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DICTIONNAIRE
DE LA

LANGUE FRANÇAISE
£2)

CONTENANT

1° POUR. LA NOMENCLATURE :

Tous les mots qui se trouvent dans le Dictionnaire de l'Académie française

et tous les termes usuels des sciences, des arts, des métiers et de la vie pratique;

2° POUR LA GRAMMAIRE :

XL
6~

La prononciation de chaque mot figurée et, quand il y a lieu, disculée ;

l'examen des locutions, des idiotismes, des exceptions et, en certains cas, de l'orthographe actuelle,

avec des remarques critiques sur les difficultés et les irrégularités de la langue;

3° POUR LA SIGNIFICATION DES MOTS:
Les définitions, les diverses acceptions rangées dans leur ordre logique,

avec de nombreux exemples tirés des auteurs classiques et autres;

les synonymes principalement considérés dans leurs relations avec les définitions;

4° POUR LA PARTIE HISTORIQUE :

Une collection de phrases appartenant aux anciens écrivains

depuis les premiers temps de la langue française jusqu'au seizième siècle,

et disposées dans l'ordre chronologique à la suite des mots auxquels elles se rapportent;

5° POUR L'ÉTYMOLOGIE :

La détermination ou du moins la discussion de l'origine de chaque mot établie par la comparaison des mômes formes

dans le français, dans les patois et dans l'espagnol, l'italien et le provençal ou langue d'oc; -

PAR É. LITTRÈ
DE L'ACAUKMIK FRAXCABSK

TOME TROISIEME

I — P ,uOttawa

tf.lABIBl/

LIBRAIRIE HACHETTE Efa

Jg£
TARIS, 79, BOI&ËVARO SAINT-GERMAIN

LONDRES, 18, KIN8*'<*\WLLiA1u' -STREET, STRAND (W. C

Tous dioits réservés



PC

/873
\A 3



Celui qui veut faire un emploi sérieux de la vie doit toujours agir comme s'il

avait à vivre longuement, et se régler comme s'il lui fallait mourir prochainement. La

première de ces réflexions m'a déterminé à entreprendre un travail qui demandait,

quand je le commençai, plus d'années et de santé qu'il n'en est d'ordinaire accordé.

La seconde m'engage à informer ceux qui prennent quelque intérêt à mon œuvre,

qu'elle est complètement terminée en manuscrit depuis un an, et qu'en cas de

maladie ou de mort l'achèvement
,
qui n'est plus bien éloigné , ne sera point

arrêté. J'ajouterai qu'à ce terme, pour lequel je me suis astreint à de longues veilles,

je serais arrivé moins tôt, si une collaboration domestique, aussi gracieuse que

dévouée, ne l'avait notablement avancé.

J'ai à dire bien peu de chose; mais ce peu, je tiens singulièrement à le dire, ne

voulant pas laisser s'échapper l'occasion de joindre le souvenir de M. Hachette à

ce dictionnaire, qui, sans lui, ne se serait pas fait. Exprimer ce que l'on ressent

pour les morts est une satisfaction; c'est, ce semble, leur serrer la main une fois de

plus. Après le deuil de la femme et des enfants vient le deuil des vieux amis. Hachette

(pourquoi ne me servirais-je pas de cette appellation familière usitée entre nous

depuis bien plus de cinquante ans?) avait été mon camarade de classe dès la première

enfance; jeune intimité pour laquelle le reste de la vie n'offre rien d équivalent, et

qui devient si puissante quand, dans le cours de l'âge, elle s'améliore et se fortifie

par les bons sentiments et par les bons offices. Bons sentiments, bons offices, rien

n'a manqué à notre longue liaison, pas même une certaine fierté de nos succès, mu-

tuelle et quasi fraternelle. Il ne nous a pas été donné de vieillir ensemble. Perdre,

si on ne meurt pas, ceux avec qui on a commencé la vie, c'est le destin de l'homme;

mais c'est ce que ce destin a de plus dur.

Le dictionnaire que j'ai entrepris a été de si longue durée, que voilà encore un

de ceux qui y ont mis la main saisi par la mort avant d'en avoir vu la fin. M. Sommer,

enlevé à l'Université et à bien des travaux estimés, L'a élé aussi à la collaboration

D1CT. m: LA LANGUE FRANÇAISE. n. — a
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quri m accordai, Dans la Préface, je lui payai un tribnt d'éloges; aujourd'hui iepaye, mot v.eus, a cet homnte Jeune un tribut de regrets. C'est M. Despois bienconnu dans les lettres, qui veut bien, et je m'en félicite, se. charger de le rLpîatCe ne fut pas sans quelque sentiment d orgueil que, dans cette même Préfacejmscrms ma reconnaissance pour des hommes instruits et émineuts qui s'étalernfans mes collaborateurs et qui continuent à l'être, MM. Beaujean et Jullien J'yajoute au naeme titre et avec le même sentiment, M. Baudry, renommé dansleruchtmn et devenu, depuis le second quart du premier volume, un de mes
auxiliaires.

Je me hâte de payer de justes dettes, comme je me suis hâté de mener à fin ma
laborieuse entreprise.

Déceiiibte 1 8GG.



DICTIONNAIRE
DE LA

LANGUE FRANÇAISE.

I (i), s. m. ||
1» La neuvième lettre de l'alphabet

et la troisième des voyelles. Un i. Deux i. La lettre

i. Un ï tréma. Un î circonflexe. La voyelle i. Un i

long. Un i bref. C'était, dans la nuit brune, Sur le

clocher jauni, La lune. Comme un point sur un i,

A. de musset, Bail, à la lune.
\\ Droit comme un i,

très-droit. Malgré son grand âge, cet homme
est encore droit comme un i.

||
F i g . Il n'est bon

qu'à mettre les points sur les i, c'est un homme qui

ne s'attache qu'aux minuties d tns les œuvres d'es-

prit, et aussi qui n'a qu'une exactitude minutieuse
et inutile. || Fig. Il faut avec cet homme mettre les

points sur les i, c'est-à-dire il exige une exactitude

scrupuleuse, et aussi i' importe de prendre avec lui

des précautions minutieuses. Le régent était im-
portuné des entraves continuelles que le duc de
Noailles mettait aux opérations de La\v,et des points

sur les i qu'y mettait son ami le chancelier, st-sim.

479, 191.
|| Mettre les points sur les i, expliquer les

choses dans les détails les plus minutieux. On dit

d'une façon analogue : Mettre les points sur les i,

s'expliquer de façon qu'il n'y ait pas d'erreur pos-
sible.

|!
2" Dans la logique scolastiq.ie, l'i était le

signe des propositions particulières et affirmatives

entrant dans les syllogismes.
||
3° I, dans les chif-

fres romains, signifie un et s'additionne avec les

lettres numérales à la suite desquelles on l'écrit
;

mais, placé devant un nombre plus grand, il marque
un à retrancher: IV vaut quatre; IX vaut neuf.

||
4" Sur les anciennes monnaies de France, I indique

qu'elles ont été frappées à Limoges.
— REM. i. On met un point au-dessus de IV,

pxccpié quand il est majuscule : Isaac, Italie. || 2. On
met un tréma sur l'ï, pour indiquer que, dans
la prononciation, il doit se séparer de la voyelle
qui précède

: Acbaïe, faïence, Moïse, ambiguïté.
|| 3. Loisque, dans une syllabe, l'i se joint à la
cor.sonne qui le suit, sans être précédé d'une
autre voyelle, il conserve sa prononciation n lu-
relle, à noms que la consonne avec laquelle il

se trouve joint ne soit une m ou une n : il-

lustre, irrégulier, issue. Mais dans impression, im-
prudent, impassible, printemps, brin, fin, lin, et
autres semblables, le son de l'i se perd et il se forme
une voyelle nasale dont le son no peut être ligure
et doit être perçu directement par l'oreille. Cepen-
dant, si l'm auquel ï est joint se trouve redoublée,
cette voyelle reprend sa prononciation naturelle,
comme dans immédiat, immersion, immense, etc.
Il en est de même lorsque Vn qui se trouve après
l't est suivie d'une voyelle ou d'une h non aspirée,
comme dans inaction, inattendu, inexorable, inouï'
inusité, inhabile

, etc. || 4. I s'unit avec a , e, u et
eu pour former des diphthongues

, comme d'ans :

mail, bataille, pied, premier, nuit, buis, oui, etc.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

ÏAM

|| 5. Il se joint souvent aux voyelles a, e et o pour
représenter des sons très-différents du son qui lui

est propre. Ainsi dans : faire, peine, ai et ei se pro-

noncent ê, è.
||
G. I au milieu d'un mot est remplacé

pari/: i" dans les mots où il se dédouble, comme
dans payer, ou l'en entend pè-ier; 2° dans les mots
dérivés du grec, où il exprime l'upsilon de cette

langue, comme dans hymen, martyr.
|| 7. La lettre i

s'tdid^ dans la conjonction si avant le pronom mas-
culin il, ils, tant au singulier qu'au pluriel: Il

viendra s'il veut; ils auront tort s'ils se fâchent.

||
8° Autrefois on admettait deux i, l'i voyelle qui

est notre », et l'i consonne qui est notre /. C'est

avec toute raison qu'on a fait cesser cette confusion.
— hist. xnr s. Après vous conterai de l'i ; N'i a

meillor lettre de li ; Plus est au mont [monde] li

delis cors [le plaisir court], Que de l'i n'est petis li

cors, Scnefiance de l'ABC, jubinal, t. n, p. 278.

— ÉTYM. / latin, qui est l'e grec, lequel provient

de lt des alphabets sémitiques, de ind, la main.
ÏAMBE (i-an-b"), s. m. \]i" Terme de versification

grecque cl de versification latine. Pied dont la pre-

mière syllabe est brève et la seconde longue. Ce vers

n'esteomposé que d'ïambes.
||
2° Vers dont le second,

le quatrième et le sixième pied sont ordinaire-

ment des ïambes. Les poètes grecs et les poètes latins

ont employé les ïambes lans leurs drames. \\Adj. Le

poète Archiloque , natif de Paros, inventeur des

vers ïambes, vivait du temps de Candaule, roi de

Lydie, rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 60
1

, dans
pougens. ||

3° Au plur. Dans la littérature française,

pièce de vers satirique d'un caractère acerbe, com-
posée d'un alexandrin et d'un octosyllabe, à rimes
croisées, et dont le premier modèle se trouve dans
les poésies d'André Chénier; il intitula ainsi ces

pièces, par allusion aux ïambes mordants du poète

Archiloque, dont l'antiquité nous a transmis le sou-

venir. Les ïambes d'André Chénier. L'auteur a
compris sous la dénomination générale d'ïambes
toute satire d'un sentiment amer et d'un mouve-
ment lyrique; cependant ce titre n'appartient réel-

lement qu'aux vers satiriques composés à l'instar

de ceux d'André Chénier; le mètre employé par
ce grand poète n'est pas précisément l'ïambe des
anciens, ma. s quelque chose qui en rappelle l'al-

lure franche et rapide : c'est le vers de douze syl-

labes, suivi d'un vers do huit, avec croisement
de rimes; cette cembinaison n'était pas inconnue à
la po'sie française, l'élégie s'en était souvent ser-

vie, mais en forme de stacces; c'est ainsi que
Gi.bert a exhalé ses dernières plaintes, barbier,

ïambes.
— rem. L'Académie met un tréma sur l't de

ian.be; mais ce tréma est tout à fait inutile pour
la prononciation, seul objet qu'il pourrait avoir;

IAT

d'autant plus que l'Académie ne met point de tréma

à ionique.

— ÉTYM. "Ioqj.ëo; , de iâ^Tw, lancer, frapper;

îau.êo; est proprement coup, jet, vers satirique.

f ÏAMBÉLÉGIAQUE (i-an-bé-lé-ji-a-k'), adj. Terme
de métrique ancienne. Vers ïambélégiaque, vers qui

est le renversem°".'it du vers élégiambique; il est

composé d'un ïambique dimètre et du second hé-

mistiche de l'élégiaque.

— ÉTYM. ïambe, et élc'giaque.

ÏAMBIQUE (i-an-bi-k), adj. ||
1° Composé d'ïam-

bes. Vers ïambique.
||
Substantivement. Un ïambi-

que, un vers composé d ïambes.
— ÉTYM. 'IjjAÔixo:, de ïocu.ëo:, ïambe.

f ÏAMBOGBAPIIE (i-an-bo-gra-f), s. m. Terme
de littérature ancienne. Auteur d'ïambes.

— ÉTYM. 'Ia'J.ëoyf,â!po;, de ïa^ëo:, ïambe, et

Ypdccpcv, écrire.

f IANTHIN, INE (i-an-tin, ti-n'), adj. Terme di-

dactique. Qui est d'un violet plus ou moins brillant.

— étym. 1âv8ivoç, de îov, violette.

f IATR...., IATBO...., entrent en des compo-
sés avec le sens de médecin, médecine ; de îoerpo;,

médecin, qui vient de iâop.ai, guérir.

t 1ATRALIPTE (i-a-tra-li-pf), s. m. Médecin qui

traite ses malades par les onctions et les frictions.

— REM. On .rouve souvent dans les livres de mé-
decine iatralepte ; mais c'est une faute, la syllabe

grecque ci se rendant d'ordinaire par i et non par e.

—ÉTYM. 'Iarpô;, médecin,et à),emTri;, celui qui oint.

t IATRALIPTIQUE (i-a-tra
:
li-pti-k'j, s.

f.
Partie

de la médecine qui guérit par les frictions, les fomen-

tations, les emplâtres et autres remèdes extérieurs.

— ÉTYM. Voy. IATRALIPTE.

t IATIUON (i-a-tri-on), s. m. Terme d'antiquité.

Local où le médecin avait ses instruments et ses

a7pareils, où il pratiquait des opérations, pansait

des plaies, réduisait des luxations et des fractures

et donnait des consultations.

— ÉTYM. 'IocTpeïov, de ïaxpà;, médecin.

f IATRIQUE (i-a-tri-k'), adj. Qui appartient à

l'art du médecin.
— étym. 'Iatpixèc, de iotTfè;, médecin.

f IATUOCIIIMIE (i-:l
-tr0-cri'-n'lie )> S. f. Chimie

appliquée a la médecine, chimie médicale.

— ETYM. 'Iarpo;, médecin, et chimie.

f IATKOCU1MIQUE (i-a-tro-chi-mi-k'), adj. Qui
appartient à l'iatrochimie.

t IATROCHIMISTE (i-a-tro-chi-mi-st), s. m.
Sectateur de l'iatrochimie.

t lATROMATHÉMATICIEN (i-a-tro-ma-té-ma-

ti-siin), s. m. Médecin qui, che-chant à expliquer

tous les phénomènes de l'économie par les principes

de l'hydraulique et de la mécanique, soumettait

ces phénomènes aux calculs mathématique!. Cei

n 1
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médecins, dont la secte prit naissance en Italie vers

le milieu du xvn" siècle, ont aussi reçu le nom de

mécaniciens.
— ÊTYM. laTsè;, médecin, et mathématicien.

f IATROMATHÉMATIQUE (i-a-tro-ma-té-ma-ti-

k'), ad). Qui applique les mathématiques à l'expli-

cation des phénomènes de l'économie vivante. La

secte iatromathématique.

t IATROMÉCANIQUE (i-a-lro-mé-ka-ni-k'), adj.

Synonyme de iatromathématique.
— ETYM. 'Iarpè;, médecin, et mécanique.

f IATROPHYSIQUE (i-a-tro-fi-zi-k'), adj. Terme
didactique. Qui appartient à la physique envisagée

dans ses rapports avec la médecine. || S. f. L'iatro-

physique, la physique dans ses applications à la

médecine, la physique médicale.

— ÉTYM. 'Iarpèç, médecin, et physique.

f 1BA (i-ba) , s. m. Nom du fruit de l'oha, arbre du

Gabon, en Afrique ; c'est une drupe jaune, de la gros-

seur d'un œuf de cygne, comestible pour les naturels.

f IBÉBIDE (i-bé-ri-d'), s. f. Terme de botanique.

Genre de crucifères. Ibéride ombellifère, le thlaspi

des jardiniers, iberis umbellata, L.

f IBÉRIQUE (i-bé-ri-k'), adj. Qui appartient à

l'ibérie ou Espagne.

IBIDEM (i-bi-dèm'), mot latin dont on se sert,

dans les citations, pour rappeler, sans le répéter,

le nom de l'auteur, le titre d'un ouvrage. |j On écrit

souvent, par abréviation, ibid. ou ib. ||
Substanti-

vement. Un ibidem. Des ibidem.

— ÉTYM. Lat. ibi, ici, là, et idem, même (voy.iDEM).

f 1BIOCÉPIIALE (i-bi-o-sé-fa-1'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a une tête d'ibis.

— ÉTYM Ibis, et xecpaW), tête.

IBIS (i-bis'), s. m. Terme de zoologie. Oiseau

échassier longirostre, vivant d'insectes, de mollus-

ques et de plantes fluviatiles tendres, ibis rcli-

giosa, Cuvier. Dans l'ancienne Egypte l'ibis était

un oiseau sacré. Hérodote avait très-bien caracté-

risé l'ibis, en disant qu'il a le bec fort arqué et la

jambe haute comme la grue; il en distingue deux

espèces, buff. Ois. t. xv, p. 9. || On a dit à tort

que l'ibis vivait de serpents et qu'il cassait les

œufs des crocodiles. j|
Fig. Il n'y a que la philoso-

phie qui puisse triompher du fanatisme; c'est l'ibis

qui vient casser les œufs du crocodile, volt. Lelt:

Marmontel, 25 mars 1705.

— hist. xni* s. En la rivière du Nil naissent oi-

siau qui sont resemblable as cigoignes, lesquels on

apele ibes, qui ne quierent se petit poisson non, ou

oes [œufs] de serpens et autres bestes morticines

qui soient entor la rivière, brun. lat. Très. p. 2)2.

|| xvi e
s. L'ibis, semblable à ia cicongne, nous a

montré l'usage des clysteres, paré, Animaux, i.

— ÉTYM. Egypt. phib, écrit parfois ç'fS.ç, d'où ïêiç.

t IBL1S (i-blis'), s. m. Voy. êblis.

j IBYCTER (i-bi-ktèr), s. m. Terme de zoologie.

Genre de rapaces formé du seul ibycttr leucogastcr

(petit aigle d'Amérique de Buffon), appelé rancanca,

à la Guiane, d'après son cri.

f ICAQUE (i-ka-k'), s. f. Prune d'icaque, dite

aussi prune des anses, prune de coton ou prune de

coco, fruit qui vient dons les Antilles et autres colo-

nies d'Amérique.

tICAQUIER (i-ka-kié), s. m. Terme de botani-

que. Arbrisseau de la famille des rosacées, qui pro-

duit la prune d'icaque, chrysobalanus icaco, L.

f ICARE (i-ka-r'), s. m. Fils de Dédale; négli-

geant les avis de son père, il s'éleva trop haut dans

les airs ; la chaleur du soleil fondit la cire qui atta-

chait ses ailes ; l'imprudent tomba et périt dans la

mer.
||
Fig. Il se dit de ceux à qui de trop hautes pré-

tentions sont funestes. Heureux le poète insensible!

Son luth n'est point baigné de pleurs; Son enthou-

siasme paisible N'a point ces tragiques fureurs....

Et ce pusillanime Icare, Trahi par l'aile de Pindare,

Ne retombe jamais du ciel, lamart. iléd. i, M.

f ICARIE (i-ka-rie), s. f. Nom donné par Cabet à

l'espèce d'eldorado qu'il avait rêvé en Amérique
pour y transporter les sectateurs de ses idées, qui

sont des idées communistes.
— ÉTYM. Icaria, nom ancien d'une Ile de la mer

Egée, située dans la partie de cette mer qui fut

ainsi nommée, d'après Icare, qui y tomba.

j ....ICE, ....ISSE, ....IS, suffixe qui représente

le suffixe latin itius, icius, lequel parait être une
forme fréquentative du participe passif.

ICELUI (i-se-lui), ICKLLE (i-sè-P), pron. démon-
stratif. Vieux mot employé quelquefois encore dans
le style de pratique et dans le langage familier. Ex-

poser à vos yeux l'idée universelle De ma cause, et

des faits énoncés en icelle, rac. Plaid, m, 3. Une
érection est la remise d'un fief que le vassal pos-

sède, entre les mains du roi ; le roi, après l'avoir

repris, le lui rend avec une dignité dont il l'investit

par l'érection aux conditions portées par icelle, st-

sim. 299, (03. Comment Candide fut élevé dans un
beau château et comment il fut chassé d'icelui, volt.

Candide, f. Lorsque Charles IX fit, en )57o
;
le plan

d'une pareille société, il prit, dans les lettres paten-

tes, le titre de protecteur et premier auditeur d'i-

celle, duci.os, Hist. Acad. fr. (Euv. t. ix, p. 308,

dans pougens.
— REM. On regrette, et avec raison, beaucoup de

termes qu'il a plu à l'usage de proscrire ; icelui était

d'une commodité infinie, Opusc. lang. franc, p. 266,

dans pougens. On ne peut que se joindre à ce regret.

— HIST. xi e
s. Icil en vait au rei Marsilion, Ch.

de Roi. xlvii. ||xu* s. Icil feront as cristiens dolor,

Uoncis. p. 44. Et tous iceulz que vous devez mener,
ib. p. HT. Icel jour fist moût chaut, et li ciel fu se-

rin, ib. p. 4 94.
|| xiiic

s. A iceles enceignes qu'er soir

[ilj ot m'aumosnicre, Berte, xii. ||xrv" s. Et sont ces

vices contraires, c'est assavoir prodigalité et illibe-

ralité . et chescun d'iceux superhabunde et deffault,

oresme, Elh. 48. || xv c
s. Toutes ces villes s'allye-

rent ensemble avec iceulx Suysses [dont on vient de

parler], comm. v, l.
[|
xvi e

s. Ayant prins la ville de

Regge, et en icelle le capitaine Pbylon, mont, i, 3.

Iceluy, icelle, desquels les courtisans n'usent pas

communément , meigret, dans livet, la Gramtn.

franc, p. 8).

— étym. Icelui est la forme complète dont celui

n'offre qu'une apocope, il représente par conséquent

ecce Me, ecce illius (voy. celui) . Diez recommande
de ne pas se laisser égarer par les formules de

Marculfe où ipsi lui est pris comme équivalant à

icelui; la preuve, dit-il, que le c français ne cache

pas une * latine, c'est que la forme picarde est

ichelui, chelui.

ICHNEUMON (i-kneu-mon), s. m.
||
1° Quadru-

pède, dit aussi rat de Pharaon et mangouste, de la

taille d'un chat et de la forme d'une martre, que les

Égyptiens révéraient parce qu'il détruit les serpents

et les jeunes crocodiles, viverra ichneumon, L.

ordre des carnassiers, famille des civettes. Ses

œufs [du crocodile], de la grosseur de ceux d'une

oie et au nombre de cinquante ou soixante, mul-
tiplieraient trop la race redoutable de cet énorme
amphibie, si l'ichneumon, qui est très-friand de

ces œufs, n'en détruisait un grand nombre, bon-

net, Contempl. nat. xi, 5, note <.||2° Nom d'un

genre d'insectes hyménoptères, qui sont pourvus

d'un aiguillon comme les abeilles, et qui déposent

leurs œufs dans le corps des chenilles. Notre

guope-ichneumon creuse dans un sable bien dur

un trou d'environ deux pouces de profondeur; son

travail ne se borne point à excaver ce trou, à lui

donner une forme cylindrique, à en polir les pa-

rois, à transporter au dehors le sable qu'elle en
tire, m. ib. xu, 41.

||
Bonnet a dit, au féminin,

une icbneumone, et, adjectivement, une mouche
ichneumone. Je renfermai ces coques dans une boîte,

et, vers la mi-mai, il en sortit de petites ichneu-

mones, semblables à celles dont M. de Héaumur a

donné la description, id. Observ. 7 e
, Insect. Dans

quelques chardons que j'avais ouverts suivant leur

longueur, je trouvai une mouche ichneumone, longue

d'environ quatre lignes..., id. Observ. )9, Insectes.

— ÉTYM. 'Iy_veûy.u>v, de iyveOii), fureter, suivre la

piste, de ï/voç, piste.

t ICHNÔGRAPHE (i-kno-gra-f), s. m. Terme di-

dactique. Ingénieur, celui qui trace le plan d'une

machine.
— ÉTYM. "ly.voî, trace, et ypdbe'.v, décrire.

1CHNOGRAPHIE ( i-kno-gra-fie ) , s.
f.

Terme
d'architecture. Plan horizontal et géométral d'un

édifice. || Plan de la coupe parallèle d'un fort un peu

au-dessus du rez-de-chaussée, et plan des dimen-
sions horizontales d'une forteresse.

— ÉTYM. Ichnographe.

ICHNOGRAPH1QUE (i-kno-gra-fi-k') , adj. Qui

appartient à l'ichnographie. Plan, dessin ichnogra-

phique.

tlCHNOGRAPIIIQUEMËNT(i-kno-gra-fi-ke-man),
adr. D'une manière ichnographique.

f ICHOR (i-kor), s. m. ||
1° Terme de mythologie.

Dans Homère, le liquide qui coule dans les veines

des dieux et leur tient lieu de sang. ||
2" Terme de

médecine. Liquide purulent et putride que fournis-

sent certaines plaies de mauvais caractère.

— HIST. xvi" s. Une sanie séreuse, subtile et vi-

rulente qu'on nomme ichor, paré, viii, 39. lchor et

sanies ne sont en rien différents, sinon que ichor

est un mot grec et sanies est latin, m. xi, 2.

— ÉTYM. "I/wp.

ICHOREUX, EUSE (i-ko-reû, reû-z'), adj. Terme
de m'decine. Qui contient de l'ichor, qui est de la

nature de l'ichor. Pus ichoreux.

— Hisç. xvi° s. Jeltant une sanie ichoreuse, sé-

reuse et très puante, paré, v, 27.

— étym. Ichor.

t ICHTUYIQUE (i-kti-i-k'), ad). De poisson, qui

consiste en poisson. Régime icbthyique.
|| Brillât-

Savarin a dit ichlhyaquc, qui est barbare.

— ÉTYM. TyOvïxo:, de îy.Où:, poisson.

f ICHTHYO.. . préfixe qui signifie poisson, et

qui vient du grec lyjiù:.

t ICIITIIYOCOLLE (i-kti-o-ko-f), s. f. Colle rie

poisson. Gélatine obtenue de diverses espèces de

poissons, et, particulièrement, de la vessie natatoire

du grand esturgeon (acipenscr huso).

— ÉTYM. 'IyOuoxôXXa, de ly.Gùç, poisson, etv.ôXXa,

colle.

\ ICHTHYODONTE (i-kti-o-don-C), s. m. Syno-

nyme de glossopètre.

— ÉTYM. Ichthyo...., et ôSoù:, dent.

f ICHTIIYODORYLITHE (i-kti-o-do-ri-li-t) , s.

m. Grosse épine osseuse fossile, qui paraît avoir

appartenu à la nageoire dorsale de certains poissons.

—Étym. Tyôù:, poisson, 2op'j, lance, et ).'.6o;, pierre.

f K.UTHYOGRAPHE (i-kti-o-gra-f), s. m. Au-
teur qui écrit sur les poissons.

f ICIITHYOGRAPHIE (i-kti-o-gra-fie), s. /*. Des-

cription des poissons.

— ÉTYM. Ichthyo...., et vpâseiv, décrire.

f ICIITHYOÏDE (ikti-o-i-d'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui ressemble à un poisson.

— ÉTYM. Ichthyo...., et eîôoç, forme.

ICIITHYOLITUE (i-kti-o-li-f) , s. m. Poisson pé-

trifié, ou pierre qui porte l'empreinte d'un poisson.

— ÉTYM.
J
Iy.6uiXiêo;, de iy.6ù;, poisson, et >£9o;,

pierre.

f ICI1THYOLITHOLOGIE (i-kti-oJi-to-lo-jie),*. f.

Histoire des poissons fossiles.

— ÉTYM. Ichthyolithe, et Xôyoç, traité.

ICHTHYOLOGIE (i-kti-o-lo-jie), s.
f.

Partie de la

zoologie qui traite des poissons. Le jeune natura-

liste y répondit avec empressement [à l'invitation de

Linné]; et il en résulta bientôt une ichthyologie mé-

diterranéenne presque complète, au sujet de la-

quelle la reine [de Suède] le combla de félicitations

et de présents, cap, Philibert Commerson.
— ETYM. 'Iy.ÛuoXoyia, de îy.ôù:, poisson, et Xôfo;,

traité.

ICHTHYOLOGIQUE (i-kti-o-lo-gi-k'), adj. Qui ap-

partient, qui a rapport à fichthyologie ou aux pois-

sons.

ICHTHYOLOGISTE (i-kti-o-lo-ji-sfj, s. m. Celui

qui étudie, qui connaît l'histoire des poissons. Un
savant ichthvologiste.

f ICHTHYOMORPHE (i-kti-o-mor-P), adj. Terme

didactique. Qui a la forme d'un poisson.

— ÉTYM. Ichthyo.... , et u.op?f,, forme.

ICHTHYOPHAGE ( i-kti-o-fa-j') , adj. Qui se

nourrit de poisson. Un peuple, une peuplade ich-

thyophage. ||
Substantivement. Les ichthyophages.

Chasseur, ichthyophage, frugivore, pasteur, labou-

reur, selon l'abondance ou la stérilité de la terre,

raynal, Hisi. phil. 1, 8.

— ÉTYM. 'IyûuoïsâYoç, de ly,6ùç, poisson, et ça-

I'eîv, manger.

f ICHTHYOPHAGIE (i-kti-o-fa-jie), s. f.
Habitude

de se nourrir de poisson.

f ICHTHYOPHAGIQUE (i-kti-o-fa-ji-k'),fld/. Qui

se rapporte à l'ichthyophagie.

f ICHTHYOPIIILE (i-kti-o-fi-F), adj. Terme di-

dactique. Qui aime le poisson.

— éty'M. Ichtyo...., et çiXoç, ami.

f ICHTHYOPSOPHOSE (i kti-o-pso-fô-z'), S. f.

Bruits produits par les poissons, dits voix des poi-

sons, et qui paraissent dus à la vibration des mus-

cles de la vessie pneumatique.
— ÊTYM. Ichthyo et 4*6cpo;, bruit.

f ICHTUYOSAURE (i-kti-o-sô-r) ou ICHTHYO-

SAURUS (i-kti-o-sô-rus'), s. m. Genre de reptiles

appartenant aux époques antédiluviennes.

— ÉTYM. Ichthyo et aaùpo;, lézard.

f ICHTHYOSAURIEN , 1ENNE ( i-kti-o-sô-riin,

riè-n'), adj. Qui ressemble à un ichthyosaure.

f ICHTHYOSE (i-kti-ô-z'J, s. f.
Terme de méde-

cine. Maladie de la peau caractérisée par des écailles

épidermiques plus ou moins épaisses et comme
imbriquées.
— ÊTYM. 'ly.Oùt;, poisson, et la finale médicale

ose, qui s'applique surtout aux maladies chroniques.

f IC.HTHYOSPONDYLE (i-kti-o-spon-di-1'), *. f.

Vertèbre fossile de poisson.

— ÊTYM. Ichthyo...., et <jti6vSuXo;, vertèbre.
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t ICHTHYS (i-ktis*), s. m. Terme d'archéologie

chrétienne. Mot que l'on trouve sur quelques mo-

numents chrétiens, et qui est fait des premières

lettres de 'Irio-oOç Xpicrco:, &~~o\> Tiô;, ïwtrip, Jésus-

Christ, fils de Dieu, Sauveur. Les chrétiens se dé-

signaient très-souvent sous l'emblème et le nom
de poisson, tx^ùç, par une espèce de jeu de mots.

ICI (i-si), adv. de lieu. ||
1° En ce lieu; il est

souvent opposé à l'adverbe là. Venez ici. Hors d'ici.

Ici et là. Voici Climène, madame, qui vient ici pour

vous voir, mol. Critique, 2. Ce n'est pas un ouvrage

humain que je médite; je ne suis pas ici un his-

torien qui doit vous développer le secret des cabi-

nets..., boss. Reine d'Anglet. C'est partout des forts

élevés et des forêts abattues.... ici donc, durant

huit jours et à quatre attaques différentes, on vit

tout ce qu'on peut soutenir et entreprendre à la

guerre, id. Louis de Bourbon. Vous savez quel sujet

conduit ici leurs pas, bac Iphig. il, 7. Mais pour

ici , c'est un miracle quand une fille écoute sur un

autre ton que celui du sacrement, hamilt. Gramm.
6. Si tout doit finir avec nous.... et que ce soit ici

notre patrie, notre origine et la seule félicité,

mass. Carême, Avenir. C'est ici le palais qu'ont

bâti vos aïeux, volt. Zaïre, n, 3. Où loge -t- il?

n'est-ce pas ici vis-à-vis? dallainval, Éc. des

bourg, n, 6. ||
Elliptiquement et très-familièrement.

Ici, en appelant quelqu'un, c'est-à-dire venez ici.

Vous ne vous tairez point? est-il temps que l'on

cause? Valère, ici; laissez cette fille; et pour cause,

destocches, Glor.v, 5.
||
Cela se dit aussi et surtout

en appelant un chien : Ici, Azor. || D'ici, de ce lieu-ci.

Hors d'ici. D'ici on aperçoit la rivière. D'ici là nous

comptons douze lieues. || D'ici, signifie quelquefois

de ce pays-ci, de ce canton-ci, de cette maison-ci. Je

ne suis pas d'ici; mais, madame, je crois Qu'il va

bientôt venir. ..,ph. poisson, Procur. arb. se. 13. Tous

les honnêtes gens d'ici sont des fripons, regnard,

Démocr. 111,2. || Par ici, par cet endroit-ci. M. d'Ha-

milton lui dit [à Turenne] : Monsieur, venez par

ici, on tirera par où vous allez, sév. 21 1. 1| Ellipti-

quement. Par ici, se dit à quelqu'un que l'on en-

gage à passer par un lieu où l'on est. Charles, par

ici , c'est le plus court. ||
2° Il se dit du lieu même

où est la personne qui parle, mais en y comprenant

une certaine étendue qui varie. C'est l'usage dans

votre pays, à Londres, à Rome, mais ici on fait au-

trement. Et ce n'est pas Calchas que vous cherchez

ici [dans le camp des Grecs], rac. lph. n, 4. Loin

de laisser ici [en Angleterre] l'argent que vous y
avez apporté, vous l'avez doublé, triplé..., hamil-

ton, Gramm. g.
||

Il est ici, se dit pour : dans une
maison, dans une ville, par exemple à Paris. Mais

on ne dira pas il est ici pour dire dans le départe-

ment de la Seine.
Il
3" Ici, en corrélation avec là

ou avec un mot équivalent, et placé souvent en

tête d'un membre de phrase , marque la diffé-

rence des lieux, sans qu'on ait égard au plus ou
moins d'eloignement. Ici il y a une foret, là une
montagne. Ici nos gens se campèrent; Et l'espace

que voilà, Nos ennemis l'occupèrent, mol. Ampli.

i,t. Ailleurs on nous envie, ici nous gémissons,

volt. Sëmiram. 1, 1. C'est ici la montagne où, lavant

nos forfaits, Il [le Christ] voulutexpirersous les coups

de l'impie ; C'est là que de sa tombe il rappela

sa vie, m. Zaïre, 11, 3. || Il s'emploie aussi de la

même manière dans rénumération pour marquer
les circonstances. Ici il pardonne , là il punit.

Il
4° Ici signifie quelquefois un passage qu'on dé-

signe dans un discours, dans une narration, dans un
livre, etc. Ici Bossuet commence à parler des guer-
res d'Alexandre. Jusqu'ici j'ai parlé des Romains.
Mais, si vous êtes las, beau sire, Ce pourrait être Je
trop lire, Et je le suis d'écrire aussi, C'est pourquoi
je finis ici, voiture, CEuv.t. 11, p. ts-i. Je serais

bien aise de poursuivre et de faire voir ici toute la

chaîne des autres vérités que j'ai déduites de ces
premières, desc. Mcth. v, 1. Il fallait montrer par-
tout et à l'Allemagne comme à la Flandre le défen-
seur intrépide que Dieu nous donnait; arrêtez ici

vos regards; il se prépare contre le prince quelque
chose de plus formidable..., boss. Louis de Bourbon.
Quelques gens croient que, si l'on ne s'en tient

plus à l'horreur du vide, si l'on sait que l'air est

pesant, si l'on se sert de lunettes d'approche, on en
a l'obligation à Newton; il est ici l'Hercule de la

Fable à qui les ignorants attribuaient tous les faits

des autres héros, volt. Dicl. phil. Newton et Des-
cartes.

Il
5° Ici appliqué au temps, signifie en ce

temps-ci. Cela ne s'était pas vu jusqu'ici. || D'ici là,

depuis le moment présent jusqu'à un autre mo-
ment. Revenez demain, d'ici là j'aurai arrangé
yotre affaire.

|| Fig. D'ici à demain, pendant une

longue suite. Il y aurait des histoires tragiques à

vous conter d'ici à demain, sév. <3 nov. 1075.

Il
6° Ici-bas, Joe. adv. Dans ce bas monde, sur la

terre. Les Levantins en leur légende Disent qu'un

certain rat, las des soins d'ici-bas, la font, l'abl.

vu, 3. Mes amis, dit le solitaire, Les choses d'ici-bas

ne me regardent plus, id. ib. ||
7° Ici se joint aussi

à d'autres adverbes. J'ai crainte, ici dessous, de

quelque manigance, mol. VÈt. 1, 4. Vite, venez nous

tendre ici dedans le conseiller des grâces, id. Préc.

7. Depuis quelque temps il y a des voleurs ici au-

tour, id. D. Juan, m, 2.

— REM. 1. C'est ici que.... et non c'est ici où....

du moins telle est la règle actuelle. Autrefois ce

pléonasme, car c'est un pléonasme, était admis.

C'est ici où l'on connaîtra le danger des charges

publiques, mass. Avent, Jugem. C'est ici où je

pourrais appeler le monde en témoignage, id. Car.

Dégoûts.
Il

2. À un substantif on joint ci, non ici:

ce lieu-ci. et non ce lieu ici. Mais autrefois ici

s'employait comme nous employons ci : Et prie Dieu

qu'il nous garde en ce bas monde ici, Régnier,

Sat. vm. Je me résolus de laisser tout ce monde ici à

leurs disputes, desc. Mélh. v, 2. Le long temps qu'il

y a que vous n'avez reçu de nouvelles de ces quar-

tiers ici, pascal, Lettre à MmePérier,3i janv. (643.

Sa charité n'est point perdue, même en ce monde
ici, sév. juin (690.

— SYN. ici, là. Ici est le heu même où est la per-

sonne qui parle ; là est un lieu différent. Ici marque

un endroit déterminé; là est plus vague : Venez ici,

allez là. L'un est plus près, l'autre plus éloigné.

— HIST. xi» s. E [il] mettrad [le bétail en litige]

en uele [égale] main, d'issi là que il seit derained

[jugé], Lois de Guill. 25. Jel [je le] vous pardoin

ici et devant Deu, Ch. de Roi. xxix. Plus près d'ici

pourrez trouver les Francs , ib. cxcn. || xnc
s. Doze

mil homes, que vous ici veez, Roncisv. p. 3. Ici de

Guiteclin le lairomes ester, Sax. xm. ||
xiue

s. Cis

homs qui orendroit s'en est aie d'ici, Berle, cxviu.

L'en dit que l'élection soit quassée, pour ce que li

borgois de deus jornées d'ici ne furent pas semons,

Lit. de jostice, 43. C'est la fontaine périlleuse, Tant

amere et tant venimeuse, Qu'el tua le bel Narcissus

Quant il se miroit iqui sus, la Rose, 20GI2. || xiv c
s.

Mes nous n'en parlerons plus ici endroit, oresme,

Eth. vi, 10. D xv
e s. Que j'ay nommées icy devant

[plus haut], comm. v, 7. y xvi c
s. Icy chanter, là

pleurer je la vy, Icy sourire, et là je lu ravy De ses

discours par lesquels je desvie, ronsard, 85. D'ici à

cent ans, mont, i, 84. Ces maistres icy sont de touts

les hommes ceulz qui.... id. i, 141.

— ÉTYM, Bourg. iquy,icin; pic. ichi, iki ; Berry.

éci, écit; norm. ichin; prov. aici, aissi; du lat. eccc

hic, d'où eccic, d'après Diez, qui remarque que,

dans des textes du vm c siècle, on avait, par un juste

sentiment de l'étymologie, exprimé ici par ecce :

parentes ecce habeo multos, j'ai ici beaucoup de

parents. Ce qui assure cette étymologie, c'est qu'elle

s'applique à ça, à icel, à iceste, et à toutes les

formes congénères des langues sœurs.

f ICICANE (i-si-ka-n
1

), s. /'. Terme de chimie.

Corps ciistallisable retiré de la résine de ï'ieica ara-

couchini, Aubl., arbuste de Cayenne, de la famille

des térébinthacées.

ICOGLAN (i-ko-glan), s. m. Page du Grand Sei-

gneur. Au fond d'un sérail inutile, Que fait parmi

ces icoglans Le vieux successeur imbécile Des Ba-

jazets et des Orcans? volt. Ode iu°.

— ÉTYM. Corruption de itch-oghlan, mots turcs

qui signifient : îtch, intérieur, et oghldn, jeune page.

f ICONIQUE (i-ko-ni-k'), adj. Terme d'antiquité

grecque. Statue iconique, statue de grandeur natu-

relle qu'on érigeait à celui qui avait été trois fois

vainqueur dans les jeux sacrés.

— ÉTYM. E'uovtyôç, de elxùv, image, forme ren-

forcée du radical 'x, laquelle est pure dans îxe).oç,

semblable.

t ICONOCLASME (i-ko-no-kla-sm'), s. m. Doc-
trine des iconoclastes.

— ÉTYM. Voy. iconoclaste.

ICONOCLASTE (i-ko-no-kla-sf) , s. m. ||
1" Bri-

seur d'images, nom d'une secte d'hérétiques du
vm siècle qui firent, la guerre aux saintes images.

Le pape y envoya ses légats [au concile de 787]; le

concile des iconoclastes ftit condamne; ils sont dé-

testés comme gens qui, à l'exemple des Sarrasins,

accusaient les chrétiens d'idolâtrie, boss. Hist. 1,

1 1.
Il
Adj. La persécution iconoclaste. ||

2" Par ex-

tension, il se dit. de tous ceux qui sont ennemis
de la représentation des personnes divines. Cette

race [les Juifsi os* on horreur aux Russes, peut-

être parce qu'elle est presque iconoclaste, tandis

que les Moscovites poussent l'adoration des images
jusqu'à l'idolâtrie, ségur, Hist. de Nap. vi, ). \\Adj.
La fureur iconoclaste des huguenots.
— ÉTYM. E'r/.ovox)ot<jTYi;, de eixùv, image, ei

xX<x<o, briser.

ICONOGRAPHE (i-ko-no-gra-f
) , s. m. Celui qui est

savant en iconographie, qui s'occupe d'iconographie.
— ÉTYM. Eixovoypâço;, de eîx<dv, image, et ypa-

eeiv, écrire.

ICONOGRAPHIE (i-ko-no-gra-lîe) , s. f. ||
1" Con

naissance et description des figures et des repré-
sentations divines et humaines. || Particulièrement
Connaissance des monuments antiques, tels que les

bustes, les peintures, etc. ||2° Collection de por-
traits d'hommes célèbres.

— ÉTYM. Ei/.ovoypaçia (voy. ICONOGRAPHE).
ICONOGKAPUIQUe' (i-ko-no-gra-fi-k'), adj. Qui

appartient à l'iconographie.

ICONOLÂTRE (i-ko-no-là-tr') , s. m. Adorateui
d'images, nom que les iconoclastes donnaient aux
catholiques, qu'ils accusaient d'adorer les images.
— ÉTYM. Elxùv, image, et XiTpîûeiv, adorei

(voy. latrie).

f ICONOLÂTRIE (i-ko-no-là-trie), s. f. Adora-
tion des images.

t ICONOLÂTRIQUE (i-ko-no-lâ-tri-k'), adj. Qui
a rapport aux iconolàtres ou à l'iconolàtrie.

ICONOLOGIE (i-ko-no-lo-jie),s.
f.

Explication des

images, des monuments antiques. || Explication des

figures allégoriques et de leurs attributs
[| Terme

de peinture. L'art de représenter les êtres de raison

par des emblèmes, par des figures allégoriques.

— ÉTYM. EïxovoAOYÎa, de stxùv, image, et >.6yo:,

discours.

f ICONOLOGIQUE (i-ko-no-lo-ji-k'), adj. Qui a
rapport à l'iconologie. Dictionnaire iconologiquc.

f ICONOLOGISTE ( i-ko-no-lo-ji-st') ou 1C0N0-
LOGUE (i-ko-no-lo-gh'), s. m. Auteur d'une icono-

logie.

f ICONOMANIE (i-ko-no-ma-nie), s. f. Passion
pour les tableaux, les images.
— ÉTYM. Eîv.cov, image, et manie.
ICONOMAQUE (i-ko-no-ma-k'j , s. m. Celui qui

combat le culte des images.
— ÉTYM. Eï/ovo^âyo;, de eî/.ùv, image, et \j.i-

yesOai, combattre.
'

f 1C0N0PHILE (i-ko-no-fi-f), s. m. Terme didac-
tique. Celui qui aime les images, qui se connaît en
fait d'estampes.
— ÉTYM. Ei/à)v, image, et çD.oç, ami.

t ICONOSTASE (i-ko-no-sta-z') , s. f. Dans les

églises grecques, sorte de grand écran chargé d'i-

mages de saints, â trois portes ; ces portes se ferment
quand le prêtre accomplit quelqu'un des mystères.
— ÉTYM. Eîxùv, image, et axâni;, action de poser,

f ICONOSTROPHE (i-ko-no-stro-f), s. m. Terme
de physique. Instrument d'optique qui, renversant

les objets à la vue, sert aux graveurs pour copier

leur modèle.
— ÉTYM. Eîxtùv, image, et orpéçstv, tourner.

ICOSAÈDRE (i-ko-za-è-dr'), s. m. Terme de géo-

métrie. Corps solide qui a vingt faces. La surface

de l'icosaèdre régulier est composée de vingt trian-

gles équilatéraux.

— ÉTYM. EiKocâeSpo; , de elxocrt , vingt (voy.

vingt), et £3pa, face.

t ICOSANDUE (i-ko-zan-dr'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a vingt étamines ou plus insérées sur

le calice. ||S. f. Genre de sapotacées où l'on dis-

tingue l'icosandre gutte ; elle croît à Bornéo, et

fournit la gutta-percha qui nous vient de Singa-

pore, LEG0AI1ANT.
— ÉTYM. Eïxout, vingt, et àvr,p, mâle, étamine.

ICOSANDRIE (i-ko-zan-drie) , s.
f.

Ternie de

botanique. Nom donné dans le système de Linné à

une classe et à deux ordres renfermant des plantes

qui ont vingt étamines ou plus insérées sur la l'a-

roi interne du calice , tandis que dans la polyan-

drie elles sont insérées sur le réceptacle.

f ICOSANDRIQUE (i-ko-zan-dri-k'), adj. Qui ap-

partient à l'icosandrie.

f ICOSIGONE (i-ko-zi-go-n'), adj. Ternie didac-

tique. Qui a vingt angles.
|| S. m. Polygone de

vingt côtés.

— ÉTYM. Etxocn, vingt, et ywvo;, angle.

ICTÈRE (i-klè-r'), s. m. Terme de médecine.
Maladie caractérisée par la couleur jaune que pn 11-

nent les téguments, li conjonctive et l'urino. |j Ic-

tère grave, maladie aiguë, caractérisée par la co-

loration jaune, la fièvre, des symptômes cérébraux
et la destruction des cellules hépatiques. || Ictère

bleu, synonyme impropre de cyanose.
— ÉTYM. 'Ixxepo;, jaunisse; origine inconnue.
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f ICTÉRICIE (i-kté-ri-sie), s. f. Synonyme peu

usité d'ictère.

— HIST. xvi» s. Quelques fois, après avoir esté

guaris, les malades tombent en ictericie, dite jau-

nisse, PARÉ, VI, 12.

— ÉTYM. Ictériquc.

ICTÉRIQUE (i-kté-ri-k') , adj. || i" Terme de mé-
decine. Qui tient de l'ictère. Affection ictérique.

H 2° Qui est affecté d'ictère. S'il est ictérique et

qu'il voie tout jaune, comment s'empêchera-t-il

de jeter sur sa composition le même voile jaune

que son organe vicié jette sur les objets de la na-

ture? dider. Essai sur la peint, ch. n. ||
Substanti-

vement. Un ictérique, un homme affecté d'ictère.

— hist. xvi' s. Le goust et savourer naturel est

mué es icieriques, auxquels toutes choses semblent

arriéres, paré, Inlrod. 21.

— ÉTYM. Ictère.

f 1CTÉKOCÉPHALE (i-kté-ro-sé-fa-1'), adj. 'ferme

de zoologie. Dont la tête est de couleur jaune.

— ÉTYM. Ictère, et xEiair), tête.

t ICTÉRODE (i-kté-ro-d'), adj. Terme de méde-

cine. Fièvre ictérode, typhus ictérode, noms donnés

par quelques auteurs à la fièvre jaune.

— ÉTYM. 'IxTEptoôn;, qui tient de l'ictère.

t ICTÉROPODE (i-kté-ro-po-d'), adj. Terme de

zoologie. Qui a les pattes jaunes.

— ÉTYM. Ictère, et tcoû;, pied.

f ICTUS (i-ktus'), s. m. ||
1° Terme d'ancienne

métrique. Coup frappé en marquant la mesure d'un

pied. ||
2° L'accentuation forte d'un mot.

—ÉTYM. Lat. ic<MS,coup,part. passifdVcere, frapper.

IDE (i-d'), s. m. Terme de jeu. Il se dit, aa pi-

quet à écrire, de chacun des deux coups que l'on

joue pour la décision d'un pari.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f ....IDE, suffixe qui signifie en forme de, et qui

vient de eiSoç, forme (voy. idée), par ex. sphé-

roïde, qui ressemble à une sphère; cuboïde, qui

ressemble à un cube ; il indique aussi la descen-

dance : 'HpaxXeiSvK, Héraclide.
||
....IDE, autre suf-

fixe, représente le latin idus (par exemple, dans

candide, candidus), formé, suivant Corssen, d'un

t thématique, et de dus, venant de dû, donner, ou

ilhâ, poser, faire : cand-i-dus, qui fait bianc.

IDÉAL, ALE (i-dé-al, a-1') , ad). ||
1° Qui n'a

d'existence que dans l'idée, dans l'esprit. Des êtres

idéaux. Plus une philosophie est subtile et idéale,

plus elle est vaine et inutile pour expliquer des

choses qui ne demandent qu'un sens droit pour

être connues, la bruy. xvi. Ne voyant rien d'exi-

stant qui fût digne de mon délire, je le nourris

dans un monde idéal que mon imagination eut

bientôt peuplé d'êtres selon mon cœur, j. j. rouss.

Confess. ix. L'hypothèse de Ptolémée cesse alors

d'être purement idéale et propre uniquement à re-

présenter à l'imagination les mouvements célestes,

la place, Expos. I. H . Le langage idéal de la mu-
sique, stael, Corinne, xv, 4.

||
Chimérique. Ri-

chesses idéales. ||
2° Par extension, qui réunit

toutes les perfections que l'esprit peut concevoi.,

indépendamment de la réalité. Cet état idéal d'in-

nocence, de haute tempérance, d'abstinence en-

tière de la chair, de tranquillité parfaite, de paix

profonde a-t-il jamais existé ? bi'ff. Quadrup. t. n,

p. icc. Malheur à qui du fond de l'exil de la vie En-

tendit ces concerts d'un monde qu'ii envie! Du
nectar idéal sitôt qu'elle a goûté, La nature répugne
à la réalité, i.amart. Méd. i, 2. Là je m'enivrerais

en la source où j'aspire ; Là je retrouverais et l'es-

poir et l'amour. Et ce bien idéal que toute Ame dé-

sire, Et qui n'a pas de nom au terrestre séjour, id.

ib. i, \ . Ce qu'il sait, ce qu'il voit des choses de la

vie, Tout le porte, l'entraîne à son but idéal, a.

de Musset, La coupe et les lèvres, iv, \.
||
3° S. m.

Assemblage abstrait de perfections dont l'âme se

forme l'idée, mais sans pouvoir y atteindre complè-
tement. Des traits qui portent l'empreinte des pas-

sions, mais ne retracent point l'idéal de la beauté,

stael, Corinne, xvm , :'.. Il règne ici [dernière

scène d'Alzire] un idéal de vérité au-aessus de tout

idéal poétique, chateauiih. Génie, n, n, 7. || Le
modèle Intérieur du poète , de l'artiste. Le sujet

de ce tableau n'est pas clair; l'idéal n'en est pas
assez caractéristique, dider. Salon de 1765, OEuv.
t. xiii, p. (08, dans pouge.ns. Scène froide et mau-
vaise, où la misère de l'idéal n'est point rache-

tée par le faire, id. Salon de 1767, t. xiv, p. 364.

Il y a entre le mérite du faire et le mérite de l'idéal

la différence de ce qui attache les yeux et de ce qui

attache l'âme, id. ib. p. 421. Quel que soitle faire,

point de vraie beauté sans l'idéal, id. ib. p. 421. Le
beau, celui même qu'on appelle idéal, en sculpture,

comme en peinture, doit être un résumé du beau
réel de la nature, falconet, Réflex. sur la sculpture,

t. m, p. 5. [| Au plur. Faut-il dire des idéals,

comme on dit des chorals, ou des idéaux? L'usage

n'a pas prononcé. L'adjectif fait idéaux au pluriel.

Le substantif peut le suivre; cependant il semble
que les idéals conserve mieux le sens du mot et a

une forme moins lourde; en traduisant la pièce de

Schiller intitulée die Idéale, ne vaudrait-il pas

mieux dire les Idéals que les Idéaux?
— SYN. idéal, chimère, utopie. Gardons-nous

de confondre l'idéal et la chimère; la chimère est

une fantaisie, une imagination sans raison, une
conception contre nature ; les anciens en don-

naient bien l'idée quand ils formaient leurs chi-

mères de parties qui ne peuvent aller ensemble,

le corps d'une chèvre, la tête d'un lion et la queue
d'un dragon ; l'idéal n'est point cela : il n'est rien

de monstrueux ; c'est proprement une chose exi-

stante prise dans sa perfection ; sans doute cette per-

fection n'est pas actuellement réalisée, mais la réa-

lité y tend, c'est sa destinée, sa règle, l'ordre le

meilleur où elle puisse être, et où elle s'efforce de

se placer, c'est, dans la vie privée, la sainteté, dans

la vie publique, la justice et la fraternité la plus

complète, c'est-à-dire la perfection ; et il est éga-

lement sûr que l'homme y tend et qu'il n'y arrivera

jamais. On reconnaît ici quelle ligne délicate sépare

l'idéal et l'utopie : il s'agit de décider à quel point

de perfection il est permis d'atteindre, et de ne pas

passer au delà ; or il n'est pas aisé de marquer ce

point, car l'homme et la société ont causé et réser-

vent encore plus d'une surprise à ceux qui préten-

dent les borne r, e.bersot, J. Débats du 22 oct. 1864.

— HIST. XVIe s. Leur forme idéale (des beaux
pensers], desportes, Cléonice, xx.

— ÉTYM. Lat. idealis, de idea, idée.

f IDÉALISATION (i-dé-a-li-za-sion), s. f.
Action

d'idéaliser ; la chose idéalisée.

f IDÉALISER (i-dé-a-li-zé), v. a. Néologisme.

Donner aux choses ou aux personnes un caractère

idéal. La beauté idéalisée dans les peintures de Ra-

phaël. || S'idéaliser, v. réfl. Devenir idéalisé.

— ÉTYM. Idéal.

f IDÉALISME (i-dé-a-li-sm'), s. m. ||
1° Terme de

philo-.ophie. Nom commun des doctrines philosophi-

ques qui considèrent l'idée soit comme principe de

la connaissance, soit comme principe de la con-

naissance et de l'être tout à la fois. Se lassant de

cette doctrine trop étroite delà sensation, il [Hume]
se jette dans un idéalisme illimité, qui, pour lui,

n'est qu'un scepticisme plus complet; il arrive à la

négation des effets extérieurs et à la négation delà

cause, villemain, Littér. fr. 18 e siècle, 2 e part. 3 e

leçon. || Système dans lequel, no regardant comme
certaines que les idées du moi, on regarde l'exi-

stence du monde corporel comme une pure appa-

rence. Je faisais ici allusion à l'ingénieux système

de l'idéalisme du profond et pieux Berkley, que je

n'entreprenais pas de combattre, bonnei, Ess. ana-

lyt. âme. ch. i, note *. Quand le pur idéalisme

Serait rigoureusement démontré, rien ne changerait

encore dans l'ordre de nos idées sensibles et dans

les jugements que nous portons sur ces idées, m.

Paling. xvm, <>.
||
Idéalisme subjectif, idéalisme de

Kant, celui où l'on considère que la connaissance

de l'essence et de la raison dernière des choses n'est

possible que par les idées. || Idéalisme absolu, sys-

tème que Fichte tira du criticisme de Kant, en con-

sidérant toutes les réalités comme les créations du
moi. || Idéalisme absolu, se dit aussi de l'idéalisme

de Hegel, celui où l'on admet l'identité entre le su-

jet et l'objet.
||
2° Terme de littérature et de beaux-

arts. Tendance vers l'idéal, recherche de l'idéal. La
mélancolie fut une sorte d'idéalisme tourné en re-

ligion, exaltant l'âme sans la guider, lui donnant
des émotions si prolongées, qu'elles devenaient mo-
notones et semblaient bientôt factices, villem. LUI.

fr. )8
e siècle, 2 e partie, 2 e leçon.

— ÉTYM. Idéaliser.

f IDÉALISTE (i-dé-a-li-st) s. m. Terme de phi-

losophie. Partisan de l'idéalisme. On appelle idéa-

listes ces philosophes qui, n'ayant conscience que
de leur existence et des sensations qui se succèdent

au dedans d'eux-mêmes, n'admettent pas autre

chose, dider. Lelt. sur les aveugles.
|| Adjective-

ment. La philosophie idéaliste.

— étym. Idéaliser.

t IDÉALISTIQUE (i-dé-a-li-sti k'), adj. Terme de
philosophie. Qui a rapport à l'idéalisme, qui est

propre à la doctrine idéaliste.

— ÉTYM. Idéaliste.

f IDÉALITÉ (i-dé-a-li-té), s. f. \\
1* Qualité de ce

qui est idéal. L'idéalité est opposée à la réalité.

I|
2° Disposition de l'esprit à donner aux choses uu

caractère idéal. || Au plur. Rêveries, imaginations.

Se perdre dans les idéalités.

— étym. Idéal.

IDÉE(i-dée),s./".|| 1° Représentation qui se fait do
quelque chose dans l'esprit, soit que cette chose
existe au dehors, ou qu'elle soit purement intellec-

tuelle. Quelle idée attachez-vous à ce mot? Tant de

choses en font concevoir une haute idée que...

pasc. Prov. t. Il me donnait une grande idée de

l'excellence de cet ouvrage, id. ib. 5. L'étrange

idée qu'on leur a donnée de la dévotion ! id. ib. 9.

Il est aisé de concevoir quelle idée l'Église a de

l'homicide, id. ib. <4. Ce que nous concevons par

une bête, est un certain animal qui pense, mais

qui pense peu^ qui n'a que des idées confuses et

grossières, et qui n'est capable de concevoir qu'un

fort petit nombre d'objets, nicolle, Ess. mor. i"

traité, ch. io. Je m'en fais une jolie idée, sév.

•'526. H a une grande idée de toute votre personne,

m. 49. Nous avons des idées très-claires non-

seulement de notre liberté, mais encore de toutes

les choses qui la doivent suivre , boss. Lib. arb.

2. L'idée de celui qui nous a créés est empreinte

pro rondément m nous, id. la Vallière. L'histoire

nous donne l'Idée de l'empire suprême de Dieu,

id. Hist. Il, i. Les idées qu'elle [la nation juive]

avait conçues de son Christ, id, ib. n, 10. Tout

ce qui pouvait donner aux peuples une grande

idée de leur patrie, id. ib. m, 6. Quelque idée que

je me fusse faite de votre procédé, il va encore plus

loin, maintenon, Lelt. à de Villette, 5 avril 1682.

11 me serai'», difficile de te faire sentir ce que c'est
;

car nous n'en avons point précisément d'idée, mon-

tesq. Lelt. pers. 90. On dit que ces brigands aux

meurtres acharnés.... Ont d'un Dieu cependant

conservé quelque idée, volt. Orph. i, i. Je ne

puis douter que Dieu n'ait accordé des sensations,

de la mémoire, et, par conséquent, des idées à la

matière organisée dans les animaux, îu. Philos,

ignor. quest. 29 e
. L'idée seule de cette aventure fait

frémir, id. Lelt. Tabareau, juill. 1770. Voulez-vous

prendre une idée de l'éducation publique? j. J.

rouss. Ém. i. Le goût des plaisirs faisait perdre aux

Romains celte idée de liberté si chère à leurs an-

cêtres, duclos, Mém. jeux scéniques, (Eut), t. i,

p. 347, dans polgens. Je crois que nous avons plus

d'idées que de mots ; combien de choses senties et

qui ne sont pas nommées! i ider. Pensées de la

peinture, Œuv. t. xv, p. 170. || Demi-idée, idée

incomplète. J'ai quelquefois des demi-idées, comme
quand je vois des objets de loin confusément, volt.

Dial. vin, i.
|| Familièrement. Le pays des idées,

région imaginaire où l'on relègue ce qui n'existe

pas réellement.
||
Donner une idée d'une chose,

la faire concevoir en gros. 11 ne sera pas hors de

propos de donner une idée de la cour d'Angle-

terre, hamilt. Gramm e. Sa figure donnait une

idée de l'aurore, id. ib. 9. On aurait désiré que

le rédacteur eût imité le cardinal de Retz, qui

commence ses mémoires par donner une idée

des personnages qu'il va faire païaître sur la

scène, volt. Observ. sur les Mém. de Noa
Voilà une idée générale de ce qu'il expose en flétai

dans ses sommaires et plus amplement dans s; j

dialogues, diderot, Opin. des anc. phii. {Jorda

nus B.runus). || Avoir une idée, se représenter. Si

vous y joignez deux chèvres.... et un gros chien . .

vous aurez une idée de tout le revenu et de tout

le domestique de ces deux petites métairies, bern.

de st-p. Paul et Virg. \\ Familièrement. Avoir «dée,

j?rser, s'imaginer. Rosine . Mon! c'est la lettre

de mon cousin l'officier qui était tombée de ma
poche. — Bartholo : J'ai idée, moi, qu'il l'a tirée de.

la sienne, beaumarcu. Barb. de Sév. n, ) r>.
|| N'avoir

pas la première idée d'une chose, y être tout à fait

ignorant. La marine de la compagnie est comman-
dée par des officiers qui ont tous commencé par

être matelots ou mousses; ils sont pilotes, ils sont

manœuvriers, mais ils n'ont pas la première idée

des évolutions navales, raynal, Hist. phil. n, 25.

||
Familièrement. Avoir peu d'idées d'une chose,

n'avoir pas assez d'intelligence, d'esprit pour y son-

ger. Mme de Beuzenval était une très-bonne femme,
mais bornée, et trop pleine de son illustre noblesse

polonaise : elle avait peu d'idées des égards qu'on

doit aux talents, j. j. rouss. Conf. vu. || Familière-

ment. Ne pas se faire d'idée, ne pouvoir compren-
dre. Je ne me faisais pas d'idée del'ennui d'un sem-

blable esclavage, genlis, Thédl. d'éduc. la Bonne
mère, i, 3. || Par exagération et familièrement. On
n'a pas d'idée dp cela, se dit de ce qui paraît ex-
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traordinaire, excessif, offensant, etc. Vous n'avez

pas d'idée de cette situation, id. ib. la Curieuse, ni,

< . ||
2° Dans le langage psychologique. Fait intel-

lectuel qui répond dans notre esprit aux objets dont

nous avons pris connaissance. L'origine, la généra-

tion des idées. Parle nom d'idée j'entends cette forme

de chacune de nos pensées par la perception immé-

diate de laquelle nous avons connaissance de ces

mêmes pensées, desg. Rép. aux secondes obj. 58.

Qu'est-ce qu'une idée, qu'est-ce qu'une sensation, une

volonté ? c'est moi apercevant, moi sentant, moi vou-

lant, volt. Dict. phil. Idée. 11 n'a pas dépendu de

moi ni de recevoir dans ma cervelle ni de rejeter

toutes les idées qui sont venues y combattre les

unes contre les autres.... quand elles se sont bien

battues, je n'ai recueilli de leurs dépouilles que l'in-

certitude; il est bien triste d'avoir tant d'idées et

de ne savoir pas au juste la nature des idées, id. ib.

Qu'est-ce qu'une idée? c'est une image qui se peint

dans mon cerveau , id. ib. Malebranche a prouvé très-

bien que nous n'avons aucune idée par nous-mêmes,

et que les objets sont incapables de nous en don-

ner; de là il conclut que nous voyons tout en Dieu;

c'est au fond la même chose que de faire Dieu

l'auteur de toutes nos idées, id. Dict. phil. Ame.

Les idées ne sont que des sensations comparées,

ou, pour mieux dire, des associations de sensa-

tions, buff. Disc. nat. anim. Œuv. t. lvi, p. 296.

Une idée est un mode de l'inné, et, comme nous

ne savons pas ce que l'âme est en elle-même,

nous ne savons point non plus ce qu'an mode de

1 âme est en lui-même, bonnet, Ess. analyt. Ame,

ch. 8. || Idées innées, voy. inné. ||
idées générales,

les idées les plus étendues auxquelles les idées

particulières sont subordonnées, et que l'on ob-

tient par différents procédés intellectuels. Toutes

les idées générales renferment des idées diffé-

rentes qui approchent ou qui diffèrent plus ou

moins les unes des autres, buff. Animaux, ch. vm.

|i
Terme de philosophie de Kant. Idées pures et

nécessaires, concepts rationnels dont l'objet ne

peut être fourni par l'expérience. Idées formelles

ou subjectives , idées considérées relativement à

leur forme dans l'esprit. Idées objectives, idées

considérées relativement à leur matière ou à leur

objet. ||
3° Terme de philosophie. Type, modèle éter-

nel des choses. Les idées de toutes choses sont en

Dieu. ||
Les idées de Platon, les archétypes qui, sui-

vant ce philosophe, sont les modèles des choses ter-

restres. || Fig. Dans les idées de Platon, c'est-à-dire

ce qui est dans les nuagps, ce qui est ajourné indé-

finiment. Croyez, ma fille, que ce n'est pas sans

une douleur profonde que je vois votre retour dans

ces idées de Platon, sév. 27 mars <672.
|| Fig.

Modèle, type, idéal. Et [ la reine
J, ternissant le

souvenir Des reines qui l'ont précédée, Devient une
éternelle idée De celles qui sont à venir, malh. m,
3. 11 [Brancas] est mon idée sur la perfection de

l'amour, sév. I" sept. 1880. Ce goût que j'ai pour

vous ne m'a point passé, vous êtes mon idée plus

que jamais, id. à Mme de Guitaut, 29 octob. )692. Ce

n'est point là une idée de perfection que j'imagine,

iLECH. Aig. ||
4" Souvenir. En ma présence même

en caresser l'idée, corn. Sophon. i, 4. Ce songe,

Hydaspe, est donc sorti de son idée, bac. Eslh.

h, i. J'ai quelque idée de ce visage-là, et une idée

récente, lesage
, Turcaret , i , 3. Sachez Que le

premier devoir est d'étouffer l'idée Dont votre

fme à mes yeux est encor possédée, volt. Alz. iv,

2. Des affronts attachés à mon humble fortune, C'est

!e seul dont je garde une idée importune, id. Or-

phel. de la Chine, n, 6. Que cette idée encor m'ac-

cable et m'humilie! id. Tancr. iv, 2.
||
5" Image. J'en

puis voir sa fenêtre; et de sa chère idée Mon âme
à cet aspect sera mieux possédée, corn. Ment, iv, \.

Rempli de votre idée, il m'adresse pour vous Ces
mots, où l'amitié règne sur le courroux, id. Rodog.
v, 4. Je m'en vais avec le bon abbé et mes ; \vres,

et votre idée dont je recevrai tous mes biens et tous

mes maux, sév. 422. Ne me rappelez point une trop

chère idée, rac. Bérén. v, 5. Mais de ce souvenir

mon àme possédée A deux fois en dormant revu la

même idée, in. Athal. n, 5. Elle ne se le représente

[Dieu] plus alors.... sous l'idée (l'un juge terrible,

mass. Avent, Mort du pe'ch. \\
6° Vision chimérique.

Ce ne sont pas des idées creuses. Il se repaît d'i

dées. || Opinion non fondée. Vous croyez qu'il ne
viendra pas, quelle idée!

|| Fantaisie. Sortir par un
temps pareil, quelle idée!

|| Vaine apparence, sans

réalité ni.effet. Le roi n'est qu'une idée et n'a de son
pouvoir Que ce que par pitié fous lui laissez avoir,

corn. Nicom. m, 2. Ce ne sont plus rien que des

idées ou des fantômes, des façons de chevaux, moi..
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l'Av. ni, 5. || Fig. et familièrement. Petite quantité.

Je ne veux qu'y goûter, ne m'en donnez qu'une idée.

||
7° Pensée, conception, opinion. Suivra le fil de ses

idées. Cela brouille toutes mes idées. Idée sublime.

Noble idée. Mon trouble, il est bien vrai, m'a si fort

possédée, Que de 'e démentir je n'ai point eu l'idée,

mol. Tari iv, 5. Selon que notre idée est plus ou

moins obscure, L'expression la suit ou moins nette

ou plus pure, boil. Art p. i. CroU-tu.... Que.... D'une

si douce erreur si longtemps possédée, Je puisse dés-

ormais souffrir une autre idée? bac. Bajaz. il, l.

Corneille nous assujettit à ses caractères et à ses

idées ; Racine se conforme aux nôtres, la bruy. i.

Moi qui, de tant de feux justement possédée, N'a-

vais d'autre bonheur, d'autre soin, d'autre idée Que

de t'entretenir, d'écouter ton amour? volt. Zaïre,

ni, 6. Peut-elle réparer les malheurs qu'elle a faits?

En a-t-elle la force? en a-t-elle l'idée? id. Oreste, v,

2. Rassemblons des faits pour nous donner des

idées, buff. Animaux, Reproduction. ||
Avoir une

grande idée de..., pensermagnifiquement, orgueil-

leusement de....Vous avez une si grande idée de votre

rang, mass. Petit car. Vices et vert.
||
Par opposition.

Avoir, se faire une triste idée, une pauvre idée,

penser peu de bien d'une chose. ||
Idée fixe, celle

qui nous domine, qui nous occupe exclusivement.

|| En médecine, idée fixe, forme de monomanie
intellectuelle ou délire partiel et chronique, dont

il y a autant de variétés que de malades, et dans

laquelle le patient demeure obsédé par une idée

déraisonnable ou criminelle qui influe sur toutes

ses actions.
||
8° Il se dit quelquefois pour système

philosophique. Les idées d'Aristote ont dominé le

moyen âge. || Les idées nouvelles, les opinions qui

tendent à renouveler la société. Partisan, adver-

saire des idées nouvelles. ||
L'idée fouriéristc, l'idée

saint-simonienne, le système de Fourier, de Saint-

Simon, ou du moins le principe de ces systèmes.

||
9° Première conception d'où se développe une

œuvre d'art ou de littérature. L'idée de ce ta-

bleau est gracieuse. Il a pris l'idée de sa pièce dans

tel roman. C'est une idée qui m'avait passé une fois

par la tête et que j'ai laissée là comme une baga-

telle, une badinerie qui peut-être n'aurait pas fait

rire, mol. Impr. I.
||
Terme de musique. Idée mu-

sicale, trait de chant qui se présente à l'esprit du
compositeur avec tous les accessoires qu'il comporte.

||
Absolument, et souvent au pluriel, les idées,

les conceptions qui inventent, qui donnent de l'ori-

ginalité. Cet auteur a des idées. Il n'y a point d'i-

dées dans ce livre, chez cet artiste. Faute d'idée, il

allait faire une ode, hérang. Vin de Chypre. || Fa-

milièrement. Avoir de l'idée, avoir de l'intelligence,

un esprit fécond en expédients.
||
Absolument, au

singulier, et dans un emploi néologique. L'ensemble

idéal des aspirations du génie et de l'époque. Les

penseurs sont les serviteurs de l'idée. La forme

n'est rien; l'idée est tout. La forme, ô grand

sculpteur, c'est tout et ce n'es', rien; Ce n'est rien

sans l'esprit, c'est tout avec l'idée, vicior hugo,

Rayons et ombres, xx. [Paris] Mamelle sans cesse

inondée, Où, pour se nourrir de l'idée, Viennent

les générations, id. Voix intérieures, iv.
||
10" In-

vention; sens peu usité aujourd'hui. L'autre femme
est une pure idée de mon esprit, corn. Sertor. Au
lecteur. ||

11° Esquisse, ébauche. 11 en a jeté l'idée

sur le papier. || En mauvaise part. Ce n'est qu'une

première idée, qu'une idée informe, se dit d'un ou-

vrage qui est trop peu achevé.
||
12° Esprit, imagi-

nation. En ce sens il ne s'emploie qu'avec les prépo-

sitions en, dans, à, de, etc. Il me revient à l'idée,

en idée que.... On ne peut lui ôter cela de l'idée.

J'ai dans l'idée qu'il ne viendra pas. Il s'est mis dans

l'idée de faire cela, qu'il devait aller à Rome. Et n'a-

vait rien que Pinuceen l'idée, la font. Berc. Personne

n'aspire à l'égalité; cela ne vient pas même dans

l'idée, montf.sq. Esp.v, 4. || En idée, c'est-à-dire en

esprit. Va, triomphe en idée avec ta Rodogn.ne, corn.

llodog. iv, 6. De pareils lieutenants n'ont de chefs

qu'en idée, id. Sertor. ni, 2. Général en idée et mo-
narque en peinture, id. Agés, ni, i. Les projets fri-

voles d'un vainqueur en idée, FLËCH. Tur. Le monde
semble respecter la vertu en idée, mass. Carême,

Injust. Le pape Jean XXII déposa en idée Louis de

Bavière par une de ces bulles, volt. Mœurs, G8.

— SYN. IDÉE, pensée. L'idée est proprement la re-

présentation d'un objet dans l'esprit; la pensée est la

considération de cet objet dans l'esprit. L'idée est l'é-

lément ; la pensée est la combinaison de ces éléments.

— HIST. xin" s Et lor promet, en ses idées, Des

œuvres qu'il auront ovrées, Sauvement ou dampna-
cion, la Rose, (7685.

|| xvr' s. Sur la plus belle idée

au ciel vous fustes faite, Voulant nature un jour
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monstrer tout son pouvoir; Depuis vous lui servez

de forme et de miroir, desportes, Diane, u, 67.

— Étym. Latin, idea; du grec iSéa, image, idée,

de sÎSeiv, voir, lequel est le même que le latin vi-
dere, voir; de sorte que c'est le fait de la vision

quia fourni, par figure, la dénomination au fait

intellectuel.

IDEM (i-dèm'), adc. Mot latin, qui signifie le

même, et qu'on emploie pour éviter de répéter ce

qui vient d'être dit ou écrit. 11 est principalement en
usage dans les comptes, les inventaires, les tables,

les citations, etc. Table en sapin, JO francs; idem en

chêne, 25 francs || Familièrement. Vous partez pour
la campagne, etmoi idem, c'est-à-dire et moi aussi.

I
Idem numéro, s'est dit pour même numéro.

La même rivière qui coule là est idem numéro que
celle qui court en même temps à la Chine, pasc.

Ilelig. chrét. 36, édit. faugère. || Par abréviation,

on écrit souvent id.

— ÉTYM. Lat. idem, de is, ce, et la particule

dem, qui, suivant Corssen , est pour diem, jour : de
sorte que idem signifierait ce jour, et, par suile,

alors, au moment même, le même. Comparez pri-

dem, la veille, de prt, et dem, jour, tandem, en-

fin , de tara, tant, et dem, jour.

f IDEMISTE (i-dé-mi-sf), adj. On appelait doc-

teurs idémistes ceux qui, dans les assemblées, se

contentaient d'opiner du bonnet et de dire idem,

sans apporter de raison.

— ÉTYM. Idem

t IDENTIFICATION (i-dan-ti-fi-ka-sion), s.
f.

Terme didactique. Action d'identifier, de s'identi-

fier. Cette troisième personne [le Saint-Esprit] vient-

elle par infusion, par identification, ou par spira-

tion? volt. Jenni, 3.

— ÉTYM. Identifier.

IDENTIFIÉ, ÉE (i-dan-ti-fi-é, fi-ée), part, passé
d'identifier.

||
1° Rendu identique. La définitiui

doit toujours être identifiée avec le défini. ||
2" Fig.

En parlant des personnes, qui se pénètre complète

ment de.... Un acteur identifié avec son rôle.

IDENTIFIER (i-dan-ti-fi-ô), j'identifiais , nous
identifiions, vous identifiiez: que j'identifie, que
nous identifiions, que vous identifiiez, v. a.

1° Rendre identique. Identifier les noms anciens

des localités gauloises avec leurs noms modernes.

||
2" S'identifier, v. réfl. Etre identifié. La définition

doit s'identifier avec le défini. Adam s'identifie

avec ses descendants, volt. Philosophie, Exam. de

milord Bolingbr. ch. 20.
|| Fig. En parlant des per-

sonnes, se pénétrer de. L'auteur dramatique doit s'i-

dentifieravecles personnages qu'il fait agir et parler.

Mon cœur, errant d'objet, en objet, s'unit, .«' ;den-

tifie à ceux qui le flattent, j j. bouss. Conf. iv.

— ÉTYM. Identique, et le suffixe ... fier, faire.

IDENTIQUE (i-dan-ti-k'), adj. Qui est le même
qu'un autre, rui ne fait qu un avec un autre. Ces

deux articles de loi sont identiques.
||

Il se construit

avec la préposition arec et avec la préposition <i.

Deux et deux sont identiques avec qu^re. Ces pro-

positions sent identiques l'une à l'autre. ||
Terme

de mathématique. Équation identique, équation dont

les deux membres sont exactement les mêmes.

H Substantivement, au masc. l'identique. Le prin-

cipe des identiques, savoir que A=A, e;t, suivant

certains philosophes, le fondement de la logique.

— étym. Voy. identité.

IDENTIQUE»! ENT (i-dan-ti-ke-man), adv. D'une
manière identique. Deux objets identiquement
semblables.
— ÉTYM. Identique, et le suffixe ment.

IDENTITÉ (i-dan-ti-té), s. f. ||
1" Qualité qui fait

qu'une chose est la même qu'une autre, que deux

ou plusieurs choses ne sont qu'une. Identité do

numéro au regard du même temps exige l'identité

de la matière, pasc. Relig. chrét. 36. édit. fau-

gère. Voilà la Feuillade général d'une armée sur

laquelle toute l'Europe fixe les yeux : troupes d'é-

lite, officiers choisis, trésors d'argent, en un mot,

désir et exécution, identité de choses [c'est-à-dire'

que le désir et l'exécutior n'étaient qu'un], st-sim.

I5h, 79. Identité; ce terme scientifique ne signifie

que même chose : il pourrait être rendu en français

par mênieté, volt. Dict. phil. Identité. Il a fallu

sans doute une longue suite d'observations pour
reconnaître l'identité de deux astres que l'on voyait

le matin et le soir s'éloigner et se rapprocher al-

ternativement, la ri.ACE , Exp. 1, 5.
Il
Terme de

métaphysique. Identité absolue, doctrine philoso-

phique qui confond toutes les existences en une

seule, le sujet et l'objet. ||
2° Terme de jurispru-

dence. Reconnaissance d'une personne en état d'ar-

restation, d'un prisonnier évadé, d'un mort, etc.
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Établir l'identité d'un condamné.
||
Terme de mé-

decine légale. Questions d'identité, celles dans les-

quelles on se propose de déterminer : i° si un in-

dividu est bien celui qu'il prétend être, comme
lorsqu'un absent reparaît et réclame ses droits de

famille; 2 q s'il est celui que l'on présume recon-

naître et auquel s'adresse une question judiciaire;

3° si le cadavre ou le squelette soumis à l'examen

est celui de tel individu présumé victime d'un as-

sassinat ou d'un empoisonnement.
||
3° Terme de

grammaire. Rapport d'identité, celui de deux ou
de plusieurs mots qui représentent le même être,

comme : le temps est beau, où ces quatre mots ne
signifient que le temps avec ses qualités; c'est le

rapport d'identité qui sert de fondement à la con-

cordance des mots. || 4° Terme d'algèbre. Espèce d'é-

quation ou d'égalité dont les deux membres sont

identiquement les mêmes. ||
5" Conscience qu'une

personne a d'elle-même. Il [Locke] est le premier,

ce me semble, qui ait montré qu'on ne connaît au-

cun axiome avant d'avoir connu les vérités parti-

culières; il est le premier qui ait fait voir ce que
c'est que l'identité et ce que c'est que d'être la

même personne, le même soi, volt. Loi natur.

note n. C'est la mémoire qui fait votre identité; si

vous avez perdu la mémoire, comment serez-vous

le même homme ? id. Dict. phil. Résurrection.

La mémoire étend le sentiment de l'identité sur

tous les moments de son existence [de l'individu],

j. j. roïïss. Ém. n. [|
Identité personnelle, persi-

stance de la conscience de soi qu'a un individu.

— hist. xiv" s. La identité ou unité que il ont à

leur parens, les fait estre ensemble corne uns
meisme, oresme, Eth. 25 1.

— ÉTYM. Lat. idenlitatem, nom abstrait formé de

idem, le même.
flDÉOGÉNIE (i-dé-o-jé-nie), s. f. Terme de phi-

losophie. Science qui traite de l'origine des idées.

— ÉTYM. Idée...., et le suffixe génie.

f IDÉOGÉNIQUE (i-dé-o-jé-ni-k'), adj. Qui se

rapporte à l'idéogénie.

f IDÉOGRAMME ( i-dé-o-gra-m') , s. m. Nom
donné aux signes qui n'expriment ni une lettre ni

un son quelconque, mais une idée, abstraction

faite du son par lequel cette idée est rendue dans
telle ou telle langue. Les chiffres sont des idéo-

grammes. || Dans les écritures hiéroglyphiques, si-

gnes présentant des images d'idées et de choses.
— ETYM. Idée, et Ypiu.u.a, chose écrite.

f IDÉOGRAPHIE (i-dé-o-gra-fie), s. f. Terme de
philosophie. Peinture des idées par des signes qui

sont l'image figurée de l'objet.

— ÉTYM. Idée...., et ypaçEiv, écrire.

f IDÉOGRAPHIQUE (i-dé-o-gra-fi-k'), adj. Qui a

rapport à l'idéographie.
||
Dans l'écriture hiérogly-

phique des anciens Égyptiens, signes idéographi-
ques, synonyme d'idéogrammes.

|| Dans l'écriture

assyrienne cunéiforme, signes idéographiques, si-

gnes exprimant, comme nos chiffres ou comme les

ligures conventionnelles de nos éphémérides astro-

nomiques, une idée ou une notion complète tout à

fait indépendante de la prononciation. || En géné-
ral, écriture idéographique, signe idéographique,

se dit par opposition à phonétique.

IDÉOLOGIE (i-dé-o-lo-jie), s. f. || i° Science des

idées considérées en elles-mêmes, c'est-à-dire

comme phénomènes de l'esprit humain. Leibnitz,

qui trouvait Locke si faible en idéologie, chateaub.
Génie, m, n, 2.

||
2° En un sens plus restreint, science

qui traite de la formation des idées, puis système
philosophique d'après lequel la sensation est la source

unique de nos connaissances et le principe unique
de nos facultés. || 3°Théorie des idées, suivantPlaton.
— ÉTYM. Idée, etXôyoç, traité.

IDÉOLOGIQUE (i-dé-o-lo-ji-k'), adj. Qui a rap-
port, qui appartient à l'idéologie. Connaissances,
vérités idéologiques.

— ÉTYM. Idéologie.

IDÉOLOGISTE (i-dé-o-lo-ji-st'), s. m. Synonyme
d'idéologue. Nos idéologistes modernes sont tombés
dans l'athéisme, bern. de st-p. Harm. v, 6.

IDÉOLOGUE (i-dé-o-lo-gh'), s. m. []
1» Celui qui

s'occupe d'idéologie. Un profond idéologue. Tel ou tel

écrivain sera un subtil idéologue, chateaub. Gén.m,
II, 2. || Particulièrement. Celui qui est de l'école de
Ccndillac. || En général, métaphysicien. 112" En un
sens défavorable. Rêveur philosophique et politique.
— ÉTYM. Voy. IDÉOLOGIE.

IDES (i-d'), s. f.plur. Le quinzième jour des mois
de mars, de mai, de juillet et d'octobre, et le trei-

zième des autres mois, dans le calendrier des an-
ciens Romains (voy. CALENDES et NONES). Les Étl'US-

ques, dont les mois étaient divisés en nones, avaient

aussi des ides, qu'ils appelaient itis ou itus ; les

Sabins disaient eidus; les explications que Macrobe

tire des mots viderc, idulis , iduare , se détruisent

les unes par les autres ; il est certain que les Ro-

mains entendaient par les ides le jour de la pleine

lune, lacroi.v, De la religion des Romains, p. 32.

j| Les Romains marquaient un certain nombre de

quantièmes du mois à l'aide des ides, comptant, en

rétrogradant, huit jours des ides, de la sorte: la

veille ou le second jour des ides, le jour qui pré-

cède les ides, le troisième jour des ides, le deuxième

jour avant les ides, et ainsi de suite jusqu'au hui-

tièmejour des ides, qui était le lendemain des nones.

— HIST. xm e
s. Li treizismes u li quinzismes jorsdu

mois est apelés ydes, et tout li jor qui sont des nones

jusques as ydes sont denomé des ydes, Comput, f° 2.

— ÉTYM. Lat. idus, et, dans les plus anciennes

inscriptions, eidus. Suivant Macrobe, le mot est

étrusque et vient de iduare, signifiant diviser; c'est

en effet la moilié du mois lunaire. Suivant Corssen,

idus ou eidus vient du sanscrit iddha, clair, et si-

gnifie les jours clairs de la pleine lune. Mais, si le

mot est étrusque, a-t-on aucune garantie qu'il ap-

partienne au sanscrit?

f IDIO.... préfixe qui signifie propre, spécial, et

qui vient du grec ïoto;.

f IDIO-ÉLECTRICITÉ (i-di-o-é-lè-ktri-si-té), s. f.

Qualité de ce qui est idio-électrique.

| IDIO-ÉLECTRIQUE (i-di-o-é-lè-klri-k') , adj.

Terme de physique. Qui est susceptible d'acquérir

les propriétés électriques par le frottement. Les

corps idio-électriques sont mauvais conducteurs de

l'électricité.

— ÉTYM. Idio...., et électrique.

f IDIOGYNE (i-di-o-ji-n'), adj. Terme de botani-

que. Plantes idiogynes, plantes dont lesétamines ne

sont pas placées dans la même fleur que le pistil.

— ÉTYM. Idio...., et y'jvtî, femelle, pistil.

t IDIOGYNIE (i-di-o-ji-nie), s. f. État des plantes

dont les étamines sont idiogynes.

f IDIOMATIQUE (i-di-o-ma-ti-k'), adj. Qui ap-

partient aux idiomes.

IDIOME (i-di-ô-m'), s. m. ||
1° Caractère propre;

sens étymologique qui n'est conservé qu'en termes

de théologie : ce qui est propre à une des natures

de Jésus-Christ. Communication d'idiomes dans Jé-

sus-Christ. ||
2° Ce qui est particulier à une langue,

sens du latin idioma, et qui est tombé en désuétude.

Les peuples les traduisaient [les noms des rois d'O-

rient] ou les prononçaient différemment, selon les

divers idiomes de chaque langue, boss. Hist. i, 7.

|1
3° Langue d'un peuple considérée dans ses carac-

tères spéciaux. L'idiome français. L'idiome allemand.

De quelle langue voulez-vous vous servir avec moi....

je vous dis, de quel idiome, de quel langage? mol.

Mar. forcé, c. Serait-il vrai que ce déclin des idiomes,

certainement inévitable, soit toujours également
rapide, que rien ne puisse retarder la décadence, et

qu'elle n'ait pas des stations et des retours? ville-

main, Dict. de l'Âcad. préface, p. x. || Dans l'ancienne

Église, les trois idiomes par excellence, celui des

Juifs, celui des Grecs et celui des Latins, parce

qu'ils figuraient seuls sur l'écriteau de la croix. || Par

extension. Le langage particulier d'une province.

L'idiome bourguignon. L'idiome picard.

— HIST. xv° s. Je crois aussi que la liberté à

chascun de dissiper une parole si religieuse et im-
portante [celle des Saintes Écritures] à tant de

sortes d'idiomes a beaucoup plus de dangier que
d'utilité, MONT- i, 399.

— ÉTYM. Lat. idioma, de lotti>|j.a , chose propre,

spéciale , de ïà'.oç, propre, spécial.

f IDIO-MÉTALLIQUE (i-di-o-mé-tal-li-k'), adj.

Terme de physique. Phénomènes idio-métalliques,

phénomènes électriques qui se manifestent d'eux-

mêmes au contact de deux métaux.
— ÉTYM. Idio...., et métallique.

t 1D10MOGRAPUIE (i-di-o-mo-gra-fie)
, s. f.

Science qui a pour objet la description et la clas-

sification des idiomes.

— ÉTYM. Idiome, et ypôçsw, décrire.

t IDIOMOGRAPHIQUE (i-di-o-mo-gra-fi-k'), adj.

Qui a rapport à l'idiomographie.

f IDIOMORPIIES (i-di-o-mor-f) , s. m. pi. Nom
générique donné aux corps fossiles provenant des

animaux ou des végétaux.
— ÉTYM. Idio...., et p-opir), forme : qui a sa forme

propre.

IDIOl'ATUIE (i-di-o-pa-tie) , s. f.\\i° Terme de
médecine. Maladie qui existe par elle-même, et ne
dépend pas d'une autre affection.

||
2 "Terme de mo-

rale. Inclination particulière qu'on a pour une chose.

— ÉTYM. Idio.... ct-TïiOo;, maladie, affection.

IDJOPATHIQUE (i-di-o-pa-ti-k'), adj. Terme de
médecine. Qui a le caractère de l'idiopathie. Cette

migraine n'est point idiopathique; elle n'est qu'un
symptôme du dérangement de l'estomac.

f IDIOSYNCRASIE (i-di-o-sin-kra-zie) , s. f.

Terme de médecine. Disposition qui fait que cha-
que individu ressent d'une façon qui lui est propre
les influences des divers agents.

— ÉTYM. Idio...., et GiSvxpaciç, mélange, tempé-
rament, de crùv, avec, et x^âd'.c, crase.

f IDIOSYNCRASIQUE (i-di-o-sin-kra-zi-k') , adj.

Qui a rapport à l'idiosyncrasie.

IDIOT, OTE (i-di-o, o-t'), adj.
||
1° Dépourvu d'in-

telligence. Ils rejetèrent cette friponnerie sur
Ésope, ne croyant pas qu'il se pût jamais justifier,

tant il était bègue et paraissait idiot! la font.
Vie d'Ésope. Ce n'est point du tout pour faire une
mauvaise plaisanterie qu'on a remarqué qu'idiot

sip-nifiait autrefois isolé, retiré du monde, et ne
signifie aujourd'hui que sot, volt. Quelq. niais,

ch. xxi. || Se dit aussi en parlant des choses. Les
lois des Wisigoths «ont puériles, gauches, idiotes,

montesq. Espr. xxvin, ). Quand je dirai que parmi
les chrétiens il y a eu plus de cent mille victimes
de cette jurisprudence idiote et barbare [les procès

faits aux prétendus sorciers], et que la plupart

étaient des femmes et des filles innocentes, je no
dirai pas encore assez . volt. Polit, et législat.

Avis au public, Exe.mj )l< s de fanatisme. Le dé-

vouement doit toujours être un peu idiot; cela

plaît bien plus à un m ùive que ces gens qui tran-

chent du capable, p. l. cour. Livret i, n° 3.

||
2° Substantivement Celui, celle qui manque

d'intelligence. Pauvre: gens! idiots! couple igno-

rant et rustre, la font. Fabl.w, ). Cet idiot, qui,

de sa vie, n'a fait à pr i pos une démarche pour lui,

donnait les meilleurs conseils du monde, olivet,

Hist. Acad. t. il, p. 333. C'est un vieux idiot, un
homme qui végète, Qui ne sait ce que c'est que
de rien refuser, Et dont, comme il lui plaît, elle

peut disposer, dfstouches, Diss. v, 9. Taisez-vous,

idiote, lui dit Mme Dutoux, qui vit que j'étais fâ-

chée, mariv. Marianne, i" part.ll En médecine, ce-

lui qui est affecté d'idiotie. || S. m. pi Nom que l'on

donnait aux frères convers qui ne savaient pas lire.

— HIST. xiii" s. [Le moine] Qui tous est soz et

ydiotes, g. de coinsi, Du cierge. \\ xiv
c

s. Et pour ce

nul ne peut ignorer, se il n'est insensible ou ydiot,

que universellement touz habiz [habitudes] sont

faiz et causez par ouvrer, ohesmi:, Eth. 77. Ydiot

et non advenable en gouvernement du royaume,

Chr,dc St Denis, t. n, f"C0, dansLACURNE. || xvi's.

Il n'y a rien en quoy tant les savans que les

idiots soyent plus discordans. c lv. Instit. 23.

— ÉTYM. Lat. idiota , ignorant, sans instruction, dé-

rivé de ISiwTYK, qui , signifiant particulier, par oppo-

sition à magistrat, a fini par signifier homme du peu-

ple, homme ignorant, et vient de ï3:o;, particulier.

f IDIOTHALAME ( i-di-o-ta-la-m') , adj. Terme

de botanique. Lichens idiothalames, lichens dont

les conceptacles diffèrent du thalle par leur nature

et leur couleur.

— ÉTYM. Idio...., et thalame.

| IDIOTIE (i-dirO-sie) , s. f.
Terme de médecine.

Synonyme d'idiotisnie 2.

f ) . IDIOTIQUE (i-di-o-ti k'), adj. Qui renferme

un idiotisme. Tournure idiotique.

— ÉTYM. VOV. IDIOTISME I.

t 2. IDIOTIQUE (i-di-o-ti-k'), adj. Terme de mé-
decine. Qui appartient à l'idiot. État idiotique.

— ÉTYM. Voy. IDIOTISME 2; lat. idioticus , igno-

rant, de îSitoTiy.6;.

4. IDIOTISME (i-di-o-ti-sm') , s. 771. Terme de

grammaire. Construction, locution propre et parti-

culière à une langue. Chaque langue a ses idio-

tismes. Il y a est un idiotisme en français.

— HIST. xvi e
s. Idiotisme, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. idiotismus, langage familier, de

toi(oT«î(j.ô:, qui vient de ISiumÇeiv, lôoùv,. rendre par-

ticulier, de ïBioç, particulier (voy. idio....).

2. IDIOTISME (i-di-o-ti-sm'), s. m. \\
i° État d'un

idiot, d'une personne dépourvue d'intelligence. Il

pense que l'idiotisme est l'état d'un idiot, comme
le pédantisme est l'état d'un pédant, volt. I.ett. Le

jeune de la Croix, 28 juin 1773. ||2° Terme de mé-
decine. Absence congénitale de l'intelligence,

presque toujours concomitante d'un défaut de dé-

veloppement du cerveau.

— ÉTYM. Idiot.

f IDIOTROPHOSPERME ( i-di-o-tro-fo-spèr-ni"),

adj. Terme de botanique. Qui a un trophosperine

latéral monosperme.
— ÉTYM. Idio...., et trophosperme.
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t IDOCRASE (i-do-krâ-z'), s. f.
Terme de miné-

ralogie. Sorte de pierre précieuse, silicate alumi-

neux double anhydre, espèce de grenat.

IDOINE (i-doi-n'), adj. Propre à quelque chose.

Cet orateur s'appelle Boismont, et non pas Beau-

mnnt, et n'a de prêtre que ce qu'il en faut pour être

apte et idoine à posséder des bénéfices, d'ai.emb.

Lftl. au roi de Prxcsse, 30 juill. 1781.
||

Il est vieux.

— HIST. xiv* s. Matière ainsi par pourriture Et

idoine corruption, Nat. à Valch. err. 173.
|| xv' s.

Et aussi messagers sages et avisés et bien idoines

et taillés de faire ce message, froiss. i, i, 11. Moy
couchant avec luy [Commines et le roy Louis XI]

,

combien que n'en fusse point digne et qu'il en

avoit assez d'autres plus ydoines, comm. vi, 5.

||
xvie

s. La guerre leur estoit repos des travaux

que les hommes ordinairement endurent pour se

rendre idoines à la guerre, amyot, Lijc. 4G.

— ÉTYM. Génev. idoine, idiot, hébété (par anti-

phrase) ; du latin idoneus.

IDOLÂTRE (i-do-lâ-tr'), adj. ||
1° Qui adore les

idoles, qui rend un culte divin à des créatures.

Peuple idolâtre, roirou, St Genest, v, 2. On'de-

\ient idolâtre [disent les protestants] en faisant pa-

raître par quelque posture de respect le sentiment

de vénération vraiment sainte qu'on a dans le cœur,

boss. Var. xiv, § «04. ||
Fig. Comme un joug impor-

tun les règles rejetées, Le Parnasse idolâtre adorant

de faux dieux, Gilbert, is-- siècle. ||
Il se dit égale-

ment du culte môme. Rendre un culte idolâtre.

Jusque sur notre autel votre injuste marâtre Veut

offrir à Baal un encens idolâtre, rac. Athal. i, 2.

|| Substantivement. Un idolâtre, une idolâtre. Que
je sois tout ensemble idolâtre et chrétien, corn.

l'oly. iv, 3. Mon père, en ce jour solennel, De l'ido-

lâtre impur fuit l'aspect criminel, rac. Athal. m, 2.

||
2° Fig. Qui ressent un amour passionné ou ser-

vile pour une personne ou pour des choses. Le

voilà donc [le prince] engagé dans l'agrandissement

du sujet qu'il aime [un favori].... le voilà idolâtre

•sans y penser; il adore ce qu'il a fait..., balzac,

De la cour, 7° dise. Et cette vieille erreur, que

Cinna veut abattre, Est une heureuse erreur dont

il [le peuple romain] est idolâtre, corn1
. Cinna, n, 1.

À faire, aux nouveautés dont je suis idolâtre, Fi-

gure de savant sur les bancs du théâtre, mol. Mis.

ni, i . Cette femme, idolâtre d'elle-même et toute

occupée des vanités du siècle, a pris le parti de la

retraite, bourdal. Dim. de la Sexagés. Dominic.

t. i, p. 450. Un avare, idolâtre et fou de son ar-

gent, boil. Sat. iv. Je ne prends pas pour juge une
cour idolâtre, bac. Bérén. n, 2. Pour bannir l'en-

nemi dont j'étais idolâtre, id. Phèdre, i, 3. Pouvez-
vous être idolâtre d'une chair qui...? mass. Carême,
Jeûne. L'n peuple opiniâtre, De ses liens sacrés im-

bécile idolâtre, volt. Œd. m, 6. Périsse le cœur
dur, de soi-même idolâtre, id. Mérope, i, I. Jamais

peut-être aucune nation ne fut idolâtre de ses pré-

jugés au point où l'étaient alors, où le sont peut-

être encore aujourd'hui les Espagnols, raynal, Hist.

phil. vi, 9.
||
Qui a pour quelqu'un un respect outré,

qu'on peut comparer à l'idolâtrie. Les grands pour
la plupart sont masques de théâtre, Leur apparence
impose au vulgaire idolâtre, la font. Fabl. iv, 4.

— HIST. xm e
s. Tuit cil de la province du Catay

sont tvetouz ydolatres, maec pol, p. 3C0. Orguilleus

est [l'homme], murdriers, et lerres [voleur], Et in-
constans et foloiables, Idolastres, désagréables, la

Rose, 19432. Diex hait avers [les avares] les vilai-

nastres, Et les dampne comme idolastres, ib. 5268.

||
xv e

s. Doulx Diex, ce m'est le cuer grevant Que
les gens de ce pais voy Vivre ydolatres sans ta l'oy

Tenir ne croire en toy, doulx Diex, Mijst. de Bail,

et Josaphat, dans gui de cambrai, p. 370. || xvi c
s.

Un dieu le plus puissant s'estimeroit heureux D'estre

de vos beaux yeux idolâtre amoureux, ronsard,
Élég. 7. Ainsi dites vous idolâtre pour idololatre,

rabel. IV, 40.

— ÉTYM. Lat. idololatra, idololatres, de eISuao-
/àTpYi; (voy. idolâtrie). Marc Pol a dit aussi ydle et

ydre (p. 450), par confusion entre idole et idolâtre.

IDOLÂTRÉ, ÉE (i do-lâ-tré, trée), part, passé
d'idolâtrer. Aimé passionnément. Un enfant ido-

lâtré par sa mère. Voilà ce dieu vengeur, idolâtré

par vous, volt. M. de César, m, 8.

t IDOLÂTREMENT (i-do-lâ-tre-man), adv. D'une
manière idolâtre. Aimer idolâtrement.
— HIST. xvi' s. L'ayse enivroit mon ame, et

m'estimois heureux D'estre idolâtrement de vos
yeux amoureux, des portes, Élégies, i 7.

IDOLÂTRER (i-do-lâ-lré).
||

1° V. n. Adorer les

idoles. Idolâtrer est rendre à la créature les hon-
neurs divins, boss. Avert. sur le reproche d'idolâ-

trie, o. Quelle erreur donc [à JurieuJ de vouloir

excuser [du culte des saints et des reliques] les

Pères et les chrétiens du quatrième et du cin-

quième siècle, sous prétexte qu'ils n'idolâtraient

qu'en particulier! id. Var. 3° avert. ||
2" V. a. Fig.

Aimer avec trop de passion. Pourquoi
|
erdez-vous

la parole, Aussitôt que vous rencontrez Celle que

vous idolâtrez? Régnier, Amour, transi. Mais,

hélas! j'idolâtre Emilie, corn. Cinna, ni, 2. J'aime,

que dis-je, aimer? j'idolâtre Junie, rac. Brit. n, £.

De tous les favoris qu'idolâtrait Valois, Joyeuse....

D'une faveur si haute était le moins indigne, volt.

Hoir. ni.
|j

II se dit aussi des choses. Mon travail

sans appui monte sur le théâtre ;
Chacun en liberté

l'y blâme ou l'idolâtre, corn. Excuses à Arisle. 11

[Néron] excelle.... A venir prodiguer sa voix sur un
théâtre, A réciter des chants qu'il veut qu'on ido-

lâtre, rac. Brit. iv, 4. Il meurt à son corps qu'il

avait toujours idolâtré, mass. Mijst. Assomption.

||
3° S'idplfltrer, v. rêfl. Etre idolâtre de soi-même.

Ce jeune fat s'idolâtre. I| S'aimer passionnément l'un

l'autre. Ces amants s'idolâtrent.

— hist. xv e
s. Chascun les quiert, baise et acole

[l'or et l'argent] En ydolatrant, e. desc. Poésies

mss. f° 433. Balade que on ne doit mettre es églises

nulz images entailliez fors le crucifis et la vierge,

pour doubte d'ydolatrier, id. ib. f" 453.
||

xvi s.

Qui, mesprisant de son Dieu les louanges, Idolatroit

après les dieux estranges, du bellay, m, 93, verso.

Ils [les paysans] n'ont point de dames gentes et pa-

rées que nous idolâtrons, marg. Nouv. xxix. Cet

idolâtre idolâtra des veaux, rons. 887.

— ÉTYM. Idolâtre; provenç. et espagn. idolatrar;

ital. idolatrare.

IDOLÂTRIE (i-do-!â-tr!), s. f.
Adoration des ido-

les; culte rendu aux créatures. Réduite à balancer

son esprit agité Entre l'idolâtrie et Fimpudicité
,

corn. Théod. ni, 1. Après, on voit le voyage [des

Israélites] continué dans le désert, les révoltes, les

idolâtries, les châtiments, les consolations du peuple

de Dieu, que ce législateur tout-puissant forme peu

à peu par ce moyen, boss. Hist. i, 4. 11 [Salomon]

s'abandonne à l'amour des femmes , son esprit

baisse, son cœur s'affaiblit, et sa piété dégénère en

idolâtrie, in. ib. i, 6. Le sens humain, abruti, ne

pouvait plus s'élever aux choses intellectuelles ; et,

les hommes ne voulant plus adorer que ce qu'ils

voyaient, l'idolâtrie se répandait par tout l'univers,

id. ib. n, 2. 11 y a des erreurs où nous tombons en

raisonnant ; car l'homme s'embrouille souvent à

force de raisonner; mais l'idolâtrie était venue par

l'extrémité opposée : c'était en éteignant tout rai-

sonnement et en laissant dominer les sens qui vou-

laient tout revêtir des qualités dont ils sonttouchés,

id. ib. n, <t. La plus ancienne et la plus générale

idolâtrie a été celle qui a eu le soleil et la lune

pour objet, rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 4 38,

dans pougens. Il y a mille témoignages que les

sages abhorraient non-seulement l'idolâtrie, mais
encore le polythéisme, volt. Dict. phil. Idolâtrie.

|| Acte d'idolâtrie. Si l'Eglise est vivante malgré les

idolàtriesdont on l'accuse, ces idolâtries n'empêchent

pas que la foi et la charité ne s'y trouvent, ni par

conséquent qu'on ne s'y sauve, boss. 3 e avert. 4.

||
2° Fig. Amour excessif. Aimer nos ennemis avec

idolâtrie, c^rn. Hor. v, 3. Ainsi nous ferons voir

l'amour de la patrie, Pour qui vont les grands cœurs

jusqu'à l'idolâtrie, id. Sert, m, 2. Des femmes en

qui le démon habite, qui font à de misérables hom-
mes mille plaies mortelles; et des hommes qui per-

cent le cœur de ces femmes par leurs criminelles

idolâtries, nicole, Ess. mor. 3° traité, ch. 3. An-
toine, qui l'aima jusqu'à l'idolâtrie, rac. Bérén. n,

2. Cher Corasmln, je l'aime avec idolâtrie, volt.

Zaïre, I, 5. On peut juger avec quelle idolâtrie il

[Pierre le Grand] fut reçu par un peuple de com-
merçants et de gens de mer dont il avait été le

compagnon, id. Russie, n, 7. D'un peuple adulateur

l'ardente idolâtrie, c. delav. Paria, i, i.

— REM. L'Académie écrit latrie sans accent; on

lui a reproché cela comme une inconséquence;
mais elle n'a voulu sans doute que noter la pro-

nonciation, qui diffère en effet dans latrie et ido-

lâtrie.

— HIST. xir s. E le altel ki fud en Bethel, e la

ydolatrie que Jéroboam out faite, Rois, p. 428.

|| xiii' s. Idolâtrie vault autant com mescreance,

C'est cil qui en avoir met toute sa créance, Qui tant

le croit et aime qu'ailleurs n'a sa beance [désir] , j. de

meung, Test. 17)7. || xvi e
s. Et nous chantons la va-

nité de l'idolâtrie ancienne, du bellay. m, 89,

verso.

— ÉTYM. Provenç. ydolalria: espagn. et ital.

idolatria, du lat. idololalria, qui vient de eîoa>).o)a-

Tpeîo, de eïowXov, idole, o( Aaipsîa, latrie. La forme
complète serait idololatrie; mais depuis longtemps
les langues romanes ont raccourci ce mot.

|
IDOLÂTRIQUE ( i-do-lâ-tri-k'), adj. Qui a le

caractère de l'idolâtrie. Les uns les soutenaient [1rs

cérémonies de Confucius] purement civiles; les au-
tres, qu'elles étaient superstitieuses et idolâtriques,

ST-SIM. 78, 8.

— ÉTYM. Idolâtrie.
j

IDOLE (i-do-1'), s. f. \\
1" Figure, statue reprôsen-,

tant une divinité et exposée à l'adoration. Une idole

de pierre, de bois. Les prêtres des idoles. Si nous
ne courbons les genoux Devant une muette idole,

rac Estli. n, 9. Si personne ne sait quand les hom-
mes commencèrent à se faire des idoles, on sait

qu'elles sont de l'antiquité la plus haute, volt. Dict.

phil. Idolâtrie.
||
Fig. Ces pasteurs cruels.... qui font

servir les trésors du sanctuaire à des décorations

profanes, qui érigent des idoles des débris de l'au-

tel..., mass. Or. (un. Yillars. || La divinité même
que l'idole représente. Jusques à quand, trompeuse
idole [Fortune], D'un culte honteux et frivole Ho-
norerons-nous tes autels? j. b. rouss. Ode à la For-
tune. ||

Fig. Fléchir le genou devant l'idole, se

courber devant une personne riche, puissante, etc.

On crut que tout fléchirait devant cette idole de la

cour, batru, Plaid. 13, dans bichelet. On ne

sait pas combien il reste de bonnes gens qui n'ont

pas fléchi le genou devant l'idole, j. j. eouss. Ém. v.

|| Dans le style élevé. Idole d'iniquité, l'iniquité

considérée comme une idole que l'on sert. Elle re-

nonce à cette idole d'iniquité qu'elle s'est faite dans

sa colère, patru, Plaid. 2, dans bichelet.
||
2° Fig.

Personne à qui on prodigue les honneurs, les

louanges. Il y a toujours eu, dans les cours, des

idoles et des idolâtres, balz. le Prince, 5. Au pre-

mier imposteur.... Qui.... Voudra servir d'idole à

*son zèle charmé, corn. Héracl. t, t. Quelle erreur

à une chrétienne, et encore à une chrétienne pé-

nitente, d'orner ce qui n'est digne que de son mé-
pris, de peindre et de parer l'idole du monde, de

retenir comme par force et avec mille artifices au-

tant indignes qu'inutiles, ces grâces qui s'envolent

avec le temps? boss. Anne de Gonz. Quelle créature

fut jamais plus propre à être l'idole du monde'.'

mais ces idoles que le monde adore, à combien de

tentations délicates ne sont-elles pas exposées? id.

Duch. d'Orl. Ces petites délicatesses qu'on remar-

que en la plupart des grands, auprès de qui un
simple oubli est un crime qu'à peine mille soins

et de longues assiduités peuvent expier; vaines

idoles qu'on ne peut aborder qu'en rampant...,

mass. Villars. Il n'est point de prince ni de grand,

malgré la bassesse et le dérèglement de ses mœurs
et de ses penchants, à qui de vaines adulations ne

promettent la gloire.... il est vrai que le monde,

qui avait élevé ces idoles de boue, les renverse

lui-même le lendemain, id. Petit carême, Gloire.

|| L'idole du jour, de la veille, personne qui ex-

cite l'enthousiasme, l'admiration aujourd'hui, qui

l'excitait hier. ||
3" Personne qui est l'objet d'une

affection excessive. Que je faisais de vous une

idole dans mon cœur, sév. 48. Le prince [le duc du

Maine] est l'idole du roi; plus sa tendresse pour le

fils augmente, plus il semble que son amour pour la

mère [Mme de Montespan] diminue, maintenon, Lett.

à Mme de St Géran, 28 oct. 1679. Te voilà seul avec

toi-même qui étais ton idole, fén. Tél. xvm. Quand
je fus de retour auprès de ma mère, j'avais tellement

l'air de la cour et du monde qu'elle eut du respect

pour moi, au lieu de me gronder de mon entêtement

pour les armes; j'étais son idole, iiamii.t. Gramm.
9. Le cœur.... se lasse de ses propres idoles, mass.

Carême, Pécheresse. Le duc de Guise était l'idole des

troupes et du parti catholique, st-sim. 374, 3. Gus-

tave Vasa, le héros et l'idole de la Suède, volt.

Mœurs, 119. Blanca de Sivar était l'idole de son

père, chateaub. Dern. Abenc. ||4
n Ce qui fait le su-

jet de l'affection, de la passion de quelqu'un. Cet

honneur a toujours été l'idole des hommes, pasc.

Prov. 14. Je veux me faire une idole de la réputation

et de l'amitié, fén. t. xvm, p. 36. Il y a longtemps
que les hommes, toujours vains, font leur idole de

la gloire, mass. Petit car. Gloire.
||
5" Il se dit d'un

homme qui se tient à ne rien faire. Il est là comme
une idole. D'abord nous n'avons su non plus nue
d'une idole Lui tirer de la bouche une seule parole,

mairet, Soliman, m. 8. Et de n'entrevoir point de

plaisirs plus touchants Qu'une idole d'époux et des

marmots d'enfants, mol. Femmes sar. i, i. Lysi-

mon : Le second de mes fils n'est qu'une franche

idole; Vous le savez. — Pyrantc : Eh bien?— Lysi-
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mon : J'en ai fait un abbé, destouches, Irrésolu,
'

i, <. || Une idole, en parlant d'une femme, celle qui
|

n'a guère d'esprit et qui parait insensible comme
une statue. Elle est belle, mais c'est une idole, une
vraie idole. Poppée est bien [dans son buslej la jo- '

lie idole que devait élever puis briser un caprice

de Néron, ampère, Hist. rom. à Home, Inlrod. p. lv.

|| 6 a Idole des Maures, poisson de la mer des Indes.
;

ij Idole des nègres, boa devin." Coquille univalve.

— REM. Le genre de ce mot avarié; idole est mas-
•culin dans Corneille, dans la Fontaine : Et Pison ne
sera qu'un idole sacré Qu'ils tiendront sur l'autel

pour répondre à leur gré, corn. Othon, ni, i. Ja-

mais idole, quel qu'il fût, N'avait eu cuisine si grasse,

la font. Fabl. iv, 8. Chilîlet disait qu'idole était

mieux au masculin, Gramm. p. 249. Il est féminin

dans Malherbe : Telle qu'une plaintive idole, m, t.

C'est ce genre qui a prévalu. Ceux qui faisaient

idole masculin obéissaient à l'étymologie (latin

idolum); ceux qui le faisaient féminin obéissaient.

à la terminaison, qui est féminine.
— iiist. xi' s. Touzles yd les que il seult adorer,

!

Ch. de Roi. ci.xxxv. [Ils] Fioissent ymages et toutes

les yrïeles, ib. cclxviii. || xii
e

s. Li pecchiez de ydle

aûrer [adorer], iloi's, p. 56.
|| xin" s. Ne ne revoildire,

biau prestre, Où tex [telles] ydoles ont 1er estre, la

Rose, 18460. Et dès ce commencement les gens aore-

rent les ydles, brun', lat. Très. p. 31 . ||
xvi e

s. Si un
homme se pouvoit nourrir d'or, o que ce st.oit un
bel idole! palissy, 22c. Ore en mes bras, ore de-

vant mes yeux. Tu fais errer l'idole [l'image] do ma
dame, rons. i7. Brisant les idoles feints De tes

mains, De leurs dieux tu seras maistre, m. 443.

Masques de rois, idoles animées, Et non pasteurs

ny princes des armées, id. 652. Embrassant pour

le vrai l'idole du mensonge, m. 256. Ignorez-vous I

que, quand cette idole de M. l'eschevin aura donné
le mot, qu'ils ne le changent pas entre eux? car-
Ï.OIX, IV, 14. I

— ÉTYM. Provenç. et i tal. idola ; espagn. et por-

tug. idolo ; du lat. idolum; qui vient du grec tV,a>-

Xov, image, statue, idole; de même radical queùSor,
|

forme, lo£a, idée (voy. idée). Dans idolum, l'ac- ;

cent est sur do, et la forme régulière est, en fran-

çais, idole; cependant, en de très-anciens textes,
I

on trouve idle ; il faut donc almettre qu'il y a eu,

dans la latinité, du moins à l'époque de formation

des langues romanes, une prononciation avec ac-

cent sur i conforme à l'accentuation grecque
;

comparez encre, qui offre un cas pareil.

i ÎDONÉITÉ (i-do-né-i-lô), s. f. Terme didacti-

que. Qualité d'idoine; aptitude à quelque chose.

— IIIST. xvi s. L'idoneité dudit suppliant attestée

par lesdits prevosts, jurez et consaux [conseillers],

Coust yénér. t. 11, p. 937.

— ÉTYM. Lat. idoneilatem, d'idoneus, idoine.

| IDOSCOPIQUE (i-do-sko-pi-k'), adj. 'ferme de

zoologie. Yeux idoscopiques , chez les invertébrés,

yeux fournissant des images, par opposition à yeux
photoscopiques, Jourdain, icad. des se. Comptes

rendus, t. lx, p. (03.

— ÉTYM. ETSoç, image, et o-'/.ottsïv, voir.

f 1DRIALINE (i-dri-a-li-n'), s. f. Substance re-

tirée des minerais de mercure des mines d'Idria.

| IDRYLE (i-dri-P) , s. m. Corps obtenu par dis-

tillation des minerais bitumineux mercurifères des

mines d'Idria.

IDYLLE (i-di-1'), s. f. Petit poëme dont le sujet

est ordinairement pastoral ou relatif à des objets

champêtres, et qui tient de l'églogue. Les idylles

de Théocritc, de Bien, de Moschus. Telle aimable

en son air, mais humble dans son style, Doit écla-

ter sans pompe une élégante idylle; Son tour sim-

ple et naïf n'a rien de fastueux, Et n'aime point

l'orgueil d'un vers présomptueux, boii.. Art p. 11.

|] Il se dit de petites pièces en prose de même
genre. Les idylles de Gessner. || Il se dit même de

romans. La Mare au Diable, la Petite Fadette sont

de charmantes idylles. || Fig. Ce sujet, ce tableau

est une idylle, il offre des objets qui pourraient être

mis en idylle.

— REM. Dans l'édition de iC96, l'Académie dit

idylle masculin, ajoutant que queiques-uns le font

féminin; et, inversement, dans l'édition de 1 740,

elle dit idylle féminin, ajoutant que quelques-uns le

font masculin. Aujourd'hui idylle est féminin, la

terminaison féminine l'ayant emporté, pour décider

le genre, sur l'étymologie.

— ÉTYM. Lat. idtjllium, de e ;.50).).iov, diminutif

de elSoç, forme, et signifiant par conséquent petite

forme, petite pièce.

f IDYLLIQUE (i-dil-li-k'), adj. Qui appartient à

('idylle.

| ....IEME, suffixe qui, appartenant aux nomsde
nombre ordinaux, représente la finale latine esimus.

IF (if), s. m.
Il
1" Arbre toujours vert, qui a la

feuille étroite et un peu longue et qui porte un pe-

tit fruit rouge et rond, famille des conifères,

genre taxus; if commun, taxus baccaia, L. Les

leuilles de l'if sont un poison pour plusieurs ani-

maux, les chevaux en particulier. Une palissade

d'ifs. Antoine, gouverneur de mon jardin d'Auteuil,

Oui diriges chez moi l'if et le chèvrefeuil, boil.

Épît. xi. 11 n'en coûte pas plus pour planter un
jardin bien entendu que pour tailler ridiculement

des ifs, et en faire des représentations grossières

d'animaux, volt. Dial. 4. ||
2° Espèce de char-

penterie, de forme triangulaire, employée dans les

illuminations, et destinée à porter plusieurs lam-

pions dont l'assemblage imite un if taillé en pyra-

mide. Les lampions de cet if sont presque tous

éteints. H
3" Coquille du genre cérite.

— HIST. xi c
s. En Saragoce descendent sous un

if, Ch. de llol. x\x. || xir s. Arbres i out etun granl

if, Où li venz mené grant estrif, benoît, v. 25036.

— ÉTYM. Bas-lat. ifpus ; norm. i : un bel i; es-

pagn. et portug. ira; de l'anc. h. allem. iwa; al-

iéna, mod. Eibc ; ou du celtique qui ici se confond

avec l'allemand : kimry, yw ; bas-bret. ivin; ccr-

nouaille du ix c siècle, hivin; angl. yeu>.

f IFFLE (i-fl'), s. f. Terme de métallurgie. Réu-

nion de feuilles de tôle destinées à la ferblanterie,

et qui viennent d'être ébarbées.

f U'INE (i-fi-n'), x. f. Terme de chimie. Principe

vénéneux de l'if.

— ETYM. If.

f IGASURATE (i-ga-zu-ra-f), s. m. Genre de

sels formés par la comninaison de l'acide igasuri-

que avec les hases.

f IGASURIQUE (i-ga-zu-ri-k'), adj. Terme de

chimie. Acide igasurique, acide aveclequel la strych-

nine est combinée dans la noix vomique.
— ÉTYM. lyasur, nom malais de la fève de St-

Ignace.

f IGNACIEN (i-gna-siin), s. m Nom donné par

dénigrement aux jésuites, qui ont pour fondateur

saint Ignace. Les ignaciens sont les janissaires du
pape, oui patin, Lett.t. 11, p. 231.

IGNAME (i-sna-m'), s. f. Nom vulgaire de la

dioscorée cultivée et de la dioscorée ailée qui. ori-

ginaire de l'Inde et'de l'Afrique, a été transportée

aux Antilles. La racine de l'igname, qui pèse quel-

quefois jusqu'à trente livres, est farineuse et ali-

mentaire. La tige de l'igname est grimpante, her-

bacée, garnie de feuilles opposées ou alternes

,

taillées en cœur, qui laissent échapper de leur ais-

selle des épis de fleurs, mâles sur un pied, femelles

sur un autre, raynal, Hist. phil. xi, 2«.

— étym. Espagn. nâme; angl. yam; du portug.

inhume. Ce sont les Portugais qui ont vu les pre-

miers l'igname comme objet de culture, d'abord a

!a côte d'Afrique, puis dans l'Inde et la Malaisie, et

qui lui ont donné son nom; mais on ne sait, à quelle

langue ce nom a été pris. L'igname n'existait pas en

Amérique et y a été importée.

IGNARE (i-gna-r'), adj. Qui n'a point étudié, qui

n'a point de lettres. Gens ignares et non lettrés.

Vous êtes.... un homme ignare de toute bonne dis-

cipline, mol. Mar. fore. 6.
||
Substantivement. C'est

un ignare. Irais-je par de vains accents, Chatouiller

l'oreille engourdie De cent ignares importants?

crf.ssf.t, Chartreuse.
— HIST. x T v

e
s. Prens le fruict des quatre ele-

mens Soubz une espèce tfansmuable, Qui est ma-
tière très notable Par philosophes desguisée Et des

ignares peu prisée, Nat. à l'alch. err> 1064.|| xvi* s.

C'estoit jadis chose bien rare Que de voir un abbé

ignare, marot, iv, 168. Nul, s'il n'est vrayement du
tout ignare, voire privé de sens commun..., du

bei.lay, Illustr. de la langue franc. 11, 6.

— ÉTYM. Lat. ignoras, de i pour in privatif, et

gnarus, qui sait.

t IGNATIE (i-gna-sie), i.
f.
Terme de botanique

Arbr" qui fournit la lève de Saint-Ignace, ignatia

amara. L. fils, famille des loganiacées.

IGNÉ, ÉE (igh-né, née), adj. ||
1° Terme didacti-

que. Qui est de feu, qui a les qualités du feu. Lïn-
fluence de l'océan igné sur les tremblements de

te rre et sur les éruptions volcaniques. L'existence

de cette matière ignée, si douteuse et si peu établie,

pasc. I.ett. à li Pailleur. L'interroger [v.n chi-

miste] si le phosphore de Boyle, si le phosphore

igné s'allument dans le vide, volt. Lelt. Moussinol,

mai (7:î7. Le lameux archevêque Navarrete dit que,

selon tous les interprètes des livres sacrés de la

Chine, l'àme est une partie aérée, ignée, qui, en se

séparant du corps, se réunit à la substance du ciel,

id. Mœurs, 2. il faut une livre de matière ignée

pour donner à 6<iO livres de toute autre matièie

l'élat d'incandescence jusqu'au rouge de couleur

de feu, buff. Hist. min. Inlrod. part. exp. Œuv. t.

vin, p. 28.
Il
Fusion ignée, fusion qui a lieu par le

calorique seul
]|
Matière ignée s'est dit quelquefois

pour calorique. ||
2" Qui est produit par l'action du

feu. Couche de formation ignée, par opposition à

couche de formation aqueuse.
— REM. Peur Buffon, igné (qu'il écrivait ignée: ce

fut l'orthographe primitive de ces mots tirés ou for-

gés du latin, momentanée , instantanée, etc. depuis

on les a soumis à la règle générale) était un mot
dont la prononciation était incertaine : « Le mot
ignée, quoique bon, n'est point encore d'usage ; ainsi

je ne puis pas vous dire comment on doit le pro-

noncer; si l'on suit le génie de la lingue, il faut

le prononcer inniée, et c'est ainsi qu'on le pro-

noncera s'il devient usité; mais, comme il ne l'est

point encore, et qu'il vient du latin igneus
,
je

crois qu'on doit conserver sa prononciation latine,

et faire sentir le g; comme aussi je crois qu'il faut

le souligner en l'écrivant ou en l'irapumant», Cor-

respond, de Buffon, I.ett. lxi, 1760, au président

de liuffctf, t. 1", p. 76. Le mot est beaucoup plus an-

cien. On le trouve chez Pascal et dans le xvi c siècle.

— HIST. xvi c
s. Avec grande chaleur ignée et peu

de tumeur, paré, xxi, 9.

— ÉTYM. Provenç. igné; espagn. et ital. igneo ;

du latin igneus, de ignis, feu; slavon, ogn, feu;

sanscrit, agnis, le feu et le dieu du feu.

f IGNÉALE (igh-né-a-1'), adj. f.
Terme de mé-

decine. Éphélides ignéales, voy. éphélile.

— ÉTYM. Voy. IGNÉ.

t 1GNESCENCE (igh-nè-ssan-s')
;

s. f. Terme di-

dactique. État d'un corps ignescent.

t IGNESCENT, ENTE (igh-nè-ssan, ssan-t') , adj.

Terme didactique. Qui est en feu; qui s'enflamme.
— ÉTYM Lat. igneseere, de ignis (voy. igné).

IGNICOLE (igr.-ni-ko-l'), adj. Qui adore le feu. Il

resta un grand nombre de familles guèbres ou igni-

coles à. Ispahân jusqu'au temps de Sha-Abbas, qui

les bannit, comme Isabelle chassa les Juifs d'Espa-

gne, volt. Mœurs, c. || Substantivement. C'est à lui

[Hyde] surtout que nous devons les cent portes du
Sadder, qui contiennent tous les principaux précep-

tes des pieux ignicoles, volt. Dicl. phil. Zoroastre.

—ÉTYM. Lat. ign is, feu (voy. igné) , et colère, adorer.

IGNITION (igh-ni-sion; en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. Il

1" Terme Je chimie. État des corps en

combustion. Les corps en état d'ignition sont à la

fois chauds et lumineux. ||
2" Application du feu aux

métaux, jusqu'à ce qu'ils deviennent rouges, sans

se fondre. L'étain et le plomb ne peuvent souffrir

l'igniiion, parce qu'ils ont trop de facilité à fondre.

— iiist. xvi e
s. Ignition, coTGn \\e.

— ÉTYM. Provenç. ignicio; du lat. ignis, feu

(voy. IGNÉ).

I IGNIVOME (igh-ni-vo-m'), adj. Terme didac-

tique. Qui vomit du feu. Se dit des volcans.

•— ÉTYM. Lat. ignis, feu (voy. igné), et romrre,

vomir.

| IGNIVORE (igh-ni-vo-r'), adj. Terme didac-

tique. Qui dévore ou feint de dévorer des matières

enflammées. Charlatan ignivore.

— ÉTYM. Lat. ignis, feu (voy. igné), et rorare,

dévorer.

f 1. 1GN0BILITÉ (î-gno-bi-li-té), s.
f.

Qualité do

ce qui est ignoble.

— ÉTYM. Ignoble.

f 2. IGNOBILITÉ (igh-no-bi-li-té), s. f.
Dan*

l'histoire romaine, condition de celui qui n'était

pas noble; condition plébéienne.

— ÉTYM. Lat. ignobilitatem , de ignobilis, non

noble.

IGNOBLE (i-gno-bl') , adj. ||
1° Oui est sans no-

blesse, sans distinction. Des sentiments ignobles.

Une diction ignoble. Leur port [des goélands et des

mouettes] ignoble, leurs cris importuns, leur bec tran-

chant et crochu, présentent les images désagréables

d'oiseaux sanguinaires et bassement cruels, buff.

Ois. t. xvi, p. 173. Il défend tant qu'il peut, en mé-
moire du vieux âge, les ronces, les broussailles, les

landes féodales que d'ignobles guérets chaque jour

envahissent, p. L. cour. Lelt. v.|| Dans un sens analo-

gue. Il se cacha dans un réduit ignoble. \\
2° Terme

de fauconnerie. Oiseaux ignobles, oiseaux de proie

qui refusent de se laisser dresser. ||
3" Terme de

minéralogie. Filons ignobles, filons métalliques

trop peu ne'-.es pour mériter qu'on les exploite.

— HIST. xvi« s. Le noble a davantage d'obliga-

tion que l'ignoble à se porter vertueusement, la-
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noue, 186. Les playes se fout les unes es parties

nobles, les autres es ignobles, paré, ix, l.

— ÊTYM. Lat. ignobilis, de i pour in privatif, et

gnobilis ou, par aphérèse, nobilis, noble.

IGNOBLEMENT (i-gno-ble-man), adv. D'une ma-
nière ignoble. Il s'est conduit ignoblement dans

cette affaire.

— ÊTYM. Ignoble, et le suffixe ment.

IGNOMINIE (i-gno-mi-nie), s. f. Grand déshon-

neur. Je me cache à moi-même uw excès de mal-

heur Où notre ignominie égale ma douleur, corn.

Rodog. i;, '». Allons à lui [le Seigneur], en portant

l'ignominie de sa croix, SACI, Bible, Ép. aux Hébr.

xmï, 13. Sa pauvreté [de Jésus-Christ], ses ignomi-

nies et sa croix le rendent un objet horrible à nos

sens, boss. Hist n, n . Et ce sont ces périls et ce soin

de ma vie Qui d'un servile hymen feraient l'igno-

minie, rac. Baj. n, s. Je n'ai point de leur joug
[des Romains] subi l'ignominie, id. ilithr. v, 6. Et

Phèdre, tôt ou tard de son crime punie, N'en sau-

rait éviter la juste ignominie, id. Phèd. v (. Quel

est cet honneur, mes frères, qu'on ne peut acheter

qu'au prix de son âme et de son salut éternel? et

que l'on est à plaindre, si l'on ne peut se sauver de

l'ignominie que par un crime! mass. Car. Pardon.

Ce vieux rimeur couvert d'ignominies, Organe im-

pur de tant de calomnies, volt. Ép. xxxv.

— HIST. xvi c
s. Et pour cette desfaitte les Ephe-

siens avoient dressé un trophée de brunze à la

honte et ignominie des Athéniens, amyot, Aie. 59.

— ÊTYM. Lat. ignominia, de t pour in privatif,

et gnomen, par aphérèse, nomen, nom.
IGNOMINIEUSEMENT (i-gno-mi-ni-eû-ze-man)

,

adv. Avec ignominie. Philippe IV fut ignominieu-

sement proscrit [par les Portugais], et le duc de

Bragance placé sur le trône de ses pères, raynal,

Hist. phil. ix, (0.

— hist. xvi e
s. Ayant esté ignominieusement at-

tainct et convaincu pour aucuns villains actes qu'il

commist, amyot, Péric. 4 3.

— ÉTYM. Ignominieuse, et le suffixe ment.

IGNOMINIEUX, EUSE (i-gno-mi-ni-eû, eû-z')

,

adj. Qui porte ignominie, qui cause à?, l'ignomi-

nie. Le pécheur y renouvelle [dans une communion
indigne] le spectacle de la croix avec des circon-

stances mille fois plus ignominieuses à Jésus-

Christ que celles du Calvaire, mass. Car. Comm.
indigne. Une raison née avec" quelque élévation ai-

merait encore mieux se tromper en se faisant hon-

neur qu'en se déclarant pour un parti [la mortalité

de l'âme] si ignominieux à son être, id. Car. Vé-

rité d'un avenir. Cent héros de la véritable Rome,
qui préférèrent une mort volontaire à une vie

qu'ils croyaient ignominieuse, volt. Dict. phil.

Caton et suicide.

— HIST. xvi e
s. Platon ordonne une sépulture

ignominieuse à celui qui..., mont, ii, 28.

— ÉTYM. Lat. ignominiosus, de ignominia, igno-

minie.

f IGNORABLE (i-gno-ra-bl') , adj. Que l'on peut

ignorer, qu'il est permis d'ignorer.

— HIST. xiv° s. Ignorable [qui ignore] et desco-

gnoissable. des batailles de mer, Chr. fr. mss. de

Nangis, an 1283, dans lacurne.
— ÉTYM. Ignorer.

IGNORAMMENT ( i-gno-ra-man ) , adv. Avec
ignorance S'allèrent jeter ignoramment dans les

ennemis, qu'ils prenaient pour être de leurs gens,

MALH. le XXXIII' livre de T. Live, chap. <5 Ce

destin sévère Qu'une sotte coutume ignoramment
révère, Théophile, Sat. i. Il ne sait assurément ce

qu'il veut dire, et confond ignoramment le vrai et

le faux, boss. Var. t"avert.§ 3«. Ils [les Armi-
niens] ne feront pas difficulté d'avouer que, Pelage

ayant été ignoramment condamné, c'est une mar-
que de saine doctrine que d'embrasser la sienne,

bayle, Lett. à l'Enfant, 21 juin 1686.

— MST. xiii' s. Tout ce qui fu fet ignoramment
doit estre rapelé, et doivent comencier novel plait,

beaum. xxxix, 20. || xv
e

s. Les ungs peut estre l'at-

tribuant à Dieu, les autres ignoramment à une
souveraineté incogneue depuis appellée Fortune,

ciiAST£LAiN,C/ir.d«di/c Philippe, Proesme.
\\
xvi e

s.

Tenant pour exsecraDle s'il se trouve chose dicte

par moy ignoramment ou inadvartamment contre

les sainctes prescriptions de l'Eglise catholique,

apostolique et romaine, mont, i, 394.

— ÉTYM. Ignorant, et le suffixe ment; ital. igno-

rantemente.

IGNORANCE (i-gno-ran-s'), s. f. ||
1" État de celui

qui ignore une chose, qui ne la connaît pas. Ceux qui

ne se sont pas mis en peine d'acquérir la sagesse,

non-seulement sont tombés dans l'ignorance du

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE,

bien, mais encore..., saci, Bible, Sagesse, x, 8.

Nous soin mes dans une grande ignorance de toutes

les affaires publiques, sév. 25 juin 1690. Il [Dieu]

connaît la sagesse humaine, toujours courte par

quelque endroit; il l'éclairé, il étend ses vues,

et puis il l'abandonne à ses ignorances, boss. Hist.

ni, 7. J'ai vécu, depuis deux mois, dans une igno-

rance totale des plaisirs et des sottises de votregrande

ville, volt. Lett. d'Argental, oct. 1735. Je ne la pro-

pose donc que comme un doute et comme une
ignorance, id. Dict. phil. Feu. Ces nomenclatures

[des mots scientifiques] qui sont autant de langues

particulières, changent de fond en comble par le

progrès des sciences, et n'offriraient souvent au-

jourd'hui que la date inutile d'une erreur détruite

ou d'une ignorance qu'on n'a plus, villemain, Dict.

de l'Acad. franc. Préface. || Terme de pratique. Pré-

tendre cause d'ignorance, alléguer son ignorance

pour excuse. || Dans le langage familier. Prétendre

cause d'ignorance, faire semblant d'ignorer une

chose que, de fait, on n'ignore pas. \\ i" Défaut de

connaissance, manque de savoir. Un péché qu'il

déclare avoir commis par ignorance, pasc. Prov.i.

Le monde juge bien des choses, car il est dans

l'ignorance naturelle, qui est le vrai siège de

l'homme; les sciences ont deux extrémités qui se

touchent : la première est la pure ignorance natu-

relle où se trouvent tous les hommes en naissant:

l'autre extrémité est celle où arrivent les grandes

âmes, qui, ayant parcouru tout ce que les hommes
peuvent savoir, trouvent qu'ils ne savent rien, et

se rencontrent en cette même ignorance d'où ils

étaient partis; mais c'est une ignorance savante

qui se connaît, in. Pens. art m, )8, édit. havet.

Qu'ont-ils vu ces rares génies [les esprits forts],

qu'ont-ils vu plus que les autres? quelle ignorance

est la leur! et qu'il serait aisé de les confondre...!

boss. Anne de Gonz. Laissez-moi, disait-elle, mon
heureuse ignorance, et ne m'ôtez pas le mérite et

la tranquillité de ma foi, fléch. Dauph. L'igno-

rance toujours est prête à s'admirer, boil. Art p.

1. L'ignorance vaut mieux qu'un savoir affecté, id.

Ép. ix. Comme l'ignorance est un état paisiûie et

qui ne coûte aucune peine, l'on s'y range en

foule, la bruy. xii. Ce même peuple [russe] était

souverainement lier, plein de mépris pour tout ce

qu'il ne connaissait pas: c'est le comble de l'igno-

rance que d'être orgueilleux, fonten. Csar Pierre.

La Moscovie ou Russie était encore [à l'avènement

de Pierre I
er

] dans une ignorance et dans une

grossièreté presque pareilles à celles qui accompa-

gnent toujours les premiers âges des nations, id.

ib. Tant il faut que la science ait des ménagements
pour l'ignorance, qui est son ainée et qu'elle trouve

toujours en possession! id. Lahire. II y a bien des

espèces d'ignorance, la pire de toutes est celle des

critiques, volt. Dict. phil. Ignorance. L'ignorance

est moins éloignée de la vérité que le préjugé, di-

der. Lett. sur les sourds et muets. L'ignorance et

l'innocence sont deux choses très-différentes et que

l'on confond presque toujours, genlis, Ad. et

Thtod. t. 11, p. 457, dans pougens. ||
3° Faute qui

marque ignorance. Nous avons ce saint sacrifice,

rafraîchissement de nos peines, expiation de u^s

ignorances et des restes de nos péchés, boss. Mar.

Thér. Que le nom de M. de Meaux va être flétri

dans les écrits du ministre [Jurieu] ! déjà on ne

trouve dans sa dixième lettre que. les ignorances de

ce prélat, ses vaines déclamations..., id. 0' aiertiss.

i. Que serait-ce donc si j'allais lui faire voir.... ses

ignorances sur Platon ? boil. Uéfl. sur Longin, Concl.

des neuf premières réflex. Dieu a permis qu'il soit

tombé dans des ignorances si grossières qu elles lui

ont attiré la risée de tous les gens de lettres, id. ib.

— HIST. xuc
s. Les mesfaiz de la meie ju7ente

[de ma jeunesse] e mes ignorances ne remembrer
[ne te souviens pas de....], Liber psalm. p. 29.

Il
xiv" s. On ne doit mies trop reprendre Aucun

fol, s'on li voit emprend'fi Par ynnorance aucunne
cose, j. de coNnt.T, p. 469. Sur les petiz [il] fist la

restinction [économie], Qui monte à pou; vez ci

large ignorance : Es grans cas chiet la bonne pour-

voiance : Plus despent loups que brebis neoustarde,

e. desch. Adm. ~*e l'hôtel du prince. \\ xvr s. L'igno-

rance qui se s^ait, qui se juge et qui se condamne,

ce c'est pas une entière ignorance; paur l'estre,

il fault qu'elle s'ignore soy mesme , mont, ii
,

230.

— ÉTYM. Provenç. ignoransa, ignorantia; esp.

ignorancia; ital. ignoranzia; du lat. ignorantia,

de ignorare, igno.er. Palsgrave, p. 63, au xvr siè-

cle, dit qu'on prononce inorance.

IGNORANT, ANTE ( i-gno-ran , ran-t'), adj.

Il i° Qui est sans lettres, sans études, qui n'a point
de savoir. Enfin, quoique ignorante à vingt et trois

carats, Elle passait pour un oracle, la font. Fabl.
vu, 15. Il affecte quelquefois de paraître ignorant,
tient sa science renfermée, mol. Méd. malgré Im,
1, 5. Puisque vous n'en êtes pas plus grasse pour
être ignorante, sév. 432. N'est-ce pas une chose
plaisante.... que l'ignorant Mahomet ait donné une
religion à l'Asie et à l'Afrique, et que MM. New-
ton, Clarke, Locke, Leclerc, les plus grands philo-

sophes de leur temps, aient pu à peine venir »
bout d'établir un petit troupeau? volt. Dict. phil.

Sociniens. \\ Frères ignorants, nom que l'on donnait

en Italie aux capucins. ||
2° Qui n'est pas instruit de

certaines choses. Ignorant en histoire. Il est igno-

rant sur les matières dont vous lui parlez. Ce sont

gens de difficultés [les avocats] et qui sont igno-

rants des détours de la conscience, mol. Mal. imag.

1, 9. vanité! ô néant! ô mortels ignorants de

leurs destinées! boss. Duch. d'Orl. La paix, la con-

science ignorante du crime, La simplicité chaste

aux regards caressants, a. chén. Élég. xxx. || En
termes de palais, être ignorant du fait. || Familiè-

rement. J'en suis aussi ignorant que l'enfant qui

est à naître, qui vient de naître, c'est-à-dire j'i-

gnore absolument la chose dont il est question.

Il
Un médecin ignorant, un magistrat ignorant, etc.

médecin, magistrat, etc. qui n'ont pas les con-
naissances, les lumières exigées par leur profession.

D'un magistrat ignorant C'est la robe qu'on salue,

la font. Fabl. v, 14. y 3° En parlant des choses,

qui a le caractère de l'ignorance. Leurs ignorantes

et iniques décisions. Choqué de l'ignorante audace

avec laquelle il [Perrault] y décide de tout ce

qu'il y a de plus révéré dans les lettres, boil. Réfl.

sur Longin, Conclusion dis neuf premières réflex.

j|
4" Substantivement. Un ignorant. Une ignorante.

Mon ami, l'ignorante ignore son devoir, Et peut

s'en écarter sans s'en apercevoir , destouches
,

Homme sing. 1 , 2. Un homme d'esprit et de bon

sens disait un jour d'un grave docteur : Il faut que

cet homme-là soit un grand ignorant, car il répond

à tout ce qu'on lui demande, volt. Dict. phil. An-
nales. Une bonne femme m'a guéri à peu près d'un

mal d'yeux.... c'était à M. Tronchin à m'enseigner

ce qu'il fallait faire, et c'est une vieille ignorante

qui m'a rendu le jour, id. Lett. Mme du De/fant,

22 avr. 1764. L'ignorant est un orphelin, dider.

Opin. des anc. phil. (Sarrasins) ||
Faire l'ignorant,

faire semblant do ne pas savoir. En faveur de mou
iils vous faites l'ignorant, corn. Ment, v, 1.

— REM. Ignorant de, signifie qui ignore, qui ne
connaît pas ceci ou cela : l'homme ignorant de sa

destinée; on dit aussi en ce sens ignorant sur.

Ignorant en, dans, signifie qui n'a pas d'instruc-

tion, de connaissances en ceci ou en cela : igno-

rant en jurisprudence, dans la jurisprudence.

— HIST. xiv e
s. Celle multitude ignorant et rude,

berchelre, f" (3. Il n'estoit pas ignorant de leurs

emprises, id. f° 66. || xvi° s. Nous savons bien

quels nous sommes aujourd'hui, mais nous sommes
ignorans quels nous serons demain, calv. Instit.

780. Tout meschant est ignorant, cotgrave.
— ÊTYM. Provenç. ignorans; esp. et ital. igno-

rante; du lat. ignorantem (v y. ignorer).

f IGNORANTIFIER (i-gno-ran-ti-fi-é),i<. a. Terme
forgé par Molière pour le mettre dans la bouche
d'un philosophe aristotélicien. Rendre ignorant par

l'infusion de la forme d'ignorance, suivant la phy-
sique d'Aristote où la matière devenait telle ou
telle par l'adjonction d'une forme ou qualité. Tu es

un ignorant, ignorantissime, ignorantifiant, igno-

rantifié, mol. Mar. forcé, 6.

— KTYM. Ignorant, et le suffixe.... fier, faire.

IGNORANTIN (i-6no-ran-tin), adj. m. Les frères

ignorantins, et, substantivement, les ignorantins,

nom donné aux membres d'un ordre religicx fondé

en 1495 par saint Jean-de-Dicu, Portugais, et intro-

duit en France par Marie de Médicis; destiné d'a-

bord à servir et à secourir les pauvres malades, il

s'occupa plus tard de l'éducation des enfants du
peuple. Dans le faubourg St-Germain-des-Prés se

sont établis les Frali ignoranti, autrement dits do
Saint-Jean, lesquels sont très-savants es remèdes
de toutes maladies; ils s'appellent ainsi par une
façon de modestie, et ne cherchent pas ies dis

putes de paroles, palma cayet, Citron, sept, anno
1604, cité dans l'Intermédiaire du 25 juillet 1864.

|| Par confusion, et quelquefois par moquerie, ou
donne ce nom aux frères des écoles chrétiennes.
— ÊTYM. Diminutif d'ignorant.

f IGNORANTISME (i-gno-ran-ti-sm'), s. m. Néo-
logisme. Système de ceux qui prônent les avantage*

U.— 9
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de l'ignorance, ou qui soutiennent que la science

est mauvaise en soi.

— ÉTYM. Ignorant.

f IGNOBANTISSIME (i-gno-ran-ti-ssi-m'), adj.

Terme familier. Très-ignorant. Mazarin ignorantis-

sime en toutes ces matières, retz, ii, 102. D'Aubi-

gny, homme sincèrement de bien et d'honneur, mais

iguorantissime, grossier, entêté, st-sim. 520, * 57.

— ÉTYM. Lat. ignorantissimus , superlatif de

ignorons (voy. ignorer).

# IGNORÉ, ÉE (i-gno-ré, rée), part, passé d'igno-

rer. ||
1° Qui n'est pas su. L'histoire ignorée de ceux

qui devraient la savoir. ||
2° Qui n'est pas connu, en

parlant des personnes. Qu'heureux est le mortel qui,

du monde ignoré, Vit content de soi-même en un coin

retiré ! boil. Épît. vi. Avec un grand mérite et une plus

grande modestie, l'on peut être longtemps ignoré,

la bruy. il. Adieu
;
puissé-je venir mourir dans vos

bras, ignoré des hommes et des rois! volt. Lett.

Mme Denis, 9 juill. 1753. Ils aiment mieux être

malheureux qu'ignorés; celui dont les malheurs at-

tirent l'attention est à demi consolé, duclos, Con-
sul, meeurs, ch. 5.

]|
Qui n'est pas connu, en parlant

des choses. Une vie obscure et ignorée. Une re-

traite ignorée.

IGNORER (i-gno-ré), v. a. ||
1° Ne pas savoir, ne

pas connaître. C'est par la suite de ces conseils que

Dieu a fait naître les deux puissantes maisons d'où

la reine devait sortir : celle de Fiance et celle d'Au-

triche , dont il se sert pour balancer les choses hu-
maines, jusqu'à quel degré et jusqu'à quel temps? il

le sait et nous l'ignorons, boss. Mar.-Thér. Il serait

honteux, je ne dis pas à un prince, mais en général

à tout honnête homme, d'ignorer le genre humain
et les changements mémorables que la suite des

temps a faits dans le monde , id. Ilist. Dessein

général. J'ignore de quel crime on a pu me noircir,

rac. lirit. iv, 2. J'ignore si de Dieu l'ange se dé-

voilant Est venu lui montrer un glaive étincelant,

id. Ath. Il, 2. Je lui vendrai si cher ce bonheur
qu'il ignore, Qu'il vaudrait mieux pour lui qu'il l'i-

gnorât encore, id. Milhr. il, ( . Le malheureux, il

cherchait tour à tour Tous les plaisirs, il ignorait

l'amour, volt. Enfant prod. i, 3. La bonne comé-
die fut ignorée jusqu'à Molière, comme l'art d'ex-

primer sur le théâtre des sentiments vrais et déli-

cats fut ignoré jusqu'à Racine, in. Lelt. sur Zaïre.

||
Ignorer de, avec un verbe à l'infinitif. Albeigoti

eut l'art de se mettre bien avec tous ceux de qui il

pouvait attendre, bien qu'il n'ignorât pas d'être haï

et qu'on se défiait beaucoup de lui, st-sim. 4 55,

ifiO.
|| Ignorer que, avec l'indicatif si la phrase est

négative, et avec le subjonctif si la phrase est affir-

mative. Je n'ignore pas qu'il a voulu me nuire. Il

ignorait qu'on fit des informations contre lui. On
ignore communément qu'il en soit ainsi.

|| Absolu-

ment. Voilà notre état véritable; c'est ce qui nous
rend incapables de savoir certainement et d'ignorer

absolument, pasc. Pensées, t. i, p. 2i8, édit. la-

hure. ||
2° Il se dit des personnes qui ne sont pas

connues. Jusqu'ici d'un vain titre Octavie honorée,

Inutile à la cour, en était ignorée, bac. Brit. m, 4.

Il s'éleva un nouveau roi dans l'Egypte qui ignorait

Joseph, volt. Philosophie, Bible expliquée, Exode.

|| Ignorer les hommes, ne pas connaître le cœur
humain. ||

3° Dans le style soutenu. Ne pas con-
naître, ne pas pratiquer. Elle ignora toujours l'im-

posture. J'ignore ce grand art qui gagne une maî-
tresse, boil. Sat. i. ||

4° Neutralement. Ne pas
ignorer de, savoir, être instruit. Il annonça ses

intentions, afin que personne n'en ignorât. Ceux-là
même qui sont séparés de nous de toute l'étendue

de la mer.... n'ignorent point de cette vérité, balz.

le Prince, ch. 5. Quant à vous, je vois bien Qu'en
sortant du couvent vous n'ignorez de rien, haute-
i'.ociie, App. trompeuses, m, 1. Monsieur l'abbé,

vous n'ignorez de rien, Et ne vis onc mémoire si

féconde, j. b. rouss. Épigr.\\S" S'ignorer, v. réfl.

Ne pas se connaître soi-même. C'est dans ce doute
qui doute de soi et dans cette ignorance qui s'i-

gnore et qu'il [Montaigne] appelle la maîtresse
l'orme, qu'est l'essence de son opinion (voy. igno-
hance, à l'historique), pasc. Entret. sur Epict. et

Mont. Mais souvent un auteur qui se flatte et qui
s'aime, Méconnaît son génie et s'ignore soi-même,
boil. Art p. i. Dans ces rêves flatteurs que j'ai perdu
de jours ! Cherchant à tout savoir et m'ignorant tou-

jours, l. rac. la Religion, ch. n. On s'ignore dans
le ventre de sa mère; c'est là pourtant que les

idées devraient être les plus pures, car on est

inoins distrait, volt. Lelt. L. C. 23 déc. 1768. Et
mon cœur qui s'ignore Peut-il admettre un Dieu
que mon amant abhorre? id. Zaïre, i, 1. 1| N'avoir

point une juste opinion de soi-même, de ses forces.

Objet de la publique estime, Toi seul, tu parais t'i-

gnorer, lamotte, Od. t. i, p. 406, dans pougens.

L'envie n'attaqua point un mérite qui s'ignorait,

raynal, Ilist. phil. ni, 15.
|| Être dans l'ignorance

de ses propres sentiments. Je la laisse échapper!

je m'ignore moi-même, volt. Zaïre, ni, 7. Ah!
demeurez, Octar, je me crains, je m'ignore, id.

Orphcl. m, 4. Plein d'un mortel poison dont l'hor-

reur me dévore, Je m'ignorais moi-même et je me
cherche encore, id. Brulus, v, 7.

— HIST. xiv" s. Quant li rois la roïne vist si for-

ment plorer, Et il out entendu tout senz rien igno-

rer..., Girart de Boss. v. 2564. ||xv e
s. Et sur ce,

le roy d'Angleterre n'avoit pas ignoré [été négli-

gent] ne dormy sur ces besongnes, froiss. liv. iv,

p. 223, dans lacubne. || xvi e
s. Or, entreprenant à

former la vie de l'homme chrestien, je n'ignore pas

que je n'entre en une matière ample et diverse,

calv. Inst. 534. Afin d'ignorer la chose [delà ca-

cher], elle et une de ses chambrières, en qui elle

se fioit, portèrent le corps mort dedans la rue,

marg. iVoui;. L.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. ignorar ; ital. igno-

rare; du lat. ignorare, de i pour in privatif, et d'un

radical inusité gnorus, très-voisin de gnarus, qui sait.

f IGUANE (i-goua-n') , s. m. Genre de sauriens

de grande taille, ayant un fanon comprimé et pen-

dant sous le cou, une crête sur le dos et sur la

queue, et qui sont bons à manger.
— ÉTYM. Yuana, mot caraïbe cité par Oviedo

en J525.

) . IL, au singulier, ILS, au pluriel (il , au pluriel et

au singulier; dans plusieurs provinces, le pluriel

se prononce î ; au pluriel Ys se lie : il-z ont. Voici

les règles de la prononciation au xvu° siècle d'a-

près chifflet, Grainm. p. 209 : VI ne sonne point

devant les consonnes: il dit, prononcez i dit ; ni

aux interrogations, quoi qui suive : que dit-il? pro-

noncez que dit-i? Parle-t-il à vous? dites : parle-

t-i à vous? mais hors de l'interrogation il sonne \'l

devant les voyelles : il a, il aime; au pluriel, il ne

sonne que l's : ils ont, dites : iz ont. On voit en quoi

ces règles anciennes diffèrent de la prononciation ac-

tuelle. Cette ancienne prononciation, qui suppri-

mait plus les consonnes que nous ne faisons, s'est

conservée en grande partie dans la conversation :

quelle heure est-i ? quel temps fait-i ? ). ||
1° Pro-

nom masculin qui désigne la troisième personne.

Votre père va venir, il est prêt. J'ai lu cet ou-

vrage, il est bien écrit. Ces gens-là sont pressés, ils

courent. ||
Il se met ordinairement avant le verbe,

dans les phrases affirmatives, sans qu'il y ait rien

entre deux, si ce n'est des particules et des pronoms.

Il lui parle. Une veut pas. || Il se met après le verbe

dans les interrogations et dans certaines phrases

exclamatives. Que fait-il? Est-il insensé! || Avec le

t euphonique : A-t-il? parle-t-il? va-t-il? || Il se met

également après le verbe dans certaines phrases affir-

matives. Quoi! dit-il, s'écria-t-il, répondit-il. Vous

avez, parait-il, réussi dans vos projets. Aussi est-il

vrai. Toujours est-il certain que je l'avais dit. Son

cœur, pour se livrer, à peine devant moi S'est-

il donné le temps d'en recevoir la loi, mol. Femmes

sav. iv, ). ||
2° Quand une phrase interrogative

contient le nom masculin qui est le sujet du

verbe, on n'en met pas moins le pronom il après

le verbe. Ce fruit est-il bon? Votre père est-il

venu? || Dans certaines inversions dubitatives, le

même pléonasme est obligatoire. Ce projet dût-il

échouer, nous serons loués pour l'avoir conçu.

||
3" Dans certaines phrases le verbe est précédé du

pronom il et suivi du sujet ; ces phrases sont sur-

tout du style soutenu, et impliquent une certaine

passion qui fait qu'on prononce le pronom avant le

nom auquel il se rapporte. Il me fuit, l'ingrat. Se-

ront-ils plus heureux ceux qui.... ||
4° Il se met avec

les verbes impersonnels, ou employés impersonnel-

lement. Il faut que.... Ne faut-il pas que...? Faudra-

t-il donc que...? 11 doit s'y attacher de l'intérêt. Quel

intérêt ne doit-il pas s'y attacher? Il fait beau

temps. Il fut un temps où.... Il pleut à verse. Il

m'en doit bien souvenir, ma foi! mol. Préc. rid.

(2. S. déboucher la porte il irait trop du vôtre, id.

Remerc. au roi. Il est aujourd'hui le six de mars,

sév. G mars ton. Et ces fleurs qui là-bas entre

elles se demandent S'il est fête au village..., boil.

Épît. xi. ||
Dans ces constructions, il ne laisse pas

de gouverner le verbe au singulier, bien que ce

verbe soit suivi d'un nom au pluriel (l'ancienne

langue mettait le pluriel en ces circonstances : Il

sont six heures). Il est six heures. Il est arrivé deux

mille hommes, 11 est survenu des circonstances fâ-

cheuses. Nous n'avons qu'un honneur, il est tant de
maîtresses! corn. Cid, m, a. Je veux qu'on dise un
jour aux siècles effrayés : Il fut des Juifs, il fut une
insolente race, rac. Eslh. n, t. Il s'avance sur le

théâtre d'autres hommes, la bruy. vui. || Un il de
ce genre a été sous-entendu par la Fontaine : De
tous côtés lui vient des donneurs de recette, Fabl.
vin, 3. ||

5"// se rapportant au mot rien. Ayant appris
dès le collège qu'on ne saurait rien imaginer de si

étrange et si peu croyable, qu'il n'ait été dit par
quelqu'un des philosophes, desc. Méih. u, 4.

|| Il se
rapportant à ce que. Si ce que je dis ne sert à vous
éclairer, il servira au peuple, pasc. dans cousin. Ce
qu'on appelle une oraison funèbre, n'est aujour-
d'hui bien reçu du plus grand nombre des audi-
teurs, qu'à mesure qu'il s'éloigne davantage du
discours chrétien, la bruy. xv. Il y a une élo-

quence qui consiste à rendre aisément et convena-
blement ce que l'on pense, de quelque nature qu'il

soit, vauven. De l'éloge. || Il se rapportant à tout ce

que.... Tout ce qu'il fait doit se trouver à la place

et dans l'ordre où la règle, c'est-à-dire la loi de
Dieu, veut qu'il se trouve, mass. Profess. rclig.

Serm. 3.
|| Il se rapportant à tout. Une raison

première et universelle, quia tout conçu avant qu'il

fût..., boss. ConnaiiS. v, 2. || Il se rapportant à
cela, ceci. Tout cela ne convient qu'à nous. — 11 ne
convient pas à vous-même, Repartit le vieillard...,

la font. Fabl. xi, 8. Ceci n'est pas humble; mais
il faut qu'il passe, sév. )o août luso. ||6° // pour
cela. Iris, je vous louerais; il n'est que trop aisé,

la font. Fabl. x, I. Il est trop véritable, mol. l'Ét.

il, 7. C'est qu'il sent le bâton du côté que voilà, m.
IcDép.v, 4. Le premier effet de l'amour est d'in-

spirer un grand respect ; l'on a de la vénération

pour ce que l'on aime ; il est bien juste : on ne
reconnaît rien au monde de grand comme cela,

pasc. Passions de l'amour. De vous dire que tout

cela se passe sans larmes, il n'est pas possible, sév.

19 nov. )C88.|| Cet emploi, qui tombe en désué-

tude, est conservé dans: il est vrai. Vous avez dû
partir.il est vrai, mais....

||
7° Il surabondant. Et

qui, jeune, n'a pas grande dévotion, Il faut que

pour le monde à le feindre il s'exerce, Régnier,

Sat. xin. Qui se contraint au monde, il ne vit

qu'en torture, id. ib. xv. Un [cierge] d'eux voyant

la terre en brique au feu durcie Vaincre l'ef-

fort des ans, il eut la même envie, la font. Fabl.

ix, 12. La source de tout le mal est que tous ceux

qui n'ont pas craint de tenter au siècle passé la

réformation par le schisme, ne trouvant point de

plus fort rempart contre leurs nouveautés que la

sainte autorité de l'Église, ils ont été obligés de la

renverser, boss. R. d'Angl. Ceux qui commençaient

à le goûter, n'osant avaler le morceau qu'ils ont

à la bouche, ils le jettent à terre, la bruy. v. Un
noble, s'il vit chez lui dans sa province, il vit libre,

id. vin. Les Romains se destinant à la guerre et la

regardant comme le seul art, ils mirent tout leur

esprit et toutes leurs pensées à le perfectionner,

montesq. Rom. 2. || Ce pléonasme était reçu des

écrivains du xvir5 et du xvnr* siècle; aujourd'hui

il l'est beaucoup moins. Toutefois ces exemples

font voir dans quel cas un il surabondant peut

être placé, non sans grâce ou sans clarté. ||
8° Ils

se dit quelquefois d'une façon indéterminée pour

indiquer les gens qu'on a dans l'esprit. L'autorité,

l'autorité, ils n'ont que ce mot, dider. Père de fa-

mille, n, 6. Voilà comme ils sont tous; c'est ainsi

qu'ils nous aiment; s'ils étaient nos ennemis,

que feraient-ils de plus? id. ib. ||
9" Ce qu'il y a,

ce dont il s'agit. Or sus, mon fils, savez-vous ce

qu'il y a? c'est qu'il faut songer, s'il vous plaît, à

vous défaire de votre amour , mol. l'Ay. iv , 3.

j|
10° Il n'est que de, la seule chose qui importe,

qui soit utile, nécessaire. Ma foi, il n'est que de

jouer d'adresse en ce monde, mol. Mal. im. Interm.

î, 6.
||
11° 11 n'est pas que vous n'ayez vu, certai-

nement vous avez vu. Mais peut-être il n'est pas

que vous n'ayez bien vu Ce jeune astre d'amour,

de tant d'attraits pourvu, mol. Éc. des fem. i, 6.

||
12° Il suivi du relatif qui ou quiconque, signi-

fiant celui qui; tournure usitée au xvii c siècle,

qui est tombée en désuétude, mais qui pourrait

être reprise. Il passe pour tyran quiconque s'y fait

maître, corn. Cinna, n, i. Pour la première fois

il me dupe qui veut ; Mais, pour une seconde, il

m'attrape qui peut, id. Mél. v, 5. Chacun fait ici-

bas la figure qu'il peut, Ma tante; et bel esprit, il

ne l'est pas qui veut, mol. Femm. sav. m, 2. Il est

bien heureux qui peut avoir dix mille écus chez

soi, id. l'Av. i, 5. ||
13° Terme de chasse. U bat

l'eau, terme pour avertir les chasseurs et les chiens
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lorsque la bête entre dans l'eau. Il II va là, chiens,

ternie pour parler aux chiens , lorsqu'ils chassent

à la discrétion et à la prudence du piqueur. ||
Il

perce, l'animal va en avant.

— rem. Ce pronom se répète quand il y a deux

propositions de suite où l'on passe de l'affirmation

à la négation, et de la négation à l'affirmation : Je

lis rapidement ce livre, il n'est pas malaisé à com-

prendre, et il est court.

— HIST. ixe
s. In o quid [pourvu que] il mi al-

tresi fazet [il m'en fasse autant], Serment. || xe
s.

Si cum il semper soit haveir [il a coutume d'a-

voir], Frag. de Val. p. 468. Si astreient [seraient]

li Judei perdut , si cum il ore sunt, ib. p. 46S.

Poscite li que cest fructum que mostret nos ha-

bemus, que el nos conservet, ib. p. 469. ||xi
e

s.

Assez est mielz qu'il i perdent les chiefs [tètes],

Ch. de Roi. ni. Ne vous ne il n'i porterez les

piez, ib. xviii.|J xn e
s. Et s'il i va tels hom qui

spgement leur die, Sax. xx. S'en va Grandoine,

il et si compeignon, Ttoncis. p. 71. Il n'i fist joie,

ne chevelus ne cbauz, ib. 149. Conviendra il qu'à

la fin congié prenne, Couci. xxn. Et s'il ne fustde

remanoir viltance, ib xxiv. || xni° s. Bêle Isabeaus,

pucele bien aprise, Aima Gerart, et il lui, en tel

guise Qu'onc de folour par lui ne fu requise, aud.

le bast. Romancero, p. 6. Il semble à sa manière

qu'elle doive desver, Rerte, xvn. Et li rois il meïs-

mes les prent à redresser, ib. cxxix. Il atendirent

jusqu'au quart jour et il revindrent au palais, vil-

leh. xn. Mes ge sai bien qu'il en sunt maintes Qui

ne vuelent pas estre ençaintes, la Rose, 4567.
[|
xv° s.

Que voulez-vous? il faut songer [prendre de la

peine] Qui veut vivre, et soutenir peine, Pathel.

Les Allemaignes, qui est chose si grande et si puis-

sante qu'il est presque incroyable, com. iv, (. Tous

les seigneurs d'Allemaigne y [à la guerre] estoient

à leurs despens, comme il est de coustume quant

il touche le fait de l'empire, ro. iv, 3. Vous savez

qu'ilz sont six jours ouvriers en la sepmaine, Les

évangiles des quenouilles, p. 10. || xvr s. Or advint

il qu'au sortir de son enfance..., amyot, Cimon, 2.

Il se présenta sur l'eschaffault des joueurs devant le

peuple un de ses serviteurs habillé en forme de

Bacchus, id. Nicias, 5. Il semble que ce soient les

habillemens qui eschauffent l'homme, et toutefois

ce ne sont ils pas qui l'escliauffent ne qui luy don-

nent la chaleur, id. Du vice et de la vertu, 1. Ce

sont ils qui cerchent d'esblouir les yeux des sim-
ples ignorans, et cependant descouvrent leur bes-

tise, calv. Inst. 6). Iceux ne pouvant penser que

ce fust il, disoyent que c'estoit son ange, id. ib.

107. Cela est estimé pour niant, combien qu'il ne

soit point de petit poids au jugement de Dieu, id.

ib. 290. Il se veoit en plusieurs lieux la forme de

leurs licts, mont, i, 238. De vray il est parfois que
j'ay grand pitié de toy, la boetie, 1)6. On ne le

croira pas du premier coup, toutes fois il est vray,

ce sont tousjours quatre ou cinq qui maintiennent
le tyran, id. 62. Ha, ha! il n'a pas paire de chaus-

ses qui veult, kab. Garg. i, 9.

— ÉTYM. Wallon, i devant une consonne, il de-

vant une voyelle (i se dit pour il et ils) ; Berry, i,

il, {, ils; provenç. il, ils; catal. e£J;espag. il; ital.

il; du latin Me, celui-là. La forme archaïque de
ille est ollus, qu'on a supposé être un diminutif
d'un radical an ou on, rattaché au sanscrit aria,

celui-là, qu'on retrouve dans anya, autre, et dans
alius. On remarquera que, dans l'ancienne langue,

il est toujours nominatif; on y dit donc :tu et il,

et non toi et lui. Le pluriel y est il sans s, comme
le singulier; le singulier vient de illc, le pluriel

vient de Mi. Au xiv c siècle on a dit il, ils, pour
le féminin el, elles : Les choses semblent estre in-

volontaires quand ilz sont faites par violence ou
quant il sont faittes par ignorance, okesme, Eth.
47 (voy. elle).

t 2. IL.... préfixe qui est pour in, préfixe néga-
lif; il se met devant un élément commençant par
l ; illégal, illicite, pour in-légal, in-licite.

ÎLE (1-i'), s. f. ;|
1" Espace de terre entouré d'eau

de tous côtés. Ile pacifique où se doivent terminer
les différends do deux grands empires à qui tu sers

de limites, île éternellement mémorable par les

conférences de deux grands ministres...., boss.

Mar.-Thêr. Représentez-vous cette île fameuse où
ileux hommes chargés des intérêts et du destin des
deux nations [espagnole et française] faisaient va-
loir leur habileté à disputer les droits des couronnes,
klécii. Mar.-Thér. Laissez-moi le cacher en quelque
île déserte, rac. Andr. m, 4. L'île de Crète ou de
Candie est la plus grande de colles qui sont voisines
de la Grèce; elle a au septentrion la mer Egée ou
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l'archipel, et au midi la mer d'Afrique, rollin,

Hist. anc. (iïuvres, t. Il, p. 485, dans pougens. Il

[Halley] visita les Canaries, les îles du cap Vert,

l'île Sainte-Hélène déjà illustrée par les observa-

tions astronomiques qu'il y avait faites, mairan,

Halley. Dans cette lie et guerrière et chrétienne

[Sicile], volt. Tancr. I, (.Les anciens et les prê-

tres égyptiens, six cents ans avant la naissance de

Jésus-Christ, assuraient, au rapport de Platon dans

le Timée, qu'autrefois il y avait une grande île au-

près des colonnes d'Hercule, plus grande que l'Asie

et la Libye prises ensemble, qu'on appelait Atlan-

tide, buff. Hist. nal. Preuv. théor. terr. Œuv. t. n,

p. 447. La plupart des lies ce sont que des groupes

et des pointes de montagnes, id. Oiseaux, t. il, p. i o.

Porto-Rico a trente-six lieues de long, dix-huit de

largeur, et cent de circonférence; nous pouvons

assurer que c'est une des meilleures îles, et peut-

être, dans la proportion de son étendue, la meilleure

tle du nouveau monde, raynal, Hist. phil. xn, 6.

||
2° Au plur. et absolument. Les îles, celles qui

forment l'archipel du golfe du Mexique (on met un I

majuscule). Cacao des îles. Il est allé chercher

fortune aux îles. Dans l'état actuel des colonies,

sur dix hommes qui passent aux îles, il meurt

quatre Anglais, trois Français, trois Hollandais.

trois Danois et un Espagnol, raynal, Hist. phil.

xi, 32. ||
3° Dans certaines villes, île se dit «l'un

nombre de maisons faisant groupe et borné par des

rues, ou bien isolé des autres maisons; c'est la

traduction du latin insula, qui se prenait en ce

sens dans Pénumération des quartiers de Rome.
— HIST. xn e

s. Il les firent andeux [tous deux]

vers une isle nagier, Sax. îv. || xni e
s. II a [il y a]

illes près de ci, que vous poés veoir, villeh. lxii.

[Ils] Le faisoient outre passer En un parfont isle de

mer ; En grant poureté, sans secours Manoit el isle

mais tous jours, gui de cambrai, Barl. et Jos.y. 81.

|| xv c
s. Et issirent hors des gallées et trouvèrent

grand nombre de dames et damoiselles qui demeu-

rent au dit ile et en ont la seigneurie, froiss. m,
iv, 59. Selon le bruit de l'isle des geans, Qui de-

puis fut Albion appellée, eust. desch. Poésies mss.

f° 45. || xvie
s. Hz tenoient la Chersonese, c'est à

dire, demy isle du pais deThrace, amyot, Cim. 25.

— ÉTYM. Provenç. isla ; ital. isola ; du lat. insula ;

qui vient de in, en, et du même radical que dans

ex-sul, prx-sul, etc.; cependant Curtius le regarde

comme représentant in salo (dans la mer).

f ILÉADELPHE (i-lé-a-dèl-f) , adj. Terme de té-

ratologie. Monstres iléadelphes, monstres qui sont

doubles inférieurement, depuis et compris le bassin.

— ÉTYM. Iléon, et àScXqsè;, frère.

-f
ILÉITE (i-lé-i-f) , s. f. Terme de médecine. In-

flammation de la membrane muqueuse de l'iléon.

— ÉTYM. llion..., et la finale médicale ite.

f ILÉO-CECAL, ALE (i-lé-o-sé-kal, ka-P), adj.

Terme d'anatomie. Qui appartient à l'iléon et au

caecum. Valvule iléo-cascale.

— ÉTYM. Iléon, et cœcum.

f ILÉO-COLIQUE (i-lé-o-ko-li-k'), adj. Terme d'a-

natomie. Qui a rapport aux intestins iléon et colon.

— ÉTYM. Iléon, et colon.

flLÉO-DICLIDITE (i-lé-o-di-kli-di-t'), s. f. Terme
de médecine. Inflammation de l'iléon et de la val-

vule iléo-cascale, nom donné par quelques-uns à la

dothiénentérie ou fièvre typhoïde.

— ÉTYM. Iléon, et Sr/.Xiç, double porte, valvule,

et la finale médicale ite indiquant inflammation

ILÉON (i-lé-on) ou ILÉDM (i-lé-om'), s. m. Terme
d'anatomie. Dernière portion de l'intestin grêle fai-

sant suite au jéjunum, et se continuant avec le

caecum. || Adjectivement. L'intestin iléon.

— HIST. xvn e
s. Le troisième intestin gresle est

nommé iléon, pource qu'il est situé sur les parties

iliaques, ou pour la multitude des révolutions qu'il

fait entre tous les autres, paré, i, 15.

— ÉTYM. EiXeîv, tortiller, à cause des circonvo-

lutions de l'intestin.

ILES (i-P) , s. m. pi. Terme d'anatomie. Les par-

ties latérales et inférieures du bas-ventre. || Os des

iles, os larges et plats qui forment les hanches. On
dit aussi os iliaques. || Chez les insectes, plaque qua-

drilatère, située des deux côtés du prothorax, et

composée de deux pièces.

— HIST. xvi° s. En Phypogastre faut considérer

les deux iles, définies des os des iles et os barré,

paré, i, i.

— ÉTYM. Lat. Ma, flancs.

f ÎLET (i-lè), s. m. ||
1° Petite lie (on dit aujour-

d'hui de préférence îlot). Sur un îlet situé à l'entrée

de la rade, on éleva des fortifications considérables,

raynal, Hist. phil. xm, 38.
||
2" Groupe isolé de mai-

ILI 11

sons, synonyme de Ile n° 3. Vingt-neuf rues tirées
au cordeau coupent aujourd'hui le Cap en deux cent
vingt-cinq tlets de maisons riantes qui montent au
nombre de neuf cents, raynal, Hist. phil. xm, 43.
— ÉTYM. Diminutif de tle.

i ÎLETTE (i-lè-f), s. f. Petite île. Mette pour pe-
tite île est fort bon; M. Coëffeteau en use, quoique
les diminutifs ne soient pas fort en usage en notre
langue, vaugelas, Nouv. rem. p. 209, dans pou-
gens.

|| On dit de préférence aujourd'hui Ilot.

— ÉTYM. Diminutif d'ile.

ILÉUS (i-lé-us'), s. m. Terme de médecine. Ob-
struction de l'intestin et interruption du cours des

excréments.
— ÉTYM. EîXeàç, de eiXeïv, tortiller.

t ILIACO-FÉMORAL, ALE (i-li-a-ko-fé-mo-ral,

ra-P), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la

surface iliaque et au fémur.
— ÉTYM. Iliaque, et fémoral.

f ILIACO-MUSCULAIRE (i-li-a-ko-mu-sku-lê-r'),

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux muscles
de la surface iliaque.

— ÉTYM. Iliaque, et musculaire.

f ILIADE (i-li-a-d'), s. f. ||
1° Poëme d'Homère où

est chantée la colère d'Achille. Le seul courroux
d'Achille, avec art ménagé, Remplit abondamment
une Iliade entière, boil. Art p. m. || Fig. Longue
narration, longue suite de. Elle me fait chanter,

amoureuse ménade, Des combats de Paphos une
longue Iliade, a. chén. Élég. vm. ||2° La petite

Iliade, poëme cyclique perdu, qui racontait, du
destin de Troie et des héros grecs, ce qui n'est

pas dans Homère.
— hist. xvi" s. Au ciel qui est la vraye source

d'où découle sur nous une iliade de bien, lanoue,
) 5 1 . Bon Dieu I comment as-tu peu amonceller cesto

iliade de calomnieuses et énormes injures? pas-

quier, Lett. t. ni, p. 922. Choisy moy quelqu'un de

ces beaux vieux romans françois, comme un Lan-

celot, un Tristan ou autres, et en fay renaistré au
monde une admirable Iliade et laborieuse Enéide,

DU BELLAY, I, 26, rCCtO.

— ÉTYM 'IXià:, de "IXiov, llion, Troie; IXià; est

un adjectif et signifie d'Ilion : îXià: y.'ûpa, le terri-

toire d'Ilion, IXià; Ttoir^t;, le poëme d'Ilion, l'Iliade.

f ). ILIAQUE (i-li-a-k'), adj. Qui a rapporta la

guerre de Troie.

— ÉTYM. Lat. iliacus, de IXiaxèç, formé de "IXiov
(

llion.

2. ILIAQUE (i-li-a-k'), adj. Terme d'anatomie.

Qui a rapport aux flancs. || Os iliaque, ou os coxal,

os innominé, os dos iles, noms d'un os pair, qui

occupe les parties latérales et extérieures du bassin.

|] Fosses iliaques, crête iliaque, les fosses, la crête

des os iliaques. || Muscle iliaque, muscle qui sert à

faire mouvoirl'osde la cuisse sur le bassin. || Artères

iliaques, artères qui sont formées par la bifurca-

tion de l'aorte descendante.
— HIST. xvi° s. Les veines et artères epigastri-

ques, qui de la partie supérieure des iliaques mon-
tent..., PARIÎ, i, 11.

— ÉTYM. llion \

.

3. ILIAQUE (i-li-a-k'), adj.
f.
Terme de médecine.

Ne s'emploie que dans cette locution : passion ilia-

que, synonyme d'iléus.

— HIST. xvi c
s. Iliaque passion, paré, xv, 65 bis.

— ÉTYM. Iléus, mais non sans une confusion avec

iliaque venant d'ilion.

f ILICINE (i-li-si-n'), s. f. Terme de chimie.

Principe amer que l'on retire des feuilles du houx

(ilex aquifolium, L).

— ÉTYM. Lat. ilex, ilicis, houx, et la finale chi-

mique inc.

f ILICINÉES ti-li-si-née), s. f. pi. Terme de bo-

tanique. Nom le plus usité de la famille des aqui-

foliacées.

— ÉTYM. Lat. ilex, houx.

f ILIO-ABDOMINAL, ALE (i-li-o-ab-do-mi-nal,

na-P), adj. Terme d'anatomie. Muscle ilio-abdominal,

nom donné au muscle petit oblique de l'abdomen.
— ÉTYM. llion 1, et abdominal.

f ILIO-FÉMORAL, ALE (i-li-o-fé-mo-ral, ra-P),

adj. Terme d'anatomie. Muscle ilio-fémoral, nom
donné au muscle grêle antérieur de la cuisse.

— ÉTYM. llion I, et fémoral.

f ILIO-LOMBAinE(i-Ii-o-lon-bê-r'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au muscle iliaque et aux
lombes.
— ÉTYM. llion i, et lombaire.
i . IL10N (i-li-on) ou ILIUM (i-li-om'), s. m. Terme

d'anatomie. Nom de la plus grande îles trois pièces qui

forment l'os des hanches ou os iliaque chez le fœtus.

— HIST. xvi e
s. Ces muscles se vont insérer char
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nus au sourcil externe et supérieur de l'os ilion,

PARÉ, I, H.
— ÉTYM. Lat. ilia, flancs (voy. îles).

\ 2. ILION (i-li-on), s. m. Un des noms de la ville

de Troie. || Fig. Vous avez vu tomber la gloire D'un

Ilion trop insulté [l'empire de Napoléon 1
er

] Qui

prit l'autel de la victoire Pour l'autel de la liberté.

bérang. Mon âme.

t ILÏO-PECTINÉ, ÉE (i-li-o-pè-kti-né, née), adj.

Terme d'anatomie. Oui a rapport à l'ilion et au pubis.

Éminence ilio-pectinée, éminence formée par la jonc-

tion de la branche de l'os ilion avec celle du pubis.

— ÉTYM. Ilion t
, et le lat. peclen, peigne, pubis,

f ILIO-PDBIEN, IENNE (i-li-o-pu-biin, biè-n'),

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ilion et au

pubis. Bandelette ilio-pubienne, bandelette fi-

breuse, étendue de la crête iliaque au bord supé-

rieur ou pubis.

— ETYM. Flion t , et pubien.

t IL10-B.OTULIEN, IENNE (i-li-o-ro-tu-liin ,
liè-

n'), adj. Terme d'anatomie. Muscle ilio rotulien,

muscle droit antérieur de la cuisse.

— ÉTYM. Ilion t, et rotule.

j ILIO-SCROTAL, ALE (i-li-o-skro-tal, ta-1'), adj.

Terme d'anatomie. Qui se distribue à l'ilion et au

scrotum.
— êtym. Ilion i , et scrotum.

ILIUM, voy. ilion 1 .

j ILLABOURABLE ( il-la-bou-ra-bl'), adj. Qui

n'est point labourable.

— ÉTYM. 11... 2, et labourable.

f ILLABOURÉ, ÉE (il-la-bou-ré, rée), adj. Qui

n'a pas été labouré.

— ETYM. II... 2, et labouré.

f ILLACÉRABLE ( il-la-sé-ra-bl' ) , adj. Qui ne

peut être lacéré.

— ÉTYM. //... 2, et lacérer.

f ILLACÉRÉ, ÉE (il-la-sé-ré , rée), adj. Qui n'a

point été lacéré, intact.

-- ÊTYM. //... 2, et lacéré.

flLLATIF, IVE (il-la-tif, ti-v'), adj. Terme de

grammaire. Particule illative, se dit quelquefois des

conjonctions qui amènent une conséquence de ce

qui précède.
— ÉTYM. Lat. illativus, de il pour in, dans, et

lalivas, qui porte.

| ILLAT10N (il-la-sion), s. f. || i° Terme de droit.

Apport des biens d'une personne qui entre en novi-

ciat dans une maison religieuse.
||
Registre d'illa-

tion, registre où est inscrit l'apport de chaque reli-

gieux ou religieuse. ||
2° Terme d'Église. Transport

ou retour des reliques d'un saint.

— HIST. xvr s. L'illation [conséquence, action

d'inférer] est captieuse, Contes de Cholières, f° 73,

dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. illalionem, de il pour in, dans,

et latio, action de porter.

f ILLEC(il-lèk) , adv.Terme vieilli et marotique. Là,

en ce lieu là. Notez qu'illec avec deux autres femmes
De son bourgeois l'épouse était aussi, la font. Serv.

— hist. xi e
s. Mais li cuens [comte] Guenes iloec

ne voulsist estre, Ch. de Roi. xxv. || xn" s. Pour

bien ferir iloques [il] s'apresta, Ronc. p. 80.
||
xm e

s.

Ilueques [je] demeurai de lors jusque mardi, Rerte,

1. 1| xv° s. Et usa la dite dame illecques sa vie dou-

cement, fboiss. i,i, 50. || xvi
c

s. Rome fondée par

les hommes les plus belliqueux du monde, qui de

tous costés s'estoient illec jetés et assemblés, amyût,

Numa, 13.

— ÉTYM. Picard, ilo. Le latin illic, illuc, ayant
l'accent sur il, ne peut donner ilec, ou ilocc, ou ilo-

ques ; il faut y voir illo loco, en ce lieu.

f ILLÉCÈBRE(il-lé-sè-br'),s.m.Termede botani-

que. Genre de plantes de la famille des paronychiées,

où rondistinguel'illécèbre en tète, appelé vulgaire-

ment renouée argentée, illeccbrum capitalum, L.

ILLEGAL, ALE (il-lé-gal, ga-1'), adj. Qui est

contre la loi. Des actes illégaux. Les liaisons entre

les deux sexes étaient illégales ; on les souffrait, on
les encourageait même, mais elles n'étaient pas ho-
norées de la bénédiction nuptiale, raynal, Hist.

plnl. xi, 24. Il [le ministre du trésor] aurait dû ré-

sister à la volonté de l'empereur lui-même, si l'em-

pereur avait voulu faire un emploi illégal de la for-

tune publique, mollif.n, Mém. t. m, p. 4 1 8.

— hist. xiv s. Et semble que celui est dit in-

juste qui est illégal, oresme, Etlt. i i I .

— êtym. II... 2, et légal

ILLÉGALEMENT (il-lé-ga-Ie-man), adv. D'une
manière illégale. Agir illégalement.

— étym. Illégale, et le suffixe ment.

ILLÉGALITÉ (il-lé-ga-li-té), s. f. Caractère, vice

de ce qui est illégal. L'illégalité d'une convention.

L'illégalité punissable avec laquelle un procureur...

soi-disant avocat.... a osé se porter pour juge en

une affaire criminelle, volt. Lett. d'Argental. 16

avr. 1775.
|| Acte illégal. Commettre des illégalités.

C'est une illégalité.

— HIST. xiv e
s. Tele illégalité ou inequalité con-

vient et resgarde toute injustice, oresme, Eth. H2.
!| xv e

s. Mal pourvoit à la rigueur des loix, qui

donne loy à illégalité [désordre, violence], a. char-
tier, l'Espérance, p. 353. ||xvie

s. Partout se veoit

l'animosité et illégalité des accusateurs, mont, i, so.

— ÉTYM. Illégal.

ILLÉGITIME (il-lé-ji-ti-m'), adj. \\
1° Qui n'est pas

légitime. Enfant illégitime. Trouvez-vous en ces

lois aucune ombre de crime, Rien de honteux aux
siens et rien d'illégitime? rothou, St-Genest, m, 2.

Les biens qu'une femme acquiert par l'adultère sont

véritablement gagnés par une voie illégitime,

mais..., pasc. Prov. vin. Rome.... ne reconnaît

point les fruits illégitimes Qui naissent d'un hy-

men contraire à ses maximes, rac. Bérén.u,i.
Louis XI, étant dauphin, avait épousé la fille d'un

duc de Savoie malgré le roi son père, et avait fui du
royaume avec elle, sans quejamais Charles VII en-

treprît de traiter cette union d'illégitime, volt.

Hist. pari. ch. 51.
||
2" Fig. Injuste, déraisonnable.

Prétention illégitime. Mais pour servir César rien

n'est illégitime, corn. Mort de Pomp. ni, 2. Ainsi

Rome n'a point séparé son estime ; Elle eût cru

faire ailleurs un choix illégitime; Cette superbe ville

en vos frères et vous Trouve les trois guerriers qu'elle

préfère à tous, id. Hor. n, i.
||

3° Terme de méde-
cine. Fièvres illégitimes ou bâtardes, certaines fiè-

vres irrégulières.

— HIST. xvi e
s. Le scirihe illégitime qui n'a ny

douleur ny sentiment, paré, v, 22. Et qui ne portoit

cette marque, estoit tenu illégitime, mont, m, 203.

— ÉTYM. II... 2, et légitime.

ILLÉGITIMEMENT (il-lé-ji-ti-me-man) , adv.

D'une fa^on non légitime, sans fondement, sans

raison. Il prétend cela illégitimement.

— hist. xvi e
s. Certes elle [la nature] m'a traité

illégitimement et incivilement, mont, m, 373.

— ÉTYM. Illégitime, et le suffixe ment.

ILLÉGITIMITÉ (il-lé-ji-ti- mi-té), s.
f. Défaut de

légitimité. L'illégitimité d'un titre. L'illégitimité de

sa naissance. L'illégitimité d'un enfant. || Parti op-

posé à la légitimité, au droit des dynasties.

f ILLÉSÉ, ÉE (il-lé-zé, zée), adj. Qui n'a éprouvé

aucune lésion. ||
Auquel on n'a fait aucun tort.

— étym. IL... 2, et lésé.

ILLETTRÉ, ÉE (il-lè-tré, trée), adj. Qui n'est

pas lettré, qui n'a point de connaissances en litté-

rature. C'est un homme illettré. Il est tout à fait

illettré. Les gens illeltréshaïssentinoins violemment,

mais les lettrés savent mieux aimer, bern. de st-

tierre, Harm. Liv. 7, De l'amitié.
||
Qui ne sait ni

lire ni écrire.

— hist. xvi" s. Conferoient le plus de temps à

gens illetirés, pasquier, Reclierchcs. v, 12. llleteré,

COTGRAVE.
— ÉTYM. Lat. illitteratus, de il pour m privatif,

et litteratus, lettré.

f ILLIBERAL. ALE (il-li-bé-ral, ra-1') , adj.

||
1° Qui n'est pas libéral, qui ne donne pas.

Homme illibéral. ||
2° Qui est restrictif de la liberté,

qui manque de libéralisme. Mesures illibcrales.

Des sentiments illibéraux. |[
3° Qui apparliei.i aux

métiers. Profession illibérale.

— HIST. xiv e
s. Et qui donnerait tel prix, ce se-

roit un don illiberal, oresme, Eth. I ic. plein d'ava-

rice et illiberal, id. Thèse de meunier.
— ÊTYM. Lat. ïlliberalis, de il pour in privatif,

et liberalis, libéral.

f ILL1BÉRALEML;NT (il-li-bé-ra-le-man), adv.

Sans libéralité ; avec avarice. || Sans libéralisme.

— HIST. xvi e
s. En quoy il usa incivilement et il-

liberalement du don que Lucullus luy avoit faict,

AMYOT, LUCUll. 3i.

t ILLIBÉRALISME (il-li-bé-ra-li-sm') , s. m.
Terme politique. Opinion opposée au libéralisme.

— ÉTYM. IL... 2, et libéralisme.

f ILLIBÉRALITÉ (il-li-bé-ra-li-té) , s. f.
Défaut

'.e libéralité, de générosité. [| Tendance à restrein-

dre la liberté. L'illibéralité de ce gouvernement.
— HIST. xive s. Et la defaute [de générosité] est

iP.jberalité, et est avarice et convoitise, oresme,

Eth. 48. Et nous mettons et attribuons illiberalité à

ceux qui estudient en pecunes acquérir plus que ne
apartient, id. ib. 102. ||xve

s. Selon Aristote, libé-

ralité est une vertu qui fait du bien par pecune, le

contraire de laquelle est illiberalité, les Triomphes
de la noble dame, f

u 76, dans lacurne.

—t'nM.La.Lilliberalitatem,deilliberalis, illibéril.

f ILLICIÉES (il-li-si-ée), s. f. Terme de botanique.
Nom d'une tribu de la famille des magnoliacées.
ILLICITE (il-li-si-f). adj. Qui n'est pas lie. te,

qui est défendu par la morale ou par la loi.

Conventions illicites. Des assemblées illicites. Un
amour illicite, hotrou, St-Genest, m, 2. Que me
reste-t-il des plaisirs licites? un souvenir inutile;

des illicites? un regret, une obligation à l'enfer ou
à la pénitence, boss. Sermons, la mort, fragment.

||
Substantivement. Encore que vous étiez en ap-

parence à l'amour profane ce grossier et cet illicite

dont on aurait honte, il en est inséparable sur le

théâtre, boss. Comédie, 5.

— HIST. xiv e
s. Jouer à jeux illicites, Ménagier,

ti, 3. || xvi e
s. Combien illicites et deshonnestes sont

les gains que font..., calv. Instit. H6I.
— ÊTY'M. Lat. illicitus, de il pour in privatif, et

licilus, licite.

ILL1CITEMENT (il-li-si-te-man), adv. D'une ma-
nière illicite. Il est vrai que cela s'est fait, mais
toujours illicitement.

— hist. xvi e
s. Illicitement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Illicite, et le suffixe ment; ital. illecita-

mente.

f ILLICIUM (il-li-si-om') , s. m. Terme de bota-

nique. Nom latin du genre badiane (magnoliacées).

L'illicium anisé, dit vulgairement badiane, et dont
les semences sont appelées anis étoile.

— ÉTYM. Lat. illicium, charme.

f ILLICO (il-li-ko), adv. Wi" Terme d'ancienne
pratique. Sur-le-champ. Ce mot s'inscrivait sur les

reliefs d'appel, parce qu'où était obligé d'interjeter

l'appel aussitôt la sentence rendue.
|| Se faire rele-

ver d'illico, obtenir des lettres de chancellerie,

lorsqu'on avait négligé d'appeler immédiatement.

||
2° Dans le langage familier, sur-le-champ. Il faut

faire cela illico.

— ÉTYM. Lat. illico, proprement sur place, de in,

dans, sur, et loco, lieu, place.

f ILLIMITABLE (il-li-mi-ta-bl'), adj. Auquel on

ne peut assigner de bornes; qui ne peut être li-

mité. Influence inimitable.

— ÉTYM. Voy. ILLIMITÉ.

t ILLIMITATION (il-li-mi-ta-s: on), s. f. Terme
didactique. État d'une chosa illimitée, qui n'a point

de limites.

ILLIMITÉ, ÉE (il-li-mi-té, tée) , adj. Qui n'a

point de limites. Espace illimité. Ces ambassadeurs

ont un pouvoir illimité. Je t'apporte, ô seul roi, seul

être illimité, Tout ce que tu n'as pas dans ton immen-
sité, volt. Lisb. La liberté de ponser fut illimitée

chez les Romains, id. Dict .phil. Âme. L'avenir sans

fin s'ouvre à l'être illimité, v. hugo, Odes, v, 8,

|| Congé illimité, congé dont le terme n'est pas fixé.

— ÉTYM. II.... 2, et limité.

ILLISIBLE (il-li-zi-W), adj.
|| i" Qu'on ne saurait

lire. Cette écriture gst illisible. ||
2" Dont on ne

peut supporter la lecture. On passait pour esprit

fort lorsqu'on se permettait de regarder l'existence

de cinq propositions dans le livre illisible de Jan-

sénius comme un fait indifférent au bonheur do

l'espèce humaine, cûndorcet, Vie de Voltaire.

— étym. IL... 2, e'. lisible.

f ILLISIBLEMENT (il-li-zi-ble-man), adv. D'une

manière illisible.

f ILLITION (il-li-sion), s.
f.
Terme de médecine.

Synonyme d'onction.

—ÉTYM. Lat. illitionem, de in, en, ellinere, oindre.

t ILLITTÉRATURE (il-li-té-ra-tu-r'), s. f.
Néolo-

gisme. Défaut d'instruction, de lettres.

— ÉTYM. IL... 2, et littérature.

f ILLOGICITÉ (il-lo-ji-si-té), s. f. || I e Terme de

philosophie. Qualité de ce qui est illogique.

||
2" Privation d'un sens droit, de logique.

f ILLOGIQUE (.Ho-ji-k'),a<(/. Terme de philoso-

phie. Qui est contraire à la logique.

— étym. 11...-2, et logique.

t ILLOGIQUEMENT (il-lo-ji-ke-man), adv. D'une

manière illogique.

| ILLOGISME (il-lo-ji-sm'), s. m. Caractère de ce

qui est illogique.

— étym. Illogique, comme lyrisme de lyrique.

f ILLUMINABLK (il-lu-mi-na-bl'), adj. Qui peut

recevoir les illuminations célestes. Dieu est illumi-

nant, l'âme est illuminable.

— ÉTYM. Lat. illumihabilis (quicherat, Ad-
denda), de illuminare, illuminer.

f ILLUMINANT, ANTE (il-lu-mi-nan, nan-t'),

adj. Qui illumine, éclaire. La lumière diminue par

tous les obstacles qu'on met entre le corps illumi-

nant et le corps illuminé, boss. Méd. sur l'Évang.

2 e part. 6 e jour. || Pouvoir illuminant d'un corps lu-
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mineux, la faculté qu'il possède d'éclairer plus ou

moins, le degré de clarté qui lui est propre. Le

pouvoir illuminant d'un réflecteur.

ILLUMINATEUR (il-lu-mi-na-teur), s. m. ||
1° Ce-

lui qui répand de la lumière. Voici un nouvel hom-

mage qu'elle [la lune] rend h son céleste illumina-

teur [le soleil] ; à mesure qu'il approchait, je la

voyais disparaître, le faible croissant diminuait peu

à peu .., boss. Concupisc. 32.
||
2° Particulièrement.

Celui qui illumine, qui se charge de faire des illu-

minations. ||
3" Fig. Celui qui explique, éclaire. Le

Sauveur Jésus, l'illuminateur des antiquités [qui

explique les anciennes choses], boss. Panég. de

St Sulpice, I.
||

L'illuminateur, surnom de saint

Grégoire, patriarche de l'Eglise d'Arménie.
— HIST. xvi e

s. llluminateur, cotguave.
— ÉTYM. Provenç. elluminayre, illvminador;

esp. iluminador ; ital. illuminatore ; du lat. illu-

minatorem, de illuminare, illuminer.

ILLUMINATIF, IVE (il-lu-mi-na-tif, ti-v'), adj.

||
1° Qui a la faculté d'éclairer. ||

2" Fig. Qui illu-

mine, en termes de dévotion mystique. L'union à

Jésus-Christ homme-Dieu [disent les mystiques] est

la première de toutes, et elle se fait dès le commen-
cement de la vie illuminative, boss. États d'or, n, 2.

— HIST. xv e
s. Chevalerie a vertu défensive par

force; clergie a vertu illuminative par prudence,

gerson, dans le Dict. de dochfz.
— ÉTYM. Provenç. illuminatiu ; esp. et ital. il-

luminatiro; du lat. illuminare, illuminer.

ILLUMINATION (il-lu-mi-na-sion; en vers, de

six syllabes), >. f. ||1° Action d'illuminer, d'éclai-

rer; état de ce qui est illuminé, éclairé. L'illumi-

nation de la terre par le soleil. S'il [l'intellect] pâtit

[en recevant conseil], c'est de la plus belle espèce

de passion, qui ne gAte et ne corrompt pas, mais

qui achève et qui perfectionne, comme celle de

l'illumination en l'air et de la réception des images

dans les yeux, balz. De la cour, I
e ' dise. Il fallait

pourvoir à ce nettoiement continuel des rues, à

celte illumination par cinq mille fanaux, volt.

Louis XIV, 29. ||
2° Action de disposer un grand

nombre de lumières a"ec symétrie à l'occasion

d'une réjouissance. Il est question, ma fille, d'une

illumination; c'est demain à Versailles.... on vient

de m'assurcr que l'illumination est différée de plu-

sieurs jours, sëv. 3oo. On fit des illuminations à

toutes les fenêtres, volt. Charles .XII, 1 . L'illumi-

nation, cachée sous les feuillages, ne donnait que
la faible lumière d'un beau clair de lune, genlis,

Mlle de la Fayette, p. 283, dans pougens. ||
3° Fig.

en termes de dévotion, la lumière extraordinaire

que Dieu répand parfois dans lame. Ils se persua-

daient qu'immédiatement après leur promotion
,

Dieu était obligé de leur envoyer de l'esprit pour
bien gouverner, et de faire valoir l'élection du prince

par la subite illumination de ses ministres, balz.

De la cour, 2 e dise. Cette illumination que Dieu ne
leur refuse point et qu'il leur accorde par bonté et

par une miséricorde générale, nicoi.e , Essais,

t. îx, p. 212, dans pougens. Alors, par une sou-
daine illumination, elle se sentit si éclairée, et tel-

lement transportée de joie..., boss. Anne de Gonz.

||
4" Inspiration quelconque, trait de génie. L'un

[Turenne] parait agir par T'es réflexions profondes,
et l'autre [Condé] par de soudaines illuminations,

noss. Louis de Bourbon. Ses sermons n'étaient pas
\o. fruit d'une étude lente et tardive, mais d'une
céleste faveur, mais d'une prompte et soudaine illu-

mination, m. Bourgoing.\\5° Terme de paléogra-
phie. Enluminure, peintures dont on ornait les ma-
nuscrits au moyen âge.

— HIST. xiv" s. Vision et illumination sont faiz

sodainnement, oresme, Thèse de meunier. || xvi e
s.

Anaxagoras, le premier qui a escrit le plus certai-

nement et le plus hardiment de l'illumination et de
l'obscurcissement de la lune, amyot, Nie. 4^. La
parole est comme instrument, par lequel le Sei-
gneur dispense aux fidèles l'illumination de son
esprit, calv. Inslit. 49.

— ETYM. Provenç. enluminatio; du lat. illumi-
iiationcm, de illuminare, illuminer.

ILLUMINÉ, ÉK (il-lu-mi-né, née), part, passé
d'illuminer. ||i° Qui reçoit de la lumière. En ces
lieux mal illuminés, Qui voit la longueur de son
nez Se peut vanter de bonne vue, scarron, Virg. vi.

||
Terme de physique. Corps illuminé, corps qui,

n'étant point lumineux par lui-même, le devient en
réfléchissant la lumière envoyée par un autre corps.

||
2° Orné d'illuminations. Toute la ville était illumi-

née. ||
3° Fig. Qui reçoit une lumière céleste, intel-

lectuelle, morale. Un cœur illuminé d'une grâce cé-

leste, rotrou, St-Gcnest, iv, 7. Quand la lumière
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di sine s'est découverte et qu'avec des yeux illuminés

on se jette dans les voies du siècle, qu'arrive-t-il à

une âme qui tombe d'un si haut état? boss. Anne de

Gonz. Ces docteurs, illuminés par son Saint-Esprit,

sont les véritables trésors de l'Église universelle, id.

Cornet.
||
4° Fig. et substantivement, un illuminé,

une illuminée, celui, celle qui est visionnaire en ma-

tière de religion. Il ne faut pas s'aviser de dire à un

homme les dégoûts de sa maîtresse, ni à vos plai-

deurs le faible de la cause, ni des raisons à un illu-

miné, volt. Dict. phil. Quakers, i.||Noms de cer-

tains hérétiques qui se prétendaient éclairés de Dieu

d'une manière particulière. La secte des illuminés.

|| Se ditquelquefois des frères de la Rose-Croix.
||
Dis-

ciple des philosophes Saint-Martin et Swedenborg.

ILLUMINER (il-lu-mi-né), v. a. || i° Éclairer, lé-

pandre de la lumière sur quelque chose. La lune en

son plein illuminait la campagne. Mais quel nouveau

soleil illumine les airs? rotrou, Herc. mour. v, i.

Cet ouvrage, en petit, contient une colline Qu'un

air toujours serein, toujours pur illumine, baiiif.r,

le Cabinet de Quinault, p. 49.
|| Fig. L'éclat de

telles actions [guerres, ambassades, etc.] semble

illuminer un discours, et le bruit qu'elles font déjà

dans le monde aide celui qui parle à se faire en-

tendre d'un ton plus ferme et plus magnifique,

boss. Bourgoing. ||
2° Faire des illuminations. Il fut

le seul des minisires étrangers qui illumina sa mai-

son pour la prise de Cagliari, st-sim. 475, Ht . || Ab-

solument. On ordonna d'illuminer.
||
3° Fig. Éclairer

l'esprit de lumières intellectuelles, morales, reli-

gieuses. Que si Dieu permet que les hommes se

méprennent en des choses si importantes, pourquoi

aura-t-il plus de soin de les illuminer en ma
cause? balzac, Lett. 6, 7. Une céleste flamme D'un

rayon prophétique illumine mon âme, corn. Cinna,

v. 3. Laurent, serrez ma hairc avec ma discipline,

Et priez que toujours le ciel vous illumine, mol.

Tart. ni, 2. Cette loi [naturelle] Inspira Zoroastre

,

illumina Solon, volt. Loi nat. i. ||
4° S'illuminer,

t;. réfl. Devenir illuminé, éclairé. Le sommet des

montagnes s'illuminait à mesure que le soleil se

levait. ||
Fig. [Un auteur tenté] De découper un peu

de sa pourpre divine [d'Horace), Pour faire que la

sienne un peu plus s'illumine [imitation du vers

d'Horace, Art p. 15 : Purpurcus, laïc qui splen-

deat, unus et aller Assuitur pannus], bariuer,

Bev. des Deux-Mondes, mai -1865, p. 498
[|

5° Être

garni d'illuminations. La nouvelle arrivait à peine

que déjà tous les édifices s'illuminaient.

— HIST. xiv e
s. La lune est illuminée du soleil.

— Un feu peut eschauffer et illuminer, oresme, Thèse

de meunier.
Il
xvt e s. Les petits enfants qui, pour voir

les luisans images de livres illuminez, apprennent à

lire, LA BOETIE, 52.

— ÉTYM. Provenç enlumenar, illuminar, illume-

nar, cllumcnar; esp. iluminar ; ital. illuminare; du
lat. illuminare, de i! pour in, dans, et lumen, lumière.

ILLUMINISME (il-lu-mi-ni-sm'), s. m. Opinions

chimériques des illuminés.
|| Particulièrement. L'en-

semble d'opinions professées vers la fin duxvtn 8 siè-

cle par Saint-Martin et Swedenborg.
— étym. Illuminer.

ILLUSION (il-lu-zion; en vers, de quatre syllabes),

s. f. ||
1" Erreur qui semble se jouer de nos sens, les

tromper. C'est une illusion, quand, dans un bateau

qui marche rapidement, on croit voir le rivage s'en-

fuir. Elle croit voir encor son volage héros ; Et, cette

illusion soulageant sa disgrâce, Elle le rappelle en

ces mots.... j. b. rouss. Cantate, Circé. Zamore
aux pieds d'Alzire! Est-ce une illusion? volt. Als.

m, 4. La révolution diurne du ciel ne fut qu'une

iliusion due à la rotation de la terre, laplace, Ex-
pos, v, 4. ||

Illusion d'oplique, erreur du sens de

la vue sur l'état des corps, naturelle comme le mi-

rage, ou artificielle comme celle que produisent la

plupart des instruments d'optique. ||
Terme de mé-

decine. Illusion morbide ou pathologique, trouble

des sensations dans lequel il y a pour point de dé-

part une impression réelle, mais dans lequel la trans-

mission ou la perception est irrégulière. ||2" Dans
les beaux-arts, et spécialement au théâtre, état de

l'âme qui fait que nous attribuons une certaine!

réalité à ce que nous savons n'être pas vrai. Plus

d'intérêt sans illusion, plus d'illusion sans vraisem-

blance, MARMONTEL, Mém. iv. Dans les arts d'imita-

tion, :a vérité n'est rien, la vraisemblance est

tout, et non-seulement on ne leur demande pas la

réalité, mais on ne veut pas môme que la feinte en

suit l'exacte ressemblance.... en un mot l'illusion

ne peut ni ne doit être complète, Encyclop. mot il-

lusion. ||
3° Fausse apparence que l'on attribuait au

démon ou à la magie. Ce sont dos illusions du dé-
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mon.
||

4° Erreur qui semble se jouer de notre
esprit, le tromper. Ainsi la vie humaine n'est
qu'une illusion perpétuelle : on ne fait que s'entre-
tromper et s'entre-flatter, pascal, Puissances trom-
peuses, Amour-propre, édit. faugère. L'Ecclésiaste.
faisant le dénombrement des illusions qui travail-
lent les hommes, y comprend la sagesse même,
parce qu'il y a une fausse sagesse qui, se renfer-
mant dans l'enceinte des choses mortelles, s'ense-
velit avec elle dans le néant, boss. Duch. d'Orl.
Comme Dieu ne voulait plus exposer aux illusions

du monde les sentiments d'une piété si sincère,

id. ib. L illusion des amitiés de la terre qui s'en

vont avec les années et les intérêts, m. Anne de
Conz. Les cris du sang, sa force et ses impressions,
D'un cœur toujours trompé sont les illusions, volt.
Mah. iv. \. ||

Faire illusion à quelqu'un, lui faire

croire qu'on a plus de- mente, plus de crédit, etc.

qu'on n'en a réellement.
|| Se faire illusion à soi-

même, s'abuser soi-même. Je cherchai longtemps
à me faire illusion sur ses défauts.

||
5° Sorte de

rêves ou de fantômes qui flottent devant l'imagi-

nation. De douces illusions. Flatteuse illusion, er-

reur douce et grossière, Que tu sais peu durer et

tôt t'évanouir! corn. Hor. m, i. L'heur que je t'ap-

porte est sans illusion, id. Théod. v, 3. il était

même tenté de croire qu'il ne veillait pas et qu'il

était dans l'illusion d'un songe, fënel. Tél. ix. On
ne peut y vivre [dans le monde] qu'avec des illu-

sions; et, dès qu'on a un peu vécu, toutes les illu-

sions s'envolent, volt. Lett. Mme du Défiant

,

2 juill. (754. L'illusion féconde habite dans mon
sein; D'une prison sur moi lesmurs pèsent en vain;

J'ai les ailes de l'escérance, a. ciién. Jeune captive.

Le temps n'en était pas encore venu pour Corinne;
il lui fallait encore des illusions, elle voulait encore
du bonheur, staf.l, Co't inné, xvn, 2. L'âme à cet âge
n'a plus la force de se suspendre aux illusions, fils

dorés que du haut du ciel l'espérance jette à la jeu-

nesse, ch. de Bernard, la Cinquantaine, § xn.

]|
6° Pensé , imagination chimérique. Les illusions

de l'amour-propre. C'est un homme plein d'illu-

sions, sujet à des illusions, qui se repaît d'illusions.

Ses prétentions sont une pure illusion. Aucune illu-

sion ne doit plus te flatter, corn. Cinna, iv, 7. Par
quelle illusion m'oses-tu conseiller...? m.Perlh. m,
4. L'empereur s'y prêtait complaisamment [au zèle

deses soldats], s'aidant de tout pour espérer, quand
vinrent tout à coup les premières neiges; avec elles

tombèrent toutes les illusions dont il cherchait à
s'environner, ségur, Ilist. de Nap. vin, n.
— SYN. illusion, chimère. L'illusion est l'effet

d'une apparence trompeuse qui nous déçoit. La chi-

mère est indépendante de toute apparence, et la

cause en est purement imaginaire. Avoir une illu-

sion, c'est voir d'une manière fausse des cluses rjui

existent ou peuvent exister; au lieu que Ips chimères
sont sans aucun point de départ réel ou objectif.

— HIST. xiie s. Fait sûmes reproce à nos veisins

et illusiun [moquerie], Liber psalm. p. n 2.
|| xvi" s.

Il eut en dormant une illusion damnable, c'est

qu'il luy fut advis qu'il..., amyot, Cxs. 52. Et défait,

jamais n'eussent esté si vilainement abusez des illu-

sions de Satan, s'ils n'eussent desjà esié ensorceliez

de cest erreur, calv. Inst. H 06.

— ÉTYM. Provenç. illusio; espagn. ilusion; ital.

illusione; du lat. illusionem, de il pour in, dans, et

lusum, supin le lud°.re, jouer: action de jouer dans.

f ILLUSIONNER (il-lu-zio-né), v. a. Néologisme.

Causer des illusions; faire illusion.
|| S'illusionner,

v. réfl. Se faire des illusions.

— ÉTYM. Illusion. Ce néologisme est acceptable,

illusionner est formé comme affectionner.

ILLUSOIRE (il-lu-zoi-r'), adj. ||
1° Qui tend à

tromper par une fausse apparence. Le sens do la

vue est le moins juste et le plus illusoire, buffon,

Morceaux choisis, p. 37. || Dans le langage didac-

tique. Proposition illusoir". Contrat illusoire.
||
2" Qui

est sans effet, qui ne se réalise point. Une promesse

illusoire. Un projet illusoire. Nous mêlons perpé-

tuellement à ses opérations [de la nature], qui sont

constantes, à ses faits, qui sont toujours certains,

le produit illusoire et variable de notre imagina-

tion, buff. Quadrup. t. n, p. 1 57.

— HIST. xvi* s. Je crois que cette prétendue co-

habitation est imaginaire, procédante d'une impres-

sion illusoire de Satan, paré, xix, 20.

— ÉTYM. Lat illusorius (quiciiebat, Addenda), de

illusor, celui qui se joue, se moque (voy. illusion).

ILLUSOIREMENT (il-lu-zoi-re-man), adv. D'un,'

manière illusoire.

— ÉTYM. Illusoire, et le suffixe ment.
4 lu r«rn \vr xsrv. 'il-lu-strnn. stran-t'l ",/,



\k ILL

Qui illustre. ||
Substantivement. Ce qui illustre. Faire

Bien tout le bon, tout l'utile, tout l'illustrant d'au-

trui, ST-SIM. 393, 73.

f ILLUSTRAT (il-lu-stra), s. m. Dignité d'illustre.

— ÊTYM. Illustre.

t ILLUSTRATEUR (il-lu-stra-teur), s. m. Celui

qui donne du lustre, de l'éclat.

— HIST. xvi e
s. Illustrateur, cotghave.

— ÊTYM. Illustrer.

ILLUSTRATION (il-lu-stra-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action d'illustrer; état de ce qui

est illustre. Les victoires qui contribuèrent à l'illus-

tration de son règne. ||
Particulièrement. Marque

d'honneur dont une famille reçoit de l'éclat. Le pré-

vôt s'est fait riche, il achètera de la noblesse, et

nous lui fournirons de l'illustration, nous en avons

à vendre dans la famille, dancourt, Le prix de l'ar-

quebuse, se. ^ 4. Née d'un père et d'un aïeul illustre

pour avoir fait du bien, la plus belle des illustra-

tions, elle [Mme Geoflïin] n'a jamais manqué une

occasion de protéger et de soulager les infortunés

avec autant de grandeur d'âme que de discerne-

ment, volt. Polit, et législ. La mort de Calas,

Lett. à Élicde Beaumont. || Néologisme. Personnage

illustre. Les illustrations de l'époque. ||
2° Terme

de littérature. Explication, éclaircissement, com-

mentaires. Cette nouvelle édition de Tite-Live est

enrichie des illustrations de tel savant. J'ajouterai,

pour l'illustration de ce passage, une petite exhorta-

tion aux philosophes qui nient tout à plat l'enfer

dans leurs écrits, volt. Dict. phil. Enfer. ||
3° Terme

de paléographie. Ornement colorié des anciens ma-

nuscrits. Ce manuscrit est remarquable par les illus-

trations. ||
Aujourd'hui il se dit de figures gravées

sur bois et intercalées dans le texte d'un livre. || Il

se dit aussi d'un grand nombre de gravures insérées

dans un livre. Les illustrations du poème de Dante.

|| Titre d'une publication périodique, l'Illustration.

jj
4° Terme de théologie. Illustration divine, espèce

de lumière que Dieu répand dans l'esprit. Il est de

la foi que, dans tous les actes de piété, il y a beau-

coup de choses que nous recevons en pure souf-

france.... telles sont les illustrations de l'entende-

ment, et les pieuses affections de la volonté, boss.

États d'orais. vu, 3. Ces illustrations divines ne l'em-

pêchaient pas de consulter les religieux de saint Do-

minique, bouhours, Vie d Ignace, dans mciielet.

Ce n'est pas que Dieu ne nous prévienne selon nos

besoins, tantôt par des illustrations, tantôt par cer-

tains goûts et par certains plaisirs, fén. t. m, p. 249.

— HIST. xvi8 Si entre tous ce livre je vous donne,

Je ne suis point téméraire donneur.... Car, vous es-

tant le lustre et le bonheur De nostre Gaule et de

ses nations, C'est bien raison que l'hommage et

l'honneur Se face à vous des illustrations, st-gel.

128. La défense et illustration de la langue fran-

çoise, titre d'un ouvrage de J. Dubellay.

—ÉTYM.Lat. illustrationem, deilluslrare, illustrer.

ILLUSTRE (il-lus-tr'), adj. ||
1° Éclatant par quel-

que chose de louable et d'extraordinaire, en parlant

des personnes. En louant l'homme incomparable

dont cette illustre assemblée célèbre les funérailles

et honore les vertus, boss. le Tellier. Pendant que
ce grand roi la rendait la plus illustre de toutes les

reines, vous la faisiez, monseigneur, la plus illustre

de toutes les mères, in. Mar-Thér. Prennent-ils [les

dieux] donc plaisir à faire des coupables, Afin d'en

faire après d'illustres misérables? rac. Théb. m, 2.

....Une fille, Seul reste du débris d'une illustre famille,

id. Brit.u, 3. L'illustre Josabet porte vers vous ses

pas, ip. Ath. i, I . Les hommes véritablement illustres

sont ceux dont l'histoire se trouve liée à celle de
leur nation, duclos, Hist. Louis XI, Œuv. t. n,

]). i 2j, dans pougens. || Substantivement. Un illus-

tre, une personne qui excelle en quelque chose.

Madame, voilà un illustre, mol. Pourc. i, 4. Balzac,

Voiture, Corneille, Racan, Chapelain, Desmarets,

d'Ablancourt ont été de vrais illustres et des origi-

naux chacun en leur genre, furetière, Facturas,

t.i, p. 165. Enfin, après Arnaud, ce fut l'illustre en
France Que j'admirai le plus, boil. Poésies div. 2:!.

M. Geoffroy, qui savait voyager, ne manqua pas

de profiter du séjour de Londres, il gagna l'amitié

de la plupart des illustres d'un pays qui en produit

tant, fonten. Geoffroy. ||
Terme d'histoire. Titre ho-

norifique 2" 11 se dit aussi en parlant des choses.

Les histoires les plus fidèles, si elles ne changent
ni n'augmentent la valeur des choses pour les ren-

dre plus dignes d'être lues, au moins omettent-elles

presque toujours les plus basses et moins illustres

circonstances, np.se. Mélh. 1, 8. De pareilles erreurs

Ne produisent-jamnis que d'illustres malheurs, la

rONT. Fabl. x, m. In royaume le pies illuslre [la

ILL

France] qui fut jamais sous le soleil, et devant Dieu

et devant les hommes, boss. Uar.-Thér. Voilà des

faits, et des faits illustres, et des faits plus éclatants

que le soleil, qui font voir qu'au milieu de la dé-

fection..., id. 2'instr. pastoralesurlesprom.de J.C.

24. Que ce soit donc [la clémence] l'illustre défaut

de Charles [Charles I
er d'Angleterre] aussi bien que

de César, id. Heine d'Anglet. Vous voyez quelle a

été son humilité, et combien il a été soigneux de ca-

cher les illustres avantages qu'il avait reçus de Dieu,

id. Cornet. Et lorsque cette reine, assurant sa con-
quête, Vous attend pour témoin de cette illustre fête,

rac. Bc'rén. 1, 3. Cet illustre trépas ne peut-il vous
[dieux] calmer? id. Théb. m, 3. Jamais plus illustre

querelle De vos aïeux n'arma le zèle, id. Athal. iv,5.

Pardonnez a l'éclat d'une illustre fortune Ce reste

de fierté..., id. Andr. m, e.
|| Ironiquement. Et vous

vous signalez par d'illustres leçons, id. Brit. m, 3.

Il Abusivement. En parlant de choses mauvaises.

D'illustres attentats ont fait toute leur gloire, volt.

Lois de Minos, 1, t

.

— SYN. illustre, renommé, fameux, célèbre.

Illustre dit plus que renommé ; l'illustration est

plus que le renom ; illustre dit autre chose que fa-

meux : il implique toujours louange et mérite, tan-

dis que fameux peut s'appliquer aux choses les plus

mauvaises. Célèbre exprime à bien peu près la même
chose qu'illustre; la différence paraît être que il-

lustre indique plutôt l'éclat qui vient de l'objet, et

célèbre l'éclat que lui donne l'assentiment des autres:

on est célèbre parce que tout le monde parle de vous
;

on est illustre parce qu'on répand un grand éclat.

— HIST. xvi e
s. Si cette flatterie latine et ce got-

thisme des Italiens et Espagnols est venu en usage

d'appeller les princes illustrissimes et les gentils

hommes illustres.... st-iulien, Mesl. hist. p. 58U.

— ÉTYM. Espag. ilustre; ital. illuslre; du lat. il-

lustris, de il pour in, dans, et lustrare, purifier,

éclairer (voy. lustre).

ILLUSTRÉ, ÉE ( il-lu-stré, strée), part, passé

d'illustrer. ||
1° Rendu illustre. Vous le voyez, Lucain;

ces hardis conjurés Sont tous des citoyens par eux-

mêmes illustrés, legouvé, Épich. et Nér. 11, 3.

Il
2° Terme de librairie. Enrichi d'illustrations, de

gravures. Edition illustrée. La Fontaine illustré par

Granville. || Le Monde illustré, l'Univers illustré,

titres de publications périodiques illustrées.

f ILLUSTREMKNT (il-lu-stre-man), adv. D'une
façon illustre.

— HIST. xvi* s. Illustrement, rab. p. 57, dans la-

curne.
ILLUSTRER (il-lu-stré), v. a. || i° Rendre illus-

tre. Les jeunes seigneurs le vont entendre [un pro-

fesseur du Collège de France], et quantité d'autres

honnêtes gens qui illustrent fort son auditoire, gui

patin, Lett. t. u, p. 83. Rocroi.... c'en serait assez

pour illustrer une autre vie que celle du prince de

Condé ; mais, pour lui, c'est le premier pas.de sa

course, boss. Louis de Bourbon. C'est par là que
Molière illustrant ses écrits..., boil. Art p. m. Les

démarches les plus légères de piété sont illustrées

aux yeux du Seigneur par l'éclat qui vous envi-

ronne, mass. Myst. Miser. Ils perfectionnèrent, ils

illustrèrent la marine anglaise, raynal, Hist. phil.

Xix, 5. Un noir cachot peut illustrer mes vers, bé-
rang. Ad. à la campagne. Croyez-vous que le roi,

distinguant votre audace, Daigne illustrer un sang

qu'il accepte par grâce? c. delavig. Vêp. sic. 1,2.

Il
2° Rendre plus clair par des notes, par des com-

mentaires. 11 est vrai que M. von der Hardt donne
ces pièces sur les meilleurs manuscrits, et les

illustre de notes, bavli;, Lett. à jM** ¥
, 2 mai IG97.

I!
3" Illustrer un livre, orner de gravures un livre

imprimé. || Terme de paléographie. Orner un ma-
nuscrit de peintures, d'enluminures. ||

4° S'illustrer,

v. réfl. Se rendre illustre. 11 n'était guère possible

de s'illustrer et de vivre tranquille chez un peuple

inconstant, dider. Opin. des anc. phil. [peripatéti-

ciens). Ils n'avaient pas cette fierté, cette vaine gloire

des Portugais, qui avaient fait plus de guerres

peut-être pour s'illustrer que pour s'agrandir, ray-

nal, Hist. phil. 11, 5.
Il
En librairie, être illustré.

C'est un texte qui s'illustrera difficilement.

— HIST. xvi° s. La foy venant à teindre et illustrer

les arguments de Sebond, elle les rend fermes et

solides, mont, n, (4 9. Ce sont ces escrits qui furent

remis au jour et illustrés d explications, alors que
le roi Louis XII entra en différend avec le pape Ju-

les II, iju pf.rp.on, dans le Dicl. de dochez.
— ÊTYM. Lat. illuslrare, de ilhistris (voy. il-

lustre).

ILLUSTRISSIME ( il-lu-stri-ssi-m'), adj. Très-

illu tre. titre qu'un donne par honneur à quelques

[MA

personnes élevées en dignité, et principalement aux
ecclésiastiques. Illustrissime et révérendissime sei-

gneur. Éminences et excellences, mots introduits
;

ceux d'éminentissimes et d'excellentissimes n'ont
point encore passé les monts; le cardinal du Perron
a fait inutilement tout ce qu'il a pu pour introduire

illustrissime, balzac, Socr. chrétien, t. n, p. 249.

dans lacurne. J'avais dépit de ne pouvoir vous traiter

d'illustrissime, costar (à Lingendes nommé évêqw
de Sarlat), dans livet, la Gramm. franc, p. 74.

— HIST. xvi e
s. Au regard de la nouvelle inven-

tion d^s superlatifs latins en issime, comme illus-

trissime, meigret, dans livet, la Gramm. franc.

p. 73. Les frères ignorants ont. eu grande raison

De vous faire leur chef, monsieur l'illustrissime;

Car ceux qui ont ouï vostre belle oraison, Vous
ont bien recogneu pour ignorantissime, Sat. Mén.
après la harangue du card. de Pelvé.

— ÊTYM. Lat. illustrissimus , superlatif de Mus-
tris, illustre.

t ILLUTATION (il-lu-ta-sion), s.
f. || I e Terme

d'art. Action d'enduire quelque chose de boue ou de

limon.
I

!

2° Terme de médecine et de vétérinaire. Ac-
tion d'enduire de boue quelque partie du corps dans
l'intention de déterminer un effet thérapeutique.

L'illutation se fait avec des boues minérales, de la

terre glaise, de la boue de meule à aiguiser, etc.

— ÊTYM. Lat. in, en, et lutum, boue.

ÎLOT (î-lo ; le t ne se lie pas ; au pluriel, Ys se lie :

des î-lo-z étroits; îlots rime avec repos, travaux,etc),

s. m. H 1° Très-petite Ile. Us débarquent leurs faibles

cargaisons à la faveur de quelques îlots qui formenl

un assez bon abri, raynal, Hist. phil. xn, 9.

|i 2° Dans plusieurs villes de France, groupe do

maisons circonscrit par des rues; synonyme de île

n° 3. Je suis logé dans tel Ilot.

— ÉTYM. Diminutif de île. L'ancienne langue dil

islel et islette.

ILOTE (i-lo-f), s. m. H 1° Nom d'esclaves, dans la

république de Sparte, qui cultivaient les champs de

leurs maîtres, leur remettaient une partie détermi-

née du produit, et les accompagnaient à la guerre

comme serviteurs; c'étaient les anciens habitant--

du pays subjugués par les Doriens victorieux.

Il
2° Fig. Celui qui est réduit , dans une société,

au dernier état d'abjection ou d'ignorance.

— ÉTYM.EiXiàr»K ou eîXw; ; on le tire de 'EXo;, ville

de Laconie conquise peu après l'invasion des Do-

riens; mais, comme les habitants de cette ville se

nomment d'ordinaire
c
EXeïoi ou 'E> taxai, Millier

préfère l'étymologie eïXw:, participe de IXto, pren-

dre : proprement, le pris, le captif. L'Académie fe-

rait mieux de mettre l'ft comme aux mots dérivés

de mots grecs qui ont l'esprit rude ; mais elle suit

le latin qui écrit ilotx, à tort.

f 1LOTIE (i-lo-sie), s.
f.

Synonyme d'ilotisme.

Cette ilotie est contre la nature des choses, montesq.

Esp. v, 10.

— ÉTYM. EiXami'a, de e't'Xto;, ilote.

ILOTISME (i-lo-ti-sm'), s. m. ||
1° Condition d'i-

lote.
Il
2" Fig. L'état d'abjection et d'ignorance ou

quelque partie d'un peuple est réduite par ceu\

qui la dominent. Ils tenaient les classes pauvres

dans un véritable ilotisme.

— ÉTYM. Ilote.

f IM.... Préfixe négatif (voy. in.... i) : immodeste
pour in-modeste. H Préfixe représentant m, parexem-
ple dansim-mersion, pour in-mersion (voy. in.... 2).

IMAGE (i-ma-j')
;

s. f.\\ i° Ce qui imite, ce qui

ressemble , ressemblance ( sens propre du latin

imago). Cet enfant est l'image de son père. De
sa sœur tout exprcsj'ai pris l'image entière; Mou
visage a même air, ma voix a même ton, corn.

Tois. d'or, n, 1. Dieu créa l'homme à son image,

saci, Bible, Gcn. 1, 27. Dans son origine [de

l'homme], Dieu l'avait fait à son image; cl c
nom d'image lui doit faire entendre qu'il n'était

pas fait pour lui-même ; une image est toute faite

pour son original, boss. la Vallière. Quoi-j'ie cette

âme soit défigurée, quoique cette image de Dieu

soit comme effacée par le péché, si nous en cher-

chons les anciens traits, nous reconnaîtrons, malgré

la corruption, qu'elle ressemble encore à Dieu....

i». ib. Plus il s'avançait vers cette image trom-

peuse du rivage de l'île, plus cette image reculait;

elle fuyait toujours devant lui, et il ne savait que
croire de cette fuite, fénel. Tél. ix. Ils sacrifiaient,

dans les grands dangers, des hommes à la divinité,

ainsi que tant d'autres nations; car c'est le carac-

tère des barbares, de croire la divinité malfaisante :

les hommes font Dieu à leur image, volt. Mo:urs,

15.
Il

2" Représentation d'un objet dans l'eau, dan-

un miroir, etc. La source limpide où se peinl leur
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Image, c. delav. Paria, i, i. ||
Terme .l'optique.

Réunion des faisceaux lumineux qui, émanés d'un

corps, sont réfléchis ou réfractés par un autre

corps. Les miroirs plans donnent l'image des corps

avec leurs dimensions naturelles ; les miroirs con-

caves les amplifient, et les miroirs convexes les ra-

petissent. La manière de les essayer [des miroirs]

est de recevoir à une grande distance, par exemple

à tbO pieds, l'image réfléchie du soleil, buff. Ilist.

min. Introd. part. exp. Œuvres, t. vu, p. 162.

||
3" Représentation de quelque chose en sculp-

ture, en peinture, en gravure, en dessin. Un père

affligé de la mort précipitée de son fils fit faire

l'image de celui qui lui avait été ravi si tôt,

saci, Bible, Sagesse, xiv, 15. Des titres, des in-

scriptions, vaines marques de ce qui n'est plus; des

figures qui semblent pleurer autour d'un tombeau;

et de fragiles images d'une douleur que le temps

emporte avec tout le reste, boss. Louis de Bour-

bon. Rome.... De mes États conquis enchaînait les

images , rac. Mithr. ni, ) . Rome au contraire encor

m'adressa plus d'hommages ; Par ordre du sénat on

para mes images, legouvé, Ép. et Nér. va, 2. ||
4° Plus

particulièrement. Représentation, d'une façon quel-

conque, soit des dieux du paganisme, soit, chez les

chrétiens, de Jésus-Christ, de la Vierge et des

saints. Tout son palais est plein de leurs images

[des faux dieux], rac. Esth. a, 9. Dans le temps
qu'on appelle parmi nous le moyen âge, nous ap-

pelions le pays des mahométans la paganie, nous

traitions d'idolâtres, d'adorateurs d'images, un peu-

ple qui a les images en horreur, volt. Dict. phil.

Idolâtrie. Quand le consul Pline adresse ses prières

aux dieux immortels dans l'exorde du panégyrique

de Trajan, ce n'est pas à des images qu'il les

adresse ; ces images n'étaient pas immortelles, id.

ib.
||
Terme d'art du moyen âge. Images ouvrantes,

images saintes, qui, en s'ouvrant comme un tableau

à volet, découvrent dans l'intérieur même de leurs

corps quelques sujets peints ou sculptés en rapport

d'intention ou d'allusion avec le personnage, de

laborde, Émaux, p. 342.
||

5° Estampes représen-

tant des sujets pieux ou autres. Il y a de belles

images dans ce livre. ||
Être sage comme une image,

être très-sage, se dit d'un enfant fort retenu et fort

posé. || On dit par moquerie : Vous avez bien fait,

vous aurez une image (locution qui vient de l'habi-

tude de donner, comme récompense, des images de

sainteté aux enfants dans les catéchismes et les

écoles). || C'est une belle image, se dit d'une belle

femme qui est sans action, sans esprit ; belle, mais

froide et sans physionomie. || On amuse les en-

fants avec des images, se dit, en se moquant,
à ceux qui veulent nous payer de bagatelles.

||
6° Fig. Ce qui figure, imite. Ces jeux sont une

image de la guerre. Jérusalem, réprouvée et in-

grate envers son Sauveur, devait être l'image de
l'enfer; sfcs perfides citoyens devaient représenter

les damnés, boss. Hist. 11, 9. C'est pour la sainteté

chrétienne que les rois sont les images de Dieu,

bourdal. Sainteté, 2" avent, p. 328. Partout du
désespoir je rencontre l'image, rac. Bérén. v, 7.

Ils [les flatteurs] vous feront enfin haïr la vérité,

Vous peindront la vertu sous une affreuse image,
id. Ath. iv, 3. Que sur son passage Tout d'un calme
profond lui présente l'image, id. ib. v, 3. L'image
la plus noble de la divinité est un prince juste, mo-
déré, chaste, réglé dans ses mœurs, et qui ne règne
que pour faire régner la vertu, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. il, p. 304, dans polgens. Ici, Rome pour-

tant demande votre hommage, Rome qui d'elle-

même est une triste image.... Veuve d'un peuple-
roi, mais reine encor du monde, gilb. Ode à Mons.

|| Exemple. Voici une image de la prévention : nos
sœurs de Sainte- Marie m'ont dit : enfin Dieu soit

loué ! Dieu a touché le cœur de cette pauvre en-
Tant.... je vais à Port-Royal, j'y trouve un certain

grand solitaire qui commence par me dire : eh
bien I ce pauvre oison a signé, sév. 20 nov. )GC4.

||
7° Fig. Représentation des objets dans l'esprit,

dans l'âme. L'esprit conserve des images de ce que
nous avons vu. Dites-moi un mot de vos habits;

car il faut fixer les pensées et donner des images, sév.
29 nov. (684. Ce fut un songe admirable, de ceux
que Dieu même fait venir du ciel par le ministère
des anges, dont les images sont si nettes et si dé-
mêlées, où l'on voit je ne sais quoi de céleste, boss.

Anne de Gonz. Excusez ma douleur; cette image
ciuelle [Hippolyte traîné par ses chevaux] Sera pour
moi de pleurs une source éternelle, rac. Phèdre, v,

6 || Représentation des personnes dans l'esprit, dans
lu souvenir, ô prince, le digne sujet de nos louanges
«* de nos regrets, vous vivrez éternellement dans

ma mémoire
; votre image y sera tracée non point

avec cette audace qui promettait la victoire; non,

je ne veux rien voir en vous de ce que la mort efface ;

vous aurez, dans cette image, des traits immortels,

boss. Louis de Bourbon. Quoi! toujours de ce Juif

l'image vous désole? rac Esth. m, i. De son image

en vain j'ai voulu me distraire, id. Brit. 11, 2. Dans

le fond des forêts votre image me suit, id. Phèd. 11,

2. Adieu, je vais, le cœur trop plein de votre image,

Attendre, en vous aimant, la mort pour mon par-

tage, id. Bérén. 1, 4. ||
Terme de psychologie. Ima-

ges ou espèces représentatives, voy. espèce. ||
8° Fig.

Idée. Il était agité par les images du malheur qui le

menaçait, vaugel. Q. C. liv. 111, dans richelet. Chez

vous le mariage est fâcheux et pénible, Et vos dis-

cours en font une image terrible, mol. Éc. des f.
v,

4. Quoique mon courage Se fit de ce complot une

funeste image, rac. Andr. v, 3. Il a dans ces hor-

reurs passé toute la nuit; Enfin, las d'appeler un

sommeil qui le fuit, Pour écarter de lui ces images

funèbres..., id. Esth. il, i. Elle aime mon rival, je

ne puis l'ignorer; Mais je mettrai ma joie à le dés-

espérer; Je me fais de sa peine une image char-

mante, id. Brit. n, 8. De ce couple perfide J'avais

presque oublié l'attentat parricide, Et j'ai pâli deux

fois au terrible récit Qui vient d'en retracer l'image

à mon esprit, id. Esth. il, 3. Voilà donc ce bonheur

dont j'embrassais l'image, ducis, Roméo, ni, 4.

H
9° Description. Opposer l'image des combats au

tableau de la vie pastorale, Dict. de VAcad. ||
10° Mé-

taphore, similitude. Ainsi, dans toutes les langues, le

cœur brûle, le courage s'allume, les yeux étincellent,

l'esprit est accablé, il se partage, il s'épuise, le sang

se glace, la tête se renverse, on est enflé d'orgueil,

enivré de vengeance; la nature se peint partout dans

ces images fortes devenues ordinaires, volt. Dict.

phil. Éloquence. Presque tout est image dans Ho-

mère, dans Virgile, dans Horace, sans même qu'on

s'en aperçoive, id. ib. Imagination. La. poésie nous

fait admirer des images dont la peinture serait in-

soutenable, dider. Lett. sur les sourds elmuets.

Il
11° Terme d'entomologie. Nom de l'insecte qui a

subi toutes ses métamorphoses.
— HIST. xi° s. Et une imagene [prononcez image]

Apolin le félon, Ch. de Roi. ccxxxvn. Froissent

ymagenes et toutes les ydoles, ib. cclviii. ||
xii° s.

E Mical prist une imagene, et mist la al lit David

e une pel de chievre al cbief, Rois, p. 75.
||
xiii* s.

Image est ce que deus ou plusors diverses choses

ont aucune semblance entre eles selonc les proprie-

tez dou cors et de la nature, en ceste manière : cist

hom est plus hardi que lions, et cil autre coars

comme lièvres, brun, latini, Trésor, p. 54 1. Quant

saluée ot doucement Et loée moult longuement La

mère Dieu d'entier corage, Et enclinée ot moult s'i-

mage, g. de coinsi, du Cierge. || xiv" s. Sachent les

autres faire beaux images, les autres bien mener les

causes, les autres astrollogies, oresme, Prologue.

Une ymage de Notre Dame, qui clôt et euvre, séant

et tenant son enfant, à senestre de laquelle est une

trinité à plusieurs saints et saintes, de laborde,

Émaux, p. 343. || xv" s. Ung petit ymage d'or de

Nostre Dame, ouvrant par le ventre, ouquel est la

Trinité dedans, garny en la poitrine d'un petit ruby,

séant sur ung petit pié d'or, id. ib. p. 343.
||
xvi" s.

Et puis formée l'a Au propre image et semblable

effigie [des Dieux], marot, iv, 16. Les luisans images

de livres illuminez, la boetie, 52. Ce vertueux iils

estoit planté devant lui comme une image à regar-

der son père sans rien faire, desper. Contes, lxxvi.

Je crois qu'il m'ont bien veu prendre ce petit image

d'argent, id. Cymbal. 87. Et apparoissoit en son vi-

sage une telle virilité que l'on voit représentée es

médailles et images peintes ou moulées de Hercu-

les, amyot, Anton. 5. Ainsi que l'usage de la pro-

nonciation françoise changera, l'écriture devra faire

le semblable, attendu qu'elle n'est que son image,

meigret, dans livet, la Gramm. franc, p. H8.
— ÉTYM. Berry et bourguign. imaige ; provenç.

image, emage ; espagn. imagen; portug. imagem;
ital. image, imagine; du latin imaginent, dans le-

quel on aperçoit un rapport avec imitari, imiter,

sans pouvoir remonter a un radical commun.

f IMAGÉ , ÉE (i-ma-jé, jée)
,

part, passé d'i-

mager. La philosophie botanique de Linné, avec son

style nerveux et imagé. Une éloquence imagée

comme celle de Bossuet.

1. IMAGER, ÈRE (i-ma-jé, jè-r'),î. m. et f. Mot qui

vieillit. Celui, celle qui fait ou vend des images, des

estampes. Cet imager a un beau choix d'eatampes,

— HIST. xni* s. Quiconques veut estre ymagiers

à Pans, ce est à savoir tailleres do crucifix, de

manches à coutiaux..., Liv. des met. 1 55. || xvi° s.

Et en art de faire statues ou ymages, Polycletus es-

toit sage ymagicr, onESME, Eth. <77. ||xive
s. Des

peintres, des imagiers, des piqueurs et dompteurs
de chevaulx, amyot, P. Mm. 10.

— ÉTYM. Image. Au xvi° siècle on a dit aussi ima-
ginicr et imageur.

7 2. IMAGER (i-ma-jé. Le g prend un e devant a
et : imageant, imageons), v. a. Néologisme. Orner,
embellir d'images, de métaphores. Imager son style.

— ÉTYM. Image.

f IMAGERIE (i-ma-je-rie), s. f. Fabrication, com-
merce d'images.
— HIST. xvie

s. Un grand portail faict et entaillé à

menue imagerie de marbre blanc et bis, jeand'au-

ton, Annales de Louis XII, p. (16, dans lacurns.
— étym. Imager i

.

IMAGINABLE (i-ma-ji-na-bl'), adj. Qui peut être

imaginé, conçu. Ce qu'a fait Massinisse est si dé-

raisonnable Qu'à peine mon esprit le trouve imagi-

nable! mairet, Soplwn. iv, 4. Je gai de dans mon
cœur toutes nos conversations avec une reconnais-

sance pour vous qui n'est pas imaginable, sév.

23 nov. 1673. Il a pour nous toutes les bontés ima-

ginables, boss. Lett. quiét. 220. Du moment qu'on

est ici-bas [dans les enfers], toute la gloire ima-

ginable ne fait aucun bien, fonten. Lucr. Barbe.

J'achèterais la durée de votre vie de tous les biens

imaginables, Marivaux, Marianne, .Vpart. Un pro-

cédé si noble est-il imaginable? piron, Métrom. v, 6,

— ÉTYM. Provenç. ymaginable ; espagn. imagi-

nable; portug. imaginavel ; ital. immaginabile; du

latin imaginabilis (quicherat, Addenda), qui vient

de imaginari, imaginer.

IMAGINAIRE (i-ma-ji-nê-r'), adj. ||
1° Qui n'est

que dans l'imagination, qui n'est point réel. Avec

une vertu qui fût imaginaire, Car je l'appelle ainsi

quand elle est sans effet, corn. Nie. 11, 3. Et cette

liberté qui lui semble si chère, N'est pour Rome,
seigneur, qu'un bien imaginaire, id. Cinna,n, t.

Êtres imaginaires, rotrou, Anlig.i, 3. Nous ne nous

contentons pas de la vie que nous avons en nous et

en notre propre être : nous voulons vivre dans l'idée

des autres d'une vie imaginaire, et nous nous effor-

çons pour cela de paraître, pasc. Pensées, t. 1, p.

25(, édit. lahure. La mort, qui foulant aux pieds

l'arrogance humaine, et abattant sans ressource

toutes ces grandeurs imaginaires.... boss. Gornay.

Peut-être que mon cœur Conçoit d'un vain danger

la crainte imaginaire, volt. Scythes, iv, 4. Je ne

songeais plus à mon état; mais, comme il n'était pas

imaginaire, je le sentais sitôt que j'étais de sang-

froid, j. j. rouss. Conf. vi. H Espaces imaginaires,

espaces qui, suivant la physique d'Aristote, placés

au delà de la sphère des fixes, n'admettaient abso-

lument rien, pas même le lieu parce qu'il est la

place des corps qui ne pouvaient pas y exister, ni

le vide parce que c'était le lieu qu'un corps avait

quitté; et fig. le vague, l'indéfini, l'impossible.

L'espace imaginaire Des vides infinis qui sont dessus

les cieux, racan, Ode à la reine. || Fig. Être,voyager,

se perdre dans les espaces imaginaires, se former des

visions, se repaître d'idées imaginaires. ||
2° Qui n'est

tel ou tel qu'en imagination, en parlant des person-

nes. J'ai vu l'impiété de forfaits surchargée.... Ses

soldats, du Très-Haut vainqueurs imaginaires, Par

ces blasphèmes téméraires, Annonçaient aux mortels

leurgloire d'un moment, Gilbert, le Jubilé. || Malade

imaginaire, personne, la plupart du temps hypocon-

driaque, qui, éprouvant des souffrances nei •

très-diverses, les rapporte à toutes sortes de maladies

qu'elle n'a pas.
Il
3° Terme d'algèbre. Imaginaire se

dit d'une valeur qui n'existe pas et ne peut pas même
être conçue comme existante. La racine paire d'une

quantité négative est imaginaire, parce qu'il n'y a

pas de signe qui, multiplié par lui-même, puisse

produire une quantité négative. ||
Substantivement.

Une imaginaire, une quantité imaginaire.

— HIST. xvi" s. Ceux qui sont justes de foi, ap-

prouvent leur justice par obéissance et bonnes œu-
vres, et non point par un masque imaginaire de foi,

calv. Inst. 643. Ni ces combats continuez l'espaco

de deux heures, accompagnez de sots entreparle-

mens, ni ces vaillantises imaginaires qui font qu'un

homme en tue deux cens, lanoue, 4 46.

— étym. Provenç. imaginari; espagn. imagina-
rio ; ital. immaginario; du latin imaginarius, d't-

maginari, imaginer.

f IMAGINANT, ANTE (i-ma-ji-nan, nan-f), adj.

Qui imagine. Qui dispense la réputation, qui donne
le respect et la vénération aux personnes, aux ou-
vrages, aux lois, aux grands, sinon celte faculté

imaginante? pasc. l'uiss. tromp. 1, éd. km gère
IMAGINATIF, IVE (i-ma-jina-tif, ti-V), adj.
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||i» Qui imagine aisément, qui a une grande ferti-

lité d'imagination. Avoir l'esprit imaginatif. Une
personne fort Imaginative. ||2° La faculté, la puis-

sance imaginative, et substantivement, l'imaginative,

la faculté. !i puissance par laquelle on imagine.

J'ai l'imaginative Aussi bonne en effet que per-

sonne qui vive, mol. Et. u, <3. La faculté de l'âme

où se fait c-U acte [du ressouvenir! s'appelle imagi-

native, boss. Conn. i, 4. Je les ai mis aux mains

d'une ardeur assez vive ; Parbleu ! vivent les gens

pleins d'imaginative, régnard, Ménechmes, îv, I.

Mais quoi! je vous le dis, ce sont les gens de cour

dont l'imaginative enfante chaque jour ces merveil-

leux conseils, p. l. cour. Simple discours.

— hist. xv6
s. Quand le comte de Flandre vit que

le roi de France le poursuivoit de si près, si ot avis

de soi mesme, car si estoit moult imaginatif, que il

monstreroit ces menaces à ses bonnes villes, froiss.

h, 2, 46. J'oy à douze ans grant ymaginative; Jus-

qu'à trente ans je ne cessai d'apprendre, E. DESCH.

Son éducat. ||xvi° s. Les gens qui font volontiers

les imaginatifs aux choses de quoy ils ne peuvent

juger de veue, la boetie, 55. La partie imaginative

de l'entendement, amyot, Cor. 58.

— ÊTYM. Proveiiç. ymaginatiu; espagn. imagi-

nativo; ital. immaginativo; du lat. imaginativus

,

de imaginari, imaginer.

IMAGINATION (i-ma-ji-na-sion ; en vers, de six

syllanes), s- f. ||
1° Faculté que nous avons de nous

rappeler vivement et de voir en quelque sorte les

objet? qui ne sont plus sous nos yeux. Je crois, mon-
sieur, que vous n'avez pas l'imagination si tendre

qu'il vous faille consoler de cela [décapité en effigie],

voit. Lelt. 35. Il [Retz] aime à raconter, et souvent

son imagination lui fournit plus que sa mémoire,

laroch. Retz. Tàtez-vous un peu, je vous prie, re-

venez à vous-même, et ne donne/, point tant à votre

imagination, mol. Mal. im. m, 7. Ils veulent avoir,

comme les autres peuples, la liberté de suivre leur

imagination, pasc. l'ens. 2° partie, art. xvn, 61.

Imagination , c'°st cette partie décevante dans

l'homme, cette maîtresse d'erreur et de fausseté,

et d'autant plus fourbe qu'elle ne l'est pas toujours,

id. Pensées, Puissances trompeuses, \, édit. fau-

gère. Il ne me tombait pas dans l'imagination

qu'il pût mourir, sév. 72. C'est une chose étrange

qu'une imagination vive, qui représente toutes choses

comme si elles étaient encore, id. 26 mars )07i.

Je prie votre imagination de n'aller ni à droite ni

à gauche, id. 5 févr. '674. Il est difficile de porter

son imagination dans l'avenir, quand on est sans

aucune sorte d'incommodité, id. <5 août (677. Il y
a un grand vilain précipice.... qui me faisait mal à

l'imagination, id. <5 févr. 1689. Où allez-vous,

cœurs égarés? quoi ! môme dans la prière vous lais-

sez errer votie imagination vagabonde ; vos am-
bitieuses pensées vous reviennentdevantDieu, boss.

Mar.-Thér. Elle \ a descendre à ces demeures souter-

raines.... mais ici notre imagination nous abuse en-

core; la mort ne nous laisse pas assez de corps pour

occuper quelque place, id. Duch. d'Orl. 11 [Tertul-

lieEj s'abandonne souvent à sa vive et trop ardente

imagination, id. 6 e avert. 95. C'est l'imagination

qui gâte tout, à force de tout embellir, maintenon,
Lelt. à Mme de Caylus, 26 nov. 17 16. Ce qu'il m'en
coûte passe toute imagination, hamilt. Gramm. 7.

On nourrit son imagination de ces projets chimé-
riques qui ue sauraient jamais s'exécuter , mass.

Profession religieuse, Sermon ). Imagination, c'est

le pouvoir que chaque être sensible sent en soi de se

représenter dans son cerveau les choses sensibles,

volt. Dict. phil. Imagination. Celui qui prend le

plus d'images dans le magasin de la mémoire est

celui qui a le plus d'imagination, id. ib. Une imagina-
tion vive, sensible et tendre peut se fixer à quelque
objet, à quelque ressouvenir douloureux, et se le re-

présenter avec des couleurs si dominantes qu'elles

lui arrachent des larmes, îD.Dict. phil. Larmes. Lais-

sons agir l'imagination; mais que la raison tienne

toujours la bride de ce coursier dangereux, bonnet,
Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 99, dans tougens.
La funeste imagination J.es âmes sensibles, stael,
Corinne, i, ). L'imagination tient de plus près
qu'on ne croit à la morale, il ne faut pas l'offen-

ser, id. ib. v, t. Les maladies de l'imagination
s'augmentent quand on les confie, id. ib. iv, 3.

]| Homme d'imagination, celui chez qui l'imagina-
tion est vive. Les gens d'imagination.

|| En imagi-
nation, en imaginant, d'une façon imaginaire. Les
sacrifices de cette espèce ne sont pénibles qu'en
imagination, genlis, Adèle et Théod. t. i, p. 3, dans
pougens.

||
2° Particulièrement, en littérature et dans

les beauv -arts, faculté d'inventer, de concevoir, join te

au talent de rendre vivement les conceptions. Ce

poète, ce peintre a beaucoup d'imagination. Une

imagination créatrice. Toutes les couleurs et le fard

de la poésie ne l'ont su peindre [Angélique de l'A-

rioste] si belle que nous vous voyons, et l'inspiration

des poètes n'a pu monter jusque-là, voit. Lelt. 4. Il y

a deux sortes d'imagination, l'une qui consiste à re-

tenir une simple impression des objets, l'autre qui

arrange ces images reçues et les combine en mille

manières, volt. Dict. phil. Imagination. Si nous for-

mons un tableau suivi avec quelques idées éparsesdont

le souvenir s'est présenté à nous, cela s'appelle de

l'imagination, id. Lett. M. L. C. 23 déc. (768. Lors-

que, par la réflexion, on a remarqué les qualités

par où les objets diffèrent, on peut, par la même
réflexion, rassembler dans un seul les qualités qui

sont séparées dans plusieurs ; c'est ainsi qu'un

poète se fait, par exemple, l'idée d'un héros qui n'a

jamais existé; alors les idées qu'on se fait sont des

images qui n'ont de réalité que dans l'esprit; et

la réflexion qui fait ces images prend le nom d'i-

magination, condillac, Logique, i, 7.
J|
Se dit aussi

des ouvrages. Roman plein d'imagination. ||
3° Ré-

sultat de la faculté d'imaginer, chose imaginée.

Cette imagination me fait une douceur et uu plai-

sir, sév. 24 juill. <673. On est loin, on est livré à

toutes ses imaginations, id. 6 oct. <6 80. Les ima-

ginations qui ne sont que des sensations conti-

nuées, boss. Connaiss. v, 8. En un mot, un tel

épisode doit être moins regardé comme une ima-

gination de poète que comme un mensonge d'his-

torien, volt. Hmr. i, note. Le romancier qui donne

ses imaginations pour la vérité, id. Russie, il, 17.

Un buisson qui sort de son pays avec une chauve-

souris pour aller trafiquer, est une de ces imagina-

tions froides et hors de la nature que la Fontaine

ne devait pas adopter, id. Dict. phil. Fable. ||
Pen-

sée, idée. Moi qui ne puis pas souffrir la vue ni

l'imagination d'un précipice, sév. 9 mars issu.

||
4° Croyance, opinion qu'on a par imagination.

C'est une pure imagination. Je croirai.... qu'il n'y

a eu rien de sincère en vous que votre froideur

et votre indifférence ; vous pouvez juger s'il est

possible que je vive avec cette imagination, voit.

Lett. i 9. Quand on propose une chose à prouver,

d'abord on se remplit de cette imagination qu'elle

est donc obscure, pascal, Pensées, i, iO. Peut-

être que, prêt à mourir, on comptera pour quelque

chose cette vie de réputation, ou cette imagination

de revivre dans sa famille qu'on croira solidement

établie, uoss. le Tellier. Et quand la lune et les au-

tres planètes et les étoiles fixes paraissent faire

un tour sur notre tête en vingt-quatre heures,

c'est donc aussi une imagination? — Imagination

pure, fonten, les Mondes, I
er soir. Cette imagina-

tion d'une terre étroite et plate a longtemps prévalu

parmi les chrétiens, volt. Phil. Newl. iii, 8.

||
5° Pensée imaginaire, chose imaginaire. C'est peu

dailerau ciel, je vous veux y conduire. — Imagina-

tions! — Célestes vérités! corn. Pol. iv, 3. Quoi!

mes frères, les imaginations de vos auteurs passe-

ront pour les vérités de la foi! pascal, Prov. xi. Ja-

mais il ne s'est fait tant de dépense au triomphe des

empereurs qu'il y en aura là ; rien ne coûte; on
reçoit toutes les belles imaginations sans regarder à

l'argent, sév. 43. Lorsque je le vois traînant ûans

une solitude affeciée ses imaginations et ses erreurs,

flécii. Panég. n, 144. À ces mots il me vint une
imagination qui les fit rire, j. J. rouss. Hél. iv, H.
Il vient pour se marier. — Eh bien, ne voilà-t-il

pas déjà de vos belles imaginations? picard, Filles

à marier, i, 2.
||
6° Terme de médecine. Imagina-

tions, les mouches volantes.

— SYN. imagination, imaginative. Dans la ri-

gueur des termes, limaginative est la faculté d'i-

maginer, et l'imagination est l'acte de cette faculté.

On voit facilement comment on a pu passer d'un

de ces sens à l'autre et confondre ces deux mots.
— hist. xm* s. L'ame des bons voit sovent en

songes bones ymaginations et profitables, brun, la-

tini, Trésor, d. 205. || xiv* s. Posé par ymagination
que tout le ciel.... Et sont aussi comme ymagi-
nations qui ne se pevent pratiquer, oresme, Thèse

de meunier.
Il
xv" s. Les quels [assassins du duc d'Or-

léans] par elle veuz, elle ot ymaginacion que en
icellui hostel eust logié mauvaises gens, Bibl. des

chart. 6 e série, 1. 1, p. 232. Et considérèrent comment
ce pooit avoir esté Lit, et trouvèrent par ymagina-
tion que ce avoit esté l'ait tant comme l'en disnoit

en cloistre, du Gange, ymaginalio. Quand le roi

d'Angleterre entendit ces nouvelles, il fut moult pen-
sif, et eut une espace une imagination et propos
de briser son siège, et aussi celui de Rennes, froiss.

I, i, 209. Là furent en grande imagination quelle

chose ils feroient, id. i, i, 229. || xvi" s. Cestuy parloit

à elle plus longtemps que les autres, tellement

qu'il mist Antonius en quelque imagination et soiï-

peçon, amyot, Ant. 95. Une vaine imagination de

foi ne nous justifie pas, calvin, Inslit. G43.

— ÊTYM. Provenç. imaginalio, emagenassio ;

espagn. imaginacion; ital. immaginazione ; du lat.

imaginalionem, d'imaginari, imaginer.

IMAGINATIVE (i-ma-ji-na-ti-v'), s. f. Voy. Ima-

ginatif.

IMAGINÉ, ÉE (i-raa-ji-né, née), part, passé d'ima-

giner. ||
1° Représenté dans l'esprit. Quoi ! lâche, tu

pourrais la perdre sans regret, Elle dont tu plai-

gnais la perte imaginée! corn. Rod. îv, 6. ||
2" Dont

on a eu l'idée. Cela est fort bien imaginé.

IMAGINER (i-ma-ji-né), ». a. ||
1° Se représenter

quelque chose dans l'esprit. Que si, d'aventure, c'est

la même personne que j'imagine, j'irais, monsieur,

contre mon inclination et mon jugement, si je n'é-

tais pas de votre avis, voit. Lett. 33. Ce matin j'ai

vu l'Alhambra.... j'ai beaucoup de plaisir à voir les

choses que j'avais imaginées, id. ib. 38. Il fallait....

que je rejetasse comme absolument faux tout ce en

quoi je pourrais imaginer le moindre doute, afin de

voir s'il ne resterait point après cela quelque chose

en ma créance qui fût entièrement indubitable,

desc. Méih. iv, i. Si je l'entretins hier et lui fis bon

visage, N'en imaginez rien qu'à son désavantage,

corn Hor. i, 3. L'esclave le plus vil qu'on puisse

imaginer Sera digne de moi, s'il peut t'assassiner,

id. Héracl. m, 3. Je ne la [Pauline, sa petite-fille]

saurais imaginer affligée; consolez-la, sÉv.mai (6 90.

Votre vie me fait plaisir à imaginer ; j'en réjouis

mes bois, id. i 7 juill. (689. Mous composions son his-

toire de tout ce que nous pouvions imaginer de plus

glorieux , boss. Duch. d'Orl. Cherchez , imaginez

parmi les hommes les différences les plus remarqua-

bles ; vous n'en trouverez point de mieux marquée ni

qui vous paraisse plus effective que celle qui relève le

victorieux au-dessus du vaincu, id. ib. On imagine

la fortune plus facile dans les contrées éloignées

que proche de soi; on marche beaucoup, pour trou-

ver sans fatigue ce qu'on n'obtiendrait que d'un

travail assidu, raynal, Hist. phil. v, 19. Us croyaient

que le monde finissait où finissait leur île, cl ils

n'imaginaient rien d'aimable où ils n'étaient pas,

bern. de st-p. Paul et Yirg. \\
Familièrement. Vous

n'imaginez pas, c'est-à-dire vous ne pouvez vous

faire une idée, concevoir, comprendre. Vous n'ima-

ginez pas à quel point on aime son pays, lors-

qu'on en est à la distance où je suis du mien,

genlis, Adèle et Théod. t. n, p. 486, dans po'-gens.

||
Imaginer, suivi de de et d'un infinitif. Qu'elle a

perdu de choses à quoi elle s'était attachée et dont

elle n'avait pas imaginé d'être jamais séparée!

Lett. de Mme de Grignan, dans sév. <7 déc. <690.

|]
Imaginer, suivi de que Gardez-vous, je

vous prie, D'imaginer que vous soyez jolie, volt.

Naninc, i, 5. || Des grammairiens ont condamné

l'emploi d'imaginer avec que, voulant qu'alors on

dise s'imaginer. Mais cette décision est entachée

d'arbitraire. ||
Absolument. Toutes les fois qu'un

objet une fois senti par le dehors demeure in-

térieurement, ou se renouvelle dans ma pensée

avec l'image de la sensation qu'il a causée à mon
âme, c'est ce que j'appelle imaginer, boss Conn.

i, i. L'homme du meilleur esprit est inégal; il

souffre des accroissements et des diminutions; il

entre en verve, mais il en sort; alors, s'il est sage,

il parle peu, il n'écrit point; il ne cherche point à

imaginer ni à plaire, la bruy. xi. ||
Imaginer, pris

substantivement. D'un doux imaginer „i doucement

blessée, RÉGNicR, Sat. xm. ||
2° Inventer. Il a ima-

giné une machine curieuse. || Avoir l'idée de. Avez-

vous imaginé pour notre allai re quelq chose de

favorable? mol. Pourc i, 3. Ce fut lui ,. Duver-

ney] qui imagina de marier le jeune roi [Louis XV]

à la fille de Stanislas Leczinski, retiré à Weissem-

bourg, après avoir perdu le royaume de Pologne

que Charles XII lui avait donné, volt. Hist. parlera.

ch. 63. ||
3° ^'imaginer, imaginer à soi, figurer dans

son esprit. Et je m'imaginais dans la divinité Beau-

coup moins d'injustice et bien plus de bonté, corn.

Hor. m, 5. Mon esprit embrassant tout ce qu'il s'i-

magine, id. Poly. m, (. Et peut-être aujourd'hui

vos yeux seront témoins De ce que votre esprit s'i-

magine le moins, id. M. de Pomp. i, 3. Un ne s'i-

magine d'ordinaire Platon et Aristote qu'avec de

grandes robes et comme des personnages toujours

graves et sérieux, pasc. Pens. part, i, art. >. Nous
en voyons des eîlets [de l'amour maternel] qui pas-

sent de bien loin tout ce que l'on pourrait s'en iina-
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giner, boss. 2« serm. Compose, de la Ste Vierge, i.

Ces lâches chrétiens qui s'imaginent avancer leur

mort quand ils préparent leur confession, lu. Duch.

d'Orl. Et ne connais-tu pas l'implacable Agrippine?

Mon amour inquiet déjà se l'imagine Qui m'amène

Oetavie. rac. Urit. Il, 2. Strabon, Mêla, Pline se

sont imaginé que la mer Caspienne était un golfe

de l'océan Hyperboréen, duquel elle sortait par un

long canal, rollin, Hist. anc. t. xm, liv. xxvii,

uh. 2, art. i", § 2. || Croire, se mettre dans l'esprit.

Elles se sont imaginé qu'il fallait faire grande toi-

lette. Je ne saurais m'imaginer que cela soit comme
un le raconte. Ma.s, ce qu'on ne pourrait jamais

s'imaginer, Cinna, tu t'en souviens et veux m'as-

sassiner, corn. Cinna, v, i. Non, plus j'y pense

encore, et moins je m'imagine Que mon fils des

Romains ait tramé la ruine, volt. Brut, v, 6.

||
4° S'imaginer, r. réfl. Être imaginé. Une pareille

perfidie s'imagine difficilement.

— SYN. IMAGINER, ENTENDRE OU CONCEVOIR. Il y

a une grande différence entre imaginer le triangle

et entendre le triangle. Imaginer le triangle, c'est

s'en représenter un d'une mesure déterminée et

avec une certaine grandeur de ses angles et de ses

côtés ; au lieu que l'entendre, c'est en connaître

la nature et savoir en général que c'est une figure

à trois côtés, sans déterminer aucune grandeur ni

proportion particulière, boss. Connaiss. i, 9.

— HIST. xiv c
s. Et ce me fist ymaginer Et certai-

nement espérer, Que ce pas ne li desplaisoit, ma-

chaut, p. 47.
|| xv

e
s. Encore subtilloit il et imaginoit

le ro> de France nuit et jour comment il se pourrait

venger de ses ennomis, froiss. i, i, 08. Le roi an-

glois y entendit volontiers, car il regarda et ima-

gina que sa guerre du roi de France en seroit em-
bellie, m. i, i, )B2. Lors me boutai un peu avant

Plus près de li, pour mieulx imaginer [écouter] son

chant, id. Poésies mss. p. 45, dans lacurne. Il les

leut [des lettres] par deux fois pour mieux les enten-

dre
;
quand il les eut leues et imaginées, il manda

une partie de son conseil, id. ib. liv. i, p. 314,

dans lacurne. Incontinent qu'il [Louis X'1 fut assis

à table et eut ung peu ymaginé comme vous savez

qu'il faisoit, qui estoit bien eslrange à ceulx qui ne

le cognoissoient, comm. iv, 7.
||

xvi" s Imaginez

combien seroit une vie perdurable moins.... mont,

i, 89. Ce lièvre qu'un lévrier imagine en songe, m.

il, 10,9. On trouvera des gentilshommes qui imagi-

nent, je croy, que les marques de noblesse soyent

de se faire redouter.... lanoue, )3.

— ÉTYM. Wallon, mâginer ; provenç. imaginar,

emaginar; espagn. imaginar; ital. immaginare ;

du lat. imaginari, de imago, image.

f IMAMAT (i-ma-ma), s. m. Dignité d'iman.

||
Résidence de l'iman. ||

Pays gouverné par un iman.

IMAN (i-man), s. m. ||1" Ministre de la religion

mahométane. Il Fig. et par dénigrement. Tout mi-

nistre d'une religion. Les imans et les muphtis de

toutes les sectes me paraissent plus faits qu'on ne

croit pour s'entendre ; leur but commun est de sub-

juguer, par la superstition, la pauvre espèce hu-

maine, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, a juin

177).
||
2° Titre que portent les chefs de plusieurs

États indépendants de l'Yémen. L'iman de Mascate.

— REM. Les orientalistes reproche.it à l'Académie

d'écrire iman, et veulent qu'on écrive imam ; iman
étant un mot arabe d'un tout autre sens. C'est pour

cela qu'ils disent imamat et non imanat.
— ÉTYM. Portug. emamo; de l'arabe imdm, chef,

président.

IMARET (i-ma-rè), s. m. Sorte d'hôtellerie tur-

que où les élèves des différentes écoles vint pren-

dre leurs repas; les pauvres y trouvent aussi gratui-

tement des vivres. Le premier imaret fut inauguré

sous le règne du sultan Orkhan I" dans la ville

d'Iznik [Nicée] prise par les Turcs en 1333 de l'ère

chrétiemr Ihan, Dict. étym.

— ÉT\m. ..rabe, amârct, habitation.

f IMASATINE (i-ma-za-ti-n'), s. f.
Terme de

chimie. Corps obtenu par l'action d'un courant de

gaz ammoniac sur l'isatine dissoute dans l'alcool.

Il
On dit aussi isatimide.

IMBÉCILE (in-bé-si-1'), adj.\\i° Faible d'esprit

et de corps, incapable. N'es-tu pas, ô mon Dieu,

mon seigneur souverain, Et moi ton serviteur pau-

vre, lâche, imbécile, Dont tout l'effort est inutile,

X. moins qu'avoir l'appui de ta divine main? corn.

Imit. m, io. Le sang a peu de droits dans le sexe

imbécile [les femmes], id. CEd. i, 4. Leur esprit

[des femmes] est méchant , et leur âme fragile ; 11

n'est rien de plus faible et de plus imbécile, mol.

Éc. des femmes, v, 4. Quelle chimère est-ce donc

que l'homme?... ju^ede toutes choses, imbécile ver
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de terre, dépositaire du vrai, cloaque d'incertitude

et d'erreur; gloire et rebut de l'univers, pasc.

Pens. 2» part. art. I
er

, édit. havet. Voilà une par-

tie des causes qui rendent l'homme si imbécile à

connaître la nature, id. dans cousin. Taisez-vous,

nature imbécile, id. dans cousin. On a vu [chez les

premiers chrétiens] la vieillesse la plus décrépite e*.

l'enfance la plus imbécile y courir [à la mort], comme
à l'honneur du triomphe, boss. )" serm. Exalt. de

la croix, l. Laissons aux faibles cœurs, aux âmes
imbéciles, Consommer leur colère en plaintes inu-

tiles, quinault, Pausan. u, 5. Ce défaut qui rend un
homme imbécile pour le gouvernement, fën. Tél.

xxiu. Prêtres audacieux, imbéciles soldats, Du sa-

bre et de l'épée ils [les prêtres et les moines dans la

Ligue] ont chargé leurs bras, volt. Henr. iv.

|| U se dit aussi des choses. L'autorité souve-

raine était extrêmement languissante et imbécile'

dans l'un et l'autre empire, mézer. Hist. de France

av. Clovis, in, 15.
||

2° Oui n'a plus ses idées, qui

est dans l'imbécillité. Le grand âge et les infirmités

l'ont rendu imbécile. L'imbécile Ibrahim, sans

craindre sa naissance, Traîne, exempt de péril, une

éternelle enfance, rac. Baj. i, f. || Imbécile de

corps et d'esprit, se dit d'une personne à qui l'âge

ou les maladies ont ôlé les forces du corps et affai-

bli la raison. ||
3" Particulièrement. Dépourvu d'es-

prit, qui parle, qui agit sottement. L'imbécile I il

boite encore, et il voudrait sortir, goi.doni, Bourru

bienf. m, :*. C'était l'intérêt de Rome que les peu-

ples fussent imbéciles, volt. Mœurs, 94. || 11 se dit

aussi des choses. Air imbécile. Sa raison, trop su-

périeure à l'imbécile joug qu'on lui voulait impo-

ser, le secoua bientôt avec mépris, j. j. rouss. Iiél.

v, 6. ||
4° Substantivement. Un imbécile, une im-

bécile, celui, celle qui aies facultés intellectuelles

trop faibles pour se conduire. Prononcei l'interdic-

tion d'un imbécile. Qui pourra jamais dire en quoi

l'organisation d'un imbécile diffère de celle d'un

autre homme? le défaut est certainement dans les

organes matériels, puisque l'imbécile a son âme
comme un autre, buff. Quadrup. t. vu, p. 45.

Qu'un philosophe ait un écuà partager avec le plus

imbécile de ces malheureux en qui la raison humaine
est si horriblement obscurcie, il est sûr que, s'il y a

un sou à gagner, l'imbécile l'emportera sur 1? phi-

losophe, volt. Pot pourri. \\
Par exagération. Une

personne dépourvue d'esprit, de moyens. C'est un
imbécile, un grand imbécile. Il y a des stupides et,

j'ose dire, des imbéciles qui se placent en de beaux

postes et qui savent mourir dans l'opulence, sans

qu'on les doive soupçonner en aucune manière d'y

avoir contribué de leur travail ou de la moindre in-

dustrie, la bruy. VI.

— REM. Jusqu'à sa dernière édition, l'Académie

avait écrit imbécille, conformément à l'étymologie.

La suppression d'une l dans ce mot est d'autant

plus surprenante, qu'on en met deux dans le sub-

stantif imbécillité, pautex.
— HIST. xvi e

s. Ces oblations sont prouvées avoir

esté imbecilles et de nul effect, pour cela qu'elles

estoient souventes fois réitérées, calv. Instit. i 150.

Je cherche s'il est diligent [un domestique], et ne
crains pas Uni un muletier joueur qu'imbecille, ny
un cuisinier jureur qu'ignorant, mont, i, 218.

— ÉTYM. Lat. imbecillus, mot d'origine douteuse
;

on le fait quelquefois venir de in, privatif, et ba-

eillus, bâton; mais bê est long, et bâ est bref; les

différences de quantité font toujours une difficulté,

quand d'ailleurs rien n'est établi.

IMBÉCILEMENT(in-bé-si-le-man), adv. Avec im-
bécillité. Guerre en laquelle le cardinal Fleury s'est

imbécilemeni laissé engager par l'intérêt d'un

très-simple particulier, st-sim. bob, 166. Des esprits

faibles et féroces, imbécilement persuadés que Dieu

leur ordonnait le meurtre, volt. Mœurs, ig4.

— ÉTYM. Imbécilf, et le suffixe ment.

IMBÉCILLITÉ (in-bé-si-li-té), s.
f. ||

1" Faiblesse

d'esprit et de corps, incapacité. Des contes.... dont

l'antiquité Se servit pour tromper notre imbécillité,

Régnier, Élég. ni. Notre imbécillité, maîtresse de nos

sens, Conserve en tous les cœurs un tel penchant
aux vices.... corn. Imit. iv, 3. Végétant dans l'im-

bécillité d'une enfance exposée à tous les dangers,

volt. Philos, ignor. 3).
|| Il se dit des choses en un

sens analogve. Quelle est la vertu et tout ensemble

l'imbécillité de ce sang [celui de la victime], qui

donne la liberté d'approcher de l'arche, mais qui

ne la donne qu'au pontife seul ? boss. Sermons, As-

cension, i.||2 Terme de médecine. Faiblesse de

l'esprit, premier degré de l'idiotisme. Les autres

fées ajoutèrent que, pour remédier en partie au mal
qu'elles ne pouvaient pas absolument détruire, l'im-
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bécillité de la princesse cesserait dans le moment
qu'elle ressentirait de l'amour, duclos, Acajou,
Œuv. t. vin, p. 359, dans pougens. ||

3" Par exagé-
ration, sottise, niaiserie. Si cette action flétrit à ja-

mais la mémoire d'Elisabeth, il y a une imbécillité

fanatique à canoniser Marie Smart comme une mar-
tyre de la religion, volt. Mœurs, <C9. Tels étaient

les singuliers scrupules sur lesquels un homme
d'esprit avait l'imbécillité de me faire sérieuse-

ment un crime de mon éloignement de Paris, j. j.

rouss. Conf. îx.

— HIST. xiv e
s. Que chascunsd'euls fust laDgueu-

reux par autrui imbécillité, bercheure, f" 22, verso.

|| xvi
e L'imbécillité humaine, mont, i, h. Considé-

rant l'imbécillité du jugement humain et la diffi-

culté de choix es choses nouvelles et doubteuses,

Kj. I, 330.

— ÉTYM. Lat. imbecillitalcm, de imbecillus, im-
bécile.

f IMBELLIQUEUX, EUS'E (in-bèl-li-keû, keû-z'),

adj. Qui n'est point belliqueux. Crois-tu que ces

bergers faibles, imbclliqueux, Ont détruit ton ar-

mée et dispersé tes preux? masson, Helvétiens, v.

— ÉTYM. Im...., et belliqueux.

f IMBÉNI, IE (in-bé-ni, nie), adj. Qui n'a pas

été béni.

— ÉTYM. Im..., et béni.

IMBERBE (in-bèr-h'), adj. || l°Qui est sans barbe.

Menton imberbe. J'avais cru longtemps que les Es-

quimaux étaient exceptés delà loi générale du nou-

veau monde; mais on m'assure qu'ils sont imber-

bes comme les autres, volt. Dict. phil. Barbe.

Prenez un nombre moyen comme cent [par lieue

carrée], vous aurez neuf cent millions de vos

•Yères soit basanés, soit nègres, soit rouges, soit

jaunes, soit barbus, soit imberbes, id. ib. Po-

pulation.^ 2° Par dénigrement. Très-jeune, trop

jeune. Ces docteurs imberbes veulent tout régenter.

||
3° Terme d'ichthyologie. Poissons imberbes, pois-

sons qui n'ont point de barbillons. || Terme d'orni-

thologie. Oiseaux imberbes, oiseaux dont le bec est

glabre à la base. ||
Terme de botanique. Dont les

têtes des fleurs, les feuilles ou les divisions sont

dépourvues de poils.

— REM. Scarron a dit imbarbe : L'organiste, qui

était fort colère, comme sont tous les animaux im-

barbes, Rom. com. i, IB.

— HIST. xvi e
s. C'est le vray advantage des dames

que la beaulé; elle est si leur, que la nostre, quoi-

qu'elle désire destraictsun peuaultres, n'est en son

poinct que confuse avecques la leur, puérile et im-

berbe, mont, m, 286.

— ÉTYM. Lat. imberbis , de in privatif, et barba,

barbe. L'imbarbede Scarron vient de in, et de barbe.

IMBIBÉ, ÉE (in-bi-bé, bée), part, passé d'imbi-

ber. Un linge imbibé d'huile Certain âge accom-

pli, Le vase est imbibé, l'étoffe a pris son pli, la

font. Fabl. u, 18.
|| Fig. Cet homme est imbibé de

la benne opinion de lui-même, st-évremond, dans

richelf.t. J'aurais joui de beaucoup d'agrément, si

le malheureux poison [l'amour] dont mon âme
était imbibée, ne l'avait rendue impénétrable à

toute satisfaction, staal, Mém. t. m, p. 72.

IMBIBER (in-bl-bé), v. o. ||
1° Pénétrer, en par-

lant de ''eau ou de quelque autre liquide. La pluie a

imbibé la terre suffisamment. Le marchand Cour-

som a trouvé moyen de me faire tenir du papier, du
coton, un pinceau et de l'encre; mes larmes imbi-

bent tout, ma main tremble, volt. Amabed, t" lett.

tfAdaté. || Faire pénétrer, en parlant d'eau ou d'au-

tre liquide. Imbiber une compresse, une éponge.

|| Terme de cirier. Donner la première couche de

cire à la mèche. || 2
e Attirer par imbibition. Il fau-

drait avoir un moyen d'évaluer la quanti lé d' ?au que

les plantes imbibent de cette manière, bonnet,

Us. feuill. plant, suppl. 2.
||
3° S'imbiber, ». ré/1. De-

venir imbibé, pénétré d'eau ou de quelque autre li-

quide. La terre s'imbibe d'eau. Il [le diamant] a en

même temps la propriété de s'imbiber de la lumière

et de la conserver assez longtemps; les phénomènes

de sa réfraction doivent tenir en partie à ces pro-

priétés, buff. Hist. min. Introd. 2° part. Œuv.
t. vi, p. <3), note. || Fig. [Un fils] que, par un excès do

faiblesse et de complaisance, elle avait laissé s'im-

biber de tout ce que les préjugés de l'orgueil et de

la vanité ont de plus sot et de plus méprisable, MA-
riv. Marianne, I I

c part.
||
4° Pénétrer dans, en par-

lant du liquide. La teinture s'imbibe peu à peu dans
la laine que l'on veut teindre, fén. t. xvm, p. 7.

— HIST. xvi # s. Le patient sera posé en son lit,

mettant sous lui un sac de son, ou paille d'avoine,

à fin que l'urine et autres excremens s'y imbibent,

paré, xv, 47. Comment eussent-elles peu entrer dans

il. - 3
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le bois et l'embiber par toutes ses parties? pa-

LISSY, 218.

— ÉTYM. Lat. imbibere, de in, en, et bibere, boire.

IMBIBITION (in-bi-bi-sion ; envers, de cinq syl-

labes), s. f. L'action d'imbiber, ou l'action, la fa-

culté de s'imbiber. |] Terme de botanique. Action

par laquelle les feuilles des plantes pompent l'humi-

dité de l'air. M. Duhamel croit que la colle nuit aux

plantes, en empêchant la transpiration et l'imbibi-

tion qui se fait par les feuilles, bonnet, Us.feuill.

plant, i " mém.
— HIST. xv' s. Estant à resolution Faire dois em-

bibition, LA FONT. 756.

— ÉTYM. Imbiber.

| IMBLESSABLE (in-blè-sa-bl'), adj. Qui ne

peut être blessé.

— HIST. xvr s. Imblessable, cotgrave.
— ÉTYM. [m...., et blesser.

f IMBOIRE (in-boi-r'), j'imbois, nous imbuvons,

vous imbuvez, ils imboivent
;
j'imbuvais; j'iinbus;

j'imboirai
;
j'imboirais; imbois, imbuvons, imbuvez,

qu'ils imboivent; que j'iinboive, que nous imbu-

vions, que vous imbuviez, qu'ils imboivent; que

j'imbusse; imbuvant, imbu, v. a. ||
1° Humecter de.

Imboire un corps d'un liquide. || Fig. On l'a imbu de

ce principe. On les a toutes imbues de cette doc-

trine. ||
Se pénétrer de. Ce peuple a imbu les

mœurs de ses conquérants. ||
2" S'imboire, v. réfl.

Devenir imbu. Celui qui vous parle est un solitaire

qui, vivant peu avec les hommes, a moins d'occa-

sions de s'imboire de leurs préjugés, J. 1. rouss.

Ém. il.

— HIST. xiii" s. Dont pareut il si deceils Et de

vostre amour embeils Que de joie à vos pies cherra

[choira], FI. et Bl. v. 2177. ||xvie
s. Je retracte

pourtant les chansons qui feront Scandale aux scru-

puleux; et que, sans les redire, Un chacun les cen-

sure et bannisse de Vire, ....mais elles ont déjà im-

bue la patrie, J. le houx, 41. Des hommes abbruvez

et imbus de cette superstition, mont, ii, 346. Il faut

qu'il imboive leurs humeurs, non qu'il apprenne

leurs préceptes, et qu'il oublie hardiment, s'il veut,

d'où il les tient, mais qu'il se les sache approprier,

ID. I, 35.

— ÉTYM. En, et boire. On a dit que imbu venait

non de imboire, mais du latin imbutus, pénétré,

imbu; il est fort possible qu'il y ait eu confusion en-

tre imbu, de imboire, et imbutus; mais il est cer-

tain qu'au xiii8 siècle la confusion n'était pas faite,

et embeii vient deemboire, non de imbutus.

f IMBRIAQUE (in-bri-a-k") , adj. Terme tombé

en désuétude. Ivre, fou, stupide. Je pense que je

suis aujourd'hui imbriaque, j'oublie la moitié des

choses dont j'ai besoin, hauteuoche, Crisp.méd. il, 4.

— ÉTYM. Lat. ebriâcus, ivrogne. Imbriaque, alté-

ration due à l'attraction de Ym par le b.

f IMBRICATIF, IVE (in-bri-ka-tif, ti-v'), adj.

Terme de botanique. Qui offre la disposition de l'im-

brication. Feuilles imbricatives, celles qui, dans la

préfoliation, se posent en recouvrement les unes sur

les autres.

— ÉTYM. Voy. imbrication.

f IMBRICATION (in-bri-ka-sion), s. f.
Terme di-

dactique. État des choses qui se recouvrent les unes

les autres, à la manière des tuiles d'un toit.

— ÉTYM. Voy. IMBRIQUÉ.

t IMBRIFUGE (in-bri-fu-j'), adj. Qui préserve de

la pluie. Toile, chapeau imbrifuge.

— KTYM. Lat. imber, pluie, et fuaarc, chasser.

;
IMBRIM (in-brim'j, s. m. Un des noms vulgai-

res du colymbe glacial (oiseaux palmipèdes), dit

aussi grand plongeon, et appelé en Picardie ra-

quet; c'est le plongeon glacial de certains auteurs,

lf.goarant.

t IMBRIQUANT, ANTE (in-bri-kan, kan-t'), adj.

'ierme de botanique. Qui recouvre une autre partie

à la manière des tuiles d'un toit.

— ÉTYM. Voy. IMBRIQUÉ.

IMBRIQUÉ, ÉE (in-bri-ké,kée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Appliqué en recouvrement à peu
près comme les tuiles d'un toit, en parlant des par-

ties des plantes, des écailles des poissons et des plu-

mes des oiseaux.

— ÉTYM. Lat. imbricatus, de imbrex, imbricis,

tuile.

IMBROGLIO (in-bro-llo, Il mouillées) ou, à la

française, IMBROILLE (inbro-lF, Il mouillées), s. m.

Il
i" Embrouillement, confusion. Le détail causerait

un imbroglio qui ferait tout abandonner, boss. Lett.

quiét. 160.
||
2" Pièce de théâtre dont l'intrigue est

fort compliquée. Cette comédie est un imbroglio

fort amusant. Les imbroglios italiens. Quant à moi,

ir; roulant faire sur ce plan qu'une pièce amu-

sante et sans fatigue, une espèce d'imbroille....

beaumarch. Lettre sur la critique du Barbier de

Séville. C'est absolument ce qu'on appelle un im-
broglio, un canevas de l'ancien théâtre, la HAnpE,

Corresp. t. iv, p. 228, dans pougens.
— ETYM. liai, imbroglio, de in, en, et broglio,

brouille.

IMBROILLE, voy. imbroglio.

j IMBRÛLABLE(in-bru-la-br), adj. Néologisme.

Qui ne peut brûler ou qui ne brûle pas bien.

— étym. Im...., et brûlable.

IMBU, UE (in-bu, bue), part, passé d'imboire.

||
1° Pénétré d'un liquide. Du papier imbu d'huile.

ij
2" Fig. Dont l'esprit ou le cœur est pénétré de.

Les faux principes dont ils sont imbus, bosj. Var.

xiv, § 90. Les Français, toujours imbus de cet esprit

de chevalerie, qui a été si longtemps la brillante

folie de toute l'Europe, raynal, Hist. phil. x, 13.

|| Il se dit, en un sens analogue, de ce qu'on sait.

Il est imbu de cette affaire. Assez imbu de belles-

lettres, parlant bien, écrivant d'un style pur, aisé,

naturel et du meilleur goût, marmontel, Mém. v.

||
3" S. m. Terme de peinture en bâtiment. Nom

de la première couche à l'huile dont les substances

sont entrées en partie dans les plâtres neufs ou
dans les pores d'un bois spongieux, morisot (comp.

embu).

j IMBUVABLE (in-bu-va-bl'), adj. Qui n'est pas

susceptible d'être bu, qui n'est pas bon à boire.

— HIST. xvi c
s. Au bout d'un temps le vin se rend

imbuvable, o. de serres, 212.

— étym. Im...., et buvable.

IMITABLE (i-mi-ta-W), adj. Qui peut être imité.

Cela n'est pas imitable. La réalité imitable et repré-

sentable est presque toujours défectueuse, prou-

dhon, Du principe de l'art, p. 65.
|| Il se construit

avec la préposition à. Ce n'est pas la puissance de

Dieu qui est imitable aux hommes, balzac, le

Prince, ch. lu.

— SYN. QUI EST INIMITABLE, QUI N'EST PAS IMITA-

BLE. Le premier signifie qui est au-dessus de l'imi-

tation, qu'on ne peut imiter, et, par suite, admi-
rable. Le second signifie qui ne doit pas être imité :

Racine est inimitable, Pradon n'est pas imitable.

Cette distinction n'est vraie que dans le sens exa-

géré que donne une sorte d'antonomase. Non-imi-

table peut très-bien exprimer l'incapacité de ceux

qui cherchent vainement à imiter un homme supé-

rieur : On voit bien que ce prédicateur cherche à

imiter Bossuet ; mais Bossuet n'est pas imitable.

— HIST. xvi c
s. Celuy vrayment contre Dieu s'es-

leva, Qui fist premier le tonnerre imitable, du bel-

lay, m, 22, verso..

— ÉTYM. Lat. imitabilis, de imilari, imiter.

IMITATEUR, TRICE (i-mi-ta-leur, tri-s'), adj.

||
1° Qui imite, qui s'attache à imiter. N'attendez

rien de bon du peuple imitateur, la font. l'abl.

xn, 1 9. Comparant toujours l'esprit d'une nation

inventrice et celui des nations imitatrices, je met-

tais en parallèle plusieurs morceaux de Spencer

que j'avais tâché de rendre avec beaucoup d'exac-

titude, volt. Mél. littér. à M. de *** profess.

Ccaiment se fait-il que, des trois arts imitateurs de

la nature, celui [la musique] dont l'expression

est la plus arbitraire et la moins précise parle le

plus fortement à l'âme? diderot, Lett. sur les

sourds et muets. ||
2" S. m. et f.

Celui, celle qui

imite. Des plus fameux héros fameux imitateur,

rotrou, St Gen. v, 7. Ils [Isaac et Jacob] furent

ses imitateurs [d'Abraham] , attachés comme lui

à la croyance ancienne, boss. Hist. n, 2. [Rome)

Cette nouvelle Babylone, imitatrice de l'ancienne,

comme elle enflée de ses victoires.... id. ib. m, i.

Que d'imitateurs de son exemple dans cette sainte

solennité! mass. Carême, Passion. La ville, l'imi-

tatrice éternelle de la cour, en copia le faste, id.

Or. (un. Louis le Grand. Des plaisirs de leurs

chefs affreux imitateurs, volt. Triumv. iv, 3.
|| Il

se dit particulièrement d'un écrivain ou d'un ar-

tiste qui imite le style, la manière, le genre d'un

autre. Lesage a été un imitateur de génie. Quel-

ques imitateurs, sot bétail, je l'avoue, Suivent en

vrais moutons le pasteur de Mantoue, la font.

Poésies mêlées, lxx. 11 y a toujours un tour lâche

ou contraint dans le pinceau de l'imitateur, volt.

Examen des trois dern. ép. de .1. B. Rouss. Ham-
say, l'imitateur du Télémaque, comme Boyer l'était

de Corneille; Ramsay l'Écossais, qui voulait être

de l'Académie française; Ramsay, qui regrettait de

n'être pas docteur de Sorbonne , id. Dict. phil.

Pope.
||

3° L'imitateur, oiseau (voy. saxicole).

— hist. xiv° s. Autrement nous ne serions par

Vmis imitateurs de ses pas, l'Alch. d nat. M4,

Il xv« s. Alayn Chartier.... loingtain imitateur des
orateurs, a. chart. Quadriloge, au début.

|| xvi
e

s.

Jà soit que art soit imitatrice de nature, l'ensuivant
de bien près.... gilles du guez, dans palsgrave,
p. 894. J'ay une condition singeresse et imitatrice,
MONT. III, 356.

— ÉTYM. Lat. imitalorem, de imitari, imiter.

IMITATIF, IVE (i-mi-ta-tif, ti-v'), adj. ||1' Qui
imite. Tohu-bohu signifie précisément chaos, dés-
ordre; c'est un de ces mots imitatifs qu'on trouve
dans toutes les langues comme sens-dessus-dessous,
tintamarre, trictrac, tonnerre, bombe, volt. Dict.

phil. Genèse. \\ Harmonie imitative, arrangement de
mots par lesquels on imite le son d'un objet naturel,

comme quand Racine semble imiter le sifflement
des serpents, en faisant dire à Oreste qui croit voir
les furies : Pour qui sont ces serpents qui sifflent

sur vos têtes? ||
2" Il signifie aussi quelquefois qui

a la faculté, l'habitude d'imiter. I ; singe est un
animal imitatif.

||
3° Terme de minto&iogie. Se dit

d'une variété dans laquelle une nouvelle loi de dé-
croissement détermine une forme semblable à celle

d'une autre variété plus simple.
— ÉTYM. Lat. imitativus, de imilari, imiter.

IMITATION (i-mi-ta-sion ; envers, île cinq syl-

labes), s.f. ||
1° Action d'imiter; résultat de cette ac-

tion. Loin d'ici cette piété d'imitation et de complai-
sance qui porte dans le sanctuaire des vœux intéressés

et profanes! fléch. Duc de Mont. Ouvrage qui était

une imitation du grand labyrinthe, fén. Tél. v. Trop
d'imitation éteint le génie, volt. Mél. littér. Cons.

à L. Racine. L'imitation est de tous les résultats de

la machine animale le plus admirable, buff. Na-
ture des anim. Parmi les hommes, ce sont ordinai-

rement ceux qui réfléchissent le moins qui ont le

plus le talent de l'imitation, id. ib. Ce talent d'imi-

tation, bien loin de supposer de l'esprit et de la

pensée dans les animaux, prouve au contraire qu'ils

en sont absolument privés, id. ib. 11 marcha sur ses

traces par esprit d'imitation plutôt que par carac-

tère, raynal, Hist. phil. xm, 35.
||
Cela est au-des-

sus de toute imilation, se dit d'une chose qu'il est

impossible de bien imiter. || Les arts d'imitation, la

peinture, la sculpture. || Au théâtre, don ou talent

I de contrefaire les acteurs célèbres. Exceller dans les

i
imitations. ||

2° Ternie de littérature. Œuvre dans la-
!

quelle on se propose d'en imiter une autre. C'est

plutôt une imitation qu'une traduction. Mon imita-

tion n'est point un esclavage; Je ne prends que

l'idée et les tours et les lois Que nos maîtres sui-

vaient eux-mêmes autrefois, la font. Poésies mê-
lées, i.xx. Imitation d'Anacréon, Titre d'une petite

pièce de vers de la Fontaine. Le conte du tonneau

du doyen Swift est une imitation des trois anneaux;

la fable de ces trois anneaux est fort ancienne;

elle est du temps des croisades, volt. Mil. littér.

Lettres à S. A. S. le prince de... lett. 5. Corneille

a réformé la scène tragique et la scène comique

par d'heureuses imitations, id. Comm. Corn. Rem.
Mcutcur, préf. commentaire. ||

Cet ouvrage est une

imitation de l'anglais, de l'allemand, est l'imita-

tion d'un ouvrage anglais, allemand. ||
3° Terme

de musique. Répétition d'une phrase ou d'un frag-

ment de phrase musicale d'une partie dans une au-

tre. ||
*° Par ellipse, Imitation se dit de l'Imitation

de Jésus-Christ, ouvrage de piété très-célèbre. Une

belle édition de l'Imitation. L'Imitation a été mise

en vers par P. Corneille. ||
5° Terme d'industrie.

Sorte de contrefaçon qui n'a rien d'illicite, lors-

qu'elle n'a point pour but de tromper l'acheteur.

Vendre, fabriquer de l'imitation, bijoux en imita-

tion. ||^° À l'imitation de, à l'exemple de, sur le

modèle de. Cet édifice a été fait à l'imitation de tel

autre. À son imitation, les femmes de tous les

grands seigneurs des Perses et des Mèdes méprise-

ront les commandements de leurs maris, saci, Bible,

Esth. i, *S.

— HIST. xvi e
s. Comme l'un [Cicéron] se fust

entièrement adonné à l'imitation des Greci, j. ur

bellay, Illustr. delà langue franc, i, 7.

— ÉTYM. Lat. imitationem, de imitari, imiter.

' IMITÉ, ÉE (i-mi-té, tée), part, passe d'imiter.

Il n'est point de serpent ni de monstre odieux Qui,

par l'art imité, ne puisse plaire aux yeux, loil. Art

p. m. La comédie intitulée les Guêpes, et imitée par

M. Racine dans les Plaideurs, expose au grand jour

la fureur du peuple pour la procédure et le barreau,

rollin,//j4«. une. OEuv. t. v, p. 132, dans pougens.

IMITER (i-mi-té), v. a. ||
1° Chercher à repro-

duire ce qu'un autre l'ait. Le singe imite l'homme.

Imiter les manières de quelqu'un. Ses gardes affligés

Imitaient son silence autour de lui rangés, rac.

Phèd. v, 6. Elle [Rome] se tait du moins : imitez
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son silence, rac. Ilrit. ni, s. Et nous n'avons du ciel

imité que la foudre, volt. Ah. i, I. Imiter un in-

grat c'est le justifier, imbert, Jaloux sans amour,

ni, 8. ||
Contrefaire, copier. Ils s'efforcent d'imiter

les produits de nos fabriques. Imiter l'écriture, la

signature d'une personne. H
2" Prendre la conduite,

les actions d'une personne pour modèle. Imiter la

nature. Alexandre affecta d'imiter Bacchus, non-

seulement aux victoires qu'il avait remportées sur

les Indiens, mais aussi en la forme de son triom-

phe, yaugel. Q. C. ix, )0. Ma valeur n'a point lieu

de te désavouer, Tu l'as bien imitée.... corn. Cid,

m, 6. Si nous n'avons pas le courage d'imiter le P.

Bourgoing en ses austérités, noss. Bourgoing. L'ar-

chevêque lui répondit : vous l'avez imité en son

péché, imitez-lc donc en sa pénitence, flÉch. Hist.

de Théodose, iv, 7. Ainsi dans leurs excès vous n'i-

miteriez pas L'infidèle Joram , l'impie Ochosias?

rac. Ath. iv, 2. Imitez sa justice ainsi que sa vail-

lance, voi.t. Mérope, i, 3. || Imiter l'exemple de

quelqu'un, faire ce qu'il a fait. Imite mon exem-

ple; et, lorsqu'une cabale, Un flot de vains auteurs

follement te ravale, Profite de leur haine, boil. Epît.

vu. Toutefois en ces lieux je ne connais personne Qui

ne doive imiter l'exemple que je donne, rac. Mithr.

i, 3. ||
3" Terme de littérature et de beaux-arts. Pren-

dre pour modèle le style, le genre, la manière

d'un autre. Ce tableau est imité de Raphaël. Il

semble qu'à ce qu'il imite, Ajoutant un nouveau

mérite, Il le crée encor une fois, lamotte, Od. 1.
1,

p. 360, dans pougens. Vous croyez imiter Cicéron
;

et vous n'imitez que maître Jean, volt. Dict. phil.

Style. || Cet ouvrage est imité de l'espagnol, il est

imité d'un ouvrage espagnol. ||
Absolument. Imiter

ainsi, ce n'est point être plagiaire, c'est lutter,comme

dit Boileau, contre son original, volt. Ess. poés. épi-

que, ch. 9. Celui qui imite toujours ne mérite as-

surément pas d'être imité, id. Exam. des 3 der. ép

de J. B. Bousseau. ||
4° Dans les beaux-arts, faire

l'image, la ressemblance d'une chose. Ce peintre,

ce sculpteur s'attache à bien imiter la nature. La
musique imite le bruit du tonnerre, les gémisse-

ments , les cris. ||
5° Ressembler, en parlant des

i hoses. Cette composition imite le diamant. Ce pa-

pier peint imite le velours. Le bruit de cette cata-

racte imite celui du tonnerre. ||
6° S'imiter, v. réfl.

Faire ce qu'on a fait. La nature s'imite : une graine

jetée en bonne terre produit ; un principe jeté dans

un bon esprit produit, pasc. Pensées diverses, H, éd.

faugère. ||
S'imiter l'un l'autre. Si l'on devait s'imi-

ter constamment les uns les autres, à quoi bon une
âme et un esprit pour chacun? stael, Corinne, ix, f.

— SYN. imiter, copier. Copier, c'est reproduire

exactement, sans s'écarter en rien du modèle. Imi-

ter, c'est reproduire librement, sans s'astreindre à

l'exactitude, et en s'écartant du modèle là où cela

convient.

— hist. xvi e
s. Tout ainsi que ce fut le plus

louable aux anciens de bien inventer, aussi est-ce

le plus utile de bien imiter, j. dubellay, lllustr.

de la lanyue franc, i, 8.

— ÉTYM. Lat. imitari, imiter.

IMMACULÉ, ÉE (i-mma-ku-lé, lée)

,

adj.
1

1 i° Terme
de théologie. Qui est sans tache de péché. Leur
intention n'était pas de comprendre l'immaculée
et bienheureuse mère de Dieu (car ainsi l'ap-

pellent-ils) dans le décret où il s'agissait du péché
d'origine, bourdal. Myst. concept, de la Vierge,

t. il, p. 3.
||
L'Agneau immaculé, Jésus-Christ.

||
L'immaculée conception de la Vierge, ou, simple-

ment, la conception immaculée, voy. conception.

||
2° Dans le langage général, pur, sans tache.

Honneur immaculé. Probité immaculée.
||
3° Terme

d'histoire naturelle. Qui n'a point de taches sur le

rorps (sens propre qui n'est usité que là et qui n'est

venu que tardivement en usage).

— hist. xvie
s. Quant à la tempérance et conti-

nence, Aristide l'a toujours gardée nette et imma-
culée, amyot, Arist. et Caton. comp. (2.

— ÉTYM. Lat. immaailatus, de in négatif, et

macula, tache.

IMMANENT, ENTE (i-mma-nan , nant'), adj.

||
1° Terme de philosophie. Qui est existant à

l'intérieur même des êtres et non opérant du de-
hors pur action transitive ou transitoire. Dans le

spinosisme, Dieu est dit la cause immanente des
choses. La volonté opère hors du corps; c'est un ef-

fort; ses actes ne sont point immanents, niDER.
Opin. des nnc. phil. (Thomasius).

|| En théologie,
les actions immanentes de Dieu snnt cilles qui ont
leur terme en Dieu, par opposition aux actions
transiioires qui ont leur terme hors de Dieu : ainsi

Dieu a engendré le Fils et le Saint-Esprit par des
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actions immanentes et créé le monde par des ac-

tions transitoires. ||
2° Qui est à demeure dans un

sujet, qui n'en peut être séparé. La gravitation est

immanente aux particules matérielles. ||
3" Perma-

nent, constant. Les subtilités de la dialectique grec-

que se tournent de préférence vers l'objet imma-
nent de la spéculation du génie de l'Orient, l'essence

divine, cournot, De l'enchaînement de nos con-

naissances, t. II, p. 447.

— ÉTYM. Lat. immanentem, qui réside dans, de

in, en, et manerc, résider.

IMMANGEABLE (in-man-ja-bf; l'Académie dit

de prononcer i-mman-ja-bl'; mais la prononcia-

tion usuelle est in), adj. Qui ne peut être mangé.
Cela est immangeable.
— HIST. xvi* s. Le gros foin de marests imman-

geable par les bestes, o. de serres, < 76. Amer, im-

mangeable, m. 63(î.

— ÉTYM. 7m..., et mangeable.

| IMMANITÉ (i-mma-ni-té), s. f.
Cruauté mon-

strueuse. L'immanité de Néron. || Mot tiré du latin

et peu usité.

— HIST. xvi e
s. Immanité, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. immanitalem, de immanis, cruel,

de in négatif, et manis, doux.

IMMANQUABLE (in-man-ka-bl'; l'Académie dit

de prononcer i-mman-ka-bP; mais la prononcia-

tion la plus usuelle est in), adj. Qui ne peut man-
quer d'être, de se faire. Ces désirs nous amusent
pendant la vie, ils nous trompent, et, par une suite

immanquable, ils nous damnent, bourdal. Pensées,

t. i, p. 60. Il ne faut pas penser à gouverner un
homme tout d'un coup.... il faut tenter auprès de

lui les petites choses ; et de là le progrès jusqu'aux

plus grandes est immanquable, la bruy. iv.

— SYN. immanquable, infaillible. D'abord il faut

remarquer qu'infaillible peut se dire des personnes

et qu'immanquable ne se dit que des choses. Quant

aux choses, infaillible a encore un sens spécial qui

n'appartient pas à immanquable ; c'est celui de qui

ne trompe pas : une règle est infaillible mais non

pas immanquable. Hors de là, infaillible et imman-
quable ne présentent plus qu'une nuance insai-

sissable : sa perte est immanquable ou infaillible.

— étym. Im..., et manquer.
IMMANQUABLEMENT (in-man-ka-ble-man ; l'A-

cadémie dit de prononcer i-mman-ka-ble-man ; mais

la prononciation la plus usuelle est in) , adv.

D'une manière immanquable, sans manquer. Vous
le savez : trois ou quatre femmes décriées et célè-

bres par l'histoire de leur vie en font presque im-
manquablement toute l'intrigue [d'une ville, d'un

quartier], bourdal. Carême, sur l'impureté. La cha-

rité nous porte immanquablement à faire quelque

chose pour Dieu, fén. t. xvm, p. 233.

— ÉTYM. Immanquable, et le suffixe ment.

f IMMANSUÉTUDE (i-mman-su-é-tu-d'),.ç. f.
Dé-

faut de mansuétude.
— ÉTYM. Im..., et mansuétude.
IMMARCESCIBLE (i-mmar-sè-ssi-bl') , adj. Terme

didactique. Qui ne peut se flétrir.

— REM. L'Académie écrit immarcessible par deux
ss ; mais c'est évidemment une faute, le mot venant

de marcescere.
— HIST. xvi e

s. Immarcessible, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. immarcescibilis, de in négatif, et

marcescere, se flétrir.

f LMMARIABLE (in-ma-ri-a-bl'), adj. Qui n'est

pas susceptible de se marier ou d'être marié.
— HIST. xvi e

s. Immariable, cotgrave.
— ÉTYM. Im..., et mariable.

t IMMATÉRIALISER (i-mma-té-ri-a-li-zé), v. a.

Rendre, supposer tout immatériel. Immatérialiser

les forces de la nature.

— ETYM. Im..., et matérialiser.

f IMMATÉRIALISME (i-mma-té-ri-a-li-sm'), s. m.
Terme de philosophie. Doctrine qui nie l'existence

de la matière.

— ÉTYM. Immatérialiser.

| IMMATÉRIALISTE (i-mma-té-ri-a-Ii-sf), s. m.
Partisan de l'immatérialisme. Ils [les hommes] re-

garderont sûrement les immatérialistes comme cet

homme qui, s'imaginant être de verre, craignait à
tout moment d'être cassé ; et franchement la folie

des immatérialistes ne diffère de la folie de cet

homme qu'en ce qu'elle est plus extravagante mais
volontaire, tournemine , liéft. sur l'athéisme, dans

fënelon, Exist. de Dieu.

IMMATÉRIALITÉ ( i-mma-té-ri-a-li-té )
, s. f.

Qualité, état, manière d'être de ce qui est immaté-
riel. La manière dont il [le médecin Monjot] ac-

corde en peu de mots l'immatérialité de l'âme avec
le pouvoir qu'a la matière d'altérer ses fonctions et
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de causer le délire, pasc. Lett. à Mme de Sablé,
déc. 1660. J'ai vu qu'il ne pouvait distinguer les

dimensions d'avec la matière ni l'immatérialité

d'avec le néant, id. Lettre à le Pailleur.
— ÉTYM. Immatériel.

IMMATÉRIEL, ELLE (i-mma-té-ri-èl, è-1'), adj.

Qui est sans matière. Eu égard qu'étant substance
immatérielle, G. naudé, Apologie, p. 4 36. Quand
un homme serait persuadé que les proportions des
nombres sont des vérités immatérielles, éternelles,

et dépendantes d'une première vérité en qui elles

subsistent et qu'on appelle Dieu, pasc. Pensées.

1.
1, p. 306, édit. lahure. Ce que nous appelons

espace vide est un espace ayant longueur, largeur

et profondeur, immobile, capable de recevoir un
corps de pareille longueur et figure; et c'est ce

qu'on appelle solide en géométrie, où l'on ne con-

sidère que les choses abstraites et immatérielles,

id. Lettre à le Pailleur. Beaucoup d'attributs pri-

mordiaux de cet être si peu connu qu'on nomme
matière, sont tous immatériels, c'est-à-dire que ces

attributs sont des effets de la volonté libre de

l'Être suprême, volt. Défense du newtonian.
— ÉTYM. Lat. immaterialis, de in privatif, et

materia, matière.

IMMATÉRIELLEMENT ( i-mma-té-ri-è-le-man )

,

adv. D'une manière immatérielle.
— ÉTYM. Immatérielle, et le suffixe ment.

IMMATRICULATION (i-mma-tri-ku-la-sion) , s.

f. Action d'immatriculer; état de ce qui est imma-
triculé.

— ÉTYM. Immatriculer.

IMMATRICULE (i-mma-tri-ku-F) , s. f. Enregis-

trement. || Particulièrement. Autrefois, enregistre-

ment des rentes sur l'hôtel de ville. Immatricule

d'une partie de rentes. || Aujourd'hui, inscription

d'un huissier parmi ceux qui ont le droit d'instru-

menter près d'un tribunal, et de la patente qui lui

confère ce droit. Un exploit d'ajournement doit

contenir les noms, demeure et immatricule de

l'huissier.

— ÉTYM. Im, pour in, dans, et matricule.

IMMATRICULÉ, ÉE (i-mma-tri-ku-lé, lée), part.

passé d'immatriculer. À l'œuvre on connaît l'ou-

vrier, sans qu'il faille pour cela être immatriculé

dans la profession, p. i.. cour. Lettres, Conversât,

chez la comtesse d'Albany.

IMMATRICULER (i-mma-tri-ku-lé), v. a. Mettre

dans la matricule. Immatriculer un huissier.
[|
En

général, insérer dans un registre public.
||

Fig. Il

est sauvé s'il peut prouver Qu'au rang des sots

Phébus l'immatricule, j. b. rouss. Épît. i, 9.

— HIST. xvi e
s. Emmatriculer, cotgrave. Il avait

leu au livre de leurs bienfaiteurs, où elle et les

siens prédécesseurs estoient escrits et immatricu-
lez des fins beaux premiers en lettre rouge, noel

du fail, Cont. d'Eutrapii, ch. xx, f" li(, dans

POUGENS.
— ÉTYM. Immatricule.

| IMMATURITÉ (i-mma-tu-ri-té), s.
f. Défaut de

maturité. L'immaturité d'un fruit.

— ÉTYM. Lat. immaturitatem, de in privatif, et

maturitatem, maturité.

IMMÉDIAT, ATE (i-mme-di-a, a-t') , adj. ||
1" Qui

est sans intermédiaire. La crainte n'a pas Dieu
pour son objet immédiat; son motif essentiel, qui

est la peine éternelle, ne fait qu'ôter les empêche-
ments, et rabattre la concupiscence par une terreur

salutaire, boss. 2 e écrit sur les Max. des saints, m.
L'objet propre et immédiat de la vue n'est autre

chose que la lumière colorée, volt. Phil. Ncwt. u,

B. Il y a des effets immédiats produits par les cau-

ses finales, et des effets en très-grand nombre qui

sont des produits éloignés de ces causes, in. Dict.

phil. Causes finales. La nature, qui se joue des

formules, échappe à toute méthode et ne peut être

aperçue que par la vue immédiate de l'esprit, ni

jamais saisie que par le coup d'œil du génie, buff.

Quadrup. t. vi, p. 46.
||

2" Qui suit ou précède

sans intermédiaire. Successeur immédiat. Prédé-

cesseur immédiat. || Pascal a dit immédiat de....

Il [Jésus-Christ] s'est offert par le Saint-Esprit....

sa sanctification a été immédiate de son oblation,

pasc. Lett. à Mme Périer, 17 oct. 1651.
||
3" U se

disait, dans la féodalité, des nobles et des fiefs qui
relevaient directement du roi ou empereur, sans
reconnaître d'autre souverain que lui. Le baron
Henri de Gortz , né en Franconie, et baron immé-
diat de l'empire, ayant rendu des services impor
tants au roi de Suède pendant le séjour de ce mo-
narque à Bender, était depuis devenu son favori

et son premier ministre, volt. Charles XII, h.

||
4" Terme de botanique. Insertion immédiate, iu-
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sertion qui laisse libre l'organe inséré, dès le point

où il commence à paraître J
5° Terme d'anatomie

générale. Principes immédiats des végétaux et des

animaux, les derniers corps solides, liquides ou
gazeux auxquels on puisse arriver par la voie ana-

tomique , c'est-à-dire sans décomposition chimi-

que. |j Analyse immédiate, séparation des princi-

pes immédiats contenus dans une substance orga-

nique, au moyen de procédés spéciaux. ||6" Terme
de police sanitaire. Contagion immédiate, contagion

qui a lieu par le contact de l'individu affecté d'une

maladie contagieuse avec le sujet sain. ||
7° Dans

le langage vulgaire. Qui se fait tout de suite. Son
départ fut immédiat.
— êtym. Lat. immediatus (quicherat, Addenda),

de in privatif, et médius, moyen.
IMMÉDIATEMENT (i-mmé-di-a-te-man) , adv.

||
1° D'une manière immédiate, sans intermédiaire.

Ce village est situé immédiatement au-dessus de

tel autre. Dans la hiérarchie ecclésiastique, l'évêque

est immédiatement après l'archevêque. Les habi-

tants des pays immédiatement soumis aux prêtres

allemands sont des brutes qui ont à peine à man-
ger, volt. Dial. xxvi, Pens. abbé de St-Pierre.

M. d'Arci n'avait pu faire la guerre sans réfléchir

sur les parties de cet art auxquelles les sciences

qu'il cultivait étaient plus immédiatement liées,

condorcet, d'Arci. ||
2" Immédiatement après, si-

gnifie quelquefois, aussitôt après , incontinent

après. Un peu plus haut, sur la même côte, furent

placés huit cents Acadiens, arrivés à la Louisiane

immédiatement après la dernière paix, raynal,
Hist. phil. v, 13. || Immédiatement a pris dans l'u-

sage moderne le sens d'aussitôt. Il apprit la nou-
velle et courut immédiatement.
— ÉTYM. Immédiate, et le suffixe ment.

t IMMÉDIATETÉ ( i-mmé-d.-a-te-té ) , s.
f.

!|
1° Qualité de ce qui est immédiat. Ces privilèges

de l'antériorité et de l'immédiateté dont on faisait

tant de bruit, Revue german. t. xi, p. 287. I| 2° Qua-
lité, privilège d'un noble ou d'un fief immédiat de
l'empire.

— ÉTYM. Immédiat.

f IMMÉDITÉ, ÉE (i-mmé-di-té, tce), adj. Qui
n'a j;oint été l'objet de méditations.

— ÉTYM. Lat. immeditatus, de in privatif, et

meditatus, médité.

t IMMÉMORABLE (i-miné-mo-ra-M'), adj. Qui
ne mérite pas d'être rapporté, rappelé à la mé-
moire.
— ÉTYM. Lat. immcmorabilis, de in privatif, et

memorabilis, mémorable. Carloix, ni, 5, a dit im-
mémorable au sens de immémorial.

t IMMÉMORÉ, ÉE (i-mmé-mo-ré, rée), adj. Dont
on ne conserve pas la mémoire. Mes heures immé-
morées, chateaub. Mémoires a"outre-tombe, cité

dans LEG0ARANT.
— ÉTYM. Lat. immemoralus , de in privatif, et

memorare, mémorer.
IMMÉMORIAL, ALE (i-rnmé-mo-ri-al, a-1'), adj.

Qui est si ancien, qu'il n'en reste aucune mémoire.
Des privilèges immémoriaux. Être en possession

immémoriale, patru, Plaidoyer 3, dans richelet.

La coutume immémoriale qui encourage les fem-

mes à se brûler sur le corps de leurs maris, dans

l'espérance de renaître, volt. Mœurs, 1 43. [| De
temps immémorial, de toute antiquité, plus an-

ciennement que le souvenir ne peut remonter.

C'est ainsi qu'on en usa de temps immémorial

,

volt. Mœurs, 7. Les navigateurs de cette nation

célèbre allaient, de temps immémorial, chercher

aux Manilles les productions naturelles à ces îles,

raynal, Hist. phil. v, (3.

— HIST. XVIe
s. Possession centenaire et immé-

moriale vaut titre, loysel, 727. De toute immémo-
riale ancienneté, carloix, iv, 8. De tout temps
immémorial, id. iv, 14.

— Étym. 7m...... négatif, et mémoire.

f IMMÉMORIALEMENT ( i - mmé-mo - ri-a-le-

man), adv. Depuis un temps immémorial; d'une

manière immémoriale.
— HIST. xvi" s. Dont ils avoient jouy immemo-

rialement, Coust. gén. t. u, p. 35«.

IMMENSE (i-mman-s'), adj. ||
1° Qui est sans

bornes, sans mesure. Dieu est immense. Le monde
est immense. Il semble qu'on ait devant les yeux

l'éternité tout entière, et qu'on en parcoure l'im-

mense étendue, bourdal. Serm. 19 e dim. après la

penlec. Dominic.t. iv, p. 181. Un édifice célèbre

(l'Observatoire, à Paris] s'éleva hors de nos

mur*..., et on apprend au philosophe à s'humilier

sous la majesté immense de l'auteur de l'univers,

MASS. Louis le Grand. ||
2° Par exagération.

Qui est d'une très-grande étendue. L'immense éloi-

gnement [des astres], la font. Vabl. vin , i6.

Elles [les rivières] vont enfin perdre leurs noms
avec leurs eaux dans le sein immense de l'O-

céan, boss. Gornay. Je la voyais franchir cet im-
mense intervalle Qu'a mis entre elle et moi la ma-
jesté royale, volt. Sémiram.u, t. Ainsi que le soieil

dans sa lumière immense Cache ces astres vains le-

vés en son absence, gilb. le Poêle malheureux.

||
3° Fig. Qui est très-considérable en son genre.

L'immense profusion de ses aumônes, noss. Reine
d'Anglet. La victoire fut complète, et le butin im-
mense, bollin, Hist. anc. CEuv. t. n, p. 177, dans
pougens. Sa race accumukmt d'immenses héritages,

volt. Tancr. i, i.
|| Il se dit également des choses

morales. Il a une érudition immense, un savoir im-
mense. Une gloire immense. Si elle eut de la joie

de régner sur une grande nation, c'est parce qu'elle

pouvait contenter le désir immense qui sans cesse

la sollicitait à faire du bien, boss. Reine d'Anglet.

Avec cette ardeur immense d'accroître tous les

jours son nom, m. Hist. m, 5.

— rem. Immense est un adjectif à signification

absolue : une chose n'est ni très, ni peu immense,
ni plus ni moins immense qu'une autre. Cepen-
dant on le trouve quelquefois avec les degrés de

comparaison : Le pouvoir le plus immense est tou-

jours borné par quelque coin, montesq. Rom. 22.

Cela est d'autant plus admissible que immense si-

gnifie souvent très-grand, très-étendu.

— HIST. xv e
s. grâce et pitié très immense,

L'entrée de paix et la porte, ch. d'orl. Bal. (02.

— étym. Lat. immensus , de in négatif, et

mensus, mesuré.
IMMENSÉMENT (i-mman-sé-man), adv. D'une

manière immense. Il est immensément riche. Il en
a coûté immensément pour achever cet édifice.

— ÉTYM. Formation irrégulière de immense, et

du suffixe ment; la forme régulière serait immen-
sément.

IMMENSITÉ (i mman-si-té), s.
f. \\i° Grandeur

sans bornes. Quand messieurs de la religion pré-

tendue réformée nous objectent qu'en adressant des

prières aux saints et en les honorant comme pré-

sents par toute la terre, nous leur attribuons une
espèce d'immensité.... boss. Exp. doctr. Égl. cath. 4.

Quand on a le plaisir de se perdre dans l'immen-
sité, on ne se soucie guère de ce qui se passe dans

les rues de Paris, volt. Lett. du DefJ'ant, I a fév. 1 760.

Un calife autrefois, à son heure dernière, Au Dieu
qu'il adorait dit pour toute prière ; Je t'apporte, ô

seul roi, seul être illimité, Tout ce que tu n'as pas

dans ton immensité, Les défauts, les regrets, les

maux et l'ignorance, m. Désastre de Lisbonne. Quand
de l'immensité Dieu peupla les déserts, Alluma des

soleils et souleva des mers, id. Loi natur. n. Il me
semblait, mon Dieu, crue mon âme oppressée De-
vant l'immensité, s'agrandissait en moi, Et sur les

vents, les flots ou les feux élancée, De pensée en

pensée allait se perdre en toi, lamabt. Harm. i, 8.

Et moi, pour te louer, dieu des soleils, qui suis-je?

Atome dans l'immensité, Minute dans l'étern.té....

id. Harm. I, 2.
|| Fig. Tout cela ne peut remplir l'im-

mensité de son cœur, mass. Carême, Avenir.
\\
2° Par

exagération. Très-vaste étendue. En étendant au-

tour de lui l'abîme de l'immensité qui le sépare de

la terre habitée, buff. Quadrup. t. v, p. 15. Mes
spectacles à moi sont un ciel sans nuages, L'im-

mensité des mers, les astres, les orages, c. delav.

Paria, ni, 4.
||
3° Fig. Il se dit, par extension, des

choses physiques ou morales, qui sont très-consi-

dérables. L'immensité de ses richesses, de sa for-

tune, de ses désirs. Vous me priez de vous écrire

doublement de grandes lettres.... je suis quelque-

fois épouvantée de leur immensité, sév. I3janv.

16 72. C'était [le mobilier de Marly] une immen-
sité dont la vente fut médiocre par la faveur et le

pillage, st-sim. 455, 14C. L'immensité de son sa-

voir consistait dans des mots, au lieu que le vôtre

est dans les choses, volt. Mél. lit ter. À M***.

|| Grande multitude. Il y a dans cette immensité

de Bretons des gens qui ont de l'esprit, sëv. i«

août 1671.

— HIST. xvi e
s. L'immensité ne sera point prou-

vée, jusques à ce qu'ils ayent prouvé qu'il est par-

tout sans distance ni pourpris, calv. Inst. 1125.

— ÉTYM. Provenç. immensitat, inmensitat ; es-

pagn. inmensidad ; ital. immensité; du lat. immen-
sitatr.m, de immensus, immense.

f IMMENSURABLE (i-mman-su-ra-bl'), adj. Qui

ne peut être mesuré. On ne connaît point la hau-

teur d'une étoile ; elle est, si j'ose ainsi parler, im-
mensurablc, la bkuy. xvi.

— ÊTYM. Lat. immensurabilis , de in négatif,

et mensurabilis, mesurable.

t IMMERGÉ, ÉE (i-mmèr-jé, jée), part, passé
d'immerger.

||
1° Qui est plongé dans l'eau. Un tuyau

immergé dans l'eau, pasc. Pesant, de l'air, v.

||
2° Terme de botanique. Se dit de certaines plantes

qui végètent entièrement plongées sous l'eau

(13° Terme d'astronomie. Il se dit d'un astre qui

e.->t plongé dans l'ombre d'un autre, par opposition

à émergé.

t IMMERGER (i-mmer-jé. Le g prend un e de-
vant a et o: immergeant, immergeons),!), a. Terme
dida<_Jque Plonger dans l'eau, dans un liquide.

|| S'immerger, v. réfl. Etre immergé.
— ÉTYM. Lat. in, dans, et mergere, plonger, que

les étymologistes rattachent au sanscrit majj, jj éga-
lant rg.

t IMMÉRITÉ, ÉE (i-mmé-ri-té, tée), adj. Qui n'a

point été mérité. Reproches, malheurs, honneurs
immérités.
— ÉTYM. Im... négatif, et mérité.

f IMMÉR1TOIRE (i-mmé-ri-toi-r), adj. Qui n'est

pas méritoire. Des actes imméritoires.

t IMMERSIF, IVE (i-mmèr-sif, si-v') , adj. Terme
didactique. Calcination immersive, l'épreuve qui se
fait de l'or dans de l'eau-forte.

— ÉTYM. Lat. immersum, supin de immergere,
immerger.
IMMERSION (i-mmèr-sion ; en vers, de quatre sylla-

bes), s.
f. \\ t° Action de plonger un corps dans l'eau

ou dans quelque autre liquide. Dans les premiers
siècles du christianisme on baptisait par trois immer-
sions. On a vu les illusions des Anabaptistes, et on
sait que c'est en suivant les principes de Luther et

des autres réformateurs qu'ils ont rejeté le bap-
tême sans immersion., boss. Var. xv, p. 123. Les
Grecs conservèrent toujours le baptême par immer-
sion, volt. Dict. phil. Baptême. ||2° L'immersion
des terres, état des terres sur les juelles une eau dé-

borde. Des digues qui protègent les terres contre

l'immersion.
Il
3° Terme d'astronomie. Commence-

ment d'une éclipse, c'est-à-dire l'instant où une
planète commence à être obscurcie par l'interposi-

tion d'une autre, entre dans l'ombre d'une autre

planète. L'immersion de la lune dans l'ombre de la

terre.
||
Terme d'optique. Point d'immersion, celui

par lequel un rayon lumineux se plonge dans un
milieu quelconque.
— ÉTYM. Lat. immersioncm, de immergere, im-

merger.

f IMMESURABLE (î-mme-zu-ra-bl'), adj. Qui ne
peut être mesuré. Comment admettre une force im-
mesurable qui serait de la'même nature que celle

qu'on mesure ? volt. Dict. phil. Cohérence.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mesurable.

f IMMESURÉ, ÉE (i-mme-zu-ré, rée), adj. Qui

n'a pas été mesuré.
— étym. Im.... négatif, et mesuré.

f IMMÉTUODIQUE (i-mmé-to-di-k'), adj. Qui
manque de méthode.
— ÉTYM. Im.... négatif, et méthodique.

t IMMÉTIIODIQUEMENT (i-mmé-to-di-ke-man)

,

adv. D'une manière non méthodique.
IMMEUBLE (i-mmeu-bl').

||
1° Adj. Terme dejuris-

prudence. Qui ne peut-être transporté d'un lieuàun
autre, en parlant des biens-fonds et de certaines au-

tres choses qui leur sont assimilées par une fiction

de la loi. Obliger tous ses biens meubles et immeu-
bles. Code Nap. art. 516 : Tous les biens sont meu-
bles ou immeubles. — Art. 517 : Les biens sont

immeubles, ou par leur nature, ou par leur desti-

nation, ou par l'objet auquel ils s'appliquent. —
Ait. r>i8 : Les fonds lie terre et les bâtiments sont

immeubles par leur nature. — Art. 624 : Les objots

que le propriétaire y a placés pour le service et

l'exploitation de ce fonds, sont immeubles par des-

tination.... Sont aussi immeubles par destination,

tous effets mobiliers que le propriétaire a attachés

au fonds à perpétuelle demeure. — Art. 526 : Sont
immeubles par l'objet auquel ils s'appliquent, l'u-

sufruit des choses immobilières, les servitudes ou
services fonciers, les actions qui tendent à reven-

diquer un immeuble.
Il

2" Substantivement. Ci a
saisi tous ses immeubles. || Immeuble fictif, toute

chose considérée comme immeuble quoiqu'elle ne
le soit pas de sa nature. Les immeubles par des-

tination, les rentes immobilisées, etc. sont des im-

meubles fictifs.

— ÉTYM. Provenç. immoble; du lat. immobilis,

qui ne peut être mû, déplacé (voy. immobile).

f IMMIGRANT, ANTE (i-mmi-grau,gran-t'),<irf/.

Qui vient s'établir dans un pays qui n'esl pas lesieu.

Il
Substantivement, les immigrants.
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+ IMMIGRATION (i-mmi-gra-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f.
Établissement d'étrangers dans

un pays, l'opposé d'émigration.

— ÉTYM. Immigrer.

f IMMIGRER (i-mmi-gré), v. n. Venir dans un

pays pour s'y établir. || Use conjugue avec l'auxi-

liaire avoir quand il s'agit d'une action : Les Alle-

mands qui ont immigré en Amérique; avec l'auxi-

liaire être quand il s'agit d'un état : Ceux des

Allemands qui sont immigrés depuis longtemps en

Amérique.
— ETYM. Lat. immigrare, de t», en, et migrarc,

aller.

| IMMINEMMENT (i-mmi-na-man), adv. D'une

manière imminente, urgente.

IMMINENCE (i-mmi-nan-s'), s. f.
Qualité de ce

qui est imminent. L'imminence du péril ne trouble

pas les habitudes de l'apathique oisiveté, necker,

dans le Dict. de dochez. ||
Terme de médecine. Im-

minence morbide, état de l'organisme qui n'est pas

la maladie, mais qui la prépare et en est, à vrai dire,

le premier degré.
— REM. Ce mot n'est dans le Dictionnaire de l'A-

cadémie qu'à partir de l'édition de <835.

—ËTYM. Lat.imminentia,deimminens, imminent.

IMMINENT, ENTE (i-mmi-nan, nan-t'), adj.

Dont la menace est prochaine. Une disgrâce immi-

nente. Je vois de mon pays le péril imminent,

lemiebbe, Barnevelt, IV, 5.

— REM. 11 faut prendre garde de confondre éini-

nent et imminent. Une dignité, une position est

éminente, c'est-à-dire élevée; un péril est immi-

nent, c'est-à-dire menaçant.
— H1ST. xvi° s. De plus tiedes conseils et de plus

doux remèdes se trouveroient entièrement dispro-

portionnés à la qualité des maux et des dangers qui

vous sont imminens, sully, dans \aDict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. imminere, de in, dans, sur, et ma-

jore, demeurer : être posé sur, suspendu sur, me-
nacer (voy. manoir).

f IMMISCÉ, ÉE (i-mmi-ssé, ssée), part, passé

d'immiscer. Une personne immiscée dans cette con-

testation m'en a parlé.

— REM. L'Académie, qui n'a que s'immiscer, n'a

pas le participe immiscé.

IMMISCER (i-mmi-ssé. Le c prend une cédille

devantaeto: immisçant, immisçons), v.a. ||
1° Mêler

quelqu'un dans quelque affaire. Il immisce tout le

monde dans ses affaires. ||
2° S'immiscer, v. réfl.

S'ingérer mal à propos dans quelque affaire, se

mêler de quelque chose sans en avoir l'autorisation,

le droit. 11 s'est immiscé fort imprudemment dans

cette querelle. || On dit quelquefois , surtout au

barreau: s'immiscer de faire quelque chose. Ils dé-

fèrent au souverain lanégiigence des juges ; ils s'im-

miscent de l'emploi des deniers publics, raynal,

Hist. phil. xix, 2. ||
3" Terme de jurisprudence. Il

se dit de celui qui, appelé à une succession, fait

acte de propriétaire sur les biens qui la composent.

Celui qui s'est immiscé dans une succession n'y

peut plus renoncer.
— ETYM. Lat. immiscere, de in, dans, et miscere,

mêler.

t IMMISCIBILITÉ (i-mmi-ssi-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui est immiscible.

f IMMISCIBLE (i-mmi-ssi-bl'), adj. Terme de
physique. Qui n'est pas susceptible de se mélanger.
Substances immiscibles.
— ETYM. Lat. immiscibilis (quicherat, Addenda),

de in négatif, et miscibilis, qui peut être mêlé.

f IMMISÉRICORDE (i-mmi-zé-ri-kor-d') , s. f. Dé-

faut de miséricorde.

— hist. xv e
s. Immisericorde, les Triomphes de

la noble dame, f" 27 1, dans lacurne.
— ETYM. Lat. immisericordia, de in négatif, et

misericordia, miséricorde.

f IMMISÉRICORDIKUSEMENT (i-mmi-zé-ri-kor-

di-eû-ze-tnan) , adv. Sans miséricorde.

t IMMISÉRICORDIEUX, EUSE (i-mmi-zé-ri-kor-

di-eû, eû-z'), adj. Qui est sans miséricorde.
— ÉTYM. Im.... négatif, et miséricordieux.

IMMIXTION (i-mmik-stion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. \\
1" Action de mêler une substance dans

une autre ; résultat de cette action. |]
2" Action de

s'ingérer en quelque chose. L'immixtionde cet étran-

ger dans nos affaires.
||
3" Terme de jurisprudence.

Action de s'immiscer dans une succession. Les actes

conservatoires n'emportent point immixtion.
— ÉTYM. Lat. immixlionem, de in, en, et mixlio,

mixtion.

IMMORILE (i-mmo-bi-1'), adj. ||'1« Qui ne se

meut pas. On a cru longtemps que la terre était im-
mobile. Le temps, cette imago mobile De l'immo-
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bile éternité, J. b. rouss. Odes, ni, 2. || Par exa-

gération. Qui se meut très-peu ou beaucoup moins

qu'à l'ordinaire. Au premier bruit de ce funeste

accident [la mort de Judas Machabée], toutes les

villes de Judée furent émues ; des ruisseaux de

larmes coulèrent des yeux de tous leurs habitants;

ils furent quelque temps saisis, muets, immobiles,

fléch. Turenne. Tout le camp immobile L'écoute

avec frayeur et regarde Ériphile, rac. Iphig. v, 6. Il

fallut s'arrêter, et la rame inutile Fatigua vainement

une mer immobile, id. ib. i, I. Madame, je me tais

etdemeure immobile, m. ib. ni, 5. Lorsque d'un saint

respect tous les Persans touchés N'osent lever leurs

fronts à la terre attachés, Lui, fièrement assis et la

tète immobile.... id. Esth. n, ). On voit les chefs

défier à un combat singulier les chefs ennemis; on

les voit s'avancer hors des rangs, et combattre aux

yeux des deux armées, spectatrices immobiles,

volt. Mœurs, 6. || Terme de botanique. Anthères

immobiles, celles qui sont attachées solidement au

filet. ||
2° Fig. Ferme, inébranlable. A cette nouvelle,

loin de s'affliger, il est resté calme et immobile.

Immobile à leurs coups, en lui-même il [Pompée

|

rappelle Ce qu'eut de beau sa vie et ce qu'on dira

d'elle, cou.n. Pomp. il, 2.
||
3" Substantivement. Ce

qui est immobile. Il n'y a que l'immobile qui soit

immuable; la nature est éternelle, mais nous autres

nous sommes d'hier, volt. Dict. phil. Coquilles.

— hist. xin' s. De néant fit realité, D'immobil,

mutabilité, JEAN DE meung, Test. V. 381. |l XIV e
s.

Toute chose par nature ou de nature est immoble
et immuable, et a par tous lieux une meisme puis-

sance, oresme, Elh. I5G. En tel endroit ou tel point

immobile, id. Thèse de meunier. ||xvi° s. La raison

nous ordonne.... ne se planter comme un colosse

immobile et impassible, mont, i, 339. Or' il rêve im-

mobile, et or' il se destourne, desportes, Roland

furieux.
— ÉTYM. Provenç. immoble; espagn. inmoble;

ital. immobile; du lat. immobilis, de in négatif,

et mobilis, meuble, mobile. En ancien français, la

forme régulière, celle qui reproduit l'accent latin,

est immoble, d'où immeuble.

f IMMOBILEMENT (i-mmo-bi-le-man) , adv. D'une

manière immobile. Heureux ceux qui, étant sur ces

fleuves, non pas plongés, non pas entraînés, mais

iminobilement affermis.... pasc. Pensées, 2 e part,

art. xvii, 43.

— hist. xvi e
s. Immobilement, cotgrave.

IMMOBILIER, 1ÈRE (i-mmo-bi-lié, liè-r'), adj.

Il
1° Terme de jurisprudence. Immeuble ou composé

d'immeubles. Succession immobilière. Effets immo-
biliers. ||

2° Qui concerne, qui a pour objet un im-

meuble, des immeubles. Saisie immobilière. Vente

immobilière.
||
Autrefois, héritier immobilier, celui

qui héritait des immeubles d'une succession.

113" S. m. L'immobilier, les biens immeubles (sens

qui vieillit). Il hérita de tout l'immobilier de cette

succession.
— HIST. xvi° s. Les rentes sont réelles et immo-

biliaires; les arrérages personnels et mobiliaires,

loysel, 50G. Quand deux conjoincts par mariage ou
l'un d'eux achètent d'aucun leur parent aucun héri-

tage en possession immobiliaire procédant du pro-

pre... Coust. génér.t. 1, p. 422.

— ÉTYM. Im.... négatif, et mobilier.

f IMMOBILIÈREMENT (i-inmo-bi-liè-re-man),

adv. Comme immeuble, d'une manière immobilière.

IMMOBILISATION (i-mmo-bi-li-za-sion) , s. f.

Terme de jurisprudence. Action d'immobiliser; le

résultat de cette action. Immobilisation de renies

sur l'État.

— ÉTYM. Immobiliser.

IMMOBILISÉ, ÉE (i-mmo-bi-li-zé, zee), part,

passé d'immobiliser. Des rentes immobilisées.

IMMOBILISER (i-mmo-bi-li-zé), v. a. Terme de
jurisprudence. Donner à un effet mobilier la qualité

d'immeuble. Immobiliser des rentes sur l'État.

— ÉTYM. Im.... négatif, et mobiliser.

f IMMOBILISME (i-mmo-bi-li-sm'), s. m. Néolo-

gisme. Disposition à s'altacher aveuglément aux
choses anciennes. Un esprit d'immobilisme.

f IMMOBILISTE (i-mmo-bi-li-st'), adj. Néolo-

gisme. Qui ne fait aucun progrès, qui ne change pas.

L'art égyptien par sa tradition immobiliste était con-

damnéàpérir, proudhon, Du principe de l'art, p. Gb.

IMMOBILITÉ (i-mmo-bi-li-té) , s. /".
||
1° L'état

d'une chose qui ne se meut point. De cette loi et de

quelques autres encore, l'homme de la Cassitéride

[Angleterre] a démontré l'immobilité du soleil et

le rouis des planètes, et même des comètes qui

circulent dans des ellipses autour de lui , volt.

Dial. 29.
Il
Par exagération. État d'une psrsonne
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qui ne se meut que très-peu. Considérez la pieuse

reine devant les autels.... ce n'est pas par sa suite

qu'on la connaît, c'est par son attention et par cette

respectueuse immobilité qui ne lui permet pa»
même de lever les yeux , boss. Mar. - Thér. Son
immobilité, son maintien, sa pâleur Étonnèrent
mes yeux fixés sur son malheur , lemercier

,

Charles VI, n, ). || Fig. Mais l'immobilité des
hautes devinées Rend mon art impuissant et mes
forces bornées, brébeuf, Pharsale, vi. ||

2° Fig.

L'état d'un homme qui ne se donne aucun mou-
vement. Il est dans un état d'immobilité complète,

pendant que tout le monde agit autour de lui.

i|
3° Terme de vétérinaire. Maladie particulière du

cheval, qui consiste en une réunion de symptômes
indiquant une lésion de l'innervation et des mou-
vements musculaires.
— HIST. xiv" s. Puisque grant deffaute apperge

[apparaisse] ou [au] dit mouvement et à bien petit

[à peu-près] immobilité, 11. de mondevillk, f°67.La
paresce et immobilité des corps, oresme, Thèse de

meunier.
Il
xvi° s. Dont s'ensuit après immobilité

de la jointure, paré, xi:i, )8.

— Etym. Provenç. immobilitat; espagn. inmovi-
lidad; ital. immobilità; du lat. immobiiitatem, de

in négatif, et mobilitas, mobilité.

f IMMODÉRATION (i-mmo-dé-ra-sion), s. f. Ca-
ractère de ce qui est immodéré. M. le prince, par

une immodération invincible, a ruiné tous les avan-
tages que la fortune et la nature avaient joints à

l'envi en sa personne, la rochef. Além. 53. Ces
grands parleurs qui se ruinent de réputation et se

bannissent des cercles et des ruelles par l'intempé-

rance et l'immodération de leur langue, marg. buf-

fet, Observ. p. 100. Ceux qui, chargés par état de
maintenir ce qu'on est convenu d'appeler l'ordre;

ceux qui prêchent à l'ouvrier la plus difficile, la

plus rare, la plus impossible des vertus : la modéra-
tion dans les désirs, ceux-là même, ce sont ceux qui

donnent à la société tout entière l'exemple de l'im-

modération la plus scandaleuse, c'est-à-dire la moins
digne d'excuse, carrel, Œuvres, t. m, p. 57i.

— REM. Bouhours observe que ce mot employé
par un illustre écrivain [la Rochefoucauld I n'est

pas jugé français, mais il est bon et même ancien

dans la langue.
— HIST. xv e

s. Immoderation, les Triomphes de la

noble dame, f" 54, dans lacurne.
[|
xvi e

s. De plusieurs

causesprocedel'immoderationdu flux des menstrues,

0. de serres, 932. J'ayme des natures tempérées et

moyennes : l'immodération vers le bien me?me,
si elle ne m'offense, elle m'estonne, mont, i, 224.

— ÉTYM. Lat. immoderationcm , de in négatif,

et modéra tio, modération.

IMMODÉRÉ, ÉE (i-mmo-dé-ré, rée),ad/. Qui est

hors de la modération. Immodéré dans ses chagrins

et dans ses joies, vauven. la Folle ambition. Les

excès sont plus à craindre que la continence, le

nombre des hommes immodérés est assez grand pour
en donner des exemples, buff. Hist. nat. hom.
Œuvr. t. n, p. 2G0.

Il
En parlantdes choses. Chaleur

immodérée. Passion immodérée. Dans un pays où la

condition du créancier est la plus mauvaise de toutes

les conditions, les biens se sont élevés à une valeur

immodérée, raynal, Hist. phil. xm, 53.

— SYN. immodéré, excessif. Immodéré désignées

qui est contre la modération ; excessif désigne ce

qui excède, ce qui est en excès. L'homme immo-
déré, est celui qui ne modère pas ses passions;

l'homme excessif est celui qui donne en l'excès en

quoi que ce soit : il est excessif à louer, et non
immodéré. Quant aux choses, s'il s'agit de passions,

la nuance se continue : une passion immodérée est

celle qu'on ne modère pas ; une passion excessive

est celle qui va dans l'excès, sans idée de lutte ou

de modération. Pour le reste, la nuance devient

imperceptible entre une chaleur immodérée et une

chaleur excessive ; à la vérité, on a dit que cet em-
ploi n'était pas bon et que immodéré ne se disait

que des choses morales; mais, en soi, rien ne s'y

oppose; il existait dans le latin, et Cicérou a dit

immoderata tempeslas.

— hist. xvi» s. Pour arrester le flux menstruel

immodéré, pahé,xviii, 70. Et autres mots dont l'an-

tiquité semble donner quelque majesté aux vers,

pour vu que l'usage n'en soit immodéré, nu bellay,

iv, 4, verso. Il y a dangier que l'amitié qu'on porte

à une telle femme soit immodérée, mont, i, 22t>. Sa

trop immodérée cupidité de dominer, amyot.

Démclr. 36. De là viennent l'orgueil, l'ambition, lis

désirs immodérés, charbon, Sagesse, n, 2.

— ÉTYM. I.at. immoderalus, de in négatif, et /no-

deraiii*, modéré.
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IMMODÉRÉMENT (i-mmo-dé-ré-man), adv. Sans

modération. Boire immodérément.
— HIST. xvie

s. Les hommes qui perscrutent im-

moderéement des cognoissances qui ne sont pas de

leur appartenance, mont, il, 278.

— ÉTYM. Immodéré, et le suffixe ment.

IMMODESTE (i-mmo-dè-sf), adj. Qui manque à

la modestie, à la pudeur, aux bienséances. Une

personne immodeste. Être immodeste à l'église.

|| En parlant des choses. Discoure immodestes. Les

fables cherchent principalement la beauté, quand

elle serait même un peu immodeste, balzac, liv. vu,

lett. 7. Souvent les lectures qu'elles [les femmes]

font avec tant d'empressement se tournent en pa-

rures vaines et en ajustements immodestes de leur

esprit, boss. Sermons, Oblig. de l'état relig. 3. Ja-

mais du mal il [Vert-Vert] n'avait eu l'idée, Ne di-

sait onc un immodeste mot, gresset, Verl-Vert, n.

— HIST. xvie s. Ou par habillemens immodestes,

ou par gestes et contenances impudiques, calv.

Inst. 305. Quant au tableau de la prise de notre

roy [François I
er

], celui-là ne fut si immodeste ni

si scandaleux qu'un qui fut faict à Rome, brant.

Charles-Quint.
— étym. Lat. immodestus, de in négatif, et

modestus, modeste,

IMMODESTEMENT (i-mmo-dè-ste-man) , adv.

D'une manière immodeste. S'habiller immodeste-

ment.
— ETYM. Immodeste, et le suffixe ment.

IMMODESTIE (i-mmo-dè-stie), s. f. ||
1° Manque

de modestie, de bienséance. C'est une chose hon-

teuse que l'immodestie de la plupart des chrétiens à

l'église, Dict. del'Acad. ||
2° Manque de pudeur. Ces

femmes de l'île de Cypre dont la beauté était cho-

quante à cause de leur immodestie, fén. Tél. vu.

Mme Deshoulières déplora, dans une de ses poé-

sies, le peu de respect que l'on porte aujourd'hui

aux dames, et elle en attribua la cause à l'immo-

destie de leurs discours et de leurs actions, bayle,

Lett. à l'abbé Duclos, 3 janv. IG97.
||
3" Action, pa-

role qui blesse les convenances, ia pudeur. Vous

ne me persuaderez point de souffrir les immodes-

ties de cette pièce, mol. Critique, 7. Ayez horreur

des nudités de gorge et de toutes les autres immo-
desties, fén. t. xvn, p. 87. Faut-il que le temple soit

souillé par vos immodesties! mass. Carême, Temples.

— étym. Lat. immodestia, de in négatif, et mo-

destia, modestie.

f IMMODIFIABLE ( i-mmo-di-u-a-bl' ), adj. Qui

ne peut pas être modifié. Quoique nous ne puissions

aucunement concevoir la vie dans un milieu im-

modifiable, nous supposons aisément un pareil mi-

lieu, pourvu que rien n'y vive, comme dans quel-

ques planètes inhabitables, a. comte, Politique

positive, t. Il, p. 38.

— ÉTYM. Im.... négatif, et modifiable.

f IMMODIJLÉ, ÉE (i-mmo-du-lé, lée), adj. Qui

n'est pas modulé. Des sons immodulés.

f IMMOLATEUR (i-mmo-Ia-teur), s. m. Celui qui

immole, sacrificateur. CeCalchas étaitun bigot, Pire

que Goth ou Visigoth, Un grand faiseur de sacrifices,

Grand immolateur de génisses, scareon, Virg. il.

Il y a eu des peuples si aveugles qu'ils étaient les

immolateurs de leurs propres enfants, richelet.

— HIST. xvi" s. Immolateur, monet, Dict.

—ÉTYM. Lat. immolatorem,ùe immolare, immoler.

IMMOLATION (i-mmo-la-sion ; en vers, de cinq

syllabes), *•.
f. || i" Action d'immoler. Le commen-

cement de la bonne vie est de faire justice; et elle

est plus agréable à Dieu que l'immolation des hos-

ties, saci, Bible, Prov. de Salomon, xvi, 5. Le

propre corps et le propre sang, dont l'immolation

i't l'effusion nous ont sauvés sur la croix, boss. Var.

iv, § 8.
||

2" Par extension, mise à mort des hom-
mes. L'immolation des hommes sur les champs de

bataille.

— HIST. xvi' s. La pauvre Iphigenia, au port

d'Aulide, par sa mort et immolation.... mont, ii, 258.

—ÉTYM. Lat. immolationem, de immolare, immoler.

IMMOLÉ, ÉE (i-mmo-lé , lée), part, passé d'im-

moler.
i|
1° Égorgé comme victime. Jésus-Christ tant

de fois invoqué, tant de fois môme immolé pour lui

sur l'autel , fléch. l.amoignon. D'Iphigcnie im-
molée Je vois le bûcher fumant, gresset, Ode vi.

Qu'ai-je fait? et quelle est la victime immolée?
volt. Sémiram. v, n.

||
2" Tué, mis à mort. Près de

ce champ fatal Jézabel immolée, rac. Ath. i, 4.

||
3° Fig. Sacrifié, foulé aux pieds, mis à l'écart.

Vos passions n'y paraissent jamais immolées devant

la sainteté de Dieu, mass. Carême, Culte. Je verrai

la justice à la brigue immolée, volt. Mér. i, 2. La

guerre civile est le théâtre de la licence, et les

mœurs y sont immolées avec les citoyens, id.

Triumv. note.

IMMOLER (i-mmo-lé), v. a. ||
1° Égorger en sa-

crifice. Immoler des victimes. Seigneur, vous le

savez, j'ai donné ma parole; Et, si ma fille vient,

je consens qu'on l'immole, rac. Iph. i, 3. Pour ré-

parer cette faute, ils immolèrent à Saturne deux
cents enfants des meilleures maisons de Carthage,

rollin, Hist. anc. OEuv. t. i, p. 193, dans pougens.

Hérodote, en décrivant les sacrifices que les Scy-

thes offraient au dieu Mars, dit qu'ils lui immo-
laient des victimes humaines, id. ib. t. m, p. 76.

Il n'y a guère de peuple dont la religion n'ait été

inhumaine et sanglante ; vous savez que les Gau-

lois, les Carthaginois, les Syriens , les anciens

Grecs immolèrent des hommes, volt. Mœurs, 4 47.

Les Romains eux-mêmes tombèrent dans ce crime

de religion ; et Plutarque rapporte qu'ils immolè-
rent deux Grecs et deux Gaulois pour expier les

galanteries de trois vestales, id. Dict. phil. Idolâtr.

||
2° Il se dit du sacrifice sanglant et du sacrifice

non sanglant de Jésus-Christ. Jésus-Christ que son

amour vient d'immoler pour nous, mass. Carême,

Passion. Ce nouvel Isaac monte sur la montagne
mystérieuse où son amour et son obéissance vont

l'immoler, id. ib. ||
3° Par extension, tuer, mettre

à mort. En un triple chemin Laïus fut immolé, m.

j. chén. Œdipe roi, m, 4.
||

S'immoler quelqu'un,

l'immoler à soi, le tuer pour soi. Votre ambition

s'est immolé mon père, corn. Cinna, v, 2. || Im-
moler à, faire périr en considération de. Ils immo-
lèrent à leur ambition toute la famille d'Alexandre,

boss. Hist. i, 8. Ils furent immolés aux jalousies de

Théodoric, id. ib. i, 11. Elle allait immoler Joad à

son courroux, rac. Ath. m, 3. On l'immole à ma
haine et non pas à l'État, id. Andr. iv, 4. |j

4° Fig.

Ruiner, perdre, sacrifier quelqu'un par passion, par

obéissance à une nécessité, a un devoir. Oui, vous

avez raison lorsque vous m'immolez À vos ressen-

timents en coupable victime, mol. Amph. H, 6. La

princesse Bénédicte fut la première immolée à ces

intérêts de famille, boss. Anne de Gonz. Je vis le

sacrifice agréable de l'âme humiliée sous la main
de Dieu, et deux victimes royales immoler d'un

commun accord leur propre cœur [la reine et

Louis XIV, lors de la mort d'un enfantj , m. Marie-

Thér. Immoler Troie aux Grecs, au fils d'Hector la

Grèce, rac. Andr. iv, 5. Les mauvais poètes, ne

sachant plus comment s'y prendre pour me perdre,

après m'avoir immolé à Crébillon, volt. Lett. Da-
milaville, I

er déc. itiig. J'ai déchiré votre cœur, je

lésais; mais je croyais n'immoler que moi, stael,

Corinne, xx, 3.
|| Il se dit, dans le même sens, d'une

chose qu'on détruit, dont on se prive, à laquelle on

renonce. C'est à ses beautés Que je viens immoler

toutes mes volontés, corn. Poly. n, 4. J'immolerai

ma haine à mes désirs contents, id. Sertor. i, i

.

De quel front, immolant tout l'État à ma fille, Roi

sans gloire, j'irais vieillir dans ma famille? rac.

Iph. i, i . Qu'il doit immoler tout à sa grandeur su-

prême, id. Alhal. iv, 3. X son roi qui n'est plus im-
molant la nature, volt. Orphel. iv, 2. Faut-il à vos

frayeurs immoler ma colère? piron, Métrom. iv, 8.

||
5° Fig. et familièrement. Immoler quelqu'un, le

livrer à la risée, au ridicule.
||
6" S'immoler, v. rèfl.

Se donner la mort, recevoir la mort. Permettez, ô

grand roi, que de ce bras vainqueur Je m'immole à

ma gloire, et non pas à ma sœur, corn. Hor. v, 2.

Un héros pour l'Etat s'est lui-même immolé, rac.

Théb. m, 3. ||
Il se dit du sacrifice de Jésus-Christ.

L'Agneau sans tache
|
Jésus-Christ]

,
quand il va

s'immoler sur les autels, fléch. Duc de Mont.

||
7" Fig. Exposer, sacrifier sa fortune, son bien-

être, sa vie pour quelqu'un ou pour quelque chose.

Il [Stanislas] le pressa de ne point immoler les in-

térêts de la Suède à ceux d'un ami malheureux qui

s'immolait au bien public sans répugnance, volt.

Charles XII, 7. Quand vous saurez mon histoire,

vous verrez que je suis capable aussi de m'immoler
pour ce que j'aime, gkni.is, Mlle de la Fayette,

p. 4 20, dans pougens. || Par plaisanterie. Je m'im-
mole, c'est-à-dire je surmonte une répugnance, je

cède, je fais ce que je ne voulais pas faire. || En un
autre sens. Il s'est immolé de bonne grâce, il s'est

prêté à la plaisanterie, il s'est laissé railler. || S'im-

moler à la risée publique, se laisser railler par le

public, phrase du cardinal du Perron, répétée par
Coeffeteau et critiquée par les puristes d'alors (Vau-

gelas la défend).
— HIST. xvi e

s. Ainsy à Sainct-Denysl'ennemy de
ses roys Auprès de leurs tombeaux a rendu les abois,

Victime trop tardive à leur cendre immolée. Sut.

Min. Sonnet sur lu mort du chevalier d'Aumale.

— ÉTYM. Lat. immolare, de in, dans, et moin,

gâteau de farine, parce que la victime était offerte

avec ce gâteau. Mola n'a le sens de gâteau que par

dérivation; il signifie meule de moulin, et par suite

un gâteau en forme de meule (voy. meule).

IMMONDE (i-mmon-d'j, adj.
||
I e Sale, impur.

Une habitation immonde. 11 était attaqué d'un mal
immonde qui n'est bien connu encore qu'en Europe,
mais dont les Portugais commençaient à faire part

à l'indoustan, volt. Amabed, 4
e

lett. Leurs jours

[des parias] sont à ses yeux Comme ceux du rep-

tile ou des monstres immondes Que le limon du
Gange enfante s*us ses ondes, c delav. Paria, i, f

.

||
2° Il se dit surtout en parlant de ce qui a été dé-

claré impur par certains législateurs. Le pourceau
était déclaré immonde par la loi des Juifs. Il faut

remarquer que selon la loi toutes les femmes ac-

couchées étaient réputées immondes, boss. 3 e serin.

Purificat. Les distinctions des viandes d'animaux
mondes et immondes, et les fréquentes purifications

nousparaissentdescérémoniesincommodes, ileurv,

Mœurs des Israél. tit. i, p. 3, dans poigens.

|| Femme immonde, celle qui est à l'époque mens-
truelle. ||

3" Fig. Qui aie caractère de l'impureté

morale. À condition qu'elle commettrait avec lui le

péché immonde, volt. Ingénu, tu.
|| Dans l'Écriture

sainte, l'esprit immonde, les esprits immondes, le

démon, les diables.
|| S. m. pi. Les immondes,

ceux qui sont atteints d'impureté morale. Si l'on en

séparait [de l'assemblée sainte] les immondes, les

fornicateurs, mass. Mystères, Ferveur.
— HIST. xvi e

s. Et tout ainsi immundes et cras-

seuses Comme le drap des femmes menstrueuses,

marot, i, 2G6. Dieu conduit çà et là les esprits im-
mondes comme bon lui semble, calv. Inst. (14.

Qui veut la conscience monde, il doit fuir le monde
immonde, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. immundus, de in négatif, et mun-

dus, propre, net (voy. monde).
IMMONDICE (i-mmon-di-s"), s.

f. ||
1" Chose sale,

dégoûtante. Il disait bien; car on n'avait jeté Cette

immondice et la dame gâté Que pour qu'elle eût

quelque valable excuse Pour éloigner son dragon
quelque temps, la font. On ne s'avise jamais de

tout. Le juge est obligé de faire enlever le corps

de l'exilé, comme une immondice dangereuse aux
vivants, chateaub. Génie, i, v,'7.

||
2 u Plus sui-

vent au pluriel, débris des halles et marchés, de
l'économie domestique, boues, etc. Les rues de Pa-
ris, étroites, mal pavées et couvertes d'immondices
dégoûtantes, étaient remplies de voleurs, volt.

Louis XIV, 2. Elle [Messaline] traverse à pied la

ville entière; de lassitude, elle se jette dans un de

ces tombereaux qui transportent les immondices
des jardins, dider. Claude et Nér. i, 25.

|| Immon-
dices de l'atmosphère, nom donné à ces particules

qui flottent en nombre immense dans l'air et qui

se montrent par exemple lorsqu'un rayon de soleil

pénètre en un lieu peu éclairé.
||
3" En termes de

l'Écriture, immondice légale, l'impureté légale dans

laquelle les Juifs tombaient lorsqu'il leur était ar-

rivé de toucher quelque chose d'immonde. La sainte

Vierge qui.... offre avec tant de simplicité le sacri-

fice pour le péché, c'est-à-dire pour les immondi-
ces légales qu'elle n'avait nullement contractées,

boss. a e serm. Purificat.

— hist. xiii" s. Qu'il n'i ait [dans l'eau] nul im-

mondice, brun, lat. Trésor, p. 4 73. ||xv e
s. D'or-

dures grans, de fians par monceaux, D'immondi-
ces.... eust. desch. Poésies mss. î- 35o.||x\rs.
Faire porter les bestes mortes et autres immondi-
ces loing de la ville, paré, xxiv. 44.

—ÉTYM. Lat. immunditia,de imniundus,imm<mde.

t IMMONDICITÉ (i-mmon-di-si-té), s. f. Qualité

de ce qui est immonde moralement. L'immondicité

du péché.

— HIST. xvie
s. Convaincus par argumens mani-

festes de nostre injustice, souilleure, follie et im-
mondicité, calv. Inst. 2. Les fumiers, boucs et im-

mondicitez, palissy, 4 8.

— étym. Immondice.
j-IMMONTABLE (in-mon-ta-bP), adj. Qu'on ne

peut monter. Ce mulet est immontable.
— HIST. xvi° s. Roczimmontables, j. marot, v, 2(2.

IMMORAL, ALE li-mmo-ra), ra 1'), adj. Qui est

sans principe de morale, sans mœurs. Caractère

immoral. Entassez des monceaux d'or sur des mon-
ceaux d'or; et soyez heureux, si l'homme immoral
peut l'être, raynal, Hist. phil. six, 6. || En parlant
des choses. Ouvrage immoral. Conduite immorale.

|| S. m. pi. Les immoraux, nom donné, dans le

parti de Robespierre, aux partisans de Danton. Les
indulgents et les immoraux.
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— ÉTYM. Im.... négatif, et moral.

flMMORALEMENT (i-mmo-ra-le-man), adv. D'une

manière immorale. Se conduire irnmoralement.

IMMORALITÉ (i-mmo-ra-li-té), s. f.
Caractère

de l'homme immoral, de la chose immorale. L'im-

moralité d'une pareille conduite. L'immoralité d'un

livre. Il faut, pour tirer parti de l'immoralité, être

armé tout à fait à la légère, et ne pas porter en

soi-même une conscience et des scrupules qui vous

arrêtent à moitié chemin, stael, Allcm. i, 2, Cette

maxime [juger par les œuvres] peut nous guider

entre les différentes philosophies ; car tout ce qui

tend à l'immoralité n'est jamais qu'un sophisme,

ii). ib. m, ). || Action immorale. Sa conduite n'est

qu'une suite d'immoralités.

— ÉTYM. Immoral.

i

IMMORTALISATION (i-mmor-ta-li-za-sion), s. f.

Action d'immortaliser, de s'immortaliser.

— HIST. xvi e
s. Je ne trouve rien si humble et si

mortel en la vie d'Alexandre que ses fantaisies au-

tour de son immortalisation, mont, iv, 307.

IMMORTALISÉ, ÉK (i-mmor-ta-li-zé , zée), part.

passé d'immortaliser. Rendu immortel dans la mé-
moire des hommes. Des hommes immortalisés par

leurs ouvrages. Les Thermopyles immortalisées par

le dévouement des trois cents Spartiates.

IMMORTALISER (i-mmor-ta-li-zé), v. a. ||
1° Don-

ner une vie qui ne finisse point. Et [Dieu] qui sait

immortaliser par tels moyens son ouvrage en géné-

ral, ne pourra-t-il pas immortaliser quelque ou-

vrage qu'il lui plaise en particulier? boss. Connais.

iv, 2. La panacée, la transfusion du sang et les au-

tres moyens qui ont été proposés pour rajeunir ou

immortaliser le corps sont aussi chimériques que la

fontaine de Jouvence est fabuleuse, buff. De la

vieillesse et de la mort. ||
2° Fig. Rendre immortel

dans la mémoire des hommes. Oui, l'honneur que

reçoit la vôtre [famille] par ce choix En pouvait à

bon titre immortaliser trois, cobn. Hor. n, I. Allez

donc, Achillas, allez avec Septirne Nous immorta-

liser par cet illustre crime, id. M. de Pomp. i, <.

Les Muses seules peuvent immortaliser les grandes

actions, fén. Dial. des morts anc. 4. Ce sont pres-

que toujours les passions qui immortalisent les hom-
mes, dans l'esprit des autres hommes, mass. Or.

[un. Dauphin. Les provinces conquises, les batail-

les gagnées.... voilà ce que publient les titres et les

inscriptions, et à quoi le monde consacre des éloges

et des monuments publics, pour en immortaliser la

mémoire, id. Petit car. Gloire. || Absolument. Les

grands crimes immortalisent Autant que les gran-

des actions, deshoulières, t. n, p. u>2.
|| 3

e S'im-

mortaliser, v. ri'//. Se rendre immortel dans la

mémoire des hommes. Mourir pour son pays n'est

pas un triste sort ; C'est s'immortaliser par une

belle mort, corn. Cid, iv, 5. Pour t'immortaliser tu

fais de vains ell'orts, boil. Épît. i. Alonzo conçut

le dessein d'immortaliser ses ennemis en s'immor-

talisant lui-même; il fut en même temps le con-

quérant et le poète, volt. Ess. poés. épiq. vin.

— HIST. xvr' s. Platon adjouste que ce sont icy

[les ouvrages, les grandes actions] des enfants im-

mortels qui immortalisent leurs pères, voire et les

déifient, mont, ii, 89.

— ÉTYM. Immortel.

t IMMORTALISEUR (i-mmor-ta-li-zeur), s. m.
Celui qui immortalise, qui donne l'immortalité.

— HIST. xvi's. Le translateur de l'Iphigene à bon
droit se moque des immortaliseurs d'eux mesmes
qui arrogamment se promettent immortalité en si

peu de chose que rien, Qui util, censeur, p. 213,

dans LACURNE.

IMMORTALITÉ (i-mmor-ta-li-té), s. /'.
||

1" Qua-
lité, état de ce qui est immortel. Tu sais par quels

travaux j'ai [moi, Hercule] acquis l'immortalité,

fén. Tél. xv. Quand l'immortalité de l'âme ne se-

rait que douteuse, au lieu qu'elle parait assurée,

tout homme de bon sens doit trouver certainement
que cela vaut bien la peine d'en courir le risque,

rollin, Hist. anc. OEuv. t. iv, p. 435, dans pou-
gens. Le dogme consolant de L'immortalité, delilli:,

Convers. Prologue. Hélas! dans le séjour de l'im-

mortalité, De haine et de vengeance on n'est point

tourmenté; m. j. giién. Gracques, n, 4 Comme
un juste mourant et fier de son supplice Espère
dans la mort et croit à ta justice ; Comme la vertu
croit à l'immortalité, Comme l'œil croit au jour,

l'âme à la vérité, lamaht. Uarm. i, 5. On dirait que
son œil [de L'homme mourant] qu'éclaire l'espé-

rance Voit l'immortalité luire sur l'autre bord; Au
deià du tombeau sa vertu le devance, Et, certain

du réveil, le jour baisse, il s'endort, id. Harm. n,

10. lémoin de ta puissance [ô Dieu] et sûr de ta

bonté, J'attends le jour sans fin de l'immortalité,

La mort m'entoure en vain de ses voiles funèbres;

Ma raison voit le jour â travers ses ténèbres, id.

Médit, i, 16.
[|
2° Durée perpétuelle dans le souvenir

des hommes. Peu, même des grands cœurs, tire-

raient vanité D'aller par ce chemin à l'immortalité,

corn. Hor. il, 3. Cette immortalité que donne un
beau trépas, id. Poly. n, 2. Ne croyez point, ma
fille, que son souvenir [de M. de Turenne] fût fini

ici quand votre lettre est arrivée; ce fleuve qui en-

traîne tout n'entraîne pas si tôt une telle mémoire ;

elle est consacrée à l'immortalité, sév. 206. Pleurez

sur ces faibles restes de la vie humaine [le tombeau
et ses honneurs], pleurez sur cette triste immorta-

lité que nous donnons aux héros, boss. Louis de

Bourbon. Vous vous flattez peut-être en votre va-

nité D'aller comme un Horace à l'immortalité, boil.

Sat. ix. Je vois revivre le siècle d'Auguste et les

temps les plus polis et les plus cultivés de la Grèce;

il fallait que tout fût marqué au coin de l'immorta-

lité sous le règne de Louis.... mass. Louis le Grand.

U n'est point de prince ni de grand, malgré la bas-

sesse et le dérèglement de ses mœurs et de ses pen-

chants, à qui de vaines adulations ne promettent la

gloire et l'immortalité, id. Petit car. Gloire.

M. Tschirnhaus ne l'était pas [ambitieux], il n'as-

pirait point par ses veilles à cette immortalité qui

nous touche tant etnous appartient si peu, fonten.

Tschimliaus. Trois mille ans ont passé sur la cen-

dre d'Homère, Et depuis trois mille ans Homère
respecté Est jeune encor de gloire et d'immor-

talité, m. j. chén. Épitre à Voltaire. Cette insa-

tiable passion de la gloire, cet instinct puissant

qui pousse l'homme à la mort pour chercher l'im-

mortalité, ségur, Hist. de Nap. ix, 8. || Jl se dit

aussi en mauvaise part. [Des calomniateurs] Au dé-

faut du carcan qu'ils ont trop mérité, Subiront dans

mes vers leur immortalité, m. j.chén. Sur lacalom-

nie. ||
3° Terme de blason. Immortalité, phénix sur

son bûcher.
— HIST. xm e

s. C'est Dex ki tout a en ballie

[en son pouvoir], Ki sire est d'inmortalité , Ki por

nous prist humanité, gui de cambbai, Barl. et Jos.

p. 4(.
|| xiv

e
s. Le désir qu'il avoieat à Romulus

leur roy, oye et fête foi de son immortalité, fut

assez attemprez, bercheure, f° iv.

— étym. Lat. immortalitatem, de immortalis,

immortel.

IMMORTEL, ELLE(i-rnmor-tèl,tè-l'),ad|'.|| l"Qui

n'est point sujet à la mort. Les anges, les démons
sont immortels. Servez ce roi immortel [Dieu] et si

plein de miséricorde, qui vous comptera un soupir

et un verre d'eau donné en son nom plus que tous

les autres ne feront jamais tout votre sang répandu,

boss. Louis de Bourbon. Quel sera donc ce repos

d'aller immortels à Jésus-Christ immortel; d'être

avec le divin Sauveur non dans les ombres de la

mort, mais dans la terre des vivants! id. i" ser-

mon, Purification, \. Quand l'aveugle destin au-

rait fait une loi Pour me faire vivre sans cesse

,

J'y renoncerais par tendresse, Si mes amis n'étaient

immortels comme moi, m"° de scuderi, dans hiche-

let. Pour Platon, on voit dans tous ses ouvrages,

qu'aussi bien que Socrate son maître, et Pythagore

qui les avait précédés, il croit l'âme immortelle,

rollin, Hist. anc. t. xm, liv. xxvi, ch. 3, art. 3.|| Les

dieux immortels, nom que les anciens donnaient à

leurs divinités.
||
Qui ne peut pas périr, en parlant

des choses. Vous aurez dans cette image [la mé-
moire que Bossuet conserve du prince] des traits

immortels; je vous y verrai tel que vous étiez ù ce

dernier jour sous la main de Dieu, lorsque sa gloire

commença à vous apparaître, boss. Louis de Bour-
bon. [Ô Dieu].... C'est à nous de chanter, nous à

qui tu révèles Tes clartés immortelles, bac. Athal.

n, 9. [ô Neptune] Dans les longues rigueurs d'une
prison cruelle Je n'ai point imploré ta puissance

immortelle, id. Phèdre, iv, 2. Une immortelle main
de sa perte [d'Hippolyte] est chargée; Neptune me
la doit, id. ib. iv, 4. Nous avons un jour à vivre;

passons le doucement, sans nous quereller pour des
difficultés qui seront éclaircies dans la vie immor-
telle qui commencerademain, volt, l'ict. phil. Âme.
Il lui faut |à l'homme] l'espérance et l'empire et la

gloire, L'avenir à son nom, à sa foi des autels, Des
dieux à supplier, des vérités à croire, Des cieux et

des enfers , et des jours immortels , i.amart.

Harm. n, 10.
||
2° Par exagération. Qu'on suppose ne

devoir jamais ces. r. un déclare une guerre im-
mortelle et irréconciliable à tous les plaisirs, boss.

la Vallicre. Nous courons à l'autel Nous jurer, mal-

gré nous, un amour immortel, rac. Andr. iv, 6.

Je n'aurais pas, seigneur, reçu ce coup mortel,

Dans le temps que j'espère un honneur .mmortel,
id. Be'rén. iv, 5. Rome n'a point pour eux une haine
immortelle, volt. Brutus , m, 7.

|| Qui se prolonge
au delà du terme ordinaire. J'ai dit à M. de Pom-
ponne que vous étiez jalouse de l'immortelle vie de
monsieur d'Angers ; il me conta la vivacité de ce
prélat, qui, hormis la vue, est encore tout en vie

à quatre-vingt-douze ans passés, sév. 21 mars (689.

||
3" Fig. Dont la mémoire doit durer toujours.

Les immortels ouvrages de ce poète. Une gloire

immortelle. Quand vous fie Dauphin] songerez à
vos devoirs, ne manquez pas de considérer à quoi
vous obligent les immortelles actions de Louis le

Grand et l'incomparable piété de Marie-Thérèse,

boss. Mar.-Thér. Sa mort [d'Hector] seule a rendu
votre père immortel, rac. Andr. i, 4. Les siècles

sont à toi, le monde est ta patrie; Quand nous ne

sommes plus, notre ombre a des autels Où le juste

avenir prépare à ton génie Des honneurs immor-
tels, lamart. Médit, i, 14. ||

4° Substantivement.

Les immortels, les divinitésdu paganisme. L'Olympe,

séjour des immortels. Une immortelle. Grâces aux
immortels, l'effort de mon courage Et ma grandeur

future ont mis Rome en ombrage, corn. Nicom. u,

3. L'apologue est un don qui vient des immortels,

la vont. Fabl. vu, à Mme de. Montcspan. Veuillent

les immortels, conducteurs de ma langue, Que je

ne dise rien qui doive être repris! id. Fabl. xi, 7.

....quand la poésie, Sortant de la nuit du tombeau,

Reprendrait le sceptre et la vie Sous quelque Ri-

chelieu nouveau, Pourrais-je, au char de l'immor-

telle, M'enchaîner encor pour longtemps, gkesset,

la Chartreuse. j|
5° Les immortels, nom d'un corps

d'élite chez les anciens Perses. Ils {les Mèdes]

furent relevés par les Perses, surnommés les im-

mortels
,

qui formaient un corps de dix mille

hommes : c'étaient les meilleures troupes de l'ar-

mée ; elles n'eurent pas un meilleur succès que

les premières, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 210,

dans pougens.
||

6° Au maso. Familièrement. Un
immortel, un membre de l'Académie française. Les

quarante immortels. ||
7" Ce qui est immortel [en

l'homme] , l'immortel et le corruptible, le spirituel

et le charnel, l'ange et la bête en un mot, se sont

trouvés tout à coup unis, boss. Sermons, Mort , 2.

— HIST. xiv e
s. Immorteles sont dites, pour ce

que la mémoire de ces œuvres ne doit jamais fail-

lir, bercheure, f° 12. Et volenlé est bien aucune

foiz de choses impossibles, si comme nous voulons

ou povons vouloir estre immortels, oresue , Eth. 64.

|| xvi e
s. Amitié, qui se convertira en une haine

pernicieuse et inimitié immortelle, si vous la mes-

prisez, carloix, iv, 9. Que le roy des Partîtes ne vou-

loit point une guerre immortelle à rencontre des

Romains, amyot, Crassus, 57. Je lui ay l'ait dres-

ser et la veue et les ailes Au bien-heureux séjour

des choses immortelles, desportes, Diane, i, 69. Ci-

cero, qui dict vouloir employer sa solitude et sé-

jour des affaires publiques à s'en acquérir par ses

escripts une vie immortelle, mont, i, 282.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. immurtal: ital.

immorlale; du lat. immortalis, de in négatif, et

mortalis, mortel.

IMMORTELLE (i-mmor-tè-F) , s. f.
Plante de la

famille des composées, dont la fleur ne se fane

point. Ce nom désigne surtout : l'immortelle blan-

che (antennaria margaritacea , R. Brovvn); l'im-

mortelle argentée [helichrysum argenteum, Thun-

berg) ; l'immortelle jaune (helichrijsum orientale,

Gaertner); le stœchas citrin {helichrysum stœchas,

DC); et l'immortelle violette (gomphrena globulosa,

L.) (amarantacées). || La fleur même de cette jilante.

Une couronne d'immortelles.

— étym. Immortel.

f IMMORTELLEMENT (i-mmor-tè-le-man), adv.

D'une manière immortelle. Dante, pourquoi dis-tu

qu'il n'est pire misère Qu'un souvenir heureux

dans les jours de douleurs? ....Est-ce bien toi,

grande âme immortellement triste, Est-ce toi qui

l'as dit? a. de musset, Poésies nouv. Souvenir.

IMMORTIFICATION ( i-mmor-ti-fi-ka-sion ; en

vers, de sept syllabes), s. f.\\ 1» Dans le style ascé-

tique. État d'une personne qui n'est pas mortifiée.

On conserve aveo un extérieur réglé et morti-

fié une très-grande immortification Intérieure, Ni-

cole, Essais, t. xni, p. 306, dans pûi'Gens. L'im-

mortification, le relâchement, la recherche des

commodités, des supèrfluités et des aises, mass.

Profess. relig. Serm. 3. Cet ascendant de volupté,

d'immorti fi cation qui fait comme mon être propre,

id. Av. Disp. L'esprit du monde est un esprit de

paresse et d'immortification, in. Myst. Pentecôte.

|l 2° Acte d'iiniuorliiu'ation. Les femmes loiinais-
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sent leurs défauts, elles sentent leurs immortifica-

tions, leurs promptitudes, Nicole, Pensées, p. 132.

— ÉTYM. Im.... négatif, et mortification.

IMMORTIFIÉ, ÉE (i-mraor-ti-fi-é, ée) , adj. Qui

n'est point mortifié. Détruisons tout ce qu'il y a en-

core de trop immortifié, de trop mondain, boss.

t" exhort. à l'ouverture d'une visite. Faire paraître

des saillies d'une passion immortifiée, id. Sermons,
In*r. aux ursul. de Mcanx, sur le silence. 2. Une
vie dissipée, immortifiée, quelquefois plus sen-

suelle, par proportion, et plus mondaine que la vie

même du monde, bourdal. Pensées, t. 11, p. 488.

Serais-je si lâche et si immortifié quand il s'agit

île corriger mes défauts? fén. t. xvn, p. 35C. Com-
bien d'âmes immortifiées et impénitentes! mass.

Profess. relig. Serm. I. Un naturel inquiet, cu-

rieux, immortifié, ennemi de la retraite et de la

prière, id. Confér. Cond. des clercs dans le monde.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mortifié.

t IMMOTIF, IVE (i-mmo-tif,ti-v'), adj. Terme de

botanique. Germination immotive, celle qui a lieu

sans que l'épisperme se déplace.

— ÉTYM. Im:... négatif, et le lat. motus, mouve-
ment.

t IMMOUVABLE ( i-mmou-va-bl' ), adj. Qui ne
peut pas être ému.
— HIST. xiv c

s. Vertu ferme et immouvable et non
pas de legier variable, oresme. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mouvoir.

t IMMUABILITÉ (i-mmu-a-bi-li-té), s. f. Qualité

de ce qui est immuable. On dit plutôt immutabilité.

— ÉTYM. Immuable; provenç. immutabililat

;

espagn. inmutabilidad; ital. immutabilité.

IMMUABLE (i-mmu-a-bP), adj. ||
1° Qui n'é-

prouve aucun changement, en parlant de Dieu et

des choses éternelles. Toujours immuable en elle-

même, elle [la sagesse de Dieu] renouvelle toutes

choses, elle se répand parmi les nations dans les

âmes saintes, saci, Bible, Sagesse, vu, 27.11 [Dieu]

est immuable ; il n'y a pour lui ni passé, ni pré-
sent, ni futur, raynal, Hist. phil. 1, 8.

Il
2° Par

extension, dont le caractère, les résolutions ne chan-
gent jamais. Un homme immuable. Vous voyez
qu'entre les saints mêmes nul n'est immuable, saci,

Bible, Job, xv, (5.
||
3° Qui n'est point sujet à chan-

ger, en parlant des choses. Non, non, il voit le jour,

Et te conserve encore un immuable amour, corn.
Cid, iv, 5. Fais-toi de mon exemple une immuable
loi, id. Ilor. iv, 7. Immuable foi, rotr. Bélisaire, v,

\. Que dirai-je de son attachement immuable à la

religion de ses ancêtres? boss. Reine d'Anglet. Tout
le temps est perdu, auquel nous n'aurons point at-

taché quelque chose de plus immuable que lui,

quelque chose qui puisse passer à l'éternité bien-

heureuse, id. Yolande de Monterby. II est possible

au Créateur de conserver dans mon cerveau une
partie immuable et de la préserver du changement
continuel qui arrive à toutes les parties de mon
corps, volt. Mil. littér. à M. de Formant. On lui [à

Anaxagore ] reprocha d'anéantir l'influence des
dieux sur la nature en essayant d'assujettir ces

phénomènes [ceux de l'astronomie] à dos lois im-
muables, la place, Exp. v, i.

— REM. Bossuet a dit plus immuable, bien que
d'ordinaire les adjectifs de ce genre contenant une
idée d'absolu n'admettent point de comparaison :

Une Eglise plus immuable que le roc, dont la foi

toujours connue et victorieuse verra toutes les er-
reurs tomber à ses pieds, For. 2 e inslr. past. § 77.
— HIST. xiv e

s. Il dit ceci à la différence de la

félicité de Dieu et des intelligences, laquelle est

simplement immuable et non variable, oresme, Eth.
2C. y xvi" s. Je me persuade que vous n'aurés pas
désagréable que petite sueur [sœur] vous fasse res-

souvenir d'elle et de son immuable affection, Lett.

de Catherine de Navarre, Bibl. des chartes, 4 e série,

t. in, p. 337. Constance immuable, amyot, Fab. 2.

Ce sont pour vrai choses déterminées Par l'im-

muable arrest des destinées, marot, i, 229. La pre-
mière erreur [qu'il n'y a point de dieux] selon son
advis [de Platon] ne dura jamais immuable en
homme depuis son enfance jusques à sa vieillesse,

mont. 1, 395. Mon cœur est immuable, et mon
amour certaine, desportes, Amours d'Hippolyte, 5.

— ÉTYM. Im.... négatif, et muable. On a dit aussi
immutable, tiré directement da latin immutabilis :

sv* s. Ainsi gouverne il et ordeineSans soussy, sans
ahan, sans peine, Par son cler sen et immutable,
Toute chose qui est muable, Mir. de Ste Geneviève.

IMMUABLEMENT ( i-mmu-a-ble-man ) , adv.
D'une manière immuable. Jésus-Christ a donné
une nouvelle forme au mariage, en réduisant cette

sainte société à deux personnes immuablement et in-

dissolublement unies, boss. Expos, de la doct. de

l'Église, ix. La charité est consommée, quand
elle est immuablement unie à Dieu sans pouvoir en

être séparée, m. 5 e écrit, 5. Il serait à dési/er que
ces autres dépôts [de dépêches] fussent placés aussi

sûrement et aussi immuablement que l'est celui de
la guerre, st-sim. 277, 233. Xénophon, dans l'éloge

qu'il nous a laissé d'Agésilas, et Cicéron, dans

une de ses harangues , remarquent que Lacédé-

mone était la seule ville du monde qui eût con-
servé immuablement sa discipline et ses lois pen-
dant un si grand nombre d'années, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. 11, p. 539, dans pougens.
— HIST. xvi' s. Il persévéra toujours immuable-

ment en une mosme teneur de voulenté, amyot,

Dêmosth. 19.

— ÉTYM. Immuable, et le suffixe ment.

IMMUNITÉ (i-mmu-ni-té), s.
f. [|

1° Droit fixe

accordé à tout un corps, à toute une ville, et qui

les affranchit d'impôts, de charges, de devoirs, etc.

Afin d'attirer un grand nombre d'ouvriers et de
matelots dans la ville, il leur fit accorder des im-

munités particulières, rollin, Hist. anc. Œuvres,
t. m, p. 288, dans pougens.

||
2" Les immunités ec-

clésiastiques, les exemptions et les privilèges dont

les ecclésiastiques jouissent. Zélé pour les immuni-
tés de l'Église, il [l'évèque de Mirepoix] regardait

la bulle [Unigenitus] comme un article de foi, et,

ayant le crédit attaché à sa place [ministre au dé-

partement des bénéfices], il persuada que le parle-

ment touchait à l'encensoir, volt. louis XV, 36.

Jamais il n'y eut un exemple plus révoltant du mé-
pris Jes lois et de l'ambition ecclésiastique que
cette immunité des temples [inviolabilité de l'asile,

dans les églises], raynal, Hist. phil. vi, IS.
||
Con-

grégation de l'immunité, congrégation établie par

Urbain VIII pour décider des cas relatifs aux immu-
nités ecclésiastiques. La congrégation qu'on ap-

pelle à Rome de l'immunité envoya une lettre cir-

culaire à tous les évoques siciliens..., volt. Polit, et

législ. les Droits des hommes. || Terme de féodalité.

Privilège en vertu duquel aucun juge royal ne
pouvait entrer dans les domaines ecclésiastiques,

pour y faire acte quelconque d'autorité. ||
3° Terme

de médecine. Préservation, exemption de maladie.

La vaccine procure, dans la plupart des cas, l'im-

munité contre la variole.

— SYN. immunité, exemption. Immunité est plus

étendu qu'exemption ; il se dit surtout des corps,

des villes, tandis qu'exemption se dit surtout des

particuliers. De plus, l'exemption met seulement à

l'abri d'une charge ; l'immunité peut constituer

une prérogative positive et non pas seulement né-

gative comme l'exemption; ainsi le droit d'asile

qu'avaient les églises était une immunité ecclésias-

tique. Enfin, immunité s'emploie d'une manière
absolue, tandis qu'avec exemption on spécifie de

quoi on est exempté : exemption d'impôts, de service.

— hist. xiv s. Et se mit en immunité et fran-

chise en l'église du Sépulcre à Paris, du cange,

immunitas. ||
xvie

s. Comment que ce soit, le peu-
ple donna immunité et affranchissement de tous

subsides à l'accusateur Menon, amyot, Péricl. 59.

X la jurisdiction est conjointe l'immunité, de la-

quelle se glorifie le clergé romain, car il leur sem-

ble advis qu'on leur feroit tort et injure, de les

faire venir devant un juge terrien en causes per-

sonnelles, calv. Instit. 983.

— ÉTYM. Provenç. immunitat; esp. immunidad;
ital. immunilà; du lat. immunilatem , de immu-
nis, exempt, de in négatif, et munus , service.

f IMMURATION (i-mmu-ra-sion) , s. f. Terme
d'histoire du moyen âge. Action de séquestrer une
personne entre quatre murailles.

— ÉTYM. Lat. in, dans, et murus, muraille.

IMMUTABILITÉ (i-mmu-ta-bi-li-té), s. f.\\
1° État,

qualité de ce qui est immuable, en parlant de Dieu

ou des choses divines. L'immutabilité des conseils

de Dieu, boss. Hist. 11, 13. La Trinité directe-

ment attaquée avec l'immutabilité et la spiritualité

ci simplicité de l'être divin, id. G* avert. 3. ô mon
Dieu ! le torrent des générations et des âges coule

devant votre divine immutabilité, mass. Confér. us.

des revenus ecclés. On retrouve dans leurs disputes

[des bramines] les mêmes idées que dans nos plus fa-

meux métaphysiciens, la substance, l'accident, la

priorité, la postériorité, l'immutabilité, l'indivisibi-

lité, l'âme vitale et sensitive, raynal, Hist. phil. 1, 8.

||
2" État, qualité de ce qui ne change pas. Comme

tout change d'un moment à l'autre, la grande
femme est revenue sur l'eau.... les humeurs sont

adoucies; et enfin, ce que l'on mande aujourd'hui

n'est plus vrai demain; c'est un pays bien opposé à

l'immutabilité, sév. 317. Tout le monde croit que
l'étoile de Mme de Montespan pâlit.... les uns trem-
blent, les autres se réjouissent, les uns souhaitent
l'immutabilité, les autres un changement de théâ-

tre, id. H sept. (076. Nous avons lieu de croire

que notre langue est parvenue de nos jours à ce
glorieux point d'immutabilité [état d'une langue
fixée], Acad. Dict. de <690, Épitre au roi. Rappe-
lons ie dérèglement et la variation des usages à
l'immutabilité des devoirs, mass. Confér. us. des
reven: ecclés. L'immutabilité n'appartient point aux
hommes, volt. Hist. pari. Avant-propos. On [nie

M. Opoix de réfléchir un peu profondément sur
l'immutabilité constante des couleurs prismatiques
et sur les conditions que cette immutabilité sup-
pose, boi^net, Coul. corps, Œuvres, t. x, p. 380,

dans pougens.
|| État de qui ne bouge pas de place.

Je ne comprends pas comme on peut revenir de ces

occasions si chaudes et si longues [son fils exposé

à la tête des gendarmes pendant deux heures au
feu d'une batterie], où l'on n'a qu'une immutabilité

qui vous fait voir la mort mille l'ois plus horrible

que quand on est dans l'action, sév. 23 août 1678.

— étym. Lat. immutàbilitatem , de in négatif,

et mutabililas, mutabilité.

t IMPACTION (in-pa-ksion), s. f. Terme de chi-

rurgie. Fracture du crâne, d'une côte, du sternum,
en plusieurs pièces, dont les unes font saillie en
dedans et les autres en dehors.
— ÉTYM. Lat. impactionem, choc, de impactum.

supin de impingere , choquer, de in, en, sur, et

pangere, enfoncer (voy. pacte).

IMPAIR, AIRE (in-pêr, pê-r'), adj. ||
1° Terme

d'arithmétique. Opposé à pair; qu'on ne peut divi-

ser en deux nombres entiers égaux. Trois, cinq,

sept, etc. sont des nombres impairs. || Années im-
paires, celles qui sont exprimées par un nombre
impair. (865 est une année impaire.

||
Jours im-

pairs, les jours de la semaine qui, sur les six ou-
vrables, occupent le premier, le troisième et le cin-

quième rang, savoir lundi, mercredi et vendredi.

|l
2° Terme d'anatomie. Organe impair, organe qui

n'est pas double, qui n'a pas son semblable de l'au-

tre côté du corps. Le foie est un organe impair.

Il
Terme de botanique. Foliole impaire, foliole uni-

que qui termine la feuille composée. Feuille ailée

avec impaire. Feuille ailéesans impaire. ||
3° S. m.

Se dit, à plusieurs jeux, de l'ensemble des nombres
impairs. Jouer l'impair. || Au jeu de la belle, l'impair,

les nombres impairs qui sont rangés dans les six pre-

mières et dans les six dernières colonnes. Impair du
grand côté, se dit, au même jeu, de la totalité des

nombres impairs qui se trouvent dans les six der-

nières colonnes.
Il
Jouer à pair ou impair, donner

à deviner si des objets qu'on tient dans la main
fermée sont en nombre pair ou impair.

— HIST. xvr s. Je laisse à part le nombre im-

pair de leurs piluiles [des médecins], mont. 111, 213.

— ÉTYM. Im.... négatif, et pair; lat. impar.

f IMPAIKEMENT (in-pê-re-man), adv. En nom-
bre impair. Distribuer impairement.

f IMPALLIABLE (in-pal-li-a-bl') , adj. Qui ne

peut être pallié. ||
Substantivement. L'impalliablo

[de son élévation) afflige sa sensible délicatesse,

ST-SIM. 480, 219.

— étym. Im.... négatif, et pallier.

f IMPALPABILITÉ (in-pal-pa-bi-li-té) , s. f. Qua-
lité de ce qui est impalpable.

IMPALPABLE (in-pal-pa-bl'), adj. Qu'on ne peut

toucher ou palper à cause de sa ténuité. Ni la

poudre impalpable de verre ou de diamant, ni celle

d'aucune production de la nature qui ne serait pas

venimeuse par elle-même, ne pourrait être nuisi-

ble, volt. Dict. phil. Empoisonnements. Non, rien

ne périt, tout change, les germes impalpables des

animaux et des végétaux subsistent, se développent

et perpétuent l'espèce, id. Jenni, xi.

— HIST. xvi" s Tant la rebroiant et la re=echant,

que la poudre soit impalpable, 0. de serres, 898.

— ÉTYM. Lat. impalpabilis (quicherat, Ad-

denda), de in négatif, et palpabilis, palpable.

f IMPANATEUR (in-pa-na-teur), s. m. Celui qui

professe l'impanation.

— ÉTYM. Voy. impanation.

IMPANATION (in-pa-na-sion),*-. f. Terme de dog-

matique et de théologie. Coexistence du pain avec le

corps de Jésus-Christ après la consécration, d'après

l'opinion des luthériens. De sorte qu'il se faisait dans

l'eucharistie une impanation véritable, comme i:

s'était fait une véritable incarnation dans les en-

trailles de la sainte Vierge, boss. Var. h, § 3.

— ÉTYM. Lat. 1/1, dans, et panis, pain.

f IMPANÉ, ÉE (in-pa-né, née), adj. Terme de
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dogmatique. Changé en pain. Se dit de l'état où se

trouve, suivant les luthériens, le corps de Jésus-

Christ après la conséciation. Assurant que Jé-

sus-Christ était impané dans l'eucharistie
;

boss.

Var. xv.

— ÉTYM. Voy. IMPANATION.

IMPARDONNABLE (in-par-do-na-bl'), adj. Qui

ne mérite point de pardon. Sa beauté [de Junon]
méprisée, impardonnable outrage, segrais, Enéide,

I. Boursault critique Segrais d'avoir employé ce

mot [impardonnable] qui, suivant lui, n'était pas
français, id. Mémoires, t. n, p. 140. Peut-être

Aristote avait-il offensé personnellement par quel-

que traii de raillerie le prêtre de CérèsEurymédon,
crime plus impardonnable que s'il n'eût attaqué

que les dieux, kollin, Hist. anc. t. xn, liv. xxvi

,

i" part. ch. 2, art. 52, dans pougens. || Il se dit

aussi des personnes. Vous êtes impardonnable d'a-

voir agi ainsi.

— HEM. On a attribué à Segrais la création de ce

mot; tout au plus peut-on admettre qu'il l'ait remis
en usage. Impardonnable est dans Froissart, comme
Ménage l'avait du leste remarqué.
— hist. xiv" s. Vous savez comment le roi Char-

les de France traitoit secrètement devers les bon-
nes villes de Bretagne, afin qu'elles ne se voulsis-

sent mie ouvrir ni recueillir les Anglois, et, là où
ils le l'eroient, ils se forferoient et scroit ce forfait

impardonnable, froijs. 11, n, 70.

— ÉTYM. 7m .. négatif, et pardonner.

t IMPARDONNÉ, ÉE (in-par-do-né, née), adj.

Qui n'a pas reçu de pardon.

—ÉTYM. /m... négatif, et pardonné.

f IMPAREIL, EILLE (in-pa-rèll, rè-11', II mouil-

lées), adj. Qui n'tet pas pareil.

— HIST. xvi e
s. Une femme estrangere, née de

condition impareille à nos rois, d'aib. Hist. n, 122.

Cosme de Medicis. grand homme tant que les af-

faires l'ont resveillé, mais impareil à soi-mesme
quand il s'est plongé en ses félicitez, id. ib. n, 204.

— ÉTYM. Im... négatif, et pareil.

f 1MPAREILLEMENT (in-pa-rè-lle-man, Il mouil-
lées), adv. D'une manière dissemblable.

i. IMPARFAIT, AITE (in-par-fê, fè-l'), adj.
||
i° Qui

n'est pas achevé. Je ne laisserai pas mon ouvrage
imparfait, corn. Héracl. u, 2. Mais mon crime est

entier et le sien imparfait, id. Œdipe, iv, b. Si je

l'ai bien compris, cet hymen imparfait N'est encor
qu'en parole et n'a point eu d'effet, w.Sophon. ni,

7. De votre éclat et de votre lumière Je ne suis

qu'une ébauche imparfaite et grossière, rotr. Béli-

saire, m, 7. Que je relevais Troie et rendais im-
parfait Tout ce qu'a fait Achille, et tout ce que j'ai

fait, rac. Andr. u, 4. jj
2° X quoi il manque quel-

que chose pour être parfait. En ton fils Dieu n'a

pas fait naître Un prince à ce point imparfait, corn.
Héracl. v, 1. i,'org,me étant plus fort, la raison

percerait Les ténèbres de la matière, Qui toujours

envelopperait L'autre àme [l'âme commune aux
bêtes et à l'homme] imparfaite et grossière, la
font. Fall. x, I. Voilà, messieurs, une image, mais
imparfaite, do la reine d'Angleterre, quand, après de
si étranges humiliations, elle fut encore contrainte
de paraître au monde et d'étaler, pour ainsi dire,

à la France même et au Louvre où elle était née
avec tant de gloire, toute l'étendue de sa misère,
boss. Reine d'Ànglet. Ma victoire, à vos yeux, sem-
blait-elle imparfaite"? rac. Alex, v, t. Les sciences,

encore fort imparfaites, n'en étaient pas moins ho-
norées, duclos, Hist. Louis XI, Œïuv. t. m, p. 49,
dans pougens. Dont tu n'auras jamais qu'une impar-
faite idée, volt. Scythes, iv, 2.

|| Qui n'est pas com-
plètement arrangé, disposé. Il [le miroir] convient
à votre chambre, qui est encore bien imparfaite, sév.
13 juin 1685.

|| Terme de libraire. Livre imparfait,
livre auquel il manque quelque feuille.

||
3° Terme de

musique. Accord imparfait, celui qui porte une dis-

sonance ou une sixte, et celui (jui n'est pas complet.

|| Consonnance imparfaite, celle qui peut être ma-
jeure ou mineure, comme la tierce et la sixte. [| Ca-
dence imparfaite, cadence irrégulière.

||
4° Terme

de botanique. Fleur imparfaite, fleur à laquelle il

manque quelque partie essentielle de la fructifica-

tion. || Autrefois plantes imparfaites, plantes dont
on ne connaissait pas la floraison.

|| Terme de zoo-
logie. Mue imparfaite, celle qui ne consiste que
dans le renouvellement des appendices de la peau.

Il
5° S. m. Ce qui est imparfait. [Selon Jurieu] Il

[le Fils de Dieu] passe manifestement de l'imparfait
au parfait: qui est, non pas conséquence, mais, pré-
cisément et selon la définition, ce qu'on appelle
changer, Buss. 6' ai cit. 10. ||S. m. pi. Les impar-
faits, se dit par opposition aux parfaits, dans le
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langage des mystiques. Si c'est là un discour.s

adressé aux imparfaits, c'est donc aussi imperfection

de dire.... boss. États d'orais. v, 7.

— HiST. xvr s. Laissant une telle entreprise im-

parfaitte, amyot, Sylla, 47. Si nostre entendement
est capable de la vérité, il la verrait entière, aussi

bien que demie, naissante et imperfecte, mont, n,

318. Nostre essence estant imparfaicte, id. m, io.

Tout l'imparfait de mon escorce humaine, rons. 89.

— ÉTYM. Lat. imperfectus, de in négatif, et

perfectus, parfait.

2. IMPARFAIT (in-par-fê), s. m. Terme de

grammaire. Temps du verbe qui sert principale-

ment à indiquer une action considérée comme pré-

sente par rapport à un temps passé. L'imparfait

de l'indicatif. L'imparfait du subjonctif. Dans ces

phrases : vous chantiez quand il entra; il a voulu

que je vinsse auprès de lui, chantiez . vinsse sont

des imparfaits. |l On emploie quelquefois l'imparfait

dans les suppositions, par rapport à un temps pré-

sent ou même à un temps futur: Si je le pouvais, je

vous aiderais; Supposons qu'il consentît à partir.

|| Adj. Prétérit ou passé imparfait.

— hist. xvi" s. Es tierces personnes du pluriel

des preieritz imperfeetz de l'indicatif, meigret,

dans livet, la Gramin. franc, p. ci.

— ÉTVM. Lat. imperfeelum, temps opposé à per-

fectum, le parfait (voy. imparfait 1).

IMPARFAITEMENT ( in-par-fè-te-man ) , adv.

D'une manière imparfaite. Il n'a traité cette ma-
tière que fort imparfaitement. Les gens de bien

même tombent dans des infidélités inévitables, et

ne sont parfaits qu'imparfaitement, flécii. Mme
d'Aiguillon.

— ÉTYM. Imparfaite, et le suffixe ment.

•J-
1MPARI-NERVÉ, ÉE (in-pa-ri-nèr-vé, vée),

adj. Terme de botanique. Qui a des nervures en

nombre impair.

— ÉTYM. Impair, et nervure.

f IMPaRI-NERVIÉ, ÉE (in-pa-ri-nèr-vi-é, ée),

adj. Terme de botanique. Qui est pourvu d'une

nervure médiane ou impaire.

— ÉTYM. Impair, et nervure.

f IMPARI-PENNÉ, ÉE (in-pa-ri-pè-nné, nnée),

adj. Terme de botanique. Il se dit d'une feuille

composée qui se termine par une foliole impaire.

On dit aussi impari-pinné.
— ÉTYM. Impair, et penne ou pinna, plume.

f IMPARISYLLABE (in-pa-ri-sil-la-b), adj. Syno-
nyme d'imparisyllabique.

IMPARISYLLABIQUE (in-pa-ri-sil-la-bi-k'), adj.

Terme de grammaire grecque et de grammaire
latine. Noms imparisyllabiques, noms qui ont aux
cas obliques du singulier u_.e syllabe de plus qu'au

nominatif, comme soror, sororis. Déclinaison im-

parisyllabique.

— ÉTYM. Impair, et syllabe.

f IMPARITÉ (in-pa-ri-té), s. f. || i° Qualité de ce

qui est impair. ||
2" Inégalité, infériorité (sens qui

n'est plus employé).
— HIST. xvi e

s. Il n'y a rien si dangereux, de

monstrer à ses partisans imparité de droict et de

personnes, d'aub. Hist. I, 1 55.

— ÉTYM. Lat. imparitatem (quicherat, Addenda),

i'impar, impair.

1MPARTABLE (in-par-ta-bl'), adj. Ancien terme

de droit. Qui ne peut être partagé, divisé dans une
succession, tel que les duchés, les marquisats, et

tous les fiefs de dignité.

— HIST. xvi e
s. Si le père et la mère sont tous

deux bastards et ayant enfans au jour de leur très-

pas, par quoy ils soient impartables au seigneur....

Coust. (jénèr. t. i, p. 8oa.

— ÉTYM. 7m... négatif, et partir, dans le sens

de partager.

j IMPARTAGÉ, ÉE (in-par-ta-jé, jée), adj. Qui

n'a point subi de partage.

— ÉTYM. 7m... négatif, et partage.

IMPARTAGEABLE (in-par-ta-ja-bf), adj. Qui ne

peut-être partagé, qui n'est pas susceptible de par-

tage. Ceux-ci [les Suisses] étaient vaillants, héroï-

ques, mais surtout ils étaient impartageables, et

c'est par là qu'ils ont duré dans l'indépendance,

dupont-whiïe, Centralisation, p. (4.

— ÉTYM. 7m... négatif, et partager.

IMPARTIAL, ALE (in -par-si-al, a-P), adj. Qui

ne prend pas parti pour l'un plutôt que pour l'autre.

Des juges impartiaux. Un historien impartial. ||
S.

m. pi. Les impartiaux, les membres de la plaine,

dans la Convention. || 11 se dit aussi des choses. Une

impartiale équité. Un examen impartial.

— ÉiYM. Im... négatif, et partial.

IMPARTIALEMENT ( in par-si -aie man) , adv.
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D'une manière impartiale. Discuter impartialement
une affaire, une cause, une question.
— ÉTYM. Impaitialc, et le suffixe ment.
IMPARTIALITÉ (in-par-si-a-li-té), s. f. Qualité,

caractère de celui qui est impartial. L'impartialité
du juge, de l'historien. S'il était possible que je
leur fusse de quelque utilité, je ne pourrais y par-
venir que par l'impartialité la plus exacte, volt.
Lett. Damilaville, (7 nov. 1765.

— ÉTYM. Impartial.

\ IMPARTIBILITÉ (in-par-ti-bi-li-té), s.
f. Terme

de féodalité. État de deux fiefs réunis qui ne peu-
vent passer que sur une seule tête, quoiqu'ils puis-
sent relever de deux seigneurs différents.

— ÉTYM. Lat. imparlibilis (quicherat, Addenda),
de in négatif, elpartiri, partager (voy. partir).

IMPASSE (in-pà-s'), s. f. Petite rue qui n'a point
d'issue; cul-de-sac. On trouve le mot de cul par-
tout et très-mal à propos ; une rue sans issue no
ressemble en rien à un cul-de-sac ; un honnête
homme aurait pu appeler ces sortes de rues des

impasses; la populace les a nommées culs, et le»

reines ont été obligées de les nommer ainsi, volt1

Dict. phil. Langues. Je vous remercie de demeurer
dans une impasse, mais je ne vous pardonne pas
d'écrire français par un o, id. Lett. Marmontel, 28

avril 4773.
|| Fi g. Être dans une impasse, être dans

une situation qui n'a point d'issue favorable ; être

dans un emploi où il n'y a aucun avancement à
espérer.

— REM. Impasse est dû à Voltaire, qui était cho-

qué de cul-de-sac, et qui d'ordinaire le lait masculin.
— ÉTYM. 7m... négatif, et passer.

IMPASSIBILITÉ (in-pa-ssi-bi-li-té), s. f. Qualité

de ce qui est impassible. Impassibilité stoïque.

— HIST. xiv e
s. Et pour ce disoient aucuns que

les vertus sont impassibilités et repos, oresme,
Eth. 39.

|| xvi c
s. Les vertus morales ne sont pas

impassibilitez, mais plus tost règlements et mode-
rations des passions et affections de nostre ame,
amyot, De la vertu mor. 8.

— ÉTYM. Lat. impassibilitatem , de in négatif,

et passibililas, passibilité.

IMPASSIBLE (in-pa-ssi-bl'), adj.
||

I e Qui n'est

pas susceptible de souffrance. J'ai reçu ces plaies

dans mon corps mortel pour tous les hommes; je

les garderai pour toi dans mon corps impassible,

flégh. n, 108.
Il

Par extension, qui n'est pas sus-

ceptible d'éprouver d'altération. 11 [le diamant] est

inaltérable, ou du moins plus durable, plus impas-
sible qu'aucune autre substance, buff. Min. t. iv,

p. 24 4.
||
2- Fig. Qui, par la force de son caractère,

s'est mis au-dessus de la douleur physique ou mo-
rale. L'homme impassible est aussi contradictoire

que l'homme immortel, volt. Dict. phil. Bien et

mal physique et moral. Le sang pétille dans mes
vieilles veines en vous parlant de lui [Letourneur, tra-

ducteur de Shakspeare] ;
s'il ne vous a pas mis en

colère, je vous tiens pour un homme impassible, id.

Lett. d'Argental, 19 juill. I77G. A cette foule de mal-

heurs, il [Napoléon] ne peut opposer qu'une rési-

stance inerte, une fermeté impassible, une attitude

inébranlable, segur, Hist. de Nap. x, 2. ||
3° Qui ne

se laisse déterminer dans ses jugements par aucune
considération particulière. Un juge impassible. Il

faut que l'histoire soit impassible comme la justice.

— HIST. xiv e
s. La discipline les doit tous faire

impassibles. — Parties inaltérables et impassibles,

oresme, Thèse de meunier. || xv
e

s. Diex est impas-

sible, immortel, Conversion de St Denis.
||

xvie
s.

Ils commencèrent lors à croire qu'ils n'avoient point

affaire à un ennemy totalement invincible et impas-

sible, ains qu'il pourroit bien aussi quelquefois souf-

frir perte et recevoir dommage, amyot, Marcel. 10.

— ÉTYM. Lat. impassibilis, de in négatif, et

passibilis, passible.

f IMPASSIBLEMENT (inpa-ssi-ble-man), adr.

D'une manière impassible.

1MPASTATION (ir pa-sta-sion), s. f. ||
1" Réduc-

tion d'une substance quelconque à l'état de pâte.

||
2" Terme de maçonnerie. Mélange de plusieurs

matières pétries ensemble liées par quelque mastic

qui durcit à l'air. Le stuc est une impaslation.

— étym. In, en, dans, et pâle, anciennement paste.

IMPATIEMMENT (in-pa-si-a-man). adv. Avec

impatience. Dédaigner ceux qui lui viennent faire

leur cour [à un grand], ou attendre impatiemment

qu'ils se retirent, la bruy. iv. En général les habi-

tants des partirs septentrionales [de l'Ecosse], plu-

tôt subjugués qu'unis [à l'Angleterre;, supportaient

impatiemment cette réunion, volt. Louis AT, S4.

|| Avec chagrin. Néron porta impatiemment la mort

de Narcisse, rac. Urit. 2 e
préf.
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— HIST. xv* s. Quand sédition cruelle qui moult

despitement et impatiemment entre-oit dissimula-

tion, gerson, Harengue au roi Charles VI, p. 18.

|| xvi" s. II porta fort impatiemment la mort d'Œro-

pus, amyoTj Pyrrhus, Kl.

— ÉTYM. Impatient, et le suffixe ment.

IMPATIENCE (in-pa-si-au-s'), s. f. ||
1° Manque

de patience, soit dans la souffrance d'un mal, soit

dans l'attente de quelque bien. Ses filles sont encore

en leurs tendres années, Et déjà leurs appas ont un
charme si fort Que les rois les plus grands du po-

nant et du nord Brûlent d'impatience après leurs

hyménées, malh. ii, 8. Amour, divin auteur de mes
impatiences, tristan, Panthée, n, ) . Faites un peu
de force à votre impatience, corn. Pomp. v, 4. Ils

ont une grande impatience de s'en aller, sév. 229.

Du Laurens n'est point encore parti
;
j'ai de l'im-

patience qu'il soit auprès de votre fils, id. \" avr.

4 689. J'attends, avec des impatiences vives, des nou-

velles de votre santé, id. 8 mai 1671. M. de Chaul-

nes nous attend avec des impatiences amoureuses,

id. 9 mai (689. 11 [Mazarin] voulait revenir trop

tôt à la cour : le Tellier s'opposait à son impatience,

boss. le Tellier. J'en ai une grande impatience [de

vos lettres], id. Lett. t73. Le peuple souffrait cet

état avec impatience, id. Hist. n, 6. Dans un temps

plus heureux, ma juste impatience Vous ferait re-

pentir de votre défiance, rac. Brit. ni, 7. Que ton

retour tardait à mon impatience ! id. Bajaz. i, I .

Il avait impatience de se dérober aux acclama-

tions, fén. Tél. xm. L'impatience gâte tout, la

motte, Fabl. iv, 2. Vous lui sacrifierez une impa-

tience qui déjà s'élevait, mass. Prof, relia. Sermon
4. Ce que le désir de la gloire produit dans l'un,

l'impatience de la misère le fait dans un autre,

rAYNal, Hist. phil. v, 1 9. ||
2° Au plur. Familière-

ment. Espèce d'irritation nerveuse que cause l'im-

patience. Avoir des impatiences. Cet homme me
cause des impatiences. || Il se dit aussi, en ce sens,

d'une sensation toute physique. Avoir des impa-

tiences dans les jambes, éprouver le besoin de les

remuer, ne pouvoir rester en place.

— hist. xn e
s. Ke la chars [la chair], se ele dit

aspres choses, ne l'atraict à impatience, Job, p. 4 52.

|| xme
s. Adam, par grant impatience Et par foie

inobedience Mordit le mors [morceau] qui mort en-

gendre, j. de meung, Tr. 314.
||

xvi e
s. Et tant de

gents qui, de l'impatience des poincturesde la peur,

se sont pendus, mont, i, 64. Ceux qui besongnent

impatiemment de l'art de terre, perdent beaucoup
bien souvent par leurs impatiences, palissy, 301.

— ÉTYM. Provenç. inpaciencia, enpaciencia ; es-

pagn. impaciencia; ital. impazienza; du latin im-

palientia, de in négatif, et patientia, patience.

IMPATIENT, ENTE (in-pa-si-an, an-t'), adj.

||
1" Qui manque de patience, soit dansla souffrance,

soit dans l'attente. D'un peuple impatient vous en-

tendez la voix, rac. Iphig. v, 3. L'impatient Néron
cesse de se contraindre ; Las de se faire aimer, il

veut se faire craindre, id. Brit.i, \. La reine impa-

tiente attend votre réponse, id. Athal. vu, 4. Jeune,

impatient, léger, présomptueux, volt. Zaïre, iv, 7.

|| Impatient que.... ne..., qui attend avec impa-
tience qu'une chose se fasse. Le peuple.... Impa-

tient pour eux que la cérémonie Ne commence
bientôt, corn. Rod.v, 2.|| Substantivement. Un assem-

blage de téméraires qu'il faut retenir, d'impatients

qu'il faut accoutumer à la constance, flêch. Tur.

|| Il se dit aussi des choses. Un esprit impatient.

Une ardeur impatiente. Impatients désirs d'une il-

lustre vengeance, corn. Cinna, i, 1. ||2° Impatient

de..., qui désire avec impatience. 11 [mon cœur] est

impatient lui-même de se rendre, id. Nicom. v, 10.

Ton cœur impatient de revoir ta Troyenne, RAC.jIndr.

iv, 5. Impatient déjà d'expier son offense, id. Phèd.

n, 5. Le peuple, impatient de cette mort cruelle,

L'attend comme une fête auguste et solennelle, volt.

lois de Min. iv, 3.
||
Fig. L'épi germe et s'élance,

impatient d'éclore, bouch. les Mois, ch. il. ||
3" Dans

la poésie et le style soutenu. Qui ne peut supporter,

souffrir. Impatient du dieu dont le souffle invinci-

ble Agite tous sps sens, Le regard furieux, la tête

échevelée, j. b. rooss. Odes, m, i . Il fonda une es-

pèce de monarchie, telle qu'elle peut subsister parmi
des peuples errants et impatients du joug, volt.
Mœurs, 60. [Un coursier] Levant les crins mouvants
de sa tête superbe, Impatient du frein, vole et bon-
dit sur l'herbe, id. Henri VIII. Le cœur le plus im-
patient de la servitude devient le plus amoureux de

la domination, raynal, Hist. phil. xiv, 45.
|| Fig.

Aux armes! fils des rois; nos vaisseaux vous de-

mandent, Impatients du port et de l'oisiveté, gilb.

Ode sur la guerre.
||
4° Terme de botanique. Plantes

impatientes, plantes dont les fruits mûrs s'ouvrent

au moindre attouchement. || S.
f.

Impatiente

,

nom d'un genre de balsaminées, dont fait partie la

balsamine des jardins, impatiens balsamina, L.

— HIST. xiv e
s. De riens n'estoit impacient, ma-

ciiaut, p. -<04||xvi e
s. Impatient de survivre à cette

perte, il se tua, mont, ii, 35. Ces Turcs, impatients

de leur captivité, se résolurent de.... id. ii, 3)2.

— ÉTYM. Provenç. inpadenf; espagn. impaciente ;

ital. impaziente, du latin impatientent, de in né-

gatif, et patiens, patient.

IMPATIENTANT, ANTE (in-pa-si-an-tan, tan-t'),

adj. Qui impatiente. Cette bavarde est impatien-

tante. Je l'ai dit cent fois, rien n'est plus impatien-

tant que la sottise, et rien n'est plus sot que cette

impatience, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau,
4 sept. 1704.

IMPATIENTÉ, ÉE (in-pa-si-an-té, tée), part,

passé d'impatienter. Impatienté de tant de sottises.

IMPATIENTER (in-pa-si-an-té), v. a.\\ 1° Faire

perdre patience. Si un verre cassé vous impatiente,

votre repos en dépendait, nicole, Essais demor.
t. i, dans richelet. Vous m'impatientez avec vos

terreurs ; eh que diantre! un peu de confiance; vous

réussirez, vous dis-je, marivaux, Fausses confia. I,

2. Comme je le connais facile à s'emporter, Je mets

tout mon plaisir à l'impatienter, boissy, Impatient,

il, 3. ||
Absolument. Rien n'impatiente plus que

d'attendre. ||
2° S'impatienter, v. réfl. Perdre pa-

tience. Ne vous impatientez pas; il va venir. La

vie est courte, et vous êtes déjà bien avancé, ce n'est

pas la peine de s'impatienter, sév. Lett. à Bussy,

13 août 1688. Nous nous impatientons contre Dieu

des moindres disgrâces qui nous arrivent, au lieu

de les recevoir de sa main pour l'expiation de nos

fautes, boss. 2 e panég. StFr. de Paule, 2. Il [Napo-

léon] voyait à une certaine contrainte des visages,

à un certain silence, qu'on craignait la nouvelle

guerre [de RussieJ vers laquelle il semblait se pré-

cipiter, et il s'impatientait, pour ainsi dire, des ob-

jections qu'on ne lui faisait pas, mais qu'il devinait,

THIF.RS, Hist. du Cons. et de l'Emp. xliii.
||
S'impa-

tienter de.... avec un verbe à l'infinitif. Vous vous

impatientez do savoir où j'en veux venir.

— ÉTYM. Impatient.

f IMPATROMSATION (in-pa-tro-ni-za-sion), s.f.

Action d'impatroniser, de s'impatroniser.

— HIST. xvi e
s. lmpatronisation, cotgrave.

IMPATRONISÉ, ÉE (in-pa-tro-ni-zé, zée), part.

passé d'impatroniser. Tartuffe impatronisé chez Or-

gon.

IMPATRONISER (in-pa-tro-ni-zé), v. a. || i° In-

troduire comme une sorte de patron, de maître. || Fig.

Il faut espérer que le système scythe [en géographie]

ne sera pas aussi pernicieux à ceux qui l'ont imaginé

ou accepté, que les idées de Bailli, encore en honneur
il y a soixante ans, l'ont été aux savants qui les im-
palronisèrent dans la géographie critique et dans la

chronologie, vivien de st-martin, Fouilles de Ni-

nive, Rev. germ. t. xx, p. 475.
||
2° S'impatroniser,

v. réfl. S'établir comme chez soi. L'un avecque pru-

dence au ciel s'impatronise, Régnier, Sat. xiv.

Quand tous ses gouvernants [du peuple français]

s'en allèrent un jour, croyant lui faire pièce et le

laisser en peine, d'autres se présentèrent qu'on ne
demandait pas, et s'impatronisèrent, P. L. cour.

Lettre vi. ||
S'introduire dans une maison et y do-

miner (avec un sens défavorable). Un inconnu céans

s'impatronise, mol. Tart. i, 1. Depuis six ou sept

mois qu'elle a trouvé moyen De s'impatroniser, je

n'y connais plus rien, la chaussée, Gouvern. i, t.

— HIST. xvie
s. Vray est que les empereurs,

n'aiant ni cœur ni valeur ni moyen pour le leur oster

[le duché de Milan aux Sforce], furent contraints de

le leur laisser, et les en impatroniser, pour le tenir

à foy et hommage de l'empire, brant. Cap. franc.

t. i, p. 324, dans LACtiRNE. Au temps que les Fran-
çois s'impatronisèrent de cette Gaule, pasquier,

Recherches, livre I, p. 9, dans lacurne.
— ÉTYM. In, en, dans, et patron.

IMPAYABLE (in-pè-ia-bl'), adj. ||
1" Qui ne se

peut trop payer. Un ouvrier impayable. C'est à mon
sentiment un endroit impayable, mol. F. sav.

m, 2. Dieu me préserve de vouloir jamais vendre

cet animal impayable, volt. Taureau, 2.
||
2° Fig.

Extraordinaire, très-plaisant, très-bizarre. Cet homme
est impayable avec ses propositions. Et vous ne trou-

vez pas l'aventure impayable? piron, Mélrom. n, ).

Courroucé? pourquoi donc? le trait est impayable,

dorât, Feinte par amour, u, 3. || Par ellipse, il se

prend seul, en exclamation. Ah! oh! impayable,
ma foi !

-- ÉTYM. Im... négatif, et payer.

f IMPAYÉ, ÉE (in-pè-ié, iée), adj. Dont le paye-
ment n'a pas été effectué. La lettre de change de-

meura impayée à son échéance.
|| Qui n'a pas reçu

son payement. Les créanciers impayés.
— ÉTYM. Im... négatif, et payé.

IMPECCABILITÉ (in-pè-kka-bi-li-té), *. f. Terme
de théologie. État de celui qui est incapable de pé-

cher. Selon la doctrine du même saint Augustin,
la grâce chrétienne contient l'impeccabilité même,
boss. Et. d'orais. vi, 23. État d'impeccabilité, étal

bienheureux, bourdal. Exhort. sur le jugem. du
peuple contre J. C. t. Il, p. 5b.

— ÉTY.M. 7m... négatif, et peccabilité.

IMPECCABLE (in-pè-kka-bl'), adj. ||
1" Terme de

théologie. Incapable de pécher. En qualité de mé-
diateur, il [Jésus-Christ] devait, quoique exempt de

péché et quoique impeccable même, tenir une es-

pèce de milieu entre l'innocence et le péché, bour-

dal. Myst. Circoncis. deJ. C. t. I, p. 64.
||
2° Dans le

langage général. Qui ne peut faillir. EnfaisantPÉglise

infaillible, nous ne faisons pas pour cela les peuples

et les chrétiens particuliers impeccables, bossuet,

Déf. Var. t" dise. § 6. Les supérieurs ne sont

point impeccables, non plus que les inférieurs,

bourdal. Pensées, t. n, p. 458.

— HIST. xvi" s. C'est bien l'extrémité et comble

de la folie, de se vouloir rendre de soi-même im-
peccable et chercher si fort les occasions du péché,

marg. Nouv. xxx.
— ÉTYM. Lat. impeccabilis, de in négatif, et pec-

care, pécher.

f IMPECCANCE (in-pè-kkan-s'), s. f.
Terme dog-

matique. État d'un homme qui ne commet aucun

péché. L'impeccabilité emporte l'impeccance
— ÉTYM. Lat. impeccantia, de in négatif, et

peccare, pécher.

f IMPÉCUNIEUX, EDSE (in-pé-ku-ni-eû, eû-z'),

adj. Terme vieilli. Qui n'est pas pourvu d'argent.

Comme les jeunes gens d'une haute naissance Sont

souvent impécunieux, boursault, Phaéton , n, 2

Les marquis tant impécunieux que pècunieux,

Antimenagiana, p. <6).

— ÉTYM. Im.... négatif, et le lat. pecunia, argent.

IMPÉNÉTRABILITÉ (in-pô-né-tra-bi-li-té), s. f.

||1° État de ce nui est impénétrable. || Terme de

physique. Propriété en vertu de laquelle deux mo-

lécules ne peuvent occuper en même temps le même
espace. L'impénétrabilité est la plus essentielle des

propriétés de la matière. L'impénétrabilité est une

propriété des corps, pasc. Relig. 36, éd. faugêre.

L'impénétrabilité mutuelle des corps, propriété de

la matière en vertu de laquelle deux corps ne

peuvent occuper le même lieu au même instant,

la place, Exp. m, 3.
||
2° Fig. État de ce qui ne peut

être pénétré par l'esprit. L'impénétrabilité des se-

crets de la nature. || Il se dit aussi d'une personne

qui ne laisse pas pénétrer ses pensées. L'impéné-

trabilité de ce ministre.

— ÉTYM. Impénétrable.

IMPÉNÉTRABLE (in-pé-né-tra-bl'), adj. ||
1° Au

travers duquel on ne peut passer, pénétrer. Une

cuirasse impénétrable aux coups de flèche. Un bois

impénétrable, dont le fonds est un marais, boss.

Louis de Bourbon. Des grilles affreuses, une retraite

profonde, une clôture impénétrable, une obéissance

entière, id. La Vallière. Elle est prête à périr auprès

de son époux, Plutôt que découvrir l'asile impéné-

trable Où leurs soins ont caché cet enfant misérable,

volt. Orph. m,5. Neuf ans de prison en un cachot

impénétrable au jour, genlis, Théâtre d'éduc. le Ma-

gistrat, i, t. || Fig. Dans lequel on ne peut faire

impression, insensible. Vois-tu, comme le tien, des

cœurs impénétrables? corn. Poly. v, 4. ||
2° Terme

tle physique. Qui a la propriété de l'impénétrabilité.

La matière est impénétrable. De tous les philoso-

phes grecs , les atomistes croyaient seuls que la

matière fût impénétrable. 1|
3" Fig. Que l'on ne peut

connaître, expliquer. Le ciel dans sa hauteur, la

terre dans sa profondeur, et le cœur des rois est

impénétrable, saci, Bible, Prov. de Salomon, xxv, 3.

Mais, comme dit le Sage, autant que le ciel s'élève

et que la terre s'incline au-dessous de lui, autant le

cœur des rois est impénétrable, boss. le Tellier. Rien

ne vous sera impénétrable, id. Hist. n, ( . Il faut con-

naître avant toutes choses que Dieu est incompré-

hensible et impénétrable, parce qu'il est parfait, id.

Serm. Culte dû à Dieu, l . Il [Aratus] était fort propre

à imaginer des entreprises contre les ennemis, à cou-

vrir ses desseins par un secret impénétrable, et à

les conduire à une heureuse fin par sa patience

et par son audace, rollin, Hist. anc. OEuv. t. vi

,

p. 493. dans pougens. Éternelle justice, abime

impénétrable, Ne distinguez-vous pas le faible et le
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coupable? volt. Oresle, ai, se. i
re

, variantes, de

l'édition de 4760. || Il se dit des personnes en un

sens analogue. Il vient, dit-il [Jésus-Christ], comme
un voleur, toujours surprenant et impénétrable dans

ses démarches; c'est lui-même qui s'en glorifie dans

toute son Écriture, boss. Mar.-Thér. \\
4° Qui cache

soigneusement ses opinions, ses sentiments, ses des-

seins, en parlant des personnes. Le sénat fut impé-

nétrable, boss. Ilist. m, 6. Seul il savait épancher

et retenir son discours ; impénétrable, il pénétrait

tout; et, pendant qu'il tirait le secret des cœurs, il

ne disait, maître de lui-même, que ce qu'il voulait,

id. le Tellier. Jamais je n'ai trouvé le roi plus fermé,

plus impénétrable et plus défiant, maintenon, Lett.

au card. de Noailles, 31 janv. 1700. Télémaque sa-

vait s'arrêter aux choses qui pouvaient donner quel-

que soupçon : par là son cœur était impénétrable

et inaccessible, fén. Tél. xvi. Je garderai votre se-

cret, et je serai aussi impénétrable que la pierre la

plus dure, id. t. xxiv, p. 465. Quoi, tu n'as pu péné-

trer...?— Oh! Monsieur, Marine est une fille impéné-

trable, regnard, Sér. 5. Du monstre impénétrable

fie sphinx] affronter le courroux, volt. (Ed. i, t . Im-

pénétrables dieux, vous me faites trembler id. Sém.

v, 5. 11 faut distinguer entre parler pour tromper, et

se taire pour être impénétrable, id. Mœurs, 163.

— HIST. xvi e s. Elle [la concavité du nid de l'al-

# cyon] ne peult recevoir ny admettre aultre chose

que l'oyseau qui l'a bastie; car à toute autre chose

elle est impénétrable, close et fermée, mont, il, 198.

Un mur est, sans froissure, impénétrable à un corps

solide, id. 11, 26(.

— ktym. Lat. impenetrabilis, de in négatif, et

penctrabilis, pénétrable.

IMPÉNÉTRABLEMENT ( in-pé-né-tra-ble-man )

,

adv. D'une manière impénétrable. Vous avez la

longue habitude de garder impénétrablement les

plus grands secrets de l'État, st-sim. 265, 78.

— HIST. xvi e
s. Impénétrablement, monet, Dict.

— ÉTYM. Impénétrable, et le suffixe ment.

| IMPÉNÉTRÉ, ÉE (in-pé-né-tré, trée), adj. Qui

n'a pas été pénétré, connu. Cause impénétrée.

Mystère impénétré.

IMPÉNITENCE (in-pé-ni-tan-s'), s. f.
État d'un

homme impénitent. Siècle vraiment subtil.... la

princesse palatine t'est donnée comme un signe et

un prodige; tu la verras au dernier jour confondre

ton impénitence et tes vaines excuses, boss. Anne
de Gonz Et qu'une espérance présomptueuse de

corriger à la mort ce qui manquerait à la vie, nour-

rirait leur impénitence, id. Sermons, Impénit. futaie,

préambule. || Mourir dans l'impénitence finale, mou-
rir sans s'être repenti de ses péchés. Un aveugle-

ment d'esprit et un endurcissement de cœur qui

leur ôtent presque toute espérance de retour, et qui

les conduisent à l'impénitence finale, bourdal.

Exhort. sur le jug. du peuple contre J. C. t. n,p. 65.

|| Fig. et familièrement. Mourir dans l'impénitence

finale, persister dans les sentiments que l'on a et

que l'on présente, en plaisantant, comme étant des

péchés. J'ai bien peur de mourir dans l'impénitenee

finale, c'est-à-dire plein d'estime et de reconnais-

sance pour vous, volt. Lett- Banccrf, s mars 1776.

— ÉTYM. Lat. impœnitentia (voy. impénitent).

IMPÉNITENT, ENTE (in-pé-ni-tan, tan-t'), adj.

|| l°Qui ne se repentpas desespéchés, et n'a aucun
regret d'avoir offensé Dieu. Tel estle sentiment d'un
homme qui vit impénitent, dans l'espérance de
mourir pénitent : je veux dire qui mène une vie
criminelle et qui s'y autorise par la pensée qu'un
jour il fera pénitence, bourd. Pensées, t. i, p. 386.

Il faut l'expier [le péché] après l'avoir commis, il

faut exercer contre soi-même cette justice vindica-
tive que Dieu exercera un jour contre le pécheur
impénitent, id. Pénitence, 2° avent, p. soi.

|| Mou-
rir impénitent, mourir après avoir mené une vie

scandaleuse, sans donner aucune marque de repen-
tir et de pénitence. || Substantivement. Un impéni-
tent. Les impénitents. ||

2" 11 se dit des choses dans
le même sens, ô pénitence impénitente [sur le lit

de mort]! ô pénitence toute criminelle et toute in-

fectée de l'amour du monde! boss. Sermons, Impé-
nit. finale, t. Les chrétiens charitables ne tombent
jamais dans cet affreux malheur d'une mort crimi-

nelle et impénitente, bourdal. Exhort. char. env.

les pauv. t. i, p. 82.
||
3° En général. Qui n'a point

de repentir de ses fautes ou de ses crimes. Dans le

temps que ce monstre impénitent [un assassin de
Henri IV] refusait de demander pardon au roi et à

la justice, volt. Facéties, Iiclat. apparit. jés. Ber-
tier.

— ÉTYM. Lat. impœnitentcm, de in négatif, et

pœnitens, pénitent.

IMP

IMPENSE (in-pan-s') , s.
f.

Terme de jurispru-

dence. Somme employée pour la conservation,

l'amélioration ou l'agrément; ce qui classe les im-
penses en nécessaires, utiles et voluptuaires. Rem-
bourser les impenses et les améliorations.

— REM. L'Académie ne donne impenses qu'au plu-

riel ; mais il n'y a aucune raison pour ne pas ad-

mettre le singulier.

— SYN. impense, dépense. Toute impense profite

au propriétaire, tandis que la dépense est une

somme employée au dehors, et dont l'équivalent

ne se trouve plus dans les biens de celui qui l'a

faite, legoarant.
— HIST. xvi" s. Doit estre rembourcé par cohéri-

tiers des impenses utiles et nécessaires, Coust. gê-

ner, t. i, p. 4Q.

— ÉTYM. Lat. impensa, dépense, de in, en, dans,

etpendere, payer (voy. pension).

UIMPÉRATIF,IVE(in-pé-ra-tif,ti-v'),ad;.|li°Qui

a lecommandement. Précieuse est la variété qui fait

des forts et des faibles, qui met le besoin de protection,

la nécessité d'obéir, à côté des aptitudes impératives,

dupont-white, Liberté politique, p. 254.
||

2° Qui or-

donne absolument de faire une chose. Agénor : Je

prétends d'Euphrosine être le seul captif. — Ésope :

Moi je veux abaisser ce ton impératif, boubsault,

les Fables d'Ésope, iv, 4.
||
Mandat impératif, man-

dat par lequel des électeurs, en nommant un dé-

puté, l'astreignent à voter de telle ou telle façon

sur telle ou telle question.
||
Terme de pratique.

Disposition impérative , disposition qui ordonne

absolument de faire une chose. ||
3° S. m. Terme

du système de Kant. Impératif moral ou catégori-

que, sentiment absolu du devoir.

— hist. xvie
s. Son parler estoit plein de très

utile et salutaire instruction, mais c'estoit avec une

briefveté impérative, austère et nullement addoul-

cie, amyot, Phocion, 7.

— ÉTYM. Provenç. imperatiu; espagn. et ital. im-

perativo; du lat. imperativus, de imperare, com-
mander (voy. empereur).

2. IMPÉRATIF ( in-pé-ra-tif), s. m. Terme de

grammaire. Le mode des verbes qui exprime com-

mandement , exhortation, défense. Un verbe à

l'impératif. D'où vient que quelques grammairiens

ont mis l'impératif au nombre des futurs? duclos,

Gramm. P. R. Œuv. t. îx
, p. 1 54 , dans pou-

gêns. \\Adj. Le mode impératif.
||

Proposition im-

pérative, celle dont le verbe est à l'impératif.
||
On

dit de même : forme impérative; phrase impérative.

— .ÉTYM. Lat. modus imperativus, mode impé-

ratif (voy. impératif ().

IMPÉRATIVEMENT ( in-pé-ra-ti-ve-man ), adv.

D'une manière impérative. La loi prescrit impéra-

tivement. Il m'a parlé impérativement.
— ÉTYM. Impérative, et le suffixe ment.

IMPÉRATOIRE ( in-pé-ra-toi-r' )
, s. f. Plante

ombeNifère, imperatorium ostruthium, L.

— HIST. xvie
s. Mascher par fois des racines d'im-

peratoire, o. de serres, 903.

— ÉTYM. Lat. imperatorius, qui tient de l'em-

pereur, de imperator, empereur; plante ainsi nom-
mée à cause des grandes vertus qu'on attribuait à

la racine de l'espèce appelée vulgairement angé-
lique française.

f IMPERATOR (in-pé-ra-tor), s. m. Terme d'his-

toire romaine. Titre qui primitivement était décerné

par le sénat, ou par les soldats eux-mêmes, aux
chefs qui avaient remporté une victoire et détruit dix

mille ennemis; ce titre, purement militaire, fut dé-

cerné pour la dernière fois à Blésus, oncle de Séjan.

— ÉTYM. Lat. imperator (voy. empereur).

IMPÉRATRICE ( in-pé-ra-tri-s' )
, s. f. ||

1° La
femme d'un empereur, ou la princesse qui, de son

chef, possède un empire. Peut-être avant la nuit

l'heureuse Bérénice Change le nom de reine au
nom d'impératrice, rac. Bérén. i, 3. Le Danemark
a eu une reine qu'on a nommée la Sémiramis du
Nord; il faudra que la Moscovie trouve quelque
nom aussi glorieux pour son impératrice, fonten.
Czar Pierre. L'armée et les citoyens proclamèrent
d'une commune voix sa femme, Catherine d'Anhalt,

impératrice, quoiqu'elle fût étrangère, étant de

cette maison d'Ascanie, l'une des plus anciennes de

l'Europe, volt. Louis XV, 3:s.
||
Dans le style, mo-

queur et ironique. Femme qui atl'ecte de* manières

hautaines, qui semble regarder du haut de sa

grandeur. Mme de Passerot se redressa aussitôt....

et conserva pendant le reste de la représentation le

maintien d'une impératrice de sous-préfecture

,

en. de Bernard, la Femme de 40 ans, § ni. || 2 ' Va-

riété de prune oblongue
— iiist xiu c

s. Là troverent l'empereour Kyrsac

IMP 27

moult richement apareillé, comme empereur devoit
estre, et l'empereris sa femme, moult bêle dame
qui estoit suer [sœur] le roi de Hongrie, villeh.
lxxxvi. En ce point que nous séjournâmes en Cy-
pre, me manda l'empereis de Constantinnoble que
elle estoit arivéeàBaphre [Paphos], joinville, 21 1.

|| xvi
e

s. L'impératrice est une femme, leroux de.
LINCY, PrOV. t. II, p. 83.

— ÉTYM. Provenç. emperairitz ; catal. empera-
tris; espagn. emperatriz; ital. impératrice; du lat.

imperatneem, féminin iVimperator (voy. empereur).

f IMPERCEPTIBILITÉ ( in-pèr-sô-pti-bi-li-té )

,

s.
f.

Qualité de ce qui est imperceptible.

IMPERCEPTIBLE (in-pèr-sè-pti-bl'), adj.\\ l"Qui
ne peut être perçu soit par la vue, soit par un sens

quelconque. Une odeur si légère, qu'elle est pres-

que imperceptible. Figurez-vous que le temps
tourne sur une roue dont le diamètre est infini

;

sous cette roue immense est une multitude innom-
brable de roues les unes dans les autres ; celle du
centre est imperceptible, et fait un nombre infini

de tours précisément dans le même temps que la

grande roue n'en achève qu'un, volt. Blanc et

noir.
||
Par exagération. Très-petit, ou plus petit

qu'à l'ordinaire. Je me mets à vos pieds, madame,
tout imperceptibles qu'ils sont, volt. Lett. Mme de

Choiseul, n févr. 1 77 1 . De tous côtés on m'adressa

de petits saluts imperceptibles, de doux sourires d'a-

mitié, marmontel, Mém. iv. ||2
U Qui échappe à la

vue de l'esprit. Pour voir ce point imperceptible au

commun des hommes, pasc. Prov. 3. D'un aveugle

penchant le charme imperceptible Frappe, saisit,

entraîne, et rend un cœur sensible, th. corn. Ariane,

i, i. Les saints pères nous enseignent qu'il y a dans

le siècle des séductions imperceptibles, et qu'il faut

moins de force à y renoncer qu'à, s'y maintenir avec

la sagesse et la modération que Dieu demande,
fléch. Dauphine. Fouillant jusqu'au fond de son

cœur, il cherchait si quelque imperceptible intérêt

s y trouvait caché, id. Panég. u, p. 3U7. Elle di-

sait que cela s'était engagé par des fils impercep-

tibles qui les avaient tous conduits à leur insu,

dider. Sur la princesse Dachkof.
— HIST. xiv e

s. Car le feu nous est invisible, Aussi

l'air est imperceptible, VAlch.à nature, 596.||xvrs.

Cet estrangier que leur ame veoid [en rêve], c'est

un homme spirituel et imperceptible, sans dimen-
sion, MONT. II ,

200.

— ÉTYM. Im... négatif, et perceptible.

IMPERCEPTIBLEMENT (in-per-sè-pti-ble-man),

adv. D'une manière imperceptible, peu à peu. De
même, dit ce Père [saint Bernard], que le reptile

s'insinue et se roule subtilement, aussi le péché se

glisse-t-il comme imperceptiblement dans une con-
science où la passion et l'erreur lui donnent entrée,

bourdal. Sur la fausse consc. I
er avent, p. 167. Une

jeune princesse qui croît en taille à vue d'œil, et

imperceptiblement en mérite, mainten. Lett. au duc

de Noailles, 21 déc. 1700. Il [l'homme] commence
à mourir longtemps avant qu'il meure ; Il périt en

détail imperceptiblement, deshouliéres , Ré/L div.

— HIST. xvie
s. La veue d'un object agréable res-

pandant imperceptiblement en nous la flamme
d'une émotion fiebvreuse, mont, i, 98.

— étym. Imperceptible, et le suffixe ment.

IMPERDABLE (in-pèr-da-bf), adj. Qu'on ne peut

perdre, dont le gain est sûr. Partie imperdable.

Ainsi raisonnait Paul-Louis; et cependant écoutait

le jeune homme bien disant, auquel à la fin il s'en

remet, lui confiant sa cause imperdable ; il la per-

dit, comme on va voir, p. l. cour. Procès.

— ÉTYM. Im... négatif, et perdre.

f IMPERFECTIBIL1TÉ (in-pèr-fè-kti-bi-li-té) , s. f.

État de ce qui n'est pas perfectible.

f IMPERFECTIBLE (in-pèr-fè-kti-bl'), adj. Qui

n'est pas susceptible de se perfectionner. Que l'état

de société sous des dehors brillants était barbare et

imperfectible, carrel, ÛEuv. t. v, p. \ 1 5.

— ÉTYM. Im... négatif, et perfectible.

f IMPERFECTIBLKMENT (in-pèr-fè-kti-blc-man),

adv. D'une manière imperfectible.

IMPERFECTION (in-pèr-fè-ksion ; en vers, ne
cinq syllabes),.', f. ||

1° État de ce qui n'est point

achevé, parfait. L'état d'imperfection dans lequel

cet ouvrage est resté. Il est évident qu'il n'y a pas
moins de répugnance que la fausseté ou l'imperfec-

tion procède de Dieu en tant que telle, qu'il y en a
que la vérité ou la perfection procède du néant,
di:sg. Méih. iv, 7. N'est-ce pas un argument infail-

lible et très-certain d'imperfection en ma connais-
sance, de ce qu'elle s'uccrolt peu à peu et qu'elle

s'augmente par degrés? id. Médit, m, t». ||
2" Ce

qui fait qu'une personp°, ou une chose nos*, point
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parfaite. Imperfection de corps. Imperfection d'es-

prit. || Défaut. On doit supporter les imperfections

de ses amis. Les imperfections qui déparent un
ouvrage, un écrit. Corriger une imperfection.

||
3" Ancien terme de librairie. Toutes les feuilles

imprimées qui, ne suffisant pas pour faire un vo-

lume parfait, sont mises au rebut. On dit mainte-

nant défets. |!
4" Terme d'ancienne musique. Sous-

traction de la troisième partie de la valeur d'une note.

— SYN. imperfection, dëfaut. L'imperfection est

un manque de perfection; le défaut est proprement

un manque, une défaillance; il tient à la nature

de l'homme , mais l'imperfection peut tenir à sa

volonté. Dans le sens où ces deux mots sont syno-

nymes, imperfection est un euphémisme de défaut;

mais le sens est le même : il faut supporter les

imperfections de nos amis ou leurs défauts, donne

une seule et même idée.

— HIST. xn e
s. Et qui seroit nuls ki osast dire

k'ele [la créature] per ceste imperfection ne duist [dût]

venir à salveteit? st bern. p. 644. La meie [mienne]

imperfectiun virent li tuen oil [tes yeux], Liber psalm.

p. 2)0. || xiv
e

s. Sour [sur] imperfection de ceste

œuvre, Hist. littér. de la Fr. t. xxv, p. 62. ||xvi e
s.

Et quant aux imperfections, l'un estoit ambitieux

et l'autre opiniastre, amyot, Flamin. et Philop. 2.

N'est-ce pas un singulier tesmoignage d'imperfec-

tion [chez l'homme], ne pouvoir r'asseoir notre

contentement en aulcune chose? mont, i, 385. La

vieillesse est une maladie nécessaire et puissante,

qui nous charge imperceptiblement de plusieurs

imperfections, charron, Sagesse, i, 36.

— ÉTYM. Lat. imperfectionem, de in négatif, et

perfectio, perfection.

t IMPERFECTIONNÉ, ÉE (in-pèr-fè-ksio-né,née),

adj. Qui n'est point perfectionné.

— ÉTYM. Im... négatif, et perfectionné.

IMPERFORATION (in-pèr-fo-ra-sion). s. f.
Terme

de médecine. Vice de conformation, qui consiste

en une occlusion permanente de canaux ou d'ou-

vertures qui naturellement doivent être libres et

communiquer à l'extérieur.

— ÉTYM. Im... négatif, et perforation.

IMPERFORÉ, ÉE (in-pèr-fo-ré, rée), adj. Terme
de médecine. Qui n'est pas ouvert et qui devrait

l'être. Anus imperforé. Bouche imperforée.

— ÉTYM. Im... négatif, et perforé.

IMPÉRIAL, ALE (in-pé-n-al, a-1'), adj.
||
1° Qui

appartient à un empereur ou à un empire. Couronne
impériale. Sa Majesté Impériale. Tiens, en cette

moitié du sceptre impérial, À mon autorité prends

un pouvoir égal, hotrou, Bélis. m, 7. On voyait

[lors de la chute de l'empire romain].... les plus

grands rois [barbares] accepter, briguer même les

honneurs patriciaux, et, comme un lion qui flatte

l'homme qu'il pourrait dévorer, on voyait ces vain-

queurs terribles rendre hommage au trône impé-

rial, qu'ils étaient maîtres de renverser, j. j. rouss.

Projet de paix perpét. || Terme de blason. Cou-
ronne impériale, espèce de mitre abaissée et sur-

montée du globe et de la croix. || Terme d'an-

tiquité. Papyrus impérial, papyrus de première
qualité.

|| Terme de numismatique. Médaille impé-
riale, ou, substantivement, une impériale, médaille

frappée sous les empereurs romains. ||
2" Qui ap-

partient à l'ancien empire d'Allemagne. || Diètes

impériales, assemblées des États de l'empire d'Alle-

magne. || Villes impériales, villes libres d'Allemagne,

qui composaient le troisième collège de l'empire,

et qui avaient le droit délire leurs magistrats sans

autre dépendance de l'empereur que les autres sou-

verains du même pays.
||
Qui est du parti de l'empire

ou de l'empercurd'Allemagne. Les propossi impénaux
deCadogan ne plurent pas àHeinsius, qui ne le cacha
pasàBeretti, st-sim. 477, 147.

|| S m. pi. Les Impé-
riaux (avec I majuscule), les troupes de l'empereur
d'Allemagne. Les Impériaux furent battus. || Nom
donné aussi aux ministres de l'empereur d'Allemagne
dans une assemblée. Les impériaux (sans I majuscule)

opinèrent pour.... ||
3" En termes d'armoiries. Aigle

impériale, les armes de l'empire d'Autriche qui

sont un aigle à deux têtes.
||
4° Eau impériale, espèce

d'eau-de-vie distillée sur plusieurs sortes d'herbes et

d'épices. Mme de Brissac en me quittant et en me
donnant une bouteille d'eau impériale, retz, iv,

325. ||
Pierre impériale, espèce d'opiat pour les

dents composé de salpêtre, d'alun de roche et de
soufre. ||

5° Couronne impériale, ou, simplement,
impériale, espèce de fritillaire panachée qui fleurit

au printemps.
|j
Prune impériale, ou, simplement,

impériale, espèce de grosse prune violette et lon-

gue.
||
Serge impériale, ou, simplement, impériale,

espèce de serge t'a i l o de laine fine. || Vache impé-

riale, ancien nom d'une sorte de cuir. 25 sols sur

le cuir à blanc et lisse ; 25 sols sur les vaches im-
périales, Déclar. du roi, )6 fév. »6SB.

— HIST. xm e
s. Et se Merlins ou la sibile dient

vérité, on trouve en leurs livres que en cestui

[Frédéric] doit definer li emperiaus dignités, brun,

i.atini, Trésor, p. »i. Ceux de son lignage empe-
rial, marc pol, p. 292. Emperiax [les impériaux]

[ils] demainent si, Qu'il ne sevent que puissent

faire.... Quant l'empereres voit laidir Sp gent et les

homes morir.... Guillaume de Palerme. || xiv e
s. Les

signes et aornemens impériaux, bercheure, f" 30,

recto. || xv e
s. Que dient li juge royal? Que justice

n'a lois ne dis. Que dient clerc impérial? Que li

empires est laidis, Et qu'om applique les escrips Au
rebours de l'entendement, e. desch. Poésies mss.

f" 385.
|| xvi

e
s. Il faut purger le cerveau de pilules

sine quibus ou impériales, paré, xxi, <5. Pour la

disposition des belles fleurs sortans .le ceste plante,

elle est dite coronne impériale, D. de serres, 378.

Les impériales [prunesl, id. css.

— ÉTYM. Provenç. emperial, imperiau, enpe-

riau; espagn. impérial; ital. impériale; du lat.

imperialis, de imperium (voy. empire).

i. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-1') , s. f.
Jeu de cartes

qui tient du piquet et de la triomphe, et où l'on

nomme également impériale une certaine séquence

do cartes. L'as, le roi, la dame et le valet de la

même couleur, font une impériale. Impénale de

cœur. Impériale de cartes blanches. Impériale en

main, celle qui se trouve toute faite dans la main,

avant que l'on ait pris au talon. Impériale de ren-

contre, celle que l'on a complétée à l'aide des cartes

du talon. Impériale de retourne, impériale formée

par la carte retournée et le jeu du donnant. Impé-

riale d'atout, série de cartes de la couleur de l'atout

et formant une impériale.

— ÉTYM. Impérial.

2. IMPÉRIALE (in-pê-ri-a-1')), s. f. ||
1° Le dessus

d'un carrosse. Oh! comme elle [la diligence] est char-

gée ! il y a du monde jusque sur l'impériale, picard,

Capitaine Belronde, i, 7.
||
2° L'impériale d'un lit,

le dessus d'un lit, surtout en parlant d'un lit à

colonnes. ||
3° Terme d'architecture. Espèce de

dôme ou de couverture dont le dos est en pointe et

qui, en s'élargissant par en bas, représente la fi-

gure de deux S, qui se joignent en haut et s'éloi-

gnent en bas, félibien. On dit aussi impérial, s. m.
et comble en impériale.

||
4° Terme de marine. Par-

tie supérieure d'une tente.

— ÉTYM. Impérial, à cause de la situation élevée

de l'impériale.

f 3. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-P), i. f. Petite touffe

de poils qu'on laisse pousser sousla lèvre inférieure.

f 4. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-F), s. f. Monnaie
d'or du poids de quatre deniers quatre grains (ioo

grains, ou grammes 5.32) et au titre de vingt-

trois carats trois quarts (0,99). L'impériale se fa-

briquait en Flandre.

f IMPÉRIALEMENT (in-pé-ri-a-le-man), adv. En
empereur, d'une façon impériale.

— HIST. xm e
s. Dont vinrent en la prison où li

empereres Alexis avoit les ieux crevés, et puis le

vestirent imperialment et l'enmenerent au haut

palais de Blaquerne, villeh. lxxxiii.

f IMPÉRIALISME (in-pé-ri-a-li-sm'), s. m. Opi-

nion des impérialistes.

f IMPÉRIALISTE ( in-pé - ri - a- li - st'), s. m.

||
1" Partisan de l'ancien empire d'Allemagne.

||
2° Partisan du régime politique de l'empereur Na-

poléon I" et de sa dynastie. Il Adj. le parti impé-

rialiste.

— HIST. xvi« s. Le Bailly, qui estoit impérialiste

et installé par la douairière de Lorraine, nièce de

l'empereur.... carloix, v, 7.

— ÉTYM. Impérial.

IMPÉRIEUSEMENT ( in-pé-n-eù-ze-man), adv.

||
1" Avec hauteur, d'un ton de commandement. 11

a parlé impérieusement. Il traite impérieusement
ses inférieurs. Le pécheur, voyant la parole divine

venir à lui impérieusement pour détruire ces idoles

pompeuses qu'il a élevées, uoss. Sermons, Vaines
excus. des péch. 2. ||

2" Par une nécessité absolue.

Cette affaire demande impérieusement le concours
de puissants capitalistes.

— ÉTYM. Impérieuse, et le suffixe ment.
IMPÉRIEUX, EUSE (in-pé-ri-eû, eû-z'), adj.

||
1° Qui commande d'une façon absolue et sans

qu'on puisse résister ou répliquer. Homme impé-
rieux. Elle était impérieuse envers les enfants, mais
complaisante à son mari, perrot, Tacite, 253. Ce
qu'une judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans
l'esprit des hommes, une maîtresse plus impérieuse,

je veux dire l'expérience, les a forcés de croire,

boss. Reine d'Anglet. [Roi] Qui sous la loi du riche
impérieux Ne souffre point que le peuple gémisse,
rac. Esl\ m, 3. Dans l'éducation façonnière des
riches, on ne manque jamais de les rendre [les en-
fants] poliment impérieux, en leur prescrivant les

termes dont ils doivent se servir pour que personne
n'ose leur résister, j. j. rouss. Ém. n. |l Se dit aussi

du caractère, du ton, des manières. Arrêtez, a-t-il

dit d'un ton impérieux, rotrou, Antigone, i, 2. Ar-
rêtez, a-t-il dit, arrêtez, inhumains.... Ces mots im-
périeux n'ont point trouvé d'obstacle, rac. Théb.

m, 3. J'appris.... ? supporter l'exil et le sort des
proscrits, L'accueil impérieux d'une cour arrogante,
volt. Tancr. i, 4. Son caractère est impérieux; elle

n'aime véritablement que ceux qu'elle gouverne,
genlis, Mlle de la Fayette, p. <4:i, dans pougens.

[|
2° Il se dit quelquefois poétiquement des animaux

et même des choses. Tel qu'à vagues épandues Mar-
che un fleuve impérieux, malh. h, 2. Ne sais-tu pas

encore, homme faible et superbe, Que l'insecte in-

sensible enseveli sous l'herbe Et l'aigle impérieux
qui plane au haut du ciel, Rentrent dans le néant
aux yeux de l'Éternel? volt. Mahomet, i, 4. || 3°Fig.

X quoi on ne peut résister. Des circonstances impé-
rieuses. Quoi! la nécessité des vertus et des vices

D'un astre impérieux doit suivre les caprices ! corn.
Œdipe, m, 5. Cherche la vérité dans la sainte

Ecriture, Et lis du même esprit Le texte impérieux*
de sa doctrine pure Que tu le vois écrit, id. Imitât, i, 5.

— hist. xve
s. La rigueur de nécessité ne souffre

pas de répugnance, tant est son effort impérieux,

a. ciiartier, dans le Dict. de dochez. || xvi' s. Et

prindrent tous ceste réprimande de très bonne part,

comme d'un seigneur illustré de ceste impérieuse
dignité de mareschal de France, carloix, ix, 50.

— ÉTYM. Lat. imperiosus, de imperium (voy.

empire).

t IMPÉRIOSITÉ (in-pé-ri-ô-zi-té), s f. Qualité de
qui est impérieux.
— hist. xvi" s. La femme a pris telle imperiosité

sur luy, s'appuyant et se fortifiant sur sa pudicité,

qu'il faut que le mary passe par sa sentence, brant.
Dames gai. t. i, p. 223, dans lacuhne.
— étym. Impérieux.

f IMPÉRISSABILITÉ (in-pé-ri-sa-bi-li-té), s.
f.

Qualité de ce qui est impérissable.

IMPÉRISSABLE (in-pé-ri-sa-bl'), adj. Qui ne sau-

rait périr; et, par extension, qu'on suppose devoir

durer très-longtemps. Monument impérissable. Sou-
venir impérissable.

||
Il s'est dit des personnes. Le

ciel laissa tomber un atome de sable Sur le géant
que tous croyaient impérissable, Et l'aigle alors,

perdant son foudre acecoutumé, S'abîma dans la

nue, et tout fut consommé, Barthélémy, Waterloo.
— HIST. xvi' s. Imperissible, cotgrave.
— ÉTYM. 7m... négatif, et périssable.

t IMPÉRISSABLEMENT (in-pé-ri-sa-ble-man)

,

adv. D'une manière impérissable.

IMPÉRITIE (in-pé-ri-sie), s.f. Manque d'habileté.

— HIST . xve
s. Le quel vendeur de triade [thé-

riaque] n'estoit qu'un broulleur, et ne se congnois-

soitau faitde cirurgie.... pour l'imperice et non sai-

chance du dit Castille, du cange, imperia. || xvi
e

s.

Tel accident vient de l'imperitie ou inadvertance du
chirurgien, paré, viii, 23.

— ÉTYM. Lat. imperitia, de imperitus, inhabile,

de in négatif, et pcr'itus, habile. D'après certains

étymologistes peritus est pour peri-itus, de la pré-

position per oaperi, et ïtus, de ire, qui est allé par.

qui a de l'expérience; formé comme ambîtus, de

ambi-llus. Au contraire Curtius et Corssen le rap-

portent comme participe passé à un verbe perior,

dont on a le composé dans ex-perior, et qui tien-

drait à pericidum et au grec mipâto, essayer.

f IMPERMANENCE (in-pèr-ma-nan-s'), s. f.

Qualité de ce qui n'est pas permanent. L'imperma»

nence d'un état de choses, d'un équilibre.

f IMPERMANENT, ENTE (in-pèr-ma-nan, nan-f),

adj. Qui n'est pas permanent.
— ÉTYM. Im... négatif, et permanent.

f IMPERMÉABILISATION (in-pèr-mé-a-bi-li-za-

sion), s. f.
Action d'imperméabiliser.

f IMPERMÉABILISER (in-pèr-mé-a-bi-li-zé), v. a.

Terme didactique. Rendre imperméable. La commis-
sion s'est réunie pour imperméabiliser deux cents

kilogrammes de fil de caret. — On a imperméabi-
lisé trois mètres de drap bleu. — La toile a été im-
perméabilisée en la faisant passer à deux reprises

successives dans une dissolution savonneuse, Rap-
port d'une commission maritime, cité parLEGOARANT.
— ÊTY'i. Imperméable.
IMPERMÉABILITÉ (in-pèr-mé-a-bi-li-tél t. f.
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Terme de physique. Qualité de ce qui est imper-

méable.
— ÊTYM. Tm..., et perméabilité.

IMPERMÉABLE (in-pèr-mé-a-bl'), adj. Terme de

physique. Qui ne se laisse point traverser par des

fluides. Le verre est perméable à la lumière, et im-

perméable à l'eau. L'on trouve aussi dans les glai-

ses de petites masses de charbon de terre et de

jayet, et de plus il me paraît qu'elles contiennent

une matière grasse qui les rend imperméables à l'eau,

biiff. Jftn. t. i, p. 250. || Absolument. Apprêté de

manière que l'eau ne saurait passer à travers. Drap,

cuir imperméable. Chaussure imperméable.
— HIST. XVIe

s. Icelle [une herbe, le pantagrue-

lion] moyennant, sont les nations, que nature sem-

Moit tenir absconses, imperméables et incongneues,

à nous venues, nous à elles, rau. Pant. ni, 49.

— ÊTYM. Lat. impermeabilis (quicherat, Ad-
denda), de in négatif, et permeabilis, perméable.

t IMPERMÉABLEMENT (in-pèr-mé-a-ble-man)

,

adv. D'une manière imperméable.
— ÊTYM. Imperméable, et le suffixe ment.

t IMPERMUTABILITÉ (in-pèr-mu-ta-bi-li-té)
,

s. f. Qualité de ce qui est impermutable.
— ÉTYM. Impermutable.

f IMPERMUTABLE (in-pèr-mu-ta-bl'), adj. Qui

ne peut être échangé contre autre chose
;

qui ne
peut être permuté.
— étym. 7m..., et permuter.

t IMPERSCRUTABLE (in-pèr-skru-ta-bl '), adj. Qui
ne peut être scruté. Les fins [des choses] sont toutes

également cachées dans l'abîme imperscrutable de
sa sagesse [de Dieu], desc. Rép. aux cinquièmes

object. 46. || On dit aujourd'hui inscrutable.

— HIST. xvie
s. Secrets imperscrutables, le Prince

de Machiavel, p. 6, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. imperscrutabilis (quicherat, Adden-

da), dem négatif,per,àtravers, elscrutari, scruter.

t IMPERSÉCUTÉ, ÉE (in-pèr-sé-ku-té, tée), adj.

Qui n'éprouve pas de persécution, qui n'a pas été

persécuté.

— ÊTYM. Im..., et persécuté.

+ IMPERSÉVÉRANCE (in-pèr-sé-vé-ran-s'), s. f.

Défaut de persévérance.
— ÉTYM. Im..., et persévérance.

t IMPERSONNALITÉ (in-pèr-so-na-li-té) , s. f.

||
1° Terme de philosophie. Qualité de ce qui est im-

personnel, absence de personnalité. Limpersonnalité
de la raison. L'impersonnalité de la loi.

||
2° Terme

de grammaire. Condition du verbe impersonnel.
— ÉTYM. Impersonnel.

IMPERSONNEL, ELLE (in-pèr-so-nèl, nè-1'), adj.

||
1° Terme de philosophie. Qui n'appartient pas à une

personne en particulier. Les décisions de la raison,

se fondant sur des vérités générales, sont imper-

sonnelles. La loi est impersonnelle. ||
2° Terme cto

grammaire. Verbe impersonnel, dit aussi uniper-

sonnel, sorte de verbe défectif qui n'est usité qu'à

l'infinitif et à la troisième personne du singulier des

différents temps, comme : il faut, il pleu% il neige,

il neigeait, il neigera, il a neigé, etc.; verbes

ainsi dits, parce que le pronom il ne se rapporte à

aucun sujet déterminé dans le discours. Il sem-
ble qu'on ne les ait appelés impersonnels que parce

que, renfermant dans leur signification un sujet qui
ne convient qu'à la troisième personne, il n'a pas

été nécessaire d'exprimer ce sujet, parce qu'il est

assez marqué par le verbe même, Gramm. de Port-
Royal, il, i 9.

|| Certains verbes deviennent quelque
fois impersonnels, comme être, avoir, contenir, etc.

dans ces phrases : il est juste, il y a des hommes
qui, etc. ||

Les verbes réfléchis le deviennent aussi
quelquefois : il s'est dit des paroles offensantes.

|| Sub-
stantivement. Un impersonnel. Les impersonnels.

|| Modes impersonnels, modes du verbe qui ne re-

çoivent pas d'inflexions indiquant les personnes. L'in-

finitif et le participe sont des modes impersonnels.
— HIST. xn e

s. Alquant [quelques-uns] diseient

bien, pluisur diseient mal, Li alquant en latin, tel

ben, tel anomal, Tel qui fist personel del verbe
impersonal, Th. le mart. 55.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. impersonal; portug.

impessoal; ital. impersonale; du lat. impersonalis,

de in négatif, et persona, personne.
IMPERSONNELLEMENT (in-pèr-so-nè-le-man)

,

adv. ||
1° Terme de philosophie. Avec le caractère

impersonnel. La raison décide impersonnellement.

||
2° Terme de grammaire. D'une manière imper-

sonnelle; il se dit en parlant des verbes personnels
qui deviennent accidentellement impersonnels. Le
verbe avoir est employé impersonnellementdans cette

phrase : il y a bien loin d'ici là.

— étym. Impersonnelle, et le suffixe ment.

IMP

t IMPERSPIRABLE (in-pcr-spi-ra-bl'), adj.

Terme didactique. Qui n'est pas perspirable.

— hist. xvi c
s. Imperspirable, cotgrave.

— ÉTYM. Im..., et perspirable.

t IMPERSUADÉ, ÉE (in-pèr-su-a-dé, dée), adj.

Qui n'est point persuadé.

— étym. 7m..., et persuadé.

t IMPERSUASIBLE (in-pèr-su-a-zi-bl'), adj. Qui

ne peut pas être persuadé.
— HIST. xvi e

s. gens testus de dur cervel obs-

tinez et impersuasibles, Hist. de la Toison d'or,

t. il, p. 145, dans LACURNE.
— ÉTYM. 7m,.., et persuasion.

IMPERTINEMMENT (in-pèr- ti-na-man), adv.

||
i° Mal à propos, d'une manière sotte, extravagante.

Je ne m'arrête pas à réfuter les lieux où vous me
faites parler impertinemment, parce qu'il me suffit

d'avoir une fois avetti le lecteur que vous ne gardez

pas toute la fidélité qui est due au rapport des pa-

roles d'autrui, desc. Rép. aux cinquièmes object. <5.

Une machine [de théâtre] impertinemment faite et

impertinemment conduite, l'abué d'aubignac, dans
Myst. du siège d'Orléans, append. p. 798.

||
2° Avec

impertinence. Il a répondu impertinemment. Le
sanglier mal morigéné s'est impertinemment détourné
contre nous, mol. ylm. magn. v, 2. Vous donuez sot-

tement vos qualités aux autres. — Fort imperti-

nemment vous me jetez les vôtres, id. F. sav.

m, 5.

— HIST. xvi" s. Nous ne sommes pas excusables

de conduire la chasse mal et impertinemment; de
faillir à la prinse [prise], c'est aultre chose, mont.
iv, 42. Les autres le blasment comme acte d'ambi-
tion fait impertinemment hors de propos et de sai-

son, amyot, Sylla, 8.

— ÉTYM. Impertinent, et le suffixe ment.

IMPERTINENCE (in-pèr-ti-nan-s'), s. f. || i" Ca-
ractère de ce qui n'est pas pertinent, de ce qui

choque par la déraison ou par l'inconvenance. Quel-

que fois ton esprit, s'élevant jusqu'aux cieux, De
cette haute extase où j'occupe ses yeux, Retombe
tout à coup dans quelque impertinence, corn. Imit.

Il, 6. Le valet lui faisait comprendre à tous coups
l'impertinence de ses propositions, mol. Scapin, m,
3. 11 y a deux choses dans les erreurs [touchant la

religion] : l'impiété, qui les rend horribles, et l'im-

pertinence
,

qui les rend ridicules , pasc. Prov.
xi. Elle a les meilleurs sentiments du monde

;
j'ad-

mire que cela puisse être gâté par l'impertinence

de son esprit et la ridiculité de ses manières, sév.

13 oct. 1675. Pouvait-on garderie respect qui est dû
aux choses divines, au milieu des impertinences

que contenaient les fables, dont la représentation ou
le souvenir faisaient une si grande partie du culte

divin? boss. Hist. ii,b. Je crois pour moi que ce sont

ces impertinences et les profanations du saint livre

de l'Apocalypse, qu'on voyait croître sans fin dans
la nouvelle réforme, qui firent que les ministres eux-

mêmes, las de les entendre, résolurent dans le sy-

node national de Saumur : Que nul pasteur etc.,
id. Var. xm, 55. Chaque pays a ses impertinences
légales, et ses délits de temps et de lieu, von.Dict.
phil. Crimes. || Chose, action impertinente, soitise.

Je suis une sotte, j'ai offensé la géographie : vous
ne passez pas à Moulins, la Loire n'y va point; je

vous demande excuse de mon impertinence, sév.

23 oct. 1676. S'il y a à Paris quelque bonne et grave

impertinence, ne mo la laissez pas ignorer, volt.

Corresp. d'Alemb. lett. 75. La première [la plus

forte] • des impertinences humaines, d'alemd. Lett.

au roi de Prusse, il sept. 1764. ||2° Caractère de

celui qui choque par des manières pleines de fatuité

et de dédain. Mais dès qu'il fut monsieur le pré-

sident, Il fut, ma foi, gonflé d'impertinence, volt.

hnf. prod. i, i. A-t-on vu quelque part un fonds

d'impertinence De cette force-là? gresset, Méchant,
ni, 10. Si Laharpe avait en génie Ce qu'en imper-
tinence il a, Je conviens que ce Pradon-là Vaudrait
l'auteur d'Iphigénie, lebrun (écouchard), Épigr.

contre. Laharpe. || Ironiquement et par antiphrase.

Depuis l'impertinence que j'ai eue de faire de grands
établissements dans un malheureux village au bout

de la France, volt. Lettres en vers et en prose, as.

|| Il se dit aussi des choses. Ces mots remplis d'im-

pertinence Eurent le sort qu'ils méritaient, lafont.

Fabl.vm, *9. ||
Paroles et actions impertinentes. Il

m'a fait cent impertinences. Vous ne sauriez ouvrir

la bouche que vous ne disiez une impertinence,

mol. Comt. d'Esc, se. 6. Ne suis-je pas bien fat de

vouloir raisonner? Trêve donc, je vous prie, à vos

impertinences, Que je n'entende plus vos sottes

doléances, id. Sgan. I. Une entrevue est convenue

entre vous et Mlle de Passerot: manquer de parole
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serait une impertinence sans excuse , ch. de Ber-
nard, la Femme de 40 ans, § 2.

— hist. xv e
s. Subtilisoil mille delaiz, subterfu-

ges etexoines, sans donner le contentement réci-
proque au mariage, ainsi que le devoir l'obli-
geoit, ains s'armoit de mille excuses, fondées ou sur
la saincteté des jours ou sur l'impertinence du temps,
63» arrest d'amour, p. 482, dans lacurne.

|| xvr s.

Socrates veult leur montrer leur impertinence, plus
que l'impertinence de leur art, mont, iv, 42.
— ÉTYM. Impertinent.

IMPERTINENT, ENTE (im-pèr-ti-nan, nan-t')

,

adj. || i" Qui ne touche pas, ne se rapporte pas à

ce dont il s'agit. Ces raisons-là, très-impertinentes
pour supprimer un mot, ne laissent pas d'en empê-
cher l'usage, vaugel. 71cm. 1.

1, p. 94, dans pougens.
Je lui ferais un compliment fort mauvais et fort

commun, qui ne la consolerait point, si elle est af-

fligée, %t qui lui paraîtrait impertinent, si elle ne
l'est pas, m^ c de grignan, dans sév. 22 juill. <676.

Toutes ces questions du temps et du lieu sont imper-
tinentes à l'égard de Dieu, fén. Existence, 348. Il

[M. Dacier] m'exhorte, dans cette lettre de « 744, à

introduire les chœurs [dans Œdipe], et à ne point

parler d'amour dans un sujet où cette passion est

si impertinente; je suivis son conseil, volt. Mél.

litt. lett. à l'abbé d'Olivel, 20 août <76i.
|| En termes

de pratique, il se dit dans le même sens. Ce fait,

cet article est impertinent. || 2 U Qui est contre le

bon sens. C'en est fait j
je le perds; l'impertinente

crainte! Que m'importe de perdre une amitié si

feinte? corn. laSuiv.i, 9. Là [danslcTalmud], parmi
une infinité de fables impertinentes qu'on voit com-
mencer pour la plupart après les temps de Notre Sei-

gneur, on trouve de beaux restes des anciennes tradi-

tions du peuple juif, etdes preuves pour le convaincre,

boss. Hist. 11, 8. Vous pouviez louer Auguste sans
lui prédire ces honneurs impertinents, fûnten. Ju-
gement de Pluton. Qu'il mourût serait détestable

dans Zaïre ; et Zaïre, vous pleures, serait imperti-

nent dans Horace, volt. Lett. Formant, i5 déc.

1732. Rien n'est plus impertinent que d'attacher

de la honte à réciter ce qu'il est glorieux de com-
poser, id. Siècle de Louis XIV, Écrivains, Baron. Il

est fort impertinent de prétendre deviner ce qu'il

[Dieu] est, et pourquoi il a fait tout ce qui existe
;

mais il me paraît bien hardi de nier qu'il est, id.

Lett. Diderot, juin 1749.
|| Qui agit contre le bon

sens. Que l'on trouve à Madrid d'impertinents men-
teurs! th. corn. Feinte astrol. .111, i. Le Maimbourg
[auteur de l'Histoire des IconoclastesJ est imperti-

nent; il y a toujours dans ses ouvrages la marque
de l'ouvrier; la belle pensée de faire punir un Turc,

parce qu'il n'a pas salué l'image de la Vierge ! sév.

13 sept. 1677. Si vous trouvez quelquefois des dis-

cours hors de leur place dans mes lettres, c'est que.. .

.

je reprends sur des chapitres que j'ai déjà commen-
cés, cela peut me iaire paraître un peu imperti-

nente, id. 19 août 1679. On aurait vu qu'il n'y
avait à produire que quelque impertinent glossateur,

boss. Far. xm, §7 L'impertinent auteur! L'en-

nuyeux écrivain! le maudit traducteur! boil. Sat.

ix. Je suis bien plus troublé de le voir [le genre hu-

main] si impertinent et si ridicule, fén. Recueil de

feugêre, p. 182.
Il
Substantivement. Nous espérons

de vous voir bientôt; ne nous trompez pas, et ne
laites point l'impertinente; on dit que vous l'êtes

beaucoup sur ce chapitre, ch. de sév. dans sév.
28 oct. i670.li 3" Qui blesse pardes manières, des pa-

roles discourtoises. Et que disait tantôt ta langue

impertinente? ha uteroche, App. trompeuses, 1, i 4.

Je vous trouve tous trois bien impertinents de parler

devant moi avec cette arrogance, mol. Bourg, 11, 4.

Si on lui persuade qu'on la respecte pour elle-même,
vous en ferez la plus imper'.inente et la plus insup-

portable créature du monde, maintenon, Lett. à d'Au-

bigné, 28 fév. t678. Je vous réponds que, si ce petit

président des aides de province n'était pas le plus

impertinent des hommes, il serait le plus dange-

reux, volt. Lett. Damilaville, 2 mais 1763. || Sub-
stantivement. Il y a de certains impertinents au
monde qui viennent prendre les gens pour ce

qu'ils ne sont pas, mol. Méd. m. lui, 11, 9. Le fat

est entre l'impertinent et le sot : il est composé de
l'un st de l'autre, la bruy. xii. L'impertinent est un
fat outré, id. ib. L'impertinent rebute, aigrit et ir-

rite,iD. ib. C'est une impertinente qui ne mérite pas
l'honneur que vous lui faites, lkgrand, Mélamorph.
amour, se. 6. || Il se dit aussi des choses. Au lieu

de les rebuter par mes manières impertinentes, j'ai

eu le malheur de leur plaire, lesage, Crispin riv. de
son mailre, se. 23. c'est une fierté sensée qui confond
un orgueil impertinent, Marivaux, Pays, pari;
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4" part. ||
4° S. f.

L'impertinente, un liseron du

Pérou.
— SYN. impertinent, insolent. L'insolence est

plus grave que l'impertinence, et n'est pas d'ail-

leurs un défaut du caractère : un homme très-poli

peut se croire autorisé à commettre quelquefois une
insolence. L'impertinent choque par ses manièresqui

témoignent qu'il ne fait pas grand compte d'autrui;

mais cela n'est pas tel que nous ayons à protéger notre

honneur. Au contraire l'insolent porte une atteinte

directe à notre honneur et suscite des représailles.

— HIST. xiv e
s. Item la forme d'y respondre est

croire ou non croire, en négatif ou suppositif ou

impertinent, bouteiller, Somme rural, liv. n,

titre 2. || xvi" s. De quoy il ne sera point impertinent

que nous escrivions sommairement, et reprenant

l'histoire un peu de plus haut, amyot, P. Mm. \ I.

— ÉTYM. Lat. impcrtinens, de in négatif, et per-

tinens, pertinent.

IMPERTURBABILITÉ (in-pèr-tur-ba-bi-li-té),s. f.

État de ce qui est imperturbable. Une certaine apa-

thie, ou impassibilité et imperturbabilité, plus stoï-

cienne que chrétienne, boss. Déf. de la trad. sur

la communion, il, 29. Comme saint Clément d'A-

lexandrie a tant parlé des parfaits, et qu'il semble

en avoir porté la perfection jusqu'à leur ôter la con-

cupiscence et les élever à l'apathie, c'est-à-dire à

l'imperturbabilité, id. États d'oraison, vi, 19. Ne
se point émouvoir et savoir attendre ont donc été

les deux pivots de sa conduite [de Louis XV], il a

conservé cette imperturbabilité jusque dans l'af-

freuse maladie qui l'a enlevé à la France, volt.

Èlog. fun. Louis XV.
— ÉTYM. Imperturbable.

IMPERTURBABLE (m-pèr-tur-ba-bl'), adj. Que
rien ne peut troubler, ébranler, émouvoir. Il [Jésus-

Christ] entre avec ses apôtres en un secret plus

profond; et, pour les rendre tout à fait impertur-

bables, il leur apprend tout le bien qu'ils trouve-

ront en lui, boss. Méd. sur l'Èv. la Cène, 82 e jour.

Vous eussiez vu ce père, que vous avez connu si

grave et si imperturbable, voler à l'antre de l'inqui-

sition, volt. Jenni, 2. ||ll se dit aussi des choses.

Cet art [du comédien] demande tous les dons de la

nature, une grande intelligence, un travail assidu,

une mémoire imperturbable.... volt. Siècle de

Louis XIV, Écrivains, Baron. Il me prit tout àccup
un tel ennui de son imperturbable froideur que je

commençai la conversation en me plaignant de la

vie que je menais, stael, Corinne, xiv, 3. On voyait

cet ofiicier général de soixante ans assis sur un
tronc d'arbre couvert de neige [dans la retraite de

Russie], s'occuper avec une imperturbable gaieté,

dès que le jour revenait, des détads de sa toilette,

sëgur, Hist. deNap. xi, io.

— ÉTYM. Lat. imperturbabilis , de in négatif,

et perlurbare, troubler (voy. perturbation) .

IMPERTURBABLEMENT ( in - pèr- tur - ha - ble-

man), adv. D'une manière imperturbable. 11 est at-

taché imperturbablement à ce projet. Il a imper-

turbablement débité son affaire.

— étym. Imperturbable, et le suffixe ment.

f IMPESÉ, ÉE (in-pe-zé, zée), adj. Qui n'a point

été pesé.

— ÉTYM. Im..., et pesé.

| IMPÉTIGINEUX, EUSE (in-pé-ti-ji-neû, neù-

z'), adj. Terme de médecine. Qui tient de la nature

de l'impétigo, qui a quelque rapport avec l'impétigo.

— ÉTYM. Lat. itnpetiginosus, de impétigo.

| IMPÉTIGO (in-pé-ti-go), s. m. Terme de mé-
decine. Affection cutanée, caractérisée par de pe-

tites pustules agglomérées ou discrètes, dont l'hu-

meur se dessèche en croûtes épaisses.

— ÉTYM. Lat. impétigo, de impctere, attaquer,

de m, en, sur, etpctere, aller.

flMPÉTRABILITÉ(im-pé-tra-bi-li-té), s.
f. Terme

de droit. Qualité de ce qui est iuipétrable. Irnpé-

trabilité d'un bénéfice.

IMPÉTRABLE (in pé-tra-br),odj. Terme de droit.

Qu'on peut impétrer. Les lettres que vous sollicitez

ne sont pas impétrables. || Bénéfice impétrable, bé-

néfice vacant par mort, ou qu'on peut obtenir par

dévolu. L'arrêt déclara les bénéfices de cet abbé

impétrables.

— ÉTYM. Lat. impclrabilis, de impelrare, impé-

trer.

IMPÉTRANT, ANTE (in-pé-tran, tran-t'), s. m.
et f.

Terme de droit. Celui ou celle qui a obtenu des

lettres du prince ou quelque bénéfice. Le duché de

Chaulnes n'était que pour l'impétrant et les mâles

issus de lui, st-sim. 297, 79.
|| Dans l'université, il

y a sur les diplômes : Signature de l'impétrant.

•— HIST. xiv" s. Pourquoi vont à l'escole li jeune

clerc lisant, Fors pour prestre venir et monter em-
pêtrant, Gucsclin, v. 1732.

IMPÉTRATION (in-pé-tra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action d'impétrer, d'obtenir. Sa-

crifice de louange qui honore Dieu de la manière la

plus parfaite dont il puisse être honoré; d'impétra-

tion qui attire sur nous les bénédictions de Dieu et

ses dons les plus précieux, bourdal. Instr. pour
l'ocl. du St-Sacrem. Exhort. t. n, p. 292.

||
2° Terme

de droit. Obtention de lettres du prince ou de

quelque bénéfice.

—HIST. xv e s.Impetracion,E.DESCH.Poe's.m.ss.f° 626.

— étym. Lat. impetrationcm, de impetrare, im-
pétrer.

IMPÉTRÉ, ÉE (in-pé-tré, trée), part, passé d'im-

pétrer. Bénéfice impétré.

IMPÉTRER (in-pé-tré. La- syllabe pé prend un
accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

j'impètre, excepté au futur et au conditionnel, j'im-

pétrerai, j'impétrerais), v. a. ||
1° Obtenir (employé

surtout dans le style ascétique). Sainte Vierge, impé-

trez-nous la charité, qui est mère de la paix, qui

adoucit, tempère et réconcilie les esprits, boss.

2 e serm. Compass. de la Ste Vierge, 1. Je le prie de

vous impétrer ce bon vin de la nouvelle alliance,

id. Lett. abb. 48. Par l'efficace de notre prière,

nous pouvons toucher le cœur de Dieu, et impétrer

une grâce qui nous touche enfin nous-mêmes et

nous ramène à Dieu, bourdal. r,
e dim. après Pâq.

Dominic. t. 11, p. 200. I| 2" Terme de droit ecclé-

siastique. Obtenir, en parlant de bénéfices, de char-

ges. Puisque la troisième partie des bénéfices leur

est réservée [aux universités] et qu'elles peuvent

les impétrer pendant quatre mois de l'année : jan-

vier, avril, juillet et octobre, qu'on nomme les mois

des gradués, volt. Mœurs, 138.
||
Terme de droit.

Obtenir par une requête.

— HIST. xuic
s. S'il sont deceu par letres qui fu-

rent malvesement et faussement empêtrées, beau m.

59.
Il
xiv s. Et absolution vous irai impétrer De

trestous vos pschez de tuer et embler, Guesclin,

7287.
Il
xv e

s. rossignol qui chantes sur la branche,

Mon bonheur jà ne te veulx pas celer; Car je sçay

bien que tuas grant plaisance, Quant grâce voysung
amant impétrer, Pei ceforest,t.v\, f" 99. || xvi

e
s. Il feist

tant envers lui qu'il impetra aux/Etohens surseance

d'armes pour quelques jours, amyût, Flamin. 31.

— ÉTYM. Proveno. impelrar, émpeùrar; espagn.

impelrar ; ital."impetrare; du lat. impetrare, de fn,

en, dans, et patrarc, faire, exécuter.

IMPÉTUEUSEMENT (in-pé-tu-cû-zc-man), adv.

Avec impétuosité. Le vent soufflait impétueusement.

J'ai fait une réponse à M. de Carcassonne, que

M. le chevalier a fort approuvée.... cette lettre est

mieux rangée, quoique écrite impétueusement, et,

en la lisant, M. le chevalier en eut les yeux rouges,

SÉV. 510.

— HIST. xiv e
s. Et leur semble que ceulx sont

fors qui œuvrent par fureur et qui impétueusement

et hardiement courent sur à leurs adversaires,

oresme, Eth. 86.

— ÉTYM. Impétueuse, et le suffixe ment; provenc.

impetuosamen ; espagn. et ital. impetuosamente.

IMPÉTUEUX, EUSE (in-pé-tu-eû, eû-z'), adj.

Il
1" Qui se meut d'un mouvement rapide et vio-

lent. Je pense souvent à votre santé.. . à cet air

impétueux qui vous mange [à Grignan] , sév. 27 nov.

1689. Esprit-Saint, Esprit pacifique, je vous ai pré-

paré les voies en prêchant votre parole ; ma voix

a été semblable peut-être à ce bruit impétueux qui

a prévenu votre descente, boss. la Vallière. Des

fleuves impétueux qui passent sans s'arrêter et

tombent sans pouvoir soutenir leur propre poids,

id. Sermons, Impén. finale, I. C'est pour vous qu'on

l'a vu, vainqueur de tant de princes, D'un cours

impétueux traverser vos provinces, p.ac. Alex. 11, I.

Leur fougue impétueuse [des chevaux] enfin se

ralentit, id, l'hèd. v, 6. Les vents impétueux agis-

sent, pour ainsi dire, par caprice, ils se précipi-

tent avec fureur et agitent la mer.... buff. Hist.

nat. 2 e dise. Œuv. t. 1, p. 167.
||

Il se dit aussi des

personnes et des animaux. Au récit imprévu de

l'horrible insolence, Le prélat hors du lit impé-

tueux s'élance, boil. Lutr. v. Indomptable taureau,

dragon impétueux, rac. Phèd. v, 6. ||
2" Qui ne

peut se contenir, se maîtriser. J'ai peur que M. votre

fils ne remette pas la fortune dans notre mai-

son; il a quelque chose de brusque et d'impé-

tueux qui ne lui attire pas beaucoup d'amis, sév.

28 août (680. L'impétueuse Electre a mérité l'ou-

trage Dont j'humilie enfin cet orgueilleux courage,

volt. Orcsle, 1, 6. Impétueuse, franche et sen-

sible comme elle est, comment aurait-elle supporté

un engagement contraire à son inclination? genlis,

Ad. et Théod. t. 1, p. 433, dans pougens.
|| Substan-

tivement. Un jeune impétueux. || Il se dit des

choses dans le même sens. Votre juste douleur est

trop impétueuse, corn. Cinna, îv, 6. Le courant

impétueux de ce mouvement sera suspendu et par

là perdra sa force, boss. Libre arb. 7. Alors qu'aura
servi ce zèle impétueux? rac. Baj. 11, 3.

— SYN. impétueux, fougueux. Ce qui distingue

ces deux mots, là où ils sont synonymes, c'est que
fougue implique une idée de défaut qui n'est pas

dans impétuosité. Quand Racine a dit leur fougue
impétueuse, en parlant de coursiers, il a fait sentir

la nuance : fougue, ce qu'il y a de capricieux; im-
pétueux, ce qu'il y a de rapide.

— hist. xm e
s. Mors est si impétueuse Et si

hastive qu'ele sonne Assez souvent complieà nonne,
Gautier de coinsi, dans le Dict. de dochez. ||

xv e s.

Vous avez bien ci-dessus oui recorder comment le

duc de Guéries avoit défié le roi de Fiance par dé-

fiances impétueuses, froiss. ii, m, 103. ||xvi c
s. Il

estoit impétueux et adventureux à la guerre,

amyot, Timol.l. Le vent du midi se leva impé-

tueux, id. Anton. 10. Pour finir ce notable com-
mentaire, qui m'est eschappé d'un flux de caquet,

flux impétueux parfois et nuisible, mont, m, 387.

— ÉTYM. Espagn. et ital. impetuoso; du lat. im-
petuosus (quicherat, Addenda), qui vient de im-

petus, mouvement violent, de in, en, dans, et pe-

tere, aller, se jeter (voy. pétition) .

IMPÉTUOSITÉ (in-pé-tu-ô-zi-té), s. f. ||
1° Qualité

de ce qui est impétueux. L'impétuosité des flots,

du vent, de la tempête. Connaissons que tant de

parties [du corps], où nous ne voyons qu'une im-

pétuosité aveugle, ne pourraient pas concourir à

cette fin si elles n'étaient, tout ensemble, et diri-

gées et formées par une cause intelligente, boss.

Connaiss. îv, 2. Les bâtiments qui veulent y en-

trer sont violemment poussés par l'impétuosité de h
Neva sur les côtes dangereuses de la Finlande,

raynal, Hist. phil. v, 22. y Fig. Ma haine n'aura

plus d'impétuosité, corn. Héraclius, m, 1. Si l'on

court au grand crime avec avidité, Laissez-en ra-

lentir l'impétuosité, id. Othon ,
v, 2. ||

2" Fig.

Extrême vivacité. L'impétuosité d'un premier mou-
vement, cohn. Rod. 1, 7. J'aime assez, madame,
L'impétuosité de cette grandeur d'âme, id. Suréna,

v, 1. Un homme qui.... ne voit rien d'obscur dani

la médecine, rien de douteux ni de difficile, et qui,

avec une impétuosité de prévention.... donne au

travers des purgations et des saignées, mol. Mal.

imag. m, 3. J'ai reçu, ma très-chère, votre grande,

bonne et admirable lettre
;
je connais ces sortes do

dépêches : elles soulagent le cœur, et sont écrites

avec une impétuosité qui contente ceux qui les

écrivent, sév. 13 nov. te73. Ses mémoires [du car-

dinal de Retz] écrits avec un air de grandeur, une

impétuosité de génie, et une inégalité, qui sont l'i-

mage de sa conduite, volt. Louis XI V, i. Le fa-

meux Arnaud, disciple de Saint-Cyran, défendait lo

jansénisme avec l'impétuosité de son éloquence, in.

ib. 37. Je me levai à ces paroles avec impétuosité,

et je sortis sans répondre, stael, Corinne, xiv, 3.

Il
Au plur. Hélas! si cette sainte princesse reve-

nait ici-bas et qu'elle trouvât son cher fils avec de

telles impétuosités, sév. 28 juillet 1682. Nous vîmes

Mademoiselle.... j'aime bien à ne me point mêler

dans ses impétuosités, id. 19 janv. 1689.

— HIST. xive
s. Flus de sanc [avec] impétuosité,

h. de mondeville, f" loi. L'utilité pourquoi les ar-

tères montent [au cerveau] est que l'impétuosité du

sanc d'elles soit refrénée par leur montement, id.

f' H, verso. Punicion apaise le mouvement et im-

pétuosité de ire, ohesme, Eth. 129. ||xvi e
s. Et tout

ainsi qu'un sanglier, estant navré d'un espieu,

court d'impétuosité contre celui qui a fait le coup...

marg. Nouv. lxx. Ils se ruèrent tous ensemble de

grande impétuosité en cest endroit, amyot, P. Mm.
an. Lps galleres sont mal convenables à résister aux

impetuositez de cete mer [mer d'Ecosse], beaugué,

Guerre d'Escosse, 1, n. Je veux seulement paran-

gonner l'impétuosité des canons avecques celle des

foudres, paré, ix, 2 e dise. Je ne me sens pas assez

fort pour soubtenir le coup et l'impétuosité de ceste

passion de la peur, mont, iv, 4.

— ÉTYM. Lat. impetuositatem (quicherat, Ad-

denda), de impetuosuz, impétueux.

t IMPEUPLÉ, ÉE (în-peu-plé, plée), adj. Qui

n'est pas peuplé.

— ÉTYM. Im..., et peuplé.

IMPIE (in-pie), adj. Qui s'élève contre la Divi-

nité. Ils [les Juifs] conjuraient le Seigneur de les

délivrer de l'impie Nicanor, saci, Bible, Macha'o. 11,
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8. Pourquoi me déchirez-vous par vos blasphèmes,

nation impie? boss. Anne de Gonz. Rions, chan-

tons, dit cette troupe impie ; De Heurs en (leurs, de

plaisirs en plaisirs Promenons nos désirs, rac. Alhal.

h, 9. || Il se dit dans le style poétique ou soutenu

de ce qui appartient aux personnes impies. 11 osa

porter sur le prêtre sa main impie. ||
Substantive-

ment. Un impie. Une impie. Vous luirez le men-
songe, vous ne ferez point mourir l'innocent et le

juste, parce qu'il abhorre l'impie, saci, Bible,

Exode, xxiu, 7. Où en sont donc les impies et quelle

assurance ont-ils contre la vengeance éternelle dont

on les menace? boss. Anne de Gonz. J'ai vu l'im-

pie adoré sur la terre ; Pareil au cèdre, il cachait

dans les cieux Son front audacieux, rac. Eslh. ni,

9. Le bonheur de l'impie est toujours agité ; lierre

à la merci de sa propre inconstance, m. ib. il, 9.

Nulle paix pour l'impie ; il la cherche; elle fuit, Et

le calme en son cœur ne trouve pas de place, id.

ib. il, 9. Eh bien, de cette impie a-t-on puni l'au-

dace ? id. Alh. v, s.
Il
2° En parlant des choses, qui

est contraire à la religion
;

qui offense la religion.

Il est sûr, mon père, que je n'ai rien dit pour sou-

tenir ces propositions impies [les cinq propositions

condamnées par le pape], que je déteste de tout

mon cœur, pasc. Prov. xvn. Les Juifs qui résistè-

rent courageusement aux ordres impies du roi, rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. vin, p. 667, dans pougens.

||
Par extension, il se dit de ce qui offense la pa-

trie, la dignité paternelle, et tout ce qui est consi-

déré comme une sorte de religion. Ce prétendu

règne de Christ, inconnu jusques alors au christia-

nisme, qui devait anéantir toute la royauté, et éga-

ler tous les hommes, songe séditieux des indépen-

dants, et leur chimère impie et sacrilège, boss.

Reine d'Anglet. Pourquoi ta bouche impie A-t-elle

en l'accusant osé noircir sa vie? rac. Phèd. iv, 6.

Qu'ils viennent donc sur moi prouver leur zèle im-

'pie, id. Iphig. v, 7. De ce complot impie Le ciel va

découvrir toutes les profondeurs, volt. Brut, v, t.

Connaissez vos destins et celte femme impie.... de

son époux elle a tranché la vie, id. Sémir. iv, 2.

— SYN. IMPIE, IRRÉLIGIEUX, INCRÉDULE. L'impie

s'élève contre la Divinité; l'homme irréligieux re-

jette toute espèce de culte et d'adoration; l'incré-

dule en matière de religion rejette la croyance qui

lui a été enseignée.
— etym. ltal. empio ; du latin impius, de in né-

gatif, et pius, pieux (voy. pie, adj.).

IMPIÉTÉ (in-pi-é-té), s. f. ||
1° Mépris pour les

choses de la religion. La grâce efficace n'a point été

condamnée ; aussi est-elle si puissamment soutenue

par saint Augustin, par saint Thomas.... que ce se-

rait i ne. impiété de la taxer d'hérésie, pasc. Prov.

xvu.- Je ne vous parlerai que de Mme Voisin [l'em-

poisonneuse] on la mit sur le bûcher, assise et

liée avec du fer voilà la mort de Mme Voisin, cé-

lèbre par ses crimes et par son impiété, sév. 23

fév. 1680. Ce temple l'impottune, et son impiété Vou-

drait anéantir le Dieu qu'il a quitté, rac Aih. i, 1.

Rompez, rompez tout pacte avec l'impiété, in. ib.

Une impiété douce et oisive succéda à ces temps

de trouble [la révolution anglaise] , sous le règne

de Charles II; voilà comme tout change et que tout

semble se contredire, volt. Mél. litt. lett. â M. ***,

4 727. Son impiété [du régent] était une sorte de

superstition, dlclos, Mém. rég. Œuv. t. v, p. 202.

|i
II se dit aussi des choses. L'impiété de cette ac-

tion. Lui [Mardochée], fièrement assis et la tête

immobile, Traite tous ces honneurs [rendus à Aman]
d'impiété servile, rac Esth. 11, 1. ||

2° Action, pa-

role, sentiment contraire à la religion. Ces dieux
irrités Se vengent maintenant de vos impiétés,

corn. Œdipe, 1, 6. Ils ont fabriqué à dessein de
certaines propositions pleines d'impiétés et de
blasphèmes.... pasc Prov. xvn. On sait ce qui ar-

riva à Saùl pour avoir lui-même violé l'ordonnance

qu'il avait faite contre cette impiété [consulter les

devinsj, boss. Polit, vil, v, 15.
|| Faire des impiétés,

dire des impiétés, faire des actions impies, tenir

des discours impies. ||
3° Par extension, mépris des

sentiments humains qui sont considérés comme
une sorte de religion. Et quelle impiété de haïr un
époux Pour avoir bien servi les siens , l'État et

vous? corn. Hor. v, 3. Pourrai-je toutefois vous
faire une prière Digne d'un tel époux et digne d'un

tel frère? Je veux d'un coup si noble [le combat de
parents] 6ter l'impiété, id. ib. 11, 6.

— HIST. xue
s. E à nos impietez tu seras propi-

cius, Libei psalm. p. 82.

— étym. Provenç. impietat; espagn. impiedad;
ital. empiéta; du latin impietalem,àe impius, impie.

f IMPITIÉ (in-pi-tié), s.
f.

Défaut de pitié.

— HIST. xvi" s. Et la dure impitié dont son ame
est couverte, desportes, Diane, 1, )5.

— ÉTYM. Im...., et pitié.

IMPITOYABLE (in-pi-to-ia-bl'; quelques-uns di-

sent in-pi-toi-ia-bP), adj. || i° Qui est sans pitié. Ce

cœur impitoyable à ma perte s'obstine, corn. Hor.

11, 5. La jeunesse se flatte et croit tout obtenir; La

vieillesse est impitoyable, la font. Fabl. xn, 5.

Pour M. le coadjuteur, je vous avoue que je suis

impitoyable à ses longues et cruelles froideurs,

sév. mai 1690. Sur un bouclier noir sept chefs im-

pitoyables Épouvantent les dieux de serments ef-

froyables, boil. Sublime, ch. 13. Impitoyable Dieu,

toi seul as tout conduit, rac Ath. v, 6. Aussi bar-

bare époux qu'impitoyable père, Venez, si vous

l'osez, la ravir à sa mère, id. Iphig. iv, 4. D'une

esclave barbare, esclave impitoyable, id. Baj, v, 8.

Il
Par exagération. Être impitoyable, ne rien par-

donner, ne rien laisser passer. Où il s'agit de vous

donner satisfaction par ma rigueur, je ne sens

point les tendresses qui sont naturelles aux pères;

et je serai impitoyable à mes plus chères produc-

tions, toutes les fois que vous ordonnerez qu'elles

périssent, ualz. Lett. 10, liv. VI. Le public est im-

pitoyable sur la réputation, sév. 25 août 1677. Elle

est impitoyable sur les fautes les plus légères, mass.

Carême, Érid. ||
2° Il se dit aussi des choses. J'avoue

que je me fusse étonné d'être le premier malheureux

que vous eussiez abandonné et que vous eussiez fait

sur moi l'apprentissage de cette vertu impitoyable

qui n'a encore pu compatir avec votre générosité,

voit. Lett. 22. Qu'il n'attire sur nous d'impitoyables

haines, corn. Sert, iv, 3. Il connaissait les deux visa-

ges de la justice : l'un facile dans le premier abord,

l'autre sévère et impitoyable quand il faut conclure,

boss. le Tellier. Te semblait-il croyable Que le triste

jouet d'un sort impitoyable Dût connaître l'amour?...

rac Phèdre, 11, l Quoi! tu ne me vois pas d'un œil

impitoyable! volt. Alz. m, *. De les concitoyens la

rage impitoyable, id. ib. 1, 2.
||
3° Terme d'entomo-

logie. Larves impitoyables, celles qui mangent les

boutons de rose.

— hist. xvr s. mort, que tu es impitoyable!

st fr. de sales, dans le Dict. de dochez.

— ÉTYM. Im...., et pitoyable. On disait dans le

xvie siècle et auparavant impiteux.

IMPITOYABLEMENT (in-pt-to-ia-ble-man
;
quel-

ques-uns disent in-pi-toi-ia-ble-man), adr. D'une

manière impitoyable, sans aucune pitié. Hommes
que la vengeance divine poursuit impitoyablement,

fén. Tél. xvin. L'un de ces juges royaux, car on les

appelait ainsi, s'étant laissé corrompre par des pré-

sents, fut impitoyablement condamné à mort par

Cambyse, qui ordonna qu'on mît sa peau sur le siège

où ce juge inique avait coutume de prononcer ses

jugements, rollin, Hist. anc. Œuv. t. 11, p. 360,

dans pougens. Il le raille impitoyablement sur le

ridicule de son faste, magnifique et mesquin à la

fois, saurin, Mœurs du temps, se. 1 .

— ÉTYM. Impitoyable, et le suffixe ment. On di-

sait au xvi" siècle impileusement.

f IMPLACABILITÉ (in-pla-ka-bi-li-té), s.
f. Per-

sévérance dans le ressentiment
;
qualité de ce qui

est implacable.
— ÉTYM. Lat. implacabilitatem, de implacabiiis,

implacable.

IMPLACABLE (in-pla-ka-bl') , adj. ||
1° Qui ne

peut être apaisé. Il interroge encor, mais en juge

implacable, corn. Théod. v, t. Avec toutes ces ex-

plications, il ne faut pas s'étonner s'il sut adoucir

Luther, jusqu'alors implacable, boss. Var. îv, § 22.

Maintenant chassée, poursuivie par ses ennemis
implacables qui avaient eu l'audace de lui faire son

procès, id. Reine d'Anglet. Un poignard à la main,

l'implacable Athalie Au carnage animait ses bar-

bares soldats, rac Athal. i, 2. Et ne connais-tu pas

l'implacable Agrippine? id. Brit. 11, 2. Implacable

Vénus, suis-je assez confondue? id. Phèd. m, 2. Il

fallait s'accommoder d'un maître jaloux, impérieux,

implacable sur tout ce qui blessait sa jalousie,

fén. Dial. des morts mod. (9. Il passait pour ami
fidèle et pour implacable ennemi, hamilt. Gramm.
g. Sachez que je n'aime point autrement, que je suis

jalouse,vindicative, furieuse, implacable,volt. Écoss.

11, 2.
Il
Fig. Implacable ennemi des amoureuses lois,

rac. Phèd. 1, i. H
2" Il se dit aussi des choses. Un

courroux implacable, un orgueil endurci, corn.

Sert, iv, 2. [Charles I
er

]
poursuivi à toute outrance

par l'implacable malignité de la fortune, boss.

Reine d'Anglet. Il faut bien se résoudre à l'impla-

cable inimitié du parti, maintknon, Lett. à Mme de

Cayhts, ("janv. 17(7. Mais veut-il que l'on garde

une haine implacable? rac Esth. ni, 5. La haine et

la division de ces grands hommes n'avaient rien

d'implacable, d'amer, d'outré, comme chez les Ro-
mains des derniers temps de la république, rollin,
Hist. anc. Œuv. t. m, p. 209, dans pougens. La
victoire est cnez vous implacable, inhumaine, volt.
Orphel. v, 2. Les plus implacables haines n'ont pas
souvent des fondements plus importants, id. Zadig, 4.— hist. xvi e s. Quand on vous découvriroit impla-
cable, tenant vostre cœur [rancune] et inexorable,

CARLOIX, I, 38.

— ÉTYM. Lat. implacabiiis, de in négatif, et

placare, apaiser. Sur placare , voisin de placere,

voy. PLAIRE.

t IMPLACABLEMENT (in-pla-ka-ble-man), adv.

D'une manière implacable. Pour produire un re-

pentir sincère, il faut déraciner les inclinations

avec violence, s'indigner implacablement contre

les faiblesses, s'arracher de vive force à soi-même,

boss. 2 e sermon, Divin, de la relig. 3.

IMPLANTATION (in-plan-ta-sion; en vers, de

cinq syllabes), s. f. Action d'implanter ou de s'im-

planter. L'implantation d'un ergot dans la crête

d'un coq. L'implantation du gui sur le pommier.

Il
'ferme de tératologie. Monstruosité par implan-

tation, monstruosité où deux corps, l'un parfait et

l'autre imparfait, sont unis ensemble.
— HIST. xvr' s. Le duodénum doit estre pareille-

ment lié en deux lieux par dessous l'implantation

du pore cholagogue, paré, i, 24.

— ÉTYM. Implanter.

IMPLANTÉ, ÉE (in-plan-té, tée)
,
part, passé

d'implanter. Le très-petit arbre logé dans un bouton

n'a ni lobes, ni feuilles séminales : c'est qu'il doit

tirer sa nourriture du grand arbre dans lequel il

est implanté, et dont il est une partie intégrante,

bonnet, Contempl. nat. vi, 6, note 2.
||
Terme de

minéralogie. Cristaux implantés, cristaux qui sont

attachés par un de leurs bouts aux parois d'une ex-

cavation creusée dans une roche.

IMPLANTER (in-plan-té) , v. a. ||
1° Planter une

chose dans une autre. || Fig. Le gouvernement

qu'on essaya d'implanter en ce pays. || Fig. et fa-

milièrement. Il lui implanta cette idée dans la tète.

Il
2° S'implanter, v. réfl. Être implanté. Le gui

s'implante dans le chêne. Pour fournir à son al-

longement [de la langue] , deux grands muscles

parlent de sa racine, embrassent le larynx, et, cou-

ronnant la tête, vont, comme aux pics, s'implan-

ter dans le front, buff. Ois. t. xni, p. 133.

— hist. xvi° s. Ces muscles, sortans des spon-

dyles, s'implantent sur l'os du bras ou au paleron

,

paré, 1, 8.

— étym. Lat. in, en, dans, et planter.

IMPLEXE (in-plè-ks'), adj. Terme de poésie dia-

matique. Composé d'événements variés, quoique

liés naturellement au sujet. Une action peut être

implexe sans être double. C'est l'incommodité des

pièces embarrassées qu'en termes de l'art on

nomme implexes, par un mot emprunté du latin,

telles que sont Rodogune et Héiaclius, corn. Exa-

men de Cinna. Je ne discuterai pas non plus si

c'est une pièce du premier genre, simple et im-

plexe : simple, parce qu'elle n'a qu'une seule ca-

tastrophe, et implexe parce qu'elle a la reconnais-

sance avec la péripétie, volt. Œdipe, lett. 3 e
.

Il
Fig. La tragédie qu'on joue en Bohême n'est pas

encore à son dernier acte: la pièce devient très-

implexe, volt. Lett. Cideville, (5 juill. 1767.

— ÉTYM. Lat. implexus, de in, en, dans, et

plectere, de même radical que plicare (voy. plier).

f IMPLIABLE (in-pli-a-bP) , adj. Qui n'est pa«

susceptible de plier ou de se plier. Quel exemple de

cet esprit impliable, dans chaque détail comme dans

l'ensemble , le parti populaire aussi n'a-t-il pas

donné? stael, Influence des passions , 1, 7.

— étym. Im...., et plier.

t IMPLICANCE (in-pli-kan-s'), s. f. Terme de

philosophie. État de ce qui est impliqué, entortillé,

confus. Toute impossibilité, ou, s'il m'est permis de

me servir ici du mot de l'école, toute implicance

consiste seulement en notre concept ou pensée,

qui ne peut conjoindre les idées qui se contrarient

les unes les autres, desc Rép. aux secondes obj. 4'J.

— ÉTYM. Impliquant, participe d'impliquer.

IMPLICATION (in-pli-ka-sion; en vers, de cinq

syllabes) , s. f. ||
1° Terme de jurisprudence. Action

d'impliquer, élat d'une personne impliquée dans
une affaire criminelle. L'implication dans une af-

faire criminelle.
Il
2" Enfermes d'école, contradic-

tion, proposition contradictoire. Il y a de l'impli-

cation, il y a implication dans ces deux propositions.

— HIST. xvi" s. Nous voyons quel abyme ils ont

ouvert par une telle implication qu'ils appellent,
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ou enveloppement, calv. Inst. 4)8. Cette implica-i

lion et entrelaceure du langage par où ils [les avo-

cats] nous pressent, mont, iv, 41.

— ETYM. Lat. implicationem, de implicare, im-

pliquer.

IMTLICITE (in-pli-si-f), adj. Qui, sans être ex-

primé en termes formels, résulte naturellement,

par déduction et conséquence, de ce qui est for-

mellement exprimé. Ceci est contenu dans le con-

trat d'une manière implicite. || Volonté implicite,

celle qui se manifeste moins par <>s paroles que

par certains actes ou laits habituels.
||
Foi impli-

cite, la créance d'un point de doctrine, sur la sim-

ple autorité d'un témoignage, sans explication qui

éclaire autrement l'esprit. || Par extension. Foi im-

plicite , confiance absolue dans les paroles, dans

l'autorité de quelqu'un. || Terme de grammaire.

Proposition implicite, celle qui contient à la fois

sujet, verbe, attribut; par exemple : mourez.
— HIST. xvi c

s. Ils ont basti une fantaisie de foi qu'ils

appellent implicite ou enveloppée, calv. Inst. 4)8.

— ETYM. Lat. implicitus, de implicare, impliquer.

IMPLICITEMENT (in-pli-si-te-man) , adv. D'une

manière implicite. Cette proposition n'est dans ce

livre qu'implicitement.
— HIST. xvi" s. Lapostre n'enter 1 point qu'il

suffise si quelqu'un croit implicitement ce qu'il

n'entend pas, calv. Inst. 41 s.

— ÉTYM. Implicite, et le suffixe ment.

IMPLIQUÉ, ÉE (in-pli-ké, kée)
,
part, passé

d'impliquer. ||
1° Oui est engagé, compromis dans.

Impliqué dans une grave accusation. 11 [David]

s'est trouvé souvent impliqué dans les dangereux

intérêts des princes et des potentats, boss. 2 e serm.

Quinquay. Préambule. ||
2° Oui est embarrassé,

difficile par complexité. Les preuves de Dieu méta-

physiques sont si éloignées du raisonnement des

hommes et si impliquées qu'elles frappent peu,

pasc. Préf. de la 2° part, n, édit. faugère.

IMPLIQUER, (in-pli-ké)
,
j'impliquais, nous im-

pliquions , vous impliquiez
;
que j'implique

, que
nous impliquions, que vous impliquiez, v. a.

||
1" Envelopper, engager, embarrasser, eu parlant

de procès, d'affaires dangereuses. Il n'y a guère eu

de procès de sorciers, sans qu'on y ait impliqué quel-

ques Juifs, volt. Mœurs, Magie. Ces messieurs vou-

laient m'impliquer dans la plate et chétive, mais

dangereuse affaire d'un jeune homme sorti de l'O-

ratoire nommé Delisle, in. Lett. Richelieu, 6 juin

1777. On poursuivit le jeune bachelier [Seargil], on

impliqua Hobbes dans cette affaire, dider. Opin.

des anc. philos, {hobbisme). ||
2" 11 se dit des choses

qui en font supposer d'autres. Nécessité implique

privation , et la privation marche avec le désir,

ciiateai'b. Génie, I, n, 3.
||
3° Impliquer contradic-

tion, se dit lorsque deux idées sont incompatibles

ou se contredisent. C'est un spectacle d'incidents

divers qui n'impliquent point contradiction, dider.

Salon de 1767, Œuvres, t. xiv, p. 480, dans poû-

gens. |]
Impersonnellement. Il implique contradic-

tion de dire qu'il y ait quelqu'un au-dessus de

celui qui occupe le premier rang, eén. t. xxn,

p. 347. Donc il implique contradiction qu'une pen-

sée soit matière; or, Dieu ne peut faire ce qui im-
plique contradiction , volt. Mél. litt. lett. au P.

Tournemine. || Absolument, c'est-à-dire avec ellipse

du mot contradiction. Cela implique, cela fait con-

tradiction. Encoie que nous ne concevions Dieu
(pie très-imparfaitement, cela n'empêche pas qu'il

ne soit certain que sa nature est possible, ou qu'elle

n'implique point, desc. Rép. aux secondes objec.

42. Que peut requérir la demanderesse? mariage
à défaut de payement : les deux impliqueraient,

iieaumarcii. Mar. de Fig. m, 5.
|| Absolument et

impersonnellement. Il implique de dire que. ..

— HIST. xvr s. Nonobstant ses douleurs et tant

de maladies impliquées, beze, Vie de Calvin,

p. 102. Quia jamais cuidé avoir faulte de sens? ce

seroit une proposition qui impliquerait en soy de

la contradiction, mont, m, 64. Il implique contra-
diction de désirer et accepter une chose et ne se

soucier qu'elle vaille rien, charron, Sagesse, n, 3.

— ÉTYM. Provenç. inplicar ; espagn. implicar;
UaL implicare; du lat. implicare, de in, en, dans,
et plicare (voy. plier).

f IMPLORABLE (in-plo-ia-bl'), adj. Que l'on

peut implorer.
— HIST. xvi° s. Implorable, oudin, Dict.

f IMPLORANT, ANTE (in-plo-ran, ran-t'), adj.

Qui implore. Une voix implorante.

f IMPLORATEUR (in-plo-ra-teur), s. m. Celui

qui implore.

— HIST. xvi* s. Imploraleur, oudin, Dict.

f IMPLORATION (in-plo-ra-sion; en vers, de
cinq syllabes), s. f. Action d'implorer. || Implora-

tion se dit de la justice ecclésiastique recourant à

la justice séculière.

— HIST. xvi e
s. Imploration, monet. Dict.

— ÉTYM. Lat. implorationem, de implorarc, im-
plorer.

IMPLORÉ, ÉE (in-plo-ré, rée
) ,

part, passé

d'implorer. Le ciel imploré en vain.

IMPLORER (in-plo-ré) , v. a. ||
1° Supplier avec

instance et pour ainsi dire avec pleurs. Ce dieu

tutélaire Ne sera pas en vain imploré par mon
père, rac. Phèdre, n, 5. Moi jalouse ! et Thésée est

celui que j'implore, id. ib. iv, 6. J'ose vous implo-

rer et pour ma propre vie, Et pour les tristes jours

d'un peuple infortuné...., w.Esth. ni, 4. L'on n'im-

plore plus Que le nom de Sénèque et l'appui de

Burrhus, id. Brit. î, I. Dans un cachot affreux aban-

donné vingt ans, Mes larniês t'imploraient [6 Dieu],

pour mes tristes enfants, volt. Zaïre, n, a.
||
2° De-

mander instamment et comme avec pleurs. Ce ca-

téchisme [du concile de Trente] nous fait bien

entendre l'extrême différence qu'il y a entre la ma-
nière dont on implore le secours de Dieu et celle

dont on implore le secours des saints, boss. Expos,

de la doctr. cath. 4. Seigneur, je viens pour elle

implorer votre appui, bac. Iphig. m, 5. Je n'ai

point imploré ta puissance immortelle, id. Phèdre,

iv, 2. Et je me flatte encore De mériter de vous ce

secret que j'implore, lamûtte , dans deseontaines.

Un esclave, seigneur, D'un entretien secret implore

la faveur, volt. Brutus, iv, 8. || Implorer le bras

séculier, se dit de la justice ecclésiastique qui de-

mande aux juges séculiers de faire mettre à exé-

cution ses arrêts.

— HIST. xvie
s. Sa justice [de Dieu] et sa puis-

sance sont inséparables; pour néant implorciis nous
sa force en une mauvaise cause, mont, i, 39ô. Et que
les cieux peut-estre, en mes vœux implorez, Ôr-

donnoient cet exil..., desportes, Élégies, n, 5.

— ÉTYM. Lat. implorare, de m, en, dans, etp'o-

rare, pleurer.

| IMPLOREUR (im-plo-reur), 4'. m. Celui qui de-
mande comme en implorant. On m'a détaché de

temps en temps de petits chercheurs de places, de

petits imploreurs de recommandations, J. J. rouss.

Lett. à Si-Germain, 26 l'évr. I7"u.

f IMPLOYARLE (in-plo-ia-bl') , adj. Qu'on ne
peut plier, fléchir.

— HIST. xvr s. D'attendra davantage, leur en-
grossissement [des osiers] les rendroit imploiables

et par conséquent inutiles, o. de serres, 812. C'est

l'effet d'une aine forte et imployable, mont, i, 3.

— ÉTYM. lm...., et ployer.

IMPOLI, IE (in-po-li, lie), adj.
\\
1° Qui est sans

politesse. Un homme impoli. || Substantivement.

C'est un impoli. ||2° Il se dit des choses. Manières

impolies. Langage impoli. Digne de tous vos hom-
mages dans une bouche même impolie et grossière,

mass. Carême, Parole.
— SYN. impoli, grossier. C'est un plus grand dé-

faut d'être grossier que d'être simplement impoli.

L'impoli manque de belles manières; il ne plaît pas.

Le grossier en a de désagréables; il déplaît. L'im-
politesse est le défaut des gens d'une médiocre édu-

cation : la grossièreté l'est de ceux qui en ont eu
une mauvaise, girard.
— HIST. xvi e Mes règles de vivre rudes, neufvcs,

impolies, mont, iv, 1 3-2.

— ÉTYM. Lat. impolitus, de in négatif, et poli-

tas, poli.

f IMPOLICE (in-po-li-s'), s. f. Manque de po-
lice. Les inconvei.ieL.ts qui résultent de la manière
actuelle de vider les différends entre prince et

prince par le droit du plus fort, c'est-à-dire l'état

d'impoiice et de guerre qu'engendre nécessaire-

ment l'indépendance absolue °t mutuelle de tous les

souverains dans la société imparfaite qui règne entre

eux dans l'Europe, j. j. nouss. Projet de paixperpét.
— étym. lm , et police.

f IMPOLICÉ, ÉE (in-po-li-sé, sée),adj. Qui n'est

pas policé.

— KTYM. Im...., et policé.

IMPOLIMENT (in-po-li-man), adv. D'une manière
impolie. Il a parlé impoliment.
— ÉTYM. Impoli, et le suffixe ment.
IMPOLITESSE (in-po-li-tè-s'), ,v. /". ||1° Manque

de politesse. On le conduisit [le duc du Maine] dans
la citadelle de Dourlans, où il fut gardé par un of-

ficier nommé Favencour, qui le traita avec toute

l'impolitesse et la dureté d'un véritable geôlier,

staal, Mém. t. n, p. 81.
|| 11 se dit aussi des cho-

ses. Réponse pleine d'impolitesse. Langage d'une

impolitesse grossière. ||
2» Action, procédé contraire

à la politesse. Il m'a fait une impolitesse. Je n'ai
reçu de lui que des impolitesses.

— JVEM. Mot nouveau au xvne siècle. Quelques-
uns emploient inaction, et je m'aperçois qu'impo-
litesse commence fort à s'établir, vaugel. Rem.not.
Th. Corn. t. n, p. ui34.

— ÉTYM. Im...., et politesse.

IMPOLITIQUE (in-po-li-ti-k'), adj. Qui est con-
traire à la bonne, à la saine politique, soit dans
le gouvernement d'un Etat , soit même dans la

conduite privée. Une conduite, une démarche im-
politique. Toute hésitation serait impolitique et in-
convenante, mirab. Collection, t. v, p. 3io.

|| Subs-
tantivement. En vain une funeste expérience nous
a-t-elle er>fin ouvert les yeux sur l'impolitique et

l'extravagance des systèmes guerriers, sur la né-
cessité de tourner notre activité vers notre inté-

rieur.... mirab. Collection, t. n, p. 144.

— ÉTYM. Im..., et politique.

IMPOLITIQUEMENT (in-po li-ti-ke-man) , adv.
D'une manière impolitiqnc. C'est agir bien impoli-
tiquement.
— ÉTYM. Impolitique, et le suffixe ment.

+ IMPOLLU, UE (in-pol-lu, lue), adj. Terme
vieilli. Sans tache, non souillé. Je saurai conserver,
d'une âme résolue, A l'époux sans macule une
épousa impollue, corn. Théod. m, l.

— HIST. xvr s. Lorsque l'aage doré impollu et

entior regnoit encore es jugemens à Home, amyot,
Cor. 19.

— ÉTYM. Lat. impollulus, de in négatif, et pol-
luere, polluer.

t IMPOLLUÉ, ÉE (in-pol-lu-é, ée), adj. Qui n'a

uas été pollué.

— ÉTYM. Im...., et pollué.

f IMP0NDÉRAB1LITÉ (in-pon-dé-ra-bi-li-téj, *.

/. Terme de physique. Qualité de ce qui est impon-
dérable.

IMPONDÉRABLE (in-pon-dé-ra-bl), adj. Terme
de physique. Qui ne peut être pesé. Fluides impon-
dérables, fluides auxquels on suppose une matéria-
lité e f auxquels on ne trouve pas de poids; tels

sont la lumière, le calorique, l'électricité, le magné-
tisme, qui, n'exerçant aucune action sur la balance
la plus sensible, n'ont, comme matière, qu'une
existence hypothétique. |j Substantivement. Les im-
pondérables.

— ÉTYM. Im...., et pondérable.

f IMPONDÉRÉ, ÉE ( in-pon-dé-ré, rée), adj.

Terme de physique. Qu'on n'a point pesé, qu'on ne
peut peser.

— ÉTYM. Im...., etpondéré.
IMPOPULAIRE (in-po-pu-lê-f), adj. || I e Qui

n'est pas bienvenu auprès du peuple. Prince impo-
pulaire

||
2° Il se dit aussi des choses. Lois impopu-

laires.

— ÉTYM. hn et populaire.

IMPOPULARITÉ (in-po-pu-la-ri-té),*./
-

. || I
e Con-

dition de celui qui est impopulaire. L'impopularité

d'un ministre.
||
2° Il se dit aussi des choses. L'im-

popularité des mesures prises par le gouvernement.
— ÉTYM. Im...., et popularité.

t IMPOROSITÉ (in-po-rô-zi-té) , s.
f.

Termj
d'histoire naturelle. État de ce qui n'a point de

pores.

— ÉTYM. Im...., et porosité.

f IMPORTABLE (in-por-ta-bl ), adj. Terme de
douanes. Que l'on peut importer, qu'il est permii
d'importer.

— ÉTYM. Importer t. Dans l'ancien français, im-
portable signifiait insupportable.

IMPORTANCE (in-por-tan-s"), s. f. ||
1" Étit de

ce qui importe, de ce qui a un grand intérêt, de ce

qui est considérable. L'importance d'ailleurs de ea

dernier service [le meurtre de Pompée] Ne permet
pas d'en craindre [de César] une entière injustice,

corn. Pomp. n, 4. Me ranger à son choix, sans sa-

voir son projet, Deviner sa pensée, obéir par avance,

Sont-ce, Lise, envers lui des crimes d'importance?

id. Suite du Menteur, iv, 3. Trouvez bon qu'un
secret d'une telle importance... id. Héracl. iv, 3. 11

vit M. de la Garoufhère, qui était revenu de sa vi-

site et qui lui dit qu'il avait jne affaire d'impor-

tance à lui communiquer, scarrox, Rom. corn, n,
14. Tout ce que vous croirez m'~st de peu d'impor-

tance, mol. Mis. iv, 3. Je trouve d'une extrême
importance de détruire ces fausses impressions, pas-

cal, Prov. xvn. Un fait de nulle importance, in. ib.

xvin. C'est une nouvelle que l'on saura dans quatre

jours; elle es>t d'importance, sêv. 8 janv. igti.

Comme il donnait des ordres particuliers et de la

plus haute importance
,

puisqu'il y allait de sa
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conscience et de son salut éternel, boss. Louis de.

Bourbon. Do quelle importance, de quel éclat,

de quelle rérmtation au dedans et au dehors, d'être

le maître du sort du prince de Condé, id. le Tellier.

11 faut que tu me fasses un plaisir de la dernière

importance, hamilt. Gramm. 9. En fait d'amoui,

toute l'importance est dans les commencements,

fûNTEN. Anne de Bolein, la duch. de Valentinois.

On y attacha l'île royale, autrefois fameuse, mais

qui a perdu son importance en changeant de domi-

nation, raynal, llist. phil. xvn, io.
||

Mettre, atta-

cher de l'importance à une chose, la considérer

comme ayant beaucoup d'importance. N'attachez

jamais d'importance aux petites choses, genlis,

Veill. duchdt. t. i, p. 431, dans pougens. ||
L'im-

jortance est de..., ce qui est important, c'est de....

(locution fort usitée au xvir siècle, et pour laquelle

on dit plutôt présentement : l'important est de....).

L'importance, messieurs, est de bien choisir un

chef, flf.cii. Lamoignon. \\ Prendre de l'importance,

devenir important. Cet homme prend de l'impor-

tance. ||
2° Auto.ité, crédit. Celte place lui donne

beaucoup d'importance. C'est ainsi qu'elle parle

et m'offre l'assistance De ce qtu Rome encore a

de gens d'importance, corn. Sert, i, 2. Il vint des

partis d'importance : La belle les trouva trop ché-

tifs de moitié, la font. Fabl. vu, 5. Cet homme
a un nombre infini d'amis d'importance, sëv.

295. Charles reçue tous ces prisonniers d'impor-

tance avec une politesse aussi aisée et un air

aussi humain que s'il leur eût fait dans sa cour les

honneurs d'une fête, volt. Charles XII, 2. || Il se

dit de certaines choses en un sens analogue. Eh
bien ! monsieur, ou je me trompe fort, ou c'est une
auberge d'importance où l'on doit être bien traité,

picard, Visilandines, i, 3. ||
3" Vanité' de ceux qui

veulent paraître plus considérables qu'ils ne le sont

réellement. C'est bien à vous, infâme que vous êtes,

à vouloir faire l'homme d'importance, mol. Préc.

t4. Voyez un peu l'homme d'importance! id.

Bourg, gent. Il, 3. Nul ministre n'a paru moins
mystérieux; la gravité, l'importance lui paraissaient

un ridicule dans les autres, condorcet, Maurepas.

||
4° D'importance, loc. adv. Beaucoup, fortement.

Madame, allons après, frottons-le d'importance,

hauteroche, App . trompeuses, i, ) 4. Si je prends un
bâton, je vous rosserai d'importance, mol. Avait,

ni, 6. De tout temps votre langue a daubé d'impor-

tance, id. Éc. des femmes, i, \ . La station est douce,

on y boit d'importance, th. corn. Galant doublé, i, i

.

— hist. xv" s. Pierre, vecy Jean de Vy qui nous
veult dire quelque chose d'importance, g. chaste-
lain, Chr. du duc de Bourg, n, 3. || xvi

e
s. Il sera

difficile d'entreprendre rien d'importance, lanoue,
î£0. J'avois beaucoup de choses d'importance à luy

dire pour son bien et honneur, Sat. Me'n. Disc, de

Vimprimeur.
— ÉTYM. Important.

IMPORTANT ANTE (in-por-tan, tan-t'), adj.

||
1° Qui importe, qui est de conséquence, qui est con-

sidérable. Il est important de se hâter. Une perte si im-

portante, vacgel, Q. C. p. 1 80. Un mot important pour
ton bien, Lt qui peut établir ton repos et le mien, rotr.

Bélis. i, 6. Poussé par ses amis, il avait passé du grand
conseil, sage compagnie où sa réputation vit encore, à
l'importante chargede procureur du roi,BOSS. le Tel-

lier. Quel sujet important conduit ici vos pas? rac.

Esth. n, 7. Le Trissin était un homme d'un savoir très-

étendu et d'une grande capacité; Léon X l'employa
dans plus d'une affaire importante, volt. Ess. poésie

épique, ch. 5. ||
2° Qui a du crédit, de l'influence, en

parlant des personnes. Et si jusqu'à ce point on me
croit important, Que mes ressentiments puissent

vous être à craindre, corn. Agésil. m, i. De tous les

ministres [après la mort de Richelieu], le cardinal

Mazarin, plus nécessaire et plus important, fut le

seul dont le crédit se soutint, boss. le Tellier.

Prêtres.... que les grands regardent quelquefois
comme les moins importants et les moins utiles

de leurs domestiques, avilissant ainsi le sacerdoce,

flf.ch. Mar.-Tldr. Ainsi ce roi qui seul a, durant
quarante ans, Lassé tout ce que Rome eut de chefs

importants, rac. Mithr. i, I. L'ambition de Duclos
était de se rendre important dans sa province de Bre-

tagne, marmontel, Mém. iv. ||3" En mauvaise part.

Qui est infatué de soi-même. Autrefois la raillerie

Etait permise à la cour : On en bannit en ce jour
Même la plaisanterie

; Ah ! si ce peuple important Qui
semble avoir peur de rire, Méritait moins la satire, Il

ne la craindrait pas tant, la fare, Épigr.
|| 11 se dit

aussi du ton, des manières. L'entend-on jamais parler

sur le ton décisif et important qui veut tout ramener
à soi? mass. Panég. St Thom. d'Aq.

|| Substantivo-
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ment. Un important. Une importante. La servante

pour qui tu te radoucirais aurait grand sujet de faire

l'importante, scarr. Rom. corn. I, 15. Les uns

donnaient au ministre [Mazarin] des espérances

trompeuses; les autres lui inspiraient de vaines ter-

reurs, et, en s'empressant beaucoup, ils faisaient les

zélés', les importants, boss. le Tellier. Un grain d'es-

prit et une once d'affaires plus qu'il n'en entre dans

la composition du suffisant, font l'important, la

bruy. xii. Pendant qu'on ne fait que rire de l'impor-

tant, il n'a pas un autre nom; dès qu'on s'en plaint,

c'est l'arrogant, id. ib. Je goûte le plaisir d'être mieux

logé que les trois quarts de vos importants, et d'être

entièrement libre, volt. Lett. dArgental, 5 févr.

1758. || Les importants, nom donné à ceux qui fai-

saient partie de la cabale du duc de Beaufortau com-

mencement de la régence d'Anne d'Autriche. ||
4" S.

m. L'important, la chose importante. L'important se-

rait de savoir quel talisman vous employez pour do-

miner tous les esprits, beaumarch. Mère coupable,

IV, 4.

— HIST. xvi e s. Chose très importante à leurs af-

faires, moni'. I, 1 9. Pour estre les occupations domes-

tiques moins importantes, elles n'en sont pas moins

importunes, id. i, 274. Il lui dit, en faisant de l'im-

portant, qu'il vouloit le donner au prince de Condé,

d'aus. Vie, 18. ,

— ÉTYM. Importer 2.

f IMPORTATEUR (in-por-ta-teur), s. m. Terme de

commerce. Celui qui fait le commerce d'importation.

— ÉTYM. Importer t.

IMPORTATION (in-por-ta-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s.
f. ||

1° Terme de commerce. Action

d'importer. L'importation de ces marchandises est

prohibée. || Fig. Il me parait qu'on maltraite un peu
en France les pensées et les bourses; on craint l'ex-

portation du blé et l'importation des idées, volt.

l.ett. Chabanon, 28 sept. (770.
|| Les marchandises

mêmes qui sont importées. En (776, les imputa-
tions des Vénitiens se réduisirent à 765, 035 livres,

et leurs exportations à 820^062 livres, raynal, Hist.

phil. xi, 3.
||
2° Introduction d'une race domestique

étrangère dans une localité donnée. || Transport

d'une maladie contagieuse d'un pays dans un autre.

L'importation du choléra en Europe.
— ÉTYM. Importer ).

IMPORTÉ, ÉE (in-por-té, tée), part, passé d'irn-

porler I. Introduit par importation. Les marchan-
dises importées.

1. IMPORTER (in-por-té), f. a. ||
1» Terme de com-

merce. Introduiredansun pays des productions étran-

gères, une industrie créée à- l'étranger, etc. Cette

industrie fut importée en France par un tel. Si on
vendait le feu et l'eau, il devrait être permis de les

importer et de les exporter d'un bout de la France à

l'autre, volt. Polit, et législation, Diatribe à l'au-

teur des Éphém. Les Hambourgeois et même les

Hollandais avaient contracté l'habitude de fréter

les vaisseaux de ces étrangers, pour importer chez

eux les productions des plus riches climats de l'Eu-

rope, raynal, Hist. phil. xvm, 29
|| Absolument.

Ne valait-il pas mieux importer en franchise et ob-
tenir à bon compte par la voie libre ce qui nous
coûte si cher par la voie de la douane? blanqui,

dans le Dict. de bescherelle. ||
2° Fig. Introduire

dans une langue un mot étranger. Le commerce et

l'industrie importent journellement des expressions

étrangères; c'est ainsi que la navigation à la vapeur

a importé le verbe stopper, arrêter la machine d'un

navire. || Il se dit aussi d'une maladie introduite.

Les vaisseaux importèrent la peste en cette ville.

||
3° S'importer, v. réfl. Être importé. Ces marchan-

dises ne s'importent guère en France.
— ETYM. Lut. importare, de in, dans, et portare,

porter.

2. IMPORTER (in-por-té) , r. n. Il n'est d'usage
qu'à l'infinitif et aux troisièmes personnes.

||
1° Être

important, être de conséquence. Et mon trépas im-
porte à votre sûreté, corn. Cinna, v, I. Je suis

prince et chrétien de qui l'exemple importe, rotr.
Bélis. m, 5. Ccuche-toi le dernier, et vois fermer
ta porte; Et, si quelque affaire t'importe, Ne la fais

paj par procureur, la font. Fabl. xi, 3. Allez, cet

ordre importe au salut de l'empire, rac. Brit. n, t.

Tout m'importe, et de tout je suis en défiance, volt.

Mer. ni, i . ||
2" Importer de, avoir l'importance de, y

aller de. En matière d'État, ne fût-ce qu'un atome,

Sa perte quelquefois importe d'un royaume, corn.

Attila, i, 2. L'on pouvait reprocher à Fernand avec

beaucoup de justice, qu'il savait mal garder ses

places, de négligerainsi les bons avis qui lui étaient

donnés, et de prendre le parti le moins assuré dans
une nouvelle qui ne lui importait pas moins que de
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sa ruine, Sent, de l'Acad. sur le Cid. D'où vient

donc qu'il aurait attendu si tard à donner un avis
qui importait à son roi de la conservation de sa vie!

arn. Apol.pour les cath. i, 21. Il avait, disait-il,

un procès qui lui importait de dix mille francs, re-
gnard, Voyage de Pologne.

||
3° Il se prend aussi

comme verbe impersonnel. Quand l'effet est cer-

tain, il n'importe des causes, corn. Sophon. v, 4.

Il importe si bien, que de tous vos repas Je ne veux
en aucune sorte, la font. Fabl. i, 5. Mais il n'im-
porte ; car vous ne voulsz vous servir longtemps de

ce raisonnement, pasc. Prov. <7. Dans une vie si

égale il n'importe pas à cette princesse où la mort
frappe : on n'y voit point d'endroit faible par où
elle pût craindre d'être surprise, boss. Mar.-Thér.

Et, le remplissant [Satan! de fiel et d'amertune con-

tre nous, elle [l'envie] le contraint d'avoir recours

à la fraude, à la tromperie, à ses artifices malicieux;

il ne lui importe pas pourvu qu'il nous perde, id.

2" sermon, Démons, 2. Il ne lui importait quelles

mœurs eussent ces peuples, montesq. Esp. x, (4.

Un chrétien pour eux est un homme qui va au prê-

che tous les dimanches : quoi qu'il fasse dans l'in-

tervalle, il n'importe pas, j. j. rouss. Lett. au ma-
réchal de Luxembourg, 20 fév. 1761. C'est au temps

à révéler ce qu'il importerait à l'historien de

savoir, raynal, Hist. phil. v, 9.
||

4" Importer,

s'emploie dans plusieurs locutions négatives ou in-

terrogatives, ou avec peu, pour exprimer l'indiffé-

rence qu'on a, le peu de cas qu'on fait. N'im-
porte, servons-la, méritons son amour, corn.

Scrtor. n, 5. Épousez ou Didyme ou Cléante ou
quelque autre, Ne m'importe pas qui, mon choix

suivra le votre, m. Théod. n, 4. La pensée du peu
de place que nous tenons dans ce grand univers,

et combien il importe peu, à la fin du monde, qu'il

y ait eu un comte de Bussy Heureux ou malheu-
reux, sév. Lett. à Bussy, )3 août 1688. Il vient,

dit-il [Jésus-Christ], comme un voleur.... comme
un voleur, direz-vous, indigne comparaison! n'im-

porte qu'elle soit indigne de lui, pourvu qu'elle

nous effraye et qu'en nous effrayant elle nous
sauve, boss. Mar.-Thér. Qu'importe que vous puis-

siez vous en servir, si vous ne vous en servez pas?
bourdal. 9 e dim. après la Pentec. Dominic. t. lit,

p. <77. Que m'importe, seigneur, sa haine ou sa

tendresse? rac. Andr. u, 2. Qu'importe sa pitié,

sa joie et sa vengeance? volt. trope
,

Qu'importe, leur dit-il, que Derar soit pris ou
mort? Dieu est vivant et vous regarde, combattez,
id. Mœurs, 6. Plusieurs d'entre eux ne voulaient

que faire un livre, n'importait quel, pourvu qu'il

fût accueilli, j. j. rous. 3 e promen. Espérant que
vos lettres continueront à me parvenir.... ayant

peut-être été ouvertes, mais n'importe pas, pourvu
qu'elles parviennent, id. Lett. à Lalliaud, 8 octob.

1768.
||
Qu'importe, n'importe, avec la préposition

de. Et qu'importe, après tout, d'une autre ou d'A-

ristie? corn. Sertor. n, 4. Et qu'importe à tous

deux de Rome et de l'État? m. Othon,u, 4. Qu im-
porte de mon cœur si je fais mon devoir? id. Ser-

tor. i, 3. Terre . ne couvre pas mon sang, disait

Job; mais qu'importe du sang de Job? boss. 2° ser-

mon, Passion, 2. Et que m'importe, hélas! de ces

vains ornements? rac. Bérén. iv, 2. Deux voya-
geurs, n'importe de leur nom, Chemin faisant dans
les champs d'Arabie, lamotte, Fables, n, 9. Pourvu
qu'on ait la conscience nette, qu'importe des dis-

cours? baron, la Coquette, i, 4. Si, en général, le

caractère est bon, qu'importe de quelques défauts

qui s'y trouvent? montesq. Espr. xix, 5.

— REM. Il faut employer de avec l'infinitif quand
le second verbe se rapporte au régime : Il importe

à votre frère de partir; mais, quand le second verbe

ne se rapporte pas au régime, il faut mettre que

avec le subjonctif : 11 importe à votre frère que
vous partiez.

— HIST. XVI e
s. Le plus ordinaire moyen qu'on

suit pour cet effect est d'assiéger places qui impor-
tent, lanoue, 434. Il leur fit sentir désir de parler

au roi à part pour chose qui l'importoit, d'alb.

Hist. u, <4. Une entreprise qui importe la con-
queste d'une province, carloix, vu, 7. Après qu'ils

ont travaillé aux affaires sérieuses qui importent
notre repos, Sat. Mén. p. <84. Qu'importe que
nous tordons nos bras, pourvu que nous ne tor-

dons pas nos pensées? mont, m, 200. J'ay recogneu,
estant sur le lieu, que ma venue n'importoit rien
moins que la conservation de ceste armée à mon
service, Lett. miss, de Henri IV, t. m, p. 382.
— ÉTYM. Lat. importare, porter dans, de in, en,

et portare, porter. Si l'on suit l'historique, on voit

comment importer a pris le sens d'être de conse-

il - f>
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quence : une chose importe, par exemple la con-

servation de la vie, c'est-à-dire elle apporte avec

soi....
- puis, absolument, une chose importe. Dès

lors, la transition est faite ; et du sens de porter

dans ou importer, on touche au sens de avoir de

l'importance.

IMPORTUN, UNE (in-por-tun, tu-n'
;
quant à la

liaison du masculin devant une voyelle, la pronon-

ciation varie : les uns disent un in-por-tu-n ami
;

les autres : un in-portun n-ami ; au pluriel, Vs se lie :

d'in-por-tun-z amis), adj. ||
i° Qui est fâcheux

d'une manière répétée, continue. Ainsi certaines

gens faisant les empressés S'introduisent dans les

affaires; Ils font partout les nécessaires, Et, partout

importuns, devraient être chassés, la font. Fabl.

vu, 9. Je voudrais être en lieu d'où je pusse aisé-

ment Contempler la foule importune De ceux qui

cherchent vainement Cette fille du sort [la fortune]

de royaume en royaume, id. ib. vu, 12. Importun

atout autre, àsoi-même incommode, boil. Sat.vni.

Britannicus le gêne, Albine; et chaque jour Je sens

que je deviens importune à mon tour, kac Brit. 1, i.

C'estle rôle d'un sot d'être importun, la bruy. v. 11

se croyait utile et n'était qu'importun, dorât, Feinte

par amour, i, i. La faim qui flétrit l'âme autant

que le visage, Par qui l'homme souvent importun,

odieux, Est contraint de rougir et de baisser les

yeux, a. chésieb, Idylles, le Mendiant. ||
Importun à

soi-même, qui est pour soi-même une cause conti-

nuelle de fâcherie. Captive, toujours triste, impor-

tune à moi-même, rac. Andr. 1, 4. ||
Substantive-

ment Qu'il [Dieu] nous garde, en ce bas monde

ici, De faim, d'un importun, de froid et de souci,

rêgnier, Sat. vm. Pour renvoyer chez vous les

vœux qu'on vient m'offrir, Et n'avoir plus chez moi

d'importuns à souffrir, corn. Perthar. 1, 2. De com-

bien d'importuns j'ai la tête étourdie ! rotr. St

Genest. 11, 3. C'est un vieux importun qui n'a pas

l'esprit sain, Et pour qui j'ai toujours quelque dé-

faite en main, mol. Fdch. in, a. Fut-il jamais inac-

cessible, je ne dis pas à ses amis, je dis aux indis-

crets et aux importuns? fléch. Lamoignon. Vois-tu

cet importun que tout le monde évite, Cet homme
à toujours fuir, qui jamais ne vous quitte? boil.

Épîlre rx. Ah! que l'on porte ailleurs les hon-

neurs qu'on envoie : Importune, peux-tu souhaiter

qu'on me voie? bac. Phèdre, ni, i.
[|

2° 11 se dit

aussi des choses. Viendrait-il de nouveau d'une au-

dace importune Pour la centième fois éprouver la

fortune? maibet, Soliman, 1, 3. Ôtez-nous de ces

biens l'affluence importune, Dirent-ils l'un et l'au-

tre, la font. Fabl. vit, 6. Par des vœux importuns

nous fatiguons les dieux, id. Fabl. vin , 5. Ne
trouvez-vous pas qu'il y a bien longtemps que

nous sommes séparées? je suis frappée de cette

douleur d'une manière tellement importune qu'elle

me serait insupportable, sév. 12 fév. ic"2. Ce sen-

timent importun des sens offensés, c'est ce qui

s'appelle douleur, boss. Connaiss. 1, 2. Madame,

je le sais, les soupçons importuns Sont d'un second

hymen les fruits les plus communs, rac. Phèdre, 11,

5. Pardonnez à l'éclat d'une illustre fortune Ce reste

de fierté qui craint d'être importune, id. Andr. m, G.

Laissons de leur amour la recherche importune, id.

Bajaz. iv, 4 Oubliez une gloire importune; Ce

triste abaissement convient à ma fortune, id. tphig.

111, 5. Cesse, cesse et m'épargne un importun dis-

cours, id. Phèdre, iv, 2. Sa présence [de JoasJ à la

fin pourrait être importune, id. Athal. 11, 7. Ah 1

chassons cette importune idée, volt. Zaïre, 1, 5.

Perdez-en pour jamais l'importune mémoire, id.

Sémir. 1, 6. Tous nos petits rimeurs, las d'un joug

importun, Ont détrôné le dieu qui régnait au Par-

nasse. — Détrôné? dites-vous? qu'ont-ils mis à la

place Du blond Phébus? Phébus le brun, clément,

F.pigr. contre Lebrun.
— SYN. importun, fâcheux. La différence qu'il y

a entre ces deux mots, c'est que celui qui fâche ou

ce qui fâcbe peut n'être fâcheux qu'une fois, tan-

dis que celui qui importune ou ce qui importune
est fâcheux d'une manière répétée, continue. Un im-
portun vous assiège; un fâcheux vous cause un
ennui. Un souvenir importun vous poursuit; un
souvenir fâcheux vous cause de la peine.

— HIST. xv e s. Il faut laisser le chalgrin importun

A tout le moins à la table buvant, basselin, xl.

Il
xvic

s. La fortune ayant esté si importune que de
mettre en une maison triumphale un si piteux

dueil, amyot, P. Mm. r.7. Il y en eut plusieurs à qui

Titus sembla par trop importun et trop cruel, d'a-

voir ainsi fait mourir Hannibal, id. Flam. 4 à. Une
ambition importune on telaage, id. Marins, 2. Com-
bien qu'il eust aussi bonne grâce, et rencontrast

aussi dextrement à se deffaire de tels importuns,
id. Mauvaise honte, 9. J'ai vu des gens importuns
de courtoisie, mont, i, 52. La peur est encore plus

importune et insupportable que la mort, id. i, 64.

Si quelqu'un donc par une legiereté intempérante

ou temeriié indiscrète, en temps ou lieu importun

fait quelque chose dont les imbéciles et rudes sôyent

scandalisez.... calv. Inst. 605. Comment pourra-t-

elle tenir contre un homme importun en deman-
des, obstiné en poursuites, inventif en moyens?
desper. Contes, xcn. Mais l'importun souci qui

nous suit pas à pas Et par terre et par mer, nous

ne le fuyons pas, dubellay, v, 32, verso. Poignante,

aspre , importune et fiere souvenance , Veux-tu

donc nuict et jour mon esprit tourmenter? des-

portes, Cléonice, lxxviii.

— ÉTYM. Lat. imporlunus , de in négatif, et

portus, port, qui n'a point de port, d'accès, qui est

défavorable, et de là les significations dérivées.

f IMPORTUNANCE (in-por-tu-nan-s'), s. f. Terme
inusité. Action d'importuner. Sire, excusez l'affront

de notre importunance, régnard, Démocr. 111, 2.

— ÉTYM. Importunant, comme prévoyance, de

prévoyant.

IMPORTUNÉ, ÉE (in-por-tu-né, née), part, passé

d'importuner. Du bruit de ses exploits mon âme im-

portunée, rac. Alex. 1, 2. Il était moins sensible à

l'éclat du trône qu'importuné dos devoirs qu'il im-

pose, duclos, Hist. Loiis XI, Œuv. t. 11, p. 21,

dans pougens.

IMPORTUNÉMENT ( in-por-tu-né-man) , adv.

D'une manière j'mpo tune. Ces saintes vérités du

ciel.... se présentent importunément et mal à pro-

pos parmi nos plaisirs, elles sont trop incompati-

bles, boss. 2 e sermon, dimanche 3 e
, la Passion, 2.

— hist. xv 6
s. Et afin que par nulle occasion

indue ne fust dit au temps à venir que j'aie fait

mes poursuites trop importunément, monstr. liv. 1,

ch. 2. y xvi e
s. Défaillant si importunéement lorsque

nous en avons le plus affaire, mont, i, 97. Il y eut

un estranger qui se moqua assez importunément

[mal à propos] de Iuy, amyot, Timol. 21.

— ÉTYM. Formation irrégulière d'importun, avec

le suffixe ment. La formation régulière est impor-

tunément. Dans Montaigne , c'est importunée et

ment qui sont en composition.

IMPORTUNER (in-por-tu-né), v. a. ||
1° Fatiguer

en qualité d'importun. Vous avancerez plus en

m'importunant moins, corn. Poly. m, 4. C'est

trop m'importuner en faveur d'un sujet, id. Nicom.

m, 2. De ma présence encor j'importune vos yeux,

rac. Bérén. m, 3. Quelque esprit qu'on ait, on n'est

point plaisant pour ceux qu'on importune, hamilt.

Gramm. 4. Ne retenant de son rang que le privi-

lège de pouvoir être importuné, mass. Or. fun. Vil-

lars. Je vous prie de me laisser en repos, et de ne

m'importuner plus de vos querelles, montesq. Lelt.

pers. xi. On dit que Louis XI, faisant un jour réci-

ter une oraison à saint Eutrope, pour demander la

santé de l'âme et du corps, dit au prêtre qui la ré-

citait, de supprimer ce qui regardait l'âme, et que

c'était assez que le saint lui fît avoir la santé du

corps, sans l'importuner île tant de choses, duclos,

Ilist. Louis XI, Œuv. t. m, p. 361, dans pougens.

Je fais scrupule de l'importuner trop souvent par

mes lettres, d'alemb. Lelt. au roi de Prusse, )8déc.

(769. || Importuner, avec la préposition de et un

verbe à l'infinitif. Aussi ne pensez pas que je vous

importune De payer mon amour.... corn. Tliéod.m,

3. y Fig. et poétiquement. Importuner les dieux, le

ciel de ses prières, de ses vœux, adresser incessam-

ment des prières, des vœux à la Divinité. Le ciel

même en secret semble la condamner : Ses vœux
depuis quatre ans ont beau l'importuner, rac
Brit. 11, 3. Seigneur, j'irai remplir le nombre des

vestales, Ne lui disputez plus [à Britannicus] mes
vœux infortunés; Souffrez que les dieux seuls en

soient importunés, id. ib. m, 8. Mon cœur, lassé

de tout, même de l'espérance, N'ira plus de ses

vœux importuner le sort, lamart. Med. 1, e.
||
2" Il

se dit aussi des choses qui sont importunes. Tris-

sotin : Peut-être que mes vers importunent madame.
— Henriette : Point; je n'écoute pas, mol. F. sav.

m, 2. Mon arc, mes javelots, mon char, tout m'im-
portune, rac. Phèdre, 11, 2. Ce temple l'importune

[Mathan], et son impiété Voudrait anéantir le dieu

qu'il a quitté, id. Athal. 1, t.
|| Absolument. _ Le

bruit importune. ||
3° S'importuner, v. réfl. Etre

inquiété. De quel soin votre amour va-t-il s'im-

portuner? rac Bérén. 11, i.

— hist. xvie Or vous feroys-je voluntiers une
requeste, c'est que vous no m'importunassiez plus

par vos menuz jargons, desper. Cymbal. 135. Une

bien amante, bien requise, pressée et importunée,
et toutefois femme de bien, victorieuse de son corps
et de son ami, marg. Nom. ix. Ceulz qui sans ver-

gongne pressent et importunent ceulx de qui ilz

veulent obtenir aucune chose desraisonable, amyot,
Brut. 6. Ses créanciers vindrent crier après luy et

l'importuner pour estre payez sur son partement;
et, ne pouvant chevir à eulx, il fut contraint de
recourir à Crassus, id. César, i 3.

— étym. Importun.
IMPORTUNITÉ (in-por-tu-ni-té) , s. f. Action

d'importuner. Votre importunité, que j'ose dire ex-
trême, corn. Nicom. m, 5. Adieu, ma belle petite

sœur.... aimez-moi si cela ne vous tourne pas à
importunité, ch. de sév. dans sév. i9 fév. 1690.

Ôtant ainsi aux particuliers l'espérance d'obtenir de
lui par importunité ou par amitié ce qu'il n'avait

accordé ni à la reconnaissance ni au respect,

fléch. Lamoignon. À combien de chagrins il faut

que je m'apprête! Que d'importunités 1 rac Brit.

11, 2.
Il
Demande, sollicilation importune. Monhéros

n'a besoin des importunités de personne, quand il

s'agit de faire du bien, volt. Lett. Bichelieu, 24

janv. )764.

— hist. xiv e
s. Pour cause des importunitez de

ses neuf compaignons, bf.rciieure, f* 72, recto.

Il
xvie

s. De se rendre à l'obstinée importunité d'un

amant, desper. Contes, xcn. Il le convie à soupper

en son logis, et fait tant par importunité de priè-

res, que Sertorius luy promeit, amyot, Sertor. 39.

Je sçay, mon cher roy [Henri IV], que, m'ay-

mant comme vous faites, vous ne recevrez point à

importunité que je vous mande souvent Testât au-

quel je suis, Lettres de Catherine de Navarre, Bibl.

des chartes, 4 e série, t. ni, p. 329.

— Étym. Lat. importunitatem, de imporlunus,

importun.

IMPOSARLE (in-pô-za-bT), adj. ||
1° Qui doit,

qui peut être imposé, en parlant des personnes. Ces

pauvres gens ne sont pas imposables. ||
2° Qui est

sujet aux impositions, qui est susceptible d'être

imposé, en parlant des choses. Matières imposables.
— étym. Imposer.

IMPOSANT, ANTE (in-pô-zan, zan-l' ) , adj.

Il
1° Qui impose, qui est propre à faire naître l'at-

tention, le respect, l'admiration, en parlant soit des

personnes, soit des choses. Il a le ton bien impo-

sant, il a besoin d'une leçon nouvelle, favart, So-

liman II, 1, H. Lorsqu'une actrice imposante fait

valoir le rôle de Médée, cette pièce [la Médée de

Longepierre] a quelque, éclat aux représentations,

quoique la lecture en soit peu supportable, volt.

Comm. Corn. Bem. Médée. Ce chrétien si vanté,

qui remplissait Solyme De ce faste imposant de sa

vertu sublime, in. Zaïre, iv, 5. Ah! Suzon, qu'elle

est noble et belle, mais qu'elle est imposante!

beaum. Mar. de Fig. 1, 7. Heureux progrès des ans!

Que son port est plus fier, ses traits plus impo-

sants! c. delav. Paria, m, 4. ||
2° Qui remplit

l'âme d'admiration et de respect. La religion s'y

montrait aux peuples sous un appareil imposant

,

nécessaire aux imaginations sensibles, volt. Mœurs,
<83. Il [Blin de Sainmore] m'a écrit une belle lettre

très-bien raisonnée sur les pièces admirables de

Racine et sur les scènes imposantes de Corneille,

id. Lett. Damilaville, 18 juin 1764. Pour mieux en-

flammer des âmes héroïques, A l'imposant aspect

de leurs dieux domestiques, m. Catilina, v, 3.

Cette imposante entrée, Cet antique château, ces

bois silencieux, Dont la cime paraît se perdre dans

les cieux, collin d'harlev. Chdt. en Espagne. 1, s.

|!
3" Forces imposantes, forces militaires considé-

rables. Ce prince mit sur pied des forces imposan-

tes. Une force imposante occupait toutes les rues.

IMPOSÉ, ÉE (in-pô-zé, zée), part, passé d'im-

poser.
Il
1° Mis dessus. Les mains imposées par l'é-

vèque.
Il
2" Les noms imposés par Adam aux ani-

maux. H
3" Soumis à un tribut. Être imposé à tant.

Il
Substantivement. Les plus imposés de la com-

mune.
Il
4° Fig. Mis dessus comme quelque chose de

pénible. Un pénible devoir imposé. Vous vous plai-

gnez d'un joug imposé dès longtemps, rac Phèdre,

iv, G.
Il
Commandé. Le silence imposé aux partis.

IMPOSER (in-pô-zé), v. a. ||
1° Mettre dessus. 11

ne se dit guère qu'avec mains. Après lui avoir im-
posé les mains sur la tête, il lui déclara ce que le

Seigneur avait commandé, saci, Bible, Nomb. xxvn,
28.

Il
2° Terme d'imprimerie. Mettre dans des garni-

tures les pages composées et rangées dans Tordra

convenable, qu'on serre avec des coins dans un
châssis de fer, pour empêcher qu'il ne tombe au-

cune lettre. Imposer les pages qui sont composées.

Imposer une feuille. Il 3° Fig. Imposer un nom dé-
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signer une chose par un nom spécial. Leur utilité

et leur usage [des impositions de noms] est d'éclair-

eir et d'abréger le discours, en exprimant, parle

seul nom qu'on impose, ce qui ne pourrait se' dire

qu'en plusieurs termes, pasc. Pens. part. I, art. a.

Cette bataille porte aussi le nom de Cassiau, à cause

d'un petit village qui est tout contre cette abbaye,

qui a imposé le nom à cette journée, regnard, Voy.

de Flandre. Dans toutes les sciences on a eu la pe-

tite vanité d'imposer des noms fastueux aux choses

les plus communes, volt. Phil. Neivt. Singul. nat.

ch. 6. Le nom général qu'on voudrait leur imposer

[aux espèces] est une formule incomplète, buff. Qua-

drup. t. vu, p. 23.
||
4° Imposer un tribut, des droits,

des réquisitions, obliger à payer un tribut, des droits,

à fournir des réquisitions.
Jj

II se dit aussi de celui

qu'on soumet au tribut, aux droits, etc. Imposer une

ville à la somme de.... Une loi autorise ce départe-

ment à s'imposer deux centimes additionnels. || Il se

dit enfin des matières frappées de droits. Imposer les

vins, le sel. ||
5° Donner, d'autorité, pour chef. Sparte

imposa à Athènes le gouvernement des trente ty-

rans. Mais enfin c'est vouloir que je m'impose un

maître, rac. Théb. m, 4. Pensez-vous que ma voix

Ait fait un empereur pour m'en imposer trois? id.

Brit. i , 2. || Faire une sorte de violence à quelqu'un

Dour lui faire accepter ou une personne, ou une

opinion, ou une affaire, etc. Il nous imposa un homme
qui lui était tout dévoué. Les gens qui prétendent

imposer aux autres leurs opinions. ||
6° Charger

quelqu'un de quelque chose de pénible, de difficile,

de fâcheux. Puisque Sertorius m'impose ce devoir,

corn. Sertor. il, 5. Je sentis le fardeau qui m'était

imposé, rac. Bérén. n, 2. Ils ont brisé le joug pour

l'imposer eux-mêmes, volt. Brutus, i, 4. Mmed'Ar-
bigny m'imposant tous les devoirs en m'accordant

tous les droits, stael, Corinne, xn, 2. ||
Prescrire.

Le vainqueur impose la loi aux vaincus. Et sur toute

chose Observe exactement la loi que je t'impose,

corn. Cinna, v, 1. Non, seigneur, je vous hais

d'autant plus qu'on vous aime, D'autant plus qu'il

me faut vous admirer moi-même, Que l'univers en-

tier m'en impose la loi, rac. Alex, iv, 2. Leurexem-
ple [des hommes ordinaires] peut bien séduire et

détourner quelquefois de la vertu , mais il ne sau-

rait imposer et autoriser le vice, mass. Petit ca-

rême, Exemples desgr. || Imposer silence, faire taire.

Arrêtons ici, chrétiens ; et vous, Seigneur, imposez

silence à cet indigne ministre qui ne fait qu'affai-

blir votre parole; parlez dans les cœurs, prédica-

teur invisible.... boss. Anne de Gonz. ||
Fig. Don-

nant aux nations ou des lois ou des fers, Une femme
imposa silence à l'univers, volt. Sémiram. u, 3

Imposer silence au zèle de.... briffaut, Ninus II, iv,

7. || Fig. Imposer silence aux passions, les réprimer.

|| Fig. Imposer silence aux médisants, à la calom-

nie, etc. faire que les médisants, la calomnie ne

soient plus écoutés. Il faut opposer des faits à la ca-

lomnie, il faut imposer silence au mensonge, volt.

Lett. Thiriot, 26 fév. 1736.
|| S'imposer à soi-même

quelque chose, s'en faire une loi, se rendre celte

chose obligatoire. Imposez-vous la loi de ne plus

jouer, bouroal. Pénitence, 2= axent, p. 473. Que
diront ceux qui s'épuisent en folles dépenses et se

croient dans l'impuissance d'être charitables, parce

qu'ils se sont imposé la nécessité d'être ambitieux

et d'être superbes? fléch. Aiguillon. Il a su se com-
mander à lui-même, se dompter, se soumettre et

s'imposer des lois, buff. Disc. nat. anim. Œuv. t. V,

p. 375.
Il
Infliger. Imposer une pénitence, une peine.

Pourquoi vous imposer la peine de son crime? rac.

Iphig. iv, 4. Et le seul châtiment qu'ici nous t'im-

posons, volt. Brutus, v, 2.
||
7° Imposer le respect,

inspirer le sentiment du respect. Ce magistrat dont
la vieillesse vénérable impose le respect à tout un
peuple, pasc. Puiss. tromp. Imagin. i, édit. fau-
gère. Les titres ne servent de rien pour la postérité

;

le nom d'un homme qui a fait de grandes choses im-
pose plus de respect que toutes les épithèles, volt.

L. XIV, 13.
|| Absolument. Imposer, inspirer le res-

pect, la soumission, lacrainte. Et que la renommée,
instruite en ma faveur, Séduisant l'univers, impose
à ce grand cœur, corn. Pulch. m, 3. Il [BucerJ im-
posait par la taille et par le son de la voix; il avait

été jacobin et s'était marié comme les autres, boss.

Var. m, § 3. De fort près, c'est moins que rien ; de

oin, ils imposent, la bru y. ii. Il y a dans quelques
femmes.... un esprit éblouissant qui impose, id. ni.

Ils demandent un chef digne de leur courage, Dont
le nom seul impose à ce, peuple volage, volt. Bru-
tus, i, 4. Sa fermeté m'impose, et je l'excuse même,
De condamner en moi l'autorité suprême, id. M. de

Ces. I, 1. Le nom de bataille perdue impose aux
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vaincus, et les décourage, id. Louis XIV, 21. Je

m'étais laissé imposer par le discours et la philoso-

phie de Caton, vauven. Dialogue <J, César, Brutus.

Ce ton pouvait révolter, mais il imposait, raynal,

Hist. phil. x, 1G. On plaçait auprès des alliés des

surveillants capables de leur imposer et de les tenir

dans le devoir, p. l. cour. Lett. n, 337, L'amour qui

l'environne impose àma puissance, c. delav. Paria,

n, 2.
||
On dit, dans te même sens, en imposer. X

ceux qui n'ont ni rang ni richesses qui en imposent,

il leur reste une âme, et c'est beaucoup, marivaux,

Marianne, i' part. Ils n'auraient point cédé aux

évêques ; mais le cardinal légat leur en imposait,

volt. Hist. pari. ch. xxxvm. Le dieu Fo ne m'en

impose pas davantage, quoiqu'il ait eu pour père

un éléphant blanc et qu'il promette une vie im-

mortelle, id. Dial. 15. Le cardinal crut en impo-

ser au peuple en les faisant arrêter en plein midi,

id. Loitis XIV, 4. Au milieu de ces sons discor-

dants d'oiseaux s'élève une grande voix qui leur en

impose à tous [le kamichi], buff. Morceaux choisis,

p. 310. Il est sûr que de hautes montagnes, que

d'antiques forêts, que des ruines immenses en im-

posent, dider. Ess. sur la peint. 3. Par la pompe
des mots, l'éloquence en impose, gilb. Le 18e siècle.

L'ascendant de son génie [de Buffon] lui soumit tous

les esprits.... son nom seul en imposait aux factieux

de la littérature, p. l. cour. Lett. n, 310 [Buffon).

||
8° Imputer (sens qui vieillit). Je n'ai pas jugé

qu'on lui pût sur l'État Imposer d'apparent ni

croyable attentat, rotr. Bèlis. îv, 1. Il est hors de

soupçon qu'elle ait pu m'imposer Bien d'assez vrai-

semblable à pouvoir l'abuser, id. ib. v, 1. On ne

peut imposer de tache à cette fille, mol. l'Ét. ni,

3. Il s'ensuit de là.... que l'on a voulu très-mé-

chamment m'imposer une extravagance pour me
tourner en ridicule, ch. de sév. dans sév. 31 août

1697. || Absolument. Quand Diana rapporte avec

éloge les sentiments de Vasquez.... il n'est ni calom-

niateur ni faussaire, et vous ne vous plaignez point

qu'il lui impose, pasc. Prov. xi Leur imposant

faussement qu'ils soutenaient ces propositions, id. ib.

xv. Nous ferons voir que de toutes les citations qu'ils

[les jésuites] ont faites des saints docteurs de l'É-

glise pour autoriser leurs prétentions, il n'y en a

pas une qui ne soit fausse, et que ces saints ont

enseigné si formellement le contraire, qu'on s'éton-

nera de la hardiesse avec laquelle ils osent ainsi leur

imposer, 3 e factum pour les curés de Paris, dans

les œuvres de pascal. Si quelqu'un pense que j'im-

pose à l'auteur, qu'il se souvienne que je ne lui at-

tribue cette doctrine qu'après avoir montré qu'il ne

peut vouloir dire autre chose, fén. t. m, p. 12.
|| On a

dit aussi en imposer, pour imputer quelque chose à

tort, charger à tort. Mais n'en imposons-nous point

à Félix? la voix de saint Paul na-t-elle point fait

sur son esprit plus d'impression que nous ne sem-
blons l'insinuer? saurin, Disc, de saint Paul à Fé-

lix et à Drusille. ||
9° Imposer quelque chose, faire

croire quelque chose qui n'est pas véritable. Je

prendrai garde soigneusement de ne recevoir en
ma croyance aucune fausseté, et préparerai si bien

mon esprit à toutes les ruses de ce grand trompeur
[un mauvais génie], que, pour puissant et rusé

qu'il soit, il ne me pourra jamais rien imposer,

desc. Mihit. i, » i . Mais, quoi qu'à ces mutins elle

puisse imposer, Demain ils la verront mourir ou
t'épouser,coRN. Héracl. i, 3. (Cette tournure a vieilli;

mais c'est elle qui explique comment imposer, pris

absolument, a signifié tromper, mentir.) || Imposer,

faire illusion, tromper. Pour me faire croire igno-

rant, vous avez tâché d'imposer aux simples, corn.

Lett. apolog. Le fourbe qui longtemps a pu vous
imposer, mol. Tart. v, 6. Qui ne s'y fût trompé?
jamais l'air d'un visage, Si ce qu'il dit est vrai,

n'imposa davantage, id. l'Ét. m, 2. Faites-moi pis

encor, tuez-moi, si j'impose, id. Dép. am. i, 4. On
veut croire qu'on a entendu, et on s'impose à soi-

même, boss. Connais, i, 16. Ils imposèrent par ces

artifices au pape, id. Hist. i, 11. Leurs paroles,

aussi peu solides qu'elles semblaient magnifiques,
imposaient au monde, id. ib. n, 12. Langage ordi-

naire de la calomnie, qui ne s'énonce jamais plus

hardiment que quand elle impose plus faussement,

bourdal. Myst. Pass. de J. C. t. i, p. 2(in. Pendant

que la vérité est contredite, l'hérésie lève la tête,

impose et triomphe, fén. Lett. au P. le Tellier,

22 juillet 1712. C'est vouloir imposer aux yeux, et

vouloir paraître contre la vérité; c'est une espèce

de menterie, la bruy. m. C'est avoir mauvaise

opinion des hommes que de prétendre leur imposer

par des caresses, id. ix. Ce malheureux talent de

tromper et de plaire, D'imposer aux esprits et d'é-
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blouir les yeux, volt. Tancr. u, 4. Imposons que',

que temps à sa crédulité, id. Orph. de la Chine,
n, 2. Ce grand art d'imposer même à la renommée,
Fut l'art qui sous son joug enchaîna les esprits, id.

Sémir. n, 4. Nous avons des remarques importantes
à faire sur ses expériences; la manière dont il les

a données peut imposer, buff. Hist. anim. ch. 5,
Œuv. t. m, p. <63,

||
On dit, dans le même sens,

en imposer. Est-ce peut-être que tous ceux qui
errent sont de bonne foi? l'homme ne peut-il pas,
selon sa coutume, s'en imposer à lui-même? boss'.

Anne de Gonz. Qu'elle ne pense pas que par do
vaines plaintes, Des soupirs affectés et quelques
larmes feintes, Aux yeux d'un conquérant on puisse

en imposer, volt. Orph. de la Chine, m, 1. Le dis-

cours affectueux de Néron n'en imposa point à Sé-
nèque, dider. Claude et Nér. i, 90.

||
10" Terme de

liturgie. Entonner, commencer. Imposer les psau-
mes. Imposer l'antienne, l'annoncer.

||
11" S'impo-

ser, v. réfl. Être donné, en parlant d'une dénomi-
nation. Les noms s'imposent vite quand une troupe
d'hommes vient s'établir en un lieu.

||
12° Être mis

sur les contribuables. Les droits s'imposent pour
faire face aux dépenses publiques.

|| S'imposer, se

mettre une imposition. Autoriser un département à

s'imposer extraordinaiiement.
|| Être soumis à l'im-

pôt, en parlant des choses. Les valeurs mobilières

s'imposent comme les autres. ||
13" S'imposer, se

dit de celui qui oblige d'autres à le recevoir comme
chef, comme associé, etc. Il s'imposa comme gé-

rant dans cette affaire. |f
14° Fig. S'imposer, être

imposé, être mis dessus comme un fardeau. Un
joug, un fardeau qui s'impose. C'est une obligation

qui s'impose d'elle-même aux cœurs bien nés.

— REM. Des grammairiens ont essayé de distin-

guer imposer et en imposer. Mais l'usage des au-

teurs et aussi l'usage du public ne permettent au-

cune distinction. Imposer et en imposer veulent

dire commander le respect; imposer et en imposer

veulent dire faire illusion, tromper. Cela est si vrai,

que Massillon a employé, dans une seule et mémo
phrase, imposer et en imposer pour tromper, ne
consultant pour le choix que son oreille : Il ne veut

ni imposer aux autres ni s'en imposer à soi-même

.

mass. Or. fun. Prince de Conty.
— HIST. xn e

s. Del duc Bobert Bobert [il] out

non, Qu'en fonz li enposa sun non, benoît, ii, 6851

.

Lores receveras tu sacrifise de justise; dune [ilsj

emposerunt sur le tuen altel vedels [des veaux]

,

Liber psal. p. 68. Tu nus menas en baz, posas tri-

bulatiuns en nostre dos, emposas humes sur les

nos chiés [têtes], ib. p. 83. Je vos prie, por Deu le

grant, Que vos meïsmes l'eslevés [l'enfantj, E vostre

non li enposés, Grégoire le Grand, p. 4o.
|| xiv" s.

Imposant, sur ce, silence perpétuel à nostre procu-

reur, Lett. de remission, Bibl. des ch. 5° série, t. i,

p. 82. Toutes ces charges furent translatées des

poures gens et imposées en plus riches, bercheure,

f" 21 , verso. Les poines que l'en impose à ceulx

qui pèchent et font mal, oresme, Eth. 38. || xv" s.

Jacques Legris s'excusoit trop fort, et disoit que

rien n'en estoit, et que la dame lui imposoit indue-

ment, froiss. m, 49. Et tout ce qu'on lui imposoit

n'estoit que par envie et haines particulières qui

estoient entre le seigneur, juv. des urs. ch. vi,

1404.
|| xvi

c
s. Finablement, silence il s'imposa, Et

faisant fin, icy se reposa, du bellay, iv, 6, recto.

D'aucuns meschans nous imposent que nous abo-

lissons les bonnes œuvres, calv. lnst. 628. Qu'ils

n'imposent point nécessité en une chose, laquelle

de soy-mesme est libre, m. ib. iooc. Voilà assez

pour les controverses, afin qu'on n'impose point à

la postérité, et qu'ils sachent quelles ont esté les

créances diverses sans fard et véritablement, d'aiib.

Hist. I, «6.

— ÉTYM. In.... dans, et poser.

t IMPOSEUR (in-pô-zeur),.5. m. ||
l"Celui qui im-

pose. ||
2° Imposeur de mains, ou, simplement, im-

poseur, membre d'une secte luthérienne.

IMPOSITION (in-pû-zi-sion; envers, de cinq syl-

labes), s. f. ||
1° Action d'imposer, de mettre dessus

(usité seulement avec le mot mains). Parmi les sa-

crements de ces hérétiques, ils font remarquer prin-

cipalement leur imposition des mains pour remet-

tre les péchés : ils l'appelaient la consolation; elle

tenait lieu de baptême et de pénitence tout ensem-
ble, boss. Var. xi, § 56. Le grand apôtre [saint

Paul], écrivant à stfn disciple Timothée, l'avertis-

sait et le conjurait de ressusciter dans lui-même la

grâce qu'il avait reçue, par l'imposition de ses mains,

bourdal. 4* Dim. après la Pentec. Dominic. t. n,

p. 423. y Absolument. Un évêque si peu soigneux

de faire revivre la grâce de l'imposition, mass. Or,
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[m. Villars. || Fig. Pa- plaisanterie. Imposition des

mains, l'action de battre. M. Bourdelot est toujours

en son abbaye de Macé en Berry, où il plaide fort

contre ses moines et les moines contre lui ; il a eu

peur de l'imposition des mains.... gui patin, Letl.

il, p. 191. ||
2° Terme d'imprimerie. Action d'impo-

ser les pages d'une forme. L'imposition de l'in-oc-

tavo. || Manière dont une feuille est imposée. L'im-

position est défectueuse. ||
3" Fig. Imposition de

nom, action de donner un nom. On ne reconnaît en

géométrie que les seules définitions que les logiciens

appellent définitions de nom, c'est-à-dire, que les

seules impositions de nom aux choses qu'on a clai-

rement désignées en termes parfaitement connus,

pasc. Esprit géométrique, I. Cette mystérieuse liai-

t-on qui se rencontre entre la circoncision de l'en-

fant et l'imposition du nom de Jésus, bcurdal.

Mytt. Circonc. de J. C. t. i, p. 5). Le vulgaire, qui

dans l'imposition des noms se détermine souvent

par des rapports superficiels, buff. Ois. t. iv, p. 291

.

||
4° Injonction. Le chancelier me parla d'abord avec

une entière ouverture, mais une imposition étroite

du secret, st-sim. 297, 66. || Action d'infliger. L'im-

position d'une pénitence. ||
5" Action de mettre des

tributs, des droits. L'imposition d'une contribution

de guerre. ||
Tribut, impôt, contributions. Receveur

des impositions. Tant que ces habitants [non sou-

mis aux tailles] seront maîtres de fixer leur impo-

sition par rapport à la bonne ou mauvaise chère

qu'ils feront, et qu'ils ne paveront rien en ne bu-

vant que de l'eau et ne mangeant que du pain, si

bon leur semble, ils seront contents de leur sort et

feront envie à leurs voisins, vauban, Dîme, p. ci

.

Les impositions sous Charles VII, indépendamment
du domaine, étaient de l,700,000 livres de compte;

sous Louis XI elles se montèrent jusqu'à 4,700,000

livres, volt. Mœurs, 94. Ils éprouvèrent que la mi-

sère d'un Etat vient moins des impositions que du

défaut de circulation, ruclos, Hist. de Louis XI,

Œuv. t. u, p. I 13, dans lacubne.
— HIST. xive

s. Encore y a chose qui m'est po

[peu] belle, C'est maletote, et subside, et gabelle,

Flebe monnoie et imposition, Et du pape la Visita-

tion, machaut, p. 89.
|| xv

c Toutes impositions dont

le royaume estoit trop blessé furent abattues et

ostées, froiss. u, u, 74. Longue et grande chose se-

roit de raconter les biens qu'on y voit, mesmement
quant si peu de chose comme estoit l'imposicion

des chappeaux de rose et du cresson valoit au roy

dix mille francs l'an, guillebert de metz, Descrip. de

Paris, dans Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. ci 2.

il
xvi* s. Une juste imposition de tailles, amyot, 69.

—ÉTYM. Provcnç. emposicio, impositio; espagn.

imposicion ; ital. imposizione ; du lat. impositio-

nem, de in, en, et positio, action de mettre (voy.

position).

f IMPOSSESSIOIV (in-po-sè-s:on), s.
f.

Condition

dans laquelle on ne possède rien. La vente et l'im-

possession sont les deux principaux caractères de

tout esclavage, a. comte, Lelt.inêdite à J.St. MM.
— ÉTYM. Im..., et possession.

IMPOSSIBILITÉ (in-po-si-bi-li-té), s. f. Dé-
faut de possibilité. Il est de toute impossibilité que
j'aille aujourd'hui vous voir. L'homme est ainsi

bâti : quand un sujet l'enflamme, L'impossibilité

disparaît à son âme, la font. Fabl. vm, 25. U
[M. de Grignan] viendrait vous voir et vous re-

prendre cet hiver; mais vous trouvez, dans cette

proposition, des impossibilités que je ne vois pas si

bien que vous, sév. 4 mai 1676. Pour moi, ma fille,

je ne sais si l'envie de vous voir à Paris ne m'au-
rait pas fait surmonter des impossibilités, id. 2 août
•4689. Ainsi me voilà, mais ce n'est que pour vous
dire la douleur que me donne mon extrême impos-

siLilitô [de fournir un secours d'argent], id. 22

janv. 1690. L'impossibilité où ils nous ont mis de

nous fier à leurs serments, fén. Tél. xi. Souiient-on

que le hasard n'a pu former le monde, parce qu'il

n'y aurait eu qu'une seule chance contre d'incal-

culables impossibilités? chateaub. Génie, i, vi, 4.

|| Impossibilité métaphysique, ce qui implique con-

tradiction. Il y a impossibilité métaphysique qu'un
cercle soit carré.

|| Impossibilité physique, se dit

d'une chose qui est impossible selon l'ordre de la

nature. Il y a impossibilité physique qu'une pierre

non soutenue ne tombe pas. || Impossibilité morale,

se dit d'une chose qui est vraisemblablement im-

possible. 11 y a impossibilité morale qu'un homme
de bien fasse une mauvaise action, Dict. de l'Acad.

— HIST. xiv* s. Tu te dois garder des livres et

des romans qui sont remplis de bourdes et qui al-

traient le lisant souvent à impossibilité, à folie, va-

nité etpechié, Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 224.
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— ÉTYM. Provenç. impossibilitat; espagn. impos-
sibilidad ; ital. impossibilité ; du lat. impossibili-

tatem, qui signifie impuissance et qui vient de im-

possibilis, impossible.

IMPOSSIBLE (in-po-si-bl'), adj. || i° Qui ne peut
être, qui ne peut se faire. Touc ce qui n'est pas aisé,

ils [les lâches conseillers] le nomment impossible,

balzac, De la cour, o" dise. À qui sait bien aimer
il n'est rien d'impossible, corn. Médée, v, 8. J'eusse

eu tort de tenter un espoir impossible, rotr. Bélis.

iv, 2. Le miracle qu'elle attendait est arrivé : elle

croit, elle qui jugeait la foi impossible ; Dieu la

change par une lumière soudaine, boss. Anne de

Gonz. Il est, dit-elle, impossible de s'imaginer les

étranges peines de mon esprit sans les avoir éprou-

vées, m. ib. Une hardiesse sage et réglée.... qui se

mesure avec ses forces, qui entreprend les choses

difficiles et ne tente pas les impossibles, fléch.

Turenne. Ce qui est impossible à ma nature si fai-

ble, si bornée, et qui est d'une durée si courte,

est-il impossible dans d'autres globes, dans d'autres

espèces d'êtres? volt. Philos, ignor. quest. 4 2*.

Bien des choses ne sont impossibles que parce qu'on

s'est accoutumé à les regarder comme te'les, du-

clos, Consid. mœurs, ch. 2. Mais qui peut du ton-

nerre expliquer les effets? Impossible est un mot
que je ne dis jamais, colin d'harlev. Malice pour
malice, I, 8.

||
Il est impossible que, avec le sub-

jonctif. Il est impossible, dit-il [saint Paul], qu'une

telle âme [celle qui est tombée après avoir connu
la lumière] soit renouvelée par la pénitence ; im-

possible : quelle parole! boss. Anne de Gonz. Mais

je vois présentement que je courais un grand ha-

sard, et qu'il n'était pas impossible que je demeu-
rasse sans aucun bien, fonten. Athénais , Icasie.

Des particuliers avaient des richesses immenses, et

il est impossible que les richesses ne donnent du
pouvoir, montesq. Rom. 8.

||
Elliptiquement. Im-

possible, cela ne se peut. Ces raisons, me les

direz-vous? reprit Oswald. — Impossible, s'écria

Corinne, impossible, stael, Corinne, vi, 4. ||
2" Pa"

extension, qui est très-difficile. Il est impossible,

quelque résolution que l'on fasse, de n'être pas un
peu alarmée des désordres de la poste, sév. 391.

||
3° Terme de politique. Qui ne peut être employé

dans telle ou telle position, ne peut entrer dans telle ou
telle combinaison de gouvernement. Il s'est rendu
impossible. ||

4" S. m. L'impossible, ce qui ne peut

être fait, advenir. Qui doute que vous ne le puis-

siez, et qui ne sait que pour votre esprit il n'y a

point d'impossible? voit. Lett. 55. Ce beau feu dont

pour vous mon cœur est embrasé Trouvera tout

possible et l'impossible aisé, rotr. Vencesl. v, 2.

Alléguer l'impossible aux rois, c'est un abus, la

font. Fabl. vin, 3. Que si l'homme, qui n'est que
faiblesse, tente l'impossible [par amour], Dieu, pour
contenter son amour, n'exécutera-t-il rien d'extraor-

dinaire? boss. Anne de Gonz. L'impossible, qui,

par manière de parler , a deux degrés de néant,

puisque ni il n'est ni il ne peut être, ce qui est par

là, si on veut, au-dessous du néant même.... id.

Et. d'orais. ix, 2. Je n'examinais rien, j'espérais

l'impossible, rac. Bérén. iv, 5. Sans cette audace

[courage d'esprit], un faux impossible s'étendrait

presque à tout, fonten. Cliazelles. Êtes -vous
obligé à l'impossible pour vous sauver? mass. Ca-
rême , Voc. || Par exagération. Faire l'impossible,

façon hyperbolique d'assurer qu'on fera tout ce

qu'on peut. Et tu sais que mon âme, à tes ennuis

sensible, Pour en tarir la source y fera l'impossi-

ble, corn. Cid, u, 3. Si vous m'aimez, ma fille, et

si vous croyez vos amis, vous ferez l'impossible

pour venir cet hiver, sév. 170. 11 portait une lettre

du roi, que j'ai vue, toute remplie de ce qui fait

obéir, et courir, et faire l'impossible, in. 574.
|| Ré-

duire quelqu'un à l'impossible, en exiger ce qu'il ne

peut faire, et, en termes de logique, le réduire à

ne pouvoir répondre sans tomber en contradiction.

||
Familièrement. Gagner l'impossible, perdre l'im-

possible, etc., gagner beaucoup, perdre beaucoup.

||
5° Par impossible, en faisant une supposition qui

paraît impossible ou tout à fait improbable. Le
monde eût été mauvais si, par impossible, il eût

été créé sans l'incarnation du Verbe, fén. t. ni,

p. 4 56. || Terme de scolastique. Supposition par im-
possible, supposition dans laquelle on pose une
alternative impossible. || Proverbe. X l'impossible

nul n'est tenu.

— REM. Pascal et Sévigué ont dit plus impos-
sible, bien que cet adjectif soit négatif et contienne
quelque chose d'absolu : Rien n'est plus impossible

que cela, pasc. dans cousin. Je sais que c'est pour
le petit moment que nous sommes en cette vie que

IMP

nous voudrions être heureux; mais il faut se per-
suader qu'il n'y a rien de plus impossible, sév. Lett.

à Bussy, 13 août I6S8. Le latin a dit impossibilior
(quicherat, Addenda).
— hist. xiv" s. C'estoit impossible et non creable

que li Volques peussent.... bercheuhe, f* 64, recto.

|| xv
e

s. Us rapportèrent qu'ils estoient tedement
fortifiez que impossible chose seroit d'y rien faire

qui peust proficter, juven. des ursins, Charles VI,
1420. [Il] s'adresse vers la plus grant huée, là où
le chevalier au griffon faisoit droit impossible d'ar-
mes, Perceforest, t. i, f" 146.

|| xvie
s. La différence

entre l'impossible et l'inusité, mont, i, 202. Con-
traindre à quelque rançon excessifve et impossible,
id. 11, 55. Il les mena bâtant jusques en des lieux

dont il estoit impossible que gens de cheval se

peussent tirer, amyot, Pompée, 44.

— ÉTYM. Provenç. impossible; espagn. imposible ;

portug. impossivel; ital. impossibile ; du lat. im-
possibilis, de in négatif, et possibilis

,
possible.

f IMPOSSIBLEMENT ( in-po-si-ble-man ) , ado.
D'une manière impossible.
— hist. xv s. Us sont si gentils compagnons

que nulles des folies que font les gens laïcs ne leur

sont impossiblement difficiles, louisxi, iVoMr.xLiv.
IMPOSTE (in-po-sf), s. f. Terme d'architecture.

La dernière pierre du pied droit d'une porte ou
d'une arcade faisant saillie sur les autres pierres,

ayant ordinairement quelques moulures et sur la-

quelle on pose la première pierre qui commence à
former le cintre de la porte, de l'arcade.

|| Terme de
menuisier. Menuiserie fixe qui surmonte la pariie

mobile d'une porte ou d'une croisée et qui en di-

minue la hauteur.
— ÉTYM. Lat. impositus, impostus, mis dessus,

de in, en, sur, et positus, placé (voy. position).
4. IMPOSTEUR (in-po-steur), s. m. || i" Celui qui

impose, qui trompe. C'est le plus grand imposteur
du monde.

||
Fig. Je vous conjure, mes frères, ne

vous fiez pas au temps qui vous trompe, c'est un
dangereux imposteur qui vous dérobe si subtile-

ment que vous ne vous apercevez pas de son larcin,

boss. Sermons, Nécessité de la pénitence, 2. Prenez
garde à la malice du temps ; voyez comme ce subtil

imposteur tâche de sauver les apparences, comme
il affecte toujours l'imitation de l'éternité, id.

4» sermon, I
er dim, de carême. Pénitence, 3. Ces

festons où nos noms enlacés l'un dans l'autre, À
mes tristes regards viennent partout s'offrir, Sont
autant d'imposteurs que je ne puis souffrir, rac.

Bérén. v, 5. || Celui qui charge quelqu'un d'impu-
tations odieuses, mais mensongères. Un roi sage,
ennemi du langage menteur, Écarte d'un regard le

perfide imposteur, bac. Esth. m, 3. || Celui qui triche

de tromper en débitant une fausse doctrine.
1
Maho-

met] Imposteur à la Mecque, et prophète à Médine,
volt. Fanât. 1, 1. || Celui qui tâche de tromper en
se parant des dehors de la vertu. L'Imposteur ou le

Tartuffe, comédie en cinq actes, Titre d'une comi : -

die de mol. On me reproche d'avoir mis des termes
de piété dans la bouche de mon imposteur, ii>.

Préface du Tartu/J'e. ||
Celui qui tâche de tromper

en se faisant passer pour un autre qu'il n'est. Le
monde aujourd'hui n'est plein que.... de ces impos-
teurs qui.... s'habillent insolemment du premier
nom illustre qu'ils s'avisent de prendre, mol. l'Ai

.

v, 5. Un imposteur qui prit le nom de Zoroastre

déjà révéré dans la Perse, diderot, Opin. des an,-,

phil. {Perses). || Adjectivement. Prêt d'imposer si-

lence à ce bruit imposteur, rac. Iphig. m, 4. D'un
oracle imposteur la fausse obscurité, volt. Œdipe,
îv, 4. Quel père! justes dieux! lui? ce monstre
imposteur! id. Fanât. 1,2. ||

2° L'imposteur, ou
le spare trompeur, dit aussi filou (poissons acan-

thoptérygiens).

— HIST. xvi e
s. La peste ne tue que le cors, mais

tels imposteurs empoisonnent les âmes, rabel.

Garg. 1, 45. Ceux qui se fient à tels imposteurs ne
sont pas trop sages, paré, Introd. 27. Le médecin
imposteur et avare, id. ib.

— ÉTYM. Lat. impostorem, de impositum ou im-
postum, supin de imponere, tromper, de in, dans,

et ponere, mettre.

t 2. IMPOSTEUR (in-po-steur), s. m. Nom donné
anciennement aux officiers chargés de répartir les

taxes. Ceux que Bodin appelle imposteurs, c'est-à-

dire ceux qui imposent ou imaginent les taxes, j. j.

rouss. Écon. 3.

— étym. Imposer.

IMPOSTURE (in-po-stu-r'), s.
f. || i" Action de

tromper, d'en imposer. Une grossière imposture.
Va, ne présume pas que, quoi que je te jure, De tej

nouveaux docteurs je suive l'imposture, corn. Poli/.
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v, a. Ahl seigneur, est-il rien qui répare l'injure

Que fait à l'innocence un moment d'imposture?coRN.

Nicom. iv, i. Que ne publieront point l'envie et

l'imposture? id. Cid, ni, 4. Et c'est trop condam-

ner ma bouche d'imposture, mol. Tart. îv, 3. Ce

nom [de gentilhomme] ne fait aucun scrupule à

prendre.... pour moi.... je trouve que toute impos-

ture est indigne d'un honnête homme, et qu'il y a

de la lâcheté à déguiser ce que le ciel nous a fait

naître, id. Bourg, gcnt. m, 12. Votre bouche, dit-il,

est pleine d'imposture, rac. Phèdre, iv, 4. ||
2" Par-

ticulièrement. Ce que l'on impute faussement à

quelqu'un dans le dessein de lui nuire. Il est aisé de

détruire cette imposture. Quelqu'un auprès de vous

m'a fait cette imposture, corn. Ment, ni, b. Je suis

ravi de voir qu'une telle imposture Ait laissé votre

gloire et plus grande et plus pure, m. Nicom. m, 8.

Ils ont l'art de donner de belles couleurs à toutes

leurs impostures, mol. 2" placet au roi (sur Tartufe)

.

Vous les verrez bientôt, féconds en impostures, Amas-

ser contre vous des volumes d'injures, boil. Sat. ix.

....Tout ce qu'il dit sont autant d'impostures, rac.

Plaid. 11, 9. Il
3° Hypocrisie, tromperie dans les

mœurs, dans la conduite. Toute sa vie n'a été qu'une

imposture continuelle. ||4° Action de tromper en se

faisant passer pour un autre. L'imposture des faux

Démétrius en Russie. Il épousa une maîtresse de la

maison d'York, dont il fut encore aimé, même
quand son imposture fut découverte, volt. Mœurs,

i 17.
Il
5° Figurément. Illusion, en bonneou en mau-

vaise part. Semblable à ces amants trompés par le

sommeil, Qui rappellent en vain, pendant la nuit

obscure, Le souvenir confus d'une douce imposUre,

la font. Adonis. C'est là que, plus touché d'un

ruisseau qui murmure Que de tous ces vains orne-

ments Fi'.s de l'art et de l'imposture, Je me faisdes

amusements, chaul. à Mute de Lassay. De vos son-

ges menteurs l'imposture est visible, rac. A thaï.

H, 7. Des arts la magique imposture Fait éclure un

autre univers, sabatier, l'Enthousiasme, Ode.

— REM. Bouhours (Nouv. Rem.) signalait impos-

ture comme un mot nouveau que le public n'avait

pas admis. On voit par l'historique qu'il est aussi

ancien que la langue.

— HIST. xii" s. Mais s'ele fia paix] fusl bien clere

e senz nule emposture, [ils] Ne eussent fait as suens

ilesonur ne enjure, Th. le mari. (25. ||xvie
s.

C'est don de Dieu que la divination ;
voylà pourquoi

ce devrait estre une imposture punissable d'en

abuser, mont, i, £38 Sçachant qu'il y a plu-

sieurs bourdes, faulsetés et impostures reçues au

monde avec approbation et applaudissement, char-

ron, Sagesse, 1, 45.

— ÉTYM. Lat. impostura (voy. imposteur).

IMPÔT (in-pô ; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire-, au pluriel, Vs se lie : des im-pô-z exces-

sifs), s. m.
Il

1° Nom qui ne se donnait autrefois

qu'aux levées passagères des deniers que le gouver-

nement imposait pour les besoins de l'État.

Il
2° Charge publique, droit imposé sur certaines

choses. Impôts directs. Impôts indirects. Impôt ter-

ritorial. Impôt foncier. Ils déchargèrent le menu
peuple de tout impôt, boss. Hist. m, 6. Si vous ne

les chargez point d'impôts, féc:. Tél. xn. Je sais,

Sire, l'épuisement de vos peuples et de vos pro-

vinces; je n'ignore pas le dépeuplement de la cam-

pagne et le besoin général où est votre royaume
de se trouver soulagé des impôts dont il est sur-

chargé depuis longtemps M 74 2) ,Corrcsp . de Louis XV
et de Noailles, t. 1, p. 5. Je trouve les impôts très-

justes, quoique très-lourds, parce que, dans tout

pays, excepté dans celui des chimères, un Etat ne

peut payer ses dettes qu'avec de l'argent, volt.

Lett. Dupont, ifi août 1763. Questionnez ces bonnes

gens qui nous donnent du pain, ils vous diront

que la façon de lever les impôts est cent fois plus

onéreuse que le tribut même, id. Lelt. Bastide, 17 58.

H Absolument. L'impôt, l'ensemble des impôts. Le

vote de l'impôt. L'assiette de l'impôt. On peut dé-

finir l'impôt une contribution pour la dépense pu-

blique, qui est nécessaire à la conservation de la

propriété particulière, raynal, Hist. phil. xin, 51.

il
Refuser l'impôt, se dit d'une chambie législative

qui n'accorde pas le budget à un gouvernement,

ou de particuliers qui, sous prétexte de violation

de la constitution, refusent de payer l'impôt. || 3"Fig.

Ce que -l'on paye pour des besoins réels ou imagi-

naires, pour des plaisirs. Des habitudes de luxe

sont un lourd impôt. || L'impôt du sang, s'est dit

souvent pour la conscription militaire.

— SYN. impôt, imposition. Proprement imposi-

tion est l'action de mettre l'impôt ; et impôt est le

result.it de cette action. Mais quand, à son tour, im-

IMP

position signifie le résultat de l'action, les deux

mots se confondent, sauf en unpoint, c'est que im-
position ne peut pas prendre le caractère général

que impôt prend au singulier, quand on dit : le vote

de l'impôt.

— HIST. xv" s. Impos et collectes que on impose

sur icelui peuple, Bibl. des ch. 6 e série, t. 11, p. 143.

Carie vin est trop cher; l'impost, les quatrièmes,

Peste des biberons, bassel. xxviii. || xvi
e
s. Eschauffé

par l'espérance de mettre un impost sur la rivière,

u'aub. Hist. 11, 44 2.

— ÉTYM. Lat. impositum, chose imposée.

f .MPOTABLE (in-po-ta-bl'), adj. Qu'on ne peut

boire. Ce vin est devenu impotable.

— étym. Im..., et potable.

IMPOTENCE (in-po-tan-s'), s. f. Terme de mé-
decine. État de celui qui est impotent.
— HtST. xnr s. Après s'en va sans escuier; Mes

por ses membres apuier Ot ausinc cum par impo-

tence De traïson une potence, la Bose , 12295.

Il
xiv* s. Vieillesce et toute impotence fait les gens

estre illeberaux, oresme, Eth. no.
|| xv

e
s. Quand

les nouvelles furent sceues en Angleterre de la ma-
ladie et impotence du roi de France, froiss. m, iv,

31.
Il
xvi e

s. Tu me as reduyct à estre ingrat réputé,

par impotence de gratuité, rab. Pant. îv, 4.

— ÉTYM. Provenç. inpotencia; espagn. impoten-

cia ; ital. impotenzia ; du latin impotentia, de impo-

tens (voy. impotent).

IMPOTENT, ENTE (in-po-tan, taii-t') , adj. Qui

est privé de l'usage d'un membre, soit par vice de

nature, soit par accident. Impotent du bras droit.

Le fils aîné du maréchal de Grammont devint bien-

tôt impotent, puis tout a fait perclus, st-sim. 40i,

28. .le travaillerai jusqu'à ce que je devienne tout

à fait aveugle et impoten», deux bénéfices dont je

pourrai bientôt être pourvu, volt. Lett. d'Argental,

23 mai 1763.
Il
Substantivement. Un impotent. || Se

dit aussi des membres. Un bras impotent.
— HIST. xiv e

s. Se il estoit impotent de rendre,

l'autre ne reputeroit pas que il li deust rien donner,

oresme, Eth. 255.
Il
xv e

s. Il fait enquérir diligem-

ment où il y ait povres mesnaigers, vieulzet impo-
lens, Bouciq. iv, 2. || xvi

e
<=. Il ordonna que celuy qui

auroit esté mutilé et rendu impotent de quelque

membre, à la guerre, fust nourry tout le temps de sa

vie aux despens de la chose publique, amyot, Sol. G5.

— ÉTYM. Provenç. inpotens; espagn. et ital. im-
potente; du latin impotenlem, de in négatif, et po-

tens, qui peut.

t IMPOURVU, UE (in-pour-vu, vue), adj. Terme
vieilli. Non prévu. Sans doute il m'aura vue; Et c'est

de là que vient cette fuite impourvue, corn. Mél.

11, 8, éd,t. 1633. y À Fimpourvu, loc. adv. Àl'impro-
viste. Soit qu'une autre modeste à l'impourvu m'a-
vise, Régnier, Sat. vu. Les ennemis sont venus à

l'impourvu, Dict. de VAcad. de 1740.

— rem. Vaugelas disait : « À l'improviste, à l'im-

pourvu, tous deux sont bons; mais à l'improviste,

quoique pris de l'italien, est tellement naturalisé

français qu'il est plus élégant qu'à l'impourvu. » À
l'impourvu n'est plus usité.

— HIST. xvi e
s. Cleomenes vint une nuit à l'im-

prouveue assaillir la ville de Megalopolis, amyot,
Philop. 7.

— ETYM. Im..., et pourvoir, qui, venant du lat.

providere, s'est dit pour prévoir.

t IMPRATICABILITÉ (in-pra-ti-ka-bi-li-té), s.f.

État de ce qui est impraticable. La barbarie de la loi

qu'on vous propose est la plus haute preuve de l'im-

praticabilité d'une loi sut l'émigration, mirabeau,
Collection, t. v, p. 402.

IMPRATICABLE (in-pra-ti-ka-bl'), adj.
\\

1» Qui
ne peut se faire, s'exécuter. L'exemple des saints

nous est une preuve convaincante que la sainteté

n'a rien d'impraticable pour nous, bourdal. Sain-
teté, 2 e avent, p. 31 4. Ce n'ost pas qu'il ne faille

également éviter ce zèle toujours armé de terreur
et de dureté qui est tout propre à confirmer un pô-
cheut dans le vice par l'idée impraticable qu'il lui

donne de la vertu, mass. Confér. Zèle contre les

vices. Et qu'enfin l'équité fit régner sur la terre

L'impraticable paix de l'abbé de Saint-Pierre, volt.

Tactique. L'entreprise fut jugée impraticable, ray-
nal, Hist. phil. M, 20.

Il 2
e Où l'on ne peut passer,

où l'on ne passe qu'avec beaucoup de difficultés.

Un marais impraticable. Les chemins de Vitré ici

sont devenus si impraticables qu'en les fait rac-

commoder par ordre du roi et de M. le duc de
Chaulnes; tous les paysans de la baronnie y seront

lundi, sev. 15 juin iflso. La police était un peu
négligée; les grands chemins étaient impraticables

de jour, et les rues durant la nuit ; mais on volait
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encore plus impunément ailleurs, hamilt. Gramm.
2.

Il
3° Il se dit d'une maison, d'un appartement,

d'une chambre qui a des inconvénients tels qu'on
ne peut l'habiter. La fumée rend cette chambre im-
praticable. H Insupportable. Un hiver est impratica-
ble à Grignan, et très-ruineux à Aix, sév. 40«.

Il
4° Fig. Insociable, très-difficile à vivre. Il est

d'un caractère, d'une humeur impraticable. Je ne
saurais vous approcher.... Si vous pouviez savoir
les affligeants discours.... Vous seriez moins im-
praticable, deshoul. t. 11, p. 69. Ce roi toujours
caché, toujours impraticable comme les rois de
l'Orient, fén. Dial. des morts mod. 12. Il tirait du
fond du cœur de ses sujets la vérité qu'on cache
aux princes orgueilleux et impraticables, vauven.
Dial. Louis XI, Commines.
— ÉTYM. Im..., et praticable.

f IMPRATIQUÉ, ÉE (in-pra-ti-ké, kée), adj. Qui
n'est pas pratiqué, infréquenté. Chemins impratiqués.
— ÉTYM. Im..., et pratiqué.

t IMPRÉCATEUR (in-pré-ka-teur) , s. m. Néolo-
gisme. Celui qui prononce des imprécations. Ce
grand imprécateur [Dante], à la face sinistre, qui
allait en enier et qui en revenait, daniel stern,
Bev. germ. t. xxvm, p. 231. \\Adj. X la façon des

poètes hébraïques, dont il a le génie imprécateur, il

[Dante] veut émouvoir d'une terreur salutaire les

âmes endurcies, d. stern, Dial. sur Dante et Goe-

the, 2, Bev. germ. t. xxxi, p. 199.

— ÉTYM. Voy. imprécation.

IMPRÉCATION (in-pré-ka-sion ; en vers, de cinq
syllabes) , s. f. || i° Souhait qu'on fait contre quel-
qu'un. 11 a fai' contre moi mille imprécations, tris-

tan, Mariane, 1, 3. Bénissez ceux qui font des im-
précations contre vous, et priez pour ceux qui vous
calomnient, saci, Bible, Saint Luc, vi, 2s. C'était

une espèce d'imprécation parmi les Hébreux, de
souhaiter à un homme que le sang d'un autre

homme retombât sur lui, bourdal. Exhort. sur le

jug. du peuple contre J. C. t. îv, p. 55. Ils firent

mille imprécations contre don Alvar, lesage, Diable
boit. ch. 13, dans pougens. Les imprécations ne nous
secourentpas,voLT. Scythes, v, 4. Et comment désor-

mais soutenirles approches, Le désespoir, les cris, les

éternels reproches, Les imprécations d'une mère en
fureur? id. Orphel. de la Chine, 11, 2. Je vous fe-

rai présent la première fois d'un recueil d'impréca-

tions et de serments nouvellement inventés par un
capitaine de dragons, boissy, Erançais à Londres.

se. 15.
Il
2° Terme d'antiquité. Formule solennelle,

par laquelle on flétrissait publiquement un ennemi
de l'État, en l'exilant ou en le condamnant à mort
par contumace. Ce t ibun [Ateius], s'étant inutile-

ment opposé au départ de Crassus, courut à la porte

de la ville par où il devait sortir, mit à terre un
brasier plein de feu, et, dès que Crassus fut arrivé

vis-à-vis, il jeta dans ce brasier des parfums, y versa

des libations, et pr _nonça dessus des imprécations

terribles qu'on ne put entendre sans frémir d'hor-

reur, rollin, Hist. anc. Œuvres, t. ix, p. 487, dans
pougens. Ils alléguaient, entre autres raisons, les

imprécations et les exécrations prononcées par les

prêtres et par tous les autres ministres de la reli-

gion contre Alcibiade, et même contre ceux qui

proposeraient de le rappeler, id. ih. t. iv, p. 17.

Il
3" Terme de rhétorique. Figure par laquelle on

souhaite des malheurs à celui dont on parle ou à

qui l'on parle.

— SYN. imprécation, maléd'ction. L'imprécation

est l'action de faire une prière contre quelqu'un
;

la malédiction est l'action de maudire. L'impréca-

tion est une prière; la malédiction n'est point une

prière, c'est une sorte de sentence prononcée au

nom d'un sentiment religieux par une personne qui

a le droit de la prononcer.

— HIST. xiv e
s. Une loy de horrible imprecacion,

bercheure, f° 15, verso. || xvi" s. Quand je tanse

avec KDn valet, je tanse du meilleur courage que

j'aye; ce sont vrayes et non feinctes imprécations,

MONT. I, 270
— ÉTYM. Lat. imprecalioncm, de in, dans, sur,

contre, et precari, prier (voy. ce mot).

t IMPRÉCATOIRE (in-pré-ka-toi-r'), adj. Qui se

fait avec imprécation, qui a rapport à l'imprécation.

— HIST. xvi e
s. Monitoires ou excommunications

avec clause satisfactoire.... celles qui contiennent
clauses imprécatoires contre la forme prescrite par

les conciles.... sont censées abusives, p. piihou, 35.

— étym Voy. imprécation.

f IMPREGNATION (in-pré-gna-sion; en vers, d9
cinq syllabes; quelques-uns donnent au g un son

dur : in-prégh-na-sion ; mais il n'y a aucune raison

de séparer, par la prononciation, imprégn.Hion de
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imprégner), s. f. || i° Terme de physiologie. Fécon-

dation de l'ovule dans le sein de la femelle. Lors-

qu'on les laisse joindre [l'âne et l'ânessej dans

d'autres temps et surtout en hiver, il est rare que
l'imprégnation suive l'accouplement, buff. Qua-
drup. t. vu, p. 240. || Terme de botanique. Action

du pollen ou de la matière fécondante de l'organe

mâle d'un végétal sur l'ovule. ||
2° Terme de physi-

que. Imbibition
,

pénétration. On sait aussi que
d'habiles physiologistes attribuent à l'imprégnation

de l'air la couleur vermeille du sang, bonnet,

Lelt. à l'abbé Rogier, Œuv. t. x, p. 25, dans pou-

cens. || Imprégnation des bois, procédé qui consiste

à faire infiltrer dans les arbres divers liquides,

soit pour les colorer, soit pour les faire durer plus

longtemps. ||
3° Terme de pharmacie. Action par

laquelle les sels ou autres particules d'un corps

pénètrent un liquide.

— HIST. xvi° s. Mole est une fausse imprégna-

tion d'une chair sans forme, de figure ronde et

dure, contenue en la matrice, pahé, xviii, 40.

— ÉTYM. Provenc. impregnacio , enpregnacio

(voy. imprégner).

IMPRÉGNÉ, ÉE (in-pré-gné, gnée), part, passé

d'imprégner. Les mines d'antimoine, de bismuth,

de zinc et surtout celles de cobalt contiennent de

l'arsenic
;
presque toutes les matières minérales en

sont imprégnées, buff. Min. t. vi, p. 61. || Fig. Im-
prégné de funestes doctrines.

IMPRÉGNER (in-pré-gné. La syllabe pré prend
un accent grave, q uand la syllabe qui suit est m uette :

j'imprègne, excepté au futur et au conditionnel :

j'imprégnerai, j'imprégnerais), v.a. ||
l°Termed'his-

toire naturelle. Féconder.
||
2° Par assimilation. Pé-

nétrer, se répandre dans, en parlant des particules

d'une substance. Imprégner une liqueur de sels.

T'ai-je imprégné [mon habit] des flots de musc et

d'ambre Qu'un fat exhale en se mirant? bérang. Mon
habit. || Fig. Faire entrer dans l'esprit des opinions,

des principes, etc. Pour avoir le temps de le sonder

partout, et de l'imprégner doucement et solidement

de mes sentiments, st-sim. 306,14. ||
3" S'imprégner,

v. réfl. Être imprégné. Les balles de coton s'imprè-

gnent quelquefois de miasmes pestilentiels. L'eau

qu'on a purgée d'air en la faisant bouillir, est plu-

sieurs jours à s'imprégner d'un air nouveau, bon-

net, Us. feuilles dans les plantes, i" mém. ||Fig.

Les préjugés dont leur esprit s'était imprégné.
— HIST. xine

s. Il fait plouvoir por enpraigner

[féconder] la terre, Psautier, f" 4 77.||xvi e
s. Estant

la jument empreignée, elle sera séparée d'avec les

autres, o. de serres, 305.

— ÉTYM. Lat. impnvgnare (quicherat, Addenda),
de in, en, dans, et prœgnans, qui est fécondé (voy.

prëgnant).

f IMPRÉMÉDITATION (in-pré-mé-di-ta-sion), s. f.

Qualité de ce qui est soudain, sans préméditation.
— hist. xvie

s. Impremeditation, oudin, Dict.

— ÉTYM. Im..., et préméditation.

jIMPRÉMÉDITÉ, ÉE (in-pré-mé-di-îé, tée),adj.

Qui n'est point prémédité.

— HIST. xvi e
s. Impremedité, cotgrave.

— ÉTYM. Im..., et prémédité.

IMPRENARLE ( in-pre-na-bl'
)

, adj. |jl°Qui ne
peut être pris. Il semblait que les plus méchantes
villes devenaient imprenables dès que nous les at-

taquions, voit. Lett. 83. Nulle ville ne paraissait

imprenable à ce prince [Philippe de Macédoine],
pourvu qu'il y pût faire monter un mulet chargé
d'or, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 538, dans
pougens. Un des premiers exploits de ces troupes
anglaises fut de prendre Gibraltar, qui passait avec
raison pour imprenable, volt. Louis XIV, 20.

|| Par
extension, très-difficile à prendre. Venise, impre-
nable par sa situation, était redoutable par son opu-
lence, volt. Ann.Emp. Frédér.I"', H04.

|| Il ne se dit

guère qu'en parlant de villes et de places de guerre.

Il
2° Qu'on ne peut prendre, dont on ne peut faire

usage sans en éprouver quelque gêne. Le tabac du
Brésil serait i mprenable à raison de son acreté, si on ne
le tempérait par une décoction d'autre tabac etdeco-
pal; de cette manière on le rend prenable, legoarant.
— HIST. xv e

s. Il sentoit son chastel fort et im-
prenable, froiss. h, ni, 90. || xvi

e
s. Vous avez prins

Calais, deux cens ans imprenable, du bellay, m,
6fi, recto. Le pape fut pris dans la forteresse de
Sainct-Ange, imprenable prétendue, brant. Char-
les Quint.

— ÉTYM. Im..., et prenable; provenc. emprena-
ble, imprenable.

f IMPRESARIO (in-prè-za-ri-o), s. m. Chef d'une
entreprise théâtrale. Un habile imprésario. || Auplur.
Des imprésarios.

— ÉTYM. Ital. imprésario, de impresa, entreprise

(voy. ce mot)

.

j IMPRESCIENCE (in-prè-ssi-an-s', s. f. Manque
de prescience.

— ÉTYM. Im..., et prescience.

IMPRESCRIPTIBILITÉ (in-prè-skri-pti-bi-li-té)
,

s. f.
Terme de droit. Qualité de ce qui est impres-

criptible. L'imprescriptibilité de son droit.

IMPRESCRIPTIBLE (in-prè-skri-pti-bl'),adj.Terme

de droit. Qui n'est pas susceptible de prescription.

Droits imprescriptibles. || Il se dit dans le langage

ordinaire avec une signification analogue. La loi de

la nature, cette loi simple, imprescriptible, qui parle

au cœur de l'homme, j. j. rouss. Pologne, o. ils

ont constamment soutenu que la liberté est un droit

imprescriptible du chrétien, chateaub.Gm. iv,iv, 7.

— HIST. xvi e
s. Le domaine de la couronne de

France est inaliénable et imprescriptible, loysel, 6.

— ÉTYM. Im..., et prescriptible.

IMPRESSE (in-prè-s'), adj. f. Terme de philoso-

phie. Espèces impresses, celles qui sont imprimées
dans nos sens, qui laissent trace dans notre mé-
moire. La plus commune opinion est celle des pé-

ripatéticiens, qui prétendent que les objets de de-

hors envoient des espèces qui leur ressemblent, et

que ces espèces sont portées par les sens extérieurs

jusqu'au sens commun : ils appellent ces espèces-là

impresses, parce que les objets les' impriment dans

les sens extérieurs, maleb. Rech. vér. m, n, 2.

— ÉTYM. Lat; impressus, imprimé, participe passé

de imprimere (voy. imprimer).

IMPRESSION (in-prè-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Actiou de presser sur. Ce corps

ne recevra aucune impression vers aucun côté,

non plus qu'une girouette entre deux vents égaux,

pasc. Équil. des liqueurs, v. || Fig. Action de pres-

ser sur quelqu'un, en parlant de personnes qui

l'influencent, le dirigent. Une puissance qui pré-

side, qui ordonne, de qui l'on reçoive l'impression

et qui dirige toutes les démarches et tous les mou-
vements, bourd. Pensées, t. il, p. 459. Vous con-

duire par les impressions d'un guide éclairé, mass.

Carême , Prospér. ||
2° Action par laquelle une

chose appliquée sur une autre y laisse une em-
preinte; le résultat de cette action. L'impression

d'un cachet sur la cire. On voit dans les ardoises et

dans d'autres matières, à de grandes profondeurs,

des impressions de poissons et de plantes, dont au-

cune espèce n'appartient à notre climat, buff. Époq.

nat. Œuv. t. xn, p. 22. || Terme d'anatomie. En-

foncements de la surface des os ayant la même
apparence que s'ils résultaient d'une impression exté-

rieure. Impressions digitales des os du crâne.
|| Im-

pressions musculaires, enfoncements qu'on aperçoit

dans les coquilles bivalves. || Fig. L'impression d'un

caractère, l'action de donner un caractère, une
qualité. Une plus grande juridiction suppose l'im-

pression d'un caractère plus éminent et la collation

d'un plus haut et plus parfait sacerdoce, Mirabeau,

Collection, t. iv, p. 343.
||
3' Particulièrement, l'ac-

tion de tirer des empreintes d'une surface où il y a

des creux ou des saillies propres à se charger d'une

couleur qui
,
par compression, se reporte sur une

autre surface. On obtient les épreuves d'une gra-

vure au moyen de l'impression. L'impression de

cette étoffe a été manquée. Vérification faite de la

teinture ou impression, Lett. pat. du 4 8 avril )782.

Il

4° Action d'imprimer un livre, etc.; résultat de

cette action. Diriger, surveiller l'impression d'un

ouvrage. Une belle impression. Une vilaine impres-

sion. Ce que vous dites est digne de l'impression,

séy. 348. J'étais touchée de toutes ces différentes

beautés [de l'Esther de Racine] ; aussi je suis loin

de changer de sentiment; mais je vous disais que

l'impression a fait son effet ordinaire, et s'est fait

voir comme une requête civile contre les approba-

tions de ceux qui avaient loué dans l'excès et de

bonne foi, id. 23 mars 1689. Dès que l'impression

fait éclore un poète, Il est esclave né de quiconque

l'achète, boil. Sat. ix. Un ouvrage.... qui est donné

en feuilles sous le manteau.... s'il est médiocre

passe pour merveilleux : l'impression est recueil,

la bruy. 1. Nous savons bien qu'on peut abuser do

l'impression comme on peut abuser de la parole
;

mais quoi 1 nous privera-t-on d'une chose si légi-

time, sous prétexte qu'on en peut faire un mau-

vais usage? volt. Quest. miracles, Lett. 43. |[ Il se

dit quelquefois dans le sens d'édition. Elle [l'actrice

représentant Camille] doit recevoir le coup derrière

le théâtre, comme je le marque dans cette impres-

sion, corn. Ex. d'IIor. Il y a des Escobars de diffé-

rentes impressions, pasc. Prov. viii.
Il
5° Terme de

peinture. I.a couleur qui se met sur la toile ou sur

un panneau, soit à l'huile soit en détrempe, et qui

sert de première couche. Tout sujet qu'il s'agit de
peindre à l'huile doit recevoir d'abord une ou deux
couches d'impression, c'est-à-dire un enduit de
blanc de céruse, broyé et détrempé à l'huile, qu'on
étend sur le sujet qu'on veut peindre, Manuels Ro-
ret, Manuel du peintre en bâtiments, Paris, 1843,

p. 159. y Peinture d'impression, peinture à couches
plates que font les peintres en bâtiment. Il 6

U Effet

que l'action d'une chose quelconque produit sur un
corps. Que si nous leur pouvons donner [à no»
membres] un mouvement détaché de l'ébranlement
universel et même qui lui soit contraire, en pous-
sant par en haut, par exemple, notre bras que
l'impression commune de toute la machine tire

en bas, on voit bien qu'il n'est pas possible qu'une
si petite partie de l'univers, c'est-à-dire l'homme,
puisse prévaloir d'elle-même sur l'effort du tout,

boss. Libre arb. 9. Comme l'impression de l'eau

convertissait chaque jour les sables vitrescibles en
argile, buff. 3 e époque de la nat. Œuv. t. xu,

p. <5i. Ceux qui prétendent élever des sociétés en
employant les passions comme matériaux de l'é-

difice ressemblent à ces architectes qui bâtissent

des palais avec cette sorte de pierre qui se fond

à l'impression de l'air, chateaub. Génie, iv, m, 4.

|| L'impression du mouvement, l'action qu'exerce

le mouvement communiqué. Pourquoi il arrive

que l'impression du mouvement soit plus forte

à la partie la plus éloignée du lieu où l'ébranlement

commence, boss. Libre arb. 4. Nous connaissons que
Dieu est parfaitement libre en tout ce qu'il fait au de-

hors, corporel ou spirituel, sensible ou intelligible, et

il l'est en particulier à l'égard de l'impression du mou-
vement qu'il peut donner à la matière, m. ib. 2,

Il
Fig. Et comme notre sexe ose assez promptement

Suivre l'impression d'un premier mouvement, corn.

lier, v, 2.
Il
Dans les exemples ci-dessus de Bossuet,

le sens n'est pas passivement le mouvement imprimé,

mais activement l'action que produit le mouvement
(voy. plus bas la discussion sur la locution : imprimer
le mouvement). ||

7° Ce qui reste de l'action qu'une

chose a exercée sur un corps. L'alambic laisse tou-

jours une impression de feu dans les eaux distillées,

Dict . de VAcad. Un mal funeste et contagieux se ré-a

pandit et s'échauffa cVans les principales villes de Nor-

mandie, soit que l'intempérie des saisons eût laisse

dans les airs quelque maligne impression.... ilech.

Duc de Mont. Je m'empresse d'avoir l'honneur de

répondre à sa dernière et charmante lettre, maigri

l'impression qui me reste encore de deux ou trois

accès de fièvre qui m'ont laissé de la faiblesse,

d'alemb. Lett. au roi de Pr. 29 juin <78i . ||
8° Mar-

que. Elle [Henriette agonisante] demande le cruci-

fix sur lequel elle avait vu expirer la reine sa belle-

mère, comme pour y recueillir les impressions de

constance et de piété que cette reine vraiment chré-

tienne y avait laissées avec les derniers soupirs,

boss. Duch. d'Orl. Dieu a fait un ouvrage au mi-

lieu de nous qui, détaché de toute autre cause, et

ne tenant qu'àlui seul, remplit tous les temps et tous

les lieux, et porte par toute laterre, avec l'impression

de sa main, le caractère de son autorité : c'est Jé-

sus-Christ et son Église, id. Anne de Gvnz. L'im-

pression de Dieu y reste encore [dans l'homme] si

forte qu'il ne peut la perdre, et tout ensemble si

faible qu'il ne peut la suivre, id. la Yallière.
\\
9° Ef-

fet plus ou moins prononcé que les objets extérieure

font sur les organes des sens. Les impressions de

la douleur, du plaisir. L'objet la frappe [la bête] en

un endroit; Ce lieu frappé s'en va tout droit, Selon

nous, au voisin en porter la nouvelle; Le sens de

proche en proche aussitôt la reçoit; L'impression se

fait : mais comment se fait-elle? la font. Fobl. x,

1. La perception des couleurs, des sons, du bon et

du mauvais goût, du chaud et du froid, de la faim

et de la soif, du plaisir et de la douleur, suivent les

mouvements de l'impression que font les objets sen-

sibles sur nos organes corporels, boss. Conn. m, 3

En toute sensation il se fait un contact et une im-

pression réelle et matérielle sur nos organes, qui

vient ou immédiatement ou originairement de l'ob-

jet, in. ib. Tous les sens ont la faculté de conser-

ver plus ou moins les impressions des causes exté-

rieures ; mais l'œil l'a plus que les autres sens

,

buff. Dict. nat. anim. Œuv. t. v, p. 276. ||
10" Effet

qu'une cause quelconque produit dans le cœur ou

dans l'esprit. N'ayez jamais impression Que d'une

seule passion, Â quoi que l'espoir vous convie; Bien

aimer soit votre vrai bien.... malh. vi, \o. Et recon-

naissez-vous que tout ce qu'il m'a dit Par quelque

impression ébranle mon esprit? corn. Nicom. IV, 1.

Si vous ouvrez votre âme à ces impressions, id. C<
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fia, n, 1. La jalousie a des impressions Dont bien

souvent la force nous entraîne, mol. Amph. n, 6.

Je m'en vais essayer de vous ôter ces impressions,

sëv. 4 24. C'était son carrosse et l'abbé Charrier,

qu'il a envoyé me recevoir.... cet abbé me fut

agréable; il a une petite impression de Grignan

par son père et par vous avoir vue, id. 20 sept.

,081. On pouvait jeter dans son âme quelque

fausse impression, mais u suivait toujours au moins

l'ombre de la justice, fléch. Duc de Mont. M. de

Noailles est trop sincère avec le roi; il n'est pas aisé

d'effacer les impressions qu'on lui adonnées, main-

tenon, Lett. au card. de Noailles, 2 janv. 1 796. Un
jeune homme toujours bouillant dans ses caprices

Est prêt à recevoir l'impression des vices, boil. Art

p. in. Il y a des impressions funestes dont on ne

revient jamais, volt. Lett. d'Argental, 21 mars 1754.

L'impression n'est jamais l'image fidèle et complète

du fait; elle est individuelle, et le fait ne l'est point,

guizot, Hist. de la civil, en Fr. 8e leçon.
||
Bonnes

impressions, mauvaises impressions, sentiments fa-

vorables, défavorables qui sont inspirés par une per-

sonne ou une chose. Les maudites femmes s'étaient

proposé de tenter toutes sortes de moyens pour en-

gager leur sœur à se perdre, soit en lui donnant de

mauvaises impressions de son mari, soit.... la font.

Psyché, 1, 71. Disposant les esprits à recevoir les

impressions désavantageuses qui me firent quitter

la cour pour quelque temps, M ra ° de caylus, Souve-

nirs, p. 233, dans pougens. Charles XII n'avait en-

core donné de lui que de mauvaises impressions,

volt. Ch. XII, 2.
Il
Donner une impression, donner

des impressions, faire juger, sentir suivant telle ou

telle manière. Et qui, par la chaleur qu'ils ont pour

les intérêts du ciel, sont faciles à recevoir les im-

pressions qu'on veutleur donner, mol. Préf.deTart.

Ressouvenez-vous, je vous prie, des étranges im-
pressions qu'on nous donne depuis si longtemps des

jansénistes, pasc. Prov. m. Ceux qui ont donné
cette impression au p»ape, pourraient bien avoir

abusé de la créance qu'il a en eux, id. ib. xvui. De
sorte que je crains que cette censure ne fasse plus

de mal que de bien, et qu'elle ne donne à ceux qui

en sauront l'histoire une impression tout opposée à

la conclusion, 1». 16. I. Je suis prête à prendre l'im-

pression qu'il voudra me donner, sév. 675.
||
Faire

de l'impression, agir fortement sur l'esprit. D'un rè-

gne commençant la première action Fait dessus les

esprits beaucoup d'impression, rotrou, Antig. iv, l.

Quand on vous connaît, qu'on a goûté la sorte d'a-

grément de votre esprit et la bonté de votre cœur,

il n'est pas aisé de vous effacer : vous faites une
impression qui dure, sëv. à Moulceau, 24 oct. 1 687.

Les moindres choses ont fait impression dans mon
pauvre cerveau, id. 375. Ce discours ne lui fit alors

qu'une légère impression, id. 12. Un si beau senti-

ment fit tant d'i [^pression dans l'esprit des peuples

que.... boss. Hist. m, 6. Un récit si propre à faire im-

pression sur les cœurs, mass. Avcnt. Jug. Pourriez -

vous avoir la bonté de me dire quelle impression le

mémoire de M. de la Chalotais a faite dans Paris?

volt. Lett. d'Argental, 15 août 1706.
|| Faire im-

pression, faire beaucoup d'impression, se dit d'une

personne qui attire sur elle l'attention dans une
société. L'un est actuellement ambassadeur de la

république à la cour, où il fera, dit-on, beaucoup

d'impression, volt. Lett. Mme du Deffant, 26 mars
1770.

Il
Faire impression se dit aussi, en termes

militaires, de l'action du feu sur une troupe. Le feu

île l'ennemi fit impression sur nos régiments.
— HIST. xiv° s. Puis- que il sentirent les impres-

sions des colêes [des coups] de la partie adverse,

bercheure, f" 38, recto. Par impression [contrainte,

pression] et non denostre franche volunté, Ordonn.
des rois de Fr. t. ni, p. 348.

|| xvi" s. Ce sont des

impressions de l'appréhension et de lacrainte, mont,

i, 93. Quand je considère l'impression [dégradation]

que la Dordoigne fait vers la rive droite, id. i, 232.

L'invention de notre artillerie, de nostre impres-

sion, id. iv, 16. Jesçaybien que naturellement cha-

cun a une impression en soy de conserver et

exalter ce qu'il a procréé, lanoue, 109. Un marquis
de la nouvelle impression, d'aub. Fœn. iv, 9. Il n'y

a que le sang des boucs qui puisse graver et faire

impression dessus [le diamant], id. Vie, lxvii. Us
rompirent et mirent en fuite les trois gros, et mes-

mes firent impressiondans la teste du duc de Guise,

où ils tuèrent la Brosse son lieutenant, id. Hist. i,

169. Et y demeure l'impression des doigts comme
aux œdèmes, paré, x, 6. La ménagère se conten-

tera de faire ces huiles par impression comme on
appelle, non par distillation, o. deserres, 892. At-

tache ton esprit à conlr'imagincr Quelque entreprise
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haute, à fin de deslourner L'impression d'amour par
une autre nouvelle, rons. 835. Volontairement et

sans impression, Coust. génér. t. h, p. 404.

— ÉTYM. Provenç. empressio; espagn. impres-

sione; du latin impressionem, de impressum, supin

de imprimere (voy. imprimer).

t IMPRESSIONNABILITÉ (in-prè-sio-na-bi-li-té)

,

s. f. Néologisme. Qualité de ce qui est impression-

nable ou susceptible d'impression.

f IMPRESSIONNABLE ( in-prè-sio-na-bl') , adj.

Néologisme. Susceptible de recevoir de vives im-
pressions. Esprit impressionnable.

||
Fig. Se dit de

la rente, des valeurs commerciales. Le prix des nè-

gres, cette valeur impressionnable qui est pour les

planteurs d'Amérique ce que le cours de la rente

est pour les négociants d'Europe, baissa de 80 p. 100

dans l'espace de quelques mois, reclus, Revue des

Deux-Mondes, 15 mars 1863, p. 373.

— ÉTYM. Impressionner.

f IMPRESSIONNÉ, ÉE (in-prè-sio-né, née ; en

vers, de cinq syllabes), part, passé d'impressionner.

||
1° Terme didactique. Qui a reçu une impression,

une marque. Pierre à empreinte ou pierre impres-

sionnée.
||
2° Néologisme. Qui a reçu une impression

morale.Vivement impressionné par un tel spectacle.

f IMPRESSIONNER (in-prè-sio-né; en vers, de
cinq syllabes), v. a. ||

1° Terme didactique. Pro-

duire une impression matérielle. Sous l'influence

de la chaleur [dans l'hélioebromie], on voit les

couleurs prendre généralement plus d'intensité, sur-

tout si la lumière a impressionné toute l'épaisseur

de la couche de chlorure d'argent, niepce de st-

victor, Acad. des se. Comptes rendus, t. Liv,p. 283.

||
2° Néologisme. Causer une impression morale. Le

récit de ce malheur l'impressionne.
||
3° S'impres-

sionner, v. réfl. Recevoir une impression morale.
— REM. Ce mot est nouveau, sans doute, mais il

est régulièrement fait comme affectionner.

— Étym. Impression.

t IMPRÉVISION (in-pré-vi-zion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f.
Manque de prévision.

— Étym. /m...., et prévision.

f IMFRÉVOVABLE (in-pré-vo-ia-bl'; quelques-uns

disent : in-pré-voi-ia-bl'), adj. Qui ne peut pas être

prévu.
— hist. xvie

s. Les evenemens de ceste haute

entreprise seroyent imprevoyables, lanoue, 407.

— ÉTYM. Im...., et prévoyant.

IMPRÉVOYANCE (in-pré-vo-ian-s'; quelques-uns

disent : in-pré-voi-ian-s'), s. f. Défaut de prévoyance.

Prélat, qu'avez-vous fait? par quelle imprévoyance

Avez-vous de leur cœur consacré l'alliance? le-

merc. Frédég. et Brun, i, 5.

— HIST. xvi e
s. Imprévoyance, cotgrave.

— ÉTYM. Imprévoyant. On a dit aussi dans.le xvr
siècle improvidence: Vos amis accusent votre invigi-

lance et improvidence, mont, m, 8.

IMPRÉVOYANT, ANTE (iti-pré-vo-ian, jan-t' :

quelques-uns disent : in-pré-voi-ian, ian-t'), adj.

Qui manque de prévoyance. Le plus libéral, le plus

imprévoyant des hommes avait, pour ses véritables

amis, le défaut de ne jamais vouloir écouter leurs

avis sur l'article de sa dépense, marmontel, Mém. ix.

— ÉTYM. Im...., et prévoyant.

IMPRÉVU, UE (in-pré-vu, vue), adj. Qu'on n'a

pas prévu et qui arrive lorsqu'on y pense le moins.

Elle craint pour son fils un malheur imprévu,

sgarron, D. Japhet d'Arm. ni, 1. Quand il [Dieu]

voulut sauver la ville de Béthulie, il tendit, dans la

beauté de Judith, un piège imprévu et inévitable à

l'aveugle brutalité d'Holopherne, boss. Reine d'Angl.

Anne d'Autriche.... et Marie-Thérèse.... nous sont

enlevées contre notre attente, l'une par une longue

maladie, et l'autre par un coup imprévu, id. Marie-

Thér. Lorsque d'Ochosias le trépas imprévu.... rac.

Athal.i, i. Une révolution souvent aussi imprévue
de ceux qui la font que de ceux qui la souffrent,

montesq. Lett. pers. 80.

— HIST. xvi" s. Tant ce coup impreveu trouble

son jugement, desportes, Roland furieux.
— ÉTYM. Im...., et prévu.

f IMPRIMABLE (in-pri-ma-bl') , adj. Qui peut être

imprimé. Vous aurez bientôt une lettre ostensible,

sur les Sirven, qui peut-être sera imprimable, sup-

posé qu'il soit permis d'imprimer des choses utiles,

volt. Lett. Damilaville, 27 mars 1767.

— ÉTYM. Imprimer.

f IMPRIMAGE (in-pri-ma-j'), s. m. Terme de

batteur d'or. Action de passer le fil une fois dans

le prégaton.

IMPRIMÉ, ÉE ( in-pri-mé, mée)
,

part, passé

d'imprimer.
||
1° Qui a laissé une empreinte. La Nou-

velle-Zélande , la plus considérable de ces îles, est
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remplie de montagnes où l'on voit imprimées les

traces des volcans éteints, raynal, Hist. phil. x, 2.

Mes pas pressaient vos pas sur le sable imprimés,
ducis, Abufar, i, 5. ||

2» Qui ;i reçu une impression en
encre noire ou en couleur. Lithographie imprimép.
Un châle imprimé. Mousseline imprimée.

||
3° Pro-

duit par l'imprimerie. Un livre imprimé. Le Jonas
inconnu sèche dans la poussière; Le David imprimé
n'a point vu la lumière, boil. Sat. ix.

|| Un auteur
imprimé, un auteur dont le livre est imprimé. Je
m'imagine que le plaisir est grand de se voir im-
primé, mol. les Préc. 10. Il a eu assez de réputa-
tion à Paris de son vivant; il est vrai que, son mé-
rite n'étant pas imprimé, pour parler comme
M. Ménage, sa réputation n'a pu s'étendre, bayle,
Dictionn. Spinoza, G, en note.

|| S. m. Un im-
primé. S'il y a un imprimé de celte pièce [Esther],

sév. 28 janv. 1689. Je vous enverrai un imprimé
où sera votre lettre, boss. Lett. quiét. lis. Et par
là on épargne cette énorme quantité d'imprimés
qui chez nous se vendent au poids pour servir d'en-

veloppes aux ballots, volt. Fragm. sur l'hist. art.

H. Je copiai de ce manuscrit ce qui manquait dans
les imprimés, p. l. cour. Lettre â M. Rcnouard.

|| Particulièrement. Une petite brochure ; une feuille

volante.
||
4° Fig. Marqué. Le caractère imprimé à

cet ouvrage, à ce monument.
||
5° Qui a fait marque

dans l'esprit, dans la mémoire, etc. Et peu d'hommes
au cœur l'ont assez imprimée [cette vertu] Pour oser

aspirer à tant de renommée, corn. Hor. n, 3. Il y
aura toujours la raison et la vertu imprimées par la

nature dans les cœurs des hommes; s'ils abusent
de leur liberté, tant pis pour eux, fén. Dial. des

morts anc. 32. J'en ai encore le souvenir vivement
imprimé dans la mémoire, et je ne le perdrai ja-

mais, bourdal.' ExhOrt. char, envers un sémin.

t. i, p. 158. ||
6" Qui a reçu une marque dans l'es-

prit, dans le cœur. Le cerveau frappé, agité, im-
primé, pour ainsi parler, par les objets, boss. Con-
nais, m, il. Les hommes font plus facilement les

mouvements qui se font en leur présence, sans doute

parce que leur cerveau, imprimé du caractère de

ce mouvement, est disposé par là à en produire un
semblable, id. ib. v, 5. C'est que les hommes se

trouvent souvent imprimés de certaines vérités

fortes qu'ils ne suivent pas, id. 2 e instr. past. sur

lesprom. de l'Église, 3.
||
Être imprimé d'une chose,

en avoir une forte impression (cette locution vieillit).

Et pourtant Trufaldin Est si bien imprimé de ce

conte badin.... mol. l'Ét. in, 2. Quelle facilité est la

nôtre pour perdre tout d'un coup le sentiment, la

mémoire des choses dont nous nous sommes vus le

plus fortement imprimés ! la bruy. Disc, de récept.

à l'Acad.

IMPRIMER (in-pri-mé), v. a. ||
1° Faire ou lais-

ser une empreinte, une marque, des traits, une
figure, etc. sur quelque chose. Imprimer un sceau

sur de la cire. À peine il imprimait la trace de ses

pas sur le sable, fén. Tél. xv. Ils trouvèrent moyen
de faire imprimer dans Berne les stigmates de

Notre Seigneur Jésus-Christ à un de leurs frères

lais nommé Jetzer, volt. Dict. phil. Rlasphème.

|| Par extension. Quant aux volontés souveraines

De celui qui fait tout et rien qu'avec dessein, Qui

les sait que lui seul? comment lire en son sein?

Aurait-il imprimé sur le front des étoiles Ce que la

nuit des temps enferme dans ses voiles? la font.

Fabl. n, 13.
||
Fig. Tout ce qu'à tes vertus il reste

à désirer, C'est que les beaux esprits les veuillent

honorer Et qu'en l'éternité la muse les imprime,

malh. iv, 6.
||
2° Passer la planche encrée et cou-

verte de la feuille sur la table delà presse, de telle

sorte que l'encre de la planche s'attache au papier

et y reproduise la figure gravée. Imprimer une es-

tampe. Imprimer en taille-douce. Imprimer des li-

thographies. || Faire, par l'application et la pres-

sion d'une surface sur l'autre, diverses fleurs et

autres agréments sur la toile dite indienne , sur

la mousseline, la mousseline de laine, les châles

de laine, etc. Les étoffes qui, après avoir été mar-

quées en blanc , seront mises à la teinture ou
imprimées, Lett. pat. du 18 avril 1782. Ils font

venir du Bengale des toiles blanches qu'ils tei-

gnent ou impriment; et vont les revendre avec

un bénéfice de trente-cinq ou quarante pour cent,

dans les lieux mômes d'où ils les ont tirées, r.w-

nal, Hist. phil. m, 24. ||3* Empreindre sur une
surface des lettres fondues ou gravées et chargées

d'encre; et, par extension, faire tous les travaux

nécessaires pour la confection d'un livre, etc. Le
cardinal du Perron, qui n'épargnait ni peine, ni

soin, ni dépense pour ses livres, les faisait tou-

jours imprimer deux fois : la première pour en
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distribuer seulement quelques copies à des amis

particuliers, sur lesquelles ils pussent faire leurs

observations; la seconde pour les donner au pu-

blic en la dernière forme où il avait résolu de les

mettre, pellisson, Hisl. de l'Acad. i. Douze ans

sont écoulés depuis le jour fatal Qu'un libraire,

imprimant les essais de ma plume...., boil. Ép. vi.

Il y a un tel livre qui court, et qui est imprimé

chez Cramoisy, en tel caractère ; il est bien relié et

en beau papier, la bruy i. || Faire imprimer un

ouvrage, le remettre à l'imprimeur pour qu'il l'im-

prime. J'en retiens un exemplaire au moins, si

vous le faites imprimer, mol. les Préc. 4 0. Il a fait

imprimer un ouvrage moral qui est rare par le ri-

dicule, la bruy. 1. 1| Absolument. Imprimer nette-

ment. Imprimer sur papier fin, sur vélin. ||
Publier

par la voie de l'impression. Il n'a encore rien im-

primé. ||
Se faire imprimer, mettre au jour quelque

ouvrage. Et qui diantre vous pousse à vous faire

imprimer? mol. Mis. i, 2. || Imprimer un auteur,

imprimer son ouvrage. Qui vous imprime? C'est

une chose étrange qu'on imprime les gens malgré

eux, mol. Prec. Préface. ||
4° Terme de peinture.

Coucher une première couleur qui sert de fond à

celle qu'on doit mettre ensuite pour faire un ta-

bleau. || Terme de peinture en bâtiments. Enduire

d'une ou de plusieurs couches de couleur des ou-

vrages de serrurerie, de menuiserie, etc. ||5" Fig.

Donner une certaine marque, un certain caractère.

Pleurez l'autre, pleurez l'irréparable affront Que sa

fuite honteuse imprime à notre front, corn. Hor.

m, g. N'imprime point de tache à tant de renom-
mée, id. Perth. il, 5. Le ciel a sur son front im-
primé sa noblesse, rac. Iphig. ni, 4. L'Egypte sa-

vait imprimer un caractère d'immortalité à tous ses

ouvrages, rollin, Hist. anc. GEuv. t. i, p. 4 3, dans

pougens. Que la reine en ces lieux, brillants de sa

splendeur, De son puissant génie imprime la gran-

deur, volt. Sémir. i, I . Sa tête [de l'hommej re-

garde le ciel et présente uue face auguste sur la-

quelle est imprimé le caractère de sa dignité,

buff. Hist. nat. homme, OEuv. t. iv, p. 280. La

tyrannie imprime un caractère de bassesse à toutes

sortes de productions, dider. Claude et Nér. i, <o.

||
6° Fig. Faire une impression sur les sens. La

douleur extrême Que le fer imprimait en un endroit

si pur [l'œil], rotr. Bélis. v, 8. Le son des flûtes

imprimant dans l'oreille le mouvement de sa ca-

dence, boil. Longin, Sublime, 32.
||
7° Fig. Faire

une marque, une empreinte dans l'esprit, dans le

cœur, dans la mémoire. Le mépris du sort Que
sait imprimer aux courages Le soin de vivre après

la mort, malh. iv, 6. Si l'amour dans mon cœur
imprima ton portrait, mair. M. d'Asdr. iv, 4. Enflé

de la victoire et des ressentiments Qu'une pareille

perte imprime aux vrais amants, corn. Pomp. n,

4. Il n'a fait qu'obéir à la haine ordinaire Qu'im-
prime à ses pareils le nom de belle-mère, id. Ni-

com. iv, 2. Imprimer du respect à toute l'Italie,

id. Sertor. ni, 4. Je m'emporte, et mes sens inter-

dits Impriment leur désordre en tout ce que je dis,

ib. Tite et Bérén. n, 7. Et je n'ose vous dire une
secrète peur Que m'imprime en l'esprit cette mau-
vaise humeur, rotr. Antig. i, 4. Une lionne vient,

monstre imprimant la crainte, la font, les Filles

de Minée. Sachez donc que vos vœux sont trahis

Par l'amour qu'une esclave imprime à votre fils,

mol. Vi'.t. I, 9. Non, non, rien n'est capable de
m'imprimer de la terreur, id. D. Juan, v, 5 Re-
gardez-moi là durant cet entretien; Et jusqu'au
moindre mot imprimez-le-vous bien, id. Éc. des

femmes, m, 2. Et pensez-vous que ce soit une pe-
tite affaire.... que d'entreprendre de faiie rire des
personnes qui nous impriment le respect? id. Impr.
\. Les sentiments que votre sorte de mérite doit

imprimer dans des têtes qui.... sév. à Moulceau,
24 nov. (685. Sont-ce les triangles et les carrés et

les cercles que je trace grossièrement sur le papier,

qui impriment dans mon esprit leurs proportions et

leurs rapports? boss. Connais, iv, 9. Pour imprimer
dans les esprits l'unité de Dieu, id. Hist. il, 3. Jé-
sus-Christ vient imprimer dans les cœurs l'amour
des souffrances, id. ib. n, 4 I. 1| S'imprimer, impri-

mera soi, graver dans son cœur, dans son esprit.

Si l'âme sent cette disposition [la bonne disposition
à l'égard du prochain], elle la suit; si elle ne la

sent pas, elle l'excite autant qu'elle peut, et elle

l'imprime au moins dans ses actions extérieures,

afin de se l'imprimer peu à peu dans le cœur, Ni-

cole, Ess. mor. 2° traité, ch. 7. Pour bien enten-
dre quelle doit être votre attention à la divine pa-
role, il faut s'imprimer bien avant celte vérité

chrétienne, qu'outre le son qui frappe l'oreille,....

boss. Sermons, Parole de Dieu, 2.
||
8" Imprimer le

mouvement, voy. la remarque.
||

9° S'imprimer,

v. rèfl. Laisser une empreinte. Leurs pas s'impri-

maient sur la neige. ||
Être produit par l'imprime-

rie. Cela se dit et s'imprime tous les jours. || Être

en cours d'impression. Mon livre s'imprime.

||
10° Fig. Être fixé dans l'esprit, dans le cœur.

Les images des objets s'impriment dans la mé-
moire. Il faut convenir qu'à quelques négligences

près, négligences que la comédie tolère , Molière

est plein de vers admirables qui s'impriment fa-

cilement dans la mémoire, volt. Louis XIV, Écri-

vains, Molière.

— REM. L'Académie a un article ainsi conçu :

« Imprimer se dit aussi, en parlant du mouvement,
de la vitesse, etc. qu'un corps communique à un
autre corps : Le mouvement, la force, k vitesse

qu'un corps imprime à un autre. Il s'emploie quel-

quefois figurément dans un sens analogue : Cette

découverte imprimait aux idées une direction nou-

velle. » Plusieurs auteurs se sont servis de cette

locution inscrite dans le Dictionnaire de l'Acadé-

mie : C'est Dieu qui imprime à la matière son mou-
vement et qui règle sa détermination , malebr.

Recherche, i, i, 2. La force de la matière [suivant

Leibnitz] est double : une tendance naturelle au

mouvement, et une résistance au mouvement im-

primé d'ailleurs, fonten. Leibnitz. Ces philosophes,

pour expliquer une sorte de mouvement dans les

corps célestes, faisaient, au delà du dernier ciel

que nous voyons, un ciel de cristal qui imprimait

ce mouvement aux cieux inférieurs, id. Mondes,

i" soir. L'eau supérieure, pressant l'inférieure, lui

imprime de la vitesse à raison de sa hauteur, id.

Guglielmini. La gravitation qui imprime le mou-
vement à tous les corps vers un centre, volt. Phil.

Newt. Dout. sur la mes. forces, n, 10. Nous sommes
emportés dans le mouvement général imprimé par

le maître de la nature, id. Lett. Mme du Deffant,

24 mai (764. Ne vaut-il pas mieux que le jour et

la nuit soient l'effet du mouvement imprimé aux
astres par le maître des astres, que s'ils étaient

produits par six chevaux? in. Dict. phil. Socrale.

Une forte puissance imprime à la mer un mouve-
ment périodique et réglé, buff. Théor. de la terre,

i' dise. Ëtait-il plus difficile à Dieu de donner le

mouvement aux planètes
,

que de l'imprimer à

une comète pour le leur communiquer? turgot,

Lett. à Buffon, octobre 1748. 11 faut imprimer un
grand mouvement à la circulation, montesquiou,

Rapport, 27 août 1790, p. 1 3. Tout m'obéit encore,

et tout marche animé D'un mouvement commun par

mon ordre imprimé, c. delav. Vêpr. sicil. m, 6.

Malgré l'autorité de l'Académie et des exemples

ci-dessus rapportés, la locution imprimer un mou-
vement n'appartient pas à un style correct et

exact; elle contient une métaphore fautive et in-

cohérente. Imprimer, c'est, d'abord et proprement,

presser sur, puis faire une empreinte, faire une
impression (voy. les dictionnaires latins) ; or rien

de cela ne s'applique au mouvement. Quant au

premier sens, qui est presser sur, on dit que le

mouvement résulte, entre autres, d'une pression,

et qu'imprimer le mouvement, c'est donner le

mouvement au moyen d'une pression; mais cette

explication ne justifie pas la locution, qui, prise en

ce sens, ne dit pas : presser sur l'objet, mais qui

dit : presser sur le mouvement, ce qui est inaccep-

table; l'objet est pressé, et le mouvement en ré-

sulte, mais le mouvement n'est pas pressé; et, à ce

point de vue, on ne peut pas plus dire imprimer le

mouvement que échauffer le mouvement, frotter le

mouvement, parce qu'on donne le mouvement au
moyen de la chaleur ou du frottement. Quant à

l'autre point de vue et au second sens
,
qui est faire

empreinte, faire impression, et qui est celui qu'on

a eu véritablement dans l'idée, quand on a fait la

locution, car c'est le seul qui implique la commu-
nication de quelque chose, l'incohérence de la mé-
taphore est palpable, à cause de la ressemblance

qu'elle établit entre un mouvement et une impres-

sion. La locution dont il s'agit et qui est étran-

gère au xvr siècle, paraît être venue en usage vers

la fin du xvn6
; depuis lors elle a été souvent ré-

pétée; mais, en fait de métaphore, l'usage ne peut

guère prescrire contre la logique; et quiconque,

en écrivant, sera choqué de ce qu'il y a d'incohé-

rent entre l'action de presser sur ou de faire une
empreinte et un mouvement, et est en garde

contre ce genre de vice, s'abstiendra de caracté-

riser ainsi la transmission du mouvement, ayant

pour cela à sa disposition : donner le mouvemenl,
la vitesse, communiquer le mouvement, la vitesse.

Si l'on rejette imprimer le mouvement, on rejet-

tera aussi les emplois figurés, tels que imprimer
une direction, imprimer un rapide progrès; tout

cela ne fait qu'aggraver l'incohérence de la méta-
phore. Bossuet a dit : L'impression du mouvement
que Dieu peut donner à la matière, Libre arb. 2

(voy. impression) ; mais ici ce n'est pas le mou-
vement qui est pressé, communiqué ; c'est au con-
traire le mouvement qui presse, communique.
— HIST. xiv e

s. Afin que il peut [pût] la creinte et

celle meisme terreur imprimer aus Latins par la-

quelle il avoit opprimé les courages des siens, bek-

cheure, f" 24, recto. || xvi
e

s. J'endors Pierre est

autant à dire que : je fais dormir Pierre
;
je suis

la cause qui fait que l'action de dormir s'imprime

en Pierre, meigret, dans livet, la Gramm. franc, etc.

Les exemples ne montrent pas seulement comment
il faut faire, mais aussi impriment affection de le

vouloir faire, amyot, Préface, iv, 30. C'est signe

d'une lasebe et meschante ame, quand il s'y im-
prime de si malheureux et si estranges appétits, et

qu'ils y demeurent, id. Pélop. 38. Nature nous
imprimant cette imagination faulse, mont, i, h.
Certaine aspreté et rudesse que le travail imprime
en ceulx où il a grand part, id. i, 44. Qu'il n'im-

prime pas tant à son disciple la' date de la ruyne

de Carthage.... id. i, 469. J'ay fait imprimer ces

vers sous le nom de M. de Foix, id. i, 222. D'autres

témoins vous pouiroient imprimer une créance

contraire, id. ii, 446. Ils s'impriment d'autres mau-
vaises façons qui abondent es dites cours, lanoue,

M8. Un duc nouvelltment imprimé Tde nouvelle

fabrique], sully, Mém. t. x, p. 403 , dan.5 lacurne.
— ÉTYM. Provenç. enpremar ; esp. imprimir ;

ital. imprimerc; du lat. imprimere, de in, en,

dans, sur, et premere, presser (voy. presser). Au
reste, imprimer est relativement moderne; la

forme antique, imprimere ayant l'accent tonique

sur pri, est empreindre.

IMPRIMERIE (in-pri-me-rie), s. f. ||
1° L'art d'im-

primer des livres. Qu'on ne me parle plus jamais

d'encre, de papier, de plume, de style, d'impri-

meur, d'imprimerie, la bruy. xii. L'imprimerie fut

inventée par eux [les Chinois] dans le même temps ;

on ^ait que cette imprimerie est une gravure sur des

planches de bois, telle que Guttemberg la piatiqua

le premier à Mayence au quinzième siècle, volt.

Mœurs, 4 . C'est un grand inconvénient attaché au

bel art de l'imprimerie, que cette facilité malheu-

reuse de publier les impostures et les calomnies, id.

Hist. Huss. Préf. Il y a je ne sais quoi de turc à

proscrire l'imprimerie, et c'est la proscrire que

la trop gêner, id. Mél. Mit. À un premier commis,
20 juin 4 733. On prétend que vingt mille personnes

en Fiance subsistaient de la vente des livres qu'elles

copiaient, et que c'était une raison pour ne pas fa-

voriser rétablissement de l'imprimerie, saint-foix,

Ess. Paris, (Entres, t. iv, p. 4 77, dans pougens.

112" Collectivement, l'ensemble des caractères, des

presses et de tout ce qui sert à l'impression des ou-

vrages. Acheter une imprimerie. Une imprimerie

portative. ||
3" Etablissement où l'on imprime des li-

vres. Entrer dans une imprimerie. || Imprimerie du

Louvre, imprimerie royale, imprimerie nationale,

imprimerie impériale, différents noms, suivant les

époques, d'un même établissement, fondé et in-

stallé au Louvre par Louis XIII en 4640, trans-

porté ailleurs depuis, qui est chargé de l'impression

des lois, ordonnances, règlements et actes du gou-

vernement, etc. et qui aussi imprime certains ou-

vrages d'une exécution plus ou moins difficile et

soignée, au-dessus des ressources des particuliers,

et spécialement les ouvrages qui exigent des carac-

tères orientaux. I|
4° Imprimerie en taille-douce,

imprimerie lithographique, établissement où l'on

imprime des gravures en taille-douce ,
des litho-

graphies.
Il
Imprimerie de peinture, art d'obtenir,

par l'impression, des gravures coloriées.

— HIST. xvi" s. L'imprimerie sœur des muses et

dixième d'elles, bellay, i, (2, recto.

— ÉTYM. Imprimer.

IMPRIMEUR (in-pri-meur), s. m. || i° Celui qui

esta la tête d'uue imprimerie. Un imprimeur célèbre.

Pour prendre de la main d'un avide imprimeur Ce-

lui [le nom] dé" ridicule et misérable auteur, mol.

Mis. 1, 2. y Imprimeur en taille-douce, imprimeur

lithographe, celui quia un établissement dans le-

quel on imprime des gravures, des lithographies.

Il
2° L'ouvrier qui travaille à la presse. Une presse est

ordinairement servie par deux imprimeurs. ||
A dj

.

Compagnon imprimeur. |j
3° Il se dit quelquefois, par

extension, de tout ouvrier qui travaille dans une im-

primerio.
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— 11IST. xvi* s. Que celles [lettres patentes] soient

tenues pour suffisamment notifiées et venues à la

notice et cognoissance de tous libraires et impri-

meurs, Privilège de l'éd. de du Bellay, Paris, 1569.

— ÊTYM. Imprimer.

f IMPRIMURE (in-pri-mu-r'), s. f. ||
1° Terme de

peinture. Première couche sur toile. Le moins qu'on

peut mettre d'imprimure sur une toile, c'est tou-

jours le meilleur. ||
2" Nom de l'enduit dont le cartier

passe plusieurs couches sur une feuille de papier

fort. ]|
Nom de cette feuille elle-même.

— ÉTYM. Imprimer.

t IMPROBABILITÉ (in-pro-ba-bi-li-té),*./". Qualité

de ce. qui est improbable. Dans ce récit les impro-

babilités abondant.

IMPROBABLE (in-pro-ba-bP), aclj. Qui n'est point

proba' 'e, n'a point de probabilité. Les choses pro-

digieuses et improbables doivent être quelquefois

rapportées, mais comme des preuves de la crédulité

humaine, volt. Dici. phil. Histoire.

— hist. xvic s. Improbable, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. improbakilis , de in négatif, et

probabilis, probable.

| IMPROBABLEMENT (in-pro-ba-ble-man), adv.

D'une manière qui n'est pas probable.

f IMPROBANCE (in-pro-ban-s
-

), s.
f.

Terme de

jurisprudence. Etat de ce qui n'est pas probant.

L'improbance d'un fait.

— Etym. Improbant.

t IMPROBANT, ANTE (in-pro-ban, ban-f), adj.

Qui n'est pas probant.
— ÊTYM. lm...., et probant.

IMPROBATEUR, TR1CE (in-pro-ba-teur, tri-s';,

adj. Qui désapprouve. Coup d'oeil improbateur. Un
silence improbateur. j|

Substantivement. Celui, celle

qui improuve. C'est le juste improbateur de vos

folies.

— ÊTYM. Lat. improbalorcm, de in négatif, et

probare , approuver (voy. prouver).

t IMPROBATIF, 1VE (in-pro-la tif, ti-v'), adj.

Qui improuve. Signe improbatif. Il écrivit quelques

lignes improbatives.
— ÊTYM. Voy. IMPROBATEUR.

IMPROBATION (in-pro-ba-sion ; en vers, de cinq

syllabes) , s. f. Action d'improuver. Corbinelli n'a

trouvé que des épines et des improbations, sév. 451

.

Tout lui était indifférent[dans une promotion]
,
pourvu

disait-elle [Mme de Coulangcs] , que le roi vous eût

rendu [à M. de Grignan] cette justice; le chevalier

en riait de bon cœur, entendant dans cette approba-

tion l'improbation de quelques autres, in. 3déc. (688.

Quoiqu'il soit pénétré de son mérite, la plus légère

improbation l'aitrrit, vauven. l'Important. Là [à la

cour] l'étonnement est presque toujours de l'im-

probation; c'est ia manière la plus respectueuse de
critiquer les souverains et les princes, genlis,

Mme de Maintenon, t. n, p. oi, dans pougens.
— HIST. Lat. improbationem (voy. improba-

teur).

t IMPROBE (in-pro-b'), adj. Qui manque de pro-

bité.

— Étym. Lat. improbus, de in négatif, et pro-
bus, probe.

IMPROBITÉ (in-pro-bi-té), s. f. Défaut de pro-

bité. Son improbité est notoire.

— HIST. xvr s. H est donc très dangereux de
juger de la proMté ou improbité d'un homme par les

actions, charron, Sagesse, n, 3.

— ÊTYM. Lat. improbitatem, de in négatif, et

probitas, probité.

f IMPRODUCT1BLE fin-pro-du-kti-bl"), adj. Terme
didactique. Qui ne peut être produit. Un miracle

est une œuvre improductible à tout être borné, l'abbé

HOUTEV1LLE, dailS DESF0NTA1NES.
— étym. lm...., et produire.

IMPRODUCTIF, 1VE (in-pro-du-ktif, kti-v'), adj.

Qui ne produit point. l'es capitaux un productifs.

Une terre improductive. ||
Terme d'économie politi-

que. Consommation improductive, consommation
(i'où il ne résulte aucune nouvelle valeur.

— ÊTYM. Im...., et productif.

f IMPRODUCTIVEMENT (in-pro-du-kti-ve-man),

adv. D'une manière improductive. Consommer im-
product'vcment.

t IMPRODUIT, ITE (in-pro-dui, dui-f), adj. Qui

n'est pas produit. Des métaphysiciens ont supposé

que l'ame est improduite.

— ÊTYM. lm .., et produit.

f IMPROFITA BLK ( in-pro-fi-ta-bP ) , adj. Qui

a est pas profitable. Marchandise iuiprofîtable.

— êtym. Im , ci profitable.

IMPROMPTU (in-pron-ptu), s. m.
|| l«Tout ce

qui se fait sur-le-champ et sans préparation. Ce
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concert était un impromptu. Madame, le mariage en
impromptu étonne l'innocence, mais ne l'afflige pas,

Marivaux, l'Épreuve, se. i*.
||
Fig. Ses gestes et ses

mouvements étaient autant d'impromptus, hamii.t.

Gramm. 9. ||
2" Il se dit particulièrement de quel-

que petite pièce de poésie faite sur-le-champ, ma-
drigal, chanson et même pièce de théâtre. Je fais

des impromptus, rondeaux et bouts rimes; Bref, je

suis bel esprit, et des plus renommés, scahr. D.

Japhet d'Arm. i , 3. L'impromptu de Versailles,

Titre d'une comédie de Molière. L'impromptu est

justement la p
; erre de touche de l'esprit, mol. Prëc.

se. io. J'ai supputé, vous aurez achevé dans cin-

quante ans de traduire le Pétrarque à un sonnet

par mois; cet ouvrage est digne de vous, ce ne

sera pas un impromptu, sév. 82. II. met tous les

matins six impromptus au net, boil. Art p. n. Le

bienheureux nom d'impromptu Parmi les sots a la

vertu De mettre à couvert de l'orage Toutes les

.fautes d'un ouvrage, deshoul. t. n, p. igc. Les

impromptus lui étaient assez familiers, et il a beau-

coup contribué à établir cette langue à Sceaux [chez

la duchesse du Maine], où le génie et la gaieté pro-

duisant assez souvent ces petits enthousiasmes sou-

dains, fonten. Malésieu. VAmour médecin est un
impromptu fait pour le roi en cinq jours de temps,

volt. Vie de Molière. L'abbé Têtu, passionné poul-

ies vers, célèbre par ses impromptus, genlis, Mme de

Maintenon, t. i, p. 104, dans pougens. || Par plaisan-

terie. Un impromptu fait à loisir, petite pièce, do poé-

sie, bon mot, conte agréable, qui, préparé d'avance,

est donné par l'auteur comme fait sur-le-champ. Je

vous ferai un impromptu à loisir que vous trouve-

rez le plus beau du monde, mol. Préc. 12.
||
3" Ad-

jectivement. Un bal impromptu. Des vers impromp-
tus Des vers impromptus ne sont jamais bons que

pour celle en l'honneur de qui ils sont faits, volt,

Zadig, 4. D'avance il aiguisa tous les traits qu'il

décoche, Et tout son esprit impromptu Était en

brouillondans sa poche, delille, Convcrs. i.|| 4° Ad-

verbialement. Parler impromptu sans avoir une mi-

nute pour me préparer, j. j. rouss. Confess. vr.

Il
5" A l'impromptu , loc. adv. Sans préparation ou

méditation. Il [Villeroy] se mit, comme à l'im-

promptu, à pousser plus avant, avec sa façon de con-

versation sans suite et rompue, st-sim. 392, 60.

— REM. Comme mot étranger, l'Académie ne

donne point d'sh impromptu, au pluriel; mais elle

note que quelques-uns lui donnent Ys. Boileau a

dit en effet six impromptus ; et suivre la règle gé-

nérale des pluriels est toujours préférable.

— étym. Lat. in, en, dans, et promptu, visibi-

lité, mise dehors, de promere, étaler, faire voir;

in promptu veut dire visiblement, publiquement,

aux yeux de tous; in promptu aliquid facere,

faire quoique chose sous les yeux des assistants;

de là la transition à faire une chose sur-le-champ,

à la minute, devant vous.

t IMPROMPTUAIRE (in-pron-ptu-ê-r'), s. m.
Celui qui fait des impromptus. Les impromptuaires

italiens.

t IMPROMULGUÉ, ÉE (in-pro-mul-ghé, gliée)

,

adj. Terme de législation. Qui n'a pas reçu de pro-

mulgation.
— ÊTYM. Im..., et promulgué.

t IMPRONONÇABLE ( in-pro-non-sa-bP ) , adj.

Qu'on ne peut prononcer. Dangeau a remarqué
très-juslement qu'il n'est pas possible de prononce;

en une seule syllabe une consonne forte suivie

d'une faible comme pd, tz, lm, ou une faible suivie

d'une forte comme ht, gt,jt; ces doubles conson-

nes sont ainsi imprononçables.
||
Qui ne doit pas

être prononcé. Les noms propres des personnages,

dans l'écriture assyrienne, sont constamment pré-

cédés d'un clou vertical isolé, tracé la pointe en bas,

et qui ne paraît jouer d'autre rôle que celui d'un

indice imprononçable, d'une simple caractéristique

des noms propres, de saulcy, le Musée assyrien du
Louvre, dans la Revue des Deux-Mondes, 1847, t. xx,

p. 464.

— êtym. lm..., et prononçable.

t IMPROPICE (in-pro-pi-s'), adj. Qui n'est pas

propice. Ciel impropice et sévère.

— HIS'I". xv° s. Et en après voy l'antre cas, Qui

leur est dur et impropice, e. desch. Poésies mss.

i" r,r,2.

— ÊTYM. Im..., o.l propice.

f IMPROPOSABLE (in-pro-pô-za-bP) , adj. Qui

ne peut être proposé. La voie des emprunts était

improposable, l'agiotage absorbait toutes les res-

sources, miraheau, Collection, t. v, p. Ifiô.

— ÉTYM. lm..., et proposable.

IMPROPRE (in-pro-pr'), adj. ||
1" Qui ne con-
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vient pas, en parlant du langage. En vain vous mo
frappez d'un son mélodieux, Si le terme est impro-
pre ou le tour vicieux, boil. Art p. 1. || Diphthon-
guesimpropres,diphthonguesqui ne sont pas réelle-
ment des diphthongues. Ou est diphthongue impro-
pre, n'étant diphthongue que pour l'œil et ne fai-
sant entendre le son que d'une voyelle.

||
2° Qui

n'est pas propre à. Cet homme est impropre à l'em-
ploi qu'on lui propose. Esprit impropre aux affaires.
Cette eau est impropre à la cuisson des légumes.
Tandis que la lune et Mars sont gelés depuis long-
temps, et par conséquent impropres depuis ce
même temps à l'existence des êtres organisés, buff.
Théor. terr. Part. hyp. Œuv. t. ix, p. 1 4 f

.

— HIST. xvi e
s. Cette façon déparier n'est pas im-

propre, calv. Inst.729. Une maigre invention, une
impropre locution, amyot, Comment il faut ouïr, 8.— ÉTYM. Provenç. impropri; espagn. impropio ;

ital. improprio ; du lat. improprius, de m négatif,

et proprius, propre.

IMPROPREMENT (in-pro-pre-man) , adv. D'une
manière impropre, en parlant du langage. Sans
parler improprement, sans faire tort à oe si beaux
noms, sans offenser la véritable sagesse, balz. b«

discours. C'est alors [par les casuistes] que l'on sut

qu'or peut pour une pomme, Sans blesser la justice,

assassiner un homme; Assassiner ! ah! non, je parle

improprement.... boil. Sat. xn. Jean Duns, écos-

sais, nommé improprement Scot, et connu en son
temps par le titre de docteur subtil, volt. Mœurs,
(39.

— hist. xvi" s. Par où il appert combien impro-
prement nous appelions desespoir cette dissolution

volontaire à laquelle la chaleur de l'espoir nous
porte souvent, mont, h, 29.

— ÉTYM. Impropre, et le suffixe ment; provenç.
impropriamen, enpropriamen; espagn. impropia-
mente ; ital. impropriamente.
IMPROPRIÉTÉ (in-pro-pri-é-té), s. f. ||

1» Qualité

de ce qui est impropre, en parlant du langage. Elle

a.... insulté mon oreille Par l'impropriété d'un mot
sauvage et bas Qu'en termes décisifs condamne Vau-
gelas, mol. Femmes sav. 11, 6. Ils dégoûtent par
l'impropriété des termes dont ils se servent, la
bruy. v. L'impropriété des termes est le défaut le

plus commun dans les mauvais ouvrages, volt.
Dict. phil. Langues. ||

2° Qualité, état de n'être pas
propre à. Le contraire de l'ambition est la pusilla-

nimité, qui est (outre une impropriété au comman-
dement) une crainte immodérée de déplaire et do
mériter le blâme, boullainvilliers, Ttéfut. de Spi-
nosa, p. 305.

— hist. xvT s. Il est difficile de donner à en-
tendre une chose si haute, sinon en usant de quel-
que impropriété, calv. Inst. 207.

— étym. Provenç. imprdprietai; espagn. impro-
priedal ; ital. impropriété; du lat. improprieta-
tem, de improprius , impropre.

t IMPROSPËRE (in-pro-spè-r'), adj. Qui n'est

pas prospère. L'état improspère de ses affaires.

— étym. Lat. improsperus, de in négatif, et

prosperus, prospère.

f IMPROTÉGÉ, ÉE (in-pro-té-jé, jée), adj. Qui
n'est pas protégé.

— ÉTYM. Im..., et protégé.

IMPROUVÉ, ÉE (in-prou-vé, vée), part, passé
d'improuver. Elle était décontenancée, sachant bien

qu'elle allait être im| rouvéc, sév. 44. C'est un ma-
riage tellement improuvé.... id. 19 janv. IG39.

IMPROUVER (in-prou-vé), v. a. Ne pas approu-
ver, blâmer. Ils ont raison d'improuver ce senti-

ment, pasc. Prov. ix. Certains esprits durs et farou-

ches.... sont indignes de jamais comprendre ces

sortes de beautés |des fables de la Fontaine], et sont

condamnés au malheur de les improuver, et d'être

improuvés aussi des gens d'esprit, sév. t i mai 1686.

Ce grand roi [Charles II], qui remplit de tant de ver-

tus le trône de ses ancêtres.... n'improuvera pas

notre zèle, si nous souhaitons devant Dieu que lui

et tousses peuples soient Cimme nous [catholiques],

boss. Ducn. d'Orl.

— hist. xiv e
s. Et dit Eustrate que Aristote ne

improuve pas bien cesle oppinien quant à l'inten-

tion do Platon, OliESM£, l'tli. VI (10).

— étym. Lat. improbare, de in, négatif, et pro-

bare, approuver (voy. prouver).

t IMPROVISADE (in-pro-vi-za-'l') (A L"), loc. adv.

En improvisant. Toutes ces farces se jouaient à l'im-

provisade, à la manière des Italiens, j. j. rouss.

dans le Dict. de poitevin.

IMPROVISATEUR , TRICE ( in-pro-vi-za-teur

,

tri-s'), s. m. et f.
Celui, celle qui improvise, qui a

ie talent d'improviser. Corinne, poëte, écrivain»

u. — 6
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improvisatrice, et l'une des plus belles personnes
de Rome, stael, Corinne, il, t.\\Adj. Talent im-
provisateur. || Terme de musique. Improvisateur
mécanique, machine qui s'adapte au piano et qui

imprime tout ce que joue un improvisateur.
— ÉTYM. Improviser; ital. improvvisatore.
IMPROVISATION (in-pro-vi-za-sion ; en vers,

de six syllabes), s. f. ||
1° Action d'improviser.

J'aime surtout l'improvisation dans les gens du
peuple, stael, Corinne, m, 3.

||
2° Produit de l'im-

provisation. Improvisation brillante, couverte d'ap-

plaudissements.
— ÉTYM. Improviser ; ital. improvvisazione.

IMPROVISÉ, ÉE (in-pro-vi-zé, zée), pari, passé
d'improviser. Chanson improvisée. Fête improvi-

sée.

IMPROVISER (in-pro-vi-zé). ||
1" V. n. Faire

sans préparation et sur-le-champ des vers, de la

musique, un discours. Cet orateur n'improvise pas,

tous ses discours sont écrits d'avance. Il m'est ar-

rivé.... d'entendre tout à coup improviser sur le

clavecin, comme les Italiens improvisent en vers,

stael, Allem. i, 2, Mœurs. ||
2° V. a. Faire quelque

chose, pièce de vers, dîner, bal, etc. sans prépara-

tion et sur-le-champ. Improviser un dîner. Tous di-

saient qu'on n'avait jamais écrit ni improvisé d'aussi

beaux vers, stael, Corinne, n, I. || Fig. Improviser

un système, une explication, les donner, les expo-

ser sans préparation. ||
3° S'improviser, v. re'jl. Etre

improvisé. Une pareille fête ne s'improvise pas.

— hist. xvie
s. Improviser, oudin, Dict.

— ÉTYM. Ital. improvvisare, de improiviso, qui

vient de in négatif, et provviso, prévu, du latin

provisus, de pro, en avant, et visus, vu, de vi-

dere, voir (voy. voir). On a dit, au xvie siècle, en
imitant l'italien, à Vimprovis.

IMPROVISTE (in-pro-vi-sf) (A L') , loc. adv.

||
1° Lorsqu'on y pense le moins, d'une façon inat-

tendue et subite. Il [Persée] conçut qu'en faisant

attaquer de nuit et à l'improviste ce corps de garde

par de bonnes troupes, on pourrait le chasser de ce

poste et s'en emparer, rollin, Hist. anc. Œuvres,
t. ix, p i i 6, dans poogens. Tout l'alarme : son

ombre seule, vue à L'improviste, est capable de l'a-

giter, mariv. Pays. parv. 4 e part.
||

2° X l'impro-

viste, en improvisant (sens qui a vieilli). Ce grand
orateur qui fait des harangues à l'improviste

,

ignore les choses les plus vulgaires et que les arti-

sans de la Grèce savent, d'ablancourt, Lucien, le

mauvais grammairien. || Ballet des improvistes,

à vingt-six entrées, dansé par Sa Majesté en la

salle du Louvre, le mardi 4 2 février I63G, ainsi

nommé parce qu'il fut inventé, disposé et dansé en
six jours.

— REM. À l'improviste est la forme italienne ; à
l'impourvu était la forme française. A l'impourveu

est meilleur qu'à l'improviste, dit marg. buffet,

Observ. p. 67, en 1668. Depuis, à Vimpourvu, in-

digène, a complètement disparu devant à l impro-
viste, étranger.

— HIST. xvi° s. En Apollo, disoyt Luculle, quand
festoyer vouloyt ses amyz singulièrement, encores
que on le print à l'improviste, rab. Pant. v, 20. Il

est vray, monseigneur, que si nos voisins sont tels

qu'ils nous veulent faire croire, et que à l'impro-
viste fissent icy une course ou à Bayonne, comme
ils ont coustume, je n'en partirois que je ne leur
fisse recevoir telle retraite qu'ils craindroient à
venir jouer icy à leurs barres, marg. Lett. xcn. Sa
venue ainsi à l'improviste et inopinée, carloix,

I, 32.

— ÉTYM. Ital. improvvisto, de in négatif, pro,
en avant, et vislo, vu.

IMPRUDEMMENT (in-pru-da-man), adv. Avec
imprudence. De sorte que désormais il faut que je

prenne soigneusement garde de ne prendre pas
imprudemment quelque autre chose pour moi,
desc. Méditât, n, 4. La fidélité qu'on garde impru-
demment, Après un peu d'éclat, traîne un long châ-
timent, corn. Mort de P. i, 4.

— étym. Imprudent, et le suffixe ment.
IMPRUDENCE (in-pru-dan-s') , s.

f. ||
1° Manque

de prudence. Mais c'est une imprudence assez com-
mune aux rois D'écouter trop d'avis et se tromper
au choix, corn. Mort de P. iv, i Lâcher ce
qu'on a dans la main, Sous espoir de grosse aven-
ture, Est imprudence toute pure, la font. Fabl.
IX, 4 0. Imprudence, babil et sotte vanité, Et vaine
curiosité Ont ensemble étroit parentage, id. ib. x,

3. ...De pèlerins une troupe grossière.... Joua les

saints, la Vierge et Dieu, par piété; Le savoir, à la

fin dissipant l'ignorance, Fit voir de ce projet la

dévote imprudence, boil. Art p. m. Je veux bien

excuser son heureuse imprudence, rac. Iphig. iv,

4 0. Je reconnais en lui la fougueuse imprudence

Qui tantôt sert les dieux, et tantôt les offense,

volt. Olymp. i, b.
||
2° Action contraire à la pru-

dence. Si vous avez fait des imprudences, sév.

450. Mme de Maintenon était pleine jusqu'à ré-

pandre ; il lui échappait des imprudences dans le

particulier, st-sim. 56, (80. Combien est malheu-

reuse la femme délicate et sensible qui commet
une grande imprudence! stael, Corinne, xvn, 3.

— HIST. xiv" s. Et par imprudence il cuide que

les choses qui sont bones que ils [elles] soient

malveses, oresme, Eth. 4 94.

— étym. Lat. imprudentia , de imprudens, im-

prudent.

IMPRUDENT, ENTE (in-pru-dan , dan-t'), adj.

|| i° Qui manque de prudence. Un homme impru-

dent. Un imprudent ami. J'ai failli, je l'avoue, et

mon cœur imprudent A trop cru les transports d'un

désir trop ardent, corn. Nicom. Il, 2. ||
Substanti-

vement. Un imprudent. Une imprudente. Les im-

prudents. ||
2° Il se dit aussi des actions et des dis-

cours. Je n'avais qu'un ami, son imprudente flamme

Du tyran de l'Épire allait ravir la femme, rac.

Phèd. ni, 5. Enfin, jamais l'amour ne fut moins

imprudent, volt. Tancr. il, i. Secourons sa valeur

qui devient imprudente, id. ib. v, 2.

— ÉTYM. Lat. imprudentem , de in négatif, et

prudens, prudent.

IMPUBÈRE (in-pu-bè-r') , adj. Terme de droit

romain. Qui n'a pas encore atteint l'âge de pu-

berté. Le voleur était seulement battu de verges,

s'il était impubère, montesq. Esp. xxvm, 43.
||
Sub-

stantivement. Un impubère. Une impubère. Les

impubères ne peuvent tester.

— ÉTYM. Lat. impudes, au génitif impuberis, de

in négatif, et puber, pubère.

t IMPUBERTÉ (in-pu-bèr-té) , s. f. Âge qui pré-

cède la puberté, enfance. ||
Absence de puberté.

Son impuberté a été reconnue.
— étym. Impubère.

f IMPUBLIABLE (in-pu-bli-a-bl'), adj. Qu'on ne

peut, qu'on ne doit pas publier.

— hist. xvi e
s. Je me desplais des pensers

mesmes impubliables, mont, m, 3 12.

— étym. Im..., et publiable.

IMPUDEMMENT (in-pu-da-man) , adv. Avec im-

pudence. Un homme de mon âge a cru légèrement

Ce qu'un homme du tien débite impudemment,
corn, le Menteur, v, 3. Je déclare qu'ils ont menti

très-impudemment, pasc. Prov. av. Il me nia im-

pudemment que les Caraïbes fussent nés rouges; je

fus obligé de lui envoyer une attestation d'un ancien

procureur du roi de la Guadeloupe, volt. Homme
aux 40 écus, lettre.

— hist. xv" s. Contre les importuns ou contre

les survenans intempestivement, ou contre ceux qui

nous prient impudemment, VAmant ressuscité, dans

le Dict. de dochez.
||
xvie

s. Nous donnons à d'autres

qui nous demandent continuellement et impudem-
ment, amyot, De la mauvaise honte, 9.

étym. Impudent, et le suffixe ment.

IMPUDENCE (in-pu-dan-s') , s. f. || i" Manque de

ce qui fait la bonne honte. Ton impudence, Témé-
raire vieillard, aura sa récompense, corn. Cid, 1, 7.

Du nom de fierté noble on orna l'impudence, Et la

fourbe passa pour exquise prudence, boil. Sat. xn.

Ah! Que ton impudence excite mon courroux!

rac. Phèd. iv, ï. 11 ne faut rien de moins dans le

monde qu'une vraie et naïve impudence pour réus-

sir, la bruy. vin. L'impudence brutale donne de l'in-

dignation, fén. Tél. vu. A quoi bon tout cet appa-

reil, je ne dis pas seulement de faste et de vanité,

mais d'immodestie et d'impudence avec lequel vous

venez paraître dans cette maison de larmes et de

prières? massill. Carême, Temple. Et qui n'a pour

tout bien qu'un grand fonds d'impudence, boissy,

Impatient, ni, 3. ||
2" Action ou paroles impudentes.

Il mérite d'être châtié pour ses impudences mais

voyez l'impudence! Qui, moi, j'épouserais un homme
sans naissance! destouches, PMI. mar. v, 6.

— HIST. xvi B
s. Qu'elles [nos femmes] appren-

nent l'impudence, au moins d'une aultre main,

mont. 1, 216.

— ÉTYM. Lat. impudentia, de impudens, impudent.

IMPUDENT, ENTE(in-pu-dan, dan-t'), adj. ||
1° Qui

offense, qui viole la bonne honte. Voila deux impu-

dentes carognes, mol. Pourc. n, 9.
||
Substantive-

ment. Un impudent. Une impudente. Impudente!

appeler un jargon le langage Fondé sur la raison et

sur le bel usage ! mol. Femm. sav. n, 6. Vous êtes un
sot, un maraud, un coquin et un impudent, id. l'A-

vare, 111, 5. L'impudent est facile à définir : il suffit

de dire que c'est une profession ouverte d'une plai-

santerie outrée, comme de ce qu'il y a de plus con-
traire à la bienséance, la bruy. Théophraste, xi.

Il
2° 11 se dit aussi des choses. Je sais que vous êtes

dur, que votre esprit est rebelle et votre front im-
pudent, pasc. Appendice au% Pensées, 52, prophé-
ties, éd. lahure, 4 8co. D'où lui vient, cher ami, cette

impudente audace? rac Es th. n, 4. Les calomnies
impudentes d'un Suillius, le plus méprisable des
hommes de ce temps, dider. Claude et Nér. 1, 22.

— SYN. impudent, ëhonté. L'impudent est celui

qui n'a pas de pudeur; l'éhonté est celui qui n'a

pas de honte. Etre éhonté est donc plus fâcheux
qu'être impudent. L'impudent viole les bienséances,

l'éhonté se joue de l'honnêteté et de l'honneur. Im-
pudent est un reproche qui offense plus l'oreille de

celui à qui on l'adresse; éhonté est un reproche qui
frappe un mal moral plus profond.

— hist. xvi e
s. Nous estimons effrontés et impu-

dens ceux qui se louent eux-mêmes, amyot, dans le

Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. impudentem, de in négatif, et pu-

dens, qui a honte, pudeur (voy. pudeur).

IMPUDEUR (in-pu-deur), s. f.\\i" Manque de
pudeur. Discours pleins d'impudeur. L'impudeur des

gestes, de l'attitude. ||
2° Défaut, manque de l'hon-

nête honte. Gorgés de biens, ils osent avec impu-
deur solliciter de nouveaux dons, Dict. de l'Acad.

— REM. Impudeur n'est dans le dictionnaire do
l'Académie qu'à partir de l'édition de 4835.

— SYN. impudeur, impudence. L'impudeur est le

manque de pudeur, et l'impudence le manque de la

bonne honte; or la pudeur a un sens spécial que
n'a pas la bonne honte. Mais toute distinction s'ef-

face pour le deuxième sens.

— ÉTYM. Im...., et pudeur.

IMPUDICITÉ (in-pu-di-si-té), s. f. || Ie Vice con-

traire à la pudicité. Ne joins plus, insolente, àl'im-

pudicité Ces mépris orgueilleux et cette vanité, ro-

trou, Herc. mour. n, 3. Les dissolutions de l'adultère

et de l'impudicité, saci, Bible, Sagesse, xiv, 26.

Il
2e Action impudique. Placer au milieu d'eux un

prêtre que son confesseur même envoie de ses im-

pudicités à l'autel, pasc. Prov. xvi. Après avoir éteint

les flambeaux, ils commettaient les plus énormes
impudicités, volt. Dict. phil. Zèle.

— HIST. xv e
s. Comme Jehanne femme de Philip-

pot de Calan, pour son petit gouvernement etimpu-

dicité du cange, immurarc. || xvi's. Ceste honte,

venant à corrompre et solliciter l'impudicité, trahit

et rend toutes forteresses foibles, amyot, De la mau-
vaise honte, i. Quelle extresme fureur hors de tei

te transporte.... Que tu veuilles périr d'une mort si

cruelle Pour l'impudicité d'une dame infidèle? des-

portes, Élég. 1, 19.

— ÉTYM. Im...., et pudicité.

IMPUDIQUE (in-pu-di-k') , adj. ||
1° Qui fait des ac-

tions contraires à la pudicité. En cherchant l'amitié de

ce prince numide Qui te rend tout ensemble impudi-

que et perfide, mairet, Sophon. 1, 4. La foi ne tardo

pas à être renversée dans le coeur du pécheur impu-

dique, mass. Carême, Prodigue. \\
Substantivement.

C'est la femme prostituée qui ne rougit plus, qui,

après avoir longtemps déguisé son crime et cherché

de vaines excuses à ses infidélités, à la fin étant con-

vaincue, se fait un front d'impudique, comme parle

l'Écriture sainte, bossuet, Var. V avert. §4 4. Où
est l'impudique qui ne met pas son bonheur dans ses

infâmes voluptés? bourdal. Myst. Conc. de la Vierge,

t. n, p. 4 5. 112" 11 se dit aussi des choses. Penser

impudique, tristan, Panthée, iv, 4. Je vois de tes

froideurs le principe odieux : Phèdre seule char-

mait tes impudiques yeux, rac Phèdre, îv, 2.

— HIST. xvi" s. Une Alcine impudique, en tous

charmes instruite, desportes, Diverses amours,

XXXVI.
— ÉTYM. Lat. impudicus, de in négatif, et pu-

dicus, pudique.

IMPUDIQUEMENT ( in-pu-di-ke-man ), adv.

D'une manière impudique.

HIST. xvi c
s. Impudiquement, cotgravk.

— étym. Impudique, et le suffixe ment.

f IMPUGNATION (in-pu-gna-sion), s. f.
Terme

vieilli. Action d'impugner.
— hist. xvi e

s. Impugnation, oudin, Dict.

— ÉTYM. Provenç, et espagn. impugnaciou; ital.

impugnazione ; du lat. impugnalionem, de impu-

gnare, impugner.

IMPUGNÉ, ÉE(in-pu-gné, gnée), part, passé.

d'impugner.

IMPUGNER (in-pu-gné), v. a. Attaquer, combattre

une proposition, un droit. Ceux qui ne travaillent

pas tant à bien concevoir une chose qu'à l'iiupu-
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gner et contredire , desc Bèp. aux cinquièmes ab-

ject. 18. Ici notre auteur promet de n'impugner les

opinions de personne, mais seulement de répondre

aux questions..., id. Remarques sur les septièmes

objections, 2. Les Anglais, après s'être soumis au

jugement rendu en faveur de la loi salique, ne fon-

dèrent leurs prétentions qu'en impugnant de nou-

veau cette loi fondamentale, st-sim. 361
,

22. En

confirmant les faits que quelques critiques ont im-

pugnés et niés mal à propos, buff. De l'homme,

Variétés.
— HIST. xv s. Comme il appaire qu'Aristote

vueille clerement enseigner la vérité, et par consé-

quent impugner Platon, Socrate, chr. de pisan,

Charl. V, ni, 68.
|| xvi* s. Pourtant toutes les rai-

sons qui combattent aussi bien contre la circonci-

sion, ne sont à recevoir pour impugner le bap-

tcsme,CALV. Inst. 1080.

— ÉTYM. Provenç. impugnar, enpugnar, enpu-

nhar; espagn. impugnar; ital. impugnare ; du lat.

impugnare, de in, en, contre, envers, etpugnare,

combattre, àepugnus, poing»(voy. ce mot).

IMPUISSANCE (in-pui-san-s'), s. f. ||
i° Manque

de puissance pour faire quelque chose. Jaloux de

votre choix et fier de l'avantage Que lui donnait sur

moi l'impuissance de l'âge, corn. Cid, n, 9. Ce n'est

qu'une pièce de théâtre [Polyeuete] que je lui pré-

sente, mais qui l'entretiendra de Dieu ; la dignité de

la matière est si haute, que l'impuissance de l'artisan

ne la peut ravaler, id. Poly. À la reine régente. Mais,

ma sœur, l'impuissance excuse le devoir, rotrou,

Antig.m, 5. Les ayant réduits à l'impuissance de ré-

pondre, pasc. Prov. xi. Êtes-vous dans une entière

impuissance de danser un menuet? sêv. 167 9, sans

date (n° 763, éd. Régnier). Seigneur, de mes efforts

je connais l'impuissance, rac. Iphig. 1, 6. L'envie....

se tourne en rage dans l'impuissance où elle est

de nuire, fén. Tél. xvm. Il voyait clairement l'im-

puissance des Suédois de garder ces places, volt.

Russie, n, 4. Dans un songe pénible, abusés par

leurs vœux, Ils traînent l'impuissance et l'espoir

d'être heureux, ducis, Abuf. ni, 2. Je ne vous

blâme point; l'impuissance d'agir Le commandait
peut-être et défend d'en rougir, c. delav. Vêp. sic.

iv, 4. L'activité poussée jusqu'à l'impuissance du

repos, am. Thierry, dans le Dict. de poitevin. ||
Au

plur. Terme de dévotion. Les défaillances de la force

et du courage. Si ce n'est que l'âme, qui avait au-

paravant des facilités, ne trouve plus que des im-

puissances, boss. Instr. sur les et. d'orais. m, 4.

Il

2° Terme de médecine. Incapacité d'avoir des

enfants causée par un vice de conformation ou par

quelque accident ; on ne l'emploie qu'en parlant

d'un individu mâle. Jamais la biche en rut n'a pour

fait d'impuissance Traîné du fond des bois un cerf

à l'audience, boil. Sat. vin.

— REM. On remarque la phrase de Voltaire : L'im-

puissance des Suédois de garder...; impuissance

y a deux compléments par de. On pourrait profi 1er de

impuissant à pour dire: l'impuissance des Suédoisà

garder.. -
.

— SYN. impuissance, etérilité. L'impuissance

ne s'applique qu'à l'homme ; tandis que la stérilité,

s'appliquant aux deux sexes, est l'incapacité d'un

homme ou d'une femme à procréer.
— HIST. xiv' s. Impuissance et pauvreté, Ordon.

des rois de Fr. t. ni, p. 488.
|| xvi° s. La bonne vou-

lunté des offrans excuse l'impuissance de mieulx
faire, amyot, Épit.

— ÉTYM. Impuissant.

IMPUISSANT, ANTË (in-pui-san, san-t'), adj.

Il

1° Qui n'a pas de puissance, de force. Deux prin-

ces impuissants à te récompenser, corn. Hér. v, 8.

Les démons qui sont impuissants pour le bien,
pascal, Prov. xiv Venez, madame, suivez-moi

;

Ne craignez ni les cris ni la foule impuissante D'un
peuple qui se presse autour de cette tente, rac.

Iph. v, 2. Je crois qu'à mon exemple impuissant à

trahir, Il hait à cœur ouvert ou cesse de haïr, id.

Brit. v, 4.
Il

2° En parlant des choses, qui n'a pas
d'effet, d'efficacité. Pouvez-vous redouter sa haine
renaissante, S'il est en votre main de la rendre im-
puissante? corn. Rod. m, 4 Après force vœux im-
puissants, Le héros dit : puisqu'en cette aventure
Mourir nous est chose si sûre, la font. Fianc. Tu
céderas ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger,

riche des dépouilles de la chrétienté.... dans ta bru-

tale fureur, tu te tournes contre toi-même, et tu ne
sais comment assouvir ta rage impuissante, boss.
Marie-Thér. Ils me reprocheraient, non des cris im-
puissants, Mais des crimes pour vous commis à vo-
tre vue, rac. Brit. iv, 2. Et, sans renouveler ses

assauts impuissants, Résolu de combattre, attendait
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les Persans, id. Bajaz. 1, * . En efforts impuissants

leur maître se consume, id. Phèd. v, 6. ||3" Oui

est affecte d'impuissance, inhabile à engendrer. Un
homme qui avait épousé une riche héritière se trou-

vait impuissant, fén. Solon. L'aîné [des Coislin]

était impuissant, celui-ci [l'abbé] en était fort soup-

çonné, et n'avait point de barbe, st-sim. 46, 35.

L'archevêque et son parti déclarèrent le roi impuis-

sant dans le temps qu'il était entouré de maîtresses,

volt. Mœurs, loi. || Fig. Il se dit d'un auteur qui

ne peut inventer, créer. Les critiques sont souvent

impuissants. ||
Substantivement. C'est un impuis-

sant. Ah! doyen des ingrats, ce triste et froid dis-

cours Est d'un vieux impuissant qui médit des

amours, volt. Dial. Pégase et vieillard.

— UEM. Avecun verbe,impuissant prend la prépo-

sition à : impuissantà connaître; avec un substantif les

prépositions à et pour : impuissant pour le bien.

Impuissant à était, à tort, regardé comme barbare

par Bouhours, qui reprochait à messieurs de Port-

Royal d'avoir mis dans la traduction de l'Imitation :

impuissant à vous taire. Cette tournure excellente

est aussi dans Corneille.

— HIST. xvi* s. L'héritier impuissant, c'est celui

qui n'est pas en âge d'aliéner, ou qui a quelque

autre empeschement qui luy oste la mesme faculté,

Nouv. coust. gêner . t. 11, p. <38.

— étym. Im...., et puissant.

f IMPULSER (in-pul-sé), v. a. Donner l'impul-

sion. Le seul homme, dans la révolution, dont le

génie pût diriger des hommes 'et impulser une as-

semblée, m"" roland, Notices historiques (i" déten-

tion), Mirabeau, édit. faugère.
— HIST. xvi e

s. Impulser, oudin, Dict.

— étym. Voy. impulsion.

f IMPULSEUR (in-pul-seur) , s. m. Celui qui

donne une impulsion.
— hist. xvi" s. Impulseur, cotgrave.
— étym. Lat. impulsorem (voy. impulsion).

IMPULSIF, IVE (in-pul-sif, si-v') , adj. Qui donne

une impulsion. Augmenter l'irritabilité du cœur,

c'est augmenter sa force impulsive, bonnet, Cont.

nat. Œuv. t. vm, p. 77, dans pougens.

— HIST. xvie
s. Impulsif, oudin, Dict.

— ÉTYM. Voy. impulsion
;

provenç. impulsiu ;

espagn. impulsivo.

IMPULSION (in-pul-sion; en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. H

1" Action de pousser. L'eau était pous-

sée fort haut par la force de l'impulsion des pis-

tons, perrault, Vitruve, dans richelf.t. Nous ne

pouvons guère former de raisonnements ni même
faire des recherches sur les causes du mouvement
d'impulsion des comètes, buff. t

re époque nat.

Œuvres, t. xn, p. 61. En levant les yeux au ciel, il

[Newton] vit dans la chute des corps sur la

terre, il vit entre les mouvements des astres des

rapports qui supposaient un principe universel dif-

férent de l'impulsion, seule cause visible de tous les

mouvements, raynal, Hist. phil.xix, 13.
|| Fig. 11

se voit élevé aux plus grandes places, non par ses

propres efforts, mais par la douce impulsion d'un

vent favorable, boss. le Tellier. La paix n'arrêta

pas l'impulsion reçue; ce mouvement rapide a con-

tinué, et les productions de la colonie sont de près

d'un tiers plus considérables qu'elles ne l'étaient il

y a trente ans, raynal, Hist. phil. xiv, 23. ||2° Fig.

Action de pousser quelqu'un à faire quelque chose.

Jusques à celte heure, ce n'a point été par un ju-

gement certain et prémédité, mais seulement par

une aveugle et téméraire impulsion, que j'ai cru

qu'il y avait des choses hors de moi et différentes

de mon être, desc. Médit, in, 9. Dieu nous

donne une impulsion à l'aimer, sév. 438. En em-
brassant cette opinion [préférer les sciences aux

talents frivoles], M. de Maurepas ne fit qu'obéir

un des premiers à une impulsion qui commen-
çait dès lors à entraîner les esprits et qui depuis

a produit une révolution presque générale, con-

dorcet, Maurepas. Je seconderai Marseille de tous

mes efforts dans la grande impulsion qu'elle va

donner, miraiif.au, Collection, t. 1 , p. 67.
|| Ré-

sultat de l'impulsion, motif, mobile. Souvent les

impulsions des héros ont quelque chose de divin

qui est au-dessus de la raison, st-evremond, dans

richelet. Le premier qui a dit l'impulsion irrésis-

tible a très-bien rencontré, parce qu'en effet il s'agis-

sait d'un grand génie qui s'était livré à son (aient

malgré tous les obstacles, volt. Dict. phil. Dic-

tionnaire.
— HIST. xiv c

s. Donques les choses que l'on fait

par impulsion et mouvement de douleur ou de fu-

reur.... ne sont pas faites par la vertu de fortitude,

oresme, Eth. 87. Endurer plusieurs hurs [heurts]
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et impulsions, id. Thèse de meunier. ||
xvi e

s. Venant
sans cause apparente et d'une impulsion céleste,

mont. 1, 64. L'impulsion et contraincte des pas-
sions, ID. II, 234.

— ÉTYM. Provenç. impulsio; espagn. impulsion;
ital. impulsione; du lat. impulsionem, de impul-
sum, supin de impcllere, de in, en, sur, et pellere,

pousser (voy. pousser).

| IMPULVÉRISÉ, ÉE (in-pul-vé-ri-zé, zée), adj.

Qui n'est point réduit en poudre.
— ÉTYM. 7m..., et pulvérisé.

IMPUNÉMENT (in-pu-né-man), adv.
|| i° Avec im-

punité. On ne s'attaque point à lui [Ditu] impuné-
ment, et l'on n'échappe point au bras de sa justice,

bourd. Exhort. Crucif. et mort de J. C. t. n, p. 182.

Écrive qui voudra; chacun à ce métier Peut perdre
impunément de l'encre et du papier, boil. Sat. ix.

Une impie étrangère Se baigne impunément dans
le sang de nos rois, rac. Atlial. 1, (. On ne vient

point impunément dans mon empire, fén. Tél.

1. Il est bien dangereux d'être assez puissant

pour commettre impunément l'injustice, rollin,

Hist. anc. Œuvres, t. 1, p. 536, dans pougens.

Malgré la défiance de ses voisins et la supériorité

de leurs forces, il [le renard] échappe à leur pour-

suite et emporte impunément tout ce qu'il leur a

ravi, buff. Quadrup. t. v, p. t6, dans pougens.

Il
Par antiphrase. Sans recevoir punition de choses

qui mériteraient récompense. Il ne m'est plus

permis de vaincre impunément, corn. Nie. 11, 3.

Pensez-vous être saint et juste impunément? rac.

Athal. 1, i. H
2° Fig. Sans dommage pour soi, sans

inconvénient. Rien ne se dit impunément devant

les enfants, rollin, Traité des Et. t. 1, Disc, pré-

lim. p. xxvj, dans pougens. C'est le privilège du
vrai génie, et surtout du génie qui ouvre une car-

rière , de faire impunément de grandes fautes,

volt. Louis XIV, 32. Cette veuve qui maniait si

impunément des barres de fer rouge, in. Mœurs,
45. Avez-vous cru que je vous visse impunément?
fagan, Pupille, se. 19.

||
3° Sans en tirer ven-

geance. Dans un lâche sommeil crois-tu qu'ense-

veli , Achille aura pour elle impunément pâli?

rac. Iphig. vi, ). Néron impunément ne sera pas

jaloux, id. Brit. n, 2. Ulysse impunément ne vit pas

leur trépas [de ses compagnons], delille, En. ni..

— hist. xvi" s. Impunément icy je diray mon
martyre, am. jamin, Poésies, p. 206, dans lacurne.
— ÉTYM. Impwiément est une corruption singu-

lière et barbare (abus autorisé de l'usage, dit Chif-

flet, Gramm. p. t88) de impuniement, qui se disait

au xvi e siècle , et qui vient de impuni, avec le

suffixe ment; ital. impunilamenle.

IMPUNI, IE (in-pu-ni, nie), adj. || I" Qui demeure
sans punition, en parlant des choses Faut-il

laisser un affront impuni? cohn. Cid, 1, 9. Les âmes
blessées poussent leurs cris au ciel, et Dieu ne lais-

sera pas ces désordres impunis, saci, Bible, Job,

xxiv, 12. Il ne voulut pas laisser son ingratitude

entièrement impunie, boss. Hist. 1, 6. Une faute

impunie en fait commettre deux, boursault, Ésope

à la cour, v, «. Depuis que je suis né, j'ai vu la ca-

lomnie Exhaler les venins de sa bouche impunie,

volt. Tancr. ni, 3.
||
2° Qui demeure sans punition,

en parlant des personnes. Redemander Hélène aux

Troyens impunis, rac Andr. m, 3. Moi, seigneur!

que je fuie! Que Pharnace impuni, les Romains
triomphants.... id. Mitlir. v, 6.|| Louis Racine re-

lève, chez son père, comme une grande hardiesse

qu'il n'ose ni approuver ni désapprouver, d'avoir

dit impuni des personnes.
— HIST. xv" s. A voir les choses que Dieu a faites

de nostre temps.... il semble qu'il ne veuille rien

laisser impuni, comm. dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Provenç. impunit; espagn. impunido;

ital. impunilo ; du latin impunitus , de in négatif,

et punitus, puni.

IMPUNITÉ (in-pu-ni-té), s. f. Manque de puni-

tion Et c'est trop inviter Par son impunité quel-

que autre à l'imiter, corn. Cinna, 11, 2. Tous les

jours, à la cour, un sot de qualité Peut juger de tra-

vers avec impunité, boil. Sat. IX. Tu n'es qu'un
eonjurc paie d'un nom sublime, Que l'impunité

seule enhardissait au crime, volt. Brutus, v, 2. Les

mœurs sont à Rio Janeiro ce qu'elles sont à Bahia
et dans tous les pays à mines ; ce sont les mêmes
vols, les mêmes trahisons, les mêmes vengeances,
les mêmes excès de tous les genres; et toujours la

même impunité, raynal, Hist. phil. ix, 20.
|| Par

antiphrase et ironie. Eh! mon ami, accepte mes of-

fres; je ne te demande en retour que l'impunité du
service que je te rends, dider. Claude et Net. n, 29.

— hist. xiv s. Impunité de ses forfaiz, ber-
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cheure, f" 27, verso. || xvi" s. Si nous ne prenons de

nous-mêmes la loy de bien faire, si l'impunité nous

est justice, à combien de sortes de meschancetez

avons-nous touts les jours à nous abandonner ? mont.

III, M.
— ÉTYM. Lat. impunitatem, de m négatif, etpu-

nitus, puni.

IMPUR, DRE (in-pur, pu-r'), adj. ||
1° Qui n'est

pas pur. Des eaux impures. Des métaux impurs.

Sion, repaire affreux de reptiles impurs, bac. Esth.

i, i || Fig. Mais à la cour lis sur tous les visages

Traîtres, flatteurs, meurtriers, vils faquins; D'im-

purs ruisseaux, gonflés par nos orages, Font débor-

der cet égout des Tarquins, dérang. Octav. ||
2° Qui

a une impureté religieuse. Je suis persuadé, selon la

doctrine du Seigneur Jésus, que rien n'est impur de

soi-même, et qu'il n'est impur qu'à ceiui qui le

croit :mpur, s\ci, Bible, StPaul, Ep.aux flom.xiv,

1 i. Mon père, en ce jour solennel, De l'idolâtre im-

pur fuit l'aspect criminel, rac. Athal. m, 2. ||
3° Qui

a une impureté morale. Reste impur des brigands

dont j'ai purgé la terre, rac. Phèdre, iv, 2. Quel

chemin peut conduire à cette cour impure, À "ce sé-

jour de crime où j'ai reçu le jour ? volt. Oreste, n,

<. || Les esprits impurs, les démons. Tous ces im-

purs esprits qui troublent l'univers, Et le feu de la

foudre et celui des enfers, volt. Henr. v.
||

Il se dit

aussi des choses. Le meurtrier du roi respire en ces

Etats, Et de son souffle impur infecte nos climats.

volt. Œd. i, 3. Loin de ce médisant infâme, Qui

de l'imposture et du blâme Est l'impur et bruyant

écho, gresset, Chartreuse. \\
Être né d'un sang im-

pur, être né de parents malhonnêtes, déshonorés.

|| On dit dans le même sens : une race impure. Cette

Ésthei, l'innocence et la sagesse même, Dans cette

source impure aurait puisé ses jours ! rac. Esth. m,
4. || S. m. L'impur, ce qui est moralement impur.

Par là de tout l'impur la souillure s'efface, corn.

Imit. ni, 52. ||
4" Impudique. Une femme impure.

|| Il se dit des choses. Pensées impures. Des mœurs
impures. Du moindre sens impur la liberté l'ou-

trage, Si la pudeur des mots n'en adoucit l'image,

boil. Art p. n. Pour les fables païennes, une fille

sera lnureuse de les ignorer toute sa vie, à cause

qu'elles sont impures et pleines d'absurdités impies,

fén. Éduc. filles, ch. g. Les étincelles impures qui

allumèrent son cœur, mass. Carême, Enf. prod.
— HIST. xiv c

s. Mais les autres [métaux] plus im-

purs sont, Force que le vif argent ont Trop crud....

Nat. à Vilch. errant, 1 30.

— étym. Lat. impurus, de in négatif, et purus,

pur.

f IMPUREMENT (in-pu-re-man) , adv. D'une ma-
nière impure.

IMPURETÉ (in-pu-re-té),*. f. \\
1° Qualité de ce

qui est im^iur, mélangé de parties qui salissent.

L'impureté des eaux. L'impureté d'un métal. || Par
extension, impureté du sang, état de la constitution

qui fait qu'on est sujet aux éruptions rebelles, aux
suppurations, etc. ||

2° Ce qu'il y a d'impur, de sale

dans une chose. C'est une tradition entre nous que,

quand le Messie arrivera, la maison de Dieu, desti-

née à ladispensation de sa parole, sera pleine d'or-

dure et d'impureté, pasc. Append. aux Pensées, ai,

prophéties, édit. lahure, isco. Le soleil.... est une
matière liquide.... qui produit des impuretés que la

force de son mouvement rejette sur sa surface,

fonten. Mondes, 4 e soir. ||
3" Impureté légale, dans

l'ancienne loi, sorte de tache que l'on contractait

en faisant différentes choses défendues, ou nommées
impures, ce qui demandait despurifications.

||
4° Im-

pudicité. Vivre dans l'impureté. De tous les péchés
qui se commettent dans le monde, n'y en a-t-il

point qui ait une opposition plus spéciale à' la com-
munion, et qui vous en rende plus indigne que le

péché d'impureté? bourdal. Instruct. sur la comm.
Exhort. t. n, p. 453. \\Auplur. Obscénités. Ce livre

est plein d'impuretés.
— HIST. xv c

s. Nous ne plorons point ou corri-

geons nostre impurité ou ordute, lntcrnclle consola-
tion, dans le Dict. de dochez. ||xvi* s. Qui vient de
l'impureté du sang, paré, xv, 2.

— ETYM. Provenç. impuritat; espagn. impur i-

dad; ital. impur ita ; du latin impuritatem, de im-
purus, impur.

f IMPURIFIÉ, ÉE (in-pu-ri-fi-é, ée), adj. Qui
n'est point purifié.

— ÉTYM. Im..., et purifié.

t IMPUTABILITÉ (in-pu-ta-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui est imputable. L'imputabilité d'un
fait.

||
Terme de théologie. Qualité de ce qui est im-

puté. L'imputabilité des mérites de Jésus-Chris!.

IMPUTABLE (in-pu-ta-W),
y

adj.\\i° Qui peut,
I

qui doit être imputé. Ces abus sont imputables aune
mauvaise administration. ||2° Terme de finance et

de jurisprudence. Qui doit être imputé sur une
somme, sur une valeur, sur un compte, en parlant de
sommes, de valeurs. Somme imputable sur le budget
de l'année suivante. ||

3" Fig. Terme de théologie.

Qui peut être mis au compte moral de l'homme.
Les mérites du Christ nous sont imputables.
— HIST. xvie

s. Imputable, Nouv. coust. gêner.

t. n, p. 90.

— étym. Imputer.

f IMPUTATIF, IVE(in-pu-ta-tif, ti-v'), adj. Terme
de théologie. Qui est relatif à l'application des mé-
rites de Jésus-Christ. || Justice imputative, selon les

protestants, addition par laquelle les mérites de Jé-

sus-Christ nous sont appliqués pour compenser l'im-

putation du péché originel. Pour la justification,

Calvin s'attacha, autant pour le moins que Luther,

à la justice imputative, comme au fondement com-
mun de toute la nouvelle réforme, boss. Var. ix,

§ 2. Ni les Pères, ni Jean Hus, ni Wiclef son maî-

tre, ni les orthodoxes, ni les hérétiques, ni les Al-

bigeois, ni les Vaudois, ni aucun autre n'avaient

songé avant lui à la justice imputative, id. ib. xi,

§ 179.

— ÉTYM. Lat. imputativuSjde imputare, imputer.

IMPUTATION (in-pu-ta-sion ; en vers, de cinq syl-

labes) , s.
f. ||

1° Terme de finance et de jurispru-

dence. Compensation d'une somme avec une autre;

déauction d'une somme, d'une valeur sur une autre.

Faire, su- la quotité disponible, l'imputation d'un

avancement d'uoirie". || Imputation de payement,
déduction d'une somme sur une autre ; compensa-

tion de créances réciproques. ||
2° Terme de théo-

logie. L'application des mérites de Jésus-Christ.

||
3" Fig. Action d'imputer à quelqu'un une chose

digne de blâme. || La chose même, la faule que l'on

impute. Vous verrez dans Minutius Félix les impu-
tations abominables dont les païens chargeaient

les mystères chrétiens^ volt. Dict. phil. Initia-

tion. Parler le premier à Votre Majesté de toutes

ces imputations odieusement absurdes, c'eût été en

quelque façon leur donner du crédit, collé, Pari,

de chasse de Henri IV, i, c.

— HIST. xvie
s. C'est en vain que nous sommes

enseignés quelle est la vraie justice, jusques à ce

que Jesus-Christ la nous donne tant par imputation

gratuite qu'en nous régénérant par sou esprit, calv.

Inst. 257. Par lui seul nous obtenons que nos pé-

chés ne nous soient point imputés, desquels l'im-

putation emporte l'ire de Dieu, id. ib. 387. oa vertu

[de Sénèque] paroist si vive et vigoreuse en ses

escripts, et la deffense y est si claire à aulcune de

ces imputations, comme de sa richesse et despense

excessifve.... mont, m, 149.

— ÉTYM. Lat. impulationem, de imputare, im-
puter.

IMPUTÉ, ÉE (in-pu-té, tëe), part. passé d'imputer.

||
1° Terme de finance. Appliqué à un certain objet,

en parlant d'une somme, d'une valeur. ||
2" Fig. Ac-

tion imputée, action dont nous avons la responsabi-

lité en bien ou en mal. Dans tous les systèmes, une
action qui n'est pas volontaire n'est pas libre, eteon-
séquemment ne peut être imputée, bonnet, Ess. ana-
lyt. âme, ch. 19. ||

3° Attribué à. Les amours
imputés aux dieux ne furent point un objet d'adora-

tion, volt. Pol. et législ. CEuv. Diatr. à l'aut. des

Éplu'm. Quelle connaissance certaine et utile peul-on

tirer des aventures imputées à Caribert, à Chilpéric

et à Clotaire? il ne reste de ces temps misérables

que des couvents fondés par des superstitieux, qui

croyaient racheter leurs crimes en dotant l'oisiveté,

id. Mœurs, Rem. I.
||
4° Mis à la charge comme di-

gne de blâme. Une mauvaise action imputée à cet

homme.
IMPUTER (in-pu-té), v. a. ||

1" Terme de finance

et de jurisprudence. Porter en compte, appliquer

un payement à une certaine dette ; déduire une
somme, une valeur sur une autre, l'en rabattre (le

sens propre du latin imputare étant porter sur le

compte de). L'avancement d'hoirie doit être im-
puté sur la quotité disponible. ||2" Fig. Mettre au
compte moral d'une personne. La foi d'Abraham lui

fut imputée à justice, saci, Bible, St Paul,Èp. aux
Rom. iv, 9. Une action ne peut être imputée à pé-

ché, si.... pasc. Prov. îv. Les péchés de surprise ne

pourraient être imputés, id. ib. Il ne faut point

imputer les conséquences à qui les nie, boss.

3 e avert. 2. || Terme de théologie. Mettre au comp'o
de l'homme , en parlant des mérites de Jésus-

Christ. Il [Piscator] dit que la justice de Jésus-

Christ qui nous était imputée, n'était pas celle qu'il

avait pratiquée dans tout le cours de sa vie, mais

celle qu'il avait subie en portant volontairement
la peine de notre péché sur la croix, boss. Var.
xii, § 27.

||
3° Fig. Attribuer à, avec l'idée d'éloge

ou de blâme. Je ne l'impute point à l'injure du
sort, malh. vi, 36. Ils voudraient bien, s'ils pou-
vaient, imputer à leur mérite ce qu'ils doivent

à l'assistance de leur ami, id. Traité des bienf. de
Sénèque, n, 23. On nous imputerait ce mauvais ar-

tifice, corn. Hor. n, 8. Mais je sais que chacun
impute, en cas pareil, Son bonheur à son indus-
trie; Et, si de quelqu'échec notre faute est suivie,

Nous disons injures au sort, la font. Fdbl. ni, 14.

Il ne faut imputer mon silence qu'à mon peu de
loisir, boss. Lett. Corn. 48. Telle était son habileté

que.... lorsqu'il était vaincu, on ne pouvait en im-
puter la faute qu'à la fortune, fléch. Turenne. Ou
ne dois-je imputer qu'à votre seul devoir L'heureux
empressement qui vous porte à me voir? rac. Ândr.
n, 2. Nos superbes vainqueurs, insultant à nos lar-

mes, Imputent à leurs dieux le bonheur de leurs

armes, id. Esth. i, 4. X l'amour de Pharnace on
impute mes pleurs! id. Mithr. n, 6. Seigneur, je

crois surtout avoir fait éclater La haine des forfaits

qu'on ose m'imputer, id. Phèdre, îv, 2. Je ne veux
pas vous imputer mon malheur, et je n'en accuse
que moi, le sage, Diabl. boit. t. v, p. 72, dans
polgens. Imputons à nos romans ces défauts du
théâtre, et plaignons le plus beau génie qu'eut la

France, d'avoir été asservi aux plus ridicules usa-

ges, volt. Comm. Corn. Rem. Pompée, iv, 3.

Mais, dis, sens-tu ce trouble, et ce secret mur-
mure Qu'un préjugé vulgaire impute à la na-
ture? id. If. de César, m, 2. || Imputer à.... suivi

d'un substantif sans article, attribuer ce qui est ex-

primé par ce substantif. Peuple qui me veux mal
et m'imputes à vice D'avoir été payé d'un fidèle

service.... malh. v, 4. Et a voulu taxer de légèreté

une action qui fut imputée à grandeur de courage
par ceux qui en furent les témoins, corn. Cid, Aver-

tiss. Vous m'en désavouez, vous l'imputez à crime

,

id. Pomp. ni, 2. Je m'impute à forfait tout ce que
j'imagine, id. Rodog. v, 4. Je crains, sire, dit-il,

qu'un rapfort peu sincère Ne m'ait a mépris im-
puté D'avoir différé cet hommage, la font. Fabl.

vin, 3. On y voit [dans les églises de l'Orient) tout

le culte des images qu'on nous impute à idolâ-

trie, boss. 3 e avert. 10. Cette entreprise, par la-

quelle vous prétendez vous honorer, ne vous sera

pas imputée à gloire par le Seigneur notre Dieu, id.

Polit, vu, v, 10. Ils ont donc raison de ne pas vou-
loir qu'on leur impute leur soumission à faiblesse,

id. Var. 5 e avert. § 16. Il [Cicéron] confie ses jus-

tes plaintes à sa femme et à son ami, et on impute
à lâcheté sa franchise, volt. Rome sauvée. Préf.\\ On
dit quelquefois dans le môme sens : imputer pour
Accusez-moi plutôt.... Et m'imputez pour crime un
trop parfait amour, corn. Tite et Bérén. m, 5. On
ne peut pas imputer pour une faute au procureur
constitué, si.... dumat, Lois civiles, (

r,: part. liv. i,

tit. 15, sect. m, 5. || Imputer de, avec l'infinitif. En-

durer que l'Espagne 'mpute à ma mémoire D'avoir

mal soutenu l'honneur de ma maison, corn. Cid,

i, 9. El je m'imputais même à trop de vanité De
trouver entre nous quelque inégalité, id. Héracl.

m, i. Pourrait-il m'imputer de craindre le trépas?

mairet, Mort d'Asdr. n, t.
||
Imputer que, avec le

verbe à l'indicatif. Imputera de telles gens qu'ils sont

soumis par faiblesse, ou modestes par crainte, ce

n'est pas vouloir seulement déshonorer le christia-

nisme, mais encore vouloir obscurcir la vérité même
plus claire que le soleil, boss. Var. 5 e avert. § iu.

il
S'imputer, imputer à soi. 11 s'impute à péché la

moindre bagatelle, mol. Tart. i, 6. Ne vous impu-
tez point le malheur qui m'opprime, rac. Mithr.

iv, 2. La désolation de l'État augmentée par les di-

visions ordinaires aux malheureux qui s'imputent

les uns aux autres les calamités publiques, volt.

Louis XIV, 10. Us osèrent dire au gouvernement
que c'était à lui à s'imputer les malheurs et les fau-

tes de la compagnie, rai'nal, Hist. phil. iv, 25.

||
4" Attribuer. Us diront qu'on impute un faux nom

à Léonce, corn. Héracl. m, 4. On m'a imputé des

vers insolents contre son Éminence, scarr. CEuv.

t. i, p. 268. Vous m'imputez un poème sur la reli-

gion naturelle
;
je n'ai jamais fait de poème sous ce

titre; j'en ai fait un, il y a environ trente ans, sur

la loi naturelle, ce qui est très-différent, volt. Lett.

Cogé, 27 juill. 1707.
||

5" S'imputer, v. réfl. Être
imputé, mis en compte. Les payements faits par uu
débiteur s'imputent sur_ les dettes qui lui sont le

'

plus à charge.
|| Fig. Être attribué à. Elle.... lie

souffrira pas Que ce change s'impute à son manque
d'appas, corn. Galer. du pal. ni, t. C'est un point
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délicat; et de pareils forfaits, Sans les bien avérer,

ne s'imputent jamais, mol. Sgan. 4 2

— HIST xin' s. Si parla l'en de ces clers riches,

Et des prestres avers [avares] et chiches, Qui ne

font bonté ne honour À evesque ne a seignour; OU

prestres i fut emputeiz [accusé], ruteb. 275.|| xiV s.

Madame, je te prie que tu ne vueilles imputera moy

ce dont je suis contraint de faire, Ménagier, I, 6.

Ce que nous faisons par ire et en concupiscence est

chose involuntaire, et ne nous doit pas estre imputé

à mal, ohesme, Eth. 62. ||
xv" s. Cil li respont isnel

le pas : Voir, très chier ami te repute ; Or ne double

nul qui t'empute [accuse] ; Car devant 's roy m'en

iray Pour toy, et te delivreray, Myst. Barlaam et

Jos. dans gui de cambrai, p. 394. Je ne lui veux

point du tout imputer l'occasion de la guerre,

comm. iv, (3. || xvi e
s. Bienheureux celui auquel

Dieu impute ou alloe la justice sans œuvres! calv.

Inst. 671. Pourquoi Dieu imputerait il à vice aux

hommes les choses desquelles il leur a imposé né-

cessité? id. ib. 862.

— étym. Lat. imputare, porter en compte, de

in, en, etputare compter (voy. putatif).

f IMPUTEUR (in-pu-teur), s. m. Celui qui impute.

— HIST. XVI e
s. Imputeur, oudin, Dict.

t IMPUTRESCIBILITÉ (in-pu-trè-ssi-bi-li-té), s.

f. Qualité de ce qui est imputrescible. Tous les cuirs

fabriqués par des méthodes expéditives n'ont pas

offert le caractère d'imputrescibilité désirable,

parce que le tannin n'avait pas eu le temps de dé-

placer complètement les substances grasses pour

arriver jusqu'au centre des peaux, Presse scientif.

I
e ' juill. 1865, p. 8.

f IMPDTRESCIBLE (in-pu-trè-ssi-bF), adj. Qui

ne peut S3 putréfier. La peau qui s'est combinée

avec le tannin porte le nom de cuir; elle est devenue

imputrescible et imperméable, pelouze et frémy,

Abrégé de chimie, t. n, p. 68.
||
Paille imputresci-

ble, ficelle imputrescible, paille, ficelle trempées

dans une préparation pour les empêcher de pour-

rir à l'action de l'air.

— ÉTYM. Im...., et putrescible.

4. IN.... Préfixe qui a une signification négative,

et qui dérive du latin in; même sens; grec, àv, à

(a privatif); allem. un;, angl. un; sanscrit, an. In se

change en im devant les labiales b, p ou m, par

exemple : imberbe, impur, immobile; en il de-

vant l, par exemple : illettré ; en r devant r, par

exemple : irréligion.

2. IN.... Préfixe qui signifie dans, en (voy. en 4), et

qui est la préposition latine in, en grec h ; les varia-

tions orthographiques en sont les mêmes que pour

in négatif, par ex. : imbiber, imposer, illuminer,

irruption, etc.

f INABONDANCE (i-na-bon-dan-s') , s. f. Défaut

d'abondance. Pour soixante mille hommes, la seule

inabondance est un danger, la harpe, dansLAVEAUx.
— ÉTYM. In.... 4, et abondance.

INABORDABLE (i-na-bor-da-bl'), adj. ||
1° Où

l'on ne peut aborder. Il [un pirate] s'était aisé-

ment emparé sur cette côte de quelques petites

lies qui ne sont que des rochers inabordables,

volt. Polit, et législ. Fragm. hist. sur l'Inde, xn.

||
2° Par extension. Dont on ne peut pas appro-

cher, en parlant d'un lieu. Les bureaux de la co-

médie sont inabordables, tant la foule est grande.

H
3' Fig. Qui est de difficile accès, en parlant

d'une personne. Qu'il leur soit permis d'être fâ-

cheux, inabordables, mass. Pet. car. Hum. Comme
il est entouré ! leur troupe impénétrable Semble
cacher au peuple un monstre inabordable , volt.

Agathocle, n, i

.

— ÉTYM. In.... 4, et abordable.

t INABORDÉ, ÉE (i-na-bor-dé, dée), adj. Qui
n'a point été abordé. Peindre Colomb et Gama tou-
chant pour la première fois des rocs inabordés,
la harpe, dans laveaux. Des rocs inabordés où
repose la glace, Qu'un mortel imprudent méprise la

menace Et trouble par un cri le silence des airs,

masson, Helv. m.
— étym. In.... 4 , et inabordé.

t INABRITÉ, ÉE (i-na-bri-té, tée), adj. Qui n'est

point protégé par un abri. Port inabrité.
— étym. In.... 4, et abrité.

f INABROGÉ, ÉE (i-na-bro-jé, jée), adj. Qui n'a

point été abrogé.
— ÉTYM. In.... 4, et abrogé.

t INABSOLUTION (i-na-bso-lu-sion) , s. f.
Défaut

d'absolution, de pardon.
— ÉTYM. In.... 4, et absolution.

t INABSOUS, OUTE (i-na-hsou, bsou-t'), adj.

Qui n'a point été absous. Les pénitents inabsous.
— ÉTYM. In.... 4, et absous.

INA

f INABSTINENCE (i-nan sti-nan-s') , s. f. Manque
à s'abstenir. Il est mort pour ne s'être pas abstenu

de viande quand il fallait s'en abstenir; c'est donc

l'inabstinence de la viande qui l'a fait mourir, la

harpe, dans laveaux.
— ÉTYY. Lat. inabstinentia (quicherat, Ad-

denda), de inabstinens, inabstinent.

f INABSTINENT, ENTE (i-nab-sti-nan, nan-t'),

adj. Qui n'est pas abstinent.

— ÉTYM. Lat. inabslinentem (quicherat, Ad-

denda), de in (voy. in.... i), et abstinens, absti-

nent.

INACCEPTABLE (i-na-ksè-pta-bF), adj. Qu'on ne

peut, qu'on ne doit pas accepter. Ces propositions

sont inacceptables.

— étym. In.... i, et acceptable.

f INACCEPTÉ, ÉE (i-na-ksè-pté, ptée), adj. Qui

n'a point été accepté. Offre inaoceptée.

— ÉTYM. In.... t, et accepté.

t INACCESSIBILITÉ (i-na-ksè-ssi-bi-li-té) , s. f.

Qualité de ce qui est inaccessible. Jésus-Christ ne

laisse pas de conserver dans le sacrement son inac-

cessibilité, pascal, Prov. xvi.

— ÉTYM. Lat. inaccessibililatem, de macccssibilis

,

inaccessible.

INACCESSIBLE (i-na-ksè-ssi-bF), adj. '| 1° Dont

l'accès est impossible. Eusses-tu pour retraite un

roc inaccessible, Tigresse , tu mourras.... corn.

Médée, v, 8. Ce n'est pas seulemert. des hommes à

combattre, c'est des montagnes inaccessibles, c'est

des ravines et des précipices, boss. Louis de Bour-

bon. Ce lieu inaccessible à tout mortel, mass. Car.

Temples. Du sein de ce sépulcre, inaccessible au

monde, volt. Sémiram. I, 3. ||Fig. Des lits au bruit

inaccessibles, boiu Lutr. iv. ||
2° Fig. Qui ne peut

être atteint par la capacité humaine. Aussi Dieu

était-il inaccessible à notre nature, boss. Hist. u,

4 2. Si la lumière est inaccessible à l'orgueil, elle ne

l'est pas à la pureté du cœur, bourdal. '4° dim.

après la Pentec. Dominic. t. il, p. 425. Je recom-

mence à reconnaître un être suprême inaccessible à

nos sens, et prouvé par notre raison, qui a fait le

monde et qui le conserve, volt. Dial. 7. Ces deux

métaux qui composent la platine [le platine] sont

tous deux dans un état inaccessible à notre art qui

ne peut agir sur eux, ni Tiême nous les faire re-

connaître en nous les présentant dans leur état or-

dinaire, buff. Min. t. v, p. 427. L'enchaînement des

vérités conduit à des résultats qui paraissaient inac-

cessibles, quand le principe dont ils dépendent était

inconnu, la place, Exp. iv, 3.IJ3" Auprès de qui

on ne peut trouver d'accès, à qui il est très-difficile

de parler. Je suis inaccessible
;

j'ai toujours dans

ma chambre ou le roi ou Mme la duchesse de Bour-

gogne, maintenon, Lett. au card. de Noaihïs, 9 sept.

(698. Exposez-vous au monde selon la bienséance

de votre état ; si vous êtes inaccessible, vous ne

serez pas aimée, id. Avis d la duch. de Bourg. Lett.

t. m, p. 207, dans pougens. C'est être faible et ti-

mide que d'être inaccessible et fier, mass. Pet. car.

Human. des gr. Ce ministre [le vizir], aussi inac-

cessible que son maître, occupé des intrigues du

sérail et sans correspondance au dehors, est d'ordi-

naire trompé ou trompe le sultan, qui le dépose ou

le fait étrangler à la première faute, volt. Ch. XII,

6. || Fig. Qui n'est point touché de certaines

choses, qui n'éprouve point certains mouvements

de l'âme, certaines passions. Il est inaccessible au

vice, tristan , Panthée, iv, (.Je voudrais à l'a-

mour paraître inaccessible, rotrou, Vencesl. n, 5.

Il oppose à l'amour un cœur inaccessible, rac. Ph.

ni, i . Toujours inaccessible aux vains attraits du

monde, volt. Hcnr. v. Cette sagesse qui le rendait

inaccessible à l'esprit de système, condorcet,

Haller. Un cœur inaccessible à la douceur d'aimer,

a. chén. Épîlre i. Je trouvai un ami sensible.... et

inaccessible aux préjugés, bern. de st-p. Chaum.
ind. || Inaccessible aux factieux, qui n'écoute pas les

factieux. Gaston, que la cour avait attiré dans ses

sentiments, était-il inaccessible aux factieux ? boss.

le Tellier. \\ Absolument. Et vous, plus inhumain et

plus inaccessible, Conservez contre moi le titre

d'invincible, rotr. Antig. n, 2.

— hist. xvi" s. Nos Allemans quelque petit doub-

terent, Voyans ce roch quasi inaccessible, j. marot,

v, 27.

— ÉTYM. Lat. inaccessibilis, de in.... (, et acces-

sibilis, accessible.

f INACCLIMATABLE ( i-na-kli-ma-ta-bl' ) , adj.

Qui ne peut s'acclimater. La race indo-européenne

s'est constamment trouvée inacclimatable dans ses

nombreuses et persévérantes tentatives sur les ver-

|
sants méditerranéens de la côte d Afrique, et plus
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particulièrement en Egypte, bertillon, Dict. en-

cycl. des se. méd. Acclimatement.

f
INACCLIMATÉ, ÉE (i-na-kli-ma-té, tée) , adj.

Qui n'est pas acclimaté.

— ÉTYM. In.... i, et acclimaté.

f INACCLIMATEMENT (i-na-kli-ma-te-man), s. m.
Manque à s'acclimater. L'inacclimatement d'une race.

INACCOMMODABLE (i-na-ko-mo-da-M') , adj.

Qui ne se peut accommoder, concilier. C'est une
querelle inaccommodable. Il faut voir ce que Dieu
voudra; car, s'il avait bien résolu que les articles

[d'un contrat de mariagej fussent inaccommoda-
bles, je défierais tous les avocats de Paris d'y trou-

ver des expédients, sêv. 4 5 août 1685.

— étym. In.... 4, etaccommodable.

f INACCOMPAGNÉ, ÉE (i-na-kon-pa-gné, gnée),

adj. Qui n'est point accompagné. Voyageur inac-

compagné.
— étym. In.... 4, et accompagné.

t INACCOMPLISSEMENT (i-na-kon-pli-se-man)

,

s. m. Manque d'accomplissement. J'ai dit que c'était

ud mot [banqueroute] qu'on osait à peine prononcer

devant une chambre aussi honnête que celle-ci et

dans un siècle aussi honnête que le nôtre ; mais

j'ai soutenu qu'on marchait vers Tinaccomplisse-

ment des engagements, thiers, Journ. des Débais,

7 juin 4 865.

t INACCORD (i-na-kor), s. m. Terme de gram-

maire. Manque d'accord. L'inaccord de deux termes.

INACCORD.^BLE (i-na-kor-da-bF), adj. ||1» Qu'on

ne peut mettre d'accora. Des intérêts inaccordables.

||
2° Qu'on ne peut accorder, octroyer. Cette de-

mande est inaccordable.
— étym. In.... 4, et accordable.

INACCOSTABLE (i-na-ko-sta-bF), adj. Terme fa-

milier. Qu'on ne peut accoster. C'est un homme
inaccostable. \\ On dit beaucoup mieux inabordable.

— HIST. xvi e
s. Hargneux, et melancboliques,

inaccostables, cholières, Contes, t. n, après disn. g,

p. 219, dans pougens.
— ÉTYM. In.... 4, et accostable.

f INACCOUTUMANCE (i-na-kou-tu-man-s'), s. f.

Défaut d'habitude, d'accoutumance.
— HIST. xvie s. Inaccoutumance, monet, Dict.

— ÉTYM. In.... 4, et accoutumance.

INACCOUTUMÉ, ÉE (i-na-kou-tu-mé, mée), adj.

||
1° Qui n'a pas coutume de se faire, d'advenir.

Cérémonies inaccoutumées. ||
2° Qui n'est pas fait à,

pas habitué à. On connaît les kermesses de la Flandre :

elles étaient portées dans le siècle passé jusqu'à

une indécence qui pouvait révolter des yeux inac-

coutumés à ces spectacles, volt. Dict. phil. Délits

locaux.
— HIST. xvi e

s. Et ne me servit cette mienne
inaccoustumée institution, que de me faire en-

jamber d'arrivée aux premières classes, mont, i, 4 96.

— ÉTYM. In.... 4, et accoutumé.

f INACCUSABLE (i-na-ku-za-bF), adj. Qui ne

peut, ne doit être accusé.

— étym. Lat. inaccusabilis (quicherat, Ad-
denda), de in (voy. in.... 4), et accusabilis, de ac-

cusare, accuser.

f INACHETÉ, ÉE (i-na-che-té, tée), adj. Qui n'a

point été acheté. Des mets inachetés.
— étym. In.... 4, et acheté.

INACHEVÉ, ÉE (i-na-che-vé , vée), adj. Qui n'a

point été achevée. Une œuvre inachevée.
— ÉTYM. In.... 4, et achevé.

t INACQUÉRABLE (i-na-ké-ra-bF) , adj. Qui ne

peut être acquis. Cette faculté mystérieuse, inac-

quérable et indicible, le génie, asselineau, Bévue

franc. 1
er sept. 4 866, p. 97.

— ÉTYM. In.... (, et acquérir.

f INACQUITTABLE (i-na-ki-ta-bF), adj. Qui ne

peut être acquitté.

— hist. xvi" s Non toutefois sans y estre te-

nus par une grandissime et à jamais inacquitable

obligation, caisloix, ii, 4 1.

— ÉTYM. In.... i, et acquittdble.

INACTIF, IVE (i-na-ktif, kti-v'), adj. Qui n'a

point d'activité. Rester inactif. Un esprit inactif.

— ÉTYM. In.... 4, et actif. 1

INACTION (i-na-ksion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. Cessation de toute action. Que je hais

ces sortes de vapeurs d'épuisement 1 qu'elles sont

difficiles à guérir, quand le remède est de s'hébé- ,

ter, de ne point penser, d'être dans l'inaction !

sév. 543. J'aime mieux être seul et dans l'inaction

Que de mésallier ma conversation, boursault,
Fables d'Ésope, i, 6. Ne serait-il pas aussi vrai de
dire que l'homme est si heureux en ce point, et que
nous avons tant d'obligations à l'auteur de la na-

ture, qu'il a attaché l'ennui à l'iDaction afin do
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nous forcer par là à être utiles au prochain et à

nous-mêmes? volt. Philosophie, Rem. Pens. Pasc.

xxvi. Il [Haller] aurait préféré la mort à une inac-

tion un peu longue, et il me l'écrivait lui-même,

bonnet, Lelt. div. Œuv. t. xii, p. 208, dans pou-

gens. On le vit inquiet ; soit que, comme à tous

les hommes d'action, l'inaction lui pesât, et qu'à

l'ennui d'attendre il préférât le péril.... ségur
,

Hist. de Nap. v, 1. Cette apparente inaction de

Napoléon dans Vilna dura vingt jours, id. ib. îv,

c.
Il
Terme de manège. Laisser le cheval dans l'in-

action, le maintenir immobile sur les quatre jambes,

pour faire fléchir l'encolure.

— REM. Vaugelas observe que inaction est du

nombre de ces mots qu'on peut former quand on

veut et qu'on n'emploie guère que par raillerie
;

cependant il ajoute que quelques-uns commencent
à s'en servir. Depuis lors, inaction s'est pleinement

établi.

— SYN. INACTION, INACTIVITÉ, 0IS1VETK. L'iliaC-

lion est l'état de celui qui ne fait rien actuelle-

ment. L'inactivité est la disposition à ne rien faire.

L'oisiveté est l'état de celui qui passe son temps à

ne rien faire, ou à faire des riens.

— ÊTYM. In.... -i, et action.

| INACTIVEMENT (i-na-kti-ve-man) , adv. D'une

manière inactive.

— ÊTYM. Inactive, et le suffixe ment.

INACTIVITÉ (i-na-kti-vi-té), s. f. Manque d'ac-

tivité; disposition à l'inaction.

— ÉTYM. Inactif.

t INADÉQUAT, ATE (i-na-dé-koua, koua-t'),

adj. Terme de philosophie. Qui n'est pas adéquat, pas

complet. Une idée concrète est obscure ou inadé-

quate, si toutes les idées qui la composent ne sont pas

présentes à l'âme, bonn-et, Ess. analyt. âme , ch. 16.

— ÉTYM. In.... 1, et adéquat.

t INADHÉRENT, ENTE (i-na-dé-ran, ran-t'),

adj. Terme didactique. Qui est dépourvu d'adhé-

rence. Molécules inadhérentes. || Terme de bota-

nique. Organe inadhérent, tout organe libre qui

ne tient à aucun autre.

— ÊTYM. In.... 1, et adhérent.

f INADMIS, ISE (i-na-dmî, dmi-z'), adj. Qui
n'est point admis.
— ÉTYM. In. .. 1, et admis.
INADMISSIBILITÉ (i-na-dmi-ssi-bi-li-té) , s. f.

Qualité de ce qui est inadmissible. L'inadmissibilité

d'une preuve. L'inadmissibilité d'un candidat.
— ÊTYM. Inadmissible.

INADMISSIBLE (i-na-dmi-ssi-W) , adj. Qui ne
saurait être admis. Preuve inadmissible. Ce candidat

a mal soutenu ses épreuves, il est inadmissible.
— HIST. xv e

s. Et pour ce que les excusations

qu'il avoit. envoyées de non y venir furent declai-

rées inadmissibles et non recepvables.... Bibl. des

chartes, 4 e série, t. 11, p. 657.

— ÉTYM. In.... 1, et admissible.

f INADMISSION (ina-dmi-ssion), s. f.
Refus

d'admettre.

— ÉTYM. In.... 1, et admission.

f INADVERSION (i-na-dvèr-sion), s. f. Mot inu-
sité, pour inadvertance, employé par Scarron : Et
quand je fais omission, C'est par pure inadversion,
Virg. m.

f INADVERTAMMENT (i-na-dvèr-ta-man), adv.
Avec inadvertance.
— HIST. xvi e

s. S'il se trouve chose dicte par moy
ignoramment ou inadvertamment contre les sainctes
prescriptions de l'église catholique, mont, i, 394.

INADVERTANCE (i-na-dvèr-tan-s'), s.
f. ||

1» Dé-
faut de celui qui ne prend pas garde. C'est une
cruauté de prendre avantage de l'inadvertance ou
peu de soin d'autrui, patru, plaidoyer 4 , dans ri-

chelet. Tout le monde sait à Marseille par quelle
inadvertance la peste fut apportée du Levant, et

on s'en préserve, volt. Fragm. sur l'hist. art. xiv.

Il
2° Action, faute que l'on fait par inadvertance.

Quand l'aigle sut l'inadvertance, la font. Fabl. 11,

8. Il était sujet aux distractions et aux inadver-
tances, hamilt. Gramm. S. \\ Négligence dans le

style. On ne remarque ces légères inadvertances
qu'en faveur des étrangers et des commençants,
volt. Comment. Corn. rem. Cinna, 1, 4.

— SYN. INADVERTANCE, INATTENTION. L'inadver-
tance estl'état d'un esprit qui neprend point garde;
l'inattention, l'état d'un esprit dont l'attention ne
se fixe pas. L'inadvertance est presque toujours un
fait isolé; l'inattention peut être un état habituel.
— HIST. xiv e

s. Ceux qui en lour parler dient par
ïnavertance aucune chose dont il ne se prenoient
garde, oresme, Eth. 62. || xv e

s. Les premiers jours,
ces bons contes se dyent en l'oreille et bas, et après

par inadvertance s'en parle en disant, comm. ii, 8.

!
|
xvi e

s. Tel accident le plus souvent vient de l'impe-

ritie ou inadvertance du chirurgien, paré, viii, 23.

— ÉTYM. Inadvcrtant.

f INADVERTANT, ANTE (i-na-dvèr-tan, tanrt'),

adj. Qui a de l'inadvertance. C'est son organisation

qui le rend inadvertant sur les subsistances dont il

se nourrit, raynal, Hist. phil. xvii, 13.

— ÉTYM. In... t,etlelat. advertentem, partie, de

advertere, faire attention, composé de ad, vers, et

vertere, tourner.

f INAFFECTATION (i-na-fè-kta-sion), s. f-
Ab-

sence d'affectation. Je veux de l'antithèse ou de la

métaphore, Des mots pleins d'énergie et d'érudi-

tion, Comme inintelligible, inaffectation ; J'y trouve

une beauté presque inimaginable, boursault, Fa-

bles d'Ésope, 1, 6.

— ÊTYM. In.... 1, et affectation.

f INAFFECTÉ, ÉE (i-na-fè-kté, ktée), adj. Qui

n'est point affecté.

— ÉTYM. In.... 1, et affecté.

f INAFFLIGÉ, ÉE (i-na-fli-jé, jée), adj. Qui n'est

point affligé.

— ÉTYM. In.... i, et affligé.

f LNAGUERRI, IE (i-na-ghe-ri , rie), adj. Qui n'est

point aguerri. Des soldats inaguerris.

— hist. xvie
s. Inaguerri, cotgrave.

— ÉTYM. In.... 1, et aguerri.

f INAILÉS (i-nè-lé), s. m. pi. Terme d'ornitholo-

gie. Section de l'ordre des oiseaux nageurs, com-

prenant ceux qui n'ont point d'ailes proprement

dites, mais seulement de courts moiynons qui ne

peuvent servir qu'à la natation.

— ÊTYM. In.... 1, et ailé.

f INAIMABLE (i-nè-ma-bl') , adj. Qui n'est point

aimable. Nous avons bien des gens inaimables, et

cependant inaimable ne s'est point encore dit, volt.

dans laveaux.
— ÉTYM. In.... i, et aimable.

f INAJOURNABLE (i-na-jour-na-bl'), ad). Qui ne

peut être ajourné. Multiplions, prolongeons les séan-

ces destinées à la discussion des lois constitution-

nelles; écartons inexorablement tout ce qui viendrait

l'interrompre sans avoir un titre pressant et mani-

feste à une délibération soudaine et inajournable,

daunou, dans laveaux.
— ÉTYM. In...: 1, et ajournable.

f INALBUMINÉ, ÉE (i-nal-bu-mi-né, née), adj.

Terme de botanique. Embryon inalbuminé, celui

qui n'a point d'albumen ou d'endosperme.
— ÉTYM. In.... t, et albumine.

INALIÉNABILITÉ (i-na-li-é-na-bi-li-té), i. f.
Qua-

lité de ce qui est inaliénable. Le principe de l'ina-

liénabilité des domaines [du roi] n'a jamais empê-

ché en France ni de les donner aux courtisans ni

de les engager à vil prix dans les besoins de l'Etat,

volt. Dicl. phil. Inaliénation.
— ÊTYM. Inaliénable.

INALIÉNABLE (i-na-li-é-na-bl'), adj. Qui ne peut

être aliéné, vendu ou donné. Des domaines inalié-

nables. Le domaine de l'État est inaliénable. Le do-

maine des empereurs romains étant autrefois ina-

liénable, c'était le sacré domaine; les barbares

vinrent, et il fut très-aliéné, volt, Dict. phil. In-

aliénation.
Il
Fig. L'honneur est un bien inaliénable

dont chacun se doit répondre à soi-même, bour-

dal. Dim. de la Quinquag. Dominic. t. 1, p. 475.

C'est un droit inaliénable que la vertu a sur le cœur,

mass. Axent, Bonh.
— hist. xvi c

s. Estant le bien de l'Eglise inalié-

nable, condé, Mémoires, 70).

— ÉTYM. In.... 1, aliéner.

f INALIÉNATION (i-na-li-é-na-sion), s. f.
État

de ce qui n'est pas aliéné. Inaiiénation, inalié-

nable, volt. Dict. phil. Inaiiénation.

f INALIÉNÉ, ÉE (i-na-li-é-né, née), adj. Qui n'a

pas été aliéné, distrait par vente ou donation.

f INALLIABIL1TÉ (i-na-li-a-bi-li-té), s. f. Qua-

lité des choses inalliables.

INALLIABLE (i-na-li-a-W) , adj. Qui ne peut être

combiné par alliage. Ces deux métaux sont inallia-

bles. H Fig. C'est par ce regard de la volonté divine

que nous allions ces mouvements qui paraissent

d'abord contraires et inalliables, tant à l'égard du

passé que de l'avenir [l'approbation de ce qui vient

de Dieu, et la condamnation de ce qui .vient de

l'homme], nicole, Ess. de mor. 2 e traité, chap. 3.

Vous ôter votre tristesse, comme une chose inallia-

ble et incompatible avec votre santé, sév. Lelt. à

du Plessis, 20 août 1690. Vous vous trompez de re-

garder comme inclinations inalliables avec la piété

ces penchants.... mass. Car. Pécheresse. Nous vou-

lions allier ce que cet homme céleste.... croyait

inalliable, id. Confér. Zèle contre les scandales.

Pour empêcher que son peuple ne se fondît parmi

les peuples étrangers, il [Moïse] lui donna des usa-

ges inalliables avec ceux des autres nations, j. j.

rouss. Pologne, 2. On trouve quelquefois dans l'es-

prit des hommes les plus sages des idées par leur

nature inalliables, que l'éducation, la eoutume ou
quelque impression violente ont liées irrévocable-

ment dans leur mémoire, vauven. Justesse.

— ÉTYM. In.... i, etalliable.

j INALPAGE (i-nal-pa-j'), s. m. Terme de la Sa-

voie. Ascension au chalet.

— ÉTYM. In.... 2, et Alpes.

f INALPIN, INE (i-nal-pin, pi-n'), adj. Ternie da

géographie. Situé dans les Alpes. Bourg, site inalpin.

—ÉTYM. In.. . 2, et Alpes.

f INALTÉRABILITÉ (i-nal-té-ra-bi-li-té),s.
f.
Qua

lité de ce qui est inaltérable. Les trois propriétés com-
munes à l'or et à l'argent, qu'on a toujours regardés

comme les seuls métaux parfaits, sont la ductilité,

la fixité au feu, et l'inaltérabilité à l'airet dans l'eau,

buff. Min. t. v, p. 6. On pourrait ainsi concilier

l'inaltérabilité des mouvements célestes, prouvée par

les phénomènes, avec l'opinion de ceux qui regar-

dent le vide comme impossible, laplace. Exp. m, 3.

INALTÉRABLE (i-nal-té-ra-bl'), adj. Qui ne peut

être altéré. L'argent, étant moins inaltérable que

l'or, et ne pouvant être attaqué par certains sels

dans le sein de la terre, se présente assez souvent

sous des formes minéralisées, buff. Min. t. vm.

p. 50.
Il
Par extension. Une santé inaltérable, une

santé que rien ne trouble. Je souhaite des apo-

plexies aux Ribalier, aux Larcher, aux Cogé, et à

vous, mon cher confrère, une santé aussi inaltéra-

ble que l'est mon attachement pour vous, volt.

Lett. Saurin, 13 janv. 1768.
|| Fig. Une inaltérable

douceur, une patience invincible, et une inviolable

fidélité envers les puissances , boss. 6 e arert. § 1

.

D'un bonheur assuré l'inaltérable cours, volt. Ma-

rianne, v, 1. Nous étions étonnés qu'il n'eût point

ce courage Inaltérable et calme au milieu du car-

nage, id. Tancr. v, 1

.

— ÉTYM. In.... 1, et altérable.

f INALTÉRATION (i-nalrté-ra-sion), s. f. Ab-

sence d'altération, da changement en pis. Il était

facile de dédoubler le papier [papier de sûreté fait

de deux feuilles très-minces] et de le rétablir en-

suite dans son état primitif, ce qui rendait illusoire

toute garantie fondée sur l'inaltération apparente de

la vignette intérieure, gaugain., Presse scientifique;

1863, t. 11, p. 1"0.

— ÉTYM. In.... 1, et altération.

| INALTÉRÉ, ÉE (i-nal-tè-cé, réé), adj. Qui n'a

point subi d'altération, de changement en pis. Il

n'existe dans la nature ni corps parfaitement polis

et incompressibles qui, après avoir été soumis à des

pressions accompagnées de glissements ou de rou-

lements, soient inaltérés dans leurs surfaces ou dans

leurs formes, ni enduits parfaitement fluides, morin,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lx, p. 330.

— ÉTYM. In.... 1, et altéré.

| INAMABILITÉ (i-na-ma-bi-li-té), s. f.
Défaut

d'amabilité.

— ÉTYM. In.... I, et amabilité.

t INAMENDABLE (i-na-man-da-bl') , adj. Oui ne

peut s'amender. ||
Terme d'agriculture. Qui ne peut

être amendé. Terre inamendable.

HIST. xvi' s. Un vice constant, inamendable,

mont. 11, 86.

— ÉTYM. In.... 1, et amendable.

f INAMICAL, ALE (i-na-mi-kal, ka-1'), adj. Qui

n'est point amical.

— ÉTYM. In.... 1, et amical.

f INAMICALEMENT (i-na-mi-ka-le-man), adv.

D'une manière non amicale.

INAMISSIBILITÉ (i- na- mi-ssi-bi-li-té), s. f.

Terme de théologie. Qualité de ce qui est inamis-

sible. C'est ce dogme qui est appelé l'inamissibilité

de la justice, c'est-à-dire le dogme où l'on croit que

la justice une fois reçue ne se peut plus perdre,

boss. Var. ix, § 5. Ainsi [suivant les réformés] ja-

mais un réprouvé ne peut sortir d'un élu
;

qui l'o-

sera dire? et cependant qui pourra nier qu'une si

visible et si étrange absurdité ne soit clairement

renfermée dans les principes du synode et dans la

doctrine de l'inamissibilité? id. ib. xiv. ||
Il se dit,

au même sens, dans le langage général. L'inamis-

sibilité de ces droits.

— ETYM. Inamissible.

INAMISSIBLE (i-na-mi-ssi-bl') , adj. Terme de

théologie. Qui ne peut se perdre. Le parfait qui est

parvenu à l'amour inamissible, boss. Nouv. myst.

H, 2. Marie, en vertu de la conception, possédait une
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grâce inaltérable et, comme parlent les théolo-

giens, inamissible, bourdal. Myst. Conc. de la

Vierge, t. n, p. (2. La foi inamissible ne se trouve

que dans les élus, fén. t. il, p. 42. || 11 se dit, au

même sens, dans le langage général. Des propriétés

inamissibles, Lamartine, dans legoarani.

— étym. Lat. inamissibilis, de in (voy. in.... (),

et amissibilis, amissible.

| INAMOLLIBLE (i-na-mol-li-bl'), adj. Qu'on ne

peut fléchir, amollir. Morellet est donc tout à fait

inamollible [il veut écrire à toute force contre

moi], galiani, Corresp. t. i, p. (32 (le texte a in-

accessible, qui n'a pas de sens, et l'errata au 2" vo-

lume, inamollible).

— ÉTYM. In.... i, et amollir.

\ INAMOLL1SSABLE (i-na-mo-li-sa-bl'), adj. Qui

ne peut être ramolli.

— HIST. xvi* s. Le syrop pénétrera jusqu'au cœur

du noiau, quoique la coque d'icelui soit dure et in-

amolissable, o. de serres, 86 t.

— ÉTYM. In.... (, et amollir.

INAMOVIBILITÉ (i-na-mo-vi-bi-li-té), s.
f.

Qua-

lité de ce qui est inamovible. L'inamovibilité des

magistrats. L'inamovibilité d'un emploi.

— ÉTYM. Inamovible.

INAMOVIBLE (i-na-mo-vi-bl'), adj. Qui ne peut

être ôté d'un poste, qui ne peut être destitué de sa

place arbitrairement. En France, les juges sont in-

amovibles. !|
Fig. La vérité dont nous nous regar-

dons comme les possesseurs inamovibles, mirabeau,

Collect. I, p. 6. || Il se dit également des emplois à

vie. Cette place est inamovible.

— ÉTYM. In.... t, et amovible.

f INAMUSABLE (i-na-mu-za-bl'), adj. Que l'on

ne peut amuser ou distraire. Quel supplice d'avoir à

amuser un homme inamusable [Louis XIV] ! main-

tenon, dans le Dict. de bescherelle.

— ÉTYM. In.... t, et amusable.

f INAMUSANT, ANTE (i-na-mu-zan, zan-t'), adj.

IIQui n'est pas amusant. Il se peut qu'il y ait une

nuance entre inamusant et ennuyeux, la harpe,

dans le Dict. de bescherelle.

f INAN1MABLE (i-na-ni-ma-bl') , adj. Qui ne

peut être animé, à qui l'on ne peut donner de

l'âme. Ce rôle demanderait un jeu animé, mais l'ac-

teur parait inanimable, legoarant.
— ÉTYM. In.... t,et animer.

\ 1NANIMATION (i-na-ni-ma-sion), s. f.
Manque

d'animation.
— ÉTYM. In.... t, et animation.

INANIMÉ, ÉE (i-na-ni-mé, mée), adj. || i° Qui

n'est point animé, doué de vie, ou qui a cessé de

l'être. Aux feux inanimés dont se parent les cieux

Il rend de profanes hommages, rac. Esth. n, 9. Et

froide, gémissante et presque inanimée, Aux pieds

de son amant elle tombe pâmée, id. Phèdre, v, 6. La
matière inanimée n'a ni sentiment, ni sensation,

ni conscience d'existence, buff. Hist. anim. ch. i,

Œuv. t. iii, p. 4. ||
2° Fig. Qui manque d'âme, de

vivacité. D'un peuple sans vigueur et presque ina-

nimé, rac. Alex, n, 2. Une vertu fausse, superfi-

cielle, inanimée, mass. Avent, Délai. Elle rougis-

sait devant moi, qui suis inanimé sous l'empire de ce

sexe, montesq. Lett. pers. 79. L'horrible supplice De
presser sur mon cœur un cœur inanimé Qui ne m'ai-

mera point s'il ne m'a point aimé, duc. Ose. m, 2.

— ÉTYM. Lat. inanimatus, de in (voy. in.... t),

et anima, vie, âme.

t INANISATION (i-na-ni-za-sion) , s. f. Terme
de médecine. Passage graduel du corps à un état

dont le terme est l'inanition.

— ÉTYM. Lat. inanis, vide. Les lexiques médi-
caux donnent inanitiation ; mais inanitiation est

un mot très-barbare, supposant un verbe inanitier

qui ne peut jamais provenir de inanitio; l'adjectif,

inanis ne pouvait fournir en français qaeinaniser,
comme stérile a fourni stériliser, d'où inanisation,
comme stérilisation.

INANITÉ (i-na-ni-té) , s. f. |[
1° Au propre, état

de ce qui est vide. Ne se dit qu'en cette locution de
chronologie : temps d'inanité, années du monde
qui se sont écoulées avant la loi de Moïse. ||

2° Fig.

Vide et vanité. Fuis l'embarras du monde autant
qu'il t'est possible ; Ces entretiens du siècle ont trop
d'inanité, corn. [mit. i, 10. Dans quelle inanité

demeure-t-on ? boss. Lett. abb. 192. Devant lui [le

Seigneur |... tout est réputé comme un néant,
comme un vide, comme une pure inanité, id. Éle-
vât, sur les myst. i, 4.

— hist. xvi" s. Leur inanité leur donne poids et
révérence [aux singeries des sorciers], mont, i, 90.
Quelle vanité et sotte inanité en nos désirs et sou-
haits ! charron, Sagesse, i, 38.
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— ÉTYM. Lat. inanitatem, de inanis, vide; com-
parez ivav, îvcïv, vider.

f INANITIATION, mauvais mot pour inanisation.

INANITION (i-na-ni-sion; en vers, de cinq sylla-

bes), s. f. i|
1° Épuisement par défaut de nourriture.

Il me dit que vous ne vous laissassiez point mourir

d'inanition, sév. 395. Les hommes de l'état mitoyen,

auxquels l'inanition et les excès sont également in-

connus, buff. Bœuf. Celui de mes arbres qui s'é-

tait dépouillé le premier sentit tout l'effet de l'état

d'inanition et de sécheresse où il était réduit, m.

Exp. sur les végét. 2° mém. Partout [dans Moscou]

des soldats assis sur des ballots de marchandises,

sur des amas de sucre et de café, au milieu des vins

et des liqueurs les plus exquises, qu'ils voudraient

échanger contre un morceau de pain
;

plusieurs,

dans une ivresse qu'augmente l'inanition, sont tom-

bés près des flammes, qui les atteignent et les

tuent, ségur, Hist. de Nap. vin, 8. ||
2° 11 s'est dit

aussi de l'épuisement que causent les vapeurs. Je

viens ici, ma fille, chez cette pauvre Mlle de Méri

achever cette lettre, et fermer mon paquet; la voilà

toute accablée de vapeurs et d'inanition, incapable

d'écrire un mot, sév. 385.

— hist. xiv" s. La manière de la generasion de

spasme de inanition, h. de mondeville, f° 65. Froi-

dure ou inanicion grande, Bernard de gordon, Tra-

duction, IV, G.

— ÉTYM. Provenç. inanicio ; espagn. inanicion;

du lat. inanitionem, de inanis, faible (voy. inanité).

f INANTHÉRÉ, ÉE (i-nan-té-ré, rée),adj. Terme

de botanique. Filets d'étamines inanthérés, ceux

qui ne portent pas d'anthères.

— ÉTYM. In.... t, et anthère.

f INAPA1SABLE (i-na-pê-za-bl'), adj. Qui ne

peut être apaisé. Ressentiments inapaisables.

f INAPAISÉ, ÉE (i-na-pê-zé, zée), adj. Qui n'est

point apaisé. Et leurs augustes mânes Erraient ina-

paisés autour de vos cabanes, delille.

— ÉTYM. In.... t, et apaisé.

f INAPAISEMENT (i-na-pê-ze-man) , s. m. État

d'une âme qui n'est pas apaisée, satisfaite. Tant

qu'il [l'esprit de l'homme] ressentira, sans la pou-

voir décrire, L'inquiète fureur de l'inapaisement,

pailleron, Revue des Deux-Mondes, t" oct. t866,

p. 7(9.

f INAPERCEPTIBLE (i-na-pèr-sè-pti-bP ), adj.

Terme dogmatique. Qui ne peut être aperçu. Je

trouve que l'inquiétude est essentielle à la félicité

des créatures, laquelle ne consiste jamais dans une
parfaite possession, qui les rendrait insensibles et

comme stupides, mais dans un progrès continuel

et non interrompu à de plus grands biens, qui ne
peut manquer d'être accompagné d'un désir ou du
moins d'une inquiétude continuelle, mais telle que

je viens d'expliquer et qui ne va pas jusqu'à in-

commoder, et qui se borne à ces éléments ou rudi-

ments de la douleur inaperceptibles à part, lesquels

ne laissent pas d'être suffisants pour servir d'ai-

guillon et pour exciter la volonté, Esprit de Leib-

nits, t. i, p. 436.

— ÉTYM. In.... (, et aperceptible. On dit beau-

coup mieux imperceptible.

INAPERCEVABLE (i-na-pèr-se-va-bl') , adj. Qui
ne peut être aperçu.
— ÉTYM. In.... (, et aperceiable.

f INAPERCEVANCE (i-na-pèr-se-van-s'), s. f.

Manque à apercevoir.

— HIST. xn* s. La décrépitude nous fournit le

doux bénéfice d'inappercevance et d'ignorance, et

facilité à nous laisser tromper, mont, ii, 81.

— ÉTYM. In.... (, et apercevant.

INAPERÇU, UE (i-na-pèr-su, sue), adj. Qui n'est

point aperçu. Pâle lampe du sanctuaire, Pourquoi

dans l'ombre du saint lieu, Inaperçue et solitaire,

Te consumes-tu devant Dieu? lamart. Harm. i, 4.

|| Se dit aussi des personnes. Ils s'esquivèrent ina-

perçus.
— ÉTYM. In.... I, et aperçu.

. f INAPPARENCE (i-na-p*a-ran-s'), s. f. Manque
d'apparence. Le duc de Chevreuse était en appa-

rence moins occupé; et, cette inapparence, j'aurai

bientôt lieu de l'expliquer, st-sim. (53, 24t.

— ÉTYM. Inapparent.

f INAPPARENT, ENTE (i-na-pa-ran, ran-t'), adj.

Qui n'est point apparent. Organe inapparent.

— ÉTYM. In.... (, et apparent.

f INAPPAUVRI , IE ( i-na-pô-vri , vrie) , adj.

Qui n'est point devenu pauvre.

— ÉTYM. In.... (, et appauvri.

f INAPPENDICULÉ, ÉE (i-na-ppan-diku-lé, lée),

adj. Terme d'histoire naturelle. Organe inappen-

diculé, organe qui ne présente pas d'appendices. |

INA 47

— ÉTYM. In.... (, et appendicule , diminutif
formé de appendice.

INAPPÉTENCE (i-na-pé-tan-s'), s. f. Terme de
médecine. Défaut d'appétit pour les aliments.
— HIST. xvi e

s. L'appétit perdu ou inappétence

,

par laquelle le malade perd tout à fait la volonté
de manger, paré, xx bis, (3.

— ÉTYM. In.... I, et appétence.

f INAPPLICABILITÉ (i-na-pli-ka-bi-li-té), s. f.

Défaut de ce qui ne peut s'appliquer. L'inapplica-

bilité d'un exemple, d'une loi.

INAPPLICABLE (i-na-pli-ka-bP), adj. Qui na
peut être appliqué. Cet exemple est inapplicable au
fait dont il s'agit.

— ÉTYM. In (, et applicable.

INAPPLICATION (i-na-pli-ka-sion
; en vers, do

six syllabes), s.
f. ||

i" Défaut, manque d'application,

de soin. Vous me disiez que ce n'était jamais par

rapport à vous que vous craigniez cette mort où
nous sommes tous condamnés je crains cette

inapplication à vous, et vous conjure de songer

à votre conservation, sév. (8 janv. (690. Leurs
inclinations [des mauvais rois] pour les hommes
lâches et flatteurs, leur inapplication, leur mol-

lesse, fén. Tél. xvin. Un malade n'avait à crain-

dre ni son inapplication [d'un médecin] ni même
une application légère et superficielle, fonten. Do-
dart. Il [Louis XIII] aimait beaucoup mieux se dé-

fier de ses lumières que d'essayer de vaincre son

inapplication, gf.nlis, Mlle de Lafayette, p. 5, dans

pougens.
||
2° Défaut d'attention, d'égards (sens qui

n'est plus usité). Le froid et l'inapplication [de Des-

marets] pour moi furent si remarqués que les deux

ducs me l'avouèrent, st-sim. 20 i, (72.

— ÉTYM. In.... (, et application.

INAPPLIQUÉ, ÉE (i-na-pli-ké, kée), adj.\\ 1° Dont

on n'a point fait l'application. Procédé inappliqué.

|i
2e Qui n'applique point son esprit, son attention.

Un roi faible et inappliqué, fén. Tél. xni. Quoi !

plus le péril vous frappe et vous épouvante, plus il

vous rendrait indolent et inappliqué?... mass. Ca-
rême, Mort. Il suffit d'un prince faible et inappli-

qué, et d'un sujet puissant et entreprenant pour

plonger un royaume entier dans cet abîme de dés-

astres, volt. Russie, n, (0.

— ÉTYM. In.... (, et appliqué.

INAPPRÉCIABLE (i-na-pré-si-a-bP) , adj. ||
1° Qui

ne peut être apprécié, c'est-à-dire qui est hors de

prix, qui est d'un grand prix. Un tableau inappré-

ciable. Un serviteur inappréciable.
||
2" Qui ne peut

être apprécié, c'est-à-dire qui ne peut être évalué,

qui est à peine sensible. Ces deux objets se ressem-

blent tellement que la différence en est inappré-

ciable.

— ÉTYM. In.... (, et appréciable. Rabelais, Garg.

i, Prologue, dit impreciable.

flNAPPRÉCIABLEMENT(i-na-pré-si-a-ble-man),
adv. D'une manière inappréciable.

— ÉTYM. Inappréciable, et le suffixe ment.

t INAPPRÉCIE, ÉE (i-na-pré-si-é, ée), adj. Qui

n'est pas apprécié, estimé. Là [après l'incendie de

Moscou], les objets les plus rares, inappréciés par

leurs possesseurs, sont vendus à vil prix, ségur,

Hist. de Nap. vm, 8.

— ÉTYM. In.... (, et apprécié.

f INAPPRENABLE (i-na-pre-na-bP), adj. Qu'on

ne peut apprendre. Langue inapprenable, dans les

Mém. de Trévoux.
— ÉTYM. In....i, et apprenable, tiré d'apprendre.

t INAPPRÊTÉ, ÉE (i-na-prê-té, tée), adj. Qui

n'est point apprêté. Les mets inapprêtés qui for-

ment leur repas, delille.

— ÉTYM. In.... ( , et apprêté.

f INAPPR1V0ISABLE (i-na-pri-voi-za-bP), adj

Qu'on ne peut apprivoiser. C'est alors que le génie

prend la lampe et l'allume, et que l'oiseau solitaire,

sauvage, inapprivoisable, brun et triste de plumage,

ouvre son bec, commence son chant, fait retentir

le bocage et rompt mélodieusement le silence et

les ténèbres de la nuit, diderot, Salon de 1765.

Œuv. t. xilt, p. 35, dans pougens. Quoique ces

hirondelles soient un peu plus sauvages que les

hirondelles de cheminées
,
quoique des philoso-

phes [M. Rousseau de GenèveJ aient cru que leurs

petits étaient inapprivoisables , buff. Ois. t. xn,

p. 372.

— ÉTYM. In.... (, et apprivoisable.

t INAPPRIVOISÉ, ÉE (i-na-pri-voi-zé, zée), adj.

Qui n'est point apprivoisé, sauvage.
— étym. In.... (, et apprivoisé.

t INAPPROUVÉ, ÉE (i-na-prou-vé, vée), adj. Qui
n'a point été approuvé.
— ÉTYM. In.... (, et approuvé
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t INAPTE (i-na-pf), adj. Qui manque d'aptitude.

Devenu ii;apte aux affaires, il en a jeté le fardeau

sur des mercenaires, et les mercenaires l'ont trompé,

volney, dans laveaux.
— SYN. inapte, inepte. Celui qui est inapte n'est

pas apte à quelque chose, soit de nature, soit par

défaut d'exercice, d'instruction, etc. Celui qui est

inepte, est sans capacité aucune. Le sens d'inapte

est limité à un objet spécial; le sens d'inepte n'est

pas limité.

— ÉTYM. In.... ), el apte.

INAPTITUDE (i-na-pti-tu-d'), s. f. Défaut d'apti-

tude à quelque chose. Son inaptitude aux affaires.

Que pouvais-je espérer de moi, qui sentais si bien

mon inaptitude à m'exprimer impromptu? J. j.

Rousseau, Conf. XII.

— SYN. inaptitude, incapacité. Entre inaptitude

et incapacité est une différence analogue à celle qui

pxiste entre inapte et inepte. L'inaptitude est lirai-

tée ou accidentelle: l'incapacité n'est pas limitée et

n'est pas accidentelle. Quand l'incapacité n'est pas

prise en général et est limitée à un objet, la diffé-

rence est moindre; cependant le sens de l'incapa-

cité est plus défavorable ; on peut se corriger d'une

inaptitude, on ne se corrige guère d'une incapacité.

— HIST. xvi e
s. Ineptitude, cotgrave.

— ÉTYM. In ... \, et aptitude.

t INARTICULABLE ( i-nar-ti-ku-la-bl' ) , adj.

Qu'on ne peut articuler. 11 y a autant de mots lisi-

bles que de mots inarticulables dans son bréviaire

[pehlvi], caliani, Corresp. t. i, p. 329.

t INARTICULATION (i-nar-ti-ku-la-sion), s. f.

||
1° Terme d'histoire naturelle. Absence d'artiou-

lations, de membres articulés. ||
2" Terme de gram-

maire. Impuissance d'articuler les mots.

— ÉTYM. In.... i, et articulation.

INARTICULÉ, ÉE ( i-nar- ti-ku- lé, lée ), adj.

||
1° Terme d'histoire naturelle. Qui n'offre pas d'ar-

ticulations. Il [Aristote] dit que les lions, les ours,

les renards naissent informes, presque inarticulés,

buff. Quadrup. t. m, p. ne. ||2° Qui n'est point

articulé, prononcé, ou qui ne l'est qu'imparfaite-

ment. qons inarticulés.

— ÉTYM. In.... 1, et articulé.

f INARTIFICIEL, ELLE ( i-nar-ti-fi-si-èl, è-1'),

adj. Qui est sans art, non artificiel.

— HIST. xvi* s. Inartificiel, mont, t. m, p. 489,

dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. inartificialis, de in (voy. t».... I)

,

et artificialis, artificiel.

f INARTIFICIEUX, EUSE (i-nar-ti-fi-si-eû, eû-z'),

adj. Simple, sans artifice.

— ETYM. Lat. inartificiosus {QmciiE-RkT:, Addenda),

de in (voy. in....i), et artijiciosus (voy. artifi-

cieux).

f INASSERMENTÉ, ÉE (i-na-sèr-man-té , tée),

adj. Qui n'a point prêté serment. Prêtre inasser-

menté, par opposition à prêtre assermenté.
— ÉTYM. In.... 1, et assermenté.

t INASSERVI, IE (i-na-sèr-vi, vie), adj. Qui n'a

pas subi l'asservissement.

— ÉTYM. In.... i, et asservi.

f INASSIDUITÉ (i-na-ssi-du-i-té) , s. f. Défaut

d'assiduité. Ses examens ont été ajournés par suite

d'inassiduité aux cours, Bulletin des étudiants fran-

çais à la fac. de théol. prolest, à Genève.

— ÉTYM. In.... 1, et assiduité.

t 1NASSIÉGEABLE (i-na-sié-ja-bl'), adj. Qui ne

peut être assiégé.

— hist. xvi" s. Les uns disoient qu'elle [une

place] estoit imprenable, les autres inassiegeable,

d'aub. Fœn. 1, -n

.

— ÉTYM. In.... I, et assiéger.

t INASSIGNABLE (i-na-si-gna-bP), adj. Qu'on ne

peut assigner, déterminer. Une issue inévitable,

mais inassignable. Différence inassignable.

— ÉTYM. In.... t
, et assignable.

f INASSLMILABLE (i-na-ssi-ini-la-bP), adj. Terme
didactique. Qui ne peut être assimilé, qui n'est pas

susceptible d'assimilation.

— étym. In.... i, et assimilable.

t INASSISTÉ, ÉE (i-na-si-slé, stée), adj. Qui ne

reçoit pas d'assistance.

— ÉTYM In.... ), et assisté.

t INASSOCIABLE (i-na-so-sia-bP), adj. Que l'on

ne peut associer, concilier.

— HIST. xvi c
s. Ces humeurs espineuses et inas-

sociables, mont. 111, 274.

— ÉTYM. In.... i, et associer.

f INASSOCIATION (i-na-so-si-a-sion), s.
f.
Man-

que d'association, de réunion, d'harmonie.
— étym. In.... », et association.

t INASSORTI, m (i-aa-sor-U, tie), adj. Qui n'est

point assorti. Un composé de choses inassorties,

lahaupe, dans laveaux.
— ÉTYM. In.... 1, et assorti.

f INASSORTISSABLE (i-na-sor-ti-sa-bl'), adj. Qui
ne peut être assorti. Des choses inassortissables.

— ÉTYM. In.... I, et assortir.

f INASSOUPI, IE (i-na-sou-pi, pie), adj. Qui n'est

point assoupi. Les yeux inassoupis d'Argus, la
harpe, dans laveaux.
— étym. In.... I, el assoupi.

f INASSOUVI, IE (i-na-sou-vi, vie), adj. Qui n'est

point assouvi. Longtemps pressé entre les Lombards
etles Byzantins, entre la férocité encore inassouvie

des barbares et la décrépitude vexatoire du despo-

tisme, Grégoire.... montalembert, Les moines d'Oc-

cident, t. 11, p. 128.

— ETYM. In.... I
, et assouvi.

f INASSUJETTI, IE (i-na-su-jè-ti, tie), adj. Qui

n'est point assujetti.

— Etym. In.... 1, et assujetti.

INATTAQUABLE (i-na-ta-ka-bl'j, adj. Qu'on ne
peut attaquer. 11 [le roi de Prusse] avait attaqué

avec trop d'opiniâtreté un corps [autrichien] inat-

taquable, volt. Corresp. avec le roi de Prusse, No-
tice sur le roi. 11 [l'empereur] venait d'envoyer

Bessièrespour examiner l'attitude des ennemis; ce

maréchal a obéi : il a soigneusement parcouru le

front de la position des Russes ; elle est, dit-il, inat-

taquable, ségur, Hist. de Nap. îx, 3.
||
Fig. Un droit,

un titre inattaquable. || Un homme inattaquable, un
homme qui se défend p'.r L'on crédit, par sa posi-

tion, par sa réputation.

— ÉTYM. 7».... 1, et attaquable.

f INATTAQUÉ, ÉE (i-na-ta-ké, kée), adj. Qui
n'est point attaqué.

— ETYM. In.... 1, et attaqué.

INATTENDU, UE (i-na-tan-du, due), adj. Qu'on
n'attendait pas, qu'on n'avait pas lieu d'attendre. Il

[Corneillel condamne avec une noble candeur la

tlur licite d'action dans ses Horaces, et la mort inat-

tendue de Camille qui forme une pièce nouvelle,

volt. Comm. Corn. Bem. sur les dise, de Corn,

dise. 3. X cette nouvelle inattendue la terreur s'em-

pare de Néron, dider. Claude et Nér. 1, 72. La fa-

cilité, peut-être inattendue, avec 'aquelle les mis-

sionnaires ont évacué ce qu'on appelait leur empire
[Paraguay], a paru démontrer qu'ils étaient hors

d'état de s'y soutenir, baynal, Hist. phil. vin, 17.

La fortune, arrivant à pas inattendus, Frappe et

jette en vos mains mille dons imprévus, a. chénier,

Élégie 27.

— ÉTYM. In.... i, et attendu.

INATTENTIF, IVE fi-na-tan-tif, tW),adj. Qui n'a

point d'attention. Cet enfant est inattentif. Et de la

phrase fugitive À peine enfin les derniers mets,

Frappant son âme inattentive..., delille, Convcrs. 11.

Vois comme ils ont d'abord détruit l'égalité, Au peu-

ple inattentif ravi la liberté, ducis, Othello, 111, 7.

— ETYM. In.... I, et attentif.

INATTENTION (i-na-tan-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. || i" Défaut "l'attention. C'est pure

inattention de sa part. || Faute commise par inat-

tention. Si, dans la nouvelle géographie d'Hubner,

on trouve que les bornes de l'Europe sontàl'endroii

où le fleuve Oby se jette dans la mer Noire, et que
1 Europe a trente millions d'habitants, voilà des inat-

tentions que tu ut lecteur instruit rectifie, volt.

Russ. Préf. hist. ||
2° Manque d'attentions, d'é-

gards. Son cœur altier, méprisant sans dépit les

inattentions de Formosante, avait conçu pour elle

plus d'indifférence que de colère, volt. Princ. de

Babyl. 3.

— ÉTYM. In.... I , et attention.

| INATTESTÉ, ÉE (i-na-tè-sté, stée), adj. Qui

n'est point attesté.

— ÉTYM. In.... t, et at!:slé.

f INATTRACTION (i-na-tra-ksion), s. f. Défaut

d'attraction. S'il n'y a pas répulsion, il y a au moins
inattraction, llgoarant.
— étym. 7a.... i, et attraction.

f INAUDIBLE (i-nô di-bl'), adj. Que l'on ne peut
entendre, que l'on n'entend que difficilement.

— ETYM. Lat. inaudibili* , de in (voy. in.... I),

et audibilis, de audire (voy. ouïr).

INAUGURAL, ALE (i-nô-gu-ral, ra-1'), adj. Qui a

rapport à l'inauguration. Fête, cérémonie inaugu-

rale.
Il

Discours inaugural, discours que prononce

un professeur prenant possession de sa chaire.

— ÉTYM. \~ty. INAUGURER.

tINAUGURATEUR, TRICE (i-nô-gu-ra-teur, tri-

s'), s. m. et f.
Celui, celle qui inaugure. Un apolo-

giste chrétien a dit, en souvenir de Néron : Nous
tirons gloire d'un te) inaugurateur de notre pro-

scription, legoarant. Les Celtes de l'archéolog
(ceux que connaît l'histoire, rt non pas ceux qu'on
place dans l'âge de pierre) sont les inaugurateurs
de l'âge de bronze en Europe, broga, Bull, de la

Soc. d'anthropol. t. v, p. 462.

INAUGURATION (i-nô-gu-ra-sion; envers, de six

syllabes), s. f. || l°Cérémonies avec lesquelles on sa-

cre les empereurs, les rois, les prélats ecclésiasti-

ques. Jusqu'à Pépin l'inauguration des rois de
France n'avait été qu'une cérémonie purement ci-

vile, mably, 11, 62. y On dit plus ordinairement sa-

cre, y 2° Cérémonie par laquelle on fait la consécra-
tion d'un temple, d'un édifice religieux ou ctvil.

Il
Discours d'inauguration, discours inaugural d'un

professeur.

— hist. xiv e
s. Inauguracion n'est autre chose

que coniocration et dedication faite aus diex d'au-

cun lieu et d'aucune personne, bercheure, f° »,

verso.

— ÉTYM. Lat. inaugurationem, de inaugurare,
inaugurer.

INAUGURÉ, ÉE (i-nô-gu-ré, rée), part, passé
d'inaugurer. Jamais pontife ne fut inauguré plus

pompeusement, volt. Mœurs, 72.

INAUGURER (i-nô-gu-ré), v. a. Faire l'inaugu-

ration d'un souverain. Soliman s'était fait recon-

naître et inaugurer roi dans Bagdad, volt. Mœurs,
\*A.

Il
Faire l'inauguration d'un temple, d'un mo-

nument, d'une statue.
|| Fig. Commencer, être l'ori-

gine de. La mort de Lucrèce inaugura la liberté

chez les Romains.
— hist. xiv" s. Cho«e inaugurée estoit celle, ou

fust lieux ou personne, qui aus diex consacrée et

dédiée touz jours perseveroit, bercheure, f° I, verso.

— ETYM. Lat. inaugurare, prendre les augures

en commençant un acte quelconque, de in (voy.

in.... 2), et augurium, augure (voy. ce mot).

t INAURATION (i-nô-ra-sion), s. f. Terme de
pharmacie. Action de dorer des bols, des pilules.

— étym. In.... 2, et auratio, mot hypothétique

indiqué par auratus, auratura, de aurum. or.

f INALIUCULÉ, ÉE (i-nô-ri-ku-lé, lée), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui est dépourvu d'au-

ricule. Cœur inauriculé. Coquille inauriculée.

— étym. In.... 1, et auriculé.

f INAUTHENTICITÉ (i-nô-tan-ti-si-té), s. f.
Man-

que d'authenticité. L'inauthenticité d'un ouvrage.
— ÉTYM. In.... ), et authenticité.

f INAUTHENTIQUE (i-nô-tan-ti-k'), adj. Qui n'est

pas authentique.

f INAUTORISÉ, ÉE (i-nô-to-ri-zé, >.ée), adj. Qui

n'a point reçu d'autorisation.

— ÉTYM. In.... t, et autorisé.

f INAVARE (i-na-va-r'), adj. Qui n'est pas avare.

D'uno main :navare.
— ÉTYM. Lat. inavarus (quicherat, Addenda), de

in (voy. in.... i), et avarus, avare.

t INAVERTI, IE (i-na vèr-ti, tie) , adj. Qui n'a

point été averti.

— ÉTYM. In.... (, et averti.

f INAVOUABLE (i-na-vou-a-bP), adj. Qui np

peut être avoué. Étaient-ils des imposteurs, des

hommes animés d'intentionscriminelles ou inavoua-

bles? réville, Bev. des Deux-Mondes, t" oct. )8fift,

p. 852.

— étym. In.... 1, et avouable.

f INAVOUÉ, ÉE (i-na-vou-é, ée), adj. Qui n'est

point avoué, qu'on n'avoue p^int.

— ÉTYM. In.... i, et avoué.

f INCA (in-ka), s. m. Nom que portaient les an-

ciens souverains du Pér^u, avaiu l'arrivée des Es-

pagnols. Cet empire [le Pérou] qui, selon les histo-

riens espagnols, florissait depuis quatre siècles, avait

été fondé par Manco-Capac et par sa femme Mania
Ocello, qui furent appelés incas ou seigneurs du
Pérou, raynal, Hist. phil. vu, 6. Un pays inhabité

où il découvre les restes immenses des forteresses

que les incas opposaient aux incursions des sauva-

ges, condorcet, Jtissieu.

IINCAGUÉ, ÉE (in-ka-ghé, ghée), part, pa.sè

d'incaguer.

INCAGUER (in-ka-ghé), v. a. Terme basetvieilli.

Défier quelqu'un, lebraver,en lui témoignant beau-

coup de mépris. Je me ris de tes coups, j'incague

ta fureur, REGNARn, le Joueur, 1, 4.

— hist. xvi e
s. Si, sans vous peiner, vous n'eus-

siez incagué toute la inantique [devinatoire] com-
pagnie des astrologues, cholières, t. 11, Après-din.

vin, p. 295, dans pougens.
— ÉTYM. Ital. incacare, de in (voy. in.... 2), et

cacare (voy. caca).

i INCALCINABLE (in-kal-si-na-bl'), adj. Qu< w
peut être calciné.
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f INCALCINÉ, ÉE (in-kal-si né, née), ad/. Qui

n'a point été calciné.

— ÊTYM. In.... I, et calciné.

INCALCULABLE (in-kal-ku-la-bl'), adj.
||
1° Oui

i>e peut être calculé. Le nombre incalculable des

grains de sable de la mer.
||

2° Par extension, 1rês-

nombreux, ou très-considérable, très-grave. Les

maux qu'entraîne la guerre sont incalculables. C'est

une perte incalculable.

— ÉTYM. In.... i, et calculable.

f INCALCULABLEMENT (in-kal-ku-la-ble-man),

adv. D'une manière incalculable.

+ INCALCULÉ, ÉE (in-kal-ku-lé, lée), adj. Qui

n'a point été calculé
;
que l'on n'a point compté.

— ÉTYM. In.... i, et calculé.

f INCALICÉ, ÉE (in-ka-li-sé, sée), adj. Terme de

botanique. Qui manque de calice. Fleur incalicée.

— ÉTYM. In.... i, et calice.

f INCALOMNIABLE ( in-ka-lo-mni-a-bl' ), adj.

Oui ne peut être calomnié, soit à cause de sa vertu

qui est au-dessus de la calomnie, soit à cause de ses

vices auxquels la calomnie ne peut rien ajouter.

— ÉTYr-'. In.... i, et calomnier.

j 1NCAMÉRATEUR (in-ka-mé-ra-teur), s. m. Ce-

lui qui exécute une incamération.

— ÉTYM. Incarnerer.

INCAMÉRATION (in-ka-mé ra-sion; en vers, de

six syllabes), s. f.
Terme de chancellerie de la cour

de Rome. Union de quelque terre au domaine de la

chambre_ ecclésiastique. ||
Par extension, appropria-

tion à l'État de biens appartenant à des communau-
tés, à des corporations.

— ÊTYM. l'icamérer.

INCAMÉRÉ, ÉE (in-ka-mé-ré, rée), part, passé

d'incamérer.

INCAMÉRKR (in-ka-rnè-ré. La syllabe me prend
un accent grave, quand la syllabe qui suit est

muette : j'incamère; excepté au futur et au condi-

tionnel : j'incaiiiérerai, j'incamérerais), v. a. Terme
de chancellerie de la cour de Rome. Unir quelque

terre au domaine de la chambre ecclésiastique. Le
pape excommunia Odoard, selon l'usage, et inca-

méra le duché de Castro ; incamérer est un mot de

la langue particulière à la chambre des apôtres,

volt. Pol. ellégisl. Les droits des Itommcs, Castro

et Ronciglione.
— ÉTYM. Lat. in (voy. in.... 2), et caméra, cham-

bre.

INCANDESCENCE (in-can-Ûè-ssan-s'),^./
1

. ||i° État

d'un corps échauffé jusqu'à devenir blanc et lumi-
neux. Cette couleur blanche, qui sort de tous les

corps en incandescence et vient frapper nos yeux,
est l'évaporation de cette flamme dense qui envi-

ronne le corps en se renouvelant incessamment à
sa surface, ^uff. Hisl. min. Inlrod. 1" part. OEur.
t. vi, p. 94. Dans les temps de l'incandescence du
globe, id. Min. t. ni, p. 204.

||
2° Fig. Violente exci-

tation. L'incandescence des esprits.

— ÉTYM. Incandescent.

INCANDESCENT, ENTE(in-kan-dè-ssan, ssan-t'),

adj. ||
1° Qui est porté à la chaleur blanche. Une

masse de fer incandescente. ||
2" Fig. Emporté, très-

excitable. Caractère incandescent.
— ÉTYM. Lat. incandescentem, de in (voy. in... 2),

et candescere , devenir blanc (voy. candeur).

t INCANDEUR (in-kan-deur), s.
f. Défaut de can-

deur.

— ÉTYM. In.... < , et candeur.
INCANTATION (in-kan-ta-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s.
f. Emploi de paroles magiques. Que

d'ailleurs il n'a sur lui, ni sur son cheval, ni en ses
armes, herbes, charmes, paroles, pierres, conjura-
tions, pactes ou incantations dont il veuille se ser-

vir, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. ni, p. 2ic,
dans pougens. Un rituel extravagant d'exorcismes,
d'incantations, d'évocations et d'opérations noctur-
nes, superstitieuses, souterraines et magiques, m-
der. Opin. desanc. phil. (éclectisme). L'eau s'enfle

comme une poitrine Aux soupirs de la passion
; Le

vent, dans sa conque marine, Murmure une incan-
tation, th. gauthier, Émaux et camées, cœrulci
ûculi.

— HIST. xv s. Elle mist à Gadiffer son fils ung
asneî ou [au] doit, qui estoit de telle vertu que nulle
incantation nenulz mauvais' esperitz ne le pouvoient
dr.-i'voir, Perceforest, t. n, f° i;i8. ||xvi» s. Contre
l'artillerie, rien ne servent les paroles et incanta-
tions, paré, ix, Préf.
— ÉTYM. Lat. incantationem, de incanlare, en-

chanter (voy. ce mot)

INCAPABLE (in-ka-pa-bl'), adj. ||
1° Qui n'est

pas susceptible de...., en un sens défavorable ou fa-
vorable.

|i En un sens défavorable. Qui n'a pas la ca-

PICT. Ht: I.A l.\NOVF. PRANÇAISS,

pacité pour certaines choses. Il est savant, donc il

est incapable d'affaires, la bruyère, xii. Jean son

frère [du czar Pierre] d* père et de mère, et incapa-

ble de tout, fonten. Czar Pierre. J'ai vu des hom-
mes incapables de sciences, je n'en ai jamais vu

incapables de vertus, volt. Dict. phil. Philosophe, <

.

Pleins de courage et d'intrépidité, mais incapables

de vues et de desseins, anquetil, Ligue, i, 320.

|| Absolument. Qui est sans capacité ; malhabile.

C'est un homme incapable. ||
Substantivement. Don-

ner les places aux incapables. ||
En un sens favo-

rable, incapable se dit de l'impossibilité morale où

est un homme de faire quelque chose de mauvais,

de blâmable. D'un si lâche dessein mon âme est

incapable, corn. Cinna, m, i. Mon cœur plus inca-

pable encor de vanité, id. Théod. n, 2. Des soldats

incapables de peur, ïristan, Panthée, iv, 2. Elle

déclarait aux chefs des partis jusqu'où elle pouvai*

s'engager; et on la croyait incapable ni de tromper

ni d'être trompée, boss. Anne ds Gonz. Tout ce qui

est mortel, quoi qu'on ajoute par le dehors pour le

faire paraître grand, est, par son fond, incapable

d'élévation, id. Duch. d'Orl. Moi! vouloir ton tré-

pas! va, j'en suis incapable, volt. Olymp. iv, 6.

Incapable à la fois de crainte et de fureur, id. Henr.

vi. [|
2° Qui n'est pas susceptible de...., en parlant

des choses, qui n'a pas les conditions requises.

Mais quand je crois mon mal de secours inca-

pable, rotrou, Yencc-las, ni, 2. Jl y a des mots

incapables d'être définis, pasc. Esprit géom. I.

La cause qui les [ces vérités] rend incapables de

démonstration n'est pas leur obscurité , mais au

contraire leur extrême évidence, id. ib. Je forais

trop d'honneur à mon sujet si je le traitais avec

ordre, puisque je veux montrer qu'il en est inca-

pable, id. Pensées, t. i, p. 268, éd. lahure. Ces

terres trop remuées et devenues incapables de

consistance sont tombées de toutes pirts, boss.

Reine d'Anglet. Nos désirs, qui souvent se portent

à des choses incapables de nous contenter, bourd.

Pensées, t. i, p. 378.
||
Aujourd'hui, par un faux pu-

risme, en hésite à employer incapable en ce sens,

et l'on dit non susceptible; à tort, car l'usage des

meilleurs écrivains et l'étymologie le justifient éga-

lement. |j
3° Terme de jurisprudence. Qui est privé

par la loi de certains droits, exclus de certaines

fonctions. Mme de Villeroy ne pouvait donner ou

abandonner autre chose que ce qu'en acceptant la

succession elle recevait," qui était la terre, non la

dignité, dont son sexe la rendait incapable, st-

simon, G4, go.
||
Substantivement. Un incapable. Une

disposition au profit d'un incapaHe est nulle.

||
4° Qui n'est pas en état de faire une chose. Il est

incapable de se tenir debout. Nous sommes incapa-

bles de ne pas souhaiter la vérité et le bonheur;

nous sommes incapables et de certitude et de bon-

heur, pasc. Pensées, part, n, art. \.
||
Qui est dans

une situation, dans une disposition qui ne lui permet

pas certaines choses. Le chevalier est toujours dans

sa chambre et dans son fauteuil ; cet état, qui le

rend incapable d'aller à Versailles, lui donne un
chagrin extrême, sév. 506. Le seul chanoine Evrard,

d'abstinence incapable, Ose encore proposer qu'on

apporte la table, boil. Lutr. iv. Si les ecclésiasti-

ques sont incapables de faire leur charge, ils sont

inexcusables d'avoir accepté une charge si impor-

tante et djnt ils ne peuvent pas s'acquitter, Port-

Royal, Logique, ni, 3.

— HIST. xvi» s. Impétuosité de cholere incapable

d'opposition. — Se sentir incapable de faire une

chose, mont, i, 41. Il fut déclaré roturier et inca-

pable de porter armes, io. i, 56. Ame incapable de

se rendre à la violence, id. i, 198. Je ne donne pas

ces fantaisies comit-e incapables de doute et d'al-

tercation, id. i, 4oi. Les incapables de sagesse,

charron, Sagesse, n, 2.

— ÉTYM. In.... I, et le lat. capabilis (quicherat,

Addenda), signifiant au propre qui peut être con-

tenu, et, figurément, susceptible de. Notre incapa-

ble dérive de ce sens figuré, qui donne la clef de la

série des sens français.

INCAPACITÉ (in-ka-pa-si-té), s.
f. ||

1° Défaut

de celui qui est incapable d'être ou de faire. J'en

ai ressenti mon incapacité, pasc. dans cousin. Cette

incapacité de faire cette vie [celle des carmélites],

même ilans le noviciat, l'a obligée [Mlle de Grignan]

de sertir, sév. Lelt. à Moulceau, 25 oct. (686. Une
si forte envie d'être heureux, une si grande incapa-

cité de l'être, fonten. les Mondes, 2 e soir. Cet Eric

était bien loin de régner avec un pouvoir absolu, et

il laissa au monde un nouvel exemple des malheurs

qui peuvent suivre le désir d'être despotique et l'in-

capacité de l'être, volt. Mœurs- ISS. Il Absolument.

Défaut de capacité, inhabileté. Son incapacité est

notoire.
||
2° Terme de jurisprudence. L'état d'une

personne que la loi prive de certains droits.

— ÉTYM. In.... I , et capacité. Le latin a incapax,
incapable, mais n'a pas incapacilas.

| INCARCÉRABLE (in-kar-sé-ra-bl') , adj. Qui
peut être incarcéré. Nous étions la gent corvéable ,

taillable et tuable à volonté, nous ne sommes plus
qu'incarcérables, p. l. cour. Lelt. l'\

j INCARCÉRATEUR ( in-kar-sé-ra-teur), s. m.
Celui qui fait incarcérer, mettre en prison. Quel est

l'honnête homme, négociant ou banquier, qui ne
reculerait devant la publicité de son nom comme
incarcérateur d'un débiteur malheureux? alph.

karr, dans Figaro, 22 févr. 1866.

INCARCÉRATION (in-kar-sé-ra-sion; en vers, de
six syllabes), s. f. ||

1" Terme de jurisprudence. Ac-
tion d'incarcérer; état de celui qui est incarcéré.

Être en état d'incarcération. ||
2" Terme de chi-

rurgie. Synonyme d'étranglement, en parlant de la

hernie.

— HIST. xiv c
s. Froit, dolour et incarcération de

porreture blecent plus iceles plaies [des parties ner-

veuses], H. DE MONDEVILLE, f" 48.
||
XV* S. Estoit Une

manière d'incarcération et de le tenir prisonnier,

juv. bas ursins, Hist. de Charles VI, p. (47, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Incarcérer ; provenç. encarceration; es-

pagn. encarcclalion ; ital. incarceragione.

INCARCÉRÉ, ÉE (in-kar-sé-ré, rée), part, passé

d'incarcérer. ||
1" Mis en prison. Incarcéré par ordre

du commissaire de police. ||
2° Terme de chirurgie.

Hernie incarcérée, hernie étranglée. || Calcul in-

carcéré, calcul retenu immobile par une cause

quelconque dans une partie de la vessie. ]\ Placenta

incarcéré, placenta retenu par la contraction irré-

gulière d'une portion de l'utérus.

INCARCÉRER (in-kar-sé-ré. La syllabe ce prend

un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : j'incarcère ; excepté au futur et au condi-

tionnel : j'incarcérerai, j'incarcérerais), v. a.

||
1° Terme de jurisprudence. Mettre en prison.

Faire incarcérer son débiteur. ||
2" Terme de chi-

rurgie. S'incarcérer, 17. réfl. Subir l'étranglement,

en parlant d'une hernie.

— HIST. XIVe
s. Le suppliant a esté de ce puni/,

et encarecrez au pain et eaue, du cange, incarec-

ratio. Pour le quei fait le dit Perrot fut pris et en-

chartré à Cambray es prisons de l'evesque, id. ib.

||
xvie

s. Incarcéré, brant. Cap. csirang. t. I,

p. 40, dans i.acurne.

— ÉTYM. Provenç. encarcerar ; espagn. encarce-

lar: ital. incarcerare; du lat. in (voy. in.... 2), e

carcer, prison. Enchartrcr est la forme ancienne

et régulière, carcer donnant chartre ; incarcérer est

une formation récente.

INCARNADIN, INE (:n-kar-na-din, di-n'), adj.

||1° De couleur d'incarnat, mais plus faible. Moire

incarnadine. La belle amante de Céphale, En son ha-

bit incarnadin, voit. (Euv. t. n, p. (Si.
|| Substanti-

vement. Ce ruban est d'un très-bel incarnadin.

||
2" S. f.

Incarnadine, espèce d'anémone.
— HIST. xvie

s. Et sont la plupart des pelotons de

ces vers à soie, blancs, incarnadins, de couleur de

chair, o. DE SERRES, 474.

— ÉTYM. Voy. INCARNAT.

INCARNAT, ATE (in-kar-n.i, na-t'), adj. Qui est

d'une couleur entre la couleur de cerise et la cou-

leur de rose. Ce furent [les enfants égorgés par l'or-

dre d'Hérode] de beaux lis qui mieux que la nature,

Mêlant à leur blancheur l'incarnate peinture Que

tira de leur sein le couteau criminel.... malii. i, 4.

Les poires de bon-chrétien d'hiver, en buisson ou en

espalier, ne peuvent que difficilement acquérir sur

franc lacouleur jaune et incarnate qu'où y souhaite,

laquintinie, Jardins, i, 3. Le bec est incarnat et

les pieds sont cendrés, buff. Ois. t. xi, p. 394.
||
Sub-

stantivement. Psyché leur fit [à des jeunes filles] un

petit compliment; à quoi elles répondirent par l'in-

carnat qui leur monta aussitôt aux joues, la font.

Psyché, n, p. 121. L'éclat de la pourpre de Tyr n'était

pas plus brillant que l'incarnat qui animait cette

blancheur, volt. Zadig, 17. Elle voulait ne pas pa-

raître embarrassée ; mais elle sentait que le plus

vif incarnat colorait ses joues, geni.is, Mlle de la

Fayette, p. 30G, dans pougens.
— HIST. xvi e

s. Deux pièces de boys, l'une d'e-

bene noir, l'aùstre de bresil incarnat, rad. Pant. a,

<9. Sa trousse pendoytà gros cordons et houppesds

soye blanche et incarnate, m. la Sciomachie. Les

roses incarnates ou escarlatin?3, di'es de Provence

et par d'aucuns zebedées, sont celles d'où distille la

bonne eau rose, i. de serres, tsi.

n.-7
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— étym lui. incarnato, rouge de chair, de in-

carnate (voy. incarner) .

f INCARNATIF, IVE (in-kar-na-tif, ti-v'), adj.

Ancien terme de médecine qui se disait des sub-

stances auxquelles on attribuait la propriété de faire

revenir les chairs, dans les plaies avec perte desub-

iUnce. || S. m. Les incarnatifs.

— HIST. xvi c
s. La ligature [bandage] glutinative

ou incarnative appartient aux plaies récentes sim-

ples, PARÉ, VII, 5.

— ÉTYM. Voy. incarner
;

provenç. encarna-

liu.

INCARNATION (in-kar-na-sion; envers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Acte par lequel ce qui n'était pas

chair devient chair, ou ce qui était pur esprit prend

un corps. || Par excellence, action de la Divinité qui

s'incarne ; résultat de cette action. L'incarnation

n'étant autre chose que deux natures unies en la

même personne divine, pour peu que l'on divise la

personne, ou que l'on confonde les natures, le

nom même d'incarnation ne subsiste plus, boss.

3 r avert. 2. Ainsi nous sont révélés les deux prin-

cipaux mystères, celui de la Trinité et celui de

l'Incarnation ; mais celui qui nous les a révélés

nous en fait trouver l'image en nous-mêmes, afin

qu'ils nous soient toujours présents et que nous re-

connaissions la dignité de notre nature, id. Hist.

a, 6. Nous-mêmes, qui sommes l'image de la Tri-

nité, nous-mêmes à un autre égard, nous sommes
encore l'image de l'incarnation : notre âme, d'une

nature spirituelle, a un corps corruptible qui lui est

uni, et de l'union de l'un et de l'autre résulte un

tout, qui est l'homme, esprit et corps tout ensem-
ble, incorruptible et corruptible, intelligent et pu-

rement brut, id. ib. Le plus grand obstacle au des-

sein de l'incarnation divine fut l'impureté de notre

nature, bourdal. Exhort. dign. et dev. des prêtres,

1.
1, p. 355. || Absolument. L'Incarnation, l'incarnation

de Jésus-Christ (on y met alors un I majuscule).

Le mystère de l'Incarnation. (| Ere de l'Incarna-

tion, manière de compter les années qui s'intro-

duisvt au vi" siècle, et dans laquelle on les datait

de la conception de Jésus-Christ, c'est-à-dire du
25 mars, puis on les data du 25 décembre.

||
2° Dans

la religion brahmanique, entrée des divinités en

un corps humain ou animal. La mythologie in-

ilienneracontelesincarnationsdeVichnou. || 3"Terme
de physiologie. Production du germe ou embryon
dans l'ovule. || Terme de chirurgie. Production de

chair en réparation d'une plaie.

— HIST. xii° s. Il chantad e prophetizad del in-

carnatiun NostreSeignur e de lanostre redemptiun,

Rois, p. 210.
|| xmc

s. Seigneur, sachiés que mil et

cent et quatre-vins et dis-huit ans après l'Incarna-

tion Jhesu-Crist.... ot un saint home en France....

vili.eh. i. Si fu jadis par maint prophète Ceste

incarnation retraite Et par Juis et par paiens, la

Rose, (9304. Ce fu fet en tele incarnation et en tel

mois, beaum. xxxv, 20.
Il
xiv" s. Aucune fois nature

encharne [incarne] aucunes choses, de la quele in-

carnacion le cyrurgien ne doit faire dessevrance

[séparation], h. de mondeville, f° 93.

— ÉTYM. Provenç. encarnatio; espagn. encarna-

cion; ital. incarnaxione ; du latin incarnationem

;

de incarnare, incarner.

INCARNÉ, ÉE (in-kar-né, née)
,
part, passé d'in-

carner. ||
1" Terme de théologie. Devenu chair, en

parlant de la Divinité. Ce Dieu homme, cette vérité

et cette sagesse incarnée qui nous fait croire de si

grandes choses sur sa seule autorité, nous en promet
dans l'éternité la claire et bienheureuse vision,

comme la récompense certaine de notre foi, boss.

Hist. n, 0. Ici le Dieu incarné n'épargne pas sa pro-

pre chair pour faire un peuple fidèle, bouiidal. Myst.

Cire, de J. C. t. i, p. 6i.||Fig. et familièrement.

C'est un diable incarné, un démon incarné, se dit

d'une personne très-méchante. || Familièrement. Il

se dit de qualifications bonnes ou mauvaises qu'on

attribue avec force à quelqu'un. C'est la malice in-

carnée que cet homme-là. C'est la douceur incarnée.

Monsieur n'agissait jamais que quand il était pressé,

et Fremont l'appelait l'interlocutoire incarné, retz,

iv, 23. ||
2° Terme de chirurgie. Ongle incarné, on-

gle entré dans les chairs.

INCARNER (in-kar-né), v. a. ||
1° Terme de théo-

logie. Donner à la Divinité la chair de l'homme.

Malebranche répondra : Dieu n'a point l'ait incar-

ner son fils pour les hommes, mais il n'a créé les

hommes qu'à cause de son fils qu'il voulait incar-

ner, fén. t. m, p. (33.
||
2" S'incarner, v. réfl. Deve-

nir chair, se faire homme. Le Verbe s'est incarné,

boss. Hist. H, ((. || Il se dit aussi dans la religion

brahmanique. Selon les Indiens \a dieu Vichnou
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s'est plusieurs fois incarné.
||
3" Terme de chirurgie.

L'ongle s'incarne, il entre dans les chairs.

— hist. xii" s. Sapience vrayement encharneie,

st. bern. Sermons mss. p. 145, dans lacurne, cn-

fharné.
|| xiv

e
s. Et ne devon pas vouloir que ces

derraines plaies soient encharnées.... h. de monde-
ville, f" 43. Garder en la cure d'aucunes ulcères,

que membres divers qui sont près à près ne soient

encharnés ensemble, si comme la paupière avec
l'œil, id. f° 73, verso. \\xvi° s. Ils [les protestants]

avoiect fait la première guerre en anges, la seconde
en hommes et la troisième en diables .encharnés,

d'aub. Hist. n, 39. Qu'après l'ouverture le lieu soit

mundifié, incarné, puis consolidé et cicatrizé, paré,

v, (0. Ces matières servent à fortifier les gencives

et à les incarner, estons descharnées, pour l'assu-

rance des dents,'o. de serres, 9)5. Quand la vertu

mesme seroit incarnée, je crois que le pouls luy

battroit plus fort allant à l'assault qu'allant disner,

MONT. I, 339.

— étym. Provenç. et espagn. encarnar; ital. in-

carnare; du latin incarnatus qui vient de in (voy.

in.... 2), et caro, carnis (voy. chair).

f INCART, s. m. ou INCARTATION, s. f. Voy.

INQUART OU INQUARTATION.

INCARTADE (in-kar-ta-d'), s.
f. || I e Acte ou pa-

role brusque qui a quelque chose de blessant pour

celui qui en est l'objet. Je lui sais mauvais gré

d'une telle incartade, mol. l'Ét. n, 3. Ils vous ren-

dent chagrin pour chagrin par leurs incartades et

leurs brusqueries, bourd. Serm. Dim. t. n, p. 57.

Il faut que je commence par faire quelque incar-

tade aux gens qui sont ici, dancourt, Maison de

camp. se. 17. D'où lui vient une telle boutade? Et

qui peut m'attirer cette sotte incartade? destou-

ches, Homm. sing. v, n . Il fit un soir à table une
incartade dont je me tirai mal, parce que je suis

bête, sans présence d'esprit, j. j. rouss. Conf. xi.

Le régent ne fit que rire de l'incartade allemande

de sa mère, et s'inquiéta peu du chagrin de sa

femme, duclos, Mém. Rég. Œuv. t. v, p. 4M, dans
pougens. ||

2" Extravagances, folies que fait une
personne. Je t'en crois sans jurer, avec tes incar-

tades, corn, le Menteur, i, 4. Non, tout de bon
quittez toutes ces incartades; Le monde par vos

soins ne se changera pas, mol. Mis. i, i. Mon im-
portun et lui, courant à l'embrassade, Ont surpris

les passants de leur brusque incartade, id. Fâcheux,

i, (.

— ÉTYM. Espagn. encartarse, prendre une mau-
vaise carte, encartar, condamner par contumace,

impliquer dans une affaire. C'est par une dérivation

du premier sens que s'est formé incartade, action de

prendre une mauvaise carte, de faire une sottise;

de in, en, et carta, carte. Comp. l'italien dar nclle

scartate, répéter la même chose et aussi s'emporter.

f INCASSAHLE (in-kâ-sa-bl'),adj. Qu'on ne peut

casser. Ces barres de fer sont incassables.

— ÉTYM. In .... (, et casser.

f INCÉLÉBRÉ, ÉE (in-sé-lé-bré, brée) , adj. Qui

n'a point été célébré.

— ÉTYM. In.... (, et célébré.

INCENDIAIRE (in-san-di-ê-r'), adj. ||
1" Qui com-

munique le feu, l'incendie. Matières incendiaires.

Projectiles incendiaires. Telles, quand une bombe,
ardente, meurtrière, Décrit dans le ciel noir sa

courbe incendiaire, v. hugo, Odes et ballades, m,
6. L'onde incendiaire [les matières en fusion dans

Sodome livrée au feu du cielj Mord l'îlot de pierre

Qui fume et décroît, m. Orient. i.|| Terme de méde-
cine. Monomanie incendiaire, celle dans laquelle

l'idée fixe du malade est de mettre le feu aux bâti-

ments. || S. m. et
f.

Celui, celle qui cause volon-

tairement un incendie. Je mauWis les bibliothèques,

Et suis près d'excuser l'incendiaire Omar, delille,

Convcrs. i. Le jour favorisa les efforts du duc de

Trôvise ; il se rendit maître du feu [à Moscou] ; les

incendiaires se tinrent cachés; on doutait de leur

existence, ségur, Hist. de Nap. vm, fi. La tour de
l'arsenal brûle encore ; un soldat de police vient d'y

être trouvé; on l'amène, et Napoléon le fait inter-

roger devant lui ; c'est ce Russe qui est l'incen-

diaire : il a exécuté sa consigne au signe donné par

son chef, id. ib. ||
2° Fig. Qui allume le feu de la

sédition, de l'anarchie, de la guerre. Je trouve les

vôtres [vos principes] terriblement incendiaires,

volt. Dial. xxviii, 2. L'accord était conclu et juré,

quand un ennemi de la paix est venu le rompre
par une motion incendiaire, Mirabeau, Collection,

1. 1, 46.
||
Terme de médecine. Médicaments incen-

diaires, médicaments auxquels on attribuait, dans
le système de Broussais, la propriété d'augmenter
la phlegmasie gastro-intr-siinale supposée dans les
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allections aiguës. j| Substantivement. Celui qui
excite la sédition, l'anarchie. Nos maux et vos ré-

bellions ne sont pas l'ouvrage da vos cœurs; ils

se forment, ils naissent dans le sein de vos tri-

buns; ces incendiaires vous rendent coupable de
tous nos embrasements domestiques, le p. catrou,
dans desfontaines.
— hist. xvi* s. J'ai à vous faire voir quelles vues

Dieu oppose à l'embrasement de sa maison, pratiqué

par tant d'incendiaires, d'aub. Hist. m, 488.
— ÉTYM. Lat. incendiarius , de inceudium, in-

cendie.

INCENDIE (in-san-die), s. m. ||
1° Feu très-grand,

très-étendu, surtout celui qui consume des édifices,

des forêts, un vaste amas de matières. Les grands
incendies des forêts produisent une quantité consi-

dérable de matière ferrugineuse et magnétique,

buff. Min. t. îx, p. (08. Vous trouverez dans la

lettre 91 e [de Sénèque] le récit de l'incendie de

Lyon avec des réflexions sur ce terrible événement,

dider. Claude et Nér. n, 34. On peut soupçonner

avec vraisemblance que de grands incendies occa-

sionnés par des causes extraordinaires ont eu lieu

à leur surface [de certaines étoiles], la place, Ex-
pos, v, (. L'incendie des livres chinois, ordonné

par l'empereur Tchi-Hoanti, vers l'an 230 de notre

ère, fit disparaître beaucoup d'observations intéres-

santes, n>. ib. v, (. Cette nuit fut triste [la pre-

mière passée à Moscou] : des rapports sinistres se

succédaient; il vint des Français, habitanls de ce

pays, et même un officier de la police russe, pour

dénoncer '.'incendie, ségur, Hist. de Nap. vm, C
Les chefs, et Mortier lui-même, vaincus 'par l'in-

cendie, qu'ils combattaient depuis trente-six heu-

res, y vinrent [dans le Kremlin] tomber d'épu'se-

ment et de désespoir, id. ib. vm, 6. || Incendie

spontané, feu qui s'allume spontanément, c'est-à-

dire par la réaction chimique des substances, dans

certaines matières, par exemple le blé mis humide
en tas, le café moulu, le tabac en tonneaux, le bois

pourri, etc. || Par extension. Le feu d'un volcan.

Le mont Etna dont un incendie récent avait cou-

vert de cendres et de flammes toute la contrée

voisine, rollin, Hist. anc. OEuv. t. v. p. 199, dans

pougens.
Il
Incendie se dit aussi des dévastations par

le feu que fait une troupe de guerre. Les deux incen-

dies du Palatinat [par les troupes françaises] sont

abominables, volt. Lett. Cnlini, 2) oct. 1767. Chez

vos voisins vous portez l'incendie; L'aquilon souffle,

et vos toits sont brûlés, bërang. Ste Alliance.

||
2° Fig. Troubles excités par les factions; explo-

sion de grandes guerres. La mort de Grégoire VII

n'éteignit point l'incendie qu'il avait allumé, volt.

Mœurs, 46. Ta main hardie Va de Rome et du monde
allumer l'incendie, id. Catilina, n, (.Lorsque l'élé-

vation du duc d'Anjou sur le trône de Charles-Quint

remplit l'Europe d'inquiétudes, et la replongea dans

les horreurs d'une guerre universelle, les flammes

de l'incendie général allèrent jusqu'au delà des

mers, raynal, Hist. phil. xv, ((. Aucun de nous

ne veut allumer l'incendie dont les matériaux sont

si notoirement prêts d'une extrémité du royaume à

l'autre, mirabeau, Collection, t. il, p. (48. Cepen-

dant la surprise de Vinkowo, celte attaque inopinée

de Kutusof devant Moscou, n'avaient été qu'une

étincelle d'un grand incendie; au même jour, à la

même heure, toute la Russie avait repris l'offen-

sive, ségur, Hist. de Nap. x. t. Nos conjurés d'un

mot auraient tout embrasé. Craignant que sa fu-

reur [du peuple], par le temps refroidie, N'offrit

plus d'aliment à ce vaste incendie, cas. delavigxf.,

Vêpr. sic. i, (.|| 3" Terme d'alchimie. Se dit du

grand feu du fourneau. [| Proverbe. Il ne faut

qu'une étincelle pour allumer un grand incendie,

c'est-à-dire une petite cause peut produire de g^and^

effets.

— REM. Incendie, qui est un latinisme, a eu de

la peine à s'établir : « Du temps du cardinal du

Perron et de M. Coëffeteau. ceux qui faisaient pro-

fession de bien écrire, n'eussent pas voulu user de

ce mot; on disait toujours embrasement, mais au-

jourd'hui incendie s'est rendu familier, et les bons

écrivains se servent indifféremment de l'un et de

l'autre, vaugel. Rem. t. i, p. 203. »

— sYN. incendie, embrasement. Proprement,

l'embrasement, c'est la mise en braise; et l'incen-

die, c'est la mise en feu. Ces deux mots ne diffèrent

donc que par l'image qu'ils présentent; et au fond

ils sont synonymes.
— ÉTYM. Provenç. encendi; catal. inc£iidi : es-

pagn. et ital. incendio ; du iat. inceudium. de wi-

cendere, brûler, de in, en, et cendère, qui tient à

canàere, être blanc, brillant, très-chaud,, comme jar
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tire tient à jacêre, avec changement d'à en e par

suite de la composilion, comme dans a-scendere, de

scandere.

INCENDIÉ, ÉE (in-san-di-é, ée), part, passe

d'incendier. |j i° Mis en feu. Maison incendiée. ||
Par

extension. La zone incendiée [la zone dévastée par

l'incendie] a pris une autre route, an peut même

dire qu'elle a une double direction en partant d'An-

tibes, boff. Min. t. IX, p. 24.
Il
2" Dont la maison,

les propriétés ont été incendiées. Les habitants in-

cendiés. ||
Substantivement. On lit une quête pour

les incendiés.

INCENDIER (in-san-di-é), j'incendiais, nous in-

cendiions, vous incendiiez; que j'incendie, que

nous incendiions, que vous incendiiez, v. a.

||
1° Mettre en feu, en parlant de maisons, de fo-

rêts, de grandes masses de matières combustibles.

Au milieu des cris et du tumulte d'une populace

dont sa maison est entourée et qui menace de l'in-

cendier, raynal, Ilist. phil. x, 17. ||Fig. Incendier

un pays, les esprits, les agiter par des doctrines

révolutionnaires. ||
2° S'incendier, v. réfl. Mettre le

feu à sa propre maison.

— ktym. Incendie.

f IN-CENT-VINGT-HU1T (in-san-vint'-uif), s. m.

Terme de typographie. Feuille d'impression for-

mant cent vingt-huit feuillets ou deux cent cin-

quante-six pages.

f INCÉRATION (in-sé-ra-si-on), s.
f.

Action d'in-

corporer de la cire avec quelque autre matière.

— ÉTYM. Lat. in (voy. in.... 2), et cera, cire.

f IN'CÉRÉMONIEÙX, EUSE (in-sé-ré-mo-ni-eû,

eû-z'), adj. Qui ne fait point de cérémonies.

— KTYM. In.... i, et cérémonieux.

INCERTAIN ,
AINE ( in-sèr-tin , tè-n'

) , adj.

||
1° Qui n'est pas certain. La nouvelle de Brisa-

cier est toute assurée.... il est à la Bastille, et sa

destinée est encore incertaine entre la potence et

!e duché, sév. 9 oct. 1676. Combien de fois s'est-on

plaint que les affaires n'avaient ni de règle ni de

fin...., que le nom du prince était employé à rendre

tout incertain uoss. le. Tellier. J'entretins la

sultane, et. cachant mon dessein, Lui montrai

d'Amurat le retour incertain , rac. Bajas. i, 1 .

L'intérêt ne gouverne pas toujours les souverains :

il y a aussi de l'honneur parmi eux; et ils de-

vraient songer que cet honneur, quand il est as-

suré, vaut mieux qu'une province incertaine, volt.

Ann. Emp. Frédéric d'Autriche, 1 44 ! . Il associai ses

vues Diego d'Almagro, dont la naissance était incer-

taine, mais dont le courage était éprouvé, raynal,

Ilist. phil. vu, 4. ||
2° Variable, peu sûr. Le temps

est incertain. La faveur des rois est incertaine.

||
3° Qui n'est pas fixe, déterminé. L'heure de la

mort est incertaine. De vos ans passagers le nombre

est incertain, rac. Athal. n, 9. Ce qu'il y a de

certain dans la mort est un peu adouci par ce qui

est incertain, la bruy. xi. ||
4° Qui n'a pas une forme,

une nature bien arrêtée. Toutes les autres par-

ties du corps, encore faibles et délicates, n'ont

que des mouvements incertains et mal assurés

,

buff. Hist. nat. homme. Œuvres, t. iv, p. 182.

Ce fut alors que l'on vit s'élever de plusieurs points

[dans Smolensk] d'épaisses et noires colonnes de

fumée, qu'éclairèrent ensuite, par intervalles, des

lueurs incertaines
,
puis des étincelles; enfin de

longues gerbes de feu jaillirent de toute part,

séoi p., Hist. de Nap. vi, 4.
||
Terme de beaux-arts.

Lossin incertain, dessin dont les contours, n'étant

pas tracés d'une main ferme, manquent de justesse

et de précision. |l Terme de maçonnerie. Joints in-

certains, joints irréguliêrs entre des pierres de dif-

férentes dimensions. ||
5" Incertain de..., qui est dans

le doute sur...., en parlant des personnes. Je suis

encore incertain du chemin que je prendrai, voit.

iMt. 37. Infortuné, proscrit, incertain de régner,

Dois-je irriter les cœurs au lieu de les gagner? rac.

liajaz. il, 4. Toujours je vous croirais incertain de

ma foi, id. Mithr. iv, 4. Du choix d'un successeur

Athènes incertaine Parle de vous, in. Phèd. n, 2. X

leur naissance incertains d'un berceau, D'une goutte

de lait, d'un abri, d'un lambuau Qui de leurs mem-
bres nus écarte la froidure, delille, la Pitié, n.

||
Qui est dans l'indécision sur. Le trouble semble

croître en leur àme incertaine, rac. Phèd. v, 5. Sur
l'incertain Coucy mon cœur a trop compté, 11 a vu
ma fureur avec tranquillité, volt. Adél. du Guescl.

T, 1. Vous, sénat incertain, qui venez de m'enten-
dre, Choisissez à loisir le parti qu'il faut prendre,

id. Rome sauv. iv, 6.
||

Il se dit aussi, en ce sens,

du caractère, du courage, etc. J'ai trouvé son cour-

roux chancelant, incertain, Et déjà remettant sa

vengeance à demain, rac. Athal. m, 3. ||6" Terme
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de manège. Cheval incertain, cheval qui ne connaît

pas encore bien le manège, et qui n'est pas sûr de

ce qu'on lui demande. || On le dit quelquefois des

personnes en un sens analogue. Maître Laplanche,

dit le professeur..., tous ceux qui s'asseyent à ma
table vous proclament potagiste de première

classe...; mais je vois avec peine que vous n'êtes

encore qu'un frilurier incertain , brill\t-sava-

rin, Physiol. du goût, Méditation vu.
||
7° S. m. Ce

qui est douteux
,
peu certain. Quitter le certain

pour l'incertain. Saint Augustin a vu qu'on travaille

pour l'incertain, sur mer, en bataille.... pasc. Pen-
sées, art. v, 9, éd. havet. Travailler pour l'incer-

tain, aller sur mer, passer sur une planche, id. ib.

v, 14. || L'incertain, payement d'une valeur fixe en

une somme tantôt plus forte, tantôt moindre.
— hist. xvi° s. Un esclair qui scintille à longue

pointe aiguë Fait un jour incertain du milieu de

la nuit, rons. 847. Tu bastiras sur l'incertain du
sable, id. 1 1. Il est incertain où la mort nous attende,

mont, i, 7C.

— ÉTYM. In.... 1, et certain.

1NCERTAINEMENT (in-sèr-tè-ne-man) , adv.

Avec doute et incertitude. Il hasarde certainement

l'infini, pour gagner incertainement le fini, pasc.

dans cousin.

— HIST. xvi° s. Telles gens ne peuvent negotier

[faire le commerce] qu'incertainement et à l'aven-

ture, o. de serres, 44. Ces impressions superfi-

cielles, lesquelles, nées de la desbauche d'un esprit

desmanché, vont nageant témérairement et incer-

tainement en la fantaisie, mont, ii, 4 47.

— ÉTYM. Incertaine, et le suffixe ment.

t INCERTIFIÉ, ÉE (in-sèr-ti-fi-é, ée) , adj. Qui

n'est pas certifié.

— ëtym. In.... i, et certifié.

INCERTITUDE (in-sèr-ti-tu-d'),s.
f. || l°Qualitéde

ce qui est incertain. L'incertitude des anciennes his-

toires. Cela ne démentait point l'effet historique,

puisqu'il laissait sa mort [de Prusias] en incerti-

tude, corn. Nicom. Examen. La guerre est journa-

lière, et sa vicissitude Laisse tout l'avenir dedans
l'incertitude, id. Sophon. I, 3. La plus grande partie

de la philosophie n'est qu'un amas d'incertitudes,

nicole, Essais de morale, dansRiciiELET. Mon cœur,
désespéré d'un an d'ingratitude, Ne peut plus de

son sort souffrir l'incertitude, rac. Andr. m, 7.

L'incertitude des événements, toujours plus diffi-

cile à soutenir que l'événement même, mass. Or.

fun. Conty. || L'incertitude du temps, l'état du
temps variable. ||

2° État d'une personne incertaine

de ce qui arrive ou doit arriver. Mais c'est trop la

tenir dedans l'incertitude, corn. D. Sanche, iv, 4.

Je hais l'incertitude, et j'aime qu'on me décide,

sév. 12 janv. (674. C'est une grande vérité, ma
fille, que l'incertitude ôte la liberté, id. 4 novemb.
1676. Cette pensée me met dans une telle incerti-

tude.... id. t. x, p. 643, éd. Régnier. Comme l'in-

certitude est pour moi le plus grand mal, mainte-

non, Lett. au duc de Noailles, 3 sept. 1710. Je ne
respire pas dans cette incertitude, rac. Bérén. n, s.

Est-ce à moi de languir dans cette incertitude? id.

Athal. ni, 3. En le laissant dans l'incertitude, fén.

Tél. xxiii. Ah! que l'incertitude est un affreux tour-

ment! c delav. Vép. Sic. iv, 3.
||
3° État d'une

personne indécise sur ce qu'elle fera. Et mon cœur
étonné.... Inconstant et confus dans son incertitude,

corn. M. de Pomp. i, 4. J'ai tant de raisons pour y
aller [en Bretagne], que je ne puis pas y mettre la

moindre incertitude, sev. 26 juin (675. L'incertitude

qu'il [Antoine de Bourbon, roi de Navarre] avait

eue pendant sa vie le troubla dans ses derniers mo-
ments ; et, quoiqu'il eût reçu les sacrements selon

l'usage de l'Église romaine, on doute s'il ne mourut
point protestant, volt, llenr. n, Note 13.

— SYN. incertitude, irrésolution. Un esprit in-

certain est un esprit qui n'est pas certain de ce

qu'il fera; un esprit irrésolu est un esprit qui ne
prend pas de résolution. Athalie, dont Racine dit

que l'âme était incertaine, n'était pourtant point

irrésolue ; et, quand son esprit était fixé, elle savait

se résoudre.
— HIST: xvi° s. Aussi n'y a il rien que l'on

puisse dire asseurement petit ou grand pour l'in-

certitude de l'avenir, amyot, Itain. 45. L'incerti-

tude- des choses humaines, id. P. Mm. 45.

— ÉTYM. Lat. inrerlitudincm (qiiichehat, Ad-
denda) , de in (voy. in.... t), et certitude. On a dit

aussi, dans le xvi° siècle, incértaineté.

INCESSAMMENT (in-sè-sa-man) , adv. ||
1" Sans

cesse, continuellement. Il me semble surtout inces-

samment le voir Déposer en nos mains son absolu

pouvoir, corn. Cinna, 111,2. Il huit incessamment
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que ta langue s'égaye, hauteroche, le Deuil, se. 4.

Il semble que le ciel sur tous tant que nous sommes
Soit obligé d'avoir incessamment les yeux, la font.
Fabl. vin, 5. Mon nom qu'incessamment toute la

terre adore, mol. Amph. m, se. dern. On me mande
qu'il est incessamment avec la duchesse de V....

Sév. 7 juill. 1680. Cette langueur ennemie qui lui

était incessamment quelque partie d'elle-même, et

qui lui portait tous les jours quelque trait morte!
dans le sein, fléch. Mme de Mont. La vieillesse

chagrine incessamment amasse, boil. Art p. m.
Désabusé des choses d'ici-bas par un spectacle qui

lui en met sous les yeux le néant, et qui lui an-

nonce incessamment la même destinée, mass. Ca-
rême, Mort.

Il
2" Sans retard, au plus tôt. On me

mande toutes les prospérités de Bouchain et que le

roi revient incessamment, sév. 277. Le roi m'or-
donna l'après-dlnée de vous renvoyer incessam-

ment, d'abord que vous seriez arrivé; vous voilà,

relournez-vous-en, hamilt. Gramm. il. Incessam-

ment j'en dirai ma pensée, dider. Claude et Nér.

I, 35.
Il
L'Académie remarque qu'en ce sens il no

s'emploie que par rapport au temps futur. Mais dans

l'exemple suivant incessamment est construit avec

un verbe au passé, et on ne voit pas ce qui empêche-
raitde s'en servir delà sorte: En arrivant à Lisbonne,

il avait nommé aussitôt, pour toutes les places fron-

tières, des gouverneurs, gens fidèles et pleins de va-

leur et d'expérience, qui partirent incessamment,

vertot, Révol. de Port. 107.

— hist. xiv° s. Les bons et agréables services que
le dit Jaques nous a faiz et fait de jour en jour in-

cessamment...., Lettre de Charles V, Bill, des char-

tes, 4e série, t. m, p. 424.
|| xv s. Tous les jours in-

cessamment venoient gens de tous pays, froiss. ii,

II, )5.
Il
xvi s. Il se plaignoit incessamment de....

mont, i, 80. Moy qui ay les yeulx incessamment
tendus sur moy, id. 11, 323.

— ÉTYM. Incessant, et le suffixe ment. On remar-

quera que l'historique n'a pas incessamment au sen3

de au plus tôt.

t INCESSANT, ANTE (in-sè-ssan, ssan-t'), adj.

Qui ne cesse pas, qui dure sans interruption. Dou-
leur, plainte incessante. On ne croirait pas, ce qui

pourtant était vrai, que Napoléon, rempli de l'idée

de sa puissance jusqu'à provoquer sans nécessité un
nouveau conflit avec l'Europe, était en même temps
assiégé par la pensée vague, confuse, mais inces-

sante, d'un grand danger, thiers, Hist. du Cons.

et de l'Emp. xliii.

— ÉTYM. Lat. incessantem (quicherat, Addenda),

de in (voy. in.... i)
, et cessans, cessant.

f INCESSIBILITÉ (in-sè-ssi-bi-li-té), s. f. Terme
de jurisprudence. Qualité de ce qui est incessible.

Incessibilité d'un droit, d'une action.

INCESSIBLE (in-sè-ssi-bl'), adj. Terme de juris-

prudence. Qui ne peut être cédé. Les droits et pri-

vilèges personnels sont incessibles. Un droit plus

sacré, un droit, en quelque sorte, plus incessible,

exige un concours plus individuel, Mirabeau, Col-

lection, t. n, p. 387.

— ÉTYM. In.... 1, et cessible.

i. INCESTE (in-sè-sf), s.m.etf. ||
1° Celui, celle

qui est coupable d'inceste. Autrefois les incestes

étaient punis de mort.
||
Nom donné à certains héré-

tiques du onzième siècle qui croyaient le mariage

permis au quatrième degré, malgré la défense de

l'Église. I

1

,

2" Adj. Incestueux. J'en vois quelque

partie en ce désir inceste, corn. Œdipe, ni, 5. Le

ciel vous destinant à des flammes incestes, id. ib.

iv, 1 .
Il
Inceste, en cet emploi, soit comme substan-

tif, soit comme adjectif, tombe en désuétude.

— HIST. xv" s. Aucune aussi, incestes en letirs fais,

e. desch. Poésies mss. f° 300. Comment fus tu [Né-

ron] de couraige villain Et insextre de gésir charnel*

ment Avec ta suer...? ib. f" 3(5. y xvi" s. L'inceste d

Corinthe fut receu en la communion des fidèles

après s'estre humblement soumis à la correction
.

CALV. Inst. 496.

— ÉTYM. Lat. incestus, de tu.... i, et castus,

chaste. .-

2. INCESTE (in-sè-sf), s. m. \\ i" Conjonction il-

licite, entre les personnes qui sont parentes ou alliées

au degré prohibé par les lois. De peur d'un parricide

ei, de peur d'un inceste, corn. Œdipe, m, 4. Va
chercher des amis dont l'estime funeste Honore l'a-

dultère, applaudisse à l'inceste, rac. Phèd. îv, 2.

Mes crimes désormais ont passé la mesure; Je res-

pire à la fois l'inceste et l'imposture, id. ib.

îv, 6. Par là il donna le premier l'exemple de ces in-

cestes [mariage du frère et deia sœur] qui fut suivi

île la plupart des successeurs de Cambysc, quelque

contraire qu'il soit à la pudeur et au bon ordre,
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rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 32G, dans pougens.

Caligula publiait hautement que sa mère était née

de l'inceste d'Auguste et de Julie; c'est ce que dit

Suétone dans la vie de Caligula, volt. Dict. phil.

Auguste, Octave. J|
Terme de droit canon. Inceste

spirituel, conjonction illicite entre les personnes

alliées par UDe affinité spirituelle, comme entre le

parrain et la filleule. ||
Commerce criminel entre le

confesseur et sa pénitente. ||
Etat du bénéficier qui

possède la mère et la fille, c'est-à-dire deux béné-

fices dont l'un dépend de l'autre. ||
2° Terme de vété-

rinaire. Il y a inceste quand on accouple pour la

génération le père avec la fille, la mère avec le fils,

le frère avec la sœur; c'est une partie de ce que les

Anglais appellent propagation in and in, laquelle

comprend toutes les unions entre individus de la

même variété, race ou fausse race, par opposition

à croisements. ||
3° Terme d'alchimie. Union des

matières auxquelles on assignait une parenté ima-

ginaire.
— HlST. xiv s. Herodes Antipas n'eust pas de-

colé saint Jehan Baptiste, se le disner qu'il fist n'eust

esté si dein de glotonnie et d'inceste, j. de vignay,

Eschecs moralises, f" 68. || xv;
e
s. Crassusfut absoulsà

pur et à plein de l'inceste [accointanceavec ur.3 ves-

tale] dont il estoit mescreu, amyût, Crass. t.

— ÉTYM. Lat. incestus (voy. inceste i)-

INCESTUEUSEMENT (in-sè-stu-eû-ze-man), adv.

Avec inceste, dans l'inceste. Vivre incestueusement.
— HlST. xvr s. Incestueusement, ouoin, Dicl.

— ÉTYM. Incestueuse, et le suffixe ment.

INCESTUEUX, EUSE (in-sè-stu-eû, eû-z'), adj.

||
1° Coupable d'inceste. C'est en vertu de ce pou-

voir que saint Paul, au nom de Jésus-Christ, ac-

corde par indulgence à l'incestueux pénitent de

Corinthe la grâce la plus complète, bourdal. Ou-
vert, du jubilé, Myst. t. n, p. 545. La douleur ver-

tueuse De Phèdre malgré soi perfide, incestueuse,

boil. Ép. vu. De son maître offensé rival incestueux,

volt. Mahom. n, 6.
\\ Substantivement. Un seul

jour ne fait pas d'un mortel vertueux Un perfide

assassin, un lâche incestueux, rac. Phèdre, iv, 2.

On sait que saint Paul excommunia l'incestueux de

Corinthe, volt. Dict. phil. Yvctot. ||2" Où il y a
inceste, en parlant des choses. Un reste mal éteint

d'incestueuse flamme, corn. Hérac. m, ). Mais ce

lien du sang qui nous joignait tous deuï Ecartait

Claudius d'un lit incestueux, rac. Brit. iv, 2. Le
Précurseur ne séjourne dans la cour d'Hérode que
pour reprocher à ce prince ses dissolutions et son
commerce incestueux, mass. Confér. Conduite des

clercs dans le monde.
||
3° Fig. et surtout en poésie.

Qui appartient à l'incestueux. Des mains inces-

tueuses. C'est moi qui sur ce fils chaste et respec-
tueux Osai jeter un œil profane, incestueux, rac.

Phèdre, v, 7.

— HlST. xvi" s. Fussiez-vous le plus incestueux
et ambitieux primat du monde, Sat. Mén. p. 8.

— ÉTYM. Provenç. encestuos; espagn. et ital. in-
cestuoso;â\i]&t. incestuosus (qutcherat, Addenda),
de incestus, inceste.

f INCHANGE, ÉE (in-chan-jé, jée), adj. Qui n'a

pas subi de changement. Il revient inchangé.
— ÉTYM. In.... i, et changé.

t INCHANTABLE (in-chan-ta-bl'), adj. Qui n'est

pas susceptible d'être chanté. Musique inchantable.

Ce mot est donné comme de J. J. Rousseau par le

Complément du Dictionnaire de l'Académie.
— ÉTYM. In.... t, etchantable.

t INCHARITABLE (in-cha-ri-ta-bl') , adj. Qui
manque de charité, Dict. de Trévoux.
— étym. in.... i, et charitable.

t INCUAR1TÉ (in-cha-ri-té),s.
f.

Défaut de cha-
rité, Dict. de Trévoux.
— ÉTYM. In.... i, et charité.

t INCHASTETÉ (in-cha-ste-té), s. f. Défaut de
chasteté.

— HlST. xv 6
s. Nul fors son mari [elle] ne con-

gneut; D'inchasteté vouïenté n'eut, e. desch. Poé-
sies mss. f" 565.

— étym. In.... i , et chasteté.

f INCHÂTIÉ, ÉE (in-châ-ti-é, ée), adj. Qui n'a
point été châtié.

e
—étym. In.... i, et châtié.

f INCUAVIRABLE (in-cha-vi-ra-bl'j , adj. Qui ne
peut chavirer. Bateau insubmersible et inchavirable.— étym. In.... ) , et chavirer.

INCHOATIF, IVE (in-ko-a-tif, ti-v'), adj. Terme
de grammaire Qui commence. Verbes inchoatifs,
et, substantivement, les inchoatifs, les verbes qui
désignent un commencement d'action, ou un pas-
sage d'un état à un autre, comme beaucoup de nos
verbes en ir (avec présent en is , issons, etc.) tirés

d'adjectifs, par ex. : blanchir, grandir, etc. La con-

jugaison inchoative. Beaucoup de nos verbes réflé-

chis sont inchoatifs aussi, par ex. : le fer se rouille,

le chagrin se passe, etc.

— hist. xv e
s. Inchoatif, a. cuart. p. 809.

— ÉTYM. Provenç. enchoaliu; espagn. et ital. in-

coativo; du latin, inchoativus, de inchoare, propre-

ment commencer une construction en fouillant le

sol pour les fondations, et, en général, commencer,
de in (voy. in.... 2), et choare, grec x^ £lv > ^a 're

une fouille, creuser la terre.

f INCHRÉTIEN, IENNE (in-kré-tiin, tie-n'), adj.

Qui n'est pas chrétien.

— ÉTYM. In.... i, et chrétien.

f INCHRÉTIENNEMENT (in-kré-tiè-ne-man),adt\

D'une manière contraire aux doctrines chrétiennes.

INCIDEMMENT (in-si-da-man), adv. Par incident,

d'une manière incidente. M. Leibnitz, qui .l'entre dans

la querelle qu'à cette occasion et très-incidemment,

fonten. Hartsoeker. || Terme de pratique. Par con-

nexité, par suite. Cet homme est détendeur au prin-

cipal, et incidemment demandeur par ses défenses.

— HIST. xvi° s. Il nous faut plus amplement trai-

ter ce poinct, duquel nous n'avions pas c'-devant

pailé, sinon incidemmentet ccinmeen passant, calv.

Inst. 671. Il m'a semblé bon de dire incidentement

et en brief, qui estoit le dit duc de Sounthfolk, m. du

BELLAY, 9.

— ÉTYM. Incident, et le suffixe ment.

INCIDENCE(in-si-dan-s'),s./". || i° Terme de physi-

que. Chute, sur une surface, d'un rayon, d'une onde,

d'une bille, en un mot de tout ce qui peut être ré-

fléchi. Tous [les rayons] se brisent à leur incidence

dans la boule ; chacun d'eux se brise différemment,

volt. Phil. Newt. n, 9. || Angle d'incidence, angle

sous lequel un mobile ou un rayon de lumière ren-

contre le plan sur lequel il doit se réfléchir. L'angle

de réflexion est égal à l'angle d'incidence. || Angle
d'incidence, s'entend aussi, de l'angle compris en-

tre le rayon tombant sur un plan, et la perpendicu-

laire tirée sur le plan au point d'incidence.
||
2"Terme

de géométrie. Incidence, la rencontre d'une ligne ou
d'une surface, avec une ligne ou une surface.

||
3° Terme de grammaire. Qualité, nature d'une

proposition incidente. Il ne faut pas confondre l'in-

cidence avec la suburdination.

— HIST. xv s. Plusieurs incidences périlleuses et

haineuses advinrent puis en Angleterre, froiss. il,

n, 4. Incidences; ici commence la bataille des Sa-

gytaires et la mort d'Aymeri, Rubrique dans le mo-
ntage Bainouart, cité dans Hugues Capct, Préface,

p. xlii. || xvi* s. Nos vieilles chroniques usent sou-

vent du mot incidence à la teste des articles estran-

gers à leur histoire principale, brant. Cap. fr. t. i,

p. 363.

— ÉTYM. Incident 2. Incidence dans l'historique

veut dire incident.

<. INCIDENT (in-si-dan), s. m.\\i° Événement
qui survient dans le cours d'une entreprise, d'une
affaire. Nous allons régaler, mon père, votre abord
D'un incident tout frais, qui vous surprendra fort,

mol. Tari, m, 5. Il arriva un incident qui fit re-

mettre le jugement, pasc. Prov. vi. Comme un seul

incident suffit au génie pour montrer toute la déso-

lation d'une ville, dideh. Salon de I7«5, Œuv. t. xui,

p. 29, dans pougens. ||
2" Evénement accessoire qui

survient dans le cours de l'action principale d'un

roman, d'une pièce de théâtre. N'offrez point un su-

jet d'incidents trop chargé, boil. Art p. m. [Dans

une pièce de théâtre] les incidents ne son! un mé-
rite que quand ils sont naturels, volt. Lett. la Harpe,

déc. 1763. Une intrigue nette et facile à nouer et à

dénouer; des caractères simples; des incidents qui

naissent d'eux-mêmes; des tableaux variés, mar-
montel, Élém. litt. Œuv. t. îx, p. 50, dans pougens.

||
3" Terme de pratique. Difficulté, contestation

accessoire qui naît, qui survient pendant l'instruc-

tion de la cause principale. On videra cet inci-

dent avec le principal. Si on me paye bien, je ne
ferai point d'incident et laisserai les choses comme
elles sont, sév. à Mme de Guitaut, 18 janv. 1694.

M. Fouquet a répondu : Monsieur, je ne. prétends

point par là faire un incident nouveau, in. à Pom-
pone, 18 nov. 1664. Ils eurent recours à M. de La-

moignon comme à un homme incorruptible qui

prendrait le parti des faibles contre les puissants,

et qui débrouillerait ce chaos d'incidents et de

procédures dont on avait enveloppé leur cause,

fléch. Lamoign. ||
Par extension. Je ne vois rien

dans le monde qui soit plus à charge à l'Église que
ces esprits vainement subtils qui réduisent tout

l'Evangile en problèmes
,
qui forment des incidents

sur l'exécution de ses préceptes, qui fatiguent les

casuistes par des consultations infinies , boss.

Cornet. || Faux incident, voy. faux ). || Incident de
lettres, production, dans un procès déjà instruit, de

lettres obtenues en chancellerie. ||
4° Fig. Dans le

langage ordinaire, difficulté qu'une personne élève

dans une dispute, au jeu, dans une affaire. C'est un
mauvais joueur, il fait à tout coup des incidents. Il

trouve que, pourvu qu'on ne cède pas comme un sot,

on fait sa cour de ne point faire d'incidents, parce

qu'ils interrompent le service et l'unique but qu'on
doit avoir, qui est d'aller au bien, sév. (8 déc. (675.

|| Objection. L'axiome commun : Je pense, donc je

suis, ou, je suis pensant, contre lequel je ne crois

pas qu'on puisse raisonnablement former d'incident,

boullainvilliers, Réfut. de Spinosa, x>. 3.

— HIST. xv e
s. Â ceux convient cent fois le jour

plaidier, Et en plaidant prennent un incident Pour
la paye longuement délayer [retarder], e. desch.

Poésies mss. f° 215. L'un meurt par un cas d'acci-

dent, L'autre meurt par un incident De mangier
chose qui lui nuit, id. Miroir de mariage, p. 1011.

|| xvi
e
s. Il est des ouvrages en Plutarque où il oublie

son thème, où le propos de leur argument ne se

trouve que par incident, toutestou.Té en matière

estrangiere, mont, iv, (36. Pour l'interest de Ca-
ton, et, par incident, pour le leur aussi, id i, 2G6.

A propos de ce brave Donné si faut-il que je fasse

ce petit incident, brant. Cap. fr.t. ni, p. 4).

— ÉTYM. Incident 2.

2. INCIDENT, ENTE (in-si-dan, dan-t'), adj.

|| i" Terme de physique. Qui tombe sur. Rayon
incident, rayon qui, tombant sur un plan ?n for-

mant un angle plus ou moins ouvert, est réfléchi

par ce plan. ||2° Fig. Il se dit de certains cas qui

surviennent dans les affaires, et il s'emploie princi-

palement dans le style de pratique. Une demande
incidente. Une question, une contestation inci-

dente. Des discussions poussées dans un grand dé-

tail ne lèvent guère une difficulté sans en faire

naître une autre ; cette nouvelle difficulté, qu'on

veut suivre, produit aussi sa difficulté incidente,

et on se trouve engagé dans un labyrinthe , fon-
ten. Du Verney. ||

3° Terme de grammaire. Propo-
sition, phrase incidente, celle qui est insérée dans
une proposition dont elle fait partie. ||S. f. Une in-

cidente, une proposition incidente. C'est une inci-

dente.
— ÉTYM. Lat. incidentem, de incidere, de in (voy.

in.... 2), et cadere, tomber (voy. choir).

INCIDENTAIRE (in-si-dan-tê-r'), s. m. Celui qui,

forme des incidents, chicaneur. || Adj. Qui produit

des incidents.

— ÉTYM. Incidenter.

f INCIDENTEL, ELLE (in-si-dan-tèl, tè-1'), adj.

Néologisme. Qui tient de l'incident, qui arrive par

incident.

— ÉTYM. Incident.

INCIDENTER (in-si-dan-té), v. n.
\\
1- Terme de

procédure. Faire naître, élever un incident, des in-

cidents dans le cours d'un procès. On incidentait

sur la manière de nous juger, retz, m, 49.
||
2° Dans

le langage ordinaire. Chicaner, faire des objections

peu importantes, élever de mauvaises difficultés.

Il faut considérer comme le ministre incidente sur

chaque parole des promesses de Jésus-Christ, boss.

2 e inslr. pastor. sur les promesses de J. C. 4. De-
viez-vous incidenter sur des choses si communes?
volt. Quelq. niais. 21. ||Bossuet s'en est servi ac-

tivement : incidenter quelqu'un. Comme ils re. u:-

vent l'eucharistie à genoux, rien ne les empêche
d'y reconnaître, ni d'y adorer Jésus-Christ présent

dans le même esprit que nous faisons; après cela,

nous incidenter sur la transsubstantiation est une

chicane peu digne d'eux, boss. Var. xiv, § 122.

— ÉTYM. Incident ^.

INCINÉRATION (in-si-né-ra-sion; en vers, de six

syllabes), a', f. ||
1° Action de réduirs en cendres.

Il
L'incinération des morts, manière, chez les an-

ciens, de leur rendre les derniers devoirs ||
2° Terme

de chimie. Action d'incinérer, ou état de ce qui

est incinéré. ||
Particulièrement. Opération par la-

quelle on brûle une matière organique contenant

des parties minérales fixes, afin d'obtenir séparées

ces dernières, sous la forme de cendres. On obtient,

par la combustion et l'incinération des plantes qui

croissent près de la mer, et qui, par conséquent,

sont imprégnées de sel marin ; on obtient, dis-je,

en grande quantité l'alkali minéral ou marin, qui

porte le nom de soude, buff. Min. t. m, p. 337.

— HIST. xvr s. Une grande adustion, et quasi

incinération de toute l'habitude du corps, paré,

xvi, 8.

— ÉTYM. Incinérer; orovenc. incineratio.
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INCINÉRÉ, ÉE (in-si-né-ré, rce), part, passé

d'incinérer.

INCINÉKKR (in-si-né-ré. La syllabe né prend un

accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

j'incinère, excepté au futur et au conditionnel : j'in-

cinérerai, j'incinérerais), v. a. Terme de chimie. Ré-

duire en cendres. Incinérer des plantes marines.

ÊTYM. Lat. in (voy. in.... 2), et cinis, cineris,

cendre; provenç. encendrar, incimrar; esp. inci-

nerar; ital. incenerare.

+ INCIPIT (in-si-pif), s. m. Terme de paléogra-

phie. Se dit des premiers mots par lesquels com-

mence un manuscrit. Citer Pincipit des ouvrages

dans un catalogue.

— ÉTYM. Lat. incipit, il commence, de in (voy.

in.... 2), et capere, prendre.

INCIRCONCIS, ISE (in-sir-kon-si, si-z'
) ,. adj.

H 1° Quin'estpointcireoncis. Ils circoncirenttousles

enfants incirconcis qu'ils trouvèrent dans tout le pays

d'Israfl, saci, Bible, Machab.i, n, 46. Nous voilà

donc tous ensemble et tous tant que nous sommes
de fidèles, bénis dans Abraham, incirconcis, boss. Éle-

vât, surmyst. vm,9.
||

Il se disait, chez les Juifs, de

ceux qui n'étaient pas de leur nation. Nous ne pou-

vons faire ce que vous demandez, ni donner notre

sœur à un homme incirconcis; ce qui est une chose

défendue et abominable parmi nous, saci, Bible, Ge-

nèse, xxxiv, (4. Étant gentils par votre origine et du
nombre de ceux qu'on appelle incirconcis, pour les

distinguer de ceux qu'on appelle circoncis selon la

chair, id. StPaul, Ép. aux Éph. 11, 1 1 . || Substantive-

ment. Judas, qui était la terreurdes incirconcis , mass.

Âvent, Bonh. ||
2° Fig. Dans le style de l'Ancien

Testament, qui pèche devant le Seigneur. Je les

ferai aller dans un pays ennemi, jusqu'à ce que

leur âme incirconcise rougisso de honte, saci,

Bible, Lévit. xxvi, 41.
|| Aujourd'hui, dans le style

de li chaire, immortifié. Hommes durs et inflexi-

bles, hommes incirconcis du cœur, vous résistez

toujours au Saint-Esprit, bourdal. Myst. Circoncis,

de J. C. t. 1, p. 76. H Substantivement. Les mœurs
ne discernent presque plus le peuple de Dieu des

incirconcis, mass. Or. fuu. Madame.
— HIST. xvic

s. Ils appeloyent la mort des in-

crédules, ruine des incirconcis, calv. Inst. 336.

— ÉTYM. Lat. incircumeisus , de in.... I, et cir-

cumeisus, circoncis.

INCIRCONCISION (in-sir-kon-si-zion; en vers, de
six syllabes), s. f. ||

1° État de celui qui est incir-

concis.
Il
2° L'incirconcision, bs gentils. Saint Paul,

l'apôtre de l'incirconcision. || 3° Fig. L'incirconcision

du cœur, l'état de celui qui n'est pas mortifié.

— HIST. xvi" s. Au règne deDieu, il n'y a ne juif, ne
grec, ne circoncision, ne incirconcision, barbare ne
scythien : mais -Christ est en tous, calv. Iustit. 1 1 90.

— ÉTYM. Incirconcis.

t INCIRCONSCRIPTIBLE (in-sir-kon-skri-pti-ble),

adj. Qui re peut être circonscrit, enfermé dans
des limites. La puissance de Dieu est incirconscrip-

tible.
Il
En géométrie. Qui ne peut être circonscrit à.

Un polygone à aigles rentrants est incirconscrip-

tible au cercle.

— HIST. xv* s. X la loange de toy, souveraine
puissance et digneté incircumscriptible, christ, de
pisan, Hist. de Ch. V, part. 1, Prologue.
— ÉTYM. In. .. t, et circonscire.

t INCIRCONSCRIT, ITE (in-sir-kon-skri, skri-t'),

adj. Qui n'est pas circonscrit.

- ÉTYM. Lat. incircumscriptus (quicherat, Ad-
denda), de in.... ), et circumscriptus, circonscrit.
INCISE (iu-si-z'), s. f. Terme de grammaire. Petite

phrase qui, formant un sens partiel, entre dans le

sens total de la proposition. Dans la phrase : Quand la

ville de Paris, qui existait dès le temps de César, n'oc-
Cipaitque l'île où est l'église Notre-Dame, elle n'était

que l'humble cité d'un petit peuple gaulois, les mots
qui existait des le temps de. César forment une incise.

Il
Terme de rhétorique. Partie d'un membre dans une

période (voy. membre). Dans ces versde Corneille [Ser-
tor. m, 2) : Et votre empire en estd'autanl plus glo-
rieux, Qu'il rend de votre joug les peuples amoureux,
Qu'en assujettissant vous avez l'art de plaire, Qu'on
croit n'être en vos fers qu'esclave volontaire, Et que la
liberté trouvera peu de jour À détruire un pouvoir
que fait régner l'amour; il y a une période à deux
membres; et le second a quatre incises, qui com-
mencent toutes par que.

|| Terme de musique. Se dit
de chacun des différents membres d'une pensée.
— Étym. Lat. incisus, de incidere, couper (voy.

inciser).

INCISÉ, ÉE (in-si-zé, zée), part, passé d'inciser.

Il
1" Qui a subi une entaille. La tumeur incisée parle

chirurgien. ||2" Terme de botanique. Feuille incisée,
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feuillequi a desdécoupures plus profondes que celles

auxquelleson donnele nomdedentsoudecrénelures.
INCISER (in-si-zé), v. a. ||

1° Faire une entaille

avec quelque chose de tranchant. On [le castor]

n'incise point l'arbre du côté de la terre, mais du
côté de l'eau, pour qu'il tombe sur le courant, cha-
teaub. Amer. Hist. natur. Castors. Deux [Arabes]

voulant se jurer la foi, un troisième se met entre

eux deux, et avec une pierre tranchante leur incise

le dedans des mains, p. l. cour. Prospect, d'une trad.

d'Hérodote.
|| Particulièrement. Faire des taillades,

des fentes dans un arbre. Inciser l'écorce d'un ar-

bre pour le greffer. Inciser un pin pour en tirer la

résine. || Terme de verrier. Couper le verre encore
chaud, en se servant d'un instrument mouillé ou
très-froid. ||

2° Fig. Terme de l'ancienne médecine.
Dissoudre, en parlant de l'action des sucs de l'esto-

mac ou de celle de certains médicaments. Remèdes
propres à inciser les humeurs. Les eaux de l'esto-

mac ont la vertu d'inciser les viandes, et les cou-
pent si menues qu'il n'y a rien "de l'ancienne forme,

boss. Connaiss. 11, 10.

r— HiST.xne
s. Surl'espaule senestre l'espée li cula

[coula], Le mantel e les dras tresqu'al cuir enuisa, E
le braz maistre Edward près tut en deus colpa, Th.

le mart. (50. Si l'ont trenchiée à un coustel, Bien
ont encisée la pel, Et les deus cornes li brisierent,

Ben. I9C28.[| xiv e
s. Puis, prenant la jambe de der-

rière [du cerf], l'encise tout autour en dessoubz de

la jointe, Modics, f°xxi, verso. Que le chancre [can-

cer] soit tout encisié [avec] toutes ses racines,

h. de mondeville, f° 95, verso.
Il
xvi" s. Marius en-

dura patiemment toutes les extrêmes angoisses de
douleur qu'il estoit force qu'il sentist quand on l'in-

cisoit, sans remuer, sans gémir, ny souspirer,

amyot, Mar. 9. Chaleur et vapeur, laquelle a vertu

de subtiliser, atténuer, inciser, résoudre et confor-

ter la dite partie, paré, v, i*.

— ÉTYM. Lat. ineisum, supin de incidere, couper,
de in (voy. in.... 2), et cxdere, couper.

INCISIF, IVE (in-si-zif, zi-v'), adj.
||

1° Qui incise.

Dents incisives, dents au nombre de quatre à la

partie antérieure de chaque mâchoire, chez l'homme;
ainsi appelées parce qu'elles sont tranchantes. Les
animaux qui ont des dents incisives, comme le che-

val et l'àne, aux deux mâchoires, broutent plus

aisément l'herbe courte que ceux qui manquent de
dents incisivesà la mâchoire supérieure, buff. Qua-
drup. t. 1, p. 219. y Muscles incisifs, les muscles
de la lèvre supérieure. ||

2" Fig. Terme de médecine.
Médicaments incisifs, médicaments que l'on croit

propres à diviser, à atténuer les humeurs.
|| Sub-

stantivement. Les incisifs forment un ordre d'atté-

nuants plus actifs que les simples apéritifs, et moins
que les fondants. ||

3° Fig. Qui agit comme quelque
chose de tranchant. Discours incisif. Paroles incisives.

Il
Use dit aussi des personnes. Un orateur incisif.

— hist. xiv e
s. Médecines forment [fortement]

attractives et incisives, h. de mondeville, f° 8i.

Il
xvie

s. Les dents incisives ou tranchantes mor-
dent et taillent les morceaux, paré, iv, 2. Tenailles

incisives, id. vi, 22.

— ÉTYM. Inciser; provenç. incisiu; espagn. et

ital. incisivo.

INCISION (in-si-zion ; en vers, de quatre sylla-

bes), s. /'.
Il

Entaille faite avec un instrument

tranchant. Ils se faisaient à eux-mêmes, par un zèle

superstitieux et pour honorer leur dieu, de doulou-

reuses incisions, jusqu'à ce qu'ils fussent couverts

de leur sang, bourdal. Myst. Circoncis, de J. C.

t. 1, p. GO.
Il
Terme de chirurgie. Division métho-

dique des parties molles avec un instrument tran-

chant. Il répandait dans la blessure une liqueur

odoriférante, qui consumait les chairs mortes et

corrompues, sans avoir besoin de faire aucune in-

cision, fén. Tél. xvii.
Il
Incision cruciale, voy. cru-

cial,
il
Terme de jardinage. Incision annulaire,

opération qui consiste à enlever un anneau circu-

laire d'écorce et qui est pratiquée afin de faire met-
tre à fruit des branches gourmandes ou de modérer
l'activité trop grande, de la végétation.

— HIST. xiv e s. Qui ont grant plaie et incision, 11.

de mondeville, f" 43, verso.
||
xvi» s. Hormis l'inci-

sion de la pierre en la vessie, pariî, Au lecteur. Les

playes qui sont causées par choses trenchantes,

sont nommées incisions ou playes incisées, iû. vu, 2.

— ÉTYM. Provenç. ineizio; espagn. incision;

ital. incisione; du lat. incisionem, de ineisum, supin

de incidere, couper (voy. inciser).

f INCISIVEMENT (in-si-zi-vo-man), adv. D'une

manière incisive, mordante.

\ INCISOIRE (in-si-zoi-r'), udj. Dents incisoires,

ancien nom des dents incisives.
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t INCISURE (in-si-zu-r'), s.
f.

Terme d'histoire
naturelle. Nom donné à des découpures, irréguliè-
res ou non, de certains organes.— HIST. xiii» s. Et il [l'encens] ist [sort des ar-
bres] aussi sans enciseurc; et est pour la grant cha-
leur du soleil qu'il y fait, marc pol, p. 7H.— ÉTYM. La*. incisura, de ineisum, supin de in-
cidere, couper (voy. inciser).

f INCITABILITÉ (in-si-ta-bi-li-tê), s.
f. Terme do

physiologie. Faculté qu'ont les corps vivants d'obéir
à l'action des stimulants.

f INCITABLE (in-si-ta-bl'), adj. Terme de phy-
siologie. Qui peut être incité.

,

— ÉTYM. Lat. incitabilis, d& incitare, inciter.

INCITANT, ANTE (in-si-tan. tan-t'), adj. Terme
de médecine. Qui augmente la vitalité. Remèdes
incitants. ||

Substantivement. Les incitants.

flNCITATEUR, TRICE (in-si-ta-teur, trKs'), s.

m. et
f.

Celui, celle qui incite.

— HIST. xvi e
s. Incitateur, monet, Dict.

— ÉTYM. Lat. incitatorem, de incitare, inciter.

INCITATION (in-si-ta-sion; en vers, de cinq syl-

labes), s.
f. H

1° Action d'inciter. Que votre fille

avait une vertu trop haute Pour avoir jamais fait

ce pas contre l'honneur, Sans l'incitation d'un mé-
chant suborneur, mol. Dép. am. in, 4.

||
2° Terme

de physiologie. Synonyme d'excitation.
|| Incitation

motrice, l'action nerveuse qui détermine la con-
traction des muscles par l'intermédiaire des nerfs

de mouvement.|| Terme de médecine. Action d'aug-
menter la vitalité; résultat de cette action.

— HIST. xv° s. La souveraineté de telles choses
mouvoit et venoit par les incitations des oncles du
roi et le gênerai conseil du pays, froiss. m, ni, 74.

||
xvie

s. Cette incitation est si mal concluante, quo
je la treuve plus forte au revers, mont, m, (33.

— ÉTYM. Lat. incitationem, de incitare, inciter,

INCITÉ, ÉE (in-si-té, tée), part, passé d'inciter,

Poussé à. L'étude du grec fleurit en ce pays-là [l'An-

gleterre] extraordinairement ; les Allemands, incités

par cet exemple, s'attachent beaucoup à cette

langue, bayle, Lelt. à M"*, -il mars 1698. Incité

par le plaisir que j'avais senti, buff. Des sens.

f INCITEMENT (in-si-te-man), s. m. Action d'in- I

citer.

—HIST. xvi c
s. Comme métaux et pierres de valeurs,

Incitemensà tous mauxetmalheurs, marot, iv, (9.

— ÉTYM. ital. incitamento ; du lat. incitamen-

tum, de incitare, inciter.

INCITER (in-si-té), v.a. || i" Pousser à. Inciter à
bien faire. Le désir de vengeance et îa colère les

incite à courir inconsidérément.... desc. Pass. an.
Ces pensers incitaient la reine à la vengeance, la

font. Cand. Il n'avait pas besoin d'inciter un nomme
dont la résolution étaitsibien prise, boss. Variât, x.

Ce sera par le plais.ret par la douleurqueDieu pous-

sera et incitera les animaux aux fins qu'il s'est propo-

sées, id. Connaiss. v, 13. A l'égarddu moine Jacques

Clément, il avai\, été incité à ce parricide par son

prieur, nomméBourgoins, et parla duchesse de Mont-
pensier, volt. Hist.pari, ch. 3(.

|| Absolument. Celui

qui fait pécher, celui qui incite au péché, celui

qui conseille le péché, celui qui enseigne ie pé-

ché, bourdal. Sur le scandale, i" avent, p. Ho.

||
2° S'inciter, v. réft. Se donner l'un à l'autre des

incitations. Ils s'incitaient au mal.

— HIST. xh" s. Et ke sorportiens [nous suppor-

tions] li uns de nos l'atre [autre] en tote pacience,

ensi ke nos encitiens li un de nos l'atre adès [con-

stamment] à meillor et à plus parfait estaige, st

bern. 557. || xv" s. Il avoit le nom d'estre celui qui

plus avoit esmeu et incité la besogne, froiss. m, iv,

50. Pour les bonnes gens inciter A bonnes œuvres,

non pas faintes, Mart. de St Etienne. || xvr s. Ainsi

sans cesse, à mal va incitant Par nouveaux arts

mon cueur peu résistant, marot, iii, 3r>. Chacun

s'incitoit à paix, et à persuader les grands d'y en-

tendre, lanoue, 558. Si les pompes ont incité les

princes, pour y satisfaire, de mettre sur leurs su-

jets des tributs excessifs et insupportables, id. 32 ,

La nouvcllcté des choses nous incite, plus que leur J
grandeur, à en rechercher la cause, mont, i, 202. j$

L'autre moins courageux, d'avarice incité, Cherche/
aux ondes sa mort, fuyant la pauvreté, desportes,

Amours d'Hippolyte, xxxm, Elégie.

— étym. Lat. incitare, de m (voy. in.... 2), et

citare, pousser, fréquentatif de cicre (voy. citer).

t INCITO-MOTEOR, TRICE (in-si-to-mo-teur,

tri-s'), adj. Terme de physiologie. Action incito-

motricc , action des centres nerveux qui déter-

mine la contraction des muscles par l'intermédiaire

des nerfs moteurs.
— ÉTYM. Inciter, moteur.
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f INCITO-MOTIUCITÉ (in-si-to-mo-tri-si-té) , s.
f.

Action ineito-motrice.

— ÊTYM. Inritcr, et motricité.

INCIVIL, ILE (in-si-vil, vi-1') , adj. ||
1° Qui manque

de civilité, en parlant des personnes. Parmi de cer-

tains coqs incivils, peu galants, Toujours en noise

et turbulents, Une perdrix était nourrie, la. font.

Fabl. x, 7. J'aime mieux être incivil qu'importun,

mol. Bourg, gentilh. ni, 4. [Un mari] qui est trop

négligé dans son ajustement, brusque dans ses ré-

ponses, incivil, froid et taciturne, la bruy. m. Il ne

faut presque rien pour être cru fier, incivil, mépri-

sant, désobligeant, id. v. ||Fig. Que cette bise qui

vous a fait avaler tant de poudre a été désobligeante

et incivile !sêv. 1
er nov. 1688. ||2° Qui est contraire

à la politesse, en parlant des choses. Il est venu de-

puis une autre théologie.... qui n'est pas si rustique

et si incivile que la première, balz. te Prince, ch.

8. La prière, dit-il, n'en est pas incivile, la font.

Fabl. vi, 4 6. Te livrer le Bosphore, et, d'un vers

incivil, Proposer au sultan de te céder le Nil, boil.

Épît. 1. 1|
3" En jurisprudence (emploi quiavieilli).

Contraire aux lois civiles. Clause incivile, clause

faite contre la disposition des lois. ||
Fig. ô homme,

si tu étais indépendant par nature, et que Dieu

néanmoins exigeât de toi que tu te rendisses dé-

pendant par ta volonté, peut-être aurais-tu raison

de trouver ou l'obligation importune ou la demande

incivile, boss. 3 e serm. pour le 4 " dim. de lavent, 4.

— hist. xiv v
s. Puet un homme estre incivil pour

la sauvagetô de sa nature ou par malvaise accou-

tumance, oresme , Thèse de meunier. ||
xvic

s. Et les

habitants, en plusieurs endroicts de pays et contrées,

sont fort barbares et incivils, carloix, vin, 2o. L'o-

pinion si rare et incivile [anti-socialej de la mortalité

des âmes, mont, i, h 3. Parlent-ils du magistrat ou

parlent-ils à luy? c'est d'une liberté irreveren te et

incivile, id. I, 4 40. Quoiqu'on me dist de vos mœurs

inciviles, De vos habits, de vos meschantes villes,

desport. Diverses amours, xliii, Adieu à la Pologne.

— ÉTYM. Lat. incivilis, de in (voy. in.... 4), et

civilis, civil.

INCIVILEMENT (in-si-vi-le-man), adv. D'une

manière incivile. S'il me voit, ce vieillard m'écon-

duira peut-être Fort incivilement, iœgnard, le

Bal, 4. On médit tout de suite assez incivilement de

melever; j'obéis sans réplique, staal, Mém. t. il, p. 76.

HIST. xv° s. Disoient en oultre que le dit man-

dement estoit incivil et incivilement donné par plu-

sieurs causes et raisons, du cange, incivilis. \\
xvi e

s.

Certes elle [la nature] m'a traité illégitimement et

incivilement, mont, m, 373.

ÉTYM. Incivile, et le suffixe ment.

f INCIVILISABLE (in-si-vi-li-za-bl'),adj. Qui ne

peut être civilisé. Populations incivilisables.

ÉTYM. In.... i, et civiliser.

f INCIVILISÉ, ÉE (in-si-vi-li-zé, zée), adj. Qui

n'est point civilisé. La myopie, si commune en Eu-

rope, paraît rare chez les peuples incivilisés.

INCIVILlTÉ(in-si-vi-li-té),s./'. ||
i"Manquedeci-

vilité. Il a été proposé par M. le premier consul tou-

chant l'incivilité descomédiens qui ont affiché sans

avoirleurdécret d'approbation; il a été opiné et puis

conclu que les affiches seront levées, et àeux défen-

du.... Déliber, de l'hôtel de ville de Grenoble eni 6 58,

dans Arch. des miss, scient. 2 e série, t. i, p. 485. La

sincérité passe pour incivilité et pourrudesse ; il n'y a

presque plus d'amitiéqui soit à l'épreuve de la fran-

chise d'un ami, flëcii. Duc de Mont. L'incivilité n'est

pas un vice de l'âme, elle est l'effet de plusieurs vices,

de la sotte vanité, de l'ignorance desesdevoirs, delà

paresse, de la distraction, du méprisdes autres, de la

jalousie, la bruy. xi. ||
2° Action ou parole contraire à

la civilité. Je vous ai fait, seigneur, une incivilité,

corn. Poly. iv, 4. Mme de Gèvres s'attendait que je

luidusseoffrir ma place; ma foi, je lui devais une

incivilité de l'autre jour, je lui payai comptant, je

ne branlai pas, sév. 27. Les jeunes gens portent

l'audace Jusqu'à la brutalité; Quand ils ne nous font

pas [à nous femmes] une incivilité, Il semble qu'ils

nous fassent grâce , deshoul. t.i ,p. 03.Une froideur

ou une incivilité qui vient de ceux qui sont au-

dessus de nous, nous les fait haïr; mais un sou-

rire ou un salut nous réconcilie, la bruy. ix.

— hist. xvr s. Chose estrange, que l'injustice

se plaigne de l'incivilité, et la malice de l'indiscré-

tion, charron, Sagesse, il, 3.

— ÉTYM. Lat. incivilitatem , de incivilis, incivil.

INCIVIQUE (in-si-vi-k'), adj. Qui n'est point civi-

que, en parlant des choses. Une conduite, une pro-

position incivique.

— ÉTYM. In.... i, et civique.

t INCIV1QUÊMENT (in-si-vi-ke-man), adv. D'une
manière incivique.

INCIVISME (in-si-vi-sm') , s. m. Défaut de ci-

visme. Acte d'incivisme.

— êtym. In.... 1, et civisme.

t INCLASSABLE (in-klâ-sa-bl'), adj. Qui ne peut

être classé. Un monument sans style et inclassa-

ble. J. des Débats, 46 oct. 4864. Nature déclassée et

inclassable, g. sand.
— ÉTYM. In... 4, et classer.

INCLÉMENCE (in-klé-man-s'), s. f. \\
1» Défaut de

clémence, en parlant des dieux, du ciel, du sort.

Dans ces funestes lieux où la seule inclémence D'un

rigoureux destin réduit mon innocence, corn. Clit.

iv, a. Tandis que, pour fléchir l'inclémence des

dieux, Il faut du sang peut-être et du plus pré-

cieux, rac. Iphig. i, 2. ||
L'inclémence du parterre,

l'inclémence de la critique, etc. leur rigueur à l'é-

gard des pièces de théâtre, des livres. ||
2" Fig. État

rigoureux, en parlant des choses, comparé au dé-

faut de clémence chez les personnes. Sommes-nous,

dit-il, en Provence ? Quel amas d'arbres toujours

verts Triomphe ici de l'inclémence Des aquilons et

des hivers? la font. Psyché, i, p. 4 4. Voudriez-

vous, faquins, que j'exposasse l'embonpoint de mes
plumes aux inclémences de la saison? mol. Préc. 8.

L'inclémence du ciel et des saisons, la bruy. Disc,

à VAcad. franc. Dans des sables brûlants, sur des

rochers déserts, Je supporte avec toi l'inclémence

des airs, volt. Mahom. il, 4. J'observais* que l'inclé-

mence des airs est ridicule dans une histoire, parce

que le terme d'inclémence a son origine dans la co-

lère du ciel, qu'on suppose manifestée par l'intem-

périe, les dérangements, les rigueurs des saisons,

id. Dict. phil. Dictionnaire. Comparons nos chétives

brebis avec le moufflon dont elles sont issues ; ce-

lui-ci, grand et léger comme un cerf, armé de cor-

nes défensives et de sabots épais, couvert d'un poil

rude, ne craint ni l'inclémence de l'air, ni la vora-

cité du loup, buff. Quadrup. t. vu, p. 201, Et ja-

mais de vos sombres ennuis Un rayon de printemps

n'adoucit l'inclémence, m. j. chén. Fénelon

.

Il, 3.

— HIST. xvi e
s. C'est inclémence, voire cruauté,

de pardonner à ceux qui méritent mourir, Sat.

Mén. p. 4 88.

— ÉTYM. Lat. inclementia (voy. inclément}.

INCLÉMENT, ENTE (in-klé-man, man-t'), adj

||
1" Qui n'a pas de clémence, en parlant des dieux,

du ciel, du sort. Des dieux incléments. || Par plai-

santerie. Je n'ai point lu, monsieur , les beaux vers

où vous dites que le très-inclément Clément me dé-

chire aussi bien que plusieurs de mes amis, volt.

Lett. Laharpc, 4 773.
||
2" Qui est, en parlant des cho-

ses, défavorable comme une personne inclémente. Un
ciel inclément.
— ÉTYM. Lat. inclcmentem, de in.... 4, etclcmcns,

clément.

INCLINAISON (in-kli-nê-zon), s. f. ||
1° État de ce

qui est incliné. L'inclinaison du toit facilite l'é-

coulement des eaux. || Terme d'économie rurale. In-

clinaison du terrain, manière dont le terrain se pré-

sente au soleil, à la pluie, aux vents, ce qui a de

l'influence sur la culture. || Terme de. métallurgie.

Inclinaison de la tuyère, angle qu'elle fait avec l'ho-

rizon en plongeant dans le foyer. ||
2" Terme de

géométrie. La relation d'obliquité. L'inclinaison de

deux plans l'un sur l'autre. Angle d'inclinaison.

|] Terme d'astronomie. Angle que forme le plan de

l'orbite d'une planète avec l'écliptique. L'inclinaison

de l'axe de la terre sur l'écliptique. ||
3° Terme de

physique. Inclinaison de l'aiguille aimantée, angle

que fait avec l'horizon une aiguille qui peut se mou-
voir librement autour de son centre de gravité dans
le plan vertical du méridien magnétique. || Boussole

d'inclinaison, instrument servant à mesurer l'incli-

naison de l'aiguille aimantée. La boussole horizon-

tale indique la direction avec ses déclinaisons, et la

boussole verticale démontre l'inclinaison de l'ai-

guille; cette inclinaison change souvent plus que la

déclinaison, suivant les lieux, mais elle est plus

constante pour les temps, buff. Min. t. ix, p. 237.

||
4" Terme d'anatomie. Inclinaison du bassin, l'an-

gle que cette cage osseuse fait avec un plan hori-

zontal sur lequel on la pose.
— ÉTYM. Lat. iticlinationem. Inclinaison est,

comme, raison, oraison, etc. la forme ancienne et

populaire, inclination étant calqué sur le latin.

LNCLINANT, ANTE (in-kli-nan, nan-t') , adj.

Terme de gnomonique. Cadran inclinant, cadran
solaire tracé sur un plan qui n'est pas perpendicu-
laire à l'horizon, mais qui incline du côté du midi.
On dit aussi cadran incliné.

INCLINATION (in-kli-na-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action de pencher. || Terme dfi

laboratoire. Verser par inclination, verser quelque

liqueur en penchant doucement le vaisseau.
||
2° Par-

ticulièrement. Action de pencher la tête ou le corps

en signe d'acquiescement ou de respect. On les

[saint Marceau et sainte Geneviève] en empêche
[de s'approcher tout à fait dans une procession], ils

font seulement l'un à l'autre une douce inclination,

et puis chacun s'en va chez soi, sév. 202. On leur

voyait [aux solitaires de laThébaïde] multiplierleurs

oraisons, inclinations ou génuflexions jusqu'à cent

fois
,
jusqu'à deux cents fois, et même beaucoup plus

souvent pendant le jour, boss. Et. d'orais. vi, 40. La

religion ne consiste ni dans les inclinations du corps,

ni dans la modestie des yeux, bourdal. 5 e dim-
après la Pentec. Dominic. t. n, p. 478. Zadig s'ar-

rêta et lui fit une profonde inclination, volt. Za-

dig, 20.
||

3° Fig. Mouvement de l'âme par lequel

on est porté à quelque chose. Je connais que nos

premières inclinations sont toujours les maîtresses,

voit. Lett. 21. Et l'inclination jamais n'a démenti

Ce sang qui t'avait fait du contraire parti, corn.

Cinna, v, 4. Quand on a de la vertu, on souffre

cette contestation éternelle entre l'inclination et

le devoir, saint-évremond, dans richelet. Pour
satisfaire l'inclination naturelle qu'on a à la va-

nité, pasc. Prov. 9. Pauline a-t-elle la même in-

clination pour la danse que sa sœur d'Adhémar?
sév. 399. Ces deux grands rois se connaissent; c'est

l'effet des soins de Madame; ainsi leurs nobles in-

clinations concilieront leurs esprits, et la vertu sera

entre eux une immortelle médiatrice, boss. Duch.

d'Orl. L'âme doit être morte à ses souhaits, voulant

comme si elle ne voulait pas, comprenant comme
si elle ne comprenait pas, sans avoir même de l'incli-

nation pour le néant, id. États d'orais. m, 4 . Deux
obstacles presque invincibles nous empêchent d'être

les maîtres de nos volontés, l'inclination et l'habi-

tude; l'inclination rend le vice aimable, l'habitude

le rend nécessaire, id. 4 e sermon, Carême, Pènil. 2.

L'idolâtrie à laquelle le genre humain avait une
inclination si prodigieuse, id. Hist. n, c. Qu'est-ce

autre chose qu'une habitude, sinon une forte incli-

nation ? id. Sermons, Satisfaction, 2. Cette inclina-

tion bienfaisante qui n'a jamais perdu une occasion

de servir ceux qui ont eu besoin de son secours.

fléch. Mme de Mont. Vous nous attirez par vos pro-

messes, vous nous faites craindre vos jugements,

mon Dieu; c'était assez de lui faire connaître vos

volontés; et ce que nous faisons par obligation et

avec peine, elle le faisait par son inclination et par

votre amour, id. Marie-Thér. Il naquit avec ces

inclinations libres et généreuses qui affranchissent

l'âme de toute autre loi que de celle.de ses devoirs,

id. Dite de Mont. Pourquoi auriez-vous inclination

de croire que nous sommes sortis des Babyloniens?

fénel. t. xix, p. 4 60. Ce n'est pas qu'elles n'eussent

quelque inclination à me secourir, id. Tél. x. Pres-

que tous les hommes ont l'inclination de se ma-
rier, id. Tél. xn. Je ne suis pas destiné à suivre

mes inclinations, id. ib. xxm. Vous avez je ne sais

quelle inclination fatale pour la comédie larmoyante

qui abrégera mes jours, volt. Lett. d'Argental, 5

sept. 4772.
||
Contre son inclination, contre la vo-

lonté même qu'on a. Ce prince [Condé] que l'on

regardait comme le héros de son siècle, rendu inu-

tile à sa patrie dont il avait été le soutien , et en-

suite je ne sais comment contre sa propre incli-

nation armé contre elle , boss. Anne de Gon z.

||
4° Affection, amitié, amour. Mon inclination a bien

changé d'objet, corn. Cid, v, 4. Je donnai par devoir

à son affection Tout ce que l'autre avait par inclina-

tion, m. Poly. i, 3. Et l'inclination ne fait pas l'hy-

ménée, id. Agésil. v, 4. Je ne veux point forcer ton in-

clination, mol. l'Avare, iv, 3. Un mariage ne saurait

être heureux où l'inclination n'est pas, id. ib. Du
moment que je vous ai vu, je me suis senti pour

vous de l'inclination, id. Pourc. I, 5. Pourquoi

faut-il que de justes inclinations se trouvent traver-

sées? id. Fourb. m, t. Elle a peut-être quelque

inclination en tète, id. Mal. imag. n, 7. J'ai tou-

jours eu pour vous une pente et une inclination

qui m'a mise à deux doigts d'être ridicule, sév. à

Uussg, G juin 4 068. Attaché d'inclination à M. le

prince, hamilt. Gramm. 5. 11 n'eut pas la même
inclination que Nestor pour Télémaque, FÉN. Tél.

xv. Vous me blâmerez peut-être, de prendre trop

facilement des inclinations dans les lieux où je

passe, id. ib. xxn. J'étais [Henri VIII] aussi prompt
à me dégoûter qu'à prendre une inclination, id. ib.

t. xix, p. 381.
||
Mariage d'inclination, mariage où

l'inclination est le motif déterminant, par opposi-
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tion à mariage d'argent ou de convenance. ||
5° Fa-

milièrement. La personne qu'on aime. N'auriez-

vous point quelque secrète inclination avec qui

vous souhaiteriez que votre père vous mariât? mol.

Am. méd. i, 3. ||
Maîtresse. Il a fait une inclination.

Il a une inclination. || Boire aux inclinations de

quelqu'un, boire à la santé de la dame qu'il aime.

Sostrate : Verse à boire. — Straton, buvant : S vos

inclinations, m"" de la motte, Matrone d'Éphèse,

se. H. ||
6° La chose pour laquelle on a du pen-

chant. La chasse est son inclination.

— SYN. INCLINATION, PENCHANT. Étymologique-

ment, inclination exprime l'idée d'incliner, et pen-

chant celle de pencher. Ce qui penche est plus près

de tomber que ce qui est incliné. C'est pourquoi

le penchant est une inclination forte; ou bien l'in-

clination est un penchant faible.

— HIST. xv e
s. Et aussi leur principale inclina-

tion est de désirer leur prince estre foible, comm. v,

46. || xvi
e

s. Ils l'enhortoient de suivre l'inclination

de sa nature, laquelle l'avoit fait naistre à plus

grandes choses, amyot, Pyrrh. 10. Là où le pôle

est si fort élevé pour l'inclination [inclinaison] des

cercles equidistans, que.... id. Marius, is. Voilà

les causes que l'on alleguoit de l'inclination que
Ciceron avoit à ce jeune Cassar, id. Cicéron, 57

L'inclination aux voluptez et la fuitte du labeur ne

sont point en nous estrangeres, id. Comment il

faut ouïr, 4. Nostre façon ordinaire, c'est d'aller

aprez les inclinations de nostre appétit, à gauche, à

dextre, mont, ii, 3. Ignorants nos baise-mains et

nos inclinations serpentées, id. ii, 178. Vainement
nous concluons aujourd'huy l'inclination et la dé-

crépitude du monde, id. iv, 16. Le ciel donne aux

esprits diverses passions, Diverses volontés et incli-

nations, À mestiers tout divers, du bellay, iv, 72,

recto. Puis osterez votre eau par inclination [en in-

clinant le vasej, paré, xxv, 46. Les cœurs estoient

plus menés de Dieu que de leur propre mouvement
ou inclination, calv. Inst. 27.

— ÉTYM. Provenç. enclinatio ; espagn. inclina-

don; ital. inclinazione ; du lat. inclinationem, de

inclinare, incliner.

INCLINÉ, ÉE (in-kli-né, née), part, passé d'in-

cliner. ||
1° Qui fait un angle par rapport à une

certaine direction. Cette ligne, qui fait le milieu

de la bande du nouveau continent, est inclinée à

l'équateur d'environ 30 degrés, buff. Hist. nat.

preuves théor. terre, Œuvres , t. i, p. 30). Un
hexaèdre rhomboïdal dont les quatre faces sont in-

clinées relativement à leurs bases, :d. Min. t. vi,

p. 94. || En mécanique, plan incliné, plan qui n'est

ni horizontal ni vertical, et qui, détruisant une
partie du poids des corps, aide à monter les lourds

fardeaux. Il n'y a que trois machines simples, les

cordes, le plan incliné et le levier, francœur, Mé-
canique, i, 3.

||
Plan incliné, se dit dans les arts pour

talus. || Terme de géologie. Stratification inclinée,

celle des massifs dont les couches sont fort obli-

ques ou presque verticales.
||
Terme de botanique.

Tige inclinée, tige des plantes, quand elle s'élève

en décrivant une courbe bien prononcée, dont la

convexité regarde le ciel. Il ne faut pas confondre

incliné avec décliné, qui ne s'applique qu'aux or-

ganes sexuels, étamines et style. || Urne inclinée,

urne des mousses se penchant vers la terre par

l'effet de la flexion du pédicule. || Terme d'entomo-
logie. Aile inclinée, aile des insectes dont le som-
met est comme pendant.

||
2° Courbé vers là terre,

en parlant du corps ou de parties du corps. Le vau-
tour, dont la situation est à demi horizontale, sem-
ble marquer la bassesse de son caractère par la po-

sition inclinée de son corps, buff. Ois. t. i, p. 20fi.

Mlle de la Fayette, toujours à genoux, priant avec
ferveur et profondément inclinée, genlis, Mlle de
la Fayette, p. 277, dans pougens. Me voici sous vos
coups humblement inclinée, ducis, Lear, m, 5.

Près d'un ruisseau rapide, Vers la France entraîné,

Il s assied l'œil humide Et le front incliné, bérang.
Exilé. Ne levez point vos yeux vers la terre incli-

née, c. delav. Paria, n, 1. ||
3" Qui a du penchant

pour. Incliné au mal.

t 1NCLINEMICNT (in-kli-ne-iuan)
, adv. Action

d'incliner.

— hist. xv s. Si vouldroyent ilz tous, par
propre enclinement, aucune chose savoir, ciui. de
pisan, Hist. de Ch. V, 11, 64.

— ÉTYM. Provenç. enclinamen; ital. inclina-
mento; du lat. inclinamentum, de inclinare, incliner.

INCLINER (in-kli-né), v. a.
||

1° Mettre dans une
situation qui fait un angle avec une certaine direc-
tion, surtout par rapport à l'horizon.. Incliner un
vase pour verser la liqueur qu'il renferme.

||
2° Bais-
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ser, courber vers la terre. C'est une extrême folie

de n'oser incliner la tête devant ce précieux monu-
ment de la gloire de Jésus-Christ, boss. Lett. sur

l'ador. de la croix. Mon frère, étais-tu fait pour

incliner la tète Sous le poids des torrents vomis

par la tempête? ducis, Lear,iv, 5. Sujet et cour-

tisan, Cours au pied d'un despote incliner ton

turban, m. Abufar, m, 4. ||
3" Fig. Porter à, dispo-

ser à. Où le ciel nous incline, à quoi sert la me-
nace? régnikr, Élég. 11. Et je sais encor moins
comment votre cousine Peut être la personne où

son penchant l'incline, mol. Mis. iv, \. Nos besoins

nous inclinent à adhérer à ce qui est bon, boss.

Sermons, Culte dà à Dieu, 1. Vous ne pouvez pas

encore concevoir comment est-ce que le Tout-Puis-

sant peut mouvoir et incliner les volontés libres,

FÉN.t. 111, p. 272. Ces penchants hei/reux qui incli-

nent notre âme à la miséricorde, mass. Myst. Miser.

Quels que soient les secours étrangers qui vous ont

incliné vers le bien.... dider. Essai sur la vertu.

Il
Absolument. Le vent berçait et inclinait à rêver,

dider. dans le Dict. de poitevin.
||
4° F. n. Être

incliné, courbé vers. Et l'éternelle croix qui,

surmontant le faîte [du Colisée de Rome], In-

cline comme un mât battu par la tempête, la-

mart. Méd. 11, 20.
Il
Fig. Incliner vers sa fin, ap-

procher de la fin, de la chute, de la ruine. La
grandeur de Carthage incline vers la fin, mairet,

M. d'Andr. n, 3. || La victoire incline de ce côté, se

dit en parlant de l'armée qui commence à obtenir

l'avantage dans une bataille. Où chacun, seul té-

moin des grands coups qu'il portait , Ne pouvait

discerner où le sort inclinait, corn. Cid, iv, 3.

Il
5 r Avoir de l'inclination, de la prédilection pour

quelque chose, être porté à quelque chose. Le
cœur de la fille Inclinait trop pour notre jouven

ceau, la font, llcmède. La dame Pour l'autre em-

ploi inclinait dans son âme, id. Remois. De quelque

côté qu'il incline, c'est sa volonté qui l'y porte,

pasc. Prov. 8. Les confesseurs inclinent toujours à

la miséricorde, boss. Sermons, Sur la satisfaction,

3. Pendant que Rome incline vers l'aristocratie,

montesq. Esp. v, 8. Valérius se présente devant

Claude et se défend ;
Claude incline à l'absoudre,

dider. Claude et Nér. 1, 84.
|| Incliner, v. n. se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut mar-

quer l'action : Dans son avis, il a incliné pour la

rigueur; et avec l'auxiliaire être, quand on veut

marquer l'état : Il était_ incliné pour la rigueur.

Il
6° S'incliner, v. réfl. Etre dans une certaine si-

tuation faisant angle avec une direction donnée,

spécialement avec l'horizon. L'étoile polaire s'incline

de plus en plus sur l'horizon à mesure qu'on mar-

che vers l'équateur.
||

7° Se baisser, se courber.

L'arbre plie et s'incline, battu par les vents. On vit

la mère du grand Condé venir présenter requête à

la porte de la grand'chambre, et implorer la pro-

tection de tous les conseillers en s'inclinant devant

eux à mesure qu'ils passaient, volt. Hist. pari.

ch. lvi. Quand il avait débité sa science, Serrant

le bec et parlant en cadence, Il s'inclinait d'un air

sanctifié, gresset, Vert-vert, 11. Et mon riche habit

me conseille D'apprendre à m'incliner bien bas,

bérang. Habit de cour. ||
Fig. Se prosterner par res-

pect, par crainte. Voyez.... comme elle abaisse

cette tète auguste devant laquelle s'incline l'uni-

vers, boss. Mar.-Thér.
— REM. Du temps de Vaugelas

,
quelques-uns

,

même à la cour, disaient encliner; c'est un ar-

chaïsme ; Balzac l'a encore dit : Â quoi il voyait

que tous enclinoient, le Prince, 22.

— HIST. xie
s. Li rois païens profondement l'en-

cline [s'incline devant luij, Ch. de Roi. lxxv.

Il
xne

s. Et chascuns d'eux inclina à Mahon, Ronc.

p. 4 28. Marsille l'ot [ouït], s'a la teste enclinée, ib.

p. 446. Prendons garde de com grant force il fut,

cui li amors de tant oir [de tant d'héritiers] n'en-

clinat à avarisce d'eritage, Job, p. 443.
|| xm e

s. De
joie s'est la vieille vers le roy enclinée, Rerte, xvi.

Dès que les vi, vers eus [je] m'enclin, Saluai les le

chief enclin, la Rose, 10097. Nos devons encliner

nostre ame au contraire de nos desirriers jusqu'à

tant que li mi [le milieuj viegne, brun. lat. Très.

p. 274.
Il
xive

s. L'en ly doit faire révérence selon

ce que il appartient à son âge, si come en soy lever

ou encliner contre eulz, ou en teles choses, oresme,

Eth. 262. Il est tout cler que telles petites fortunes

ne font pas incliner la vie d'un bon homme en mal

ou en misère, id. ib. 24.
|| XV* s. l.e comte de Flan-

dre passoit outre sans parler et le,; inclinoit moult

petit de chef, froiss. ii, 11, «0. I.e jeune Edouard

s'adonnoit le plus et s'inclinoit de regard et d'a-

mour sur Philippe [fille de Guillaume de Hainaut]
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que sur les autres, id. i, i, 4b. ||xvr' s. À leur re-
queste ne furent aucunement enclinez les foua-
ciers, rab. Garg. 1. 25. £. genoulx, teste nue, en-
cline en un petit coing de son cabinet, id. ib. 1, 32.

Mais en grande peine s'inclinoyt pour prendre à
tout la langue quelque lippéc, id. Pant. il 4. On
eust failly moins dommageablement s'inclinant

vers l'indulgence, mont. 1, 4 83. Ils se donnent lov
d'incliner l'histoire à leur fantaisie, id. ii, nu. Sa
providence [de Dieu] incline l'événement d'une
bataille comme le sault d'une puce, id. ii, 268.

Cette once de verisimilitude qui incline la balance,

id. n, 318. Ja sur l'aage inclinant ce prince le

trouva, du bellay , vm, recto. Par sa grâce [de

Dieu] la volonté est incitée à aimer le bien, incli-

née à le désirer, et esmeue à le cercher et s'y

adonner, calv. Inst. 218. Ceux qui veulent re-

cevoir aucune chose que l'on verse d'un vase en
un autre, enclinent et tournent leurs vases la bou-
che devers ce que l'on y verse, amyot, Comment
il faut ouïr, 5. Il y eut plusieurs des sénateurs

qui fléchirent, inclinans à vouloir faire la paix,

id. Pyrrh. 38. Ismenias, lui estant commandé qu'il

s'inclinast pour faire la révérence au roi, laissa

cheoir son anneau, id. Art. 3o.

— ÉTYM. Provenç. enclinar, inclinar; esp. in-

clinar ; ital. inchinare; du lat inclinare, de in

(voy. in.... 2), et clinare, pencher (voy. clin).

t INCLURE (in-klu-r') j'inclus, tu inclus, il in-

clut, nous incluons, vous incluez, ils incluent;

j

:

ini,luîis; j inclus . j inclurai
;
jmclurns, inclus

incluons; que j'inclue, que nous incluions; que
j'inclusse; incluant, inclus), r. a. ||1" Renfermer.
Inclure un billet dans une lettre.

||
Insérer. Vous

ferez l'acte sans y inclure cette clause. |]
2" Fig.

Impliquer, renfermer en soi. Pas un seul indice

n'autorise à penser que cette espérance messiani-

que inclût, du moins dans la foi du grand nombre,

que la personne du Messie dût avoir une origine

extra-humaine, réville, Divinité de J. C, dans

Revue german. t. xxx, p. 9.
||
3° S'inclure, v. réfl.

Etre renfermé. [Dans la langue huronne] il est gé-

néral, à quelques exceptions près, que l'objet du
verbe, lorsqu'il n'est pas un nom propre, s'inclut

dans le verbe même , et ne fait plus qu'un seul

mot, chateaub. Amer. Langues indiennes.

— ÉTYM. Provenç. endure; esp. encluir; ital.

inchiudere; du lat. includere
,

qui vient de tn

(voy. in.... 2), et claudere, fermer (voy. cloue).

INCLUS, USE (in-klû, klu-z'), part passé d'in-

clure. H 1° Enfermé. Quand dans la tombe un pau-

vre homme est inclus, Qu'importe un bruit, un

nom qu'on n'entend plus? volt, cité dans le

Dict. de dochez. H Terme de botanique. Étamines

incluses, étamines qui ne font pas saillie au-des-

sus de l'orifice du périanthe. ||
2° Qui est contenu

dans. Le paquet ci-inclus. La lettre, ci-incluse. || S. f.

L'incluse, la lettre enfermée dans un paquet. Je vous

prie de remettre l'incluse à un tel. ||
3" Pris inclu-

sivement. M. de Beauvilliers, qui était en année

[qui était de service pour l'année], servait jusqu'au

dîner inclus, et le marquis de Gèvres achevait tou-

jours la journée, st-sim. 56, 188. ||
4° Dans certai-

nes élections, demeurer inclus, se dit de ceux sur

qui l'élection peut encore tomber lorsqu'une partie

des prétendants a été rejetée.

— REM. Inclus, placé avant un nom pris indéfi-

niment, est invariable : Vous trouverez ci-inclus

copie de ce que vous me demandez. Mais, quand le

sens est précisé, inclus prend le genre et le nombre

du substantif : Vous trouverez ci-incluse la copie

que vous m'avez demandée. D'ailleurs inclus, place

après un nom, s'accorde toujours avec lui : une co-

pie ci-incluse de ma lettre.

j INCLUSIF, 1VE (in-klu-zif, zi-v'), adj. Qui en-

ferme, comprend, se dit par opposition à exclusif.

Ces deux propositions sont inclusives l'une de l'autre.

— ÉTYM. Inclure.

f INCLUSION (in-klu-zion ; en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. H i" Etat d'une chose incluse. || Terme

de tératologie. Monstruosité par inclusion, celle

dans laquelle un ou plusieurs organes d'un fœtus

sont enfermés dans le corps d'un autre individu.

Il
2" Action d'inclure, de comprendre, il faut plus

que cela pour l'inclusion, mais pour l'exclusion cela

suffit; je n'en veux pas davantage, eoss. Var.

3 e avert. § 27. [Je répondis à M. le duc d'Orléans]

que c'était à lui à balancer si bien l'inclusion, l'ex-

clusion, la distribution des emplois, que son auto-

rité, bien loin d'en souffrir, n'en fût que plus con-

firmée, ST-SIM. 394, 98.

— ÉTYM. Lat. inclusionem, de inclusum, supir,

de includere, inclure.
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t INCLUSIVE (in-klu-zi-v
-

), s.
f.
Action d'admet-

tre dans le sein du conclave Un cardinal arrivé un
peu trop tard. Donner l'inclusive.

— ÊTYM. Inclusif.

INCLUSIVEMENT (in-klu-zi-ve-man), adv. Y com-
pris, en y comprenant. Depuis le six janvier jus-

qu'au trente inclusivement. Depuis tel lieu jusqu'à

tel autie inclusivement.
— ÉTYM. Inclusive, et le suffixe ment; provenç.

inclusivament ; espagn. et ital. inclusivamente.

flNCOAGULABLE (in-ko-a-gu-la-bl'), adj. Qui ne
se coagule pas. Substances incoa.gulables.

f INCOCTION (in-ko-ksion), s. f.
Terme didacti-

que. Défaut de coction, état de non-coction. L'in-

coclion des humeurs.
— ÊTYM. In.... 4, et coction.

tINCOERCIBILITÉ(in-ko-èr-si-bi-li-té),s./. Terme
de physique. Etat, qualité de ce qui est incoercible.

INCOERCIBLE (in-ko-èr-si-bl'j , adj. \\ i" Qu'on

ne peut retenir, arrêter. Voyez cette foule d'esprits

incoercibles et véloces sortis de la tête de Bouchar-

don, dider. Salon de 1767, Œuvres, t. xiv, p. 32. La

muse, souffle incoercible, proudhon, Du principe

de l'art, p. 320.
|j
2° Terme de physique. Qui n'est pas

coercible. Ce même acide, soumis ensuite à l'action

du feu dans une cornue de verre, donne des vapeurs

abondantes et presque incoercibles, buff. Min.

t. m, p. 328.
||
Fluides incoercibles, les causes de

la chaleur, de l'électricité, du magnétisme et de la

lumière, qu'on ne saurait renfermer dans aucune
espèce Lie vaisseaux.

— LTYM. In.... i, et coercible.

f INCOERCITIOîf (in-ko-èr-si-sion), s. f. Absence

de coercition.— ÊTYM. In.... t , et coercition.

INCOGNITO (in-ko-gni-lo; quelques personnes

prononcent in-kogh-ni-to , mais moins bien, le

mot étant italien), adv. ||
1° Sans être connu, en

parlant de princes et de grards personnages qui, en

pays étranger, ne voulant pas être connus ou traités

selon leur rang, n'ont ni train ni marques ni dis-

tinctions, et le plus souvent prennent un autre nom
que le leur. Le césar Joseph, comme Votre Majesté

l'appelle, est actuellement, dit-on, incognito à Ver-

sailles, d'alemd. Lett. aurai dePrusse, 29 juin < 78 1

.

|| Use dit aussi de toute autre personne qui, se trou-

vant dans une ville, dans un endroit, ne veut pas

y être connue, ou ne veut pas qu'on sache qu'elle

y est. De nuit, incognito, je rends quelques visites,

corn. Ment, i, 5. Pour aller incognito en des lieux

de débauche, pasc. Prov. vi. Paix, ne fais pas sem-
blant de me voir

;
je suis ici incognito, dancourt,

la Parisienne, se. 5. || Substantivement. Guil-

laume III, roi d'Angleterre, cuï pour lui [le czar

Pierre charpentier] toute la considération réelle qui

lui était due; l'incognito ne retrancha que la fausse

et l'apparente, fonten. Czar Pierre. Le duc de Tos-

cane garda l'incognito; mais, ce nonobstant, le roi

voulut le distinguer, et qu'il baisât Mme la duchesse

de Bourgogne, st-£.m. 54, 1 52. )|
2° Sans être aperçu,

sans que la chose soit sue. Je ris incognito d'a-

bord que le \ois; Je ne puis m'en tenir, bour-

sAUT,Eso/ie,i, t.Combienincognitode livres défendus

Dans l'arrière-boutique ont-ils été vendus! id. Ésope,

dans richelet. Nous disons bien des sottises

qui passent incognito, montf.sq. Lett. pers. 54.

Si un moine, avec du charbon, du soufre et du sal-

pêtre, a changé l'art de la guerre dans tout ce vilain

globe, pourquoi un barbouilleur de papier comme
moi ne pourrait-il pas rendre quelque petit service

incognito? volt. Lett. Richelieu, i 8 ; uin <757. Je suis

honteux de ne me présenter devant mes amis qu'avec

un estomac faible et un esprit chagrin; je ne veux

vous donner que mes beaux jours et ne souffrir

qu'incognito, id. Lett. Mme de Iiernières, juill. 1722.

|| Substantivement. Je veux vous devoir tout le

plaisir de l'incognito,.et tout le succès du théâtre

et de l'impression, volt. Lett. Berger, isoct. 1736.

j| Au plur. Des incognitos.

— REM.I. Incognito est fort bon, et fort en usage,

dit marg. buffet, Observ. p C2, 4608.
Il
2. On a dit

parfois dans le xvn e siècle incognite : Ou dit que le

duc de Meckelbourg se trouva incognite au disner,

le laboureur, Voy. de la reine de Pologne, p. 1)2,

dans lacurnf.. || 3. On disait autrefois desconnu (voy.

DRCONNU, à l'historique).

— ÊTYM. Ital. incognito, de in.... i, et eognilo,

connu, du lat. cognitus, participe passif de c.o-

gnoscere , connaître (voy. connaître).

f INCOGNOSCIBLE (in-kogh-no-ssi-bl'), adj. Terme
didactique. Qui ne peut être connu, qui dépasse

notre connaissance.
— ÉTYM. Lat. incognoscibilis (quicherat, Ad-

denda), de in..., i, et cognoscere, connaître.
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INCOHÉRENCE (in-kn-é-ran-s'), s. /".
[f

1° Qualité
de ce qui est incohérent. L'incohérence des parties
de l'eau.

||
2° Fig. Défaut de ce qui est incohérent,

en parlant des idées, des paroles. L'incohérence de
ses idées, de ses paroles annonce le trouble, le dé-
rangement d'esprit. Nous entendions par les dé-
fauts du langage non-seulement les solécismes et
les barbarismes dont le théâtre a été infecté, mais
l'obscurité, l'impropriété, l'insuffisance, l'exagéra-
tion, la sécheresse, la dureté, la bassesse, l'enflure,

l'incohérence des expressions, volt. Don Pèdre,
Épît. dédie.

|| On dit dans un sens analogue : l'in-

cohérence de sa conduite.
|| Terme de médecine.

Incohérence des idées, état mental symptomatique
de certains empoisonnements ou de certaines ivres-
ses, dans lequel la mobilité des idées ou des hallu-
cinations fait que les scènes qui s'offrent à l'esprit

changent continuellement, le malade dans ses discours
ne faisant qu'exprimer ce qu'il croit voir et entendre.— ÊTYM. Incohérent.

INCOHÉRENT, ENTE (in-ko-é-ran, ran-t'), adj.

||
1° Terme de physique. Qui manque de cohérence.

Les parties de l'eau sont incohérentes ; d'où la flui-

dité.
|| Terme de géologie. Couches incohérentes, cou-

ches dont les substances constituantes n'ont pas de
cohésion entre elles.

||
2" Fig. 11 se dit des idées, des

mots ou des phrases qui ne se suivent pas, qui ne
forment pas un tout, un ensemble bien joint. Quoique
les figures soient incohérentes, on y trouve du su-
blime, volt. Mœurs, 82. Style ampoulé, incompréhen-
sible, incohérent, io. Philosophie, Bible expliquée,

Machab. Je vous ferai tenir par la première occasion
les incohérentes hardiesses de c<i Lamétrie, id. Lett.

Richelieu, 31 août 1751. Un esprit telque Montes-
quieu, toujours entraîné par la rapidité de ses idées

souvent incohérentes, id. Dict. phil. Femme.
|| Spé-

cialement. Métaphores incohérentes, celles qui réu-

nissent deux images incompatibles, par exemple, en
parlant d'un orateur : C'est un torrent qui s'allume.

Un torrent ne s'allume pas.

— ÉTYM. Lat. incohzrentem,de in... i , et collèrent.

flNCOHËSION(in-ko-é-zion), s. f. Terme de phy-
sique. Défaut de cohésion.
— ÉTYM. In.... i , et cohésion.
INCOLORE (in-ko-lo-r'), adj. Terme didactique.

Oui n'est pus coloré. L'eau est un fluide incolore.

|| Fig. Style incolore, style sans éclat, sans rien de
brillant ou de lumineux.
—ÉTYM. Lat. i?tcoZorem, de in..J,etcolor, cculeur.

t INCOLORÉ, ÉE (în-ko-lo-ré, rée), adj. Qui n'est

pas coloré. Le sang du poulet est dans les premiers
temps une liqueur incolorée; il devient d'abord

blanchâtre, puis jaunâtre, enfin rouge, bonnet,
Lett'. div. t. xii, p. 16, dans pougens.
— ÉTYM. In.... I, et coloré.

f INCOMBANT, ANTE (in-kon-ban, ban-t') , adj.

|]
1° Terme de botanique. Anthères incombantes,

celles qui sont attachées par le milieu et dressées

de manière que la moitié inférieure s'en trouve ap-
pliquée le long du filet.

|| Pétales incombants, pé-
tales qui se recouvrent les uns les autres par le côté.

|| Terme d'entomologie. Ailes incombantes, ailes

des insectes qui ont leurs bords internes les uns au-

dessus des autres.
||
2° Qui pèse sur. On a dit que,

la compression de cet élément étant toujours pro-
portionnelle au poids incombant, l'air du haut de la

montagne est en conséquence d'un tiers moins
dense que celui de la plaine, buff. Addit. et corr.

théor.terr. GEuv. t. xm, p. 17.

— ÉTYM. Lat. incumberc, reposer sur (voy. incom-

ber).

t INCOMBER (iu-kon-bé), v. n. Etre imposé, en
parlant d'une charge, d'un devoir. C'est à moi que
ce devoir incombe.
— ÉTYM. Lat. incumbt)e, peser sur, proprement

être couché sur, de in (voy. in.... 2), et cumbere,

dont le radical est cubare (voy. couver).

INCOMBUSTIBILITÉ (in-kon-bu-sli-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui est incombustible. L'incombusti-

bilité de l'amiante.

INCOMBUSTIBLE (in-kon-bu-sti-bl') , adj. Qui

n'est pas combustible. La toile qu'on fait avec l'a-

miante est incombustible. Il fut brûlé dans du lin

incombustible avec l'oranger sur lequel il avait

couché, volt. Princesse de lia bgl. 4. [Homme incom-
bustible, jongleur qui par certains artifices se pré-

serve de l'action des corps très-chauds qu'il manie

ou a préparés. || Fig. et par plaisanterie. Qui ne s'a-

mourache pas.

— IUST. xiV s. Matière incombustible et qui ne

porroit ardoir, oresme, Thèse de meunier.

— ÉTYM. In.... i, et combustible.

tlNCOME-TAX(in'-kom'-taks'), s. f.
Mot anglais

qui signifie impôt sur le revenu.

INC

— étym. Angl. income, revenu, et tar, taxe.

INCOMMENSURABILITÉ (in-ko-mman-su-ra-bi-
li-té), s.

f. ||1° Terme d'arithmétique et de géométrie.
Etat, caractère de ce qui est incommensurable. Une
autre difficulté qui tient de près à celle de la quadra-
ture du cercle, et de laquelle on peut même dire
que cette quadrature dépend, c'est l'incommensura-
bilité de la diagonale du carré avec le côté, buff.
Ess. arith. mor. OEuv. t. x, p. 200.

|j
2° Qualité de

ce qui est au delà de toute mesure. L'incommensu-
rabilité de l'espace.

— HIST. xiv e
s. Pour l'incommensurableté dessus

dite, oresme, Thèse de meunier.
INCOMMENSURABLE ( in-ko-mman-su-ra-bl' )

,

adj.
||
1° Terme d'arithmétique et de géométrie. Se

dit de deux quantités qui n'ont point de commune
mesure. La racine carrée de 2 est incommensura-
ble avec l'unité, ou, plus simplement, est incommen-
surable, parce qu'il n'y a pas de nombre ni entier,

ni fractionnaire qui puisse l'exprimer exactement.
Si l'on suppose les joueurs inégaux, on demande
quel avantage le plus fort doit accorder, ou, réci-

proquement, l'un ayant accordé à l'autre un certain
avantage, on demande de combien il est plus fort;

et il est à remarquer que souvent les avantages ou
les forces sont incommensurables, de sorte que les

deux joueurs ne peuvent jamais être parfaitement
égalés, fonten. Bemoulli.

|| Par extension. Quelle

raison a eue Dieu d'unir ueux êtres incommensu-
rables [l'âme et le corps], volt. Newt- i, 9.

||
Fig.

Ces agréments de la vie sont très-sou"ent incom
mensurablesavec l'argent, galiani, Correspond, t. n,

p. n 7.
|| S. f.

Les incommensurables, les racines qui

ne peuvent être extraites exactement.
||
2° Qui ne

peut être mesuré, qui est très-grand ou infini. Un
espace incommensurable.
— HIST. xiv-'s. Ledyametrectle costé d'une figure

quarrée sont incommensurables, oresme, Eth. oo.

— ÉTYM. Lat. incommensurabilis (quicherat, Ad-
denda), de tri.... i, et commensurabilis, commen-
surable.

f INCOMMERÇAhLE ( in-ko-mèr-sa-hl'), adj.

Terme de banque. Qui n'est point susceptible d'être

mis dans le commerce. Effet incommerçable.
— ÉTYM. In.... i , et commercer.

f iNCOMMISÉRATION (in-ko-mmi-zé-ra-sion)

,

s. f.
Manque de commisération.

— ÉTYM. In.... I, et commisération.

f INCOMMODANT, ANTE ( in-ko-mo-dan, dan-

t'), adj. Qui incommode. Bruit incommodant.
INCOMMODE (in-ko-mo-d'), adj. ||

1° Qui n'est

pas commode, qui n'offre pas de commodité. Outil

incommode. logement incommode. Si j'avais à re-

mettre la tête d'un enfant ainsi gâté [par le goût de
la toilette], j'aurais soin que ses habits les plus ri-

ches fussent les plus incommodes, j.j. roues. Ém. il.

||
2° Qui cause du malaise, de la gêne. La chaleur

est incommode. Je ne pouvais faire une plus in-

commode perte [il s'agit de la mort d'un serviteur

dans mon petit domestique, sév. juin (690 (n* 1284,

édit. Régnier). Quelqu'un dira peut-être qu'elle n'a

pas ressenti de ces douleurs aiguës qui font qu'on

regarde la mort comme une consolation et la vie

comme un ;upplice; que sa croix a été plus in-

commode que pesante, fléch. Mme de Mont. Une
langueur qui semble d'abord plus incommode que
dangereuse, des maux d'autant plus à plaindre....

m. Dauphine. ||
3" Importun, à charge, en parlant

des personnes. Ne voulez-vous pas me défaire de

votre marquis incommode? moi.. Critique, i. Im-

portun à tout autre, à poi-même incommode, boil.

Sat. vin. Sa vertu l'aval*, rendu incommode à Ido-

ménée, fén. Tél. vi. || Par extension, il se dit des

animaux qui trovblent et fatiguent. Il n'y a rien de

plus incommode que les cousins et les mouches.
— ÊTYM. Lat. incommodus, de in.... 1, et com-

modits, commode.
INCOMMODÉ, ÉE (in-ko-mo-dé, dée), part, passé

d'incommoder. ||
1° Qui éprouve de l'incommodité, de

la gêne. Incommodé par le bruit de la rue.
||
2° In-

commodé dans ses affaires, ou, absolument, incom-

modé, qui a perdu de l'a_gent, ou qui n'a pas d'ar-

gent. Aussi est-ce à vous seul qu'on voit avoir recours

toutes les muses nécessitantes; vous êtes la grande

protectrice du mérite incommodé, mol. Am. magn.

i, c. Revenons aux personnes incommodées, pour le

soulagement desquelles nos pères assurent qu'il est

permis de dérober non-seulement dans une extrême

nécessité, mais encore dans une nécessité grave

quoique non extrême, pasc. Prov. vin.
||
Fig. Je me

trouve un peu incommodé de la veine poétique par

la quantité de saignées que j'y ai faites ces jours pas-

I ses mol. Précieuses. 12. ||3° Qui a une indisposé
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tion, une maladie légère. Ma fille est souvent fort

incommodée de son côté; son visage pourtant lui

fait honneur, sév. 30 mars (683. Elle m'apprit

qu'elle se trouvait incommodée, et que, sans la vi-

site de mon frère, elle ne se serait pas levée, mariv.

l'ays. par», part. 6°. S'il [Louis XIV] arrivait chez

Mine de Maintenon et qu'il la trouvât incommodée,

quelquefois avec la fièvre, cela ne l'empêchait pas

île faire ouvrir les fenêtres, parce qu'il aimait l'air,

duclos, Règn. Louis XIV, Œuv. t. v, p. 184, dans

pougens. ||
Être incommodé d'un bras, d'une jambe,

n'en avoir pas l'usage. ||
4° Terme de marine. Bâti-

ment incommodé, bâtiment qui a perdu quelqu'un

de ses înâtsou qui a souffert quelque autre dommage.
INCOMMODÉMENT (in-ko-mo-dé-man), adv. Avec

incommodité. Être logé incommodément. Être assis

mcommodément.
— HIST. xvi e

s. On remua ces deux prisonniers

en un galtas où ils estoient fort incommodément,
d'aub. Hist. m, t5-2.

— Ètym. Incommode, et le suffixe ment.

INCOMMODER (in-ko-mo-dé
;
quelques personnes,

obscurcissant beaucoup Yo, prononcent in-ke-mo-der;

c'est une mauvaise prononciation), v. a. || i° Causer

de l'incommodité. Et qu un père incommode un
homme de mon âge! corn, le Ment, iv, i. On in-

commode souvent les autres, quand on croit ne les

pouvoir jamais incommoder, la rochefouc. Itéfl.

inor. n° 242. Elle n'entendra point de bruit.... eh !

bon Dieu, pourrait-on être incommodée d'un bruit

qui fait espérer votre retour? sév. 26 avr. 1680.

Votre faux raisonnement m'incommodait, et je me
sens plus en état d'aller me coucher tranquille-

ment, fonten. les Mondes, 2 e soir. Dans le travail

des mines de charbon de terre, l'on est toujours

plus ou moins incommodé par les eaux, buff. Min.
t. il, p. 294. Le curé de Maisons, qui s'intéressait

à ma santé et qui ne craignait, point la petite vé-

role, demanda s'il pouvait me voir sans m'incom-
moder, volt. Lelt. Breteuil, janv.* 1724.

j| Absolu-

ment. Je ne viens pas ici pour incommoder, mol.

Pourc. i, 10. Trop de plaisir incommode, pasc. dans
cousin. Un Dieu qv^'on fait à sa mode, aussi patient,

aussi insensible que nos passions le demandent, n'in-

commode pas, boss. Anne de Gonz.
||

Il se dit aussi

des choses qui sont gênées. 11 faut couper ces arbres

qui incommodent la vue du château, Dict. de l'Acad.

||
2° Mettre dans la gêne, dans l'embarras, relative-

ment à la fortune. Cela vous incommodera-t-il de

me donner ce que je vous dis ? mol. Bourg, gent.

m, 4. Il y a loin de chez toi à ce faubourg; tu

auras besoin de voitures pour y venir, et ce sorait

une dépense qui t'incommoderait, Marivaux, Pays,
parv. part. 4 e

. ||
3" Rendre un peu malade. Le repas

d'hier l'a incommodé.
|| Dans ce sens, on l'emploie

souvent au passif. M. le Prince a dit qu'il était in-

commodé, sév. 12-7. Le comte : Quand je dis le lit,

monsieur, c'est la chambre que j'entends. — Bar-
tholo : Ne fût-il qu'incommodé, marchez devant, je

vous suis, beaumarch. Barb. de Sév. m, 2.
||
^S'in-

commoder, v. réfl: Se causer à soi-même de l'in-

commodité. Je ne puis vous céder ma chambre sans

m'incommoder. Le respect est [à l'égard des grands] .

incommodez-vous; cela est vain en apparence, mais
très-juste; car c'est dire : je m'incommoderais bien,

si vous en aviez besoin, puisque je le fais sans que
cela vous serve, pascal, Pensées, v, i2, édit. l\-
hure, 1860.

Il Se causer de l'incommodité l'un à
l'autre. Ils s'incommodaient réciproquement. || Se
causer une gène d'argent. Pourvu qu'on pût ren-
dre l'argent sans s'incommoder, pascal, Prov. vm.
Je suis témoin qu'elle s'est incommodée pour eux,
volt. Lett. en vers et en prose, 65. Si chacun fai-

sait tout le bian qu'il peut faire sans s'incommo-
der, duclos, Consid. mœurs, ch. 1G.

|| Se rendre
légèrement malade. II en aurait pu manger six [gâ-
teaux] sans s'incommoder, j. j. Rouss. Êm. il,

— HIST. xv" s. Les Anglois incommodoient fort

les François sur mer, juv. des uksins, dans le Dict.
de dochez.

|| xvi
6

s. Mais si ainsi estoit.... falloyt-il

que ce feust en incommodant à mon roy celluy
par lequel tu estoysestably? rabel. Garg.i, 31.

— ÉTYM. Lat. incommodaré , de incommodus,
incommode.
INCOMMODITÉ (in-ko-mo-di-té), s.

f. ||
1° Gêne,

malaise que cause une chose incommode. Les peu-
ples qui, avant été autrefois demi-sauvages et ne
s'étant civilisés que peu à peu, n'ont fait leurs lois

qu'à mesure que l'incommodité des crimes et des
querelles les y a contraints, desc Mélh. il, t. Si on
recevait quelque incommodité en fuyant les occa-
sions, pascal, Prov. v. Si cela vous fait la moindre
incommodité, sev. 202. Je suis délicieusement oc-
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cupée du plaisir de vous recevoir et de faire que
vous ne receviez aucune incommodité, m. \ 9 janv.

1674. Rien ne l'étonné, ni ces grands espaces de

terre et de mer qu'il faut traverser, ni les incommo-
dités et les périls d'une navigation difficile, fléch.

Pandg. 11, p. 359. L'on a cette incommodité à es-

suyer dans la lecture des livres faits par des gens

de parti et de cabale, que l'on n'y voit pas toujours

la vérité, la bkuy. i. ||
2° Gêne pécuniaire. La perte

le son procès lui causera de l'incommodité. La perte

de cet argent ne lui fera pas une grande incom-

modité, sév. 29 janv. IG90.
Il

3" Maladie légère. Je

serais incapable de vous cacher une incommodité

si je l'avais, sév. 16 oct. 1680. Il est retenu au lit

par quelque incommodité, la eruy. xi. Mme la du-

chesse de Chartres, sous prétexte d'incommodité,

demeura à Fontainebleau, st-sm. 62, 40. La fièvre

et les incommodités cruelles qui m'accablent, ne

m'ont pas permis..., volt. Lett. Quirini, 25 octob.

1745.
Il
Par plaisanterie. Nous sommes en peine de

savoir si vous riez quand on vous harangue ; c'est

une incommodité à quoi je craignais que vous ne

fussiez sujette, sév. 6 mars 1071. ||
4° Terme de

marine. État d'un vaisseau qui a besoin d'être se-

couru. Ce vaisseau fait le signal d'incommodité.
— HIST. xv° s. Souvent incommodité Provient

d'avoir trop chanté, bass. xiv. ||
xvi e

s. Si vous la

prenez pauvre [une femme] , avec la pauvreté Vous
espousez aussi mainte incommodité, desportes,

Diverses amours, xi.i, Stances du mariage, 17.

— ÉTYM. Provenç. incommoditat, encommodital;

espagn. incomodidad ; ital. incomodità: du lat. in-

commoditatem, de incommodus, incommode.

f INCOMMCABLE (in-ko-nimu-a-bP), adj. Qui ne

peut être commué, en parlant de choses qui ne

peuvent changer l'une dans l'autre. Les éléments

chimiques sont incommuables.
— hist. xvi° s. Incommuable, cotgrave.
— Etym. In.... ), et commuer.

f INCOMMUN, UNE (in-ko-mun, mu-n'), adj. Qui

n'est pas commun.
— hist. xvi 1

' s. Incommun, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. incommunis, de in.... 1, et com-
munis, commun.

f INCOMMUNIANT, ANTE (in-ko-mu-ni-an, an-

t'), adj. Qui ne communie pas. Parle-t-il avec dis-

crétion quand il déchire l'innocence de ces filles

[les religieuses de Port-Royal] dont la vie est si

pure et si austère, quand il les appelle des filles

impénitentes, incommuniantes...? e>sc. Prov. xi.

— ÉTYM. In.... 1, et communiant.

f INCOMMUNICABILITÉ (in-ko-mu-ni-ka-bi-li-té),

s. f.
Qualité de ce qu'on ne peut communiquer.

INCOMMUNICABLE ( in-ko-mu-ni-ka-bl') , adj.

Qui n'est pas communicable. Un nom dont la ma-
jesté consiste à être incommunicable, bo^s. Hist. 11,

2. Et c'est ce grand nom de Dieu [je suis celui qui

suis], terrible, mystérieux, incommunicable, sous

lequel il veut dorénavant être servi, id. ib. 11, 3.

Un des caractères les plus incommunicables de la

divinité est la connaissance de l'avenir, rollin,

Traité des Études, liv. v, 2° part. ch. t, art. 2. Us

ne savent pas adorer le Dieu de tous les êtres, uni-

que, incompréhensible, incommunicable, éternel,

et tout juste comme tout-puissant, volt. Socrace, m,
i. Le peuple même ne peut, quand il le voudrait, se

dépouiller de ce droit incommunicable [le croit de

faire des lois], j. j. rouss. Contrat, 11, 1. Chaque
animal a la science incommunicable de ce qui lui

est propre, bern. de st-p. Harm. 1. v.

— HIST. xvi° s. Propriété incommunicable, calv.

lnst. 75. Misérable passion [la jalousie], qu! a ceci

encores d'estre incommunicable ! car à quel amy
osez-vous fier vos doléances? mont, m, 348. Com-
bien de souspeçons.... incommunicables! id. 1, 3)5.

— ÉTYM. Lat. incommunicabilis, de in.... 1, et

communicabilis , communicable.

t INCOMMUNIQUÉ, ÉE (in-ko-mu-ni-ké, kée),

adj. Qui n'est point communiqué, transmis.

— ÉTYM. Lat. incommunicatus (quicherat, Ad-
denda), à.a in.... \, et communicatus, communiqué.
INCOMMUTABILITÉ (in-ko-mu-ta-bi-li-té), *•.

f.

Terme de jurisprudence. Qualité d'une propriété

qui ne peut être changée légitimement. Il prouve
l'incommutabilité de sa propriété par une posses-

sion centenaire.

— ÉTYM. Lat. incommulabilitatem, de incommu-
tabilis, incommutable.
INCOMMUTABLE (in-ko-mu-ta-bl') , adj. Terme

de jurisprudence. Propriétaire incommutable, pro-

priétaire qui ne peut être dépossédé. || Dans un sens

analogue
,

propriété incommutable. L'expérience

fait voir que ce qui est non-seulement en commun,
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mais encore sans propriété légitime et incommutable

,

est négligé et à l'abandon, boss. Polit, vin, 11, '>.

— HIST. xvi° s. 11 vouloit que les estais de France
et de Milan le jurassent, et que cela fust publié par
edict incommutable, m. du bellay, 252.
— ÉTYM. Lat. incommutabiiis, de in... i,£t com-

mutabilis, qu'on peut, changer (voy. commuer).
INCOMMUTABLEMENT (in-ko-mu-ta-ble-man

)

,

adv. Terme de jurisprudence. En telle surte, qu'en
ne puisse être dépossédé légitimement. Posséder
incommutablement une terre. || Par extension. Si

une longue naturalisation ne les améliore pas [les

épices], les Hollandais n'auront eu qu'une faus^;

alarme, r.t ils resteront incommutablement les maî-

tres du commerce des épiceries, iiaynal, Hist. phil.

IV, 32.

— ÉTYM. Incommutable, et le suffixe ment.

f INCOMPACITÉ (in-kon-pa-si-té), adj. Manque
de compacité.
— ÉTYM. In.... I, et compacité'.

f INCOMPARABILITÉ (in-kon-pa-ra-bi-li-té), s.

f.
Qualité, état de ce qui est incomparable.
— IHST. xvi e

s. Incomparabilité, oudin, Dict.

INCOMPARABLE (in-kon-pa-ra-bl'), adj.
||
1" Qui

n'a pas de terme de comparaison. Pour peu qu'on

ait réfiéchi sur l'origine de nos connaissances, il

est aisé de s'apercevoir que nous ne pouvons en

acquérir que par la voie de la comparaison : ce qui

est ibsolument incomparable est entièrement in-

compréhensible, buff. De l'homme, t. iv, p. 154.

Il
2° Â quoi rien ne peut être comparé. Quelles

preuves incomparables Peut donner un prince de

soi, Que les rois les plus adorables N'en quittent

l'honneur à mon roi? malh. 11, 4. L'assistanc 1 in-

comparable que vous avez rendue à feu monsieur

votre frère [mort de la peste] vous doit être main-
tenant une consolation non pareille, voit. Lett. 13.

Elevez maintenant, ô Seigneur, et mes pensées et

ma voix; que je puisse représenter à cette auguste

audience l'incomparable beauté d'une âme que vous

avez toujours habitée, boss. Marie-Thér. || Il se dit

des personnes dans le même sens. Il s'appelle Sca-

pin, c'est un homme incomparable, et il mérite-

toutes les louanges que l'ou peut donner, mol. Fourb.

de Scapin, 111, 3. Quand nous faisons besoin, nous

autres misérables, Nous sommes les chéris et les

incomparables, id. l'Ét 1,2. En louant l'homme
incomparable dont cette illustre assemblée célèbre

les funérailles, boss. le Tellier. L'incomparable Julie

que toute la France a si longtemps admirée, et que
voûte la France regrette aujourd'hui, fléch. Mme
de Mont. H 11 est incomparable, se dit par ironie,

pour témoigner la surprise qu'on a de ce qu'un

homme fait ou dit. Vous êtes vraiment incomparable.
— HIST. xve s. [Les Français] boutèrent le feu en

plusieurs maisons, et aussi en l'église saint Akaire

et en l'abbaye, et y firent dommage incomparable,

monstrf.let, H, (49. Le ihrone de netteté et de

gloire incomparable as volu ordoier [salir] et souil-

lier par tes escrips, g. chastel. Expos, sur la vérité

mal prise. ||
xvi e

s. Toute incomparable qu'elle est

[la vriillance d'Alexandre], si a elle encores ses ta-

ches, mont, ii, 8.

— ÉTYM. Lat. incomparabilis, de in.... i, et corn-

parabilis, comparable.

INCOMPARABLEMENT (in-kon-pa-ra-ble-man)

,

adv. Sans comparaison. Cela est incomparablement

beau. || Il est suivi ordinairement de quelquo ad-

verbe de comparaison, comme plus, mieux, moins.

Des parties incomparablement plus petites, pascal,

dans cousin. Qui leureilt dit qu'il y avait une sorte de

navigation incomparablement plus parfaite.... vous

pouvez compter qu'ils ne l'eussent jamais cru,F0NTF.N

.

les Mondes, 2° soir. La terre est un globe dont le

rayon n'est pas de sept millions de mètres; le soleil

est incomparablement plus gros, la place, Exp. il, (

.

— ÉTYM. Incomparable, et le suffixe ment.

f INCOMPARÉ, ÉK (in-kon-pa-ré, rée), adj. Qui

n'est point comparé à un autre objet.

— HIST. xv° s. Ta grande beauté qui est incom-

parée, les Triomphes de la noble dame, f" (32,

dans i.AcuiiNE.

— ÉTYM. Lat. incomparatus, de in.... i, et corn-

paratus, comparé.

f incompassible (in-kon-pa-sà-àl'), adj. Terme
de théologie. Simultanément impassible. Les per-

sonnes de la Trinité sont incompassibles.
— ÉTYM. Lat. incompassibilis, de in.... *, cum,

avec, et passibilis, passible.

f INCOMPASSION (in-kon-pa-sion), s. f. Défaut

de compassion.
— ÉTYM. In.-... i, et compassion.

INCOMPATIBILITE (in-kon-pa-ti-bi-li-té), i.
f.

U, — 8
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M I e Contrariété qui fait que des personnes ne peu-

vent s'accorder entre elles. Elles [Athènes et Sparte]

étaient ennemies plus encore par la contrariété de

leur intérêt que par l'incompatibilité de leur hu-

meur, boss. Hist. m, 5. Dans la bizarrerie de votre

humeur, dans l'incompatibilité de votre caractère,

mass. Carême, Pardon. Le divorce se fait par un
ronsanteinent mutuel à l'occasion d'une incompati-

bilité mutuelle, montesq. Espr. xvi, (5. Elle était

âgée de quarante-six ans, et il y en avait quinze

qu'une extrême incompatibilité réciproque la sépa-

rait de son mari, volt. Hist. pari. ch. 41.
||
2° Terme

de législation. Incompatibilité légale, impossibilité

légale que deux fonctions soient remplies en même
temps par la même personne, ou nue plusieurs per-

sonnes remplissent une fonction, il n'y a point in—

tompatibilité entre les fondions de ministre et celles

de député. Démission fondée sur l'incompatibilité.

|| On dit dans un sens analogue : Il y a incompatibilité

que deux frères soient juges dans un même tri-

bunal. |!
3° Par extension, impossibilité qui fait que

des choses ne peuvent aller, compatir ensemble. L'in-

compatibilité de ces deux assertions. Je suis bien

vieux, j'ai étudié toute ma vie; mais je vois là

[dans l'histoire du serpent] une foule d'incompati-

bilités que je ne puis concilier, volt. Taureau

blanc, a.
||
4" Terme de pharmacie. Opposition chi-

mique que se font certains médicaments dans leur

mélange, d'où il résulte qu'on ne peut les associer.

— HIST. xvic
s. Je viens de voir disputer devant

le roi de l'incompatibilité de ces deux estats de con-

nétable et maréchal de France que vous tenez, car-

loix, ii, 9. Le pape ne peut lever aucune chose sur

le revenu du temporel des bénéfices sous prétexte

d'emprunt, impost, vacant, despouille, succession,

déport, incompatibilité... pithou, )4. La vérité a

ses empeschemsnts, incommoditez et incompatibi-

litez avec nous, mont, ix, 150.

— ÉTYM. Incompatible.

INCOMPATIBLE (in-kon-pa-ti-bl'), adj. ||
1° Qui

ne peut, en parlant des personnes, s'accommoder

d'une chose. [Coriolan] l'homme le plus incompa-

tible avec l'injustice, mais le plus dur et le plus

aigri, noss. Hist. m, g. || Il se dit de ceux qui ne

peuvent se supporter l'un l'autre. Qui ne voit sur

ce fondement que les luthériens et les calvinistes

sont deux nations irréconciliables et incompatibles

dans le fond? noss. l'or. add. xiv, § 12. Que si vous

me demandez comment tant de factions opposées et

tant de sectes incompatibles qui se devaient appa-

remment détruire les unes les autres, ont pu si

opiniâtrement conspirer ensemble contre le trône

royal..., m. Reine d'Angkt.
||
Absolument. Je trouve

d'ailleurs que d'être comme incompatible et de ne

pouvoir souffrir que des gens qui nous reviennent,

c'est une heureuse invention pour se rendre insup-

portable à la plupart des dames, méré, Revue des

Deux-Mondes, (848, t. xvm,p. 75. Vaut-il mieux

être farouche, dédaigneux, incompatible et tou-

jours mordant? fén. Dial. des morts anc. xvn. || Il

se dit aussi d'animaux qui ne peuvent s'accoupler

ensemble. M. le marquis de Spontin-Beaufort, ayant

tenté cette même union du chien et de la louve, a

très-bien réussi; et dès lors il a trouvé et suivi,

mieux que moi, les routes et les moyens que la

nature se réserve pour rapprocher quelquefois les

animaux qui paraissent être incompatibles, bitf.

Quadrup. t. vin, p. 12. |j !s° Fig. Qui n'est pas com-

patible, en parlant de choses qu'on ne peut associer.

Ta vie avec la sienne est trop incompatible, corn.

Héracl. ni, 2. La charité qui, de sa nature, a la

force de nous unir inséparablement à Dieu, par là

est incompatible avec l'état de péché, noss. 5 e écrit,

12. Le plaisir et la gloire dans cette vie sont in-

compatibles, bourdal. Myst. Ascens. de J. C. t. 1,

p. 4ii. On ne doit pas mêler cet impôt avec d'au-

tres impositions
,

quelles qu'elles puissent être,

avec lesquelles il est incompatible de sa nature,

vauban, Dîme, p. 234. Sans cesse elle présente

à mon âme étonnée L'empire incompatible avec

votre byménée, rac. Rérén. v, C. Oserai-jc dire

que le cœur seul concilie les choses contraires

et admet les incompatibles? la bruy. iv. Être né
grand et vivre en chrétien n'ont rien d'incom-
natible, mass. Pi t. car. Respect. Jamais on ne

vit un plus grand exemple, que le courage n'est

point incompatible avecla mollesse, volt. LouisM V,

4 3. Ce Chinois était lettré et négociant, deux choses

qui ue devraient point être du tout incompatibles,

et qui le sont devenues chez nous, id. Dict. phil.

Gloire, Glorieux. La raison et la liberté sont incom-

patibles avec la faiblesse, vauven. Max. xx.
|]
Abso-

lument. Attribuera h matière des qualités incom-

patibles.
||
3° ternie de jurisprudeuce. Se dit des

dignités, des fonctions, des places qui ne peuvent

être réunies dans la même personne. Cet homme à

petit collet et grand ami des jésuites [Fouquet] pos-

sède deux charges qui sont incompatibles, gui pa-

tin, Lett. t. 11, p. 157.
Il
Terme de droit canon. Se dit

des offices et des charges qui ne peuvent être pos-

sédés en même temps par une même personne.

— HlST.xVs. Ces deux princes [Louis XI et Char-

les le Téméraire] avoient conditions et mœurs in-

compatibles, et volontés toutes discordantes, G.

ciiASTELAiN, dans le Dict. de dochez. || xvie
s.^ Ce

n'est point chose incompatible d'user de ses biens

comme chrestien, et comme vertueux ensemble,

i.anoue, (76. Cela a rendu les gens si incompati-

bles, que, hantans ensemble, ils sont contrains de

pratiquer souvent ce proverbe, qui dit, aujourd'hui

ami, demain ennemi, ID. 247. Les quinze luy ont

bientost quitté toute la charge, le connoissant

incompatible [insociable], carloix, ii, 2. Les deux

estats [emplois] estoient sans doute incompatibles,

m. n, 8. Il devint si liagart, presumptueux et brave,

qu'il estoit incompatible et intolérable à un chacun,

josèphe, Guerre, Trad. de des Essars, 1, 18. Cette

altercation [marchander] à laquelle et mon humeur
et ma forme de parler est du tout incompatible,

MONT. I, 313.

— ÉTYM. In.... 1, et compatible.

f INCOMPATIBLEMENT (in-kon-pa-ti-ble-man)

,

adv. D'une manière incompatible.

— HIST. xvie
s. Incompatiblement, monet. Dict.

f INCOMPATISSANT, ANTE (in-kon-pa-ti-san,

san-t'), adj. Qui manque de compassion.

— ÉTYM. In... I, et compatissant.

f INCOMPENSABLE (in-kon-pan-sa-bl'), adj. Qui

ne peut être compensé.
— ÉTYM. In.... 1, et compenser.

T INCOMPENSÉ, ÉE (in-kon-pan-sé, sée), adj.

Qui n'a pas été compensé.
— ÉTYM. In.... I, et compensé.

INCOMPÉTEMMENT (in-kon-pé-ta-man) , adv.

Terme de jurisprudence. Sans compétence, par un juge
incompétent. Cela a été mal et incompétemmentjugé.
— HIST. xvr s. Incompetamment, monet, Dict.

— ÉTYM. Incompétent, et le suffixe ment.

INCOMPÉTENCE (in-kon-pé-tan-s'),s./'.|| 1" Terme
de jurisprudence. Manque de compétence. L'incom-

pétence d'un juge. || Incompétence matérielle, incom-

pétence d'un juge qui connaît d'une matière attri-

buée à un autre* juge. Incompétence personnelle,

incompétence d'un juge qui prononce entre des per-

sonnes qui ne sont point ses justiciables.
|| Terme

d'administration. Impossibilité où se trouve un fonc-

tionnaire public de faire tel ou tel acte qui n'est pas

de son ressort. ||
2" Fig. Dans le langage ordinaire.

Manque de connaissances nécessaires pour juger

une chose, pour en parler. L'incompétence des théo-

riciens dans les questions de pratique.

— ÉTYM. In.... i, et compétence.

INCOMPÉTENT. ENTE (in-kon-pé-tan, tan-t'),

adj. ||
1° Terme de ji risprudence. Qui n'est pas com-

pétent. Juge incompétent.
Il
En parlant d'un juge-

ment. Jamaisjugement ne fut plus incompétent [que

celui de Marie Stuart], et jamais procédure ne fut

plus irrégulière, volt. Mœurs, 10:1.
||
Partie incom-

pétente, partie qui n'a pas capacité pour contester

une chose en justice. ||
2° Fig. Dans le langage ordi-

naire. Qui n'a pas les connaissances nécessaires. Il

est fort incompétent en littérature.

— ÉTYM. Lat. incompetentem, de in.... I, eteom-
petens, compétent.

t INCOMPLAISANCE (in-kon-plêzan-s'), s.
f.
Dé-

faut de complaisance. Souvent une femme, par son

incomplaisance, repousse le goût de son mari et

déroute la nature, volt. Dict. phil. Impuissance. Il

[le comte de Charolais] a cultivé ce mi-talent en
s'enfermant en solitude par incomplaisance et mi-
santhropie, d'argenson, Mém. t. 11, p. 406.

— HEM. Incomplaisance, mot proposé dans le

xvn e siècle, condamné parBouhours et employé par

Voltaire.

— ÉTYM. In.... 1, et complaisance.

f INCOMPLAISANT , ANTE (in-kon-plê-zan, zan-
t), adj. Qui n'est pas complaisant. Je suis complai-
sant à l'accoutumée, c'est-à-dire incomplaisant tout

à fait, mais je n'y saurais que faire ; il n'y a moyen
que je force mon humeur, malh. Lett. 11, 14.

— ÉTYM. In.... 1, et complaisant.

INCOMPLET, ETE (in-kon-plè, plè-t') , adj.

Il
1" Qui n'est pas complet. Un recueil incomplet.

Il
Terme de philosophie. Idées incomplètes, cel-

les qui iie représentent qu'une partie de leur objet.

Il
Terme de botanique. Fleur incomplète, fleur qui

manque de calice, ou de corolle, ou d'étamines, ou
de pistil, y Terme d'entomologie. Nymphe incom-
plète, celle qui est pourvue d'ailes et de pattes, mais
immobile.

|j
2" Homme incomplet, homme à qui

il manque une chose quelconque pour être tout ce

qu'il devrait être.
||
On dit de même : un esprit in-

complet. H 3" S. m. Terme d'administration mili-

taire. L'incomplet, ce qui manque à l'effectif. Il v <

a à tenir compte des malades, des traînards, enfin

des incomplets ordinaires. || Terme de libraire. Les
incomplets, les livres incomplets. Donnez-moi le

registre des incomplets.
— ÉTYM. Lat. incompletus, de in.... t, el complè-

tes, complet.

f INCOMPLÈTEMENT (in-kon-plè-te-man), adv.

D'une manière incomplète. Les communes avaient

une existence précaire et incomplètement reconnue,

de barante, cité dans legoarant.

INCOMPLEXE (in-kon-plè-ks'j , adj. ||
1" Qui n'est

pas complexe, y 2° Terme de grammaire. Sujet in-

complexe, suivant Beauzée, sujet exprimé par un

seul mot; c'est le sujet simple de Dumarsais; il est

nom, pronom ou infinitif.
||

Proposition incom-

plexe, proposition dont le sujet et l'attribut sont

simples et n'ont point plusieurs termes, même insé-

parables. H
3° 'ferme de logique. Syllogisme incom-

plexe, syllogisme dont les propositions sont sim-

ples. H
4" Terme d'arithmétique. Nombre incomple\e.

nombre concret ou abstrait, qui ne comprend pas

de sous-divisions d'espèces différentes.
||

Terme

d'algèbre. Quantité incomplexe, quantité qui s'ex-

prime par un seul terme.
— ÉTYM. Lat. incomplexus, de in.... I, et com-

plexus, complexe.

f INCOMPLEXITÉ (in-kon-plè-ksi-té), s. f.
Qua-

lité de ce qui est incomplexe.

f INCOMPOSÉ, ÉE (in-kon-pô-zé, zée), adj. Qui

n'est pas composé
I)
Terme de musique ancienne.

Intervalle incomposé, intervalle qui ne peut se di-

viser en intervalles plus petits, j. j. rouss. Dict. de

mus.
Il
Terme de rhythmique ancienne. Rhythmes in-

composés, ceux qui n'admettent qu'un genre de pied.

— ÉTYM. In.... \ , et composé.

f INCOMPOSSIBLE (in-kon-po-si-bl'), adj. Terme

dogmatique. Qui se détruit réciproquement, qui ne

peut exister ensemble, en parlant d idées, de propo-

sitions. Des termes incompossibles, Dict. de Trévoux.

— ÉTYM. In.... i, cum, avec, simultanément, e!

possible.

INCOMPRÉHEXSIBILITÉ (in-kon-pré-an-si-bi-

li-té), s. f. Il
1° État de ce qui est incompréhensible.

Pour avoir une idée vraie de l'infini ,
il ne doit en

aucune façon être compris, d'autant que l'incompré-

hensibilité même est contenue dans la raison for-

melle de l'infini, desc. Rép. aux 5" object. 83 11

y a infinité partout, et, par conséquent, incom-

préhensibilité partout, nicole, Essais de morale,

dans richf.let. La trinité des personnes divines est

le grand mystère de Pincompréhensibilité de Dieu,

bouri'AL. Myst. Trinité, t. 1, p. 482. C'est donc la

sainteté de ses maximes qui vous révolte, plutôt que

l'incompréhensibilité de ses secrets, mass. Arent.

Délai. Pour moi, je n'ose être d'aucun avis, je ne

vois qu'incompréhensibilité dans l'un et dans l'autre

système, volt. Dict. phil. Idée. Quand je rejetais

l'incompréhensibilité de cesraisonnements, on m'ob-

jectait l'insuffisance de ma raison, eern. de st-p.

Préamb. Ch. ind. ||2° Chose incompréhensible. Le

monde est trop éclairé pour se repaitre plus long-

temps d'incompréhensibilités qui répugnent à la

raison, raynal, Hist. phil. vin, 28.

— HIST. xvi" s. Contradictions où ils se treuvent

empestrez par la volubilité et incomprehensibililé

de toute matière, mont. 11, 241.

— ÉTYM. Incompréhensible; iial. incompreensi-

b'Iiti'i

.

INCOMPRÉHENSIBLE (in-kon-prè-an-si-bl') , ad).

Il
1° Qui ne peut être compris. Sachant que ma na-

ture est extrêmement faible et limitée et que cell?

de Dieu au contraire est immense, incompréhensi-

ble et infinie, tjksc. Médit. IV, 5. C'est lui [Dieu

qui fait de grandes choses, qui en fait d'incom-

préhensibles et de miraculeuses qui sont sai -

nombre, saci, Bible, Job, ix, 10. Jusqu'à ce qu'il

[l'homme] comprenne qu'il est un monsire incom-

préhensible , pasc. dans cousin. Tout ce qui est

incompréhensible ne laisse pas d'être, m. Pensées,

art. xu, 9, édit. havet. Incompréhensible que Dieu

soit, et incompréhensible qu'il ne soit pas; que.

l'âme soit avec le corps, et que nous n'ayons pas

d'âme ... id. t&. xxiv, 97. Pour ne vouloir pas croire

des mystères incompréhensibles, ils [les incrédu-

les] suivent, l'une après l'autre , d'i compréhen
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sibles erreurs, boss. Anne de Conx. Dieu a mis

en nous.... quelque chose qui peut se soumettre a

sa souveraine puissance, s'abandonner à sa haute

et incompréhensible sagesse...., id. Duch. d'Orl.

Saint Paul avait bien appelé le corps humain res-

suscité un corps spirituel à cause des qualités divi-

nes, surnaturelles et supérieures aux sens dont il

était revêtu ; à plus forte raison le corps du

Sauveur mis dans l'eucharistie d'une manière si fort

incompréhensible pouvait-il être appelé de ce nom,

id. Var. iv, § 7. Cette félicité incompréhensible

dont jouiront l'es saints dans le ciel, bourdal. Sur

la récomp. des saints, l
m avent, p. 28. J'abuserais

trop de ma faible raison, si je cherchais à compren-

dre pleinement l'être qui par sa nature et par la

mienne doit m'être incompréhensible, volt, i™ ho-

mél. athéisme. ||
Substantivement. Pourquoi former

des êtres sensibles et malheureux? pourquoi le mal

moral et le mal physique? de quelque côté que je

tourne mon esprit, je ne vois que l'incompréhensi-

ble, volt. Dial. 7. il
2° Dans une acception moins

rigoureuse. Qui est très-difficile à comprendre. II a

un procédé qui m'est entièrement incompréhensi-

ble, sév. 584.
Il
3° 11 se dit d'une personne dont on

ne peut s'expliquer le caractère, la conduite. Rabe-

lais surtout est incompréhensible : son livre est une

énigme, la bruy. I.

— SYN. ININTELLIGIBLE, INCOMPRÉHENSIBLE. Ce qui

est inintelligible, l'est par un vice qui est dans la

chose, ce qui est incompréhensible l'est par une fai-

blesse de notre esprit qui ne peut pas y atteindre,

cette différence est clairement indiquée dans l'exem-

ple suivant : Ce mot inintelligible renferme beau-

coup de venin : on dit d'une chose obscure et res-

pectable, des mystères de la religion par exemple,

qu'ils sont incompréhensibles, mais un homme re-

ligieux ne dira point qu'ils sont inintelligibles, volt.

Facéties, la Prière universelle , 2.

— HIST. xiv e
s. Il [Dieu] créa en homme membres

consemblables de proporcions incompréhensibles à

entendement, lanfranc, f" i. H xvi e
s. Cette incom-

préhensible puissance de la divinité, mont, u, 252.

Faisants estât.... de veoir dans les secrets de la vo-

lonté divine les motifs incompréhensibles de ses

œuvres, id. i, 248.

— ËTYM. Lat. incoinprehensibilis, de in.... 1, et

comprihensibilis, compréhensible.

f INCOMPRÉHENSIBLEMENT (in-kon-pré-an-si-

ble-man), adv. D'une manière incompréhensible.

f INCOMPRENABLE (in-kon-pre-na-bl'), adj. Que

l'on ne peut comprendre. On dit mieux incompré-

hensible.

— HIST. xvr s. Ariston estime la forme de Dieu

incomprenable, mont. 11, 249,

— ÉTYM. In.. A, et comprenant.

INCOMPRESSIBILITÉ ( in-kon-prè-ssi-bi-li-té )

,

s. f. H
1° Terme de physique. Qualité de ce qui est

incompressible. L'incompressibilité de l'eau n'est pas

absolue. H
2° Fig. Conditions de ce qui échappe à la

compression politique ou morale. L'incompressibilité

du libre examen.
— ETYM. Incompressible.

INCOMPRESSIBLE (in-kon-prè-ssi-bl'), adj.

Il
1" Terme de physique. Qui n'est pas compressible,

dontle volume ne se réduit pas par la compression.

Pourquoi l'eau est-elle incompressible? volt. Sing.

2a. Lapropriété caractéristique des fluides soit élasti-

ques, soit incompressibles, est l'extrême facilité avec

laquelle chacune de leurs molécules obéità laplus lé«

gère pression, la place, Exp. m, 4.
||
2" Fig. Qui ne

peut pas être empêché par l'autorité politique ou re-

ligieuse. Le libre examen estdevenu incompressible.

— ÉTYM. In.... 1, et compressible.

f INCOMPKIMÉ, ÉE (in-kon-pri-mé, mée), adj.

Qui n'est point comprimé.
— ÉTYM. In:... 1, et comprimé.

t INCOMPRIS, ISE (in-kon-prî, pri-z'), adj.

\\
1° Qui n'est point compris. Livre, ouvrage incom-

pris.
Il
2" Qui n'est point apprécié à sa juste valeur.

1 les tentatives incomprises et mal secondées devaient

échouer. ||
3° Un homme incompris , une femme

incomprise, se dit, ironiquement, d'un homme, d'une

femme qui se croient des talents, des sentiments aux-

quels le monde, ne rend pas justice. Le rêve le plus

cher d'une femme qui, à tort ou à raison, se trouve

malheureuse et incomprise,estde rencontrerun cœur
qui la console, une intelligence qui la devine, en. de

hernard, Un acte de vertu, § vi. || Substantivement.

tin incompris. Les incompris. Les incomprises.
— ÉTYM. In.... 1, et compris.

\ INCOMPTABLE (in-kon-ta-bl'), adj. Que l'on

ne peut compter.

— HIST. XVIe
s. Ce que j'appelle plus tost petites
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etimparfail.es recoidations deses bénéfices [deDieu],

qui nous sont aussi incomptables que les pierres

d'une cité, lanoue, 15).

— ÉTYM. In.... t, et compter.

t INCONCESSIBLE (in-kon-sè-ssi-bl'), adj. Que
l'on ne peut concéder. Grâce inconcessible.

— ÉTYM. Lat. inconcessibilis, de in.... \, et con-

cedere, concéder (voy. concéder).

f INCONCEVABILITÉ (in-kon-se-va-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui n'est pas conceyable. Il y a des in-

concevabilités artificielles dont la force n'est pas

moindre que celle des inconcevabilités naturelles.

Il fut un temps où l'idée des antipodes était une in-

concevabilité.

INCONCEVABLE (in-kon-se-va-bl'), adj. || i° Qui

dépasse la conception humaine. Il [l'homme] est

toujours disposé à nier ce qui lui est incompréhen-
sible ; au lieu qu'en effet il ne connaît naturelle-

ment que le mensonge, et qu'il ne doit prendre

pour véritables que les choses dont le contraire lui

paraît faux; et c'est pourquoi toutes les fois qu'une

proposition est inconcevable, il faut en suspendre

le jugement et ne pas la nier à cette marque, mais

en examiner le contraire; et, si on le trouve mani-

festement faux, on peut hardiment affirmer la pre-

mière, tout incompréhensible qu'elle est, pasc. Esp.

géom. 1. C'est dans la succession, dans le renou-

vellement et dans la durée des espèces, que la na-

ture paraît tout à fait inconcevable, buff. Hist.

anim. ch. 1, Œuv. t. ni, p. 3, dans pougens. Elle

[l'âme] ose mesurer le temps, l'immensité, Aborder

le néant, parcourir l'existence, Et concevoir de Dieu

l'inconcevable essence, lamart. Méd.i, 28.
||
2" Dans

une acception moins rigoureuse. Qui n'est pas con-

cevable, explicable ; dont on ne peut facilement se

rendre raison. Il est inconcevable que cet abus ne

soit pas réformé, ô doux amusement ! ô charme
inconcevable À ceux que du grand monde éblouit

le chaos ! j. b. rouss. Odes, ni, 7. Sa conduite, il

est vrai, paraît inconcevable, volt. Marianne, 11, i.

Il se dit des personnes, en un sens analogue.

Que les femmes sont inconcevables! mariv. Sec.

surpr. de l'amour, m, 4. ||3" Par exagération. Qui

est surprenant, extraordinaire en son genre. Que
les moments qui délivrent tout d'un coup le cœur
et l'esprit d'une si terrible peine font sentir un in-

concevable plaisir! sév. 21 déc. I66i. Il [le roi] dit

des biens inconcevables du chevalier, et de sa nais-

sance, et de son mérite à la guerre, id. 28 fév. 1G80.

Unn rapidité si inconcevable étonna et déconcerta

les Romains, ïïOllin, Traité des Etudes, 3 e part. et). 1

.

Nicétas, au rapport de Cicéron, faisait tourner la

terre sur son axe et, par ce moyen, affranchissait la

sphère céleste de l'inconcevable vitesse qu'il fallait

lui supposer pour accomplir sa révolution diurne,

la place, Exp. V, 4.

— SYN. inconcevable, incompréhensible. Ces

deux mots sont synonymes, sauf qu'incompréhen-

sible est plus usité qu'inconcevable dans le sens

de: qui dépasse la portée de 1 esprit humain; et

qu'inconcevable est plus usité au'incompréhensible,

dans le sens du n° 2.

— étym. In.... I, et concevable.

f 1NCONCEVABLEMENT (in-kon-se-va-ble-man),

adv. D'une manière inconcevable.

INCONCILIABLE (in-kon-si-li-a-hl'), adj. ||l°Qui

n'est pas concKiable, qui ne peut entrer en accom-
modement. Il est inconciliable avec son frère. Ces

deux plaideurs sont inconciliables. ||
2° Qui ne s'ac-

corde pas avec, en parlant des choses. Ce l'ait est

inconciliable avec les principes. Des maximes in-

conciliables. Voilà les excès où l'on tombe quand on
veut concilier ce qui est inconciliable, et expliquer

ce qui est inexplicable, volt. Dict. phil. Populat.
— ÉTYM. In \, et conciliable.

f INCONCILIABLEMENT(in-kon-si-li-a-ble-inan),
adv. D'une manière inconciliable.

f INCONCILIANT, ANTK (in-kon-si-li-an, an-t'),

adj. Qui n'est pas conciliant. Mari inconciliant

d'une femme conciliante.

— ÉTYM. In.... 1, et conciliant.

f INCONCILIÉ, ÉE (in-kon-si-li-é, 6e) , adj. Qui

n'est point concilié.

— ÉTYM. In.... 1, et concilié.

t INCONCLUANT, ANTE (in-kon-klu-an, an-t'),

adj. Qui n'est pas concluant. Argument inconcluant.

— étym. In.... i, et concluant.

t INCONCKESC1BLE (in-kon-krè-ssi-bl'), adj. Qui

n'est pas concrescible.

— ÉTYM. In.... 1, et concrescible.

t INCONÇU, UE (in-kon-su, sue), adj. Qui n'est

point coni u.

— ÉTYM. In.... 1 , et conçu.
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1; INCONDITIONNÉ, ÉE (in-kon-di-sio-né, née),

adj. Terme de philosophie. Qui n'est soumis à au-
cune condition. L'être inconditionné.

|| S. m. L'in-
conditionné, terme employé pour réunir sous une
abstraction générale l'infini et l'absolu.
— ÉTYM. In.... 1, et conditionne'.

t INCONDITIONNEL, ELLE (in-kon-di-sio-nèl,
nè-1'), adj. Terme de philosophie et de grammaire.
Qui n'est point conditionnel. || S.m. L'inconditionnel.
— ÉTYM. In.... t, et conditionnel.

t INCONDITIONNELLEMENT (in-kon-di-sio-nè-

le-man), adv. D'une manière inconditionnelle.

t INCONDUCTEUR, TRICE ( in-kon-du-kteui

,

ktri-s'), adj. Terme lie physique. Qui n'est pas con-
ducteur. Un corps inconducteur de l'électricité. Une
matière inconductrice.

— ÉTYM. In.... I
, et conducteur.

INCONDUITE (in-kon-dui-t') , s. /'. Défaut de con-
duite. Je traitai ses revers d'inconduite ; on me
crut, col. d'harlev. Vieux célib. 1, G.

— REM. Mot dont l'adoption n'est pas trèsan-

cienne. Le Maître de Claville (Traité du vrai mé-
rite de l'homme, 1730) déclare qu'il ne peut souffrir

inconduite. Il n'est dans le dictionnaire de l'Aca-

démie que depuis l'édition de 1762.

— ÉTYM. In.... 1, et conduite.

f INCONFESSÉ, ÉE (in-kon-fè-sé, sée), adj. Qui
n'a point fait sa confession. Personne inconfessée.
— ÉTYM. In.... i, et confessé. On disait autrefois

inconfès.

f INCONFIANCE (in-kon-fi-an-s') , s. f. Défaut
de confiance. Il y a dans'la situation actuelle deux
bien grands maux qui frappent tous les yeux : c'est,

d'une part, l'inconfiance absolue qui tue les affaires,

de l'autre, l'impuissance à laquelle le gouverne-
ment se voit réduit à mesure qu'approche le for-

midable procès des ex-ministres, carre:
, Œuvres,

18 oct. 1830. Il est assez connu que la population
de Paris passe rapidement de l'inconfiance à la dé-
fiance, de la défiance à la désaffection , de la désaf-

fection à l'hostilité et de l'hostilité aux voies de fait,

id. Œuv. t. m, p. 505.

— ÉTYM. In.... 1, et confiance.

f INCONFIANT, ANTE {in-kon-fi-an, an-t'), adj.

Qui manque de confiance.
— ÉTYM. In.... ( , et confiant.

f INCONFORMITÉ (in-kon-for-mi-té), s. f. Défaut
de conformité.
— ÉTYM. In.... I , et conformité.

f INCONGÉDIABLE(in-kon-jé-di-a-bl'),ad/. Qu'on
ne peut congédier. [L'estomac] Méchant et paresseux
valet, Serviteur incongédiable , dohat, Estomac,
Almanach des muses, 1778.

— étym. In.... I, et congédier.

f INCONGELABLE (in-kon-je-la-bl'), adj. Qui ne
peut être congelé, qui ne peut passer à L'état de
glace. L'alcool est incongelable.
— hist. xvi e

s. Incongelable, cotgrave.
— ÉTYM. In.... I, et congeler.

f INCONGELÉ, ÉE (in-kon-je-lé, lée), adj. Qui
n'a pas subi la congélation.

— ÉTYM. //!...(, et congelé.

INCONGRU, UE (in-kon-gru, grue), adj. ||
1" Qu<

n'est pas congru, convenable. Réponse incongrue.
Question incongrue. 11 [ce prétentieux édifice] of-

frait à l'oeil surpris la réunion incongrue de Iruis ou
quatre architectures opposées, ch. de Bernard, Un
homme sérieux, § xvm.

||
2° 'ferme de grammaire.

Qui pèche contre les règles de la syntaxe. Phrase in-

congrue.
Il
3" Familièrement et par plaisanterie. Qui

est sujet à manquer aux usages du monde, aux bien-

séances. C'est un homme fort incongru. Le moyen
de bien recevoir des gens qui sont tout à fait in-

congrus en galanterie, mol. Préc. 6.

— HIST. xvi" s. Son corps [d'un capitaine tué au
siège de Douarnenez] fut inhumé en une vieille

tombe d'evesque..., ce que le chapitre et le peuple
niesme trouva incongru, le cii° moreau, dans le

Ih'ct. de dochez.
— ÉTYM. Lat. incongruus, de in... 1, et con-

gruus, congru.

INCONGRUITÉ (in-kon-gru-i-té), s.
f. ||

1" Qualité
de ce qui est incongru. D'autant que l'incongruité
des humeurs opaques, mol. Néd. malgré lui, m, 6.

H Action, parole peu convenable aux circonstances,

et qui blesse, par conséquent, quelque règle de
bonne conduite. ||2" Faute contre la syntaxe. Tout
ce qu'il dit est plein d'incongruités Monsieur le

sot, je vous ferai bien (aire: Quoi? comment? est-

ce ainsi qu'on frappe Despautère [nom d'un gram-
mairien]? Quelle incongruité!... RÉGNIER, Sat. x.

H Nom que les grammairiens du xvir siècle don-
naient au solécisme.

;
Fig. et par plaisanterie. You»
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y trouverez [dans un dîner] des incongruités [solécis-

rae> debonne chère etdes barbarismes de bon goût,

mol. Bourg, gent. iv, i.
1(
3° 11 signifie plus ordinaire-

ment unede ces choses sales qu'on rougirait de faire et

même de nommer en bonne compagnie, c'est-â-dire

une tlatuosité bruyante. Il a fait une incongruité.

— Hisr. .\vie s. Il faisoit mille fautes et incon-

gruitez, tantost il frappoit à costé, tantost à tra-

vers.... NOËL DUFAIL, Cont. d'Elltr. cil. X, f° 49,

dans pougens. Quelques grammairiens estiment en

ce participe données pour le verbe donné [dans

l'exemple : les grâces que Dieu vous a données]

une lourde incongruité; mais l'usage le combat,

ramus, dans livet. Gramm. franc, p. 257.

— ÉTYM. Lat. incongruitatem, de incongruus,

incongru.

INCONGRÛMENT (in-kon-gru-man), adv. D'une

manière incongru . Parler incongrûment.
— HIST. xiv-' s. Incongruement et improprement,

oresme, Thèse de meuni'jr.

— ÉTYM. Incongrue, et le suffixe ment.

t INCONJUGAL, ALE (in-kon-jù-gal, ga-1'), adj.

Qui n'est point conjugal.
— ÉTYM. In.... i, et conjugal.

f INCONNAISSABLE (in-ko-nè-sa-bl'), adj. Qui

ne peut être connu.
— HIST. xvi° s C'est le plus fin et feinct, le

plus couvert et fardé de tous, et presque incognois-

sable, charron, Sagesse, i, 1.

— ÊTY'M. In.... i, et connaître.

T INCONNAISSANCE (in-ko-nê-san-s'), s. f. Man-
que de connaissance. Le silence, la nuit, l'incon-

naissance des issues, mercier.
— HIST. xv° s. Congnoissance face devoir; C'est

ce qui le bon cuer [cœur] attrait Pour faire tous

biens apparoir, Maugré qu'incongnoissance [ingra-

titude] en ait, e. desch. Poésies mss. f° 4i<.

— ETYM. In.... I, et connaissance.

f INCONNEXE (in-ko-nnè-ks')j adj. Qui n'a pas

de connexité avec un? chose.

— ETYM. Lat. inconnexus, de in.... i, et con-

uexus, connexe.

f INCONNEXION (in-ko-nnè-ksion) , s.
f.

Défaut

de connexion.
— ÉTYM. Lat. inconnexionein, de in.... I, et con-

nexionem, connexion.

f INCONNEXITÉ (in-ko-nnè-ksi-té\ s. f.
Défaut

de connexité.
— ETYM. In.... i, et connexité.

INCONNU, UE (in-ko-nu, nue), adj. || i° Qui

n'est point connu. Si dans quelque recoin quelque

vieille inconnue, rêgnier, Élég. il. Mais que nous

veut ce Romain inconnu? corn. Sertor. v, 1. Mais

du plus grand des rois la bonté sans limite, Tou-

jours prête à courir au-devant du mérite, Crut voir

dans ma franchise un mérite inconnu, boil. Ëp. v.

Je ne saurais chercher une fille inconnue, rac.

Mithr. m, t. Les forces centripètes, l'attraction, la

gravitation sont une nouvelle loi de la nature aussi

certaine et aussi inconnue que la vie des animaux
et la végétation des plantes, la mouvement et l'é-

lectricité, volt. Mél. lilt. Au P. Tournemine ,

<735. Cependant, si j'en crois votre air et votre ar-

mure, Vous êtes étranger : inconnu dans ces lieux,

Vous y suivez peut-être une route peu sûre, mas-
son, Ifelvétiens, il. || Dieu inconnu, nom d'une di-

vinité que l'on honorait à Athènes sans en déter-

miner aucunement les attributs. Ayant regardé

en passant les statues rie vos dieux, j'ai trouvé

même un autel sur lequel il est écrit : au dieu in-

connu; c'est, donc ce dieu que vous adorez sans le

connaître, que je vous annonce, saci, Bible, Act.

des Ap. xvn, i'-'. Il y a dans toutes les acadé-
mies une chaire vacante pour les vérités incon-

nues, comme Athènes avait un autel pour les

dieux ignorés , volt. Philos. Newt. singul. nat.

ch. 26. || Inconnu à. Ces choses que je suppose
n'être point, parce qu'elles :ne sont inconnues,

desc. 2" médit, o. Nouveau genre d'étude et presque
inconnu aux personnes de son âge et de son rang,
ajoutons, si vous voulez, de son sexe, elle étudiait

ses défauts, boss. Duch. d'Orl. Ce prétendu règne
de Christ, inconnu jusqu'alors au christianisme,
qui devait anéantir toute royauté et égaler tous les

hommes, id. Heine d'Anglet. Sa fille.... Contrainte
d'avouer tant de forfaits divers Et des crimes peut-
être inconnus aux enfers, rac. Phèd. IV, 6. L'ennui
qui dévore les autres hommes au milieu même des
délices est inconnu à ceux qui savent s'occuper,

fén. Tél. ii. Un homme dont le visage ne lui était

pas inconnu, in. ib. Sans parents, sans état, a moi-
même inconnu, volt. Olymp. iv, 7. Trop heureux
les mortels inconnus à leur maître ! io Orphel de

la Chine, i, 3. || Inconnu de. L'hymen est inconnu
de la pudique abeille, delille, Géorg. Vf. ||

2° Qui n'a

pas de renom. De même que ces fleuves tant vantés

demeurent sans nom et sans gloire, mêlés dans
l'Océan avec les rivières les plus inconnues, boss.

Durli. d'Orl. LeJonas [nom d'un poëmc] inconnu
sèche dans la poussière, boil. Sat. ix. Et moi, fiiS

inconnu d'un si glorieux père, rac. Phèdre, m, 5.

On est bien loin, monsieur, d'être inconnu comme
vous le dites, quand on a fait d'aussi beaux vers

que vous, volt. lett. l'abbé Delille, 19 juin (76).

||
3" Terme de mathématique. Quantité inconnue,

ou, substantivement, l'inconnue, la quantité que l'on

cherche pour la solution d'un problème. || Dégager
l'inconnue, la Taire sortir des combinaisons algébri-

ques où elle est engagée.
||
Fig. Celui qui trouvera

une manière de résoudre l'équation de cette inconnue
sera, je pense, un habile homme, volt. Métaph. G. Une
algèbre aussi brillante ne peut-elle servir a dégager
la grande inconnue? chateaub. Génie, i, iv, 3.

||
4° Qu'on n'a pas encore éprouvé , ressenti. Un

malheur inconnu glisse parmi les hommes, Qui les

rend ennemis du repos où nous sommes, malh. il,

1. Déjà jusqu'à mon coeur ce venin parvenu Dans
ce cœur expirant jette un froid inconnu, rac. Phèd.

v, 7.||5°N. m. et
f.

Inconnu, inconnue, personne

qu'on ne connaît pas Deux inconnus se sont

saisis d'Êvandre, corn. Cinna, iv, 5 De tout in-

connu le sage se méfie, la font. Fabl. xn, 17. Les

amis de mon père Sont autant d'inconnus que glace

ma misère, rac. Prit. I, 4 II était plus occupé de

son inconnue que de la philosophie d'Aristote, le-

sage, Diable boit. ch. 5, dans pougens. [| Plus par-

ticulièrement. Personne qui n'est guère connue ou
qu'on regarde comme peu digne de l'être. Elle s'est

entêtée d'un inconnu. ||
6" S. m. L'inconnu, la chose

inconnue. Aller du connu à l'inconnu. L'inconnu

inquiète toujours les hommes. ||7° .S'. /'. Terme d'hor-

ticulture. Inconnue chéneau, variété de poire nom-
mée aussi fondante de Brest. Inconnue Lafare, nom
donné dans quelques endroits à la poire de Saint-

Germain.
— HIST. xvi e

s. De toutes les religions que sainct

Paul trouva en crédit à Athènes, celle qu'ils avoient

dédiée à une divinité cachée et incogneue, lui sembla

la plus excusable, mont, ii, 246. Je senty mal et

bien [à la vue de madame].... J'esperay sans espoir,

j'eu peur, j'osay pourtant, Etparlay dans mon cœur
mainlechose inconnue, desportes, Am. d'Ilippol.TiL.

— ÉTYM. In.... I, et connu; provenç. enconogut.

f INCONQUIS, ISE (in-kon-kl, ki-z'), adj. Qui

n'a point été conquis. Pays inconquis.

— ÉTYM. In.... I, et conquis.

f INCONSCIENCE (in-kon-si-an-s'), s. f. Terme de

psychologie. Défaut de conscience, de perception de

certains actes intellectuels ou moraux.
— ÉTYM. In.... i, et conscience.

f INCONSCIENT , ENTE (in-kon-si-an, an-f),

adj. Terme de psychologie. Qui n'a pas conscience

de soi-même. 11 y a dans le sommeil des actions

inconscientes.

— ÉTYM. In.... I, et conscient.

f 1NCONSÉQUEMMENT (in-kon-sé-ka-man), adv.

Avec inconséquence.

INCONSÉQUENTE (in-kon-sé-kan-s'), s.f. || i° Dé-

faut de conséquence. 11 y a de l'inconséquence dans

ses discours, dans ses procédés. Tout peut se sou-

tenir, excepté Pinconséqupnce, Mirabeau, Collect.

t. m, p. 374.
|| Inconséquence dans le style, défaut

de suite dans les idées ou dans les mots. ||
2' Choses

que l'on fait, que l'on dit par inconséquence. Je ne

vois dans la conduite du régent que les inconsé-

quences apparentes de tous les caractères faibles

qui ne résistent à rien, accordent tout, en rougis-

sent intérieurement, et ne se déclarent qu'à la der-

nière extrémité, duclos, Mém. Bég. Œuv. t. vi,

p. 76, dans pougens.
|] Z" Manque de réllexion qui

compromet. Je me tais donc par prudence, Et n'offre

que quelques fleurs ; Grand Dieu ! quelle inconsé-

quence ! Mon bouquet a trois couleurs [ce qui

était séditieux sous la Restauration], béhangek,

Halte-là. || Actes de légèreté, en parlant de la con-

duite d'une femme. Elle n'a à se reprocher que des

inconséquences.
— étym. Lat. inconsequentia, de inconsequens

,

inconséquent.

INCONSÉQUENT, ENTE (in-kon-sé-kan, kan-t'),

adj.
||
1" Où il n'y a pas de conséquence. Raisonne-

ment inconséquent. Que nos idées sont justes ou

inconséquentes, obscures ou lumineuses, selon que
nos orgaries sont plus ou moins solides, plus ou

moins déliés, et selon que nous sommes plus ou

moins passionnés, volt. flem. Prns. l'asr.m. ||
2° Qui

n'est pas conséquent, en parlant des personnes.
Les hommes ne sont inconséquents dans leurs ac-

tions que parce qu'ils sont inconstants ou vacillants

dans leurs principes, duclos, Consid. mœurs, Inir

Œuv. t. i, p. 64, dans pougens. Les passions ren-

dent inconséquent, gfnlis, Veillées du chat. t. in.

p. loi, dans pougens. La plupart des caractères
vrais sont inconséquents, stael, Corinne, vi, 3

Il
3° Qui se compromet par des actes irréfléchis

Femme inconséquente , femme qui se compromet
par une conduite légère. || S. m. et

f.
Un inconsé-

quent, une inconséquente, une personne qui com-
met des inconséquences. Ce jeune homme est un
inconséquent.
— ÉTYM. Lat. inconscqucntem,de in.... I, et con-

sequens, conséquent.

t INCONSERVABLE (in-kon-sèr-va-W), ad;. Que
l'on ne saurait conserver.

— ÉTYM. In ... 1, et conserver.

INCONSIDÉRATION ( in-kon-si-dé-ra-sion ; en
vers, de sept syllabes), s. f. ||

1" Défaut d'attention qui

vient de ce qu'on ne considère pas assez les choses.

Je suis contraint d'avouer qu'il n'y a rien de tout

ce que je croyais autrefois être véritable dont je ne
puisse en quelque façon douter; et cela, non point

par inconsid "ration ou légèreté, mais pour des rai-

sons très-fortes et mûrement considérées, desc.
i
,e médit. 8. Une personne peut faire beaucoup plus

de fautes d'inconsidération, de légèreté, d'empres-

sement, d'imprudence, qu'une autre, Nicole, Es-
sais, t. vin, part. 2 e

, p. 107, dans pougens. La vé-

rité ne me permet pas de profiter ou de l'ignorance

ou de l'inconsidéralion de mon adversaire, boss.

Yar. r
J
c avert. § 28. La cause de mal juger est 1 in-

considération, qu'on appelle autrement précipitation.

id. Connaiss. i, 16. Ce qu'on appelle mépris à l'é-

gard des règles monastiques , est l'opposite de ce

qui s'appelle faiblesse, inconsidération, surprise, et

emporte une maiiee délibérée, id. Lett. abb. 60.

Qui de nous ignore que c'est notre aveugle et mo-
bile inconsidération qui nous a conduits de siècle

an siècle et de faute en faute à la crise qui nous
afllige aujourd'hui? miraheau, Collection, t. i, 319.

||
2" Particulièrement. Légère imprudence dans le

discours ou dans la conduite. Mes chères filles, qui

produit un si méchant effet, si ce n'est l'imprudent"''

et l'inconsidération des particulières qui ont parlé

au parloir mal à propos? boss. Sermoîis, Sur le. si-

lence, 2. Médire par entretien et par une espèce

d'amusement, médire par inconsidéralion et par

envie de parler, bourdal. Pensées, t. m, p. <6B.

S'il [le prochain] est ouvert, c'est, à ce qu'il non-

semble, imprudence et inconsidération, in. Hom.
surVaveugle-né,Domin. t. iv, p. 4SI. ||3° Privation,

absence de considération, d'estime. Être, tomber

dans l'inconsidération. ||
4° Manque d'égards.. Cela

était pris par Monsieur pour une marque publique

d'une inconsidération extrême, st-sim. 93, 218. Le

crédit ou l'inconsidération et pis encore qu'éprou-

vaient les prélats à proportion que la cour et les

jésuites étaient contents ou mécontents... id. 2Bo,

76. Cet éclat montra l'abandon de Mme de Mainle-

non [que Mme de Maintenon abandonnait] , l'incon-

sidération du roi, et devint un grand embarras pour

la princesse des Ursins, id. 385, 202.

— HIST. xvi° s. Soit qu'ils le facent à leur escient

ou par inconsideration, calv. Inst. 986. Je blasme
vostre inconsideration à vous jetter aux périls

sans besoin, smjly, Mém, t. iv, p. ) 69, dans lacurne,

au mot rendre.

— ÉTYM! Lat. inconsiderationem, de in..:, i, et

consideratio , considération.

INCONSIDÉRÉ, ÉE (in-kon-si-dé-ré, rée), adj.

|i
1° Qui n'îst pas considéré, examine, qui a la

marque de l'imprudence, en parlant des choses.

Vous trouverez dans ce fond [de lame] un secret

orgueil qui vous fait dédaigner tout ce qu'on voms

dit et tous les sages conseils; tous trouverez un es-

prit de raillerie inconsidérée qui naît parmi l'en-

jouement des conversations, boss. la Yallière. Elle

rougissait d'apprendre à" celui qui ne l'aimait peut-

être plus la démarche inconsidérée qu'elle avait

faite pour lui, stael, Corinne, xvn, 6. ||
2° Qui

ue considère pas, n'examine pas, qui est imprudent,

en parlant des personnes. Ce ne sont point esprits

qu'une vague licence Porte inconsidérés à leurs

contentements, malh. vi, 10. Et selon la sagesse

etdiscrétion qu'ils [les gens du monde] remarquent

dans les unes [religieuses], ils prennent de fort

mauvaises impressions de celles qu'ils voient trop

libres, plus inconsidérées et mondaines dans leur,

paroles, boss. Sermons, Sur le silence, 2.
||

Sub-

stantivement. Un inconsidéré. Une inconsidérée



INC

Cela les fait paraître moins importuns et plus

désintéressés que les inconsidérés et les étour-

dis, genlis, Mlle de la Fayette, p. (79 dans pougens.

— SYN. inconsidéré, inconséquent. Depuis quel-

que temps le langage ordinaire a donné à inconsé-

quent et inconséquence une signification très-voisine

d'inconsidéré, inconsidération. Outre la différence

étymologique qui exprime dans l'un le manque de

conséquence, et dans l'autre le manque de réflexion,

l'usage attache plus de gravité à l'inconséquence

qu'à l'inconsidération ; l'inconséquence compromet

davantage.
— HIST. xv e

s. Evite les destroits d'avarice insa

ciable et le naufrage inconsidéré d'offension de

voysins, j. lemaire, Pallas parlant à Paris.
J|

xvi e
s.

Se précipiter en des entreprises inconsidérées, la-

noue, 182.

— ÉTYM. Lat. inconsideratus , de in.... i, et con-

sideratus, considéré.

INCONSIDÉRÉMENT (in-kon-si-dé-ré-man), adv.

D'une manière inconsidérée. 11 a parlé inconsidéré-

ment, et il ne paraît point de sagesse dans ses dis-

cours, saci, Bible, Job, xxxiv, 35. L'abbé de Pont-

carré me montra hier ce que vous lui écrivez sur

le manteau donné inconsidérément [en cadeau à

son valet], sév. 21 octobre 1676. Robert Wells,

animé du désir de venger la mort de son père, se

précipita inconsidérément au milieu de l'armée du

roi, où il fut enveloppé, duclos, Louis XI, Œuv.
t. il, p. 409, dans pougens.
— HIST. xvi* s. Ils poursuivoient bien souvent

leurs ennemis fuyans assez inconsidérément, amyot,

Nicias, 2. Bien aviser de vous garder d'estre en-

ferré, en contractant inconsiderémsnt avec un mau-

vais vendeur, o. de serres, 9.

— ÉTYM. Inconsidérée, et le suffixe ment.

f INCONSISTANCE (in-kon-si-stan-s'), s.f. Défaut

de consistance, de suite et d'ensemble.
|J

Mot pro-

posé par la Harpe et qui s'est impatronisé. L'incon-

sistance des idées, du caractère, la harpe, dans

laveaux.

t INCONSISTANT, ANTE (in-kon-si-stan, stan-t'),

adj. Qui manque de consistance morale. Un homme
inconsistant. Une conduite inconsistante.

— ÉTYM. In.... *, et consistant.

INCONSOLABLE (in-kon-so-la-bl'), adj. Qui ne

peut se consoler; qu'on ne peut consoler. On dit

qu'on est inconsolable : On le dit; mais il n'en est

rien, la font. Fabl. il, 21. Puisque la mort du

corps est si sensible qu'elle nous cause de tels^mou-

vements, celle de l'âme nous en devrait bien causer

de plus inconsolables, pasc. dans cousin. J'emmène
votre frère, et le dérobe à toute la honte de ses mau-

vais procédés; vous jugez bien que ses maîtressesne

seront pas inconsolables, sév. (8 mai 167). Toute

l'Egypte parut inconsolable de cette perte, fén. Tél.

il. || Par exagération. Être inconsolable, être très-cha-

grin. Si les femmes étaient telles naturellement qu'el-

les le deviennent par artifice, qu'elles perdissent en

un moment toute lafraîcheur de leur teint, qu'elles

pussent le visage aussi allumé et aussi plombé qu'el-

les se le font par le rouge et par la peinture dont

elles se fardent, elles seraient inconsolables, la bruy.

m. || Il se dit aussi des peines qu'on épi ouve. Tu
prends pitié de mes larmes, tu lis avec intérêt dans

un coeur percé de toutes parts, qui te déploie ses

inconsolables afflictions, volt. Amabed, 3° Iclt.

— ÉTYM. Lat. inconsolabilis, de in.... I, et con-

solabilis, consolable.

INCONSOLARLEMENT ( in-kon-so-la-ble-man) ,

adv. De manière à ne pouvoir être consolé. Il est

affligé inconsolablemem.
— h:st. xvi" s. Inconsolablement, cotgrave.
— ÉTYM. Inconsolable, et le suffixe ment.

f INCONSOLE , ÉE (in-kon-so-lô, lée), adj. Qui

n'est point consolé; qui ne se console pas. Ne dirait-

on pas bien, même en prose : Cette femme, aban-

donnée de tout le monde, gémit inconsolée dans la

retraite obscure où ses malheurs l'ont forcée de se

cacher? la harpe, dans laveaux. Et cette veuve in-

consolée [la duchesse do Berry], En lui cachant [au

duc de Bordeaux] le mausolée, Du doigt lui mon-
trera les cieux, lamar t. Méd. i, I 5. Et tu seras sem-

blable à la mère accablée Qui s'assied sur sa couche

et pleure, inconsolée, Parce que son enfant n'est

plus, v. hugo, Odes, i, 7.

— ÉTYM. In.... I
, et consolé.

\ INCONSOMMABLE (in-kon-so-ma-bl'), adj. Qui

r.c peut être consommé. Cela me paraît inconsom-
mable en deux jours.

— ÉTYM. In..-. \, et consommer.

t INCONSOMMÉ, ÉE (in-kon-so-mé, mée), adj.

Qui n'est point consommé.

INC

— ÉTYM. In.... t, et consommé.
INCONSTAMMENT (in-kon-sta-man), adv. Avec

inconstance. Et ceci fut capable dès lors de me dé-

livrer de tous les repentirs et les remords qui ont

coutume d'agiter les consciences de ces esprits fai-

bles et chancelants qui se laissent aller inconstam-

ment à pratiquer comme bonnes les choses qu'ils

jugent après être mauvaises, desc. Mélh. ni, 3.

— HIST. xvi e
s. Tous les docteurs ecclésiastiques,

excepte saint Augustin, ont parlé si douteusement ou

inconstamment de cette matière, qu'on ne peut rien

avoir de certain de leur doctrine, calv. Inst. 187.

Les pensers des hommes ressemblent À l'air, aux

vents et aux saisons Et aux girouettes qui tremblent

Inconstamment sur les maisons, desportes, Di-

verses amours, xli, Chanson.
— ÉTYM. Inconstant, et le suffixe ment.

INCONSTANCE (in-kon-stan-s'), s. f. ||
1° Facilité

à changer, en parlant des personnes. Je te parlais

l'autre jour de l'inconstance prodigieuse des Fran-

çais sur leurs modes, montesq. Lclt. pers. ioo. L'en-

fant, au milieu de ces trésors, ne sachant sur quel

objet fixer son choix, voulant jouirde tout, ne jouis-

sait de rien, et s'accoutumait à l'inconstance qui ne

peut que fatiguer et ne satisfait jamais, genlis,

Adèle et Théod. t. Il, p. 2, dans pougens N'as-tu

pas vu son inconstance [du peuple] De l'héréditaire

croyance Éteindre les sacrés flambeaux , Brûler ce

qu'adoraient ses "pères, Et donner le nom de lumiè-

res X l'épaisse nuit des tombeaux? lamart. Médit.

I, 1 9. || Il se dit des choses en un sens analogue. L'in-

constance du temps, des saisons. L'inconstance

de* la fortune. L'inconstance des modes. J'ai long-

temps contemplé l'inconstance des choses, tristan,

M. de Chrispe, m, l.[|2 Plus particulièrement.

Abandon d'une affection amoureuse. L'inconstance

jamais n'a de mauvaise excuse, corn. Perthar. n,

i.Ce vif ressentiment qu'excite l'inconstance, id.

fois, d'or, v, ). 11 me faut, pour mon honneur,

prévenir l'éclat de son inconstance, mol. Bourg,

gent. m, o. Et, fixant de ses vœux l'inconstance fa-

tale, Phèdre depuis longtemps ne craint plus de ri-

vale, rac. Phèdre, I, I. Même il n'y avait point dans

sa langue [celle des Huronsj de terme qui signifiât

inconstance ; ces derniers mots plurent extrêmement

à Mlle de Saint-Yves, volt. Ingénu, I . ||
3° Acte d'in-

constance. Cette femme n'a plus voulu se fier à lui

aprèsson inconstance. Une foi vive est le fondement

de la stabilité que nous admirons [dans la reinej
;

car d'où viennent nos inconstances, si ce n'est de

notre foi chancelante? boss. Mar. - Th. ||
4° Terme

d'histoire naturelle. Variation de certains carac-

tères qui n'ont rien de fixe, dans les végétaux ou

les animaux. L'inconstance est d'autant plus pro-

noncée que les individus ont été plus profondé-

ment modifiés par la culture ou par la domesticité.

— Hisr. xv e
s. C'est bon de recourir aux saints

martyrs contre inconstance et pusillanimité, gerson,

dan? le Dict. de dûchez. || xvr s. Que je hay l'in-

constance, et que j'estime fous Ceux qui chassent

pa.-tout d'une queste incertaine! Quand on n'a point

d'amour, tel pourchas n'est que paine ; La seule

affection, c'est ce qui le rend doux, desportes,

Diane, u, 66. Je crois des hommes plus malaysée-

ment la constance que toute aultre chose, et rien

plus ayséement que l'inconstance, mont, ii, 2.

— ÉTYM. Lat. inconstantia, de inconstans, in-

constant.

INCONSTANT, ANTE (in-kon-stan, stan-t'), adj.

|| 1 C'U n'est pas constant, qui est sujet à changer,

en parlant des personnes. Mais que sert un bon choix

dans une âme inconstante, cohn. Sophon, iv, 2. Ne
vous assurez point sur ce cœur inconstant, rac.

Phèdre, v, 3.||I1 se dit des choses, en un sens

analogue. Cette saison est bien inconstante. Je vois

ton repentir et tes vœux inconstants, corn. Cinna,

III, 4. Que de soucis flottants, que de confus nua-

ges Présentent à mes yeux d'inconstantes images!

m. Polg. m, i.
||
2° Plus particulièrement. Qui cesse

d'aimer d'amour une personne. Je t'aimais incuii-

stant, qu'aura.is-je fait fidèle? rac. Andr. iv,5. Une
femme inconstante est celle qui n'aime plus, la

bruy. m. Je n'étais qu'infidèle; je devins inconst ml

.

duclos, Confess. Comte de*", Œuv. t. vm,p. igc,

dans pougens. Dans mon changement, il est vrai,

je ne lui étais pas infidèle, mais j'étais inconstant;

c'en était bien assez, marmontel, Mém. i. Elle est

inconstante, reprit froidement le baron, mais elle

n'est pas perfide, genlis, Veillées du chat. t. n,

p. 30 J, dans pougens.
||
Substantivement. Un incon-

stant. Une inconstante. Les inconstants ne donnent

point de cœurs Sansêtre encor tout prêts de les por-

ter ailleurs, corn, tùn'na, u, 3, Pour moi, je ne
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mourrai pas satisfaite que je n'aie assommé l'in-

constant, hauteroche, le Coch. se. 16. On ne fait pas
revenir les inconstants par des plaintes et des fracas,

bussy-rabutin, dans richelet. y 3° Terme d'histoire

naturelle. Changeant, instable, en parlant des caractè
res zoologiques ou botaniques qui n'ont rien de fixe.— HIST. xv e

s. A près le peuple de Liège, il n'en
est nul plus inconstant que celui de Gand, comm.
dans le Dict. de dochez. || xvi

e
s. Un regard incon-

stant, farouche et hagard, paré, Introd. 6. J' erre

égaré d'esprit, furieux, inconstant, Et ce qui plus
me plaist me desplaist à l'instant, desportes, Aui.

d'IIippolyte, xxxm, Élégie.

— ÉTYM. Lat. inconstantem, de in...J, et con-

stans, constant.

f INCONSTITUÉ, ÉE (in-kon-sti-tu-é, ée), adj.

Qui n'.est pas constitué. Comme si ce n'était pas par
l'assemblée nationale que les Français, jusqu'alors

agrégation inconstituée de peuples désunis, font

véritablement devenus une nation! Mirabeau, Col-

lection, t. III, p. 269.

— ÉTYM. In.... t, et constitué.

t INCONSTITUTIONALITÉ (in-ken-sti-tu-sio-na-

ii-té), s. f.
Qualité d'un acte, d'une opinion con-

traire à la constitution.

INCONSTITUTIONNEL, ELLE (in-kon-sti-tu-sio-

nel, nb-\'),adj. Qui n'est pas constitutionnel, qui est

contraire à la loi constitutionnelle de l'État. Propo-
sition inconstitutionnelle.

— ÉTYM. In.... i, et constitutionnel.

jINCONSTITUTIONNELLEMENTtin-kon-sti-tu-sio-
nè-le-man), adv. D'une manière inconstitutionnelle,

t INCONSULTÉ, ÉE (in-kon-sul-té, tée), adj. Qui
n'a pas été consulté; qui n'est plus consulté. Do-
done inconsultée a perdu ses oracles, dïlille.
— ÉTYM. In.... i, et consulté.

f INCONSUMÉ, ÉE (in-kon-su-mé, niée), adj. Qui
n'a point été consumé. Un cierge inconsumé.
— étym. In.... t, et consumé.

t INCONTABLE (in-kon-U-bP), adj. Qui ne peut
être conté, raconté. Cela est incontable devant les

jeunes personnes.
— ÉTYM, In... \j et conter.

f INCONTAMINE, ÉE (in-kon-ta- mi-né, née),

adj. Qui est sans souillure, non contaminé.
— Hisr. xvr s. Incontaminé, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. incontaminatus, de in.... I, eteon-

larninarc, contaminer.

,
flNCONTESTABILITÉ (in-kon-tè-sta-bi-li té), %.{.

État, qualité de ce qui n'est pas contestable.

INCONTESTABLE (in-kon-tè-sta-bl'), adj. Qui
n'est pas contestable. La noblesse de vos parents est

incertaine; mais celle de votre cœur est incontesta-

ble, mariv. Marianne, vn e part. Louis XIV fit exa-

miner se c
. droits par son conseil et par des théolo-

giens qui les jugèrent incontestables, volt.
Louis XIV, 8. Il est incontestable que les Grecs re-

connaissaient un dieu suprême, ainsi que toutes les

nations dont nous avons pa'lé, id. Mœurs, introd.

— ÉTYM. In.... i , et contestable.

INCONTESTABLEMENT (in-kon-tè-sta-ble-man),

adv. ||
1" D'une manière incontestable. Montesquieu

reproche à Dunos qu'il ne saurait montrer l'exis-

tence de la république armori que : cependant Dubos
l'a prouvée incontestablement par plusieurs monu-
ments et surtout par cette citation exacte de l'histo-

rien Zozime, volt. Dict. phil. Lois (Esprit des).

||
2° Sans conteste. Charles le Bel, qui s'était op-

posé à la loi salique, prit inconiestablement la cou-

ronne et exclut les filles, volt. Moeurs, 75.

— ktym. Incontestable, et le suffixe ment.

INCONTESTÉ, ÉE (in-kon-tè-sté, stée), adj. Qui
n'est point contesté. Maximes incontestées.
— étym. In... 1, et contesté

t INCONTINEMMENT (in-kon-ti-na-man) , adv.

Par incontinence, d'une manière impudique.
— ÉTYM. xv e

s. Incontinemment, cotgrave.

INCONTINENCE (in-kon-ti-nan-s
1

), s. f.\\
1° In-

capacité de retenir; sens propre qui n'est con-

servé qu'en médecine: écoulement ou cm
d'une matière excrémentitielle, liquide ou solide,

malgré la volonté ou sans qu'on s'en aperçoive

Incontinence d'urine. ||
2" Fig. Incontinence du

la langue, incontinence de langue, propension

trop grande à parler.
||
3" Fig. et particulièrement.

Vice opposé à la vertu de continence. L'inconti-

nence seule sépara Henri VIII de l'Église catholi-

que, maucroix, Schisme, liv. i, dans richelet Us

paraissent épuisés de leurs incontinences, vauve-

NABGUES, Les jeunes gens.

— hist.xiii" s. Moult blasment nos incontinen-

ces, Nos outrages et nostre orgueil, gai tieb de

coiNSi,dans le Dict. de dochez. || xiv' s. En injustice,
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et en couardie et en incontinence, oresme, Eth.

47. || xvi° s. Ayant expérimenté l'incontinence

de ma langue, mont, ii, 36. Il verra encore de belles

leçons pour attiser l'incontinence, qui n'est que trop

enflammée es poictrines des jeunes, lanoue, )4(.

— ÉTYM. Provenç. incontinenza ; esp. incontinen-

cia; ital. incontinenza ; du lat. in ontinentia, àein-

continens, incontinent.

i. INCONTINENT, ENTE (in-kon-ti-nan, nan-t'),

adj. Qui n'a pas la vertu de continence. C'est un
homme incontinent. || Substantivement Les incon-

tinents.

— HIST. xive
s. Celui est incontinent qui a mal-

vaises affections et temptations de concupiscence

et ensuit ses destriers, oresme, Thèse de meunier.

w i* s. Ils s'y rendent dissolus en paroles, incon-

tinens aux effects, j tireurs de Dieu, et surtout mo-
queurs et injurieux, lanoue, h 8.

— ÊTYM. Lat. incontinentem, de in.... ), conti-

nere, contenir, retenir (voy. contenir). -

2. INCONTINENT (in-kon-ti-nan), adv. de temps.

Aussitôt, au même instant, sur-le-champ. Bien est-il

malaisé que l'injuste licence Qu'ils prennent chaque

jour d'affliger l'innocence, En quelqu'un de leurs

vœux ne puisse prospérer ; Mais tout incontinent

leur bonheur se retire, Et leur honte fait rire Ceux

que leur insolence avait fait soupirer, mai.ii. i, 2.

Incontinent après que César fut parti d'Alexandrie,

corn. Ex. de Pomp. 5. Un moment.... de grâce....

J'aurai fait incontinent, mol. Prol. Princ. d'Élide.

Incontinent après ils fondèrent Rome, boss. Hist. i, 7.

Charles combattit à pied entouré de quelques offi-

ciers qui accoururent incontinent autour de lui,

volt. Charles XII, 4.

— HIST. xiv e
s. Car encontenant lues que [dès

que] tu commenceras.... Le livre des taules, mss.

français, n° 3791, f° 203. |[ xv
e
s. Et repourvurent in-

continent ce bel et grand vaisseau de purs archers,

froiss. ij i, <2i. Incontinent que la nuyct fut ve-

nue, comm. I, 6. || xvr s. Un feu de paille fait grand

flamme, et puis s'esteint incontinent, lanoue, 552.

Si chascun qui oid [ouït] une juste sentence regar-

dent incontinent par où elle lui appartient en son

propre, mont, i, ho, Disans que, sans plus long

delay, dès incontinent que les gens de guerre le

verraient, il sourdroit de grandes nouvelletez et

grandes mutations en leur camp, amyot, Démet. 72.

— ÉTYM. Provenç. encontenen; calai, inconti-

nent; espagn. et ital. incontinente; du lat. in con-

tinenti, sur l'heure, de in, en, et continens, ce qui

se tient, de continere (voy. contenir.)

f INCONTINGENT, ENTE (in-kon-tin-jan, jan-t'),

adj. Terme de philosophie. Qui n'est pas contingent.

— ÉTYM. Lat. incontingentem (quicherat, Ad-
denda), de in.... I, et contingens, contingent.

f INCONTINC, UE (in-kon-ti-nu, nue), adj. Qui

n'est pas continu.

— ETYM. Lat. incontinuus (quicherat, Addenda),

de in.... I, et continuus, continu.

f INCONTINUITÉ (in-kon-ti-nu-i-té),s.
f.

Défaut

de continuité, qualité de ce qui est incontinu.

— ÊTYM. In \, et continuité.

| INCONTRADICTION (în-kon-tra-di-ksion), s. f.

Absence de contradiction. Plusieurs choses certaines

sont contredites, plusieurs fausses passent sans con-

tradiction : ni la contradiction n'est marque de
fausseté, ni Pincontradiction n'est marque de vé-

rité, pasc. Pensées diverses, 123, éd. faugère.
— ÊTYM. In....\ , et contradiction.

f INCONTRIT, 1TE (in-kon-tri, tri-t'), adj. Qui

n'a pas fait acte de contrition, qui n'est point contrit.

— ÉTYM. In.... i, et contrit.

ï INCONTRÔLABLE (in-kou-trô-la-bV), adj. Que
l'on ne peut soumettre à aucun contrôle. Les asser-

ns de ce voyageur sont, incontrôlables.

ÉTYM. In.... t, et contrôlable.

t INCONTRÔLÉ, ÉE (in-kon-trô-lé, lée), adj.

Qui n'a suhi aucun contrôle.

— étym. In.... i, et contrôle.

t INCONTROVERSÉ, ÉE (in-kon-tro-vèr-sé, sée),

adj. Qui n'a point été controversé.
— ETYM. //i.... i, et controversé.

+ INCONVAINCU, UE (in-kon-vin-ku, kue), adj.

Oui n'a point été convaincu.
— ÉTYM. In.... i, et convaincu.

f INCONVENABLE (in-kon-ve-na-LP) , adj. Qui
n'est pas convenable. C'est [le bal de l'Opéra] de
tous les plaisirs le plus inconvenable de toute fa-

çon, surtout de la façon que vous y allez; car Mon-
sieur, qui vous accompagne, n'est rien, I.ett. de- Jo-

seph Il à Marie-Antoinette, Rev. des Deux-Mondes,
«"juin 1866, p. 659. 11 ne disait rien qui fût préci-

sément inconvenable, mais il froissait toujours 'es

sentiments délicats d'Oswald eu parlant trop fort

ou trop légèrement sur ce qui l'intéressait , stael,

Corinne, m, !..

— SYN. inconvenable, inconvenant. Ce qui est

inconvenable ne convient pas; le sens est pure-

ment négatif. Ce qui est inconvenant, non-seule-

ment ne convient pas, mais en outre est choquant,

blessant par quelque chose. Inconvenant est une

aggravation d'inconvenable.
— HIST. xv e

s. Je n'oseroye escrire les horribles

faits inconvenables qu'ils [les Jacques] faisoient

aux dames, froiss. liv. i, p. 208, dans lacurne.
— ÉTYM. In.... i , et convenable.

f INCONVENABLEMENT (in-kon-ve-na-ble-man),

adv. D'une manière inconvenable. Un auteur peut

rendre à jamais ridicule une expression dont il s'est

inconvenablement servi, stael, De la littér. i, 19.

t INCONVENANCE (in-kon-ve-nan-s'
) , s. f.

||
1 e Manque de convenance; action qui blesse les

usages du monde. Quelle inconvenance!
||
2° Qua-

lité de ce qui est inconvenant, ne convient pas,

est inopportun Quand il ne s'élève de doutes

que sur la rédaction, quand ces doutes appartien-

nent presque en entier à l'inconvenance d'un mo-
ment si orageux et où l'on abuse avec tant d'impé-

tuosité de nos arrêtés les plus sages..., Mirabeau,

Collection, t. n, p. 3i.

— HIST. xvie
s. Inconvenance, cotc-rave.

— ÊTYM. Inconvenant.

INCONVENANT, ANTE (in-kon-ve-nan, nan-t'),

adj. Qui blesse les convenances. Cela est un l'ait in-

convenant. Une réponse inconvenante.
— ÉTYM. In.... i, et convenant.

f I. INCONVÉNIENT, ENTE ( in-kon-vé-ni-an

,

an-t'), adj. Terme vieilli. Qui ne convient pas. En-
core n'a-t-il pas été inconvénient que les choses

n'arrivassent pas tout d'un coup à la plus haute

élévation, balzac, te Prince, cli. 15. Et si ses traits

[de l'Amour] ont eu la force d'entamer Les cœurs
de Pluton et d'Hercule, Il n'est pas inconvénient

Qu'étant aveugle, étourdi, téméraire, 11 se blesse

en les maniant, la font. Psyché, i, p. 22.

— HIST. xiv e
s. Medicinement inconvénient ap-

pliqué à la plaie, 11. de mondeville, l'
u 67, verso.

Il
xvi° s. Par quoy nous voyons qu'il n'est pas in-

convénient qu'une mesme œuvre soit attribuée à

Dieu et au diable et à l'homme, calv. Instit. 225.

— ETYM. Provenç. inconvénient, inconvenien; esp.

et ital. inconvenien te; du lat. inconvenientem, qui,

signifiant proprement discordant, hétérogène, avait

pris dès Apulée le sens d'inconvenant, de messéant.

2. INCONVÉNIENT (in-kon-vé-ni-an), s. m.

Il
1° Ce qu'il y a de fâcheux dans une chose qu'on

fait, dans un parti qu'on prend. Je ne vois point

d'inconvénient à cela, à faire Cela. On devait tom-

ber dans un autre inconvénient, boss. Hist. va, 7.

Il [Aihénagore, dans son Apologie] commence à

exposer qu'il n'y a point d'inconvénient que Dieu

ait un fils, mais qu'il ne faut pas s'en imaginer la

naissance, id. 6 e avert. 69. D'où vient que les

mômes hommes qui ont un flegme tout prêt pour

recevoir indifféremment les plus grands désastres,

s'échappent et ont une bile intarissable sur les

plus petits inconvénients? la bruy. xi. J'aime

mieux me borner à ce que l'on sait avec quelque

certitude que de me livrer à des conjectures, et

tomber dans l'inconvénient de donner pour exis-

tants des êtres fabuleux, et pour des espèces réelles

des animaux défigurés, buff. Quadrup. t. vu,

p. 398. Il
2° Désavantage attaché à une chose, ré-

sultat fâcheux qui en dépend. Qui prévoyait de plus

loin, et qui donnait des moyens plus sûrs, pour

éviter les inconvénients dont les grandes entrepri-

ses sont environnées? boss. le Tellier. Il faut choi-

sir entre les inconvénients les moins grands, volt.

Lelt. Chauvelin , 23 févr. <767. Y a-t-il quelque

bien dans ce monde-ci qui soit sans inconvénient?

dideh. Entret. avec la maréchale *¥ *.

— REM. J. J. Rousseau a dit : Je ne vois pas

d'inconvénient de me prévenir du jour où vous ar-

riverez, Lett. à, du Peyrou, 12 sept. 1767. C'est un
solécisme; il faut je ne vois pas d'inconvénient à,

ou je ne vois pas l'inconvénient de. Dans le pre-

mier cas, à est régi par le verbe, dans le second

de est régi par le nom.
— HIST. mi" s. Il s'ensuit inconvénient, oresme,

Thèse de meunier. ||
xy c

s. Et alleguoient l'inconvé-

nient advenu à son grant père à Monlereau Fault-

Yonne [Jean de Bourgogne assassiné à Montereau],

comm. 11, 12. Notez comme un très grant prince et

puissant peut très soudain tomber en inconvénient

et par bien peu d'ennemis, id. Il, ) 2. Je dis en vérité

que contre un inconvénient qui pourra advenir par

exécution de justice, cent en adviendront si on
procède par autre voie, monstr. i , 48. Quand les

quatre chevaliers furent cheuz comme mors, leurs

ennemys qui les regardoient et qui avoient pitié de
leurs inconvénients.... Percefor. t. iv, 1° 84.

|| xvi
e

s.

Ils le convoyèrent tous jusques en sa maison,

monstrant qu'ils estoient bien marris de son incon-

vénient [accident], amyot, Lyc. 16.

— ÉTYM. Inconvénient i.

t INCONVERSIBLE (in-kon-vèr-si-bP), adj. Terme
de logique. Proposition inconversible, proposition

qui ne peut avoir de converse, c'est-à-dire où l'on

ne peut changer l'attribut en sujet, et le sujet en
attribut, sans qu'elle cesse d'être vraie.

— ÉTYM. Lat. inconversibilis (quichehat, Ad'
denda), de in.... i, et convertere, changer (voy.

convertir).

f INCONVERTI, IE (in-kon-vèr-ti, tie), adj. Qui

n'a point été converti.

— ÉTYM. In.... 1, et converti.

f INCONVERTIBLE ( in-kon-vèr-ti-bl' ) , adj.

H i° Qui ne peut être changé, immuable. Tertul-

lien soutint contre Hermogène que, si la matière

est. éternelle, elle est immuable et inconvertible,

incapable de tout changement, boss. 6° avert. 13.

Il
Terme de finances. Qui ne peut être converti,

qui n'est pas sujet à conversion. Ce titre est incon-

vertible et insaisissable.
|| Qui ne peut être changé

en. Tout papier-monnaie inconvertible en espèces

est un mensonge, michel chevalier , Journ. des

Débats, i" nov. 1866. ||
2° Qu'on ne peut conver-

tir, ramener à la religion. Quel effort du bras de

Dieu et quel miracle n'a-t-il pas fallu pour gagner

à Jésus-Christ un nombre presque infini, ne disons

pas de semblables libertins, mais encore de plus

obstinés et de plus inconvertibles, dont le change-

ment , également prompt et sincère, a toutefois été

la gloire et l'honneur du christianisme? bourd. Ca-

rême, t. 1, p. 3os. Avec une fausse conscience, on

est incorrigible et inconvertible, id. Sur la fausse

consc. i" avert. p. 193.
||
3° Terme de logique. Sy-

nonyme d'inconversible.

— ÉTYM. Lat. inconvertibilis , immuable, de

in.... 1, et convertere, changer (voy. convertir).

t INCONVICTION (in-kon-vi-ksion), s. /'. Défau»

de conviction. Ne distinguera-t-on jamais l'incon-

viction de l'incrédulité? servan.
— ÉTYM. In.... 1, et conviction.

t INCONVIÉ, ÉE (in-kon-vi-é, ée), adj. Qui n'a

pas été convié.

— ÉTYM. In.... i, et convié.

f INCOORDINATION (in-ko-or-di-na-sion), s. f
Absence de coordination. L'incoordination de?

idées. H Terme de pathologie. L'incoordination des

mouvements musculaires, état dû à certaines ma-
ladies des centres nerveux, dans lequel le malade
ne peut coordonner les mouvements musculaires

pour marcher, saisir un objet, etc.

— ÉTYM. In I, et coordination.

f INCOQUE (in-ko-k'), adj. Qui n'a pas de coque.

Terme dont Voltaire s'est servi par plaisanterie : Je

me suis donné souvent le plaisir innocent de cou

per des têtes de colimaçons-escargots à coquille-,

et de limaces nues incoques, Pliil. Newt. Colin*.

i" lettre.

f EVCORPORABLE (in-kor-po-ra-bP) , adj. Qui

peut être incorporé. Incorporé veut dire entré dans

un corps, et incorporable, qui n'y est pas encore

entré, bern. de st-p. Ilarm. 5.

INCORPORALITÉ (in-kor-po-ra-h-té), s. f.

Terme dogmatique. Qualité des êtres incorporels.

Je les entends crier tout le jour et parler d'idées <

•

d'incorporarité, d'ablancourt, Lucien, t. 11, Double

accusation, p. 31 0, dans richelet.

— étym. Lat. incorporalitatem, de incorporais,

incorporel.

t INCORPORANT, ANTE (in-kor-po-ran, ran-t'i.

adj. Qui incorpore. Langues incorporantes, langues

dans lesquelles les mots s'incorporent les uns dans les

autres de manière à former des membres de phrase

et même des phrases.

INCORPORATION ( in-kor-po-ra-sion ; en vers,

de six syllabes), s. f. ||
1° Action d'incorporer, de

faire entrer un corps dans un autre. || Terme de

pharmacie. L'action de faire entrer par mixtion un

ou plusieurs médicaments dans un excipient mou
ou liquide, pour donner au tout une ceitaine con-

sistance. Il faut pétrir ces drogues jusqu'à ce crue

l'incorporation soit parfaite. ||
2° Fig. Action de

faire entrer des parties dans un tout. L'incorpora-

tion d'une terre au domaine. L'incorporation des

conscrits dans le régiment. L'incorporation du peu-

ple vaincu avec les vainqueurs ne s'opéra que len«
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tcmont. Ces choses [la pénitence et le désir des ca-

téchumènes] étant connues de toute l'Église, on

leur conférait le sacrement d'incorporation par le-

quel ils devenaient membres de l'Église, pasc.

Pens. sur le pape et l'Église; Réflex. sur la ma-
nière, etc. édit. FAUGÈRE.
— HIST. xiv c

s. Â plusieurs qui auparavant ne

s'cntieconnoissoyent quasi pas.... il [le' vin] leur a

donné un commencement de commixtion et d'incor-

poration des uns avec les autres, lanoue, 523. Les

électeurs du Saint Empire, aux quels ceste incorpo-

ration [des villes impériales à la France | touchoit

plus qu'à tout aultre.... carloix, ix, 24. Or est il

icy question d'incorporation, et non de simple en-

duisement et inonction, pape, ix, ic.

— ÉTYM. Provenç. inrorporalio ; esp. incorpora-

cirin; ital. incorporazione; du lat. incorporatio-

vem (quicherat, Addenda) (voy. incorporer).

INCORPORÉ, ÉE (in-kor-po-ré, rée)
,
part, passé

d'incorporer. ||
1" Réuni en un seul corps. Comme

on trouve ces coquilles incorporées et pétrifiées

dans les marbres et dans les rochers des plus hautes

montagnes, buff. Hist. nat. 2 e duc Œuvres, t. i

,

p. <i3.
||
2° Réuni à un tout. Province unie et incor-

porée à la couronne, patru, Plaidoyer 4, dansRicHE-

i.et. Elle [Albe] fut vaincue et ruinée; ses citoyens,

incorporés à la ville victorieuse, l'agrandirent et la

fortifièrent, boss. Hist. i, 7. Les Espagnols sont

une race d'Arabes, de Carthaginois, de Juifs, de
Tyriens, de Visigoths, de Vandales incorporée avec

les habitants du pays, volt. Russie, i, 1.

t INCORPORÉITÉ (in-kor-po-ré-i-té) , s. f. Qua-
lité de ce qui n'a pas de corps. C'est en réalisant

nos spectres autour de nous par des noms vides de

sens, que nous est venue l'idée d'incorporéité, Di-

derot, Opin. des anc. phil. [hobbisme).
— ÉTYM. In.... i, et corporéité; provenç. incor-

poreitat; esp. incorporeidad ; ital. incorporeità.

INCORPOREL, ELLE (in-kor-po-rèl , rè-1'), ad}.

|| i" Qui n'a point de corps. Les substances incor-

porelles. Dieu est une raison incorporelle qu'on ne

saisit que par la pensée, Diderot, Opin. des anc.

phil. (platonisme). ||
2° Terme de jurisprudence. Il

se dit des choses qui, ne tombant pas sous nos

sens, n'ont qu'une existence morale. Tous les droits

sont incorporels. Toute créance est un meuble in-

corporel.

— rnST. xv s. Si me semble chose bien dure De
vendre biens incorporels, coquillar r, dans le Dict.

de dochez.
||
xvic

s. Substances incorporelles et in-

visibles, lanoue, 486. Ceux qui ont faict Venus
déesse, ont regardé que sa principale beauté estoit

incorporelle et spirituelle, mont, m, 285.

— ÉTYM. Provenç. incorporai; ital. incorporale;

du lat. incorporalis, de in.... \, et corpus, corpo-

ris, corps.

INCORPORER (in-kor-po-ré), v. a. ||
1° Unir en

un seul corps. Incorporer du mercure dans de
l'axonge. Le dessein du Sauveur du monde qui a

été, en nous incorporant avec lui, d'établir parmi
nous la plus parfaite société, bourdal. Instruct.

paix avec le prochain, Exhort. t. il, p. «54. Nous
négligeons souvent les hommes.... qui sont ceux
qu'il faut attacher et comme incorporer à nous,
vaiiven. Maximes, liv. ||

2" Fig. Réunir en un seul

tout. Plusieurs -des lois anciennes furent incorpo-

rées dans le code. La liaison des scènes semble, s'il

m'est permisde parler ainsi, incorporer Sabine dans
cette pièce, au lieu que, dans le Cid, toutes celles

de l'infante sont détachées et paraissent hors d'oeu-

vre, corn. Exam. d'Hor. ||
3" 11 se dit de la réunion

avec des corps politiques, religieux, militaires, etc.

Comment pourrons-nous sans ce secours [un épi-

scopat formé à tous lesdevoirsj incorporera l'Eglise

de Jésus-Christ tant de peuples nouvellement con-
vertis [les protestants après la révocation de l'édit

de Nantes] et porter avec confiance un si grand ac-

croissement de notre fardeau? boss. le Tellier. Ils

pourront dans la suite être incorporés à votre peu-
ple, fén. Tél. xn. L'heureux moment qui nous in-

corporera avec tous les élus dans ce corps mystique
qui se forme depuis la naissance du monde, mass.

Carême, Mort. La plupart des soldats furent incor-

porés dans un nouveau régiment d'un fils du prince

d'Anhalt, qui fut leur quatrième maître, volt. Char-
les XII, 8.

|[ 11 se dit aussi de pays, de terres, de
propriétés qu'on réunit avec d'autres. Incorporer

une terre au roj aume. Quand il s'agit d'incorporer

la Lusaceà la Bohème, volt. Ann. Emp. Charles IV,

1358.
||
4" S'incorporer, v. réfl. Devenir incorporé.

Cette drogue s'incorpore facilement avec les extraits.

i.o pain de vie est un poison, une sentence de mort
qu'il (le pécheur] s'incorpore avec lui-même, qui de-

vient sa propre substance, mass. Carême, Commu-
nion. La lumière s'incorpore, s'amortit et s'éteint

dans tous les corps qui ne la réfléchissent pas, ou qui

ne la laissent pas passer librement, buff. Hist. min.
Introd. t™ partie, OEuv. t. vi, p. 4 2, dans pougens.

|| Fig. Mon fils a une qualité très-commode, c'est

qu'il est fort aise de relire ce qu'il a trouvé beau :

il le goûte, il y entre davantage.... cela s'incorpore,

sÉv. 8 janv. (690. Si vous saviez par combien d'im-

perceptibles liens elles [les richesses] s'attachent

et, pour ainsi dire, s'incorporent à votre cœur, boss.

le Tellier.
||
5° Se joindre, être joint comme partie

à un tout. Ces lois ne peuvent s'incorporer dans la

nouvelle législation. Les alluvions ou attérisse-

ments s'incorporent au domaine auquel ils sont con-

tigus. Des peuples qui viennent s'incorporer au sien,

fén. Tél. XIII.

— HIST. xiii s. Tous mes cuers [mon cœur] est

à vous donnez, Et si est si encorpore/. Dedans l'a-

moureuse porprise, Que jà ostez Ne desevrez [sé-

paré] N'ert [ne serai puis que m'entente i ert mise,

Ia\j d'Amours, jubinai., u, p. ifl7.||xiv e
s. Emues

des chars [chairs] devant dites, o les quiex [avec les

quels] il puet encorporer oefs, h. de mondeville,

f° 95, verso. Car toujours gens de bien qu'en hon-

neur sont fondez Monstrent le bien qui est en eux
encorporez, Guesclin', 2078:3. Tant ouvra sur le

drap et main [matin] et vesperée, Que li histoire i

fu mise et encorporée Telle que vous sera de par

moi recordée, Baud. de Seb. n, 330. Des quels ar-

ticles la teneur est ci dessouz encorporée , Bibl.

des chartes, 4 e série, t. il, p. 57. ||xvr s. Et tiens

que l'empereur n'y fera point de résolution sans me
ouyr, puisque suis icy, et m'efforceray si bien le

incorporer des matières, que tout ira bien, Lett. de

louis XII. t. iv, p. :iG7, dans lacurne. Ils estoient

d'advis que l'on incorporait les villes de Thoul et

de Verdun à ce gouvernement, carloix, v, 28. H
ne faut pas attacher le sçavoir à l'âme, il l'y faut

incorporer, mont, i, 148. On incorpore la cholcre en

la cachant, id. m, 145. Si est-ce sans le corps qu'il

[l'homme] seroit ocieux; L'esprit incorporé devient

ingénieux, rons. 25). Entre ceux qui plus ne meu-
rent, Incorporez avec Dieu, in. 534.

— ÉTYM. Provenç. encorporar, incorporar; es-

pagn. incorporar ; ital. incorporare ; du lat. incor-

porare, de in 2, et corpus, corporis, corps.

INCORRECT, ECTE ( in-ko-rèkt', rè-kt'; voy.

correct pour la prononciation delà finale), adj. Qui

n'est pas correct. Cette édition est fort incorrecte.

Style incorrect. Dessin incorrect. || Il se dit aussi

des personnes. Écrivain, auteur incorrect. Peintre

incorrect.

— hist. xvi e
s. Pardonnez moy, respondit l'asne,

monsieur le roussin, ainsy sommes nous en nostre

langue incorrects et mal apprins, nous aultres vil-

lageois, rab. Pant. v, 7.

— ÉTYM. Lat. incorrectus , de in.... i, et correc-

tus, correct.

f INCORRECTEMENT (in-ko-rè-kte-man), adv.

D'une manière incorrecte.

— hist. xvr s. Incorrectement, cotghavf..

INCORRECTION (in-ko-rè-ksion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||1° Défaut de correction. Incorrec-

tion de styie. Il y a beaucoup d'incorrection dans
le dessin de ce tableau. Par quelle fatalité Corneille

écrivait-il toujours avec plus d'incorrection et dans
un style p'us grossier, à mesure que la langue se

perfectionnait sous Louis XIV? volt. Comm. Corn.
Rem. Nicomcde, v, 9.

||
2° Endroit incorrect. Faire

disparaître une incorrection.

— HIST. xvr s. Voilà comment le mauvais exem-
ple et l'incorrection ont donné persévérance à ce

detesWble vice, lanoue, 7.

— ÊTYM. Lat. incorreclionem, de in.... i, et cor-

rectio, correction.

f INCORRIGÉ, ÉE (in-ko-ri-jé, jee), ad/. Qui n'est

point corrigé.

— HIST. XVI e
s. On a mis ses ouvrages en lumière

incorrigez et informes, mont, ii, 214.

— ÉTYM. In.... i, corrige.

INCORKIGIBILITÉ (in-ko-ri-ji-bi-li-té ), s. f. Dé-

faut de celui qui est incorrigible. .le vous ai déjà dit

que l'incorrigibilité de Monsieur m'avail rebuté,

RETZ, IV, I 10.

— hist. xvi" s. Incorrigibilité, j. d'auton, Ann.
de Louis XII, p. 314, dans lacurne.

INCORRIGIBLE (in-ko-ri-ji-bl') , adj. ||
1" Qu'on

ne peut corriger. La vieillesse passe pour incorri-

gible, et moi, messieurs, je crois qu'on doit penser

à se corriger à cent ans, volt. Irène, Lett. \\
2" 11 se

dit aussi des choses. Qui le pourrait croire, si l'ex-

périence ne nous faisait vir qu'une erreur si stu-

pide et si brutale [l'idolâtrie] n'était pas seulement
la puis universelle, mais encore la plus enracinée
et la plus incorrigible? boss. Hist. il, 3.

— Hisr. xiv c
s. Ceulx qui sont incurables ou in-

corrigibles, oresme, Elh. 2C4.
|| xvie

s. Il s'estudia
de le rendre homme de bien, quoiqu'il le veist fort

dépravé et fort incorrigible, amvot, Phocion, 9.

D'autant que je vois tout cela [des habitudes oitho-
graphiques] estre quasi incorrigible, j. pelletier,
dans livf.t, la Gramm. franc, p. icg. Mes erreurs
sont tantost naturelles et incorrigibles, mont, iv, 33.

— ÉTYM. Lat. incorrigibilis, de in.... i, et corvi*

gibilis, corrigible.

f INCORRIGIBLEMENT (in-ko-ri-ji-ble-man
)

,

adv. D'une manière incorrigible.

| INCORROMPABLE (in-ko-ron-pa-bl'), adj. Qui
ne peut être corrompu. On dit aujourd'hui incor-

ruptible.

— HIST. xvi e
s. Tous les Romains, en ce temps

là, estoient ainsi bien conditionnez et incorrompa-
bles, amyot, Timol. et P. JE. comp. 2.

— étym. In.... i, et corrompre.

f INCORROMPU, (JE (in-ko-ron-pu, pue), adj.

Qui n'est point corrompu. Les uns considèrent la

nature comme incorrompue, pasc. Vrai bien, 22, éd.

faugère. Voilà le peuple [les Juifs] du monde le

moins suspect de nous favoriser, et le plus exact et

le plus zélé qui se puisse dire pour sa loi et pour
ses prophètes, qui les porte incorrompus, m. Figu-

ratifs, i

.

— étym. In.... i, et corrompu.
INCORRUPTIBILITÉ (in-ko-ru-pti-bi-Ii-té), s.

f.

||
1° Qualité de ce qui est incorruptible, de ce qui

ne se corrompt pas. Il faut que ce corps corruptible

soit revêtu d'incorruptibilité, et que ce corps mor-
tel soit revêtu de l'immortalité, saci, Bible, St Paul,
i

re Ép. auxCor. xv, 53.
|| 2

e Par extension, qualité

de ce qui ne peut être altéré, modifié. Cet impôt
[la dîme royale] surpasse les autres infiniment par
son abondance, par sa simplicité, par la justesse de

sa proportion, et par son incorruptibilité, vauban,
Dime, 14. L'incorruptibilité convient mieux à la loi

naturelle qu'à aucune autre, dider. Suffis, de lanal.

n° 20.
|| Fig. Je vous réponds de votre incorruptibi-

lité [que la province ne vous gâtera pas] tant que
vous serez ensemble [Bussy et sa fille], sEv.ct Bussy,
12 oct. 1678.

||
3° Intégrité d'un homme incapable

de se laisser corrompre. L'incorruptibilité de ce juge.
— ÉTYM. Provenç. incorruptibilitai ; espagn. in-

corruptilidad ; ital. incorrutlibilità ; du lat. incor-

ruptibilitatem, de incorruptibilis, incorruptible.

INCORRUPTIBLE (in-ko-rup-ti-bl'), adj. ||
1° Qui

n'est pas sujet à corruption. Le bois de cèdre pas-

sait autrefois pour incorruptible. Ils ont transféré

l'honneur qui n'estdù qu'au Dieu incorruptible, à l'i-

mage d'un homme corruptible, saci, Bible, St Paul,

Ép. aux Rom. I, 23. Encore que notre esprit soit de

nature à vivre toujours, il abandonne à la mort tout

ce qu'il consacre aux choses mortelles ; de sorte

que nos pensées, qui devaient être incorruptibles du

côté de leur principe , deviennent périssables du

côté de leur objet, boss. Duch. d'Orl. Recherchez

ces beautés célestes incorruptibles dont vous voyez

déjà dans ma personne une si brillante image,

bourdal. Myst. Résurr. de J. C. t. 1, p. 378.
|j
2" Par

extension, qui no subit pas d'altérations, de modi-

fications. Ceux qui savent pêcher en eau trouble

n'approuveront point un système incorruptible qui

doit couper la racine à toutes les pilleries, vauban,

Dîme, 203. Rappeler des chrétiens le culte incor-

ruptible, volt. Zaïre, v, 10. ||3° Fig. Qui est in-

capable de se laisser corrompre, séduire, pour agir

contre son devoir. Pour ton propre intérêt sois juge

incorruptible, corn. Héracl. 111, 2. Ils eurent re-

cours à M. de Lamoignon comme à un homme in-

corruptible, fléch. Lamoignon. Notre âme incor-

ruptible étonne ses desseins, volt. M. de César, 11,

3. J'éveillerai pour toi la pitié, la justice De l'in-

corruptible avenir, GILBERT, Ode imiter de plus,

psaumes. Son caractère était doux et gai, plein de

candeur, et d'une égalité parfaite, incorruptible

dans ses mœurs, et toujours semblable à lui-même,

marmontel, Mêm. v. Un homme qui portait la rè-

gle et l'épargne dans les finances, un homme in-

flexible au crédit, incorruptible ;i la faveur, m. 16. XII.

j| 4 e S. m. Membre d'une secte eutychéenne quipro
fessait que le corps de Jésus Christ est incorruptible.

— HIST. xiv e
s. Choses incorruptibles, oresme,

Thèse de meunier. || xvr' s. Jà soit que l'ame soit sub-

stance incorruptible, Roxier histor. 1, 2. Cette vie in-

corruptible des corps célestes [les ast res j, mont. 11, 1 53.

— étym. lat. ineorruptibiUs
3 dein.... », et eor-

ruplibitis, corruptible,
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f INC0RRUPT1BLEMENT (in-ko-ru-pti-ble-man),

adv. Dune manière incorruptible.

— M1ST. xvi« s. Incorruptiblement, monet, Dict.

f INCORRUPTION (in-ko-m-psion), s. f. Etal des

choses qui ne peuvent se corrompre. L'esprit, source

d'incorruption ; la chair, source de corruption, Ni-

cole, Essais, t. xiii, p. 2, dans pougens. Il [Jésus-

Christ] est le principe d'incorruption [pour les corps

mortels!, boss. Sermons, Résurrect. dern. 2. Peut-

être que la chair de Jésus-Christ, ce germe d'incor-

ruption et d'immortalité, est au dedans de vous un

levain funeste qui corrompt toute la masse, MASS.

Disc, sur la commun. Confèr.
— HIST. xu e

s. Nostre chars [chair], aincois que

elle soit confermée de la incorruption du relève-

ment [résurrection....], Job, p. 490.

— ÉTYM. Lat. incorruptionem, de in... i, etcor-

ruptio, corruption

t INCOUPARLE (in-kou-pa-l)l') , adj Qui n'est point

coupable.
— HIST. xive

s. Le suppliant, qui de toute trayson

se sentoit et sent incoulpabie, du cange, inculpa-

bilis. || xvi
e

s. Si suis-je aussy innocent et aussi in-

coupable de la faute, s'il y en a, que si je n'eusse

jamais esté au monde, montluc, Mém. t. n, p. 393,

dans LACUhNE. Helas! ne puny point ceux qui ne

les ont faits [les crimes].... Or je me puis vanter

incoupable envers toy, df.sfortes, Élégies, i, 13.

Il y en a eu et encore y en a qui ont esté trompées,

demeurant innocentes et incoupables dépêché, mar-

quer. Nouv. XLVII.

— ÉTYM. Lat. inculpabilis, de in.... f, et culpa-

bilis (voy. coupable).

t INCOURANT, ANTE ( in-kou-ran, ran-t' ), adj.

Terme de commerce. Qui n'a pas de cours. Papier

incourant, effet qui ne peut s'escompter.

— ÉTYM. In.... i, et courant.

f INCOURRÉ, ÉE (in-kour-bé, bée), adj.^ Droit;

qui n'est point courbé. Un vieillard incourbé.

— ÉTYM. In.... ) , et courbé.

INCRASSANT, ANTE (in-kra-ssan, ssan-t'), adj.

Terme de médecine. Médicaments incrassants, mé-

dicaments auxquels les humoristes attribuaient la

propriélé d'épaissir le sang ou les humeurs.
||
S. m.

Les inemssants sont les opposés des incisifs.

— HIST. XVI e
s. La manière de vivre sera froide,

humide et incrassante, paré, v, 12.

— ÉTYM. Lat. incrassanlem, de incrassare, épais-

sir,de in ...2,.et crassare, épaissir(voy. crasse, adj.).

| INCRÉARLE (in-kré-a-bl'), adj. Qui ne peut

être créé. La matière est incréable, par conséquent

incréée, par conséquent éternelle, d'alemb. Lett. au

roi de Prusse, 30 nov. 1770.

— ÉTYM. In.... i, et créer.

INCRÉDIBILITÉ (in-krê-di-bi-li-té) ,
s.

f.
Qua-

lité de ce qui est incroyable. L'incrédibilité de ce

fait, de cette opinioD.

— ÉTYM. Lat. incredibilitatem, de incredibilis
,

in.... I, et credibilis, croyable, de credere, croire.

INCRÉDULE (in-kré-du-1'), adj. ||
1° Qui n'est pas

crédule. Esprit incrédule. ||
2° Qu. ne croit pas.

Etant incrédules à la parole du Seigneur notre Dieu,

vous murmurâtes dans vos tentes, saci, Bible, Deu-

tér. I, 26. ||
3°Qui n'a point la foi tbéologique. Incré-

dules, les plus crédules : ils croient les miracles de

Vespasien, pour ne pas croire ceux de Moïse, pasc.

Pensées, art. xxiv, 99, édit. havet.
|| Substantive-

ment. C'est qu'en effet il manque un sens aux incré-

dules comme à l'aveugle ; et, ce sens, c'est Dieu qui le

donne, boss. Anne de Gonz. Il n'y a plus qu'un seul

prodige que j'annonce aujourd'hui au monde ; ô

ciel, o terre, étonnez-vous à ce prodige nouveau!

c'est que, parmi tant de témoignages de l'amour

divin, il y ait tant d'incrédules et tant d'insensi-

bles, id. ib. Et ce royaume.... devenu.... le théâtre

d'honneur des philosophes et des incrédules, mass.

Carême, Mot. de convers.

— HIST. xv* s Et menaçoient encore les in-

crédules grandement sainte Eglise et la chrestienté,

froiss. i, i, 60. Il est incrédule, et a erré contre la foy

longtemps a, et n'a de foy ne que un vieil chien, mb-

nard, Hist. de B. du Guesclin, p. 198, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. incredulus, dein.... t, et credulus,

crédule.

INCRÉDULITÉ (in-kré-du-li-té) , s. f. ||
1» Répu-

gnance à croire. Je voudrais vaincre enfin mon in-

crédulité, rac. Brit. m, 6. ||
2" Manque de croyance

pour les choses théologiques. Elle gémissait dans son

incrédulité qu'elle n'avait pas la force de vaincre,

boss. Anne de Gonz. Qu'est-ce donc après tout que

leur malheureuse incrédulité, sinon une erreur sans

fin, une témérité qui hasarde tout, un étourdisse-

raent volontaire, en un mot un orgueil qui ne peut
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souffrir son remède, c'est-à-dire qui ue peut souf-

frir une autorité légitime'/ ID. ib. Des enfants d'in-

crédulité que Dieu a livrés à la vanité de leurs pen-

sées, mass. Carême, Vérité de la rel. Je dis ... que

le parti de l'incrédulité, loin d'être le parti de la

force d'esprit et de la raison, est celui de l'égare-

ment et de la faiblesse, id. ib.

— HIST. x" s. Per judœos, porquant il en celé du-

retie [dureté] e en celé encredulitet permessient

[demeurassent], Fragm. de Valette, p. 409.

— Éïym. Provenç. incredulilat ; espagn. incredu-

lidad; ital. incredulità ; du lat. incrcdiditatem, de

incredulus , incrédule.

INCRÉÉ, ÉE (in-kré-é, ée), adj. Qui existe sans

avoir été créé. Quand Dieu aurait des parties, elles

ne seraient pas faites; car le créateur, l'être incréé

ne serait pas composé de créatures, boss. Hist. il,

I. Une trinité créée que Dieu fait dans nos âmes
nous représente la Trinité incréée, que lui seul

pouvait nous révéler, id. Élevât, sur myst. n, 6.

Le Verbe de Dieu , ce Verbe incréé , mais fait

homme pour sauver les hommes, bourdal. Myst.

Nativ. de J. C. t.i, p. 27. Ô mort! ô destinée !ô Dieu
de la lumière! Créateur incréé de la nature entière,

volt. Guèbr. ni, 5. Le Chinois prétend que la ma-
tit.'e est éternelle, infinie, incréée, dider. Opin.

des anc. phil. {Malebranchisme).
||
Chez les chré-

tiens, la sagesse incréée, le Fils de Dieu. ||
Sub-

stantivement. L'incréé, ce qui n'est pas créé. Un
degré de perfection acquis conduira par lui-même

à un autre degré, et, parce que la différence du créé

à l'incréé, du fini à l'infini est infinie, ils tendront

continuellement vers la suprême perfection sans

jamais y atteindre, bonnet, Paling. xxn, 7.

— ÉTYM. Lat. increatus (quicherat, Addenda), de

in..-. I, et creatus, créé.

t INCRÉMENT (in-kré-man), s. m. Ancien terme

du calculdes fluxions ou calcul différentiel. Laquan-
tité infiniment petitedont croît une quantité. Newton
a montré le premier que l'incrément naissant d'une

quantité mathématique est moindre que la plus pe-

tite assignable, volt. Phil. Newt. inst. phys. Expos.
— ÉTYM. Lat. incretnentum, accroissement, de

in.... 2, et cresecre, croître. Paré, xxn, io, l'a em-
ployé au sensd'augment [d'une maladie].

f INCRIMINABLE (in-kri-mi-na-bl'), adj. Terme
de jurisprudence. Que l'on peut imputer à crime;

que Ton peut incriminer. Action incriminable.

f INCRIMINATION (in-kri-mi-na-sion),*./
-

. Terme
de jurisprudence Action d'incriminer; état de la

personne incriminée. Essayez de faire une loi con-

tre le duel, et vous aurez à créer non-seulement une
incrimination nouvelle, une pénalité nonvelle, mais
peut-être encore une juridiction nouvelle ou plutôt

renouvelée à l'image de celle qui existait autrefois,

dupont-white, l'Individu et l'État, 2 e édit. p. 76.

— ÉTYM. Incriminer. Incriminatio se trouve dans

le latin, mais avec un sens contraire : justification,

innocence, in y signifiant non, et non pas en.

INCRIMINÉ, ÉE (in-kri-mi-né, née), part, passé

d'incriminer. Ses actions incriminées par ses en-

nemis. ||
Substantivement. L'incriminé.

INCRIMINER (in-kri-mi-né), v. a. Accuser quel-

qu'un de crime; imputer une chose à crime. Incri-

miner quelqu'un. Oh incriminera sa conduite.

— ÉTYM. Provenç. encriminar ; du latin in.... 2,

et criminari, faire un reproche, accuser.

f INCRIMINEL, ELLE (in-kri-mi-nel, nè-1'), adj.

Qui n'est point criminel.

— ÉTYM. In.... i, et criminel.

f INCRISTALLISABLE (in-kri-sta-li-za-bl') , adj.

Terme de physique. Qui n'est pas susceptible de

cristalliser. Le sucre de canne et le sucre de bette-

rave cristallisent très-bien ; le sucre de raisin est

incristallisable.

— ÉTYM. In ... i, et crislallisable.

f INCRITIQUABLE (in-kri-ti-ka-bl'), adj. Qui est

à l'abri de la critique.

— ÉTYM. In.... I, et critiquer.

| INCROCHETABLE (in-kro-che-ta-bl')', adj. Qui

ne peut être crocheté. Serrure incrochetable.

— ÉTYM. In.... i, et crocheter.

INCROYABLE (in-kro-ia-bl'; plusieurs disent in-

kroi-ia-bl'), adj. ||
1° Qui ne peut être cru, ou qui

est difficile à croire. Un accident étrange et qui

semblera incroyable à ceux qui ne î'ont point vu,

voit. Lett. 9. Tout ce que tu me dis, Euphorbe, est

incroyable, corn. Cinna, iv, I. Il n'est pas in-

croyable que cela puisse être, boss. Connaiss. m,
14. Est-il incroyable que Dieu aime, et que labonté

se communique? id. Anne de Gonz. C'était de tous

les mystères [le sacrifice de la messe] celui qui lui

paraissait le plus incroyable, id. ib. Le crédit de la
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reine obtint aux catholiques [d'Angleterre] ce bon-
henr singulier et presque incroyable d'être gouver-
nés successivement par trois nonces apostoliques....

id. Reine d'Anglet. Que présage, Mathan, ce pro-
dige incroyable? rac. Ath. n, 5. On sème de sa mort
d'incroyables discours, id. Phèdre, n, 4. Le célèbre
Galilée, ayant su profiter de l'invention des lunettes

d'approche, a le premier aperçu dans le ciel de»
choses qui ont passé longtemps pour incroyables,
rollin, Hist. anc. t. xm, liv. xxvn, ch. 2, p. 172,

dans pougens. Il vit que la plupart des auteurs n'a-

vaient voulu écrire que des mensonges agréables et

étonner leurs lecteurs par d'incroyables aventures,

volt. Déf. de mon oncle, chap. îx. Il faut toujours

avec le vulgaire prendre le parti le plus incroya-

ble, m. Dict. phil. Alcoran. || Incroyable à. Tant de
harangues.... qui nous sont presque incroyables

,

fén. Lett. à l'Académie, iv.
|| Impersonnellement.

Il est incroyable, on ne saurait croire, imaginer,

if est incroyable combien cet homme-là fait

de choses. || Substantivement. L'incroyable, ce qui

ne peut se croire, lemerveilleux.il faut de l'in-

croyable, il faut du fabuleux Pour les héros et pour

les belles, st-evremond, dans riciielet. || Il est in-

croyable toutes les sottises qu'ils l'ont, Dict. de /' l-

cad. (qui donne cette phrase suspecte pour fami-

lière) . ||
2° Par exagération, qui passe la croyance,

excessif, extraordinaire. Qui pourrait exprimer par

quels faits incroyables Son ht as se signalant pour la

dernière fois.... rac. Mithr. v, 4. Étrange destinée

et revers incroyable, volt. Orph. i, i. Le goût fait

chaque jour des progrès incroyables, gresset, Mé-

chant, n, 7. ||
3" En parlant des personnes. Etrange,

ridicule. Cet homme est incroyable avec ses préten-

tions. || S. m. Nomdonné aux petits-maîtres sous le

Directoire, parce qu'on les entendait s'écrier à tout

propos : c'est vraiment incroyable, et parce que

leur costume était tellement exagéré qu'il dépas-

sait la croyance commune.
||

Il s'est dit aussi des

femmes d'une élégance outrée. Une incroyable.

— HIST. xv e
s. Je veiz [vis] choses increables du

froit, comm. n, 14. || xvi
e

s. Une emblemateure en

laquelle estoyt, en eleguance incroyable, représen-

tée la bataille de Bacchus contre les Indians, rais.

Pant. v, 38. La malignité de. ce Theophanes n'a pas

tant rendu cela croyable, comme le naturel dePom-
peius l'a fait tenir pour incroyable, amyot, Pompée,
70. Ces choses là.... nous les trouverions autant ou

plus 'ncroyablrs qu'aulcunes autres, mont, i, 201.

— étym. In.... i , et croyable. On a dit aussi au-

trefois incredible.

INCROYABLEMENT (in-kro-ia-ble-man; plusieurs

disent in-kroi-ia-ble-man), adv. Terme familier.

D'une manière incroyable, excessivement.

— HIST. xv e
s. Le lieu où une des Sibylles autre-

fois enseigna à un empereur, qu'il y avoit un sou-

verain maistre qui estoit incroyablement plus que

luy, andrè pe la vigne, Voyage de Nnples de

Charles VIII, p. 123, dans i.accrne. || xvr s. In-

croyablement aise de l'assurance qu'il avoit qu'il

seroit le très bien venu, carl. n, 7.

— ÉTYM. Incroyable, et le suffixe ment.

f INCROYANCE (in-kro-ian-s') , .?. f. État de celui

qui n'a poi:?t de croyance. L'athé.jsme et le matéria-

lisme ne furent plus la base de la croyance ou de

l'incroyance des jeunes esprits, chateaub. Mém.
t. iv, p. 53. Qu'est-ce qui livra la noblesse de France

sans défense et sans contre-poids aux séductions de

l'incroyance? vicomte de meaux, le Correspondant,

Nouvelle série, t. ni, p. 278.

— ÉTYM. Incroyant.

f INCROYANT, ANTE (in-kro-ian, ian-t'), adj.

Qui est dans l'incroyance. Quand M. de Tocquevilie

abordera la Révolution même, il se trouvera forcé-

ment en face de cet esprit passionnément incroyant

et destructeur [esprit révolutionnaire], vicomte de

meaux, le Corresp. Nouv. sér. t. m, p. 282.
||
Sub-

stantivement. Les incroyants.

— ÉTYM. In.... i, et croyant.

f INCRUSTANT, ANTE (in-kru-stan, stan-t'), adj.

Qui couvre un corps d'une croûte pics ou moins
épaisse. Il y a des sources incrustantes.

INCRUSTATION (in-kru-sta-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f. ||
i" Action d'incruster; le résul-

tat de cette action. Les mosaïques se font par in-

crustation. Le palais du roi Mausole à Halicarnasse

est la plus ancienne maison où il paraisse qu'on ait

fait usage de ces incrustations de marbre qui en

faisaient un des plus grands ornements, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. xi, i" part. p. 7s, dans pougens.

||
2° Action de former une croûte sur un corps. |;En-

duit pierreux qui se forme à la surface des corps dé-

posés dans les eaux séléniteuses, ||
3" Terme de pa-
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thologie. Dépôt calcaire qui se forme dans les tissus

organiques ou à leur surface.

—SYN. INCRUSTATION, PÉTRIFICATION.CesdeUX mots,

que l'on confond quelquefois, ne sont pas synonymes.

Les sources incrustantes ne font qu'entourer les ob-

jets d'une croûte, d'une couche, sans en changer

la texture intérieure; dans une pétrification, l'inté-

rieur même de l'objet est changé en pierre.

HIST. xvi° s. Médailles, colosses, gravures et

incrustations industrieusement entaillées et enri-

chies d'une singulière peinture, yver, 522. ttque

pardessus les couvertures des paillers soit adjous-

tée une incrustation de bonne argille, bien pestrie,

0. dk serres, )3J. Lors recevra la confiture son dei-

nier sucre, dont elle sera incrustée, comme d'un

exquis vernis ; telle incrustation se fera aussi à loi-

sir, id. 870. X trois ans se despouille ce qui de la

corne leur est accreu [aux brrufs] depuis la nais-

sance jusqu'au dit temps, en expulsant l'incrusta-

tion, 'demeurant ce bout-là, appelle cornichon, net

et poli, sans tortuosité, id. 29C C'est dommage qu'un

meschant homme ne soit encores un sot, et que la

décence pallie son vice; ces incrustations n'appar-

tiennent qu'à une bonne et saine paroi, qui mérite

d'estre conservée ou blanchie, mont, m, 314.

— ÉTYM. Lat. incruslationem, de incrustarc, in-

cruster.

INCRUSTÉ, ÉE ( in-kru-sté, stée
) ,
part, passé d'in-

cruster. ||
1° Garni d'objets d'ornement qui sont en-

gagés dans la surface. Ferishta nous avertit que le

vainqueur Babar fit ériger sur une éminence, près du

champ de bataille, une pyramide toute incrustée

lies têtes des vaincus, volt. Polit, et légisi.Frag. hist.

sur l'Inde, 33. ||S. m. Ouvrage d'ébénisterie ou de

tabletterie fait par incrustation. Un bel incrusté.

||
2° Engagé en forme d'incrustation dans une surface.

L'argent de première lormation est ordinairement

incrusté dans le quartz, buff. Min. t. v, p. 20, d;>ns

POUGEns. Nous vîmes une collection de pierresgrises

qui, tendues par lits comme le talc, présentent les

deux moitiésd'un poisson incrusté, dont la figureest

très-distincte, marmontel, Mém. vu. ||
3" Terme de

botanique. Le péricarpe et la graine sont incrus-

tés, quand ils adhèrent naturellement entre eux.

au point de ne pouvoir être séparés.

INCRUSTER (in-kru-sté), v. a. \\ i" Garnirun objet

d'ornements engagés dans la surface. Le temple
était incrusté de marbre, fén. Tél.ix. L'antichambre

n'était, à la vérité, incrustée que de rubis et d'éme-
raudes, volt. Cand. ts. Les appartements étaient

incrustés en mosaïque et garnis de rolonnes ît pi-

lastres de très-beaux marbres, j. j. rodss. l'on/, vu.

||
On dit simplement aussi : incruster un pilastre, un

portique , etc. I| 2" Engager dans une surface des ob-

jets d'ornement. Incruster une mosaïque dans le pavé
d'un temple.

||
3" Former une croûte ; couvrir d'une

couche pierreuse. Les coquilles ne sont pas seule-

ment développées dans les sables mobiles, mais les

pierres les plus dures les incrustent souvent et en
sont pénétrées de toute .part, cuvier, Révol. iî.

||
4" S'incruster, v. réjl. Etre incrusté. Le marbre

est une matière qui s'incruste souvent.
|| Fig. Dreux

s'appela le marquis de Dreux ; il eut tort ; il fallait

prendre le titre de comte, cela se fût mieux in-

crusté sur les comtes de Dreux sortis de la maison
royale,sT-siM <00, <27.||5"Se couvrir d'une croûte

pierreuse. Les dents s'incrustent de tartre.
|| Fig.

Dangeau faisait îss dieux du roi et de Mme de
Maintenon, et s'incrustait de leurs façons de pen-
ser, ST-SIM. 464, 38.

— HIST. xvi° s. La partie de l'urine plus crasse

et gluante, en passant sur une petite arène ou
pierre, s'adhère contre, et s'incruste, paré, xv, 35.

On trouve ces tonneaux tellement incrustés de
lie.... o. de sERiiF.s, 2oi. .le contemplay les paroys,
lesquelz estoyent tous incrustez de marbre po-phyre
à ouvraige mosayeque, rab. v, 38.

— ÉTYM. Lat. incrustarc, garnir d'une croûte
(voy. encroûter).

INCUBATION (in-ku-ba-sion; en vers, de cinq
syllabes), s.f. || i° Action de couver. Jamais il [le

rossignol] ne chante avec plus de force et de cunti-

nuité que quand il la voit [sa femelle
| travaillée des

douleurs de la ponte, et ennuyée d'une longue et

continuelle incubation, buff. Ois. t. i, p. 37. Ce fut

sur les oiseaux que M. de Haller fit ses nombreuses
expériences qui ont la génération pour objet : la

facilité de pouvoir examiner les œufs dans tous les

temps et presque à toutes les heures de l'ineuba-

*.ion..., condorcet, Haller. L'incubation pourrait

n'être qu'un besoin naturel
; on voit des poules

couver des morceaux de craie, de petits cailloux et

<\es œufs d'espèce très-différente de la leur, iiix.net,

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

Contempl. nat. xi, 8.
||

Incubation artificielle, pro-

cédé à l'aide duquel on fait éclore des œufs en en-
tretenant une chaleur pareille à celle que donne la

couveuse.
||
Four d'incubation, four dans lequel on

opère l'incubation artificielle. ||2" Terme de méde-
cine. Le temps qui s'écoule entre l'action d'une

cause morbifique sur l'économie animale et l'in-

vasion de la maladie. L'incubation de la petite vé-

role, de la vaccine, de la rage. || Période d'incuba-

tion , le temps qui se passe entre le moment où le

germe d'une maladie est reçu et celui où elle com-
mence effectivement.

— ÉTYM. Lat. incubationem, de in.... 2, et eu-
bare, être couché (voy. cout'ER).

INCUBE (in-ku-b') , s. m. Espèce de démon qu'on

croyait prendre un corps pour jouir des plaisirs de

l'amour avec une femme endormie ou transportée

au sabbat; il est opposé à succube. Robert le Dia-

ble, selon la tradition suivie par Scribe, était fils

d'un incube et de la femme d'un duc de Normandie.
Y a-t-il eu des incubes et des succubes? tous nos

savants jurisconsultes démonographes admettaient

également les uns et les autres, volt. Dict.phil.

incubes.

— HiST. xvi' s. Incubes, ce sont démons qui se

transforment en guise d'hommes, et ont copulation

avec les femmes sorcières, paré, xix, 29. Les mé-
decins tiennent que incubus est un mal où la per-

sonne pense estre opprimée et suffoquée de quelque
pesante charge sur son corps, et vient principale-

ment la nuit: le vulgaire dit que c'est une vieille

qui charge et comprime le corps, le vulgaiie l'ap-

pelle chauche-poulet, ID. X!X, 33.

— KTYM. Lat. incubus, cauchemar, de t»..„ 2, et

cubare, être couché.

f INCUISABLE (in-kui-za-bl'), adj. Qui ne peut
être cuit.

— HIST. xvi° s. Faute de laquelle observation,

plusieurs fèves sont rejetées comme incuisables à

cau>e de la dureté de leur peau, o. de serbes, 52.1.

— ÉTYM. In.... i , et cuire.

+ INCUIT, ITE (in-kui, kui-t'), adj. Qui n'est pas

bien cuit. Pain, giget incuit. || Substantivement. La
partie d'une viande qui n'est pas bien c-::te. Voulez-

vous de l'incuit?

— ÉTYM. In.... I, et cuit.

tlNCULCATION(in-kul-ka-sion), s. /".Action d'in-

culquer; résultat de cette action.
— Mtsr. xvi c

s. Je me desplais de l'inculcation,

voire aux choses utiles, comme en Seneque ; et

l'usage de son eschole stoïque me desplaist, de re-

dire sur chaque matière.... mont, iv, 87.

— ÉTYM. Lat. inculcationem, de inculcare, in-

culquer.

f (. LVCCLPABLE (in-kul-pa-bl'), adj. Qui peut
être inculpé, mis en accusation.

— ÉTYM. Inculper.

t 2. INCULPABLE (in-kul-pa-bl'), a-^j. Qui ne
peut être inculpé, accusé. Quelque effet qui résulte

de la vérité, on est toujours inculpable quand on
l'a dite, parce qu'on n'y a rien mis du sien, j. j.

rouss. Promcn. 4.

— Étym. Lat. inculpabilis, de in.... i, et eulpa-
bilis, coupable.

INCULPATION (in-kul-pa-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. / Action d'inculper. Se justifier d'une
inculpation. Inculpation hasardée.
— ÉTYM. Lat. inculpatioKcm (çuicherat, Ad-

denda), de inculpare (voy. inculper).

INCULPÉ, ÉE (in-kul-pé, pée), part, passé d'in-

culper. Inculpé à tort.
|| Substantivement. En ma-

tière criminelle, l'inculpé, l'inculpée, celui, celle

qu'on soupçonne d'un crime ou d'un délit.

INCULPER (in-kul-pé), v. a. Charger quelqu'un
d'une faute. V^us n'avez pas craint de m'inculpei
moi-même dans ces mensonges, genlis, Mme de

Maintenon, t. n, p. 5» , dans pougens. || S'inculper,

v. réfl. S'attribuer une faute. 11 s'inculpait, et per-
sonne ne songeait à lui faire de reproche.

|| S'accu-
ser mutuellement. Les accusés se sont inculpés les

uns les autres.

— SYN. inculper, accuser. Inculper, venant de
culpa, signifie attribuer, imputer une faute. Accuser
signifie mettre en cause. La nuance de ces deux
mots est donc que l'un porte l'esprit sur la faute

reprochée, l'autre sur le reproche de la faute, sur le

lugement qui en est la suite.

— HIST. xn e
s. Que nuls uem [homme] ne puscet

[puisse) estre encolpet, si cil non chi dreit i ad, Bibl.

des chartes, 4 e série, t. ni, p. 256.
|| xm's.Tel chose

e comte Thibaut] a faite en sa vie Dont [il] deilst

estreapelés [en champ clos] ; Une se deffendistmie;

Cî.r il se sent enecupés, hues de la ferté, Roman-

cero, p. 187. Plus hardiementque nuz lions Certai-
nement \ les femmes] j urent et mentent, Meïsmement
quant el se sentent De quexque forfait encol-
pées, la Rose, 18339.

|j xve
s. De quoy aucunes gens

furent encoulpez en derrière couvertement, froiss.
i, I, 49.

||
xvie

s. L'empereur (encore qu'aucuns de
ses principaux serviteurs soient encoulpez de ceste
mort) ne se peut abstenir.... m. du bf.llay, 381.
— ÉTYM. Provenç. encolpar; ital. xncolpare; du

latin inculpare (quicucrat, Addenda), de in'... 2,
et culpa (voy. coiilpe).

INCULQUÉ, ÉE (in-kul-ké, kée), part, passé d'in
culquer. 11 se dit ce ce qu'on introduit ou s'efforce

d'introduire dans l'esprit en le répétant. Il n'y a
rien de plus inculqué dans ce Père [saint Clément
d'Alexandrie] que les demandes dans la bouche
et dans le cœur des plus parfaits spirituels, boss.

États dirais, vi, to. S'il y a une expression plus
inculquée en prenant le tout [le corps et le sang],
il ne laisse pas d'être véritable qu'à la réception de
chaque partie on se représente la mort tout entière

[de Jésus], et l'on applique toute la grâce, id. Com-
mun, sous les deux esp. n, 2.

INCULQUER (in-kul-ké), j'inculquais, nous in-
culquions, vous inculquiez; que j'inculque, que
nous inculquions, que vous inculquiez, v. a.

||
1° Faire entrer une chose dans l'esprit à force

de la répéter. Les comparaisons dont il se servait

tendaient plutôt à inculquer la réalité qu'à l'affai-

blir, boss. Var. iv, § 30. 11 n'y a point de vérité

que le Saint-Esprit ait plus inculquée, dans l'his-

toire du peuple de Dieu, que celle des tentations

attachées aux prospérités et à la puissance, id.

Polit, x, vi. ). Il fallait leur inculquer la connais-

sance de Dieu, id. Hist. n, c. Inculquez-lui bien

mes réponses, id. Lctt. Corn. 19. Obligé de parler

plusieurs fois d'une doctrine pour l'inculquer, fën.

Tél. x. ||
Inculquer, construit avec l'adjectif quel.

J'inculquais en peu de mots quel orgueil c'était de
croire qu'on pût mieux entendre la parole de Dieu
que tout le reste de l'Église, boss. Confe'r. avec Cl.

2.
|| S'inculquer une chose dans ;'?sprit, l'inculquer

à soi, la graver dans son esprit. Ces vérités qu'ils se

sont inculquées.
||

Absolument. Il aime à répéter

pour inculquer, volt. Quelq. niais, ch. 3. Il faut

insister, inculquer, sans quoi tout s'oublie, id. Dict.

phil. Juifs. |I2" S'inculquer, ». réfl. Être inculqué.

Les proverbes s'inculquent facilement dans l'esprit.

— REM. « Ce mot est fort significatif, et beaucoup
de gens le disent; et néanmoins il ne vaut rien et

passe pour barbare. Nous n'en avons pourtant point

qui exprime bien sa force; car imprimer ou répé-

ter, (font on se bert en sa place, n'ont garde de signi-

fier ce qu'on appelle inculquer, » vaugelas, Nouv.
rem. p. 333. Depuis Vaugelas, inculquer s'est tout

à fait impatronisé.

— HIST. xvi e
s. Quand elle [la religion] nous in-

culque si souvent que nostre sagesse n'est que folie

devant Dieu, mont, h, isi.

— ÉTYM. Lat. inculcare, de in.... 2, et culcare,

pour calcare, fouler, presser.

INCULTE (in-kul-f), adj. ||
1» Qui n'est point cul-

tivé. Des terres qui demeuraient incultes, fén.

Tél. XII. Combien il faut accuser notre négligence

s'il reste en France des terres incultes! volt.

Moeurs, l'i». Dans un vaste désert je me crois trans-

portée, Sur une terre aride, inculte, inhabitée, du-

cis, Abuf. il, 2. ||
2" Eig. Qui n'a pas reçu la culture

intellectuelle et morale. Il est accoutumé à une vie

inculte, st-f.vremond, Génie des Romains, dans ri-

chelet. Il n'était pas, si j'ose me servir de ce terme,

de ces héros incultes qui de la bravoure se font un
droit d'ignorance pour tout le reste, bourdaloue,

Or. de Condé. De l'homme inculte il [l'esprit de

poésie] adoucit la vie, Et sous le dais montre au

doigt les tyrans, bérang. Ange exilé. ||
3* Inculte se

dit parfois d'une barbe, d'une chevelure négligée.

— ÉTYM. Lat. incultus, de in.... t, et cultus,

cultivé.

| INCULTIVABLE (in-kul-ti-va-bl'), adj. Qui no

peut être cultivé, qui n'est pas susceptible de cul-

ture. Ce pays aride et presque incultivable, volt.

Lett. Turgot, s janv. (77C Quel est le pays qui n'ait

pas des terrains rebelles et incultivables? id. Disc,

aux Velclics, suppl.

— ÉTYM. In.... f, et cultivable.

|
INCCLTIVÉ, ÉE (in-kul-ti-vé, vée), adj. Qui

n'est pas cultivé.

— SYN. inculte, incultivé. Incultivé est plus an-

cien que inculte qui est une importation latine as-

sez récente. Inculte se dit de tout ce qui n'est pas

cultivé, soit qu'il s'agisse de lieux habités par

l'homme, ou de contrées inhabitées; incultivé se dit

n.— 9
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quand la culture manque dans les pays habités, où
elle pourrait être donnée.

— hist. xiv* s. Incultiver, Ordonn. des rois de
France, t. n, p. 494.

||
xvi e

s. En lieux incultivés qui
sont en chaulmes, en fruiehes et brueres et buis-
sons, n'y a et n'y enchet point de prinse de bestes,
thaimass. Coust. du Bernt, p. 3G7, dans lacurne.— ÉTYM. In.... i, et cultivé.

INCULTURE (in-kul-tu-r'), s. f. ||
1° Etat de ce

qui est inculte. L'état d'inculture où sont ces terres.

...sur les terres incultes, vaines et vagues, et sur
les marais.... qui ne sont ouverts aux usages publics
des habitants du territoire, qu'à cause de leur in-

culture et de l'état d'abandon dans lequel ils se trou-

vent, hobin, Mémoire sur les marais de Cléville

[Calvados], p. 57. Ces plaines [le littoral de la

Corse], si bien partagées à tant d'égards, ont un dé-

faut extrême : y séjourner est mortel pendant une
partie de l'année ; elles sont donc condamnées à
l'inculture, michel chevalier, Journ. des Débats, 1

1

avril 1868. !j2°Fig. Absence de culture intellectuelle

et morale. Il [Louis XI] ne tint pas son fils dans
l'ignorance et dans l'inculture par je ne sais quel
ombrage de despote oriental; la santé de ce fils, frêle

et délicat dupont-white, Centralisation, p. 200.
— étym. In.... i, et culture.

t INCUNABLE (in-ku-na-bl*), adj. Édition incu-
nable, édition qui date des commencements de l'im-
primerie.

Il
S. m. Un incunable, un livre qui date

des premiers temps de l'imprimerie.
— ÉTYM. Lat. incunabuhtm, berceau. La locu-

tion vient de ce qu'on a dit : remonter aux incu-
nables, au berceau de l'imprimerie.
INCURABILITÉ (in-ku-ra-bi-li-té), s.

f. ||
1° Ca-

ractère des maladies qui ne sont pas susceptibles
de guérison.

||
2° Fig. 11 se dit des mauvaises dispo-

sitions morales. Le ton plaisant, déjà usé, est en
cette manière le dernier symptôme de l'mcurabilité,
duclos, Mém. rég. Œuv. t. vi, p. 5, dans pougens.— ÉTYM. Incurable.

INCURABLE (in-ku-ra-bl'), adj.
||
1° Qui ne peut

être guéri, en parlant de maladies pour lesquelles on
ne connaît aucun moyen de guérison ou qui n'en
comportent réellement aucun. Les blessures qu'elles

[les flèches trempées dans le sang de l'hydre de
Lerne] faisaient étaient incurables, fën. Tél. xv.
Pour ma maladie, elle est incurable, puisqu'elle date
de quatre-vingts ans; c'est un mal qui m'empêche
quelquefois d'être aussi exact que je le .voudrais
dans mes réponses, volt. Lett. Florian, ofév. (774.

j|
Fig. La plaie de vos yeux est toujours incurable,

RÉGNIÉH, Elégie 1. Si jadis aux rives de Loire Vous
avez récité l'histoire De mes incurables douleurs,
racan, Ode au Roi. Si Dieu n'eût point été in-
flexible, si l'aveuglement des peuples n'eûtpas été
incurable, elle aurait guéri les esprits, et le parti le
plus juste aurait été leplusfort, boss. Reine d'Anglet.
D'un incurable amour remèdes impuissants , hac.
Phèdre, 1, 3. ô mes enfants, quelle maladie incurable
que celle del'ambition! MARMONTEL,l/em. vm.|| 2° 11

se dit aussi des personnes. Ce malade est incurable.

Il
Substantivement. Un incurable, l'homme ou la

femme atteints de maladies incurables.
|| S. m. pi.

Les Incurables, un hospice d'incurables (en ce sens
on met un I majuscule). Il faut voir de ce pas les
plus considérables

; L'un demeure au Marais, et
l'autre aux Incurables, boil. Ép. vi. Arrivée à Pa-
ris, Mme de Maintenon se rendit seule aux Incura-
bles chez la marquise de la Sablière, genl-is,
Mme de Maintenon, t. 11, p. igo, dans pougens!
Il
Hospice des Incurables (femmes), fondé à Paris

en (637 par les soins du cardinal François de la
Rochefoucauld.

— syn. incurable, inguérissable. Dans incura-
ble est cure; et dans guérissable est guérison. Un
mal incurable est donc un mal qui n'a pas de cure, !

de traitement, et un mal inguérissable est un mal
qui n'a pasde guérison. Il y aurait là lieu à syno-

J

nymie
;
mais, comme cure signifie aussi guérison,

I

les acceptions se confondent ; confusion qui s'opère i

assez facilement entre deux mots qui, avec uni
sens analogue, proviennent de deux langues diffé-
rentes {cure du latin, et guérison du germanique).

|— HIST. xiv c
s. La plaie est incurable es grelles

juo.aux,H.DE MONDEviLLE, f» e 1 . Chauvetc [par vieil- I

lesse] est incurable, se les cheveux ne cheent [tom-
bent] par cause de maladie, lanfranc, f° 40, verso.
Il sunt mauvais et incurables de leur 'malice
oresme. Eth. 165. Illiberalité est vice incurable, id!
tb. HO.||xv" s. Et puis tomba en grieve maladie in-
curable, comm.vi, 1 3. n xvi's. Seray-jetousjours butte
aux douleurs incurables? desportes, Diane, II, 53.

INC

Purge et guari mon ame,heias! presque incurable,

id. Œuv. chrestiennes, Sonnet, 10.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. incurable; ital. in-

curabile; du lat. incurabilis, de in.... 1, et curabi-

lis, curable.

t INCURABLEMENT (in-ku-ra-ble-man), adv.

D'une manière incurable.

INCURIE (in-ku-rie), s. f. Défaut de soin, négli-

gence. Il y en a qui ne trouvent leur repos que dans

une incurie de toutes choses, boss. Pensées déta-

chées, 1. Heureux qui voit couler ses jours Dans la

mollesse et l'incurie ! volt. Lettres en vers et en
prose. 1. Je ne puis qu'admirer la négligence, l'in-

curie de la nation anglaise, j. j. rouss. Pologne, vu.

Les suites funestes de l'incurie où l'on laissait S'a

Majesté, bachaumont, Mém. secrets, t. xxxv, p. 180.

— HIST. xvic
s. Incurie, cotgrave.

— étym. Lat. incuria, de in... i, et cura, soin

(voy. cure)

t INCURIEUSEMENT (în-ku-ri-eù-ze-man) , adv.

D'une façon incurieuse.

— HIST. xvi e
s. Et a l'on de quoy couler plus in-

curieusement en la pauvreté qu'en l'abondance in-

justement dispensée, mont, m, 165.

f INCURIEUX, EUSE (in-ku-ri-eû, eû-z'), adj.

Oui ne se soucie pas de. Un esprit incurieux. Incu-

rieux d'accroître sa fortune.

— HIST. xvie
s. Les esprits simples et incurieux

se trouvent plus dociles, mont, ii, 235. Lanoue ar-

rivé fut aussitost depesché à Orléans, où il ne mena
que quinze chevaux, comme ceux qui ont fait la

guerre avec lui l'ont toujours vu incurieux de gros-

sir sa troupe, d'aub. Hist. 1, 211.

— ÉTYM. Lat. incuriosus, de in.... i, et curiosus,

curieux.

INCURIOSITÉ (in-ku-ri-ô-zi-té), s. f. Insouciance

d'apprendre ce qu'on ignore. L'ignorance et l'incu-

riosité sont deux doux oreillers pour une tête bien

faite, comme il [Montaigne] le dit lui-même, pasc.

Enlret. sur Épict. et Mont. L'ignorance et l'incu-

riosité sont deux oreillers fort doux ; mais pour les

trouver tels, il faut avoir la tète aussi bien faite que
Montaigne, diderot, Pens. phil. 27.

— HIST. xvie
s. [Une dame négligée en ses ajus-

tements] monstrant pourtant avec son incuriosité

une grande beauté, brant. Dames gai. t. 11, p. 156.

— ETYM. Lat. incuriositatem, de in.... 1, et cu-

riosilas, curiosité.

f INCURSIE, IVE (in-kur-sif, si-v'), adj. Qui fait

irruption, qui envahit.

— ÉTYM. Voy. incursion.

INCURSION (in-kur-sion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f.\\
1° Course de gens de guerre en pays

ennemi. Les Turcs, sous Bajazet II, moins terribles

que sous Mahomet, ne laissent pas de l'être encore,

ils font des incursions en Hongrie, et sur les teires

delamaison d'Autriche,volt. Ann.Emp. Maximilien,
1494.

Il
2° Par extension, courses, voyages que l'on

fait dans un pays par curiosité ou pour l'explorer.

Les incursions de nos savants dans cette contrée

ont eu d'importants résultats. ||
3° Fig. Étude, travail

dans quelque partie des lettres, des sciences dont
on ne s'occupe pas habituellement. Le célèbre phy-
siologiste Haller ne s'est pas toujours borné à l'étude

des animaux; il a fait quelques incursions dans le

domaine de la poésie.

— SYN. incursion, irruption. L'incursion est une
course

;
par conséquent celui qui la fait passe seu-

lement sur le terrain qu'il ravage. L'irruption, qui
exprime l'action de rompre une barrière, de péné-
trer de vive force, n'a pas ce caractère passager

;

elle est profonde. Après des incursions, les barbares
rentraient en Germanie; après leur irruption défi-

nitive, ils s'établirent dans les provinces romaines.
— HIST. xiv e

s. Reprimer les incursions des enne-
mis, bebcheuhe, f" 52.

Il
xvi e

s. Les invasions et incur-
sions contraires [des catholiques et des protestants,

dans le pays], mont, iv, 93.

— étym. Lat. incursioncm, de in.... 2, et cur-
rere (voy. courir).

t INCURVABLE (in-kur-va-bl'), adj. Terme di-
dactique. Qui est susceptible d'être incurvé.
— étym. Incurver. En latin, incurvdbilis signifie

au contraire qui ne peut-être courbé.

f INCURVATION (in-kur-va-sion), s. f. Terme
didactique. Action d'incurver, résultat de cette
action. L'incurvation de l'épine dorsale.
— ÉTYM. Lat. incurvationem, de incurvare, in-

curver.

f INCURVER (in-kur-vé), v. a. Terme didacti-

que. Donner une courbure de dehors en dedans.
Une ligne incurvée.

— HIST. xn e
s. Laz [ils] apresterent à mes piez,

IND

et encurverent la meie aneme [âme], Liber p$alm.
p. 74. Encurvé sunt li tertre del mont [du monde),
ib. p. 239.

— ÉTYM. Lat. incurvare, de in.'... 2, et curvare
(voy. courber).

f INCURVIFOLIÉ, ÉE (in-kur-vi-fo-li-é, ée), adj.
Terme de botanique. Qui a les feuilles recourbées
de dehors en dedans.'

— ÉTYM. Lat. incurvus, courbé, et folium
,

feuille.

INCUSE (in-ku-z'), adj. Se dit de certaines mé-
dailles frappées d'un seul côté, par la négligence
et la précipitation des ouvriers.

|| Substantivement.
Une incuse.

— ÉTYM. Lat. incusus, frappé, de in.... 2, et cu-
dere, frapper, imprimer.
INDE (in-d'), s. m.

||
1° Couleur bleue que l'on

tire de l'indigo. L'inde est une fécule que l'on tire

de la même plante [l'indigotier]; mais, pour l'obte-

j

nir, on n'emploie exactement que les feuilles de la

plante, au lieu que, pour la préparation de l'indigo,

on emploie les feuilles et la tige, Dict. des arts et

met. Indigotier.
||
2° On a donné abusivement aussi

le nom d'inde à une couleur bleue tirée de la

guede. ||
3° Inde ou bois d'Inde, nom donné quel-

quefois au bois de campêche, qui fournit une cou-
leur rouge.
— HIST. xm e

s de colors i a cent paire ; D'er-
bes, de flors indes et perses, Et de maintes colors di-

verses, la Rose, v. 63.
Il
xv e

s. Avoit sur le chef du
duc un drap de soie de couleur inde à quatre bas-
tons d'argent, fkoiss. ni, iv, 78. |[xvr" s. L'escume
du pastel est sechée, puis convertie en poudre
qu'on appelle florée, servant à certaines taintures

de soie; aussi les paintres emploient la florée en
une couleur violette par eux nommée inde, o. de
serres, 735.

— ÉTYM. Lat. India, l'Inde, à cause de la prove-
nance de cette couleur; Berry, devenir inde, rougir
immodérément jusqu'au bleu. India vient du sans-
crit Sindhus, nom du fleuve Indus.

t INDÉBAT1 U, UE (in-dé-ba-tu, tue) , adj. Qui
n'a été soumis à aucun débat.

— ÉTYM. In.... 1, et débattu.

INDÉBROUILLABLE (in-dô-brou-lla-bl', Il mouil-
lées, et non in-dé-brou-ya-bl") , adj. Qui ne peut
être débrouillé. La question du bien et du mal de-
meure un chaos indébrouillable pour ceux qui
cherchent de bonne foi, volt. Dict. phil. Bien,
tout est bien.

— ÉTYM. In.... 1, et débrouiller.

f INDÉBROUILLÉ, ÉE (in-dé-brou-llé , liée,

Il mouillées) , adj. Qui n'est point débrouillé.

— ÉTYM. In.... I, et débrouillé.

t INDÉCACUETABLE (in-dé-ka-che-ta-bi'), adj.

Qui ne peut être décacheté. Enveloppe indécache-
lable.

— étym. //;.... 1, et décacheter.

INDÉCEMMENT (in-dé-sa-man), adv. D'une ma-
nière indécente. Le prince de Conti, à la mort du-
quel il [Vendôme] fut si indécemment insensible,

st-sim. 294, 10. Louvois fut accusé de s'être réjoui

indécemment de la mort de Turenne, volt.
Louis XIV, 12.

— HIST. xv e
s. Ces encherimens deshontez sont

non seulement indécemment, mais dommageable-
ment employez envers nos femmes, mont, i, 225.

— étym. Indécent, et le suffixe ment.
INDÉCENCE (in-dé-san-s'), s. f. ||

1° Vice de ce
qui est contraire à la décence, à l'honnêteté, aux
bienséances. En quelque indécence que l'impiété ou
le hasard mette le voile corruptible sous lequel il

[le Verbe] se cache, fén. t. xvii, p. 304. L'abbé de Po-
lignac s'était brouillé avec la reine de Pologne jus-

qu'aux éclats et à l'indécence, st-sim. 47, 40. C'é-

tait une très-grande indécence à un moine de
conduire une jeune veuve hors de sa patrie, volt.

Louis XIV, 38. La danse et tous les arts, briguant

de vils succès , De leurs jeux effrontés déployant
l'indécence , Par des_ tableaux impurs appelleni

la licence, legouvé, Épich. et N. 1, 1.
||
2' Action,

propos indécent. Le sexe s'avilissant par des indé-

cences dont les siècles de nos pères auraient rougi,

mass. Carême, Mot. de conv. Les indécences hon-
teuses des enfants d'Héli qui avaient durant si

longtemps profané sa maison [de Dieu], id. Ca-
rême, Temples. Nous avons marqué en détail un
remède à chacun de nos maux : la retraite, à cer-

taines dissipations; la modestie, à certaines in-

décences, id. Carême, Pdques. || Chose obscène.
Cette pièce est remplie d'indécences.
— ETYM. Lat. indecentia , de indecens, indécent.

INDÉCENT, ENTE (in-dé-san , san-t') , adj. Qui
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est contre la décence, contre l'honnêteté, contre les

bienséances. Ils recherchent la prééminence par

des voies et des pratiques si indécentes, patru,

Plaidoyer 15, dans richelet. Jamais de ces osten-

tations si indécentes au sexe surtout, mass. Omis,

fun. Madame. Cette fausse nouvelle [de la mort de

Guillaume III] fut reçue à Pans avec une joie indé-

cente et honteuse, volt. Louis XIV, <5.
||

Il se dit

aussi des personnes. Vous êtes indécent.

— HIST. xvi" s. Les images visibles qu'on fait à

Dieu sont indécentes à sa majesté, calv. Inst. 57.

Les pythagoriciens vouloient qu'elles [les prières]

t'eussent publicques et ouies d'un chascun, afin

qu'on ne le [Dieu] requist de chose indécente et

injuste, mont, i, 404
— ÉTYM. Lat. indecentem, dein....t, et decens,

décent.

INDÉCHIFFRABLE ( in-dé-chi-fra-bl') , adj.

|| i° Qui ne peut être déchiffré. Un chiffre bien

fait et à double clef est indéchiffrable.
||
2° Par ex-

tension, difficile à lire, en parlant d'une écriture.

Les experts écrivains s'y donneraient au diable, Je

tiens dès à présent la lettre indéchiffrable, regnard,

le Distr. iv, 9. Vous vous êtes heureusement cor-

rigé de l'habitude affreuse de m'écrire deux fois par

an quatre mots indéchiffrables qui ne signifiaient

rien, volt. Lett. Thibouville, 26 nov. 1777. ||
3° Fig.

Obscur, embrouillé. L'Egypte était devenue une

énigme indéchiffrable pour l'Egyptien même , bide-

rot, Opin. des anc. phil. [Égyptiens). Pourquoi se

consumer sur des chicanes de temps aussi arides

qu'indéchiffrables?CHATEAUB. Génie,i, iv, 1. 1| 4" Fig.

Inexplicable, en parlant des personnes. Cet homme
est indéchiffrable. || On dit dans un sens analogue :

Sa conduite est indéchiffrable.

— ETYM. In.... t, et déchiffrer.

f INDÉCHIFFRABLEMENT (in-dé-chi-fra-ble-

înan), adv. D'une manière indéchiffrable.

f INDÉCHIFFRÉ, ÉE (in-dé-chi-fré, frée), adj.

Qui n'est point déchiffré.

— ETYM. In.... t, et déchiffré.

f INDÉCHIRABLE (in-dé-chi-ra-bl'), adj. Qui ne

peut être déchiré.

— ÉTYM. In.... i, et déchirable.

f INDÉCHIRÉ, ÉE (in-dé-chi-ré, rée), adj. Qui

n'est point déchiré.

— ETYM. In.... \, et déchiré.

INDÉCIS, ISE (in-dé-sî, si-z'), adj.
||
1" Sur quoi

il n'y a pas de décision, de solution. Question in-

décise. Cette bataille de Saint-Denis lut indécise,

et la France n'en fut que plus malheureuse, volt.

Ess. mœurs, )7l.||2" Douteux, incertain. Dans
cette espèce de neutralité indécise, ils regardaient

comme d'un lieu sûr les combats et les dangers de

ceux qui avaient pris parti pour les uns ou poul-

ies autres, hollin, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 26,

dans pougens. Lorsque votre beauté , dans son

choix indécis, S'essaya sur le père avant de plaire

au fils, lemerc. Fréd. et Bruneh. m, 5. Le destin

indécis, par un égal retour, Le fait et succomber et

vaincre tour à tour, legouvé, Épich. et Nér. îv, 7.

||
3° Qui ne sait pas prendre une résolution, en

parlant des personnes. C'est un homme indécis.

Indécis sur ce qu'il avait à faire.
|| Substantive-

ment. La conscience est.... inquiète dans les indé-

cis, vaijven. Maximes, cxxxv. ||
4° Vague, difficile

à déterminer, à limiter. La lumière indécise du
crépuscule. Le poil qui la couvre est long de dix à

onze lignes, et elle est comme rayée de bandes
indécises de brun et de fauve, buff. Quadrup.
t. xin, p. 64. Je range sous ce titre indécis quel-

ques oiseaux étrangers , trop peu connus pour
qu'on puisse leur assigner une place plus fixe, m.
Ois. t. iv, p. H6. Les lois de nos aïeux, auprès du
trône assises, Resserraient du pouvoir les bornes

indécises, c. delav. Vêpr. sic. iv, 4.

— HIST. xvi° s. Auguste [par sa variété] s'est

faict lascher entier et indécis aux plus hardis ju-

ges, mont, ii, 2. La gloire et la curiosité sont les

fléaux de nostre ame : cette-cy nous conduict à

mettre le nez partout; et celle-là nous deffend de

rien laisser irrésolu et indécis, id. i, 205.

— ÉTYM. Provenç. indécis; esp. et ital. indeciso ;

du lat. indecisus (quiciierat, Addenda), non coupé,

non tranché, de in.... ), et decisus, part, passif

de decidere, couper, décider.

f INDÉCISIF, IVE (in-dé-si-zif, zi-v'), adj. Qui
n'est point décisif.

— ETYM. In.... i, et décisif.

INDÉCISION (in-dé-si-zion; en vers, de cinq syl-

labes),.?,
f. || l°Dél'autdedécision. Unepiétéfaibluqui

jette l'indécision dans leurs entreprises, mass. Pet.

ear.Écueils. Il 2°Terme d'administration. Partie in-

IND

décise dans un compte. Il reste à régler les indé-

cisions. ||
3° Ce qu'il y a de non déterminé, de non

limité dans une chose. L'indécision des nuances.
— ETYM. In.... \ , et décision.

f INDÉCISIVEMENT (in-dé-si-zi-ve-man), adv.

D'une manière non décisive. Un bonheur est un
événement heureux ; le bonheur pris indécisivement

signifie une suite de ces événements, volt. Dict

phil. Félicité.

INDÉCLINABILITÉ (in-dé-kli-na-bi-li-té), s. f.

||
1° Terme de grammaire. Qualité des mots indécli-

nables. ||
2° Qualité de ce qui est inévitable. Donnez

aux contre-remontrants l'indéclinabilité ou irré-

sistibilité de la grâce, ils n'en demanderont jamais

davantage, fén. t. ni, p. 3i3.

— étym. Indéclinable.

INDÉCLINABLE (in-dé-kli-na-bl'),adj.||l°Terme

de grammaire. Qui ne peut être décliné, qui ne se

décline point. On appelle indéclinables les noms qui,

sous une seule forme, s'emploient à tous les cas;

ainsi les neutres fas, nefas, ne sont pas considérés

comme indéclinables, puisqu'ils ne représentent que

les trois cas semblables du singulier; ils sont dé-

fectifs dans la déclinaison; mais pondo est indécli-

nable, parce qu'il sert pour tous les cas du pluriel;

cornu n'est indéclinable qu'au singulier.
||
Plus par-

ticulièrement. Qui ne reçoit pas les signes du genre

et du nombre. Mot, particule indéclinable.
|| On

dit aussi, mais à tort (voy. syn.), invariable en ce

sens. || S. m. Nom qui ne se décline point. C'est un in-

déclinable. || Les indéclinables, lesparties invariables

du discours, adverbe, préposition, conjonction, in-

terjection, particule, etc. ||
2" Qui ne peut être dé-

cliné, évité. Le plaisir indélibéré produira dans
l'homme un bon vouloir d'une manière invincible,

indéclinable et toute-puissante, fén. t. m, p. 292.

— SYN. indéclinable, invariable. Indéclinable

signifie qui ne se décline pas et invariable qui ne
varie pas. Des mots peuvent varier sans se décliner.

Nous écrivons encore et encor; jusque et jusques.

Ces mots ne sont pas invariables, mais ils sont in-

déclinables, parce que déclinable suppose une va-

riation de terminaison en même temps que la si-

gnification du mot est modifiée.

— HIST. xv e
s. La prime congélation Du mer-

cure est donc mine à plomb; C'est aussi la plus

convenable À luy, voir mesme indéclinable [inévi-

table], Pour en perfection le mettre, Trait, d'alch.

338. || xvi° s. Le franc arbitre est un consente-

ment pour la liberté de vouloir, qui ne se peut per-

dre, et un jugement indéclinable de raison, calv.

Inst. 4 84.

— ÉTYM. Lat. indeclinabilis, de in.... \, et decli-

nabilis, déclinable. Declinare signifiant aussi évi-

ter, de là vient le sens d'inévitable que indéclinable

a aussi.

\ INDÉCLINÉ, ÉE (in-dé-kli-né, née), adj. Terme
de grammaire. Qui n'a point été décliné.

— ÉTYM. In.... i, et décliné.

INDÉCOMPOSABLE (in-dé-kon-pô-za-bl'), adj.

Qui ne peut être décomposé. Toutes ces parties in-

décomposables à jamais sont des éléments, volt.

Newt. i, 8. Chacun de ces intervalles [du spectre

solaire] contient des couleurs qui sont indécomposa-
bles par le prisme et par quelque art que ce soit,

ce qui leur a fait donner le nom de couleurs primi-

tives, buff. Hist. min. Introd. Part. exp. Œuv.
t. vu, p. 3)2.

— ÉTYM. In.... i, ot décomposable.

f INDÉCOMPOSÉ, ÉE(in-dé-kon-pô-zé,zée), adj.

Qui n'est pas décomposé. Corps indécomposé, sub-

stance indécomposée, tout -corps, toute substance
qui paraît simple, c'est-a-dire formée d'une seule

nature de molécules.

— ÉTYM. In.... I, et décomposé.

f INDÉCRIT, ITE (in-dé-kri, kri-t'), adj. Qui n'a

point été décrit. Plante indécrite.

— ÉTYM. In i, et décrit.

INDÉCROTTABLE (in-dé-kro-ta-bl'), adj. Qu'on
ne peut décrotter. Des souliers indécrottables.

|| Fig.

et familièrement. Homme indécrottable, homme
malplaisant, qu'on ne saurait .améliorer ni corriger.

Ces docteurs ennemis des grâces qui se définissent

eux-mêmes animaux indécrottables, balz. Disser-

tation à M. Conrart, p. :;74, Paris, 1661. Jamais un
si sot homme que celui-ci, jamais un si imperti-

nent que L'autre, jamais rien déplus indécrottable

que tous les deux, st-sim. 134, 2 in.

— HIST. xvi° s. Indocrotablo. COTGHAVE,
— i.i'YM. In.... i, ci décroter.

]INDÉDOUBLABLE (in-dé-dou-bla-W), adj. Qui
ne peut être dédoublé. Il faudrait que le papier

1

[un pa-

pier de sûre té] laissât pénétrer l'encre de l'écriture jus-

IND 67

qu à la vignette intérieure, et qu'il fût absolument
indedoublable, Presse scientifique, (863, t. n, p. )70.— ÉTYM In.... ) , et dédoubler.
INDÉFECTIBILITÉ (in-dé-fè-kti-bi-li-té), s. f.

||
1° Qualité de ce qui est indéfectible, de ce qui ne

fait jamais défaut. Je crois que cette sorte de diver-
tissement [la lecture des Provinciales] vous amuse-
rait bien autant que l'indéfectibilité de la matière,
sév. 340. [La réforme] forcée à reconnaître la perpé-
tuelle visibilité de l'Église dans l'indéfectibilité de
ministère, boss. Sur un écrit de M. Claude, (3.

||
2° Terme dogmatique. L'indéfectibilité de l'É-

glise, prérogative assurée à l'Église par la pro
messe de Jésus-Christ.

— ÉTYM. Indéfectible.

INDÉFECTIBLE (in-dé-fc-kti-bl'ji, adj. Terme dog-

matique. Qui ne peut défaillir, qui ne peut cesser

d'être. L'Église est indéfectible. Il [le parfait] ar-

rive, pensait-il, à une vertu indéfectible, à cause

de sa perfection qui ne se relâche jamais, boss. Et.

d'orais. vi, 12.

— ÉTYM. In.... t, et défectible.

f INDÉFENDABLE (in-dé-fan-da-bl'), adj. Qui ne
peut être défendu contre l'ennemi, contre un adver-

saire, contre la critique. Cette place, ce poste est indé-

fendable. Cette partie d'échecs est indéfendable. Cette

pièce, à le bien prendre, est tout à faitindéfendable,

mol. Critique, 7.
||
Quelques éditionsportentindéfen-

sable.

— ÉTYM. In.... I, et défendable. On a dit indéfen-

sible au xvr3 siècle, Montaigne, iv, 203.

f INDÉFENDU, UE (in-dé-fan-du, due), adj.

Qui n'est point défendu, protégé. Il [Attila] était

plus homme de tête que de main, tâchait à diviser

ses ennemis, ravageait les peuples indéfendus....

corn. Attila, au lecteur.
|| Substantivement. Les

mœurs perverses des jeunes rapporteurs influe-

ront longtemps sur les affaires en opprimant les in-

défendus et nourrissant les passions des gens puis-

sants, d'argenson, Mcm. t. n, p. 287.

— ÉTYM. In.... I, et défendu.

f INDÉFENSABLE (in-dé-fan-sa-bl'), adj. Syno-
nyme inusité d'indéfendable (voy. ce mot) ; on le

trouve dans quelques éditions de Molière.

— ÉTYM. C'est l'ancien terme de coutume indé-

fensable, dont Molière, s'il en a usé, a modifié le

sens, et qui est l'opposé de défcnsable (voy. ce mot),

venant de défends ou défens.

f INDÉFIÉ, ÉE (in-dé-fî-é, ée), adj. Qui n'a pas

reçu de défi.

— ÉTYM. In.... i , et défie.

f INDÉFIGURÉ, ÉE (in-dé-fi-gu-ré, rée), adj.

Qui n'est point défiguré.

— étym. In.... i, et défiguré.

INDÉFINI, IE (in-dé-fi-ni, nie), adj. ||
1° Qui n'est

pas limité, dont nous n'apercevons pas la limite,

par opposition à infini, par lequel nous affirmons

l'impossibilité de la limite. Espace indéfini. \\S. m.
Terme de philosophie. L'indéfini n'est point l'infini.

Je mets ici la distinction entre l'indéfini et l'infini;

et il n'y arien que je nomme proprement infini, sinon

ce en quoi de toutes parts je ne rencontre point de

limites, auquel sens Dieu seul est infini; mais poul-

ies choses où sous quelque considération seulement

je ne vois point de fin, comme la multitude des nom-
bres..., je les appelle indéfinies et non pas infinies,

parce que de toutes parts elles ne sont pas sans fin

ni sans limites, desc. Rép. aux i" obj. (i>. C'est

[l'époque incertaine de la mort] un indéfini dans le

t
nmps qui tient quelquechosede l'infini, la bruy. XI.

|| A l'indéfini, loc. adv. Sans fin, sans limite. Les

grandsanatomistes se trompaient quand ils pensaient

que les filets nerveux sontcux-uièmescomposésde fi-

lets pluspetits, ceux-ci déplus petits encore, et ainsi

à l'indéfini, bonnet, Paling. philos, x, <5, note 9.

||
2" Qui manque de définition, indéterminé. Une idée

indéfinie. ||
Terme de logique. Proposition indéfinie,

proposition générale, qui convient à tous les êtres de

même espèce. [[
3° Terme de grammaire. Qui expri-

me une idée vague ou générale qu'on n'applique poil I

à un objet particulier ei déterminé. Sens indéfini. Un
est article indéfini. On, quelque, quiconque . sont dea

mots indéfinis.
|| Prétérit ou passé indéfini . temps de

l'indicatifdu verbe qui indique l'actioncomme pa

sans relation nécessaire a une époque déterminée,
|

ir

exemple: j'ai fait, j'ai dit. || Modes indéfinis,

des verbes où il n'y a pas de personnes (l'infinitif,

le participe), par opposition aux modes définis.

||
4° Terme de chimie. Combinaisons indéfinies, cel e*

qui se font dans despro] ortions illimitées.
|
5 l erms

de botanique. Parti s indéfinies, parties dont le

nombre n'a rien de constant, ou dont on ne veut
point chercher à déterminer le nombre. Étaminoi
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indéfinies. || Tiges ou rameaux indéfinis, indéter-

minés ou centripètes, ceux dont le bourgeon ter-

minal s'allonge indéfiniment.
||
Inllorescence indéfi-

nie ou axillaire, celle où les fleurs naissent de l'ais-

selle des feuilles florales ou des bractées, de telle

sorte que, toutes étant latérales, l'axe peut croître

indéfiniment. ||6* Nom donné anciennement à l'in-

digofère. Anil ou indéfini de Barbarie, Portugal,

Venise, ou d'ailleurs, le cent pesant estimé l'un

portant l'autre, deux cents livres, Déclar. du roi,

nov. <640, Tarif.

— REM. i. Indéfini est un adjectif auquel l'usage

ne donne guère ni comparatif, ni superlatif. || 2. On
attribue l'origine de ce mot à Descartes ; c'est une
erreur, comme le montre l'historique. || 3. 11 faut

remarquer qu'au xvn e siècle prétérit ou passé indé-

fini était pris dans le sens opposé à celui qu'il a

aujourd'hui : c'était notre prétérit défini je fis, j'ai-

mai, qu'on appelait alors indéfini.

— HIST. xvi c
s. Pythagoras.... jugeant que la

cognoissance de cette cause première et estre des

estres debvoit estre indéfinie, sans prescription, sans

déclaration, mont, ii, 246.

— ÉTYM. Lat. indefinitus, de in.... \, et defini-

tus, défini, limité.

INDÉFINIMENT (in-dé-fi-ni-man),adt).|| 1° D'une
manière indéfinie. Ajourner indéfiniment une af-

faire. M'étant proposé l'objet des géomètres, que je

concevais comme un corps continu ou un espace in-

définiment étendu en longueur, largeur et hauteur
ou profondeur, desc. Méthode, iv, 6. La loi porte in-

définiment.. . patri', Plaidoyer 9, dans richelet.

||
2° Terme de grammaire. Dans un~sens indéfini.

On dit, par exemple, qu'un homme a été traité avec
honneur : comme il ne s'agit pas de spécifier l'hon-

neur particulier qu'on lui a rendu, on n'y met point
d'article; honneur est pris indéfiniment, duclos,

Gramm. P. R. Œuv. I ix, p. 87, dans polgens.
— ÉTYM. Indéfini, et le suffixe ment.
L\ DÉFINISSABLE ( in - dé - fi - ni - sa - bl') , adj.

Ii
1" Qu'on ne saurait définir. Il y a des termes si

simples, qu'ils sont indéfinissables. || Fig. Une sen-
sation, un trouble indéfinissable. Elle perdait le

temps, la raison et tous ses travaux dans des ques-
tions du moins oiseuses; la plupart vides de sens,

indéfinissables, interminables par la nature de leur

objet, raynal, Hist. phil. xix, 13. Il suffit de voir
les lieux où de grandes actions se sont passées, pour
éprouver une émotion indéfinissable, stael, Corinne,
iv, 4.

||
2" Qu'on ne peut pénétrer, expliquer, en

parlant des personnes. C'est un caractère, c'est un
homme indéfinissable.

— ETYM. In.... ), et définissable.

\ INDÉFINITÉ (in-rié-fi-ni-té), s.f. Terme de phi-
losophie. Qualité de ce qui est indéfini. L'indefinité

de la représentation, dans l'esprit, possible ou uni-
verselle.

— ÉTYM. Indéfini.

t INDÉFRICHABLE (in-dé-fri-cha-bl'), adj. Qui
ne peut être défriché. Des landes indéfrichables.
— ÉTYM. In.... i, et défricher.

tlNDÉFRICUÉ, ÉE (in-dé-fri-ché, chée), adj.
Qui n'est, point défriché. Terrain indéfriché.— ETYM. In.... 1, et défriché.

j INDÉGUISÉ, EE (in-dé-ghi-zé, zée), adj. Qui
ne porte aucun déguisement.
— ÉTYM. In.... i, et déguisé.

f INDÉHISCENCE (in-dé-i-ssan-s'), s. /'.Terme
de botanique. Privation delà faculté de s'ouvrir
spontanément. L'indéhiscence dTin péricarpe.— étym. Indéhiscent.

t INDÉHISCENT, ENTE (in-dé-i-ssan, ssan-t')

,

adj. Terme de botanique. Péricarpe indéhiscent,
péricarpe qui ne s'ouvre pas de soi-même à l'épo-
que de la maturité.
— ÉTYM. In.... t, et déhiscent.
INDÉLÉBILE (in-dé-lé-bi-1'j, adj. Qui ne peut

être détruit. Encre indélébile.
|| Fig. Le caractère

de prêtre est indélébile. Il se dépouillait parfaite-
ment avec elles [les dames] du caractère de savant
et de philosophe, caractères cependant presque in-
délébiles, et dont elles apercevraient bien finement
et avec bien du dégoût les traces les plus légères,
fontes. Leibnitz. -le vis ma perte dans cet événe-
ment [entrer en qualité de domestique chez la du-
chesse du Maine], et je sentis que le caractère in-
délébile de femme de chambre ne laissait plus de
retour à ma fortune, staal, Mém. t. i, p. 203.
— IlIST.xvie

s. Uncaracterequinesepeuteffacer,'jt
qu'ils appellent indélébile, calv. Inst. < 185. Indélébi-
le.... comme si l'huile ne se pouvoit oster, id. ib. 1 1 85.— ÉTYM. Lat. indelebilis, de in.... 1, et delebilis
délébile.

f INDÉLÉBILITÉ (in-dé-lébi-li-té), s. f. Qualité

de ce qui ne peut s'effacer.

f INDÉLECTATION (in-dé-lè-kta-sion), s. A Ab-

sence de délectation.
— HiST. xiV s. L'en doit regarder et redoubter

que à son ami bien fortuné l'en ne face indeletta-

sion ou appeticement de sa delettation, oresme,

Eth. 291.

— ÉTYM. Lat. indeleclationein, de in.... i, et de-

lectatio, délectation.

t INDÉLÉGABLE (in-dé-lé-ga-bl') , adj. Qu'on ne
saurait déléguer. Pouvoirs indélégables.

— étym. In.... 1, et déléguer.

f INDÉLIBÉRATION (in-dé-li-bé-ra-sion), s. f.

Défaut, absence de aelibération.

— ETYM. In.... 1, et délibération.

INDÉLIBÉRÉ, ÉE (in-dé-li-bé-ré, ée), adj. Qui

n'est point délibéré, point réfléchi. Le changement
le plus essentiel que le péché ait fait dans notre

àme, c'est qu'un attrait indélibéré du plaisir sensi-

ble prévient tous les actes de nos volontés, boss.

Libre arb. 10. Après que nos inclinations premières

et dominantes sont nées en nous, je ne sais com-
ment, par des mouvements indélibérés et par une
espèce d'instinct aveugle, id. 2 e serm. Quinquag. 2.

Les premiers mouvements de la douleur et de l'in-

dignation sont presque entièrement innocents, parce

qu'ils sont presque entièrement indélibérés, le

maître, dans richelet. La grâce médicinale de Jé-

sus-Christ n'est point un vouloir, mais un plaisir

prévenant, indélibéré, fén. t. m, p. 242.

— ÉTYM. Lat. indeliberatus (quicherat, Addenda),
de in.... *, et deliberare, délibérer.

t INDÉLIBÉRÉMENT (in-dé-H-bé-ré-man), adv.

D'une manière indélibérée. De ne reconnaître qu'un

être universel.... ou plutôt qui ne fait rien, mais à

qui toutes choses échappent aussi nécessairement

et aussi indélibérément, qu'un torrent échappe à la

source d'où il sort.... boulainvilliers, Réfut. de

Spinosa, p. 333.

INDÉLICAT, ATE (in-dé-li-ka, ka-t'), adj. Qui

n'a pas de délicatesse dans les sentiments. Homme
indélicat. y lise dit aussi des choses. Procédé indélicat.

— étym. In.... t, et délicat.

t INDÉLICATEMENT (in-dé-li-ka-te-man), adv.

D'une manière indélicate. Agir indélicatement.

INDÉLICATESSE (in-dé-li-ka-tè-s'), s. f. || i" Man-
que de délicatesse dans les sentiments. L'indélica-

tesse de cet homme. ||
2" Procédé indélicat. Il a

commis une indélicatesse.

— ÉTYM. Indélicat.

j- INDEMANDÉ, ÉE (in-de-man-dé, dée) , adj.

Qui n'est point demandé.
— étym. In.... 1, et demandé.
INDEMNE (in-dè-mn'), adj.

||
1° Terme de juris-

prudence. Qui n'a pas éprouvé de perte; indemnisé.

Rendre quelqu'un indemne. Sortir indemne d'une

affaire. ||
2° Il se dit en un sens analogue, dans le

langage général. Les vaccinés sortent indemnes,
la plupart du temps, de l'inoculation de la variole.

Ils [les Turcs] voulaient profiter de l'occasion pour
sortir indemnes de cette guerre [avec la Russie],

sans se mêler de la querelle qui allait s'engager

entre des puissances qu'ils avaient alors l'impré-

voyance de haïr au même degré, thiers, Ilisi. du
Cons. et de VEmp. xuii.

— HIST. .xvi° s. En baillant caution par le dit 1e-

trayeur, de rendre indemne le premier acheteur,

Coust. génér. t. 1, p. ici.

— étym. Lat. indemnis, de in.... 1 , et damnum,
dommage (voy. dam).

f INDEMNISATION (in-da-mm-za-sion) , s. /'. Ac-
tion d'indemniser. Fixation d'une indemnité.
— ÉTYM. Indemniser.

INDEMNISÉ, SÉE (in-da-mni-zé, zée), paît, passé
d'indemniser. Indemnisé de ses pertes.

INDEMNISER (in-da-mni-zé; quelques personnes
prononcent in-dè-rrni-zé, mais cela n'est pas con-
forme à l'usage, non plus que in-da-ni-zé, qui s'en-

tend quelquefois ; il est possible que in-da-ni-sé

ait été l'ancienne prononciation), v. a. ||
1° Com-

penser à quelqu'un le dommage qu'il a souffert, les

pertes qu'il a faites. Indemniser quelqu'un de ses

pertes. S'il ne s'agissait que d'indemniser ces sei-

gneurs, supposé qu'ils se plaignent, le roi le pour-
rait très-aisément, sans altérer en rien la grande et

heureuse loi de la libe-té du commerce, volt. Po-
lit, et législ. Petit écrit. || Fig. Ses succès m'in-

demnisent des soins que j'ai pris de son éducation.

Il
2° S'indemniser, v. réfl. Se donner à soi-même

une indemnité, une compensation Qui [chat
et renard] des frais du voyage, Croquant mainte
volaille, escroquant maint fromage, S'indemni-

saient à qui mieux mieux, la font. Fabl. ix, 14.
— SYN. indemniser, dédommager. Indemniser,

c'est compenser une perte par une valeur équiva-
lente. Dédommager ne s'applique pas seulement aux
pertes, il comprend toutes les espèces de compen-
sations ; de plus il n'indique pas que la réparation
soit égale au dommage.
— ÉTYM. Indemnt

,
qui, venant d'indemnis , "a.

donné indemniser, comme stérile a donné stérili-

ser par sterilis. Au xvi* siècle on disait indemner,
Coust. grn. t. 11, p. 251.

•j- INDEMNITAIRE (in-da-mni-tè-r'), s. m. Celui
qui a droit à une indemnité. Désintéresser les in-
demnitaires

Il
Particulièrement. Émigré français

qui a eu part à l'irdemnité allouée sous la Instau-

ration aux émigrés dont les biens avaient été con-

fisqués.

— Étym. Voy. indemnité.

INDEMNITÉ (in-da-mni-té, et non in-dè-mnité,

comme quelques personnes le prononcent, et in-da-

nni-té, comme d'autres le disent), s. f. || 1° Compen-
sation pécuniaire accordée à celui qui a éprouvé
une perte. On lui a adjugé une indemnité.

||
2° Acte

par lequel on promet d'indemniser.
||
3° Terme de

jurisprudence féodale. Droit ?ayé au seigneur,

quand un fief est acquis par l'Église, c'est-à-dire

lorsqu'il tombe en mainmorte, pour le dédom-
mager des droits de mutation que la mainmorte
abroge et qui lui seraient échus. || Droit que l'on

payait au seigneur lorzqu'on obtenait du roi des
lettres d'affranchissement, ou lorsqu'un fief acqué-
rait un titre qui le faisait relever du roi. \\ i° Somme
votée et allouée, sous laRestauration, pour indemni-
ser les émigrés dont les biens avaient été confisqués

et vendus pendant laRévolution. ||
5" Indemnité de

logement, somme allouée àdes employés quiontdroit

à un logement et à qui l'administration n'en peut
donner un.

Il
6" Traitement que recevaient, sous la

constitution de l'an m, les membres du corps légis-

latif et ceux du directoire. ||
7° Bill d'indemniié,

acte par lequel le corps législatif d'Angleterre ab-

sout les ministres d'une mesure extra-légale.
|| En

général, ei* français, tout ce qui absout de quelque
acte plus ou moins entaché d'illégalité ou de re-

proche.
— hist. xvi" Et au cas de défaut devoit l'empe-

reur payer audit roy d'Angleterre cinq cens mil

escus d'indemnité, m. du bellay, (58. L'indemnité

n'est pas monnoye suffisante à un homme qui

faict mieulz que de ne faillir point, mont, iv, 241.

— Etym. Lat. indemnitatem, de indemnis, in-

demne.

t INDÉMONTRABLE ( in-dé-mon-tra-bl'), adj.

Que l'on ne peut démontrer. Des propositions in-

démontrables, l'abbé houteville, dans desfon-
taines. La vérité première et indémontrable, didep..

Opin. des anc. phil. (Thomasius).
— ÉTYM. Lat. indemonstrabilis, de in.... t, et

demonstrare, démontrer.

t INDÉMONTRÉ, ÉE (in-dé-mon-tré, trée), adj.

Qui n'est point démontré. Cela reste indéuionlré.

— ÉTYM. Lat. indemonstratus (quicherat, Ad-
denda).

f INDÉNIABLE (in-dé-ni-a-bl'), ndj. Que l'on ne

peut dénier ou réfuter.

— ÉTYM. In.... ), et dénier.

f INDÉNONCÉ, ÉE (in-dé-non-sé, sée), adj. Qui

n'a point été dénoncé.
— ÉTYM. Lat. indenunciatus, non déclaré, de

in.... 1, et nunciatus, déclaré (voy. dénoncer).

. f INDÉNOUABLE ( in-dé-nou-a-bl' ), adj. Qu'on
ne saurait dénouer.
— ÉTYM. In.... 1 , et dénouer.

j INDÉNODÉ, ÉE (in-dé-nou-é, ée), adj. Qui n'est

point dénoué.
— ÉTYM. In.. . 1, et dénoué.

f INDENTATION (in-dan-ta-sion), s.
f. Ternis

didactique. Échancrure semblable à la trace ou à la

morsure d'une dent. Les observateurs auxquels on

doit des mesures [des protubérances, lors de l'éclipsé

de lunedu mois de juillet <860[, auraient dû voir, à

la base de chaque protubérance, une profonde in-

dexation lumineuse sur le disque lunaire, ce qui

n'a pas eu lieu, paye, Comptes rendus, Ac. des se.

t. 1.11, p. 87.

— e:ym In.... 2, et denter.

1
INDENTÉ, ÉE (in-dan-té, tée), adj. Terme de

botanique. Feuilles indentées, feuilles qui n'ont ni

dents ni dentelures.

— ÉTYM. In.... i, et denté.

t INDENTURE (in-dan-tu-r') , s. f. Terme de géo-

graphie. Enfoncement, coupure. On avait franchi

la i.ide de Simoda, une des larges indentures qui
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L

découpent la côte méridionale de l'île de Nippon

[Japon].
— ÉTYM. In.... 2, et denier.

INDÉPENDAMMENT { in-dé-pan-da-man ), adv.

||
1° Sans dépendance, d'une manière indépen-

dante. L'Ame.... étant sortie de son état pour avoir

voulu être heureuse indépendamment de Dieu,

boss. la Vallière. Dieu, qui nous a créés indépen-

damment de nous et sans nous, ne peut-il pas, sans

nous et indépendamment de nous, décider dt= notre

sort? bourdal. Purif. de la Vierge, Myst. t. n,

p. 278. Aux événements de la guerre, il faut agir

indépendamment dans de certaines occasions, ha-

milt. Gramm. 6. ||
2° Sans aucun égard à.... Je vous

servirai indépendamment de tout événement.

Adieu, mon cher monsieur : à la mort et à la vie,

je vous aimerai et vous estimerai très-indépendam-

ment de la qualité de gouverneur du marquis de

Grignan, SÉV. Lett. à du Plessis, 26 juin 1689.

||
3° Outre, par surcroît. Indépendamment du trai-

tement, vous aurez un logement.
•— ÉTYM. Indépendant, et le suffixe ment.

INDÉPENDANCE (in-dé-pan-dan-s'), s. f.\\
1" Ab-

sence de dépendance Les autres, fatigués de tant

de folles visions, et ne pouvant plus reconnaître -la

majesté de la religion déchirée par tant de sectes,

iraient chercher un repos funeste et une entière in-

dépendance dans l'indifférence des religions ou

dans l'athéisme, boss. Reine cTAnglet. Un attribut

qui ne peut convenir à la créature, c'est-à-dire l'in-

dépendance et la plénitude del'èire, id. la Vallière.

Celui qui règne dans les cieux et de qui relèvent

tous les empires, à qui seul appartient la gloire, la

majesté et l'indépendance, est aussi le seul qui se

Klorifie de faire la loi aux rois, id. Reine d'Anylct]

L'injustice à la fin produit l'indépendance, volt.

Tancr. iv, 6. ||
2° Particulièrement, état d'une per-

sonne indépendante. Voilà le péché capital,des

grands du siècle, qui de leur état se font un prin-

cipe d'indépendance, bourdal. Purifie, de la Vierge,

Myst. t. il, p. <5G. Il n'y a personne qui ne regarde

le repos et l'indépendance comme le but de tous ses

travaux, volt. Letl.d'Argence, ("oct. 1759. Une indé-

pendance parfaite d'idées et d'habitudes donnait

beaucoup de charmes à son existence, stael, Corinne,

x, 6. On y jouit d'une parfaite indépendance sociale,

id. ib. vi, 2. || 11 se dit aussi par rapport à la for-

tune. 11 s'est acquis une honnête indépendance.

|| 11 signifie quelquefois le goût de l'indépendance.

Quoique cet esprit d'indocilité et d'indépendance

soit également répandu dans toutes les hérésies

de ces derniers siècles, boss. Reine aVAnglct. Le

bonheur est son but, le plaisir son système, Et

dans l'indépendance il met le bien suprême

,

boissy, Sage étourdi, I, I.
||
3° Condition d'un État,

d'un pouvoir qui ne relève pas d'un autre. Voilà,

dans la nouvelle souveraineté de Simon et de sa fa-

mille, l'indépendance la mieux exprimée et tout

ensemble la plus absolue qu'on puisse voir, boss.

Var. 5 e aiert. §47. N'allez point alarmer leur noble

indépendance [des Scythes], volt. Scythes, n, 5.

f|
Nom, dans la révolution d'Angleterre, d'un parti

dont Cromwell et Vane étaient les chefs. Quand
leur subtil conducteur [Cromwell].... vit qu'il avait

tellement enchanté le monde qu'il était regardé de

toute l'armée comme un chef envoyé de Dieu pour

la protection de l'indépendance, boss. Reine d'An-

\let. ||
Guerre de l'indépendance, guerre qui eut lieu

entre l'Angleterre et ses établissements d'Amérique

pn 1775, et qui se termina par la reconnaissance de

ia république des Etats-Unis en 1782.
||
4° Absence

de relations, de rapports entre les choses. L'indé-

pendance qu'on attribue à la charité, tant de la béa-

titude que des autres bienfaits de Dieu, boss.

£• Écrit sur les Max. des saints, 12. |l 5° Terme du

/eu de boston, pris, comme boston lui-même, à la

guerre d'indépendance qui fonda les États-Unis. L'ac-

tion de iaireseul un certain nombre de levées. Faire,

demander une petite, une grande indépendance.
— ETYM. Indépendant.

INDÉPENDANT, ANTE (in-dé-pan-dan, dan-t').

adj. ||
1° Qui ne dépend point de, qui n'est point

subordonné à, en parlant des personnes. Son ame
se maintint toujours libre et indépendante de la for-

tune, la kont. Vie d'Ésope. Dieu est indépendant

par lui-même et par sa nature ; et '.e roi est indé-

pendant à l'égard des hommes et sous les ordres de

Dieu, qui seul aussi peut lui demander compte de

ce qu'il fait, boss. Var. 5° avert. § 43. Lorsque les

ordres absolus De l'être indépendant qui gouverne

le monde, deshoul. t. i, p. «ai. D'autres s'imagi-

nèrent que [le plus libre de tous les hommes)
c'était un barbare qui, vivant de sa cha-se au mi-

lieu des bois, était indépendant de toute police

et de tout besoin, fén. Tél. v. Ce cœur indépendant"

des outrages du sort, volt. Mariane, n, i. Enfin il

[M. de Voltaire] avait tellement arrangé sa desti-

née, qu'il se trouvait indépendant à la fois en

Suisse, sur le territoire de Genève et en France, id.

Comm. œuv. aut. Henriade. Ses généraux, fatigués

comme lui [Napoléon], trop indépendants les uns

des autres, trop séparés, et en même temps trop dé-

pendants de lui, osaient moins et attendaient sou-

vent ses ordres, ségur, Hist. de Nap. iv, 6.
||
2° Qui

est libre de toute dépendance politique. Et ce grand

nom de reine ailleurs ne m'autorise Qu'à n'y voir

pas de trône à qui je sois soumise, X vivre indé-

pendante, corn. Nicom. ni, <. [Ils] Veulent sur tous

les rois un si haut ascendant Que leur empire

seul demeure indépendant, id. ib. v, I . Madagascar

est divisé en plusieurs peuplades plus ou moins

nombreuses, mais indépendantes les unes des au-

tres, raynal, Hist. phil. iv, 4.
|| Se rendre indé-

pendant, se dit d'un chef qui rompt ses liens de

subordination avec le prince ou l'État, et se fait

prince ou chef d'Etat. Rien ne put lui persuader

[à Maximin] de se soumettre à Licinius, et il se

rendit indépendant dans l'Orient, boss. Hist. i,

io.
||

3" Qui ne dépend de personne, en parlant

des particuliers. Je sentis alors qu'il n'est pas

toujours facile d'être pauvre et indépendant , J."

j. rouss. Çonf. vin. Voltaire voulut devenir riche

pour être indépendant, condorcet, Vie de Vol-

taire. || Il se dit, dans le même sens, de la for

tune, de la situation. Une position i

Sa fortune est tout a fait indépendante, et son'

âme encore plus, stael, Corinne, vi, 4. ||
4° Qui

aime à ne dépendre de personne, qui ne se laisse

pas dominer par la volonté d'autrui. Il [Dieu] vou-

lait découvrir par un grand exemple tout ce que peut

l'hérésie, combien elle est naturellement indocile et

indépendante, combien fatale à la royauté , boss.

Reine d'Anglet. Son cœur indépendant [de Brutus]

Sur mes sens étonnés prend un fierascendant....voLT.

M. de Ces. i, t. Toujours indépendant et toujours

citoyen, id. ib. m, K\\S" Qui n'est pas subordonné

à en parlant des choses. Et que de votre cœur
vos yeux indépendants Triomphent comme moi des

troubles du dedans, corn. Olh. i, 3. [Les rois] De qui

l'indépendante et sainte autorité Est un rayon secret

de leur divinité [des dieux], id. Hor. m, 3. [Chez les

protestants] une caisse commune, des citadelles in-

dépendantes du roi, des assemblées politiques permi-

ses, et^ comme une république autorisée au milieu

d'un Etat purement monarchique, anquet. ligue,

m, 349.
||

8" Il se dit des choses qui n'ont point de

rapport, de relation avec une autre. Ô règle infail-

lible descendue du ciel, toujours indépendante des

lieux, des temps, des nations, des intérêts, mass.

Carême, Vérité de la relig.
||
Terme de géologie.

Formations indépendantes, celles qui ont été re-

trouvées les mêmes dans des contrées éloignées les

unes îles autres. || Terme d'horlogerie. Secondes indé-

pendantes, celles qui, dans une montre à secondes,

se meuvent par un mécanisme qui n'est pas lié à

celui des heures. ||
7" S. m. Nom, en Angleterre,

d'une secte qui ne reconnaissait pas d'autorité ecclé-

siastique et dont Cromwell fut un des chefs. Les
calvinistes, plus hardis que les luthériens, ont servi

à établir les socinien:;, qui ont été plus loin qu'eux

et dont ils grossissent tous les jours le parti; les

sectes infinies des anabaptistes sont sorties de cette

même source; et leurs opinions mêlées au calvi-

nisme ont fait, naître les indépendants, qui n'ont

point eu de bornes, boss. Reine d'Anglet. De là est

né ce prétendu règne de Christ, inconnu jusqu'a-

lors au christianisme, qui devait anéantir toute

royauté et égaler tous les hommes; songe sédi-

tieux des indépendants et leur chimère impie et

sacrilège, id. ib. Cromwell et ses indépendants y
étaient les maîtres, voi.t. Mœurs, 180.

|| Nom donné
à tous les dissidents d'Ecosse et do Hollande qui
rejettent l'autorité dos synodes.

|| Les indépendants,
nom donné aux Américains qui combattirent centre
l'Angleterre pour leur indépendance.
— ÉTYM. In.... i, Kl dépendant.

| INDÉPENDANTISME (in-dé-pan-dan-li-siu'), s.

»i. Opinion politique et religieuse des indépendants
d'Angleterre. Il est question do savoir si vous pou-
vez [vous protestants] éviter l'indépendantisme, pour
me servir de votre terme que je trouve fort bon,

boss. Confér. avec Claude, H. Ces assemblées [sy-

nodes] que vous proposez comme moyens utiles, ne
sont plus moyens utiles dès que chacun peut croire
qu'il en aura un meilleur, et le seul qui puisse être
s.ùr, c'est-à-dire celui d'examiner par soi-même et

n'en croire que son jugement; voilà, monsieur, l'in-

dépendantisme tout entier, id. ib. La grâce de l'é-

lection qu'on nous allègue ne remédie point aux
schismes, aux translations du ministère, et à toutes
les révolutions séditieuses qu'on peut attendre de
l'indépendantisme, fkn. t. n, p. 40.
— ÉTYM. Indépendant.

t INDÉPLORÉ, ÉE (m-dé-plo-ré, rée). adj. Qui
n'a point été déploré.

— ÉTYM. Lat. indeploratus, de in.... I, et depln-
ratus, déploré.

, j INDÉPOUILLÉ, ÉE (in-dé-pou-llé,llée,H mouil-
lées), adj. Qui n'a point été dépouillé.

— ÉTYM. In.... ), et dépouillé.

f INDÉRACINABLE (in-dé-ra-si-na-bl'), adj. Qu'on
ne peut déraciner, faire disparaître. Un sentiment
indéracinable.

f INDÉRACINÉ, ÉE (in-dé-ra-si-né, née), adj.

Qui n'est point déraciné, qui reste enraciné.

— ÉTYM. In— i , et déraciné.

f INDESCRIPTIBLE (in-dè-skri-pti-bl'), adj. Qui

ne peut être décrit.

— ÉTYM. In... I, et descriptible (voy. décrire).

| INDESCRIPTIBLEMENT ( in-dè-skri-pti-ble-

man), adv. D'une manière indescriptible.

f INDESTITUABLE (in-dè-sti-tu-a-bP) , adj. Qui

ne peut être destitué. Ce magistrat est indestitoa-

ble, Dict. de l'Acad. de (390.

— étym. In.... t, et deslituable.

INDESTRUCTIBILITÉ (in-dè-stru-kti-bi-li-té) , s.

f. Qualité ou état de ce qui est indestructible.I '
1 / * ** ****** l,J «Il V/lUt* \A\J \s\J VJ

ndépendante. JMon hypothèse sur l'indestructibilité des germes de

nos animalcules des infusions, bonnet, le.'!: div.

Œuv. t. xn, p. 89, dans pougeks.
— étym. Indestructible.

INDESTRUCTIBLE (in-dè-stru kti-bl"), idj. Qui ne

peut être détruit. On a su avant nous que tous les

êtres animés contenaient des molécules indestructi-

bles toujours vivantes, et qui passaient de corps en

corps, buff. Quadrup. t. il, p. i"7. Des insectes in-

destructibles ont dévoré pendant une longue suite

d'années tout ce qu'on pouvait se promettre d'un

sol fertile et bien cultivé, raynal, Hist. phil. \m, 54.

Leur ma«se indestructible [des pyramides] a fatigué

le temps, delille. ||
Fig. Une haine atroce et indes-

tructible s'invétéra entre eux et leurs maîtres, et fut

une seconde nature, volt. louis XV, io.

— Étym. In.... t
, et destructible.

f INDESTRUCTIBLEMKNT ( in-dè-stru-kti-ble-

man) , adv. D'une manière indestructible.

f INDÉTERMINABLE (in-dé-tèr-mi-na-bl') , adj.

Que l'on ne saurait déterminer.

— ÉTYM. Lat. indeterminabilis, de tri.... (, et

determinare, déterminer.

INDÉTERMINATION (in -dé-tèr-mi-na-sion), s. f.

||
1° Défaut de détermination, de volonté. Je ne suis

point capable d'une si parfaite indétermination, j'ai

besoin de croire, fcxt. Jugem. de Pluton. Je sus à

Versailles que ce qui retenait la déclaration de la

dame d'honneur était l'indétermination sur la dame
d'atours, st-sim. 274, 209.

||
2° Terme de philoso-

phie. Absence de conditions qui déterminent, qui

règlent. C'est l'indétermination de ces rapports, la

facilité de les saisir, et le plaisir qui accompagne

leur perception, qui a fait imaginer que le beau

était plutôt une affaire de sentiment que de raison,

diderot, Rech. phil. sur le beau, Œuvres, t. n.

p. 449, dans pougens. || Tcime d'algèbre. État de ce

qui est indéterminé. L'indétermination d'un pro-

blème, d'une formule.

— ÉTYM. In.... I, et détermination.

INDÉTERMINÉ, ÉE (in-dé-tèr ni-né, née), adj.

|!
1" Qui n'est pas déterminé, fixé, en parlant des

choses. Nombre indéterminé. Faisant peu de fond

sur une réponse générale et indéterminée, bourd.

Pensées, 1. 1, p. 3i2. L'arrêt [contre Lalli] lui repro-

che vaguement des vexations, et ce mol de vexations

est si indéterminé, qu'il ne se trouve chez aucun cri-

minaliste,voi/r.ZeM. d'A lerribert, 43 juin i7t;c. ||2"Qtn

n'est pas déterminé, résolu, en parlant des per-

sonnes. Il ne parle pas ici de la prudence de ce9

pénitents indéterminés qui se demandent sans cesso

s'ils peuvent, s'ils ne peuvent pas, FLÊCH. Panég. n,

182. Ils ressemblent h ceux qui entrent dans les

magasins, indéterminés sur le choix des étoffes

qu'ils veulent acheter, la nui y. xvi. Prendrez-vous

une charge à la cour, à l'armée ? — Mon âme d vas

ce choix est indéterminée, regnard, Ménechmes,

m, 8.
||
3" Ternie de mathématique. Problèmes in-

déterminés, ceux qui ont un nonilire indéterminé

de solutions. Un problème qui admet cent solutions

est plus indéterminé que celui qui n'en admet que-

dix.
||

Quantités indéterminées, celles que l'on in
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troduit dans le calcul sans leur assigner actuelle-

ment une valeur déterminée.

— ÊTYM. Lat. indelerminalus, de in.... i, et dé-

terminâtes, déterminé.

ÏNDÉTERMDTÉMENT (in-dé-tèr-mi-né-rnan),

adv. D une manière indéterminée. Un mot employé

indéterminément. Vous savez quel vous êtes indé-

terrninément et confusément, mais non pas déter-

minément et clairement, desc. Rem. aux 7" obj.

44. L'aristocratie peut se resserrer jusqu'au plus

petit nombre indéterminément, s. j. rouss. Conlr.

soc. m, 3.

— ÉTYM. Indéterminé, et le suffixe ment.

f LNDÉVIDABLE (in-dé-vi-da-bl'), adj. Qu'on ne

peut dévider.

— H1ST. xvi e s. Le coucou estant percé, les filets de

la soie se treuvent tronçonnés, par conséquent in-

devidables et intirables, o. de serres, 490.

— Etym. In... t, et dêvidable.

f IXDEVIXABLE (in-de-vi-na-bl'), adj. Qui n'est

pas susceptible d'être deviné. Soyez impénétrable,

soyez indevinable, dépaysez les curieux, volt.

dans le Dicl. de dochez.
— HIST. XVI e

s. 11 y a des parties secrètes et indi-

vinables, mont, m, 269.

— étym. In... i, et deviner.

f INDEVINÉ, ÉE (in-de-vi-né,née), adj. Qui n'a

pas été deviné. Énigme indevinée.

— ÉTYM. In.... ), et deviné.

f INDÉVORABLE (in-dé-vo-ra-bl'), adj. Qui ne

peut être dévoré.
— ÉTYM. Lat. indevorabilis (quicherat, Ad-

denda), chin... (, et devorare, dévorer.

EVDÉVOT, OTE (in-dé-vo, vo-t') , adj. ||
1" Qui n'est

pas dévot, en parlant des personnes. Un bomnie in-

dévot. || S. m. et /'. Un indévot. Une indévote. Lais-

sez là, croyez-moi, gronder les indévots, Et sur

votre salut demeurez en repos, boil. Sat. x. Le plus

grand déplaisir qui puisse m'arriver au monde, c'est

s'il me revenait que vous êtes un indévot, et que

Dieu vous est devenu indifférent, rac. Lelt. à son

fils, 13, ||
2° Il se dit aussi des eboses. Discours in-

dévot. Contre un siècle indévot plein d'une sainte

vage, Tu cours chez ta béate, à son cinquième étage,

volt. Disc. 7.

— ÉTYM. XV s. Quand le cuenr est indevot, il n'a

pas d'accord en soi, gerson, dans le Dict. de

dochez. || xvi
c

s. Indevot, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. indevotus, qui manque de respect

au prince, à la loi, et, dans quicherat, Addenda,

indévot, de in.... I , et dévolus, dévoué, dévot (voy.

ces mots).

INDÉVOTEMENT (in-dé-vo-te-man) , adv. D'une

manière indévote.

— ÉTYM. Indévoie, et le suffixe ment.

INDÉVOTION (m-dé-vo-sion; eu vers, de cinq

syllabes), s. f. Manque de dévotion. Passant de l'in-

dévotion à l'impiété, balz. De la cour, 6 e dise. L'in-

dévotion que je remarque et que jedéplore dans beau-

coup de lâches chrétiens, bourdal. 5 e dim. après

Pdq. Dom. t. il
, p. (96. Le relâchement et l'indévo-

lion des peuples, id. Fêle des Saints, Myst.t. n, p. 4 1 u.

Ces àmesosainles réparèrent par leurs bénédictions

Findévotion des pécheurs, fléch. Panég. u, 42.

— HIST. xvi c
s. Indevotion, cotgrave.

— ÉTYM Lat. indevotionem, mépris des intentions

du testateur, et, dans quicherat Addenda , indé-
|

votion, de tu.... I, et derotio (voy. dévotio.n).

INDEX (in-dèks'), s. m. ||
1" La table des matières I

d'un livre. Il m'envoya un index et ensuite une pré-

face, lioss. Letl. 267. || Index de la grécité, dé la

latinité, table alphabétique des mots et des phra-
|

ses remarquables de l'une ou de l'autre langue con- !

tenus dans l'ouvrage. ||
2" Index ou indice, cata-

j

logue des livres suspects de mauvaise doctrine

dont le saint-siége interdit la lecture, quoiqu'ils
:

ne soient pas encore condamnés juridiquement. !

Mettre un livre à l'index, c'est le mettre dans

ce catalogue. Le P. Tellier avait fait un livre [sur !

le cultede Confucius] qui, à force d'intrigues et de
j

crédita Rome, ne fut mis qu'à l'index, st-sim. 217,

»77. Ce qui est encore bien digne de remarque, c'est I

que l'arrêt du parlement fut mis à l'index de Rome,
volt. Mœurs. 174.

|| Congrégation de l'index ou
de l'indice, celle qui, à Home, est chargée d'exa-

miner les livres nouveaux, et d'en prohiber, s'il

y a lieu, la lecture ou la v^nte.
||
Index expurga-

toire, catalogue des livres dont la publication et la

vente sont' défendus jusqu'à ce qu'ils aient été pur-

gés et corrigés : en quoi ils diffèrent de ceux qui

sont définitivement prohibés. || Fig. Mettre une chose

à l'index, l'interdire, en défendre l'usage. Mais Vol-

taire et sa CQterie Sont à l'index en Barbarie, bérang.

Sle-.llliance.
||
3° Premier doigt de la main, après le

pouce chez l'homme, ainsi nommé parce que c'est

de ce doigt qu'on se sert pour indiquer, montrer.

Il
Adjectivement, le doigt index. Nos billets [électo-

raux] remplis, le président les reprenait avec le

doigt index et le pouce seulement, p. l. cour. Se-

conde lettre particul. ||
4° Aiguille portée par un pi-

vot, et dont l'extrémité parcourt un limbe divisé.

Il
Au plur. Des index.

— HIST. xvi" s. Derrière le poulce, index et mé-
dius, paré, IV, 21.

— ÉTYM. Provenç. index; ital. indice; du lat. in-
dex, indicis, quimontre, qui indique, formé de m, en,

vers, et du radical diç, montrer, d'où., avec gouna,
5et>tMU|xi, montrer, et dicere (deicere), dire. Indicare

est un dénominatif d'index, indicis (vov. indiquer).

t INDEXTÉIUTÉ (in-dèk-sté-ri-té), s.
f.
Manque

de dextérité. L'incident fâcheux qui trouble cette

séance vous donne une grande preuve que la colère

est un mauvais conseiller; car le préopinant, qui a

eu le malheur de vous offenser, a été directement
contre le succès de son opinion, qui triomphait
lorsqu'il s'est présenté pour la défendre; n'imitons

ni sa violence, ni son indextérité, mirabf.au, Col-

lection, t. III, p. 91.

— étym. In.... 1, et dextérité.

t INDIANISME (in-di-a-ni-sm'), s. m. Caractère

indien ; études indiennes.
— ÉTYM. Indien.

t INDIANISTE (in-di-a-ni-sf), s. m. Celui qui s'oc-

cupe de l'étude du sanscrit et de l'histoire de

l'Inde.

— ÉTYM. Indien.

t INDIANOLOGIE (in-di-a-no-lo-jie), s. f. Etu-
des sur les habitants indigènes de l'Amérique du
Nord, dits improprement Indiens. Indianologie de

la Californie, titre d'un ouvrage d'Alexandre Taylor.

INDICATEUR, TRICE (in-di-ka-teur, tri-s'),*.m.

et f.\\ i" Celui, celle qui indique, qui dénonce un cou-

pable (sens qui a vieilli). Dans un État où il y a des

esclaves, il est naturel qu'ils puissent être indica-

teurs, montesq. Esp. xn, 15. j|
2" S. m Terme d'ana-

tomie. L'index.
||
Adjectivement, le doigt indicateur.

Il
3° Nom donné aux journaux ou pancartes qui

marquent les heures des chemins de fer. L'Indicateur

des chemins de fer. Prêtez-moi votre Indicateur.

Il
4" S. m. Nom des deux pièces mobiles qui sont pla-

céesà l'extrémité du fléau d'un télégraphe, et à l'aide

desquelles on exécute les signaux en leur donnant

différentes directions. ||
5" S. m. Genre d'oiseaux.

— étym. Indiquer.

t. INDICATIF, IVE (in-di-ka-tif, ti-v'), adj.

Il
1° Terme scientifique. Qui a la propriété d'indi-

quer. Signes indicatifs d'une maladie. Les preuves

indicatives de la venue du Messie, boss. Expl. de

la proph. d'Isaîe, i
re

lettre. || Terme de pratique.

État indicatif de..., état, bordereau qui porte l'in-

dication de...
Il
2° Terme de théologie. Formule

indicative, la formule absolue d'un sacrement, par

laquelle le prêtre semble parler en son nom.
; 3° Colonnes indicatives, celles qui servent à

marquer les marées, sur les côtes de l'Océan.

— iiist. xiv e
s. Et de prudence politique une

partie ou espèce est consiliative et l'autre est indi-

cative, oresme, Elh. (80.
Il
xvi e

s. De ces choses, les

unes sont indicatives, les autres coindicatives.... les

indicatives sont celles qui de soy-mesme et de leur

nature enseignent ce qui est à faire, paré, In-

trod. 23

— ÉTYM. Provenç. indicaliu; espagn. et ital. l'ndi-

cativo; du lat. indicativus, de indicare, indiquer.

2. INDICATIF (in-di-ka-tif), s. m. Terme de gram-
maire Mode des verbes qui exprime l'étatou l'action

d'une manière positive, certaine et absolue. Dans la

conjugaison, l'indicatif est le premier mode. Un verbe

à l'indicatif. || Adjectivement. Le mode indicatif.

— ÉTYM. Indicatif*.

INDICATION (in-di-ka-sion ,- en vers, de cinq

syllabes) , s. f. ||
1° Action d'indiquer. Il fut arrêté

dans la foule sur l'indication d'un tel.
|| 2

e Rensei-
gnement, renvoi. Cela peut fournir d'utiles indica-

tions. Avec les indications que vous me donnez je

trouverai ce qu'il me faut. La table de ce livre est

pleine d'indications fautives. ||
3" Ce qui est un in-

dice, une espèce de signe. Son embarras est une
indication de sa faute. C'est une indication qu'il se

sent coupable. ||
4" Terme de médecine. Notion

fournie par l'examen d'un malade, et d'où l'on peut

déduire quel est le traitement à employer. Dans
cette maladie l'indication est de saigner. Les indi-

cations sont fort obscures. || Terme de jurispru-

dence. Déclaration. L'indication des biens de ce

débiteur s'est trouvée fausse. ||
Indication de paye-

ment, convention par laquelle un débiteur charge
une personne avec laquelle il traite, de payer à son
acquit son propre créancier.
— HIST. xvi° s. Si les esprits sont foibles, toute

indication curative des maladies cesse, paré, Inlr.

10. Galien définit en gênerai indication, une entrée

à agir et opérer.... Les chirurgiens et médecins
usent de ce mot indication qui est propre à eux, el

hors de l'usage du vulgaire, id. ib. 22.

— ÉTYM. Provenç. indicatio; espagn. indicacion;

ital. indicazione ; du lat. indicationem, de indicare,

indiquer.

INDICE (in-di-s'), s. m. \\ i° Signe apparent qui

indique avec probabilité. Il n'avait point fait arrê-

ter ceux qu'il soupçonnait, qu'il n'y eût été forcé

par des indices évidents, vaugel, Q. C. vu, i. Ton
silence est suspect, et on le prend pour un indice

d'un plus grand mal, d'ablancourt, Lucien, Jupi-

ter le tragique. Dès que la mère eut indice certain

De sa grossesse.... la font. Ilenn. Qui m'en éclair-

cira, quels témoins? quel indice 9
... rac. Mithr.ui,

4. On a des indices presque certains que son père et

sa mère, qui furent tués en voyage lorsqu'elle n'a-

vait que deux ou trois ans, étaient des étrangers

de la première distinction, mariv. Marianne, '"

part. Nous attestons que nous n'avons jamais connu
cet infortuné Calas que les huit juges de Toulouse

firent périr sur les indices les plus faibles, contre

les ordonnances de nos rois, volt. Politique, Tolé-

rance, Suite et conclusion. Toute la partie du Mont-

Jura, qui commence aux confins du territoire de

Schafibuse, et qui s'étend jusqu'au comté de Neuf-

châtel, offre en plusieurs endroits des indices cer-

tains de mines de fer, buff. Mém. t. iv, p. 79. X ces

indices [de tremblement de terrej, les hommes fuient

de leurs maisons, et courent chercher dans l'enceinte

des places ou dans la campagne un asile contre la

chute de leurs toits, raynal, Iiist. vhil. vin, 26. De
ses feux tôt ou tard j'acquerrai quelque indice

,

ducis, Othello, iv, i.||2" Dénonciation (sens qui a

vieilli). Si pourtant quelque grâce est due à mon in-

dice, corn. Cinna, v, 3. Mes esclaves en sont, ap-

prends de leurs indices L'auteur de l'attentat, el

l'ordre, et les complices, id. Pomp. iv, i. Si vous

rompez le coup, prévenez les indices; Perde/. Ser-

torius, ou perdez vos complices, id. Sert. 1, 1.
]| Par

extension. Aussi seit-il [un oiseau] d'indice au chas-

seur pour chasser le gibier, buff. Oiseaux, t. ix,

p. 408. y 3° Terme d'optique. Indice de réfraction,

le rapport du sinus de l'angle d'incidence au sinus

de l'angle de réfraction. ||
4" Terme de maiine. Tout

ce qui fait juger de l'approche d'une terre.
||
5° Sy-

nonyme peu usité d'index, au sens de catalogue

imprimé des livres défendus à Rome.
— HIST. xvi e

s. La rougeur des viandes est indice

qu'elles ne sont assez cuyetes, rab. Garg. 1, 39. Le
peuple receut son indice, et fut son accusation ouïe

en pleine assemblée, amyot, Perte. 59. Les signes

et indices du phlegmon sont tumeur, tension....

paré, v, 8, Le chien.... courut sus [aux meurtrier:.

de son maître].... et par ce premier indice achemina

la vengeance de ce meurtre, mont, ii, 191.

— ÉTYM. Lat. indiriiui), de même racine que

indicare, indiquer.

INDICIBLE (in-di-si-bP), adj. Qu'on ne saurait

dire, exprimer, ô faiblesse indicible! tris 1 an, Ma-
rianc, 1, 3. Ce supplice [des auges, chez les Perses}

durait ordinairement quinze ou vingt jours, pen-

dant lesquels ie patient souffrait des tourments in-

dicibles, rollin, Hist. une. Œuv. t. m, p. 827, dans

pougens. C'est alors qu'elle [l'âme]' ne se regarde

plus qu'avec des horreurs indicibles, mass. Carême,

Passion. Cette bouche entr'ouverte, ces bras tendus,

ce corps un peu penché sont d'une expression in-

dicible, dider. Salon de i7«5, (Euvr. t. xm,p. 340.

— HIST. xvi e
s. Cette indicible benevolence que

si souvent avez demonstrée, condé, Mém. p. 65).

....Pour vous cerles, je treuve Facile chose à faire

un impossible, Et fort aisée à dire un indicible.

MAROT, I, 359.

— étym. In.... <, et un adjectif fictif dicible,

forgé d'après le verbe latin dicere, dire.

f INDICIBLEMENT ( in-di-si-ble- man ), adv.

D'une manière qui ne peut être exprimée. Indici-

blement heureux.
— iiist. xvi* s. Le roi fut indiciblement aise de

le voir, carloix, ix, 32.

f INDICT (in-dikt'), s. m. Terme d'ancienne

coutume. Indiction d'une foire. Lorsqu'on eut ap-

porté en France du bois de la vraie croix, l'évêque

de Paris, pour satisfaire la piété des fidèles de son

diocèse qui souhaitaient voir cette précieuse reli-

que, établit un indict annuel dans la plaine de
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Saint-Denis, saint-foix, Ess. Paris, (Hiuv. t. ni,

p. 310, dans pougens (voy. lendit.)

— ÊTYM. Lat. indictum, chose prescrite (voy.

INDICTIOn).

INDICTION (in-di-ksioD ; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1" Convocation à certain jour.

||
Plus

particulièrement. Convocation d'un concile ou d'un

synode. Depuis l'indiction du concile de Trente

jusqu'à l'ouverture. L'indiction du concile est au

premier jour de l'an. ||
2" Prescription. L'indiction

d'un jeûne imposé à tout le corps des fidèles, mass.

Carême, Jeûne. \\
3" Terme de chronologie. Révolu-

tion de quinze années que l'on recommence tou-

jours par une, lorsque le nombre de quinze est

fini. L'indiction est un des trois cycles qui entrent

dans la période Julienne. L'indiction est en usage

dans les bulles du saint-siége. ||
Indiction première,

indiction seconde, etc., la première année, la se-

conde année de chaque indiction.

— hist. xiii 8
s. A cou [ce] est bone li indictions,

que uns privilèges de Papostole [pape] n'est pas

bons, se li indictions ù il est donés n'i est escrite,

Comput, f" i I. ||
xvi° s. Là il y eut grandes indic-

tions de jeusnes et de prières pour sauver l'estat du

penchant où il estoit , d'aub. Hist. ni, 121. Et

quant au demeurant pourraient les dits ambassa-

deurs en ceste leur première assemblée, et sans

attendre l'indiction du concile, délibérer et arres-

ter entre eux le moyen et chemin que l'on auroit à

tenir, m. du bell. 4 86.

— ÉTYM. Lat. indictionem, de indicere, pres-

crire, de in.... 2, et diccre, dire.

t INDICULE (in-di-ku-P), s. m. Petit index, pe-

tite table des matières.
— ÉTYM. Lat. indiculus, diminutif de index.

INDIEN, ENNE (in-diin, die-n'),s. m. et/". |j
1" Ha-

bitant de l'Inde proprement dite. ||
2° Abusivement.

Habitant indigène de l'Amérique, qui fut nommée
d'abord les Indes occidentales, parce que Christo-

phe Colomb, qui cherchait une voie pour aller dans

'l'Inde ancienne, crut d'abord avoir trouvé ce pays

et en donna le nom au nouveau continent. || Fig.

Faire l'échange de l'Indien, donner une chose de

grande valeur pour une autre qui a peu de prix,

à cause qu'on achète des Indiens pour de la verro-

terie et autres objets des choses qui valent beaucoup.

|!
3° Terme d'astronomie. Constellation australe.

— ÉTYM. Voy. INDE.

INDIENNE ("in-diè-n'), s. f. ||1° Étoffe de coton

peinte qui se fait aux Indes. ||
Parextension, étoffes du

même genre fabriquées en Europe. M. Fazy avait là

unefabriqued'indiennes,j.j. rouss. Prom. 4. ||
2° Vê-

tement en indienne ; robe de chambre. Je me suis

fait faire cette indienne-ci, mol. Bourg, gcnt i, 2.

||
3" Terme de tablettier. Peigne à l'indienne, pei-

gne d'ivoire ou d'os, à dents fines des deux côtés.

— ÉTYM. Indien.

f INDIENNEUR (in-diè-neur), s. m. Ouvrier qui

fabrique des indiennes.

INDIFFÉREMMENT ( in-di- fé -ra-man) , adv.

||
1° Sans faire de différence, de distinction. Mais

qu'indifféremment elle doit à ce rang Élever le mé-
rite et les rares services, corn. Agés, ni, 2. Ren-
dant justice indifféremment à tous ses sujets,

flécu. Hist. de Théod. n , 2. Confondre les per-

sonnes et les traiter indifféremment, la bruy. ix.

Philopémen écoutait volontiers les discours des

philosophes, et lisait avec plaisir leurs traités; non
pas tous indifféremment, mais ssulement ceux qui

pouvaient l'aider à faire du progrès dans la vertu,

rollin, Hist. anc. Œuvr. t. vin, p. (33, dans pou-
gens. Les Turcs appellent indifféremment les chré-

tiens infidèles et chiens , volt. Loi nat. note k.

Exiler indifféremment, tantôt Arius. tantôt Atha-

nase, in. Dut. phil. Constantin. Il [le phoque] ne
craint ni le froid ni le chaud, il vit indifféremment
d'horbe, de chair ou de poisson

; il habite égale-

ment l'eau, la terre et la glace, buff. Quadrup.
i. vi, p. 27G.

||
2" Avec indifférence, sans intérêt,

avec froideur. Ils viennent entendre indifférem-

ment la parole de Dieu , bourdal. Dominic. I, Pa-
role de Dieu, 305. L'homme dissimulé ne parle

point indifféremment, la bruy. The'ophr. i. Ne
vous écrit-elle pas : chantez indifféremment? c'est-

à-dire chantez comme si vous chantiez.... seule-

ment pour chanter, reaumarch. Barb. de Sév. i, 6.

— HIST. xiv e
s. Ele [la tormentille] cure indif-

féremment toutes les morsures et les pointures qui
avienent aus hommes et aus chevaux, n. de monde-
ville, f° 83, verso. Les anciens donnèrent indifférem-

ment pocion à tous leurz navrés [blessés], in. f" 44,

verso. Les princes d'Arunce ont esté indifferanment
féru de la cognie [hache], berçhepre, f« 33, verso.

INI)

— ÉTYM. Indiffèrent, et le suffixe ment.
INDIFFÉRENCE (in-di-fé-ran-s') , s. f. ||1» L'état

d'une personne indifférente. Cette indifférence que
je sens lorsque je ne suis point emporté vers un
côté plutôt que vers un autre par le poids d'aucune

raison, est le plus bas degré de la liberté, desc.

Médit, iv, 7. Ils ont tous deux leur compte, et, sur

cette assurance, Ils tiennent le passé dans quelque

indifférence, cohn. Kèl. v, o. L'indifférence qu'ils

ont pour la vérité, fait que non-seulement ils ne

prennent aucune part à sa défense, mais qu'ils

voient même avec peine qu'on s'efforce de détruire

le mensonge, pasg. Prov. xi. Il n'avait pas de

ces froides indifférences ni de ces faibles ménage-
ments qui font qu'on abandonne les affaires d'au-

trui, pour ne s'en pas faire à soi-même, flécu. Duc
de Mont. D'où vient que, pour son Dieu pleine

d'indifférence, Jérusalem se tait en ce pressant

danger? rac. A thaï, m, 8. La grâce [ selon Male-

branche] ne fait que mettre l'homme en équi-

libre et en indifférence entre le bien et le mal,

FEN.t. ni, p. 268. D'un œil d'indifférence il a vu le

supplice, volt. Orphel. iv, 2. Au demeurant, dis-

posez du peu qui reste à exécuter comme il vous

plaira; cela m'est de la dernière indifférence, Di-

der. Lelt. à M. Lechelon. Je n'eus jamais d'indif-

férence Pour la gloire du nom français, bérang. Ma
dern. chanson. Bientôt ses actions [de Napoléon|

démentirent ses paroles , et chacun s'éto#na de

son indifférence à donner des ordres pour un si

grand établissement , ségur , Hist. de Nap. v, I.

||
2° Indifférence des religions, indifférence en

matière de religion, indifférence religieuse, et, ab-

solument, indifférence, état d'une personne qui, ne

s'attachant à aucune religion, les met toutes au

même rang. Quand on aura accordé au commen-
tateur qu'il faut laisser croire et prêcher tout ce

qu'on voudra, alors il demandera, sans plus de façon,

l'indifférence des religions, c'est-à-dire qu'on n'ex-

clue personne du salut et que chacun règle sa

foi par sa conscience, boss. 6° avert. 93. Chercher

un repos funeste et une entière indépendance dans

l'indifférence des religions ou dans l'athéisme, id.

Reine d'Angl. De l'indifférence en matière de reli-

gion, Titre d'un- ouvrage de l'abbé de Lamennais.

C'est toi qui l'as nommé, docte abbé : notre mal et le

tien, l'indifférence pour la religion ; il en a l'ait un

livre, comme ces médecins qui composent des

traités sur une maladie dont eux-mêmes sont at-

teints, et en raisonnent d'autant mieux, p. l. cour.

I.ett. vin. ||
3° Terme de philosophie. Liberté d'in-

différence, liberté que laisse l'indifférence. 11 paratt

probable que nous avons la liberté d'indifférence

dans les choses indifférentes; car qui pourra dire

que Dieu ne nous a pas fait ou n'a pas pu nous

faire ce présent? volt. Phil. Newt. part, i, ch. 4.

La liberté qu'on nomme d'indifférence est un mot

sans idée, une absurdité, car ce serait se détermi-

ner sans raison, ce serait un effet sans cause, id.

Dict. phil. Philosophie, iv. ||4" Etat de l'àme d'une

personne qui n'est point sensible à l'amour. Au
contraire

,
pour tous dedans l'indifférence, Elle n'ôte

à pas un ni donne l'espérance, corn. Cid, i, i (I™

édit). N'y portez, s'il se peut, que de l'indifférence,

id. Suréna, i, 3. Sévigné, de qui les attraits Ser-

vent aux grâces de modèle, Et qui naquîtes toute

belle A votre indifférence près, la font. Fabl. iv,

i. L'indifférence est le sommeil de l'âme, favart,

Soliman II, in, 9. Vous la verrez sans doute avec

indifférence, volt. Zaïre, îv, 7.
||
5° Terme de chi-

mie. État d'un corps dont les affinités chimiques

sont satisfaites, et qui n'a plus de tendance à se

combiner à d'autres éléments.

— ÉTYM. Lat. indifferentia, de indifferens , in-

différent.

INDIFFÉRENT, ENTE (in-di-fé-ran, ran-t') , adj.

||
1° Qui ne présente en soi pas de différence, et,

par conséquent, pas de cause de détermination ou

de préférence, en parlant des choses. Lorsqu'on a

quelque bon dessein, ou même quelque dessein

qui n'est qu'indifférent, df.sc. ttéth. m, 2. Ils te-

naient la religion pour fort indifférente , boss.

Hist. n, (2. Par où ont-ils deviné [les incrédules]

que tout ce qu'on pense de ce premier être soit

indifférent, et que toutes les religions qu'on voit

sur la terre lui soient également bonnes? id. Anne
de Gons. Ceux-là sont vrais ennemis de la divinité

du Fils de Dieu, puisqu'ils en tiennent le dogme

pour indifférent, id. Var. xiv, § 91. La maladie ou

la santé lui devinrent indifférentes, flécu. Dau-

phine. Il avait fait plusieurs métiers, comme ceux

qui ne cherchent que la fortune et à qui toutes les

voies pour y parvenir sont iudifféreutes, duclo»,

IND ri

Hist. Louis XT, QEui). t. m, p. 27 5. dans POUGENS.
Il est indifférent que ce soient les chrétiens ou les

musulmans qui souffrent, :1 n'y a que l'homme qui
soit digne d'intéresser l'homme, haynal, Hist.

phil. xi, 9.
||
Actions indifférentes, les actions qui,

d'elles-mêmes, ne sont ni bonnes ni mauvaises

li
2" Qui touche peu, dont on se soucie peu. Il

n'est rien de si indifférent qu'on ne tâche de res-

saisir au moment qu'il nous échappe, staal, Me~m.

t. m, p. 93. Tout m'est indifférent, volt. Scyth. n,

i. || 11 se dit des personnes, en un sens analogue.

Cette femme lui est indifférente. Cet homme-là m'est

indifférent. ||
3° Qui est de peu d'importance, de

conséquence. Nous ne parlons que de choses indif-

férentes. Cette magnificence est bien ruineuse : ce

n'est pas une chose indifférente pour la dépense

que le bel air et le bon air dans une maison comme
la vôtre, sev. 31 août 1689. Il ne rapporta de ses

voyages que beaucoup de fausses notions et quelques

vérités indifférentes, volt. Mœurs, 60. Le roi de-

manda à la reine après quelques discours indiffé-

rents où était Mlle de Hautefort, genlis, Mlle de la

Fayette, p. 254, dans pougens. || Conversation in-

différente , entretien indifférent, conversation,

entretienqui roulent sur des choses indifférentes. Peut-

être, mais enfin, vois-tu qu'elle me fuie? Qu'indiffè-

rent qu'il est, mon entretien l'ennuie ? corn. Veuve,

i, i . || Cela n'est pas indifférent, se dit de choses qui

nesontpas sans importance. Est-ce une chose in-

différente de dire?... pasc. Prov. n. 11 avait tout

l'esprit du monde, et il était roi : ces qualités ne

sont pas indifférentes, hamilton, Gramm. 9. Ce

livre, qui, dans le temps où il parut n'avait pas

dû être indifférent, était tombé dans l'oubli
,

fonten. Leibnitx. Non, non, monsieur, lui répon-

disse, ceci n'est pas aussi indifférent que vous

le croyez, mariv. Marianne, c° part. ||
Etre in-

différent à une chose, n'y pas importer, n'avoir pas

d'inlluence sur cette chose. Combien il est indiffé-

rent à la valeur des denrées qu'elles doivent leur

naissance à des mains orthodoxes ou à des mains

hérétiques, à des mains espagnoles ou à des mains

hollandaises! raynal, Hist. phil. vin, 34.
||
4" Vi-

sage indifférent, tournure indillérente, visage, tour-

nure qui ne se fait remarquer par rien. [Femme]

Qui n'était ni brune ni blonde, et qui portait un de

ces visages indifférents qu'on voit à tout le monde

et qu'on ne remarque à personne, mariv. l'atp.

parv. -T c part. ||
5" Qui n'a pas plus de penchant d'un

côté que d'un autre, qui ne fait pas de différence, en

parlant des personnes. Il demeura indifférent au mi-

lieu des partis. ||
Terme de philosophie. La matière

est d'elle-même indifférente au repos et au mouve-

ment, elle n'a d'elle-même ni l'une ni l'autre de ces

qualités, et elle est également susceptible de l'une

ou de l'autre. Autrement [c'est-à-dire si tout ne dé-

pendait pas de Dieu], il n'aurait pas été tout à fait

indifférent à créer les choses qu'il a créées, DEsr.i

Rép. aux 6" obj. 13. ||
6° Qui ne prend point d'inté-

rêt à...., qui n'est pas touché de.... Je définis la cour

un pays où les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout

indifférents, Sont ce qu'il plaît au maître, la font.

Fabl, vin, 14. Il faudrait que je fusse bien indiffé-

rente pour ce qui vous touche, sév. 82. Je ne -suis pas

indifférente à cet enfant et à vos affaires, id. c>80.

Monsieur de Reims ne fut pas indifférent à faire

des honnêtetés à un homme [M. de Chaulnes] qui

s'en va à Rome, id. 28 août \ 689. Vous voyez de quel

oeil et comme indifférente J'ai reçu de ma mort la

nouvelle sanglante, me. Iphig. ni, 0. Pleure, tonne,

gémis, j'y suis indifférente, volt. Orcste, n, 5. 11 y

a peu d'hommes assez sûrs et assez satisfais de l'opi-

nionqu'ils ont d'eux-mêmes pour être indifférents

surcelle des autres, duclos, Consid.surlcs mœurs, 5.

||
Absolument. Qui n'est touché de rien. 11 esl d'une

humeur indifférente. Rien n'émeut cet homme in-

différent. Ses yeux indifférents ont déjà la constance:

D'un tyran dans le crime endurci dès l'enfance, rac.

Brit. v, 7. Anaxarque, son maître [de Pyrrhon ,

étant tombé dans un fossé, il [Pyrrhon] passa ou

tre sans daigner lui tendre la main ; loin qu'Auax-

arque lui en sût mauvais gré, il loua son disciple de

cet esprit indifférent et qui n'aimait rien, hollin,

Hist. anc. liv. xxvi, i" part. S« art. § 2.
||
Qui n'est

point sensible à l'amour. Un cœur indifférent, rotr.

Bélis. iv, 2. L'amour n'a bien souvent qu'une dou-

ceur trompeuse; Mais vivre indifférent est-ce une

vie heureuse? tu. corn. Ariane, H, I. Phèdieseule

charmait tes impudiques yeux; El pour tout autre

objet ton àme indifférente Dédaignait de brûler

d'une flamme innocente, rac. Phèdre, îv, 2. Duu
œil indifférent j'ai regardé ses charmes, VOVt.Adel.

duGuescl. u,'.\\S. m. et f. Celui, celle qui de*
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meure sans penchant pour ceci ou cela. Il fait l'in-

différent. Les indifférents jugent au moins avec im-
partialité.

J|

Les indifférents, ceux qui ne nous tou-
chent en rien. Te n'aime point votre Alexandre qui
s'en va de la Grèce en Cilicie, en Egypte, au mont
Caucase, et de là jusqu'au Gange, toujours tuant
tout ce qu'il rencontre, ennemis, indifférents et
amis, volt. Dial. 29.

|| Cc.ui, celle qui est insensi-
ble à l'amour. Qu'un indifférent est heureux! Il

jouit d'un destin paisible; Le ciel fait un présent
bien cher, bien dangereux, Lorsqu'il donne un
cnnur trop sensible, quinault, Atys, u, ).

|| On dit

en plaisantant, une aimable, une belle indifférente;
et, ironiquement, un bel indifférent.

||
7" Terme de

chimie. Corps indifférents, corps composés qui
n'exercent plus de réactions électro-chimiques, et

qui ne se combinent point avec d'autres corps.
— HIST. xv e

s. Quant le chevalier eut ouy lespar-
lers de la damoiselle, il fut si indiffèrent [indécis]

qu'il ne sceut le quel faire, ou suyr [suivre] sa voie,

ou aller avec la damoiselle, Perceforest, t. v, f° 80.

||
xvi c

s. Actions indifférentes, mont, i, 13. Le vivre
et le mourir est indiffèrent, id. i, «9.

— ÊTYM. Berry, indifférent, médiocre, de peu de
valeur; dulat. indifferentem, de in....\, etdifferens,
différent. Dans la scolastique, indifférais, indiffe-

rentia indique l'élément non- différent qui se

trouve dans les diverses espèces, et qui fait qu' elles

appartiennent à un genre; le propre de cet indiffé-

rent, de l'indifférence étant d'être également sus-
ceptible de ton tes les formes constitutives des diverses
espèces, l'expression même de celte manière d'être,

de cette neutralité entretoutes ces espèces possibles,
est exprimée parle sens actuel du mot indifférent,
CH. DE RÉMUSAT.

t INDIFFÉRENTISME (in-di-fé-ran-ti-sm') , s. m.
Doctrine des indifférents en matière de religion. On
dit qu'en permettant toutes les religions on jettera
les hommes dans i'indifférentisme religieux, mira-
beau, Collection, t. ii, p. 74. Indifférentisme, opinion
perverse d'après laquelle on pourrait acquérir le

salut éternel par quelque profession de foi que ce fût,

pourvu que les mœurs soient droites et honnêtes,
Encyclique du pape Grégoire XVI, 15 août (832.
— ÉTYM. Indifférent.

t INDIFFÉRENTISTE (in-di-fé-ran-ti-sf), s. m.
Celui qui est indifférent au dogme religieux, qui croit

qu'on peut faire son salut dans toutes les religions.

f IND1GÉNAT (in-di-jé-na; le t ne se lie pas), .s.

m.
||
1" Droit qui appartient aux citoyens d'un État.

jj
Autrefois, en Pologne, donner l'indigénat à un

nomme, c'était l'y naturaliser. Mme de Béthune
avait un frère qui a passé sa vie en Pologne, où il

obtint l'indigénat de la république, st-sim. (82,
^7.

||
2° Qualité d'être indigène dans une contrée.

L'indigénat d'une race.

— ÉTYM. Indigène.

INDIGENCE (in-di-jan-s'), s.
f. I|l° Manque des

choses utiles à la vie. L'indigence est à l'homme
un monstre redoutable, rotr. St Genest. n, 8. Nous
avons des maximes pour toutes sortes île personnes. .

.

,

pour les riches.... pour ceux qui sont dans l'indi-

gence, pasc. Prov. vi. J'aurais encore mieux aimé
ma liberté, j'aurais respecté mon indigence, main-
tenon, Lett. à la duc/,, de Richelieu, 3 mars iggg.
C'est alors qu'une femme et des enfants sont une
violente tentation à la fraude, au mensonge et aux
j^ains illicites : il [l'homme] se trouve entre la fri-

ponnerie et l'indigence, la bruy. vi. Des hommes
corrompus qui abusaient des lois, et auprès des-
quels l'indigence était le seul crime auquel on ne
faisait point de grâce, mass. Panégyr. St Louis.
Leur sort les avilit, mais leur sage constance Fait
respecter en eux l'honorable indigence, volt. Mé-
rope, il, 2. Où le ciel vous fit tc:s égaux par l'in-
digence, id. Scythes, iv, 2. Dans mon réduit où l'on
voit l'indigence Sans m'éveiller assise à mon chevet,
bérang. Dieu des bonnes gens.

|| Etre à l'indigence,
être inscrit parmi les indigents.

|| Fig. Si bien qu'é-
tant [l'âme] séparée de Dieu, que son fond réclame
sanscesse, tourmentée de son indigence, le chagrin
la dévore

, l'ennui la tue, boss. la Vallière. Qui ne
désire pas? qui ne soupire pas dans cette vie où
toute la nature est dans l'indigence? id. 4 e sermon.
Fête de tous les saints.

||
2» Absolument Les in-

digents en général. Secourir l'indigence. Respec-
ter l'indigence est un devoir suprême ; Souvent
les immortels et Jupiter lui-même, Sous des hail-
lons poudreux, de seuil en seuil traînés, Vien-
nent tenter le cœur des mortels fortunés, a. ché-
nier, Idylles, le Mendiant.

||
3" Fig. Manque, en

parlant de choses intellectuelles ou morales. Indi-
gence d/esprit, d'idées. Je ne veux point ici parler de

tous les sens pour vous faire avouer leur indigence,

boss. la Vallière. || Manque d'une chose quelconque.

Un habit qui souffre une indigence de rubans, mol.

Préc. se. 5 (Cette phrase est du style précieux).

— HIST. xin" s. Et par la povreté douteuse II

parle de la soufreteuse, Que nous apelons indigence,

Qui si ses hostes desavance, la Rose, 8222.
|| xiv" s.

Chascun, quant il en a besoing et indigence, a con-

cupiscence de nourrissement sec ou moiste, oresme,

Elh. 95.
||
xv s. Cheoir les voy [je les vois] en in-

digence, Et leurs terres estre vendues, e. desch.

Miroir de mariage, p. 414. || xvr s. Quant au ser-

vice, attendre affablement, Des metz serviz pren-

dre à son indigence [besoin], marot, v, 352. Les ma-
ladie-:, l'indigence, le mespris, mont, m, 294.

— ÉTYM. Provenç. indigentia; espagn. indigen-

cia ; ital. indigenzu; du lat. indigentia, de indi-

qens, indigent.

INDIGÈNE (in-di-jè-n'), adj. |! 1° Qui est origi-

naire du pays. Animaux indigènes. Productions in-

digènes. || 11 se construit avec la préposition à. Cette

pièce avait, suivant moi, deux défauts littéraires :

l'un, d'être une imitation du théâtre français, de

n'être pas indigène à. l'Angleterre, l'autre, d'offrir

une longue allusion à la politique, villemain, Lit-

tér. Tabl. du 1&° siècle, 2° partie, 2 e leçon. ||
Terme

de pharmacie. Médicaments indigènes, médica-
ments tirés de la contrée même qu'on habite. ||

2" Par-

ticulièrement. Qui est établi de tout temps en un
pays, ffn parlant des nations. Peuples indigènes. Ce

sont les peuples de l'Arabie proprement dite, qui

étaient véritablement indigènes, c'est-à-dire qui, rie

temps immémorial, habitaient ce beau pays sans

mélange d'aucune autre nation, sans avoir été ja-

mais ni conquis, ni conquérants, volt. Mœurs, In-

trod. Il y a grande apparence que les Lapons sont

indigènes, comme leurs animaux sont une produc-

tion de leur pays, que la nature les a faits les uns

pour les autres, id. Russ. i, i. Sont-ils indigènes?

ont-ils été transplantés? raynal, Hist. phil. iv, 4.

|| S. m. et f. Les indigènes de l'Amérique. ||
Fami-

lièrement et par plaisanterie, un habitant d'une lo-

calité, d'un village, etc. Voici venir un indigène

qui nous renseignera.
— ÉTYM. Lat. indigena, de indi, ou enàu, à

l'intérieur, dans le pays, et gêna, né, de l'inusité

geno, engendrer.

f-
INDIGÉNÉITË (in-di-jé-né-i-té), s.

f.
Qualité,

état d'indigène.

INDIGENT, ENTE (in-di-jan, jan-t'), adj.\\ 1° Qui
manque des choses utiles à la vie. Dépenser à peine

deux mille francs par an pour sa personne, et en don-
ner plus de vingt mille à des familles indigentes,

volt. Lett.d'Argenson, 8 août 1743. La plupart, indi-

gents au milieu des richesses, Achètentî'abondance à

force de bassesses, Gilbert, 18" siècle. C'est là, ca-

chant son sort, que sa vertu tranquille D'un vieillard

indigent a partagé l'asile, oncis, Lear, i, i. Le minis-

tre d'un Dieu qui vécut indigent, m. j. chén. t'en, m,
t.

|| Fig. Je pourrais vous faire convenir que le jar-

gon d'une petite province, mêlé de chaldéen, de phé-

nicien et d'arabe, était une langue aussi indigente

et aussi rude que notre ancien gaulois, volt. Lett.

Pinto, 21 juill. (762. ||
2° S.m.etf. Un indigent. Une

indigente, ôtez-nous de ces biens l'affluence impo-
tune, Dirent-ils l'un et l'autre : heureux les indi-

gents ! la font. Fabl. vu, 6. C'est aux pauvres et

aux indigents, qui portent la marque du Fils de Dieu,

qu'il appartient proprement d'y être reçus [dans la

cité de Dieu], boss. Sermons, Sept. t. Mais, quoi!

cet indigent, ce mortel famélique, Cet objet dégoû-
tant de la pitié publique, D'un cadavre vivant traî-

nant le reste affreux, volt. Disc, t" L'indigent

espère en vain du sort; En espérant toujours il ar-

rive à la mort, a. chén. Idylles, Mendiant. Si pauvre
et généreux son cœur vient de souffrir Aux cris

d'un indigent qu'il n'a pu secourir, in. Élég. xxi.

— HIST. xiv e
s. Et à celui qui est indigent ou

souffreteus, l'en doit donner plus du gaing ou du
profist, oresmk, Elh. 2«6. La despense ne soit tenue
Si grande com ta revenue Pour doubte d'aucun ac-
cident; Car lors seroies indigent, Si ta despense es-

toit pareille Â revenue.... e. desch. Miroir de ma-
riage, p. 08. || xvr s. 11 n'est pas possible que celuy
secoure beaucoup d'indigens, qui lui mesme est

indigent de beaucoup de choses, amyot, Arist. et

Cat. 8. Prions aux dieux qu'ilz nous pardonnent
ceste offense, d'avoir seulement jette Marins indi-

gent et nud hors de nostre ville, id. Marins, 70.

Nostre langue vulgaire n'est tant vile, tant inepte,

tant indigente et à mespriser que ilz l'estiment,

rab. Pant. v, Prol.

— ÉTYM. Lat. indigentem, part, mésent de indi-

gere, formé de indu, endo, à l'intérieur, et eqert,

manquer, avoir besoin.

t INDIGÉRER (S') (in-di-jé-ré. La syllabe gè prend
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je m'indigère, excepté au futur et au conditionnel :

je m'indigérerai, je m'indigéierais), v. réfl. Néolo-
gisme. Se donner une indigestion. Ceux qui s'eni-

vrent ou s'indigèrent ne savent ni boire ni man-
ger, BRILLAT-SAVARIN, phlJS. du goût, 10 e aphOr.
— ÉTYM. In.... \, et digérer.

INDIGESTE (in-di-jè-sf), adj. ||
1° Qui n'est pas

digéré (peu usité en ce sens). Il rend les viandes

crues et indigestes, Dict. de l'Acad. \\
2° Qui est

difficile à digérer, qui reste longtemps dans l'esto-

mac sans se convertir en chyme. Lorsqu'ils [les

rossignols] ont avalé quplque chose d'indigeste, ils

le rejettent sous la forme de pilules ou de petites

pelotes, comme font les oiseaux de proie, et co

sont en effet des oiseaux de proie très-petits, mais
très-féroces, puisqu'ils ne vivent que d'êtres vivants,

31'FF.O/s. t. ix, p. 155.
||
3° Fig. Qui est mal digéré,

mal fondu, surtout en parlant des ouvrages d'es-

prit. Pensées indigestes. Ces fragments ne sont

qu'un recueil indigeste, tiré des cahiers de quelque
particulier qui avait extrait de Pétrone ce qui lui

avait plu sans y observer d'ordre, rollin, Hist. anc.

t. xxv, t, art. 2, § 3.

— HIST. xvi c
s. Si la doctrine rencontre les âmes

mousses, elles les aggrave et suffoque, masse crue

et indigeste, mont, iv, 42. Ce petit dieu indigeste

et roteur [Bacchus 1

, id. iv, 28s. Ces ulcères sont

sordides lorsque d'icelles sort grande quantité d'hu-

meur virulent et indigeste, paré, xi, 20.

— ÉTYM. Provenç. indigest; espagn. et ital. indt-

gesto; du lat. indigestus, confus, sansordre, et, dans

O'JICHerat, /Jddmda, indigeste, de difficile digestion;

de in.... i, et digestus, digéré (voy. digestion).

f INDIGESTIBIL1TÉ ( in-di-jè-sti-bi-li-té), s. f.

Etat de ce qui est indigestible.

— ÉTYM. Indigestible; provenç. indigestibilitat;

ital. indigestibilitù.

t INDIGESTIBLE (in-di-jè-sti-bl'), adj. Qu'on no

peut digérer. 11 [un alimentj reste aussi indigestible

dans l'estomac de ceux qui ne ruminent pas, d. de

st-pierre, Harm. i, Tabl. gén.

— HIST. xvi c
s. Ils nous représentent Testât d'une

indigestible [insupportable] ag r nie, mont, i, 397.

— ÉTYM. Lat. indigeslibiiis, de in.... I, et diges-

tibilis, digestible.

INDIGESTON (in-di-jè-sti-on), *. f. ||
1° Trouble

momentané du tube gastro-intestinal, pendant le-

quel la digestio.i est arrêtée ou suspendue. Diogène
mangea un pied de bœuf cru qui lui causa une si

grande indigestion qu'il en mourut, fén. Diog.

Hélas! les indigestions Sont pour la bonne compa-
gnie, volt. Leli.cn vers et en prose, 8i.||Fig. Cela

donne une indigestion, se dit de choses qui fa-

"tiguent ou dégoûtent par leur excès, leur répéti-

tion, etc. Je n'ose vous parler des magnificences

de Bennes de peur de vous donner une indigestion;

car ce sont des festins : le même jour diner chez

M. de la Trémouille, souper chez le premier prési-

dent.... ainsi tous les jours; comment vous en por-

tez-vous ? sév. 596. N'est-ce point vous accabler,

monsieur? voilà un long récit [sur la famille Gri-

gnan] ; vous aurez une indigestion de Grignans,

m. Lett. à Moulccau, 2G oct. <68G.
||
2° lerme de

vétérinaire. Indigestion gazeuse, la tympanite.
— hist. xvr' s. La goutte, la gravelle, l'indigestion

sont symptômes des longues années, mont, iv, 258.

-- ÉTYM. Provenç. indigestio. endegestio ; du lat.

indigestionem, de in.... i, et digestio, digestion.

1NDIGÈTE (in-di-jè-f), adj. Terme de la religion

romaine. Dieux indigètes, héros divinisés, demi-

dieux particuliers au pays. Ce culte [la religion

païenne] a soumis l'univers à mes lois; c'est par lu

qu'Annibal a été repoussé de. nos murailles.... c'est

pourlesdieux quenousdemaridonslapaix, nouslade-

mandonspourles dieux indi^eies, montesq. Rom. i 9.

— ÉTYM. Lat. indiges, iudigetis, de indi pour

indu, dedans, et ges, engendré, de l'inusité génère,

engendrer (voy. génital).

f INDIGITAÏWENT (in-di-ji-ta-man), s. m. Nom
d'un livre des anciens pontifes romains, qui con-
tenait le nom des dieux, la forme de leur culte, et

les cérémonies qui étaient particulières à chacun.
— ÉTYM. Lat. indigitamenlum, de indigilare, in-

voquer, lequel vient de ind-ig-itare, composé de ind,

en, et du radical ig ou ag, dire , qui est resté dans
odagium, aio, nego pour ne-igo.

INDIGNATION (in-di-gna-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f.
Sentiment de colère et de mépris

qu'excite une personne ou une chose indigne.
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L'indignation qu'on prend avec étude, Augmente

avec le temps et porte un coup plus rude, corn.

M. de Pomp. iv, l. Le Seigneur a conçu une

violente indignation contre vos pères, saci, Bible,

Zacharie i, 2. Â ces mots il se livre Aux transports

Yiolents de l'indignation, la font. Fabl. vin, 16.

On a de l'indignation pour cette horrible chicane,

sév. 53. L'imprudence brutale donne de l'indigna-

tion fén. Tél. vu. Cé-ar, qui cependant lisait sur

leur visage De l'indignation l'éclatant témoignage,

volt. M~rt de Ces. il, 4. On ne peut concevoir que

de l'indignation contre Théodoret, qui, seul de tous

les historiens, rapporte qu'il [l'empereur Julien] sa-

crifia une femme dans le temple de la lune à Carres,

id. Dicl. phil. Julien.

— HIST. xn e
s. Ft se aucuns avoit presumption de

ce atempter, il sache qu'il encourroit le [la] indigna-

tion de Dieu tout puissant, tailux^, Recueil, p. soi.

|| xi\' s. Les vierges ravies [lesSahines enlevées par

tes Romains] «'avaient pas meilleur espérance de

soy ne meneur [moindre] indignacion, berchepre,

f" (O. Il convient que accoustumance propre à vertu

ait esté devant, par quoy la personne aime le bien

et ait indignacion de chose laide et deshoneste,

ORESME, Eth. 325. Il [le roi] lésa du conseil tous

fait bouter arrière; Les traïstres en ont grant in-

dignacion, Compl. sur la bataille de Poitiers, Bibl.

des chart. 3° série, t. n, p. 262.
||
xv e

s. Eschey

en l'indignation et haine grandement du roi de

France messire Godefroy de Harcourt, froiss. i, i,

246.
|| xvi" s. Celles qui sont honnestes, fuyans les

inarques de vieillesse et de turpitude, désirons évi-

ter l'indignation [dédain] de leurs maris, paré,

XXV, 44.

— ÉTYM. Provenç. indignacio, endignacio; es-

pagn. indignacion; ital. indignazione ; du lat. in-

dignationem, de indignari, s'indigner.

INDIGNE (in-di-gn'), adj. j|
1° Qui n'est pas digne

de...., en parlant des personnes. On mande des mer-

veilles d'Allemagne ... ces Allemands se laissent

noyer par un petit ruisseau.... on croit que M. de

Luxembourg les battra.... ce n'est pas notre faute

s'ils se rendent indignes d'être nos ennemis, sév.

22 juill. )U7G. Indigne de vous plaire et de vous ap-

procher, rac. Phèdre, ni, 4. Mais s'il a pu me
croire indigne de sa foi, C'est lui qui pour jamais

est indigne de moi, volt. Tancr. iv, 5. Richard,

enfermé dans la tour, remit au duc de Lancastre

les marques de la royauté, avec un écrit signé de

sa main, par lequel il se reconnaissait indigne de

régner ; il l'était en effet puisqu'il s'abaissait à le

dire, id Moeurs, 78. .loyeuse, né d'un sang chez

les Français insigne, D'une faveur si haute était le

moins indigne, id. Henr. in. ||
Indigne de, suivi

d'un nom de personne, signifie qu'en n'est pas

digne d'appartenir à cette personne. Mais enfin ce

Rodrigue est indigne de vous, corn. Cid, n, 5.

Soyons indigne sœur d'un si généreux frère, id.

Hor. îv, 4.
||

2" À quoi on ne peut accorder de....,

en parlant des choses. Une faute indigne de pardon.

Il
3° Terme de jurisprudence. Qui est déciiu d'une

succession pour avoir manqué à quelque devoir es-

sentiel envers le défunt, de son vivant ou après sa

mort. Déclaré indigne de succéder. ||
Substantive-

ment. Les enfants de l'indigne. ||4°Qui n'est pas-

séant, convenable, en parlant des choses. Toute

autre place qu'un trône eût été indigne d'elle, boss.

Reine d'Anglet. Comme un voleur, direz-vous; in-

digne comparaison! n'importe, qu'elle soit indigne

de lui [Jésus-Christ], pourvu qu'elle nous sauve,

id. Marie-Thér. Les éclaircissements sont indignes

de moi, volt. Zaïre, m, 7. ||
5" Absolument. Qui

n'est pas digne, c'est-à-dire qui mérite mépris ou

haine, en parlant des personnes. Quoi ! la peur a

glacé mes indignes soldats! rac. Alhal, v, 5. Quoi!

le ciel a permis Que ce vertueux père eût cet in-

digne fils, volt. Alz. m, 5. || Il se dit des choses

dans le même sens. Cette voie est basse, indigne

et étrangère, pasc. Pensées, art. m. Rebuté de

tant d'indignes traitements, boss. Reine d'A^iglet.

Ai-je mérité seul son indigne pitié? iiac. Alex, i, t.

Ah! dissipez ces indignes alarmes, m. Andr. il, I.

Vous avez vu cent fois nos soldats en courroux

Porter en murmurant leurs aigles devant vous,

Honteux de rabaisser par cet indigne usage Les

héros dont encore elles portent l'image, id. Bril.

jv, 2. De quoi nous a servi cette indigne con-

trainte? id. Baja:. n, 5. J'espérais que, fuyant un

indigne repos, Je prendrais quelque place entre

tant de héros, in. ib. J'ai fait l'indigne aveu d'un

amour qui l'outrage, id. Phèdre, m, 3. Ils firent

d'Amalec un indigne carnage, id. Esth. n, i. ô
crainte, a dit mon père, indigne, injurieuse | ip.

PICT. DE LA |>ANGUK FRANÇAISE.

Aihfil. v, i. Dans le temps même qu'on examinait
cette affaire, on apprit la manière indigne dont

Charès avait été reçu par les alliés, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. vi, p. 99, dans pougens. Bayle exa-

mine ensuite si l'idolâtrie est plus dangereuse que
l'athéisme; si c'est un crime plus grand de ne point

croire à la divinité que d'avoir d'elle des opinions

indignes, volt. Dict. phil. Athéisme. ||
Communion

indigne, communion qui n'est pas faite avec les

dispositions requises. ||
6° Indigne est quelquefois

une épithète que l'on se donne par humilité. Signé :

L'n tel, prêtre indigne. J'osai, moi indigne, retou-

cher son ouvnge. Arrêtons ici, chrétiens, et vous,

Seigneur, imposez silence à cet indigne ministre

[Bossuet lui-même] qui ne fait, qu'affaiblir votre

parole; parlez dans le cœur, prédicateur invisible....

boss. Anne de Gonz.
||

7° Indigne, en bonne part,

signifiant qui ne mérite pas un leprocb-;, un mau-
vais sort, etc Un cavalier indigne des liens Où
l'a mis aujourd'hui la trahison des siens, corn. Clit.

v, 5. Sa perte est de ses faits un indigne salaire,

ro'irou, Bélis. v, C. Ménécée, en un mot, digne

frère d'Hémon, Et trop indigne aussi d'être fils de

Créon, rac. Tliéb. m, 3. Indigne également de vivre

et de mourir, On l'abandonne aux mains qui dai-

gnent le nourrir, id. Bajaz. I, i . Si vous daigniez,

seigneur, rappeler la mémoire Des vertus d'Octavie

indignes de ce prix, id. Brit. ni, <. Il est indigne

qu'on lui fasse des reproches, Dict. de l'Acad. de

1762. j|8° S. m. et f. Un indigne, une indigne, une

personne vile et sans mérites. D'r.ù il s'ensuit qu'ils

[le corps et le sang de Jésus-Christ] y sont [dans

le pain et le vin] non-seulement pour les dignes,

mais tncore pour les indignes, coss. Var. xi, § 185.

Ce n'est pas que Jésus-Christ ne nous donne la

propre substance de sa chair indépendamment dp

notre foi ; car il la donne, selon Calvin, même aux

indignes; mais c'est qu'il ne sert de rien de rece-

voir sa chair, si on ne la reçoit avec son esprit,

id. ib. ix, § 55. Un bienfait qui tombe sur un in-

digne, la BRt'Y. iv. Ah! l'indigne! ah! l'ingrat!

goldoni, Bourru bienfaisant, II, 13.

— REM. Indigne se prend proprement en mau-
vaise paît : on est indigne du bien et non pas du

mal; on dit : il est indigne de vos bontés, et non
il est indigne de punition ; cependant les exemples

rapportés au 11" 7 montrent que la signification en

bonne part n'est pas étrangère à indigne, et qu'en

quelques cas bien choisis on peut en user.

— HIST. xvi° s. Indigne et barbare cruauté [ia

mo-t de Marie Stuart], mont, i, 66. Les âmes bas-

tardes et vulgaires sont indignes de la philosophie,

ID. i, 150. Je responds des songes et bestises indi-

gnes d'un enfant, id. m, 277. Une accusation in-

digne de response, id. iv, 203.

— ÉTYM. Lat. indignus, de in.... I, et dignvs,

digne.

INDIGNÉ, ÉE (Ui-di-gné, gnée), part, passé d'in-

digner. Qui a conçu de l'indignation. Et de tant de

mépris son esprit indigné, corn. Poly. ni, 5. Rega-

gner les drapeaux que le Paitbe a gagnés, Et venger

de Crassus les mânes indignés, brébelf, Phars. i.

Et les dieux contre moi dès longtemps indignés,

rac. Iphig. n, 5. Je crains que l'ombre de Rrutus

ne soit indignée, si elle me voit parler avec toi,

fén. Dial. des morts anc. (César, Caton) Comme
on voit d'abord le bûchen>n, Quand le roi des fo-

rêts, victime désignée, Doit enfin fatiguer le fer de

la cognée, Abattre autour de lui, dans un vaste

contour, La foule d'arbrisseaux qui composait sa

cour, Et lui marquer ainsi, sur la terre indignée,

La place où son orgueil doit tomber à son tour,

masson, Helv. m. La colère peut être folle et ab-

surde ; on peut être irrité à tort ; on n'est indigné

que lorsqu'on a raison au fond par quelque côté,

v. hugo, les Misérables, 4" partie, liv. n, ch. 7.

INDIGNEMENT (in-di-gne-man), adv. D'une ma-
nière indigne. Quand un roi fainéant, la vergogne

des prirces, Laissant à ses flatteurs le soin de ses

provinces, Entre les voluptés indignement s'endort,

mai.h. n, i. Un prince que j'estime, indignement
m'offense, corn. Nicom. iv, 2. Un trône indigne-

ment renversé et miraculeusement rétabli, noss.

Reine dAnglet. Prendrait-elle pour roi l'esclave de

Mycène.... Qui s'est au roi d'Argos indignement

soumis? rac. Tliéb. i, 3. Par des soldats peut-être

indignement traînée, id. Iphig. v, 3. Et je ne pré-

tends pas, indignement épris, Rougir devant mon
frère et souffrir des mépris, volt. Adélaïde, ni, 3.

Et d'un c:uel spectacle indignement avide, id.

Tancr. m, 3.

— HIST. xvi* s. L'indignation sert à rencontre de

peulx qui indignement sont heureux, amyot, De la

vertu morale, 26. Employer indignement à qui bon
nous semble les surnoms les plus glorieux de quoy
l'ancienneléait honoré un ou deux personnages en
plusieurs siècles, mont, i, 383. J'ay péché devant
toy, père doux et clément; Je m'appelie ton fils,

mais c'est indignement, desportes, Œuv. chrest.

xvm, Prière.

— ÉTYM. Indigne, et le suffixe ment.
INDIGNER (in-di-gné),i;.a. ||

1° Exciter l'indigna-

tion. Je sens que ma faiblesse et t'indigne et t'ou-

trage, volt. Méropc, v, 4. ||
2° Être indigné, éprou-

ver de l'indignation. Il est indigné qu'on lui ait

préféré un tel homme. Ces fameuses victoires [de

Cromwell] dont la vertu était indignée, boss. Heine

d'Anglet. Je suis encore puis indigné de tout ce qua
je vois que de tout ce que je lis, volt. Lelt. d'Argen-

tal, 4 mai 1761.
||
3" S'indigner, v. réft. Etre indigné,

éprouver de l'indignation. Elle [Rome] s'indignerait

de voir sa créature À l'éclat de son nom faire une
telle injure, corn. Nicom. i, 2. Je l'admirais moi-

même, et mon cœur combattu S'indignait qu'un

chrétien m'égalât en vertu, volt. Zaïre, iv, 5. Eli

bien! cette bonté, qui s'indigne et se lasse, id.

Mérope, v, 2. Us luttent en grondant, ils s'indi-

gnent du frein, delii.le, Enéide, i.

—REM. Être indigné ou s'indigner se construitavec

de et l'infinitif: il est indigné, il s'indigne d'être

oublié; ou avec que et le subjonctif: il est indigné,

il s'est Indigné qu'on lui ait fait ce passe-droit.

— HIST. xiV s. Et aussi estoit chascuns indignés

de ce que Romulus avoit ouvert et habandonné
l'asile dessus dit aus famés aussi comme aus hom-
mes, iercheure, f" io. Et se escusa que nus [nul] ne

se devoit merveiller ne contre luy soi indigner, se il

demanioit et desirroit avoir le royaume, id. f" *9,

recto. Icellui bastard se mist à garant ou [au]

pourpris des frères meneurs à Lille, ou quel lieu

en indignant [bravant] justice et les amis du dit

mort, se monstroit orgueilleusement, !>u cange,

inilignare. Le dit Pierre avoit jà pieça une femme,
laquelle il n'aimoit point, ains la indignoit moult et

mesprisoit, id. ib. Le mire [médecin 1

,
devant par-

fait nettoiement du panicle [périoste], consolida la

plaie dehors; dont le panicle s'endaigna, et fu causo

de spasme, lanfranc, f" 20.

— ÉTYM. Provenç. indignai; endignar; espagn.

indignar; ital. indegnare ; du latin indignari, de

indignus, indigne.

INDIGNITÉ (in-di-gni-té), s. f.\\i" Qualité qui

rend indigne de. Exclu pour cause d'indignité. In-

dignité civile. Indignité politique. Intenter contre

quelqu'un une action en indignité. Le juste sem-

blera plus avantagé, si l'on pèse son mérite; et le

pécheur [qui est îevenu au bien] plus chéri, si l'on

considère son indignité, boss. Mar.-Thér. Mon in-

dignité peut et doit être en moi le fonds d'une plus

grande humilité, bourdal. Assompt. de la Vierge,

Myst. t. 11, p. 328.
Il

II se dit des choses en un sens

analogue. Les péchés qu'il commet [le prêtre] con-

tractent une indignité personnelle par la sainteté de

son état, bourdal. Exhorl. dign. et dev. des prêtres,

1. 1, p. 374. Concilier les perfections de cette adorable

fille avec "indignité de son état, j. j. rouss. Conf.

vu. H
2° Qualité qui rend indigne, c'est-à-dire odieux

ou méprisable, en parlant des choses. L'indignité

de cette action. L'indignité de sa conduite souleva

tout le monde contre lui. Soit qu'ainsi sa vengeance

eût plus d'indignité, corn. Rodog. i, c.
||
3" Action

indigne, odieuse. Voudriez-vous qu'on mit au grand

jour toutes les faiblesses secrètes, toutes les indigni-

tés.... que l'œil de Dieu a éclairées? mass. Carême,

Enf. prod. De peur d'avoir un second combat à sou-

tenir, j'eus l'indignité de partir, sans aller remer-

cier M. l'abbé de ses bontés, j. j. roiss. Conf. m.

Il
4" Outrage, mépris. A cette indignité je ne connus

plus rien, corn. Rodog. 11, 3. De ces indignités vos

juges sont capables, n>. Théod. m. i. Et je le traite-

rais avec indignité, Si j'aspirais à lui par une lâ-

cheté, id. Pomp. 11, 1. Et qu'en faveur du sexe ou

de la qualité On ne fasse à pas une aucune indi-

gnité, mairet, Sophon. m, i. Jl me fera raison de

cette indignité, rotr. Venccsl. 1, 1. J'ose dire pour-

tant (pie je n'ai mérité Ni cet excès d'honneur ni

cette indignité, rac. Brit. 11, 3. Elles lui faisaient

les plus cruelles indignités, ff.n. Tél. xvm. Le car-

dinal de Bissy, l'un des plus ardents défenseurs de la

bulle [Unigenitu.il, avoue dans une de ses lettres

qu'elle n'aurait pas été reçue avec plus d'indignité à
Genève qu'à Paris, volt. Louis XIV, 37.

— HIST. xvi" s. 11 veult oublier cette indignité pour
ne trouble: le service du roy, carloix, ix, 6. Pour
se desfaire des indignitez |soins indignes de lui] ei

cures de la maison, mon,t. iy, 77. J'ay parfois compté

11. — 10
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à proufit les ingratitudes, offenses et indignitez, mont.
iv, 96. Rudement et vilainement traictez par les pas-
sagiers, qui, oultre plusieurs aultres indignitez....,
)D. I, 298.

— ÉTYM. Lat. indignitatem, de indignus, indigne.
INDIGO (in-di-go), s. m. ||

1° Matière colorante
qui sert à teindre en bleu, et que l'on retire des
feuilles et des tiges des indigotiers. Les teinturiers
ne sauraient faire le bleu sans indigo : les anciens le

tiraient de l'Inde orientale; il a été transplanté, dans
les temps modernes, en Amérique; sa culture, es-
sayée successivement en différents endroits, parait
fixée à la Caroline, à la Géorgie, à la Floride, à la

Louisiane, à Saint-Domingue et au Mexique, raynal,
Hist. phi!, vi, n. Ce dernier accident trop ordi-
naire a fait dire que les cultivateurs d'indigo se
coucbaient riches et se levaient ruinés, id. ib. vi, (7.

Il
2° La plante même qui fournit l'indigo, dont il y

a plusieurs espèces appartenant toutes au genre in-
digofera (légumineuses). La culture de l'indigo.

I
3" Par extension, toute couleur semblable à celle

de l'indigo; c'est un bleu intermédiaire entre le bleu
pur et le vio!et.

|| Nom d'une des sept couleurs du
spectre solaire.

||
4° Indigo bâtard, un des noms

vulgaires de l'amorphe frulicaleuse (légumineuses),
dite aussi faux indigo.

|j Faux indigo, nom de plu-
sieurs espèces du genre galega (légumineuses).

J 1
S** Pourpre d'indigo, voy. indigocarmine.
— ÉTYM. Indigo est né d'une mauvaise pronon-

ciation de l'espagnol indico qui signifie indigo, et qui
vient du latin indicum, indien, bleu indien, de In-
dia, Inde. L'indigo se disait inde (de indicum) dans
l'ancienne langue; l'accentuation latine y est bien
conservée.

— hist. xin' s. Il y a en ceste province de Gazu-
rat moult de poivre, et de gingembre et d'inde,
marc fol, p. GGO.

t INDIGOCARMINE (in-di-go-kar-mi-n'), s.
f.

Terme de_chimie. Substance pourpre que produit
l'indigo altéré, dit&^urpre d'indigo par Berzélius,
et nommée aujourd'hui acide sulfopurpurique.— ÉTYM. Indigo, et carmin.

t INDIGOFÈKE (in-di-go-fô-r'), adj. Plantes, subs-
tances indigofères, celles qui fournissent une tein-
ture analogue à l'indigo.

|| On dit aussi indigotifère.

Il
S. f. pi. Terme de botanique. Les indigoferes, nom

moderne du genre indigotier (légumineuses).— ÉTYM. Indigo, et le lat. ferre, porter.

f INDIGOMÈTRE (in-di-go-mè-tr), s. m. Terme
de chimie. Nom donné quelquefois au chloromèlre.
— ÉTYM. Indigo, et mètre.

t INDIGOTATE (in-di-go-ta-t'), s. m. Terme de
chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide in-
digotique avec une base.

INDIGOTERIE (in-di-go-te-rie), s. f. Lieu où l'on
prépare l'indigo. Le quartier contient vingt-quatre
eafeyères, trois cotonneries, soixante-six indigote-
ries, raynal, Hist. phil. t. xm, 38. || Cuve destinée
au travail de l'indigo.

— ÉTYM. Indigo.

\. INDIGOTIER (in-di-go-tié; IV ne se lie jamais;
au pluriel, \'s se lie : des in-di-go-tié-z en fleurs),
s. m. Terme de botanique. Genre de plantes légumi-
neuses, qui croissent la plupart dans la zone tor-
ride, et dont quelques espèces fournissent la ma-
tière colorante qu'on nomme indigo. L'indigotier est
une plante droite et assez touffue; de sa racine s'é-

lève une tige ligneuse,cassante, haute de deux pieds,
ramifiée dès son origine, blanche à l'intérieur et
couverte d'une écorce grisâtre, raynal, Hist. phil
VI, 17.

f 2. INDIGOTIER (in-di-go-tié), s. m. Ouvrier qui
travaille à la préparation de l'indigo. L'habileté de
l'indigotier consiste à saisir l'instant favorable où il

doit faire couler l'eau chargée de fécule colorante
dans le reposoirou diablotin, pour que cette fécule
s'y agglomère et s'y rasseye, Dicl. des arts et met.
indigotier. L'indigotier a l'habitude de faire écail-
ler, par pression du pouce droit, l'un des angles du
pain d'indigo, alin d'en juger le grain, la qualité et
l'espèce de coloration, ver.nois, De la main des ou-
vriers, p. 30.

t INDIGOTIFÈRE (in-di-go-ti-fè-r'), adj. Voy.
1NDIG0FÊRE.

t 1ND1G0TINE (in-di-go-ti-n'), s.
f. Terme de

chimie. Principe immédiat retiré de l'indigo.— ÉTYM. Indigo, et la finale ine qui indique un
principe alcalin.

t IND1G0TIQUE (in-di-go-ti-k'), adj. m. Terme de
chimie. Acide indigotique, acide produit par l'action
de l'acide nitrique étendu sur l'indigo.

t INDIL1GEMMENT (in-di-li-ja-man), adv. D'une
manière qui n'est pas diligente.

IND

t LNDILIGENCE (in-di-li-jan-s'), s. f.
Défaut de

diligence.

t INDILIGENT, ENTE (in-di-li-jan, jan-t'), adj.

Qui n'est pas diligent.

— HIST. xvi* s. C'est l'indiligent lecteur qui perd

mon subject, non pas moy; il s'en trouvera tous-

jours en un coing quelque mot qui ne laisse pas

d'estre bastant, quoiqu'il soit serré, mont, iv, 137.

— ÉTYM. In.... I, et diligent.

f 1NDINE (in-di-n'), s. /'. Terme de chimie. Pou-
dre d'un rouge rose foncé, qui est un produit de

décomposition de l'isatine.

— ÉTYM. Inde et la finale ine.

INDIQUÉ, ÉE (in-di-ké, kée)
,
part, passé d'indi-

quer. ||
1° Qu'on a fait connaître par une désignation.

La maison indiquée. ||
2° Terme de médecine. Moyen

indiqué, moyen dont l'indication est fournie par l'é-

tat actuel du malade. || Fig. On a fait telle chose en
tel cas, c'était indiqué ; c'est-à-dire il y avait la même
raison pour la faire qu'il y en a pour employer tel

remède en telle maladie.
||
3° Assigné. Au lieu in-

diqua X l'heure indiquée.
||
4° Marqué. Dans les

descriptions détaillées que MM. Brisson et Vosmaër
ont données de cet oiseau, la huppe n'est pas bien

indiquée, buff. Ois. t. vin, p. 1 82. || Particulière-

ment, marqué par quelques traits, sans dessin com-
plet ou achevé. La forme n'est qu'indiquée.

INDIQUER (in-di-ké), j'indiquais, nous indi-

quions, vous indiquiez; que j'indique, que nous in-

diquions, que vous indiquiez, v. a. ||i° Faire con-

naître, enseigner à quelqu'un une personne ou une
chose. Il m'a indiqué votre demeure. Je lui ai indi-

qué un bon médecin. Le baromètre indique les va-

riations du temps. || Terme de médecine. Fournir

une indication. La force du pouls indiquait une sai-

gnée. |!
2° Particulièrement. Montrer, désigner par

un indice quelconque. Indiquez-moi le plus jeune
de ces trois hommes. Indiquer une chose du doigt.

L'aiguille de cette horloge indique trois heures. Les

traces indiquent là fuite des brigands vers le nord.

||
3" Faire connaître l'existence d'une chose, avec un

nom de chose pour sujet. Ce mémoire indique une
plume très-exercée. ||

4° Dénoncer (sens vieilli). Vin-

dex indiqua la conspiration faite en faveur de Tar-

quin, montesq. Espr. xu, (5.
||
5" Déterminer, assi-

gner. Indiquer les causes d'un phénomène. On
remarquera quelques variétés dans la couleur du poil

sur différents individus; mais ces variétés n'in-

diquent peut-être pas toui.es des espèces ni même
des races différentes, buff. Quadrup. t. xu, p. IG2.

||
6° Fixer. Indiquer une assemblée, une session.

Plût à Dieu que vous n'eussiez point été détourné

de la résolution que vous aviez prise de les indiquer

[les états généraux] à la mort du roi, st-sim. 1C5,

56. Louis le Débonnaire avait indiqué un parlement
le jeudi saint, volt. Mœurs. 23.

||
7° Termedesartsdu

dessin. Représenter quelque objet sans grands dé-

tails. N'indiquer que les masses dans un tableau.

Indiquer par quelques traits de crayon un projet

d'ornement. ||
Fig. Dans un sens analogue, marquer

les traits principaux, sans entrer dans les détails,

en parlant d'un ouvrage d'esprit. Les situations, les

caractères, etc. sont à peine indiqués dans cette

pièce. ||
8" S'indiquer, v. réfl. Etre indiqué. La di-

rection d'un cours d'eau s'indique, sur une carte,

par une flèche.

— étym. Provenç. et esp. indicar ;ital. indicare;

du latin indicare, qui vient de index (voy. ce mot).

f INDIRE (in-di-r'), v. a. Terme de droit féodal.

Doubler certaines impositions féodales, en certains

cas déterminés, par exemple : pour le voyage d'ou-

tre-mer; pour une nouvelle chevalerie; quand le

seigneur est prisonnier de guerre; pour le mariage
d'une fille. D'où vient que vous êtes si révolté con-

tre moi, lui dis-je [à un fermier], et que vous ne
voulez pas payer le droit d'indire ? sév. 25 août 1677.

— étym. Lat. indîcere, prescrire, de in.... 2, dans,

et dicere, dire.

INDIRECT, ECTE (in-di-rèkt, rèk-t' ; voy. di-

lïixT, pour la prononciation de la finale), adj.

||
1° Qui n'est pas direct. Chemin indirect.

||
2" Fig.

Qui suit une voie détournée. Avis indirect. Moyens
indirects. || Louanges indirectes, celles qu'on donne
adroitement à quelqu'un, sans qu'on témoigne avoir

le dessein de le louer. || On dit de même : un blâme
indirect. Quoiqu'il y eût dans la fin de son discours

un blâme indirect de l'état actuel des Italiens, tous

les grands de l'État l'approuvèrent, stael, Corinne,

î, 2. ||
3° Terme de grammaire. Régime indirect,

celui sur lequel ne tombe pas directement 'l'action

du verbe. Dans : je donne ce livre à Pierre, ce livre

est le régime direct de je donne, et à Pierre le ré-

gime indirect. Il y a ordinairement en français une
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préposition devant le régime indirect. Les pronoms
personnels me, te, se, nous, etc. s'emploient fré-
quemment, comme régimes indirects, pour à moi,
à toi, etc. || On dit dans le même sens complément
indirect.

|| Dans les langues classiques, cas indirects,
le génitif, le datif, et l'ablatif, par opposition au nomi-
natif et à l'accusatif, dits cas directs. || Modes indirects

ou obliques dans les verbes, les modes personnels au-
tres que l'indicatif qui est seul appelé mode direct.

||
4° Terme de logique. Modes indirects de syllogis-

mes, ceux qui ne concluent pas directement. La
conclusion dans les modes indirects n'est pas aussi
évidente que dans les autres.

||
5" 'ferme de littéra-

ture. Discours indirect, forme que prennent les his-

toriens pour rapporter à la troisième personne les

discours tenus ou supposés tenus à la première; ce
qui en donne non le texte même, niais la sub-
stance. ||

6" Terme de jurisprudence. Avantage in-

direct, avantage que l'on fait à quelqu'un contre

la loi, au moyen d'une personne interposée ou de
quelque acte simulé. || Ligne indirecte, par opposi-

tion à ligne directe, ligne collatérale.
|| Terme de

droit romain. Action indirecte, action qui se don-
nait encertains cas contre une personne, bien que
le délit ou le contrat dont il s'agissait lui fût étran-

ger.
||
7° Terme d'administration. Contributions in-

directes, les impôts établis sur les objets de com-
merce et de consommation, ou sur certaines choses

dont le besoin est éventuel. Tels sont les droits d'oc-

troi, de douanes, de timbre, d'enregistrement, etc.

— SYN. indirect, oblique. Indirect ne se prend
ni en bonne ni en mauvaise part, tandis que obli-

que se prend souvent, au moral, en ruauvaise part :

parvenir à un emploi par des voies indirectes

n'est pas y parvenir par des voies obliques.

— ÉTYM. Provenç. indirect; espagn. indirecto;

ital. indirelto ; du latin indirectus, de in.... I, et

direclus, direct.

INDIRECTEMENT (in-di-rè-kte-man', adv. D'une
manière indirecte, détournée. Il y a en notre âme
une opération, eî c'est celle de l'entendement, qui,

précisément et en elle-même, n'est point attachée au
corps, encore qu'elle en dépende indirectement, en

tant qu'elle se sert des sensations et des images sen-

sibles, boss. Connaiss. m, 14. Ceux qui nient direc-

tement le fondement du salut, sont en pire état que
ceux qui ne le nient qu'indirectement, îd. Yar. 3«

averl. § il.

— ÉTYM. Indirecte, et le suffixe ment; provenç.

indire clament; espagn. indirectamenle; ital. indi-

reltamente.

| INDIRECTION (in-di-rè-ksion), s. f. Défaut de
direction.

— ÉTYM. In.... i,et direction.

f INDISCERNABILITÉ(in-di-ssèr-na-bi-li-té),s. f.

Caractère de ce qui est indiscernable. Le pouvoir

soi-mouvant, seule et véritable source de la liberté,

ne pourrait être détruit par l'indiscernabilité de deux

objets, volt. Lett. Prusse, oct. 1737 {Sur la liberté).

f INDISCERNABLE (in-di-ssèr-na-bP), adj. Qu'on

ne peut discerner d'une autre chose de même es-

pèce. Ce fameux conte du tonneau est une imitation

de l'ancien conte des trois anneaux indiscernables

qu'un père légua à ses trois enfants, volt. Dict.

phil. Prior, Butler et Swift. Sa preuve de fait [de

Leibnitz] était que, se promenant un jour dans le

jardin de l'èvêque de Hanovre, on ne put jamais

trouver deux feuilles indiscernables, id. Physique,

Inst. ph. 112. || S. m. Terme de philosophie. Prin-

cipe des indiscernables, principe de Leibnitz, d'après

lequel il ne saurait exister deux choses exactement

semblables en quantité, en qualité, en tous leurs

attributs, parce qu'une telle similitude n'est pas

autre chose que l'identité même.
— étym. In.... t, et discernable.

f INDISCERNÉ, ÉE (in-di-ssèr-né, née), adj. Qui

n'est'point discerne.

— ÉTYM. In.... f, et discerné.

f INDISCERNEMENT (in-di-ssèr-ne-man), s. m.

Absence de discernement.
— ÉTYM. In.... i, et discernement.

f INDISCIPLINABILITÉ (in-di-si-pli-na-bi-li-té),

s. f.
État, qualité de ce qui est indisciplinable.

IND1SCIPLINABLE (in-di-si-pli-na-bl'), adj. Qui

n'est pas disciplinable. Enfant indisciplinable. Une
armée indisciplinable.

— ÉTYM. In (, et discipliner.

INDISCIPLINE (in-di-si-pli-n'), s.
f.

Manque de

discipline. Les Français souffrirent une grandi-

perte en faisant avorter le fruit des plus belles dis-

positions par cette ardeur précipitée et cette indis-

cipline qui leur avait fait perdre autrefois les batailles

de Poitiers, de Créci, d'Azincourt, volt. Louis XV
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40. L'indiscipline et la terreur firent tout dans cette

journée fà Narva], id. Russie, I, U.
— ÊTYM. Lat. indisciplina, de in.... I-, et disci-

plina, discipline. Disciplina, indisciplina, en pas-

sant du latin au français, ont changé de significa-

tion ;
venus de discere, apprendre, ils se rapportent

en latin à ce qu'on apprend, c'est-à-dire à l'instruc-

tion, tandis qu'en français ils se rapportent à la

conduite.

INDISCIPLINÉ, ÉE (in-di-si-pli-né, née), adj.

Qui n'est pas discipliné, qui manque à la discipline.

Troupes indisciplinées. Écoliers indisciplinés. Un es-

prit indiscipliné, Mém. de Trév. dans df.sfontaines.

— HiST. xiv" s. Et aussi le gieu du bien disci-

pliné [instruit] diffère du gieu de celui qui est in-

discipliné, oresme, Eth. (37.

— ÉTYM. Lat. indisciplinatus , de in.... I, et

disciplinatus, discipliné.

t INDISCIPLINER (S') (in-di-si-pli-né), v. réfl.

Devenir indiscipliné. Ils frémiraient en voyant

s'introduire de nouveaux sentiments, de nouvelles

pensées qui serviraient aujourd'hui leur cause,
mais qui pourraient s'indiscipliner une fois et se

diriger vers un autre but, stael, De la liltér. H, 3.

INDISCRET, ETE ( in-di-skrè , skrè-t'), adj,

||
1° Qui manque de discrétion, de retenue, en

parlant des personnes. David fut indiscret et oiseux

avant d'être adultère, mass. Carême, Tiéd. 2. || Il se

dit dans le même sens en parlant des choses. Des
regards indiscrets. J'ai beau te le crier, mon zèle est

indiscret, Le plus semblable aux morts meurt le

plus à regret, la font. Fabl. vm, i. Et, si je m'en
croyais, ce triomphe indiscret Serait bientôt suivi

d'un éternel regret, rac. Brit. iv, 4. Et pourquoi?

pour venger je ne sais quels prophètes Dont elle

avait puni les fureurs indiscrètes, id. Alhal. il, 7.

Un étranger , Fatime , un captif inconnu Promet
beaucoup, tient peu, permet à son courage Des ser-

ments indiscrets pour sortir d'esclavage, volt.

Zaïre, i, \ . Son amour indiscret et plein de con-

fiance, id. ib. iv, 7. Léonce, caché derrière une haie,

écoutait Eugénie; cela n'était-il pas un peu indis-

cret? genlis, Vcill. du chat. t. i, p. 491, dans pou-
gens. ||

2° Oui ne sait point garder le secret. Rien
de plus indiscret que les plus discrètes religieuses,

maintenue, Lett. à Mme de Caylus, il nov. I7is.

L'homme indiscret, par un défaut contraire, Prend
plaisir à tout révéler, delille,. Convers. n. J'ai été

indiscret, mais je ne serai point perfide, marmon-
tel, Mém. vi. ||11 se dit, dans le même sens, des

choses par lesquelles on révèle ce qu'on devrait

taire, cacher. Loin du commerce des affaires et

de la société des hommes, ces âmes sans force

aussi bien que sans foi, qui ne savent pas retenir

leur langue indiscrète! boss. Duch. d'Orl. De peur

qu'en le voyant quelque trouble indiscret Ne fasse

avec mes pleurs échapper mon secret, rac. Athal.

I, 2. Mais sa bouche [de la Renommée], indiscrète

en sa légèreté, Prodigue le mensonge avec la vérité,

volt. Henr. i. Les caresses ont cessé Devant la

lampe indiscrète, bérang. Hiver. \\3° S. m. et f.

Un indiscret, une indiscrète, celui, celle qui man-
que de retenue, de discrétion. Se plaint-il d'Agla-

tide, et la jeune indiscrète Répondrait-elle mal
aux honneurs qu'il lui fait? corn. Agés, il, 3. Fut-
il jamais inaccessible, je ne dis pas à ses amis, je

dis aux indiscrets et aux importuns? fléch. Lamoi-
gnon.

||
Celui, celle qui ne sait garder un secret. Un

indiscret est toujours curieux, delille, Convers. n.
— HIST. xvi" s. L'immodéré adonné d'une appli-

cation trop indiscrète à l'estude des livres, mont,
i, 18). Sur le poinct de leurs ruses [des femmes]
et des fuytes, et de nos contestations, je leur ay faict

veoir par fois de la cholere et impatience un peu
indiscrète, id. m, 376.

— ÊTYM. Lat. indiscrelus, non distingué, con-
fondu, et, dans quichkrat, Addenda, indiscret, de
in.... i , et discretus (vov. discret).

INDISCRÈTEMENT ( in-di-skrè-le-man ), adv.

||
1° D'une manière indiscrète, sans retenue. Il en

d usé bien indiscrètement.
||
2" D'une manière in-

discrète, en laissant aller un secret. Il a parlé in-

discrètement.

HIST xiv" s. Et se il s'esjoissent en multipli-

cacion des choses delettables comme pluseurs font

follement et indiscrètement, oresme, /•"(//. ne. Loy
indiscrètement mise et i'.iile sans prévision, id. ib.

14.2.
|| xvi" s. Abandonnant [hasardai', tj trop indis-

creltement leurs personnes et leurs vies, amyot,
Pélop. et Marccll. comp. a.

— ÉTYM. Indiscrète, et le suffixe mont.

INDISCRÉTION ( in-di-skré-sion ; en vers, de
cinq syllabes) s. f. ||

1" Manque de discrétion, de
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retenue. L'indiscrétion est un si fâcheux vice, Ré-
gnier, Sat. vm. Mais ne serait-ce point une indis-

crétion de vous demander quelle peut être votre

affaire? mol. Festin, in, 4. Vous seul savez éviter

l'indiscrétion, vous en tenir à l'essentiel, mass.

Carême, Resp. hum. Charmcl passait sa vie dans
toutes sortes de bonnes œuvres, dans une pénitence

dure jusqu'à l'indiscrétion, st-sim. 61 , 20. || Action

indiscrète. On n'a vu que trop de ces malheureuses
entretenir l'audience des indiscrétions de leur vie,

patru, Plaidoyer \i, dans richelet Elle [la

tortue] eût beaucoup mieux fait De passer son che-
min sans dire aucune chose ; Car, lâchant le bâton

en desserrant les dents, Elle tombe, elle crève aux

pieds des regardants; Son indiscrétion de sa perte

fut cause, la font. Fabl. x , 3. Un cœur indolent,

sensuel comme le vôtre, ne nous promet pas de

grandes indiscrétions dans les démarches d'une vie

chrétienne, mass. Carême, Mort. ||
Parole indiscrète.

Il lui échappe à tout moment des indiscrétions.

||
2° Manque de secret. Les femmes qui aiment

pardonnent plus aisément les grandes indiscrétions

que les petites infidélités, la rochf.f. Maximes, 429.

Comptez que les secrets les mieux gardés ne le

sont que pour un temps, et qu'il n'est point de

pays où il y ait plus d'indiscrétion, que celui où

tout se fait avec mystère, maintenon, Avis à la

duch. de Bourgogne, Leit. t. m, p. 207, dans pou-

gens. Monsieur était d'une indiscrétion reconnue;

lui révéler un secret, c'était le dévoiler à toute la

cour, genlis, Mme de Maintenon , t. il, p. 24G,

dans fougens.
— HIST. xvi" s. Nous voyons avoir esté permis

aux hommes et femmes se marier, voire à l'aage

d'indiscrétion et où il semble n'y avoir grande
connaissance, pasquier, Monophile, Œuvres mê-
lées, t. m, p. 102. Cette liberté décline vers l'indis-

crétion, MONT. III, 54.

— ÉTYM. Provenç. indiscrelio; esp. indiscrétion ;

ital. indiscrezione ; du lat. indiscretionem (quiche-

rat, Addenda) ,
imprudence, indiscrétion, de

in.... I, et discretio, discrétion.

f IN'DISCUTABII.ITÉ (in-di-sku-ta-bi-li-té), s.
f.

Néologisme. Oualité de ce qui ne peut être soumis
à la discussion. Comme les ministres étaient alors

[sous le règne de Louis-Philippe] responsables et

très-discutés, t'indiscutabilité du prince n'empêchait

pas que son gouvernement ne fût sans cesse dis-

cuté, saint-marc girardin, Journal des Débats,
15 juillet I8G6.

j INDISCUTABLE (in-di-sku-ta-bl'), adj. Qui n'est

point susceptible d'être discuté, qui ne soutient pas

la discussion. Projet, proposition indiscutable.

— ÊTYM. In.... i, et discutable.

t INDISCUTÉ, ÉE (in-di-sku-té, tée), adj. Qui
n'a pas été soumis à la discussion.

— ÊTYM. In.... i, et discuté.

f INDISERT, ERTE (in-di-zêr, zèr-t'), adj. Qui
n'est point disert.

— HIST. xvi c
s. Indisert, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. indisertus, de in.... i, et diserlus,

disert.

f INDISERTEMENT ( in-di-zèr-te-man ) , ad».

D'une manière indiserte.

— Hisr. xvie
s. Indisertement, cotgrave.

,
tlNDISPENSABILITÉ(in-di-span-sa-bi-li-té), s. f.

Etat, qualité de ce qui est indispensable. Plus en-
core que les faits physiologiques, les faits patholo-

giques affirment l'indispensabilité de cette étude [de

l'acclimatation], Buli. de la Soc. d'anthrop. t. v.

p. 792.

INDISPENSABLE (in-di -span - sa-bl') , adj.

||
1" Dont on ne peut avoir dispense. La défense

d'épouser la femme de son frère est indispensable,

boss. Yar. 7. La loi de Dieu indispensable...,

houhdal. Domin. iv, Bestit. 372. Des chrétiens,
qui sont des disciples de son humilité, et qui, par
un engagement indispensable, en devraient être

les sectateurs, in. Av. sur l'Évang. 4i4.||2° Dont
on ne peut se dispenser, se passer. Ces objets me
sont indispensables. 11 est indispensable que vous
veniez causer avec moi de votre affaire. Il iàut que
Mme d'Argental ne change pas d'avis sur les eaux :

elles sont indispensables, volt. Lett. d'Argental,
29 mai 1704. ||

3" S. m. Espèce de petit sac dans le-

quel les femmes portaient leur bourse, leur mou-
choir, etc.

||
t n indispensable , se dit quelquefois

d'une espèce de chevalier servant, de sigisbée.
|| Ce

qui est rigoureusement nécessaire. I! n'est pas pré-
cisément, riche, mais il a l'indispensable. N'em-
portez pas tant d'effets, ne prenez avec vous que
l'indispensable.

— étym. In... t , et dispenser.
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INDISPENSABLEMENT (in-di-span-sa ble-man),
adv. D'une manière indispensable. Sacrifice qui, de-
puis le jour de la profession des vœux jusqu'au der-
nier jour de la vie, engage indispensablement ce
religieux à se tenir dans cet état perpétuel de vic-
time, bourd. Pensées, t. il, p. 426. Ne point refuser
«m culte indispensablement requis ni une obéis-
sance absolument nécessaire, m.ib. 1. 1, p. 4io. Tous
les hommes doivent savoir qu'ils sont indispensa-
blement obligés d'aimer Dieu, fén. t. xvm, p. 288.
Il faut que je lui parle indispensablement, dorât,
Feinte par amour, n, 5.

— ÉTYM. Indispensable, et le suffixe ment.

f INDISPERSÉ, ÉE (in-di-spèr-sé, sée), adj. Qui
n'est point dispersé; qui n'est point dissipé.

— ÊTYM. In.... i, et dispersé.

f INDISPONIBILITÉ (in-di-spo-ni-bi-li-té), s. f.

État d'une chose dont on ne peut disposer.

INDISPONIBLE (in-di-spo-ni-bl'), adj. Terme de
jurisprudence. Dont les lois ne permettent pas de
disposer, en parlant des biens.

— ÉTYM. In.... i, et disponible.

f INDISPOS (in-di-spô), adj. employé seulement
au masculin. Qui n'est pas dispos.

— HIST. xvr s. Il est trop certain qu'il faut au-
tre régime et manière de vivre à un corps malade
et indispos qu'à un homme bon et sain, Machiavel,
Disc, sur Tite Live, p. )08, dans lacurne.
— étym. In.... i, et dispos.

rNDISPOSÉ, ÉE (in-di-spô-zé, zéc), part, passé
d'indisposer. ||

1° Qui a une légère incommodité,
qui a quelque altération dans sa santé. Elle vint hier

pour me voir; mais j'étais indisposée, et ne recevais

personne, Marivaux, Marianne, c e part. ||2" Fig.

Qui éprouve de la contrariété, et qui, par conséquent,
répugne à faire ce que nous désirons de lui. 11 est

indisposé contre moi pour une bagatelle.

INDISPOSER (in-di-spô-zé), jl a. ||
1° Rendre in-

disposé, c'est-à-direun peu malade. Ce qu'il amangé
hier l'a indisposé.

||
2" Fig. Rendre indisposé, c'est-

à-dire peu favorable. Les manières impérieuses

qu'ils employaient à l'égard de leurs alliés et de
leurs voisins, surtout depuis qu'ils se regardaient

comme les maîtres de la Grèce, avaient générale-

ment indisposé les esprits, rollin, Hist. anc. OFuv.

t. IV, p. 272, dans pokgens. Vous les indisposez con-

tre votre tyrannie, j. j. rouss. Ém. n. Il va par son

babil indisposer Céphise, boissy, Babillard, se. 9.

||
3° Fig. S'indisposer, v. réfl. Devenir défavorable.

Il s'est indisposé contre moi.
— hist. xvi e

s. La vie de l'ame est grâce de cha-

rité qui ne vient point en ame indisposée par pèche

mortel, gerson, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. In.... t, et disposer. *

INDISPOSITION (in-di-spô-zi-sion; en vers, de

six syllabes), s. f. |

j
1° Incommodité légère; légère

altération dans la santé. Il est remis de son in-

disposition. Jacques Lefèvre mourut à cent et

un ans, sans aucune indisposition, et Margue-

rite de Navarre le fit enterrer magnifiquement,

colomiès, Mélanges hist. dans richelet. Peut-être

qu'à son ordinaire ce sera plus indisposition que

maladie ; elle est extrêmement délicate, mariv. Pays,

parv. 4 e part ||
2" Fig. Disposition peu favorable,

éloignement pour quelqu'un, pour quelque chose.

Elles n'avaient pas voulu se trouver à la cérémonie

[du mariage]; ce qui m'avait déjà annoncé leur in-

disposition à mon égard, staal, Mém. t. m, p. 177.

Des médecins sensés, qui, également dégagés et de

prévention pour les anciens, et d'indisposition con-

tre les modernes.... Trévoux, Mém. (725, t. i, p. 67.

— HIST. xve
s. L'indisposition des personnes, car

on ne doit point tenir pour conseil coqui se fait après

disner, comm. n, 2. || xvi" s. Encores qu'une cbo.se

soit légitime, tousjours n'est-il pas expédient delà

vouloir mettre en usage, à cause que l'indisposition

des affaires et du temps ne le requiert pas, lanoue,

97. De ceste nourriture se sont engendrées des mau-

vaises humeurs, qui ont rendu des âmes malades,

qui ne pensoient par aventure pas du commence-
ment arriver à cette indisposition, id. 135. Or se

trouvoit Nicias en personne à la pluspart des af-

faires, forceant l'indisposition de son corps, amyot,
Nicias, 2. Comme les hommes qui se sentent du

longtemps afi'oiblis par quelque indisposition seren-

gentà la fin a la mercy de la médecine, mont, i, 284.

— ÊTYM, In.... I, cl disposition.

t INDISPUTA B1MTE (in-di-spu-ta-bi-li-té) , s.f.

Oualité de ce qui est indisputable.

f INDISPUTABLE (in-di-spu-ta-bl'), adj. Qui ne

peut devenir l'objet d'une dispute. L'origine et la

source antique De ces dieux, fantômes charmants,
De votre verve prophétique Indisputables éléments,
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j. b. rocss. Odes, iv, 6. Nous nous bornerons aux
faits indiscutables , volt. Philosophie, Sectes des

Juifs, Samaritains.

— ÉTYM. Lat. indisputabilis, de in.... i, et dis-

putare, disputer.

t INDISPUTABLEMENT ( in-di-spu-ta-ble-man )

,

adv. D'une manière indisputable.

t INDISPUTÉ, ÉE (in-di-spu-té, tée), adj. Qui

n'est point disputé.

— ÉTYM. In.... 1, et disputé.

INDISSOLUBILITÉ ( in-di-sso-lu-bi-li-té), s. f.

Il
l'Terme de chimie. Propriété d'un corps qui ne

peut se dissoudre dans tel ou tel menstrue. L'in-

dissolubilité de l'or dans l'acide nitrique. [I
2" Fig.

Qualité de ce qui ne peut se dissoud-e, se défaire,

se détruire. Justinien avait eu en vue l'indissolubi-

lité du mariage, montesq. Esp. xxvi, 9. Nous l'au-

rions vu.... soutenir le droit d'aubaine, l'indissolu-

bilité des grands fiefs, l'aliénation des dojjaines

royaux, diderot, Sur Ihist. du parlent.

— ÉTYM. Indissoluble.

INDISSOLUBLE (in-di-sso-lu-bl
-

;, adj. ||
1° Qui ne

peut être dissous. L'or est indissoluble dans l'acide

sulfurique. ||
2° Qui ne peut être dissous, défait,

rompu. Je frémis à la seule vue d'un engagement

indissoluble, st-evrbmond, dans iuchelet. L'événe-

ment nous apprendra si la force et la puissance sont

des chaînes de diamants pour lier un empire comme
le vieux Denys s'en était flatté, ou plutôt si la bonté,

l'humanité, la justice des princes et l'amour des su-

jets ne sont pas des liens infiniment plus forts et plus

indissolubles, rollin, Hisl. anc. Œuv. t. v, p. 270,

dans pougens. ||
3° Qui ne peut être résolu, expliqué

(sens qui a vieilli). La Toute-Puissance divine..., en

lui [à la sagesse orgueilleuse] proposant des énig-

mes indissolubles dans tous les ordres des créa-

tures.... boss. Panég. St Franc. cVAss. Préambule.
— HIST. xvie

s. Ce nœud a semblé estre indisso-

luble, calv. Inst. (59. Ce lien sacré et indissoluble,

id. ib. 727. Ces pierres sont dures et indissolubles,

palissy, 51 . Tous ensemble forment une indissoluble

amitié, pour abymer les Luthériens, carloix, vm, 16.

— étym. Lat. indissolubilis, de in.... i, et dis-

solubilis, dissoluble.

INDISSOLUBLEMENT (in-di-sso-lu-ble-man) , adv.

D'une manière indissoluble. Il me savait indissolu-

blement lié avec les entours du duc de Bourgogne,

BT-SIM. 274, 204.

— HIST. xvi* s. Indissolublement, cotgrave.
— ÉTYM. Indissoluble, et le suffixe ment.

t INDISSOUS, OUTE (in-di-ssou, ssou-t'J, adj.

Qui n'est point dissous, qui ,n'est point liquéfié.

— ÉTYM. In.... i, et dissous.

INDISTINCT, INCTE (in-di-stin, stin-kt' ; voy.

distinct, pour la prononciation de la finale), adj.

||
1° Qui n'est pas distinct. Lorsqu'on jette les yeux

sur un objet trop éclatant ou qu'on les arrête trop

longtemps sur le même objet, l'organe en est blessé

et fatigué, la vision devient indistincte, buff. Hist.

nat. homme, OEuv. t. îv, p. 4G7. ||2" Par exten-

sion, mal perçu, mal défini. On n'entendait que des

voix confuses et indistinctes. Je n'en ai qu'une

idée indistincte.

— HIST. xvi c s. Indistinct, nicot, Dict.

— ÉTYM. Provenç. indistinct; esp. indistincte;

ital. indistinto ; du lat. indistinctus , de in.... i,

et distinctus , distinct.

INDISTINCTEMENT (in-di-stin-kte-man) , adv.

||
1° D'une manière indistincte, confuse. On rie peut

voir cesobjets que fort indistinctement. Parler indis-

tinctement. ||
2" Sans faire de distinction. Elle [une

femelle d'oiseau] établit son nid au haut des vieilles

tours abandonnées et des rochers escarpés, mais non
pas indistinctement, buff. Oiseaux, t. v

, p. G. Les

navigateurs de toutes les nations étaient indistinc-

tement reçus dans leurs ports, baynal, Hist. phil.

xiv , 4

.

— HIST. xvi e
s. Sa cause estant irréparablement con-

jointe à un consort et indistinctement, mont, i, 99.

— ÉTYM. Indistincte, et le suffixe ment.

f INDISTINCTION (in-di-stin-ksion), s. f || i°Etat

de ce qui est indistinct. ||
2° Défaut de distinction dans

Pair et les manières. L'indistinclion de sa personne.
— ÉTYM. In.... I, et distinction.

f INDISTINGUÉ, ÉE (in-di-slin-ghé, ghée), adj.

Qui n'est point distingué, séparé. Ne reconnaître

qu'un être universel indistingué de toute la nature

et de l'assemblage de tous les êtres..., boulainvil-

LiEi'.s, Héfut. do Spinosa, p. 333.

— étym. In.... i, et distingué.

f INDISTINGUIBLE ( in-di-stin-ghi-bl'), adj.

Qu'on ne peut distinguer.

— BIST. xvi e
s. Iceluy [sel] estant ontremesié

parmi les eaux, estant de la mesme couleur que les

eaux liquides et diafanes ou transparentes, il est

indistinsuible et inconnu à tous, palissy, 194.

— ÉTYM. In.... t, et distinguer.

f INDIUM (in-di-om'), s. m. Terme de chimie.

Ncuveau métal trouvé dans la blende de Freyberg
et dans le zinc qui en provient.

INDIVIDU (in-di-vi-au), 5. m. I| 1° Terme scien-

tifique. Tout corps considéré comme un tout distinct

par rapport à l'espèce à laquelle il appartient. Le
genre, l'espèce et l'individu. Un intervalle immense
sépare les êtres vivants du reste des corps naturels,

où l'on ne voit plus aucune organisation et où les

individus ne jouissent point d'une force propre

,

condorcet, Duhamel. || Terme de chimie. Individu,

tout corps simple ou composé cristallisable ou volatil

sans décomposition. || Terme de classification zoolo-

gique et botanique. Individu, tout corps organisé

qui vit ou a vécu d'une existence propre. Quelque
admirable que cet ouvrage [an animal] nous pa-

raisse, ce n'est pas dans l'individu qu'est la plus

grande merveille, c'est dans la succession, dans le

renouvellement et dans la durée des espèces que

la nature paraît tout à fait inconcevable, buff.

Compar. des anim. et des vég. Son individu [de

l'animal] est un centre où tout se rapporte, un

point où l'univers entier se réfléchit, un monde
en raccourci, id. ib. Un individu, de quelque es-

pèce qu'il soit, n'est rien dans l'univers, cent indi-

vidus, mille ne sont encore rien, id. QuadrupA. IV,

p. 21. Les individus ne sont rien, et les espèces sont

éternelles, volt. Lett. Mme du Dc/fant, 4 mai 1772.

||
2° Echantillon d'une espèce quelconque, organi-

que ou inorganique. Se procurer des individus bien

conservés de chaque espèce d'animaux, déplantes

ou de minéraux, buff. Théor. terre, I
er dise. L'in-

dividu décrit par M. Linnœus avait toutes les

pennes de la queue, à l'exception des deux inter-

médiaires, blanches depuis la base jusqu'au milieu

de leur longueur, id. Ois. t. îx, p. 65. ||
3° Il se dit

particulièrement des personnes. Tous les individus

qui composent une nation. || L'être personnel con-

sidéré par opposition à l'État ou à la société. Les

droits de l'individu à l'égard de la société ; ceux de

la société sur l'individu. Comme chaque individu

est obligé de coordonner à l'état social sa liberté...,

Mirabeau, Collection, t. v, p. Sb-J. L'individu et

l'État, Titre d'un ouvrage de M. Dupont-White.

||
4" Homme que l'on ne connaît pas, ou qu'on ne

veut pas nommer, ou dont on parle en plaisantant

ou avec mépris. Quel est cet individu? Un individu

bien mis m'aborda. ||
Familièrement et par plaisan-

terie. Avoir soin de son individu, conserver, soigner

son individu , avoir grand soin de sa personne, de

sa santé, etc. L'hiver est l'ennemi particulier de

mon misérable individu, et il n'y a pas moyen que

nous nous accommodions lui et moi, balzac, Lettres

familières à Conrart, dans richelet.

— HIST. xiv e
s. Les complexions particulières

sont infinités selonc le individue, lenfhanc, f° 110,

verso. || xvi
c

s. Et puis il ne suffit pas de recon-

naisse sa faute en destail et en individu, et tacher

de la reparer..., charron, Sagesse, i. i. Et faut no-

ter que ces articles [le, la] ont quelquefois quelque

restriction, approchés d'un certain individue, comme:
j'ai vu l'homme qui a couru deux cents pas, mei-

gret, dans livet, la Gramm. franc, p.'os (Livet

imprime individue).

— ÉTYM. Lat. individuus,dein.. . i,et dividerc,

diviser. Dans le latin de la scolastiquc, individua

ou indivisibilia, les êtres particuliers en lesquels

se divisent les espèces, produites elles-mêmes par

la division des genres; de là l'usage continuel de

prendre peur exemples de Yindividuum quid, des

hommes individuels, Pierre, Socrate, et d'entendre

par individu tout être pris singulièrement dans une
espèce quelconque, ch. de rémusat.

f INDIVIDUALISATION (in-di-vi-du-a-li-za-sion),

s. f. Terme de philosophie. Action d'individualiser;

effet de cette action; état de l'objet individualisé.

Les milliers d'années qui se sont écoulées depuis

la période glaciaire, par exemple, n'ont pas intro-

duit des types réellement nouveaux à la surface du
globe ; toutefois les êtres ont acquis, s'il est permis

de s'exprimer ainsi, un caractère de plus haute in-

dividualisation, c'est-à-dire ont acquis des formes

plus nettement déterminées et un plus haut degré

de fini, fonvielle, Presse scientifique, 1863, t. i,

p. 458.

INDIVIDUALISÉ, ÉE (in-ûi vi-du-a-li-zé, zée),

part, passé d'individualiser. Rendu individuel. On
les peut rendre ainsi [quelques mots de l'Êvan-

gilej : êies-vous fils de Dieu? ou ainsi : ètes-vous

le Fils de Dieu? or, ce sont deux propositions es-

sentiellement distinctes, puisque le moi fils, en
tant que précédé de l'article, est dans la seconde
un substantif individualisé, d'oliv. Ess. gramm. n, 3,

INDIVIDUALISER ( in-di-vi-du-a-li-zé
) , v. a.

Terme de philosophie. Rendre individuel. !| Dnn-

le langage général, donner une marque individuelle.

Quand la distance est telle qu'à celte distance les

caractères qui individualisent les autres [objets ne

se font plus distinguer, diderot, Ess. sur la peint.

ch. 3.
||
S'individualiser, v. rifl. Devenir indivi-

duel.

— ÉTYM. Individuel.

t INDIVIDUALISME (in-di-vi-du-a-li-sm'), s. m.
Terme de philosophie. Système d'isolement dans
l'exi»tence. L'individualisme est l'opposé de l'esprit

d'association. || Théorie qui fait prévaloir les droits

de l'individu sur ceux de la société.

— ÉTYM. Individualiser.

t INDIVIDUALISTE (in-di-vi-du-a-li-st') , adj.

Qui appartient à l'individualisme Systèmes indivi-

dualistes. || S. m. Partisan de l'individualisme.

INDIVIDUALITÉ (în-di -vi-du-a-li -té), s. f.

||
1" Terme de philosophie. Ce qui constitue l'indi-

vidu. C'est toujours la même individualité, le même
moi; mais qui est appelé à sentir et à agir par dif-

férents organes en différentes périodes de la vie, bon-

net, Consid. corps org. OEuv. t. vi,p. H4, dans pou-

gens. L'existence de deux ou de plusieurs cerveaux

distincts sur le même tronc produit deux ou plu-

sieurs individualités personnelles entées sur un
ironc commun, id. Ess. analyt. âme, ch. 24.

||
2" Néologisme Individu. Toutes les individualités

entrent dans la lutte.
|| 11 se dit aussi quelque-

fois pour personnalité. C est une individualité très-

prononcée. ||
3° 'ferme du système de Gall et Spurz-

heim. Connaissance distincte de l'existence des

corps extérieurs.

— étym. Individuel.

f INDIVIDUATION ( in-di-vi-du-a-sion ) , s. f.

Terme de philosophie. L'ensemble des qualités par-

ticulières qui constituent l'individu, par opposition

à l'espèce.

— ÉTYM. Individuer.

t INDIVIDUE (in-di-vi-due) , adj. f. Terme de

théologie. La Trinité est individue, c'est-à-dire ne

peut être divisée.

— ÉTYM. Lat. individuus, qui ne se divise pas

(voy. individu).

— ÉTYM. Individu.

INDIVIDUEL, ELLE (in-di-vi-du-èl, è-1') , adj.

||1" Terme didactique. Qui est de l'individu, qui ap-

partient à l'individu. Qualité individuelle. Il y a,

je le sens, un âge auquel l'homme individuel vou-
drait s'arrêter; tu chercheras l'âge auquel tu dési-

rerais que ton espèce se fût arrêtée, j, j. rouss.

Discours sur l'inégalité, j.rcambule. ||
2° Qui con-

cerne chaque personne ou une seule personne.

Traité des garanties individuelles. ||
3° S. m. Trans-

portez le raisonnement de l'individuel au collectif,

de l'homme au peuple, chateaub. Génie, i, i, 7.

— ÉTYM. Individu. .

INDIVIDUELLEMENT ( in-di-vi-du-è-le-man ) ,

adv. j|
1" Terme didactique. D'une manière indivi-

duelle. Pierre est individuellement différent de

Paul, et ne l'est pas spécifiquement. 112° Pour ce

qui concerne chacun en particulier. Les membres
de l'assemblée prêtèrent individuellement le ser-

ment prescrit par la loi.

— ÉTYM. Individuelle , et le suffixe ment.

t INDIVIDUEK (in-di-vi-du-é), V. a. Terme de

philosophie. Constituer l'individu, lui donner une

forme individuelle.

tINDIVIDUITÉ (in-di-vi-du-i-té), s. f.
Qualité

qui constitue l'individu. Et même, pour dire un mot

de cette indivisibilité prétendue, j'avoue que nuus

concevons naturellement que tout être et par con-

séquent tout corps doit avoir son unité et, parcon

sôquent, son individuité, boss. Libre arb. 4.

— HIST. xvi e
s. Nos femmes, avec les quelles nous

avons voué l'individuité de nos \ies, pasquier, Lctt.

t. I, p. 29.

— ÉTYM. Lat. indivi du i ta lem, de tndniduus, in-

dividu.

f INDIVINITÉ (in-di-vi-ni-té), s. f.
Terme de

théologie. Absence des qualités divines.

— ETYM. In.... i, et divinité.

INDIVIS, ISE (in-di-vî, vi-z'), adj. ||
1° Qui ne se

divise pas. La clause est une et indivise, patru,

Plaidoyer )2, dans richelet. Comme les sensa-

tions [de l'éléphant] se trouvent combinées dan*

l'organe même, qu'elles sont contemporaines, et,

pour ainsi dire, indivises les unes avec les autres.
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il n'est pas étonnant qu'il ait de lui-même des es-

pèces d'idées et qu'ii acquière en peu de temps celle

qu'on veut lui transmettre, buff. Quadrup. t. iv,

p. 261. Des gens ont aimé la liberté et Bonaparte

à la fois, indivis, p. l. cour. Procès de P.Louis,

Discours de Courier. || Terme de botanique. Tige,

feuille indivise, tige, feuille qui n'a pas de di-

visions. On dit plus souvent entier ou simple.

[|
2° Terme de pratique. Oui n'est point divisé. La

succession resta indivise. || Propriétaires indivis,

ceux qui possèdent une chose par indivis.
||
3" Par

indivis, loc. adv. Sans être divisé. Ils possèdent

tous deux cette maison par indivis. || Fig. Il les mit

en commun et par indivis dans la confidence de

ses galanteries, retz, i, i i . On vous aime tous deux

[vous et votre fille] par indivis; est-ce le mot?
sév. Lett. à Bussy, 26 mai 108). C'est toujours par

indivis que je vous parle, id. ib. 28 déc. 1681.

— HIST. xvi e s. Et pour plus consolider l'œuvre,

prendre le c'orpsde N. S. J. C. par indivis et egal-

lement le user en fidélité de paix, g. chastellain,

Chr. du duc Phil. Introd. ;| xvr Possession de bien

par indivis, mont, i, 241.

— ÉTYM. Provenç. indivis; espagn. et ital indi-

viso; du lat. indivisus, de in... 1, et divisus (voy.

diviser).

f INDIVISÉ, ÉE (in-di-vi-zé, zée), adj. Qui n'est

point divisé. Que sera-ce donc que les premiers
principes de la matière ? ce seront des corps divi-

sibles sans doute, mais qui seront indivisés tant que
la nature des choses subsistera, volt. Lett. Prusse,
1737 (sans autre date). Il n'est pas démontré en
rigueur que l'atome soit indivisible; mais il paraît

prouvé qu'il est indivisé par les lois de la nature,

id. Dict. phil. Atomes. || Substantivement. Il est

très-vrai que la matière est composée d'indivises,

parce qu'il faut des êtres inaltérables pour faire des

germes qui sont toujours les mêmes, id. Lett. Prusse,

mai 1737.

—HIST. xiv e
s. Elles sont une meisme chose in-

divisée, et différentes tant seulement selon raison

ou définition, oresme, Eth. 30.
|| xvr s. Le flecheur

profond descend indivisé jusqu'au carpe ; auquel
endroit il se divise en cinq tendons, paré, iv, 28.

— ËTVM. In.... \, et divisé.

INDIVISÉMENT (in-di-vi-zé-man), adv. Terme
de pratique. Par indivis. Posséder indivisément.
— ÉTYM. Indivisé, et le suffixe ment.
INDIVISIBILITÉ (in-di-vi-zi-bi-li-té), s.

f.
Qua-

lité de ce qui ne peut être divisé. L'indivisibilité d'un

atome. || Fig. L'un avait pour lui la faveur des peu-
ples et l'usage immémorial de l'indivisibilité de l'em-

pire, raynal, Hist. phil. vu, 5. Quelle merveille que
des empereurs païens, dans un temps où l'institu-

tion chrétienne n'était pas reçue dans l'État, aient

laissé cette institution se régir dans son indivisibi-

lité, suivant des maximes qui ne pouvaient avoir

d'effets publics? Mirabeau, Collection, t. iv, p. 333.

— ETYM. Indivisible.

INDIVISIBLE (in-di-vi-zi-bl'), adj. \\
1° Qui n'est

pas divisible. Un atome indivisible. Les essences des

choses sont indivisibles; car l'idée représente l'es-

sence de la chose, à laquelle si on ajoute ou diminue
quoi que ce soit, elle devient aussitôt l'idée d'une

autre chose, desc. Rép. aux 5 CS object. 39. Comment
pourrait-il se faire que ces moitiés [d'un espace di-

visible, quelque petit qu'il soit] fussent indivisibles?

i'asc. Espr. géom. i. Nous devons en conclure que
l'attraction du soleil se communique dans un in-

stant presque indivisible aux extrémités du système
solaire, la place, Exp. iv, 16.

||
La république une

et indivisible, titre que prit la république française,

par opposition aux tendances fédéralistes. || Fig. Que
les rois n'ont qu'un trône et qu'une majesté, Que
leurs enfants entre eux n'ont point d'égalité, Et

qu'enfin la naissance a son ordre infaillible Qui fait

de leur couronne un point indivisible, corn. Perth.

i, 1. 1| Terme de jurisprudence. Obligation indivisi-

ble, obligation à laquelle chacun des obligés est tenu

pour le tout. || Substantivement. La vérité consis-

tant dans un indivisible, il peut arriver que ce que
nous ne croyons pas être tout à fait certain, pour
probable qu'il nous paraisse, soit néanmoins abso-

lument faux, desc. Item, sur les 7 e ' obj. 67. En géo-

métrie, nous ne considérons que l'objet de nos

pensées.... voilà pourquoi M. de Malézieux, dans

ses éléments de géométrie, paraît se tromper en ne

distinguant pas l'indivisible physique et l'indivisible

mathématique, volt. Mil. litt. À M. de Formant.

||
2° Qui ne peut être séparé de. La famille royale

est indivisible du trôpe, et ce n'est point là (pie

la royauté peu*, trouver ni barrière ni contre-poids,

Mirabeau, Collection, t. v, p. 381.
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— HIST. xiv e
s. Un meisme pannicle, continue,

indivisible en soi meismes, n. de mondeville, f" 2f

|| xvi e
s. Cela se fait pour noter la simple unité et

indivisible qui est en l'essence divine, calv. Inst.

91. Cette parfaicte amitié de quoy je parle est indi-

visible; chacun se donne si entier à son amy, qu'il

ne luy reste rien à despartir ailleurs, mont. I, 216.

— ÉTYM. Provenç. endevisible; espagn. indivi-

sible; ital. indivisibile ; du lat. indivisibilis, de

in.... t, et divisibilis, divisible.

INDIVISIBLEMENT ( in-di-vi-zi-ble-man ), adv.

D'une manière indivisible. Le ciel et la terre les

ont joints indivisiblement, patru, Plaidoyer i.

— HIST. xvi e
s. Indivisiblement, cotgrave.

— ÉTYM. Indivisible, et le suffixe ment.
INDIVISION (in-di-vi-zion; en vers, de cinq syl-

lables), s. f. Terme de pratique. État d'une chose
possédée par indivis, ou des personnes qui possèdent
une chose par indivis. Nul ne peut êtVe contraint

à demeurer dans l'indivision, Code Nap. art. 815.

— ÉTYM. Lat. indivisionem (quicherat, Ad-
denda), de in.... t, et divisionem, division.

IN-DIX-UUIT (in-diz-uif), adj. invar. Volume in-

dix-huit, volume où la feuille est pliée en dix-

huit feuillets et fait trente-six pages. Feuille, in-

dix-huit. || S. m. Un in-dix-huit, un volume in-

dix-huit. De jolis in-dix-huit.
|| On écrit aussi ce mot

de cette façon : in-18.

— ÉTYM. In, en, et dix-huit.

INDOCILE (in-do-si-P), adj. ||
1" Qui n'est pas

docile, qui est très-difficile à instruire, à gouver-
ner. Peuple.... Indocile à la paix et trop chaud à la

guerre, Régnier, Ép. i. L'Eglise romaine, la mère
et le lien des Églises, devint l'objet de la haine de
tous les esprits indociles, boss. Variât, xi. Assez
de sots sans moi feront parler la ville, Disait, le mois
passé, ce marquis ndocile. Qui depuis quinze jours

dans le piège arrêté, Entre les bons maris pour
exemple cité.... hoil. Sat. vm. [Joas] Indocile à
ton joug [celui de Jéhovah], fatigué de ta loi, hac.

Athal. v, 6.
||
Qui résiste à. Indocile à la flatterie,

il en craignait jusqu'à l'apparence, boss. Louis de

Bourbon. ||
2" il se dit des choses dans un sens

analogue. Quand [Dieu].... permet à l'esprit de sé-

duction de tromper les âmes hautaines, et de ré-

pandre partout un chagrin superbe, une indocile

curiosité et un esprit de révolte , boss. Reine
d'Anglet. L'inexpérience indocile Du compagnon
de Paul Emile Fit tout le succès d'Annibal, j. b.

rouss. Ode à la Fortune. Son caractère ardent,

son courage indocile, volt. Oreste, m, 2.

— r.EM. Indocile se construit avec la préposi-

tion à : indocile aux leçons. Mais on ne dit pas : in-

docile à une personne.
— HIST. xvr s. Nous appelons les gens indoctes

et sans esprit, grandes oreilles et grands asnes, à

cause que les asnes, qui ont les oreilles longues,

sont fort indociles, bouchet, Serées, n, p. 46, dans
lacurne, au mot indocte.

—ÉTYM. Lat. indocilis, dein.... I , eldocilis, docile.

f INDOCILEMENT (in-do-si-le-man), adv. D'une
manière indocile.

INDOCILITÉ (in-do-si-ii-té), s. f.
Caractère de

celui qui est indocile. L'indocilité d'un enfant. L'in-

docilité d'un cheval. Quoique cet esprit d'indoci-

lité et d'indépendance soit également répandu dans

toutes les hérésies de ces derniers siècles, boss.

Reine d'Anglet.

— ÉTYM. Indocile.

f INDOCTE (in-do-kf), adj. Qui n'est point docte,

Dict. de VAcad. ms.
— HIST. xvi e

s. Indocte, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. indoctus, de in..i,et dodus, docte,

f INDOCTEMENT (in-do-kte-man), adv. D'une
manière qui annonce le défaut de science ou d'éru-

dition.

— HIST. xvr s. Indoctement, cotgrave.

f INDO-EUROPÉEN, ENNE (in-do-eu-ro-pé-in,

pé-è-n'), ad/. Qui commence à l'Inde et finit à

l'Europe inclusivement. Langues indo-européennes,

langues qui, se ressemblant par une foule de ra-

dicaux et par la grammaire, comprennent, en al-

lant de l'orient à l'occident, le sanscrit, avec ses

dérivés pracrit, pâli , etc. l'arménien, les langues

slaves, les langues germaniques, le grec, le latin

et le celtique.

f INDO-GERMANIQUE (in-do-jèr-ma-ni-k'), adj.

Qui commence à l'Inde et finit à la Germanie inclu-

sivement. Langues indo-germaniques, nom donné

aux langues indo-européennes, alors que l'on n'avait

pas encore reconnu que le celtique appartenait à la

même souche.

f INDO-HELLÉNIQUE (in-do-èl-lé-ni-k'), adj.
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Qui appartient à l'Inde et à la Grèce. Langues indo-
helléniques, groupe de langues comprenant le sans-
crit et le grec.

t INDOLEMMENT (in-do-la-man), adv. Avec in-
dolence. Et de bon&3 foi, mes frères, vous ne se-
riez ministres de l'Église que pour vous traîner
tous les jours indolemment de maison en maison,
d'assemblée en assemblée, mass. Confér. Fuite du
monde. Frère Thiriot reste indolemment au coin de
son feu, volt. Lett. Damilaville, 9 janv. 1762. Et
tandis qu'à l'écorce il confiait ses chants, L'amour,
au doux sourire, aux yeux vifs et touchants, La tête

sur son corps indolemment penchée, Lui soufflait

tous les feux dont il brûle les cœurs, gilb. À Dorât.
— ÉTYM. Indolent, et le suffixe ment.
INDOLENCE (in-do-lan-s'j, s. f. || i" Terme de

médecine. Privation de sensibilité physique.- L'in-

dolence d'une tumeur. ||
2" Terme de philosophie.

État d'une âme qui ne s'émeut de rien, ni du bien,

ni du mal. L'indolence des stoïciens est difficile à
concevoir. Ëpicure disait que c'était dans l'âme
qu'il fallait planter l'indolence. |jEncesens, il vieil-

lit.
||
3° Etat d'une personne peu sensible à ce qui

touche ordinairement les autres hommes. Il me
semble que je vous vois dans l'indolence que vous
donne l'impossibilité; ne vous y abandonnez qu'au-

tant qu'il est nécessaire pour votre repos, et non
pas assez pour vous ôter l'action et le courage, sév.

80. L'indolence inséparable des longs attachements
[amoureux], id. 6 mai (676. J'eus le temps de ré-

fléchir sur mon état et de déplorer ma timidité,

ma faiblesse et mon indolence, qui, malgré le feu

dont je me sentais embrasé, me laissaient languir

dans l'oisiveté d'esprit, toujours à la porte de la

misère, J. J. rouss. Conf. vu. Elle semblait se re-

poser sur sa beauté du soin de plaire, sans y con-
tribuer d'ailleurs que par l'égalité d'un caractère

aimable et par son indolence à se laisser aimer,
marmontel, Mém. iv. || Privation de sensibilité mo-
rale. Est-elle [cette délicatesse] autre chose qu'un
long usage d'indolence? mass. Carême, Jeûne. Un
motif impie de tranquillité et d'indolence dans les

crimes, id. Profess. rel. Serin. I.
||
4° Nonchalance

amoureuse des aises. Vos statues d'hommes sur

des piédestaux sont bien ennuyeuses; vous me ferez

aimer l'amusement des Bretons plutôt que l'indo-

lence parfumée de vos Provençaux, sév. 80. D'autres,

et c'est la multitude, ont si peu de vie dans l'àme

et une si grande indolence à penser, qu'ils ne com-
parent et ne combinent rien, buff. Nal. des anim.
Ainsi m'observant en silence, Ils semblent de ma
vie accuser l'indolence, ancelot, Fiesque, il, 2.

— HIST. xvi° s. Voilà pour quoy la secte de philoso-

phie qui a le plus faict valoir la ioluptë, encores l'a

elle rengée à la seule indolence [ne pas souffrir],

mont, n, 215. Si ay je encores [malgré l'âge que j'ajl

des remises, quoiqu'inconstantes et courtes, si nettes

qu'il y a peu à dire de la santé et indolence [absence

de souffrance] de ma jeunesse, id. iv, 280.

— ÉTYM. Lat. indolentia, de indolens, indolent.

INDOLENT, ENTE (in-do-lau, lan-l'), adj.

|| i° Terme de médecine. Qui ne cause pas de dou-

leur. M. Turgot est toujours affecté d'une goutte in-

dolents, héréditaire dans la famille.... on appelle

cette goutte indolente, parce qu'elle ne fait pas souf-

frir; mais elle lui ôte l'usage des jambes, baciiau-

mont, Mém. secrets, t. xxix, p. 346. ||
2° Privé de

sensibilité morale, sur qui rien ne fait impression.

C'est un homme indolent qui ne s'émeut de rien.

Quatre bœufs attelés d'un pas tranquille et lent Pro-

menaient dans Paris le monarque indolent, non..

Lulr. ii. Je me reposerais sur l'appui chancelant

D'un sénat incertain ou d'un peuple indolent ! le-

mierre, Barnev. m, f.
||

11 se dit des choses en

un sens analogue. On n'a aucune prise sur les natu-

rels indolents, fén.Éduc. filles, ch. 6. Quand le cœur,

endurci par les cicatrices mêmes des coups qu'on lui

a portés, est devenu plus insensible, on arrive aisé-

mentàcet état d'indifférence, à cette quiétude indo-

lente dont on aurait rougi quelques années aupara -

vaut, buff. Disc.nat.anim. C£uv.t.v,j).ii9. ||
3"Qui

ne se donne pas de peine. Honnête homme indolent

,

qui dans un doux loisir, Loin du mal et du bien, vi-

vez pour le plaisir, volt. Disc. 7. Henri d'Albrct, roi

de Navarre, prince sans mérite, mais bon homme,
plutôt indolent que paisible, id. Henriade, Ess.

guerres civil, de France. Ils vivent du maïs ou des lé

gumes qu'ils cultivent, et vendent le superflu .le ces

productions à leur indolent voisin, raynal. Ilist.

phil. xvi, 8. Suard, naturellement indolent, aurait

bien voulu de la fortune,mais sans qu'il lui en cou

sa liberté ni son repos, MARMONTEL, Mém. v. Les peu-

ples indolents soûl facilement rusés, stael, Corinne,
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vi, 3. Il II se dit des choses, en un sens analogue.

Sa démarche était indolente; mais dans la négli-

gence de son maintien c'était un naturel plein de

bienséance et de grice, marmontel, Mém.,\\.
||
4° S.

m. et f. Un indolent. Une indolente. C'est un grand

indolent qui ne se met en peine de rien. Et toi,

Lisette, es-tu contente? Tu voulais un beau rôle, et

tu fais l'indolente, piro^, Mélrom., il, 2.

— 8YN. indolent, nonchalant. L'indolent est ce-

lui que rien na fait douloir, qui est insensible. Le

nonchalant est celui à qui rien ne chaut, qui ne se

soucie de rien. Là est la nuance; il y a dans indo-

lent l'idée qu'on cherche ses aises, idée qui n'est

pas dans nonchalant.
— HiST. xvi* s. Si les afflictions du momie, si

mesme les funérailles de ses propres enfans sont ve-

nues pour troubler son contentement, elles l'ont

esmu à la proportion d'un bon naturel qui ne peut

estre indolent en chose si sensible, sully, Mém.

t. IV, p. 288.

— ÉTYM. Lat. indolentcm, de in.... I, et dolens,

qui souffre, dolent.

| INDOLO RE (in-do-lo-r') , adj. Terme de médecine.

Qui ne cause point de douleur. Tumeur indolore.

— ÉTYM. Lat. indoloris, de in.... I
, et dolor, dou-

leur.

f INDOMANIATION (in-do-ma-ni-a-sion), s. f.

Action de faire entrer une propriété dans le do-

maine d» l'État.

— étym. In.... 2, et domaine.

f INDOMPTABILITÉ (in-don-ta-bi-li-té; le p ne

se fait pas sentir), s. f.
Qualité de ce qui est in-

domptable.
INDOMPTABLE (in-don-ta-bl'; le p ne se fait pas

sentir), adj. ||
1° Qu'on ne peut dompter. Un homme

indomptable. Don Sanche est-il si redoutable Qu'il

donne l'épouvante à ce cœur indomptable? corn.

Cid, v, 1. Ainsi dans les actions les plus indifféren-

tes de son enfance [Charles XII], ce naturel in-

domptable laissait souvent échapper de ces traits

qui caractérisent les âmes singulières, et qui mar-

quaient ce qu'il devait être un jour, volt. Char-

les XII, 1. Ainsi finit la lutte d'un cœur indompta-

ble et d'un esprit inflexible, diiver. Salon de ^67,

QEuv. t. xiv, p. 391, dans pougens. ||
11 se dit aussi

des animaux. Un cheval indomptable. 11 n'y a point

d'animal plus farouche ni plus indomptable que

l'homme, quand il se laisse dominer à ses passions,

boss. 2 e serin. Quinquag. 2. Indomptable taureau,

dragon impétueux, rac. Phèdre, v, G. Un aigle

adulte est non-seulement indocile, mais indompta-

ble, buff. Ois. t. i, p. 131. ||2" 11 se dit des choses,

dans le même sens. Et de qui le mérite indomptable

en vertu, régnier, Sat. xiv. Quel autre a pu former

un Aîexandre
;

si ce n'est ce même Dieu, qui en a

fait voir de si loin, et par des figures si vives, l'ar-

deur indomptable à son prophète Daniel? boss.

Louis deBourb. Ceux qui sont instruits des affaires....

en accusent [des excès contre la royauté] la fierté

indomptable de la nation [anglaise], id. Reine d"An-

glet. Stanislas voulait et aurait pu faire un traité

avantageux avec le roi Auguste ; mais l'indompta-

ble opiniâtreté de Charles XII lui fit perdre ses ter-

res et ses biens réels en Pologne, pour lui conserver

le titre de roi, volt. Charles XII, 7. || Fig. Il y a

des terrains indomptables, comme les landes de Bor-

deaux, lapartie de la Champagne nommée Pouilleuse,

volt. Dict. phil. Population, il.

— hist. xvi e
s. Chaste sœur d'Apollon.... Que la

force d'amour a connue indontable, desportes,

Diane, il, "l. Cette ardeur indomptable de quoy

tant de milliers d'hommes, femmes et enfants, se

présentent et rejectent à tant de fois aux dangiers

inévitables, pour la deiïense de leurs dieux et de

leur liberté, mont, iv, 19.

— étym. In.... i, et domptable.

\ INDOMPTABLEMENT (in-don-ta-ble-man ; le

p ne se fait pas sentir), adv. D'une manière in-

domptable.
INDOMPTÉ, ÉE (in-don-té, tée ; le p ne se fait

pas sentir), adj.
||
1° Qui n'est point dompté, ou

qui n'a pu être encore dompté. Rendre docile

au frein un coursier indompté, rac. Phèdre, i, i.

!
Fougueux , emporté. On l'attacha à la queue

d'un cheval indompté, ||
2° Qui n'a pas été subju-

. Les filles de l'Egypte à Suse comparurent;

Celles même du Parthe et du Scythe indompté Y
briguèrent le sceptre offert à la beauté, rac. F.slh.

I, I.
[|
3° Qui n'a pas été subjugué moralement. Les

droits de la victoire ont quelque liberté Qui ne sau-

rait déplaire à notre âge indompté [la jeunesse],

corn. Sophon. iv, 3. On portera le joug désormais

sans se plaindre ; Et les plus indomptés, renversant
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leurs projets, Mettront toute leur gloire à mourir

vos sujets, id. Cinna, v, 3. Afin que vous daigniez

vous-même venir à son secours, mettre un frein à

ses passions indomptées, éclairer ses erreurs, mass.

Carême, Prière t . Mais enfin c'est à toi d'essayer

désormais Sur ce cœur indompté la force des bien-

faits, volt. Ah. iv, a.
||
Qui ne peut être contenu,

réprimé. Orgued indompté. Nous ferons bien chan-

ger ce courage indompté, corn. Nicom. ni, I . Un cou-

rage indompté, dans le cœur des mortels, Fait ou les

grands héros ou .les grands criminels, volt. Rome
sauv.v, 3. ||

Substantivement. Ce grand, cet indompté

n'a plus de Déjanire, rotr. Herc. mour. n, 2.

— HIST. xvi" s. Ha! je mourray plustost, et ma
dextre indontée Fléchira par mon sang le ciel trais-

tre et jaloux, desportes, Diane, il, 72. Et le vail-

lant Caton d'un esprit indonté , id. Cléonice, x.

Comme un champ libre et indompté porte les herbes

plus gaillardes, mont. I, 381.

— ETYM. In.... ), et dompté.

f INDOULOUREUX, EUSE (in-dou-lou-reû, reû-

z'), adj. Qui n'est point douloureux.
— HIST. xvi" s. Instrumens qu'on accommode aux

fractures pour tenir le membre en figure droite et

indouloureuse, paré, xn, 8.

— ÉTYM. In.... i, et douloureux.

IN-DOUZE (in-dou-z'), adj. invar. Terme d'im-

primerie. Format in-douze, format où la feuille

est pliée en douze feuillets. Livre in-douze. Vo-

lume in-douze. Ci-dessous gît Baour, le Tasse de

Toulouse, Qui mourut in-quarto, qui remourut in-

douze, ANiiRiEux, Épigr. contre Baour-Lormian (qui

avait fait deux éditions, in-4 u et in-12, de sa traduc-

tion delà Jérusalem délivrée). || S. m. Un in-douze, un

volume in-douze. Des in-douze. || Onécritaussi: in-)2.

— ÉTYM. In, en, et douze.

| INDRI (in-dri) , s. m. Petit mammifère du

genre maki.

| INDROITURE (in-droi-tu-r'), s.
f.

Absence de

droiture.

— HIST. xv e
s. Ton indroiture et ta grande injus-

tice, les Triomphes de la noble dame, f° 309, dans

LACURNIÎ.
— étym. In.... i, et droiture.

INDU, UE (in-du , due) , adj. ||
1° Qui est contre ce

qu'on doit, contre la raison, contre la règle, contre

l'usage. Une réclamation indue. || Heure indue,

heure à laquelle il ne convient pas de faire quelque

chose. Vous ririez bien de me voir une poule

mouillée comme je suis, regardant à ma montre,

et trouvant que quatre heures et demie est une

heure indue, sév. 259. Venir dans leur apparte-

ment à l'heure indue qu'il était, hamilt. Grcmm.
to. L'heure de parler au roi était tellement indue,

que leur curiosité était extrême de savoir ce qui

m'avait pu engager à une démarche si peu usitée,

st-sim. 64, 69. \\
2° Terme de droit. Qu'on ne doit

pas. || S. m. L'indu, ce qu'on ne doit pas. Le paye-

ment de l'indu, fait par erreur.... ortolan, Erplic.

hist. des Inst. de l'emp. Justin, t. n, p. 306, 4 e édit.

— REM. L'Académie écrit indu sans accent, et dit

avec un accent.

— HIST. xiv° s. Le libéral ne donnera pas ses pe-

cunes à ceux à qui il ne appartient les donner, ne

en temps que il n'appartient, ne selon quelconque

autre circonstance indeue, oresme, Eth. loe. Soy

occuper en temps iiuleu, si comme qui estudieroit

au vespre, id. ib. 61. || xv° s. Non mie pour leur

faire extortion, ne grief.... ne les tenir en indue

subjection, Bouciq. n, 9. ||xvi° s. Ils avoient en

abomination les banquets et yvrogneries qu'il fai-

soit ordinairement, à heure indeue, amyot, Anton.

1 2. De la vraye obéissance nous glissons aisément en

la fausse, laquelle, en contr' eschange d'une chose

deue, nous en l'ait faire une indeue, lanouf, 211.

— ÉTYM. In.... i , et dû.

INDUBITABLE (in-du-bi-ta-bl'), adj. Dont on ne

peut douter. Ce Dieu, dont la clémence égale l'é-

quité, Récompense ici-bas la vraie humilité De sa

lumière véritable, Celle qui nous conduit aux gé-

néreux desseins Où la gloire est indubitable, racan,

Psaume 24. Si ce fils vit encore, il a tué son père,

C'en est l'indubitable et le seul caractère, corn.

(Edipe, m, 5. La perte de ta vie était indubitable,

mairet, M. d'Asdr. ni, 3. Encore qu'elle [une doc-

trine] soit très-indubitable, il n'est pas si aisé de

l'imprimer dans les cœurs, boss. Sermon pour la

vêlure d'une bernardine, ). Comme il est indubi-

table que l'intérêt emporte les cœurs, bourdal.

12 e dim. après la Pentec. Domin. t. ni, p. 286. Il

y a certainement des connaissances accordées à

l'homme; nous savons mesurer, calculer, peser jus-

qu'à un certain point; les vérités géométriques
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sont indubitables, et c'est déjà beaucoup, volt. Lett.

Prusse, juin ("38.
|| On a dit en parlant de choses

:

être indubitable, nepas manquer son effet. On vous
fera un régime et une nécessité de ne me jamais
voir; je ne sais si ce remède serait bon pour vous;
quant à moi, je vous réponds qu'il serait indubita

ble pour finir ma vie, sév. )6 juin < 677.

— HIST. xvi e
s. Il n'allègue argument quelconque

nécessaire, pourquoy l'on doive ajouxter foy indu

bitable à ce qu'il en a recueilly, amyot, Numa, 2.

Il y a des preuves assez certaines, autant que la

raison humaine le porte, pour rendre l'Escnture in-

dubitable, calv. Instit. 36. Dieu par cela ne le re-

commandoit-il pas comme un prophète indubitable

envoyé de sa part? id. ib. 39. C'est d'un regard si

indubitable que nous sçavons bien qu'il n'y a nulle

tromperie, id. ib. 435.

— ÉTYM. Lat. indubitabilis , de in.... i, et du-

bitare, douter.

INDUBITABLEMENT (in-du-bi-ta-ble-man), adv.

D'une façon indubitable. C'est la muse indubitable-

ment qui inspire les mauvais vielleurs
,

halz. le

Barbon. Je vous jure par le Seigneur qu'indubita-

blement je vous prendrai, saci, Bible, Ruth, ni, t3.

Il y a des gens, à la vérité, qui prétendent qu'un

homme qui se vantait d'avoir un génie familier,

était indubitablement un peu fou ou un peu fripon,

volt. Dict. phil. Locke. Par malheur, je n'ai point

l'art de me contrefaire; Il vient pour un sujet qui

ne saurait me plaire, Et je le marquerais indubita-

blement, gresset, le Méchant,!, 4.

— HIST. xvr s. L'ame fidèle reconnoit indubita-

blement, et, par manière de dire, touche à la main

la présence de Dieu, calv. Inst. 83. Ciccron dit.

que, tout ainsi comme Hélène fut cause de la guerre

de Troye, aussi avoit esté Antonius autheur de la

guerre civile, ce qui indubitablement est faulx

,

amyot, Anton. 8.

— ÉTYM. Indubitable, et le suffixe ment.

| INDUCTEUR (in-du-kteur) , adj. m. Terme de

physique. Circuit inducteur, circuit qui fait l'in-

duction. || Muscle inducteur, muscle qui produit

une contraction induite.

— ÉTYM. Voy. induction.

f INDUCT1F, IVE (in-du-ktif, kti-v'), adj. ||
i" Qui

induit à. Des conseils inductifs à mal. ||
Peu

usité en ce sens. ||
2" Qui procède par induction

Méthode inductive, voy. induction. ||
3° Terme de

physique. Capacité inductive, facilité plus ou moii^

grande avec laquelle l'électricité neutre se décom-

pose et se recompose dans l'intérieur d'une même
molécule; par opposition à la conductibilité, qui

consiste dans la facilité plus ou moins grande avec

laquelle l'électricité d'une molécule se transmet

aux molécules suivantes.

— HIST. xve
s. On dit que les femmes sont fra-

giles, muables, deceptives et inductives à mal, le

Triomphe de la noble dame, f° 26 1, dans lacurne.

|| xvi e
s. S'ils parlent d'apointements ou alliances,

faut reciter les causes finales et inductives, et qui

ont, à ce , meu les parties, m. du bellay, Prologue.

ÉTYM. Provenç. inducliu; esp. induotivo
;

ital. induttivo; du lat*. inductivus (voy. induction).

t INDUCTILE (in-du-kti-1'), adj. Terme de phy-

sique. Qui manque de ductilité.

— ÉTYM. In.... i, et ductile.

f INDUCTILITÉ (in-du-kti-li-té), s. f.
Manque dp

ductilité. || On a dit aussi, mais à tort, inductibilité,

qui ne pourrait être correct que si l'ondisait ductiblr.

inaudible. L'inductibilité du cuivre jaune lors-

qu'il est chaud, vient de ce que le cuivre rouge

qu'il contient se fige presque aussitôt qu'il est hors

du feu.... Dict. des arts et met. Mines.

INDUCTION (in-du-ksion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1" Action d'induire, de mener vers,

suggestion. Il s'est laissé aller à cela par l'induc-

tion d'un tel. Par l'induction de son conseil, elle

jugea que..., maucroix, Schisme, liv. iv, p. 445,

dans bichelet.
i|
2° Manière de raisonner qui con

siste à inférer une chose d'une autre. 11 ne peui

juger des choses qu'il ne voit pas que par induction

sur celles qu'il voit, I. J. rouss. Hél. VI, 7. Les vé-

rités d'existence appartiennent aux sens, celles

d'induction à la raison, dider. Opin. des anc. phil

[épicurisme). \\
Terme de philosophie. Sorte d'ana-

lyse où l'on va des effets à. la cause, des consé-

quences au principe, du particulier au généial

(voy. analyse), ou, autrement , opération qui dé-

couvre et prouve les propositions générales, pro-

cédé par lequel nous concluons que ce qui est vrai

de certains individus d'une classe est vrai de toute

la classe, ou que ce qui est vrai en certain temps

sera vrai en tout temps, les circonstances étant
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pareilles. Une induction est essentiellement la per-

ception qui nous montre qu'un cas particulier ap-

partient à une certaine classe de cas préalablement

généralisés. 113" Conséquence que l'on tire par in-

duction. Pour confirmer toutes ces inductions, on

m'a communiqué deux pièces, patru, Plaidoyer 3,

dans hichelet. 11 lui serait libre de tirer de leurs pa-

roles telle induction qu'il lui plairait, boss. Confér.

avec Claude, n. Sans faire ici une longue induction,

n'est-ce pas ce que nous avons vu presque de nos

jours dans l'hérésie du siècle passé? bourdal. 3 e dim.

après la Pentcc. Domin. t. n, p. 3Gi. Leur phy-

sique [des anciens] est pleine de qualités occultes

et d'inductions vagues qu'ils tirent presque tou-

jours des allèctions de l'âme appliquées à la ma-
tière, de sympathies et d'antipathies, mairan,

Étoge de l'abbé de Molières. Ceux qui savent éva-

luer la force des inductions et apprécier la valeur

des analogies, buff. Hist. min. Inlrod. 2° part.

OEuv. t. vi, p. 202. Cette induction que nous fai-

sons tous, sans savoir pourquoi, de ce qui se

passe en nous à ce qui se passe au dedans des au-
tres, dider. Lett. sur les aveugles. || En plaidoierie

et discussion juridique. Argument, qui, d'un fait

constaté, en infère, par voie de conséquence, un
autre pour lequel on manquait de preuve directe.

Tel fait allégué n'est pas établi, ce n'est qu'une in-

duction.
||
4" Terme de physique. Si l'on fait passer

le courant électrique développé par une pile ou par

un aimant, à travers un fil de cuivre d'une cer-

taine longueur, isolé par un lil de soie qui le re-

couvre, et enroulé autour d'une bobine, il y a pro-

duction , chaque fois qu'on interrompt ou qu'on

rétablit le courant, d'un courant électrique inverse

dans le fil induit, au moment de l'ouverture du
circuit inducteur, et manifestation d'un courant

direct au moment de sa fermeture. Courant d'in-

duction. ||
5° L'action d'étendre ou d'appliquer

quelque chose sur la surface d'un objet, surtout

quelque chose de ductile et de mou.
— hist. xive s. Et tant fist par ses inductions

[suggestions] que le pueple latin avecques les Ro-
mains furent d'acort de 1ère à Rome un temple par

commun, berciieure, f° 22, recto. Induction est quant

de pluseurs particuliers l'en conclut universelment,

oresme, Thèse de meunier. || xvi e
s. Commander,

conduire et guider, non par dures ni violentes con-

traintes, mais par molles et douces inductions et per-,

suasions, amyot, De la vertu morale, 6.

— ÉTYM. Provenç. inductio; espagn. induction;

ital. induzione; du lat. inductionem, qui vient de
inductum, supin de inducere, induire.

INDUIRE (in-dui-r'), j'induis
;

j'induisais; j'in-

duisis; j'induirai; j'induirais: induis; que j'in-

duise; que j'induisisse; induisant ; induit, v. a.

|| i° Mener à, conduire vers, poussera Le ciel

pour l'induire à quelque pénitence, Régnier, Éleg.

m. On estimait qu'il pourrait être induit à se ren-

dre par le bruit de la renommée, vaijgel. Q. C.

vin, 13. Et mon fils à l'aimer vous devrait tous in-

duire, mol. Tari, i , \. Est-ce induire à mépriser
cette science que de montrer où elle est toujours?

noss. Var. 2 e instr. pastor. § 1 1 9. Je suis induit

à ce sentiment par le succès de certaines gens, la

bruy. n. ||
Il se prend souvent en mauvaise part.

Induire à mal faire. Et ne t'attends de m'induire à

luxure, lafont, Coc. S'il [Dieu] ne les accordait [les

biens terrestres] qu'aux méchants, il induirait les

faibles à cesser d'être bons pour les obtenir, flécii.

Serm. t. il, p. 2<i8.
|| Induire à erreur, conduire à l'er-

reur, soit que celui qu'on induit y tombe ou n'y tombe
pas. Ce que l'âme connaissait de sa dignité et de
son immortalité l'induisait le plus souvent à erreur,

boss. Hist. il, 6.
|| Induire en erreur, faire tomber

dans une erreur. La petite erreur dans laquelle vous
m'avez induit, sert à déployer voire profonde éru-

dition, volt. Mél. litt. à M. de laVallière.\\ Induire en
erreur, a souvent le sens de tromper à dessein. 11

voulait m'induire en erreur.
||
Induire en tentation,

faire tomber dans la lentation. Dans l'oraison do-
minicale : Ne nous induisez point en tentation,

c'est-à-dire ne permettez pas que nous soyons tentés

au- dessus de nos forces. ||
2° Faire une induction,

tirer une conséquence. Le plus dangereux effet de
ce principe [la doctrine des quiétistes sur l'acte

continu et universel] est d'induire la suppression
des actes explicites, boss. Et. d'orais. i, 12.

Comme ce sont là les principaux traits par les-

quels l'outarde d'Afrique de M. Linnaeus et l'au-

truche volante du Sénégal diffèrent de notre ou-
larde d'Europe, on peut en induire, ce me semble,
que ces deux oiseaux se ressemblent beaucoup,
BUFF Ois. I. m, p. 78.

Il
Absolument. Induire est un
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procédé logique constamment employé dans les

sciences d'observation. ||
3° Terme de fauconnerie.

L'oiseau induit sa gorge, quand il digère la viande

qu'il a prise. ||
4° S'induire, v. réfl. Être induit, être

conclu. Cela s'induit facilement des prémisses.

Il
5° S'engager réciproquement à quelque chose.

Ils s'induisent de bonne heure au mal.

— SYN. induire À, induire en. Induire à, c'est

conduire vers; induire en, c'est conduire dans. In-

duire au mal, c'est engager à faire le mal; induire

en tentation, c'est faire subir la tentation.

— HIST. xiv s. Gardez que vous soiez honneste-

ment vestue, sans induire nouvelles devises et sans

trop ou pou de bouba>n [faste], Menagier, 1, ). Se il

avient que celi qui est simplement et purement pro-

dige [prodigue] soit fait tel que il ne puisse estre en-

duit à bien, oresme, Eth. no.
|| xv e s. Son intention

esloit de aller devant pour.... Hollandois et Zelandois

émouvoir et induire à son service faire et son désir

accomplir, fcoiss. m, 1/, 50. || xvi
c

s. Je ne me suis

jamais laissé indui re de faire un out il de guerre de ma
maison, mont, iv, «2. Qui est-ce qui induit [induisit]

Roboam pour le faire obéir au conseil des jeunes

gens? calv. Inst. 228. Et comment seroient-ils in-

duits à l'invoquer [Dieu], sinon qu'ils espérassent

avoir quelque aide de lui? id. ib. 4;i7. Induire le cas

d'une loy à une autre, cotgrave.
— ETYM. Provenç. enduire, enduire; catal. in-

duir; espagn. inducir; ital. indurre ; du lat. indu-

cere, de in.... 2, etducere, conduire (voy. duire).

INDUIT, ITE (in-dui, dui-t'), part, passé d'in-

duire.
Il
1" Poussé à. Induit à prêter une forte somme

d'argent. ||
2° Tiré comme conséquence. Principe

induit de bonnes observations. ||
3° Terme de phy-

sique. Fil induit, fil de cuivre isolé par un fil de

soie qui le recouvre, et servant à la production des

courants d'induction. || Contraction induite, contrac-

tion produite par un muscle qui se contracte et sur

lequel repose le nerf moteur d'un autre muscle.

f INDULGEMMENT (in-dul-ja-man), adv. D'une

manière indulgente. 11 [le concile de Trente] les [les

prêtres] avertit que, s'ils agissent trop indulgem-

ment avec les pécheurs, en leur ordonnant des peines

très-légères pourdes péchés très-griefs, ils se rendent

participants des crimes des autres, boss. Sermons,
Satisfaction, 2. Mes remords ont besoin qu'un prêtre

indulgemment Lave en moi le mensonge et l'em-

poisonnement, lemercier, Frédég. et Iiruneh. v, 1.

— HIST. xvi° s. Indulgemment, cotgrave.
— ÉTYM. Indulgent, et le suffixe ment.

INDULGENCE (in-dul-jan-s'), s. f. ||
1" Facilité à

excuser et à pardonner les fautes. Le ciel n'est pas

toujours aux méchants si propice; Après tant d'in-

dulgence il a de la justice, corn. Attila, l'v, 6.

Allez et n'imputez cet excès d'indulgence Qu'au pou-

voir absolu qui retient ma vengeance, rotr. Ven-

cesl. 1, 2. Mon Dieu! Monsieur de Sotenville, vous

avez des indulgences qui n'appartiennent qu'à vous,

et vous ne savez pas vous faire rendre par les gens

ce qui vous est dû, mol. Georges Dand. 1, 4. Faites

sentir aux pécheurs l'horreur du crime qu'ils ont

commis...., de peur que votre facilité ne leur soit

une occasion de libertinage, et qu'abusant de votre

indulgence, ils ne fassent une nouvelle injure au
Saint-Esprit par leurs fréquentes rechutes, boss.

Sermons, Satisfaction, 2. D'une mère facile affectez

l'indulgence, rac. Brit. 1, 2. L'expérience confirme

que la mollesse ou l'indulgence pour soi et la du-

reté pour les autres ne sont qu'un seul et même
vice, la bruy. iv. Tout pouvoir en un mot périt par

l'indulgence, volt. Alz. ï, <. A l'infidélité l'indul-

gence encourage, id. Tancr. 1, 1. Et que souvent

pour deux époux L'art d'être heureux c'est l'indul-

gence, imbert, Jaloux sans amour, m, 3. Croyez

que tout mortel a besoin d'indulgence, m. j. chén.

Fénel. ni, 2. C'était une personne sans indulgence,

et qui, ne concevant rien que le devoir et les sen-

timents qu'il permet, prononçait l'anathème con-

tre tout ce qui s'écartait de cette ligne, stael, Co-

rinne, xix
x

3.
Il

2° En termes ecclésiastiques,

rémission de tout ou partie de la peine due au péché

que le pape accorde en vertu des mérités du Sau-

veur (en ce sens il s'emploie souvent au pluriel). In-

dulgence plénière. Lorsque, ayant égard ou à la

ferveur des pénitents ou à d'autres bonnes œuvres

qu'elle [l'Eglise] leur prescrit, elle relâche quelque

chose de la peine qui leur est due, cela s'appelle

indulgence, boss. E.rpos. de la doclr. de Vtgl. 8.

Qui ne sait la publication des indulgences de

Léon X, et la jalousie des augustins contre les ja-

cobins qu'on leur avait préférés en cette occasion?

in. Var. i, §. '8. C'est par le mépris des indul-

gences qu'a commence !e schisme de l'héi
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bourdal. Ouvert, du jubilé, myst. t. 11, p. 53r. H
[Léon X] prétexta une guerre contre les Turcs, et fit

vendre dans tous les Etats de la chrétienté ce qu'on
appelle des indulgences, c'est-à-dire la délivrance
des peines du purgatoire, soit pour soi-même, soit

pour ses parents et amis, volt. Mœurs, 137. Les
évèques d'Angleterre étaient encore catholiques en
renonçant à la juridiction du pape ; et ils étaient si

animés contre les hérétiques que, lorsqu'ils les
avaient condamnés au feu, ils accordaient quarante
jours d'indulgence à quiconque apportait du bois au
bûcher, id ib. 137. ||Fig. et familièrement. Gagner,
mériter les indulgences, les indulgences plénières,

se dit, en plaisantant, d'une personne qui fait une
chose méi itoire, difficile, désagréable. Tout domes-
tique en trompant un mari Pense gagner indulgence
plénière, la font Gag.

— ÉTYM. Provenç. indulgencia,endulgencia, en-
dulgensa; esp. indulgencia; ital. indulgcnzia, indul-
genza; du lat. indulgentia,de indulgens, indulgent.

INDULGENT, ENTE ( in-dul-jaii ,
jan-t'), adj.

Il
1° Qui a de l'indulgence, qui pardonne aisément.

Indulgents à leurs femmes, vaugelas, Q. C. 285.

Sois-lui plus indulgent [au prochain] et pour toi

plus sévère, corn. Imit. 11, 3. Mais chacun pour soi-

même est toujours indulgent, boil. Sat. iv. Home lui

sera-t-elle indulgente ou sévère? raq. Bérén. 11, 2.

Un homme dur au travail et à la peine, inexorable

à soi-même, n'est indulgent aux autres que par un
excès de raison, la bruy. iv. Les pécheurs ne se-

ront pas plus indulgents à son infortune, mass.

Âvent, Jugement. Henri IV était indulgent à ses

amis, à ses serviteurs, à ses maîtresses, volt. Hist.

du parlent, xxxvn. Les succès et la prospérité adou-

cissent toutes les belles âmes ; il est si naturel

d'être indulgent quand on est heureux ! genxis,

Mme de Maintenon , 1.
1 ,

p. 33 . Tout comprendre rend

très-indulgent, et sentir profondément inspire une
grande bonté, stael, Corinne, xvm, 5. ||

2° Il se

dit des choses dans le même sens. Pourquoi, lorsque

mon cœur si longtemps offensé, Indulgent pour

vous seule, oubliait le passé.... volt. Mariamne, iv,

4. L'indulgente vertu parle par votre bouche, id.

Alz. 1,1- [Gens instruits qui] D'un regard indul-

gent contemplent nos erreurs, m. Trois emper. en

Sorb. Tout ce qu'en nos climats La nature indul-

gente a semé sous nos pas, id. Scythes, 1, t.|| 3° Par

extension, qui se laisse aller à. Ovide, en vers doux

et mélodieux, Sut débrouiller l'histoire de ses dieux:

Trop indulgent au feu de son génie, Mais varié,

tendre, plein d'harmonie, j. b. rouss. Épit. 1, 3,

De ses refus d'apprêt oubliant l'artifice, Indul-

gente à l'amour, sans fierté, sans caprice, De son

sexe cruel n'ayant que les appas, a. ciién. Êlég.

xi. |j
4° S. m. Nom par lequel les adhérents de

Robespierre désignaient les dantonistes, auxquels

ils reprochaient trop de mollesse.

— KEM. Outre indulgent à, on dit aussi indul-

gent pour, indulgent envers.

— HIST. xvie s. Que c'est une farouche alliance

de marier le divin avecques le terrestre, le raison-

nable avecques le desraisonnable, le severe à l'in-

dulgent, l'honneste au deshonneste, mont, iv, soi.

— ÉTYM. Lat. indulgenlem, part, présent de in-

dulgere, accorder.

INDULT (in-dulf), s. m. ||
1° Privilège accordé

par lettres du pape à quelque corps ou à quelque

personne de pouvoir nommer à certains bénéfices,

ou de pouvoir les tenir contre la disposition du

droit commun. On distingue l'induit des rois, par

lequel ils ont le pouvoir de nommer aux bénéfices

consistoriaux, l'induit des cardinaux, qui leur donne

le pouvoir de nommer en commende, celui de tenir

les bénéfices réguliers comme les séculiers, et de

ne pouvoir être prévenus dans les six mois qu'ils

ont pour conférer les bénéfices à leur nomination.

Il Fig. Et ne sais pas comme il no vient do Rome
Permission de troquer en lumen.... Peut-être un

jour nous l'obtiendrons, amen. Ainsi soit-il; sem-

blable induit en France Viendrait fort bien, la

font. Troq. H 2 Droit particulier qu'avaient le

chancelier de France et les officiers du parlement

île Paris, de requérir sur un évêché ou sur une

abbaye le premier bénéfice vacant, soit pour eux-

mêmes, soit pour un autre, après y avoir été au-

torisés par lettres du prince. Chaque officier ne

pouvait exercer le droit d'induit qu'une, fois en sa

vie. Mettre son induit sur une abbaye. François 1
er

obtint du pape l'induit du chancelier et des mem-
bres du parlement, VOLT. M(BUTS, 138.

||
3" En Es-

pagne, droit qui se paye au roi sur tout ce qui

vient des Indes occident. des, par les galions.

— HIST, xvi'' s. Je cpmteray plus Iqs| contre les
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privilèges les induits d'aucunes cours souveraines,

encore qu'ils soyent plus anciens qu'aucuns ne
pensent, p. pithou, 69.

— ÉTYM. Lat. indultum, chose accordée, de in-

dulgere.

INDULTAIRE (in-dul-tê-r'), s. m. Celui qui a

droit à un bénéfice en vertu d'un induit

— ÊTYM. Induit.

INDÛMENT (in-du-nian), adv. Terme de pra-

tique. D'une manière indue. On a indûment pro-

cédé. L'official de Gez est dûment officiai; mais je

crois qu'il a très-indûment instrumenté le s de juin,

volt. Lett. Amoult, c juill. i7Ci.

— HIST. xiv s. Amer et quérir honneur non deu

ou induement, oresmk, Eth. 51. ||xv° s. Si voulsist

le duc de Gueldre nourrir amour et bon voisinage,

||
....et remit arrière la ville de Gavresqu'induement

il tenoit , froiss. n, m, 94.

— ÉTYM. Indue, et le suffixe ment.

t 1NDUPLICATIF, IVE (in-du-pli-ka-tif, il-v'),

adj. Terme de botanique. Qui se replie en dedans.

Préfloraison induplicative, celle où les feuilles ont

leurs bords régulièrement repliées en dedans.

— Etym. In.... 2, et duplicalif.

t INDURATION (in-du-ra-sion), s. f. Terme de

médecine. Action de devenir dur. Induration du
tissu cellulaire. ||

Partie indurée. Il y a des indura-

tions dans le .ventre.

— HIST. xiv s. Note que coagulacion de lait en la

mammelle ne se fait pas proprement par froidure;

car ce seroit plus induracion que coagulacion, Ber-

nard de gordon, Trad. franc, iv, (4. ||xvi e
s. Les

autres tumeurs passent en disposition dure et scir-

rheuse, dit vulgairement induration, paré, v, 3.

— ÊTYM. Indurer.

f INDURER (in-du-ré), v. a. Terme de médecine.
Rendre dur. L'inflammation chronique induré

quelquefois les parties. Une glande indurée. ]] S'in-

durer, v. réft. Devenir dur. Glande qui s'indure.

— ÉTYM. Lat. indurare, rendre dur, de in.... 2,

et durus, dur.

t INDUSE (in-du-z'), s. f. Voy. indusie.

j INDUSIE (in-du-zie), s. f. ||
1° Terme de bota-

nique. Membrane qui recouvre les sores ou grou-

pes de corps reproducteurs des fougères. ||
2" Terme

do minéralogie. Nom donné par Bosc à des corps

fossiles qui présentent la forme d'un tube de 6 à

10 millimètres de diamètre et de 6 à 8 centimètres

de longueur, ouverts d'un côté et fermés de l'au-

tre ; la formation en paraît due à i'U insecte aqua-

tique du genre frigane, névroptères, legoarant.

|| On dit aussi induse. Calcaire à induses, calcaire

qui contient de ces étuis.

— ÊTYM. Lat. indusium, chemise, de induere,

vêtir, qui paraît formé de indo, en dedans, et un
radical uere, d'ailleurs inconnu; comparez ex-uere.

t INDUSTRIALISME (in-du-stri-a-li-sm') , s. m.
Néologisme. Goût pour l'industrie; préférence donnée
au monde industriel.

|| Système qui considère l'indu-

strie comme le pivot des sociétés.
||
Prépondérance

politique des industriels; puissance de l'industrie.

— ÊTYM. Industriel.

t INDUSTRIALISTE (in-du-stri-a-li-st') , adj. Néo-
logisme. Qui appartient à l'industrialisme. || S. m.
Partisan de l'industrialisme.

INDUSTRIE (in-du-strie), s.
f. ||

1» Habileté à

faire quelque chose, à exécuter un travail manuel.
Cela est fait avec beaucoup d'industrie. Avoir de
l'industrie. Une dangereuse industrie. Quelque in-

dustrie qui paraisse dans ce que font les animaux,
boss. Connais*, de Dieu, v, 2. A Smolensk, l'ordre

avait été donné de preJndre, en partant, pour plu-

sieurs jours de vivres; l'empereur n'en ignorait pas

la difficulté, mais il comptait sur l'industrie des

chefs et des soldats ; ils étaient avertis, cela suffi-

sait; ils sauraient bien pourvoir eux-mêmes à leurs

besoins, ségur, Hist. de Nap. vu, I . ||
2" Fig. Inven-

tion, savoir-faire. Doucement, ce discours est de
mon industrie, mol. VÊt. m, 4. Voilà vos craintes

dissipées.... je vous défie avec toute votre industrie

de trouver à regratter là-dessus, sév. 20 nov. 10*9.

Ulysse, en apparence, approuvant mes discours, De
ce premier torrent laissa passer le cours ; Mais bien-
tôt, rappelant sa cruelle industrie, Il me représenta
l'honneur et la patrie, rag. Iphig. i, i. 11 a mille in-

dustries pour faire plaisir à son voisin, fèn. Tél. xiv.

Je ne voulais pas >eur montrer [au duc et à la du-
chesse d'Orléans] tous mes ressorts, pour ne les pas
ralentir et apparesser par compter trop sur mon
industrie, st-sim. 267, 105.

|| Vivre d'industrie,

trouver moyen de subsister par son adresse et par
son savoir-faire (locution qui ne se dit qu'en mau-
vaise part). Faute de revenu, je vis de l'industrie,

regnard, Fol. am. i, 5. || Fig. et familièrement.

Chevaliers d'industrie, et, autrefois, chevaliers de
l'industrie, gens qui, n'ayant point de bien, subsis-

tent par une adresse malhonnête. Mon père.... Était

chevalier d'industrie, Sans en être moins glorieux,

bèrang. Enf. de bonne maison. Des professions nou-
velles commencent pour la noblesse; d'innombrables
tripots, aux tournois de leurs tapis verts, voient

jouter la chevalerie nouvelle; un mot a enrichi la

langue: chevalier d'industrie, michelet, Louis XIV
et le duc de Bourgogne, p. 140. || 3

J Profession mé-
canique ou mercantile, a. t, métier que l'on exerce

pour vivre. Cette petite industrie lui donne de quoi

subsister. Ce prodigieux nombre d'industries singu-

lières, inconnues à tous ceux qui ne les exercent pas,

nullement observées par ceux qui les exercent, né-
gligées par les savants les plus universels qui ne
savent pas même qu'il y ait là rien à apprendre
pour eux, et cependant merveilleuses et ravissantes

dès qu'elles sont vues avec des yeux éclairés, fon-
ten. des Billettes. 11 est nécessairement équitable

que l'industrie raffinée du négociant paye plus que
l'industrie grossière du laboureur, volt. L'homme
aux 40 écus, entretien avec un géomètre. ||4° Nom
sous lequel on comprend toutes les opérations qui

concourent à la production des richesses : l'industrie

agricole , l'industrie commerciale et l'industrie

manufacturière; l'industrie agricole s'applique prin-

cipalement à provoquer l'action productive de la na-
ture ou à en recueillir les produits; l'industrie com-
merciale crée de la valeur en mettant les produits

à la portée ou consommateur ; l'industrie manufac-
turière est celle qui, en transformant les choses,

leur crée de la valeur, legoarant. Les progrès de
l'industrie. Les produits de l'industrie. L'industrie

française. L'industrie a réparé les torts que la na-

ture et la négligence lésaient à nos climats, volt.

M&turs, 159. Nulle industrie ne secondait, dans ces

climats heureux, les présents de la nature ; ni les

soies de Valence, ni les belles laines de l'Andalousie

et de la Castille n'étaient préparées par les mains
espagnoles, m. ib. 177. Il faut que l'industrie soit

favorisée, mais il faut que l'industrie opulente se-

coure l'Etat, id. Homme aux 40 écus, entretien avec

un géomètre. Les caprices même de l'industrie mé-
ritent l'indulgence du gouvernement, raynal, Hist.

phil. xni, 38. || Industrie se dit quelquefois de tous

les arts industriels, sauf l'agriculture, par opposition

à l'agriculture. || Les grandes industries, celles qui

travaillent et produisent en grand; les petites in-

dustries, celles qui travaillent et produisent en
petit. || Exposition de l'industrie, exposition, à des

époques plus ou moins éloignées, des produits de
l'industrie d'un pays ou des principaux pays.
— HIST. xiv' s. Une mauvaise nef requiert plus

grant industrie à estre menée que ne fait une
bonne.— Il ont en eulz aucunes industries profitables

au conseil, oresme, Thèse de meunier. ('xv e
s. Jac-

ques Cuer, argentier jadis du roi Charles, homme
plein d'industrie et hault engin, subtil d'entende-

ment et haut emprendre , Georges chastelain,

Temple de Jehan Bocace.
— ÊTYM. Provenç. industria, endustria; espagn.

et ital. industria, du lat. industria, de indo, en,

dans, et struere, bâtir (voy. structure).
INDUSTRIEL, ELLE (in-du-stri-èl, c-1') , adj.

||
1° Qui appartient à l'industrie, qui en provient.

Les arts industriels. Les professions industrielles.

Les produits industriels. Les richesses industrielles.

Cours industriels. || Écoles industrielles , écoles

annexées à des lycées ou collèges, et où l'on fait

des études non latines. || Centre industriel, grande
ville où il y a beaucoup de fabriques. || Féoda-
lité industrielle, ensemble et pouvoir des chefs de
l'industrie comparés aux barons féodaux,

j

2° S. m.
Un industriel, une personne qui se livre à l'indus-

trie. L'intérêt des industriels.

— hist. xvi e
s. Sont reputez fruicts industrieux

les fruicts pendans en vignes et les bleds estans

semez es terres, Coust. gén. t. i, p. 418.

— ÉTYM. Industrie, et le suffixe el, correspondant
à la terminaison latine alis.

t INDUSTRIELLEMENT ( in-du-stri-è-le-man ),

adv. D'une manière qui se rapporte à l'industrie,

d'une manière industrielle.

t INDUSTRIER (S') (in-du-stri-é), v. réfl. Terme
familier. Employer son industrie, cherchera la faire

valoir, s'ingénier.

— hist. xvi" s. S'industrier, cotgrave.
— ÉTYM. Industrie, et la terminaison verbale er.

INDUSTRIEUSEMENT (in-du-stri-eû-ze-man), adv.
D'une manière industrieuse. Les fausses couleurs,

quelque industriellement qu'on les applique, ne

tiennent pas, boss. Reine d'Angl. On les voit fies

animaux].... attaquer et se défendre aussi indus-

trieusement qu'on le puisse imaginer, id. Conn.
v, (. Les mains de la princesse industrieusement
occupées s'exerçaient à des ouvrages dont la piété

avait donné le dessin, m. Anne de Gonz. Mêlant

industrieusement l'or et la soie, flëch. Dauph.
— HIST. xvi e

s. Et si ce n'estoit que j'aurois peur
qu'il ne semblast que j'allasse industrieusement ra-

masser de toutes parts des inductions plaisantes,

pour aggreer aux jeunes gens, amyot, De la vertu
morale, 7. Elle [la sagesse humaine', faict favora-

blement et industrieusement d'employer ses artifices

à nous peigner et farder les maulx, et en alléger la

sentiment, mont, i, 227.

— ÉTYM. Industrieuse, et le suffixe ment.

INDUSTRIEUX, EUSE (in-du-stri-eû, eu-z'), adj.

Qui a de l'industrie, de l'ad esse. Cet ouvrage est

fait d'une manière très-industrieuse. Industrieux à

se cacher dans les actions éclatantes, il en renvoyait

la gloire au ministre, boss. le Tellier. Il y avait

dans l'armée un Dolope, nommé Eurymaque, flat-

teur insinuant, sachant s'accommoder à tous les

goûts et à toutes les inclinations des princes, in-

ventif et industrieux pour trouver de nouveaux
moyens de leur plaire, fèn. Tél. xvi. Le ciel indus-

trieux dans sa triste vengeance, volt. Œdipe, I, <

.

Je vois un peuple antique, industrieux, immense,
id. Orph. iv, 2. Dans un pays où tout le monde al-

lait pieds nus, le premier qui se lit faire une paire de

souliers avait-il du luxe? n'était-ce pas un homme
très-sensé et très-industrieux? id. Dicl. phil. luxe.

Partout où l'on voit subsister des espèces faibles, non
protégées par l'homme, il y a à parier que ce sont

des espèces industrieuses, buff. Ois. t. x, p. 297.

— ÉTYM. Lat. industriosus .dkindustria, industrie.

INDUTS (in-du), s. m. pi. Nom donné, dans plu-

sieurs églises, aux ecclésiastiques qui assistent aux
messes hautes, revêtus d'aubes et de tuniques pour
servir le diacre et le sous-diacre.

— ÉTYM. Lat. indutus, habillé; comme ce sont

des personnages muets, dit Ménage, leur habit leur

a donné leur nom.

f 1NLUVIAL, ALE (in-du-vi-al, a-1), adj. Terme
de botanique. Calice induvial, calice qui persiste et

recouvre le fruit.

— ÉTYM. Induvie.

f INDUVIE (in-du-vie),s.
f.
Terme de botanique.

•Toute partie accessoire de la fleur qui persiste et

recouvre le fruit.

— ÉTYM. Lat. induvia, vêtement, de induere,

vêtir (>'oy. ivdusie).

f ....INE, suffixe qui, en chimie, marque l'ori-

gine d'une substance par rapport à une autre et sa

nature alcaline : indigo, indigotine.

f INÉRRANLARILITÉ (i-né-bran-la-bi-li-té), s.f.

Qualité de ce qui est inébranlable.

INÉRRANLARLE (i-né-bran-la-bl'), adj.
||
1° Qui

ne peut être ébranlé. Une masse inébranlable.

Celui [le trône] de Dieu, ma fille, est seul inébran-

lable, volt. Irène, ni, 2. La cabane était inébran-

lable, bern. de st-p.- Ch. ind.
\\ Par extension, il se

dit d'une troupe que le choc ennemi n'ébranle pas.

Restait cette redoutable infanterie de l'armée d'Es-

pagne, dont les gros bataillons serrés... demeu-
raient inébranlables au milieu de tout le reste en
déroute, boss. Louis de Bourbon. I| Fig. Jamais
triomphe n'a été si complet [que celui de Mme de
Montespan].... il est devenu inébranlable, depuis

qu'il n'a pu êtr î ébranlé, sév. 14 juin 4 677. Les
bornes de nos talents sont encore plus inébranlables

que celles C3S empires, vauven. Max. cclxxiv.

||
2° Constar.t, ferme, qui ne se laisse point abattre.

Inébranlable dans ses amitiés, et incapable de man-
quer aux devoirs humains, boss. Anne de Gonz. l.'n

homme armé de la défiance de soi-même et de la

confiance en Dieu demeurera inébranlable à toutes

les secousses de la fortune, Mém. de Trév. t724,

dans desfontaines. Tant ils étaient inébranlables

dans la discipline sévère à laquelle leur roi les avait

accoutumés, volt. Charles XII, 7. || 11 se dit égale-

ment des choses morales. Mon cœur inébranlable

aux plus cruels tourments, corn. Théod. v, 3. Que
cette inébranlable et fidèle amitié Mérite bien de
vous au moins quelque pitié, th. corn. Ariane, n,
7. Sa vertu t'est connue; elle est inébranlable,volt.

Scythes, ni, 2.
||
3° Qu'on ne peut faire changer de

dessein, d'opinion. Protésilas a vu que j'étais iné-

branlable dans ces maximes, fén. Tél. ni. Tu ver-

ras qu'une femme, à tes yeux méprisable, Dans ses

projets au moins était inébranlable, volt. Brutus,

îv, 3. Il répondit a\<sc modestie et respect, sans

s'expliquer sur les motifs, et fut inébranlable
l
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Ddclos, Mém. rég. Œuv. t. vi, p. <6», dans pou-

gens .

— ÉTYM. In.... i, et ébranler.

LNÉBRANLABLEMENT ( i-né-bran-la-blc-nian )

,

adv. D'une manière inébranlable. Ce rocher est fixé

inébranlablement. || Fig. C'est un homme inébran-

lablement attaché à son devoir.

— ÉTYM. Inébranlable, et le suffixe ment.

f INÉBRANLÉ, ÉE (i-né-bran-lé, lée), adj. Qui

n'est point ébranlé. Rocher inébranlé. ||
Fig. Doc-

trine inébranlée. Résolution inébranlée.

— rem. Inébranlé avait été employé par Mal-

herbe. Inébranlé, que dit M. de Malherbe, ne vaut

rien, vaugelas, Nouv. rem. p. 303. Malgré la re-

marque de Vaugelas, inébranlé est fort bon.

— ÉTYM. In.... \, et ébranlé.

flNÉBRIATIF, IVE (i-né-bri-a-tif, ti-v'), adj.

Terme didactique. Qui cause l'ivresse.

— MST.xiv" s. Armonies inebriatives ouenyvrans,

oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. inebriare ,de in.... 3, et ebrius, ivre.

1 INÉCLAIRCI, IE (i-né-klêr-si, sie), adj. Qui n'a

point été éclairci
;
qui n'est pas rendu clair. Un fait

inéelairci.

— ÉTYM. In.... t, et éclairci.

t INÉCOUTÉ, ÉE (i-né-kou-té, tée),odj. Qui n'est

point écouté.

— ÉTYM. In.... 1 , et écouté.

f INÉCROULABLE (i-né-krou-la-bl'), adj. Qui ne
peut s'écrouler.

— HIST. xvi e
s. Inescroulable, cotgrave.

— ÉTYM. In.... i, et écrouler.

INÉDIT, ITE (i-né-di, di-t'), adj. ||
1° Qui n'a point

été édité. Œuvres inédites. ||
2° Terme didactique.

Animaux inédits, plantes inédites, animaux, plan-

tes, dont la description ou la figure n'a pas encore

été publiée.

— ÉTYM. Lat. ineditus, de in.... I, et edilus, édité

(voy. ce mot).

f INÉDUCATION (i-né-du-ka-sion), s. f. Défaut
d'éducation. L'accusé sera défendu à outrance par

un conseil dont c'est la mission légale, et qui fera

valoir en faveur du plus scélérat, du plus parricide,

toutes les excuses de la misère, de l'inéducation, de
l'inexpérience, dupont-white, la Liberté pol. p. 1 09.

— ÉTYM. In— I, et éducation.

| INÉE (i-née), s.
f.

Plante de la famille des apo-

cynées, dite aussi onage, qui croît au Gabon, dans
l'Afrique occidentale, et dont la graine donne un
suc employé par les indigènes à empoisonner les

petites flèches de bambou dont se servent les chas-

seurs d'éléphants.

INEFFABILITÉ (i-né-fa-bi-li-té), s.
f.

Qualité de
ce qui est ineffable. L'ineffabilité des mystères.

L'ineffabilité des grandeurs de Dieu.
— ÉTYM. Lat. ineffabilitatem, de ineffabilis.

INEFFABLE (i-nè-fa-bl'), adj. ||
1" Qui ne peut être

exprimé par des paroles. Tressaillir d'une joie inef-

fable et pleine de gloire, saci, Bible, St Pierre, i
re

ép. I, 8. Pendant que le pauvre à ta table Goûtera
de la paix la douceur ineffable, rac. A thaï, n, 9. 11

[Jésus-Christ] pousse sans cesse des gémissements
ineffables sur les malheurs qui nous menacent, mass.
Carême, Fautes légères. Cette ineffable paix que
donne la vertu, c. delav. Paria, i, 7. Vos sens
inondés d'ineffables délices, ip. ib. iv, 7.

|| 11 se

dit particulièrement de Dieu et des mystères de la

religion. Le nom de JéhCvah est ineffable parmi les

Juifs. Accoutumée dès son orig'.i.e à des mystères
incompréhensibles et à des marques ineffables de
l'amour divin, les merveilles impénétrables que ren-
fermait le sens littéral ne l'avaient point rebutée,

iioss. Var. n, I. Préférant les saintes douceurs de
la solitude et les communications ineffables avec son
Dieu à la conduite des tribus, mass. Carême, Resp.
lutm. L'union ineffable qu'il a contractée avec lui

[Jésus] dans son baptême, id. Carême, Comm.ind.
||
2° Terme d'arithmétique ancienne. Nombre ineffa-

ble, nombre irrationnel ou incommensurable.
— ÉTYM. Lat. ineffabilis, de in.... i, ex, hors,

et fart, parler (voy. fable, fatal).

t INEKFABLEMENT (i-nc-fa-ble-man),adt>. D'une
manière ineffable.

INEFFAÇABLE (i-nè-fa-sa-bl'), adj. Qui ne peut
être effacé. La plus élevée [montagne] porte l'em-

preinte ineffaçable d'un ancien volcan, raynal,
Ilist. phil. xni, <9.

|| Fig. Il [Bourdaioue] nous pei-

gnit sa mort [de Coridé] avec des couleurs ineffa-

çables dans mon esprit et dans celui de tout l'audi-

toire, siiv. 25 avril («87. Les grandes impressions
du cœur sont ineffaçables, m"°de scudery, dans iu-

chelet. Il regardait sa qualité de prince indépendant
comme un caractère ineffaçable, yclt. Louis XIV, as.
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Poursuivi par le souvenir ineffaçable du fils qu'il

avait perdu, genlis, Veill. du chat. t. il, p. 37G.

— SYN. INEFFAÇABLE, INDÉLÉBILE. Ces dcilX mots

ont au fond le même sens; mais l'idée qu'ils expri-

ment n'est pas exactement la même. Une chose est

ineffaçable si, malgré tout ce que l'on met dessus,

on ne peut la faire disparaître. Elle est indélébile,

si on ne peut parvenir à en détruire les parties.

Une encre indélébile est celle dont rien n'altère la

nature . mais elle n'est pas ineffaçable si, par un
moyen quelconque, on l'enlève de dessus le papier.

D'ailleurs, indélébile est un mot plus technique et

qui s'accommode moins du style élevé qu'ineffa-

çable, parce que effacer est français, tandis que
delcre n'est que latin.

— ÉTYM. In.... \ , et effacer.

f INEFFAÇABLEMENT (i-nè-fa-sa-ble-man), adv.

D'une manière ineffaçable.

t INEFFACÉ, ÉE (i-nè-fa-sé, sée), adj. Qui n'a

point été effacé.

— ÉTYM. In.... I, et effacé.

| INEFFECTIF, IVE (i-nè-fè-klif, kti-v'), adj.

Qui n'est point effectif, qui n'est point suivi d'effet.

Dieu veut des œuvres, et il ne se paye ni de sim-

ples désirs, ni des volontés ineffectives, rangé,

dans le Dict. de dociiez, au mot œuvre.
— étym. In.... i, et effectif.

f INEFFECTUÉ, ÉE (i-nô-fè-ktu-é, ée) , adj. Qui

ne s'est point effectué.Promesses ineffectuées.

— ÉTYM. In.... f, et effectué.

INEFFICACE (i-nè-fi-ka-s') , adj. Qui n'a point

d'efficacité. Ce n'est là qu'une fausse résolution, ou

du moins ce ne sera qu'une résolution inefficace,

bourdal. H c dim. après la Pcnlec. Dominic. t. ni,

p. 423. Il proposait un autre remède, non moins
inefficace, contre la vivacité de la douleur, qui con-

sistait à rendre notre esprit distrait sur les maux
qu'on souffre, et à tourner toute son attention sur

les plaisirs qu'on a sentis autrefois, rollin, Hist.

anc. liv. xxvi, 2 e part. ch. 2, art. i, § ).

— SYN. INEFFICACE, INEFFECTIF. Ces deUX mots
ont pour radical facere, faire. Ineffectif signifie

qui ne produit pas d'effet; inefficace, qui n'achève

pas. Une volonté est ineffective quand elle ne passe

pas à l'acte; elle est inefficace quand l'acte qu'elle

produit n'atteint pas le but proposé.

— ÉTYM. Provenç. inc/ïcax; catal. ineflras ; esp.

ineficaz; ital. inefficace; du latin inefficacem , de

in.... i, et efficax. efficace.

t INEFFICACEMENT (i-nè-fi-ka-se-man), adv.

D'une manière qui n'est point efficace. Après le

saccagement de Rome, inefficacement secourue par

les Français, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, U28.
INEFFICACITÉ (i-né-fi-ka-si-té) , s. f. Qualité de

ce qui est inefficace.

— ÉTYM. Inefficace.

, INÉGAL, ALE (i-né-gai, ga-1'), adj. ||
1° Qui n'est

point égal, c'est-à-dire qui n'est pas de même étendue,

grandeur, durée, force, valeur, etc. Deux personnes

de condition inégale. Mais leurs coups [blessures] in-

égaux séparent leur poursuite [des CuriacesJ, corn.

7/or. iv, 2. Il [JurieuJ se débarrasse encore plus mal

du cime de rendre inégales les trois personnes di-

vines, qui est le plus manifeste de tous les blas-

phèmes, boss. C e avert. 20. Je me suis exposé dans

un combat à forces inégales, fén. Tél. xvi. J'ai

toujours détesté tout partage inégni, hestouches,

Ilomm. sing. 1, 4. La fortune entre vous devient

trop inégale, volt. M. de Ces. 1, 3. ||
Terme de bo-

tanique. Se dit des parties qui n'ont pas les mêmes
dimensions. Étamines inégales. || Par extension.

Combat inégal, combat où les forces ne sont pas

égales des deux côtés. Si vous voulez voir un com-
bat plus inégal encore, j. j. rouss. Vise, sur l'iné-

galité, ("partie. || Inégal aux armes, aux forces de...,

qui ne peut résister aux armes, aux forces de (emploi

qui n'est plus guère usité). Quand la Castille inégale

à ses armes [de François I
e,

J
Lui vola son dauphin,

MAi.11. vi, 8. ||
2" Qui n'est pas uni, qui est ra-

boteux. Un terrain, un chemin, un plancher iné-

gal. Quelques lieux inégaux [dans la lune] de loin

font cet effet, la font. Fabl. vu, 18.
||
3° Qui n'est

pas réglé, régulier, uniforme. Marcher d'un pas

inégal. Démarche inégale. || Pouls inégal, celui dans

lequel les pulsations artérielles diffèrent les unes

des autres par rapport à la grandeur et à la durée.

Il
Respiration inégale, celle dont les mouvements ne

se succèdent pas d'une manière uniforme. ||
4° Fig.

Mêlé de bon et de mauvais. Conduite inégale. Le

jeu de cet acteur est fort inégal. Que Virgile est

passable.... Que Pline est inégal.... Régnier, Sat.

x. L'homme du meilleur esprit est inégal : il souffre

des accroissements et des diminutions, la rruy. xi.
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Les hommes en un même jour ouvrent leur âme à
de petites joies, et se laissent dominer par de petits
chagrins; rien n'est plus inégal et moins suivi que
ce qui se passe en si peu de temps dans leur cœur
et dr.ns leur esprit, id. ib. L'autre [Théophile! sans
choix, sans exactitude, d'une plume libre et iné-
gale.... id. 1. H 5° Qui offre de grandes et subites
variations d'humeur. Et le peuple, inégal à l'en-
droit des tyrans, S'il les déteste morts, les adore
vivants, corn. Cinna, 11, 3. Un homme inégal n'est
pas un seul homme, ce sont plusieurs; il se multi-
plie autant de fois qu'il a de nouveaux goûts et de
manières différentes.... il se succède à lui-même,
la bruy. xi. Je crois qu'il passe sa vie, comme moi,
à être malade

; cela le rend un peu inégal dans les

devoirs de l'amitié, volt. Lett. Damilaville, 19 sept.

I7G6. Mon humeur était impétueuse, mon caractère
inégal, chateaub. René.
— HIST. xiv c

s. Et en ceste manière ceulx qui
sont inequalz pevent estre mesmement amis,
oresme, Eth. 243.

Il
xvic

s. Si ma touche se trouve
faulse, et ma balance ineguale et injuste, mont.
11, 320. En ceste succession [des saisons] continuelle

il y a une telle diversité et si inégale que.... calvin,

Inst. 134. Au demourant, il semble avoir esté fort

inégal en ses mœurs et fort dissemblable à soi

mesme, amyot, Sylla, 13. La clameur que jettason
armée fut foible, basse et inégal^, id. Crassus, 51.

— ÉTYM. In négatif, et égal; lat. inxqualis, de
in.... 1, et sequalis, égal.

INÉGALEMENT ( i-né-ga-le-man), adv. D'une
manière inégale. Ya-t-il uneseulenauon qui puisse

se vanter d'être arrivée au meilleur gouvernement
possible, qui serait de rendre tous les hommes non
pas également heureux, mais moins inégalement
malheureux? buff. 7 e

ép. nat. Œuv. t. xn, p. 363.

— hist. xvi° s. Inegualement, cotgrave.
— ÉTYM. Inégale, et le suffixe ment.
INÉGALITÉ (i-né-ga-Ii-té), s. f. || i" Qualité de ce

qui est inégal. Ni l'inégalité de vos mérites à moi,
ni le peu de bonne volonté que j'ai reconnue en
vous, n'ont pu empêcher mon affection, d'urfé, As-

trée,i, 5. Je vous dirais, seigneur, quj l'amour pa-

ternelle Doit à cette princesse un trône digne d'elle;

Que l'inégalité de mon destin au sien Ravalerait son

sang sans élever le mien, corn. Sur. ni, 2. Et je

m'imputais même à trop de vanité De trouver entre

nous quelque inégalité, id. Héracl. m, i. Quel-
que apparente inégalité que la fortune ait mise en-
tre nous, la nature n'a pas voulu qu'il y eût grande
différence d'un homme à un autre, boss. Henri de
Gornay. Je conçois dans l'espèce humaine deux sor-

tes d'inégalité : l'une que j'appelle naturelle ou phy-
sique, parce qu'elle est établie par la nature, et qui
consiste dans la différence des âges, de la santé,

des forces du corps et des qualités de l'esprit ou
de l'âme; l'autre qu'on peut appeler inégalité mo-
rale ou politique, parce qu'elle dépend d'une sorte

de convention et qu'elle est établie ou du moins au-
torisée par le consentement des hommes, j. j. rouss.
Disc, sur l'inégalité, Préambule || Les inégalités so-

ciales, l'inégalité qui est entre les diverses classes

de la société. || Terme d'algèbre. Nom des expres-

sions dans lesquelles figurent les signes > ou <, c'est-

à-dire plus grand que ou plus petit que. ||
2° État

d'une surface qui n'est pas plane, unie, qui est

raboteuse. Il se trouvait une inégalité dans le che-
min. Les plus grandes inégalités du globe doivent

se trouver et se trouvent en effet voisines de l'é-

quateur, buff. Hist. nat. 2 e dise. Œuv. t. 1, p. il».

Les inégalités qui sont à la surface de la terre, qu'on
pourrait regarder comme une imperfection à la fi-

gure du globe, sont en même temps une disposi-

tion favorable et qui était nécessaire pour conserver

la végétation et ia vie sur le fjflobe terrestre, id. ib.

Preuv. théor. terr. Œuv. t. 11, p. 1.
||
3° Défaut de

régularité. L'inégalité du cours d'un fleuve. L'inéga-

lité du pouls.
Il
'ferme d'astronomie. Irrégularité que

l'on observe dans le mouvement des astres. C'est une
chose bien admirable d'être parvenu à reconnaître

les inégalités que l'attraction des grosses planètes

opère sur la route des comètes, volt. Lett. Clairaut,
49 août 1759.

Il
4" Les inégalités d'un style, d'un

auteur, se dit quand un style, un auteur a drs im-
perfections, des passages faibles ou mauvais à côte
d'autres qui sont bons. Son style est plein d'inéga-
lités. Elle [la poésie latine avant Virgile] montrait
quelquefois de la force et des traits de génie, mais
sans élégance, sans grâce, et avec de grandes iné-
galités, R01.11N, Hist. anc. liv. xxv, ch. ),art. 'J, $t.

Il
5" Défaut d'égalité dans les dispositions morales.

Et je me plains à lui des inégalités Qu'il me force de

voir lui-même en ses bontés, corn. Agés, v , 3. Vous-

II. - Il
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même, dites-moi comme il faut que j'explique Ces

inégalités de votre république, corn. Nicom. iv, 6. Il y

a assez d'injustice et de perfidie dans le procédé

des hommes, assez d'inégalités et de bizarreries

dans leurs humeurs incommodes et contrariantes,

boss. la Tallière. Vivre sans règle et au hasard,

et ne consulter que le goût et les inégalités de l'i-

magination, mass. Prof, relig. 2. Une inégalité de

raison qui ne sait pas se déterminer, id. Carême,

Rechute, l. On ne vit point en lui de ces inégalités

de piété si inséparables de l'inconstance des hom-
mes, que l'uniformité toute seule lasse, id. Or.

fit n. Louis le Grand. Sa conduite, ses inégalités,

sa perfidie: dans le moment qu'il jure qu'il l'adore,

il vient ici avec d'autres dames qu'il y régale, dan-

court, Fêtes des cours, se. 9. Les inégalités du ca-

ractère influent sur l'esprit, vauv. Du caract.

— HIST. xiv a
s. Une autre espèce ou manière

d'amisté est selon superhabondance ou inequalité

des personnes, si corne du père au filz, oresme, Eth.

24i.
|| xvic

s. Vue la nature du lieu et inequalité des

forces, mùnt. i, 243. Dioclès loge la cause des ma-
ladies en l'inequalité des éléments du corps, id. m,
214. L'inégalité et malaisance des lieux, amyot,

Flain. 13. L'inégalité dont il usoit es punitions de

ceulx qui l'avoient offensé, id. Sylla, 1 3.

—ÉTVM. Inégal; lat. inœqualitatem , de in.... 1,

et xqualitas, égalité.

f INÉLASTIQUE (i-né-la-sti-k'), adj. Qui est dé-

pourvu d'élasticité. 11 se perd, comme on en con-

vient, beaucoup de mouvement dans le choc des

corps inélastiques, volt. Phil. Neivt. dout. mesure

des forces, 2 e part.

— ÉTYM. In.... 1 , et élastique.

t INÉLÉGAMMENT (i-né-lé-ga-man), adv. D'une

manière dépourvue d'élégance, Dict. de 1798, at-

tribué à l'Académie.

INÉLÉGANCE (i-né-lé-gan-s'), s. f.
Défaut d'é-

légance. Je ne signalerai pas l'inélégance et l'irré-

gularité du langage, boss. dans le Dict. de dochez.
— REM. Diderot paraît considérer inélégance

comme un néologisme ; il a toit : Peut-on compter

le dessouci de la vie et l'inélégance du style parmi

les mots dont la disette appauvrit notre langue? di-

der. Claude et Nér. u, i 09.

— étym. Lai. inelegantia, deinelegans, inélégant.

INÉLÉGANT, ANTE (i-né-lé-gan, gan-f), adj.

Qui n'est pas élégant. Les conseils qu'un auteur

peut recevoir d'un homme du monde sur un tour

de phrase inélégant, dider. Sur Térence. Qu'ils sont

lourds ces arbres épais, négligés, inélégants, maus-
sades ! id. Salon de 1767, OEuvr. t. xiv, p. 4 15,

dans pougens. Le style est inégal, incorrect, inélé-

gant, la harpe, Corresp. littér. lxvi.

— HIST. xvi" Lesjuges et avocats tirent leurs prin-

cipales maximesdes jurisconsultes qui ont escntd'un

style inélégant, pasquier, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. In négatif, et élégant; lat. inelegan-

lem, de in.... 1 , et elegans, élégant.

f INÉLIGIBILITÉ (i-né-li-ji-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de celui qui ne peut être élu.

INÉLIGIBLE (i-né-li-ji-bl'), adj. Qui n'est pas

éligible. On reconnut que le candidat était inéli-

gible. L'élection est nulle, quand elle tombe sur un
sujet inéligible.

— ÉTYM. In négatif, et éligible.

f INÉLOQUENT, ENTE (i-né-lo-kan, kan-t'), adj.

Sans éloquence.
— HIST. x\i e

s. S'ils ont prins en haine un ad-
Tocat, l'endemain il leur devient ineloquent, mont.
IV, 160.

— ÉTYM. Lat. ineloquentem, de in.... 1, et elo-

quens, éloquent.

f INÉLUCTABLE (i-né-lu-kta-bl'), adj. Néolo-

gisme. Contre quoi on ne peut lutter. Un destin

inéluctable.

— ÉTYM. Lat. ineluctahilis , de in négatif, et

eiuctàbilis, qu'on peut surmonter, de e, hors, et

luclari, lutter.

f INEMBRYONNÉ, ÉE (i-nan-bri-o-né, née), adj.

Terme de botanique. Qui est privé d'embryon. Les
cryptogames sont inembryonnées.
— ÉTYM. In.... 1, et embryon.

t INEMPLOYÉ, ÉE (i-nanplo-ié, iée), adj. Qui
n'a pas d'emploi. Forces inemployées. Inconnu ou
inemployé il y a quarante ans, il [le chemin de
fer] est devenu, depuis, la plus populaire et la plus
efficace des entreprises des nations civilisées, mi-

chsl chevalier, Journ. des Débats, i nov. (806.

— étym. In.... 1, et employé.

INÉNARRABLE (i-né-na-ra-bl'), adj. Qui ne peut
être narre, raconté. Saint Paul vit des choses iné-

narrables, .le te jure d'aller à ces lieux ennoblis [la
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Mecque] Par ta naissance et par ta sépulture ; Oh !

pour moi quelle joie inénarrable et pure Si je puis

sur ce point contenter mes désirs! sénecé, Serpent

mangeur de kaîmac.
— HIST. xvi c

s. Inénarrable, cotgrave.
—ÉTYM. Lat. inenarrabi lis, de in.... 1, et Harra-

bilis, qu'on peut narrer, de e, hors, et narrare,
raconter (voy. narrer).

f INÉNABRABLEMENT ( i-né-na-ra-ble-man )

,

adv. D'une manière inénarrable.

— hist. xvie
s. Inenarrablement, la Marguerite

des inarguer, p. 9, dans lacurne.

f LNENGENDRÉ, ÉE (i-nan-jan-dré, drée), adj.

Qui n'est point engendré. Dieu tout-puissant, inen-

gendré, inaccessible, volt. Philosophie, Ép. aux
Rom. 5 e imp.
— étym. In.... 1, et engendré.

f INENTENDU, UE (i-nan-tan-du, due), adj. Qui

n'a point été entendu. Le jeune enfant [Hylas] de

loin croit entendre la voix [d'Hercule], Et du fond

des roseaux, pour adoucir sa peine, Lui répond d'une

voix inentendue et vaine, a. chén. Idylles, Hylas.
— ÉTYM. In.... i, et entendu.

t INENVIÉ, ÉE (i-nan-vi-é, ée), adj. Qui n'excite

pas l'envie.

— ÉTYM. In.... i, et envie.

t INÉPANOUI, IE (i-né-pa-nou-i, ie), adj. Qui

n'est point épanoui. Fleur inépanouie.

— ÉTYM. In... 1, et épanoui.

f INÉPBOUVÉ, ÉE (i-né-prou-vé, vée), adj. Qui

n'a point été mis à l'épreuve. Des courages inéprou-

vés.
Il
Que l'on n'a pas encore éprouvé, ressenti.

Bonheur inéprouvé.

— ÉTYM. In.... 1, et éprouvé.

INEPTE (i-nè-pf), adj.
||
i° Qui n'a point d'apti-

tude. C'est un homme inepte à tout, bouhours,

Nouv. rem. Quand mon cœur serait moins inepte à

l'amour, J. J. nouss. Hil. 11, 5.
||
On dit aujourd'hui de

préférence inapte. ||2" Qui ne s'adapte pas à... en

parlant des choses. Quoiqu'en matière de morale

ce soit quelquefois une chose pieuse de considérer

quelle fin nous pouvons conjecturer que Dieu s'est

proposée au gouvernement de l'univers, certaine-

ment en physique, où toutes choses doivent être

appuyées de solides pensées, cela serait inepte,

desc Rép. aux 5
e'' object. 46. Après avoir perdu

ma cause sur des raisons invincibles pour moi, je

la gagnai sur d'autres tout à fait ineptes à ce dont

il s'agissait, st-simon, 200, I4i.||3° Qui est sans

aptitude aucune, sans capacité, sans esprit. C'est

un homme inepte. ||
Il se dit des choses dans le

même sens. En la bouche d'une personne qui agi-

rait sérieusement, elles [des paroles] seraient in-

eptes et ridicules, desc. Remarq. sur les 7 es object.

40. Un auteur sérieux n'est pas obligé de remplir

son esprit.... de toutes les ineptes applications que

l'on peut faire au sujet de quelques endroits de

ses ouvrages, la bruy. i. ||
Substantivement. Les

ineptes, les personnes ineptes. Dans une cour où

les grandes places confondant les honnêtes gens

avec les fripons, les noms les plus distingués avec

la vile populace, les ineptes et les gens instruits....

dider. Claude et Nér. 1, 44.

— HIST. xvi e La Roche-Thomas lui va dire : viens

çà, idiote, inepte.... desper. Contes, xvi. Cela les

rend ineptes à la conversation civile, mont, i, 181.

Ses argumens sont ineptes à vérifier ce qu'il veult,

id. 11, (30. Il vault mieulx estre seul, qu'en com-
paignie ennuyeuse et inepte, id. iv, 125. Quand il

portoit le buse de son pourpoinct entre les ma-
melles, il maintenoit par vifves raisons qu'il estoit

en son vray lieu
;
quelques années aprez le voylà

avalé jusques entre les cuisses, il se moque de son

autre usage, le trouve inepte et insupportable, id. i,

Ï39. Soubz le nom de satyre, et non de ceste inepte

appellation de coc à l'asne, du bellay, i, 25, recto.

Aussi voyons-nous que les plus sçavantsqui ont tout

Aristote et Ciceron en la teste, sont les plus sots et

les plus ineptes aux affaires, charron, Sagesse, 1 , 1 4.

— ÉTYM. Lat. ineptus, de in.... 1
, et aptus (voy.

apte).

t INEPTEMENT (i-nè-pte-man), adv. Avec inep-

tie; d'une manière inepte.

— HIST. xvie
s. Barbares anciennement estoient

nommez ceux qui ineptement parloient grec, du

bellay, 1, 4, recto.

INEPTIE (i-nè-psie), s. f. ||
1" Caractère, actes

d'un homme inepte. L'on était alors persuadé de

cette maxime, que ce qui est dans les grands splen-

deur, somptuosité, magnificence, est, dissipation,

folie, ineptie dans le particulier, la bruy. vu. Le

plus grand malheur d'un homme de lettres.... c'est

d'être Jugé par des sots; les sots vont loin quelque-
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fois, surtout quand le fanatisme se joint à 1 inentie,

et à l'ineptie l'esprit de vengeance, volt. Dict. phil.

Lettres.
\\ L'ineptie, les gens ineptes. Villeroy le re-

fusa, prétendant, disait-il, par des succès brillants,

réparer son malheur; car c'est toujours ainsi que
l'ineptie nomme ses fautes, duclos, Règne de
Louis XIV, Œuv. t. v, p. 20, dans pougens. || Il se

dit aussi des choses. L'ineptie d'une pareille con-
duite.

Il
2° Action, idée, parole absurde, imperti-

nente. Ce projet est une ineptie. Plus de charité

quand l'esprit de parti domine; les pauvres mouru-
rent en foule; on n'y pensait pas; et les vivants se

déchiraient pour des inepties, volt. Hist. parlem.
ch. 05. Tant il est vrai que toute chose dont on
a beaucoup parlé a fait dire beaucoup d'inepties,

buff. Ois. t. iv, p. 45. Si un sot vous cite de lui

une ineptie qu'il vous vante pour un bon mot....

genlis, Veill. du château, t. m, p. 151.

— hist. xvi" s. Une singulière ineptie de nostre

siècle, mont, i, 383.

— ÉTYM. Lat. ineptia, de ineptus, inepte.

INÉPUISABLE (i-né-pui-za-bl'), adj. ||i° Qu'on

ne peut épuiser. Une source inépuisable. Ils boiront

dans la coupe affreuse, inépuisable..., rac Athal. 11,

9.
Il
Par extension, il se dit d'autres choses que des

sources, des puits, etc. Une mine inépuisable. Des
richesses inépuisables. La surface de la terre parée

de sa verdure est le fonds inépuisable et commun
duquel l'homme et les animaux tiennent leur subsis-

tance, buff. Bœuf. Il
2" Fig. Qui ne cesse jamais de

fournir, d'abonder. La source de ma haine est trop

inépuisable, corn. Pomp. v, 4. Cet inépuisable en-

jouement, id. Agésil. 11, 8. Vos jours toujours sereins

coulent dans les plaisirs ; L'empire en est pour vous

l'inépuisable source, rac Brit. 11, 3. 11 n'y a que le

zèle admirable de M. de Beaumont qui soit inépui-

sable, le public se lasse bien vite d'être généreux,

volt. Lett. Damilaville, 5 avril 1765. L'esprit se

lasse de plaisanteries, et le cœur est inépuisable,

id. Vie de Molière. Je n'ai pas encore quarante

ans, et j'ai épuisé ces plaisirs que leur nouveauté

vous fait croire inépuisables, duclos, Confess. comte

de ***, Œuv. t. vin, p. 4 , dans pougens. La nature

et le cœur sont inépuisables, bern. de st-p. Paul

et Virginie. || Il se dit des personnes dans le même
sens. Ce Dieu dans ses bontés toujours inépuisable,

corn. Imit. n, 9. C'est un ami inépuisable, sév.

6 nov. 1675. L'on devait tout craindre d'un prince

inépuisable en ressources, rollin, Hist. anc.Œuv.

t. x, p. 274, dans pougens.
— HIST. xvi e

s. Plutarque.... vous tend une main

libérale et inespuisable de richesses et d'embellisse-

ments, MONT. III, 355.

— ÉTYM. In.... i, et épuiser.

-^INÉPUISABLEMENT (i-né-pui-za-ble-man), adv.

D'une manière inépuisable; sans jamais tarir. U y a

en nous une raison primitive et un principe d'in-

telligence, d'où naissent continuellement et inépui-

sablement toutes nos pensées, boss. 6 e avert. 34.

f INÉPUISÉ, ÉE (i-né-puizé, zée), adj. Qui n'est

point épuisé. L'impétuosité presque sauvage de son

caractère [St Jérôme], les ardeurs de sa foi, l'infati-

gable activité de son esprit, les immenses ressources

de sa science et cette fougue inépuisée qui dégéné-

rait quelquefois en emphase et en affectation, mon-

talembert, les Moines d'Occident, t. 1, p. 159.

— ÉTYM. In.... 1, et épuisé.

t INÉQUALIEOLIÉ, ÉE (i-né-koua-li-fo-li-é, ée).

adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles inégales

ou dissemblables.

— ÉTYM. Lat. inxqu a lis. inégal, etfolium, feuille.

t INÉQUIANGLE (i-né-kui-an-gl'), adj. Dont les

angles sont inégaux.
— ÉTYM. In négatif, et équiangle.

t INÉQUILATÉRAL, ALE (i-né-kui-la-té-ral, ra-P),

et INÉQUILATÈRE (i-né-kui-la-tè-r'), adj. Terme
de minéralogie et de botanique. Dont les deux côtés

ne sont point égaux. Les feuilles de l'orme sont iné-

quilatères.

— ÉTYM. In négatif, et équilatéral , équilatin.

t INÉQUIPÈDE (i-né-kui-pè-d'), adj. Terme da

zoologie. Dont les pattes n'ont pas toutes la mémo
dimension.
— ÉTYM. In négatif, et équipède.

t INÉQUITABLE (i-né-ki-ta-bl'), adj. Qui man-
que d'équité.

— KTYM./n.... 1, et équitable.

f INÉQUITABLEMENT (i-né-ki-ta-ble-man),

adv. D'une manière qui n'est pas équitable.

flNÉQUIVALVE (i-né-kui-val-v') ,adj. Termcd'his-

toire naturelle. Qui est composé de valves inégales.

— étym. In négatif, et équivalve.

INERME (i-nèr-m'), adj. j| 1° Ternie de botanique.
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qui n'a ni aiguillons, ni épines, par opposition à

armé. La tige de cette plante estinerme. ||
2° Terme

de zoologie. Qui n'a point de cornes.

ÉTYM. Lat. inermis, sans armes, de in.... i, et

arma, armes.

INERTE (i-nèr-t'), adj. ||
1° Oui est sans activité

propre. Les minéraux sont appelés corps inertes,

parce qu'ils paraissent dépourvus de toute espèce

d'activité. || Terme d'agriculture. Sol inerte, partie

du sol arable située entre le sol actif et le sous-sol.

La composition du sol inerte est toujours la même
que celle du sol actif; il en a les qualités et les dé-

fauts. ||
2° Qui n'a point d'activité intellectuelle ou

morale. Un esprit inerte. || Il se dit des choses dans

le même sens. X cette foule de malheurs il [Napo-

léon] ne peut opposer qu'une résistance inerte, une

fermeté impassible, une attitude inébranlable, sé-

gur. Hist. de Nap. x, 2.

— ÉTYM. Lat. inertem, de in.... i, et ars, artis, art.

INERTIE (i-nèr-sie), s.
f. ||

1° Terme scientifique.

Etat de ce qui est inerte; défaut d'aptitude à chan-

ger spontanément d'état. || Terme de physique.

Propriété qu'ont les corps de ne pouvoir modifier

d'eux-mêmes l'état de mouvement ou de repos dans

lequel ils sont. Tout corps, étant indiffèrent de lui-

même au repos et au mouvement, et ayant cette

inertie qui est un attribut de la matière, suit né-

cessairement 1" ligne dans laquelle il est mû, volt.

Phil. New. m, 4. Cette tendance de la matière à

persévérer dans son état de mouvement ou de re-

pos est ce que l'on nomme inertie; c'est la première

loi du mouvement des corps, la place, Expos, m,
2. || Force d'inertie dans les corps, résistance au

mouvement qui ne vient que de leur masse et qui

est proportionnelle, comme la pesanteur, à la quan-

tité de matière qui leur est propre. Elle [la boule]

est soutenue par mon plancher, et vous donnez à

mon plancher libéralement la force d'inertie ; iner-

tie signifie inactivité, impuissance; or n'est-il pas

singulier qu'on donne à l'impuissance le nom de

force? volt. Dict. phil. Force physique. || Fig. Force

d'inertie, résistance passive qui consiste principale-

ment à ne pas obéir aux ordres qui prescrivent une

action. 11 rencontra dans la nation une force d'i-

nertie qui arrêta toutes ses mesures. ||
2° Terme

de médecine. Inertie de la matrice, état de cet

organe qui, après l'expulsion du fœtus, ne revient

pas sur lui-même, et ne resserre ni ne rapproche

ses parois. |]
3° Manque d'activité intellectuelle ou

morale. Si une grande application de l'esprit com-
pense souvent le défaut de pénétration, c'est que

l'application est une force qui se déploie sur les

organes et en surmonte l'inertie, bonnet, Ess.

anahjl. âme, ch. 23. Il retombe promptemenl dans

son inertie naturelle, genlis, Mlle de la Fayette,

p. 80, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. inertia, de iners, inerte.

f INÉRUDITION (i-né-ru-di-sion), s. f. Défaut

d'érudition ; manque d'instruction.

— ÉTYM. In.... I, et érudition.

f INESPÉRABLE (i-nè-spé-ra-bl'), adj Qu'on ne

peut espérer. Dans cette angoisse, une fortune ines-

pérable les vint trouver, st-sim. <67, 249.

— HIST. xvi° s. Souhait inesperable, delaporte,
Épithètes.

— ÉTYM. In.... i, et espérer.

INESPÉRÉ, ÉE (i-nè-spé-ré, rée), adj. Qui n'est

pas espéré. Le choix qu'il [votre esprit] vous a fait

faire de trois ou quatre paroles, avec lesquelles

votre dernière lettre m'a semblé plus obligeante que
les autres, a produit en moi des contentements
inespérés, voit. Lelt. ci. Les biens inespérés que le

ciel vous envoie, corn. Héracl. in, 2. Les succès

inespérés de Luther dont il avait été ébloui d'abord

et qu'il [Mélanchthon] prenait avec tous les autres

pour une marque du doigt de Dieu, n'eurent plus

pour lui qu'un faible agrément, lorsque le temps
lui eut découvert les véritables causes de ces grands
progrès et leurs effets déplorables, boss. Var. v, i.

La grâce inespérée d'un beau jour d'hiver, id. Mar.-
Thér. 11 [le grand Condé] savait que tout ce qui

est soudain et inespéré transporte les hommes, volt.
Louis XIV, &.

|| Inattendu. D'où [le sol s'affaissant]

s'ensuit la ruine infaillible et inespérée de tout

l'édifice, desc. Item, sur les 7" obj. 68.

— SYN. inespéré, désespéré. Ces deux mots signi-

fient l'espoir perdu; mais inespéré le signifie pour
le passé, et désespéré eu égard à l'avenir; désespéré

se dit parce qu'il ne roste actuellement aucun es-

poir, et inespéré parce que l'espoir était perdu et

qu'il est revenu : un bonheur inespéré, une situa-

tion déuespérée.

— HIST. xvi* s. Je sens ce proufit inespéré de la

publication de mes mœurs
,
qu'elle me sert aucu-

nement de règle, mont, iv, h 3.

— ÉTYM. In.... t, et espéré.

INESPÉRÉMENT (i-nè-spé-ré-man) , adv. D'une
manière inespérée. Il était ruiné, il lui est survenu

inespérément une succession qui a rétabli ses affaires.

— HIST. xvi° s. La seule chose qui lui avait de-

failli pour défaire les Parthes lui estoit inespéré-

ment offerte, amyot, Ant. 67.

— ÉTYM. Inespéré, et le suffixe ment.

t INESSAYÉ, ÉE (i-nè-sè-ié, iée), adj. Qui n'a

point été mis à l'essai.

— ÉTYM. In.... \, et essayé.

INESTIMABLE (i-nè-sti-ma-W), adj. Qu'on ne

peut estimer, qui est au-dessus de toute estima-

tion, en parlant des choses. Un diamant inestimable.

Jamais la liberté ne cesse d'être aimable, Et c'est

toujours pour Rome un bien inestimable, corn.

Cinna, il, 2. Ayant fait un butin inestimable des

richesses de plusieurs années, perrot, Tac. il 3.

L'habit de M. le prince de Conti était inestimable;

c'était une broderie de diamants, sév. 399. À quel

prix inestimable ai-je toujours mis les moindres

marques de votre amitié ! id. 18 mars 1671.

— REM. Inestimable ne s'applique jamais aux

personnes en ce sens; car, si l'on disait d'un homme
qu'il est inestimable, cela signifierait qu'il n'est

digne d'aucune estime.

— HIST. xiv c
s. De ce que les enfans du marquis

estaient retournés, à l'inestimable consolation du

marquis, Ménagier, i, G. || xvi
c

s. Les despences des

dittes guerres sont infinies et inestimables, d'aub.

Hist. il, 243. Une quantité inestimable de riches et

précieux meubles, amyot, Alex. 07. Le thresor ines-

timable de tant d'amis, mont, iv, 1 1 . Un estude de

fruict inestimable, id. i, (69.

— ÉTYM. Provenç. inestimable ; ital. inestima-

bile; du lat. inœstimabilis , de in.. . i, et œsti-

mare, estimer.

f INESTIMÉ, ÉE (i-nè-sti-mé, mée), adj. Qui

n'est point apprécié, estimé.

— étym. In.... <, et estimé.

f INÉTENDU, UE (i-né-tan-du, due), adj. Qui n'est

pas étendu. Un être inétendu [l'âme] gouvernant un

être étendu, volt. Lelt. Mme du Dejfant, 10 avril

1772. Dire simplement que l'une [des deux sub

stances] est inétendue, immatérielle, immortelle,....

buffon, De l'homme. ||En théologie, on dit que le

corps de Jésus-Christ est inétendu dans l'eucharistie.

— étym. In.... i, et étendu.

f INÉTIRABLE (i-né-ti-ra-bl'), adj. Qui ne peut

pas être étiré. Les produits carbures [aciers et fers]

offrent une série de termes étirables entre des li-

mites chimiquement peu différentes.... ils devien-

nent inétirables dès que les gaz oxydants y ont

existé, cizancourt, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LVII, p. 318.

— etym. In.... i,et étirer.

f INÉTUDIÉ, ÉE (i-né-tu-di-é, ée), adj. Qui n'a

point été étudié.

— étym. In.... i, et étudié.

f INÉVIDENCE (i-né-vi-dan-s'), s.
f.
Manque d'é-

vidence. La difficulté de former une idée juste de

cet être (la substance en soi] ne vient pas de quel-

que inévidence, mais de la disproportion de sa na-

ture et de la mienne, boulainvilliers, Réfut. de

Spinosa, p. 13.

f INÉVIDENT, ENTE (i-né-vi-dan, dan-t'), adj.

Qui manque d'évidence. Un de nos écrivains a dit :

des preuves inévidentes et inévidence, bouhours,

Rem. sxtr la langue.
— Étym. In.... i, et évident; lat. inevidens (qui-

cherat, Addenda), de in.... i, et evidens, évident.

f INÉVITABILITÉ (i-né-vi-ta-bi-li-téj, s. f. Qua-
lité de ce qui est inévitable. C'est précisément cette

inévitabilité du jugement ou de la conclusion, qui

se fait par l'esprit en conséquence de la perception, qui

s'appelle évidence, boulainvilliers, Réfut. de Spi-
nosa, p. *zs.

— étym. Tiré du latin inevitabilis, comme si ine-

vitabililas existait.

INÉVITABLE (i-né-vi-ta-bl), adj. Qu'on ne peut

éviter. [L'astrologie] Pour nous faire éviter des maux
inévitables? la font, Fabl. il, 13. Jamais on a fail

la guerre avec une force plus inévitable, puisqu'on

méprisant les saisons, il [Louis XIV] a ôté jusqu'à la

défense à ses ennemis, boss. Mar.-Th r. Ce tombeau,

où tous ensemble nous ne voyons plus que I

table néant des grandeurs humaines, id. ::>. Quand

il voulut sauver la ville de Béthulie, il [Dieu!

tendit, dans la beauté de Judith, un piège imprévu

et inévitable à l'aveugle brutalité il Holopherne, m.

Reine d'An glct. Comme une aigle... .aussi vifs étaient

les regards, aussi vite et impétueuse était l'attaque,

aussi fortes et inévitables étaient les mains du prince
de Condé, id. Louis de Bourbon. Des embarras du
trône effet inévitable, rac. Esth. n. 3. Une légèreté
de nature pour qui la nouveauté a des charmes iné-

vitables, mass. Carême, Inconst. J'étais ravie de voif

le charme qui m'avait séduite, produire le mémo
effet de toutes parts; l'excuse de ne l'avoir pas évité

était qu'il fût inévitable, staal, Mém. t. i, p. 74.

Vous vous perdes, songez qu'un maître impitoyable

Nous obsède, nous suit d'un œil inévitable, volt.

Oreste, n, 7. Il vaudrait mieux ignorer l'avenir Que
de prévoir d'inévitables peines, malfilàtre, Nar-
cisse, m. Un avenir qui semble impossible, lors

même qu'on le sait inévitable, stael, Corinne,

vin, 2.
||
Inévitable avec la préposition à. Les plaisirs

sont devenus des amusements inévitables à l'ennui

qui nous persécute, mass. Carême, Prière 2.
||

Il est

inévitable, avec que et le subjonctif. Il est inévita-

ble qu'on vous fasse un procès. |] En cet emploi

Pascal a mis la particule ne qu'on ne mettrait pas

aujourd'hui. Ainsi nous ne vivons jamais, mais nous

espérons de vivre, et, nous disposant toujours à être

heureux, il est inévitable que nous ne le soyons

jamais, pasc. Pensées, t. i, p. 25G, éd. lahure.

Aussitôt qu'on fait apercevoir à l'àme qu'une chose

peut la conduire à ce qu'elle aime souverainement,

il est inévitable qu'elle ne s'y porte avec joie, pasc.

Art de persuader, éd. faugère.
— HIST. xve

s. Et suis très desplaisant de ce qui

en est advenu; mais les occasions m'en estaient iné-

vitables, CARI.01X, IX, 22.

— étym. Lat. inevitabilis, de in.... i, et evitarc,

éviter.

INÉVITABLEMENT ( i-né-vi-ta-ble-man ) , adv.

D'une manière inévitable. Il s'exposait à être inévi-

tablement défait, si les troupes eussent été droit à

lui, la kochefouc. dans richelkt. Les sons vifs et

légers ne portent-ils pas inévitablement dans notre

âme le plaisir gai? graffigny, Lett. Péruv. Lelt. n.
—HIST. xvie

s. Inévitablement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Inévitable, et le suffixe ment; ital. ine-

vitabilmente.

f INÉVITÉ, ÉE (i-né-vi-té, tée), adj. Qui n'a

point été évité.

— ÉTYM. In.... I, et évité.

INEXACT, ACTE (i-né-gzakt, gza-kt'; voy. exact

pour la prononciation de la finale), adj.
j

1

1° Qui n'est

pas exact, en parlant des choses. Copie inexacte.

||
2" Qui n'est pas exact, en parlant des personnes.

C'est un homme fort inexact.

— ÉTYM. In.... *, et exact.

INEXACTEMENT (i-né-gza-kte-man), adv. D'uno
manière inexacte.

— ÉTYM. Inexacte, et le suffixe ment.

INEXACTITUDE (i-nè-gza-kti-tu-d'), s.
f.

|| i" Dé-

faut d'exactitude dans les choses. L'inexactitude d'un

calcul. || Défaut d'exactitude dans les personnes. 11

est d'une grande inexactitude à remplir ses devoirs.

||
2° Faute, erreur commise par inexactitude. On a re-

marqué beaucoup d'inexactitudes dans cet ouvrage.
— ÉTYM. Inexact.

f INEXAUCÉ, ÉE (i-nè-gzô-sé, sée), adj. Qui n'a

point été exaucé. Prières inexaucées.

— ÉTYM. In.... 1, et exaucé.

f INEXCITABLE (i-nc-ksi-ta-bl'), adj. Terme de

physiologie. Qui ne peut être excité. Sur des ani-

nimaux récemment tués, la substance propre de la

moelle allongée est inexcitable dans ses parties pro-

fondes ; mais les fibres des racines [des nerfs mo-
teurs] qui traversent cette substance sont excitables

dans toute l'étendue de leur trajet intr.i-médullaire,

.m même titre queleur partie libre, ciiauveau, Acad.

des se. Comptes rendus, t. liv, p. 1 152.

— ÉTYM. In.... \, et excitable.

INEXCUSABLE (i-nck-sku -za M) , adj. || i" Qui

ne peut être excusé, en parlant des choses. Ce

crime, quoique grand, énorme, inexcusable, corn.

Ilor. v, 3 Dans quelques-unes de ses meill

pièces [de Corneille], il y a des fautes inexcusables

contre les mœurs, la bruy. i. ||
2° Qui ne peut ('lie

excusé, en parlant des personnes. Tellemi nt
q

philosophes même du paganisme ont été ini

blés de ne pas rendre à ces perfections divines,

qu'ils ne pouvaient ignorer, le juste tribut de louan-

ges qui leur était dû, bourdal. Pensées, t.:, p. 2G.

L'un pèche avec connaissance et il est plus inexcu-

sable, flécii. Lamoignon. Marot et Rabelais sout

inexcusables d'avoir semé l'ordure dans leurs écrits:

tous d- ux axaient assez de génie et de naturel

pour.... la bruy. :.

— HIST. xv s Remettre à entendre ce qu'on luy

apporte de nouveau.... s'il est homme a\
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puHicque.pour ne rompre sondisner, voire ny son

sommeil, il est inexcusable de le faire, mont, ii, 43.

— ÉTYM. Lat. inexcusabilis, de in.... i, et excu-

sabilis, de excusare, excuser.

f INEXCUSABLEMENT (i-nèk-sku-za-ble-man),

adv. D'une manière inexcusable. La paresse effroya-

ble qui s'est emparée de moi et qui m'a empêché«si

inexcusablement de répondre à la dernière lettre que

j'avais reçue de vous, bayle, Lettre 78, 25rnaii09O,

t. I, p. 26*7.

— HIST. xvi e
s. Inexcusablement, cotgrave.

t ESEXCUSÉ, ÉE (i-nèk-sku-zé, zée), adj. Qui

n'est pas excusé.
— ÉTYM. In.... 4 , et excusé.

INEXÉCUTABLE (i-nè-gzé-ku-ta-bl') , adj. Oui

ne peut être exécuté. Celui qui nous a tous créés,

peut faire, quand il lui plaît, ce qui est inexécuta-

ble à tout autre qu'à lui, l'abbé houteville, dans

desfontaines. Dans ce pays désert, il ordonne l'a-

chat de vingt mille chevaux.... quelques-uns des

siens s'étonnèrent d'entendre des ordres si inexécu-

tables, ségur, Hist.de Nap. vnr, tl.

— ÉTYM. In 4 , et exécutable.

tDTEXÉCUTABLEMENT(i-nè-gzé-ku-la-ble-man),
adv. D'une manière inexécutable. Cette sonate est

doigtée inexécutablement.

f INEXÉCUTÉ, ÉE (i-nè-gzé-ku-té, tée), adj. Qui

n'a point été exécuté.

— HIST. xvi* s. Inexécuté, cotgrave.
— ÉTYM. In.... 4, et exécuté.

INEXÉCUTION (i-nè-gzé-ku-sion; en vers, de

six syllabes), s.
f.

Manque d'exécution. L'inexécu-

tion des lois. L'inexécution d'un projet.

— HIST. xvie
s. Les refformez se plaignaient des

inexécutions de l'edict, d'aub. Hist. i, 26).

— ÉTYM. In.... ), et exécution.

INEXERCÉ, ÉE (i-nè-gzèr-sé, sée), adj. Qui n'est

pas exercé. Des troupes inexercées. Une main in-

exercée.
— ÉTYM. In.... 4 , et exercé.

f INEXIGÉ, ÉE (i-nè-gzi-jé, jée), adj. Qui n'est

point exigé, qui n'a pas été exigé.

— ÉTYM. In.... i, et exigé.

f INEXIGIBIL1TÉ (i-nè-gzi-ji-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de cequi est inexigible. L'inexigibilitéd'unedelte.

INEXIGIBLE (i-nè-gzi-ji-bl'), adj. Qui n'est point

exigible; qui ne peut être exigé. Dette inexigible.

Capital inexigible. Des conditions inexigibles.

— ÉTYM. In I , et exigible.

•(•INEXISTANT, ANTE (i-nè-gzi-stan, stan-f),

adj. Qui n'existe pas.

— ÉTYM. Lat. inexixlenkm (quicherat, Addenda),
de in.... 4, et existens, existant.

f INEXISTENCE (i-nè-gzi-stan-s'), s. f. Terme
de jurisprudence. Défaut d'existence. L'inexistence

d'un testament.
— ÉTYM. In.... i , et existence.

t INEXORABILITÉ (i-nc-gzo-ra-bi-li-té) , s. f.

Défaut de l'homme inexorable.

INEXORABLE (i-nè-gzo-ra-bl'), adj. Qui ne peut
être touché par les prières. Mon père et mon devoir

étaient inexorables, corn. Poly. i, 3. J'ajoute à ces

tableaux la peinture effroyable De leur concorde
impie, affreuse, inexorable, id. Cinna, i, 3. Quoi!
madame, toujours un front inexorable! in. Nicom.
i, 2. Lorsque le juge veut s'agrandir et qu'il change
en une souplesse de cour le rigide et inexorable mi-
nistère de la justice, boss. le Tellier. Mithridate re-

vient peut-être inexorable, nAC. Mithr. i, 5. Jéhu
n'a point un cœur farouche, inexorable, id. Alliai

IH, 6. || Fig. Mais si ce fier honneur, toujours in-

exorable, Ne se peut apaiser sans la mort du cou-
pable , corn. Cid, v, 8. Car, ne nous flattons

point, ma gloire inexorable Me doit au plus illustre,

et non au plus aimable, id. Pulchér. m, 3. Ma
gloire inexorable à toute heure me suit, rac. lier.

v, 6. || Inexorable prend la préposition à. Ah,
dieux ! lorsqu'à mes vœux l'ingrat inexorable S'ar-

mait d'un œil si fier, d'un front si redoutable, rac.
Phèdre, îv, 5. Un homme inexorable à soi-même
n'est indulgent aux autres que par un excès de rai-

son, la bruy. iy. Aurez-vous le cœur assez dur
pour être inexorable à votre roi? fén. Tél. xiv.— SYN. inexorable, inflexible, impitoyable,
implacable. L'étymolo B ie donne les nuances qui sé-

parent l'emploi de ces quatre mots. L'inexorable

est celui qui ne se rend pas aux prières. L'inflexible

est celui que rien ne peut faire plier, fléchir. L'im-
pitoyable est celui qui est sans pitié. L'implacable
est celui dont rien ne peut apaiser la colère, la

vengeance, le ressentiment.

— HIST. xvi c
s. Le flatteur monstre premièrement

d'estre nspre, violent et inexorable envers les au-
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très, amyot, Comm. discerner le flatteur de l'ami,

33. Quand on vous découvrirait implacable, tenant

vostre cœur [rancuneux], et inexorable, carloix, i,

38. J'ay souvent, sans mentir, blasmé vostre ri-

gueur, Je vous nommoy cruelle, inexorable et h'ere,

desportes, Élégies, i, 12.

— ÉTYM. Lat. inexorabilis, de in.... 4, et exorare,

obtenirparprière,deea;, et orare, prier (voy. oraison).

INEXORABLEMENT (i-nè-gzo-ra-ble-man), adv.

D'une manière inexorable. C'est là le juste supplice

du pécheur qui se retire de Dieu, que Dieu aussi

se retire de lui, et par cette soustraction 1p prive

de tout le bien et l'investisse irrémédiablement et

inexorablement de tout le mal, boss. Élevât, sur

myst. vi, ic.

— étym. Inexorable, et le suffixe ment.
INEXPÉRIENCE (i-nèk-spé-ri-an-s'), s.

f.
Man-

que d'expérience. L'inexpérience indocile Du com-
pagnon de Paul Emile Fit tout le succès d'Annibal,

j. b. nouss. Ode à la Fort. Qui agissant au hasard

dans des temps d'inexpérience, sans aucun con-

cours de Ibur métropole, faisaient plus de fautes

que de pas, raynal, Hist. phil.lv, 34.

— HIST. xvi c
s. Inexpérience, villeroy, Mém.

t. i, p. < 34, dans LACURNE.
— ÉTYM. In... 4, et expérience.

INEXPÉRIMENTÉ, ÉE (i-nèk-spé-ri-man-té, tée),

adj. ||
1" Qui n'a point d'expérience. C'étaient des

gens inexpérimentés, d'ablancourt, Arrien, liv i,

dans richelet. Lorsqu'un événement inattendu fit

passer le sceptre dans tes mains inexpérimentées,

la marine française, un moment, un seul moment
redoutable, avait cessé d'exister, raynal, Hist. phil.

iv, 18. ||
2" Dont on n'a pas fait l'expérience. Une

substance encore inexpérimentée.
— HIST. xvr s. Le plus vieux mal est toujours

plus supportable que le mal récent et inexpérimen-

té, mont, iv, 83. Ma sotte et inexpérimentée jeu-

nesse, noel dufail, Cont. d'Eutrap. ch. xix, f° 99,

dans pougens.
— ÉTYM. In.... t, et expérimenté.

f INEXPERT, ERTE (i-nèk-spêr, spèr-f), adj.

Qui n'est point expert, qui manque d'habileté.

— hist. xvi e s. Pour les autres inexperts en telle

science, nous les prenons pour tesmoins de ceste

preuve.... froumenteau, Finances, 3 e
liv, p. 389.

Il ne faut point douter que l'expert à l'escrime n'ait

beaucoup d'avantage sur l'inexpert, lanoue, 245.

— ÉTYM. Lat. inexpertus, de in.... I, et exper-

tus, qui a éprouvé (voy. expert).

INEXPIABLE (i-nèk-spi-a-bl'), ad .Qui nepeutêtre

expié. Cette inexpiable faute. Un forfait inexpiable.

— HIST. xvi e
s. Inexpiable, monet, Dict.

— ÉTYM. Lat. inexpiabilis, de in.... i, et ex-

plore, expier.

f INEXPIÉ, ÉE (i-nèk-spi-é, ée), adj. Qui n'a

point été expié.

— ÉTYM. Lat. inexpiatus, de in.... I, et expia-

tus, expié.

t INEXPLICABILITÉ (i-iuk-spli-ka-bi-H-té), s. f.

Qualité de ce qui est inexplicable. L'inexplicabilité

finale à laquelle nous arrivons inévitablement

quand nous atteignons les faits irréductibles.

INEXPLICABLE (i-nèk-spli-ka-bl^adj. ||
1° Qui ne

peut être expliqué. Ils embrouillent toutes choses,

et, perdant tout ordre et toute lumière, ils se per-

dent eux-mêmes et s'égarent dans des embarras
inexplicables, pasg. Espr. géom. i. L'artifice de la

nature est inexplicable à faire que le cerveau re-

çoive tant d'impressions, sans en être trop ébranlé,

boss. Connaiss. n, c. Qu'est-ce donc que l'homme?
est-ce un prodige?... est-ce une énigme inexplica-

ble? id. la Vallière. Rabelais surtout est incompré-
hensible : son livre est une énigme, quoi qu'on
veuille dire, inexplicable, la bruy, i. Il n'y a point

d'insecte qui ne soit une merveille inexplicable,

volt. Phil. Newt. singul. nat. ch. 6. ||2" Dont on

ne peut se rendre compte. La confiance comme la

crainte sont inexplicables dans ias affections vives,

stael, Corinne, xn, 2. Ce Montaigu, ce père infor-

tuné, Qu'un sort inexplicable eût ici ramené, ducis,

Roméo, i, i.
|| 3° En parlant des personnes, dont on

ne peut se rendre compte, bizarre, étrange. C'est

un caractère inexplicable. Inexplicables humains!
s'écria-t-il, comment pouvez-vous réunir tant de
bassesse et de grandeur, tant de vertus et de cimes?
volt. Babouc. Dans le monde on m'accuse de bizar-

rerie, ou l'on me plaint; mais je ne paraîtrai point

inexplicable à ceux qui savent aimer, genlis, Mme
de Maintcnon, t. n, p. (88, dans pougens.
— REM. Au xvu" s. On disait quelquefois inex-

plicable, pour inexprimable -Les inclinations nais-

santes, après tout, ont des charmes inexplicable,
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mol. Festin, i, 2, Les tendresses inexplicables de

Marie-Thérèse [pour le dauphin son fils] tendaient

toutes à lui inspirer la foi, la piété..., boss. Mar-
Thér. L'esprit, le respect et l'amour ï répandaient

surtout un charme inexplicable, deshoul. 1. 1, p. 92.

— hist. xvi e Quelque cause inexplicable, mont.
iv, 222. Je ne sçais quelle force inexplicable et fa-

tale, id. i, 212.
*

—ÉTYM. Lat. incxplicabihs, de in.... I, et expli-

care, expliquer.

t INEXPLICABLEMENT (i-nèk-spli-ka ble-man),

adv. D'une manière inexplicable. Sa montre, dont
les aiguilles, ainsi qu'il arrive à ceux qui attendent,

lui semblaient inexplicablement paresseuses, en. ds
Bernard, la Cinquantaine, §4.

f INEXPLICITE (i-nèk-spii-si-f) , adj. Qui n'est

pas explicite.

— étym. In.... 4, et explicite.

f INEXPLIQUÉ, ÉE (i-nèk-spli-ké, kée), adj. Qui

n'est pas expliqué. Les caractères encore inexpli-

qués de l'écriture assyrienne. Et l'hymne inexpli-

qué qui.... Va de l'aire de l'aigle au nid des hiron-

delles, v. iiugo, Crép. 32.

— étym. Lat. inexplicatus , det'n... 4, et expli-

catus, expliqué.

| INEXPLOITABLE (i-nèk-sploi-ta-bl') , adj. Qui
ne peut pas être exploité. Si l'on n'y portait remède,
la voie deviendrait assez promptement inexploitable.

— étym. In.... 4, et exploiter.

t INEXPLOITÉ, ÉE (i-nèk-sploi-té, tée), adj. Qui

n'est point exploité. J'indiquai les ressources inex-

ploitées de son sol [Sardaigne], les facilités que, par

sa position, elle pouvait offrir au commerce, j. de la
gravière, Notice sur ses travaux scientif. p. 4 0.

— ÉTYM. In.... 4, et exploité.

f INEXPLORABLE (i-nèk-splo-ra-bl') , adj. Qu'il

n'est pas possible d'explorer. Ce pays est presque
inexplorable.

— étym. In.... 4, et explorer.

f INEXPLORÉ, ÉE (i-nèk-splo-ré, rée), adj. Qui

n'a pas été exploré. Terre inexplorée.

— étym. Jn....4,et exploré ; du lat. inexploratua

,

de in.... 4, et exploratus, exploré.

f INEXPLOSIBLE (i-nèk-splo-zi-bl'), adj. Terme
de physique. Qui ne peut faire explosion. Machine
inexplosible. Le mélange d'un volume d'oxygène et

de deux volumes d'hydrogène est explosible ; il de-

vient inexplosible si on augmente suffisamment la

quantité d'un des deux éléments.
— ÉTYM. In.... 1, et explosible.

t INEXPRESSIBLES (i-nèk-sprè-ssi-bl'), s. m. pi.

Mot anglais dit par euphémisme pour culotte, pan-
talon, et employé quelquefois en ce sens en français

par plaisanterie.

— étym. In.... 4 , et l'adj. fictif expressible,

qu'on peut exprimer (voy. expression).

t INEXPRESSIF, IVE ( i-nèk-sprè-ssif , ssi-v'
)

,

adj. Qui n'est pas expressif. Une physionomie inex-

pressive.

— ÉTYM. In.... i, et expressif.

INEXPRIMABLE (i-nèk-spri-ma-bl'), adj. Qu'on

ne peut exprimer. L'inexprimable horreur où toi

seul m'as livré, volt. Adél. du Guescl. m, 3. J'al-

lais, je regardais, mon œil ne voyait pas; Un
charme inexprimable entraînait tous mes pas, du-

cis, Abuf. n, ï.

— SYN. inexprimable, indicible, ineffable. Inex-

primable est ce qui ne peut être exprimé d'une fa-

çon quelconque : une satisfaction inexprimable. In-

dicible est ce qui ne peut être dit ; la différence est

la même qu'entre dire et exprimer; de sorte qu'in-

dicible désigne plus particulièrement ce qui ne peut

être dit, c'est-à-dire exprimé par des paroles : un
tumulte indicible éclata dans l'assemblée. Inexpri-

mable et indicible sont de tous les styles. Ineffable

n'est que du style élevé ; il indique ce qui ne peut

être prononcé, à cause de la vénération qu'inspire

l'objet :1e nom ineffable de Dieu, et, par suite, des

joies ineffables.

— hist. xvi e
s. ...Laquelle les receut avec ung

aise inexprimable, carl. ii, 9.

— étym. In.... 4, et exprimer.

f INEXPRIMABLEMENT ( i-nèk-spri-ma- ble-

man), adv. D'une manière inexprimable.

f INEXPRIMÉ, ÉE (i-nèk-spri-mé.mée), adj. Qui
n'est pas exprimé.
— étym. In.... 4, et exprimer.

INEXPUGNABLE (i-nèk-spugh-na-W) , adj. Qui
ne peut être pris par la force des armes. Rempart
inexpugnable pour défendre la république chré-

tienne, bal::, le Prince, ch. i. Une tour inexpu-

gnable, g. naudé, Apologie, p. 4 43. Une ville grande,

magnifique, riche, inexpugnable, sans enceinte et
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sans forteresses, domine sur soixante et douze îles,

RAynal, Hist. phil. xix, 2. || Fig. Ce cœur inexpu-

gnable aux assauts de leurs yeux, corn. VIllus.

eom. v, 4. || Par extension et par plaisanterie. Une

femme inexpugnable, une femme du cœur de la-

quelle on ne peut triompher. Caliste enfin l'inexpu-

gnable Commença d'écouter raison, la font. Coupe.

— HIST. xvi* s. Château estimé de tous ceux qui

l'ont veu, inexpugnable, bea ugué, Guerre d'Ecosse,

i, 41. Cœsar, les ayant reconciliez ensemble, vint

par ce moyn à joindre et composer de leurs trois

iigues une force inexpugnable et invincible, qui

depuis ruina le peuple et le sénat romain, amyot,

Crass. 26. Vous avez prins Calais, deux cens ans

imprenable, Monstrant qu'à la vertu rien n'est inex-

pugnable, du bellay, m, 66, recto. Nature ayant

voulu se reserver ces legieres marques de son auto-

rité [frémir à la .vue d'un précipice], inexpugna-

bles à notre raison et à la vertu stoïque, pour luy

apprendre sa mortalité et nostre fadeze, mont.ii, 20.

— étym. Lat. inexpugnabilis, de in... i, et ex-

pugnare, prendre par la frree des armes, de ex, et

pugnare, livrer combat, de même radical que pu-

gnus, poing.

f INEXTENSIBILITÉ (i-nèk-stan-si-bi-li-té), s.f.

Qualité de ce qui ne peut pas être étendu.

f INEXTENSIBLE (i-nèk-stan-si-W), adj. Qui ne

peut être étendu. On a rectifié les courbes, c'est-à-

dire mesuré leur longueur, en les supposant en-

veloppées d'un fil inextensible et parfaitement

flexible, qu'on développe successivement, buff. Ess.

arith. mor. Œuv. t. x
, p. 200.

— ÉTYM. In.... \, et extensible.

t INEXTENSILINGUE (i-nèk-stan-si-lin-gh'), adj.

Terme de zoologie. Qui ue peut allonger sa langue

hors de la bouche.
— ÉTYM. Lat. inexlensus, de in.... ), et cxlensus,

étendu, qui vient de ex, et tensus, tendu (voy.

tendre, v. a.), et lingua, langue.

f IN EXTENSO, voy. extenso (in).

f INEXTERMINABLE (i-nèk-stèr-mi-na-bl), adj.

Qui ne peut être exterminé.
— HIST. xvi c

s. Inexterminable, cotgrave.
— ÉTYM. In.... ), et exterminer.

f INEXT1NGCIBILITÉ (i-nèk-stin-gui-bi-li-té; ui

se prononce comme dans huile), s. f.
Qualité de ce

qui est inextinguible.

INEXTINGUIBLE (i-nèk-stin-gui-bl' ; Mise pro-

nonce comme dans huile), adj. ||
1° Qui ne peut

s'éteindre. Quand tout ce nombre infini d'étoiles se

lève au soir, et que tant de flambeaux inextingui-

bles s'allument en toutes les parties du ciel, qui est

le stupide que la beauté d'un tel spectacle n'élève à

la contemplation ? malh. le Traité des bienf. de

Sénèque, iv, 23. Nous disons que l'âme de l'homme

est un feu inextinguible et perpétuel, balz. Socrate,

f%sc. i . H
2" Fig. 11 se dit de choses comparées à un

feu. Soif inextinguible. Crois-tu que cette fièvre inex-

tinguible, ardente, Qui jusque dans tes bras me sèche

et m'épouvante , Soit l'effet passager d'un caprice

ou d'un jour? ducis, Oscar, îv, 2. Cris du sang, voix

des morts, plaintes inextinguibles, Montez, allez

frapper les voûtes insensibles Du palais des destins,

lamart. Harm. 1, 7.
||
Rire inextinguible, rire écla-

tant que rien ne peut arrêter (expression empruntée
au I

er chant de l'Iliade: âaêtazo; -yélw*;). En étouf-

fant de ce rire inextinguible qui. selon Homère, est

le partage des dieux, vo^t. Micromégas, ch. 7.

— HIST. xvi" s. La pierre dicte asbeste n'est plus

inextinguible que la soif de ma paternité, rab.

Garg. 1, 5.

— ÉTYM. Lat. inextinguibilis, de in.... i,etftr-

stinguere, éteindre.

f INEXTLRPABILITÉ (i-nèk-stir-pa-bi-li-té),»-.
f.

État de ce qui est inextirpable. L'inextirpabilité de
certaines racines.

i LXEXTIRPABLE (i-nèk-stir-pa-bl), adj. Qu'on
ne peut extirper. Racines inextirpables. || Fig. Er-
reur inextirpable.

— ÉTYM. Lat. inexslirpabilis, de in.... 1, et ex-

stirpare, extirper.

IN EXTREMIS, voy. extremis (in).

t INEXTRICABILITÉ (i-nèk-stri-ka-bi-li-tô), s. f.

Qualité de ce qui est inextricable.

INEXTRICABLE (i-nèk-stri-ka-bl'), adj. Dont on
ne peut se tirer, se démêler. Embarras inextricable.

Labyrinthe inextricable. Si vous suiviez le scepti-

que, il vous égarerait dans des ténèbres inextrica-

bles, dider. Opin. des anc. phil. {éclectisme).

— HIST. xvr* s. Obscurité si espesse et inextri-

cable, MONT. H, 237.

— HIST. Lat. inexlricabilis, de in.... t, et extri-

tare, tirer d'embarras (voy. intriguer).

INF

t INEXTRICABLEMENT (i-nèk-stri-ka-ble-man)

,

adv. D'une manière inextricable.

flNEXUVIABLE (i-nè-gzu-vi-a-bl'), adj. Terme
de zoologie. Qui n'est point sujet à la mue.
— étym. In.... i,et le lat. exuvùv, la vieille peau

d'un serpent.

INFAILLIBILITÉ (in-fa-lli-bi-li-té, Il mouillées,

et non in-fa-yi-bi-li-té), s. f. ||
1° Qualité de ce qui

ne peut faillir, manquer d'arriver. L'infaillibilité

d'un succès. Que la volonté de Dieu ne peut man-

quer d'être accomplie ;
et qu'ainsi, quand il veut

qu'un homme consente à la grâce, il consent infail-

liblement, et même nécessairement, non pas d'une

nécessité absolue, mais d'une nécessité d'infaillibi-

lité, pasg, Prov. xviii. C'est par ces chemins que

Sparte est menée à la grandeur et à la gloire, mais

avec une telle infaillibilité de ses institutions, qu'on

n'obtenait rien contre elle en gagnant des batailles,

si on ne parvenait à lui ôter sa police, montesq.

Esp. iv, 6. ||2" Qualité de qui ne peut faillir, com-
mettre une faute, se tromper. ||

Qualité de ne point

faillir, de ne point errer en matière de foi, qui, sui-

vant les catholiques, appartient à l'Église, aux con-

ciles et au pape. L'infaillibilité de l'Église. Par où

il nous montre tout ensemble l'infaillibilité des

conciles universels par l'Écriture et par la tradition

de l'ancienne Église, boss. Var. xv, 103.

— ÉTYM. Infaillible.

INFAILLIBLE (in-fa-lli-bl', Il mouillées, et non
in-fa-yi-bî'), adj. ||

1° Qui ne peut faillir, manquer
d'arriver. Mon entreprise est sûre et sa perte infailli-

ble, corn. iVwotn. 1, 5. Calchas, par tous les Grecs con-

sulté chaque jour, Leur a prédit des vents l'infaillible

retour, rac. Iph. 1
, 3. Une esclave attachée àses seuls

intérêts.... Qui m'offre ou son hymen ou la mort in-

faillible, id. Bajas. 11, 5. A-t-elle de son cœur quelque

gage infaillible? id. ib. ni, i. Misérable, tu cours à la

perte infaillible, id. Phèdre, iv, 3. || Une recelte, un
secret, un remède infaillible, recette, procédé, re-

mède qui ne manque jamais de réussir. Et je sais de

mes maux l'infaillible remède, mol. Tart. 11, 3.

Il
2°Qui nepeutfaillir,se tromper. L'armée est belle et

bonne, et, s'il ymanque quelque chose, ce n'estqu'une

seule fun bon chef, Luxembourg venai t d'en être nom-
mé général par le roi] dont je n'oserai dire mon avis

par la bonne opinion et le respect que j'ai pourle choix

du roi, que je tiens pour plus infaillible que le pape,

Lett. de Luxembourg à Louvois, dans Revue des Deux-
Mondes, I

er fév. 1862, p. 630. Et nous ne savons par

où excuser cette prudence présomptueuse qui se

croyait infaillible, boss. Iiei.>e d'Anglet. Cet organe

des dieux est-il donc infaillible? volt. (Ed. iv, l. Je

m'embarrasse fort peu du jugement qu'on rendra

|dans l'affaire des Calas]; car l'Europe a déjà jugé,

et je ne connais de tribunal infaillible que celui des

honnêtes gens de différents pays, qui pensent de

même, id. Lett. d'Alemb. 4 févr. <763.
|| Particulière-

ment, chez les catholiques, qui ne peut errer dans

les matières de foi. L'Église est infaillible. Et encore

de nos jours le célèbre André Duval, docteur de

Sorbonne, à qui les ultramontains s'étaient remis

de la défense de leur cause, a décidé que la doctrine

qui nie le pape infaillible n'est pas absolument

contre la foi, et que celle qui met le concile au-
dessus du pape ne peut être notée d'aucune censure

ni d'hérésie, ni d'erreur, ni même de témérité,

boss. Var. xv, IC5. ||
3° Qui ne peut commettre de

mauvaise action. Cependant moi qu'environnaient

les occasions de faillir, je n'étais rien moins qu'in-

faillible, marmontel, Mén.. iv.

— HIST. xiv" s. Mais la matière de quoi j'euvre,

Est infaillible à toute espreuve, Quelque feu ardent

que ce soit, Nat. à Valch. err. 762.
|| xv" s. Dieu

par amour et union s'bntretient infaillit'.e et inre-

muable,G. chast. Exp.sar vérité mal prise. ||xvi e
s.

La philosophie a bien armé l'homme, pour la souf-

france, ou de patience, ou, si elle couste trop à

trouver, d'une desfaicte infaillible, en se desrob-

bant tout à faict du sentiment, mont, il, 30«.

— ÉTYM. In... I, et faillible ; lat. infallibihs (qui-

cwerat, Addenda) , de in. . ..\ ,ct fallvre (voy. fai:.:.ih).

INFAILLIBLEMENT (in-fa-lli-ble-man, Il mouil-

lées, et non pas in-fa-yi-blc-man), adv. D'une ma-
nière infaillible. Si votre gra;id esprit cherche de

grandes choses pour s'occuper, il les trouvera in-

failliblement à Rome, balz. liv. 11, lett. 3. La grâce

do Jésus-Christ fait qu'on persévère infailliblement

dans la piété, quoique non par nécessité ; car on

peut n'y pas conser.iir si on veut, commedit le con-

cile; mais cette même grâce fait que l'on ne le veut

pas, pasc. Prov. xviii. Pour ne pas tomber entre les

mains d'un vainqueur qui lui aurait infailliblement

pardonné, fontkn. Dinl. idrien, MarQvevite. Le ce-
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lèbre comte de Boulainviliers et un Italien nom-
mé Colonne, qui avait beaucoup de réputation à
Paris, me prédirent l'un et l'autre que je mourrais
infailliblement à l'âge de trente-deux ans; j'ai eu la
malice de les tromper déjà de près de trente années,
de quoi je leur demande humblement pardon, volt.
Dict. phil. Astrologie.

— HIST. xvi" s. J'ay [moi chien] suyvi jusques à ca
carrefour mon maistre à la trace ; il faut nécessaire-
ment qu'il passe par l'un de ces trois chemins

; ce n'est

ny par celuy-cy, ni par celuy-là; il fault donc in-
failliblement qu'il passe par cet aultre, mont. 11, 172
— ÉTYM. Infaillible, et le suffixe ment.
INFAISABLE (in-fe-za-bl'; quelques-uns pronon-

cent in-fè-za-bl', ce qui est bien moins usité), adj.

Qui n'est pas faisable. Il regarde comme une chose
infaisable de vous les faire rendre en l'état où elles

étaient [il s'agit de tables historiques, saisies parce
qu'elles étaient favorables aux protestants], bayle,
Lett. à Rou, <3 avril 1686. Faites bien mes compli-
ments à M. de Voltaire [c'est le pape qui parle],

mais dites-lui que sa commission est infaisable : le

grand inquisiteur n'a plus d'yeux ni d'oreilles, volt.
Lett. Richelieu, 27 nov. 1771.

— ÉTYM. In.... I, et faisable.

t INFALSIFIABLE (in-fal-si-fi-a-bl'), adj. Qui ne
peut être falsifié. Papiers infalsifiables.

— ÉTYM. In.... 1, et falsifier.

INFAMANT, ANTE (in-fa-man, man-t'), adj. Qui
porte infamie. La liste infamante des condamna-
tions qu'ils [les jésuites] ont subies, dider. Opin.
des anc. phil. (jésuites). Tout le monde savait que
c'était à Diderot que s'adressait cette note infamante,
et bien des gens croyaient qu'il l'avait méritée, mar-
montel, Mém. vu.

Il
Terme de droit criminel. Peines

infamantes, peines frappant le condamné d'infamie,

d'une flétrissure morale. Code pénal, art. 6 : Les
peines en matière criminelle sont ou afflictives et

infamantes, ou seulement infamantes. Art. 7 : Les
peines afflictives et infamantes sont la mort, les

travaux forcés à perpétuité, la déportation, les tra-

vaux forcés à temps, la réclusion. Art. 8 : Les
peines infamantes sont le carcan [aujourd'hui aboli],

le bannissement, la dégradation civique.

INFAMATION (in-fa-ma-sion; en vers, de cinq
syllabes), s.

f.
Terme d'ancienne jurisprudence cri-

minelle. Note d'infamie. La condamnation au blâme
emportait infamation.
— hist. xvi e

s. Infamation, monet, Dict.

—ÉTYM. Lat. infamationem. deinfamare, infamer.
INFÂME (in-fâ-m'), adj.\\V Qui s'est diffamé

dans l'opinion publique. Mais qui peut vivre infâme
est indigne du jour, corn. Cid, 1, 8. Qui, tant que
sa poursuite a cru m'avoir infâme, Ne m'a point

souhaitée en qualité de femme, rotr. Venc. 11, 1.

Et toi, Neptune, et toi, si jadis mon courage D'in-

fâmes assassins nettoya ton rivage, rac. Phèdre,

iv, 2. En vain Descartes avait épuisé son génie à

rassembler les preuves de la divinité, et à en cher-

cher de nouvelles; ses infâmes ennemis le compa-
rèrent à Vanini dans un écrit public, volt. Siècle de

Louis XIV, Écrivains, Descartes. Ce secret qui pe-

sait à son infâme cœur, id. Zaïre, îv, 6. Les infâ-

mes courtisans du plus infâme des princes, dider.

Claude et Nér. I, 83. ||Qui a mauvaise' réputation,

jui est célèfre en mauvaise part (sens latin, aujour-

d'hui inusité). Heureux qui n'est point attaché à cet

écieil [la cour], infâme de tant de naufrages !

gui patin, Lettres, t. 11, p. 421. ||
2° Qui est diffamé,

flétri par les lois. Il y a des châtiments qui rendent

infâme. Ceux qui sont réputé- infâmes par la loi ne

peuvent être admis en témoignage. Un acteur, une

actrice, gens infâmes même selon les lois des hom-

mes, mass. Carême, Élus. Esopus et Rosci us [acteurs

à Rome] n'étaient pas des sénateurs romains, il est

vrai ; mais le flamen ne les déclarait point infâmes,

et on ne se doutait pas que l'art de Térence fût un

art semblable à celui de Locuste [célèbre empoison-

neuse], volt. Dict. phil. Police des théâtres.
||
Terme

d'ancier.uejuiisprudence. Infâme de droit, celui qui

avait subi, par jugement, une peine infâme. Infâme

de fait, celui qui exerçait une profession réputée in-.

fâme, '.ODime la bourreau, les tortionnaires, les co-,

médiens.
Il
En parlant des choses qui entraînent la.

flétrissure légale. La condition des comédiens était'

infâme chez les Romains, la bru y. xii. Tout bas

commerce était infâme chez les Grecs, montesq.

Expr. n, 8. Il y a des fonctions infâmes, malheu-
reusement nécessaires au bon ordre de la société,

DIDER. Claude et Nér. 1, 51. || 3°llscditdes choses qui

entraînentla flétrissure morale. L'abandonnerez-vous

à l'infâme couteau Qui fait choir les méchants sous

la main d'un bourreau? corn, Uor. v. 3, N'attendez
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pas de moi d'infâmes repentirs, corn. Cinna

,

V, l. La mort la plus infâme, ils l'appellent mar-

tyre, m. Poly. m, 4. Les infâmes projets de ses assas-

sinats, id. Nicom. m, 4. Malgré la défection de tant

de sujets, malgré l'infâme désertion de la milice,

eoss. Reine d'Anglet. Depuis le jour infâme Où de

rnon-propre fils je me trouvai la femme, rac. Théb.

m, 2. X la porte d'Aman est déjà préparé D'un in-

fatué trépas l'instrument exécrable, id. Esth. m, *.

J'ai su qu'il a mené une vie infâme; mais pourquoi

as-tu négligé son éducation? fën. Dial. de morts

anc. Antonin et Marc Aurèle. \\ Lieu infâme, lieu de

prostitution. Cymodocée est condamnée aux lieux

infâmes; Hiéroclès l'y attend, chateaubr. Mart.

xxn. ||
4" 11 se dit quelquefois, par exagération, de

ce qui est messéant, indigne. En effet tous ces soins

sont des choses infâmes : Sommes-nous chez les

Turcs pour renfermer les femmes? mol. Éc. des

mar. i, 2. Avec un si bon dos, ma foi, monsieur

Loyal, Quelques coups de bâton ne vous siéraient

pas mal. — On pourrait bien punir ces paroles in-

fâmes, Ma mie, et l'on décrète aussi contre les fem-

mes, id. Tart. v, 4. || On l'applique aussi en ce sens

aux personnes. N'êtes-vous point trop bonne d'avoir

écrit à Mlle de Méri? mon Dieu, je lui ai écrit

aussi
;
que deviendra tout cela? elle fera de grands

cris, et vous trouvera trop généreuse, comme vous

l'êtes en effet, et moi bien vilaine, bien crasseuse,

bien infâme, sév. 12 juill.1690. ||
5° Sale, malpropre.

On le logea dans un taudis infâme. Vous avez là un

habit infâme. |]
6° S. m. et f.

Celui, celle qui a fait des

choses flétries par la loi ou par la morale. Les infâ-

mes ne sont pas reçus en témoignage. Ne me parlez

jamais en faveur d'un infâme, corn. Hor. îv, I.

Épouse-la, parjure, et fais-en une infâme, id. Perth.

1,4. Croyez-vous que ce nous soit une gloire d'être

sortis d'un sang noble, lorsque nous vivons en infâ-

mes? mol. D.Juan, iv,6. Qu'importe qu'en tous lieux

on me traite d'infâme?.... Dans mon coffre, tout plein

de rares qualités, J'ai cent mille vertus en louis bien

comptés, boil. Êpître v. Il accorde sa confiance à

deux jeunes infâmes d'une rare beauté, Othon et

Sénécion, liés entre eux d'une amitié suspecte,

dider. Claude et Néron, i, 48.
||
Par exagération. Un

infâme, une personne qui mérite les plus graves re-

proches. C'est bien à vous, infâme que vous êtes,

à vouloir faire l'homme d'importance, mol. Pre'c. 14.

— Hist. xiv" s. 11 n'est cueur [cœur] qui peust

d'eus dire trop laidure ; Faus, traistres, desloyaux,

sont infâme et parjure, Complainte sur la bat. de

Poitiers, Bill, des ch. 3° série, t. u, p. 202. Vous

avez menti faulsement, Ord, vilain paillait, Glasi-

das; Infâme, maleureusement Avant douze jours

tu morras, Mistere d'Orléans, p. 467. Et personnes

de touz mestiers Sont tuit fraint par beauté de

femme ; Et maint en ont esté infâme, Mutilé, mors

et affolez, e. desch. Miroir de mariage, p. 92.

|| xvi
e

s. Un palefrenier aussi laid, ord et infâme que

le gentilhomme estoit beau, honneste et aimable,

marg. Nouv. xx.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. infâme; du

lat. infamis, de in.... i, et fama, réputation.

| INFÂMEMENT (in-fâ-me-man) , adv. D'une ma-

nière infâme; avec ignominie.

HIST. xv c
s. Ce voyant les supplians que à tort

sans cause et contre raison, ils estoient ainsi infa-

mement injuriez, du cange, infamare.

f INFAMER (in-fa-mé), v. a. Rendre infâme,

déshonorer. Il leur fallait [aux Anglais] une rétrac-

tation de Jeanne [d'Arc] qui infamât le roi Charles,

michelet, dans le Dict. de dociiez.

hist. xv e
s. Les quelx serviteurs eussent peu

tuer et estranglier ou infamier toutes les religieuses

et femmes qui estoient dans le dit prieuré , du cange,

infamare. [| xvi c
s. La peine du fouet infâme, loy-

SEL, 835.

— ÉTYM. Provenç. infamar, enfamar; ital. infa-

mare; du lat. infamare (voy. infâme).

INFAMIE (in-fa-mie), s. f. ||
1° Flétrissure im-

primée à l'honneur, à la réputation, soit par la loi,

soit par l'opinion publique. Note d'infamie. Soit

que vous contraigniez pour vos dieux impuissants

Mon corps à l'infamie ou ma main à l'encens, corn.

Théod. ni, i . L'infamie est pareille et suit égale-

ment Le guerrier sans courage et le perfide amant,

n>. Cid, ni, 6. Cette haute infamie où je veux la

plonger Est moins pour la punir que pour la voir

changer, in. Théod. il, 7. Qu'est-ce que notre sainte

a bâti dessus [le fondement du christianisme, un

Dieu numilié et anéanti] ? un mépris de son rang

et de sa noblesse, pour se couvrir tout entière des

opprobres de Jésus-Christ et de la glorieuse infamie

de son Évangile, boss. Panêg. Sle Calhcr. I. Tu
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parais dans ces lieux pleins de ton infamie, rac.

Phèdre, iv, 2. Ils [les Anglais] sont bien loin d'atta-

cher de l'infamie à l'art des Sophocle et des Euri-

pide, et de retrancher du corps de leurs citoyens

ceux qui se dévouent à réciter devant eux des ou-

vrages dont leur nation se glorifie, volt. Mél. lit.

Consid. due aux gens de lettres. || Il se dit aussi des

choses qui rendent infâme. L'infamie de sa con-

duite. De cette lâcheté l'infamie est trop grande,

corn. Héracl. iv, I . Quand j'aurai de ses maux effacé

l'infamie, id. Sertor. iv, 2. || Terme d'ancienne cou-

tume. Couronne d'infamie, couronne de laine que

l'on faisait quelquefois porter à un condamné.

Il
2° Action infâme, honteuse, indigne d'unhonnête

homme. C'est un malhonnête homme, il a fait cent

infamies. Après cette infamie es-tu digne de vivre?

corn. Nicom. iv, 3. Comme si j 'étais fille à supporter

la vie, Après qu'on m'aurait fait une telle infamie,

mol. Ec. des mar. n, II.
||
3° Paroles injurieuses à

l'honneur, à la réputatation. Il lui a dit mille infa-

mies, toutes les infamies imaginables, toutes les in-

famies du monde. || En ce sens il ne se dit qu'au plu-

riel. ||
Discours, pièce de vers, pièce de théâtre infâme

par la licence et la grossièreté. Il faudra donc que

nous passions pour honnêtes les impiétés et les in-

famies dont sont pleines les comédies de Molière,

boss. Comédie, 3. Et ce sont ces plates infamies qu'on

a jouées pendant plus d'un siècle alternativement

avec le Misanthrope , volt. Dict. phil. Bouffon.

Il
En ce sens il se dit au singulier et au pluriel.

— SYN. infamie, ignominie. L'infamie détruit la

réputation, donne une honteuse réputation ; l'igno-

minie efface le nom, imprime un nom honteux. De
sorte que infamie est quelque chose de plus grave

encore et de plus étendu que ignominie.

— HIST. xiv° s. Pour aucune infamie que il avoient

oy dire de lui, bercheure, f° 42, verso. Et qui ne

les creindroit, ce seroitmal, si comme seroit mal-

vaise opinion ou malvaise renommée ou infamie; car

celui qui creint telle chose, il est honeste, oresme,

Eth. "8.
||
xvie

s. Quand, estant lasche à l'infamie, il

est ferme à la pauvreté, mont, ii, 7.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. infamia;dvi

lat. infamia (voy. infâme). On disait aussi dans le

xvi e siècle infameté.

INFANT, ANTE (in-fan, fan-t'), s. m. et f. ||
1° Ti-

tre qu'on donne aux enfants puînés des rois d'Es-

pagne et de Portugal. ||
Infant s'est dit aussi dans

quelques grandes familles espagnoles. Mudarra

Dont ses [de don Rodrigue] complots sanguinaires

Jadis ont tué les frères, Les sept infants de Lara,

v. hugo, Orient. 30. || Fig. Paix! infante des

cieux, Toi que tout heur accompagne, Viens vite

embellir ces lieux Avec l'infante dTîspagne, la font.

Ode n. ||
2° Par exagération. Nom donné aux per-

sonnes jeunes et belles pour exprimer une grande

affection. Hé ! vous voilà, princesse, infante de ma
vie, regnard, Démocrite, îv, 7. || Par dérision. Une
infante, une femme d'une vertu équivoque. Il

m'est expressément ordonné d'arrêter ces infantes,

lesage. || Ces deux sens ne sont employés qu'au fé-

minin et dans le style familier.

— hist. xvie
s. Le sieur infante de Foix tenoit

madame Claude de France sur son bras à l'assem-

blée tenue pour la promesse de mariage entre cette

princesse et le duc de Valois, Lettres de Louis III,

t. i, p. 49, dans LACURNE.
— ÉTYM. Espagn. infante, du lat. infantem, en-

fant (voy. ce mot).

INFANTERIE (in-fan-te-rie), s.f. Gens de guerre

qui marchent et qui combattent à pied. Bonne in-

fanterie. Restait cette redoutable infanterie de l'ar-

mée d'Espagne, dont les gros bataillons serrés,

semblables à autant de tours, mais à des tours qui

sauraient réparer leurs brèches, demeuraient iné-

branlables au milieu de tout le reste en déroute et

lançaient des feux de toutes parts, boss. Louis de

Bourbon. Le voyez-vous comme il compte la cava-

lerie et l'infanterie des ennemis, par le naturel des

pays ou des princes confédérés? id. ib. Ce fut lui [le

grand Condé] qui, avec de la cavalerie, attaqua cette

infanterie espagnole jusque-là invincible, aussi forte,

aussi serrée que la phalange ancienne, volt.

Louis XIV, 3. L'infanterie, sur qui tombait tout le

poids de la guerre, depuis l'inutilité reconnue des

lances, partagea les récompenses dont la cavalerie

était en possession, id. ib. 8. || Infanterie de marine,

corps affecté à la garde des arsenaux et au service

des colonies. || Fig. Gens qui entourent une per-

sonne et marchent à ses côtés. Vous avez peur que

les loups ne me mangent [dans mes promenades]....

il est vrai qu'ils feraient un assez bon repas de ma
personne; mais j'ai tellement mon infanterie au-
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tour de moi que je ne les crains point, sév. 23
OCt. 1676.

— HIST. xvi' s. Et avoit l'on renforcé de fanterie

les garnisons de Champaigne etde Picardie, carloix,

m, i. À mon regret diray cavallerie, infanterie....

au lieu de chevalerie, piétons.... pasquier, Lett.

t. i, p. 106.

—ÉTYM. Ital. infanteria, le même que fanteria, dé-

rivé de fante, petit garçon, valet, fantassin ; fante est

une apocope du lat. infantem, enfant (voy. enfant)
1. INFANTICIDE (in-fan-ti-si-d'), s. m. Meur-

tre d'un enfant, et, particulièrement, d'un enfant

nouveau-né, et, plus particulièrement, d'un enfant

nouveau-né par la mère qui vient de le mettre au
monde. Cette fille est accusée d'infanticide.

— HIST. xvie
s. Infanticide, cotgrave.

— ÉTYM. Ital. infanticidio ; du lat. infanticidium

(voy. infanticide <).

2. INFANTICIDE (in-fan-ti-si-d'), s. m. et f. Ce-

lui, celle qui tue un enfant, et, particulièrement,

un enfant qui vient d'être mis au monde. Le jury

admit des circonstances atténuantes pour cette in-

fanticide. || Ad!/. Une mère infanticide.

— ÉTYM. Lat. infanticida, de infans, enfant, et

cœdere, tuer.

f INFARCTUS (in-far-ktus'J, s. m. Terme de mé-
decine. Hypertrophie fausse, avec perte de la struc-

ture normale par infiltration et substitution d'une

substance nouvelle amorphe.
— ÉTYM. Mot latin signifiant action de farcir, de

in , en, et farcire, farcir.

t INFATIGABILITÉ ( in-fa-ti-ga-bi-li-té ) , s. m.
Qualité de qui est infatigable. Voyez la fourmi

;

quelle prévoyance, quelle infatigabilité ! st-évre-

mond, dans richelet. Le Seigneur par sa toute-

puissance vous veuille toujours conserver dans cette

grande fécondité d'esprit et infatigabilité de main,

scarron, Œuvres, t. i, p. 263.

INFATIGABLE (in-fa-ti-ga-bl') , aij. Qui ne peut

être fatigué. Infatigable appui du pouvoir légitime,

corn. Tois. d'or, Prol. 6. De leurs vers fatigants

lecteurs infatigables, mol. F . sav. m, 6. Mon fils est

infatigable, il lit cinq heures de suite si on veut, sév.

682. Des hommes.... infatigables à disputer et à

écrire , et d'autant plus triomphants en apparence

qu'ils sont plus évidemment convaincus , boss. i
•

avert. I. [Cromwell] également actif et infatigable

dans la paix et dans la guerre, id. Reine d'Anglet.

Tous deux [le Tellier et son fils Louvois] étaient in-

fatigables dans le travail, simples et austères dans

leur vie privée, condorcet, Courtanvaux. ||
Il se dit

des choses. Vos ordres me seront des lois inviola-

bles, J'aurai pour les remplir des soins infatigables,

corn. Tois. d'or, n, i. Surtout j'admire en vous ce

cœur infatigable Qui semble s'affermir sous le faix

qui l'accable, rac. Mithr. ni, i . Je fais plus, je res-

pecte un zèle infatigable, volt. Calil. i, 5. Louis

voulait une gloire sûre ; mais, en ne voulant pas

l'acheter par un travail infatigable, il la perdit, id.

Louis XIV, )0.

— ÉTYM. Lat. infatigabilis, deïn... i, etfatigare,

fatiguer. On a dit dans le xvr siècle indefaligable.

INFATIGABLEMENT (in-ra-ti-ga-ble-man), adr.

D'une manière infatigable. [Les furies] Frappent in-

fatigablement, sc\rr. Virg. vi. Quelque part où

vous soyez, passez outre, avancez-vous infatigable-

ment vers ce qui est devant vous, boss. Panég.

St Benoit, 3.

— HIST. xvie
s. Argus avoit cent yeulx; cent

mains fault à ung sommelier, comme avoit Bria-

reus, pour infatigablement verser, rab. Garg. i, 5.

— étym. Infatigable, et le suffixe ment.

| INFATIGUÉ, ÉE (in-fa-ti-ghé, ghée), adj. Qui

n'éprouve pas de fatigue.

— ÉTYM. Lat. infatigatus, de in.... i, et faligare,

fatiguer.

1NFATUATI0N (in-fa-tu-a-sion ; en vers, de six

syllabes) , s. f.
Prévention sotte en faveur de quel-

qu'un ou de quelque chose. Moi, immobile, je con-

sidérais le changement si subit qu'opère un excès

de colère et un comble d'infatuation, st-sim. 56, \di.

Dubois n'oublia rien pour confirmer Canillac dans

son infatuation pour Stairs, id. 437, 78.

— étym. Infatuer.

INFATUÉ, ÉE (in-fa-tu-é, ée), pari, passe! d'inh-

tuer. On voit tant de gens infatués des folies de

l'astrologie judiciaire, Logigue de Port-Royal, p.

4, dans pougens. Il ne vous connaît plus; et com-
ment vous connaîtrait-il, puisque, infatué de sa nou-

velle grandeur, il ne se connaît plus lui-même?
bourdal. Pensées, t. n, p. 304. Être infatué de soi,

et s'être fortement persuadé qu'on a beaucoup d'es-

prit, esl un accident qui n'arrive guère qu'à celui
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qui n'en a point, ou qui en a peu, la bru y. v. Je

ne suis pas assez infatué d'un grand nom, pour

croire que tous les égards lui soient dus?MARiv.

Paysan parv. T part.

INFATUER (in-fa-tu-é) ,
j'infatuais, nous irifa-

luions, vous infatuiez; que j'infatue, que nous infa-

tuions, que vous infatuiez, v. a. ||1" Donner une

prévention folle pour une personne ou pour une

chose. Et, de quelque bon sens que Dieu l'ait pourvu,

n'est-ce pas [une passion] ce qui l'infatué, ce qui

pousse sa raison à bout, ce qui le met dans l'im-

puissance de s'en aider? bourdal. Carême, Sur l'im-

pureté. Succomba-t-il [Salomon] à celte aveugle

passion qui l'infatua dans la suite jusqu'à lui faire

adorer les dieux de ses concubines? id. Dim. de la

Septuagés. dominic. t. i, p. 358. Nous sommes infa-

tués du monde comme s'il ne devait jamais finir, fén.

t. xvin, p. 48. Celui qui n'est connu que par les let-

tres n'est pas infatué de cette gloire s'il est ambi-

tieux, vauven. l'Orateur chagrin. ||
2° S'infatuer,

v. réfl. Devenir infatué. Un orgueilleux qui s'infa-

tue de ses prétendues bonnes qualités, bourdal.

Pensées, t. n, p. 4 72. Desscolastiques s'eninfatuèrent

[de la philosophie d'Aristotel, montesq. Espr. xxi, 20.

— SYN. infatuer, entêter. D'après l'étymologie

s'infatuer d'une chose, c'est s'y attacher d'une ma-
nière folle; s'y entêter, c'est la fixer dans sa tête

d'une manière opiniâtre. Il y a donc dans infatuer

une idée de folie qui n'est pas dans entêter. On
peut s'entêter d'une idée vraie contre l'opinion

commune ; on ne peut pas s'en infatuer.

— HIST. xvi c
s. La religion catholique et romaine

est le breuvage qui nous infatué et endort, comme
une opiate bien succrée, Sat. Mén. 46t.

— ÉTYM. Lat. infatuare, rendre fou, de in.... 2,

elfatuus, fou (voy. fat).

f INFAVORABLE (in-fa-vo-ra bl') , adj. Qui n'est

pas favorable : il dit moins que défavorable. La per-

sonne infavorable reste neutre, celle qui est défavo-

rable agit contre, nuit à la faveur, legoarant.
— ÉTYM. Lat. infavorabilis,de in.... i,etfavora-

bilis, favorable.

INFÉCOND, ONDE (in-fé-kon, kon-d'), adj. Qui
l'est pas fécond, en parlant des femelles. Il n'y

ura point dans votre terre de femme stérile et in-

éconde, saci, Bible, Exnde, xxm, 26. Des femelles

nfécondes et qui ne pondent pas, buff. Ois. t. iv,

p. 326.
|| Il se dit des œufs, des germes. Un œuf

infécond n'est pas privé de germe; mais le germe
invisible qu'il renferme ne se développera jamais,

; parce qu'il a manqué d'une condition nécessaire
1 au développement : il n'a pas été fécondé, bonnet,
Consid. corps org. ceuv. t. vi, p. 234, dans pougens.
Leurs germes inféconds, delii.le, Imagin. v. || Par
extension, il se dit des terres. Champs inféconds.

Zone inféconde, delille, Pitiés h. || Fig. Esprit in-

fécond. Les Muses m'ont appris que l'enfance du
monde, Simple, sans passions, en désirs infé-

conde.... la font. Quinquina, n. Là pâlit la na-
ture, et sur ces bords funèbres Une nuit inféconde
entasse des ténèbres, malfil. Génie de Virg. Géorg.
Luxe infécond, lebbun, Odes, i, 43.

— HIST. xvr s. Si la semence nage dessus [l'eau],

elle sera inféconde, paré, xvni, préf.— ÉTYM. Lat. infecundus, de in.... 4, et fecun-
dus, fécond.

INFÉCONDITÉ (in-fé-kon-di-té), s.
f. Manque de

fécondité dans les animaux ouïes végétaux. L'infé-

condité qui commence à se manifester ici, dès le se-

cond degré [chez les hybrides], doit être plus mar-
quée au troisième, et si grande au quatrième, qu'elle

est peut-être absolue, buff. Quadrup.t. vm, p. 5).

|| Manque de fécondité dans le sol. L'infécondité
d'une terre.

—HIST. xvi" s. La multitude des poils.... monstrent
souvent la fécondité ou infécondité, paru, xvin, 44.

— ÉTYM. Lat. infecunditalem, de infecundus, in-

fécond.

INFECT, ECTE (in-fèkf, fè-kt'; au pluriel mascu-
lin, Vs ne seliepas : des lieux in-fèkt'et malsains), adj.

||
1° Qui répand des exhalaisons d'une odeur de

corruption et malfaisantes. Il est puant et infect.

Des eaux infectes. Semblables à Vespasien qui ne
trouvait pas que l'argent de l'impôt levé sur les

immondices de Rome eût rien d'infect, duclos,
Consid. mœurs, ch. m. La chair la plus infecte ne
les dégoûte pas [les chacals] , buff. Quadrup. t. vi,

p. 203. |[2» Qui excite un dégoût moral, en parlant
des personnes et des choses (emploi qui avait existé,

comme on peut voir à l'historique, et que le lan-
gage moderne renouvelle). Tout cela est infect.

— HIST. xv" s. Lorsque les constelacionssaturnel-

lesetfroidesrendoyentl'airinfect par moisteur froide
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continuée, chr. de pisan, Charles V, n, 4. Nul
homme n'a été plus cruel que luy, ni plus mau-
vais, ni plus vicieux et plus infect, ni plus gourmand
que luy, comm. vu, n.||xvi 8

s. Tout le cœur me
gela voyant ce monstre infait, rons. 41. Du sang

infet de ces gros lezars vers Soit ta poitrine et ta

gorge souillée, id. 81. Pour habiter avec hommes ou

femmes infects ou souillés de venin verollique,

paré, xxiv, 33. Us envoyoient leurs pauvres citoyens

en une ville infecte de mauvais air et pestilent,

amyot, Cor. 17. Us recitent de Bion qu'infect des

atheismes de Theodorus, il.... mont, ii, 146. Que je

trouve en mon âme et de crasse et d'ordure! Que
mes sens corrompus sont devenus infects! des-

portes, Œuvres chrest. xvin, prière.

— ÉTYM. Provenç. infect; catal. infecte; espagn.

infecto; ital. infetto ; AwlsX.infectus, infect, propre-

ment teint, imprégné, de inficere, imprégner, infec-

ter, qui vient de in.... 2, et facere, faire : proprement

faire dans, mettre dans.

t INFECTANT, ANTE (in-fè-ktan, ktan-t'), adj.

Terme didactique. Qui infecte. Gaz infectant. Sub-

stance infectante.

INFECTÉ, ÉE (in-fè-kté,ktée), part, passé d'infec-

ter. Rendu infect. || Rendu malfaisant par infection.

Lieux infectés de la peste, ou, absolument, lieux in-

fectés, lieux où règne la peste. Fuir les lieux in-

fectés. || Fig. La réforme, poussée dans ce siècle,

voulait, ce semble, se faire un refuge dans les siècles

des martyrs, et maintenant ce sont les plus infectés

d'ignorance et d'erreurs! boss. 4
e

" avert. 18. Des
coeurs infectés de la contagion du péché, bourdal.

Purif. de la Vierge, Myst. t. il, p. 261. Jamais l'air

de la cour et son souffle infecté N'altéra de son

cœur l'austère pureté, volt. Henr. ix. Corneille

trouva le théâtre et tous les genres de littérature in-

fectés de ces puérilités qu'il se permit rarement, id.

Dict. phil. Esprit.

INFECTER (in-fè-kté), v. a. ||
1° Imprégner d'é-

manations puantes, contagieuses, venimeuses. Mais,

madame, porter cette robe empestée Que de tant de

poisons vous avez infectée.... corn. Médée, m, 2.

La terre s'en émeut [d'un monstre], l'air en est in-

fecté, rac. Phèdre, v, 6. De quel front cet ennemi
de Dieu Vient-il infecter l'air qu'on respire en ce

lieu? id. Athal. m, 5. Un sang corrompu infectait

l'air, fén. Tél. xv. Le meurtrier du roi respire en

ces États, Et de son souffle impur infecte vos cli-

mats, volt. Œdipe, i, 3. || Fig. Aveuglé de l'erreur

dont l'enfer vous infecte, Comme vous des chrétiens

j'ai détesté la secte, rotr. St Genest, iv, 7. Est-il

rien que l'envie ou n'attaque ou n'infecte ? id. Bélis.

v, 5. Les Égyptiens étaient infectés et d'idolâtrie et

de magie, pasc. Juifs, 20, éd. faugèrk. Un auteur

[Molière] qui a expiré, pour ainsi dire, à nos yeux,

et qui remplit encore à présent tous les théâtres des

équivoques les plus grossières dont on ait jamais in-

fecté les oreilles, boss. Coméd. 3. Infecter les oreilles

du prince est quelque chose de plus criminel que d'em-

poisonner les fontaines publiques, id. Sermons, Jus-

tice, 2. L'avarice, l'intérêt, l'amour-propre, la vanité,

le plaisir, ces sources empoisonnées de toutes les

actions des hommes, n'ont jamais infecté ce cœur,

mascar. Tur. Un vil amour du gain infectant les es-

prits, boil. Artp. iv. Jusqu'à quand souffre-t-on que

ce peuple respire; Et d'un culte profane infecte votre

empire? rac. Esth. 11, 1. Voilà comme, infectant cette

simple jeunesse, Vous employez tous deux le calme où

je vous laisse, id. Athal. n, 7. Les désirs de plaire in-

fectent presque toutes ses actions, mass. Myst. Peut.

Il est bien cruel, bien honteux pour l'esprit humain
que la littérature soit infectée de ces haines person-

nelles, de ces cabales, de ces intrigues...., volt. Alz.

Disc prélim. Souvent dans ses chagrins un misérable

auteur Descend au rôle affreux de calomniateur....

Malbranche est spinosiste, et Locke en ses écrits Du
poison d'Ëpicure infecte les esprits, id. 3" dise. || Ab-
solument. Répandre une odeur infecte. Cet ivrogne

infecte. Leur cuisine infecte. j|
2° S'infecter, v. réfl.

Être infecté. Ce qui était encore sain s'infecte et se

souille, mass. Avcnt, Délai. || Se communiquer ré-

ciproquement l'infection. Dans les hôpitaux encom-
brés les malades s'infectent l'un l'autre.

— UEM. Il ne faut pas confondre infecter avec infes-

ter. La Fontaine a commis cette faute : Tant de bri-

gands infectent la province, Orais. Buffon aussi : Il ne

faut pas que l'eau sur laquelle on établira ses canards

soit infectée de sangsues ; elles font périr les jeunes

en s'attachant à leurs pieds, Oiseaux, t. xvn, p 2)3.

— HIST. xvi" s. Ils s'efforcent d'infecter la pureté

des sacrements par Te levain do leur fausse doctrine.

calv. Inst. 4 4 74. Mais l'incurable playe l
Jar glaive

faut toujours coupper à haste, Que la part saine elle
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n'infecte et gaste, marot, iv, 2t. Un atheiste.... in--
fectant de son propre venin la matière innocente,
mont. II, 150.

— étym. hifect.

f INFECTIEUX, IEUSE (in-fè-ksi-eû, eû-z'), adj.
Terme de médecine. Qui communique des maladies
putrides.

||
Maladies infectieuses, affections géné-

rales qui sont dues à l'influence virulente ou mias-
matique des liquides ou des tissus infectieux.— étym. Voy. infection.

INFECTION (in-fè-ksion; en vers, de quatre syl-
labes), s. f. Il

1° Action d'infecter, de produire une
odeur corrompue et malfaisante. Nul ne pouvait
plus le porter à cause de l'infection insupportable
qui sortait de lui, .saci, Bible, Machab. n, îx, lu.

L'horreur de ma plaie, son infection et la violence

de mes cris troublaient l'armée, fén. Tél. xv. Il

répand l'infection et la puanteur, mass. Carême,
Lazare. L'infection du champ de bataille en éloigna

bientôt le duc de Chartres, st-sim. 4 3, 4 46.
||
2° Cor-

ruption produite dans un corps par les substances

ou miasmes délétères qui s'y introduisent. L'infec-

tion de l'air. L'infection d'un hôpital. L'infection

se répandit au loin.
||
3° Action exercée sur l'écono-

mie par des miasmes putrides ou par des liquides

virulents. Laissant dans Helsinbourg quatre mille

blessés dont la plus grande partie mourut par l'in-

fection de tant de chevaux tués, et par le défaut de

provisions, dont leurs compatriotes mêmes les pri-

vaient pour empêcher que les Suédois n'en jouis-

sent, volt. Charles XII, 5. || Foyer d'infection,

hôpital, prison ou tout autre lieu encombré et qui

cause les maladies infectieuses.
||
Infection puru-

lente, maladie fébrile très-grave, caractérisée par la

formation d'abcès en différents organes et qu'on a

supposée causée par l'introduction du pus dans les

voies circulatoires. ||
4° Infection se dit, abusive-

ment, pour odeur infecte. C'est une infection.

— SYN. 1°infection, puanteur. Dans la puanteur,

la mauvaise odeur est due à une cause quelconque
;

dans l'infection, elle est due à une substance qui se

corrompt et qui corrompt. L'infection est toujours

malsaine, la puanteur peut ne pas l'être.
||
2° infec-

tion, contagion. L'infection diffère de la contagion,

en ce que celle-ci, une fois produite, n'a plus be-

soin pour se propager de l'intervention des causes

qui lui ont donné naissance; qu'elle se reproduit

en quelque sorte par elle-même, par voisinage, et

indépendamment (jusqu'à un certain point) des con-

ditions atmosphériques, tandis que l'infection, due

à l'action que des substances animales ou vé-

gétales en putréfaction exercent sur l'air ambiant

n'agit que dans la sphère du foyer d'où émanent les

miasmes morbifiques. L'infection est relative à un
foyer; ainsi un hôpital encombré devient un foyer

d'infection ; un mal s'y développe; et ceux qui y

entrent courent le danger de gagner ce mal. La

contagion est relative à un individu ou même à un

objet qui transmet une maladie déterminée. L'in-

fection produit souvent la contagion.

— HIST. xiv-' s. Le sang qui fait l'infection de toute

la circonférence de l'incision [d'un cancer], h. le

mondeville, f" 95. verso. \\
xv' Poissons tout pleins

de vie qui ont bosses, fils [fies], pourritures et au-

tres maladies et infections, Ordonn. 4484. ||xvi° s.

Las! par ma folle sotie M'est sortie Toute ceste in-

fection, mahot, iv, 282. Elle [la guerre civile] vient

guarir la sédition et en est pleine.... où en sommes-

nous? nostre médecine porte infection! mont, iv, 4 98.

— ÉTYM. Provenç. infectio, infeccio; espagn. in-

fection; ital. infezione ; du latin infectionem, de

infectus, infect.

f INFÉLICITÉ (in-fé-li- si-lé), s. f. ||
1° Manque

de félicité. Selon le dire d'Euripide, l'infélicité est

la fin d'une bouche sans retenue, aussi bien que de

la folie et de la méchanceté, d'ablancourt, Lucien.

le Mauvais grammairien. ||
2" Manque de qualités

favorables, fécondes. Il se sent gêné par l'infélicité

de son naturel, st-évremond, dans richelet.

— HIST. xvr s. L'infélicité de la vie humaine est

telle qu'on la doit mettre au ranc des choses de nul

pris et estime, beaugué, Guerre d'Escosse, m, 26.

Quand, par l'infélicité de l'air, la fueille o. db

serres, 459. Quel charme ou quel dieu plein d'envie

A changé ma première vie, La comblant d'inlelicitél

dksportes, Amours d'Hippolyte, xix, Chanson.

— ÉTYM. Lat. infelicitatem, de in.... t, et feti-

citatem, félicité.

INFÉODATION (in-fé-o-da-sion ; en vers de su
syllabes), s. f.

Terme dejurisprudence féodale. Acte

par lequel le seigneur aliénait une terre, et la don-

nait pour être tenue de lui en lief. L'empereur,

dans cette année, se résolut à affranchir enfin le
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Virtemberg de l'inféodation de PAulriche, volt.

Ann. Emp. Rodolphe II, < 699. || Inféodation se di-

sait aussi de l'action d'unir quelque chose à son fief.

— HlST. xvi e
s. [Aliéner des immeubles] par ven-

dition, eschanges, infeudation, bail à cens ou à

rente, emphytheose à longues années, p. pithou, 28.

— ÊTYM. Bas-lat. infeodare, inféoder.

INFÉODÉ, ÉE (in-fé-o-dé, dée), part, passé d'in-

féoder. ||
1° Donné par inféodation. Tout ce que je.

puis dire pour consoler le genre humain, c'est que

dans deux terres que je dois bien connaître, inféo-

dées du temps de Charles V, j'ai trouvé la moitié plus

de feux qu'il n'en est marqué dans l'acte d'inféoda-

lion, volt. Dict phil. Population. ||
Dîmes inféo-

dées, dîmes aliénées par l'Eglise et possédées par

des laïques. Dites aux femmes ce que c'est que fiefs,

rentes, dîmes inféodées, lods et ventes, fén. t. xvn,

p. toi.
||
2" Fig. Attaché, comme par un vasselage,

a un homme, à un parti.

INFÉODER (in-fé-o-dé), v. a. ||
1° Terme de juris-

prudence féodale. Donner une terre pour être tenue

en fief. Mon cher comte [de Grignan], bon jour; vous

voilà donc dans votre château qui était autrefois une

place dont Frédéric inféodait les gens, sév. 6H.

||
2° Fig. S'inféoder, v. rëfl. Se donner à une per-

sonne, à un parti, à une opinion, comme un vas-

sal faisait à son seigneur.

— HIST. xvi e
s. Disme inféodée, acquise parl'Eglise,

n'est sujette à retrait, loysel, 434. Rentes inféodées

non rachetables sont réputées féodales, id. 517.

—ÊTYM. Lat. in, en, dans, et feudum, fief (voy.

fief).

| INFÈRE (in-fè-r'), a dj. Terme de botanique.

Organeinfère, organequiest placé au-dessous d'uu

autre. || Ovaire infère, ovaire adhérent au calice,

de façon que la corolle naît au-dessus de lui. || Ovaire

demi-infère ou semi-infère, ovaire demi-adhérent.

|| Périgone ou calice infère, celui qui est inséré

au-dessous de l'ovaire et sans adhérence avec lui.

|| La radicule est dite infère lorsqu'elle se dirige

vers le point d'attache de l'ovaire au réceptacle.

— ÊTYM. Lat. inferus, qui est en bas. D'après

Bopp, inferus est la forme nasalisée du sanscrit adh-

as, dessous, adhara, inférieur, adhama, infime, dh
sanscrit se changeant en f.

t INFÉRENŒ (in-fé-ran-s') , s. f. Terme de lo-

gique. Action d'inférer. L'acte de l'esprit par lequel

on attribue à un corps, en conséquence de quel-

ques-unes de ses propriétés, toutes les autres pro-

priétés ?n vertu desquelles il est placé dans une
classe particulière, est un acte d'mférence.
— SYN. inférence, induction.Étymologiquement,

ces deux mots sont très-voisins, puisque le premier

signifie l'acte de porter dans, et le second l'acte Je
conduire dans. La différence que l'usage a établie

est que induction est particulièrement affecté au
procédé logique par lequel on passe des faits expé-

rimentaux et particuliers aux propositions générales.

— ÊTYM. Inférer.

INFÉRÉ, ÉE (in-fé-ré, rée), part, passé d'infé-

rer. Proposition inférée à tort des prémisses posées.

INFÉBER (in-fé-'é. La syllabe fi prend un accent

grave quand la syllabe qui suit est muette : j'infère,

excepté au futur et au conditionnel : j'inférerai, j'in-

férerais), v. a. Tirer une conséquence de quelque
proposition, de quelque fait. Je ne voulais pas infé-

rer de toutes ces choses que le monde ait été créé

en la façon que je proposais, desc. Méth. v, 3. on
infère de là qu'il n'a rien donné qu'après sa mort,

patru, Plaidoyer 3, dans richelet. Tous les jours

sa clarté [du soleil] succède à l'ombre noire, Sans
que nous en puissions autre chose infémr Que la

nécessité de luire et d'éclairer, la font. Fabl. n, 13.

J'infère de ce conte Que la plus forte passion C'est

la peur, id. ib. ix, 15. Quand ils [les protestants] in-

fèrent, par des conséquences qu'ils prétendent tirer

de notre doctrine, que nous ne savons pas assez re-

connaître la gloire souveraine qui est due à Dieu...,

boss. Expos, de la doctr. deïhgl. 2. || Absolument.
Son âme pense, raisonne, infère, la bruy. xi.

|| S'inférei, v.réfl. Être inféré. Il s'infère de là que....

— SYN. inférer, conclure. Inférer est tirer une
conséquence. Conclure est aussi en tirer une; mais
cette conséquence est la dernière, la conclusion du
raisonnement, ce que inférer n'implique pas. De
plu.-;, conclure s'emploie très-bien quand il y a cer-
titude. On conclut une proposition d'un syllogisme,
on ne l'infère pas. Inférer laisse du doute. De cent
expériences on infère une proposition que la cent-
unième détruirait peut-être.

—HIST. xvi' s. Ils deffendent les donations entre

le mari et la femme; voulants inférer par là que
tcut doibt estreà chascund'eulx, mont, i, 215. il y a

trois principaux offices et différences d'entendement,

inférer, distinguer, eslire, charron, Sagesse, I, M.
— ÊTYM. Lat. inferre, inférer, proprement met-

tre dans, insérerdans, de in.... 2, et ferre, porter.

INFÉRIEUR, EURE (in-fé-ri-eur, eu-r'), adj.

Il
1° Qui est au-dessous, en bas. La région infé-

rieure de l'air. La partie inférieure du corps, d'un

édifice, d'un tableau. Elles versent leurs eaux Su-

perflues dans les vallées inférieures^ buff. Not.

just. ép. nat. Œuv. t. xm, p. 3t9.|| Partis infé-

rieure de la main, nom que les chiromanciens don-

nent au poignet. |j
2° Terme de géographie. Il se dit

delà partie d'un pays qui est la plus éloignée de la

source des fleuves ou la plus voisine de la mer. Ger-

manie inférieure, par opposition à Germanie supé-

rieure.
Il
Département de la Seine-Ic

r
érieure, de la

Loire-Inférieure (on met un trait d'union et une
capitale à inférieure), départements de la France où
se trouve l'embouchure de la Seine, de la Loire.

Il On dit quelqv-jfois par ellipse : la Seine-Infé-

rieure, etc. Préfet de la Loire-Inférieure. ||
3° Terme

d'astronomie. Planètes inférieures, celles qui, com-
parées à la terre, sont plus voisines du soleil. Mer-
cure et Vénus sont les deux planètes inférieures.

Il
4° Qui est au-dessous d'un autre, qui vaut moins

que lui. Inférieur en science. Il [Alexandre] dut

ici se reconnaître inférieur à un homme [Diogcne]

à qui il ne pouvait rien donner, ni rien èter, rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. vi. p. (80, dans pougens.

Ce n'est point pour n'avoir pas fait usage du mi-
nistère des dieux , mais pour avoir ignoré l'art de

bien conduire l'.s affaires des hommes, que Luoain

est si inférieur à Virgile, volt. Ess. poés.épiq. ch. i.

Quelque supériorité qu'on ait à beaucoup d'égards

sur un rival, dès qu'on en conçoit de la jalousie , il

faut qu'on lui sut inférieur par quelque endroit

duclos, Considér. mœurs, ch. i t . '1 pensait que vous

ne considériez les hommes d'un état obscur que
comme des êtres d'une espèce inférieure, genlis,

Adèle et Théod. t. ni, p. (15, dans tiugens. || En
ce sens il se prend quelquefois substantivement. Il

[François I
er

] fut toujours dupe de Charles-Qnint,et

son inférieur en tout, excepté en valeur, volt.

Ann. Emp. Charles-Quint, i">39.
|| Être inférieur

à une place, à une fonction, n'avoir pas toutes les

qualités requises pour la remplir. Le cardinal Du-
bois avait certainement de l'esprit; mais il était fort

inférieur à sa place, duci.ùs, Mém. rég. Œuv. t. vi,

p. 172, dans pougens.
Il
Inférieur se dit aussi des

choses qui valent moins que d'autres. Ces marchan-
dises sont d'une qualité inférieure. Pour le coloris,

ce tableau est inférieur à tel autre. || Dans le lan-

gage populaire. Cela m'est inférieur, je ne m'en
soucie pas, je n'y fais nulle attention. |j

5° Dan°, le

langage philosophique , la partie inférieure, ceux

des penchants, des instincts qu> se rapportent spé

cialement aux besoins du corps. C'est un mouve-
ment de la partie inférieure, boss. Lett. abb. 147.

H Terme de philosophie. Concept inférieur, se dit,

dans le kantisme, u'un concept qui est subordonné

à un autre. ||
6" Les classes inférieures de la société,

celles des paysans et des ouvriers.
|| En un sens an*

logue, les régions inférieures d'un pays, les classes

qui viennent après le prince, la cour, les grands
Comme le vice est contagieux, il se répand de

là [de la cour] dans les régions inférieures du
royaume, flécii. Mar.-Thér. [|

7" Tribunal in-

férieur, celui dont il y a appel. || On dit dans le

même sens : juges inférieurs. ||
8° Dans un collège

ou lycée, classes inférieures, celles par où com-
mence le cours des études, où l'on enseigne les élé-

ments du latin, etc. On dit plus souvent : basses

classes. ||
9° Terme de zoologie. Animaux inférieurs,

ceux qui occupent le bas de l'échelle zoologique

,

et dont l'organisation est la moins compliquée, et

les fonctions les moins étendues. ||
10° S. m. Celui

qui est au-dessous d'un autre en rang, en dignité,

et ordinairement avec subordination et dépendance.

Nous voyons mourir tous les jours nos inférieurs,

nos égaux, nos maîtres, flécii. Dauphinc. Du même
fond d'orgueil dont on s'élève fièrement au-dessus

de ses inférieurs, l'on rampe vilement devant ceux
qui sont au-dessus de soi, la brly. vi. Les vrais

inférieurs sont ceux qui reçoivent, et l'humiliation

s'y joint quand les services sont pécuniaires, duclos,

Consid. sur les mœurs, ch. 10.

_ rem. Inférieur étant lui-même , au fond, un
comparatif, le se construit ni avec plus ni avec

moins; cependant on pourrait dire : la plus infé-

rieure de ces couches.
— HIST. xv* s. Ainsi que nous voyons ou [au]

corps humain, que les bras qui sont ou milieu du
corps deffendent le chief duquel ilz prennent in-

fluence et leurnourrissement, et aussi pareillement

défendent les autres membres inferiores, le Jouven-
cel, f" 9G, dans lacurne. ||xvi e

s. Comment est-ce

donc que Pierre, qui est beaucoup plus inférieur....

Calv. Instit. 891.

— Étym. Lat. inferiorem, comparatif de inferut

(voy. infère).

INFÉRIEUREMENT ( in-fé-ri-eu-re-man) , adv.

|| i° Par la partie inférieure. Le muscle transver-

sale est inséré inférieurement aux apophyses trans-

verses des 3 e
, 4

e
, ç e

, c e
, 7 e et 8 e vertèbres dorsales,

et supérieurement aux apophyses transverses des
2 e

,
3 e

,
4 e

,
5 e et 6 e vertèbres cervicales.

||
2° D'une

manière inférieure Deux auteurs ont écrit sur cette

matière, mais l'un bien inférieurement à l'autre.

— HIST. xvi e
s. Inférieurement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Inférieure, et le suffixe ment.

INFÉRIORITÉ (in-fé-ri-o-ri-té), s. f.\\l° Situa-

tion d'une chose au-dessous d'une autre. L'infériorité

de position du granit dans les couches terrestres

est liée; à sa plus grande ancienneté. ||
2° Condition

qui fait qu'une personne ou une chose est infé-

rieure à une autre. Son infériorité devrait le rendre

plus modeste. L'infériorité des forces, du nombre.
— HIST. xvi e

s. Infériorité, oudin, Dict.

— étym. Inférieur ; ital. infériorité.

f INFERMARLE ( in-fôr-ma-bl'), adj. Qui ne
peut être fermé. Pour mes mains, elles ne me font

point de mal ; elles sont infermables encore, mais je

mange.... sév. 288.

— ÉTYM. la.... i, et fermer.

f 1NFERMENTESCIRLE ( in-fèr-man-tè-ssi-bl')

,

adj. Qui n'est pas susceptible de fermenter. Sub-

stance infermentescible.

— ÊTYM. In.... t, et fermentescible.

INFERNAL, LE (in-fèr-nal, na-l'j, adj. ||
1" Qui

appartient à l'enfer. Alectonne l'aborda pas Avec ses

infernaux appas, scarr. Virg.vn La parque et ses

ciseaux Avec peine y mordaient; la déesse infernale

Reprit à plusieurs fois l'heure au monstre fatale, la

font. Fabl. vin, 27. Où me cacher? fuyons dans la

nuit infernale, -RA.C. Phèdre, iv, c. Il [Thésée] a vu le

Cocyte et ses rivages sombres, Il s'est montré vivant

aux infernales ombres, id. ib. 11, ). Cette voix for-

midable, infernale ou céleste, volt. Sémiram. 1, 5.

Ces dons que je dois faire À nos dieux infernaux, aux

mânes d'une mère, id. Olymp. v, 6. ||
2° Fig. Digne

de l'enfer, horrible. Lorsqu'il entend de loin d'une

gueule infernale La chicane en fureur mugir dans la

grand'salle, boil. Sat. vin. De ces lieux infernaux

[des cachots] on nous laisse sortir, Sans que de notre

sort on nous daigne avertir, volt. Alz. 11, l. Nos
fils détesteront des trames infernales, m. j. chên.

Charles IX, v, 2. || Galop infernal, galop d'une rapi-

dité extrême qui se fait dans les grands bals publics,

à l'Opéra, etc. |] C'est un homme, un esprit infernal,

c'est un homme dont la méchanceté égale celle des

démons. ||
Machine infernale, baril plein de poudre

que des conjurés royalistes voulurent rouler sous la

voiture du premier consul, mais qui n'éclata qu'a-

près que la voiture fut passée; en général, tout en-

gin disposé avtcde la poudre pour tuer une ou plu-

sieurs personnes. La machine infernale de Fieschi.

Il
Fig. Combinaison de moyens odieux pour perdre

quelqu'un. C'est une machine infernale que cette in-

trigue.
Il
3° Fig. et familièrement. Qui cause autant

d'ennui, ^'e trouble que les choses d'enfer. Quelle mu-
sique infernale! C'est une place bien infernale que
celle de celle qui va quatre pas devant [Mme de Mon-
tespan], sév. 15 juin 1 680. Je m'aperçus qu'à l'excep-

tion d'une petite chambre sur le derrière, mon ap-

partement était inhabitable pour un homme d'étude,

à ^ause du bruit infernal des carrosses et des char-

rettes sur l'arcade du pont, marmoniei., Mém. x.

Il
II se dit des personnes en un sens analogue. C'est

encore ce page infernal ! beaumarch. Nar. de Fiq.

v, G.
Il
4U Terme de chimie. Pierre infernale, azotate

d'argent fondu, substance employée en médecine

pour brûler, réprimer les chairs sur lesquelles on

l'applique, et pour modifier la vitalité de certaines

membranes. ||
5" S. m. Espèce de brûlot à vapeur.

— HIST. xii" s. Deus [Dieu] qui dreites mérites

rent A tuz son [selon] lor faiz dreitement, As uns

peine laide enfernal. As autres glorie [prononcez

gloire] esperital, benoît, 11, C287. ||xm e
s. Senz re-

douteir l'infernal fiame, ruteb. 56. || xiv e
s. Veoir

ne puis la dorée toison Ne les Indes, ne de rouge

mer ouir, N'aus infernaus penre guerre ou rensou.

machaut, p. 132. || xvi
c
s. Quand nousaurons passé

l'infernale rivière, desportes, Diane, 11, 48.

— ÊTYM. Provenç. infernal, yfernal; espagn.

infernal; ital. infernale; du lat. infernalis, de in-

ferni, enfer (voy. ce mot).
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flNFERNALEMENT (in-fèr-na-le-man), adv. D'une

manière infernale. Il s'est conduit infernalement.

f INFÉROBRANCHE ( in-fé-ro-bran-ch' ) , adj.

Terme de zoologie. Se dit des mollusques dont les

branchies sont placées sous le rebord saillant du

manteau.
— êtym. Infère, et branchie.

f INFÉROSUPÈRE (in-fé-ro-su-pè-r"), adj. Terme
de botanique. Se dit d'un fruit qui est supère par

rapport au calice, et infère par rapport à la corolle.

— ÊTYM. Infère, et supère.

f INFÉROVAR.É, ÉE (in-fé-ro-va-ri-é, ée), adj.

Terme de botanique. Plantes inférovariées, celles

dont l'ovaire est infère.

— ÉTYM. Infère, et ovaire.

INFERTILE (in-fèr-ti-1'), adj. Qui n'est pas fer-

tile. Contrées infertiles, vaugelas, Q. C. 43 l. Si

vous êtes sensible à la compassion, ne me refusez

pas, dans ces vastes pays, quelque coin de terre

infertile, fén. Tél. xxi. Sans l'amitié, quel antre ou
quel sable infertile !"'eût été pour le sage un dési-

rable asile. Quand du Tibre avili le sceptre ensan-
glanté Armait la main du vice et la férocité?

a. chén. Ép. .. || Fig. Et comme mes soupirs,

ma peine est infertile, régnie.-;, Élég. I. Il sait que
les lauriers sont des plantes inlcrtiles qui ne don-
nent au plus que de l'ombre et qui ne valent pas les

moissons et les fruits dont la paix est couronnée
,

voit. Lett. 74. Sus donc, ne perdons plus en dis-

cours infertiles Le temps qu'il faut donner aux
effeis plus utiles, mairet, Sophon. v, 5. Les mêmes
pensées poussent quelquefois tout autrement dans
un autre que dans leur auteur : infertiles dans leur
champ naturel , abondantes étant transplantées,

pascal, Espr. géom. H. Mais je ne suis repu que d'es-

poirs infertiles, le Libraire du pont Neuf, 1644, dans
Hev. de l'inslr. publ. 2 2 févr. (8GG. Quoi ! dis-je tout

chagrin, dans ma verve infertile, Des vertus de mon
roi spectateur inutile.... boil. Épît. i. Laissant de
Galien la science infertile, D'ignorant médecin de-
vint maçon habile, id. Épigr. ix. || Sujet, matière in-

fertile, sujet, matière qui fournit peu de choses à
dire. Les parents Ce l'athlète étaient gens inconnus,
Son père un bon bourgeois, lui sans autre mérite

;

Matière infertile et petite, la font. Fab.i, a.
— HIST. xve

s. Considerans icelle nostre dite ville

estre assise en mer, en pays infertile, et n'y a aucun
entretenement que le fait et entrecours de la mar-
chandise, Ordonn. oct. 1488.

|| xvi° s. Tout arbre qui
est privé de sa fleur est infertile, paré, xvm, 38.

Terroir infertile, desportes, Cléonice, G3 Disant
que les terres grasses et molles font les hommes
mois, et les fertiles les esprits infertiles, mont, ii, 338.
— ÉTYM. In.... t, et fertile; provenç. infertil ;

ital. infertile ; du latin infertilis.

f INFERTILEMENT (in-fèr-ti-le-man), adv. D'une
manière infertile.

f INFERTILISABLE (in-fèr-ti-li-za-bl'), adj. Qui
ne peut être fertilisé. Terrain infertilisable.

— ÉTYM. In.... i, et fertiliser.

t INFERTILISÉ, ÉE (in-fèr-ti-li-zé, zée), adj. Qui
n'est pas fertilisé.

INFERTILITÉ (in-fèr-ti-li-té) , s. f. État de ce qui
est infertile. L'infertilité de ces terres.

— HIST. xvi* s. Infertilité, cotgrave.
— ÉTYM. Ital. infertilité; du lat. infertilitatem,

de infertilis, infertile.

flNFESABLE (in-fe-za-bl'), adj. Voy. infaisable.
j- INFESTATION (in-fè-sta-sion ; en vers, de cinq

syllabes), *. f. Action d'infester; état de ce qui est

infesté. Ses prêtres [de saint Augustin] offrirent le

saint sacrifice de la messe dans une maison pour
la délivrer de l'infestation des malins esprits, ross.

Déf. de la trad. sur la commun. 23.

— hist. xv" s. Succéda au siège apostolique Es-
tienne, troisième de ce nom, lequel fust par l'infes-

tation et mauvaiseté de Astulphus, roy de Lombardie,
contraint de partir et vuyder hors de la ville et cité de
Home, Ilist. de la lois, d'or, 1. 1, f° 72, dans lacurne.
— ÉfTH. Lat. infestalionem, de infestare, infester.

INFESTÉ, ÉE (in-fè-sté, stée), part, passé d'in-

fester Au milieu d'une forêt infestée de voleurs,
picard, le Couleur, i, 7.

INFESTER (in-fè-sté), v. a. |j
1" Tourmenter par

dos irruptions, des courses, des brigandages. Avant
Louis XIV, les grands chemins n'étaient réparés ni

gardés; les brigands les infestaient, volt. Louis XIV,
2. Ces peuples odieux Ont cent fois de la Crète infesté
les rivages, id. Minos, i, 2. Il y avait longtemps que
des pirates de toutes nations, et particulièrement des
Anglais, ayant fait entre eux une association, infes-

taient les mers de l'Europe et de l'Amérique, id.

Charles XII, s.
\\
2° Il se dit de ce qui rend incom-
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mode,inhabitable,stérile.On prétendait quede malins
esprits infestaient ce château. Les mauvaises herbes

infestent nos champs. Il arrive qu'après qu'on a été

infesté de ces animaux [les rats] pendant un temps,

ils semblent souvent disparaître tout à coup, et quel-

quefois pour longtemps, blff. Quadrup. t. n, p. 281.

— HIST. xv" s. Le quel infesta le suppliant de
grans paroles injurieuses, du cange, infestare.

[Femme] Qui soit toujours près de ma coste, Se non
pour aler au moustier Quant aux jours qu'il sera

mestier [besoin], Et qui ne soit pas infestée Ni

de saillir à la volée Es rues pour ouir le bruit...,

e. desch. Miroir de mariage, p. 10.
||
xvr s. Ce seroit

contre raison de poursuyvre les menus inconvé-
nients, quand les grands nous infestent, mont, iv,

GG. Les esprits qui infestoient sa maison, id. i, 203.

— REM. Voy. la remarque à infecter.
— étym. Lat. infestare, de infestus, qui a dé-

compose en in.... *, et festus, heureux, propice

(voy. fête), suivant quelques étymologistes; mais
qui, suivant d'autres, Priscijn en tête, eut une au-
tre forme de infensus, infenstus

,
participe passif de

infendere, attaquer, composé avec in, en, sur,

comme of-fendere l'est avec ob.

1NFIBULATION (in-fi-bu-la-sion), s. f. Opération

par laquelle on réunit, au moyen d'un anneau, les

parties dont la liberté est nécessaire à la génération.

L'infibulation se fait en tirant le prépuce en avant;

on le perce et on le traverse par un gros fil que l'on

y laisse jusqu'à ce que les cicatrices des trous soient

faites ; alors on substitue au fil un anneau qui doit

rester en place, buffon, De la puberté.

— ÊTYM. Infibuler.

INFI3ULÉ, ÉE (in-fi-bu-lé, lée), part, passé d'in-

fibuler. Une femelle infibulée.

INFIBULER (in-fi-bu-lé), v. a. Faire l'opération

de l'infibulation.

— ÉTYM. Lat. infibulare, de in.... 2, et fibula,

agrafe ; fibula est le diminutif de fibra, fibre.

(

INFIDÈLE (in-fi-dè-1'), adj. || i» Qui n'est pas fi-

dèle, qui ne remplit point ses devoirs, ses engage-
ments. Fidèle aux seuls Romains, à nous seuls in-

fidèle, Celui qui nous aidait s'est détaché de nous,
mairet, Mort d'Asdr. m, 3. À mon plus doux es-

poir l'un [venger mon père] me rend infidèle
; Et

l'autre [ne pas le venger] indigne d'elle, corn. Cid,
I, 6. Trompés.... par nos flatteurs, parmi lesquels il

faudrait peut-être compter des directeurs infidèles,

que nous avons choisis pour nous séduire, boss.
Mar.-Thér. Que lui servit d'avoir mérité la confiance
intime de la cour, d'en soutenir le ministre [Ma-
zarin] deux fois éloigné, contre sa mauvaise fortune,

contre ses propres frayeurs, contre la malignité de
ses ennemis, et enfin contre ses amis ou partagés,

ou irrésolus, ou infidèles? id. Anne de Gonz. Slus
se fier à ces extraits mal digérés et souvent tracés à
la hâte par des mains infidèles ou négligentes qui
confondent les droits et défigurent une bonne cause,
fléch. Lamoign. Et qui sait si déjà quelque bouche
infidèle Ne l'a point averti de votre amour nou-
velle ? rac. Baj. iv, 5. Une complaisance vous rendait
infidèle au devoir, elle vous le rend encore, mass.
Carême, Inconst.

||
Qui ne garde pas la fidélité dans

l'amour ou le mariage. Les flots ont englouti cet

époux infidèle, rac. Phèdre, n, 1. 11 faut se croire aimé
pour se croire infidèle, id. Andr. iv, 6. Une femme in-

fidèle, si elle est connue pour telle.... de la personne
intéressée, n'est qu'infidèle; s'il la croit fidèle, elle

est perfide, la bruy. m. |[
2° Particulièrement. Qui

commet des soustractions, en parlant d'un employé,
d'un commis, d'un domestique. Un commis infi-

dèle. Un comptable infidèle. ||
3" Sur quoi on ne peut

pas ou on ne peut plus compter. Je n'ai que trop
connu leurs larmes infidèles, volt. Orph. ni, I. Le
destin des combats peut vous être infidèle, delà vi-

gne, Vêp. sicil. i, 2.
||
4° Qui n'a pas la vraie foi.

Race infidèle, me reconnaissez-vous à cette lois?

suis-je votre juge, suis-je votre Dieu? boss. Anne
de Gonz. Elle [Esther] gagna le cœur du roi son
mari, et fit d'un prince infidèle un illustre protec-
teur du peuple de Dieu, id. Reine d'Anglet.

||
5" Qui

manque à la vérité, inexact, en parlant des per-
sonnes. Narrateur infidèle. || Même sens, en parlant
des choses. Est-ce donc vous, seigneur ? et les bruits

infidèles N'ont-ils semé de vous que de fausses nou-
velles? corn. Perth. ni, 4. Qui peut vous avoir fait

ce récit infidèle? rac. Baj. m, 4. || Mémoire infi-

dèle, mémoire faible et peu sûre d'elle-même.
|| Mi-

roir, glace infidèle, miroir, glace qui ne reproduit

pas exactement l'image. || Traduction infidèle, tra-

duction qui ne rend pas exactement l'original.
|| Sub-

stantivement. De belles infidèles, nom qui a été

donné à des traductions qui avaient la prétention

d'orner et d'embellir l'original.
||
3° S. m. et f. Ce-

lui, celle qui manque à la fidélité, à la foi promise.
Je ne souhaite nulle prospérité à M, de Monmoulb-,
sa révolte me déplaît; ainsi puissent périr tous le»

infidèles à leur roi! sév. 22 juill. iG8i>.
|| Celui, celle

qui manque à la foi de l'amour ou du mariage- Du
moins mon infidèle est d'un rang au-dessous, coHU
Sert, i, 3. L'infidèle s'est vu partout enveloppé, rac'
Andr. v, 3. 11 n'y travaillera que trop bien, l'infi-

dèle, id. ib. n, i. Vulcain travailla pour son infi-

dèle quand il voulut lui faire oublier le cruel affront

qu'il lui fit devant les dieux, montesq. Guide, ch. i.

||
7" Celui ou celle qui n'a pas la vraie foi. Le mari

infidèle est sanctifié par la femme fidèle, et la femme
infidèle est sanctifiée par le mari fidèle, sali, Bible,

StPaul, \" ép. aux Cor.vn, u. Quand on s'attacha
ou tout à fait à la foi, comme les calholique.s, ou tout

à fait à la raison humaine, comme font les infidèles,

boss. Expos, de la doct. de VÉgl. i 2. Je ne viens pas
ici. messieurs, renouveler dans vos esprits le triste

souvenir d'une mort que vous avez déjà pleurée; lais-

sons aux infidèles ces longues et sensibles douleurs
que la religion ne modère pas, fléch. Lamoign. Si

quelque infidèle, Écoutant nos discours, allait nous
déceler! rac. Esth. n, 9. Entrez dans la bourse de
Londres.... là le juif, le mahométan et le chrétien trai-

tent l'un avec l'autre comme s'ils étaient de la même
religion, et ne donnent le nom d'infidèles qu'à ceux
qui font banqueroute, volt. Dict.phil. Presbytérien.
C'est lui qui, de canons couvrant les Dardanelles, &
tuer les chrétiens instruit les infidèles, id. Tactique.

||
Terme de théologie. Infidèle négatif, celui qui n'a

jamais connu l'Évangile. Infidèle positif, celui qui,
connaissant l'Évangile, a ïefuse de le recevoir.

— ÉTYM. Provenç. infizel, enfizel ; espagn. infal;
ital. infedele; du lat. infidelis, dej'/i.... i, et fidelis,

fidèle.

INFIDÈLEMENT (in-fi-dè-le-man), adv. D'une
manière infidèle. Et par vous la paix assurée N'aura
pas la courte durée Qu'espèrent infidèlement, Non
lassés de notre souffrance, Ces Français qui n'ont da
la France Que la langue et l'habillement, malh. m, <

.

— ÉTYM. Infidèle, et le suffixe ment.

INFIDÉLITÉ (in-S-dé-li-té), s.
f. ||

1° Manque de
fidélité. L'infidélité d'un ami, d'un dépositaire. Ils

violent des droits que tu n'a pas gardés; Leur tra-

hison est juste, et le ciel l'autorise; Quitte ta dignité

comme tu l'as acquise; Rends un sang infidèle à
l'infidélité [c'est-à-dire à ceux qui te trahissent],

lit souffre des ingrats après l'avoir été, corn. Cinna,
iv, 2. Son trouble avouait-il son infidélité? rac.

Andr. v, 2. Â l'infidélité l'indulgence encourage,
volt. Tancr. I, ).||Fig. Les infidélités de la for-

tune, boss. dans le Dict. de poitevin. ||
2° Manqua

d'exactitude, de vérité, en parlant des personnes.
L'infidélité d'un historien, d'un traducteur, d'un co-

piste. || Même sens, en parlant des choses. L'infidélité

d'un récit, d'un compte rendu. ;| L'infidélité d'un
miroir, se dit d'un miroir qui représente mal les

objets. || L'infidélité de la mémoire, défaut de mé-
moire,

il
3° Acte d'infidélité. Les gens de bien même

tombent dans des infidélités inévitables, fléch. Aig.

Les infidélités que vous [veuve] avez faites à sa
mémoire [d'un époux], mass. Carême, Riche. || Acte
p»r lequel on manque à la foi dans le mariage
ou dans l'amour. Je t'ai cherché moi-même au
fond de tes provinces ; J'y suis encor, malgré tes

infidélités, rac. Andr. iv, 5. Son caractère [de Mme
de Montespan]

,
plus ambitieux que tendre, lui

avait fait souvent regarder avec indifférence les

infidélités du roi, m™" de caylus, Souvenirs, p. 40

dans polgens. Candide sentit quelques remords d'a-

voir fait une infidélité à Mlle Cunégonde, volt.

Cand. 22. || Acte par lequel une personne en qui

on a confiance, manque à cette confiance par sous-

traction de deniers, abus de dépôts, etc. Darget 119

devrait pas avoir cet ouvrage; il n'en est possesseur

que par une infidélité atroce; les exemplaires qui

courent ne viennent que de lui, volt. Lett. Mme de

Fontaine, 18 juin 1765. Un des principaux officiers

du Bengale se réfugia chez les Anglais à Calcutta

pour se soustraire aux peines que ses infidélités

avaient méritées, HkmAi., Hist.phil. m, 36.
||
4" 11 se

dit aussi de simples inexactitudes. Il y a de grandes
infidélités dans cette traduction. ||

5° Inexactitude

dans l'accomplissement d'un service public. Dans
la pensée que ce n'est pas votre faute [si je n ai

pas reçu de letires de vous], je ne fais simplement
que me plaindre de l'infidélité de nos courriers,

sév. 19 août (662. ;|
6" État de ceux qui ne sont pas

dans la vraie religion. Vous voulez vous guérir de
l'infidélité, et vous en demandez les remèdes? ap-
prenez-les de ceux qui ont été liés comme vous,

II. 12
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pasc. Moyens d'arriver d la foi, i, édit. faugère.

Tous les passages où l'on a vu que le gouvernement
des empires, même idolâtres et où règne l'infidé-

lité, était saint, inviolable, ordonné de Dieu et obli-

gatoire en conscience, boss. Polit, vu, 11 , 3. Ce

principe de répugnance [aux vérités divines] s'ap-

pelle dans l'Écriture, infidélité, id. Sermons, Église,

t. Ces filles de Tyr vivant dans l'infidélité, mass.

Myst. Miser. Et je reprends ma gloire et ma félicité

En dérobant mon sang à l'infidélité, volt. Zaïre,

», 3. y Terme de théologie. Infidélité positive, celle

qui est volontaire. Infidélité négative, celle qui est

involontaire ou sans connaissance de cause.

— HIST. xii" s. Par lui- granz infidelitez E par lur

granz iniquitez Si furent il del tout afliz [affligés,

renversés], ben'oît, i, 2079.

— ÉTYM. Provenç. infidelitat; espagn. infideli-

«iad ;ital. infideiilâ"; du lat. infidelitatem, de infi-

delis. infidèle.

f INFIGURÉ, ÉE (in-fi-gu-ré, rée), adj. ||
1" Qui

n'a point de forme déterminée. ||
2° Qui n'est point

figuré, qui n'a pas le caractère métaphorique.
— HIST. xvi e

s. Infiguré, cotgp.ave.

— ÉTYM. In.... I, et figuré.

INFILTRATION (in-fil-tra-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. /".Action d'un fluide qui pénètre dans

les interstices des substances solides. L'infiltration de

l'eau dans les terres. Ces marbres sont diversement

colorés par les terres métalliques que les eaux plu-

viales introduisent dans les couches par infiltration,

après les avoir détachées des autres couches supé-

rieures, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. OEuv.

t. il, p. 378. Ainsi fut détruite, vraiment détruite en

Gaule la société romaine, non comme un vallon

est ravagé par un torrent, mais comme le corps le

plus solide estdésorganisé par l'infiltration d'une sub-

stance étrangère, guizot, Hist. de la civil. 8 e leçon.

|| Terme de médecine. Engorgement mou, formé par

la présence d'un liquide épanché dans les tissus, entre

leurs éléments anatomiques qu'il tient écartés. L'in-

filtration de la sérosité dans le tissu cellulaire.

— ÉTYM. infiltrer.

INFILTRÉ, ÉE (in-fil-tré, trée), part, passé d'in-

filtrer. Les eaux infiltrées dans les terres. || Terme de

médecine. Se dit d'un tissu, d'un organe ou d'un

membre, quand il est pénétré de sérosité ou de quel-

que autre liquide. Tissu cellulaire infiltré,

INFILTRER (in-fil-tré), v. a.
||
1° Pénétrer comme

par un filtre. La sérosité a infiltré les jambes de ce

malade. ||
2° S'infiltrer, v. réfl. Pénétrer par infiltra-

tion. L'eau s'infiltre dans le bois le plus dur.
|]
Fig.

Opinion qui commence à s'infiltrer dans les esprits.

— HIST. xvi e
s. Le cuir qui couvre le crâne a con-

nexion avec le pericrane, à cause qu'il est infiltré et

meslé avec luy, paré, m, 2.

— ÉTYM. In... 2, et filtre.

INFIME (in-fi-m'j, adj. Placé le plus bas, en par-

lant d'une hiérarchie, d'une série quelconque. Les

rangs infimes de la société. Les insectes, qu'on doit

regarder comme les espèces infimes de la nature,

buff. Quadrup. t. m, p. 106. Un genre s'étend à

plusieurs espèces; un genre suprême n'en a point

au-dessus de lui; une espèce infime n'en a point au-

dessous d'elle, dider. Opin. des anc. phil. (stoï-

cisme).
||
Substantivement. Les infimes, ceux qui oc-

cupent le plus bas rang dans un ordre quelconque.
— KEM. Infime n'admet ni plus ni moins ; il est

le superlatif d'inférieur.

— HIST. xv e
s. J'entens que les bas tu sublimes,

Et que les haults tu face infimes, Nat. à l'alch. err.

|| xvi
e

s. N'y ayant souvent nul moyen entre la su-

prême et infime fortune, mont, i, 314. Comme en-

\re les bestes les poissons sont infimes.... charron,
Sagesse, i , -15.

— ÉTYM. Catal. infini; espagn. et ital. infimo; du
Ut. inftmus, superlatif de inferus, infère.

f 1NF1MITÉ (in-fi-mi-té), s.
f.

Condition infime.

Fleury avait passé sa vie d'abord dans l'infimité,

après à se pousser et à faire sa cour à tout le monde.
ST-SIM. 50C, 154.

— ÉTYM. Lat. infimitatem, de in/imus, infime.

INFINI, IE (in-fi-ni , nie) adj. ||
1" Oui n'est pas

fini, qui est sans bornes. Après avoir fait ainsi que

des fleuves, un peu plus de bruit les uns que les au-

tres, ils [les hommes] vont tous se confondre dans
ce goullre infiai du néant, où l'on ne trouve plus ni

lois, ni princes, ni capitaines.... boss. Gornay. Ce
qu'on peut affirmer sans crainte, c'est que Dieu est

infini, et que l'esprit de l'homme est bien borné,

volt. Dict. phil. infini. Pourquoi serait-il impossible

qu il y eût seulement une certaine quantité d'êtres ?

Je conçois bien mieux la nature bornée que je ne
conçois la nature infinie, iu. l.ctt. à M'me*** , 1776.

Une chose infinie n'est même quecette chose finie à

laquelle nous ôtons les termes et les bornes; ainsi

l'idée de l'infini n'est qu'une idée de privation et n'a

point d'objet réel, buff. Homme, arithm. sociale. \\ 11

se dit des attributs de Dieu. Que s'il est une telle jus-

tice, souveraine et par conséquent inévitable, divine

et par conséquent infinie, boss. Anne de Gonz. || Dont

on ne peut assigner les bornes, le terme. Un espace

infini. Une durée infinie. ||
Qui ne doit pas avoir de

fin. Qui nous dira qu'une justice infinie ne s'exerce

pas à la fin par un supplice infini et éternel? ioss.

Anne de Gonz. ||
2" Par exagération, très-grand en

étendue, en durée. On a du haut de ce coteau une
vue infinie. La mer infinie se déroulait à nos pieds.

Je pense que vos conversations ont été bien infi-

nies, sév. 227. 11 serait inutile de vous redire toutes

nos conversations, vous les imaginez aisément, et

cela rendrait cette lettre infinie, id. 380. Quelque-

fois je trouve une longueur infinie d'un ordinaire à

l'autre, in. )B nov. 1084. Combien de fois a-t-il es-

sayé de bannir du palais ces lenteurs affectées et

ces détours presque infinis que l'avarice a inven-

tés....! fléch. Lamoignon. ||
Très-grand en nombre,

innombrable. Le sort donne aux plus grands, par

d'infinis exemples, De sa légèreté des marques as-

sez amples, rotrou, Bélis. n, 9. Les compliments

qu'on vous fait sont infinis, sév. )5 avr. I67I. Cette

bonne duchesse a quitté son cercle infini pour me
venir voir, id. 15 mai <G89. Il voit Jérusalem prise

et saccagée ; un pillage effroyable et des désordres

infinis, boss. Hist. il, 4. Les dépenses et les exac-

tions étaient infinies, id. ib. I, 10. Des ouvrages in-

finis remplis de doctrine et de lumière paraissent

pour aider à la piété des fidèles, mass. Or. fan.

Louis XIV. Que Moïse même malgré sa timidité....

ait rendu ce peuple inquiet et intraitable, docile à

des préceptes pénibles et infinis, id. Panég. Si

Franc. Les devoirs infinis d'un pénible ministère,

id. Or. fun. Villars. Si vous sentez ces penchants

infinis qui s'opposent encore en vous à la loi de

Dieu. id. Carême, Prière I . On se prescrit des au-

mônes qui flattent la vanité et on se calme sur des

restitutions infinies que la loi de Dieu nous pres-

crit, id. Carême, Culte. || Je serais infini, je ne fini-

rais pas de dire, d'exposer. Disons le même des au-

tres exemples; je serais infini, si j'entreprenais de

les parcourir tous, bourdal. Dim. de la Septungés.

Dominic. t. i, p. 37 i. || Fig. Quand je ne considé-

rerais pas, monseigneur, les infinies obligations

que je vous ai, voit. Lett. 83. Des deux côtés mon
mal est infini, corn. Cid, i, 9. Je croirai toutefois

mon bonheur infini, id. Cinna, v, 3. J'aperçois Bé-

lisaire; opposez, Antonie, À ses vœux infinis une

force infinie, rotrou, Bélis. n, 3. Je suis extrême-

ment touchée de sa retraite [du cardinal de Retz]
;

je vous manderai comme il s'y trouvera; il nous

parait que son courage est infini, sév. 2G juin (G75

[Pourquoi] vouloir all'ronter des travaux infinis?

rac. Milhrid. ni, i. Combattu par ces agitations in

finies qui partagent le cœur au moment d'un chan-

gement, mass. Carême, Prod. La dissipation infinie

où nous avons vécu nous rend l'uniformité des de

voirs plus ennuyeuse, id. Carême, Dégoûts. Mes re-

mords infinis Ont égalé mon crime et vengé mon
pays, volt. Brut, v, 7. Quand mes yeux, éclairés

du feu de son génie, Le virent s'élever dans sa

course infinie, id. Fanât, i, 4. ||
3° S. m. Ce dont la

grandeur n'a point de limite; on entend par infini

non pas ce qui est actuellement sans bornes déter-

minées, mais ce qui ne peut pas absolument en re-

cevoir, à quelque titre et en quelque rapport que ce

soit. Mon entendement, qui est fini, ne peut com-
prendre l'infini, desg. Rép. aux t™> obj.&. Ainsi se

l'ail une espèce d'infini et d'éternel, pasc. dans cou-

sin. Manque d'avoir contemplé ces infinis, id. ib'.

L'unique ressource qui reste à l'auteur, c'est de dire

qu'il peut y avoir des infinis les uns plus grands que

les autres, fén. t. m, p. 178. Je ne puis comprendre

qu'un infini réel hors de moi ait pu imprimer en

moi, qui suis borné, une image ressemblante à la

nature infinie, id. Exist. n, i , Idée de l'infini. L'infini

en durée est liéd'une chaîne non interrompue ; cet

infini se perpétue dans l'instant même où je dis qu'il

est passé; le temps a commencé et finira pour moi,

mais la durée est infinie, volt. Dict. phil. Infini.

L'infini ne neut se joindre au fini, m. Voyage de la

liaison. Si l'on objecte qu'il y a un infini réel en géo-

métrie, je réponds que non, id. Mêiapft., :i. On ne

doit considérer l'infini, soit en petit, soit en grand,

que comme une privation , un retranchement à

l'idée du fini, buff. Ess. arith. moi: OEuv. t. x, p. 1 58.

Et devant l'infini, pour qui tout est pareil, il est

donc aussi grand d'être homme que soleil! lamart -

Harm. n, 4. M
4" L'idée des choses infinies de Dieu,

de l'univers illimité. Pauvre nature humaine I

nous ne connaissons l'infini que par la douleur,

stael, Corinne, xm, 6. Si la prière enfin de ges

pleurs vous inonde, Et devant l'infini fait fléchir

vos genoux, lamart. Harm. i, H. Comme une
goutte d'eau dans l'Océan versée, L'infini dans son

sein absorbe ma pensée, ID. Méd. I, 28.
||
5° Terme

de mathématique. Nom donné aux quantités qui

sont plus grandes que toute quantité assignable. Dès

les premiers pas qu'on fait en géométrie on trouve

l'infini, et dès les temps les plus reculés des géomè-
tres l'ont entrevu, buffon, Essai arithm. mot.

Œuvres, t. x, p. 153. || Le calcul de l'infini, la géo-

métrie de l'infini, nom donné autrefois à ce qu'on

nomme aujourd'hui calculs différentiel et intégral.

Le terme était arrivé où la géométrie devait eul'an-

ter le calcul de l'infini, M. Newton trouva le pre-

mier ce merveilleux calcul, bollin, Hist. anc.

t. xm, livre xxvii, chap. i, p. <34, danspouGENS. Il

[Newton] a inventé le calcul qu'on appelle de l'in-

fini; il a découvert et démontré un principe nou-

veau qui fait mouvoir toute la nature, volt. Dict.

phil. Newton et Descartes. ||
6" X l'infini, loc. adv.

Sans fin, sans bornes, sans mesure. Les nombres

sont divisibles ou peuvent augmenter à l'infini.

En recherchant les pères de mes pères, je ne pour-

rais pas continuer ce progrès à l'infini, deso. Rép.

aux i'es obj. 5. La nature féconde Varie à l'infini

les traits de ses dessins, volt. Scyth. îv, i.
|| À

l'infini, en mathématique, signifie souvent ce qui

n'existe pas. Deux parallèles ne se rencontrent qu'à

l'infini, c'est-à-dire ne se rencontrent pas; et de

même une hyperbole et ses asymptotes ne se ren-

contrent qu'à l'infini. Une parabole est une ellipse

dont le second foyer est à l'infini, c'est-à-dire

n'existe pas. ||
7° Dans le langage ordinaire, à

l'infini se prend, par exagération, pour beaucoup.

Il y a une autre sorte d'importuns.... dont le

nombre.... va presque déjà à l'infini, balzac, liv.

m, lett. 3. Nous avons causé à l'infini, sév. 164. La

Fayette est joli.... il a un beau nom, il est dans le

chemin de la guerre, et a tous les amis de sa mère,

qui sont à l'infini, id. 25 sept. 1689. Dès lors on a

bien prévu que, la licence n'ayant plus de frein,

les sectes se multiplieraient jusqu'à l'infini, boss.

Reine d'Anglet. ||Â l'infini, en retardant sans li-

mite. Je vous demande.... de ne point remettre à

l'infini les remèdes que M. de la Rouvière veut que

vous fassiez, sév. \l mars 1680.

— REM. Infini, adjectif rigoureusement négatif,

n'admet aucun degré de comparaison. Pourtant,

dans le style familier, en ne considérant plus infini

que comme signifiant très-grand, on lui a quelque

fois donné des degrés de comparaison : En faisan 1

mes lettres un peu moins infinies, sév. 397.

— SYN. infini, absolu. L'infini est une grandeur

sans limites. L'absolu est ce qui est, en soi, complet

parfait, sans augmentation possiDle. L'espace infin'

est sans bornes; la pureté absolue d'une liqueur esi

parfaite; aucune particule étrangère n'y reste, onne

pourrait pas dire qu'elle estinfinie. lisse disent tou.<

les deux de Dieu; mais ils gardent leur sens propre.

La puissance de Dieu est infinie ; mais sa connais-

sance est absolue. De plus l'absolu s'oppose au rela-

tif, ce que l'infini ne fait pas.

— HIST. xiv e
s. Infini, c'est chose infinie, sans

fin et sans terme ou innombrable, oresme, Eth. iu.

||
XV e

s. Toutes les tentes etpavillons et d'autres biens

infiniz, comm. v, <.||xvi e Et pendant qu'ils gardè-

rent leurs coustumes, infinis hommes vertueuv se

sont trouvez entr'eux, lanoue, 4 2 5. Le reste de la

cavalerie tenoit un pais infini, id. 289.

— ÉTYM. Bourg, infigni; provenç. in finit, enf-

uit ; espagn. et liai, infmito; du lat. infinitus. de

in.... t, elfinilus, fini.

INFINIMENT (in-fini-man) , adv. ||
1" D'une ma-

nière infinie. L'espace, le temps étendu infiniment.

Étant infiniment puissant, comme il est infiniment

bon, il [Dieu] veut tout le bien qu'il peut faire, et il

faittout le bien qu'il veut, fléch. Lamoignon. Cette

idée [de Leibnitz, qu'il n'y a pas deux objets abso

ment semblables dans la nature] est grande ; il pa-

raît qu'il n'y a qu'un être tout-puissant qui ait pu

faire des choses infinies infiniment différentes,

volt. Phil. Newt. Expos, des Instil. phys. Notre

globe est infiniment moins qu'un grain de sable

en comparaison de ces millions de milliards d'uni-

vers devant lesquels nous disparaissons, id. Dial.

15.
|| En mathématique, quantité infiniment petite

celle qui est conçue comme moindre qu'aucune

quantité assignable*. || Le calcul des infiniment pe-

tits, le calcul différentiel. ||
Fig. et par moquerie
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Les infiniment petits, les humains. Le Sirien

[l'habitant deSirius] reprit les petites mites [les

hommes] ; il leur parla encore avec beaucoup de

bonté, quoiqu'il fût un peu fâché dans le fond du

cœur de voir que les infiniment petits eussent un

orgueil presque infiniment grand, volt. Microm.7.

||
2° Beaucoup, extrêmement. Quand je ne considé-

rerais pointmes intérêts, je ne me pourrais empêcher

de regretter infiniment une personne de qui vous

étiez infiniment aimée, voit. I.ett. 71. Ce serait le

reconnaître (le pape] pour infaillible, blesser infini-

ment nos libertés, ruiner les appels au concile gé-

néral, pascal, Prov. xix. Il cacha si infiniment son

envie.... sév. mercr. des cendres (C80.

— REM. Comment faut-il dire : il a infiniment

de l'esprit, ou bien : il a de l'esprit infiniment; ou

bien : il a infiniment d'esprit? La première ma-

nière, recommandée par Domergue, est correcte

mais peu usitée. La seconde est correcte aussi, et

d'un usage plus fréquent que la première : Elle

avait de l'esprit infiniment, segrais, Princesse de

l'aphlagonie, t. n, p. 21 6. La troisième est la plus

usitée; mais elle est peu correcte, puisqu'il faut

prendre infiniment pour l'équivalent de beaucoup :

M. de Brissac avait infiniment d'esprit, avec une

figure de plat apothicaire, grosset, basset, et fort

enluminé, st-sim, 64, 56. C'est un abus; mais l'u-

sage l'a consacre. On trouve les adverbes diable-

ment, extrêmement, furieusement (voy. ces mots)

employés de même.
— HIST. xvi e

s. J'ay toujours esté infiniement

empesché à pourvoir aux séditions, condé, Mém

.

p. 654. Ceux-là qui pensent l'avoir trouvée [la vé-

rité] se trompent infiniment, mont, ii, 230.

— ÉTYM. Infinie, et le suffixe ment; provenç. in-

finitament, enfinidamen ; espagn. et ital. infinita-

mente.

t INFINITAIRE (in-fi-ni-tê-r') , s. m. Partisan du

calcul infinitésimal. 11 ne laissait pas d'y glisser

adroitement, des accusations d'insuffisance ou même
de fausseté contre le nouveau calcul, avec lequel il

ne s'est jamais bien réconcilié, et les infinitaires

étaient au guet pour ne lui rien passer qui les in-

téressât trop, fonten. ltolle.

— ÉTYM. Infini.

INFINITÉ (in-fi-ni-té), s. f. ||
1" Qualité de ce qui

est infini. L'homme n'est produit que pour l'infi-

nité, pasc. Préf. Vide. Il est bien croyable que

Dieu, qui aime infiniment, en donne des preuves

proportionnées à l'infinité de son amour et à l'in-

finité de sa puissance, boss. Anne de Gons. Rien ne

finit en cette contrée [au delà du tombeau] ; c'est

le Seigneur lui-même qui va commencer de mesu-
rer toutes choses par sa propre infinité, id. Sermons,
Impénit. 2. L'auteur de la nature a marqué du
sceau de son infinité ses moindres productions, bon-

net, Conlempl. nat. Œuv. t. vin, p. 14), dans

pougens.
Il
Au plur. Je ne vois que des infinités de

toutes parts, qui m'enferment comme un atome, et

comme une ombre qui ne dure qu'un instant sans
retour, pasc. Pensées, t. I, p. 299, édit. lahuke.

[| 2"Par extension, besoin d'infini dans l'âme humaine.
Que veulent-ils dire de travailler jour et nuit inuti-

lementà remplir un abîme et à contenter l'infinité?

balz. la Gloire. Elles [les passions] ont toutes une
infinité qui se fâche de ne pouvoir être assouvie,

boss. Sermons, Nécessité de la pe'nit. ) . ||
3" Il se dit,

par exagération, de ce qui est très-considérable. Ma
chère enfant, que dites-vous de l'infinité de ma let-

tre? si je voulais, j'écrirais jusqu'à demain, sév. 43.

Il faut croire qu'il passe autant de vin dans le corps

de nos Bretons que d'eau sous les ponts, puisqu'on
prend là-dessus l'infinité d'argent qui se donne à

tous les états, id. 12 août <67i.|| Un très-grand
nombre. Sous ombre que vous avez à cette heure
une infinité d'affaires, voit. Lett. 83. Une infinité

d'infinités de propositions, pasc. dans cousin. On
dit qu'il y en a une infinité qui ont péri, sév. 147.

.le vois des harangues, des infinités de compli-
ments, de civilités, de visites, iu. 3 mars 167). Dans
les provinces éloignées et même dans cette ville

[Paris], au milieu de tant de plaisirs et de tant

d'excès, une infinité de familles meurent de faim et

de désespoir, vérité constante, publique, assurée,
boss. Sermons, impén. finale, 3. Une infinité d'ac-

cidents peuvent toujours tarir quelques sources de
la consommation dans Paris, fonten. Éloije d'Ar-
genson. Le peuple, qui n'avait point de roi, avait
une infinité do tyrans, duclos, Huit, de Louis XI,
Œuv. t. n, p. I", dans pougens. Il faut avoir com-
biné des infinités de rapports pour acquérir des
idées de convenance, de proportion, d'harmonie et

d'ordre, j. j. norss. dans laveaiix. Une infinité d'A-
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méricains, Anglais, Français, Hollandais, dont les

plantations sont épuisées, r aynal, Hist. phil. îx, 28.

— REM. i. Quand ce mot régit un nom au plu-

riel, le verbe doit se mettre au pluriel J'ai eu cette

consolation en mes ennuis qu'une infinité de per-

sonnes ont pris la peine de me témoigner le déplai-

sir qu'iis en ont eu, malherbe, cité dans vaugelas.

|| 2. Il en est de même quand ce mot est précédé de

la particule en, parce que cette particule exprime un

pluriel : Il y en a une infinité qui pensent que....

Mais on dira: Une infinité de monde se jette là dedans.

i| 3. Infinité n'a pas ordinairement de pluriel, et

l'Académie ne lui en donne point. Cependant il est

des cas où le pluriel rend plus exactement l'idée

que l'on attache à ce mot; voyez-en plus haut des

exemples de Pascal, deSévigné, de J. J. Rousseau.

— HIST. xv e
s. Adonc entrèrent François de tous

costez, qui occirent tant d'Engloiz, que ce fust in-

finitéj menard, Hist. de du Guescl. p. 446, dans

lacurne. Dont il a dueil tel et si grant, Que ce luy

est infinité, a. chaut. Poésies, p. 747.
||

xvi c
s.

L'infinité de son essence [de Dieu] nous doit espou-

vanter, à ce que nous n'attentions point de le me-

surer à nostre sens, calv. Instit. G9. Si les plaisirs

que tu nous promets en l'aultre vie sont de ceulx

que j'ay sentis çà bas, cela n'a rien de commun
avecques l'infinité, mont, ii, 252. Si on regardé

l'infinité de belles maisons qu'elle [la France] pos-

sède, lanoue, 148. Il courut une infinité de ris-

ques , d'aub. Vie , xix.

— ÉTYM. Provenç. infinitat, enfenitat; espagn.

infinidad; ital. infinité; du latin infinitatem, do

infinitus, infini.

INFINITÉSIMAL, ALE (in-fi-ni-té-zi-mal, ma-1'),

adj. Terme de mathématique. Qui a le caractère

d'une quantité infiniment petite. Le plus vil métal

recouvert d'une couche infinitésimale d'or ou d'ar-

gent par les procédés de la galvanoplastie, simu-

lera l'or ou l'argent, cournot, Princ. de la théorie

des richesses, il, 4.
||
Calcul infinitésimal, nom com-

mun du calcul différentiel et de son inverse le cal-

cul intégral. ]| Par extension. Si une progression

harmonique règne entre tous les êtres terrestres,

si une môme chaîne les embrasse tous, combien
est-il probable que cette chaîne merveilleuse se

prolonge dans tous les mondes planétaires, qu'elle

les unit tous et qu'ils ne sont ainsi que des parties

constituantes et infinitésimales de la même série!

bonnet, Paling. xxu, 3.

— ÉTYM. Infinilésime.

t INFINITÉSIME (in-fi-ni-té-zi-m'), adj. Terme
de mathématique. Infiniment petit. || S. f. Les infi-

nitésimes, les parties infiniment petites d'une chose.

— ÉTYM. Lat. infinitus, avec la finale esimus, que

le latin emploie pour exprimer les nombres ordi-

naux, par exemple : vig-esimus, vingtième, mill-esi-

mus, millième.

INFINITIF (in-fi-ni-tif), s. m. Terme de gram-

maire. Mode des verbes qui exprime l'état ou l'ac-

tion, sans déterminer ni le nombre ni la personne.

Aimer est l'infinitif du verbe dont j'aime est l'indi-

catif présent. Un verbe à l'infinitif. Le boire est un
infinitif employé comme substantif. || Adjective-

ment. Le mode infinitif.

— HIST. xvi 8
s. Uses donques hardiment de l'infi-

nitif pour le nom, comme l'aller, le chanter, le vi-

vre, le mourir, nu bellay, Illust.de lalangue franc.

n, 9.

— ÉTYM. Provenç. infinitiu, enfenitiu; espagn.

et ital. infinilivo ; du latin infinilivus, de infinitus,

indéfini, c'est-à-dire impersonnel; c'est en effet le

sens de l'infinitif pour les anciens, qui y compre-

naient le participe.

f INFINITOV1STE (in-fi-ni-to-vi-st), s. m. Phy-
siologiste qui pense que tous les germes sont em-
boîtés à l'infini les uns dans les autres, et que la

généiation ne fait que retirer l'un après l'autre les

germes de leur emboîtement.
— ÉTYM. Lat. infinitus, infini, et oriini, ouf.

t INFINITUDE (in-fi-ni-tu-d'),s.
f. Celle des qua-

lités de Dieu par laquelle il est infini. Dieu accable

nos facultés par son infinitude. C'est à Descartes

qu'il [Pascal] a visiblement emprunté ses plus

beaux morceaux sur l'infinitudc et la perfection de

Dieu, cousin, Sur les Pensées de Pascal, p. 10.

— ÉTYM. In fini.

f INFIRMABLE (in-fir-ma-bl'), adj. Que l'on peut

infirmer, 'témoignage infirmablc.

INFIRMATIF,XVE (in-fir-ma-tif, ti-v'), («//.Terme

de palais. Qui infirme, qui rend nul. Arrêt infirmatif

d'une .sentence, d'un jugement.
— HIST. xv 1' s. Infirmatif, cotgkave.
— étym. infirmer.
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t INFIRMATION (in-fir-ma-sion) , s. f. Terme de
pratique. Action d'infirmer.

— ÉTYM. Lat. infirmationem, de infirmare , in-
firmer.

INFIRME (in-fir-m'), adj.
||
1° Qui n'est pas ferme,

solide, résistant. L'esprit est prompt et la chair in-
firme, pasç. Mijst. de Jésus, i, éd. fadgère. L'homme
est assurément trop infirme pour.... id. ib. dans
cousin.

Il
Substantivement. Donner le lait aux in-

firmes et le pain aux forts, boss. le Tellier.
||
2° Qui

est sujet à des infirmités, ou qui a présentement
quelque infirmité. Vieillesse infirme. Me voyant in-

firme et malade comme je le suis, je veux me faire

un gendre et des alliés médecins, mol. Mal. imag.
i, 5. Elle n'a plus pensé qu'à accomplir son temps
de pénitence, et n'a pas même voulu souhaiter d'être

moins infirme, fléch. Mme de Mont. À l'indigence

infirme ouvrir de doux hospices, lemierre, Chaiicin.

ii, 1. 1| S. m. et f. C'est un infirme. Une vieille in-

firme. Les chambres des pauvres infirmes, les lits

non de repos et de sommeil , mais d'inquiétudes et

de veilles laborieuses, boss. I
er sermon, Fête de tous

les saints, préambule. Dire merveilles de sa santé

devant des infirmes, la bruy. v.

— HIST. xr s. Tut soie anferm [bien que je sois

infirme], si m' pais [nourris-moi] pur sue amor[pour
l'amour de Dieu], St Alexis, xliy.

||
xii c

s. Et si [le

Christ] atempra sa clarteit as oylz [aux yeux] qui

estoient emfarm, st-bern. 52G. ||xnrs. Nus lions

n'i vient, tant soit enfers, Que maintenant gariz ne

fust, lien. t. n, p. 115. Tant est fox [fou] de pesme
[très-mauvaise] nature, Que plus li est doctrine sure

[aigre] Que ne soit à l'cnferm le pain, le Reclus de

Molliens, dans raynouard, à eferm. || xiv" s. Ceux
qui sont malades et enfermes, ores.me, Eth. 50.

||
xv c

s. Doivent les parens.... faire comme le bon

médecin qui désire la garison de son enferme,

chr. de pisan, Charles V, I, I 1. ||
xvi° s. Par suc-

cession de temps nous avons repris l'i latin ; car

nous disons aujourd'hui infirme, infirmité, pasquier,

Recherches, vin, p. 702, dans lacukne.
— étym. Provenç. eferm, enferm; espagn. en-

fermo; ital. infermo; du lat. infirmuè, de in.... i,

el firmus, ferme.

INFIRMÉ, ÉE (in-fir-mé, mée), part, passe d'in-

firmer. Décision infirmée parle tribunal.

INFIRMER (in-fir-mé), v. a. Ôter de la fermeté,

force, créance. Pour infirmer l'immutabilité de sa

parole, mass. Carême, Parole. On se fait une étude

d'infirmer les plus beaux titres de sa gloire, id.

Mystères, Incarn. Nous nous faisons de fausses

raisons pour en infirmer la vérité, id. Panég. St

Etienne. || Infirmer une preuve, un témoignage,

montrer le faible d'une preuve, d'un témoignage.

|| Terme de palais. Infirmer une pièce, un acte, en

attaquer la force, la créance. ||
Terme de jurispru-

dence. Infirmer un jugement, une sentence, se dit

d'un juge supérieur qui annule ou réforme la sen-

tence rendue par un juge inférieur. La cour impé-

riale infirma le jugement du tribunal de première

instance.
— HIST. xiii s. Il verra que enfermée [devenue

malade] soit leur mains^ Psautier, f° 189. |jxiv°s.

Et ont grant tristece se leur raisons sont infirmées

et non tenues aussi comme se ce estoient sentences

ou autorités, oresme, Eth. 214.
||

xvr s. Plusieurs

des nostres ou le confirment [que le monde est un
animal], ou ne l'osent infirmer, mont, ii, 2G2.

— ÉTYM. Provenç. enfermai-, enfirmar, rendre

malade; espagn. enj'ermar; ital. infermare; du lat.

infirmare, de in.... i, et firmus, ferme, sain, solide.

INFIRMERIE (in-fir-me-rie), *-.
f. [|

1" Local des-

tiné, dans les collèges et lycées, dans les couvents et

autres lieux où sont réunies beaucoup de person-

nes, au traitement des malades. Il est à l'infirmerie,

dans une des salles de l'infirmerie. J| Endroit d'un

vaisseau destiné aux malades. ||
Écurie destinée a

recevoir dis eh. vaux malades. ||
Local disposé pour

les chiens malades. ||
Cage doublée pour renfermer

les oiseaux malades. || Abri où l'on met les caisses

renfermant des plantes ou des arbustes faibles

ou nouvellement transplantés. || Fig. et familière-

ment. .Maison où il y a plusieurs personnes mala-

des. ||
2" Dans certaines abbayes d'hommes, nom

d'un office claustral dont le revenu est destiné à

l'entretien des religieus malades, il était dû tant

de blé de rente à l'infirmerie de telle abbaye.

||
3° Prieur de l'infirmerie, dignitaire de l'ordre do

Malte, présidant les douze prêtres chargés du spi-

rituel dan - l'intérieur de l'hôpital.

— hist. xiii s. El h ramenèrent [une folle] eu
l'enfermerie, el la lièrent en un lit de fust seur

cordes, Miracles StLoys, p. u.3. || xiv* s. Dixgalicei
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[calices], huit en trésor, et un en I'enfermerie,

et l'autre en la garde de l'autelier, Bibl. des char-

tes, 4 e série, t. v, p. (08.

— ÊTVM. Infirmier; provenç. -ffermeria, efer-

maria; espagn. enfermeria; porlug. enfermaria;
i ta.] . infirmer ta.

INFIRMIER, ÈRE (in-fir-niié, miè-r'), s. m. et f.

Il 1° Celui, celle qui soigne et sert les malades dans

une infirmerie, dans un hôpital. || Adj. Aide infir-

mier. Caporal infirmier. ||
2° Dans certaines abbayes

d'hommes , religieux qui est -revêtu de l'office

claustral dit infirmerie.

— HK'T. xv c
s. Comment, madame, dit l'en fer-

mière, vojs estes de vous-mesme homicide, louis xi,

Souv. xxi. Item [ie couvent] doit pain et vin aux
enfermier et secreta're, quand ils font reparer les

maisons de leurs offices, mignard, llisl. des princ.

fond, relig. du bailliage de la Montagne, p. lie.

— ÉTYM. Infirme; provenç. efermier, enfermer;

espagn. enfermero; ital. in fermière.

INFIRMITÉ (in-fir-mi-té), s. f.\\l° Défaut de

force. La naissance a des marques indubitables de

notre commune faiblesse; nous commençons tous

notre vie par les mêmes infirmités de l'enfance,

boss. Gornay. Vous avez besoin d'un lit pour vous

reposer dans votre accablement.... autre faiblesse

déplorable ; vous faites de tous ces témoins et de

tous ces monuments de votre faiblesse un spectacle

à votre vanité, et il semble que vous vouliez triom-

pher de l'infirmité qui vous environne de toute?

parts, id. Concupisc. 9. ||
2° Particulièrement. In-

disposition ou maladie habituelle. La surdité, lacé-

cité sont des infirmités. Une mort chrétienne, pré-

parée par des infirmités sensibles et humiliantes,

fléch. Mme de Mont. Malgré plusieurs soins diffé-

rents et les infirmités même qui deviennent le plus

grand de tous les soins, M. de Chazelles ne perdait

point de vue ses galères égarées dans l'Océan, fon-

ten. Chazelles. Il n'est pas étonnant que nous soyons

plus que les animaux sujets à des infirmités, puis-

que nous ne sentons pas aussi bien qu'eux ce qui

nous est bon ou mauvais, buff. Disc. nul. anim.
lEuv. t. v, p. 306.

|| Dans le langage médical, on

nomme infirmité tout cas dans lequel un indi-

vidu, avec ou sans désordre appréciable de la dis-

position matérielle du corps, ne possède pas telle

ou telle fonction, ou la possède d'une manière im-

parfaite ou irrégulière, tout en jouissant d'ailleurs

d'une bonne santé. La claudication, après la gué-

rison de la luxation spontanée de la cuisse, est une
infirmité. ||3" Fig. Faiblesse morale, fragilité pour
le bien. Il faut supporter les infirmités de son pro-

chain. Ce serait imiter les premiers payons qui

donnèrent à leurs dieux toutes les passions et tou-

tes les infirmités des hommes, balz. Lett. u, liv. c.

Combien y en a-t-il dont elle soutient tous les

jours la fragilité naturelle et l'infirmité contre les

plus violentes tentations! bourdal. 13 e dimanche
après la Penlec. Dominic. t. m, p. 375. Il est per-

mis de chercher un secours à l'infirmité de la chair,

FÉN. t. XVII, p. 205.

— HIST. xi e
s. Mult li angreget [croît] la sue an-

fermetet; Or set il bien quet il s'en deit aler,

St Alexis, lvi. || xii° s. Cil qui estoient engroté ma-
lades] Et d'aucune enferté grevé, Des laveiires

bains faisoient, vace, Brut, v. 8277. Il [les mau-
vais anges] pa'r non sachance ou par enfermeteit ne
pecharent mies, st bern. 524.

||
xnr' s. Plusors en-

soines [excuses] sont par les quix [lesquelles] ou

par aucun des quix on pot ensonier [excuser] le jor

qu'on a par devant signeur, si comme enfermeté

de cors, beaum. m, 2. Et pour ce meschief et pour
l'enfermeté du pays, là où il ne pleut nulle foiz

goûte d'yaue, nous vint la maladie de l'ost, joinv.

236. |] xiv
c

s. Beau filz, il te convient apprendre Â
congnoistre les sept métaux Dont le mercure est

principaux, Leurs forces, leurs infirmitez, Et varia-

bles qualitez, la font. 1413.

— ÉTYM. Provenç. efermetal, enfermetat, infer-

melat; espagn. enfermedad; ital. infermitâ; du
îat. infirmitatem, de infirmus, infirme.

f INFIXÉ, ÉE (in-fi-ksé, ksée), adj. Qui est fixé

dans. Une pièce de bois retenue par les deux bouts
est infixée dans une muraille comme sont les pou-
tres, buff. Exp. sur les xigét. 1

er mém.
— Hisr. xv" s. Ainsi que pareillement peut appa-

roir par autres nos lettres dedans et avec les quelles

ces présentes sont infixées, godefroy, Observ. sur
Charles VIII, p. 489, dans lacurne.
— ÉTYM. In.... 2, et fixé.

tlNFLAMMABILITL (in-fla-mma-bi-li-té), s. f.

Qualité ou caractère de ce qui est inflammable. Les

matières animales et végétal t toutes

une très-grande quantité de cet air fixe; et c'est en

quoi consiste l'un des principes de leur inflammabi-

lité,BUFF.//w(. min. Introd. 2 e part. Œuv.t. vi,p. 127.

INFLAMMABLE (in-tla-mma-bl'), adj. ||
1° Qui

s'enflamme facilement. Il y a des arts qui ont aussi

tout changé dans le monde ; tel est celui de la

poudre inflammable, volt. Mœur<, rem. vm.|| Terme
dechimie. Substances inflammable.", substances sim-

ples, non métalliques surtout, qui prennent feu ai-

sément et brûlent avec flamme. || Air inflammable,

nom ancienc'ment donné au gaz hydrogène. Les

phénomènes singuliers que présente l'air inflam-

mable attiraient dans ce moment l'attention des

physiciens, condorcet, Uucquet. ||
2° Fig. Qui est

sujet à se prendre de passion, à s'enflammer tout

à coup. Un caractère inflammable.
— ÉTYM. Voy. Inflammation.
INFLAMMATION (in-fia-mma-sion; en vers, de

cinq syllabes), s. f. ||
1" Phénomène dans lequel un

corps qui brûle produit de la flamme. L'inflamma-

tion de la poudre. Ce n'est qu'une inflammation

pyriteuse produite par l'eau qui séjourne dans cet

endroit et qu'on pourrait éteindre en le desséchant,

buff. Hist. min. t. il, p.3i8,danspouGENS.;| 2° Terme
de médecine. Etat caractérisé parla tumeur, la rou-

geur, la chaleur et la douleur de la partie. L'in-

flammation est due à un afflux plus considérable

du sang dans les vaisseaux capillaires. 11 y a de

l'inflammation à cette plaie. Inflammation du pou-

mon. ||
3° Fig. Colère, irritation. Mais qui cause,

seigneur, votre inflammation? mol. le Dép. n, 7.

— HIST. xiv c
s. Laquelle citation [devant un tri-

bunal] fut plus inflammacion que esbahisement du
fier engin [esprit, caractère] de lui, beucheure,

f" 54, verso. ||
xvr La jambe s'enfla et devint fort

grosse avec une inflammation extrême, amyoi,

Agésil. 45. Un homme agité d'ire et de furie.... les

mouvements extraordinaires, l'inflammation du vi-

sage, les serments inusitez, mont, m, ho.
— ÉTYM. Gencv. enftammation ; provenç. inflam-

macio, enflamacio, efflamacio; espagn. in/lama-

cion; ital. infiammazione ; du lat. iv/lammationem,

de ififlammare, enflammer.

INFLAMMATOIRE (in-fla-mma-toi-r'), adj. Terme
de médecine. Qui cause de l'inflammation, qui tient

de l'inflammation. Maladie inflammatoire. Phéno-

mènes inflammatoires. || Sang inflammatoire, sang

qui, évacué par la saignée et pris en caillot, offre à

sa surface supérieure une couenne.
— ÉTYM. Voy. inflammation.

t INFLATION (in-fla-sion), s. f. Terme didacti-

que. Action d'enfler, de s'en fier. L'enflure est le ré-

sultat de l'inflation.

— HIST. xvr s. De l'inflation de la matrice : la

matrice quelques fois s'enfle de telle sorte, qu'il

semble la femme estre grosse d'enfant.... paré,

xvm, 90.

— ÉTYM. Provenç. inflacio, enflazon, eflazo;

espagn. infiacion ; ital. infiagione ; du lat. in/latio-

nem,de inftarc, enfler.

INFLÉCHI, IE (in-flé-chi, chie), part, passif d'in-

fléchir. La lune ne disparaît pas entièrement dans ses

éclipses ; elle est encore éclairée d'une très-faible

lumière qui lui vient des rayons du soleil, infléchis

par l'atmosphère terrestre, laplace, Exp. i, 4.

|l Terme de botanique. Qui se recourbe de dehors en

dedans.

INFLÉCHIR (in-flé-chirj , v. a. Fléchir de ma-
nière à former un coude. En infléchissant les rayons

du soleil, l'atmosphère nous fait ainsi jouir plus

longtemps de sa présence, laplace, Exp. I, 16.

|i
S'infléchir, v. réfl. Être infléchi. Comment les

rayons ne se confondent pas en se croisant, comme
ils rebondissent sans toucher aux surfaces, pour-

quoi ils s'infléchissent vers les bords des objets,

pourquoi le bleu est plus réfrangible que le rouge,

vous demanderez tout cela à Dieu qui, je crois, est

le seul qui en sache des nouvelles positives, volt.

Mél. liitér. À M***.
— HIST. XIII e

s. Et verras en Policratique, Qu'il

s'enflcelii de la matire, Et des nombres devoit es-

crire, la Rose, 671 ;>.

— ÉTYM. Ih....ï, et fléchir.

t INFLÉCHISSABLE (in-llé-chi-sa-bi' ), adj. Qui

ne peut être fléchi. Il ne se dit qu'au propre.

— HIST. xvi° s. Infleschissable, cotgrave.
— ÉTYM. Infléchissant, et la terminaison able.

f INFLEXE (in-flè-ks'), adj. Terme de botanique.

Synonyme de infléchi.

— étym. Lat. inflc.vus, de in.... 2, etflcxus, fléchi.

INFLEXIBILITÉ (in-flè-ksi-bi-li-té), s. f.\\
1° Qua-

lité de ce qui est inflexible. L'inflexibilité absolue

n'existe dans aucun corps. ||
2° Fig. Qualité de celui

qui ne plie pas, ne cède pas. Il y a primitivement
une intelligence, une science certaine, une vérité,

une fermeté, une inflexibilité, une règle, un ordre,

avant qu'il y ait ane déchéance de toutes ces choses,

eoss. Élév. sur myst. 1,2. Vos habitudes invétérées,

votre infexibilitédans lemal, ni.ib. î, 9. Voilà ce qui

m'a lié avec des personnes de mérite qui peut-être

ont trop d'inflexibilité dans l'esprit, volt. Lett. Mme
duDcffant,27 janv. i"66.

||
Particulièrement. Ca-

ractère de celui qui ne se laisse pas attendrir. J'aime

nreux avoir à me reprocher mon indulgence qu'une
inflexibilité dont tu ne profiterais pas, et dont les

suites seraient peut-être encore plus tristes, mari 1
.

Marianne, 4 e part. Tu n'as point, ô Macbeth, épar-

gnant tes victimes, L'inflexibilité qui convient aux

grands crimes, ducis, Macbeth, m, I.

— HIST. xiv s. Ainsi est engendré en iceus mem-
bres inflectibilité et impotence de mouvoir, h. de
MONDKVILLE, f" 65.

— ÉTYM. Inflexible.

INFLEXIBLE (in-flè-ksi-b','), adj. ||
1» Qu'on ne

peut fléchir, plier, courber. L'expérience nous ap-

prend qu'on communique le mouvement à tous les

corps, donc tous les corps sont à ressort, donc il

n'y a point de corps durs et inflexibles dans la na-

ture, buff. Ilisl. min. introd. t" part. (Euvr.

t. vi, p. 4, note i.
||
2° Fig. Qui ne cède h aucun

des motifs qui peuvent fléchir ou toucher l'âme.

X mes plus saints désirs la trouvant inflexible

,

corn. Cinna, v, 2 Si tu m'es inflexible, Je m'en
vais me tuer, mol. Vit. n, 7. Dans toute l'adminis-

tration de la justice, il nous paraissait un homme
que la nature avait fait bienfaisant et que la raison

rendait inflexible, noss. le Tellier. Tant que vous

serez inflexibles pour vos frères, n'espérez pas que
Dieu jamais se laisse fléchir en votre faveur, bour-

dal. Sermons, 21 e dim. après la Penlec. Dominic.
t. iv, p. 298. Un sage ami, toujours rigoureux, in-

flexible, Sur vos fautes jamais ne vous laisse pai-

sible, boil. Art p. 1. Il avait été inllexible à toutes

mes instances, staal, Mém, t. n, p. 132. A cet

ordre terrible, à cette violence, Mon époux, in-

flexible en sa fidélité, N'a vu que son devoir et n'a

point hésité, volt. Orphel. m, 3. || Il se dit des

choses, dans le même sens. L'exemple de son in-

flexible régularité fut l'inévitable censure de tous

les mauvais desseins, boss. le Tellier. Ô courage

inflexible ! ô trop constante foi ! Que, même en pé-

rissant, j'admire malgré moi! rac. Bajaz. Il, 3.

Mais de faire fléchir un courage inflexible, iu.

Phèd. il, I. ô superstition, tes rigueurs inflexibles

Privent d'humanité les cœurs les plus sensibles,

volt. Fanât, i, 2. Ma haine est inflexible ainsi que
sa colère, id. ib. i, 4.

— HIST. xive
s. La terre remaint

|
reste] qui ne

puet estre dissoute; si est desechie et endurcie et

inflexible par la chaleur du soleil, n. de monde-
ville, f° 65. || xvi

e s Le plus heureux estât de

l'esprit [la solitude] qui par ce moyen se tient

ferme, droit, rassis, inflexible, toujours libre et à

soy, charron, Sagesse, n, 2.

_ etym. In.... i, et flexible.

INFLEXIBLEMENT ( in-flè-ksi-ble-man ) , adv.

D'une manière inflexible. Il est inflexiblement atta-

ché à ses opinions.
— ETYM. Inflexible, et le suffixe ment.

INFLEXION (in-flè-ksion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. 111° Action d'infléchir. On y danse

avec une légèreté surprenante , mais on néglige

trop les grâces des bras, pour s'attacher à l'agilité

des pieds, surtout aux inflexions c i
rv

;''S, images

des vrais mouvements de la volupté , wnal, llist.

phil. vu, 3(. Quelquefois il se contourne et se re-

plie à la fois, ce qui donne lieu à des inflexions

remarquables, bonnet, Us. des feuii r* des plan-

tes, 2 e mém. || Terme demathému e et d'op-

tique. Déviation d'une ligne, d'un rayon lumi-

neux. Voil? une inflexion de la lumiè 3 qui dépend

évidemment de l'attraction; c'est uj: nouvel uni-

vers qui se présente aux yeux de c?- . q îi veulent

voir, volt. Phil. Newt. n, 7. || Pc i . : 1 inflexion,

point d'une courbe où la courbure ! .. ! une di-

rection différente. |l
2° Changements U" .on, d'ac-

cent, dans la voix, soit en chantant, soit en parlant.

Les inflexions justes font une bonne déclamation

Représentez-vous un homme qui n'oserait dite que

sa leçon; ses inflexions de voix sont uniformes et

toujours un peu forcées, fén. t. xxi, p. 65 Qu'on

ait besoin de gens d'un certain habit, qui, par un

discours préparé, tendre et pathétique, par de cer-

taines inflexions de voix, par def larmes.... fassent

enfin consentir un homme chrétien et raisonnable,

dont la maladie est sans ressource, à ne se point
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perdre et à faire son salut, la bru y. xiv. Nous mar-

quons dans l'écriture l'interrogation et la surprise
;

mais combien avons-nous de mouvements de l'âme

et, par conséquent, d'inflexions oratoires qui n'ont

pas de signes écrits et que l'intelligence et le sen-

timent peuvent seuls faire sentir! duclos, Gramm.
Port-Roy. Rem. OEuv. t. ix, p. 30, dans pougens.

Aussi s'attachait-on beaucoup [chez les anciens] à

étudier toutes leurs actions [des corbeaux], toutes

les circonstances de leur vol, toutes les différences

de leur voix, dont on avait compté jusqu'à soixante-

quatre inflexions distinctes, buff. Ois. t. v, p. 23.

||
Disposition, facilité qu'un orateur a à faire ces

changements, et à passer d'un ton à un autre. Cet

orateur n'a point d'inflexion de voix, point d'inflexion

dans la voix. ||
3" Terme de grammaire. Terme géné-

rique pour désigner les formes diverses des terminai-

sons des mots, et particulièrement les terminaisons

des mots variables. L'inflexion des noms. L'in-

llexion des verbes. L'hébreu concis, énergique, pres-

que sans inflexion dans ses verbes, chateaub. Génie,

ii, v, 3. || On dit plus souven' flexion (voy. ce mot).

— ÉTYM. Lat. infîexiontm, qui a aussi le sens

d'inflexion grammaticale (voy. quicherat, Ad-

denda), de in.... 2, etflexio, flexion.

f INFLEXIPÈDE (in-flè-ksi-pè-d'), adj. Terme de

zoologie. Dont les pattes de devant se recourbent

de dehors en dedans.
— ÉTYM. Inflexe, et le lat. pes, pedis, pied.

t INFLEXUEUX, EUSE (in-flè-ksu-eû, eû-z'),

adj Qui n'est pas flexueux.

— ÉTYM. Lat. inflexuosus (quicherat, Addenda),

de in.... l, et flexuosus, flexueux.

f INFLICTIF, IVE (in-fli-ktif, kti-v') , adj. Terme

de jurisprudence. Qui est relatif à l'infliction. Peines

intlictives.

— HIST. xvi" s. Inflictif, cotgrave.
— étym. Voy. infliger.

f INFLICTION (in-fli-ksion ; en vers, de quatre

syllabes) . s. f.
Action d'infliger. L'infliction de

certaines privations comme pénitence. || Terme de

jurisprudence. Action d'infliger une peine corpo-

relle et afflictive.

— HEM. Ce mot, qui ne se trouve pas dans le

Dictionnaire de l'Académie do (836, était dans celui

de <762 et mérite d'être conservé.

— ÉTYM. Lat. inflictionem, de infllgere, infliger.

INFLIGÉ, ÊE (in-fli-jé, jée), part, passe d'infli-

ger. Peine infligée.

INFLIGER (in-fli-jé. Le g prend un e devant a et

o: infligeant, infligeons), v. a. Appliquer, en parlant

d'une peine quelconque, matérielle ou morale. S'in-

fliger des privations. Il n'était permis ni aux parti-

culiers de faire mourir un esclave, ni au prince

d'infliger peine de mort contre aucun de ses sujets

pour une première et unique faute, rollin, Hist.

anc. OEuv. t. n, p. 361, dans tougens. [Le remordsj

Inflige au scélérat des tourments ignorés, piron,

Gustave Vasa, iv, 5.
||
S'infliger, v. réfl. Être infligé.

Les jeûnes qui s'infligent pour mortification.

— étym. Provenç. et esp. infligir ; du lat. infli-

aere, de in.... 2, et Pagere, frapper, comme le prou-

vent pag-rum, pag-ellum.

INFLORESCENCE (in-flo-rè-ssan-s'), s. f. Terme
de botanique. Disposition particulière des fleurs

d'une plante, sur les rameaux et pédoncules. || In-

florescence centrifuge, définie ou terminée, celle

dans laquelle l'épanouissement des fleurs com-
mence par le centre pour s'étendre successivement

jusqu'à la circonférence de l'ensemble de la plante.

||
Inflorescence centripète, indéfinie ou indétermi-

née, celle dans laquelle l'épanouissement marche

de la circonférence au centre, ou, ce qui revient

au même, de la base vers le sommet. || Ensemble

des organes et des opérations qui préparent ou ef-

fectuent la floraison.

— étym. Lat. in.... 2, et porescere (voy. fleurir).

INFLUÉ, ÉE (in-flu-é, ée)
,
part, passé d'influer.

Qu'on a fait couler dans. Un esprit nouveau influé

dans le corps social.

INFLUENCE (in-flu-an-s'), s. f. ||
1° Sorte d'écou-

lement matériel que l'ancienne physique supposait

provenir du ciel et des astres et agir sur les hom-
mes et sur les choses. Son invincible épée Sous

telle influence est trempée, Qu'elle met la frayeur

partout, mai.ii. n, 3. Si la bonté du ciel ou l'hu-

maine prudence Ne font passer ailleurs la maligne
influence, 'ihistan, M. de Clirispc, ni, I. C'est par

là qu'un auteur que presse l'indigence Peut des as-

tres malins corriger l'influence, boil. Sat. i. S'il

fie poète] ne sent point du ciel l'influence secrète,

U>. Art p. i. Après cela, dit-elle, nous pouvons bien

prétendre à envoyer des influences à la lune, font.
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les Mondes, 2 e soir. Des nuées saintes placées sur

la tête des fidèles ,
pour faire passer jusqu'à eux les

.nfluences du ciel, mass. Panég. St Franc, de P.

Tout se réglait en Perse par les influences des as-

tres, comme cher les anciens Romains par le vol

des oiseaux et l'appétit des poulets sacrés, volt.

Mœurs. <68. Des astres faux conjurez l'influence;

Effroi d'un jour, ils pâliront demain, bérang. Ste

Alliance. \\ Fig. Il [le roi] jugea que ceux qui ap-

partenaient à ce grand homme n'étaient capables

de conspirer que pour son service et pour le bien

de ses sujets, et que, recevant de plus près les in-

fluences pures et lumineuses du chef.... fléch. La-

moignon. || Terme de physique. Action qu'un corps

électrisé exerce à distance sur un corps à l'état

naturel. ||
2° Fig. Action qui s'exerce entre des per-

sonnes ou des substances. Les éléments, la nour-

riture, la veille, le sommeil, les passions ont sur

vous de continuelles influences, volt. Dict. phil.

Inpuence. Tous les physiciens convenaient alors

qu'une imagination de cette mère avait eu sur son

fœtus une influence funeste, ID. ib. Tant est grande

l'influence d'un seul homme, quand il est maître

et sait vou!^,ir! id. Russie, Anecdotes. L'influence

de l'homme sur la nature s'étend loin au delà de

ce qu'on imagine, buff. Ois t. i, p. 31. On sent

bien qu'il i^ est guère possible de rien établit en-

core de bien positif sur l'influence réciproque des

mâles et des ferr elles dans la génération, id. Qua-
drup. t. xn, p. 292. ||

3° Fig. Autorité, crédit , ascen-

dant, en parlant des personnes. C'est un homme
sans influence dans le gouvernement. 11 renonça à

toute influence dans le choix des officiers civils ou

militaires, raynal, Hist. phil. v, 3.
||

Il se dit aussi

des choses en ce sens-là. Ces fluxions [dont Vol-

taire était tourmenté] ne diminuent qu'au prin-

temps; mais, à la fin, le printemps perd de son in-

fluence et l"'iver augmente la sienne, volt. Lett

Mme du Deffant, mars I7C5. Prompte à nous cen-

surer, leur adroite éloquence Ressaisit par degré sa

première influence, c. delav. V. sicil. h, 2.

— HIST. xmc
s. Mes les comètes plus n'aguetent,

Ne plus espessement ne gietent Lor influances ne

)or rois [rayons].... Ne sor rois que sor povr's hom-
mes, la Rose, <S745.||xvi e

s. Aussi voit-on ordi-

nairement que, par imitation et influence du désir

de complaire, les sujets prennent les mœurs et con-

ditions de leur roi, amyot, Jfor. ép. 7 Si mon
foible esprit dure assez longuement Pour vous re-

voir, madame, une seule influence Du soleil de vos

yeux guarira mon tourment, desportes, Amours
d'Hippolyte, xxxix.

— ÉTYM. Provenç. et esp. inpuencia; ital. in-

fluença; du lat. influentia, ce influcre. influer.

INFLUENCÉ, ÉE (in-flu-an se, sée), part, passé

d'influencer. Influencé par sa femme.
INFLUENCER (in-flu-an-sé. Le c prend une cé-

dille devant a et o : j'influençais, nous influen-

çons) , v. a. Exercer une influence, un ascendant.

Influencer les esprits, les opinions. || S'influencer,

v. réfl. Exercer une influence l'un sur l'autre.

— REM. Influencer n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie qu'à partir de l'édition de i'S35.

— étym. Influence.

INFLUENT, ENTE (in-flu-an, an-t') , adj. Qui a

de l'influence, du crédit. C'est un homme très-in-

fluent, un personnage influent.

t INFLUENZA (in-flu-in-dza), s. f. Mot italien em-
ployé quelquefois comme synonyme do grippe.

— ÉTYM. Ital. influenza, influence et grippe.

INFLUER (in-flu-é). ||
1° V. n. Couler dans, en

parlant d'un fluide inconnu que l'ancienne physi-

que supposait provenir du ciel et des astres, et agir

sur les hommes et sur les choses. Quand vous avez

la fièvre, le soleil et la lune influent-ils sur vos

jours critiques? volt. Dict. phil. Inpuence. || Fig.

Jamais homme n'a été Dieu comme lui [Jésus], ni

n'a eu sur tous les esprits cette autorité naturelle

qui fait que, sans s'efllrcer, sans se guinder pour
ainsi dire, elle y influe si doucement et si intime-

ment, qu'on lui cède sans violence, ross. Méd. sur

l'Év. la Cène, 80' jour.
\\
2" Fig. Exercer une action

comparée à celle qu'exercent les astres. L'éducation

influe sur toute la vie. Cet homme a beaucoup in-

flué sur la résolution de son ami. Le bon goût dont

nous parlons ici, qui est celui de la littérature, ne

se borne pas à ce quv n appelle la science, il influe

comme imperceptiblement sur les autres arts, tels

que sont l'architecture, la peinture, la sculpture,,

la musique, rollin, Traité des ï:t. t. i, Disc. pril.

p. i.xxxviii, dans pougens. Trois choses influent

sans cesse sur l'esprit des hommes : le climat, le

gouvernement "t la religion, volt. Vœurs, 107. Vos
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suffrages serviront beaucoup à déterminer celui du
public, et le public influera sur le conseil du roi, id.
Lett. Mme du Défiant, 24 sept. I7«6. On voit aussi, pai
les rapports de ces quatre animaux avec le chien et la

louve dont ils étaient issus, que le père influe plus
que la mère sur les mâles, et la mère plus que 16

père sur les femelles, buff. Quadrup. t. xn, p. 2S2.
Supposons le monde en paix, et voyons de plus
près combien la puissance de l'homme pourrait in-
fluer sur celle de la nature, id. 7 e époq. nat. OEuv
t. xn, p. 343.

||
3° V. a. Faire couler dans, faire pé-

nétrer dans, en parlant de choses spirituelles, mo-
rales.... Du soin que la nature a d'y influer [dans
nos membres] les esprits et de les faire croître et

durer, pasc. Relig. chrét. 45, édit. faugère. Si le

pied avait toujours ignoré qu'il appartînt au corps....

quel regret, quelle confusion de sa vie passée, d'a-

voir été inutile au corps qui lui a influé sa vie!

id. Pens. art. xxiv, 60, éd. havet. Dieu est lui-

même, par son essence, le bien essentiel qui in-

flue le bien dans tout ce qu'il fait, boss. Libre arb. 2.

— HIST. xiv e
s. Mais souffit que le soleil père

[paraisse], Inspirant son esprit prospère. Et que
force et vertu influe, l'Alch. à nat. 709.

|) xv e
s.

Se cest homme n'avoit ferme vertu et plus grant

que nature ne l'influe communément es hommes,
chr. de pisan, Charles V, ni, ai.

|J xvi" s. Toute
différence des tumeurs provient de la nature de la

matière qui influe et fait la tumeur, paiié, v, 3.

Quasi avec le lait, les mœurs et vices de la nour-

rice influent dans les enfants, ID. XVIII, 24.

— ÉTYM. Lat. influere, de in.... 2, et fluere,

couler (voy. fluide).

t INFLUX (in-flû), s. m. Terme didactique. Écoule-
ment sur, dans. Ils [les péripatéticiens] disent que,

s'il y avait en effet un vide, les influx célestes, n'étant

que des accidents, ne pourraient se transmettre à

travers, ce qui causerait sans doute un grand dom-
mage aux corps sublunaires, jullien, Thèses sur
quelques peints des sciences dans l'antiquité, p. Ml.— HIST. xvr s. .. .ces vieux Qui premiers ont

escrit que les vertus secrètes Des pierres s'escou-

loient de l'influx des planettes, r. belleau, Poésies
(

t. i, p. <5.

— ÉTYM. Lat. infiltras, de in..., 2
, et fluxus,(\c.x.

f INFLUXION (in-flu-ksi-on)
, s. f. Synonyme

d'influx.

— HIST. xvi c
s. Que c'estoit de destin, si les in-

fluxions Des astres commandoient à nos com-
plexions, rons. 6G3.

— ÉTYM. Lat. inpuxionem, de m.... 2, et pxuio,

fluxion.

IN-FOLIO (in-fo-li-o), adj. inv. Terme d'imprimerie

et de librairie. Format in-folio, format où la feuille

est pliée en deux. Livre in-folio. Le roi se justifia do

la confiscation [de l'Encyclopédie]: il avait été averti

que les vingt et un volumes in-folio, qu'on trouvait

sur la toilette de toutes les dames, étaient la chose

du monde la plus dangereuse pour le royaume de

France, volt. Facéties, Sur l'Encyclopédie. || S. m.
L'in-folio est le double de l'in-quarto. Ne verrons-

nous pas de vous un in-folio? la bruy. xn. La re-

ligion fut attaquée avec toutes les armes depuis le

pamphlet jusqu'à l'in-folio, chateaub. Génie, i, i,

I . || On écrit quelquefois, par abréviation, in-f". || Au
plur. Des in-folio.

— étym. Lat. in, en, et folio, feuille: en feuille.

| INFONDRE (in-fon-dr'), v. a. Il se conjugue
comme fondre. Fondre dans, insinuer, introd

— HIST. xvi° s. Comme l'aimant attire non seu

lement une aiguille, mais infond encores en elle la

faculté d'en attirer d'autres, mont. t. i, p. 36G,

dans lacurne.
— étym. Provenç. enfundre; esp. infundir;

ital. infunderi ; du lat. infundere, de in.... -, et

fundere (voy. fondre).

f INFORÇARLE (in-for-sa-bf) , adj. Qu'on ne

peut forcer. Position inforçable.

— hist. xvi e
s. Inl'ore.iblr. cotgrave. Des âmes i ii-

forcables, i.ovs le caron, Poésies, f 5, dans lacurne,

f INFORMATEUR, TRICE (in-for-ma-teur, tri-s').

s. m. et /. Celui, celle qui informe, qui donne des

informations.

— hist. xvi e
s. Informateur, cotgrave.

— étym. Informer; ital. informatore.

INFORMATION (in-for-ma-sion; en vers, de

cinq syllabes), .«.
f. j|

1° Terni" de philosophie, Ac-
tion d'informer, de donner une forme. L'homme
est 1'ini'ormaiion suprême et comme la vivante
synthèse des forces créatrices du globe, D. stern.

Essai ntr <n liberté, p. 9. ||
2° Terme de jurispru-

dence. Instruction à laquelle on procède pour la

recherche ou la constatation d'un crime ou d'un
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délit (ainsi dite parce qu'on forme, on construit

l'ensemble des renseignements). Une belle infor-

mation que fît faire le sieur de la Rappinière, le

plus expert de tous les hommes en pareille ma-
tière, scarr. Rom. com. i, 2. Les juges qui travail-

lèrent à son procès furent bien surpris de voir, par

l'information qu'ils en firent, l'innocence de ce

bonhomme et les superstitions de ses paroissiens,

pasc. l'rov. xix. Quoique tous les parents consen-

tent au mariage [de Mlle de Mazarin enlevée par le

marquis de Richelieu], le Mazarin ne laisse pas de
pousser les informations, sév. à Bussy, 23 déc. 1082.

I| Particulièrement. Acte judiciaire où l'on rédige

les dépositions des témoins sur un fait, en matière

criminelle; c'est ce qu'on nomme enquête en ma-
tière civile. || Convertir les informations en enquête,

signifiait autrefois civiliserun procès criminel. ||
In-

formation de commodù et incommoda, enquête ad-

ministrative à l'effet de connaître les avantages et

les inconvénients de quelque mesure projetée, d'un

établissement. || Information de vie et mœurs, en-

quête qui se faisait autrefois de la conduite et des

mœurs de celui qui devait être reçu dans une

charge, dans une dignité, etc. ||
3° Particulière-

ment, dans le langage général. Action de prendre

des renseignements (il se dit surtout au pluriel).

Les informations que j'ai prises. Le pape, comme
pape, et même à la tête d'un concile universel,

peut errer dans les controverses particulières de

fait, qui dépendent principalement de l'information

et du témoignage des hommes, pasc. Prov. xvn.

J'ai été aux informations, et j'ai su que le nombre
de ses partisans est en effet considérable , d'alemb.

Lelt. à Voltaire, 12 décemb. 1770.

— HIST. xv e s Pour le excuser, et prier au roi

qu'il ne voulust croire nulle mauvaise information

contre lui , froiss. i, i, 68. Qui fera information

des grans et qui l'apportera au juge? comm. v, 48.

|] xvi' s. Cette information [la torture] plus péni-

ble que le supplice, mont. 11, 48. Et se repentoit

bien fort, que l'on n'avoit pas fait le procès à Alci-

biades, sur des charges et informations si grandes,

lorsque l'on le tenoit entre mains, amyot, Alcib. 36.

— ÉTYM. Provenç. informacio, enformacio ; esp.

information; ilal. informazione ; du lat. informa-

tionem (qui signifie action de former, de façonner),

de informare, informer.

INFORME (in-for-m'), adj.
||
1° Qui n'a pas de

forme déterminée, qui n'a pas la forme qu'il devrait

avoir, mal conformé. Une masse, un animal in-

forme.
Il
Fig. Une pensée encore informe. La tra-

gédie informe et grossière en naissant N'était qu'un

simple chœur.... boil. Art p. m. Nous ne comptons
point jouer sitôt Cassandre; M. d'Argental n'en a

qu'une copie très-informe, volt. Lett. Mme de Fon-
taine , 4janv. 4 76).

Il
2" Terme de jurisprudence.

Qui n'est pas revêtu des formes prescrites. Cet acte

est informe. ||
3" Ancien terme d'astronomie. Étoiles

informes, dites aussi sparsiles, celles qui n'entrent

pas dans les constellations.—hist. xvrs. Ma substance, o Seigneur, tu l'as faite

aux bas lieux, Et de mon imparfaict l'œuvre à peiue

tracée, Matière encore informe, est visible à tes yeux,
desportes, Œuvres chre st. xvm, psal. 4 39.

—ÉTYM. Lat. informis, de m.... 4, et forma, forme.

INFORMÉ, ÉE (in-for-mé, mée), part, passé d'in-

former. Informé du grand bien qui lui tombe en par-

tage, Dois-je prendre le soin d'en savoir davantage?
mol Sgan. 4. Après qu'il [Luther] eut été cilé à Rome,
en formant son appel du pape mal informé au pape
mieux informé, il ne laissait pas de dire que l'ap-

pellation, quant à lui, ne lui semblait pas nécessaire,

boss. Var. 1, § 23. || Être bien, mal informé, avoir de
lionnes, de mauvaises informations. Et voilà comme
les curieux sont toujours les plus mal informés !

maintenue, Lett. à l'abbé. Testu, t. 1, p. 66, dans
pougens. Séjan pour un ministre est bien mal in-

formé, m. z. chén. Tibère, iv, 1.
)|
Absolument.

C'était une femme qui avait bec et ongle, très-éloi-

gnée d'aucune bassesse, assez informée, mais qui
aimait fort le jeu, st-sim. 21 1, 90.

|| S. m. Terme de
jurisprudence criminelle. Un plus ample informé,
une nouvelle et plus ample instruction de l'affaire,

un supplément d'instruction.
|| On dit aussi un plus

amplement informé (mais alors informé est adjectif,

car un substantif ne se construit pas avec un ad-
verbe). Le pailement ordonna un plus amplement
informé, st-sim. 435, 48.

INFORMER (in-for-mé), v. a. ||
1" Terme de phi-

losophie. Donner une forme (ce qui est le sens pro-
pre). Quand même une à me humaine informerait
cette huître, j. j. kouss. Ém. 11. Le principe imma-
tériel était l'être étemel qui informe ; la matière

était l'être éternel qui est informé, dider. Opin. des

anc. phil. [Égyptiens). \\
2" Fig. Donner une l'orme

à l'esprit, et, par suite, avertir, instruire. Au nom
de l'empereur j'allais vous informer D'un ordre qui

d'abord a pu vous alarmer, rac. Brit. 1, 2. De tout

ce qui s'y passe êtes-vous informée? m. Bajaz. iv, 3.

.... Déjà la renommée Par d'éclatants récits m'en
avait informée, m. Iphig. 11, 3. Égisthe est informé

de la mort de son fils, volt. Oreste, ni, 8. || Se faire

informer de, faire prendre des informations sur. Je

prierai M. le trésorier de s'en faire informer à

Neufchàtel, j. j. rouss. Lett. à d'Lvernois, 29 déc.

1764.
||
3° V. n. Terme de jurisprudence criminelle.

Faire une 'information, une instruction. Je vais faire

informer de cette affaire-ci Contre ce Mascarille....

moi.. l'Ét. 11, 5. Le chef de la conspiration étant

mort, ce sage mngistrat ne jugea pas à propos d'in-

former contre ses partisans, de peur de trouver un
trop grand nombre de criminels, vertot, Rérol.

rom. vi, p. 122. Après le meurtre de Henri de Guise

et du cardinal son frère, il [le parlement] commença
des procédures contre Henri III, et nomma deux

conseillers, Pichon et Courtin, pour informer, volt.

Dict. phil. Parlement de France. [| Autrefois. Informer

de vie et mœurs de quelqu'un , faire une enquête

sur la conduite de celui qui devait être reçu dans

une charge, dans une dignité, etc. || Autrefois. In-

former à la clameur publique, instruire sur-le-champ

une affaire criminelle. || Par extension. Informons

de nos faits sans haine et sans envie, régnier Sat.

xv.
||
4" S'informer, v. réfl. Prendre des informations,

s'enquérir. 11 vient s'informer comme je me porte de

mon voyage, sév. 292. Ne vous informez point de

l'état de mon âme, rac. Alex, n, 5. Il croit.... Que
je m'informe ici de tout ce qui le touche, m. Brit.

n, 2. Un Turc ne s'informe jamais si un Arménien est

eutychéen, ou jacobite, ou chrétien de St-Jean,ou

arien, volt. Dict. phil. Christianisme. S'informe-

t-on à souper si Clodion le chevelu a passé le Rhin?
id. Jeannot et Colin.

— REM. 1. Peut-on dire : Je vous informe que....

il n'y en a point d'exemple dans le Dictionnaire de

l'Académie. Cependant puisqu'on dit : Je vous avertis

que...., il semble qu'on peut dire : Je vous informe

que.... Buffon s'en est servi : Nous sommes informés

par les mémoires de gens très-dignes de foi qu'il

n'existait aucune espèce d'animaux quadrupèdes ni

d'oiseaux dans l'île de Bourbon et dans celle de

France, lorsque les Portugais en firent la décou-

verte, Oiseaux, t. ix, p. 407 ; ajoutez l'autorité

d'Amyot (voy. l'historique). || 2. Racine a dit : Ne
vous informez point ce que je deviendrai, Bajaz. n,

5. C'est une licence qui ne peut être imitée ; infor-

mer ne peut avoir deux régimes directs; 11 faut: ne

vous informez pas de ce que je deviendrai.

— hist. xn" s pur la pais enformer [faire la

paix], Th. le mart. 1)3. ||xiv c
s. Et en cas de doubte,

il s'en doibt enformer, oresme, Eth. 64.||xv e
s.

Pour escouter si gens viendraient ainsi que infor-

més estoient et qu'on leur rapportoit et disoit, froiss.

1,1, 31. Dont ensi, pour mieuls confremer Le fait

dont vous veuil enfourmer, id. Poésies, Espinette

amoureuse. \\
xvi' s. Chiron refusa l'immortalité,

informé des conditions d'icelle, mont, i, 89. Dion,

averty que Callipus vouloit le tuer, n'eut jamais le

cœur d'en informer, disant.... in. 1, 433. Je m'in-

forme quelle parole, quel visage, quelle contenance

ilsy ont eu,)D. 1, si.Le roy a ordonné que MM.deBayf
et Bagie viendroient par deçà avec commission d'in-

former sur le faictde M.Condom, marguer.LcM. 151.

Estant Titus informé que.... amyot, Flamin. 4.

— ÉTYM. Provenç. informar, enformar,eformar;
espagu. informar; ital. informare; du lat. infor-

mare, de in.... 2, et forma, forme : proprement don-

ner une forme. Informer, donner une forme, in-

struire, donner une structure, même métaphore

dans les deux cas.

f INFORMITÉ (in-îcr-mi-tê), s. f. État de ce qui

est informe. Cet abîme immense dont la terre

était couverte, ce mélange confus de toute chose,

cette inlormité, si l'on peut parler de cette sorte, de
la terre vide et stérile, boss. Élevât, sur myst. m, 2.

— ÉTYM. Lat. informitatem,de informis, informe.

f INFORTIAT (in-for-si-a), s. m. Nom d'une sub-

division du Corpus juris selon les gîossateurs. Je

sais le code entier avec les authentiques, Le digeste

nouveau, le vieux, l'infortiat, cohn. Ment. 1, 6. À ces

mots il saisit un vieil infortiat Grossi des visions

d'Accurse et d'Alciat, boil. Lutrin, v.

—hist. xv e
s. Enforçat, Inventaire des livres de

Charles VI, art. 46.

— ETYM. Bas-latin, information, renforcé, de
in.... 2, et force. Les gîossateurs, sanj donner à la

collection le titre commun de Corpus juris, qui pa-
rut pour la première fois dans l'édition de Denis Go-
defroi (Lyon, 4 583), la divisaient en 5 parties: i» ]e
digestum vetus, 2°infortiatum, 3° digesturn novum,
4" codex, 6° volumen parvum Vinfortiat contenait
une partie des Pandectes ou Digeste, depuis le 3«

titre du 24 e livre jusqu'à la fin du 38 e livre. On est

sans renseignement direct sur la cause de l'étymo-
logie d'infortiat. Savigny {Hist. du dr. rom. au
moy. âge, § 4 59, t. m, p. 307 de la tr. fr.) suppose
que les gîossateurs n'avaient d'abord retrouvé que
le commencement du digeste : ce fut le digestum
vetus; puis la fin, ce fut le digestum novum, puis
enfin la partie intermédiaire, qu'ils auraient des
lors appelée infortiat ou digeste renforcé.

j INFORTIFIABLE (in-for-ti-fi-a-bl'), adj. Qui
n'est point susceptible d'être fortifié. Ville inforti-

fiable.

— hist.' xvi" s. Inforti fiable, duc de rohan, Mém.
t. 1, p. 240, dans lacurne.
— étym. In.... 4, et fortifier.

INFORTUNE (in-for-tu-n'), s. f. La mauvaise for-

tune Quel triomphe pour lui De voir mon infor-

tune égaler son ennui ! rac. A ndr. n, 4 . Que je suis

malheureuse, et par quelle infortune Faut-il que tou-j

mes soins me rendent importune! id. Brit. iv, 2.

L'homme est né pour souffrir.— Il est né pour chan-
ger.— Il change d'infortune.... a. chf.n. Idylles, te

Mendiant. L'infortune aigrit l'âme et la rend inflexi-

ble, m. j. chén. Fénel. 11, 3. || Au plur. Les revers

de fortune. Quand j'envisage de près les infortunes

inouïes d'une si grande reine, je ne trouve plus de

paroles..., boss. Reine d'Anglet. 11 y a de certaines

infortunes qui embellissent la beauté même, qui lui

prêtent de la majesté, mariv. Marianne, 2 e part.

— HIST. xiv» s. Quant les infortunes sont tristes,

leur tristece est alegée par ce que leur amis se cou-

tristent et douloient avecques eulz, ori:sme, Eth.

289.
Il
xv" s. Et conterons comment il vint en Por-

tingal et de la infortune qu'une partie de ses gens

eurent sur mer, froiss. h, h, 1 19. Le fleal de la di-

vine justice qui nous fiert [frappe] par l'adversité

présente, nous doybt esmouvoir à prendre couraige

pour nous jecter hors de ceste infortune, a. chap-

tier, Qundriloge, dans palsgrave, p. 4 73, au mot
mascxdin.

|| xvi" s. Pourtant n'est-ce pas sans cau>p

que le bonhomme Phœnix, en priant Achilles, luy

allègue ses infortunes, amyot, Com. discerner le flat-

teur de l'ami, 57. Aultre infortune est advenu : les

pillards et briguans desrobboyent grain et pain par

les champs, rab. Vant. n, 61 .En ce monde fortune et

infortune abonde, leroux de lincy, Prov. 1. 11, p. 292.

— ÉTYM. Lat. infortunium, de in— 4, et for-

tuna, fortune.

INFORTUNÉ, ÉE (in-for-tu-né, née), adj. || i" Qui

a mauvaise fortune. Cessez de tourmenter une âme
infortunée, rac. Mithr. ni, 5. Je vais la préparer à

vivre infortunée : C'est le sort des humains, volt.

Olymp. 11, 2. y 11 se dit aussi des choses. Cette heure

infortunée Par vos derniers soupirs clora ma desti-

née, corn. Nicom. iv, 2. Que s'il est enfin entraîné

dans ces guerres infortunées [les guerres de la

Fronde].... boss. Louis de Bourbon. Malgré les mau-
vais succès de ses armes infortunées [de Charles I"],

id. Reine d'Angleterre. Si, au lieu de diviser les

armées royales et de les amuser aux sièges infor-

tunés de Hull et de Glocester...., id. 16. Exem-
ple infortuné d'une longue constance, rac. Bérén.

1. 2. 11 y traîne, seigneur, sa vie infortunée, id.

Esth. 11, 3.
Il
2° Substantivement, dans le style sou-

tenu. Un infortuné, une infortunée, personne en

butte à la mauvaise fortune. Vos boutés pour une

infortunée Ont assez disputé contre la destinée,

11AC. Baj. 11, 5. Je suis et je serai la seule infortu-

née, id. Iphig. iv, 1. Le ciel n'a point aux jouis de

cette infortunée Attaché le bonheur de votre desti-

née, id. ib. v, 2. Est-ce aux infortunés d'inspirer

quelque effroi? volt. Triumv. n, 4.

— HIST. xiv c
s. Charles de Blois si fu prudoms et

bien apris ; Mais il fu en ses faiz infortunez tous

dis, Guescl. 2097. || xv" s. Les bateures infortunées

receues en son royaume, christ, de pisan, Charles V.

1, 8.
Il
XVIe

s. X ces sacrez oizeaulx ne touche, d'au-

tant que tu aymes la vie, le prouffict, le bien, tant

de toy que de tes parents et arnyz, vivans et tres-

passez : encores ceulx qui d'eulx aprèz naistroyent

en seroyent infortunez, rabel. ParU. v,8. Lesfemmes
sont plus aigres et plus colères que les hommes, et

les bien fortunés que les infortunés, amyot, Comm.
refréner la colère, 45. ô ville infortunée, quand vint

le samedy, Tu fus environnée partout de l'ennemy

,

morin, Siège de Boulogne, p. 4n.

— ÉTYM. Provenç. infortunat; esp. infortunndc :
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ital. infortunalo ; du lat. infortunatus, àein.... I,

et fortunatus, fortuné.

INFRACTEUR (in-fra-kteur), s. m. Celui qui en-

freint. Ils ont été les premiers parjures et les pre-

miers infracteurs de la foi publique, balzac, le

Prince, ch. 7. Un ami du désordre, un infracteur

nos lois, Tristan, Panthée, m, 6. Il défend d'inhu-

mer le corps de Polynice, Et, déclarant ce prince

ennemi de l'État, Condamne l'infracteur comme
d'un attentat, noTR. Antig. m, 3. 11 y avait en

cette compagnie [le parlement de Paris] moins

d'affection pour lui [le cardinal de Richelieu] que

partout ailleurs, et la plupart le considéraient eu

eux-mêmes comme l'ennemi de leur liberté et l'in-

fracteur de leurs privilèges, pellisson, Hist. de

l'Acad. I. Je veux le faire saisir où je le trouverai,

comme déserteur de la médecine et infracteur de

mes ordonnances, mol. Pourc. ir, 1. Non-seulement

vous violez les règles saintes de la charité, mais de

plus vous êtes infracteur de celles de la justice,

mass. Carême, Médisance. Tous députèrent conjoin-

tement à Lacédémone pour se plaindre des Athé-

niens comme infracteurs de la paix, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. m, p. 42C, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. irtfractorem, de infractum, supin

deinfringere, deirc.... 2, et frangere, briser (voy.

fracture).

INFRACTION (in-fra-ksion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. Action d'enfreindre. Comme si ce

n'était pas assez du crime de l'infraction, on y
ajoute celui du scandale, mass. Carême, Mol. de

conv. Le duc de Bourgogne s'étant plaint de plu-

sieurs infractions au traité d'Arras, duclos, Hist.

Louis II, Œuv. t. ii, p. 108, dans pougens. || Terme
de jurisprudence. Infraction de ban, action d'un

condamné au bannissement qui revient dans le

pays d'où il a été banni, et d'un homme placé

sous la surveillance de la police qui revient dans les

lieux qui lui sont interdits.

— HIST. xv° s. Et soubs couleur de l'infraction

de leurs privilèges, comm. v, il.
|| xvr s. Infraction

de sauvegarde et d'assurance jurée mérite la mort,
LOYSEL, 829.

— ÉTYM. Lat. infractionem (voy. infracteur).

f INFRAJURASS1QUE ( in-fra-ju-ra-si-k') , adj.

Terme de géologie. Terrains infrajurassiques, ter-

rains situés au-dessous des terrains jurassiques.

— ÉTYM. Lat. infra, au-dessous, et jurassique.

t INFRALAPSAIRE (in-fra-la-psê-r'), s. m. Sec-

taire professant que Dieu avait destiné à la damna-
tion, après la chute d'Adam, un certain nombre des

hommes à venir.

— ÉTYM. Lat. infra, au-dessous, après, et lapsus,

la chute (de l'homme).

f INFRANCHISSABLE (in-fran-chi-sa-bl'), adf.

Qu'on ne peut franchir. Distances infranchissables.

||
Fig. Difficulté infranchissable.

— ÉTYM. In.... i , et franchir.

\ INFRANGIBLE (in-fran-ji-bl'), adj. .Qui ne
peut être brisé.

— HIST. xvi" s. Infrangible, de la porte, Épi-
thètes. Mutuelle et infragible confédération, paré,
vin, H.
— ÉTYM. In.... i, et frangere, briser (voy. frac-

ture).

f INFRATERNEL, ELLE (in-fra-tèr-nèl, nè-1')

,

adj. Qui n'a point un caractère fraternel.

— ÉTYM. In.... \, et fraternel.

t INFRAYÉ, ÉE (in-frè-ié, iée), adj. Qui n'est

point frayé. Koute infrayée.

— ÉTYM. In.... i, et frayé.

t 1NFRÉQUKMMENT (in-fré-ka-man), adv. Ra-
rement, peu fréquemment.
— HIST. xvi e

s. Infrequamment, monet, Dict.

t INFRÉQUENCE (in-fré-kan-s'), s. f. ||
1" Défaut

de fréquence. ||
2° Petit nombre de gens qui fré-

quentent, qui assistent. Les malintentionnés avaient
pris exprès le temps des vendanges et de l'infré-

quence du sénat pour me porter brusquement ce
coup, j. j. kouss. Conf. XII.

— HIST. xvi" s. Infrequence, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. infrequentia, de infrequens, infré-

quent.

t INFRÉQUENT, ENTE (in-fré-kan, kan-f), adj.

Qui n'a pas lieu fréquemment.
— HIST. xvr s. Gorreus nie aucun médecin de

ses quartiers en pouvoir parler, pour estre le mal si

infrrquent, paré, vi, 23.

— ÉTYM. Lat. infrequens, de in.... i,et frequens,
Ircquenf.

t INFRÉQUENTÉ, ÉE (in-fré-kan-tô, tée), adj.
Qui n'est point fréquenté, qui n'a pas encore été
fréquenté. N'avez-vous pas souvent aux lieux infré-
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quentés Rencontré tout à coup ces aspects en-

chantés? delille, Jardins, i. Surpris de voir trou-

bler leurs bords délicieux, Le fleuve infréquenté,

le bois mystérieux, id. En. vin, 19. Est-ce le ha-

sard qui inspire aux bêtes malfaisantes la résolution

d'errer solitaires dans les lieux infréquentés? cha-

teaubr. Génie, i, v, 3.

— HIST. xvi" s. Désert infrequenté, de la porte,

Épitliètes.

— ÉTYM. In.... i, et fréquenté.

INFRUCTUEUSEMENT (in-fru-ktu-eù-ze-man)

,

adv. D'une manière infructueuse.

— étym. Infructueuse, et le suffixe ment.

INFRUCTUEUX, EUSE (in-fru-ktu-eû , eû-z'),

adj. ||
1° Qui ne rapporte point de fruit. Ces grands

me font souvenir de certaines montagnes infruc-

tueuses que j'ai vues autrefois, allant par le monde;
elles ne produisent ni herbe ni plante, balzac, De
la cour, 2 e dise. Frappez l'arbre infructueux qui

n'est plus bon que pour le feu, boss. Marie-Thér.

|| Fig. Une âme infructueuse et stérile, laquelle,

après avoir poussé d'abord des feuilles spécieuses,

en demeure là, mass. Profess. relig. serm. 2.

||
2° Fig. Qui n'est pas fructueux, qui est sans

profit, sans résultat. La guerre est rude et infruc-

tueuse, d'ablancourt, Tacite, ann. i, 17. Elle crut

que ses aumônes ne seraient point infructueuses,

fléch. Lamoign. Alors, qu'aura servi ce zèle impé-

tueux Qu'à charger vos amis d'un crime infruc-

tueux? rac. Bajas. it, 3. Que de jeûnes inutiles et

infructueux dans l'Église ! mass. Carême, Jeûne. Ils

manquaient de subsistances; ce point essentiel est

ce qui rend la plupart des invasions infructueuses,

volt. Louis IV, 20.

— HIST. xvi" s. Us ont défendu de s'en servir,

pour crainte d'en faire des vignes infructueuses,

o. de serres, \66. Ce seroit certes le mesme train

et par mesme progrez, pour infructueux qu'il me
peust estre, mont, m, 378.

— ÉTYM. Provenc. infructuos; espagn. infruc-

tuoso; ital. infrutluoso ; du lat. infructuosus , de

in.... i, et fructuosus, plein de fruits, fructueux.

f INFRUCTUOSITÉ (in-fru-ktu-ô-zi-té), s.
f. Qua-

lité de ce qui est infructueux. Dégoûtés de l'expé-

rience, de son incertitude, de son infructuosité, de

ses tâtonnements, les métaphysiciens.... villeks,

Kant, p. 75.

— ÉTYM Infructueux.

f INFULMINAfilLITÉ (in-ful-mi-na-bi-li-té), s.
f.

Propriété qui fait qu'un corps ne peut être foudroyé.

On parle de l'infulminabilité du hêtre.

f INFUNDIBULIFORME (in-fon-di-bu-li-for-ni'),

adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un enton-

noir.

— ÉTYM. Lat. infundibulum, entonnoir, et forme.

t INFUNDIBULUM ( in-fon-di-bu-lom' ) , s. m.
Terme d'histoire naturelle. Nom de parties qui ont

forme d'entonnoir.
— ÉTYM. Lat. infundibulum, de in.... 2, et fun-

dere, verser.

INFUS, USE (in-fû, fu-z'), adj. [I
1° Répandu

dans, en parlant de choses intellectuelles et mora-
les, de qualités, de sentiments. Cette bonne grâce

qui reluit sur tout ce qu'il fait est infuse dans des

qualités solides, balzac, le Romain. Peu de gens

que le ciel chérit et gratifie Ont le don d'agréer

infus avec la vie, la font. Fabl. iv, 5. Toutes les

langues et toutes les sciences lui sont infuses [à

Angélique, fille d'Arnaud d'Andilly] ; enfin c'est un

prodige, d'autant plus qu'elle est entrée à six ans en

religion, sév. 388. Claire connaissance de Dieu,

amour infus de ce premier être, poss. Élevât, sur

myst. iv, 6. La raison se développe peu à peu [dans

l'enfant]; et la foi, infuse par le baptême, en l'ait de

même, id. lléfl. sur un écrit de M. Claude, C. Ces

grâces stériles qui, quoique infuses de Dieu, ne

rendent l'homme ni plus juste ni plus agréable à

Dieu, bourdal. 5° dim. après Pdq. Dominic. t. il,

p. 2(7. Polissez votre style et choisisse; vos ter-

mes; à la force du sens unissez l'iiarmonie infuse

dans vos périodes pour charmer l'oreille.... p. l.

coun. Lett. x. || Terme de théologie. Science in-

fuse, science qu'Adam possédait par la nature qu'il

tenait de Dieu. ||
Familièrement. 11 croit avoir la

science infuse, se dit, par raillerie, d'un homme
qui se croit savant sans avoir étudié, et aussi du

présomptueux. ||
2" Pénétré de. Toutes vos pensées

sont comme infuses de l'un et de l'autre [l'utile et

l'agréable], p. L. cour. Lett. i, 114.

— HIST. xvi" s. 11 a forgé une justice essentielle

de Dieu infuse en l'homme, calv. Inst. 127. Kheu-
barbe infuse en eau d'absinthe, paré, xv, er> bis.

Les imaginations que nous trouvons en crédit au-
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tour de nous, et infuses en nostre ame par la se-
mence de nos percs, mont, i, u g

— étym. Provenç. enfus ; espagn. et ital. in-
fuso; du lat. infusus, paît, passif de infundete,
verser dans (voy. infondre).

INFUSÉ, ÉE (in-fu-zé, zée), part, passé d'infuser,

||
1° Qu'on a fait pénétrer sous forme liquide. Une

liqueur infusée dans les veines.
|| Qui a trempé dan?

un liquide. De la camomille infusée dans de l'eau.

Plusieui'3 perles d'un prix infini fondues et infusées
dans une liqueur, pour avoir le plaisir d'avaler en
un seul coup un million, rollin, Traité des Et. v,

i, 3.
||

2° S. m. Terme de pharmacie. Un infusé, le

produit d'une infusion. On dit aussi infusum.

INFUSER (in-fu-zé), v. a. ||
1° Faire pénétrer un

liquide dans quelque chose. La Fable raconte que
Médée infusa un sang nouveau dans le corps du
père de Jason.

|| Pénétrer de. Infuser dans toute la

nation l'âme des confédérés, J. j. rouss. Pologne,

2.
||
2° Laisser plus ou moins de temps une plante

ou une drogue dans quelque liquide qui se charge

des principes de la plante ou de la drogue. Infuser

de la rhubarbe dans de la tisane. Infuser à froid,

à chaud.
||
3° S'infuser, v. réfl. Être infusé, tremper

dans un liquide. Il faut donner le temps au thé de

s'infuser. || Avec ellipse du pronom personnel. Faire,

laisser infuser une plante.

— HIST. xiv° s. Qui vouldroit sans moyen user,

Où prendroit-il son influence Pour infuser telle

substance ! Nat. à l'alch. err. 32e.
|| xvr s. Vous

infuserez le gaiac en la moitié de vostre vin et eau

l'espace de douze heures, paré, xvi, à».

— étym. Infus.

f INFUSIBILITÉ (in-fu-zi-bi-li-té), *•.
f. Qualité

de ce qui est infusible. L'infusibilité, ou plutôt la

résistance à l'action du feu, dépend en entier de la

pureté ou simplicité de la matière, buff. Min. t. i,

p. 40.

INFUSIBLE (in-fu-zi-bl'), adj. Qui n'est pas fusi-

ble, qu'on ne peut fondre. C'est dans ces mômes in-

terstices que s'est formé le jaspe, dont la subslance

n'est au fond qu'une matière quartzeuse.... il est

aussi infusible que le quartz, buff. Min. t. i,p. 29.

— ÉTYM. In.... i, et fusible.

INFUSION (in-fu-zion ; en vers, de quatre sylla-

bes), s. f. || i" Action de répandre, d'épancher. Le
baptême par immersion avait été changé en infu-

sion, boss. Var. i5.||Fig. Action de verser dans

l'âme. Le Saint-Esprit est un maître invisible et se-

cret qui se communique à l'âme par l'infusion de

la vérité, fléch. dans richelet. ||
2" Action d'infu-

ser, opération qui consiste à laisser séjourner des

substances dans une liqueur. || Particulièrement.

Opération de pharmacie qui consiste à verser et à

laisser refroidir un liquide bouillant sur une sub-

stance dont on veut extraire les principes médica-

menteux. Cette tisane se fait par infusion. || 11 se

fait aussi des infusions à froid. || La liqueur dans

laquelle les substances ont séjourné. Une infusion

de camomille. Une légère infusion de thé. A l'é-

gard de la manière dont les animalcules sont pro-

duits dans les infusions, un philosophe pourrait-il

se résoudre à admettre qu'ils proviennent de la

transformation de la matière même de l'infusion en

animalcules? bonnet, Consid. corps org an. Œuv.
t. v, p. 3ii, dans pougens.
— SYN. infusion, décoction. Dans la décoction,

la substance bout avec l'eau devant le feu ; dans

l'infusion, l'eau bouillante est retirée du feu et ver-

sée sur la substance.

— hist. xvi e
s. Seront mis en infusion l'espace

de six heures, o. de serres, xvi, 38. Dieu a distri-

bué, après la création et infusion de l'ame, certains

dons particuliers à un chacun, paré, xvm, H.

Quand ils ont incisé quelque membre, ils [les méde-

cins] usent de quelques fomenlations ou infusions

lenitivcs, amyot , Comm. discerner le flatteur de

l'ami, 03.

— étym. Provenç. infusio, enfuzio ; espagn. in-

fusion; du latin infusionem, de infusus, infus.

f INFUSOIR (in-fu-zoir), s. m. Instrument dont

on s'est servi pour introduire des substances médi-

camenteuses dans les veines.

— étym. Infuser.

INFUSOIRES (in-fu-zoi-r'),s. m. pi. Terme d'his-

toire naturelle. Clause comprenant les animalcules

qui se développent dans les infusions végétales et

animales, et qu'on n'aperçoit qu'à l'aide du micro-

scope; ils sont pourvus d'un épiderme, de cils, et, à

défaut de cils, d'organes du mouvement de l'orme

déterminée. ||
Terme de paléontologie. Fossiles mi-

croscopiques à carapaces siliceuses (diatomée

calcaires (foraniind'ères), qui oe trouvent dau< les



96 ÏNG 1NG ING

eaux douces et dans les dépôts marins. ||
Adjective-

ment. Un dépôt d'animalcules infusoires.

— ÉTYM. Infuser.

f 1NFCSUM (in-t'u-zom') , s. m. Terme de phar-

macie. Voy. INFUSÉ.
— ÉTYM. Lat. infusum, chose versée dans (voy.

INFUS).

flNGA (in-ga), s. m. Nom d'une écorce d'Améri-

que qui est astringente et tonique.

t INGAGNABLE (in-ga-gna-bl'), adj. Qui n'est

pas susceptible d'être gagné. Procès ingagnable.

— êiym. In.... i, et gagner.

INGAMBE (in-gan-b'), adj. Qui est bien en jam-

bes, léger, dispos, alerte. Le monde fut étonné de

voir presque tout à coup un cul de jatte ingambe,

s r-siM. 78, 134. Déjà monté sur la hune, [le czar] lui

cria de venir recevoir son audience; l'ambassadeur,

peu ingambe, aurait bien voulu s'en dispenser
;

mais il n'osa témoigner sa crainte, duclos, Mém.
re'g. Œuv. t. v, p. 290, dans pougens. Jamais, avec

l'air assez ingambe, je n'ai pu sauter un médiocre

fossé, j. ï. rouss. Conf. v.
||
Qui peut se déplacer,

aller, venir. Je ne croyais pas la duchesse du Lude

assez ingambe pour aller à Saint-Cloud, maintenon,

Lelt. à Mme de Dangeau , t. vu, p. 1 20, dans pougens.

— HIST. xvie
s. Le capitaine Artigue-Dieu, et

autres françois et guascons, estans mieux en gambe
que les Lansquenets, gaignerent le dessus du bas-

tion, M. DU BELLAY, 469.

— ÉTYM. Ital. tn gamba, alerte, dispos, de tn,

en, et gamba (voy. jambe).

f INGANNO (in'-ga-nno) , s. m. Terme de musi-

que. Cadenza per inganno, espèce de cadence qui

donne une résolution différente de celle que l'oreille

attend.

— ÉTYM. Ital. inganno, tromperie.

f INGARANTI, IE (in-ga-ran-ti, tie), adj. Non
garanti. Marchandises ingaranties.

— étym. In.... i, et garanti.

f INGÉNÉRABILITÉ (in-jé-né-ra-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui ne peur être engendré, de ce qui

est ingénérable. Aiistote montra clairement à ces dé-

fenseur de l'immutabilité ou de l'ingénérabilité....

bavle, Dtcitonn.au mot Xénophane, remarque B.

t INGÉNÉRABLE (ir.-jv-né-ra-bl'), adj. Terme
didactique. Qui ne peut pas être.engendré. Théo-
phile d'Antioche procède de même : parce que Dieu
est ingénerabie, c'est-à-dire éternel, il est aussi

inaltérable, boss. 6 e avert. 13. Ils la regardaient

[l'âme] comme étant ingénérable et incorruptible

en sa substance ; c'était une portion de la divinité,

id. Avert. sur le reproche d'idolâtrie, 26.

— HIST. xive
s. Dieu le père ingénerabie.— Choses

ingenerables et generables, oresme, Thèse de meu-
nier.

— ÉTYM. Lat. in.... i, et generare, engendrer

(voy. génération).

INGÉNIER (S') (in-jé-ni-é), je m'ingéniais, nous
nous ingéniions, vous vous ingéniiez; que je

m'ingénie, que nous nous ingéniions, que vous

vous ingéniiez, v. réfl. Chercher dans son génie,

dans son esprit, quelque moyen pour réussir. En
cas pareil force est qu'on s'ingénie, le p. du cer-
ceau, dans desfontaines. Chacun s'ingénie dans ce

monde : l'un est à la tête d'une manufacture d'étof-

fes, l'autre de porcelaine, volt. VH. aux 40 écus,

Entretien avec un géomètre.
— HIST. xv c

s. Autres, de leur propre inclination,

se ingénièrent, christ, de pisan, dans le Dict. de
dochez. || xvi

e
s. Il s'ingénia tant qu'il en avisa une

qui luy sembloit assez bonne, desper. Contes, t. i,

]i. 127, dans lacurne.
—ÉTYM. Bas-lat. ingeniari, s'ingénier, de inge-

nium, au sens d'engin (voy. ce mot).

INGÉNIEUR (in-jé-ni-eur), s. m. ||
1° Celui qui

invente, qui trace etqui conduit des travaux et des

ouvrages, pour attaquer, défendre ou fortifier des

places. Ingénieur militaire. Le maréchal de Vau-
ban, né en IG33, le plus grand ingénieur qui ait ja-

mais été, a fait fortifier, selon sa nouvelle manière,

trois cents places anciennes, et ena bâti trente-trois,

volt. Henr. vu, note. Enfin il [Pierre le GrandJ a

eu jusqu'à une école d'ingénieurs dans un pays où
personne ne savait [avant lui] les éléments de géo-
métrie, id. Charles XII, l.||2° Celui qui conduit
des ouvrages ou travaux publics, tels que la con-
struction et l'entretien des routes et des ponts,

l'exploitation des mines, etc. Ingénieur des ponts et

chaussées. Ingénieur des mines. Ingénieur de la ma-
rine ou ingénieur maritime. Ingénieurs des chemins
dt fer. ||

Ingénieur civil, nom donné aux ingénieurs

qui ne sortent pas de l'école polytechnique, ou

qui travaillent pour l'industrie privée. ||
3° Ingé-

nieur-constructeur de la marine, ingénieur qui

s'applique à l'art des constructions navales. Les

constructeurs des vaisseaux de Sa Majesté seront

appelés à l'avenir ingénieurs-constructeurs de la

marine, Ordonn.du 15 av. 1689. M. de Chazelles y

fit les fonctions d'ingénieur, fort différentes de

celles de professeur d'hydrographie, fonten. Cha-

zelles. ||
4" Ingénieur-géographe, celui qui dresse

des cartes de géographie. ]| Ingénieur hydrographe,

voy. hydrographe. ||
5° Ingénieur pour les instru-

ments de mathématique, celui qui fait des instru-

ments de mathématique.
||
6° Ingénieui opticien,

celui qui fait des instruments d'optique.

— HIST. xiie s. Il fait creuser souz terre à pic et

à martel À ses angigneors, dont ot pris maint chas-

tel, Saxons, ix. || xnr s. Li engignieres fut moult
sage, FI. et Bl. v. 1852. Le roy fist faire xvm en-

gins, dont Jocelinde Oonnaut estoit mestre engin-

gneur, joinville, 221.
|| xve

s. D'autre part il y avoit

dedans Mortaigne un maistre engigneur qui avisa

et considéra l'engin de ceux de Valenciennes, et

comment il grevoit leur forteresse, froiss. i, i,

136. Un maître engigneur d'appertise [un homme
qui fait des tours de force] avoit attaché une corde,

laquelle corde comprenoit moult loin et par dessus

la maison, id. m, iv, l.||xvie
s. Ce que nos plus

subtils ingénieux d'aujourd'hui appellent flancs-

fichés, d'aub. Hist. i, 313. La mechanique ou art

des ingénieurs, amyot, Marc. 21.

— ÉTYM. Provenç. enginhaire , enginhador ; du
bas-lat. ingeniatorem , de ingeniari, s'ingénier (voy.

ce mot). Enginhaire en provençal, engignere en
français est le nominatif; enginhador, engigneor

est le régime. Ingénieur est une altération de la

forme ancienne et correcte engigneur.

INGÉNIEUSEMENT (in-jé-ni-eû-ze-man), adv.

D'une manière ingénieuse. Les poèmes d'Homère
sont remplis de fictions qui, sous l'enveloppe d'une

fable ingénieusement inventée.... rollin, Traité

des Et. liv. il, ch. 2.

— étym. Ingénieuse, et le suffixe ment.

INGÉNIEUX, EUSE (in-jé-ni- eu, eû-z'), adj.

||1" Plein d'esprit, d'invention et d'adresse. Andro-

maque trompa l'ingénieux Ulysse, rac. Andr.ï, i.

Son amitié pour moi le rend ingénieux, m. Esth.

1, 1 . Homère avait l'esprit vaste et fécond, plus élevé

que délicat, plus naturel qu'ingénieux, lamotte,

dans desfontaines. Et toi, vierge du Pinde, fille in-

génieuse de la Grèce, descends à ton tour du som-

met de VHélicon, chateaub. Mari. iv. || Même si-

gnification, en parlant des choses. Pièce, machine
fort ingénieuse. Echappa-t-il jamais à son esprit vif

et présent quelqu'une de ces railleries d'autant plus

piquantes qu'elles sont plus ingénieuses, qui ca-

chent beaucoup de venin sous peu de paroles...?

flécH. Dauphine. Non, non, tous ces détours sont

trop ingénieux, rac. Iphig. i, 2. ||
2° Qui met de l'ap-

plication à faire quelque chose. Les esprits délicats,

si ingénieux pour les plaisirs des autres, ont trop de

goât pour eux-mêmes être ingénieux à faire quel-

que chose, st-évpem. ii, 424. C'est ainsi, dira-t-elle

[une mère], qu'il pose ses mains; c'est ainsi qu'il

porte les yeux; les mères sont ingénieuses à obser-

ver jusqu'aux moindres choses, boss. 2 e serm. Com-
pass. de la Ste Vierge, 2.

||
En parlant de choses.

Votre juste douleur est trop impétueuca.— La tienne

en ta faveur est trop ingénieuse , corn. Cinna, iv,

•'..
|| ;1 se dit quelquefois cans un sens défavorable.

Sois moins ingénieux à te tromper loi-même, id. ib.

I, 4. Votre humeur curieuse A vous faire un supplice

est trop ingénieuse, id. Othon, n, i. Vous êtes in-

génieuse à vous chercher des embarras, boss. Letl.

abb. 49. L'amour-propre est .ugénieux à nous pré-

venir et à nous corrompre, bcurdal. Sévérité évan-

gél. 2 e avent, p. 43 1. Le cœur est ingénieux pour

se tourmenter, fén. Tél. xxiv. Si les cœurs sensi-

bles sont souvent ingénieux à se tourmenter, ils ne

le sont pas moins à chercher, à trouver des conso-

lations et des dédommagements, genlis, Mlle de

Clermont, p. 65, dans pougens.
— HIST. xne

s. Thiebaut li quens de Chartres fu

fel et engignous, Rou, v. 4408.
||
xv e

s. Je t'ai fait

emprendre l'insecution de ce noble et ingénieux

homme Bocace, g. chastela:^, Exp. sur vérité mal
prise. ||

XVI e
s. C'cstoit à qui trouverait des morts

plus ingénieuses et des tourments plus exquis,

d'aub. Hist. i, 69. Tristes, pensifs, ingénieux [rê-

veurs], solitaires, paré, Introd. 6. Ny les subtilitez

grammairiennes, ny l'ingénieuse contexture de pa-

roles, MONT. 11, 10».

— ÉTYM. Prov. enginhos ; catal. engignos; es-

pagn. ingenioso; ital. ingegnoso; du lat. ingenio-

sui> , de ingeniuw, génie, qui vient de in, en, et

genius, génie. L'ancienne forme, qui est engignos,

veut dire rusé, trompeur.
( INGÉNIOSITÉ (in-jé-ni-ô-zi-té),s.

f. Qualité de
celui qui est ingénieux ou de ce qui est ingénieur.

M. de B*** avait l'esprit délié ; on prenait son in-

géniosité pour du génie, chateaub. dans le Dict.

de dochez. On se demande, ce que l'on doit le plus

admirer de l'ingéniosité des recherches ou de la

hardiesse avec laquelle..., morin, Acad. des se.

Comptes rendus, t. lx, p. 332.

— HIST. xvie
s. Ingéniosité, cotgrave.

— ÉTYM. Ingénieux.

INGÉNU, UE (in-jé-nu, nue), adj. ||
1" Terme de

droit romain. Né libre et qui n'a jamais été dans
une servitude légitime, par opposition à affranchi

,

comme libre s'oppose à esclave. Lej enfants, dont

la différence d'avec les esclaves, c'est qu'ils nais-

sent libres et ingénus, boss. Polit, vm, u, 2. || Sub-
stantivement. Transporter aux ingénus une partie

de ces emplois, c'est diminuer le nombre des escla-

ves, montesq. Esp^.xv, 18. ||
2° Terme de féodalité.

Fief ingénu, fief libre, fief noble. ||
3° Par extension

du sens de personne libre. Qui laisse voir avec

naïveté ses sentiments. Une jeune fille ingénue. 11

est ingénu et sans malice, fén. Dial. des morts anc.

fi. Voilà un garçon bien ingénu, regnard, Sérénade,

se. (8.
||
Use dit aussi des choses. Penser ingénu,

tristan, Marianne, n, 4. Franchise ingénue, rotr.

St Genest, iv, 9. Esprit ingénu, id. ib. Son récit in-

génu redoubla la pitié Dans les cœurs prévenus

d'une juste amitié, la font. Filles de Minée. Un air

réformé, une modestie outrée, la singularité de

l'habit.... ne relèvent pas le mérite; ils le fardent

et font peut-être qu'il est moins pur et moins in-

génu, labruy.xii. Près du temple sacré les Grâces

demi-nues Accordent à leurs voix leurs danses in-

génues , volt. Henr. ix. Nos sciences, nos arts

étrangers à ses soins Ne l'ont point dépouillé de

ses mœurs ingénues, gilb. le Poète malheureux.

Qu'un jeune homme, agité d'une flamme in-

connue, S'écrie aux doux tableaux de ma muse in-

génue : Ce poète amoureux, qui me connaît si bien,

Quand il a peint son cœur, a\ait lu dans le mien,

a. chén. Élég. xxxn. Là, dans l'ombre descend

ma Muse, Â l'œil fier, aux traits ingénus, Image

éclatante et confuse Des anges à l'homme inconnus,

v. hugo, Odes, v, 15. ||
Substantivement. Faire

l'ingénu, l'ingénue. Il y a un roman de Voltaire

intitulé l'Ingénu. || Au théâtre, jouer les ingénues,

jouer les rôles de jeunes filles naïves.

— ÉTYM. La.., ingenuus
,

proprement naturel;

par extension, légitime; par une autre extension,

digne d'un homme libre, franc; de in, en, dans, et

genuxts, engendré : c'est-à-dire inné, naturel (voy.

génération).

INGÉNUITÉ (in-jé-nu-i
;
té), s. f. ||

1° Terme de

jurisprudence ancienne. État d'une personne née

libre. Charlemagne, pour dompter les Saxons, leur

ôta l'ingénuité et la propriété des biens, montesq.

Espr. x,-3. ||
2° Franchise naturelle et gracieuse.

Jugez par mon ingénuité combien j'ai l'âme sincère,

scarron, Letl. Œuv. t. ï, p. 221. Termes touchants

et tout pleins de bonté, De tendresse innocente et

d'ingénuité, mol. Èc. des femmes, m, 6. Cet âge est

innocent; son ingénuité N'altère point encor la

simple vérité, rac Ath. n, 7. Le siècle de nos pères

où la bonne foi était encore une vertu, où une no-

ble ingénuité tenait lieu d'art et de finesse, mass.

Or. fun. Villars. Les uns, touchés de la sublime

innocence de Clarisse [de Richardson], de cette in-

génuité si pure, si élevée, si charitable, de cette

chasteté d'âme unie à tant d'élévation, à tant de

sagacité d'esprit, le suppliaient de faire que jamais

ce beau modèle ne fût altéré, villemain, Liltér. fr.

18 e siècle, 2 e part. l
re leçon. L'air d'inquiétude d'A-

dèle en me disant ces paroles, et l'ingénuité de la

question même me firent sourire, genlis, Ad. et

Théod. t. m, p. 315, dans pougens. ||
3° Terme de

théâtre. Auplur. Les ingénuités, les rôles déjeunes

filles naïves. Pour une femme qui, pendant vingt

ans de sa vie, a fait les amoureuses et les ingénui-

tés, c'est avoir l'humeur bien revèche et bien aca-

riâtre, picard, Vieux comédien, se. 1.

— syn. ingénuité, naïveté. Ces deux mots dé-

signent le naturel et la simplicité; mais l'étymo-

logie y met une nuance : l'ingénuité est ce qui est

propre à une personne libre ; la naïveté exprime

seulement ce qui est natif. De là vient que ingé-

nuité est toujours un éloge, tandis que naïveté tou-

che quelquefois à une simplicité trop grande, aune
sorte de niaiserie.

— HIST. xvie
s. Si un serf délivré de son maistre

ne veut point cognoistre sa condition, mais s'attri-
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bue ingénuité, ne raerite-t-il pas d'esire rédigé on

servitude? calv. Inst. 623. Les liberté?, de l'Eglise

gallicane ne sont point passe-droits ou privilèges

exorbitans, mais plus tost franchises naturelles et

ingénuités ou droits communs, p. pithou, 2.

ÉTYM. Lat. ingenuitatcm, de ingcnuus, ingénu.

INGÉNUMENT (in-jé-nu-man), adv.\\ 1" D'une

manière ingénue. Là se montrent ingénument la

grossièreté et la franchise, la bruy. ix. En ce cas,

tout ce que doit faire un historien, c'est de conter

ingénument le fait, sans vouloir pénétrer les motifs,

volt. Charles III, 7.
||

2° Sincèrement, franche-

ment. J'aime mieux confesser ingénument mon pé-

ché que de me mettre en peine de le mal justifier,

halz. liv. vu, lettre 29. Pour moi, je .ui dirais ingé-

nument la chose, scarron, D. Japh. d'Arm. îv, ).

Xanthus en aperçut une [inscription] qu'il ne put

entendre, quoiqu'il demeurât longtemps à en cher-

cher l'explication ; elle était composée dûs premières

lettres de certains mots ; le philosophe avoua ingé-

nument que cela passait son esprit, la font. Vie

û'Ésope. Je sais que bien des gens parlent de l'In-

génu; tout ce que je puis répondre très-ingénu-

ment, c'est que je ne l'ai point vu encore, volt.

Lelt. Damilaville, 8 août (767.

— HiST. xv e
s. Le roy de Portugal lui dit ingé-

nument.... Mém. surduGuesclin,chap. (9.
||

xvi"s.

Confessons ingenuement que Dieu seul nous l'a dict

t
l'immortalité de l'âme], et la foy; car leçon n'est ce

pas de nature et de nostre raison, mont, ii, 306.

— ÉTYM. Ingénu, et le suffixe ment.

f INGÉRENCE (in-jé-ran-s'), s. f.
Action de s'in-

gérer. L'ingérence toujours fâcheuse de l'État dans

Ii gestion des propriétés privées. Combattre les in-

gérences déplacées de l'esprit de parti.

— étym. Ingérer l.

(. INGÉRER (S') (in-jé-ré. La syllabe je prend un

accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je

m'ingère, excepté au futur et au conditionnel : je

m'ingérerai, je m'ing' rerais), i\ rèfl.\\ 1° Vouloir s'in-

troduire auprès de, entrer dans, sans être demandé,

ians avoir qualité. Ceux qui s'ingèrent auprès des

rais, nui se veulent rendre nécessaires dans les cours,

poss. Polit, x, iv, ). l1our s'ingérer dans un emploi,

kourdal. Serm. 24 e Dim. après la Pcntec. Dominic.

t. îv, p. 434. Le pécheur sait s'affermir contre toute

crainte, et, d'un pas ferme, d'un visage assuré, il

s'ingère dans la troupe des fidèles, m. Pensées, t. m,
(i. 3àô. Aucun ne doit s'ingérer dans la prêtrise ni

dans les saints ministères, s'il n'y est dûment ap-

pelé, fléch. Panég. i, (68. Je suppose que vos pre-

mières mœurs ne vous ont pas annoncé par leur dé-

règlement que vous ne deviez jamais prétendre à

vous ingérer dans le sanctuaire, mass. Confér. vo-

cal, à l'étal ecclés. 2. ||
2° Se mêler de quelque

chose sans en avoir le droit, l'autorisation, ou sans

en être requis. Et s'oser ingérer de faire grâce aux

rois Est d'un sourd attentat les soumettre à ses

lois, rotr. Bélis. iv, (. Vous vous ingérez donc de

lui baiser la main, scarr. Jodelet, m, 12. Vous êtes

un impertinent de vous ingérer des affaires d'au-

trui-, mol. tléd. m. lui, I, 3. Il est constant par cette

histoire que Valdo et ses disciples sont tous de sim-

ples laïques, qui, sans ordre et sans mission, se sont

ingérés de prêcher, boss. Var. xi, § 124. S'ingérer

dans les intrigues et les intérêts du siècle, bourdal.

Exhort. char. env. les pauvres, t. 1, p. 24. Dange-
reux modèles et tous propres à faire tomber dans le

froid, dans le bas et dans le ridicule, ceux qui s'in-

gèrent de les suivre, la bruy. i. Il s'ingéra de la

gronder, hamilt. Gramm. (0. À Rome s'iagérait de

la médecine qui voulait, montesq. Espr. ix, 14.

— REM. On dit, avec un substantif, s'ingérer de,

et s'ingérer dans; avec un infinitif, s'ingérer de
;

cependant Bossuet a dit s'ingérer à : Nul ne se doit

ingérer de son auiorité propre à gouverner l'Église,

boss. Var. xv. Cette construction est bonne aussi, et

a des exemples dans l'historique.

— HIST. xv e
s. Il fit puolierque, si quelqu'un s'in-

geroitde nuire au chevalier anglois, il lui encouste-

roit la vie, Mém. sur du Gucscl. c. Il s'estoit ingéré

de aler.... cepper, prendre et emportera son pourrit

singulier ramille ettonsture de bos [bois], du cange,
romilix. Ceulx qui se ingèrent à demander plus

grans offices et estaz qu'ilz ne sont dignes, Bibl.

des ch. 6 e série, t. 11, p. 144. ||xvr' s. Ses soudards
enlreprenoient sur l'office du capitaine gênerai,

s'ingerans de dire que l'on drvroit faire telle et

telle chose que l'on ne faisoit pas, amyot, P. Mm.
"o. Comme si en introduisant diversité de noms,
ilsestoyent à excuser, en ingérant une façon nou-
velle et bastarde, calv. Inst. 702. Ces advocats qui
s'ingèrent pour maintenir la justice de Dieu, id. ib.
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763. Cecy est trop hardyment fait à vous de vous
ingérer en ceste compaignie, palsgr. p. 672. Que
nul ne se ingère ou advance de pesquier [pêcher]

d'aucun harnas es eauwes de nostre dit pays, Coust.

gén. 1.
1, p. 8t3.Ille pouvoit ingérer [inluire] à com-

mettre des delicts, Nouv. coust. gen. t. 11, p. 60t.

— ÉTYM. Lat. ingerere, porter dans, pousser dans,

de in.... 2, et gerere, porter (voy. gestion).

| 2. INGÉRER (in-jé-ré. Pour la syllabe gé, voy.

le précédent),!;, a. Terme de physiologie. Introduire

par la bouche dans l'estomac. Les aliments ingérés

dans l'estomac.

— ÉTYM. Lat. ingerere, de in.... 2, et genre, porter.

f INGESTA (in-jè-sta), s. m. plur. Terme d'hy-

giène. Nom donnéà toutesles substances qui, dans

l'état de santé, sont destinées à être introduites

dans le corps par les voies digestives : tels sont les

aliments, les assaisonnements et les boissons.

— ÉTYM. Lat. ingesta, les choses ingérées, de

ingerere, ingérer 2.

t INGESTION (in-jè-stion), s. f.
Terme de phy-

siologie. Introduction des aliments ou des boissons,

par la bouche dans l'estomac.

— étym. Lat. ingeslionem, de ingerere (voy. in-

gérer 2).

f IN GLORO (in'-gl"-bo), loc. adv. Voy. globo.

t INGLORIEUX, EUSE (in-glo-ri-eû, eû-z'), adj.

Qui n'a pas de gloire
;
qui n'est pas glorieux. Jours

inglorieux, delille, Trois règnes, 3.

— HIST. xtVs.Ing'orieuset sans honneur, Chron.

fr. ms. de G. de Nangis, an (300, dans lacuiine.

— ÉTYM. Lat. ingloriosus, de in.... i, et gtorio-

sus, glorieux.

f INGLORIFIÉ, ÉE ( in-glo-ri-fi-é, ée), adj. Qui

n'est point glorifié, célébré.

— ÉïYM. In ... (, et glorifié.

f INGOUVERNABLE (in-gou-vèr-na-bl'), adj. Qui

ne peut être gouverné. Peuple, caractère ingou-

vernable. M. N'ecker songe à quitter le ministère
;

les Français sont donc ingouvernables ! galiani,

Correspond, t. 11, p. 458.

— ÉTYM. In.... (, et gouverner.

f INGRACIEUSEMENT(in-gra-si-eû-ze-man), adv.

D'une manière qui n'est pas gracieuse. Répondre
ingracieusement.

t INGRACIEUX, EUSE (in-gra-si-eû, eû-z'), adj.

Qui manque de grâce. Mouvements ingraoieux.

— étym. In.... 1 , et gracieux.

f INGRAIN (in-grin) , s. m. Un des noms vul-

gaires de l'épeautre.

f INGRAMMATICAL, ALE (in-gj-a-mma-ti-kal,

ka-1'), adj. Qui est contraire aux loi» de la gram-
maire; qui n'est point grammatical. Théorie in-

grammaticale.
— étym. In.... (, et grammatical.
INGRAT, ATE (in-gra, g:a-t'), adj. ||

1° Désa-

gréable, qui déplaît (ce qui est le premier sens éty-

mologique) . La forme de ce tableau est ingrate, di-

LER. Salon de (767, Œuvres, t. xiv, p. no, dans

pougens. L'ile et les rochers battus de la mer de

Corse ne pouvaient être qu'un séjour ingrat pour le

philosophe[Séncque] arraché subitement d'entre les

bras de sa mère, id. Claude et Nér.\,3t. || Peu attirant,

qui inspire peu de confiance. Figure ingrate. Visage

ingrat. Mine ingrate. || Terme de marine. On dit

que la toile à voile est ingrate, lorsque le chanvre

qui a servi à en former les fils a été mal épuré.

Il
2" Particulièrement. Qui n'est pas gracieux à celui

qui lui a fait du bien
;
qui n'a point de reconnais-

sance. Les cœurs les plus ingrats, corn. Cinna,

m, 4. Justïnien fut ingrat envers ses amis, boss.

Hist. 1, (). Mais tout, s'il est ingrat, lui parle con-

tre moi, rac. Brit. 1, 1. 1|
Qui aie caractère de l'in-

gratitude, en parlant des choses. Et comme je n'ai

point les sentiments ingrats, corn. Serior. v, 4. Et

mon silence ingrat a droit de me confondre, id.

Sertor. v, 4. Comme je condamne Votre ingrate con-

duite au regard d'Ariane, th. corn. Ariane, 1, 3.

Il
Ingrat d'une chose, qui n'en a pas de reconnais-

sance. Veux-tu que la grâce divine Coule abondam-
ment dans ton cœur, Fais remonter ses dons jus-

qu'à leur origine, N'en sois pas' ingrat à l'auteur,

corn. Imit. 11, (0. 11 ne demeura pas ingrat de

ces faveurs, car il ne jurait que par moi, d'ablan-

court, Lucien, la Double accusation. Je vous re-

mercie, et, pour vous montrer que je n'en suis pas

ingrat, quoique je n'aime guère à décider, je vous

répondrai sincèrement à tout ce que vous me
demandez, mère, lettre (. J'aime tendrement

M. d'Harouys, et ne veux pas être ingrate des plai-

siis qu'il m'a faits, SÉv. 26 fév. (6s7.Elle [l'Église]

n'est pas ingrate de leurs bienfaits [des rois], elle

s'en glorifie par toute la terre, boss. Panég. St

IMG a?

Thomas de Cantorb. (. 11 excelle par son cuisinier:
aussi n'en est-il pas ingrat.... il l'a loué toute la jour-
née, montesq. Lelt. pers. 48. |) Ingrat à, qui n'a pas de
reconnaissance pour. A moins que d'être ingrate, à
mon libérateur, corn. Androm.v, 2. Ne soyez point
ingrat ai' bon Clément, sév. 21 juin (080.

|| Ingrat à,
avec un nom de chose pour régime, qui a de l'indiffé-

rence, de l'insensibilité pour. Son œil ingrat à mon
tourment, Me donnant ce désir, m'ôta le juge-
ment, Régnier, Élcg. 11. Moïse ne se lassait jamais
a'écouter le peuple, tout ingrat qu'était ce peuple à

ses boniés, boss. Polit, m, m, 1 2. Ces mêmes digni-
tés Ont rendu Bérénice ingrate à vos bontés, rac.
Bér. 1, 3. Ingrat à tes bontés, ingrat à ton amour,
volt. M. de César, , 4. || 3"Qui ne dédommage point

des dépenses ou des peines. Jusqu'ici notre peine
est une peine ingrate, tristan, Panthée, 1, 1. Ce
qui lui fit conclure en somme Qu'il avait à grand tort

son village quitté; Il renonce aux courses ingrates,

la font. Fabl. vu, (2. J'entreprends, pour l'amour
de Dieu et de son Église, un travail ingrat, qui est

celui d'aller rechercher, dans de petits livres de
peu de mérite, un nombre infini d'erreurs, boss.

États d'oraison, I, (0. Gémissant et caché, traîne

encor ses vieux ans, Dans un service ingrat à la

cour des tyrans, volt. Oreste, m, 8. Ici la pauvreté,

couverte de haillons, S'enfuit, à son aspect, du seuil

de sa chaumière; Avec un soc usé, traçant d'ingrats

sillons, Le serf désespéré paraît creuser sa tombe,
masson, Helvétiens, 11. || Terre ingrate, celle qui

ne répond pas aux dépenses et aux travaux du
cultivateur. Je suis persuadé qu'il n'y a point de
terrain quelque mauvais, quelqu'ingrat qu'il pa-

raisse, dont on ne pût tirer parti, même pour plan-

ter des bois, buff. Hist. nat. introd.parl. exp. Œuv.
t. vin, p. 3t>8. H Fig. En travaillant pour le monde,
vous avez semé dans une terre ingrate, bourdal.

Sur la réromp des saints, t" avent. p. 21. L'éduca-

tion, qui d'ordinaire dans les autres hommes em-
bellit ou cultive un fond, encore brut ou ingrat, ne

fit que développer les richesses du sien, mass. Or^

fun. Villeroy. Les traducteurs sèment en terre in-

grate ; le sol le plus fertile s'appauvrit sous leurs

mains, de wailly, Merc. de Vr. Vendémiaire, an xi.

p. 55. D
4" Un instrument ingrat, un instrument de

musique dont il est difficile de tirer bon paui. C'est

le seul [un musicien] qui de la guitare ait pu faire

quelque chose; mais sa composition était si gracieuse

et si tendre, qu'il aurait donné de l'harmonie au plu-;

ingiat de tous les instruments, hamilt. Gramm. 8.

Il
Un miroir ingrat, un miroir qui ne -?produit pas

bien les traits. J'essayai mon habit le plus modeste-

ment qu'il me fut possible, devant un petit mirai;-

ingrat qui ne me rendait que la moitié de ma figura

Marivaux, Marianne, i" partie. |]5° En littérature,

et dans les beaux-arts, qui n'est pas favorable au

développement du talent ou des beautés de l'art

Vous travaillez sur un fond bien ingrat. Pour ce qui

est du sujet [l'histoire de l'Académie], on a bien pu
le trouver ingrat et difficile à remplir, parce qu'en

effet il ne reste là-dessus que peu de mémoires,

d'olivet, Hist. de l'Acad. t.i 1, p. 2, dans pougens.

On se trompe fort, lorsqu'on pense que tous ces su-

jets, traités autrefois avec succès par Sophocle et

par Euripide, l'Œdipe, le Philoctète, l'Electre,

l'Iphigénie en Tauride, sont des sujets heureux et

aisés à manier: ce sont les plus ingrats et les plus

impraticables, volt. Œdipe, lelt. 4. Tout est ingrat

pour une tête stérile, dider. Essai sur la peint.

ch. 5.
Il
6° S. m. et f. Un ingrat, une ingrate, celui,

celle qui n'a pas de reconnaissance. Je ne puis non

plus résister à cette inclination, qu'à celle que j'ai

pour vous, et vous ne devriez p.»s trouver^ étrange

que j'aimasse un ingrat, vous qui savez qu'il y a s:

longtemps que j'aime une ingrate, voit. I.rtt. 30

Plus on sert des ingrats, plus on s'en fait haïr, corn.

Suréna, v, 2. Allez, vous êtes une ingrate, Ne tom-

bez jamais sous ma patte, la font. Fabl. m, 9.

Quant aux ingrats, il n'en est point Qui ne meure

enfin misérable, id. ib. vi, (3. Les adorateurs des

grandeurs humaines seront-ils satisfaits de leur for-

tune, quand ils verront que dans un moment h ur

gloire passera à leur nom, leurs titres à leurs tom-

beaux, leurs biens à des ingrats....? noss. Durh

d'Orl. Vous l'ai-je confié [Néron] pour en faire un in-

grat? rac. Brit. 1,2. Vous ne me trompez pas, je voiâ

tous vos détours : Vous êtes un ingrat, VJ'JS 1'' fûl !

toujours, m. ib. iv, 2. Ingrats, un Dieu si bon n»

peut-il vous charmer? m. Athal. I, 4. Un Menti:

qui tombe sur un ingrat, l.v bruy. iv. 11 ne crai

gnait point d'obliger des ingrats, suivant ce ;:

précopte de Zoroastre : Quand tu manges, Corn

manger aux chiens, dussent-ils te mordre, voi.r.

11. — 13
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Zadig, t.||Vous n'aurez pas affaire à un ingrat,

c'est-à-dire vous serez largement récompensé. Le

galant, ravi d'entendre ces paroles, remercia la sou-

biette de sa bonne volonté, et l'assura que, si elle

pouvait en venir à bout, elle n'aurait pas affaire à

un ingrat, lesage, Guzm. d'Alf. iv, 2. || Celui, celle

qui ne répond pas à un amour. On plaint mort un
ingrat qu'on détestait vivant, corn. Tois. d'or, v, l.

Mais l'ingrate en mon cœur reprit bientôt sa place,

bac. Andr. 1, < . Laissez-moi le plaisir de confondre

'ingrat, id Bajaz. iv, 6. Indigne de mes feux, in-

digne de mes larmes, Je renonce sans peine à tes

faibles appas; Mon amour te prêtait des charmes, In-

grate, que tu n'avais pas, Vers adressés par le Grand-
Prieur de V. à Ninon de Lenclos qui ne répondait

pas à son amour. || Terme de théologie. Les ingrats,

;es ennemis de la grâce. ||
ingrat, avec un adj. pos-

sessif, celui qui a témoigné de l'ingratitude envers

quelqu'un. Je ne sais que vous dire sur le sujet de

M. Conrart, sinon ce vieux mot qui a été dit si sou-

vent : «Je vivrai et je mourrai son ingrat», il est

trop obligeant de la moitié, balz. Lett. '(2, îiv. xxu.

Soupçonner que mon cœur avait la faiblesse de pen-

cher pour qui vous savez, pour mon ancien ingrat,

volt. Lett. Bemis, 19 août 1758.
||

Il se dit, dans le

même emploi, de celui ou celle qui n'est pas sensible

à l'amour pour quelqu'un. Fais un effort pour moi, va

trouver mon ingrat, corn. Galer. du Palais, m, 1

.

— HIST. xve
s. Ingrades non cognoissans ses bien-

faiz, e. deschamps, Poésies mss. f° toi. Si de l'ar-

gent voulez avoir, Il ne faut que le demander,

L'hostesse ne fut pas ingrate [avare], En disant : je

n'en ai pas haste, N'espargnez rien qui soit céans,

v;llon, 2 e repue franche. || xvr= s. Craignant d'estre

ingrat à la mémoire d'un si magnanime Prince, la-

noue, 670. Pour n'estre point ingrat à sa bonté [de

Dieu], calv. Inst. 1011. Que je m'appelle ingrat

des biens que tu m'as faits! desportes, Œuvres
ihrest. xvin, prière.

— ëtym. Lat. ingratus, de in.... 1, et gratus,

agréable, reconnaissant (voy. gré).

t INGRATEMENT (in-gra-te-man), adv. Avec in-

gratitude, sans reconnaissance. Une amante abu-
sée.... Laissée ingraternent en un bord solitaire,

malh. 1, 4.

— HIST. xvi« s. Bien que je sois de longtemps
malheureux De voir ma peine ingraternent [inutile-

ment] perdue, am. jamin, Poésies, p. 169, dans la-
corne. Or, bien que vous m'ayez ingraternent

laissé.... desportes, Élégies, 1, 10.

INGRATITUDE (in-gra-ti-tu-d'), s. f. ||
1° Vice des

iDgrats. Ce que [le silence] l'on eût tenu pour révé-

rence, le serait maintenant pour ingratitude qu'il

lui a plu [à Henri IV], me faisant du bien, m'in-

spirer, avec un vif désir de vertu, celui de me ren-

dre digne de l'aspect du plus parfait et du plus vic-

torieux monarque du monde, Régnier, Épîl. dédie.

Â tant de perfidie et tant d'ingratitude, corn. Ser-

ior. v, 4 L'ingratitude est le plus noir des vices,

mairet, Sophon. m, 1. Hélas! j'ai beau crier et me
rendre incommode; L'ingratitude et les abus N'en

seront pas moins à la mode, la font. Fabl. xn, 16.

Sous les Assyriens leur triste servitude [des Juifs]

Devint le juste prix de leur ingratitude [envers Dieu],

rac. Esth. m, 4. Il vaut mieux s'exposer à l'ingrati-

tude que de manquer aux misérables, la bruy. iv.

Après les preuves touchantes, madame, que j'ai eues

de votre amitié.... il y aurait à moi de l'ingratitude

!e n'y pas compter toujours, j. j. rouss. Lett. à
Mme de Boufflers, 26 août 1764.

||
2° Au plur. Actes

iui proviennent de ce vice. Repasse mes bontés et

;es ingratitudes, corn. Tois. d'or, m, 3. Voici un
•rait d'ingratitude qui ne vous déplaira, et dont je

veux faire mon profit, quand je ferai mon livre sur

les grandes ingratitudes, sév. 6 fév. IG71 . [Elle] Me
fait un long récit de mes ingratitudes, rac. Brit.

11, 2. Qui doit enfin terminer.... toutes les ingrati-

tudes de votre vie, mass. Carême, Rechute, 1.

!|
3° État d'un cœur qui ne répond pas à l'amour.

C'est cet amour payé de tant d'ingratitude Qui me
rend en ces lieux sa présence si rude, rac. Andr.
11, i. Mon cœur désespéré d'un an d'ingratitude,
id. ib. m, 7. i|

4° Qualité de ce qui ne répond pas à
)a peine qu'on prend. L'ingratitude d'un sol qui ne
lui fournit rien de ce qu'exige le besoin absolu de
tous les jours, raynal, Hist.phil. xn, 28.

— HIST. xni* s. Se nous voulons à Dieu prendre
similitude, Nous hérons [haïrons] comme lui pe-
chié d'ingratitude, j. de meung, Test. II. C'est

grant ingratitude de mettre en oblience.... id. ib. 426.

!| xve
s. Est bien raison que je regarde, Qu'envers

vous ne soie enteebié De ce faulx et mauvais pe-
chié Que l'on reprouche en toute estude, Et qui

est dit ingratitude, C'est à dire mal pour bien ren-

dre, e. desch. Poés. mss-. f° 484. [| xvi
c s. Vice d'in-

gratitude et de mescognoissance, mont, m, 3 17. Du
moins, puisqu'à la fin sorti de servitude, Je cognoy

ma sottise et leur ingratitude, desportes, Œuvres

chrest. Sonnets ,
8.

— étym. Provenç. ingratitut; espagn. ingratitud;

ital. ingratiludine'; du lat. ingratitudinem, de in-

gratus, ingrat.

INGRÉDIENT (in-gré-di-an; quelques personnes

disent in-gré-diin, à tort ; dès 1668 Marguerite Buf-

fet disait qu'il fallait prononcer in-gré-di-an), s. m.
Nom des choses qui entrent dans la composition

d'un médicament, d'une boisson, d'un mets ou de

quelque autre mélange. Elle forme son goût décent

ingrédients, régnier, Sat. I. Loin ces études d'œil-

lades, Ces eaux, ces blancs, cespommades, Et mille

ingrédients qui font des teints fleuris; À" l'honneur

tous les jours ce sont drogues mortelles, Et les soins

de paraître belles Se prennent peu pour les maris,

mol. Éc. des f. m, 2. Trouvant que le maléfice était

gâté par un ingrédient qui n'y convenait apparem-

ment pas, hamilton, Hist. de Fleur d'Épine, p. 173,

de l'édit. in-18, renouard, 1820.
|| Fig. C'est le der-

nier ingrédient des affairesdéplorables, patru, Plaid.

14, dans lacurne. Conservez-moi vos bontés, mon-
sieur, elles sont un des ingrédients de mon paradis,

volt. Lett. Jaucourt, juin 1770.

— HIST. xvie
s. La dose des ingrediens , pare,

xxv, 27. La quantité des medicamens ingrediens

n'est point déterminée, id. xxv, 28. Les saulses....

et puis particularisant les qualitez des ingrédients

et leurs effects, mont. 1, 381

.

— ÉTYM. Lat. ingrediens, entrant, ce qui entre,

de ingredi, formé lui-même de in.... 2, et gradior,

aller (voy. grade).

f INGRESSION (in-grè-ssion), s. f. Ancien terme

d'astronomie. Entrée d'une planète, d'uu corps cé-

leste dans un signe, dans une constellation.

— ÉTYM. Lat. ingressionem; de ingredi, marcher,

de in, en, sur, et gradior, aller.

f INGUÉARLE (in-ghé-a-bl'), adj. Qui n'offre pas

de gué, qu'on ne peut pas passera pied.

— HIST. xvi e
s. Ingueable, duc de eohan, Mém.

t. 1, p. 220, dans lacurne.
— étym. In.... i, et guéable.

INGUÉRISSABLE (in-ghé-ri-sa-bP), adj. Qui ne

peut être guéri, en parlant des personnes. Malade

en état si piteux, Direz-vous, est inguérissable ; Et

puis, que faire d'un goutteux? La goutte est un
mal incurable, chall. à MmedeSlafford. Votre let-

tre m'a bien consolé, mais ne m'a pas guéri, par la

raison qu'à soixante et dix-neuf ans je suis ingué-

rissable, volt. Lett. d'Argental, 13 avr. (773.
|| Use

dit aussi des choses. Louis XIV ne les chassa pas

comme Philippe II avait chassé les Maures d'Espa-

gne, ce qui avait fait à la monarchie espagnole une
plaie inguérissable, volt. Frag. sur l'hist. art. xxvm.
— HIST. xvie

s. Inguérissable, cotgrave.
— étym. In.... i, et guérir.

INGUINAL, ALE (in-gui-nal, na-1'; ui se prononce

comme dans huilé), adj. Terme d'anatomie. Qui ap-

partient ou qui a rapport à l'aine. Glande inguinale.

Bandage inguinal.
||
Canal inguinal, espèce de canal

situé plus haut que le pli de l'aine, oblique, de haut

en bas, d'arrière en avant et de dehors en dedans.

Il
Hernie inguinale, hernie qui se fait dans le ca-

nal inguinal.
— HIST. xvie

s. Quand la tumeur n'est qu'aux ai-

nes, ils ont nommé telle hargne bubonocele, que
nous disons inguinale, ou hargne incomplette, à cause

qu'elle ne tombe dedans le scrotum, paré, vi, i 4.

— ÉTYM. Lat. inguinalis, de inguen , inguinis

(voy. aine) .

f INGUINO-CUTANÉ. ÉE (in-gui-no-ku-tané, née
;

ui prononcé comme dans huilé), adj. Terme d'ana-

tomie. Nom donné au rameau nerveux provenant du
premier neri lombaire.

f INGURGITATION (in-gur-ji-ta-sion), s. f. Ac-

tion d'introduire un liquide dans la gorge.

— ÉTYM. Lat. ingurgitationem, de ingurgilare

(voy. ingurgiter).

•[ INGURGITER (in-gur-ji-té), v. a. Avaler d'une

manière avide; engloutir. Les liquides ingurgités.

— HIST. xvi e
s. Ingurgiter, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. ingurgitare, de in.... 2, dans, et

gurges, gurgilis, gouffre.

INHABILE (i-na-bi-F), adj. \\ i° Qui n'est pas

apte à. Ce malheureux vieillard inhabile à régner,

tristan, Mariane, iv, l. Quand ils n'auraient point

d'autre inconvénient que de vous rendre inhabiles

à la prière, mass. Carême, Prière 1. Une com-
plexion qui nous rend inhabiles à la praticme des

mortifications, id. Panég. Ste Agnès. J'exclus un
faible roi qui ne peut gouverner, Une ombre, un
vain fantôme, inhabile à l'empire , nucis, Haml. 1, 1

.

Quel mortel, inhabile à. la félicité , Regrettera jamais
sa triste liberté, Si jamais des amants il a connu
les chaînes? a. ciiÉN.JÎie'(7.xxvi. Un cœur faible, étroit,

pusillanime, Inhabile aux vertus, id. Fragment x,

éd. de 1862.
||

2° Terme de droit. Qui n'a pas les

qualités requises pour faire une chose. Inhabile à
tester. ||

3° Qui n'est pas habile. Riches, pour tout
mérite, en babil importun, Inhabiles à tout, vides
de sens commun, mol. Femm. sav. iv, 3. Mais pour
moi de Paris citoyen inhabile, boil. Épît. vi. Vingt
fois, prêt à quitter ce ministre inhabile, Je restais,

retenu par l'espoir d'être utile, picard, Médiocre et

rampant, h, 4.

— hist. xiv e
s. Inhabile à bonnes œuvres exer-

cer, oresme, Thèse de meunier. ||xv e
s. Elle la

femme illégitime] degette les foulez, Etn'a cure des
affolez, Sains les prant, et rent inhabiles, e. desch.

Miroir de mariage, p. 98. Il doitestre desenterré....

et tous ses biens acquis au prince, et ses enfans dé-

clarés inhabiles à toute succession, monstrelet, i,

39.
||
xvie

s. Hz sont déclarez inhabiles de jamais
tenir office, amyot, Agésil. 49.

— ÉTYM. Lat. inhabilis, de in.... I, ethahilis,

propre à, commode.

f INHABILE.MENT (i-na-bi-le-man), adv. D'une
manière inhabile. Agir, se conduire inhabilement.

INHABILETÉ (i-na-bi-le-té), s. f. Manque d'ha-

bileté. Cet ouvrage a été manqué par l'inhabileté

de l'ouvrier.

— étym. Inhabile.

INHABILITÉ (i-na-bi-li-té), s.
f.

Terme de juris-

prudence. Incapacité. La condamnation à une peine

infamante perpétuelle emporte inhabilité à re-

cueillir aucune succession, Dict. de l'Académie.
— HIST. xiv e

s. Pluseurs causes de inhabilité à

dignité sacerdotale, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Le même que inhabileté.

t INHABILITER (i-na-bi-li-té), ». a. Ancien terme

de jurisprudence. Rendre inhabile; mettre dans

l'état d'inhabilité.

— HIST. xiv* s. On les doit inhabiliter ou priver

de office honorable, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Inhabile.

INHABITABLE (i-na-bi-ta-hl'), adj. Qui n'est pas

habitable. Les anciens croyaient la zone torride

inhabitable à cause de la chaleur. L'Egypte serait

alors devenue, en grande partie, inhabitable, peu

propre du moins au commerce, raynal, Hist. phil.

1, 1 2. Franchissons du désert le sable inhabitable,

LEMERCIER, LOUis II, IV, 2.

— HIST. xv e s. Crolieres et lieux inhabitables,

froiss. Iiv. iv, p. 200, dans lacurne, au mot sau-

vagement. || xvi' s. Ceulx de qui la mer, les monta-

gnes et les déserts inhabitables ne peuvent arrestei

l'avarice, amyot, Pyrrhus, 33.

— ÉTYM. Lat. inhabitabilis , de in.... i, et habi-

tare, habiter.

f INHABITATION (i-na-hi-ta-sion), s. f. Non-ha-

bitation. Les maisons se dégradent parl'inhabitation.

— ÉTYM. In.... i, et habitation.

INHABITÉ, ÉE (i-na-bi-té, tée), adj. Qui n'est

point habité. Les hommes détruisent les bois, con-

traignent les eaux, resserrent les fleuves, dessèchent

les marais, et, avec le temps, ils donnent à la terre

une face toute différente de celle des pays inhabités

ou nouvellement peuplés, buff. Hist. nat. Prcur.

théor. terr. Œuv. t. i, p. 307. Dans un vaste désert

je me crois transportée, Sur une terre aride, in-

culte, inhabitée, ducis, Abufar, n, 2.

— HIST. xvi* s. Au lieu plus chaud d'Afrique et

plus inhabité, desportes, Cleonice, lxxiv.

— ÉTYM. Lat. inhabitatus, de in.... 1, et habi-

tatus, habité.

f INIIABITUDE (i-na-bi-tu-d'), s. f. Défaut d ha-

bitude. L'inhabitude de penser dans l'enfance en Ole

la faculté dans le reste de la vie ; il me semble que

je pourrais aisément répondre à cela.... J. J. roiss.

Ém. il.

— ÉTYM. In.... i , et habitude.

f INHABITUÉ, ÉE (i-na-bi-tu-é, ée) , adj. Noa

habitué, qui n'a pas l'habitude.

— HIST. xvi" s. Inhabitué en tels actes, pasquier,

Recherches, p. 872, dans lacurne.
— ÉTYM. In.... i, et habitué.

f INHABITUEL, ELLE (i-na-bi-tu-èl, è-1'), adj.

Qui n'est point habituel. Travail inhabituel.

— étym. In.... i, et habituel.

f INHALANT, ANTE (i-na-lan, lan-f), adj. Terma

d'anatomie et de physiologie. Quiabsorbe.|| Vaisseaux

inhalants, vaisseaux dont on supposait i'existenca
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pour expliquer l'absorption, et qu'une observation

plus rigoureuse a démontré ne pas exister.

f INHALATION (i-na-la-sion), s. f.
Terme di-

dactique. Action d'inhaler. ||
Absorption, par respi-

ration, soit des vapeurs d'éther ou de chloroforme,

a l'effet de produire l'insensibilité, soit d'eaux mi-

nérales dans quelques maladies des voies respira-

toires. Salle d'inhalation. || Terme de botanique. Ac-

t ,n par laquelle les plantes se pénètrent des fluides

dans lesquels elles sont plongées.

— Él'YM. Lat. inhalationem, de inhalarc, inhaler.

-; INHALER (i-na-lé), v. a. Aspirer, absorber par

inspiration.

— ÊTYM. Lat. inhalare, de in.... 2, et halare,

souffler.

f INHARMONIE (i-nar-mo-nie) , s. f Défaut

d'harmonie.
— ÉTYM. In.... 4, et harmonie.

f INHARMONIEUSEMENT ( i-nar-mo-ni-eû-ze-

man), adv. Sans harmonie, d'une manière dépourvue

d'harmonie.

t INHARMONIEUX, EUSE (i-nar-mo-ni-eû,eû-z'),

adj. Qui est privé d'harmonie. Phrase inharmo-

nieuse. Couleurs inharmonieuses.
— ÉTYM. In.... 1, et harmonieux.
INHÉRENCE (i-né-ran-s'), s. f. Qualité de ce qui

est inhérent. L'inhérence de l'accident à la substance.

— étym. Inhérent.

INHÉRENT, ENTE (i-né-ran, ran-t'), adj. Joint

Inséparablement. La beauté du visage est un frêle

ornement.... Mais celle de l'esprit est inhérente et

ferme, mol. Femmes sav. ni, 6. Le vice le plus in-

hérent, si je puis parler de la sorte, et le plus insé-

parable des choses humaines, boss. Hist. m, 5. Les

hommes ont tous un droit inhérent et naturel à tout

ce dont ils ont besoin pour leur subsistance, fën.

t. xxii, p. 36 5. L'auteur des Éléments a dit, à la vérité,

avec tous les bons philosophes, que la pesanteur, la

tendance vers un centre, la gravitation est une qua-

lité de toute la matière connue, laquelle lui est

donnée de Dieu et qui lui est inhérente ; le terme

inhérent est bien éloigné de signifier essentiel, il

signifie ce qui est attaché intérieurement, comme
adhésion signifie ce qui est attaché extérieurement;

l'essence d'une chose est la propriété sans laquelle

on ne peut la concevoir, volt. Défense Newton.
— étym. Lat. inhxrentem, de in.... 2, et hœrere,

être attaché.

INHIRÉ, ÉE (i-ni-bé, bée), part, passé d'inhi-

ber. Les choses inhibées.

INHIBER (i-ni-bé), v. a. Terme de pratique et

de chancellerie qui vieillit. Mettre opposition à,

défendre. Nous avons inhibé et défendu.
— HIST. xvi" s. Inhiber, cotgrave.
— étym. Provenç. et espagn. inhibir; du lat.

inhibere; de in.... 2, et habcre, avoir, tenir: tenir

dans, interdire.

INHIBITION (i-ni-bi-sion; en vers, de cinq syl-

labes), s. f.
Terme de jurisprudence. Opposition à,

défense. Sa Majesté a fait très-expresses inhibitions

à tous nobles de son royaume de signer la prétendue
requête, st-sim. 463, 18.

||
Ii se joint souvent avec

le mot défense, et il est plus usité au pluriel qu'au

singulier.

— SYN. INHIBITION, PROHIBITION. L'inhibition

s'applique aux actes que l'on veut empêcher. La
prohibition s'applique aux choses que l'on veut
empêcher de pénétrer dans un pays ou en exclure.
— HIST. xv" s. Fu envoyé un docteur juge et un

chevalier de Toulouse qui portèrent au prince les

lettres, inhibicions et adjournemens,ciiR. de pisan,

Charles V, m, 43.
|| xvi e

s. Samuel prie pour Saûl
contre défense et inhibition expresse, calv. Inst. G90.

— ÉTYM. Provenç. inhibition; espagn. inhibi-

tion; Rai. inibizione ; du lat. inhibitionem, de in-

hibere, inhiber.

t INHIRITOIRE (i-ni-bi-toi-r'), adj. Terme de
Jurisprudence qui vieillit. Qui défend, qui prohibe.
Jugement inhibitoire.

— hist. xvi e
s. Et s'il se fait au contraire, le roy

peut décerner des lettres inhibitoires à sa cour de
parlement ou autre juge, où se peut la partie y
ayant interest, pourvoir par appel comme d'abus,

p. PITHOU, 45.

1 IXUONORÉ,ÉE (i-no-no-ré, rée), adj. Qui n'est

point honoré, qui est privé d'honneurs légitimes,

ô Dogeron [gentilhomme français, gouverneur de
l'Ile de la Tortue] 1 ta cendre inhonorce repose dans
quelque endroit peut-être inconnu de Saint-Domin-
gue ou de la Tortue, raynal, Hist. phil. xm, 35.
— ÉTYM. Lat. inhonoralus, de in.... 1, et hono-

ratiis, honoré.

INHOSPITALIER, lÈ'RE (i-no spi-ta-lié, liè-r'),

INH

adj. H i° Qui n'est point hospitalier. Un peuple in-

hospitalier.
Il

11 se dit des lieux dans le même sens.

Terre inhospitalière. Sans craindre ni les fables du
pays, ni le nom d'inhospitalière qu'on donnait à

cette mer, d'ablancourt, Lucien, Toxaris. Les syr-

tes inhospitalières, scarron, Virg. iv. Moins inhos-

pitalière, Sur ses rapides gonds elle [celte porte]

roulait naguère, lemercier, J. Shore, v, 6. || Fami-

lièrement. Vin inhospitalier, vin que l'invité ne

peut pas boire avec plaisir. ||
2° Qui a le caractère

inhospitalier, en parlant de choses. Les Égyptiens

avaient en horreur tous les étrangers, et se croyaient

souillés s'ils mangeaient avec eux: les Juifs prirent

d'eux cette coutume inhospitalière et barbare, volt.

Philos. Bibl.expliq. Gcn. note h.

— ÉTYM. In.... 1, et hospitalier. Au xvr siècle,

on disait de préférence inhospilable.

t INHOSPITALIÈREMENT ( i-no-spi-ta-liè-re-

man), adv. D'une façon inhospitalière. Recevoir,

traiter inhospitalièrement.

INHOSPITALITÉ (i-no-spi-ta-li-té), s. f.
Refus

de recevoir les étrangers; manque d'hospitalité. La

barbarie et l'inhospitalité de ces peuples.

— HIST. xvi c
s. Inhospitalité, monet, Dict.

— ÉTYM. Lat. inhospitalitatem, de in.... 1, et

hospitalitas, hospitalité.

f INHOSTILE (i-no-sti-P) , adj. Qui n'est pas

hostile, ennemi. Ils pénétrèrent jusque dans leurs

retraites, et partout ils les trouvèrent inhostiles et

bienveillants, la harpe, dans le Dict. de poitevin.

INHUMAIN , AINE ( i-nu-min , mè-n'
) , adj.

Il

1° Qui n'est pas humain, qui est sans humanité.

Je suis libre, et je puis contre un frère inhumain....

Disputer en ces lieux le cœur de sa maîtresse,

rac. Bajaz. ni, 4. || Même sens, en parlant des

choses. Il a pris à quelques docteurs [casuistes]

une malheureuse et inhumaine complaisance ,

une piété meurtrière qui leur a fait porter des

coussins sous les coudes des pécheurs, chercher

des 'couvertures à leurs passions...., boss. Cornet.

C'était sa maxime que la raillerie ne convient pas à

ceux qui sont élevés au-dessus des autres.... qu'il

est inhumain de s'en prendre aux gens à qui la

crainte et le respect ôtent la liberté de se défendre

et de se plaindre, fléch. Dauphinc. Et plût aux

dieux qu'à son sort inhumain Moi-même j'eusse pu

ne point prêter la main! rac. Mitlir. v, 4. Le ciel

s'est fait sans doute une joie inhumaine De rassem-

bler sur moi tous les traits de sa haine, id. Iphig.

11, 1. Mourez donc et gardez un silence inhumain,

id. Phèdre, 1, 3. Dans son sang inhumain les chiens

désaltérés, id. Athal. 1, 1. j| Il se dit, par exagéra-

tion, de certaines exigences. On est inhumain en ce

pays pour recevoir les excuses de ceux qui n'écri-

vent pas dans les occasions, sév. 8 janvier 1G72.

||
2° Dans le langage des amants et des poètes,

beauté inhumaine, femme qui ne répond point à

la passion de celui dont elle est aimée. Il l'aime,

mais enfin cette veuve inhumaine N'a payé jus-

qu'ici son amour que de haine, rac. Andr. 1, 1.

||
Substantivement. Mais voici de retour cette ai-

mable inhumaine, corn." Cinna, 111, 3. Adorable

inhumaine, hélas! où fuyez-vous ? rotrou, Ven-

ceslas, 11, 3. J'ai de l'amour encor pour la belle

inhumaine, Et ma raison voudrait que j'eusse de

la haine, mol. Fâcheux, 1, 7. L'amour me fait ici

chercher une inhumaine, rac. Andr. 1, 1. Je pré-

tends qu'à son tour l'inhumaine me craigne, id.

ib.m, i. H Aujourd'hui on ne le dit plus qu'avec

une nuance de plaisanterie, soit adjectivement,

soit substantivement. ||
Familièrement. Cette femme

n'est pas inhumaine, elle écoute facilement les

amants. Cette fille — Poursuis. — N'est rien moins

qu'inhumaine, mol. VÉt. ni, 2. Quoique Mme de

Senantes ne fût pas plus inhumaine qu'une autre,

hamilton, Gramm. 4. Lise n'est point inhumaine,

Mon flacon n'est point cassé, bérang. J. des Morts.

Il
3° S: m. Celui qui n'a pas d'humanité. Ces in-

humains. Vous offrez l'alliance à tous les inhu-

mains, v. Hugo, à des journalistes de robe courte.

— HIST. xvc
s. Et toujours, quelques paroles qu'il

y eust, guerre inhumaine -et mortelle se faisoit tant

d'un costé que de l'autre, juv. des urs. cité dans le

Dict. de pochez.
Il
xvi" s Si que de la douleur

forte, Qu'au cœur porte, Je jette cris inhumains,

marot, iv, 282. Chaude fièvre d'amour inhumaine

et contraire, Dont je ne veux guarir quand je le

pourroy faire, despûrtes, Am. d'IIippolytc, xxxni,

élégie.. Une inhumaine vengeance, mont, ii, 25C.

— ÉTYM. Lat. inhumanus, de in.... 1, et huma-
nus, humain
INHUM*f%MiWH'^rt*«iniè-ne-man), adv. D'une

manière inhumaine. QiiaWl jurais de ma main fait
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périr votre amant, Pourriez-vous me traiter plus in-
humainement'? quinault, Agrippa, 1,2. À l'égaud
des Moscovites, ils demandèrent la vie à genoux, mais
on les massacra inhumainement plus de six heures
après le combat, volt. Charles XII, 3. || Il se dit, par
exagération, dans les rapports des personnes entre
elles. Il [mon fils] fait attendre M. d'Harouys à Nantes
pour s'en revenir ensemble à Paris; je les admire
tous deux, l'un à être si bon et si obligeant, et l'autre
d'en abuser inhumainement, sév. 13 déc. 1679. Je

vous écrivis mercredi.... j'oubliai inhumainement,
contre l'ordinaire des grand'mères, à vous parler
de ma pauvre petite d'Aix, id. 19 avr. 1680.

— HIST. xv° s. Lesquels pourroient avoir volonté
de se venger de la mort de leurs amis meurtrir-

bien inhumainement, juv. des lrsins, cité dans le

Dict. de dochez.
— ÉTYM. Inhumaine, et le suffixe ment.

INHUMANITÉ (i-nu-ma-ni-té), s.
f. ||

1° Défaut

d'humanité, cruauté. Dans toutes les fureurs de-

siècles de tes pères, Les monstres les plus noirs

firent-ils jamais rien Que l'inhumanité de ces cœurs
de vipères Ne renouvelle au tien? malh. 11, 12. Il y
a de la témérité, aussi bien que de l'inhumanité, à

les vouloir condamner tous [les païens] aux peines

éternelles de l'autre vie sans miséricorde et sans ré-

serve, le vayer, Vertu des païens , Observ. Quelle

inhumanité de l'avoir exilée! corn. Médée, 11, 2. 11

les exhorta à sacrifier leur vie plutôt pour la dé-

fense de leur liberté que pour servir de spectacle à

l'inhumanité de leurs patrons, vertot, Rév. rom.

xi, p. 1H>. Nommez-vous la justice une inhumanité?
volt. Triumv. 1, 3. ||2° Au plur. Actes d'inhuma-

nité. Pour monsieur le coadjuteur, je vous avoue

que je suis impitoyable à ses longues et cruelles

froideurs, pour ne pas dire inhumanités, sév. mai
1690. Souffrant toutes sortes d'inhumanités, boss.

Hist. 11, 7. Le duc d'Albe, dont les inhumanités

n'avaient servi qu'à faire perdre deux provinces au

roi son maître, est enfin rappelé ; on dit qu'il se

vantait en partant d'avoir fait mourir dix-huit mille

personnes par la main du bourreau,volt. Mœurs, 164.

— HIST. xiv e
s. Le roi d'Angleterre et le prince

de Galles tinrent et soutinrent compagnies au

royaume de France, les quelles firent tant d'inhu-

manités et de dommages, le Songe du Ycrgicr, ciié

dans le Dict. de dochez. || xvi" s. La nouvelle de

cette inhumanité rapportée à ceux.... mo^t. i, 298.

C'est un vilain et détestable vice que la cruauté, et

contre nature; dont aussi est-il appelle inhumanité,

charron, Sagesse, 1, 31.

— étym. Lat. inhumanitatem, de inhumanus,
inhumain.
INHUMATION (i-nu-ma-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f.
Action d'inhumer. L'inhumation d'un

corps. On a vu des refus de sacrements, d'inhuma-

tion, sous prétexte d'hérésie ; barbarie dont les

païens même auraient eu horreur, volt. Dict. phil.

Droit canonique.
— HIST. xvr s. Inhumation, oumv., Dict.

— ÉTYM. Inhumer.
INHUMÉ, ÉE (i-nu-mé, mée), part, passé d'inhu-

mer. La populace, toujours extrême, toujours bar-

bare quand on lui lâche la bride, va déterrer le

corps de Concini, inhumé à Saint-Germain l'Auxer-

rois, volt. Mœurs, 175. Le curé de Saint-Étienne

du Mont a dit publiquement qu'il l'aurait enterré

[Voltaire] dans son église entre Racine et Pascal,

qui en effet y sont inhumés, d'alemb. Lett. au roi

de Prusse, i"juill. 1778.

f INHUMECTATION (i-nu-mè-kta-sion), s.
f.

Dé-

faut d'humectation. L'inhumectation du sol.

— ÉTYM. In.... 1, et humecter.

f INHUMECTÉ, ÉE (i-nu-mè-kté, ktée). adj. Qui

n'est point humecté. Sol inhumecté.
— ÉTYM. In.... 1, et humecté.

INHUMER (i-nu-mé), v. a. Mettre en terre avec

les cérémonies d'usage, en parlant des corps hu-

mains. Il défend d'inhumer le corps de Polynice,

rotr. Antig. m, 3. Louis XI mourut le samedi 3u

d'août, sur les sept heures du soir, et, huit jours

après, il fut inhumé à Clcry, duclos, Hist. Louis M,
CEuv. t. m, p. 338, dans pougens.
— SYN. INHUMER, ENTERRER. Ces deUX IllOlS 011

1

même Signification, puisque humus signifie la terre;

mais l'usage y a mis cette différence, que entern

n'exprime que l'acte simple de la mise en terre

d'un mort et même de tout autre objet, tandis que

inhumer y joint l'idée des cérémonies que le cas

requiert et ne s'applique qu'aux corps de personn

mortes. On n'inhume pas un cheval, une urne;

les enterre.

— hist. xiv" s. Et mettras tout en seul vai

>TH£CA
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Bien clos, dedans ung seul fourneau Qui sera au

tiers inhumé, Nat. à l'alch. err. 1075.
|| xvi

e
s. Que

e'estoit plus tost toy [le père] qui devois issir de

ceste vie, et estre inhumé par luy [le fils] qui estoit

an la fleur de sou aage, amyot, Consol. à Apollon.

H6. Demander uncorps pour l'inhumer, mont, i, 15.

— ÊTYM. Lat. inhumare, planter dans la terre,

=t inhumator (quiciierat, Addenda), celui qui in-

hume; de in.... 2, et humus, terre (voy. humus).

| INIAQUE (i-ni-a-k'), adj. Terme "d'analcmie.

Qui a rapport à la nuque.
— ÊTYM. "Iviov, nuque.

t INIENCÉPHALE (i-ni-an-sé-fa-1'), adj. Terme

de tératologie. Monstre iniencéphale, monstre dont

l'encéphale est situé en partie dans la boîte céré-

brale et en partie hors d'elle en arrière.

— ÊTYM. "Iviov, nuque, et encéphale.

I INIENCÉPHALIE ( i-ni-an-sé-fa-lie), s. f.
État

des monstres inienoéphales.

INIMAGINABLE (i-ni-ma-j i-na-bl'), adj. Qu'on ne

peut imaginer. Cette méprise est inimaginable.

— HIST. xvi' s. Pour dignement les imaginer [les

promesses de la béatitude céleste], il les faut ima-

giner inimaginables, indicibles et incompréhen-

sibles, mont. 11, 253. Une confusion inimaginabla,

ID. H, 359.

— ÊTYM. In.:., t, et imaginable.

7 INIMITABILITÉ (i-ni-mi-ta-bi-li-ts), s. f. Qua-

lité de ce qui est inimitable. Mengs peignit un Ga-

nymède, et Casanova le montra à Winkelmann
comme un morceau ancien qu on venait de décou-

vrir; Winkelmann le reconnut sur-le-champ pour

tel, éclata on témoignages d'admiration et en louan-

ges sur l'inimitabilité de ce chef d'œuvte qu'il ne

balança pas à placer à côté des plus belles produc-

tions grecques, rode et riem, De la peinture chez

les anciens, ix, 9, dans winkelmann, llist. de l'an

chez les anciens.

INIMITABLE (i-ni-mi-ta-bl'), adj. Qui ne peut

être imité, qu'on ne saurait imiter. Elles [les

femmes[ ont un enchaînement de discours inimi-

table, qui se suit naturellement et qui n'est lié que

par le ser±s, la bruy. i. Corneille ne peut être

égal'é dans les endroits où il excelle, il a pour lors

un caractère original et inimitable, id. ib. || Il se

dit aussi des personnes. 11 faut imiter au commen-
cement pour devenir inimitable, costar, dans ri-

chelet. On représenta, le jour suivant, le Nicomède

de l'inimitable monsieur de Corneille, scarr. Rom.
eom. n, )8. Et ils auraient été l'un et l'autre inimi-

tables, si le père [le Tellier] .l'eût eu le fils [Lou-

vois] pour successeur, et si le fils n'eût eu le père

pour exemple, fléch. le Tellier. Les excellents ou-

vrages de l'inimitable Racine n'avaient point encore

paru, les véritables routes du cœur étaient ignorées,

volt. Comm. Corn. Rem. Olhon,\,l. \\ Avec la prépo-

sition à. La nature a des beautés inimitables à l'art.

— HIST. xvi" s. Outrecuidé, qui du dieu souverain,

En galoppant dessus un pont d'airain, Contr'imitoit

l'inimitable orage, du bellay, iv, 5G, recto. La

haulteur inimitable d'aucunes âmes héroïques, mont,

i, 263. Le roi, qui s'en alloit exécrable à son peu-

ple, se rend inimitable aux dévotions, d'aub. Hist.

il, 330. Ces beaux mots amoureux, ces traits inimi-

tables, Qui fléchiroient l'acier des cœurs plus in-

domptables, bertaut, Dern. amours de Desportes,

dans desportes.
— ÊTYM. Lat. iiiimitabilis,de in.... \ , climitari,

imiter.

f INIMITABLEMENT (i-ni-mi-ta-ble-man), adv.

D'une manière inimitable.

t INIMITÉ, ÉE (i-ni-mi-té, tée), adj. Que l'on

n'a point encore imité.

— ÊTYM. In.... I , et imité.

INIMITIÉ (i-ni-mi-tié), s. f. || i" Sentiment con-

traire à l'amitié. L'inimitié qui règne entre nos

deux partis, corn. Sert, m, 2. Après les vains ef-

forts de mes inimitiés, Sauve-moi de l'affront de

tomber à leurs pieds, id. Rod. v, 4. Nous contes-

tons tous les jours sur des bagatelles qui font le

sujet de nos inimitiés, bocrdal. Myst. Trinité, X. i,

p. soi . Pour moi, quelque péril qui me puisse acca-

bler, Sa seule inimitié [de Junie] peut me faire trem-

bler, rac. Brit. m, 7. L'inimitié succède à l'amitié

trahie, id. Bérén. i, 3. Sa vaine inimitié n'est pas ce
que j(; crains, id. Phèdre, i, <. Les plus grandes ini-

mitiés produisent moins de crimes que le fanatisme,

volt. Mœurs, ("G. Toute satire en attire une autre

et fait naitre souvent des inimil.és éternelles, id.

I.ett Pezai, '> mars )7G7. Vous voyez quelle ardente

et fi ère inimitié.... id. Adélaïde, il, 7.||2
U Par ex-

tension, antipathie qui ex;ste entre certains ani-

icaax. Il y a de l'inimitié entre le lièvre et le lapin.

— HIST. xii" s. Laid est qu'entre vus ad si grant

enemistié, Th. le mart. m. || xin
e

s. Hé mère Diu,

regardez m'en pitié, Qui voz servanz gardés d'ane-

mistié, Cité dans coisjEMaker, l'Art harmonique,

p. 229. Quant om at mauvais respitié, Trueve l'an

'uis l'anemistié; Car li mauz fruiz ist de maie

entente, RUTtii. <67.||xiv e
s. Jl gasterent les champs

par grande ennemistié, berchliure, f° 59 recto.

|| xvi e
s. Qui lors cogneust [eût connu] mon ex-

tresme tourme.it, Bien eust [eût eu] le cœur rempli

d'inimitié, Si ma douleur ne l'eust meu à pitié,

marot, i, (00. Paulina [la femme de Sénèque]....

envers laquelle il [Néron] n'avoit nulles particulières

inimitiez, mont, m, 185.

— ÊTYM. Proveuç. enemistal; espagn. cnemislad;

portug. inimizade; du lat. fictif inimicitatem, de

inimicus, ennemi. Inimicitia aura donné enemesse,

comme pigritia, paresse. La lettre s qui se trouve

dans les anciennes formes représente la syllabe ri.

f INIMPRIMABLE (i-nin-pri-ma-b'. ), adj. Qui ne

peut être, qui ne doit pas être imprimé. Écrit inim-

primable.
— ÊTYM. In.... ), et imprimer.

| ININDUSTRIEUX, EUSE (i-nin-du-stri-eû,eû-z'),

adj. Non industrieux. Les habitants sont inactifs et

inindustrieux.
— ÊTYM. In.... i, et industrieux.

f ININFLAMMABILITÊ (i-nin-fla-mma-bi-li-té),

s. f.
Qualité de ce qui est ininflammable.

f ININFLAMMABLE (i-nin-fla-mma-bl'), adj. Qui

n'est point susceptible- de prendre ieu. Sels employés

pour rendre ininflammable la fibre végétale, Acad.

des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 350.

— ÉTYM. in.... I, et inflammable.

f ININFLAMMATION (i-nin-fla-mma-sion), s.
f.

Défaut, manque d'inflammation. L'ininfiammation

d'une partie de la poudre.

f ININSCRIPTION (i-nin-skri-psion),s. f. Défaut,

manque d'inscription. L'ininscription des voyageurs

sur le registre.

— ÊTYM. In.... i, et inscription.

t ININTELLIGEMMENT ( i-nin-tèl-li-ja-man ) ,

adv. D'une manière inintelligente.

f ININTELLIGENCE (i-nin-tèl-li-jan-s'), s. f. Man-
que d'intelligence. Ces touristes porte-manteaux,

qui font par inintelligence ce qu'Alfieri faisait par

originalité, ch. de Bernard, un Acte de vertu, § I.

t ININTELLIGENT, ENTE (i-nin-tèl-li-jan, jan-f),

adj. Qui manque d'intelligence.

— ÉTYM. In.... t, et intelligent.

tINLNTELLIGIBILITÉ (î-nin-tèl-H-ji-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui est inintelligible. La dernière sur-

tout [question proposée par l'académie de Berlin] m'a

paru bien étrange par son inintelligibilité, d'alemb.

Lett. au roi de Prusse, 22 sept. t777. Nous voici ar-

rivés à la prétendue inintelligibilité que M. Soli-

gnac a la bonhommie d'appeler un entorlillage à

double sens, Mirabeau, Collection, t. v. p. 187.

ININTELLIGIBLE (i-nin- tèl-li-ji-bl'), adj. Qui

n'est pas intelligible. Cet oracle parut encore plus

inintelligible que l'autre, volt. Blanc, noir. || Il

se dit aussi des personnes. Cet auteur est inintel-

ligible. La réputation qu'eut Platon ne m'étonne

pas ; tous les philosophes étaient inintelligibles; il

l'était autant que les autres, et s'exprimait avec

plus d'éloquence, volt. Mœurs, introduction.

— SYN. ININTELLIGIBLE, INCONCEVABLE, INCOMPRÉ-

HENSIBLE. Le premier se sépare nettement des deux

autres: être inintelligible est toujours un défaut; l'in-

intelligibilité est nen pas dans la faiblesse ou l'inca-

pacité d'esprit de celui à qui l'on parle, mais dans

la mauvaise manière de présenter la chose. Il n'en

est pas de même d'inconcevable et d'incompréhen-

sible ; là la faute n'est plus à la manière, elle est à

nous: avec cette nuance cependant, que ce qui est

inconcevable surpasse le pouvoir que nous avons

de concevoir, d'imaginer, tandis que ce qui est in-

compréhensible ne peut pas être saisi, embrassé

par l'intelligence.

— ÉTYM. Lat. inintelligibilis, de in.... t, et in-

telligibilis , intelligible.

t iNINTELLIGIBLEMENT (i-nin-tèl-li-ji-ble-man),

adv. D'une manière inintelligible.

f ININTERPRÉTABLE (i-nin-tèr-pré-ta-bP), adj-

Que l'on ne saurait interpréter.

— ÊTYM. Lat. ininlerpretabilis, de in.... i, et in-

terpretari, interpréter.

t IN1NTERPRÉTÉ, ÉE (i-nin-tèr-pré-té, tée), adj.

Qui n'a point encore été interprété.

— ÉTYM. Lat. ininlerpretalus, de in.... i, ettnter-

pretari, interpréter.

t ININTERROMPU, UE (i-nin -tèr-ron-pu, pue),

adj. Qui n'est point interrompu. Il pouvait d'un

seul trait in
: nter.ompu suivre une figure de la tète

aux pieds, dider. Observ. sur la sculpt. Œiuvres,
t. xv, p. 313, dans POUGENS.
— ÉTYM. In.... t, et interrompu.

t ININTERRUPTION (i-nin-tèr-ru-psion), s. /.
Non-interruption, continuité.
— ÉTYM. In.... l, et interruption.

t INiaDYME(i-ni-o-di-m'), adj. Terme de térato-
logie. Monstre iniodyme, monstre double qui n'a
qu'un seul corps portant deux têtes réunies en arrière.
— ÉTYM. "Iviov, nuque, et Sî5uu.o<;, jumeau.

f INI0DYM1E (i-ni-o-di-mie), s.
f. Etat des mons-

tres iniodymes.

t INIOPE (i-ni-o-p'), adj. Terme de tératologie.

Monstre iniope, monstre double, dont la tôt*, in-

complètement double, présente d'un côté une face,

et de l'autre un œil imparfait.

— ÉTYM. "Iviov, nuque, et £>•]>, œ :
l.

f INIOPIE (i-ni-o-pie), s. /'. État des monstres
iniopes.

INIQUE (i-ni-k'), adj. Qui blesse l'équité. Penser
inique, rotrou, St Genest, v, 2. Le nouveau roi

[le faux: honneur] triomphe, et, sur ce droit inique,

Bâtit de vaines lois un code fantastique, boii.. Sat.

xi. Ils ont confirmé par leur suffrage inique l'accu-

sation de légèreté et d'imprudence dont on taxe....

mass. Paraphr. ps. xxvi, v. 18. Vous faites là, mon-
sieur, une action inique. — Aux maux désespérés

il faut de l'émétique, regnard, le Joueur, il, 15.

Un jugement inique a poursuivi ton sang, volt.

Scythes, ii, 4. || Il se dit des personnes. Un juge
inique. M'oses-tu bien encor parler, femelle inique ?

mol. Dépit, am. n, ).

— hist. xv e s Oster vie inique, Et ramener à
droicte voie Cellui qui contre droit desvoie, e. desch.
Miroir de mariage, p. ioo. ||xvi e

s. Ce seroit chose
inique, si un homme particulier estoit poilu par lin-

dignité d'un autre, calv. Instit. 825. Juges iniques

et corrompus, mont, iv, 215.

— ÉTYM. Provenç. inic, enic; espagn. etital. ini-

quo ; du lat. iniquus, de tn.... t, et icquus, juste

(voy. ÉQUITÉ).

INIQUEMENT (i-ni-ke-man), adv. D'une manière
inique. Tu as agi iniquement contre moi. volt.

Philos. Bible expl. Gen.
— HIST. xiv e s. La bataille iniquement emprise,

bercheure, f. )4, verso. || xvi
e
s. Des tyrans ont esté

sacrifiez à la haine du peuple par les mains de

ceuix mesmes qu'ils avoient iniquement advanecz.

mont, iv, (0.

— ÉTYM. Inique, et le suffixe ment; catal. iniqua-

ment ; espagn. etital. iniquamente.
INIQUITÉ (i-ni-ki-té), s. f. ||

1° Vice de ce qui est

inique. L'iniquité évidente d'un arrêt. Que tous les

serviteurs et les proches des traîtres Portent l'iniquité

des parents et des maîtres mairet, Soliman, v, <G.

....j'aurai droit de pester Contre l'iniquité de la na-

ture humaine, Et de nourrir contre elle une immor-
telle haine, mol. Mis. v, < . De quelque belle apparence

que l'iniquité se couvrît, il en pénétrait les détours.

boss. le Tellier. Combien de fois s'est-on plaint que les

affaires n'avaient ni de règle ni de frein.... et que sou-

vent l'iniquité sortaitdulieu d'où elle devait être fou-

droyée! iD.it». La plus profonde iniquité est celle qui se

couvre du voile de la piété, in. Élevât, sur myst. xvm,
20. || Acte d'iniquité. Commettra une iniquité, des

iniquités. || 2° Par extension, la corruption des mœurs.
L'iniquité avait couvert la face de la terre. Enfant

d'iniquité. Afin que vous portiez l'iniquité du peuple,

et que vous priiez pour lui devant le Seigneur, sacj,

Bible, Lévit. x, *7. Les enfants héritant l'iniquité des

pères, lamart. Hem. i, 7. || Il se (LI, surtout au pluriel,

des actes contraires à la religion, à la morale. Mets-

lui devant les yeux ses iniquités, reproche-lui ses scan-

dales et tous ses cr' -ries, bourdal. i'dim. après Pdq.

Dominic. t. n, p. 1 37. Bien loin d'avoir de la crédu-

lité [pour les médisances], elle n'eut pas même, en

ces occasions, de la patience; elle rompit l'iniquité

et fit la guérie au détracteur, flêch. Dauphine. Où
sont, Dieu de Jacob, tes antiques bontés? Dans

l'horreur qui nous environne, N'entends-tu que la

voix de nos iniquités? rac. Ath. iv, 5. Clair arriva,

je tombai à ses genoux, je lui fis la confession des

iniquités de ma vie, chateaub. Mart. xi.
||
Fig. en

termes de l'Écriture. Boire l'iniquité comme l'eau.

— HIST. xn e
s. Tu espruvas le mien cuer [cœur;

e nen est truvée en mei iniquité, Liber psalm.

p. IC. Parlur g-anz infidelitez E par lur granz ini-

quitez, benoît, i, v. 2079. Ne cil n'aime pas Deu
qui n'aime leaulé, E Deus het tricherie e tute iniquité,

Th. le mart. 40. Abner n'est pas morz si cume suc-

lent mûrir li malveis et li recréant, mais si cume
soient chaïr [choir] li boin par les fiz de iniquité*!.



INJ

fiois, p. (33.
Il
xni e

s- Et porceque c'esloit iniquité

que cil qui promist ne venist en leu où il avoit pro-

mis, fu accordé que l'en donast boneaucion [action]

contre lui, Liv. de jost. 4 58. Si sunt li autre meins

[moins] peneit [tourmentés], Qui meins firent d'ini-

quiteit, marie, Purgatoire, v. 4 775. N a desirre pas que

tu soies juges sor les gens, se tu n'es itiex [tel] que ta

vertuz puisse abaissier les iniquitez, brun, latin:,

Trésor, p. 585. || xiv
e

s. Li rois Charles, li chauf m'a

tout deserité, Bien croi, pour mon orguel et pour

in'iniquité, Girart de Ross. v. 2051. [Il faut que]

per disette des mos françuis disse lou romans selonc

lou latin pour iniquitas iniquiteit, Ilist. litt. de

la Fr. t. xxiv, p. 408. || xvi
e

s. Satan inventeur de

toute malice et iniquité, calv. Inst. 4 13. Iniquité en-

gendre adversité, lerouxdelincy, Prov. t.i;, p. 320.

....Mon iniquité Qui sans cesserdevant moy se pré-

sente, desportks, Œuvres chrest. prière.

— ÉTYM. Bourguig. içiniquitai ; provenç. iniqui-

tnt , enequitat; espagn. iniqaidad; ital. iniquità;

du lat. iniquilatem . de in.... 4, et .rquitas, équité.

+ 1NIRASCIBILITÉ (i-ni-ra-ssi-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de celui qui n'est pas irascible.

— BIST. xiv e
s. le vice qui est en défaillant en ire

est nommé inirascibilité, oresme, Thèse de meunier.

| INTRASCIBLE (i-ni-ra-ssi-bP), adj. Qui n'est

pas irascible.

— HIST. xiv c
s. Et celui qui deffaut soit appelle

inirascible, c'est à dire trop moul et qui ne se

cource [courrouce] pas quant temps et lieu en est,

oresme, Eth. 49.

— ÉTYM. In.... 4, et irascible.

INITIAL, ALE (i-ni-si-al, a-1'), adj. ||
1° Qui est

au commencement. La marche initiale du phéno-

mène. || Terme de mécanique. Vitesse initiale d'un

boulet, celle de ce projectile pendant le temps que,

au sortir de la pièce, il parcourt une ligne sensi-

blement droite. Le temps pendant lequel il [le mo-
bile] aura agi sera proportionnel à cette vitesse ini-

tiale, volt. Newt. i, <o. ||
2° Terme de calligraphie

et d'imprimerie. Lettre initiale, celle qui commence
un nom propre, un chapitre, une période : elle doit

toujours être majuscule. || S. f. Une initiale, une
lettre initiale. Il n'a signé ce billet que de l'initiale

de son nom, que de son initiale. [|
3° Terme de gram-

maire. Particule initiale, particule ou préposition

mise devant les radicaux pour en modifier la valeur.

— REM. Au pluriel, des grammairiens ont voulu

dire initiais ; mais rien n'empêche de dire initiaux :

Les mouvements initiaux de ces divers projectiles.

— ÉTYM. Lat. initialis, de initium, commence-
ment, de in.... 2, et ire, aller : aller en, dans. Au
xiv siècle, on a dit initiant : S'aulcun estoit pré-

sent |au début d'une pleurésie] et que Dieu luy eust

donné telle grâce de congnoistre tel commencement
iniciant, bernahd de cordon, Traduction, iv, 4.

f INITIALEMENT (i-ni-si-a-le-man) , adv. En
initiale, au commencement. Une lettre placée ini-

tialement.

t INITIATEUR, TRICE (i-ni-si-a-teur, tri-s'), s.

m. et f. Celui, celle qui initie.

— ÉTYM. Lat. initiatorem, de initiare, initier.

INITIATION (i-ni-si-a-sion ; en vers, de six syl-

labes), s. f. ||
1° Chez les anciens, action d'initier

aux mystères ; cérémonie qui accompagnait cette

action. Chaque secte exigeait de nouvelles vertus,

et recommandait à ses pénitents une nouvelle vie,

initium norœ vitœ, et de là le mot initiation, volt.

Dict. phil. Baptême. Il [Néron] n'ose se présenter

à l'initiation des mystères d'Eleusis, dider. Claude
et JVc'r. i, 78. || Titre des hymnes qui portent le

nom d'Orphée. || 2e Fig. Pr?micre introduction à

certaines choses ou secrètes ou élevées. Les simples

hôtes n'y sont point admis [dans une salle à man-
ger]; jamais on n'y mange quand on a des étran-

gers; c'est l'asile inviolable de la confiance, de l'a-

mitié, de la liberté ; c'est la société des cœurs qui

lie en ce lieu celle de la table; elle est une sorte

d'initiation à l'intimité, et jamais il ne s'y rassem-
ble que des gens qui ne voudraient plus être sépa-

rés, j. 3. rouss. Hél. v, 2. Ce jour-là donc, après

notre initiation à l'état ecclésiastique, nous allâ-

mes, conduits par nos trois directeurs, rendre nos
devoirs àl'évêque, marmontel, Mém. il.

— ÉTYM. Lat. iniliationcm, de initiare, initier.

INITIATIVE (i-ni-si-a-ti-v'), s. f.\\l° Action de
celui qui entame le premier quelque affaire. Pren-
dre l'initiative. ||2" Droit de faire le premier cer-

taines propositions. En France, sous le gouverne-
ment parlementaire, l'initiative, pour la proposition
des lois, appartenait à chacun des trois pouvoirs.

|| On dit dans le môme sens : droit d'initiative.

— ÉTYM. Initier.
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iSYïàft, ÉE (i-ni-EÎ-é, ée), part, passé d'initier.

Il
1° Qui a été admis aux mystères. Initié aux mys-

tères d'Eleusis. || Corneille a dit initié de : ô Néar-
que, si je ne croyais pis indigne d'aller à lui [Dieu]

sans être initié de ses mystères et avoir reçu la

grâce de ses sacrements.... corn. Poly. Abrégé du
martyre. ||

2" Fig. Introduit dans les sociétés, dans
les affairps secrètes. Elle [la duchesse de Maine] en

f.t part aux gpns les plus familiers auprès d'elle et

les plus init'és à ses mystères, staal, Mém. t. n,

p. 73. Je fus aussi initié dans des maisons honnêtes

et même distinguées, nuci.es, Mém. Œuv. t. x,

p. 8C, dans pougens. Maintenant, initiée dans tous

les secrets de l'État, elle recevait chez elle son

maître, son souverain, le plus grand roi du monde,
et il daignait la consulter, genlis, Mme de Main-
tenon, t. ii, p. J 4

1 , dans pougens. ||
3° S. m. Celui

qui a été initié aux mystères chez les païens. Un
initié. Les initiés. Un secret absolu était imposé
aijx initiés. 11 fallait que l'initié parût ressusciter;

c'était le symbole du nouveau genre de vie qu'il

devait embrasser, volt. Mœurs, Introd. \\ Fig. Celui

qui sait le secret des affaires. Les initiés disent

que.... Le nombre des vrais poètes et des vrais con-

naisseurs sera toujours extrêmement petit ; mais il

faut qu'il le soit; c'est le petit nombre des élus;

moins il y a d'initiés, plus les mystères sont sacrés,

volt. Lett. Saint-Lambert, 7 mars I7G9.

INITIER (i-ni-si-é), j'initiais, nous initiions, vous
initiiez; que j'initie, que nous initiions, que vous
initiiez, v. a. ||

1" Introduire à la connaissance et

à la participation des mystères de certaines divini-

tés chez les païens. Le reste pour son Dieu montre
un oubli fatal, Ou même, s'empressant aux autels

de Baal, Se fait initier à ses honteux mystères, rac.

A thaï, i, 4. Ce fut sur cette confession [exigée avant
l'initiation] qu'un Lacédémonien, qui s'allait faire ini-

tier aux mystères de Saruothrace, dit brusquement
au prêtre : Si j'ai fait des crimes, les dieux les sa-

vent bien, font. Oracles, i, 4 3. Les Athéniens fai-

saient initier leurs enfants de l'un et de l'autre

sexe dans ces mystères de fort bonne heure, et se

seraient regardés comme criminels s'ils les avaient
laissés mourir sans leur procurer cet avantage,
rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 19, dans pougens.

;|
2° Il se dit, par extension, d'une religion quel-

conque. Initier les païens à la religion chrétienne.

Par le sacerdoce où il venait d'être initié, il avait

pouvoir de sacrifier sur les autels l'agneau de Dieu,

bourd. Myst. Pass. de J. C. t. i, p. 26 1. 1|
3° Fig.

Admettre, recevoir quelqu'un dans une société,

dans une compagnie. Nous l'avons initié parmi
nous. Il [Rochester] s'établit au milieu de ce qu'on
appelle la cité [à Londres], quartier des gros bour-

geois et des riches marchands.... son dessein, au
commencement, n'était que de se faire initier aux
mystères de ces habitants fortunés, hamilt. Gramm.
\o.

|| Faire admettre, faire recevoir. Non, sans

doute, s'écria la marquise de L. Jeannotière, que
ses charmes avaient initiée quelquefois dans le

beau momie, volt. Jeannot et Colin. ||
4° Fig. Don-

ner la connaissance d'une chose, mettre au fait

d'une affaire, d'une science, d'un art, d'une pro-

fession, etc. La thèse où il demandait si l'homme a

commencé par être ver, piqua tellement -a curio-

sité des dames, et des dames du plus haut rang,

qu'il fallut la traduire en français pour les initier

dans des mystères dont elles n'avaient point la

théorie, fonten. Geoffroy. Si j'étais initié dans les

mystères de l'art, je saurais peut-être jusqu'où l'ar-

tiste doit s'assujettir aux proportions reçues, mder.
Ess. sur lapeint. ch. i. Le comte de Broglio m'initia

dans les mystères de ses négociations secrètes, mar-
montel, Mém. ix. ||

5° S'initier, v. rc/L S'introduire.

S'initier dans le monde. || Prendre connaissance. Il

s'initia dans la connaissance des hiéroglyphe»'.

— HIST. xvi e
s. Comme on l'initioit [Antisthène]

aux mystères d'Orpheus, mont, ii, 144.

— ÉTYM. Lat. initiare, de initium, commence-
ment (voy. initial).

INJECTÉ, ÉE (in-jè-kté, ktée), part, passé d'in-

jecter. ||
1° Poussé daLs. Un liquide injecté dans les

artères qu'on veut étudier. ||
2° Qui a reçu une in-

jection. Les petites artères très-bien injectées et de-

venues très-visibles. ||
3° Terme de médecine. Face

injectée, face colorée par l'afflux du sang dans les

capillaires veineux. || Yeux injectés, yeux où se des-

sinent de petites veines pleines de sang. Les yeux
jaunes et injectés , les paupières affaissées , la pâ-

leur et les taches du visage, le goût dépravé, BUFF.

Ilist. nat. Ilom. Œuv. t. iv, p. 27C.

INJECTER (in-jè-kté), r. a. ||
1" Introduire, par

le moyen d'une seringue ou de tout autre instru-
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ment, un liquide dans une cavité du corps, dans
une plaie, dans le rectum, dans une fissure, dans
les vaisseaux d'un cadavre. Revnier Graaf fut le
premier qui, pour voir le mouvement du sang dans
les vaisseaux, inventa une nouvelle espèce de se-
ringue par où il injectait dans les vaisseaux une
matière colorée, fonten. liuysch.

||
2" Remplir d'un

liquide à l'aide d'une seringue une cavité quelcon-
que. Injecter les veines, les artères. Injecter les
vaisseaux lymphatiques avec du mercure. Injecter
un cadavre.

|| Absolument. L'art d'injecter.
||
3° S'in-

jecter, v. réfl. Être injecté. Le mercure s'injecte
dans les vaisseaux lymphatiques.

|| Être rempli par
un liquide injecté. Les veines s'injectent par l'ori-

fice aortique du cœur. || Terme de médecine. Re-
cevoir un excès de sang dans les vaisseaux capil-
laires. Ses yeux s'injectent.

— ÉTYM. Verbe formé du supin injectum, lancer,
pousser, de in.... 2, et jacére, jeter (voy. jeter).

f INJECTEUR (in-jè-kteur), s. m. Instrument
propre à injecter un liquide. || Engin des appareils
de ventilation, propre à introduire de l'air extérieur
dans les lieux clos.

— ÉTYM. Injecter.

INJECTION (in-jè-ksion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1° Action d'injecter. Faire des injec-

tions dans l'orei'le. H 2° Introduction, dans les

vaisseaux, de différentes matières propres à les

rendre plus apparents, soit en en changeant le vo-
lume, soi: en leur donnant une couleur particu-

lière. L'injection d'un cadavre. Cutie qu'il dissé-

quait avec beaucoup d'adresse, il s'était mis au fais

des injections anatomiques, invention nouvelle qui
le disputait, pour le merveilleux, aux embaume-
ments des anciens, mairan, Éloge de Hunauld. Il

[Pierre le Grand) passait des journées entières chez
le célèbre Ruysch, qui, le premier, trouva l'art de
faire ces belles injections qui ont perfectionné l'a-

natomie et qui lui ôtent son dégoût, volt. Ilist.

Russ. Anecd. Le microseme, le scalpel et les injec-

tions, qui nous conduisent si loin dans l'anatomie
des animaux, refusant souvent de nous servir ou
ne nous servent qu'imparfaitement dans celle des

plantes, bonnet, Contempl. nat. x, 2J.||3° Le li-

quide que l'on injecte pour les dissections. Injec-

tion colorée. Il faisait d'une partie qu'il examinait

toutes les coupes différentes qu'il pouvait imaginer,
il employait toutes les injections..., fonten. du
Verncy. || Le liquide que l'on injecte comme re-

mède. Injection émolliente, détersive. || Pièces ana-
tomiques préparées au moyen de l'injection. Le
Hollandais Ruysch a fait de belles injections.

||
4° Terme de géologie. Pénétration d'une roche

encore liquide dans la pAte d'une autre roche non
encore solidifiée. L'injection du granit dans le

gneiss. ||
5" Terme de médecine. Etat de réplétion

des vaisseaux capillaires par le sang; ce qui en fait

apparaître davantage les réseaux. ||
6" Se dit de l'in-

troduction de l'air extérieur dans les lieux clos à
l'aide des appareils de ventilation.

— HIST. XIV e
s. Injection de oille rosat, lanfranc,

f° lviii, verso. ||
xvi e

s. Exemple d'une injection qu'on

jettera en la matrice.... de la quelle en sera faite

injection avec une assez grosse seringue, tenant

bonne quantité d'injection, paré, xvhi, 05.

— ÉTYM. Lat. injectionem, de injicere (voy. in-

jecter).

INJONCTION (in-jon-ksion ; en vers, de quatre

syllabes), s.
f.

Action d'enjoindre. Faire une in-

jonction à quelqu'un. Un arrêt portant injonction.

— HIST. XVIe
s. Adjoustans incontinent u::e autre

manière de remettre les péchez, assavoir avec in-

jonclion de peine et satisfaction, calv. Inst. 50G.

— ÉTYM. Provenç. injunction ; cat. injuncr»; du

lat. injunctionem , de injungere (voy. enjoindre).

f INJOUABLE (in-jou-a-bl'), adj. Qui ne peut

è^ejoué. Vous aurez les Scythes incessamment, à

condition qu'ils ne seront point joués; et la raison

en est que la pièce est injouable avec les acteurs

que nous avons, volt. Lett. Damilaville, 2 janv.

17G7.|| En musique, morceau injouable, morceau
qu'on ne peut jouer, soit à cause de la difficulté,

soit pour toute autre raison. Les pièces faites par

les compositeurs pour des instruments qu'ils ne

connaissent pas sont souvent injouables.
||
Injoua-

ble se dit aussi aux cartes, au trictrac. Jeu i.i-

jouable. Coup injouable.

— ÉTYM. In.... I, et jouer.

t INJUDICIEUX, EUSE (in ju-di-si-eû, eû-z')

,

adj. Qui n'est pas judicieux. Cet homme très-judi-

cieux, à qui j'ai ouï dire injudicieux, c'est M. Cha-

pelain , MÉNAGE.
— ÉTYM. In.... I, et judicieux.



102 INJ INJ inj

INJURE (in-ju-r'), s. f. ||
1° Ce qui est contre le

droit, la justice (d'après le sens étymologique),

tort, dommage. S'il y a plusieurs personnes qui

n'aient pas plus de droit d'être expédiées l'une que

l'autre, le juge qui prendra quelque chose de l'une

à condition de l'expédier la première, péchera-t-il?

non certainemenî, selon Layman ; car il ne fait au-

cune injure aux autres selon le droit naturel, pasc.

Pfov. vin. Je ménage l'une et l'autre [ma santé et

ma vie] comme un bien qui est à vous, et que je

ne puis altérer sans vous faire une injure , sëv.

27 duc. 16S4. ||
2° Fig. Effets nuisibles produits par

les saisons, l'âge, le temps, etc. C'est moi qui ai

commencé la mode de vous aimer et de vous trou-

ver aimable; une amitié si bien conditionnée ne

craint pas les injures du temps, sév. à Coulanges,

26 avr. 1696, Injures de toutes les saisons, cha-

leurs de l'été, froids de l'hiver.... bourd. Pen-

sées, i, p. 34c. J'ai souffert les injures de l'air,

fén. Tél. xv. Aristonoùs était encore exempt des inj u-

res d'une vieillesse caduque, id. t. xix, p. 105. Il com-

mençait à sentir les injures de la froide vieillesse,

m. Tél. x. Le reste de son arbre généalogique avait

été perdu par l'injure du temps, volt. Cand. I. À
sauver, s'il se peut, par mes travaux constants, Et

leurs noms et les miens des injures du temps, piron,

Métrom.m, 9. Le tombeau de Jésus-Christ est main-

tenant exposé aux injures de l'air, chateaub. Itin.

part. v. Le froid devient plus ardent; Moi j'en puis

braver l'injure, bérang. Hiver. \\Lcs injures du sort,

les revers, les malheurs extraordinaires et non mé-
rités. || Poétiquement. Ce qui a subi l'injure. Bau-
cis en éu'ala les appuis chancelants [de la table]

Un débris d'un vieux vase, autre injure des ans,

la font. Ph. et Banc. ||
3° Outrage, ou de fait, ou

de parole, ou par écrit Je jure Que par ce faux

soupçon vous lui faites injure, corn. Rodog. i, 5.

Un n'est pas où l'on pense en me faisant injure,

mol. Tart. îv, 7. Lorsque l'injure a une l'ois éclaté,

notre honneur ne va point jusqu'à vouloir cacher

notre honte, mais à faire éclater notre vengeance,

id. D. Juan, m, 4. C'était lui faire injure de l'im-

plorer, pasc. Prov. iv. C'e^t faire injure au maître

d'une maison d'y entrer par la fenêtre, id. ib.

vi. Elle aimait à prévenir les injures par sa bonté,

vive à les sentir, facile à les pardonner, boss.

Duch. d'Oii. 11 vous est impossible, dites-vous,

d'aimer sincèrement votre ennemi, et de lui par-

donner de bonne foi l'injure que vous en avez re-

çue, bourdal. 5 e dim. après Pdq. Dominic. t. n,

p. 18G. Vous verrez tous les jours le chanoine

insolent Au seul mot de hibou vous sourire en par-

lant; Votre âme, àce penser,de colère murmure; Al-

lez donc de ce pas en prévenir l'injure, boil. Lutr.

m. Ses caresses n'ont point effacé cette injure, rac.

Bajaz. i, i Vous en attendez quelqu'injure nou-

velle, id. Andr. n, i. De son temple détruit vengez

sur eux l'injure, id. Esth. m, 4. On t'aime et tu

murmures ! Souffiirai-je à la fois ta gloire et tes in-

jures? id. Tph. ii, 8. Vous savez.... Que je ne cher-

che pas à venger mes injures, id. Athal. il, 5. 11

est difficile d'étouffer dans les commencements le

sentiment des injures, la bruy. iv. Si l'injure faite

aux vivants est plus nuisible, celle qu'on fait aux
morts est plus lâche, dider. Claude et Nér. i, 108.

|| Fig. Faire injure à, avec un nom de chose pour
régime, déshonorer, flétrir cette chose. Elle s'indi-

gnerait de voir sa créature Â l'éclat de son nom
faire une telle injure, corn. Nicom. i, 2.

|| Faire in-

jure signifie aussi soupçonner injustement. Â ma
fidélité ne faites point d'injure, corn. Cid, m, 6.

||
4° Particulièrement, parole offensante, outrageuse.

Vomir des injures. Charger quelqu'un d'injures. Ce-

lui qui jette une pierre contre des oiseaux les fera

envoler ;
ainsi qui dit des injures à son ami rom-

pra l'amitié, saci, Bible, Ecclésiast. xxn, 25. Un
homme sage est au-dessus de toutes les injures qu'on

peut lui dire, mol. Bourg, gent. n, 4. Les injures

que vous me dites, pasc. Prov. n. Je vous avertis, ma
très-chère, que vous n'aimez point à lire.. ..je vous
dis cette injure pour me venger de celle que vous
m'avez faite, sév. 608. Vous les verrez bientôt, fé-

conds en impostures, Amasser contre vous des vo-
lumes d'injures, boil. Sat. ix. Je crains votre si-

lence, et non pas vos injures, rac. Andr. iv, 5. Et
ton nom paraîtra, dans la race future, Aux plus
cruels tyrans une cruelle injure, id. Brit. v, g. Sa
fureur contre vous se répand en injures, id. Phèd.
iv, 4. Si ce n'est que cela, remettez-vous, mesda-
mes, Je ne m'offense point des injures des femmes,
DESTOUciiF.s, PMI. mar. n, 5. Si l'on doit laisser

tomber les injures, il faut relever les faits, volt.
Lett. d'Argental, 5 févr. 1739. Les injures atroces

n'ont jamais fait de tort qu'à ceux qui les ont dites,

id. Conseil à L. Racine. || Populairement. Se chanter

mille injures, se dire toutes sortes d'injures. ||
5° Â

l'injure de, loc. adv. En insultant, Jovinien et ses

sectateurs, qui, à l'injure du fils de Dieu, niaient

la virginité de sa mère, boss. Projet, Lett.de Boss.

et de Leibnits, 33.

— msT. xni e
s. Par les grans injures et par les

grans rapines qui estoient faites en la prevosté, le

menu peuple n'osoit demeurer en la terre le roy,

joinv. 206.||xiv e Que cette injure faicte à vous

(Philippe le Bell et à vostre pueple soit bienetsouf-

fisaminent amendée, Rcqueste, dans Hist. litt. de la

Fr. t. xxiv, p. 233. Quant à faire venjances ou pu-

nicions selon justice, il a moult grant différence se

les injures sunt voluntaires ou involuntaires,

oresme, Eth. 150. Vous savez que de grant injure

vient moult de foiz grant grâce, bercheure, f" 10.

|| xvi
c

s. Rétablir une injure [injustice], mont, i,

3t. Les injures de la fortune, id. i, 83. Souffrir une

injure [outrage], ib. i, il 9. 11 fut tout un jour à

l'outrager de paroles diffamatoires en plaine place,

et à luy dire toutes les injures dont il sepouvoitad-

viser, amyot, Péric. 8. 11 y a ne sçay quoy de flo-

rissante nouveaulté qui empesche que l'injure .du

temps n'en empire la veue, id. ib. 27. De crainte de

venir aux injures etaprès aux mains, lanoue, 5S7.

Pour garantir l'armée de l'injure de l'hiver, id. 629.

St Paul a repoussé les mensonges et fausses injures

de ses accusateurs, calv. Inst. 1206. Action d'injure

verbale ou par libellediffamatoire se devra intenter

en dedans l'an ; autrement, le dit an expiré, icelle

action sera prescripte; et l'injure réelle, que l'on -dit

blessure et navrure, dans cinq ans, Nouv. coust. gê-

ner, t. n, p. 129.

— ÉTYM. Provenç. injuria, enjuria ; espagn. in-

juria; ital. ingiuria; du latin injuria, de in.... i,

et jus, juris, droit.

| INJURIATION (in-ju-ri-a-sion) , s. f. Action

d'injurier.

— HIST. xiv" s. Et les autres transmutacionssunt

violentes et manifestes si comme.... rapine, înuti-

lacion, accusacion, injvariacion, oresme, Eth. us.

INJURIÉ, ÉE (in-ju-ri-é, ée), part, passé d'in-

jurier. Il est vrai que, s'ils prenaient les arguments

invincibles pour des injures, ils devaient se sentir

fort injuriés, J. J. rouss. Conf. xn.

INJURIER (in-ju-ri-é), j'injuriais, nousinjuriions,

vous injuriiez; que j'injurie, que nous injuriions,

que vous injuriiez, v. a. Offenser par des paro

les blessantes. On vient m'injurier, puis soudain on

m'apaise, tristan, M. de Chrispe, m, 5. Votre dou-

leur m'afflige, Comme en m'injuriant votre zèle

m'oblige, mairet, Soliman, i, 2. Vous injuriez tou-

jours notre pauvre siècle, beaumarch. Barb. dcSév.

i, 3. ||
2" S'injurier, v. réfl. Se dire des injures les

uns aux autres. Ils se sont injuriés en pleine rue.

— HIST. xiv c
s. Ce estoient ceulx qui plus avoient

esté injurié, bercheure, f" 10. J'ay, en injuriant

autruy, raconté aucune fois aucunes choses men-
songieres et les ay affermées estre vraies, Me'nagicr,

I, 3.
||
xv e s. Et sur la fin de son parlement, il leur

remontra bien que le roi de France et son conseil

s'estoient grandement injuriés contre lui; et que à

tort et sans cause on lui avoit osté sa terre— de

Normandie, froiss. il, m, 61. || xvi
e

s. Et si l'inju-

riant ne comparoit, il sera déclaré par afiches publi-

ques incapable de se trouver à la cour, lanoue, 258.

Maintenant que je porte, injurié par l'âge, Mes che-

veux aussi gris comme est vostre plumage, rons.

076. Je veulx qu'ils donnent une nazarde à Plutar-

que sur mon nez , et qu'ils s'eschaudent à injurier

Seneque en moy, mont, ii, 98.

— ÉTYM. Berry, injurcr; provenç. enjuriar; es-

pagn. injuriar ; ital. ingiuriare; du latin inju-

riare, injurier (quiciierat, Addenda), qui vient de

injuria, injure.

jINJURIEUR(in-ju-ri-eur),s. m. Celui qui injurie.

— HiST. xvi° s. Injurieur, cotgdave.

INJURIEUSEMENT (in-ju-ri-eû-ze-man ), adv.

|| i° Contre le droit. 11 est bâtard, monsieur, il est

injurieusement au-dessus de moi, st-sim. 60s, 227.

j|
2" D'une manière injurieuse. Surtout je vous con-

seille de ne jamais traiter injurieusement un hom-
me aussi digne d'être respecté de tous les siècles

que Cicéron, rac. Lett. à son fils, iv.

— HIST. xvie
s. Injurieusement nous dessirons

[déchirons] un homme tout vif, mont. 111, 38 1.

— ÉTYM. Injurieuse, et le suffixe ment; provenç.

injuriosament; espagn. injuriosamenle ; ital. in-

giuriosamente.

INJURIEUX, EUSE ( in-ju-ri-cû, eù-z'), adj.

Il
1° Qui fait injure, qui est ou qui agit contre la

justice et le droit. Hé! sire, abandonnez ce prin v
injurieux Qui nous traite en vassaux et vous brave
à vos yeux, iu ryer, Scëvole, m, 2.

|| Il se dit des
choses, dans le même sens. Et que l'ordre des cieux
En me la refusant m'est trop injurieux, corn. Po-
hjeucte, iv, c. Ces cruels tyrans Qu'un astre inju-

rieux nous donne pour parents, id. Hor. iv, 4. Ce
commerce [à la cour] continuel de mensonges, in-
génieux pour se tromper, injurieux pour se nuire,
officieux pour se corrompre, flécii. Duc de Mont.
Mais c'est pousser trop loin ses droits injurieux.
rac. Iphig. m, 4. Et que leurs noms, vainqueurs de
la nuit la plus sombre, Ont su dissiper l'ombre
Dont les obscurcissait le sort injurieux, j. b. rouss.
Odes, iv, 2.

Il
2° Qui fait outrage

;
déshonneur, of-

fense. Et je l'ai surpris li, qui faisait à madame
L'injurieux aveu d'une coupable flamme, mol. Tart.

111, 5. ô crainte, a dit mou père, indigne, inju-

rieuse, rac. Athal. v, i. J'oublie en sa faveur un
discours qui m'outrage; Je n'en ai pas troublé le

cours injurieux, id. Bérén. 1, 4. J'avouerai les ru-

meurs les plus injurieuses, id. Brit. m, 3. D'abord,

vous le savez, un bruit injurieux Le rangeait du
parti d'un camp séditieux, id. Mithr. v, 1. La fausse

confiance lui est injurieuse [à Dieu], et se forme
l'idée d'un Dieu qui n'est ni véritable, ni sage, ni

juste, ni même miséricordieux, MÀss. Carême, Fausse

conf. Et pour confondre ici une bonne fois une er-

reur si universelle et si injurieuse à la piété, id.

Carême, Samaril. Ces timides ménagements qui

nous éloignent actuellement de lui [Dieu] sont plus

injurieux à sa gloire que les crimes mêmes, id.

Carême, Resp. humain. De mes transports jaloux

l'injurieuse offense, volt. Zaïre, iv, 3.
||

Il se dit,

dans le même sens, des personnes. Je sais de quels

appas son enfance [de ta fille] était pleine, Et n'ai

pas entrepris, Injurieux ami, de soulager ta peine

Avecque son mépris, malh. vi, 18. Peintres inju

rieux, redoutez la colère De ce Dieu terrible et

puissant, j. b. rouss. Pour l'hiver. Ne croyez pas

non plus que mou honneur confie La vertu d'une

épouse à ces monstres d'Asie, Du sérail des Soudan-

gardes injurieux, volt. Zaïre, 1, 2.

— HIST. xiv c Plus par injurieuses que par péril-

leuses molestes, bercheure, f" 45, recto. Et n'es

pargnoit à nulles paroles injuriouses, id. f° 22,

verso. Les baillis ou injurieux, oufaisanz exactions

ou soupçonnez de usure, du cange, injuriar i.\\ xvi's.

Perroquets injurieux, non entendans ce qu'ils jar

gonnent, desper. Cijmbal. 98. Les plus injurieux

[parmi ceux qui font des reproches] ne disent pas....

mont. 1, 197. Sans la santé la vie nous est pénible

et injurieuse, id. m, 200. Paroles injurieuses et dif-

famatoires, amyot, Péric. 30. Civil, coVrtois, nul-

lement injurieux, lanoue, 265.

— étym. Provenç. enjurios; catal. injurias; es-

pagn. injurioso ;.itaî. ingiurioso; du lat. injuriosus

de injuria, injure.

INJUSTE (in-ju-sf), adj. ||
1° Qui n'est point

juste, en parlant des personnes. Quand on craint

d'être injuste, on a toujours à craindre, corn. Pomp.

1, i. Et, demeurant incapable d'être touché de-

intérêts d'autrui, il est non-seulement rebelle à

Dieu, mais encore insociable, intraitable, injuste,

déraisonnable envers les autres.... doss. Concupisc.

xi. A-t-il plié sous la grandeur, lorsqu'elle s'est

trouvée injuste? fléch. Duc de Mont. Un injuste

guerrier, terreur de l'univers, boil. Sat. xi. Que,

malgré les complots d'une injuste famille..., rac.

Phèdre, v, 7.
||
Qui n'est pas juste, en parlant des

choses. Que d'une injuste offense il aura, quoi qu'il

tarde, Le juste châtiment, malii. ii, -12. Il a tou-

jours rejeté ce qui était faible et injuste, étant cap-

tif, boss. Reine d'Anglet. ||2° Déraisonnable et mai

fondé. Des prétentions injustes. Cette pensée n'est

ni injuste ni ridicule, quand on ne sait point ce qui

vient d'arriver, sév. gos. De votre injuste haine il

n'a point hérité, rac. Phèdre, v. 3.
||

Il se dit des

personnes, dans un sens analogue. Hé quoi ! tou-

jours injuste en vos tristes discours, rac. Andr. v..

2 D'où vient que d'un soin si cruel L'injuste

Agamemnon m'écirte de l'autel? id. Iph, m, 2.

Non, non, mon intérêt ne me rend pas injuste, id.

Brit. 1, i. H
3° S. m. et f. Un injuste, une injuste,

celui, celle qui est injuste. Même aux yeux de l'in-

juste un injuste est horrible, boil. Sat. xi. ||
S. ni. Ce

qui est injuste. La distinction du juste et de l'injuste

— HIST. xvie
s. Quand je considère ia grandeur

incomparable de cette ame [César], j'excuse la vic-

toire de ne s'estre peu despestrer de luy, voire en

cette très injuste et très inique cause, mont, ni, 162.

— étym. Provenç. injnst, espagn. injusto; ital.

ingiusto; du lat. injustus, de in... 1, et justns, juste.
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INJUSTEMENT (in-ju-ste-man), adv. ||
i° D'une

manière injuste. Il fut injustement condamné.

||
2° D'une manière mal fondée. Vous vous plai-

gnez injustement.
— ÊTYJI. Injuste, et le suffixe ment; provenç.

injustement.

INJUSTICE (in-ju-sti-s'), s. f. ||
1° Manque de

justice. Veuillent les immortels, conducteurs de ma
langue, Que je ne dise rien qui doivent être repris !

Sans leur aide, il ne peut entrer dans les esprits

Que tout mal et toute injustice, la font. Fabl. xi,

7. Il faudrait que je fusse folle et l'injustice même,
pour vous avoir mande ce que vous me reprochez,

si j'avais su ce que je n'apprends que par vos deux

dernières lettres, sév. 608. Il est vrai que les hom-
mes ne hlâment l'injustice que parce qu'ils ne peu-

vent la faire et qu'ils craignent de la souffrir, boss.

Pensées chrét. 29. Après avoir compris quelle doit

être la grandeur de la prière par l'injustice du

crime, vous l'entendrez beaucoup mieux encore par

la justice de Dieu, id. Sermons, Faux honneur et hu-

milité chrétienne. La satire, en leçons, en nouveau-

tés fertile, Sait seule assaisonner le plaisant et

l'utile.... Elle seule, bravant l'orgueil et l'injustice,

Va jusques sous le dais faire pâlir le vice, boil. Sat.

îx. Je vois que l'injustice en secret vous irrite, rac.

Athal. i, I. L'injustice triomphe, et ce peuple, à sa

honte, Au mépris de nos lois, penche pour Poly-

phonte, volt. Mérope, i, 2. Le mot d'injustice ne

se prononce jamais dans un conseil d'État, où l'on

propose le meurtre le plus injuste, id. Philos.

Ignor. quest. 32. || Fig. L'injustice du sort, ce qui

dans les dispensations du sort est comparé à une

injustice. J'ai su de mon destin corriger l'injustice,

rac. Esth. il, 1. 1|
2° Les gens injustes. Il couvrait

l'injustice de confusion, en lui faisant seulement

sentir qu'il la connaissait, boss. le Tellier. Partout

où se pouvait étendre son pouvoir, l'oppression et

l'injustice n'étaient pas libres, fléch. Z>uc de Mont.

J'ai vu sur ma ruine élever l'injustice, bac. Prit.

m, 7. ||
3° Acte d'injustice. Ce qu'il a reçu pour faire

une injustice, pasc. Prov. xi. Vous pensez à moi

partout; du moins je ne vous fais pas d'injustice

sur la reconnaissance et la sensibilité que j'en dois

avoir, sév. 23 juin 1677. Elle' ne se permit pas

[avec ses créanciers] ces compositions si adroite-

ment colorées qui souvent ne sont qu'une injustice

couverte d'un nom spécieux, boss. Anne de Gonz.

11 aima la paix, et craignait moins de souffrir une

injustice que de la commettre, fléch. Hist. de

Tlitod. i, I. Ariane aux rochers contant ses injusti-

ces [de Thésée], rac. Phèdre, I, t. De Joad contre

moi je sais les injustices, id. Athal. ni, 4. Le cata-

pan fit aux Français des injustices et s'attira leur

vengeance, volt. Mœurs, 39.
|| Faire injustice, être

injuste à l'égard de quelqu'un. Je suis homme
d'honneur, tu me fais injustice, corn. Ment, iv, 7.

Rome n'a pas dessein de vous faire injustice, id.

Nicom. il, 3.
||
4° Ce qui est injuste, déraisonnable,

mal fondé. Mais il faut des amants excuser l'injus-

tice, rac. Iph. il, 5. Que dis-je ! il reconnaît sa der-

nière injustice, id. Prit, v, I. Ah ciel ! de mes
soupçons quelle était l'injustice! id. ib. v, 7.

— HIST. xiv* s. Mauvaises opérations qui sont

faites selon injustice, oresme, Eth. 143.
|| xvi

e
s. Si

l'amour est un dieu, c'est un dieu d'injustice, des-

portes, ÊUgies, i, 49, discours.

— ÉTYM. Provenç. injusticia; espagn. injustiça;

ital. ingiustizia ; du lat. injustitia, de injustus, in-

juste.

f INJUSTIFIABLE (in-ju-sti-fi-a-bl'), adj. Qui ne

saurait être justifié. Conduite injustifiable.

-- ÉTYM. In.... *, et justifier.

| INJUSTIFICATION (in-ju-sti-fi-ka-sion), s. f. Dé-

faut de justification.

— HIST. xiv s. Injustification est faire ou souf-

frir chose injuste.—Il montre par quelles injustifica-

tions un homme est injuste, oresme, Thèse de meu-
nier.
— ÉTYM. In.... f, cl justification.

INLISIBLE (in-li-zi-bl'), adj. ||
1° Dont on ne

peut pas lire les caractères. Brancas me conta une
ifiaire que M. de Grignan eut cet hiver avec M. le

Premier : « Je suis pour Grignan, j'ai vu leurs plai-

santes mais inlisibles lettres. » Il m'en a dit des

morceaux ; nous devons prendre un jour pour les

lire tout entières, sév. 24 avril 1671. Mais sa main
[de Pierre le Grand] ne forma que des caractères

inlisibles dont on ne put déchiffrer quo ces mots en
russe : Rendez tout à.... volt. Russie, n, 17. ||

2° Qui

est indigne d'être lu. Il fait un inlisible libelle en
forme de dénonciation [contre l'Encyclopédie]

; il

attaque à tort et à travers tout ce qu'il est incapable
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d'entendre, volt. Lett. Albcrgali, 23 déc. I7G0. On
prétend que vous abandonnez vos anciens protégés,

Champs, Montrouge et votre belle collection de li-

vres rares et inlisibles, id. Lett. duc de la Vallière,

9 sept. 1766. Vous pourriez, au lieu des grossièretés

inlisibles publiquement que vous citez de Shak-

speare, y substituer quelques autres passages ridi-

cules et lisibles, d'alembert, Lett. à Voltaire, dans

laveaux.
— HEM. Les grammairiens ont cherché à établir

des différences entre inlisible et illisible, mais l'u-

sage n'en a fait aucune; seulement, aujourd'hui,

inlisible est bien moins usuel qu'illisible.

— ÉTYM. In.... ) , et lisible.

f INLOUABLE (in-lou-a-bl'), adj. Que l'on ne

peut louer. Cet homme est inlouable, quelque envie

qu'on eût de le louer, mercier.
— hist. xiv° s. Humidité mauvese et inloable,

II. DE MONDEVILLE, f° 79, VerSO.

— ÉTYM. In.... I, et louable.

IN MANUS, voy. manus (in).

| INNASCIBILITÊ (i-nna-ssi-bi-li-té), s.
f.

Terme
de théologie. Qualité de ce qui ne peut avoir de

naissance ou ne peut naître. L'innascibilité de Dieu.
— ÉTYM. Provenç. innascibilitat; du lat. inuas-

cibilitatem (quicherat, Adder.da), de innascibilis,

innascible.

f INNASCIBLE (i-nna-ssi-bP), adj. Qui ne peut

naître. Dieu est innascible.

— ÉTYM. Lat. innascibilis, de in.... I, et nasci,

naître.

IN NATURALIBUS, voy. naturalibus (in).

f 1NNATUBEL, ELLE (i-nna-tu-rèl, rè-P), adj.

Qui n'est pas naturel.

— HIST. xiv e
s. Fièvre est chaleur innaturelle

muée en ardeur, bern. de gordon, Trad. franc, i, ).

— ÉTYM. Lat. innaturalis (quicherat, Addenda),

de in... I, et naturalis, naturel.

f INNAVIGABILITÉ (i-nna-vi-ga-bi-li-té) , s: f.

État d'un endroit ou d'un cours d'eau innavigable.

||
État de ce qui ne peut naviguer.

INNAVIGABLE (i-nna-vi-ga-bl'), adj. Qui n'est

pas navigable. L'Atlantide n'est aujourd'hui qu'une

vaste mer, que les débris de cet ancien monde et le

limon mêlé à ses eaux rendent innavigable, volt.

Dict. phil. Platon.
— HIST. xvie

s. Innavigable gouffre, marot, iv, i 14.

— ÉTYM. Lat. innavigabilis, de in.... I, et navi-

gare, naviguer.

INNÉ, ÉE (i-nné, nnée), adj. Qui est né avec

nous, que nous apportons en naissant. Qualités in-

nées. || Idées innées, idées que certains philosophes,

surtout Descartes et son école, supposent inhéren-

tes à l'intelligence humaine et non acquises par

l'expérience, par exemple celles du général et du
particulier, de la cause, etc. S'il y a quelque

chose de démontré hors des mathématiques, c'est

qu'il n'y a point d'idées innées dans l'homme, volt.

Trait, métaph. ch. m. Il n'y a point de notions in-

nées ; l'homme vient au monde comme une table

rase sur laquelle les objets de la nature se gravent

avec le temps, Diderot, Opin. des anc. philos,

(stoïcisme).

— REM. Descartes ne paraît pas se servir de

inné ; il dit né dans.
— ÉTYM. Lat. innatus, de in, dans, et natus, né.

| INNÉGOCIABLE (in-né-go-si-a-bl') , adj. Terme
de banque. Qui ne peut être négocié. Effet innégo-

ciable.

— ÉTYM. In.... f, et négocier.

t INNÉITÉ (i-nné-i-té), s. f. Terme de philoso-

phie. Qualité de ce qui est inné. L'innéité des idées.

||
Terme de physiologie. Dispositions propres à l'in-

dividu, par opposition à hérédité. L'innéité est

antagoniste de l'hérédité : dans le sein des diverses

familles, elle produit des individus duués d'aptitudes

ou de dispositions exceptionnelles, en bien ou en

mal, au physique ou au moral.

— ÉTYM. Inné.

f INNERVABLE (i-nnèr-va-bl') , adj. Terme de
physiologie. Qui est doué de l'innervation, en par-

lant des éléments nerveux, par opposition aux autres

éléments qui ne sont pas doués de cette propriété.

— ÉTYM. Voy. INNERVATION.

t INNERVATION (i-nnèr-va-sion) , s.
f.

Terme
de physiologie. Mode spécial d'activité inhérente aux

éléments anatomiques nerveux, et, par suite, aux

tissus nerveux central et périphérique. || Ensemble

des actions nerveuses.
— SYN. INNERVATION, SENSIBILITE. On Confond

quelquefois ces deux termes, à tort; c'est prendre la

partie pour le tout. L'innervation est l'activité pro-

pre à tous les éléments et tissus nerveux; la sensi-
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bilité est l'activité propre aux organes des sens et
aux nerfs dits sensibles.

— ÉTYM. In.... 2, et le lat. nervus, nerf.
INNOCEMMENT (i-no-sa-man), adv. || i° Avec

innocence, sans dessein de maHàire. Vous eu êtes
la cause encor qu'innocemment, cohn. Poly. iv, 5.
Ses erreurs, ses écarts [de Louis XIII] vinrent d'un
mauvais choix Dont il fut trop longtemps innocem-
ment complice, id. Sonnet sur Louis XIII. Tandis
qu'innocemment, sans malice, comme un pauvre
mouton, mol. Préc. se. <0. Notre P. Bauny a bien
appris aux valets à rendre tous ces devoirs-là [les

services dans toutes sortes d'intrigues] innocem-
ment à leurs mailres, en faisant qu'ils portent
leur intention, non pas au péché dont ils sont les

entremetteurs, mais seulement au gain qui leur
en revient, pascal, Prov. vi. La simplicité d'une
vie particulière qui goûte doucement et innocem-
ment ce peu de biens que la nature nous donne,
boss. Duch. d'Orl. Présentement que je vois qu'il

ne sert de rien de vivre innocemment et de son
mieux

;
que les méchants n'ont qu'à inventer pour

être crus, bien qu'on connaisse et leur noirceur et

leur mauvaise foi, Lettre de Madame, 2 e femme du
frère de Louis XIV, dans Revue German. t. xxi,

p. 184. L'ignorance d'une fille est cause qu'elle

s'ennuie, et qu'elle ne sait à quoi s'occuper inno-

cemment, fênel. Éduc. fdles, ch. n. Ils jouent in-

nocemment et aussi lestement que de petits chats,

buff. Quadrup. t. m, p. 387, dans fougens. L'a-

mour innocemment est entré dans mon cœur,
ducis, Abufar, m, 6. Il n'a jamais su rire inno-
cemment, genlis, Veillées du chat. t. m, p. 20.

Il
2' Niaisement, sottement. 11 tombe encore inno-

cemment dans la même faute.... aussi est-ce un
bon homme, desc. Rem. sur les 7 e object. 7.

— HIST. xvie
s. Cette jeune déesse, aussi fiere

que belle, Erroit sans passion ainsi qu'il luy plai-

soit, Et bien qu'innocemment mille playes faisoit,

desportes, Élégies, u, 5, advanture première.
— ÉTYM. Innocent, et le suffixe ment; Berry, inno-

centement; bourg, ignoçaman ; iial. innocentemente.

INNOCENCE (i-no-san-s'), s.
f. ||

1° Qualité de
qui ne nuit point, douceur inoffensive. L'innocence

des agneaux, des colombes. Hélas ! il [un enfantj

mourra donc 1 il n'a pour sa défense Que les pleurs

de sa mère et que son innocence, rac. Andr. 1, 4.

Votre âge, vos beautés, votre aimable innocence,

volt. Fanât. 1, 2. Il pourra d'un enfant protéger

l'innocence, id. Orphel. m, l.
||

2° État de qui est

innocent, non coupable. Son innocence fut recon-

nue. L'innocence partout peut avoir des témoins,
tristan, Mariane, 11, 2. Je me défendrai mal :

l'innocence étonnée Ne peut s'imaginer qu'elle soit

soupçonnée, corn. Rodog. v, 4. Non, non, le droit

ordonne en première maxime Le prix à l'innocence

et le supplice au crime, rotr. Antig. n, 4. Que les

guerres sont permises pour assurer la paix, pour
protéger l'innocence, pour arrêter la malignité qui

se déborde.... fléch. Turenne. Mais l'innocence

enfin n'a rien à redouter, rac. Phèdre, m, 6. Dieu
regarde en pitié son peuple malheureux, Disions-

nous : un roi règne ami de l'innocence, id. Esth.

m, 4. Eh ! que sont vos malheurs? vous avez l'in-

nocence ; Vous n'avez point trahi la nature et

l'honneur, briffaut, Ninus II, ni, 7. || L'innocence

de la vie, manière de vivre dans laquelle on garde

un cœur et des mains pures. L'innocence de la vie

ôte la frayeur de la mort. || L'innocence des mœurs,
chasteté, continence. L'innocence des mœurs a sa

volupté qui vaut bien l'autre, parce qu'elle n'a point

d'intervalle et qu'elle agit continuellement, j. 1.

rouss. Conf. iv.
Il
3" État de pureté qui appartient

à l'ignorance du mal. En amour, l'innocence est un

savant mystère, Pourvu que ce ne soit une inno-

cence austère, Régnier, Sat. xm. Quand on voit,

dans l'Évangile, la brebis perdue préférée par le

bon pasteur à tout le reste du troupeau
;
quand on

y lit cet heureux retour du prodigue retrouvé et

ce transport d'un père attendri qui met en joie

toute sa famille, on est tenté de croire que la péni-

tence est préférée à l'innocence même, boss.

Mar.-Tliér. Il y a dans la politique comme dans la

religion une espèce de pénitence plus glorieuse que
l'innocence même, qui répare avantageusement un
peu de fragilité par des vertus extraordinaires.

fléch. Turenne. Qu'il est difficile qu'au milieu de
tant de passions [dans le monde], si l'innocence ne
se perd, du moins elle ne s'affaiblisse I in. Dauphine.
Dans les temps bienheureux du monde en son en-
fance, Chacun mettait sa gloire en sa seule inno-

cence, boil. Sat. v. Et jamais on n'a vu la timide

innocence Passer subitement à l'extrême licence,
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bac. Phèdre, iv, 2. L'innocence est une santé pré-

cieuse de l'àme ; c'est une ressource et une conso-

lation dans les plus affreuses douleurs, fén. Dial.

des morts anc. <7.|| L'âge d'innocence, l'enfance.

Je puis supposer Emile resté dans sa primitive in-

nocenct, J.J. rouss. Ém.iv. \\
Innocence originelle,

l'état où le premier homme fut créé. ||
L'innocence

du baptême, l'état d'innocence de l'enfant lavé du

péché originel par le baptême. Ils sont encore dans

I innocence du baptême, pasc. Prov. iv. || Fig. En

style de dévotion, la robe d'innocence, l'état d'in-

nocence. Dépouiller la robe d'innocence. || La virgi-

nité. Sans respect pour mon habit blanc, il me ravit

mon innocence [dit une jeune fil
1

3], montesq. Lett.

pers. 28. 4° Innocence, se dit des choses qui n'ont

rien de blâmable. L'innocence de sa démarche fut

reconnue. Amazan, instruit de l'innocence du bai-

ser donné au roi d'Egypte et de la résurrection du

phénix, goûtait une joie pure et était animé du plus

violent amour, volt. Princ. de Babyl. xi. ||
5" Sim-

plicité d'une personne qui ne connaît ni les choses

ni les personnes. Arnolphe : Et celle que j'épouse

a toute l'innocence Qui peut sauver mon front de

maligne influence.— Chrysalde : Et que prétendez-

vous qu'une sotte, en un mot.... mol. Éc. des femmes,

I, I. Vous pourrez dans cette conférence Juger de

sa personne et de son innocence, id. ib. Elle était

fort en peine et vint me demander, Avec une inno-

cence à nulle autre pareille.... id. ib. 11 s'en est peu

fallu que, durant mon absence, On~ne m'ait attrapé

par son trop d'innocence, id. ib. ni, 3.

— hist. xii e
s. Juge mei, Sire, sulunc la meie

justise e sulunc la meie innocence, Liber psalm.

p. 7.
|i
xnr s. Innocence est purtez de corage qui

het à faire touz torsfaiz, brun. lat. Trésor, p. 424.

II
xvie

s. Innocence porte sa défense, cotguave.

Albuquerque.... en un extrême péril de fortune do

mer, print sur ses espaules un jeune garson, pour

cette seule fin qu'en la société de leur îortune Sun

innocence luy servist de garant et de recommen-
dation envers la faveur divine pour le mettre à sau-

veté, MONT. 1, 373.

— ÉTYM. Bourg, ignôcence; provenç. innocencia,

ignocencia; espagn. inocencia; ital. innocencia;

nu lat. innocentia, de innocens, innocent.

INNOCENT, ENTE (i-no-san, san-t'), adj.
\\
1" Qui

ne nuit point, qui ne fait point de mal. L'agneau est

un animal innocent. Mais, seigneur, épargnez un en-

fant innocent, volt. Orphel. m, 2.
|| Il se dit des

choses dans le même sens. Un remède, un breuvage

innocent. Messieurs les régents sont si animés contre

moi à cause des innocents Principes de physique

qu'ils ont vus, et si en colère de ce qu'ils n'y trouvent

aucun prétexte pour me calomnier, desc. Lett. à
Chanut,34 . du t. I

e
' de l'éd. de <724.

||
2° Qui n'est

point coupable, en parlant des personnes. Et le plus

innocent devient souvent coupable, Quand aux yeux

de son prince il paraît condamnable, corn. 7/or. v, 2.

Il disait donc en parlant de cette prison malheureuse

qu'il y était entré le plus innocent de tous les hom-
mes, et qu'il en était sorti le plus coupable, boss.

Louis de Bourbon. On eût dit que les prisons n'é-

taient faites que pour eux [les chrétiens, sous D10-

clétien]; aussi étaient-elles tellement remplies de ces

innocents coupables,qu'ilnerestaitplusde place dans

les cachots pour les malfaiteurs, id. Panég. St Gor-

gon,ï. Grâces au ciel, mes mains ne sont point crimi-

nelles; Plût aux dieux que mon cœur fût innucent

comme elles! rac. Phèdre, 1,3. Que de pécheurs vo-

luptueux et invétérés deviendraient innocents, si le

long usage de la volupté tout seul les dispensait

devant -Dieu d'être chastes! mass. Carême, Mot. de

conv. Mon cœur est innocent, mais ma main est

coupable, volt. Mérope, ni, 4. || Innocent se con-

struit avec la préposition de. On vous soupçonna

même d'être coupable de sa mort.— J'en suis aussi

innocent que vous, fén. Dial. des morts mod. Ri-

chelieu, Oienstierne. || Le sang innocent, le sang

des personnes innocentes. Dans le sang innocent ta

main va se plonger, rac. Esth. m, 3. || Substanti-

vement. Un innocent. Une innocente. Son amour
conjugal chassant le paternel Vous fera l'innocente

et moi le criminel, corn. Nicom. lu, 7. Dans des

fleuves de sang tant d'innocents plongés, volt.

Orphel. m, 3. Souvent d'affreux soupçons l'innocent

est noirci, briffaut, Ninus II, in, 2"
||
3° Qui n'est

point coupable, en parlant des choses; qui ne vient

point d'une mauvaise intention. Us mangeaient, ils

buvaient, ils se mariaient; '''étaient des occupations

innocentes; que sera-ce q^and en contentant nos
impudiques désirs...? doss. Mar.-Thér. Elle prêtait

de nouveau l'oreille à Dieu qui l'appelait avec tant

d'attraits à la vie religieuse; et I'asiie qu'elle avait

choisi pour défendre sa liberté devint un piège in-

nocent pour la captiver, id. Anne de Gonz. Traiter

en vos écrits chaque vers d'ateentat, Et d'un mot
innocent faire un crime d'État, boii.. Sat. ix. Ce

qui fut innocent peut-il cesser de l'être? volt.

Fanal, m, 3. On ouvrait toutes mes lettres; on em-
poisonnait ce qu'elles avaient de plus innocent, et

les personnes qui avaient juré ma perte en faisaient

des extraits odieux, id Lett. en vers et en prose, 52.

|l Familièrement. Un sabre innocent, un sabre qui

n'a jamais servi. Ce noble mortel Marche en bran-

dissant Un sabre innocent , hérang. Carabas.

Il
4° Pur et sans malice, en parlant des personnes.

Une jeune fille innocente. Il est innocent comme
un enfant. Et grande, je l'ai vue à tel point inno-

cente, Que j'ai béni le ciel d'avoir trouvé mon fait,

mol. Éc. des f. 1, *. Il [l'amour] rend agile è tout

l'àme la plus pesante, Ft donne de l'esprit à la plus

innocente, id. ib. ni, 4. Lorsque le monde plus in-

nocent était encore dans son enfance, boss. Yolande
de Monlerby. Les rois, en des siècles plus innocents,

furent autrefois eux-mêmes les juges du peuple,

fléch. Lamoign. |j Même sens, en parlant des choses.

Il était dans cet âge innocent où l'on ne soupçonne
point le mal. Badinage innocent. Et d'un œil in-

nocent il couvrait s' pensée, Régnier, Sat. 111. Les

premiers plaisirs qui nous ont trompés sont entrés

dans notre cœur avec une mine innocente, comme
un ennemi qui se déguise, boss. la Vallièrc. On dé-

clare une guerre :mmortelle et irréconciliable à

tous les plaisirs; il n'y en a aucun si innocent qu'il

ne devienne suspect, id. ib. Et ses cris inno-

cents [d'un enfant], portés jusques aux dieux, rac.

Phèdre 1, 5. Enfant de tant de rois, faul-il qu'on

sacrifie Aux ordres d'un soldat ton innocente vie?

volt. Orphel. 1, 5. Qui fait, dit-on, de petits vers

innocents, d'alemb. Lett. à Voltaire, 3 janv. (765.

ji Jeux innocents, petits jeux de société, où l'on

impose des pénitences à ceux qui se trompent. || Sub-

stantivement. Un innocent, une innocente, celui,

cehe qui est sans malice et dans l'ignorance des

choses de la vie. Une jeun? innocente. Quoi! pour
une innocente un esprit si présent! mol. Ec. des f.

m, 5. Et je serai la dupe, en ma maturité, D'une

jeune innocente et d'un jeune éventé! id. ib.

iv, 7. Voilà ce que vaut le bon abbé; il me soulage

si parfaitement de toutes sortes d'affaires, qu'il sem-
ble que je sois une innocente, sév. 29 janv. 1680. Cette

pauvre innocente a-t-elle mérité Qu'on payât son

amour de tant de cruauté ! régna rd, Ménechm. v, 3.

H Faire l'innocent, affecter une grande simplicité,

feindre d'ignorer une chose. Vous faites l'innocente,

et vous ne l'êtes guère, th. corn. Baron d'Àlbikrac,

11, ) .
(I
5" Simple, crédule, niais. Vous êtes bien inno-

cent de croire ce que cet homme vous dit.
||
Substan-

tivement. C'est un grand innocent. Le duc d'Orléans

est un lâche et un innocent de prendre des scru-

pules, retz, iv, 65. Comment avez-vous pu si bien

contrefaire l'innocente, ayant autant d'esprit que
vous en avez? destouches, Fausse Agn. m, 1. Oh !

pour cela, dit Babet, si jamais quelqu'un a eu la

mine d'un innocent, c'est vous assurément, mariv.

Pays, partenu, 3 e part. Je vous prie de lui dire,

pour la décharge de ma conscience, que je suis in-

nocent [d'un madrigal sur Ûorat] , et qu'il faudrait

être un innocent pour ne soupçonner, volt. Lett.

Mme Necker, 28 déc. 1767. || Un innocent fourré

de malice, se dit de celui qui, paraissant doux

et simple au dehors, est malicieux dans l'âme.

Il
6° S. m. Un innocent, aes innocents, se dit, dans

le langage familier, des enfants au-dessous de l'âge

de sept à huit ans. On a dépouillé ces pauvres inno-

cents. Un pauvre petit innocent. [|
7° S. m. pi. Les In-

nocents, les saints Innocents (avec un 1 majuscule),

les petits enfants que le roi Hérode fit égorger. Le

massacre des Innocents. || La fête des Innocents, ou,

simplement, les Innocents, le jour, le lendemain des

Innocents. ||
Bailler les Innocents à quelqu'un, se di-

sait autrefois d'une plaisanterie qui consistait en ce

que les pius dij'gents allaient, le jour des saints

Innocents, surprendre les paresseux et les endor-

mis et les fouetter dans leur lit.
||
8 '5. m. pi. Terme

de cuisine. Pigeons nouveau-nés qu'on sert à table.

Des poulets aux pistaches, des innocents aux truffes

et aux oliyes, deux dindonneaux au coulis d'écre-

visses, volt. Taureau blanc, a.
|| 9 S. f.

Innocente,

espèce de robe ample et sans ceinture que les

femmes portaient à la fin du xvn e siècle. Une robe

de chambre étalée amplement, Qui n'a point de

ceinture et va nonchalamment , Par certain air

d'enfant qu'elle donne au visage Est nommée in-

nocente, et c'est de bel usage, boursault, Mots à
la mode, se. 15.

— HIST. \i« s. As innocenz vous en serez séant

[en paradis], Ch. de Roi. exiv. || xn e
s. Ot [avec]

saint tu seras sainz, etot hume innocent tu seras

innocent, Lib. psalm. p. 20. || \m e
s. Saint et mar-

tir, apostre et inocent Se plainderoient de vous au
jugement, Romancero, p. 102. Pour nient sofTVi [je]

ennui en cest siècle, et lavé mes mains entre les

innocenz, Psautier, f°86. ||xive s. Il est tout cler

qu3 condempner l'innocent de certaine science est

tele chose et est malvese de soy, supposé que elle

ne fust pas deffendue, oresme, Eth. 162. Et s'il [un
enfant] alcit as pûmes, enchois [avant] qu'à la mon-
noïe, Je vous ai en convent [je vous affirme] qu'ino-
cent le tenroie, Baud. de Seb. 1, 1040.

|| xve
s.

Aussy innocents que Judas de la mort Jésus, co-

quillart, p. 171, dans lacurne. || xvi
e
s. Très chère

sœur, si je sçavois où couche Vostre personne au
jour des Innocens, De bon matin j'yrois à vostre

couche..., Et si quelqu'un survenoit d'avanture,

Semblant ferois de vous innocenter, marot, ni, 97.

Je suis sur, dit Hircin, que je ne scandalise point

l'innocent devant qufje parle, marguer. Nouv. lix.

Les tuteurs ne se donnent seulement auv mineurs,

mais aussy à ceux qui n'ont l'usage de leurs sens,

comme à ceux qui sont naturellement muets et

sourds, tous innocents, sots et autres, Nouv. coust.

gêner, t. I, p. 1260. Poursuyvre et tuer une beste

innocente qui est sans desfence, mont, il, 131.

— ÉTYM. Bourg, ignôçan ; provenc. innocent, igno-

cen; espagn. inocente ; ital. innocente ; du lat. inno-

centem, de in.... i , et nocens, qui nuit (voy. nuire).

INNOCENTÉ, ÉE (i-no-san-té. lie), part, passé

d'innocenter. Innocenté par le jury.

f INNOCENTEMENTE (i-nno-tchen'-té-men'-té),

adv. Terme italien de musique, qui indique un mou-
vement modéré et un caractère simple et sans orne-

ments.
— ÉTYM. Ital. innocentemente, innocemment.
INNOCENTER (i-no-san-tô), v. a. Déclarer inno-

cent. Depuis l'arrêt du parlement qui l'innocente,

bachaumont, Mém. secrets, t. xxxm, p. hs.
— ÉTYM. Innocent.

INNOCUITÉ (i-nno-ku-i-té) , s. f. Terne didacti-

que. Qualité d'une chose qui n'est point nuisible.

L'innocuité d'un végétal, d'un breuvage.
— ÉTYM. Lat. innocuus, de in.... i, et nocere,

nuire (voy. nuire).

INNOMBRABLE (i-non-bra-bl'), adj. Qui ne se

peut nombrer. Vous m'avez établi roi sur votre

grand peuple qui est aussi innombrable que la pous-

sière de la terre, saci, Bible, Pjralip. 11, 1, o.|j Par
exagération. Non-seulement elle conservait, mais
encore elle augmentait le peuple de Dieu; les con-

versions éiaient innombrables, boss. Reine d'Anglet.

Lui seul.... Dissipa devant vous les innombrables

Scythes, rac. Esth. m, 3. Je leur parlai des cala-

mités et des crimes innombrables qui couvrent cet

excellent monde, volt. Dicl. phil. Monde. Ces ani-

maux [les morses], comme l'on sait, vont en très-

grandes troupes, et ils étaient autrefois en quantité

presque innombrable dans plusieurs endroits des

mers septentrionales, buff. (Juadrup. t. xi, p. 127.

— REM. Du temps du cardinal du Perron et de

M. Coëffeteau, on disait toujours innumérable et ja-

mais innombrable; maintenant tout au contraire,

on dit innombrable, et non pas innumérable, vau-

gel. 71cm. not. Th. Corn. t. 1, p. 4 12, dans pou-
gens. Montaigne disait innumérable.
— Hisr. xiv e

s. Feux boutés, arsins [incendies]

et autres crimes innombrables, Bibl. des chart.

5 e série, t. 1, p. 81. Mal peut estre fait en manières
infinies et innombrables, opf.sme, Eth. 4c;.

— ÉTYM. In.... 1, etnombrer.
INNOMBRABLEMENT (i-non-bra-ble-man), adv.

D'une manière innombrable.
— HIST. xv e

s. Innombrabhment, andrë de la vi-

gne, Foy.de Naplesde Ch.VIII, p. <43, dans lacurne.
— ÉTYM. Innombrable, et le suffixe ment.

1NNOMÉ, ÉE, adj. Voy. INNOMMÉ.
INNOMINÉ, ÉE (i-nno-mi-né, née), adj. Terme d'a-

natomie. Qui n'a point de nom. Ëpithètedonnéeàdif-

férents organes: les os innominés, les os iliaques; l'ar-

tère innominée , une des grandes artères du corps, etc.

— HIST. xvie
s. Les trois os innominés [cunéi-

formes] du tarse, paré, iv, 38.

— ÉTYM. Lat. innominatus, de in.... i, et nonu'-

natus, part, de nominare, nommer.

f INNOMMABLE (i-nno-ma-bP) , adj. Qui ne

peut pas être nommé; pour qui l'on ne saurait

trouver un nom.
— HIST. xvi" s. Nous trouvons en Lucian qu'un

juge appella e,i jugement un pour l'avoir nommé
par son nom, pensant ce juge, depuis qu'il estoit
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consacré, demeurer innomable et inappellable

,

boi/chet, Serées, liv. i, p. 3C3, dans lacurne.

— ÉTYM. /».... I, et nommer.

INNOMMÉ, ÉE (i-nno-mé, mée), adj. Qui n'a pas

reçu de nom. ||
Terme de droit romain. Contrats

innommés, contrats qui n'ont point de dénomination

particulière, tels que ceux où l'un promet de faire,

et l'autre de donner, etc. L'engagement d'un domes-

tique est un contrat innommé. Il [le demandeur]

évite ce danger en exerçant une action innom-

mée..., qui s'adapte à un nombre infini de contrats

innommés; car, indépendamment des contrats spé-

ciaux ou contrats nommés qui ont chacun leur ac-

tion, il y a contrat et obligation par suite de toutes

conventions qui renferment une cause licite, du-

caureoy, Instituks expliquées, 6 e éd. n° 1059.

HEM L'Académie écrit innomé par une seule m ;

c'est une faute, le mot venant de nommer. Ducaur-

. roy, Institutes expliquées, écrit partout innommé.
— H1ST. xiv* s. Et aussi les vices sont innommez,

ORESME, Etll. 49.

—ÉTYM. In.... i, et nommé.
INNOVATEUR (i-nno-va-teur) , s. m. Celui qui

innove. || On le dit aussi au féminin. C'est une in-

novatrice. ||
Adj. Qui tend à innover. Pouvoir in-

novateur.
— ÉTYM. Lat. innovatorem (quicherat, Addenda),

de innovare, innover.

INNOVATION (i-nno-va-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
i° Action d'innover; résultat de cette

action. Le fait qu'il articule le plus nettement, c'est

la prétendue innovation de Paschase Radbert, boss.

Var. 2 e tfufr. pastor. § 81. Il [le peuple] s'apaisera

bientôt quand il verra d'une manière à n'en pou-

voir douter que cette innovation a pour but prin-

cipal et très-certain de le rendre plus heureux

qu'il n'est, vauban, Dîme, p. 209. Toute innovation

est à craindre dans un gouvernement; la plus

sainte et la plus douce des religions, le christia-

nisme même ne s'est pas affermi sans causer quel-

que trouble, dider. Pens. phil. n° 43. Il en est de

l'art de cultiver comme des manufactures; il n'y a

point d'innovations sans avances, sans risques,

condorcet, Duhamel. Les innovations peu impor-

tantes ne sont pas toujours celles qui soulèvent le

moins les ennemis de la nouveauté, id. Vie de Vol-

taire. Tu entendras murmurer autour de toi : cela

ne se peut, et, quand cela se pourrait, ce sont des

innovations; des innovations! soit; mais tant de

découvertes dans les sciences et dans les arts n'en

ont-elles pas été? raynal, Hist. phil. iv, (8.

1 1

2" Terme de botanique, applicable à la ramification

des hépatiques (cryptogames) caulescentes. L'inno-

vation est la continuation de la lige par ie dévelop-

pement d'un bourgeon.
— HIST. xvie

s. Il combatoit pour remuer et

faire des innovations en l'estat de la chose publi-

que, amyot, Mar. 76. Dont résulteraient nouvelles

et infinies occasions de nouveaux erreurs, et in-

novation [renouvellement] de plusieurs anciens,

m. du bellay, 1 83. Rien ne presse [ne met à malj un
estât que l'innovation ; le changement donne seul

forme à l'injustice et à la tyrannie, mont, iv, 82.

— ètym. Provenç. ennevacio; esp. innovacion;
ital. innovazione, du lat. innovationem, de inno-
vare, innover.

INNOVÉ, ÉE (i-nno-vé, vée),part. passé d'inno-

ver. Les institutions innovées. Il n'est rien innové
en tel point.

INNOVER (i-nno-vé), v. a.\\ 1° Changer par es-

prit et désir de nouveauté. Je n'entreprends pas de
faire un traité entier de l'orthographe et de la pro-

nonciation, et me contente d'avoir donné ce mot
d'avis touchant ce qui a été innové, corn. Préf. de :

le Théâtre de P. Corn. édit. de 1682. Laissez votre

vocabulaire, Abandonnez votre grammaire, N'in-

novez ni ne faites rien En la langue, et vous ferez

bien, ménage, Requête des dict. à l'Acad. Par ce
moyen, on n'innovait rien à Constantinople, mais
on n'avait pas plus innové à Nicée, boss. t" avert.

J5
30. || Absolument. Introduire des nouveautés, des

changements. Quelque chose de plus violent se re-

muait dans le fond des cœurs : c'était un dégoût
secret de tout ce qui a de l'autorité, et une déman-
geaison d'innover sans fin, après qu'on en a vu le

premier exemple, boss. Reine d'.inglet. |[
2° Intro-

duire par innovation (sens qui a vieilli). Les riches

crièrent hautement, quand T. Gracchus voulut leur

faire rendre des terres acquises contre la loi, qu'on
innovait un département [partage] d'héritages qui
allait mettre la république en combustion, st-réal,
Conjur. des Gracques.
— hist. xyi* s. Minerve eut les premiers sente-
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ments D'innover [inventer] bastons de guerre, j.

marot, v, 299. Il ne faut pas innover à chacune
fois ni à tout propos pour legiere chose, calv. Inst.

9G9. L'appétit et convoitise de tout innover, chan-

ger et remuer, id. ib. 4 197. Le premier article es-

toit de faire envers le roy, qu'il promist de ne rien

innover en Italie, M. du bellay, 182. Le manie-
ment et employle des beaux esprits donne prix à

la langue, non pas en l'innovant tant comme la

remplissant de plus vigoureux et divers services,

l'estirant et ployant, mont, m, 353.

— ÉTYM. Provenç. et esp. innovar; ital. inno-

vare; du lat. innovare, de tri.... 2, et novare, re-

nouveler, de novus neuf.

f INO (i-no). ||
1" S. f. Dans la mythologie grecque,

fille de Cadmus, honorée comme déesse marine

sous le nom de Leucothée. ||
2" S. m. Terme de zoo-

logie. Papillon de jour.

f INOBÉISSANCE (i-no-hé-i-san-s') , s. f. Défaut

d'obéissance.
— ÉTYM. In.... 1, et obéissance. On a dit inobe-

dience : Inobedience destruit telle amistié, oresme,

Thèse de meunier.

f INOBSERVABLE (i-nob-sèr-va-bl') , adj. Que
l'on ne saurait observer. Phénomènes inobserva-

bles. || Fig. Préceptes inobservables.

— ÉTYM. Lat. inobsenabilis, de in.... i, et ob-

servabilis, observable.

f INOBSERVANCE (i-nob-sèr-van-s'), s. f. Manque
à observer les prescriplions religieuses ou morales

ou hygiéniques, etc. Les inobservances deviennent

une manière d'apostasie, qui ne saurait plus trouver

d'excuse que dans un cœur ingrat et infidèle, mass.

Profess. relig. 2. Il n'est que l'impossibilité qui

puisse en justifier l'inobservance, id. Carême, Jeûne.
— ETYM. Lat. inobservantia, de in.... 1, et ob-

servantia, qui vient de observare, observer.

INOBSERVATION (i-nob-sèr-va-sion ; envers, de

six syllabes), s. f.
Action de ne pas observer, de ne

pas se conformer à. L'inobservation des règlements.

L'auteur des Instituts au droit criminel compte parmi

les crimes de lèse-majesté divine au second chef

l'inobservation des fêtes et des dimanches, volt.

Dict. phil. Blasphème.
— HIST. xvi c

s. M. l'admirai se douta tousjours de

l'inobservation d'icelle [paix], lanoue, 635.

— ÉTYM. In.... I, et observation.

f INOBSERVÉ, ÉE (i-nob-sèr-vé, vée), adj. Qui n'a

pas été observé. Que de faits inconnus, inobservés !

La fièvre à rechute, fièvre inobservée jusqu'à cî jour.

— étym. Lat. inobservatus, de in.... i , et obser-

valus, observé.

f INOCCUPATION (i-no-ku-pa-sion), s. f. État

d'une personne inoccupée.
— Etym. In.... i, et occupation.

INOCCUPÉ, ÉE (i-no-ku-pé, pée), adj. Qui n'est

pas occupé. Une vie inoccupée. L'homme inoccupé,

c'est-à-dire livré à la seule considération de son être

personnel, Merc. de 1717, dans desfontaines. || En
parlant des choses. Qui n'est pas occupé, tenu.

Place inoccupée.
— étym. In... i, et occupé.

IN-OCTAVO (i-no-kta-vo), adj. invariable. Terme
d'imprimerie et de librairie. Format in-octavo, for-

mat où la feuille est pliée en huit feuillets, et a seize

pages. Livre in-octavo. Des volumes in-octavo. Quoi !

mes couplets, encore une sottise ! Osez-vous bien

paraître in-octavo? bérang. iw-8°.H S. m. Un in-oc-

tavo. || On écrit aussi in-8°. || Auplur. Des in-octavo.

— ÉTYM. In, en, et octavus, huitième, de octo, huit,

t INOCULABILITÉ (i-no-ku-la-bi-li-té) , s. f.

Terme de médecine. Propriété que possèdent cer-

taines humeurs altérées d'être inoculées, de trans-

mettre à d'autres par inoculation l'état dans lequel

elles se trouvent.

t INOCULABLE (i-no-ku-la-bl'), adj. Qui est sus-

ceptible d'être inoculé. Maladies inoculables, les ma-
ladies virulentes.

INOCULATEUR, TRICE (i-no-ku-la-teur, tri-s'),

s. m. et f. Terme de médecine. Celui, celle qui fait

l'opération de l'inoculation. Vous voyez que la fa-

mille des Tronchin est dévouée aux arts; mais l'au-

teur aura des succès moins brillants que l'inocula-

teur : il vaut mieux suivre Esculape qu'Apollon,

volt. Lett. d'Argental, 4 juin 1756. Aucun inocula-

teur, en Europe, n'était plus célèbre, aucun n'avait été

si heureux, condorcet, Tronchin. \\ Adj. L'impéra-

trice de la vaste Russie, en essayant «ur elle-même

l'inoculation qu'elle préparait à son fils unique, en

faisant parcourir tous ses États par des chirurgiens

inoculateurs, a sauvé la vie au quart de ses peuples,

volt. Fragm. sur l'hist. art. xxni. || Inoculatrices,

nom donné aux femmes grecques qui apportèrent ou
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renouvelèrent la pratique de l'inocul.ition à Con-
stantinople.

— ÉTYM. Lat. inoculatorem, celui qui greffe, de
inoculare (voy. inoculer).

INOCULATION (i-no-ku-la-sion; en vers, de six
syllabes), s./

-

. ||
1° Action de communiquer artificiel-

lement une maladie contagieuse, en en introduisant
le principe matériel dans le corps. L'inoculation do
la petite vérole, du vaccin, de la morve. ||

2° Absolu-
ment. L'inoculation, l'inoculation de la petite vérole.
L'inoculation passa de Constantinople à Londres en
1721 et à Paris en 1755. L'inoculation, qui était fort

utile, a été abandonnée pour la vaccine. L'inocula-
tion fut annoncée en France par une lettre d'un
docteur en médecine adressée à M. Dodard, pre-
mier médecin du roi, et imprimée à Paris en n-iô,
saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 393, dans peu-
gens. Même lorsque le médecin Mead fit en Angle-
terre les premières expériences de l'inoculation, en
1721, il la tenta à la manière chinoise sur un de*
sujets qu'on lui donna, et elle léussit, volt.

Fragm. sur Vhist. art. xxm. La feue reine d'Angle-
terre fit essayer l'inoculation de la petite vérole sur
quatre criminels, id. Diatr. Doct. Akakia. La mort
du duc de Parme est une belle leçon de l'inocula-

tion; son fils, qui a eu la petite vérole artificielle,

est en vie; et le père, quia négligé cette précau-
tion, meurt à la fleur de son âge, id. Lett. Richelieu,
30 juillet 1765. L'usage de l'inoculation, si néces-
saire pour conserver la beauté, est ancien et pratiqué
avec succès en Arabie, buff. Suppl. à l'hist. nat.
Œuv. t. xi, p. 261. Que dites-vous de ce bel arrêt
du parlement de Paris pour consulter la faculté da
théologie sur l'inoculation, cette même faculté

qu'il a déclaré ne pouvoir être juge en matière do
sacrements? d'alemb. Lett. à Voltaire, 7 août 1763.
L'inoculation du roi et de la famille royale, à la-

quelle on était bien loin de s'attendre il y a un mois,
prouve que la raison est écoutée, et donne tout à la

fois bon espoir et bon exemple, id. Lett. au roi do
Prusse, 1

er
juill. 1774. En 1756, M. Tronchin fut

appelé à Paris pour l'inoculation des enfants de
M. le duc d'Orléans, condorcet, Tronchin.

||
3" Fig.

Transmission
,

propagation d'idées , d'opinions.

L'inoculation des doctrines hérétiques fut très-

prompte au xvic siècle.

— ÉTYM. Lat. inoculationem , action de greffer,

de inoculare (voy. inoculer).

INOCULÉ, ÉE (i-no-ku-lé, lée), part, passé d'ino-

culer.
||

1° Transmis par inoculation. Un virus ino-
culé.

||
2° Qui a reçu un virus par inoculation, et en

particulier celui de la petite vérole. Les personnes ino-

culées.
|| Substantivement. Il leur dit que de compta

fait il n'était mort que deux personnes en Angleterre

sur deux cent mille inoculés : encore ces deux
morts avaient-ils été dangereusement malades avant
l'opération, volt. Fragm. sur l'hist. art. xxm.
INOCULER (i-no-ku-lé), b. a. ||

1° Transmettre par
inoculation un virus ou principe matériel de ma-
ladie. Inoculer le virus vaccin, le virus variolique.

|| S'inoculer, inoculer à soi-même. S'inoculer le vi-

rus variolique. ^Absolument. Inoculer la petite vé-
role. L'histoire n'omettra point que le roi, son pe-

tit-fils [de Louis XV], le comte de Provence et le

comte d'Artois, frères de Louis XVI, tous trois dans
une grande jeunesse, apprirent aux Français, en se

faisant inoculer, à braver le danger pour éviter la

mort, volt. Louis XV, 41. La petite vérole vous a
chassés ; voilà ce que c'est de ne pas faire inoculer

tous les petits garçons et toutes les petites filles

d'un pays, à l'âge de sept ans, id. Lett. d'Argen-

tal, 29 août 1762. Le premier usage que Lieutaud

fit de sa place [de premier médecin] fut de

donner au roi [Louis XVI] le conseil de se faire ino-

culer, condorcet, Lieutaud. Tôt ou tard un poison

[le virus d^ la petite vérole] dans les veines circule,

Qui défigure ou tue. — Oui, mais on inocule, col-

lin d'iiarlev. l'Optimiste, ni, 9. ||
vjg. Les mauvais

livres inoculent les mauvaise doctrines.
||

2" Com-
muniquer à quelqu'un par inoculation un principe

matériel de maladie. Inoculer un enfant. Je crois que
Mme la comtesse d'Egmont a eu la petite vérole;

c'est bien dommage; sans cela, nous l'inoculerions,

et nous lui donnerions des fêtes volt. Lett. Riche-

lieu, 22 juin 1763.
||
3° S'inoculer, v. réfl. Être ino-

culé, transmis par inoculation. Le vaccin s'inocule

de bras à bras. [| Se faire à soi-même l'opération de
l'inoculation. Il prit du virus, et s'inocula lui-même.

||
Par extension, contracter volontairement la petite

vérole. En me rappelant la manière dont il baisait

sa main [de Julie, malade de la petite vérole], je ne
puis douter qu'il ne se soit inoculé volontairement,.

J. J. KOUSS. llcl. 111, 14.

Il— 1<»
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— ÊTYM. Lat. inoculare, greffer en écusson, de

in, en, eloculus, œil, bourgeon.

INOCULISTE (i-no-ku-li-sf), s. m. Terme vieilli.

Partisan de l'inoculation. On disait, dans le sens

contraire, anti-inoculiste.

— êtym. Inoculer.

INODORE (i-no-do-r') , adj. Dépourvu d'odeur.

Gaz inodore. Fleurs inodores. l| Dont on a fait dis-

paraître la mauvaise odeur. Fosse inodore. Cabinet

inodore.
— ÉTYM. Lat. in odorus, de in.... i, etodorus,

odorant, qui vient de odor, odeur.

t INODULAIRE (i-no-du-lè-r') , adj. Terme d'a-

natornie pathologique. Tissu inodulaire, tissu fi-

breux accidentel qui, se développant dans les plaies

en suppuration, forme le tissu des cicatrices.

— ÉTYM. Inodulaire et inodule sont de la création

du chirurgien Delpech {De quelquesphénom. de l'infl.

p. 078); il n'a pas dit comment il les a composés. Ces

mots semblent formés du grec lvu>3r]ç, fibreux, et

v)r,, substance; mais alors il faudrait dire inodyle,

inodylaire.

INOFFENSIF, IVE (i-no-fan-sif, si-v'), adj. Qui

ne fait d'offense, de mal à personne. Un esprit, un

homme inoffensif. Un animal inoffensif. ||
Même

sens, en parlant des choses. Une plaisanterie inof-

fensive. La gaieté vraiment inoffensive est celle

qui appartient seulement à l'imagination, stael,

Corinne, vu, 2.

— ÉTYM. In.... ), et offensif.

f EVOFFENSIVEMENT (i-no-fan-si-ve-man), adv.

D'une manière inoffensive.

f INOFFICIEL, ELLE (i-no-fi-si-èl, è-1'), adj.

Qui n'est pas officiel. Communication inofficielle.

— ÉTYM. In.... t, et officiel.

f INOFFICIELLEMENT (i-no-fi-si-è-le-man) , adv.

D'une manière inofficielle. Le gouvernement [an-

glais] a inûfficiellement fait savoir à l'Autriche qu'il

était d'avis.... Journal des Débats, U juin (866.

INOFFICIEUX, EUSE (i-no-fi-si-eû , eû-z'), adj.

Terme de jurisprudence. Ne se dit guère que

des testaments et des donations. Testament inoffi-

cieux, celui où l'héritier légitime est déshérité sans

cause par le testateur. |] Donation inofficieuse, celle

par laquelle un des enfants est avantagé aux dépens

de la légitime des autres.

— HiST. xvi e
s. Inofficieux, cotgrave.

— étym. Lat. inofficiosus, de in.... i, et offi-

ciosus, officieux.

INOFFICIOSITÉ (i-no-fi-si-ô-zi-té), s. f.
Terme

de jurisprudence. Qualité d'un acte inofficieux. || Ac-

tion d'inofficiosité, action intentée contre un testa-

ment inofficieux, une donation inofficieuse, etc. ||
Que-

relle d'inofficiosité, plainte de testament inofficieux.

— HIST. xvi" s. Inofficiosité, cotgrave.
— étym. Lat. inofficiositatem, de inofficiosus,

inofficieux.

flNOMISSIBLE (i-no-mi-ssi-bl'), adj. Qui ne

peut pas être omis. Voix [dans un conseil] néces-

saire, délibérative, inomissible, st-sim. 398, 4 79.

— ÉTYM. In— 1 , et le lat. omittere, omettre.

INONDATION (i-non-da-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. |j
1° Action d'inondep. Il ne me parla

que des réparations de sa maison, des inondations

de la Seine, et sur le tout me dit que j'étais bien

heureux d'avoir tant d'esprit, scarron, Lett. JOEuv.

t. i,p. 239. L'inondation ne commence en Egypte

que vers le M de juin, buff. Hist. nal. Preuv. th.

terr. Œuv. t. u, p. 83, dans pougens. Le Nil n'est

pas le seul fleuve dont les inondations sont pé-

riodiques et annuelles, id. ib. p. 84. Celui [déluge]

de Deucalion n'est que d'environ quinze cents ans

avant 1ère chrétienne, et celui d'Ogygès de dix-huit

cents ans; tous deux n'ont été que des inondations

particulières dont la première ravagea la Thessalie,

et la seconde les terres de l'Attique, id. 6 e époq.

nal. Œuv. t. xn, p. 29).||Fig. Les grandes Ames
ne sont pas celles qui aiment le plus souvent ; c'est

d'un amour violent que je parle ; il faut une inon-

dation de passion pour les ébranler et les remplir,

pasc. Amour. || Faire des inondations autour

d'une place, lâcher les eaux autour d'une place

pour arrêter l'ennemi. 11 couvrit d'inondations

les passages par où les Français pouvaient péné-
trer dans le reste du pays, volt. Louis XIV,
•10. ||

2' Les eaux débordées. L'inondation couvrait
une immense étendue de pays. ||3°Fig. Afflux con-
sidérable de troupes armées ou non. On voit com-
mencer l'inondation des barbares, eoss. Hist. i, iO.

ïl fallait un prince dont les Etats pussent d'un côté

communiquera l'Italie, et de l'autre résister aux
inondations des Turcs, volt. Mœurs, 1 20.

|| Afflux

de choses, quelles qu'elles soient. Disons un mot
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de Mme Reinié [marchande de modes qui venait

demander de l'argent à Grignan].... mais comment
vous serez-vous tirée de ses pattes et de ces inon-

dations de paroles où l'on se trouve noyée, abîmée?

sév. 26 oct. 1689. La mortalité introduite par le

péché a attiré sur le genre humain cette inonda-

tion de maux, cette suite infinie de misères.... boss.

Concupisc. 3. Ces peines prescrites par l'Eglise ont

été modérées, et dès là l'inondation des vices a

commencé, bourdal. Pénitence, 2" Av. p. 503. Il y
eut alors [lors de la banqueroute du P. la Valette]

une inondation de brochures et autant d'injures de

part et d'autre qu'il y avait de jésuites en France,

volt. Mil. litt. Honnêt. littér. 1.

— HIST. xiii
e

s. Il i sauveroient lor vies De la

grant inundacion, Cum fist jadis Deucalion, la Rose,

\ 7799. U xiv e
s. Inundaciuns ou subversions des cités

ou corrupeion de l'air, oresme, Eth. 88. || xvi
e

s.

Le sens auditif est pour recevoir les dites inondations

[ondes sonores] ou circuitions, paré, iv, 10. Lorsque

la tumeur s'esleve en pointe, et que l'on sent une
inondation ou fluctuosité à la partie.... id. v, )0.

— ÉTYM. Provenç. inondacion; espagn. inunda-

sion; ital. inondasione ; du latin inundationem, de

inundare, inonder.

INONDÉ, ÉE (i-non-dé, dée), part, passé d'inonder.

Il
i° Couvert par une eau qui déborde ou afflue. Les

prairies inondées par la rivière. Il n'y avait plus de

conquêtes à faire dans un pays inondé, volt. L. XIV,

10. y Terme de botanique. Plantes inondées, plantes

qui, suivant la saison, vivent couvertes d'eau ou à

sec.
Il
2" Couvert de multitudes qui se répandent.

D'armes et d'ennemis ces champs sont inondés,

volt. Ali. m, G.
Il

3° Fig. Rempli de tout ce que

l'on compare à une inondation. L'Angleterre se voit

inondée par l'effroyable débordement de mille sectes

bizarres, boss. Berne d'Anglet. Que mille objets

charmants A vos sens inondés d'ineffables délices

Offrent d'éternels aliments! c. delav. Paria, iv, 7.

Posez-moi, sans jaune immortelle, Sans coussin de

larmes brodé, Sur mon oreiller de dentelle De ma
chevelure inondé, th. Gautier, Émaux et camées,

Coquetterie posthume. ||
4° Substantivement. Celui

qui a souffert d'une inondation. Quêter pour les

inondés. Nous allons créer une classe d'affligés qui

nous appartiendra, celle des inondés du Borys-

thène, reybaud, Jérôme Paturot, 11, 5.
j|
5" S. m.

Oiseau du genre des queues-aiguës.

INONDER (i-non-dé), v. a. ||
1° Couvrir d'eau. On

dirait que le ciel, qui se fond tout en eau, Veuille

inonder ces lieux d'un déluge nouveau, boil. Sat.

vi. Il
Pratiquer une inondation. On ouvrit les éclu-

ses, et on inonda la prairie. ||
2° Par exagération.

Mouiller beaucoup. J'ai reçu l'averse
;
j'ai été inondé.

La sueur l'inondait. Ah! le voici; les pleurs inon-

dent son visage, volt. Ah. v, 4. Ses pleurs l'inon-

daient, et sa voix ne laissait échapper que des mots en-

trecoupés, chateaubr. Atala, Le drame. [|
3° Inonder

de sang, faire périr beaucoup de personnes. Thèbes,

avec raison, craint le règne d'un prince Qui de fleu-

ves de sang inonde sa province, rac. Théb. iv, 3.

Il ne reste que moi de ce sang glorieux Dont ton

père et ton bras ont inondé ces lieux, volt. Zaïre,

v, 4 0.
Il
Le sang inonda Rome lors des proscriptions,

beaucoupde personnes y furent mises à mort. ||
4° Fig.

Il se dit des multitudes qui se répandent. Du tem-

ple, orné partout de festons magnifiques, Le peuple

saint en foule inondait les portiques, rac. Ath. 1, 4.

Ils savent que, sur eux prêt à se déborder, Ce tor-

rent, s'il m'entraîne, ira tout inonder, id. Mithr.

m, 1 . La désolation de la Perse redoublait de tous

côtés ; les Turcs l'inondaient du côté de la Géor-

gie, l'ancienne Colchide, volt. Mœurs, 493. Les

Autrichiens disent qu'ils inonderont la France avec

cent mille hommes l'année qui vient; je n'en crois

rien du tout, id. Lett. d'Argental, nov. 1 742. Je décou-

vrais la multitude qui inondait la place, et j'étais à

portée d'entendre la lecture de la bulle In cœna Do-
mini, duclos, Voy. liai. Œuv. t. vu, p. 457, dans

pougens. Tel était à peu près l'état des choses en

Egypte, lorsque cette contrée fut inondée de Grecs

et de barbares qui y entrèrent à la suite d'Alexandre,

diderot, Opin. des anc. phil. (Égyptiens.) ||
Il se

dit dans le même sens de ceux qui répandent les

multitudes. Xercès avait inondé le pays d'un si

grand nombre d'hommes et d'animaux qu'ils avaient

tari les fontaines, vaugel. Q. C. m, 4 0. ||
5" Par une

autre métaphore, il se dit de toute chose qui, affluant,

couvre et envahit. L'idolâtrie qui inondait tout le

genre humain, boss. Hist. 11, 3. Un torrent de

fausses opinions inonda toute l'Angleterre, fléch.

Commendon, 1, 4 0. Tout cela s'engloutit dans le

torrent des sottises dont on est inondé, volt. Lett.
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Mme du Deffant, 4 juill. 4772. Ah' mon révérend
père, apprenez-nous comment le mal inonde toute

la terre, id. Hist. d'un bon bramin. J'ai été inondé de
lettres de Paris, id. Lett. d'Alembert, 10 août 4776.

C'est à vous à m'inonder de nouvelles, id. Lett. en
vers et en prose, 43. Conçois-tu quelle ivresse inon-
dera mes sens? c. delav. Paria, v, 3. Quand l'astre

à son midi, suspendant sa carrière, M'inoade de
chaleur, de vie et de himière, lamart. Médit. 1, le.

D'où me vient, ô mon Dieu, cette paix qui m'i-

nonde? id. Harm. 1, 5. Tristesse qui m'inonde,
Coule donc de mes yeux ; Coule comme cette onde
Où la terre féconde Voit un présent des cieux ! id.

ib. iv, 5. y II se dit semblablement de ceux qui

procurent cet afflux. Je ne m'étonne pas si ces héré-

tiques triomphent, ni s'ils inondent de leurs écrits

artificieux toute la face de la terre, boss. 4
er avert.

§ 47. Il va nous inonder des torrents de sa plume,

boil. Lutr. iv.
Il

6° V. n. Affluer comme une eau

(emploi qui vieillit). C'est son sang innocent [de

JésusJ qui fait inonder sur nous les trésors des grâ-

ces célestes, boss. 2 e serm. Compassion de la Ste

Vierge, 4. Voyant du haut de sa croix combien

l'âme de sa mère était attendrie, et que son cœur
ébranlé faisait inonder par ses yeux un torrent de

larmes amères, id. ib. 2. Cette bouche divine [de

Jésus] de laquelle inondaient des fleuves de vie

éternelle, id. )<" sermon, Pâques, 1. 1|
Inonder est pré-

sentement toujours actif, et c'est mal parler que de

dire : le Pô qui avait inondé sur les terres voisines,

Acad. Observât, sur Vaugclas,?. 564, dans pougens.

Il

7° S'inonder, v. rifl. Se faire à soi-même une

inondation. Les Hollandais aimèrent mieux s'inon-

der de leurs propres mains que de se soumettre à

Louis XIV.
Il
Fig. Et chacun tour à tour s'inondant

de ce jus [le vin], Célébrer, en buvant, Gilotin et

Bacchus, Bon. Lutr. m. ||
Etre inondé. Les plaines

de la Hollande s'inondèrent facilement.

— hist. xnc
s. Il [Dieu] ferit la pierre, e decuru-

rent ewes, e li doit [les fontaines] enunderent,

Liber psalm. p. 406. E mes rujemenz [rugissement]

est alsi com aiwes [eaux] enundanz, Job, p. 470.

Il
xm e s. Lors croist li flum dou Nile et inonde la

terre d'Egypte, brun. lat. Trésor, p. 453

— ÉTYM. Génev. énondé, inondé; du lat. inun-

dare; de in, en, et unda, onde.

f INOPÉRABLE (i-no-pè-ra-bl'), adj. Que l'on ne

peut opérer. Cancer inopérable.

— ÉTYM. In.... \, et opérer.

f INOPEXIE (i-no-pè-ksie), s. f. Terme de physio-

logie. Coagulation de la fibrine.

— ÉTYM. "Iç, ïvô;, fibre, et Trîjltç, coagulation.

INOPINÉ, ÉE (i-no -pi-né, née), adj. Sur quoi on

n'avait pas d'opinion, à quoi on ne songeait pas.

Accident inopiné. Bonheur inopiné. Et nous ca-

chant ainsi ta mort inopinée, corn. Hor. v, 4. La

mort, qui s'avançait pas à pas, arrive, imprévue et

inopinée, boss. Sermons, Impénit. finale, préambule.
— HIST. XVIe

s. Aussi doyvent-ils prendre de

bonne part les corrections inopinées, qui les ren-

dent plus prudens pour n'y retomber, lanoue, 328.

— étym. Lat. inopinatus, de in.... *, et opinari,

opiner, penser.

INOPINÉMENT (i-no-pi-né-man) , adv. D'une ma-

nière inopinée. Ô ciel I de quel poison Sens-je ino-

pinément attaquer ma raison? rotr. Vencesl. 11, 5.

Hélas! que deviendrai-je ? et que dira le père,

Lorsque inopinément il saura cette affaire? mol.

Éc. des f.v, 4 . Quelque charge que l'on vous donne,

jamais vous ne cesserez de prétendre ; ce que vous

croyez la fin de votre course
,
quand vous y serez

arrivés, vous ouvrira inopinément une nouvelle car-

rière, boss. Sermons, Impénit. 2. Ils finissent enfin,

et rencontrent inopinément un avenir qu'ils n'ont

ni craint, ni espéré, la bruy. xi. Pour ne pas tomber

inopinément dans le gouffre, mass. Carême, Mort.

— hist. xvi c
s. Les premiers, ne connoissans pas

les pièges, s'y prennent inopinément, et les seconds,

les apercevans de loin, les vont cercher pour les

briser, lanoue, 4 38. Le juste estonnement qu'ap-

portoit à ces nations là [d'Amérique] de veoir ar

river si inopinéement des gents barbus, mont, iv, 48

— ÉTYM. Inopiné, et le suffixe ment.

INOPPORTUN, UNE (i-no-por-lun, tu-n') , adj.

Qui n'est pas opportun, à propos. Un moment inop-

portun. Mesure inopportune.

— étym. Lat. inopportunus, de in..., 4, et op-

portunus, opportun.

f INOPPORTUNÉMENT (i-no-por-tu-né-man),

adv. D'une manière inopportune.
— HIST. xvi* s. Convier inopportuneement. mont.

1, 99.

INOPPORTUNITÉ (i-no por-tu-ni-té), s. f.
Quahk"
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de ce qui n'est pas opportun. L'inopportunité d'une

démarche. Dans les débats parlementaires, l'inop-

portunité d'une interpellation.

— ÉTYM. Lat. inopportunitatem (quicherat, Ad-

denda), de inopporlunus, inopportun.

INORGANIQUE (i-nor-ga-ni-k'), adj. ||
1° Terme

d'histoire naturelle. Qui n'est pas organisé, par

opposition aux corps organisés, c'est-à-dire vivants.

Nous pouvons supposer avec vraisemblance qu'il est

deux genres d'éléments : les éléments premiers ou

inorganiques; les éléments seconds ou organiques,

bonnet, Consid. corps, org. Œuv. t. v, p. <56,

dans pougens. || Corps inorganiques, ceux d*nt cha-

que molécule représente un individu complet, et où

toutes les conditions d'existence sont uniquement
soumises à des lois mécaniques, physiques et chi-

miques. || Règne inorganique, ensemble des corps

bruts ou dépourvus d'organisation, qu'on appelle des

minéraux. ||
2° Terme de grammaire. Lettre, signe

inorganique, lettre, signe qui n'appartient pas à la

constitution essentielle et primitive du mot. Dans
hurler, venant du lat. ululare, Vh est inorganique.
— ÉTYM. In.... I, et organique.

f INORGANISABLE (i-nor-ga-ni-za-bl'), adj. Qui
ne peut être organisé.

— ÉTYM. In.... \, et organiser.

f INORNÉ, ÉE (i-nor-né, née), adj. Qui est dé-

pourvu d'ornements. Chambre inornée. Discours

inorné.
— ÉTYM. In.... *, et orné.

t INOSATE (i-no-za-f), s. m. Terme de chimie.
Sel formé par l'acide inosique. Inosate de potasse,

principe immédiat existant dans le tissu muscu-
laire des mammifères.

f INOSCULATION (i-no-sku-la-sion), s. f. Terme
d'anatomie. Synonyme d'anastomose. || 11 signifie

aussi l'abouchement des deux bouts d'un vaisseau

divisé en travers, avec conservation du calibre

après la cicatrisation.

— ÉTYM. In.... 2, et le lat. osculari, baiser, de oscu-

lum, petite bouche, diminutif de os, om (voy. oral).

f INOSIQUE (i-no-zi-k'), adj. Acide inosique,

acide trouvé par Liebig dans la chair musculaire.
— ÉTYM. "Iç, îvô;, fibre.

f INOSITE (i-no-zi-t'), s. f. Terme d'anatomie.

Substance qui a d'abord été trouvée dans les muscles
et que sa composition a fait classer parmi les sucres.

— ÉTYM. "Iç, îvôç, fibre.

jINOSTÉATOME (i-no-sté-a-to-m'), s. m. Terme
de médecine. Sorte de tumeur, formée de cor-

puscules graisseux et de masses de fibres.

— ÉTYM. "le, tvôç, fibre, et stéatome.

t INOSURIE (i-no-zu-rie), s. f. Terme de méde-
cine. Passage de l'inosite dans l'urine.

— ÉTYM. Inosite, et oupov, urine.

f INOUBLIABLE (i-nou-bli-a-bl'), adj. Qui ne peut
être oublié. Longtemps et souvent interrompues,
quelquefois pour le service de l'Église et le Vôtre,

ces études ont été naguères reprises à la voix de
Votre Sainteté, lorsque, au milieu de l'enthou-
siasme inoubliable qui saluait son avènement, Elle

proclama, dans une encyclique célèbre, les devoirs

et les droits des ordres religieux, montalembert,
les Moines d'Occident, t. i, Dédicace.
— étym. In.... \, et oublier.

INOUÏ, ÏE (i-nou-i, ie), adj. \\
1° Qu'on n'a pas

ouï. Cette façon de parler est sans doute de quel-
que province de France; car elle est inouïe à la

cour, et même il ne me souvient pas de l'avoir ouï
dire dans les villes, vaugel. Rem. t. n, p. 663, dans
pougens. ||

2° Dont on n'a jamais ouï parler. Que,
lorsqu'il n'y avait point d'exemple de quelque chose,
il en fallait faire; que ce qui était inouï ne le se-

rait plus quand il serait fait, balz. De la cour, T
dise. Il est beau de tenter des choses inouïes, corn.
Sertor. iv, 2. Et qui croira qu'un cœur si grand en
apparence.... Trame une perfidie inouïe à la cour?
rac. Brit. ni, 6. Le prix est sans doute inouï, Ja-

mais d'un tel honneur un sujet n'a joui, id. Esth.
Il, 6. Est-ce donc un prodige inouï parmi nous? id.

Phèdre, iv, 6. Les grands et le peuple lui rendent
des honneurs jusque-là inouïs, mass. Carême, Pé-
cheresse. Ah! quels noms inouïs lui donnez-vous,
seigneur ! volt. Fanât, i, 2. Le czar, se réservant
pour tous domestiques un valet de chambre, un
homme de livrée et un nain, se confondait dans la

foule; c'était une chose inouïe dans l'histoire du
monde, qu'un roi de vingt-cinq ans qui abandon-
nait ses royaumes pour mieux régner, id. Russie,
1, 9. L'appareil inouï pour ces mortels nouveaux De
nos châteaux ailés qui volaient sur les eaux, in.

Ali. i, t.
|| Inouï à. Que faudra-t-il croire de cet

amas de dogmes inouïs aux schismatiques môme les
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plus audacieux ?fén. t. n, p. 93. || Il est inouï que...,

avec le subjonctif. Il n'est pas inouï qu'une femme
se change, rotr. Bélis. n, 5. Il est inouï qu'on se

permette d'ouvrir les lettres de quelqu'un, beau-
march. Barb. de Sév. n, 15. || On dit de même : il

est inouï de. Songe qu'il est inouï de se coucher à

dix heures à Paris; il faudra donc renoncer à

toute société, genlis, Adèle et Théod. t. in, p. 48,

dans pougens. ||
3° Si extraordinaire, que jusque-

là on n'avait ouï parler de rien de semblable.

Les saints martyrs de Lyon et de Vienne endurè-

rent des supplices inouïs, boss. Hist. i, tu. Les

infortunes inouïes d'une si grande reine, id.

Reine d'Anglet. La promptitude inouïe avec la-

quelle se fit ce grand changement est un miracle

visible, id. Hist. n, 7. Ah! sentence! ah, rigueur

inouïe ! rac. Iphig. v, 1 . Fortune dont la main
couronne Les forfaits les plus inouïs, j. b. rouss.

Ode à la Fortune. La jalousie entre ces deux chefs

et l'absence du czar furent en partie cause de la dé-

faite inouïe de Nerva, volt. Russie, i, n . Ce crime

est trop indigne, il est trop inouï, id. Tancr. n, 6.

— hist. xvie
s. Si ce petit livret des merveilles

inouyes est de lui fAristoteJ , mont, i, 233. Tant de

cruautez inouies, id. iii, 109.

— ÉTYM. In.... t, et ouï. On a dit parfois , dans

le xvi" siècle, inaudite, qui est le latin inauditus.

t INOVULÉ, ÉE (i-no-vu-lé, lée), adj. Terme de

botanique. Qui ne contient pas d'ovules, en parlant

d'un ovaire
;
par opposition à ovulé.

— ÉTYM. In.... \, et ovulé.

t INOXYDABLE (i-no-ksi-da-bl') , adj. Qui n'est

pas sujet à s'oxyder. Métal inoxydable.

— étym. In.... i, et oxyder.

IN PACE, voy. pace (in).

IN PARTIBUS, voy. partibus (in).

IN PETTO, voy. petto (in).

1N-PLANO (in'-pla-no) , adj. invar. Terme d'im-

primerie et de librairie. Format in-plano, synonyme
de format atlantique, celui où la feuille imprimée ne
contient qu'une page de chaque côté. || S. m. L'in-

plano est un format de luxe. || Au plur. Des in-plano.

— ÉTYM. Lat. in, en, dans, et planus, uni, plan.

1N-PROMPTU, voy. impromptu.

f INQUALIFIABLE (in-ka-li-fi-a-bP), adj. Qui ne
peut être qualifié; il se prend surtout en mauvaise
part. Conduite inqualifiable.

— ÉTYM. In.... i, et qualifier.

f IN-QUARANTE-HUIT ( in-ka-rant'-uit'), s. m.
Terme d'imprimerie. Livre dont les feuilles sont

pliées en 48 feuillets et contiennent 96 pages. \\Adj.

m. Volume in-quarante-huit. || On écrit aussi un
in-48. || Au plur. Des in-quarante-huit.

INQUART (in-kar), s. m. ou INQUARTATION
(in-kar-ta-sion) , s. f. Terme de chimie. Synonymes
de quartation (voy. ce mot).
— ÉTYM. In, en, et quart ; à cause qu'on ne met

qu'un quart d'or sur trois quarts d'argent.

IN-QUARTO (in-kouar-to), adj. invar. Terme
d'imprimerie et de librairie. Format in-quarto, for-

mat où la feuille est pliée en quatre feuillets, ce qui

fait huit pages. D'un Pinchène in-quarto Dodillon

étourdi, boil. Lutr. v. || S. m. Un in-quarto, un livre

de format in-quarto. || On écrit aussi in-4°.
\\
Au

plur. Des in-quarto.

— ÉTYM. Lat. in, en, et quarlus, quatrième,

f IN-QUATRE-VINGT-SEIZE (in-ka-tre-vin-sè-z'),

s. m. Terme d'imprimerie. Livre dont les feuilles

sont pliées en 96 feuillets et contiennent 192 pages.

|| On écrit aussi in-'J6. \\Au plur. Des in-quatre-

vingt-seize.

t INQUERESSE ( in-ke-rè-s'), s. f. Femme qui

enfile les harengs dans les brochettes pour les faire

sécher.

INQUIET, ETE (in-ki-è, è-t'), adj. || i° Qui n'est

pas en repos, en quiétude, qui ne peut rester en

place. Il est si inquiet qu'à peine entré dans un lieu,

il veut en sortir. L'on voit des gens brusques, in-

quiets, suffisants, qui, bien qu'oisifs et sans aucune
affaire qui les appelle ailleurs, vous expédient pour
ainsi dire en peu de paroles et ne songent qu'à se

dégager de vous, la bruy. v. || Cheval inquiet, che-

val qui, par trop d'ardeur, ne peut tenir en place,

qui se tourmente et tourmente son cavalier. ||
Que

la souffrance met dans une agitation continuelle.

Le malade a été inquiet toute la nuit. || Sommeil in-

quiet, sommeil troublé, souvent interrompu. ||
Re-

gard inquiet, se dit d'un regard qui se porte sans

cesse deçà et delà. Des courtisans sur nous les in-

quiets regards Avec avidité tombent de toutes parts,

volt. Œdipe, ni, 1. 1| On dit de même : visage in-

quiet. Dans les audiences vulgaires l'un toujours

précipité vous trouble l'esprit; l'autre, avec un vi-
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sage inquiet et des regards incertains, vous ferme le
cœur, boss. le Tellier.

|j
2° Qui n'est jamais content

de sa situation, de son état. Toute âme inquiète et
ambitieuse est incapable de règle, boss. le Tellier. Et
peut-être Albéroni, Gortz et Charles même étaient-ils
plutôt des hommes inquiets qui tentaient de grandes
aventures que des hommes profonds qui prissent des
mesures justes, volt. Russie, i, 8. || il se dit, dans ce
sens, des passions, des mouvements de l'âme. Mais le
désir de voir et l'humeur inquiète L'emportèrent
enfin, la font. Fabl. ix, 2. On énerve la religion
quand on la change, et on lui ôte un certain poids
qui seul est capable de tenir les peuples ; ils ont dans
le fond du cœur je ne sais quoi d'inquiet qui s'é-
chappe, si on leur ôte ce frein nécessaire, boss. Reine
d'Anglet. 11 [le monde] sait remuer si puissamment j e
ne sais quoi d'inquiet et d'impatient que nous avons
dans le fond du cœur, qu'il nous tient toujours en
mouvement, id. Sermons, Vérit. convers. i. Son cha-
grin inquiet l'arrache de son lit; Elle veut voir le jour,
et sa douleur profonde M'ordonne toutefois d'écarter

tout le monde, rac. Phèdre, i, 2. Quelle ardeur in-

quiète Parmi vos ennemis en aveugle vous jette? id.

Brit. i, 3. Fatiguez bien votre inquiet loisir, volt.
Prud. n, 3. S'il y a des hommes qui portent dans
la retraite les passions inquiètes des courtisans....

condorcet, Lieutaud. Leur inquiète activité conti-

nuera à faire répandre des torrents de sang, raynal,
Hist. phil. iv, ch. 32.

||
3° Qui est dans l'agitation

d'esprit et dans la peine pour une crainte ou un
tourment quelconque. Il attend des nouvelles, et il

est inquiet sur l'issue de son procès. Je vous trouve
aujourd'hui l'àme toute inquiète, boil. Sat. m. Os-

min a vu le sultan et l'armée; Le superbe Amurat
est toujours inquiet, rac. Baj. i, 2. || Il se dit, en ce

sens, des sentiments et des passions. L'ordre de son
tyran et sa flamme inquiète Me pourront envier

l'honneur de ma retraite, corn. Sertor. i, 3. Du
moins de Lœlius la prudence inquiète Sur le point

du combat nous envoie un trompette, id. So-
phon.i, l. Avec quelle douceur et quelle charité

consolait-il quelques-uns de ses amis dont il voyait

la conscience irrésolue et inquiète [pour se faire de
protestants catholiques]! fléch. Duc de Monlausier.

Dissimulez, calmez ce transport inquiet, rac. Ândr.
m, *. Vous vivez, vous calmez nos douleurs inquiè-

tes, volt. Zaïre, n, 3. Ta tendresse inquiète accroît

ta vigilance, ducis, Othel. n, 2.
||
Qui marque l'in-

quiétude. Une attitude inquiète.

— REM. Inquiet de.... marque la cause de l'in-

quiétude : Je suis inquiet de lui, inquiet de ne pas

recevoir de nouvelles. Inquiet sur.... exprime l'ob-

jet de l'inquiétude : Je suis inquiet sur son sort,

sur cette affaire.

— HIST. xv. e
s. Cesontdesexcezfiebvreuxde nos-

tre esprit, instrument brouillon et inquiète, mont,

iv, <95. Les opinions delà philosophie eslevées et

exquises se treuvent ineptes à l'exercice ; cette

poinctue vivacité d'ame et cette volubilité soupple

et inquiète trouble nos négociations, id. m, ss.

Cette jeune princesse qui avoit un esprit grand et

inquiète, comme celui du feu cardinal de Lorraine

son oncle, casteln. *S7.

— ÉTYM. Lat. inquietus, de in.... \, et quietus,

tranquille (voy. coi et quiétude).

INQUIÉTANT, ANTE (in-ki-é-tan, tan-t') , adj.

Qui cause de l'inquiétude. Une affaire très-inquié-

tante. Une inquiétante maladie. Si on vous prouve

une vérité, existe-t-elle moins parce qu'elle traîne

après elle des conséquences inquiétantes? volt.

Dial. Évhémère, 2. J'étais d'ailleurs une espèce de

personnage inquiétant pour eux ; ils voyaient bien

que je n'étais pas à ma place, j. j. rouss. Conf. n.

f INQUIÉTATION (in-ki-é-ta-sion), .s-, f. Terme

d'ancienne jurisprudence. Action d'inquiéter; trou-

ble ; interruption qui empêche la prescription.

— ÉTYM. Lat. inquietationem, de inquietare, in

quiéter.

INQUIÉTÉ, ÉE (in-ki-é-tè, tée), part, passé d'in-

quiéter. ||1° Privé de repos, de quiétude. Inquiète

toute la nuit par les piqûres des cousins. ||
2' Qui c-(

en butte à des attaques. À la réserve de quelques fron-

tières inquiétées quelquefois par les voisins, bos-

Hist. m, 6. ||
3° Qui éprouve quelque agitation d'es-

prit par crainte et souci. Et nous verrons bientôt

son cœur inquiété Me demander pardon de tant d'im-

piété, corn. Poly. m, 3. plusieurs de ses domesti-

ques avaient été malheureusement nourris dans l'er-

reur que la France tolérait alors; combien de

l'a-t-on vu inquiété de leur salut, affligé de leur ré-

sistance, consolé par leur conversion ! boss. Louis

de Bourbon. La Grèce en ma faveur est trop inquié

tée, rac. Andr. i, 2. Non, quoi aue vous disiez,
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mon âme inquiétée De soupçons importuns n'est

pas moins agitée, volt. Œdipe, iv, i

.

j INQÏJIÈTEMENT (in-ki-ô-te-man), adv. D'une

manière inquiète.

— hist. xvr s. Inquietement, cotgbave.

INQUIÉTER (in-ki-é-té. La syllabe é prend un
accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

j'inquiète; excepté au futur et au conditionnel : j'in-

quiéterai, j'inquiéterais), v. a. [|
i° Priver de repos,

de quiétude, agiter. Et depuis qu'une fois elle [l'ar-

deur de régner] nous inquiète, corn. Nicom. u, i.

Dans le temps même où les huguenots attiraient une

attention sérieuse, le jansénisme inquiéta la France

plus qu'il ne la troubla, volt. Louis XIV, 37. [|
2° Sus-

citer quelque mauvaise affaire, quelque trouble. Il

<^t inquiété pour une vieille affaire politique. Il

avait pris la sage précaution d'envoyer à Larisse

brûler tous ses papiers, afin que les Romains ne

fussent point en état d'inquiéter aucun de ses amis,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. vin, p. 276, dans pou-

gens. Il n'était pas aussi facile qu'on le croyait d'in-

quiéter Fauteur de Zaïre, d'Alzire, de Mérope et de

Mahomet, marmontel, Mêm. ni. ||
Troubier quel-

qu'un dans la possession d'une chose. On l'inquiète

sur la légitimité de son titre. Il fut inquiété dans la

possession de cette terre. ||
Absolument. Si l'on m'in-

quiète, je ferai assigner mon vendeur en garantie.

||

3° L'aire des démonstrations hostiles, des attaque:

pour troubler une armée, une province, une ville forte.

Fabius jugea bien qu'Annibal serait obligé de pren-

dre pour son retour le même chemin par lequel il

était venu, et qu'il serait facile de l'inquiéter dans sa

marche, rollin, Hist. anc. Œuv. t i, p. 424, dans pou-

gens. Ces agrestes guerriers dont l'audace indiscrète

Pourrait inquiéter leur marche et leur retraite [des

Perses], volt. Scythes, iv. I. Les Turcs étaient toujours

maîtres de la Hongrie jusqu'à Bude, et inquiétaient le

reste, id. Ann. Emp. Charles-Quint, 1556. Comme les

chaloupes chargées de cet approvisionnement pou-

vaient être inquiétées, il fallut poster, pour les sou-

tenir, un corps de quinze cents hommes.... raynal,

Hist. phil. ix, 16.
||
4° Causer de l'agitation, en rai-

son d'une crainte quelconque. Et qui n'a pas pour

feindre assez de liberté Tant que pour son objet il

est inquiété, corn. Théod. ni, 5. Il ne faut pas in-

quiéter un pénitent sur le passé, boss. Lett. abb.

h 2. L'avenir l'inquiète et le présent le frappe, rac.

Esth. ii, 3. || Absolument. Enfin son talent [de Hume],
sa réputation deviennent assez éclatants pour in-

quiéter sur ses doctrines, villemain,!?»^. fr. I8«

siècle, 2 e part. 3 e leçon.
||
5° S'inquiéter, v. re'fl. Avoir

l'esprit agité, en raison de quelque crainte. Et de quoi

s'inquiète un cœur qui la méprise? corn.- Serlor. iv,

i. Votre zèle pour moi s'est trop inquiété, mol.

Tart. m, 3. Vous avez très-bonne grâce de vous
inquiéter sur la conservation d'une personne si

considérable [le cardinal de Retz], et à qui vous
devez tant d'amitié, sév. 26 août 1677. Un songe
(me devrais-je inquiéter d'un songe?), bac. Alhal,

il, 5. Cléopatre ne s'inquiétait pas plus des super-

stitions de l'Egypte qu'Hérode de celles de la Judée,
voi.T. Défense de mon oncle, ch. xxi.

— HIST. xn e
s. Fisl Samuel al rei : Pur quei m'as in-

quieted e traveilledequeseie resuscited?flow,p. i io.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. inquietar; ital. m-
quietare ; du lat. inquietare, de inquietus, inquiet.

INQUIÉTUDE (in-ki-é-tu-d'), s. f. ||
1° Manque de

repos, agitation. L'inquiétude de ce malade a été

très-grande toute la nuit. L'un [le chat] doux, bé-

nin et gracieux, Et l'autre [le coq] turbulent et

plein d'inquiétude, la font. Fabl. vi, 5. || Au plur.

Inquiétudes, douleurs vagues, surtout aux jambes,
qui donnent de l'agitation, de l'impatience. Madame
de Chaulnes, après avoir embrassé la belle com-
tesse, lui mande qu'elle a des inquiétudes aux jam-
bes, tout comme elle, sév. 552.

||
2° Agitation d'es-

prit, impatience causée par quelque passion. Ils [les

hommes sous nos anciens rois] vivaient la plupart

contents de ce qu'ils avaient reçu de la fortune, ou
de ce qu'ils avaient acquis par leur travail ; comme
ils possédaient leur propre bien sans inquiétude, ils

regardaient celui des autres sans envie, fléch. La-
moignon. Mais Evrard, en passant coudoyé par Boi-
rude, Ne sait point contenir son aigre inquiétude,
boil. Lutr. v. Et l'on craint si la nuit, jointe à la

solitude, Vient de son désespoir aigrir l'inquiétude,
Que sa douleur bientôt n'attente sur ses jours, bac.
Brit. v, s. Inquiétudes d'esprit, inégalité d'hu-
meur, inconstance de cœur.... tous vices de l'âme,
mais différents, LA bruy. xi. Nos dégoûts de la vie
sont des dégoûts de nos passons ; sont des inquié-
tudes secrètes de nos crimes, mass. Myst. Assompt.
lui

|
|a peuple], dans son orageuse et vague jnquié-
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tude, Instrument et jouet de vingt partis rivaux,

Passait de trouble en trouble à des tourments nou-

veaux, delille, Trois règnes, v. Ah! portons dans

les bois ma triste inquiétude ; ô Camille, l'amour

aime la solitude, a. chén. Élêg. xi. [|
3° Inconstance

d'humeur qui fait qu'on ne demeure pas content de

ce qu'on est ou de ce qu'on a. L'inquiétude natu-

relle à l'homme. Le secrétaire d'État.... agité de

ces je ne sais quelles inquiétudes dont les hommes
ne savent pas se rendrajaison à eux-mêmes, se ré-

solut tout à coup à quitter cette grande charge, boss.

le Tellicr. Toute mon âme en est agitée [de l'igno-

rance et du dérèglementj, et tombe dans un autre

malheur, qui est une inquiétude et une in-

constance éternelle, m. Sermons, Loi de Dieu,

préambule. C'est par inquiétude que vous avez dé-

siré le repos, fën. Dial. des morts mod. Charles-

Quint, un jeune moine. Est-ce curiosité, inquiétude

d'espri? est-ce besoin réel? \olt. Dict. phil. Ja-

pon. Un chinois, nommé Equam, né dans l'obscu-

rité, s'était fait pirate par inquiétude, et, par ses ta-

lents, était parvenu à la dignité de grand amiral,

raynal, Hist. phil. u, 6. Une inquiétude ardente et

sauvage les a toujours dégoûtés de leurs déserts

pauvres et incultes, id. ib. il, 17.
[|
4° Agitation pé-

nible et douloureuse que cause une crainte quel-

conque. Allez, indigne objet de mon inquiétude,

botr. Vencesl. n, 2. Il est inutile de s'inquiéter de

cet état, puisque l'on n'y remédie pas par l'inquié-

tude ; mais il n'est pas inutile de le craindre, Ni-

cole, Ess. mor. 3 e traité, ch. iv. Si l'on avait le

scrupule de ne vouloir point rire quand on ne le

doit pas, le plus sûr serait d'être toujours en in-

quiétude, sév. 357. J'aurai d'ailleurs de si vives in-

quiétudes pour vous..., id. 71. Vous pouvez juger

de son horrible inquiétude, id. ib. Cela tient tout

le monde en inquiétude, id. 190. Je m'en vais fer-

mer mon paquet.... afin de n'être point en inquié-

tude de revenir de bonne heure, id. 30 août IG7 5.

Notre Allemagne est assez paisible; c'est elle qui

fait nos principales inquiétudes, id. « août 1695.

Les enfants d'Adam ont les inquiétudes, les terreurs

d'un cœur continuellement agité, les inventions de

leurs espérances trompeuses et trop engageantes,

et le jour terrible de la mort, boss. Concupisc. 3.

De quels yeux le regardions-nous [Louis XIV],

lorsqu'aux dépens d'une santé qui nous est si

chère, il voulait bien adoucir nos cruelles inquié-

tudes par la consolation de le voir, id. Louis de

Bourbon. Pénétré de toutes les inquiétudes que

donne un mal affreux, id. ib. Celui-ci [Turenne

à Nordlingue] publiait de son côté qu'il agissait

sans inquiétude
,

parce qu'il connaissait le prince

[de Condé] et ses ordres toujours sûrs, id. ib.

L'avarice, passion basse, passion odieuse au monde,
amasse non-seulement les injustices, mais encore

les inquiétudes avec les trésors, id. Sermons, Né-
cess. de lapin. K. Dans quelle inquiétude, Esther,

vous me jetez! rac. Esth. n, 7. Votre lettre m'a

laissé sur votre santé des inquiétudes que vous

m'obligeriez de vouloir lever, j. j. rouss. Lett. à
Mme de Créqui, 15 janv. 1759. Les soins qu'elle

lui rend, la tendre inquiétude, Le regret et l'a-

mour, peints dans son altitude, Disent qu'un père

seul en est l'objet sacré, masson, Helvétiens, il. Ses

lettres devinrent moins tendres ; car, au lieu d'ex-

primer ses propres inquiétudes, il s'occupait à dis-

siper celles de son amie, stael, Corinne, xvn, I.

— REM. La Fontaine a donné à inquiétude le sens

de soin : Le duc d'Albret donne à l'étude Sa princi-

pale inquiétude; Toujours il au jniente en savoir,

Poésies mêlées, xxxm.
— HIST. xvr3

s. Une inquiétude du corps et de
l'esprit qui empeschede dormir, paré, xx, )3.

— ÉTYM. Provenç. inquietut; espagn. inquietud;

ital. inquietudine ; du lat. inquictudinem, de in-

quietus, inquiet.

t INQUINÉ, ÉE (in-kui-né, née), adj. Souillé (la-

tinisme qui r.'est pas en usage). Et toi de qui je

tiens la main très-inquinée.scARR. D. Japhel d'Arm.

m, 4. Si cet air était phlogistiqué, comme le pré-

tend Priestley, s'il était inquiné par un principe

quelconque qui le rendît malsain, il ne suffirait pas,

pour le rétablir dans l'état d'air commun, de lui

rendre ce qui lui manque, lavoisier, Mémoire sur

la combustion des chandelles dans l'air atmosphé-
rique, 1777.

— ÉTYM. Lat. inquinatus, souillé, de in, en,

dans, et cunio, aller à la selle.

INQUISITEUR (in-ki-zi-teur), s. m. || t" Celui qui

se livre à des recherches minutieuses, à des inqui-

sitions. Pontchartrain était d'une curiosité insup-

oortable, grand fureteur et inquisiteur, st-sim. 268,
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||
2" Juge de l'inquisition. Inquisiteur de la foi.

C'était toujours ur. jacobin qui était grand inquisi-
teur en Espagne. Les disputes fréquentes entre les

évoques et les inquisiteurs sur les limites de leur

autorité, sur les dépouilles des condamnés, etc. obli-

gèrent, en 1473, le. pape Sixte IV à rendre les in-

quisitions indépendantes et séparées des tribunaux
des évêques ; il créa pour l'Espagne un inquisiteur

général, munida pouvoir dénommer des inquisi-

teurs particuliers, volt. Dict. phil. Inquisition. C«s
premiers inquisiteurs avaient le droit de citer tout

hérétique, de l'excommunier, d'accorder des indul-

gences à tout prince qui exterminerait les condam-
nés, de réconcilier à l'Église, de taxer les pénitents,

et de recevoir d'eux en argent une caution de leur

repentir, id. Mœurs, t40. Ce fut bien pis quand le

roi [saint Louis] eut la faiblesse de permettre qu'il y
eût dans son royaume un grand inquisiteur nommé
par le pape; ce fut le cordelier Robert qui exerça ce

pouvoir nouveau d'abord dans Toulouse, et ensuite

dans d'autres provinces , id. ib. , 63. Tous les

inquisiteurs ne sont pas à Lisbonne, d'alemb. Lett.

à Voltaire, 3) mars 1762.
||

Adj. Et vous, rois de

l'Europe, princes souverains, républiques, souvenez-

vous à jamais que les moines inquisiteurs se sont

intitulés inquisiteurs parla grâce de Dieu, volt.

Dict. phil. Aranda. Ce prince inquisiteur voulut

que les infidèles fussent réellement de sa religion,

raynal, Hist. phil. -"in, 31.
||
3" Inquisiteurs de l'É-

tit, nom d'une magistrature secrète dans la répu-

blique de Venise; ces inquisiteurs étaient chargés de

découvrir et de prévenir les complots formés contre

le gouvernement.
— HIST. xve

s. Durant laquelle messe prêcha frère

Pierre Houre, docteur en théologie, de l'ordre des

frères prêcheurs, inquisiteurs de la foi, minst. i, 226.

— ÉTYJI. Lat. inquisitorem,àe inquirere, enqué-

rir (voy. ce mot).

t INQUISITIF, IVE (in-ki-zi-tif, ti-v') , adj. Qui s'en-

quiert; qui a le caractère de l'inquisition. H Regard
inquisitif, regard d'inquisiteur, regard scrutateur.

— ÉTYM. Lat. inquisitirus (voy. inquisiteur).

INQUISITION (in-ki-zi-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s. f. I| 1° Recherche, enquête. Faire une in-

quisition sommaire du jour et du vrai temps de la

mort d'une personne, patru. Plaidoyer 14, dans
richelet.

Il
2U Recherche, perquisition rigoureuse

où il se mêle de l'arbitraire. Le P. Malebranche a

le chagrin que ses livres ne peuvent plus entrer en

France, et qu'à cause de cela personne ne les veut

imprimer en ce pays [la Hollande] ; l'inquisition

est devenue effroyable en France contre les bons li-

vres, bayle, Lcti. à Lenfant, 2) juin 1686. Le ma-
gistrat porte une inquisition sur un genre d'action

où elle n'est pas nécessaire, montesq. Esp. xn, 4. S'il

y avait eu une inquisition littéraire à Rome, nous

n'aurions aujourd'hui ni Horace, ni Juvénal, ni les

œuvres philosophiques de Cicéron , volt. Mél. litt. à
un premier commis. ||

3° Juridiction ecclésiasti-

que érigée par le saint-siége en Italie , en Es-

pagne, en Portugal, et plus tard aux Indes même,
pour rechercher et extirper les hérétiques, les juifs et

les infidèles. En Espagne ds [les ministres ignorants]

voudraient donner liberté de conscience; en France

ils voudraient introduire l'inquisition, balz. De la

cour, 2 e dise. De quel attentat était-il accusé, pour

qu'on le mît à l'inquisition? eamilt. Gramm. s.

Nous devons au Code des Wisigoths toutes les

maximes, tous les principes et toutes les vues de

l'inquisition d'aujourd'hui, montesq. Espr. xxvni,

i . L'inquisition fut adoptée par le comte de Tou-

louse en 1229 et confiée aux dominicains par le

pape Grégoire IX en I233; Innocent IV en 1 25

1

l'établit dans toute l'Italie excepté à Naples, volt.

Dict. phil. Inquisition. L'inquisition vient d'être

anéantie en Espagne; il n'en reste plus que le nom;
c'est un serpent dont on a empadlé la peau, id.

Lett. Audibert, 9 mars 1770. ||
4° Inquisition de .

l'État, tribunal secret et d'un pouvoir illimité, dans

l'ancienne république de Venise.

— HIST. xme
s. U [au] tens de l'inquisicion de

cest miracle, en l'an mil deux cens quatre vinz et

deux, Miracles St Loys, p. (53. Et feroient inqui-

sition de sen [son] afaire par tout là ù il cuideroient

savoir la vérité, tailliar, Recueil, p. 4 48. Li eves-

ques et li prelaz dou leu [du lieu] devent faire l'in-

quisition de la loi sor li, et demander li de la foi,

Liv. de jostice, 12. ||xiv* s. Celui est bon conseil-

lier qui scet conjetturer et trouver selon inquisi-

tion de raison le plus très grant bien des choses

ouvrables, oresme, Eth. 179.
||
xvi* s. Je me treuve

plus par rencontre que par l'inquisition de mon ju-

gement, mont, i, 42.' Cette proposition le raeit et
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teint longtemps en grand accessoire à l'inquisition

de Rome, id. i, 161. L'inquisition d'Espagne, la

quelle a esté jugée si inique de toutes les autres na-

tions, qu'il n'en y a pas une qui l'ait voulu accep-

ter, condé, Mém. p. 676.

ÉTYM. Frovenç. inquisicio; espagn. inquisi-

tion ; ital. inquizione; du latin inquisitionem (voy.

inquisiteur).

INQUISITORIAL, ALE (in-ki-zi-to-ri-al, a-1'),

adj. D'inquisiteur, qui appartient à un inquisiteur.

Pouvoir inquisitorial. Visites inquisitoriales. || Par

extension et toujours en mauvaise part. Qui pro-

cède par inquisition. Des procédés inquisitoriaux.

La plus vieille des deux femmes [une tante aca-

riâtre], après avoir plongé dans le char à bancs un

regard inquisitorial, gh. de bern. l'Anneau d'ar-

gent, § i.

— ÉTYM. Inquisiteur.

f INRACINABLE (in-ra-si-na-bl') , adj. Terme de

jardinage. Qui ne peut prendre racine par bouture

ou marcotte.
— HIST. xvi e

s. Le cyprès ne se peut édifier que

par semence, estans leurs branches inracinables

et leurs tiges vuides de rejettons, o.de serres, 558.

f INRI, abréviation qu'on voit souvent au-dessus

de la tête ou au-dessous des pieds d'un christ, et

qui représente, par les initiales, Jésus NasarxusRex
Judxorum , Jésus Nazaréen roi des Juifs.

| INRUINABLK (in-ru-i-na-bl'J , ad). Qui ne peut

être ruiné. L'abbé Perrin s'associa, eu 1669, avec

un marquis de Sourdiac, grand machiniste, qui se

ruina dans cette entreprise [de jouer l'opéra]....

l'abbé Perrin inruinable se consola dans Paris à

faire des élégies et des sonnets, volt. Dict. phil.

Art dramatique, De l'opéra.

f INSABBATÉ (in-sa-ba-té), s. m. Nom qu'on

donnait aux Vaudois. On les appela encore les in-

sabhatés, d'un ancien mot qui signifiait des souliers,

d'où sont venus d'autres mots d'une semblable si-

gnification qui sont encore en usage en beaucoup

«le langues ainsi que dans la nôtre ; c'est de là donc

qu'on les appela les insabbatés, à cause de certains

souliers d'une forme particulière qu'ils coupaient

par-dessus pour faire paraître les pieds nus.... et ils

affectaient cette chaussure pour marque de leur pau-

vreté apostolique, boss. Variât, xi, Hist. des Vaudois.

— ÉTYM. D'après ce que dit Bossuet, le mot pa-

rait venir de in, en, et savate ou sabot :en savate.

f INSAISISSABILITÉ (in-sê-zi-sa-bi-li-té), s. f
Qualité de ce qui est insaisissable. L'insaisissabilité

des pensions militaires.

INSAISISSABLE (in-sê-zi-sa-bl'), adj. \\l' Qui ne

peut être saisi. Ce malfaiteur est demeuré long-

temps insaisissable à la justice. || Familièrement.

Cet homme est insaisissable, c'est-à-dire on ne peut

jamais le rencontrer, le trouver chez lui, pour lui

parler de quelque affaire. ||
2° Terme de jurispru-

dence. Qu'on ne peut saisir valablement. Les objets

que la loi déclare insaisissables. Dans l'ancien ré-

gira 3, plusieurs rentes ont été déclarées insaisis-

sables, Décret du 27 floréal, an II, Rapport de Cam-
hon, p. 95.

||
3° Fig. Qui ne peut être saisi, aperçu,

compris. Cette différence est tout à fait insaisis-

sable. Des abstractions insaisissables. Les courants

ont lavé le sable; Au soleil montent les vapeurs, Et

l'horizon insaisissable Tremble et fuit sous leurs

plis trompeurs, v. hugo, Odes, v, 24.

— ÉTYM. In.... 1, et saisir.

| INSAISISSABLEMENT (in-sê-zi-sa-bh-man
) ,

adv. D'une manière insaisissable. Des nuances in-

saisissablement ménagées.

f INSALIVATION (in-sa-li-va-sion), s. f. Terme de
pin siologie. Imprégnation des aliments par la salive.

— ÉTYM In, dans, en, et salive.

INSALUBRE (in-sa-lu-br'), adj. Qui n'est pas sa-

lubre. Exposition insalubre. Nourriture insalubre.

Il Terme d'hygiène publique. Arts insalubres, arts

qui compromettent la santé des ouvriers, ou celle

du voisinage.

— HIST. xvi8
s. Insalubre, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. insalubris, de in.... i, et salubris,

salubre.

t INSALUBREMENT (in-sa-lu-bre-man), adv.
D'une manière qui n'est point salubre. Être logé in-

salubrement.

INSALUBRITÉ (in-sa-lu-bri-té) , s. f. Qualité de
ce qui est insalubre. L'insalubrité des contrées ma-
récageuses. L'intempérie de l'air, l'insalubrité du
lieu dégoûtèrent ses auditeurs, Diderot, Opin. des
anc. phil. (secte mégarique)

.

— HIST. xvi« s. Insalubrité, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. insaiibritatem, de insalubris, in-

salubre.
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f INSALUTAIRE (in-sa-lu-J-r'), adj. Qui n'est

point salutaire.

— HIST. xvi" s. Rejettant tous ces insalutairss

conseils qui ne peuvent qu'affoiblir l'estat, pasquier,

Lelt. t. III, p. 691.

— ÉTYM In i , et salutaire.

t INSANITÉ (in-sa-ni-té), s.
f.
Terme didactique.

Privation de la raison, état d'un esprit malade. Je

sais que les plus grands esprits ont ressenti plus ou

moins, pendant nos révolutions populaires, le con-

tact de l'insanité publique, cuvillier-fleury, J.

des Débats, 17 avril 1863.

— ÉTYM. Lat. insanitatem, de insanus, fou, de

in..... f, et sanus, sain.

f INSAPIDE (in-sa-pi-d'), adj. Qui n'est pas sa-

pide. Une eau qui ne laisse pour 1000 parties que de

o,09 à 0,20 de résidu après l'évaporation, et qui

d'ailleurs est fraîche en été, et en outre inodore,

insapide, aérée, est de très-bonne quaiité,CHEVREUL,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lvii, p. 180.

— ÉTYM. In.... i, et sapide.

f INSAPIDITÉ (in-sa-pi-di-té), s. f. Etat de ce qui

est insapide.

f INSAPONIFIABLE (in-sa-po-ni-fi-a-bl'), adj.

Qui n'est pas saponifiable, qui ne peut être trans-

formé en savon.
— ÉTYM. In.... i , et saponifier.

INSATIABIL1TÉ (in-sa-si-a-bi -li-té), s. f. ||
1° Qua-

lité de celui dont on ne peut rassasier la faim. Le
loup a une insatiabilité que rien ne peut contenter.

||
2° Fig. Au sens passif, l'impossibilité d'être ras-

sasié, contenté. L'insatiabilité des passions. L'argu-

ment tiré d'une prétendue insatiabilité du coeur

humain, boullainvilliers, Réfutation de Spinosa,

p. 191. || Au sens actif, l'impossibilité, de rassasier,

de contenter. L'insatiabilité des richesses. Mon
insatiabilité de nouvelles est une de ces maladies

opiniâtres contre lesquelles tous les remèdes blan-

chissent, bayle, Lelt. à Minuloli, 27 févr. 1673.

— HIST. xvi e s. Ung tas de villaines et peslilen-

tes bestes, toutes forgées en l'officine de ne sçay

quelle insatiabilité, me evecquoyent du doulx pen-

sement on quel je acquiesceoys, rabel. Pant. m,
21. L'insatiabilité et l'ingratitude qui nous rendent

misérables sans mesure, lanoue, 150.

— ÉTYM. Lat. insatiabilitatem, de insatiabilis,

insatiable.

INSATIABLE (in-sa-si-a-bl'), adj. ||
1" Qui ne

peut être rassasié. On a vu des loups suivre les ar-

mées, arriver en nombre à des champs de bataille

où l'on n'avait enterré que négligemment les corps,

les découvrir, les dévorer avec une insatiable avi-

dité, buff. Quadruy. t. n, p. 198.
||
2" Fig. Qui dé-

sire sans pouvoir être rassasié. C'est trop peu de mon
lit, tu veux enco: ma robe, Rivale insatiable, corn.

Médee, iv, i d'Agésilas la haine insatiable Pour
me perdre d'honneur veut m'enlever ma foi, id.

Agésil. n, 5. Je vous avoue que j'ai une curiosité

extrême et insatiable pour tout ce qui peut me faire

connaître les mœurs, le génie et la fortune des

personnes extraordinaires, pellissûn, Hist. Acad. iv.

Cette curiosité [de savoir] s'étend aux siècles

passés les plus éloignés, et c'est de là que nous

vient cette insatiable avidité de savoir l'histoire,

boss. Concupisc. 8. Tantôt voyant pour l'o" sa soif

insatiable, rac. Athal. 1,1. Luxe insatiable, saurin
,

Spartacus, v, 5. Je suis, comme les courtisans,

insatiable de nouveaux bienfaits, volt. Lett. roi de

Pr. oct. 1737. Mondor, son père, aussi insatiable

que Doralice était modérée, n'avait pu se contenter de

deux cent mille livres de rente, genlis, Veillées du
chat. t. i, p. 224. Que ne profanent pas leurs mains
insatiables? delavig. Vêpr. sic. n, 6.

— HIST. xve
s. Evite les destroitz d'avarice insa-

ciable, s. lemaire, Pallas parlant à Paris. || xvi
e

s.

Homme violent, cruel et insatiable de guerres,

amyot, Agés. 6t. Un esprit precipiteux et insatiable,

mont, i, 351. Encor ces soldats furent si desbordez
et insatiables que. .. brant. Bourbon. Promethée....

Qui servoit de pasture à l'aigle insatiable, despor-

tes, Diverses amours, xu, Stances du mariage, 3.

— ÉTYM. Lat. insatiabilis, de in.... i, et satiabi-

lis, rassasiable, de satiare, rassasier (voy. satiété).

INSAT1ABLEMENT (in-sa-si-a-ble-man), adv.

D'une manière insatiable.

— HI&T. xvi e
s. Or est-ce une nation insatiable-

ment avaricieusc comme ilz montrèrent bien alors,

amyot, Pyrrhus, 59.

— étym. Insatiable, et le suffixe ment.

t INSATUKABLK (in-sa-tu-ra-bl'), adj. Qui ne
peut être saturé. || Fig. Avec une activité insatura-

ble de détails, une inquiétude d'esprit toujours avide

de nouveaux soucis, il [Napoléon] ne se bornait pas
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à régner, à gouverner, il continuait d'administrer,
mollien, Mém. d'un ministre du trésor, t. n,p. 23«,— étym. In.... t, et saturer.

f INSATURÉ, ÉE (in-sa-tu-ré, rée), ad";'. Qui n'est
point saturé.

— ÉTYM. In..... 1, et saturé.

t INSCIEMMENT (in-si-a-man), adr. Sans savoir.
Je vous ai nui insciemment.
— HIST. xvr s. Les péchés qui se commettent in-

sciemment ne sont tant graves comme les volontai-
res, Nuits de Straparole, t. n, p. 400.
— ÉTYM. In... 1, et sciemment.

f INSCIENCE (in-si-an-s'),s.
f. Manque de science.

L'innocence et l'inscience gardent les mœurs plus
sûrement que des préceptes et des controverses, ray-
nal, Hnt. phil. xvm, 5.

— HIST. xv e
s. Les sotes qui par inscience.... e,

desch. Poésies mss. f" 544.

— ÉTYM. Lat. inscientia, de insciens, inscient.

f INSCIENT, ENTE (in-si-an, an-t'j, adj. Qui n'a

pas conscience de....

— hist. xv" s. Las! ouest honneur et vaillance? Es-
levez sont les insciens [ignorants] En maint pais et en
maint règne, e. desch. Poésies mss. f° 446.

— ÉTYM. Lat. inscientem, qui ne sait pas, da
in. .. i,etscire, savoir.

f INSCRIPTIBLE (in-skri-pti-bl), adj. Terme de
géométrie. Qui peut être inscrit dans un cercle, dans
une sphère. Tout quadrilatère est inscriptible au

cercle, quand deux angles opposés valent deux droits.

— ÉTYM. voy. inscrire.

INSCRIPTION (in-skri-psion ; en vers, de quatre

syllabes), s.
f.\\

1° Ce qu'on écrit sur le cuivre, le mar-
bre, la pierre, etc. en mémoire d'un événement,
ou pour indiquer la situation d'un édifice, etc. L'Aca-

démie des inscriptions et belles-lettres. Le déchiffre-

ment des inscriptions hiéroglyphiques, cunéiformes-

J'écrirai dessus, poursuit le Sauveur
;
j'élèverai la

colonne; mais en même temps je mettrai dessus une
inscription mémorable; hé! qu'écrirez-vous, ô Sei-

gneur? trois noms seulement, afin que l'inscrip-

tion soit aussi courte que magnifique, boss. Mar.

Thér. Il travaille aux inscriptions des arcs et des

pyramides qui doivent orner la ville capitale un jour

d'entrée, labru y. x. Il m'a dema
#
ndé une inscription en

français, attendu qu'il s'agit d'un roi de France et

non d'un empereur romain, volt. Lettres en vers et

en prose, 137. Je sens très-bien qu'il faudrait faire

toutes les inscriptions en français; mais aussi cela

est trop difficile : la marche de notre langue est trop

gênée, notre rime délaye en quatre vers ce qu'un

vers latin pourrait facilement exprimer, id. Lett. Loc-

mario,! 7 juill. 1 74 1 . Une inscription latine medéplait

parce que je suis bon Français
;
je trouve ridicule

que nos jetons, nos médailles et nos louis soient

latins, id. ib. ||
2° Courte indication, avis succinct

qu'on place en un lieu apparent pour servir d'in-

struction, de renseignement. Les inscriptions placées

sur des poteaux dans une forêt indiquent au voya-

geur les directions. ||
3° Action d'inscrire une per-

sonne ou une chose sur un registre, une liste, etc.

Il a requis son inscription sur la liste des jurés.

L'inscription a'un acte de naissance, de décès sur

les registres de l'état civil. ||
Inscription civique,

inscription sur les registres do la municipalité, que

l'on exigeait en 1791 de tout citoyen âgé de vingt

et un ans. ||
4° Action d'inscrire un étudiant sur le

registre de la faculté dans laquelle il étudie, forma-

lité sans laquelle on ne peut recevoir les grades que

donne la faculté. |] Chacune des inscriptions tri-

mestrielles qui constatent l'assiduité du jeune

homme pendant le cours dds études. Il faut tant

d'inscriptions pour être reçu licencié , docteur.

Prendre des inscriptions en droit, en médecine.

Perdre une inscription pour avoir plusieurs fois man-

qué aux appels du professeur. I|
5° Inscription mari-

time, enregistrement, au bureau des classes, de ceux

qui peuvent être requis pour le service de la marina

de l'Etat. ||
6" Terme de finances. Inscriptions sur la

grand livre de la dette publique, titres d'une rente

perpétuelle due par le trésor. Que l'inscription sur

le grand livre soit le tombeau des anciens contrats

et le titre unique et fondamental de tous les créan-

ciers, cambon, Rapport, 14 août 1793, p. 72. Si une

inscription de 50 livres ne se vendait sur la pho-

que soo livres, la nation pourrait offrir le rembour-

sement, id. ib. p. 73. Il sera délivré à chaque créan-

cier un extrait de son inscription sur le grand livre,

id. ib. p. 76.
||
7" Terme de jurisprudence. Inscrip-

tion hypothécaire, mention que le conservateur des

hypothèques fait, sur ses registres, de l'hypothèque

ou privilège qu'une personne déclare et justifie ayoii

sur les biens d'un autre. Certificat d'înscriptiou.
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Les inscriptions conservent l'hypothèque pendant

dix ans, à compter du jour de leur date, Code Nap.

art. 2)54. Rayer une inscription hypothécaire.

||
8° Terme de pratique. Inscription de faux ou inscrip-

tion en faux, acte par lequel on déclare au greffe

de la juridiction où l'on doit plaider, que la pièce

dont la partie adverse veut se servir est fausse ou

falsifiée. Je discourus un peu sur les manières de

Mme de Bury, sur cette inscription de faux contre

une pièce qu'elle savait véritable, sév. 30 juill. 1689.

Mme de Lussan se porta à des inscriptions en faux

honteuses et perdit son procès, st-sim. ( 79, 142.

— HIST. Encore que en tous crimes nous ne pour-

suivions que notre interest civil, sans qu'il soit be-

soin d'aucune inscription, si la gardons nous en

crime de faux, loys. 798.

— ÉTYM. Provenç. escriplio; espagn. inscription;

ital. inscrizione; dulat. inscriptionem, de inscribere,

inscrire.

INSCRIRE (in-skri-r') , v. a. Se conjugue comme
écrire. ||

1° Écrire sur. Ilsinscrivirentleurs noms sur

l'écorce des arbres. Inscrire une maxime sur un
monument. || Fig. Inscrire son nom au temple de

mémoire, dans les fastes de la gloire , se rendre cé-

lèbre par ses écrits, par des exploits guerriers.

ij 2° Écrire dans. On l'inscrivit sur la liste des can-

didats. L'hypothèque a été inscrite. L'Académie
française a inscrit dans ses registres la lettre dont

vous avez honoré M. d'Alembert à ce sujet [la statue

de Voltaire, par Pigalle], volt. Lett. Roi de Pr. 20 août

4 770. il [Pierre le Grand] se fit inscrire dans

le catalogue des charpentiers de ce fameux village

qui fournit de vaisseaux presque toute l'Europe, m.
Russie, anecdotes. Ces deux noms sont inscrits sur la

liste enlevée, legouvë, Épich. et Nér. iv, 4. Vous
devez consolider la dette publique et l'inscrire sur

le grand livre, cambon, Rapport, 14 août 1793,

p. 73. ||
3° Terme de mathématique. Inscrire une

figure dans une autre, tracer, dans l'intérieur d'une

tigure géométrique, une autre figure, telle que le

sommet de tous les angles de celle-ci touche le pé-

rimètre de celle-là.
||

Fig. Je pris tant de goût à

l'île de Saint-Pierre, et son séjour me convenait si

fort, qu'à force d'inscrire tous mes désirs dans cette

île, je formai celui de n'en point sortir, j. j. rouss.

Conf. xn. ||
4° S'inscrire, v. réfi. Inscrire ou faire

inscrire son nom dans un registre, sur une liste.

On a ouvert un registre, je me suis inscrit. S'in-

scrire sur les registres d'une faculté.
||
5° Terme de

pratique. S'inscrire en faux, soutenir en justice

qu'une pièce que la partie adverse produit est

fausse. Le demandeur déclarera par acte au greffe....

qu'il entend s'inscrire en faux, Code de Procéd. civ.

art. 218. Je vais m'inscrire en faux contre l'arrêt

dupaiiement de Toulouse, sév. 18 janv. 1690.
||
Dans

le langage ordinaire, s'inscrire en faux contre, ou,
elliptiquement, s'inscrire contre, nier une proposi-

tion. Je m'inscris en faux contre ce que vous dites.

Ce n'est que par une méprise de mots contre la-

quelle Nay semblait s'être inscrit d'avance, que le

traducteur d'Albin a nommé cet oiseau canard de
Moscovie, buff. Ois. t. xvn, p. 241. ||

6° Terme de
mathématique. Être inscrit. L'on ne doit pas dire....

qu'il n'est point nécessaire de penser que toutes les

figures de quatre côtés se peuvent inscrire dans le

cercle, mais que, supposé que j'aie cette pensée,
je suis contraint d'avouer que le rhombe y peut
être inscrit, puisque c'est une figure de quatre cô-
tés; et ainsi je serai contraint d'avouer une chose
fausse, desc. Médit, v, 5.

— HIST. xvie
s. Inscrire les lettres d'une légende

de qualitez et tiltres, mont, i, 293.

— ÉTYM. Provenç. inscrire; espagn. inscribir
;

ital. inscrivere; du lat. inscribere; de in, en, et

scribere, écrire.

INSCRIT, ITE ( in-skri, skri-t'
) ,

part, passé d'in-

scrire.
|

11" Écrit sur. Les noms inscrits sur une colonne.

||
2° Écrit dans. Inscrit sur la liste des jurés. Dette

inscrite. Les orateurs inscrits pour et contre. Créan-

cier inscrit. La loi voconienne était faite pour régler

la richesse, et non pas pour régler la pauvreté; aussi

Cicéron nous dit-il qu'elle ne statuait que sur ceux
qui étaient inscrits dans le cens, montesq. Esp.
wvii. ||

3° Terme de mathématique. Une figure

Inscrite. Un carré inscrit dans un cercle. Ces lames
sont autant de petits cônes inscrits les uns dans les

autres, et dont le nombre est indéfini, bonnet,
Comid. corps org. Œuvres, t. v, p. 297, dans
pougens. ||

4° S. m. Marin qui fait partie de l'in-

scription maritime. || Inscrits provisoires, ceux qui
n'appartiennent que provisoirement a l'inscription

maritime. Faire sécher le poisson [la morue, à
Terre-Neuve]

, l'étaler le matin au soleil sur des
grèves de t'aies aplanies, le retourner à midi, le
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remettre en tas le soir.... telle est la tâche des in

scrits provisoires, Revue des Deux-Mondes, 1
er fév.

1864, p. 735.

f INSCRUTARILITÉ ( in-skru-ta-bi-li-té
)

, s.
f.

Qualité de ce que l'on ne peut scruter. L'inscruta-

bilité des desseins de Dieu.

INSCRUTABLE (in-skru-ta-bF), adj. Qui ne peut
être scruté. Ce qui est, dit saint Augustin, plus

inscrutable que quand il [Dieu] envoie, en cette vie,

des maux aux gens de bien et des biens temporels

aux méchants, nicole, Essais, t. iv, p. 132, dans
pougens. Lui [Apollon] qui de l'avenir informe les

humains, Qui sait du monde entier les ressorts in-

scrutables, brébeuf, Phars. v. Ce degré, c'est la

fièvre; à l'égard des retours X certaine heure, à

certains jours, C'est un point inscrutable.... la

font. Quinquina, i.

— hist. xvie
s. Sa divine et inscrutable sapience

[de Dieu], mont, i, 248.

— ÉTYM. Lat. inscrutabilis, de in.... i, et scru-

tari, scruter.

f INSCRUTABLEMENT (in-skru-ta-ble-man), adv.

D'une manière inscrutable.

INSÇU (A L') (in-su), voy. insu.

j- INSCULPER (in-scul-pé) ou INSCULPTER (in-

skul-pté) , v. a. Graver en frappant avec un poin-

çon. Les fabricants d'ouvrage d'or et d'argent sont

tenus défaire insculper à l'administration du dépar-

tement et à la municipalité du canton où ils résident

leur poinçon particulier sur une planche de cuivre.

— ÉTYM. Lat. insculpere, de in, en, dans, et scul-

pere, graver (voy. sculpture).

f INSÉCABILITÉ (in-sé-ka-bi-li-té), s. f. Qualité

de ce qui est insécable.

f INSÉCABLE (in-sé-ka-bl'), adj. Qui ne peut

être coupé, partagé. Des atomes, c'est-à-dire des

corpuscules insécables dont Épicure prétend que

toutes choses sont composées, fén. Épie. Si un

atome insécable dure éternellement, pourquoi le

don de penser en lui ne durera-t-il pas comme lui ?

volt. Newt. I, 6. Newton croyait aux atomes insé-

cables, indestructibles, ainsi que Gassendi et Boer-

haave, m. Dict. phil. Athéisme.

— ÉTYM. Lat. insecabilis, de in.... 1, etsecabilis,

venu de secare, couper (voy. section) .

f INSECOUABLE (in-se-kou-a-bF), adj. Qu'on ne

peut secouer, dont on ne peut se débarrasser. Il

vint un Grégoire IX, ennemi des empereurs et des

rois, qui, par un décret, fit du mariage un joug in-

secouable, volt. Dict. phil. Adultère.

— ÉTYM. In.... i, et secouer.

f INSECOURABLE ( in-se-kou-ra-bl' ) , adj. Qui

n'est pas secourable.

HIST. xvie
s. Insecourable, loys le caron, Poés.

f° 26, dans lacurne.
— ÉTYM. In.... i,et secourable.

INSECTE (irnsè-kf), s. m. ||
1° Petit animal in-

vertébré, dont le corps est divisé par étranglements

ou par anneaux, et, aujourd'hui, suivant la défini-

tion de la zoologie actuelle, classe du règne animal

dans laquelle on range les animaux articulés qui

sont munis seulement de six pattes. Tous les insec-

tes subissent des métamorphoses avant d'arriver à

l'état parfait. Un insecte rampant qui ne vit qu'à

demi, Un taureau qui rumine, une chèvre qui

broute, Ont l'esprit mieux tourné que n'a l'homme?

oui sans doute, boil. Sat. vin. Un goût particulier

le portait à étudier les insectes, espèce d'animaux

si différents de tous les autres et si différents encore

entre eux, qu'ils font comprendre en général la di-

versité infinie des modèles sur lesquels la nature

peut avoir fait des animaux pour une infinité d'au-

tres habitations, fonten. Poupart. L'insecte pré-

cieux qui produit la soie est originaire de la Chine,

c'est de là qu'il passa en Perse assez tard, avec l'art

de faire des étoffes du duvet qui le couvre; et ces

étoffes étaient si rares du temps même de Justinien,

que la soie se vendait en Europe au poids de l'or,

volt. Mœurs, i . A l'égard des insectes on peut dire

qu'ils ne sont nulle part aussi grands que dans le

nouveau monde ; les plus grosses araignées, les

plus grands scarabées, les chenilles les plus lon-

gues, les papillons les plus étendus se trouvent au

Brésil, à Cayenne, et dans les autres provinces de

l'Amérique méridionale, buff. Quadrup. t. m,
p. 206. Les insectes sont ordinairement mieux ca-

ractérisés aux yeux de la plupart des hommes par

les dommages qu'ils causent, qu'ils ne le seraient

par une description exacte, bonnet, Observ. puce-

rons, Œuv. t. i, p. 2, dans pougens. Quel est l'in-

secte dont le naturaliste le plus patient et le plus

laborieux puisse se flatter d'épuiser l'histoire? n>.

Observ. 19% Insectes. On sait que les insectes meu-

rent, lorsqu'on les nlonce dans l'huile, ou qu'on ap-

INS

plique seulement sur leurs stigmates quelques
gouttes de cette liqueur, m. Us. feuilles plantes,
1" mém. Sous l'insecte vengeur envoyé par Junon

v

Telle Io tourmentée, en l'ardente saison, Travene
en vain les bois et la longue campagne, a. chén.
l'Invention.

||
| Fig. Ces minuties bourgeoises [que-

relles jansénistes] occupèrent plus les Parisiens
que tous les grands intérêts de l'Europe; c'étaient

des insectes sortis du cadavre du molinisme et du
jansénisme, qui, en bourdonnant dans la ville,

piquaient tous les citoyens, volt. Louis XV, 36. Je
l'accusais [Voltaire] de trop de sensibilité pour la

piqûre des insectes qui s'attachaient à lui, dider.
Claude et Nér. u, (09. La retraite n'avait été inquié-

tée que par quelques bandes de cosaques, i nsectes im-
portuns qu'attiraient nos mourants et nos voitures

abandonnées, fuyant partout où l'on portait la

main, mais fatiguant par leur retour continuel, sé-

gur, Hist. de Nap. ix, 12. ||
2" Fig. Être vil, misé-

rahle, sans importance. Ces insectes de la société

qui ne sont aperçus que parce qu'ils piquent, volt.
Goût. Â trente ans il écraserait tous ces insectes,

j. j. rouss. Ém. iv.

— étym. Lat. insectum, de insecare, couper, de
in, en, et secare, couper (voy. section), ainsi (lit à.

cause des étranglements du corns.

t INSECTICIDE (in-sè-kti-si-d'), adj. Qui détruit,

qui tue les insectes. Poudre insecticide.

— étym. Lat. insectum, insecte, et esedere, tuer,

f INSECTIER (in-sè-ktiè), s. m. Casier préparé
pour conserver des insectes.

— étym. Insecte.

f INSECTIFÈRE (in-sè-kti-fè-r'), adj. Terme de
minéralogie. Qui renferme des insectes fossiles.

— ÉTYM. Insecte, et le lat. ferre, porter.

f INSECTIVORE (in-sè-kti-vo-r'), adj. Terme de
zoologie. Qui vit d'insectes. La carpe, ce poisson

insectivore, bern. de st-p. Harm. 2. Cet appétit de
préférence pour la viande crue indique une confor-

mité de nature entre les oiseaux de proie et les in-

sectivores, lesquels peuvent être regardés en effet

comme des oiseaux de petite proie, buff. Ois.

t.. xn, p. 122.
|| S. m. Les insectivores, troisième

subdivision de l'ordre des mammifères carnassiers,

comprenant les musaraignes, les taupes, etc.

— ÉTYM. Lat. insectum, insecte, et vorare, dévorer.

f INSECTOLOGIE (in-sè-kto-lo-jie ), s. /".Étude

des insectes. Tout ce qui tient à l'industrie des in-

sectes est bien plus propre à piquer la curiosité d'un

amateur que toute autre particularité de l'insectolo-

gie, bonnet, Observ. 26 , insectes.

— ÉTYM. Insecte, et )>6yoi;, traité. Ce mot hybride

est remplacé aujourd'hui par entomologie, qui a le

même sens.

f INSECTOLOGIQUE (in-sè-kto-lo-ji-k') , adj. Qui

a rapport à l'insectologie ; on dit aujourd'hui ento-

mologique. Je dirai bien encore que je fais plus de

cas d'un bon traité sur un seul insecte que de

toute une nomenclature insectologique, bonnet,

Contempl. nat. Œuvr. t. vin, p. 140, dans pougens.

f INSECTOLOGISTE ( in-sè-kto-lo-gi-st' ), s. m.

Synonyme d'entomologiste qui est seul usité. Le

grand insectologiste M. de Geer parle de coques

de chenilles qui avaient la consistance du parche-

min.... bonnet, Contempl. nat. xn, 34.

f INSECTO-MORTIFÈRE (in-sè-kto-mor-ti-fè-r'),

adj. Mauvais synonyme d'insecticide.

t INSÉCURITÉ (in-sé-ku-ri-té) , s. f.
Manque de

sécurité. L'insécurité des communications, forgles,

Rev. des Deux-Mondes, mars 1865, p. ioj. Dans les

affaires, les intérêts sont gros en raison de l'insécu-

rité du capital, lagardie, J. des Débats, 3 juin 1866.

— étym. In.... 1, et sécurité.

IN-SEIZE (in-sê-z'), adj. invariable. Terme d'im-

primerie et de librairie. Format in-seize, format où

la feuille est pliée en seize feuillets et qui donne

trente-deux pages. Volume in-seize. Livre in-seize.

|| S. m. L'in-seize ne s'emploie que rarement.
||
On

écrit aussi in-ie. || Au plur. Des in-seize.

— étym. In, en, et seize.

f INSÉMINATION (in-sé-mi-na-sion), s. f. Prati-

que superstitieuse qui consistait à jeter dans de la

terre remuée quelque chose venant d'une partie

malade, et à y semer une plante qui devenait pro-

pre à guérir la maladie.

— étym Lat. in, en, et seminare, semer.

f INSÉNESCENCE (in-sé-nè-ssan-s'),s. f.
Terme

de physiologie. Qualité de ce qui ne vieillit pas.

L'insénescence des facultés intellectuelles, propriété

que certains physiologistes attribuent à ces facultés.

— ÉTYM. In.... 1, et lat. senescens, vieillissant

(voy. sénile).

INSENSÉ, ÉE (in-san-sé, sée), adj. ||
1" Qui n'est

pas sensé, qui a perdu le sens. La lemme belle ci
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insensée est comme un anneau d'or au museau

d'une truie, saci, Bible, Prov. de Salomon,ii, 22.

Encore que la vanité tâche, en quelque sorte, d'en

couvrir la honte [de la mort] par les honneurs de

la sépulture, il se voit peu d'hommes assez insensés

pour se consoler de leur mort par l'espérance d'un

superbe tombeau, boss. Gornay. Dures mais indu-

bitables vérités.... c'est vous qui avez rendu l'ini-

mitable François si heureusement insensé; c'est

vous qui l'avez enflammé d'un violent désir du mar-

tyre, m. Panég. St Franc. d'Ass. 2. Ah! fallait-il

en croire une amante insensée? rac. Andr. v, 3.

Pour contenter ses frivoles désirs, L'homme insensé

vainement se consume, id. Esth. n, 9. Sages seule-

ment dans les discours, insensés dans les œuvres,

philosophes dans l'inutilité des conversations, peu-

ple dans tout le. cours de la conduite, mass. Or.

fun. Dauphin.
[|
2" Qui n'est pas conforme au bon

sens, en parlant des choses. Je me plains seulement

d'une ardeur insensée, corn. Héracl. 11, 7. Je ne

me flatte point d'une gloire insensée, rac. Brit. n,

3. Je ne me pique point du scrupule insensé De bé-

nir mon trépas quand ils fies sultans] l'ont prononcé,

id. Baj.i, ). Il n'est plus temps : il sait mes ar-

deurs insensées, id. Phèd. m, 1.
1|
3° S. m. et f. Ce-

lui, celle qui a perdu le sens. Dans son désespoir,

elle s'agitait comme une insensée. Je me joins avec

vous contre cet insensé, corn. Poly. v, 3. Se régler

par l'autorité et par l'exemple du commun des hom-
mes, c'est le partage des insensés, fén. Dial. des

morts anc. Démocrile, Heraclite. Ils marchent en
dansant comme des insensés par la voie qui y con-

duit [à la perdition], mass. Avent, Mort du pe'ch.

Et quel est l'insensé sinon celui qui ne craint pas de

la perdre [son âme] en vous offensant? id. Paraphr.

ps. xxiv, v. iO. Le commandeur : Insensé!— Saint-

Albin : Je sais; c'est ainsi qu'on appelle ceux qui

préfèrent à tout une femme jeune, vertueuse et

belle, dider. Père de famille, 11, 8.

— HlST.xvi e s.CepuissantDieu qui blesse les pen-

sées. D'un traict félon, les auroit insensées,rons. 635.

— ÉTYM. Lat. insensatus, de m.... i, et sensatus,

sensé. Au xvi" siècle, insejiser était un verbe qui

avait insensé pour participe.

t INSENSÉMENT (in-san-sé-man) , adv. D'une ma-
nière insensée. Après avoir parlé insensément de

celui [Aristote] qu'on a eu raison d'appeler le secré-

taire de la nature, la mothe le vayer, Vertu des

paiens, 11, Aristote.

INSENSIBILITÉ (in-san-si-bi-li-té), s.
f. \\

1° Man-
que de sensibilité physique. Le chloroforme, l'éther

produisent l'insensibilité. J'étais dans cet état de fai-

blesse et d'insensibilité entre la mort et la vie, volt.

Candide, xi. |j
2° Manque de sensibilité morale. Les

grands dont la bonté n'est pas le partage, par une
juste punition de leur dédaigneuse insensibilité, de-

meureront privés éternellement du plus grand bien

de la vie humaine, c'est-à-dire des douceurs de la

société, boss. Louis de Bourbon. Vous [pêcheurs]

implorerez en vain ma miséricorde, poussée à bout

par vos ingratitudes; votre insensibilité fait la

mienne, id. Élevât, sur myst. 1, 9. Vous m'avez ar-

rachée de ces sociétés déplaisir et de débauche, oùje
courais avec tant d'insensibilité à ma perte éternelle,

mass. Paraphr. ps. xxvn, v. 3. Mais vous, n'affectez

pas l'insensibilité, m. j. chén. Fénel. iv, 3. || Parti-

culièrement. Refus d'écouter l'amour. Il [votre mé-
rite] est grand , mais bien moins que la félicité De
votre insensibilité, corn. Agésil. iv, 5.

— HIST. xii' s. L'insensibleté du liement [liga-

ment], 11. de mondeville, f° 2(, xcrso. L'utilité de
l'insensibilité [du ligament] fu que il ne fust blecié

par multiplication de mouvement des jointures, id.

1° 9. Et telle insensibilité n'est pas humaine,
oresme, Eth. 11.

Il
xvi e

s. La nature, m'ayant des-

jarmé de force , m'a armé d'insensibilité et d'une
appréhension réglée ou mousse, mont, iv, 4.

— ÉTYM. Espagn. insensibilidad ; ital. insensi-

bilité; du lat. insensibilitatem (quicherat, Ad-
denda), de insensibilis, insensible.

INSENSIBLE ^in-san-si-bl') , adj. || i° Qui n'a pas

Je sensibilité physique. Les végétaux, quoique vi-

vants, sont insensibles. J'emploie toutes choses,
monsieur, les raisonnables et les 'insensibles, pour
vous persuader votre retour, balz. Lett. v, 9. Je com-
prends mieux que personne du monde ces sortes

d'attachements qu'on a pour des choses insensibles

et, par conséquent, ingrates ; mes folies pour Livry

en sont de belles marques, sév. 18 net. 1808. Sur
la pierre insensible où mes pleurs ont coulé, m. j.

chén. Fén. iv, 3. Affecter la froideur d'une insen-

sible image, c. delav. Paria, n, 2. Ossements des-

séchés, insensible poussière. Levez-vous, recevez la
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vie et la lumière, lamart. Méd. 1, 30.
||
Qui ne sent

point, ne ressent point l'impression que l'objet doit

faire sur les sens. Être insensible au froid, au chaud.

Les secrets à l'aide desquels la peau devient insen-

sible pour quelque temps à l'action du feu, comme
l'huile de vitriol et d'autres corrosifs, volt. Ann.
Emp. Charles le Chauve, 877. || Terme de manège.
Bouche insensible, bouche qui ne répond pas à l'effet

des rênes. ||
2° Qui n'a pas la sensibilité morale. Et je

suis insensible alors qu'il faut trembler, corn. Cinna,

iv, 5. Il est vrai que les hommes aperçoivent moins

cette malheureuse délicatesse dans les âmes ver-

tueuses ; on les croit insensibles, parce que non-seu-

lement elles savent taire mais encore sacrifier leurs

peines secrètes, boss. Marie-Thér. Un Dieu qu'on fait

à sa mode, aussi patient, aussi insensible que vos pas-

sions le demandent, n'incommode pas, id. Ann. de

Gonz. Soumis à la loi seule, insensible comme elle,

volt. Tancr. 11, C. Mes baisers, à l'entendre, étaient

froids, insensibles, a. chén. Elég.wx. L'homme insen-

sible et froid en vain s'attache à peindre Ces senti-

ments du cœur que l'esprit ne peut feindre, id. Ép. 1.

Il
Insensible à, qui n'est pas touché de. Crois-tu donc

que je sois insensible à l'outrage? corn. Hor.iv, 5.

La plupart des gens de travail pensent à boire et à

manger, ils sont comme insensibles à toutes les au-

tres choses, nicole, Ess. de morale, dans richf.let.

Êtes-vous donc insensible au plaisir de revoir vos

proches? fénel. Tél. xiv. Insensible à la vie, insen-

sible à la mort, Il ne saie quand il veille, il

ne sait quand il dort, l. rac. Bel. 11. Insensible à sa

chute et grand dans ses misères, volt. Zaïre,

n, l. H 3° Particulièrement. Qui n'est pas sen-

sible à l'amour. Le seul pour qui je tâche à le ren-

dre visible [mon cœur] Ou n'ose en rien connaître ou

demeure insensible, corn. Sertor. n, i. Ah! si d'un

autre amour le penchant invincible Dès lors à mes
bontés vous rendait insensible, rac. Mithr. iv, '>.

L'insensible Hippolyte est-il connu de toi? id. Phè-

dre, 11, i. L'Amour était vivement piqué de voir que

ce vieillard inconnu, non-seulement était insensible

à ses traits, mais encore lui enlevait Télémaque,

fén. Tel. vin. Une femme insensible est celle qui

n'a pas encore vu celui qu'elle doit aimer, la bruy.

111.
Il
Substantivement. Mais, mon cœur, essayons de

vaincre l'insensible, desmarets, Mirame, 11, 2. Il

fait de l'insensible, afin de mieux surprendre, corn.

Bodog. iv, 0. Que tout aime à présent; l'insensible

n'est plus, lafont. Fabl. xn, 20. Ciel! comme il

m'écoutait! par combien de détours L'insensible a

longtemps éludé mes discours! rac. Phèd. m, 4.

Il
4" Qui n'est connu, perçu que difficilement par

les sens, ou même qui n'est pas perçu du tout. Le

mouvement de l'aiguille d'une horloge est insensible

àl'œil. Souvent il se disait en son cœur que le plus

malheureux effet de cette faiblesse de l'âge était

de se cacher à ses propres yeux, de sorte que tout à

coup on se trouve plongé dans l'abîme, sans avoir

pu remarquer le fatal moment d'un insensible dé-

clin, boss. le Tcllier. Et d'un vol insensible il se

vit transporté Dans un vaste palais d'admirable

beauté, Perrault, dans richelet. Que l'insecte in-

sensible enseveli sous l'herbe Et l'aigle impérieux

qui plane au haut du ciel Rentrent dans le néant aux

yeux de l'Éternel, volt. Fanât. 1, 4. Elle s'avance

à son but par les degrés les plus insensibles, dider.

Interpr. de la nature, n° 37. Le diamètre apparent

des satellites de Jupiter étant insensible, on ne peut

pas mesurer exactement leur grosseur, laplace,

Exp. 1, 7.

— hist. xin c
s. Que nis [même] les choses insensi-

bles,Qui rien n'entendent ne ne sentent, A Dieu le créa-

teur s'assentent [obéissent], Ste Leocade, dans bar-

bazan, t. 1, p. 278.
Il
xiv e

s. Mouvement insensible.

Gens insensibles, oresme, Thèse de meunier. [Le car-

tilage] plus prochain en dureté à l'os, de complexion

froide et seiche, insensible et flexible aucune fois,

h. de mondeville, f° 9. Jehan du Monstier, homme
fol, insensible et furibonde, ducange, insensibilis.

Il
xvi e

s. Je veux, pour ne le voir, devenir un rocher

Sourd, muet, insensible, rcnsard, Poèmes, liv. 1
er

.

Une pentedouce eteomme insensible,mont. i, 82. Vous
gaignez crédit à passer oultrc d'une facile et insen-

sible inclination, id. m, 291. [La mort] chose si

soubdaine, si inévitable, si insensible, id. i, 302.

— ÉTYM. Lat. insensibilis, de in.... i ,eisensibilis,

sensible.

INSENSIBLEMENT (in san-si-ble-man), adv.

D'une manière peu sensible, peu perceptible, peu à

peu. Ce grand coup doit tomber plus insensiblement,

corn. Théod. m, 5. Dépouille entièrement tes mau-
vaises coutumes ; Leurappas dangereux, chaque fois

qu'il surprend , Forme insensiblement un obstacle
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plus grand, id. Irait, i, 1

1

. Cette conversation nou-
est si naturelle que nous y tombons insensiblement,
sév. 43. Elle y [dans la lecture de l'histoirej perdait
insensiblement le goût des romans et de leurs fades
héros, boss. Dvch. d'Orl. La douceur de sa voix, son
enfance, sa grâce Font insensiblement à mon ini-
mitié Succéder.... je serais sensible à la pitié? rac.
A thaï, u, 7. Je crains qu'insensiblement je ne sois
assez lâche pour rougir de votre nom, mass. Pa-
raphr. Ps. xxvn, v. i. Cet établissement s'était fait

insensiblement. — Insensiblement pour vous, reprit

Mme de Montespan, mais très-sensiblement pour moi,
caylus, Souvenirs, p. 44, dans po'jGens.

— HIST. xiv* s. Membre insensiblement [sans dou-
leur] flechissable, h. de mondeville, t° 8, verso.

||
xvie

s. Il n'y a si fin entre nous qui ne se laisse

embabouiner de cette contradiction et éblouir tant

les yeux internes que les externes insensiblement,

mont, i, 49. Nous sommes insensiblement touts en
cette erreur, id. i, 17 i.

— étym. Insensible, et le suffixe ment.

f INSÉPARABILITÉ (in-sé-pa-ra-bi-li-té) , s. f. État

de ce qui est inséparable. La conjonction constante

de deux phénomènes dans la nature crée dans notre

esprit une inséparabilité entre les idées qui les re-

présentent. L'unité, la simplicité ou l'inséparabilité

de toutes les choses qui sont en Dieu est une des

principales perfections que je conçois être en lui,

desc. Médit, m, 22. Harphius, en parlant des noces

spirituelles de l'âme avec Jésus-Christ, dit et ré-

pète qu'elles produisent une entière inséparabilité,

ce qui, étant pris à la lettre, ne serait rien moins

que l'hérésie de Calvin et de ses sectateurs, boss.

Et. d'orais. i, G.

— étym. Provenç. inseparabilitat ; du lat. inse-

parabilitatem, de inseparabilis, inséparable.

INSÉPARABLE (in-sé-pa-ra-bF), adj.
||
1° Qui ne

peut être séparé. Idées... jointes ensemble et insépa-

rables, desc Méd. m, 22. Nos destins, par vos mains

rendus inséparables, corn. Poly. v, 3. Les noms sont

inséparables des choses, pasc. Prov. 11. La foi est

inséparable de la contrition, boss. Var. 1 . Ce vice

[l'injustice] est inséparable du désir de dominer, id.

Hist. m, 6. Le travail qui doit être inséparable de

la royauté, fén. Tél. xvm. ||
Terme de grammaire.

Particules inséparables, particules qui ne s'emploient

que dans des mots composés : in, dé sont des parti-

cules ou des prépositions inséparables. || S. m. Des

inséparables, comme re, for, dans retenir, forligner.

Il
2° 11 se dit de personnes qui ne peuvent se sépa-

rer l'une de l'autre, qui ne se quittent jamais. Sou-

mise à tes lumières,j'adopteraiaveuglément tout ce

qui pourra nous rendre inséparables, graffigny,

Lett. péruv. 25. La princesse, à dîner et à souper,

ne manquait jamais d'appeler Mme de G***, dont

elle devint absolument inséparable, genlis, Mlle de

Clermont, p. 31, dans pougens. || Substantivement.

Ce sont deux inséparables. ||
On appelle inséparables

des perruches qui ne vivent en cage que par cou-

ples et dont, l'une morte ou enlevée, l'autre ne

tarde pas à mourir (psittacula pullaria, Lesson)

.

— hist. xvie
s. Sa justice et sa puissance [(Je

Dieu] sont inséparables, mont, i, 395. Quand ils

[des inconvénients] naissent des membres du nies-

nage, continuels et inséparables, id. iv, 72. Qualité

[la passion partiale] inséparable des erreurs popu-

laires, id. iv, ici.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. inséparable; ital.

inseparabile ; du latin inseparabilis , de in.... I, et

separare, séparer.

INSÉPARABLEMENT (in-sé-pa-ra-ble-man), adv.

D'une manière inséparable. Il me prend un en-

thousiasme pour vous, pour M. de Grignan, pour

son fils, pour votre maison, pour ce nom qu'il doit

soutenir et auquelje suis inséparablement attachée,

sév. 24 janv. <689. Tout mon être dépendant du

temps..., il s'ensuit que ma substance n'est rien,

étant inséparablement attachée à cette vapeur lé-

gère et volage qui ne se forme qu'en se dissipant.

boss. Or. fun. de madame Yolande. Le fils de Dieu

plus inséparablement uni à son Père que tous le-

rayons ne le sont au soleil, id. 6° avert. 44.

— hist. xiv s. J'entens, au vif argent vermei

Et parfaict corps qu'on dict soleil, Sont quatre ci

chascun élément Unis inséparablement, l'Alch. à

nat. 574.
Il
xvie

s. Sa cause estant inséparablement

conjoincte à un consort, mont, i, 99.

— ÉTYM. Inséparable, et le suffixe ment.

f INSÉRABLE (in-sé-ra-bl'), adj. Qui peut être

inséré. Cetarticle n'est point insérable dans le journal.

INSÉRÉ, ÉE (in-sé-ré, rée), part, passé d'insérer.

||l°Misdans. Le vaccin insérésous l'épiderme dans la

peau. H
2" Terme d'histoire naturelle. Qui a un point
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d'attache ou d'insertion. Étamines insérées sur l'o-

vaire. Les feuilles sont insérées sur la tige.

INSÉRER (in-sé-ré. La syllabe n? prend un accent

grave quand lasyllabe qui suit est muette : il insère.

excepté au futur et au conditionnel : j'insérerai

,

j'insérerais), v.a. \\ 1° Mettre lans. Insérer une greffe

sous l'écorce. Que Mme de Montaigu verrait [à

tlonstantim-ple] inoculer de petits enfants sur le

pas des portes... ces enfants se jouer avec le venin

salutaire fie virus variolique] que ces femmes leur

iriseraient, et n'en être pas plus malades que l'on

n'est à cet âge d'une dartre passagère, volt. Mél.

litt. Fragm. sur l'hist. art. xxni. ||
Par extension,

introduire dans un texte, dans un registre, etc. Il

inséra une clause dans le testament. Insérer une an-

nonce, un article dans un journal. On dira qu'il

I

Esdras] y aura pu insérer [dans les livres saints]

les miracles et les prédictions qui les font passer

pour divins, boss. Hist, il, 13. L'Académie française

vient d'arrêter d'une voix unanimeque la lettre dont

Votre Majesté m'a honoré serait insérée dans ses

registres, d'alemb. LeM. rot de Prusse, 12 août 1770.

il
2° S'insérer, v. rc'fl. Être inséré, et, particulière-

ment, dans le langage de l'histoire naturelle et de

l'anatomie, être attaché à, sur. Le casoar a une
vésicule de fiel; et son canal, qui se croise avec le

canal hépatique, va s'insérer plus haut que celui-ci

dans le duodénum, buff. Ois. t. n, p. 32 1.

— HIST. xvi' s Ce que j'ay bien voulu insérer

ici, afin que nous balancions les faits anciens avec

les modernes, pour sçavoir auquel des deux temps
la malice a esté plus pesante, lanoue, 55. Ceux qui

sont une foiz receus et inserez en l'Eglise, calv.

Inst. hgi. La pointe du tire-halle s'insère dedans
le plomb, paré, Introd. 2. Les uns [des muscles]

s'insèrent à l'os, id. i, s. Un papier journal à insé-

rer toutes les survenances de quelque remarque,
MONT. 1, 257.

— ÉTYM. Provenç. inserir; ital. inscrire; du lat.

inserere . de ni, en, et screrc, entrelacer (voy.EÉRiE).

f INSERMENTÉ (in-sèr-man-té), adj. m. Prêtre

insermenté, prêtre qui refusade prêter le serment ci-

vique lorsque la constitution civile du clergé fut

proclamée en 1790.

— ÉTYM. In ( , et serinent.

INSERTION (in-sèr-sion : en vers, de quatre syl-

labes) , s.
f. y 1° Action par laquelle on insère ; résul-

tat de cette action. L'insertion d'un feuillet dans un
livre. L'insertion, sous l'épiderme, du liquide de la

vaccine.
Il
2° Terme d'histoire naturelle. Attache

d'une partie sur une autre. Insertion d'un ligament,

d'un muscle, d'un tendon, sur un os. L'insertion des

étamines, de la corolle.

— HIST. xvi e
s. En chacune partie faut considé-

rer sa composition, colligance ou connexion sous
laquelle est compris l'origine et insertion, paré, i,

Préface. Les différences des muscles sont prises

de leur substance, origine, insertion, ib. 1, 8.

— ÉTYM. Provenç. iiisercio; espagn. insercion;
ital. insersione ; du latin insertionem, de inserere,

insérer.

t INSERVILITÉ (in-sèr-vi-li-té), s. f. Absence
de servilité. Montesquieu voyait çà et là, dans no-
ire histoire, des choses nobles et fieres, un fonds
d'inservilité, des saillies de caractère, dupont-
wniTE, Centralisation, p. 354.

— ÉTYM. In.... 1, et sénilité.

f INSEXÉ, ÉE (in-sè-ksé, ksée) , adj. Terme
d'histoire naturelle. Dépourvu d'organes sexuels;
neutre. Les ouvrières chez les abeilles sont insexées.
— ÉTYM. In.... t, et sexe.

f INSIDIATEUR (in-si-di-a-teur), s. m. Terme
vieilli. Celui qui tend des embûches.
— HIST. xvi e

s. Insidiateur de la foy, u. es-

tienne.
— ÉTYM. Lat. insidiatorem (voy. insidieux).

f INSIDIATION (in-si-di-a-sion), s. f. Terme
vieilli. Action de dresser des embûches.
— HIST. xv e

s. Batailler contre la villenie et or-

dure de la chair, contre les malices du monde et

contr* les insidiations du diable, les Triomphes de
la noble dame, P 23, dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. INSIDIEUX.

INSIDIEUSEMENT (in-si-di-eû-ze-man) , adv.
D'une manière insidieuse. On l'a insidieusement
amené à faire celte promesse.
— ÉTYM. Insidieuse, et le suffixe ment.
INSIDIEUX, EUSE ( in-si-di-eû , eù-z'), adj.

îl
1° Qui dresse des embûches, en parlant des per-

sonnes. Insidieux valet! vous entendez fort bien
que ce n'est pas le danger qui m'inquiète, mais k
BJOf:f, bkal'Marcii. Mar. de Fig. m, 5. Sophiste in-

sidieux, m. 3. chén. Grecques, 11, 3. ||
2" Qui est

|

plein d'embûches, qui a le caractère de l'embûche,

en parlant des choses. Ces subtilités qui semblent

insidieuses, malh. dans vaugelas. C'est une insi-

i dieuse façon de nuire que de nuire en sorte qu'on

en soit remercié, m. ib. Des talents insidieux,

l'abhê iiouteville, dans desfontaines. Vous sentez,

mon cher maître, tout ce qu'il y a d'insidieux dans

ce projet, d'alemb. Lett. à Voltaire, 16 févr. 4774.

....Quand autrefois auprès De cette ingrate aimée,

en nos festins secrets, Je portais à la hâte à ma
bouche ravie La coupe demi -pleine à ses lèvres sai-

sie, Ce nectar, de l'amour ministre insidieux, Bien
loin de les éteindre, aiguillonnait mes feux, a. chén.

É'ég. xxii. Zèle insidieux, ducis, Lear, v, 2. Art in-

sidieux, m. J. chén. Œdipe-roi, m, 3. Vaugelas

nous fait remarquer d'autres mots plus lents, qui

ont eu une peine infinie à pénétrer dans la langue

et qui y sont pourtant entrés à la longue: par exem-
ple, le mot insidieux, tout latin et si expressif;

Malherbe l'avait risque; Vaugelas, qui en augure
bien, avant de l'adopter toutefois, le voudrait voir

employé par d'autres, et il n'ose le conseiller que
moyennant des précautions et des préparations qui

le fassent pardonner, ste-beuve, Vaugelas, Con-
stitua 28 déc. (863.

Il
Terme de médecine. Affec-

tions insidieuses, affections qui, ne paraissant pas,

au premier abord, aussi dangereuses qu'elles le sont

réellement, sont propres à mettre en défaut le pra-

ticien.

— REM. L'Académie, dans ses remarques sur Vau-
gelas, disait que ce mot n'avait pas été accueilli fa-

vorablement; et Chapelain, qu'il était désagréable

et dégoûtant. Depuis lors l'usage l'a pleinement
adopté.

— SYN. iNcmiEUx, captieux, La distinction est don-
née par l'étymologie. Ce qui est captieux tend à

capter; ce qui est insidieux a le caractère de rem-
bûche. Ce que les raisonnements les plus captieux

n'ont pas produit, souvent une caresse insidieuse

l'opère, dit Girard.
— uist. xvie

s. Insidieux, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. insidiosus, de insidia, embûche,

de insidere, être assis, posté, de in, en, et sedere,

être assis (v°y- seoir) : insidere, se poster, par
conséquent attendre, dresser une embûche.

i. INSIGNE (in-si-gn') , adj. ||
1° Qu'on distingue

à quelque signe remarquable; digne d'être remar-
qué, d'être distingué en bien ou en mal, en par-

lant des choses. Rigueur insigne, Tristan, Ma-
riane, 11, 2. S'il a cette vertu, cette valeur insigne,

corn. Nicom. 11, 3. Malheur insigne, mairet, So-
liman, 1, 5. Et par cet apologue insigne entre les

fables, la font. Fabl. ni, 2. Mais si l'on peut pré-

tendre à cet honneur insigne, rac. Théb. v, 3. Hé-
las! d'où nous viendra cette insigne faveur? in.

Athaï, m, 7. Ton arrogance insigne Ne mériterait

pas qu'on te fil cet honneur, volt. Tancr. m, 6. Il

aurait dû périr par un supplice insigne, id. Triumr.
iv, g. Joyeuse né d'un sang chez les Français insi-

gne, id. Henr. m. Je vous entends, mes fils; en
ces combats insignes, Vous jurez de briller entre

tous mes guerriers, gilb. la Mort de Lonis XV.
\\ Il

se dit particulièrement de quelques églises collé-

giales qui, sans jouir des privilèges des églises ca-

thédrales, étaient supérieures à d'autres collégiales.

L'insigne église de ||
2° Il se dit dans le même

sens, en parlant des personnes. Un personnage in-

signe par ses services. Il y respectera l'a vertu la

plus digne Dont l'épreuve ait jamais fait une femme
insigne, rotr. Venceslas, 11, 2. || Insigne pris abso-

lument ne s'accole guère qu'à des noms exprimant
un vice, un défaut, et dès lors a une signification

défavorable. Un insigne fripon. Ses soins ne purent

faire Qu'elle échappât au temps, cet insigne larron,

la font. Fabl. vu, 5. Ce fut un sot en son temps
très-insigne, id. Mandr. Où ne se glorifie-t-on pas

de ces damnables victoires [sur les femmes], où ne
célèbre-t-on pas ces insignes corrupteurs de la pu-
deur qui font gloire de tendre des pièges si sûvs que
nulle vertu n'échappe à leurs mains impures? boss.

Concupisc. 16.

— HIST. xvi 1
s. Faire quelque insigne poltron-

nerie, Nuits de Straparole , 1. 11, p. 128, dans lacurne.

Un voleur insigne, mont, ii, 13o.
.

— étym. Lat. insignis, de in, en, dans, et si-

gnum, signe, marque.
2. INSIGNE (in-si-gn'), s. m. Marque distinctive

de grades, de dignités, etc. On avait placé su- le

cercueil les insignes du défunt. Les insignes de la

royauté. ||I1 ne s'emploie guère qu'au pluriel.

— HIST. xme
s. Se plus de le [la] moitié du seel

[sceau] estdepeciésou perdus ou deffaciés, qu'on n'i

connoisse lettres ne ensengnes, le [la] lettre doit estre

de nule valeur, beaum. xxxv, il.
|| xve

s. Le car-
dinal la Ballue receu à Lion avec les insignes de
légat, godefroy, Observ. sur Charles VIII, p. 44

1

dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. insigne, insigne, marque (voy. in-

signe i).

INSIGNIFIANCE (in-si-gni-fi-an-s'), s. f. Qualité
de ce qui est insignifiant. Quant aux mots collec-
tifs de règnes, de classes.... ils ont sans doute beau-
coup d'insignifiance, bern. de st-p. Harm. v. || Fig.
Manque de toute importance. L'insignifiance de cet
homme. L'insignifiance d'un tel événement.
— ÉTYM. Insignifiant.

INSIGNIFIANT, ANTE (in-si-gni-fi-an , an-t'),

adj. Qui ne signifie rien. Une phrase insignifiante. II

commença la conversation, en se rassurant lui-

même, par des paroles insignifiantes, stael, Co-
rinne, vi, 4.

Il
Fig. Qui est sans importance, en

parlant des personnes et des choses. Un homme ii>-

signifiant. Ces insignifiantes promesses.
— ÉTYM. In.... 1, et signifier.

t INSIMULÉ, ÉE (in-si-mu-Ié, lée), adj. Qui n'est

pas simulé.

— hist. xvie s. Insimulé, cotgravf.
— ÉTYM. In.... 1, et simulé.

INSINUANT, ANTE (in-si-nu-an, an-t'), o4j.

Il
1° Qui s'insinue, qui pénètre doucement. On peut

bien les subtiliser [les corps], les rendre plus dé-
liés, les réduire en vapeurs et en esprits; par la ils

deviendront plus vites, plus mobiles, plus insi-

nuants, mais cela ne les fera pas sentir, boss.

Conn. v, )3. L'eiu si fluide, si insinuante, si pro-

pre à échapper, fén. Exist. 11:.
||
2° Fig. Qui sait

s'introduire auprès des gens et les gagner, les cap-

ter. Il y avait dans l'armée un Dolope, nommé Eu-
rymaque, fb.tteur, insinuant, sachant s'accommoder
à tous les goûts et à toutes les inclinaisons des prin-

ces, fén. Tél. xvi. Les cours ne sauraient se passer

d'une certaine espèce de courtisans, hommes flat-

teurs, complaisants, insinuants, la bruy. vin. Elle

avait tous les agréments de l'irsinuation, sans pa-

raître insinuante, mariv. Marianne, Ht 1
' part. Ja-

mais le grave Tillotson ne parla avec tant d'énergie,

jamais l'insinuant Smaldrige n'eut des grâces si

touchantes, volt. Jenni, 7. Un homme est doux et

facile, on le trouve insinuant, vauven. Caractères.

Il
II se dit dans le même sens, en parlant des

choses. S'ils sont courts, ils [les bvres des mysti-

ques] remuent de grandes questions ; leur brièveté

les rend plus insinuants , boss. États d'oraison, i,

10. Des manières insinuantes et persuasives , l'art

de gagner les cœurs, et de se les attacher encora

plus par l'affection que par l'intérêt, rollin, Hiêt.

anc. Œuv. t. 11, p. 168, dans pougens.

t INSINUATIF. IVE (in-si-nu-a-tif, ti-v'), adj.

Qui insinue, qui fait pénétrer. Un petit clystère

insinuatif, préparatif et rémollient, mol. Mal. im.

1, 1. H Fig. Paroles insinuatives.

— ÉTYM. Insinuer.

INSINUATION (in-si-nu-a-sion; en *ers, de six

syllabes), s./".
||
1° Action de pénétrer,de s'introduire.

Si on considère combien est lente et insensible l'in-

sinuation de l'aliment dans les parties qui le re-

çoivent.... boss. Connaiss. ni, 6. ||
2" Ancien terme

de pratique. Inscription d un acte sur un registre

faisant autorité, afin de donner authenticité à l'écri-

ture. Les fermiers généraux, touchés d'une action si

belle [affranchissement de vassaux], en ont partagé

l'honneur; ils ont refusé le droit d'insinuation qui

leur est dû et qui est très-considérable, volt. Pol.

et législ. Écrits pour les hab. la voix du curé, 3.

Tous les frais tant pour la procédure que pour

les "ontrôles et insinuations que pour.... id. Lett.

Ckristin , 27 oct. 1767. ||3° Fig. Adresse dans le

langage par laquelle on insinue quelque chose.

Vous avez de la tête, du jugement, du discerne-

ment.... de l'insinuation, sév. 9 juin igso. On re-

marquait dans les deux princesses la même no-

blesse dans les sentiments, le même agrément et,

si vous permettez de parler ainsi, les mêmes in-

sinuations dans les entretiens, boss. Anne di

Gonz. H Terme de littérature. Figure qui con

siste à gagner préalablement lafaveur de l'auditeur.

Exorde nar insinuation. || Adresse de manière, de

langage] par laquelle on s'insinue auprès de quel-

qu'un, on capte sa faveur. La valeur n'était pas la

seule qualité de Scipion ; il avait une merveilleuse

dextérité à manier les esprits, et à les amener à son

but par la voie de l'insinuation, rollin, Traité des

Et. 3 e part. ch. 1. Poniatowski les soutenait [les de-

mandes de Charles XII à la Porte] par le crédit qu'il

savait se donner; l'insinuation réussit partout : il m
paraissait vêtu qu'à la turque, volt. Charles XII,
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5. ||
4° Taroles dites par insinuation, avec insinua-

tion. Une insinuation adroite. Parlez nettement, je

n'aime pas les insinuations. Il [le baron de Gortz]

~e rendit en poste auprès du czar; et ses insinua-

tions prévalurent plus que jamais auprès de ce

prince, volt. Hist. Charles XII, 8. Ce bien [qu'on

disait de quelqu'un] était altéré par des insinuations

adroites et perfides, marmontel, Mém. xn.

— HIST. xvie
s. Pourveu que celui qui le lende-

main les desavoue [des contrats] et y renonce, le

face sçavoir à la partie adverse par insinuation, et

à cet effet luy rende les pot de vin et denier à Dieu

dans le mesme soleil luisant.... Nouv. coust. génér.

t. I, p. 658.

— ÊTYM. Provenç. insinuation ; espagn. tnsi'nua-

cion; ital. insinuazione ; du latin insinuationem,

de insinuare, insinuer.

INSINUÉ, ÊE (in-si-nu-é, ée), part, passé d'in-

sinuer. La sonde insinuée dans la vessie. || Fig. Une
médisance insinuée contre les absents.

INSINUER (in-si-nu-é) ,
j'insinuais, nous insi-

nuions; que j'insinue, que nous insinuions , v. a.

||
1° Introduire doucement et adroitement quel-

que chose. Le chirurgien insinua le doigt dans
la plaie. De même qu'une vapeur pestilente se

coule au milieu des airs, et, imperceptible à nos
sens , insinue son venin dans nos cœurs, boss.

t" sermon, Démons, 2.
||

2° Ancien terme de pa-

lais. Enregistrer quelque chose au greffe des in-

sinuations. La donation qui vous a été faite par

votre oncle est d'autant meilleure, qu'elle a été

insinuée deux mois avant sa mort, iuncourt, les

Agiot. i, 6. M. le Riche m'écrit qu'il faut faire in-

sinuer mon contrat de deux cent mille livres, volt.

l.clt. Christin, 27 oct. <767.
|| Terme d'histoire ec-

clésiastique. Attacher un clerc à une paroisse.

||
3' Fig. Faire entrer doucement dans l'âme. Il a

été à propos d'en rendre la représentation agréable,

afin que le plaisir pût insinuer plus doucement l'u-

tilité, corn. Poly. Abrégé du mar'. De faire entrer

chez vous le désir des sciences, De vous insinuer les

belles connaissances, mol. F. sav. ni, 6. Le monde
pour lequel la chaste inspiration qui vous ébranle le

cœur commence à vous insinuer un secret dégoût,

i»oss. Élevât, sur myst. xvn, 2. [Jouer la tragédie

d'Esther] lui fit appréhender [à Mme de Maintenon]
que cet amusement ne leur insinuât Taux demoislles

de Saint-Cyr] des sentiments opposés à ceux qu'elle

voulait leur inspirer, m""be caylus, Souvenus,
p. 204, dans pougens.

||
4" Dans l'ancien langage du

théâtre, annoncer un personnage d'une manière un
peu couverte. Don Raymond et ce pêcheurnesuivent
point la règleque j'ai voulu établir, de n'introduire

aucun acteur qui ne fût insinué dès le premier acte,

OU appelé par quelqu'un de ceux qu'on y a connus,
corn. ExamendeD. Sanche. |l 5" Fig. Faire entendre
adroitement. Les moyens de faire insinuerau pape ma
reconnaissance, boss. Lelt. quiét. 59. On peut insi-

nuer la religiondansdesconversat'onsparticulières,
FFN.t.ir, p. (29. Lui insinuant que quelques person-
nes lui rendaient de mauvais offices, rollin, Hist.

anc. ÛEut). t. iv, p. 181, dans pougens. N'est-cepas
vous, monsieur, que j'ai vu dans telle loge, me
dit-elle, comme pour m'insinuer à son tour qu'elle

m'avait démêlé ? mahivaux, Paysan pan. 5 e part.

On ne dit rien, on insinua tout, les grandes répu-
tations furent toutes attaquées, montesq. Rom. M.
ï. es émissaires [de Charles XII] insinuaient sans
cesse que Pierre Alexiovitz voulait se rendre maître
de la navigation de la met- Noire, volt. Charles XII,
5. Il insinue parmi nous les sentiments de Locke,
m. Dial. i. La lettre que Voltaire m'écrivit sur mon
dernier ouvrage me donna lieu d'insinuer mes
craintes dans ma réponse; l'effet qu'elle produisit
les confirma, j. j. rouss. Conf. vin. ||

6° S'insinuer,

v. réfl. Pénétrer peu à peu. L'eau s'était insinuée pat-

ins pores du bois. Ils vous prient de vous en frotter

!e côté [avec du baume tranquille].... il faut que
cela soit chaud, et qu'il pénètre et s'insinue dans le

mal, sév. lô déc. )GS4. C'est lui [Dieu] qui, se ca-
chant sous cent noms différents, S'insinuant par-
tout anime la nature, chaul. Au marq. de la Farc,
Déisme. Il est semblable au feu dont la douce cha-
leur Dans chaque autre élément en secret s'insinue,
voi.t. Disc. I. L'on trouve des fers incrustés de cui-
vre et des bois dans lesquels ce métal s'est insinué
en forme de végétation, buff. Min. t. v, p. 134.

I| Par plaisanterie. Le bouquet fait, il commence à
touer L'assortiment, tâche à s'insinuer; S'insinuer,
eu fait de chambrière, C'est proprement couler la
nain au soin, la font. Servante.

|| Fig. Le doux
sommeil s'était insinué dans ses membres, fén. Tél.
kxiv. Le venin s'insinue par la conformité des hu-
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meurs, mass. Prof. rel. 1. |)
7° En parlant des per-

sonnes, se faire admettre quelque part, s'y intro-

duire avec adresse. Cependant sa grimace est par-

tout bienvenue; Ot l'accueille, on lui rit, partout il

s'insinue, mol. Mis.:, *. Je vous dirais qu'elle n'a

employé aucun de ces artifices que les ambitieux ap-

pellent la science du monde et le secret de parvenir,

et qu'elle ne s'est insinuée à la cour ni par de pres-

santes sollicitations, ni parde lâches flatteries, fléch.

Mme de Monlausier. Vers l'an 1559, quelques calvi-

nistes s'étaient d'abord insinués dans le peuple,

qu'il faut presque toujours gagner le premier, volt.

Mœurs, 137. Chacun se lance ; non : à la cour, on se

glisse, on s'insinue, on se pousse, p. l. cour. Lelt.

vin. ||
8° Fig. Pénétrer doucement dans l'âme. L'es-

poir s'insinuait peu à peu dans son âme. L'erreur

a-t-elle pu s'insinuer au milieu de tant de clartés

[chez les anges], ou la dépravation et l'iniquité

parmi de si grandes grâces? boss. Élevât, sur myst.

iv, 2. ||
9" Fig. Se glisser dans les bonnes grâces,

dans la bienveillance de quelqu'un. J'ai commencé
par m'insinuer dans l'esprit de la reine, fén. Dial.

des morts mod. 19. Les méchants sont empressés

à s'insinuer et à plaire, in. Tél. n. Cette fille s'était

insinuée dans sa confiance, hamilt. Gramm. lu.

L'artde s'insinuer dans le cœur par l'amour-propre

est peu connu, stael, Corinne, xn, I.

— SYN. insinuer , suggérer. Insinuation im-
plique une idée qui n'est pas dans suggestion.

Celui qui insinue quelque chose emploie de l'a-

dresse, des détours, des ménagements. Celui qui

suggère fait l'office d'inspirer quelque chose à quoi

on ne songeait pas.

— HIST. xvi e
s. Jacob, estant caché sous la per-

sonne de son fi-ire, et vestu de sa robbe,' s'est in-

sinué à son père pour recevoir la bénédiction sous

la personne d'autrui, calv. Inst. 591. Il sçavoit fort

bien s'humilier envers les grands, et s'insinuer en
leur bo.me grâce, amyot, Pyrrh. 18. Je m'insinue

par imagination fort bien en leur place, mont, i,

2G2. Sa première poison [du démon] s'insinua en
nous par les promesses qu'il nous fist de science,

m. il, 208. Je luy insinuerai.... palsgr. p. 008. In-

sinuer ses nominations au diocèse d'amour, taiiu-

reau, Dial. p. 83, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. insinuar, ensinuar ; espagn.

insinuar ; ital. insinuare ; du lat. insinuare, de in,

en, dans, et sinus, sein (voy. seim).

INSIPIDE (in-si-pi-d') , adj. \\
1° Qui est sans sa-

veur et qui, par là, est désagréable au goût. Breu-
vage insipide. Des sauterelles et du miel sauvage,

du pain et de l'eau, ce fut toujours là son mets le

plus délicieux : persuadé que l'usage des créatures

est le prix du sang de Jésus-Christ, il ne s'accorde

qu'avec mesure les plus insipides, mass. Panég. St-

Franç. de P. ||
2" Fig. Qui est privé de toute saveur

intellectuelle ou morale. Et [mon esprit], ne sau-

rait souffrir qu'une phrase insipide Vienne à la fin

d'un vers remplir la place vide, boil. Sat. n. Un
poème insipide et sottement flatteur Déshonore à la

fois le héros et l'auteur, id. ib. ix. Mais Mardochée,
assis aux portes du palais, Dans ce cœur malheu-
reux enfonce mille traits, Et toute ma grandeur me
devient insipide, Tandis que le soleil éclaire ce

perfide, rac. Esth. n, i . Rien ne serait plus insipide,

si l'on ne faisait que s'entr'aimer, fonten. Sapho,
Laure. Cette passion rciid insipides toutes les cho-

ses du ciel, mass. Carême, Prodigue. On ne trouve

dans la prière que des égarements d'esprit qui la

rendent insipide et insoutenable, ib. Carême, Prière
I. Les vers médiocres sont ce qu'il y a de plus in-

sipide au monde, volt. Lett. Boissy, 7 déc. i7"o.

||
3" Qui n'a aucun agrément, en parlant des per-

sonnes. Un harangueur insipide. Un railleur froid

et insipide. Un amant oui ne soupçonne point sa
maîtresse, qui n'est point en fureur contre elle, qui
ne la tue point, est un homme insipide, mais il est

beau de réussir sans amour chez les Français, volt.
lelt. d'Argental, 18 juillet 1772. Je voussais hongre,
Madame, de lire l'Histoire d'Angleterre parThoyras;
vous la trouverez plus exacte, plus profonde et plus
intéressante que celle de notre insipide Daniel, id.

Lelt. Mme du Défiant, 18 août 1701, p. soi . C'est bien
la plus insipide petite créature que vous ayez jamais
vue, genlis, Ad. etTheod.t. n, p. 26 1, dans pougens.
— SYN. insifide, insapide. Insapide désigne ce

qui n'a aucun goût, ni bon ni mauvais; insipide,

ce qui n'a aucun goût quand cette absence d;' goût
va jusqu'à rendre la chose désagréable, rebutante.
Du reste, cette distinction est récente.
— HIST. xvi c

s. Ce phlegme ou pituite est doux
et insipide, paré, xx, 25. Oh 1 la sotte composition
et insipide, mont, ui, 381.

— ÉTYM. Provenç. insipid; espagn. et ital. insi-
pido ; du lat. insipi'dus, de in..., etsapidus, sapide.

__tINSIPIDEMENT(in-si-pi-de-man),ac(u. D'une ma-
nière insipide. Champs Elysées où le corps se promène
insipidemont quand il n'est plus, volt. Dial. 25.

INSIPIDITÉ (in-si-pi-di-té), s. f.\\l° Qualité do
ce qui est insipide. Des jeûnes sans interruption,
une nourriture qui, loin de soulager le corps, le

révolte par son insipidité, mass. Panég. St Bernard.
||
2° Fig. Manque de saveur intellectuelle ou mo-

rale. Ce qu'ils appellent insipidité, je l'appelle tran-

quillité, fontenelle, dans desfo.ntaines. Cela [l'in-

différence du duc d'Orléans pour la couronne] allait

à l'insipidité et à une sorte d'apathie, st-sim. 430,
3). On a banni les démons et les fées; Sous la rai-

son les grâces étouffées Livrent nos cœurs à l'insi-

pidité; Le raisonner tristement s'accrédite; On court,

hélas! après la vérité : Ah! croyez-moi, l'erreur a

son mérite, volt. Ce qui plaît aux dames. Voilà

les deux pivots de la vie : de l'insipidité ou du
trouble, m. Lett. Mme du Deffant, 18 mai < 767.

Elles [vos lettres] me sont, sire, plus nécessaires

que jamais ; elles font toute ma consolation, et ra-

niment l'insipidité de ma vie, d'alemb Lett au roi

de Prusse, 30 mars 1781. J'étais pendant deux ou
trois jours de l'insipidité la plus estimable, genlis,

Mme de Maintenon, t. i, p. 170, dans pougens.
— ÉTYM. Insipide; provenç. insipiditat.

INSISTANCE (in-si-stan-s'), s.
f.

Action d'insis-

ter. L'insistance du mendiant valide ajoute encore

à l'abjection du métier. Les hommes en place ac-

cordent plus à l'insistance qu'au malheur réel (Ces

exemples sont de Mercier, qui a introduit ce mot.)

|| Terme de rhétorique. Sorte de figure appelée
aussi demeure, commoration, épimone, et qui con-

siste à insister sur quelque raison.

— ÉTYM. Insister.

t INSISTANT, ANTE (in-si-stan, stan-t'), adj.

Terme de zoologie. Pouce insistant, pouce des oi-

seaux qui porte à terre par le bout seulement.
— ÉTYM. Lat. insistentem, pesant sur, de insis-

tere (voy. insister).

INSISTER (in-si-sté), v. n. \\
1° Faire instance,

persévérer à demander, à vouloir quelque chose.

N'insistez pas. Il insiste à demander cette place.

Elle insista fort pour me faire avoir le gouverne-
ment du Havre de Grâce, larochefouc. Mém. dans
hichelet. || Insister que, avec le subjonctif. Il in-

sista qu'il eût à confesser dans la torture ce qu'il

avait dit si franchement, vaugel. Q. C.vi, ti. Le

pape Adrien insiste qu'on lui rende le patrimoine
île la Sicile, volt. Mœurs, 19. ||2° S'arrêter avec
force sur quelque chose, y appuyer. L'avocat in-

sista principalement sur ce moyen. Insistant tou-

jours sur ce qui caractérise les mœurs du temps,
j'observerai qu'Edouard défia Philippe de Valois à un
combat singulier, volt. Mœurs, 75.

||
On a dit in-

sister à; on dit plutôt aujourd'hui insister sur. Sans
cette participation des privilèges des pauvres, il n'y

a aucun salut pour les riches ; et il me sera aisé de

vous en convaincre, en insistant toujours aux mê-
mes principes, boss. Serm. Scptuagés. 3.

— HIST. xvi s s. Je sçay bien toutefois qu'il y en
a qui insisteront à rencontre en soustenant que....

amyot, ?réf. ix, 34. Ils insistent en telle rage qu'ils

ont accoustumé, pour.... parfaire la ruine qu'ils ont
encommencée, calv. Instit. Dédie.
— ÉTYM. Lat. insistere, de in, en, sur, et sis-

tere, se tenir debout, de même radical que stare

(voy. stable).

IXSOCIAMI.ITÉ (in-so-si-a-bi-li-té) , s. f. Carac-
tère de celui qui est insociable. On compta pour
rien les dégoûts, les caprices et l'insociabilité des
humeurs, montesq. Lett. pers. 116. Le progrès des
lumières autorise à penser que cette insoc;

aura un terme, raynal, Hist. phil. vin, 34.

— ÉTYM. Insociable.

INSOCIABLE (in-so-si-a-bF), adj. Qui n'est pas
sociable. Un homme insociaWe. La société dépend
des femmes; tous les peuples qui ont le malheur
de les enfermer sont insociables, volt. Letl. sur

Zaïre. Je supporte Maupertuis, n'ayant pu l'adou-

cir ;
dans quel pays no trouve-t-ou pas des hom-

mes insociablcs avec qui il faut vivre? id. Lett.

Mme Denis, 24 août 1751. »

— HIST. xvi" s. Les légers [défauts] sont une
vaine et caduque fierté, babil ennuyeux, humeur*
espinetisos et insociables, charron, Sagesse, i, 36.— ÉTYM. Lat. insociabiUs, de in.... I, et s arc,

associer (voy. social).

•f INSOCIABLEMENT ,i::- o-si-a-ble-man), adi\
D'une manière insociahle.— HIST. XVI e

S. Iii>> • iMiiii rit, KONET, l>ict.
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f INSOCIAL, ALE (in-so-si-al, a-1') , adj. Qui

n'est pas social. Ce contrat social ou insocial n'est

remarquable que par quelques injures dites gros-

sièrement aux rois par le citoyen du bourg de Ge-

nève, et par quatre pages insipides contre la reli-

gion chrétienne, volt, dans layeaux.

— ÉTYM. In.... ), et social.

t IN - SOIXANTE - QUATRE (in-soi-san-te-ka-

tr') , adj. invariable. Terme d'imprimerie et de

librairie. Format in-soixante-quatre, format dont

chaque feuille est pliée en 64 feuillets, faisant (28

pages. || On écrit aussi in-64. || S. m. Un in-soixan-

te-quatre. || Au plur. Des in-soixante-quatre.

INSOLATION (in-so-Ia-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s.f. Terme didactique. Il
i" Action d'exposer

quelqu'un ou quelque chose à la chaleur du soleil.

L'insolation d'un papier chloruré. L'insolation né-

cessaire pour obtenir un effet déterminé. On se sert

d'insolation pour les teintures, pour les baumes et

pour les plantes qu'on veut garder, chabas, Pharm.
i" part. chap. 23. || Moyen employé en thérapeuti-

que pour exciter l'économie animale, ou pour pro-

duire la rubéfaction. || Maladie qui est la suite de

coups de soleil dans les pays chauds. Insolation prise

sur le pont du navire en passant la ligne. || t" Quan-
tité de chaleur solaire ver-ée sur la terre.

— hist. xvi e
s. La troisième manière d'huile est

faite par insolation, quand, en esté, l'on laisse au

Eoleil les fleurs des herbes mises tremper en huile,

pabé, xxv, 24. Insolations, c'est à dire trop gran-

des ardeurs du soleil, in. xxv, 42.

— ÉTYM. Lat. insolationem, de insolare, insolcr.

t INSOLÉ, ÉE (in-so-lé, lée), part, passé d'inso-

ler. Qui a reçu l'action du soleil. Du foin insolé.

|| Terme de photographie. Soumis à l'action du so-

leil. Épreuve insolée.

INSOLEMMENT (in-so-la-man) , adv. Avec inso-

lence. Mais aujourd'hui qu'on voit cette main par-

ricide Des restes de ta vie insolemment avide,

corn. Rodog. m, 3. Lâche, tu viens ici braver en-

cor des femmes, Vanter insolemment tes détes-

tables flammes, n>. Sertor. v, 4. D'Hacqueville et

l'abbé de Pontcarré étaient avec nous [Mme de Sé-

vigné et le cardinal]
;
j'étais insolemment avec ces

trois hommes, sév. 22 avril (672. Jamais l'histoire

n'eut plus besoin de preuves authentiques que dans

nos jours, où l'on trafique si insolemment du men-
songe, volt. Russie, l'réf. Ils [les chacalsj entrent

insoiemment et sans marquer de crainte, dans les

bergeries, les écuries; et, lorsqu'ils n'y trouvent

pas autre chose, ils dévorent lecuirdes harnais, des

bottes, des souliers, buff. Quadrup. t. vi, p. 202.

— hist. xiv e s. Ces anemis tant orgueilleusement

et insolemment les demoquoient, bercheure, f° 43

bis. ||xvr s. Si ne me semble pas croyable qu'il se

fust voulu si insolentement et si superbement
monstrer aux Athéniens, amyot, Aie. 65. Combien
insolemment rebrouent Epicurus les stoïciens sur ce

qu'il tient l'estre véritablement bon et heureux
n'appartenir qu'à Dieu ! mont, ii, 267.

— £tym. Insolent, et le suffixe vient. Insolemment
a été fait alors que l'adjectif dérivé des adjectifs

latins à une seule terminaison pour le féminin et le

masculin n'en avait qu'une en français aussi
;

insolentc-ment est un remaniement qui n'a pas duré,

et qui remettait la formation de l'adverbe en accord
avec la nouvelle syntaxe des adjectifs.

INSOLENCE (in-so-lan-s'), s.
f. || I e Perte de res-

pect. Contre elle, dans ma cour, que peut votre in-

solence? corn. Nicom. ii, 3. Elle a, d'une insolence

à nulle autre pareille, Après trente leçons insulté

mon oreille Par l'impropriété d'un mol sauvage et

bas Qu'en termes décisifs condamne Vaugelas, mol.

Femmes sav. n, 6. Le perfide ! à quel point son in-

solence monte! rac. The'b. 1, c. Vos pleurs, votre

présence N'ont point de ces cruels désarmé l'inso-

lence? id. Brit. 11, 6. Malgré leur insolence Les mu-
tins n'oseraient soutenir ma présence, id. Mithr. iv,

6. Traître, tu prétendais qu'en un lâche silence

Phèdre ensevelirait ta brutale insolence, id. Phèdre,
iv, 2. Je ne prends point pour juge un peuple témé-
raire ; Quoi que son insolence ait osé publier, Le
ciel même a pris soin de me justifier, id. Ath.
il, 5. y 2" Violence oppressive. Déjà de l'insolence
heureux persécuteur, Vous aviez des deux mers as-
suré les rivages, rac. Phèdre, m, 5. IIS" Orgueil
offensant. L'insolence des parvenus. Je les prie [les

dieux] de vous conduire heureusement dans votre
patrie, d'y confondre l'insolence de vos ennemis,
fén. Tél. vi. Ses amiraux portèrent même l'inso-

lence de la victoire jusqu'à défendre aux pêcheurs
français de suivre la morue le dimanche, raynal,
Hist. phil. xv;i, 13.

Il
4° Paroles et actions où il y a

INS

de l'insolence. Il a fait, il a dit mille insolences.

Lisez : jugez après cette insolence Si nous devons

d'un traître embrasser la défense, rac. Baj.iv, 6.

J'ai d'autant plus besoin de votre discours qu'on

réimprime actuellement mes insolences sur l'his-

toire générale, volt. Lett. d'Alemb. 27 fév. I7GI.

Vous aurez entendu ces petits pages qui se battent

et se disent des insolences au pied de l'escalier,

vitet, États de Blois, se. 0.

— HIST. xvr s. Voians ceste maladie continuer

entre ces gens pour l'insolence [l'excès inhabituel]

dufroid, d'aub. Hist. 1, 275. Le reste fut mis en pie-

ces par le peuple avec des insollences nompareilles,

id. ib. 1, 292. La roine entrant dans sa chambre avec

quelques insolences de joie qu'on n'avait jamais re-

marquées en elle, id. ib. n, 129. Les centaures s'es-

tant enivrez commirent plusieurs insolences jusqu'à

vouloir prendre les femmes àforce, amyot, Thés. 38.

— ÉTYM. Lat. insolenlia, de insolens, inso-

lent. Insolenlia a proprement le sens d'action, de
chose insolite, sens qui se trouve au xvi" siècle.

INSOLENT, ENTE (in-so-la-n, lan-t'), adj.
||
1" Qui

perd le respect, en parlant des personnes. Tout
homme insolent est en abomination au Seigneur,

saci, Bible, Prov. de Salomon, xvi, 5. Voilà les pe-

tites peccadilles dont il [un mari] l'accuse [sa

femme] ; elle entre en fureur de son côté, elle ou-
blie toute pudeur, elle veut se séparer pour jamais

d'un si insolent calomniateur, sév. 23 janv. 1682.

N'attirez point sur vous des périls superflus, Pour
un fils insolent que vous ne verrez plus, rac. Mithr.

îv, 4.
Il

Insolent de. Insolent de ses succès. Je ne
viens point ici montrer à votre haine Un captif in-

solent d'avoir brisé sa chaîne, corn. Nicom. v, 10.

Il
2" Qui a le caractère de l'insolence, en parlant des

choses. Ses discours insolents m'ont mis l'esprit en
feu, Et je veux prendre l'air pour me rasseoir un
peu, mol. Tari. 11, 2. Elle partit des ports d'Angle-

terre à la vue des vaisseaux des rebelles, qui la

poursuivaient de si près qu'elle entendait presque
leurs cris et leurs menaces insolentes, boss. Reine
d'Anglet. Dans ses yeux insolents je vois ma perte

écrite, rac Phèdre, ni, 3. ||
3° Particulièrement.

Qui offense la modestie, la pudeur. Il est insolent,

fort insolent avec les femmes. Sextus a été le plus

insolent de tous les hommes [dit Lucrèce racontant

son malheur], m 11 " scudéry, Ctélie. ||
4" Qui est d'un

orgueil outrageux. Oui, mais il n'était plus en sortant

ce Didyme Dont l'orgueil insolent demandait sa

victime, corn. Théod. iv, 4. Tout vainqueur insolent

à sa perte travaille, la font. Fabl. vu, 13. Ceux
mêmes qui n'étaient pas ambitieux dans une condi-

tion médiocre, deviennent quelquefois insolents

lorsqu'ils se trouvent dans une plus grande éléva-

tion, fléch. Duch. de Mont. D'un rival insolent ar-

rêtez les complots, rac. Mithr. n, 5. || Il se dit, dans
le même sens, en parlant des choses. Et l'insolent

orgueil de sa cagoterie N'a triomphé que trop de
mon juste courroux, mol. Tart. m, 4. Il [Satan]

tomba du ciel ainsi qu'un éclair; et, assemblant
avec lui tous les compagnons de son insolente entre-

prise.... boss. I
e1 ' sermon, Démons, 2. On dit même

qu'au trône une brigue insolente Veut placer Aricie

et le sang de Pallante, rac. Plièd. 1, 5. Pour éblouir

les yeux, la fortune arrogante Affecta d'étaler une
pompe insolente, boil. Épître îx. D'esclaves en-

tourés, sur un char insolent, Ils [les conquérants]

foulaient à grand bruit la terre.... roucher, les Le-

çons de la mort. ||
5° Fig. et familièrement. Extraor-

dinaire, inouï, immérité. Bonheur insolent. For-

tune insolente. ||
6° S. m. et

f.
Personne insolente.

C'en est assez, Félix, reprenez ce courroux, Et

sur cet insolent vengez vos dieux et vous, corn.

Poly. v, 3. L'insolente n'a pu dissimuler sa joie,

rotrou, Bélis. 1, 4. L'insolent devant moi ne se

courba jamais, rac. Esth. n, 1. Quel est cet in-

solent qui pense me braver? volt. Orphel. 111, 2.

On s'avise quelquefois de comparer l'insolent avec
l'insolence, et, l'un ne paraissant pas fait pour
l'autre, on le fait rentrer dans l'ordre, duclos,

Consid. mœurs, ch. to.
|| Familièrement. Celui qui

offense la modestie, la pudeur. L'insolent de la

force empruntait le secours, bac Phèdre, iv, \. J'ai

connu, me dit-ii, une honorable dame qui confes-

sait qu'un jour, après avoir crié à l'insolence, il lui

était échappé enfin de dire : charmant insolent,

marmontel, Mém. vu.

— hist. xvr s. Nouveauté insolente, delaporte,

Épithètes.

— ÉTYM. Lat. insolentem, de in.... et solens, ha-

bituel (voy. souloir), mot à mot : inaccoutumé; de

là on passe au sens de immodéré, excessif, puis à celui

d'un insolent; toutes ces acceptions sont dans le latin.

INS'

t INSOLENTER (m-so-lan-té), v. a. Traiter avec
insolence. Mme la duchesse se sentit soulagée d'avoir
au moins insolente sa sœur, st-sim. 271, 172. Nous
qui faisons ordinairement bouquer la noblesse, il

ne sera pas dit que nous nous laissions insolenter
par la roture, dancourt, le Prix de l'arquebuse, se.

14.

— ÉTYM. Insolent.

f INSOLER (in-so-lé) , r. a. Terme didactique.
Exposer au soleil. Insoler un corps.

||
S'insoler, r.

réfl. S'exposer aux rayons du soleil.

— ÉTYM. Lat. insolare, de i'n,en, et sol, soleil.

t INSOLIDARITÉ (in-so-li-da-ri-té),s. /. Manque
de solidarité. Pour qui considère nos habitudes do
licence, nos goûts de calomnie, notre esprit d'inso-

lidarité, notre insouciance du bien public, proudhon,
De la justice, 1, 98.

— ÉTYM. In.... \ , et solidarité.

t INSOLIDE (in-so-li-d'), adj. Qui manque de so-

lidité.

— hist. xvi e
s. Insolide, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. insolidus, de in.... i, etsolidus,
solide.

f INSOLIDEMENT (in-so-li-de-man), adv. D'une
manière qui n'est point solide. Maison insolidement
construite.

— HIST. xvi e
s. Insolidement, cotgrave.

t INSOLIDITÉ (in-so-li-di-té), s.
f. Etat de ce

qui n'est point solide. L'insolidité des fondations.

Il
Fig. L'insolidité d'un argument. Je commence à

voir que sa façon d'agir [du P. Noël] est bien diffé-

rente de la mienne, parce qu'il produit ses opinions

à mesure qu'il les conçoit ; mais leurs contrariétés

propres suffisent pour en montrer l'insolidité, pasc
Lettre à le Pailleur.

— HIST. xvi e
s. Par l'insolidité du fondement,

0. DE SERRES, 756.

i IN SOLIDO, voy. solido.

INSOLITE (in-so-li-f) , adj. Qui n'est point d'u-

sage, qui est contraire à l'usage. C'est dans un de
ces livres de l'analogie qu'il [César] recommandait
particulièrement d'éviter, comme un écueil, les ex-

pressions nouvelles et insolites, rollin, Hist. anc
t. xn, liv. 25, ch. n, art. 2, p. 259, dans pougens.
La manière insolite de combattre avait un peu ef-

frayé les ennemis des Romains, le p. catrou, dans
desfontaines. Ilsprirent une voie insolite, id. ib. Ces
démarches illégales et insolentes autant qu'insolites

rebutent ceux qui travaillent pour moi, volt. Lett.

Arnoult, )5 juin 1761.

— HIST. xvi e
II remet ceste et autres injures in-

solites et indignitez à lui faittes, entièrement à la

volonté de Dieu, m. du bellay, 312.

— ÉTYM. Lat. insolitus, de in.... 1, et solitus

participe de solerc avoir coutume (voy. souloir).

t INSOLITEMENT (in-so-li-te-man), adv. D'une
manière insolite.

INSOLUBILITÉ (in-so-lu-bi-li-té), s. f. ||
1" Terme

de chimie. Qualité des substances qui ne peu-
vent se dissoudre.

||
2° Impossibilité de résoudre un

problème, une question, etc. L'insolubilité d'un pro-

blème, d'une question.

— ÉTYM. Lat. insolubilitatem, de insolubilis, in-

soluble.

INSOLUBLE (in-so-lu-bP), adj.
||
1° Terme de chi-

mie. Qui ne peut se dissoudre. La résine est inso-

luble dans l'eau. ||
2° Qu'on ne peut résoudre, ex-

pliquer. Trouver le secret de mesurer cet angle , en
connaître la différence, lorsque la terre est au Cancer
et lorsqu'elle est au Capricorne; avoir par ce moyen
ce qu'on appelle la parallaxe des étoiles fixes, est un
problème insoluble en n'employant que les instru-

ments connus jusqu'ici, volt. Newt. 11, I.

— HIST. xm e
s. Elle [la logique] se defent d'isso-

lubles, De soluces et de fallaces, Bat. des sept arts.

Il
xvie

s. Il se vante d'avoir un argument insoluble

et ferme par dessus tous les autres, assavoir la pro-

phétie d'Adam, calv. Instit. 360. Il leur proposa

plusieurs questions, qui sembloient insolubles,

amyot, Alex. 107.

— ÉTYM. Lat. insolubilis, de in.... <, et solubili*.

soluble.

f INSOLUBLEMENT (in-so-lu-ble-man),ade. D'une

manière insoluble.

INSOLVABILITÉ (in-sol-va-bi-li-té), s. f. Impuis-

sance de payer. L'insolvabilité de ce débiteur.

— ÉTYM. Insolvable. Au xvie siècle on disait in

solvence.

INSOLVABLE (in-sol-va-bl') , adj. Qui n'a pas de

quoi payer. Mourir insolvable. Je voulais que ce dé-

biteur insolvable par le désordre de ses affaires et

languissant dans une obscure prison fût encouragé,

fût consolé, fût délivré, boirdal. 8 e dim. après la
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Pcntec. Dominic. t. m, p. H3.
||
Fig. La gloire n'est

pas tant une dette dont s'acquitte le public, qu'un

aveu de ce qu'il doit et tout ensemble une protesta-

tion qu'il est insolvable, balzac, la Gloire. Insolva-

ble de son fonds, elle [l'àme] sent sa pauvreté et sa

misère, bourd. Pensées, t. m, p. 280.

— ÉTYM. In.... 4, et solvable. Au xvi" siècle, on

disait insolvent, avec raison, puisque le sens est

celui du latin insolvens, qui ne paye pas.

INSOMNIE (in-so-mnie), s. f.
Privation de som-

meil. L'abbé Têtu a des vapeurs qui l'occupent et

toutes ses amies; ce sont des insomnies qui passent

les bornes, sév. 13 déc. 4 688. Des insomnies pres-

que continuelles m'annoncent une disposition in-

flammatoire qui terminera vraisemblablement par

me faire prendre congé de ce meilleur des mondes

possibles, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 20 nov.

4 772. Je me tourne et m'agite, et ne peux nulle part

Trouver que l'insomnie amère, impatiente, Qu'un

malaise inquiet et qu'une fièvre ardente, a. chén.

Élég. xxni.
— ÉTYM. Lat. insornnia, de in.... 4, et somnus,

sommeil (voy. somme, s. m.).

f INSONDABLE (in-son-da-bl'), adj. Qui ne peut

être sondé. Fondrières insondables, scarron. || Fig.

Qui peut sonder de Dieu l'insondable pensée ? la-

MART. JOC. II, 63.

— ÉTYM. In.... i, et sonder.

t INSONORE (in-so-no-r'), adj. Qui n'est point

sonore. Quand Zoïle veut louer quelqu'un, sa trom-

pette devient insonore, mercier. L'asphalte com-

primé [en chaussée] ne présente ni boue ni pous-

sière ; il est insonore, g. maurice, Presse scient
if.

•1804, t. 1, p. 2G7.

— étym. Lat. insonorus, de in.... 4, et sonorus,

sonore.

f INSONORITÉ (in-so-no-ri-té), s. f.
État de ce qui

n'est point sonore.

f INSOUCI (in-sou-si) , s. m. Absence de souci,

de sollicitude. Combien les hommes de l'opposition

des quinze ans n'ont-ils pas reproché au gouverne-

ment de la branche aînée sa dépendance de l'étran-

ger, son insouci de l'honneur national, son ignorance

de la vraie politique du pays! carrel, Œuvres, t. iv,

p. 248. L'insouci de la plupart des hommes a l'en-

droit de cette science d'eux-mêmes a droit de con-

fondre, d. stf.rn, Essai sur la liberté, p. 4 4.

— ÉTYM. In.... 4, et souci.

t INSOUCIAMMENT (in-sou-si-a-man), adv. D'une

manière insouciante. Que l'histoire reproche à Henri

d'avoir, au lendemain de Coutras, abandonné son

armée et perdu insouciamment les fruits de sa vic-

toire pour courir à Pau aux pieds de Mme de

Grammont..., yung, J. des Débats, 25 juill. 4 865.

INSOUCIANCE ( in-sou-si-an-s'), s. f. État ou ca-

ractère de celui qui est insouciant. Du doge rassuré

par mon insouciance Rien ne peut ébranler l'aveu-

gle confiance, ancelot, Fiesque, iv, 5. Les simples

soldats, qui voient toute leur vie dans le moment
présent, et qui , attendant peu de l'avenir, ne s'en

inquiètent guère, conservaient leur insouciance, la

plus précieuse de leurs qualités, ségur, Hist. de

Nap. vin, il. Telle était l'insouciance qui résultait

de cette multiplicité d'événements et de malheurs
sur lesquels on était comme blasé, et tel l'égoïsme
produit par l'excès de fatigue et de souffrance, qu'ils

ne laissaient à chacun que la mesure de force et de
sentiment indispensable pour son service et pour sa

conservation personnelle, id. ib. vin, g. I| Absence
de souci, d'inquiétude sur quelque chose. L'insou-
ciance du danger, de la mort.
— ÉTYM. Insouciant.

INSOUCIANT, ANTE(in-sou-si-an, an-t'), adj. Qui
ne se soucie pas d'une chose ou des choses. Être in-

•ouciant du lendemain. On verra dans le monde des

maris insouciants qui savent tout et ne se fâchent de
rien, genlis, Veill. du chat. t. m, p. 48.

— étym. In.... 4, et soucier.

t INSOUCIEUSEMENT (in-sou-si-eû-ze-man), adv.
D'une manière insoucieuse. La nuit, quand tout dort

insoucieusementàbord.., J.desDébats, 4 7janv.4 866.

t INSOUCIEUX, EUSE (in-sou-si-eû, eû-z'), adj.

Qui n'a point de souci, qui ne se soucie pas de. [Le
Napolitain] Prie un saint et s'endort sous une coton-
nade, Insoucieux du lendemain, méry, dans legoa-
rant. Il voulut deviner par quel ancien mystère, Quel
charme souverain l'homme était retenu, Insoucieux
île l'heure, aux bords du rocher nu, id. Naissancede la

rime, dans Revue de Paris, 2» période, t. x, p. 482.
— étym. In.... 1, et souciwx.

t INSOUDABLE (in-sou-da-bl') , adj. Qu'on ne
peut souder.
— étym. In. 4, et souder.
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f INSOUFFRABLK (in-sou-fra-bl'), adj. Qui ne
peut être souffert.

— HIST. xv° s. Et comme tel visce soit à Dieu
comme insouffrable, christ, de pisan, CharlesV, 1,27.

— étym. In.... 4, et souffrir.

INSOUMIS, ISE (în-sou-mî, mî-z'), adj. Non sou-

mis. Peuples insoumis. Les Saxons insoumis, mer-
met, Roi. à Roncevaux. || Substantivement. Jeune

soldat qui, ayant reçu une feuille de route, n'est

pas arrivé à sa destination au jour fixé par cet ordre.

Il y a quelques insoumis dans le département.
— étym. In.... 4, et soumis.

f INSOUMISSION (in-sou-mi-sion), s. f. Carac-

tère, état de ce qui n'est pas soumis.
— étym. In.... 4, et soumission.

INSOUTENABLE (in - sou - te - na - bP
)

, adj.

Il
i° Qu'on ne peut soutenir, défendre, justifier.

Elle fera passer leur opinion pour insoutenable,

pasc. Prov. 11. Des erreurs si insoutenables et si vi-

siblement opposées à la pureté de l'Évangile, id.

2 e faction pour tes curés de Paris. Les absurdités

où. ils tombent en niant la religion, deviennent

plus insoutenables que les vérités dont la hauteur

les étonne, boss. Anne de Gonz. Il n'y a rien qu'il

ne vaille mieux admettre que de dire des choses si

insoutenables, fén. Exist. 28. On croit se trouver

dans des conjonctures où il faut fermer les yeux à

l'iniquité, soutenir des abus que l'on connaît in-

soutenables, mass. Carême, Immut. de la loi. Il

est insoutenable d'admettre une succession d'êtres

matériels pensants par eux-mêmes, volt. Dial. vu, 2.

Il
2" Qu'on ne peut supporter, endurer. Ne pouvant

soutenir vos propres pensées, et croyant que tout

ce qui est possible arrivera ; voilà le plus cruel et

le plus insoutenable état où l'on puisse être, sév.

(4 oct. 4688. N'est-ce pas dans un père une témé-

rité insoutenable de vouloir se rendre maître des

vocations et des états de sa famille? bourdal. \"

dim. après l'Épiph. dominic. t. 1, p. 17. Plus il

aime le monde, plus son ennui devient insoutena-

ble, mass. Avent, Bonh. La vertu nous paraît plus

triste et plus insoutenable, id. Carême, Dégoûts.

Comme il y a plus de cœurs pusillanimes que d'â-

mes fortes, l'idée de la mort se trouve toujours

exagérée, ses approches trop redoutées, et son as-

pect insoutenable, buff. Probabilité de vie. Ils se

bai gnaient très-souvent hommes et femmes pêle-mêle

dans des étuves échauffées à un degré de chaleur in-

soutenable pour toutautre que pour eux, id. Hist. nat.

hom. Œuv. t. v, p. 4 4 0.
Il
3° Qui choque extrême-

ment. Vanité insoutenable. C'est un homme in-

soutenable. Il est insoutenable avec ses préten-

tions.

— ÉTYM. In.... 1 , etsoutcnable.

f INSOUTENABLEMENT (in-sou-te-na-ble-man),

adv. D'une manière insoutenable.

f INSPECTATEUR (in-spè-kta-teur), s. m. Terme
inusité. Celui qui examine curieusement. Les Alle-

mands, curieux lecteurs et inspectateurs desdites

inscriptions, mol. Fdch. m, 2.

— ÉTYM. Lat. inspectatorcm ( quicherat, Ad-
denda), de inspectare, inspecter (voy. inspecter).

INSPECTÉ, ÉE (in-spè-kté, ktée)
,

part, passé

d'inspecter. Les collèges inspectés tous les ans.

INSPECTER (in-spè-kté), v. a. Examiner avec

autorité, ou avec une mission spéciale d'une auto-

rité compétente. Il est chargé d'inspecter les collè-

ges, y Absolument. C'est M. un tel qui inspecte.

— ÉTYM. Lat. inspectare, de in, en, et spectarc,

regarder (voy. spectacle).

INSPECTEUR, TRICE (in-spè-kteur, tri-s'), s. m.
et f. Celui ou celle dont la fonction est d'inspecter,

de surveiller quelque chose. Inspecteur aux revues.

Dans les manufactures libres, l'intérêt du com-
merçant suffit pour qu'il veille à la perfection de

ses denrées ; et cet intérêt est le meilleur et le

plus sûr de tous les inspecteurs, condorcet, Mon-
signi. || Dans l'université, inspecteurs de l'ensei-

gnement primaire, ou inspecteurs primaires, ou
inspecteurs des écoles, ceux qui sont chargés de

surveiller renseignement primaire. Inspecteurs d'a-

cadémie, ceux qui inspectent les établissements

d'instruction publique dans une académie; il y en a

un par département. Inspecteurs généraux, ceux qui

sont chargés d'inspecter, les uns pour les lettres,

Iles autres pour les sciences, les lycées et collè-

ges importants de toute la France. Inspecteurs de

l'enseignement supérieur, ceux qui sont chargés

d'inspecter les facultés. ||
Inspectrice, dame char-

gée d'inspecter les pensions déjeunes filles. Il y a

des inspectrices pour les écoles communales de

jeunes filles et pour les salles d'asile. || Inspecteur

général, celui qui a l'inspection sur toute une
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branche d'un service public. Pour soutenir la dis-
cipline militaire, il [Louis XIV] créa des inspecteurs
généraux, ensuite des directeurs, qui rendirent
compte de l'état des troupes; et on voyait par leur
rapport, si les commissaires des guerres avaient
fait leur devoir, volt. Louis XIV, 29.

|| Inspecteurs
de la salle, les cinq députés chargés de la police des
conseils sous le Directoire.

|| Inspectrice, la femme
d'un inspecteur. Madame l'inspectrice.

|| Inspecteur
des compagnies franches de la marine, inspecteur
des galères, inspecteur général de la marine et des
galères, différents titres qu'on a donnés, dans h
xvii siècle, à des officiers chargés d'inspection.
— ÉTYM. Lat. inspectorcm, de inspectum, supin

de inspicere, examiner, de in, en, et specio, re-

garder (voy. spectre) .

INSPECTION (in-spè-ksion; en ver.?, de quatre
syllabes), s. f. ||

1° Action d'iuspecterquelque chose,

de l'examiner. À la première inspection, on connaît
que cet acte est faux. Faire l'inspeciion des armes.
Lorsque quelqu'un dit: je pense, donc je suis, il do
conclut pas son existence de sa pensée comme par
la force de quelque syllogisme, mais comme une
chose connue de soi; il la voit par une simple in-

spection de l'esprit, pasc. Rép. aux 2 C< objecl.

22. Les Arabes, habitant sous des tentes, étant

continuellement à portée d'observer les astres, fu-

rent peut-être les premiers qui réglèrent leurs an-

nées par l'inspection du ciel, voli. Dicl. phil. Job.

Il
2° La fonction d'examiner quelque chose, de le

surveiller. Inspection des écoles. Inspection d'aca-

démie. Des magistrats qui eussent inspection sur la

conduite des femmes, montesq. Esp. vu, 10. Le chan-

celier en Angleterre avait inspection sur la cour, du

banc, volt. Mœurs, 7G. ||
3° Place, emploi d'inspecteur.

Il obtint une inspection dans les ponts et chaussées.

Il
Division ecclésiastique dans les pays protes-

tants.

— ÉTYM. Provenç. inspection ,-espagn. inspeccion;

ital. inspezione, du lat. inspeelionem, inspection

(voy. inspecteur).

f INSPIRANT, ANTE (in-spi-ran, ran-t'), adj.

Qui est propre à inspirer, inspirateur. Les circon-

stances où il [Pallas] écrivait n'avaient rien de bien

inspirant, cuvier, Éloge de Pallas.

INSPIRATEUR, TRICE (in-spi-ra-teur, tri-s'),

adj.
Il
1° Terme de physiologie. Qui sert à l'inspira-

tion. Mouvements inspirateurs. || Muscles inspira-

teurs, muscles qui servent à l'inspiration, en pro-

duisant l'ampliation de la poitrine. Le diaphragme

est le principal muscle inspirateur. ||
2° Fig. Qui

agit comme un souffle sur l'âme, sur l'esprit. ...Au-

tour de lui tandis que tout sommeille, La lampe

inspiratrice éclaire encor sa veille, delille, Homme
des champs, 1. Ce calme inspirateur que le poêle im-

plore, m. j. chén. la Promenade. Quelquefois seule-

ment, quand mon âme oppressée Sent en rhyihmes

nombreux déborder sa pensée, Au souffle inspirateur

du soir, dans les déserts Ma lyre abandonnée exhale

encor des vers, lamart. Méd. 1, 20. Ce jour inspira-

teur [le clair de lune] et qui la fait rêver ^la pensée],

Vers leschosesd'en haut l'invite à s'élever, id. Harm.

1, 4 0.
Il
Substantivement. Par sesrelatmns avec les di-

lcttanti, il se faisait passer en Italie et dans toute l'Eu-

rope pour l'inspirateur des beaux-arts, marmontel,

Mém. vi. ô toi l'inspiratrice et l'objet de mes chants,

delille, la Pitié,]. J'ai choisi Richardson comme
inspirateur de Rousseau et comme premier mo-
dèle du pathétique familier, exagéré par Diderot,

villemain, Lût. fr. 1

8

e siècle, 2 e part. 3» leç.

—étym. Lat. inspiratorem, de inspirare, inspirer.

INSPIRATION (in-spi-ra-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Terme de physiologie. Action par

laquelle l'air est inspiré, entre dans les poumons,

mouvement opposé à l'expiration. Immédiate-

ment après que l'air, chargé d'exhalaisons nuisi-

bles, a été chassé au dehors par l'expiration, l'inspi-

ration introduit dans le poumon un nouvel air, et

avec lui bien des principes qui influent plus ou

moins sur la sanguification, bonnet, Contcmpl. nat

Œuvr. t. vin, p. 30, note 1 , dans pougens. Il pa-

raît certain que les loups et les chiens ne hurlent

que par inspiration ; on peut s'en assurer aisément,

en faisant hurler un petit chien près du visage, 011

verra qu'il tire l'air dans sa poitrine, au lieu de le

pousser au dehors, buff. Suppl. à l'hist. uni. Œuvr.
t. XI, p. 4 98, dans pougens. ||

2° Fig. Mouvements de

l'âme, pensées, actions qui sont dus à une insuffla-

tion divine comparée à l'insufflation qui introduit

l'air dans la poitrine. Un soldat,*poussé, dit Josèphe,

par une inspiration divine, se fait lever par ses com-

pagnons à une fenêtre et met le feu dans ce 1 m-
ple auguste \de Jérusalem], r-oss. Hist. n, 8. il [Je
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jeune Scipion] attaque Carthage la Neuve, comme
s'.! eût agi par inspiration, et ses soldais l'empor-

tent d'abord, boss. ïïist. i, 8. Qu'y a-t-il donc, chré-

tiens, qui puisse nous empêcher de recevoir, sans

différer, ses inspirations [de Dieu, peur la péni-

tence]? id. Duch. d'Orl. || On fait un pape par voie

d'inspiration, lorsque tous les cardinaux s'accordent

unanimement et comme par inspiration à choisir

un sujet qu'ils nomment à haute voix. ||
3° Particu-

lièrement. L' enthousiasme qui entraine les poètes,

les musiciens, les peintres. Ce vers a été écrit d'in-

spiration. Cette poésie est pleinp d'inspiration. Vous
ferez votre tragédie quand votre enthousiasme vous

commandera; car vous savez qu'il faut recevoir

l'inspiration, et ne la jamais chercher, volt. Lett.

Chàbanon, 20 août I7C6. Qu'est-ce donc que l'in-

spira' ion? l'art de lever un.pan de voile, et de mon-
trer aux hommes un <".oin ignoré ou plutôt oublié du

monde qu'ils habitent, diJf.r. Salonde 1707, CEuv.

t. xiv, p. 3gs, dans pougens. Une inspiration céleste

animant dans cet instant laphysionomiede Corinne,

stael, Corinne, x, 5. ||
4° Action de conseiller quel-

qu'un, de lui suggérer quelque chose. Marie [d'Angle-

terre], ne se dirigeant que par les inspirations de

Philippe II, faisait brûleries protestants,volt. Mœurs,
< G3.

[| La chose inspirée. Je vous dois celte inspira-

tion. Il n'écoute nue les inspirations de sa fureur.

— HIST. XIVe
s. Apres ce qu'out oré par grant dé-

votion, Li vint divinement une inspiration, Girart

de Ross. v. 4389.
Il
xv e

s. Et crois, quand la paix y
fut premièrement avisée, que ce fut par la grâce de
Dieu et inspiration divine, froiss. 11, 11, 239. Si le

roi Ferrant de Tortingal eust eu nulle inspiration

ni imagination de ce qui est à présent.... m ri, m,
29.

Il
xvi' s. S'il se fait quelque inspiration d'un

air pcstiient, paré, Introd. to. Le cœur est rafres-

chi par l'inspiration, id. ii, 9.

— ÉTYM. Provenç. inspiratio ; espagn. inspira-
tion ; ital. inspirazione ; du lat. inspiralionem

, de
inspirare, inspirer.

f INSPIRATOIRE (i n-spi-ra- toi -r'), ad/. Terme de
physiologie. Qui sert, qui a rapport à l'inspiration.

— étym. Inspirer.

INSPIRÉ, ÉE(in-spi-ré, rée), part, passé d'inspi-

rer.
Il

1" Introduit par insufflation ou inspiration.

L'air inspiré et expiré. L'eau inspirée par la bouche, et

qui se répand dans les interstices des branchies, la

rafraîchit [la frange formée par les vaisseaux], elle

échappe ensuite par les opercules dans l'expiration,

bonnet, Contempl. nàt. ni, 25, note &. ||2° Qui a
reçu l'inspiration dhine ou poétique. David inspiré

parle Seigneur. Muse contemple ta victime ! Ce n'est

plus ce front inspiré, Ce n'est plus ce regard su-

blime Qui lançait un rayon sacré, lamart. Médit. 1,

H.
Il
3" Qui est suscité dans l'esprit ou le cœur. Té-

moins des tendres feux à mon cœur inspirés, volt.

Olymp.ï, i. H 4° Qui reçoit conseil, direction. Le
prince inspiré par son ministre. || Inspiré de, avec
un infinitif. Le plus sage detousles rois, éclairé des

lumières de l'esprit de Dieu, inspiré de laisser à la

postérité le portrait d'une femmehéroïque.... flécii.

Mme de Montaasier.
||
5" S. m. et/". Un inspiré, une

inspirée, nersonne qui reçoit du ciel ce qu'elle

pense, ce qu'elle dit. Tantôt l'inspirée devinait le

passé, tantôt l'avenir, volt. Mœurs, Proph. || Par
extension. Lui [Byron], le grand inspiré de la mélan-
colie, Qui, las d'être envié, se changeait en martyr,
a. de Musset, Poésies nouv. Lett. à Lamartine.
INSPIRER (in-spi-ré), 1. a. ||

1° Souffler dans.
Inspirer de l'air dans la poitrine d'un noyé. Il [Sa-

tan] inspire son venin dans le cœur, boss. 2e ser-

mon, Démons, 2. ||
2° Terme de physiologie. Inspi-

rer de l'air, faire entrer de l'air dans sa poitrine.

Le ver renfermé dans la galle animale ne saurait se

passer d'une communication libre avec l'air exté-
rieur, il a besoin de l'inspirer, bonnet, Contempl.
nat. xi, 5, note c.

|| Absolument. Inspirer, faire

l'acte de l'inspir^lion. Inspirer et expirer font l'acte

complet de la respiration.
||
3" Fig. Souffler dans le

cœur, dans l'esprit, en parlant de la Divinité de qui
sont reçues des lumières surnaturelles. C'est le

Saint-Esprit qui l'a inspiré. La suite des événements
justifia clairement que Mathathias était inspiré,
boss. Var. 5« avert. 21. Les trembleurs, gens fana-
tiques qui croient que toutes leurs rêveries leur
sont inspirées, id. Reine d'Anglct.

|| Il se dit aussi
des divinités du paganisme. Vous [Numa] qui leur
avez persuadé [aux Romains] que vous étiez inspiré
par la nymphe Égérie, fén. Dial. des morts anc. 19

Il
Familièrement. Je fus bien inspiré quand je fis

telle chose, c'est-à-dire je fus bien avisé, j'eus une
bonne idée lorsque, etc. Ahl que je fus bien inspi-

rée, Quand je vous reçus dans ma cour! marmon-

iel, Didon, 11, 3.
Il
4° Par extension, donner l'en-

thousiasme poétique, l'enthousiasme de l'art. Les

poètes disent que les Muses les inspirent. Et, maudis-

sant cent fois le démon qui m'inspire, Je fais mille

serments de ne jamais écrire, boil. Sat. 11. Il [Cu-

pidon] descend, i! s'arrête aux champs de la Sicile,

Où lui-même inspira Théocrite et Virgi'e, volt.

Henr. ix. || Il se dit, en un sens analogue, de ce qui

fait naître l'inspiration chez l'écrivain ou l'artiste.

Ce beau sujet inspire le musicien. Achille était poé-

tique; Mais, morbleu! nous l'effaçons: S'il inspire

une œuvre épique , Nous inspirons des chansons,

bërangir, Mirmidons. ||
5° Faire naître dans le

cœur ou l'esprit quelque mouvement, dessein ou

pensée. Ces mêmes dieux à Tulle ont inspiré ce

choix, corn. Hor. m, 3. Mme de Chaulnesprend ses

mesures.... pour s'en aller à Chaulnes.... un besoin

qu'inspire la vie qu'e. fait ici ; chacun veut .«'en

reposer à la campagns, sév. 7 oct. IG87. Vous ne

perdez rien avec nous de toutes les bonnes qualités

que Dieu vous a données; nous vous prions de les

inspirer à votre fille, m. 29 oct. )G88. Si.... nous

attendons les derniers soup'rs pour prendre les sen-

timents que la seule pensée rie la mort nous de-

vrait inspirer à tous les moments de notre vie,

boss. Duch. d'Orl. Le courage qu'inspirait à nos

troupes le besoin pressant ue l'État, les avantages

passés, et un jeune prince du sang qui portait la

victoire dans ses yeux, id. Louis de Bourbon. Il y a

des àmts d'un ordre supérieur à ses lois [de l'a-

mour], à qui il ne peut inspirer des sentiments in-

dignes de leur rang, id. Mar.-Thér. Méditant ces

éloquents et graves discours qui enseignaient et

qui inspiraient tous les ans la justice, fléch. La-

moignon. Elle lui a inspiré [au fils de Louis XIV]

ses premiers vœux et ses premières prières ; elle a

tiré de son cœur ses premiers soupirs, m. Mme de

Mont. Une dame illustre, capable de former l'esprit

et le cœur des enfants du plus grand monarque du
monde, de leur inspirer des paroles et des pensées

dignes de leur rang et de leur naissance, id. ib.

Appelez les cruels qui vous l'ont inspirée [cette ac-

tion si noire], rac. Brit. iv, 3. Et moi-même éprou-

vant la terreur que j'inspire.... id. Phèd. m, 5. Sait-

il toute l'horreur que ce Juif vous inspire? id. Esth.

III, 4. Le ciel en ce moment m'inspire un artifice,

id. Milhr. ni, 4. Votre exemple m'a inspiré le faste,

fén. Tél. vin. Ses regards inspiraient le respect e*

la crainte, volt. Henr. vu. On a de lui [Fénelon]

cinquante-cinq ouvrages différents ; tous partent

d'un cœur plein de vertu ; mais son Télémaque
l'inspire, id. Louis XIV, écrivains, Fénelon. Im-
pose donc silence aux plaintes de ta lyre; Descœurs
nés sans vertu l'infortune est l'écue-'I ; Mais toi, roi

détrôné, que ton malheur t'inspire Un généreux or-

gueil, lamart. Méd. 1, 1 4.
Il
On dit quelquefois in-

spirer dans; c'est une nuance. Vos bontés à leur

tour Dans les cœurs les plus durs inspireront l'a-

mour, rac. Alex, m, 6. y Inspirer de, avec un infi-

nitif. Autant de vertus qu'elle a pratiquées sont au-
tant de sujets de confiance en la bonté de Dieu,
qui se plaît à récompenser ceux à qui il inspire de
le servir, fléch. Mme de .Vont. || Insp ; rer que, avec
le verbe à l'indicatif. Des âmes hautaines qui, pour
faire servir les princes [emprisonnés par ordre de la

cour] à leurs intérêts cachés, ne cessaient de lui

inspirer [au frère de Louis XIII] qu'il devait s'en

rendre le maître, boss. le Tellier. ||
6° Inspirer, avec

le nom de la personne pour complément direct, con-

seiller, diriger, animer. Suivez, suivez, seigneur, le

c:e' qui vous inspire, corn. Cinna, 11, I. Les dieux

qui m'inspiraient et que j'ai mal suivis M'ont fait

taire trois fois par de secrets avis, rac. Mithr. îv, 2.

Je vois que la sagesse elle-même t'inspire, id. Esth.

11, 5.
Il
Inspirer quelqu'un de, avec un verbe à l'in-

finitif. Et l'inspirant bientôt de rompre avec Flo-

range, Donnez-moi le moyen de montrer qu'à mon
tour Je sais pour un ami contraindre mon amour,
corn, la Veuve, ni, 1 (On peut voir au participe

un exemple, dans Fléchier, d'une tournure sembla-
ble).

Il
7° S'inspirer, v. réfl. Recevoir l'inspiration.

Il s'inspire de ses lectures.

— HIST. xn e
s. Tant furent e-piré del felun sus-

duiant [qui trompe] Tut li mielz [les mieux] de la

curt et tut li plus vaillant, Et tut li plus séné [sen-

sés], e Englois e Normant, Th. le mari. 136. || xin
e
s.

Piteux riiex, piteux roys, piteux boni, piteux sire,

Par ta sainte pitié mon dur cuer si m'inspire, Que
toute humaine cure puist haïr et despire, j. de

meung, Test. 2)03.
||
xiv° s Mais Jésus inspiroit

La noble bourgeoisie qui par dedans estoit, Telle-

ment qu'à nos gens doucement se rendoit, Guesclin,
v 21337. Et fut la dame avecques son seigneur et

mary tellement inspirée de sens et de beau main-
tien.... Ménagicr, 1, G. l[ xv e

s Et puis du lymon
composa Adam qu'en paradis posa, Et lui inspira

au corps Famé, SaJthitè de N. J. S. C. Mystère.
Ainsy est science donnée De Dieu et en l'homme in-

spirée, la font. 308.
Il

xvi e
s. Ce mouchoir empoi-

sonné inspira son venin si promptement que....

mont, ni, 159. Un feu d'où s'inspiroit la chaleur à
tout le logis par des tuyaux, m. iv, 2:15. Les va-
peurs ou odeurs que nous attirons, inspirons par le

nez es ventricules du cerveau, paré, Introd. io.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. inspirar ; ital. in-

spirare; du lat. inspirare, de in, en, dans, et spi-
rare, souffler.

INSTABILITÉ (in-sta-bi-li-té) s. f. ||
1° Défaut

de stabilité physique. L'instabilité d'un équili-

bre, y Instabilité d'un navire, vice de construc-

tion d'un navire qui fait qu'il n'est pas bien

stable à la mer. || Fig. J'ai promené mes yeux
Sur l'instabilité qu'on trouve sous les cieux,

tristan, M. de Chrispe, m, t. Allez, honneurs,

plaisirs, qui me livrez la guerre; Toute votre féli-

cité, Sujette à l'instabilité, En moins dsrien tombe
par terre; Et comme elle a l'éclat du verre, Elle en

la fragilité, cORN.Po/y. îv, 2. Faisant réflexion que,

de tant de milliers d'hommes, il n'en resterait pas

un seul dans cent ans, il [Xercès] ne put refuser des

larmes à l'instabilité des choses humaines, rollin,

Ilist. anc. Œuv. t. m, p. <9o, dans polgens. L'ava-

rice est une extrême défiance des événements qui

chercl.e à s'assurer contre les instabilités de la

fortune par une excessive prévoyance, et manifeste

cet instinct avide qui nous sollicite d'accroître,

d'étayer, d'affermir notre être, vauven. Introd. à
la conn. de Vcsp. humain, 11, 29. 112

e Fig. Défautde

stabilité morale. Et laissant dans son cœur par-

ler sa défiance De l'instabilité d'un peuple qui ba-

lance, rrëbeuf, Phars. iv. Dieu, pour punir l'ir-

réligieuse instabilité de ces peuples, les a livrés à

l'intempérance de leur folle curiosité, boss. Rein".

d'Anglet. La perpétuelle instabilité des Églises pro-

testantes, m. Var. (5. Celui [le royaume d'Israël]

que la révolte avait élevé malgré les rois légitimes,

eut en lui-même une perpétuelle instabilité et périt

enfin sans espérance par ses fautes, id. Polit, ix,

3, G. Je sais, mes frères, que le sacrement de pé-

nitence ne fixe pas l'instabilité du cœur humain,

mass. Carême, Rechute, I. S'alarmer de la répu-

gnance des penchants, de la médiocrité des forces,

de l'instabilité des goûts, id. Réf. religieuse, ser-

mon • .||3
<
' Non-permanence dans le même état.

L'instabilité d'une combinaison chimique. L'insta-

bilitédu continent qui. perpétuellement battu, rongé,

bouleversé par l'océan dont il éprouve les vicissi-

tudes, d'un côté perd au loin peut-être des terres

immenses, et de l'autre découvre à nos yeux de

nouveaux pays, raynai., Hist. phil. x, 2.

— HIST. xv e
s. Conduleant lors les instabilités des

choses humaines et la diversité des accidents que
les fortunes transmettent inopinables, chastel.

Expos, sur vérité mal prise. || xvi
e

s. Redoubler

l'instabilité de la fortune, amyot, P. Mm. 45. La

pis que je trouve en nostre estât, c'est l'instabilité,

et que nos lois, non plus que nos vestements, ne

peuvent prendre aulcune forme arrestée, mont.

m, G4 L'irrésolution d'une part, puis l'inconstance

et l'instabilité . est le plus commun et apparent

vice de la nature humaine, charron. Sagesse, 1 , 4C.

— ÉTYM. Lat. instabilitatem.deinstabilis, instable,

f INSTABLE (in-sta-bF), adj. ||
*.' Qui n'est paj

stable, permanent dans la même assiette. || Terme
de mécanique. Équilibre instable, équilibre tel que,

au moindre déplacement, le centre de gravité du

corps cesse de tomber entre les appuis de ce corps,

qui, dès lors, ne peut plus conserver la position

qu'il avait. || Fig. Caractère instable.
|j

2° Terme
rie chimie. Combinaison instable, combinaison qui

se défait facilement. || Acier instable, acier qui perd

facilement ses propriétés.

— REM. Vaugelas ne croyait pas ce mot français;

il dit dans ses Remarques : Il y a beaucoup de mots

de cette terminaison qui n'ont point de composé?;

comme aimable, méprisable, faisable, haïssable,

stable, on ne dit point inaimable, imméprisable-,

infaisable, inhaïssable, instable, pour signifie)' 1=

contraire de leurs simples, vaugel. Rem. not. Th.

Corn. t. 11, p. 1027, dans pol'gens. Instable, usité

dans le xv'et le xvi c siècle, conservé par le langage

de la mécanique, a repris sa place dans la langue.

— hist. xv c
s. Et veit ung homme de inhumaine

figure, qui bien monstroit estre homme instable et

croyant de legier conseil, sanz aucunement regar-

der se il pretendoit à bien ou à mal, Percrforfstl,



INS

t. iv, f° 68. || xvi* s. Tourbe stupide, servile, insta-

ble, et continuellement flottante en l'orage des

passions, mont, i, 326. J'ay le pied si instable et si

mal assis, je le treuve si aysé à crouler et si prest

au bransle.... m. n , 323. paix instable et

fausse..., desportes. Amours d'Hippohjle, xlii.

— K.TYM.Lat.ins«abî7?s,de in.... i ,et stabilis, stable.

± INSTABLEMENT (in-sta-ble-man), adv. D'une

manière qui manque de stabilité.

iiist. xvi° s. Et comme instablement il [l'A-

mour] fait tourner sa roue, desportes, Amours
d'IIippolyte, xxxm, Élégie.

f INSTALLATEUR (in-sta-la-teur), s. m. Celui

qui installe. Les chanrincs prébendes et les deux

.hanoines honoraires se sont ensuite dirigés vers la

rhaire archiépiscopale, nu l'installateur a fait asseoir

! i prélat, et l'a mis ainsi sa possession, Installât,

de Mgr Darboy , archevêque de Paris, dans Journal

des Débats, 23 avr. isc>3.

INSTALLATION (in-sfa-la-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Acte pr lequel un évêque, ou

tout autre bénéficier, est mis en possession de sa

dignité et de ses droits; locution prise de la stalle

du chœur où l'on faisait asseoir le nouvel élu. In-

terrogez les peuples qui vous ont vu ; faites-les

consentir, si vous le pouvez, à votre installation

dans le sanctuaire, M\ss. Confér. Vocation, i.

|l Par extension, il se dit de toute autre installa-

tion. L'installation du président d'un tribunal. L'in-

stallation doit être faite dans les formes, pa'iru,

Plaidoyer 16, dans richelet. Qui que ce soit n'est

revêtu de la moindre charg-:, que son installation

ne soit accompagnée ae compliments sur sa grande

capacité, duclos. Consid. meeurs, ch. 3. ||
2° Terme

de marine. Action de mettre dans une disposition

convenable tous les objets qui se trouvent à bord

d'un bâtiment. || 11 se dit, par extension, de l'arran-

gement intérieur dans un logement, dans une mai-

son.Venez nous voir, notre installation est complète.

— ÉTYM. Installer.

I\STALLÉ, ÉE (in-sta-Ié, lée), part, passé d'in-

staller. Cette famille installée provisoirement dans

une auberge. ||
Terme de marine. Un navire est

bien ou mal installé, suivant que son gréement, ses

emménagements, ses appareils sont [dus ou moins
commodément disposes pour un service actif.

INSTALLER (in-sta-lé) , v. a. ||
1" Faire l'instal-

lation d'un dignitaire ecclésiastique. Théodora et

Marozie gouvernèrent Rome; on installa des papes

de douze ans, de dix-huit ans, volt. Ann. Emp.
Doutessur l'hist. 5.

|| Par extension, faire l'installa-

tion de tout autre dignitaire ou fonctionnaire. Vous
pourriez partager vos soins avec un gendre, L'in-

staller dans le tréne et le nommer César, corn.

Vulchérie, ::, 2. Il [Louis XIV] installait lui-même
ces colonels à la tête du régiment, en leur donnant
de sa main un hausse-col doré ave~ une pique,

volt. Louis XIV, 29. || 2° Placer, établir quelqu'un
en quelque endroit. InsiJler un commis à son bu-

reau. Le colonel Roguin voulut absolument passer

avec moi la montagne et m'installer à Moticrs, j.

j. Rorss. Conf. xn. ||
3° Tenue de marine. Disposer

chaque objet à la place qui lui convient. || Par ex-

tension, installer sa maison, y faire les dispositions

nécessaires pour y être à son aise.
||
4° S'installer,

r. réfl. Se donner à soi-même l'installation. Nota
que M. le premier président s'installe lui-même: le

plus ancien président se recule, et le premier prési-

dent prend la place, Arch. dis finances, mss. In-
structeur la Cour des comptes, 1701, p. 87.||So
mettre, se cas"r. Il s'est installé dans un fauteuil. Je
m'installerai bientôt dans mon nouveau logement.
— iiist. xvi B

s. La première chose qu'il (isl après
estre installé en l'estat, fut qu'il nomma prince du
sénat L. Valerius Flaccus, amyot, Calon , 34. Il

n'estoit aucun besning d'y en installer un plus che-
valeureux, n'estant plus la ville de Lyon frontière,

cari.oix, n, 17. Cosme de Medicis se fit et installa

chef de la republique de Florence , huant. Medicis.
— ÊTYM. Wallon, estaler, placer; du bas-lat. in-

itallare, de in, en, dans, et le bas-lat. stailus,

stalle (voy. stalle).

f INSTAMINÉ, ÉE ( in-sta-mi-né, née), ad]'.

Terme de botanique. Qui ne contient pas d'étomines.
-^ÉTYM. In.... i , et étamine.
INSTAMMENT (in-sta-man), adv. D'une manière

instante, avec instance. Je demande si instamment
à Dieu qu'il ne t'arrive aucun mal, b.de st-p. P. ri V.

— IIIST. xvi« s. Il l'en pria très instamment,
amyot, Fab. 20.

— ÊTYM. Instant, et le suffixe ment.
INSTANCE (in-stan-s'), S. f. ||i° Soin extrême,

pre-sant. El notre plus grand soin, notre première

INS

instance Doit être à le nourrir [l'esprit] du suc de la

science, mol. F. sav. n, 7. j|
2" Sollicitation pressante.

Demander avec instance. Et son amour mé.me m'a

fait instance De presser les moments d'une telle

alliance, mol. F. sar. il, 3. On ne sait pas faire

instance pour obtenir la délivrance des passions,

mass. Carême, Prière l.
|| Instances, au pluriel, en

ce sens, est présentement plus usité que le singu-

lier. Faire de vives instances. Ses instances furent

pressantes. Peut -être que la personne infortunée

qui corrompit la première votre innocence crie ac-

tuellement dans le lieu do son supplice [enfer], et

fait des instances de rage auprès de son juge pour

qu'il lui soit permis de venir vous montrer ce spectre

affreux qui alluma autrefois dans votre âme encore

pudique des désirs impurs, mass. Carême, Riche.

||
3" Nom qu'on donne à tout procès où il y a de-

mande et défense. L'instance était pendante à tel

tribunal. Former une instance. L'instance est pé-

rimée. Reprise d'instance. Je me la suis fait ad-

juger pour les frais d'une instance que j'ai eu

l'esprit de faire durer dix- sept ans, et le fond

du procès n'est pas jugé encore . dancourt, Va-

cances, se. 3. || Terme de pratique. Instance par

défaut, celle qui se poursuit lorsque le défendeur

ne se présente pas. ||
Première instance, poursuite

d'une action devant le premier juge. Il perdit son

procès en première instance.
||
Tribunal de pre-

mière instance, tribunal inférieur qui connaît de

toutes les contestations en matière civile, à partir

d'une certaine somm?. Avoué près le tribunal de

première instance,
i!
On dit de même : juge de

première instance. || Terme d'ancienne jurispru-

dence. Instances sommaires, procès qui s'instrui-

sa : ent par écrit dans l'espace de six jours, en con-

séquence d'une requête présentée à la cour.

||
4° Terme de l'école. Argument nouveau qui a

pour objet de détruire la réponse faite au premier.

Voilà une bonne instance. Que répondez-vous à

cette instance? Les instances de Gassendi contre les

Méditations de Descartes. Comme a fort bien répondu

Sénèque à cette sorte d'instance [adressée à Épicure],

la mothe le vaïer, Vertu des païens, u, Épicure.

||
5° Cas, fois (acception qui a vieilli). Mon cheval

tombe sur moi par deux instances, ciiaulieu, Lctt.

inéd. p. 95 (édit. de issu).

— iiist. xiv e
s. Et Tarquinius ha mis grant in-

stance que les comi es fussent basiez, berchture,

f° 19, recto. S'il enchauçoit [poursuivait] les anemis

par trop grant instance, u. f° 50, recto. Â instance

de partie, Ordonn. des rois, t. vu, p. ?45.
||
xv« s.

Ceux qui tenoient les frontières à l'instance du
jeune roi d'Angleterre n'en estoient mie resjouis,

froids, n, il, 4. Si assembloit le duc d'Anjou de tous

lez [côtésj, en instance de ce voyage, si grand avoir

que merveilles, m. n, n, 1 29. S ceste propre instance

qu'ils donneront sus nous, donna le comte de Gaiaz/.e

sus l'avant garde, comm. vin, 6. ||xvi" s. Do présent

estoyt le dict roy en la roche Clermauld, et là, en

grande instance, se remparoyt luy et ses gens, rab.

Garg. i, 78. À nostre instance, le vieil Macrobe
monstra ce q:e estoyt spectacle et insigne en l'isle,

id. Pant. iv, 25. Erreurs desquslles on dcbvroit, à

toute instance, combattre la naissance et le progrez,

mont. I, 37. Elle sollicita son rniry avecques extrême

instance de.... id. i, 252. L'instance encommencée,
ils se sont portez pour appelans en la court de par-

lement, MAI'.GUER. Lett. (59.

— ÊTYM. Provcnç. instancia , instanssa; ital.

istanza; du lat. instentia, de instans, instant.

i. INSTANT, ANTE (in-stan, stan-t'), adj.

||
1° Qui poursuit, qui presse. Instante sollicitation.

Aux instantes prières de cet homme. ||
2" Qui nous

est prochain
,
qui est sur nous. Le péril est instant.

Le besoin est instant. Le régent avait accoutumé de

me faire part des choses secrètes les plus importantes

qui demandaient des partis instants à prendre,

st-simon 523, 201. L'abbé, qui n avait pu compter
sur rien de si instant, voulut capituler, m. ~, 93.

— SYN. instant, imminent. Ce qui est instant se

tient sur nous et nous presse ; ce qui est imminent
nous menace, tel es', 'e sens étymologique qui indi-

que la nuance. Un péri! instant nouspresse d'agir; un
péril imminent nous avetit seulement par sa menace.
— iiist. xvi» s. Instante supplication, mont, i, i7.

Retournons à nostre bon Gargantua, qui est à Pa-

ris, bien instant à l'estude des bonnes lettres, rab.

Garg. i, ^8. Le souppèr achevé, consul tarent sur

l'allàire instant, et fust conclud que.... m. ib. I, 40,

— ETYM. Berry, instant, istans, existant [il yt'est

pas mort, il est toujours instani; du lat. mstan-
tem, de instare. être pressant, de in, en, sur, et

stare, se tenir debout (voy. stable).
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2. INSTANT (in-stan), s. rn.
Il
1" La partie de temps

infiniment petite qui est considérée comme actuclla
et ne faisant qu'un point dans la durée. Dans le
même instant. Un instant a souvent changé l'ordre
des choses, rotr. Anlig. i, 2. Ce n'est plus cette
reine éclairée, intrépide, .... Qui d'abord accablait
ses ennemis surpris, Et d'un instant perdu connais-
sait tout le prix, rac. Athal. m, 3. Insensés que
nous sommes! que nous impoite dans quelle situa-
tion la main de Dieu nous place pour l'instant ra-
pide que nous paraissons sur la terre? mass. Ca-
rême, Riche.

|| El'iptiqucment et familièrement. Un
instant, signifie attendez, arrêtez. Un instant, ne
soyez pas .-i pressé.

||
2° Il se dit quelquefois pour

un certain intervalle de temps de peu de durée.
Aboiard n'était pas da:.s son accès farouche : Le.s

plus brutaux ont leurs instants, la motte, Fabl. in,

15.
||
3'Àchaque instant, à tout instani, loc. adrerb.

Continuellement, sans cesse. Il le îepètc à tout in-

stant, à chaque instant. ||
4°Â l'instant ou dans l'in-

stant, loc. adrerb. Aussitôt, à l'heure même, tout à

l'heure. Si le roi, dans l'instant, pour sauver le cou-

pable, Ne lui donne à baiser son sceptre redoutable.

rac. Esth. i, 3. Ma^s sa langue en sa bouche à l'in-

stant s'est glacée, id. Athal. n, 2. S l'instant on
chanta le combat des Centaures avec les Lapithes.

fén. Tél. I. Lisez ce ) illet important Qu'un Arabe
en secret m'a donné dans l'instant, volt. Fanât, ni,

II.
||

5° En un instant, en très peu de temps. Il le

fait, il le fera, il l'a fait en un instant. || Dans un
instant, tout à l'heure. Il reviendra dans un instant.

|| G" Dès l'instant que, aussitôt que. Dès l'instant

qu'il vous aperçut, il eo 1 rut au-devant de vous.

[|
7" â l'instant que, dans l'instant où. Notre corps

est transporté à l'instant que nous le voulons, coss.

Connaiss. iv, 4.

— IIIST. xvi e
s. Ils furent negligens de corri-

ger sa teste folle sus l'instant, rab. Garg. i, 50.

À chaque instant, mont, i, 74. Â touts instants, id.

I, 7G. Que l'infinité des siècles tant passez qu à venir

n'est à Dieu qu'un instant, m. n, 207.

—ÊTYM. Instant I.

INSTANTANÉ, ÉE (in-stan- ta-né, née), adj. Qui

ne dure qu'un instant, qui se produit en un instant.

Longlempson pensa que la lumière était instantanée,

c'est-à-dire qu'elle ne mettait aucun temps appré-

ciable pour se transmelti j à travers les plus longues

distances.

— ÊTYM. Adjectif formé d'instant, avec la finale

latine aneus, comme dans contemporaneus, qui est

du même temps, contemporain.

f INSTANTANÉITÉ (in-stan-ti-né-i-té), s. f Qua-
lité de ce qui est instantané. L'instantanéité des ef-

fets de la sensibilité et de l'activité prouve au moins
la prodigieuse mobilité de l'organe immédiat des

opérations de notre àme, bonnet, Ess. analyt. âme,
ch. 2î.

f INSTANTANÉMENT (in-stan-ta-né-man) , adv.

D'une manière instantanée, soudaine.

INSTAR (À L') (a-lin-star), loc. prépos. X la ma-
nière de, à l'exemple de, de même que. Â l'instar

du culte évangélique, il [JulienJ essaya d'unir la

morale à la religion, chateaubr. Génie, i, ), i

— REM. À l'instar est une préposition décriée,

dit Chifflet, Gramm. p. 127. A l'instar n'est plus

décrié ; mais il a toujours quelque chose de techni-

que qui en empêche l'emploi dans le haut style :

Tailleur à l'instar de Paris.

— H1ST. xvi c
s. F.t de la part des dits gens des

comptes, auroitesté dit au contraire, qu'on l'an 1557

la dite chambre fut réglée à l'instar de celle de Pa-

ris; et en l'année 1575, le dit instar fut jugé, par-

ties ouïes, Déclaration du rr>, b août )58i.

— ÊTYM Lat. instar, ressemblance.

t INSTAURATEUR (in-stô-ra-tcur) , s. m. Celui

qui instaure.

— msr. xvi° s. Instaurateur, les Marguer. de la

marguer. p. 35, dans i.acurnb.

— ÊTYM, Lat. instauratorcm (voy. instauration).

INSTAURATION (in-stô-ra-sion; en vers, de cinq

syllabes) , s. f.
Établissement. Instauration des jeux

Olympiques. L'instauration du temple de Jérusalem.

— HIST. xvi c
s. Les parties dédiées pour la propa-

gation et instauration, pare, i, l.

— ÊTYM. Lat. insiaurationcm, de instaurare, do

in, en, et un radi-a 1 staurare qui paraît signifier

affermir*, palissader, et tenir au grec avavpè:, palis-

sade; comp. aussi le goth. stiurjan, fixer; ail.

steuer; l'étymologie est le sanscr. sthârara, fixe,

ferme, de sthd, en latin stare.

f INSTAURER (in-stô-ré), r. a. Donner l'Instau-

ration. Instaurer un temple.

— IIIST. xvi" s. Par sa mort le péché a esté osté;
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par saresuirection, la justicea esté instaurée, calv.

Instit. 399.

— ÉTYM. Lat. instaurare (voy. instauration).

INSTIGATEUR, TRICE (in-sti-ga-teur, tri-s'j, s.

m. et f. Celui, celle qui instigue, qui pousse à faire

quelque chose. Un certain ecclésiastique que l'on

prétend avoir été instigateur de cette belle affaire,

malh. Lettres, il, 33. Il était instigateur de la per-

sécution, maucroix, Schisme, livre i, dans riciielet.

Le diable, cet esprit superbe et jaloux de l'homme,

fut l'instigateur des Juifs, comme il l'avait été de

Caïn, boss. Élevât, sur myst. vm, 3. Un Anglais

fanatique, nommé Felton, l'assassina [Buckingham]
d'un coup de couteau, sans que jamais on ait pu

découvrir ses instigateurs, volt. Mœurs, 176. L'in-

âme Claudius, du crime instigateur, Fut de ma
mort surtout le complice et l'auteur, ducis, Hamlet,

il, 5. Ainsi la nature, ayant fait de l'amour le lien

de tous les êtres, l'a rendu l'instigateur de nos lu-

mières et de nos plaisirs, bekn. de st-p. Paul et Virg.

— hist. xive s. Obvier aux fraudes, malices et ha-

ras des dits lombarz usuriers, et de leurs flatteurs,

promoteurs et instigateurs, Ordonn. des rois de

France, t. ni, p. C45.

— ÉTYM. Provenç. isiiguador; espagn. instiga-

dor; ital. instigatore, istigatore ; du lat. instigato-

rem, de instigare, instiguer.

INSTIGATION (in-sti-ga-sion; en vers, de cinq

syllabes), s.f. Action d'instiguer. 11 leur demanda,
à l'instigation de Perdiccas, quels étaient les auteurs

de la sédition, vaugel. Q. C. vin, 14. L'âme a pé-

ché par le ministère et même en quelque sorte par

l'instigation du corps; et c'est pourquoi il est juste

qu'elle soit punie avec son complice, boss. Ser-

mons, Itésurrccl. dern. 1. L'âme sent, à de cer-

taines instigations confuses, qu'il [le Saint-Esprit]

veut quelque chose qu'elle ne peut comprendre,
id. Et. d'orais. v, 26. On leur impute [aux jésuites]

beaucoup de choses dont on n'a aucune preuve

,

mais que l'on croit facilement à l'instigation des

préjugés, bayle, lett. à Pécher, 10 août nos.
— HEM. «L'Académie a jugé ce mot de palais et

peu élégant : je m'en suis pourtant servi pour ma
traduction de Quinte-Ource, vaugel. A'ouu. Rem.

p. 212. » L'arrêt de l'Académie n'a pas pré/alu con-

tre ce mot.
— hist. xiv s. Sanz les souffrir pour le temps

avenir estre empeschiez en aucune manière à l'in-

stigation du dit bourgois ou d'aucune personne ....

Lettre de Charles Y, Bibliothèque des chartes, 4 e sé-

rie, t. m, p. 426. Comme à l'instigation, enortement

et promotion de feu Estienne Marcel n'agueres pre-

vost des marchands de la ville de Paris.... Ordonn.
t. iv, p. 346. Sans instigation de nul autre, ber-

cheure, f" 28, verso. [|
xv e

s. Il ne voult oneques
consentir que ceux de la ville de Gand fussent ap-

pelés es traités, et par le pourchas et instigation

de ceux de Bruges, froissart, 11,11,216.

— ÉTYM. Lat. instigationem,de instigare, instiguer.

INSTIGUE, ÉE (in-sti-ghé, ghée), part, passé d'in-

stiguer. Instigue par de mauvais conseils.

INSTIGUEK (in-sti-ghé), j'instiguais, nous insti-

tuions, vous instiguiez; que j'instigue, que nous
instiguions, que vous instiguiez, v. a. Exciter à,

comme par un aiguillon. Cet homme est instigue

par un tel.

— HIST. xve
s. Guillaume de Montigny instiga et

promeut le suppliant de jouer aux dez, du cange,
instigator. ||

xvie
s. [ô Dieu] Fai que nous ne soyons

ni gourmands, ni prodigues, Ni contempteurs de
ioy, ains que lu nous instigues À t'aimer et bénir

pendant que nous vivons, J. lehoux, xv.

— ÉTYM. Provenç. insligar, isliguar; espagn.

insligar; ital. instigare; du lat. instigare, de in, en,

H un primitif inusité stigare, qui est de même ra-

dical que le grec auÇetv, piquer (voy. stigmate).

INSTILLATION (in-stil-la-sion; en vers, de cinq

^vllabes), s.
f.

Action de verser un liquide goutte à

g mtie. Yerser par instillation.

— hist. xvi" s. Instillation, cotgrave.
— étym. Lat.msh'Wa<i'onem,de instillare, instiller.

INSTILLÉ, ÉE(in-sti-lé, \èe),part, passé d'instil-

ler.Quelques gouttes d'un collyre instillées dans l'œil.

INSTILLER (in-sti-lé), v. a. Faire couler, ver-
ser goutte à goutte.

|) S'instiller, v. réjl. Être in-

stillé. Le collyre s'instille dans l'œil.

— fllST. xvie
s. Prenez laict de figuier et instillez

«n ia playe, paré, xxm, 13.

— ÉTYM. Lat. instillare, de in, en, etstilla, goutte
(voy. stillation).

INSTINCT (in-stin; au singulier, le c seul se lie :

un in-stin-k impérieux ; au pluriel, Vs se lie : des in-

slin-z impérieux), s. m. || i° Impulsion donnée, insti-

gation (sens latin qui n'est plus guère usité). Ce
fier tyran qui me caresse, Montre pour moi tant de

tendresse Que je ne saurais présumer Si c'est par

instinct de nature Ou par coutume de m'airner,

corn, Héracl. v, I. Il n'y a point d'autre cause qui

ait fait parler de lui [Jésus-Christ] si clairement en

ces endroits [les prophéties], si ce n'est l'instinct

du Saint-Esprit, qui souffle où il veut et qui sait

bien s'affranchir de toutes les règles des discours

vulgaires, boss. Explicat. de la prophét. d'Isaie,

3 e
lett. 11 [le prince du monde, Satan] anime les

Juifs, et je [Jésus] les vois avancer par son in-

stinct, id. Méd. sur l'Év. la Cène, 99 e jour. ||
2° Im-

pulsion intérieure et involontaire, qui meut l'âme

humaine. Nous n'écoutons d'instincts que ceux qui

sont les nôtres, Et ne croyons le mal que quand
il est venu, la font. Fabl. I, 8. Si le vôtre [es-

prit] est né propre aux élévations Où montent des

savants les spéculations, Le mien est fait, ma
sœur, pour aller terre à terre.... Ne troublons

point du ciel les justes règlements, Et de nos deux
instincts suivons les mouvements, mol. F. sav. i, 1 .

Le mot d'instinct, en général, signifie impulsion ;

il est opposé à choix, boss. Connaiss. v, 13. L'au-

tre [Condé].... par ces grandes pensées que le ciel

envoie et par une espèce d'instinct admirable dont

les hommes ne connaissent pas le secret, semble
né pour entraîner la fortune.... id. Louis de Bour-
bon. Cet âge où l'on ne suit que les premiers in-

stincts de la liberté, fléch. Vue de Mont. Que ne
peut la frayeur sur l'esprit des mortels? Dans le

temple des Juifs un instinct m'a poussée, rac.

Athal. il, 5. Ce n'était que par instinct que j'agis-

sais ainsi; et l'instinct ne débrouille rien, maiuv.

Pays. parv. 2 e part. Cet instinct tout-puissant de
moi-même ignoré, Devançant la raison, croissant

avec notre âge, Du ciel qui conduit tout fut le se-

cret ouvrage, volt. Fanât, m, 3. Ce faux instinct

de gloire égara mon courage, id. Mérope, n, 2. Il faut

avouer que, dans les arts de génie, tout est l'ouvrage

de l'instinct, id. Lett. Diderot, 20avr. 1773. L'instinct

gouvernera toujours toute la terre ; car les passions

sont la production de l'instinct, et les passions ré-

gneront toujours, id. Dial. xxix. C'est à un instinct

mécanique, qui est chez la plupart des hommes,
que nous devons la plupart des arts, et nullement à

la saine philosophie, id. Dict. phil. Fr. Bacon. N'est-

il pas vrai que l'instinct et le jugement, ces deux
fils aines de la nature, nous enseignent à chercher

en tout notre bien-être, et à procurer celui des au-

tres, quand leur bien-être fait le nôtre évidemment?
id. Dial. xxiv, 7. Sa santé, qu'il avait toujours mé-
nagée, s'altéra l'hiver dernier; il sentit par cet in-

stinct que la nature nous a donné, que sa fin était

prochaine, condorcet, Montigni. Qu'un autre vous

réponde, ô sages de la terre 1 Laissez-moi mon er-

reur; j'aime, il faut que j'espère; Notre faible rai-

son se trouble et se confond ; Oui, la raison se tait,

mais l'instinct vous répond, lamart. Médit, i, 5. Par
l'infaillible instinct le cœur soudain frappé Ne
craint pas de retour, ni de s'être trompé, id. Joc.

m, 102. On a remarqué ces cruels instincts chez

des hommes de caractères très-différents, et l'his-

toire les a qualifiés d'instincts pervers : il serait

plus juste de les qualifier d'instincts pervertis soit

par une maladie du cerveau contractée dans le mi-

lieu où ces hommes Sont nés, soit par l'impunité,

mortelle à la raison, que certaines situations leur

ont assurée dès leurs premiers pas dans la vie : on
a vu de jeunes rois égorger des biches qu'ils sem-
blaient chérir, pour le seul plaisir de voir palpiter

leurs entrailles, Georges sand, ElU et Lui, en. xn.

|| En ce sens, il se dit aussi des animaux. Son élé-

phant, par un instinct de vengeance, fit un car-

nage des ennemis, vaugel. Q. C. vin , a. ||
3° Par-

ticulièrement. Stimulation intérieure qui détermine

l'être vivant à une action spontanée, involontaire

ou même forcée
,
pour un but de conservation ou

de reproduction; ou, plus précisément, mode d'ac-

tivité du cerveau qui porte à exécuter un acte sans

avoir notion de son but, et à employer des moyens
toujours les mêmes , sans jamais chercher à en

créer d'autres. Nous [hommes] agissons tout au-

trement [que les animaux] : La volonté nous déter-

mine, Non l'objet, ni l'instinct, la font. Fabl. x,

I. 11 y a [sur les animauxj deux opinions qu'il est

bon de rappeler en peu de paroles : la première

veut que l'instinct des animaux soit un sentiment;

la seconde n'y reconnaît autre chose qu'un mouve-
ment semblable à celui des horloges et autres ma-
chines, boss. Conn.'x, 13. Tout sentiment est in-

stinct, une conformité secrète de nos organes avec

les objets forme notre instinct, volt. Dict. phil.

Instinct. Presque tous les quadrupèdes et les rep-
tiles mêmes perfectionnent, en vieillissant, leur
instinct jusqu'aux bornes prescrites : les fouines,
les renards , les loups en sont une preuve évi-

dente; un vieux loup et sa compagne font toujours
mieux la guerre que les jeunes, id. Dial. xxv.
L'instinct.... qui est la raison des bêtes, raison
aussi inférieure à la nôtre qu'un tournebroche l'est

à l'horloge de Strasbourg, id. ib. Dans tous les

êtres bien organisés, l'instinct se marque par des
habitudes suivies, qui toutes tendent à leur con-
servation, buff. Ois. t. xvi, p. 119. L'éléphant,
le castor et le singe, sont de tous les êtres animés
ceux dont l'instinct est le plus admirable, id. Qua-
drup. t. iv, p. 188. L'instinct social n'est pas
donné à toutes les espèces d'oiseaux; mais dans
celles où il se manifeste , il est plus grand, plus dé-

cidé que dans les autres animaux, id. Ois. t. xv,

p. 114. J'essayais de prouver que l'instinct n'est

en général que le résultat des impressions des ob-

jets sur la machine, et que la portée de l'instinct

est en raison directe du nombre , de l'espèce et de
l'intensité des sensations, bonnet, Ess. analyt. âme,
ch. 16.

|| Absolument. Il se dit des aptitudes qu'on
remarque chez les animaux. Ce chien a de l'instinct,

a beaucoup d'instinct. ||
4° Très-grande aptitude.

Cet enfant a l'instinct de la musique.
||
5° Terme de

manège. Naturel ou caractère d'un cheval.

— HIST. xvie
s. Comme l'on commençoit la bat-

terie du costé d'une citadelle, les bandes, de leur

instinct, présentent une escalade, d'aub. Hist. n,

(Cl. S'il est quelque loy vraiment naturelle, c'est-

à-dire quelque instinct, qui se veoye universelle-

ment et perpétuellement empreint aux bestes et en
nous, mont, n, 69. [Seigneur] Un cœur net en moy
renouvelle, Afin que plus je ne chancelle, Suivant

mon instinct vicieux, desportes, Œuv. cltrcst.

xvin, Ode.
— ÉTYM. Lat. instinclus, de instinotum, supin

de inslinguere, pousser, exciter, de in, en, vers, et

slinguere, de même radical que le grec oriïeiv, pi-

quer (voy. stigmate).

INSTINCTIF, IVE (in-stin-ktif, kti-v') , adj. Qui

naît de l'instinct. Mouvement, sentiment instinc-

tif. ||
Folie instinctive, voy. folie.

— ÉTYM. Instinct.

INSTINCTIVEMENT (in-stin-kti-ve-nian ), adv.

Par instinct. L'enfant fait instinctivement les mou-
vements très-compliqués qu'exige la succion du
lait de sa mère.
— ÉTYM. Instinctive, et le suffixe ment.

t INSTINCTIVITÉ (in-stin-kti-vi-té), s.
f.

Qualité,

état de ce qui est instinctif. L'instinctivité de cer-

taines impulsions.

f INSTINCTUEL, ELLE (in-stin-ktu-èl, è-P), adj.

Qui appartient à l'instinct. Les lois instinctuelles.

t INSTINCTUELLEMENT (in-stin-ktu-è-le-man)

,

adv. D'une manière instinctuelle.

f INSTIPULÉ, ÉE (in-sti-pu-lé, lée) , adj". Termo
de botanique. Qui n'est point garni de stipules.

Plante instipulée.

— étym. In.... i, et stipule.

f INSTITOIRE (in-sti-toi-r'), adj. Terme de droit

romain. Action institoire, action donnée contre un
marchand pour ce qui s'est fait en son nom pai

son commis ou son facteur.

— ÉTYM. Lat. institorius, de institor, commis de

marchand, de insistere, se tenir debout auprès, de

tn, en, et sistere, dérivé de stare (voy. stable).

INSTITUÉ, ÉE (in-sti-tu-é, ée), part, passé d'insti-

tuer. ||
1° Etabli. Les honneurs sont institués pour

récompenser le mérite, fléch. Mme de Mont.
||
Qui

a reçu des institutions politiques. Lorsqu'il s'agira

d'une nation déjà tout instituée, dont tes goûts,

les mœurs, les préjugés, les vices sont trop enraci-

nés.... j. j. rouss. Pologne, i. ||2° Établi en une

charge, en une fonction. Environné de toutes ces

jeunes filles adoptives, de toutes ces religieuses

instituées par elle, genlis, Mme de Maintenon,X. n,

p. 145, dans pcugens. ||
3' Héritier institué , celui

qui a été nommé héritier par testament.
||
Subs-

tantivement. 11 restait un prince de la maison de

Bourgogne, un comte de Nevers, descendant de

l'institue,volt. Mœurs, 96.
||

4' Instruit, formé. Est-il

plus important qu'un cheval soit bien dressé qu'uD

enfant bien institué ? PATRu,P/<nd. i o,dans richelet.

INSTITUER (in-sti-tu-é), j'instituais, nous insti-

tuions, vous instituiez; que j'institue, que nous in-

stituions, que vous instituiez, v. a.\\ 1° Donner com-

mencement, établir. Instituer une fête. Ce fut lui

[Louis XIV] qui institua les brigadiers, vol-"",

Louis XIV, 29. Il institua l'ordre de Saint-Louis, rt

compense honorable, plus briguée souvent que la
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forlune.voLT. Louis XIV, 29. Il [le parlement] institua

à perpétuité cette procession à laquelle il assiste

tous les ans le 22 mars, en robes rouges, pour re-

mercier Dieu d'avoir rendu Pans a Henri IV, et

Henri IV à Paris, id. Hist. pari. ch. xxxv.
||
2° Éta-

blir en charge, en fonction. Instituer un juge, un

notaire. |]
Terme de jurisprudence. Instituer un hé-

ritier, instituer héritier, nommer, faire quelqu'un

son héritier par testament. Lorsque le père n'in-

stituait ni exhérédait son fils, le testament était

rompu; mais il était valable, quoiqu'il n'exhérédât

ni instituât sa fille, montesq. Esp. xxvn. ||
3" Donner

des institutions. Celui qui ose entreprendre d'in-

stituer un peuple, j. 1. rouss. Contrat soc. 11, 7.

Il
4° S'instituer, v. rêfl. S'établir de sa propre au-

torité dans quelque fonction. En temps de révolu-

lion il est naturel que plusieurs s'instituent eux-

mêmes et prennent l'autorité. || Être institué. Les

fêtes qui s'instituent pour les événements. ||
Être

fait, établi. Il s'institue une espèce d'unité entre

l'entendement et la chose entendue, dider. Opin.

des anc. phil. {éclectisme).

— HIST. xiii* s. Le prevost fermier de ladite foire

sera et doit estre institué en son siège par le pre-

vost de Paris ou son lieutenant, Liv. des met. 439.

Il
xiv e

s. Et ceuls jours festinables furent instituez,

que l'en appelé les saturneies, bercheure, f° 35,

recto. Et fu [monnaie] instituée selon composition

ou convencion humaine, oresme, Etk. 15).
|| xv

e
s.

Or vint la saison que le parlement ordonné et insti-

tué en la cité d'Arras approcha, froiss. i, i, H6.

I| xvi
c

s. Aux fameuses universitez, où plusieurs

gentils-hommes envoyent leurs enfans pour s'insti-

tituer aux lettres, lanoue, <2i. Quand les chefs

militaires sont bien institués, ils donnent après

une bonne institution à leurs soldats, id. 281. Ve-

nant à mourir, elle l'institua son héritier, amyot,

Sylla, 3. Les villes instituèrent aussi une feste so-

lennelle en son honneur, id. Lucul. 41.

— ÊTYM. Provenç. et espagn. instituir ; ital. isti-

tuire ; du lat. inslituerc, de in, en, et statuere, éta-

blir (voy. statuer).

INSTITUT (in-sti-tu ; le t ne se lie pas ; au plu-

riel, Ys se lie : des in-sti-tu-z-uti!es), s. m. ||
1° En

général, chose instituée (sens peu usité aujour-

d'hui). Car enfin c'est lui seul quimet en évidence

Ce miracle impossible à tout effort humain ; C'est

ton saint institut [l'eucharistie], c'est l'œuvre de ta

main, Qui passe de bien loin toute notre prudence,

corn. Imit. iv, 4. En prononçant les mots que je

vous ai dictés, Suivant mon institut, suivant mes
volontés, Vous opérez l'effet de votre ministère, id.

»i>. iv , 5. H 2° Particulièrement. Constitution d'un or-

dre religieux, d'une règle de vie qui est prescrite à

cet ordre au temps de son établissement. Vous pouvez

connaître combien cette compagnie [l'Oratoire] est

redevable aux soins de son général, qui savait si

bien conserver en elle l'esprit de son institut, boss.

Bourgoing. Les communautés qui s'appliquent, se-

lon leur institut, à élever des filles, pourraient en-

trer dans ces vues, fén. t. xvii, p. ) H.
||
L'ordre lui-

même. Ce fut l'abbé Chauvelin qui, le premier,

dénonça leur institut [des jésuites] comme ennemi
de l'État, et qui par là rendit un service éternel à
la patrie, volt. Hist. pari. ch. xlviii. || L'institut

séraphique , l'ordre de saint François d'Assise.

Il
3° Nom donné quelquefois à une fondation quel-

conque. Il serait à souhaiter qu'il y eut des retraites

douces pour la vieillesse ; mais ce seul institut né-

cessaire est le seul qui ait été oublié, volt. Mœurs,
139.

Il
4° Corps de gens de lettres, de savants, d'ar-

tistes choisis. L'institut de Bologne. || Institut na-
tional des sciences et des arts, titre d'une grande
compagnie des principaux savants, littérateurs ou
artistes établie par la loi du 3 brumaire an IV
(25 octobre 1795), en remplacement des anciennes
académies qui avaient été détruites. L'Institut na-
tional des sciences et des arts appartient à toute la

liépublique, Article I du titre IV de la loi de 1795.

Cet établissement, nommé par abréviation l'Insti-

tut national , comprenait la classe des sciences

physiques et mathématiques, celle des sciences

morales et politiques, et celle de la littérature et

des beaux-arts.
|| Institut impérial, c'est l'Institut na-

tional des sciences et des arts , sous le premier
empire. La classe des sciences morales fut suppri-

mée ; et l'Institut comprit quatre classes, celle des
sciences physiques et mathématiques , celle de
langue et littérature française (Académie fran-
çaise)

, celle d'histoire et de littérature ancienne
(Académie des inscriptions et belles-lettres), et

celle des beaux-arts. || Institut royal, nom que prit

l'Institut au retour des Bourbons. Rien ne fut

INS

changé à la constitution du corps, sinon que les

Académies furent placées dans l'ordre de leur fon-

dation : I" l'Académie française, 2" l'Académie des
inscriptions et belles-lettres ;

3° l'Académie des
sciences; 4° l'Académie des beaux-arts. Sous le

règne de Louis Philippe, la classe des sciences mo-
rales fut rétablie, et forma la cinquième classe de
l'Institut. H Institut impérial, c'est le nom que l'In-

stitut des sciences et des arts a repris depuis l'éta-

blissement du second empire.
|| On dit absolument

aussi l'Institut, avec un I majuscule. || Membre de

l'Institut. Entrer à l'Institut. || Lieu où se tien-

nent les séances de l'Institut. Aller à l'Institut.

Il
5° Institut polytechnique, nom donné à des éta-

blissements d'instruction en Allemagne qui, étant à

la fois des écoles théoriques et des écoles d'applica-

tion, ont une grande, analogie avec notre École cen-

trale des arts et manufactures. \\S. m. plur. Insti-

tuts se dit quelquefois pour Institutes.

— ÊTYM. Provenç. istitut; espagn. instituto;

ital. istituto; du latin inslitutum, chose instituée,

de instituere, instituer.

f INSTITUTAIRE (in-sti-tu-tê-r'), s. m. Profes-

seur qui expliquait les Institutes de .lustinien.

INSTITUTES (in-sti-tu-t'), s.
f. pl.\\l° Terme

de droit. Ouvrage élémentaire qui renferme les

principes du droit romain (avec un I majuscule).

Les Institutes de Gaïus, jurisconsulte romain. || In-

stitutes de Justinien, celles qui furent composées

par l'ordre de ce prince. || Absolument. Les Insti-

tutes, les Institutes de Justinien. Étudier les Insti-

tutes. ||
2° Par extension, nom donné à certains au-

tres ouvrages élémentaires de jurisprudence. Les

institutes du droit français.
||
Quelques-uns disent

Instituts, et le font masculin.
— hist. xve s. Vous [avocats] acquestez maintes

richesces, Vous usez de toutes noblesces, Vous es-

tes franz sans servitute Plus que n'est le droit d'in-

stitute, e. desch. Poésies mss. f° 423.

— ÊTYM. Lat. institutiones, les Institutes, de in-

stituere, instituer.

INSTITUTEUR, TRICE (in-sti-tu-teur, tri-s'),

s. m. et f. Il
1° Celui, celle qui institue, qui établit.

Saint Augustin ne fut jamais ni religieux, ni institu-

teur d'aucun ordre, patru, Plaidoyer \ 5, dans ri-

CHELET. 11 est un des quatre premiers avec lesquels

son instituteur [de l'Oratoire] en a posé les fonde-

ments, boss. Bourgoing. Comme Jésus-Christ son

instituteur [de l'Église] est venu au monde pour
renverser l'ordre que l'orgueil y a établi, id. Serm.

Septuag. Préambule. Vous enseignerez, vous bap-

tiserez, et vous administrerez les sacrements, dont

je [Jésus-Christ] suis l'instituteur, id. 2 e instr. sur

les prom. de l'Égl. 38. De relever les anciens éta-

blissements qui tombent, ce ne serait pas peut-être

une œuvre moins méritoire; mais elle serait plus

obscure, et l'on n'aurait point le nom d'instituteur

ou d'institutrice, bourdal. Pensées, t. 1, p. 429.

Raymond Dupuy, premier grand maître et institu-

teur de la milice des hospitaliers, volt. Mœurs, 54.

Tel nous paraît être le but le plus important qu'une
académie de médecine puisse se proposer ; tel a été

l'espoir de ses instituteurs, condorcet, Bucquet.

Il
Celui qui donne des institutions à un peuple.

Une bonne institution pour la Pologne ne peut

être l'ouvrage que des Polonais.... un étranger ne

peut guère donner que des vues générales pour

éclairer non pour guider l'instituteur, j. j. rouss.

Pologne, 1. 1|
2° Personne chargée de l'éducation et

de l'instruction d'un ou de plusieurs enfants. Un ha-

bile instituteur. Une habile institutrice. Pour assu-

rer la félicité des Guaranis, en quelque nombre
qu'ils fussent ou qu'ilspussent être, leurs instituteurs

avaient originairement réglé, avec la cour de Ma-
drid, que ces peuples ne seraient jamais employés
aux travaux des mines, ni asservis à aucune cor-

vée, raynal, Hist. phil.wui, <g. Le principal défaut

de tous les instituteurs est, comme l'observe Rous-
seau, de s'attacher moins à former leurs élèves

qu'à les faire briller, genlis , Ad. et Théod. t. 1,

p. 73, dans pougens. ||
3° Plus particulièrement. Ce-

lui, celle qui tient une pension, une maison d'édu-

cation, une école. || Aujourd'hui, instituteur ne se

dit plus que du maître d'école : quand on veut

parler de celui qui tient une pension, une maison
d'éducation, on dit chef d'institution. ||

4° Institu-

teur primaire, institutrice primaire, celui, celle

qui tient une école primaire.

— étym. Lat. institutorem, de instituere,instituer.

INSTITUTION (in-sti-tu-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action par laquelle on institue,

on établit. Ce renversement admirable des condi-

tions humaine'; [entre les riches et les pauvres] est
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déjà commencé dès cette vie, et nous en voyons le?

premiers traits dans l'institution de l'Église, boss.
Serm. Septuag. Préambule. Ils [les protestants,
ont jugé que les deux espèces n'étaient pas essen-
tielles à la communion par l'institution de Jésus-
Christ, id. Expos, de la doctr. calhol. M. Ce n'est

que par occasion que les rois ont des ennemis à

vaincre, et c'est par institution qu'ils ont des su-
jets à gouverner, fléch. le Tellier. Dans la nais-
sance des sociétés, ce sont les chefs des républi-

ques qui font l'institution, montesq. Rom. ). L'u-

sage de la baïonnette au bout du fusil est de son
institution [de Louis XIV] , volt. Louis XIV, 29.

Quelques auteurs ont pensé que les archevêques
mêmes sont d'institution apostolique, chateaubr.
Génie, iv, ni, 2.

|| Ramener une chose à son in-

stitution, en faire revivre les principes. C'est rap-

peler la poésie à son institution primitive, que de

la faire servir ainsi à la religion, rollin, Hist. anc.

t. xii, liv. xxv, chap. 1, art. 1, § ), p. 23, dans
pougens.

Il
2° Tout ce qui est inventé et établi par

les hommes, en opposition à ce qui est de na-
ture. Ce qui est d'institution est sujet à change-
ment. Il ne fallait pas dire si absolument que
les lois du mariage sont des lois positives, et

que le mariage est de pure institution, comme
s'il n'était pas fondé sur la nature même, boss. 4«

avert. 5. ||
3° La chose instituée. Les hôpitaux, les

écoles, les caisses d'épargne, sont des institutions

utiles. La grande part qu'il a eue à fonder une in-

stitution si véritablement ecclésiastique [l'Oratoire],

boss. Bourgoing. Avant que les préjugés et les in-

stitutions humaines aient altéré nos penchants na-

turels, le bonheur des enfants ainsi que des hom-
mes consiste dans l'usage de leur liberté, j. 1

rouss. Ém. 11. y Dans le langage de la politique,

les institutions, les lois fondamentales qui régis-

sent un État.
Il
4° Terme de jurisprudence. In-

stitution d'héritier, nomination d'un héritier. L'in-

stitution d'héritier est, en droit, comme la pierre

fondamentale du testament, patru, Plaidoyer 8.

Il
Institution contractuelle, don irrévocable de suc-

cession fait par contrat de mariage, au profit d'un

des conjoints ou des enfants qui doivent naître

d'eux.
Il
Terme de droit canon. Nom donné à toutes

sortes de provisions qui font le titre par lequel

on acquiert un bénéfice, et l'on s'y maintient.

Il
Dans un sens particulier, concession d'un béné-

fice de patronage par le supérieur collateur, sur la

présentation du patron. ||
5° Action d'instruire et de

former, au sens passif, en parlant de ceux qui sont

instruits. La bonne institution sert beaucoup pour

corriger les défauts de la naissance, desc. Pass.

ici. Si la naissance nous donne une partie de ce

qui est nécessaire pour ces grandes choses, nous

devons recevoir le reste de l'institution, pellisson,

Disc, à l'Acad. Vous faites de l'institution des en-

fants un grand objet de gouvernement, volt. Lctt.

laChalotais, 22 juin «763. ||
Institution, au sens

actif, en parlant de ceux qui instruisent. Il faut dis-

tinguer trois époques dans la durée de l'institution

de Sénèque, ainsi que dans l'âme de son élève, di-

der. Claude et Nér. 1, 40.
||
6° École, maison d'édu-

cation. Ouvrir, établir, tenir une institution. L'in-

stitution des Aveugles.
Il
Chef d'institution, maître

de pension. Les chefs d'institution de Paris.

— HIST. xiv e
s. Cil pooir qu'il avoient sur le pue-

pie avant l'institution des tribuns, bercheure, f" 40,

recto. X tele démocratie sont convenables teles institu-

tions ou ordenances,ORESME, Th. de meunier. || xvi
e
s.

Contrerooller l'institution de ses enfants, mont, i, 7».

— ÊTYM. Provenç. instilutio, istitutio; espag. in-

stitution; ital. istiiuzione ; du latin instilutionem

,

de instituere, instituer.

INSTRUCTEUR (in-stru-kteur), s. m. ||
1° Celui qui

instruit. Ils [les adversaires des philosophes] sont

tous parmi nous ce qu'étaient les apôtres, Avant

qu'un feu divin fût descendu sur eux, De leur siècle

profane instructeurs généreux, volt, le Russe à

Paris. Peu d'auteurs se sont servis du mot instruc-

teur qui semble manquer à notre langue; on voit

bien que c'est un Russe qui parle ; le terme répond

à celui de courkaski,qui est très-énergique en slavon,

id. ib. note T. ||
2" Particulièrement. Celui qui est

chargé d'enseigner aux jeunes soldats le maniement

des armes. Manuel de l'instructeur. ||
Adjective-

ment. Capitaine instructeur. Officier instructeur.

Il
3° Terme de manège. Ëcuyer qui enseigne l'équita-

tion. 114° Terme de palais. Juge instructeur, môme
sens que juge d'instruction (voy. instruction).

— iitsr. xiv° s. Maistre et instructeur, bouteil-

i.er, Somme rural, p. 88), dans lacurne. || XVT* s

Instructeur oudin, Dict.
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— ETYM. Provenç. istruidor; anc. espagn. in-

struidor; ital. instruttore; du lat. instruciorem, de

instruere, instruire.

INSTRUCTIF, rVE (in-stru-ktif, kti-v'), adj. Qui

instruit, en parlant des choses. L'histoire de la

poésie italienne par Crescimbeni m'a paru un ou-
vrage assez instructif, volt. Lettres, d'Alemberl,

• 755 (n° 5). La mort instructive et terrible de

Charles I", raynal, Hist. phil. m, g. || Terme de

philosophie. Sens instructifs, les sens de la vue, du
toucher et de l'ouïe, par opposition au goût et à

l'odorat, dits sens affectifs.

— HIST. xv e
s. Si n'est qu'ilz ayent patron et

exemplaire de chevetains [capitaines] et principaux

seigneurs, pour avoir instructif de discipline mili-

taire, a. ciiartier, Quadriloge invectif, p. 450.

XVIe s. Il feit ouvrir le ventre au soldat pour s'es-

claircir de la vérité du faict ; et la femme se trouva

avoir raison ; condamnation instructive, mont, ii, 49.

— ÉTYM. Instruire: provenc. instructiu; espagn.

instructive ; ital. instruttivo.

INSTRUCTION (in-stru-ksion ; en vers, de quatre

syllabes), 5.
f. ||

1° Action d'instruire, de dresser à

quelque chose. Adieu, fais lire au prince, en dépit

de l'envie, Pour son instruction l'histoire de la vie,

corn. Cid, 1, G. Un évêque [Bossuet] qui.... venait

d'être appelé à l'instruction d'un prince que le plus

grand roi du monde et le plus zélé défenseur de

la religion de ses ancêtres fait élever pour en être un

;0Ur l'un des principaux appuis, boss. Expos, de la

doctr. calh. avertissement. Il [Louis XIV] lui re-

commanda [à M. de Montausier] le soin de l'in-

struction [du dauphin], et se chargea des grands

exemples, fléch. Duc de Mont. L'instruction fait

tout ; et la main de nos pères Grave en nos fai-

bles cœurs les premiers caractères Que l'exemple

et le temps nous viennent retracer, Et nue peul-

c'tre en nous Dieu seul peut effacer, volt. Zaïre,

1. i. H L'instruction d'une chose, l'action d'ensei-

gner cette chose. On ne les y admettait [les caté-

chumènes, au baptême] qu'après une pleine in-

struction des mystères de la religion, pascal,

lliflex. sur la manière, etc. éd. faugère. I| 2° Par-

ticulièrement. L'action d'enseigner diverses con-

naissances à la jeunesse dans une nation. Instruc-

tion primaire. Instruction secondaire. Instruction

professionnelle. Répandre le bienfait de l'instruc-

lion. || Instruction obligatoire et gratuite, sys-

tème de distribution de l'instruction , dans le-

quel on oblige tous les enfants à fréquenter

l'école, les dispensant de toute rétribution.
||
L'in-

duction publique, celle que l'État distribue au pu-
blic par l'intermédiaire de certains corps. Le ministre

de l'instruction publique. || Absolument. L'Instruc-

tion publique, le ministère de l'instruction publi-

que. Employé à l'Instruction publique. Dans ce
sens, on met un I majuscule. ||

3° Savoir, connais-
sances. Avoir de l'instruction. Manquer d'instruc-

tion. C'est un homme d'une grande instruction.

H 4° Leçon, précepte qu'on donne pour instruire.

Et de mes actions S'il vous a plu tir^-r quelques
instructions, corn. Serlor. m, 2. Dieu les frappe
[les personnages puissants] pour nous avertir;

leur élévation en est la cause; et il les épargne si

peu qu'il ne craint pas de les sacrifier à l'instruc-

tion du reste des hommes, boss. Duch. d'Orl. Il

vaut mieux tirer quelque instruction et recueillir

quelque fruit de cette doctrine salutaire [la préé-
minence des pauvres sur les riches], id. Sermons,
Sevtuag. < . Il y a là une instruction pour la modes-
tie, m. Lett. 287. La chute du peuple de Dieu devait
être l'instruction de l'univers, 1». Hist. 11, 4. Une
des sœurs fera, certain j; ur de la semaine, un ca-
téchisme et une instruction familière dans une
salle, id. Iléglem. pour les filles de la propag. de la

foi, m, 9. Comme il [Matta] s'était bien trouvé de
ia capacité du chevalier [de Grammont] dans les

premiers projets qu'ils avaient l'orués ensemble, il

suivit ses instructions en amour, comme il avait
l'ait les conseils sur le jeu, hamilt. Gramm. 4.

Nestor lui donnait des instructions qu'il appuyait
de divers exemples, fén. Tél. xv. Heureusement
« n Angleterre aucun procès n'est secret, parce que
le châtiment des crimes est destiné à être une in-
struction publique aux hommes, et non pas une
vengeance particulière,voLT. Pol.ellcg. llùt.d'Élis.
Canning. I| Instruction pastorale, mandement d'évê-
q ne sur quelque point de doctrine. M. le curé de
Versailles m'a dit ce matin que vous viendriez au
premier jour présenter votre instruction, maihtknon
Lett. nu card. de Noailles, 20 nov. 1702.

j|
5° Con-

niissauce qu'on donne à quelqu'un de certains faits,

de certains usages qu'il ignore. Je vous demande

cela pour mon instruction. Instruction sur h ma-
nière de se servir d'une chose. [|

6' Ordres, avis,

explications qu'une personne donne à une at:tre

pour la conduite de quelque affaire, de quelque en-

treprise, et dans ce sens il s'emploie surtout au plu-

riel. L'ambassadeur a suivi ses instructions. Il est

chargé de toutes nos instructions, sév. 172. Vous
recevrez vos instructions, id. 4 9G. Ces politiques

spéculatifs qui arrangent suivant leurs idées les

conseils des rois et composent sans instruction

les annales de leur siècle, boss. Duch. d'Orl. Les

instructions de Lauriston portaient qu'il ne devait

s'adresser qu'à Kutusof ; il rejeta donc avec hauteur

toute communication intermédiaire, ségur, Hist.

de Nap. vin, to.
\\ S. f.

pi. Terme de marine. Ou-
vrage où l'on trouve des détails nautiques sur une
côte, sur une mer, etc. ||

7" Terme de jurisprudence.

Ensemble des formalités et des informations néces-

saires pour mettre une cause, une affaire civile ou
criminelle en état d'être jugée. Travailler à l'instruc-

tion d'un procès- Le code d'instruction criminelle. Le
reste de l'instruction fut fait par de nouveaux com-
missaires, volt. Hist. pari. cl). 17. || Juge d'instruc-

tion, magistrat établi pour rechercher les crimes et

délits, en recueillir les preuves ou indices, faire ar-

rêter et interroger les prévenus, les inculpés.

— HIST. xv s. Ung livre de l'instruction d'un

jeune prince, Bibl. des ch G" série, t. 1, p. 359.

Qu'ilz estoient bien seurs de ce qu'ilz disoient, et

qu'ilz monstreroient leurs instructions quand be-

soing seroit, comm. v, I6.||xvie
s. Avec lettres de

créance et instructions d'ambassadeur, mont, i, 38.

Nourrie simplement et sans aulcune instruction de

lettres, in. 1 , (48. La sottise mesme et foiblesse

d'aultruy luy sera instruction, id. i, tes. Celui qui

prend les poètes en main pour en tirer utile in-

struction, amyot, Comm. il faut lire les poêles, 4:».

— ÉTYM. Provenç. inslruclio; espagn. instruc-

tion „• ital. inslruiione, islritsione; du iat. instruc-

tionem, de instruere, instruire.

INSTRUIRE (in-strui-r), j'instruis, nous instrui-

sons; j'instruisais; j'instruisis; j'instruirai; j'in-

struirais; instruis, instruisons; que j'instruise, que
nous instruisions; que j'instruisisse; instruisant,

instruit, v. a.
J|
1° Enseigner quelqu'un, lui ap-

prendre quelque chose, lui donner des leçons, des

préceptes pour les mœurs, pour quelque science, etc.

Il nous faut en riant instruire la jeunesse, moi.. Éc.

des maris. 1, 2. Jupiter cependant voulut le faire

instruire [son fils], la font. Fdbl. xi, 2. C'est ainsi

que Dieu instruit les princes, non-seulement par

des discours et par des paroles, mais aussi par des

effets et des exemples, boss. Beire d'Angl. Qu'il se-

-ait aisé de les confondre [les incrédules], si, fai-

bles et présomptueux, ils ne craignaient d'être in-

struits! m. Anne de Gonz. Dieu voulait instruire

les rois à ne point quitter son Eglise, in. Heine

d'Anglet. Je l'instruirai moi-même à venger les

Troyens, rac. Andr. 1, 4. Vous êtes jeune encore,

et l'on peut vous instruire id. lirit. 111, 8 6 bien-

heureux mille fois L'enfant que le Seigneur aime,

Qui de bonne heure entend sa voix. Et que ce Dieu

daigne instruire lui-même! id. A thaï. 11, 9. L'on ne

peut guère charger l'enfance de la connaissance

de trop de langups ; et il me semble que l'on de-

vrait mettre toute son application à l'en instruire,

la bruy. xiv. Je suis ravi de voir mon disciple;

quelle gloire pour moi d'avoir instruit le vain-

queur de l'Asie! fén. Vial. des morts anc. Arislote

et Alex. Tu ravages le monde et lu prélends l'in-

struire, volt. Fanal. 11, 5. Vainement par nos lois

l'univers fut instruit, id. Orphel. 1, 2. l| Instruire

d'exemple, instruire par l'exemple. Instruisez-le

d'exemple, corn. Cid, 1, G. 11 m'instruisait d'exem-

ple au grand art de la guerre, voit. Ilenr. 11. Et

dans quels lieux le ciel mieux qu'au séjour des

champs Nous instruit-il d'exemple aux généreux

penchants? deulle, Homme des ch. 11. ||Se faire

instruire, se faire donner un enseignement. || Parti-

culièrement. Se faire instruire, quitter une hé-

résie pour entrer dans l'Église catholique. || Dans
le langage poétique ou soutenu, on donne quel-

quefois à instruire un nom de chose pour com-
plément. Dis-lui.... Mais j'aurais tort d'instruire ton

adresse, coj<n. Serlor. 11, 1. C'est vous, lui disait

David [au Seigneur], qui avez instruit mes mains

à combattre, et mes doigts à tenir l'épée, boss.

Louis de Bourb. A peine ma langue commençait

à se délier, qu'on l'instruisit à nommer votre saint

nom, mass. Paraphr. ps. xxi, v. <0. Hercule, in-

struis mon bras à me venger du ciime, volt. Mi-
rope, v, 3. Peut-être qu'en secret je tirais vanité. ..

D'instruire à nos vertus son féroce courage, id.

Orphel. 1, 1. || H se dit aussi des choses qui don-
nent une sorte d'instruction. C'est presque toujours
notre propre obliquité qui nous instruit à la dé-
fiance, mass. Pet. car. Ecueils. || Absolument. Ma
parole instruisait dès l'enfance du monde; Pro-
phètes, de moi seul vous avez tout appris, corn.
Irait, m, 8. C'est qu'en instruisant tu sais plaire.

lamotte, Fdbl. iv, ). Son exemple instruisait bien
mieux que ses discours, volt. Ilenr. îx. Quand on
n'est point pressé d'instruire, on n'est point pressé

d'exiger, et l'on prend son temps pour ne rien exi-

ger qu'à propos, j. j. rol'ss. Ém. 11. On instruit par

le précepte; on instruit par l'exemple, oider. Claude
et Nér. 1, 46, || Instruire a quelquefois seulement
!e sens d'habituer. Vous me donnez des noms qui

doivent me surprendre, Madame : on ne m'a pas
instruite à les entendre, rac. Iphig. 11, 5. Vous
êtes dès longtemps instruite à m'outrager; Ce n'est

pas d'aujourd'hui que je dois me venger, volt. Or-
phel. ni, 2.

Il
2° Dresser un animal. Instruire un

cheval. On instruit les chiens à rapporter, à chas-

ser. H 3° Informer, avertir, donner connaissance de

quelque chose. Cette lettre est destinée à vous

parler de moi, et â vous dire de mes nouvelles,

dont vous voulez que je vous instruise en bonne
amitié, sév. 12 juillet i69). Il lui marquait [au

Dauphin] les justes mesures de sa grandeur, en

l'instruisant de ce qu'un roi doit à ses sujets, et il':

ce qu'un fils doit à son père, flécu. Duc de Mont.

Et qu'un tombeau superbe instruise l'avenir Et de

votre douleur et de mon souvenir, rac. Alex, v, 3.

De nos crimes communs je veux qu'on soit instruit,

id. Brit. m, 3. Combien de fois, hélas! puisqu'il

faut vous le dire, Mon cœur de son désordre allait-

il vous instruire! id. ib. m, 7. Un ordre qui d'abord

a pu vous alarmer, Mais qui n'est que l'effet d'une

sage conduite Dont César a voulu que vous soyez

instruite, id. ib. 1, 2. Je l'instruirai de tout, je t'en

donne parole, regnard, Fol. amour, m, 8. || 4°Terme
de droit. Mettre une cause, une affaire civile ou

criminelle en état d'être jugée. Ta, ta, ta, ta, voiH

bien instruire une affaire, rac. Plaid, in, 3. jj In-

struire le procès de quelqu'un, lui faire son procès

en matière criminelle. Quoiqu'il [Châteauneuf lut

sous-diacre et revêtu de bénéfices, n'instruisit un
procès criminel : et le cardinal lui fit venir uni

dispense de Rome, qui lui permettait de juger a

mort, volt. Mœurs, (7G.
|| Par extension. Instruire

le procès de quelqu'un, examiner rigoureusement

ce que ses actions ont de coupable. Instruisons en

règle le procès de Suilius, dider. Claude et Nér.

1, 60.
Il
Eig. Les titres et les mémoires qui insti ui-

sent la décision de rotre réprobation, mass. Car Éi id.

Il
Absolument. Instruire, instruire contre quelqu'un.

Voyant... Un avocat instruire en l'une et l'autre

cause, Régnier, Sal. xv. ||
5" S'instruire, v. réfl.

Recevoir de l'instruction. Je me trouvais embar-
rassé de tant de doutes et d'erreurs, qu'il me sem-
blait n'avoir fait autre profit, en tachant de m'in-

struire, sinon quj j'avais découvert de plus en

plus mon ignorance, desc. Métli. 1, 6. Pou 1

struire d'exemple, en dépit de l'envie, Il lira seu-

lement l'histoire do ma vie, corn. Cid, 1.

ceux qu'aura ma mort saisis de mon emploi -

strviront contre vous, comme vous contre 11:

Serlor. m, 2. Elle s'est instruite elle-même, [< n-

dant que Dieu instruisait les princes, boss. Reine

d'Angl. Entende?, ô grands de la terre, instruisez-

vous, arbitres du monde, id. ib. ||
S'habituer. Her-

cule s'instruira de l'usage des larmes, rotr. ll< rc.

mourant, 1, 4. îj
6" Se donner l'un à l'autre de l'in-

struction, des informations. Nous nous instruisons

réciproquement des nouvelles qui arrivent. On les

dresse [les animaux], on les instruit, ils s'instraisi m
les uns les autres, boss. Connaiss. v, t.

||
7" l

de jurisprudence. Ètie instruit. Ce procès s'instruit

en ce moment. La cause d'un citoyen vertu

honoré s'instruit-elle comme celle d'un c

obscur 6t suspect? dideu. Claude et Nér. 1, 123.

— REM. Des grammairiens, entre autres d'Olivet,

ont soutenu qu'on ne pouvait dire ni vrislruin

ni instruire qui, ni instruire si. Voici des exem-

ples de ces constructions. Que vient de fair

race? Il vient de vous instruire Qu'il ne faut qu'un

Romain pour défendre un empire, du ryfr, Se
1, 6. Je puis l'instruire au' moins combien sa con-

fidence..., rac. Brit. 1, 2. Celait pour nou-= .1-

struire Que souvent la raison suffit à nous » n-

duire. voit. Hoir. ix. Ne pourra-l-on m"in>

Qui commande en ces lieux, quel est le sort : Q-

zire, Si Monteze est esclave..., m. Ah. ;:. i. La

raison grammaticale contre ces constructien- ;'esl

qu'elles semblent impliquer deux régimes d.rccti à
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instruire; mais l'usage a prévalu d'employer le que

avec d'autres verbes, par exemple avec avertir: Je

vous avertis qu'il en est ainsi; et l'on ne voit pas

pourquoi il n'en serait pas de même d'instruire.

D'ailleurs, on dit : Instruit que vous devez pa:t:r

(voy. au participe).

— hist. xir s. Quand sainz Paules enstruioitson

chier disciple del establissement des offices de l'é-

glise..., Job, p. BU. Entendement te dunrai [je te

donnerai], e enslruirai tei en ceste veie que tu iras,

Liber psalm. p. 39. La veie de tes justificaciuns en-

strui mei [enseigne-moi la vuie de tes justifications],

ib. p. 184.
|| xv

e
s. Prince, li homsqui [cui, quel suffi-

sance instruit, Vit liement, et n'eust c'un seul pain
cuit, e. desch. Douleur alvenant à ceux qui sui-
vent la cour. || xvi

e
s. S'instruire par les exemples

d'aultruy, mont, i, 52. Ceulx qui nous vont instrui-

sant que sa queste est.... id. i, "o.

— ÉTYM. Bourg, instrure, au part, instru; pro-
venç. estruyre ; espagn. instruir ; ital. instruire,

istruire; du lat. instruere, proprement bâtir, con-
struire dans, comme si l'on construisait dans l'es-

prit, et aussi munir de, pourvoir de; de in, en, et

struere, bâtir (voy. structure) .

t INSTRUISABLE (in-strui-za-bl'), adj. Qui «st
susceptible d'être instruit. Il est sinon instruit, du
moins instruisable, j. j. nouss. Ém. m.
— HJST. xvi' s. Je les propose comme les enfants

proposent leurs essais, instruisables, non instrui-
sants, MONT. I, 401.

— ÉTYM. Instruisant.

t INSTRUISANT, ANTE (in-strui-zan, zan-t'),
adj Oui donne de l'instruction. [La vérité] De qui
la parole instruisante N'a pour se faire ouïr que de
muets accords, c^rn. Imit. m, i. Dieu étant caché,
toute religion qui ne dit pas que Dieu est caché
n'est pas véritable; et toute religion qui n'en rend
pas la '•aison n'est pas instruisante, pasc. Pensées,
2 e

part. art. 4, Marques de la véritable religion. Il

n'y a rien de plus consolant ni de plus instruisant
mut ensemble pour un chrétien que la lecture des
livres saints, malebranche, Corners, chrél. vi.

— hist. xvi c
s. Exemple instruisant, mont, i, 52.

INSTRUIT, UITE (in-strui, strui-t'), part, passé
'l'instruire.

[| l°Quiareçudel'instruction. Surtout il

es' instruit dans l'art de bien régner, corn. Nicom.
il. :i. Un régiment de cavalerie, instruit à notre disci-
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plîne, perrot, Tacite, los.Et cequcle soldat dans
Min devoir instruit Montre d'obéissance au chef qui le

conduit, mol. Éc . des f. ni, 2. Instruits par leurs
prophètes à obéir aux rois à qui Dieu les avait sou-
mis, leur fidélité [des Juifs] fut inviolable, boss. Hist.
il, 6. Il ne fut pas, comme Moïse, instruit dans les

sciences et la sagesse des Égyptiens, mass. Panég.
St Franc, de P. Instruit par le malheur, ce grand
maître de l'homme, volt. Brulus, i, 2. Il faut que
ceux qui sont nés pour les gouverner [les hommes]
ensachent plus qu'eux; il est juste que le berger
soit plus instruit que le troupeau, id. Lett.
princes de Prusse, au prince royal, il janv. 1770.
Tous les peuples qui cultivent leur raison re-
connaissent en effet le même Dieu, malgré tous
les égarements de cette raison mai instruite, id.

Russie, i, 7.
|| Absolument. Qui a beaucoup d'in-

struction. C'est un homme instruit. Les gens in-
struits.

|| Habitué. Vous n'y apportez que des larmes
instruites à mentir, mass. Carême, Itechute, i. Ne
rencontrant autour de lui que des regards toujours
trop instruits à plaire, id. Or. fun. Louis XIV. Ca-
tilina lui-même à tant d'horreurs instruit, volt. Cn-
til. v, 3. ||

2° Informé, qui a appris. Hélas! que j'étais
mal instruite d'une santé qui m'est si chère! sév.
20 juin IG72. Bientôt de Jézabel la fille meurtrière
Instruite que Joas voit enore la lumière.... rac.
/K/iaZ. iv, 3. Bérénice est instruite Que vous voulez
ici la voir seul et sans suite, id. Bérén. i 3.

Le témoignage du marquis de Beauvau, si instruit
•les affaires de son temps, volt. Lett. Colini, 21

oct. 1767.
i|
3" Terme de droit. Qui a été l'objetd'une

instruction. Un procès instruit, bien instruit.

INSTRUMENT (in-stru-man), s. m, || i" Tout agent
mécanique qu'on emploie dans une opération quel-
conque. Un ouvrier fourni de tous ses instruments.
Des instrumentsd'optique,d'astronomie,etc.Le grand
point [pour un astronome] est de se familiariser avec
les instruments, il faut instruire ses mains; les livres
instruisent son esprit, volt. Lett. Pitol, juill. 1738.
L'un des plus grands moyens d'avancer les sciences,
c'est d'en perfectionner les instruments, buff. Hist.
min. Introd. t. vin, p. 12. || Instrument, en termes
de marine, se dit absolument des instrumc.its à ré-
flexion, tels que cercle, sextant ou octant.

|| Fig. La
justice et la vérité son*, deux pointes si subtiles, que
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nos instruments sont trop émoussés pour y toucher
exactement, pasc. Pensées, m, 16, édit. lahure, I800.

Il
Terme d'économie politique. Instruments naturels

de l'industrie, les matières et les forces que la na-

ture fournit gratuitement à l'homme, paropposition
aux instruments artificiels. || Terme de liturgie. In-

struments de paix, reliquaire, imafjo, anneau,
patène, etc. que l'on baise.

|| Par extension. Le prin-

cipal instrument de la tradition de l'Eglise est ren-

fermé dans ses prières, boss. Et. d'orais. vi, I. || In-

struments des sacrifices, se dit des objets servant

chez les anciens à des usages sacrés, et dont la re-

présentation forme des ornements d'architecture.

Il
2" En particulier. Instruments de musique. 11

s'endort, il s'éveille, au son des instruments, rac.

Esth. 11, 9.
Il
Instruments à vent, ceux où le son est

produit par le souffle de la bouche, comme la flûte,

le cor, la clarinette, ou par un soufflet, comme
l'orgue, l'accordéon.

|| Instruments à coides, ceux
où le son est produit par des cordes pincées comme
la guitare, ou frottées comme le violon, ou frap-

pées comme le tympanon, le piano. Louez-le au son
de la trompette, loucz-le avec l'instrument à dix

cordes et avec la harpe, saci, Bible, psaume cl, 3.

[| Instruments de percussion , ceux qu'on frappe

pour marquer le rhythme, comme les tambours,
les cimbales, le chapeau chinois, etc. ||

3° Par exten-

sion, tout ce qui sert pour faire une chose quel-

conque, une action quelconque. Chacun tient en
sa main un instrument de mort, saci, Bille, Ezé-
chiel, xi, i. Prenez vos plumes sacrées, agiles in-

struments d'un prompt écrivain et d'une main
diligente, 1 oss. le Tellier. J'ai reconnu 'e fer instru-

ment de sa rage, rac. Phèdre, îv, t. Que tardez-

vous? allez, et faites promptement Élever de sa mort
le honteux instrument, id. Esth. 11, 1. |j

4° Fig. Per-

sonnes ou choses qui servent à produire quelque ef-

fet, à parvenir à quelque fin. Avouons-le à la honte
de la raison humaine et de la subtilité des sophis-

tes : un grand esprit tout seul est un giand instru-

ment a faire des fautes, balz. De la cour, 3 e dise.

Non, non, persécutez, Et soyez l'instrument de nos
félicités, corn. Poly. v, 2. Son pouvoir n'ayant plus

à s'étendre plus loin, Il brise L'instrument dont il

n'a plus besoin, rotr. Bélis. v, 5. Force gens ont

été l'instrument de leur mal, la font. Candaule.
Dieu, dont l'homme n'est que l'instrument, pasc.

Pror. xiv. Quand ce grand Dieu a choisi quelqu'un
pour être l'instrument de ses desseins, rien n'en ar-

rête le cours, boss. Reine d'Anglet. C'est ce qui lui

fit dire [à Titus prenant Jérusalem] qu'il n'était pas

le vainqueur, qu'il n'était qu'un faible instrument de

la vengeance divine, id. Hist. 11, 8. Quoi! [serai-jej

toujours l'instrument et l'objet de sa rage? rac.

Andr. v, 5. Je connais trop les grands.... Nous
sommes de leur gloire un instrument servile, volt.

Brutus, 1,4. Cette force qui agit sur la masse, qui

fait la pesanteur, et qui est le princinal instrument

de la nature, buffon, Quadrup.l. vu, p. 33. La jeu-

nesse du sage est le temps de ses expériences; ses

passions en sont les instruments, j. j. rouss. Hél.v,

1. Il [M. le Duc] n'était que l'instrument de la mar-
quise de Prie, sa maîtresse, duclos, Mém. rég. Œuv.
t. vi

,
p. (Cl, dans pougens. ||

5" Titre par écrit

établissant des dioits. L'instrument de ce mariage,

daté du 4 mars 1 540, est avec la consultation dans le

livre qui fut publié par l'ordre de l'électeur palatin,

boss. Var. vi. Et déjà le notaire a, d'un style éner-

gique, Griffonné de ton joug l'instrument authenti-

que, boil. Sat. x. Le comte de Brionne prétendit

être traité d'Altesse dans l'instrument de la remise

où le duc de Savoie était traité d'Altesse royale.

st-sim. 41, 2C2. Cet instrument, écrit en lettres d'or,

souscrit par sept évèques d'Allemagne, cinq comtes,

deux abbés et plusieurs prélats italiens, est gardé en-

core au château Saint-An6 3, à ce que dit Baronius,

volt. Mœurs, 36
||
Proverbe. C'est un bel instrument

que la langue, c'est-à-dire il estp'us facile de parler

que d'exécuter.

— HIST. xiu e
s. Par rasure [rature] est dampnez

li estrumanz. Liv.de jost. 15. Adonc lu liés jjoye x]

Blondiaus et ala querre sa viiele et ses estru-

niens, et tant servi le castelain, qu'il lu moult
bien de laiens et de toute la maisnie, Chr. de

Rains, 54. Et tous les autres estrum-ms Qui sunt

piliers et argumens À soutenir nature humaine....

la Rose, 60U3.||xiv° s. Kn la quelle c.iambre ilz

dancerent aux bas instruments 'instruments peu es-

timés, par opposition à hauts instruments, instru-

ments estimes] qu'ils avoient; et depuis retournè-

rent en la dite sale, et dancerent en icelle aux haulx

menestriers qui y estoient, du cange, instrumen-
luin Et de ces fins nous eslisons les unes pour une

autre aussi comme richesces et autres instrument
oresme, Eth. 14. Le serf est un instrument vif qui
a ame, id. ib. 249.

|| Xv* s. Et de cette [autorisation
prirent les dessus-dits, mstrumens publics confor-
mes et scellés suffisamment de l'empereur, froiss.
I, (,74. Firent les seigneurs d'Angleterre qui seoienî
devant Renés, un assaut très grand et bien ordonné
etavoyent, un grand tempsavant, appareillé instru-
mens et aornemens pour assaillir, et dura l'assaut
un jour entier, id. livre 1, p. 115, dans lacurne.
Combien que cueur et voulenlé eust surmonté le ch<v
valier, les instruments du corps [les membres] qui se
devo ; 9nt mettre a œuvre estoient encore tendres; s;

commencèrent à lasser et à lascher, Percefnr.cst,
t. 11 , f° 128. Si jouoit par très grand art d'un instru-
ment de bouche, Boucir. m, )4. Disant que ces
instruments [cyfoine, sorte de vielle] qu'il vovoit tant
admirer à ceste cour [de Portugal] n'estoient en
France et en Normandie qu'à l'usage des aveugles
et desmendians et qu'on les y appeloit instrumens
truans, menard, Hist de B. duGuescl. p. 23o, dans
lacurnf.

Il
xvT e

s. Il [mon père] me faisoit esvcillei

par le son de quelque instrument, mont, i, ig.

Que I'ame est douée d'organes ou instrumens qu;
respondent à chacune partie, calv. Instit. ig. Con-
fessons donc avec ce noble instrument de Dieu &.
Paul, que.... id. ib. 606. Les sacremens sont comm
instrumens de contracts, par lesquels Dieu nou.
promet sa miséricorde; nous d'autre costé lui pro-
mettons obéissance, id. ib. 1012.

— ÉTYM. Bourguig. instreuman ; provenç. instru-
ment, estrument, estrumen, esturmen; espag. fît

strumentoj ital. strumento; du lat. instrumentum,M
instruere, construire, arranger (voy. instruire), avec
le suffixe mentum : la chose qui arrange, construit
INSTRUMENTAIRE (in -stru- man- tê-r'), adj.

Il
1° Terme de jurisprudence. Témoin instrumen-

taire, celui qui assiste un notaire ou quelque autre
officier public dans 'es actes pour la validité desquels
la présence de «émoins est nécessaire.

|| Terme de
marine. Officier il -trumentaire, officier d'admini-
stratif i du bord, nuand il agit, d'après ses pouvoirs,
comme offi"ier de l'état civil.

f|
2° S. m. Celui qui

joue d'un instrument de musique. Les instrumen-
tales donnaient des fanfares, riciielet. || Vieilli en
ce sens On dit aujourd'hui instrumentiste.
— HIST. xvi e

s. Seigneur, vous estes nostre père,
nous sommes voz enl'aiz faîtz, engendrez et pro-
créez par vous immédiatement

; les pères et mères
que nous avons en ce monde, ne sont que putatifs,

qu'instrumentaires, l'Amant ressuscité, p. (00, dans
lacurne. La commoderation ou santé des parties in-

strumentaires, paré, Introd. 10.

— ÉTYM. Instrument.

INSTRUMENTAL, ALE (in-stru-man-tal, ta-E),

adj. y i° Qui sert d'instiument. La cause instru-

mentale.
Il
2° Terme de grammaire. Cas instrumental,

cas qui se trouve dans quelques langues, entre autres

'e sanscrit, et qui exprime l'instrument, le moyen.

Il
3° Terme de musique. Qui s'exécute, qui doit être

exécuté par des instruments. Musique instrumentale.

Concert vocal et instrumental. La partie instrumen-
tale d'un opéra. || Chant instrumental, les parties de
chant confiées aux instruments. || Compositeur in-

strumental, celui qui compose pour les instruments.
— HIST. xiv e

s. En plusieurs manières peut une
chose estre dite faire, c'est assavoir ou comme cause
principal ou comme cause instrumentele, oresme,
Eth. tel.

Il
xvi e s. Sous ombre que les vertus de

l'ame son*, instrumenteles, pour s'appliquer d'un

accord avec les parties extérieures, ces rustus l'at-

tachent au corps, comme si elle ne pouvoit

subsister sans icelui, calv. rnstit. 16.

— ÉTYM. Instrument; provenç. instrumental,

istrumenial ; itai. strumentalc.

f INSTRUMENTALEMKNT (n-stru-man -ta-Ie-

man), adv. D'une manière instrumentale.

— ÉTYM. Instrumentale, et le suffixe ment; pro-

venç. inslrumentalement ; espagn. instrumental-

meute; ital. strumentalmetM.
INSTRUMENTATION ( in-stru-man-ta-sion), s. /.

Terme de musique, L'art de tirer dans la musique
un bon parti des instruments par rapport à leurs

diapasons, à leurs timbres et aux passages qui leur

sont le plus favorables. || Manière dont la parti.' in-

strumentale d'un morceau de musique est disposée.

L'i :strumentation de ce chœur est fort savante.

Lorsque Rameau donna son premier opéra en 1733,

l'instrumentation avait fait de grands progrès, Adam,
Souven. d'un musicien, notice sur Gossec.

— ÉTYM. Instrumenter.

INSTRUMENTER (în-stru-man-lé; , v n. ||1° Terme
de urati ,ue. Dresscrdes contrats, des procès-verbaux,

11. — lfi
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des exploits, et autres actes publies. Les huissiers

à la chaîne sont toujours fort respectés, et instru-

mentent avec une grosse chaîne d'or au cou, d'où

pend une médaille du roi, st-sim. 50, 242. Le par-

lement eut alors liberté tout entière d'instrumen-

ter contre les habitués, vicaires, curés, porte-Dieu,

qui refusaient d'administrer les mourants, volt.

Hist. pari. ch. ce.
||
Instrumenter se dit quelque-

fois familièrement, par allusion aux huissiers qui

instrumentent, d'actions par lesquelles on rompt

une serrure, un cadenas, etc. Le chevalier : Romps

chaîne et cadenas, — Valentin : Puisque vous le

voulez, je n'y résiste pas; Or sus, instrumentons,

kegnàm), Ménechmcs, :, 2. ||
2° Terme de musique.

Ce compositeur instrumente savamment, hardiment,

c'est-à-dire il sait employer habilement, hardiment

;es instruments.
||
Quand on remet au théâtre une

pièce fort ancienne, on est souvent obligé de l'instru-

menter de nouveau. On dit mieux dans ce sens : l'or-

chestrer, la réorchestrer.

— ÉTYM. Instrument.

f INSTRUMENTISTE (in-stru-man-ti-sf), s. m.

Celui qui exécute la musique sur un instrument.

|| Il se dit particulièrement d'un musicien militaire.

f INSTUDIEUX, EUSE (in-stu-di-eû, eù-z') , adj.

Qui n'est point studieux. Enfant instudieux.

— ÉTYM. Lat. instudiosus, de in.... 1, et studio-

sus, studieux.

INSU (À L') (in-su) , s. m. À l'insu de quelqu'un, et,

dans les locutions analogues, à mon insu, à votre insu,

etc. c'est-à-dire la chose n'étant pas sue de quel-

qu'un, de moi, de vous, etc. Mais c'était à l'insu de

leurs parents cruels; La défense est un charme, la

font. Filles de Mince. Sinon contre mon gré, du

moins à mon insu, j. j. rouss. Conf. îx.

— étym. In.... i, et su.

f INSUAVE ( in-su-a-v' )
, adj. Qui n'est point

suave. Odeur insuave.
— HIST. xvi e

s. Insuave, cotgrave.
— ÉTYM.Ital. insoave; du lat. insuavis,àe in....

I
, et suavis, suave.

f INSUAVITÉ (in-su-a-vi-lé), s. f. Défaut de sua-

vité. L'insuavité d'une odeur.

— ÉTYM. Lat. insuavilatcm, deinsuavis, insuave.

-j-INSUBMERSIBILITÉ (in-suh-mèr-si-bi-li-té) , s. /.

Qualité de ce qui est insubmersible. L'insubinersi-

bilité d'un bateau.

t INSUBMERSIBLE ( in-sub-mèr-si-bl' ), adj. Qui

n'est pas susceptible d'être submergé. Les navires

dits insubmersibles sont munis de tuyaux en métal

creux et fermés, qui contiennent assez d'air pour
soutenir à flot un bâtiment chargé qui viendrait à

se remplir d'eau, legoarant.
— ÉTYM. In.... 1, et submerger.

INSUBORDINATION ( in-su-bor-di-na-sion ; en
vers, de sept syllabes], s. f. Défaut de subordina-

tion, manquement à la subordination. Esprit d'in-

subordination. Acte d'insubordination.

— ÉTYM. In.... 1, et subordination.

INSUBORDONNÉ, ÉE (in-su-bor-do-né, née), ad/.

Qui a l'esprit d'insubordination, qui manque fré-

quemment à la subordination. Ce soldat est insubor-

donné. Élève insubordonné. Troupe insubordonnée.
— étym. In.... (, et, subordonné.

f TNSUBSTANTIEL, ELLE (in-sub-stan-si-èl, è-b),

adj. Qui n'est point substantiel
,

qui manque de
substance, de consistance.

— HIST. xvi e
s. Ce sont subtilitez aiguës et in-

substantielles, MONT. II, (25.

— ÉTYM. Lat. insubslantialis (ql'icherat, Adden-
da), de in.... 1, et substantialis, substantiel.

| INSUCCÈS (in-su-ksê; Ys se lie : un in-su-ksè-z

affligeant), s. m. Manque de succès.

— ÉTYM. In.... i, et succès.

INSUFFISAMMENT (in-su-ii-za-man), adv. D'une
manière insufflante.

— HIST. xvi e
s. Insuffisamment, cotgrave.

— ÉTYM. Insuffisant, et le suffixe ment.

INSUFFISANCE (in-su-fi-zan-s'), s.f.\\ 1° État de

ce qui est insuffisant. L'insuffisance des capitaux.

Notre dégoût n'est point un défaut et une insuffi-

sance des objets extérieurs, vauven. Max. cxcvii.

||
Terme de médecine. Insuffisance des valvules,

lésion des valvules aortiques, quand, n'obstruant
pas hermétiquement la lumière du vaisseau, elles

permettent à une partie du sang de refluer dans le

ventricule gauche du cœur.
||
2" État d'un esprit qui

n'est pas capable d'une certaine besogne, d'une cer-

taine tâche. Leur insuffisance peut apporter beau-
coup de confusion, patru, Plaidoyer 4, dans riche-
leï. Malgré notre surprise et notre insuffisance, Je

vous obéirai, seigneur, sans complaisance, corn.
Cinna, n, 1 . Celui qui cache son insuffisance vaut

INS

mieux que celui qui cache sa sagesse, saci, Bible,

Ecclésiastique, xx, 33. Je suis émerveillé qu'un pareil

petitgredin, qui n'a jamais rien faitqu'une détestable

tragédie, refusée par les comédiens, se soit avisé d'in-

sulter MM. de Saint-Lambert, Watelet, Delille, et

tutti quanti, avec autant de suffisance que d'insuf-

fisance, volt. Lett. Chabanon, 9 mars 4 772.

— SYN. INSUFFISANCE, INCAPACITÉ, INAPTITUDE.

L'insuffisance exprime que la personne dont il s'a-

git n'est pas au niveau de la besogne, de la tache

qui lui échoit, mais rien de plus. L'incapacité et

l'inaptitude expriment que le sujet est au-dessous de

la besogne, avec l'idée de quelque manque intellec-

tuel considérable; la différence entre incapacité et

inaptitude est que incapacité est général, tindis

que inaptitude se dit plutôt de choses spéciales:

Son incapacité a fait qu'il n'a pu jamais obtenir un
grade plus élevé que celui qu'il a ; Son inaptitude

pour les mathématiques est complète.
— HIST. xiv c

s. Après il déclare l'insuffisance des

uns et des autres à mettre les loys, oresme, Thèse

de meunier. || xvi
e

s. Un curé, de par le monde as-

sez remarqué par ses facéties et insuffisance de la

charge à lui commise, desper. Contes, cm.
— ÉTYM. Provenç. insufficiencia; espagn. insu-

ficiencia; ital. insufficienza ; lat. insuffcienlia, de

insufficiens, insuffisant.

INSUFFISANT, ANTE (in-su-fi-zan, zan-t'), adj.

Qui ne suffit pas. Cette somme est insuffisante. Chez

les Cretois Minos, Numa dans l'Italie, A des peuples

sans mœurs et sans culte et sans lois Donnèrent aisé-

ment d'insuffisantes lois, volt. Mah. n, 5. Pourquoi

fatiguez-vous d'une plainte imprudente Ma constance

ébranlée et presque insuffisante? ducis, Oscar, n, 2.

— HIST. xvi e
s. Toutes ces incisions estant encore

insuffisantes pour le faire mourir [Sénèque], mont.

m, 184.

— ÉTYM. Lat. insuffu ientem, de in.... i, ctsuf-

ficiens, suffisant.

f INSUFFLATEUR (in-suf-fla-teur) , s: m. Instru-

ment destiné à porter les remèdes pulvérulents dans

le larynx ou dans les fosses nasales.

INSUFFLATION (in-su-fia-sion; envers, de cinq

syllabes), s. f. Terme didactique. L'action de souf-

fler dans un organe ou dans une cavité quelconque

un gaz, un liquide ou une substance pulvérulente.

L'insufflation d'une poudre dans l'œil. L'insufflation

de l'airdans la poitrine d'un noyé. || Actionde gonfler

en soûl fiant dedans. L'insufflât ion d'un ballon à jouer.

— ËiTni.laX.insufflalionem,àe insufflare,insuffler.

INSUFFLÉ, ÉE (in-su-flé, fiée), part, passé d'in-

suffler. Du sucre candi insufflé dans l'œil.

INSUFFLER (in-su-flé), v. a. Terme de méde-
cine. Souffler, introduire à l'aide du souffle un gaz,

une vapeur, une poudre. Insuffler de l'air dans la

bouche d'une personne asphyxiée.
||
Gonfler par in-

sufflation. Insuffler une vessie.

— HIST. xiv° s. Quand Dieu en sa Trinité eust

insufflé et mis en toy l'esperit de vie, du cange,

insufflare. || xvi
e

s. Quand elle [la sibylle] fut de

l'esprit insufflée, Hcponsc ms. des oracles sur les

trois enfants de France, p. 9 , dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. insufflare, de in, en, dans, et

sufflare, souffler.

1 1NSUIVI, IE (in-sui-vi, vie), adj. Qui n'est point

suivi. Cours insuivi, cours dépourvu d'auditeurs.

— ÉTYM. In.... i , et suivi.

INSULAIRE (in-su-lè-r'), adj. Qui habite une île.

Les peuples insulaires. || S. m. elf. Un insulaire. Les

insulaires de la mer Pacifique. Nous avons enseigné

ces braves insulaires, volt. Orphel. v, 5.
||
Les insu-

laires, ancien nom d'une espèce de contredanse.

— HIST. xiv° s. L'ille de Labamare, ke un paen

avoit, Conquist le ray Richard, les paens en chaçoit;

Insulair ad sa sœr out [avec] gardaym assignait,

Chron.de F de Lamjloste,mssA" 21 (français anglo-

normand et barbare). || xvi e
s. Les villes mari-

times alliées des Athéniens et les insulaires, amyot,

Phocion, ic.

—étym. Lat. insularis

,

de insula, Ile (voy.ee mot).

f INSULARITÉ (in-su-la-ri-té), s.
f.

État d'un

pays composé d'une ou de plusieurs îles. L'insula-

rité des États Britanniques.

— étym. Insulaire.

f INSULÉ, ÉE (in-su-lé, lée), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui offre des espaces comparables à des îles.

— ÉTYM. Lat. insula, île.

f INSULTABLE (in-sul-ta-M'), adj. Susceptible

d'être attaqué, qu'on peut insulter, attaquer. Tout

cela arriva sur Notre-Dame de Halle et tout aussitôt

après à Bruxelles, qu'on crut insultable et dégarni

de troupes, st-sim. 210, 80.

— étym. Insulter.

INS

INSULTANT, ANTE (in-sul-tan, lan-t'), adj. Qui
insulte. C'est au milieu de cette amère et insultante

dérision que Dieu le cha sa [Adam] du paradis de
délices, pour travailler à la terre d'où il a été pris,

boss. Élév. sur myst. vi, 14. Va, je verrai peut-être

à mes pieds abaltu Cet orgueil insultant de ta fausse

vertu, volt. Brut, u, 5. Une voix insultante offrait à
sa détresse Les dons ingrats de la pitié, v. hugo, Odes,
I, 2.

— REM. Suivant l'Académie, ce mot ne se dit

que des choses ; mais Voltaire a très-bien mis : une
foule insultante ; et son exemple peut être imité :

Dérobez votre fille accablée, expirante, À tout cet

appareil, à la foule insultante, volt. Tancr. ni, 7.

flNSULTATEUR (in-sul-ta-teur), s. m. Celui quia
l'habitude d'insulter. On aura, au lieu d'un homme
soumis, un Lnsultateur, noss. Lett. quiét. 37G.

|| Au-
jourd'hui on dit plus souvent, dans le même sens :

insulteur.

— ÉTYM. Lat. fictif, insullatorem, de insultare,

insulter.

f INSULTATION (in-sul-ta-sion), s. f. Action

d'insulter.

— HIST. xiv e
s. Icellui Vigier se lança au dit Ro-

bin, le quel, doublant la puissance et insultation du
dit Vigier, le feri un seul coup, du cange, insullus.

|| xvi° s Et que, la visitant [Catherine de Médicis]

en sa maladie, la fièvre lui redoubloit à la veue
insolente de son fils [Henri III], et à l'ouie de ses

insultations, ainsi s'appeloient ses visitations,D'AL'B.

Hist. m, 153.

— ÉTYM. Lat. fictif, insultationem, de insultare,

insulter.

INSULTE (in-sul-f), s. f.\\l° Action d'attaquer

par un coup de main. Une place exposée aux in-

sultes de l'ennemi. Le comte de Nassau emporta

d'insulte la ville de Guise, mézeray. Ils parvien-

nent au pied de la muraille, qui de ce côté-là se

trouva peu élevée, parce qu'un endroit si escarpé

paraissait hors d'insulte, vertùt, Rév. rom. vu,

20G.
|]
2" Agression offensante de fait ou de parole.

J'admirai un jour la patience de M. Quinault en

cette place, qui souffrit en bon chrétien l'insulte

que lui fit M. Charpentier, en lui disant qu'on de-

vait s'étonner qu'avec si peu de mérite et une si

basse naissance il eut fait une si grande fortune,

furetiere, Factums, t. i, p. I9G. A ces pécheurs

insolents, s'ils ne s'humilient bientôt par la péni-

tence, est réservée dans le jugement cette dérision,

celte moquerie terrible, et cette juste et inévitable

insulte d'un Dieu outragé, boss. Sermons, Juge-

ment dernier, 2. La raillerie, l'injure, l'in-

sulte leur découlent des lèvres comme leur sa-

live, la bruy. v. Vous avez fait . madame

,

une secrète étude Du mépris, de l'insulte et de l'in-

gratitude, volt. Adélaïde, n, 5.
||
Insulte se dit de

l'outrage qu'on fait à quelque sentiment. Le mot :

tout est bien, pris dans un sens absolu et sans l'es-

pérance d'un avenir, n'est qu'une insulte aux dou-

leurs de notre vie, volt. Désast. Lisbonne, Préface.

— REM. Dans le xvir8 siècle, insulte était du

masculin. Mais je veux qu'Attila, pressé d'un autre

amour, Endure un tel insulte au milieu de sa cour,

corn. Attila, il, L Evrard seul, en un coin pru-

demment retiré, Se croyait à couvert de l'insulte

sacré, boil. Lufr. v. Deux puissants ennemis.... X

nos sacrés autels font un profane insulte, id. ib. VI.

— HIST. xv e
s. Avint que [il] oy insuit et cry de

gens arrivansau dit lieu.... lesquelz ainsi armez....

de fait le assaillirent, du cange, insultus. Et aloient

les dessus diz faisans la dite commotion et insuit

parmi la ville, en hurlant et taboulant aux huis el

portes, id. ib. || xvi
e

s. Insuit, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. insultus, action d'assaillir (voy,

insulter); ital. insulto.

INSULTÉ, ÉE (in-sul-té, tée), part, passé d'in-

sulter. || i" Qui a été l'objet d'un coup de main. I.a

place insultée à chaque instant par l'ennemi.

Tous ses bords [d'une rivière] sont couverts de

saules non plantés Et de noyers souvent du passant

insultés, boil. Épit. vi. ||
2" Qui a reçu une insulte.

Mme de Montespan ayant été insultée en public, le

roi lui donna des gardes et l'entoura de toute h
pompe de la royauté, genlis, Mme de Maintenait,

t. n, p. 1 15, dans pougens. Et je n'ai pu venger ta

mémoire insultée, briffaut, Ninus II, U, 2.

INSULTER (in-sul-té), v. a. ||
1° Attaquer par un

coup de main, en parlant d'une place de guerre et

de fortifications. Les troupes du roi insultèrent en

1677 avec tant décourage et de bonheur la contres-

carpe de Valenciennes, qu'elles emportèrent la ville

même, richelet. On insulta le chemin couvert du

front de la basse ville, quoique cette entreprise parût
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prématurée et hasardée, volt. Louis XV, H. D'abord

il insulta la Jamaïque, où tout fut mis à feu et à sang,

raynal, Hist. phil. xai, 74. || 2" Attaquer quelqu'un

.le fait ou de parole d'une manière offensante. J'ap-

pelle insulter la majesté de Jésus-Christ, demeu-

rer en sa présence dans des postures immodestes,

bourdal. Myst. Pass. de J. C.t. i, p. 1 84. Que tout,

jusqu'à Pinchêne, et m'insulte et m'accable; Au-
jourd'hui, vieux lion, je suis doux et traitable,

boil. Épît. v. Quoi! madame! un barbare osera

m'insulterl rac. Iphig. m, 6. Quelque rival indi-

gne.... Insulte mon amour, outrage mon honneur,

volt. Scythes, il, 5. Connaissez qui je suis et qui

vous insultez, id. Sophon. m, 3.
[|
3" V. n. Insulter

en bravant avec affectation. N'entrez point dans la

ville de mon peuple quand il sera ruiné; ne lui in-

sultez point, comme les autres, dans son malheur,

saci, Bible, Abdias, i, 13. M. de Grignan a raison

de triompher, de vous insulter sur cette première

campagne de son fils; la pensée du contraire me
fait suer, sév. 6 déc. 1688. Il [l'incrédule] se met
au rang des gens désabusés, il insulte en son cœur
aux faibles esprits, boss. Anne de Gong. Ce même
Agamemnon à qui vous insultez, rac. Iphig. n, 5.

Elle regarda le ciel avec mépris et arrogance,

comme pour insulter aux Dieux, fén. Tél. vin. Il

fuit honteusement et se cache; l'autre le poursuit

et lui insulte, id. Fable xv, les Deux lionceaux.

Ses ministres [de l'Église] ne doivent pas lui insul-

ter par une pompe déplacée et si éloignée de son

esprit, mass. Confér. Us. des reven. ecclés. Tout ce

qui était encore sur l'amphithéâtre et dans le cirque

le reçut avec des huées; on l'entourait, on lui in-

sultait en face, volt. Zadig, 19.
||
Insulter en pre-

nant avantage de la faiblesse, de la misère, de la

douleur, etc. Ne voit-on pas qu'on se moque, lors-

qu'on dit de pareilles choses, et qu'on insulte en

soi-même à la crédulité d'un faible lecteur, boss.

t" avert. § 44. Mon fils audacieux insulte à ma
ruine, rac. Mithr. n, 5. Voudrait-il insulter à la

crainte publique? id. Iphig. i, 2. Moi qui, contre

l'amour fièrement révolté, Aux fers de ses captifs

ai longtemps insulté, id. Phèd. u, 2. Nos superbes

vainqueurs insultant à nos larmes, id. Esth. I, i. Le

traître! il insultait à ma confusion! id. ib. m, f.

Tous les spectateurs insulteront à notre honte,

mass. Avent, Jugem. Les imitateurs des passions

des grands insultent à leurs vices en les imitant,

id. Pet. car. Exempl. des gr. Le ministère anglais

ne croyait pas avoir besoin de l'empereur pour les

obtenir [certaines sécularisations]; on insulta à ses

offres en les rendant publiques, volt. Louis XV,
7. Ah! que dites-vous? pourquoi insulter à mes
derniers moments? répondit Rustan d'une voix

languissante, id. Blanc et noir. ||
4° Se révolter.

Insultant contre le premier qui s'opposait à son
avis, pasc. Prov. n. || Vieilli en ce sens. ||

5° S'in-

sulter, v. réfl. S'adresser des insultes l'un à l'autre.

Us se sont insultés publiquement.
— REM. « Ce mot est fort nouveau, mais excel-

lent pour exprimer ce qu'il signifie. M. Coeffeteau

l'a vu naître un peu devant sa mort, et il me sou-
vient qu'il le trouvait si fort à son gré, qu'il était

tenté de s'en servir,.mais il ne l'osa jamais faire, à
cause de sa grande nouveauté, vaugelas, Rem.
t. n, p. 979. » Ce mot est excellent en effet; mais
il remonte beaucoup plus haut que ne le pensait
Vaugelas, puisqu'on en a des exemples du xiv° siècle.

— hist. xiv° s. Et leur sembloit bien que il po-
voient insulter et reprocher aux Roumains, ber-
cheure, f° 44, recto.

|| xvi
c

s. Mieux eust il fait soy
contenir en sa maison, royallement la gouvernant;
que insulter en la mienne, hostillement la pillant,

rab. Garg. i, 40. France, France fut là dedans à

voix commune mise en cry, et les portes de la ville,

malgré les Espaignols, ouvertes aux François, et à
grand tumulte toute la commune insultée [révol-

tée] contre les Espaignols, jean d'auton, Annales de
Louis XII, p. 5C, dans LACURNE.
— ÉTYM. Lat. insultare, de in, en, sur, et sal-

tare, sauter (voy. sauter).

f INSULTEUR (in-sul-teur), s. m. Néologisme.
Celui qui insulte habituellement, qui fait métier
d'insulter. Insulteur public (voy. insui.tateur).
INSUPPORTABLE (in-su-por-ta-bl'), adj. Qui ne

peut être supporté, en parlant soit des personnes,
soit des choses. Comme il délivrerait vos yeux
D'une insupportable présence, corn. Agésil. m, i.

La haine injuste de toute une ville, l'émotion sédi-
tieuse d'un peuple, la calomnie inventée faussement
sont trois choses plus insupportables que la mort,
saci, Bible, Ecclésiastique, xxvi, 7. Ce n'est pas que je
souhaite que Vous soyez sans ressentiment; le coup

l.XS

[la mort de Pascal le père] est trop sensible, il serait

même insupportable sans un secours surnaturel,

pascal, Lettre sur la mort de son père. Mlle du Pies-

sis, qui est insupportable de vanité, sév. 16 oct. 1G80.

En faisant que les maux qu'ils [les hommes] souf-

frent leur paraissent plus insupportables que ceux
qu'ils prévoient, boss. Reine d'Anglet. Ne croyez pas

que ses excessives et insupportables douleurs aient

tant soit peu troublé sa grande âme, id. Duch. d'Orl.

Quelque peine qu'on ait à y être [à la cour], il est

insupportable d'en être éloigné, fléch. Mme de

Mont. On lui tient compte de n'être pas toujours

insupportable, la bruy. v. Il y a de certaines choses

dont la médiocrité est insupportable, la poésie, la mu-
sique, la peinture, le discours public, id. i. Le vilain

bailli et son insupportable fils ne troublaient point ce ite

scène touchante, volt. Ingénu, 1 9. Je suis insuppor-

table quand je souffre
;
je me tapis dans ma cellule,

id. Lett. d'Argental, 20 juin I7C7. [| Insupportable à.

Ce seraient des fatigues insupportables à des âmes
tièdes, fléch. Serm. 1, 94. Voilà comme ce vice

rend le pécheur insupportable à lui-même, mass.

Carême, Prologue. Ces Ssize avaient acquis une
autorité absolue, et devinrent dans la suite aussi

insupportables à Mayenne qu'ils avaient été terri-

bles au roi, volt. Ëss. guerres civ. de France.
— HIST. xvi° s. La peur est encore plus impor-

tune et insupportable que la mort, mont. 1, 04.

Nous avons trouvé ceste despence estre insupor-

table, et qu'il seroit impossible de la continuer lon-

guement pour n'avoir moyen d'y satisfaire, marg.
Lettres, 158. Si pensa que ce seroit chose honteuse

et insupportable à luy, que.... amyot, Thésée, 9.

Christ a il voulu qu'on portast les charges insup-

portables qu'imposent les scribes et pharisiens ?

calv. Inst. 965. Car tant de maux dont mon ame est

coupable... Chargent mon dos d'un poids insuppor-

table, desportes, Œuvres chrest. xvm, psal. 38.

— ÉTYM. In.... 1, et supportable.

INSUPPORTABLEMENT (in-su-por-ta-ble-man),

adv. D'une manière insupportable. Tout deviendra
insupporlablement si cher à Paris, qu'il n'y aura
plus de moyen d'y demeurer, gui patin, Lett. t. n,

p. 110.

— HIST. xvi° s. Quoique je peigne insupportable-

ment mal, j'aime mieux escrire de ma main que
d'y en employer une autre, mont, i, 293.

— ÉTYM. Insupportable, et le suffixe ment.

INSURGÉ, ÉE (in-sur-jé, jée), part, passé d'in-

surger. Qui s'est soulevé. Un peuple insurgé. Les

provinces insurgées. ||
Substantivement. Les insur-

gés se portèrent vers telle ville.

f INSURGENCE (in-sur-jan-s') , s. f. Néologisme.

État d'insurgé. Le droit suffit pour assurer la répu-

blique contre l'insurgence des petits et l'usurpa-

tion des grands, proudhon, Du principe de l'art,

p. 137.

INSURGENTS (in-sur-jan), s. m. pi. ||
1" Nom

donné à certaines troupes de Hongrie, levées extraor-

dinairement pour le service de l'État. ||
2° Nom

donné aussi, lors de la guerre pour l'indépendance

des États-Unis, aux Américains soulevés. Nous som-
mes ici fort occupés des insurgents, et fort impa-

tients de voir quel sera le succès de la campagne
décisive qui va s'ouvrir, d'alemb. Lett. au roi de

Prusse, 28 avr. 1777.

— ÉTYM. Insurger.

INSURGER (in-sur-jé. Le g prend un e devant a
et : insurgeant, insurgeons), v. a. || i° Soulever

contre. Insurger une nation. Ces taxes odieuses in-

surgèrent les campagnes.
[|
2° S'insurger, v. réfl. Se

soulever contre un gouvernement, une discipline,

une autorité. Le peuple s'est insurgé contre le gou-
vernement. H Avec ellipse du pronom personnel.

Faire insurger une province. || Par extension. Vous
vous insurgez contre le bon sens, contre la néces-

sité. L'esprit s'insurge contre des prescriptions arbi-

traires.

— hist. xvr s. Insurger, cotgrave.
— ÉTYM. liai, insurgere ; du lat. insurgere , de ira,

en, contre, et surgere, se lever (voy. surgir).

INSURMONTABLE (in-sur-mon-ta-bl'), adj. Qui
ne peut être surmonté. Un obstacle insurmontable.

Pour moi, je cours en Bretagne avec un chagrin

insurmontable, sév. 3 avril 108O. Vous jouez d'un

malheur insurmontable, vous perdez toujours, id.

9 mars 1672. Les héros en tout genre sortent tout

formés des mains de la nature et avec des qualités

insurmontables, fonten. Cgar Pierre. ||
Insurmon-

table à. Au milieu de ce pouvoir suprême qu'il [Pé-

riclès] avait rendu perpétuel et sans bornes en sa

personne, il se conserva toujours invincible et in-

surmontable aux richesses, quoique d'ailleurs il ne
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manquât pas d'application à faire valoir ;on bien,
rollin, Hist. anc. UEuv. t. m, p. 409, dans pougens.— ÉTYM. In.... 1 , et surmonter.

t INSURMONTABLEMENT (in-sur-monta-ble-
man), adv. D'une manière insurmontable.

t INSURPASSABLE (in-sur-pa-sa-bF), adj. Qui ne
peut être surpassé.

— HIST. xvi' s. Insurpassable, loys le caron,
f" 71, dans LACURNE.
— ÉTYM. In.... 1, et surpasser.

t INSURRECTEUR
, TRICE ( in-su-rrè-kteur,

ktri-s'), adj. Qui insurge, qui excite une insurrec-
tion. Comité insurrecteur.

— ÉTYM. Voy. INSURRECTION.
INSURRECTION (in-su-rrè-ksion; en vers, de

cinq syllabes
;
quelques personnes prononcent in-

zu-rrè-ksion, ce qui est vicieux), s. f. Action de
s'insurger. L'insurrection des Grecs. Le peuple était

en pleine insurrection.
||

Fig. L'insurrection des
esprits.

— SYN. insurrection, révolte. L'insurrection

est un soulèvement plus ou moins général contre
l'autorité qui gouverne. La révolte est une résis-

tance aux ordres de l'autorité. La révolte ne passe
pas nécessairement à l'insurrection.

— hist. xiv° s. Insurrections, esmeutes ou con-
spiracions, oresme, Thèse de meunier.

|| xvr s. La
conclusion feut d'envoier devers le roy, pour l'ad-

vertir de l'insurrection du peuple, qui avoit ainsi

tué et chassé les nobles de la ville de Gennes, jean
d'auton, Annales de Louis XII, p. 53, dansLACURNE.
— étym. Lat. insurrectionem, de insurreotum,

supin de insurgere (voy. insurger).

INSURRECTIONNEL, ELLE (in-su-rrè-ksio-nèl,

nè-1'; en vers, de six syllabes), adj. Qui tient de
l'insurrection. Mouvement insurrectionnel. Esprit

insurrectionnel.

— ÉTYM. Insurrection.

f INSURRECTIONNELL£MENT (in-su-rrè-ksio-

nè-le-man), adv. Par l'insurrection, d'une manière
insurrectionnelle. Procéder insurrectionnellement.

f INSUSCEPTIBLE (in-su-ssè-pti-bl'), adj. Qui
n'est pas susceptible de.... C'est un grand charme
D'être insusceptible d'alarme, corn. Mélanges poéti-

ques imprimés à la suite de Clitandre, 103a, 1"

pièce.
||
Qui n'a pas de susceptibilité, qui n'est pas

susceptible.

— HIST. xvie
s. Avoienttousjours estimé le corps

de ceux de la religion insusceptible de division,

rohan, Mém. t. n, p. 37, dans lacurne.
— ÉTYM. In.... 1, et susceptible.

INTACT, TE (in-takt, tak-t') , adj. ||
1° A quoi l'on

n'a point touché, dont on n'a rien retranché. Le ca-

chet est intact. Le dépôt s'est trouvé intact. || Fig.

Elle sortit, au milieu de la nuit, de ce bosquet et

des bras de son ami aussi intacte, aussi pure de

corps et de cœur qu'elle y était entrée, 3. j. rouss.

Conf. ix.
Il
2° Qui n'a point subi d'altération. Ce mo-

nument est resté intact. ||Fig. Sur le duc de Bour-
gogne j'ose disputer avec vous-même de respect et

d'admiration pour ses rares vertus intactes au siè-

cle, st-sim. 265, 46. ||
3" Fig. Qui n'a souffert de

dommage ni par soupçon, ni par reproche. Hon-
neur intact. Réputation intacte. Vertu intacte.

|| C'est un homme intact, c'est un homme à qui

l'on ne peut rien reprocher de contraire à la probité.

— ÉTYM. Lat. intactus, de in.... 1, et tactus,

touché, participe passif de tangere (voy. tangible) :

mot à mot, à qui on n'a pas touché.

INTACTILE (in-ta-kti-1') , adj. Terme didactique

Qu'on ne peut toucher, qui échappe au sens du

tact. La lumière est intactile.

— HIST. XVI e
s. L'ame est indivisible, intactible,

et de nature intellectuelle, paré, xviii, 11.

— ÉTYM. Lat. intactilis , de in 1, et tactilii

qui peut être touché (voy. tact).

f INTACT1LITÉ (in-ta-kti-li-té), s. f. Terme de

physique. Qualité de ce qui ne se peut toucher.

f INTAILLE (in-tâ-ll', Il mouillées), s. f. Terme
de beaux-arts. Pierre dure gravée en creux, à la

différence des camées.
— ÉTYM. Lat. in, en, dans, et taille.

t INTANGIBILlTÉ(m-tan-ji-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui est intangible.

f INTANGIBLE (in-tan-ji-bP), adj. Qui échappe
au sens du toucher. Si dans l'animal raisonnable,

appelé homme, Dieu avait mis une étincelle invisi-

ble, impalpable, un élément, quelque chose de
plus intangible qu'un atome d'élément, ce que les

philosophes grecs appellent une monade, volt.

Dial.xxix, 4. L'idée que nous nous formons de

n'est point du tout celle d'une substance que nous
nous représentions comme simple; mais elle est
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celle d'une collection d'effets que nous attribuons à

une cause invisible et intangible, sonnet, Œuv.

mêl. t. xvin, p. (12, dans pougens.

— ÊTVM. In. .. \. et tangible.

INTARISSABLE (m-ta-ri-sa-bl'), adj.\\l" Oui

ne peut être tari, épuisé. Source intarissable.

|! Fig. Ces plaies [de Jésus-Christ] étaient des sources

intarissables où il ne tenait qu'à toi de puiser les

eaux de ma grâce, bourdal. ilgst. Pass. de J. C
t. i, p. 240. ||

2° Fig. Qu :
, semblable à une source,

ne s'épuise pas. Une imagination intarissable. Su-

jet intarissable de conversation. j|
3" Qui abonde en

paroles. Il est intarissable sur ce sujet. Les mêmes
hommes.... ont une bile intarissable sur les plus pe-

tits inconvénients, la bruy. xi. Leur coeur [aux

amis] intarissable et l'un à l'autre ouvert, lamart.

Joe. m, <n4.

— ÊTYM. In... i , et tarir.

t INTARISSABLEMENT ( in-ta-ri-sa-ble-man )

,

adv. D'une manière intarissable.

7 1NTÉGRABLE ( in-té-gra-bl'), adj. Terme de

mathématique. Qui peut être intégré. Il détermi-

nait la forme des fondions semblables dont les va-

riations sont liées entre elles par une équation, et

qui, multipliées par des facteurs constants et ajou-

tées ensemble, deviennent intégrables algébrique-

ment, bien que chacune d'elles en particulier ne le

soit pas, condorcet, Bezout.

— ÉTYM. Intégrer.

INTÉGRAL, ALE(in-té-gral,gra-l'), adj.\\i" En-

tier, qui n'éprouve aucune diminution. Des paye-

ments intégraux. Restitution intégrale. Le renouvel-

lement intégral d'une chambre législative.
||
2° Terme

de mathématique. Calcul inverse du calcul différen-

tiel. Le calcul différentiel étant supposé, on sait

combien est nécessaire le calcul intégral, qui en

est, pour ainsi dire, le renversement, car, comme
le calcul différentiel descend des grandeurs finies à

leurs infiniment petits^ ainsi le calcul intégral re-

monte des infiniment petits aux grandeurs finies;

mais ce retour est difficile, et, jusqu'à présent, im-

possible en certains cas, eo.nten. Bernoulli. \\ S. f.

L'intégrale d'une quantité différentielle, la quantité

finie dont cette différentielle est l'incrément infini-

ment petit.

— HIST. xvi" s. Intégral, oudin, Dicl.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. intégral; ital. in-

tégrale; du lat. fictif integralis, dérivé de integer

,

entier (voy. ce mot et intègre); ital. intégrale.

INTÉGRALEMENT (in-té-gra-le-man), adv. D'une

manière intégrale. Ces sommes ne peuvent être

payées intégralement.
— êtym. Intégrale, et le suffixe ment.

f INTÉGRALITÉ (in-té-gra-li-té), s. f. État d'une

chose complète, entière.

— HIS"". xvi c
s. Intégralité, cotgrave.

— étym. Intégral.

INTÉGRANT, ANTE (in-té-gran, gran-t'), adj.

[]
1° Qui contribue à l'intégrité d'un tout. Les bras,

les jambes sont des parties intégrantes du corps hu-

main. Faire partie intégrante de.... Ce [les œuvres
pénales] n'est pas , selon la pensée et le langage

des théologiens, une partie essentielle du sacre-

ment [de pénitence], mais intégrante, c'est-à-dire

qu'elle n'en est que le complément et que le sacre-

ment, sans cela, pourrait subsister, bourdal. Pen-
sées, t. I, p. 332.

||
2° Terme de physique. Parties

intégrantes, celles qui constituent les corps simples

ou composés et qui SGnt semblables à la masse
;

elles peuvent être simples, comme dans les corps

élémen iaires, ou composées, comme dans ceux qui

renferment plusieurs éléments. Dans le marbre,
qui est de la chaux carbonatte , les molécules élé-

mentaires sont le calcium, le carbone et l'oxygène;

les molécules intégrantes sont le carbonate de
chaux.
— ÉTYM. Lat. integrare, rendre entier, de inte-

ger (voy. entier).

INTÉGRATION (in-té-gra-sion ), s. f. Terme de
mathématique. Action d'intégrer.

— êtym. Intégrer.

INTÈGRE (in-t'-gr'), adj. Qui ne se laisse pas
aitérer, corrompre. Une vertu intègre. Ou d'excel-

lents pères de famille, ou des juges intègres, ou des
orateurs, la bri y. h. Il ne suffit pas qu'un homme
en place s^it intègre lui-même et désintéressé :

tout ce qui l'environne et l'approche doit l'être,

iollin, Hist. anc. Œuvr. t. n,p. sus, dans pou-
gens.

— ÉTYM. Provenç. intègre, entegre ; espagn. et

ital. integro; du lat. integer (voy. entier).

INTÉGRÉ, ÉE(in-té-gré, grée), •part, passé d'in-

tégrer. Une équation intégrée.
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f INTEGREMENT (in-tè-gre-man), adv. D'une

manière intègre.

INTÉGRER (in-té-gré. La syllabe té prend un
accent grave quand la syllabe qui suif est muette :

j'intègre; excepté au futur et au conditionnel : j'in-

tégrerai, j'intégrerais), v. a. Terme de mathématique.

Trouver l'intégrale d'une quantité différentielle.

Intégrer une différentielle.

— ÉTYM. Lat. integrare, remettre en son état, de

integer (voy. entier).

f INTÉGRIF3LIÉ, ÉE (in-té-gri-fo-li-é,ée) , adj.

Terme de botarique. Quia des feuilles entières.

— ÉTYM. Lat. integer, entier, et folium, feuille,

f INTÉGRIFORMÈ (in-té-gri-for-m'), adj. Terme

de minéralogie. Dont la forme se montre dans

toute son intégrité.

— ÉTYM. Lat. integer, entier, et forme.

INTÉGRITÉ (in-té-gri-té), s. f. \\
1° État d'une

chose qui est entière. Il a remis le dépôt dans toute

son intégrité. Conserver l'intégrité du territoire.

[| Fig. Oppcsé aux biigues et aux partialités qui

corrompent l'intégrité de la justice, boss le Tellier.

Les écueils où l'intégrité de la foi peut faire nau-

frage, id. Étals d'oraison, x, I . Le fait a passé pour

constant, et le ministre est convenu que la fraction

[de l'hostie], quoique commandée par Jésus-Christ,

n'appartenait pas à l'essence mais à l'intégrité dusa-

crement, w.Var. xiv, g ) 1 5
.
||
2° Étald'une chose saine

et sans altération. L'intégrité de ces fruits, si bien

conservés. Les parties intérieures du corps étaient

dans toute leur intégrité. 11 a gardé des fleurs, des

fruits d'une année à l'autre dans leur intégrité.

||
3° Fig. Qualité d'une personne qui ne se laisse

entamer par aucun vice. L'impudicité, qui veut

tout corrompre, commence son effet par sa propre

source, parce que nul ne peut attenter à l'inté-

grité d'autrui que par la perte de la sienne, boss.

Sermons, Nécess. de la pénit. i. La populace de

Toulouse égorgea !e premier président Duranti

et l'avocat général Rafris, deux magistrats connus

par leur fidélité pour le roi, et par l'intégrité de

leur vie, volt. Hist. pari. ch. 3 1 . |] Particulièrement.

Quali*é d'une personne intègre, incorruptibilité pé-

cuniaire. Si je voulais relâcher quelque chose de

cette intégrité si exacte et si sévère, qui n'est guère

de saison dans le temps où nous sommes et qui

m'empêche de faire les mêmes profits que tant

d autres, bourdal. Pensées, t. i, p. i". Avons-nous

besoin, pour louer son intégrité, de découvrir ses

actions secrètes? flêch. Lamoignon.
— HIST. xv e

s. Un grand Caton en pure intégrité,

ch.d'orl.jRohcL dcllobertet. ||
xvi e s.Lescalomniesde

nos adversaires pueront et seront détestables à toutes

gens de sens rassis et d'integrilé, calv. lnslit. ) 1 14.

— ÉTYM. Provenç. integritat; espagn. integrtdad;

ital. integrità; du lat. integritatem, de integer, in-

tègre.

f INTÉGUMENT (in-té-gu-man), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Ce qui enveloppe la peau. || Té-

gument est aujourd'hui beaucoup plus usité.

— étym. Lat. integutnentum, de in, en, dans, et

legumentum, tégument.

LVTELLECT (in-tèl-lckt), s. m. Terme didactique.

L'esprit en tant qu'il conçoit ; la faculté par laquelle

l'âme humaine conçoit. Tout, suivant l'intellect,

change d'ordre et de rang; Les Mores aujourd'hui

peignent le diable blanc, regnier, Sut. v. L'intel-

lect.... ne souffre pas néanmoins de telle sorte, que
de son chef aussi il n'agisse, b\lz. i" Disc, la

^our. L'intellect est la troisième faculté de l'âme

,

elle est propre à l'homme, c'est la portion de lui

qui connaît et qui juge, -dider. Opin. des anc. phil.

[péripatéticiens). || Terme de scolastique. Intellect-

agent , faculté intellectuelle qui s'approprie acti-

vement les espèces. Intellect-patient, faculté intel-

lectuelle qui reçoit passivement les espèces que lui

envoient les objets extérieurs.
||

Chez Abeilard

,

théorie des intellects ou concepts ou idées géné-

rales, étude des universaux pris et envisagés dans

notre entendement.
— HIST. xm° s. Intellect est celé chose par cui

l'on entent les commencemens des choses et forme

la fin et le couipliement, bhun. latini, Trésor,

p. 2n8.
||
xvr s,. L'ame est un esprit orné de raison

et d'intellect, paré, X/iii, il.

— ÉTYM. Lat. intellcctus, de inlcllectum, supin

de intelligére, comprendre (voy. intelligent).

INTELLlîCTIF, IVE (in-Ul-lè-ktif, kti-v'), adj.

Appartenant à l'intellect. La faculté, la puissance

intellective. || S. f.
L'intellective, la facu.té de con-

cevoir, compréhension.
— HIST. xiu* s. La puissance intellective, par la

cui œvre [par l'œuvre de laquelle] est li hom di/
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Ions ou mauvais, brun, latini, Trésor, p. 264.

Toute soutil science haute et intellective Se perl

hui par nos elers; car à la lucrative Queurent [ils

courent] plus tost qu'il pueent [peuvent] porleurvie

chetive,.'. de meung. Test. 025. I| xiv e
s. Aucun client

que home a trois âmes, la végétative, la sensitive

et l'intellective, et la beste en a deuz, et l'arbre une.

oresme , Eth. îx, 15.
||
xvi c

s. Quand Cicero parloit,

il est certain Que, pour le son de son dire hau-
tain, Des simples gens passoit l'intellective, marot,
I, 2S7.

— ÉTYM. Provenç. inlellecliu; espagn. inlelectivo;

ital. intellettivo; du lat. inlelleciivus, de intelligére,

comprendre (voy. intelligent).

f INTELLECTION (in-tèl-lè-ksion
; en vers, de

cinq syllabes), s. f. Terme de philosophie. Action
de comprendre, de concevoir. Je remarque la diffé-

renc2 qui est ent'i l'imaginatijn et la pure imel-

lection ou conception, desc. Médit, vi, t. Je de-

mande de quelle façon ce philosophe [Hobbcs] tire

l'intellection de Dieu des choses extérieures, id.

Troisièmes objections , 53. Il veut que cette ma-
nière d'exisler [d'une partie de l'âme sans mémoire
d'une existence passée] ne soit que la plus pure in-

tellection, et qu'elle ne consiste que dans les idées les

plus claires, les plus distinctes et les plus épurées,

BOULAiNviLLiERS, Réfut. de Spùiosa
, p. 332.

— ÉTYM. Provenç. enlellectio ; espagn. inlellcccion ;

ital. intellezione ; du lat. intellectionem, de intelli-

gére, comprendre (voy. intelligent).

f INTELLECTUALISER ( in-tèl-lè-ktu-a-li-zé
)

,

v. a. Terme de philosophie. Élever au rang des

choses intellectuelles. Les scolastiques ont purifié,

•ennobli et intellectualisé l'idée de l'Être suprême,
villers, Kant, p. (33.

— ÉTYM. Intellectuel.

f INTELLECTUALITÉ (in-tèl-lè-ktu-a-li-té), 5. f.

Terme de philosophie. Qualité des choses intellec-

tuelles.

INTELLFXTUEL, ELLE (in-tèl-lè-ktu-èl , è-1'),

adj ||
1° Qui appartient à l'intellect. Phénomènes

intellectuels. Préparer les esprits des lecteurs à

considérer les choses intellectuelles, et les distin-

guer des corporelles, desc. Troisièmes objections,

2. Il est intéressant de suivre ainsi dans les phé-

nomènes de la nature les vérités intellectuelles de
l'analyse, la plage, Exp. m, 5. || Sens intellectuels,

nom donné quelquefois à la vue, à l'ouïe et au tou-

cher, par opposition au goût et à l'odorat, qui se

nomment alors sens affectifs. ||
2° Spirituel, par op-

position à matériel. L'âme est une substance in-

tellectuelle.

— HIST. xiii e
s. Félicité qui apartient à l'ame

intellectuel, brun, latini, Trésor, p. 264.
||
xiv c

s.

Nous disons des vertuz les unes sont intellectuelles

les autres sont morales, oresme, Eth. 32.
|| xvi

e
s.

Les hommes, outre l'ame végétative et sensitive,

vivent par l'ame raisonnable et intellectuelle, paré,

xvin , n

.

— ÉTYM. Provenç. intellectual ; esp. inlclectual :

ital. intellettuale; du lat. inlelleclualis, de intel-

lcctus, intellect.

f INTELLECTUELLEMENT ( in-tèl-lè-ktu-è-le-

man), adv. D'une manière intellectuelle, dans l'in-

telligence.

f INTELLIGEMMENT (in-tèl-li-ja-man ) , adj.

Avec intelligence, d'une manière intelligente. 11

parle intelligemment de toutes choses.

— HEM. Cet adverbe est dans l'édition du Dic-

tionnaire de l'Académie de i«90 ; il a été supprime

depuis, mais l'usage l'a conservé.

— HIST. xvi e
s. Intelligeamment, monet. Dict.

— ÉTYM. Intelligent, et le suffixe ment.

INTELLIGENCE (in-tèl-li-jan-s'), s. f.\\ i° Qua-

lité de ce qui est intelligent; faculté de comprendre.

Cet homme a l'intelligence vive, prompte, dure.

Ce livre est à la portée de toutes les intelligences.

[11 disait] Quant à lui, qu'il était homme d'intelli-

gence, Régnier, Sat. vin. Tant est haut son courage

[de Louis XIV], tant est vaste son intelligence, tant

ses destinées sont glorieuses ! boss. Louis de Bouib.

Pourquoi ne songez-vous pas qu'il [Di pu] est tout

vue, toutouïe, tout intelligence? in. Sermons, .Ac-

cess, de trav. à son saint, ). Il ne suffit pas, chré-

tiens, d'ouvrir sur les pauvres les yeux de la chair,

mais ii faut les considérer par les yeux île l'intelli-

gence, id. Sermons, Septuagés. 3. Cette intelligence

dans l'homme et dans les animaux est-elle distin-

guée de la matière, ou n'est-elle qu'une propriété

dépendante de l'organisation? d'alemb. /.<•». au roi

de Prusse, 30 nov. i7?o.
||
Absolument, i omuréhen^

sio i'e et facile. Cet enfant ni". .lie beaucoup

e. ;|
Avoir de I intelligeni \ rouiprendre
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facilement, apprendre facilement, agir avec dis-

cernement. || Il se dit aussi des animaux. L'in-

telligence d ,s grands singes. L'éléphant a beaucoup

d'intelligence. ||
2° Abstraitement. L'esprit en tant

qu'il conçoit. L intelligence humaine. J'entends ici

par intelligence le pouvoir de rormer des notions

ou de s'élever aux idées générales; ce qui ne sau-

rait s'exécuter que par l'usage de la parole, chose

dont les animaux sont actuellement privés, bonnet,

Paling. philos. V e part. ch. iv, note ). II semble que

les Égyptiens furent les premiers qui distinguèrent

l'intelligence et l'Ame, volt. Dict. phil. Ame.

||
3° Substance spirituelle, considérée en tant qu'in-

telligente. Dieu est la suprême intelligence. Les

intelligences célestes. Une partie de nous est telle-

ment brute, qu'elle n'a rien au-dessus des bêtes;

l'autre est si haute et si relevée, qu'elle semble nous

égaler aux intelligences, boss. Sermons, Pour une

profession, Sur la virginité, ). Auaxagore.... pas-

sait pour avoir attribué le premier les événements

humains et le gouvernement du monde, non à une

aveugle fortune ni à une fatale nécessité, mais à

une inte.ligence supérieure qui réglait et conduisait

tout avec sagesse, rollin, Traité des Et. liv. v,

3 e part. ch. 2. Si une, horloge prouve un horloger,

si un palais annonce un architecte, comment en

effet l'univers ne démontre-t-il pas une intelligence

suprême? voi.t. Cabales, note i. L'intelligence uni-

verselle brille dans les astres, nage dans les élé-

ments, pense dans les hommes, végète dans les

plantes, id. Philos, f'homél. athéisme. Il me paraît

plus philosophique de présumer que notre terre est

un livre que le grand Être adonné à lire à des intel-

ligences qui nous sont fort supérieures, et où elles

étudient à fond les traits infiniment mull.phés et

variés de son adorable sagesse, bonnet, Paling. xn,

2. ||
4° Action de connaître, de savoir, de pénétrer

par l'esprit [Macelte].... A des cas réservés grandes

intelligences, rêgnier, Sat. xm Qu'elle sera in-

struite de plusieurs belles connaissances, qu'elle

aura l'intel igence de trois ou quatre langues....

voit. Lett. 72. La souveraine sagesse est de craindre

ie Seigneur, et la vraie intelligence est de se re-

tirer du mal, saci, Bible, Job, xxvm, 28. Il a des

vieux auteurs la pleine intelligence, mol. Femmes
sav. m, 5. Tâchons de les [des paroles de l'Évan-

gile] entendre dans le fond, et pour cela présuppo-

sons quelques vérités qui nous en ouvriront l'intel-

ligence, boss. Sermons, Disp. à regard des nécess.

de la vie, 1. Amphiloque, prélat vénérable par son

âge et par l'intelligence des saintes Écritures,

flêch. Ilist. de Théodose, m, 27. Il acquit une

parfaite connaissance du droit humain et du droit

divin, une intelligence des lois et de la coutume,

id. Lamoign. C'est la bonne volonté qui donne l'in-

telligence des préceptes, mass. Carême, Lvid. Il

faut dire, pour l'intelligence de ce qui va suivre,

que Mme Guyon avait été mise entre les mains de

M. de Meaux, st-sim. 45, 1 1 . Exemple mémorable
et peut-être inutile du peu d'intelligence que la

nation française a eue jusqu'ici du grand et ruineux

commerce Je l'Inde, volt. Louis XV, 35. 11 est rai-

sonnable d'espérer que les Anglais, auxquels nous
devons déjà tant de lumières sur l'Asie, n'oublieront

rien pour arriver à l'intelligence de ces monuments
qui peuvent jeter un si grand jour sur l'histoire et

sur la religion des Indes, raynal, Hist. phil. m, 2t.

|| Avoir l'intelligence de quelque chose, la saisir, la

pénétrer. Mais moi qui, dès l'enfance, élevé dans
son sein, De tousses mouvements ai trop d'intelli-

gence, J'ai lu dans ses regards.. . rac. Mithr. iv, 2.

jl
5° En te.mes d'art, entente de certains effets,

talent, goût avec lequel l'artiste sait les reproduire.

L'intelligence du clair-obscur, de la lumière. i.e pein-

tre n'a aucune intelligence des effets de lumière.

Cet auteur dramatique a l'intelligence du dialogue,

l'intelligence de la scène. ||
6° Adresse, habileté,

en pariant des moyens employés et de leur choix

pour obtenir un certain résultat. Il s'est acquitté

de sa mission avec beaucoup d'intelligence. 11

a fait preuve d'intelligence dans cette affaire. On
remarque une certaine intelligence dans la ma-
nière dont et animal creuse son terrier. 11 mon-
tra ur.e intelligence si extraordinaire, qu'on eût

dit que rien n'y était nouveau pour lui, gknlis,

Veill. du chat. t. n, p. 164, dans pougens.
||
7° Com-

munication entre des personnes qui s'entendent
l'une avec l'autre. Le duc ayant appris quelles in-

telligences Dérobaient un tel fourbe à vos justes

vengeances, corn. Perthar. v, 4. Ses intelligences

[d'un nouvellistej même s'étendent jusques en Afri-

que et en Asie, mol. Comtesse, l. On croit qu'on
va assiéger Cambrai ; c'est un si ét'-unge morceau,
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qu'on espère que nous y avons de l'intelligence,

sév. 15 avr. 1676. Que ces femmes infidèles et ces

hommes corrompus et corrupteurs se couvrent eux-
mêmes de toutes les ombres de la nuit

;
que ceux qui

s'entendent si bien pour conspirera leur perte, enve-
loppent leurs intelligences déshonnêtes dans l'obscu-

rité d'une intrigue impénétrable, noss. Sermons,
Nécess. de travailler à son salut, ). [L'Arménie] où
nous avons vu les évoques et les chrétiens, accusés

d'intelligence avec los Romains, s'en défendre comme
d'un crime, m. Variât. Déf. I" dise. § 13. Il avait

des intelligences secrètes pour entrer la nuit dans
latente du roi, fénel. Tél. xx. Ouel enchantement
que cn tte première lueur d'intelligence avec ce

qu'on aime! stael, Corinne, m, 3.
|| Fig. Sachez,

ma sœu.-, que ce monde que vous quittez a intelli-

gence chez vous, boss. 4" sermon, pour une pro-

fession, 3.
|| Avoir une double intelligence, avoir des

intelligences dans les deux partis, dans les deux
années. || Etre d'intelligence avec... s'entendre

avec... avoir concert avec... Nous pourrons sous

ces mots être d'intelligence, corn. Ment, i, 6 Et

les aversions, entre eux deux mutuelles, Les font

d'intelligence à se montrer rebelles, id. Héracl. i, ).

Vous êtes avec elle en trop d'intelligence, Pour n'en

avoir pas eu toute la confidence, id. Suréna, n, 3.

Je ne suis point d'intelligence Aveeque mes regards

peut-être un peu trop prompts, la font. Fabl. vu,

18. Port-Royal est d'intelligence avec Genève dans
leurs livres [des jésuites], pascal, Prov. xvi. Bur-
rhus, je vous ai crus tous deux d'intelligence, rac.

Brit. iv, 3. Est-il [Dieu] aveugle et sourd? est-il

d'intelligence Avec l'impie et l'oppresseur? gilb.

Jugem. dern. || Être d'intelligence, se dit aussi des

choses qui s'accordent. Vos désirs et les miens se-

ront d'intelligence, corn. Bodog. iv, fi Mais
hélas! dans cette cour Combien tout ce qu'on dit

est loin de ce qu'on pense ! Que la bouche et le

cœur sont peu d'intelligence! hac Bril. v, 1. Tout

semblait avec nous être d'intelligence, id. Uajaz. i,

4. Notre cœur d'intelligence avec tous les objets qui

le flattent, mass. Mystères, Assompt. || Être de l'in-

telligence, être dans ce qui se concerte, se prépare.

Amour même, dit-on, fut de l'intelligence, la font.

Cand. Quelques coups qu'il entendit tirer dans sa

cour lui firent juger que c'était à lui qu'on en vou-

lait, et que les gardes étaient de l'intelligence,

boss. Abrégé de l'hist. de France. ||
Être de l'intelli-

gence de quelqu'un, s'entendre avec lui, se con-

certer avec lui. Ce fils.... S'est aisément rendu de

mon intelligence, corn. Nicom. i, 5. Je vous le dis

encor, redoutez ma vengeance, Pour peu que vous

soyez de son intelligence, id. Olhon, v, t. Je me
tiendrai toujours de ton intelligence, id. Imit. in

7. Célie est quelque peu de notre intelligence, mol.

l'Ét. v, 2 Les faux témoins et le juge, s'il est de

leur intelligence, pascal, Prov. vu. ||
8" Accord,

union des sentiments. Ce grand jour uù l'hymen,

étouffant la vengeance, Entre le Parthe et nous

remet l'intelligence, coiw. Bodog. i, i. Nous man-
geons ensemble, nous sommes dans une parfaite

intelligence, sév. 6 oct. I68B. Ne réunit-elle pas les

deux royaumes [Angleterre et France] ? et depuis

encore ne s'est-elle pas appliquée en toutes rencon-

tres à conserver cette même intelligence ? boss.

Beine d'Anglet. Notre salut dépend de notre intelli-

gence, rac Brit. m, 5. Prêt à faire sur vous écla-

ter la vengeance D'un geste confident de notre

intelligence, id. ib. 7. D'Assur et d'Azéma je romps
l'intelligence, volt. Sémiram. m, 5. L'intelligence

et l'union de la France et de l'Espagne qu'on avait

tant redoutée, et qui avait alarmé tant d'États, fut

rompue dès que Louis XIV eut les yeux fermés, id.

Louis XV, 1. Je crois voir dans la république des

lettres un peuple dont l'intelligence ferait la force,

fournir des armes à des barbares et leur montrer
l'art de s'en servir, duclos, Consid. mœurs, ch. n.
|| Être en bonne, en mauvaise intelligence avec

'luelqu'un, avoir avec lui de bonnes, de mauvaises
relations. Ils vivaient en bonne intelligence. Periclès

était en assez mauvaise intelligence avec sa femme,et

elle consentit sans peine à se séparer de lui, hollin,

Hist. anc. Œuv. t. xi, 2 e part. p. 76), dans pou-

gens.
— REM. 1. L'Académie dit : Ils sont d'intelligence

pour vous tromper. Racine a dit : Tous deux à me
tromper sont-ils d'intelligence? Bajag. m, 7. Cette

dernière tournure n'est pas moins bonne que l'autre.

Il 2. Chateaubriand a employé intelligences, au
sens anglais de nouvelles, sens qui n'est point

admis en français; [Ceux qui étaient en mit,]

au centre des armées et de la diplomatie euro-

péenne, et, conséquemment, au centre de toutes ies i
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intelligences et de tous les rapports, t. xxvi, p. 194,
en note, éd. pourrat frères, 1828.
— HIST. xiv s. Des diex [dieux] ou intelligences,

oresms, Eth. 1 56.
Il xv« s. Aucuns ont voulu dire que le

dit conte du Mayne avoit intelligence, avec eulx, mais
ie ne le crois pas, comm. i, 3. Habandonnez furent
[les Anglais] de ceste maison de Bourgongne, et
perdirent leur temps et intelligences <ni royaulme,
id. i, 7.

Ii
xvi* s. Puisque les autres passages ont

une mesme intelligence [sens], calv. Inst. 4 58. Ils

se sont abusez par mauvaise intelligence d'un pas-
sage, id. ib. 205. Leur ame s'estoit merveilleuse-
ment enrichie par l'intelligence des choses, mont,
i, 141. Quant au grec duquel je n'ay quasi du tout
point d'intelligence, id. i, 19;.. Les consuls, aprez
la condamnation de T. Gracchus, poursuyvoient
tous ceulx qui avoient esté de son intelligence, id. i,

213. Faustulus enleva les deux petits enfans du
sceu et avec intelligence de Numitor, amyot, Rom.
7. Hz s'accoustumoient à ne dire jamais parole à la

volée et en vain, soubs laquelle il n'y eust tousjours
quelque intelligence [sens] secrette, id. Lyc. 43. Ce
fut [Anaxagore] le premier qui attribua la disposi-

tion et le gouvernement de ce monde à une pure et

simple intelligence, id. Péricl. 6. La longueur du
temps qui leur brouille et offusque la nette intelli-

gence des affaires, id. ib. 30. Il enseigna aux autres

le moyen de s'accroistre par bon mes'.age et par in-

telligence du labourage, id. Arist. et Cat. comp. 6.

— ÉTYM. Prov. intelligencia, èntelligencia ; esp.

inteligcncia ; ital. intelligenza ; du lat. intelligcn-

tia, de intelligent, intelligent.

INTELLIGENT, ENTE (in-tèl-li-jan, jan-t), adj.

1
1

1° Pourvu de la faculté de concevoir, de com-
prendre. Je parle, je chemine : Je sens en moi cer-

tain agent; Tout obéit dans ma machine À ce prin-

cipe intelligent, la font. Fabl. x, I. La nature

intelligente aspire à être heureuse, elle a Triée du
bonheur, elle le cherche ; elle a l'idée du malheur,
elle l'évite, boss. Connaiss. iv, I. Les sages, en
contemplant la nature, admettent un pouvoir in-

telligent et suprême, volt. Dict. phil. Dieu, dieux.

Il Intelligent de. Un créateur tout puissant n'a pu me
créer qu'en me rendant intelligent de la vérité, fên.

Exist. n, i, L'esprilqui aurait, etc. || Intelligent sur.

Celui qui leur |aux pauvres] distribue quelque au-

mône. ...soulage la misèredu pauvre; mais néanmoins
il est véritable qu'il n'est pas intelligent sur le pau-
vre; ceiui-là entend véritablement le mystère d>.

la charité
,
qui considère les pauvres comme les

premiers enfants de l'Église, boss. Serinons, Sep
tuag. 3. i| 2° Qui a beaucoup d'habileté, d'adresse. II

a un commis, un domestique fort intelligent. Il esi

fort intelligent dans les affaires.
|| Il se dit aussi

^es animaux. Ce chien est fort intelligent. ||
3" Fig.

Qui contient en soi une vertu d'intelligence, en

pa-lant de certaines substances qui agissent îavcra-

blement sur le cerveau. Le café, liqueur intelligente,

dissipe, après un repas trop généreux, les vapeurs

dont un commencement de digestion alourdit le

cerveau et ranime au dessert la conversation lan-

guissante, Thé et chocolat, Paris 486)
, p. lis).

— HIST. xvi* s. Il les fit entrer trois à trois dans

la ville, sur le poinct que les habitans intelligeans

se jelterent aux portes, d'adb. Hist. i, 21 1. Plus in-

telligent des affaires de France qu'il ne pensoit,

sully, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. intelligentem, de intelligere, com-

prendre, discerner, de inter, entre, et légère, choisir

(voy. lire).

f INTELLIGIBILITÉ ( in- tèl-li-ji-bi-li-té ), s. f.

Qualité de ce qui est intelligible. [Dans la suppo-

sition de deux Dieux infinis] chacun ue ces Dieux

connaîtrait ou ignorerait son égal; s'il l'ignorait, il

aurait une intelligence défectueuse, il serait igno-

rant d'une vérité infinie ; s'i' connaissait parfaite-

ment son égal, Sun intelligence surpasserait infini-

ment son intelligibilité, fën. Exist. n, 2, unité.

INTELLIGIBLE (in-tèl-li-ji-bl), adj.
f|
1° Qui est

aisé à comprendre. Je ne m'explique peut-être pas

d'une manière intelligible ; mais, monsieur, vous

n'y perde/ rien, et nous nous entendrons bien

quand "'ous serez ici, maintenon, Lett. au card.

de {fouilles, I7jahv. J 096.J'ai cru autrefois et dans

ma première ;eunesse que ces endroits [tirades]

étaient clairs et intelligibles pour les acteurs, pour

le parterre et l'amphithéâtre; que leurs auteurs

s'entendaient eux-mêmes ... je suis détrompé, la

uruy. i. On n'est pas entendu seulement a cause

que l'on s'entend soi-même, mais parce qu'on est

en effet intelligible, in. i. Je no sais pas, interrom-

pit la marquise, pourquoi vous n'approuvez pas cei

ordre-là dans l'univers [le système de Ptoléniée ;
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il me paraît assez net et assez intelligible, fonten.

Mondes, 1
er soir. ||

2° Qui peut être ouï et compris

facilement et distinctement. Parler à voix haute

et intelligible. Dieu grava le décaloguc sur deux

tables de pierre ; il prononça les autres articles de

la loi d'une voix haute et intelligible, qui fut en-

tendue de tout le peuple, boss. Elevât, sur myst.

îx, 7. ||
3° Terme de philosophie. Qui appartient

à Tordre de l'intelligence. Notre intelligence

tient dans l'ordre des choses intelligibles le même
rang que notre corps dans l'étendue de la nature,

pasc. Pensées, t. i, p. 248, édit. lahure. || Substan-

tivement. Le sensible le plus fort offense le sens, mais

le parfait intelligible récrée l'entendement et le

fortifie, boss. Connaiss. i, 17.
||
Qui ne subsiste que

dans l'entendement, comme les êtres de raison, par

opposition à réel. Les universaux, les catégories sont

purement intelligibles. || Monde intelligible, l'idée

primitive du monde dans l'entendement divin.

— H1ST. xm c
s. Et sont tel délit [plaisirs] qui sont

ilivers en généralité si comme est li sensibles et li

intelligibles, bhun. latini, Trésor, p. 320.
||
xvi e

s.

Une voix basse, foible et petite, toutefois bien arti-

culée, distincte et intelligible, hab. Tant, iv, 58.

Marmonnant quelques mots non intelligibles et do

barbare termination, id. ib. Cela est trop sot et trop

lourd; la paincture estoyt bien aultre, et plus intel-

ligible, id. ib. iv, 2. Sa majesté, à voix intelligible,

l'j proclama son lieutenant gênerai, carl. ix, 41. Il

n'est mouvement [du corps] qui ne parle, et un
langage intelligible sans discipline, et un langage

publicque ,
mont, ii, 1 59.

— ÉTYM. Lat. intelligibilis , de intelligere , com-
prendre (voy. intelligent).

INTELLIGIBLEMENT (in-tèl-li-ji-ble-man), adv.

||
1° D'une manière facile à comprendre. Lesquels,

non contents de savoir tout ce qui est intelligible-

ment expliqué dans leur auteur, veulent outre cela

y trouver la solution de plusieurs difficultés dont

il ne dit rien et auxquelles il n'a peut-être jamais

pensé, desc. Mélh. vi, 6. Il parlait français fort in-

telligiblement, volt. l'Ingénu, \ . ||
2° D'une manière

facile à ouïr et à comprendre. Il a prononcé intelli-

giblement. La présence de Dieu se rendait sensible

par les oracles qui sortaient intelligiblement du

milieu de l'arche entre les deux chérubins, boss.

Elév. sur myst. IX, 8.113" D'une façon appartenant

à l'ordre de l'intelligence. Par la grandeur et la

beauté de la créature, on pouvait voir et connaître

intelligiblement le créateur, boss. Elév. sur myst.

vu, 8. Il [Platon] appelle quelquefois la ma-
tière éternelle

;
par où il n'a pas voulu faire en-

tendre qu'elle subsistait visiblement de toute éter-

nité, mais qu'elle subsistait intelligiblement dans

l'idée éternelle de Dieu; c'est ce qu'il entend lorsqu'il

dit : l'exemplaire du monde est de toute éternité,

rollin, Hist. anc. t. xm, liv. xxvi, ch. in, art. 3, § 3.

— ÉTYM. Intelligible, et le suffixe ment.

f TNTEMPÉRAMMENT (in-tan-pé-ra-man), adv.

D'une manière intempérante. Boire intempéram-

ment. Il a parlé intempéramment.
— rem. Cet adverbe est dans le Dictionnaire de

l'Académie de 1762; il n'y a aucune raison de le

retrancher.
— HIST. xvr s. On appelle scandale prins, quand

quelque chose qui n'estoitpointintemperamment ni

indiscrètement faite, néanmoins.... calv. Instit. 665.

— ÉTYM. Intempérant, et le suffixe ment.
INTEMPÉRANCE (in-tan-pé-ran-s'), s. f. ||

1° Ce
qui est opposé à la modération, àla juste mesure, de

quelque espèce d'excès qu'il s'agisse. Cette intem-

pérance de sagesse dont parle saint Paul, bourdal.

)Oe dim. après la Pente c. Dominic. t. in, p. 224.

Une assiduité et, si j'ose le dire, une intempérance

de lecture, flêch. Duc de Mont. Quelques-uns, par

une intempérance de savoir, et par ne pouvoir se

résoudre à renoncer à aucune sorte de connais-

sance, les embrassent toutes et n'en possèdent au-

cune, la bruy. xm. Soit indifférence pour la vie,

soit une certaine intempérance de bonnes actions,

défaut assez rare, on l'accuse de ne s'être pas con-

duit [en médecin] comme il conduisait les autres,

fonten. Bourdelin.
|| Intempérance d'esprit, se dit

de ceux qui s'abandonnent, sans frein, à leur pro-

pre sens. Ne croyez pas que l'homme ne soit em-
porté que par l'intempérance des sens ; l'intempé-

rance de l'esprit n'est pas moins flatteuse; comme
l'autre, elle se fait des plaisirs cachés, et s'irrite

par la défense, boss. Reine d'Anglet.
||
2° Particu-

lièrement. Vice opposé à la sobriété. Leur intempé-
rance [des hommes] change en poisons mortels les

ailments destinés à conserver la vie, fén. Tél. xvn.
L'intempérance détruit et fait languir plus d'hora-

mes, elle seule, que tous les autres fléaux de la na-

ture humaine réunis, uuff. Nature des anim. Nous
sacrifions plus encore à notre intempérance que
nous ne donnons à nos besoins, id. Quadrup. t. n,

p. 134 . La Mort, reine du monde, assembla certain

jour Dans les enfers toute sa cour; Elle voulait

choisir un bon premier ministre, Qui rendit ses

états encore plus florissants.... La Mort même
était en balance; Mais, les vices étant venus, Dès

ce moment la Mort n'hésita plus; Elle choisit l'in-

tempérance, florian, Fabl. i, 9.
J|
Plus rarement.

Défaut opposé à la chasteté. Ce sont [les luthériens]

les premiers des chrétiens qui ont permis d'avoir

deux femmes à un prince qui confessait son intem-

pérance, boss. 4 e avert. § 2.
||
3" Intempérance de

langue, trop grande liberté qu'on se donne de par-

ler, soit en disant ce qui ne devrait pas être dit,

soit eu attribuant aux autres des actes ou des dis-

cours qui peuvent nuire à leur réputation. Il fut

grondé de son intempérance de langue, hamilt.

Gramm. 3. Une intempérance de langue difficile

à pardonner, dider. Claude elNér. 1,62. || On dit dans

un sens analogue : intempérance de plume. On devrait

châtier l'intempérance de plïime qu'on remarque à

tant d'auteurs, st-évremond, dans richelet.

— HIST. xiv" s. Il fut dit que intempérance est

plus contraire à tempérance que elle n'est contraire

à insensibilité, oresme, Eth. 53.

— ÉTYM. Lat. intemperantia, de in.... 1, et tem-

perantia, tempérance.

INTEMPÉRANT, ANTE (in-tan-pô-ran, ran-t')

,

adj.\] i° Qui ne se contient pas, qui n'est pas contenu.

Langue intempérante. L'esprit intempérant, dans

le désir de tout savoir, va rechercher ce qu'il y a

de plus secret dans la nature, st-évremond, dans

richelet.
Il

2° Particulièrement. Qui a le vice de

l'intempérance, qui n'est pas sobre. Dom Fernand

dans sa province est oisif, ignorant, médisant, que-

relleur, fourbe, intempérant, impertinent; mais il

tire l'épée contre ses voisins, et pour un rien il ex-

pose sa vie, la bruy. xi. Les enfants sont hautains,

dédaigneux, colères, curieux intempérants,

menteurs, dissimulés, ils rient et pleurent facile-

ment, id. ib. Il [le duc de Bourgogne
,
petit-fils de

Louis XIV] était né intempérant, colère, violent, or-

gueilleux, méprisant, fastueux, dissipé, duclos,

Règne de Louis XIV, Œuvr. t. v, p. 51, dans pou-

gens. H Substantivement. L'intempérant abrège ses

jours.
Il
3° Qui a le vice opposé à la chasteté (sens

assez rare). On peut tenir pour certain que Luther,

Bucer et Mélanchthon ne sont pas les seuls qui aient

flatté lesprincesintempérants,B0SS.Far.4
e ater<.§ 12.

— HIST. xvie
s. L'intempérant est bien aise et se

resjouit d'avoir péché; l'incontinent en a douleur

et regret, amyot, De la vertu morale, 13.

— ÉTYM. Lat. intemperantem, de in.... 1 , et tem-

perans, tempérant.

INTEMPÉRÉ, ÉE (in-tan-pé-ré, rée), adj. En qui

le juste tempérament n'existe pas. C'est un homme
intempéré en toutes choses, Dict. de l'Académie.

....Tant de maux Dont [par lesquels] l'air intempéré

fait guerre aux animaux, régnier, Sat. xiv.

— HIST. xvie
s. Le mal d'un corps intemperé

Peult estre esteint ou modéré Par jus d'herbe ou

racine, du bellay, ni, 53, verso.

— ÉTYM. Lat. intemperatus, de in.... 1, et tem-

peratus, tempéré.

f INTEMPÉRÉMENT ( in-tan-pé-ré-man ), adj.

D'une manière intempérée.
— HIST. xvie s. Intemperément, oudin, Dict.

— étym. Intempéré, et le suffixe ment; ital. in-

temperatamente.

INTEMPÉRIE (in-tan-pé-rie), s. f.\\i° Manque

de juste tempérament, de bonne température, en

parlant de l'air, des saisons, etc. Être exposé à tou-

tes les intempéries de l'air, ou, simplement, à toutes

les intempéries. Il [le ciel] a envoyé contre nous,

pour punir notre ingratitude , la maladie, la

mortalité , la disette extrême , une intempérie

étonnante.... boss. Serm. Impénit. finale, 3. Lors-

qu'un mal. funeste et contagieux se répandit dans

les villes principales de Normandie, soit que l'in-

tempérie des saisons eût laissé dans les airs

quelque maligne impression.... fléch. Duc de Mont.

Il
2" Terme d'ancienne médecine. Mauvaise consti-

tution des humeurs du corps. J'ai à vous dire que

je vous abandonne à votre mauvaise constitution,

à l'intempérie de vos entrailles, à l'âcreté de votre

bile, mol. Mal. imag. m, 6. Voilà ce qui m'a fait

craindre qu'il n'y eût quelque chose de plus que

l'intempérie de votre sang, sév. 16 fév. 1680.
|| Fig.

Quel transport, quelle intempérie a causé ces vio-

lences et ces agitations!' boss. Reine d'Anglet.

— ÉTYM. Lat. intempéries, de in.... i, et tempe-
ries, état tempéré (voy. tempérer).

INTEMPESTIF, IVE (in-tan-pè-stif, sti-v'), adj.

Qui n'est pas fait en temps convenable. Demande-
intempestive. Projet intempestif.

— hist. xvi e
s. Intempestif, cotgrave.

— étym. Lat. intempeslivus , de in.... 1, et tem-
pestirus, venu à temps, de tempestas, saison (voy.

tempête).

INTEMPESTIVEMENT ( in-tan-pè-sti-ve-man ),

adv. D'une manière intempestive. Vous ne pouviez
faire une pareille demande plus inlempestivement.
— HIST. xvi e

s. L'on pisse du sang tout pur, pour
avoir usé intempestivement de Venus, paré, xv, 52.

— ÉTYM. Intempestive, et le suffixe ment.

f INTEMPEST1VITÉ (in-tan-pè-sti-vi-té), s. f.

Qualité de ce qui est intempestif.

— ÉTYM. Lat. intempeslivitatem, de intempesti-

vus, intempestif.

+ INTENABLE (in-te-na-bF), adj. Qui n'est point

tenable; qui ne peut être gardé ou défendu. Poste

intenable.

— HIST. xvie
s. Place intenable, rouan, Mém.

t. 1, p. 272, dans LACURNE.
— étym. In.... 1, et tenable.

INTENDANCE (in-tan-dan-s'), s. f.\\l° Direc-

tion, administration d'affaires. Mlle Hubert avait

l'intendance du cabinet des bains, hamilt. Gramm.
9. Le roi de Rome commandait les armées, et avait

l'intendance des sacrifices, montesq. Esp. xi, 12.

Je confesse que je ne vois nulle impossibilité dans

l'existence de plusieurs êtres prodigieusement supé-

rieurs à nous, lesquels auraient l'intendance d'un

globe 'céleste, volt. Princ. d'act. ch. 24. ||
Inten-

dances sanitaires, assemblées qui étaient chargées

d'exercer la police sanitaire locale. || Intendance

générale, se dit d'une division ecclésiastique dans

les pays protestants. ||
2° Anciennement, charge,

fonction d'intendant de province. Pendant son in-

tendance on en usait ainsi. ||
3° Intendance mili-

taire, corps des intendants militaires, partie de

l'état-major qui veille aux divers besoins de l'ar-

mée. H
4° Maison où demeure un intendant, où il a

ses bureaux. Aller à l'intendance. ||
5° Charge d'un

intendant qui gère les biens d'un particulier.

— HIST. xvie
s. Attribuant l'intendance du monde

tantost à l'entendement, tantost au ciel, tantostaux

estoiles, mont, u, 248.

— ÉTYM. Intendant.

INTENDANT (in-tan-dan), s. m. || I
e Celui qui est

chargé de l'administration de quelque affaire. Son

maître [de Joseph], qui voyait bien que Dieu était

avec lui, le prit en affection; il le fit intendant de sa

maison, et il se reposa absolument sur lui du soin

de toutes ses affaires, rollin, Traité des Et. v, n, i.

H
2" Autrefois, fonctionnaire qui était à la tête de

l'administration des provinces, nommé aussi inten-

dant de justice, police et finances, et encore com-

missaire départi; sous Richelieu et par suite de

l'édit de mai 1635, il y eut une création particu-

lière de présidents , intendants et trésoriers de

France, qui furent l'origine des intendants de jus-

tice, police et finances. Intendant du Languedoc.

En ce temps, Michel le Tellier, encore maître des

requêtes, était intendant de justice en Piémont,

boss. le Tellier. Jamais homme ne fut si inten-

dant que celui-là [Voysin], et ne le demeura si

parfaitement toute sa vie, st-sim. 236, 143.
||
Inten-

dant du commerce, titre de certains commissaires

créés par le roi en 1724 pour l'inspection des af-

faires commerciales; ils furent supprimés en 1774

et rétablis en 1777.
||
Intendant de la marine, fonc-

tionnaire qui administrait un des départements

maritimes de France , comme les préfets mari-

times. |j
Intendant de l'amirauté ,

fonctionnaire

qui administrait la marine sous l'amiral de France.

H
3° Fonctionnaire qui surveille et dirige un ser-

vice public ou un grand établissement. Intendant de

la marine. Intendant des bâtiments. 11 [Lenôtre]

était intendant des bâtiments, et logeait aux Tuile-

ries ; il avait soin du jardin, qui est de lui, et du pa-

lais, st-sim. 78, 19. U 4° Intendants militaires, délé-

gués du ministère de la guerre pour tout ce qui

concerne l'administration delà guerre. 115" Celui

qui gère les affaires d'une personne riche, d'une

grande maison. Un intendant probe. Un intendant?

qu'est-ce que cette chose? Je définis cet être un

amiraal Qui, comme on dit, sait pêcher en eau trou-

ble; Et plus le bien de son maître va mal, Plus le

sien croît, plus son profit redouble, la font. Belph

Voilà monsieur votre intendant qui vous fera bonne

chère pour peu d'argent, mol. Avare, m, 5. Ara-

| minte : Il a si bonne mine pour un intendant, que
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je me fais quelque scrupule de le prendre ;
n'en

dira-t-on rien?— Marton: Et que voulez-vous qu'on

dise? est-on obligé de n'avoir que des intendants

mal faits? mariv. Fausses confia, i, 6. ||
Par plai-

santerie. Intendant de rivière, le brochet, ainsi dit cà

cause de sa voracité.
— étym. Lat. intendenlem, qui surveille, de in-

tendere (voy. entendre).

INTENDANTE (in-tan-dan-f), s.
f. \\

i° Autrefois,

la femme d'un intendant de province. Je vous

avoue, madame, que j'ai été touché de voir le frère

de madame l'intendante de Paris arriver chez moi

à pied, sans domestique, et vêtu d'une manière in-

digne de sa condition, vûlt. Lett. Mme de Sauvigny,

3 janv. <7G9. ||
2° Dans les monastères de femmes,

titre que portait la supérieure dans certains ordres.

Il y avait aussi des intendantes des pauvres.

INTENSE (in-tan-s'), adj. Terme didactique. Qui

a de la tension, et, par suite, grand, fort, vif. Un
froid intense. Rougeur intense. Quelque intense,

quelque grande que soit une chaleur renfermée

dans un vaisseau bien clos, elle ne produira l'in-

flammation que quand elle touchera quelque ma-
tière enflammée, buff. Ilist. min. inlrod. 2 e part.

OKuv. t. vi, p. 145.
||
Terme de musique. Se dit

des sons qui vibrent fortement, et qui s'entendent

de loin. || Terme de médecine. Maladie intense,

maladie dont les symptômes se manifestent avec

beaucoup de force.

— étym. Lat. intensus, tendu, de in, en, et ten-

sus, tendu, de tenderc, tendre.

t INTENSIF, IVE (in-tan-sif, si-v'), adj.
\\
i° Terme

didactique. Qui a le caractère de l'intensité. [L'in-

fini] est infinité par une totalité d'être qui n'est pas

collective, mais intensive, fén. Extrait d'une lettre

sur la réfutation de Spinosa. ||
2° Terme de gram-

maire. Verbes intensifs, certains verbes dérivés qui

expriment l'action comme faite avec plus d'inten-

sité. Forme intensive. ||
Particule intensive, parti-

cule qui renforce le sens, la signification. ||
3" Terme

d'agriculture. Culture plus ou moins intensive, cul-

ture exigeant plus ou moins de travail et de capital.

||Agriculture intensive, agriculture qui met sur un ter-

rain donné plus de travail et de capital qu'une autre.

— ÉTYM. Intense.

INTENSITÉ (in-tan-si-té), s. f.
1° Degré de tension

d'une chose, et, par suite, degré de force ou d'ac-

tivité d'une chose, d'une qualité, d'une puissance.

L'intensité du froid. L'intensité magnétique, élec-

trique. On sent bien qu'avec un pareil régime ils

ne doivent pas vivre fort longtemps, par cette

règle générale que l'intensité de l'existence en di-

minue la durée, buff. Ois. t. x, p. 190. J'ai fait

voir qu'à égale intensité de lumière un grand foyer

iirûle beaucoup plus qu'un petit, id. Hist. min.
Inlrod. part. exp. Œuv. t. vu, p. < 99.

|| Boussole
d'intensité, aiguille aimantée suspendue par son
centre de gravité, et qui, par ses oscillations, sert

à déterminer l'intensité magnétique.
|| Intensité du

son, le plus ou moins de force du son déterminé
par l'étendue des vibrations du corps sonore au-
tour de sa position d'équilibre. ||

2° Terme de gram-
maire. Mot employé pour indiquer la différence du
fort au faible qu'on remarque entre les articula-

tions analogues p et b, t et d, k et g, f et v. || On
l'emploie aussi pour marquer la plus grande force

avec laquelle la voix appuie sur une syllabe ac-
centuée.

|| 3°Terme d'agriculture. Intensité d'une cul-

ture, la quantité de travail et de capital qu'elle exige.
— ÉTYM. Intense.

f INTENSIVEMENT (in-tan-si-ve-man) , adv. À
un haut degré, avec intensité. L'être infini, en
épuisant intensivement la totalité de l'être, ne l'é-

puise point collectivement ou extensivement, fén.
Extrait d'une lettre sur la réfutation de Spinosa,

p. 37C. Ils disent que Dieu est infini intensivement
et non extensivement, boullainvilliers, Réfut. de
Spinosa, p. 65.

— ÉTYM. Intensive, et le suffixe ment.
INTENTÉ, ÉE (in-tan-té, tée), part, passé d'in-

tenter.

INTENTER (in-tan-té), v. a. Terme de jurispru-
dence. Usité seulement dans ces locutions : intenter
une action, intenter un procès, intenter une accu-
sation contre quelqu'un, faire un procès contre
quelqu'un, former une accusation contre quelqu'un.

||
On dit aussi : intenter un procès à quelqu'un. On

va juger incessamment le procès que la pauvre fa-

mille des Calas intente à leurs juges, volt. Lett.

Princes de Prusse, Landgrave de Ilesse-Cassel,
24févr. 1764.

|| S'intenter, v. rpyZ.Être intenté. Une
action de cette sorte ne s'intente pas ainsi.

— HIST. xvr s. Tout ce qui est à l'entour de nous
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non seulement est suspect, mais nous menace quasi

apertement, comme s'il nous vouloit intenter la

mort, calv. Inst. 154. Et semble qu'il y eut procès

intenté sur cela, car Isocrates a escrit un plaidoyer,

amyot, Aie. 18. Complaintes ne s'intentent.... Nouv.

coust. génér. t. n, p. 884.

— ÉTYM. Lat. intenlare, tendre vers, présenter,

fréquentatif de intendere, de in, en, vers, et ten-

dere, tendre.

INTENTION (in-tan-sion ; en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. ||

1° Action de tendre, d'appliquer; usité

seulement, en ce sens, dans cette locution chirur-

gicale : réunir une plaie par première intention,

en rapprocher les bords de manière à empêcher la

suppuration; réunir une plaie par seconde inten-

tion, la laisser suppurer et n'en rapprocher les

bords qu'après la suppuration. ||
2° Fig. Action de

tendre l'esprit, et, par suite, mouvement de l'âme

par lequel on tend à quelque fin. Vous paraissiez

plus ferme en vos intentions, corn. Cinna, ni, 2.

Ce qui passe à vos yeux pour une perfidie, Cache

une intention fort noble et fort hardie, id. Hérac.

iv, 6. Si l'on se pare sans mauvaise intention,

pasc. Prov. îx. Je vous excusai fort sur votre inten-

tion ; Je voulus de votre âme être la caution, mol.

Mis. ni, 5. C'est bien contre mon intention, sëv.

360. Que peut-on faire à ces sortes de malheurs,

mon pauvre monsieur? peut-être connaissez-vous

le chagrin d'avoir de bonnes intentions sans les

exécuter, id. Lett. à Moulcean, 25 oct. icsg. Comme
le christianisme a pris naissance de la croix, ce

sont aussi les malheurs qui le fortifient ; là on expie

ses péchés, là on épure ses intentions, boss. Reine

d'Anglet. L'intention, c'est le regard de l'âme, id.

Médit, sur les Évang. Sermon sur la montagne,
29 e jour. Le premier tribunal où il monta fut celui

de sa conscience, pour y sonder le fond de ses in-

tentions, fléch. Lamoignon. Il méprisa souvent les

bruils du vulgaire, et même, se renfermant dans

ses bonnes intentions, il lui abandonna les appa-

rences, id. ib. Pourquoi juger si mal de son inten-

tion? rac. Eslh. ni, i. La pauvre Brice n'avait

aucune mauvaise intention , hamilt. Gramm. 8.

Toutes questions qui étaient assez dures, et pour-

tant faites avec la meilleure intention du monde,
Marivaux, Pays. parv. 4 e part. J'ai de bonnes in-

tentions pour vous, ma chère enfant, soyez-en per-

suadée, m. Marianne, 6° part. L'intention doit au
moins faire excuser l'action, d'alemb. Lett. au roi

de Prusse, 28 nov. 1777.
||
D'intention, en se joi-

gnant par l'intention. Nous sommes d'intention

avec vous dans tout ce que vous faites. || Terme de

théologie. Intention actuelle ou intention extérieure,

celle qui accompagne l'action. L'intention extérieure

suffit pour la validité des sacrements. || Terme de

dévotion. Diriger ou dresser son intention, rap-

porter ses actions, ses vues à une fin déterminée,

et ordinairement à une bonne fin.
||
On dit dans un

sens analogue : direction d'intention ou de l'inten-

tion. ||
Terme de casuiste. Direction d'intention,

manière de sauver ce qu'il y a de mauvais dans un
discours, dans une action, en portant l'intention sur

ce que ce discours, cette action enferme d'irrépré-

hensible. Et de rectifier le mal de l'action Avec la

pureté de notre intention, mol. Tart. iv, G. Sachez

que ce principe merveilleux est notre grande mé-
thode de diriger l'intention dont l'importance est

telle dans notre morale, que j'oserai quasi la com-
parer à la doctrine de la probabilité.... lorsque je

vous ai fait entendre comment les valets peuvent

faire en conscience de certains messages fâcheux,

n'avez-vous pas pris garde que c'était seulement en
détournant leur intention du mal dont ils sont les

entremetteurs pour la porter au gain qui leur en

revient? voilà ce que c'est que diriger l'intention

....quand on n'est pas dans cette malheureuse dispo-

sition [pécher pour pécher], alors nous essayons de

mettre en pratique notre méthode, de diriger l'in-

tention, qui consiste à se proposer pour fin de ses

actions un objet permis, pasc. Prov. 7. Voilà par où
nos pères ont trouvé moyen de permettre les vio-

lences qu'on pratique en défendant son honneur,
car il n'y a qu'à détourner son intention du désir

de vengeance qui est criminel, pour la porter au

désir tic défendre son honneur, qui est permis selon

nos pères, id. ib. Montrez-moi avec toute cette di-

rection d'intention qu'il soit permis de se battre en

duel, id. ib. ||
3" Particulièrement. Volonté, surtout

quand il s'agit de celui qui a supériorité, autorité.

L'intention de votre père est que vous partiez. Le

roi lui a fait savoir ses intentions. Les intentions

du testateur furent scrupuleusement remplies. || En
un sens restreint, d'ailleurs peu usité. Inclination,
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amour. Si quelque intention le pressait poui Lucile,
mol. Dép. am. m, 8. ||4

U Â l'intention de, par des-
tination pour. Je crois que tout le monde s'y trouve
[dans un livre de Nicole]; pour moi, je crois qu'il a
été fait à mon intention: j'espère aussi d'en pro-
fiter, sév. 7 oct. (671. Dans une fête qui n'était
pas à son intention, hamilton, Gramm. G. Chez
les Sibériens on tue les prêtres pour les envoyer
prier dans l'autre monde à l'intention du peuple,
volt. Diction, philos. Fanatisme.

|| Faire des
prières, donner des aumônes, dire la messe, etc.

à l'intention de quelqu'un, faire ces choses dans le

dessein qu'elles lui servent devant Dieu. Je m'en
vais dire la messe à son intention, boss. Lett. abb.
<07.

|| A bonne intention, avec l'intention d'être

utile, de plaire, etc. Ils [Bucer et Melanchthon] pas-
sent par-dessus beaucoup de choses, et n'appréhen-
dent point ces ambiguïtés; ils le font à bonne in-
tention, boss. Var. 4.

|| À mauvaise intention, avec
le dessein de nuire.

||
En intention de ou que, avec

la volonté de. Mazarin tient fort le parti de M. d'É-

pernon, en intention que le duc de la Valette, son
îils, épousera une des Mazarinettes, gui tatin, Lett.

t. n, p. ig. Ptolémée s'embarqua avec ces précieu-

ses dépouilles en intention de les faire couler à

fond, Exil de Cicéron, dans desfontaines. || Sans
intention, sans avoir l'intention de. Si les coups
portés ou les blessures faites volontairement, mais
sans intention de donner la mort, l'ont pourtant

occasionnée, le coupable sera puni de la peine des

travaux forcés à temps , Code pénal , art. 309.

||
5° Terme de musique. Se dit dans le sens de

motif. L'intention de cet air. || Un air de première

intention, un air produit tout entier par une inspi-

ration immédiate. ||
6" Terme de scolastique. Ex-

trême tension, extrême intensité. Il [Dieu] est l'être

infini, par intention, comme dit l'école, et non
par collection, fén. Exist. n, 2, Ce que c'est que
Dieu.

||
Intention première, action de l'esprit qui se

porte directement sur l'objet et l'appréhende intuiti-

vement. Intention seconde, celle de l'esprit qui,

réfléchissant sur la connaissance première , s'en

forme une notion moins immédiate ou plutôt déri-

vée. Ainsi homme est un terme de première inten-

tion; et ce qui convient à l'homme, comme d'être

espèce, d'être au nominatif, etc. est de seconde in-

tention. || Proverbes. L'enfer est pavé de bonnes in-

tentions, c'est-à-dire qu'il y a beaucoup de bonnes

intentions, mais qu'elles deviennent inutiles, parce

qu'on ne les mène pas à fin. ||
L'intention est répu-

tée pour le fait, c'est-à-dire qu'en certains cas avoir

voulu une chose vaut autant, en bien ou en mal,

que l'avoir faite.

— rem. Comme on dit: il a intention de partir, et

il a l'intention de partir, des grammairiens ont

cherché à spécifier la nuance, remarquant que, dans

la première locution, on désigne seulement une in-

tention générale, et dans la seconde une intention

particulière. Mais, tout bien considéré, il y a non

pas une différence de signification, mais seulement

une différence de syntaxe : avoir intention, par la

suppression de l'article, devient une sorte de mol
composé; tandis que avoir l'intention conserve la

séparation des mots. 1

— HIST. xii° s. Et quant j'ai mis en li [elle]

m'entencion, Couci, il. [Moi] qui servi et prié Lon-

guement ai en bone intencion, ib. vu. Car c'est

adès toute m'ententions, Dame, de vous honorer et

servir, ib. xm. Car je forfis en bone intencion, ib.

xx. || xiue
s. Et croient [les Bédouins] que quant

l'homme meurt pour son seigneur, ou en aucune

bone entencion, que l'ame d'e\ilx en va en meilleur

corps et en plus aaise que devant, joinv. 220.

||
xiv e

s. En intention de boire, du cange, avanta-

gium. ||
xv° s. Et leur dit son intention et le grand

désir qu'il avoit de la feste entreprendre, froiss. i,

i, 213 Vray amant Qui, de cueur et d'intencion,

Sert amour sans condition, en. d'orl. Bail. 43.

|| xvi
e

s. Ponocrates, pour le séjourner de ceste vé-

hémente intention des espritz.... rabel. Garg. i, 24.

Il meit les enfans dans une auge, et s'en alla vers

la rivière en intention da les jetter dedans, amyot,

7îo»î. 4. Respondre des intentions de quelqu'un,

mont, i, 103. On n'a pas exempté d'ambition l'in-

tention de Pompcius au gouvernement des affaires,

m. iv, G2. Les os se reprennent, non touteslbis pro-

prement, c'est à dire selon la première intention,

ains selon la seconde; la première intention est,

quand les parties divisées se reunissent ensemble,

comme elles estoient auparavant, sans moyen de

substance d'autre genre ou espèce, pake, vu, i. La

douleur se doit appaiser selon l'intention [intensité]

et remission d'icelle, id. ix, 9. Eu la cure des
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luxatiins faut observer cinq intentions ou respects,

'D. xiv, 6.

— ÉTYM. Provenç. entencio, entensio ; espagn.

Mention; ital. intenzione ; du lat. intentionem,

action de tendre, tension, application, volonté, d'i'n-

tensum, supin A'intendere , être attentif, vouloir

(voy. entendre)
INTENTIONNÉ. É.E (in-tan-sio-né, née; en vers, de

cinq syllabes), adj. Qui a certaine intention. M. de

Vendôme arrivera affamé, et fort bien intentionné

d'écumer ce qui reste d'argent dans cette province,

sév. novembre, icso.
|| Bien intentionné, mal inten-

tionné, qui a de bonnes, de mauvaises irtent'ons.

Il faut des fripons auprès des ministres même les

mieux intentionnés, la bruy. vm. Avouez quesi

votre Allemand ["Copernic] eût pu nous la faire

perdr" [la lune], il l'aurait fait volontiers; car je

vois dans tout son procédé qu'il était bien mal

intentionné pour la t?rre, fonten. Mondes, i' r soir.

n'est un homme très-bien intentionné pour la

bonne cause, mais il la sert bien mal en croyant

lui faire du bien, volt. Lett. d'Argental, i"mai
4775.
— HIST. xvi" s. Toutes les deux [armées] descam-

perent, et prirent la route de Lusignan, près d'où

il y a un petit quartier du païs bon en perfection,

où chacune estoit intentionnée de se venir loger,

LANOUE, 648.

— ETYM. Intension.

INTENTIONNEL, ELLE (in-tan-sio-nèl, nè-1'; en

vers, de cinq syllabes), adj.\\l° Qui appartient à

l'intention, à la volonté. Le sens apparent de cette

proposition est bien différent du sens intentionnel

de l'auteur. ||
Terme de jurisprudence. Question in-

tentionnelle, question soumise à la décision du jury,

relativement à l'intention de l'accusé en commet-

tant le crime qu'on lui impute. Cet accusé a été ac-

quitté c, ir la question intentionnelle. ||
2" Terme de

scolastique. Espèces intentionnelles, les images qut

l'on supposait sortir des corps pour frapper les

sens; dites aussi espèces impresses.

— ÉTYM. Intention.

t INTENTIONNELLEMENT (in-tan -sio-nè-le-

man), adv. En i.itention. Coupable intentionnelle-

ment.

t LNTERAMBULACRAL, ALE (in-tèr-an-bu-Ia-

kral, kra-1'), ad]. Terme de conchyliologie. Qui est

entre !
ps ambulacres, on bandelettes formées par

les séries de petits trous qui se voient sur le test

des oursins.

t INTÉRANTENNAIRE (in-tè-ran-tè-nnè-r), adj.

Terme de zoologie. Qui est placé entre les an-
tennes.

— ETYM. Lat. inter, entre, et antenne.

flNTER-ARS (in-tèr-ar), s. m. Terme d'hippiatri-

que. Partie située entre les ars, qui s'étend depuis le

poitrail jusqu'au passage des sangles.
— Etym. Lat. inter, entre, et ars.

t INTERARTICULAIRE (in-tèr-ar-ti-ku-Iê-r'),

adj Terme d'anatomie. Qui est situé entre les arti-

culations. Fibro-cartilages interarticulaires. Liga-
ments interarticuiaires.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et articulmire

.

t INTERRRANCHIAL, ALE (in-tèr-bran-chi-al,

a-f), adj. Tern.3 de zoologie. Qui est compris entre
les branchies.

— Étym. Lat. inter, entre, et branchie.
INTERCADENCE (in-tèr-ka-dan-s'), s /".Terme de

médecine. Trouble dans la succession des pulsations
artérielles, qui offrent, de loin en loin, une pulsa-

tion surnuméraire placée entre deux pulsations.
— ÉTYM. Intercudent.

INTERCADENT, ENTE (in-tèr-ka-dan , dan-t'),

adj. Terme de médecine. Pouls intercadent, pouls
quioffiedes intercadences.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et cadere , tomber
(voy. CHOIR.)

INTERCALAIRE (in-tèr-ka-lê-r'), adj. || i°Qui est

intercalé. Jour intercalaire, jour que l'on ajoute au
mois de février dans l'année bissextile. Année inter-
calaire, se dit, en général, des années civiles aux-
quelles on ajoute, un ou plusieurs jours pour les
maintenir d'accord avec l'ordre des saisons.

|| Lune
intercalaire, la treizième lune qui se trouve dans une
année, de trois ans en trois ans. j|Dans l'antiquité
grecque, mois intercalaire, mois qu'il fallait inter-
caler pour accorder ensemble l'année solaire et
l'année lunaire

, trois fois en huit ans selon
Cléostrale de Ténédos, sept fois en dix-nef ans
selon M'-ton. Année intercalaire ou embolismique

,

celle où l'on intercalait ce treizième mois, c'est-
à-dire le mois de Posidéon. [|

2- Terme de gram-
ma.re. Vers intercalaire, vers qu'on répète plusieurs

INT

fois dans de petits poèmes, tels que les chants

royaux, les ballades, les virelais, etc. On dit plus

souvent et mieux : refrain. [|
3" Terme de médecine.

Jours intercalaires, nom, dans la doctrine des

crises, des jours que l'on regardait non comme
critiques, mais simplement comme provocateurs

de la crise. [| Jour intercalaire, se dit aussi du jour

d apyrexie dans les fièvres intermittentes.

— ÉTYM. Lat. intercalaris, de intercalare, inter-

caler.

t INTERCALATEUR (in-tèr-ka-la-teur), s. m. Ce-

lui qui fait des intercalations.

— ÉTYM. Intercaler.

INTERCALATION (in-tèr-ka-la-sion ; en vers, de

six syllabes), s.
f. [\ i" Action d'intercaler; résultat

de cette action." || Proprement, l'addition d'un jour

dans le mois de février, aux années bissextiles. L'an-

née où l'on fait Pintercalation, le mois de février a

vingt-neuf jours. || Toute addition de jours faite pé-

riodiquement, pour faire concorder l'année lunaire ou
l'année civile avec l'année solaire. L'intercalation

qui fait concorder l'année lunaire avec l'année so-

laire, se compose de 1 1 ou (2 jours par an. ||
2" Par

extension, action d'insérer entre, dans, en parlant

d'écrits. L'intercalation d'un mot, d'une ligne dans

un acte, d'un article dans un compte, d'un pas-

sage dans un texte, d'un livre dans un catalogue,

dans une bibliothèque.
— ÉTYM. Lat. intercalationem, de intercalare, in-

tercaler.

INTERCALÉ, ÉE (in-tèr-ka-lé, lée), part, passé

d'intercaler. Mots intercalés et d'une autre main.

INTERCALER (in-tèr-ka-lé), v. a. |[
1° Au pro

pre, ajouter un jour de quatre ans en quatre ans

dans le mois de février, afin de faire cadrer l'an-

née avec le cours du soleil. Dans les années bis-

sextiles on intercale un jour. ||
2" Par extension,

ajouter dans l'intérieur, insérer. Intercaler un mot,

une ligne dans un acte. ||
3° Terme d'imprimerie.

Intercaler un carton, une demi-feuille, imposer la

feuille dont ils font partie , de manière qu'ils se

trouvent dans le milieu à la ployure.
||
4° S'interca-

ler, v. réfl. Être intercalé. Il ne s'intercale dans celte

durée aucune action qui la divise.

— etym. Lat. intercalare, de inter. entre, et ca-

lare, crier, appeler (voy. calendes).

t INTERCÈDENT, ENTE (in-tèr-sé-dan, dan-t)

,

adj. Terme de médecine. Pouls intercèdent, pouls

qui, étant mal rég.é, semble disparaître par inter-

valles.

— ÉTYM. Lat. interceden ton, qui cède entre (voy.

intercéder).

INTERCÉDER (in-tèr-sé-dé. La syllabe ce prend

un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : j'intercède; excepté au futur et au condi-

tionnel : j'intercéderai, j'intercéderais), v. n. ||
1° In-

tervenir en faveur de. Ce recours à l'oiseau ne fut pas

inutile, Jupiter intercède, la font. Phil. et Baucis.

On vit [lors de la Saint-Barthélémy] les assas-

sins poursuivre les proscrits jusque sous les lits et

dans les bras des princesses, qui intercédaient en
vain pour les défendre, volt. IJist. parlent, cli.xxvm.

Banni du monde entier, sans amis, sans appui,

L'excès de sa faiblesse intercède pour lui, lafosse,

Marais à M. i. i. Vous pouvez rendre un grand ser-

vice à la philosophie, en intercédant auprès de

M. de Choiseu' -pour le pauvre abbé Morellet

,

d'alemb. Lett. ù Voltaire, I» juill. 1700. ||
2" Terme

d'histoire romaine. Il se dit de l'action des tribuns

qui opposaient leur veto à un décret quelconque.

j| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvr s. Tel honneur fist Ceesar à Arrius,

qui luy requit pardon, et intercéda pour plusieurs

autres, amyot, Anton. 103. Combien que le sacrifi-

cateur fust establi pour intercéder et obtenir pardon,
calv. Inslit. 383. Assis à la dextre du père, il [Jésus-

Christ] intercède encore pour nous, id. ib. cou.

— ÉTYM. Lat. iitlercedere, de inter, entre, et

cedere, aller (voy. céder) : mot à mot, aller entre.

t INTERCELLULAIRE in-tèr-sèl-lu-lÔ-r'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui est pjacé entre les

cellules. || Terme de botanique. Méats intercellulai-

res ou espaces intercellulaires, lacunes ou cavités

aériennes qui, laissées par les cellules, et n'étant

pas remplies par la substance intercellulaire, ne ren-

ferment que des gaz. || Substance intercellulaire ou
unissante, matière amorphe interposée aux cellules

végétales, là où il n'y a pas de méats intercellu-

laires.

— étym. Lat. inter, entre, et cellule.

INTERCEPTÉ, ÉE (in-tèr-sè-pté, ptée)
, part,

passé d'intercepter. Le commerce, intercepté et mal
entendu, l'appauvrit [un pays] encore, volt. Dicl.

INT

phil. Économie.
||
Ancien terme de géométrie. Ligne

interceptée, l'abscisse.

INTERCEPTER (in-tèr-sè-pté), v. a. ||
1° Pren-

dre au passage, et, par conséquent, arrêter, empê-
cher. Intercepter les communications. On sait que

les éclipses du soleil n'arrivent que parce que la

lune, qui est un corps opaque, étan: p'acéc entre

la terre et le soleil, intercepte la lumière qui de-

vrait venir du soleil à la terre, kollin, Traité des

Et. liv. v, art. 3 et 4. J'interceptais par ce moyen
le cours de la sève qui devait passer pai l'écorce

et entre l'écorce et le bois, buff. Hist. ri al introd.

part, exp Œur. t. vin, p. 279. Il (La Bourdonnais]

y aurait intercepté les bâtiments anglais et sauvé

ceux de son pays, raynal, Hist. phil. îv, 20.

Il
S'intercepter quelque chose, intercepter quelque

chose l'un à l'autre. La chasse est un germe de

guerre; dès que deux troupes [de sauvages], sépa-

rés par des forêts de cent lieues, viennent à so

rencontrer dans leurs courses, à s'intercepter le gi-

bier, elles ne tardent pas à tourner contre elles-

mêmes les flèches qu'elles réservaient aux ours
,

raynal, Hist. phil. xv, 34.
Il
2" S'emparer par sur-

prise de ce qui est adressé, envoyé à quelqu'un.

J'avoue que mon unique faute fut de ne vous trom-

per pas avec assez de précaution, et de laisser

intercepter mes lettres, fén. Dial. des morts mod.
Louis XI, la lialue. Nous voilà comme un amant et

une maîtresse dont les lettres sont interceptées

parles >aloux ; aimons-nous-en uavantage, volt.

Lett. Danularille, 28 mai I7G5. La princesse des

Ursins, ivre de sa faveur, crut pouvoir tout se per-

mettre : elle intercepta une dépêche qu^ l'abbé

d'Estrées, ambassadeur de France à Madrid, écrivait

au roi, duclos, Règne de Louis XIV, QEuv. t. v,

p. 74, dans pougens. ||
3° S'intercepter, v. réfl. Être

intercepté. Les communications s'interceptèrent

facilement entre l'île et le continent.

— ÉTYM. Verbe formé sur le thème fourni par in-

terception.

INTERCEPTION (in-tèr-sè-psion; en vers, de cinq

syllabes), s. f.
Action d'intercepter. Interception des

rayons de la lumière. L'interception d'une lettre.

Il
Terme de chirurgie. Espèce de bandage usité

chez les anciens, parleiuel ils se proposaient d'ar-

rêter la marche de la cause matérielle de la gouit.

et du rhumatisme.
— HIST. xvi° s. En hiver, à cause de l'intercep-

tion oj glaciation dedit esprit, faite par le froid es

parties externes com.iie la main.... paré, Introd.

10. Et ont ces dits muscles certaines interceptions

nerveuses et transverses, id. i, Il Par un
mesme ordre et fil de doctrine, sans interception de

matière, id. ii, Préface.
— ÉTYM. Provenç. interceptio; du lat. intercep-

tionem , de interciperc, de inter, entre, et capere,

prendre (voy. capture).

t INTERCERVICAL, ALE (in-tèr-sèr-vi-ka!,

ka 1'), adj. Synonsme d'interépineux.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et rerrix, cou.

INTERCESSEUR (in-tèr-sè-seur), s. m. Celui qui

intercède. Toi. s les yeux, dit-il au prince, sont tour-

nés sur lui [un homme en réputation] ; des soldats

l'appellent leur père, et le peuple pense que c'est

son inteicesseur envers Votre Majesté, balz. De la

cour, 6° dise. Les saints sont nos intercesseurs au-

près de Dieu, et nous leur faisons tous les jours

mille outrages, bocrdal. Fête des saints, Myst. t.

11, p. 4 14.

— HIST. xvi" s. Il a fallu q-j'il fust semblable à

ses frères pour estre fidèle intercesseur, enclin à la

miséricorde, calv. Ir.stit. 3G2.

— ETYM. Lat. intercessorem, de intercedere, in-

tercéder.

INTERCESSION (in-tèr-sè-sion; en vers, de cinq

syllabes), s.
f.

Action d'intercéder. Puissante, fai-

ble intercession. Ce qu'il y avait à craindre pour les

ignorants, c'était qu'ils ne fissent l'invocat on des

saints trop semblable à celle de Dieu, et leur inter-

cession trop semb'able à celle de Jésus-Christ, boss.

Var. xv, § Ibô. Implorons le secours de l'Fsprit-

Saint par i intercession de Marie, mass. Arent,

lionh. des justes.

— Hisr. xvi e
s. En intention d'en faire quelques

petits presens à Octavia et à Livia, à cell" fin que
par leur intercession et moyen tu me fusses plus

doulx et plus gracieux, amyot, Anton. 106.

— ÉTYM. Lat. intercessionem, de intercedere, in-

tercéder.

f l.YI'KRCLAVICULAIRE (in-t^-kla-vi-ku-'ê-r'),

ad). Terme d'anatomie. Qui s'étend d'une clavicule

,i l'autre.

— etym. Lat inter..., et clavicule
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t INTERCOLUMNAIRE (
in-ter-ko-lo-mnê-r' )

,

adj.Terme d'anatomie. Fibres intercolumnaircs, fibres

qui, partant de l'épine iliaque antéro-supéneure et

de l'arcade crurale, se portent en dedans et en haut.

ÊTYM. Lat. inter, entre, et columna, colonne.

f INTERCOMMUNICATION
(in-tèr-ko-mu-ni-ka-

sion), «./.Communication réciproque, de l'un à

L'autre. Le procédé qui développe les sciences est un

p-océdé de subdivision perpétuelle et d'intercom-

munication des divisions et subdivisions.

ÉTYM. Lat. inter, entre, et communication.

f INTERCONTINENTAL, ALE ( ir. tèr-kon-ti-

nan-tal, ta-1'), adj. Qui a lieu entre deux conti-

nents, et particulièrement entre l'Europe et l'Amé-

rique. Relations intercontinentales.

— ÉTYM. Inter, et continental.

INTERCOSTAL, ALE (in-tèr-ko-stal, sta-1'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est ent.-3 les côtes. Espaces

ntercostaux, intervalles que les côtes laissent entre

lies. Muscles intercostaux, ceux qui occupent ces

spaces. || Nerf intercostal, nom donné par quelques

anatomistes au grand sympathique.
— HIST. xvi' s. Le diaphragme, le* intercostaux,

paré, I, 8.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et costa, côte.

f INTERCOURSE (in-tèr-kour-s'), s. f. L'ensemble

des communications commerciales entre deux pays.

— HIST. xv e
s. Considerans icelle nostre dite ville

estre assise en mer, en pays infertile, et n'y a au-

cun entretenement que le fait et entrecours de la

marchandise, Ordonn. ocl. 1488.

— ÉTYM. Anglais, inlcrcourse, de inter (voy.

entre), etcourse. Le motanglaisaété l'ait, comme on

voit, sur le français ont recours qui a péri dans notre

langue et que nous reprenons clans celle des Anglais.

INTERCURRENT, ENTE (in-tèr-ku-rran, rran-t'),

adj. Qui se met entre. Cet événement intercurrent

déjoua leurs projets. ||
Maladies intercurrentes, celles

qui surviennent dans le cours d'une autre maladie.

— étym. Lat. intercurrentem, de inter, entre, et

mrrere, courir.

f INTERCUTANÉ, EÉ(in-tèr-ku-ta-né, née), adj.

Terme de zoologie. Qui est entre la chair et la peau.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et cutané.

| INTERDÉPENDANCE (in-tèr-dé-pan-dan-s'),

s. f. Terme didactique. Dépendance réciproque.

L'interdépendance des sciences et des arts.

— ÊTYM. Lat. inter, entre, et dépendance.

INTERDICTION (in-tèr-di-ksion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f. ||
i° Action d'interdire, d'empê-

cher, de prohiber. Frapper d'interdiction. Cette

interdiction de remontrances [du parlement] sous

Louis XIV pendant près de cinquante années est

une partie curieuse de l'histoire, volt. Lett. Mo-
rellet, 12 déc. I7G7. Ils se plaignent tous les jours

des entraves que l'envie nationale, la manie des

interdictions et des prohibitions, les petites spécu-

lations du négoce exclusif ne cessent de mettre à

leur activité, raynal, Hist. phil. xi, 9. On eut

recours à la funeste voie des interdictions, id. ib.

v, 13.
||

Interdiction de commerce, défense de

faire le commerce avec une nation contre la-

quelle l'État est en guerre. ||
2" Tout ordre qui porte

défense à un officier ou à un corps soit ecclé-

siastique, soit civil, d'exercer les fonctions de son

ministère. L'interdiction d'un fonctionnaire public.

On lui défendità peine d'interdiction de sa charge....

|| 3e En jurisprudence criminelle. Interdiction des

droits civiques, civils et de famille, privation to-

tale ou partielle des droits civiques, civils et de
famille, prononcée contre l'individu reconnu cou-

pable. ||
Interdiction légale, ce'.le qui résulte de la

condamnation à certaines peires, telles que les tra-

vaux forcés, la détention, la réclusion, ou même
de certaines condamnations purement correction-

miles. ||
Terme d'histoire romaine. Interdiction du

feu et de l'eau, formule que l'on employait pour
condamner à une espèce de mort civile ou de ban-

nissement. Toutes les lois de Syliane portaient que
l'interdiction de l'eau et du feu, montesq. Esp. vi,

15. ||
4" En jurisprudence civile, action d'ôter à

quelqu'un la libre disposition de ses biens, et même
de sa personne, quand on reconnaît qu'il est hors

d'état de se conduire. Provoquer l'interdiction d'une

;
unie. Demande en interdiction. || Interdic-

tion ecclésiastique, voy. interdit.
|j
5° Terme féo-

dal. Interdiction par veuvage, prohibition faite à la

femme noble, devenue veuve, d'aliéner, sans le con-
sentement de ses enfants, les biens qu'elle tenait de
ses propres parents.

— HIST. xvi' s. Quelques monitions, excommu-
nie liions ou interdictions que le pape puisse faire,

1 • sujets.... P. PITIIOU, 15.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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— ÉTYM. Lat. inlerdictionem , de interdicere, in-

terdire.

f INTERDIGITAL, ALE (in-tèr-di-ji-tal, ta-1'),

adj. Terme de zoologie. Qui est placé entre les

doigts. Membrane interdigitale, celle qui existe en-

tre les doigts des animaux à pieds palmés.
— ÊTYM. Lat. inter, entre, et digital.

INTERDIRE (in-tèr-di-r')
,
j'interdis, nous inter-

disons, vous interdisez, ils interdisent; j'interdi-

sais
;
j'interdis; j'interdirai; j'interdirais; interdis,

qu'il interdise, interdisons, interdisez; que j'inter-

dise, que nous interdisions; que j'interdisse; inter-

disant, interdit, v. a. ||
1° Empêcher d'user de.

....et je vous l'ai tant dit, Prince, que ce discours

vous dût être interdit, corn. Aïcom. i, 2. L'effroi

me saisit l'àme et m'interdit la voix, rotr. Bélis.

m, 7. Le P. Caussin, défendant cette proposition

[que le confesseur doit absoudre celui qui avoue

que l'espérance d'être absous l'a porté à pécher], dit

que, si elle n'était véritable, l'usage de la confes-

sion serait interdit à la plupart du monde, pasc.

Prov. x. On voit quelle est la nature des actes qui

sont suspendus et r-~mme interdits dans l'orai-

son positive et de quiétude, boss. Et. d'orais.

vu, H. .. .Cotin nous peut-il nuire, Et par ses

cris en^n que saurait-il produire? Interdire à mes
vers, dont peut-être il fait cas, L'entrée aux pen-

sions où je ne prétends pas? boil. Sat. ix. Ils n'ont

qu'à m'inlerdire un reste d'e.-pérances, rac. Andr.

il, 2. Et depuis quand, seigntur, entre-t-on dans

ces lieux Dont l'accès même était interdix à nos

yeux? m. Baj. i, t. Tout nous interd.sait, dans nos

préventions, Une indigne al'iance avec les nations,

volt. Orphel. i, i. Qu'il ne cherche poini à inter-

dire à personne la liberté d'une juste défense, id.

Diatribe doct. Akakia. || S'interdire une chose, l'in-

terdire à soi-même. Il est obligé de s'interdire

toute lecture. ||
Interdire le feu et l'eau, formule

usitée chez les Romains dans les sentences de ban-

nissement. || Fig. En parlant des choses auxquelles

on attribue la faculté d'interdire, d'empêcher. Mes
occupations m'interdisent ce plaisir, cet espoir.

||
2° Particulièrement , défendre

,
par une sen-

tence, à un ecclésiastique l'exercice de ses fonc-

tions, ou à tout ecclésiastique la célébration des

sacrements et du service divin dans les lieux mar-
qués par la sentence. On lui a interdit cette église.

On voit que saint Hildebert, évêque du Mans, ré-

pondit à Yves de Chartres qu'il a eu raison d'in-

terdire un prêtre pour toute sa vie qui, poui se

défendre, avait tué un voleur d'un coup de pierre,

pasc. Prov. xiv. ||
3" Défendre à quelqu'un, tem-

porairement ou pour toujours, de continuer l'exer-

cice de ses fonctions. On les a interdits pour deux

ans. Sa Majesté , ayant trouvé que 'edit sieur

comte de Sourdis a eu tort.... l'a interdit de sa

charge, Seignelay à Demain, dans jal à mot.

|| On disait de même autrefois : interdire un pré-

sidial, un bailliage. ||
Fig. Les dieux de ce haut

rang te voulaient interdire, Puisqu'ils m'ont élevé

le premier à l'empire, rXc. Théb. iv, 3. ||
4° En

jurisprudence, ôter à quelqu'un la libre disposi-

tion de ses biens et même de sa personne. Le ma-
jeur qui est dans un état habituel d'imbécillité, de

démence ou de fureur, doit être interdit, même
lorsque cet état présente des intervalles lucides,

Code Nap. art. 489. Le fils était imbécile; ils le

firent interdire juridiquement et enfermer à Paris,

à Saint-Lazarre, st-sim. 1G, 485. Nous avons ré-

solu, d'une commune voix, De vous faire interdire,

en observant les lois, regnard, Légat, m, 8.|| 5°Fi-

gurément. ôter l'usage de la raison, étonner, trou-

bler. Et ce brusque discours a ds quoi m'interdire,

id. Ménechm. m, 5. Le passé m'interdit et le pré-

sent m'accable, volt. Œdipe, Vf, I. Excusez-inoi

si je suis interdite De vos discours et de votre_ vi-

site, id. Enf. prod. n, 3. ||
6" S'interdire, ». réfl. Être

interdit, défendu. Cela ne s'interdit pas.
||

7" Se
priver soi-même de certaines fonctions. Le chance-
lier les interdit des fonctions de leurs charges ; ils

s'interdisaient eux-mêmes, volt. Hist. pari. ch. 55..

||
8" S'interdire, devenir interdit, confus. Il s'interdi)

facilement. Achevez de lire; Votre âme, pour ce

mot, ne doit point s'interdire, mol. D. Garcic, II, G.

— HIST. xn" s. E quant à saint iglise e à Dcu
s'umilie, N'i ad lei ne decré ne rien qui l'entre-

die. Th. lemart. 84. Se pape u arcevesques nului

entredesist, ib. 67. || xiu
e
s. Pour ce que la cité île

Loon estoit entredite de l'evesque de Loon, do qui

les bourgois avoient apelé à l'arcevesque de Rains,

Miracles St Loys, p. 165. jlxiv" s. N'as-tu entendu

que j'ay dict Que mon secret t'est interdict? Nat. à
Valch. G iG.

|| xv
e s Escharceté [lésine] est à noble
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interdite
; Tout gentil cueur tient au large sa bende,

a. chartier, Bréviaire des r.obles.
|| xvr* s. Clodius

le fist déclarer [Cicéron] par affiches publiques in-
terdict, avec défense de le recevoir à couvert à cinq
cents mille à la ronde de toute l'Italie , amyot, Ci-
cér. 41. Et sommes tous enclins, quand tout est

dict, A désirer ce qui est interdit, st-gelais, 200.
Sa majesté en demeura comme entredicte, sans âd-
vancer aulcune réplique, carloix, iv, 15. Ayant
interdict aux habitans de porter les armes, mont,
i, 311. Le reculer leur estant interdict par la foule

qui les suyvoit, id. n, 38.

— ÉTYM. Provenç. entredire; espagn. enlredecir;

ital. interdire ; du lat. interdicere, de inter, entre,

et dicere, dire : interdicere jus, dire entre, invo-
quer une loi , contester, et par suite défendre.

1. INTERDIT, ITE (in-tèr-di, di-t'), part, passe
d'interdire. ||

1° Dont il est défendu d'user. Le,
Grecs prenaient d'autres libertés qui nous sont ri-

goureusement interdites; par exemple, de répétei

souvent dans la même page des épithêtes, des mois
tiés de vers, des vers même tout entiers, volt. Dict.

phil. Langues.\\ 2° À qui il est défendu d'exercer se-

fonctions soit ecclésiastiques, soit civiles. On croit

M. de Paris interdit ; il ne dit plus la messe, six.

443.
||
3" Qui est privé, par autorité de justice, de

la libre disposition de ses biens et même de sa per-

sonne. Un fou interdit. || Substantivement. L'inter-

dit est assimilé au mineur pour sa personne et poui

ses biens, Code Nap. art. 509. ||
4° Étonné, troublé,

qui ne peut répondre, ou qui ne sait ce qu'il fait,

ce qu'il dit. Notre abord le rend tout interdit, corn.

Sertor. iv, 3. Je ne m'étonne plus qu'interdit et

distrait, Votre père ait paru nous revoir à regret,

rac. Iphig. il, 4. Ils jetèrent tous les yeux sur Pau-

line, qui parut assez interdite, fonten. Jugem. de

Pluton. Hamiiton, plus interdit et plus confondu

que lui, n'était pas trop en état de lui donner des

constils, hamilt. Gramm. 8. Madame, j'ai autre

chose à dire
;
je suis si interdit, si tremblant que je

ne saurais parler, mariv. Fausses confid.m, (2. Les

ouvriers, d'abord interdits d'avoir un souverain [le

czar Pierre] pour compagnon, s'y accoutumèrent
familièrement, volt. Russie, i, 9.

2. INTERDIT (in-tèr-di ; le t ne se lie pas ; au
pluriel, Ys se lie : des in-tèr-di-z illégaux), s. m.
Sentence ecclésiastique par laquelle l'Eglise défend

l'administration des sacrements, la célébration de

l'office divin, à cause de quelque péché et de quel-

que désobéissance notable et scandaleuse. Fulmi-

ner un interdit sur.... Jeter, lancer, lever l'interdit.

Innocent III, cet homme sous lequel le saint-siége

fut si formiJable, mit l'Angleterre en interdit,

volt. Mœurs, 50. Ce qui est singulier, les souve-

ra.ns eux-mêmes priaient quelquefois les évêquea

de prononcer un interdit sur les terres de leurs

vassajx, id. Dict. phil. Yvetot. || Interdit local, in-

terdit qui frappe les habitants d'un lieu. Inter-

dit personnel, celui qui atteint directement un in-

dividu.

— HIST. xn e
s. Quant il sera generaus entredis

entière..., tailliar, Recueil, p. 503.
|j xiv" s. Un

intredit que li eveskes de Cambrai envoya au prou-

vost et as jurés, n. caffiaux, Nicole de Dury, p. 96.

— ÊTYM. Provenç. entredich; catal. ejitredit;

esp. enlredicho ; ital. interdetto; du lat. interdic-

lum, de interdicere, interdire.

f 3. INTERDIT (in-tèr-di), s. m. Terme de droit

romain. Ordonnance du préteur prononcée sur un

cas litigieux, surtout en matière de possession. Les

interdits du droit romain sont devenus nos action^

posse.ssoires.

— ÉTYM. Lat. interdiclum. On en propose deux

origines : 1° inlerdictum, ordre prohibitif donné

par le préteur, pour empêcher de troubler celui

qui était en possession; le nom du cas particulier

aurait été étendu à tous les ordres émanés du pré-

teur en cas de litige •-f>-°- ir,ouuW.-/jf dictum >"-rJ e?~

dr-Tm-.k'-i/nierest et déplaisir de son père, id. ib.

CfL'audition de plusieurs comptes a este par plusieurs

foys et est encore présentement retardée ou dé-

layée, au grand interest [préjudice] de mon dit sei-

gneur, Estais des officiers des ducs de Bourg. p. 78

a, dans lacurne. || xvi' s. Prestez-moy ung demer a

inte'rï'pineux, VU, Pant. n, 17. EtA^"s
<!

ir'Jj'er^pjneux
— ÊTYM. Lat. j'nfpr/éntre, et épine.

INTÉRESSANT, ANTE (in-té-rè-san. san-t'), adj.

Qui intéresse. Une nouvelle intéressante. J'ai d

vous offrir ces présents, D'un important trépas

gages intéressants, volt. Orestc, m, G. Quoique

tout ce que vous m'écrivez, madame, mo suit n
téressant, j. j. roi ss. i.ett. à Mme de Verdelin, t.1

mai (764. \\. s devez comprendre combien il

u _ 17
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serait intéressant de vous voir, id. Lett. à Moultou,
s avr. (770. || Il se dit aussi des personnes dont la

position, les qualités excitent l'intérêt. C'est un
iiomme intéressant.

INTÉRESSÉ, ÉE (in-té-rè-sé, sée), part, passé
d'intéresser. || i° Qui a un intérêt matériel. Inté-

ressé dans cette affaire. || Être intéressé à une
chose, à faire une chose, y avoir intérêt, y être

engagé par le motif de son intérêt. Chacun est in-

téressé à le tromper, fén. Tél. n. ||
2° Qui a un in-

térêt moral. Chimène est généreuse, et, quoique

intéressée, Elle ne peut souffrir une lâche pensée,

corn. Cid, il, 3. Au seul bien de la cause elle est

intéressée, id. Sertor. H, 2. Et bien qu'intéressé

dans la gloire de Rome, tristan, M. de Chrispe,

i, 3. X l'honneur d'un époux vous-même intéres-

sée, rac. Iphig. ni, 6. || Il se dit des choses, dans un

sens analogue. Mais ma gloire en leur perte est

trop intéressée, corn. Pomp. iv, 2. En cela votre

honneur est-il intéressé? tristan, Panthée, m, *.

\e délibérons plus.... Ma gloire intéressée emporte

la balance, rac Iphig. iv, 7. ||
3° Être intéressé

dans, se dit quelquefois pour : figurer dans, être

l'objet de. Mais parliez-vous de moi quand je vous

ai surpris? Dans vos secrets discours étais-je inté-

ressée? rac. Bérén. il, 4. ||
4° Â qui il importe.

Très-intéressé à savoir ce qui se passait. Adieu,

seigneur, j'y suis la plus intéressée, corn. Sertor.

i, 3. Femmes, vieillards, enfants que le malheur
accable, Tous sont intéressés à le trouver coupable,

volt. Œdipe, m, -i .
[

j II se dit aussi des choses,

dans un sens analogue. L'industrie intéressée aux

découvertes de la science. ||
Substantivement. Les

intéressés, ceux à qui la chose importe. Saisissant

avec une facilité extrême toutes les affaires qu'on

lui proposait; les expliquant aux intéressés avec

une clarté que souvent ils n'auraient pu eux-

mêmes leur donner , condorcet, Maurepas. Que
doivent penser les intéressés de l'opiniâtreté avec

laquelle on les laisse dans l'ignorance de leur situa-

tion? raynal, Hist. phil. il, 22. Les mémoires de

Cléry, falsifiés par ordre des intéressés, altèrent les

paroles du roi martyr [Louis XVI j, et tournent en

moquerie les actions de la vertu et du malheur,

chateaubr. les Stuarts, Captivité du roi. || Par-

ticulièrement , autrefois , ceux qui avaient inté-

rêt dans les affaires du roi. Les intéressés dans

les fermes. Les intéressés dans tel traité. ||5° Qui

est compromis. Ma conscience n'y est pas inté-

ressée, pasc Prov. i. Des cas où la religion seule

•était intéressée, id. ib. xm. || Terme de chirurgie.

Lésé. L'artère, intéressée dans l'opération, donna
un flot de sang. ||6° Qui éprouve de la bienveil-

lance pour. Intéressé par l'aspect touchant de cette

infortune. ||
7° Dont l'attention est appelée sur....

iixéesur.... Intéressé par le récit de ces aventures.

,i
8° Qui est trop attaché à ses intérêts, qui a son

profit particulier en vue dans tout ce qu'il fait.

Quoique je n'aie pas accoutumé d'être fort sensi-

ble aux choses qui regardent mon établissement,

j'avoue que j'ai reçu celle-ci avec une extrême joie,

et je me serais trouvé moi-même trop intéressé en
cette occasion, voit. Lett. 72. Et comme on ne
veut point d'arbitre intéressé, corn. Sophon. i, 4.

Je deviens la plus intéressée créature du monde, et

je ne songe plus qu'à augmenter mon bien, main-
tenon, Lett. à l'abbé Gobelin, 1675, t. n, p. 42,

dans pougens. Cette âme intéressée Nous ravit

tout le fruit du sang de Ménécée, rac Théb. m, 3.

La géométrie [dont l'invention est attribuée au
besoin de mesurer et de partager les terres] de-
manderait une à me plus intéressée que je ne
l'ai, fonten. les Mondes, i" soir. Etant devenus
avares, intéressés, jusqu'à ne trouver aucun gain

sordide, rollin , Hist. anc. t. iv, p. 494, dans
pougens. Je voudrais que vous n'eussiez pas cette

charge [affranchir les lettres], quoique je me fi-

guré que vous' êtes aussi peu-nu^essé que moi,

bayle, Lett. à la Croze, 24 sept. <70G.*Î|~1T' se <ilV

aussi de ce qui est inspiré, dicté par l'intipt. ^

faut se défier de la parfaite exactitude de ces
ments plus intéressés qu'intéressants. Le vé
;mour n'est point intéressé, corn. Pulch.
>i c'est une demande intéressée que de derrhandcr

]es biens teuipim)<: .. avec le vp*)m des fiuiiës

et toute l'Église, doss. ~i\ouv. myst. x, 9. Mon
amitié pour lui n'est point intéressée, rac Alex.
ni, 6. Les grâces, les honneurs, par moi seule

versés, M'attiraient des moiteis les vœux intéres-

sés, m. Brit. m, 4. Et de tant de mortels à toute

heure empressés À nous faire valoir leurs soins in-

téressés.... id. Esth.n, 3. La générosité du roi, quoi-

que intéressée, aurait dû lui gagner le cœur du

docu-

ritable

II, B.
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comte, duclos, Hist; de Louis XI, Œuvres, t. n,

p. 262, dans pougens.

INTÉRESSER (in-té-rè-sé), v. a. ||
1° Donner un

intérêt matériel. On l'a intéressé dans cette affaire,

dans cette entreprise. Rullus, pour intéresser en-
core davantage la multitude dans la publication de

sa loi, vertot, Bévol. rom. xn, p. i"6.|| Donner
quelque chose à quelqu'un, pour le rendre favo-

rable à une affaire, à une entreprise. Cette affaire

ne saurait se faire sans lui, il faut l'intéresser.

||
2° Donner un intérêt moral. Mon devoir m'inté-

resse, Mon père, à dégager vers lui votre promesse,
mol. Sgan. 23. Le plaisir et la douleur servent à

intéresser l'âme dans ce qui regarde le corps, et

l'obligent à chercher les choses qui en font la con-

servation, boss. Conn. ni, 8. N'en aimez point les

spectacles [du monde] ni les théâtres, où l'on ne
songe qu'à vous faire entrer dans les passions

d'autrui, à vous intéresser dans ses vengeances et

dans ses folles amours, id. Concup. 9. Souvent j'ai

voulu les faire servir [les saints] à mes iniquités,

les intéresser dans mes faiblesses, mass. Panég.
St Franc, de P. || 11 se dit des choses, en un sens ana-

logue. Si vous m'aimiez, seigneur, vous me deviez

mieux croire, Ne pas intéresser mon devoir et ma
gloire, corn. Pulch. in, 3. J'inventai des couleurs,

j'armai la calomnie; J'intéressai sa gloire, il trem-

bla pour sa vie, rac. Esth. il, i.
||
3° Intéresser le

jeu, le rendre plus attachant par l'appât du gain.

||
4° Être d'importance. Cela m'intéresse beaucoup,

fort peu. Vous savez à quel point l'affaire m'inté-

resse, corn. Héracl. îv, 5. ||I1 se dit des choses,

dans le même sens. Cela intéresse ma santé, ma
réputation. Entre les mesures qui faisaient le sphé-

roïde [de la terre] oblong et celles qui le faisaient

aplati, la différence était d'environ cent lieues; et

alors elle intéressait la navigation , volt. Phil.

Newt. m, 9. ||
5° Particulièrement. Être d'une im-

portance défavorable , faire tort , compromettre.

Heureuse qui se laisse aller à la tendresse de ses

sentiments, sans intéresser la délicatesse de son

choix ni celle de sa conduite! st-évrem. Idée de la

femme. Elle avait fait tout ce qu'il fallait pour aug-

menter la passion du roi, sans intéresser sa vertu

par les dernières complaisances, hamilt. Gramm.
vu. Bien loin qu'on pensât à intéresser quelque

principe de notre religion, on ne se soupçonnait

pas même d'imprudence, montesq. Lett. pers. Ré-

flexions. || Terme de chirurgie. Intéresser une par-

tie, y faire accidentellement ou par nécessité, du-

rant le cours d'une opération , une lésion qui

n'appartient pas à cette opération même. ||
6° In-

spirer de la bienveillance, de la compassion. Dans
mon procès.... Il peut intéresser tout ce qu'il a

d'amis, mol. Mis. n, i. Intéressons dans notre

cause les gens de bien, mass. Carême , Prière 2.

Ne faut-il pas intéresser sa miséricorde [de Dieu] à

notre salut? id. ib. 2. Dis-lui, pour me sauver

d'une injuste puissance, Qu'il intéresse Rome à

prendre ma défense, crébillon, Rhadamiste, i, 6.

Hélas! pkis je lui parle et plus il m'intéresse,

volt. Fanât, m, 8.
|| Absolument. Cette jeune

femme intéresse. Sa situation intéresse. ||
7° Fixer

l'attention, captiver l'esprit. Ce récit m'a vivement
intéressé. Voulez-vous longtemps plaire et jamais

ne lasser? Faites choix d'un héros propre à m'inté-

resser, boil. Art p. m. || Absolument. Cette tragédie

n'intéresse pas. Un personnage n'intéresse guère

que quand un autre personnage s'intéresse à lui, à

moins qu'il n'ait une violente passion, et ce n'est pas

ici le cas des passions violentes,volt. Lett.d'Argental,

!3nov. <75i.
|| Le grosjeu intéresse, le petit jeu n'in-

téresse guère, c'est-à-dire il n'y a que le grosjeuqui
attache. ||

8° S'intéresser, v. rèfl. Prendre part dans
une affaire. Il s'est intéressé dans cette entreprise.

||
9° Entrer dans les intérêts de quelqu'un, prendre

intérêt à quelque chose. Je m'intéresse particuliè-

rement à cette affaire. Mais je sens que pour toi

ma pitié s'intéresse, corn. Cid, u, 2. Je sens déjà

«non cœur qui pour lui s'intéresse, id. Poly. i, 4.

I^t voilà le seul point où Rome s'intéresse, id. Nie.
i)\ 6. Vous vous intéressez pour l'Église, pasc dans

Cousin. Mon cœur, mon lâche cœur s'intéresse

pour lui, rac Andr. v, i. Je sens que mon cœur
s'intéresse pour cet homme sans savoir pourquoi,

fén. Tél. xxiv. M. Jeannin, qui vous est toujours

fort utile et qui mérite qu'on s'intéresse pour lui,

J. J. rouss. Lett. à du Peyrou, ta oct. 1765. || S'in-

téresser dans ou en. Je ne serai pas seule; ainsi

que moi, Neptune S'intéresse en ton infortune,

corn. Andromède, iv, 5. De vos premiers progrès

j'admire la vitesse, Et dans l'événement mon âme
s'intéresse, mol. Éc. des f. m, 4. Tout le monde
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s'intéresse dans cette grande affaire [le procès de
Fouquet], sév. n déc. 1664. La religion s'intéres.-e

dans ses infortunes [ducardinal de Retz], boss. le

Tellier. Enfin tout l'enfer s'intéresse Dans l'amour
qui séduit un cœur si glorieux, ouinault, Arm. iv,
•

. Ignores-tu jusqu'où va ma tendresse, Et combein
dans ton sort ton père s'intéresse? boubs. Fables
d'Ésope, i, ). Il ne voit dans son sort que moi qui
s'intéresse, rac. Brit. n, 3.

|| S'intéresser contre,
prendre des sentiments contraires , défavorables.
Qu'ai-je fait que le ciel contre moi s'intéresse, Jus-
qu'à faire descendre en terre une déesse? corn.
Toison d'or, v, 6. Contre mon propre honneur mon
amour s'intéresse, id. Cid, i, 9. || Voltaire a criti-

qué la locution s'intéresser contre ; mais elle est

claire et grammaticale.
|| On a dit : s'intéresser

d'une chose (emploi qui n'est aucunement fautif,

et qui seulement est peu usité). Il faut laisser

cette humeur aux esprits vulgaires qui s'intéressent

de toutes les querelles des princes, balz. liv. n,
lett. \ . Personne ne s'en intéresse, m. de ste-mar-
the, cité dans ste-beuve, Hist. de Port-Royal,
t. m, p. 398. Il souffre tout ce que Dieu lui-même
peut faire souffrir à un coupable qu'il est intéressé

de punir, mass. Carême, Riche.
— SYN. i. s'intéresser X , s'intéresser dans.

Dans le xvn e siècle, ces deux locutions avaient le

même sens, et s'employaient l'une pour l'autre.

Aujourd'hui, l'usage tend à y mettre une diffé-

rence : s'intéresser dans, c'est prendre un intérêt

dans une affaire, y mettre de l'argent; s'intéresser

à, c'est avoir un intérêt moral. || 2. s'intéresser,

être intéressé. Ils ont des sens différents : le pre-

mier signifie prendre intérêt à; le second avoir in-

térêt à une chose.

— hist. xv s. Les intéressés serviteurs Sont
leurs hoirs et exécuteurs [des vieilles gens], Et les

demainent durement, e. desch. Mir. de mar. p. 4.

|| xvie s. Je luy appris à dire souvent période

d'affaire, intéresser, prendre la garantie, faire for-

tune, courir risque, symboliser.... et mille autres

termes en ceste façon, à quoy on connoit aujour-

d'huy une belle ame, d'aub. Conf. n, i Qui

nous advertit de sonder bien sagement de peur
d'intéresser le dit monticule, paré, i, 29. On met-

tra à part les pommes intéressées, pour estre man-
gées les premières; et les saines et entières seront

doucement portées au grenier, o. de serres, 687.

Les malades auxquels le debvoir m'intéresse, mont.

i, 91 . Et à fin que la mémoire de l'auteur n'en soit

intéressée, id. i, 22t. L'estat de céste vieille Rome
m'intéresse et me passionne, id. iv, 140.

— ÉTYM. Provenç. interessar; esp. interesar; ital.

interessare; du \a.Uinteresse, importer (voy . intérêt )

.

INTÉRÊT (in-té-rê ; le t ne se lie que dans le

parler soutenu ; au pluriel, Vs se lie : des in-té-rê-z

impérieux), s. m. ||
1° Profit qu'on retire de l'argent

prêté ou dû (ce qui est le sens le plus ancien du

bas-latin interesse, et qui se trouve dans des textes

du xm e siècle). Prêt à intérêt. Joindre l'intérêt au

principal. Emprunter à gros intérêt. Je vous paye-

rai, lui dit-elle, Avant l'oût, foi d'animal, Intérêt et

principal, la font. Fabl. i, 1. Quelqu'un me prête

ces mille écus sans intérêt, sév. 588. L'argent qu'il

en recevra [de la vente d'un régiment], en lui

payant des dettes, ne diminuera-t-il pas aussi des

intérêts? id. U janvier t690. Il [le nonce du pape]

avait pris depuis quelque temps ses mesures pour

retirer des mains des négociants les sommes qu'i 1

leur avait données à intérêt, st-sim. 499, 26. L'in-

térêt de l'argent chez les Romains se payait tous

les mois, et était d'un pour cent, c'est pourquoi on

l'appelait usura centesima, centième, ou unciarium

fœnus, douzième, parce qu'en comptant les douze

mois, on payait douze pour cent : uncia est la dou-

zième partie d'un tout, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. x, p. 204, dans pougens. Le haut intérêt de l'ar-

gent est la marque infaillible de la pauvreté pu-

blique, volt. Mœurs, 81. ||
Intérêt légal, intérêt dé-

terminé par la loi, et qui est aujourd'hui de cinq

pour cent. || Intérêt simple, celui qui se tire sim-

plement du capital placé, par opposition à intérêt

composé. ||
Intérêt des intérêts, ou intérêt composé,

ou anatocisme, profit qu'on retire de l'argent prêté,

en convenant qu'à chaque terme échu ce profit se

joindra au capital pour produire comme lui. ||
In-

térêts accumulés, même sens que intérêts composés,

surtout quand on considère un placement fait à

long terme , comme celui que fait un père à la

naissance de son fils pour l'exonérer du service mi-

litaire, à la naissance de sa fille pour lui constituer

une dot. Mille francs placés à 5 p. i oo se doublent

en quatorze ans par les intérêts accumules. || Inté-
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rêt du commerce, demi pour cent par mois, ou six

pour cent par an. ||
Intérêts lunaires, nom, au Le-

vait, d'intérêts usuraires que les juifs font payer aux

chrétiens, en comptant par mois lunaires, ce qui est

un profit pour le prêteur. ||
2" Terme de jurispru-

dence (qui se trouve aussi dès le xiii siècle sous

la forme de damna et interesse). Dommages et in-

térêts, ou dommages-intérêts, l'indemnité qui est

due à quelqu'un pour le préjudice, pour le dommage
qu'on lui a causé. Â peine de tous dépens, dommages
et intérêts. La liquidation des dommages-intérêts.

I!
Intérêts civils, le dédommagement que l'on ad-

juge, en matière criminelle, à celui qui a été lésé

en sa personne ou dans ses biens par le crime ou le

délit, et qui s'est constitué partie civile contre l'ac-

cusé. ||
3" Ce qui importe aux personnes en quelque

manière que ce soit (ce qui est un retour au sens

propre du verbe latin interest, il importe, retour

qui ne commence qu'au xvi" siècle). Il est certain

qu'ayant commencé d'aimer quelque chose pour
l'amour d'elle-même, le temps ajoute incontinent

notre propre intérêt au mérite de la chose, balz.

Delà cour, 7° dise Cinna saurait choisir des

hommes de courage, Et ne remettrait pas en de
mauvaises mains L'intérêt d'Emilie et celui des Ro-
mains, corn. Cinna, i, 3. J'agis sans intérêt; ce

mot te doit suffire, Et n'en veux d'autre fruit que
de ne t'en rien dire, rotr. Bélis. n, t8. Ma conser-

vation est de votre intérêt, id. ib. v, 5. C'est un
fouet. — C'est un serpent! vous dis-je; Â me tant

tourmenter quel intérêt m'oblige? la font. Fabl.

x, (0. Leurs desseins où je n'ai point d'intérêt, pasc.

Prov. I. Notre propre intérêt est un merveilleux

instrument pour nous crever les yeux agréablement,
id. Pensées, in, t4,édit. lahure, iseo. Le prince

est, par sa charge, le père du peuple ; il est, par sa

grandeur, au-dessus des petits intérêts , eoss. Poli-

tique, iv, i, 3. Ce peuple de rivales.... Qui toutes,

disputant un si grand intérêt, Des yeuxd'Assuérus
attendaient leur arrêt, rac. Esth. i, l. Et que m'a
fut, à moi, cette Troie où je cours? Au pied de ses

remparts quel intérêt m'appelle? id. Iph. iv, c. o
rois, ô princes ,

' vous voyez que je vous parle sans

intérêt : écoutez donc celui qui vous aime assez

pour vous contredire, fén. Tél. xxi. Vous avez cher-

ché à vous persuader ce que vous aviez un si grand
intérêt de croire, mass. Carême, Vérité de la relig.

Il était de leur intérêt que leur accusateur fût con-
damné, id. Carême, Comm. ind. L'intérêt de l'État

et de vos citoyens Vous presse autant que moi de
former ces liens, volt. Orphel. iv, 4. Je n'ai pas be-

soin d'eux, et j'attends leur arrêt Par pitié pour ce

peuple, et non par Intérêt, id. Œdipe, m, 3. Ayant
fait voir combien le mépris des petits intérêts peut
s'accorder avec l'ambition que les grands intérêts

inspirent, id. Mœurs, 6. Les faibles intérêts doivent

peu nous frapper, id. Sémiram. n, 3. En occupant
les gens de leur propre intérêt, on les empêche de
nuire à l'intérêt d'autrui, beaumarcii. Barb. de Sév.

I, 4. || Intérêt particulier, ou privé, ou personnel,
l'avantage d'une personne. L'intérêt particulier se

fait toujours le législateur de l'ordre public, duclos,

Consid. mœurs, ch. 5. Quelle sympathie, quelle

émotion, quel enthousiasme pourrait jamais résul-

ter de l'intérêt personnel? stael, Corinne, iv, 5.

H L'intérêt public, l'avantage de l'État, de la so-

ciété.
||
Avoir intérêt à, trouver qu'il nous importe

de. Mais a-t-elle intérêt au choix que vous ferez?

corn. Rodog. m, 4. Camille qui l'écoute fia narra-
tion de Curiace] a intérêt, comme lui, à savoir com-
ment s'est faite une paix dont dépend leur ma-
riage, id. ib. Examen. Ils ont trop d'intérêt à me
justifier, rac. Phèdre, v, t. L'intérêt que j'ai à
croire une chose n'est pas une preuve de l'existence

de cette chose, volt. Rem Pens. Pascal, 5.
|| On a

dit aussi : avoir intérêt en. Je ne puis me défendre

de lui, et il m'a gagné jusqu'à l'âme; il est vrai

que vous avez intérêt en cette perte, et que cela

est gagner votre bien, étant obligé d'être tout à
vous, voit. Lett. 44. Il a trop d'intérêt lui-même en
ma personne, corn. Cid,u, 1.|| Avoir intérêt de,

avec un verbe à l'infinitif. Se tourmenter sur ce

qu'on n'a ni intérêt de savoir ni droit de compren-
dre, FLÉcii. Serai, i, 136. Quel intérêt ont-ils de le

publier, si Jésus-Christ n'est pas ressuscité? mass.

Mystères, Résurrect. Les hommes peuvent faire des

injustices parce qu'ils ont intérêt de les commettre,
montesq. Lett. pers. 83. Depuis que je vous ai vue,

j'ai un nouvel intérêt de ne pas être oublié de vous,

J. J. rotss. Lett. àMmeLatour, 2 janv. (760. || Avoir

intérêt que, avec un verbe au subjonctif. Trop de
gens ont intérêt qu'ils [les princes] ne sachent pas

la vérité tout entière, voss. L'olit. vin, iv, i. De s'en-
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têter qu'elle [une chose] est, parce qu'on veut qu'elle

soit; de la contredire avec obstination parce qu'on

a intérêt qu'elle ne soit pas, boupdal. Carême,

m, Paix chrét. \\ Au plur. Les intérêts, l'ensem-

ble de ce qui importe, des utilités, des avantages.

Rome aura le dernier de mes trois adversaires
;

C'est à ses intérêts que je vais l'immoler, corn. Ho-

race, iv, 2. Il n'y a rien de plus vrai que l'amitié

se réchauffe quand on est dans les mêmes intérêts,

sév. Lett. à Pompone, < I oct. <66i. Des âmes hau-

taines qui, pour faire servir les princes à leurs in-

térêts cachés.... boss. le Tcllier.A.\i milieu de tant de

conseils que l'obscurité des affaires, l'incertitude

des événements et les différents intérêts faisaient

hasarder, id. ib. Unissez vos chagrins, liez vos in-

térêts, rac. Prit, i, 4. Ses intérêts sont-ils plus sa-

crés que les nôtres ?id. Bërén. iv, 5. Je ne puis

séparer tes intérêts desmiens, id. Bajaz. U, <
. L'ha-

bile homme est celui qui entend ses intérêts, la

bruy. xn. Ils trouvent leurs intérêts à soutenir les

vôtres, fén. Tél. x. Il [Leibnitz] fut profond dans

l'histoire ; il connut les intérêts des princes, dider.

Opin. des anc. phil. (leibnitzianisme). ||
Prendre

les intérêts de, se montrer défenseur, apologiste.

Prenez-vous contre moi ses intérêts en main? mol.

Éc. des mar. n, l*. Vous avez des amis qui ont pris

vos intérêts avec beaucoup de chaleur, skv. <4.

Prendre les intérêts du mensonge contre la gloire

de la vérité, mass. Carême, Parole. \\ Être dans les

intérêts de quelqu'un, lui être favorable. Chirvins

était dans ses intérêts, iumilt. Gramm. n.|| En-

trer dans les intérêts de quelqu'un, lui devenir fa-

vorable. La Grèce était entrée dans ses intérêts,

boss. Ilist. i, 9. Nous entrerons dans tous vos inté-

rêts, fén. Tél. xxi. Sorti de son devoir pour entrer

dans les intérêts de monsieur le Prince, hamilt.

Gramm. 5.
||
Mettre, engager quelqu'un dans les

intérêts de, le rendre favorable. César mit Rome
dans ses intérêts, boss. Hist. ni, 7. Pour engager les

États [le gouvernement de la Hollande] dans les in-

térêts du roi, id. Reine d'Anglet. Celui qui a su

mettre son Dieu dans ses intérêts, mass. Carême,

Resp. hum. Ce serait peu d'avoir mis le monde
dans les intérêts de notre gloire, id. Or. fun. Ma-

dame. ||
Absolument. Les intérêts, l'ensemble de ce

qui fait la fortune d'un pays, banque, commerce

,

industrie, etc. A la menace d'une guerre, les inté-

rêts s'alarment.- Tous les intérêts, toutes les ambi-

tions, toutes les corruptions, toutes les lassitudes

applaudissaient aux entreprises de Croimvell, cha-

teaubr. Slriarls, Protectorat. ||4° Particulièrement.

Part que l'on a dans une opération de commerce

ou d'industrie. Avoir un intérêt, prendre un inté-

rêt dans une entreprise. J'ai un léger intérêt dans

cette entreprise. ||
Mettre quelqu'un hors d'intérêt,

le dédommager. || Fig. Si vous pouviez vous

mettre un peu hors d'intérêt, corn. Nicom. m, 8.

[|
5° Fig. Ce qui importe aux choses, ce qui leur

est avantageux. L'intérêt de votre réputation. L'in-

térêt de votre santé exige du repos. C'est contre le

péché que son cœur se courrouce, Et l'intérêt du

ciel est tout ce qui le pousse, mol. Tart. i, t. Il

vous engageait à prendre l'intérêt de la religion,

pasc. Prov. xin. 11 y en a qui des intérêts de l'Église

font leurs propres intérêts; et il y en a qui de leurs

intérêts propres font les intérêts de l'Église, bourdal.

Pensées, t. n, p. 350. Mon âme, à ma grandeur

tout entière attachée, Des intérêts du sang est fai-

blement touchée, rac. Esth. n, <.
||
6° Absolument.

Sentiment égoïste qui nous attache à notre utilité

particulière. Il est vrai que j'ai vu quelquefois dans

Sion Ces âmes d'intérêt, orgueilleuses et fières, S'é-

lever au-dessus de leur condition, racan, Ps. 37.

Le sang les avait joints, l'intérêt les sépare, la

font. Fab. iv, 18. Tout marche par cabale et par

pur intérêt ; Ce n'est plus que la ruse aujourd'hui

qui l'emporte; Et les hommes devraient être faits

d'autre sorte, mol. Mis. v, t. Et ce secret sans

doute est celui que je crains; L'espoir do l'intérêt

m'a fait quelque infidèle [a fait que quelqu'un a

trahi mon secret], id. Dép. amour, m, 3. Que l'in-

térêt est puissant et qu'il est hardi quand il peut se

couvrir du prétexte de la religion ! isoss. Hist. n, 12.

Intérêt, dieu du monde et de la cour, le plus an-

cien, le plus décrié et le plus inévitable de tous les

trompeurs, id. Sermons, Justice, I. L'intérêt, comme
vous savez, n'a point de maximes fixes; il suit les

inclinations, il change avec les temps, il s'accom-

mode aux affaires, id. ib. i. Ce démon de l'intérêt

étouffe non-seulement la charité, mais la piété et la

compassion naturelle, bourdal. Mgst. Êpvphan. t. i,

p. (27. Rien ne coûte moins à la passion que de se

mettre au-dessus de la raison : son grand tiiomphe
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est de l'emporter sur l'intérêt, la bruy. iv. L'on se
couche à la cour et l'on se lève sur l'intérêt, id,

vin. Où la religion a échoué quand elle a voulu
l'entreprendre, l'intérêt s'en joue et le fait sar.s
peine, m. vin. Intérêt obtient tout, reconnaissance
rien, la motte, Fabl. n, 10. Et le vil intérêt, cet
arbitre du sort, Vend toujours le plus faible aux
crimes du plus fort, volt. Mêrope, i, 2. L'intérêt
parle en maître et seul est entendu, id. Oreste, m.
6. L'intérêt est ton dieu, le mien est l'équité

; Entre
ces ennemis il n'est point de traité, id. Fanât, n,
5. Jamais son intérêt ne peut le détourner de l'in-

térêt public, raynal, Hist. phil. xix, 3.||7° Senti-
ment opposé à l'intérêt égoïste, et qui nous inspire

souci d'une personne ou d'une chose. Et ce grand
intérêt que vous prenez pour eux, corn. Cid, i,

3. Il [le roi] a intérêt pour tout son État dans le

reste de la pièce, id. Hor. Examen. Mais à ce froid

accueil que je vous vois leur faire, 11 semble que
pour tous sans aucun intérêt.... id. Sertor. u, 2. Je

crois voir l'intérêt que vous voulez celer, Et qu'un
autre qu'un père ici vous fait parler, rac. Mithr. i,

3. Et ce cher intérêt est le seul qui m'amène, id.

ib. iv, 2.
|| Prendre intérêt à, avoir souci de. U

ne prend intérêt qu'aux crimes de sa race, corn.

Hor. v, 3. Prenez-vous intérêt à la faire [la douleur,

éclater? id. Rodog. iv, 6. La princesse prend inté-

rêt à votre santé, sév. 255. Qui doit prendre à vos

jours plus d'intérêt que moi? rac. Iph. ni, 6. Eh
bien ! quel intérêt si pressant et si tendre X ce vieil-

lard chrétien votre cœur peut-il prendre? volt.

Zaïre, ni, 6.
||
Prendre intérêt à une affaire, désirer

qu'elle réussisse, travailler à la faire réussir. Une
affaire où il a su que vous préniez intérêt, la bruy.

ix. ||
On a dit dans le même sens : prendre intérêt

en, dans. Je prends désormais assez d'intérêt en

lui, pour être fort aise de ce qu'il est bon juge de

ces choses-la , voit. Lett. <92. Je chéris tellement

celles de votre sorte, Et prends tant d'intérêt en ce

qui leur importe.... corn. Mélite, IV, 2. Et par

quelle raison dans son juste trépas Prend-il un in-

térêt qu'un père ne prend pas? id. Hor. v, 3. Si

j'ose en ce héros prendre quelque intérêt, id. Su-
réna, v, i. Nous nous plaisons, nous nous aimons,

nous prenons intérêt dans nos fortunes, sév. Lett.

à Bussg, 26 juill. IC68. 11 me semble que l'intérêt

qu'on aurait pris en vous..., id. 12 août ics.s. Ce

n'est que dans ses jours que je prends intérêt, Et

vous pouvez des miens user comme il vous plaît,

quinault, Astr. v, 2. Je voudrais, monsieur, en-

tendre un peu plus clairement quel est ce grand

intérêt que vous dites prendre en moi, j. j. rouss.

Lett. à Dusaulx, te fé.v. 1771. ||8° Sorte de senti-

ment d'une femme à l'égard d'un homme, et qui,

moindre que l'amour, en est voisin. 11 y a encore

un cinquième sentiment qu'on appelle de l'intérêt,

genlis, Ad. et Théod. t. i, p. 440, dans poi:gens.

||
9° Sentiment d'attention curieuse. L'intérêt qui

naît dans l'ame du spectateur. Cette découverte

excite l'intérêt des savants. J'ai lu cet ouvrage avec

un vif intérêt. 11 n'y a nulle lecture où je puisse

prendre plus d'intérêt, sév. 230.
||
Qualité de cer-

taines choses qui les rend' propres à captiver l'at-

tention, à toucher l'esprit. Une histoire pleine d'in-

térêt. L'intérêt dans ce roman croit de chapitre en

chapitre. Si vous ne frappez pas le cœur du specta-

teur par des coups toujours redoublés au même en-

droit, ce cœur vous échappe; si vous mêlez plu-

sieurs intérêts ensemble, il n'y a plus d'intérêt,

volt. Comm. Corn. Rem. Œdip'e, v, t. Les intérêts

partagés s'affaiblissent mutuellement, id. Lett. Cha-

banon, 13 janv. <766.

— HIST. xiv° s. Lequel suppliant prist un gobe-

let d'argent, lequel il ploia ou froissa entre ses

mains.... laquelle froisseure le dit suppliant con-

gnut avoir faicte, et en rendist au tavernior son

interest, du cange, interesse. ||
xv c

s. Icellc Kathe-

rine dit à Alips qu'elle n'estoit pas saige de soy es-

jouir de l'interest et déplaisir de son père.

L'audition de plusieurs comptes a esté par plusieurs

foys et est encore présentement retardée ou dé-

layée, au grand interest [préjudice] de mon dit sei-

gneur, Estats des officiers des ducs de Bourg, p. 7*

dans lacurne. || xvi» s. Prestez-moy ung denier à

l'interest, rab. Pant. n, 17. Et, ores que Sibylle na

feust, quel interest [dommage] encourez-vous, avec

elle, conferensdevostre perplexité? id. ib. ni, (6. Ou
[au] grand dommaige et interest des pauvres mais-

tres es artz, id. Chr. phil D'aller sans delay ver*

sa majesté pour y pourveoir, laquelle a grand inte-

rest quand ses sujets vivent en discorde, lanoue,

257. Ce n'est point faire le dommage du maistre,

de lui conseiller de despendre une petite poignée
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d'argent pour en recueillir de si bons interests, la-

NODK, 266.De sorte que les prenant à l'aloy et fondant

lesditsescus.se trouvoit grand interest [déchet],

si que finablement, pour demeurer d'accord, fut

baillé aux députez de l'empereur quarante mi! es-

cus d'avantage pour les interests de l'aloy, id. 1B9.

Selon les degrez de l'interest que chascun appor-

toit à..., mont. 1, 7. Il se transformoit à façor.j si

diverses, sans interest de sa santé, id. i, (85. Esti-

mant que nos interests altèrent le ciel, id. ii, 382.

Au présent brouillis de cest estât, mon interest ne

m'a f'aict mecognoistre les qualitez louables en nos

adversaires, id. iv, 1 59.

— ÈTY.M. Provenç. interesse; espagn. intevs;

portug. et ital. intéresse; dulat. interesse, profiter,

importer, de inter, entre, et esse, être (voy. es-

sence). Tandis que les autres langues romanes ti-

rent ce mot de l'infinitif latin, le français le tire de

la troisième personne interest. La maniera dont le

français a modifié quant au sens, en en faisant un

substantif, le verbe latin est singulière : il lui a

donné l'acception de ce qu'il importe d'éviter, dom-

mage, préjudice; et, chose remarquable, dont on

peut s'assurer en lisant l'historique, l'acception joue

facilement entre dommage et dédommagement ; de

là le sens particulier de profit retiré de l'argent, et

de dédommagement accordé par la jus'.xe.

f INTERFÉRENCE (in-tèr-fé-ran-s'), s. f.
Terme

de physique. Si un point lumineux envoie ses

rayons sur deux miroirs plans métalliques faisant

entre eux un angle très-voisin de (80 degrés, ces

rayons réfléchis sur un écran n'y portent pas une

lumière uniforme, mais y produisent une suite de

bandes alternativement brillantes et obscures; c'est

ce qu'on appelle des interférences. (|
Interférence,

l'ensemble des phénomènes qui se rapportent à

cette propriété de la lumière.

— ÊTYM. Interfèrent.

f INTERFÈRENT, ENTE (in-tèr-fé-ran, ran-t'),ad/.

Terme de physique. Qui présente le phénomène de l'ir; •

terférence. Rayons interférents, ceux qui produisent

(tes bandes alternativement brillantes et obscures.

f INTERFÉRER (in-ter-fé-ré. La syllabe fé prend

un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : il interfère, excepté au futur et au condi-

tionnel : il interférera, il interférerait), v. n. Terme
de physique. Produire une interférence. Deux rayons

de lumière qui interfèrent.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et ferre, porter.

f INTERFIRRILLAIRE (in-ter-fi-bril-lê-r') , adj.

Terme d'anatomie. Placé entre les fibrilles des mus-

cles. Liquide interfibrillaire.

f INTERFOLIACÉ, ÉE (in-tcr-fo-li-a-sé, sée), adj.

Terme de botanique. Qui naît entre les couples de

feuilles opposées. Fleurs interfoliacées.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et foliacé.

INTERFOMÉ, ÉE (in-tèr-fo-li-é, ée), part, passé

d'interfolier. Exemplaire interfolié.

INTERFOLIER (in-tèr-fo-li-é), j'interfoliais, nous

interfoliions, vous interfoliiez; que j'interfolie, que

nous interfoliions, que vous interfoliiez, v. a. Bro-

cher ou relier un livre, manuscrit ou imprimé, en

insérant des feuillets blancs entre les feuillets qui

portent l'écriture ou l'impression. Faire interfolier

un livre où l'on veut écrire des notes.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et folium, feuille.

f INTERFRONTAL, ALE (in-tèr-fron-tal,ta-l'), s.

m. et adj. Terme de zoologie. Pièce de la tête des in-

sectes.

— ÊTYM. Lat. inter, entre, et frontal.

INTÉRIEUR , EURE (in-té-ri-eur, eu-r') , adj.

||
1° Qui est au dedans, ou qui a rapport au dedans.

Les parties intérieures du corps. Il «ent un feu inté-

rieur qui le consume. Les provinces intérieures.

|| Mer intérieure, celle qui se trouve au milieu

d une grande contrée ou entre des continents,

comme la mer Noire, la Méditerranée. La mer Cas-

pienne est un lac si grand qu'on la regarde comme
une mer intérieure. || Terme d'artillerie. Balistique

intérieure, conditions du mouvement du projectile

dans l'âme du canon. || Substantivement. Celui qui

vit dans l'intinrté d'une personne (sens aujour-

d'hui peu usité). Le roi rejeta cette ouverture avec
cette sorte de mépris pour d'Antin qui, aux in-

térieurs et aux connaisseurs , ne faisait qu'aug-
menter l'opinion du crédit de ce même homme,
st-sim. 27(, 164.

||
2" Fig. Qui appartient au dedans

de l'individu, à son cœur, à son esprit. Sentiments
intérieurs. Le for intérieur. Expliquons-nous nette-

ment; je parle de ces pauvres intérieurs qui ne
cessent de murmurer, quelque soin qu'on prenne
de les satisfaire.... je veux dire de vos passions et

de vos convoitises, boss. Sermons, Impénit.finale, 3.

INT

Les peines et les afflictions intérieures de l'esprit,

mass. Carême, Prière t.
|| Voix intérieures, voix

entendues au -dedans d'eux-mêmes par ceux qui

croient recevoir les communications de la Divinité,

des an&'js, des saints. Les voix intérieures ie Jeanne

Darc.
||

3° Terme de dévotion. Qui se livre à la spi-

ritualité. Ils [les bégujrds] s'appelaient les contem-
plaMfs, les gens spirituels et intérieurs, boss.

Et. d'orais. x, 2. Saint Augustin était intérieur,

id. Lett. quiét. 12. La mère des Anges et la mère
Angélique n'étaient point assez intérieures au gré

de ces Pères, ils leur reprochaient souvert de ne

connaître d'autre perfection que celle qui s'acquiert

par la mortification des sens et par la pratique des

bonnes œuvres, rac. Port-Royal, i. || Être fort inté-

rieur, être fort recueilli, rentrer souvent en soi-

même. || L'homme intérieur, l'homme spirituel, par

opposition à l'homme charnel. Afin qu'il vous for-

tifie dans l'homme intérieur par son saint esprit,

sac:, Bible, St Paul, Ép. aux hvh. m, 16.
|| On dit

de même lu vie inférieure. || V^iez intérieures, cer-

taines dispositions pour arriver à la perfection reli-

gieuse.
||
4° S. m. La parîie de dedans, le dedans.

L'intérieur d'un temple. L'intérieur du corps. L'in-

térieur des terres. L'intérieur de l'Afrique nous est

inconiiu, presque autant qu'il l'était aux anciens,

bl'ff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, Œuv. t. i,

p. 321 . La prise de Tournai, de Lille et de quan-
tité d'autres places mettait les ennemis en état de

pénétrer dans l'intérieur du royaume, duclos,

Règne de Louis XIV, Œuvres, t. v, p. 26, dans

pougens. Toutes les maisons ouvertes laissent voir

un intérieur d'une propreté charmante, genlis, Ad:
et Théod. t. il, p. <5, dans pougens. || Fig. Vous
m'avez conduit dans l'intérieur du travail du tra-

ducteur, Apol. de la trad. de Den. d'Haï, dans
desfontaines. H

5° La partie d'une diligence qui

suit le coupé. Prendre une place dans l'intérieur.

Une place d'intérieur. ||
6° Terme de commerce et

d'administration. Le dedans du pays, par opposition

à l'extérieur. Tous ces produits se consomment à

l'intérieur, dans l'intérieur. Le ministre de l'inté-

rieur. || L'intérieur, le ministère qui dirige les af-

faires administratives du pays, et les bureaux mêmes
de ce ministère. Employé à l'intérieur. Il est à l'in-

térieur. ||
7" Terme de peinture. Tableau d'inté-

riec, ou. simplement, intérieur, tableau de genre

qui a pour objet principal la .eprésentation de l'ar-

chitecture et des effets de lumière à l'intérieur des

maisons, des édihees. || Tableau représentant quelque

scène de la vie domestique dans l'intérieur d'une

maison. ||
8° L'intérieur d'une personne, l'intérieur

de sa maison, de sa vie domestique. Se plaire dans

son intérieur.Vous ne pouvez imaginer à quel point

je suis malheureuse dans mon intérieur, genlis,

Thédt. d'éduc. Dangers du monde, ni, 6. Sa tristesse

la plongeait elle-même dans une rêverie continuelle,

et leur intérieur était très-silencieux, stael, Co-

rinne, xix, 2.
||
On dit dans le même sens, l'inté-

rieur d'un ménage, d'une famlle II fut bientôt

admis dans l'intérieur de la famille, et regardé

comme l'un des amis de la maison, genlis, Veill.

du chat. t. m, p. 59, dans pougens. || Fig. L'inté-

rieur, ce qu'il y a de secret dans la vie. 11 connaît

l'intérieur de ce ménage, de cette famille. ||
9° La

partie intime de l'âme. Découvrir son intérieur à

son confesseur. Rentrer dans son intérieur. Et de

l'intérieur prends d'autant plus de soin, Que Dieu,

sans se tromper, connaît ce que nous sommes, Et

que du fond du cœur il se fait le témoin, corn.

Imit. i, <9. Vous voyez, ma bonne, que je vous

rends compte de mon intérieur, après vous avoir

parlé de mon corps e"t de ma santé, stv. 25 juin

< 690 Et que lui sert de posséder ce qui, demeurant
hors de lui, ne peut remplir son intérieur? quel

bien lui revient-il de tant de richesses? boss. Con-

cupisc. 9. Aux avis que je vous ai donnés sur votre

intérieur, id. Lett. Corn. 96. J'espère que ce siècle

si éclairé permettra d'abord que j'entre un moment
dans l'intérieur de l'homme; car c'est sur cette con-

naissance que toute la vie civile est fondée, volt.

Uêl. litt. Mém. sur la satire , Crit. permise.

|| Absolument. En termes de dévotion , l'intérieur,

le soin de rentrer en soi-même. Souviens -toi

que le cloître, où tu t'es enfermé, Veut de l'in-

térieur et de la vigilance, corn. Imit. i, 25.

M. l'évêque de Chartres prend les mêmes précau-

tions [pour empêcher qu'on n'abuse de l'o-

raison ou qu'on ne la méprisej, et tout respire l'in-

térieur et la piété dans l'ordonnance de ce prélat,

boss. 2« écrit sur les Max. des saints, 4. j|
10" Inté-

rieur de Notre-Seigneur, Intérieur de Notre-Dame,
nom de deux fêtes qui ont pour but de glorifier les

INT

grâces intérieures de Jésus-Christ et de sa mèrr.
ii
11° Terme de jeux. Désignation propre au jeu de

la belle, sous laquelle on renferme tous les numé-
ros non compris dans la bordure.
— REM. Intérieur n'admet ni plus ni moins, étant

lui-même un comparatif, au moins par la forme; il

a pour superlatif intime. Cependant, abusivement,
on dit quelquefois plus inférieur pour indiquer ce qui
est plus avant dans l'intérieur. Voici des exemples : Les
petits filets que je vous ai dit venir du plus intérieur
du cerveau, desc. l'Homme, 4. Bontemps, dont le fils,

gouverneurdeVersaillesetlepIusintérieurdesquatre
valets de chambre du roi, n'a jïmaisoublié mon père,
st-sim. 7, 94. Le ministre voulut flatter celle par
qui il régnait et s'acquérir des créatures impor-
tantes dans son plus intérieur, id. 9, \oi.

— SYN. INTÉRIEUR, INTERNE, INTRINSÈQUE. Ces
trois mois ont un radical commun qui est la prépo-
sition latine intra, signifiant en dedans. Ce qui les

distingue, c'est que intérieur, étant étymologique-
ment un comparatif, implique une idée de compa-
raison qui n'est pas dans interne ; 11 signifie ce qui
est plus en dedans, tandis que interne signifie

seulement ce qui est en dedans. Intrinsèque se
dit de ce qui est inhérent, essentiel, par opposi-
tion à ce qui est accidentel et adventif : qualités
intrinsèques. De plus, intérieur est le mot vulgaire
et de tous les styles ; interne est un mot de science,
de physique, de médecine; et intrinsèque un mot
de philosophie, de scolastique.

— HIST. xv c
s. Apprends à mespriser ces choses

du monde, et te donne à tes interiores, c'est à dire

à penser à Dieu et à toi, et tu verras le royaume de
Dieu venir en toi, Internelle consolation, dans le

Dict. de dochez.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. interior ; ital. inte-

riore; du lat. interiorem, comparatif de interus, du
même radical que la préposition in, en, dans.

INTÉRIEUREMENT ( in-té-ri-eu-re-man ) , ode.

Il
1° Dans l'intérieur, au dedans. Ce fruit est beau

en apparence, mais il est gâté intérieurement. Un
remède que l'on prend intérieurement. ||

2° Au de-
dans de l'âme, de l'esprit. Dieu lui disait intérieu-

rement qu'il en viendrait à bout; mais intérieure-

ment il se répondait à lui-même que c'était un
effort au-dessus de son pouvoir, bourdal. Sainteté,
2e avent, p. 3t5. Vivez cent ans, et moquez-vous
intérieurement des médecins, ainsi que du reste

du monde, volt. Lett. Richelieu, 4 avr. <773.

— étym. Intérieure, et le s-jluxe ment.
INTÉRIM (in-té-rim'), s. m. ||

1° L'entre-temps.
Bedmar [était] capitaine général et gouverneur gé-
néral des Pays-Bas espagnols par intérim, st-sim.
ton, 147.

Il
2" Action de gouverner, d'administrer,

de remplir une fonction pendant l'entre-temps,

c'est-à-dire dans le temps où le gouverneur, l'ad-

ministrateur, le fonctionnaire est absent. Le préfet

étant absent, tel conseiller fait l'intérim, est chargé
de l'intérim. ||

3° Formulaire établi en 1548 par
l'empereur Charles-Quint pour régler les affaires de
religion, en attendant, comme l'exprime ce mot,
qu'elles fussent réglées par un concile (suivant l'A-

cadémie, avec un i minuscule quand on le nomme
avec qualification ; avec un i majuscule quand on
le nomme sans qualification). L'intérim de Charles-

Quint. L'Intérim permettait le mariage des prêtres

et la communion sous les deux espèces. 11 [Charles-

Quint] publie dans la diète d'Augsbourg, le 15 mai,
le grand Intérim, c'est un formulaire de foi et de
discipline, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, )548.

— HIST. xvi e
s. L'empereur leuraccordaun intérim

qui est autant à due quejusquesà ce qu'il y eustun
concile, chacun intérim pourroit vivre en la céré-

monie qu'il avoit fait pardevant, m. du bellay, 486.

— ÉTYM. Lat. intérim, pendant ce temps-là, de
inter, entre, et im a-chaïque pour eum.

f INTÉRIMAIRE (in-té-ri-mê-r'), adj. Qui a rap-

port à un intérim, qui n'existe que par intérim.

Ministère intérimaire. || S. m. et f. Celui ou celle

qui exerce par intérim. L'intérimaire et le titulaire.

— ÉTYM. Intérim.

f INTÉRIMAT (in-té-ri-ma), s. m. État d'un fonc-

tionnaire exerçant par intérim.

f INTÉRIMISTE (in-té-ri-mi-sf) , s. m. Luthérien

acceptant l'intérim de Charles-Quint.

f INTÉRIORITÉ (in-té-ri-o-ri-té), s. f. Qualité de
ce qui est intérieur. Il faut que l'homme habite

avec lui-même ; il lui faut le calme et l'intériorité,

au moyen desquels seuls il peut se connaître, décou-
vrir les lois de la nature visible et les règles de se»

devoirs, villers, Kant, p. 21.

— étym. Intérieur.

f INTERJECTIF, IVE (in-tèr-jè-ktif, kti-v'), adj.



INT

Terme de grammaire. Qui exprime l'interjection.

Particule interjective. Locution interjective.

— ÊTYM. Voy. INTERJECTION.

INTERJECTION ( in-tèr-jè-ksion ; en vers, de

.•inq syllabes), s. f. ||
1° Terme de grammaire. Partie

du discours qui exprime les passions, comme la

douleur, la colère, la joie; mot que l'on jette, qui

s'élance, pour ainsi dire, malgré nous, et que les

passions nous arrachent. Oh! hélas! sont des inter-

jections- ||
2° Terme de rhétorique. Figure qui con-

siste à interrompre le sens pour placer une excla-

mation, une réflexion plus ou moins prolongée.

||3°Terme de pratique. Interjection d'appel, décla-

ration par laquelle on appelle de quelque sentence.

— HIST. xv" s. Nous cognoissons ces passions,

mouvements ou affections es petits enfants.... par

voix ou sons qu'ils jettent par dehors, les quelles

voix nous disons en grammaire interjections, ger-

son, dans le Dicl. de dochez. ||
xvie

s. L'interjection

est une voix d'une passion excessive soit par admi-
ration, 30urroux, joie, mélancolie ou espouvante-

raent, meigret, dans livet, la Gramm. franc.

p. 102. Ils ne veulent pas qu'on s'en serve [du nom
de Dieu] par une manière d'interjection ou d'ex-

clamation, MONT. I, 402.

— ÉTYM. Provenç. interjectio; esp. interjection;

ital. interjezione ; du lat. interjectionem, de inter-

jteerc (voy. interjeter).

f 1NTERJECTIVEMENT ( in-tèr-jè-kti-ve-man ),

adv. Avec interjection ; d'une manière interjective.

INTERJETÉ, ÉE (in-tèr-je-té , tée), pari, passé

d'interjeter.

INTERJETER (in-tèr-je-té. La syllabe je prend

le son ouvert et le marque par deux t quand la syl-

labe qui suit est muette : j'interjette, j'interjetterai),

». a. Terme de jurisprudence usité seulement dans

cette phrase : interjeter appel, un appel, c'est-à-dire

appeler d'un jugement.
— HIST. xv e

s. Et aussi vouloieat iceulx Cueurs
|"nom propre, les gens de la famille de Jacques

Cœur] faire vuyder le fraudeleux appel qu'ilz

avoient par avant intergetté, Bibl. des chartes,

4 e série, t. i, p. 2C2. ||xvie
s. Desquels juges délé-

guez les appellations (si aucunes s'interjettent) y
doivent aussi estre traittées..., p. pithou, 45. Ap-
pellations interjettées au futur concile, id. 78. Titus

entrejettant opportunément cette paix entre les

deux guerres, amvot, Flam. 17. Depuis cela ils

s'entrejetterent force œillades, id. Sylla, 72.

— ÉTYM. Lat. fictif, interjectare , dérivé de in-

terjectum, supin de interjicere, de inter, entre, et

jacere, jeter (voy. jet).

f INTERLATÉRICOSTAL, ALE (in-tèr-Ia-té-ri-

ko-stal, sta-1'), adj. Terme d'anatomie. Muscles in-

terlatéricostaux , muscles intercostaux externes.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, lalus, lateris, côté,

et costal.

INTERLIGNE (in-tèr-li-gn'), s. m. |j
1° L'espace

qui est entre deux lignes écrites ou imprimées.
Écrire dans l'interligne, en interligne. De grands
interlignes. J'ai écritdans les interlignes de si horri-

bles galimatias..
.

, volt. Lett. Roi de Prusse, 20 juill.

(740.
|| Fig. Réticence, arrière-pensée. Mme deVins

meparuthier fort tendre pourvous.... il ne meparut
aucun interligne à tout ce qu'elle disait, sëv. 28 juin
4075. ||

2° Terme de musique. L'espace compris entre
deux lignes de la portée. La portée musicale com-
prend cinq lignes et quatre interlignes. Dans le

principe, les notes de musique ne s'éciviaiem que
sur les lignes de la portée; plus tard, on les a
écrites sur les lignes et sur les interlignes.

(I
3" S. f. Terme d'imprimerie. Lame de métal ser-

vant principalement à séparer les lignes et à les

maintenir. L'épaisseur d'une interligne.

— REM. Dans le premier sens, interligne est du
masculin parce que le genre tient ici à l'idée de ce
qui est entre les lignes. Dans le second sens, il est

féminin, parce que le genre tombe sur ligne : la

ligne qui est entre.

— étym. Lat. inter, entre, et ligne.

INTERLIGNÉ, ÉE (in-tèr-li-gné, gnée), part.
passé d'interligner

INTERLIGNER (in-tèr-li-gné), v. a. ||
1° Terme

d'imprimerie. Séparer par des interlignes. || Interli-

gner un ouvrage, interligner une impression, faire

que les lignes du verso soient exactement placées sur
celles du recto, afin que les interlignes se corres-
pondent exactement, ce qui donne un coup d'œil
plus agréable à l'outrage, legoarant.

||
2" En gé-

néral, dans l'écriture, écarter les lignes.
— hist. xvie

s. Lettre entrelignée, sully, Mém.
t. ix, p. (38, dans lacurne.
— Étym- Interligne.

INT

INTF.RLINÉAIRE (in-tèr-li-né-ê-r"), ad). Qui est

écrit dans l'interligne, dans les interlignes. Glose

interlinéaire. || Éditions interlinéaires, éditions de
textes latins, grecs ou en langue étrangère quel-

conque, dans lesquelles chaque ligne de texte est

ramenée à la construction logique, avec le français

mot à mot au-dessous. La version interlinéaire,

imaginée par M. du Marsais, est sans doute la. meil-

leure méthode pour enseigner une langue ; or, c'est

précisément la méthode que suit un enfant qui ap-

prend la langue de ses pères, condill. Gramm.
Motif des leç. prél. Œuv. t. v, p. lui, dans pou-

gens. ||
Bibles interlinéaires, celles où le latin est

imprimé entre les lignes de l'hébreu et du grec.

Il y a dans la Polyglotte de Londres une interpré-

tation interlinéaire du texte hébreu qui n'est point

dans la Polyglotte de Paris, richard simon, Critique

du vieux Testam. p. 583, dans riciielet.

— HIST. XIVe
s. En ordenant jouste le traitiê ausi

com au joignant ou ausi com entrelinaire..., h. de

MONDEVILLE, f° 33.

— étym. Lat. inter, entre, et linea, ligne.

f INTERLINÉATION (in-tèr-li-né-a-sion) , s. f.

Ce qui est écrit entre deux lignes. L'interlinéation

porte, etc.

— ÉTYM. Interlinéer.

f INTERLINÉER (in-tèr-li-né-é) , v. a. Écrire

entre les lignes.

— étym. Lat. inter, entre, et linea, ligne.

f INTERLOBA1RE (in-tèr-lo-bè-r'), adj. Qui est

entre les lobes d'un organe.
— ÉTYM. Lat. inter, et lobe.

f INTERLOHULAIRE (in-tèr-lo-bu-lè-r), adj.

Qui est situé entre les lobules d'un organe.
— ÊTYM. Lat. inter, entre, et lobule.

INTERLOCUTEUR, TRICE ( in-tèr-lo-ku-teur
,

tri-s'), s. m. et f. ||
1° Toute personne qui converse

avec une autre. Vous avez un ennuyeux interlocu-

teur. J'établis.... que ma belle interlocutrice était la

plus méconnue et la plus infortunée des femmes,

en. de Bernard, un Acte de vertu, § 6. ||
2° Per-

sonnage qu'on introduit dans un dialogue. Les in-

terlocuteurs des Dialogues de Lucien.

— ÉTYM. Voy. INTERLOQUES.

INTERLOCUTION (in cèr-lo-ku-sion) , s.
f. || i° Dis-

cours qu'échangent les personnes introduites dans
un dialogue. Les circonstances du dialogue, les ca-

ractères des personnages, les interlocutions et les

bienséances s'y rencontrent dans un haut degré,

maucroix et lafontaine, Ouvrages de prose et de

vers, Préf. dans richelet. ||
2" Terme de pratique.

Jugement par lequel on prononce un interlocu-

toire. Arrêt d'interlocution.

— HIST. xvi e
s. Je plains le temps que met Platon

à ces longues interlocutions, mont, h, 107.

— ÉTYM. Lat. intetiocutionem , de interloqui

(voy. interloquer).

INTERLOCUTOIRE ( in-tèr-lo-ku-toi-r' ) , adj.

||
1° Terme de pratique. Jugement interlocutoire,

celui qui ordonne une preuve , une instruction

préalable, à l'effet de parvenir au jugement défini-

tif, mais qui préjuge le fonds. || 11 se dit quelque-

fois de la preuve ordonnée. Snquête interlocutoire.

|| S. m. Un interlocutoire. Rapports d'experts,

transports, trois interlocutoires, rac. Plaid, i, 7. Ce
n'était pas seulement le fond de l'affaire qui se ju-

geait par le combat, mais encore les incidents et

les interlocutoires, montesq. Esp. \xvin, t 9.

— HIST. xme
s. Et por ce font li clerc déférence

entre tix [tels] jugemens et cix [ceux] du princi-

pal, car il apelent tex jugemens interlocutoires,

BEALM. LXVII, 26.

— ÉTYM.Voy. interloquer; provenç. interloculori.

INTERLOPE ( in-tèr-lo-p') , s. m. || i° Navire
marchand qui trafique en fraude dans les pays de
la concession d'une compagnie de commerce, ou
dans les colonies d'une autre nation que la sienne.

|| Par extension. J'ai bien peur qu'il [le commerce
particulier dans l'Inde] ii'essuie autant d'avanies

que de pertes, et que la compagnie anglaise ne
regarde nos petits négociants comme de petits in-

terlopes qui viennent se glisser entre ses jambes,

volt. Lett. Dupont, )6 juillet 1770. || Fig. C'est une
chose bien avilissante pour la France que le Journal
dessavants soitnégligé parce qu'il est sage, etqu'on

ait soutenu les feuilles des Desfontaines et des Fréron,

parce qu'elles sont satiriques; je me suis toujours

déclaré l'implacable ennemi dé ces interlopes qui

sont l'opprobre de la littérature, et je suis fidèle à

mes principes, volt. Lett. Marmontel, 1 1 avr. 1772.

Il
2" Adj. Vaisseau interlope. L'île manquait alors

souvent des choses les plus nécessaires; et il fal-

lait bien qu'elle les demandât à ceux de ses voi-
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sins avec qui elle avait formé des liaisons inter-
lopes, raynal, Hist. phil. xii, H. Vous nécessitez,
par un port exclusif, ce commerce interlope que lo
privilège de la compagnie des Indes avait intro-
duit

;
vous forcez les armateurs de la Méditerranéa

à armer leurs vaisseaux dans les ports étrangers et
à faire partager ainsi sans péril à nos voisins tous
nos avantages, mirabeau, Collection, t. ni, p. 411.
Il

II s'est dit substantivement pour commerce in-
terlope. 11 est résulté de cette gêne que l'interlope
s'est trouvé moins fort que du temps des lois pro-
hibitives, bachaumont, Mém. secr. t. xxxv, p. 102.— ÉTYM. Angl. to interlope, faire le métier d'in-
terlope; du bas-allem. enterlopen; allem. littéraire

unterlaufen, de unter, sous et entre, et laufen,
courir : mot à mot, courir entre, sous, se glisser
frauduleusement.

INTERLOQUÉ, ÉE ( in-tèr-lo-ké, kée
) ,

part,
passé d'interloquer. Sur quoi on a porté une sen-
tence interlocutoire. Leur promettons de taxer
quinze sols pour chaque sentence.... pourvu qu'el-

les soient contradictoires et définitives, en sorte

qu'il n'y ait aucun chef interloqué, Déclar. du roi,

30 janv. 1717.
Il
Contre qui on a porté une sen-

tence interlocutoire. On plaide, et je me trouve
enfin interloquée, regnard, Légat, ni, 8. Interlo-

quée I ah ciel! quel affront est-ce là! Et vous avez
souffert qu'on vous interloquât! Une femme d'hon-
neur se voir interloquée! id. ib.

INTERLOQUER (in-tèr-lo-ké), v. a. || i e Terme
d'ancienne pratique. Porter une sentence interlo-

cutoire , c'est-à-dire ordonner qu'une chose sera

prouvée ou vérifiée, avant qu'on prononce sur le

fond de l'affaire. On a interloqué cette affaire.

H Fig. Cela ne peut point entrer dans ma tête; cet

article est interloqué; ah! que ce mot de chicane
est joliment placé! sév. 1 1 janv. IC90. || Interloquer

une personne, porter contre elle une sentence in-

terlocutoire. Éraste : C'est un mot du barreau. —
Lisette : C'est ce qu'il vous plaira, Mais juge, da
ses jours, ne m'interloquera.... Et je ne veux ja-

mais souffrir qu'on m'interloque, regnard, Légat.

m, 8.
Il
Absolument. Les juges n'ont pas voulu

juger définitivement, ils ont interloqué.
||
2° Fig.

Dans le langage familier, embarrasser, étourdir,

interdire. Cette plaisanterie m'a interloqué.
|| 3°S'in-

terloquer, v. réfl. Devenir interdit, déconcerté. On
l'arrêta court là-dessus, et il s'interloqua.

— HIST. xvi e
s. Au jugement d'un vieux procès,

il se faut contenter de ce qui s'y trouve, sans y re-

chercher ou interloquer davantage, loysel, 874.

— étym. Lat. interloqui, interrompre, de inter,

entre, et loqui, paner (voy. loquace).

t INTERLUNAIRE (in-tèr-lu-nê-r) , acj. Qui a

rapport à l'interlune.

— HIST. xvi e
s. Ceste partie est deue à la luno

qui se monstre toujours vers l'occident, entre les

espaces interlunaires, paré, Lntrod. 7.

— ÉTYM. Lnterlune.

t INTERLUNE (in-tèr-lu-n') ou INTKRLUNIUM
( in-tèr-Iu-ni-om' ) ,

s. m. Terme d'astronomie.

Temps qui s'écoule entre le moment où la lune

décroissante cesse d'être visible, et celui où elle

reparaît.

— HIST. xvie
s. Entrelune, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. interlunium, de inter, entre, et

luna, lune.

f INTERMARIAGE (in-tèr-ma-ri-a-j '), s. m.
Terme de pratique. Mariage entre personnes d'une
même famille.

— etym. Lat. inter, entre, et mariage.

f INTERMAXILLAIRE (in-tèr-ma-ksil-lè-r'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est situé entre les os maxil-

laires.
Il
Os intermaxillaire ou incisif, os pair qui

occupe l'extrémité du museau, entre les maxil-

laires supérieurs, chez la plupart des mammifères.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et maxillaire.

INTERMÈDE (in-tèr-mè-d') , s. m. ||
1" Ce qui est

placé entre, et, particulièrement, sorte de divertis-

sement et de représentation, comme ballet, danse,

chœur, etc. entre les actes d'une pièce de théâtre.

Intermèdes de musique, en musique. Les comé-
diens ont fait un petit intermède de la réception

d'un médecin, avec des danses et de la musique,
mol. Mal. imag. 111, se. dern. ||Nom que l'on don-
nait dans le siècle dernier aux petits opéras, tels

que le Devin de village. ||
2° Ce qui, placé entre

deux choses, conduit l'action de l'une sur l'autre.

De toutes les parties du corps humain, les nerfs

sont celles dont la connaissance intéresse lo plus le

philosophe ; ils sont, pour ainsi dire, l'intermède

qui unit l'ftme au corps, et par lequel elle agit sur

différentes parties de son corps, bonnet, Contempl-
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de la nat. vu, I. C'est par l'intermède de l'eau que

s'opèrent également les concrétions secondaires et

les pétrifications vitreuses et calcaires, buff. Min.

t. vu, p- 227. Pour séparer la combinaison que la

nature a faite du soufre et du mercure, deux ma-

tières volatiles, il faut avoir nécessairement re-

cours à l'action du feu et y joindre un intermède,

raynal, Hist. phil. vu, 30.
|| Terme de pharmacie.

Dans une formule de médicament, la substance que

l'on prescrit uniquement pour faciliter la mixtion

des autres ingrédients est l'intermède.

— HIST. xvi e
s. Il arriva ce que je veux donner à

la postérité non comme un intermeze de fables,

bien séantes aux poètes seullement, mais comme
une histoire que j'ai apprise de ceux qui estoient

de la partie, d'aub. Hist. I, 1 32. Ils firent comme
un intermets de siège, en passant tousjours le

temps à force escarmouches de peu d'effet, id. ib.

m, 145. C'estoit un grand homme d'estat, mais

qui mesloit parmi les plus grands affaires les ga-

lanteries espagnoles et les intermeses d'amours,

ID. ib. III, 309.

— ÉTYM. Provenç. entremech, mitoyen ; ital. in-

termezzo, intermed'io; du lat. intermedius , de in-

ter, entre, et médius, moyen.

INTERMÉDIAIRE (in-tèr-mé-di-é-r'), adj.

\\i° Terme didactique. Qui est entre deux. Temps

intermédiaire. Espace intermédiaire. Idées inter-

médiaires. Une des premières idées des hommes
a toujours été de placer des êtres intermédiaires

entre la divinité et nous, volt. Dict. phil. Ange.

Sa position ne fut jamais qu'un état intermédiaire

entre l'esclavage et la liberté originaire, raynal,

Hist. phil. xiv, 42.
||
Commerce intermédiaire, celui

qui consiste à acheter des marchandises d'un pays

étranger, afin de lès vendre avec avantage dans un

autre pays étranger. Jamais ils ne trouveront des

acheteurs intermédiaires, dont le ministère serait

nécessairement si cher qu'on ne pourrait pas l'em-

ployer, raynal, Hist. phil. xm, H.
|| Terme de

géologie. Terrains intermédiaires, terrains placés

entre les roches des époques primitives et les cou-

ches de formation récente. || Terme de botanique.

Stipules intermédiaires, stipules qui naissent sur

la tige, entre des feuilles opposées, mais à la même
hauteur qu'elles. || Terme d'entomologie. Aréole

intermédiaire, partie de l'aile située entre l'aréole

costale et la nervure interno-médiale, dans les di-

ptères. ||
Autrefois. Gages intermédiaires, gages

d'un office échus pendant la vacance. ||
2° 5. m. Ce

qui est placé entre. Adoucir par un intermédiaire

les couleurs tranchantes. Passer brusquement d'une

idée à une autre sans intermédiaire. ||
3° Entre-

mise, moyen, voie. Je me suis procuré cela par

l'intermédiaire d'un tel. || La personne entremise,

interposée. Il fut leur intermédiaire dans cette né-

gociation. Les plus riches financiers, les banquiers

les plus habiles ou tout autre intermédiaire ne

peuvent pas plus augmenter l'importation de l'or et

de l'argent en France, qu'ils ne peuvent la dimi-

nuer, necker, Compte rendu au roi, janv. 1781,

p. 55. Le premier acquéreur d'un effet au porteur

n'est pas plus connu que ne le sont les intermé-

diaires entre lui et le possesseur actuel, montes-

quiou, Rapport, 27 août 1790, p. 4. ||.4n féminin.

Nous trouvâmes en elle une intermédiaire com-
plaisante.

— ÉTYM. Dérivé de intermedius(yoy. intermède).

f INTERMÉDIAIREMENT ( iu-tèr-mé-di-ê-re-

man), adv. Dans une position intermédiaire. Cuer,

orthographe primitive, a été écrit intermédiaire-

ment cueur, et l'est aujourd'hui coeur. Un brevet

d'invention pris intermédiairement à deux autres.

Il ordonna à Serrurier de porter sa réserve à Villa-

Franca pour qu'elle fût placée intermédiairement à

tous les points, thiers, Hist. de la révol. cité dans

LEGOARANT.

f INTERMEDIARITÉ (in-tèr-mé-di-a-ri-té),*./".

Néologisme. Caractère de ce qui est intermédiaire.

INTERMÉDIAT, ATE (in-tèr-mé-di-a, a-t'), adj.

!|
1° Temps intermédiat, intervalle de temps entre

deux actions, entre deux termes. || On dit plus or-

dinairement : le temps intermédiaire. ||
2° Dans les

sociétés religieuses, congrégation intermédiate, as-
semblée qui se tient entre deux chapitres, soit gé-
néraux, soit provinciaux. ||

3° S. m. Lettres d'inter-

médiat, lettres que le roi accordait pour faire jouir

des gages d'un office, depuis la mort du titulaire,

jusqu'à ce que le successeur fut pourvu et qu'il eût

pris possession.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et médiat.

INTERMINABLE (in-tèr-mi-na-bP), adj. Qui ne
saurait être terminé, qui dure très-longtemps. Un
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discours interminable. Les soins d'une vaine parure

que l'usage et la mollesse ont rendus intermina-

bles, mass. Carême, Temps. Ce roi sage qui a su

calmer des querelles ecclésiastiques qu'on croyait

interminables, volt. Guèbres, Disc. hist. et crit.

— HIST. xiv" s. Difficultés innombrables et plaiz

[procès] ou controversies interminables, oresme,

Thèse de meunier. || xvi° s. Remède unique estre

surdité de niary contre cestuy interminable parle-

ment de femme, rab. Pant. m, 33. De là est venue

la question interminable du souverain bien, char-

ron, Sagesse, p. ts, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. interminabilis (quicherat, Ad-

denda), de in.... * , et terminare, limiter, terminer.

f INTERMINÉ, ÉE (in-tèr-mi-né, née) , adj.

|| i° Qui n'est point terminé, achevé. ||
2" Qui n'a

pas de bornes, de terme. Nous sommes certains que

le corps est mode de l'étendue, sinon en tant qu'elle

est pénétrableet interminée, du moins en tant qu'elle

peut être solide et figurée, selon la notion propre du

corps, boulainvilliers, Réfttt. de Spinoza,]*. 85.

— hist. xvi° s. Interminé, nicot, Dict.

— ÉTYM. Lat. interminatus, de in.... \, et termi-

nais, terminé.

INTEUMISSION (in-tèr-mi-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action de mettre un intervalle,

une discontinuation. Après une longue intermission

de ces petits devoirs qui sont importuns quand ils

sont fréquents, bat.z. liv. vin, lett. 25. Vous ignore-

rez toujours la manière d'accomplir le précepte de

Jésus-Christ et de l'apôtre pour l'oraison sans inter-

mission, fën. t. m, p. 327. La tristesse est le relâche-

ment de la douleur, sorte d'intermission de la fièvre

de Pâme qui conduit à la guérison ou à la mort,

chateai'b. Natch. n e part. 2 e moitié.
||
2° Terme de

médecine. Intervalle qui sépare les accès d'une af-

fection intermittente. Dans cette névralgie les in-

termissions sont de vingt-quatre heures.

— hist*. xvi" s. La succession personnelle de tous

les papes jusqu'à ce temps sans intermission quel-

conque, d'aub. Hist. i, 64. Tel est le crédit que le

rusé conseil d'Espagne se garde lousjours, quelque

intermission qu'il y ait, dans le plus estroit conseil

de la France, id. ib. i, 356. Sans intermission, calv.

Instit. 377.

— ÉTYM. Provenç. intermissio ; espagn. inter-

mision ; ital. intermissione. ; du latin intermissio-

nem, de intermittere (voy. intermittent).

INTERMITTENCE ( in-tèr-mi-ttan-s' ), s. f.

||
1° Caractère, qualité de ce qui est intermittent.

L'intermittence d'une source.
||
Sans intermittence,

sans intermission, sans discontinuation. ||
2° Terme

de physique. Etat naturel de l'électricité produite

dans les appareils électro-magnétiques, c'est-à-

dire que le courant est composé d'une série d'im-

pulsions qui ont la propriété de contracter les mus-
cles. ||

3° Terme de médecine. Intervalle qui sépare

les accès d'une fièvre ou d'une maladie quelconque,

et pendant lequel le malade est à peu près dans son

état naturel. ||
Intermittence du pouls, phénomène

qui a lieu quand, sur un nombre donné do pulsa-

tions, il en manque une ou plusieurs.

— ÉTYM. Intermittent.

INTERMITTENT, ENTE [in-tèr-mi-ttan, ttan-t')

,

adj. ||
1° Qui discontinue et reprend par inter-

valle. Elle [la cascade] n'a qu'une plainte intermit-

tente et douce, Selon qu'elle rencontre ou la pierre

ou la mousse, lamart. Jocel. vi, 224. || Fontaines

intermittentes, sources qui, de temps en temps et

à des intervalles variables suivant les localités, ne
fournissent plus d'eau et s'arrêtent tout court, puis

recommencent à couler. || Terme de physique. Fon-

taine intermittente, appareil formé d'un réservoir

qui laisse échapper l'eau ou qui l'arrête, selon que
le tuyau qui lui apporte de Pair est ouvert ou

bouché. ||
En médecine. Fièvre intermittente et, en

général, affection intermittente, fièvre, affection

qui cesse et qui reprend à des intervalles réglés.

|| Type intermittent, ordre suivant lequel les sym-
ptômes d'une maladie se montrent et disparaissent

alternativement. ||
Pouls intermittent, pouls dont

les battements cessent par des intervalles inégaux.

— étym. Lat. intermittentem , de intermittere,

interrompre, de inter, entre, et millere, mettre (voy.

ce mot).

f INTERMOHILE (in-tèr-mo-bi-P), adj'. Terme de

mécanique. Levier intermobile, celui dans lequel le

point d'appui est placé entre la puissance et la résis-

tance.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et mobile.

t INTERMONDE (in-tèr-raon-d'), s. m. Espace en-

tre les mondes. Il [Epicure] s'imaginait une infinité

de mondes, non pas seulement par succession des
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uns aux autres , comme les a crus Origène, mais qu
subsistaient tous à la fois dans un espace infini et

avec de certains intervalles appelés intei-mondes.
lamothe le vayer, Vertu des païens, n, Épicure.
J'étais plongé dans ces idées, quand un de ces

génies qui remplissent les inteimondes descendiî

vers moi, volt. Dict. phil. Religion, il. Comme
Syracuse croit aux folies absurdes d'Ëpicure, aux
atomes déclinants, aux intermondes, aux animaux
formés de boue par hasard, id. DM. 29.

— ÉTYM. Lat. intermundium, de inter, entre, et

mundus, monde.
INTERMUSCULAIRE (in-tèr-mu-sku-lè-r'), adj

Terme d'anatomie. Qui est placé entre les muscles-
Aponévroses intermusculaires.
— ÉTYM. Lat. inter, et musculaire.

f INTERNAT (in-tèr-na; le t ne se lie pas; au
pluriel, Ys se lie: les in-tèr-nà-z à bon maiché), s.

m. || i° Pension où les élèves demeurent, par opposi-

tion à externat. || L'état de celui qui est interne.

|| L'ensemble des internes. Un internat nombreux.

|| 2e Fonctions que remplissent les élèves en mé-
decine dans l'intérieur des hôpitaux civils. Con-

courir pour l'internat. || Durée de ces fonctions.

L'internat est de quatre ans à Paris.

— ÉTYM. Interne.

f INTERNATION (in-tèr-na-sion), s.
f.
Tenue qui

s'est dit autrefois, dans l'Amérique espagnole, pour
exprimer le transport des marchandises européen-

nes, de Buénos-Ayres dans le Pérou et le Chili.

— ÉTYM. Interner.

t INTERNATIONAL, ALE (in-tèr-na-sio-nal,na-l),

adj. Qui a lieu de nation à nation. Commerce in-

ternational. Nous avons émis le voeu qu'une conven-

tion formelle place ces frêles organes de la vie in-

ternationale [les télégraphes électriques] sous la

sauvegarde de toutes les nations, Presse scientifi-

que, 1863, t. I, p. 202.
|| Droit international, droit

des gens, droit de la paix et de la guerre.

— étym. Lat. inter, entre, et national.

INTERNE (in-tèr-n'), ad/. Hi" Qui est en dedans.

Les angles internes d'un polygone. La face interna

du crâne. ||
Terme de géométrie. Angles internes,

angles formés intérieurement par deux parallèles

et une sécante. || Terme de botanique. Boutons in-

ternes, ceux qui restent cachés dans le corps de 1

1

tige, de la branche ou du rameau, jusqu'à l'époquj

du bourgeonnement. ||
2° Qui appartient au dedans.

Les causes externes et les causes internes. Le prin-

cipe interne, pensant ou machinal, qui les fait agit

[les bêtes], mairan, Éloge du card. Polignac. Ce

principe [la gravitation], vous avais-je dit, est

interne, inhérent dans les corps, volt. Mél. htt.

Au père Toumemine, 2 e lettre. Cette faveu.

du public, nullement briguée et pour un au-

teur inconnu, me donna la première assurance

véritable de mon talent, dont, malgré le sentimen".

interne, j'avais toujours douté jusqu'alors, j. j. rouss.

Conf. vin. ||
Histoire interne, celle qui s'occupe des

événements eux-mêmes et non des sources et des

documents. || Terme de psychologie. Observation

interne, étude faite par l'âme de tous les faits qui se

passent en elle-même. ||
Terme de médecine. Mala-

dies internes, celles qui ont leur siège dans un or-

gane intérieur et qui dépendent d'une cause interne.

||
Pathologie interne ou médecine proprement dite,

la partie qui s'occupe des maladies internes.
|i
3"Termo

d'anatomie. Qui est près d'un plan vertical que l'on

suppose couper le corps suivant la ligne médiane et

le diviser en deux parties symétriques. Les pieds do

devant n'ont que deux ongles, dont l'externe esT

bien plus gros et bien plus long que l'interne ; les

pieds de derrière en ont quatre, buff. Quadrup.

t. iv, p. 55. ||
4° Dans les lycées, collèges et pen-

sions, élève interne, ou, substantivement, interne,

élève qui habite dans la maison. ||
5° S. m. Interne

des hôpitaux, ou, simplement, interne, élève atta

ché au service des hôpitaux civils, et qui demeure

dans l'hôpital.

— HIST. xiv e
s. Mais si pour avoir son interne,

L'on en separoit son externe, Traité d'alch. 293.

|| xvr s. Les remèdes des maladies internes, pare.

Préf. Plutarque dict qu'il ne trouve point si grand ;

distance de beste à beste, comme il trouve d'homme

à homme; il parle de la suffisance de l'arae et qua-

litez internes, mont, i, 323.

— ÉTYM. Lat. intérims, dérivé de inter, entre,

en dedans, avec le suffixe nus, formant des déno-

minatifs et des adjectifs.

f INTERNÉ, ÉE (in-tèr-né, née), part, passé d'in-

terner. Qui a été confiné dans une résidence à l'in-

térieur, sans pouvoir en sortir. ||
Substantivement.

Il y avait beaucoup d'internés dans cette ville.
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t INTERNEMENT (in-tèr-ne-man), s. m. Aclion

n"interner, de confiner en quelque résidence à l'in-

térieur. L'internement des suspects pour affaires

politiques.

f INTERNER (in-tèr-né) , v. a. ||
1° Terme de com-

merce. Faire entrer dans l'intérieur. Interner des

marchandises. )|
2" Obliger à résider dans une cer-

taine localité, sans permission d'en sortir. On in-

terna un grand nombre de condamnés politiques.

[|
3° V. n. Entror dans l'intérieur; aller habiter dans

l'intérieur d'un pays. Les réfugiés politiques ont
reçu l'ordre d'interner.

— étym. Interne.

f INTERNISSABLE (in-tèr-ni-sa-bl'), adj. Qui ne
peut être terni. Un lustre internissable,volt. Puc.xxi.
— étym. In.... i, et ternir.

f INTERNO-MÉDIAL, ALE (in-tèr-no-mé-di-al,

a-F), adj. Terme d'entomologie. Se dit de la qua-
trième nervure principale de l'aile des insectes.

— ÉTYM. Interne, et médial.

INTERNONCE (in-tèr-non-s'),s.m. ||
1° Nonce par

intérim, nom qu'on donne aux ministres de Rome
qui sont chargés des affaires du pape auprès d'un
gouvernement pendant qu'il n'y a point de nonce.
Dans quelques cours telles que l'ancienne cour de
Bruxelles, il n'y a jamais eu qu'un internonce.

I!
2° Internonce autrichien, ministre chargé des

affaires d'Autriche auprès du Grand Seigneur, en
l'absence de l'ambassadeur autrichien.

— ÉTYM. Lat. inlemuncius, messager, de inter,

«"litre, et nuncius, messager (voy. nonce).

t INTERNONCIATORE (in-tèr-non-si-a-tu-r') , s.f.

Charge ou dignité d'un internonce.
— ÉTYM. Lat. inter, et nonciature.

t INTEROCÉANIQUE ( intèr-o-sé-a-ni-k' ), adj.
Qui fait communiquer deux océans, par exemple
'océan Atlantique et la mer Pacifique. Transit inter-

océanique.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et océan.

t INTEROCULAIRE (in-tèr-o-ku-lê-r'), adj. Terme
de zoologie. Qui est placé entre les deux yeux.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et oculaire.

f INTEROPERCULE ( in-tèr-o-pèr-ku-1'), s. m.
Terme de zoologie. Une des pièces de l'opercule des
poissons.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et opercule.

INTEROSSEUX, EUSE ( in-tèr-o-sseû, sseû-z') , adj.
Terme d'anatomie. Qui est placé entre les os. Ar-
tères, veines interosseuses. || Muscles interosseux et,

substantivement, les interosseux, muscles qui oc-
cupent l'espace que les os du méiacarpe et du mé-
tatarse laissent entre eux. || Muscle demi-interosseux,
ou, substantivement , le demi-interosseux , nom
donné autrefois à deux muscles appartenant, l'un
au pouce [court fléchisseur], et l'autre à l'index. || Li-

gaments interosseux, ligaments placés entre cer-
tains os, dont ils empêchent l'écartement.
— HIST. xvie Les os du métacarpe sont distans

les uns des autres entre les extrémités, pour illec

situerles muscles nommés entre-osseux, paré, iv , 27.— ÉTYM. Lat. inter, entre, et osseux.

t INTERPARIÉTAL, ALE (in-tèr-pa-ri-é-tal, ta-1'),

adj. Terme d'anatomie. Os interpariétal, os pair du
crâne qui, chez les mammifères, est placé entre les
frontaux, les pariétaux et l'occiput supérieur; dit
os carré par les vétérinaires.

— étym. Lat. inter, entre, et pariétal.

t INTERPÉTIOLAIRE (in-tèr-pé-si-o-lê-r'), adj.
Terme de botanique. Pédicelles interpétiolaires, pédi-
celles terminaux naissant entre deux feuilles opposées.— étym. Lat. inter, entre, et pétiole.

t INTERPELLATEUR, TRICE (in-tèr-pè-la-teur,

tri-s'), s. m. et
f. Celui, celle qui interpelle, qui

adresse une interpellation. Le pontife de Home n'est
que le pasteur indiqué pour être le point de réu-
nion de tous les pasteurs, l'interpellateur des juges
de la foi, le dépositaire de la croyance de toutes les

Églises,le conservateur de la communion universelle,
le surveillant de tout le régime intérieur et spirituel
de la religion, Mirabeau, Collection , t. v, p. 280.
— HIST. xvie

s. Interpellateur, cotgrave.
— étym. Ital. interpellatore ; du lat. interpella-

torem, de interpellare , interpeller.

INTERPELLATION (l'Académie dit qu'on pro-
nonce les deux II; mais l'usage le plus ordinaire
est de n'en faire sentir qu'une : in-tèr-pè-la-sion

;

envers, de six syllabes), s. f.\\l° Action d'in-
terpeller. Cette brusque interpellation me troubla,

i] S. f. plur. En langage parlementaire, action de
demander à un ministère des explications sur
ses actes. Un député adressa des interpellations au
ministre.

||
2° Terme de palais. Sommation, de-

mande, interrogation. Sur l'interpellation de si-
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gner, il déclara ne savoir. ||Demande d'explications

adressées à une partie ou à un témoin.
— HIST. xiv e

s. Que il feissent leurs conseils et

besongnes sans interpellacion [sans être troublés],

bercheure, f° 55, verso. ||
xvi e

s. Donner des de-

torses et interpellations au chemin de vertu, l'A-

mant ressuscité, p. 28 1, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. interpcllationem, de interpellare

,

interpeller.

INTERPELLÉ, ÊE (in-tlr-pé-lé, lée), part, passé

d'interpeller. Interpellés de produire les originaux,

BOSS. Itist. II, 13.

INTERPELLER (d'après l'Académie, les deux II

se prononcent; mais l'usage le plus ordinaire est

de n'en prononcer qu'une seule: in-tèr-pé-lé),t\ a.

||
1° Sommer de répondre, de s'expliquer. Interpel-

ler un ministre sur les actes de son administration.

Daguesseau finit en interpellant le roi des vérités

qu'il avançait, st-sim. <G6, 211. L'électeur inter-

pella Villars de lui déclarer s'il agissait avec lui

comme il le faisait, par ordre du roi ou de soi-

même, id. t25, \ 19. Saint-Simon interpella la com-
pagnie, qui fut là-dessus d'un avis unanime, du-
clos, Mém. rég. Œuv. t. vi, p. 307, dans pougens.

||
2° Terme de palais. Requérir, sommer. L'huis-

sier l'ayant interpellé de signer, il déclara ne sa-

voir. Il fut sommé et interpellé de répondre.

— HIST. xvie
s. Tous vrays chrestians pryent

Dieu, et l'esperit prie et interpelle pour yceulx,

rab. Garg. i, 40. Icy voulut interpeller et dire

quelque chose le seigneur, id. Pant. n, H. Il ne

vous desplaira si j'interpelle vostre propos, car-

themy, Voy. du chev. errant, p. 142, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. interpellare, de inter, entre, et l'inu-

sité pellare, qui se trouve dans appellare, compellare,

et qui est dérivé de pellere, pousser (voy. ce mot).

f INTERPINNÉ, ÉE (in-tèr-pi-nné, nnée), adj.

Terme de botanique. Feuilles interpinnées, feuilles

pennées, entre les folioles principales desquelles se

trouvent d'autres folioles plus petites.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et pinné.

INTERPOLATEUR (in-tèr-po-la-teur), s. m. Celui

qui interpole. Un interpolateur maladroit.

— ÉTYM. Lat. interpolatorem , de interpolare,

interpoler.

INTERPOLATION (in-tèr-po-la-sion ; en vers, de

six syllabes), s. f. ||
1° Action d'interpoler; résultat

de cette action. L'interpolation de ce passage est

évidente. Il y a des omissions considérables , des in-

terpolations, des fautes en très-grand nombre dans

ces éditions , volt. Mél. litt. sur l'Anti - Machiav.

||
2° Terme de mathématique. Méthode par laquelle

on se propose de trouver une formule algébrique

qui satisfasse à un certain nombre d'observations,

et qui puisse remplacer, entre les limites de ces

observations, la véritable loi du phénomène.
|| Terme

de physique. Opération qui consiste à intercaler, par

le calcul, des termes entre des suites de nombres
ou d'observations.
— HIST. xiv" s. La vissitude ou égal interpella-

tion de seigneurie, bercheure, f" 63, verso.

—ÉTYM. Provenç. interpolacio ; esp. interpolacion;

du lat. interpolationem, de interpolare, interpoler.

INTERPOLÉ, ÉE (in-tèr-po-lé, lée), part, passé

d'interpoler. Un passage interpolé.

INTERPOLER (in-tèr-po-lé), v. a. ||
1° Insérer

dans un texte des mots ou des phrases, soit pour

éclaircir, soit pour compléter, soit pour dénaturer

le sens. Il est avéré aujourd'hui que les cinq ou
six lignes qu'on attribue à Josèphe sur Jésus, ont

été interpolées par une fraude très-maladroite,

volt. Déf. M. Bolingbroke, ch. 3 1. 1| Interpoler un
livre, y insérer des mots, des phrases qui n'appar-

tiennent pas au texte. ||
2° Terme de mathématique.

Faire une interpolation.

— ÉTYM. Provenç. et esp. interpolar; du lat. inter-

polare, de inter, entre, et polare, retourner (polare

agros, retourner un champ, ennius, Fray.y. 84); grec,

noXeîv, retourner, de même radical que itôXo;, pôle.

t INTERPONCTUATION (in-tèr-pon-ktu-a-sion),

s. f. Nom donné quelquefois à des suites de points

qui, intercalés dans le discours, servent à exprimer

des léticences, des temps d'arrêt, etc. C'est [M. Cas-

sandre, tragédie bourgeoise] une espèce de parade en

style burlesquement tragique, où l'on emploie les

tournures, les expressions, le galimatias, l'interponc-

tuation extravagante, la pantomime puérile de tous

les mauvais drames, la harpe, Corrcsp.liit.Lctl.xv.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et ponctuation.

INTERPOSÉ, ÉE (i n-tèr-pô-zé, zée), part, passé

d'interposer. Le bismuth n'est qu'interposé dans

1m mines de cobalt, comme dans presque toutes les

autres où il se trouve, parce qu'il conserve tou-
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jours son état de pureté native, buff. Min. t. v,
p. 392. Je ne conçois pas qu'un corps puisse agir
sur un autre corps autrement qu'en lui communi-
quant immédiatement son mouvement ou en le
communiquant à des corps interposés, bonnet,
Ess. anahjtiq. dme, ch. 21. Sur ces trois grands
plans, des figures interposées ont aussi leurs places,
leurs plans particuliers nets et distincts , dider.
Salon de )7C7, Œuvres, t. xv, p. 90, dans pou-
gens.

||
Par extension. Personnes interposées, per-

sonnes de l'entremise desquelles on se sert' pour
quelque chose. Négocier par personnes interposées.

||
Terme de jurisprudence. Personne interposée,

donataire qui n'a reçu une libéralité que pour la

transmettre à une personne à laquelle le donateur
n'aurait pu faire directement cet avantage. Toute
donation faite à des personnes interposées est nulle.

f INTERPOSEMENT (in-tèr-pô-ze-man) , s. m.
L'action d'interposer; résultat de cette action.
— HIST. xvie

s. Interposement, oudin, Dicl.

INTERPOSER (in-tèr-pô-zé), v. a. \\ i° Poser une
chose entre deux autres. La révolution de la lune
interpose ce satellite entre le soleil et la terre.

|| Par extension. Il y en avait qui croyaient qu'on
ne jurait pas, à moins d'interposer le nom de Dieu,
boss. Médit, sur l'Évang. Serm. sur la montagne,
16 e jour. || Fig. Tant qu'il y aura des disputes qui
partageront les fidèles, l'Église interposera son au-
torité, boss. Expos, doctr. cathol. 19. Tout ce que
le czar obtint par des voies indirectes fut que le

régent interposât ses bons offices pour l'élar-

gissement du baron de Gortz et du comte de
Gyllembourg, volt. Charles XII, 8. Elle le pria

d'interposer son crédit pour engager le Huron
à se faire baptiser de la même manière que les

Bretons, id. VIngènu, 4. ||
2" S'interposer, v. réjl.

Se placer entre. Quand la lune vient à s'interposer

entre le soleil et la terre. ||
3° Fig. Se placer entre

des personnes. Ô nature, 6 ma mère, me voici sous

ta seule garde ; il n'y a point ici d'homme adroit et

fourbe qui s'interpose entre toi et moi, j. j. rouss.

Confess. xn. ||
Particulièrement. Intervenir comme

médiateur. Des amis communs se sont interposés

pour les réconcilier.

— HIST. xiv e
s. Il n'en donneroit point de sen-

tence, ne n'interposeroit point de décret, bercheure,

f° 05, verso. ||
xvi e

s. Il te fauldra nécessairement

négocier et traiter avec luy par personnes interpo-

sées, amyot, Thcm. 49. Le sénat arresta qu'il n'in-

terposeroit son autorité à décret quelconque, que
premièrement le rappel de Ciceron ne fust passé par

les voix du peuple, id. Cicér. et Di'mosth. G. La

providence de Dieu besoigne quelquefois par moyens
interposez, quelquefois sans moyens, quelquefois

contre tous moyens, calv. Instit. • 43. [Le vulgaire]

entreprenant dez lors en avant [depuis la réformej

de ne recevoir rien à quoy il n'ayt interposé son

décret, et preste particulier consentement, mont, ii,

137. Pour corriger cet abus [du c employé pour s] ,
l'on

en faict un aultre, en interposant e sans le pronon-

cer aulcunement, comme commeneca, commenecons,

receut, p. ramus, dans livet, Gramm. {rang. p. 202.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et poser.

f INTERPOSITIF, IVE (in-tèr-pô-zi-tif, ti-v'),

adj. Qui s'interpose. ||
Terme de botanique. Étamines

interpositives, celles qui sont situées entre les divi-

sions d'un périanthe simple ou d'une corolle. Fleurs

interpositives, celles qui naissent entre des paires de

feuilles opposées, et alternent avec elles. Pétales inter-

positifs, ceux qui alternent avec les divisionsdu calice.

— ÉTYM. Interposer; provenç. interposiliu.

INTERPOSITION (in-tèr-pô-zi-sion ; en vers, de

six syllabes), s. f. ||
1" Situation d'un corps inter-

posé entre deux autres. Pareilles inierpositions cau-

sent les éclipses, balz. Disc, à la régente. 'Wallis

fut le premier qui crut que la longue interposition

des terres et même des nuages fait paraître le so-

leil et la lune plus grands à l'horizon qu'au méri-

dien, volt. Phil. Newt. n, 6. On voit assez que

mon but dans cette expérience était de m'instruire

de la différence que l'interposition do l'eau mettrait

dans les résultats, bonnet, Décolor. corps lum.

(H'.uv. t. xi, p. <97, dans pougens. || Par extension.

Il [Jésus-Christ] nous découvre.... le divin secret

de tout impétrer par l'interposition de son nom,
boss. Méd. sur l'Év. 2» pari, li'jour. On jure pur

le nom de Dieu, et on le prend à témoin, afin que

notre parole, faible par elle-mênic, devienne ferme

et inviolable par l'interposition du nom de Dieu, id.

Médit, sur VEvang. Scrm.surla montagne, 1
e jour.

||
2° Par extension et en termes de jurisprudence

Interposition de personne, action de remettre une

libéralité à une personne qui ne la gardrra pas et la



13G INT

transmettra à une autre qui ne pourrait la recevoir

directement. ||
Interposition de décret ,

juge-

ment qui ordonne que le bien saisi sera vendu et

adjugé par décret. ]|
3" Fig. Intervention, média-

tion, surtout en parlant d'une autorité supérieure.

L'interposition de l'autorité du prince.

— HIST. xvie
s. Le cartilage, lequel par son in-

terposition conjointtout.es les vertèbres ensemble,

hors mis la première, paré, iv, 16. En après seront

incorporés la litharge.... sans faire aucune interpo-

sition de remuer, id. xxv, 27 . Il n'en fit [des honneurs],

de sa vie, aucune brigue n; pourchas pour [par] soy-

mesme,ny par interposition d'amys, carloix,ii, io.

— ÉTYM. Provenç. interpozicio : espagn. inlerpo-

sicion ; ital. interposizione ; du latin interpositio-

nem, de inter, entre, et positio, position.

f INTERPRÉTABLE (in-tèr-pré-ta-bl'J, adj. Que

l'on peut interpréter.

— ÉTYM. Interpréter; provenç. interprétable.

f INTERPRÉTATEUR (in-tèr-pré-ta-teur), s. m.

Celui qui interprète, qui donne des interprétations.

||
Adj. Qui interprète le sens, la pensée. Regards

interprétateurs des paroles.

— HIST. xvi" s. Interpretateur, cotgrave.

ÉTYM. Provenç. enterpretaire, enterprelador

;

espagn. interpretador ; ital. interprclatore ; du lat.

interprétât orem, d'interpretari, interpréter. Dans

le provençal, enterpretaire est le nominatif, enter-

prrtador est le régime.

INTERPRÉTATIF, IVE (in-tèr-pré-ta-tif, ti-v'),

adj. ||
1° Qui sert à l'interprétation. Déclaration in-

terprétative. ||
2° Sujet à interprétation. Ainsi leur

puissance [des princes] n'en est pas moins condi-

tionnelle, précaire, interprétative, elle n'est pas

moins limitée par le code religieux, raynal, llist.

phil. xvi, 10.
||
Permission interprétative, celle qu'on

aurait pu obtenir si des obstacles imprévus n'avaient

empêché delà demander; moyennant quoi, l'on agit

comme si on l'avait demandée et obtenue. || Terme de

droit canon. Bigamie interprétative, position d'un

homme qui, marié deux fois, n'était pas réellement

bigame, des nullités se rencontrant dans un des

mariage?.
— El YM. Provenç. interpretatiu ; espagn. et ital.

interpretativo; du latin interprétât ivus, de inter-

pretari, interpréter.

INTERPRÉTATION (in-tèr-pré-ta-sion; en vers,

le six syllabes) , s. f. ||
1" Traduction d'une langue

en une autre. L'interprétation en français d'un texte

latin. 112° Explication de ce qu'il y a d'ebscurou

l'ambigu en un texte. Ce passage ne peut recevoir

de meilleure interprétation. L'interprétation des

lois. Je ne me suis permis cette interprétation des

premiers versets de la Genèse, que dans la vue d'o-

pérer un grand bien : ce serait de conciliera jamais

la science de la nature avec celle de la théologie,

buff. Ëpoq. nat. ffiuv. t. xn, p. 56. Ils [les ca-

raïtes, secte juive] rejettent les interprétations ca-

balistiques, mystiques et allégoriques, comme
n'ayant aucun fondement dans la loi, dider. Opin.

des anc. phil. (Juifs). || Terme d'ancienne jurispru-

dence. Interprétation d'arrêt, explication que don-
naient les cours souveraines sur ce qu'il pouvait y
avoir d'obscur dans un arrêt. ||3° Explication, par

une induction positive, de certaines choses. L'inter-

prétation de la direction des courants dans la mer.

|| Explication imaginaire de certains phénomènes
naturels. L'interpréV.tion des songes, du vol des

oiseaux. ||
4° Action de prendre en bonne ou mau-

vaise part des paroles, des actes, etc. Expressions

dont on ne peut tirer de bon sens que par de béni-

gnes interprétations, ou, pour parler nettement,

que par des gloses forcées, boss. Et. d'orais. i, \.

Quelle liberté s'est-elle donnée qui pût, je ne dis pas

mériter une censure, mais souffrir une mauvaise
interprétation ? fléch. Mar-Thir. ||

5° Terme de rhé-

torique. Sorte de répétition nommée autrement sy-

nonymie, figure analogue à l'insistance.

— HIST. xn" s. Si cum Rous al ermite retrait [ra-

conte] sa vislun, E cum cil l'en dit bel l'entrepreta-

tiun, benoît, il, 1007.
Il
xiu e

s. David prophétisa par
seule interprétation de Dieu et du Saint Esprit, qui
li enseigna à dire toute sa naissance [du Christ],
brun, latini, Trésor, p. 54. || xiv' s. [Commissaires
chargés défaire] la Visitation, connoissance et inter-
prétation du fouage des dits cuirs tannez, Ord. des
rois de Fr. t. v, p. 315.

|| xv e
s. Ils demandèrent l'in-

terprétation et la segnifiance et le mystère du pain
bis et de la peau de cheval, louis xi, Nouv. lu.
||xvi e

s. Lesfinesgents remarquent bien pluscurieuse-
mentet plus de choses, mais ils les glosent; et, pour
faire valoir leur interprétation.... ils ne se peuvent
larder d'altérer un peu l'histoire, mont, i, 238.
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— ÉTYM. Provenç. interpretacio; espagn. inler-

pretacion; ital. interpretazione , du latin inter-

prétai iotiem, de interpretari, interpréter.

INTERPRÉTATIVEMENT ( in-tèr-pré-ta-ti-ve-

man) , adv. D'une manière interprétative.

— ÉTYM. Interprétative, et le suffixe ment.

INTERPRÈTE (in-tèr-prè-f), s. m. et f. ||
1° Ce-

lui, celle qui explique les mots d'une langue par les

mots d'une autre langue. Saint Justin , et , après lui,

les autres Pères que j'ai cités, supposent tous que

les soixante et douze interprètes [qui traduisirent la

Bible en grec] travaillaient chacun dans une cel-

lule séparée, qu'ils n'avaient aucun commerce en-

tre eux, et que cependant leurs traductions se trou-

vèrent parfaitement conformes, rollin, llist. anc.

Œuv. t. vu, p. 360, dans pougens. ô divin Homère,

ô Virgile, et vous, gentil Anacréon, vos doctes in-

terprètes ont de la peine à vivre, mariv. Sec. surpr.

de Vamour, in, i. Tous les interprètes de ce livre

[le Koran] conviennent que sa morale est contenue

dans ces paroles : Recherchez qui Vous chasse;

donnez à qui vous ôte; pardonnez à qui vous of-

fense; faites du bien à tous, ne contestez point

avec les ignorants, volt. Mœurs, 7.
||
2° Truche-

ment, celui qui, servant d'intermédiaire entre deux

personnes ne sachant pas la langue l'une de l'autre,

explique tour à tour dans la langue de l'une ce que

dit l'autre. Interprète de la Porte. Interprèle pour

les langues orientales. Parler par interprète. Os-

walde servit d'interprète aux prédicateurs, boss.

Hist. i, il. ||
3° Celui, celle qui éclaircit, explique

soit le sens d'un livre, d'une loi, d'un texte, soit

toute autre chose. Que veut donc dire ce verset du
psaume, que saint Paul, assurément très-bon inter-

prète, applique directement à la personne du Fils

de Dieu : Pour vous, Seigneur, vous êtes toujours

le mème?B0ss. 6 e overt. 15. Et vous, doctes inter-

prètes des lois, fidèles dépositaires de leurs secrets,

et implacables vengeurs de leur sainteté méprisée,

suivez ce grand exemple de nos jours, id. le Tel-

lier. Le fidèle interprète du mystère de la grâce, je

veux dire le grand Augustin, io. Duch. d'Orl. Ne
pensez que je veuille, en interprète téméraire des

secrets d'État, discourir sur le voyage d'Angleterre,

id. ib. Pour moi j'ai déjà su par mes brigues secrè-

tes Gagner de notre loi les sacrés interprètes, rac.

Bajaz. I, 2. Nous ne sommes ici que les interprè-

tes de sa foi et de sa doctrine [de l'Église], mass.

Carême, Parole. || Fig. Le temps fidèle interprète

des prophéties, boss. Var. xr. Elle [l'Eglise] a cru que
la tradition était la seule interprète de l'Évangile

même, id. Déf. de la trad. sur la comm. 2i.

||
4° Celui qui explique les songes, les présages.

Les augures étaient les interprètes du vol des

oiseaux. Si j'osais ajouter au mot de l'interprète

[du songe], J'inspirerais ici l'amour de la re-

traite, la font. Fabl. xi, 4. Et les membres épars

des mauvais interprètes [du sphinx] Ne laissaient

dans ces murs que des bouches muettes, volt.

Œdipe, i, 4.
||
5" Celui, celle qui fait connaître les

volontés, les sentiments d'un autre. Infidèle es-

pionne et mauvaise interprète, tristan, Marianne,
v, i. Polyclète, Des veloutés d'Auguste ordinaire

interprète, corn. Cinna, iv, 5. Seigneur, le prince

vient ; et votre amour lui-même Lui peut sans in-

terprète offrir le diadème, \d. Rodog. i, 4. Et si

je puis jamais y joindre des leçons Dignes de vous

apprendre à repasser les monts, Je suivrai d'assez

près votre illustre retraite, Pourtraiter avec lui[Sylla]

sans besoin d'interprète, id. Sertor. m, 2. Clitandre

auprès de vous me fait son interprète, mol. Femmes
sav. n, 3. Vous, prince.... qui, favorable interprète

de ses moindres désirs, continuez votre protection et

vos soins à tout ce qui lui fut cher, boss. Anne de

Gonz. Phèdre mourait, seigneur.... Moi seule à votre

amour j'ai su la conserver; Et, plaignant à la fois

son trouble et vos alarmes. J'ai servi, malgré moi,
d'interprète à ses larmes [j'ai fait connaître l'atten-

tat d'Hippolyte], rac. Phèd. iv, i.
|| Terme de litté-

rature. Celui qui rend le caractère d'un personnage
historique. Donnez Racine pour interprète à Héloïse,

et le tableau de ses souffrances va mille fois effacer

celui des malheurs de Didon,CHATEAUBR. Ge'w. n, m,
5. ||

Terme d'histoire romaine. Nom donné aux in-
dividus qui étaient employés par les candidats pour
marchander les suffrages du peuple. ||

6° Fig. Ce
qui sert à faire connaître d'une façon ou d'autre ce

qui est caché. Satisfaites vous-mjme à cette voix

secrète Dont la vôtre envers nous daigne être l'in-

terprète, corn. Rodog. iv, i Les yeux sont les in-

terprètes du cœur, pasc. Amour. Cette sincérité

sans doute est peu discrète ; Mais toujours de mon
cœur ma bouche est l'interprète, rac. Brit. n, 3.

INT

L'art des transports de l'âme est un faible inter-

prète; L'art ne fait que des vers, le cœur seul est

poète, a. chén. Élég. xxi. || Les muets interprètes,

les yeux, les regards, les œillades. Tant que voua

vous tiendrez aux muets interprètes, mol. F sav

i, 4. Ils n'en étaient encore qu'aux muets interprè-

tes, iumilt. Gramm. 7. ||
7° Espèce de vanneau.

— HIST. xiv' s. Carmentis, qui estoit vraye in-

terprète et divine, bercheure, f" 9, verso. ||xvi* s

[Mercure] Tu es de Jupiter l'esprit et l'interprète,

Des songes conjecteur, ariole et profete, rons. si 9.

Un tas de gens, interprètes et cor.troolleurs ordi-

naires des desseings de Dieu, faisants estât de trou-

ver les causes de chasque accident, mont, i, 248.

— ÉTYM. Lat. inlerpres, interprelis, interprèto

(voy. interpréter).

INTERPRÉTÉ, ÉE (in-tèr-pré-té, tée), part.

passe d'interpréter. La Bible interprétée par les Sep-

tante. Le songe du pannetier interprété par Joseph.

INTERPHÉTER (in tèr-pré-té. La syllabe pré prend

un accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

j'interprète; excepté au futur et au conditionnel :

j'interpréterai, j'interpréterais), v. a. ||
1" Traduire

d'une langue dans une autre. Le discours fut inter-

prété en français. ||2° Expliquer ce qu'il y a d'obscur

et d'ambigu dans un écrit, dans une loi, dans un
acte. Ceux qui ont interprété l'Ecriture sainte.

||
Terme de législation. Interpréter une loi, en

expliquer le sens par une loi supplémentaire. || Termo
de pratique ancienne. Interpréter un arrêt, l'expli-

quer par un second arrêt- 1|
3° Donner à une chose,

par de certaines règles ou inductions, un sens

réel ou imaginaire. C'est à l'aide des connaissances

positives sur l'électricité qu'on a interprété les

phénomènes de la foudre. Interpréter le vol des

oiseaux. Interpréter les songes. Daniel en inter-

préta le sens [du songe du roi], boss. llist. n, 4.

Mais vous interprétez les volontés célestes, volt.

Sémiram. m, 2. || Par extension. Ce vœu du déses-

poir fut mal interprété; Et je n'étais pas fait pour

tant de lâcheté, briffaut, Nin. il, m, 7.
||
4" Prendre

en bonne ou en mauvaise part. Un lièvre, aperce-

vant l'ombre de ses oreilles, Craignit que quelque

inquisiteur N'allât interpréter à cornes leur lon-

gueur, la font. Fabl. v, 4. Je dois interpréter à

charitable soin Le désir d'embrasser ma femme!
mol. Tart. v, 3. Un plus long séjour serait inter-

prété à oisiveté, boss. Lett. quiét. 105. Il faut l'a-

vouer : il n'y a personne qu'on ne puisse perdre er.

interprétant ses paroles, volt. Mœurs, 73. On in-

terprète Souvent le bien en mal, jamais le mal en

bien, imbert, Jaloux sans amour, H, 7. ||
5° Terme

de théâtre. Rendre, dans un rôle, les intentions de

l'auteur. Cet acteur interprète bien, interprète mal

le Tartuffe. Dans le langage des arts, on dit qu'un

graveur interprète bien, interprète mal un tableau.

||
6" S'interpréter, v. réfl. Être interprété. C'est en

contraire sens qu'un songe s'interprète, corn. Hor.

i, 3 Aux faux soupçons la nature est sujette; Et

c'est souvent à mal que le bien s'interprète, mol.

Tart. v, 3.

— HIST. xin e
s. Nule descorde qui soit devant

toi, ne enterpreter par doubles paroles, mais garde

l'equalité dou corage, brun, latini, Trésor, p. 405.

||
xv e

s Et se interprète Seraphim ardent charité

en amour de Dieu, Bibl. des chartes, 6 e
série, t. n,

p. 134. || xvie
s. Ce voyage ne fut approuvé de

gueres de gens, pour ce que l'on l'interpretoit, que

c'estoit une occasion cherchée pour éviter d'aller

après Mithridates, amyot, Pompée, 58.

— ÉTYM Provenç. interprétai-, enterpretar ; esp.

interpretar; ital. interpretare ; du lat. interpretari,

mot que Curtius croit composé de inter, entre, et

d'un radical prêt, signifiant connaître, et qu'on

trouve dans le lithuanien protas, intelligence, goth.

frathjan, penser; mais qui plutôt répond au sanscr.

prach, demander, interroger; allem. fragen.

| INTERPCISSANT (in-tèr-pui-san), adj. m. Termo
de mécanique. Levier interpuissant, celui où la

puissance est placée entre le point d'appui et la

résistance.

— ÉTYM. Lat. inter, et puissant.

INTERRÈGNE (in-tèr-rè-gn'), s. m. ||
1° Inter-

valle de temps pendant lequel, dans un royaume,

il n'y a point de roi. ||
Absolument. L'interrègne,

l'intervalle entre la mort de Conrad IV et l'élection

de Eodolphe I
er en 1273. || Fig. Il [le directeur] les

[les femmes] fait rompre avec leurs galants; il les

brouille et les réconcilie avec leurs maris, et il

profite des interrègnes, la bruy. m. ||
2" Il se dit

aussi en parlant des États gouvernés par d'autres

que l'on assimile à des rois. L'interrègne, après la

mort du doge de Venise. Du temps des juges d'Israël,
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il y eut de longs interrègnes. ||
3° Terme d'histoire

romaine. Fonction de l'interroi.
_— HIST. xiV s. Il avoit nom interroy, et Testât

de la chose publique estoit apelé interrègne, ber-

cheure, f° 2, verso. || xvic
s. Il commença habile-

ment par la louange des Poulonnois, qui sçavoient en

f interrègne, en un temps sans loi, chacun se servir

de loi. d'aub. Hist. n, 65.

— ETYM. Lat. interregnum, de inter, entre, et

reynum, règne.

f INTERRÉSISTANT (in-tèr-ré-zi-stan) , adj. m.
Terme de mécanique. Levier interrésistant, celui

où la résistance est placée entre le point d'appui et

la puissance.
— ÉTYM. Lat. inter. et .résistant.

INTERROGANT , ANTE ( in-tè-ro-gan ,
gan-t'),

adj. ||
1° Terme de grammaire. Qui marque l'inter-

rogation. Poiat interrogant. Le censeur médiocre

ne voit qu'à demi la beauté du plan général; j'ai-

merais autant le voir occupé de l'orthographe, des

points interrogants et des virgules, fén. t.xxi, p. 251

.

il
On dit plus ordinairement : point d'interrogation.

||
2° Quia la manie d'interroger, de questionner

sans cesse. Voilà un jeune drôle bien interrogant, à

te qu'il me semble, dancourt, la Gazette, se. 15.

L'interrogant bailli, qui jusque-là s'était défié du
personnage, conçut pour lui un profond respect,

volt. Ingénu, i . L'interrogant bailli fît ce jour-là

plus de questions qu'il n'en avait fait dans toute la

semaine, id. ib.

— ÉTYM. Lat. interrogantem, de interrogare, in-

terroger.

f INTERROGAT (in-tè-ro-ga), s. m. ||
1° Ancien

terme de pratique. Question faite par les juges;

l'ensemble des questions adressées devant le tribu-

nal à l'une des parties. [|
2" On disait à un homme

qui fatigue par des questions continuelles, qu'on
n'a que faire de tous ses interrogats, Dict. de VAcad.
•1690 Tout bellement! vous prenez trop de soin

;

Et c'est aussi pousser l'interrogat trop loin, piron,

Métrom. m, 2.
|| Terme vieilli.

— hist. XVIe
s. Luy faisoit cet inierrogat, des

accords, Bigarrures, p. 50, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. interrogatum , chose demandée

par interrogation, de interrogare, interroger.

INTERROGATEUR, TRICE ( in-tè-ro-ga-teur,

tri-s'), s. m. et f. ||
1° Celui, celle qui interroge.

L'interrogateur était pressant. || Adj. Un geste inter-

rogateur. Une œillade interrogatrice. ||
2° Exami-

nateur. Ses interrogateurs furent satisfaits de lui.

— ÉTYM. Lat. interrogatoïim, d'incerrogare, in-

terroger.

INTERROGATIF, IVE (in-tè-ro-ga-tif, ti-v'), adj.

Terme de grammaire. Qui sert à interroger, qui

marque interrogation. Particule interrogative. Une
phrase interrogative. Se servir de termes interro-

gatifs.

— ÉTYM. Provenu, enterrogatiu ; espagn. et ital.

i nterrogativo ; du lat. interrogativus, de interro-

gare, interroger.

INTERROGATION (in-tè-ro-ga-sion ; en vers, de six

syllabes), s. f. ||
i° Action d'interroger. Les interro-

gations qu'on lui fit le troublèrent. || Il s'est dit pour
interrogatoire. S'il [Fouquet] continue, ses interro-

gations lui seront bien avantageuses, sév. à Pom-
pone, 18 nov. 1634. On a continué aujourd'hui ses
interrogations sur les octrois; M. le chancelier avait
bonne intention de pousser M. Fouquet aux extré-
mités, id. 27 nov. (664.

||
2" Figure de rhéto-

rique par laquelle l'orateur adresse à son adversaire
ou au public une ou plusieurs questions auxquelles
il sait bien qu'on ne répondra pas; en d'autres ter-

mes, il met ses assertions sous la forme interroga-
tive. Cicéron commence une de ses Catilinaires

par cette interrogation : Jusques à quand, Catilina,

abuseras-tu de notre patience?
||
3° Terme de gram-

maire. Point d'interrogation, point dont on se sert

dans l'écriture pour marquer l'interrogation et que
l'on figure ainsi ? .

— HIST. xvic
s. Bien souvent une interrogation

•ou une narration nous ouvrent la porte pour entrer
.en libre remonstrance, amyot, Comm. discerner le

flatteur, 62.

— ÉTYM. Provenc. interrogatio, enter rogacio ;

espagn. interrogacion; ital. interrogazione ; du lat.

interrogalionem, de interrogare, interroger.

INTERROGATOIRE (in-tè-ro-ga-toi-r').
|| i» S. m.

Terme de pratique. Ensemble des questions du
juge et des réponses de l'accusé. Je veux rajuster la

dernière journée de l'interrogatoire [de Fouquet]
sur le crime d'État, sëv. 9 déc. IGC4. Les papiers
iOnt saisis, et elle subit un interrogatoire devant

cliatjcelier, volt. Mœurs, 176. || Interrogatoire

PICT. DE LA LANGU».' FRANÇAISE.

INT

sur faits et articles, voie d'instruction par laquelle

une partie interroge son adversaire sur des faits

qui importent à la décision d'un procès.
||
2° Procès-

verbal qui contient ces interrogations et ces ré-

ponses. Il paraît par un article des interrogatoires

de Jean Châtel que le prévôt de l'hôtel, lorsqu'il

l'eut arrêté et fait fouiller, ne douta point que ce

ne fut un émissaire armé de toutes pièces par le fa-

natisme, saint-foix, Ess. Paris, Œuvres, t. ni,

p. 105, dans pougens.
— hist. xvi° s. Il leur fit de semblables interro-

gatoires qu'il avoit faittes au premier, amyot,
Lucull. 17.

— ÉTYM. Provenç. interrogatori ; espagn. et ital.

interrogatorio ; du lat. interrogatorius, de interro-

gare, interroger.

INTERROGÉ, ÉE (in-tè-ro-jé, jée), part, passé
d'interroger. A qui on a fait des questions. Interrogé

par le juge. || Substantivement. Je distingue, répon-
dit l'interrogé. — Point de distinction, encore une
fois, reprit l'interrogeant, avez-vous vu tous ces li-

vres, oui ou non ? volt. Facéties, Relut, apparit.

jésuite Berlhier.

INTERROGER (in-tè-ro-jé. Le g prend un e devant

a et o : interrogeant, interrogeons), v. a. ||
1* Faire

des questions avec une certaine idée d'autorité, ou
du moins avec une certaine idée d'importance dans

la question. Interrogez-le sur ce fait. Mais vous qui

me parlez d'une voix menaçante, Oubliez-vous ici

qui vous interrogez? rac. Iph. iv, 6. Une se-

conde fois interrogeons Œnone, in. Phèdre, v, 4.

Un enfant est peu propre à trahir sa pensée....

Laissez-moi, cher Nathan, le voir, l'interroger,

id. Ath. n, 6. [Dieu] Juge tous les mortels avec d'é-

gales lois; Et du haut de son trône interroge les

rois, id. Esth. m, 4. || Interroger de, faire des

ques'ions sur; emploi qui n'a lieu qu'en poé-

sie. .Permettez que mon cœur, en voyant vos

beaux yeux, De l'état de son sort interroge ses

dieux, rac. Théb. n, I. || Absolument. Oubliant que

ce ton léger Dans un étranger est blâmable, Et que
l'amitié seule a droit d'interroger, delille, Con-
vers. n. [|

2° Faire des questions à quelqu'un pour
s'assurer qu'il a bien appris certaines choses, qu'il

possède certaines connaissances. Le candidat a été

interrogé sur la géométrie et l'algèbre.
||
3" Fig.

Consulter, examiner, en parlant des choses. Des
victimes vous-même interrogez le flanc, rac. Ipliig.

i, 2. Interrogez ses œuvres [de Jésus-Christ] que per-

sonne avant lui n'avait faites, mass. Carême, Passion.

Je crains de rechercher s'il est vrai que je l'aime,

D'interroger mon cœur, volt. Irène, m, i. J'inter-

roge mon cœur, j'interroge ma vie, ducis, Ose. iv,

2. La nature fut interrogée, au nom d'un seul

homme [Linné], de la cime des montagnes de la

Norvège aux sommets des Cordillères et de l'Atlas,

condorcet, Linné. Pénétrer dans le passé, inter-

roger le cœur humain à travers les siècles, stabl,

Corinne, xi, 4. Dans leur longue solitude ils inter-

rogent le silence, id. ib. xiii, 4. Des pieds des voya-

geurs j'interrogeais la trace, c delav. Paria, I, I.

||
4" S'interroger, v. réfl. Se faire mutuellement

des questions. Nous nous interrogions l'un l'autre

sur ce qui était arrivé. Ces jeunes gens s'interro-

geaient réciproquement pour se préparer à leur

examen. || Fig. S'examiner, se consulter. Interro-

gez-vous à l'aspect d'un homme ou d'une femme,
et vous reconnaîtrez que c'est toujours l'image d'une

bonne qualité ou l'empreinte plus ou moins mar-
quée d'une mauvaise qui vous attire ou vous re-

pousse, diderot, Essai sur la. peint, ch. 4.

— HIST. xvi» s. 11 Tinterrogua premièrement com-
bien ilz estoient logez ensemble pour chaque cham-
brée, amyot, Lucull. 17.

— ÉTYM. Bourg, étarrôgai; provenç. interrogar,

enterrogar ; espagn. interrogar; ital. interrogare;

du lat. interrogare, de inter, entre, et rogare, de-

mander (voy. rogation)..

f INTERROI (in-tèr-roi), s. m. ||
1" Terme d'his-

toire romaine. Magistrat à qui le pouvoir était confié

entre la mort d'un roi et l'élection du successeur ou
dans l'intervalle des consulats. ||

2" Titre que pre-

nait l'archevêque primat pendant la vacance du
trône en Pologne.
— HIST. xiv c

s. Il avoit nom inlerrcy, berciiei re,

f° 2, verso. || xvi" s. Ainsi fut Pimpeius déclaré

seul consul par Sulpitius, qui ce jour là estoit à son

tour entreroy, amyot, Pompée, 78.

— ÉTYM. Lat. interrex, de inter, entre, et rex,

roi.

INTERROMPRE ( in-tè-rom-pr') ,
j'interromps,

tu interromps, il interrompt, nous interrompons
;

j'interrompais
;

j'interromprai
;

j'interromprais
;
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[interrompis; interromps, interrompons
;
que j'in-

terrompe, que nous interrompions; que j'interrom-
pisse; interrompant; interrompu, v. a. ||

1° Rompre
la continuité ou la continuation d'une chose. La
route est interrompue par un fossé. Prêle, sans ma
troubler, l'oreille à mes discours; D'aucun mot,
d'aucun cri n'en interromps le cours, corn. Cinna

,

v, I . Mais les songes suivis et dont, à tout propos,
L'horrejr se rencontrant interrompt le repos....
rc-tr. Vencesl. iv, i. Ah! marquis, que l'on voit do
fâcheux tous les jours Venir de nos plaisirs inter-
rompre le cours! mol. Fâcheux, n, 7. Lis autels ne
se plaindront pas que leur sacrifice soit interrompu
par un entretien profane, boss. Bourgoing. Som-
meil léger qui n'appesantit pas l'esprit, et qui n'in-

terrompt presque point ses actions, id. la Vallière.
Jamais l'heure de l'oraison ne fut changée ni in-
terrompue, pas même par les maladies, in. Anne de
Gonz. Pourquoi interrompre par ces idées funestes
la relation glorieuse de ses honneurs et de ses char-
ges? fléch. MmedeMont. La mollesse en pleurant....

Laisse tomber ces mots qu'elle interrompt vingt
fois, boil. Lutrin, n. Ou, si quelque chagrin en in-

terrompt la course [de ses plaisirs], rac. Brit. n, 3.

Ne vous offensez pas si mon zèle indiscret De votre
solitude interrompt le secret, id. Bérén. u, 3. Mais
un trouble importun vient depuis quelques jours
De mes prospérités interrompre le cours, id. Ath. n

,

5. Son sommeil était souvent interrompu par les

avis qu'il recevait, fén. Tél. xvn. Votre vie n'a-t-

elle pas été assez criminelle pour interrompre enlin

une si affreuse carrière? mass. Carême, Mot. de conv.
Les astres de la nuit interrompent leur course, Les
fleuves étonnés remontent vers leur source, Et Plu-

ton même tremble en son obscur séjour, j. b. rouss.

Circé. Une bombe qui tomba près de la salle de la

comédie, n'interrompit point le spectacle, volt.
Louis XIV, 2(.

||
2° Terme de jurisprudence. Inter-

rompre la possession, la prescription, la péremption,
empêcher qu'une possession, une prescription, ^ne-

péremption ne continue. La citation en justice....

interrompt la prescription, Code Napoléon, 2246.

||
3" Interrompre quelqu'un, empêcher qu'il ne con-

tinue de faire ce qu'il faisait. Mais rien ne vient

m'interrompre; Je mange tout à loisir, la font.

Fabl. i, 9. La mort dans ce projet m'a seule

interrompu, rac. Mithr. v, ».
|| Empêcher de

continuer à parler. Ne répondez point :-.vant que
d'avoir écouté, et n'interrompez point une per-

sonne au milieu de son discours, saci, Bible, Ecclé-

siastique, xi, 8. Ah! surtout ne m'interrompez point,

mol. D. Gare, iv, 8. Don précieux, inestimable pré-

sent, si seulement la possession avait été plus du-

rable! mais pourquoi ce souvenir vient-il m'inter-

rompre? boss. Duch. d'Orl. Oh! pourquoi celui-là

m'a-t-il interrompu? Je ne dirai plus rien, rac.

Plaid, m, 3. Pendant que vous lui répondez, il perd

le fil de sa curiosité, vous interrompt, entame un
autre sujet.... la bruy. vin. Il écoutait tous mes ré-

cits, il ne m'interrompait jamais, picard, le Con-
teur, i, 3.

||
Familièrement. Sans vous interrompre,

locution exprimant une sorte d'excuse de ce qu'on

interrompt quelqu'un qui parle. Léandre : Mais sans

vous interrompre. — Céphise : Encore! il m'inter-

rompt, eoissy, Babillard, se. 9. ||
4° S'interrompre,

v. réfl. Être interrompu. De pareilles occupations

s'interrompent quand on veut. ||
5" Cesser de faire

une chose. Cincinnatus labourait ; il s'interrompit

en voyant l'envoyé du sénat. || Couper le fil de ce

que Ton disait. La lettre qu'il [le prince de Condé

mourant] a écrite au roi est la plus belle chose du

monde, et le roi s'interrompit trois ou quatre fois

par l'abondance des larmes, sév. 13 déc. 1686. Tous

entreprennent son éloge [deTurenne]; et chacun,

s'interrompant lui-même par ses soupirs et par ses

larmes, admire le passé.... fléch. Turenne. Tout à

coup, elle s'interrompait elle-même, fknel. Tél. vu.

— HIST. xii
e

s. Il entrerumpiet la pierre el désert,

e abevrat els, Liber psalm. p. 106.
|| xnr s. Et

usages qui est aquis ou tenu ou deçà ou de là,

n'antreront pas l'usage, Livre de jost. HO. ||xiv° s.

Ils se levèrent presque tous encontre luy. et entre-

rompirent son dit souvent, Ménagier, i, '.).
|| xv* s.

Avant qu'il eust fixé sa parole, les vilains plastricrs

lui entrerompirent, en niant, louis xi, Nouv. xcvm.
I| xvie

s. J'ay trouvé mauvais aux escrits de mon
temps de voir les suitles des grandes affaires à tous

coups entrerompues des discours de Tescholle, de

livrets d'apologie, quelquefois de mauvaises rhyt-

mes, d'aub. Ihst. i, 50. Depuis la S. Barthelemi, co

prince n'avoit repos que entrerompus de tressa ix.

et de gemissemens, id. ib. n, 429. Cette trêve aliu

de recomancer le traitté de paix entrerompu, id. Ut.

n. — 18
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u, <78. Martius escouta les paroles de Volumnia sa

mère sans l'interrompre, amyot, Cor. 66. Et bien

souvent luy jettoient de la fange et des pierres, en-

trerompans les prières et requestes qu'il faisoit au

peuple, id. Cicéron, 39. Celuy qui ne daigna inter-

rompre la lecture de son livre pendant qu'on l'in-

Cisoit, MONT. I, 307.

— ÉTYM. Provenç. entrerompre; du lat. inter-

rumpere, de inter, entre, et rumpere, rompre.

INTERROMPU,- UE (in-tè-ron-pu
,

pue)
,
part,

passé d'interrompre. Qu'on n'a pas laissé s'achever,

qui ne s'achève pas. Au milieu de l'agitation des

choses humaines, elle [l'Église] se soutient tou-

jours avec une force invincible, en sorte que, par

une suite non interrompue depuis près de dix-sept

cents ans, nous la voyons remonter jusqu'à Jésus-

Christ, boss. Hist. u, 13. Et l'amour, dans leur cœur,

interrompu, troublé, Sous le faix des lauriers est

bientôt accablé, rac. Alex, u, <. Quelle est donc sa

pensée, et que cache un discours Commencé tant

de fois, interrompu toujours? id. Phèdre, v, 4. Il a

une conversation interrompue et des distractions

fréquentes, n bruy. Vin. Les prospérités non in-

terrompues de ce prince, qui ne mettait point de

bornes ni à son ambition ni à son bonheur, rolun,

Hist. anc. t. i, p. 299, dans pougens. Dans cette

longue suite à peine interrompue de guerres san-

glantes que se font les princes chrétiens, les an-

ciens intérêts, qui tous ont changé, sont effacés par

les nouveaux, volt. Russie, Prcf. Pour pouvoir

prescrire, il faut une possession continue et non

interrompue, Code Nap. art. 2229. La prescription

peut être interrompue ou naturellement ou civi-

lement, ib. 2242. ||
Propos interrompu, conversation

sans suite, sans liaison. ||
Propos interrompu, sorte

de jeu de société dans lequel on prend la question

d'un côté et la réponse d'un autre ; ce qui fait que

celle-ci ne s'adapte pas à celle-là. Jouer au propos

interrompu. || Terme de botanique. Epis inter-

rompus, épis qui, par suite de rallongement d'un

ou plusieurs entre-nœuds, ont une partie de leur

axe nue. ||
Ancien terme de marine. Bâtiments

interrompus, bâtiments qui ne comptaient point

parmi les navires classés, bâtiments de charge pour

la plupart, qui différaient entre eux par la forme

et le tonnage, jal. || Boulets interrompus, boulets

lancés par les petites pièces dont on armait les

bâtiments interrompus.

INTERRUPTEUR (in-tè-ru-pteur) , s. m. ||
1° Ce-

lui qui interrompt une personne qui parle. Ses in-

terrupteurs furent réduits au silence. ||
2" Ad). In-

terrupteur, interruptrice, qui interrompt, qui cause

une interruption. Murmures interrupteurs. Une

voix interruptrice. || Terme de physique. Marteau

interrupteur, ou, substantivement, interrupteur,

appareil destiné à interrompre, à volonté, un cou-

rant électrique.

— ÉTYM. Lat. interruptorem, interrupteur (voy.

interruption).

INTERRUPTION (in-tè-ru-psioi: ; en vers, de cinq

syllabes), s. f.
||1° Action d'interrompre; état de

ce qui est interrompu. L'interruption des travaux.

Sans interruption de vos sacrés concerts, â son avè-

nement tenez les cieux ouverts, uotr. St Genest,

IV, 5. Le Messie est attendu par les Hébreux, il vient

et il appelle- les gentils comme il avait été prédit;

le peuple qui le reconnaît comme venu, est incor-

poré au peuple qui l'attendait, sans qu'il y ait entre

deux un seul moment d'interruption, boss. Hist.

ii, 4 3. Le caractère infaillible et ineffaçable de

toutes les sectes, sans excepter une seule depuis

que l'Église est Église, c'est qu'on leur marquera

toujours leur commencement et le point d'inter-

ruption par une date si précise, qu'elles ne pour-

ront elles-mêmes le désavouer, id. Var. i" instr.

past. § i 4. Seize ans d'une prospérité accomplie, qui

coulèrent sans interruption, id. Reine d'Anylet.

C'est, dit-on, un obstacle à la perfection de l'amour

et une interruption de son exercice, que de réflé-

chir sur l'amour et sur sa durée, ou sur son accrois-

sement et sa diminution, id. Et. d'orais. v, 32. L'in-

terruption du commerce désespère tout le monde,
volt. Corresp. d'Alembert, \0 août (767. On ne peut

voir nulle part une îruage aussi frappante de l'in-

terruption subite de la vie, stael, Corinne, xi, 4.

|| Terme de jurisprudence. Interruption civile, in-

terruption de la prescription par un acte signifié à

la personne à qui on veut ôter le bénéfice de la

prescription. Interruption naturelle, celle qui ré-

sulte de la privation de jouissance pendant un an.

11 y a interruption naturelle, lorsque le possesseur

est privé, pendant plus d'un an.de la jouissance

di la chose, Code Nap. 2343. Une citation en ius-

INT

tice, un commandement ou une saisie, signifiés à

celui qu'on veut empêcher de prescrire, forment
l'interruption civile, ib. 2244. ]|

2' Particulièrement.

Action d'interrompre une personne qui parle. Une
interruption qui trouble un orateur. || Paroles pro-

noncées pour interrompre. Des interruptions parti-

rent de tous les points de la salle. ||
3" Terme de

rhétorique. Figure dans laquelle on interrompt

volontairement le fil de son discours pour se livrer

à d'autres idées, et qui est plus connue sous le nom
de suspension ou réticence.

— HIST. XVIe s. C'est miracle de veoir continuer

des actions si diverses, d'une si pareille teneurqu'il

n'y sente point d'interruption et d'altération, aux
confins mesmes et passage de l'une à l'autre, mont.

I, 396.

— ÉTYM. Lat. interruptionem, de inlerruptum,

supin de interrumpere, interrompre.

f 1NTERSCAPULAIRE (in-tèr-ska-pu-lê-r'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est situé entre les épaules.

Région interscapulaire.

— ETYM. Lat. inter, entre, et scapulaire.

f INTERSCAPULIUM (in-tèr-ska-pu-li-om) , s. m.
Terme de zoologie. La région du dos, entre les

épaules.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et scapulum, épiule.

INTERSECTION (in-tèr-sè-ksion ; en vers, de

cinq syllabes), s.
f.

||1° Terme de géométrie. Lieu

où des lignes, des surfaces, des solides se coupent

réciproquement. L'intersection d'un cylindre et d'un

plan. On sait assez que les équations indéterminées

expriment des courbes, et que les déterminées se

résolvent par des intersections de courbes, ce qui

fait le grand et important commerce de l'algèbre

et de la géométrie, fonten. Rolle. L'intersection

de l'équateur avec l'écliptique, c'est-à-dire les

équinoxes, doivent, par l'action du soleil, avoir un
mouvement rétrograde, laplace, Exp. iv,i't.

|| Ligne

d'intersection, ou, simplement, intersection, ligne

suivant laquelle deux surfaces, deux plans se cou-

pent. ||
2° Terme d'anatomie. Nom donné à des

bandes défibres tendineuses placées entre les fibres

charnues d'un muscle.
— HIST. xvic

s. Intersection, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. intersectionem, de inter, entre, et

sectio, section.

f INTERSTELLAIRE (in-tèr-stèl-lê-r'), adj. Si-

tué entre les étoiles. Espaces interstellaires.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et lat. stellûris, de

Stella, étoile.

f INTERSIGNE (in-tèr-si-gn') , s. m. Ancien terme

de marine. Marque. Ajoutant lesdits témoins que
sur l'ancre dont est cas, il y avoit bouée et orin

pour marque et intersigne du lieu où. elle étoit,

Sentence rendue par le bailliage deSt-Malo, 13 sep.

1670, dans jal.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et signe.

INTERSTICE (in-tèr-sti-s'), s. m. ||
1° Terme de

physique. Intervalle qui sépare les molécules d'un

corps. C'est une vraie matière distinguée de toutes

les autres, cachée plus ou- moins dans les intersti-

ces de tous les corps, maikan, Éloge de Lémcry.

|| Par extension. Une secrète issue Laisse entrer le

rayon et le jour du midi ; On ne peut du dehors dé-

couvrir l'interstice, lamart. Joe. h, 83.
||
Terme

d'anatomie. Intervalle qui se trouve entre les deux

lèvres d'une crête osseuse. 112" Temps que l'Église

fait observer entre la réception de deux ordres sacrés.

Garderies interstices. Les interstices sont ordinaire-

ment de trois mois. || Dans le langage général. In-

tervalle de temps. 11 fallait, pour la vraisemblance,

garder quelque interstice entre la publication de

cette découverte [de certains papiers] et celle de

l'histoire d'Auvergne, st-sim. 167, 152.

— HIST. xvie
s. Il y a de chacun costé quatre [vei-

nes] lumbales, à sçavoir aux quatre interstices des

cinq vertèbres des lumbes, paré, i, 25.

— ÉTYM. Lat. interstitium , de inter, entre, et

stare, se tenir, être (voy. stable).

f INTERSTITIEL, ELLE (in-tèr-sti-si-èl, è-P),

adj. Qui est dans les interstices d'un organe. Sub-
stance, action interstitielle.

— étym. Interstice.

f INTERSTRATIFIÉ, ÉE (in-tèr-stra-ti-fi-é, ée),

adj. Terme de géologie. Qui est stratifié intermé-

diairement à d'autres couches. Tufs volcaniques

interstratifiés avec les couches du vieux pliocène.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et stratifié.

f INTERTRACHÉLIEN (intèr-tra-ké-liin), adj. m.

Terme d'anatomie. Muscles intertrachéliens, ou,

substantivement, les intertrachéliens, muscles situés

entre les vertèbres transversales du cou.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et TpâY,r,>.oç, cou.

INT

t INTERTRANSVERSAIRE (in-tcr-tran-svêr-
jê-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui est situé entre

les apophyses transverses des vertèbres.

— étym . Lat.?'n(er,entre ,et transverse (apophyse )

.

t INTERTRIGINEUX , EUSE (in-tèr-tri-ji-neû
,

neû-z'), adj. Qui a le caractère de l'intertrigo.

— ÉTYM. Lat. intertriginosus, de intertrigo.

t INTERTRIGO (in-tèr-tri-go), s. m. Terme de
médecine. Inflammation érysipélateuse causée par
le frottement de deux parties l'une contre l'autre.

— ÉTYM. Lat. intertrigo, de inter, entre, et te-

rere, frotter.

f INTERTROPICAL, ALE (in-tèr-tro-pi-kal, ka-

1') , adj. Qui est situé entre les tropiques. Les p:iys

intertropicaux.
||
Qui vient entre les tropiques.

Plantes intertropicales.
||
Qui appartient aux régionï

intertropicales. Le caractère intertropical des flores

successives pendant les quatre premières périodes

géologiques. Les tourbillons intertropicaux.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et tropique.

f INTER -UTÉROPLACENTAIRE ( in-tèr-u-té-

ro-pla-sin-tê-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui est

placé entre l'utérus et le placenta.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, utérus, et placenta.

f INTERUTRICULAIRE ( in-tèr-u-tri-ku-lc-r')
,

adj. Qui est entre les cellules végétales, en parlant

de liquides ou de gaz.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, etutricule.

t INTERVALLAIRE (in-t'èr-val-lô-r'), adj. Terme
de botanique. Qui est situé dans les intervalles.

Feuilles intervallaires.

— hist. xvi* s. La voulte estoit double, souste-

nue sur quarante piliers de pierre grise, à sçavoir

douze à chascun costé, et douze au milieu, départis-

sant des deux voul tes; et deux intervallaires en front

et en fond, Alector, Roman, p. < 27, dans lacurne.
— étym. Intervalle.

INTERVALLE (in-tèr-va-P), s. m. ||
1° Distance

d'un lieu à un autre. Il y a peut-être un plus grand
intervalle de mer entre les îles Mariànes et le Japon
qu'entre aucune des terres qui sont au del'i do

Kamtschatka et celles de l'Amérique, buffon, Hist.

nat. homme, Œuvres, t. v, p. 215.
|| Fig. L'un voit

peu d'esprits entièrement lourds etstupides; l'on eu

voit encore moins qui soient sublimes et transcen-

dants; le commun des hommes nage dans ces deux

extrémités : l'intervalle est rempli par un grand

nombre de talents ordinaires, la bruy. xi. || Terme
d'art militaire. Espace qui isole les groupes princi-

paux d'une ligne de bataille, par opposition à dis-

tance (voy. ce mot). ||
2° Distance d'un temps à ua

autre. Cette comète ne reparait qu'à de longs inter-

valles. J'ai toujours vu avec chagrin le peu de sé-

jour que M. de Grignan a fait dans son château; sa

dépense ni ses occupations n'ont pas eu d'intervalle,

sév. 30 oct. 1676. Le bon abbé se loue de son vin,

et en use plus continuellement que nous ne faisons

des eaux ; il ne met point d'intervalle à cette cor-

diale boisson, id. au comte de Guit. 12 janv. (683.

S'il y a eu quelques intervalles de foi, quelques heures

et quelques mouvements de grâce, quelques retours

vers Dieu, ce sont des retours qui n'ont point eu de

suite, mass. Carême, Mot. de conv. Demain on va

vous redemander votre âme ; et ce court intervalle

qui vous reste, vous le disputez encore à Dieu, id.

ib. L'intervalle entre la fin de la première guerre

punique et le commencement de la seconde, qui est

environ de vingt-cinq ans, fut pour Hiéron un
temps de paix et de tranquillité, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. x, p. 12, dans pougens. Vous y gagnerez

du temps; eh ! que sait-on ce qui peut arriver dans

l'intervalle? Marivaux, Marianne, 6 e part. Il [Alexis,

fils de Pierre le Grand] reprit un peu ses sens, et,

dans cet intervalle de vie et de mort, il fit priei

son père de venir le voir; le czar vint; les larmes

coulèrent des yeux du père et du fils infortuné,

volt. Russie, 11, )0. Des premiers feux de notre

aurore Au crépuscule de nos jours II est un inter-

valle encore Que doivent remplir les amours, des

mahis, Poés. p. 4), dans pougens. ||Par intervalles,

de temps en temps. La lune se montrait par inter-

valles et disparaissait de nouveau. Il [Philippe] ai-

mait par intervalles qu'on lui dit la vérité, roli.in,

Hist. anc. Œuvres, t. vi. p. 140, dans pougens.

Il
Sans intervalle, sans relâche, sans interruption.

Il faut que la rigueur.... Frappe sans intervalle un
ceup sûr et rapide, volt. Orphcl. m, 4. ||

Particu-

lièrement. Bon intervalle ou intervalle lucide, temps

pendant lequel un fou jouit momentanément de sa

raison. Il a, comme je vois, quelques bons inter-

valles, desmarets, Visionnaires, in, 2. ||
3' Terme

de musique. Différence d'un son grave à un son

aigu Intervalle de tierce, de quarte de quinte.
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Intervalle consonnant. Intervalle dissonant. ||
Inter-

valle simple, celui qui se renferme dans les bornes

d'une octave. ||
Intervalle redoublé, celui dont la

note aiguë est portée à l'octave au-dessus. ||
Inter-

valle direct, intervalle simple pris de bas en haut,

et considéré par opposition à son complément.

||
Intervalle renversé, intervalle direct dont la note

aiguë est porté au grave. Ut (ré, mi), fa étant l'in-

tervalle direct, si l'on porte le fa au-dessous, ut

(si, la, sol), fa, l'intervalle est renversé. La quinte

est un intervalle direct dont le complément est l'in-

tervalle indirect ou inverse appelé quarte. ||
4° Fig.

Inégalité de condition sociale. Je la voyais franchir

cet immense intervalle Qu'a mis entre elle et moi

la majesté royale, volt. Sémiramis, il, 4. Tant de

vertus, sans aucun mélange de faiblesse, ont rappro-

ché l'intervalle qui nous sépare, genlis, Mme de

Maintenon, t. n, p. 4 96, dans pougens.

— HIST. xme
s. Garde que tu n'escrises l'un

nombre après l'autre sans entreval et sans espasse,

Comput, f° (0. Selon les entrevaus et le croissement

et le descroissement des nombres, ib. || xiv
e
s. Se ert

[s'était] logiez moult près de leur tentes, si que po

avoit de intervalle entre les deux os [armées], ber-

cheure, f° 36, recto. ||
xvi' s. Il y en a aucuns, des-

quels les premiers mouvements n'ont jamais d'in-

tervalle, jusques à ce qu'ils aient mis en effet leur

passion, marg. Nouv. xxxvi. D'où vient que les ges-

tes du peuple romain sont tant célébrez de tout le

monde, voire de si long intervalle préférez à ceulx

de toutes les autres nations ensemble ? du bellay,

i, 4, verso.

— ÊTYM. Provenç. entreval; espagn. inlervalo ;

ital. intervallo ; du lit. intervallum, de inter, entre,

et vallus, pieu : proprement, l'espace entre deux

palissades.

f INTERVALVA1RE (in-tèr-valvê-r'), àdj. Terme

de botanique. Qui est placé entre les valves d'un

péricarpe. Cloison intervalvaire.

— ÉTYM. Lat. inter, entre, et valve.

INTERVENANT, ANTE (in-tèr-ve-nan, nan-t'),

ad]. ||
1° Qui intervient, qui arrive au milieu de.

Les difficultés intervenantes peuvent rarement être

prévues. ||
2° Terme de pratique. Qui intervient,

qui prend part à, secondairement et après l'instance

engagée. Il est partie intervenante dans ce procès,

au procès.
J|

Substantivement. L'intervenant a été

condamné. || Terme de droitcommercial. Un tiers qui

se présente pour faire honneur à l'une des signatures

portées sur une lettre de change ou sur un billet.

— HIST. xvi e
s. Certes Ferdinand n'y estoit lors

entrevenant ne veu n'ouy, m. du bellay, 225.

INTERVENIR ( in-tèr-ve-nir. Il se conjugue

comme venir), v. n. ||
1° Venir entre, venir au mi-

lieu, prendre part. Intervenir dans une négociation.

Pour rendre ce roman [une aventure] plus célèbre

,

la fortune a bien fait d'y faire intervenir une per-

sonne aussi considérable que vous ; ne semble-t-il

pas que toutes les aventures d'un pays attendent à

y arriver au temps que vous y êtes ? voiture, Lett.

4 59. Il commença par dire qu'il aurait été à souhaiter

pour les peuples de la Grèce et de l'Asie qu'An-

tiochus fût intervenu plus tôt dans leurs affaires,

BOLi.iN, Hist. anc. t. vin, p. 348, dans pougens.

Il
II se dit des choses dans un sens analogue. Une

bataille intervint et changea la situation des belli-

gérants. Sachant combien est puissant parmi nous
le motif de la religion, il [Jésus-Christ] la fait in-

tervenir à la réconciliation du genre humain : il

nous lie entre nous par le même nœud par lequel

nous tenons à Dieu, boss. Sermons, Réconciliation,

préambule. ||
2° Agir comme médiateur. Le pape

intervint dans le différend de ces deux princes pour
les accorder. || Intervenir comme supérieur, comme
plus fort. L'autorité souveraine y est intervenue.

Faire intervenir la force armée. Les Français, en
(823, intervinrent en Espagne contre la constitu-

tion, y 3" Terme de pratique. Demander d'être reçu
dans une instance, dans un procès. Intervenir dans
un procès, au procès. J'appelle de ce raccommode-
ment-là ; et, malgré mon père et ma mère qui m'en
veulent, je prétends bien intervenir, dancourt,
la Gazette, se. 4 8.

||
4° Il se dit de tout ce qui ar-

rive pendant la durée d'une affaire, des jugements
qui se rendent dans un procès, etc. Il intervint

plusieurs arrêts dans ce procès. Les faits sur les-

quels intervenaient de pareils jugements, boss.

Lett. 53.

— REM. Intervenir se conjugue, comme venir,
avec l'auxiliaire être. Pourtant la Bruyère y a mis
l'auxiliaire avoir (ce qui n'est plus permis) : Il n'y
a point eu au palais, depuis tout ce temps, de
causes célèbres ou de procédures longues el em-
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brouillées où il n'ait du moins intervenu , la

BRUY. XI.

— HIST. xvie
s. Il se déposa de son estât de dic-

tateur, et remist entre les mains du peuple l'au-

thoritê d'élire les consuls, sans qu'il entrevinst à

l'élection, amyot, Sylla, 09. Ce a esté bien tard

depuis, que le vendre et l'achepter sont entrevenus

es élections des magistrats, m. Cor. 4 9. Les seules

disputes entrevenues en ceste matiere-ci en divers

pais, depuis quelques années, estoyent assez suffi-

santes pour engendrer de grandes naines, la noue,

67. La diligence des parens n'y suffit pas seulement,

mais aussi est besoin que les reglemens publics y
entrevienent* id. 125. Où il y a testament, il est

nécessaire que la mort du testateur entreviene,

calv. Instit. 4 152.

— ÉTYM. Provenç. intervenir, entnvenir; esp.

intervenir; portug. intervir; ital. intervenire ; du

lat. intervenire, de inter, entre, et venire, venir.

f INTKRVENTEUR (in-tèr-van-teur), s. m. Celui

qui intervient. Le gouvernement français interven-

teur en Espagne dans l'année 4 823. ||
Adj. Inter-

venteur, interventrice. La puissance interventrice.

— ÊTYM. Lat. interventorem, de intervenire,

intervenir.

f INTERVENTIF, IVE (in-tèr-van-tif, ti-v'), adj.

Qui appartient à l'intervention. Système interventif.

— étym. Intervenir.

INTERVENTION (in-tèr-van-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f. ||
1" Opération par laquelle on

intervient, on se mêle de quelque affaire. L'inter-

vention du gouvernement français dans les négo-

ciations, aux négociations. || Il se dit des choses en

un sens analogue. L'intervention de la philosophie

dans la conduite de la vie. Les philosophes qui, par

je ne sais quelle idée de perfection, veulent tout

ramener à l'âme, oublient que nous n'avons des

idées que par l'intervention des sens, et que nous

n'avons de notions abstraites que par l'intervention

des signes qui tombent encore sous le sens, bonnet,

Ess. analyt.âme, ch. 24. ||
2° Action par laquelle

on intervient soit comme médiateur, soit comme
supérieur. Cela nécessita l'intervention de la force

armée. ||
3° Acte par lequel un peuple interpose sa

médiation dans les affaires d'un autre peuple, soit

par la voie des armes, soit par celle des négocia-

tions. Intervention armée. Intervention pacifique.

Droit d'intervention. ||
Non-intervention, système

de politique internationale dans lequel on prétend

que les gouvernements n'ont pas le droit d'inter-

venir à main armée dans les affaires et les trou-

bles les uns des autres. ||
4° Action par laquelle on

prend part à quelque affaire légale ou judiciaire.

Par son intervention au contrat, il s'est rendu cau-

tion. Intervention au procès, dans le procès. || Action

de s'introduire dans une instance pendante entre

deux ou plusieurs parties. || Terme de jurisprudence

commerciale. Intervention à protêt, action d'un

tiers qui intervient pour accepter une lettre de

change, lorsqu'elle est protestée faute d'acceptation.

On dit, dans le même sens, acceptation par inter-

vention.
— HIST. xvi' s. Tout le peuple fut enlevé, depuis

restitué en une misérable condition par l'inter-

vention de l'ambassadeur de France, d'aub. Hist.

1, 247.

— ÉTYM. Lat. interventionem, de intervenire,

intervenir.

INTERVENU, UE (in-tèr-ve-nu, nue), part, passé

d'intervenir (il ne se dit que des choses qui inter-

viennent). Un traité intervenu régla les préten-

tions. L'arrêt, le jugement intervenu.

INTERVERSION (in-tèr-vèr-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s.
f.
Renversement d'ordre. L'interversion

des idées. L'interversion des saisons. || Terme de

jurisprudence. Interversion de titre, changement
qui s'opère dans le titre d'un détenteur précaire,

et qui permet à la prescription de courir à son profit.

— HIST. xvi 6
s. Interversion, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. inlcrvcrsionem, de interversum,

supin de intervertere, intervertir.

f INTERVERTÉBRAL, ALE ( in-tèr-vèr-té-bral

,

bra-1'), adj. Terme d'anatomie. Tissu intervertébral,

tissu fibreux pourvu, au centre, d'une substance

molle analogue au cartilage, et placé entre les

corps des vertèbres (l'atlas et l'axis exceptés). || Trous

intervertébraux ou de conjugaison, ouvertures ar-

rondies que forment, en se réunissant deux à deux,

les échancrures des apophyses transverses des ver-

tèbres; ces trous donnent passage aux nerfs spi-

naux.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et vertébral.

f INTERVERTËBRO-COSTAL, ALE (in-tèr-vèr-

INT 1.3*1

té-hro-ko-stal, sta-l
!

), adj. Terme d'anatomie. Syno-
nyme peu usité de costo-vertébral.
— étym. Lat. inter, entre, vertèbre, et costal.
INTERVERTI, IE ( in-tèr-vèr-ti , tie), part, passé

d'intervertir. Des objets classés, puis intervertis.

Il
Terme de physjque. Sucre interverti, sucre incris-

tallisable qui est produit par la levure mise dans le
sucre de canne, et dont le pouvoir rotatoire pré-
sente un signe contraire à celui du sucre primitif
INTERVERTIR (in-tèr-vèr-tir).v. o. ||

1» Changer,
en retournant, en renversant. Est-ce que d'un péril
Dieu veut nous avertir En troublant les saisons
qu'il semble intervertir ? lemercier, Frédég. et B.
11, 5.

Il
Terme de physique. Changer la direction de

la lumière polarisée, c'est-à-dire la faire passer à
gauche si elle était à droite, et vice versa.

||
2° Il so

dit, dans le même sens, de l'ordre, de l'arrange-

ment que l'on change. Intervertir l'arrangement
des mots d'une phrase. Intervertir l'ordre des

droits, l'ordre des créances. C'est au divin Élie [un
avocat] à savoir si on peut intervertir l'ordre judi-

ciaire, et si le conseil a le bras assez long pour
donner cet énorme soufflet à un parlement, volt.

Lett. Damilaville , 8 mars 4 765. Il n'y avait ni plai-

sir, ni tentation, ni complaisance qui pût intervertir

cet ordre, j. j. kouss. Conf. vu.

— HIST. xvie
s. Intervertir, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. intervertere, de inter, entre, et

vertere, tourner.

f INTERVERTISSEMENT (in-tèr-vèr-ti-se-man)

,

s. m. Action d'intervertir; état de ce qui est inter-

verti. Je repris ensuite [dans ma conversation avec

le duc de Bourgogne] les commencements de l'in-

tervertissement de tout ordre, st-sim. 306, 7.

t INTERVERTISSEUR (in-tèr-vèr-ti-seur) , s. m.
Celui qui intervertit, qui aime à intervertir.

f INTESTABLE ( in-tè-sta-bl') , adj. Terme de

droit romain. Qui ne peut être appelé en témoi-

gnage, à cause de quelque défaut qui lui ôte ce droit.

Il
Qui est privé du droit de tester. Ils [les empe-

reurs] en vinrent jusqu'à leur ôter [aux donatistes]

la disposition de leurs biens, et à les rendre intes-

tables, boss. Polit, vu, m, 4 0. On ne pouvait tou-

cher le criminel sans être souillé ou intestable,

MONTESQ. Esp. XXIV, 4 8.

— ÉTYM. Lat. intestabilis, de in.... 4, et testari,

attester, tester.

INTESTAT (in-tè-sta). Terme de jurisprudence

qui ne s'emploie que dans ces phrases : mourir, dé-

céder intestat, mourir sans avoir fait de testament.

Ne voulant pas aussi décéder intestat, regnard, Lé-

gat, v, 7. Tous ses domestiques, s'imaginant qu'il

était mort intestât, le pleurèrent amèrement, le-

sage, Estev. Gons. ch. 52. || Hériter ab intestat,

hériter d'une personne qui n'a point fait de testa-

ment. Il a hérité ab intestat d'un grand oncle ma-

ternel. || On dit dans un sens analogue : héritier ab

intestat; succession ab intestat. Dix têtes viennent

ab intestat partager sa succession, la bruy. xi. Qui

voit-on dans les lanternes des chambres, au par-

quet, à la porte ou dans la salle du magistrat? des

héritiers ab intestat? non, les lois ont pourvu à leurs

partages, id.xiv.|| Intestat s'est dit, dans le moyen
âge, de celui qui mourait sans confesseur.

— ÉTYM. Lat. intestalus, qui n'a pas testé, de

in.... 4, et tester?', tester; ab intestato signifie sans

testament.

1. INTESTIN, INE (in-tè-stin, sti-n'), adj.\\ i°Qui

est dans l'intérieur du corps ou d'un corps. Cha-

leurs intestines. La chaleur n'est pas produite par un

mouvement intestin et circulaire des parties, volt.

Feu, i, art. I
ep

. Divers faits prouvent le mouvement

intestin des liquides, par exemple l'évaporation, la

dissolution.... bonnet, Contemplation, m, :'. Vous

connaissez ce mouvement intestin si remarquablo

que l'abbé Conti a découvert dans l'intérieur des

vaisseaux de la chara et de quelques autres plante-,

soit aquatiques, soit terrestres, et que l'abbé Fon-

tana a aussi observé, m. Lett. àiv. <»:>«. t. mi,

p. 488, dans pougens. ||
Terme de botanique. Para-

sites intestins, cryptogames qui se développent sous

l'épiderme des végétaux vivants, et se font jour au

dehors en le brisant. ||
2" Fig. Qui est dans l'inté-

rieur du corps social, d'un État. Il n'y eut jamais

plus de maux intestins, balz. liv. vu, lett. 50.

Reine, tout est paisible, et la ville calmée.... N'a

plus à redouter le divorce intestin Du soldat inso-

lent et du peuple mutin, corn. Pomp. iv, 3. H
dompta les mutins, reste pâle et sanglant Des flam-

mes, de la faim, des fureurs intestines, rac. Bèrin»

i, 4. Quelle guerre intestine avons-nous allu

m. Esth. ni, 4. Les scandales et les trouble- intes-

tins affligèrent Rome et son Église, volt. Mann,
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35. Étouffer des méchants les fureurs intestines, Et

de la liberté réparer les ruines, volt. Mort de Ces. ni,

7. Le règne d'A'exis fut troublé par des séditions

cinglantes, par des guerres intestines et étrangè-

res, m. Russie, i, 3. ||
3° Fig. Qui se passe dans

l'intérieur de l'âme. Aidez-nous encore plus à étein-

dre le feu de nos passions et cette guerre intestine

qu'elles excitent au fond de notre cœur, bourdal.

Dév. à la Vierge, tlyst. t. n, p. 395. Le philosophe

renonce.... pour s'occuper, dans le silence et l'obs-

curité de la retraite, des dissensions intestines de

sa raison avec ses penchants, dider. Claude et Nér.

I, 13. Si une impulsion intestine réveille alors quel-

ques idées étrangères, l'âme ne se livre point à

cette idée, bonnet, Ess. analyt. âme, ch. 23.

— HIST. xiv e
s. La intestine et privée sedicion,

bercheuhl, f° 39, recto. || xvi e
s. Une inclination

[l'amour de la gloire] si intestine, que vous avez

peu que tenir à rencontre, mont, i, 32 1.

— ÉTYM. Lat. intestinus, dérivé de intus, en de-

dans, avec affaiblissement de l'w en e, et le suffixe

tinus.

2. INTESTIN (intestin), s. m. Long conduit mus-

culo-membraneux, logé dans la cavité abdominale,

qui s'étend depuis l'estomac jusqu'à l'anus. On dis-

tingue six intestins dans le corps humain, le duo-

dénum, le jéjunum et l'iléon, qui sont les intestins

grêles, le caecum, le colon et le rectum, qui sont les

gros intestins. Au lieu d'avoir, comme les rumi-

nants, des intestins très-longs, ils [l'aï et l'unau]

les ont très-petits et plus courts que les animaux
carnivores, buff. Quadrup. t. vi, p. 80.

— HIST. xvi° s. Ceste matière [chyle] est après

puissde es intestins gresles, paré, Introd. 6.

— ÉTYM. Lat. intestinum , de intestinus, in-

testin.

INTESTINAL, ALE (in-tè-sti-nal, na-Y),adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient aux intestins. Conduit
intestinal. Vers intestinaux.

— HIST. xvi e
s. Réduisant une hargne [hernie],

si on oit [ouit] des vents, comme un gargouille-

ment, on la juge intestinale, paré, Introd. 23.

— ÉTYM. Intestin 2.

INTIMATION (in-ti-ma-sion; en vers, de cinq syl-

labes), s.f. ||
1° Action d'intimer. N'ayant pas vingt-

quatre heures depuis l'intimation de l'ordre pour
me préparer au départ, j. j. rouss. Conf. xn.|| 2" Par-

ticulièrement, l'acte de procédure par lequel on in-

time. L'exploit ne porte point intimation. Intima-
tion en cas d'appel. L'intimation des deux témoins
n'a servi qu'à rendre leur déposition plus authen-
tique, puisqu'ils l'ont confirmée en pleine audience,

guyot de pitaval, Causes célèbres, t. i, p. 4cr>.

|| Folle intimation, celle qui a été adressée à une
personne étrangère au procès.

— HIST. xvie s. Et pour repondre à ce que votre

maistre a dit sur l'intimation de la guerre qui lui a
esté faitte de par nous, m. du bellay, (34. Telles

furent les négociations touchant l'intimation et cé-

lébration du concile, id. 4 88.

— ÉTYM. Provenç. intimation, inthimatio ; es-

pagn. intimacion ; i-'al. intimazione ; du lat. inti-

mationem, de intimare, intimer.
INTIMK (in-ti-m'), adj.

\\
1° Qui est le plus au de-

dans et le plus essentiel. Nous ne pénétrerons ja-
mais dans la structure intime des choses, buff.
Hist. nat. ch.n, (Euv. t. ni, p. 32. Les causes pre-
mières et la nature intime des choses nous seront
éternellement inconnues, la place, Expos, i, 2.

|| Terme de physique et de chimie. Qui pénètre,
agit dans l'intérieur des corps et dans leurs molé-
cules. La connexion intime de toutes les parties.

Les mélanges moins intimes, formés par les trans-

ports subséquents des eaux, buff. Min. t. n,
p. 4 20. Cette union de l'air avec le mercure n'est

que superficielle ; et, quoique celle du soufre avec
le mercure dans le cinabre ne soit pas bien intime,

cependant elle est beaucoup plus forte et plus pro-
fonde , id. Min. t. v, p. 324 . ||

2° Fig. Qui existe au
fond de l'âme. Persuasion intime. Le sentiment
intime de la conscience, ou, simplement, le sens
intime. Prenant à votre personne et à vos intérêts
une part aussi intime que celle que j'y prends,
sév. 8 nov. <680. Dieu le voit [l'acte] dans le fond
le plus intime du cœur, boss. Et. d'orais. v, 24.

Ses sentiments les plus intimes et ses intérêts les

plus chers, marmontel, Mém. vu. ||
3° Fig. Qui est

très-étroit et très-cher, en parlant d'amitié, d'atta-
chement, de confiance réciproque. Union intime.
Avoir des relations intimes avec quelqu'un. Le
bonheur n'était pour elle que dans la paix, l'indé-

pendance et dans le charme d'une société intime,

genlis, Mme de Maintenon, t. il, p. 12, dans pou-

gens. ||
4° Qui a et pour qui l'on a une affection

très-forte. Ils sont très-intimes. Il est depuis long-

temps de mes plus intimes amis, mol. Sicil. 4 0.

Et, comme son ami intime, il m'envoie à sa place,

id. Mal. im. n, 3. Il trouvera à Paris des soupers,

des plaisanteries, des amis intimes d'un quart

d'heure, des espérances trompeuses et du temps

perdu, volt. Lett. Tressait, 4 août 1777. ]| Sub-
stantivement. Ami très-cher. Un de nos deux amis

sort du lit en alarme, 11 court chez son intime,

éveille les valets, la font. Fabl. vm, 4 4. Non,
non : c'est mon intime, et sa gloire est la mienne,

mol. Éc. des f.
v, 7.

||
5° S. m. Ce qu'il y a de

plus profond dans une chose. Dans l'intime de la

volonté de Dieu, pasc. dans cousin. Taisez-vous,

pensées humaines; homme, viens te recueillir dans

l'intime de ton intime, boss. Élevât, sur myst.

xii, 46.

— REM. Intime, à la rigueur, n'admet ni plus ni

moins; car d est le superlatif d'intérieur. Cepen-

dant, on perd souvent de vue ce caractère de su-

perlatif, et alors on donne à intime des degrés de

comparaison ; voy. les exemples ci-dessus.

— HIST. xvi° s B^ns dieux, quelle douceur,

Quel intime plaisir sent-on autour du cœur, Quand
on lit sa Delos, ou quand sa lyre sonne, ronsard,

834. Durant ce procès, le roy de Navarre fut adverti

par un intime du duc de Guise qu'on le vouloit

serrer, d'aub. Hist. i, '02. Son intime affection au

service de l'honneur du roy, carloix, ix, 31.

— ÉTYM. Lat. intimus , superlatif de forme ar-

chaïque de intus, en dedans, lntus est formé de in,

dans, avec le suffixe tus, lequel a un sens locatif,

comme subtus, coelitus; grec, to;, èvtô;; sanscrit, tas.

INTIMÉ, ÉE (in-ti-mé, niée), part, passé d'inti-

mer. ||
1° Prescrit- avec autorité. L'ordre ainsi in-

timé ne souffrait point de désobéissance. ||
2° Qui

est appelé en justice, particulièrement en appel.

Toutes les fois que des officiers subalternes se sont

ingérés de faire des poursuites de cette qualité sans

en être prévenus par la plainte du mari, la cour les

a déclarés bien intimés en leur nom, et les a ren-

dus responsables des dommages-intérêts des parties,

guyot de pitaval, Causes célèbres, t. i, p. 4 25. Il

faut, pour déclarer un juge bien intimé, avoir des

preuves invincibles de corruption , et ici l'on n'a

pas même la preuve la plus frivole, id. ib. t. i,

p. 165. || Substantivement. L'intimé, l'intimée, per-

sonne qui, ayant gagné son procès en première
instance, est appelée devant un tribunal supérieur

par sa partie. L'appelant et l'intimé.

INTIMEMENT (in-ti-me-man ; et non, comme
disent quelques-uns, in-ti-mé-man), adv. ||

1° D'une
manière intime, dans le fond des choses. Des par-

ties intimement liées entre elles. ||
2° Dans le fond

de l'âme. Intimement convaincu. Il est infiniment

plus facile d'être intimement persuadé des opinions

de théorie les plus contraires aux apparences, que
d'être sincèrement et tranquillement au-dessus des

passions, fo.nten. Carré. ||
3° Avec une affection

très-particulière et très-étroite. Ils sont intimement
liés.

— HIST. xvi e
s. Intimement, cotgrave.

— ÉTYM. Intime, et le suffixe ment.
INTIMER (in-ti-mé), v. a. ||

1° Faire savoir, si-

gnifier avec autorité. On lui intima l'ordre de par-

tir. Voilà, mes frères, disait ce grand apôtre, ce

que j'ai à vous intimer de la part de Dieu, bourd.

3 e dim. après VÉpiphan. Dominic. t. i, p. (05.

||
2" Terme de pratique. Faire une signification lé-

gale. Il lui a fait intimer la vente de ses meubles.

|| 3
e Appeler en justice, principalement en parlant

d'une assignation pour procéder sur un appel. 11

m'a fait signifier son appel, mais il ne m'a point

intimé. Les accusés n'auraient point de parties,

s'ils n'eussent intimé leurs juges, guyot de pita-
val , Causes célèbres, t. i, p. (65. ||

4" Intimer un
concile, assigner le lieu et le temps auxquels un
concile doit se tenir.

— HIST. xv e
s. Que l'on intime et fasse sçavoir

au pape..., math, de coucy, Hist. de Charles VII,

p. 7)3, dans lacurne. || xvi
e

s. Lesquels articles et

points ainsi rédigez, estoit l'advis du dit seigneur
roy que l'on intimast alors le concile et non plus

tost, m. du bellay, (86. Je juray que d'ore en
avant Je ne serois plus appelant Qu'aux cabarets

les plus notables; La soif, ma partie, intiman; De-

vant les buveurs mes semblables, j. le houx,

xiv.

— ÉTYM. Provenç. et esp. intimar; ital. inti-

mare; du lat. intimare, introduire, et, par suite,

faire connaître, déclarer, faire savoir, et, finale-

ment, enjoindre; de intimus, inlirr.e.

t INTIMIDABLE (in-ti-mi da-bl), adj. Qui peut
être intimidé, qui est susceptible de se laisser inti-

mider.

t INTIMIDANT, ANTE (in-ti-mi-dan , dan-t')

,

adj. Qui intimide. Prescriptions vexatoires et inti-

midantes.

t INTIMIDATEUR (in-ti-mi-da-teur), s. m. Ce-
lui qui intimide. Nous attendions ces ovations des
prétendus intimidateurs de la presse, pour relever

toutes les félicitations qu'on s'est efforcé de rendr
injurieuses pour nous, carrel, Œuvres, t. ir,

p. 447.
|| Adj". Intimidateur, intimidatrice. Qui inti-

mide. Mesures intimidatrices. Le Journal des Débat*
peut savoir, par sa propre histoire jusqu'où peut
aller le ressentiment contre tout système intimida-
teur qui ôte aux opinions la liberté de se produire,
carrel, Œuvres, t. iv, p. 350.

t INTIMIDATION (in-ti-mi-da-sion; en vers, da
six syllabes), s. f. Action d'intimider; effet de cette

action. || Système d'intimidation, politique qui em-
ploie des moyens de rigueur.

— HIST. xvr s. Hors toute intimidation , rabel.
Epislre dedic.

— ÉTYM. Intimider.

INTIMIDÉ, ÉE (in-ti-mi-dé, dée), part, passé d'in-

timider. Et mon cœur attendri sans être intimidé,

corn, l'oly. \, 4 . Mes soldats presque nus, dans l'om-
bre intimidés, rac. Mithr. n, 3. Je fus assez contente
de la façon dont je m'étais tirée de cette première
occasion, sans paraître embarrassée ni intimidée,

staal, Mém. t. ii, p. 424. Elle approcheàpas lents,

l'air sombre, intimidé, volt. Sémiram.i, 4.

INTIMIDER (in-ti-mi-dé) , v. a. ||
1° Donner de la

timidité, de la crainte à quelqu'un. Ce mot déjà

vous intimide! corn. Héracl. n, 3. L'Écriture a
pourvu de passages pour consoler toutes les condi-

tions, et pour intimider toutes les conditions, pasc.

Pens. xxv, 88, éd. havet. Tout ce qui parle au souve-

rain, tout ce qui l'approche, les gagne ou les intimide

[certains juges], boss. le Tellier. Les Romains van-

tent leur délie et ses compagnes, dont la hardiesse

à traverser le fleuve étonna et intimida le camp de
Porsenna, id. Polit, ix, iv, 5. Il [XychusJ commença
d'abord par nier tout, mais faiblement, et de ma-
nière qu'on vit bien que, pour peu qu'on l'intimidât,

il découvrirait tout ce qu'on \oulait savoir, rolli\,

Hist. anc. Œuv. t. vm, p. 578, dans pougens. Tu
me parles toujours comme un juge implacable Qui

sur son tribunal intimide un coupable, volt. Fanât.

i,4. Le président le Maître prit la place de Bris-

son, sans être intimidé par la catastrophe de son
prédécesseur, id. Hist. pari. ch. xxxn. Lord Nelvil

avait une dignité dans les manières qui intimidait

Corinne, stael, Corinne, m, 3. ||
2° b'intimider, r.

réfl. Prendre peur. Par les peines d'un autre aucun
ne s'intimide, corn. Cinna, iv, 4. À l'aspect du pé-

ril si ma foi s'intimide, ....Conserve l'héritier de
tes saintes promesses, Et ne punis que moi de tou-

tes mes faiblesses, rac. Alh. i, 2. A la fin de la

journée, Sextius s'asseyait sur la sellette.... il s'in-

terrogeait et se répondait.... le vice s'intimidera,

quand il saura que, tous les soirs, il sera mis à la

question, dider. Claude et Nér. u, 4&.

— HIST. xvie
s. Caesar alloit ruinant la chose pu-

blique, et intimidant le sénat, amyot, CaL d'Utiq. 35.

— ÉTYM Lat. in, dans, et timidus, timide.

INTIMITÉ (in-ti-mi -té), s. f. ||
1" Qualité de ce

qui est intime. L'intimité d'une combinaison chimi-

que. Il suffit de mettre cette prétendue chaux dans
un vaisseau bien clos, et de la chauffer à un feu vio-

lent, pour qu'en se volatilisant le mercure abandonne
l'air avec lequel il n'était uni que par la force d'une

longue contrainte, et sans intimité, buff. Jft'n.t. v,

p. 319. |]
2" Fig. Le fond caché de l'intérieur de

l'homme. Dans l'intimitédela conscience. ||
3° Liai-

son intime. N'étant que trois dans notre retraite, lo

loisir et la solitude devaient naturellement resser-

rer notre intimité, j. j. rouss. Conf. ix. Deux êtres

qui s'aiment assez pour sentir qu'ils n'existeraient

pas l'un sans l'autre, ne peuvent-ils pas arriver à

cette noble et touchante intimité qui met tout en

commun, même la mort? stael, Corinne, xv, 3.

— ÉTYM. Intime.

t INTINCTIONfin-tinksion), s.
f.
Terme de litur-

gie. Mélange que l'on fait, avant la communion,
d'une fiaction de l'hostie avec le vin consacré.

— ÉTYM. Lat. inhnctionem, action de mouiller,

de in, en, et tingere, mouiller, teindre (voy. tein-

dre).

t INTIRABLE (ia-ti-ra-bl'), adj. Qui ne peut pas

être tiré.

— hist. xvie
s. Intirable, cotgrws.

— étym. In.... 4, et tirer.
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t INTITULATION ( in-ti-tu-Ia-sion ), s. f.
Action

<Ie donner un titre à un ouvrage ; résultat de cette

action. C'est sous Achaz même qu'Isaïe a prophé-

tisé, comme le porte l'intitillation de sa prophétie,

Boss. 2 e instr. pastorale sur les prom. dcJ. C. 24.

— HIST. xvr s. Le roi iui-mesme en voulut faire

l'intitulation [d'un imprimé] qui estoit telle.... cah-

LOIX, VI, 31.

— ÊTYM. Intituler.

INTITULÉ, ÉE(in-ti-tu-Ié,lée), part, passé d'intitu-

ler ||
1" Qui a reçu un titre. Un livre intitulé : l'Esprit

des lois. ||
2° S. m. Terme do pratique. L'intitulé d'un

acte, d'un jugement, la formule usitée qui se met en

tête d'un acte, d'un jugement. L'intitulé sera tel que
l'on doit le faire, Et l'on le réduira dans le style ordi-

naire, regnaiid, Li'gat. iv, 6. || Intitulé d'inventaire,

partie de l'inventaire portant les noms, professions

et demeures des requérants, des comparants, des

défaillants et des absents. ||
3" Terme de librairie.

Titre. L'intitulé d'un livre.

INTITULER (in-ti-tu-lé), v. a.\\i° Donner un
titre. 11 a donne au public un ouvrage qu'il a in-

titulé ainsi.... ||
2' Terme de jurisprudence. Mettre

la formuleen têted'une loi, d'une ordonnance, d'un
jugement, etc. Les expéditions des jugements doi-

vent être intitulées comme les lois. j|
3" S'intituler,

r. réfl. Se donner un titre; ce qui se dit avec une
idée soit d'ironie soit de dénigrement. 11 s'intitule

prince de.... Pour les Arcadiens, qui se croyaient
plus anciens que la lune, il me semble qu'ils res-

semblaient à ces rois d'Orient qui s'intitulaient

cousins du soleil, volt. Lctt. Dionis, ^8 janv. \lib.

Quand l'ermite du ment Jura s'intitulait le pauvre
vieillard, il n'avait pas tort, id. Lelt. Schomberg,
sjanv. «770.

— HIST xiv" s. Lesquelz déduis [amusements]
sont cy après entitulés par ordre si comme ilz sont
escrips et figurés, Modus, f° cxvni, verso. Chapitre
entitulé des empeechemens de la curation en des
plaies, h. de mondeville, f" 93.

|| xv c
s. Le duc

d'jorck.... se entitula roy, comm. i, 7. La fille du
roy d'Angleterre que jà avoient fait intituler ma-
dame la Daulphine, id. vi, 2. || xvr s. Avec le duc de
Savoye, qui toujours s'intituloit ainsi, encores qu'il

n'y eust ung seul poulce de terre, carloix, vu, 27.

Un livre qui s'intitule Tlieologia naturalis.... Rai-
mondi de Sebonde , mont, ii, I3G.

— ÉTYM. Provenç. entitolar, intitular; e?p. in-
titular; ital. intitoîare; du lat. intitulare, d3 in,
en, et litulus, titre.

t INTOLÉRA BILITÉ (in-to-lé-ra-bi-li-té) , s. f.
Qualité de ce qui est intolérable.

— HIST. xvi e
s. Intolerabilité, monet, Dict.

— ÉTYM. Lat. intolerabilitatem (quicherat, Ad-
denda), de inlolerabilis , intolérable.

INTOLÉRABLE (in-to-lé-ra-bl'), adj. \\
1° Qu'on

ne peut supporter patiemment. Ces conditions
d'une paix qui tenait tant de la servitude parurent
intolérables, et la fierté du vainqueur inspira un
courage de désespoir aux vaincus, volt. Siècle de
Louis XIV, 10.

||
2" Qu'on ne peut tolérer. Cela est

intolérable.
|| Il se dit aussi des personnes. Si vous

voulez qu'on tolère ici votre doctrine, commencez
par n'être ni intolérants ni intolérables, volt. Po-
lit, et législation. Tolérance, s'il est utile d'entre-
tenir, etc.

— HIST. xm e
s. Chaut et froit sans mesure, puors

[puanteur] intolérables [dans l'enfer], j. de miïung,
Test. 4 938. H xiv e

s. L'empire et la seigneurie des
consuls trop grande et intollerable, berciieure,
f" 53, verso. Se complaignant de la cruauté de son
père intollerable envers lui, id. f" 26, recto. Dou-
leur intollerable, H. DE MONDEVILLE, f" 88. \[ XVI

e
S.

Ceste prssumptueuse, haultaine et fiere opiniastreté,
quand elle est jointe à l'ambition, devient encore
plus intolérable, amyot, Alcib. et Cor. compar. c.— ÉTYM. Lat. intolerabilis, de in.... i, et tolera-
bilis, tolérab'.e.

t INTOLÉRABLEMENT ( in-to-lé-ra-ble-man)

,

adv. D'une manière intolérable.

— HIST. xvi e
s. Intolerablement, cotgrave.

t INTOLÉRAMMENT ( in-to-lé-ra-man
) , adv.

D'une manière intolérante.

— HIST. xvi e
s. Intoleramment, monet, Dict.

— ÉTYM. Intolérant, et le suffixe ment.
INTOLÉRANCE (in-to-lé-ran-s'), s.

f. ||
i» Refus de

supporter, répugnance à supporter les hommp? ou
les choses. Des divisions nationales résulta le po-
lythéisme, et de là l'intolérance théologique et ci-
vile, j. j. rouss. Contrat social, iv, 8. Il y a dans
les choses de goût, ainsi que dans les choses rel' -

gieuses, une espèce d'intolérance que je blâme
DlUER. Eloge de Richardson. || Terme de médecine!

Impossibilité de supporter un remède ; condition in-

diquant qu'il faut s'en abstenir. L'intolérance pour
le tartre stibié. ||

2" Absolument. Disposition à vio-

lenter, à persécuter ceux avec qui on diffère d'opi-

nion religieuse. Si je faisais une religion, je mettrais

l'intolérance au rang des sept péchés mortels, volt.

Lelt. Schomberg , 4 août 1769. Il y aura toujours des

barbareset des fourbes qui fomenteront l'intolérance,

mais ils ne l'avoueront pas, et c'est avoir gagné beau-

coup.... id. Dict. phil. Tolcr. 3. Sous nos cinq der-

niers rois, la seule intolérance A fait, un siècle entier,

les malheurs de la France, m. j. chén. Fénelon, m, I .

— HIST. xvie
s. Intolérance, oudin, Dict.

— ÉTYM. Ital. intoleranza ; du lat. intolerantia,

de intolerans, intolérant.

INTOLÉRANT, ANTE (in-to-lé-ran, ran-t'). adj.

Qui manque de tolérance, qui ne peut ou ne veut
supporter; il se dit surtout en matière de religion,

et des personnes comme des choses. Doctrine in-

tolérante. L'instituteur divin du christianisme, vi-

vant dans l'humilité et dans la paix, prêcha le par-

don des outrages; et sa sainte et douce religion est

devenue, par nos fureurs, la plus intolérante de
toutes et la plus barbare, volt. Mœurs, 7 II n'y a

pas aujourd'hui un ex-jésuite ou un ex-janséniste

qui ose dire : Je suis intolérant, id. Dict. phil.

Tolérance, 3. |[ Substantivement. Les philosophes

doivent vous chérir, et les intolérants mêmes doi-

vent vous estimer, volt. Lett. Thiroux, mars (763.

Je défie tous les intolérants du monde de répondre
à cela, j. j. rouss. Ém.iv.
— ÉTYM. Lat. intolerantem , de in.... i, et tole-

rare, tolérer.

INTOLÉRANTISME ( in-to-lé-ran-ti-sm') , s. m.
Néologisme du xviii" siècle. Sentiment de ceux qui

ne veulent souffrir aucune autre religion que la

leur. Le sang que le monstre de l'intolérantisme

avait fait couler pendant deux siècles, volt. Lett.

Ilénaut, 26 fév. 1768.

— 3YN. intolÉrantisme, intolérance. L'intolé-

rantisme érige en système les actes qui composent
l'intolérance.

— ÉTYM. Intolérant.

f INTOLÉRÉ, ÉE (in-to-lé-ré, rée), adj. Qui n'.st

point toléré ou permis.
— ÉTYM. In.... ), et toléré.

INTONATION (in-to-na-sien ; en vers , de cinq
syllabes) , s.

f. ||
1° Terme de musique. Manière

d'observer les tons, et, en particulier, action par la-

quelle on commence à entonner quelque air de
chant. J'entendis un mousse chanter le commen-
cement du septième chant de la Jérusalem; l'air

était une espèce de récitatif très-élevé dans l'into-

nation, et descendant aux notes les plus graves à
la chute du vais, chateaub. Itin. l

re part. Voyage
de la Grèce. \\

2" En parlant du plain-chant, l'ac-

tion de mettre un chant sur le ton dans lequel il

doit être. L'intonation de ce psaume est de tel ton.

||
3" Par extension, divers tons que l'on prend en

parlant ou en lisant. S'il n'est pas possible de
trouver, dans la proportion harmonique, des subdi-

visions capables d'exprimer les intonations d'une
langue telle que la chinoise, qui nous parait très-

chantante, où trouverait-on des subdivisions pour
une langue presque monotone comme la nôtre?
duclos, ilém.act. thédtr. Œuv. t. ix, p. 35i,dans
pougens.

||
4° Terme militaire. Mode différent dans

le ton, suivant lequel le commandement se fait dans
chaque arme. L'intonation dans l'infanterie, dans
l'artillerie.

— HIST. xvi e
s. Tous les autres moutons, crians

et bellans en pareille intonation, commencearent
soy jeter et sauter en mer aprez à la file, rabel.
Pant. îv, 7. Au son du tabourin changeant son in-

tonation, ip. ib. iv, 15.

— ÉTYM. Lat. intonare, de in, en, et tonare,

tonner.

t INTORSION (in-tor-sion), s. f. Terme d'his-

toire naturelle. Action de s'entortiller autour d'un
corps, de dehors en dedans.
— ÊTYM. Lat. in, en, dedans, et torsion.

f INTOUCHABLE (in-tou-cha-bl'), adj. Qui ne
peut pas être touché.

— hist. xvi* s. Intouchable, cotgrave.
— ÊTYM. In.... I , et toucher.

T INTOXICATION (in-to-ksi-ka-sion), s. f. Terme
de médecine. Introduction d'une substance toxique

dans l'économie vivante. L'intoxication paludéenne.

|| Intoxication saturnine, nom donné aux effets toxi-

ques produits par l'action prolongée des prépara-

tions de plomb.
— HIST. xv° s. La deuxième manicre par poi-

sons, venins et intoxications, monstrel. i, 39.

— ÊTYM. Intoxiquer. Au xn* siècle, on a dit in-

toschement (intoxicamentum) : Plein de venin et
plein d'intoschement, Ronc. p. 105.

t INTOXIQUER (in-to-ksi-ké), v. a. Imprégner
"économie de substances toxiques.
— HIST. xvi" s. La beauté des femmes, intoxi-

quée de
#

ardante libidinité corruptive de toute
vertu..., fabri, Art de rhétor. liv. i, f° (6, dans
LACURNE.
— ÊTYM. Lat. in, en, dans, et toxicum, poison

(voy. toxique)
;
provenç. entoyssegar, entuysegar,

entoxiguar.

t INTRACÉ, ËE (in-tra-sé, sée) , adj. Qui n'est

point tracé ou frayé. Chemin intracé.

— ÉTYM. //;.... I, et tracé.

f INTRACRÂNIEN, ENNE (in-tra-krâ-niin, niè-
n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'inté-

rieur du crâne.

— ÊTYM. Lat. intra, en, dedans, et crâne.

f INTRADE ^in-tra-d'), s.
f.

Terme de métallur-
gie. Saillie de la tuyère dans le creuset d'un feu

catalan.

— ÉTYM. Provenç. intrada, entrée. Intrade s'est

dit dans le xvr siècle pour commencement, entrée,

revenu annuel : Dix mille francs d'intrade, rabel.

Nouveau prologue. C'est l'italien intrada.

t INTRADERMIQUE ( in-tra-dèr-mi-k') , adj.

Terme d'anatomie et de pathologie. Qui est dans
l'épaisseur de la peau. Taches intradermiques.
— ÉTYM. Lat. intra, au dedans, et derme.

t INTRADILATÉ, ÉE (in-tra-di-la-té, tée), adj.

Terme de botanique. Squames intradilatées, squa-
mes de l'involucre qui, rangées par deux, sont plus

larges dans le rang interne que dans le rang ex-

terne.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et dilaté.

INTRADOS (in-tra-dô), s. m. Terme d'architec-

ture. Ensemble des douelles intérieures; il est op-

posé à extrados.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et dos.

INTRADUISIBLE (in-tra-dui-zi-bP), adj. Qu'on
ne peut traduire. Gratien passe pour intraduisible,

Mém. de Tre'v. dans desfontaines.
— ÉTYM. In.... t, et traduire.

f INTRADUIT, UITE (in-tra-dui, dui-t'), adj. Qui
n'a point été traduit. Passage intraduit.

— ÉTYM. In.... I, et traduit.

j INTRAFOLIACÉ, ÉE(in-tra-fo-li-a-sé, sée), adj.

Terme de botanique. Qui naît entre les feuilles.

Pédoncules intrafoliacés.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et folium, feuille.

f INTRAIRE (in-trê-r') , adj. Terme de botani-

que. Embryon intraire, embryon renfermé dans
l'albumen.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans.

INTRAITABLE (in-trè-ta-bl'), adj.
||

1» Avec qui

on ne peut traiter, qui est d'un commerce difficile.

Le roi de plus en plus se rendant intraitable, corn.

Perthar. îv, 6. Il n'est point de tyran plus dur,

plus haïssable Que la sévérité de ton cœur intrai-

table, volt. Brutus, II, 5. Cette secte intraitable [lo

stoïcisme] et qui fait vanité D'endurcir les esprits

contre l'humanité, id. Mort de César, i, I. Ceux qui

croient n'avoir plusbesoind'autrui deviennent intrai-

tables, VAUVEN.Ke/Z. ermax. 83. Vous me l'avez peint

comme ur. homme intraitable , picard, Duhaut-
cours, 1,9. ||

Intraitable à. La passion qu'il [Louis XI]

avait de vivre le rendait intraitable à quiconque

l'osait avertir de sa mort, flécii. Panég. S. Franc,

de Paule. ||
2° Er. un sens favorable. Qui ne se plio

pasauxmauvaises transactions. De l'intraitable vérité

L'incommode sévérité, dflille, Convers. m. ||
3° A

qui on ne peut faire entendre raison sur quclquo

chose. Mais souvent sur ses vers un auteur intrai-

table 5. les protéger tous se croit intéressé, boil.

Art p. i. C'est toi seul que je plains, intraitable

rimeur, gii.b. Apol.
— HIST. xvi e

s. On l'appelle ulcère maligne, re-

belle, intractable, paré,v, 27.

— ÉTYM. Lat. intractabilis, qu'on ne peut ma-

nier, dei'n.... i, et tractare, manier (voy. traiter).

f INTRAMARGINAL, ALE ( in-tra-mar-ji-nal,

na-1'), adj. Terme de botanique. Qui est placé en

dedans dos bords. Feuilles, fleurs intramargi-

nales.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et marginal.

f INTRAMÉDULI.AIRE (in-tra-mé-dul-lê-r'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est au dedans de la moelle

nerveuse. Le trajet intramédullaire des racines d'un

nerf.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et médullaire.

t LNTRAMERCURIEL, ELLE (in-tra-mèr-ku-rl-

èl, è-1'), adj. Terme d'astronomie. Placé entre Mer-
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cure et le soleil Du 18 janvier au 12 avril, on a

exploré la surface du soleil avec l'équatorial pour

chercher la planète intramercurielle que M. le doc-

teur Lescarbault croyait avoir découverte, grandeau
et lalgel, Revue des sciences et de l'industrie, 1862,

p. 32.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et Mercujre, pla-

nète.

t INTRA-MUROS ( in-tra-mu-rôs' ), loe. adv. Dans
l'intérieur de la ville. Habitation intra-muros.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et muros, les

murs.
INTRANS1TIF, IVE (in-tran-zi-tif, ti-v'), adj.

Terme de grammaire. Verbes intransitifs, verbes ex-

primant des actions qui ne passent point hors du
sujet. Dîner, souper, marcher, sont des verbes in-

transitifs. || On dit dans le même sens, signification

intransitive.

— ETYM. Lat. inlransitivus, de in.... 1, et tran-

sitivus, transitif.

t IXTRANSMUABLE ( in-tran-smu-a-bl') , adj.

Terme didactique. Qui n'est pas susceptible de

transmutation.
— hist. xiv e

s. Choses pardurables sunt intrans-

muables selon leur essence, oiiesme, Thèse de meu-
nier.
— êtym. In.... t, et transmuer.

f INTRANSPARENCE (in-tran-spa-ran-s') , s. f.

Défaut de transparence.
— étym. In.... <. et transparence.

7 INTRANSPARENT, ENTE ( in-tran-spa-ran

,

rân-t'), adj. Qui manque de transparence.
— ÉTYM. In.... 1, et transparent.

f INTRANSPORTARLE (in-tran-spor-ta-bl'), adj.

Qui ne peut être transporté.

— ÉTYM. In.... t, et transportable.

1NTRANT (in-tran),s. m. Nom d'un officier qu'on
choisissait autrefois dans chaque nation de l'uni-

versité de Paris pour l'élection du recteur. Il y
avait quatre intrants, parce qu'il y avait quatre na-
tions dans l'université.

— ÉTYM. Lat. intranlem, entrant, de intrare,

entrer.

f LNTRAPÉTIOLAIRE (in-tra-pé-si-o-lê-r'), adj.

Terme de botanique. Qui est placé entre les pé-
tioles.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et pétiole.

f INTRAPULMONAIRE (in-tra-pul-mo-nê-r'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est au dedans du poumon.
La pression atmosphérique et la pression intrapul-

monaire.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et pulmonaire.

f INTRARACHIDIEN, IENNE ( in-tra-ra-chi-

diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est dans
l'intérieur du rachis.

— ÉTYM. Lat. intra, au dedans, et rachis.

f INTRATROPICAL,ALE (in-tra-tro-pi-kai
}
ka-l'),

adj. Synonyme d'intertropical.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et tropique.

f INTRATUBAIRE (in-tra-lu-bê-r'), adj. Qui se

fait dans l'intérieur d'un tube. Travaux intra--

tubaires pour établir les fondations d'un pont.
— ÉTYM. Lat. intra, au dedans, et tube.

t INTRA-UTÉRIN, INE (in-tra-u-té-rin, ri-n'),

adj. Terme d'anatomie et de physiologie. Qui existe

ou se passe dans la cavité utérine.

— étym. Lat. intra, en dedans, et utérin.

f INTRAVASCULAIRE (in-tra-va-sku-lé-r'), adj.
Terme de botanique. Qui est au dedans des vais-

seaux. Le parenchyme intravasculaire.

— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et rasculaire.

t INTRAVERSABLE (in-tra-vèr-sa-bl'), adj. Qu'on
ne peut traverser. Ce qu'ils [les Anglais] avaient le

plus à craindre, c'était que la France ne refît ces
terribles nids de corsaires qui, sous Jean Bart,
Duguay-Trouin, Forbin, Cossard, avaient rendu le

commerce impossible, la mer intraversable, miche-
let, la Régence.
— étym. In.... t, et traverser.

j INTRAVERSÉ, ÉE (in-tra-vèr-sé, sée), adj.
Qu'on n'a pas traversé. Des marais intraversés.
— étym. In.... A et traversé.

t INTRAVERTÉBRÉ, ÉE ( in-tra-vèr-té-bré,
brée), adj. Terme d'anatomie. Animaux intraver-
tébrés, ceux qui ont leur appareil osseux dans l'in-
térieur du corps, par opposition aux extra-vertébrés
qui l'ont à leur extérieur; désignation qui à son
fondement dans le système de ceux qui ramènent
les animaux vertébrés et les animaux articulés à un
même type.

— étym. Lat. intra, en dedans, et vertébré
IN-TRENTE-DEUX (in-tran-te-deû), adj. Terme
primerie et de librairie. Format in-trente-deux,

format où la feuille est pliée en 32 feuillets et a
ci pages. Livres in-trente-deux. || Substantivement.

Un in - trente-deux. L'in-trente-deux [édition des

chansons de Béranger] trompait l'œil du myope,
Mais vos défauts vont être tous sentis [dans l'édition

in-octavo], béranger, In-octavo. || On écrit aussi :

in-32. || Auplur. Des in-trente-deux.

— ÉTYM. In, en, trente, et deux.

INTRÉPIDE (in-tré-pi-d'), adj. ||
1" Qui ne craint

point, en parlant des personnes et de ce qui leur

est propre. Mais avez-vous pris attache des gram-
mairiens pour passer intrépide en notre langue ?...

il est vrai que le bonhomme Malherbe s'est servi

avant vous de cettui-cy..., quoi qu'il en soit, intré-

pide me plaît fort, et, si j'ai du crédit, je l'emploierai

volontiers pour faciliter sa réception, balz. Letl. xv,

liv. xvi. On dit que le cardinal Mazarin ne craint

rien, et qu'il meurt intrépide, comme disent les

Italiens, gui patin, Lett. t. m, p. 328. Elle, tou-

jours intrépide autant que les vagues étaient émues,
rassurait tout le monde par sa fermeté, boss. Reine

d'Anglet. Le Tellier s'opposait à ses impatiences

[de Mazarin] jusqu'à se rendre suspect, et, sans

craindre ni ses envieux ni les défiances d'un mi-

nistre également soupçonneux .et ennuyé de son

état, il allait d'un pas intrépide où la raison d'État

le déterminait, id. le Tellier. Pendant que la ma-
gnanime et intrépide régente était obligée à mon-
trer le roi enfant aux provinces pour dissiper les

troubles qu'on y excitait de toutes parts, id. ib. S'il

y eut jamais une conjoncture où il fallut montrer

de la prévoyance et un courage intrépide.... id. ib.

Nous savons que jamais âme ne fut plus fière ni

plus intrépide : on le vit à la bataille de Cerné

charger trois fois les ennemis, fléch. Duc de Mont.

Une mère m'attend , une mère intrépide Qui dé-

fendra son sang contre un père homicide, rac. Iph.

iv, 8. L'intrépide Hippolyte Voit voler en éclats

tout son char fracassé, id. Phèdre, v, 6. Couron-

nons, proclamons Joas en diligence ; De là, du nou-
veau prince intrépides soldats, Marchons.... id.

Ath. iv, 3. Ajoutez vos fureurs à mon zèle intré-

pide, volt. Fanât, m , 7. Avec un cœur barbare on

peut être intrépide, ducis, Othello, i, 5.
||
Intrépide

à. Avec une gradation lente et ménagée, on rend

l'homme et l'enfant intrépides à tout, j. j. rouss.

Emile, 1. 1| Substantivement. Il [Pierre l'apôtre] pré-

sume, il s'engage, il renie ; une servante fait trem-

bler cet intrépide, qui se vantait de ne rien crain-

dre, boss. Méd. sur VÉv. la Cène, 76» jour. ||
2° Qui

ne se laisse pas rebuter. Un solliciteur intrépide.

— HIST. xvr s. 11 estoit docte, en beaux termes

fécond, Noble d'engin, à escrire intrépide, j. buu-

ghet, dans favre, Études sur labazoche, p. i os.

— ÉTYM. Ital. intrepido ; du lat. intrepidus, de

in.... <, et trepidus, tremblant, timide (voy. trépi-

dation). Ce met, usité dès le xvi° siècle el oublié,

reparut au commencement du xvir comme un mot
nouveau. Balzac et Gui Patin osent à peine s'en

servir.

INTRÉPIDEMENT (in-tré-pi-de man), adv. D'une

manière intrépide.

— étym. Intrépide, et le suffixe ment.
INTRÉPIDITÉ (in-tré-pi-di-té), s. f. Qualité de

l'intrépide. En achevant ces mots, la déesse guer-

rière.... Rend aux trois champions leur intrépidité,

boil. Lutr. m. Quoiqu'il ne se fût pas destiné à la

guerre et qu'il ne soit guère naturel qu'un soldat

ait été élevé à l'observatoire, il marqua toute l'in-

trépidité que demande le métier des armes, fonten.

Chazelles. Le jeune prince [le fils de Louis XIV] ne
trouve rien qui l'arrête ; il soutient, par son intré-

pidité, le courage des troupes accoutumées à vain-

cre ; il leur rend tout possible par son humanité et

par ses largesses, mass. Or. [un. Dauphin. Je renais

et je sens affermir dans mon sein Cette intrépidité

dont je doutais encore, volt. Orph. v, 4. Par un
mélange singulier de sentiments qui semblaient se

combattre, on la vit regretter la vie et regarder la

mort avec intrépidité, id. Éloge marq. du Chdtel.

Alors cet homme [Patkul] qui avait bravé la mort
dans tant de batailles, se trouvant seul avec un
prêtre et son courage n'étant plus soutenu par la

gloire ni par la colère, sources de l'intrépidité des

hommes, répandit amèrement des larmes dans le

sein du chapelain, id. Charles XII, 3. || Il se dit

aussi, en quelques cas particuliers, de toute autre

fermeté que celle qui fait braver le danger. La con-

stante hauteur de sa présomption, Cette intrépidité

de bonne opinion, Cet indolent état de confiance

extrême Qui le rend en tout temps si content de

soi-même, mol. Femmes sav. I. 3.

— ÉTYM. Intrépide.

| INTRIGAILLER (in-tri-ga-llé, Il mouillées; , r.

n. Terme familier. S'occuper d'intrigues mesqui-
nes.

— ÉTYM. Intriguer, avec la finale péjorative

ailler.

t INTRIGAILLEUR (in-tri-gâ-lleur, Il mouillées),

s. m. Celui qui intrigaille.

INTRIGANT, ANTE (in-tri-gan, gan-t'), adj.

||
1° Qui se mêle de beaucoup d'intrigues. De ses

frères, l'un était aumônier de la reine, jésuite in-

trigant et grand faiseur de mariages, hamilt. Gram.
9. La même année, le pape Léon X, plus intrigant
peut-être que politique, et qui, se trouvant entre
François I

er et Charles-Quint, ne pouvait guère être

qu'intrigant, fait presque à la fois un traité avec
l'un et avec l'autre, volt. Ann.Emp. Charles-Quint,
152). Je n'ai jamais vu une seule personne intrigante

sur l'amitié de laquelle on dût raisonnablement
compter, genlis, Adèle et Théod. t. m, p. 50, dans
pougens.

|i
II se dit aussi des choses. Dévotion intri-

gante et dominante ; en cessant d'intriguer dans le

monde et d'y vouloir dominer, on veut intriguer et

dominer dans le parti de la dévotion, bourdal. Pen-
sées, 1. 1, p. 429.

||
2° S. m. et/

-

. Un intrigant, une in-

trigante. Habile en tous métiers, intrigante parfaite,

Qui prête, vend, revend, brocante, troque, achète,

Met à perfection un hymen ébauché.... regnard, le

Joueur, v, 2. L'intrigant se flattait de le voir [le

ministre] bientôt perdu par une cabale; les femmes
espéraient qu'on leur donnerait bientôt un ministre

plus jeune, volt. Rabouc. ||3° S. m. pi. Les intri-

gants, nom par lequel les jacobins désignaient les

girondins.

— SYN. ÊTRE INTRIGANT, AVOIR DE L'ENTREGENT.

Intrigant se prend toujours en mauvaise part.

Quand on veut exprimer les mêmes actes en bonne
part, on dit qu'un homme a de l'entregent, qu'il sait

se ménager, qu'il se fait bien venir partout.

INTRIGUE (in-tri-gh'), s. f. \\
1" Embarras, diffi-

culté où l'on se trouve; sens primitif qui ne s'em-

ploie guère qu'avec : hors, sortir de. Je suis fort ais9

que vous approuviez le mariage de Grignan; il est

vrai que c'est un très-bon et un très-honnête garçon,

qui a.... de l'estime et de la considération dans le

monde; que faut-il davantage? je trouve que nous
sommes fort bien sortis d'intrigue, sév. Lett. d
Russy, 1 janv. icoo Ne recevant aucune réponse,

j'étais tout prêt à me plaindre de vous, quand j'ai

appris que vous aviez failli à mourir ; sur cela j'ai

bien changé de ton, et, au lieu des reproches que
je vous préparais, je n'ai eu que de la tendresse et

de la joie de vous savoir hors d'intrigue, bussy-

rab. Lett. à Mme de Sév. 9 mars )G7fi. Sans un peu
d'effronterie, j'aurai peine à sortir d'intrigue, dan-
court, Été des coquettes, se. 21.

||
2° Combinaison

et série de pratiques secrètes pour faire réussir une
affaire. Il perçait dans tous les secrets, démêlait

toutes les intrigues, boss. leTellier. Un homme me
disait autrefois que nos chagrins venaient des intri-

gues où nous nous engagions, encore plus que de

nos fautes, maintenon, Lett. à Mmede laViefviUe,

20 juin 1708. Celle [la sagesse] du siècle, qui s'em-

presse et qui s'inquiète, qui conduit des intrigues,

qui démêle des intérêts, fléch. Dauphine. Ne des-

cendons jamais dans ces lâches intrigues, N'allons

pointa l'honneur par de honteuses brigues, boil.

Art p. iv. La dispensation des honneurs sacrés ne

fut plus une intrigue de cour, mais une affaire de

religion, mass. Panég. St Louis. Les intrigues des

cours, les cris des factions.... volt. Olymp. m, 2.

Ce qu'un savant gagne en intrigues, il le perd en

génie; de même que, dans la mécanique, ce qu'on

gagne en temps on le perd en forces, id. Facéties,

Diatr. doct. Akakia. Par quels ressorts secrets? par

quelle heureuse intrigue? id. Rrutus, m, 2. Le cri

public est la plus infaillible des intrigues et la meil-

leure des protections, id. Lett. Tressan, 3 févr. 1758.

Il Absolument. L'intrigue, lescombinaisons, le jeu des

pratiques secrètes. L'intrigue est plus puissante à la

cour que les liaisons du sang, maintenon, Lttt. à

Mmede Caylus, g déc. 47 1 7. Un homme qui a vécu

dans l'intrigue un certain temps ne peut plus s'en

passer, la bruy. viii. Ne pouvant faire usage d'une

beauté passée, elle se tourna du côté de l'intrigue,

à quoi son esprit était naturellement porté, m™" i r

caylus, Souvenirs, p. *a, dans pougens. Balue

avait plus de finesse dans l'esprit que d'élévation;

souple, adroit, plus faux que politique, plus propra

à l'intrigue qu'à la négociation, il s'attachait moins

à persuader qu'à séduire, duclos, Hist. Louis XI,

OEuv. t. n, p. 362, dans pougens. Dans le vaste

champ de l'intrigue, il faut savoir tout cultiver,

jusqu'à la vanité d'un sot, beaumarch. Mar. de Fig.
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m, H. Renonçant aux plaisirs, au repos, à l'ami-

tié, pour se livrer entièrement à l'intrigue et aux

affaires, genlis, Thédt. d'éduc. l'Intrigante, i, t.

Il aimait l'intrigue comme un jeu, même quand le

but ne l'intéressait pas, stael, Corinne, xn, 2.

Il
3° Habileté à intriguer. Vous ployez sous de plus

puissants que vous, et vous opprimez de tout votre

petit crédit ceux qui ont moins d'intrigue que vous

dans le monde, pasc. Pens. Jés. 35, éd. faugère.

La Femme d'intrigue, titre d'une comédie de Dan-

court, en cinq actes et en prose, 4692. Ce Langemet

avait beauesup d'esprit, quelque petite intrigue et

de la valeur, st-sim. t99, 1 54. Être homme d'in-

trigue, j. j. rouss. Confess. ix. ||
4" Différents in-

cidents qui forment le nœud d'une pièce dramati-

que. L'intrigue de cette comédie est bien conduite.

Le fil de l'intrigue. Le nœud de l'intrigue. Et

qui, débrouillant mal une pénible intrigue, D'un
divertissement me fait une fatigue, boil. Art p. m.
Avez-vous les Trois sultanes? on dit que cela est

charmant
;
point d'intrigue, mais beaucoup d'esprit et

de gaieté, volt. I.ett. d'Argental, 15 juin I76(.
|| Co-

médie d'intrigue, celle où l'auteur s'occupe surtout

d'intéresser et d'amuser par la multiplicité et la va-

riété des incidents qui se croisent. Les Fourberies

de Scapin, le Barbier de Séville sont des comédies
d'intrigue. Corneille lui-même avait donné le Men-
teur,pièce de caractère et d'intrigue prise du théâtre

espagnol comme le Cid; et Molière n'avait encore

fait paraître que deux de ses chefs-d'œuvre, lorsque

le public avait la Mère coquette de Quinault, pièce

à la fois de caractère et d'intrigue, et même mo-
dule d'intrigue, volt. Louis XIV, 32.

|| Dans un ro-

man, combinaison de circonstances et d'incidents

qui éveillent et soutiennent la curiosité du lecteur.

Il
5" Commerce secret de galanterie. Cette femme a

eu plusieurs intrigues. Vous pensiez bien trouver

quelque jeune coquette, Friande de l'intrigue et

tendre à la fleurette, mol. Éc. des mar. 11, 9. Une
femme d'esprit est un diable en intrigue; Et, dès

que son caprice a prononcé tout bas L'arrêt de

notre honneur, il faut passer le pas, id. Éc. des

femmes, ni, 3. Comme elle savait toutes les intri-

gues de la cour, elle les contait naturellement à

Mlle Jennings, et les siennes tout aussi naïvement

que les autres, hamilton, Gramm. id. Elle [Cathe-

rine de Médicis] fut accusée d'avoir eu des intrigues

avec le vidame de Chartres, mort à la Bastille, et

avec un gentilhomme breton nommé Moscouët,

volt. Henr. 11, note 7. Une intrigue qu'il [Mazeppa]

eut dans sa jeunesse avec la femme d'un gentil-

homme polonais ayant été découverte, le mari le fit

lier tout nu sur un cheval farouche et le laissa

aller en cet état, id. Charles XII, 4.

— REM. 1. On a dit, dans le xvne siècle, intrique

en le faisant masculin : Si tu n'es homme à te

contenter de la naïveté du style et de la subtilité

de Pintrique, je ne t'invite point à la lecture de

cette pièce, corn, la Veuve, au lecteur Mais

enfin ces pratiques Vous peuvent engager en de
fâcheux intriques, id. le Ment. 1, 6 (corrigé par Th.

Corneille en : Mais enfin ces pratiques Vous cou-
vriront de honte en devenant publiques). Quel in-

trique jamais a valu celui-ci? th. corn, le Feint
astrologue, 111, 4.

||
2. On disait aussi intrigue au

masculin. Car ce beau mignon fait la figue À qui-

conque dit un intrigue, ménage, Req. des dicl. à
l'Académie.
— SYN. intrigue, cabale, brigue. Une intrigue

est la réunion des moyens employés par une ou
plusieurs personnes pour un objet quelconque. Une
brigue est la réunion combinée des démarches de
plusieurs personnes en faveur d'une seule. Une ca-

ale est l'association de plusieurs personnes, pour
ou contre une chose ou une personne, guizot.
— hist. xvi" s. Ce prince vouloit que d'Aubigné

ut son entremetteur dans cette intrigue [amou-
reuse], d'aub. Vie, xxxix.

— ÉTYM. Ital. intrigo (voy. intriguer).

INTRIGUÉ, ÉE (in-tri-ghé, ghée), part, passé

d'intriguer. ||
1° Qui est en souci. Les dames sont

bien intriguées pour leurs ornements, sév. 3)7. Ma
pauvre mademoiselle Lisette, je suis furieusement
intriguée, dancourt, Bourg, à la mode, m, 3. Est-

ce quelqu'un de la maison, dit Mlle Hubert, encore
plus intriguée que moi ? Marivaux , Paysan parv.
3 e part. Il faut lui pardonner cette fois-ci ; il est un
peu intrigué, ainsi que tous les autres bourdons de
la ruche de Genève; ils ont tous les ans des tracas-

series pour étrennes au sujet des élections, volt.

Lett. d'Alembcrt, 9 janv. 1765.
||
Qui est dans l'em-

barras. Les Forbins ontune affaire de bien plus grande
importance que celle-là, cclledu petit Janson, qui a
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tué en duel le neveu de M. de la Feuillade ; cette

affaire est au parlement.... voilà donc un garçon

comme les autres hors de France, et ils sont tous

fort intrigués, sév. 25 déc. (675.
||

2" Où l'intrigue

est bien nouée, en parlant d'une pièce de théâtre,

d'un roman. Ce n'est pas assez qu'une pièce soit

intriguée, elle doit l'être tragiquement, volt.

Comm. Corn. Rem. Héraclius, 11, 6. Paméla est un
ouvrage plus simple, moins étendu, moins intrigué,

mais y a-t-il moins de génie? dider. Éloge de Ri-

chardson.

INTRIGUER (in-tri-ghé), j'intriguais, nous intri-

guions, vous intriguiez
;
que j'intrigue, que nous

intriguions, que vous intriguiez. || i° V. n. Faire

une intrigue, des intrigues. Intrigue en ton sénat,

soulève les états, volt. Don Pèdre, 11, 4. Pour qu'il

ne prenne aucun ombrage, et vous croie plus pressé

de dormir que d'intriguer chez lui, beaumarch.

Barb. de Sév. 1, 4. Allez vous divertir, je vais intri-

guer pour vous, picard, Alcade de Molor. v, 3.

Il
2° V. a. Donner à penser, mettre en souci. Et

que le plus petit de la race mortelle, A chaque pas

qu'il fait, à chaque bagatelle, Doive intriguer l'O-

lympe et tous ses citoyens, la font. Fabl. vm, 5.

Quel plaisir d'intriguer trois hommes à la fois !

barthe, Fausses infidél. se. 4. || Intriguer quel-

qu'un, exciter vivement, sans se faire connaître, la

curiosité de quelqu'un. Un masque l'intrigua toute

la nuit au bal de l'Opéra. ||
3° Intriguer une pièce,

y mettre une intrigue bien nouée. Corneille a voulu

intriguer ce qu'il fallait laisser dans sa simplicité

majestueuse, volt. Comm. Corn. Rem. Œdipe, iv, I .

Il
4° S'intriguer, v. rifl. Combiner divers moyens

pour faire réussir quelque chose. M. de Coëtlogon,

gouverneur, s'est intrigué dans toute cette affaire,

sév. 581. L'âge viril, plus mûr, inspire un air plus

sage, Se pousse auprès des grands, s'intrigue, se

ménage, boil. Art p. m.Un courtier d'usure, comme
vous, ne doit s'intriguer que d'affaires de contre-

bande, regnabd, Sérénade, 1. Il s'intriguait pour

vous, sans s'intéresser à vos affaires, Marivaux,

Paysan parv. 4° part. || S'intriguer partout, se

fourrer partout, chercher à se donner de l'accès par-

tout où l'on peut.
Il
Se mettre en souci. Quand les

filles ont quelque vivacité, elles s'intriguent, elles

veulent parler de tout, fén. t. xvn, p. 88.

— REM. On a dit intriquer au commencement du

xvu e siècle : Vous ne vous indiquerez point, malh.

Ép. de Sénèque, xxxvn.
— HIST. xiv" s. Si la sajete est en partie reposte

entriquée que tu ne le puisses veoir, lani-ranc,

f° 27, verso. H xvie
s. Et par ladite response luy

avoient les commis et députez d'icelle ligue signifié

que, pour estre son affaire fort intrinqué, tellement

qu'il estoit presque impossible de le décider....

m. du bei.lay, 207. 11 s'intrigue d'un mestier que tu

ne sçais pas, mais il ne mangera de sa vie de mon
pain, d'aub. Vie, xxxiv.

— ÉTYM. Provenç. entricar, intricar; du latin

intricare, embarrasser, qui vient de tricx, em-

barras, billevesées.

f INTRIGUET (in-tri-ghè) , s. m. Voy. entri-

guet.

t INTRIGUEUR, EUSE(in-tri-gheur, gheû-z'),s. m.

et/". Celui, celle qui intrigue. Le roi se tourne grave-

ment vers Monsieur [à propos d'un remède donné

imprudemment à Mademoiselle, nièce de Louis XIV,

par les carmélites] : Ah! ce sont les carmélites ! je

savais bien qu'elles étaient des friponnes, des intri-

gueuses, des ravaudeuses, des brodeuses, des bou-

quetières; mais je ne croyais pas qu'elles fussent

des empoisonneuses, sév. 15 oct. t677.

INTRINSÈQUE (in-trin-sè-k'), adj. ||i° Qui est

intérieur à quelque chose, en dedans de quelque

chose. La contexture intrinsèque des corps, mairan,

Éloge de Boulduc. || Terme d'anatomie. Muscles in-

trinsèques, muscles propres à certains organes, par

opposition à ceux qui appartiennent en même temps

à ces organes et à d'autres parties voisines. |[2"Fig.

Qui est propre, essentiel à quelque chose. Qualités

intrinsèques. || Valeur intrinsèque, la valeur qu'ont

les objets indépendamment de toute convention. La

valeur intrinsèque d'un bijou d'or est la matière

même, sans aucun égard à la façon. On a entendu,

en 1718, le parlement en corps dire au duc d'Or-

léans que la valeur intrinsèque du marc d'argent

est de vingt-cinq livres ; comme s'il y avait une au-

tre valeur réelle, intrinsèque, que celle du poids

et du titre, volt, louis XIV, 3o. ||
Terme de logi-

que. Arguments intrinsèques, arguments tirés de la

nature même du sujet. ||
Terme de rhétorique.

Lieux communs intrinsèques, autrement dits in-

térieurs, sorte de chefs généraux que les anciens
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rhéteurs regardaient comme appartenant aux sujets
eux-mêmes; c'étaient surtout la définition, rénu-
mération, les similitudes, les contraires, les causes
et les effets, et les circonstances; ils les op-
posaient aux lieux communs extrinsèques ou ex-
térieurs.

||
3" Substantivement et familièrement. Ce-

lui, celle qui est dans l'intimité d'une maison. Mme-
la duchesse, Mlle de Lislebonne, Mme d'Espinay
les intrinsèques de l'entre-sol de Meudon, st-sim!
295, 31.

Il
4U

S. m. Le dedans. C'était un homme
d'infiniment d'esprit, et qui savait extraordinaire-
ment, d'ailleurs un répertoire d'anecdotes de cour
où il avait passé sa vie dans l'intrinsèque, st-sim.

66, 104. D'Aubanton [était] surtout appliqué à bien
connaître l'intrinsèque de chacun et à mettre tout
en profit, id. 90, 191.

— HIST. xvie
s. Que les bonnes œuvres ont

quelque valeur à justifier l'homme, cela ne vient
pas de leur dignité propre, laquelle ils appellent in-

trinsèque, calv. Instit. 612. Ce qui engendra une
très grande et intrinsèque amitié entre eux, des-
per. Contes, cxxviu.
— étym. Provenç. intrinsec; espagn. et ital. in-

trinseco; du bas-lat. intrinsecus, que les scolasti-

tiques formèrent de l'adverbe latin intrinsecus, in-

térieurement. Intrinsecus paraît formé de intra, en
dedans, etsecus, le long.

INTRINSÈQUEMENT (in-trin-sè-ke-man), adv.

D'une manière intrinsèque. Je fus le conseil de
Cossé sur ce qui regardait intrinsèquement la suc-

cession à la dignité, st-sim. 64, ci.

— HIST. xvi e
s. Us sçavoientplus intrinsèquement

que les autres la finale intention et la resolution

du maistre, m. du bellay, 289.

— ÉTYM. Intrinsèque, et le suffixe ment; provenç.
intrincequamenl ; espagn. et ital. intrinsecamente.

f INTRIT (m-tri), s. m. Terme de minéralogie.

Roches mélangées dans lesquelles une espèce miné-
rale est cimentée avec d'autres par une pâte.

— ÉTYM. Lat. intritus, broyé dans, de in, en, et

tritus, broyé.

INTRODUCTEUR, TRICE (in-tro-du-kteur, ktri-

s'), *'. m. et f. ||
1° Celui, celle qui introduit, qui fait

entrer. Nous conclurons cette affaire.... en pré-

sence de la dame chez laquelle vous serez.... mon
introducteur, balz. liv. vu, lett. 4. Son ami fut

l'introducteur de cette première visite, hamilt.

Gramm. 4.
||
Introducteur des ambassadeurs, celui

dont la fonction est de conduire les ambassadeurs

et les princes étrangers à l'audience d'un roi. Il

[Voiture] eut diverses charges à la cour, comme de

maître d'hôtel chez le roi, et d'introducteur des

ambassadeurs chez M. le duc d'Orléans, pellisson,

Hist. Acad. v, 10, Voilure. || Fig, Vous remon-
trant qu'en toute affaire Le car est un mot néces-

saire, Que c'est un mot de liaison, Introducteur

de la raison, ménage, Requête des dicl. à l'Acad.

||
2" Fig. Celui, celle qui le premier amène quel-

que chose dans un pays, dans une ville, elc. Le me-
nuet dont il fut l'introducteur en Angleterre, ha-

milt. Gramm. 9.

— étym. Lat. introductorcm, de inlroducere, in-

troduire.

INTRODUCTIF, IVE (in-tro-du-ktif, kti-v'), adj.

Qui sert de commencement, d'entrée à quelque chose.

Une réflexion introductive. || Terme de procédure.

Requête introductive. Exploit introductif d'instance.

— HIST. xvic
s. La première partie qui est intro-

ductive et instructive des règles et canons, de la

roche, Arismetique, f" 1.

— ÉTYM. Introduire.

INTRODUCTION (in-tro-du-ksion ; en vers, de

cinq syllabes), 6'. /".
||
1" Action d'introduire quel-

qu'un, de le faire entrer. L'introduction des ambas
sadeurs auprès du prince. ||

2" Action de faire entrer

dans. Introduction d'une sonde dans laTessie, dans

une plaie. L'introduction de ces marchandises est

prohibée. Les singes n'ont pas encore passé [en

1770] à l'Ile de Bourbon, et l'on a grand intérêl

d'en interdire l'introduction pour se garantir des

mêmes dommages qu'ils causent à l'île de Fiance,

buff. Quadrup. t. x, p. 266. || 3' Action de donne;

accès. L'introduction de cet homme dans votre si >-

ciété. L'introduction des jésuites en France ne ser-

vit pas à éteindre les feux que la religion avait allu-

més, volt. Hist. parlem. eh. xxvi;. || Lettre d'in-

troduction, lettre qu'on écrit pour qu'un tiers que

l'on recommande soit reçu de la personne à qui l'on

écrit. ||
4" Fig. Action de faire recevoir, accepter.

L'introduction d'une coutume, d'un usage dans un

pays. L'introduction de la monnaie d'or et d'argeu'

ne fut pas la première plaie que les Lacédémoniens

firent aux lois de leur législateur, rollin, Uùt,



INT INT INT

anc. OEut. t. n. p. 140, dans poigens. ||
5- ?:g. Ce

qui sert comme d'entrée, d'acheminement, de pré-

paration à une science, à une étude, etc. Introduc-

tion à la physique, à la géographie. Introduction à

la vie dévote. Les Analytiques J'Aristote sont ordi-

nairement précédés de l'Introduction de Porphyre.

||
6° Discours prélimina..e qu'on met à la tête d'un

ouvrage. L'ouvrage est précédé d'une introduction.

||
7" Terme de procédure. Introduction d'une in-

stance, le commencement d'une procédure à quelque

tribunal. ||8° Terme do musique. Symphonie très-

courte qui tient lieu d'ouverture à un opéra. || Petit

morceau d'un mouvement lent qui précède le pre-

mier allégro d'une symphonie, d'une ouverture ou

de toute autre pièce instrumentale.

— HIST. xiv' s. L'introduction de cest chapistre

en cest lieu, h. de mondeville, f° 87. || xv
e

s. A l'a-

vertissement et introduction [instruction] de ceux

qui à juste cause se voudroiant en armes honorable-

ment exerciter, monstrelet, Prologue. ||
xvi e

s. La

crainte de Dieu est aussi nommée introduction à

pénitence, calv. Inst. iv, 65. Je ne rechercherai ici

les causes et le temps de l'introduction des vers à

6oie en ce royaume, o. de serres, 457.

— ÉTYM. Provenç. inlroductio ; espagn. introduc-

tion ; ital. introdu'zione ; du lat. introductionem,

de iniroducere, introduire.

f INTRODUCTOIRE (in-tro-du-ktoi-r'), adj. Qui

a rapport à l'introduction.

— HIST. xive
s. Les choses introductoires au pro-

pos, h. de mondeville, f°6i, verso.

— ÉTYM. Lat. inlroductorius , de introducere, in-

troduire.

INTRODUIRE (in-tro-dui-r'), j'introduis, nous

introduisons; j'introduisais; j'introduirai; j'intro-

duirais; j'introduisis; introduis, introduisons; que

j'introduise, que nous introduisions; que j'intro-

duisisse; introduisant, introduit, v. a.\\ 1° Con-

duire quelqu'un dans un lieu. Vous qu'elle [Ma-

rie-Thérèse] assistait avec tant de joie.... quel

admirable panégyrique prononceriez-vous, par vos

gémissements, à la gloire de cette princesse, s'il

m'était permis de vous introduire dans cette au-

guste assemblée ! boss. Mar.-Thér. Hé quoi! lors-

que le jour ne commence qu'à luire, Dans ce lieu

redoutable oses-tu m'introîluire ? rac. Esth. il, I.

Le valet étonné introduisit les deux voyageurs,

volt. Zadig, 20. ||
2° Faire entrer dans. Introduire

la main dans une ouverture. Introduire des mar-
chandises dans un pays. Je sais qu'il fit trancher et

clore ce conduit Par où ce grand secours devait

être introduit, corn. M. de Pomp. v, 3. |,
3° Donner

accès dans une société, auprès de quelqu'un. 11 s'est

adressé à moi pour l'introduire auprèj de vous.

Rendons-lui donc visite, Et, comme ambassadeur,

proposez cet hymen.... Je seconderai Rome et veux

vous introduire, corn. Nicom. H, 4. Et toujoursprès

des grands on doit être introduit Par des gens qui

de nous fassent un peu de bruit, mol. Fâcheux, m,
2. || Fig. Chrétiens.... En attendant que vous mé-
prisiez celle [la mort] que Jésus-Christ a vaincue,

ou même que vous aimiez celle c;ui met fin à nos
péchés et nous introduit à la vraie vie, boss. Mar.-
Thér. ||

4° Fig. Faire paraître, faire figurer, etc. Les
interlocuteurs que l'on introduit dans un dialogue.

Introduire un personnage dans une pièce de théâ-

tre. R. Eliezer confirme cette pensée; car il intro-

duit Dieu, qui ouvre à l'homme le chemin de la vie

et de la mort, et qui lui en donne le choix, dider.

Opin. des anc. phil. (juifs). ||
5" Fig. Faire adopter,

établir. Plusieurs nations commencent à introduire

chez elles le système métrique. Il voulut introduire

un nouveau système. Enfin, au dieu nouveau qu'elle

avait introduit, Par les mains d'Athalie un temple
fut construit, bac. Ath.ui, 3. Cetteréforme que Cicé-

ron voulait introduire en sa conduite, Exil de Cicèr.

dans desfontaines. Ce qui a introduit en Circassie

cette coutume [l'inoculation], qui paraitsi étrange à
d'autres peuples, est pourtant une cause commune à
tous les peuples, c'est la tendresse maternelle et

l'intérêt, volt. Dict. phil. Inoculât. On le déclara
vice-amiral [le czar Pierre], en considération de ses
services; cérémonie bizarre, mais utile dans un pays
où la subordination militaire était une des nouveau-
tés que le czar avait introduites, id. Charles 277,7.
|| Être cause de. Introduire le désordre, la confu-
sion. Charles II introduisit la galanterie et ses fêtes

dans le palais de Whitehall, souillé du sang de son
père,iD. Mœurs, 182.

||
6" Tern.e de fauconnerie. In-

troduire un oiseau au vol, commencer à le faire

voler.
||
On peut voir, à l'historique, qu'introduire a

eu aussi le sens d'instruire. ||
7" S'introduire, v.réft.

Être introduit. L'air qui s'introduit dans les pou-

mons. Il n'y a qu'à ouvrir les yeux, et la lumière
s'introduit par elle-même, boss. Méd. sur FÉv. la

Cène, 81 e jour. |1 Fig. Beaucoup d'abus s'étaient

introduits. Cette sorte de régime [le chocolat],

pour les personnes délicates, s'introduit beaucoup,
sév. 24 janv. 1680. Molière peut avoir contribué à
leur ôter [aux médecins] leur pédanterie; mais les

mœurs du siècle, qui ont changé en tout, y ont
contribué davantage; l'esprit de raison s'est in-

troduit dans toutes les sciences, et la politesse dans
toutes les conditions, volt. Vie de Molière. ||

8° Se
faire recevoir dans, avoir accès. Cet homme s'in-

troduit dans toutes les sociétés. Onditqu'il [Voiture]

s'introduisit à la cour en partie par le moyen de
M. d'Avaux, avec qui il avait étudié au collège de
Boncoùr, pellisson, Hist. Acad. v, 10, Voiture.

Ainsi certaines gens faisant les empressés S'intro-

duisent dans les affaires..., Et, partout importuns,
devraient être chassés, la font. Fabl. vu, 9. Au
sérail, en secret, il allait s'introduire, volt. Zaïre,
iv, 4. Né avec de la souplesse dans le caractère, le

goûtde l'intrigue et de l'ambition, il sut s'introduire

à la cour, genlis, Veillées du chat. t. i,p. 455, dans
pougens.

Il
Impersonnellement.il s'introduit souvent

de grands fripons dans les maisons, beaumarch.
Mère coup, n, 22.

— HIST. XIIIe s. Tu les entroduiras et porteras et

mont de ton héritage, Psautier, f" 184. Bien nous
ont entroduit [instruit] et monstre ancesseur et nos-

tre père por quoi nous te devons servir, ib. f. 53.

Joseph tout ainsi convertist Vespasyen et entroduist

[instruisit], Si que il c.oit bien fermement Jhesu le

roi omnipotent, St-Graal, v. 2235. || xiv
e

s. Spasme
n'est nule fois entroduit en la plaie, se forte dou-
lour ne va devant, h. de mondeville, f°GG. La quelle

chose ha esté entroduite afin que bercheure,
f° 28, recto. Icellui Raoul entroduist [engagea] tant

icelle femme, que elle lui accorda à lessier le sup-
pliant son mary, du cange, iniroducere. Et estoient

pour le temps les estudians introduis ea grec à
Rommeet ailleurs, orfjme, Eth. Prol. || xv's. Belles

estoient et bien introduites [instruites], car inconti-

nent elles se levèrent à rencontre du chevalier, et

luy feirent la révérence, Perceforest , t. vi, f- 52.

Il
xvi« s. Il s'en addressa à Philotas, et le pria de les

introduire tous deux devant Alexandre, amyot, Alex.

84. Cette opinion a esté premièrement introduicte

par Pherecydes, mont, ii, 3o3.

— ÉTYM. Provenç. entroduire ; catal. inlroduir;

espagn. introducir; ital. introdurre; du lat. iniro-

ducere, de intro, en dedans, et ducerc, conduire

(voy. duc et duire).

INTRODUIT, ITE (in-tro-dd, dui-t')
, part, passé

d'introduire. ||
1° Qu'on a fait entrer dans. Et tous

devant l'autel avec ordre introduits, rac. Alhal. 1, I.

Il
2° Qui a été reçu dans. Que diriez-vous d'un chat-

huant Introduit entre deux fauvettes? volt. Lctt.

en vers et en prose, 102.
||

3° Fig. Amené, établi.

Il faut du temps pour corriger un abus introduit par

le temps, volt. Comm. Corn. Rem. Cid, 1, 4.

INTROÏT (in-tro-it'), s. m. Prières dites par le

prêtre à la messe quand il est monté à l'autel, et

chantées par le chœur au commencement des gran-
des messes.
— hist. xiv" s. Après que le prestre est revestu

et dit son confiteoret mis en bon estât, il commence
sa messe, et ce appelle l'en l'introite de la messe,
Ménagier, 1, 3. || xv° s. Me plait parler aulcunement
des arogans orguilleus, et prendre en ce mon in-

troïte, chr. de pisan, Charles V,i, 27.

— ÉTYM. Provenç. introit, entrée, introït; espagn.

et ital. introito; du lat. introitus, de intro, en de-
dans, et ire, aller (voy. irai).

INTROMISSION (in-tro-mi-ssion; en vers, de cinq

syllabes), s. f.
Terme de physique. Action de met-

tre dans. La grande question est de savoir com-
ment la sève s'introduit par l'extrémité du chevelu
dans le corps de la racine ; car je crois avoir bien

prouvé par les injections que c'est uniquement à
cette extrémité que se trouvent les orifices ména-
gés pour l'intromission des sucs, bonnet, Lett. div.

Œuvr. t. xh, p. 492, dans pougens. || Terme de phy-
siologie. L'intromission, l'introduction du membre
du mâle dans les parties sexuelles de la femelle.

Harvey dit qu'il n'y a point d'intromission, mais
seulement un simple attouchement, un frottement

extérieur des parties du coq et de la poule, et il

croit que, dans tous les petitsoiseaux, qui, comme les

moineaux, ne sejoignent que pour quelques moments,
il n'y a point d'intromission ni de vraie copulation,

buff. Hist. anim. ch. v, Œuvr. t. m, p. 152.

— HIST. xvi' s. De façon qu'il ne se peut faire in-

tromission, PARÉ, XVIII, 43.

— ÉTYM. Provenç. intromissio ; ital. intromts-
sione; du lat. inlromittere , de inlcj, en dedans, et

mittere, mettre.

f INTRÔNER (in-trô-né), v. a. Néologisme. Met-
tre sur le trône, à la place de celui qui l'occupair.

Et savez-vous, messieurs, comment disposent de la

liberté des citoyms ces hommes qui s'imaginent
qu'on a fait la révolution pour eux, qui croient folle-

ment qu'on a envoyé Louis XVI au Temple pour les

intrôner eux-mêmes aux Tuileries? verg.maud, Dis-

cours à. la Convention, cité dans legoarant.
— ÉTYM. In, dans, et trône.

INTRONISATION (in-tro-ni-za-sion; en vers, de
six syllabes), s.

f. ||
1" Action par laquelle on intro-

nise. Les cérémonies de l'intronisation des pape?
étaient alors de les revêtir d'une chape rouge, dès
qu'ils étaient nommés, volt. Ann. Emp. Henri VI,
H 9). y Moment où un souverain couronné se place

sur le trône. Au sacre de Louis XV, on n'ouvrit les

portes au peuple qu'après l'intronisation, duclos,
Mém. llég. Œuvr. t. vi, p. 156, dans pougens.

||
2° Fig.

Avènement d'une doctrine, d'une religion, etc. L'in-

tronisation de la philosophie de Descartes dans le

xvne siècle.

— ÉTYM. Introniser.

INTRONISÉ, ÉE (in-tro-ni-zé, zée)
,
part, passé

d'introniser. À peir.3 fut-il intronisé, qu'il [un papej

déclara dans un consistoire qu'il ferait justice des
rois de France et d'Angleterre, volt. Mœurs, 7'.

INTRONiSER (in-tro-ni-zé), v. a. ||1° Placer en
cérémenie un évèque sur son siège épiscopal, lors-

qu'il prend possession de son église. Après l'avoir

intronisé, on chanta le Te Deum. Il [Henri IVj fait

introniser son antipape Ouibcrt,et est couronné so-

lennellement par lui, volt.Ann. Emp Henri IV, 1084.

i|
2° Fig. Etablir, donner la place souveraine. La sco-

lastique finit par introniser le nominalisme.
|| 5° S'in-

troniser, r.rr'/J. Devenir intronisé. Le christianisme

s'intronisa dans l'Occident malgré les persécutions.— HIST. xine s. Avoir [la richesse]... es hauts tros-

nes Boute les siens et ; ntronise, gautier de coinsi,

dans le Dict. de dochez.
|| xvi

e s. Ces dames, lors, de
grâce auetorisées, Près Jupiter estaient intronisées,

J. MAROT, V, 5 5.

— ÉTYM. Lat. inthronizare (quiciierat , Addenda) ,

tiré du grec èvOpovîÇ£iv,de £v, en, sur, et 8p6voç, trône.

flNTROPELVIRIÈTRE (in-tro-pèl-vi-niè-tr'),'s. m
Terme d'obstétrique. Instrument proposé pour me-
surer l'étendue des détroits du bassin.

— ÉTYM Lat. intro, er dedans, et pelvimèire.

f INTRORSE (in-tror-s'), adj. Terme de botani-

que. Qui est tourné en dedans. Anthères introrses,

anthères qui s'ouvrent du côté du pistil.

— ÉTYM. Lat. introrsum, eu dedans.

t INTROSPECTIF, 1VE (in-tro-spè-ktif, kti-v'j,

adj. Terme didactique. Qui examine l'intérieur.

Coup d'œil introspectif. Étude introspective [étude

de soi-même], naudet, Boissonade, p. 31.

—ÉTYM. Voy. INTROSPECTION.

t INTROSPECTION (in-tro-spè-ksion), s. f. Terme
didactique. Examen de l'intérieur.

— ÉTYM. Lat. introspectionem, de intro, à l'in-

térieur, et specio, examiner (voy. spectacle).

INTROUVABLE (in-trou-va-bl'), adj. Qu'on no
peut trouver. Un Gascon dirait que vous êtes in-

trouvable
;
pour moi qui ne suis pas si hardi, je me

contente de dire que vous êtes impossible à trouver,

balz. lett. 25, liv. xvi. Le plaisir que la réimpres-

sion des pièces introuvables a de coutume de don-

ner, bayle, Lett. à Minutoli, 21 sept. 1693. Bon-
jour, maman trop adorable, On a beau vous chercher,

vous êtes introuvable, destouches, Irrésolu, m, 4.

Ce rare mortel est-il introuvable? je l'ignore, j. 1.

rouss. Ém. 1 IJ Chambre introuvable, nom donné

à la chambre des députés de i8(6, qui se signala

par son exagération royaliste. Certes, quatre mois

auparavant, on n'aurait pas cru que les collèges

électoraux de l'Empire pussent produire une telle

chambre, et Louis XVIII, qui devait la dissoudre

dix mois plus tard, avait raison, dans la première

effusion de sa joie, de la qualifier : chambre introu-

vable, DUVERGIER DE HAURANNE, Hist. dit goUf.

parlem. en France, t. m, p. 257.

— ÉTYM. In.... \, et trouver.

f INTRURE (in-tru-r'), v. a. défectif, usité seu-

lement aux temps composés. Introduire sans droit

et sans titre. Cest par le secours de pareilles preu-

ves [preuves de vraisemblance] que l'abbé Constan-

tin Cajetan a intrus tant de faux bénédictins dans

son ordre, Mém. de Trévoux, 1725, t. 1, !36.||S'in-

trure, v. réfl. S'introduire sans droit ni titre. Ce

n'est pas ainsi qu'en a usé M. Vermtil, le véritable

avocat de la cau°e dans laquelle vous vous êtes iu-
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trus pour la gâter, von.Pol.etlégisl. Rép. à l'écrit d'un

avocat. ||
Particulièrement. S'introduire par force ou

par ruse,ou contre le droit et sans titre, dans quelque

dignité ecclésiastique. Que sera-ce de ceux qui se

sont intrus dans le sanctuaire? mass. Conf. Vocat.

à Vét. ecclés. 2

— H1ST. xv e
s. Cil bastard et intrus de Portugal

que les communautés ont couronné à roi, frojss.

h, m, 31.
Il
xvi' s. Est du devoir des heraux d'em-

pêcher que nul sans concession du souverain ne

sorte du tiers estât pour s'intrure en celui des no-

bles, st-julien, Mesl. hist. p. 543, dans lacurne.

— ÉTYM. Lat. inlrudere, de in, en, dans, et tru-

dere, pousser.

INTRUS, USE (in-tru, tru-z'), part, passé i\ in-

trure. ||l n Introduit, contre le droit, dans quelque

dignité ecclésiastique. Un évêque intrus. Une ab-

besse intruse. Si vous êtes intrus dans le lieu saint,

mass. Carême, Vocat. Une nation superstitieuse où

l'on croyait abominables les fonctions qu'avait

pu faire un patriarche qu'on croyait intrus, mon-

tesq. Rom. 22.
Il
Prêtres intrus, nom qui a été

donné, dans la Révolution française, aux prê-

tres assermentés ou constitutionnels, c'est-à-dire

qui avaient prêté serment à la constitution ci-

vile du clergé. || Substantivement. La main in-

visible de Dieu vous repoussera comme un intrus

et un profanateur, mass. Conf. Vocat. à Vêt. ec-

clés. 2. Quiconque s'appelle lui-même est un in-

trus, in. ib. Exemple. || 2
U Introduit illégitimement

dans quelque fonction que ce soit. Intrus dans cette

charge. ||
Substantivement. Britannicus est en âge

de régner; c'est l'héritier légitime du trône occupé

par un intrus à la faveur d'une adoption, dider.

Claude et Nér. 1, 50.
||
3° S. m. Celui qui s'intro-

duit quelque part sans être invité ou sans avoir

qualité pour y être admis. Nous nous aperçûmes

qu'il y avait plusieurs intrus parmi nous.

INTRUSION (in-tru-zion; en vers, de quatre syl-

labes), s. /".
H
1° Action par laquelle on s'introduit

dans quelque dignité ecclésiastique, et, par exten-

sion, dans quelque charge, dans quelque compa-

gnie, etc. Il [MaximeJ partit promptement, et se ren-

dit en Italie pour prévenir ceux qui n'étaient pas

encore informés de sa vie scandaleuse et de son in-

trusion à l'épiscopat, flëgh. Hist. de Théod. 11, 70.

Qu'est-ce qu'un évêque qui.... ayant franchi par

une ambitieuse intrusion cette haie sacrée qui sé-

pare le sanctuaire.... mass. Or.fun. Villars. Toute

démarche [pour obtenir les hautes dignités] est ici

[dacs l'Église] une intrusion et une usurpation sa-

crilège, id. Conf. Ambition. Nul, sans une intru-

sion sacrilège, ne peut parler en son nom [de Dieu]

s'il ne parle de sa part, id. Vocat. à Vét. ecclés. 1 .

M. d'Amiens dit au P. de la Chaise qu'il n'avait

acheté une charge d'aumônier du roi que dans l'es-

prit de se faire évêque
;
que- c'était là une intru-

sion, qu'il lui apportait sa démission pure et sim-
ple, st-SIM. 46, 25.

||
2° Terme de géologie. Roches

d'intrusion, roches volcaniques qui se sont intro-

duites entre des roches préexistantes.

.

— HIST. xvic
s. Intrusion, cotgravë.

— ÉTYM. Lat. inlrudere, intrure.

INTUITIF, IVE (in-tu-i-tif, ti-v') , adj. || i" Terme
de théologie. Vision intuitive, voy. vision. ||

2° Fig.

Qui se perçoit par l'esprit comme par une vue immé-
diate. Un et un font deux est une proposition intui-

tive, et non susceptible de démonstration. Un habile

philosophe [Locke] appelle avec quelque raison con-
naissance intuitive celle qui se forme du premier et

du plus simple regard de l'esprit, le p. buffier,

Princ. du raisonnement, p. 3u7. Être et penser sont

pour nous la même chose; cette vérité est intime et

plus qu'intuitive, buffon, De Vhomme. Cette prévi-

sion intuitive, cette connaissance certaine de l'ave-

nir, qu'on leur suppose [à certains animaux], id.

Disc. nat. anim. Œuv. t. v, p. 392. Notre connais-

sance réfléchie dérive essentiellement de notre con-

naissance intuitive : c'est toujours sur des idées pu-
rement sensibles que notre esprit opère lorsqu'il

s'élève aux notions les plus abstraites , bonnet, Pa-
ling. xvi, 3.

— HIST. xvi e
s. Intuitif, cotgravë.

— ÉTYM. Voy. intuition; ital. inluitivo.

INTUITION (in-tu-i-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s. f. ||
1° Terme de théologie. Voy. vision

intuitive.
Il

2" Terme de philosophie. Connais-

sance soudaine, spontanée, indubitable, comme celle

que la vue nous donne de la lumière et des formes
sensibles, et, par conséquent, indépendante de toute

démonstration. Vérité d'intuition. Dès qu'il a les

idées de ces choses ou les idées attachées aux signes

qui les représentent, il voit comme par intuition, si

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

INU

une chose convient, ou ne convient pas à une autre

chose, bonnet, Ess. analyt. âme, ch. 16. || Dans le

système de Kant, représentation particulière d'un

objet, formée dans l'esprit par la sensation. Intui-

tion est opposée à concept. || Intuition intellectuelle,

terme traduit de l'allemand Anschauung, dans
le système de Schelling

,
qui signifie un acte

transcendant, indéfinissable, au moyen duquel l'in-

telligence saisit l'absolu dans son identité, c'est-à-

dire tel qu'il est en lui-même, au-dessus de toute

distinction et de toute différence, et réunissant dans
sa nature absolument simple toutes les oppositions

et tous les contraires. || Par extension, connaissance

des choses ordinaires comparée à l'intuition philo-

sophique. Il a eu l'intuition des événements qui se

préparaient.

— ÉTYM. Lat. intuitionem (quicherat, Addenda),

de intueri, regarder, de in, en, dans, et tueri, voir.

INTUITIVEMENT (in - tu - i - ti - ve - man), adv.

||
1° Terme de théologie. Par la vision intuitive.

Voir Dieu intuitivement. ||
2° Terme de philosophie.

D'une manière intuitive. Saisir intuitivement une
proposition. Newton parait avoir saisi intuitive-

ment plusieurs théorèmes dont la démonstration

n'a été donnée qu'après lui. Parce que tout homme
est intuitivement convaincu de la vérité de cette

proposition : 2 est plus que ), boulainvili.iers, Ré-

fut. de Spinoza, p. 21 9.

— ÉTYM. Intuitive, et le suffixe ment.

INTUMESCENCE (in-tu-mè-ssan-s'), s. f.
Terme

didactique. Action par laquelle une chose s'enfle.

L'intumescence des mers par l'action combinée du
soleil et de la lune. Et quoique son flux [de la mer]

ne s'élève qu'à la hauteur de quinze pieds dans ses

plus grandes intumescences sur nos côtes, volt.

Dict. phil. Coquilles.
|| Terme de géologie. Mouve-

ment d'intumescence de la croûte terrestre, mouve-
ment présidant à l'édification des masses continen-

tales, et s'exerçant non sur une ligne, mais sur une
grande surface. ||Tetme de botanique. Tuméfaction

produite à la base du pétiole des feuilles de la sen-

sitive.
Il
Terme de physiologie et de médecine. Aug-

mentation de volume d'un tissu, d'une partie quel-

conque du corps. L'intumescence de la rate.

— HIST. xvi e s. Intumescence, cotgravë.
— ÉTYM. Lat. intumescere, se tuméfier, de in, en,

dans, et tumescere (voy. tumeur).

INTUSSUSCEPTION ( in-tu-su-ssè-psion) , s. f.

Il
1° Terme de physiologie. Acte par lequel les ma-

tières nutritives sont introduites dans l'intérieur des

corps organisés, pour y être absorbées. Les êtres

vivants se nourrissent par intussusception. Toutes

les parties du corps se développent par cette intus-

susception des molécules qui leur sont analogues,

buff. Animaux, Reprod. Un corps organisé est dit

se développer quand toutes ses parties s'étendent en
tous sens par l'intussusception de matières étrangè-

res, bonnet, Palingén. vi, 4. Concluons que nous
ignorons encore par quels degrés la nature s'élève

du minéral au végétal, et quel est le lien qui unit

l'accroissement par apposition à l'accroissement par

intussusception, id. Consid. corps organ. (Euvr.

t. v, p. 374, dans pougens. ||
2° Terme de chirurgie.

Entrée d'une portion d'intestin dans une autre.

— ÉTYM. Lat. intus, en dedans, et suscipere,

prendre (voy. susceptible).

t INULË (i-nu-F),s. f. Terme de botanique. Genre
de composées, tribu des radiées, dont l'espèce la

plus utile est l'aunée.

— ÉTYM. Lat. inula.

f INULINE (i-nu-li-n'), s. f.
Terme de chimie.

Substance trouvée dans la racine de l'aunée [inulo,

helenium L.) et qui a reçu les noms d'alantine et

d'élécampe.
— ÉTYM. Lat. inula, et la finale ine qui indique

un principe.

tINURRANITÉ(i-nur-ba-ni-té),i./". Défaut d'ur-

banité.

— ÉTYM. In.... \, et urbanité.

f INUSARLE (i-nu-za-bl'), adj. Qu'on ne peut

user. Étoffe inusable.

— ÉTYM. In... i, et user.

INUSITÉ, ÉE (i-nu-zi-té, tée), adj. Qui n'est

point ou qui n'est plus usité. C'était une chose

inusitée parmi nous. Cicéron dit à Quintus son

frère : ses lettres sont absurdes et d'un style inusité,

volt. Dict. phil. Langues.
— HIST. xvr s. Inventer des tourments inusitez

et des morts nouvelles, mont, h, <3).

— ÉTYM. Lat. inusitatus,de in... I ,et usitatus, usité.

f INUSTION (i-nu-stion), s. f. Opération qui se

pratique dans la peinture à l'encaustique. L'inus-

tion étant le caractère distinctif do l'encaustique des
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anciens, dider. Peint, en cire, (Euvr. t. xv, p. 355,
dans pougens.
— étym. Lat. inustiohem, de in, en, dans, et us-

tio, brûlure.

INUTILE (i-nu-ti-1'), adj. ||l e Qui n'est point
utile, en parlant des choses. Il n'est rien d'inutile
aux personnes de sens, la font. Fabl. v, (9. L'a-
mour est quelquefois bien inutile de s'amuser à de
si sottes gens; je voudrais qu'il ne fût que pour les
gens choisis, sév. 02. Songeons que ce sacrifice
d'une valeur infinie [le sacrifice de la messe]...", se-
rait inutile à la reine [morte], si elle n'avait mérité
par sa bonne vie que l'effet en pût passer jusqu'à
elle, boss. Mar.-Thér. On en gémit, on en pleure
[de la mort de Marie-Thérèse]; voilà ce que peut la
terre pour une reine si chérie; voilà ce que nous
avons à lui donner, des pleurs, des cris inutiles, id.

ib. Il est inutile de vous dire combien la reine fut
consolée par ce merveilleux événement [la restau-
ration de Charles II], id. Reine d'Angl. Je n'empor-
terais donc qu'une inutile rage.... rac. Andr. 111, \.

Voudrais-je,de la terre inutile fardeau....? iv.Iphig. 1,

2. Depuis quand pense-t-on qu'inutile à moi-même
Je me laisse ravir une épouse que j'aime? id. ib. îv,

6. Tout fuit, et, sans s'armer d'un courage inutile,

Dans le temple voisin chacun cherche un asile, id.

Phèdre, v, 6. Mais que peuvent pour lui vos inutiles

soins? id. Athal. v, 2. Tout l'esprit qui est au monde
est inutile à celui qui n'en a point, la bruy. xi. Sans
fatiguer le ciel par des vœux inutiles, mass. Carême,
Prière 2. Pourquoi imprimer les lettres de ses

amis? est-ce qu'on écrit au public, quand on fait

des réponses inutiles à des lettres qui ne sont quo
des compliments? volt. Lett. d'Argental, 20 juin
("67. Vous ne cherchez que des vérités utiles, et

vous n'avez guère trouvé, dites-vous, que d'inutiles

erreurs, m. Mœurs, Introd.ô. Mais il [Caton] tourna
sur soi ses innocentes mains; Sa mort fut inutile au
bonheur des humains, id. Mort de Ces. ji, 4. || Sub-
stantivement. L'inutile, ce qui est inutile, par op-
position à l'utile. De ses arbres à fruit [le sage]
retranchait l'inutile, la font. Fabl. xu, 20.

||
2° nui

ne rend pas de service*, en parlait des personnes.
Le prince [Coiidé] que l'on regardait comme le hé-
ros de son siècle, rendu inutile à sa patrie dont I

avait été le soutien, toss. Anne de Gonz. Ils [les

grands] tombent, et par leur chute deviennent trai-

tables mais inutiles, la bruy. ix. L'Évangile con-
damne aux mêmes ténèbres éternelles etauxmêmes
supplices le serviteur infidèle et le serviteur inutile,

mass. Carême, Riche.
||
Laisser quelqu'un inutile,

ne pas employer ses talents. C'est un homme qu'il

ne faut pas laisser inutile. || Substantivement. Un
inutile, une inutile, un homme, une femme inu-

tile. Fi! que cela est vilain d'être une grande inu-

tile dans le monde! régnard, Rct. impr. 6. Dis, ne
rougis-tu point d'être un grand inutile, Et de gros-

sir l'essaim des oisifs de la vine? boissy, Sage
étourdi, 11, 3.

||
3° Dont on ne se sert pas. Un meu-

ble inutile. || Fig. L'argent, l'argent, dit-on,- sans

lui tout est stérile ; La vertu sans l'argent n'est

qu'un meuble inutile, boil. Épitre v.

— hist. xn e
s. Tuit déclinèrent ensembledement

[simultanément], inuteles fait sunt; nen est chi

facet ben, Liber psalm. p. 70. ||xiv e
s. Par inu-

tile vergoigne, BERCHEURE, f" 75. || XV e
S. TelZ pour-

suites [d'amours illégitimes] sont inutiles Des-
tructions d'ame et de corps, e. desch. Mir. de mai

.

p. 98. || xvi
e

s. Ses vers naistront inutis, Ainsi qu'en-

fans abortis Qui ont forcé leur naissance, rons. 363.

Des chardons inutils et des herbes méchantes, des-

portes, É^gies, i,)9.... Mort injuste et cruelle. ...Un

grand homme est plus tost partoy mis au tombeau,
Qu'un lourdaut, de la terre inutile fardeau, id.

Tombeau de Desporles.

— ÉTYM. Bourguign. inutille (Il mouillées); pro-

venç. etespagn. inutil; ital. inutile; du lat. inuti-

le, de mi.... i, et utilis, utile.

INUTILEMENT (i-nu-ti-le-man) , adv. Sans uti-

lité, d'une manière inutile. Combien de fois pria-

t-il le Sauveur des âmes, en baisant la croix, que

son sang répandu pour lui ne le fût pas inutilement !

coss. Louis de Bourbon. C'était le sort des Frani

de vaincre inutilement en Italie ; les journées d'A-

gnadel, de Fornoue, de Ravenne, de Marignan, de

Cérisoles, en sont des témoignages immortels, volt.

Mœurs, 1 26. Dieu prit toutes les précautions néci

saires pour la rendre bonne [la femme], mais ce fut

inutilement, dider. Opin. des anc. philos. (Juifs)

Inutilement il a pris la teint'' des événements
.

inutilement les causes physiques ou morales en i

changé les nuances, raynal, Hist. phil. v, i.

— hist. xv c
s. Et j oi esti 'lui- (es salaire.s

ti. - 19
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des chevauchées] et sont aucunes foiz les finances

moult inutilement despendues et perdues, Bibl. des

eh. 6* série, t. il, p. izs.

— ÉTYM. Inutile, et le suffixe ment.

f INUTILISABLE (i-nu-ti-li-za-bl'), adj. Qui ne
peut être utilisé, dont on ne peut tirer aucune uti-

lité. Objet, homme inutilisable.

— êtym In.... i, et utiliser.

f INUTILISÉ . ÉE (i-nu-ti-li-zé, zée), adj. Qui
n'est pas utilisé, qui demeure inutile. Le lac de
Genève est une richesse inutilisée de près de 500

millions de francs, à raison deseoo francs l'hectare,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lu, p. 442.

INUTILITÉ (i-nu-ti-li-té), s. f. ||
1° Manque d'uti-

lité, en parlant des choses. L'inutilité des remèdes
dans cette maladie. Philosophes dans l'inutilité des

conversations, peuple dans tout le cours de notre

conduite, mass. Carême, Dauphin. Tout ce qui est un
éternel sujet de dispute, est d'une inutilité éternelle,

volt. Lett. Mme du Deff'ant, 1 1 mars (766.
||

2" Inca-

pacité, impossibilité d'être utile, en parlant des per-

sonnes. Vous êtes trop bonne de me rassurer sur la

douleur que me donne mon inutilité pour votre

service, sév. 8 déc. 1 679. Qui peut, avec les plus rares

tnlents et le plus excellent mérite, n'être pas con-
vaincu de son inutilité ? la bruy. il Avant que le

duc de Choiseul, son cousin [du comte de Praslin],

eût donné l'importance de l'ambassade et du minis-
I •:: a sa triste inutilité, marmontel, Mémoires, m.

3 Défaut d'emploi ou d'occasion de servir. C'est

un homme qu'on laisse dans l'inutilité. Les Espa-
gnols s'abandonnent à l'amour dans l'inutilité de
M tdrid, où rien ne donne du mouvement que cette
seule passion, saint-évremond, dans richelet.

4' Chose inutile, chose superflue. Voilà, ma
bonne, toutes les inutilités que je puis vous mander
aujourd'hui, sév. 27 mai 1680. Je trouve que vous
avez tant de raison, que je ne comprends pas par
quelle fantaisie je vous demandais cette inutilité

[un mot à l'adresse de Mme de la Fayette], id.

4 juin 1676. Passer les jours dans les inutilités,

mass. Carême, Élus. Et cet univers n'est lui-môme
Qu'une grande inutilité, berang. Voyageur.
— ÉTYM. Lat. inutilitatem, de inutilis, inutile.

t INVAGINANT, ANTE (in-va-ji-nan, nan-t'), adj.
Terme de chirurgie. Qui sert à l'invagination.

|| Qui
reçoit l'intestin invaginé. L'anse invaginante et la

portion invaginée.

t INVAGINATION (in-va-ji-na-sion), s. f. Terme
de chirurgie. Opération chirurgicale qui consiste à

introduire l'un dans l'autre les deux bouts do l'in-

testin divisé, afin de rétablir la continuité, du canal
intestinal.

[| Procédé conseillé pour guérir radica-

lement la hernie crurale, et qui consiste à intro-

duire dans le canal crural une mèche épaisse de
charpie.

||
2° Entrée contre nature d'une portion

d'intestin dans une autre portion.

t INVAGINÉ, ÉE (in-va-ji-né, née), part, passé
d'invaginer. Anse invaginée, anse d'intestin qui

rentre dans une autre, et, de la sorte, obstrue

le cours des matières.

t INVAGINER (in-va-ji-né), v. a. Terme de chi-
rurgie. Faire l'opération de l'invagination.

|| S'in-
vaginer, v. réfl. Éprouver l'accident dit invagina-
tion. L'iléus est souvent produit par une anse
intestinale qui s'invagine.

— ÉTYM. Lat. in, en, dans, et vagina, gafne
(voy. ce mot).

INVAINCU, UE (in-vin-ku, kue), adj. Qui n'a

jamais été vaincu. Ton bras est invaincu, mais non
pas invincible, corn. Cid, n, 2. Ce bonheur a suivi

leur courage invaincu, Qu'ils ont vu Rome libre

autant qu'ils ont vécu, id. Hor. m, 6. Que mes
braves guerriers et vos Grecs invaincus Une seconde
fois fassent trembler l'Euphrate , volt. Olgmpie,
I, 2. Opposer au vainqueur un courage invaincu,
s.v'jrin, Spart. îv, 3. Montrer en lui l'athlète vail-

lant au combat de la vie qui lutte et grandit jus-

qu'au bout de ses forces, et quitte l'arène, blessé

à mort, mais invaincu, Gilbert, Éloge de Vauven.— Syn. invaincu, indompté. « Invaincu signifie
chose d'indompté. Un pays est indompté, un
n I invaincu.... On a dit que invaincu est un

barbarisme; non, c'est un terme hasardé et néces-
saire, volt, sur le Cid, n, 5.

— HIST. xvi« s. Quant à moy, quoique "on m'em-
meine lié, je demeure neantmoins invaincu vain-

or de mes ennemis, amyot, Eumènes, 36. in-
vaincu commander à chacune personne , rons.
; o. 8. Assemblez sur mon corps la France et

; i ië Et toutes les cités qui sentirent les coups
De ma dextre invaincue, et m'enterrez dessous, id.

trosopopée du duc de Cuise.
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— ÉTYM. In.... I, et vaincu. On voit par l'histo-

rique que invaincu n'est pas, comme on l'a sou-
tenu, un mot de la création de Corneille.

f INVALIDATION (in-va-li-da-sion) , s. f. Action
d'invalider

— hist. xvi" s. Invalidation, oudin, Dict.
— ÉTYM. Invalider; ital. invalidazione.
INVALIDE (in-va-li-d'), adj. ||

1° Qui n'est point
valide. Elle est blessée à un point qu'on la croit

invalide, sév. 440. A peine se traînait l'invalide

animal, la motte, Fabl. il, 14.
|| Il se dit particu-

lièrement des gens de guerre que l'âge ou leurs

blessures ont rendus incapables de servir. Les offi-

ciers, les soldats invalides. La foule de ses adora-
teurs [de Marie] se compose de vieux soldats inva-
lides qu'elle a arrachés à la mort, chateaubr.
Génie, I, i, 5. ||

2° Qui n'a point les conditions lé-

gales requises pour produire son effet. Cette dona-
tion est nulle et invalide. S'il y avait un seul péché,
j'entends péché mortel, que le pénitent ne lût pas
résolu d'éviter, dès là son acte de résolution au
regard des autres péchés serait invalide, bourd. Pens.

t. I, p. 303. Notre pape Clément n'osa pas déclarer
invalide le mariage du roi d'Angleterre, Henri VIII,

avec la sœur du prince Arthur, son frère, de peur
que Charles-Quint ne le fit mettre en prison une se-

conde fois, volt. Dial. 26.
||
3° S. m. et f. Un inva-

lide, une invalide, un homme, une femme dont la

santé est mauvaise.
|| Particulièrement. Homme de

guerre que l'âge ou les blessures ont rendu inca-

pable de servir. || L'hôtel des Invalides (avec un I

majuscule) , bâtiment construit par Louis XIV pour
recevoir les gens de guerre invalides. Le plus beau
monument de bienfaisance qu'on ait jamais élevé,

est l'hôtel des Invalides fondé par Louis XIV, volt.

Dict. phil. Charité, Hôpitaux. ||
4° Au plur. Les In-

valides, l'hôtel des Invalides. Aller aux Invalides.

|| Traitement que reçoivent les soldats invalides.

Recevoir ses Invalides. Payer les Invalides.
|| Fig.

Avoir ses Invalide^ recevoir une retraite honorable,

une récompense qui couronne de longs services. Je

n'approuve aucunement qu'il [le duc de Bordeaux]
ait ses Invalides avant de sortir du maillot, p. l.

cour. Simple discours. ||
5° Nom qu'on a donné,

dans le siècle dernier, à une pièce de monnaie qui

a valu quatre sous et trois sous et demi. Tiens,

prends cet invalide, à ma santé va boire, le Théâtre
italien de Gherardi, t. ni, p. 287.

— hist. xvi" s. Le roi a droit de mettre es mo-
nastères un soldat invalide, pour estre nourri comme
religieux laïc, loysel, 15. De ce traitté il vous faut

veoir s'il est supposé ou véritable, si subsistant ou
invalide, M. du bellay, 22 4.

— ÉTYM. Lat. invalidus, de in.... 1, et validus,

valide.

INVALIDÉ, ÉE (in-va-li-dé, dée)
,

part, passé

d'invalider. Un acte invalidé.

INVALIDEMENT (in-va-li-de-man), adv. D'une

manière invalide, qui n'est pas valide. Un acte in-

validement conclu.

— ÉTYM. Invalide, et le suffixe ment.

INVALIDER (in-va-li-dé), v. a. Terme de juris-

prudence, ôter la validité à un acte. S'il se trouve

des opposants, leur opposition n'invalide pas le

contrat, j. j. rouss. Contr. iv, 2. || Invalider un
acte, prouver qu'il n'est pas valide.

— hist. xvi° s. Il rançonna tout le clergé par un
accord que l'empereur invalida, d'aub. But. i, I9I.

— ÉTYM. Invalide.

INVALIDITÉ (in-va-li-di-té) , s. f. Terme de ju-

risprudence. Manque de validité. Quoiqu'à force d'en

montrer l'invalidité [d'une censure], il soit certain

qu'on la fera entendre, pasc. Prou.m. Le mariage de

M. de Mantoue et de Mlled'Elbœuf, fait sans cérémo-

nie, se trouverait dépouillé des formalités indispen-

sablement nécessaires pour le mettre à couvert de

toute contestation d'invalidité, st-sim. 138, 21.

||
Par extension. L'invalidité d'une théorie. Le titre

annonce que le principal dessein est de faire voir

l'invalidité du système de M. Newton, de ce système

fondé sur la plus sublime géométrie.... fonten.

Hartsoeker.
— hist. xvi e

s. Quand un François demande au

pape un bénéfice assis en France.... le pape lui en

doit faire expédier la signature.... sauf à disputer

par après de la validité ou invalidité par devant les

juges du roy, m. du bellay, 47.

— étym. Invalide.

INVARIABILITÉ (in-va-n-a-bi-li-té), s. f. Qua-

lité de ce qui est invariable. L'invariabilité de ses

principes. L'invariabilité des méridiennes a été con-

firmée par celle que M. Cassini a tirée en 1655 dans

l'église de Sainte Pétrone à Bologne, fonten. Cha-
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zelles. C'est en calculant toutes les inégalités sécu-
laires introduites dans l'expression du grand axe
d'une planète soumise à l'action d'une autre planète,
que Laplace estparvenuà reconnaître le grand prin-
cipe qu'on a nommé l'invariabilité des grands axes
planétaires, pontécoulant, Acad. des se. Comptes
rendus, t. liv, p. 1068.

— ÉTYM. Invariable.

INVARIABLE (in-va-ri-a-bl'), adj. [|
1" Qui ne

varie point, en parlant des choses. Des arrêts du
destin l'ordre est invariable, corn. Tois. d'or, v,

7. Fais, Seigneur, que mon désir N'ait pour bu!
invariable Que ce que ton bon plaisir Aura le plus
agréable, Que ce qu'il voudra choisir, id. Imit. m,
15. C'est une règle invariable que, quand on in-
troduit des personnages chargés d'un secret im-
portant, il faut que ce secret soit révélé, volt.
Comm. Corn. Item. Nicomède, v , 4. Si j'ose

encore en appeler à l'ascendant que j'avais sur
toi , ne prononce pas un mot sur une résolution

invariable, stael , Delph. part. 5, con clusion .
1

1 Terme
de physique. Couche invariable

,
partie du sol sou-

terrainoù la température est constante. ||
2° Terno/i

de grammaire. Dont la terminaison ne varie jamais.

Les adverbes sont invariables.
|| S. m. Les invaria-

bles. L'adverbe, la préposition, la conjonction et

l'interjection forment la classe des invariables.

||
3" Qui ne change point de résolution, de manièri

de penser. Lui seul, invariable et fondé sur ta loi,

rac. Esth. Prol. Simple dans .ses discours, mais
ferme, invariable, volt. Mérope,iv, 1. L'honnèto
homme est invariable dans ses résolutions, parcs

qu'il l'est dans ses principes, genlis, Thédt. d'édile.

les Faux amis, n, 1 1

.

— êtym. In.... i, et variable.

INVARIABLEMENT (in-va-ri-a-ble-man) , adv.

D'une manière invariable. Invariablement attaché à

son devoir. Il en faudra toujours revenir à cetto

question, pourquoi ces moules, ces filières [qui re-

çoivent les semences] sont-elles si invariablement

déterminées? volt. Newt. I, 8.

— étym. Invariable, et le suffixe ment.
flNVASIF, IVE (in-va-zif, zi-v'), adj. Qui appar-

tient à l'invasion. Le caractère invasif de ces guerres
— ÉTYM. Voy. INVASION.

INVASION (in-va-zion ; en vers, de quatre syl-

labes) , s.
f. ||

1" Action d'envahir, de pénétrer mili-

tairement dans un pays. Une guerre d'invasion. Le
gouvernement anglais avait pris le change sur les

desseins de la France; il craignait une invasion eî

ne songeait pas à l'île de Minorque, volt. Louis XV,
31. Il y a très-peu de traces de l'invasion des bar-

bares en Italie, stael, Corinne, xi, i.|| Action de

s'emparer d'une propriété privée. Ce qui montra
combien était réputé saint et inviolable le droit de

la propriété légitime, et combien l'invasion était

condamnée, boss. Polit, vm, n, 4.
||
2° Par exten-

sion, il se dit de tout ce qui peut être comparé à

l'irruption d'ennemis. La bande joyeuse fit invasion

dans le jardin. L'invasion de la ville par les eaux
débordées. ||

3° Fig. Il se dit encore des choses mo-
rales qui s'emparent des esprits et que l'on compare a

des envahissements. L'invasion des fausses doctri-

nes, du mauvais goût. ||4° Terme de médecine.

Début d'une maladie. Dans quelques maladies l'in-

vasion s'annonce par un frisson.

— HIST. xiv e
s. Faire invasions et emprises con-

tre les monarches, oresme, Thèse de meunier.

|| xve
s. S'il tumbe en invasion et assaut d'autru:

,

n'aura qui le deffende, les Triomphes dela.nobU
dame, i'° 87, dans lacurne. || xvi

e
s. Les uns ont

pris la différence des fièvres de leur invasion, par:
,

xx, 6. Que nulle raison ne permet cela, et que c'est

une invasion violente, calv. Inst. 869. Les inva-

sions et incursions contraires, mont, iv, 93.

—ÉTYM. Provenç. envazio, invasion; espagn. in-

vasion; ital. invasione; du lat. invasionem, de invo-

dere, de in, en, dans, et vadere, aller (voy. vais .

f INVECTIF, IVE (in-vè-ktif, kti-v'), adj. Qui a

le caractère de l'invective.

— HIST. xV s. Le Quadriloge invectif, Titre cTvr-

ouvrage d'ALAiN chartier. || xvi
e

s. Antonius leur

commanda, qu'ilz luy tranchassent [à Cicéron] k
teste et la main droite, de laquelle il avoit escript

les oraisons invectives Antoniennes contre luy,

amyot, Anton. 29.

— ÊTYM. Lat. invectivus, qui tient de l'invective,

invectivx, les Catilinaires de Cicéron (dans Pris-

cien),de invectum, supin de invehere, se déchaîner

contre, de in, contre, et vehere, traîner (voy. véhé-

ment, véhicule).

iNVKCTIVE (in-vè-kti-v'), s. f.
Discours inju-

rieux, expression injurieuse contre quelque per-
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sonne ou contre quelque chose. Un homme
île cette sorte est un savant artisan de calomnies...

il blâme avec des éloges et non pas avec des invec-

:ives, balz. De la cour, 5 e duc. Ma foi! tu me fais

tort avec cette invective, kol. l'ËI. I, 2. Mon Dieu!

tout doux: vous allez d'abord aux invectives; est-ce

que nous ne pouvons pas raisonner ensemble sans

nous emporter ?id. Mal. imag. I, 6. Il fit mille in-

vectives contre la fureur du jeu, hamilt. Gramm.
4. Faut-il.... insulter aux cendres de ceux qui le

ïûlli citèrent de se déclarer contre son devoir, et

faire d'un éloge particulier une invective publique?

mass. Or. fun. Villeroy. Clodius, si connu par les

invectivesde Cicéron, son ennemi, n'est guère mieui

traité par les historiens, rollin, Ilist. anc. OEuv.

t. x, p. 237, dans pougens. Le torrent de ses invec-

tives ne peut être arrêté, d'olivet, Ilist. Acad. t. il,

p. 50, dans pougens. Un Claveret, qui avait fait une

comédie intitulée la Place royale, sur le même su-

jet que Corneille, se répandit en invectives grossiè-

res; Mairet lui-même s'avilit jusqu'à écrire contre

Corneille, avec la même amertume, volt. Comment.
Corn. Cid, Préface. On n'a recours aux invectives

que quand on manque de preuves, dider. Pens.

phil. )5. L'invective invite l'invective, id. Claude

et Nér. n, 109.

— HIST. xv e
s. Une nouvelle invective en laquelle

j'espère traictier desvertuz et proprietezde noblece,

CHR. de pisan , Charles V, l, Prologue. ||
xvi" s. Et

m'a semblé souvent nouveau et estrange de les veoir

[les anciens] se desmentir et s'injurier, sans entrer

pourtant en querelle.... nous voyons la liberté des

invectives qu'ils font les uns contre les aultres,

IIONT. III, 79.

— ëtym. Invectif.

INVECTIVER (in-vè-kti-vé) , v. n. Dire des in-

vectives. Il invective et se déclare en quelques en-

droits contre les médecins de Montpellier, gui pa-
tin, Lett. t. n, p. 333. [I1J Blâmait les visitessecrètes,

Frondait l'attirail des coquettes, Et contre immonde
de recettes Et de moyens de plaire aux yeux Invec-

tivait tout de son mieux, la font. Anneau. Des
hommes qui invectivaient contre le libertinage de

la cour, bourdal. Car. n, Zèle, 148. Ils parlent, ils

déclament, ils invectivent, ils calomnient, id. 2 e dim.

après la Pentec. Dominic. t. ni, p. 237.

• REM. Dites : invectiver contre quelqu'un et

non invectiver quelqu'un. Invectiver est un verbe

neutre. Cette faute se trouve dans Diderot : Lors-

qu'il invectivera un homme connu et révéré de
toute l'Europe, Claude et Nér. 11, )09.

—HlST.xvFs.C'est avec charge expresse de ceux qui

les stipendient,que ces escrivailleurs invectivent ainsi

contre ce brave prince,sully,dans le Dict. de dochez.
— étym. Invective.

INVENDABLE (in-van-da-bl') , adj. Qu'on ne peut
vendre. La multitude des marchands qui ne pou-
vaient ou qui ne voulaient pas payer la quantité

d'effets invendus ou invendables, volt. Dict. phil.

Banqueroute.
— étym. In .... ), et vendable.

INVENDU, UE(in-van-du, due), adj. Qui n'a pas
été vendu.Quelques marchandises qui restaient inven-
dues dans ses magasins, raynal, Ilist. phil. xi, 7.

— étym. In.... < , et vendu.

t INVENGÉ, ÉE (in-van-jé, jée ), adj. Qui n'a
point été vengé.
— ÉTYM. In.... t, et vengé.
INVENTAIRE (in-van-tê-r') , s. m. ||

1"' Terme de
jurisprudence. Dénombrement dans lequel sont
contenus, par articles, les biens, les meubles, les

effets, les papiers d'une personne, d'une maison.
Dresser l'inventaire. Ses papiers [de Gyllembourg]
furent enlevés sans inventaire et sans scellés, st-sim.

457, 187. Vous croyez que c'est pour en jouir pen-
dant sa vie? vous vous trompez, c'est uniquement
pour en parer son inventaire, le sage, Diabl. boit.

ch. 10, dans pougens.
||
Fig. Viens-tu par inventaire

Du cœur de ton amant te porter héritière? regnard,
Distrait, 11, 7.

||
Récoloment d'inventaire, représen-

tation d'objets meubles que l'on compare avec l'in-

ventaire. H Bénéfice d'inventaire, la faculté accordée
à un héritier de ne payer les dettes de la succession
que jusqu'à concurrence de ce qui est porté dans
l'inventaire. Héritier sous bénéfice d'inventaire.
Renoncer au bénéfice d'inventaire. || Fig. Par béné-
fice d'inventaire, c'est-à-dire si l'on y trouve son
compte. Et qui croyait en Dieu, pour user de ce
mot, Par bénéfice d'inventaire, la font. l'abl. iv,

<9. H 2" Terme de commerce. Évaluation, au prix-

courant, des marchandises restées en magasin et des
autres valeurs qu'un négociant ou un fabricant fait

d'ordinaire une fois l'an et qui a pour but de con-
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stater la perte ou le gain de l'année. Faire son

inventaire. || Dans le langage général, faire son

inventaire, examiner ce qu'on a. ||
Fig. Faire in-

ventaire, énumérer. L'un fait inventaire de ce qu'il a

perdu [dans une déroute], comme son étui, sa tasse,

son buffle, son caudebec... sév. 209.
||

3° Terme
de pratique ancienne. Inventaire de production, état

contenant rémunération et la description des pièces

produites dans un procès, et les conclusions de la

partie qui les produisait. ||
4° Vente de meubles

inventoriés par un officier ministériel (terme vieilli

pour lequel on dit aujourd'hui encan). J'ai acheté

cela à un inventaire. Lorsque leur ange tutélaire

Les conduit vers un inventaire, Pour elles c'est un

coup du ciel ; Un jour sur le pont Saint-Michel II

s'en fit un; elles s'y rendent; En arrivant elles en-

tendent : X vingt sols la table de bois! Une fois,

deux fois et trois fois, Adjugez!... vadé , Pipe

cassée, m. ||
5° Petite plaque sur laquelle les

peintres en émail ou en porcelaine mettent des

essais de leurs couleurs, rangés par ordre de tons et

passés au feu, afin de prévoir l'effet de ces couleurs

après la cuisson.

— REM. On dit populairement à Paris inventairo

pour éventaire, mais c'est une faute.

— HIST. xive
s. Après s'ensuit l'inventoire de plu-

sieurs tableaux cy aprez exprimez estans en une

chambre, prisiez par Jehan d'Orlians peintre, de

laborde Émaux, p. 309.
||
xvrs. Qui espouse le corps

espouse les dettes, sinon qu'il soit autrement con-

venu, et à cette fin fait inventaire, loysel, 110. Ses

gens veulent faire quelque résistance; on en vient

aux mains, et se trouvent avoir du pire ; au moyen
de quoy ceux qui eurent le dessus d'eux, firent un
inventaire de gens d'armes de tous et chacuns ses

biens meubles, bagues, joyaux, chevaux, armes, or

et argent, pasquier, Lett. t. n, p. 3 1 c.

— ÉTYM. Provenç. invenlari ; espagn. et ital. in-

ventario; du lat. inventarium,de invenire, trouver

(voy. invention).

INVENTÉ, ÉE (in-van-té, tée), part, passé d'in-

venter. Tant d'instruments inventés pour nous gui-

der dans nos expériences et suppléer à la justesse

des sens, en font négliger l'exercice, j. j. rouss.

Ém. m. Il
Controuvé. Je ne la charge point d'un com-

plot inventé, legouvé, Épichar. et Nér. m, 6.

INVENTER (in-van-té), v. o.||l° Créer quelque

chose de nouveau par la force de son esprit. Ces

foudres de bronze que l'enfer a inventés pour la

destruction des hommes, flécii. Tur. Personne

n'inventa l'art entier : les architectes ne sont venus

que des milliers de siècles après les huttes et les

cavernes, volt. Tactique, note b. On a cru qu'un

physicien, d'ailleurs grand observateur, inventa il

y a quelques années les fours à poulets, inventés

depuis environ quatre mille ans par les Égyptiens,

id. Dict. phil. Abeilles. Qu'il [votre élève] ne sache

rien, non parce que vous le lui avez dit, mais parce

qu'il l'a compris lai-même
;
qu'il n'apprenne pas la

science; qu'il l'invente, J. j. rouss. Em. m. ||
Ab-

solument. Il n'est pas si aisé d'inventer, que d'a-

jouter aux inventions des autres, rollin, Hist. anc.

Œuvr. t. v, p. MO, dans pougens. Jadis on inven-

tait, inventons aujourd'hui; Nos pères l'ont bien

fait; ne pourrions-nous le faire? la motte, Fabl.

IV, 3. y Fig. Il n'a pas inventé la poudre, se dit

d'un homme sans esprit. Votre président de Bouc
me voit quelquefois; je ne crois pas que ce soit lui

qui ait inventé la poudre à canon et l'imprimerie,

sév. à Mme de Grignan, 16 mai (072. || 2° Imaginer.

Que pourrais-je inventer pour ce coup nécessaire?

mol. l'Ét. 1,2. Que ne puis-je à mon traître inspirer le

souci D'inventer quelque chose à me tirer d'ici ? id.

Fdch. n, 4. Que pourront inventer les enfants d'A-

dam, pour combattre, pour couvrir ou pour effa-

cer cette égalité, qui est gravée si profondément
dans toute la suite de notre vie? boss. Gornay. C'est

ce qui nous avait fait inventer des dieux sembla-
bles à nous; des dieux qui en effet n'étaient que
des hommes sujets à nos passions, à nos faiblesses

et à nos vices, id. Hist. 11, II. Inventez des rai-

sons qui puissent l'éblouir, rac. Milhr. 11, g

J'inventai des couleurs, j'armai la calomnie, id.

Eslh. 11, \. Pour vous perdre il n'est point de res-

sorts qu'il n'invente, id. Athal. I, 1. 1|3" Supposer,

controuver. Ciel ! rien de plus cruel peut-il être in-

venté? mol. Mis. iv, 3. Elle me l'a dit; c'est un fait

constant; je n'invente rien, moi, lesage, Turc. 11, 3.

Apprenez-moi l'histoire du monde, si vous la savez,

mais gardez-vous de l'inventer, volt. Lett. M. !.. C,
23 dôc. <7G8, sur les qualités occultes. Irai-je,

Quand tout semble tranquille, inventer des

dangers.... Pour exhaler sans crainte une haine
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inutile? c. delav. Vépr. sic. n, 2.

dis qu'en un complot j'ai voulu t'e

Vbsolument. Tu
. -engager? Fourbe !

invente donc mieux, si tu veux te venger, legouvé,
hpichar^ct Nér. m, 6. ||

4» S'inventer, v. rifl. Être in-
venté. Les découvertes qui se font, les machines qui
s'inventent.

||
Être controuvé. Cela ne s'invente pas.— HIST. xvi" s. L'imitation du juger, de l'inventer,

ne va pas si vite [que celle du parler], mont, i, 192.
Or est-ce bien un grand abus, s'on cuide Que d'in-
venter la fontaine soit vuide, la boétie, 479.

— ÉTYM. Lat. invenlum, supin d'invenire (voy.
invention); Berry, s'inventer, s'aviser; norm. Une
sait de quoi s'inventer.

INVENTEUR, TRICE (in-van-teur, tri-s'), s. m.
et f. Il

1° Celui, celle qui a inventé. Le premier in-

venteur. L'inventeur de l'imprimerie. Accorder un
brevet à l'inventeur d'une machine, d'un procédé.

On la fait, mais je n'en crois rien, Inventrice des

gants de chien, scarr. Virg. 1. [La sagesse in-

créée] magnifique dans les grandes choses, in-

dustrieuse dans les petites , et encore riche dani
les petites et inventrice dans les grandes, boss.

Élevât, sur myst. ni, 8. Une courtisane, Glycère,

de Prigone comme lui, excellait dans l'art de faire

des .couronnes, et elle en était regardée comme
l'inventrice, rollin, Hist. anc. t. xi , -T" part,

p. 19), dans pougens. C'est ainsi que les arts utiles

se sont peu à peu établis, et la plu, art par des in-

venteurs ignorés, volt. Mœurs, si.
|| Absolument.

Celui dont l'esprit a le don d'inventer. Les vrais

inventeurs sont ceux qui prouvent, volt. Mél. litt.

Lett. sur la comète. L'esclave imitateur naît et

s'évanouit; Ce n'est qu'aux inventeurs que la viec-t

promise, a. chénier, l'Invention.
[|
Adj. Ô qu'ahiii

parmi nous des esprits inventeurs De Virgile et

d'Homère atteignent les hauteurs! a. chén. l'In-

vention.
Il

2° Particulièrement. Celui qui trouvo

une médaille dans la terre, un monument en-

foui, etc.
Il

3" Celui, celle qui imagine. Cet avis

merveilleux dont je suis l'inventeur, moi.. Fdch. 111,

3. Démocrite, l'inventeur de la philosophie des

atomes, rollin, Hist. anc. OEuv. t. ni, p. 642,

dans pougens. || Celui , celle qui controuvé. J'ad-

mirais.... si de tant de maux le funeste inventeur

De quelque ombre de bien pouvait être l'auteur,

rac. Athal. m, 4.

— hist. xvi e
s. L'œuvre est de l'inventeur, Et

celui qui apprend Est tenu pour menteur, Si grâce

ne lui rend, rons. as 1 . Garde-toi bien d'estre l'in-

venteresse D'habitz nouveaux , j. marot, v, 207,

Quand ces femmes rapporteresses et inventeresscs

de paroles viennent à dire.... la boetie, 307.

— étym. Lat. inventorem (voy. invention) .

INVENTIF, IVE (in-van-tif, ti-v') adj. [|
1° Qui a

le génie, le talent d'inventer. Il [un jeune peintrej

compose, il est inventif, et colore convenablement

bien, poussin, Lett. u juin iG4i. Les Égyptiens

avaient l'esprit inventif, boss. Hist. 111 , 3. Je suis

un peintre... j'enfante au dedans de moi un ta-

bleau.... j'aime ce dessin, cette idée, ce fils de

mon esprit fécond et de mon art inventif, id. Élevât.

sur myst. 11, 7.
Il
Fig. Préparez seulement des gênes,

des bourreaux ; Devenez inventifs en supplices nou-

veaux, corn. Méd. v, 5.
Il
2° Qui est habile à ima-

giner. Notre sexe est fort vindicatif, Et dans ses

trahisons se rend bien inventif, tristan, Mariane,

n, 6. Si nous aimons assez Jésus-Christ, la foi in

ventive et industrieuse nous fera trouver un mar
tyre au milieu de la paix du christianisme, boss.

2 e sermon, Circoncision. Flatteur, insinuant, sa-

chant s'accommoder à tous les goûts et à toutes les

inclinations des princes; inventif et industrieux pour

trouver de nouveaux moyens de leur plaire, itn.

Tél. xvi. Allons, allons, rêvez vous-même à votre

tour, l'amour est si inventif, lamotte, Mimitolo,

se. *. H Substantivement. Qu'un homme a mauvaise

grâce de vouloir faire l'inventif et l'ingénieux, lors-

qu'il devrait parler avec toute la gravité et l'auto-

rité du Saint-Esprit! fén. t. xxi, p. ne.
— hist. xvi" s. La jeune veuve, la quelle e l t

femme, inventive et de bon esprit, despehiers,

dans lo Dict. de dochez.
— étym. Voy. invention.

INVENTION ( in-van-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s.
f. ||

1° Habileté d'inventer, disposition â
inventer. Us [les poètes trop châtiés] rampenl b

ment, faibles d'inventions, rlgnier, Soi. ix. J'ai

trouvé ce nom [M. d'Arles] pour ne dire ni M. le

co'i Ijuteur, ni M. l'archevêque ; il y a bien de l'in-

vention à cette découverte, sêv. g avr. 1689. Vir-

gile ,"•! prix de lui n'a pas d'invention, non.. A ri

p. m. Le génie de l'invention, naturelh menl sub-

til, hardi, et quelquefois présomptueux, av.ut en
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lui toute la solidité, toute la retenue et même
toute la défiance nécessaire, fonten. Amontons.

Newton, dans ses recherches sur l'optique, dé-

ploya le même esprit d'invention qui s'appuie

sur" des faits incontestables, entièrement opposé à

cet esprit d'invention qui se joue dans des hypo-

thèses, volt. Institut, phys. Le grand sens de

l'auteur de Caton [AddisonJ , et ses talents qui en

ont fait un secrétaire d'État, n'ont pu le placer à

côté de Shakspeare; tel est le privilège du génie

d'invention; il se fait une route où personne n'a

marché avant lui , id. Ess. poés. épiq. ch. 2.

2 L'action d'inventer. L'invention des arts étant un

droit d'aînesse, Nous devons l'apologue à l'ancienne

Grèce, la font. Fabl. m, <. Les sourds et les muets

trouvent l'invention de se parler par leurs doigts,

boss. Connaisse', 7. Les hommes, trouvant lemonde

tel qu'il est, ont eu l'invention de le tourner à

leurs usages, fén. Exist. i\. Il y a des artisans ou

îles habiles, dont l'esprit est aussi vaste que l'art et

la science qu'ils professent; ils lui rendent avec

avantage, par le génie et par l'invention, ce qu'ils

tiennent d'elle et de ses principes, la bruy. i. L'in-

vention des arts qui fait la douceur de la vie, l'in-

stitution des lois qui en fait la sécurité, dider.

Opin. des anc. phil. {Japonais). Arago a établi

très-nettement les règles précises de l'invention

scientifique qui consiste dans le fait de la publica-

tion, dans une forme authentique et dans une

langue quelconque, Presse scientifique, année 18G3,

t. i, p. 265 || La chose inventée. Une belle inven-

tion. Si quelque invention peut suppléer à la con-

naissance qui nous est refusée des longitudes sur

la mer, c'est celle du plus habile horloger de

France qui dispute cette invention à l'Angleterre,

volt. Louis XV, 43. Ce que les hommes appellent

invention n'est souvent que transmission ou renou-

vellement, duclos, Consid. goût, Œuvres, t. x,

p. <05, dans puugens. || Brevet d'invention, brevet

que le gouvernement délivre à un inventeur, pour

lui assuier la propriété et l'exploitation exclusive de

son invention pendant un certain nombre d'an-

nées. ||
3" Action d'imaginer, résultat de cette ac-

tion. Voilà ce que m'a prêté l'histoire; le reste est

de mon invention, corn. Poly. Examen. Quand
j'aurais en naissant reçu de Calliope Les dons qu'à

ses amants cette Muse a promis, Je les consacrerais

aux mensonges d'Ésope On peut donner du

lustre à leurs inventions, la font. Fabl. n, i . Que

la doctrine si ancienne de saint Augustin est une

nouveauté insupportable , et que les inventions

nouvelles qu'on fabrique tous les jours à notre vue

passent pour l'ancienne foi de l'Église, pasc. Prov.

m, J'ai été hier à l'opéra [d'Atys, de Quinault]....

il y a un sommeil et des songes dont l'invention

surprend, sév. G mai 1676. Malheur à moi, si,

dans cette chaire, j'aime mieux me chercher moi-

même que votre salut, et si je ne préfère à mes
invention?, quand elles pourraient vous plaire, les

expériences de cette princesse qui pourraient vous

convertir! boss. Anne de Gonz. Il n'y a point de

particulier qui ne se sente autorisé par cette doc-

trine [puiser sa foi dans la lecture de la Bible] à

adorer ses inventions, à consacrer ses erreurs, id.

Reine d'Angl. Le poète [épique] s'égaye en mille

inventions, Orne, élève, embellit, agrandit toutes

choses, boil. Art p. m. La doctrine du probabilisme

est d'invention jésuitique, dider. Opin. des anc.

philos, (jésuites). || Te.me de rhétorique. Recher-

che et choix des arguments que l'on doit em-
ployer, des idées que le sujet fournit, dont on peut

faire usage. Il nous reste deux livres sur quatre

que Cicéron avait écrits sur l'invention. ||
4" Terme

de peinture et de sculpture. Procédé mental par

lequel on trouve les images sensibles propres à

exprimer le sujet aux yeux du spectateur, qu'il s'a-

gisse d'une idée abstraite ou d'un événement vrai.

|| Se dit dans un sens analogue en musique.

||
5° Moyen, combinaison. Si Rodrigue combat

sous ces conditions, Pour en rompre l'effet j'ai trop

d'inventions, corn. Cid, v, 4. Trouve ruses, détours,

fourbes., inventions, Pour frustrer mon rival de ses

prétentions, mol. l'Ét. i, 2. Ne puis-je point trou-

ver quelque invention pour me venger? id. Méd.
malgré lui, I, 5. Je comprends les dépenses de ce

siège d'Orange; j'admire les inventions que le dé-
mon trouve pour vous faire jeter de l'argent, sév.
27 nov. 1671. Il [mon fils] trouve l'invention de
dépenser sans paraître, de perdre sans jouer, et de
payer sans s'acquitter, id. 27 mai )680. Pour moi,

pauvre petite femme, si j'avais fait une sottise, je

n'y saurais pas d'autre invention que de la boire,

id. 23 janv. ifi82.
|| Familièrement. Vivre d'inven-

tion, vivre d'artifices, d'escroqueries. ||
6° Action

de supposer, de controuver, mensonge. Je ne m'é-
tonne pas que Rustan et la reine Par leurs in-

ventions m'aient rendu criminel, mairet, Soliman,
iv, 2. Il [Jurieu] rapporte un passage de saint Au-
gustin où ce sublime théologien reconnaît qu'en

combattant les hérétiques, l'Église apprend tous les

jours de nouvelles vérités. Mais par malheur pour
votre ministre, ce* nouvelles vérités sont de son in-

vention, boss. \"averl. 27. Pure invention, monsieur,
pour s'exeuser des coups qu'il a donnés à ce pauvre
berger, brueys, Avoc. Pat. ni, 2. Ils [les prestiges]

sont, l'appât grossier des peuples ignorants, L'in-

vention du fourbe et le mépris des grands, volt.

Sémiram. n,7. ||
7° Découverte de certaines reliques.

L'invention du corps d'un saint. || Invention delà
croix, fèteoù l'Église célèbre le bonheur qu'Hélène,

femme de l'empereur Constantin, eut de trouver, à

Jérusalem, lacroix sur laquelle le Seigneur est mort.
— MST. xvi e

s. J'avois l'esprit lent, I'apprehen-

sion tardive, l'invention lasche, mont, i, 195. Ses

inventions [de Cicéron] sont p'eu fréquentes et peu
roides, id. h, 291. L'invention de nostre artillerie,

de nostre impression, id. iv, te.

— ÉTYM. Provenç. inventio ; espagn. invencion;

ital. invenzione; du lat. inventionem, de inven-

tum, supin de invenire, trouver, de in, en, dans,

sur, et rentre, venir.

INVENTORIÉ, ÉE (in-van-to-ri-é, ée), part, passé

d'inventorier. L'ne bibliothèque inventoriée. || Papier

inventorié, papier sur le dos duquel l'officier public

a mis un numéro d'ordre et son paraphe.

INVENTORIER (in-van-to-ri-é), j'inventoriais,

nous inventoriions, vous inventoriiez; que j'inven-

torie, que nous inventoriions, que vous inventoriiez,

v. a. Inscrire dans un inventaire. Inventorier les

meubles d'une maison. Inventorier les pièces d'un

procès. || Fig. Peu à peu les hommes aplanissent les

routes qu'il [un grand homme] a tracées ; ils réu-

nissent toutes les parties de ses découvertes ; ils

rassemblent et inventorient leurs richesses et leurs

forces, jusqu'à ce qu'un nouveau grand homme
s'élance, qui.... turgot, Ébauche du 2° dise. Progrès
de Vesprit humain, p. 279.
— HIST. xv' s. Lesquelz biens ont esté apportez

en l'ostel pour les inventorier et faire extimacion et

apreciacion, Bibl. des ch. 6« série, t. i, p. 34 4.

|| xvi c
s. Il n'oublia de faire sceller tous ses coffres

et inventorier ses meubles, carloix, vi, 4 9. Qui

veut jouir du bénéfice d'inventaire doit, dans qua-

rante jours après que la succession sera ouverte,

faire inventoriser les biens du deffunt par personne
publique sous autorité de justice, Nouv. coust. gê-

ner, t. II, p. 1085.

— étym. Inventoire, ancienne forme d'inventaire.

INVERSABLE (in-vèr-sa-bl'), adj. Qui ne peut

verser. Des voitures inversables.

— ÉTYM. In.... i, ei verser.

INVERSE (in-vèr-s'), adj.\] 1° Placé dans un ordre,

dans un sens, dans une direction opposée à un autre

ordre, à un autre sens,aune autre direction. Les objets

sont réfléchis dans un miroirensens inverse. || Terme
de minéralogie. Rhomboïde inverse, rhomboïde
dont les angles saillants sont égaux aux angles plans

du noyau, ce qui est l'inverse de la forme primi-

tive. || 2 U Terme de logique. Proposition inverse,

celle dont les termes sont dans un ordre inverse par

rapport à ceux d'une autre proposition, etc. ||S. f.

L'inverse, la proposition inverse. Tous les fous sont

méchants, est l'inverse de : tous les méchants sont

fous. ||
3" Terme de mathématique. Il se dit de la

variation d'une quantité augmentant à mesure qu'une
autre dont elle dépend diminue, ou diminuant
quand cette autre augmente. Dans une balance à bras

inégaux, le poids qui fait équilibre est inverse de la

longueur du bras. || Raison inverse, rapport inverse.

Le soleil attire ces globes en raison inverse du carré

de leurs distances, volt. Newt. m, 5. ||Fig. Il y a

une estime publique attachée aux différents arts en
raison inverse de leur utilité réelle, j. j. rouss. Ém.
m. ||

Règle de trois inverse,celle où un nombre cher-

ché est d'autant plus grand ou plus petit que le

nombre donné est plus petit ou plus grand: vingt
ouvriers ont mis dix jours à un certain ouvrage;
combien quatre ouvriers en mettront-ils? cela donne
lieu à une règle inverse. ||

4" Terme de musique.
Imitation inverse, voy. inversion. ||

5" S. m. Ce qui

est dans un ordre inverse. Prenons l'inverse de la

première supposition : au lieu de faire fournir le

germe par la femelle, faisons-le fournir par le

mâle, bonnet, Consid. corps org. Œuvr. t. v, p. 227,

dans pougens. La philosophie de M. Rousseau de
Genève est presque l'inverse de celle de Hobbes,

dider. Opinion des anc. phil. (hnbbisme). || Faire

l'inverse, refaire une opération accomplie, mais
dans l'ordre, dans le sens, dans ja direction inrerse.

Faites l'inverse de l'addition et vous en aurez fait la

preuve. || Familièrement. Faiie le contraire de ce

qu'on attendait, de ce qui était prescrit. Je lui avais

dit d'aller là avant d'écrire sa lettre, il a fait l'in-

verse. H Ce qui agit plus quand quelque autre choso
agit moins. Les fonctions des reins et du foie sont,

en maintes circonstances, les inve.ses des fonctions

du poumon et de la peau.
— HIST. xme

s. Autre [d'autres miroirs] font di-

verses ymages Aparoir en divers estages Droites,

be'.ongues etenverses Par composicions diverses, 2a

Rose, 18375.
Il
xv° s. Invers, cotgrave.

— ÉTYM. Provenç. en-rers, evers ; espagn. et ital.

tnrerso; du lat. inversus, renversé, de in, en, sur,

et versus, tourné (voy. version).

t INVERSEMENT (in-vèr-se-man), adv. DaDs
une situation inverse.

f INVERSIF, IVE (in-vèr-sif, si-v'), adj. Terme de
grammaire.Quiusedel'inversion.Languesinversives.
— ÉTYM. Voy. inversion.

INVERSION (in-vèr-sion ; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. H
1° Action d'inverti., de mettre dans

un sens ce qui était dans un autre. Les feuilles qui

ont subi plusieurs inversions paraissent s'amincir,

bonnet, Us. feuilles plant. 2 e mém. || Terme d'ana-

tomie. Inversion splanchnique, sorte d'anomalie

dans laquelle des viscères sont déviés de leur po-

sition normale et même placés en sens opposé.

Il
2° Terme de grammaire. Terme générique de

toute construction qui n'est pas conforme à Tordra

analytique. « On accuse en secret cette jeune Éry-
phile Que lui-même captive amena de Lesbos : »

Que lui-même amena captive, serait l'arrangement

de la prose ; mais, Que lui-même captive amena,
est une inversion forcée, dont je crois n'avoir vu
d'exemple que dans Marot; encore n'en suis-je pas

sûr, d'olivet, Rem. Racine, § 79. La syntaxe de

cette langue [le français] toujours uniforme, et qui

n'admet point d'inversions, est encore une facilité

que n'ont guère les autres langues ; c'est une mon-
naie plus courante que les autres, quand même ello

manquerait de poids, volt. Dict. phil. Langues. Un
autre désavantage des langues à inversion, c'est

d'exiger soit du lecteur, soit de l'auditeur, de la

contention et de la mémoire, dider. Lett. sur les

sourds et muets. ||
3° Terme militaire. Disposition

d'un corps qui, au lieu d'avoir sa première subdi-

vision à sa droite, l'a au contraire à sa gauche.

||
Terme de marine. Évolution qui porte en dernière

ligne les bâtiments qui étaient en tête.
||
4° Terme

de musique. Espèce d'imitation qui consiste à re-

produire un trait de mélodie en prenant les notes

dans un ordre renversé, ou différent de celui où C9

trait a été proposé.
— ÉTYM. Lat. inversionem , de invertere (voy.

inverse).

INVERTÉBRÉ, ÉE ( in-vèr-té-bré, brée), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui n'a point de vertè-

bres ou de squelette intérieur. Les animaux inverté-

brés.
Il
S. m. Les invertébrés, qu'on divise en an-

nelés, articulés et vers, mollusques, radiaires et

spongiaires.

— ÉTYM. In.... i, et vertébré.

t INVERTI, IE (in-vèr-ti, tie), part, passé d'in-

vertir. Qui est renversé symétriquement. Comme
ces objets dont on voit les images inverties dans

les eaux, chateaub. Natch. vu.

f INVERTIR (in-vèr-tir),r.a.||i°Termedidactique.

Renverser symétriquement. ||
2° Terme militaire.

Placer une troupe, un corps d'armée, en inversion.

— ÉTYM. Lat. invertere' {voy. invbhse).

INVESTI, IE (in-vè-sti, stie), part, passé d'inves-

tir.
Il
1° Mis en possession d'une fief, d'une prélature,

d'une dignité. Un duc de Spolète, un marquis de

Toscane, investis de ces états par Charles le

Chauve, se saisirent du pape Jean VIII, et pillèrent

une partie de Rome, volt. Mœurs, 24.
||

Fig. For-

tifié des lumières abondantes dont le bienheureux

Siméon se trouva comme investi, bourdal. Puri-

fie, de la Vierge, ilyst. t. u, p. <u8. ||2° Dont les

communications sont coupées. Si toutes nos voies

sont semées d'écueils et investies d'ennemis in-

visibles, mass. Carême, Prière 2. ||
Fig. M. Racine

représente Néron après son crime, investi de Li

haine publique, Merc. 4717, dans desfontaines.

INVESTIGATEUR, TRICE (in-vè-sti-ga-teur, tri-s'),

s. m. et f. Celui, celle qui fait des investigations sur

quelque objet. Le sage, le savant, l'investigateur du

siècle, mass. Avent, Jug. Mon sage est l'investiga-

teur de l'histoire naturelle; on apprend plus dans
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les seules expériences de l'abbé Nollet, que dans

tous les livres de l'antiquité, volt. Dict. phil. Xè-

nophane. ||
Terme d'alchimie. Celui qui cherche

ta pierre philosophale. j| Adj. Un génie investiga-

teur. Des regards investigateurs. Une activité in-

vestigatrice.

— hist. xiv" s. Et se taisent tous les vanteurs,

Sophistes investigateurs De l'alkemie, qui se van-

lent Qu'ilz cueilleront, et rien ne plantent, l'Alch.

à nat. 546. || xv* s. Un autre clerc... qui estoit as-

sez investigueur des secrètes sciences, pria moult

à l'aultre qu'il lui voulsist enseigner faire led
!

t azur,

christ, de pisan, Charles V, ni, 28.

— ÉTYM. Lat. investigalorern, de invesligare,

suivre à la trace, de in, en, sur, et vestigium, trace

(vcy. vestige).

INVESTIGATION (in-vè-sti -ga-sion; en vers, de

six syllabes), s. f. ||
1° Action de suivre à la trace,

de rechercher attentivement. Les investigations des

magistrats ont réussi, le coupable a été saisi. Que
de dangers, que de fausses routes dans l'investiga-

tion des sciences! :. j. bouss. Discours contre les

sciences. Quand j'ai hasardé le mot investigation,

j'ai voulu rendre un service à la langue, id. dans

ie Dict. de dochez. Investigation, c'est une es-

pèce de quête où l'esprit suit à la piste les traces

d'une cause ou d'un effet, présent ou passé, dider.

Opin. des anc. phil. [hobbisme). De là [habitudes

du commandement militaire] cette investigation

qu'il [Napoléon] portait sur les progrès des sciences

et des arts, sur tous les produits nouveaux de l'in-

dustrie, sur tous les exercices de l'esprit, et par

l'effet de laquelle la protection elle-même prenait

quelquefois le caractère de l'inquisition, mollien,

Mémoires d'un ministre du trésor, i, 30.
[|
2° Terme

de grammaire. Investigation du thème, manière de

trouver dans les verbes le temps et le mode primi-

tif. L'investigation du thème ne présente de diffi-

cultés en français que pour quelques verbes.

— HIST. xv e
s. [11 décida le point] quand suffi-

sante investigation en eut fait, christ, de pisan,

dans le Dict. de dochez. ||
xvi* s. Longue et reli-

gieuse investigation, mont, i, 389.

— ÉTYM. Lat. iniestigationem (voy. investiga-

teur). On voit par l'historique combien J. J. Rous-

seau se trompait en croyant avoir donné investiga-

tion à la langue française.

INVESTIR (in-vè-sti r), v. a. ||
1° Revêtir, c'est-à-

dire mettre en possession d'un pouvoir, d'une au-

torité quelconque avec de certaines cérémonies,

dont l'une était la remise ae quelque pièce de vê-

tement. Des princes profanes investissent des évê-

ques avec la crosse et l'anneau, volt. Mœurs, 46.

||
2° En général, mettre en possession d'un pouvoir,

d'une autorité, d'un droit. Â Rome, le dictateur

était investi d'une autorité absolue. Toutes ces do-

nations disparaissent devant celles des Indes orien-

tales ou occidentales, dont Alexandre VI investit

l'Espagne et le Portugal d? sa pleine puissance et

autorité divine, volt. Dict. plrl.Donations.
||
Fig. et

par antiphrase. C'est là le juste supplice du pécheur

qui se retire de Dieu, que Dieu aussi se retire de

lui, et par cette soustraction le prive de tout le bien,

et l'investisse irrémédiablement et inexorablement
de tout le mal, boss. Elevât, sur myst. vi, 16. ||

3° Fig.

Envelopper de troupes, environner de gardes pour
fermer les issues, par comparaison avec un vête-

ment qui enveloppe. On croit que Maestricht est.

investi; rien n'est encore assuré, sêv. 16 mai (672.

Déjà le sacré mont, où le temple est bâti, D'inso-

lents Tyriens est partout investi, rac. Athal. iv, 5.

Anicet investit la maison [où Agrippine s'était réfu-

giée], les portes en sont brisées, dider. Claude et

Nér. i, 79. Ah! lorsque les Gaulois, dans des temps
moins prospères, Sur ce mont glorieux investis-

saient nos pères, m. j. chén. Gracques, ni, 5.
||

11 se

dit aussi d'une troupe qui en cerne une autre. On
commençait à investir l'aile droite où était Alexan-
dre, vaugel. Q. C. v, H. Et Pompée.... se travaille

À changer, à l'instant, l'ordre de la bataille, Et, les

afles s'ouvrant autant qu'il est permis, Il tâche

d'investir celle des ennemis, brébeuf, Phars. vu.

||
4° V. n. Terme de marine. Se dit quelquefois sur

la Méditerranée pour aborder. La galère parvint à

investir à Naples. ||
5" S'investir, v.réfl. Se donnera

soi-même un droit, une autorité. 11 s'était investi

de l'autorité.

— hist. xve
s. Mais vous.... qui à ce faire aviez

mis toute diligence et cure... me vinstes courir sus

et investir, Bouciq. n, 31. ||xvi° s. Quand les ache-
teurs ne se présentent pour estre louez et investus,

dedans quarante jours, des choses par eux acquises,

Court, génér. t. n, p. 482. L'esprit qui feut, pour sa
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peine, investi du corps du soleil, mont, ii, 291. D'où

vient que, si une femme vous favorise, vous en in-

vestissez incontinent la froideur et une auctorité

maritale? m. m, 376. Nous nous investissons des

facilitez d'aultruy et laissons chômer les nostres,

id. iv, 219. Estants investis devant et derrière, et

par les flancs, ils ne purent eschapper la mort ou la

prison, carloix, v, 5. 11 fera sortir de Metz toutes

ses forces pour investir et entourer Thionville, id.

vu, 6. Le roy l'envoya pour se saisir de la ville

d'Avignon, craignant que l'ennemy ne s'eninvestist,

M. DU BELLAY, 104.

— ÉTYM. Provenç. envestir; espagn. investir;

ital. investire; du lat. investire, de in, en, et tes-

tire, vêtir.

f INVESTISON (in-vè-sti-zon), s. m. Terme de

mineur. Masse minérale qui sert de limite à une

concession, qui sépare plusieurs concessions l'une do

l'autre.

INVESTISSEMENT (in-vè-sti-se-man), s. m. Ac-
tion d'investir une place, une ville, une maison,

c'est-à-dire de les entourer et d'en couper toutes

les communications.
— ÉTYM. Investir.

INVESTITURE (in-vê-sti-tu-r'), s. f. ||
1» Acte

par lequel on investit quelqu'un d'un fief ou d'une

dignité ecclésiastique'. Vous aviez promis de donner

l'investiture du duché de Milan au plus jeune de mes
troisfils, fén. Dial. des morts mod. Charles-Quint,

François I". Les papes n'avaient plus guère d'autre

droit que de donner les investitures des royaumes,

volt. Mœurs, 32. Louis XII avait donné pour l'in-

vestiture de Milan cent mille écus d'or à l'empereur

Maximilien, id. ib. H 3. || Affaire ou querelle des

investitures, longue et grave contestation qui s'é-

leva entre les empereurs et le saint-siége, vers

1074 et dans les siècles suivants, au sujet du droit

d'investir les évêques. || R" Action d'investir une
place; on dit aujourd'hui, en ce sens, investisse-

ment. On doit prendre de grandes précautions dans

l'investiture d'une place où une armée composée
de soldats expérimentés et déterminés à tout oser

se trouve enfermée, folard, Polybe, dans richelet.

La situation [d'Ebernbourg] ni celle du pays ne
demandaient point d'investiture, ni plus d'une at-

taque, ST-S1M. 49, 7).

— HIST. xiu" s. Et bien sacent [sachent] eskievin

qu'il ne seient à nul si fait don d'iretage ne de

rente, qu'on n'en mece [mette] souffisant enves-

ture, par coi li eswars [les droits] de le [la] vile ni
soit amenris [amoindris], tailliar, Recueil, p. 449.

|| xvte
s. Le septième jour qu'il aura commencé l'in-

vestiture de la place, carloix, vu, 6. Pour luy an-

noncer l'investiture de son troisième fils en ce su-

blime estât de vice-roy de France, id. iv, 4t.

— étym. Investir; provenç. investitura; espagn.

investidura ; ital. investitura.

INVÉTÉRÉ, ÉE (in-vé-té-ré, rée), part passé d'in-

vétérer. ||
1° Qui s'est confirmé par trait de temps.

Nos pères n'avaient pas vu comme nous une hé-

résie invétérée tomber tout à coup, les troupeaux

égarés revenir en foule, et nos églises trop étroites

pour les recevoir, boss. le Tellier. L'autorité des

personnes puissantes fait souvent modérer l'imposi-

tion d'une ou de plusieurs paroisses à des taxes

bien au-dessous de leur juste portée, dont la dé-

charge doit par conséquent tomber sur d'autres

voisines qui en sont surchargées, et c'est un mal
invétéré auquel il n'est pas facile de remédier,

vauban, Dîme, 29. Une longue sécurité, le mauvais

cidre des finances et la négligence invétérée du
gouvernement avaient presque anéanti les fortifi-

cations les plus indispensables, fonten. Renau.
Leur haine invétérée et leurs cruels amours, volt.

Pélop. i, 1. Les abus invétérés ne se corrigent

qu'avec le temps, id. Élog. fun. Louis XV. ||
2° Qui

a laissé vieillir en soi certaines manières d'être.

Quand on est un pécheur aussi invétéré que vous
l'êtes, mass. Car. Jeûne.

1NVÉTÉRER (S') (in-vé-té-ré. La syllabe té prend
un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : s'invé'ùre , excepté au futur et au condition-

nel : s'invétérera, s'invétérerait), v.réfl. Devenir
confirmé par trait de temps. Cette passion dont on
n'est presque plus le maître, depuis qu'elle s'est

invétérée et comme changée dans une seconde na-
ture, bourdal. Pensées, t. i, p. 367. Je ne voyais

pas que le ma 1 s'invétérait par ma négligence, j. j.

bouss. Ilél. vin, 18. || Avec ellipse du pronom se.

Il ne faut pas laisser invétérer les maladies. Une
habitude qu'on laisse invétérer est difficileàchanger.

— HIST. xvi* s. Ceste yvresse luv est invétérée,

pai.sgrave, p. 694.
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— étym. Lat. invelerare, de in, en, et vettrare,
vieillir, de vêtus, veteris, vieux (voy. vieux).

f INVIGILANCE (in-vi-ji-lan-s'), s. f. Défaut d»
vigilance.

— HIST. xvi* s. Vos amis mesmes s'amusent, plus
qu'à vous plaindre, à accuser votre invigilance et
improvidence, mont, m, s.

— étym In.... t, et vigilance.

| INVIGORATION (in-vi-go-ra-sion), s. f Terme
de physiologie. Période d'invigoration, celle qui.
d'après Flourens, correspond à l'âge de quarante à
quarante-cinq ans, et pendant laquelle le corps et

les facultés atteignent chez l'homme leur complet
développement.
— étym. Lat. in, en, dans, et vigorare, rendre

vigoureux.

t INVINATION (in-vi-na-sion) , s. f. Terme de
théologie. Opération mystique par laquelle le vin

de la cène, tout en restant vin, devient le sang de
Jésus-Christ. Osiandre fut le seul à soutenir son im-
panation et son invination, boss. Var. n.

— ÉTYM. Lat. in, en, dans, et vin.

f INVINCIRIL1TÉ (in-vin-si-bi-li-té),s. f. Qualité

de ce qui est invincible.

INVINCIBLE (in-vm-si-W), adj. ||
1° Qu'on ne

saurait vaincre. Ton bras est invaincu, mais non
pas invincible, corn. Cid, n, 2. Dans la mauvaise
fortune, elle s'est montrée toujours invincible, boss.

Reine d'Anglet. Que si elle [l'Église] a été invin-

cible contre les efforts du dehors, elle ne l'a pas

moins été contre les divisions intestines, id. Hist.

n, 7. Si l'on eût pu avancer ces belles années

dont nous admirons le cours glorieux, avec quelle

puissance l'Angleterre [révolutionnaire] l'aurait-elle

vu [Louis XIV] invincible défenseur ou vengeur

présent Ce la majesté violée? id. Reine d'Anglet.

Ce grand apôtre [saint Paul].... nous en montre la

force invincible [de la grâce], id. Hist. H, 7. Nos
ennemis communs ne sont pas invincibles, rac.

Brit. m, 5.
||

Par extension. Je rapporte en ces

lieux ses flèches invincibles [d'Hercule], volt.

Œdipe, I, i. (j L'invincible armada, ou, substan-

tivement, l'invincible, la flotte que Philippe II

arma en t588 contre l'Angleterre et qui fut dé-

truite. ||
Substantivement. Vos mains seules ont

droit de vaincre un invincible, corn. Cid, v, 8.

||
Qui ne cède pas à l'amour. Pour exciter Néron

par la gloire pénible De vaincre une fierté jus-

qu'alors invincible, rac. Brit. ni, 6. ||
2° Fig.

Qui résiste victorieusement, qui ne se laisse pas

surmonter Mais qui peut t'assurer qu'invincible

aux plaisirs, Elle conservera sa première inno-

cence? boil. Sat. x. Bajazet, à vos soins tôt ou

tard plus sensible, Madame, à tant d'attraits n'était

pas invincible, rac. Baj. v, 6. Il [Alexandre] n'était

plus le même: invincible aux dangers et aux fatigues

de la guerre, il ne le fut point à la douceur du

repos, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. Uo, dans

pougens. H
3° Dont on ne peut triompher, en par-

lant des choses. Obstacle invincible. Qui pourra

mieux que moi vous montrer la douleur Que lui

donne du roi l'invincible malheur? corn. Pomp.v,
3. On a bien prévu que, la licence n'ayant plus de

frein, les sectes se multiplieraient jusqu'à l'infini
;

que l'opiniâtreté serait invincible boss. Reine

d'Anglet. Je voulais qu'à mes vœux rien ne fût

invincible ; Je n'examinais rien, je voulais l'im-

possible, rac. Bérén. iv, 5. Je sais qu'à cet égard

il y a quelque chose d'invincible dans mon sort,

stael, Corinne, xv, 5. || Argument invincible, raison

invincible, raisonnement invincible, argument, rai-

son, raisonnement auquel il n'y a point de bonne ré-

plique. || On dit dans un sens analogue : difficulté in-

vincible. Chose inouïe [une interprétation de Luther]

et embarrassée de difficultés invincibles, boss. Var.

n.
I|
4" Qui est plus fort que la volonté. J'eus pour

vous de tout temps une haine invincible, th. corn.

D. Bcrtr. de Cig. iv, 6. Ah! si d'un autre amour le

penchant invincible Dès lors à mes bontés vous

rendait insensible, rac. Mithr. iv, 4. Les spectacles,

les dons, invincibles appâts, id. Brit. iv, 2. L'oppo-

sition invincible qu'elles ont à la prière, mass.

Carême, Prière t. Cette déplorable passion met dans

le cœur un dégoût invincible pour les choses du

ciel, id. Carême, Enf. prod. Sa paresse d'écrire est

invincible, et par conséquent pardonnable, volt.

Lett. Laharpe, 29 sept. (772.
|| Ignorance invincible,

l'ignorance des choses dont il est impossible qu'une

personne ait eu connaissance. Je ne suis pas dans

le cas d'une ignorance invincible, mais dans celui

d'une opinion invincible,volt. Qucst. miracl. lett. 3*.

— HIST. xiv* s. Ignorance d'aucunes circonstances

que l'en ne peut pas bonnement savoir excuse et
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est apyellée ignorance invincible, presme, Eth. ci.

[|
xvi c s. On voyoit les autres incontinent recreuz

et rompuz du travail, ou bien amolliz et énervez

de délices, et luy au contraire invincible de l'un et

de l'autre, amyot, Cat. 40. Il desfit Hannibal, qui

jusques là avoit esté invincible, id. Arisl. et Cat.

< l. Ainsi mourut cette roine [Catherine de Médicis],

n'aiant de femme que le sexe, l'ame entière aux

choses viriles, l'esprit puissant aux grandes affaires,

le cœur invincible aux adversitez, d'aub. Hist. n,

8. grand amour, de puissance invincible, Cruel

et doux, gracieux et terrible, desportes, Amours
aVHippolyte, xix, prière. Un degoust invincible,

mont, iv, 2C3. Une grandeur de courage invincible,

ID. I, 24).

— étym. Lat. invincibilis, de in.... f, etvincere,

vaincre.

INVINCIBLEMENT ( in-vin-si-ble-man) , adv.

||
i° D'une manière invincible, d'une manière à

laquelle on ne peut résister. Cette opération efficace

et toute-puissante [de la grâce] qui fléchit invinci-

blement les cœurs les plus obstinés, boss. Avert.

sur le liv. des réflex. mor. vi. Ce n'est pas que tous

les hommes soient invinciblement portés par leur

nature à faire le mal et qu'ils le fassent toujours,

volt. Déf. Mil. Bolingbroke, ch. i. Je me sentais

invinciblement porté à le croire tel qu'il s'annon-

çait, marmontel, Item. x.
||
2° D'une manière à la-

quelle on ne peut répliquer. Il a invinciblement

prouvé sa proposition. Luther demeura invincible-

ment frappé de la force et de la simplicité de ces

paroles: ceciestmon corps, boss. Var. n. ||
3"D'une

manière dont on ne peut triompher. Infiniment éloi-

gné de comprendre les extrêmes, la fin des choses

et leur principe sont pour lui [l'homme] invinci-

blement cachés dans un secret impénétrable

,

pasc. Pensées, i, i, édit. havet. Si cette pièce

était invinciblement retenue et inébranlablement

contenue par les deux bouts dans des enchâtres

d'une matière inflexible et parfaitement dure, il

faudrait une force presque infinie pour la rompre,

buff. Ilisl. nat. Part. exp. OEuv. t. vm, p. <80.

— hist. xvic
s. La grandeur de son courage fart

soit qu'il s'obstinoit invinciblement en toutes choses,

>[uand il les avoit une fois entreprises, amyot,
Alex., 6).

— ÉTYM. Invincible, et le suffixe ment.

f IN-VINGT-QUATRE (in-vint'-ka-tr'), adj. invar.

Terme d'imprimerie et de librairie. Format in-

vingt-quatre, format d'un livre à feuilles pliées en
vingt-quatre feuillets et donnant quarante- huit

pages chacune.
|| S. m. Unin-vingt-quatre, un livre

de ce format. || Au plur. Des in-vingt-quatre. || On
écrit aussi in-24.

INVIOLABILITÉ (in-vi-o-la-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui est inviolable, en parlant des per-
sonnes et des choses. L'inviolabilité des ambassa-
deurs. L'inviolabilité d'un asile.

||
Inviolabilité de la

couronne, prérogative qui, dans une monarchie re-

présentative, met la personne du monarque au-
àessus de toute recherche pour les actes de son
gouvernement.
— HIST. xvie

s. Inviolabilité, cotgrave.
— ÉTYM. Inviolable; ital. inviolabilità.

INVIOLABLE .(in-vi-o-la-bl'), adj. || I e Qu'on ne
doit pas violer, auquel on ne doit pas attenter.

Avec tous les serments qui peuvent rendre la vérité

sainte et inviolable, balzac, Liv. iv, lett. 5 La
puissance absolue, Attendez-la de moi comme je l'ai

reçue, Inviolable, entière, corn. Nie. n, 2. Leur
fidélité fut inviolable, boss. Hist. n, 5. 11 n'y a
rien de plus inviolable pour ce prince que les droits

sacrés de l'amitié, id. Louis de Bourbon. La ma-
jesté des rois d'Angleterre serait demeurée plus
inviolable, si, contente de ses droits sacrés, elle

n'avaitpoint voulu attirer à soi les droits et l'auto-

rité de l'Eglise, id. Reine d'Anglct. Laissez-moi ce
refuge, il est inviolable; N'enviez pas, ma mère,
un asile au coupable, volt. Pélop. 1, 3. Labiche
blessée et poursuivie par le chasseur y trouvait un
asile inviolable, bern. de st-pierre, VArcadie, Lu.
Il
2° A la personne de qui on ne doit pas porter at-

teinte. Dans les monarchies représentatives, la per-
sonne du souverain est inviolable. Quoi qu'il ait

fait ou fasse, il est inviolable, corn. Cinna, v, 2.

Il
3" Qu'on ne viole point, qu'on n'enfreint jamais.

L'Église protestante est entraînée par un esprit
d'innovation, et ne laisse rien d'inviolable parmi les
fidèles, boss. 4 e avert. § 4. La force de la loi natu-
relle, qui après tout n'est inviolable qu'à cause
qu'elle est divine, id. ib. § io. Les décrets des con-
ciles, la doctrine des Pères.... n'ont plus été, comme
autrefois, des lois sacrées et inviolables, id Reine
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d'Anglct. [llj M'attend pour commencer les ser-

ments redoutables, De notre liberté garants inviola-

bles, volt. Brut. 11, 3.

— HIST. xvie
s. Feu monsieur de la Boetie, ce

mien cher frère et compaignon inviolable, mont.
3 e lettre à sa femme. Cette loy d'équité et raison

naturelle est perpétuelle en nous, ediclum perpe-

tuum, inviolable, qui ne peust jamais estre esteinte

ny effacée, charron, Sagesse, 11, 3.

— ETYM. Espagn. inviolable; ital. inviolabile
;

du lat. inviolabilis, de in.... i, etviolare, violer.

INVIOLABLEMENT ( in-vi-o-la-ble-man ), adv.

D'une manière inviolable. Notre dernière demeure
[sépulture] est inviolablement à notre choix, patru,

Plaidoyer 8, dans richelet. Ce qu'il y aurait à

faire pour moi, ce serait de me détacher pleine-

ment du monde, et de m'attacher désormais à vous

uniquement et inviolablement, bourdal. Pensées,

t. 1, p. 410. Je ne sais si jamais le secret a été

gardé plus inviolablement qu'il l'a été parmi nous
dans la guerre qui vient d'être terminée, rollin,

Hist. anc. OEuv. t. xi, 2 e part. p. 396, dans pou-

gens. L'ordre du roi portait que l'étiquette suivante

serait inviolablement observée, volt. Zadig, c.

— ÉTYM. Inviolable, et le suffixe ment; provenç.

inviolablement; espagn. inviqlàblemente ; ital. in-

violabilmente.

f INVIOLÉ, ÉE (in-vi-o-lé, lée), adj. ||
1° Qui n'a

point été violé, enfreint. Vous pouvez adresser les

lettres à M. de Lavergne, banquier, cela est invio-

lable et inviolé, volt. Lett. d'Argental, 7 juill. <769.

Il
2° Qui n'a point été forcé, en parlant de ce qui

est comparé à un asile. Le Cervin [montagne des

Alpes Pennines] parait complètement inaccessible....

solitaire et farouche, il semble défier l'homme de

jamais poser le pied sur son front inviolé, que l'aigle

seul peut effleurer de son aile, laveleye, Rev. des

Deux-Mondes, 15 juin I8G5, p. 83i.

— ÉTYM. Lat. inviolatus, de in. .. i, et violalus,

violé.

f INVISCANT, ANTE (in-vi-skan, skan-t') , adj.

Terme technique. Qui invisque, qui rend visqueux.

La propriété inviscante d'un mucilage.

f INVISCATION (in-vi-ska-sion), s. f. Terme de

physiologie. Action physique de la salive imbibant

les aliments pendant la mastication.

— étym. Invisquer.

INVISIBILITÉ (in-vi-zi-bi-li-té), s. f. État de ce

qui est invisible. Un philosophe argumentera-t-il de

l'invisibilité à la non-existence? bonnet, Contempl.

nat OEuv. t. vin, p. )oo, dans pougens. [On avait

persuadé à Poinsinet] qu'il était invisible
;
plus on

le maltraitait, plus il pensait qu'on ne pouvait faire

de tels outrages à sa personne qu'en raison de son

invisibilité, mercier, Tabl.de Paris, ch. <Gi.

— ÉTYM. Provenç. invisibilitat ; espagn. invisi-

bilidad; ital. intisibilità ; du lat. invùibilitatem,

i'invisibilis, invisible.

f INVISIBILIUM (in-vi-zi-bi-li-om') . Par invisi-

bilium, locution aujourd'hui inusitée et qui signifiait

d'une manière invisible, en parlant d'une chose

perdue ou volée. Cette bourse a passé par invisi-

bilium.

— HIST. xvie
s. D'autres disent qu'ayant manié

les deniers du roy, il les a mangez si bien et les a

fait passer si bien par invisibilium.... brant. Cap.

fr. t. m, p. 383, dans lacurne.
— étym. Mot latin qui signifie invisible et qui

est dans le Credo; c'est le génitif pluriel â.'invisibilis.

INVISIBLE (in-vi-zi-bl'), adj. ||
1° Qui n'est pas

visible, qui échappe à la vue. Ô Éternel, veillez sur

elle [la fille de la reine d'Angleterre, délaissée

en une ville ennemie]; anges saints, rangez à I'en-

tour vos escadrons invisibles, et faites la garde au-
tour du berceau.... boss. Reine d'Angl. Esprit saint,

esprit pacifique, je vous ai préparé les voies en
prêchant votre parole.... descendez maintenant, ô

feu invisible ; et que ces discours enflammés que
vous ferez au-dedans des cœurs les remplissent

d'une ardeur céleste, id. la Vallière. Parlez dans
les cœurs, prédicateur invisible, et faites que cha-

cun se parle à soi-même, id. Anne de Goni. Éle-

vant son esprit aux choses invisibles de Dieu par

les merveilles visibles de la nature, flëch. Lamoig.
Et que derrière un voile, invisible et présente, J'é-

tais de ce grand corps [le sénat] l'âme toute-puis-

sante, rac. Brit. 1, i. Platon raconte l'histoire de

Gygès autrement qu'Hérodote : c'est lui qui nous
apprend que Gygès portait une bague, dont la

pierre le rendait invisible quand il la tournait de
son côté, rollin, Hist. anc. OEuv. t. n, p. 109,

dans pougens. Dieu t'a fait pour l'aimer, et non
pour le comprendre; Invisible à tes yeux, qu'il
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règne dans ton cœur, volt. Itenr. vu. II y a cent
mains invisibles qui lancent des flèches contre la

superstition, id. Lett. Mme du Deffant, 26 déc.
)768. C'est le signe visible [mettre la main sur son
cœur], comme tu le sais, de la sincérité qui est

invisible, id. Amabed, 2 e
lett. Adoté. Le culte des

êtres invisibles que l'imagination suppose cachés
dans tous les instruments du mal, raynal, Hist.

phil. vm, 24.
Il s. m. L'invisible, ce qui n'est pas

visible. Il [Pégase] hennissait vers l'invisible ,
v.

hugo , Chansons des bois et des rues , Pégase.

Il
2" Fig. Qui se cache, qui ne se laisse point voir.

Au fond de leurs palais leur majesté terrible [des

rois de Perse] Affecte à leurs sujets de se rendre
invisible, rac. Esth. 1, 3. Je vois avec mépris ces

maximes terribles Qui font de tant de rois des ty-

rans invisibles, volt. Zaïre, 1, 3.
|] Familièrement.

Etre invisib'e, ne se faire voir, ne recevoir que ra

rement.
||
Cet homme est invisible, on ne le trouve

jamais chez lui. ||
3° Devenir invisible, disparaître

subitement sans que personne s'en aperçoive Jl

était là tout à l'heure, il est devenu invisible. || On
dit dans le même sens qu'un objet est devenu invi-

sible, quand, venant de le voir ou de le toucher, on

ne peut plus le retrouver.
— hist. xin e

s. Et d'autres coses [choses] k; ncus

sont invisibles, alebrant, f" ). || xiv
e
s. Les méde-

cines qui sont amenistrées en sèche substance, ne
pénètrent pas aux concavités de la plaie qui sont in-

visibles et tortues, h. de mondeville, f° G4. || xv e
s.

Et parmi celle humanité, Que Dieu, qui estoit in-

visibles, Prist, se fist il à nous visibles, Myst. Barl.

et Jos. dans gui de cambrai, p 405.

ÉTYM. Provenç invisible, envesible; espagn

invisible; ital. invisibile; du lat. invisibilis , de

in.... -I, et visibilis, visible

INVISIBLEMENT (in-vi-zi ble-man), adv. D'une

manière invisible. Il y a un éloignement d'esprit et

de mœurs et une retraite en soi-même qui, dans le

commun des hommes, séparent invisiblement les

justes d'avec les pécheurs, flécii. Dauphiue.
— ÉTYM. Invisible, et le suffixe ment.

f INVISQUER (in-vi-ské), v. a Terme didacti-

que. Enduire de viscosités.

— ÉTYM. Provenç. inviscar, enviscar; espagn.

enviscar; ital. inviscare ; du lat. inviscare, engluer,

de in, en, dans, et viscum, glu (voy. visqueux).

t INVITATIF, IVE (in-vi-ta-tif, ti-v'), adj. Qui a

la propriété d'inviter. On arrêta une proclamation

invitative à la paix, une députation au roi, pour

invoquer sa clémence en faveur de ceux qui avaient

forcé les portes des prisons, mirabeau, Collection,

t. 1, p. 282.

— ÉTYM. Inviter.

INVITATION (in-vi-ta-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s. f. Il
i" Action d'inviter. Invitation à un

festin, à un bal, à une noce. Pour les autres ses-

sions , J'ai cent invitations , bérang. Ventru.

I]
2° Action d'engager à, d'exciter à. Des invita-

tions secrètes le poussaient à se déclarer.

— ÉTYM. Lat. invitationem, de imitare, inviter.

INVITATOIRE (in-vi-ta-toi-r') , s. m. ||
1" Terme

de liturgie catholique. Nom d'une antienne qui se

chante à matines. L'invitatoire du dimanche. L'in-

vitatoire du commun des apôtres. ||2° Adj. Lettres

invitatoires, lettres par lesquelles les papes invi-

taient les évêques des villes suburbicaires à se

rendre à Rome, le jour anniversaire de leur sacre,

afin d'y célébrei le concile romain.
— ÉTYM. Lat. invtintorius, de invitare, inviter.

f INVITE (in-vi-f), s. f.
Terme du whist et du

boston. Carte que l'on joue pour faire connaître

son jeu au partenaire, et qui a pour but de l'en-

gager, s'il fait la levée, à jouer dans la même cou-

leur. Invite au roi. Tenez, voilà la vieille comtesse

qui continue d'arracher les yeux à son partenaire

sur une invite qu'il n'a pas répondue, dider. Salon

de 1767, OEuv. t. xiv, p. <94, dans pougens. Com-

ment, monsieur, je renonce à cœur, je l'indique

clairement, et vous ne rentrez pas une seule fois

dans mon invite, scribe, le Roi de carreau, dans

les Historicités cl proverbes. || Contre-invite, carte

qu'on rejoue dans la couleur de l'invite de la partis

adverse, quand elle n'a pu faire la levée.

— étym. Inviter.

INVITÉ, ÉE (in-vi-té, tee), part, passé d'inviter

Les personnes invitées au bal. Qu'invité chez la

reine, il ait soin de s'y rendre, rac. Esth. 11, 7.

Il
Substantivement. Quel est le nombre des invités?

f INVITEMENT (in-vi-te-man ) , s. m. Action

d'inviter. L'invitement des passions.

— HIST. xvi e
s. Invitement, cotgrave

— ÉTYM. Inviter; ital. invitamento.
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INVITER (in-vi-té), v. a. || i" Prier de se trou-

ver, de se rendre quelque part, d'assister à. Il y fait |à

un festin] delà cour inviter lajeunosse, UAC.Brit. v,

i . Et même ses bienfaits, dans toutes ses provinces,

Invitèrent le peuple aux noces de leurs princes, id.

Esth. i, i.
Il
Inviter à, avec un infinitif. Il fut in-

\ ité à prendre part à la délibération.
||
On dit quel-

quefois inviter de, avec l'infinitif. Ils avaient vu une

galère turque où on les avait invités d'entrer, mol.

Scap. in, 3.
||
2° Engager, exciter à quelque chose,

portera. Qui pardonne aisément invite à l'offenser,

corn. Cinna, iv, 3. Le langage de l'amour n'étant

pas comme aujourd'hui le sujet de toutes les con-

versations, les poètes en étaient moins invités à

traiter cette passion, volt, dans girault-duvivier.

|| Fig. Avec un nom de chose pour sujet. Le beau

temps nous invite à la promenade. Je crois.... Qu'il

n'a que les desseins où sa gloire l'invite, corn.

Nicom. ni, 8. ||3° Terme du jeu de whist. Jouer

d'une couleur pour engager le partenaire à jouer,

à son tour, de cette même couleur. Inviter au roi.

||
4° S'inviter, v. rèfl. Venir de soi-même quel-

que part, sans avoir été prié. C'est lui qui s'est

invité. || Se faire des invitations réciproques. Ils se

sont invités plusieurs fois cet hiver.

— HIST. xn e
s. Si s'assit al plus hait liu [lieu] , entre

ces [ceux] ki furent al cunvivie enviez, Rois, p. 31.

— ÉTYM. Lat. invitare, formé de fn,et d'un verbe

radical vitare, sur lequel on n'est pas d'accord

(voy. éviter). Benfey et Corssen ont proposé pour

in-vitare le radical sanscrit vï, aimer, désirer, et

pour e-vitare un autre radical sanscrit vï, rejeter.

f INVOCABIT (in-vo-ka-bif), s. m. Nom que l'on

donne au premier dimanche de carême, parce que

l'introït commence par ce mot.
— ÊTYM. Lat. invocabit, il invoquera.

+ INVOCATEUR, TRICE (in-vo-ka-teur, tri-s'),

s. m. et f. Celui, celle qui invoque.
— HIST. xv c

s. Icelluy Betuys estoit tenu et re-

paie estre invocateur et sorcier, et de faire mourir

par venin et invocation, nu cange, invocatio.

— ÉTYM. Lat. invocatorem, de invocare, invo-

quer.

INVOCATION (in-vo-ka-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action d'invoquer. L'invocation

du Saint-Esprit. Ceux qui guérissent par l'invoca-

tion du diable ne font pas un miracle, car cela

n'excède pas la force naturelle du diable, pascal,

Miracles, 2, édit. faugère. Le concile [de Trente],

qui, voulant prescrire aux évêques comme ils doi-

vent parler de l'invocation des saints, les oblige

d'enseigner que les saints qui régnent avec Jésus-

Christ, offrent à Dieu leurs prières pour les hommes,
boss. Expos, de la doctr. cath. 4. Hélas! est-il une
invocation à la pitié céleste qui ne convienne pas

également à tous les hommes? stael, Corinne, x, 2.

|| Cette église, cette chapelle est consacrée sous

l'invocation , est sous l'invocation de la sainte

Vierge, est dédiée à la sainte Vierge. || Terme de

diplomatique. Formule par laquelle le copiste ou
les témoins d'une charte ou d'un diplôme deman-
dent à Dieu sa bénédiction sur l'acte.

||
2° Particu-

lièrement, chez les poètes, prière adressée à une
Muse, à un génie, à quelque divinité pour lui de-

mander son secours. L'Iliade commence par une
invocation à la Muse.
— hist. xm" s. Après celé invocaciun, K'il fist de cel

seintisme [très-saint] nun, marie,Purgatoire,903. Il a
secouru as avugles de veue, assours d'oie, as boisteus

d'uler, as mors de vie, par l'invocacion de son non,JHï-
racles St Loys, p. 122.

|| xvi
8
s. Invocation est le re-

cours que nostre ame a à lui [Dieu], comme à son
espoir unique, quand (die est pressée de quelque né-
cessité, calv. Inst. 283. 11 chercha à la fin les invo-
cations pour faire mourir la duchesse, marg. Nou-
velles, i.

— ÉTYM. Provenç. invocacio, envocation; esp.

envocacion; ital. invocasione; du lat. invocatio-
nem, de invocare, invoquer.

t INVOCATOIRE (in-vo-ka-toi-r') , adj. Qui ap-

partient à l'invocation. Formule invocatoire.

INVOLONTAIRE (in-vo-lon-tè-r'), adj. Qui n'est

pas volontaire. Des larmes involontaires. Et toute-
fois, 6 dieux! un crime involontaire Devait-il atti-

rer toute votre colère? rac. Théb. ni, 2. Mais soit

qu'en tous les temps un objet né pour plaire Ar-
rache de nos vœux l'hommage involontaire, volt.

Fanât, i, 1. Il y a, dit-il [Assa , fils d'Ali], un de-
gré de gloire dans le paradis pour ceux qui payent
h 1

-! services, un plus grand pour ceux qui pardon-
nent le mal, et un plus grand encore pour ceux
qui récompensent le mal involontaire, id. Liai. 2G.

H Terme de physiologie. Muscles et nerfs involon-

INY

taires, muscles et nerfs qui appartiennent à la vie

végétative, et qui sont indépendants delà volonté.

— hist. xiv" s. La chose faite pour ignorance,

de la quelle.... l'en a tristesse, desplaisance et pe-

sance ou repentance, elle est involuntaire, oresme,

Eth. 50.

— ÉTYM. Lat. involunlarius , de in.... I, et vo-

luntarius, volontaire.

INVOLONTAIREMENT ( in-vo-lon-tê-re-man )

,

adv. D'une façon involontaire.

— hist. xiv° s. Celui qui ignore aucune circon-

stance fait telle opération involontairement, oresme,

Eth. 61.

— ÉTYM. Involontaire, et le suffixe ment.

f INVOLUCELLE (in-vo-lu-sè-1') , s. m. Terme
de botanique. Involucre secondaire, par rapport à

un involucre général. || Involucre particulier d'une

ombellule.
— ÉTYM. Diminutif d'involucre.

f INVOLUCELLE, ÉE (in-vo-lu-sèl-lé, lée), adj.

Terme de botanique. Qui est muni d'un involu-

celle.

f 1NVOLUCRAL, ALE (in-vo-lu-kral, kra-P), adj.

Qui naît sur l'involucre. Épines involucrales.

||
Bractées involucrales, bractées qui se trouvent à

la base de l'épillet des graminées.

INVOLUCRE (in-vo-Iu-kr'), s. m. Terme de bo-

tanique. Réunion de bractées formant autour d'uno

fleur, d'un capitule, à la base d'une ombelle, une

enveloppe générale ou une sorte de collerette.

— ÉTYM. Lat. involucrum, de involvere, envelop-

per, de in, en, et volvere, rouler (voy. volume).

f INVOLUCRE, ÉE ( in-vo-lu-kré, krée), adj.

Terme de botanique. Qui est muni d'un involucre.

f INVOLUTÉ, ÉE (in-vo-lu-té, tée), adj. Terme
de botanique. Qui est roulé en dedans. Pétales in-

volutés.
— ÉTYM. Lat. involutus,de involvere, envelopper

(voy. involucbe).

f INVOLUTIF, IVE (in-vo-lu-tif, li-v'), adj. Terme

de botanique. Qui se roule de dehors en dedans.

Feuilles involutives. ||
Préfoliation involutive, celle

dans laquelle les jeunes feuilles sont involutives.

— ÉTYM. Voy. INVOLUTÉ.

f INVOLUT1FOLIÉ, ÉE (in-vo-lu-ti-fo-li-é, ée),

adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sont rou-

lées du sommet à la base.

— ÉTYM. Involuté, et feuille.

INVOLUTION (in-vo-lu-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Assemblage d'embarras, de dif-

ficultés, de procédures. Une grande involution de

circonstances. Quelle involution d'affaires épineuses!

boss. Sermons, Impénit. 2. ||
2° Terme de botanique.

État de ce qui est involuté. ||
3" Terme de rhétori-

que. Style embarrassé, entortillé.

— HIST. xiv 8
s. Les utilités de la prolongation

[prolongement] et de Pinvolucion des boiaussont....

h. de mondeville, f° 26, verso. Lesquels adjournez,

redoutanz estre mis en grans involutions de procès,

du cange, involumen. ||
xvi" s. Les grossiers aiment

et admirent surtout ce qu'ils voient caché sous une
involution de paroles, mont. dansleZ>î'c<. deDociiEz.

—ÉTYM. Provenç. envolucio; du lat. involutioncm,

de involvere (voy. involucre).

INVOQUÉ, ÉE (in-vo-ké, kée), part, passé d'in-

voquer. Clodoald, le frère de ces innocents égorgés

[les enfants de ClodomirJ, est invoqué sous le nom
de saint Cloud, volt. Mœurs, 17.

INVOQUER (in-vo-ké), j'invoquais, nous invo-

quions, vous invoquiez
;
que j'invoque, que nous

invoquions, que vous invoquiez, v. a. ||
1° Appeler

à son secours, à son aide. A l'envi l'un et l'autre

[les doux chrétiens] étalait sa manie.... Et traitait

de mépris les dieux qu'on invoquait, corn. Poly.

m, 2. Qu'on l'adore ce Dieu, qu'on l'invoque à

jamais, rac. Athal. i, i. Marchons, en invoquant

l'arbitie des combats, id. ib. iv, 3. Ils aimèrent

mieux m'invoquer [moi Romulus] comme dieu,

que de m'obéir comme à leur roi, fén. Dial. des

morts, anciens, Romulus, Numa. || Terme de l'Écri-

ture sainte. Invoquer le nom de Dieu, du Seigneur,

faire, en l'adorant, un acte de religion. C'est ainsi

qu'ils invoqueront mon nom sur les enfants d'Israël,

et je les bénirai, saci, Bible, Nombres, vï, 27. Le

reste pour son Dieu montre un oubli fatal Et

blasphème le nom qu'ont invoqué leurs pères,

rac. Athal. i, 1. 1|
2° Fig. Demander quelque chose

comme par une sorte d'invocation. Invoquer le se-

cours de ses amis, la clémence du prince. Ils mou-
rurent en invoquant en. vain la vengeance céleste

contre leurs persécuteurs, volt. Mœurs, 60. Et la

reino au milieu des femmes éplorées....Au lieu de

l'hyménéa invoquait le trépasi T,n. Mêropc, v, a.
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Il 3° Fig. Citer en sa faveur, en appeler à. Invo-
quer le droit commun. Invoquer une loi, un té-
moignage.
— REM. Voltaire a dit : « Il ne parlera pas comma

les avocats éloquents qui invoquent une loi et nu
témoignage, Lett. d'Argental, 18 mars 1775 ; et
dans Jenni, 4 : 11 n'invoquait point un témoignage,
une loi, il les attestait, il les citait, il les réclamait»!
Il paraît par là qu'il blâmait cette locution, qui en
soi n'est pas vicieuse, puisque invoquer est appelée
à soi, mais qui en effet n'est pas sans quelque pré-
tention.

— HIST. xii" s. Le segnur ne envocherent, Liber
psalm. p. 14. Tu vivifieras nus [nous], e le tuen
num envocherums, ib. p. H5, || xvie

s. frère de
la mort [sommeil], que tu m'es ennemy ! Je t'invo-

que au secours, mais tu es endormy, desportes,
Amours d'Hippolyte, lxxv.
— ÉTYM. Lat. invocare, de in, en, dans, et vo-

care, appeler (voy. voyelle).

INVRAISEMBLABLE ( in-vrô-san-bla-bl') , adj.

Qui n'est pas vraisemblable. Une nouvelle invrai-

semblable. || Substantivement. L'invraisemblable est

quelquefois vrai.

— ÉTYM. In.... I
, et vraisemblable.

| INVRAISEMBLABLEMENT (in-vrè-san-bla-ble-

•man) , adv. D'une manière invraisemblable.

INVRAISEMBLANCE (in-vrè-san-blan-s') , s. f.

||
1° Défaut de vraisemblance. L'invraisemblance

d'un fait, d'un récit. ||
2° Choses invraisemblables.

Il a accumulé les invraisemblances dans son roman
Une invraisemblance choquante.
— ÉTYM. In.... i, et vraisemblance.

t INVULNÉRABILITÉ (in-vul-né-ra-bi-li-té), s. f.

État, qualité de ce qui est invulnérable. L'invulné-

rabilité d'Achille.
|| Par extension. L'invulnérabilité

des frégates cuirassées. Si ces bâtiments [les vais-

seaux cuirassés] sont considérés en présence les uns

des autres, ils modifieront toute la tactique navale,

et leur invulnérabilité a fait penser à employer le

choc de leur masse, paris, Acad. des se. Comptes

rendus, t. lvi, p. 348.

INVULNÉRABLE (in-vul-né-ra-bl'), adj. Qui n'est

pas vulnérable. Souviens-toi du jour épouvantable

Où ce fier Espagnol, terrible, invulnérable.... volt.

Ah. H, 4. Achille invulnérable à qui les dieux ont

fait une armure défensive très-inutile, id. Lois de

Minos, Note. || Fig. Il [le sage des stoïciens] est in-

vulnérable aux injures, LA MOTHE LEVAYER, Vertu

des païens, n, Zenon. Une grande âme est au-dessus

de l'injure, de l'injustice, de la douleur, de la mo-
querie; et elle serait invulnérable, si elle ne souf-

frait pas la compassion, la bruy. xi. || Le poste des

invulnérables, s'est dit quelquefois pour mont pa-

gnote (voy. pagnote).

— ÉTYM. Lat. invulnerabilis, de in....\, et vul*

nerabilis, vulnérable.

t INVULNÉRABLEMENT (in-vul-né-ra-ble-man),

adv. De manière à être invulnérable.

f 10 (i-o), s. f. ||
1° Fille d'inachus , aimée de

Jupiter, changée en vache, et donnée en garde par

JunonàArgus. ||
2° S. m. Terme de zoologie. Espèce

de'papillon.

f IODATE (i-o-da-f), s. m. Terme de chimie.

Sel produit par la combinaison de l'acide iodique

avec une base.

— ÉTYM. Iode, et la finale ate, qui indique les sels

provenant des acides en ique.

IODE (i-o-d') , s. m. Terme de chimie. Substance

simple, d'un gris bleuâtre et d'un éclat métallique,

trouvée dans les eaux mères des varechs par Cour-

tois en I8H, fusible à 107°, et répandant, lorsqu'on

la chauffe, une vapeur de couleur violette, ce qci

lui a fait donner son nom.
— ÉTYM. Tûôriç, de couleur de violette, de ïov, vio«

lette; ïov pour Fïov est le même que le latin viola.

flODÉ, ÉE (i-o-dé, dée), adj. Terme de chimie.

Qui contient de l'iode.

f IODKUX (i-o-deû), adj. m. Terme de chimie.

Acide iodeux, l'un des deux acides que l'iode pro-

duit en se combinant avec l'oxygène.

— ÉTYM. Iode, et la finale eux qui indique les

acides contenant moins d'oxygène que les acides en

ique.

f lODHYDRATE (i-o-di-dra-t ), s. m. Terme de

chimie. Sel formé par la combinaison de l'acide

iodhydrique avec une base.

f IODHYDRIQUE (i-o-di-dri-k'), adj. m. Ternn

de chimie. Acide iodhydrique, acide composé d'iode

et d'hydrogène, dit autrefois acide hydriodique

||
Éther iodhydrique, produit de l'action de L'i Ivre

de phosphore sur 2 parties d'alcool.

— ÉTYM. Iode, et hydrogène.
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f IODIDE (i-o-di-d'), s. m. Terme de chimie.

Combinaison de l'iode avec un corps moins électro-

négatif que lui, dans laquelle les rapports atomiques

sont les mêmes que dans les acides.

f IODINE (i-o-di-n'), s. f. Nom que quelques chi-

mistes et entre autres les chimistes anglais ont

donné à l'iode.

t IODIQUE (i-o-di-k'), adj. Terme de chimie.

Acide iodique, le second des acides que l'iode pro-

duit en s'unissant à l'oxygène.

— ÉTYM. Iode, et la finale ique qui indique les

acides contenant le plus d'oxygène.

f IODISME (i-o-di-sm'), s. m. Terme de méde-

cine. Action morbifique que l'usage prolongé de

l'iode produit sur l'économie. ||
Espèce d'ivresse que

produisent l'iode et ses préparations ingérées à

haute dose.

f lODO-fiORIQDE (i-o-do-bo-ri-k'), adj. m. Acide

iodo-borique, acide résultant de la combinaison de

l'acide iodique et de l'acide borique. On dit sem-

blablement : iodo-nitrique, iodo-phosphorique, iodo-

sulfurique, etc.

•f
IODO- CHLORURE (i-o-do-klo-ru-r') , s. m.

Composé qui résulte de la combinaison d'uniodure

avec un chlorure, ou de l'iode avec un chlorure.

On dit semolablement : iodo-cyanure, iodo-sul-

fure.

f IODOFORME (i-o-do-for-m'), s. m. Terme de

chimie. Corps particulier, correspondant au chloro-

forme et dans lequel les cléments sont groupés de

manière à représenter ceux de l'acide lOrmique, si

l'oxygène de celui-ci était remplacé par un équiva-

lent d'iode.

— ÉTYM. Iode, etformique (acide).

f IODOGNOSIE (i-o-dogh-no-zie), s. f. Étude de

l'iode.

— ÉTYM. Iode, et Yvù><jii;, connaissance.

t IODOMÉTHÉ (i-o-do-mé-té), s. f. Terme de

médecine. Ivresse iodique; sentiment d'ébriété

éprouvé après de fortes doses d'iode.

— ÉTYM. Iode, et [lidn, ivresse.

f 10DOMÉTRIE (i-o-do-mé-trie), s. f. Terme de

chimie. Méthodes de dosage de la quantité d'iode

contenue dans un liquide.

— ÉTYM. Iode, et |i.6Tpov, mesure.

t IODOBHTHISIE (i-o-do-fti-zie), s.f. Terme de

médecine. Diminution des chairs et des forces, pro-

duite par un abus de l'iode.

— ÉTYM. Iode, et phthisie.

f IODOSEL (i-o-do-sèl), s. m. Terme de chimie.

Nom donné aux iodures doubles, ou sels produits

par la combinaison d'un iodure de métal électro-

négatif avec un iodure de métal électro-positif.

t IODURE (i-o-du-r') , s. m. Terme de chimie.

Combinaison de l'iode avec un corps simple.

f IODURE, ÉE (i-o-du-ré, rée)_ adj. Qui contient

de l'iode. Une tisane iodurée.

f IOLE (i-o-1') , s. f. Terme de marine. Voy.

YOLE.

flOLITHE (i-o-li-f), s. f. Terme de minéralo-

gie. Pierre qui a la couleur de la violette; c'est la

cordiérite, dite aussi pierre de violette.

— ÉTYM. "lov, violette, et Xî6o;, pierre.

f ....ION, finale répondant à la finale latine

ionem, et signifiant l'action du verbe dont le mot
provient; par ex. formation de former, invocation

d'invoquer. L'origine est le suffixe sanscrit yâ,
qui fait des gérondifs et des noms abstraits.

flONIDE (i-o-ni-d'), s. f. Terme de botanique.

Genre de la famille des violariées, dont une espèce,

ionidium ipecacuana (Ventenat),est vomitive et a

été à tort considérée comme fournissant l'ipéca-

cuana du Brésil.

IONIEN, ENNE (i-o-niin, iiiè-n'), adj. Qui appar-

tient à l'ancienne Ionie. || S. m Les Ioniens, les

peuples grecs qui habitaient l'Ionie. || Le dialecte

ionien, ou, substantivement, l'ionien, le dialecte

grec parlé par les Ioniens. On dit aussi dialecte io-

nique. Le dialecte ionien est caractérisé, relative-

ment aux autres dialectes grecs, par l'accumulation

des voyelles. L'ionien était presque le même que
l'ancien attique ; mais, passant depuis dans quel-

ques villes de l'Asie Mineure et dans les villes ad-
jacentes, qui étaient colonies des Athéniens et de
ceux de l'Achaïe , il reçut là comme une nouvelle
teinture, ne suivit pas toute la délicatesse où ar-

rivèrent depuis les Athéniens ; c'est en cette langue
qu'ont écrit Hippocrate et Hérodote, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. n, p. 507, dans pougens.
|| Terme de

prosodie ancienne. Le pied ionien, ou, substanti-

vement, l'ionien, pied composé soit de deux brèves

et deux longues , soit de deux longues et deux
brèves; le premier est le petit ionien, l'autre le

IOU

giand ionien. |[ Philosophie ionienne, voy. ioni-

OUE.
— ÉTYM. "Igdv, ionien, de "I.ov, l'un des fils de

Hellen et père , selon la tradition , de la race

ionienne. La forme archaïque parait être iiovzc,

pour tâFove:, comme l'indique iavan, nom, dans
les langues orientales, des Ioniens, et que l'ictet,

i, C8, rattache au sanscrit yu, détourner, repousser,

de sorte que les îâovE; seraient les défenseurs (voy.

jeune).

IONIQUE (i-o-ni-k'), adj. ||
1° Qui appartient, qui

est particulier à l'ancienne Ionie. || Dialecte ionique,

voy. ionien. H
2° Terme d'architecture. Ordre ioni-

que, le troisième des cinq ordres d'architecture,

qui s'élève sur vingt-deux modules et quinze par-

ties. Il se dit aussi de divers membres qui se rap-

portent à cet ordre. Chapiteau ionique. Colonne io-

nique. ||
Chapiteau ionique angulaire , chapiteau

dont les quatre faces sont pareilles, c'est-à-dire or-

nées chacune de deux volutes; il se met aux co-

lonnes des angles d'un péristyle ou d'un édifice

d'ordre ionique. || Ionique moderne, ordre qui se

distingue de l'ionique ancien par le chapiteau orné

d'une guirlande qui va de l'une à l'autre volute.

||
3° Philosophie ionique ou ionienne, philosophie

qui se forma au sein des colonies grecques de l'Asie

Mineure, et qui fut tout à la fois une philosophie

naturelle et une philosophie morale; elle naquit à

Milet avec Thaïes, vers l*an eoo avant l'ère chré-

tienne. Il y a une célèbre division de la philoso-

phie, en ionique et italique ; Thaïes de Milet a été

chef de la secte ionique, et Pythagore, de la secte

italique, fén. Phil. Pyth. La secte ionique, à com-
pter depuis Thaïes, qui en est regardé comme le

fondateur, jusqu'à Philon et Antiochus, que Cicéron

entendit, a duré plus de cinq cents ans, rollin,

Hist. anc. t. xn, liv. 2$, t" part. ch. i, p. 439,

dans pougens. || Les ioniques, les philosophes ap-

partenant à la secte ionique. La secte des philoso-

phes italiques et celle des ioniques, boss. Hist. i,

8. ||
4° Terme de métrique ancienne. Vers ionique,

ou, substantivement, l'ionique, vers grec ou latin

composé de pieds ioniens. Le vers composé de pe-

tits ioniens était l'ionique mineur; l'ionique ma-
jeur était composé de grands ioniens. ||

5° Danse

ionique, sorte de danse grecque molle et efféminée.

— ÉTYM. Lat. ionicus, de iwvixô;, ionique.

f IONS (i-on), s. m. Nom collectif donné par Fa-

raday aux deux corps qu'un courant électrique a

dissociés.

IOTA (i-o-ta), s. m. || i° La neuvième lettre de

l'alphabet grec, correspondant à notre i. ||
2" Fig.

Pas la moindre chose, rien (à cause que la figure

de cette lettre est la moindre de toutes celles de

l'alphabet grec). 11 a été bien dit : Tu n'ajouteras

ni ôteras un iota, voit. letl. 92. Je vous dis en vé-

rité que le ciel et la terre ne passeront point, que
tout ce qui est dans la loi ne soit accompli parfai-

tement jusqu'à un seul iota et un seul point, saci,

Bible, Ëv. de SI Math, v, <8. [Médecin] qui, quand
on devrait crever, ne démordrait pas d'un iota des

règles des anciens, mol. Pourc. I, 7. Il ne faut

point s'imaginer que ces observances [juives] fus-

sent de petite importance dans une loi si sévère et

où il fallait prendre garde jusqu'à un iota et au

moindre trait, boss. Commun, sous les deux esp.

n, 5. Un seul iota ne sera pas changé à sa loi,

mass. Carême, Immutab. On n'est pas moins mau-
dit de Dieu, lorsqu'on ajoute un seul iota à sa loi,

par un excès de rigueur, que lorsqu'on l'en retran-

che par une lâcheté criminelle, id. ib. Rech. f. Ce

ne sont
|
les Églises d'Espagne, de Portugal et d'Ita-

lie] que des esclaves à qui leur maître a prescrit

les paroles qu'ils devaient prononcer, et qui, sans

s'en écarter d'un iota, les ont servilement pronon-

cées, st-sim. 478, 170.
Il
3° Espèce de papillon de

nuit.

— HIST. xvie
s. Acomply la loy sans iota, -les

Marguer. de la marguer.,i" 92, dans lacurne.
— ÉTYM. 'lira, dérivé de iod, l't phénicien.

ÏOTACISME (i-o-ta-si-sm'), s. m. ||
1° Terme de

grammaire. Emploi fréquent du son i dans les mots

d'une langue. On reproche l'iotacisme à la langue

grecque moderne.
||
Confusion entre t, et, rj, ot et v,

tous prononcés i parles Grecs modernes. || Faute d'or-

thographe résultant de cette con'usion , et qui est

fréquente dans les manuscrits. ||
2° Difficulté de

prononcer le g doux ou j.

— ÉTYM. 'Iovrocxurub:, de iwra, iota.

f IOULER (iou-lé), v. n. Terme de musique.

Chanter à la manière des Tyroliens et de quelques

autres peuples montagnards, avec des coups de go-

sier très-rapides du grave à l'aigu.

IRE

— ÉTYM. Onomatopée; en donnant le coup de
gosier, les Tyroliens disent ya-ou-la.
IPECACUANA (i-pé-ka-ku-a-na), s. m. Terme de

botanique.
||
1° Racine vomitive venant du Brésil, et

produite par deux végétaux de la famille des rubia-
cées. C'est à lui [Helvétius] qu'on est redevable de
l'usage et de la préparation diverse de Fipécacuana,
st-sim. 87, 135. Pour l'ipécacuana, la médecine en
est particulièrement obligée au gentilhomme portu-
gais qui apporta cette racine à la cour, sur la fin tle

la dyssenterie dont Monseigneur [le fils de Louis XIV i

fut si longtemps malade, Trévoux, Mém. )725, t. i.

p. 67.
||
2° Ipecacuana bâtard, de l'Ile de France,

asclepias usthmatica, L. || Ipecacuana des Alle-

mands, asclepias vincetoxicum, L. dompte-venin.
— ÉTYM. D'après la Botanique de Pouchet, ipeca-

cuana, dans la langue du Brésil, veut dire racine

rayée.

f 1PHISE (i-fi-z'), s. f. Espèce de couleuvre.

f IPOMÉE (i-po-mée), s. f. Terme de botanique.

Genre de convolvulacées.

f 1PRÉAU. s. m. Voy. ypréau.
IPSO FACTO (i-pso-fa-kto). Expression adver-

biale empruntée au latin et signifiant par. le seul

fait. Celui qui frappe un prêtre est excommunié ipso

facto.

— ÉTYM. Lat. ipso facto, par le fait même.
f IR.... préfixe qui est le représentant euphoni-

que de in, négatif : irréprochable, pour in-repro-
chable.

f IRAGNAN (i-ra-gnan), s. m. Variété de raisin.

flRAGNON (i-ra-gnon), s. m. Sorte de filet pour
lâchasse des oiseaux, terme du Bordelais.

—ÉTYM. lragne ou aragne (voy. ce mot); par
assimilation d'un filet à une toile d'araignée.

f IRAI (J'), tu iras, il ira, etc., J'IRAIS, etc., fu-

tur et conditionnel du verbe aller (voy. aller).
— ÉTYM. Lat. ire, aller

;
grec, itii, ï<o, i\\ii ;

sanscrit, t, qui fait à l'infiniti. itum.

f IRANIEN, ENNE (i-ra-niin, niô-n'), adj. Raco
iranienne, celle qui appartient à l'Iran (nom donné h

la Perse moderne par les habitants du pays). || Lan-

gues iraniennes, le zend, le pehlvi, l'arménien et

le parsi qui a produit le persan moderne.
— ÉTYM. Zend, airyana, demeure des Aryas, du

sanscrit ârya, homme de bonne race.

f IRASCIBILITÉ (i-r>ssi-bi-li-te),s./".Défautd'unc

personne ou d'un caractère irascible. Des hommes
qui substituent 1 irascibilité de l'amour-propre au
culte de la patrie, mirab. Collection, t. m, p. 35G.

Sans employer plus de temps en vaines irascibilités...

ib. t. v, p. 395.

— ÉTYM. Irascible; provenc. iracibilitai ; ital.

irascibilità.

IRASCIBLE (i-ra-ssi-bl'), adj. ||
1° Qui s'irrite fa-

cilement, promptement. Homme irascible. Pour
trouver encore dans ma destinée du goût à quelque

amusement, il faut assurément avoir un naturel bien

épuré de toutes passions irascibles, j. j. rouss.

Prom. 7. Que de laiblesse, de petitesse et de mi-

sère dans cette vivacité inquiète, ombrageuse, irasci-

ble et vindicative! marmontel, Mém. vin. ||

2' 'ferme

de philosophie scolastique. L'appétit irascible, la par-

tie irascible, la faculté irascible, la faculté par la-

quelle l'âme s'irrite et s'emporte. Les philosophes

appellent appétit irascible, celui où domine la co-

lère, boss. Connaiss. I, 6.

— hist. xne
s. Nul ne vit riens meins [inoins

j

irascible, Plus bénigne ne plus paisible, benoît, ii,

8072. || xiv
c

s. Et la puissance irascible par quey l'en

a ire et appétit de vengance, oresme, Eth. 4-2.

Il xvi
e s. La partie intelligente résiste bien souvent

à la concupiscible et irascible, amyot, De la vertu

morale, 4.

— étym. Lat. irascibilis, de irasci, se mettre en

colère, de ira, ire.

IRATO (AB) (a-bi-ra-to) , loc. adv. Par un homm
en colère. Testament ab irato. Satire écrite ab

irato.

— ÉTYM. Lat. ab, par, et iratus, homme irrité,

de ira, ire.

IRE (i-r'),s. f. Terme vieilli. Courroux, colère. Un

cœur où l'ire juste et la gloire commande, malh.

ii, 5. Je n'aperçois partout que de tristes présages,

Qui de l'ire du ciel m'apportent les messages, Tris-

tan, 31. de Chrispe, m, < lame pécheresse Que.

tu rends toute vide à sa fragilité, Et que ton ire

vengeresse Punit dès ici-bas par cette inanité, corn.

Imit. ni, 3. Quand quelque dieu, voyant ses bontés

négligées. Nous fait sentir son ire, un autre n"y

peut rien, lafont. FUI. de Minée. Ils ont amassé

un trésor d'ire pour le jour terrible du jugement,

maucroix, Schisme, livre il, p. 274, dans RicàtwT.
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Vous pouvez avec lui [orviétan] braver en aâiurance

Tous les maux que sur nous l'ire du ciel répand,

mol. Am. méd. n, 7. La punition exemplaire de ce

prince (Henri II], qui seule put apaiser l'ire de Dieu,

boss. Var. vu, conclusion. || Il se dit quelquefois

dans la poésie familière. Le vieillard me paraît un

peu sujet à l'ire; Pour en venir à bout, il faudra

batailler, régnard, Fol. amour. I, 7.

— rem. Ce mot vieilli est pourtant très-bon, et

Lamartine n'a pas hésité à s'en servir : L'ire du
Seigneur, rude mais salutaire, Joe. ix, 306.

— hist. xr s. Ce dist Rolar.s : purquei me portez

ire? Ch. de Roi. cxxix || xne
s. Saisne [les Saxons]

lui courent sus par vertu et par ire, Sax. x. Nostre

seignur le rei en ire ne metez, Th. le mari. 39.

Ainsi [l'amour] me fait vivre mesléement D'ire et de

bien.... Couet, vin. |[ xm* s. Dame, jelaisma fille do-

lente et pleine d'ire, Berte, xiv. Oncques mes nus
[nul] en tel martire Ne fu,ne n'otausinc [aussi] grant

ire Cumil sembloit queeleeûst,Za Rose, 304. ||xv* s.

Encourir l'yre de Dieu, comm. v, 9.
|| xvr* s. Il n'es-

toit pas seulement ainsi ferme et roide pour résister

ï faveur et à grâce seulement, mais aussi à ire et à

haine semblablement, amyot, Arist. 8. Pyrrhus pas-

sionné d'ire et de douleur m. Pyrrhus, 70. Pyr-

rus convertissant grande partie de sa douleur en

ire et courroux contre les ennemis.... id. ib. 74..

— ÉTYM. Provenç. espagn. portug. et ital. ira ;

du lat. ira, colère.

f IRÉNARQUE (i-ré-nar-k'), s. m. Officier qui

avait pour charge de maintenir la tranquillité dans

les provinces de l'empire grec.

— HIST Lat. irenarcha, de Elprrvdcpyjri;, qui vient

de eïpifivT), paix, et ôp^Eiv, commander.

t IRÈNE (i-rè-n') , s. f.
Planète télescopique dé-

couverte en 185).

— ÉTYM. Elpr,vï), Irène, et la paix. Etprçvï] a pour

sens primitif chose convenue, parole dite, de eïpw,

dire, qui se rattache à pifatop, à verbum, et à Wort.

f IRÉNIQUE (i-ré-ni-k'), adj. Terme de dogma-
tique chrétienne. Livres iréniques, livres destinés à

pacifier les discordes enlre les opinions chrétiennes

des premiers siècles.

— ÉTYM. Eipïivixè;, pacifique, de eipriviq, paix.

f IEIDEfTOMIE (i-ri-dè-kto-mie) , s. f. Terme
de chirurgie. Excision J'une partie de l'iris pour

produire une pupille artificielle.

— ÉTYM. Iris 3, et èxTopi, ablation, de ex, et -rop.il,

section (v<y. tome).

f IRIDÉES (i-ri-dée), s. f. pi. Famille de plantes

dont l'iris est le type.

— ÉTYM. Irij 4.

t IRIDESCENT, ENTE (i-ri-dè-ssan, ssan-t'), adj.

Qui réfléchit les couleurs de l'iris.

— ÉTYM. Iris 2.

t IRIDEUX (i-ri-deû) , adj. m. Terme de chimie.

Oxyde irideux, un des oxydes de l'iridium.

f 1RIDIPENNE (i-ri-di-pè-n'), adj. Terme de

zoologie. Qui a les ailes irisées.

— ÉTYM. Iris 2, et penne, aile.

t IRIDIQUE (i-ri-di-k'), adj. m. Terme de chi-

mie. Oxyde iridique, l'un des oxydes de l'iri-

dium.

f IRIDIUM (i-ri-di-om'), s. m. Terme de chimie.

Métal très-cassant, l'un des corps simples, décou-
vert en (803.

— ÉTYM. Iris 2 ; ainsi nommé à cause de la pro-

priété dont il jouit de donner des dissolutions ayant
toutes les couleurs de l'arc-en-ciel.

f IRIDOCÈLE (i-ri-uo-sè-1'), s.
f. Terme de chi-

rurgie. Hernie de l'iris à travers une plaie ou un
ulcère de la cornée.

— En M. Iris 3, et xyiXyi, hernie.

t 1R1D0C0L0R0ME (i-ri-do-ko-lo-bo-m'), s. f.

Terme de chirurgie. Scission de l'iris.

— ÉTYM. Iris 3, et -/oXôëtoixa, mutilation.

t IRIDODIALYSE (i-ri-do-di-a-li-z'), s. f.
Terme

de chiru.-gie. Décollement d'une partie de la grande
circonférence de l'iris pour produire une pupille

artificielle.

— ÉTYM. Iris 3, et SiiXusti;, séparation, de Sià,

et Xûaii;, solution.

t IRIDOPTOSE (i-ri-do-ptô-z'), s. f. Terme de

chirurgie. Procidence de l'iris.

— ÉTYM. Iris 3, et nTÛCTiç, chute.

t IRIDOSCOPE (i-ri-do-sko-p'), s. m. Terme de

chirurgie. Instrument formé d'une coquille opaque
percée d'un trou très-fin et destiné à l'examen de
l'intérieur de l'oeil.

— ÉTYM. Iris 3, et o-xoittïv, examiner.

t IRtDOSMINE (i-ri-do-smi-n'), s. f.
Terme de

minéralogie. Alliage naturel d'iridium et d'osmium.

t IPIDOTOMIE (i-ri-do-to-mie), s. f.
Terme de
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chirurgie. Incision aie l'iris pour pratiquer une pu-
pille artificielle.

— ÉTYM. Iris 3, et to|xt], section.

f IRIEN, IENNE (i-riin, riè-n'), adj. Terme d'ana-

tomie. Qui appartient à l'iris.

— ÉTYM. Iris 3.

t IRINE (i-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Corps

qui se sépare en cristaux de l'eau distillée de racine

de violette.

t. IRIS (i-ris') , s. f. \\
1" Nom d'une divinité de la

mythologie grecque, qui était la messagère des

dieux, et qui, déployant son écharpe, produi-

sait l'arc-en-ciel. || Fig. Je tiens à bon augure,

de ce que Mlle ***, qui m'avait abandonné ces

jours passés, a recommencé à m'écrire; il me sem-

ble qu'elle est votre Iris, et que c'est comme un arc-

en-ciel qui paraît après l'orage , voit. Lett. 63.

||
2° Nom propre de femme, dont les poètes se ser-

vent souvent pour désigner une femme aimée et

même quelque dame dont on ne veut pas dire le

nom. Iris, je vous louerais; il n'est que trop aisé :

Mais vous avez cent fois notre encens refusé, En
cela peu semblable au reste des mortelles, lafont.

Fabl. x, ï. L'ode.... Vante un baiser cueilli sur les

lèvres d'Iris, bOil. Art poét. il. Irai-ie, de sang-

froid et sans être amoureux, Pour quelque Iris en

l'air faire le langoureux? id. Sat. ix. ||
3° Petite

planète découverte en 1847.

— HIST. xvi e
s. Qui veult guarir de l'ignorance,

il la fault confesser ; Iris est fille de Thaumantis;
L'admiration est fondement de toute philosophie,

MONT. IV, 184.

— étym. ""Ipiç, la déesse Iris.

2. IRIS (i-ris'), s. m. ||
1° Météore dit vulgairement

l'arc-en-ciel. Les couleurs de l'iris qui ont été ici ex-

pliquées, desc. Météor. 8. On savait qu'il faut qu'une

nuée épaisse, se résolvant en pluie, soit exposée aux

rayons du soleil et que nos yeux se trouvent entre

l'astre et la nuée, pour voir ce qu'on appelait l'iris,

volt. Phil. Newt. n, 9. Son cou [du phénix] ras-

semblait toutes les couleurs de l'iris, mais plus vi-

ves et plus brillantes, id. Princ. de Babyl- ï. Ces

chants.... [qui] sur l'aile du temps traversant tous

les âges, Brillent, comme l'iris sur les flancs des

nuages, lamart. Ép. à C. Delav. \\
2° Par extension,

couleurs qui paraissent autour des objets quand on

les regarde avec une lunette. De la vérité de cette

conjecture [combinaison de prismes à réfrangibilité

inégale] pouvait dépendre, dans les lunettes, la

destruction des iris qui colorent les objets vus à tra-

vers les verres lenticulaires, condorcet, Euler.

||
3° Pierre d'iris, ou, simplement, iris, nom vulgaire

du quartz irisé, variété accidentelle ou artificielle,

présentant les couleurs de l'arc-en-ciel, parce que

le minéral est fendillé. ||
4° Terme de docimasie. Pe-

tites bluettes qui se croisent rapidement dans un
essai qui bout sur la coupelle et qui font dire qu'il

circulebien. ||
5° Nom spécifique d'un beau papillon,

le nymphale iris, dit aussi le grand mars changeant.
— ÉTYM. Iris i, déesse de l'arc-en-ciel.

3. IRIS (i-ris'), s. m. Terme d'anatomie. Membrane
circulaire placée à la partie antérieure de l'œil,

au-devant du cristallin et dans l'humeur aqueuse,

formant une cloison verticale qui sépare l'une de

l'autre les deux chambres de l'œil, et percée, à sa

partie moyenne, d'une ouverture appelée pupille.

Les yeux bleus, les yeux noirs sont ceux dont l'iris

est bleu, est noir.

— HIST. xvie
s. La conjonctive s'estend par dessus

tout le blanc de l'œil, jusqu'au cercle nommé iris,

PARÉ, IV, 6.

— ÉTYM. Iris ?., à cause de» couleurs variées de

cette membrane.
4. IRIS (i-ris') s. m. Terme de botanique. Genre

de plantes qui est le type de la famille des iridéeset

dont plusieurs espèces fournissent des racines

utiles. ||
Iris des marais, ou iris jaune, glaïeul des

marais, iris pseudo-acorus, L. dont les semences
torréfiées sont employées pour donner de l'arôme

au café de chicorée. || Iris d'Allemagne, dit aussi

flamme, flambe, cultivé dans les jardins à cause de

ses belles fleurs bleues (tri» germanica,L.). || Petit

iris, petite flambe, iris pumila, L. ||
Iris gigot, tris

fœtidissima , L. || Iris de Florence, tri* flortrttina,

L., iris dont la racine sert à faire les pois à cautère,

dits pois d'iris. ||
Poudre d'iris, ou, simplement, iris,

poudre de senteur faite de ia racine d'iris. || Vert

d'iris ou, simplement, iris, couleur des plus tendres

et qui, faisant un beau vert, sert pour la miniature

et pour la gouache : elle est faite avec de la chaux

et des pétales de l'iris d'Allemagne.
— REM. Les botanistes font habituellement iris du

féminin : l'iris tubéreuse.
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— HiST.x vi' s. Pouldres cephaliques , comme racine*
d'iris de Florence, de farine d'iris, pare, vur,4. Le
glaieul, dict aussi iris, s'esleve par bulbes ou racines
sans filamjns, o. nr serres, 576. Homme de belle
prestance, Poudré d'iris de Florence, Qui se pique
de vaillance.... perrin, Portes, p. 2oi,dansLACURNE.
— étym. C'est probablement à cause de sa fleur

d'un bleu violacé qu'on a donné à cette plante
le nom à'iris, a.-c-en-ciel.

f IRISATION (i-ri-za-sion ; en vers, de cinq sylla-

bes), s. f. Propriété dont jouissent certains minéraux
de produire à leur surface les couleurs de l'iris.

||
Ces couleurs elles-mêmes. De belles irisations.— ÉTYM. [ris 2.

IRISÉ, ÉE (i-ri-zé, zée),par«. passé d'iriser. Qui
présente les couleurs de l'arc-en-ciel. Nuances
vives, ou plutôt reflets de couleurs irisées comme
cela se voit sur toutes les substances demi-transpa-
rentes et très-minces, buff. Min. t. v, p. 370. Jamais
on ne te voit, Quand le matin blanchit l'angle ar-

doisé du toit, Sortir, songer, cueillir la fleur, coupe
irisée.... v. hogo, Voix intérieures, xix.

||
Quartz

irisé, voy. iris S.

t IRISER (i-ri-zé), f. a. Donner les couleurs de
l'iris, produire l'irisation. || S'iriser, v. ré/l. Devenir
irisé. Le quartz, le cristal de roche et tous les au-
tres verres produits par la nature, se ternissent

s'irisent et se décomposent à la surface par la seule

impression de l'air humide, buff. Min. t. m, p. 272.

— étym. Iris 2.

t IR1TIS (i-ri tis'), s.
f.
Terme de médecine. In-

flammation de l'iris.

— ÉTYM. Iris 3, et la finale médicale ite ou itis in-

diquant inflammation.

f IRLANDAIS (ir-lan-dê), s. m. ||
1» Langue néo-

celtique, appartenant au rameau gaélique, et parlée

aujourd'hui par le peuple en Irlande.
||
2° Term6

de marine. Prendre des ris à l'irlandaise, locution

venant des Anglais et qui signifie que, pour dé-

charger ou soulager une voile qui, par l'effet du
vent, fait coucher un bâtiment outre mesure, on la

déchire à coups de couteau (voy. ris).

— ÉTYM. Whitley Stokene voit dans Irlande, terr*

A'Erin, qu'une contraction d'Ivermja, Hibernie.

IRONIE (i-ro-nie), s. f. ||
1" Proprement, igno-

rance simulée, afin de faire ressortir l'ignorance

réelle de celui contre qui on discute; de là l'ironie

socratique, méthode de discussion qu'employait

Socrate pour confondre les sophistes. ||2° Par ex-

tension, raillerie particulière par laquelle on dit le

contraire de ce que l'on veut faire entendre. Ce
compliment n'est qu'une ironie. Dans les premières

paroles que Dieu a dites à l'homme depuis sa chute,,

on trouve un discours de moquerie et une ironie

piquante, selon les Pères, pasc. Prov. xi. Voilà

l'homme qui est devenu comme l'un de nous, ce qui

est une ironie sanglante et sensible dont Dieu le

piquait vivement, selon saint Chrysostome et les

interprètes, id. ib. Il a une facilité merveilleuse è

manier l'ironie, boil. Sublime, 28. Point d'injures

beaucoup d'ironie et de gaieté; les injuies révol-

tent, l'ironie fait rentrer les gens en eux-mêmes, la

gaieté désarme, volt. Lell. d'Argental, 18 mai 1772.

Il [Racine] met quelques ironies dans la bouche

d'Hermione, id. Comm. Corn. Médée, n, 2. Le roi

le lui fit sentir froidement, avec une nuance d'iro-

nie, Genlis, Mme de Maintenon, t. il, p. 109, dans

pougens. Et l'ironie au ris moqueur, delille,

Convers. m. Toujours son ironie, inféconde et

morose, v. kugo, Chants du crépuscule, xm. ||
Par

extension, retour sur soi-même par lequel, sem-

blant se moquer du malheur, on en exprime plus

fortement l'impression. Il y a une autre espèce

d'ironie qui est un retour sur soi-même, et qui ex-

prime parfaitement l'eicès du malheur ; c'est ainsi

qu'Oreste dit dans l'Andromaque : Oui, je te loue,

ô ciel, de ta persévérance, volt. Comm. Corn-

Rem. Médée, n, 2. ||Fig. L'ironie du sort, événe-

ment malheureux qui semble être une moquerie

du destin. Cette amère ironie du malheur', staei,,

Corinne, xvu, 4.

— HIST. xiv* s. Yronie est quant l'en dit une chose

par quoy l'en veult donner à entendre le contraire,

oresme, Thèse de meunier.
— étym. Provenç. espagn. ironia; du lat. ironi'o,

qui vient du grec eipwveia, ironie.

IRONIQUE (i-ro-ni-k') , adj. Où il y a de l'ironie.

Adam, dit Rupert, méritait d'être raillé par cette

ironie [paroles de Dieu à Adam, après sa chute], et

on lui faisait sen-ir sa folie bien plus vivement par

cette expression ironique que par une expression sé-

rieuse, pasc. Prov. xi. Je ne sais pas comment,

ferme en votre doctrine, Des ironiques mots de sa

il. — 20
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bouche divine Vous pourriez, sans rougeur et sans

confusion, Soutenir l'amertume et la dérision, boil.

Ép. xn. Â propos de l'ironie..:, qui doute qu'il n'y

ait plus de venin dans l'Apologie ironique que M. de

la Rochcfoucault a composée pour M. de Beaufort....

que dans des accusations toutes pures ? bayle, Lett.

à Vinutoli, 2 mai 1673. Un refus ironique et d'in-

solents mépris, arnault, Blanche et M. iv, 3.
||
Fig.

Une amère et ironique distribution des dons de la

fortune, chateaubr. Stuarts, Charles II.

— HIST. xvi* s. Au lieu de me tirer arrière de l'ac-

cusation, jem'y advance, et la renchéris plus tost par

une confession ironique et moqueuse, mont, iv,

203.

— ÉTYM. Eîpiovixèç, de elpcaveîa, ironie.

IRONIQUEMENT (i-ro-ni-ke-man), àdv. D'une ma-

nière ironique. Racine fait parler ironiquement

Axiane à Taxile, quand elle lui dit : Approche, puis-

sant roi, grand monarque de l'Inde, On parle ici

de toi, volt. Comm. Corn. Rem. Médée, il, 2.

— Étym. Ironique, et le suffixe ment.

f IRONISER (i-ro-ni-zé), v. n. Railler avec ironie,

en feignant de louer. Mais vous ironisez, la belle,

palaprat, Bail. extr. dans le roux, Dict. comique.

— ÉTYM. EtpwviÇetv, de etpuiveîa, ironie.

IROQUOIS,OISE (i-ro-kol,koî-z') , s. m. et/".|| l"Nom

d'une peuplade sauvage de l'Amérique du nord.

|| 2 Fig. et familièrement. Celui, celle dont la con-

duite ou les paroles sont peu conformes au bon sens

ou au bon usage. C'est un Iroquois. Quel Iro-

quois! ||
Adjectivement. Une humeur iroquoise.

||
3° s. m. L'iroquois, la langue des Iroquois. ||

Fig.

C'est de l'iroquois, on n'y comprend rien.

f IRRACCOMMODABLE(i-rra-ko-rno-da-bl'), adj.

Qu'on ne peut raccommoder, réparer. C'est M. de

l'Écluse, le chirurgien dentiste du feu roi de Pologne,

aujourd'hui seigneur d'une terre auprès de Montar-

gis, et qui a bien voulu venir raccommoder les dents

irraccommodables de Mme Denis, Phrase de Vol-

taire, dans marmontel, Mém. vu.

— ÉTYM. Ir..., et raccommodable.

IRRACIIETABLE (i-rra-che-ta-bP), adj. Qu'on ne

peut racheter. Il n'y a pas de rentes irrachetables.

— HIST. xvi e
s. Irrachetable, cotgrave.

— étym. Ir..., et rachetable.

f IRRACHETÉ, ÉE (i-rra-che-té, tée), adj. Qui

n'a point été racheté. || Fig. Péché irracheté.

— ÉTYM. Ir..., et racheté.

f IRRACONTABLE (i-rra-kon-ta-bP), adj. Qui ne

peut pas être raconté.

hist. xv e s. La mauvaistié irracontable des

traistres, godefkoy, Annot. sur l'hist. de Charles VI,

p. 681 , dans LACURNE.
— ÉTYM. Ir..., et raconter.

IRRADIATION (i-rra-dia-sion ; en vers, de six

syllabes), s. f. ||
1° Terme de physique. Émission

des rayons d'un corps lumineux. L'irradiation du
soleil à travers les nuages. La lumière qu'elle

[l'émerauile] lance en rayons aussi vifs que doux,

semble, dit Pline, brillanter l'air qui l'environne, et

teindre, par son irradiation, l'eau dans laquelle on

la plonge, buff. Min. t. vi, p. \ 97. L'irradiation d'un

objet brillant varie en sens inverse de l'illumination

du champ qui l'entoure; elle atteint son maximum
quand cette illumination est nulle ; elle disparaît

quand l'intensité du champ est égale à celle de l'ob-

jet, faye, Comptes rendus, Acad. des se. t. lu,

p. 87. ||
2° Diffusion opérée dans les images des corps

lumineux et par laquelle le diamètre apparent en est

agrandi. Newton a proposé un moyen fort simple

pour dépouiller les diamètres apparents de l'effet de

l'irradiation, laplace, Exp. iv, 3, ||3° Terme d'ana-

tomie- Irradiation des fibres ou des vaisseaux, dis-

position que les fibres ou les vaisseaux offrent lors-

qu'à partir d'un centre commun, ils sont dirigés,

sous forme de rayon, vers une partie périphérique

plus ou moins étendue. ||
Terme de botanique. Lame

utriculaire qui remplit les mailles des couches li-

gneuses. ||
Terme de physiologie. Tout mouvement

qui se fait d'un centre quelconque à la circonfé-

rence, chez un être organisé. Le plexus solaire est

un centre d'irradiation pour les organes de la vie

végétative.

— HIST. xvie
s. Pourquoy la lueur et irradiation

de l'esprit de Jesu-Christ seroit elle moindre [que
celle du soleil] ? calv. Inslit. H03.
— ÉTYM. Irradier.

IRRADIER (i-rra-di-é), j'irradiais, nous irradiions,

vous irradiiez; que j'irradie, que nous irradiions,

que vous irradiiez, v. n. ||
1" Terme de physique. Se

propager à partir d'un point central, en parlant de
la lumière. C'est de là que la lumière irradie. ||

2° Fig.

Se développer, s'étendre, en partant d'un point cen-
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tral. La douleur irradie du point lésé.
||

Il se conju-

gue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Lat. irradiare, de in, en, dans, et ra-

dius, rayon (voy. ce mot)

.

IRRAISONNABLE (i-rrê-zo-na-bF), adj. Qui n'est

pas doué de raison. L'âme se divise en raisonnable

et irraisonnable,etl'irraiso'nnable est irascible eteon-

cupiscible,niDER.Op*'/!.des anc.phil.(I'gthagorisme).

— syn. irraisonnable, déraisonnable. Le pre-

mier est un terme didactique qui se dit des animaux
parce qu'ils ne sont pas doués de raison ; le second

est un terme du langage ordinaire signifiant : qui

est contraire à la droite raison, qui n'agit pas sui-

vant les lumières de la raison. L'homme n'est pas

un animal irraisonnable; mais il y a bien des hom-
mes qui sont déraisonnables, laveaux.
— HIST. xiv* s. Icellui chevalier par sa maistrie,

arrogance, grant puissance et volenté irraisonnable,

du cange, magistcrialis. De l'ame une partie ou
puissance est irraisonnable, oresme, Eth. 29. Gens
irraisonnables ou qui ne usent de raison, id. Thèse

de meunier.
Il
xvi c

s. Ceste société qui nous sépare

des irraisonnab^s [brutes], ne peut estre pratiquée

que parle secours inulueldeshommes, parë,.Am lecl.

— ÉTYM. Ir..., et raisonnable.

f IRRAISONNABLEMENT (i-rrê-zo-na-ble-man)

,

adr. D'une manière privée de raison. Elle est pres-

que toujours sur le raisonnement, Et, raisonnant,

raisonne irraisonnablement, th. corn. D. Bertrand

de Cigara!, iv, I.

— HIST. xv° s. Et cependant la partie adverse

vint à Paris irraisonnablement atout [avec] grand

compagnie d'hommes d'armns, monstrelet, i, 47.

— ÉTYM. Irraisonnable, et le suffixe ment.

t IRRAISONNÉ, ÉE (i-rrê-zo-né, née), adj. Qui

n'est pas raisonné. Ceux qui vouent un culte irrai-

sonné à Béranger.
— ÉTYM. Ir...., et raisonné.

f IRRAMENARLE (i-rra-me-na-bF), adj. Qu'on ne

peut ramener, adoucir, apaiser. Avec ce ton, aucun
esprit n'est irramenable, mercier.

— étym. Ir...A, et ramener.

f IRRASSASIARLE (i-rra-sa-zi-a-bP), adj. Que
l'on ne peut rassasier. L'irrassasiable vermine

,

scarr. Virg. ni. || Fig. Désir irrassasiable.

— ÉTYM. Ir..., et rassasier.

f IRRASSASIÉ, ÉE (i-rra-sa-zi-é, ée), adj. Qui

n'est point rassasié. Faim irrassasiée.

f IRRATIFIABLE (i-rra-ti-fi-a-bP), adj. Que l'on

ne peut ratifier.

— ÉTYM. Ir..., et ratifier.

IRRATIONNEL, ELLE (i-rra-sio-nèl/nc-F), adj.

||
1° Qui n'est pas rationnel. L'emploi de cette hypo-

thèse est irrationnel. ||
2° Terme de mathématique.

Qui est sans commune mesure, sans quotient expri-

mable en nombre entier ou en fraction. Le rapport

du diamètre à la circonférence est un nombre
irrationnel.

— HIST. xiv e
s. Il est une autre nature ou ma-

nière de puissance de ame laquelle est irresonnable

ou irrationnelle, et nientmoins il semble que elle

participe en raison, oresme, Eth. 31. Proportions

irrationeles, id. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provençal irralional ; espagn. irracio-

nal; ital. irrxizionolé; du lat. irrationalis,àein....\

,

et ratio, raison.

t IRRATIONNELLEMENT (i-rra-si-o-nè-le-man),

adv. D'une manière qui n'est pas rationnelle.

— étym. Irrationnelle, et le suffixe ment.

f IRRÉALISARLE (i-rré-a-li-za-bF), adj. Qui ne

peut être réalisé. Projet irréalisable. Espérance ir-

réalisable.

— ÉTYM. Ir...., et réaliser.

| 1RRECEVARLE (i-rre-se-va-bF), adj.
||
1° Qui

n'est pas recevable
;
qui ne peut être admis. Pièce

irrecevable. ||
2° Non recevable. Témoignage irre-

cevable. || Demandeur irrecevable, demandeur au-

quel on oppose des fins de non-recevoir.

— HIST. xvi e
s. Je n'y suis pas rejecté ny contrainct

pour estre irrecevable à tout aultre party et mal
VOulu, MONT. IV, 127.

— étym. Ir...., etrecevable.

f IRRECHERCHABLE (i-rre-chèr-cha-bP), adj.

Que l'on ne peut rechercher ni poursuivre. Des
agents irrecherchables.

— étym. Ir.'.., et rechercher.

f IRRÉCITABLE (i-rré-si-ta-bP), adj. Qui ne peut

être récité.

— HIST. xvic
s. Par ses vertus a eu tant de di-

gnités et auctorités qui sont irrecitables, et a esté

tousjours en grâce des seigneurs et du Deuple, fa-

bri, Art de rhélor. livre i, f° 162, dans laclrne.

— étym. Ir..., et réciter.
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t IRRÉCOMPENSA BI.E ( i-rré-kon-pan-sa-bP
}

,

adj. Qu'on ne peut récompenser.
— HIST. xv e

s. S'en sont suivis grands etirrecom-
pensablesmaux [qu'on nepeutcompenser,réparer],j.
chartier, //««. de CharlcsVIII,?. 293, dans lacurne.
— étym. Ir...., et récompenser.
IRRÉCONCILIABLE ( i-rré-kon-si-li-a-br), adj.

Il
i" Qu'on ne peut réconcilier, en parlant des per-

sonnes. Faire d'un père et d'un fils deux rivaux ir-

réconciliables, scar. Œuvr. t. 1, p. 2C7. Les deus
peupîesdemeurèrent irréconciliables, boss. Hist. 1, 9.

Lui représentant que c'étaient les ennemis irrécon-
ciliables de l'empire, fléch. Hist. de Théodose, n.

17. Il y a de certaines familles qui parles lois du1

monde, ou ce qu'on appelle de la bienséance, d< -

vent être irréconciliables, la bruy. viii. On aura t

dit qu'ils tenaient leur être de différents créateurs
irréconciliables, mass. Avent, Noël. Vous voulez
encore en retrancher des moments pour combler la

mesure, et vous rendre votre juge plus irréconci-

liable, id. Carême, Mot. de conv.\\ 11 se dit des cho-
ses dans le même sens. Quand elle [la mort] en
calme la dissension irréconciliable [de Pâme et du
corps] , pasc. Lett. sur la mort de son père. Les
inimitiés irréconciliables, fléch. Serm. 1, 258.

Haine irréconciliable, id. Panég. n, 210.
||

2" Fîg.

Qui n'accepte pas, qui ne s'accommode pas de. Le
juste, sévère à lui-même et persécuteur irréconci-

liable de ses propres passions, boss. Reine d'Anglet.

Il
3" Fig. Qu'on ne peut concilier avec...., en parlant

des choses. Le plaisir d'ordinaire irréconciliable

avec la fortune, mass. Petit car. Exem\
— HIST. XVI e

s. Aiant par après pensé ne rendre

point le mareschal d'Anville pour ennemi irrécon-

ciliable, il laissa aller son frère, d'aub. Hist. n,
233. Sa haine irréconciliable contre les hérétiques,

in. ib. I2i. Pour nous rendre irréconciliables avec

nostre maistre, Sat. Mém. p. -ho.

— ÉTYM. Ir .., et réconcilier.

IRRÉCONCILIABLEMENT ( i-rré kon-si-li-a-ble-

man), adr. D'une manière irréconciliable. Mme de
Longueville savait que le coadjuteur l'avait brouil-

lée irréconciliablement avec son mari, la rockef.
Mém. 1G2.

— HIST. xvr s. Quant aux Vénitiens, il est fort à

craindre que ces voies de rigueur et de menaces....

au lieu de les intimider, ne les aigrissent et irritent

irréconciliablement, card. du perron, dans le Dict.

de dochez.
— étym. Irréconciliable, et le suffixe ment.

f IRRÉCONCILIÉ, ÉE (i-rré-kon-si-li-é. te), adj.

Qui n'est pointréconcilié. Des ennemis irréconcilies.

— ÉTYM. Ir..., et réconcilié.

f IRRECOUVRABLE (i-rre-kou-vra-bP), adj. Qui
ne peut être recouvré. Taxes, cotes irrecouvrables.

— HIST. xvie s. Les causes des remisesetrespitsque

vous avez eu si longtemps de votre perte irrécou-

vrable, pasquier, Lettres, t. m, p. 622.

— ÉTYM. Ir..., et recouvrable.

t IRRÉCUPÉRABLE (i-rré-ku-pé-ra-bl), adj.

Qu'on ne peut recouvrer; qu'on ne saurait réparer.

— hist. xv* s. Ceste irrecuparable perte, Peree-

forest, t. iv, f° 23. Tant de grosses villes qui luy es-

toient irrécupérables par force, veu la forte main en

quoy elles estoient, comm. v, 17.

— étym. Ir..., et récupérer.

IRRÉCUSABLE (i-rré-ku-za-bP) , adj. Qui ne peut

être récusé. Un juge irrécusable. Des témoignage»
irrécusables.

— étym. Lat. irrecusabilis , de in....i,et recu-

sare, récuser.

f IRRÉCUSABLEMENT ( i-rré-ku-za-ble-man )

,

ad». D'une manière irrécusable.

IRRÉDUCTIBILITÉ ( i-rré-du-kti-bi-li-té ), s. (.

Terme didactique. Qualité de ce qui est irréducti-

ble. L'irréductibilité d'une fraction dont les deux
termes sont premiers entre eux. ||

L'irréductibilité

d'un phénomène, condition d'un phénomène a;

delà duquel on ne peut pénétrer.

— étym. Irréductible.

IRRÉDUCTIBLE ( i-rré-du-kti-bl") , adj. ]|
1° Terme

de chirurgie. Qui ne peut être réduit, remis en sa

place. Luxation, fracture, hernie irréductibles. [2' En
algèbre, terme irréductible, celui qu'on ne peut

pas ramener à une expression plus simple.
|| 3 Terme

de chimie. Oxyde métallique irréductible, celui

qu'on ne peut ramener à l'état de métal. ||
4° Terme

de physiologie. Propriété irréductible ou élémen-

taire, propriété organique ou vitale dont on a re-

connu qu'elle ne peut être expliquée par des actes

plus simples et de même ordre.

— ÉTYM. Ir..., et réduire.

t IRRÉEL, ELLE (i-Té-èl, è-P), adj. Qui man-
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que de réalité. L'administration allemande qui,

ayant sa tête à Vienne, rayonne à travers l'empire

entier, confondant toutes les races en un même
peuple idéal mais irréel, le peuple autrichien, Re-

lue de Paris, 15 nov. 1857, p. 224.

— ÊTYM. Ir..., et réel.

IRRÉFLÉCHI, IE (i-rré-flé~chi,chie), adj.
||
i° Sur

quoi on n'a pas réfléchi. Quafld on a surmonté ces

sensations irréfléchies,le pays et les habitants offrent

à l'obs?rvation quelque chose d'intéressant, stael,

Allem. I, l- Des actions irréfléchies qui avaient

déchiré le cœur de son père, id. Corinne, vin, i.

|
2° En parlant des personnes, qui n'est pas réfléchi,

qui parle ou agit sans réflexion. Un homme irréfléchi.

— ÉTYM. Ir...., et réfléchi.

IRRÉFLEXION (i-rré-flè-ksion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. Manque de réflexion.

— ÉTYM. Ir...., et réflexion.

f IRRÉFORMABILITÉ(i-rré-for-ma-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qu'on ne peut réformer. L'irréforma-

bilité des abus, mercier.

IRRÉFORMABLE (i-rré-for-ma-bl'), adj. Terme de

palais. Qui ne peut être réformé. Jugement irréfor-

mable. Un décret porté ou reçu parle consentement

exprès ou tacite du corps des pasteurs [dans l'Église

catholique] est irréformable, Mém. de Trévoux,

1725, t. 1, p. 123.
Il
Dans le langage général, qui

n'est pas susceptible de réformation, de correction.

Non-seulement cet abus fia vénalité des charges]

paraissait à tout le monde irréformable, mais utile,

volt. Dict.phil. Vénalité.

— ÉTYM. Lat. irreformabilis , de in.... i, et re-

formare, reformer.

f IRRÉFRAGABILITÉ (i-rré-fra-ga-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui est irréfragable. Voilà pourquoi la

.synagogue interdisait aux jeunes gens une lecture

qui pourrait faire douter de l'irréfragabilité des lois

de Moïse, volt. Dict. phil. Éséchiel.

IRRÉFRAGABLE (i-rré-fra-ga-bF) , adj. Qu'on ne

peutcontredire.Les docteurs qui résolvaient cesques-

tions[des questions scolastiques]s' appelaient le grand,

le subtil, l'irréfragable, volt. Mœurs, 63. || Il se dit

aussi des choses. Autorité, témoignage irréfragable.

— II1ST. xvi° s. Il n'eust acquiz l'honneur et til-

tre d'appoincteur tant irréfragable comme il avoyt,

rab. Pant. m, 41. Et le tout font avec souveraine

et irréfragable autorité, id. ib. v, Il . Très certains

et irréfragables exemples, mont, iv, 184.

— ÉTYM. Lat. irrefragabilis (quicherat, Adden-

da) , de in i , et refragari, contredire, dont le ra-

dical frag est dans suf-frag-ium (voy. suffrage).

f 1RRÉFRAGABLEMENT (i-rré-fra-ga-ble-man),

adv. D'une manière irréfragable.

f IRRÉFUTABILITÉ (i-rré- fu-ta- bi-li-té) , s.
f.

Qualité de ce qui est irréfutable. Siéyes pensait

beaucoup, parlait peu, et écrivait avec cette brièveté

tranchante qui a l'explosion et l'irréfutabilité des

oracles, lamart. dans le Dict. de poitevin.'

— ÉTYM. Irréfutable.

f IRRÉFUTABLE (i-rré-fu-ta-bl') , adj. Qui n'est

point susceptible de réfutation. Argument irréfu-

table. Voilà donc déjà des principes irréfutables, vau-

ven. Pyrrh.
— ÉTYM. Lat. irrefulabilis, de in.... \, etrefu-

lare, réfuter.

t IRRÉFUTÉ, ÉE (i-rré-fu-té , tée), adj. Qui n'a

point été réfuté. Livre irréfuté.

— ÉTYM. Lat. irrefutatus, de in.... I, et refuta-

tus, réfuté.

t IRRÉGÉNÉRABLE (i-rré-jé-né-ra-bl') , adj.

Qu'on ne peut régénérer. Race irrégénérable. Le
sucre cristallisé se change facilement en sucre de
laisin; mais, une fois transformé, il est irrégéné-

rable, du moins jusqu'ici.

— ÉTYM. 7r....i, et régénérer.

IRRÉGULARITÉ (i-rré-gu-)a-ri-té)

,

s.
f. f\

1° Man-
que de régularité. L'irrégularité d'un bâtiment,
il'un poëme. L'irrégularité des saisons. En tout cas

Tertullien se sera contredit.... il faudrait donc lais-

ser là ce dur Africain, sans faire un crime a toute

1 Église des absurdités de son style et des irrégula-

rités de ses pensées, boss. 6° avert. 94. Us marchent
seuls et sans compagnie, mais ils vont fort haut et

pénètrent fort loin, toujours sûrs et confirmés par

le succès des avantagesque l'on tire quelquefois de

l'irrégularité, LA bruy. i. Ils tirent de leur irrégu-

larité et de leur folie tous les fruits d'une sagesse

la plus consommée, id. xi. Les irrégularités du mou-
vement de la lune viennent de l'attraction du soleil,

buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œiuv. t. 1,

p. 229. |l 2° Chose faite irrégulièrement. Il fit tour-

ner vitement le dos aux bonnes mères, de peur

d'irrégularité [la présence d'un homme tout nu
|,
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scarr. Rom* com. 11, 16. Je voudrais que vous fus-

1

siez moins affligée d'une dépense que d'une irré-

gularité, maintenon, Lett. à Mme de la Viefville,

20 juin 1708. On déféra le consulat à Pompée, quoi-

qu'il ne fût que simple chevalier et qu'à peine il

eût trente-quatre ans ; sa haute réputation et l'éclat

de ses victoires couvrirent ces irrégularités, vertot,

Révol. rom. chap. xi, p. 145. Que nous avions en
français un grand nombre d'irrégularités apparen-

tes, qui, dès que l'usage les a autorisées contre les

règles, deviennent des beautés dans le style, Opusc.

lang. franc, p. 350.
||
3° État où est un clerc, un

prêtre irrégulier.Tomber dansl'irrégularité. Encourir

l'irrégularité. Pour comble de ces excès, onne con-

tracte ni péché, ni irrégularité en tuant de cette sorte,

sans autorité et contre les lois, quoiqu'on soit reli-

gieux et même prêtre, pasc.Prof. xiv.|| Empêchement
provenant d'un défaut personnel qui rend un ecclé-

siastique incapable de remplir ses fonctions, ou qui

empêche un laïque de recevoir les ordres. L'irrégula-

rité rend incapable d'acquérir un bénéfice, mais elle

ne rend pas incapable de posséder celui qu'on a déjà.

— HIST. xiv e
s. Inequalité et irrégularité de pos-

sessions, oresme, Thèse de meunier. Sans tourner en

irrégularité, id. ib.

— ÉTYM. Irrégulier; provenç. irregularital ; es-

pagn. irregularidad ; ital. irrégularité.

IRRÉGULIER, ÈRE (i-rré-gu-lié, liè-r'), adj.

Il
1° Qw n'est point selon les règles, qui ne suit point

les règles. Ce bâtiment est irrégulier. Nom, verbe

irrégulier. Et quelle estime, mon père, voulez-vous

que nous fassions du procédé irrégulier de ces gens-

là? mol. Préc. 5. Quel objet se présente à mes
yeux !... c'est Merci, avec ses braves Bavarois, enflés

de tant de succès et de la prise de Fribourg
;

Merci qu'on ne vit jamais reculer dans les combats
;

Merci que le prince de Condé et le vigilant Turenne
n'ont jamais surpris dans un mouvement irrégulier,

boss. Louis de Bourbon. Je vous fais d'abord mes
excuses de tout ce que mes discours ont pu avoir

d'irrégulier dans nos entretiens, mariv. Jeux de

l'amour et du has. 11, (2. ||
2° Terme de médecine.

Pouls irrégulier, celui dont les pulsations ne sont ni

égales entre elles ni régulières dans leurs inégalités.

Il
3° Troupes irrégulières, corps militaires qui n'ap-

partiennent pas à l'armée de ligne. Le czar même
assure, dans un de ses manifestes, que beaucoup de

prisonniers russes, cosaques, calmouks, furent tués

trois jours après la bataille : les troupes irrégu-

lières des deux armées avaient accoutumé les géné-

raux à ces cruautés, volt. Russie, 1, I5.||S. m. pi.

Irréguliers, nom de quelques troupes indigènes qui

servent, dans l'armée française en Algérie, sans en faire

partie. ||
4° Non symétrique, non uniforme. Un corps

de forme, de figure irrégulière. Marche irrégulière.

Avoir des traits irréguliers. ||
5° Vers irréguliers ou

libres, ceux que l'on ne s'assujettit point à faire tous

de même mesure ni à disposer semblablement

pour la rime. Conte en vers irréguliers.
|]
6° Terme

de botanique. Calice irrégulier, calice dont les par-

ties diffèrent par la grandeur, la forme ou la posi-

tion. Corolle irrégulière, corolle dont les pétales ou

les lobes sont sensiblement dissemblables. || Terme de

zoologie. Coquille irrégulière, celle qui, étant iné-

quivalve, présente des différences dans les individus

de la même espèce. || Antennes irrégulières, celles

dans lesquelles les articles changent de forme, sans

que le changement se fasse d'une manière graduée.

Il
7° Terme de musique. Cadence irrégulière, celle

qui ne tombe pas sur une des cordes essentielles du
ton. y 8" Qui ne sait ou qui ne peut s'assujettir aux

règles, en parlant des personnes. Esprit irrégulier.

Génie irrégulier. || Il se dit des choses dans le même
sens. Mœurs irrégulières. Conduite irrégulière.

Il
9° Qui ne s'acquitte pas exactement de certaines

obligations. Il y a plus de quinze jours que je n'ai

vu de son écriture [de Corbinelli].... il abuse de la

liberté d'être irrégulier, sév. 29 nov. 1684.
||
Par-

ticulièrement. Capricieux. Croyez que je ne suis point
irrégulière pour vous, et que le vous aime très-fort,

sév. Lett. à Ménage, I65G (n° 38, éd. Régnier).

Il
10" Terme de droit canon. Il se dit de celui qui,

ayant encouru l'irrégularité, est devenu incapable de
recevoir les ordres, ou de faire les fonctions ecclé-

siastiques, s'il les a reçus, ou d'être pourvu d'un

bénéfice. L'évêque de Beauvais se servit d'une

massue [dans une bataille], disant qu'il serait irré-

gulier, s'il versait le sang humain, volt. Mœurs, 61.

— HIST. xni e
s. Cil qui les renderoient [des mal-

faiteurs pris déguisés en clercs] seroient irreguler

[commettraient une irrégularité], deaum. xi, 46.

||xiv' s. Non pas irrégulière ne excessive, oresme,

Thèse de meunier.
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— étym. Ir...,et régulier; pi, >xenç.irregular, yre-
gular; espagn. irregular; ital. irrcgolare.
IRRÉGULIÈREMENT (i-rré-gu-liè-re-man), adv.

D'une façon irrégulière.

— HIST. xiv e
s. Irregulairement, oresme, Thèse

de meunier.
||
xvi e

s. Plusieurs histoires témoignent
que la femme irrégulièrement porte grand nombre
d'enfans, paré, xviii, 44.

— ÉTYM. Irrégulière, et le suffixe ment.

f IRRÉITÉRABLE (i-rré-i-té-ra-bl') , adj. Qui no
peut être réitéré. Je ne trouve personne, avant le

père Jean Falconi, qui ait enseigné le nouveau pro-
dige de cet acte irréitérable [demande à Dieu qu'i

n'est pas nécessaire de réitérer], boss. États d'orai-

son, 1, 24. Et, pour le livre du Moyen court [un ou-
vrage mystique], la perpétuité des actes invitéra-

bles de leur auteur y est assurée à pleine bouche^
id. ib. 1, 29.

— hist. xv e
s. Le baptesme est irréitérable à

l'endroit de chaque particulier, card. du perron,
dans le Dict. de dociiez.

— étym. Ir..., et réitérer.

| IRRELATIF, 1VE (i-rre-Ia-tif , ti-v'), adj.

Terme de philosophie. Qui n'est pas relatif, qui existe

en soi et par soi.

— étym. Ir..., et relatif.

IRRÉLIGIEUSEMENT ( i rré - li -ji-eû - ze - man
L'Académie met un accent aigu; elle n'en met pas à

religieusement. Â la vérité, il lui arrive souvent de

mettre un accent à des mots ainsi composés, bien

que le simple n'en ait point; mais beaucoup pro-

noncent une muet, et cette prononciation vaut

mieux), adi». Avec irréligion.Vivre irréligieusement.

— HIST. xvie
s. Voyez l'horrible impudence de

quoy nous pelotons les raisons divines, et combien
irréligieusement nous les avons et rejectées et re-

prinses, selon que la fortune nous a changé de place

en ces orages publicques, mont, ii, 143.

—ÉTYM. Irréligieuse, et le suffixe ment.

IRRÉLIGIEUX, EUSE (i-rré-li-ji-eû, eû-z'. Pour
l'accent, voy. la remarque à irréligieusement; il

vaut mieux prononcer i-rre-li-ji-eû), adj. ||
1° Qui

a de l'irréligion. Un écrivain irréligieux. ||
2° Qui

est contraire à la religion. Sentiments, discours

irréligieux. Les impostures si hardies d'une com-
pagnie répandue par toute la terre, et qui sous

des habits religieux couvre des âmes si irréligieu-

ses, pasc. Prov. xv. Dieu, pour punir l'irréligieuse

instabilité de ces peuples [les Anglais], les a livré:;

à l'intempérance de leur folle curiosité, boss. Reine

d'Anglet.
— HIST. xvie s. Les vaines et irréligieuses opi-

nions introduictes par les faulses sectes, mont, ii, 236.

— ÉTYM. Lat. irreligiosus, de in.... 1, elniigio-

sus, religieux.

IRRÉLIGION fi-rré-li-ji-on. Voy. pour l'accent

la remarque à irréligieusement; il vaut mieux
prononcer i-rre-li-ji-on), s. f.

Manque de re-

ligion. La négligence qu'on apporte à communier
mène à l'impiété et à l'irréligion, arnauld, Fré-

quente communion, Préface. Dieu même n'a pas dé-

daigné de punir l'irréligion des peuples qui profa-

naient les temples qu'ils croyaient saints, boss.

Polit, vu, 11, 3. Ces héros de l'ancien Testament qui

se faisaient un mérite de pratiquer leur religion à

la facemême de l'irréligion, bourdal. Respect hum.
2° avent, p. 382. Partout la piété des justes est bles-

sée par les discours de l'irréligion, mass. Carême,

Avenir. Quel scandale en effet qu'un soupçon d'ir-

réligion ,
jeté sur l'auteur de la Démonstration évan-

gélique? olivet, Hist. Acad. t. n, p. 409, dans

pougens. Â ces trois points se rapportent toutes les

accusations d'irréligion et de persécution dont on

voudrait flétrir l'intégrité, la sagesse et l'orthodoxie

de vos représentants,Mirabeau, Collection,t.v,Y>. 265

— HIST. xvi e
s. Vous accusez de connivence, lâ-

cheté et irreligion les plus saints et fervens servi-

teurs que Dieu ait eus en Israël, st François d

sales dans le Dict. de dociiez.
— ÉTYM. Lat. xrreligionem, dei'n.... t,etreligio

religion.

f IRREI.IGIOSITÉ (i-rre-li-ji-ô-zi-té), s.
f. Ab

sence de dispositions religieuses.

— HIST. xvi* s. Irreligieuseté, oudin, Dict.

— ÉTYM. Ir..., et religiosité ; ital. irrcliyiosità.

f IRREMARQUABLE ( i-rre-mar-ka-bî
') , adj.

Qui n'est point digne d'être remarqué. Événement
irremarquable.
— HIST. xvi* s. Irremarquable, cotorave.
— étym. Ir..., et remarquable.

t IRREMBOURSABLE (i-rran-bour-sa-bf), adj.

Qui ne peut être remboursé. Dette irrembouisable.
—Etym. Ir.... i, et 'rembourser-
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IRRÉMÉDIABLE ( i-rré-raé-di-a-bl'. Ce n'est

que dans les derniers tirages de sa dernière édi-

tion que l'Académie a mis un accent à ré, sa règle

étant de mettre un accent aux mots ainsi com-
posés , bien que les simples n'en aient point

[remédier); mais cette règle n'est pas fort bonne;

il n'y a aucune raison pour changer l'accent, et

beaucoup en effet ne le prononcent pas), adj. ||
1°Â

quoi on ne peut remédier. Anne, avertie de loin par

un mal aussi cruel qu'irrémédiable, vit avancer la

mort à pas lents, boss. Mar. Thér. ||Fig. plaie irré-

médiable [la mori de la duchesse d'Orléans]! ce qui

fut en ce voyage [en Angleterre] 1g sujet d'une si

juste admiration, est devenu pour ce prince [Char-

les II] le sujet d'une douleur qui n'a pas de bornes,

boss. Duch. d'Orl. ||
2° Fig. X quoi on ne peut ap-

porter aucune ressource. Depuis lui on ne vit quo
troubles sanglants, que divisions irrémédiables,

boss. Déf. var. l"disc. § 50. Cette mort dont le

coup est irrémédiable, bourdal. Serm. 4 9 e dim.

après la Pentec. Dominic. t. iv, p. 466. Ils ne lui

parlaient que de difficultés, de contretemps, de dan-

gers, d'inconvénients, de fautes irrémédiables, fén.

Tél. xvi. L'appui de tant de peuples vous aurait

[Idoménée] rendu bien plus puissant que ces tours

qui rendent vos maux irrémédiables, id. ib. x.

Avouer sans y penser, que de si grands défauts sont

irrémédiables, la bbuy. xi. Des antipathies que la

retraite rend souvent plus irrémédiables que celles

que les enfants du siècle nourrissent les uns envers

les autres, mass. Profess. reliq. Serm. 4.— hist. xvi" s. Ne vous chagrinez point d'une

ehose irrémédiable, desper. Contes,i. Maladie.... ex-

trême et irrémédiable, mont, h, 322.

— ÉTYM. Lat. irremediabilis, dei«.... 4, et reme-
dium, remède.

f IRRÉMÉDIABLEMENT (i- rré-mé-di- a-ble-

man ; voy. irrémédiable, à la prononciation),

adv. D'une manière irrémédiable. Qui nous don-

nera le droit de les regarder comme irrémédia-

blement méchants? nicole, Essais, t. ix, p. 380,

dans pougens. C'est là le juste supplice du pécheur
qui se retire de Dieu, que Dieu aussi se retire de

lui, et, par cette soustraction, le prive de tout le

bien, et l'investisse irrémédiablement et inexorable-

ment de tout le mal, boss. Élevât, sur myst. vi, 46.

—REM. Ce mot était dans le Dictionnaire de l'Aca-

démie de )

7

1 8 ; on ne voit pas pourquoi il a été rayé.

— hist. xvie
s. Irrémédiablement, cotgrave.

IRRÉMISSIBLE (i-rré-mi-ssi-bl'), adj. Qui ne
mérite point de rémission, de pardon. Et veux-tu

rendre seul ton crime irrémissible? corn. Poly.

v, 3. S'il [Henri III] n'eût fait tuer que le duc de
Guise, il en eût eu meilleur marché ; mais attaquer

la sacrée pourpre [faire tuer le cardinal de Lorraine],

c'était un crime irrémissible, fén. Dial. des morts
mod. 4 6. Il lui fait un crime irrémissible d'avoir dit

que Bayle est un grand homme, volt. Dict. phil.

Lois (Esprit des). Aux yeux de certaines personnes,

c'est un tort irrémissible, ch. de Bernard, la Cin-
quantaine, § 4.

— HIST. xvie
s. Lesquelz. se sentans coupables de

cas irrémissibles secachoient, amyot, Pompée, 43
— ÉTYM. Lat. irremissibilis , de in... 4, et re-

•mitlere, remettre.

IRRÉMISSIBLEMENT (i-rré-mi-ssi-ble-man), adv.
Sans rémission. Ma déclaration pour la reine m'eût
perdu inémissiblement dans le parlement, retz,
iv, 4 0. Ah! la fatalité gouverne irrémissiblement
toutes les choses de- ce monde; j'en juge, comme de
raison, par mon aventure, volt. Oreilles de Chcs-
ler/ield, 4

.

— HIST. xvie s. L'on eust irrémissiblement péché....

CARL01X, m, 1

— étym. Irrémissible, et le suffixe ment.

t IRRÉPARABILITÉ (i-rré-pa-ra-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui est irréparable. Son forfait parut
dans toute son horreur à ses yeux, quand il en vit

l'irréparabilité, mercier.

IRRÉPARABLE (i-rré-pa-ra-bl') , adj. ||
1» Qui

ne peut être réparé. De la main de ton père un coup
irréparable Déshonorait du mien la vieillesse hono-
rable, corn. Cid, m, 4. Pleurez l'autre, pleurez
l'irréparable affront Que sa fuite honteuse imprime
à notre front, il. Horace, m, 6. Auprès d'un tel mal-
heur, pour nous irréparable.... id. Sertor. I, 2. Les
uns considérant la nature de l'homme comme in-
corrompue, les autres comme irréparable, pasc.
Pens. xii, 4 4 , édit. havet. Dans une perte irré-
parable, la douleur peut être sans bornes, flé-
chier, dans richelet. Pour réparer des ans l'ir-

réparable outrage, rac. Athal. n, 5. Il ne croit
pas que, dans un ministère où les fautes sont irré-
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parables, les précautions puissent être excessives,

mass. Or.fun. Villeroy. L'éternel repentir d'un crime

irréparable, volt. Tancr. iv, 7. [Coligny] réparant

souvent par son habileté ce qui semblait irrépara-

ble; plus dangereux après une défaite que ses enne-

mis après une victoire, id. Hcnriade, Ess. guerre

civ. de France. ||
2" Qu'on ne peut retrouver, en par-

lant du temps écoulé. Vos vers m'ont fait souvenir de

ma jeunesse, et je voudrais bien savoir pourquoi le

souvenir d'un bien aussi irréparable ne donne point

de tristesse, sév. Lett. à Bussy, 23 juin 1668. Pour
consoler les misérables mortels de la perte conti-

nuelle qu'ils font de leur être par le vol irréparable

du temps, boss. Yolande de Monterby.
— REM. On a dit irréparable en parlant d'une

personne : Eh ! ne comptez-vous pas comme un
jour déplorable Celui qui vit tomber ce chef irré-

parable? m. j. c:ién. Tibère, m, 4. Mais cet emploi
n'est pas à recommander; ce n'est pas l'hcmme qui

est irréparable, c'est sa perte.

— HIST. xve
s. Â vostre très grant desplaisir Et

à dommaige inreparable, Myst. du siège d'Orléans,

p. 778. Trouble ou division en nost.e royaume dont
maulx et inconvénients irréparables s'en suyvroient,

Lett. de Charles VIII, Bulletin du comité de la lan-

gue, t. ni, p. 585. C'est UDe errreur irréparable, Nat.

à l'alch.errant ,68b . ||xvie
s. Pardonnant aucune fois

des offenses irréparables et irrémédiables, amyot,
Sylla, )3. •
— ETYM. Provenç et espagn. irréparable ; ital.

irreparabile; du lat. irreparabilis , de in... 4, et re-

parare, réparer.

IRRÉPARABLEMENT (i-rré-pa-ra-ble-manj.adu.

D'une manière irréparable.

—HIST. xvi e
s. Il [unjuge] avoit affaire à un incon-

vénient réparable ; les miens [les condamnés dont je

parle furent pendus irréparablement, mont, iv, 24 i .

— ÉTYM. Irréparable, et le suffixe ment.

f IRRÉPARÉ, ÉE (î-rré-pa-ré,rée), adj. Qui n'est

point réparé. On ne pardonne pas une faute irré-

parée, laharpe, dans laveaux.
— ÉTYM. Ir...., et réparé.

| IRREPASSABLE(i-rre-pâ-sa-bl'), adj. Qu'on ne
peut repasser. Suivant les poètes, l'Achéron était

irrepassable.

— hist. xvi e
s. Irrepassable, cotgrave.

— étym. Ir , et repasser.

f IRRÉPLICABLE (i-iré-pli-ka-W), adj. X quoi

l'on ne peut répliquer. Les irréplicables arguments
de nos plus habiles monétaires.... Mirabeau, Collec-

tion, t. v, p. 48.

— étym. Ir..., etrt'pliquer.

t IRRÉPRÉHENSIBILITÉ ( i-rré-pré-an-si-bi-

li-té), x.
f.

Qualité de ce qui est irrépréhensible.

IRRÉPRÉHENSIBLE (i-rré-pré-an-si-bl') , adj.

||
1° Qu'on ne saurait reprendre, blâmer. Des hommes

irréprochables dans leur conduite, et irrépréhensi-

bles dans leurs mœurs, bourdal. 4« dim. après Pdq.
Dominic. t. n, p. I2i. Allant toujours droit à ce qui

était le meilleur, et se rendant irrépréhensible en
toutes choses, il vint si bien à bout du peuple qu'il

le tournait où il voulait, rollin, Hist. anc. Œuvres,
t. m, p. 405, dans pougens. J'aurais trouvé par là

le secret d'être à la fois ennuyeux et irrépréhensible,

volt. Œdipe, Lett. 1 . ||
2° Où il n'y a rien à repren-

dre, en parlant des choses. Vie irrépréhensible. La
voie de Dieu est irrépréhensible, saci, Bible, Rois,

n, xxn, 31. Dans cette opinion que nous avons delà
justice chrétienne, nous ne croyons pourtant pas

qu'elle soit parfaite et entièrement irrépréhensible,

puisque nous en mettons une principale partie dans

la demande continuelle de la rémission des péchés,

boss. Var. xv, § 449. J'ai trouvé, ô Sauveur Jésus,

que c'était une manifeste folie de la chercher [la

certitude] ailleurs que dans vos témoignages irré-

préhensibles, id. Sermons, Loi de Dieu, 4. Elle

[la parole de Jésus] vous est insupportable, parce

qu'elle est vive, convaincante, irrépréhensible, id.

Elevât, sur myst. xvm, 4 3. C'est ma religion qui me
jugera; cette religion si sainte, si pure, si irrépré-

hensible; cette religion si ennemie de mon amour-
propre , bourdal. Jugem.dern. i" avent,p. 6(. J'a-

vance hardiment, sans crainte d'être démenti par

quiconque a du goût, qu'il y a plusieurs pièces de
Corneille où l'on ne trouvera pas six vers irrépré-

hensibles de suite, volt. Dict. phil. Vers et poésie.

— HIST. xvie
s. Un evesque doit estre irrépréhen-

sible de bonne doctrine, calv. lnstit. 870.

— ÉTYM. Lat. irreprehensibilis, de in... i, et

repreh'.-nsibilis, répréhensible.

f IRRÉPRÉHENSIBLEMENT (i-rré-pré-an-si-ble-

man), adv. D'une manière irrépréhensible. Il vit

irrépréhensiblement, Dict. de VAcad. de 1 V IS.
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f IRRÉPRESSIBLE (.' rré-prè-ssi-bl'), adj. Qu'on
ne peut réprimer, contenir. Les grandes masstt
d hommes, plus encore les grands courants de pas-
sions humaines, sont plus irrépressibles que les for-

ces matérielles, john lemoinke, Journal des Débats,
4" juin 1866.

— étym. Ir..., et le lat. repressum, supin de repri-
mere (voy. répression^.

t IRRÉPROCHABILITÉ (i-rré-pro-cha-bi-li-té),
s. f. Qualité de ce qui est irréprochable. Rappelez-
vous que, si j'ai besoin du bonheur de mes amis, ce
bonheur est attaché, pour ceux qui sentent comme
nous, à une irréprochabilité absolue,

M

me roland,L?«.
à Bancal des Issarts, 1 4 fév. 4 79 1 . Si vous avez besoin
d'autres preuves que votre malheur et votre désespoir,

vous les trouverez ici dans l'attestation de la pureté
de vos antécédents et de l'irréprochabilité de votre
vie, Lettre de Lamartine, citée dans le Figaro, 44

janv. 4 864, p. 6. Deux lettres écrites le même jour
par le même aliéné, l'une remplie de grotesques

extravagances, l'autre, sauf l'intention malfaisante,

d'une irréprochabilité parfaite, Journ. de médecine
mentale, t. iv, p. 201.

IRRÉPROCHABLE (i-rré-pro-cha-bl'), adj. \\ i"Qui
ne mérite point de reproche; à qui on n'en peut
faire aucun. Le témoin qui l'accuse est homme
irréprochable, tristan, Mariane, m, 2. Alors vous
serez irréprochable devant le Seigneur et devant
Israël, saci, Bible, Nombres, xxxn, 52. Le pape
Damase, qui le connaissait pour un homme irré-

prochable et dans ses mœurs et dans sa foi, fléch.

Hist. de Théodose, n, 51. Mais j'en crois des

témoins certains, irréprochables, rac. Phèdre,

v, 3. || Terme de palais. Témoin irréprochable, té-

moin contre lequel on ne peut alléguer aucune
cause de récusation. ||

2" En quoi il n'y a rien à re-

prendre. L'occident, qui nous a donné le nouveau
monde, nous fournit des témoignages [rréprocha-

bles de ce que nous disons, que le christianisme

n'a pas été prêché dèô le temps des apôtres à toute

la terre, la mothe le vayer, Vertu des païens, i,

État de la grâce. Une fidélité irréprochable, boss.

le Tellier. Ce ne sont pas des mœurs irréprochables

aux yeux des hommes, mass. Carême, Riche. || Une
scène, une pièce irréprochable , une scène, une
pièce dans laquelle aucune faute n'est à reprendre.

||
3° Se dit aussi de certains animaux domestiques.

Un cheval irréprochable, un cheval dont la structure

n'offre aucuns défauts.

— ÉTYM. Ir...., et reprochable.

IRRÉPROCHABLEMENT (i-rré-pro-cha-ble-man)

,

adv. D'une manière irréprochable. Un chef homme
de bien.... usant de conseils selon son caractèie,

gouverne le peuple irréprochablement, p. l. cour.

Prospect, d'une trad. d'Hérodote.

— ÉTYM. Irréprochable, et le suffixe ment.

f IRREPRODUCTIE, IVE (i-rre-pro-du-ktif, kti-

v'), adj. Terme d'économie politique. Qui n'amène

point une nouvelle production. Consommation irre-

productive.

— ÉTYM. Ir...., et reproductif.

f IRRÉSISTANCE (i-rré-zi-stan-s'), s. f. Absence,

défaut de résistance. La chose que nous exprimons

par espace vide tient le milieu entre la matière et

le néant, sans participer ni à l'un ni à l'autre ; il

diffère du néant par ses dimensions; et son irrésis-

tance et son immobilité le distinguent de la ma-
tière, pascal, Lettre à le Pailleur.

— ÉTYM. Ir...., et résistance.

f IRRÉSISTIBILITÉ (i-rré-zi-sli-Li-li-té) , s. f.

||
1° Qualité de ce qui est irrésistible. L'irrèsisti-

bilité d'une attaque. ||
2° Particulièrement. Qualité

d'une impulsion intérieure à laquelle on ne peut

résister. L'inculpé chercha à s'abriter derrière l'irré-

sistibilité. || Terme de théologie. L'irrésistitilité de

la grâce est un principe condamné par le concile

de Trente. Les contre-remontraDts de Dordrecht se

sont bornés, contre les arminiens, à soutenir l'ir-

résistibilité de la grâce, fén. t. in, p. 309.

IRRÉSISTIBLE (i-rré-zi-sti-bl'), adj. ||
1* X quoi

on ne peut résister. Une attaque irrésistible. Une cu-

riosité irrésistible, Disc. fam. du café, dans des-

fontaines. Ce diable d'homme a toujours ses poches

pleines d'arguments irrésistibles [d'argent], beau-

march. Barb. de Sév. iv, 8. || Terme de théologie.

Grâce irrésistible, grâce à laquelle on ne peut ré-

sister. Croire que la grâce est irrésistible est uns
hérésie. ||

2° À qui on ne peut résister, contre lequel

on ne peut se défendre. C'est un homme irrésis-

tible.

— étym. Lat. irresistibilis (quicheràt, Ad~
denda), de in... 4, et resistere, résister.

IRRÉSISTIBLEMENT (i-rré-zi-sti-ble-man) , adr.
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impérieusement ce qu'on croit être de son devoir,

pasc. Prov. Fragm. d'une 19 e letlre. Il avait

des manières irrespectueuses, l'abbé houteville,

dans desfontaines. La sensibilité du ministre de la

marine l'a emporté trop loin, et il parle d'une ma-
nière irrespectueuse lorsqu'il nous représente comme
prêts à accueillir toutes les plaintes, toutes les impu-

tations contre les ministres, Mirabeau, Collection,

t. m, p. 6. Autant ma pensée était irrespectueuse et

triviale, autant mes paroles se produisirent humbles

etchàtiées,CH.DEBEBNARD, Un acte de vertu, § vi.

— hist. xvi e
s. Irrespectueux, cotghave.

— étym. Ir..., et respectueux.

t 1RRKSPIRABILITÉ (i-rrè-spi-ra-bi-li-té), s. f.

Terme didactique. Qualité de ce qui est irrespi-

rable. L'inespirabilité du gaz acide carbonique.

t IRRESPIRABLE (i-rrè-spi-ra-bl') , adj. Qui ne

peut servir ^ ^ respiration. Air, gaz irrespirable.

— ëtvh. Ir..., et respirer.

f IRRESPONSABILITÉ (i-rrè-spon-sa-bi-li-té),s. f.

Qualité de ce qui est irresponsable. (| Dans les gou-

vernements parlementaires, doctrine, loi qui ôte toute

responsabilité au souverain et la reporte tout en-

tière sur ses ministres. L'irresp ^nsabilité royale.

f IRRESPONSABLE (i-rrô-spon-sa-bl'), adj. Qui

ne répond point de ses actes. Agent irresponsable.

Le prince est irresponsable et inviolable.

— étym. Ir... , et responsable.

f IRRESPONSABLEMENT (i-rrè-spon-sa-ble-

man), adv. D'une manière irresponsable.

t IRRÉTRACTABLE (i-rré-trr-kta-bl'), adj. Que
l'on ne peut rétracter. Erreur irrétiactable. On ne

doit plus examiner ce qui a été décidé en matière

de foi, parce que, comme dit Tertullien, la règle de

la foi est seule immobile et irrctraclable, pascal,

Prov. xvii.

— HIST. xvr s. Sur cette conclusion, qui est ir-

retractable et qui ne se peut forcer, retirez-vous en

vos maisons, carloix, vi, 6.

— ÉTYM. Lat. irretractalnlis, de in négatif, et

retractare, rétracter.

f IRRÉUSSITE (i-rré-u-si-f) , s. f. Défaut de

réussite. C'est une maxime du cardinal de Retz

qu'il faut tâcher de former ses projets de façon que
leur irréussite même soit suivie de quelque avan-

tage, et cette maxime est très-bonne, vauven. lléfl.

sur divers sujets, § 6.

— ÉTYM. Ir..., et réussite.

flRRÉVEILLABLE (i-rré-vè-lla-bl', Il mouillées),

adj. Qu'on ne peut réveiller.

— HIST. xvi° s. Sommeil irreveillable, de la porte,

Épithètes.

— ÉTYM Ir..., et réveiller.

IRRÉVÉREM&ÏÏNT (i-rré-vé-ra-man), adv. D'une
manière irrévérente. Un roi ne permet pas dans ses

États qu'on parle irrévéremment même d'un roi

étranger, même d'un roi ennemi, tant le nom de

roi est vénérable partout où il se renconti ?, boss.

Sermons, Devoir det rois, ?•— HIST. xve s. Si toit que la dame ouyt ce, elle luy

dit : Sire chevalier, ne vous desplaise, se jusques à

présent ay parlé si irrévéremment à vous; car l'on

ne connoist pas les gens à las vec.'x, Perceforest,

t. vi, f" 17. || xvr s. Par'er irrévéremment des œu-
vres de Dieu, calv. Instn. 225.

— ÉTYM. Irrèvèrenl, «t le suffixe w.tfit; provenç.

irreverenment; espagn. et ilal. irreverentemente.

IRRÉVÉRENCE (i-rré-vé-ran-s'), s. f. ||
1° Man-

que de révérence. Mais tous deux s'emportant a plus

d'irrévérence, corn Poly. m, 2. Comme avec irré-

vérence Parle des dieux ce maraud ' Mon bras saura

bien tantôt Châtier cette insolence, mol. Amph. 1, 2.

La grâce ouvre les yeux de cet incrédule ; il recon-

naît son orgueil, son irrévérence, son obstination,

fléch. 11, 168. y 2° Actions, paroles irrévérentes.

J'aurais cru d'un devoir faire une irrévérence, rotr.

Bélis. iv, 2. Si bien que les fêtes ne diffèrent des

autres jours, sinon en ce que les profanations et les

irrévérences y sont pl'is publiques, plus scanda-
leuses, plus universelles, boss. Sermons, Fond,
veng. div. 1 . Vous forcez le Seigneur d'en [des priè-

res] détourner ses oreilles et ses yeux, par les irré-

vérences dont vous les accompagnez, mass. Carême,
Temples. Les suites funestes des profanations et des
irrévérences de nos pères, id. ib.

— HIST. xiv* s. Ce a fait leur inobedience et irré-

vérence qu'elles ont envers leurs maris, Ménagier,
1, 6.

Il
xv" s. Sur toute chose avoir en grande irré-

vérence les gens d'église et principalement l'univer-

sité do Paris, juv. des urs. Charles VI, I38i.|| xvi's.

Respanire le privilège de cette privautéà plusieurs,

engendreroit une nuisible irrévérence, mont, iv, 262.

ou dans cette fermeté irrespectueuse qui fait suivre — Etym. Provenç. et espagn. irreverencia ; ital.
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D'une manière irrésistible. Partout où l'industrie de

Ihomme n'a pas su les fixer, ces dunes avancent

dans les terres aussi irrésistiblement que les allu-

vions des fleuves avancent dans la mer, cuvier,

Bévol. *6f>.

— étym. Irrésistible, et le suffixe ment.

IRRÉSOLU, UE (i-rré-zo-lu, lue), adj.
\\
1" Qui n^a

pas reçu de solution. C'est une question encore irré-

solue. '|| 2° Qui n'est pas résolu, qui n'a pas pris sa

résolution. Lorsque vous conserviez un esprit tout

romain, Le sien [de Camille| irrésolu, le sien tout

incertain, De la moindre mêlée appréhendait l'o-

rage, corn, ffor. 1,1. ô rigoureux combat d'un cœur

irrésolu, id. Cinna, iv, 3. L'amour impur a ses incer-

titudes, ses agitations violentes, et ses résolutions

irrésolues, et l'enfer de ses jalousies, boss. Ser-

mons,»' dim. de l'Avent, Nécessité,*. Ses amis [de

Mazarin] ou partagés, ou irrésolus, ou infidèles,

id. Anne de Gonz. Quelques-uns de ses amis

dont il voyait la conscience irrésolue et inquiète

[lors de la révocation de l'édit de Nantes!, fléch.

duc de Mont. Elle porte au hasard ses p«cs irré-

solus, fac. Phèdre, v, 5. Autant de fantômes que

le démon.... présente sans cesse à l'âme timide et

irrésolue, mass. Carême, Enf. prod.

— SYN. irrésolu, indécis. Irrésolu, indécis, irré-

solution , indécision , sont très-voisins de significa-

tion; il n'y a de différence que dans la métaphore;

le premier offre à l'idée un nœud qu'on ne peut

dénouer; le second, quelque chose qu'on ne peut

trancher.
— hist. xvi« s. Il trouva les ennemis encores à

cheval, irrésolus de loger ou de passer outre, d'aud.

Hist. m, 270. La curiosité nous défend de rien

laisser irrésolu, mont, i, 205.

— étym. Ir..., et résolu.

f IRRÉSOLUBLE (i-rré-zo-lu-bl'), adj. Que l'on

ne peut résoudre. Je conviens sans peine que la

difficulté est très-grande : mais est-elle absolument

irrésoluble? bonnet, Paling. xv, t.

— étym. Ir..., et résoluble.

IRRÉSOLUMENT (i-rré-zo-lu-man), adv. D'une

manière irrésolue. Je n'ai pas considéré combien

résolument je pouvais mourir, mais combien irré-

solument ils [mes amis] le pouvaient souffrir [phrase

de Sénèque], diderot, Claude et Nér. 1, 4e.

— REM. Pourquoi écrire irrésolument et résolu-

ment, tandis qu'on écrit congrûment et incongrû-

ment ?

— hist. xvi* s. Ce ne m'a pas esté assez [à moi

Sénèque] de considérer combien resoluement je

pouwois mourir, mais j'ay aussi considéré combien

irresoluement elle [ma femme] le pourroit souffrir,

mont, m, 187.

— étym. Irrésolue, et le suffixe trient.

IRRESOLUTION (i-rré-zo-lu-sion ; en vers, de six

syllabes), s. f.
État de celui qui demeure irrésolu.

C'est ce qui les a fait nommer zététiques et, plus par-

ticulièrement, sceptiques, qui sont des appellations

synonymes qu'on leur a données presque indiffé-

remment pour marque d'une irrésolution qui leur

était particulière, la mothe le vayer, Vertu des

païens, n, Pyrrhon. L'irrésolution doit-elle être

éternelle ? corn. Tite et Bérén. v, i . L'irrésolution

m'embarrasse et me gêne, th. corn. Ariane, v, 2. Il

est difficile de décider si l'irrésolution rend l'homme
plus malheureux que méprisable, la bruy. xi. C'est

là [dans la prière] que la victoire s'achève, que les

irrésolutions se fixent, mass. Carême, Prière 2. Ce
prince, qui vivait dans un temps de factions et de
guerresciviles, où lafermeté d'espritestsi nécessaire,

ne fit voir qu'incertitude et irrésolution dans sa

conduite, volt. Henr. Ess. guerr. civ. de France.

L'irrésolution et la faiblesse aggravent tous les maux,
genlis, Th. d'éduc. les Dangers du monde, n, 9.

— HIST. xvr8 s. L'ambition, l'avarice, l'irrésolu-

tion, la peur et les concupiscences ne dous aban-
donnent point pour changer de contrée, mont, i,

274. L'irrésolution des reformez fut grande à la ré-

ception des garnisons, d'aub. Hist. 1, 137. Les voilà

en avis divers et de là en irrésolutions, id. ib. 1, 272.

— étym. Ir..., et résolution.

t IRRESPECTUEUSEMENT (i-rrè-spè-ktu-eû-ze-

man), adv. D'une manière dépourvue de respect.

Les députés qui arrivèrent à temps pour protéger le

loi [journée du 20 juin] et le dégager de la foule

qui l'entourait irrespectueusement, bally, Notice

sur Français de Nantes, p. 68.

IRRESPECTUEUX, EUSE (i-rrè-spè-ktu-eû, eû-z'),

«dj. Qui manque au respect, ou qui blesse le res-

pect. Il se montre fort irrespectueux envers son su-

périeur. Non pas dans une générosité philosophique,
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irreverenza; du lat. irreverentia, de i.-reverens, ir-

révérent.

{IRRÉVÉRENCIEUSEMENT; i-rré-vé-ran-si-eû-s»- -

man), adv. D'une manière irrévérencieuse. Cetta
branche [série de bons offices qui avait surtout pour
objet de marier les gens] était celle dont avait parlé
assez irrévérencieusement M. d'Epenoy dans sa
conversation avec le marquis de Morsy, ch. de
Bernard, la Cinquantaine, m.

f IRRÉVÉRENCIEUX, IEUSE (i-rré-vé-ran-si-eû,

eû-z'), adj. Qui manque de respect. Personne irré-

vérencieuse.Ses paroles ont été fort irrévérencieuses.
— ÉTYM. Irrévérence.

IRRÉVÉRENT, ENTE (i-rré-vé-ran, ran-t'), adj.

Qui manque de la révérence due, surtout envers les

choses saintes. Des discours irrévérents. Depuis
qu'irrévérent envers les immortels, Régnier, Épit. 1.

— HIST. xv" s. Ce Jehan Toustaing estoit indocte

et sans lettres, irreverent aux bons, o. chastellain,

dans le Dict. de dochez. || xvi°s.Irreverent,coTGRAVB.
— étym. Lat. irreverentem, de in... 1, et révéreri,

révérer.

IRRÉVOCABILITÉ ( i-rré-vo-ka-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui est irrévocable. L'irrévocabilité

du passé.

— etym. Irrévocable.

IRRÉVOCABLE (i-rré-vo-ka-bl'), adj. ||
1° Qui ne

peut êtr° rappelé. Un moment qui s'enfuit d'une

course précipitée et irrévocable, boss. Yol. de Mon-
terby. \\

2° Qui ne peut être révoqué. Je ne t'en ai

point fait un don irrévocah'e, corn. Pulch. iv, 2.

Dès le commencement de son ministère, cette irré-

vocable sentence sortit de sa bouche, que le crime

de le tromper serait le moins pardonnable, boss.

le Tellier. Vous seule avez sur nous d'irrévocables

droits, volt. Mérope, 1, i. Sur un autel de fer

un livre inexplicable Cor tient de l'avenir l'histoire

irrévocable, id. Henr. vu. Telle est ma volonté,

constante, irrévocable, id. Sémiram. 11, 7. Vous
avez prononcé d'irrévocables vœux, id. Olymp. 11, 2.

Le dessein était déjà pris d'abattre tous les tem-

ples, et de révoquer le fameux édit de Nantes, dé-

claré irrévocable dans tous les tribunaux d u royaume

,

m. Mél. litt. Observ. sur les mém. de Noailles. || En
termes de droit, donation irrévocable.

— HIST. xv* s. Nous le tendrons [tiendrons] ferme

et estable Et par edit irrévocable, Hyst. du siège d'Or-

léans, p. 725.
Il xvi

e
s. Et, pour n'y manquer nulle-

ment [àunvœuj, Chacun jura maint grand serment

Qu'il le tiendrait irrévocable, desportes, Diane, n,

62, Chanson.
— ÉTYM. Lat. irrevocabilis , de ir..., et revocare,

rappeler, révoquer.

IRRÉVOCABLEMENT (i-rré-vo-ka-ble-man) , odf.

D'une manière irrévocable. Un projet irrévocable-

ment arrêté.

— HIST. xiv° s. Lequel ti.ire irrévocablement nous

tenons et declairons pour bon et pourvray.... Lettre

de Charles V, Bibl. des chartes, i' série, t. m,
p. 425.

Il
xvie s. Conventions, marchez et contracts

en la terre de Gorze sont irrévocablement néces-

saires à tenir, d'autant que, comme on pi rie vul-

gairement,m '-.relié fait loué doit estre, Nouv. coust.

gén. t. n, p. 1081.

— ÉTYM. Irrévocable, et le suffixe ment.

f IRRÉVOQUÉ, ÉE (i-rré-vo-ké, kée), adj. Qui

n'a point été révoqué, abrogé. Toute loi irrévo-

quée exige l'obéissance, la harpe, dans laveaux.
— étym. Ir..., et révoqué.

7 IRRIGATEUR (i-rr.-ga-teur), s. m. ||
1° Instru-

ment propre à l'arrœempût des allées, des trot-

toirs, etc. Il
2" Instrument à injection à jet continu,

dans lequel le liquide est mû par une pompe foulante

que fait jouer la main, ou par un ressort, ou par

son propre poids, et qui sert aux lavements, dou-

ches ascendantes, etc. || Instrument destiné à injecter

dans la vessie de l'eau ou des liquides plus ou moins

médicamenteux.
— ÉTYM. Voy. irrigation.

IRRIGATION (i-rri-ga-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s. f. Il
1° Arrosement des prés, des terres,

par l'eau d'une rivière, d'un ruisseau, etc. qu'on )

amène à l'aide do diverses dispositions. Canaux

d'irrigation.
Il
2" En chirurgie, arrosement dune

partie malade à l'aide d'un tuyau. Irrigation con-

tinue. H Irrigation de la vessie, injection d'un li-

quide dans la vessie à l'aide de l'rrrigateur.

— hist. xvie s. Embrocatioir selon les Grecs-, •

galion selon les Latins, est un arrousement, quand d'en

haut à la similitude de la pluie l'on laissa distiller

quelque décoction sur quelque partie, pare, xxv. 3h.

— ÉTYM. Provenç. irrigacio ; du lat. irrigatio-

nem, de m, en, dans, etrigare, arroser (voy. rigole).
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t IRRIGATOIRE (i-rri-ga-toi-r'), adj. Qui est pro-

pre à l'irrigation. Machine irrigatoire.

— ÉTYM. Voy. IRRIGATION.

f IRRIGUER (i-rri-ghé), j'irriguais, nous irri-

guions, vous irriguiez; que j'irrigue, que nous irri-

guions, que vous irriguiez, v. a. Néologisme. Opé-

rer l'irrigation. Sur ces côtes de l'Océan [Arcachon]

où sont situés les terrains à irriguer, il est très-rare

que nous ayons une très-longue sécheresse, cham-
brelent, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi,

p. 687. Trouvait-on [dans la Nouvelle-Hollande] aux

limites des terrains déjà occupés un canton stérile,

il fallait parcourir le pays, soit à droite, soit à gau-

rhe, ou en avant, jusqu'à ce que l'on rencontrât une

région mieux irriguée et couverte de cette bonne

herbe longue et fine qui convenait si bien aux trou-

peaux, blerzy, Rev. des Deux-Mondes, (864, t. lu,

p. 48.'

• — ÉTYM. Lat: irrigare (voy. irrigation).

t IRRISION (i-rri-zion; en vers,de quatre syllabes)

,

s. f. Action de se rire de. L'irrision des vieilles

choses. i| Action de celui qui se rit de. L'irrision des

moqueurs.
— hist. xvi 9

s. Irrision, cotgrave.
— ÉTYM. Lat.irrisionem, de irrisum, supin de irri-

dere, se moquer, etc. de m,en, dans, et ridere, rire.

IRRITABILITÉ (i-rri-ta-bi-li-té), s. f. ||
1° Dispo-

sition à s'irriter. Il est d'une grande irritabilité.

L'irritabilité du caractère. De sa vanité chatouil-

leuse La prompte irritabilité D'une exigence pointil-

leuse Fatigue la société,DEULLE,Conwrs.ii.||2°Terme

de physiologie. Nom donné aux degrés divers de

l'activité vitale, c'est-à-dire de l'activité des proprié-

tés élémentaires dont jouissent les éléments anato-

miques, et, spécialement, de l'activité des proprié-

tés animales dont jouissent certains tissus.

— SYN. irritabilité, contractilitë. A l'origine

on a désigné et on désigne encore souvent, bien

qu'abusivement, par irritabilité la faculté qu'ont

les muscles de se contracter; mais il faut dis-

tinguer et donner exclusivement le nom de con-

tractilité à la faculté de contraction des muscles,

réservant le nom d'irritabilité pour l'augmen-

tation d'activité, en quelque élément qu'elle sur-

vienne. Cette confusion se trouve dans les pas-

sages suivants, pris à des auteurs déjà anciens :

M. de Haller entendait par irritabilité une pro-

priété qu'ont certaines parties des corps vivants

de se contracter lorsqu'on les blesse ou même lors-

qu'on les touche, indépendamment de la volonté de
l'animal soumis à l'expérience et sans qu'il éprouve
de douleur, condorcet, Haller. Je ne connaissais

pas alors l'irritabilité qui a joué depuis un si grand
rôle en physiologie, et j'attribuais à l'élasticité ce

qui ne lui appartenait pas, bonnet, Obs.vers. Œuvr.
1. 1, p. <76, danspouGENS. L'irritabilité est cette pro-
priété de la fibre musculaire, en vertu de laquelle

elle se contracte d'elle-même à l'attouchement de
tout corps soit solide, soit fluide, id. Consid. corps

org. t. vi, p. (05. L'irritabilité végétale est excitée

par un stimulant comme l'irritabilité animale, id.

Contempl. nat. i, 33, note (0.

—ÉTYM . Lat . irritabilitatem,die irritàbilis, irri table.

IRRITABLE (i-rri-ta-bl'), adj. || i°Quis'irrite faci-

lement. Homme irritable. Un esprit irritable. ||
2° Qui

est vivement affecté par les impressions reçues, tant

au physique qu'au moral. Tempérament irritable. Il

a le genre nerveux très-irritable.
||

3° Terme de
physiologie. Toutes les parties vivantes sont irrita-

bles, en ce sens que, sous les excitations convena-
bles, leurs propriétés augmentent d'intensité. || Il

est quelquefois, abusivement et par un emploi
qu'aujourd'hui l'exactitude du langage repousse, sy-

nonyme de contractile. En coupant les nerfs qui
joignent une partie au cerveau, cette partie perd
la sensibilité sans cesser d'être irritable, condorcet,
Haller. Il résulte de toutes les expériences sur l'ir-

ritabilité, que les parties vitales sont les plus irri-

tables; le cœur est la plus irritable de toutes, et

après lui les intestins et le diaphragme, bonnet,
Contempl. nat. x, 33. || Terme de botanique. Éta-
mines irritables, étamines dont les filets sont sus-
ceptibles de se mouvoir au temps de la fécondation,
sans qu'on puisse attribuer leurs mouvements à au-
cune force mécanique connue. Est-il bien sûr que
les végétaux ne soient point irritables ? a-t-on sou-
mis toutes leurs parties aux épreuves requises?
n'a-t-on point attribué à l'élasticité quelques-uns des
phénomènes qui dépendaient peut-être de l'irrita-

bilité? bonnet, t"6.
j|
4" Terme de pathologie. Tu-

meur irritable du sein, tumeur du sein qui cause de
vives douleurs et qu'on prend souvent pour un cancer.— ÉTYM. Lat. irritàbilis, de irritare, irriter.
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T innrf'AMENT (i-rri-ta-man), s. m. Ce qui ex-

cite, irrite. Si l'anxiété, la décrépitude et les irrita-

ments du désespoir m'étaient des paroles familières,

balz. liv. i, lett. i7. || Latinisme très-peu usité.

. — ÉTYM. Lat. irritamentum , de irritare, irriter.

1 . IRRITANT, ANTE (i-rri-tan, tan-t'), adj. Terme
de jurisprudence. Qui annule. ||

Condition, clause ir-

ritante, celle qui, n'étant pas remplie, rendrait

l'acte nul. || Décret irritant, nom donné aux clauses

insérées dans les bulles de la cour de Rome, dont

l'inexécution fait perdre la grâce,et emporte la nullité.

— HIST. xiV s. Lesquelles lettres nous irritons,

rappelions etmettons au nient.... Lett. de CharlesV,

Bibl. des chartes, i' série, t. m, p. 426. ||xv* s. Si

la sapience du sage Salomon, la proesse du preux et

vaillant Hector.... estoit en ung ost desordonné....

la sapience seroit au par aller irritée, la proesse ra-

mollie.... a. chart. Quadriloge invectif, p. 460.

|| xvi* s. Il n'en osa jamais parler, de peur d'irriter

la conclusion de l'alliance et la rendre nulle, cab-

loix, x, 20.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. irritar; ital. irri-

tare, du lat. irritare, annuler, deirrttus, vain, nul,

dem.... \ , etritus, pour ratus, ratifié (voy. ce mot).

2. IRRITANT , ANTE (i-rri-tan, tan-t') , adj.

||
1° Qui irrite, qui cause de la colère. Paroles ir-

ritantes. L'embarras irritant de ne s'oser parler,

rac. Bajaz. i, 1. 1|
2° Qui excite des impressions vi-

ves, agréables ou désagréables. Par le sel irritant

la soif est allumée, boil. Lutr. v. Le musc le plus

pur et le plus recherché par les Chinois mêmes
est celui que l'animal laisse couler sur des pierres

ou des troncs d'arbres contre lesquels il se frotte,

lorsque cette matière devient irritante ou trop abon-

dante dans la bourse où elle se forme, buff. Qua-
drup. t. v, p. 455.

||
Fig. Quant à l'empereur qu'on

ne trompait guère, il n'eut que quelques instants

d'une joie factice; il se plaignit bientôt de ce qu'une

guerre irritante de partisans voltigeait autour de

lui, ségur, Hist. de Nap vin, io.
||
3° Terme de

médecine. Qui excite nos organes outre mesure, de

manière à changer le rhythme habituel de leurs

fonctions. Médicaments irritants. || Substantivement.

Les irritants comprennent les rubéfiants, les épi-

spastiques ou vésicants, les caustiques, etc.

— ÉTYM. Irriter.

t IRRITATIF, 1VE (i-rri-ta-tif, ti-v') , adj. Terme
de médecine. Qui a la faculté d'irriter. Le travail

irritatif produit par les trichines dans les muscles.

— étym. Irriter.

IRRITATION (i-rri-ta-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s.
f. ||

1° État d'une personne irritée. Calmer
l'irritation des esprits. Dans son irritation, il a pro-

noncé des paroles compromettantes. ||
2° Terme de

médecine. Action de ce qui provoque une activité

excessive dans une partie; résultat de cette action.

Un vésicatoire détermine une irritation très-vive de

la peau.
— HIST. xvie

s. Cette femme a quelque irritation

contre moi; pour se venger, elle me donne un
dangereux chat par les pattes, préparée à accuser

ce que je ferai, d'aub. Hist. n, 4H.
— ÉTYM. Lat. irritationem, de irritare, irriter. On

a dit que irritation était un mot nouveau proposé

par Mercier; il est, comme on voit, bien plus ancien.

IRRITÉ, ÉE (i-rri-té, tée), part, passé d'irriter.

||
1° Mis en colère. Ma haine est un effet d'un

amour irrité, rotr. Bel. i, 3. Il [un mauvais au-

teur] ne gagnera rien sur ce juge irrité [le lec-

teur] Qui lui fait son procès de pleine autorité,

boil. Sat. îx. Pourvu que par ma mort tout le

peuple irrité Ne vous ravisse pas ce qui m'a tant

coûté, rac. Brit. iv, 2. Je sais jusqu'où s'emporte

un amant irrité, id. Iphig. m, 7. Le sénat chaque
jour et le peuple irrités De s'ouïr par ma voix dic-

ter vos volontés, id. Brit. iv, 2. Et pour mieux
apaiser ses mânes irrités, id. Phèdre, v, 7. La mer,

mugissant, ressemblait à une personne qui , ayant

été longtemps irritée , n'a plus qu'un reste de trou-

ble et d'émotion, étant lasse de se mettre en fureur,

fén. Tél. vi. Ce n'est pas un Dieu irrité qui nous
envoie, mass. Carême, Mot. de conv. || Il se dit fig.

et poétiquement des choses, dans le même sens. Le
fleuve irrité franchit ses rivages. Il vit sans inquié-

tude frémir à l'entour les flots irrités, boss. le Tel-

lier. ||
2° Terme de médecine. Qui a subi une irri-

tation. Les poumons irrités par un air froid et

piquant. || Les humeurs sont irritées, se disait au-

trefois pour exprimer qu'elles devenaient plus acres,

et qu'ellesétaient dans un mouvement extraordinaire.

IRRITER (i-rri-té), v. a.\\i° Mettre en colère,

en parlant des personnes qui irritent. Irriter un

,
taureau, un lion. Ne dites pas à ce zélé magistrat

IRR

qu'il travaille plus que son grand âge ne le pevs
souffrir; vous irritez le plus patient de tous les

hommes, boss. le Tellier. A-t-il craint d'irriter les

puissants, quand il a pu secourir les faibles? fléch.
Duc de Mont. On n'avait qu'à l'irriter : alors, fou-
gueux et hors de lui-même, il éclatait par des me-
naces, fén. Tél. xvi. Eurymaque n'avait qu'aie con-
tredire; en l'irritant, il découvrait tout, id. ib. \\ Fig.
Tout à coup une noire tempête enveloppa le ciel,

et irrita toutes les ondes de la mer, fén. Tél. vi.

|| Absolument. Je veux me faire craindre, et ne fais

qu'irriter, corn. Cinna, iv, 3.
|| Mettre en colère,

en parlant des choses qui irritent. Ta fortune est

bien haut, tu peux ce que tu veux : Mais tu ferais

pitié même à ceux qu'elle irrite.... id. Cinna, v, «.

Ici tous les objets vous blessent, vous irritent, 'rac.

Athal. il, 3. Les moindres retardements irritaient

son naturel ardent, fén. Tél. xvi. La honte irrite

enfin leplus faible courage, volt. Henr. m. ||
2° Ren-

dre plus vif, plus ardent, en parlant des per-

sonnes. Quel démon vous irrite et vous porte à

médire? boil. Sat. ix. Mais de faire fléchir un cou-

rage inflexible, ....D'enchaîner un captif de ses fers

étonné, ....C'est lace que je veux, c'est là ce qui
m'irrite, rac. Phèdre, n, i.||3° Rendre plus vif,

plus violent, en parlant des choses. Irriter le mal.
Irriter la fièvre. Enfin épargnez-moi ces tristes en-

tretiens Qui ne font qu'irriter vos tourments et les

miens, corn. Poly. n, 2. Sévère craint ma vue, elle

irrite sa flamme, id. ib. n, 5. Que n'a pas fait ce

Sauveur miséricordieux [Jésus] pour prévenir les

malheurs de ses citoyens? fidèle au prince comme
à son pays, il n'a pas craint d'irriter l'envie des pha-

risiens en défendant les droits de César, bcss. le

Tellier. Pour ne pas irriter la haine publique décla-

rée contre le ministère, id. ib. Pourquoi veux-tu,

cruelle, irriter mes ennuis? rac. Androm. il, i. Et

c'est cette vertu si nouvelle à la cour Dont la per-

sévérance irrite mon amour, id. Brit. il, 2. Je vois

que mon silence irrite vos dédains, id. ib. m, 3. La
possession des richesses ne fait qu'en irriter la soif,

fén. t. xviii, p. 54. Les sciences irritent sa curiosité

au lieu de la satisfaire, mass. Car. Avenir. La mol-

lesse De leur goût dédaigneux irritait la paresse,

voét. Henr. x. Comment irriter, par degrés, la curio-

sité du spectateur? tD.Lett.d'Argental,i6 mai 1767. Et

tousses ennemis irritent ma colère, id. Tancr.u, <-

Me voir rappeler incessamment tant de doux souve-

nirs, c'était irriter le sentiment de mes pertes, j. J.

rouss. Conf. vi. Il faudrait s'attacher principalement

à irriter l'appétit, dider. Interprét. de la nat. n" 39.

||
4° Causer une excitation sur les membranes et sur

les nerfs. Irriter la membrane pituitaire par des

sternutatoires. Cela m'irrite les nerfs. ||
5° Terme de

médecine. Exciter dans une partie une activité excej-

sive, accompagnée d'ordinaire d'une sensation plus

ou moins douloureuse. La fumée irrite l'oeil. ||
6° S'ir-

riter, v.réfl.Devenir irrité, se mettre en colère. Quels

foudres |ô Dieux] lancez-vous quand vous vous irritez,

Si même vos faveurs ont tant de cruautés? corn.

Hor. m, i. Mais ce n'est pas assez, amis, de s'irri-

ter, Il faut voir quels moyens on a d'exécuter, id.

Pomp. iv, < . Faible, et qui s'irritait contre un trépas

si lent, rac. Mithr.v,i. Qu'un jeune homme ne s'irrite

jamais contre un vieillard, qu'il ne le menace ja-

mais, dider. Opin. des anc. phil. (Pythagorisme)

.

|| S'irriter que, s'irriter de ce que. Sa bonté [de Dieu]

s'irrite que vous lui fassiez demander des grâces

pour autrui , tandis que vous vous réservez

le privilège de pouvoir l'outrager encore vous-

même , mass. Carême , Véritable culte. ||
Par

extension, devenir impatient. Plus l'obstacle qu'on

trouve à ses grandeurs paraît faible, plus l'am-

bition s'irrite de ne pas le vaincre, boss. Polit, x,

ni, 6.
|| Fig. La mer s'irrite, commence à s'irriter, la

mer s'agite, commence à s'agiter. ||
7° Devenir plus

vif, en parlant des choses. Les haines s'irritaient ea

secret. Ta fureur s'irritant soi-même dans son cours,

rac. Brit. v, 6. Ce feu, longtemps caché, qui vient

de nous surprendre, Dans Vérone allumé, s'irritait

sous la cendre, ducis, Othello, i, 1. 1|
8° Terme de

médecine. Contracter une irritation. Sa gorge s'ir-

rite à force de parler. || On a dit en un sens analo-

gue : le sang s'irrite. Je pense à votre belle jeunesse,

à votre santé.... comme vous en avez abusé, comme
votre sang s'est irrité, sêv. il mai 1680.— HIST- xvie s. Si furent irritez et provoquez cou

I
r

les Romains, bercheure, f° h, verso. ||xv e
s. Jî

suis beaucoup irrité Contre toi, vin desloyal, bas-

sel, xx. || xvie
s. Hz attisoient le feule plus qu'ilz

pouvoient au dedans de la ville, en l'irritant par

toute manière qu'il leur estoit possible, amïût,

Brut. 39. Un tousseur continuel irrite mon poul-
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rron, mont, i, 91 . La volupté mcsme cherche a s'ir-

riter par la douleur, id. ni, 2. Irriter les frelons,

cotgrave. Le zèle est une ardante affection de lame

qui tend à l'honneur de Dieu et au salut du pro-

chain, dont s'ensuit aussi qu'elle s'irrite quand on

Je déshonore, lanoue, 68. L'eau qu'on arresle

en est plus irritée, Et bruit plus fort plus elle est

arrestée, desportes, Diverses amours, xv, dialogue.

— ÉTYM. Lat. irrilare, que les étymologistes la-

tins regardent comme un fréquentatif de irrire, in-

tire, gronder, grogner, en parlant d'un chien. Du
supin irrltum vient le causatif irrilare, faire gron-

der comme un chien, irriter. In-rire est formé de

in, en, et rire, qui est le radical sanscrit rài, ra-

yait, il aboie (dans le vêdaj.

t IRRORATEUR (i-rro-ra-teur), s. m. Instrument

qui, étant une sorte de fontaine de compression, sert

à parfumer les appartements.
— ÉTYM. Voy. IRRORATION.

IRRORATION (i-rro-ra-sion\ s. f. Terme didac-

tique. Action d'exposer à la rosée, ou à un arr. sè-

ment en forme de rosée. Bain par irroration. ||
Pra-

tique superstitieuse dans laquelle on arrosait une

plante avec des liquides provenant d'un malade.
— ÉTYM. Lat. irroralionem, de irrorare, de in

en, dans, et rorare, répandre un liquide comme de

la rosée (voy. rosée).

IRRUPTION (i-rru-psion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. [|
1° Entrée soudaine et imprévue des en-

nemis dans un pays. Us observèrent quelque ordre,

et firent irruption dans la Thessalie et la Macé-

doine, FLÉcii. Hist. de Théodose, n, 20. Comme un
ennemi qui vient faire une irruption, fén. Tél. xxi.

3e fus touché d'un sensible déplaisir, en apprenant

l'irruption qui se faisait au Palatinat, bayle, Lett.à

Lenfanî, i2oct. (688. Les féroces habitants du Nord

ont fait dans tous les temps des irruptions dans les

contrées du Midi, volt. Mœurs, (59. ||
2° Entrée de

force dans un lieu. La foule fit irruption dans l'en-

ceinte. L'irruption de bandes populaires dans la salle

de l'assemblée. ||
3° Par extension, débordement, en-

vahissement des eaux sur les terres. Les Malabares

assurent que les îles Maldives faisaient partie du
continent de l'Inde, et en général on peut croire que

toutes les lies orientales ont été séparées des conti-

nents par une irruption de l'océan, buff. Hist. nat.

Preuves thêor. lerr. Œuvr. t.n, p. 419. Si l'on peut

en juger par les différents ordres d'animaux dont on

y trouve des dépouilles, ces terrains avaient peut-

être subi jusqu'à deux ou trois irruptions delà mer,

cuvier, Révol. 281.

— REM. Il ne faut pas confondre irruption avec

éruption, ce qu'a fait Mme de Sévigné : Il faut savoir

s'il y a encore des loups dans les bergeries [des ger-

mes de maladie] , et les en faire sortir ; il y a toute

sorte d'apparence qu'il n'y en a plus, et que la na-

ture très-sage les a chassés par les dernières irrup-

tions, 15 avr. 1685.

-4 ÉTYM. Lat. irruptionem, de in, en, dans, et

rumpere, rompre (voy. ce mot).

ISABELLE (i-za-bè-P). ||
1° S. f. Anciennement,

sorte d'étoffe de couleur mitoyenne entre le blanc et

le jaune. Les isabelles pâles et dorées seront teintes

avec un peu de raucourt [rocou], Règlem. sur les

manuf. août (669, teinturiers en soie, laine et fil,

art. 17. Le comte de Vische en un tournois, à Turin,

en 1619, était vêtu de couleur d'isabelleet de gris,

la colombière, Théâtre d'honn. t. 1, p. 458, dans
lacurne. ||

2° adj . Qui est de couleur mitoyenne
entre le blanc et le jaune, mais dans lequel le jaune
domine. Ruban isabelle. La plus,grande partie du
corps de l'animal est d'un brun rougeàtre tirant

sur le vineux, et le reste est de couleur isabelle,

buff. Quadrup. t. x, p. 380.
|| Cheval isabelle, che-

val dont la robe est caractérisée par la couleur jaune
clair de toute la surface du corps, quelle'que soit la

nuance des crins. || S. m. Un isabelle, cheval de cou-
leur isabelle. Voilà un bel isabelle. Isabelle clair.

Isabelle brun. Isabelle foncé. ||3° Isabelle, couleur
de l'écharpe du parti de M. le Prince en 1651. Isa-

belle, c'est ce qu'aujourd'hui nous appelons ventre

de biche, qui est la couleur des livrées de Condé,
retz, Mém. livre iv, p. 14, dans lacurne. Je pren-
drai l'écharpe isabelle, si l'on continue seulement à
m'en menacer [de révoquer ma nomination au car-

dinalat], ID. ib. iv, u.
i|
4° S. m. Squale de l'océan

pacifique. || Oiseau qui a du rapport avec la gorge-
bleue. H

5° S. f. Coquille du genre porcelaine. || Es-

pèce de libellulidéc dépendant du genre agrion.
— ÉTYM. On dit que l'archiduchesse Isabelle, fille

de Pbilippe II, gouvernante des Pays-Bas, fit vœu,
lors du siège d'Qstende (icoi-ieoi), de ne pas chan-
ger de chemise jusqu'à ce que son mari fût victo-
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rieux, et que la couleur de cette chemise au bout

du temps juré prit le nom de la princesse. Rien ne
garantit cette historiette. En tout cas, Isabelle nom
propre est Jézabel (Isebel) , femme d'Achab.

f ISADELPHE (i-za-dèl-f), adj. Terme de botani-

que. Qui a les étamines réunies en deux faisceaux

égaux.
— ÉTYM. "I(to:, égal, et àîe).ço:, frère.

f ISADELPHIE (i-za-dèl-fie), s. f.\\l" Terme de

botanique. Etat des plantes isadelphes. ||
2" Terme

de tératologie. Etat des monstres doubles composés

de deux corps également et parfaitement développés,

dont chacun possède tous les organes nécessaires à

la vie, et qui ne tiennent l'un à l'autre que par des

parties sans importance ; les Siamois qu'on a vus à

Paris étaient isadelphes.

| ISAIRE (i-zè-r'), s.
f.

Terme de botanique.

Genre de champignons très-petits et mous, de Tordre

des basidiosporés.

| ISANTHE (i-zan-f), adj. Terme de botanique.

Dont toutes les fleurs se ressemblent.

— ÉTYM. "Ictoç, égal, et âv8or, fleur.

f ISANTIIÈRE (i-zan-tè-r') , adj. Terme de bota-

nique. Dont les anthères sont égalesou semblables.

— ÉTYM. "I<jo;, égal, et anthère.

\ ISARD (i-zar), s. ni..Nom donné, dans les Py-

rénées, à l'antilope chamois, dit vulgairement cha-

mois. Je suis enfant de la montagne, Comme l'isard,

comme l'aiglon, th. gautier, Poésies, le Chasseur.

Il
On écrit aussi ysard.

— ÉTYM. Provenç. uzarn; catal. isart et sicart.

Origine ignorée. Attendu que l'animal fait entendre

un sifflement par les narines, M. Roullin demande

si isard ne tiendrait pas au germanique : ail. anc.

hissen, siffler; angl. hissing , sifflement. D'un au-

tre côté, la forme provençale, qui a une n, fait

penser au germanique isern, eisern, gris de fer.

f ISATINE (i-za-ti-n'), s. f. Terme de chimie.

Produit de l'oxydation de l'indigo bleu, en le chauf-

fant avec de l'acide nitrique faible.

— ÉTYM. Lat. isatis, du grec ïaatiç, pastel, et la

finale ine.

| ISATIS (i-za-tis'), s. m. ||1° Terme de botani-

que. Plante qui donne le pastel, isatis tincloria, L.

(crucifères). ||
2° Terme de zoologie. Renard bleu.

— ÉTYM. "Isaxi;, pastel , de îoà'co, polir; à cause

que la plante passait pour faire disparaître les rugo-

sités de la peau.

f ISCARIOTISTE (i-ska-ri :o-ti-st'), s. m. Membre
d'une secte qui vénérait Caïn, Judas Iscariote, et en

général les mauvais personnages de la Bible.

— ÉTYM. Iscariote, Judas, lequel était d'Isca-

rioth, village de Judée, dans la tribu d'Ëphraïm.

t ISCHÉMIE (i-ské-mie), s.
f.
Terme de patho-

logie. Arrêt de la circulation artérielle ; élat des

parties où il n'arrive plus de sang. L'ischémie céré-

brale et les étourdissements qui la suivent.

— ÉTYM. "I^xeiv, arrêter, et cd[i.a, sang.

t ISCHÉMIQUE (i-ské-mi-k'), adj. Terme de mé-
decine. Qui arrête le mouvement du sang dans les

vaisseaux. ||
Qui dépend de l'ischémie. Les étourdis-

sements ischémiques.

f ISCHIADELPHES (î-ski-a-dèl-f) , adj. Terme de

tératologie. Monstres ischiadelphes, ou, substanti-

vement, les ischiadelphes, monstres doubles dont

les corps, opposés l'un à l'autre, sont accouplés et

soudés ensemble par le bassin.

— ÉTYM. Ischion, et iSêXçèç, frère.

f ISCHIAGRE (i-ski-a-gr'), s. f. Terme de méde-

cine. Goutte fixée sur la hanche. || On a aussi donné

ce nom à la sciatique.

— ÉTYM. Ischion, et âypa, prise, saisie.

f ISCHIAL, ALE (i-ski-al, a-P), adj. Terme d'a-

natomie. Qui a rapport à l'ischion. j| Portion ischiale

de l'os des iles, nom donné quelquefois à l'ischion.

f ISCHIATIQUE (i-ski-a-ti-k') , adj. Terme d'a-

natomie. Qui a rapport à la hanche.
— ÉTYM. *I<r/iov, ischion et hanche.

t ISCHIO-ANÀL, ALE (i-ski-o-a-nal, na-1'), adj.

Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ischion et à

l'anus. Muscle ischio-anal, le releveur de l'anus.

— ÉTYM. Ischion, et anus.

t ISCUIO-CAVEUNEUX , EUSE (i-ski-o-ka-vèr-

neû, neû-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport

à l'ischion et au corps caverneux. Muscle ischio-

caverneux, et, substantivement, l'iscbio-caverncux,

petit muscle qui se rend, chez l'homme, de la tu-

bérosité de l'ischion au corps caverneux.

— étym. Ischion, et caverneux.

f ISCHIOCÈLE (i-ski-o-sè-F) , s. f. Terme de chi-

rurgie. Hernie à travers l'échancrure ischiutique.

— ÉTYM. Ischion, et xi-).ri, hernie.

t ISCHIO-CLITORIKN, IENNB (i-ski-o-kli-to-riin,
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riè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à
l'ischion et au clitoris,

— ÉTYM. Ischion, et clitoris.

t ISCUIO-COCCYGIEN, GIEXNE (i-ski-o-ko-ksi-
jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rap-
porte à l'ischion et au coccyx. Muscle ischio-cocey-
gien, ou, substantivement, l'ischio-coccygien, muscle
qui se porte de l'épine sciatique à tout le bord du
coccyx et à la partie inférieure de la lace latérale

du sacrum.
— ÉTYM. Ischion, et coccyx.

f ISCHIO-FÉMORAL, ALE (i-ski-o-fé-mo-ral

,

ra-F), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à l'is-

chion et au fémur. Muscle ischio-fémoral, grand
adducteur de la cuisse.

— ÉTYM. Ischion, et fémoral.

ISCHION (i-ski-on) , s. m. Terme d'anatomie
Celui des trois os formant l'os coxal ou os innommé,
où l'os de la cuisse est emboîté.
— hist. xvi c

s. Les trois muscles de la cuisse

sortans de la tuberosité de l'os ischion, paré, i, s.

— ÉTYM. "Ioyiov, os de la hanche.

f ISCHIOPAGE (i-ski-o-pa-j'), adj. Terme de té-

ratologie. Monstres ischiopages, ou, substantive-

ment, les ischiopages, monstres composés de deux
individus qui ont un ombilic commun et qui sont

réunis par la région hypogaslrique.

— ÉTYM. Ischion, et Trays'cç, fixé.

f ISCIIIOPAGIE (i-ski-o-pa-jie) , s. f. Anomalie
qui caractérise les monstres ischiopages.

f ISCHIO-PÉRINÉAL, ALE (i-ski-o-pé-ri-né-al,

a-F), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'is-

chion et au périnée.

t ISCHIO-TIRIAL, ALE (i-ski-o-ti-bi-al, a-P),

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ischion

et au tibia. Les muscles ischio-tibiaux, ou, substan-

tivement, les ischio-tibiaux, non commun à trois

muscles du membre postérieur chez le cheval.

t ISCIINOPHONIE (is-kno-fo-nie), s. f. Terme de

médecine. Faiblesse de la voix.

— ÉTYM. 'Iayvoçcovîa, de îg/_vô;, grêle, et cptiwr,,

voix.

ISCHURÉTIQUE (i-sku-ré-ti-k'), adj. Terme de

médecine. Propre à guérir l'ischurie.

— ÉTYM. Voy. 1SCHURIE.

ISCHURIE (i-sku-rie), s. f. Terme de médecine.

Rétention d'urine. Ischurie rénale, rétention de

l'urine dans le bassinet du rein. Ischurie urétérique
,

rétention de l'urine dans l'uretère. Ischurie vési-

cale, rétention de l'urine dans la vessie. Ischurie

urétrale, rétention d'urine produite par un obstacle

dans l'urètre.

— HIST. xvie
s. Les causes et remèdes do la dy-

surie sont mesmes avec l'ischurie, c'est à dire sup-

pression d'urine, paré, xv, 05.

— ÉTYM. 'Iiry.oupia, de î<r/etv, retenir, arrêter,

et oSpov, urine.

f ISENGRIN (i-zan-grin) , s. m. Nom du loup,

dans le poème du Renard.
— ÉTYM. Selon Pott, le germanique isan-grim,

masque de fer, deisan, fer, etgrim, masque, cas-

que (VOy. GRIMACE).

f ISÉIUNE (i-zé-ri-n') , s. f. Terme de minéra-

logie. Minerai de fer nommé aussi fer titane.

ISIAQUE (i-"zi-a-k'), adj. Qui appartient à Isis,

divinité égyptienne. ||
Table isiaque, nom qu'on a

donné à un célèbre monument de l'antiquité, qui

contient la figure et 1rs mystères d'Isis, avec un

grand nombre de cérémonies religieuses (les Égyp-

tiens, et qui fut trouvé au sac de Rome en 1525. La

table isiaque est à Turin et a été gravée.

f ISIS (i-zis'), s. f.
Déesse égyptienne, soeur et

épouse d'Osiris, mère d'Horus ; sa coiffure symbo-

lique est un disque avec deux cornes de vache.

Il
Petite planète découverte en <856.

f ISLAM (i-slam'J, s. m. La religion des maho-

métans. ||
Les pays musulmans.

— ÉTYM. Arabe, islam, soumission, résignation

à la volonté de Dieu

f ISLAMIQUE (i-sla-mi-k"), adj. Qui appartient à

l'islamisme.

ISLAMISME (i-sla-mi-sm') , s. m. || i° La religion

de Mahomet. Ce ne fut point par les armes que l'is-

lamisme s'établit dans plus de la moitié de notre

hémisphère, ce fut par l'enthousiasme, par la per-

suasion, volt. Mœurs, 7.'|| 2" L'ensemble des pays

où règne cette religion, dans le même sens que

chrétienté par rapport aux pays chrétiens.

— ÉTYM. Islam.'

t ISIAMITE (i-sla-mi-t'), s. m. Qui professe l'is-

lam. Il [Algazcl] s'arrêta quelque temps au Caire

pour y entendre Êtartose, célèbre théologien isla-

mite, Diderot, Opin. des anc. phil. (Sarrasins).
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f ISLANDAIS, AISE (i-slan-dê, dè-z*), adj. Qui

appartient à l'Islande. || L'idiome islandais, ou,

substantivement, l'islandais, langue parlée en Is-

lande, qui est sœur du suédois et du danois, et qui

appartient aux idiomes germaniques.
— ÊTYM. Angl. Ice-land, terre de glace, de ice,

glace, et land, terre.

f ISMAÉLIENS (i-sma-é-liin), s. m. pi. Nom
d'une secte mujulmaje qui remonte au il* siècle de

l'ère musulmane.

f ISMAÉLISME (i-sma-é-li-sm'), s. m. Religion

des Ismaéliens.

| ISMAÉLITE (i-sma-é-li-f), s. m. Nom donné

quelquefois aux Arabes, comme descendants d'Is-

maël, fils d'Abraham.

| ISO.... Préfixe qui vient du grec Uo;, et signifie

égal.

f ISOAXIQUE (i-zo-a-ksi-k') , adj. Terme de mi-

néralogie. Qui a des axes égaux. Type isoaxique.

— ÉTYM. Iso..., et axe.

t ISOBAPHIE (i-zo-ba-fie), s. f.
Terme d'histoire

naturelle. État d'un corps qui ne réfléchit qu'une

seule couleur.
— ÉTYM. Iso..., et pâçetv, teindre.

t ISOBAROMÉTRIQUE (i-zo-ba-ro-mé-tri-k'), adj.

Terme de physique. Qui présente les mêmes hau-

teurs barométriques. Courbes isobarométriques.

— ÉTYM. Iso..., et baromètre.

f ISOBRYÉ, ÉE (i-zo-bri-é, ée), adj. Terme de

botanique. Qui a autant de force d'accroissement

d'un côté que de l'autre. Embryons isobryés.

— ÉTYM. Iso..., et ppOetv, pousser activement.

f ISOCARDE (i-zo-kar-d') , s. /".Genre de coquilles

contenant des animaux renfermés dans une coquille

très-épaisse, cordiforme. Isocarde globuleuse.

— ÉTYM. Iso...., et xapSt'a, cœur.

flSOCARPÉ,ÉE(i-zo-kar-pé, pée),adj. Terme de

botanique. Plantes isocarpées, plantes dont les di-

visions du fruit sont en nombre égal à celui des

divisions du périaiuhe.
— ÉTYM. Iso , et xapnôi;, fruit.

ISOCÈLE (i-zo-sè-P), adj. Voy. isoscèle. On ne
voit pas pourquoi, en un mot purement technique,

l'Académie adopte ''orthographe barbare isocèle, et re-

jette L'orthographe étymologique et correcte isoscèle.

t ISOCHIMÈNE (i-zo-ki-mè-n') , adj. Terme de

météorologie. Ligne isochimène, ligne passant par

tous les points de la terre qui ont la même tempé-

rature moyenne en hiver. Si, au lieu de s'arrêter à

l'hiver le plus rigoureux qu'offre chaque courbe, on
trace les lignes d'égale température hiémale (lignes

isochimènes) ... al. de humboldt, Mém. de la soc.

d'Arcueil, t. m, p. 529. Le système des lignes iso-

thermes, isothères et isochimènes que j'ai proposé

en 1817, id. Cosmos, trad. franc, t. I
, p. 377. [| S. f.

L'isochimène, la ligne isochimène. L'isochimène

de 6».

— ÉTYM. Iso..., et -/Etpiaiveiv, avoir une tempéra-

ture d'hiver : mot de la création d'Al. de Humboldt.

t ISOCHORE (i-zo-ko-r'), adj. Terme de pro-

sodie ancienne. Vers isochore, ou, substantivement,

un isochore, hexamètre tout composé de spondées,

comme le 1 5 e du xxie livre de l'Odyssée (voy. mo-
lossique).

— ÉTYM. Iso..., etyôpo;, chœur.

t ISOCHRISTE (:-7o-kri-st'), s. m. Membre d'une
secte chrétienne, qui prétendait que les apôtres

étaient égaux au Christ.

— ÉTYM. Iso..., et XpiGTÔç, Christ.

t ISOCJROMATIQUE (i-zo-kro-ma-ti-k') , adj.

Dont la teinte est uniforme.
— ÉT7M. Voy. IS0CHR0M1E.

f ISOCHROMIE (i-zo-kro-mie), s. f. Synonyme
de lithochromie.
— ÉTYM. Iso..., et xpû|Aa, couleur.

ISOCHRONE (i-zo-kro-n'), adj. Terme de méca-
nique. Qui se fait en temps égaux. Mouvements
isoahxones. ||

En physiologie, on dit que les batte-

ments artériels sont isochrones à ceux du cœur.
— ÉTYM. 'Iuôxpovo; , deïuoç, égal, ety,p6vo;, temps,

t ISOCHRONIQUE (i-zo-kro-ni-k'),' adj. Syno-

nyme d'isochrone.

t ISOCHRONIQUEMENT (i-zo-kro-ni-ke-man)

,

adv. D'une manière isochrone.

ISOCHRONISME (i-zo-kro-ni-sm') , s. m. Terme
de mécanique. Égalité de durée. L'isochronisme

des oscillations du pendule.
|| Terme de physiologie.

Simultanéité d'action entre des organes qui se cor-

respondent ou qui dépendent l'un de l'autre.

— ÉTYM. Isochrone.

f ISOCLINE (i-zo-kli-n'), adj. Terme scientifique.

Qui a la même inclinaison.

— ÊTYM. I. ..... et Ai'.ff,, inclinaison.
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t ISOCOLE (i-zo-ko-1') , adj. Terme àe grammaire.
Période isocole, celle dont les membres sont égaux.
— ÊTYM. Voy. ISOCOLON.

t ISOCOLON (i-zo-ko-lon), s. m. Terme de rhé-

torique. Période dont les membres sont égaux.
— ÉTYM. Iso..., et xiôXov, membre.

f ISOCYLINDRIQUE (i-zo-si-li-n-dri-k'), adj. Terme
de géographie. X cylindres égaux. Projection iso-

cylindrique (voy. projection).

— ÉTYM. Iso...., .et cylindrique.

t ISODACTYLE (i-zo-da-kti-1') , adj. Terme de

zoologie. Dont les doigts sont égaux.
— ÊTYM. Iso..., et 86xtuXoç, doigt.

f ISODONTE ri-zo-don-t') , adj. Terme de zoo-

logie. Dont les dents sont égales ou semblables.

— ÊTYM. Iso..., et ôSoù;, ô56vto:, dent.

f ISODYNAMIQUE (i-zo-di-na-mi-k'), adj. Qui a

la même force, la même intensité. Ligne isodyna-

mique, ligne passant par les points de la terre où
l'influence magnétique est la même.
— ÉTYM. Iso..., et Svvoqjuc, force.

f ISOÉDRIQUE (i-zo-é-dri-k'), adj. Terme de

minéralogie. Qui a des facettes semblables.

— êtym. Iso..., et ÊSpa, face pan.

f ISOÉTÉES (i-zo-é-tée), s. f.
pi. Terme de bota-

nique. Famille de plantes cryptogames détachée des

lycopodiacées et confinant aux équisétacées.

— ÉTYM. Iso..., et Itoç, année : plante restant

semblable à elle-même toute l'année.

t ISOGÉOTHERME (i-zo-jé-o-tèr-m'J , adj. Terme
de physique. Ligne isogéotherme, ligne passant par

tous les points où la température moyenne du sol

est la même.
— ÉTYM. Iso..., yai'a, terre, et ôspno:, chaud.

f ISOGONE (i-zo-go-n
:

) , adj. Terme de géométrie.

Dont les angles sont égaux.
— ÉTYM. "I<jo;, égal, et ywvoç, angle.

t ISOGONIQUE (i-zo'-go-ni-k'), adj. Terme de

minéralogie. Qui a la même déclinaison; qui décrit

les mêmes angles. —

~

— ÉTYM. Isogone.

f ISOGRAPUIE (i-zo-gra-fie), s. f. Reproduction
d'une écriture, fac-similé.

— ÊTYM. ho..., et Ypâçsiv, écrire.

f ISOLABLE (i-zo-la-bl'),ad/. Qui peut, qui doit

être isolé.
||

Qui peut être séparé de toute con-
ne.xité. Cellule pourvue de parois propres et isolables.

f ISOLANT, ANTE (i-zo-lan, lan-t') , adj. Terme
de physique. Qui ne transmet pas librement l'élec-

tricité. Corps isolants, ainsi nommés parce que,

quand on les emploie comme supports, ils isolent

les autres de toute communication avec des con-

ducteurs qui pourraient leur soutirer l'électricité.

L'air sec est un corps isolant. ||
Tabouret isolant,

tabouret qui est muni de pieds en verre pour le sé-

parer du réservoir commun, et à la surface duquel on
place les corps bruts ou animés qu'on veut électriser.

|| Langues isolantes, synonyme de langues isolatives.

f ISOLATEUR (i-zo-la-teur), s. m. Terme de phy-
sique. Voy. isoloir.

f ISOLATIF, TIVE (i-zo-Ia-tif, ti-v') , adj. ferme
de gramrcaire. Qui a la propriété d'isoler, de sé-

parer. Etat monosyllabique et isolatif des langues,

état où les racines sont employées comme des mots
tout à fait indépendants les urs des autres et sans

la moindre altération.

ISOLATION (i-zo-la-sion ; en vers, rie cinq syl-

labes), s. f. Terme de physique. Action d'isoler les

corps que l'on veut électriser. L'isolation d'un fil

télégraphique

.

— étym. Isoler.

ISOLÉ, ÉE (i-zo-lé, l^e), part, passé d'isoler.

H 1° Qui est comme une île, qui est séparé de tout ce

qui est voisin. Cette partie du monde n'a pas été peu-

plée comme toutes les autres, ni dans le même temps
;

elle est demeurée, pour ainsi dire, isolée et séparée

du reste de la terre par les mers et par ses hautes

montagnes, buff. 5" époq. nat. Œnvr. t. xu, p. 253.

|| Colonne isolée, statue isolée, colonne, statue qui

ne tient point au mur de l'édifice.
||
Fig. Ah ! que

mon cœur n'est-il de ces cœurs isolés, Oui par au-
cun endroit ne tiennent à la terre, Qui sont à leur

devoir sans réserve immolés, À qui la grâce assure

une pleine victoire! deshoulières, t. u, p. 75.

||
2° Par extension, écarté, solitaire. Ils arrivent à

une maison isolée, entourée de jardins et de ca-

naux, volt. Candide, 7. Sa mère, peu de temps hé-

las! Vint tous les soirs dans la vallée Visiter la

tombe isolée; Mais son amante ne vint pas, millev.

Chute des feuilles. ||
3° Séparé de ses connexions.

Ces propositions isolées ont un sens tout différent

de celui qu'elles ont dans le contexte. Il n'y a point

d'être ni de qualité qui soient isolés dans la nature,
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raynal, Hist. phil. xi, 22.
|| Acclamations isolées,

acclamations qui, dans une foule, ne partent que
d'un individu. La foule fut généralement muette

;

on n'entendit que des acclamations isoléey.|[4°Fig.

Quin'estpas joint àd'au.res hommes. Il n'y a mal-
heureusement que les fripons qui fassent des ligues,
les honnêtes gens se tiennent isolés, duclos, Con-
sid. mœurs, ch. 4. On a comparé les tommes isolés

à des ressorts épars, raynal, Hist. phil. xix, 2.

Il Dans l'administration militaire, homme isolé, sol-

dat isolé, celui qui se trouve n'appartenir momen-
tanément à aucun corps. || Fig. Qui vit sans rela-

tions de parenté ou d'amitié. C'est un homme
isolé. Vivre isolé. Isolés ! ah! messieurs, le joli mot!
il charme; Qui jamais avant elle, à l'âge où la

voilà, Avec tant de justesse a placé ce mot-là?
bot'rsault, Mots à la mode, se. 8. Quand, fatigué

de travail ou de société, ce qui arrive bientôt, je

me trouve avec moi-même et isolé comme je le suis,

d'alemb. Lett: au roi de Prusse, 27 févr. 1777. Il

se trouve plus isolé que jamais, genlis, Veillées du
chat. t. n, p. 376, dans pougens.

|| A qui personne
ne s'intéresse. Isolé, n'ayant d'autre appui que lui-

même, condorcet, Berlin. ||
5" Qui est placé sur des

corps non conducteurs, de manière à garder l'élec-

lectricité communiquée. Corps isolé.

ISOLEMENT (i-zo-le-man), s. m. ||
1° État d'une

chose isolée. L'isolement de cette maison au milieu

des bois. ||
2" État d'une personne qui vitisolée. Vi-

vre dans l'isolement.
||
3" Terme de police sanitaire.

Action d'isoler, mesure ayant pour but de soustraire

les hommes et les animaux sains à la contagion.

||
4° Terme d'architecture. Distance entre deux par-

ties de construction qui ne se touchent pas.l |
5" Terme

de physique. Etat d'un corps électrisé qui n'est en
relation qu'avec des objets non conducteurs, afin

qu'il puisse conserver l'électricité.

— ÉTYM. Isoler.

ISOLÉMENT (i-zo-lé-man), adv. ||
1° D'une ma-

nière isolée. Vivre isolément. ||
2° À part, séparé-

ment. Chacun de ces objets considérés isolément.
— ÉTYM. Isolé, et le suffixe ment.

ISOLER (i-zo-Ié), v. a. ||
1° Rendre comme une

île, séparer de tous les côtés. Il faut isoler les grands

monuments pour que l'ordonnance en soit appré-

ciée. ||
2" Fig. Ôter à quelqu'un ses relations. Les

maires du palais isolaient les rois francs de leurs

sujets. Les ministres ont toujours cherché à isoler

le roi, et il n'y en a aucun qui voulût le voir ha-
biter la capitale, ducloo, Mém. rég. CEuv. t. vi,

p. <28, dans pougens. || Il se dit aussi des choses. Il

serait peut-être aussi nuisible aux progrès des

sciences de trop les isoler que de trop le3 confon-

dre, condorc. Jussieu. || 3° Terme de physique. Isoler

un corps, le soutenirou le suspendre avec des sub-

stances qui conduisent mal l'électricité, de sorte qu'il

garde l'électricité qu'on lui a communiquée.
|| 4°S'i-

soler, v. réfl. Se mettre dans l'isolement. Cet homme
trouve moyen de s'isoler au milieu de la cour. Vous
vous isolez trop. ||

5° Être séparé de, perdre ses con-

nexions, en parlant de choses. Si l'agriculture et le

commerce dépérissent, les villes dépériront ; leur

prospérité et leur force ne s'isolent point, guizot,

Hist. de la civil. 8« leçon.

— HIST. xvi e
s. Isolé, oudin, Dict.

— ÉTYM. Ital. isolato, isolé, et isolato, quartier

de plusieurs maisons isolées ; du lat. insulatus, sé-

paré comme une île, isolé, délaissé, de insula, île

(voy. Ile).

f ISOLOGUE (i-zo-lo-gh'), adj. Terme de chimie.

Corps isologues, corps qui ont une composition ana-
logue. || Substantivement. Les isologues de l'alcool

normal.
— étym. Iso...., et aôyoç, rapport.

ISOLOIR (i-zo-loir), s. m. Terme de physique.

Tabouret ou support de bois garni ae piedsde verre,

sur lequel on met les corps qu'on veut électriser.

Souvent sur l'isoloir une jeune beauté Se place en

rougissant, curieuse et tremblante; X peine elle a

touché la baguette puissante, Autour d'elle le feu

jaillit en longs éclairs; La flamme en jets brillants

s'élance dans les airs, Se joue innocemment autour

de sa parure, Poèmesur l'électricité, xviu's'ècle, cité

dans Presse scientifique, 1861, t. I, p. 536.
|| On dit

aussi, bien que plus rarement, isolateur.

— ÉTYM. Isoler.

f ISOMÈRE (i-zo-mè-r
-

), adj. Terme de minéra-

logie. Qui est formé de parties semblables. || Termo
de chimie. Corps isomères, corps composts des

mêmes éléments et en même nombre, et dont

pourtant les propriétés physiques et chimiques diffè-

rent essentiellement ; ce qui fait penser que l°s

éléments sunt disr>o*és diffoiemmor.t Dnfrc eii*
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L'essence de citron est un des isomères de l'essence

de térébenthine.
— ÊTYM. ko..., et jxspoç, partie.

f ISOMÉRIE (i-zo-mé-rie), s. f. ||
1" Terme de

chimia. Qualité, étatdu composé isomère. ||
2° Terme

d'algèbre inusité aujourd'hui. Réduction de toutes

les fractions à un même dénominateur.

— étym. Isomère.

t ISOMÉRIQUE (i-zo-mé-ri-k') , adj. Qui appar-

tient à l'isomérie.

f ISOMÉRISME (i-zo-mé-ri-sm'), s. m. Terme de

chimie. Condition d'après laquelle des corps, ayant

une même constitution moléculaire, ont des proprié-

tés différentes.

f ISOMÉTRIQUE (i-zo-mé-tri-k'), adj. Terme de

minéralogie. Dont les dimensions sont égales.

— étym. Iso..., et u.ÉTpov, mesure.

f ISOMORPHE (i-zo-mor-f), adj. Terme de chi-

mie. Qui affecte la même forme cristalline.

— ÉTYM. Iso..., et u-opyt], forme.

f ISOMORPHIE (i-zo-mor-fie), s. f.
Synonyme

d'isomorphisme.

f ISOMORPUISME (i-zo-mor-fi-sm'),s. m. Terme

de chimie. État, condition des corps qui, ayant une

composition chimique différente, affectent la même
forme cristalline.

— ÉTYM. Isomorphe.

f ISON (i-zon), s. m. Terme d'ancienne musique

employé seulement dans cette expression propre

au plain-chant : chant en ison, psalmodie qui ne

roule que sur deux notes.

— ÉTYM. "Itfo^égal.

t ISONOME (i-zo-no-m') , adj. Terme de minéra-

logie. Cristaux isonomes, cristaux dont les décrois-

sements sont égaux sur les bords aussi bien que

ceux qui se font sur les angles.

— ÉTYM. Voy. ISONOMIE.

t ISONOMIE (i-zo-no-mie), s.f. ||
1° Ancien terme

de politique. Égalité devant la loi, égalité de droits

civils. ||
2° Terme de minéralogie. Isonomie des

cristaux, état des cristaux qui sont construits sui-

vant la même loi.

— ÉTYM. Iso... , et v6u.o;, loi.

1 1SOPÉRIMÈTRE (i-zo-pé-ri-mè-tr'), adj. Terme

de géométrie. Figures isopérimètres, figures pla-

nes dont le circuit est égal. De toutes les figures

isopérimètres, le cercle est celle qui a le plus de

surface. En lui donnant [à un enfant] à choisir des

gauffres isopérimètres, j. j. rouss. Km. n.

— étym. Iso..., et périmètre.

f ISOPÉTALE (i-zo-pé-ta-1'), adj. Terme de bo-

tanique. Plantes isopétales, plantes qui ont des pé-

tales égaux.
— êtym. Iso..., et pétale.

f ISOPHYLLE (i-zo-fi-1') , adj. Terme de botani-

que-. Dont les feuilles sont égales.

— ÉTYM. Iso..., etcpûX).ov, feuille.

t ISOPODE (i-zo-po-d'), adj. Terme de zoologie.

Dont les pattes se ressemblent toutes. || S. m. pi.

Les isopodes, ordre de crustacés comprenant les

cloportes caractérisés par nu abdomen volumineux,
la tête petite, sept paires de pattes semblables, pas

d'organes respiratoires à l'extérieur.

— ÉTYM. Iso ., et tcoù;, tioSo;, pied^

j- ISOPOLITIE (i-zo-po-li-sie), s. /".Terme de po-

litique. Égalité des droits politiques.

— ÉTYM. 'ItforaAiTEta, de ï<yoç, égal, et 7:0)1-

TEÊa, droit civil.

f ISOPSÈPIIE (i-zo-psè-f), adj. Ancien terme de
grammaire. Mots isopsèphes, vers isopsèphes, mots,
vers dont les lettres, considérées comme chiffres,

produisent le même nombre que les lettres d'un

autre mot ou vers.

— ÉTYM. Iso..., et tyrtfoc,, calcul.

-f
ISOSCÈLE (i-zo-sè-1') , adj. (voy. isocèle).

|i 1° Terme de géométrie. Qui a deux côtés égaux
entre eux. Triangle isoscèle. || Terme d'optique.

Verres isoscèles, voy. verres.
||
2" Terme de gram-

maire. Période isoscèle, période à trois membres qui

on a deux égaux.
— ÉTYM. 'IffoaxéXïU, de ï<jo;, égal, et orxéXoc, jambe,

f ISOSCÉLIE (i-zo-sé-lie), s. f.
ou ISOSCELISME

(i-zo-sé-li-sm'), s. m. Terme de géométrie. Pro-

priété d'un triangle isoscèle.

f ISOSPIIÉRIQUE (i-zo-sfé-ri-k'), adj. Qui est de
sphère égale.

— êtym. Iso..., et sphérique.

f ISOSTÉMONE (i-zo-stô-mo-n'), adj. Terme de
botanique. Fleur isostémone, fleur dont les pétales

et les examines sont en nombre égal.

— étym. Iso..., et <rcrju.b>v, filament, étamine.

\ ISOTÈLE (i-zo-tô-1'j, s. m. Celui qui jouissait

de l'isotnlie
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— ÉTYM. 1o-(K£Xifc,deï(7o;, égal, et té).o;, charge

publique, impôt.

f ISOTÉLiE (i-zo-té-lie), s. f.
Terme d'antiquité

grecque. Degré intermédiaire, à Athènes, entre la

condition du métèque ou étranger domicilié et celle

decitoyen proprement dit; cet état assurait à celui

qui en jouissait tous les privilèges du droit de cité.

— ÊTYM. 'I<TOTé*£ia (voy. isotêle).

f ISOTHÈRE (i-zo-tè-r') , adj. Terme de météo-
rologie. Ligne isothère, ligne passant par tous les

points de la terre qui ont la même température

moyenne en été. Les lignes d'égal été, courbes iso-

thères, humboi.dt, Mém. de la soc. d'Arcueil, t. m,

p. 533.
Il
S. f. L'isothère, la ligne isothère. L'isothère

de <8° se dirigeant vers l'embouchure de la Loire,

renou
,
Comptes rendus, Ac.dessc. t. lu, p. m.

— ÉTYM. Iso..., et 0£po;, été ; mot de la création

d'Al. de Humboldt.

f ISOTHERME (i-zo-tèr-m'), adj. Terme de phy-

sique. Qui est égal en température. || Terme de mé-
téorologie. Lignes isothermes, lignes qui passent par

tous les lieux du globe où la température moyenne
de l'année est la même. L'espace compris entre

deux lignes isothermes porte le nom de zone ou bord

isotherme. Le système des lignes isothermes, iso-

thères et isochimènes que j'ai proposé en 1817

pourra peut-être fournir une base certaine à la cli-

matologie comparée, humboldt, Cosmos, trad. franc,

t. 1, p. 377.

— ÊTYM. Iso..., et 8êpu.o;, chaud.

t ISRAËL (i-sra-èl) , s. m. Surnom de Jacob.

Il Nom collectif des isiaélites. Tout Israël se lèvera

comme un seul homme. Comment est mort cet

homme puissantqui sauvait le peuple d'Israël?FLÉCH.

Turenne. Et du Dieu d'Israël les fêtes sont cessées,

rac. Eslh. 1. i. S'immoler pour son nom et pour

son héritage [de Dieu], D'un enfant d'Israël voilà le

vrai partage, m. ib. I, 3. Des tyrans d'Israël les

célèbres disgrâces, id. Athal. I, 1. 1|
Maître en Israël,

docteur, professeur dans les choses divines. 11 [Jurieu]

se dit maître en Israël, et il ignore ces choses, boss.

6 e avert. < 9.

—êtym. Nom donné à Jacob par l'ange qui lutta

contre lui, et signifiant Prince de Dieu, de shara,

être prince, et al, Dieu.

ISRAÉLITE (i-sra-é-li-f), s. m. ||1" Nom fies

hommes appartenant au peuple d'Israël.
||
Fig. C'est

un bon Israélite, c'est un vrai Israélite sans dégui-

sement et sans artifice, c'est un homme franc et

sincère : phrase proverbiale qui est la parole même
de Jésus-Christ •lansl'Évangilede saint Jean. || 2"Adj.

Qui appartient aux Israélites. Culte israélite. Con-

sistoire israélite. Je vois que l'injustice en secret

vous irrite, Que vous avez encor le cœur israélite,

rac. Athal. 1, t.

— SYN. israélite, juif. 11 y a entre ces deux
mots la même différence qu'entre avoué et procu-

reur. C'est la même signification ; mais, juif et pro-

cureur pouvant se prendre en mauvaise part, on

s'est nommé israélite et avoué.
— ÉTYM. Israël.

| ISSANT, ANTE (i-san, san-t'), adj. Terme de

blason. Animaux issants, animaux qui se mettent au
haut de l'écu, et dont il ne paraît que la tête,

comme s'ils en sortaient. || S. m. Un issant, figure

d'un enfant à mi-corps sortant de la gueule d'un

animal.
— ÉTYM. Part, présent de l'ancien verbe issir (voy.

issu).

f ISSÉRO (i-ssé-ro), s. m. Nom donné sur la Mé-
diterranée en Provence au vent du sud-est; il est

opposé au mistral.

f .... ISSIME, finale qui est le latin issimus, et

qui indique le superlatif. Mascarille est un fourbe et

fourbe fourbissime, mol. l'Ét. n, 5.

t ISSOIS (i-ssoî), s. m. Issois, ou quatre-vingt, ou
chien d'artois, sorte de triple métis qui vient du
doguin et du roquet, buff. Chien.

ISSU, UE (i-su, sue), part, passé de l'ancien verbe
issir, qui signifiait sortir. ||

1° Descendu d'une per-
sonne, d'une race. [Il] est d'aïeux issus de sang
royal, rotr. Vcncesl. iv, c. Et, malgré le héros de
Jupiter issu [Alexandre], la font. Fabl. iv, (2. Is-

sue de cette race [de saint Louis], (ille de Henri le

Grand et de tant de rois, son grand cœur a sur-

passé sa naissance, boss. Reine d'Anglet. Alors

soyez issu des plus fameux monarques, boil. Sat. v.

Et vous-même ignorez dequclsparentsissu, De quel-

les mains Joad en ses brasl'a reçu, nhc. Athal. m, 4.

||
Cousins issus de germain, enfants <L deux cousins

germains. Mon dessein, dit la princesse, est assuré-

ment de ne jamais me séparer de mon cousin issu

de germain ; mais je crois qu'il convient que je me
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rende auprès du roi mon père, volt. Princ. de Ba-
byl. m.

||
Ou dit absolument : ils sont issus de ger-

main.
||
2° Provenu, advenu. S'il doit réparer le mal

qui en sera issu, pasc Prov. 8.— REM. On entend quelquefois dire : cousins issu
'

germains ; cela n'est pas correct.
— HIST. x» s. Si escit foers [hors] de la civitate,

Fragm. de Val. p. 468.
|| xi> s. Eissez des nefs,

montez, si chevauchez, Ch.de Roi. cxcvi. Paien d'A-
rabe des nefs se sont eissut, t'6. cxcvn.

|| xir> s. Lî
hoir qui en issirent [du mariage] furent fier et fé-

lon, Sax. m. Car issir les ferai de lor peaux à re-
bours, ib. xxvn. Turpins l'ertant, de sens cuida
issir, Roncisv. 60. Jà de mon cuer [cœur] n'istra

mais la semblance DoLit [ma dame] me conquist as
mos pleins de douceur, Coud, xvi. A l'eissir de
la chambre durement se hasta, Th. le mari, 4 G.

||
xm e

s. Tel coup que li clairs sans en conviendra
issir, Berte, xm. Entrez en cest sentier, n'en issiez

pour riens née, ib. xlvi. Symons ist de la chambre,
toute la gent enmaine, ib. l. Et nus [nul] de la

ville n'issi encontre aus [eux], dont moût fu grans
merveille, villeh. lxxiv. Tel clarté de la pierre
yssoit Que.... la Rose, ino. la folie fu tost em-
prise; Mais à l'issir a grant mestrise , ib. 3074.

L'autre ot [pour époux] messire Herart de Brienne,
dont grant lignage est issu, joinv. 207. ||xivs. Il no
puet issir dou vaissel que ce qu'on i a mis , Prov.
rurauset vulgaus. || xv

e
s. Et issirent contre la roïne

et son ains-né fils communément tous ceux de Lon-
dres. .. froiss.i, i, 25. || xvi e

s. Non que j'eusse opi-

nion qu'il pust issir de moy chose qui meritast

d'estremise devant vos yeux, amyot, Eplt.
— étym. Provenç. eissir, issir; catal. exir; ital.

escire,uscire; du lat. exire, de ex, hors, et ire,

aller (voy. irai).

ISSUE (i-sue), s. f. ||
1° Ouverture par où l'on

peut sortir, s'échapper. Il commanda d'environner
la maison, de peur qu'il n'échappât par quelque is-

sue dérobée, vaugel. Q. C. vi, 8. Cette ville a sous

terre une secrète issue, corn. M. de Pomp. iv, t.

Je suis prête : je sais une secrète issue Par où,

sans qu'on le voie, et sans être aperçue..., rac. Athal.

m, 6. || Terme de féodalité. Droits d'issue, ce que
payait le vassal en quittant là domination de son

seigneur. || A l'issue, loc. adv. En sortant de. A l'is-

sue du conseil, du sermon. Je voulais avoir, à l'is-

sue de son dîner, une conversation avec l'aimable

Lucile, poiNSiNF.T, Cercle, se. * . ||
2° Ouverture par

où une chose peut sortir. L'eau n'a point d'issue.

Ménager une issue à la fumée. ||
3° Les issues d'une

ville, d'une maison, les dehors et les environs.

<~ette maison de campagne a de belles issues. [| Dans

ce sens il ne se dit guère qu'au pluriel. ||
4" Fig. Ré-

sultat bon ou mauvais. L'esprit fourbe et vénal

d'un voisin de Mélite Donnera prompte issue à ce

que je médite, corn. Mél. il, 3. L'issue en est dou-

teuse et le péril certain, id. Cinna, i, 1. Jamais

contre un tyran entreprise conçue Ne permit d'es-

pérer une si belle issue, id. ib. i, 3. De l'abord

de Pompée elle espère autre issue, id. Pomp. i, 2.

Nous triomphons, Attale, et ce grand Nicomède
Voit quelle digne issue à ses fourbes succède.... id.

Nicom. m, 8. Votre plainte, madame, aurait pour

toute issue Un nouveau déplaisir de la voir mal re-

çue, id. Tots. d'or, ii, 5. Tant et si bien qu'en ayez

bonne issue, la font. Fais. || Issue aux lecteurs,

titre d'une espèce de dissertation que Camus, évêque

de Belley, mit à la suite de son roman d'Alcine

(1625). ||
5" Expédient. Je ne vois point, je ne trouve

point d'issue à cette affaire. ||
6° Ensemble des parties

d'un animal destiné à la consommation qui sont

livrées par le boucher au commerce de la triperie

ou à l'industrie, à savoir, la peau, le suif, la tête

et les pieds, le bas des membres, et tous les vis

c.ères ou organes renfermés dans les cavités pecto

raie et abdominale, e.c. Une issue d'agneau. [

| 7^ Ai*

plur. Ce qui reste des moutures après la farine,

comme le gros et le petit son. Des issues de blé.

||
8° Au plur. Terme rural. Les issues, l'écoulement

des é tables.

— SYN. issue, sortie. Issue est plus général que

sortie. La sortie est le passage par où l'on sort ha-

bituellement ; l'issue est toute ouverture par où

l'on peut sortir. La porte est à la fois une sortie et

une issue ; la fenêtre rt'est pas une sortie, mais, en

un cas pressant, elle peut être une issue.

— HIST. xm* s. Â l'issue d'avril, au tems dous

et joli, Berte, i, Seignur, à l'eissue del cors, Quant

les âmes se issent fors.... marie, Purgatoire, 49.

Perdue avons l'issue devers celc partie, Ch. d' I
•'

iv, 473. Et se l'église ne le fet, li sires pot penre

l'eritage en se [sa] main et joïr des issues, bkauh

II. — 21
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xn, 5. Ma.e coze seroit que cil qui mainnent [lo-

gent] en autrui rnesous fussent contraint d'issir,

qu'il ne peussent lor cozes [choses"! widier avant lor

issue, BEAUM.xxxvni, 3. Esissues des viles li quemin

sontplus large que ilne doivent estreàplain champ,

id. xxv, 9.... Il a trové un marais A l'issue du bois

ramé, Ren. 2592 1 . ]| xiv
e

s. Les yssues du beuf cous-

tent à la triperie huit sous, Ménagier, n, 6. ||
xve

s.

Si firent ceux qui dedans se tinrent [à Cherbourg]

plusieurs belles issues [sorties] et emprises, froiss.

ii, ii, ^9. Wanvich, la très bonne ville et cité la-

quelle est à l'entrée d'Escoce, et à l'issue du pays

de Northombelande, id. i, i, 58. Qu'il ne partiroit

point de là jusques à ce qu'on vist l'yssue de ceste

matière, comm. ii, 13. J'ay pensé que nous ferons

trois yssi/es [troupes de chevaliers pour un tour-

nois], et si aura en chascune deux cens chevaliers;

si aura chascune yssue une bannière de mes armes

pour alliance faire, Perceforest, t. i, f° 134. || xvr s.

Je ne sçay quelle yssue sera de ceste entreprinse,

rab. Ga'r. i, 47. Chambre garnie de arrière chambre

et yssue en une grande sale, id. ib. i, 53. De la chose

non tissue L'heureuse fin et l'issue Se cache en la

main de Dieu, rons. 396. Ouvrages de four, confi-

fitures et issues de table curieusement labourées et

apprestées, amyot, Lucul: 80. Il n'y a chemin qui

n'ait son issue, mont, i, 88. Ils mangeoient, comme
nous, le fruict à l'issue de la table, id. i, 372. Trois

services : à sçavoir les entrées de table, puis la

chair ou poisson, et finablement l'yssue, Ordonn.

du 20 janv. (563.

— ËTYM. Issu; provenç. issit, eyssuit; catal. exit;

ital. escita, uscita.

ISTHME (i-sm'), s. m. \\ i° Terme de géographie.

Langue de terre qui sépare deux mers et joint deux

terres. Les Vénitiens, aussi intéressés que l'Egypte

à traverser les progrès du Portugal, avaient proposé

à ce Soudan de couper l'isthme de Suez à leurs dé-

pens, et de creuser un canal qui eût joint le Nil à

la mer Rouge, volt. Moeurs, m. Le bien général

des nations, l'utilité du commerce exigent que

l'isthme de Panama, que l'isthme de Suez ouverts

à la navigation rapprochent les limites du monde,
raynal, Hist. phil. vin, 35. ||

Fig. Percer l'isthme,

s'est dit quelquefois, à l'imitation d'une locution an-

cienne, pour tenter une chose impossible, plusieurs

empereurs romains ayant essayé de percer l'isthme

de Corinthe et y ayant renoncé.
||
2° Nom donné, en

termes d'anatomie à certaines parties qui ont quel-

que ressemblance de forme avec un isthme. L'isthme

du gosier. || Isthme de Vieussens, relief de fibres mus-
culaires qui règne tout autour de la fosse ovale de

la cloison des oreillettes du cœur. || Terme de bota-

nique. Étranglement qui sépare deux loges ou arti-

cles dans un fruit articulé.

—ÉTYM. 'Ictôjjloç, un passage; du radical ïo),d(xt, je

vais , le même que le latin ire, aller (voy. irai) , à

l'aide du suffixe <t6|ao;; comparez àptO[xàç
, f5v8[AÔc;.

tISTHMIEN,ENNE (i-smiin,smiè-n'),adj. || i° Qui

a rapport à un isthme, qui provient d'un isthme.

|| Terme d'histoire grecque. Jeux isthmiens, jeux

que l'on célébrait tous les trois ans dans l'isthme de
Corinthe. ||2° S. f. pi. Les Isthmiennes, odes que
Pindare composa à la louange des vainqueurs dans
les jeux isthmiens. On dit plus ordinairement les

Isthmiques.

t ISTHMIQUE (i-smi-k'), adj. Synonyme d'isth-

mien. Ce fut alors pour la première fois que les Co-
rinthiens déclarèrent par un décret public que les

Romains seraient admis à la célébration des jeux
isthmiques comme les Grecs, rollin, Hist. anc.
Œuvr. t. vu, p. 513, dans pougens.

f ISTHMOCARPE (i-smo-kar-p'), adj. Terme de
botanique. Dont le fruit offre un rétrécissement à sa
partie moyenne.
— étym. Isthme, etxap7;ô:, fruit.

f ITACISME (i-ta-si-sm') , s. m. Terme de gram-
maire grecque. Prononciation de l'n (êta) comme i;

ce qui est ia prononciation des Grecs modernes. Re-
marquez que Piotacismeestla prononciation pari de
Et, Y], II, Ml, 01.

t ITACISTE (i-ta-si-sf), s. m. Partisan de l'ita-

cisme, par opposition à partisan de la prononciation
érasmienne où l\ sonne ê.

t ITA EST (i-ta-èsf), expression empruntée du
latin qui signifie : il est ainsi. Le garde des imma-
meules du Chàtelet de Paris se servait de ces mots
pour certifier qu'une grosse, délivrée par le succes-
seur d'un notaire, était conforme à la minute : il

écrivait au bas, ita est, et signait au-dessous; ce
qui faisait qu'on appelait quelquefois cet officier'l'ita
est du Chàtelet, et l'on disait chez les notaires :

l'acte est chez l'ita est.-'

ITA

— ETYM. Lat. ita, qu'on rattache au sanscrit itthà,

ainsi.

f ITAGDE (i-ta-gh'), s. f.
Terme de marine. Nom

d'un cordage qui porte, à l'une de ses extrémités, un
poids qu'il doit hisser, non pas seul, mais à l'aide

d'un palan fixé.à l'autre de ses extrémités. ||
Fausse

itague, itague supplémentaire pour le combat.
— ÉTYM. Anciennes formes, estague, etagle, hu-

taguc
:

itacle, utage; bas-bret. itak.

f ITALIANISER (i-ta-li-a-ni-zé). ||
1° V. n. Affec-

ter des tournures italiennes, une prononciation ita-

lienne. Autrefois, à la cour, ceux qui italianisaient

en français appelaient les courriers de Naples les

chevaux du règne, parce qu'en Italie le règne est le

royaume de Naples, balz. Socr. chrét. Disc. io.

||
2° V. a. Donner une terminaison italienne. Ita-

lianiser un nom propre. ||
3° S'italianiser, v. réfl.

Prendre les mœurs, les coutumes, les idées des

Italiens. L'archevêque de Rourges s'était fort ita-

lianisé à Rome non sur l'honneur, mais pour la

politique, st-sim. 182, 193.

— HIST. xvi" s. Branlemens de teste italiennisés,

taiiureau, Dialogues, f° 34, dans lacurne. Aujour-

d'hui l'empereur de Turquie est appelle grand sei-

gneur, voire par nous mesmement, qui italianisons

en cela aussi sans y penser; car les Italiens lui ont

fait les premiers cet honneur, h. est. dans le Dict.

de dochez.
— ÉTYM. Ital. italiano.

ITALIANISME (i-ta-li-a-ni-sm'), s. m. Manière de

parler propre à la langue italienne. Cet Italien a

longtemps appris le français; cependant il lui

échappe quelquefois des italianismes.

— HIST. xvi c
s. Vostre seigneurie ou sa seigneurie

trottoit par sa bouche.... et plusieurs autres italia-

nismes, h. est. dans le Dict. de dochez.

— ÉTYM. Italianiser.

f ITALIEN, IENNE (i-ta-liin, liè-n'), adj. ||
1" Qui

appartient à l'Italie. Des opéras italiens, exécutés

par des voix qu'il fit venir d'Italie, volt. Loùt's XIV,

25. ||
Républiques italiennes, États indépendants que

formèrent au xu" siècle presque toutes les villes de

la haute Italie. || République italienne, nom que

prit en 1802 la république cisalpine, lorsqu'elle eut

Bonaparte pour chef. || Musique italienne, musique

qui règne aujourd'hui en Italie, et qui a pour princi-

pal caractère la prééminence de la mélodie et du

chant sur la partie harmonique. Au temps de J.

J. Rousseau on opposait la musique italienne à la

musique française, aujourd'hui c'est à ia musique

allemande qu'on l'oppose. || Théâtre italien, et,

absolument, les Italiens, théâtre de Paris où l'onjoue

des opéras italiens. ||
Philosophie italienne, nom que

l'usage a réservé aux doctrines qui se sont dévelop-

pées en Italie après le réveil des études classiques.

|| Goût italien, immoralité contre nature. Ce mariage

ne fut jamais uni, le goût de M. de Brissac était trop

italien, st-sim. 10, 1)6. ||
2° S. m. Les Italiens, les

peuples de l'Italie. Un Italien. Les papes sont presque

toujours des Italiens, volt. Louis XIV, 2.
||
3° L'ita-

lien, la langue italienne, langue née du latin en

même temps que l'espagnol, le français et le pro-

vençal. Nous avons envie de lire Guichardin ; car

nous ne voulons point quitter l'italien, sév. 26 juill.

167). Lorsqu'il [Louis XIV] s'attacha à Marie Man-
cini, il apprit aisément l'italien pour elle, volt.

Louis XIV, 25. ||
4° S. f.

Italienne, guide extérieure

dans les voitures à deux chevaux et à trait léger.

||
5° S. f. Italienne, espèce de sauce. ||

6° A l'ita-

lienne, loc. adv. A la manière des Italiens.

— HIST. xvi° s. Hausser les espaules à l'italienne,

LAKOUE, 342.

— ÉTYM. Ital. italiano, d'Italia, qui est le latin

Italia, le pays des bœufs, du grec UaXo;, vitulus.

ITALIQUE (i-ta-li-k'), adj. ||1° Qui appartient à

l'Italie. La race italique. Que le chantre flatteur du
tyran des Romains, L'auteur harmonieux des douces
Géorgiques, Ne vante plus ses lacs et leurs bords

magnifiques, Ces lacs que la nature a creusés de

ses mains Dans les campagnes italiques, volt.

Épttre 76. Après les trois Othon, ce combat de la

domination allemande et de la liberté italique resta

longtemps dans les mêmes termes, id. Mœurs, 37.

||
2° Il se dit particulièrement de ce qui a rapport à

l'ancienne Italie. Les peuples italiques. || Philoso-

phie italique, philosophie de Pythagore, ainsi

nommée parce que ce philosophe résida longtemps
dans la partie de l'Italie qu'on nommait Grande
Grèce. Il y a une célèbre division de la philosophie

en ionique et italique; Thaïes de Milet a été chef

de la secte ionique, et Pythagore de la secte ita-

lique, fén. Pythagore.
||
Guerre italique, se dit de la

guerre sociale. || Droit italique, droit de cité et de

ITH

suffrage qui fut accordé par la république romaine
après la guerre sociale. || Ancienne version italique,

ou, substantivement, ancienne italique, version la-

tine des Écritures, telle qu'elle était avant la cor-

rection de saint Jérôme. H3" Terme d'imprimerie.

Caractère italique, ou, substantivement, l'italiqup,

caractère différent du caractère romain et un peu
incliné de gauche à droite, comme l'écriture ; on
s'en sert surtout pour attirer l'attention surun mot,
sur une phrase en particulier. L'italique a été

ainsi nommé parce qu'il fut inventé par l'im-

primeur Aide Manuce, en Italie. On a mis en
italique quelque chose qui n'y doit pas être, boss.

Lett. 9).
||
4° Heures italiques, les 24 heures du

jour naturel comptées entre deux couchers de so-

leil consécutifs.
||
5° Scille^italique, autre nom de la

jacinthe (liliacées).

— HIST. xvi* s. Plusieurs disoyent que c'estoyent

inventions italiques et qu'un bon gros rempar suffi-

SOit, LANOUE, 323.

— ÉTYM. Lat. italicus, à'Italia, Italie.

flTALO GOTHIQUE (i-ta-lo-go-ti-k'),ad/.Terme de
paléographie. Se dit de l'écriture italique altérée et

modifiée dont les Goths se servirent au cinquième et

au sixième siècle pendant leur domination en Italie.

f ....ITE. ||
1° Finale féminine qui répond à la finale

grecque itiç, et qui, dans le langage médical, dé-

signe les maladies de nature inflammatoire, par
exemple : bronchite , inflammation des bronches.

||
2" ....Finale masculine qui répond à la finale grec-

que ityiç,et qui est employé en minéralogie dans la

définition des roches et des fossiles. ||
3° Finale

masculine employée en chimie pour exprimer les

sels dont l'acide est terminé en eux.

ITEM (i-tèm') , adv. .dont on se sert dans les

comptes, dans les états que l'on fait, pour signi-

fier déplus, semblablement. J'ai donné tant pour cela,

item pour cela. Item, un coup de pied
;

plus, les

noms qu'il me donne, iuc. Plaid, n, 5.
|| S. m. Un

article de compte. Plusieurs petits item. Or, en
premier item, sous mes pieds je rencontre.... Ré-
gnier, Sat. xi. || Familièrement. Voilà l'item, c'est-à-

dire voilà de quoi il s'agit, voilà la difficulté. || Pro-
verbe. Item c'est tout, c'est-à-dire je n'ai plus rien

à dire ou à donner.
— hist. xve

s. Item il est bon à entendre que
si.... comm. v, 16. || xvie

s. Chasque nation a quel-

ques noms qui se prennent, je ne sçais comment,
en mauvaise part, et à nous Jehan, Guillaume, Be-

noist; item, il semble y avoir, en la généalogie des

princes, certains noms fatalement affectez, comme
des Ptolomées à ceulx d'Egypte..., mont, i, 343.

— ÉTYM. Lat. item, de même, qu'on rattache au
sanscrit ittham, ainsi.

ITÉRATIF, TVE (i-té-ra-tif, ti-v'), adj. Fait une
seconde, une troisième ou quatrième fois. Comman-
dements itératifs. Cela vaut bien nos itératives re-

montrances [des parlements] qui font tant de bruit

chez les Velches, volt. Lett. Thomas, 14 juin

1771. || Terme de grammaire. Verbe itératif, syno-

nyme de verbe fréquentatif.

— HIST. xvi° s. Il a toute puissance d'en user

ainsi absolument, sans aultres lettres itératives, ni

de seconde ^ussion, par toutes les provinces du

royaume, carloix, ix, 6.

— ÉTYM. Lat. iterativus, d'iterare, itérer.

f ITÉRATION (i-té-ra-sion) , s. f. Action d'itérer.

—JÉTYM. Provenç. iteratio ; espagn. iteracion;

ital. iteraxione; du lat. iterationcm, de iterare,

itérer.

ITÉRATIVEMENT (i-té-ra-ti-ve-man), adv. D'une

manière itérative. On l'a sommé itérativement.

— HIST. xvi" s. Je n'ay autre moyen sans le

charger itérativement d'impudence, de.... m. eu

BELLAY, 492.

— étym. Itérative, et le suffixe ment.

f ITÉRER (i-té-ré. La syllabe té prend un accen'

grave quand la syllabe qui suit est muette : j'itère
;

excepté au futur et au conditionnel : j'itérerai, j"i

térerais), v. a. Faire une seconde fois, une troi-

sième, etc. On a beau dire : réjouissez-vous; eût-on

itéré mille fois ce commandement, la joie ne vien»

pas, boss. Sermons, Joie du chrétien, Préambule.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. iterar; ital. iterare;

du lat. iterare, verbe dénominatif tiré d'iterum, de-

rechef, lequel est le sanscrit ilara, autre.

f ITHOS (i-tos'), s. m. Ancien terme de rhéto-

rique. Partie de la rhétorique qui traite des mœurs,
par opposition au pathos, expression des passions.

On voit partout chez vous l'ithos et le pathos, mol.

F. sav. m, 5.
|| Ce mot ne se prend guère chez nous,

comme pathos, que pour un discours affecté, pré-

tentieux et souvent inintelligible. J'ai parcouru ces
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jours derniers une grosse apologie des jésuites,

pleine d'ithos et de pathos, von. Lett. àd'Alembert,

fév. 1763. H Terme de philologie. La dernière partie

des sermons des Pères grecs, celle qui contient la

morale.
.

,

, „— ÉTYM. *H6o; (prononcé ithos d'après 1 usage

des Grecs modernes), les mœurs, la morale; rj8oç est

le même qu'ëflo; (voy. éthique).

f 1THYPHALLE (i-ti-fa-1'), s. m. Terme d'anti-

quité. Amulette en forme de phallus en érection

qui figurait dans certaines fêtes de Bacchus.

— ETYM. 'I00ça),).oç , de î8wç, droit, et çâMoç,

phallus.

f ITHYP1IALL1QUE (i-ti-fal-li-k'), ad]. Terme

d'antiquité. Qui a rapport à Pithyphalle. Culte ithy-

phallique. || Terme de littérature ancienne. Vers

ithyphalliques, vers composés de trois trochées.

— ÉTYM. 'I8uçaX).wôç, de lOûçaXXo?, ithyphalle.

ITINÉRAIRE (i-ti-né-rê-r'). || i° Adj. Qui a

rapport aux routes, aux chemins. Vous me pro-

mettez de me donner de vos nouvelles et de m'in-

struire de vos directions itinéraires, j. j.rouss. Lett.

à milord Maréchal, 25 mars 1764. j| Mesures itiné-

raires, celles donton fait usage pour mesurer et indi-

quer la longueur de chemin d'un lieu à un autre. Les

mesures itinéraires en France sont aujourd'hui le

kilomètre et le myriamètre. On ne peut avoir recours

[pour faire une carte] qu'aux mesures itinéraiies,aux

distances des lieux répandues en une infinité d'his-

toires, de voyages, de relations, d'écrits de toute

espèce, fonten. de Lisle. || Colonnes itinéraires,

celles qui se posent dans les carrefours avec des

inscriptions qui enseignent les divers chemins.

|!
2° S. m. Indication du chemin d'un lieu à un autre.

Tracez-moi mon itinéraire. || Itinéraire d'un chemin

de fer, indication de toutes les stations qui sont sur

le parcours d'un chemin de fer. Itinéraire du chemin

de fer de Paris à Lyon. ||
3" Par extension,indication

de tous les lieux par où l'on passe pour aller d'un

pays à un autre. L'itinéraire d'Antonin. comme on

l'appelle communément, parce qu'on présume qu'il a

été dressé sous cet empereur, est attribué par les

savants au cosmographe jEthicus, rollin, Hist. anc.

t. xiii, liv. 27, ch. 2, art. t, § 1, dans pougens.

Il
Description des lieux visités par le voyageur.

L'Itinéraire de Paris à Jérusalem par Chateaubriand.

Mon itinéraire fut à peine publié qu'il servit de

guide à une foule de voyageurs ; rien ne le recom-

mande au public que son exactitude ; c'est le livre

de poste des ruines, chateaub. Itin. préface de

l'édit. de 1827. ||
4° Nom de voyages topographiques,

de livres bons à consulter quand on visite le pays.

Itinéraire de Suisse. Un bon itinéraire. ||
5" Prières

que doit faire un voyageur quand il commence son

voyage et qui sont à la fin du bréviaire. Dire son

itinéraire.

— ÉTYM. Lat. ilinerarius, qui se rapporte au

chemin, de iter, itineris, chemin, qui vient d'ifum,

supin de ire, aller.

-j-ITOTT (i-tou), adv. De même, de la même façon,

aussi. Le bailli l'aime itou, cette Colette, dancourt,

le Mari retrouvé, se. i.
|| Itou est une expression

de la campagne, qui ne peut être admise que dans

le langage le plus familier, et même tout à fait po-

pulaire. Ah! ah ! me conseilles-tu d'ôtermon cha-

peau ? — Le chapeau et la familiarité itou.— Voilà

pourtant un itou qui n'est pas de trop bonne mai-

son, marivaux, le Préjugé vaincu, se. 1

.

— ÉTYM. Itou est le même que l'ancien français

itel, qui vient de hic, ce, et talis, tel.

f IULACÉ, ÉE (i-u-la-sé, sée), adj. Terme de

botanique. Qui a la forme d'un chaton
;
qui croît

sur les chatons.

— ÉTYM. Iule.

IULE (i-u-F), s. m.
Il

1" Terme de botanique.

Chaton de fleurs.
||

2° Terme d'entomologie. Nom
d'un genre do mille-pieds, dont les articles, au
nombre de quarante et au delà, portent chacun
deux paires de pattes. On y distingue l'iule terrestre,

dit vulgairement iule; il est cendré, bleuâtre, cy-

lindrique, long de 4 centimètres au plus, et présen-

tant de 64 à 74 paires de pattes, legoai\ant.

— ÉTYM. Lat. tuli, chatons du coudrier, de ïou-

Jloî, poil follet, et ver de terre; ce qui explique le

terme d'entomologie. Le sens fondamental est chose

crépue, frisée.

f IULIELORE (i-u-li-flo-r'), adj. Terme de bota-

nique. Dont les fleurs sont disposées en manière de
chaton.
— ÉTYM. Iule, et fleur.

t IUL1EORME (i-u-li-for-m'), adj. Terme de bo-
tanique. Qui a la forme d'un chaton.
— étym. Iule, et forme.

IVO

1VE (i-v') ou IVETTE (i-vè-f), s. f. Terme de

botanique. Espèce de germandrée, dite aussi ger-

mandrée petit if (tewrium chamxpitys, L.), labiées.

— ÉTYM. Origine inconnue. Pourtant on peut en

rapprocher l'angl.ïcj/;anglo-sax. ifig, lierre; et aussi

yew, anc. haut-ail. iwa, l'if; bas-bret. ivin.

IVOIRE (i-voi-r'), s. m. ||
1° Substance dentaire pro-

pre qui constitue les défenses de l'éléphant. Morceau

d'ivoire. C'est surtout chez les Ostiaks, chez les Bura-

tes et les Yakutes, leurs voisins, qu'on trouve souvent,

dans la terre,de cet ivoire donton n'a jamais pu savoir

l'origine : les uns le croient un ivoire fossile; les

autres , les dents d'une espèce d'éléphant dont

la race est détruite , volt. Russie, 1, i
.
L'ivoire

qu'on trouve en Sibérie et en Canada, est certaine-

ment de l'ivoire d'éléphant, et non pas de l'ivoire de

morse ou vache marine, comme quelques voyageurs

l'ont prétendu, buff. Époq. nat. œuv. t. xn, p. 29.

Il ne parait pas qu'Homère qui parle de l'ivoire, con-

nût l'animal qui le porte, id. Quadrup. t. iv. p. 227.

Qui n'a du crucifix baisé le jaune ivoire? Qui n'a

de l'homme-Dieu lu la sublime histoire Dans un

jaune missel? ste-beuve, Poésies, les Rayons jau-

nes. H Ivoire vert, nom, dans le-commerce, de l'ivoire

des défenses arrachées depuis peu de temps, ou

plutôt arrachées sur l'éléphant vivant ou peu de

temps après sa mort ; il est d'un grain serré et a une

teinte verte qui bientôt se dissipe pour laisser le

plus beau blanc, Dictionnaire du commerce et des

marchandises. ||
Blanc comme l'ivoire ,

c'est-à-dire

d'un blanc qui a une nuance de carnation. Un cou

d'ivoire est un cou dont la peau est blanche mais

assez transparente pour laisser deviner le sang qui

est au-dessous. Le peu qu'on voit de son cou est

blanc comme l'ivoire ; et ses bras! ils en sont aussi,

de cet ivoire, et ils sont faits au tour , marmontel,

Mém. 11. H II se dit aussi des dents. Dents blanches

comme l'ivoire. || Plus blanc que l'ivoire, très-blanc;

et,figurément,tout à fait innocent. Auparavant il faut

d'aucuns péchés Te nettoyer en ce saint purgatoire;

Tonâmeunjourplusblanchequel'ivoireEn sortira....

lafont. Féronde. ||
2°Lamatièredesdentsdecertains

autres animaux, tels que l'hippopotame, le narval,etc.

La dent du narval est d'un bel ivoire.
||
3° Objets en

ivoire. L'ivoire [peigne] trop hâté deux fois rompt

sur sa tête, boii.. Lu.tr. v. Là, sur un tapis vert, un

essaim étourdi Pousse contre l'ivoire [bille] un

ivoire arrondi; La blouse le reçoit, delille, l'Homme

des ch. 1. H Un morceau de sculpture en ivoire. Un
bel ivoire. ||

4° Fig. et poétiquement. Blancheur indi-

quant la carnation. L'ivoire de son cou, de son sein.

Peut-on assez vanter l'ivoire de son front?... malh. v,

23.
Il

II se dit des dents. Dans une bouche étroite un

double rang d'ivoire, a. chén. Idylles, Euphrosine.

Il
5° Terme d'anatomie. La partie dure de la dent,

partie qui est revêtue, mais à la couronne seule-

ment, d'une autre partie dite émail. ||
6° Ivoire vé-

gétal, substance provenant des graines du phytele-

phas macrocarpe, dont l'endosperme bleu, opaque

et très-dur, se polit comme l'ivoire (famille des pal-

miers). H
7° Ivoire artificiel, composition récemment

inventée et sur laquelle on a obtenu de bel les épreuves

photographiques. ||
8° Noir d'ivoire, poudre noire

très-fine faite d'ivoire calciné et pulvérisé.
||
9° Co-

quille du genre buccin.

— HEM. Dans la première moitié du xvii" siècle,

ivoire était couramment du féminin.

— HIST. XIIe s. Li reis se fist faire un trône de ivu-

rie merveillus; sil fist tut de fin or cuvrir, Rois,

p. 273.
Il
xm e

s. Et quant à l'escole venoient, Lor ta-

bles d'yvoire [ils] prenoient; Adont lor veïssiez es-

crire Letresd'amors.... Flore et Bl. 258. Tu feïz cy

ton purgatoire, Car ton charbon devint yvoire Par

Dieu qui si te féconda D'amer, d'espérer et de croire,

j. nE meung, Tr. 908.
Il
xv e s. Une paire de cousteaux

engainnez, enmanchez d'iviere, et envirolez d'ar-

gent, du cange, invirolatus. Une petite boueste

d'yvyere, Bibl. des ch. 6 e série, t. 1, p. 431.

— ÉTYM. Provenç. evori, avori, bori; ital. avo-

rio ; dulat. eboreus, qui est d'ivoire, dérivé de ebur,

ivoire. Ebur parait être l'égyptien ebou, lu par

Champollion, Gramm. égypt. 1, 84.

f IVOIRERIE (i-voi-re-rie), s. f. L'art, le mé-
tier de l'ivoirier. || Sculpture de l'ivoire. L'ivoirerie

italienne du quatorzième siècle.

f IVOIRIER (i-voi-rié) , s. m. Sculpteur en ivoire.

François Flamand passe pour l'ivoirier le plus ha-

bile du dix-septième siècle.

f IVOIRIN, INE (i-voi-rin, ri-n'), adj. Qui est

d'ivoire ou qui est semblable à l'ivoire.

— HIST. xvi" s. Admirant ses bras ivoirins, yver,

p. 560.

— étym. ivoire.
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IVRAIE (i-vrê), s.
f. Plante annuelle, commui:

e

dans les champs cultivés , et de la famille des
graminées (lolium temulentum , L.), Ce serait

une expérience curieuse que d'élever une suite de
générations d'ivraie dans une terre à froment, que
l'on cultiverait chaque année avec soin; on verrait
si l'ivraie parviendrait par là à se rapprocher in-
sensiblement du blé, bonnet, \Us. feuilles plantes,
4 e mém. H Fig. Recueillir de l'ivraie, être mal payé
de ses peines. Quand je me suis tué à Paris pour
composer des poèmes épiques, des tragédies et des
histoires, je n'ai recueilli que de l'ivraie, volt. Lett.

Clairaut, 19 août 1759. || Fig. Jeune homme, tufus
lâche, imbécile et méchant, Nous ne te plaindrons

pas; lorsque le soc tranchant A passé,donne-t-on une
larme à l'ivraie? v.HVGO,Chanlsdu crépuscule, xiii.

Il
Fig. L'ivraie et le bon grain, la mauvaise doctrine

etla bonne, les bons et les méchants. La sagesse de

Dieu n'a permis le mélange de l'ivraie et du bon
grain, des bons et des méchants dans l'Église, que
pour ménager aux uns et aux autres des moyens de

conversion, ou des occasions de mérite, mass. Ca-
rême, Mélange. Un champ arrosé de son sang

divin devrait-il encore produire l'ivraie avec lo

bon grain? id. Carême, Mélange. ||
Arracher l'ivraie,

extirper les mauvaises doctrines. L'hypocrisie,

dit ingénieusement saint Augustin , est cette

ivraie de l'Évangile que l'on ne peut arracher sans

déraciner en même temps le bon grain, bourdal.

7 e dim. après la Pentec. dominic. t. ni, p. 51. Les

serviteurs du père de famille.... lui demandent qu'il

leur permette d'aller arracher l'ivraie, UKss.Caréme,

Mélange. || On ne doit pas arracher témérairement

l'ivraie [c'est-à-dire il faut apporter de la mesure
dans les réformes des abusj, duclos, Consid. mœurs,
ch. 2.

Il
Séparer l'ivraie d'avec le bon grain, c'est-à-

dire séparer la mauvaise doctrine d'avec la bonne,

ou les méchants d'avec les bons.
— HIST. xvie

s. Yvroie, ab ebrictate, pour ce que

le pain d'ivroie enivre, robert est. Dict. fr. Il [le

zèle religieux] se change en haine et envie, et pro-

duict, au lieu du froment et du raisin, de l'yvroye

et des orties, quand il est conduict d'une passion

humaine, mont, i, 399.

— ÉTYM. Provenç. àbriaga; du lat. ebriâcus,

ivre , à cause de l'espèce d'ivresse que cause

l'ivraie.

IVRE (i-vr'), adj. ||
1° Qui a l'esprit troublé par le

vin ou une liqueur alcoolique. Il est ivre, il chan-

celle. Toute la Bretagne était ivre ce jour-là, sév.

77. Il [Chapelle] jura que, pendant un mois entier,

il ne se coucherait jamais sans être ivre, et sans

avoir fait une chanson contre elle [Ninon de l'Enclos],

volt. Mil. litt. sur Mlle de l'Enclos. L'exemple d'un

grand prince impose et se fait suivre; Quand Auguste

buvait, la Pologne était ivre, Vers de Frédéric II.

(| Ivre mort, tellement ivre qu'on semble mort. Aussi

voyons-nous d'abord Ixion faisant un somme Près de

Tantale ivre mort, bérang. Enfers. \\
Populairement.

Ivre comme une soupe, très-ivre; locution qui vient

de ce que la soupe, qui est proprement une tranche

de pain, s'imbibe, s'enivre du bouillon. Tantale est

ivre comme une soupe, boil. Héros de romans.

Il
Fig. Ivre de sang, ivre de carnage, qui s'est plu à

répandre le sang, à commettre beaucoup de meur-

tres. Non, non, ne souffre pas que ces peuples farou-

ches, Ivres de notre sang, ferment les seules bou-

ches.... rac. Esth. 1, 4. Toujours ivre de sang et tou-

jours altéré, l. rac. Rel. 1. 1|
2" Fig. Qui a l'esprit

troublé par une passion. En cela toute contraire au

pauvre M. Fouquet, qui était ivre de sa faveur, et

qui a soutenu héroïquement sa disgrâce, sév. 348.

Dès que cette reine, ivre d'un fol orgueil, De la

porte du temple aura passé le seuil, rac. Athal. v, 3.

Ce peuple ivre de joie, et volant après lui, Le nomme
son héros, sa gloire, son appui, volt. Tancr. v, 4.

Cassandre, ivre d'amour, de douleur et de rage, id.

Olymp. iv, I. Saint-Simon, ivre jusqu'à la mania

de son titre de duc et pair, prétendait que rassem-

blée des princes du sang, des pairs, des ducs hérédi-

taires et des officiers de la couronne, représenterait

parfaitement les parlements de la première, de la

seconde et du commencement de la troisième race,

duclos, Règne de Louis XIV, Œuv. t. v, p. 64, dans

pougens. On était ivre du désir d'applaudir, et l'on a

applaudi jusqu'à satiété, mirabf.au, Collection, t. 1,

p. 171. Ivre de volupté, de tendresse et d'horreur,

a. de musset, Poés. nouv. la Nuit de mai.
— SYN. ivre, soûl. Ivre indique que l'esprit est

troublé par les vapeurs de vin; soûl, que l'on a bu

jusqu'à satiété. L'homme ivre n'est pas toujours soûl
;

l'homme soûl n'est pas toujours ivre; remarquez

j aussi que, quand soûl est complètement synonyme
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d'ivre, il est du bas langage. De même au figuré :

un homme est ivre de gloire, quand la gloire agit

sur son esprit comme les fumées du vin; il en est

soûl, quand il a de la gloire au point d'en être

rassasié, fatigué, désenchanté.

— HIST. xne
s. De fol et d'ivre se doit l'en bien

garder. Bat. d'A leschans, v. 4076. Turbé suntemoud
[troublés et émus] sunt si cume ivre, e tute la sapience

d'els devorede est, Liber psalm. p. t65
|| xm e s.

Quant il veulent mener l'olifant [l'Jléphant] en ba-

taille, si leur donnent de leur vin assez à boire, si que

il sont demi yvre; et ce font il que, quant il a beu, si

devient plus fier et en vaut mieux en la bataille,

marc pol, p. 687.
|| xiv e

s. Iceliui Guillot, qui

estoit tout yvres, du cange, ebriare. Icelle Ysabel a

esté tousjours yvresse une fois ou deux chascun

jour, id. ib. l|xvr' s. Ivre comme une souppe, ma-

ROT, III, 68.

— Étym. Berry, ëbriat ;
provenç. ibre ùTe;espagn.

et portug. ebrio; ital. ebbro, ebro; du lat. ebrius,

qui vient, d'après les étymologistes latius, de e,

hors, et bria, sorte de mesure : mot à met qui est

hors de la mesure. Mais ce qui rend cette étymo-

logie peu sûre, c'est que bria est un mot probable-

ment étranger et récent, et peut-être douteux, car

on lit aussi ebria et hebria au lieu de bria. Le

Berry dit ébriat, qui parait représenter le latin

ebriâcus.

IVRESSE (i-vrè-s') , s. f. ||
1° Ensemble des phé-

nomènes que détermine un excès de boissons fer-

rnentées, depuis le trouble commençant de la raison

jusqu'à l'état de délire, de sommeil involontaire et

même de mort. Les gardes, assoupis dans leur in-

fâme ivresse, Laissaient un accès libre à ma main

vengeresse, volt. Triumv. iv, 6. X travers son

ivresse on voit qu'il ne manque ni d'esprit, ni d'une

certaine éducation, beaumarch. Barb. de Sév. Il,

•15. Le comte : Fi donc ! tu as l'ivresse du peuple.

—

Figaro : C'est la bonne; c'est celle du plaisir, id. ib.

1,4. || Fig. L'on prend [chez le guerrier] pour gran-

deur d'âme ou une férocité de naturel qui le rend

intrépide, ou une ivresse de raison qui lui cache le

danger.... mass. Panégyr. St Louis. ||
2° Fig.Trouble

produit dans l'âme parune passion, par une posses-

sion. De l'absolu pouvoir vous ignorez l'ivresse, rac.

Athal. iv, 3. Le libertinage des moeurs ne se sou-

tient que par une ivresse qui ne dure pas, mass.

Carême, Vérit. culte. Le réveil suit de près vos

trompeuses ivresses, Et toutes vos richesses S'écou-

lent de vos mains, j. b. rouss. Odes, i, 16. Si le

crime insolent dans son heureuse ivresse Écrasait

à loisir l'innocente faiblesse.... volt. Oreste, i, 2.

IVR

Mon bonheur est détruit, l'ivresse est dissipée, id.

ib. i, 4. Je l'ai vu des plaisirs chercher la folle

ivresse, id. Triumv. i, t . L'enthousiasme et l'ivresse

étaient au dernier degré, d'alemb. Lelt. au roi de

Prusse, (* juill. 1778. De cette noble ardeur que

j'aimeà voirl'ivresse! ducis, Roméo, i, 3. Les splen-

deurs de la cour et 5a bruyante ivresse, c. delav.

Vêp. sicil. il, < . 1| On dit de même : l'ivresse des

sens. Je vois que de ses. sens l'impétueuse ivresse

L'abandonne aux excès d'une ardente jeunesse,

volt. Adél. du Guescl. i, 1. 1]
3" L'enthousiasme poé-

tique. Dans une poétique ivresse. Je les fis toutes

deux [l'Iliade et l'Odyssée] plein d'une douce ivresse:

Je chantais, Homère écrivait, boil. Poés. div. xxx.

— HIST. xue
s. Fust [soitj par ivresse, fust [soit]

par ire, Assez tost oï Richard dire Que vilains co-

mune faseient, wace, Rou, 5975-6074. ||xme
s. Et

bien sacent [sachent] tuit que nus [nul] vilain cas

de crieme n'est escusés par yvreche, beaum. vi, 25.

|| xiv
e

s. Nul secret n'est là où règne yvresse, Mé-
nagier, i, 9.

— ÉTYM. Ivre; provenç. yvreza, ybriesa; ital.

ebbrezsa. Le latin ebrictatem aurait donné ivrelé.

IVROGNE (i-vro-gn') , adj. Qui a l'habitude de

s'enivrer.
||
S. m. Un jeune médecin vit moinsqu'un

vieux ivrogne, Régnier, Sat. x. Et tu prétends,

ivrogne, que les choses aillent toujours de même?...

que j'endure éternellement tes insolences et tes dé-

bauches? mol. Méd. malgré lui, I, I. L'ivrogne

fournit quelques scènes à un farceur; il n'entre qu'à

peine dans le vrai comique, la bruy. i. Elle. [Ninon]

ne pouvait pas souffrir les ivrognes qui étaient en-

core un peu à la mode de son temps ;ChaDelle. qui

l'était, et qu'elle ne put corriger, fut exclu de sa

maison, et devint son ennemi, volt. Mél. litt. Sur
Mlle de VEnclos.
— HIST. xme

s. S'il n'estoit pas fox [fou] de na-

ture ne yvrongnes, beaum. xix, 10.
|| xiv

e
s. Lequel

Jehan a tousjours esté homme de petit gouverne-
ment, yvroin, rioteux et mesdisant, du cange,
ebriare.

|| xv" s. Femmes trouvay enmi ma voye,

Dont l'une filloit sa coulongne, Et l'autre qui estoit

yvrongne, e. desch. Poésies mss. {" HO. Kelas! que
fait un pauvre ivrongne? Il se couche et n'occit

personne, bassel. xxxviii. Â bon ivrogne il ne faut

jamais eau, Faifeu, p. 16, dans lacurne. Il XVIe
s.

Â la trogne conoyt-on l'ivrogne, leroux de lincy,

Prov. t. n, p. 1 99. Bon chantre, bon yvrogne. io.i'b.

— étym. Ivre; bourguig. ivrongne. La finale ogne

paraît être un péjoratif qui se trouve aussi dans

charogne.

IVROGNER (i-vro-gné), t. n. Se livrer à l'ivro-

IZE

gnerie. Il marcha pendant sept jours, ivrognant et

se gorgeant de viande, vaugel. Q. C. liv. ix, dans
richelet. S'ils [vos officiers étrangers] étaient aussi

bons frondeurs que le cardinal de Retz, ils ne s'amu-
seraient pas à ivrogner dans les cabarets de Paris,

retz, îv, toi. Cela est-il beau d'aller ivrogner toute
la nuit? mol. G. Dand. m, 1 1. j| Il se conjugue avee
l'auxiliaiie avoir.

— HIST. xvi" s. Ils luy faisoient passer le temps à

yvrongner, et à dire mots de gaudisserie, amyot,
Aie. 74.

— ÉTYM. Ivrogne.

IVROGNERIE (i-vro-gne-rie), s. f. Habitude de
s'enivrer. L'ivrognerie est dangereuse

; elle a perdu
Antoine, un des triumvirs, lemaitre, Plaidoyer 24,

dans rich"elet. Si la demoiselle Duménil [une actrice]

continue à boire, adieu le tragique; il n'y a jamais
eu de talents durables avec l'ivrognerie : il faut être

sobre pour faire des tragédies et pour les jouer,

volt. Lelt. d'Argental, <6 juill. t756. |I2° Au plur.

L'action même de s'enivrer. Cette femme a beau-
coup à souffrir des ivrogneries de son mari.
— HIST. xvie

s. Il le desbauchoit en l'induisant à
yvrogneries et à voluptez deshonestes, amyot, Ci-

céron, 29. On connoit bien l'yvrognerie à la trogne,

LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 369.

— ÉTYM. Ivrogner.

IVROGNESSE (i-vro-gnè-s'), s. f. Terme popu-
laire. Femme sujette à s'enivrer. Une vieille ivro-

gnesse. || Adjectivement. Une pauvre bourgeoise,

ivrogne ou ivrognesse, meurt d'apoplexie, volt.

Dict. phil. Style.

— HISI'. xvi e
s. Femme safre et yvrongnesse De

son corps n'est pas maistresse, cotgrave.
— ÉTYM. Ivrogne.

1X1A (i-ksi-a), s. f. Terme de botanique. Genre
de plantes bulbeuses, de la famille des iridées.

t '. IXION (i-ksi-on), s. m. Nom mythologique
donné à la constellation d'Hercule et à cède de la

Couronne australe.

f 2. IXION (i-ksi-on), dit par erreur pour ixos.

IXODE(i-kso-d'), s. m. Terme de zoologie. Genre
d'arachnides trachéennes dont les espèces sont vul-

gairement appelées tique, nom donné surtout à

l'ixode ricin, dit tique des chiens.

— ÉTYM. 'IÇwStjç, collant, de IÇô;, glu (voy. gui).

t IXOS (i-ksos'j, s. m. Nom, dans la Bible, d'un

oiseau que les commentateur s rapprochent du vautour

f IZEMIEN,IENNE (i-zé-miin, miè-n'), adj. Terme
de géologie. Terrains izémiens, terrains qui sont

formés par voie de sédiment.
— ÉTYM. "IÇr^a, action d'aller au fond.

JA

J (ji) , s. m. Lettre consonne, la dixième lettre de
l'alphabet. Dans l'épellation actuelle, on la nomme je.

|
Les anciennes écritures ne distinguaient pas le j

de l'i, quoique la prononciation les distinguât très-

bien. || On met un point sur le j, excepté quand il

est majuscule : Junon, Janus. || Le j ne se redouble

jamais ; il ne se trouve jamais ni avant une con-

sonne ni à la fin d'un mot ni avant la voyelle 1, si

ee n'est par élision, comme dans: j'ignore, j'irai.

— HIST. xin e
s. I se met pour g quant li siet; Au

lieu de consonant s'assiet, Senejiance de l'ABC, ju-

bin. t. 11, p. 278.

— ÉTYM. lot phénicien qui s'est décomposé, dans
l'alphabet latin, en i voyelle et i consonne, d'où

notre j.

IX (ja), adv. ||
1° Déjà. Je l'ai jà dit d'autre fa-

çon, la font. Pâté.
Il

2° Certes. Quand Ribaut se-

rait pendu, Ce ne serait jà grand dommage, voit.

Poésies, dans richelet. [Le loup] S'en allait l'em-
porter [le chien] ; le chien représenta Sa maigreur :

jà ne plaise à votre seigneurie De me prendre en
cet état-là, la font. Fabl. îx, <0. Je le crois; mais
d'en mettre jà Mon doigt au feu, ma foi je n'ose, id.

..Vie. H Jà a vieilli dans les deux acceptions.
— HIST. xi* s. E Deus! dist Charles, jà no':i sont

il si loin, Ch. de Roi. clxxiv. || xn e
s. Jà Harupe la

gente.... Ne perdra à mon tems sa franchise et ata
nom, Saxons, xxv. Jà Deu ne place [plaise] que cest

JAB

péché fazon [fassions], Ronc. 7i.||xin e
s. Chascuns

se doit enforcier De Dieu servir, jà n'i soit li ta-

Iens, quesnes, Romane, p. 96. Jà [elle] avoit en
son cuer [cœur] le conseil [de] l'aversier [du diable],

Bcrte, xi. De riens que commandez, ne serez jà

desdite, ib. liv. Si vous dirons des pèlerins dont

grant partie estoit jà venue en Venise, villeh. xxxi.

Sire, diz-je, les piez de ces vilains ne laverai-je jà,

joinv. 194.
[I
xv e

s. Ne plaise jà à Dieu que la roine

d'Angleterre fasse ce, ni ait empensé de faire, froiss.

i, 1, 14. y xvie
s. L'utilité la recommande tant [l'his-

toire], qu'il n'est jà besoing de luy chercher d'ail-

leurs authorité, amyot, Préf. iv, 28

— ÉTYM. Bourguig. jei, déjà; provenç. ja; es-

pagn. ya ; portug. ja; ital. già; du lat. jam, qui est

pour diam, diem, ce jour, par chute du d initial,

comme dans Jovis, Janus, pour Diovis, Dianus.

f JABET (ja-bè), s. m. Très-petite espèce de co-

quille, nommée autrement l'arche africaine.

f JABIRU (ja-bi-ru), * ni. Oiseau du Brésil, voy.

touyou. S'il peint d'autres climats, une autre nature,

sous les zones brûlées de l'Afrique et de l'Asie, on
se croit transporté au milieu des déserts de l'Ara-

bie, et l'on distingue, à travers les sifllements des

reptiles, la voix de l'onoerotale et le cri du jabiru,

p. l. cour. Éloge de Buffon, Lett. t. n, p. 318.

JA3LE (ja-bF), ». m. ||
1" Terme de tonnellerie.

Feuillure qu'on fait aux douves des tonneaux, pour

JAB

arrêter les pièces de fond. ||2° Terme de verrier.

Jonction du fond d'un pot avec la flèche.

— HIST. xvie
s Tenus prendre du jaulgeur du

lieu eschantillon, selon l'ancienne jaulge du drt

lieu; le quel en leur baillant les advertira du jable

que les vaisseaux doivent avoir.... Les fustailles ne
se trouvans de jaulge, bouge et jaLle raisocnable,

elles seront confisquées, Édit, fév. 1596.
— ÉTYM. Origine inconnue.
JfABLÉ, ÉE (ja-blé, biée), part, passé de jabler.

JABLER (ja-blé), v. a. Terme de tonnellerie. Faire

le jable des douves.
— ÉTYM. Jable.

f JABLIËRE (ja-bli-è-r'),s. f. Instrument servant

à jabler, qui est fait comme un couteau à gaine, à
l'exception que la lame peut s'allonger et se rac-
courcir au besoin.

— ÉTYM. Jabler.

t JABLOIRE (ja-bloi-r'), s. f. Synonyme de ja-

blière.

JABOT (ja-bo ; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel, 1'* se lie : desja-bo-z-élégants),

s. m. H 1° Poche membraneuse chez les oiseaux,

dans laquelle les aliments arrivent d'abord avant

de passer dans l'estomac, et s'imbibent d'une li-

queur analogue à la salive Les moineaux cherchent
le grain jusque dans le jabot des jeunes pigeons,

BUFF. Morceaux choisis, p. 276. Ils [les dindons

J
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boivent, mangent, avalent de petits cailloux, et di-

gèrent à peu près comme les coqs, et, comme eux,

ils ont double estomac, c'est-à-dire un jabot et un

gésier, id. Oiseaux, t. m, p. 20c
||
Fig. Remplir

son jabot, se remplir le jabot, bien manger. Il remplit

son jabot quand il est à une bonne table.
||
2" Terme

de vétérinaire. Poche formée, chez le cheval, par la

membrane muqueuse qui fait hernie à travers la

membrane charnue, ou bien dilatation anormale

de ce même conduit. ||
3° Il s'est dit, dans la patho-

logie humaine, de la dilatation produite par l'arrêt

d'un corps étranger dans l'œsophage. ||
4° Appendice

de mousseline ou de dentelle, attaché à l'ouverture

de la chemise des hommes, devant la poitrine. Il

joue d'une main avec son jabot, et se caresse de

l'autre, boissy, Français à Londres, se. 15.
||
Fami-

lièrement. Faire jabot, tirer en dehors le jabot de sa

chemise pour en faire parade; et fig. se rengorger.

HIST. xvi" s. L'office descouvre l'homme et met

e-n évidence ce qu'il avoit dans 13 jabot, rabel. dans

le Dict. de dochez.
— ÉTYM.Diezle tire du latin gibba, bosse, comme

jaloux de zelosus , le jabot ayant pu être comparé

à une boss». Cela est possible en effet; mais il y a

trop peu d'intermédiaires pour assurer que telle est

la dérivation.

f JABOTAGE (ja-bo-ta-j'),s. m. Action de jaboter,

de babiller.

JABOTER (ja-bo-té). ||
1° V. «.Parler beaucoup,

d'une voix peu élevée et de choses peu intéressan-

tes. Entendez-vous comme» ces petites filles jaoo-

tent?
Il
On l'a dit aussi de certains oiseaux. Elles

ries perruches à queue longuement grand bruit sur

les arbres, en criant, piaillant et jabotant plusieurs

ensemble, et, si elles entendent des voix d'hommes
ou d'animaux, elles n'en crient que plus fort, buff.

Ois. t. xi, p. 372.
Il

il se conjugue avec l'auxiliaire

avoir. ||
2° V.a. J'ai ouï jaboter quelque chose décela.

— SYN. jaboter, jaser, caqueter. Jaboter, c'est

parler ensemble d'une voix peu élevée; jaser, c'est

parler ensemble sans vouloir ni baisser ni élever la

voix; caqueter, c'est parler ensemble, mais avec du
bruit, avec de l'éclac. En effet, étymologiquement,

jaboter, c'est parler, pour ainsi dire, dans son ja-

bot, de près
;
ja?er, c'est, il semble, faire le jarr,

le mAle de i'oie ; enfin caqueter, c'est crier comme
la poule qui vient de pondre son œuf et qui le fait

savoir à grand bruit.

— ÉTYM. Jabot ; bourguig. jaibotai.

f JABOTEUR (ja-bo-te-.ir), s. m. Merle d'Afrique.

— ÉTYM. Jaboter.

t 1. JABOTIÈRE (ja-bo-tiè-r'), 4-.
f. Mousseline

du jabot.

— ÉTYM. Jabot.

i 2. JABOTIÈRE [13-1)0-116-0, s. f. Espèce de cy-

gne de Guinée (anser eyenoides), dit aussi oie de

Guinée, oie de Moscovie, oie de Sibérie.

— ktym. Jaboier.

| JACAMAR (ja-ka-mar), s. m. Genre d'oiseaux

de l'ordre des grimpeurs.

t JACARA (ja-ka-ra), s. m. Crocodile-caïman

(Brésil).

f JACARINI (ja-ka-ri-ni), s. m. Nom spécifique

et nom vulgaire, au Brésil, du tangara Jacarini,

sorte d'oiseau.

f JACASSE (ja-ka-s'), s. /'.Terme populaire. Femme,
fille qui parle beaucoup. C'est une petite jacasse.
— ÉTYM. Ce mot parait provenir de jacquot, nom

populaire donné aux perroquets et aux pies.

JACASSER (ja-ka-sé), v. n.
||
1° Crier. Il ne se dit

guère que de la pie. Cette pie ne fait que jacasser.

Il
2" Bavarder d'une façon fatigante. Empêchez ces

enfants de jacasser ainsi.
|| lise conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.—ÊTïM. Jacasse.

t JACASSER1E (ja-ka-se-rie), s.
f. Bavardage.

— ÉTYM. Jacasser.

JACÉE (ja-sée), s. f. Terme de botanique. Espèce
île plantes de la famille des composées, centaurea
jacea, L. \\ Petite jacée, la pensée sauvage. || Jacée

des jardiniers, lychnide dioïque.

— ÉTYM. Bas-latin, jacea, dans un glossaire du
xiv* siècle.

t JACÉINÉES (ja-sé-i-née), s.
f. pi. Terme de

botanique. Tribu de plantes à fleurs composées.
JACENT, ENTE (ja-san, san-t'), adj. Terme de pa-

lais. Qui, étant gisant et délaissé, n'a point de
propriétaire connu. Biens jacents.Succcssionjacentc.
— ÉTYM. liai, giacente; du lat. jacentem, de ja-

cëre, gésir (voy. ce mot).

JACHÈRE (ja-chè-r'),s. f. ||
1° Ëlat d'une terre la-

bourable qu'on n'a pas ensemencée, à l'effet de la

laisser reposer pour la faire produire de nouveau

JAC

plus aLondamment. La jachère est absolue ou com-
plète ou morte, lorsque le sol est au moins une
année sans recevoir de semence; elle est re' itive ou

incomplète, dans le cas contraire; celle-ci est dis-

tinguée en jachère d'été et iachère d'hiver. Dans

nos pays une terre est ordinairement en jachère,

mais aujourd'hui en jachère cultivée, de trois années

l'une. On appelle jachère cultivée les cultures amé-
liorantes qui, dans l'assolement Je trois ans, rem-

placent l'ancienne jachère morte ou complète.

Il
2" La terre même quand elle repose. Labourer des

jachères. On le trouve |le motteux] assez souvent

dans les jachères et les friches, où il vole de pierre

en pierre, buff. Ois. t. ix, p. 343.

— HIST. xm e
s. Par montaignes et par rivières,

Par prez, par vignes, par jachieres, la Rose, 18580.

Se fussent gasquieresdesquelesiln'eustencoreriens

levé, beaum.xliv, 53. Il
xv s. Une belle terre gachéeNe

peult porter jamais beau fruit, p. gringoire, Farce,

à la suite du Jeu du prince des sots, Paris, 1511.

— ÉTYM. Picard, gachières, gakières ; wallon,

jouhire ; namur. giciêre ; Hainaut, gaquiere ; bas-

lat. gascaria, dans un texte du xne siècle. Origine

inconnue. On ne sait même pas, vu la divergence

des orthographes, si Ys est primitive ou acciden-

telle, et, par conséquent, si le latin jacère, gésir,

y est pour quelque chose.

JACHÈRE, ÉE (ja-ché-ré, rée), part, passé de ja-

chérer. Terre jachérée.

JACIIÉRER (ja-ché-ré. La syllabe c/ié prend unac-

centgrave quand la syllabe qui suit est muette : je

jachère; excepté au futur et au conditionnel : je ja-

chérerai, je jachérerais), v. a. Terme d'agriculture.

Labourer des jachères.

— HIST. XIIIe s. Ghaskerer, binner et semer, id

est arare, aratrare et serere, du cange, gascaria.

H xvi e
s. La première œuvre que leur baillerons

(appelée en France esgerer et jascherei ; en Nor-

mandie froisser la jaschere, et en Languedoc mou-
voir) sera.... 0. de serres, 90.

—ÉTYM. Jachère.

1. JACINTHE (ja-sin-f), s. f.\\ l°Termede botani-

que. Genre de plantes liliacées, dont plusieurs sont

cultivées dans les jardins. On y dislingue la jacinthe

des jardiniers, dite particulièrement jacinthe, scilla

italica, L. et aussi la jacinthe orientale, hyacynthus

orientalis, L. || Jacinthe des bois, autre nom de

l'hyacinthe non écrite. || Jacinthe de Sienne ou

lilas de terre, nom donné à une monstruosité du

muscari comosum, Mill. || Par extension. La fleur

de cette plante. Cueillir une jacinthe.
||
On dit aussi

hyacinthe.il 2" Sorte de prune longue et violette.

— ÉTVM. Provenç. jacint; espagn. jacinto; ital.

giacinto; du lat. hyacinthus, de ûâxtvOo;, nom de

la fleur et d'un personnage mythologique qu'Apol-

lon tua par mégarde.

f 2. JACINTHE (ja-sin-f), s. /".Sorte de rubis. Pour

ce qui est du rubis, ils l'appellent yacut Ccylani, et

yacut est apparemment la racine du terme de jacin-

the, duquel nous appelons le rubis tendre.... on

l'appelle aussi balacchani, pierre de balachan, qui

est le Pégu, d'où je juge qu'est venu le nom de ba-

lais, qu'on donne aux rubis couleur de rose, Voy.

de CHARDIN, Paris, 1811,111,365.
— ÉTYM. L'origine indiquée p-ir Chardin n'est pas

admissible. La jacinthe, pierre, n'est pas autre

chose que Vhyacinthe, pierre.

fJACKAL (ja-kal), s. m. Le même que chacal.

4 JACOB (ja-kob), s. m. ||
1° Nom du patriarche

père des tribus d'Israël. Compagnes autrefois de

ma captivité De l'antique Jacob jeune postérité,

rac. Esth. 1, 2.
Il
2" Nom sous lequel on personnifie

quelquefois le peuple juif, ô Dieu, qui vois former

des desseins si funestes, As-tu donc de Jacob aban-

donné les restes? id. ib. I, 3. Ne dis plus, 6 Jacob,

que ton Seigneur sommeille, id. Atlial. m, 7.

Il
3° Terme d'astronomie. Le bâton de Jacob, le

baudrier d'Orion.

JACOBÉE (ja ko-bée), s. f. Terme de botanique.

Nom vulgaire et spécifique du séneçon jacobée (sy-

nanthérées), dit encore grande jacobée. || Jacobée

élégante, nom donné par Mœnch au séneçon pseudo-

élégant de Lesson, qui n'est pas le séneçon élégant

de Linné. || Jacobée maritime , un des noms vul-

gaires de la cinéraire maritime de Linné (synanthé-

rées), appelée absolument la cinéraire, legoarant.
— ÉTYM.Jacobus, nom latin de Jacques, le séneçon

jacobée étant dit \u\ga.iremcniherbcdeSaint-Jacqucs.

JACOBIN, INE(ja-ko-bin, bi-n'), s. m. et f. || I" Re-

ligieux et religieuses del'ordre de Saint-Dominique,

dits jacobins à cause de l'église de Saint-Jacques

qu'on leur donna à Paris et près de laquelle ils

bâtirent leurcouvent; ils sont vêtus de laine blanche,

JAC 165

et portent, dehors, un manteau noir. |j
2° Membre

d'une société politique établie, en 1789, à Paris,
dans l'ancien couvent des jacobins, et ardente à sou-
tenir et à propager les idées d'une démocratie et
d'une égalité absolues.

|| Plus tard et par analogie,
nom donné aux partisans des idées démocratiques
ardentes. Lesjacobins de l'Europe. Son rapide triom-
phe [de Napoléon revenant de l'île d'Elbe] le
forçait d'appeler ou de laisser provisoirement venir
à lui la portion même d'anciens jacobins sévère-
ment disgraciée sous son précédent règne, villemain,
Souveniricontemporains,lesCent-Jours,ch.v.

|| Adj'.

Des opinions jacobines. Le parti jacobin.
||
3° S. m.

Terme de zoologie. Nom donné à plusieurs oiseaux
d'après leur plumage.

|| Espèce de champignon
comestible.

|]
4° Terme de cuisine. Soupe à 'a jaco-

bine, espèce de potage, fait de bouillon d'amande,
de hachis de perdrix, d'oeufs et de fromage.
— HIST. xm e

s. Quant frère jacobin vindrent pre-
mier el monde, S'estoient pai» semblant etpuretnet
et monde, ruteb. 17C. || xiv

e s. Or me veuilliez oïr,

chevalier etmeschin, Bourgeoises et bourgeois, près-

très, ciers, jacobir:s, Guesclin, 5. || xvi c
s. lisse firent

bailler une petite chambre jacobine [nattée] où ils

couchèrent très bien, et commencèrent à jouer à la

roufle, desper. Contes, xxix.

f JACOBINE (ja-ko-bi-n'), s. f. Corneille mante-
lée

II
Oiseau-mouche à collier.

— ÉTYM. Jacobin, à cause du plumage.

f JACOBINIÈRE (ja-ko-bi-n iè-r'), s. f. Club des
jacobins et, plus tard, par extension, toute réunion
de démocrates (voy. jacobin).

t JACOBINISER (ja-ko-bi-ni-zé), v.a. Donner les

opinions jacobines.
|| V. n. Imiter les jacobins.

f JACOBINISME (ja-ko-bi-ni-sm') , s. m. Idées,

parti des jacobins. Ces actes [de Napoléon pendant
les Cent-Jours] donnaient à ce pouvoir un faux
air de complaisance démocratique qui rendait pour
le moment une sorte de liberté et de hardiesse à
ceux mêmes que l'alliance du jacobinisme et de
l'empire devait le plus menacer, villemain, Sou-
venirs contemporains, les Cent-Jours, ch. v.

t JACOBITE (ja-ko-bi-f), s. m. et f.\\
1° Noir

d'une secte chrétienne qui n'admettait qu'une na-
ture en Jésus-Christ, et qui eut pour chef Jacob
Zanzale, évoque d'Édesse, mort en 178. ||

2° S. m.
et f. Celui, celle qui tint le parti de Jacques II d'An-
gleterre après la dépossess'on de ce prince, en 1G88

Je suis restée jacobite, malgré les changements qui

sont arrivés en ce pays-ci, m™' de caylus, Souven.

p. 223, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. Jacobus, Jacques.

f JACOBUS (ja-ko-bus'), s. m. Ancienne monnaie
d'or d'Angleterre. [Le singe] Détachait du monceau
tantôt quelque doublon, Un jacobus, un ducaton,
LA FONT. Fabl. XII, 3.

— ÉTYM. Lat. Jacobus, Jacques.

f JAÇOIT QUE (J3-soi-ke), ancienne conjonction

signifiant quoique, bien que. Un ministre avait

écrit à la reine mère qu'il n'avait jamais consenti

au port des aimes, jaçoit qu'il y eût consenti et

contribué, boss. 5 e avert. lu.

— HIST. xiii
c

s. Maisamors tout empeeschoit Que
rien à œuvre n'en meïsse, Jà soit ce que bien en-
tendisse Mot à mot toute la matire, la Rose, 4G48.

Il
xiv e

s. Et toutes voies, en telle choses n'est pas

la fin en la félicité civile, jà soit ce que plusieurs

sermons et escriptures aient esté composées pour ce

montrer, oresme, Elh. vi, 10. || xv e
s. Je Enguer-

rand de Monstrelet, me suis entremis et occupé
d'en faire et composer un livre ou histoire en
prose, jà soit ce que la matière requiert bien plus

haut et subtil engin que le mien, monstrel. Prologue.
— ÉTYM. Jà, soit, et que. L'ancienne conjonction

était jà soit ce que. L'orthographe par ç est fausse.

JACONAS (ja-kù-nâ), s. m. Étoffe fine en coton

d'un tissu peu serré, entre la mousseline et la per-

cale, étant moins serrée que la percale et ayant les

fils plus rapprochés que la mousseline.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f JACQUART (ja-kar), 5. f. Métier pour tisser le

étoffes de soie. Une jacquart, || On dit aussi métii 1

à la Jacquart.
— ÉTYM. Jacquart, inventeur de ce métier, mort

en 1834.

JACQUE (ja-k'), t. m. Voy. jaque 1.

f JACQUERIE fja-ke-rie), s. f. ||
1° Soulèvement

de paysans contre 'a noblesse en l'an 1358, pendant
la captivité du roi Jean. ||

2" En général, insurrec-

tion des paysans et des cli-.'.ses inférieures. Quand
en 1815 on proposa à Napoléon d'appeler le peuple

aux armes, il répondit qu'il ne voulait pas être te

chef d'une jacquerie. Jamais de dragonnades, ni de
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Saint-Barthélémy, quand les rois, élevés au milieu

de leurs peuples, parleront la même langue...; de

jacquerie non plus, de ligues, de barricades, p. l.

cour. Simple discours. || On écrit aussi jaquerie.

— HIST. xive s. Gilet dit à Toussains, hostelier à

Vernon, qu'il estoit un vilain jaques, et qu'il allast

à sa jaquerie, du cange, jaquei. Du commencement
et première assemblée de la mauvaise jaquerie de

Beauvoisin, Chron. de St Demjs, t. n, p. 248, dans

lacurne. || xv
e

s. [Si la noblesse française avoit été

battue en Flandre] on peut croire et imaginer que

toute gentillesse et noblesse eust esté morte et

perdue en France et autant bien es autres lieux ;
ne

la jaquerie ne fut onques si grande ne si horrible

qu'elle eust esté, froiss. liv. n, p. 2 1 5, dansLACURNE.

— ÊT\M. Les Jacques.

| JACQUES (ja-k'), s. m. ||
1° Nom propre qui est

la forme vulgaire de Jacob. \\
2" Jacques Bonhomme,

nom donné par dérision aux paysans, à la popula-

tion des campagnes dans le xiv° siècle et le xv c
.

Jacques, qui, depuis cette guerre [la jacquerie]

,

porta le surnom de Jacques Bonhomme, se rétablit

de ses blessures, et paya comme ci-devant, aug.

Thierry, Hist. vérit. de Jacques Bonhomme, Et.

historiques. ||
3° S. m. pi. Les Jacques, les paysans

révoltés dans le xiv- siècle contre les seigneurs.

|j
4° Saint Jacques, nom d'un saint sous l'invocation

duquel certains ordres furent placés. ||
Saint-Jacques

de l'Épée, ordre militaire institué en H 70, sous le

règne de Ferdinand II, roi de Léon et de Castille,

pour protéger contre les courses des Maures les pè-

lerins allant à Compostelle.il Nom d'un ordre de

chevalerie, institué au treizième siècle par Flo-

rent V, comle de Hollande ; la marque était une

chaîne d'or, avec six coquilles et une médaille pen-

dante, où était l'image de cet apôtre.]! Saint-Jacques

du Haut Pas, ordre de religieux hospitaliers appelés

aussi pontifices ou faiseurs de ponts , dont le principal

institut était de faciliter aux pèlerins le passage

des rivières en faisant eux-mêmes des ponts et des

bacs pour cet usage. ||
Chemin de Saint-Jacques,

nom populaire de la voie lactée. 1|
5" Prendre Jacques

Déloge pour son procureur, s'enfuir , s'évader.

L'on me donna Va-t'en, un avocat d'honneur; Je

pris Jacque Déloge après pour procureur, poisson,

les Faux Moscovites, se. 7. ||
6° Maître Jacques,

homme qui réunit plusieurs emplois dans une mai-

son, par allusion au maître Jacques de l'Avare de

Molière qui est à la fois cocher et cuisinier.

— HIST. xiv' S'il [le roi Jean] est bien conseillé,

il n'obliera mie Mener Jacques Bonhomme en sa

grant compagnie; Guerres ne s'enfuira pour ne

perdre la vie, Bibl. des ch. 3 e série, t. n, p. 263.

|| xvr s. Le pendart il fait Jacques Déloges, la Co-
médie des proverbes, m, 3.

f «- JACQUET (ja-kè), nom propre employé dans

cette locution populaire : Il s'est levé dès le patron

Jacquet, c'est-à-dire il s'est levé de très-bonne heure.

— ÉTYM. En Normandie, jacquet, qui d'ailleurs

est le diminutif de Jacques, est le nom de l'écu-

reuil ; et à Valognes on dit : se lever dès le paître

au jacquet ; ce qui signifierait se lever dès le mo-
ment où l'écureuil va chercher sa nourriture. 11 est

fort possible que patron soit une corruption de

paître au ; comme on dit aussi dès le patron minet

(voy. patron).

| 2. JACQUET (ja-kè), s. m. Jeu qui se joue surle

trictrac. C'est le même que les Anglais nomment
backgammon, et qu'en France on appelait autrefois

toutes-tables, parce que les joueurs placent, en com-
mençant,Ieurs dames sur toutes les tables du trictrac.

f JACQUOT (ja-ko), s. m. Nom vulgaire de plu-

sieurs espèces de perroquets, ainsi que des geais ou

pies qui parient. || On écrit aussi jacot.

— ÊTYM. Diminutif de Jacques.

JACTANCE (ja-ktan-s'), s.
f.

Hardiesse à se van-

ter, à se faire valoir. Calvin a tant loué la sainte

jactance et la magnanimité de Luther, qu'il était

malaisé qu'il ne l'imitât, boss. Var. ix. Jamais

peut-être il n'y a eu un plus triste exemple de la

jactance et de la légèreté françaises, d'alemb. Lett.

au roi de Prusse, il oct. <782. M. le président, la

jactance d'un défi porté dans le tumulte n'est pas

assez noble pour qu'on daigne y répondre
; je vous

prie de m'obtenir du silence; mirabeau, Collcct. ni,

278. || Paroles de jactance. Ses jactances.— hist. xni* s. Porcovoitisé et porjactance, [jej

Guerpi ma foi et ma créance, Theophilus, p. 202.

Il
xiv" s. La seconde branche qui vient d'orgueil est

jactence; c'est quant la personne est haulsée et est

levée par orgueil, Ménagicr, 1, 3. ||xvi e
s. Combien

de vanteries et de vaines jactances I charron, la

Sagesse, 1, 38.

— ÉTYM. Provenç. jactancia, jactansa ; espagn.

jactancia; ital. giatlanzia; du lat. jactantia, de

jactare, vanter, proprement lancer au loin, fréquen-

tatif de jacère, jeter (voy. jet).

f JACTANCIEUX , EUSE (ja-ktan-si-eû, eû-z'),

adj. Néologisme proposé par Mercier. Plein de jac-

tance. La jeunesse est jactancieuse.

f JACTATION (ja-kta-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f.
Terme de médecine. Agitation conti-

nuelle qui oblige un malade à changer sans cesse

de position dans son lit.

— HIST. xvr s. Sans grande douleur, sans jïc-

tation du corps et inquiétude, sans horreur et grand

frisson, paré, xx, 7. Jactation [vanterie], cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. jactacio ; du lat. jactationem,

de jactare, jeter souvent (voy. jactance) .

f JACTER (SE) (ja-kté), r. re'fl. Terme peu usité,

pris du latin pour dire se vanter. Clément, laisse

aboyer Laharpe
;
Qu'il se jacte et reprenne autrui

;

Qu'il taille, tranche, coupe, écharpe : C'est à lui

seul qu'il aura nui, piron, Épigr. contre Laharpe.
— ÉTYM. Lat. jactare, vanter (voy. jactance).

f JACTITATION (ja-kti-ta-sion), s. f. Synonyme
de jactation.

— ÉTYM. Lat. jaclitare, fréquentatif de jactare

(voy. jeter).

f JACULATEUR (ja-ku-la-teur), adj. m. Terme
d'ichthyologie. Labre jaculateur, labre qui lance

sur les insectes qui s'approchent du rivage des

gouttes d'eau pour les faire tomber dans la mer et

s'en saisir. || S. m. Genre d'oiseaux qui attaquent

les poissons avec leur bec.

— ÊTYM. Lat. jaculatorem, de jaculari, lancer,

de jaculum
,

javelot, dérivé de jacere, lancer

(voy. jet).

f JACULATION (ja-ku-la-sion), s. m. Terme d'an-

tiquité. Exercice qui consistait à lancer un javelot

avec la main, et par suite un trait avec un arc ou

une baliste. De la jaculation équestre, titre d'un livre

perdu de Pline l'Ancien. ||
Par extension. Quelques-

uns d'entre eux disent avoir eux-mêmes été blessés

de cette espèce dejaculation,BUFF. Quadr. t. vi, p. 5.

— ÊTYM. Lat. jaculationem, de jaculari (voy.

jaculateur).

JACULATOIRE (ja-ku-la-toi-r'), adj.
|| i° Terme

d'hydraulique. Fontaine jaculatoire, fontaine qui

lance un jet d'eau à une grande hauteur et par la

force d'une pression. ||
2° Fig. Terme de dévotion.

Oraison jaculatoire, prière courte qu'on adresse au

ciel avec un vif mouvement de cœur. Ce qu'on ap-

pelle, selon le langage ordinaire, prières jacula-

toires et dévotes élévations de l'àme à Dieu, ce sont

certaines paroles vives et affectueuses par où l'âme

s'élance vers Dieu, bourdal. Pensées, t. 11, p. 41.

— ÊTYM. Lat. jaculatorius, de jaculari (voy. ja-

culateur).

f JACURATU (ja-ku-ra-tu) , s. m. Sorte d'oiseau.

Le jacuratu du Brésil est absolument le même oi-

seau que notre grand-duc commun, buff. dans le

Dict. de poitevin.

JADE (ja-d'), s. m. Pierre compacte, tenace, qui

raye le verre et même le quartz. Le jade est un si-

licate d'alumine et de chaux, avec deux ou trois

centièmes de soude; on le portait autrefois en amu-
lette contre les maladies des reins, et il était dit pour

cela pierre néphrétique ; le jade n'est pas, comme les

autres produits de la nature, universellement ré-

pandu; je ne sache pas qu'il y en ait en Europe:

le jade blanc vient de la Chine, le vert de l'Indos-

tan, et l'olivâtre de l'Amérique méridionale, buff.

Min. t. va, p. 53. On a donné à ce jade vert le

nom de pierre des Amazones, parce qu'on le trouve

en grande quantité dans le fleuve qui descend des

hautes montagnes du Pérou, id. Min. t. 1, p. 78.

Il
Matière argileuse qui prend une grande dureté,

qui provient d'une île au sud de la Nouvelle-Zélande

et que l'on façonne en Europe de différentes ma-
nières fort élégantes. || Jade de Saussur, saussurite.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f JADIEN, IENNE (ja-diin, diè-n'), adj. Qui a

les caractères du jade.

JADIS (ja-d! ; aujourd'hui plusieurs, à tort, tont

sentir \'s ; Vs se lie : ja-di-z il y avait....), adv.

Dans le passé, il y a longtemps, ô soleil, ô grand

luminaire, Si jadis l'horreur d'un festin.... malh.

n, i. Dans Florence jadis vivait un médecin, boil.

Art p. iv. Son rabat jadis blanc, et sa perruque an-

tique, m. Sat. ni. N'est-ce pas cette même Agrip-

pine Que mon père épousa jadis pour ma ruine?

rac. Brit. 1, 4. Hélas 1 de cette cour j'ai vu jadis la

gloire, volt. Zaïre, il, 3. || Le temps de jadis, ou,

simplement, le temps jadis, le temps passé. Les

bonnes gens du temps jadis. La génisse, la chèvre

et leur sœur la brebis, Avec un fier lion, seigneur
du voisinage, Firent société, dit-on, au temps jadis,

Et mirent en commun le gain et le dommage, la
font. Fabl. 1, c. D'une architecture Du temps de
jadis La sage nature M'a fait un logis, l'abbé Ré-
gnier, la Maison en décadence.
— REM. Jadis est du style élevé ou poétique; dans

la conversation on dit : autrefois.

— hist. xiu° s. À enherber [empoisonner] m'ap-
prist jadis une Juise [Juive], Berte, lxxvi. ||xv e

s.

Absous et clamés quittes d'une grand somme de
florins dont ils estoient de jadis obligés et liés au
roi de France, froiss. i, i, ioc.

|| xvi°s. Quand nous
disons : cela se faisoit au tems jadis, nous déclarons

que c'est une chose qui est hors d'usage, tellement
qu'elle seroit de mauvaise grâce en nostre tems,
H. est. Apolog. pour Hér. p. 42G.

— ÉTYM. Bourg, joidi; provenç. jadis; du lat.

jam, déjà, et dies, jour; mot composé comme
tousdis, toujours (totos dies), et tandis (tantosdies) .

f JADOT (ja-do), s. m. Instrument en fer dont sa

servent les boulangers pour donner au pain la

forme de couronne.

f JAFFET (ja-fè), s. m. Terme rural. Crochet

pour abaisser les branches des arbres dont on veut

cueillir les fruits.

JAGUAR (ja-gouar),s. m. Terme d'histoire natu-

relle. Quadrupède du genre des chats, dont la peau
est mouchetée comme celle des léopards et des

panthères. M. Delaborde, médecin du roi, à Cayenne,

m'écrit qu'il y a dans le continent trois animaux
de ces espèces voraces, dont le premier est le ja-

guar
,
que l'on l'appelle tigre ; le second est le cou-

guar, qu'on nomme tigre rouge, à cause de la cou-

leur uniforme de son poil roux ;
que le jaguar est

de la grandeur d'un gros dogue et qu'il pèse environ

deux cents livres, buff. Quadr. t. ix, p. 41.

— ÉTYM. Le jaguar ou jaguara, nom de cet ani-

mal au Brésil, que nous avons adopté pour le dis-

tinguer du tigre, buff. Quadrup. t. m, p. 289. Les

premiers qui en aient donné une description dé-

taillée sont Pison et Margrave ; ils l'ont appelé

jaguara, au lieu de janou-ara
,
qui était son nom

en langue brésilienne, id. ib. p. 293.

JAÏET (ja-iè) , s. m. Voy. jais.

JAILLIR (ja-llir, Il mouillées, et non ja-yir), r. n.

Sortir impétueusement, en parlant de l'eau ou de

quelque autre fluide. L'eau a jailli soudain. Ou c'est

du sang mortel qui de l'hydre jaillit Et que ce traî-

tre esprit peut-être recueillit, rotr. Hcrc. mour.

IV, i. Et je vois jaillir l'Hippocrène, Sous le pied du

cheval ailé, la motte, Odes, t. 1, p. 72, dans pou-

gens. H Par extension. Des veines d'un caillou qu'il

frappe au même instant, Il fait jaillir un feu qui

pétille en sortant, boil. Lutr. ni. La lumière qui

jaillit en torrents de ces soleils, volt. Dial. 29.

Il
Fig. Les traits brillants qui jaillissent de l'imagi-

nation de ce poète. La vérité jaillit du plus léger

indice, c. delav. Vêpr. sicil. ni, 3 .
Il

II se conju-

gue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xne
s. 11 prent trois pox [poils] de l'er-

min qu'ot vesti, Parmi les mailles de l'auberc es-

clarci, Enver Raoul les jeta et jali, Puis li a dit....

Baoulde C. 9i.||xiue
s. Crestien ont les Turs en

si grant destroit mis, Qu'as espées d'acier en ont dis

mis [millej ocis, Et quinze cens en ont ensel Ferne

jalis, Ch. d'Ant. iv, 859. || xvi
c
s. 11 en sourdit inconti-

nent un grand feu et une flamme claire qui jalit ver*

le ciel, amyot, Sylla, V2. 11 le tua devant ses yeux,

si près de luy, que le sang en jalit sur luy, id. P/10-

cion, 43. De çà, de là virant et tournoyant, Comme-
l'esclair du soleil flamboyant Ou du croissant fait

jaillir la lumière Sur l'eau tremblante.... ro.nsard,

cité dans ménage.
— étym. Lat. jaculari, lancer, dejaculum, javelot,

avec un changement de conjugaison (jaillir, au lieu

de jaillcr), changement qui provient peut-être, dit

M. Scheler, de l'influence de saillir; jaculum lui-

même vient de jac-io (voy. jet). Le sens ancien du

verbe jaillir est actif et veut dire lancer, jeter.

JAILLISSANT, ANTE (ja-lli-san, sa>n-t', Il mouil-

lées, et non ja-yi-san) , adj. Qui jaillit. Eaux jail-

lissantes. Fontaine jaillissante. Les puits artésiens

sont jaillissants.

JAILLISSEMENT (ja-lli-se-man, Il mouillées, H
non ja-yi-se-man) , s. m. Action de jaillir. Le jaillis-

sement des eaux.
— étym. Jaillir.

JAIS (je; Ys se lie : du jê-z admirable), s. m.

Il
i" Espèce de bitume, solide, dur, compacte et très-

noir, qu'on regarde comme du bois cliarbonné et

imprégné de pétrole, et qu'on taille pour en faire

divers petits ouvrages, comme des colliers, des
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bracelets, des boutons de deuil, etc. Cela est noir

comme jais, comme du jais. Huile de jais. ||
2° Verre

qu'on teint de différentes couleurs, et qui imite le

jais. Du jais blanc. Du jais bleu. ||
3" Adj. Noir jais,

noir d'un vernis brillant. || On dit aussi : jaïet.

— hist. xiii" s. Il est accordé entre les mestres

patrenostriers d'ambre et de gest, que il ne ouvre-

ront jamès de nuiz des dites patenostres, Liv. des

met. 71. || xiv° s. Paternostres de perles et dejayet,

où il y a xxxvi grosses perles et ix enseignaulx d'or,

delabohde, Émaux, p. 350. Un hanap à couvercle

de gest despecié, id. ib. 349.
[| xvi

e
s. Huile de jayet,

pare, xxvi, 4.

— ÊTYM. Wallon gaiète ; du lat. gagates, qui est

le grec ya.-(â.?n<;.

t JALABRE (ja-la-br') , s. m. Sorte de coq de

bruyère (dans les Alpes), ordinairement blanc, d'une

forte taille, d'une chair succulente et recherchée.

JALAGE (ja-la-j'), s. m. Terme de coutume féo-

dale. Droit qui se levait sur le vin vendu en détail.

— Étym. Jale.

JALAP (ja-lap'), s. m.\\ 1° Plante qui appartient

à la famille des convolvulacées, exogonium purga
(Bentham) ,convolvulus officinalis(Pe\\eta.n) ,ipomiea

purga (Choisy) . ||
2° La racine de cette plante. Le ja-

lap est un bon purgatif. Le jalap est un des purga-
tifs les plus employés dans la médecine; il tire son

nom de la ville de Xalapa, aux environs de laquelle

il croît abondamment, raynal, Hist. phil. vi,

ch. 4 5. ||
3° Faux jalap, belle de nuit [mirabilis ja-

lapa, L.), nyetaginées.
— ETYM.Xalapa, ville du Mexique, d'où on apporta

cette plante pour lapremière fois en Europe, en 1609.

f JALAPINE (ja-la-pi-n'),s. f. Terme de chimie.

Résine principale du jalap.

— étym. Jalap, et la finale ine.

t JALAPIQUE (ja-la-pi-k') , adj. Terme de chimie.

Acide jalapique, résine existant en petite quantité

dans le jalap, nommée aussi rhodéorétine.

JALE (ja-1') , s. f. Espèce de grande jatte ou de

baquet.

— HIST. xiii" s. N'a encor gueres que il plut, Et

de l'eve assez y estut, Ou plus ou moins d'une jaloie

[plein une jalej, Ben. 2407.
|| xvr s. Et contient le

poinçon douze jallayes, et chaque jallaye seize pin-

tes coutume d'Orléans, o. de serres, 491.

— ÉTYM. Même racine que l'anglais gallon (voy.

GALLON.)

JALET (ja-lè), s. m. Terme vieilli. Caillou rond

qu'on lançait avec une arbalète. || Arbalète à jalet,

ou arc à jalet , arbalète avec laquelle on lançait des

cailloux ou des balles.

— HIST. xvi° s. Un arc, une fronde ou arc à jal-

let jettent loin une pierre, une flèche, un jallet,

sans aucun air [vent], paré, ix, 2 e dise.

— ÉTYM. Ce semble être une autre forme de galet.

f JALEUSE (ja-leû-z'), s. f. Nom, avant la Révo-
lution , des quarante femmes chargées de mesurer
les grains et farines vendus à Paris.

— étym. Jale.

| JALLOT (ja-lo), s. m. Baquet dans lequel on
coule le suif fondu et clarifié par l'acide sulfurique.

— ÉTYM. Jale.

JALON (ja-lon),s. m. || i° Perche qu'on fiche en
terre pour prendre des alignements. On voyait les

signaux du porte-étendard qui plantait le jalon des
lignes, chateaubr. Mart. vi. ||

Terme militaire. Po-
teaux que les armées laissent sur les routes pour di-

riger les troupes qui marchent après elles. ||
2° Fig.

Indications préliminaires ou principales. Il a posé

les jalons de son travail. Ces époques sont des jalons

à l'aide desquels on se dirige dans l'étude de l'his-

toire.

— ÉTYM. Origine inconnue. On a conjecturé le bas-

breton gwalen, verge, ou le gothique valus, bâton.

Faut-il voir le même mot dansjaloux signifiant une
sorte de roseau ? Est-il chose au monde plus récréa-

tive que la belle verdure des prez bien floris, que
les arbres fueillus et couverts de leurs vertes rames,
que les jaloux et arundes d'entour des ruisseaux et

fontaines? sicile, Blason des couleurs, f° 4 2, recto.

JALONNÉ, ÉE (ja-lo-né, née), part, passd de ja-

lonner. Un terrain jalonné.

f JALONNEMENT (ja-lo-ne-man), s. m. Action
de jalonner.

|| Terme militaire. Action de placer des
jalonneurs pour déterminer un alignement.
JALONNER (ja-lo-né).

||
1° V. n. Planter des ja-

lons. On a jalonné toute la journée d'hier.
||
2" V. a.

.laloimer une allée, y planter des jalons pour la dres-

ser. || En termes militaires, jalonner une ligne, ou,
simplement, jalonner, placer des jalonneurs, ou se

placer en jalouneur, pour déterminer une direction,
un alignement.

|| Fig. Donner des directions. Les sa-
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vants ne font d'âge en âge que jalonner la route à

ceux qui suivront.

— ÉTYM. Jalon.

JALONNEUR(ja-lo-neur),s.m. || l'Homme chargé

de jalonner, c'est-à-dire de placer les jalons desti-

nés, soit à un alignement, soit à la détermi-

nation des différents points d'un plan. Ifts ja-

lonneurs chargés de tracer un alignement. || 2°Terme
de théorie militaire. Homme qu'on place, ou

qui se place, en guise de jalon, pour déterminer

d'avance une direction, un alignement.

— ÉTYM. Jalonner.

JALOUSÉ, ÉE (ja-lou-zé, zée)
,
part, passé de ja-

louser.Jalousé [Albéroni] dans son élévation, haï pour

l'abus de son pouvoir, ce que les Italiens expriment

par la prepotenza, duclos, Mém. Rég. Œuv. t. v,

p. 437, dans POUGENS.

f JALOUSEMENT (ja-lou-ze-man), adv. Avec ja-

lousie, par jalousie.

— hist. xiu" s. Fait loiautés amer jalousement,

Et faintis est cil qui aime autrement, Bibl. des

chartes, 4 e série, t. v, p. 346.
|| xvr s. Ce grand

Montmorency que l'impiteuse guerre Nous a jalou-

sement ravy de cette terre, pasquier, Œ\uv. mes-

lées, p. 521, dans lacurne.

JALOUSER (ja-lou-zé), v. a. ||
1° Avoir de la ja-

lousie contre quelqu'un. On ne jalouse que ses

supérieurs, duclos, Consid. sur les mœurs, ch. i.

||
2° Se jalouser, v. réfl. Avoir de la jalousie l'un

pour l'autre. Les gens de même métier se jalousent

souvent entre eux.

— hist. xv e
s. Cela, dit-il, notre dame, vous n'a-

vez cause en rien de vous en jalouser [d'en devenir

jalouse], louis xi, Nouv. viii. || xvi" s. Je luy appris

encor à dire souvent.... symboliser, jalouser, ambi-

tionner, un esprit poly, et mille autres termes en

cette façon, à quoy on connoit aujourduy une belle

ame, d'aub. Conf. n, 4.

— ÉTYM. Jaloux. Montaigne a diienjalouser: On
faict courroucer, craindre, fuyr les dieux, s'enjalou-

ser, se douloir.... iv, 31.

JALOUSLE (ja-lou-zie), s. f. ||
1" Attachement

pour, zèle pour. Un père [Philippe IV d'Espagnej

qui sut conserver avec une grâce comme avec une

jalousie particulière ce qu'on appelle en Espagne les

coutumes de qualité et les bienséances du palais,

boss. Mar. Thér. ||
2° Mauvais sentiment qu'on

éprouve quand on n'obtient pas ou ne possède

pas les avantages obtenus ou possédés par un
autre. Plus un pareil mérite aux grandeurs nous

appelle, Et plus la jalousie aux grands est natu-

relle, corn. Pulch. il, 2. On voudrait, à quelque

prix que ce soit, ternir la beauté de son action [la

retraite du cardinal de Retz] ; mais j'en défie la

plus fine jalousie, sév. 21 août 4675. Là était l'idole

de la jalousie; ambition, c'est toi qui l'élèves; au-

tant que tu vois de concurrents, ce sont autant de

victimes que tu voudrais immoler à cette idole,

boss. 3° sermon, Pâques, 3. Vous trouvez partout

[à la cour] des intérêts cachés, des jalousies délicates

qui causent une extrême sensibilité, id. Anne de

Gonz. La jalousie se mit entre les deux ordres, id.

Hist. m, 6. Le tranquille ministre, qui connaissait

les dangereuses jalousies des cours et les sages

tempéraments des conseils des rois, id. le Tellier.

Et, dédaignant les trônes qui peuvent être usurpés,

elle attacha son affection au royaume où l'on ne

craint point d'avoir des égaux, et où l'on voit sans

jalousie ses concurrents, id. Reine d'Anglet. Accom-

modant les différends que la discorde, la jalousie

ou le mauvais conseil font naître parmi les habi-

tants de la campagne, flégh. Lamoign. Il est très-

difficile de guérir la jalousie d'une communauté,
maintenon, Lett. à Mme de laViefville, 23 fév. 4 709.

Fuyez surtout,fuyez ces bassesjalousies, Des vulgaires

esprits malignes frénésies, boil. Art p. iv. Le perfide

intérêt, l'aveugle jalousie S'unissent contre toi pour

l'affreuse hérésie, rac. Esth. Prologue. La jalousie

est comme un aveu contraint du mérite, la bruy.

xi. Il comprit qu'il ne lui serait pas difficile de me
mettre en défiance et en jalousie contre un homme
qui.... fén. Tél. XIII. Les hommes sont si réels et si

vrais dans leurs plaisirs.... dans leurs animosités,

dans leurs jalousies, mass. Carême, Véritable culte.

Dans la jalousie, l'envie, la malice, les sourcils des-

cendent et se froncent, les paupières s'élèvent et les

prunelles s'abaissent, buff. Hist. nat. hom. Œuv.
t. iv, p. 302. Jamais la jalousie du talent n'avait

inspiré plus de haine qu'à la belle Gaussin pour la

jeune Clairon, marmontel, Mém. m. ||
Faire la ja-

lousie, exciter la jalousie, être envié. Ce Genlis ga-

gna l'amitié de M. de Noailles jusqu'à faire la ja-

lousie de toute sa petite armée, st-sim. 25, 37.
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Aldobrandi fit [en Espagne] la jalousie des minis-
tres étrangers par les distinctions qu'il y reçut, id.

489, 193.
||
Une noble jalousie, synonyme d'émula-

tion. Il est certain que ces deux prix mettent parmi
nos jeunes écrivains une noble jalousie, qui sert
infiniment à perfectionner leurs talents, olivet
Hist. Acad. t. n, p. 4 5, dans pougens. ||'ll se dit
aussi des animaux. Ce chien témoigne de la jalou-
sie quand il en voit caresser un autre.

||
3- Senti-

ment qui naît dans l'amour et qui est produit par la
crainte que la personne aimée ne préfère quelque
autre. Comme les bruits confus accompagnent le

jour, Toujours la jalousie accompagne l'amour,
tristan, Panthée, iv, 4. La jalousie est le plus
grand de tous les maux, et celui qui fait le moins
de pitié aux personnes qui le causent, larochefouc.
Rcflex. mor. 503. ô triste jalousie, ô passion amère,
la font. Filles de Minée. Partout la jalousie est un
monstre odieux, mol. D. Gare, i, i . La jalousie a
des impressions Dont bien souvent la force nous en-

traîne, id. Amph. n, 6. Afin.... que vous perdiez

aujourd'hui toute la jalousie que vous pourriez avoir

conçue de monsieur votre mari, id. Bourg, gent.

v, 7. Tels deux fougueux taureaux, de jalousie

épris, Auprès d'une génisse au front large et su-
perbe.... boil. Art p. v. Le tempérament a beau-

coup de part à la jalousie, la bruy. iv. La jalousie

étouffe toutes les sages réflexions; c'est une mala-
die que la raison seule ne guérit point, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 56 2, dans pougens. [L'eu-

nuque du harem] qui se vante de cinquante ans de

vie dans ce poste indigne,où, chargé de lajalousie de

son maître, il a exercé toute sa bassesse, montesq.

Lett. pers. 34. La jalousie a beau s'imputer à l'a-

mour, c'est toujours un manque d'estime, lachaus-

sée, Retour imprévu, n, 8. Suzanne : Pourquoi

tant de jalousie ? — La comtesse : Comme tous les

maris, ma chère, uniquement par orgueil, beau-
march. Mar. de Figaro, u, 4. La jalousie, Éraste,

est le sel de l'amour, boissy, Sage étourdi, m, 6.

Rien ne fatigue plus que lajalousie d'une ancienne

maîtresse, genlis, Mme de Maintenon, 1. 1, p. 248,

dans pougens. Qui peut avec excès aimer sans ja-

lousie? c. delav. Vêp. sicil. i, 3. || Par extension.

L'âme, se souvenant des tristes jalousies du monde,
s'abandonne sans réserve aux douces jalousies d'un

Dieu bienfaisant qui ne veut avoir les cœurs que

pour les remplir des douceurs célestes, boss. la

Vallière. || Lunettes de jalousie, lunettes qui consis-

tent à avoir un miroir exposé obliquement dans une

boîte percée à jour qui tient par des vis à l'extré-

mité de l'objectif; par son moyen on voit directe-

ment les objets que l'on semble regarder de côté.

|| Terme d'antiquité judaïque. Eau de jalousie, eau

consacrée, dans laquelle on avait laissé infuser cer-

taines herbes, et qu'on faisait boire, en prononçant

des paroles de malédiction, à une femme soupçon-

née d'infidélité envers son mari. L'eau de jalousie

devait causer la mort de l'infidèle. ||
4" Ombrage

qu'un État, un prince donne à d'autres par sa puis-

sance, par ses forces. Par lui
,

j'ai jeté Rome en

haute jalousie, corn. Nicom. i, 5. Que même votre

Rome en a pris jalousie, id. Nicom. iv, 2. Ils entrè-

rent en jalousie contre les Carthaginois, boss. Hist.

î, 8. Les progrès d'Annihal leur donnèrent de la ja-

lousie, id. Hist. i, 8. La chute de Charles et son ab-

sence réveillèrent les intérêts et les jalousies de

tous ces princes, assoupies longtemps par des traités

et par l'impuissance de les rompre, volt. Char-

les XII, 5. On sait que la jalousie de commerce n'est

qu'une jalousie de puissance, raynal, Hist. phil.

xix, 6. L'empire lent mais irrésistible de la raison

l'emporte à la longue sur les jalousies nationales et

sur tous les obstacles qui s'opposent au bien d'une

utilité généralement sentie, la place, Exp. i, 4 4.

||
5° Terme militaire. Inquiétudes que l'on fait

naître chez l'ennemi , en menaçant certains

points. J'envoyai ordre qu'on masquât le passage

d'Aschaffenbourg, et que l'on s'en rendit maître,

dans l'instant que les ennemis l'auraient évacué,

afin d'être en état de leur donner de la jalousie pour

leurs derrières (4743), Cowesp. de Louis XV et de

Noailles, t. i, p. 4io. Le prince Charles, en don.

nant de lajalousie en plusieurs endroits, et faisant

à la fois plus d'une tentative, avait enfin réussi du

côté où était posté le comte de Seckendorf, volt.

LouisXV, 4 4. ||
Tenir un pays en jalousie, l'envi-

ronner de sujétions et d'alarmes.
||
6° Treillis de

bois et de fer qui permet de voir à travers, sac

que l'on soit vu. Anne ne craignait rien, des saules

la couvraient, Comme eût fait une jalousie, la font.

Cas de consc. Un amant ne s'expliquait pas autre-

ment sous les fenêtres de sa maîtresse, qui ouvrait
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en ce moment-là ces petites grilles de bois nommées

jalousies, tenant lieu de vitres, pour lui répondre

dans la même langue, volt. Mœurs, 177. Ceci doit

vous apprendre à ne jamais ouvrir de jalousies sur

la rue, beaumarch. Barb. de Sëv. i, 4. Nous avons

la clef de la jalousie, et nous serons ici à minuit, id.

ib. m, 1 2. || Espèce de contrevent formé de plan-

chettes minces assemblées parallèlement, de ma-

nière qu'on peut les remonter et les baisser à vo-

lonté au moyen d'un cordon. ||
Petits treillis de bois

pour boucher des ouvertures dans une porte de con-

fessionnal et autres. ||
7° Fleur de jalousie, ou, sim-

plement, jalousie, fleur que l'on cultive dans les

jardins, dite aussi amarante tricolore. ||
Jalousie dé-

signe aussi l'œillet barbu, dit encore bouquet par-

fait, et œillet de poète. ||
Excellente poire d'automne.

||
8° Ancienne espèce de contredanse.

— HIST. xn« s. E [il] de.fist l'autier [l'autel], e

out gelosie [zèle] de sa loi, Machab. i, 2. ||
xm e

s.

Ains se doit on bien garder D'enquerre par jalousie

Ce qu'on n'y voudroit trover, Romane, p. 126. Li

rois entra en jalousie, Crient qu'aucuns gise o s'a-

mie, FI. et Bl. 2605. De jalousie trestous art [il

brûle],Car por voir [pour vrai] il ne cuidoit mie Que

nus [nul] osast amer s'amie, ib. 2614 ||
xiv e s. Trop

est crueux li maulz de jalousie, Et trop greveux qui

en est entrepris, macuault, p. 58. || xv
e
s. De grant

jalousie de sçavoir qui estoientles chevaliers incon-

gneuz, ils endurèrent trop chault et trop froid....

Perceforest, t. vi, f" 96. || xvi
c

s. Telles amours sont

licites, et jamais ces belles vierges [les vertus] n'en-

trent en jalousie, lanoue, 198. L'Espagnol ayant

tourné diverses testes aux villes frontières, pour

donner jalousie à toutes, prit parti d'assiéger Saint-

Quentin, d'aub. Hist. I, 25. La mesme jalousie que

nos femmes ont pour nous empêcher de l'amitié

d'aultres femmes, mont, i, 24 5. Elle [la guerre] n'a

aultre fondement parmy eulx que la seule jalousie

de la vertu, id. i, 241. Siffler toute la nuit par une

jalousie, du bellay, vi, 27.

— ÉTYM. Jaloux ;
provenç. gelosia, gilosia; por-

tug. et ital. gelosia.

JALOUX, OUSE (ja-loû,loû-z'), adj. ||
1° Qui est

zélé pour, qui tient beaucoup à, qui est fort attaché

à quelque chose (sens étymologique et le premier de

tous, le mot venant du latin zelosus). N'attendons

pas leur ordre et montrons-nous jaloux De l'hon-

neur qu'ils auraient à disposer de nous, corn. Ni-

com. v, 9. Vous n'avez qu'à choisir, car chacun est

jaloux De l'honneur d'être votre époux, la font.

Fabl. ix, 7. Combien les Romains furent jaloux de

la liberté, boss. Hist. m, 6. Toujours vive pour ce

grand prince [Louis XIV], toujours jalouse de sa

gloire, id. Mar.-Thér. Soit que son cœur, jaloux

d'une austère fierté, Enviât à nos yeux sa naissante

beauté.... rac. Brit. 11, 2. Comment pouvez-vous

croire Que je sois moins que vous jalouse de ma
gloire? id. Baj. 11, 3. Et mon père est jaloux de son

autorité, id. Iphig. m, 7. Dona Béatrix, fort jalouse

du pouvoir de ses charmes, conçut un dépit mortel

de n'avoir pas eu la préférence, le sage, Diable

boit. ch. 9, dans pougens. Je ne suis pas jaloux

d'un si triste avantage, lachaussée, Mélanide, 1, 4.

Il
Jaloux contre, zélé contre. Vous trouverez des

âmes recueillies, simples, mortes à elles-mêmes, qui

sont jalouses contre leur amour-propre, pour donner
tout à l'amour de Dieu, fénel. t. n, p. 187.

||
Qui a à

cœur, qui est très-désireux de. Je suis jaloux d'ac-

quérir votre estime. Du droit de commander je ne
suis point jaloux, corn. Sertor. m, 2. Mon esprit

peu jaloux de vivre en la mémoire, volt. M. de
Ces. m, 2. Qu'il [le flatteur] serve donc les grands,

les flatte, les ménage De ses honteux trésors je

ne suis point jaloux, Une pauvreté libre est un tré-

sor si doux! a. chënier, Élégies, xvi. Jaloux de
donner à ma belle Le duplicata de mes traits, Je

demande quel est l'Apelle Le plus connu par ses

portraits, dësaugiers, VAtelier du peintre.
||
2" Qui

est peiné de ne pas obtenir ou posséder ce

qu'un autre obtient ou possède. Les dieux de-
vinrent jaloux des bgrgers, fén. Tél. 11. Ne
soyez point jaloux du succès des autres, id. ib.

xii. Nos ennemis, si jaloux autrefois de nos pro-
spérités, peuvent à peine se persuader nos malheurs
et nos pertes, mass. Carême, Mot. de conv. Condé
était jaloux en héros, et Louvois en ministre, volt.
Louis XIV, 9.

Il
Jaloux sur une chose, qui la dis-

pute par jalousie. De tels princes ne savent que se
défier de tout le monde également; ils sont jaloux
sur les moindres choses, fén. Tél. xxiv. ||I1 se dit
des choses, dans le même sens. Certain fat qu'à sa
mine discrète Et son maintien jaloux j'ai reconnu
poète, boil. Sat. m. Mais pouvaient-ils tromper tant
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de jaloux regards' bac. Bajai.i, i. Rome vous voit,

Madame, avec des yeux jaloux, id. Bérén. 1, 5
. 1
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s'emploie dans ce sens comme substantif. L'éclat

de son grand nom lui fait peu de jaloux, corn. Ilor.

11, 3. Tout mort qu'il paraissait, il fit mille jaloux,

id. Poly. 1, 4. C'est un bien qui me doit faire mille

jaloux, mol. le Dép. 111, 9. Nous faisions des jaloux,

id. Femmes sav. 11, 2. Ce garçon-là fera bien des

jaloux, sév. 102. Les jaloux de la France n'auront

pas éternellement à lui reprocher les libertés de

l'Eglise toujours employées contre elle-même, boss.

le Tellier. Les jaloux du crédit et des grandes ri-

chesses de Clausus tournèrent à mal les intelligen-

ces qu'il avait prises avec Rome, le p. CATiiou,dans

desfontaines. Tous les jaloux de la France y don-

nant les mains et le souhaitant, d'argenson, Mém.
t. n, p. 390, 1860.

Il
3" Particulièrement. Tourmenté

par la crainte de l'infidélité, jaloux par amour. Pour
juste aux yeux de tous qu'en puisse être la cause,

Une femme jalouse à cent mépris s'expose, corn.

Sophon. n, 1. Un ameur si tranquille excite moL
courroux; C'est aimer froidement que n'être point

jaloux, mol. Fâcheux, 11, 4. Si Titus est jaloux, Ti-

tus est amoureux, rac. Bérén. n, 5. Moi jaloux !

qu'à ce point ma fierté s'avilisse! volt. Zaïre, 1, 5.

Libertin par ennui, jaloux par vanité, beaumarch.

Mar. de Fig. I, 4. ||11 se dit aussi des sentiments.

....C'est ton humeur mutine, Et trop jalouse et dé-

plaisante à Dieu, Qui te retient pour mille ans en ce

lieu [purgatoire], la font. Féronde. Je ne viens point

ici, par de jalouses larmes, Vous envier un cœur qui se

rend à vos charmes, rac. Andr. m, 4. De mille soins

jaloux jusqu'alors agitée, id. Bajaz. n, 5. Tu sais

combien de fois ses jalouses tendresses Ont pris

soin d'assurer la mort de ses maîtresses, id. Mith.

1, 1. De ce soupçon jaloux écoutez-vous l'erreur?

volt. Zaïre, 1, 5. De mes transports jaloux l'inju-

rieuse offense, id. ib. iv, 3. Conçois-tu bien l'excès

de mes fureurs jalouses? id. Fanât. 11, 4.|] Substan-

tivement. Un jaloux. Une jalouse. Ma jalouse en fu-

reur n'est pas femme à souffrir.... convi.Médée, n, 5.

Où fuyez-vous? — Où vous ne serez point, trop

odieux jaloux, mol. D. Gare, n, 6 Tu ne seras

pas de ces jaloux affreux, Habiles à se rendre in-

quiets, malheureux, Qui, tandis qu'une épouse à

leurs yeux se désole, Pensent toujours qu'une autre

en secret la console, Bon.. Sat. x. Elle y vint enfin

avec son jaloux, qui visita d'abord, selon sa cou-

tume, tous les appartements, les caves et les gre-

niers, lesage, Diabl. boit. ch. 9, dans pougens.

Quoi ! vous joignez encore à cet ardent courroux La

fureur des soupçons, ce tourment des jaloux? volt.

Alz. iv, t. Il est de faux jaloux, j'en trouve chaque

jour ; Et l'amour-propre fait peut-être Autant de

tyrans que l'amour, imbert, Jaloux sans amour,

1, 4.
Il
4" Dans l'Écriture sainte, le Dieu jaloux, c'est-

à-dire le Dieu qui veut être adoré seul. Je suis le

Seigneur votre Dieu, un Dieu jaloux, qui punis

l'iniquité des pères sur les enfants jusqu'à la troi-

sième et la quatrième génération de ceux qui me
haïssent, saci, Bible, Deutér.v , 9. Comme il [Dieu]

est beaucoup plus jaloux de nos affections que de

nos respects, il est visible qu'il n'y a point de crime

qui lui soit plus injurieux ni plus détestable que

d'aimer souverainement les créatures, quoiqu'elles

le représentent, pasc. Lett. 1
er avril 1648. C'est du

cœur qu'il [Dieu] est jaloux, et, pour ne le point

irriter, on ne doit non plus partager son culte que

son amour, boss. 2 e instr. past. % 130. Ce Dieu ja-

loux, ce Dieu victorieux, Frémissez, peuples de la

terre, Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux Est le seul

qui commande aux cieux, rac. Esth. 1, 5. Croyons-

nous que Dieu, qui s'appelle un Dieu jaloux, soit

moins sensible et moins délicat que l'homme?
mass. Carême, Vérit. culte. ||

5° Fig. et poétiquement.

Qui fait obstacle, qui envie. Un voile jaloux déro-

bait ses charmes à tous les yeux. Mais depuis le

moment que cette frénésie De ses noires vapeurs

troubla ma fantaisie, Et qu'un démon jaloux de mon
contentement M'inspira le dessein d'écrire poli-

ment, boil. Sat. n. J'accuserai les vents et cette

mer jalouse, Qui retient, qui peut-être a ravi La-

peyrouse, a. chénier, Fragm. d'un poème sur

l'Amérique. Temps jaloux, se peut-il que ces mo-
ments d'ivresse, Où l'amour à longs flots nous
verse !e bonheur, S'envolent loin de nous de la même
vitesse Que les jours de malheur? lamart. Méd. 1,

13. ||
6° Terme militaire. Qui est en jalousie, exposé

aux attaques. Place jalouse, y'.aee exposée, et dont

on peut facilement s'emparer. ||
Par extension, pé-

rilleux. Lauzun se divertit à s'arrêter dans les en-

droits les plus jaloux, dès qu'il s'aperçut de la con-
duite de ces messieurs avec lui, st-sim. 149, 174.

JAM

Il
7° Terme de marine, sur la Méditerranée. Qui

souffre des vagues de la mer, qui roule beaucoup
en parlant d'un petit bâtiment, d'une barque, etc.

dont l'agitation est comparée à celle d'un jaloux.

Cette barque est jalouse. Il n'y a point de bâti-

ments plus jaloux.
Il

II se dit également des berlines

et autres voitures semblables, quand elles sont su-

jettes à pencher d'un côté ou de l'autre. || Proverbes.
Il ne dort non plus qu'un jaloux, c'est-à-dire il ne
saurait dormir. j| Il en est jaloux comme un gueux
de sa besace. || Sans les jaloux on vivrait, c'est-à-dire

que, quelque chose que l'on fasse, on trouve toujours
des compétiteurs et des antagonistes.
— hist. xin" s. Dont [donc] ne morurent vostre

ancestre? Signor, oïl, si ferés vous; Par coi estes

dont si jalous De cest siècle qu'est si malvais? gui

de cambrai, Barl. et Jos. p. 248. Pleùst à Diu que
chacune de nous Tenist la piau de son mari jalous,

cité dans coissemaker, l'Art harmonique, p. 215.

Jalous n'a pais ne soir ne matinée, Biblioth. des

chartes, 4 e série, t. v, p. 24. Atant es-vous sa mais-

tre [duègne] de tost aler jalouse, Isnelement cou-

rani toute une voieherbouse le bast.aud. Romane.
p. 44. Or [elle] se prend à sa chamberiere, Dont au-

cune fois est jalouse, Contenance des femmes. Trop

se sont cruelment vengié Li jalous; mais ne mange-
rons, En te. guise nous vengerons, Lai d'Ignaurès.

|| xve
s. L'on dit, grant temps a, que celluy n'ayma

guère par amours qui de femme n'est jaloux, Per-

ceforest, t. vi, f° 105. || xvi° s. Que pouvois-je moins

faire que d'estre jaloux [soigneux] de leur répu-

tation? mont. 1, 138. Et lui i'eroit, lajaleuse! Une

farce scandaleuse.... ronsard, dans jauuert. Glos-

saire. Les jaloux desespoirs, le mespris, la rigueur

N'effaceront jamais vos beautés de mon cœui, des-

portes, Élégies, n, 5, Pyromaace.
— ÉTYM. Bourguig. jaullou, jailou; Berry, ja-

leux; provenç. gelos
,
gilos ; espagn. zeloso; portug.

cioso; ital. geloso ; du lat. zelosus (quicherat, Ad-

denda) ,
qui vient de zelus. zèle.

t JAMAÏCINE (ja-ma-i-si-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Alcaloïde azoté tiré d"* Yandira inermis.

JAMAIS (ja-mê; \'s se lie : jamê-z on n'a vu...),

adv. de temps. ||
1° En un temps quelconque. Elle

m'est plus chère que jamais. Porte en d'au-

tres climats ton insolent courroux.... Et tout

ce qui jamais a fait Jason coupable, corn. Médée,

n, 2. Y a-t-il homme de trente ans qui paraisse

plus frais et plus vigoureux que vous me voyez? n'ai

je pas tous les mouvements de mon corps aussi bons

que jamais? mol. Mar. forcé, 2. Comme si j'étais

femme à violer la foi que j'ai donnée à un mari (.t

m'éloigner jamais de la vertu que mes parents m'ont

enseignée! id. G.Dand.n, 10. Son beau-frère qui est

janséniste s'il y en eut jamais, pasc. Prov. 1. Vit-

on jamais en deux hommes [Condé et Turenne] les

mêmes vertus avec des caractères si différents, pour

ne pas dire si contraires? boss. Louis de Bourbon.

Parmi les difficultés que ses intérêts [du prince de

Condé] apportaient au traité des Pyrénées, écoutez

quels furent ses ordres, et voyez si jamais un par-

ticulier traita si noblement ses intérêts, id. Louis de

Bourbon. Si jamais l'on peut dire que la voie du chré-

tien est étroite, c'est, messieurs, J.uiant les persé-

cutions, id. Reine d'Anglet. S'il y eut jamais une con-

joncture où il fallut montrer de la prudence, ce fut

lorsque.... id. Le Tellier. Si jamais il parut un

homme extraordinaire..., c'est dans ces rapides mo-

ments d'où dépendent les victoires, id. Louis de

Bourbon. T'ai-je jamais caché mon cœur et mes
désirs? rac. Andr. 1, 1. Toutes les sectes qui ont ja-

mais paru sur la terre, mass. Carême, Pard. des

off. Ah! quel cœur sait jamais s'il est juste ou cou-

pable? volt. Fanât, iv, 4. ||2° Avec la négation,

en nul temps. Jamais contre un tyran entreprise

conçue Ne permit d'espérer une si belle issue, corn.

Cinna, 1, 3. De pareilles erreurs Ne produisent ja-

mais que d'illustres malheurs, la font. Fabl. x, 10.

Jamais juste n'attendit la grâce de Dieu avec une

plus ferme confiance; jamais pécheur ne demanda

un pardon plus humble, ni ne s'en crut plus indi-

gne, boss. le Tellier. Jamais les vanités de la terre

n'ont été si clairement découvertes ni si hautement

confondues, id. Duch. d'Orl. Grande reine, je satis-

fais à vos plus tendres désirs quand je célèbre ce

monarque [Charles I"] ; et ce cœur qui n'a jamais

vécu que pour lui, se réveille, tout poudre qu'il

est.... id. Reine d'Anglet. Anne la magnanime, la

pieuse, que nous ne nommerons jamais sans

regret, id. ib. Jamais on ne vaincra les Romains

que dans Rome, rac. Mithr. m. 1 . Jamais la so-

ciété n'a été plus aimable et plus remplie de senti-

ments d'honneur, jamais les belles lettres n'ont plus
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influé sur les mœurs, volt. Facéties, Au révérend

père Jean de Beauvais, note b. ||
Sans.... jamais

(sans est dans cet emploi une sorte de négation).

Celui-là [TurenneJ d'un air plus froid, sans jamais

rien avoir de lent, boss. Louis de Bourbon.
||
Ne....

comme jamais, pour ainsi dire en aucun temps. Les

ministres n'osaient approcher de Monseigneur, qui

aussi ne se commettait comme jamais à ne leur rien

demander, st-sim. 294, 7. On dit plus souvent : pres-

que jamais. |]
3" Jamais, même sans négation, par

ellipse d'une négation impliquée dans ce qui précède,

en nul temps. C'est le cas ou jamais. Avez-vous

Me à Rome? jamais. Vous avez toujours été orateur

et jamais philosophe, fënel. Dial. des morts, 33.

Croyez donc votre cœur et jamais votre esprit, des-

tol'Ches, Phil. mar. 11,2. Le mot jamais, ou toujours,

me parait bien hasardé avec tout public français,

Mirabeau, Lettre à M. de Comps, 1789 (citée dans

les Mémoires de Mirabeau, par M. Lucas Montigny).

Il
Dans ces constructions, l'ellipse est facilement

fournie par le sens du membre de phrase qui pré-

cède.
|| Enfin l'ellipse s'étend jusqu'à des cas où rien

dans ce qui précède ne fournit l'idée d'une négation,

et où la pensée seule de celui qui parle imprime au
mot jamais le sens négatif. Ces jeûnes sévères et

presque jamais interrompus, mass. Panég. St Be-

noît. Les grands toujours loués et jamais instruits,

id. Panég. St Louis. Mme de St -Vallery était une
femme grande à qui la douceur et une vertu jamais

démentie tenaient lieu de tout le reste, st-siw. 4,

63. Il avait t'ait à la France mille promesses, jamais

suivies de résultat, thiers, Histoire du Cons. ix.

I| Comme jamais par lui-même n'est pas négatif, et

exige la négation ne devant le verbe, cette tournure,

certainement incorrecte , est condamnée par plusieurs

grammairiens; mais elle a pour elle l'usage; et, si

on en use, on ne méconnaîtra pas le défaut qui y
estinhérent. ||

4° Â jamais, dans tout le temps avenir.

La mort les a réunis à jamais. Depuis trois mois je

n'ai pas un moment à moi; mon cœur sera à jamais

à vous, volt. Lett. d'Argental, juin 1753. ||X tout

jamais, même sens. Puissent à toutjamais les plaines

Elysées Verser en vos gosiers le neclar gracieux !

garnies, Porcie, 11.
Il
5° Pour jamais, pour toujours. Je

souhaite de vous dire adieu pour jamais, sév. 376.

La mort qui. .. . égale pour jamais toutes les conditions

différentes, boss. Gornay. Pourjamais ! ah seigneur !

songez- vous en vous-même Combien ce mot cruel

est affreux quand on aime ?rac. Bérén. iv, 5.
|| Pour

tout jamais, même sens. Adieu donc pour deux
jours. — Adieu pour tout jamais, corn. Sertor. m, 4.

Il
6° Au grand jamais, avec une négation, en nul

temps. Jamais, au grand jamais je ne ferai cela. Au
grand jamais je n'y vais toute seule, genlis, Théâtre
d'éduc. la March. démodes, se. 2. ||

7° Jamais plus

avec la négation, de la vie. Jamais plus je ne me
rembarquerai. Â condition que je n'entende jamais
plus parler de lui || Proverbe. La semaine des trois

jeudis, trois jours après jamais, se dit pour signi-

fierque quelquechose ne se fera jamais.On ditaussi :

Je ferai cela en mil huit cent jamais.
— REM. 1. Jamais peut occuper différentes places

dans la phrase: Jamais je ne le verrai, je ne le verrai

jamais; jamais je ne l'ai vu, je ne l'ai jamais vu.

Il
2. Jamais construit avec une préposition, avec un

adjectif, joue le rôle d'un substantif ; ce qu'il doit

à mais qui est l'équivalent de plus.
— HIST. xi e

s. [Il] N'aurat talent [désir] que ja-
mais vous guerreit, Ch. de Roi. xlii.

|| xii" s. Il ne
feront jamais guerre recommencier, Sax.iv. Que,
se jamais contre lui [elle] [je] me defent, Couci, v.

Li fel est tuz dis fel, ne jamais n'iert [sera] senez,
Th. le mnrt. 31. |[ xm" s. Car tos jors li [au Seigneur]
benoïrai [bénira] Li secle qui jamai durrai [durera],

Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 274. Dieux
morut une fois, mes jà mes ne morra, Or face de-
sormès chascuns ce qu'il vorra [voudra], j. de meung,
Test. 159.

Il
xv" s. Laderniere parole qu'il prononça ja-

mais en devisant en santé..., comm. viii, 18.
|| xvi" s.

Ains que [avant que] l'artillerie tirast jamais dix
coups.... j. marot, v, <20. Car j'ai le cœur aussi bon
que jamais, id. v, 233. Mon cœur avez, et le vostre
retien A tout jamais, id. v, 248. Puis temps perdu
n'est recouvré jamais, id. v, 258 Plus que jamais,

non obstant ton refus, Je t'aimerai, :d. v, 270. Persua-
dant aux jeunes gpns d'abandonner leur pais, lorsque
l'ennemy, qui toujours avoit esté victorieux, et non
jamais vaincu, estoit à leurs portes, amyot, Fab. 51.

Ces jeux se célébreront annuellement au jour de son
trespas, à toujours et à jamais, in. Timol. 53. Ma-
rius à son de trompe offrit publiquement la liberté

aux serfs et esclaves qui voudroiont prendre les ar-

mes pour luy, mais il n'y en eut jamais que trois
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qui se présentassent, id. Marins, 73. X tout jamais,

mont. 1, 13. On reçoit ces advis comme adressez au
peuple, non jamais à soy, id. i, 116. Elle y perd son

aiguillon et sa force pourjamais, id. ii, 45. St Ni-

colas, à ceste fois, et jamais plus, rab. Pant. iv, 1 9.

Et sur ce mot, je vous dis adieu, et c'est pour ja-

mais! marg. Nouv. x. Qu'il lui ferait une telle peur

que jamais il luy en souviendrait, id. ib. lui. Et

n'y fut jamais tué que deux pionniers, carl. vu,

12. Jamais, au grand jamais, on ne verra chan-

ger.... desportes, Diane, 11, 65.

— ÉTYM. Jâ, et mais dans le sens de plus; comme
qui dirait : jà plus. Bourg, jaimoi; nivern. jaimas;

provenç. jamais; czX.jamay; espagn. /amas; portug.

jamais; ital. giammai.
JAMBAGE (jan-ba-j'), s. m. ||

1° Terme de vénerie.

Partie d'une peau qui couvrait les pattes de l'ani-

mal.
Il
2° Jambages d'un tour, pièces de bois dans

lesquelles sont emboîtées les jumelles. ||3" Chaîne
de pierres de taille, de moellons, de briques, qui

soutient l'édifice, et sur laquelle on pose les grosses

poutres. Une poutre posée sur un jambage de bri-

ques. |! Jambage de cheminée, assises de pierre qui

soutiennent le manteau d'une cheminée.
|| On dit de

même le jambage d'une porte ||
4° En termes d'é-

criture, lignes droites de l'm, de Yn et de l'u. Les,

jambages de cette lettre sont mal formés. ||
5" Terme

de féodalité. Droit de jambage, droit que possé-

daient quelques seigneurs de poser leur jambe dans
le lit d'une nouvelle mariée qui était leur vassale.

Il
Droit du seigneur. Un seigneur dit : je m'en

empare ; Le droit de jambage est à moi, bérang.

M. de Charlem.
— HIST. xvi c

s. Jambages de cheminées, croisées,

corniches, palissy, 294.

— ÉTYM. Jambe.
JAMBE Gan-b'), s.f. \\ i° Partie du corps humain,

ou, dans le langage anatomique, partie du membre
abdominal qui s'étend depuis le genou jusqu'au

pied. La jambe est formée de deux os : l'un, plus

gros, le tibia; l'autre, plus grêle, le péroné, p'acé

au côté externe du précédent. Avoir les jambes
grosses, menues, courtes, tortues, cagneuses. Avoir

la jambe bien faite, la jambe fine. Se tenir sur

une jambe. Que voyons-nous que des Titans, De
b:as et de jambes luttants Contre les pouvoirs légi-

times? malh. vi, 16. Je te suivrai partout pour savoir

ce mystère. — Oui? sus donc, préparez vos jambes
à bien faire, mol. l'Ét. 11, 14. Je suis si faible,

que j'ai toutes les peines du monde à me tenir

sur mes jambes, dancourt, Eaux de Bourbon,
se. 2. Entre-t-il quelque part, il se précipite

dans un fauteuil une jambe sur l'autre, boissy,

Français à Londres, se. i5.De là chez le glacier

pour demander son compte; Enfin chez le brodeur,

courez vite.... ah ! de là.... Mes jambes me font mal
quand j'entends ce mot-là, c. delav. Éc. desvieill.

1, 3.
Il

Être haut des jambes ou sur jambes, avoir

les jambes fort longues.
||
Jambe deci, jambe delà,

à califourchon. || À mi-jambe, jusqu'à la moitié de

la jambe. L'eau lui Tenait à mi-jambe. [Moi] qui ai

vaincu deux rois si grands que, du temps du dé-

luge, l'eau ne leur venait qu'à mi-jambe, volt.

Philos. Déf. de Bolingbr. xxv. [|
Populairement.

Tout d'une venue comme la jambe d'un chien, se

dit d'une jambe où' le mollet n'est pas marqué. Ce

jeune homme a la jambe tout d'une venue, comme
la jambe d'un chien, oyj, simplement, il a la jambe
tout d'une venue. || Enfermes de manège, l'accord

de la main et des jambes. L'habileté du cavalier

consiste dans l'accord de la main et des jambes.

Ce cheval sent très-bien les jambes. || Par menace
et par exagération. Je lui romprai bras et jambes,

je le maltraiterai, je le rouerai de coups. Albert parle

aussi de faire pour sa fille Rouer jambes et bras à

votre Mascarille, mol. le Dép. v, 3. J'y consens,

rompez-moi les jambes et les bras, Si.... id. ib. 1,

4.
Il
Aller, courir à toutes jambes, aller, courir vite,

soit à pied, soit à cheval. Un certain Pythagore qui,

après avoir gagné le prix de la course aux jeux

olympiques, vint à toutes jambes trouver Numa,
pour lui enseigner la philosophie, hamilt. Gramm.
1. Il [son cheval] partit à toutes jambes, id. ib.

10. Je double le pas, j'entends battre la caisse,

je cours à toutes jambes, j. j. rouss. Conf. 1. 1| Kairo

la belle jambe, marcher de manière à faire remar-
quer qu'on a une belle jambe, et aussi faire le

beau. Un homme qui marche et qui fait la belle

jambe, est faux et maniéré, diderot, Salon de 1767,

(Eûmes, t. xv, p. 1 48, dans poijgf.ns. ||
Passer la

jambe à quelqu'un, lui donner un croc-en-jambe;

et fig. obtenir sur lui un avantage, le desservir, etc.

|| Friser la jambu, battre des entrechats. J'ai vu
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trotter d'un air ingambe De grands démons à che-
veux bruns

; J'ai vu des morts friser la jambe,
Comme s'ils n'étaient pas défunts, panard, Descrip-
tion de l'Opéra.

|| Jouer des jambes, s'enfuir.

||
Jouer de l'épée à deux jambes, s'enfuir au lieu de

se défendre.
||
Fig. et familièrement. Couper bra3

et jambes à quelqu'un, lui retrancher beaucoup de
ses prétentions, de ce qu'il regarde comme ses droits.

Cet arrêt nous a coupé bras et jambes.
|| Plus ordi-

nairement, ôter à quelqu'un le moyen d'agir, d'arri-

ver à ses fins. Cet événement nous a coupé bras et

jambes.
|| Couper bras et jambes, signifie encore

frapper d'étonnement, de stupeur, de décourage-
ment. Cette nouvelle me coupa bras et jambes.

|| Fig. et populairement. Prendre ses jambes à son
cou, partir sur l'heure, s'enfuir. Alors, se voyant
dans la Lasse-cour, il a pris ses jambes à son cou, et

ne savait où donner de la tête, genlis, Thédt. d'éduc.

la Cloison, se. 14, Et, prenant sans tarder mes
jambes à mon cou, J'arrive tout en nage et plus d'à

moitié fou. desforges, Tom John à Londres, ni, 3.

Il
Fig. Jeter un chat aux jambes à quelqu'un ou de

quelqu'un, rejeter lafautesur lui, ou lui susciterma-

lignement des embarras. || Fig. Jouer quelqu'un par-

dessous jambe ou par-dessous la jambe, obtenir sans

peine l'avantage sur quelqu'un. Je voudrais bien
que l'on m'e-ût donné autrefois nos vieillards àduper

;

je les aurais joués tous deux par-dessous la jambe,
mol. Fourb.i, 2. Maisons comptait le jouer [Caniilac]

sous jambe, et gouverner le duc de Noailles, st-sim.

393, 82.
Il
Traiter quelqu'un par-dessous la jambe,

le traiter comme une personne de peu de consé-

quence. Mais par elle il [l'amour] est souvent Traité

par-dessous la jambe, bérang. Margot. || F :

g. et

populairement. Faire jambes de vin, boire un coup
pour se donner des forces. || De même : Vous ne
pouvez vous en aller avec une seule jambe, se dit

à quelqu'un à qui on a fait boire un coup, et que
l'on presse d'en boire un second avant de s'en aller.

Il
N'aller qus d'une jambe, se dit d'une affaire qui

fait peu de progrès, qui va mal, par comparaison à

un homme qui n'a plus qu'une jambe, et qui marche
mal. Cette affaire ne va que d'une jambe.

Il
2° Fig. Les jarebes, la faculté de marcher. Con-

servons nos jambes tant que nous pourrons ; elles

sont difficile^ à apaiser quand une ïois elles sont

fâchées, sév. 7 fév. 1685.
||
Avoir de bonnes jambes,

les jambes bonnes, être en état de bien marcher, de

marcher longtemps. Ils deviendraient comme un

homme qui a de bonnes jambes, et qui, perdant

l'habitude de marcher, s'accoutume enfin au besoin

d'être toujours porté comme un malade, fén. Tél.

vin. Pour courir les enfants sont toujours prêts, et

celui-ci a de bonnes jambes, j. j. rouss. Ém. ni.

H N'avoir plus de jambes, n'avoir plus la force de

marcher. Il est vrai pourtant que je n'ai plus de

jambes que par bienséance, balzac, liv. 11, lett. 7.

Mais devenir coureur quand on n'a plus de jambes I

c. delav. Éc. des vieill. 1, 2.
||
Familièrement. Avoir

ses jambes de quinze ans, se dit d'une personne

âgée qui est encore ferme sur ses jambes. || Renou-

veler de jambes, recommencer à marcher avec de

nouvelles forces ; et fig. reprendre une nouvelle ar-

deur dans l'affaire, dans l'entreprise dont on s'oc-

cupe.
Il
Terme d'escrime. Avoir des jambes, être

toujours prêt à partir, être stable et ferme sur le

pied gauche qui ne doit pas bouger. ||
3° Membres

de certains animaux qui, comme les jambes de

l'homme, soutiennent le corps. Les jambes d'un

chien, d'un bœuf, d'un cheval. Un cerf se miran

autrefois Louait la beauté de son bois, Et ne pou-

vait qu'avecque peine Souffrir ses jambes de fu-

seaux, la font. Fabl. vi, 9. || Fig. Il a des jambes

de cerf, c'est un excellent marcheur. Il [Maximi-

lien] était chasseur avant tout, et secondairement

empereur, il eut la jambe du cerf , et la cervelle

aussi ; toute sa vie fut une course, un hallali per-

pétuel, miciielet, Renaissance, p. 145.
J|

4" Chez le

cheval, la région comprise entre le jarret et le

sabot. Ce cheval a les jambes arquées, foulées,

usées. j| Terme de manège. La jambe de dedans ou

la jambe du montoir, la jambe gauche de devant ou

de derrière; la jambe de dehors ou la jambe du

hors montoir, la jambe droite de devant ou de der-

rière Retenir la jambe de dedans du cheval ou cehe

de dehors, changer la direction de telle ou telle jambe
de l'animal par l'action oblique et croisée de l'une

ou de l'autre rêne. Saisir avec précision le temps

des jambes du cheval. |l Ce cheval n'a point de jam-

bes, il a les jambes do devant ruinées. || Chercher

sa cinquième jambe, se dit de l'action d'un cheval

fatigué qui s'appuie sur sa bride.. ||
5" On appelle

jambe chez le cerf, et en général chez toutes les

II. — 22
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bêtes fauves ou noires, les deux os qui sont en bas

de la partie postérieure et qui font trace sur la terre

avec le pied. Quand il y a beaucoup de distance d'un

os à l'autre, on dit que c'est une jambe large ; et

quand il n'y en a pas, on dit que c'est une jambe

serrée ou rétrécie. Jambe ravalée, se dit quand les

- nt fort rabaissés vers le talon. ||
6" Dans les

crustacés, la jambe est la quatrième pièce des pattes

simples, et dans les insectes, le troisième article

principal. ||
7° Jambe de bois, morceau de bois taillé

pour tenir lieu de jambe. ||
Familièrement. Une

jambe de bois, un invalide qui a une jambe de

bois. || Jambe artificielle, appareil destiné à rem-

placer une jambe amputée. ||
8° Par analogie. Nom

donné aux deux branches d'un compas, aux deux

règles mobiles d'un compas de proportion, etc.

j| On dit de même les jambes d'un siphon pour

les branches. Un siphon «lont chaque jambe trempe

dans un vaisseau plein d'eau, pasc.Pesant, de l'air, il.

||
9° Jambe de force, pièce de bois verticale ou peu

inclinée, posant sur une poutre pour soutenir le tirant

d'une ferme, ou sur ce tirant pour le liera l'arbalé-

trier. Apprends à poser un faîte, à l'affermir de

jambes de force, j. j. rouss. Ém. ni.
||
10° Terme de

construction. Jambe sous poutre, lachalne de pierres

de taille mise dans un mur pour porter la poutre.

|| Jambe boutisse, pilier en pierres de taille dont

les queues font boutisses ou s'engagent dans un

mur de refend. || Jambe étrière, jambe boutisse dont

les faces latérales font tableau. ||
Jambed'encoignure,

pilier à l'angle d'un mur. ||
11° Terme de métallur-

gie. Jambe d'ordon, charpente qui supporte les tou-

rillons des hurasses. ||
12° Terme de marine. Jambe

de hune, dit aussi gambe de hune, cordage accroché

par sa tête à la queue de fer d'un cap de mouton

placé sur le bord d'une hune et fixé par son extré-

mité inférieure à un des haubans du bas mât, jal.

Il avait donné chasse à trois autres auxquels il au-

rait parlé , sans que son mât de hune d'avant rom-

pit en pièces, le fer des jambes de hune ne valant

rien et ayant aussi rompu, nu q-jesne, À Seignelay,

r. juill. (681, dans jal. [|
Sorte de nœud qu'on fait

vir un cordage pour le raccourcirai Jambe de chien,

aom que l'on donnait autrefois à des montants

ferticaux placés sous la poulaine des bâtiments.

|| Terme de pèche. Jambe d'une maille, le fil qui

forme un des côtés de la maille. ||
Jambe de filet,

aile qu'on ajoute sur le côté des filets à manche.

|| Proverbes. Cela ne lui rend pas la jambe bien

faite, mieux faite, ou, par ironie, cela lui fait une

belle jambe, cela ne lui apporte aucun avantage, est

sans utilité pour lui. Oui, ma foi, cela vous rendrait

la jambe bien mieux faite, mol. Bourg, gent. m, 3.

En auriez-vous eu la jambe mieux faite? hamilt.

Gramm. H.||Au sens contraire : Cela rend-il la

jambe moins belle, c'est-à-dire quel tort cela fait-il?

Quel mal cela fait-il? la jambe en devient-elle Plus

tortue après tout, et la taille moins belle? mol. Sgan.

) 7. || Le lit est l'écharpe de la jambe, c'est-à-dire le lit

est pour la jambe malade ou blessée ce que l'é-

charpe est pour le bras cassé ; il ne faut point

marcher tant qu'on a mal à la jambe.
— REM. Prendre ses jambes à son cou, locution

singulière. On a dit au xv c siècle : ployer ses jam-
bes et s'en aller. Ne serait-ce pas là l'origine de la

locution? l'homme qui s'en va, qui s'enfuit, ploie

ses jambes, comme le porte-balle qui s'en va ploie

ses marchandises, et les meta son cou (le porte-balle

se nommait souvent un porte à cou).

— BIST. xi" s. [Le cheval] Pieds a copiez et les garn-

îtes a plates, Ch. de Bol. cxm. || xn
e
s. [Il] Mist jambe

à terre del bon destrier courant, Boncisv. 152.

il xiii s. Ill'en [lui en] voudrent [voulurent] le pié

et la jambe biiser, Berte, cxxix. Si lor trenche les

testes et les bras et les pis, Les gambes et les pies,

les fions et les cervis [les nuques], Ch. d'Ant. iv,

958. À la terre entre deus eschames [escabeaux]

S'asiet, sa qeue entre ses james; Or est Renart bien

avenu, Ben. 99G2. Or est Renart dedans sa tour; Si

fil lui font moult grant a tour; Bien li ont les gen-

bes torchies, ib. 9)9. Jusqu'au jarrez de lajame,
Merlin, f° 52, recto. || xiv° s. Amis sont prochains

comme jambe et genouil, oresme, tith. 278.
|| xv e

s.

Et sur ce le galant, qui a ung pou de delay, desplée

ses jambes et s'en va, Les ) 5 joyes de mariage, p. ) 22.

Le gallant ployé ses jambes et s'en va, ib. p. )50. \\

fut à toute jambe leur donner ceste triste nouvelle,

Mém. sur du Guescl. 9.|| xvi' s. Appercevans le glaive

jà desgainé les menacer, ils résolurent de se sauver
plustost avec les bras qu'avec les jambes, lanoue,

ci 3. Il battit la jambe d'un portai quisoustenoitune

tour de brique fort haute, d'aub. Hist. il, 258. Che-
vau-legers estropiés, canonniers jambes de bois, etc.
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id. Conf. i, 2. Jambe de compas, paré, vin, 20. C'est

une herbe nouée et creuse comme une jambe de

seigle, faite en façon de roseau, palissy, ii'. Il n'est

loisible à un voisin mettre ou faire mettre et as-

seoir les poutres de sa maison dedans li mur moi-
toyen d'entre luy et son voisin sans y faire ou faire

faire jambes, parpeigne ou dosseresse, chesnes et

corbeaux suffisans de pierre de taille, Coustum.
génér. t. 1, p. 289. Selon la jambe le bas, oudin,

Dict. Il est bon garçon, il a la jambe jusqu'au ta-

lon, id. Curios. fr. Cela me fait la jambe belle, id.

ib. Qui n'a cœur ait jambes, cotgrave. Puis me
torchay de saulge, de fenoil, de aneth.... le tout

me fit grand bien à ma jambe, rab. Garg. 1, *3.

— ÉTYM. Wallon et picard, gambe; provenç.

camba; catal. et ital. gamba; du lat. gamba, qui

est dans Végèce avec le sens de jarret, et qui vient

du grec xajMrrç, flexion, courbure.

JAMBE, ÉE(jan-bé, bée), adj. Qui a la jambe faite

d'une certaine façon. Il est bien jambe, mal jambe.
— étym. Jambe.
JAMBETTE (jan-bè-f), s. f. \\

1° Petite jambe.

Il
Donner la jambette à quelqu'un, lui donner un

croc-en-jambe. ||
2° Terme de charpente. Nom donné

à de petits poteaux qui servent à soutenir diverses piè-

ces.
Il
Petite pièce de bois debout dans la charpente

d'un comble, pour soutenir la jambe de force ou les

chevrons. || Jambette d'échiffre, le poteau qui, au bas

d'un escalier, joint le noyau, reçoit le tenon du patin

et supporte le limon. ||
3° Petit couteau pliant qui se

porte dans la poche, ainsi dit de sa forme. Je lui

demandai en riant s'il voulait manger du citron, et,

en disant cela, je l'ouvris par lamoitié avec une jam-
bette, et lui fis voir les écus, Francion, 1. m, p. )34.

— HIST. xvie s. Jambette, sorte de couteau, oudin,

Dict. Les petites ruses que font les pastourelles quand
elles font tomber ceux qui passent devant elles, leur

donnant par derrière la jambette [croc-en-jambe],

Débat de folie et d'amour, p. ) )4, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de jambe.
JAMBIER, 1ÈRE (jan-bié, biè-r'), adj. || i» Terme

d'anatomie. Qui appartient ou qui a rapport à la

jambe.
Il
Aponévrose jambière, aponévrose qui en-

veloppe les muscles de lajambe. || Les muscles jam-
biers, ou, substantivement, les jambiers, nom de

muscles qui appartiennent à lajambe. Le jambier
antérieur. Le jambier postérieur. Le jambier grêle,

dit ordinairement plantaire grêle. ||
2° S. m. Cha-

cune des deux parties de l'étrier de cuir que le

couvreur et le peintre à la corde s'attachent aux
jambes pour monter le long de la corde à nœuds.

Il
3° Morceau de bois courbe qui sert à maintenir

écartées les jambes de derrière d'une bête abattue,

tandis que le boucher l'habille. ||
4° Jambier blanc,

espèce de champignon du genre des agarics (envi-

rons de Paris). ||
5° S. f. Jambière, partie de l'an-

cienne armure qui couvrait les jambes. || Aujour-
d'hui, espèce de guêtre dont on s'enveloppe les

jambes. Les cantonniers, quand ils cassent les

pierres, ont des jambières en bois.

— hist. xiu° s. Son escu et s'autre armeûre,
Chausces et jambières bien fêtes, Que il a en ses

jambes traites, Ben. 14583.
|| xvi

e
s. Le jambier an-

térieur descend selon l'os dit spécialement l'os de
la jambe, paré, iv, 39.

— ÉTYM. Jambe.
JAMBON (jan-bon), s. m. ||

1° La cuisse ou l'é-

paule d'un cochon ou d'un sanglier, qui a été salée.

Jambon fumé. Jambon de devant. Jambon de der-

rière. Jambon de Mayence, de Bayonne, etc. D'un
jambon que j'allai déterrer, Je coupai bravement
deux tranches succulentes, Dont je sus fort bien me
bourrer, mol. Amph. 1, 2. Je me suis aperçue, di-

sait la reine Frédégonde, qu'on a volé dans nos cel-

liers plusieurs jambons ; une bourgeoise, aujour-
d'hui, éclaterait de rire en apprenant qu'une reine

allait dans ses celliers, et savait le compte de ses

jambons, saint-foix, Ess. Paris, Œuvr. t. iv,

p. 379, dans pougens. Vous ne trouvez le laurier bon
Que pour la sauce et le jambon, bérang. Gourm.
Il
Jambon se dit aussi en parlant d'autres animaux.

Jambon d'ours.
||
2° Terme de botanique. Jambondes

jardiniers,jambon de Saint-Antoine, voy.ŒNOTHÈRE.
— HIST. xive

s. Prens le dextre jambon [du san-
glier] devant, et eneize le cuir tout entour de ton

coustel, Modus, f. xxxvi, verso. Tous les quatre mem-
bres [des bêtes noires] sont appelés jambons, comme
d'un porc, Ménagier, 11, 5. Eschinées et jambons sa-

lés aux pois, ib. 11, 5. [| xvr s. Bernard lui promit
de lui donner le meilleur jambon de Basque
[Bayonne] qu'il mangea jamais, marg.ATouu.xxviii.
Que fera il, si on le presse de la subtilité sophistique
de quelque syllogisme : le jambon faict boire, le
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boire désaltère, par quoi le jambon desallero? mont.

1, 190. Au fromage et au jambon l'homme cengnoisfc

son compaignon, génin, Récréât, t. 11, p. 235.

— ÉTYM. Jambe; bourguig. gambion; picard, gam-
bon.

JAMBONNEAU (jan-bo-nô). s. m. ||
1° Petit jam-

bon.
Il
2° Nom vulgaire des coquilles du genre pinne

— ÉTYM. Diminutif de jambon.

t JAMBOSIER (jan-bo-zié), s. m. Terme de bo-
tanique. Genre de plantes qui a de grands rapports

avec les myrtes et les girofliers et qui comprend
des arbres et des arbrisseaux exotiques, famille des

myrtacées. L'espèce principale est le jambos ïui-
garis, D. C. commun dans l'Indoustan, et d'où le

pays a tiré son nom populaire de Jambudvipa (Ile

de jambosiers) ,du sanscrit jambu,nom de la plante.

). JAN (jan), s. m. Terme du jeu de trictrac, qui
désigne tous les accidents par lesquels on peut pia-

gner ou perdre des points; les jans sont donc très-

nombreux. )° Le petit jan, celle des deux table-

sur laquelle on range les dames en commençant la

partie; quand il est plein, on gagne quatre points

par coup de dé que l'on peut tenir. 2° Le grand
jan, l'autre table. Faire son petit jan, faire son

grand jan, remplir toutes les cases dans l'une de

ces parties. 3» Jan de retour, le petit jan de l'ad-

versaire quand on y passe ses dames, et qui vaut

aussi quatre points par chaque coup de dé que l'on

peut jouer sans détruire son plein. 4° Jan de

puissance, quand le point amené par le dé porte

sur une dame découverte de l'adversaire. 5° Jan

qui ne peut, lorsque le point formé par la somme
des deux dés portant sur une dame découverte, en

décomposant on tombe sur une dame couverte de

l'adversaire; c'est alors lui qui compte les points.

Exemple : j'amène 4 et 3, en tout 7; avec 7, j'atteins

une dame découverte; mais, par le 3 et par le *,

je tombe sur une de ses dames couvertes : alors les

points que j'aurais comptés sont pour lui. On dit

plus souvent battre à faux. 6° Jan de trois coups,

c'est lorsqu'en commençant la partie on amène en

trois coups de dés les six nombres, t, 2, 3, 4, 5 et c

7° Le jan de deux tables, quand, n'ayant que deux
dames abattues, le coup de dé fait battre votre coin par

l'une et le coin de l'adversaire par l'autre. 8° Le jan

de mézéas, lorsque, votre coin étant pris, sans aucune

autre dame abattue de votre côté, vous amenez un as,

le coin de l'adversaire étant vide. 9° et 10° Ces deux

derniers ont des contre-jans qui comptent pour l'ad-

versaire quand il occupe déjà son coin. || Par exten-

sion, on a donné le nom de jan aux parties du tric-

trac où ces jans ont lieu : on dit le petit jan, le grand

jan, le jan de retour pour la première partie, la

seconde, et enfin la première de l'adversaire.

— HIST. xvie
s. C'est ce que l'on dit que le jan

en vault deux, rabel. p. 66, dans lacurne.
— ÉTYM. L'origine est fort incertaine ; mais les

livres de trictrac s'accordent à tirer le mot de Janus,

qui avait deux ou plusieurs faces. On prétend que

ce nom fut employé pour exprimer la diversité des

coups qui se présentaient.

f 2. JAN (jan) ,s. m. Un des noms vulgaires de Yulex

europxus,L. (légumineuses) ,dit aussi ajonc et landier.

f JANFRÉDÉRIC (j
aD--fré-dé-rik), s. m. Espèce

de merle d'Afrique.

f JANGLE (jan-gl), s. f. Voy. jungle.

fJANICEPS (ja-ni-sèps') , s. m. Terme de téra-

tologie. Nom de monstres qui, ayant deux corps in-

timement unis au-dessus de l'ombilic commun, ont

une double tète à deux faces directement opposées.

— ÉTYM. Lat. Janus, Janus, divinité à deux

faces, et ceps pour caput, tête.

| JANICULE (ja-ni-ku-i'),s. m. Une des sept col-

lines de Rome, ainsi dite du dieu Janus.

JANISSAIRE (ja-ni-sê-r'), s. m. ||
1° Soldat de l'in-

fanterie turque, qui servait à la garde du Grand Sei-

gneur. Le corps des janissaires, créé suivant les uns

par Orkhan en 1330, et suivant les autres, par son

fils Mourad I
er en )362, et recruté dans l'origine

parmi les prisonniers chrétiens, a été détruit par

le sultan Mahmoud en 1826. C'est en vain que for-

çant ses soupçons ordinaires, Il se rend accessible à

tous les janissaires, rac. Bajas. 1, 1 . Il en avait coûté

la vie au grand sultan ou padisha Osman, pouravoir

voulu réformer les janissaires, volt. Russie, 1, 6.

Il
2" Fig. Il se dit, en mauvaise part, des satellites

d'une autorité quelconque. Benoît XIVj qui avait

tant de vertus et qui a dit tant de bons mots, ce

pontife que nous regretterons longtemps encore,

regardait cette milice [les jésuites] comme les ja-

nissaires du Saint-Siège, dider. Opin. des anc. phil.

(jésuites). Comment 1 tu te fais garder [toi, un an-

cien démocrate, devenu sous-préfet] par des gen-
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darmes, et lu hantes des évêqu es! les uns ne sont

donc plus des janissaires et les autres des jésuites !

en. de Bernard, Un acte de vertu, § f.

— ÉTYM. Turc, ieni tcheri, nouvelle milice.

f JANRINETTE (jan-ri-nè-f) , s. f. Nom d'une es-

pèce de poire.

f JANSÉNIEN, IENNE (jan-sé-niin, niè-n), adj.

Qui a rapport aux jansénistes ou à leur doctrine.

Knvoyez-moi aussi le calendrier des insolences jan-

•-éniennes, volt. Lett. Thiriot , 26 avr. 1760.

|J
Inusité. On dit janséniste.

— Étym. Jansen ou Jansénius, évoque d'Ypres,

auteur d'un livre sur saint Augustin.

JANSÉNISME (jan-sé-ni-sm'), s. m. ||
1° Doctrine

de Jansénius sur la grâce qu'il appelle efficace parce

que sans elle l'homme ne peut faire le bien, et sur

la prédestination d'après laquelle Jésus-Christ n'est

pas mort pour tous les hommes. Pourquoi ne vous

laverez-vous pasaussi bien du soupçon de jansénisme ?

MAiNTENON,IeM. au card. de Noailles, i 9 févr. )70i.

La vertu n'était point sujette à l'ostracisme. Ni ne
s'appelait point alors un jansénisme, boil. Sat.

xi. Le jansénisme inquiéta la France plus qu'il

ne la troubla, volt. Louis XIV, 37. Mme de

Longueville, ne pouvant plus cabaler pour la fronde,

cabala pour le jansénisme, id. ib. Les plus célè-

bres partisans du jansénisme vivaient à l'abbaye

de Port-Royal des champs, ce berceau de la première

philosophie et de la bonne littérature, duclos, Rè-

gne de Louis XIV, Œuv. t. v, p. 413 , dans pougens.

il
2° Fig. Grande sévérité , même sur des minuties,

exagération de l'idée du devoir, ce qui était propre aux
jansénistes.Par respect pour safemme, il osait àpeine
l'aimer; le résultat d'un pareil jansénisme est facile

à deviner, ch. de Bernard, Un acte de vertu, § 1.

— ÉTYM. Voy. JANSÉNIEN.

JANSÉNISTE (jan-sé-ni-st'), s. m. et/*. || i° Celui,

celle qui est du parti du jansénisme. Leur différend

[des jésuites et des jansénistes] touchant la grâce

suffisante est en ce que les jésuites prétendent qu'il y
a une grâce donnée généralement à tous les hommes

,

soumise de telle sorte au libre arbitre, qu'il la rend

efficace ou inefficace à son choix, sans aucun nou-
veau secours de Dieu, et sans qu'il manque rien de

sa part pour agir effectivement ; ce qui fait qu'ils

l'appellent suffisante, parce qu'elle seule suffit pour

agir; et que les jansénistes au contraire veulent

qu'il n'y ait aucune grâce actuellement suffisante

qui ne soit aussi efficace, c'est-à-dire que toutes

celles qui ne déterminent point la volonté à agir effec-

tivement, sont insuffisantes pour agir, parce qu'ils

disent qu'on n'agit jamais sans grâce efficace, pasc.

Prov. ii. Le Rabat-joie des jansénistes à l'occasion

du miracle qu'on dit être arrivé à Port-Royal,

Titre d'un ouvrage du P. Annat, confesseur de

Louis XIV. 11 [Mazarin] n'aimait pas les jansénistes,

et il haïssait avec raison les factions, volt. LouisXIV,
37. Les jansénistes s'affermirent parla persécution,

id. ib. Les jansénistes, que la destruction des

jésuites avait déjà rendus insolents, et qu'elle ren-

drait dangereux, si la raison ne se pressait de les

remettre à leur place, d'alemb. Lettre au roi de
Prusse, 28 oct. 1765.

|| Fig. Personne d'une piété et

d'une verttt austère ou pédante. On [Ninon de l'En-

clos] dit un jour à la reine de Suède [Christine] que
les précieuses étaient les jansénistes de l'amour, et

la définition ne lui déplut pas, st. évrem. Œuvres,
t. i, p. 110. C'est un lourd pédantisme, un ton
sévère et triste; C'est Philaminte encor, mais un
peu janséniste, m. j. ciiênier, les Nouveaux saints

[en parlant de Mme de Genlis) . || Il se dit aussi de la

rigueur en toute autre chose. Delille se proclamait
le janséniste de la rime. I|

2° Adj. Qui tientau jansé-
nisme.Les principes jansénistes.La moralejanséniste.
C'est saint Augustin qui m'adit tout cela [que le Saint-

Esprit prie en nous]; je le trouve bien janséniste, et

saint Paul aussi, sév. 9 juin 1680. 11 est calomniateur
très-insolent à la manière janséniste, volt. Lett.

d'Argcntal, 6 mai 1763. Je sais de science certaine
qu'on accusa Phèdre d'être janséniste ; comment,
disaient les ennemis de l'auteur, sera-t-il permis de
débiter à une nation chrétienne ces maximes diabo-
liques : Vous aimez, on ne peut vaincre sa destinée,

Par un charme fatal vous êtes entraînée? id. Lett.

Albergati, 23 déc. 1760. ||
3" À la janséniste, d'une

manière rigide, austère.
||
4° S. f. Espèce de mitaine

qui couvrait la partie du bras que la manche courte
laisse à nu. || Jupe baleinée, mais moins ample que
celle que l'on portait généralement au xvir siècle.

— ÉTYM. Voy. JANSÉNIEN.

JANTE (jan-f), s. f. Nom des six pièces de bois

courbées qui forment le cercle extérieur de la roue,
qui portent les rais et qui les serrent contre le moyeu.
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On vit partir de Rabylone ce magnifique chariot,
dont l'invention et le dessin se faisaient autant ad-
mirer que les richesses immenses qu'on y décou-
vrait; le corps du chariot portait sur deux essieux,

qui entraient dans quatre roues faites à la mode de
Perse, dont les moyeux et les rayons étaient dorés,

et les jantes revêtues d'or, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. vu, p. 69, dans pougens. || Les quatre jantes du
rond sont quatre pièces de bois formant entre elles

un rond et qui sont assemblées à tenons dans les six

jantes de double rond.

— HIST. xue
s. Teles furent ces roescume les roes

de curres.... aissels i out e rais, e jantes e muiels
[moyeux], flow, p. 255. || xme

s. Escenles, buschesde
fessiau, jantes à charretes, haies et plusieurs autres

marchandises, Liv. des met. 455.
|| xiv

c
s. Gantes de

roe à charrette, du cange, cantes.

— ËTYM. Wallon, chame; Berry, gense, chanse;

bas-latin, cames, carnil is, jante, cité dans un glos-

saire; mais on ne remonte pas plus haut, du moins
ce n'est que par conjecture qu'on y voit le radical

qui se trouve dans le celtique cam, courbé. Quant
au latin canthus, qui signifie cercle de fer de la

roue, il convient mal par la forme avec cames, qui

est le point de départ.

f JANTIÈRE (jan-tiô-r') , s. f. Machine pour assem-
bler les jantes d'une roue.

t JANTILLE (jan-ti-11', îl mouillées), s. f. Nom
d'un ais appliqué autour des jantes de la roue d'un

moulin, pour recevoir l'eau qui donne le mouvement
à la roue. || On dit plus souvent aube ou palette.

— ÉTYM. Diminutif de jante.

t JANTILLER (jan-ti-llé, Il mouillées), t>. a.

Mettre des jantilles à la roue d'un moulin, etc.

f JANDS (ja-nus'), s. m. ||
1° Nom d'une grande

divinité romaine dont le temple était ouvert en

temps de guerre, et fermé en temps de paix, et qui

était représentée avec deux faces regardant l'une en

avant l'autre en arrière. Les portes de Janus par vos

mains sont fermées, corn. Cinna,u, I. ||Fig. Fermer
le temple de Janus, mettre un terme à quelque
chose comparé à une sorte de guerre. Enfin, ma
chère enfant, soulagez-vous, ayez soin de vous,

fermez votre écritoirefne vous fatiguez pas à écrire];

c'est le vrai temple de Janus, sév. 29 déc. 1679.

|| Fig. [lui seul, le poète soi-disant, sait construire]

Le Janus à deux fronts, l'hébété calembour,

a. chénier, Poésies diverses. ||
2° Arc de Janus,

espèce d'arc de triomphe carré à quatre portes.

|)
3° Un des noms de la constellation du Bouvier.
— ÉTYM. Janus est pour Dianus; le féminin est

resté dans Diana. Dianus se rattache à dies, jour.

JANVIER (jan-vié; l'r ne se lie jamais), s. m. Le
premier mois de l'année, suivant l'usage moderne.
Cela eut lieu en janvier. Ce fut Charles IX qui, par
l'ordonnance de Roussillon du mois de janvier 1 563,

établit que l'année, au lieu de commencer à Pâques
commencerait le premier janvier, Dict. de VAcad.
Affronter en plein champ les fureurs de janvier, Ou
demeurer oisive au retour du Bélier, boil. Sat. vin.

Les armées russes et suédoises furent quelques se-

maines dans l'inaction, tant le froid fut violent au
mois de janvier «709, volt. Russie, i, 17. || Édit de
janvier, celui par lequel Catherine de Médicis ac-

corda aux calvinistes l'exercice de leur religion hors
de l'enceinte des villes (en (562).

|| Proverbes. C'est

un soleil de janvier, se dit d'une personne sans carac-

tère et sans crédit.
|J
Janvier a trois bonnets, c'est-

à dire il y fait froid, et il faut se bien couvrir la

tête. Nos apothicaires me font pitié, quoique je ne
les aime point et qu'ils me haïssent; ils sont si mor-
fondus que janvier à deux bonnets ne l'est pas da-

vantage, gui patin, Lettres, t. n, p. 507. || Janvier
d'eau chiche fait le paysan riche.

— HIST. xvr* s. De fleur de janvier on ne remplit
point le panier, génin. Récréât, t. n, p. 237.

— ÉTYM. Provenç. januer, janwer,genovicr, ge-
noyer; cat. janer; espagn. jenero; portug. Janeiro;
ital. gennaio, gennaro; du latin januarius , le mois
consacré à Janus.

f JAPET (ja-pè), nom propre masc. || i" Dans la

mythologie grecque, le fils de Cœlus et de la Terre,
et père de Prométhée. Véritable vautour que le fils

de Japet Représente enchaîné sur son triste sommet,
la font. Phil. et Baucis. ||

2° Comme fils du Ciel et

de la Terre, il est pris pour le père de tous les

hommes [audax Iapcli genus, dit Horace). Des en-
fants de Japet, toujours une moitié Fournira des
armes à l'autre, la font. Fabl. n,6. ||

3° Le premier
satellite qui fut découvert autour de Saturne par
Huyghens; c'est le plus brillant et le plus considérable
des six que l'on connaît aujourd'hui.
— ÉTYM. Lat. lapetus; grec, Taitexô;.
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f JAPHET (ja-fè), nom propre masc. Un des
fils de Noé. Japhet, qui a peuplé la plus grande
partie de l'Occident, boss. Hist. i, 2.

t JAPHÉTIQUE (ja-fé-ti-k'), adj. Qui est de la
descendance de Japhet.

|| Race japuétique, race
d'hommes qu'on suppose issue d'une même souche,
qui occupait avant les temps historiques les pla-
teaux de l'Asie occidentale, et qu'on nomme aussi
race indo-européenne, aryenne.
JAPON (ja-pon) , s. m. Nom que l'on donne à l'a

porcelaine apportée du Japon. .Ces tasses et cette
théière sont d'ancien japon. || Au plur. Des japons

t JAPONIQUE (ja-po-ni-k') , adj. Terme de chi-
mie. Acide japonique, acide obtenu en traitant pal
les alcalis la catéchine.

— ÉTYM. Ainsi dit à cause que le cachou, d'où
l'on retire la catéchine, vient du Jupon.

f JAPONNER (ja-po-né), v. a. Donner une nou-
velle cuisson aux porcelaines pour leur faire pren
dreun air de porcelaine du Japon. Ce n'est que (Je

la porcelaine japonnée.

t JAPPAGE (ja-pa-j'), s. m. Cri de certains ani
maux. Le .jappage du chacal.

— ÉTYM. Japper.

j JAPPANT,. ANTE (ja-pan, pan-t'), adj. Qui
jappe

;
qui consiste en jappements. Souffre qu'un

cœur de tes charmes épris [c'est un chien qui parle]

Te conte quelquefois de jappantes fleurettes, des-
HOUL. t. U, p. 175.

t JAPPE (J
a-P')> * f-

Terme populaire. Caquet,
bavardage. Avoir de la jappe.
— ÉTYM. Voy. japper.

JAPPEMENT (ja-pe-man), s. m. Action de jap-

per, en parlant des petits chiens. Les jappements
de ces roquets. || Se dit aussi du cri du renard.
— HIST. xvie

s. Japemant, monet, Dict.

JAPPER (japé), v. n. Aboyer d'un aboyement
plus clair que l'aboi ordinaire. Les chiens jappent
souvent en dormant; et, quoique cet aboiement
soit sourd et faible, on y reconnaît cependant la

voix de la chasse, les accents de la colère, les sons

du désir ou du murmure, buff. Nature des anim.

|| 11 se dit plus ordinairement du cri des petits

chiens. Laissez cette bête importune Tout son sou
japper à la lune; Cela n'arrête point son cours, das-
soucy, le Ravissement de Proserpine, édit. de mdcliii.

in-4°, p. 84. || Fig. Criailler. On ne peut guère fer-

mer la gueule à ces roquets-là [la canaille littéraire |,

parce qu'ils jappent pour gagner un écu, volt. Lett.

Mme Denis, 22 mai 1752. || 11 s'emploie quelquefois

activement et signifie dire d'une façon bruyante.

Monsieur l'abbé, vif comme un papillon, Jappe

des vers qu'il prit à la pipée, j. b. rouss. Rondeau.
— HIST. xve

s. Là vient la mort en sa figure Noire

et hydeuse à moy japper : Je n'attens que ma sépul-

ture, eust. desch. Poésies mss. f" 7i.||xvi e
s. Le

petit chien commença à japper.— 11 n'y a amour si

secrète, qui ne soit sue, ni petit chien si affeté ni

fait à la main, duquel on n'entende le japper, marg.

Nouv. lxx. Chien qui jappe ne mord pas, cotgrave.

Un vieil chien jamais ne jappe en vain, id.

— ÉTYM. Bourguig. j'aipe; provenç. japar. Diez

et Scheler, comparant l'allemand jappen, y voient

une onomatopée. Dans les temps anciens, on trouve

non pas japer, mais juper : Si lor colpent les testes

à lor brans vienois ; Dont oïssiez juper Sarasins et

Perçois, Ch. d'An t. n, 76G. Jupper, appeler à haute

voix, hucher, se dit encore dans le haut Maine.

t JAPPEUR (ja-peur), s. m. Celui qui jappe.

— HIST. xvi e s. Jappeur, oudin, Dict.

1 . JAQUE Ga-k'), s. m. Vieux mot qui signifiait un
habillement court et serré. Le roi [Charles VI] était

à cheval, vêtu de l'habillement court et étroit qu'on

nommait un jaque, barante, Hist. des ducs de Bourg

.

m, Départ du roi. || Jaque de mailles, armure faite

de mailles de fer qui couvrent le corps depuis le cou

jusqu'aux cuisses.

— HIST. xive
s. S'avoit chascun un jaque par des-

sus son haubert, du cange, jacke.\\ xv c
s. Or esl Get

estât [des gens d'armesj devenu autre maintenant

que on parle de bassinets, de lances ou de glaives,

de haches et de jaques, moiss. i, 1, 64. [jxvr s.

Voulant esprouver un collet de buffle qu'il avoit

vestu, ou un jaque de maille, desper. Contes, i vu.

— étym. Ital. giacco; allem. Jackc; suéd. jaçka.

On ignore l'origine de ce mot, et s'il vient de l'al-

lemand dans les langues romanes, ou des langues

romanes dans l'allemand. 11 paraît avoir été 1

1

dans le xiv e siècle ; et du Cange demande s'iir.e

provient pas des Jacques, les paysans révoltés.

t 2. JAQUE (ja-k'), s. m. Le fruit du jaquier.

t JAQUELINE (ja-ke-li-n'), .*. f. Cruche de gris

à long ventre, en usage dans le nord.
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JAQUEMART (ja-ke-mar ; le t ne se lie pas),

s. m. ||
1° Figure de métal qui représente un homme

armé avec un marteau à la main et qu'on met sur

les horloges pour frapper les heures. || Par dérision,

être armé comme un jaquemart, se dit d'un homme
armé de pied en cap, sans avoir l'air ni bien belli-

queux ni bien terrible. Puis armé comme un jaque-

mart; Au côté, tranchant braquemart, sca.ir. Virg.

II. ||
2° Il se disait aussi d'un homme de bois planté

en terre, auquel on tirait au blanc. ||
3° Ressort qui

est au bas de la vis du balancier et qui sert à le re-

lever quand la pièce est marquée.
— HIST. xiv e

s. Jakemart le cochon [nom propre],

. caffiaux, Nicole de Drury, p. 135.

— ÉTYM. Ce semble une altération de l'allemand

ou flamand Jackman, l'homme armé d'un jaque.

On a dit que c'était une altération du nom de l'in-

venteur Jacques Marc, mais la preuve manque. La

finale mart ressemble à celle de braquemart, et

reste inexpliquée dans les deux cas. Serait-ce un

suffixe populaire ironique encore usité dans l'argot?

f JAQUERIE, s. f.
Voyez jacquerie.

f JAQUET (ja-kè), s. m. Bécassine sourde ou pe-

tite bécassine.

I . JAQUETTE (ja-kè-t') , s.
f. ||

1° Habillement qui

descend jusqu'aux genoux ou un peu plus bas, et

qui était anciennement à l'usage des paysans et des

hommes du peuple. Et toi, qui es-tu avec ta ja-

quette noire? champfort, Mardi, de Smyrne, se. 10.

|| On lui a lien secoué sa jaquette, c'est-à-dire on l'a

bien battu ||
2° Robe que portent les petits garçons

avant qu'on leur donne la culotte. Sa femme [de

Bellegarde] entra dans son cabinet, suivi d'un petit

garçon en jaquette, st-sim. 154, 5. || Un enfant à la

jaquette, un enfant en bas âge. Le régent jeta à la

tête du duc de Noailles la survivance de sa Jiarge

et de son gouvernement pour son fils à la jaquette,

id. 480, 22).
|| On lui a troussé sa jaquette, se dit

d'un enfant à qui on a donné le fouet.
|| Je ne m'en

souviens non plus que de ma première jaquette, c'est-

à-dire c'est une chose que j'ai complètement, oubliée.

— HIST. xv e
s. Avoit toute la nuit fait si chaud

qu'il n'avoit peu dormir ; et estoit tout déboutonné,

en une simple cotte ou jaquette et sa chemise,
froiss. liv. il, p. 28, dans lacurne.

|| xvi
e

s. Une
jaquette ballant jusqu'au gras delà jambe, desper.
Contes, lxxxv.

— ETYM. Diminutif de jaque'; bourguig. jaicôtté.

t 2. JAQUETTE (ja-kè-t'), s. f. Un des noms vul-
gaires de la pie.

JAQUIER (ja-kié), s. m. Terme de botanique.

Genre de plantes de la famille des urticées artocar-

pées. Les deux espèces artocarpus incisa et inte-

grifolia sont connues sous le nom d'arbres à pain.

Le fruit du jaquier n'a pas de noyau; on le mange
cuit, et la chair en est d'un goût comparé à celui

de la pomme de terre ou de la châtaigne, dont elle

a la consistance.

f JAR ou JARD (jar), s. m. Vov. jarre.,3.

f JARAUDE (ja-rô-d'), s.
f. Lentille d'Amérique

ou lentille à une fleur (Loiret), ervum monanthos,
L. On dit plutôt jarosse, et celle-ci est dite jarosse
d'Auvergne.

t JARRIÈRE (jar-biè-r'), s.
f. Outil de boisselier.

T JARDE (jar-d'), s. f. Terme de vétérinaire. Tu-
meur dure, quelquefois phlegmoneuse, qui se déve-
loppe à la partie latérale externe du jarret du cheval
sur la partie postérieure supérieure de l'os du canon.— ÉTYM. liai, giarda.
JARDIN (jar-din), s. m. ||

1- Espace clos d'ordi-
naire, planté de végétaux utiles ou d'agrément. Jar-
din fruitier. Le jardin du Luxembourg, des Tuile-
ries. Elle avait dès longtemps du sage Qu'ntinio
Formé pour les jardins l'admirable génie, Perrault,
dans richelet. Son bonheur consistait aux beautés
d'un jardin

; Le Scythe l'y trouva qui, la serpe à la

main.... la font. Fabl. xn, 20. Il [le riche] peut
dans son jardin, tout peuplé d'arbres verts, Receler
le printemps au milieu des hivers, boil. Sat. vi.

C'est donc ici d'Esther le superbe jardin, bac. Esth.
ni, j. Dans ce dernier palais [à Babylone] étaient
ces jardins suspendus, fi renommés parmi les Grecs.;
ils formaient un carré dont chaque côté avait quatre
cents pieds, rollin, Hist. anc. Œuv. t. 11, p. 31,
dans pougens. L'art des jardins a été créé et perfec-
tionné par le Nostre pour l'agréable et par la Quin-
time pour l'utile, volt. Louis XIV, Artist.

|| Fig.
Jésus [lors de la Passion] est dans un jardin non
de délices, comme le premier Adam, où il se perdit
et tout le genre humain, mais dans un de sup-
plices, où il s'est sauvé et tout le genre humain,
Pasc. Pens. xxv, f, édit. havet.

|| Fig. Brillante sur

,

ma tige, et l'honneur du jardin, Je n'ai vu luire
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encor que les feux du matin; Je veux achever ma
journée, a. chénier, la Jeune captive.

\\
[Jardin

français, jardin régulier où règne la symétrie et où

l'art" ne se cache pas. ||
Jardin anglais, jardin à

l'anglaise, jardin irrégulier où l'art est caché sous

l'apparence d'une nature agreste. Le lieu, environné

de montagnes, de précipices profonds, de rochers

couverts de mousses et de verdure, suffisait à lui

seul pour dégoûter à jamais de ces froids jardins

à -l'anglaise où l'on a voulu follement imiter de

semblables effets, genlis, Veillées du chat. t. 1,

p. 240, dans pougens. ||
Jardins potagers, jardins

dans lesquels se trouvent, à peu près exclusivement,

des plantes légumières. Jardins fruitiers, les vergers

proprement dits. Jardins botaniques, jardins destinés

à l'étude des végétaux. Jardin de pharmacie, jardin

où l'on cultive des plantes médicinales. Jardins

d'agrément, jardins qui ne rapportent ni légumes

ni fruits et ne sont faits que pour le plaisir des

yeux.
Il
Jardin des plantes. Jardin du roi, le jardin

qui accompagne le Muséum d'histoire naturelle de

Paris; Jardin des niantes est aussi le nom qu'on

donne aux jardins botaniques dans toutes les villes

de France. || Les jardins d'Épicure, jardin où Ëpicure

philosophait, et, quelquefois, par métonymie, la

secte épicurienne. On dit aussi les philosophes, la

secte des jardins. Ô maison d'Aristippe, ô jardins

d'Épicure, Vous qui me présentez, dans vos enclos

divers, Ce qui souvent manque à mes vers, Le
mérite de l'art soumis à la nature, volt. Épîlre 76.

Il
Jardin des Hespérides, lieu où, suivant la mytho-

logie, un dragon gardait les pommes d'or. Vos

fruits [des orangers de Versailles] aux écorces solides

Sont un véritable trésor; Et le jardin des Hespérides

N'avait point d'autres pommes d'or, la fontaine,

Psyché, 1, p. 14. Quelques savants curieux ont cru que
le jardin des Hespérides, gardé par un dragon, était

une imitation du jardin d'Éden, gardé par un bœuf
ailé, ou par un chérubin, volt. Dict. phil. Paradis.

Il
Fig. et familièrement. Faire d'une chose comme

des choux de son jardin, en disposer comme si on
en était le maître, le possesseur.

||
Fig. Jeter une

pierre, des pierres dans le jardin de quelqu'un, at-

taquer quelqu'un indirectement; locution prise de
l'habitude des gamins de jeter des pierres par-

dessus les murs des jardins et d'y causer du
dommage. J'irai voir ces coquins qui jettent des

pierres dans le jardin du patron [les Bretons fort

échauffés contre le duc de Chaulnes, contre qui,

du reste, ils avaient lancé des pierres], sév. 3 juill.

1675.
Il
Fig. Le fruit de notre jardin, la chose qui

nous est propre, qui nous occupe avant les autre».

Voilà bien parler de la Bretagne, ma chère enfant,

cela peut-être vous ennuiera ; mai* cela est natu-

rel, ce sont des fruits de notre jardin, sév. 591.

Il
Fig. En termes mystiques, le jardin de l'Époux,

la culture religieuse des âmes. Contentons-nous de

savoir qu'il y a des plantes tardives dans le jardin

de l'Époux; que, pour en voir la fécondité, les di-

recteurs des consciences, les laboureurs spirituels

doivent attendre avec patience le fruit précieux de

la terre.... noss. Bourgoing. ;| Fig. Ce qui produit

des fruits intellectuels. Il disait qu'il aimait à voir

crottre dans les jardins d'autrui des plantes dont

il avait fourni les graines , fonten. Leibnilz.

Il
2° Fig. Pays fertile et dont la culture est très-

variée. Us [les Hollandais] font un commerce im-
mense à Cranganor [Inde], qui est, dit-on, un jardin

de délices, volt. Polit, et législ. Fragm. hist sur
l'Inde, x.

Il
Le jardin de la France, nom qu'on donne

quelquefois à la Touraine. Tours, que l'on appelait

le jardin de la France, se doit à cette heure nom-
mer le paradis de la terre.... voit. Lctt. 8G.

|| Le
jardin de l'Europe, nom qu'on donne quelquefois à
l'Italie.

Il
3° Jardin sec, herbier.

||
4° Terme de fau-

connerie. Lieu où l'on expose les oiseaux de vol au
soleil, le matin. Donner le jardin à l'oiseau , le

mettre au grand air. ||
5" Vulgairement. Le jardin

pavé, la halle. ||6° Terme de marine. Partie supé-

rieure des bouteilles d'un grand bâtiment. ||
7° Jardin

des racines grecques, nom donné par les gram-
mairiens de Port-Royal au recueil qu'ils avaient

fait des racines grecques. On voit que les auteurs

jouaient ici sur le mot de racine, qui se prend dans
l<i nature en un sens qui justifie le mot jardin ; et

en grammaire dans un autre sens auquel le mot
jardin ne peut convenir que par abus.
— HIST. xnr s. Au jardin le [duj roi [il y] ot

mainte table dressée, Berte, 11. Dames i aura abeant,

Qui ja n'en averont déduit; Celés plantent jardin

sanz fruit, Lai du conseil. || xv e
s. Il est sailly de la

maison de France, Creu au jardin semé de fleurs

de lys, ch. d'orl. i. Comme le suppliant se alloit
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esbattre tout seul autour du gard ou jardin.... do
cange, gardignium. Au jardin de deux amans vrais
et loyaulx nepeult lever pire herbe [que la jalousie],

Perceforest, t. vi, f" 105. L'une lui dit ung brocart,

l'autre li gete une pierre en son jardin, Les 1 5 joies

de mariage, p. 3).
||
xvi e

s. Le jardin de lacuisino
[le potager], Nouv. cous', génér. t. 11, p. 349. Jouer
au jardin madame, la substance Je ce jeu est que
chacun des assistants doit donner un arbre, une
beste dessus pour le garder, et un oyseau dessous
pour chanter, et faut qu'il contreface le son ou voix
de la beste et le chant de l'oyseau, puis l'on de-
mande à la compagnie s'il a bien fait.... des ac-
cords, Escraignes dijonnoises,^. )0, dans lacdrne.
Jardin aux fauxbourgs vaut cent solz au rebours,
cotgrave. Cela n'est pas cru en ton jardin, leroux
DE LINCY, PrOV. t. II, p. 256.

— ÉTYM. Bourguig. jadin; Berry, jardrin; pi-

card, (jardin, guerdin ; provenç. jardin, gardi ; ca-

tal. jardi; espagn. jardin; portug. jardim; ital.

giardino; du germanique : goth. gards, maison:
anc. h.-allem. karto, garto ; allem. Garten; isl.

gort. Le latin hortus, jardin, le grec y.ôpToç, le latin

chors, chorlis, cour de ferme, le bas-latin curtis, et

le français la cour sont de même radical. Com-
parez l'ancien slave grad, le russe gorod, ville.

JARDINAGE (jar-di-na-j'), s. m. ||
1° Culture des

jardins. Les produits du jardinage. Un amateur de
jardinage, Demi-bourgeois, demi-manant, Possé-

dait en certain village Un jardin assez propre et la

clos attenant, la font. Fabl. iv, 4. ||
2° Nom collec-

tif indiquant les parties qui sont cultivées en jar-

dins. La moitié de cette ville est en jardinage. Tout

ce pays n'est qu'un jardinage. ||
3" Plantes potagères

que le jardin produit. Mener une voiture de jardi-

nage au marché. ||
4° Terme d'eaux et forêts.

Mode d'exploitation des bois, dans lequel on choisit,

pour les couper, les arbres qui dépérissent, ou ceux

qui ont acquis le volume que l'on recherche. Le
jardinage est opposé à l'exploitation à tir et aire,

dans laquelle on coupe, à des intervalles plus ou
moins éloignés, tous les brins moins les baliveaux.

Le jardinage, bien entendu, doit consister à fureter

les arbres mûrs, viciés, dépérissants, nuisibles ou
inutiles à la bonne tenue d'une forêt; je propose

de désigner ce mode par le nom de furetage, plus

propre à donner l'idée de la chose; et je m'en ser-

virai dans la suite, pour indiquer l'aménagement
des bois résineux, dralf.t, Traité des forêts d'arbres

résineux, p 1 43. || On a aussi défini le jardinage,

mais cette définition est abandonnée, mode d'exploi-

tation dans lequel on coupe les arbres les plus forts

et les plusbeaux. ||
5° Terme de lapidaire. Taches qui

se trouvent dans le diamant, et qui viennent ou
de matières étrangères qui y sont infiltrées, ou de
coups qui le fêlent.

— HIST. xv e
s. Us s'enfuyoient et s'alloient reti-

rer et refraischir es jardinaiges drus et espais, Bou-
ciq. 11, 17.

Il
xvi e

s. Les terres à grains, vignobles,

jardinages, vergers d'arbres fruictiers, 0. de ser-

res, te. Le jardinage se divise en quatre espèces:

assavoir, en potager, bouquetier, médicinal et frui-

tier, 1D.5UI. Donc ne t'amuse plus à faire ton me?nage,

Maintenant n'est plus temps défaire jardinage, Char-

les ix, À Ronsard, dans les Œuvres de nous kru, 672.

— ÉTYM. Jardiner.

f JARD1NÉE (jar-di-née) , adj. f. Terme de miné-
ralogie. Pierres jardinées, pierres affectées du défaut

dit jardinage.

t JARDINEMENT (jar-di-ne-man), s. m. Actica

de jardiner.

— hist. xvie
s. Le jardinement n'est qu'acces-

soire du labourage des terres à grains, vignobles....

0. DE SERRES, 505.

JARDINER (jar-di-né). ||
1° F. n. Travailler au

jardin, en parlant de personnes pour qui ce genre

de travail est un amusement. Il [l'enfant] .n'aura

pas vu deux fois labourer un jardin, semer, lever,

croître des légumes, qu'il voudra jardiner à son

tour, j. j. rouss. Ém. 11 ....Notre grand Frédéric

passe une partie de son temps à jardiner et à

cultiver des melons, bern. de st-pierhe. Voy. en

Silésie.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire arot'r.

Il
2° V. a. Terme d'eaux et forêts. Jardiner

un bois, l'exploiter par la méthode de jardinage.

Cette manière d'exploiter les bois en les jardinant

est en usage dans plusieurs endroits, buff. Hist.

nat. introd. part. eip. Œuv. t. vm, p. 423.||Ne

laisser qu'une seule tige à chaque pied d'arbre, dans

un plant qu'on veut élever en futaie. || 3
e

T*. a. Terme
de fauconnerie. Jardiner un autour, l'exposer au so-

leil, pour lui faire prendre l'air.

— HIST. xve
s. J'ay mon mari qui se rigole De
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moi et s'en va jardinant Avecques mainte femme

foie Chascun jour ou le plus souvent, eust. desch.

poésies, f° 334. ,| xvi' s. A Avignon l'on jardine

avec la pointe de la grande et large aissade, o. de

serbes, 500. Il me souvient d'un gentil homme

qui, passant sa main par dessus .'a bosse
,

luy

avant dit : voilà un bon billot pour jardiner mes

oyseaux, il repondit : oui bien les niais, bouchet,

Serées. l'ivre n, p. 206, dans lacurne.

ÉTYM. Jardin ; picard, gardinrr.

JARDINET (jar-di-nè; le «ne se lie pas; au pluriel,

['* se lie : des jar-di-nè-z agréables; jardinets rime

avec traits, succès, paix, etc.), s. m. ||1° Petit jar-

din. Le jardinet dont il [un édifice] était précédé

participait, en revanche, du genre anglais, ch. de

bernabd, Un homme sérieux, § xvm. ||
2" Terme

de marine. Compartiment sur le pont pour encaquer

les harengs.
— HIST. xv° s. Ce fut ou joli mois de may, Je n'oi

doubtance ne esmai, Quant j'entrai en un gardinet,

troiss. Poésies, Espinette amour. Dedans son joli

jardinet, villon, 'Regrets de la belle hcaulmière.

|i xvi' s. Le grand chemin sera large de quinze pieds,

l'on en prendraquatre pour les jardinets, oùserontlo-

gées les herbes joignans le terrain, o. de serres, 600.

— ÊTYM. Diminutif de jardin, ital. giardinetto.

JARDINEUX, EUSE (jar-di-neû, neû-z'), adj.

Terme de joaillier. Emeraudes jardineuses, émerau-

des dont le vert n'est pas net et est mêlé de brun.

— ÉTYM. Voy. JARDINAGE.

4 . JARDINIER, 1ÈRE (jar-di-nié, niè-r'),s.wi. et/
-

.

|!
1° Celui, celle dont le métier est de cultiver les jar-

dins. La Quintinie était un des plus renommés jardi-

niers de LouisXlV. Jardinier-fleuriste. Jardinier-pépi-

niériste. Je crois pour son honneur que celui-là visait

à Marie ["voulait lui faire la cour]; mais le plus juste

s'abuse, il a tiré sur la jardinière et le mal est in-

curable, sév. 144. En voyant ces œillets qu'un illustre

guerrier Arrosa de si main qui gagna des batailles,

Souviens-toi qu'Apollon bâtissait des murailles, Et

ne tâtonne pas que Mars soit jardinier, m"* de

scudéri, Sur des œillets cultivés par le prince de

Condé, dans richelet. Je me souvins de la remar-

que desjardiniers, qui la première année n'attendent

rien d'un jardin neuf, buff. Exp. sur les végét.

2' mém. || Fig. Chien de jardinier, homme jaloux et

hargneux (voy. chien aux proverbes). Jamais il n'y

eut un véritable chien de jardinier comme lui, sév.

43 sept. IG"7. ||
2" Celui qui entendbien l'ordonnance

des jardins, et on donne les dessins. Cet homme est

un tris-habile jardinier. Sens aujourd'hui peu usité.

||
3° Terme de fauconnerie. Faire l'oiseau jardinier,

le mettre au jardin, c'est-à-dire le mettre, avec une
longe, au soleil et à l'abri du vent. ||

4° Jardinier, nom
vulg lire du bruant ortolan.

||
5" S./'.Jardinière,meuble

d'ornement portant une caisse dans laquelle on
cultive des fleurs. Une jardinière d'acajou. Jardinière

en faïence, en porcelaine.
||
6° Terme'de cuisine. Jar-

dinière, mets composé de diverses sortes de légumes
bâchés, principalement de navets et de carottes.

Servir une jardinière pour entremets. Légumes ser-

vis à l'huile en jardinière. Côtelettes en jardinière,

à la jardinière, côtelettes de mouton servies sur une
jardinière.

||
7" En termes de couture, jardinière,

petite broderie de fil, étroite et légère, faite au bord
d'une manchette de chemise, ou de quelque autre
vêtement semblable.

||
Nom d'une coiffure au xviic siè-

cle. Plus de coiffures élevées jusqu'aux nues, plus
de casques

,
plus de rayons, plus de bourgognes, plus

de jardinières, sév.Au duc de Chaulnes, 15 mai igoi.

Une longue cornette, ainsi qu'onnousen voit, D'une
dentelle fine et d'environ un doigt, Est une jardi-

nière, boursailt, Mots à la mode, se. 1 5.
||
8" Jardi-

nière, espèce d'hélice, coquille.
|| Jardinière, nom

de divers insectes qui attaquent les racines des
plantes potagères.

— HIST. :aii" s, Dame oiseuse la jardinière I vint

o [avec] la plus grant baniere, la Rose, 4 0489.

|| XVe s. Ce fut au temps du mois de may, Qu'on
doibl fuir deuil et csmay, Que j'entray dedens un
vergicr Dont Zephirus fut jardinier, la Font, des

ara. *.

— ÉTYM. Jardiner; Berry, jardrinier.

| 2. JARDINIER 1ÈRE (jar-di-nié, niè-r'), adj.

rapport aux jardins. Plantes jardinières. Des
cultures jardinières, Acad. des sciences, comptes
rendus, t. lvi, p. on.

|| Méthode ou exploitation

jardinière, synonyme de jardinage, n° 4.

f-
JARDEVISTE (jar-di-ni-sf), s. m. Néologisme.

Celui qui dessine des jardins.

— ÉTYM. Jardin.

JARDON (jar-don), s. m. Synonyme de jarde.
— étym. liai, giardone.

JAK

f JARET (ja-rè), s. m. Variété de prune.

f JARGAUDER (jar-gô-dé), v. n. Terme rural.

Couvrir la femelle, en parlant du jars.

). JARGON (jar-gon), s. m.
||
1° Langage cor-

rompu. Tout ce que vous prêchez est, je crois, bel

et bon; Mais je ne saurais, moi, parler votre jar-

gon, mol. F. sav. il, 0. L'impudente! appeler un

jargon le langage Fondé sur la raison et sur le bel

usage ! in. ib. Vingt jargons barbares succèdent à

cette belle langue latine qu'on parlait du fond de

l'Illyrie au mont Atlas, volt. Mœurs, 4 2.
||

Il se dit

quelquefois, avec une épithète, en un sens favorable.

Vous avez l'art d'endormir ma douleur Au doux

jargon de muse marotique, chaul. à Mme de Lassay.

||
Langage altéré que les auteurs comiques mettent

dans la bouche des villageois, ou des étrangers tels

que Anglais, Suisses et Allemands. Ton jargon alle-

mand est superflu, te dis-je, mol. l'Et. v, 7.
||
2° Abu-

sivement, une langue étrangère qu'on n'entend pas.

Je ne sais quelle langue parlent ces gens-là, je n'en-

tends pas leur jargon. ||
Fig. Le langage d'amour était

jargon pour elle, lafont. Coupe. ||
3" Langage par-

ticulier que certaines gens adoptent. Comme si, par

devers l'Inde, on eût eu dans l'esprit La sotte vanité

de ce jargon frivole [le blason] ! lafont. Fabl. x, 46.

Avec ce jargon un homme se croit grand philoso-

phe, et méprise 'e vulgaire, fén. Dial. des morts

anc. Platon, Aristote. Il n'a manqué à Molière

que d'éviter le jargon et le barbarisme, et d'écrire

purement, la bruï. i. Tessé avait le jargon des

femmes, assez celui du courtisan, st-sim. 4 1 g, 14.

Elle n'avait, à le bien prendre, pour se faire valoir

dans la conversation, que ce qu'on peut appeler le

jargon du monde, mariv. Paysan parv. 6 e part.

Chaque science, chaque étude a son jargon inin-

telligible, qui semble n'être inventé que pour en

défendre les approches, volt. Ess. poés. épiq. ch. i.

Il n'y avait pas jusqu'aux gueux qui n'eussent

leurs confréries, leurs mystères, leur jargon particu-

lier dont j'ai vu un petit dictionnaire imprimé au

seizième siècle, in. Dict. phil. Initiation. Molière,

qui n'entendait rien au jargon de la chasse, pria le

comte de Soyecourt lui-même de lui indiquer les

termes dont il devait se servir, id. Vie de Molière.

Et prenant plutôt le jargon des livres que la con-

naissance de leur contenu, J. J. itouss. Conf. v.

||
Absolument. Le jargon, langage de convention

dans un certain monde, dans certaines coteries. Il

faut, dans le commerce des dames, de l'esprit ou du
jargon qui en ait l'apparence, volt. Dict. phil. Es-

prit. ||
4° Langage à double entente. La reine qui

entendit le jargon du cardinal, retz, Récit des bar-

ricades. ||
Jargon s'est pris dans le sens de langage

de convention dont on se sert pour correspondre

avec un ambassadeur, Mém. pour le card. de Ri-

chelieu, Cologne, (667, p. 3i0 (dans cet écrit, on

voit que jardin signifiait Rome).
— HIST. xm e

s. Lors tuit [tous] diseient en lorjar-

gun Que cil oisaxqui si canteit..., marie, Fable 22.

Il
xv° 5.11 n'y a ne beste n'oyseau Qu'en son jargon ne

chante et crie; Le tems a laissLé son manteau De

vent, de froidure et de pluye, Charles d'orlëans,

Rondeau.... Il court ungergonQue humains auront
rédemption, L'incarnation et nativité de nostre

saulveur et rédempteur Jesuchrist, in-folio, sans

lieu ni date, fol. xliiii, verso. Venez y d'amont et

d'aval, Les hoirs du défunt Pathehn, Qui savez

jargon jobelin [de maquignon], villon, Repues fran-

ches. H xvi c
s. Les chefs firent une harangue au roi

en leur gergon, ayant chacun leur interprète, d'aub.

Hist. 1, 205. Ils prirent le jargon de la cour, id. ib.

H, -2.10. Tous artisans ont chacun un jargon à part,

paré, Inlrod. 22.' Le jargon prophétique, mont, i,

47. Pourquoi n'aura il [des Autels qui voulait qu'on

prononçât plusieurs lettres qui ne se prononcent
pas] avec ses savants un jargon propre, mi que les

cagnardiers s'en forgent bien un à leur poste? mei-

gret, dans livet, la Gramm. franc, p. (20.

— ÉTYM- Picard, gergon; espagn. xerga; anc. es-

pagn. girgons, et aujourd'hui gerigonza; provençal
moilerno, gergonx. Il' se présente plusieurs opi-
nions sur l'étymologie, sans rien de décisif : 4° le

radical roman garg, qui est dans garg-ouiller, dans
garg-ata, etc.; 2° le Scandinave jarg, bavardage;
3° le jars, vu qu'on (lit : le jars jargonne, pour
exprimer le cri de cet. oiseau. Il est difficile de choi-

sir entre ces opinions ; cependant la troisième est

la plus vraisemblable. Diez pense que le mot est

d'origine française, et que de là il a passé dans les

autres langues romanes. En tout cas le mol est an-
cien; on en a un exemple dès le xiu° siècle.

2. jargon (jar-gon), s. m.
||

1° rerme de joaille-

rie. Espèce de diamant jaune, moins dur que le
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vrai diamant. Les chaînes dont les chatons portent
des pierres appelées jargons, qui imitent parfaite-
ment le diamant, volt. Lett. d'Argental, 7 déc.
4770.

||
2" Petites pierres de la grosseur d'une tête

d'épingle, d'un rouge brillant, fort communes en
Auvergne et que les anciens droguistes donnaient
pour de véritables hyacinthes.
— ÉTYM. Ital. giargone.

t JARGONELLE (jar-go-nè-1') , s.
f. Variété de

poire, fort pierreuse.

— ÉTYM. Jargon 2.

JARGONNE, ÉE (jar-go-né. née), part, passé
de jargonner. Quelques excuses indistinctement
jargonnées.

JARGONNER (jar-go-né), v. n. ||
1° Parler un lan-

gage corrompu, non intelligible. Ils jargonnaient
ensemble. || Activement. Ce More qui jargonne Cer-
tains mots qui ne sont entendus de personne, th*.

corn. l'Inconnu, 1, 6. ||
2° Parler entre ses dents,

d'une voix indistincte. M. de Noyon jargonna long-

temps avant de se rendre, mais à la fin il ne pat se

défendre des soupçons, st-sim. 24, 25.
|| En ce

sens il est quelquefois actif. Qu'est-ce qu'ils jar-

gonnent? ||
3" Activement. S'exprimer en un jargon

ou langage particulier à certaines gens. Il plaisante

fort mal.... il jargonne le sentiment, le cœur, langue,
Coquette corr. m, 5. ||

4° Terme de fauconnerie. Crier

comme l'oie, ou le jars.

— HIST. xnie
s. Quand cil ne sait plus que res-

pondre, Pour l'abaubir, pour le confondre, A gar-

doner et à mesdire, Se prent, et lui commence à

dire.... du cange, gardo.
\\ xv° s. Or ça, vieillard

de pute afaire. Vien jargouiller au commissaire,

Mart. de St Denis. Et plus causer et jargonner
Qu'une vieille qui teille, basselin, lviii. 11 eut un
oncle lymosin Qui fut frère de sa belle ante : C'est

ce "ui le fait, je me vante, Gergonner en lymosi-

nois, Patelin. Je congnois quant pipeur jargonne,

villon, Rallade.
||
xvi e

s. J'oy d'autre point le pi-

vert jargonner, Siffler l'escoufie, et le butor tonner,

marot,i, 223. Ils [les domestiques] ne parloient en ma
compaigniequ'autantde mots latins que chascun en
avoit apprins pour jargonner avec moy, mont. 1, 49J.

Un autre qui jargonnoit l'italien, d'aub. Fœn. m, 43.

Quand les oyes, canes et canars s'espluchent, et

ensemble jargonner t, c'est signe de pluye, paré,

Animaux-; 2. Ils jargonnent comme les jars, ils

raucoulenc comme colombes, id. ib. 25.

— ÉTYM. Jargon l.

f JARGONNESQUE (jar-go-nè-sk'), adj. Qui tient

du jargon.

— ÉTYM. Jargon l . Jargonesque a été employé par

H. Estienne.

f JARGONNEUR (jar-go-neur), s. m. Celui qui

jargonne.
— HIST. xvie

s. Je ne débats pas qu'il [un gram-
mairien] ne jargonne avec ses jargoneux tel langage

qu'il le voudra forger; mais qu'il nous laisse entre

nous, simples gens, user de la langue qui nous est

jà fort usitée, meigret, dans livet, la Gramm.
franc, p. 4 21.

f JARLOT (jar-lo), s. m. Terme de marine. En-

taille dans la quille, dans l'étrave, dans Pétambot
d'un bâtiment, où l'on fait entrer le bordage.

t JARNAC (COUP DE) , voy. coup, n° 6.

— ÉTYM. Gui de Chabot Jarnac, dans un duel, le

4 juillet 4 547, fendit d'un revers de son épée le

jarret à son adversaire François de Vivonne, sei-

gneur de la Chateigneraie. Ce coup fut trouvé très-

habile et fournit une expression proverbiale, qui a

pris un sens odieux; mais c'est un tort do l'usage,

car le coup de Jarnac n'eut rien que de loyal,

et le duel se passa dans toutes les règles de l'hon-

neur. À la suite de cela, un jarnac s'est dit aussi

pour un poignard.

f JARNIDIEU (jar-ni-dieu), JARNIBLEU (jar-ni-

blcu), et, par ellipse, JARNI (jar-ni) , sorte de

jurement. Jarni, vlà où l'on voit les gens qui ai-

ment, mol. Festin, il, I. Il Les paysans de la co-

médie disent jarnigoi, jarnigué, jarniguienne, jer-

niguienne. Jcrniguienne aussi hardiment que si

j'avais avalé un varre de vin, mol. Festin de

Pierre, n, 4

.

— ÉTYM. Corruption de je renie Dieu. On trouve

au xvi° siècle ha.nibieu; Vitct l'a employé (les

États de Rlois, se. 4) : Harnibicu! Sire, comptez-
vous que je vais l'attendre au coin d'une haie ?

| JARNONCE (jar-non-s'), sorte de jurement co-

mique. Kt jarnonec ! quand il dirait vrai pour la

baronne, comment se tircrail-il d'affaire pour votre

nièce? dancourt, le Chevalier à la mode, îv, 2.

— ÉTYM. Corruption do je renonce (à ma foi) ;

c'est le même sens que je rente Dieu.
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fJAROSSE (ja-ro-s') , JAROUFLE (ja-rou-fl')

,

JAROCGE (ja-rou-j'), JAROUSSE (ja-rou-s'), s. f.

Noms vulgaires de la gesse chiche et gesse vul-

gaire, et de la vesce craque qu'on sème pour la

couper en vert (Poitou et Vendée).
— HIST. xii* s. Pois, fèves, jarroces et veces, du

cange, jarrossia.
— ÊTVM. Origine inconnue.

4. JARRE (jâ-r'), s. f. ||
1" Grand vaisseau de

terre vernissée. Une jarre d'eau, d'huile. Les jarres

se fabriquent en Provence. ||
2° Nom donné quel-

quefois aux fontaines de terre cuite dont on se sert

dans les maisons. ||
3" Dans un moulin, futaille où

tombe le son. ||
4° Terme de laboratoire. Jarre élec-

trique, grand bocal de verre garni intérieurement

de deux feuilles d'étain qui en font une grande

bouteille de Leyde.
— ÉTYM. Provenç. jarra, guarra ; catal. gerra ;

espagn. et portug. jarra; ital. giara, giarro; de l'a-

rabe djara, vase d'argile à large bouche.

f 2. JARRE (jà-r'), s. m. Poils longs, durs et lui-

sants qui dépareraient les pelleteries et dont l'en-

lèvement laisse à découvert un duvet soyeux qui

fait tout le prix de la fourrure. Le castorin, que les

Anglais appellent newter, a une petite queue écail-

leuse ; sa peau porte un jarre qui recouvre un poil

soyeux, trop peu fourni pour la pelleterie, mais

très-propre à la chapellerie, Tarif des douanes, édit.

de 4 844, p. 4 98, notes. || On trouve aussi l'ortho-

graphe jars. Les toisons où le jars domine ne se

sont montrées ni plus ni moins fréquentes chez

mes bêtes que chez celles de mes voisins, beau-

douin, Acad. des se. Comptes rendus, t. lv,

p. 238.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f 3. JARRE (ja-r'), s. m. Nom, dans l'ouest de la

France, de bancs de sable, de rapides qu'une ri-

vière présente. Le tirant d'eau, à l'étiage également,

se réduit, dans la partie supérieure du fleuve, au-

dessus de Digoin, à o^is et om,20 sur les rapides

ou jarres; mais, dans les mouilles, il est souvent

de om,80, e. grangez, Voies navigables de France,

p. 31 /. || On l'écrit aussi jar et jard. Le dragage, en
aval de Cheffes [sur la Sarthe], de quelques bancs
de sable appelés jars, id. ib. p. 598. || Ces sables

abandonnés par les rivières sont parfois devenus des

promenades. Le Jard de Châlons-sur-Marne, orné

d'arbres plantés en quinconce.

f JARRE, ÉE (jâ-ré, rée), adj. Qui contient du
jarre. Laines jarrées. Feutre jarre.

— étym. Jarre 2.

t JARREHOSSE (ja-re-bo-s'), s. f. Terme de ma-
rine. Corde garnie d'un crampon pour accrocher

l'anneau de l'ancre, lorsqu'on la tire de l'eau.

JARRET (ja-rè; le t ne se lie pas , au pluriel, Vs

se lie : des ja-rè-z agiles; jarrets rime avec traits,

jamais, succès, paix, etc.), s. m. ||
1° Partie du

membre inférieur qui est située derrière l'articula-

tion du genou et où s'opère la flexion de la jambe
sur la cuisse. Le creux du jarret. Plier le jarret.

Il a le jarret souple, dispos. Un seul d'entre eux
formait des pas avec agilité, la tête haute, le re-

gard assuré, les bras étendus, le corps droit, le

jarret ferme, volt. Zadig, 4 4. || Avoir du jarret, se

dit d'un bon marcheur, d'un danseur qui ne se fa-

tigue point aisément. En ce sens on dit familière-

ment : un jarret d'acier || Fig. et familièrement. Être
ferme sur ses jarrets, faire bonne contenance.

|| Fig. et populairement. Tendre le jarret, faire

l'important.
||
2° Nom donné, chez les animaux, à

l'ensemble des articulations formées par le tibia,

les os tarsiens et les métatarsiens. Le jarret des
animaux ne correspond pas au jarret de l'homme,
qui n'est que la partie postérieure de l'articulation

fémoro-tibiale. Les jarrets d'un cheval.
|| Terme de

manège. Avoir les jarrets vidés, se dit d'un cheval

dont les jarrets ne sont ni gras, ni pleins. Être sur
les jarrets, se dit d'un cheval jarreté ou crochu.
Jarrets mous, jarrets qui tournent sur eux-mêmes.
|| Jarret de veau, partie du veau au-dessus de l'ar-

ticulation de la jambe de derrière et de la jambe
île devant. Mettre un jarret de veau dans le pot.

|| Terme de chasse. Quand les chiens chassent une
Dête malmenée, ou dit qu'ils lui mangent les jar-
rets.

||
3° Terme d'architecture. On dit qu'une chose

fait le jarret pour dire qu'elle a quelque inégalité
ou quelque bosse. Il y a des jarrets dans cette
voûte.

|| Terme de menuiserie. Défaut opposé à la

flache, espèce de saillie, de bosse qui dérange l'u-

niformité de la courbure d'une pièce de bois.

||
4° Branche d'arbre longue et dépouillée d'autres

branches à droite et à gauche. Il n'y a rien de si

vilain que de voir les jarrets, tant dans un buisson
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que dans un espalier, la quintinie, Jard. fruitiers,

dans bichelet.
|!
5° Coude formé par la jonction de

deux tuyaux de conduite.
||
6° Partie du mors qui

descend du rouleau aux petits touretsde la première
chaînette. j|

7° Terme de pêche. Poisson du genre
des spares.

— HIST. xne
s. Il trenchad les garez des chevals

ki traistrent les curres [tirèrent les chars], llois,

p. )47.
|| xiu

e
s. Prenés Renaut Porquet, qui maint

Turc a ocis, Par desor ceste table soit estendus et

mis; À soufre et à fer chau ait les garés bruis, Et

les ners et les vaines ait tous ars et blesmis, Ch.

d'Ant. v, 306. Prens, fet la raine [grenouille], cel

filet; Sel lie fort à ton gairet, E ge l'atacherai au
mien, mame, Fable 3. Renart par les deus gambes
[il] prent, Et maintenant a tret s'espée,Par les jarez

li a botée, Ren. 25000.
||
xvi° s. Prenez un coq et

un jarret de veau, qu'on fera cuire en eau, paré,

xv, 38.

— ÉTYM. Norm. garret; pic. guéret, garet; gé-

nev. jairre ou jarre de veau, jarret de veau
;
pro-

venç. garra, jambe; ital. gare$to; du celtique:

breton, gdr, garr, jambe
;
gallois, gar.

JARRETÉ, ÉE (ja-re-té, tée), adj. ||
1° Terme de

vétérinaire. Qui a les jambes de derrière tournées

en dedans, de façon que les deux jarrets se tou-

chent presque en marchant. Mulet jarreté. || Il se

dit du cheval dont le jarret ou l'angle formé par le

calcanéum et le tibia comprend plus de 45°. Jument
jarretée. ||

2° En termes de danse, le danseur jarreté

est celui dont les genoux se touchent et les pieds

s'écartent; c'est à peu près le même sens que ca-

gneux, noverre, Lettre sur les arts imitateurs , 1. 1,

p. 410.
Il
3° Il se dit, en architecture, d'une sur-

face qui a un jarret. Pilastre jarreté. Voûte jar-

retée.

— ÉTYM. Jarret.

f JARRETER (ja-re-té. Le t se double quand la

syllabe qui suit est muette : je jarrette, et non,
comme on dit souvent, je jarte).

||
1° V. a. Mettre des

jarretières. Etre mal jarreté. Être jarreté avec re-

cherche.
Il

2' V. n. Terme d'architecture. Se dit

d'une voûte, d'un pilastre qui a un jarret.
||
3° Se

jarreter, v. réfl. Se mettre une jarretière. Se jar-

reter au-dessus du genou.
— étym. Jarret.

| JARRETIER, 1ÈRE (ja-re-tié,tiè-r'), adj. Terme
de manège. Cheval jarretier, cheval qui a les jarrets

trop proches l'un de l'autre.

JARRETIÈRE (ja-re-tiè-r'),s. f. ||
1° Sorte de lien

avec lequel on soutient ses bas au-dessus ou au-dessous

du genou.Une bellejambe bien tournée,couverte d'un

bas de soie couleur de rose, avec une jarretière d'ar-

gent, le sage, Diab. boit. ch. vin, dans pougens. Elle

finit par laisser tomber sa jarretière ; Zadig la ramas-

sa avec sa politesse ordinaire, mais il ne la rattacha

pas au genou de la dame, volt. Zadig, 7. || Les

jarretières de la mariée, jarretières que les garçons

de noces dérobaient autrefois et dérobent encore

dans quelques provinces à la mariée. Et lajarretière

de la mariée, l'aurons-nous? beaumarch. Mar. de

Fig. v, 19. Quand vos sœurs se partageront Ces

fleurs qu'on dit d'heureux augure, Les garçons

vous déroberont Une plus secrète parure ; La
jarretière

,
pensez-y! bérang. Chapeau de la

mariée.
||

Fig. et familièrement. Il ne lui va

pas à la jarretière, il est bien loin de le valoir.

Il
Fig. et familièrement. Donner des jarretières

à quelqu'un, lui donner des coups de sangle sur

les jambes. || Je lui taillerai bien des jarretières,

je lui donnerai de la besogne, je le ferai courir.

Il
2° Ordre de la Jarretière (on met un grand J)

,

ordre de chevalerie institué par Edouard III d'An-

gleterre en )349, à l'occasion de la jarretière de la

comtesse de Salisbury, sa maîtresse, qu'il releva

dans un bal, en disant: Honni soit qui mal y
pense. L'ordre de la Jarretière, qui se nomme aussi

de Saint-Georges, porte une image de ce saint, en-
châssée dans un cercle d'or garni de diamants, et

attachée à un cordon bleu qu'on passe, en forme
d'écharpe, de l'épaule gauche à la hanche droite.

Il [Jacques II] a donné l'ordre de la Jarretière à

M. de Lauzun, sëv. 523. 17 août 1685 : on sut que
milord Feversham a eu la Jarretière, vacante par

la mort de milord Arlington, dangeau, i, 208. Les

chevaliers de la Jarretière ne marchent que suivant

l'ordre de leur réception, indistinctement, selon

l'ancien usage de France, volt. Lett. Richelieu, i

1

mars 477).
Il

3° Espèce de dartre farineuse entou-

rant la jambe en manière de jarretière. ||4° Terme
d'ichthyologie. Nom vulgaire du genre épidope, de

la famille des ténioïdes. ||
5° 'ferme de marine. Sorte

d'amarrage, tel que cel»i oui fixe aux mâts l'aiguil-
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letage de l'appareil avec lequel on mate un na-
vire.

— REM. On a dit, quelquefois, au commencement
du xvnc siècle, jarlière : Sa ceinture honorable, ainsi
que ses jartières, Régnier, Sat. x.

— HIST. xive
s. Une jartiere, sur un tissu de soye

inde, garny d'or, de perles, de diamans et de ba-
laiz, de laborde, Émaux, p. 348. Pour un quartier
de satin azur, pour faire jarretières à lier les

chausses de la royne, id. ib. || xv e
s. Le comte

d'Ostrevant montre bien qu'il a le courage plus an-
glois que françois, quand il prend le gertier et la

devise du roi Richard d'Angleterre, froiss. m, iv,

ic. Je perdy mon gartier en la rue, les Étang, des
quenouilles, p. 27. || xvi" s. Il y arriva qu'un forçat

Turc aiant sa chaine rompue d'un coup de canon,
et en restant encore un pied aux jarretières, se jeta

dans la mer, d'aub. Hist. m, 628.

— ÉTYM. Jarret; picard, gartier; bourg, jaleire;

Berry, jarretier; norm. jarretier; angl. garler.

f JARREUX, EUSE (ja-reû, reû-z'), adj. Laine
jarreuse, laine qui contient du jarre. C'est à une
tendance de cette nature [retour vers le type pri-

mitif de l'espèce] queme paraitdevoirêtre rapporté le

fait de production des toisons jarreuses, beaudolin,

Acad. des sciences, Comptes rendus, t. lv, p. 238.

— ÉTYM. Jarre 2.

| JARRON (jâ-ron), s. m. Petite jarre destinée

principalement à contenir du poisson mariné, des

anchois, de l'huile.

— ÉTYM. Diminutif de jarre 4.

JARS (jar; Vs ne se lie jamais), s. m. Le mâle
de l'oie domestique (jars ne se dit pas du mâle
de l'oie sauvage). || Fig. et populairement. Il entend

le jars, il est fin, on ne lui en fait pas accroire ai-

sément, locution qui, complète, est : il entend le

jars, il a mené les oies, et, par conséquent, il a ap-
pris, en menant les oies, à comprendre ce que
veut le jars.

— HIST. xme
s. Convient que cinq owes [oies]

aient un garce, et cinq gelines un cok, Économie
rurale, Bibl. des chartes, 4 e série, t. ir, p. 371.

Totes sont pleines les cuisines De jars, de cos et de

gelines, Ren. 4 2602.

— ÉTYM. Picard, gars ; bas-breton, garz. Origine

incertaine. Scheler indique : ("un radical garg qui

serait dans jargon; 2° le radical gar, qui est dans

le latin garr-ire, bavarder ;
3° le Scandinave gassi,

qui signifie à la fois jars et caqueteur. Il est difficile

peut-être de se décider entre ces propositions ; ce-

pendant, si l'on remarque que le Scandinave gassi

tient à l'allemand Gans, oie, on sera porté à croire

que le nom de l'oie a été conservé de cette façon

dans le français jars.

f JARSETTE (jar-sè-f), s. f. Petit héron blanc.

— ÉTYM. Le même que garsette (voy. ce mot).

JAS (jâ),s. m. H
1° Terme de marine. Nom donné

à deux pièces de bois de même figure et de même
échantillon que l'on cheville au bout de la verge

de l'ancre, pour la faire tomber sur le bon côté,

étant au fond de l'eau, jal. || On dit aussi jouet et

jouail. H
2° Tuyau de bois par lequel passe l'eau de

mer pour faire le sel; ce sont les premiers réser-

voirs dans les marais salants.

— ÉTYM. Origine inconnue. Jal, qui le dit récent

dans la marine française, remarque qu'on le pro-

nonce quelquefois jouai, joaille, jal, et qu'il est en

bas-breton jou'èl.

t JASEMENT (ja-ze-man), s. m. Action de jaser.

— HIST. xvie
s. Jasement, cotgrave.

JASER (ja-zé), v. n. ||
1° Causer, babiller. Les oi-

sillons, las de l'entendre, Se mirent à jaser aussi

confusément Que faisaient les Troyens quand la

pauvre Cassandre Ouvrait la bouche seulement,

la font. Fabl. 1, 8. Caquet bon bec alors de jaser

au plus dru Sur ceci, sur cela, sur tout.... id. ib.

xii, )4. Car madame à jaser tient le dé tout le jour,

mol. Tort. 1, 4 . Ah ! jamais les amants ne sont las

de jaser, id. Tart. 11, 4. On sentait qu'elle ne jasoit

tant que parce qu'elle avait l'innocente faiblesse

d'aimer à parler, Marivaux, Paysan parv. 2e part.

L'enfant qui jase et le vieillard qui radote n'ont ni

l'un ni l'autre le ton de la raison, BUFF. Nature des

animaux. J'attends ici quelque chose; et deux

hommes qui jasent sont moins suspects qu'un seul

qui se promène; ayons l'air de jaser, beaumarcu.

Barb. de Se'v. 1, 2. || Fig. Vous jasez bien à votre

aise, vous avez les pieds chauds, se dit à quelqu'un

qui prend ses aises quand les autres se donnent de

la peine. ||
2° Dire , révéler quelque chose qu'on de-

vait tenir secret. Je voulais ne rien dire et ne pas

t'accuser, Et pour ton intérêt l'empêcher de jaser,

hautf.roche, Nobles de prot-.ii,3. C'est bien dit, elle
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est fille, elle pourrait jaser, legrand, Roi de Coca-

gne, il, I. Mais quoi! vous ne pouvez rien taire;

un peu de discrétion est bien rare aujourd'hui; les

gens crèveraient plutôt que de ne point jaser, et

vous tout le premier, p. l. cour. Seconde lettre par-

ticulière. |!
Faire jaser quelqu'un, lui faire dire des

choses qu'il aurait intérêt de ne pas dire. Je suis

discrète, quand on me demande le secret; non, rien

ne me ferait jaser, Marivaux, Paysan parv. 6 e part.

Chut mes amis, il [un vin] fait jaser à table; C'est

un agent provocateur, bérakg, Agent prov. Il
3° Faire

des remarques malignes, plus ou moins médisantes.

Cela pourra d'abord faire jaser, Mais tout s'apaise et

tout doit s'apaiser, volt. Prude, v , 8. Quel scan-

dale ! comme on va jaser dans le quartier! picard et

mazères, Trois quartiers, I, 12.
||
4° Prononcer des

paroles humaines, en parlant du geai, de la pie, du

perroquet, du merle et autres oiseaux. Cette pie ja^e

tout le jour. L'on ne doit pas attribuer à la structure

particulière de nos organes la formation de notre

parole, dès que le perroquet peut la prononcer

comme l'homme; mais jaser n'est pas parler, buff.

Ois. t. xi, p. 95.
[| Jaser comme une pie, comme

une pie borgne, c'est-à-dire parler beaucoup, babiller.

— HIST. xvi" s. Oyr jazer un ruisseau qui mur-
mure, rons. 739. Grenouilles qui jasez quand l'an

se renouvelle, id. 297. Ce qu'ils ont accoutumé de

jaser, de recompenser Dieu par œuvres de supere-

rogation, n'est gueres plus ferme, calv. Instit.

613.

— ÉTYM. Provenç. gasar. On a proposé l'italien

gazza, pie, mais l'italien n'a pas gazzare, et gazza

eût donné en français gacer, jacer. Ayant rejeté

gazza, Diez tire le mot du Scandinave gassi, qui si-

gnifie jars et caqueteur ; mais jaser parait tenir à

gazouiller, et pour ce radical jas ou gaz, on a une

dérivation celtique qui, étant directe, paraît préfé-

rable : breton, geiz, geid, gazouiller; kymri, gyth,

murmure.

f I.JASERAN (ja-ze-ran), s. m. || i° Ancien terme

militaire. Espèce de cotte de maille. ||
2° Ancienne-

ment, collier d'or formé de mailles. ||
3° Espèce de

chaîne de petits anneaux, dite par corruption jase-

ron, qui- sert à suspendre au cou des croix, des mé-
daillons, etc.

— hist. xn e
s. Gentix hom sire, je te pri et co-

rnant, Que li ostez son hauber jazerant Et en après

son vert hiaume luisant, Raoul de C. 145. || xvi* s.

Les marchandises et ouvrages dudit mestier.... or

ou argent, traict, fille, ouvré et mis en œuvre de

cannetille, jazerans, frisons, friseures, ou autre-

ment, Ordon. tireurs et batteurs d'or, etc. 1586.

!

— étym. Provenç. jazeran; espagn. et portug.

jacerina; ital. ghiazzerino. Diez, notant l'espagnol

jazarino, qui signifie algérien, de l'arabe Djezaïr,

Alger, et remarquant qu'il est dit qu'Alger fabriquait

d'excellentes cottes de maille, pense que jaseran
signifie proprement algérien, provenant. d'Alger.

| 2. JASERAN (ja-ze-ran), s. m. Oronge vraie,

excellente espèce de champignons.
JASERIE (ja-ze-rie-), s. f. Babil. Une jaserie con-

tinuelle.

— hist. xvie
s. Jaserie, cotgrave.

— étym. Jaser.

f JASERON (ja-ze-ron), s. m. Voy. jaskran I.

JASEUR, EUSE (ja-zeur, zeû-z'), s. m. et f.

|| i° Celui, celle qui jase. C'est un grand jaseur, une
grande jaseuse. Voilà une drôlesse quia langue bien
pendue à ce qu'il me semble, et vous êtes aussi fu-

rieusement jaseuse, dancourt, les Curieux de Com-
piégne, se. M.

\\
2° Celui qui est sujet à redire ce

qu'il entend. Jaseur, Est-ce à toi de parler avec les

gens d'honneur? th. corn. Galant doublé, i, 4. Est-

ce que vous méprenez pourune jaseuse? dancourt,
Uoul. Javelle, se. 7. |]

3" S. m. pi. Terme de zoolo-

gie. Lesjaseurs, genre d'oiseaux (passereaux denti-

•ostres). Les jaseurs seraient-ils chassés de temps
?n temps de leurs demeures par des disettes locales

rjui les forcent d'aller chercher ailleurs une nour-
iture qu'ils ne trouvent point chez eux? buff. Ois.

. vi, p. 155.
||
4° S. f. Jaseuse ou petite jaseuse,

nom vulgaire du tirice, espèce de perruche à queue
courte.

— hist. xvr s. Une fontaine jazeresse Murmure,
rons. 570. Tu ne peulx t'eschapper à la prise d'un
babillard, ains te laisses proumener à ce jaseur,

sans avoir la fermeté de luy ozerdire.... amyot, De
la mauvaise honte, 7.

— Étym. Jaser. Ronsard a dit souvent jazard.

t JASIONE (ja-zi-o-n') , s. f. Terme de botanique.
Çenre de la famille des rampanulacées.
— ÉTYM. 'Jaouàvï].

JASMIN (ja-smin) , ar, m. ||
1° Genre type de la
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famille des jasminées. L'espèce la plus répandue
en France est le jasmin blanc ou jasmin commun

,

jasminum officinale, L. ; les fleurs en sont odori-

férantes. Jasmins dont un air doux s'exhale, Fleurs

que les vents n'ont pu ternir, Aminte en blancheur

vous égale, Et vous m'en faites souvenir, la font.

Psyché, i, p. H. Les chemins y sont bordés de lau-

riers, de grenadiers, de jasmins et d'autres arbres

toujours fleuris, fén. Tél. vin. ||
2° La fleur du jas-

min. Bouquet de jasmin. Eau de jasmin. Poudre de

jasmin. ||
3° Parfum tiré de la fleur du jasmin. Gants

parfumés avec du jasmin, ou, simplement, gants

de jasmin. ||
4" Jasmin de la Caroline, gelseminum

nitidum , Michaux, loganiacées. || Jasmin du Cap,

burchellacapensis,R. Iîr.,rubiacées. || Jasmin-trom-

pette, la bignone de Virginie, bignonia radicans, L.,

bignoniacées. ||
Jasmin en arbre, le seringat, phi-

ladelphées. ||
5" Terme de passementerie. Touffe, pa-

quet de cordonnets , etc. |j Nom collectif des orne-

ments qui imitent quelque sorte de fleurs ou de

feuilles. ||
6° Jasmin de mer, espèce de millépore

tronqué. ||
7° Variété de poire.

— HIST. xvi c s. Il sort de vostre bouche un doux

flair qui le thym, Le josmin et l'œillet, la fram-

boise et la fraise Surpasse de douceur, bons. 167.

D'un fort espron je brosse le chemin Qui me serr.-

bloit pavé de josimin, id. 817. Lesquels seront oints

d'huile de jasmin, ou d'euphorbe, paré, xvm, 63. Il

y a de quatre sortes de jessemins remarquées en la

couleur des fleurs, blanches, jaunes, rouges et

bleues ; à cause de la senteur, les blancs sont les

plus prisés, o. de serres, 552.

— étym. Espagn. jasmin; ital. gelsimo; de l'a-

rabe, iâsmin, jasmin.

f JASMINÉES (ja-smi-née),s. f.pl. Terme de bo-

tanique. Famille de plantes dicotylédones, appar-

tenant aux corolliflores de Candolle, arbres ou
arbrisseaux indigènes des régions chaudes de

l'ancien continent ; le jasmin en est le type.

| JASPAGATE (ja-spa-ga-f) , s. f. Pierre compo-
sée de jaspe et d'agate.

— étym. Jaspe, et agate.

JASPE (ja-sp'), s. m.
||
1° Pierre dure et opaque

de la nature de l'agate. Vase de jaspe. Jaspe pa-

naché. Jaspe sanguin. Jaspe onyx. Le jaspe n'est

qu'un quartz plus ou moins pénétré de parties

métalliques, elles lui donnent les couleurs et rendent

sa cassure moins nette que celle du quartz, buff.

Min. t. i, p. 63. Des temples où siégaient sur de

riches carreaux Cent idoles de jaspe à têtes de tau-

reaux, v. hugo, Orientales, le Feu du ciel. || Jaspe

fleuri,celui qui estde plusieurs couleurs. [I Jaspe pou-

dingue, poudingue jaspique des environs de Rennes.

i| Jaspe volcanique,obsidienne. || 2°Lerelieurappelle

jaspe les couleurs dont il marbre la tranche des

livres.

— HIST. xiue
s. Et ciers [chers] berilles et filâtes,

Jaspes, topases et acates, Fin, et Bl. v. 659. || xiv
e

s.

Un gobelet de jaspe roige [rouge], garny d'argent, et

poise i marc, j once, de laborde, Émaux, p. 348.

|| xv
e

s. Deux bouteilles de jaspre noir, garnies d'ar-

gent doré, id. ib. p. 349.

— ÉTYM. Provenç. jaspi; espagn. jaspe; ital.

iaspide ; du grec kiiriç.

JASPÉ, ÉE(ja-spé, spée), part, passé de jasper. Qui

imite par ses nuances le jaspe. Le marbre jaspé et

tacheté devint ensuite fort à la mode; on le tirait prin-

cipalement des carrières de Chio ; et bientôt presque

tous les pays en fournirent, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. xi, i

re part. p. 75, dans pougens. Qui veut savoir

où sont poules japées Visitera le bord numidien, j.b.

rouss. Allég. i , 2. La couleur grisâtre de ce petit maki
est comme jaspée de fauve pâle, buff. Quadrup.
t. xii, p. 174. Je vis sur le sable un serpent jaune et

vert, Jaspé de taches noires, v. hugo, Orient. 26.

JASPER (ja-spé), v. a. ||i° Bigarrer de diverses

couleurs en imitant le jaspe.
||
2° Terme de relieur.

Peindre ia tranche ou la couverture d'un livre en
couleur de jaspe. || Faire tomber sur la couverture
de grosses ou de petites gouttes d'eau ou d'un au-
tre liquide, soit en secouant le pinceau dessus, soit

en frappant le manche du pinceau sur une barre de
fer. Avec un des gros pinceaux on jaspe do. l'eau bien
également, Manuel du relieur, p. 151 , édit. roret,
1027. Puis on jaspe le noir, mais par gouttes très-

fines, lf-sné, la Reliure, p. 81. Jaspez de l'eau sur

l'or, et votre marbre est fait, id. ib. p. 83.

— étym. Jaspe.

t JASPERON (ja-spe-ron) , s. m Très-gros bouil-

lon entier pour les bordures.

tJASPILLER(ja-spi-llé,itmouillées)ou JASIMNKR
(jas-pi-né), v. n. Terme populaire et d'argot. Ba-

varder, jaser. Ah ! le drôle de jargon que VOUS par-

JAU 175

lez-Ià! c'est comme les messieurs de notre château
jaspillent, piron, dans le Met. de poitevin.

f JASPIQUE (ja-spi-k'), adj. Terme de minéra-
logie. Qui est formé de jaspe, qui est composé do
noyaux d'agate ou de silex engagés dans une pâte
de jaspe.

t JASPOÏDE (ja-spo-i-d') , adj. Terme de miné-
ralogie. Qui a l'apparence du jaspe.
— ÉTYM. Jaspe, et sî5o;, forme.

JASPURE (ja-spu-r'), s. f. Action de jasper
; la

résultat de cette action.

— étym. Jasper.

f JATROPHA (ja-tro-fa) , s. m. Terme de bota-
nique. Genre d'euphorbiacées. Jatropha multifide,

dit aussi médicinier d'Espagne, et petit médicinier.
dont le fruit est appelé noisette purgative ou noix
médicinale et noix de médecine. || Jatropha curcas,

dit médicinier catholique, dont les graines, qui
portent les noms de noix desBarbades et haricots du
Pérou, sont parfois improprement appelées pignons
d'Inde, legoarant.
JATTE (ja-tf), s. f. ||

1° Espèce de vase rond, tout

d'une pièce et sans rebord. ||
2" Il se dit pour

jattée. Une jatte de lait. ||
3° Suif en jatte, suif

qu'on a laissé, figer dans les jattes. ||
4° Sébile de

bois percée de trous dont se servent les passemen-
tiers. ||

5° Pièce d'artifice du genre des girandoles.

|| Jatte d'eau, espèce de girandole qu'on lance à la

surface de l'eau. ||
6" Terme de mineur employé

pour désigner un bateau. ||
7° Fig. et familièrement.

Cul-de-jatte, voy. cul, n° 3.

— HIST. xnr s. Une grant gâte [il] demenda, Sur
une taule [table] l'adenta ; Une suriz a desoz mise,

marie, Fable 46.
||
xiv e s. L'on bat des œufs en une

jatte, Ménagier, n, 5.

— ÉTYM. Norm. jade, gade; picard, galle; es-

pagn. gdbata; ital. gavetta; du lat. gabata, qui

a l'accent sur ga.

JATTÉE (ja-tée), s. f. Plein une jatte. Une jat-

tée de lait.

— ÉTYM. Jatte; picard, gâtée.

JAUGE (jô-j'), s. f. || i
u La juste mesure que doit

avoir un vaisseau fait pour contenir quelque li-

queur ou du grain. Ce tonneau, ce boisseau, cette

pinte n'est pas de jauge, n'a pas la jauge. || Fig. et

par plaisanterie. Être de la jauge, se dit d'une

grande bouteille ou d'un grand verre qui contient

plus que la mesure. ||
Terme d'ancienne coutume.

Jauge et courtage, droit d'aide qui se levait sur les

vins, eaux-de-vie, etc. lorsqu'ils étaient vendus ou
qu'ils changeaient de main. ||

2° Verge qui sert à

mesurer la capacité des futailles. Mesurer avec la

jauge. ||
3" Futaille qui sert d'étalon pour ajuster

et échantillonner les autres. Cela est échantillonné,

étalonné à la jauge et fût de Paris. ||
4° Métier et

exercice de jauger
;
jaugeage. ||

5° Boîte percée qui

sert à faire connaître la quantité d'eau que produit

une source. ||6°Nom, dans quelques arts, de divers

instruments qui servent à prendre des mesures, à

déterminer le volume d'un corps quelconque. Jauge

de charpentier. Jauge pour mesurer la grosseur des

cordages. ||
7° Terme de jardinage. Jauge de labour,

ou, simplement, jauge, rigole qu'un ouvrier entre-

tient devant lui entre la terre labourée et celle qui

ne l'est pas encore. || Ouvrir une jauge, première

opération par laquelle commence le labour. La

jauge de labour est large et peu profonde.
||
Jauge de

plantation et de défoncement, tranchée longitudi-

nale creusée pour la plantation des arbres ou ar-

bustes, pour la destruction des mauvaises herbes ou

pour le défoncement. La jauge de plantation est

proportionnée à la grandeur des sujets. ||
Mettre du

plant en jauge, le mettre en terre, en attendant

qu'on le plante, pour qu'il ne se dessèche pas. ||
Vive

jauge, opération de déchausser, autant que possi-

ble, un arbre languissant, de lui faire passer l'hiver

les racines à nu, et de substituer, au printemps, du

fumier à la terre, fumier qu'on recouvre de quel-

ques pouces de terre. || Fumer à vive jauge, mettre

beaucoup d'engrais.
[I
8° Terme de marine. Navire

de 100 tonneaux de jauge, navire de la contenance

de 100 tonneaux. ||
9° Barreau de fer qui sert à

manier l'enclume ou de grosses masses de fer.

— HIST. xui" s. A moult de viles en le [la] conté

qui prennent et mesurent lor vins à gauge et à le

[la] mesure de Castcnoi, beaum. xxvi, 8. Se un jau-

gcur jauge, et cil qui vende ou cil qui achate se

doute de la jauge qui n'est mie droitement jaugée,

rappeler eu puet par devant un des autres jaugeurs,

Liv. des met. 28.
|| xiv

e
s. Des quels charues le sup-

pliant print et emporta les ceps, la jauge, deux che-

villes de 1er, du cange, jaugia. || xvi° s. Comme une

terre bien labourée prent du labourage une égalité
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et profond jauge qui profite à la fertilité.... amyot,

Comm. refréner la colère, 2. Ce verre n'est pas de

jauge, oudin, Curios. fr.

— ÉTYM. Origine inconnue. Diez ptopose soit le

Yerbe latin eequalificare , rapporter à une mesure
commune, soit qualificare, fixer les conditions de la

mesure, montrant que l'allemand eichen, jauger,

vient du latin ,tquare. Cela est ingénieux, mais les

intermédiaires manquent pour qu'on puisse s'y

fier. Le vieux français jalc ou jalaie, baquet, vase

de bois, qui a donne jalagium, droit de jaugeage,

et qui a été proposé, reste 1 etymologie la plus

vraisemblable; il tient à gallon i.

JAUGÉ, ÉE (jô-jé, jée), part, passé de jauger. Un
tonneau jaugé à la barrière.

JAUGEAGE (jô-ja-j
-

), s. m.\\ 1° Action de jauger.

Défenses à tous courtiers et jaugeurs de vins de

goûter ni jauger, sinon ceux qui seront sur le port

au vin à la Grève destiné à la vente, lequel jaugeage

se fera depuis huit heures du matin jusques à midi,

Arrêt de la cour des Aides, 27 mars 1620.
||
2° Droit

que prennent les jaugeurs. ||3° Terme de marine.

Il se dit quelquefois, comme synonyme de port,

contenance d'un navire.

—ÉTYM. Jauger.

JAUGER (jô-jé. Le g prend un e devant a et o :

jaugeant, jaugeons) ,». a. || i° Prendre la jauge d'un

vase quelconque. || Fig. et populairement. Apprécier

la capacité d'un homme. Je l'ai jaugé tout de suite.

||
2° Mesurer un navire pour en connaître la capa-

cité. On a jaugé ce bâtiment, il est de cinq cents

tonneaux. |!3° Jauger une source, une pompe, etc.

mesurer la quantité d'eau fournie par une source,

par une pompe, etc. dans un temps déterminé.

||
4° Terme de tailleur de pierre. Jauger une pierre,

appliquer une mesure d'épaisseur ou de largeur

vers les bouts d'une pierre, pour rendre parallèles

les arêtes ou les surfaces opposées. ||
5° Jauger se

dit aussi du tirant d'eau d'un vaisseau ou d'un ba-

teau. Certains bateaux de la Seine portent i too mil-

liers et jaugent deux mètres d'eau.

— HIST. xiv' s. Le suppliant et autres firent sem-
blant de jaugier [percer, enfoncer] le dit huis et de

rompre les palessonsdu dithoslel, du CANGE,jaMgi'a.
— ÉTYM. Jauge; wallon, gâgi; nam.gauût; anc.

wall. gauger. Dans l'exemple unique qui est à l'his-

torique, jauger a le sens de percer, rompre ; ce qui

ne s'explique pas par le sens propre de ce mot. En
Franche-Comté, gauger signifie enfoncer le pied

dans l'eau.

JAUGECR (jô-jeur) , s. m. ||
1° Employé chargé de

jauger. Des conseillère du roi, mesureurs de char-

bon, jaugeurs de vin, volt. VU. aux 40 écus, En-
tretien avec un géomètre. ||

2° Ouvrier qui, à l'aide

de la jauge, manie l'enclume ou de grosses masses

de fer.

— HIST. xme
s- Nus [nul] ne puet estre jaugeur

à Paris, se il ne l'a enpetré du prevost et des jurés

de la confrérie des marcheansde Paris, Liv. des met.

27. || xiv" s. Un fil d'archal long comms la verge

d'un jaugeur, Ménagier, u, 6.

— étym. Jauger.

f JAUMIÈRE (jô-miè-r'), s. f. Terme de marine.

Trou pratiqué à la voûte du navire pour l'introduc-

tion de la tête du gouvernail.

JAUNÂTRE (j ô-nâ-tr'), adj. Qui tire sur le jaune.

C'est un bon petit homme, maigre, pâle et jaunâ-

tre, gui patin, Lett. t. u, p. 170. La mousse jaunAtro

des vieux chênes, saint-foix,Em. Paris, Œuvr. t. iv,

p. 28, dans pougens. Les nuages sont jaunâtres ; la

carnation des hommes, jaunâtre ; les draperies, ou
jaunes, ou d'un rouge mêlé de teintes jaunes, pider.

Salon de i 767, Œuxr. t. xiv, p. 3io, dans pougens.

|| Substantivement. Cet oiseau [le figuier à gorge-

jaune] se trouve à la Louisiane et à St-Domingue
;

le mâle a la tête et tout le dessus du corps d'un

beau vert d'olive, qui prend une légère teinte de

jaunâtre sur le dos, buff. Ois. t. ix, p. 419.

— hist. xvi' s. Il a le teint jaunastre et la face

cavée, desportes, Roland furieux.
— étym. Jaune, et la finale péjorative Aire.

JAUNE (jô-n'), adj. || i° Qui est de couleur d'or,

de citron , de safran , de renoncule des prés.

C'est un homme qui a une large barbe noire,

et qui porte une fraise avec un habit jaune et

vert, mol. Méd. m. lut, i, 5. Il [Jouvenet] a peint
presque tous les objets d'une couleur un peu
jaune; il les voyait de cette couleur par une sin-

gulière conformation d'organes, volt. Louis XIV,
Artistes. Joignez à cela son impertinente manie de
ne porter jamais que des ajustements jaunes et de
se placer toujours à côté de moi qui suis blonde,

yoiNSiNET, Cercle, se. 3. Une seule qualité physi-

JAU

que peut conduire l'esprit qui s'en occupe à une in-

finité de choses diverses
;
prenons une couleur, le

jaune par exemple : l'or est jaune, la soie est jaune,
le souci est jaune ; la bile est jaune, la lumière est

jaune, la paille est jaune; à combien d'autres fils

ce fil ne répond-il pas?... le fou ne s'aperçoit pas
qu'il en change; il tient un brin de paille jaune et

luisante à ia main, et il crie qu'il a saisi un rayon
de soleil, dider. Lett. à Mlle Voland, cité dans
ste-beuve, Poésies, les Rayons jaunes. ||Le même
nom s'applique à cette même couleur devenue plus

ou moins foncée : le jaune du souci est entre le

jaune et l'orangé; le jaune serin est un jaune tirant

sur le blanc ; le jaune feuille morte est pres-

que brun.
|!

Toile jaune, grosse toile de ménage
qui vient de dessus le métier, et qui n'a pas encore

été blanchie.
|j Jaune safran, jaune comme le sa-

fran. || Terme d'anatomie. Ligaments jaunes, fais-

ceaux ligamenteux , fixés au bord des lames
des vertèbres , depuis l'intervalle qui sépare

la seconde de la troisième, jusqu'à celui qui sépare

la dernière du sacrum. || Fig. Faire des contes jau-

nes, dire des choses incroyables. ||Fig. Bec jaune
(on prononce béjaune), voy. béjaune. ||

2° Qui a

une teinte jaune, en parlant de la couleur de la

peau. On dit que ton front jaune et ton teint sans

couleur Perdit en ce moment son antique pâleur,

boil. Lutr. I. Plus je ro'asservissais à leur direction,

plus je devenais jaune, maigre, faible, j. j. rouss.

Conf. vin. || Être jaune, être tout jaune, avoir le

teint jauni parla maladie, la fatigue, l'inquiétude.

Hamilton, qui le vit tout jaune et tout rêveur, s'i-

magina qu'il no venait que de s'apercevoir de ce

que tout le monde voyait depuis longtemps, hamilt.

Gramm. 8. Montchevreuil était un fort honnête

homme.... sa femme.... était une grande créature,

maigre, jaune
,
qui riait niais, et montrait de longues

et vilaines dents, dévote à outrance, d'un maintien

composé, et à qui il ne manquait que la baguette pour
être une fée parfaite, saint-simon, Mém. (t. i, p. 4,

édit. de 1830). || Être jaune comme un coing, comme
souci, comme safran, avoir le teint fortjaune. || Race
jaune ou mongolique, race d'hommes occupant la

Chine et la Tartarie.
||
Substantivement. Les jaunes,

les hommes de la race jaune. ||
3° Fièvre jaune, ap-

pelée aussi fièvre pestilentielle, mal de Siam, eau-

sus, vomissement noir, typhus ictérode, typhus
arnaril, typhus des tropiques ou d'Amérique, fièvre

épidémique et contagieuse, dans le cours de laquelle

la peau et les tissus blancs se teignent ordinaire-

ment en jaune. ||
4° Adverbialement. Avec la cour

leur, la teinte jaune. La lampe [dans l'église] brû-

lait jaune, et jaune aussi les cierges, ste-beuve,

Poésies, les Rayons jaunes. ||
Fig. Rire jaune, avoir,

maigre le rire, l'air du mécontentement. [Chamil-

lard était] très-entêté, très-opiniâtre, riant jaune

avec une douce compassion à qui opposait des rai-

sons aux siennes, st-sim. 85, (06. Le duc de Bres-

mes, fort ami de Charmel [que le roi blâmait] rica-

nait jaune et se mettait tantôt sur un pied, tantôt

sur un autre, id. 157, 27. Je pars pour ma cam-
pagne, où je compte élucubrer dans le cours de

l'été un ou deux volumes à la façon des Lettres de

Junius et dans le style de Courier, qui feront rire

jaune plus d'un de nos matadors politiques, ch. de

Bernard, la Cinquantaine, §xn. ||
5° S. m. Le jaune,

la couleur jaune. Jaune couleur de citron, ou jaune-

citron. Le jaune est une des sept couleurs primiti-

ves, et la troisième couleur du spectre solaire pla-

cée entre l'orangé et le vert. Les oranger, isabelle,

aurore, zinzolin, jaune doré, couleurs de tuile et

de chamois, pelure d'oignon, seront teints suivant

leurs nuances de gaude, et garances, Règlement sur

les manufactures, août 1669
, Teinturier en laine,

art. 24. Les jaunes pâles, citrons et soufres seront

teints avec gaude, ib. art. 26. Les quatrièmes [per-

sonnes seront vêtues] d'un jaune d'aurore, fén.

Tél. xn. ||
6° Nom de certaines matières de couleur

jaune, et servant à teindre ou à colorer en jaune.

Jaune de Naples.Les jaunes de graine seront alunés,

Règlement sur les manufactures, août 1669, Tein-

turiers en soie, laine et fil, art. 14. || Jaune de mon-
tagne, ocre ou argile chargée d'oxyde de fer. |l Jaune
de Cassel, espèce d'oxychlorure de plomb, de cou-

leur jaune, qu'on obtient en calcinant une partie

de sel ammoniac etquatre partiesdelitharge. || Jaune
de Turner, oxychlorure de plomb calciné. ||

7" Jaune

d'oeuf, partie de l'intérieur de l'œuf qui est jaune.

Sentez-vous le citron dont on a mis le jus [dans une
soupe] Avec des jaunes d'œuf mêlés dans du ver-

jus? boil. Sat. m. Le jaune est un grand sac, à peu
près rond, formé de deux membranes fines et trans-

parentes, qui renferme une substance huileuse, de
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couleur jaune, destinée à nourrir l'embryon, bon-
net, Consid. corps org. Œuvr. t. vi, p. 412, note 2.
Les œufs qui n'ont point été fécondés, ont un jaune
qui ne diffère point de celui qu'on trouve dans les

œufs fécondés, id. ib. Les vaisseaux du poulet nais-
sant se confondent avec ceux du jaune de l'œuf, et
forment avec eux un tout continu, condorcet, Hal-
ler. H Jaune d'œuf, nom d'une coquille du genre
nérite. Jaune d'œuf aplati, le nérite albumine.
||
8° Jaune antique, marbre que les anciens tiraient

de la Numiciie.
||
9° Jaune écarlate, agaric orangé.

Il Jaune à collet rouge, champignon blanc, cerné
de jaune, muni d'un collet un peu rouge.

||
10° S. f.Nom de plusieurs espèces de pêches ou de figues

de couleur jaune.
|| Jaune lisse, espèce de pêche.

Il
Grosse jaune tardive, autre espèce de pêche.

Il
Grosse jaune, espèce de figue.

— HIST. xi e
s. Blanche la queue et la crignete

[crinière] jalne, Ch. de Roi. cxiu. ||xm c
s. Que j'en

sui devenue aussi jaune com cire, Berte, lxxxviii.

|! xiv« s. Si chevel [ses cheveux] sont plus gane que fins

ors qui resplent, le Bastart de Bouillon, ms. franc, v.

2328.
[| xvi

c
s. Jaune, paîsle jaune doré, couleur de

Judas, deverollé, d'aurore, de serain,D'AUB. Fœn. 1,

2. Aleberges de jaune doré ayant ia chair ferme,
0. de serres, 678. Si le mary l'entend jaune, elles

[les femmes| veulent verd, cholières, Contes, t. 11,

après-dinée 2, p. 71, dans pougens. Pourquoi ne
leur sera il permis, disent ils [les pyrrhoniens]

,

comme il est entre les dogmatistes,à l'un direvert,à
l'aultre jaujne, à eulx aussi de doubter? mont. 11, 232.

—ÉTYM. Wallon, gène; na.m\ir.jane; Hainaut, gane;
picard, gane; provenç. jaune; du lat. galbînus,

jaune verdâtre, dérivé de galvus, jaune ; ail. gell ;

angl. yelïow.

t JAUNEAU (jô-nô), s. m. Ficaire.

f JAUNELET (jô-ne-lè), s. m. Nom vulgaire de
la chanterelle, champignon.
— ÉTYM. Diminutif de jaune.

f JAUNEMENT (jô-ne-man), adv. D'une manière
jaune.
— hist. xvi" ». Phœbus dans ses rameaux mit

des pommes dorées, Du teint, de ses rayons jau-

nement honorées, amadis jamin, Poésies, p. 268,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Jaune, et le suffixe ment.

j JAUNET, ETTE (jô-nè, nè-t'), adj. ||
1° Qui est

un peu jaune. || Pain jaunet, sorte de pain qui tient

le milieu entre le pain blanc et le pain bis. ||
2° S. m.

Terme populaire pour désigner une pièce d'or.

Il
Petite fleur jaune des prés. Cueillir des jaunets.

jaunet d'eau, espèce de nénuphar, nuphar luteunx,

Smith, nymphéacées.
— HIST. xvi e

s. Jaunet [un écu d'orj, oudin, Dict.

Pour tels plaisirs tels jaunets [jaunes d'œuf] fault

humer, Pour tels plaisirs il faut essuyer telles pei-

nes, Repartie d'amours, p. 243, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de jaune.

| JAUNÊTRE (jô-nê-tr'), s. m. Le même que
la gaude ou réséda bâtard.

— ÉTYM. Jaune, et être.

| JAUNEUR (jô-neur), s. f. Couleur jaune, teinte

jaune.
— HIST. xvi* s. Je croy qu'ils se contenteront de

la médecine qu'il a prise aujourd'hui, qui luy a

ousté la jaulneur qui depuis trois jours lui estoit

venue, marguer. Lett. 84.

— ÉTYM. Jaune.

JAUNI,IE(jô-ni, nie), part, passé de jaunir.Devenu
jaune. Soleil si doux au déclin de l'automne, Arbres

jaunis, je viens vous voir encore, bérang. Adieux.

JAUNIR (jô-nir). ||
1° V. n. Devenir jaune. Qu'on

ne vote Nos plaines jaunir de moissons, malh. i:i,

3. Fatal oracle d'Épidaure, Tu l'as dit : les feuilles

des bois X ses yeux jauniront encore, Et c'est pour

la dernière fois, millev. Chute des f. Jamais sur

mon tombeau ne jaunira la rose Ni le jaune souci,

ste-beuve, Poésies, les Rayons jaunes.
||

2° F. a.

Rendre jaune, peindre ou teindre en jaune. Le so-

leil jaunit les moissons. Les pharisiens donnaient

l'aumône en public; ils se jaunissaient le visage

pour paraître plus grands jeûneurs, fleury, Mœurs
des Israél. t. xxxiu, 3 e part. p. 407.

|| Terme d'épin-

glier. Donner la première façon au laiton. ]|
Terme

de cloutier. Secouer les clous dans un vase où il y a

du vinaigre. || Terme de doreur sur bois. Enduire

un ouvrage à dorer d'une couche' de jaune à l'eau.

— HIST. xme
s. Et la pesance et les ennuis Qu'el

sofroitde jors et de nuis L'avoient moult faite jau-

nir, Et maigre et pale devenir, ia Rose, 297. ||xiv's.

Aucuns pendent leurs pourceauh, et l'air les jaunit,

Ménagier, 11, 5.

— ÉTYM. Jaune; picard, ganir; Berry, jaunettr.
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JAUNISSANT, ANTE (jô-ni-san, san-t'), adj. Qui

.'evient jaune. D'un front ridé les replis jaunissants,

corn. Sertor. n, », Une moisson jaunissante, fléch.

limed'Aiguill. Tout son corps est couvert d'écaillés

jaunissantes, rac. Phèdre, v, 6. Salut! bois couron-

nés d'un reste de verdure ! Feuillages jaunissants

sur les gazons épars ! lamart. Méd. i, 29.
||

Il ne

s'emploie guère que dans le style élevé ou poé-

tique.

HIST. xvi e
s. Je ne souhaite point me pouvoir

transformer. Comme feit Jupiter, en pluye jaunis-

sante, DU BELLAY, V, 38, TectO.

JAUNISSE (jô-ni-s'), 4. f. \\
1° Teinte jaune de la

peau. Vous me reconnaîtriez d'abord à l'ancienne

jaunisse de mon visage, balz. liv. vi, lett. 2. On sait

que, deux ou trois jours après la naissance, tous

les enfants ont une espèce de jaunisse; cette

jaunisse dans les blancs n'a qu'un effet passager,

et ne laisse à la peau aucune impression ; dans

les nègres au contraire, elle donne à la peau une

couleur ineffaçable, et qui noircit toujours de plus

en plus, buff. Hist. nat. hom. Œuvr. l.v, p. 226.

j|
2" Particulièrement. Maladie qui jaunit la peau,

que, dans le langage médical, on nomme ictère, et

qui provient de quelque trouble apporté à la sécrétion

ou au cours de la bile. Un homme qui a la jaunisse

croit que tous ceux qu'il voit sont jaunes, fén. t. xix,

p. 451. || Fig. Ô gens de parti! gens attaqués de la

jaunisse, vous verrez toujours tout jaune, volt. Dict.

phil. Bayle. ||
3° 11 se dit d'une maladie des arbres.

||
4° Maladie des vers à soie.

— HIST. xme
s. ...bienparoit [paraissait] à sa color

Qu'ele [Tristesse] avoit au cuergrant dolor, Et sem-

bloit avoir la jaunisse, la Rose, v. 295. || xiv
e

s. Se

un espreviera la jaunisse, Ménagier, m, 2. ||xvr s.

Cet esclat corrigeant en quelque façon sa pâleur et

sa jaunisse, d'aub. Hist. n, 393. Il est bien en la

jaunisse de nous faire jaunir, mais il n'est pas en la

disposition de nostre volonté, mont, ii, 181.

— ÉTYM. Jaune; mot fait avec jaune, comme
justice avec juste.

f JAUNISSEMENT (jô-ni-se-man), s. m. Action de

rendre jaune ou de devenir jaune.

— HIST. xvie
s. Jaunissement, oudin, Dict.

| JAUNOIR (jô-noir),s. m. Espèce de merle jaune

et noir du Cap.

f JAUNOTTE (jô-no-f), s. f. Espèce de champi-

gnon du genre agaric.

f JAUTEREAU. s. m. Voy. jotterau.

JAVART (ja-var;le t ne se lie pas), s. m. Terme
de vétérinaire. Tumeur phlegmoneuse, analogue

au furoncle, qui se forme au pied du cheval et du

bœuf, entre le paturon et la couronne. Javart en-

corné, javart qui est au pied
;
javart tendineux, ja-

vart qui est à la peau.

— HIST. xiv c
s. Advise que le cheval n'ait javart

ne rongne, Ménagier, il, 3. || xv
e

s. Le quel Robin

avoit uue grant maladie que Jion appelle chancre

ou javart, à la verge, du cange, javarina.
— ÉTYM. Origine inconnue. Chiavardaen italien

signifie cheville; Ménage y rattache javard; mais
la transformation du ch italien en j ne paraît pas

acceptable.

JAVEAU (ja-vô), s. m. Terme d'eaux et forêts. île

formée de sable et de limon par un débordement
d'eau.

— HIST. xiv e
s. Les isles, javeaux, atterissemens

et establissemens eslans es dits fleuves et rivières

navigables, bquteiller, Somme ru?
-

aï, titre73, p. 429,

jlans LACURNE.
— étym. Javelle, qui a aussi un masculin javel,

\aveau, et qui signifie un faisceau.

t JAVELAGE (ja-ve-la-j') , s. m. ||i° Action de

javeler et résultat de cette action. || Le prix que
l'on donne pour javeler. ||2" Dessiccation complète

d'une plante, à l'air libre, au milieu des champs.
— étym. Javeler.

JAVELE, ÉE (ja-ve-lé, lée), part, passé de javeler.

Mis en javelle. Du seigle javelé. || Avoines javelées,

avoines dont le grain est devenu noir et pesant par

la pluie qui les a mouillées tandis qu'elles étaient

en javelle.

JAVELER (ja-vc-lé. VI se double quand la syl-

labe qui suit est muette : je javelle, je javellerai)-

||
1° V. a. Terme d'agriculture. Mettre les blés en

javelle, c'est-à-dire coucher sur la sol, séparées et

étendues, les poignées de céréales qui viennent

d'être coupées par le moissonneur. ||
2" V. n. Pren-

dre la couleur jaune que prend le blé mis en javelle.

Le blé javelle. 11 faut laisser javeler ce blé, cette

Avoine.
— HIST. xvr s. Javeler, cotgiiave.

— ETYM. Javelle.
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JAVELEUR,EUSE (ja-ve-leur, leû-z'),s. m. et/
-

.

Terme d'agriculture. Celui, celle qui javelle.

— HIST. xvi'- s. Javeleur, cotgrave.
— étym. Javeler.

t. JAVELINE (ja-ve-li-n'), s. f.
Espèce de dard

long et menu. La javeline était une espèce de dard,

assez semblable à une flèche, dont le bois avait

pour l'ordinaire trois pieds de long, et un doigt de

grosseur, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. x:, ("part.

p. 385, dans POUGENS.
— HIST. xvi" s. Sans armes d'ast, sinon quelques

halebardes et javelines aux mains des capitaines et

sergens, d'aub. Hist. n, <9i.

— ÉTYM. Voy. javelot; espagn. jalalina; ital.

giavelina.

f 2. JAVELINE (ja-ve-li-n') , s.
f.

Terme rural.

Petite javelle.

— ÉTYM. Diminutif de javelle.

t. JAVELLE (ja-vè-P), s. f. ||
1° Terme d'agricul-

ture. Nom donné à des poignées de blé scié, qui de-

meurent couchées sur le sillon jusqu'à ce qu'on en

fasse des gerbes. Mettre du blé, de î'avoine en ja-

velle. La gloire des méchants est pareille à cette

herbe Qui, sans porter jamais ni javelle ni gerbe...,

malh. i, 2. Et le fer eût en javelle Deux fois les blés

abaltus.... id. n, 2. Etla belle Cérès en javelles fé-

conde, id. vi, 6. Il [le paysan] voit de toute part

combler d'heur sa famille, La javelle à plein poing

tomber sous sa faucille, racan, la Retraite. Lorsque

vous aurez coupé vos grains dans votre champ, et

que vous y aurez laissé une javelle par oubli, vous

n'y retournerez point pour l'emporter, mais vous la

laisserez prendre à l'étranger, à l'orphelin et à la

veuve, saci, Bible, Deutér. xxiv, 1 9. Il [un rat] laisse

là le champ , le grain et la javelle, la font. Fabl.

vin, 9. Elle [ma Muse] aime.... Suivre les moisson-

neurs et lier la javelle, a. chén. Ëlég. x.|| 2° Fagot

de sarments de vigne. Mettez une javelle au feu.

||
3° Botte d'échalas ou de lattes.

||
4° On dit qu'un

baril, qu'un tonneau est tombé en javelle lorsque

les douves et les fonds se séparent. ||
5" Terme de

pèche. Se dit depetits tas de huit morues lorsqu'elles

ont reçu plusieurs soleils.

— HIST. xme
s. Et si ne soit gleneres ne gleneresse

ki glenne en autrui gaviles ne en autrui gari es [ger-

bes], se cius [celui] n'i est cui li cans [le champ] est,

tailliar, Recueil, p. 4 1 o. Blé en gavelle ou en garbes,

beaum. xxx, 79. || xvi
e

s. Prenez quatre javelles de

serment de vigne, et en faites cendre, paré, xxv,

32. Le duc n'aiant qu'une coulevrine fit ruine à ces

maisons : comme l'on y vouloit donner, les enfer-

mez y jetèrent un amas de javelles gouildronnées,

et ce feu leur donna quelque temps pour parlemen-

ter, d'aub. Hist. m,278. N'est aussi loisible de mois-

sonner ou glaner entre javeulx et gerbes, et jus-

ques à tant qu'elles soient enlevées hors du champ
ou entassées, Nouv. coust. génér. t. n, p. (095.

— ÉTYM. Picard, gavelle; bourguig. jaivelle; es-

pagn. gavilla; portug. et ital. gavela ; d'après Diez,

du latin capulus, poignée, d'où le diminutif capellus

ou capellu (le provençal moderne a en effet un
masculin gavel, ainsi o^e le picard, gaviau). Que
le c latin puisse se changer en g dans le français,

c'est ce que font voir jambe et geôle.

| 2. JAVELLE (EAU DE) (ja-vè-1'), s. f. Eau de

javelle, ainsi dite du moulin de Javel près Paris

où cette eau se fabriquait primitivement. L'eau de

javelle est du chlorure de potassium en dissolution

dans l'eau.

JAVELOT (ja-ve-lo; le t ne se lie pas; au pluriel,

l's se lie : des ja-ve-lo-z aigus; javelots rime avec

repos, maux, travaux, etc.), s. m. ||
1° Espèce de

lance qui se jetait avec la main, et aussi avec

les balistes. Sans lui voir en la main piques

ni javelots, corn. Sertor. ni, 2. Hippolyte lui seul,

digne fils d'un héros, Arrête ses coursiers, saisit ses

javelots, rac. Phèdre, v, 6. Les deux exercices du
saut et du javelot, dont le premier consistait à sau-

ter légèrement par-dessus un certain espace plus

ou moins long, et l'autre à lancer le javelot à une
certaine distance et dans un endroit marqué, rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 75, dans pougens.

Comme un soldat vaincu brise ses javelots, a. de
musset, J'oésics, à Ulric Guttinguer ||

2" Serpent que
l'on nomme aussi dard.

— HIST. xii' s. Après lui vait lancier maint ga-

vclos, Raoul de C. 93. Gaverlot, Brut, i, 296.

|| xiv" s. Chascuns un gavelot fu cr sa main tenais,

Guesclin, 1037). Gavrelot, Baud. de Seb. xui, : '.o.

|| xvi" s. Mettre leurs chappeaux au bout des jave-

lots et de leurs espées, d'aub. Hist. Il, < 99.

— étym. Ital. giavelotto; moy. haut-allem. gabi-

lot ; vieux flamand, gavelote. Dérivation ultérieure
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incertaine. On a cité l'anglo-saxon, gaflac, lance-
le kymri, gaflac, fourche ; l'islandais, gabhla, lance.
Mais javelot ne tiendrait-il pas à javelte? et M javelle
vient du latin capulus, poignée, javelot ne pourrait-il
pas, à l'aide d'un diminutif, venir du bas-latin capu-
lus, capilum, branche taillée?

t JAVOTTE (ja-vo-f) ou JAVELOTTE (ja-ve-lo-f),

s.
f.

Masse de fer coulé, dans laquelle s'encastre
solidement l'enclume d'une grosse forge.

f JAYET (ja-iè), s. m. Voy. jais, qui aujourd'hui
est seul usité.

t JAZ (jaz), s. m. Terme de métallurgie, dans
les Pyrénées. La tuyère fait son jaz lorsqu'elle brûle
la pierre de fond d'un creuset et l'abaisse.

JE (je), pronom personnel de la première per-
sonne, du singulier et des deux genres.

|| 1°I1 s'em-
ploie toujours cemme sujet de la proposition, et

jamais comme régime ou complément : je dis, je

fais, je lirai, je hais.
||
Quand le verbe commence

par une voyelle ou uns h non aspirée, on élide IV .-

j'aime, j'honore. ||
2° 11 est quelquefois séparé du

verbe dans certaines formules, par renonciation des

qualités de celui qui parle. Je soussigné, conserva

teur des hypothèques, certifie que... || L'ancienne
langue, pour laquelle moi était toujours un régime,
et qui disait : qui a fait cela? je, permettait les

séparations de Je et de son verbe. Cette tournure se

trouve encore dans Scarron : Je qui chantai jadis

Typhon D'un style qu'on trouva bouffon, Virg. i.

Dans la langue actuelle, quand on veut employer
une tournure semblable, il faut dire : moi qui,

je Moi qui vous parle, je l'ai vu de mes yeux.

||
3" Il se met après le verbe, dans les façons de

parler interrogatives ou admiratives, comme : que
ferai-je?que répondrai-je ? où suis-je? || Il s'y met
quand le verbe se trouve enfermé dans une espèce

de parenthèse, comme: Vous remarquerez, lui dis-

je, que.... Osez-vous, lui répondis-je, me parler de
la sorte? Moi, j'ai blessé quelqu'un? fis-je tout éton-

née, mol. Éc. des f. n, c.
|| 11 s'y met quand on l'em-

ploie par manière de souhait, comme : Puissé-je de
mes mains te déchirer le flanc ! volt. Fanât, v, 2.

|| Il s'y met d&i,s ces phrases-ci et autres semblables:

Dussé-je en périr, fussë-je au bout du monde, quand
je devrais en périr, quand je serais a'i bout du
monde. Eussé-je vu. faible cœur Jusques à n'en

pouvoir effacer votre image, mol. le Dép. iv, 3. || Il

s'y met dans des phrases où le doute s'exprime,

comme : Peut-être irai-je, peut-être n'irai-je pas.

Encore ne sais-je. Si je vous ouvre mou cœur,
peut-être serai-jc à vos yeux bien moins sage que
vous, mol. VAvare, i, 2. || Il s'y met aussi quand le

verbe est précédé de la conjonction okmi ou de

certains adverbes, comme : Aussi puis-je vous as-

surer...; en vain prétendrais-je le persuader; inuti-

lement voudrais-je m'y opposer. || Lorsqu'il est ainsi

placé après le verbe, c'est toujours immédiatement,

sans qu'on puisse rien mettre entre deux. ||
4° Dans

ces circonstances, c'est-à-dire je étant placé après

son verbe, si le verbe est au présent de i'indi-

catif et de la première conjugaison, on accentue

l'e final, et d'un e muet on fait un é fermé. Mais où

cherché-je ailleurs ce qu'on trouve chez nous? boil.

Épître i. Elle me fuit! veillé-je et n'est-ce point un

songe? rac. Iphig. n, 7. || On l'accentue encore, si

le sens de la phrase demande l'emploi du présent du

subjonctif ou de l'imparfait du même mode, comme:
je dusse, je puisse, on écrira : dussé-jc, puissé-je.

Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre

corn. Hor. iv, 5. Dussé-je après dix ans voir mon
palais en cendre, rac. Androm. i, 4. || On accentue

IV final du verbe, parce qu'alors le verbe et le pro-

nom ne forment qu'un seul mot et que dans notre

langue il est impossible qu'un mot se termine par

deux syllabes muettes. ||
5° Quand le verbe qui doit

être suivi du pronom je se trouve d'une seule syllabe

ou terminé par deux consonnes, on prend alors une

autre tournure pour ne pas choquer l'oreille, et, au

lieu de dire : dors-je, mens-je, m'endors-je, on dit :

est-ce que je dors? est-ce que je mens ? est-ce que

je m'endors? || Cependant on tnuve de ces mono-

syllabes avec le pronom je dans les meilleurs auteurs.

Ne sens-je pas bien que je veille? mol Amph. i, a.

Ne tiens-je pas une lanterne en main? id. ib. i, 2.

Dans toutes ces expressions l'oreille doit être juge.

C'est par plaisanterie que P. L. courier fait dire à un

soldat : je sers ; mais à quoi sers-je ? 2 e lettre par-

ticulière. Le principe par lequel "oreille juf;c. c esl

d'admettre dors-je, sers-je, etc. quand ils ne portent

pas l'accent phraséologique, et de ijs rejeter quand
ils lr porteraient.

||
6" Je, comme tous les pronoms

personnels, se répète forcément dans deux cas : pre-

mièrement, quand il y a deux propositions de suite

n. — 23
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où l'on passe de l'affirmation à la négation et de la

négation à l'affirmation ; secondement, quand les

propositions sont liées par toute autre conjonction

que les conjonctions et, mais, ni. |] Dans tous les

autres cas, on consulte l'harmonie et l'élégance de la

phrase pour répéter ou non le pronom. Quand le mo-
ment viendra d'aller trouver les morts, J'aurai vécu

sans soins, et mourrai sans remords, la font. Fabl.

xi, 4. Misérable! et je vis! et je soutiens la vue De
ce sacré soleil dont je suis descendue, rac. Phèdre,

iv, 6. Un rapport clandestin n'est pas d'un honnête

homme; Quand j'accuse quelqu'un, je le dois et me
nomme, gresset, Mécliant, v, 4 . ||

7° Je ne sais quoi,

ou, substantivement, un je ne sais quoi, voy. savoir.

— IIIST. ix c
s. Si salvarai eo [je] cest meonfradre

Carlo , Serment. Si io returnar non Tint puis [si je

ne l'en puis détourner) , ib. || x
c

s. E io ne dolreie

[je ne serais pas dolentj de tanta millia hominum,
si perdut erent? Fragment de Yalenc. p. 409.

||
xi e

s.

Jojetai vos choses de la nefpurpoûr [peur] de mort,

Lois de Guill. 38. Bel sire niés [neveu], et je et vous

irons, Ch. de Roi. lxviii. ||xu e
s. Et je, qui sui au

mourir, Couci, iv. Jes [je les] ai laissez au reigne

d'Aumarie, Ronc. p. 167. Qu'il me prendroit, et je

lui à mari, ib. ( 70. Amis, dist-ele, verrai vous je

jamais? Raoul de Camb. 234.
||
xm e

s. Helas! or

n'oserai je mais devant lui aler, Berle, cxxxix. Re-

pentir? las ge que feroie? la_Rose, 4 les. [|xve
s. Voir

est que je, qui ai empris.... ai, par plaisance.... fré-

quenté plusieurs nobles et grands seigneurs, froiss.

Prol. || xvi e
s. Ce ne suis-jepasqui en suis cause,

mais Jupiter et la déesse de nécessité, calv. In-

slit- (46. Quand la mère oublierait ses enfans, encor

ne t'ouhlieray-je jamais, id. ib. 150. Voulant donc-

ques (je vostre très humble esclave) accroistre voz

passe-temps, iiab. Pant. il, prol. De l'endurer lassé

je ne suis pas, Ny ne seroy-je, allassé-je là bas....

rons. 54. Remply-je ce que je luy donne? id. 3~g.

Mais pourquoy sens-je en mon âge imparfait Avant

le temps le mal qu'elle me fait? id. 928. Rougis-je?

escume-je? tressauls-je? fremis-je? mont, m, 1 42.

Je trouve dans le commun langage ces façons de

parler.... Cependant que j'irons au marché, pour

nous irons; j'avons bu, pour nous avons; allons m'en,

de par le diable, pour allons nous en;
j
'allons bien,

pour nous allons bien, palsgrave, f° 125 au
verso. Pensez à vous, o courtisans, Qui, lourdement

barbarisants Toujours, j'allions, je venions, dites,

H. ESTiENNE, Du langage français italianisé. J'a-

vons espérance qu'il fera beau temps, Lettre de Fran-
çois I" citée par génin, Variations, p. 29i.

— ÉTYM. Nivernais, i; picard, ege, ej', eu/'; pro-

venç. eu, ieu, io; espagn. yo; portug. eu; irai, io;

du lat.ego; grec, àyù; goth. ik; allem. ich; lithuan.

isz; zend, azem; sanscr. aham.

f JE (je), s. m. Espèce de sonde de jonc pour dé-

gorger les tuyaux des égouts. On dit aussi rotin.

f JEAN (jan), s. m. ||
1° Nom propre employé dans

diverses locutions. Ou me baillant d'un : Jean, Jeanne

vous remercie, Régnier, Sat. xi. ||
2" Ris-t'en, Jean,

on te frit des œufs, se dit lorsqu'on voit quelque

rieur incommode. |j
3° Celui à qui sa femme fait por-

ter des cornes. On l'a fait Jean sans lui en deman-
der avis, le roux, Dict. corn. ||

4° Faire le Jean

Lorgne, faire le sot, l'innocent. Tandis que, faisant

les Jeans Lorgnes, Nous regardions de tout côté,

Voyage de Brème, dans le roux, Dict. comique.

||
5° C'est un saint Jean bouche d'or, c'est un

homme qui parle très-bien, par allusion à saint Jean

Chrysostome, dont le nom grec signifie bouche d'or;

et aussi c'est un flatteur ou un prometteur. ||
6° C'est

comme le bréviaire de messire Jean, cela s'en va sans

dire . ||
7° Saint Jean le précurseur, celui qui

baptisa Jésus-Christ. |j Chrétiens de saint Jean, secte

chrétienne, voy. sabéisme. ||
Faire comme saint Jean

qui donnait le baptême sans l'avoir reçu, c'est-à-dire

se mêler d'enseigner ce qu'on n'a pas appris. || Le
feu de la Saint-Jean, celui qu'on fait la veille de la

Saint-Jean. Tous ces vains discours d'appareil, qui

ne contiennent que des phrases, sont comme le feu

de la Saint-Jean, allumé le jour de l'année où l'on

a le moins besoin de se chauffer, volt. VU. aux qua-
rante écus, les proportions.

|| On y a appliqué toutes

les herbes de la Saint-Jean, voy. herbe.
||

Près de
telle chose cela n'est que de la Saint-Jean, c'est-à-dire

cela est sans valeur, sans mérite. On fait peut-être
ici allusion aux poires dites de la Saint-Jean, qui
mûrissent vers la Saint-Jean, fin de juin : elles sont
petites et d'une qualité médiocre, ce qui, en les com-
parant à de très-belles et bonnes poires, aura donné
naissance au proverbe, legoarant.

|| Le mal Saint-

Jean, l'épilepsie, ainsi dite parce que la tête de saint

Jean tomba à terre lorsqu'il fut décapité.
|j
8° Jean

lapin, nom que la Fontaine donne au lapin. Jean la-

pin allégua la coutume et l'usage, la foht. Fabl.

vu, 16.
||
9° Un Jean des vignes, un sot, un mal

bâti.
[|

Il fait comme Jean des vignes, se dit quand
on voit quelqu'un s'engager dans un mauvais pas;

par allusion, dit-on, à la bataille de Poitiers livrée

par le roi Jean dans des vignes.|| Un mariage de Jean
des vignes, tant tenu, tant payé, ou, simplement, le

mariage de Jean des vignes, un concubinage cou-
vert de l'apparence d'un mariage. ||

10° C'est le chien
de Jean de Nivelle, il s'enfuit quand on l'appelle,

voy. chien. || il" Jean de Lagny qui n'a point de
hâte, se dit d'un homme qui ne se hâte point, qui

n'a pas d'activité; locution qui vient, dit-on, de ce

que, dans son expédition de 1417, le duc de Bour-
gogne serait resté deux mois à Lagny sans avancer
ni reculer. ||

12" C'est du bon temps de Jean de Vert

(on prononce vêr) , ou je m'en soucie comme de

Jean de Vert, se dit pour signifier cela est passé,

je ne m'en soucie plus; locution qui vient de Jean
de Wert, général des armées impériales, qui,

après avoir été plusieurs fois heureux contre les

Français et avoir excité une grande terreur, fut pris

le 2 mars 1638 à la bataille de Rheinfeld et enfermé
à Vincennes; à la terreur que son nom inspirait

succéda ce dicton qui rappelait un mal oublié. Quand
je suis avec mes amis, Je ne suis plus malade; C'est

là que je me suis permis Le vin et la grillade ; N'en

déplaise à monsieur Thévard [son médecin], Je n'en

irai qu'un peu plus tard Voir Jean de Vert, des-

houlières, Chanson sur Vair de Jean de Vert. Elle

m'a juré que vous l'avez donné aujourd'hui au che-

valier, qui est, dit-elle, votre parent, comme Jean
de Vert, lesage, Turcar. n, 3. Le monde n'est rem-
pli que de ces preneurs d'intérêt, qui, dans le fond,

ne se soucient non plus de nous que de Jean de
Vert, brueys, Grondeur, i, 7. ||

13" 11 est redevenu
Gros-Jean comme devant, se dit d'un homme qui,

après avoir été favorisé de la fortune, est retombé
dans sa condition première. Quelque accident fait-

il que je rentre en moi-même. Je suis Gros-Jean

comme devant, la font. Fabl. vu, 10. ||
14° C'est

Gros-Jean qui veut en remontrer à son curé, se dit

de celui qui veut enseigner à plus savant que lui.

||
15° Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, nom primi-

tif de l'ordre dont les membres furent appelés, ulté-

rieurement, chevaliers de Rhodes et enfin cheva-

liers de Malte. ||
16° Jean Ridoux, marguillier de

Saint-Cloud, ancien terme populaire de mépris, de

moquerie. Molière : Mme Jourdain est un peu en

courroux. —Mme Jourdain :Oui, Jean Ridoux, V Om-
bre de Molière, comédie. ||

17° Jean Farine, pierrot

ou paillasse, parce que ce personnage de la foire se

blanchit le visage avec de la farine. ||
18° Jean de

Paris, personnage légendaire qu'on suppose fils d'un

roi de France, et semant l'or et l'argent sur son pas-

sage. De là ce proverbe en parlant d'un homme fas-

tueux : C'est un train de Jean de Paris, en. nisard,

Littérature du colportage, t. n, p. 40. L'opéra co-

mique de Jeandc Paris est fondé sur cette légende.

Ris et chante, chante et ris ; Prends tes gants et

cours le monde; Mais, la bourse vide ou ronde, Re-
viens dans ton Paris ; Ah ! reviens, ah ! reviens,

Jean de Paris, bérang. Jean de Paris.
— HIST. xv° s. Icellui Proust dist au suppliant

qu'il estoit bien Jehan premier, par manière de mo-
querie, du cange, Joannes. Icelle femme vint à ren-

contre du suppliant son mary, et lui dit telles pa-

roles : traistre, paillard, larron, jet'ay fait plusieurs

fois Johan, et en despit de toy je te le ferai encores,

id. ib. || xvi" s. Ne prends pas un nom estranger;

Prens Jean, c'est un nom de baptesme, Dit sa femme,
et sans danger. Je te baptiseray moi mesme,
bouchet, Serées, livre ni, p. 257, dans lacurne. Un
quidam nommé Jean de nom et qui l 'estoit peut es-

tre aussi de surnom, des accords, Bigarrures, p. 3
1

,

dans lacurne. Nous avons deux noms desquels

nous baptisons en commun ceux qu'estimons de peu
d'effet, les nommons Jeans ou Guilla urnes, pasquier,

Recherches, livre vin, p. 751.

— ÉTYM. Lat. Johannes; grec, 'Itoâvvo;; de l'hé-

breu, Jochanan, qui signifie : Jéhovahest clément.

D'assez bonne heure, Jehan, Jehanne, malgré l'or-

thographe, s'est prononcé en monosyllabe. Et

Jehanne, la bonne lorraine, Qu'Anglois bruslerentà

Rouen, villon, Bail, des dames du temps jadis.

f JEAN-LEBLANC (jan-le-blan), s. m. Espèce

d'aigle qu'on nomme aussi faucon français et cheva-

lier blanche-queue (circaetus gallicus, Vieillot).

|| Au plur. Des jean-le-blanc.

t JEAN-DE-GAND (jan-de-gan), s. m. Oiseau de
lagrosseuret de la figure d'une cigogne. || Au plur.

Des jeans-de-Gaud.

f JEAN-DE JANTEN fjan-de-jan-tèn'), s. „,. \ ,
:

que les navigateurs hollandais donnent à l'albatro».

|| Au plur. Des jeans-de-janten.

t JEANNETTE (ja-nè-f) , s. f. \\
1» Croix à la Jean-

nette, croix suspendue au cou avec un étroit ruban
de velours que les dames ont portée à l'imitation des
paysannes.

||
2° Nom donné anciennement en Francs

à lajenny.
— ÉTYM. Diminutif de Jeanne, féminin de Jean.

t JEANNIN (ja-nin), s. m. Nom propre dérivé de
Jean, qui s'est dit pour homme qui est trompé par
sa femme, et aussi, en général, pour homme qui
se laisse duper. Ci-gît maître Antoine Guillin, Qui
de trois femmes fut Jeannin ; Et, si la mort ne l'eût

grippé, Sans cesse Jeannin eût été,Poë(e anon. dans
le roux, Dict. com.
— HIST. xvi" s. Quand on dit un bon jannain,

que le vulgaire prononce genin, cela s'entend pro-

prement d'un pitaut qui prend bien en patience-

que sa femme lui fasse porter des cornes, h. est.

Apol. pour Hérodote, p. i 9, dans lacurne.
— ÉTYM. Dérivé de Jean.

| JEANNOT (ja-no), s. m. Nom propre dérivé de

Jean, qui sert à désigner un niais.
||
C'est un Jean-

not (Jeannot est le nom des farceurs qui font la

parade sur des tréteaux). || Jeannot lapin, nom du.

I lapin, dans la Fontaine. Après qu'il eut brouté,

trotté, fait tous ses tours, Jeannot lapin retourne

aux souterrains séjours, la font. Fabl. vu, 16.

-f-
JEANNOTISME (ja-no-ti-sm'), s. m. Caractère du

Jeannot. || Vice de langage qui consiste à établir

toujours entre les mots des relations qui ne peu-
vent raisonnablement subsister, et cela par des

hyperbates telles qu'on aperçoit facilement la cor-

rection qu'il y faudrait faire. Exemple : Je viens

chercher du bouillon pour ma mère qui est ma-
lade dans un petit pot.

t JÉCOKAIRE (jé-ko-rê-r'), adj. Terme d'anato-

mie. Qui appartient au foie. || Veine jécoraire, et,sub-

stantivement, la jécoraire, veine de la main droite

qu'on supposait avoir des rapports avec le foie.

— ÉTYM. Lat. jecorarius, dejecur, foie.

JECTISSES (jè-kti-s'), adj. f. plur. ||
1" Terres

jectisses, celles qu'on remue pour les jeter d'un lieu

dans un autre. Il ne faut pas bâtir sur ce fonds, ce

sont des terres jectisses. || Terres jectisses, se dit

aussi du produit du curage des fossés, canaux et

cours d'eau.
||
2° En termes de maçonnerie, pierres

qui peuvent se poser à la main dans toutes sortes

de constructions.

— ÉTYM. Ane. franc, ject de terre que l'on rejette

en creusant un fossé (voy. jet).

JÉHOVAH (jé-o-va), s. m. ||
1° Nom de Dieu cr.

hébreu. Regardez en avant et non pas en arrière,

Le courant roule à Jéhovah ! lamart. Harm. iv.

13. || 2
e L'assemblage de caractères qui représenta

ce nom. On a gravé un Jéhovah au-dessus de l'autel.

— ÉTYM. Mot hébreu signifiant l'existant, ô ù>v.

f JÉHOVISTE (jé-o-vi-st'), adj. Terme de cri-

tique biblique. Fragments jéhovistes, nom donné

par quelques érudits à des portions du Pentateuque

où Dieu est toujours nommé Jéhovah , et qu'ils

croient d'une époque et d'une source distinctes des

fragments dits par eux élohistes, où Dieu est nom-
mé non pas Jéhovah; maisÉlohim.

f JÉHU (jé-u), s. m. Un des rois d'Israël. || Com
pagnie de Jéhu, association qui se forma en France,

dans le midi, après la chute de Robespierre, et qui

égorgeait les partisans de la révolution; c'est à t.:'.

qu'on l'a nommée compagnie de Jésus.

JÉJUNUM (jé-ju-nom'j, s. m. Terme d'anatomie.

Le second intestin grêle.

— HIST. xvi" s. Le second intestin gres'.e est

nommé jéjunum, non parce qu'il ne contient rien,

mais parce qu'il contient bien peu au regard d-^s

autres, paré, i, 15.

— êtym. Lat. jejunus, à jeun, vide.

j- JEMBLET (jan-blè), s. m. Partie du moule du

fondeur de fer.

t JENNY (jè-nni), s. f.
Machine à filer le coton

en gros ou en doux, portant un grand nombre de

fuseaux, et inventée par Hargreaves. On dit aus-i

mule-Jenny (voy. ce mot).

— ÉTYM. Angl. Jenny, Jeannette, fileuse, un : ni

propre désignant la profession.

JÉRÉMIADE (jé-ré-mi-a-d'), s. f.
Plainte fré-

quente et importune. Mon cher ami, cette lettre

est une jérémiade; je pleure sur les hommes, vclt.

Lett. en vers et en prose, 52. Voilà-t-il pas de vos

jérémiades, De vos regrets, de vos complaintes

fades, id. Enf. prod. I, i.

— ÉTYM. Jérémie, par allusion aux lamentations

de ce prophète.
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t JERNI (jèr-ni), interj. Autre forme de jarni

{\oy. ce mot).

t JÉRUSALEM (jé-ru-za-lèm'), s. f. Nom de la

capitale de la Judée. La Jérusalem délivrée, titre

d'un poëme célèbre du Tasse, où il chante la prise

de la ville sainte par les croisés. ||
Jérusalem cé-

leste, Jérusalem nouvelle, se dit, dans le style

mystique, du séjour des bienheureux. Quelle Jéru-

salem nouvelle Sort du fond du désert, brillante

de clartés? RAC. Ath. m, 7.

f JERVIN'E (jèr-vi-n'), s. f.
Terme de chimie.

Espèce d'alcaloïde végétal trouvé dans le vcratrum

album, L.

t JESSE (jè-s'), s. m. Un des noms vulgaires du

leucisque jcsès (malacoptérygiens abdominaux), dit

aussi chevanne, Table chevanne de certains auteurs.

| JÉSUATE (jé-zu-a-f), s. m. Nom d'une con-

grégation de frères lais, fondée à Sienne, dans le

xiv e siècle, par Jean Colombino, pour se consacrer

au service des pauvres et des malades; elle fut au-

torisée par Urbain V en 1367, rangée parmi les ordres

mendiants, et soumise à la règle de Saint-Augustin.

— ÉTYM. Jésus.

JÉSUITE (jé-zui-f), s. m. \\ i" Nom des membres
de l'ordre religieux fondé, sous le nom de clercs

réguliers de la compagnie de Jésus, par saint Ignace

de Loyola en 1534; cet ordre porte aussi le nom de

société de Jésus ; il fait profession d'élever la jeu-

nesse et de s'employer aux missions. Le général des

jésuites. 11 étudia chez les jésuites. Les jésuites fu-

rent expulsés de France en 1764, supprimés par le

pape Clément XIV le 21 juillet 1773, et rétablis le H
août 1814 par le pape Pie VII. ||

Jésuite de robe

courte, laïque affilié à l'ordre des jésuites. ||
2° Fig.

et familièrement. C'est un jésuite, c'est un hypo-

crite dont il faut se défier, locution tirée des res-

trictions mentales dont la morale des jésuites était

accusée. [|
3" Nom donné, dans quelques provinces,

au dindon, qu'on croit, à tort, avoir été introduit

par les jésuites en Europe.
— HIST. xvi c

s. Quand en l'an 1564 je plaiday la

cause de l'université de Paris contre les jesuistes,

depuis apclcz jésuites.... pasquier , Recherches,

jx, p. 2G. Un espagnol sans jésuite est une perdrix

tans orange, cotgrave.
— ÉTYM. Jésus; ital. giesuila. Jesuistc se disait

encore au xvn e siècle. Jésuiste et jésuite : jésuisle

yius communément, voit. Lctt. 125.

+ JÉSUITESSE (jé-zui-tè-s'), s. f.
Religieuse d'une

communauté qui a existé en Flandre et en Italie.

JÉSUITIQUE (jé-zui-ti-k'), adj. Qui appartient,

qui est propre aux jésuites; il ne se dit qu'en mau-
vaise part et par allusion à la morale relâchée et

aux restrictions mentales attribuées aux jésuites. Je

vis qu'Argenson ne se dépouillerait pas de cette

vieille peau jésuitique, que ses fonctions de la police

avaient collée et encuirassée en lui, st-sim. 484, 257.

— ÉTYM. Jésuite.

f JÉSUITIQUEMENT (jé-zui-ti-ke-man), adv. X la

manière des jésuites, c'est-à-dire en mauvaise part,

en employant des équivoques, en usant de détours.'

JÉSUITISME (jé-zui-ti-sm'), s, m. ||
1° Système

de conduite des jésuites ou de leurs adhérents ; mais
en mauvaise part et considéré par rapport à la

morale relâchée et aux restrictions mentales qu'on
leur attribue.

||
2° Conduite jésuitique. C'est du

jésuitisme tout pur.

— HIST. xvr' s. Pour avoir escrit contre leur je-

suisme, pasquier, Lctt. t. 11, p. 688.

— ÉTYM. Jésuite.

JÉSUS (jé-zu) , s. m.
Il

1° Nom du Fils de Dieu qui

est mort en croix pour le salut des hommes,selon les

chrétiens. Elle enfantera un fils à qui vous donne-
rez le nom de Jésus, parce que ce sera lui qui sau-

vera son peuple en le délivrant de ses péchés, saci,

Bible, Évany. St Matth. 1, 2 1 . ||
2° Dévotion au cœur

de Jésus, à l'enfant Jésus, se dit d'une image re-

présentant un cœur ou un enfant Jésus entouré
d'une gloire.

||
3° Bon Jésus ! doux Jésus ! Jésus Ma-

ria, ou, simplement, Jésus! exclamations d'admi-
ration, de crainte, de joie. Cinq ou six laquais qui

étaient derrière [le carrosse] criaient Jésus Maria !

et tremblaient déjà de peur, retz, i, 46. Elle

[Mme de Coulanges] y résiste [à aller à Fontaine-

bleau, à la cour] par la raison de la dépense ; car

il faudrait trois (Ht quatre habits de couleur; on lui

dit: Allez-y en habit noir.... Ah 1 Jésus! en habit

noir! sév. 30 juill. 1677. Jésus! mademoiselle, re-

prit-elle avec un refroidissement imperceptible et

grave, voilà qui est bien fâcheux, mariv. Marianne,
3' pari, y 4" Ordre de Jésus, nom d'un ordre de che-

valiers institué à Rome en 1459 par le pape Pie II

pour s'opposer aux Turcs. ||
Paul V en institua un

|
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autre, en 16 1 5, sous le nom de chevaliers de Jésus

et de Marie, qui portaient une croix émaillée de
bleu, orlée d'or, au milieu de laquelle il y avait

un nom de Jésus en or. ||
5° Les filles de l'enfant Jé-

sus, société de filles, établies à Rome, en 1 661, au
nombre de trente-trois, pour honorer les trente-

trois années que Jésus-Christ a passées sur la terre.

Il
6" Compagnie ou société de Jésus, l'ordre des jé-

suites. H 7° Terme de papeterie. Papier nom de Jé-
sus, ou, simplement, papier Jésus, sorte de papier

de grand format, qui s'emploie principalement

dans l'imprimerie, et dont la marque portait autre-

fois le nom de Jésus (f. H. S.).

— ÉTYM. Nom hébreu qui signifie sauveur.

JET (je; le f ne se liepas;au pluriel, l'sse lie :

des jè-z écumeux
;
jets rime avec traits, succès,

paix, etc.), s. m. \\
1° Action de jeter; mouvement

que l'on communique à un corps en le jetant. Le

jet d'une bombe, d'une pierre. || Le jet des dés, l'ac-

tion de jeter les des hors du cornet pour jouer. || Par
extension. Action de jeter, comme des dés, des ob-

jets quelconques en nombre déterminé pour en ob-

server les combinaisons. Il est démontré qu'en sept

cent vingt jets le seul mouvement a pu mettre ces

six planètes principales dans leur ordre, volt. Dial.

24.
Il

Calcul qui se fait par les jetons (sens qui a

vieilli). Calculer au jet et à la plume. || Le jet des

bombes, l'art de lancer des bombes.
||
Armes de jet,

celles dont on se sert pour combattre de loin, tels

que l'arbalète, la fronde, le fusil, qui lancent des

projectiles, et tel que le javelot, qui est lancé avec

la main.
||
Jet de pierre, espace que peut parcourir

une pierre lancée par un homme. ||
2° Terme de

marine. Action de jeter à la mer un objet dont on

veut se débarrasser pour une raison quelconque
;

c'est le plus ordinairement pendant la tempête ou

lorsqu'on est poursuivi par l'ennemi, qu'on se dé-

cide au jet, jal. Faire le jet. Les effets jetés ne
contribueront en aucun cas au payement des dom-
mages arrives depuis le jet aux marchandises sauvées,

Ordonn. août 1 688. Si le jet ne sauve le navire, il n'y

aura lieu à aucune contribution, ib. Des effets procé-

dant de jet, bois ou naufrage, ib. ||
Jet et contribu-

tion, perte que doivent supporter les marchands,

lorsque le gros temps a forcé le navire à faire le

jet. Du jet et de la contribution, Titre 12 du Code

de commerce. ||
3" Terme de pêche. Jet d'un filet,

action de jeter un filet. || La quantité de poissons qui

est prise dans un filet jeté. Acheter le jet de filet.

Il
4° Jet d'un fossé, la terre que l'on jette d'un côté

et qui forme talus. ||
5° Terme de marchand de bois.

Jet, bois de chauffage que l'on jette à flot ou à bois

perdu pour le transporter, massé, 176G.|| 6°Terme
de peinture. Le jet d'une draperie, la manière dont

les plis d'une draperie sont rendus dans un ta-

bleau. Des draperies d'un beau jet. ||
7° Terme de

fonderie. Action de faire couler dans le moule la

matière en fusion. || D'un seul jet, se dit en parlant

d'une pièce dont toutes les parties sont fondues à la

fois dans un seul moule. Fondre, couler une
figure d'un seul jet. Cette statue équestre est

d'un seul jet. || Fig. D'un seul jet, se dit, en littéra-

ture et dans les arts, d'une composition produite

par une première conception et sans être retouchée

à plusieurs fois. Il y a tant d'ouvrages faits de piè-

ces de rapport, et si peu qui soient fondus d'un

seul jet, buff. Discours de réception. || Nom de bâ-

tons de cire qu'on place perpendiculairement au mo-
dèle, qu'on entoure d'une enveloppe de terre rouge
et de fiente de cheval, et qu'on soumet au feu de
petites bûches de bois rangées tout autour du mo-
dèle; la cire se fond, et il reste autant de petits ca-

naux formés par l'enveloppe qui s'est durcie, qu'il y
avait de jets. C'est par les jets que le métal en fusion

entre dans le moule. || Terme de fondeur en carac-

tères. Le jet, la partie de métal formée de l'excé-

dant de la matière nécessaire à faire le caractère,

qu'on a versée dans le moule. Le jet séparé de la

lettre se nomme rompure. ||
8" Jaillissement d'un li-

quide, d'un fluide. Un jet plus gros que le bras.

Un jet de vapeur. La saignée donna un jet fort et

continu. || Fig. Si l'âme a des délices qui lui sont
propres.... ne jugeons-nous pas que, si nous ne
lui donnons des jets tout spirituels qu'elle sente et

qu'elle reçoive par elle-même, elle sortira au dehors

pour en chercher d'autres?BOSS. Sermons, i,Ft'li<rr, 1

.

Il
Jet d'eau, ajutage en cuivre placé à l'extrémité d'une

conduite. || Jet d'eau, colonne d'eau lancée de bas en

haut, ou horizontalement, ou dans une direction in-

clinée, par une certaine pression. Au bruit de tant de

jets d'eau qui ne se taisaient ni jour ni nuit [à Chan-
tilly], uoss. Louis de Bourbon. Cent mille jets d'eau

dont la hauteur pouvait à peine être aperçue, volt.
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Princ. de Bàbyl. \.
|| Jet d'eau marin, nom vulgaire

des ascidies.
|| Terme de menuiserie. Jet d'eau, par-

tie arrondie du bas d'une croisée, d'une porte qui
renvoie au dehors l'eau de la pluie.

||
9° Jet de lu-

mière, rayon de lumière qui paraîtsubitement.
||
10°

Jet de feu, nom decertaines fusées fixes, dont les étin-
celles sont d'un feu clair, comme les goutter d'eau
jaillissantes, éclairées dejour par le soleil, ou par une
grande lumière pendant lanuit.

|| il°Termodecirier.
Action de verser de la cire sur les mèches disposées
autour d'un cerceau, jusqu'à ce que les bougies
aient le poids voulu. Donner des demi-jets, des jeta

entiers.
||
12° Fig. Premierjet, ébauche d'une com-

position littéraire, d'un tableau, etc. Ce n'est qu'un
premierjet. Le premier jet d'un ouvrage. Lucius,
ayant d'abord composé ce joli ouvrage [l'Ane de Lu-
cius de Patras] tel à peu près que nous l'avons, y aura
voulu joindre depuis différents morceaux, et, par ces
additions de pièces battues à froid et hors de pro-

portion, aura gâté son premierjet, p, l. conn. Pré-

face de la traduction de la Luciade.
||
Du premier

jet, du premier coup, sans qu'il ait été nécessaire

d'y revenir. J'ai fait cette tirade du premier jet.

Il
13° Jet d'abeilles, nouvel essaim qui sort de la ru-

che.
Il
14° Nouvelle pousse d'un arbre. Cet arbre a

donné de beaux jets cette année. Dans le mois de

septembre, j'ai courbé en arc de cercle un jet de
vigne, portant quatre grandes feuilles, deux de cha-

que côté ; après l'opération, la position du jet et

celle des feuilles étaient telles.... bonnet, Us. feuil-

les plant. 2'mém.
Il
Rameau accidentel ou adventif

développé sur untronc, sur une grosse branche. || Tige

secondaire partant du collet de la racine. || Cette

canne est d'un seul jet, elle n'a point de nœuds; et,

absolument, un jet, une canne d'un seul jet. Voilà

un beau jet. Ce jet est fort cher. ||
15" Tenue de fau-

connerie. Nom d'une petite entrave qu'on met aux
pieds de l'oiseau. Ôterles jetsd'un oiseau. ||

16° Terme
de marine. Jet de voiles, voy. jeu. Les vaisseaux

qui sont en mer, auxquels il n'y aurait que quelque-

peu de manœuvres, câbles et un jet de voiles à

changer, vauvré ( 1 68 1 ), dans jal.

— HIST. xue
s. Les gez des piez [du faucon] furent

moût avenant, lloncis. 164. À une table se hurta

de son chief, Si que le sanc jà glacier [couler] en co-

vint, Sanglant en ot son hermine del giest, Raoul
de Camb. 244. ||xni e

s. Et vinrent à un matin de-

vant Gisors, et tendirent lor très [tentes] et lor pa-

vellons tout enlour le castiel au giet d'une arba-

lestre à tour, Chr. de Rains, 6C. Tout le flum [fleuve]

estoit plein de mors dès l'une rive jusques à l'autre, et

de lonc bien le giet d'une pierre menue, joiny. 2:15.

Il
xiv° s. Mainte eschiele fu là contre le mont dres-

sie ; Pour le trait, pour le giet, li uns brait, l'autre

crie, Guesclin, 17449. Leur part et porcion du giest

et taille qtsi leur sera imposée, du cange
,
gita.

H xvS s. Et le roy Thelamon et Anthenor, qui es-

toient bien montez, le suivoient de si près qu'ilz y
estoient au gect d'une pomme, Perceforest, t. 11,

1° 9. Icelluy Alleaume escripvy de sa main la mi-

nute ou ject d'une obligation, du cange, jaclus.

Uns geez d'argent à oiseaux, qui bien pouvoient

valoir environ xvi deniers, id. gita. || xvi° s. Je ne
sçais compter ny à ject ny à plume, mont, m, 59.

L'ennemy estoit déjà approché à un ject de traict,

m. m, 169. La mesure année que lesdites branches

auront esté couppées, près et joignant la couppe

d'icelle, il sortira un nombre de gittes, qui.... pa-

lissy, 25. Toutes sortes de traicts et d'armes de gect

,

amyot, Marcel. 20. Il perdit ses plus précieux tbre-

sors, pour ce qu'il en fallut faire le ject [à la mer]

,

d'auis. Hist. 1, H 8. Un fossé qui n'avoit pas 30 pieds

en œuvre, et seulement 7 pieds de profond sans le

ject, m. ib. ni, 258. Le ject d'un fossé estant entre

deux héritages demonstre que le fossé est et appar-

tient à celuy du costé du quel est le dit ject, et lui

appartient le dit fossé; et le fossé à deux jects est

réputé commun, Coust. génér. t. 1, p. 201. Les par-

ties s'accorderont dedans huit jours de trois bons et

notables personnages pour faire les appréciât

estimations des biens et les lots et jets d'iceux, ib.

t. 11, p. 348. Comparaison de Polybe par laquelle il

dit que les courtisans sont semblables aux jets des

quels on use pour conter; car tout ainsi que, selon

la place qu'il plu ist à celuy qui conte, de donner à
tel ou tel ject, il vaut quelquefois dix, quelques fois

cent, autrefois mille, autrefois un seulement, ainsi

les courtisans.... 11. kst. Apol. pour Iiérod. p. 137.

— ÉTYM. Ben y, gitte, s. m., un jet, un rejet
,

mand, je ne sais ni jet ni calcul, je ne sais pas
compter; provenç. get ; ital. getto, jet.geio, courroie

de faucon; du lat. jactus, de jacërt, jeter, la

Dans l'ancien français, jet a le sens de lien; il a aus>>

n
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celui de jeton. De toutes les étyniologies proposées

pourjaet'o, la plus acceptable semble celle de Curtius,

approuvée par Corrsen, qui le rattache au grec bipi,

lancer; le c de jacio serait un suffixe qui se trouve

dans les verbes latins, facio, par exemple.

t JETAGE (je-ta-j'), s. m. ||
1° Action de jeter. Le

jetage d'un pont sur une rivière. ||
2° Terme de \é-

térinaire. Écoulement, par les naseaux du cheval,

d'un mucus plus ou moins abondant et de qualités

variables.

— ÉTYM. Jeter.

1. JETÉ, ÉE (je-té, tée) ,
part, passé de jeter.

t|
1° Qui a reçu un mouvement communiqué. La tête

d'Asdrubal, jetée dans le camp des Carthaginois,

apprit à leur chef le funeste sort de son frère , rollin

Hist. anc. Œuv. t. i,p. 460, dans pougens. ||
Fig. Je

ne suis plus pour vous qu'une vile étrangère, Indigue

des bienfaits jetés sur ma misère, volt. Guèbres, n,

3.
||
Fig. et familièrement. Jeté au panier, aux ordu-

res, au sac aux ordures, tenu à mépris. Il ne m'a

pas paru que Mme de Schomberg ait encore pris ma
place [auprès de Mme de la Fayette].... enfin je ne

crois pas être tout à fait jetée au sac aux ordures,

sév. 30 octobre 1680. ||
2° Disséminé, répandu. Oh!

le bon mal [le rhumatismej ! et que c'est bien fait

de le voir un peu jeté parmi les courtisans! sév. 12

fév. 1676. || De l'argent jeté, de l'argent prodigué

sans profit, sans utilité. J'approuve bien de suppri-

mer les étrennes, c'est de l'argent jeté, sév. 27 déc.

(684.
||
3° Fig. Qui a été placé, mis, dirigé non sans

quelque violence ou rapidité. Cet homme [le prieur

de Cabrièresj.... se trouve jetéà la cour par un tour-

billon qui lui fait traiter et guérir la beauté la plus

considérable qui soit à la cour [Mme de Fontanges],

id. à Guitaut, (8 mai 1080. Je suis, dit-on, un or-

phelin Entre les bras de Dieu jeté dès ma nais-

sance, rac. Alliai,, il, 7. Jetés parle destin dans dec

partis contraires, volt. Adélaïde, H, 2. Sans secours,

avec toi jeté dans ces déserts, id. Oreste, n, 1. Me
voilà tout à coup jeté parmi le beau monde, j. j.

rouss. Conf. v. Jeté sur cette boule, Pau/re, laid et

souffrant, Étouffé dans la foule, Faute d'être assez

grand, bérang. Vocat.
1

1 Jeté hors de soi-même, qui

n'est plus maître de soi. Égaré, subjugué, jeté

hors de moi-même, Je r.e suis plus à moi,. ...j'aime,

dccis, Oscar, n, 2. || 4° Terme militaire. Introduit,

posté. Un régiment jeté dans la place. On remar-
quait qu'on y avait marché [vers une position] lan-

guissamment; qu'une division seule, jetée à trois

lieues de tout secours, y avait été négligemment
aventurée

;
que les corps d'armée étaient restés hors

de portée les uns des autres, ségur, Hist. de Nap.
ix, 2. ||

5° Étendu sur, en parlant de teintes, de cou-
leurs, etc. Une teinte de gris jetée sur tout le dessus

du corps, assez claire sur la tête, et qui devient plus

foncée et bleuâtre sur le dos, buff. Ois. t. xvn, p. 462.

Marbre jeté, voy. marbre. ||
6° Mis dans une certaine

position, en parlant d'une partie du corps. Le casta-

gneux n'a pas plus que le grèbe la faculté de se tenir

et de marcher sur la terre ; ses jambes traînantes et

jetées en arrière ne peuvent s'y soutenir, buff. Ois.

t. xv, p. 379.
||
7° Il se dit d'un vêtement mis à la

hâte. Un manteau jeté sur ses épaules. || Par analo-
gie il se dit, en peinture et en sculpture, de la dis-
position des draperies. Draperie qui pend de la

barque, mal jetée, dider. Salon de 1767, Œuv. t. xiv,

p. <46, dans pougens. || Terme de beaux-arts et de
littérature. Cela est jeté, bien jeté, se dit de tout ce
qui est fait d'un seul jet, d'une esquisse heureuse
et rapide. Il faut voir comme cette figure est

jetée, dider Salon de i~6t>, QEuvr. t. xm, p. 78,
dans pougens.

||
8" Mis en avant par la parole ju l'é-

criture. Un motjetédela sorte dansun discours vaut
un panégyrique entier, rollin, Traité des Et. liv.

vi, 2 e part. chap. 2, § 3. Un mot, quoique jeté au
hasard et mal à propos, fait souvent germer dot
beautés nouvelles dans la tête d'un homme de génie,
volt. Lett. Chabanon, 13 janv. 1766.

||
9° Coulé,

après fusion, en un moule. Le colosse de Rhodes
,

ouvrage immense jeté en fonte par un Indien, volt.
Kceurs, 92.

2. JETÉ (je-té), s. m. ||
1° Un des pas de la danse,

mouvement par lequel on jette un pied en avant
ou en arrière ou de côté, et on lève l'autre en
même temps; il se compose d'un plié et d'un
toaibé : une jambe se plie, et, en se redressant,
lance le corps, qui retombe sur l'autre jambe.
Jeté battu. 2° Au tricot, un jeté, le brin jeté sur
l'aiguille avant de prendre la maille, ce qui fait une
maille de plus si l'on veut.

— ÉTYM. Jeté 1

.

JETÉB 'je-tée), s. /. ||
1- Construction de bois ou

de pierre, faite pour redresser le lit d'ua cours d'eau,

JET

pour protég 3r l'entrée d'un port. Jetée de fasci-

nage. Jetée de charpente. Jetée de maçonnerie.

||
2° Amas de pierres, de sable et de cailloux jetés

dans un mauvais chemin pour le rendre plus prati-

quable. On a-faitune jetée dansce chemin. ||3°Terme

de médecine. Jetée goutteuse, se dit quand la

goutte se porte soit surles articulations, soit sur

quelque organe intérieur. ||
4" Chaque nouvel es-

saim d'abeilles. ||
5° Terme de chandelier. Jetée des

chandelles, le nombre de chandelles qu'on peut

mouior d'une seule fonte de suif.

—HIST. xvi e
s. Jetée |action de jeter], monet, Dict.

— ÉTYM. Jeté, 1.

JETER (jeté. Le t se double quand la syllabe qui

suit ast muette : je jette, je jetterai) , r. o. j|
1° Com-

muniquer un mouvement avec la main.
||
2° Mettre

avec quelque promptitude un manteau, un châle, etc.

||
3° Jeter un pont. ||4" En termes de marine, lancer

dans la mer ou ailleurs. ||
5° Se débarrasser de.

||
6" Jouer ou écr^ter/sn parlant de cartes.

||
7°Mettre,

placer, diriger, non sans quelque idée de violence

ou du moins de rapidité. ||
8° En termes de guerre,

faire entrer. ||
9° En termes de marine

,
jeter à la

côte, jeter à 'a bande. ||
10" Jet-îr l'oiseau, en fau-

connerie. ||
11° Jeter un blanc, une espace, en im-

primerie. ||
12' Il se dit des couleurs qu'on donne à

un tableau. ||
13° Diriger quelque partie du corps

d'un certain côté. ||
14" Pousser avec violence, faire

tomber. ||
15° Fig. Mettre quelqu'un dans une cer-

taine manière d'être. ||
16° Fig. Jeter loin, jeter

dans, reporter à une époque éloignée. ||
17' Faire

subir. ||
18° Il se dit aussi des choses abstraites que

l'on assimile à quelque chose qui se jette. ||
19° Jeter

sur le papier, écrire, tracer à la hâte.
1

1
20" Faire

signifier, dénoncer. ||
21° Rejeter sur, attribuer.

||
22° Il se dit de l'argent, des valeurs qu'on fait

entrer dans la circulation. ||
23° Jeter l'argent, être

prodigue. ||
24° Calculer avec des jetons. ||

25° Jeter

au sort, décider quelque chose par la voie du sort.

||
26° Pousser, envoyer, lancer hors de soi. ||

27° Jeter

des œufs, être ovipare.
||
28° Produire et mettre

dehors un nouvel essaim. ||29° Produire des bour-

geons ou des scions. ||
30° Produire, rendre de

l'humeur. ||
31° Jeter sa tète, ses fumées, en termes

de vénerie. ||
32° Faire couler dans un moule du

métal fondu.
||
33" Jeter, en termes de potier, de

chandelier.
||
34° Se jeter, être jeté. ||

35° Être pro-

digué , en parlant de l'argent. ||
36° Se lancer

soi-même. ||
37° Se précipiter, se porter impétueuse-

ment. ||
38° Faire une expédition militaire. ||

39" En-
trer, se réfugier précipitamment en quelque endroit.

||
40" Aller, se rendre imprudemment. ||

41° Fig.

Prendre, accepter, st laisser aller.
||
42° Se jeter au

travers, à la traverse, entre, venir déranger. ||
43"

Se jeter sur, en parlant d'humeurs, de maladies.

||
44° Se jeter sur, parler de. ||

45° Avoir recours.

1° Communiquer un mouvement avec la main ou
de quelque autre manière. Comme il continuait, je

me sentis extrêmement tentée de lui jeter un livre à

la tête, sév, 1 2 juin 1 680. L'Anglais [le chevalier Tal-

bot] a promis au roi sur sa tête et si positivement

de guérir Monseigneur dans quatre jours, et de la

fièvre et du dévoiement, que, s'il n'y réussit, je crois

qu'on le jettera par les fenêtres, m. 8 nov. 1680. De
sorte que Ludre, Coëtlogon et Rouvroy sont parties

ce matin pour aller à Dieppe et se faire jeter trois

fois dans la mer, id. 27. On jeta de l'eau sur les

restes de l'embrasement, id. 20. Je jette quelquefois

dans votre paquet les petits billets de l'abbé Bi-

gorre, qui sait très-bien ses nouvelles de Rome, in.

28 déc. 1689. C'est afin que, la poste de Provence
arrivant, il [un commis de la poste] jette le paquet
à celle de Bretagne, qui part le même jour, id. 25

mai 1680. Comme un frondeur fait tourner avec sa

fronde la pierre qu'il veut jeter loin de lui , fén.

Tél. xv. Il avale les dés et presque le cornet, jette

le verre d'eau dans le trictrac, et inonde celui con-
tre qui il joue, la bruy. xi. Quoi! misérable, lui

dit-il, me prends-tu donc pour un bâtard? et en
même temps il lui jeta sa coupe à la tête, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 134, dans fougens. Avant
ce temps-là, un grec [homme appartenant à la

religion grecque] jetait par la fenêtre un plat dans
lequel un latin avait mangé, quand il ne pouvait
pas jeter le latin lui-même, volt. Lett. Chabanon,
isjnnv. 1768. Les femmes, parées magnifiquement,
étaient aux fenêtres, et jetaient des fleurs et des par-

fums sur les vainqueurs, raynal, Hist. phil. i, 25.

H En termes de marine, faire le jet. Si, par tempête ou
par la chasse de l'ennemi, le capitaine se croit obligé,

pour le salut du navire, de jeter en mer une partie de
son chargement, Art.ao du Code de commerce. || Fig.

Adieu, ma chère comtesse; jetez mes amitiés, mes
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compliments, mes enïbrassades, comme vous juge
rez à propos, sév. 26 oct. 1688.

||
Jeter la plume au

vent, voy. plume. || Fig. Jeter de la poudre aus
yeux, voy. po'jdre. ||

Fig. Jeter de l'huile sur le feu,

dans le feu, voy. huile, n° 2. || Fig. Jeter le man-
che après la cognée, voy. manchiï, s. m. || Fig. Je-

ter la pierre à quelqu'un, voy. pierre. || Fig. Jeter

quelque chose au nez de quelqu'un, lui en faire ob-
jection, reproche (locution des gens de cour, dit de
Caillères, en 1690). C'est un étrange fait du soinque
vous prenez X me venir toujours jeter mon âge au
nez, mol. Èc. des mar. i, i . ||Fig. Jeter son bonnet
par-dessus les moulins,voy. bonnet, n° 1 . Y jeter son
bonnet, voy. bonnet, n° 2. || Fig. Jeter sa langue aux
chiens, voy. chien, n° 3. || Fig. N'être pas bon à jeter

aux chiens, voy. chien, n" 3. || Fig. Il n'en jette passa
part aux chiens, voy. chien, n° 3.

|| Fig. Jeter un os à

quelqu'un, voy. os. || Jeter son coussinet sur quelque
chose, s'arranger de manière à l'obtenir par adresse;

locution tirée de l'usage de marquer sa place, de la

retenir, en y mettant son coussin. !| Fig. Jeter quelque

chose aux pieds de quelqu'un, lui en faire l'offre, l'a-

bandon. Donnons-lui ce triomphe; honneurs, lauriers,

pouvoirs, Jetons toui à ses pieds; je veux tout lui

devoir, c. delav. Paria, n, 5. ||
2" Jeter un châle,

une mante, un manteau, etc. sur ses épaules, sur

les épaules de quelqu'un, mettre avec quelque
promptitude un châle, etc. sur ses épaules, sur les

épaules de quelqu'un. Moi.... qui n'avais précisé-

ment songé qu'à jeter sur moi une mauvaise robe,

mariv. Marianne, 8 e part. Ces pensées bouleversè-

rent tellement Mme de Maintenon, qu'il lui fut im-
nossible de rester dans son lit; elle jeta une robe sur

ses épaules..., genlis, Mme de Maintenon, t. n,

p. 158, dans pougens. || Ce vêtement, cette draperie,

etc. est jetée avec grâce, avec élégance, en parlant

d'un vêtement, d'une draperie disposés avec quelque

négligence mais non sans grâce. || Terme de pein-

ture. Jeter une draperie, donner une certaine dispo-

sition aux plis de la draperie dont on revêt une figure.

Les plis de cette draperie sont bien jetés.
|| Fig. Je-

ter un voile sur quelque chose, le passer soussilence.

Je ne veux point lever un œil présomptueux Vers le

voile sacré que vous jetez sur eux [des secrets], volt.

Brutus, m, 3.
||
3" Jeter un pont sur une rivière,

construire, établir un pont sur une rivière; surtout

en parlant des ponts que l'on fait à la hâte pour le

passage des troupes, des armées. Scipion, ayant jeté

un pont sur le Tésin, fit passer ses troupes, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. i, p. 404.
|| Jeter les fondements

d'un édifice, voy. fondement; le langage technique

dit plutôt : construire, poser, bâtir, maçonner les

fondements d'un édifice. || Fig. Il jeta les foode-

ments de la religion, boss. Hist. i, 7.
||
4° Terme de

marine. Jeter l'ancre, laisser tomber, de l'endroit

du navire où elle est retenue, une ancre qui doit

aller mordre la terre et s'y fixer, à l'effet de main-
tenir sur un point de la mer le navire que son câble

lie à l'ancre, jal. L'expression jeter l'ancre a été

d'usage lorsque les ancres étaient maniables; mais,

à présent qu'elles ont une pesanteur considérable,

on dit toujours : laisser tomv-er l'ancre, ou bien

mouiller, legoarant. || Fig. Ainsi toujours poussés

vers de nouveaux rivages, Vers la nuit éternelle

emportés sans retour, Ne pourrons-nous jamais

sur l'océan des âges Jeter l'ancre un seul jour?

lamart. Méd. i, 13. || Jeter le plomb, la sonde,

lancer à la mer un plomb de sonde attaché à une
corde mesurée, pour connaître la profondeur de l'eau

ou la qualité du fond. || Fig. Jeter son plomb, jeter

ses plombs sur quelque chose, porter ses vues sur

quelque chose, former un dessein pour parvenir A

quelque chose, essayer, faire une tentative. ||
Jeter

le loch, lancer à la mer ledoch pourconnaîtra, parla

longueur de la corde qui le retient, combien le na-

vire a fait de route pendant un temps donné.
||
Jeter

les grappins d'abordage, lancer d'un navire à un au-

tre les grappins enchaînés, dont l'effet est de rap-

procher et de tenir l'un à côté de l'autre deux bâti-

ments qui vont se battre bord à bord, jal. || Fig.

Jeter le grappin sur quelqu'un, se rendre maître de

son esprit. ||
5" Se débarrasser de. Il jeta ce qu'il te-

nait à la main. Le traître avait jeté ces gages pré-

cieux, Pour n'être point connu par ces marques san-

glantes, volt. Mérope, n, 5. Ils tirent à vingt pas;

ils jettent aussitôt leurs fusils; et.... se précipitant

entre les hommes et les chevaux, ils tuent les che-

vaux avec leurs poignards et attaquent les hommes,
le s:ibre à la main, id. Louis XV, 34. || Jeter les ar-
mes, jeter ses armes, les quitter, cesser de combat-
tre. Dans les chutes fréquentes qu'ils [les soldats

français] faisaient, leurs armes s'échappaient de leurs

mains; elles se brisaient ou s 1 perdaient dan- i
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ivige; s'ils se relevaient, c'était sans elius; car ils

ne les jetèrent point, la faim et le froid les leur ar-

rachèrent, ségub, Hist. deNap. ix, n. ||
Fig. et fami-

lièrement. Jeter le froc aux orties, voy. fboc.

|| Fig. Jeter loin, dédaigner. Ne jetez pas si loin les

livres de la Fontaine, il y a des fables qui vous ra-

viront et des contes qui vous charmeront, sév.

8 mai iG7i. ||
6° Aux jeux de cartes, jeter ses cartes,

les jouer. Avec les sept carreaux il avait quatre pi-

ques, Kt, jetant le dernier, m'a mis dans l'embarras,

mol. Fâcheux, n, 2. J'ai jeté l'as de cœur, avec rai-

son, me semble, id. ib. ||
Jeter se dit aussi au

piquet, à l'écarté, des cartes que l'on écarte, dont

on se défait pour en prendre d'autres. J'ai jeté les

cœurs. J'aurais eu une quinte, mais j'ai jeté mon
jeu. || Jeter les cartes, cesser la partie.

||
Bassement

et par un mauvais jeu de mots, jeter du cœur sur

du carreau, jeter des fusées, vomir. ||
7° Mettre,

placer, diriger, non sans quelque idée de violence

ou du moins de rapidité. Un tourbillon de vent vous

jette violemment sous une arche, sév. 25. Vous, ma
chère fille.... vous que j'ai toujours aimée et souhaité

d'avoir près de moi, voyez quel orage vous jette au

bout du monde, id. il déc. 1675. M. de Rennes
le désire [un domestique] d'une manière à ne pou-

voir lui refuser; nous y jetons un homme qui nous
parait bon, id. 3 juill. (680. Dieu, qui suit toutes les

parcelles de nos corps en quelque endroit du monde
que la corruption ou le hasard les jette, boss. Duch.
d'Orl. Venez maintenant, pécheurs, quels que vous

soyez, en quelques régions écartées que la tempête

de vos passions vous ait jetés, id. Anne de Gonz.
Quelle ardeur inquiète Parmi vos ennemis en aveu-

gle vous jette? bac. Brit. i, 3. Où j'avais ouï dire

que mon père avait été jeté par les vents, fén.

Tél. I. Je le jetai dans une voiture, et nous retour-

nâmes à la maison, mabiv. Fausses confid. i, 14.

J'ignore en quels climats nous jette la tempête,

volt. Orestc, n, i. Pour adoucir en moi cette âpre

dureté Des climats où mon sort en naissant m'a
jeté, id. Orphel. iv, 4. Cette province vit pour la

première fois les Portugais en 1535, et ce fut une
tempête qui les y jeta ; mais ils ne s'y établirent

qu'en 1599, baynal, Hist. phil. ix, 17. || Fig.

N'admirez-vous point où mon cœur me jette et m'é-
gare? je suis toute seule, je suis toute attendrie....

sév. 1
er oct. 1684. 1] Fig. Jeter dans les bras, remet-

tre à la garde, à la protection. Hé bien! pour un
enfant qu'ils ne connaissent pas, Que le hasard peut-

être a jeté dans leurs bras.... bac. Athal. m, 3.

|| Jeter dans un couvent, faire entrer dans un cou-

vent. Broglie était un si furieux amant, qu'il fut une
des raisons qui la jetèrent [une dame] aux Carmé-
lites, sév. 2 oct. 1689.

|| Fig. et poétiquement, jeter

au lit de, obliger une femme à devenir épouse de.

Ma déroute la jette au lit de Massinisse, cobn. So-
phon. m, 7.

||
Fig. Faire entrer dans une société.

Un autre incident me jeta dans des sociétés nou-
velles, mabmontel, Mém. ix. || Jeter quelqu'un dans
un cachot, dans les fers, le mettre ou le faire mettre

en prison. Celui qui avait pour lui les armées fut

vainqueur, jeta son rival dans les fers, et, plus

puissant qu'il ne l'avait espéré, se trouva le maître
de toutes les provinces, baynal, Hist. phil. vu, 5.

il
8° Terme de guerre. Jeter des hommes, jeter une

troupe, jeter des munitions, des vivres, etc. dans
une place, les y faire entrer promptement dans le

besoin. Buckingham est forcé de ramener en Angle-
terre ses troupes diminuées de moitié, sans même
avoir jeté du secours dans la Rochelle, et n'ayant
paru que pour en hâter la ruine, volt. Mœurs, 176.

il
Poster en avant ou d'une manière aventureuse.

La 15 e division restait encore; le vice-roi l'appelle;

elle s'avance en jetant une brigade à gauche dans le

faubourg, et une à droite dans la ville, ségur, Hist.

de Nap. ix, 2. ||
9" Terme de marine. Jeter son na-

vire à la côte, l'y échouer exprès, afin d'éviter un
danger plus grand.

||
Jeter à la bande, rassembler,

sur un seul point, (les marchandises qui étaient

éparses, afin de faire contre-poids. ||
10° Terme de

fauconnerie. Jeter l'oiseau du poing, le lancer après

la proie. On dit : jeter le faucon et lâcher l'autour.

Il
11° Terme d'imprimerie. Jeter un blanc, ménager,

laisser un blanc.
|| On dit de même : jeter une

espace, une interligne.
||

12" Jeter une couleur
sur, donner une couleur à. Le peintre a jeté une
teinte grise sur son tableau.

|| Fig. La tristesse

que l'idée de votre délicate santé a jetée sur toutes

mes pensées, sév. 9 mai, 1680. On admira comment
Molière avait pu jeter tant de comique sur un sujet

qui paraissait fournir plus de pédanterie que d'agré-

ment, volt. Vie, de Molière. ||Dans un sens analo-

gue, jeter l'ombre, les ténèbres, produire l'obscurité.
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Et l'enfer , couvrant tout de ses vapeurs funè-
bres, Sur les yeux les plus saints a jeté ses ténè-

bres, bac. Esth. Prologue. Quand la nuit sombre Sur
ces coupables murs viendra jeter son ombre, volt.

Sémiram. I, 3.
|| Par extension. Tant le sort entre

nous a jeté de mystère! cbébillon, dans desfont.

|| 13"DirigerqueIquepartieducorpsd'un certain côté.

Il jeta la tête en arrière. || Jeter les yeux, la vue, les

regards sur, regarder, considérer. L'acteur ayant ré-

cité ce vers qui contenait l'éloge d'Amphiaraùs : il

ne veut point paraître homme de bien et juste,

mais l'être effectivement, tout le monde jeta les

yeux sur Aristide, et lui en fit l'application, bollin,

Hist. anc. QEuv. t. m, p. t?5, dans pougens. C'est

donc là le dernier [regard] que tu jettes sur elle !

volt. Tancr. v, 6. Sur ce billet au moins daignez

jeter la vue, id. Triumv. ni, 2. || Fig. Jeter les yeux
sur quelqu'un, signifie quelquefois avoir sur quel-

qu'un des vues particulières. Il a jeté les yeux sur

ce jeune homme pour en faire son gendre. Par moi
seule éloigné de l'hymen d'Octavie.... Silanus, sur

qui Claude avait jeté les yeux.... bac. Brit. i, 1.

||
14° Pousser avec violence, faire tomber, ô toi,

qui n'attends plus que la cérémonie Pour jeter à

mes pieds ma rivale punie, ....Poison, me sauras-tu

rendre mon diadème? cobn. Bodog. v, 1. Quand
dans le sein d'Araspe un poignard enfoncé Le jette

aux pieds du prince, id. Nicom. v, s. X côté de son

maître il le jette sans vie, volt. Mérope, v, 6. || Je-

ter par terre, jeter à- terre, faire tombera terre.

Jeter un homme par terre. Il crache sur le lit et

jette son chapeau à terre, la bruy. xi. Il n'est pas

rare de voir les litornes se rassembler au nombre de

deux ou trois mille dans un endroit où il y a des

alises mûres, et elles les mangent si avidement
qu'elles en jettent la moitié par terre, buff. Ois.

t. v, p. 4(9, dans pougens.
[J
Jeter une maison, une

cloison, un mur, etc. par terre, démolir, abattre

une maison, une cloison, etc. Nos maisons ont été

jetées par terre, saci, Bible, Jérémie, ix, 19. ||
0:i

dit dans le même sens : jeter bas. || Fig. Un même
instant conclut notre hymen, et la guerre Fit naître

notre espoir et le jeta par terre, cobn. Hor. I, 3.

|| Jeter une porte en dedans, la forcer en en faisant

sauter la serrure. Il est un moyen de jeter en de-

dans cette légère porte, beaumabch. Mar. de Fig.

n, 13.
||
15° Fig. Mettre quelqu'un dans une cer-

taine manière d'être. Soulever votre peuple, et jeter

votre armée Dedans les intérêts d'une reine oppri-

mée, cobn. Nicom. iv, 2. De Vinius par là gagnant
la bienveillance, Il a su le jeter dans une autre es-

pérance, id. Othon, m, t. Vous mettez par-dessus

tout cela des remerciements, des douceurs char-

mantes, des agréments qui nous jettent dans la

confusion, sév. 30 mars 1689. Il s'agit d'une addi-

tion au livre XIV, qui a jeté M. Jurieu dans d'é-

tranges emportements, boss. Var. 2e avert. § il.

Dans quel trouble, seigneur, jetez-vous mon esprit

t

bac. Bérên. i, 3. Dans quels égarements l'amour

jeta ma mère! in. Phèdre, i, 3. De ce refus bizarre

où seraient les raisons? Il pourrait me jeter en d'é-

tranges soupçons, in. Athal. n, 5. Cette idolâtrie

des richesses qui me jette dans des gains injustes,

mass. Avcnt, Dispos.
||

Faire naître certains senti-

ments. Et leur division que je vois à regret Dans
mon esprit charmé jette un plaisir secret, cobn.

Cid,u, 5. Cessez, vaines frayeurs, cessez, lâches ten-

dresses, De jeter dans mon cœur vos indignes fai-

blesses! id. Cinna. i, i. [Si] La crainte de vous
faire un funeste présent Ne me jetait dans l'âme un
remords trop cuisant, id. Bodog. m, 5. Il n'a rien

dit, madame, Qui vous doive jeter aucun trouble
dans l'âme, id. Nicom. i, 3. Il pouvait, sous
l'appât d'une feinte promesse , Jeter dans les

soldats un moment d'allégresse, id. Olhon, iv, 2.

Il est vrai que de passer ma vie sans vous voir y
jette une tristesse et une amertume à quoi je ne
puis m'accoutumer, sév. 28 mai (676. On pouvait
jeter dans son âme quelques fausses impressions,
mais.... flécii. duc de Mont. Vous, cependant,
allez; et, sans jeter d'alarmes, Â tous mes Tyriens
faites prendre les armes, rac. Athal. n, 6. Vous
jetez la discorde au sein de ma famille, lamotte,
Inès de Castro, m, 3. Quelle horreur jetez-vous

dans mon cœur étonné? volt. Marianne, i, 4. Da-
voust, avec vingt-cinq mille hommes, resta à l'ar-

rière-garde; pendant qu'il avançait de quelques pas

et jetait, sans le savoir, la terreur chez les Russes,
la grande armée étonnée leur tournait le dos,

ségub, Hist. de Nap. ix, 2. Poète, j'eus toujours un
chant pour les poet.es, Et jamais le laurier qui pare

d'autres têt' 1

.s, Ne jeta d'ombre sur mon front,

Victor hugo, Odes, m, i.
|J

16° Fig. Jeter loin, je-
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ter dans, obliger à reporter à une époque éloigné*
ce qu'on veut faire. Je ne voudrais point que vous
allassiez repasser la Durance.... cela vous jette trop
loin dans l'hiver, sév. ("juill. 1676. Cela [un re-
tard] vous jettera dans le mois de janvier, et c'est
pour en mourir, id. Jour de la Toussaint, 1680.
||
17° Faire subir. Le bon exemple que vous voulez

donner [en faisant le jubilé] vous jettera dans de
plus grandes fatigues, sév. juillet 1690.

|| Mener
à. Pour moi, je suis dat.s l'histoire de France

;

les croisades m'y ont jetée, sév. 6 nov. 1675.
|| En-

traîner à. Pour son style [d'une dame pleine d'af-
fectation], i

1
. m'est insupportable, et me jette dans

des grossièretés, de peur d'être comme elle, sév.
13 août 1677.

||
18» Fig. Jeter, se dit aussi des

choses abstraites que l'on assimile à quelque chose
qui se jette. Seigneur, à découvert, toute âme géné-
reuse D'avoir votre amitié doit se trouver heu-
reuse ; Mais nous n'en voulons plus avec ces dures
lois Qu'elle [Rome] jette toujours sur la tête des rois,

corn. Nicom. v, 10. Si ce nom sur leur front jette

tantd'infamie, id. Tois. d'or, I, 2. Et je ne voudrais
pas par des efforts trop vains Jeter le moindre
obstacle à vos justes desseins, mol. D. Garcic, v,

3. Cela [les lettres] rapproche ; on est occupée de<

pensées que cela jette dans l'esprit, sév. io nov.

1675. Je jette cette pensée dans cette lettre, id.

8 sept. 1680. Vous ririez de voir comme tous les

vices et toutes les vertus sont jetés pêle-mêle dans
le fond de ces provinces, id. 21 juin 1680. La main
qui jette tout cela [les vertus et les vices] dans son

univers sait fort bien ce qu'elle fait, et tire sa

gloire de tout, et tout est bien, id. 21 janv. icso.

Jamais personne n'a jeté des charmes dans l'amitié

comme vous faites, id. 5 nov. 1688. || Jeter des pro-

pos, avancer des propos qui vont indirectement à insi-

nuer ou à découvrir quelque chose. Ce ministre a
jeté des propos de paix, de guerre. Puisque -

le pro-

pos en est jeté, il faut que je le suive, didebot,

Salon de (767, Œuvres, t. xiv, dans pougens. ||
On

dit, dans un sens analogue, jeter des paroles, des

pensées. Pour moi, je jette de loin ces paroles en

l'air, sév. 22 juill. 1685. Ce sont des pensées que je

vous jette, ft dont vous ferez tel usage que vous

trouverez à propos, id. 28 fév. 1685.
|| Jeter des

soupçons contre quelqu'un, faire soupçonner quel-

qu'un. || Jeter des brocards, se moquer. Jeter des

louanges, louer. Je vous dirai franchement.... qu'on

nous jette de tous côtés cent brocards à votre sujet,

mol. VAvare, ri, 5.Vous me jetez tant de louanges

au travers de toutes mes imperfections.... sév,

14 juill. 1680.
Il

19° Jeter sur le papier, tracer,

écrire à la hâte. Jeter ses idées, un plan, une es-

quisse sur le papier. Voilà tout ce que mon imagi-

nation me fait jeter sur ce papier, sans art, sans

arrangement, à course de plume, sév. Lett. à Gui-

taut, 23 janv. 1682. Je respecte le génie et l'élo-

quence de M. Pascal ; mais plus je les respecte, plus

je suis persuadé qu'il aurait lui-même corrigé beau-

coup de ces pensées qu'il avait jetées au hasard sur

le papier pour les examiner ensuite; et c'est en ad

mirant son génie que je combats quelques-unes de ses

idées, volt. Bem. Pens. Pasc.Préambule. ||
20° Faire

signifier, dénoncer. Jeter une excommunication, la

publier, la fulminer. L'évêqued'Agen ajeté unmo-
nitoire, il y a beaucoup de protestants en prison,

volt. Lett. Damilaville, i" août 1767. || Jeter les

bans d'un mariage, faire les annonces au prune.

Il
Terme de droit canon. Jeter un dévolu, voy. dé-

volu.
Il
Fig. et familièrement. Jeter son dévolu sur,

voy. dévolu. H
21° Rejeter sur, attribuer. Au moin-

dre jour ouvert de tout jeter sur moi, corn. Bodog.

v, 4. Jeter sur la conduite de Dieu ce qui n'est

causé que par le dérèglement de l'homme, fléch.

Serm. I, 29. || Exciter à parler de. Feignons, pour

le jeter sur l'amour de son maître, moi.. Dc'p. 1, 3.

Il
22° Il se dit de l'argent, des valeurs qu'on fait entrer

dans la circulation. Les appartements du roi [par la

fonte des meubles d'argent] ont jeté ",ix millions

dans le commerce, sév. 21 déc. 1689.
||

23" Jeter

l'argent, être prodigue. L'on dit des merveilles de

sa belle âme, et de la générosité de M. le prince de

Conti, il jette l'argent héroïquement, sév. ioo. Le

roi fait des libéralités immenses ; en vérité, il ne

faut point se désespérer; quoiqu'on ne soit pas son

valet de chambre, il peut arriver qu'en faisant sa

cour, on se trouvera sous ce qu'il jette, 'd. 12 janv.

1680. Monseigneur fait des merveilles [à Philis-

bourg].... jetant l'argent avec choix, disant du
bien...., id. â Bussy, 3 nov. 1688. On lui vient [à

Mme de Montespan] demander des charités pour les

églises; elle jette beaucoup de louis d'or partout

fort charitablement et do fort bonne grâce, id. i*



182 JET

mai 1676. La facilité avec laquelle la plupart jet-

tent l'argent fait soupçonner qu'il ne leur coûte pas

beaucoup, brueys, Grondeur, n, 20.
||
Fig. J'admire

comme il passe, ce temps.... pour moi, vous savez

comme je le jette et comme je le pousse jusqu'à ce

que vous soyez ici, sév. 6 avr. 1680. Je jetterais le

Temps à pleines mains comme autrefois, id. 23 nov.

1689. On avance dans un temps auquel on aspire....

on est libérale des jours, on les jette à qui en veut,

id. -10 janv. 16S9. || Jeter son bien, jeter tout par les

fenêtres, c'est-à-dire dissiper
(
Son bien en folles dé-

penses. || Il ne jette pas son bien par la fenêtre, il ne

jette pas les épaules de mouton toutes rôties, c'est-à-

dire il est bon ménager de son bien. ||
On dit aussi : C'est

un homme d'ordre et qui ne jette rien. ||
Fig. et fa-

milièrement. Jeter une marchandise à la tête, l'offrir à

vil prix. Si j'avais un conseil à vous donner, ce serait

de réduire un peu l'ancien prix établi à Genève, mais

de ne point jeter à la tête une édition qu'alors on

jette à ses pieds, volt. Leit. Panckoucke, mars 1769.

|| Fig. et familièrement. Jeter une chose à la tête de

quelqu'un, la lui offrir sans qu'il la demande. Ne
pensez pas que je lui jette mon bien à la tète, que

je lui jette ma fille à la tète. Les meilleures choses

sont dégoûtantes quand elles sont jetées à la tête,

sév. 27 mai 1672. Les jours passeront; j'ai vu que

j'en étais avare; je les jette à la tête présentement,

id. 20 oct. 1679.
Il
24° Calculer avec des jetons. Jetez

ces sommes-là; je les ai jetées, et j'aitrouvé qu'elles

montent à.... Apprendre à jeter. || Ce sens est vieilli.

On disait jeter, parce qu'on se servait de jets ou je-

tons.
||
25" Jeter au sort, décider quelque chose par

la voie du sort. Ils ont partagé entre eux mes vê-

tements, et ont jeté ma robe au sort, saci, Bible,

Évang. St Matth. xxvii, 35.
|| Jeter les dés, les lancer

hors du cornet pour amener les points. ||
Fig. Le

dé en est jeté, le parti en est pris. ||
On dit dans le

même sens : Le sort en est jeté. Le sort en est jeté,

monsieur, n'en parlons plus, corn. Cid, il, 1 . ||
Jeter

des lots, les tirer au sort. || Terined'ancienne coutume.

Répartir une imposition. ||
26" Pousser, envoyer, lan-

cer hors de soi. Je cours au temple alors où la lampe

allumée Jette, au lieu de lumière, une noire fumée,

rotr. Antig. v, 6. On prétend que le lendemain le

corps de ce prince fie duc d'Orléans assassiné qu'on

avait porté dans l'église des Blancs-Manteaux] jeta

du sang, lorsque le duc de Bourgogne, qu'on ne

connaissait point encore pour l'auteur de cet assassi-

nat et qui voulut faire bonne contenance, se pré-

senta pour lui donner l'eau bénite, saint-fqix, Ess.

Paris, Œuv. t. ni, p. 288, dans pougens. L'esprit

naturel des habitants nejetaitaucuneétincelle, volt.

Mœurs, 40. La queue est de la même couleur, mais

d'une teinte plus foncée, et jette des reflets dorés

d'un très-bel effet, buff. Ois, t. xn, p. 155. La flam-

me des trépieds jetait des feux sinistres, c. delav.

Paria, i, 2. || Jeter des larmes, pleurer. Je jette des

larmes de joie, mol. D. Juan, v, 1. 1| Jeter un sou-

pir, un cri, faire un soupir, un cri. Je forcerai mon
cœur sans jeter de soupirs, nu ryer, Scévole, v, 2.

L'air résonne des cris qu'au ciel chacun envoie,

Albe en jette d'angoisse et les Romains de joie,

corn. Hor. iv, 2. Léontius fut effrayé ; il jeta quel-

ques soupirs, et se retira fort en colère, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. vin, p. 84. Ce vieillard vénérable A
jeté dans mes bras un cri si lamentable, volt. Fa-
nât, iv, 4. Bientôt.... mais de la mort la main
lourde et muette Vient de toucher la corde [de la

lyre du poète] ; elle se brise et jette Un son plaintif

et sourd dans le vague des airs, lamart. Méd. n, 5.

|| Fig. et familièrement. Jeter les hauts cris, se

récrier, se plaindre hautement. || Jeter des menaces.

Jeterai-je toujours des menaces en l'air, Sans que
je sache enfin à qui je dois parler? corn, la Suiv.

v, 2. Ce n'est plus cette done Elvire qui faisait des

vœux contre vous, et dont l'âme irritée ne jetait que
menace et ne respirait que vengeance, mol. D. Juan,

iv, 9. || Fig. etfamilièrement. Il a jeté tout son venin,

c'est-à-dire il a dit, dans l'emportement de sa colère,

lout cequ'il avait surle cœur. j| Fig. etfamilièrement.

Jeter son feu, tout son feu, voy.FEu, n°38. || Jeter feu

et flamme, voy. feu, n° i.
|| Fig. etfamilièrement. Cet

homme jette un vilain coton, voy. coton.
||
27' Jeter

des œuis, être ovipare. Parmi les animaux, les uns
jettent des œufs, les autres sont vivipares, volt.
Singul. nat. xxix. ||

28° En parlant des mouches à
miel, produire et mettre dehors un nouvel essaim.
Les mouches ont jeté deux essaims cette année.
Quelques pleines que fussent les ruches prête; à je-

ter leur essaim, j. j. p.ouss. Conf. vi. |j Absolument.
Ces mouches n'ont point encore jeté. ||

29° En par-

lant des arbres et des plantes, produire des bour-
' ris ou des scions. Cette vigne a bien jeté du bois.
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Cet arbre a jeté des scions. 11 accourt; devant lui

l'herbe jette des fleurs, a. cHÉNiER,.ffî/Za.s, || Absolu-

ment. Les arbres commencent à jeter. || Jeter de pro-

fondes racines, s'enraciner profondément. Les arbres

jettent des racines plus profondes les uns que les

autres. || Fig. Cet abus avait jeté de si profondes

racines qu'il était difficile de l'extirper. |)
30° Rendre

del'humeur.Cetabcès jettedu pus.Ily a quatre jours

qu'il prit une fantaisie à ma jambe de s'enfler et de

jeter des feux et des sérosités, sév. 15 avr. 1685.

Il
Absolument. La plaie commence à jeter. Son cau-

tère jette beaucoup. || Ce cheval jette sa gourme, il

a par les narines un écoulement dû à la gourme.

|| Fig. Jeter sa gourme, exhaler sa mauvaise humeur,

ou, pour un enfant, être hargneux et difficile, ou,

pour un jeune homme, se mal conduire, ou, pour

un jeune auteur, produire d'abord des choses faibles

ou folles. ||
Absolument. On dit qu'un cheval jette,

quand il a un écoulement par les narines, et spéciale-

ment dans le cas de morve. ||
31° Terme de vénerie.

Ce cerf jette sa tête, il quitte son bois.
||
Le cerf jette

ses fumées, il se vide. ||
32° Faire couler du métal

fondu dans quelque moule afin d'en tirer une figure.

Jeter une figure, une statue en bronze. Jeter en

mouk. || Jeter en sable, prendre un moule avec du

sable. || Fig. Jeter en sable, avaler d'un trait. Je vais

jeter en sable à toi ce petit coup, la fontaine,

Ragotin, lî, 7. Si vous lui apprenez qu'il y a un
Tigellin qui souffle ou jette en sable un verre d'eau-

de-vie. ...la bruy. xm. ||
Absolument. Ce fondeur

jette bien. || Fig. et familièrement. Cela ne se jette

pas en moule, se dit d'un ouvrage qui ne peut

se faire qu'avec beaucoup de soin et de temps.

il
33° Terme de potier d'étain. Jeter sur la pièce,

ajuster une ansa ou une pièce sur un vase par le

moyen d'un moule. ||
Terme de chandelier. Jeter

des chandelles, des bougies, les fabriquer au moule.

||
Terme de passementier. Jeter en soie, couvrir un

bouton de soie tournée sur la bobine. ||
34" Se jeter,

v. réfl. Être jeté. Les pierres qui se.jetaient avec les

frondes. ||
35" Être prodigué, en parlant de l'argent.

Cet homme |Penautier, liéaveclaBrinvilliers] a un

nombre infini d'amis d'importance.... ils n'oublient

rien pour le servir; on ne doute pas que l'argent ne

se jette partout, sév. 10 juill. 1676.
||
36° Se jeter,

se lancer soi-même. Me jeter du pont Neuf à bas

dans la rivière, Régnier, Sal. via. Vous tentezDieu,

et vous vous jetez à terre du haut du pinacle, dans

l'espérance de trouver entre deux les mains des

anges, boss. Élevât, surmyst. xxm, 4. Un homme
de bon sens ne se jette pas par la fenêtre ; c'est

d'une nécessité morale, bonnet, Essai psychol. ch.

47. || Par personnification. Ce fleuve, cette rivière

se jette dans telle autre, se jette dans la mer, dans

un lac, etc. ce fleuve, cette rivière se rend, va

se perdre dans telle autre, etc. || Fig. Vous y
voulez tomber [dans le précipice], je m'y jette

avec vous, volt. Adélaïde, iv, 5.
|l
Terme de ma-

nège. Se jeter sur l'éperon, sur le talon, sur la

jambe droite ou gauche, se dit d'un cheval qui

pousse son corps du côté où le cavalier approche

l'éperon, le talon ou la jambe, au lieu de céder à ces

aides. || Terme de marine. Se jeter à la côte, y
échouer son navire. ||

37° Se précipiter, se porter

impétueusement. Se jetant à ces mots sur le vin et

l'encens, corn. Poly. ni, 2. Je me jette au-devant

du coup qui t'assassine, in. Pomp. îv, 4. Ce que

Moïse ayant entendu, il se jeta le visage contre

terre, saci, Bible, Nombres, xvi, 4. Montgaillard se

jeta sur lui comme un furieux.... Pont-Gand tire

son épée, et lui en donne au travers du corps, et le

jette mort, sév. 20 sept. 1675. Le coup de canon....

emporta le bras deSaint-Hilaire.... le fils de Saint-

Hilaire se jette à son père, et se met à crier, id.

9 août 1075. Un lion affamé vint se jeter sur mon
troupeau, fén. Tél. 11. César, outré des bruits qu'on

répandait contre 'son honneur et sa réputation, se

jette dans la ville, court par les rues... vertot,

Révol. rom. xiv, 3)9. Puis tout à coup se jetant sur

eux deux : Monsieur, dit-il, s'adressant à l'un d'eux...

delille, Convers. n. Enfin, lorsque le besoin est

extrême, il [le loup] s'expose à tout, il attaque les

femmes et les enfants, se jette même quelquefois

sur les hommes, devient furieux par ces excès, qui fi-

nissent ordinairement par la rage et la mort, buff.

Quadrup. t. 11, p. 1^7
|| Fig. Sous quel appui tan-

tôt mon cœur s'est-il jeté? bac Uithr. n, 6. ||
Fa-

milièrement. Se jeter sur la friperie de quelqu'un,

l'outrager de paroles. || Se jeter sur un lit, sur un
siège, s'y asseoir, s'y coucher avec précipitation.

Il se jeta sur un lit, n'en pouvant plus, sév. 8 déc.

1G73. Mme de Clémire, qui n'avait pas fermé l'œil

de la nuit précédente, se jeta sursoit lit, genlis,

JET

Veillées du chat. t. 1, p. 5, dans pougens.
|| Se jeter

à genoux, se mettre précipitamment à genoux. Al-
lez, seigneur, vous jeter à ses pieds, rac. Andr. n,
5. Le roi, maître de leurs retranchements, se jeta à
genoux pour remercier Dieu du premier succès de
ses armes, volt. Charles XII, 2. Cette femme éper-
due A vos sacrés genoux demande à se jeter, id.

Orphel. m, 1. 1| Se jeter au cou de quelqu'un, lui

passer les bras autour du cou en l'embrassahl.
Quand il [le maréchal de Grammont] fut seul avec
le père [Bourdaloue qui venait lui annoncer la mort
de son fils], il se jeta à son cou, lui disant qu'il de-
vinait bien ce qu'il avait à lui dire, sév. 8 déc. 1673.

Il
Se jeter dans les bras, entre les bras de quel-

qu'un, se faire serrer, embrasser par quelqu'un. [L»'

duc d'Enghien] se jetant entre ses bras [du prince
de Condé] et dans le sein paternel, boss. Louis de
Bourbon. ||Fig. Se jeter dans les bras, chercher un
appui. Ne vous jetez donc point, madame, en d'au-
tres bras, coiiN. Serlor. m, 4. Jetons-nous dans les

bras qu'on nous tend avec joie, rac. Milhr. m, 1.

Il
Fig. Se jeter à la tête de quelqu'un, et, absolu-

ment, se jeter à la tète, s'offrir avec empi
ment et sans être recherché. Cette conduite de no
vous joint jeter à la tête et de laisser place aux
désirs de vous voir, sév. à Coulanges, 28 mai 16 0.

Il
Se jeter sur quelque chose, signifie quelque

s'y porter avidement. Les chasseurs mouraient de
faim, ils se jetèrent sur un pâté qu'ils avaient appci té.

Les archers français, prenant ce premier avantage

pour le gain de la bataille, se jetèrentsur le bas.

se mirent à piller au lieu de combattre, duclos, /; isl.

de Louis XI, Œuv. t. in, p. 227, dans pougens.

Il
Se jeter entre les mains, se remettre au pouvoir.

Mais un second otage entre mes mains se jette,

corn. Nicom. v, 7. y Se jeter dans, se dit aussi de
tout ce qui est comparé à quelque abîme. Ce serait

d'un malheur vous jeter dans un pire, corn. Attila,

11, 1. Eutychès, qui ne put combattre cette hérésie

qu'en se jetant dans un autre excès, ne fut ] s

moins fortement rejeté, boss. Hist. 1, H . || Se jeter

à ou dans, tourner ses vues, ses désirs vers. Il se

jettera à d'autres desseins, et pensera à se ren-

dre maître de quelques îles, pasc. Pensées, pro-
phét. 26, éd. faugère. ||

38" Se jeter, faire une ex-

pédition militaire. Un prince justement irrité se jette

sur les terres de son ennemi, boss. 2 e sermon, An-
nonciation, i. ||

Attaquer avec impétuosité. Hiitius

trouva un endroit [des lignes d'Antoine] faible et

moins défendu, qu'il emporta l'épée à la main; il se

jeta ensuite dans le camp, vertot, llévol. rom. xiv,

326.
||
39" Entrer, se réfugier précipitamment eu

quelque endroit. On poursuivit le voleur, mais il

se jeta dans une allée obscure, et disparut. Il se

jette dans une voiture et se fait conduire chez lui.

Il se jeta dans la place avec un millier d'hommes.

|| Fig. Se jeter dans un couvent, s'y retirer. Je le

menacerai de me jeter dans un couvent, mol. Pouic.

I, 4.
||
Se jeter dans un désert, s'y réfugier. Je suis

en colère contre le monde entier, je m'en vais me
jeter dans un désert, sév. à Bussy, 22 sept. icss.

Il
40° Aller, se rendre imprudemment en quelque

lieu. Nous ne voulons pas nous aller jeter dans la

fureur qui agite notre province, sév. 24 juill. 1 ctô.

||
41° Fig. Prendre, accepter, se laisser aller. II faut

se jeter promptement dans la soumission que nous

devons à la Providence, sév. 20 oct. 1075. Cela est

fort honnête à vous de vous jeter dans le vert et le

bleu, aussitôt que vous apprenez la mort de notre

pauvre cousine, id. 21 août 1C80. Nous avons juré

a table de ne nous plus jeter dans de pareils soupers,

id. 31 juill. 1680. M. de Grignan s'est jeté dans cette

superfiuité [un double menton!, madame de gpignan

d Bussi, dans sév. 28 oct. 1685. Une téméraire jeu-

nesse se jetait sans étude et sans connaissance dans

les charges de la robe, flécu. Lamoignon. Mmede
Gerville s'est jetée dans la dévotion, genlis, Ad. et

Théod. t. m, p. 382, dans pougens. || Se jeter en u n

parti, se ranger du côté de ce parti. Mais, lorsqu'en

un parti, Sunnon, l'on s'est jeté, Regarder en ar-

rière est une lâcheté, saurin, Spart. 1, 1. 11 leur

parla avec tant de hauteur que la plupart, piqués de

ses reproches, se jetèrent dans l'armée de Marius,

vertot, Révol. rom. x, 55. On pendit sur-le-champ,

par ordre d'Antoine, un grand nombre d'esclaves

qui s'étaient jetés dans le même parti, id. ib. xiv,

188.
Il
42° Se jeter au travers, à la traverse, entre, ve-

nir déranger. Après cela viennent les aventures, les

rivaux qui se jettent à la traverse d'une inclination

établie, mol. Préc. se. 6. On ne vient point ainsi

se jeter au travers d'une comédie et troubler un

acteur qui parle, id. Comtesse, 21 11 n'y a rien su:

la terre ni de si bien concerté par la prudence, îr
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de si bien affermi par le pouvoir, qui ne soit sou-

vent troublé et embarrassé par des événements bi-

zarres qui se jettent à la traverse, boss. 2° sermon,

purifie 2 Un nouvel embarras se jeta entre nous,

Uaal Mém. t. ii, p. <5*.
Il
«" Se jeter sur, se dit

des humeurs, des maladies qui attaquent une par-

tie du corps. La goutte s'est jetée sur l'estomac. La

furie de votre sang, qui vous a fait si souvent du

••avage, m'empêche de rire quand il se jette ainsi

dans votre gorge, sëv. 8 oct. 1684. Une humeur de

soixante et seize ans s'est jetée sur mes glandes, et

le contrôleur général sur mes rescriplions, volt.

Lett. Chabanon, 7 mars 1770. ||
Impersonnellement.

Quand ma petite dernière plaie [à la jambe] a

été fermée, il s'est jeté aux environs un feu léger,

sév. 7 mars 1685.
|j
44° Se jeter sur, parler de.

Je ne veux pas me jeter sur les passages des Pères

[de l'Église], boss. Lett. 181. 11 s'échauffe dans la

conversation... de là il se jette sur ce qui se débite

au marché, la bruy. Théoph. m. Je ferai comme
Simonide, qui, n'ayant rien à dire de je ne sais quel

athlète, se jeta sur les louanges de Castor et de

Po11ux,d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 44 mai 1773.

|| Se jeter au travers ,
parler sans réticence. 11

[Bourdaloue] se jeta sans balancer tout au travers

de ses égarements [du prince de Condé] et de la

guerre qu'il a faite contre le roi, sév. 25 avr. 1687.

|| Se jeter parmi, entreprendre le récit. Mon esprit

ne se résoudrait jamais à se jeter parmi tant d'hor-

reurs [la révolution anglaise], si.... boss. Reine d'An-

glet.\\Se jeter dans, se laisser aller à. Là-dessus,

M. le chancelier s'est jeté dans de grands discours,

pour faire voir le pouvoir légitime de la chambre,

sév. 17 nov. 1664. À tout hasard je me suis jetée

dans ces détails, id. à Moulceau, 26 mai 1683. Voir

de quelle manière je m'y étais pris.... pour me jeter

dans le style doucereux, boil. Prolog, d'opéra, Avert.

au lecteur ||
45° Avoir recours. Chiverny se jeta aux

pardons, à l'obscurité et à ce qu'il put trouver d'excu-

ses, st-sim. 7 1, 174.
|]
Proverbe. Qui bien jettera, son

compte trouvera, c'est-à-dire lorsqu'on calcule exacte-

ment ses dépenses, on n'outrepasse point son revenu.

— HiST. x8
s. Enz en 1' fou la getterent, com arde

tost [ils la jetèrent dans le feu, afin qu'elle brûle tôt],

Eulalie. || xi
e

s. Jo jetai vos choses delà nef par pour

[peur] de mort, Lois de Guill. 38.Getet serez sur un

malvais somier [bête de somme], Ch. de Roi. xxxv.

Haubert ethaume i getentgrant flambur [éclat], ib.

cxxxv. X icest coup [ils] en jetent mort sept mille,

ib. cclvii. Jetez mei [sauvez-moi] hui de mort et de

calunje [accusation], ib. cclxxvi. ||xna s. Cil court

plus tost qu'ars [arc] ne gete bougon [flèche], Ronc.

74. Puis i faites jeter [au feu] le glouton souzduiant,

ib. 199. Que ma dame ne me jet de prison, Couci,

vu ||
xine

s. Ele l'entent [son ami], si lui geta un

ris, audefr. le bast. Romancero, p. 40. Il com-

mança par grant estude entendre diligemment à pi-

teuse's œvres, les quex li hermitaiges li avoit ensei-

gnié, c'est à savoir lui giter sovant en oroisons,

sovantes fois geuner, Légende en prose de Girart,

cité dans J. des savants, avril 1860, p. 202. Lors a

la maie serve un moût grant cri getè , Rerte, xv.

Quant s'estoit relevée, moût grans soupirs [elle] ge-

toit, ib. xxvin. Or me veuillez, dous sire, de cest

péril jeter, ib. xlh. Et cil asegia Andrenoble, et i

dreça trente perrieres qui gitoient en la cité et as

murs et as tors, villeh. clxix. Il a pris de l'un poing

en l'autre Le faucon pour jeter à droit, l'Escoufîe.

El giete par tout feu et flame, Preste de perdre et

cors et ame, la Rose, 9837. Il est voirs[vrai] que,

quant il [Romulus et Rémus] furent né, l'on lesgita

sor une rivière.... brun. lat. Très. p. 43. S'il avienl

qu'aucuns tienne son fief sans fere homage et li si-

res ne gete pas la main au fief, parce qu'il n'en set

mot, beaum. xiv, 17. Le roy me dist que ce mous-

tier estoit fait en l'onneur du miracle que Dieu fist

du dyable que il geta hors du cors de la fille à la

\euve femme, joinv. 279. ||xiv°s. Les cûmpaignons

de la dicte ville et plusieurs autres du pays environ

se esbatoient à jeter à un pourcel pendu à une atta-

i'he.... Lett. de remission, dans lacurne. Maudit

soit-il de Dieu qui le monde créa, Qui de traire

et jetter tout premier s'avisal Car oneques hardis

homs si ne le purpensa, Guesc. v. 20037-20000. Jet-

teront [réparti ront] sur eulx les diz habitans leurs

dictes tailles, nu cangk, gita. Icellui jour , après

souper, le dit Jehan dist qu'il vouloit jetter la

pierre [sorte de jeu], et y mettoitun franc au plus

hardi, id. joc/are.
Il
xv" s. [Le ducd'Anjou] jetason

avis à aller mettre le siège devant Bergerac, froiss.

11, il, 1. Et eut là certains articles de traites faits,

jetés et accordés entre le roi d'Angleterre et le jeune

conte ,u>. 1, 1, 31 1. Adonc disoitle roi : Connestable,
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jetez l'oisel, si verrons comment il chassera et vo-

lera, id. 11, 11, 164. Et comme ils furent si près qu'ils

gettoient les lances en arrest, comm. i, 3. Et si luy

avoit emblé ung jeune lyon qui le suivoit, que la

lyonnesse qu'il avoit occise avoit jecté [mis bas] celle

année, Perceforest, t. 11, f° 108.
||
xvie

s. Ceux-ci, es-

tans bien conjoints ensemble, devroient jetter les

fondements d'un si magnifique dessein, lanoue, 391

.

Tost après la playe ne jette plus et se consolide,

paré, vu, 5. Se jecter à l'abri des coups dans une

place, mont. 1, 25. Se jecter dans le vague champ

des imaginations, id. i, 32. Qu'on jecte une poultre

entre ces deux tours, id. ii, 366. Ceux-là se vindrent

tous ensemble jetter aux piedz de Marcellus, amyot,

Marc. 18. Si c'estoit en hyver, il jettoit seulement

unejacquette sur ses espaules, id. Caton, 6. 11 jetta

Aristobulus hors de toutes ses forteresses, id. An-

ton. 3. Il se mit à la voile et se jetta en pleine mer,

id. ib. 10 Ny en quelle sorte il les faut mettre

en terre à fin qu'ils prennent et jectent mieux, laboé-

tie, 24i.La terre jecte des herbes infinies de toutes

sortes, id. 251. Parlant aux flots, leur jecta ceste

voix, id. 444. Pour bien jeter et dejeter, faut bien

entendre et peu parler, Manuel de l'amateur dejetons,

par de fontenay, p. 125, 1854. Jecter son lard aux

chiens, cotgrave. Jecter la pierre et cacher le bras, id.

— êtym. Berry, giter ; provenç. gitar, gietar,

getar; espagn. jitar, jetar; ital. gittare
,

gettare;

du latin jactare, fréquentatif de jacio (voy. jet).

JETON (je-ton), s. m.
||
1° Pièce de métal, d'i-

voire, etc. plate et ordinairement ronde , dont on

se servait autrefois pour calculer des sommes. Les

jetons se réduisent à une échelle dont les puis-

sances successives , au lieu de se placer de droite à

gauche, comme dans l'arithmétique ordinaire, se

mettent du bas en haut, chacune dans une ligne,

où il faut autant de jetons qu'il y a d'unités dans

les coefficients, buff. Ess. arithm. mor. OEurr.

t. x, p. 178. Mais n'oubliez jamais, si j'obtiens

votre grâce, Qu'eussions-nous l'un et l'autre en-

cor plus de pouvoir, Nous' sommes des jetons que

le roi fait valoir, boursault, Ésope à la cour, 11, 5.

Solon disait que.... les gens de cour ressemblaient

aux jetons dont on se sert pour compter : qu'ils re-

présentaient plus ou moins selon la fantaisie du

prince, fén. Sulon. \\
2° Pièce de métal ou d'ivoire

dont on se sert pour marquer et compter au jeu.

Mille louis sont répandus surle tapis, il n'y a pas

d'autres jetons, sév. 299. || Être faux comme un

jeton, avoir un caractère faux, locution prise de ce

que les jetons ne sont pas en un métal précieux, et

de ce qu'ils le simulent plus ou moins. ||
3° Je-

ton de présence, jeton de métal que l'on donne, dans

certaines sociétés ou compagnies, à chacun des

membres qui sont présents à une séance, à une as-

semblée. Quand pour trente deniers Judas vendit

son maître, 11 fit un crime horrible et que nous dé-

testons ; Aujourd'hui la Fontaine est un semblable

traître, Qui vend son bon ami pour gagner trois je-

tons, furetiè h e, Factums, t. 11, p. 248.
|| Par ex-

tension, jeton de présence, honoraire payé pour

chaque séance. Jeton de cinq francs, de trois francs.

Les membres des académies touchent des jetons de

présence. || Dans les compagnies qui ne se soutien-

nent qu'à l'aide de cotisations, jeton de présence,

simple compte du nombre des séances auxquelles un

membre a assisté, d'après lequel la cotisation an-

nuelle se trouve diminuée. ||
4° Terme rural. Essaim

d'abeilles qui quitte la ruche. ||
5° Terme de fondeur.

Petit instrument pour vérifier si les caractères d'im-

primerie sont bien de niveau les uns avec les autres.

— HIST. xiv" s. Gectons de la chambre des comp-

tes de Monseigneur le duc d'Orléans, de laborde,

Émaux, p. 328. Certaine quantité de morceaux

de cuivre à forme de gettons non signés, du cange,

artifrcium. \\ xv" s. Est droit que je die des

beaulx gectons [rejetons] et vers, des fueilles fresches

et belles, chr. de pisan, Charles V, 11, 17. j| xvi° s.

Chacune d'elles [abeilles] désire estre près le roy,

et, s'il est las, le portent; et, en quelque part qu'il

s'arreste , tout le jetton [essaim] s'arrestera et se

campera, paré, Animaux, G. Ayans droict ainsi que

les mareschaux de France, d'une bourse de cent

jettons d'argent, Lett. pat. 12 septembre 1578. Nous

jugeons de luy [un homme qui croît en crédit],

non selon sa valeur, mais à la mode desjectons,

selon la prorogative de son rang, mont, iv, 53.

— ÊTYM. Dérivé de jet, qui a eu le sens de jeton.

f JETONNIER (je-to-nié; IV ne se lie jamais),

s. m. Celui qui reçoit des jetons, c'est-à-dire un
droit do présence; il se dit par plaisanterie. Les je-

tonniers [les membres de l'Académie françai e

font un grand cas D'avoir bien purgé des m il
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L'ouvrage qu'ils ont sous la presse; Je sais qu'ils ne
pourront jamais De poivre, de beurre ou de graisse,
Garantir un de ses feuillets, furetière, Factums,
t. 11, p. 264. Un théâtre s'élevait, une académie se
formait, non pas telle que celle des jetonniers fran-
çais: Ces gens doctement ridicules, Parlant de rien,
nourris de vent, Et qui pèsent si gravement Des
mots, des points et des virgules, volt. Lett. au prince
roy. de Prusse, avr. 1740.

— ÊTYM. Jeton. D'après Furetière, Factums, t. i,

p. 304, jetonnier est de la fabrique de Cornei'le.

f JETTEMENT (jè-te-man),s. m. Action de Jeter.

— HIST. xvie
s. Conduits, jettemens d'eaues de la

maison, Coust. génér. t. 11, p. 676.

fJETTICE (jè-ti-s'), adj.f. Terme de manufac-
ture. Laine jettice, laine de rebut ou jarrée.

— ÉTYM. Le même que jectice.

JEU (jeu), s. m. ||
1° Action de se livrer à un

divertissement, à une récréation. ||
2° Action de se

jouer. H
3° Jeu de mots. ||4° Les Jeux, divinités.

Il
5° Amusement soumis à des règles, où il s'agit

de se divertir sans qu'il y ait aucun enjeu.

Il
6° Amusement soumis à des règles et auquel

on hasarde ordinairement de l'argent. ||
7° Académie

des jeux ou jeux publics. ||
8° Les règles d'après

lesquelles il faut jouer. ||9° Assemblage des cartes

qui, données à chacun des joueurs, lui servent à

jouer le coup. ||
10° Ce qui sert à jouer à certains

jeux; jeu de cartes. ||
11° Jeu de contre-marques.

Il
12° Ce que l'on met au jeu. ||

13° Jeu de bourse.

Il
14° Nom des divisions de la partie au jeu de

paume. ||
15° Lieu où l'on joue à certains jeux.

Il
16* Courses, luttes, etc. chez les anciens.

||
17" Les

jeux de prix. ||
18° Jeux Floraux. ||

19° Les jeux de

la scène.
Il
20° Le maniement des hautes armes.

Il
21° La façon de faire des armes. ||

22* Manière de

jouer d'un instrument de musique. ||
23° Manière

dont un comédien remplit ses rôles. ||
24° Différentes

expressions que prend la physionomie. |]
25°Lejeude

la lumière. ||
26° Aisance de mouvement. ||

27" Action

d'un ressort. ||
28°Jeu d'eau; jeu de voiles. ||

29° Jeu

d'orgue, espèce de soubassement. ||
30° Jeu de fief.

1° Action de se livrer à un divertissement,

à une récréation (ce qui est le sens propre du latin

jocus, d'où vient jeu). Ce qu'ils en font n'est que par

jeu,MOL.Sm7. 14. Ce que je dis, ma fille, n'est point

jeu, id. Tart. 11, 2. Il n'est guère de jeu que trop

loin on ne mène, id. Ampli. 11, 2. Sous un visage

riant, sous cet air de jeunesse qui semblait ne pro-

mettre que des jeux , elle cachait un sens et_ un

sérieux boss. Duch. cVOrl. La géométrie spécu-

lative a ses jeux, ses inutilités, comme les autres

sciences, chateaubr. Génie, m, 11, 1. |) Fig. Tu

railles, mais bientôt nous verrons d'autres jeux;

Je sais trop comme on venge une flamme ou-

tragée, corn. Mil. v, 3. La fourbe n'est le jeu que

des petites âmes, id. Nie. iv, 2.
||

C'est un rude

jeu, c'est un jeu qui va à fâcher ou à blesser quel-

qu'un. H Ce sont jeux de prince qui ne plaisent qu'à

ceux qui les font, ou, absolument, ce sont.jeux de

prince, c'est-à-dire ce sont des jeux ou, en général,

des actes qui causent peine et dommage àautrui. Le

bon homme disait :ce sont là jeux de prince, la font.

Fabl. iv , 4. 11 [Frédéric II] mit l'Europe en feu; ce

sont là jeux de prince; On épargne un moulin,

on vole une province , andrieux, le Meunier sans

souci. H Fig. et familièrement. C'est un jeu à

se rompre le cou, les jambes, etc. se dit d'une ac-

tion qui expose à se tuer, à se rompre les jambes, etc.

Il
Fig. et familièrement. Le jeu lui plaît, se dit en

parlant d'une personne qui veut recommencer a

faire une chose qui lui plaît. || En un sens opposé.

J'évite l'apparence autant comme le crime
;
Je fais

un compliment qui semble illégitime; Et le jeu m'en

déplaît quand on fait à tous coups Causer un médisant

et rêver un jaloux, corn, la Place roy. 1,4. ||
Prendre

quelque chose enjeu, le prendre en plaisanterie.

H Cela passe le jeu, cela est plus fort que le jeu ou

que jeu, cela passe la raillerie, cela blesse ou of-

fense. Je crains que le pendard, dans ses vœux té-

méraires, Un peu plus fort que jeu n'ait poussé les

affaires, mol. Éc. des femmes, 11, 6.|| Ce n'est qu'un

jeu, se dit d'une chose qu'on fait facilement. Moi-

tié de ce fardeau ne vous sera que jeu, la font.

Fabl. vi, 16. Des plus fermes états la chute épou-

vantable, Quand il veut, n'est qu'un jeu de sa

main redoutable, n.\c. Exlh. m, 4. || Se faire un jeu

de quelque chose, y mettre son plaisir. Le coadju-

teur vous contera les prospérités de son voyage,

mais il ne se vantera pas d'avoir pensé être étouffé

chez M. de Louvois par vingt femmes qui se firent

un jeu, et qui croyaient chacune être en droit de

l'embi isser, sêv. 188. La cour est touto réjouie du
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i ariage de M. le prince de Cc-nti et de Mlle de

Blois ; ils s'aimenl comme dans les romans; le roi

s'est fait un grand jeu de leur inclination, sév. 394.

Elle [Mme de Vins] me mande qu'elle fait un jeu

merveilleux avec M. de Grignan et avec vous de sa

jalousie, id. 24juill. (680.
|| Faire du jeu, amuser.

Cela nous fait du jeu, id. 7 sept. icso. C'a Jté un
grand jeu pour Son Êminence [Retz], qu'un esprit

neuf comme celui de notre ami [Corbinelli], id.

ao juin 4G77. || En mauvaise part, se faire un jeu,

s'amuser à, faire un jouet de. Vous faites un jeu de

dire du mal de votre âme, sév. (99. Vous faites-vous

un jeu des pleursd'une mortelle? volt. Olymp. il,

3. Et c'est un jeu pour toi de trahir l'amitié, id.

ib. iv, 2. Un conquérant, dans sa fortune altière,

Se fît un jeu des sceptres et des lois, bérang. Dieu d.

b. gens. || Terme de fauconnerie. Donner jeu aux

autours, leur laisser plumer la proie. || Terme de

marine. Jeu parti, mot à mot jeu partagé, lo-

cution qui n'est plus usitée; :1 consiste en ce

que. lorsque des armateurs associés veulent dis-

soudre la société , ils devront faire entre eux

une licitation en vertu de laquelle celui qui of-

frira de désintéresser le plus les autres gardera

le navire. ||
2° Action de se jouer. 11 entretint les

dieux, non point sur la fortune, Sur ses jeux, sur la

pompe et la grandeur des rois, la font. Phil. et

Baucis. Ce sont des jeux de la Providence qui nous
fait connaître en toutes choses la fausseté de nos

jugements, sév. 437. Roi cruel! ce sont là les jeux

• il tu te plais, rac. Eslh. m, ). ]| Jeu de la nature,

action de la nature qui produit une chose bizarre,

extraordinaire. La nature dans ses jeux est infini-

ment variée.
||
La chose même produite par la na-

ture qui semble se jouer. Cette coquille est un jeu

de la nature.
|| Terme de minéralogie. Jeux de Van

Helmont, variété cloisonnée de marne. ||
Un jeu du

hasard, un effet du hasard. Jeux cruels du hasard,

en qui me montrez-vous Une si fausse image et des

rapports si doux? volt. Mérope, U, 2. La naissance,

la fortune! laissons-là les jeux du hasard, beaum.
Barb. de Sév. iv, 6. || Jeu de la fortune, ce qui

semble un pur caprice de la fortune. L'on ne
saurait s'empêcher de voir dans certaines fa-

milles ce qu'on appelle les caprices du hasard ou
les jeux de la fortune, la bruy. \i. Ce n'est pas un

des moindres exemples des jeux de la fortune, que
les ruines de Carthage aient vu mourir un roi chré-

tien qui venait combattre des musulmans dans un
pays où Didon avait apporté les dieux des Syriens,

volt. Mœurs, 58. Hélas! est-il possible? étonnants

jeux du sort! Elle était en ces lieux quand je pleu-

rais sa mort, briffaut, Ninus II, iv, 4. || Fig. et poé-

tiquement. Les jeux sanglants de Mars, la guerre,

les combats. 11 a lui-même triomphé dans les jeux

sanglantsdu dieu de la guerre, chateaubr. Martyrs,

j.
||
3° Jeu de mots, nom générique de toutes les

phrases où l'on abuse de la ressemblance du son

des mots. Un jeu de mot plaisant, heureux, sans

sel. Insipides plaisants, bouffons infortunés, D'un
jeu de mots grossier partisans surannés, boil. Art p
il. Les jeux de mots, la pire espèce du faux bel es-

prit, volt. Dict. phil. Esprit. 11 y a quelques jeux
de mots dans Corneille, mais ils sont rares ; le plus

remarquable est celui d'Hypsipile qui, dans la qaa-
t-rième scène du troisième aUe, dit à Médée sa ri-

vale en faisant allusion à sa magie : Je n'ai que des
attraits et vous avez des charmes, id. Comm. Corn.
Rem. Toison d"or, Préf. commentât. \\i°S.m. phir.

Les Jeux, nom, en poésie, de certaines divinités al-

légoriques qui sont censées présider à la gaieté, à
la joie (on met un J majuscule.) Toute la bande des

Amours Revient au colombier; les Jeux, les Ris, la

danse Ont aussi leur tour à la fin, la font. Fabl.vi,

2). Le chagrin vient ensuite; elle sent chaque jour
Déloger quelques TUs, quelques Jeux, puis l'Amour,
id. ib. vu, B.

||
5° Par substitution du sens de divertis-

sement à celui d'un jeu spécial, c'est-à-dire substitu-

tion du sens de ludus à celui de jocus. Amusement
soumis à des règles, où il s'agit de se divertir sans
(ju'il y ait aucun enjeu. Le jeu des barres. Le jeu de
colin-mailiard. Les jeux qui naissent de la farce et

de l'adresse, sont toujours les premiers connus
d'un peuple naissant, duclos, Mém. jeux scéni-
ques, Œuvr. t. 1, p. 334, dans pougens.

|| N'être
pas du jeu, ne pas faire partie de la société qui joue
à tel ou tel jeu. Non, c'est moi, cousin

;
je'ne suis

pas du jeu; mais il n'importe, dancoirt, Colin-
maillard, se. 2i.

|| Petits jeux, ou jeux de société,
jeux uù l'on propose des questions à résoudre et des
pénitences à faire. Puis nous jouerons ensemble à
mille petits jeux th. corn. Berger extrar. i, 5.

Jeux innocents, jeux où il n'y a ni argent à expo-
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ser, ni danger moral d'aucune espèce. On peut aussi

récompenser les enfants par des jeux innocents et

mêlés de quelque industrie, fén. Éduc. fdles, 5.

[I Jeu d'enfant, jeu qui amuse les enfants. Les
immortels rient des affaires les plus sérieuses

qui agitent les faibles humains, et elles leur

paraissent des jeux d'enfant, fén. Tél. \x.\\ Fig.

Jeu d'enfant, chose très-facile. || Ce n'est pas un
Jeu d'enfant, ce n'est pas jeu d'enfant, c'est

une affaire grave et sérieuse, c'est un engagement
dont on ne peut se dédire.

|| Jeux de main, jeux où
l'on se donne de petits coups, sans dessein de se faire

du mal. La main chaude est un jeu de main. || Jeu
de main, se dit aussi de l'action de lutter, de se

porter dos coups réciproques en plaisantant. || Pro-

verbe. Jeux de main, jeux de vilain, ou, au singulier,

jeu de main, jeu de vilain, c'est-à-dire les jeux de

main ne conviennent qu'à des gens mal élevés, et

aussi ils finissent souvent par des querelles. ||
Jeux

d'esprit, certains petits jeux qui demandent quel-

que facilité, quelque agrément d'esprit. Le roi d'Es-

pagne a quelque goût pour les jeux d'esprit, main-

tenon, le», au duc deNoailles, (9 dcc. 1700. J'aime

les jeux galants où l'esprit se d'éploie, regnard,
Joueur, I, 7. || Fig. Jeux d'esprit, certaines produc-

tions d'esprit qui n'ont aucune solidité, comme les

anagrammes, les énigmes, les bouts rimes, etc.

|| Jeu d'esprit, se dit aussi d'un simple exercice de

l'esprit, et, par suite, de conceptions, d'idées, d'hy-

pothèses sans consistance. S'il croit que cette

dispute soit un jeu d'esprit , boss. Rem. rép.

quiétisme , art. i, 2. Le stoïcisme est un jeu

d'esprit, et une idée semblable à la république de

Platon, la bruy. xi. Ci; commence en Allemagne

même à regarder les monades, l'harmonie prééta-

blie, et la théodicée de l'ingénieux et profond Leib-

nitz comme des jeux d'esprit, oubliés en naissant

dans tout le reste de l'Europe, volt. Singul. nat.

Préambule. \\ Terme d'ancienne poésie française.

Jeu parti, pièce de poésie en dialogue pai questions

et par réponses, sur des sujets relatifs à l'amour et

à la galanterie. ||
6° Amusement soumis à des rè-

gles, et auquel on hasarde ordinairement de l'ar-

gent. Aimer le jeu. Perdre au jeu. Vivre du jeu. Ne
jouez pas avec lui, il trompe au jeu. La perte, le

gain du jeu. Ceux qui regardent ne doivent point

parler sur le jeu. L'autre, pour se purger de sa ma-
gnificence, Dit qu'elle gagne au jeu l'argent qu'elle

dépense ; Et le mari benêt, sans songer à quel jeu,

Sur les gains qu'elle fait rend des grâces à Dieu,

mcl. Éc. des
f.

i, f. Si Dangeau est de ce jeu, il

gagnera toutes les poules, c'est un aigle, sév. 437.

Les dettes du jeu sont privilégiées; et, comme
si s°s lois étaient les plus saintes et les plus

inviolables de toutes , on se pique d'honneur

d'y être fidèle, boss. Sermons, justice, i. Parler

à un mondain , à une mondaine de modérer

leur jeu, ou même de se l'interdire absolument....

bourdal. Pensées, t. I, p. 340 Ce marquis sage

et prude, Et qui, sans cesse au jeu, dont il fait son

étude, ....Voit sa vie ou sa mort sortir de son cor-

net, boil. Sat. iv. Eh ! que serait-ce donc si le dé-

mon du jeu, Versant dans son esprit sa ruineuse

rage.... id. t'6. x. Mille gens se ruinent au jeu, et

vous disent froidement qu'ils ne sauraient se passer

déjouer, la bruy. vi. Le chevalier de Grammont, à

qui il [Mazarin] trouvait beaucoup d'esprit et au-

quel il voyait beaucoup d'argent, fut bientôt de son

goût et de son jeu, iiamii.t. Gramm. 5. Cette jeune

duchesse Vous attend à vingt pas pour vous mener

au jeu, regnard, Joueur, II, 6. Elle [Angélique]

est après le jeu ce qu'il aime le mieux, id. ib. i, 2.

C'est monsieur, par exemple, un joli jeu que l'oie,

id. ib. i, 7. Je suis, pour vous servir, gentilhomme
auvergnac, Docteur dans tous les jeux, et maître

de t-.ictrac, id. ib. i, 10. Oui, je vous le promets,

Que la fureur du jeu sortira de mon âme, id. ib.

u, a. Quand feu M. de Leibnitz a dit que les hom-
mes n'ont jamais marqué plus d'esprit que dans les

différents jeux qu'ils ont inventés, il en pénétrait

toute l'algèbre, cette infinité de rapports de nom-
bres qui y régnant.... fonten. Vangeau. On a dit

que le jeu et l'amour rendent toutes les conditions

égales : je suis persuadé qu'on y eût joint l'esprit,

si le proverbe eût été fait depu's que l'esprit est

devenu une passion, duclos, Consid. mœurs, ch. xi.

Le jeu est une passion avide dont l'habitude est

ruineuse, buff. Homme, aritk. morale. Le jeu, par

sa nature même, est un contrat vicieux jusque

dans son principe, un contrat nuisible à chaque
contractant en particulier, et contraire au lien de

toute société, id. ib. |1 Fig. Daru lui [à Napoléon]

répondit que la guerre était un jeu qu'il [Napoléon]
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jouait bien, où il gagnait toujours, et qu'on pou-
vait conclure qu'il la faisait avec plaisir, séglr,

Hist. de Nap. v, 2.
||

Jeux de hasard, comme le

trente et quarante, le biribi, etc. jeux dans les.

quels le hasard seul décide. Tous ces jeux de ha-

sard n'attirent rien de bon, regnard, Joueur, 1. 7.

Le luxe dans les habits et les jeux de hasard plus

dangereux que le luxe furent sévèrement défendes
volt. Russie, u, il. Il [Jos. Sauveur] est un des

premiers qui aient calculé les avantages et les désa-

vantages des jeux de hasard, id. Louis XIV, Écri-

vains.
|| Fig. Il ne faut pas permettre à l'homme de

se mépriser tout entier, de peur que, croyant avi c

les impies que notre vie n'est qu'un jeu où règm
le hasard.... boss. Duch. d'Orl. ||Jeux de calcu. et

de combinaison, comme les dames, les échecs, je ;,x

dans lesquels tout dépend de l'habileté du joueur.

||
Jeux mêlés de combinaisons et de hasard, comme

le trictrac, le piquet. Parbleu, je te saurai, Maudit

jeu de trictrac, ou bien je ne pourrai, regnard,

Joueur, i, 4.
|| Le jeu du commerce, espèce de

jeu de cartes où le banquier vend des cartes.

|| Jeux de commerce, jeux de cartes où il y a

un banquier. || Jeux d'adresse, le jeu de paume,
le jeu de billard. || Jeu de renvi, jeu où l'on met
quelque chose par-dessus l'enjeu. Le brelan est un
jeu de renvi. || Le jeu lui en dit, le jeu ne lui en dit

pas, c'est-à-dire il aime, il n'aime pas à jouer. ||
Jouer

le jeu de quelqu'un, jouer le jeu qu'il lui plaît; et fig.

s'associer à lui, entrer dans ses vues, dans ses inté-

rêts. Pour les Vénitiens, ils joueront votre jeu, mais

quand vous aurez gagné la partie, volt. Lelt. Cathe-

rine II, 18 mai I77u.
[| Jouer le jeu de quelqu'un, si-

gnifie aussi favoriser les intérêts de quelqu'un sans le

vouloir. ||
Tenir le jeu de quelqu'un, jouer pour quel-

qu'un. || Mettre au jeu, donner, déposer son enjeu.

J'y jouerais bien en cachette [à la roulette], Mu's

il faudrait mettre au jeu, bérang. Homme raui/j.

|| On dit dans un sens analogue : coucher en jeu.

Si vous en doutez [de la justesse des raisonnements

de Jurieu] , il est prêt à coucher en jeu quelque

chose qui vaille la peine, boss. 6 e avert. t9.
||
Fig.

Mettre au jeu, risquer des choses qui intéresseU

beaucoup. Il y a des marques d'aversion qui font

bien mourir; je suis trop habile sur ce chapitre
;

mais il faut avouer aussi que je ne l'ai pas ap-

pris sans mettre beaucoup au jeu, sév. 3*7.

Menil, qui ne mettait pas au jeu tant que me:

cherchait sans relâche les moyens de renouer la

partie, staal, Mém. t. n, p. 200.
||
L'argent qui es'

sur le jeu, sur jeu, la somme des enjeux, ce que

les joueurs ont mis au jeu. Il y avait cent franc

sur le,jeu, sur jeu. || Fig. Ils m'ont fait souve: :

d'abord de mes chers romans; mais il faudrait un

peu d'amour sur le jeu, sév. 5H. || Tenir jeu, cen

tinuer à jouer avec une personne qui perd. || Coupei

jeu, se retirer avec gain, et ne vouloir pas te&ii

jeu. || Aux jeux de renvi, ouvrir le jeu, faire la pre

mière vade. Fermer le jeu, tenir la dernièrr

et ne point faire de renvi. |j Â certains jeux de car

tes, on entre au jeu quand, ayant fait une m:;,

est en état de jouer comme il platt. ||
Fig. Entrer eu

jeu, entrer dans une affaire, dans une discus-ien

avoir son tour, soit pour agir, soit pour parler, e:c

|| Entrer en jeu, se dit aussi de choses dont on lai
1

intervenir l'emploi, et rentrer en jeu se dit de chose?

dont on use de nouveau. A ce discours, fouets de

rentrer enjeu, la font. Lun. || D'entrée de jeu, d^s

le commencement du jeu. Il se mit à jouer, et

d'entrée enjeu il perdit dix napoléons. ||
Fig. D'en

trée de jeu, tout d'abord, pour commencer. [M. de

Harlay nommé premier président] a défendu à son

secrétaire de prendre quoi que ce soit au monde, et.

pour l'y disposer plus agréablement, il lui a donné

d'entrée de jeu deux mille écus comptant, sév. 9 oct,

1689. || Se piquer au jeu, s'opiniàtrer à jouer mal-

gré la perte. || Fig. Se piquer, être piqué au jeu,

prétendre venir à bout de quelque chose, malgré les

obstacles. || Jouer bon jeu, bon argent, jouer ave

l'intention de payer sur-le-champ. || Fig. et familière-

ment. Bon jeu, bon argent, c'est-à-dire tout de bon,

sérieusement. Je meurs de peur que ce ne soit un

présage et qu'il ne soit bientôt appelé de ce doux-

nom, bon jeu, bon argent, sév. 311. M. le comte

de Revel est ici avec deux jolies dames de Renne--,

dont l'une est l'une de ses maltresses; cette femme
entend raillerie ; il ne me parait pas qu'elle veuille

jouer bon jeu, bon argent, avec un héros qui passe,

id. 7 sept. 4689. || De franc jeu, voy. franc j.
||
F ;."•

et par plaisanterie. Â quel jeu l'a-t-on perdu'? c'est-

à-dire pourquoi cet homme ne va-t-il plus dans ULe

maison, dans une compagnie où il avait couturw

d'aller. || Fig. Mettre quelqu'un en jeu, le citer OU
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!o mê'er dans une affaire sans sa participation, à

son insu. Dans ces conversations où l'on met si

volontiers en jeu' le prochain, bourdal. Exhort.

faux tém. contre Jês. Chr. t. il, p. • ».
||

Parler de.

Qu'un mariage était nul pour lui [le frère de

Charles II} sans le consentement du roi, quand

même le parti se fût trouvé d'ailleurs sortable; mais

que c'était une moquerie de mettre en jeu la fille

d'un petit avocat [Mlle Hyde, qu'il avait épousée

secrètement!, hamilt. Gramm. 8. ||
Compromettre.

Ah! monsieur, est-ce vous de qui l'audace insigne

Met en jeu mon honneur, et fait ce conte indigne?

mol. Dép. am. m, 8. La Brinvilliers mettait bien du

monde en jeu, sév. 290. || Faire intervenir C'est pro-

faner le pouvoir que vous avez sur moi l'un et l'autre,

que de vous mettre en jeu, quand il est question

de protéger une pareille probité, sév. 4 août (679.

|| Citer ou faire intervenir, pour blâmer. L'un, dé-

fenseur zélé des bigots mis en jeu, Pour prix de ses

bons mots [de Molière] le condamnait au feu, boil.

Épitre vu.
il
Mettre enjeu, se dit aussi de choses

qu'on fait agir, qu'on emploie. Ce qui leur fit mettre

en jeu cette feinte, la font. Gag. || Petit jeu ou bas

jeu, se dit au trictrac quand les dés amènent beset,

deux et as, trois et deux, etc. || Jeu simple, s'emploie

au jeu de l'ambigu, en parlant d'une position dans

laquelle on n'a plus qu'une seule chance pour gagner,

comme le point ou la prime, ou la séquence. Jeu

double, se dit par opposition à jeu simple. ||
7° Aca-

démie des jeux, oujeux publics, lieux où l'on donne

à jouer toutes sortes de jeux. ||
Maison de jeu,

maison publique, avouée ou clandestine, essen-

tiellement montée pour donner à jouer les jeux

de hasard. Les banquiers d'une maison de jeu. |l La

ferme des jeux, la ferme des maisons de jeu.

|| Il y a grand jeu dans cette maison, il s'y rassem-

ble beaucoup de joueurs. Mais ce grand jeu chez

vous comment l'autoriser? boil. Sat. x. || Tenir

un jeu, donner à jouer chez soi ou en public.

Les gens qui tiennent des jeux dans une foire. La
dévote princesse de Carignan obtint de faire te-

nir un jeu dans son hôtel de Soissons; aussitôt le

duc de Tresmes reprit le sien, en gardant sa pen-

sion, duclos, Mém. rég. Œuvres, t. v, p. 38*.

||
8° Le jeu, les règles d'après lesquelles il faut

jouer, la manière dont il convient de jouer, ou dont

une personne joue. Jouer le jeu. C'est le jeu de je-

ter vos cœurs. || Fig et familièrement. C'est son jeu,

il fait précisément ce qu'il doit faire pour réussir.

Ne parler point d'amour! pour moi, je me défie Des
fantasques raisons de la philosophie; Ce n'est pas là

mon jeu.... corn, la Veuve, i, (.
|| On dit de même :

C'est un homme qui sait bien son jeu. || Le droit

du jeu, ce qu'il convient de faire en jouant. Vous
me demandez si je deviens dévote; ma bonne,
hélas! non, dont je suis très-fàchée; mais il me
semble que je me détache un peu de ce qui s'ap-

pelle le monde.... mais ce que j'épargne sur le

public, il me semble que je vous le redonne;
ainsi je n'avance guère dans ce pays de détache-

ment, et vous savez que le droit du jeu serait de
commencer par effacer un peu Sichée [sa fille,

Mme de Grignan], vous savez la fable [Enéide, iv],

sév. 8 juin I67C.
||
9° Assemblages des cartes qui,

données à chacun des joueurs, leur servent à jouer
le coup. Regarder son jeu. Avoir une carte de trop

dans son jeu. Il lui est venu beau jeu. Parbleu, tu
jugeras toi-même si j'ai tort, Et si c'est sans raison

que ce coup me transporte; Car voici nos deux
jeux, qu'exprès sur moi je porte, mol. Fâcheux,
il, 2.

|| Je n'ai point de jeu, c'est-à-dire je n'ai pas
des cartes favorables. || Donner beau jeu, donner
des cartes qui font un jeu favorable.

|| Fig. Donner
beau jeu, faire beau jeu à quelqu'un, lui présenter

une occasion favorable de rlussir en quelque chose.

C'était un beau jeu pour ces discours à part si fré-

quents chez les anciens et chez les modernes de
toutes les langues, corn. Examen de la Veuve. Je

conviensqu'on vousdonne beau jeu, hamilt. Gramm.
U. La lettre de Philippe valait un bon manifeste et

donnait aux pensionnaires qu'il avait dans Athènes
beau jeu pour le justifier, rollin, llist. anc. Œuvr.
t. vi, p. 96, dans pouc-ens. || On dit dans un sens

analogue : avoir beau jeu. Mon frère en son amour
n'aura pas trop beau jeu, regnard, Joueur, i, 9. La

philosophie n'a pas beau jeu, mais les belles-lettres

ne sont pas dans un état plus florissant, volt. Lelt.

d'Argental, 26 sept. (770. || Perdre à beau jeu, perdre

quoiqu'on ait un beau jeu; et fig. échouer dans

une tentative dont le succès paraissait assuré. || Fig.

Voir beau jeu, être témoin de quelque événement
considérable, de quelque esclandre, de quelque

algarade. Mon cousin Jupiter, dit-il, verra dans peu !
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Un assez beau combat, de son trône suprême :

Toute sa cour verra beau jeu, la font. Fabl. xn, 21

.

Nous allons voir beau jeu si la corde ne rompt,

mol. VÉt. ni, (0.
Il

Fig. Faire voir beau jeu à quel-

qu'un, le maltraiter, lui nuire par vengeance, par

un mouvement de colère; ou l'emporter sur lui

dans une discussion. || Voir beau jeu. subir que'que

atteinte, quelque punition. Toutes verront beau

jeu, la font. Lun. Pompignan se fera peut-être

prier; mais laissez-moi faire, il payera, ou il verra

beau jeu, d'alembeut, Lett. à Voltaire, )2 jan-

vier 1773. || Voir beau jeu, en parlant de cho-

ses, être prises, pillées, mangées. Tire-moi ces

marrons; si Dieu m'avait fait naître Propre à

tirer marrons du feu , Certes marrons verraient

beau jeu, la font. Fables, ix, 15.
|] Fig. Faire

bonne mine à mauvais jeu, cacher le mécontente-

ment qu'on éprouve, ou le mauvais état où l'on

est. Que sert à mauvais jeu de montrer bon visage?

th. corn. l'Amour à lamode, 1, 3. || Bonne mine et

mauvais jeu, se dit en parlant d'une personne qui

,

sous une apparence de joie, cache du chagrin ou
du désappointement. || Fig. Jouer à jeu sûr, être

certain du succès des moyens qu'on emploie dans

une affaire. Je pouvais à jeu sûr faire paraître ma
bonne intention en tout, retz, ii, 73. Battre un
homme à jeu sûr n'est pas d'une belle âme, mol.

Amph. 1, 2. y Fig. Jouer bien son jeu, conduire

adroitement, habilement une affaire. Je sais bien

mon métier, et ma simplicité Joue aussi bien sou

jeu que ton avidité, corn. Ment, iv, 7.
|| Jouer un

nouveau jeu, recourir à de nouveaux artifices. Tu
me vas voir, Cliton, jouer un nouveau jeu, id. ib. v,

6.
Il
Cacher son jeu, prendre soin que l'adversaire ne

voie pas les cartes que l'on porte. || Fig. Cacher,

cowrir son jeu, dissimuler son habileté soit en fei-

gnant de ne pas savoir bien jouer, soit, plus géné-
ralement, en cachant les moyens que l'on emploie
pour réussir à quelque chose D'un bon mot du vieux

temps je couvre tout mon jeu, Régnier, Épit. 11.

Pour mieux couvrir notre jeu, feignez, comme on
vous a dit, d'être la plus contente du monde des
résolutions de votre père, mol. Pourc. 1, 4. Savez-

vous qu'il [un flatteur] ne fait que couvrir son jeu,

et que, par cette immense profusion de louanges
qu'il vous donne à pleines mains, il achète la liberté

de décrier votre conduite, ou même de vous trahir

sans être suspect? boss. 3 e sermon, Passion, 2. Tout
homme a de l'orgueil, tout homme est sensible, le

plus habile est celui qui sait le mieux cacher son
jeu, volt. Dict. phil. Quisquis, Langleviel. || On dit

dans le même sens : Le jeu de cet homme est fort

caché, fort couvert. || Fi7. Le dessous du jeu, ce
qu'on ne sait pas du jeu, ce qu'il y a de caché dans
une affaire. Mais encore n'y a-t-il point moyen de
voir le dessous du jeu? pasc. Pcns. x, 1, éd. havet.

Il
Aux jeux de cartes, avoir le jeu serré, ne jouer

qu'avec un bon jeu, et ne point se hasarder.
|| Fig.

Avoir le jeu serré, agir avec prudence, avec réserve,

de manière à ne rien compromettre.
|[ Aux échecs,

avoir le jeu serré, n'étendre pas assez son jeu. || Au
trictrac, le jeu de ce joueur est serré, est pressé, se
dit quand, les cases les plus éloignées étant faites,

il court risque, s'il amène des cinq ou des six,

de ne pouvoir les jouer utilement.
|| Aux dés, le jeu,

les points qu'on amène. || En général, le jeu, la si-

tuation dans laquelle on se trouve par rapport à son
adversaire, à quelque jeu que ce soit. C'est un mat
qui a été donné, lorsqu'on croyait avoir le plus beau
jeu du monde, et rassembler toutes ses pièces en-
semble, sév. 8 déc. 1679.

Il
10" Ce qui sert à jouer à

certains jeux. Un jeu d'échecs. Un jeu de dames.

Il
Jeu de cartes, le nombre de cartes que doit avoir

un paquet de cartes. Jeu entier, ou jeu de reversi,

ou jeu de whist, assemblage de 52 cartes, 13 de
chaque couleur. Jeu de piquet, jeu de cartes qui ne
contient point les deux, trois, quatre, cinq et six

et n'a par conséquent que trente-deux cartes. || Faux
jeu, jeu de cartes où il y a des cartes de trop ou
de moins.

||
11° Par assimilation avec un jeu de

cartes. Jeu de contre-marques, nom donné aux
différentes contre-marques nécessaires pour le ser-
vice d'une soirée de théâtre. ||

12" Ce que l'on met
au jeu. Jouer un jeu d'enfer. Il joue un jeu à se
ruiner. Une tenue d'états, ou les chambres assem-
blées pour une affaire très-capitale, n'offrent point
aux yeux rien de si grave et de si sérieux qu'une
table de gens qui jouent un grand jeu, la bruy.
vi. Un jeu effroyable, continuel, sans retenue, sans
bornes.... est-ce une chose qui soit permise, ou
dont on ne puisse se passer? id. vi. Il n'y a rien

qui mette plus subitement -in homme à la mode et

qui le soulève davantage que le grand jeu, m. xn:.
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Si j'étais riche, je jouerais un tfts-petit jeu, :. 1

Rouss. Ém. iv. H Tirer le jiu, décider par le sort que;
sera le montant de l'enjeu.

|| Faire le jeu, déposer
les enjeux. Le jeu est-il fait?

|| J'y vais du jeu, j'y
suis du jeu, et, par abréviation, j'en suis, se dit
aux jeux de renvi, pour avertir que l'on joue une
somme pareille à celle qui est sur le jeu. || Jouer
beau jeu, jouer le jeu que les autres veulent. Joue-
t-il gros jeu? Il joue beau jeu, hamilt. Gramm. 3.

H Jouer gros jeu, hasarder, au jeu, de fortes som-
mes. Et d'ailleurs il n'est pas si facile qu'on pense
D'être fort honnête homme et de jouer gros jeu,
deshoulièrf.s, Ucflex. iliv. xiv. Le calcul con-
duit M. Bernoulli. à conclure que le gros jeu ne
sera jamais l'occupation d'un homme raisonnable,
condorcet, Bernoulli. ||Fig. Jouer gros jeu, jouer
un jeu à se perdre, s'engager dans une affaire où
l'on court de grands risques de toute nature. Grâce
au ciel, ma maîtresse a tiré son enjeu; Vous épouser,
monsieur, c'était jouer gros jeu, regnard, Joueur,
v, H. Que je garderais le reste pour moi; étant

bien juste que celui qui avait le plus travaillé dans
cette affaire et joué le plus gros jeu, eût la plus

grosse part, lesage, Gusm. d'Al/ar. v, 3.
]

| Fig.

Tirer son épingle du jeu, voy. épingle.
||
13° Par

extension. Jeu de bourse , nom générique de
toute espèce d'agiotage sur les fonds publics et

les autres valeurs cotées à la Bourse.
||
14" Au jeu

de paume, chacune des divisions de la partie. Une
partie de quatre jeux, de six jeux. Jouer en six

jeux. Gagner le premier jeu. Avoir trois jeux à deux,

trois jeux à point, se dit quand l'un des joueurs a
trois jeux, tandis que l'autre n'en a que deux, ou
n'en a point. || Ils sont à deux de jeu, ils ont
chacun deux jeux. ]] Fig. Deux hommes sont à deui
de jeu, quand l'un a pris sa revanche de l'autre,

quand ils n'ont point davantage l'un sur l'autre; et

aussi quand ils se sont rendu réciproquement de
mauvais services, ou qu'ils ont été également mal-
traités dans une affaire.

||
Terme du jeux de balle.

Division de la parlje qui consiste en quatre quinze.

Avoir un jeu, avoir quinze; avoir Usux jeux, avoir

trente; avoir trois jeux, avoir quarante-cinq. ||
15" Un

jeu, un lieu où l'on joue à certainsjeux. Un jeu de
boule. Un jeu d'arquebuse. || La purtie de l'emplace-

ment où l'on joue à la paume, qu s'étend depuis !e

dernier jalon jusqu'à la grille.
|| Jeu de dedans, ga-

lerie qui règne sous presque toute la longueur du
toit, du côté opposé à celui du service. |l Jeude carré,

jeu de paume, où il n'y a point de dedans, et où

l'on a pratiqué un carré d'un pied et demi au bas

du mur de largeur du fond du jeu. || Nom donné s

un pilier, à un autre arbre ou à toute autre mar-
que de ce genre qui détermine l'espace dans lequel

les chasses peuvent avoir lieu. |[
16° S. m. pi. C!:ez

les anciens, les jeux, nom générique des courses,

des luttes, des combats de gladiateurs, etc. Chez le*

Grecs, les jeux olympiques, les jeux pythiques, les

jeux néméens; chez les Romains, les jeux séculaires,

les jeux du cirque, etc. Des jeux en l'honneur de

Jupiter, d'Hercule. Et je n'ai proposé les fêtes et les

jeux que je fais célébrer ici, qu'afin d'y pouvoir atti-

rer tout ce que la Grèce a d'illustre, mol. Princ.

d'ÉL 11, 4. Us [les Juifs] célébrèrent des jeux comme
les gentils, boss. Hist. 11, 5. Quoi de plus cruel que
leurs jeux [des Romains], qui faisaient parmi eux
une partie du culte divin; jeux sanglants et dignes

de bêtes farouches, où ils soûlaient leurs faux dieux

de spectacles barbares et de sang humain! id.

Sermons, Vertu de la croix, i . On a préparé des jeux

publics, où tous les prétendants combattront, FÉN.

Tél. v. Les combats qui faisaient la meilleure partie

de l'appareil et de la solennité des jeux publics, sont

le pugilat, la lutte, le pancrace, le disque, la course,

rollin, llist. anc Œuv. t. v, p. 60, dans pougens.

On ne donnait pour toute récompense qu'une simple

couronne, d'olivier sauvage aux jeux olympiques,

de laurier aux jeux pythiques, d'ache vert aux jeux

néméens et d'ache sec aux jeux isthmiques, id. ib.

p. 55. ||
17° Chez les anciens ou chez les modernes,

les jeux de prix, jeux ou exercices qui, exigeant cer-

taines qualités corporelles, ont un prix pour récom-

pense du vainqueur. La lutte, la course, le tir à

l'arbalète ou au fusil, etc. sont des jeux de prix.

Il
Jeu des cannes, jeu emprunté par les Espagnols

aux Maures et qui est une sorte de tournois où l'on

se lance des cannes que l'on pare avec des bou-

cliers.
Il
18° Jeux Floraux, voy. floral. || Jeu sous

l'ormel, nom donné dans le xiv c siècle à des sociétés

littéraires analogues aux puys (voy. ce mot). || ^"Poé-
tiquement. Les jeux delà scène, les représentations

théâtrales. ||
Les jeux de Thalie, la comédie. Les

jeux de M'jlpomène, la tragédie. Les jeux de Terpsi-

11 — 24
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chore, la danse. Je quitte Melpomène et les jeux du
théâtre, Ces combats, ces lauriers, dont je fus ido-

lâtre ; De ces triomphes vains mon cœur n'est plus

touché, volt. Épit. 44.
||
20" Jeu, le maniement des

hautes armes (sens qui vieillit). Le jeu de la halle-

îarde, de la pique, de l'espadon, [j
21° La façon de

laire des armes. Un jeu habile. J'ai la botte trom-

peuse, et le jeu très-brouillé, regnard, le Joueur,

m, II.
|| Jeu dur, action d'un tireur qui emploie la

force et ne répond aux coups que par des mouve-

ments imprévus. || Jeu de la pointe de l'épée, action

de l'élever au-dessus de celle de l'ennemi. || Jeu

simple, celui qui se fait avec vitesse sur une ligne.

|| Jeu composé, jeu qui comprend toutes les inven-

tions possibles pour tromper l'adversaire. ||
Savoir

le jeu de quelqu'un, connaître les coups dont il se

sert le plus habituellement; et fig. connaître sa ma-
nière d'agir. ||

22° Manière de jouerd'un instrument

de musique. Avoir le jeu beau, le jeu brillant, le

ieu large, hardi. || Plein jeu, se dit des sons plus

forts que l'on tire d'un instrument. ||
Demi-jeu

,

terme qui répond à l'italien mezso forte, et qui se

dit de l'action de ne pas donner au jeu des instru-

ments toute l'intensité de son dont ils sont suscep-

tibles. || Demi-jeu , la moitié d'un jeu d'orgues,

et aussi manière de jouer de l'orgue qui tient le

milieu entre le fort et le doux. || Jeu céleste, qua-

lité de son un peu étouffé, mais très-doux et très-

agréable, que l'on obtenait par une des pédales du

piano (aujourd'hui on ne met plus cette pédale).

L'orgue a aussi un jeu céleste. || Fig. et fami-

lièrement. C'est le vieux jeu, ce sont de vieilles

habitudes. || C'est le vieux jeu, on n'en rit plus,

se dit quand quelqu'un fait un vieux conte qu'on

a ouï plusieurs fois. || Jeu d'orgue, se dit de

l'instrument qu'on appelle aussi simplement orgues.

Le jeu de voix humaine, le jeu de flûtes , le jeu de

trompettes, lejeu de clairon, registres qui servent,

dans les orgues, à imiter le sonde la voix humaine,

celui des flûtes douces, celui des trompettes, etc.

(I
Le plein jeu, ce qui sert, dans l'orgue, à pro-

duire des sons plus forts. || Jeu tle viole, se disait

autrefois de quatre ou cinq violes de différentes

grandeurs pour jouer les différentes parties de la

musique. [|23° Manière dont un comédien remplit

ses rôles. Ce comédien a le jeu pathétique. Un jeu

noble. ||
Jeu de théâtre, nom donné à certains effets

de scène où l'on emploie surtout les gestes et les

expressions du visage. On ne se pique plus de

déclamer des vers comme on faisait du temps de

Baron; on veut du jeu de théâtre; on met la

pantomime à la place de l'éloquence, volt. Lett.

incombe, H juillet 1 766. Gardons-nous surtout de

chercher dans un grand appareil et dans un vain

jeu de théâtre un supplément à l'intérêt et à l'élo-

quence, m. Scythes, Préf. L'appareil, la pompe, la

position des acteurs, le jeu muet sont nécessaires
;

mais c'est quand il en résulte quelque beauté, id.

Lett. Lehaiti,i6 déc.1760. ||
Fig.Un zèle désavoué par

une conduite reprochable est un jeu de théâtre qui

n'a de sérieux que l'abus du ministère, mass. Confér.

Zèle c. I. scand. || Fig. C'est un jeu joué, se ditd'une

feinte concertée entre deux ou plusieurs personnes.

OnditqueM.de Saint-Vallier a épousé MlledeRou-
vroi; c'était un jeu joué que sa disgrâce, sév. Lett.

10 juillet (675. ||
24° 11 se dit des différentes expres-

sions que prend la physionomie. Quel jeu de physio-

nomie! qu'il a de feu dans le regard ! favart, Soli-

man II, i, 1 0. Tout cela donne beaucoup de variété, de

jeu et de caractère à la physionomie de cet oiseau,

buff. Ois. t. v, p. 166.
||
25" Le jeu de la lumière,

les différents reflets que présente un corps éclairé.

Le jeu des nuances fugitives qui se succèdent ou se

mêlent, s'éclipsent ou se font valoir mutuellement,

et surtout expriment l'action, le mouvement et la

vie, in. ib. t. vu, p. 132. Vernet, admirable dans
l'art de peindre l'eau, l'air, la lumière et le jeu de

ces éléments, marmontel, Mém. vi. || 26° Aisance de

mouvement, facilité à se mouvoir, en parlant des

ouvrages d'art. Le balancier de cette horloge n'a pas

assez de jeu. 11 faut donner du jeu à cette porte.

j| Par extension. Je voudrais que vous eussiez été

saignée.... cela vous eût débouché les veines, cela

eût donné du jeu et de l'espace à votre sang, sév.

6 avril 1689.
|| Terme de peinture. Il y a du jeu

dans cette composition, le mouvement y est, les

aspects y sont variés, les objets n'y sont point en-
tassés, et laissent entre eux l'espace nécessaire.

|| Terme de mécanique. Jeu de piston, espace que
parcourt, à chaque coup, le piston dans son corps de
pompe. || Terme de marine. Espace vide. Les hau-
bans ont du jeu. Jeu de la barre, espace qu'elle

peut parcourir lorsqu'on fait obliquer le gouvernail
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d'un bord à l'autre. || Terme de menuiserie. Bois
qu'on ôte dans les feuillures d'une porte, d'une croi-

sée, avec le rabot, pour en rendre la fermeture plus
facile.

||
Terme de charpenterie. Nom d'une longue

pièce de bois, où pose et tourne l'arbre d'un moulin
à vent, du côté de la tête. ||

27° Action d'un ressort.

Le jeu de la gâchette d'un fusil.
||
Action régulière

et combinée des diverses parties d'une machine. On
ne peut assez admirer cette prodigieuse quantité de
muscles qui se voient dans le corps humain, ni un
jeu si aisé et si commode, non plus que le tissu de

la peau qui les enveloppe, si fort et si délicat tout

ensemble, boss. Conn. il, 2. || Fig. Condition qui fait

tout le jeu de la machine politique, j. j. rouss. Ém.
v. Le jeu de l'intrigue et de la méchanceté se sou-
tient, se renouvelle, id. Confess. ix. Il est trop

vrai que la température de telle ou telle région

peut être un obstacle au jeu et à la marche du gou-
vernement populaire, ciiateaubr. Amer. Républ.
espagn.

||
En jeu, en action. Il y a plus de forces en

jeu, plus d'intensité dans les mouvements, plus de
quantité dans l'effet, bonnet, Ess. analyt.âme, ch.

t8.
||
28° Par assimilation avec ce qui sert à jouer

(sens du n" 10). Terme d'architecture hydrau-
lique. Jeu d'eau, diversité de formes des jets

d'eau dont on varie les ajutages.
|| Jeu d'eau,

jets qui, par le mouvement de l'eau, font jouer

des instruments, des machines. || Terme de ma-
rine. Jeu de voiles, l'appareil complet de toutes

les voiles d'un vaisseau. Pour le rechange, ils

[les Hollandais] mettent toujours trois jeux de
voiles sur leurs vaisseaux et huit ancres, Cor-

resp. de Colbcrt, m, 2, p. 312.
|| Un jeu d'avirons,

le nombre d'avirons nécessaire pour un canot.

|| Terme de pêche. Ligne de fond à 5 ou 6 hameçons,
ordinairement employée pour prendre le barbeau

pendant le jour. ||
29" Jeu d'orgue, espèce de soubas-

sement sous le manteau d'une cheminée. |) 30 Terme
de féodalité. Jeu de fief, aliénation d'un fief, sous la

réserve de la foi, et avec l'imposition d'un devoir do-

manial et seigneurial.
||
Proverbes. X beau jeu, beau

retour, se dit quand on rend la pareille à qui nous a

fait quelque injure. || À tout venant beau jeu, se dit

pour exprimer qu'on est en état de tenir tête à tous

ceux qui se présenteront. || Les fautes sont faites pour

le jeu, c'est-à-dire qu'en toutes choses il y a des rè-

gles qu'il faut observer. || Dieu vaut jeu, se dit lors-

que le mal qu'une personne voulait faire aux autres

retombe sur elle-même, et signifie proprement que
la justice divine n'a pas moinsde force que le mau-
vais jeu des méchants. || Le jeu ne vaut pas la

chandelle, voy. chandelle. Amusez-vous de la vie,

il faut jouer avec elle; et, quoique le jeu ne vaille

pas la chandelle, il n'y a pourtant pas d'autre parti

à prendre, volt. Lett. Mme d'Argental, i" août 1757.

— HIST. XIe s. Greignor [plus grand] fais [il]

porte par giu quant il s'enveise [s'amuse], Ch. de

Roi. lxxvi.
Il
xii" s. Lors [ils] sauront come Charles

nous a le geu parti, Sax. xxiv. Niés Vivien [mon
neveu Vivien], ce n'est pas jeus petis, Que tant i a

Sarrazins et Persis, Contre un des noz [nôtres] en
ont soixante et diz, li Covenans Vivien, v. 386. Je si

souvent me tourmente Que je n'ai nejeu ne ris, Dame
de Faiele, dans Couci. ||xmc

s. Cest gieu parti en

envoions Au comte d'Anjou.... Et de juger droit le

prions, le comte de bret. Romane, p. •162. Mais si

me puist aidier sains Pox [Paul], Li jeus s'en va en
autre guise;. Venus en estes à joïse [jugement];

Vous le comparrez [payerez] hui moût chier, Rcn.

6)82. Qui du songe la fin orra, Je vous di bien

qu'il i porra Des jeus d'amors assés aprendre, la

Rose, 2079.
|| xiv* s. 11 fut ordonné que par manière

d'ebattement seroit donné un joyel ou présent au jeu

de barres, ainsi qu'il est accoustumé à faire au jeu

de prix, du cange, escrinium. Berruier et François

et Breton bien corseu, Bien quatre cens ou plus ont

commencié le geu [la bataille], Guescl. v. 19953. Le
dittateur voua et promistà fere les gransjeuz quant
la cité de Veie seroit conquise, bercheure, f° 104.

|| xvc
s. James je ne fuisse lassés Âjuer aux jus des

enfans, froiss. Poés. Espinct. amour. Faisons leur

voie, et vous verrez tantost beau jeu, id. ii, n, 175.

Et que les princes doivent bien congnoistre quelles

gens les meuvent [les traictez], et par especial cel-

luy qui n'a le plus apparent du jeu, comm. i, 13.

Ha! mon amy ce n'est pas jeu, Dist le penancier

seurement, Il vous fault bien penser à Dieu Et le

supplier humblement, Œuvres de vill. i'" repue.

La darraine parole me demourra, soit tort, soit

droit; mais il n'est jeu que à joueurs, et n'y a que

faire, Les 15 joyes de mariage, p. 2*. L'autre dit

qu'il n'en peut challoir, et que ce n'est que la rè-

gle du jeu, et qu'il [le mari trompé] n'est que une
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beste, ib. p. 76. Quand le chevalier veit ce, il s'ap-

pensa que ce n'estoit pas jeu d'enfant, et que le-

gierement pourrait recevoir blasme, s'il ne se de-

fendoit, Perccforest, t. u, f° 128. De tant estoit le

jeu mal parti envers eulx, qu'il leur convenoit rece-

voir plus de coups qu'ilzne povoient rendre, ib. t. i,

f" 34. À quel jeu vous avons-nous perdu ? Petit J. dt

Sainlré, p. 20, dans pougens. || xvi
e
s. Voilà les ar-

mes prises par toute la France à jeu descouvert,

d'aub. JHst. n, 123. Par manière de jeu [en plaisan-

tantJ,MONT. i, 101. J'aurois tropbeau jeu, sijevou-
lois considérer l'homme.... id. ii, 2J8. Le jeu ne
vault pas la chandelle, id. m, 47. Un instrument de
musique à plusieurs jeux et plusieurs registres,

amyot, Anton. 32. Les jeux des musiciens, id. Périci.

29. En trois villages peut avoir un toreau qui ne
peut estre empesché d'aller à jeu [de saillir des va-

ches], Cous<. gêner, t. n, p. 780. Voyant que ce lui

estoit jeu forcé, pasquier, Rech. livre vi, p. 53i,

dans lacurne. Comme on dit en proverbe : Jeux de

prince, c'est à dire jeux qui plaisent à ceux qui les

font, h. est. Apol. pour Hcrod, p. 278, dans lacurne.

X vrai dire perd on lejeu, cotgrave. Après la feste

et le jeu les pois au feu, id. Le jeu, la femme, le

vin friand Font l'homme pauvre tout en riant, le-

roux de lincy, Prov. t. n, p. 85.

— ÉTYM. Provenç. joc, juec, juoe ; catal. jog
;

espag. juego; portug. jogo; ital. giuoco, du latin

jocus. De même que jam est pour diam, Jovis pour
Diovis, jocus est pour diocus ; sanscr. dit), jouer.

JEUDI (jeu-di)', s. m. Le cinquième jour de la

semaine. Que pense-t-il de nous [l'âne], lorsque,

sur le midi, Un hasard au palais le conduit un jeudi

,

Lorsqu'il entend de loin d'une gueule infernale La

chicane en fureur mugir dans la grand'sàlle ? boil.

Sat. vm. || Jeudi gras, le jeudi qui précède le'mardi

gras. ||
Jeudi saint, ou jeudi absolu, ou jeudi de l'a) -

soute, le jeudi de la semaine sainte. ||
Populaire-

ment. La semaine des trois jeudis, trois jours après

jamais, ou, simplement, la semaine des trois jeudis,

se dit pour exprimer un temps qui n'arrivera jamais.

— HIST. xne
s. Li jurs del Noël fu cel an par ven-

dresdi, E li jurs de la veille refu par un juesdi, Th.

le mart. 1 35.
|| xiu

e
s. Si revendras [reviendras] après

la Pasque, Le joedi de rovoisons [des rogations],

Que l'en menjue les motons, Ren. 13191.
||
xv: e

s.

Vous pourriez pourmener cette question jusqu'à

semaine des trois jeudis, sans vous pouvoir accorder,

Chol. Contes, t. i, matin, n, p. 60, dans pougens.

— ÉTYM. Provenç. dijous; ïta\. giovedl; du lat. Jovis

diesjourde Jupiter (voy. jupiter, et jour pour dies).

fJEUMÉRANTE (jeu-mé-ran-f),s./\Petite planche

qui sert de patron pour tailler les jantes des roues.

JEUN (A) (jun), loc. adv Sans avoir rien mangé
de la journée. Et la moindre disgrâce, Lorsque je

suis à jeun, me saisit, me terrasse, uol. Syan. 7.J'en

appelle: Comment, dit Philippe, de votre roi? et à

qui? X Philippe à jeun, répliqua-t-elle, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 142, dans polgens. Qu'un

peuple est grand qui, pauvre, gai, modeste, Seul

maître, après tant de sang et d'efforts, Chasse en

riant des princes qu'il déteste, Et de l'État garde à

jeun les trésors! bérang. Tomb. de juillet. || Parti-

culièrement, dans le langage de l'Église catholique.

Être à jeun, n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit.

— hist. xir s. Cil qui liet [joyeux] sont en ceste

poureteit, sont jeun de la pasture de veriteit, Job,

p. 470.
|| xmc s.Puis viendra Jehan Clopinel, Au cuer

jo'.if, au cors isnel, Qui nestra sor Loire à Meùn,
Qui à saoul et à jeun Me servira toute sa vie, la

Rose, 10604. || xv" s. Encores estoyent-ils tous jeuns,

et n'avoyent porté vin ne victuailles avecques eux,

froiss. liv. i, p. 273, dans lacurne. Jeun estomac

ne se doit point partir, eust. desch. Poésies mss.

f° 308, dans lacurne. || xvi" s. Dormir à jeun en

haut soleil, comme font les chiens, rab. Pant. îv,

63. En plus grand dangier de mort est l'homme

mordz [mordu] à jeun d'ung serpent jeun, que apiez

avoir repeu, tant l'homme que le serpent, id. ib.

— ÉTYM. Lat.jpj unus, qui est à jeun (voy. jeûne).

Dans l'ancienne langue, jeun est un adjectif.

JEUNE (jeu-n') , adj. ||
1" Qui n'est guère avancé

en âge. Seize jeunes gentilshommes qui seront en-

tretenus pour être instruits au fait de la marine et de

la navigation, Estât des pensions, 1627, dans jal.

Ces veuves jeunes et riantes que le monde trouve si

heureuses, boss. Anne de Gonz. La princesse Marie,

pleine alors de l'esprit du monde, croyait, selon la

coutume des grandes maisons, que ses jeunes soeurs

devaient être sacrifiées à ses grands desseins, id. ib.

Un jeune prince du sang qui portait la victoire dans

les yeux, id. Louis de Bourbon. Quand on n'est plus

jeune, la vie n'est bonne à rien, maintenon, htt.
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â Mme de Caylns, 8 janv. (7(7. Le jeune homme,
toujours bouillant dans ses caprices, Est prompt à

recevoir l'impression des vices, boil. Art p. m. Jeune

autrefois par vous dans le monde conduit, id. Sat. x

.

Si vous n'avez appris à vous laisser conduire, Vous

êtes jeune encore, et l'on peut vous instruire, rac.

Brit. m, 8. De l'antique Jacob jeune postérité, id.

Esth. i, 4 . Dans les mains des Persans, jeune enfant

apporté, id. ib. il, i A rempli ce palais de filles de

Sion, Jeunes et tendres fleurs par le sort agitées,

id. ib. I, 4. Jouissez, monseigneur, de votre belle

santé; il n'y a de jeunes que ceux qui se portent

bien, volt. Lctt. Richelieu, 4 4 avr. 1773. Elle

n'est plus jeune; elle a au moins vingt-sept ans,

. quoiqu'elle ne s'en donne que vingt-quatre, genlis,

Théât. d'édue. les Dangers du monde, i, 9. || Les

jeunes gens, les personnes qui sontdansla jeunesse;

se dit des jeunes hommes, et aussi d'un mélange de

jeunes hommes et de jeunes filles. Qui ne voit pas

la vanité du monde est bien vain lui-même; aussi

qui ne la voit, excepté de jeunes gens qui sont tous

dans le bruit, dans le divertissement, et dans la

pensée de l'avenir? pascal, Pens. vi, 50 bis,

édit. havet. Seulement il se mêlait d'encou-

rager au travail et de conduire, quand il le fallait,

de jeunes gens à qui il trouvait du talent pour les

mathématiques, fonten. llcyneau. Vous êtes déjeu-

nes gens en comparaison du vieillard des Alpes, volt.

Lettr. Cideville, 4 janv. 4 761.
|| Une jeune personne,

voy. personne. ||
Déjeunes mains, signifie, en poésie

ou dans le style élevé, des jeunes gens. Il te sied

bien d'avoir en de si jeunes mains, Chargé d'ans et

d'honneur, confié tes desseins, rac. Baj. iv, 7. Faites

porter ce feu [la guerre] par de plus jeunes mains,
id. Milhr. m, i.

|| Un jeune cœur,se dit ou d'un jeune

homme ou d'une jeune fille. Et goûter tout sanglant

Je plaisir et la gloire Que donne aux jeunes cœurs
la première victoire, rac. Baj. i, 1. 1| Jeune France,

jeune Allemagne, etc. se dit de certains partis poli-

tiques, littéraires ou artistiques, qui se jettent avec
ardeur dans les innovations. || Jeunes détenus, les

mineurs de 4 G ans qui sont envoyés par le juge dans

une maison de correction. Un jeune détenu. || Sub-

stantivement. Faire le jeune, la jeune, affecter des

manières qui ne conviennent qu'à la jeunesse.

||
2° Qui n'est pas assez avancé en âge pour remplir

certains offices. Ce précepteur est bien jeune. || 3"Fig.

et familièrement. Une jeune barbe, un jeune homme.
11 veut décider de tout et ce n'est qu'une jeune barbe.

Il Vous avez la barbe trop jeune, se dit à celui qui

veut reprendre un plus âgé que lui. ||
4° Qui ap-

partient à la jeunesse. Ce visage si jeune que les

traits de l'enfance s'y faisaient remarquer encore,

stael, Corinne, xvn, 9. || Par plaisanterie. Un jeune
sermon, un sermon prononcé par un jeune homme.
Nous entendîmes l'autre jour l'abbé de Montmor;
je n'ai jamais ouï un si beau jeune sermon, sév.

4
or avr. <67t.

|| Cette couleur est jeune, elle ne con-

vient qu'à despersonnesjeunes. Cette couleur est trop

jeune pour une femme de son Age. Quand on lui

montre quelque chiffon visiblement trop jeune pour
elle, genlis, Théâtre d'édue. la Mardi, de modes

,

se. 2.
|| Le jeune âge, l'âge, le temps où l'on est

jeune. Le feu de son jeune âge et de ses passions....

Semblaient ouvrir son âme à mes séductions, volt.

Brut, m, 2. || On dit de même, dans le style relevé

et en poésie : jeunes ans; jeune saison, ô que, pour
avoir part en si belle aventure, Je me souhaiterais

la fortune d'Éson,Qui, vieil comme je suis, revint,

contre nature, En sa jeune saison! malh. h, 12.

Vous daignâtes m'aimer dès mes plus jeunes ans.

CORN. Mort de Pomp. îv, 3. J'ai perdu, dans la fleur

de leurjeune saison, Six frères.... rac. Phèdre, n,
4. || Familièrement. Dans son jeune temps, alors

qu'il é^ait jeune. ||
5° Fig. Jeune se dit de choses

morales et intellectuelles. Il faudra que je change,
et, malgré que j'en aie, Plus soigneux devenu, plus

froid et plus rassis, Que mes jeunes pensers cèdent
aux vieux soucis, Régnier, Sat. v. Un jeune esprit

facilement s'engage Par la douceur des yeux, du
geste et du langage, mairet, Sophon. m, 2. Son
style [du fils de Mme de Grignan] tout naturel, tout

jeune, sans art, un peu répété par la grande envie
d'obtenir [une permission], sév. 4. janv. 1090. De
ses jeunes erreurs désormais revenu, rac. Phèd.
1, 4. D'abord ce jeune éclat qu'on remarque en ses

traits.... id. Alex, m, 5. Abel, doux confident de
mes jeunes mystères, Vois, mai nous a rendu nos
courses solitaires, a. chén. Élégies, 1. 1|

6° Cadet,

par opposition à aîné. Celui-ci est l'aîné; celui-
là est le jeune frère. Sous les lois du plus
jeune on vit marcher son frère, corn. Nicom.
u, 3. || Substantivement. Et la raison d'État qui
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rompt votre hyménée Regarde-t-elle plus la jeune
que l'aînée? corn. Agés, iv, 4.||I1 se dit aussi

par opposition à ancien
,

pour distinguer cer-

tains personnages historiques. Pline le jeune. De-
nys le jeune. ||

7° Par extension, qui conserve quel-

que chose de la vivacité et de l'agrément de la

jeunesse. Il ne vieillit point, il est toujours jeune.

Vous n'avez de votre vie été si jeune que vous êtes,

et je vois des gens de vingt-cinq ans qui sont plus

vieux que vous, mol. Avare, n, g.
|| Dans le même

sens, en parlant de choses qui appartiennent aux
personnes. Avoir la voix jeune, le visage jeune. C'est

un cœur toujours jeune. Un caractère très-sérieux,

très-appliqué et qui n'avait rien de jeune que le

pouvoir de soutenir beaucoup de travail, fonten.

Liltre. Hélas! quand un vieillard aime, il faut l'é-

pargner; Le cœur est toujours jeune, et peut tou-

jours saigner, v. hugo, Ilemani, m, 4.|| Avoir

encore le goût jeune, les goûts jeunes, conserver,

dans un âge avancé, les inclinations de la jeunesse.

||
8" Qui n'a point encore l'esprit mûri par l'expé-

rience. Je crois qu'il sera toujours jeune. ||
Fami-

lièrement et par ironie. Naïf, simple, facile à trom-
per. Vous croyez cela, vous êtes jeune.

||
9" Jeune se

dit des animaux peu avancés, comme l'homme,
dans le cours de leur vie. Un jeune chien. Un jeune
chat. Un jeune coq. [Je] trottais comme un jeune
rat, Qui cherche à se donner carrière, la font.

Fabl. vi, 5.
||

Il est fou comme un jeune chien, se

dit d'une personne folâtre. || Jeune se dit également
des arbres et des plantes. Un jeune chêne. Un
jeune bois. Un jeune plant. ||

Terme de l'adminis-

tration forestière. Jeunes baliveaux, par opposition

aux baliveaux modernes, qui ont deux ou trois âges,

et aux baliveaux anciens, qui ont plus de trois âges.

||
10° S. m. Les jeunes, les hommes peu avancésen

âge. Tu murmures, vieillard ! vois cesjeunes mourir,

Vois-les marcher, vois-les courir A des morts, il est

vrai, glorieuses et belles, Mais sûres cependant et

quelquefois cruelles, lafont. Fabl. vm, I . C'est donc
à dire Que je ne suis qu'un vieux, dont les jeunes

vont rire? v.hugo, Ilemani, n, 3.
|| En cet em-

ploi, il ne sa dit qu'au pluriel.
|| Jeune de langue,

nom de jeunes gens entretenus pour apprendre

les langues orientales et devenir drogmans. Un
jeune de langue. Des jeunes de langue.

|| Terme
de féodalité. Officier subalterne. Les jeunes d'un

duc, d'un comte. ||
Terme de physiologie. Le

jeune des mammifères, des oiseaux, etc. mammi-
fère, oiseau peu avancé dans la vie, et n'ayant pas

encore sa taille, son pelage, son plumage, etc. per-

manents. !| Proverbes. Jeune procureur et vieil avo-

cat, c'est-à-dire un procureur doit être actif et un
avocat réfléchi. On dit aussi dans un sens analogue :

Vieux médecin, jeune chirurgien.
|| Jeune chair,

vieux poisson, c'est-à-dire il faut manger les ani-

maux de boucherie, la volaille, le gibier jeune et

les poissons vieux. || Aussitôt meurent jeunes que
vieux. || Le diable était beau quand il était jeune.
— REM. 1. Quand jeune est précédé de l'article,

il a des sens différents suivant qu'il est placé avant

ou après son substantif. Le jeune Scipion signifierait

que Scipion n'était pas âgé; Scipion le jeune se dit

pour le distinguer de Scipion l'ancien. || 2. Déjeunes
gens ou des jeunes gens, voy. gens, remarque 44.

|| 3. On dit d'ordinaire de jeunes filles, jeunes filles

faisant moins dans l'usage un mot unique que jeunes

gens. Cependanton trouve aussi des jeunes filles :

Enseigner la langue française à des jeunes filles de

qualité, volt. Lett. Gallitsin, octobre, 1765.

— HIST. xii° s. Et li viel home et li jone mesquin
[les jeunes gens], Roncisv. p. 4 55. || xni s. Ele es-

toit joene et tendre com rosée en herbiere, Berte,XL.

Grantduel [deuil] font pour Bertain li joene et li che-

nu, ib. ci. Ains li faisoitlagenne dame [Héloïse], Bien

entendant et bien letrée Et bien amant et bien amée,
Argumens à li chastier Qu'il se gardast de marier,

la Rose. 3804.
||
xiv" s. Et n'y a point de différence

se aucun est jeune de aage ou il est jeune de meurs
et assez aagé, oresme, Eth. îv.

|| xv° s. Il [Charles VI]

est encore trop jeune d'un an, quant il nous cuide

esbabir par ses assemblées , froiss. n, n, (74. Us me
tiennent bien pour jeune et ignorant^ quand ainsi

me veulent mener, id. livre iv, p. 1 25, dansi.AcuRNE.

Appert bien que le dit amant est bien jeune, sim-

ple et mal conseillé de intenter procès, Aresta amo-
rum, p. 4 14, dans lacurne. || xvi° s. Les jeunes et

les vieux laissent la vie de mesme condition, mont,

i, 73. Ce vénérable maintien, soubs un visage si

jeune, m ni, 1 92. Nous autres courtisans, j'ay veu

que nous appellions à la cour un jeune gentilhomme
qui ne faisoit que venir, jeune espée, drant. Cap.

fr. t. i, p. 338, dans lacurne. De jeune théologien
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argument cornu, De jeune médecin cimetière bossu,
De jeune advocat héritage perdu, De jeune procu-
reur procez mal entendu, De jeune conseiller juge-
ment morfondu, De jeune juge aussi le droit mal
deffendu, De jeune riche enfant le bien tost despen-
du, De jeune marié mesnage malotru, roger de
collerye, Œuvres, p. 488, dans lacurne. Jeune en
sa croissance a un loup en la panse, cotghave. Amour
se nourrit de jeune chair, id.

— ÉTYM. Berry, jenne; nivernais, zeune; wallon,
jûne; namur. et picard, jone; provenç.j'oie; espagnl
joven; ital. giovine, giovane;da lat. juvenis; allem.
jung; russe, ioûni; persan, djuvan; sanscr. yuvan.
Yuvan paraît être pour yavan, par assimilation du
v sur a ; et on l'a rapproché des ya va nas (voy. ioniens)

;

de sorte que les jeunes, juvenes, seraient ceux qui
combattent, repoussent, aident.

JEÛNE (jeû-n'), s. m.
||
1° Abstinence d'aliments.

Un trop long jeûne est nuisible à l'estomac. Vous
leur faites observer [à vos chevaux] des jeûnes si

austères que ce ne sont plus rien que des idées ou
des fantômes, des façons de chevaux, mol. l'Avare,

m, 5. || Fig. 'foute espèce do privation. Ne pas pou-
voir lire est un véritable jeûne pour l'esprit. Nous
avons été jusqu'ici dans un jeûne effroyable de di-

vertissements, mol. Préc. io.
||

2° Particulièrement.

Pratique religieuse, acte de dévotion qui consiste à
s'abstenir d'aliments par mortification. Il fit publier

un jeûne dans le royaume de Juda, saci, Bible,

Paralip. n, xx, 3. Savez-vous quel est le jeûne que
j'aime, dit le Seigneur: délivrez ceux qui sont dé-
tenus dans les prisons; déchargez.... boss. Polit.

vu, m, H. Les jeûnes, si fréquents et si rigoureux
[en Russie], incommodaient trop les troupes et les

rendaient souvent incapables d'agir, fontenelle,
Czar Pierre. Le jeûne était établi chez plusieurs

peuples, et chez les Juifs et chez les chrétiens ; Ma-
homet le rendit très-sévère en l'étendant à un mois
lunaire, pendant lequel il n'est pas permis de boire

un verre d'eau ni de fumer avant le coucher du
soleil, volt. Mœurs , 7. Par quels jeûnes cruels son

corps s'est-il usé? c. delav. Paria, n, 2. ||
3° Le

jeûne des catholiques, qui consiste à s'abstenir de

viande en ne faisant qu'un repas dans toute la

journée, soit à dîner avec une légère collation à

souper, soit à souper avec une légère collation à

dîner. Si j'ai vingt et un ans et qu'il soit demain
jeûne, pasc. Prov. v. Vous en pourriez boire sans

rompre le jeûne, id. ib. L'on dit que vous faites

imprimer des almanachs particuliers où vous faites

doubler les quatre-temps et les vigiles, afin de pro-

fiter des jeûnes où vous obligez votre monde, mol.

l'Av. m, 5. Les jeûnes y [dans les observances de

l'Église] sont mêlés dans les temps convenables,

afin que l'âme, toujours sujette aux tentations et

aux péchés, s'affermisse et se purifie par la péni-

tence, boss. Mar.-Thér. À présent, les fidèles se ré-

jouissent après le carême [au dimanche de Pâques],

il n'est que trop vrai ; mais ce n'est pas vous, mon
Sauveur, qui faites leur joie; on se réjouit de ce

qu'on pourra faire bonne chère en toute licence
;

plus de jeûnes, plus d'austérités... boss. I
01 ser-

mon, Pâques, 1. Vous savez mieux que moi qu'il

y a de la différence des jeûnes de règle à ceux

de l'Église, maintenon, Lett. à Mme de la Vicfville,

2 nov. 4 705. Il reprit sa vie ordinaire [après un
jeûne], et, au bout de quatre jours, il avait regagné

quatre livres; ce qui marque qu'en huit ou neuf

jours il aurait repris son premier poids, et qu'on

répare facilement ce que le jeûne a dissipé, fonten.

Dodart. || Le jeûne chez les protestants, qui diffère

de celui des catholiques en ce que les protestants

peuvent manger de la viande, mais ne peuvent

manger qu'après le soleil couché. || On dit d'une

chose qui ennuie, qu'elle est longue comme un

jour de jeûne. || Proverbes. Il a bien fait des jeûnes

qui n'étaient pas de commandement, se dit de quel-

qu'un qui a souffert de grandes privations, beaucoup

de misère. ||
Double jeûne, double morceau.

— HIST. xii" s. Et li reis en out forment grant

pour, e out toute sa fiance en nostre seignur, e

list faire junie par tut Juda, Rois, p. 340. ||xv c s.

Je suis quitte de chacune jeune qu'un autre fe; oit

pour moi, comme si je la faisois, louis xi, A'our. c.

|| xvi e
s. 11 n'avoitque la peau seulement animée,

Sa bouche d'un long jeun palissoit all'amée, rons.

848. Ce morceau rompit le jeusne de la tiefve, et

empescha un plus grand exploict, d'aub. Hist.i, 227.

Jours de jeune, quand l'homme est sain, sont très

mauvais pour le pain, leroux de lincy, Prov. t. i,

p^ S t. Le liquide nerompt point le jeune, in. ?'(>. p. 32.

— ki'Y.m. Lit. jejunium, jeûne , de jejunus.

Los élymologistes considèrent jejunus connue un
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participe comparable à Neptunus [Neptumnus
,

viitTÔjjLEvo;), et répondant à une forme sanscrite

fictive yayamana, qui a dompté (sa faim), venant de

l'intensif i/ayam, réduplicatif de yam, dompter.

JEUNEMENT (jeu-ne-man), adv. ||
1° Dansle

langage familier. En jeune homme. Dans cette af-

faire vous avez agi un peu jeunement. ||
2° Terme

de chasse. Cerf de dix cors jeunement, cerf qui a

pris depuis peu cinq andouillers de chaque côté.

— REM. 1. L'Académie met dix andouillers de

chaque côté. Sur quoi, Legoarant remarque : « Au
lieu de dix, il faut lire cinq andouillers. Quand la

cinquième année du cerf est achevée, sa ramure se

trouve chargée de cinq andouillers de chaque côté,

on l'appelle cerf de dix cors jeunement; à cinq ans

et demi, il prend le nom de cerf dix cors. » || 2. L'A-

cadémie, dans sa définition, dit: cerf qui a pris

depuis peu un cors de dix andouillers. Cors signifie

les chevillures ou andouillers,. et en aucun cas on

ne peut dire un cors.

— hist. xv* s. Et diroit-on partout : veez les on-

cles du roi.... comment il l'ont conseillé jeunement,

froiss. il, H, 163. || xvi
e

s. Non en ce mois de may,

où l'âge et le loisir Reveillent nostre sang qui jeu-

nement bouillonne, rons. 804.

— ÉTYM. Jeune, et le suffixe ment.

JEÛNER (jeû-né), v. n.
||
1° Manger moins qu'il

ne faut, ou même ne point manger du tout, soit

volontairement, soit par force. Faire jeûner ses

domestiques. Depuis que chez ma cousine Qui

jeûnait en carnaval.... bérang. Voisin. ||
Fig. S'abs-

tenir ou être privé de. Ce n'est rien de jeûner des

viandes grossières qui nourrissent le corps, si on ne

jeûne aussi de tout ce qui sert d'aliment à l'amour-

propre, fën. t. xviii, p. (26. ||
2° Particulièrement.

S'abstenir d'aliments ou de certains aliments par

esprit de dévotion. Aucun dans le banquet ne veut

l'abandonner [Jésus-Christ], Mais dedans le désert il

est seul à jeûner, corn. Imit. n, n. Ayant jeûné qua-

rante jours et quarante nuits, il [Jésus] eut faim

ensuite, saci, Bible, Étang. St Matth. iv, 2. Il vaut

mieux ne pas jeûner et en être humilié, que jeûner

et en être complaisant, pasc. Pens. xxv, 127, éd.

eavet. On a beau jeûner, ce n'est rien faire, si on ne

ferme lesavenues de soncœuràla vanité, maucroix,

Hom. de StChrysost. dans richelet. Jeûnent-ils tou-

joursau painet à l'eau? sév. 239. Elle [MmedeMain-
tenon] jeûnait si austèrement les carêmes, qu'elle

faisait peser Sun pain, Mme de caylus, Souvenirs,

p. 60, dans pougens. J'ai peur que certains hommes
d'Etat ne fassent comme Mme de Bouillon, qui di-

sait : comment édifierons-nous le public le vendredi

saint? faisons jeûner nos gens, volt. Lett. d'Alcm-

bert, 8 mai 1764.
||
3» L'infinitif, pris substantivement.

Le trop jeûner, le trop boire, et autres excès desc
l'Homme. \\ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xii* s. Or faites jejuner deus jours quatre

lions, Roncisv. p. 200. Ce dist li uns : Les ordes

gloutes Ont créante à juner toutes, Lai d'Ignaurès.

|| xm e
s. Ensi geuna Salehedins deux jours et deux

nuits sans boire et sans mangier, Chr. de Rains,
408. Et Renart fu moult enpiriez De geuner et de
mal traire, Ren. 1951. Sire, par le saint quaresme,
Qu'à juner commanda Dieux.... Bibl. des chartes,

v série, t. v, p. 29.
|| xiv

e
s. Car de juner deus jours

se poit on mal tenir, Baud. de Seb.x, H 51. || xve
s.

Et sachez que les quatre parts d'eux jeûnèrent par

deffaute de vivres.... froiss. ii, n, 109. || xvi
e

s. Qui
sur escuelle d'autrui s'asseure, quand il pense man-
gerai jeusne, leroux de lincy, t. i, p. 32. L'homme
qui a femme ne peut pas jeûner, id. p. 255.

— ÉTYM. Provenç. junar
,
jeonar ; portug. jejuar;

du lat. jejunare, de jejunus, à jeun (voy. jeune).
JEUNESSE fjeu-nè-s'), s.

f. \\
1° Temps de la vie

entre l'enfance et l'âge adulte. En jeunesse j'aimai,

ta mère fit de même, Régnier, Dial. Les critiques

du temps m'appellent débauché, Que je suisjoui et

nuit aux plaisirs attaché, Que j'y perds mon esprit,

mon âme et ma jeunesse, id. Sat. v. Rodrigue a du
courage.—Il a trop de jeunesse, corn. Cid, 11, 3. Elle

[Marie-Thérèse] vous dit.... que la grandeur est un
songe, la joie une erreur, la jeunesse une fleur qui
tombe, et la santé un nom trompeur, noss. Mnr.-
Thér. Sous cet air de jeunesse qui semblait ne pro-
mettre que des jeux, id. Duch. d'Orl. M. de Turenne
a eu dans sa jeunesse toute la prudence d'un âge
avancé, et dans un âge avancé toute la vigueur de
la jeunesse, fléch. Turenne. Assez dans les

forêts mon oisive jeunesse Sur de vils animaux
a montré son adresse, rac. Phèdre, m, 5. Les yeux
devenaient humides de tendresse pour ce pauvre
petit prince [Louis XV] échappé à tant de dangers
en jeunesse, d'argenson, Mém. t. 11, p. 87. Que
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reste-t-il à l'homme après une telle jeunesse? un-

corps énervé, une âme amollie, et l'impuissance de
se servir de tous deux, buff. Nature des anim. La
jeunesse est souvent la saison des douleurs, ducis,

Othello, 11, B. Là sont nos rêves pleins de char-

mes; ....Là refleuriront nos jeunesses, lamart.
Méd. n, 1. C'est une jeune fiancée Qui, le front

ceint du bandeau, N'emporta qu'une pensée De sa

jeunesse au tombeau, id. Harm. 11, 1.
||
La première

jeunesse, les premières années de la jeunesse. Dès sa

première jeunesse , Marie-Thérèse fut , dans les mou-
vements d'une cour alors assez turbulente, la con-

solation et le seul soutien de la vieillesse infirme du
roi son père, boss. Mar.-Thér. L'inconnue n'était pas

de la première jeunesse, mais elle était d'une beauté
parfaite, genlis, Ad. et Théod. t. 11, p. 3ie. ||État

d'une personne jeune. J'admire ton courage et je

plains ta jeunesse, corn. Cid, n, 2. Le maître qui

prit soin d'instruire ma jeunesse, Ne m'a jamais
appris à faire une bassesse, id. Nicom. 11, 3. Ces
âges [cinquante ans avec vingt] n'ont jamais grand
rapport; Jeunesse avec jeunesse est chose fort plai-

sante, hauter. Appar. tromp. 11, 5. J'aime Pau-
line; vous me la représentez avec une jolie jeunesse

et un bon naturel
;
je la vois courir partout, et ap-

prendre à tout le monde la prise de Philisbourg, sév.

(7nov. 1688. Qui eût pu seulement penser que les

années eussent dû manquer à une jeunesse qui sem-
blait si vive? boss. Duch. d'Orl. La mort a plus de

prise sur une princesse qui a tant à perdre
;
que

d'années elle va ravir à cette jeunesse ! id. ib. La mère
de M. de Montausier, contenant sous les lois d'une

austère vertu une grande beauté et une florissante

jeunesse, fléch. Duc de Mont. Le marquis de Mor-
femar, qui est sage comme on l'est à trente ans, quand
on n'a pas une aussi longue jeunesse que vous,

maintenon, Lett. à d'Aubigné, 5 fév. 1682. La
bouillante jeunesse est facile à séduire, volt. Brut.

1, 4.
Il
Familièrement. De jeunesse, c'est-à-dire dès la

jeunesse. Il est accoutumé à cela de jeunesse. Ce n'est

pas qu'il ne sût l'analyse moderne plus expéditive,

moins embarrassée, mais il avait pris de jeunesse

l'autre pli, fonten. Lahire. || Avoir un air de jeu-

nesse, paraître encore jeune, quoique l'on soit déjà

d'un certain âge. || Fig. Jeunesse, air de jeunesse,

La jeunesse en sa fleur brille sur son visage, boil.

Lulr. 1. y Fig. Il [le printemps] est d'une beauté,

et d'une jeunesse, et d'une douceur que je vous
souhaite à tout moment, sév. 2 mai 1689.

||
2° Se-

conde jeunesse , néologisme ; on désigne ainsi

aujourd'hui l'âge mûr et même très-mûr, chez les

personnes qui ont conservé les goûts et les passions

de la jeunesse, et surtout les habitudes de galante-

rie et d'intrigues amoureuses. Par malheur les

conquêtes coûtent cher
;
j'y ai laissé une partie

de ma fortune; mais il m'en reste encore, ainsi que
quelques moyens de séduction , de la philosophie, une
seconde jeunesse et de l'expérience , scribe et

duveyrier, Oscar, 1, 5. || Fig. 3° Jeunesse se dit des

qualités intellectuelles qui se conservent même
dans un âge avancé. La jeunesse d'esprit. Une
vigueur spirituelle qui se renouvelle de jour

en jour.... c'est cette jeunesse intérieure qui

soutenait ses membres lassés, dans sa vieillesse

décrépite, et lui a fait continuer sa pénitence

jusqu'à la fin de la vie, boss. Panég. St Franc,

de Paule , 1. Quelle délicatesse, et, pour un
savant de ce rang-là et dans un âge si avancé,

quelle fleur, et, si nous osions parler ainsi, quelle

jeunesse d'imagination! olivet, Hist. Acad. t. n,

p. 401, dans pougens. Une certaine jeunesse de

cœur qui ne se lasse pas du passé ni de l'attendris-

sement qu'il cause, stael, Corinne, xv, 8. ||Fig.

Une des qualités de l'Église, qui est célébrée dans

les Écritures, c'est sa perpétuelle jeunesse et sa nou-

veauté qui dure toujours, boss. Sermons, jubilé, 2.

Il
4° La jeunesse du monde, les temps voisins de l'o-

rigine des choses. 11 se peut que le meilleur temps
pour la poésie ait été celui d'ignorance, et que la

jeunesse du genre humain soit passée pour toujours
;

cependant on croit voir dans les écrits des Alle-

mands une jeunesse nouvelle, celle qui naît du no-

ble choix qu'on peut faire après avoir tout connu,
stahl, Allem. ni, 9. ||

5° Collectivement, ceux qui

sont dans l'âge de la jeunesse. On voit par ta ri-

gueur [de toi, la Mort] tant de blondes jeu-

nesses, Tant de riches grandeurs, tant d'heu-

reuses vieillesses, En fuyant le trépas au trépas

arriver, malh. i, 4. 11 [le vi°illard] parle de

son temps, difficile et sévère ; Censurant la jeu-

nesse, use des droits de père ; Il corrige , il

reprend.... Régnier, Sat. v. La jeunesse se flatte

et ciuit tout obtenir, la font. Fabl. xn, 5. Est-ce
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que vous voulez qu'un père ait la mol'esse De ne
savoir pas faire obéir la jeunesse ? mol. Éc. des f.

v, 8 La jeunesse est sotte, et parfois la vieillesse,

in. Éc. des mar. 1, 2. Il y fait de sa cour inviter la

jeunesse, rac. Brit. v, ). ||Les jeunes gens, à l'ex-

c;usion des jeunes filles. La jeunesse de la ville

s'exerçait aux armes. Comme une autre Diane elle

hante les bois, N'aime rien que la chasse, et do
toute la Grèce Fait soupirer en vain l'héroïque jeu-

nesse, mol. Princ. d'Él. I, i. Une téméraire jeunesse

se jetait sans étude et sans connaissance dans les

charges de la robe, fléch. le Tellier.
||
6° Par ex-

tension. La jeunesse et l'enfance prises ensemble.
Enseigner la jeunesse. Élever la jeunesse. Vous m'a-
vez de César confié la jeunesse, rac Brit. 1, 2.

Il
7° Une personne jeune, et surtout une jeune fille.

C'est une jolie jeunesse. Cette jeunesse-là fait la co-
quette. Je suis tout réjoui de voir cette jeunesse,

rac Plaid, m, 4. Mme Dupré n'aime pas que des
jeunesses comme nous sortent souvent, genlis,

Thédt. d'éduc. la March. de modes, se. 2. ||
8° Jeu-

nesse, se dit des animaux. Cet animal est très-

folâtre dans sa jeunesse. Si on les élève de

jeunesse , elles s'apprivoisent très-bien , buff.

Ois. t. m, p. 262.
Il

II se dit aussi des arbres.

Les arbres fruitiers dans leur jeunesse. || Use dit en-

fin de certaines boissons, le vin, l'eau-de-vie, etc.

L'excès de jeunesse dans les eaux-de-vie est nuisible.

Il
9" Acte déjeune homme, imprudence, légèreté.

Que c'étaient [les croisades] des jeunesses de vos

princes et des chaleurs de foie de leurs conseillers,

balz. De la cour, 5 e dise. Mais qui est-ce qui n'a ses

taches et qui n'a eu ses jeunesses? id. Lett. à Cha-
pelain, 16 fév. 1640. Si mon fils vous a écrit qu'il

envoyait 10 000 livres pour tous les achats qu'il or-

donnait de faire, qui montaient à beaucoup davan-

tage, il a eu tort; c'est une jeunesse et une faute

qu'il a faite, Corrcsp. de Colbert, 111, 495. Argensou

avait obligé les gens de qualité en cachant au feu

roi les aventures de leurs enfants et parents qui

n'étaient guère que des jeunesses, st-sim. 480,

2io. Le fils du marécnal de Boufflers retourna au
collège des Jésuites; je ne sais quelle jeunesse il y
fit avec les deux fils d'Argenson ; les jésuites fouet-

tèrent le petit garçon, id. 289, 196. || Proverbes. La
jeunesse revient de loin, c'est-à-dire les personnes

jeunes reviennent de maladies dangereuses ou de

longues erreurs, de grands égarements. || Si jeunesse

savait et vieillesse pouvait, les choses en iraient

mieux, c'est-à-dire silajeunesse avait de l'expérience,

et que la vieillesse eût de la force. || Jeunesse est

forte à passer, ou est difficile à passer, c'est-à-dire

dans la jeunesse on a bien de la peine à modérer ses

passions. || 11 faut que jeunesse se passe, se dit pour

excuser les fautes que les jeunes gens commettent

par inexpérience ou par vivacité de tempérament.
— HIST. xm e

s. Et fu baus [bailli] pour la jonne-

che de lui, tant corne il vesqui, Chr. de Rains, 223.

Il
xiv e

s. Donques ne a il pas petite différence de

soy accoustumer en jonesce et au commencement
à faire en une manière, ou en une autre, oresme

Eth. 34. |l xv e
s. Frère Ancel commança à blason r

son neveu d'aucunes jeunesses gu'il disoit qu'il

avoit faites, du cange, juvenitudo. Et pour ce, sei-

gneurs, les assis entre mes douze niepoes, pour ce

que je me pensay que jeunesse avecques vielesse --t-

tapist et faint que ce ne soit elle pas; et, quant elle

est à son pardi, adonc elle monstre quelle elle est,

Perceforest, t. 1, f° 133. ||xvi e
s. Ainsi comme

Antonius prenoit ses esbats en telles folies et telles

jeunesses, il luy vint de mauvaises nouvelles de

deuxeostez, amyot, Anton. 37. Cette généreuse jeu-

nesse desdaignant tout aultre joug que de la vertu...,

mont. 1, 15). Le bon chevalier estoit pris, et par sa

hardiesse; toutes fois il y avoit eu delà jeunesse

meslée parmy, Hist. du chev. Bayard, p. 76, dans

lacurne. Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort,

c'est signe de mort, oudin, Curios. franc. Ce que

aprent poullain en jeunesse, Tout ce veut il main-

tenir en vieillesse, Médecines des chevaux, p. 17,

dans lacurne. Jeunesse oiseuse, vieillesse diset-

teuse, gotgrave. Un tas de jeunesses folles, ni'

bell. m, 76, recto. Donne que les esprits de

ceux que je soupire N'esprouvent point, Sei-

gneur, ta justice et ton ire ; Rens les purifiez par ton

sang précieux, Cancelle leurs péchez et leurs folles

jeunesses, desportes, Œuvres chrétiennes, plainte.

— ÉTYM. Jeune, et la finale substantivç esse,

comme sagesse, de sage, etc.

JEUNET, ETTE (jeu-nè, nè-t') , adj. diminutif.

Qui est tout jeune. II est bien jeunet. Le malheur

fut qu'elle était trop jeunette, la font. Cloch. Filles

connais qui ne sont pas jeunettes, À qui cette eau



JOC

de Jouvence viendrait Bien à propos, ancien ron-

deau cité dans la brjy. xiv.

— HIST. xiirs. Et la vache sera [pour] ma dame,

Qui est crasse et tendre et jeunette, Ren. 6135.

|| xiv
c

s. Sire doulz, quant j'estoie junette à marier,

C.irart de Ross. v. 2742.||xvi« s. Il ravit Hélène,

la quelle estoit encore fort jeunette et non en âge

d'estre mariée, amyot, Thésée, 39.

ÉTYM. Diminutif de jeune; provenç. jovenel;

espagn. jovenete; ital. giovinetto.

JEÛNEUR, EUSE (jeû-neur, neû-z'), s. m. et /*.

Celui, celle qui jeûne. C'est un grand jeûneur. Le

jeûneur maudit son sort, la font. Fiancée.

— ÉTYM. Jeûner.

f JEVRASCIIKA (je-vrach-ka) , s. m. Voy. solslic.

f JOACHIMISME (jo-a-chi-mi-sm'), s. m. Doc-

trine de l'Évangile éternel.

f JOACHIMITE (jo-a-chi-mi-f), s. m. Sectateur

de l'abbé Joachim de Flore (12 e siècle), qui, dans

l'Évangile éternel
,

prétendait que l'Évangile de

Jésus-Christ doit être aboli comme l'Ancien Testa-

ment, et qu'il surviendra un troisième état du

monde qui sera l'état de perfection, dit règne du

Saint-Esprit, et où la propriété sera abolie.

JOAILLERIE (joua-lle-rie , II mouillées, et non

joua-ye-rie), s. f. ||
1° Art, métier, commerce de

joaillier. ||
2" Marchandises qui consistent en joyaux,

en pierreries, etc. Des articles de joaillerie.

— ÉTYM. Joaillier.

JOAILLIER, 1ÈRE (joua-llé, llè-r', Il mouillées,

et non joua-yé), s. m. et f.
Celui, celle qui travaille

en joyaux, en pierreries, ou dont la profession est

d'en vendre. ||
Adjectivement. Un marchand joaillier.

— HIST. xvie
s. 11 n'entroit en leur pais ny or-

fèvre, ny joyaulier, pour y faire ou y vendre au-

cuns affiquez d'or ou d'argent à parer les dames,

amyot, Lyc. a.
— ÉTYM. Voy. joyau.

t JOB (job) , s. m. Nom d'un patriarche de l'histoire

sainte. ||
Livre de Job, livre où est racontée l'his-

toire de ce patriarche. Salomon et Job o.it le mieux

connu et le mieux parlé de la misère de l'homme :

l'un le plus heureux et l'autre le plus malheureux ;

l'un connaissant la vanité des plaisirs par expé-

rience, l'autre la réalité des maux, pascal, l'ens.

xxiv, 48, éd. havet. || 1 auvre comme Job, exces-

sivement pauvre. || Les amis de Job, se dit de ceux

qui adressent des reproches à un homme malheu-

reux. ||
Populairement. C'est la femme à Job, se dit

d'une femme acariâtre.

| JOBARD (jo-bar), s. m. Terme familier.

Homme niais, crédule, qui se laisse facilement

tromper.
— ÉTYM. Jobe, qui s'est dit autrefois pour homme

niais et crédule : ....11 aura plus tost couquis ce

qu'il prétend, avec un mot bien couché.... que par

servir et faire le mignon longtemps, qui est l'office

d'un jobe ou caillette, noël du fail, Propos rusti-

ques et facétieux, ch. 6. Le Berry dit jober, jouer,

s'amuser. Scheler tire ces mots du flamand jobbe,

nigaud,. et en écarte le patriarche Job, qui, suivant

Génin, avait donné son nom à cette famille de mots.

f JOBARDERIE (jo-bar-de-rie), s. f. Terme fami-

lier. Niaiserie d'un jobard.

f JOBELIN (jo-be-lin), s. m. Jeune jobard, petit

jobard. Je ne sais pas ce que j'aurais fait (pour

gendre] d'un jobelin qui eût sorti de l'académie,

sév. 4 juin tG09.
|! S'est dit, au xvne siècle, de

ceux qui préféraient le sonnet de Job par Benserade

i\ celui d'Uranie par Voiture. || Piron en a fait un
nom propre dans une épigramme contre l'abbé

d'Olivet soupçonné d'avoir agi pour empêcher Piron

d'être reçu il l'Académie : Ci-gît maître Jobelin,

Suppôt du pays latin, Juré piqueur de diphthongue,

Endoctriné de tout point Sur la virgule, le point,

La syllabe brève ou longue, etc.

— ÉTYM. Même racine que jobard.

f JOBET (jo-bè), s. m. Terme de fondeur. Fil de

fer qui tient la matrice.

t JOC (jok), s. m. Repos du moulin. Le mettre à

loc, l'arrêter.

t JOCASSE (jo-ka-s'), s. f.
Grosse grive.

JOCKEY (jo-kè), s. m. || i" Jeune domestique,

chargé principalement de conduire la voiture en

postillon. ||
2° Particulièrement, ceux qui montent les

chevaux dans les courses. ||
3" Jeu qui se joue avec

an trictrac.

— ÉTYM. Mot anglais qui, du reste, est une alté-

ration du français Jaquet, nom propre, diminutif

de Jacques, beaucoup usité jadis pour signifier un

homme de peu, un niais, un parasite.

t JOCKEY-CLUB (jo-kè-klub), s. m. Société for-

mée pour l'amélioration de la race chevaline. Les
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membres du Jockey-Club. ||Nom d'un cercle à P=.ris.

JOCKO (jo-ko) , s. m. Terme d'histoire naturelle.

Espèce de singe qu'on nomme aussi pongo.

t JOCONDE (jo-kon-d' ) , 4. m. Homme qui

cherche à se faire aimer des femmes et qui y réus-

sit. Tu n'es qu'un mauvais sujet, un Joconde, un
Lovelace, scribe et mazères, Vatel, se. 6.

— ÉTYM. Joconde est un nom d'homme, illustré

par Arioste et la Fontaine , et puis par Etienne et

Nicolo dans l'opéra-comique qui porte ce nom; c'est

un jeune coureur d'aventures amoureuses. Son
nom a passé à ses imitateurs.

JOCRISSE (jo-kri-s'), s. m. ||
1° Terme injurieux.

Benêt se laissant gouverner, ou s'occupant des

soins du ménage qui conviennent le moins à un

homme. Si j'avais un mari, je le dis... Je ne l'ai-

merais point s'il faisait le jocrisse, mol. Fem. sac.

v, 3. Mais je le laisse aller après un tel indice, Et

demeure les bras croisés comme un jocrisse! id.

Sgan. ifl. ||2" Valet niais et maladroit.

— HIST. XVIe
s. C'est dommage que vous n'avez

nom Jocrisse; je croy qu'il vous feroit fort bon voir

mener les poules pisser, ciiolières, Contes, t. n,

Apr. dîn. i, p. 31, dans pougens.

— ÉTYM. Wall, jobrise, nigaud, lequel accuse un

thème jobe, jobard (voy. ces mots), si tant est

que jobrise soit le même que jocrisse.

f JOG (jogh'), s. m. Nom donné aux Ages du

monde par les Indiens; aujourd'hui on dit yoga

(voy. ce mot). Si l'auteur persan Feristha avait pris

pour une histoire de l'Inde l'ancienne la fable morale

des quatre jog, ce serait comme si Thucydide avait

commencé l'histoire de la Grèce à la naissance de

Vénus et à la boîte de Pandore, volt. Polit et lég.

Fragm. hist. sur l'Inde, xxxi.

f JOHANNIQUE (jo-a-nni-k'), adj. Qui a rapport

à l'apôtre Jean. L'école johannique de l'Asie

Mineure.

f JOUANNISBERG (jo-anni-sbêr), s. m. Un des

vins du Rhin les plus estimés.

— ÉTYM. Aliéna. Johannisbcrg, nom du village

près duquel est ce vignoble ; de Berg, montagne, et

Johannes, Jean.

f JOHANNITE (jo-a-nni-f), s. m. Membre dune
secte chrétienne répandue en Asie, et qui n'admi-

nistre le baptême qu'au nom de saint Jean-Baptiste.

f JOUN-BULL (djon'-boul), s. m. Expression sym-

bolique signifiant Jean le Taureau, et par laquelle

le peuple anglais se désigne lui-même.

JOIE (joî ; d'après Bôze, au xvi' siècle on pronon-

çait joi-ye; d'autres prononçaient, ce qu'il blâme,

jo-ye) , s. f. ||
1° Plaisir de Pâme. Ceux dont il a gagné

la croyance et l'appui Prendront-ils même joie à

n'obéir qu'à lui ? corn. Sert, i, l . X ces mots le corbeau

ne se sent pas de joie, la font. Fabl. i, 2. Je sortais et

j'ai joie à vous voir de retour, mol. Tari, i, 5. Trouvant

sa plus grande joie dans le Dieu qui le charme, il

[l'homme] s'y porte [vers le bien] infailliblement de

lui-même par un mouvement tout libre, tout volon-

taire, tout amoureux, pasc. Prov. xvm. Une chose qui

comble de joie Mme de Rohan, siiv. 9. Le beau temps

ne vous est de rien ; vous y êtes trop accoutumée
;

pour nous, nous voyons si peu le soleil, qu'il nous

fait une joie particulière, id. u> nov. 1075. Je suis

touchée d'une véritable joie que vous ayez au moins

tiré de vos malheurs.... la connaissance de ce que

vous êtes, id. Lelt. à Bussij, 22 juill. <C85. Tout

brille de joie dans cette province de l'arrivée du

chevalier de Tourville à Brest, id. 6 août )G89. La

perte d'Annibal eût fait la joie des seigneurs [à Car-

thage],Boss.//i's<. 111,0. Si elle eut de la joie de régner

sur une grande nation, c'est parce qu'elle pouvait

contenter le désir immense qui sans cesse la sollicitait

à faire du bien, in. Reine d'Anglet. Le cardinal (Maza-

rinj fait la paix avec avantage; au plus haut point de

sa gloire, sa joie, est troublée parla triste apparition

de la mort, id. le Tellier. Les cœurs sont saisis

d'une joie soudaine par la grâce inespérée d'un

beau jour d'hiver, id. Mar.-Thér. Cette joie sen-

sible qu'elle avait à croire lui fut continuée quelque

temps, id. Anne de Gonz. Il met en joie le ciel et,

la terre, id. Lett. alb. 102. Cette joie intérieure et

spirituelle dont Dieu remplit une âme qui le cherche

en vérité, et qui ne cherche que lui, dourdal.

3 e dim. après Pdq. Dominic. t. 11, p. 119 II tré-

pigne de joie, il pleure de tendresse, boil. Art p. 1.

Elle [l'élégie] peint des amants la joie et la tris-

tesse, m. ib. 11. Et ma joie à vos yeux n'osc-t-elle

éclater? rac. Iph. 11, 2. Un je ne sais quel trouble

empoisonne ma joie, ID. F.sth. Il, (.Ah! qu'un seul

des soupirs que mon coeur vous envoie, S'il s'échap-

pait vers ell-î, y porterait de joie! in. Andr. I, 4.

Quelle joie D'enlever à l'Êpire une si belle proie !
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id. ib. 11, 3. L s'élève en la mienne [âme] une se-
crète joie, id. ib. 1, \ . Une riante troupe Semble
boire avec lui la joie à pleine coupe, id. Esth. Il, ».
Le ciel s'est fait sans doute une joie inhumaine A
rassembler sur moi tous les traits de sa haine, id.

Iph. 11, i. Je veux que tous les cœurs soient heureux
de ma joie, volt. Zaïre, ni, ) . Une joie féroce suc-
cède tout à coup au noir chagrin qui dévorait ces
brigands, raynal, Hist. phil. x, (0. Tu te fais une
joie orgueilleuse et cruelle, D'attacher sur mon
front une honte éternelle, c. delav. Vèpr. sic. ta,

2.
Il
Que le ciel vous tienne en joie, ancien souhait

de politesse. Le ciel vous tienne tous en joie, mol.

Tari, v, 4.
il
On a dit de même : Que la joie soit avec

vous. Il salua Tobie, et lui dit : que la joie soit tou-

jours avec vous, saci, Bible, Tobie, v, H.
|| Cris de

joie, cris que l'on pousse dans un transport de joie.

Fasse le juste ciel, propice à mes désirs, Que ces

longs cris de joie étouffent vos soupirs ! corn. Pomp.
v, 5.

Il
Avoir la joie d'une chose, en jouir. L'un se

baissaitdéjà pouramasser la proie ; L'autre le pousse

et dit : il est bon de savoir Qui de nous en aura

la joie, la font. Fabl. ix, 9. ||
Être à la joie

de son cœur, être dans la joie de son cœur,

être transporté de joie. Me voici à la joie de

mon cœur , toute seule dans ma chambre à

vous écrire paisiblement, sév. i'i -mars 1671.

M. Despréaux est à la joie de son cœur, depuis qu'il

a vu.... rac. Lettre xxxu, à son fils. ||
Faire la joie,

être la joie de quelqu'un, être pour lui un grand

sujet de joie, faire son bonheur. Ô mon fils! ô ma
joie! ô l'honneur de mes jours, corn. Hor. iv, 2. En
attendant qu'elle [une princesse] fasse la félicité d'un

grand prince et la joie de toute la France, boss.

Reine d'Anglet. || Se donner au cœur joie, ou à cœur

joie de quelque chose, en jouir pleinement, abon-

damment, s'en rassasiei. ||
On dit dans lemème sens:

s'en donner à cœur joie. || Feu de joie, voy. feu,

n° fO. ||Fig. Il [un prince] fut défait entièrement

[par le czar Pierre]; et la relation porte qu'on fit de

son pays un feu de joie, volt. Russ. 11, <6.
||
2° Au

plur. Plaisirs, jouissances. Les joies du paradis. Nos

jours, filés de toutes soies, Ont des ennuis comme
des joies, malii. vi, 24. C'est vous qui faites ici toutes

mes joies, voiture, Lettre 30. Les joies tempo-

relles couvrent les maux éternels qu'elles causent,

pasc. Le», à Mlle de Roanne:, 2. Dans la solitude de

Sainte-Fare.... dans cette sainte. montagne où les

joies de la terre étaient inconnues, boss. Anne de

Gonz. Oubliant le caractère de désolation qui fait le

soutien comme la gloire de son état [veuvage], elle

s'abandonne aux joies du monde, id. ib. Des douceurs

préférables à toutes les joies et à tous les plaisirs

des sens, bourdal. Serm. t7 e dim. après la Pentec.

Dotnin. t. iv, p. "5. Vous disiez.... au milieu de vos

joies insensées... qu'il faut laisser parler le monde,

mass. Carême, Resp. hum. 11 vaudrait toujours mieux

s'affliger avec le peuple de Dieu, que participer aux

joies fades et puériles des enfants du siècle, id. Ca-

rême, Dégoûts. On rappelle avec complaisance les

joies des premières années, id. Carême, Délai de la

conv. Cette paix, ces plaisirs, ces innocentes joies

Que Dieu garde aux tribus qui marchent dans ses

voies, c. delav. Paria, 11, 5. Souvent dans ses des-

seins Dieu suit d'étranges voies, Lui qui livre Satan

aux infernales joies, Et Marie aux saintes douleurs,

v. Hugo, Odes, 1, 2. y Les quinze Joies du mariage,

titre d'un ouvrage satirique du xv c siècle, où sont

dénombréslesinconvénients du mariage. ||
3°Gaietc,

humeur gaie. La joie bruyante des convives. A Pié-

ton, près de ce corps redoutable que trois puissances

réunies avaient assemblé, c'était dans nos troupes

de continuels divertissements; toute l'armée était

en joie, et jamais elle ne sentit qu'elle fût plus fai-

ble que celle des ennemis, boss. Louis de Bourbon.

Aux accès insolents d'une bouffonno joie La sagesse,

l'esprit, l'honneur furent en proie, uou. Art p. ni.

La princesse aimait à donner chez elle des fêtes, des

divertissements, des spectacles, mais elle voulait

qu'il y entrât de l'idée, de l'invention, et que la joie

eût de l'esprit, f.nten. ilalézieu. ||
Vive la joie ! cri

de gens qui s'amusent et qui veulent continuer à

s'amuser. H Aimer la joie, aimer les plaisirs. Mou

père a un peu trop aimé la joie, ce qui n'enrichit

pas une famille, mariv. A/ariaruif, c« part.
||
Une fille

de joie, une prostituée. Ni qu'en ma chambre une

fille de joie Pisse la nuit, la font. Court.
||
4" Terme

d'alchimie. Joie des philosophes, la pierre arrivée

au blanc parfait.

— UEM. On dit : j'ai de la joie à vous voir, parce

que « est régi par j'ai; mais : j'ai la joie de vous

voir, je n'ai pas eu la joie de vous voir, parce que

de est régi par joie.
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— hist. XI e
s. Il l'abat mort, païen en ont grant

joie, Ch. de Roi. cxxi. || xne
s. 11 n'i fît joie ne che-

veluz ne chauz [chauve], Ronc. no. À joie [ils]

s'en départent vers France celé part, Saxons, xxix.

|| XIII
e
s. Et sa mère en commence de la joie à pleu-

rer, Bcrtc, m. Ris et soûlas et joie m'ont bien clamée

quitte, ib. xxxvn. Mais Diex qui est donnerres de

joie souveraine, ib. L. Si n'avoit el [Largesse] joie de

rien Cum quant el pooit dire, tien, la Rose, 1)37.

Et quant j'oi une piesce [quelque temps] demouré à

Joinville, et je oy fetesmes besoignes, je me muz vers

le roy, lequel je trouvai à Sohsons, et malist si grant

joie, que touz ceu'lz qui là estoient s'en merveillerent,

joinv. 289. || xv
e
s. Mon seul amy, mon bien, ma joye,

Celui que sur tous amer veulx, Je vous pry que

soyez joyeux En espérant que brief vous voye, en.

d'orl. Bal. Sa. || xvi
e

s. Ceste nouvelle joye surve-

nue par dessus l'aise de la victoire, amyot, Mar. 38.

Le peuple tout incontinent en voulut faire des feux

de joye, id. Phoc. 23. Joye au cœur fait beau teint,

leroux de lincy, Prov. t. il, 323. On meurt bien

de joie, m. ib. p. 36). Pour une joie mille dou-

leurs, id. ib. p. 3).

— êtym. Provenç. gang, gauch, guaug, gaut,

s. m., et joi, s. m., et joia, s. f. ; cat. gotg, s. m.;

anc. espagn. gaudio; espagn. mod. gozo et aussi

joya; ital. gaudio et gioia; du latin gaudium. Les

formes féminines viennent du pluriel gaudia, selon

l'usage de l'ancienne langue qui des pluriels neu-

tres latins a tiré des noms féminins, comme mer-

veille, Bible, etc.

JOIGNANT, ANTE (joi-gnan, gnan-t'), adj.

||
1° Qui est joint à, contigu. Maison joignante à la

mienne. Les maisons joignantes ont été brûlées.

|| Il se dit aussi sans la préposition à. Un champ
joignant la prairie. ||

2° Joignant, prép. Tout

proche, sans qu'il y ait rien entre deux. C'est mon
trésor que l'on m'a pris. — Votre trésor! où pris?

— Tout joignant cette pierre, la font. Fabl. îv, 20.

Lassay se crut dévot, et se fit une retraite char-

mante joignant les Incurables, st-sim. 33, 31.

— HIST. xm e
s. Et si dois ta robe bailler X tel

qui sache bien taillier, Et face bien seans les poin-

tes Et les manches joignans et cointes, la Rose,

2158. Quant aucuns l'ait son jardin ou son prael en

lieu privé et là où il n'a nule veue de voisins, et

aucuns des voisins veut mesonner joingnant, on ne

li pot pas deffendre le mesonner, beaum. xxiv, 24.

— ÉTYM. C'est le participe présent de joindre.

JOINDRE (join-dr'), je joins, nous joignons; je

joignais, nous joignions
;
je joignis

;
je joindrai

;
je

joindrais; joins; joignons; que je joigne, que nous

joignions; que je joignisse; joignant; joint, v. a.

||
1" Mettre des choses l'une à côté de l'autre, en

sorte qu'elles se touchent ou qu'elles tiennent en-

semble. Joindre deux planches avec de la colle

forte, avec des chevilles. Joindre deux morceaux
d'étoffe en les cousant ensemble. ||

Joindre deux

fleuves, les faire communiquer par un canal. Rien

n'est plus aisé en Allemagne que de joindre le Rhin

au Danube ; mais on a mieux aimé s'égorger et se

ruiner pour la possession de quelques villages que

de contribuer au bonheur du monde, volt. Dict.

phil. Chemins. || Fig. Votre hymen est le nœud qui

joindra les deux mondes, volt,. Âlz. i, i. Tout à de

tristes nuits joint de plus tristes jours, crébillon,

Atrée et Thyeste, n, 2. || Joindre les mains, appro-

cher les deux mains en sorte qu'elles se touchent

en dedans. Elle joignit les mains, leva les yeux en

haut, tristan, Mariane, v, 2. || Terme de manège.
Joindre la piste, marcher au plus près, le long du

mur du manège. ||
2° Mettre une chose avec une

autre. Joignez cette maison à la votre. Il a joint

ces deux jardins. J'avais mis cette bague en des

mains assez bonnes Pour la rendre à Don Sanche, et

joindre nos couronnes, corn. D. Sanche, v, 8. Join-

dre nos étendards, c'est grossir son empire, id.

Sertor. ni, 4. Je veux que monsieur le chevalier joi-

gne les deux saisons des eaux par un hiver en Pro-

vence, sév. t3 juill. <G89.|| Fig. et familièrement.

Avoir de la peine à joindre les deux bouts de l'an-

née, ou, simplement, à joindre les deux bouts, voy.

bout, n" 7. || Il faut joindre nos bribes, c'est-à-dire

il faut apporter chacun notre dîner et dîner ensem-
ble. ||

Terme de procédure. Joindre deux instances,

deux causes. Joindre un incident à l'instance prin-

cipale. Joindre le profit du défaut, Code de procé-

dure, article (53 :« Si. de deux ou plusieurs parties

assignées, l'une fait défaut et l'autre comparait, le

profit du défaut sera joint, et le jugement de jonc-

tion sera signifié à la partie défaillante.... » c'est-

à-dire qu'au lieu d'adjuger immédiatement au

demandeur le profit du défaut fait par un des défen-

deurs, c'est-à-dire de faire, par suite de ce défaut,

triompher la demande, on joint la cause du dé-

faillant à celle des défendeurs qui ont comparu,

pour examiner le tout ensemble et statuer par

un jugement qui ne sera plus susceptible d'op-

position. || En grammaire, joindre un mot à un

autre, avec un autre, les unir selon la syn-

taxe. Joindre un verbe au pronom personnel, avec

le pronom personnel. || Ajouter. Joignez à cela qu'il

faut.... 11 va sur tant d'États couronner Bérénice,

Pour joindre à plus de noms le nom d'impératrice,

RAC. Bérén. i, 4. Enfin il se trouva un chef nommé
Jean Basilidès ou fils de Basile, homme de courage,

qui anima les Russes, s'affranchit de tant de servi-

tude et joignit à ses États Novogorod et la ville

de Moscou, volt. Mœurs, * 19. ||
3° Fig. Unir, allier.

Ils habitaient un bourg plein de gens dont le cœur
Joignait aux duretés un sentiment moqueur, la

font. Phil. et Baucis. Si Vasquez les [les consé-

quences] avait mal tirées de son principe, il aurait

joint une faute de jugement avec une erreur dans

la morale, pasc. Réfut. de la réponse à la 12 e lett.

Faites-lui écrire quelque honnêteté : il ne faut pas

joindre le silence avec le long retardement, sév.

27 mai (672. Cette grande charge reçut un nouvel

éclat en sa personne, où elle était jointe à la con-

fiance du prince, boss. le Tcltier. Sous prétexte qu'ils

adoraient le Dieu d'Israël, quoiqu'ils en joignissent

le culte à celui de leurs faux dieux, id. ib. i, 8.

Sa femme Zénobie.... se rendit célèbre par toute la

terre pour avoir joint la chasteté avec la beauté et

le savoir avec la valeur, id. Hist. 1, 10. Jean Frédé-

ric... souverain puissant, qui avait joint le savoir

avec la valeur, la religion catholique avec les vertus

de sa maison, id. Anne de Gonz. La princesse pala-

tine joignit au respect qu'elle avait pour une aînée

de ce rang et de ce mérite [la reine de Pologne]

une éternelle reconnaissance, id. ib. Je viens vous

faire admirer un homme qui a su joindre la poli-

tesse du temps à la bonne foi de nos pères, fléch.

Duc de Mont. Ne doutez point.... Qu'à la haine bien-

tôt ils ne joignent l'audace, eac. Bajaz. i, ). Il veut

forcer mes mains à seconder sa rage.... Joindre un
droit légitime aux droits des assassins, volt. Oreste,

n, 5.
||
4° Joindre, en parlant des personnes, les as-

socier, les unir par un lien moral. L'amitié nous joi-

gnit bien plus que la nature, rotr. Antig. m, 7. Un
ami, qui m'est joint d'une amitié fort tendre, mol.

Tari, v, G. C'est proprement depuis ce temps (que

M. de Saint-Cyran veut qu'on appelle le commence-
ment de la vie), que nous devons nous considérer

comme véritablement parents, et qu'il a plu à Dieu
de nous joindre aussi bien dans son nouveau monde
par l'esprit, comme il avait fait dans le terrestre

par la chair, fasc. Lett. {" avril IG48. Mais ce lien

du sang qui nous joignait tous deux, rac. Brit. iv, 2.

Ah! par quel soin cruel le ciel avait-il joint Deux
cœurs que l'un pour l'autre il ne destinait point?

id. Mithr. n, 6. De l'amour qui vous joint vous avez

d'autres nœuds, id. Iphig. v, 3. L'hymen qui va
nous joindre unit nos intérêts, volt. Mérope, ni, 6.

||
Réunir dans le mariage. Dois-je joindre ma main

à la main qui te tue? du ryer, Scérole, m, 3. Lors-

qu'un heureux hymen, joignant nos destinées, Peut
payer en un jour les vœux de cinq années, rac.

Bérén. n, 2. Œdipe à cette reine a joint sa destinée,

volt. Œd.i,f.
||
Réunir dans la mort. Joins Sabineà

Camille, et ta femme à ta sœur, corn. Hor.iv, 7. Dieu
s'apprête à te joindreàla race parjure.... rac. Athal.

m, 5. Jeune Soyecour..., je plains cette mort pré-

maturée qui te joint à ton intrépide frère, la bhuy.

x. Joins un malheureux père à son malheureux fils,

crébillon, Atrée et Thyeste, v, scène dernière.

||
5" Se réunir à, en parlant de troupes qui font

leur jonction , de personnes qui se mettent en-
semble. L'escadre a joint l'armée navale. Le régi-

ment a joint sa division. 11 se voyait perdu, s'il

ne vous eût pas joint, corn. Sertor. n, 2. Nos rois

lassés du joug et vos persécutés Avec tant de cha-
leur l'ont joint de tous côtés.... id. Sertor. v, 1. Les
Romains pour le joindre [un gros de troupes] ont
'suspendu leurs coups, bac. Mithr. v, 4. || Absolu-
ment. Notre gauche marcha avec les maréchaux de
Villeroy et Boufflers, lequel avait joint depuis deux
jours, st-sim. 23, 4. || Terme de marine. Joindre un
navire, l'atteindre en le chassant, ou quand on

cherche à le rallier. ||
6° Atteindre, attraper. Quoi-

qu'il fût parti avant moi, je le joignis bientôt.

||
S'approcher de quelqu'un pour se réunir à lui.

Il joint nos députés hier sur la fin du jour, corn.

D. Sanche, v, 3. Allons vite joindre notre provin-

cial, mol. Pourc. I, 4. Timante, toujours le même,
ne laissait pas de dégénérer dans l'esprit des cour-

tisans; ....ils le saluaient froidement.... ils com-
mençaient à ne le plus joindre, ils ne l'embras-
saient plus, la bruy. vin. Il vous quitte brusque-
ment pour joindre un seigneur ou un prerm»r
commis, id. ix. Revolez à mon camp, je vous joins

dans une heure, volt. Sophon. ni, 2.
|| Joindre

quelqu'un, se rencontrer avec lui, parvenir à le

trouver et à lui parler. Je suis bien difficile à join-

dre
;
j'ai plus d'affaires que jamais, mainten. Lett.

à Mme de Brinon, t. n, p. 225, dans pougens. Ceux
qu'il pouvait joindre se laissaient séduire par les

seuls présents dont leur ignorance leur permit de
faire cas, raynal, Hist. phil. ix, II.

||
7" Etre joi-

gnant, contigu. Au travers de la tapisserie D'un petit

cabinet qui joint la galerie, mairf.t, Soliman,m. 2.

Cabane qui joignait les murs du parc, hamilt.
Gramm. 9. On ne faisait pas réflexion que douze
villages qui joignent un État valent mieux
qu'un royaume à quatre cents lieues de chez soi,

volt. Mœurs, t07.
||
8° V. n. Se toucher sans laisser

d'interstice, être joint. Ces planches ne joignent
pas. Faire joindre deux ais. Jamais pour mon mal-
heur porte ne joignit mieux, raim. poisson, Bar.
de la crasse, se. 2. || Terme de marine. Les écoutes

du petit hunier sont à joindre quand elles sont ha-
lées autant que possible, et de même dans les cas

semblables.
||
9° Se joindre, v. réjl. Être joint. Mon-

trons dans un prince admiré de tout l'univers que
ce qui fait les héros, ce qui porte la gloire du
monde jusqu'au comble.... ne serait qu'une illusion

si la piété ne s'y était jointe, boss. Louis de Bour-
bon. Comptez les temps, voyez qu'il touche à

peine à l'âge Où la force commence à se joindre au
courage, volt. Oreste, i, 2. X cette amabilité se

joignait le plus grand sens, la plus rare prudence
et la plus solide vertu , marmontel, Mém. m.
||
10° Se réunir à, en parlant de personnes. Je me

joins avec vous contre cet insensé, corn. Poly. v,

3. Ce voyage proposé donna envie à Mme la du-
chesse de Chaulnes de le faire aussi; je me joignis

à elle, sév. 13 nov. 1687. Sous lui [le Messie], un
peuple inconnu se joindra au peuple d'Israël, et

les gentils y accourront de tous côtés, boss. Hist. u,

4. || S'associer, s'unir. Je me joins à vous pour sup-

plier votre ami d'être plus prudent. Ce traître [Na-

bopolassar].... se joignit avec Astyage, fils de
Cyaxare, prit Chinaladan dansNinive, boss. Hist. î.

7. Me scra-t-il permis de me joindre à vos vœux?
rac Iphig. n, 3. H craignit, en se joignant avec

Antoine, que ce général ne prétendit être reconnu
pour le chef du parti, vertot, Rév. rom. xiv, 329.

||
11" Se rencontrer en se cherchant l'un l'autre.

Depuis huit jours que nous sommes à Paris, nous
n'avons pu nous joindre une seule fois. ||

12° S'ac-

coupler. Le bouc s'accouple volontiers avec la brebis,

comme l'âne avec la jument, et le bélier se joint

avec la chèvre comme le cheval avec 1 anesse, buff.

Quadrup. t. i, p. 255.

— SYN. joindre, accoster, aborder. On joint les

personnes qu'on va chercher. On accoste une per-

sonne que l'on rencontre et que l'on connaît ou que
l'on ne connaît pas. On aborde une personne que
l'on connaît.

— hist. xi* s. Qu'il deviendra, jointes ses mains,

tis homs [ton homme, ton vassal], Ch. de Roi. xv.

En Roncevals à Rolant irai juindre, ib. lxxii.

||
xne

s. La damoisele a regardé Bernier, Qui plus

est joins [bien bâti] que faus [faucon] ne esprevier,

Raoul de C. 219. Le cheval [il] broche, si se joint en

l'escuz [se couvre de l'écu], Ronc. p. 90. Les deux
piez [il] juint, si saut en son estai, ib. p. 144. E li

maschun [maçons] Salomun e li maschun Yram
les taillèrent [les pierres] e parèrent, juinstrent e

acuplerent de primes as munz, Rois, p. 245.
[|
xnr s.

L'eschiele de la Pèlerine [nom d'un navire] se joint

à la tor, villeh. civ. Ne doit vendre ne apporter

pour vendre cuir tanné, ne faire marchié, ne join-

dre [toucher dans la main], ne bailler deniers à Dé
[Dieu], du cange, junctura. ||

xv e
s. Quand il oyoit le

commandement du duc, il se jetoit à genoux de-

vant lui en plourant moult tendrement et joindant

les mains, froiss. ii, m, G3. S'avisa qu'il videroit

[sortirait] par derrière, et s'en iroit en une église

qui joignoit près de son hostel, id. 1, I, 248. Et afin

qu'elle semble droiste, Luy fault faire sa robe es-

troicte Par les flans, et soit bien estraincte Afia

qu'elle semble plus joincte, e. desch. Poésies mss.

f" 497. Sault sur son cheval de plaine terre, et em-
brasse l'escu, et se joinct en ses armes, Perceforesl.

t. 1, f° 147. Le suppliant courut après icellui Pierre,

et, incontinent qu'il fut joinct [près de lui], il lui

bailla sur l'cspaule un coup de la fourche, du cange,

juxta. Et disoient aussi que le duc de Calabre avoil
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envoyé homme exprès à Venise pour empoisonner

les cisternes, au moins celles où ils pourraient

joindre, comm. vu, 4. Au temps que le duc estoit

joinct avecques luy et son allié, id. i, 2. Le conte

de Magne [qui était détaché avec soo hommes]

s'estait joinct avec le roy, id. i, 3. Pour avoir le

passaige de Luxembourg en Bourgongne, et que

toutes les seigneuries joignissent ensemble, id. iv,

(2. |j
xvi" s. Les mémoires excellentes se joignent

volontiers aux jugements débiles, mont, i, <34.

Joinct eue personne ne tient registre de leurs mes-

contes, ID. i, 46. On plante les cimetières joignant

les églises, id. i, 80. La mer a joinct des terres qui

estoyent divisées, id. i, 231. Ce que dict Sencque

ne joindra pas mal en cet endroict, id. m, 91.

Chercher à joindre quelqu'un, id. iv, h 4. C'estoient

hommes belliqueux et hardiz, qui joignoient de

près leur ennemy en bataille, amyot, Thésée, 5.

— ÉTYM. Provenç. junher, jonher, jonger, join-

her; catal, junyer ; ital. giugnere; du lat. jungere;

sanscr. yuj, qui prend l'n comme caractéristique de

classe : yunajmi, je joins; tjunjmas , nous joi-

gnons.

T JOINQUÉE (join-kée), s.
f.

Laitage solide ob-

tenu en suspendant, dans un linge ou dans une

futaille, du lait à demi caillé (Drôme).

t . JOINT, OINTE (join, join-t')
,
part, passé de join-

dre. || l°IIsedit de choses mises à côté l'une de l'au-

tre, de manière à se toucher, à tenir ensemble. Ces

pièces de bois n'ont pas été jointes, ne sont pas bien

iointes. Un voyageur attentif peut se convaincre par

ses yeux que les Cyclades, les Sporades faisaient

autrefois une partie du continent de la Grèce, et

surtout que la Sicile était jointe à l'Apulie, volt.

Dict. phil. Changements arrivés dans le globe. ||Â

mains jointes, en appliquant le dedans des mains

l'une contre l'autre, ce qui est un signe de suppli-

cation. Les Huns demandèrent-ils à mains jointes

que les Romains daignassent les recevoir ? volt.

Mœurs, )2. || X joints pieds, et, plus ordinairement

aujourd'hui, à pieds joints, en rapprochant sur la

même ligne les deux pieds afin de sauter. Sauter un

fossé à pieds joints. || Fig. Vous avez passé à joints

pieds sur toutes les misères, sév. 380. Pontchar-

train s'en tira [du départ de la flotte] à joints pieds

et se moqua d'eux tout à son aise, st-sim. i 30, i 95.

Le jeune homme saute à pieds joints par-dessus vos

discours préliminaires, j. j. rouss. Conf. v. ||
2° Mis

ensemble, en parlant de corps de troupes. Les ma-

réchaux d'Humières et de Bellcfonds sont exilés

pour ne vouloir pas obéir à M. de Turenne, quand

les armeesserontjoinl.es, sév. 24 avr. 1672.
||
3° Fig.

Uni à, en parlant des choses. La mémoire du père,

à bon droit respectée, Jointe au grand intérêt que

je prends à la sœur, Veut que du moins on tâche à

lui rendre l'honneur, mol. Éc. des mar. m, 4. Cette

liberté et cette contrainte qui se trouvent jointes

selon l'esprit dans tous les véritables enfants de Dieu

,

boss. Panég. St Victor, 2. Lorsque les passions se

trouvent jointes avec un pouvoir absolu, fléch. Pa-
nég. ii, p. 22. Que pour vos intérêts tout me sera

facile, Quand je les verrai joints avec ceux de

Taxile, bac. Alex, iv, 2. Amis, la fermeté, jointe

avec la clémence, Peut enfin subjuguer sa fatale in-

constance, volt. Sophon. v, i. La licence jointe

avec la barbarie, De sang et de forfaits inonda nos

remparts, saurin, Spartacus,u, *.\\i° Uni à, en

parlant des personnes. Le ciel pour être joints ne

nous fit pas tous deux, mol. Éc. des mar. in, 10. En
les voyant joints d'intérêts et d'intrigueavec les jé-

suites, pasc. Prov. h. || Absolument. Être joints,

•vivre dans l'union, la concorde. Soyez joints, mes
enfants

;
que l'amour vous accorde, la font. Fabl.

iv, *8.
||
5° Ci-joint, joint ici, ou joint à ceci, en

parlant d'un écrit, d'une pièce que l'on joint à une
lettre, à un mémoire, etc. Les papiers ci-joints. La
déclaration ci-jointe. ||

L'usage veut qu'on écrive :

Vous trouverez ci-joint copie de ce que vous deman-
dez; et: Vous trouverez ci-jointe la copie, une co-

pie de l'acte. C'est que, dans le premier cas, le mot
copie sans l'article est vague, indéterminé, et l'on

fait accorder ci-joint avec ceci sous-entendu : Vous

trouverez ceci ci-joint à savoir copie de... etc.

|| nuand ci-joint commence la phrase, l'usage le fait

invariable, qu'il y ait ou n'y ait pas l'article avec le

substantif. Ci-joint quittance, ci-joint la quittance.

||
6° Joint que, loc. conj. signifiant ajoutez que,

outre que. Joint que ta vertu passe Tous les rois

qui seront, Régnier, Sat. i. Joint qu'au moindre

attentat contre un front couronné , C'est être crimi-

nel que d'être soupçonné, rotr. Hélix, v, 6. Ils

s'acquirent d'abord un grand crédit par la pureté de

leur doctrine et par l'observance exacte do la loi;
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joint que leur conduite était douce, quoique régu-
lière, et qu'ils vivaient entre eux en grande union,

boss. Hist. il, 5. Joint que Dieu sait bien se rendre

le maître, et faire des œuvres que la puissance en-

nemie ne puisse imiter, id. ib. Il, <2. Mais cette

vieillesse dans Homère après tout, c'est la vieillesse

d'Homère, joint qu'en tous ces endroits-là il y a

beaucoup plus de fable que d'action, boil. Traité du
subi. vu.

IJ
On dit aussi : joint à ce que, joint à cela

que. ||
Joint que, vieille liaison qui sent sa chicane;

il n'en faut point user pour tout, malh. Comment,

sur Desportes, t. iv, p. 393. Cet arrêt de Malherbe

est trop sévère, les exemples le prouvent.

2. JOINT (join; au pluriel, Vs se lie : des join-z en

bon état), s. m. ||
1° L'endroit où deux os se joi-

gnent, articulation. Le joint de l'épaule. Trouver le

joint en découpant un poulet. || Fig. et familière-

ment. Trouver le joint, trouver la meilleure façon

de prendre une affaire ; locution tirée de l'adresse de

celui qui découpe une volaille. ||
2" Terme de méca-

nique. Nom donné aux articulations de diverses formes

telles que les fourchettes, charnières, etc.
||
Joint

brisé ou universel, organe de transmission de mou-
vement composé de deux axes qui se croisent à an-

gle droit. ||
3° Endroit où se joignent des pierres,

des pièces de menuiserie. Remplir les joints des

pierres. || Par extension. Il [un minerai] est tout

rempli de fentes ou de joints, de façon qu'il se sé-

pare en morceaux, buff. Min. t. il, p. 350.
||
4° Terme

de construction. Joints se dit des faces par lesquel-

les deux pierres sont contiguës latéralement; on ap-

pelle lits les faces par lesquelles elles sont superpo-

sées. ||
5° Terme de marbrier. Joint démaigri, joint

qui n'a qu'une arête vive. Joint perdu, celui que

l'on fait à une pièce qui se met à un marbre. Joint

brut, joint qui n'est pas dressé au ciseau. ||
6" Terme

de menuiserie. La face la plus petite de chaque

planche. || Â plat joint, se dit en parlant des cloisons

dont les planches sont blanchies et dressées sur l'é-

paisseur, mais non assemblées. || Il se dit aussi d'un

cadre de porte, de lambris, qui n'a point de rainure

ou de languette pour être embrevé dans le bâti.

||
7° Terme de marine. Des pièces de bois sont di-

tes à joints carrés, quand elles sont rapprochées l'une

de l'aulre par leurs extrémités contiguës, et fixées

sans entailles ni feuillures. ||
Faux joint, se dit de

l'ouverture d'une coulure trop large pour contenir

l'étoupe. ||
8° Terme de paveur. L'entre-deux de cha-

que pavé que l'on remplit de sable ou de mortier.

Joint en rive, celui qui est entre chaque pavé de la

même rangée. Joint en bout, celui qui est entre

chaque rangée. ||
9° Terme de géologie. Fissure na-

turelle qui traverse les roches, souvent en lignes

droites et parfaitement nettes. || Joint de stratifica-

tion, espace vide qui sépare les strates d'un ensemble

de roches stratifiées.

— HIST. xiv" s. Icellui Monin portant une chose

nommée joint [joug], à quoy ou pays l'en lye les

buefs, du cange, jugum.
— ÉTYM. Joint i.

f JOINTE (join-f), s.
f. ||

1° Terme de manège. Le

paturon. Avoir la jointe flexible.
||
2° Dans les ma-

nufactures de soie, partie d'organsin destinée à re-

nouer les fils qui se cassent. ||
3° S. m. pi. Terme de

menuiserie. Les planches d'une cloison, d'un plan-

cher, qui sont assemblées à rainures et à languettes.

— HIST. xne
s. Sur la jointe du bras où il l'a as-

sené, Ronc. p. 195. || xni
e

s. Et bien se gart qu'ele

ne moille Ses dois es broez [brouets] jusqu'as jointes,

la Rose, 136 13. || xv° s. La mort le faict frémir, pallir,

Le col enfler, la chair mollir, Joinctes et nerfs croistre

et estendre, villon, Grand testam ||xvi° s. Remet-
tre en leur naturel les joinctes des membres dénouez
et deboitez, amyot, Cimon et Lucul. 5. Ceste boette

est jointe avec l'os du bras par un fort ligament,

qui environne la jointe pour la tenir fermement, le-

quel est commun à toutes les autres jointures,

PARÉ, IV, i9.

— ÉTYM. Joint I. Jointe, dans l'ancien français,

signifiait jointure, articulation.

JOINTE, ÉE (join-té, tée), adj. Terme de vétéri-

naire. Cheval long-jointé, cheval dont les paturons

sont allongés. || Cheval court-jointé, cheval chez le-

quel les paturons sont courts. [En parlant d'un che-

val] Point d'épaules non plus qu'un lièvre, court-

jointé, Et qui fait dans son port voir sa vivacité,

mol. Fâcheux, ii, 7.
|| Cheval bas-joinlé, cheval

chez lequel la direction du paturon se rapproche

beaucoup do l'horizontale.

— ÉTYM. Jointe.

JOINTÉE (join-tée), s,
f. Autant qu'il peut être

contenu dans le creux des deux mains jointes. Ur.e

jointée d'orge.
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— HIST. xv c
s. Une jointée d'icelui grain en as-

semblant les deux paumes de la main ensemble,
du cange, juncta.

— ÉTYM. Dérivation irrégulière de joint i.

JOINTIF, IVE (join-tif, ti-v'), adj. Terme d'ar-
chitecture et de menuiserie. Qui est joint. Lattes
jointives, celles qui se touchent l'une l'autre, dans
une couverture, dans un plafond.

\\ S .
f. pi. Les

jointives, les cloisons dont les planches sont brutes
non assemblées, mais seulement dressées sur les

rives et posées près les unes des autres.
— hist. xiie

s. Sur le fossé fist un palis, Haut et

espès et bien jointis, Roman du Brut, f° 4i, dans
LACUHNE.
— ÉTYM. Joint \

.

f J01NTIVEMENT (join-ti-ve-man), adv. D'une
manière jointive. Une digue.... revêtue, sur toute
sa longueur, d'une couche de blocs posés plat à plat

ou à peu près jointivement, e. granger, Voies na-
vigables de France, p. 280.

t JOINTOIEMENT (join-tol-man), s. m. Terme de
construction. Action de jointoyer, remplissage en
mortier des joints d'une maçonnerie.
JOINTOYÉ, ÉE (join-to-ié, iée), part, passé de

jointoyer.

JOINTOYER (join-to-ié ; d'autres disent join-toi-ié.

L'y grec est remplacé par un i dans tous les cas où il

est suivi d'une e muet: je jointoie, je jointoierai, etc.),

v. a. Terme de maçonnerie. Remplir les joints des

pierres avec du mortier ou du plâtre. Jointoyer un
mur. || Absolument. 11 ne reste plus qu'à jointoyer.

— HIST. xvi e
s. Plus seront tenuz les dis maçons

et promectent jointoyer, ragreer, pinceller, et mar-
queter d'ardoyses toute la dicte maçonnerie, Dibl.

des chartes, 4 e série, t. m, p. 63.

— ÉTYM. Joint i , et la finale oyer. Joint avait

dans l'ancienne langue le sens de bien fait, de là le

vers : Cors qui ensi va jointoiant, du cange
,
juncte.

JOINTURE (join-tu-"r') , s. f. || l u Endroit où les

os se joignent. Les os sont brisés de distance en dis-

tance, ils ont des jointures où ils s'emboîtent les

uns dans les autres, fén. Exist. 3i.||Fig. Alors [à

la mort du Dauphin], si on ose hasarder ce terme,

toutes les jointures de son âme [du duc de Beau-

villiers] furent ébranlées, st-sim. 365, 82.
||
2° En-

droit où se joignent des pierres, des planches. On
ne peut apercevoir la jointure de ces deux pièces

de bois. ||
3° Fig. Adresse à trouver les joints, les op-

portunités, les facilités des choses. Le président de

Mesmes qui avait plus de vues et plus de jointures

lui répondit : Vous vous moquez.... retz, ii, 2io. Le
maréchal de Bcllefonds a gâté cette affaire : M. de

la Rochefoucauld dit que c'est qu'il n'a point de

jointures dans l'esprit, sév. U5. M. le Grand trouva

'jointure à mettre le prince Camille à la place de

Carlingford, st-sim. (04, i 13.
||
4° Terme de vétéri-

naire. La jointure longue ou courte caractérise le

cheval long-jointé ou court jointe.

— HIST. xie s. [Il] Tranche l'eschine, onc n'i ot

quis [cherché] jointure, Ch. de Roi. en. || xmc
s.

Et.de ce droict descent jeointure de maie [mâle] et

de femele, que nos apelons mariage, Liv. de jost. et

de plaid, 2. Pour les gointures des genous faire

plus legieres, alebrant, f° 29. ||xvi" s. Encor fail-

lirent-ils à se noier sur un banc, qui, ouvrant une

jointure du bateau, les mit en l'eau jusques à mi

jambes, d'aub. Hist. m, 316. Et dessus les jointures

des doigts, y avoit force diamants, marg. Nouv. lvii.

— ÉTYM. Provenç. junctura, junhtura; espagn.

junlura; ital. giuntura; du lat. junctura, formé du

supin junctum, de jungere, joindre.

JOLI, IE (jo-li, lie), adj. \\
1° Qui marque la \ iva-

cité, l'esprit, la gaieté; ce sens, qui est le primitif,

a vieilli. [11 dit] Que Pline est inégal, Térence un peu

joli, Régnier, Sat. x. Je meure, ton humeur me sem-

ble si jolie, Que tu me vas résoudre à faire une fo-

lie, corn. Suite du Ment, i, 2. Tu le disais tantôt,

chacun a sa folie, Les uns l'ont importune, et la

tienne est jolie, id. ib. iv, (. Une des choses qui me
touchent le plus est une conversation jolie et spiri-

tuelle, exempte de toutes sortes de médisances et

de railleries piquantes, Portrait de Mlle de la Trém.

par elle-même. A mon gré, le Corneille est joli quel-

quefois, boil. Sat. m. Néron : Tel serait sage dans

une condition médiocre, qui devient insensé quand

il est le maître du monde.— Caligula : Cette folie

serait bien jolie si elle n'avait rien à craindre ; mais

les conjurations, les troubles, les remords, les em-
barras d'un grand empire gâtent le métier, fén.

Dial. des morts, Néron et Calig. Il était de la plus

jolie humeur du monde en arrivant chez la reine,

hamilt. Gramm. 8. || Agréable. Pourquoi dites-vous

du mal de mon café avec du lait?... c'est la plus
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jolie chose du monde, sév. 19 févr. 4690.
||

II se dit,

dans un sens analogue, mais vieilli aussi, des person-

nes. Les Français sont jolis assurément [au passage du

Rhin] ; il faut que tout leur cède pour les actions

d'éclat et de témérité, id. 3 juill. 4672. Il fie jeune

Grignan] a fort bien causé, il est en vérité fort joli,

id. 8déc. 4688. Vous êtesunejolie femme,de n'être

point grosse ; mais vous avez des pensées là-dessus

qui mo font trembler, id. i 25. Aristote, toi qui sais

tout, d'où vient que certains princes sont si jolis

ilans leur enfance, et qu'ensuite ils oublient toutes

les bonnes maximes qu'ils ont apprises? fén.

t. xix, p 235. Nos Français sont malheureuse-

ment si galants et si jolis que tous ceux qui ont

traité de pareils sujets les ont toujours ornés

d'une petite intrigue entre une jeune princesse et

un fort aimable cavalier, volt. Lctt. Prince roy.

de Prusse, 5 févr. 1738. || C'est un joli garçon, se

disait d'un jeune homme qui se distingue et se

fait estimer par sa bonne conduite, par son mérite.

|| On dit aujourd'hui, en ce sens : c'est un joli su-

jet.
||
Ironiquement. Par ma foi, votre frère et vous,

êtes deux jolis garçons dans vos choix [c'est-à-dire

vous avez fait des choix qui ne vous font guère hon-

neur], hamilt. Gramm. H . ||
Ironiquement et popu-

lairement. Il est joli garçon, se dit d'un homme qui

s'est enivré, qui a été battu, qui est en mauvais

état. Vous venez du cabaret, vous voilà joli gar-

çon. H II s'est fait joli garçon, se dit de celui qui a

mis ses affaires en désordre par la débauche, par

sa mauvaise conduite. Il a dissipé son bien, il s'est

fait joli garçon. ||
2° Digne d'être apprécié, remar-

qué (sens qui a vieilli). Ce militaire a fait une jolie

action à tel siège, à telle bataille. |j
3° Qui plaît par

la gentillesse, sans avoir une beauté régulière et

complète. Elle est plus jolie que belle. Que vous êtes

joli ! que vous me semblez beau ! la font. Fabl. i, 2.

Mon Dieu! qu'elle est jolie, et qu'elle a l'air mi-

gnon 1 mol. VÉt. m, 44. Après cela, si vous ne me
trouvez pas joli garçon, vous aurez tort, sév. 26

(M. de Sévigné à sa sœur). Le maréchal de Lorges

n'est-il point trop heureux? les dignités, les grands

biens et une très-jdie femme, id. 8 avril 1676. Votre

fille est jolie, je l'aime, et j'en ai beaucoup de soin,

id. 26. Qu'elle est jolie et qu'elle a les yeux doux!

r\c. Plaid, m, 4. || Familièrement. Un joli cœur,

un homme qui fait l'agréable, qui a de l'afféterie.

Faire le joli cœur. ||
Faire le joli cœur signifie

aussi dissimuler, sous une gaieté forcée, une
vive contrariété. II a beau faire le joli cœur....

|| Des grammairiens assurent qu'il faut écrire un
Jolicœur, il fait le Jolicœur, Jolicœur étant un nom
de comédie. D'autres mettent un trait d'union, joli-

cœur. ||
4° Il se dit des choses ou des animaux clans

le même sens. Avoir de jolis yeux, un joli pied, une
jolie main. Un joli cheval. Faire de jolis vers. Vos
chansons m'ont paru jolies, j'en ai reconnu les sty-

les, sév. 4 9. Voilà une lettre de M. de Condom [Bos-

suet]
,

qu'il m'a envoyée avec un billet fort joli, id.

27. Il y avait dimanche un bal qui fut joli, id. 77.

Il ne faut quelquefois qu'une jolie maison dont on

hérite, qu'un beau cheval, ou un joli chien dont on

se trouve le maître.... pour adoucir une grande dou-

leur, la bbuy. xi. Je trouve tout ceii trop faux et

trop joli pour y répondre sérieusement, fonten.
Oracles, n, 5. || De jolies choses, des traits d'es-

prit pleins d'agrément. Pour vous dire le vrai, je

serai bien aise qu'il [mon cœur] demeure entier, et

je craindrais que, s'il était une fois en deux, il ne
fût partagé en mon absence ; vous voyez comme je

me sais bien servir des jolies choses que j'entends

dire, voit. Leit. 1 9. 11 y a de jolies choses que l'es-

prit ne cherche point et qu'il trouve toutes ache-

vées, chev. de méré, dans bouhours, Rem. Il se

faut bien garder de paraître toujours prêt à dire

de bons mots et de jolies choses, id. ib. ||
Ironi-

quement. De jolies choses, des choses très-dés-

avantageuses. Nous parlions de son maître; il m'en
disait de jolies choses, genlis, Thédtr. d'éduc. le

Méchant par air, i, 2. || Familièrement. Le tour est

joli, c'est-à-dire c'est un tour plaisant. || En un autre

sens. Un joli tour, un méchant tour. Je n'étais

pas plus grand que cela, que je me signalais déjà
par cent tours d'adresse jolis, id. Scapin, i, 2.

|| Il lui a joué un joli tour, c'est-à-dire il lui a joué
un tour fort digne de blâme, il l'a trompé indigne-
ment. ||

5° Qui donne agrément, aisance. Le voilà

maintenant dans une très-jolie position. Il vient
d'obtenir une assez jolie place. On lui donne cent
mille francs de dot, cela est fort joli. ||

6° Par ironie

et familièrement. Déplaisanl, ridicule, digne de
blâme, en parlant des personnes ou des choses.

Vraiment vous êtes joli de mepailer de la sorte.

La vente d'Entrecasteaux est retardée, nos affaires

embarrassées, le tout par la négligence de l'abbé de

Grignan; sa paresse est jolie dans le commerce,
comme vous voyez, sév. (Mme de Grignan à M. de

Grignan, 22 déc. 1677). Vous me donnez là de jolis

sentiments, fonten. Soliman, Juliette. Marine est

une jolie personne! ne vous a-t-elle dit que cela,

monsieur? lesage, Turcaret, n, 3. Je joue ici vrai-

ment un joli personnage, destouches, Philos, mar.

m, 3. Vraiment, mon oiseau, vous faites là un joli

métier, répondit la princesse en souriant, volt.

Princ. de Babyl. 3. Vous vous faites de jolies affai-

res, je sors de chez une femme qui ne vous pardon-

nera de sa vie le portrait de votre coquette, genlis,

Veillées du chût. t. m, p. 2-26, dans pougens. ||
Il est

dans un joli étal, se dit d'un homme qui s'est eni-

vré, ou à qui il est arrivé quelque grave mésaven-
ture, une blessure, une maladie, etc. ||

7" S. m. Ce

qui est joli. Le beau est au-dessus du joli (voy.

beau, synonymes). || Familièrement. Le joli de

l'affaire est que.... c'est-à-dire le plaisant, le piquant

de l'affaire est que....

— REM. Dans les Mots à la mode, Boursault fait

la critique de l'emploi de joli tel qu'il subsistait en-

core de son temps. Qui jamais, dites-moi, fut assez

ridicule Pour traiter de jolis Hector, Achille, Her-

cule? se. 4 4 ; et : Dire un joli garçon n'est pas dire

un brave homme. Et le mot de joli n'a jamais été

fait Qu'en faveur d'un enfant et d'un colifichet,

se. 2. Boursault se trompe; joli avait été fait pour

ces acceptions blâmées; seulement, du temps de

Boursault, l'usage les délaissait.

— HIST. xu e s. Car traï m'a et mort à escient

Mes jolis cuers [cœur], que je doi tant haïr, Coud,
xx. Quant li loussignols [le rossignol] jolis Chante

sur la flor d'esté, ib. xn. |[ xnr s. Celé feste fu

moult joie, Et bêle et boine et moult jolie, FI. et

Bl. v. 31 i7. A l'issue d'avril, un temps dous et joli,

Berte, i. Tant sui à m'amie ententis; Ne puis vers

autres estre jolis, Partonop. v. 4042. Nus [nul] n'a

joie, s'il n'aie cuer joli, Mss. de poésies fr. avant

1300, t. m, p. 4 199, dans lacurne. El [papelar-

dise] ne fu gaie ne jolive, Ains fu par semblant en-

tentive Du tout à bonnes ovres faire, Et s; avoit ves-

tu la haire, la Rose, v. 427. || xiv
e s. Pour Bauduin

ochire [tuer] est cascuns bien garnis; Et Bauduins

chevauche qui fu gais et jolis, Baud. de Seb. vi

,

367. L'arcevesque de Rouen ne pouvoit bonnement
avoir paix avec les nobles de Normandie, pour la

cause de ce qu'il estoit jeune et trop jolis en au-

cuns de ses fais, Chron. de St Denis, t. n, f° 4 43.

dans lacurne. )| xv* s. [Le roi ne put oublier de long-

temps son amour peur la comtesse de Salebrin]

mais en fut toujours depuis plus lié [vif], plus gai et

plus joli; et en fit plusieurs belles festes.... froiss. i,

4, 167. Ce n'est mie pour les villains.... Ce n'est fors

que pour les jolis Qui prendent solas et delis A l'oïr,

et qui compte en font, id. Buysson de jonece. Le sup-

pliant avoit oui dire que paix estoit faite.... et en

estoit bien jolis et bien aise, du cange, jocare. Il a

esté contraint de soy tenir joly et de changer sou-

vent habits, A resta amorum, p. (67, dans lacurne.

Si se retrahit la chevalerie arrière au costé par de-

vers !a rivière; car il n'y avoit si joli [brave, vigou-

reux] qui n'eust bon mestier de soy aysier, Percc-

forxxt , t. iv, f° 61. Le seigneur de la Trimouiile,

qui estoit bien joly et monté sur un grand coursier,

voulut venir aux escarmouches, et de fait print sa

lance et vint jusques au frapper, Chronique de la

Pucelle, ch. 60. Et quant on a maistresse assez jo-

lie, D'autres discours il lui convient user, basselin,

xlix. Plut tout ce jour si très fort, qu'il n'y avoit si

jolis qui n'eust voulu estre à couvert, Journ. de Pa-

ris, p. 24. Sachez, quant est de ses ébats, la femme
ne cessera point pour noise qui luy en soit faite, et

dust elle estre tuée, mais en fera tout à sa jolie vo-

lonté, pour ce qu'elle y a commencé, Les quinze joies

du mariage, p. (83, dans lacurne. Le seigneur de

Pacé [en Anjou] a droit de faire mener, le jour de

la Trinité, par ses gens et officiers, à la dame,
toutes les femmes jolies [prudes et sages] qu'ils

trouveront à Saumur... Le même seigneur a droit

ce jour-là de contraindre toutes les femmes qui ne
seront pas jolies, qui seront notoirement diffamées

de ribaudie, de venir à ladite dame de Pacé avec

lesdites femmes jolies, ou de payer cinq sols au

seigneur, cité dans piganiol de la force, Nouv. des-

cript.de la France, 3 e éd. Paris, 4 754, t. xn, p. 24 1.

— ÉTYM. Bourg, joli, content de; provenç. joli;

anc. cat. jolin; ital. giulivo; de l'ancien Scandinave

jul, désignant les fêtes et festins solennels. ./«Jest

l'ancien norrois hjol, anc. suédois hjul, ang). icheel

(roue), et désigne le tour que fait le soleil retour-

nant sur ses pas au solstice d'hiver
; c'est la fête du

solstice d'hiver, Noël payen; on y faisait le sacrifice

d'un cochon à Freya. Diez suppose avec raison que
ce mot a dû être introduit dans le français par les

Normands.

f JOLIADE (jo-li-a-d'), s. f. Terme qui se fit du
rant la fronde pour désigner un assassinat simulé,
ainsi dit, comme on voit ci-dessous, d'après le pré-
sident Joli. Joli, conseiller au parlement, depuis
secrétaire du cardinal de Retz, imagina de se faire

une incision au bras, et de se faire tirer un coup de
pistolet dans son carrosse pour faire accroire que la

cour avait voulu l'assassiner.... quelques jours
après... on tire des coups de fusil dans les carrosses
du grand Condé, et on tue un de ses valets de pied,
ce qui s'appelait une joliade renforcée, volt.
Louis XIV, i.

f JOLIBOIS (jo-li-boî), s. m. Daphné bois-gen-
til, plante. Elle [la sorcière] aime aussi à le [Satan]

nommer du petit nom de verdelet, jolibois, vert-
bois, ce sont les lieux favoris de l'espiègle, mi-

chelet, la Sorcière, p. xvm.

f JOL1ER (jo-li-é), v. n. Faire le joli (terme
vieilli). Mme de Montespan couchait tous ses rideaux-

ouverts, ses veilleuses [gardes] autour d'elle, qu'à
toutes les fois qu'elle se réveillait, elle voulait trou-
ver causant, joliant ou mangeant, st-sim. 480, 4 55.

— HIST. xive
s. Tu es garçon [homme de mauvai-

ses mœurs]; car tu as pris une femme, la quelle tu

as fait joliver à autre avant que tu l'espousasse.

du cange, jocare. || xv
e s. Adonc courut voix dedans

Paris : le roi sera ci tantost; lors s'armèrent et jo-

lierent plus de vingt mille Parisiens, et se mirent
hors sur les champs, froiss. ii, m, 205.

— ÉTYM. Joli.

JOLIET, ETTE (jo-li-è, è-t"), adj. Diminutif de
joli L'un, sur un roc assis, Chantait aux vents

ses amoureux soucis, Et, pour charmer la nymphe
joliette, Taillait sa barbe.... la font. Courtis.

—HIST. xin e s Est cointe et joliette, adam le

bossu, dans le Dict.de dochez. [| xvs. Et se coupioient

sur leurs chevaux et se demenoient frisquement et

joliettement; car bien savoient qu'ils estoient regar-

dés, froiss. n, m, 59.

— ETYM. Joli ; bourg, jôliôte, joliette.

f JOLIETTE (jo-li-è-t'),s. /". Planche couverte de
potée d'étain pour polir.

JOLIMENT (jo-li-man) , adv. ||
1° D'une manière

agréable, satisfaisante. Vous aurez votre enfant, qui

tiendra joliment sa place à Grignan, sév. 15 janv.
1690. Laissez faire: j'arrangerai tout cela joliment,
fav^rt, Soliman II, n, 5. Je lui dis qu'elle est pi-

quante à l'excès, et de celte manière nous sommes
très-joliment ensemble, genlis, Théâtre d'éduc. les

Faux amis, i, 5. ||
2° D'une manière jolie. Il danse

fort joliment. Le point de réunion est un bourg joli-

ment bâti et situé sur une hauteur où l'air est très -

salubre, raynal, Ilist. phil. xm, 40. || Par ironie,

dans le langage familier. J'ai joliment arrangé le

drôle.
||
3° Dans le langage très-familier, beaucoup,

extrêmement. Un autre [valet d'armée] dit : Nous
avons été joliment téméraires, nous n'étions que sept

mille hommes, nous en avons attaqué vingt-six

mille; aussi faut voir comme nous avons été frottés,

sév. 209. Vous ne m'avez pas mandé comment vous
avez trouvé la petite religieuse à Sainte-Marie; vous

savez que je l'aime fort joliment, id. 9 déc. (676.

Nous sommes timides, mais nous savons fort joli-

ment dissimuler, genlis, Théât. d'éduc. la Cloison,

se. 6. || Dans le langage familier, ce mot se prend
pour dire très-mal, ou point du tout. Il vous a donné
à dîner, vous avez été bien traité.— Oui, joliment !

— HIST. xme
s. Corbarans d'Oliferne l'en prist à

regarder, Amedelis apelle : sais-tu celui nommer?
Moult sait ores ses armes joliement porter, Ch.

d'Antioche, vin, 372. Cil fluns [fleuve] cort si jolie-

ment, Et mené tel grondillement.... la Rose, 6023.

Qui veult amor maintenir Tiengne soi jolivement,

Car nus [nul] ne doit avenir À fine amor autrement,

Mss. de poés. franc, avant 4 300. t. n, p. 15 15, dans

lacurne. || xiv
e s. Le comte de Foys print si mère,

laquelle estoit seur de messire Robert d'Artovs, et

la feit mettre en ung fort chasteau en prison, pour

ce qu'elle vivoit trop joliement de son coips, à sa

grant confusion et villenie de son lignage, Chron
de Saint-Denys, t. n, f" 485. ||xv e

s. Les tilles faut

tenir joliement pour trois choses : l'une, qu'elles

soient plus tost demandées à marier de plusieurs pa-

lans.... Les quinze joies du mariage, p. 52, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Jolie, et le suffixe ment; provenç. jo-

liament.

JOLIVETÉ (jo-îi-ve té), s. f. ||
1" Irait 3 esprit.



JON

Mille jolivetés qui dans l'esprit me -viennent, th.

corn. Comtesse d'Orgueil, n, <0. ||
2° Petit bijou,

petit ouvrage qui n'a pas ou qui a peu d'utilité. Il

sait faire mille petites jolivetés. ||
3° Gentillesses

d'un enfant. Cet enfant fait, dit cent petites joli-

vetés.
||
On ne l'emploie guèie qu'au pluriel.

— HIST. xm e
s. Ma douce dame, quant vi Vo gent

cors et vo beauté, Adont nul mal ne senti Ne nule

autre enfremeté; Mais de grant jolieté Trovai mon
cuer si garni Que pour vous en ai chanté, Poésies

franc, avant looo, t. ni, p. 1078, dans lacurne.

Se H aprentiz s'enpart d'entour son mestre sanz

congié, par sa folour ou par sa joliveté, par trois

fois, le mestre ne le doit pas prendre à la tierce,

Liv. des met. 49. ||xiv e
s. Celui qui est sanguin, il

est trop enclin à jolivetés et esbatemens ou à desat-

trempance, oresme, Eth. 54. || xv
e

s. Le vin de

luxure abonde en jolivetés, en regards et conte-

nances, Bouciq. iv, 7. Dames n'ont point argent,

quand elles veulent, ains ont grande paine à en as-

sembler; et si leur en convient toujours avoir pour

emploier en robbes et plusieurs autres jolivettez,

Aresta amorum, p. 168, dans lacurne.
— ÉTYM. Ancien franc, jolif (voy. joli) ;

provenç.

jolivetad.

t JOMARIN (jo-ma-rin), s. m. Un des noms vul-

gaires de l'ajonc.

— ÉTYM. Jonc, marin.
* JONC (jon; le c ne se lie pas; lejon odorant; au

pluriel, Vs se lie: des jon-z odorants; d'après Chifllet

aussi, Gramm. p. 208, le c ne se prononce jamais, non
pas même quand il est suivi d'une voyelle), s. m.

||
1" Terme de botanique. Genre de plantes droites

et flexibles qui sert de type à la famille des jonca-

cées; l'on y distingue : le jonc commun, ou jonc d D s

champs, qui est le jonc aggloméré, juncus conglo-

mérats, L.; le jonc maritime, différent du jonc

marin, ajonc, et jonc épineux, qui est une légumi-
neuse, ulex europœanus , L. ; et le jonc des jardi-

niers, juncus glaucus, Ehr. Des paniers de jonc.

Nattes de jonc. Une canne de jonc. Et la faux

à la main, parmi vos marécages, Allez couper vos
joncs et presser vos laitages, boil. Épître iv.

]|
2" Absolument. Canne de jonc. Acheter un jonc.

|| Familièrement. Être droit comme un jonc, avoir

la taille bien droite. Il [M. Bonnet] lui avait dit

fà l'archevêque de Bourges
|

que j'étais droite

comme un jonc, maintenon, Lett. à Mme de Caylus,
29 nov. <7(7.

|| Par extension. Droit comme un
jonc, sans se détourner. Je m'en allai droit comme
un jonc à un village qui était à deux grandes lieues

hors de mon chemin, voit. Lett 149.
||

3° Jonc se

dit de quelques autres plantes qui ne sont pas de
véritables joncs. Jonc fleuri, nom vulgaire du bu-
tome ombelle (butomacées) . || Jonc odorant, nom
vulgaire de l'andropogon schénanthe (graminées)
et de l'acore vrai (aroïdées).

|| Petit jonc fleuri, la

scheuchzérie palustre (joncacées).
|| Jonc d'Es-

pagne, '.e spartium jnncé (légumineuses), dit aussi

genêt d'Espagne. Battin ou jonc d'E=pagne, le cent
pesant estimé x livres, Décl. du roi, nov. <640,

Tarif. \\ Jonc du Nil, le papyrus commun, ou le pa-
pyrus des anciens (cypéracées), dit absolument le

papyrus. '| Grand jonc, le roseau.
|| Le jonc des ton-

neliers, le scirpus lacustris ; le jonc à balais, .le

phragmites communis.
— hist. xn e

s. Fors la vert herbe e le jud~ freis,

benoît, Chron. de Norm. dans raynouard. Lexique.

|| xme
•». La coe [queue] ot droite comme jons, la

Rose, «673.
||
xv e

s. Ces trois thoreaulx estoient liez

parmi les cols de jons fors et tenans, Lancelot du
Lac, t. m, f° 94, dans lacurne. Il faut ploier contre
force le jonc [il faut céder à la nécessité], e. desch.
Poésies mss. f° 18. Le gentil chevalier Bouciquaut,
qui plus dreit que un jonc, sus le bon destrier....

Bouciq. i, 76. Les commères s'en viennent à l'ous-

tel et se scent à l'entour d'un beau feu, si c'est en
yver ; et si c'est en esté, elles se mettent sur le

jonc, Les 15 joyes du mariage, p. <25.

— ÉTYM. Provenç. junc, jonc; espagn. junco ;

Aal. giunco; du lat. juncus, qui fait penser h jun-
gere, car c'est un lien.

2. JONC (jon), s. m. Espèce de bague donc le

cercle est égal partout. Un jonc d'argent. Un jonc

de diamants. Pour vous guérir, il conviendrait, du
Ludre, Que le pasteur au doigt vous mit un jonc

;

Vous avez l'air tendre, doux et lugubre : À la pi-

geonne il faudrait un pigeon, Lettres de messire

Roger de Rabutin , etc. Lettre de Benserade, du
<5 sept. *667, dans fr. michel, argot. Un cham-
bellan.... Enrichit mon amour De ce jonc qui scin-

tille, rékang. Bonne fille.

— HIST. xv* s. Et je sçai moult bien faire

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

JON

aniaus De jons qu'on met dedens ses dois, froiss.
Poésies mss. p. 278, dans lacurne.
— étym. On dit qu'en ce sens jonc vient de ce

que dans certains lieux, même à Paris, on mettait
un anneau de paille ou de jonc au doigt de ceux
qu'on mariait par condamnation de l'officialité.

t 3. JONC (jon), s. m. Sorte de toile de Caen.
Basin ou petit jonc, chaîne, lin, trame, coton; gre-
nade ou jonc de travers; jonc nommé basin, Tabl.
annexé aux lettres pat. 16 févr. 1781, Caen.

t JONCACÉES (jon ka-sée) ou JONCÉES(jon-sée),
s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes

monocotylédones, dont le jonc est le type.

f JONCAGINÉES, s. f. pi. Synonyme de junca-
ginées.

| JONCER (jon-sé) , t). a. Garnir de jonc; mot
employé par les chaisiers, afin de distinguer ce
travail de celui qu'on fait en paille et pour lequel

ils disent pailler, legoarant. On paye moins pour
joncer les chaises que pour les pailler.

— ÉTYM. Jonc \

.

f JONCHAIE (jon-chê), s. /".Lieu rempli de joncs.

— ÉTYM. Jonc I.

f JONCHE (jon-ch'), s. f. Terme de pêche. Ganse
de corde qui sert à joindre plusieurs pièces de filet

au bout l'une de l'autre.

— ÉTYM. Jonc )

.

JONCHÉ, ÉE (jon-ché, chée), part, passé de jon-

cher. Du lieu saint, à pas lents, je montais les de-

grés Encor jonchés de fleurs et de rameaux sacrés,

c. delav. Vêpr. sic. v, 2. !| Fig. Et de sang et de
morts vos campagnes jonchées, rac Alex, n, 2.

JONCHÉE (jon-chée), s. f. ||
1° Grande quantité

d'herbes, de fleurs et de branchages qu'on répand

dans les rues, les églises, etc. pour quelque solen-

nité. Faire une jonchée d'herbes et de fleurs.

||
2° Fig. Abatis, carnage. La principale jonchée

Fut donc des principaux rats, la font. Fabl. iv, 6.

||
3° Petit fromage fait dans un panier de jonc. Une

jonchée de crème.
— HIST. xive

s. Une jonchée à faire fourmages,
de laborde, Émaux

, p. 351. La peeschene aux
usagiers, qui peeschent en la dite rivière à panier,

à verge, aus jonchiées et à la main, du cange, jun-
cheria. || xvie

s. ...Sous un plumage plus blanc

Que le laict sur la jonchée, rons. 466. f.ans la jus-

tice de ses armes, en quels rangs seront tant de
chevaliers qui ont fait jonchée de leurs vies à ses

pieds.? d'aub. Hist. ni, 4. En prodiguant dessus mille

fleurs épanchées, Pour cacher notre meurtre à l'abri

des jonchées, id. Tragiques, u. Puis se combattaient

à toute outrance de poignées de roses, dont sefaisoit

une espaisse et prodigue jonchée, yver, p. 523.

Il n'y avoit personne qui ozast aller au fourrage,

ny p-endre de la paille ou de la jonchée à faire

paillasses devant les Spartiates, amyot, Arist. 65.

D'argent il fit jonchée, et ne fut désireux, Pour tout

bien, que de gloire ouvertement acquise, desportes,
Épitaphes, Loys du Gast.

— ÉTYM. Bas-lat. juncata, de juncare, joncher.

f JONCHEMENT (jon-che-man), s. m. Action de

joncher.

— HIST. xvi c
s. Jonchement, cotgrave.

— ÉTYM. Joncher; ital. giuncamento.

. JONCHER (jon-ché), v. a. \\
1° Parsemer de jonc,

et, par extension, de toutes sortes de feuilles, de
branches. On joncha les rues d'herbes et de ver-

dure. Cinq ou six fleurs dont la table est jonchée,

la font. Faucon. || Fig. Forcé de parcourir la route

où je suis entré sans le savoir, je l'ai jonchée d'au-

tant de fleurs que ma gaieté me l'a permis, beau-
march. Mar. de Fig. v, 3. Ce bonhîur que l'ivresse

cueille, De nos fronts tombant feuille à feuille, Jon-
chait le lugubre chemin [de nos jours], lamart.
Méd. n, 1-112° Etendre ç;à et là sur le sol en grande
quantité. Les débris dont l'ouragan avait jonché le

sol. Le champ de bataille était jonché de près de trente

mille moiis ou mourants, volt. Louis XIV, 2t. De la

dépouille de nos bois L'automneavaitjonché la terre,

millev. Ëlég. i, <. 113° Se joncher, être jonché. Les
rues se jonchèrent rapidement de feuilles et de fleurs.

— HIST. Là veïssiez la terre si junchée.... Ch. de
Roi. ccxlvi.

||
xii° s. Des abattus est la terre jun-

chée, Runcisv. p. 137. E li liz sainz Thomas esteit

apareilliez Desus un chaelit qui tut esteit quiriez,

D'une cuilte purpointe, d'un poi d'estrain junchiez

E de chiers linges dras e blancs e déliez, Th. le

mort. 102.
|| xm e

s. Et les rues jonchies d'erbe

très nettement, Berte, ix. Et joncheraient lor mai-
sons, Quand vendroit la froide saisons, De bêle

paille nette et blanche, la Rose, 17876.
|| xv s.

Il entra en sa chambre, et la trouva toute jonchée
de verdure fraische et nouvelle, froiss m, îv, 2.1.

|
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— ÉTYM. Provenç. juncar
,
jonchar ; portug. jun-

car ; ital. giuncare ; du lat. juncare, de juncus, jonc.

t JONCHÈRE (jon-chè-r'), s.
f. Lieu couvert de

joncs.
|| Touffes de joncs qui se forment dans les

étangs, dans les marais, et qui deviennent quel-
quefois des îles flottantes.

— HIST. xm e
s. Mielz [mieux] valt près jonchera

Que loin praere, Proverbes du vilain, ms. de St
Germain, f" 76, dans lacurne.

|| xive
s. Comme

l'exposant feust alez.... pour aidier à amender nos
chemins, il commença à houer en une jonchiere,
du cange, juncaria.
— ÉTYM. Joncher.

JONCIIET (jon-chè ; le t ne se lie pas; au pluriel,

l'a- se lie : des jon-chè-z élégants; jonchets rime
avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Nom de fiches

longues et menues, dont quelques-unes portent des
figures; on fait tomber ce faisceau de fiches pêle-
mêle sur une table, et, avec de petits crochets d'i-

voire, il faut tirer adroitement le plus de fiches que
l'on peut sans en faire remuer aucune autre. Jouer
aux jonchets. Ce jonchet est un des miens. J'ai

perdu un jonchet. Au jour, il les trouva tous deux
jouant aux jonchets, tallemant des rëaux, Jlisto

riette de Mme de Rohan, t. v, p. 18.

— HIST. xv e
s. Plusieurs bastons d'yvyere [ivoire:

et d'if et jonchez et billes d'yvyere, Bibl. desch.
6 e série, t. i, p. 354.

— ÉTYM. Diminutif de jonc, parce que ces petits

bâtons furent d'abord des brins de joncs, et qu'au-
jourd'hui même ils ont tout à fait la forme de pe-

tites pointes de joncs. L'Académie dit sur ce mot
dans sa dernière édition : « Quelques-uns disent

honchets, » quoiqu'elle n'eût admis que jonchets

dans sa première édition. M. de Monmerqué dit de

son côté sur la phrase citée tout à l'heure de
Tallemant : a C'est ce qu'on appelle aujourd'hui le

jeu des onchets. » Tout cela est un exemple assez

singulier de la manière dont les mots se corrompent
(Note communiquée par M. L. Quicherat).

f JONCHEUR (jon-cbeur), s. m. Celui qui jonche.
— HIST. xvf s. Joncheur, cotgrave.
— ÉTYM. Joncher; ital. giuncatore. Joncheur

avait le sens de trompeur : Jangleurs, joncheurs,

détracteurs, flatereaux, roger de collerye, OEuvr.

p. )42, dans lacurne.

f JONCIER (jon-sié), s. m. Un des noms vulgaires

du genêt d'Espagne.

JONCTION (jon-ksion ; en vers, de trois syllabes),

s. f. ||
1° Action de joindre"; résultat de cette action.

La jonction de deux chemins. Jonction de l'Europe

et de l'Amérique par le câble transatlantique. Toute

cette maison de Lusignan est éteinte; car ceux qui

en prennent le nom ne sauraient en montrer de jonc-

tion, st-sim. 172,37.
||
Terme de jurisprudence. Jonc-

tion d'instance, action de joindre deux instances

entre lesquelles il y a connexité ; action de réunir une
demande incidente à une demande principale, pour

que la cour statue sur le tout par un seul et même
jugement. ||

2° Action de se joindre, en parlant de

corps de troupes. Ces vingt-deux vaisseaux du che-

valier de Tourville, qui devaient être attaqués en

venant joindre notre flotte, entrent samedi so de

juillet, dans Brest, sans avoir vu un seul vaisseau

des Hollandais; cette grande armée qui devait em-
pêcher cette jonction est disparue, sév. 570.

— HIST. XVIe
s. Le roi avoit choisi un lieu propre

pour y attendre la jonction de toutes ses forces,

sully, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. junctionem, de jungere, joindre.

f JONDELLE (jon-dè-F) , s. f. l'n des noms vul-

gaires des foulques.

f JONGERMANNIÉES (jon-jèr-ma-ni-ée), s. f.pl

Terme de botanique. Famille de l'ordre des hépati-

ques.

f JONGLER (jon-glé), v. n. \\ i° Faire des tours

de passe-passe, des tours d'adresse. ||
Il se dit par-

ticulièrement d'un jeu qui consiste à faire sauter

plusieurs boules, ou autres objets qui s'entre-croi-

sent en passant d'une main dans l'autre. || 2
e Se

conduire en jongleur.

— hist. xvie
s. Jongler, cotgrave.

— ÉTYM. Voy. jongleur.

JONGLERIE (jon-gle-rie), s. f. ||
1» Tour de passe-

passe et de prestige. ||
2°Fig.Toute fausse apparence

ayant pour but de tromper, d'en imposer. Je ne
suis pas la dupe de ses jongleries.

— HIST. xv 1' s. Pour l'outrecuidance punir D'au -

cuns qui, par leur jonglerie, Veulent par fois con-
quérir Des grans biens de ma seigneurie, ch.d'orl.

Bal. 1 18.
|| xvi" s. Leurs contes [des jongleurs] es-

tant méprisés à cause des menteries trop e. identi

et lourdes, quand on vouloit parler de quelque chos

il. 25
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folle et vaine, l'on disoit : ce n'est que jonglerie;

estant enfin jongler ou jangler pris pour bourder et

mentir, fauchet, Langue et poés. franc, p. 70.

— ÉTYM. Jongler; provenç. joglaria, juglaria.

JONGLEUR (jon-gleur), s. m. ||1° Ménestrel qui

chantait et souvent composait des poèmes, des

chansons, des fabliaux; il allait les chanter dans

les cours, dans les tournois, dans les châteaux, dans

les villes; en ce sens il n'est usité que dans l'his-

toire du moyen âge. Les jongleurs, qu'on nomma
aussi ménestrels ou ménestriers, étaient rassemblés

dans le même quartier et donnèrent leur nom à l'é-

glise de St-Julien, dont Jacques Grure et Hugues-le-

Lorrain, tous deux jongleurs ou ménestriers, furent

les fondateurs en 133), duclos, Mém.jeux scéniques,

Œuvr. 1.
1, p. 364, dans pougens. ||

2° Par une exten-

sion péjorative, joueur de tours de passe-passe, bate-

leur qui joue avec des boules, avec des cercles qu'il

lance en l'air. ||En Amérique, on donne le nom de

jongleurs aux devins des sauvages, qui font surtout

profession de guérir les maladies et de prédire.

Chactas apprit à René que le principal jongleur était

un prêtre avide, chateaub. Natch. v.
||
3° Fig. Celui

qui cherche à en imposer par de fausses apparences.

Les jongleurs politiques. || Il a aussi un féminin

dans le sens figuré. C'est une jongleuse.

— hist. xne
s. [Que] Jà nus [nul] vilainsjugleres de

ceste [chançon] ne se vant, Car il n'en sauroit dire

ne les vers ne le chant, Sax. i. || XIII
e

s. Là veïssiez

fleuteors, Menesterez et jougleors., la Rose, 754.

|| xiv
e

s. L'en dit d'aucun que il est malvez médecin

ou malvez jugleur, et toutevoies l'en ne dit pas que

il soit malves simplement, obesme, Eth. 202. S'il ad-

venoit qu'aucun appelast un autre jongleur, ou bour-

deur, ou ribault.... bouteilleb, Somme rural, liv. H,

titre26,p.8i4,dansLACUBNE. || xvi
e
s. Tous jongleurs,

•basteleurs et joueurs de cordes et tous autres jeux

diffamez, Gr. coust. de France, livre iv, ch. 4.

— ÉTYM. liai, gioccolatore ; du lat. joculalorem,

celui qui joue. Dans le vieux français, juglere est le

nominatif, de joculâtor; jugleor est le régime, de

jnculatôrem. Le français avait aussi jugler (Cel jor

orent jugler auques de lor talent ; Guiteclin les paia

d'or fin et de besans, Saxons, v), et le provençal,

juglar ; jugler etjuglar viennent du latin jocularis.

JONQUE (jon-k') , s. f.
Sorte de vaisseau fort en

usage dans les Indes et à la Chine. Unejonque chinoise.

— ÉTYM. Espagn. et portug. junco, proprement

navire, vaisseau ;anccatal. incho ; ital. ionco ; vé-

nit. gonco; du chinois (chouen, bateau, vaisseau,

prononcé à Canton chune suivant l'orthographe an-

glaise, c'est-à-dire en français tchoun.

JONQUILLE (jon-ki-11', Il mouillées, et non jon-

ki-ye), s. f. \\
1° Plante du genre des narcisses que

l'on cultive dans les jardins (narcissus junquilla,

L.). ||
Grosse jonquille, narcissus odorus, L. \\

2° La

fleur de cette plante. Jonquille simple. Jonquille

double. !|
3° S. m. Terme de peinture et de doreur.

Le jonquille, couleur secondaire que l'on compose

avec du blanc et du jaune. Il est d'un beau jonquille.

— ÉTYM. Espagn. junquillo; ital. giunchilia ; di-

minutif dérivé du latin juncus, jonc, à cause de la

couleur et de la forme.

f JOSAPHAT (jo-za-fa),s. m. Vallée de Josaphat,

vallon de la Judée où, selon l'Écriture, les morts

ressuscites se rassembleront et seront jugés.

— ÉTYM. Josaphat est chez les Juifs un nom pro-

pre d'homme.
JOSEPH (jo-zèf) , s. m. ||

1° Nom d'un patriarche

fils de Jacob. ||
2° Poisson du cap. ||

3° Ad/, indécli-

nable. Terme de papeterie. Papier Joseph, sorte de

papier mince et transparent. || Coton Joseph, espèce

de coton filé.

| JOSSE (jo-s'), s. m. Nom propre, qui s'emploie

dans cette locution : Vous êtes orfèvre, monsieur

Josse, c'est-à-dire vous nous donnez un conseil in-

téressé. M. Josse est un personnage de Molière, dans

l'Amour médecin, i, 1 ; il est joaillier, et, consulté

sur ce qu'il faut faire pour guérir la jeune fille ma-
lade, il conseille de lui acheter une belle garniture

de diamants, de rubis ou d'émeraudes.
— ÉTYM. St Josse, saint qui avait une certaine

maladie sous sa protection : Du mau St-Leu , de
l'evertin, Du St Josse et St Matelin, e. desch. Poé-
sies mss. f" 2)2.

f JOTTE (jo-f), s.
f. Un des noms vulgaires de

la bette, dans plusieurs provinces.

— ÉTYM. C'est une des formes de joue (voy. ce
mot, à l'étymologie).

t JOTTEREAU (jo-te-rô) , s. m. Terme de marine.
Courbes clouées latéralemen t de chaque côté de la tête

d'un bas mât, à peu près à la naissance du ton, jal.

— ÉTYM Dérivé de jolies.

f JOTTES (jo-f), s.
f.

pi. Terme de marine. Les
deux côtés de l'avant d'un vaisseau.

— étym. Jotte, une des formes dialectiques de
joue : les joues de l'avant.

f JOUABLE (jou-a-bF), adj.
||

1° Qui peut être

joué, au théâtre. Trouvez-vous enfin que Mahomet
soit jouable? volt. Lett. d'Argental, )9 janv. 1741.

||
2° On dit d'un morceau de musique qu'il n'est pas

jouable, quand il présente des difficultés qu'on ne
peut surmonter.

JOUAIL (jou-all', Il mouillées), s. m. Terme de

marine. Synonyme de jas, dit aussi jouet.

JOUAILLER (jou-â-llé, Il mouillées, et non jou-â-

yé), v. n. ||
1° Terme familier. Jouer petit jeu, et

seulement pour s'amuser. Il ne fait que jouailler.

Il
2" Jouer médiocrement de quelque instrument de

musique. Elle jouaille du clavecin et de la harpe,

assez gauchement, à ce qu'il m'a paru, genlis,

Thédt. d'éduc. le Bal des enfants, n, 3. || Il se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir.

— étym. Jouer, avec le suffixe péjoratif aille.

JOUBARBE (jou-bar-b'), s. f.
Terme de botani-

que. Genre de plantes de la famille des crassulacées.

|| Joubarbe des toits, dite vulgairement joubarbe,

grande joubarbe, artichaut sauvage, sempervivum
tectorum, L.\] Joubarbe des vignes, un des noms
vulgaires de l'orpin reprise, sedum telephium, L.

||
Petite joubarbe, nom vulgaire de l'orpin blanc,

sedum album, L. ||
Joubarbe brûlante, un des noms

vulgaires de l'orpin brûlant, sedum acre, L.

— HIST. xme
s. Et encore puet [peut] on prendre

le jumbarbe u [au] cler lait, ki à ewe ne le vieut

prendre, alebbant, f° )8. ||xive
s. Ou decours doit

l'en jombarde planter de Mars jusques à la Saint

Jehan, Ménagier, n, 2. ||xvi e
s. Medicamens reper-

cussifs, comme jus ou eaux de joubarbe, de plan-

tin, etc. paré, v, 9.

— ÉTYM. Wallon, jobade ; namur. gibaude ; Har-

naut, gimbarbe, joubar ; provenç. barbagol; espagn.

jusbarba, houx-frelon; ital. barba di Giove; du
lat. Jovis barba, barbe de Jupiter (voy. jupiter,

et babbe). Cependant la langue gauloise avait

îov[xëapoù[/., nom du ).si|j.(àvtov (dioscobide, iv, )6);

y aurait-il eu quelque confusion entre ce mot et

Jovis barba? car il n'y a guère de rapport entre la

barbe de Jupiter et la joubarbe.

JOUE (joû), s. f. ||
1° Partie du visage de l'homme

au-dessous de l'œil, s'étendant jusqu'au menton, et

ayant pour base les" muscles masséter et malaire.

Joues pleines. Joues creuses. Cet enfant est à pleines

joues. Viensbaiser cette joue, et reconnais laplace Où
fut empreint l'affront que ton courage efface, corn.

Cid, m, 6. Si quelqu'un vous a frappé sur la joue

droite, présentez-lui encore l'autre, s\ci,Bible,Év.St

Malth. v, 39. Vous savez ce qu'est un soufflet, lors-

qu'il se donne à main ouverte, sur le beau milieu

de la joue, mol. Sicil. ) 3. Lequel Hiérôme, après

plusieurs rébellions, Aurait atteint, frappé, moi ser-

gent, à la joue, Et fait tomber, du coup, mon cha-

peau dans la boue, bac. Plaid, n, 4. Le soufflet sur

ma joue est encore tout chaud, id. ib. n, 5. Une
pâleur affreuse ternit ses joues, fén. Tél. xx

Giton a le teint frais, le visage plein et les joues

pendantes , la bbuy. vi. Le seul crime bien

constaté qu'on lui reprocha [à Laud, évêque de

Cantorbéry] -, était de s'être eervi de quelques

cérémonies de l'Eglise romaine en consacrant

une église de Londres ; la sentence porta qu'il

serait pendu, et qu'on lui arracherait le cœur pour

lui en battre les joues, volt. Mœurs, )80.
|| Fig.

et familièrement. Avoir les joues cousues, avoir

le visage extrêmement maigre. ||
Fig. S'en donner

par les joues, manger son bien en débauches de

table. ||
Familièrement. Donner sur la joue, ou cou-

vrir la joue à quelqu'un, lui donner un soufflet. La
Marinette vous approuve fort et jure que... elle

vous imitera, et lui donnera sur sa vilaine joue,

sév. 70. || Tendre la joue, présenter lajoue. Cet en-

fant vous tend la joue pour que vous l'embrassiez.

||
Coucher, mettre en joue, ajuster son fusil contre

la joue et viser, pour tirer sur quelqu'un, sur quel-

que chose. M. de Bouillon courut plus de périls que
personne, ayant été couché en joue par un miséra-

ble de la lie du peuple, retz, ii, 338. En joue il

[Jupin] vous met sans qui-vive ! Mais je l'aborde cha-

peau bas, bérang. Bluet. || Par extension. lime sem-
ble toujours que je vois une douzaine de lavements

qui me couchent en joue, mol. Pourc. n, 4. || Fig.

Coucher en joue, ne pas perdre de vue une personne

ou une chose sur laquelle on a quelque dessein. La

villageoise est belle et jeune, je l'avoue, Don Al-

phonse, en passant, peut la coucher en joue, scarr.

D. Japhet, i, I . D'Harcourt couchait en joue les au-

tres ministres pour les renverser, st-sim. 250, 2)8.

Il couchait en joue le gouvernement de la Sicile,

lequel était sur le point de vaquer, le sage, Estev.

Gonzalez, xn. || Elliptiquement. En joue! comman-
dement qui se fait à la troupe pour mettre le fusil

en joue. En joue ! fèu ! ||
2° Partie de la tête du che-

val qui répond à la joue dans l'homme. Ce cheval a
trop de joue.

|| Terme de zoologie. Région de la

face comprise entre le nez, la bouche et l'oreille

chez les mammifères ; entre la base du bec, le front

et l'œil, chez les oiseaux
;
portion de la tête des in-

sectes située de chaque côté, entre les yeux et les

mandibules. ||
3° Terme de marine. Partie de l'avant

du navire supérieure à l'épaule. || Joue de vache,
demi-caisse de poulie appliquée sur le côté d'un
mât, d'une vergue, ou sur la muraille d'un navire;

on dit aussi demi-joue ou poulie plate. ||
4" Les joues

d'une poulie, les deux côtés de sa caisse. || Joues de
peson, petites plaques qui terminent les broches du
peson. || Partie d'une boucle. Une boucle est formée
de deux joues et de deux barrettes.

||
Terme de che-

min de fer. Joues de coussinet, les parois latérales

des coussinets entre lesquelles le rail est maintenu
au moyen de coins. || Dans les arbres de machines,
les joues sont les deux parties du coussinet que l'on

réunit et que l'on serre au moyen de boulons.

||
5° Terme de construction. Joue de solive, côté

d'une solive considérée par l'entrevous. || Terme de
menuiserie. Épaisseur du bois qui forme les deux
côtés d'une mortaise dans un battant, ou les deux
côtés d'une rainure dans une planche. ||

6° Dans
une cour dont la chaussée est bombée, nom donné
aux deux parties de revers entre le passage de porte

cochère et le point où les deux ruisseaux se réunis-

sent. ||
7° Terme de fortification. Se dit des deux cô-

tés de Pépaulement d'une batterie, coupés selon son

épaisseur, pour pratiquer l'embrasure.

— hist. xie s. La destre joe [il] en a tute san-

glante, Ch. de Roi. cclxxxvii. Hxii's. Les jodes des

leuns fraindrat [brisera] li sire, Liber psalm. p. 75.

|| xin* s. Uns rainsiaus [rameau] l'ot ateinte parmi

sa destre joue, Berte, xxxm. ||xve
s. Bouciquautne

pleuroit point, ains tenoit sa main soubs sa joue

comme tout pensif, Boucic. i, 3. || xvi
e
s Les fai-

sant garder par deux soldats qui avoient toujours le

mousquet en joue, d'aib. Hist. n, 43 1. Saquenai eut

le cœur arraché, on lui en battit les joues à la mode
d'Angleterre, id. ib. m, 505 Dont le profit revient

à ceux qui manient les deniers, et s'en donnent par

les joues, Sat. Mén. p. 176. Ah! ne me dictes point

d'injure, Ou je vous donray sus lajoue ! Rec. de farces,

etc. p. )69. Mal joue qui quiert la joue, cotgbave.
— ÉTYM. Berry, jotte ; anciennement, dans la

marine, jotte, la joue d'un vaisseau
;
provenç. gau-

ta; catal. galta; ital. gota; Modène, golta; Coire,

gaulta ; bas-breton, gaved; àngl. jaw, que les éty-

mologistes tirent du français joue. D'après Diez, le

radical est le latin gabata, jatte, d'où l'imagination

populaire tira, par comparaison, le nom de la joue.

Il montre que ce qui rend très-probable cette éty-

mologie, c'est la forme provençale gaula, qui repré-

sente gabata ou gab'ta (gabata ayant l'accent sur ga),

comme paraula représente parabola, parabla. Il

ajoute que le bas-breton, qui est emprunté , vient en

pleine confirmation. Dans le français la forme pri-

mordiale est jode (conservé dans le Berry jotte); d'où

joe ou joue. Quelques dialectes ont, comme on voit,

une l épenthétique.

JOUÉ, ÉE(jou-é, ée), part, passé de jouer. || l°Qui
est fait, en parlant d'un jeu, d'une partie, d'un coup.

Une partie heureusement jouée. Le plus grand jeu

joué dans cette intention [de ne pas médire] Peut

même devenir une bohne action, boil. Sat. x. ||
Au

jeu de dames, de trictrac, dame touchée, dame jouée,

c'est-à-dire lorsqu'on a touché une dame, on est obligé

de la jouer. ||
2° Hasardé au jeu. De grosses sommes

jouées et perdues. ||3° Trompé, abusé. Indignement

joué par une femme en qui il avait mis sa confiance.

||
4° Exécuté sur un instrument. Une sonate jouée sur

le piano. ||
5° Représenté sur un théâtre. La pièce

nouvelle jouée hier aux Français. || Il se ditd'un per-

sonnage. Si ce personnage d'amant malheureux n'eût

duré que peu de temps, on l'aurait cru joué ; mais plus

de quinze ans de suite il a été le même, marmontel,

Mém. v. || Fig. Simulé. Pour moi, je crois que tout

est réglé et joué, et qu'ils nous apporteront quelque

grâce, sév. 233. Cela n'était point joué, car le corps

entier du peuple n'affecte ni ne dissimule, montesq.

flom. 14.
||
6° Tourné en ridicule. Les médecins

joués par Molière. Tous ceux qui sont au fait de

l'histoire littéraire de ce temps-là, savent que Mé-

nage y est joué [dans les Femmes savantes] sous le

nom de Vadius, et que Trissotin est le fameux abbé
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Cotin, si connu par les satires de Despréaux, volt.

Vie de Molière. , .

JOUÉE (jou-ée),s. f.
Terme d'architecture. Epais-

seur du mur dans l'ouverture d'une porte, d'une

fenêtre, d'un soupirail. Cette fenêtre a beaucoup de

jouée. ||
On dit dans un sens analogue : la jouée d'un

abat-jour, d'une lucarne. ||
Terme de tapissier. La

partie d'étoffe avec laquelle on ferme l'espace qui

reste vide entre le siège et les bras d'un fauteuil,

d'un canapé.
— étym. Joue. Dans l'ancien français jouée signi-

fiait coup sur la joue, soufflet; provenç. gautada;

ital. gotata.

| JOUELLE (jou-è-1'), s. m. Espèce de joug dont

on se sert pour rattacher la vigne. Mettre une vi-

gne sur la jouelle. Dresser une.vigne en jouelle.

JOUER (jou-é). ||
1° F. n. Se livrer à un amuse-

ment.
|f
2" Plaisanter, badiner. ||

3° Se divertir à un

jeu quelconque. ||
4° Avoir l'habitude de jouer de

l'argent. ||
5" Jouer aux écus. ||

6" Se servir de l'in-

strument nécessaire pour jouer à tel ou tel jeu.

||
7° Se servir d'un instrument quelconque. ||8

U Se

servir d'un instrument de musique, en tirer des

sons. ||
9° Se mouvoir, agir d'une certaine façon,

en parlant des ressorts, des machines. ||10° Avoir

un mouvement libre, facile. ||
11° Se déjeter, en

parlant du bois. ||
12° En termes de jardinage, de-

venir hybride, en parlant d'une plante. ||
13° Jaillir,

en parlant des cascades et jets d'eau. ||
14° Faire

explosion. ||
15° Offrir différentes nuances, en par-

lant des couleurs. ||
16° V. a. Exécuter les diffé-

rentes combinaisons d'un jeu. ||
17° Hasarder au jeu.

||
18° Jouer quelqu'un, jouer avec quelqu'un (aux

jeux de paume ou de volant). ||
19° Exécuter un air,

un morceau de musique. ||
20° Représenter une

pièce de théâtre. ||
21" Jouer la comédie. ||

22° Jouer

un rôle. |j
23° Jouer un personnage. ||

24° Jouer un

conte. ||
25° Jouer quelqu'un, le tourner en ridicule

sur le théâtre ou autrement. ||
26° Avoir l'apparence

de. ||
27° Se jouer, se livrer à un divertissement.

l|
28° Se jouer d'une chose, s'en moquer.

||
29° Se

jouer de quelqu'un, se moquer de lui. ||
30" Se jouer

de son fief. ||
31° Se jouer à quelqu'un, à quelque

chose. ||
32° Se jouer soi-même, se faire à soi-même

illusion. ||
33-Sejouer, être joué, en parlant d'un jeu.

||
34° Etre joué en parlant d'un instrument de mu-

sique, d'un morceau de musique. ||
35° Être repré-

senté, en parlant d'une pièce de théâtre.

i° F. n. Se livrer à un amusement. Ne jouez

pas avec ce pistolet, il est chargé. Cet enfant

est allé jouer chez son petit camarade. Laissez

donc jouer un enfant et mêlez l'instruction avec

le jeu, fén. Éducat. filles, ch. 5. ||
Fig. Envoyer

jouer, ne pas écouter quelqu'un. Le galant donc...

vous investit Lucrèce, Qui ne manqua de faire la

tigresse À l'ordinaire, et l'envoyer jouer, lafont.

Mandr. || Ce cheval joue avec son mors, il mâche son

mors avec action. ||
2° Plaisanter, badiner. Il ne faut

point jouer avec ceux qui ont en main l'autorité

royale, retz, m, 2. Il est vrai que saint Augus-

tin l'aime trop | Paulin de Noie], et joue et sub-

tilise sur l'amitié d'une manière qui pourrait ne pas

plaire, sév. 25 juin 4690. Non pas, marquise; il n'y

avait pas moyen de jouer là-dessus; car il vous en-

veloppait dans ses soupçons, mabiv. Sec. supr. de

Vamour, m; 8. || Jouer sur le mot ou sur les mots,

faire des allusions, des équivoques sur les mots. Ce

n'est pas quelquefois qu'une muse un peu fine Sur

un mot en passant ne joue et ne badine, boil. Art

p. u. Il jouait avec les mots, avec les phrases d'une

façon très-ingénieuse, stael, Corinne, i, 3. || Fig.

Jouer avec sa vie, avec sa santé, ne pas ménager sa

vie, sa santé. || Jouer avec la vie, ne point la regar-

der comme une chose sérieuse et agir en consé-

quence. Il faut jouer avec la vie jusqu'au dernier

moment, volt. LeU. Mme du Deffant, 4 5 janv.

<76i.
||

3° Se divertir à un jeu quelconque. Jouer

à colin-maillard, à la main chaude, aux échecs,

au trictrac, à la boule, etc. Jouer avec quel-

qu'un, contre quelqu'un. D'abord ils ont joué au

volant; Mme de Chaulnes joue comme vous,

sév. 70. Nous jouions au reversis quand les

lettres arrivèrent, id. 253. 11 [Mazarin] aimait natu-

rellement le jeu; mais il ne jouait que pour s'enri-

chir, et trompait tant qu'il pouvait pour gagner,

hamii.t. Grauun. (>. Je ne vous conseille pas déjouer

de moitié avec moi; je vous ferais perdre infaillible-

ment, dancourt, la Désolation des joueuses, se. 3.

|| Jo!n;r à quitte ou double, ou jouer quitte ou dou-

ble, jouer une dernière partie par laquelle on sera

acquitté de ce qu'on devait ou bien l'on devra

une somme double. || Fig. Jouer quitte ou double,

risquer, hasarder tout, pour se tirer d'une mau-
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vaise affaire. || Jouer de son reste, jouer de ce

qu'on a encore d'argent. || Fig. Jouer de son
reste, achever de consumer son bien. J'étais en
train de jouer de mon reste, lorsque, par le plus

grand bonheur du monde, je suis tout à coup de-

venu sage, lesage, Estev. Gonzal. ch. 31 . || Jouer de

son reste, signifie encore prendre un moyen ex-

trême après lequel on n'a plus de ressource. Toute

femme qui veut à l'honneur se vouer, Doit se dé-

fendre de jouer,Comme d'une chose funeste; Car le jeu

fort décevant Pousse une femme fort souvent A jouer

de tout son reste, mol. Éc. des f.m,2.
1

1 Enfi n Jouer de

son reste signifie user des dernières ressources, user

de quelque»chose qui va finir. Ce ministre qui est me-
nacé,joue de son reste : il case ses amis. Je m'en vais

d'Orléans jouer <te mon reste, et me mêler de vous

dire encore des nouvelles : vous devinerez les auteurs,

sév. Lett. 4 4 sept. (676. Les commis des fermes,

ayant déjà entendu parler des bienfaits qu'on nous
fait espérer, nous t'ont les plus horribles avanies;

ils jouent de leur reste, volt. Lett. Morellet, 31 août

1755.
|| Jouer à cul levé, jouer chacun à son tour,

le premier perdant cédant sa place à un autre, et

ainsi de suite.
||
Fig. Jouer à boute-hors, supplanter.

||
Jouer à qui perd gagne, jouer aux dames une

sorte de partie où celui-là gagne qui fait prendre

le premier toutes ses dames. |! Fig. et familière-

ment. Jouer à qui perd gagne, se dit lorsqu'un

désavantage apparent produit un avantage réel.

|| A certains jeux de cartes, faire jouer, nommer la

couleur dans laquelle le coup doit être joué. C'est

lui qui fait jouer. || Jouer sans prendre, ou, simple-

ment, jouer; et faire jouer sans prendre, ou, sim-
plement, faire jouer, signifie obliger l'adversaire

à jouer sans écarter et sans prendre de nouvelles

cartes. || Au quadrille et au tri, jouer sans prendre,

jouer sans demander le roi. || Au jeu de la bête

ombrée, jouer sans prendre, faire les levées néces-

saires pour gagner sans avoir écarté. || Jouer se dit

particulièrement au jeu de la bête, pour déclarer

que l'on s'engage à faire les levées nécessaires pour
gagner ce qui va sur le coup, ou à faire la béte.

|| Substantivement. Dans cette phrase, usitée à la

bouillotte : ouvrir le jouer, proposer une somme
quelconque aux autres joueurs. || Au jeu du mail,

jouer au grand coup, jouer à qui poussera le mail le

plus loin. || Ne jouer que pour l'honneur, ou, acti-

vement, ne jouer que l'honneur, jouer sans inté-

resser le jeu. || Jouer serré, jouer avec prudence et

en évitant soigneusement de rien hasarder; et fig.

ne donner aucune prise à l'adversaire dans une
discussion, dans une affaire. Voyons venir, et

jouons serré, Beaumarchais, Mar. de Fig. m, 5.

I| Jouer de malheur, jouer avec malheur, n'avoir

point de chance au jeu. Vous jouez d'un malheur
insupportable, vous perdez toujours, sév. 9 mars
4 672. || Fig. Je trouvai hier Choiseul avec son cor-

don, il est fort bien; ce serait jouer de malheur de

n'en pas rencontrer présentement cinq ou six tous

les jours, sév. 603. || On dit, dans le sens contraire,

jouer de bonheur. Il faut convenir que nous jouons
d'un grand bonheur, la bruy. x. || Fig. Jouer à jeu

sûr, être certain du succès des moyens qu'on em-
ploie dans une affaire.

|| Jouer au plus sûr, choisir

de deux expédients celui où il y a le moins de ris-

que Pour jouer au plus sûr, Il faut me l'amener

en un lieu plus obscur, mol. Éc. des f. v, 2. || Fig.

Jouer au fin, au plus fin, employer l'adresse, la

finesse pour venir à bout de ses desseins. || Fig.

Jouer à, se mettre en danger de. Ma belle-fille....

fut assez hardie pour passer une fort grande eau sur

un cheval qui nagea plusieurs pas.... elle jouait à
se noyer, sév. 29 janv. icao. 11 est certain qu'il a
joué à nous brouiller ensemble, id. 8 févr. 1690.

||
4° Absolument. Avoir l'habitude de jouer de l'ar-

gent. C'est que je joue; et, comme je suis fort

heureux, je mets sur moi tout l'argent que je ga-
gne, mol. l'Av. î, 5. Elle plaint le malheur de la

nature humaine Qui veut qu'en un sommeil où tout

s'ensevelit Tant d'heures sans jouer se consument
au lit, boil. Sat. x. Il vaut mieux s'occuper à jouer
qu'à médire, id. ib Autour d'un tapis vert, Dans
un maudit brelan ton maître joue et perd, reunahd,
le Joueur, i, 2. Je reviens aujourd'hui de mon éga-

rement, Et ne veux plus jouer, mon père, absolu-

ment, m. ib. i, 7. J'aime, je bois, je joue, et ne
vois en cela Rien qui puisse attirer ces répriman-
des-là, id. Disirait, i, 6.

|| Donner à jouer, recevoir

chez soi des joueurs. On ne donne plus à jouer dans
cette maison. Il vaut mieux jouer une tragédie que
de donner à jouer à des jeux do hasard ruineux,

volt. Lett. de Bordes, sept. I7C9. || 11 jouerait les

pieds dans l'eau se dit d'un joueurdétwainé. ||5° U
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s'emploie avec le nom de la monnaie qu'on met sur
jeu. Jouer aux écus, Dict. de l'Académie. ||

Jouer
au dernier écu, jouer jusqu'à risquer le dernier écu
qui reste dans la poche ; et fig. tout risquer. Nous
avons entendu un de nos orateurs vous proposer,
si l'Angleterre faisait à l'Espagne une guerre in-
juste, de franchir sur-le-champ les mers, et de
jouer dans Londres même, avec ces fiers Anglais, au
dernier écu, au dernier homme, mirabeau, Collect.

t. ni, p. 319.
||

6° Se servir de l'instrument néces-
saire pour jouer à tel ou tel jeu. Jouer du battoir,

au battoir. Jouer avec une raquette. Jouer de masse.

||
Jouer des gobelets, faire des tours de passe-passe

avec des gobelets; et fig. chercher à duper ceux
avec qui on traite. || Jouer des mains, badiner avec
les mains, se donner des coups l'un à l'autre avec
les mains. || Jouer des mains, se dit aussi pour se

battre tout de bon. Ou s'il faudra jouer des mains
Avec des peuples inhumains, scarron, Virg. ni.

|| Populairement. Jouer des mains, filouter.
|| On

dit dans le même sens : jouer de la griffe. Une
grosse troupe d'archers, qui me menèrent en pri-

son, après avoir joué de la griffe chez moi et rafflé

mes meilleurs effets, lesage, Guzm. d'Alfar. vi, 5.

|| Fig. Jouer d'adresse, user d'habileté, de ruse. Il

faut jouer d'adresse, corn, le Ment, n, 5. Ma foi, il

n'est que de jouer d'adresse en ce monde, mol.

Mal. im. interm. i, se. o. Voilà jouer d'adresse et

médire avec art, boil. Sat. ix. || On dit de même :

jouer d'industrie. Agathe avait le bras et la main
passables, et je remarquai que la friponne jouait

d'industrie pour les mettre en vue le plus qu'elle

pouvait, Marivaux, Pays. parv. 5« part. ||
Fig. et

populairement. Jouer des jambes, courir, et sur-

tout s'enfuir. Il se mit aussitôt à jouer des jambes.

|| Jouer des mâchoires, voy. mâchoire. || Fig. et

populairement. Jouer de la poche, tirer de l'argent

de sa poche pour payer. || Jouer du pouce, faire une
dépense, payer ce qui est dû. ||

Jouer de la pru-

nelle, parler des yeux, langage dont se servent

deux personnes qui ne peuvent se dire ce qu'elles

ont à se dire, et surtout un homme et une femme
qui se font des signes d'intelligence. Rouge, tout

interdit, jouant de la prunelle, mol. l'Étourdi, iv,

5. Agathe trouva plus de dix fois le moment de

jouer de la prunelle sur moi d'une manière très-

flatteuse, mariv. Pays. parv. 2° part. ||
7" Se servir

d'un instrument quelconque. Si tu ne le dis pas, je

jouerai de la dague, th. corn. D. Bertrand de Ci-

garral, îv, 2. A faire des nœuds, à tourner votre

rouet pour tout amusement, et à jouer de l'éven-

tail pour toute conversation, boissy, Français à

Londres, se. 5. || Jouer de l'espadon, jouer du bâton

à deux bouts, etc. les manier avec adresse. || Jouer

du drapeau, le faire voltiger avec adresse. ||
Fig. et

populairement. Jouer des couteaux, se battre à l'é-

pée. Taureaux, j'en suis; je veux y jouer des cou-

teaux, Et donner au public, sans crainte de leurs

cornes, Echantillon sanglant de ma valeur sans

bornes, scarr. D. Japhet dArm. ni, *•
||
8" Se ser-

vir d'un instrument de musique, en tirer des sons.

Jouer du violon, de la harpe, de la flûte, du haut-

bois, etc. Écrire par jeu, par oisiveté, et comme
Tityre siffle ou joue de la flûte, la bruy/ xn.

||
Au-

jourd'hui, jouer se dit de toute espèce d'instruments;

autrefois il y avait un verbe particulier pour chaque

instrument, on disait : toucher du piano ou de l'or-

gue, pincer de la harpe ou de la guitare, donner du

cor, sonner de la trompette, etc. ||
9° Se mouvoir,

agir d'une certaine façon, en parlantdes ressorts, des

machines. Ce ressort joue en sens inverse de l'autre.

Les pièces de cette machine jouent mal entre elles.

||
Fig. Faire jouer toutes sortes de ressorts, em-

ployer tout son pouvoir, tous les moyens dont on

peut disposer. Les ressorts secrets qu'il fallut faire

jouer, pour amasser de quoi fournir à cette dé-

pense, étaient plus humiliants que l'ambassade

n'était pompeuse, volt. Charles MI, 7.
||
On du

dans un sens analogue : faire jouer l'intrigue, les

intrigues. Votre Majesté, qui a eu la bonté de me
marquer la satisfaction de ma nouvelle et très-mince

dignité de secrétaire de l'Académie française, ne

peut pas s'imaginer toutes les intrigues qu'on j

fait jouer pour m'en écarter, d'ai.embert, lett. au

roi de Prus.se, 22 août 4 772. || Faire jouer les inté-

rêts, les passions, les mettre en jeu. L'homme in-

juste, qui met tout en œuvre, qui entre dans tous

les desseins, qui fait jouer les passions et les inté-

rêts, ces deux grands ressorts do la vie humaine,

boss. Sermons, Justice, 4.||10" Avoir un mouve-

ment libre, facile. Cette serrure ne joue pas. L'illu-

sion si favorable au Panthéon vient, à ce qu'on

assure, de ce qu'il y a plus d'espace entre les C 1
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lonnes, et que l'air joue librement autour, stael,

Corinne, îv, 2. || Terme de marine. Le vaisseau

joue sur son ancre, quand il est agité par le vent

et en même temps retenu par son ancre. Le gou-

vernail joue quand il est en mouvement. Le vent

est dit jouer lo:squ'il vari-? scuvent et rapidement.

Une pièce joue quand ede est mal consolidée.

>| 11° En termes de charpente, de menuiserie et

Tébénisterie, le bois joue quand, par suite de di-

latations ou de contractions, un assemblage se dé-

range. ||
12° En termes de jardinage, on dit qu'une

plante joue quand, grâce au vent ou aux in-

sectes, les fleurs en sont fécondées par le pollen

d'autres variétés, ce qui la rend hybride et lui ôte

son caractère de pureté. Ces pensées ont joué, .Avec

tant de variétésà côté les unes des autres, vos potirons

joueront.
||
13° Jouer, en parlant des cascades, des

jets d'eau, etc. qu'on fait jaillir. Le roi ordonna à

d'Antin de lui faire voir [à l'électeur de Bavière]

les jardins de Marly, et d'y faire jouer les eaux,

st-sim. 362, 3). || Autrefois, jouer se disait active-

ment en ce sens. On joua les eaux. || Lancer de

l'eau. Faire jouer les pompes. Les pompes jouent.

||
14° Faire explosion. La mine, le fourneau joua.

Quand le canon eut joué. Faire iouer une mine.

Des matelots, dans une de leurs, réjouissances,

s'approchèrent dans des barques sous le môle, dont

l'artillerie devait les foudroyer; elle ne joua point,

volt. Louis .17F, 20. || Fig. On fait sa brigue pour

parvenir à un grand poste.... l'amorce est déjà

conduite, et la mine prête à jouer, la bruy. viii.

[|
15" Jouer se dit des couleurs qui ont différentes

nuances. Cet oiseau [le mainate] n'est guère plus

gros qu'un merle ordinaire, son plumage est noir

partout, mais d'un noir plus lustré sur la partie su-

périeure du corps, sur la gorge, les ailes, la queue,

et dont les reflets jouent entre le vert et le violet,

buff. Ois. t. vi, p. 126. ||
16" V. a. Exécuter les

différentes combinaisons d'un jeu, d'une partie, d'un

coup. Jouer tous les jeux. Jouer une partie de pi-

quet. Jouer un coup habilement. || À la paume, jouer

une balle, pousser une balle. || Aux échecs, jouer une
pièce, la mettre à une autre case; aux dames, jouer

une dame, la pousser d'une case à une autre.

!| Jouer une carte, jeter une carte. Jouer cœur,
jouer carreau, etc. jouer une carte de ces couleurs.

Il
En ce sens, il s'emploie neutralement aussi. Jouer

en carreau, en cœur, en pique. || Au piquet, jouer
bien les cartes, tirer tout le parti possible de ses

cartes. Il écarte bien, mais il joue mal les cartes.

Il
Au jeu de trictrac. Jouer son coup, avancer deux

dames du nombre des points donnés par chaque dé,

ou une seule dame de la somme de ces points.

]
Jouer le jeu, jouer suivant les règles du jeu. Vous

ne jouez pas le jeu. || Fig. Jouer bien son jeu, se com-
porter adroitement en quelque affaire, savoir bien dis-

simuler pour arriver à ses fins. Il a bien joué son
jeu. || Jouer un jeu, le savoir bien jouer, le jouer
par préférence, être dans l'usage, dans l'habitude

de le jouer. Quel jeu jouez-vous? est-ce le whist?
Ne faut-il ni prévoyance, ni finesse, ni habileté,

pour jouer l'hombre ou les échecs? la bruy. xii.

[|
17° Hasarder au jeu. Il joua et perdit cent écus

dans cette soirée. Tel homme passe sa vie sans en-
nui, en jouant tous les jours peu de chose; donnez
lui tous les matins l'argent qu'il peut gagner chaque
jour, à la charge qu'il ne joue point : vous le ren-
drez malheureux, pascal, Pens. iv, 2, édit.

havet. 11 me prit envie de la jouer [une jolie

lanterne] pour vingt pistoles, si je trouve des
femmes assez folles pour cela, sév. 15 mai (67). Si

deux hommes s'avisaient de jouer tout leur bien, quel
serait l'effet de leur convention? l'un ne ferait que
doubler sa fortune, et l'autre réduirait la sienne à
zéro; et quelle proportion y a-t-il ici entre la perte
et le gain? buff. Arithm. mor. || Familièrement.
11 jouerait jusqu'à sa chemise, c'est un joueur ef-
fréné.

|| Jouer gros jeu, voy. jeu.
|| On dit dans le

même sens : jouer grand jeu. Je ne permets à per-
sonne d'être fripon, mais je permets à un fripon
de jouer un grand jeu : je le défends à un hon-
nête homme, la bruy. vi. || Au jeu de la bouil-
lotte, jouer le tapis, jouer la passe quand il ne reste
plus de prises. ||Fig. Jouer sa vie, s'exposer témé-
rairement.

||
18° Jouer quelqu'un, jouer avec quel-

qu'un (uniquement en parlant des jeux de paume
et de volant). Je l'ai joué du battoir. Il me gagne
toujours, quoiqu'il me joue par-dessous la jambe,
par-dessous jambe.

|| Fig. et familièrement. Jouer
quelqu'un par-dessous jambe, par-dessous la jambe,
avoir facilement le dessus. Je les aurais joués tous
deux par-dessous la jambe, mol. Scapin, i, 2.|| Fig.
Jouer quelqu'un, le tromper, l'abuser. 11 voit quand

on le joue et quand on dissimule, corn. Poly. v, i.

Mettez, pour me jouer, vos flûtes mieux d'accord,

mol. l'tt. i, 4. Qu'à son gré désormais la fortune

me joue; On me verra dormir au branle de sa roue,

roil. Épître v. Tel vous semble applaudir qui vous

raille et vous joue, id. Art p. i. Mais d'un soin si

cruel la fortune me joue.... rac. Bérén. v, 2. Les dé-

putés reconnurent qu'Alcibiade les avait joués, rol-

lin, Hist. anc. Œurr. t. iv, p. 19, dans pougens.

!| Jouer les deux, tromper deux personnes ou deux

partis qui ont des intérêts opposés, en faisant sem-

blant de les servir l'un contre l'autre. || Rendre vain,

inutile, en parlant des choses. Ici vous avez joué

mes accusations," ébloui vos parents, et plâtré vos

malversations, mol. G. Dand. ni, 8. ||
19° Exécuter

un air, un morceau de musique sur un instrument,

avec des instruments. Jouer une ouverture i grand

orchestre. Jouer une contredanse. Jouer un air sur

le violon, sur le piano, etc. Avant que de chanter,

il faut que je prélude un peu, et joue quelque pièce,

afin de mieux prendre mon ton, mol. Mal. im. 1
er in-

férai, se. 4. || Absolument. Ce violoniste joue

bien. ||
20° Représenter une pièce de théâtre. Jouer

une tragédie, une comédie, un drame, un opéra.

On a joué Andiomaquede Racine. On jouera le

Tartuffe de Molière. Vous jouez une pièce nou-
velle aujourd'hui, mol. Impromptu, 2. On a joué à

Londres "une traduction de Tancrède avec un très-

grand succès ; la pièce m'a paru fort bien écrite,

volt. Lett. d'Argcntal, 8 juill. 1772.
|| Fig. Onse voit

soi-même dans ceux qui nous paraissent comme trans-

portés par de semblables objets; on devient bientôt

un acteur secret dans la tragédie, on y joue sa propre

passion, boss. Comédie, 4. || Absolument. Ce comé-
dien joue fort bien. Nous ne savons pas nos rôles; et

c'est nous faire enrager vous-même, que de nous
obliger à jouer de la sorte, mol. l'Impromptu, 1.

Jouez-vous tous deux aujourd'hui? id. ib. 2. || Fig.

Jouer une pièce, un tour, un parti à quelqu'un, lui

faire un tour ou malin ou méchant. L'infâme et lâche

tour qu'un prince m'a joué, corn. Nicom. m, 8. Même
on lui dit qu'il jiuera, s'il est s»^e, À ces gens-là

quelque méchant parti, l\ font. Fabl. vm, 18. Et

tu m'oses jouer de ces diables de tours? mol. Sgan.
6. Sans lui, tu te serais mal trouvé de m'avoir joué

cette pièce, brueys. Muet, v, <o. || En ce sens, on em-
ploie aussi neutralement jouer. Jouer d'un tour àquel-

qu'un, lui en jouer d'une, lui en jouer d'un -" bonne,
faire subir a quelqu'un quelque mécomp'e, quelque
mortification. Mais assemblons tous les rats d'alen-

tour ; Je lui pourrai jouer d'un mauvais tour [au

chat], la font. Fabl. xn, 25. On veut à mon hon-
neur jouer d'un mauvais tour, mol. Éc. des femmes,
iv, 4. Ce bon apôtre Qui m'en veut donner d'une et

m'en jouer d'une autre, in. VÉt. iv, 7. Que mon
maître couvert de gloire Me joue ici d'un vilain

tour! id. Amph. i, 1. La fortune m'a bien joué d'un

autre tour, regnard, Démocr. m, 2. En voici bien

d'une autre, monseigneur, le tripot m'a joué d'un

mauvais tour, volt. Lett. Richelieu, 1" fév. 1773.

Leurs excellences européennes veulent, dit-on, se

couper la gorge ; l'Anglais défie l'AUemai.d ; celui-ci

plus rusé lui joue d'un tour de diplomate , p. l. cour.
2 e

lett. particulière. || Fig. Jouer un vilain tour, avec
un nom de chose pour sujet, être funeste. Cela pour-
rait vous jouer ur. vilain tour. ||

21° Jouer la comé-
die, exercer la profession de comédien. || Absolu-

ment. Cet acteur a cessé de jouer. || Par extension.

Jouer la comédie, faire des actions plaisantes pour
exciter à rire. Est-ce que nous jouons ici une co-
médie? — Non, Monsieur, nous ne jouons pas, mol.

Pourc. i, n.
|| Fig. Jouer la comédie, feindre des

|
ne s'en offenserait pas, balz. 7 e dise, de la cour. Ces

sentiments qu'on n'a pas, chercher à paraître ce deux rivaux un jour ensemble se jouants, Comme il

boissy, Sage étourdi, n, 5. ||22° Jouer un rôle, le

représenter. Un tel a joué le rôle d'Oreste. Vous
voilà tous bien malades d'avoir un méchant rôle à
jouer! mol. l'Impromptu, l.||Fig. Jouer un rôle,
figurer dans quelque affaire. Il a joué un rôle dans
celte misérable intrigue. Tous ceux qui jouèrent
un rôle dans cette grande révolution. Il joua un
grand rôle dans ces événements.

|| Jouer un grand
rôle, occuper une grande place dans l'État. || Abso-
lument. Jouer un rôle, avoir une influence notable
dans les affaires, à la cour, etc. On l'ut assuré que
Mlle de Hautefort ne jouerait jamais un rôle, et que
l'empire de Mlle de Lafavettc était solidement éta-
bli, genlis, Mlle de Lafayette, p. 206, dans pougens.
]!
Jouer un rôle, se dit quelquefois de choses per-

sonnifiées. Le rôle que joue la chimie dans les pro-
uvés de l'industrie.

|| Jouer le rôle de, agir comme.
En ceci il joua le rôle de compère. ||

23° Jouer n
personnage, le représenter. Jouer les pères nobles, les

ingénues. Un tel a joué Oreste. || Fig. L'orgueil,
comme lassé de ses artifices et de ses différentes

métamorphoses, après avoir joué tout seul tous les

personnages de la comédie humaine, se montre
avec un visage naturel et se découvre par sa fierté,

la rochefouc. Prem. pens. il. Vous êtes sur le

théâtre, vous jouez un grand personnage, main te-
non, Lett. au maréchal de Tessé, iO févr. (706.

||
Fig. Jouer un mauvais personnage, un sot per-

sonnage, se comporter mal, se comporter sottement.
Enfin, quoi qu'il en soit, témoigner de l'ombrage,
C'est jouer en amour un mauvais personnage, mol.
le Dép. i, 2.

||
Jouer un petit personnage, être dans

un poste peu honorable, ou avoir peu d'influence,

peu d'action. Que vous jouez au monde un petit

personnage! mol. Femm. sav. i, i. 1|
24- Jouer un

conte, jouer un récit, accompagner un conte, un
récit d'une sorte de mise en scène, U'une panto-
mime expressive. Coulanges nous joua cela si folle-

ment et si plaisamment, qu'autant que cette scène
est plate sur le papier, elle était jolie à la voir re

présenter, sév. 504. Sa gaieté, des saillies piquan-
tes, le talent de conter et même de jouer des con-
tes, de la malice dans le ton avec de la bonté dans
le caractère, condorcet, d'Alembert. ||

25° Jouer
quelqu'un, le tourner en ridicule sur le théâtre, ou
autrement. Cela est bon pour toi; mais pour moi, je

ne veux pas être joué par Molière, mol. Impromptu
3. Je pense pourtant, marquis, que c'est toi qu'il

joue dans la Critique, id. ib. 3. Je le trouve bien plai-

sant d'aller jouer d'honnêtes gens comme les méde-
cins, id. Mal. im. m, 3. Après avoir joué tant d'au-

teurs différents, boil. Épitre i. Aristophane t'a joué
[Socrate] sur le théâtre, tu as passé pour un impie,
et on l'a fait mourir, fén. Dial. des morts anc. 16.

Celte petite pièce [l'Amour médecin] est d'un meil-
leur comique que le Mariage forcé; elle fut accompa-
gnée d'un prologue en musique, qui est l'une des
premières compositions de Lulli ; c'est le premier ou-
vrage dans lequel Molièie ait joué les médecins, volt.
Vie de Molière. || Jouer quelqu'un, le tromper. Être
franc et sincère est mon premier talent ; Je ne sais

pas jou°r les hommes eu parlant, mol. Mis. m, 7.

||
Jcuer une chose, s'en moquer. Il y a beaucoup de

choses qui méritent d'être moquées et jouées, de
peur de leur donner du poids en les combattant sé-

rieusement, pasc Prov. xi. ||
26° En parlant d'une

chose, imiter une autre chose, en avoir l'apparence.

Cette étoffe joue h soie. ||27°Se jouer, v.réfl. Se li-

vrer à un divertissement (ici se jouer est un verbe
neutre à forme réféchie, comme s'enfuir, s'écrier, se

taire). Si on lui baillait des poupées pour se jouer, il

qu'on n'est pas réellement. Vous le croyez affligé

il joue la comédie. || Fig. Jouer la douleur, jouer
l'homme d'importance, feindre d'être affligé, d'être

un homme d'importance. Vous ai-je dit comme elle

a joué l'affligée? sév. 435. Vous ne comprendrez
combien ce que vous nous avez dit de La Plessis est

plaisant, que quand vous saurez qu'il y a un mois
qu'elle joue la fièvre quarte, id. 243. Ce n'est pres-

que plus le bon air que de jouer certaines frayeurs;

aussi bientôt on ne songera plus à avoir peur des
chats, montcrif, dans df.sfontaines. Elle [la politesse

exquise] a fait naître à certaines gens l'idée de jouer

la grossièreté et la brusquerie pour imiter la fran-

chise, et couvrir leurs desseins, duclos, Consid.
mœurs, ch. m. Mme de la Ferté-Imbaut, qui joue la

dévotion, mais qui ne joue pas la sottise, d'alem-

bert, Lett. à Voltaire, 15 oct. 1776. S'il n'était que
vicieux, je n'en désespérerais pas; mais s'il joue les

mœurs et la vertu ! dider. Père de famille, i, 5.

Comment donc? vous jouez la passion au mieux,

arrive aux jeunes gens, la font. Fabl. x, <2. Que
veut dire ceci? nous nous jouons, je crois, mol. Mélic.

i, 2 On n'est point capable de se jouer longtemps,
lorsqu'on a dans l'esprit une passion aussi sérieuse

que celle que je sens pour vous, id. Comt. d'Esc. I.

Voyez comme ces petites filles se jouent ndemeiit,
sév. 70. Plus il cherche à se jouer innocemment,
plus il se trouble et s'amollit, fén. Tél. vu. On
voyait même, dans les pâturages, les loups se jouer

au milieu des moutons, id. Tél. xvn. Ce Dieu, c'est

celui qui mesure les eaux de la mer dans le creux

de sa main
;
qui tient entre ses mains les foudres

et les tempêtes
;
qui dit, et tout est fait

;
qui se joue

en soutenant l'univers, mass. Avent. Cire. Ils font

en se jouant et la paix et la guerre, volt. Triumv.
I, 1.

||
Faire quelque chose en se jouant, faire quel-

que chose en s'amusant, sans effort. j| Dans le style

élevé, se jouer se dit de choses auxquelles on attri-

bue une sorte de dessein de se divertir. Les divers

canaux qui formaient ces îles semblaient se jouer
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dans les campagnes, fén. Tél. i. Un zéphyr léger

se joue dans nos voiles, id. ib. iv. Ce n'est point

saisir la touche de la nature que de la considérer

ainsi ; les coups de pinceau dont elle se joue à la

superficie fugitive des êtres, ne sont point le trait de

burin fort et profond dont elle grave à l'intérieur le

caractère de l'espèce, buff. Ois. t. ix, p. 352.
||
Se

jouer de quelque chose, faire sans peine ce qui

pour d'autres semble difficile. Il se joue de toutes

les difficultés. 11 y a certaines familles qui, par les

lois du monde, doivent être irréconciliables ; les

voilà réunies ; et où la religion a échoué quand elle

a voulu l'entreprendre, l'intérêt s'en joue et le fait

sans peine, la druy. vm. Un Créqui, plus grand le

jour de sa défaite que dans les jours de ses triom-

phes ; un Luxembourg qui semblait se jouer de la

victoire, mass. Or. fun. Louis XIV. ||
28° Se jouer

d'une chose, s'en moquer, ne pas la traiter sérieu-

sement, la traiter d'une manière dérisoire. Aussi ne

vois-je rien qui soit plus odieux.... Que ces francs

charlatans, que ces dévots de place De qui la sacri-

lège et trompeuse grimace Abuse impunément et

se joue à leur gré De ce qu'ont les mortels de plus

saint et sacré, mol. Tart. i, 6. Mes pères, c'est se

jouer des paroles, pasc. Prov. i. L'autre j<~>ur. Ma-
dame et Mme de Monaco prirent d'Hacqueville, pour

s'en aller courir les rues incognito.... comme Ma-
dame n'est point sur le pied d' être galante, elle se

joue parfaitement bien de sa dignité, sév. 19 juill.

1675. Avec qnelle insolence et quelle cruauté Ils se

jouaient tous deux de ma crédulité! rac. Baj. îv, 6.

Les dieux, qui se jouent des desseins des hommes,
nous réservaient à d'autres dangers, fén. Tél. i. Souf-

frirez-vous, Neptune, disait-elle, que ces impies se

jouent de ma puissance 1 id. ib. vt.Peu de traités font

mieux voir combien la religion sert de prétexte aux
politiques, comme on s'en joue, et comme on la sa-

crifie dans le besoin, volt. Ânn. Emp. Ferdinand II,

1636. H Disposer de quelque chose arbitrairement et

selon le caprice. Vous vous jouiez de la vie des

hommes ; vous n'aimiez personne
;
qui vouliez-vous

qui vous aimât? fén. Dial. des morts mod. Louis XI,

la Balue. || Dans le style élevé et poétique, il se dit

des choses qui semblent se moquer. La mort nous
les ravit [les biens terrestres], la fortune s'en joue,

corn. Poly. iv, 3. Allez dans les hôpitaux.... lavons
verrez en combien de sortes la maladie se joue de
nos corps, boss. Sermons, Re'swr. dern. 2. Sembla-
ble à un rocher escarpé qui cache son front dans
les nues et qui se joue de la rage des vents, fén.

Tél. vu. Elle sentait toujours je ne sais quoi qui re-

poussait tous ses efforts et se jouait de ses charmes,
id. ib. vu. Je ne peux répondre que de mes senti-

ments ; la destinée se joue de tout *e reste, volt.
Lett. Mme Du Deffant, 20 juillet 1751. Dans le

stérile espoir d'une gloire incertaine , L'homme
livre, en passant, au courant qui l'entraîne Un
nom de jour en jour dans sa course affaibli

;

De ce brillant débris le flot du temps se joue
;

De siècle en sièc»e il flotte, il avance, il échoue
Dans les abîmes de l'oubli, lamart. Méd. n, 5.

||
29° Se jouer de quelqu'un, se moquer de lui. Ne

voyez-vous pas qu'on se joue de nous? || Se jouer

de quelqu'un, en faire un jouet. Us s'étaient flattés

de n'avoir à faire qu'à un roi jeune et sans expé-

rience, et avaient espéré de s'en jouer comme d'un
enfant, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. vin, p. 95, dans
pougens. || On dit dans un sens analogue : Le chat

se joue de la souris qu'il a prise, il feint de la lais-

ser échapper pour la ressaisir aussitôt. Le jeune
prince alors se jouerait de ma muse Comme le chat

de la souris, la font. Fabl. xn, 5.
|| Se jouer de

quelqu'un, le décevoir, tromper ses desseins, son
attente, ô dieux ! est-ce ainsi que vous vous jouez

des hommes ? fén. Tél. ix. || Se jouer de quelqu'un,

le tromper en lui donnant de belles paroles. Il m'a
longtemps donné des espérances, il se jouait de moi.

]j
30° Terme de féodalité. Se jouer de son fief, pou-

voir le démembrer, et même en vendre une par-

tie, sans qu'il fût rien dû au suzerain, pourvu qu'on

retînt la foi entière et quelque droit seigneurial et

domanial sur la partie aliénée. ||
31" Fig. Se jouer à

quelqu'un, l'attaquer inconsidérément. Ces canailles-

là s'osent jouer à moi, mol. Préc. se. 8. Ce pauvre

hère, voyant qu'il ne fallait pas se jouer à une
ogresse.... Perrault, Contes, 46. Mon père lui mon-

; tra bien qu'il se jouait à plus fort que lui, fén. t. xix,

• p. 250. Si la considération que j'ai pour la compagnie
! ne me retenait pas, je vous apprendrais à vous jouer

s à un homme de ma qualité, le sage, Eslev. Gonzal.

ch. 32.
|| Il ne faut pas se jouer à son maître, il ne

faut pas attaquer ou choquer un plus puissant que
soi. || On uit dans le même sens : se jouer à quel-

JOU

que chose. 11 ne faut pas se jouer à ce remèûs fia

douche], sév. 2) sept. 1677. Il ne se jouera plus à
être malade, id. 342.

|| Ne vous jouez pa; à cela,

ne vous y jouez pas, ne soyez pas assez fou, assez

téméraire pour faire cela, vous vous en repentiriez.

Pour vous écrire [au com'e de Grignan|, >e suis

votre très-humble servante, je ne m'y joue pas, sév.

23 avr. 1690.
|| On dit par forme de menace : jouez-

vous-y, qu'il s'y joue. Jouez-vous-y, je vous en
prie; vous trouverez à qui parler, mol. G. Dandin,

I, 6. Qu'il s'y joue, il verra, destouches, Phil. mar.
v, 8. (|

32° Se jouer soi-même, se faire à soi-même
illusion, se t.Lmper soi-même (ici se jouer n'est

plus un verbe neutre, mais est un verbe actif à

forme réfléchie). Cette pitié qui causait des larmes

[au théâtre], cette colère qui enflammait et les yeux
et le visage.... n'étaient que des simulacres.... tant il

est aisé de nous imposer , tant njus aimons à nous
jouer nous-mêmes! boss. 2° sermon, Parole de Dieu,

3.
||
33° Se jouer, êtie joué, en parlant, d'un jeu.

Le whist se joue à quatre. || Fig. Examinons donc ce

point, et disons : Dieu est ou n'est pas; mais de quel

côté pencherons-nous? la raison n'y peut rien déter-

miner; il y a un chaos infini qui nous sépare; il se

joue un jeu, à l'extrémité de cette distance infinie,

où il arrivera croix ou pile, pasc. Pensées, x, \ , édit.

iiavet. H 34° Se jouer, être joué, en parlant d'un ins-

trument de musique, d'un morceau de musique. Ceci

se joue à quaLe mains. Cet instrument se joue avec

la Louche, avec les doigts. ||
35° Se jouer, être re-

présenté, en parlant d'une pièce de théâtre. Le Tar-

tuffe se joue ce soir aux Français.
||
Proverbe. Qui

a joué jouera, c'est-à-dire on ne quitte pas ses

vieilles habitudes. Quiconque aime, aimera, Et qui-

conque a joué, toujours joue et jouera : Certain

docteur l'a dit, regnard, le Joueur, iv, t.

— HIST. xie s. En Rencesvals [j'] irai mon cors

[ma personne] juer, Ch. de Roi. lxx. As eschez

juent pour els esbaneier [se divertir], ib. vm.

||
xue

s. N'i a paien qui en joue n'en rie [il n'y a

pas payenqui s'en joue et en rie], Ronc. 25.
|| xm e

s.

Qui aloient jouant su" l'erbe qui verdie, Bcrte, H.

Veïr me porrez chescun jor, Ensemble od mei rire et

juer, Lai del désiré. Amorsn'a cure d'omme morne;

C'est maladie moult courtoise, L'en en rit, et jeue et

envoise, la Rose, 2190. Ce doit moult Venus escu-

ser, Quant voloit de franchise user, Et toutes dames

qui se jeuent, Combien que mariage vuent [vouent,

font vœu], ib. t4235. Et il respondirent que il leur

sembloit que nous n'avions talent d'estre délivrez,

et que il s'en iraient et nous enverraient ceulz qui

joueraient à nous des espées, aussi comme il a\ oient

fait aus autres, joinv. 242. Lors est perduz joers et ri-

res, ruteb. 2) . Bien le poez laissier ester, Fet soi Re-

nart, ge me jooie, Ren. 2)269. Espreviers doit estre

esleuz de tel manière que il ait petite teste et les

oils [yeuxj forniz, et joans et tornans iegier sor la

main, brun, latini, Trésor, p. 201.
||
xiv e

s. Car qui

n'est eureux en fait ou en parler, Jamais jour à nul

gieu ne deveroit jouer, Guescl. v. 18320. Ceulx qui

carolent et dancent ou chantent ensemble, ou qui

joient ensemble desinstrumensde musique, oresme,

Eth. 246. Thomas Brisoul, par son mauvais engin

et faulx decevement, avoit fortraitte Alisette femme
de Pierre Picart d'avecques son dit mari et menée
jouer hors du pais, du cange, jocaie. || xv

e
s. Vous

mettez le royaume en votre volenté, et jouez du roi

à votre entente, froiss. ii, n, 45. Avint que, une

fois, ainsi que enfants jeuent et s'esbattert en leurs

lits, ils s'entrechangerent leurs cottes, id. ii, m, 13.

Quand le senechal de Hainaut et les autres virent

venir celle grosse route [bande]...., ils jouèrent de la

retraite, et là seurent chevaux qu'espérons valoient,

id. ii, H, 66. Si que je dy que fortune luy joua moult

bien de son Jeu, ainsi qu'à mains en ce jour, et

jouera encore, id. livre iv, dans lacurne. Adonc luy

dit un Breton qui moult savoit bien jouer de l'arba-

leste : voulez-vous que je vous rende mort ce portier

et du premier coup? id. livre H, p. 6. L'en doit tous-

jours jouer au moins perdre, leroux de lincy, Prov.

t. n, p. 326. Le duc est un prince de hault courage

et se fait mauvais juer à luy, chasïel. Chr. des ducs

de Bourg, n, 25. Mort de moy ! vous y jouez-vous?

Mon cueur, vous faictes grant folye, ch. d'Or-

léans1
, Rondeau. I| xvi* s. Et, sans eux arrester,

jouèrent des talons jusques à Lyon, Lett. de

Louis XII, t. iv, p. 161, dans lacurne. Le jeu de la

constance se joue principalement à porter.... mont.

i, 48. Jouer le dernier acts de sa comédie |mourir],

id. i, 67. N'as tu pas veu tuer un de nos roys en se

jouant [Henri II]? m. i, 74. Ceulx qui disent.... se

jouent des paroles [jouent sur les mots], id. i, 223.

Il semble à poinct nommé que la fortune se joue
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ànous,iD. i, 253. Il joua contre luy un soupper, id.

i, 272. Les Gaulois empeschoient que la balance
ne jouast librement, amyot, Cam. 49. Le Candiot
luy joua un tour de ruze candiote, m. P. Mm. 42.
J'ay despit de le voir se jouer ainsi en seureté, et
passer son temps parmy nous, id. Timol. 22. Il plaga
son artillerie jusques à la faire jouer dans le cœuc
de l'armée espagnolle, d'aub. Hist. i, 26. Ils gagnè-
rent le fond des fossez par mines, qu'ils rendirent
jusques dessous le rempart, puis les firent jouer, id.

ib. i, 27. Quant aux munitions de guerre, La Ro-
chelle en aida, mais chichement; en partie pour ce
qu'il courait un bruit que le comte de Montgornmeri
en avoit joué, id. ib. n, 295. Fuyr quand il faultjouer

des coulteaux, rab. Garg. 1, 39. Il apprint fort bien

à dancer, et à jouer de l'espée à deux mains, id.

Pant. n, 5. Le vassal peut démembrer son fief sans
s'en dessaisir, ou la main mettre au baston; qui es?

ce que l'on dit : se jouer de son fief sans demissio*

de foi, loysf.l, 641. T'avoir cinq ans fait de moy sa-

crifice, N'avoir de toy le dernier bénéfice, C'est trop

jouer à l'amoureux transi,pasquier, Œuvres meslées
%

p. 385, dans lacurne. Jouer à la fausse compagnie
[s'en aller, s'esquiver], oudin, Dicl. Porter l'espée sur

la cuisse, et n'en savoir pas jouer, n. est. Apol. pour
Hérud. p. 510, dans lacurne. En jouant on perd
argent et temps, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 86.

Quant le vent qui s'y joue [dans une chevelure],

desportes, Angélique, I. Un roy seul demeure: Les
sots sont chassez ; Fortune à cette heure Joue aux
pots cassez, Sal. Mén. éd.LABiTTE, p. 29.

— ÉTYM. Wallon, jower; bourg, jué; provenç jo-

gar ; espagn. jugar; ital. giuocare ; du lat. jocari,

jouer, jocus, jeu.

JOCEREAU (joû-rô), s. m. Terme famdier et à

peine usité. Celui qui ne joue pas bien à quelque

jeu, ou qui joue petit jeu.

— ÉTYM. Jouer.

JOUET (jou-è; le t ne se lie pas; au pluriel Ys se

lie : des jou-c-z élégants; jouets rime avec traits,

succès, paix, etc.), s. m. ||
1° Ce qu'on donne aux

enfants pour les amuser, etavecquoi ils jouent. Cet

enfant a brisé ses jouets. || Par extension. Vous
jouerez-vous de lui comme d'un oiseau, et le lie-

rez-vous pour servir de jouet à vos servantes? saci,

Bible, Job, xl, 24.
|| Fig. Pauline [la fille de Mme de

Grignan] me paraît digne d'être votre jouet; sa

ressemblance même [avec Mme de Sévigné] ne vous

déplaira point, du moins je l'espère, sév. 30 juin

1677. On dit que ce brillant soleil N'est qu'un jouet

de ta puissance ;
Que sous tes pieds il se balance

Comme une lampe de vermeil, lamart. Harm. 1, 7.

Mais le temps? — 11 n'est plus. — Mais la gloire?

eh ! qu'importe Cet écho d'un vain son qu'un siècle

à l'autre apporte, Ce nom, brillant jouet de la pos-

térité? id. Méd. 11, 5.
Il
2" Fig. Personne ou chose

dont on se joue, dont on se moque. Les Juifs de-

viendraient le jouet des faux prophètes, boss. Hist.

n, 6. Un âne, le jouet de tous les aDimaux, Un stu-

pide animal, sujet à mille maux, Don' le nom seul

en soi comprend une satire, boil. Sat. vr::. Quel jour

mêlé d'horreur vient effrayer mon âme! Tout mon
sang de colère et de honte s'enflamme; J'étais donc

le jouet.... ciel, daigne m'éclairer! Un moment sans

témoins cherchons à respirer, rac. Esth. m, 4. Il

est le jouet d'une femme sans pudeur, fén. Tél. 111.

Les rois sont exposés à être le jouet des autres hom-
mes, id. Tél. xiii. Dans un siècle où la religion est

devenue le jouet ou de la débauche ou d'une fausse

science, dans un siècle où l'impiété est comme la

première preuve du bel esprit, mass. Or. fun. Conti.

Il
3° Fig. Ce qui est abandonné à l'action impé-

tueuse des éléments. Un vaisseau devenu le jouet

des flots. Son vaisseau après avoir été le jouet des

vents, fén Tél. 1. Ils furent ce que nous sommes,

Poussière, jouet du vent! Fragiles comme des hom-

mes, Faibles comme le néant! lamart. Harm. n, 1.

Il
II se dit, dans un sens analogue, de l'action des

choses morales. Ma patience sert de jouet à leur in-

justice; mais je ne me lasse point de souffrir, boss.

Sermons, sur l'Église, 1. Notre esprit devenu le jouet

de ses raisonnements, id. Hist. H, (3. Ilsdeviennent

les jouets de la fortune, VLtcu.' Aiguillon. Ce n'est

plus le jouet d'une flamme servile, rac. Andr. n, 5.

Et les faibles mortels, vains jouets du trépas, Sont tous

devant ses yeux [de Dieu] comme s'ils n'étaient pas,

w.Eslh. 1, 3. Le courtisan.... privé de cette droiture

de cœur.... qui conserva purs et sans tache les Daniel

et les Esther au milie-j même d'une cour infidèle,

devient bientôt le triste jouet de toutes les cupidités

humaines, mass. Carême, Yocat. Hélas! nous som-

mes toujours les jouets de nos vaincs espérances, id.

Or. fun. Dauphin. ||
4" T„-rme de manège. Petite
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chaînette suspendue à la brisure du canon qui forme

l'embouchure. Mettre un jouet dans la bouche du

cheval, pour en solliciter l'action. ||
5° Jouets^ de

pompe, plaques de fer, qui sont clouées aux côtés

des fourches de la potence d'une pompe. ||
6° Terme

de marine. Synonyme de jas.

— HIST. xvie
s. la courageuse faculté que l'es-

pérance.... nature nous a là donné un plaisant jouet,

MONT. I, 347.

— ÉTYM. Diminutif de jeu : étymologiquement,

petit jeu; Berry, jouette, s. f.

j JOUETTE (jou-è-f), s. f. Terme de chasse.

Trou que le lapin fait en se jouant, et qui est moins

profond que le terrier.

— ÉTYM. Jouer.

JOUEUR, EUSE (jou-eur, eû-z'), s. m. et f.

||
1° Celui, celle qui joue, qui prend un divertisse-

ment avec d'autres personnes. Cet enfant est très-

joueur. || Un rude joueur, une rude joueuse, une per-

sonne qui ne sait point jouer, folâtrer, sans blesser

ceux avec qui elle joue. || Fig. C'est un rude joueur,

c'est un homme à qui il ne faut pas s'attaquer. Que

vous êtes, madame, une rude joueuse en critique!

mol. Critique, 3.
||
2* Celui qui joue à quelque jeu où

il y a des règles. Joueur de paume. Joueur de boule.

Bon joueur de whist. Cette armée des confédérés va

joindre les Impériaux; mais nous sommes assurés

que monsieur le Prince [Condé] ne se battra que

quand il voudra; voilà l'avantage des bons joueurs

d'échecs, sév. 20 sept. (675. || Fig. La balle vient au

joueur, au bon joueur; ou bien au bon joueur vient

la balle ; ou bien la balle cherche le joueur, va au

joueur; ou bien, elliptiquement, au bon joueur la

balle, ou la balle au joueur; c'est-à-dire à celui qui est

habile son habileté fait trouver des occasions favora-

bles. ||
3° Celui, celle qui joue .

de l'argent à un jeu

quelconque. La fortune des joueuses est sujette à de

petites révolutions quelquefois", dancourt, les Bour-

geoises à la mode, m, 9. Oui, monsieur, les joueurs

sont un peu sujets à caution, comme vous savez, id.

ib. Par cette méthode, on trouve que, si deux joueurs

égaux en fortune jouent à un jeu égal, la valeur de

la perte de chacun est fort supérieure à celle du gain

qu'il peut espérer, condorcet, Bernoulli.
\\
Bon

joueur,ou beau joueur, homme qui joue franchement,

et en offrant à l'adversaire chance de se récupérer.

J'étais piqué; lui beau joueur, hamilt. Gramm. 3.

M. de Vendôme était beau joueur, mais opiniâtre et

disputeuraujeu,sr-siM.27,53. || On dit dans le sens

contraire : mauvais joueur. ||
4° Absolument. Celui

qui a la passion du jeu. Je ne souffrirai pas qu'on

trompemaniaîtresse.... Qu'elle épouse un joueur, un
petit brelandier, REGNARD,Je Joueur, i, 2. Le jeu est

très en usage en Europe; c'est un état que d'être

joueur
; ce seul titre tient lieu de naissance, de bien,

de probité, montesq. Lett.pers. 56. Brégi se trouvait

avec Roquelaure dans une maison où s'étaient ras-

semblés de gros joueurs, genlis, Mlle de Lafayette,

p. 76, dans pougens. ||
5° Joueur d'instrument, celui

qui joue de quelque instrument de musique. Joueuse

de harpe. Donner des pensions.... à un maître de
danse, à un farceur, à un joueur de flûte, la bruy. xiii.

Le bon vin Pour toi ne vieillit pas en vain, Beau
joueur d'orgue au service divin, bérang. Troubad.

||
5" Joueur de farces, joueur de gobelets, joueur

de marionnettes, ceux qui divertissent le public par
des farces, par des gobelets, par des marionnettes.
— HIST. xiv c

s. Caril estoit jouereas dés, j.decon-
det, p. <3t. || xv° s. La bande des hallebardiers entre-

mêlez de grands joueurs d'espée, tous revestus d'une
mesme parure, andré de la vigne, Voy. deNaples de
Charles VIII, p. H 8.

||
xvie

s. Il n'est jeu qu'à joueurs
Cotgrave. De deux regardeurs, il y en a un qui de-

vient joueur, leroux de lincy, l'rov. t. h, p. 8G.

— ÉTYM. Jouer;, bourguig. jueu; provenç. jo-

guaire, au nominatif, joguador, au régime; espagn.

jugador ; ital. giuocatore.

JOUFFLU, UE (jou-flu, flue), adj. \\
1° Qui a de

crosses joues. En sortant de mon cachot, n'ayant
que la peau sur les os, je rencontrai un homme
joufflu et vermeil dans un carrosse à six chevaux,
volt. l'H. aux 40 écus, Désastre. Si les rois sont
les images des dieux et les ambassadeurs les images
des rois, il s'ensuit, sire, par le quatrième théorème
de Wolf que les dieux sont joufflus et ont une
physionomie très-agréable, id. Lett. Roi de Pr. juin
4740. Il est un petit homme.... Joufflu comme une
pomme, bérang. Pet. h. gris. ||

2» Substantivement.
Gros joufflu. Grosse joufflue. Vous devez, mon cher
philosophe, avoir reçu une lettre satisfaisante de ce
joufilu de Gabriel Cramer, volt. Lett. d'Alembert,
25 janv. (765. Ce petit joufflu-là montre avoir de
l'esprit, regnard, le Distrait, m, 13.

||
3" Terme de
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marine. On dit quelquefois que l'avant d'un navire

est joufflu, quand il est renflé ou que les joues en

sont prononcées.
— hist. xvi" s. Jouflu, rob. estienne, Gramm.

franc, p. 44), dans lacurne.
— ÉTYM. Mot qui semble à la vérité formé de

joue, mais dont on ne connaît pas la dérivation.

Scheler demande si c'est un composé anomal de

joue et enfler.

JOUG (jough'; dans la campagne on prononce

jou ; c'était la prononciation du xvne siècle, chtf-

flet, Gramm. p. 2)3, remarquant que le g ne se

prononce jamais ; au pluriel, Vs ne se lie pas; des

jough insupportables), s. m. ||
1° Pièce de bois servant

presque exclusivement à l'attelage des bœufs et

des vaches. Il fallait mettre au joug deux taureaux

furieux, corn. Médëc, h, 2.||2" Dans l'ancienne

Italie, pique placée horizontalement sur deux autres

fichées en terre et sous laquelle on faisait passer

les ennemis vaincus. L'armée romaine passa sous

le joug aux Fourches Caudines. Us furent tous pas-

sés sous le joug et renvoyés chacun avec un habit

seulement, rollin, Hist. anc. OEuvr.t. i, p. 52
1,

dans pougens. ||
3" Fig. Sujétion qu'impose un vain-

queur ou une autorité oppressive. Si le joug qui

l'accable [RomeJ est brisé par nos mains, corn.

Cinna, I, 3. Il vous fera porter un joug de fer, jus-

qu'à ce que vous en soyez écrasés, saci, Bible, Dcu-
tér. xxvm, 48. Les Ioniens qui avaient secoué le

joug des Perses, boss. Hist. i, 8. J'ai brisé le joug

du roi de Babylone, id. ib. Il, 8. Au joug depuis

longtemps ils se sont laçonnés, rac. Brit. iv. 4. En-
nemi des Romains et de la tyrannie, Je n'ai point

de leur joug subi l'ignominie, id. Mithr. v, 5. Fut-

il jamais au joug esclaves plus soumis? id. Esth.

m, 4. On peut dire que ce fut la bataille de Chéro-

née qui mit la Grèce sous le joug, rollin, Hist.

anc. Œuvr. t. vi, p. 1 32. Ah! vous ferez aimer vo-

tre joug aux vaincus, volt. Orphel. v, G.
j|
3° Il se

dit de l'empire de l'amour. L'amour n'a-t-il encor

triomphé que de vous?.... Mortelle, subissez le sort

d'une mortelle; Vous vous plaignez d'un joug im-

posé dès longtemps, rac. Phèdre, iv, 6. Partons, la

voile est prête, et Byzance m'appelle; Je suis vaincu,

je suis au joug d'une cruelle; Le temps, les longues

mers peuvent seuls m'arracher Ses traits que mal-

gré moi je vais toujours chercher, a. chén. Élégies,

Fragments. || Il se dit aussi du lien du mariage. Il

faut que M. (le la Garde ait de bonnes raisons pour

se porter à l'extrémité de s'attacher avec quelqu'un

[se marier]
;
je le croyais libre, et sautant, et cou-

rant dans un pré ; mais enfin il faut venir au ti-

mon, et se mettre sous le joug comme les autres,

sév. 17 mai 4 676. Oui, déjà le notaire a, d'un style

énergique, Griffonné de ton joug l'instrument au-

thentique, boil. Sat. x. L'hyménée est un joug, et

c'est ce qui m'en plaît, id. ib. Au joug d'un autre

hymen sans amour destinée, rac. Mithr. i, 2.

||
4° Contrainte morale, sujétion. Mon âme a se-

coué le joug de cent remords, corn. Sertor. i, 4.

Déçue par la liberté dont elle a fait un mauvais

usage.... elle [l'âme] se met de tous côtés sous le

joug, boss. la Yallière. Quand on regarde la facilité

incroyable avec laquelle la religion a été ou ren-

versée ou rétablie par Henri, par Edouard, par Ma-
rie, par Elisabeth.... on est obligé de reprocher à

ces peuples d'avoir été trop soumis, puisqu'ils ont

mis sous le joug leur foi même et leur conscience,

id. Reine dAngl. Heureux qui, satisfait de son

humble fortune, Libre du joug superbe où je suis

attaché, Vit dans l'état obscur où les dieux l'ont ca-

ché! rac. Iph. i, I. J'espère Qu'indocile à ton joug

[le joug de Dieu], fatigue de ta loi.... m. Athal.\,e.

Le point fixe de nos lumières, c'est la foi; on re-

trouve, en secouant le joug, les mêmes abîmes et

les mêmes incertitudes que dans la soumission,

mass. Or. fun. Conti. Vous vous êtes engagé sous

un joug différent, id. Carême. Vocation. 11 est ter-

rible de porter un joug auquel on ne s'est pas soi-

même condamné, id. Prof. rel. Serin, i. Qui sent

le joug le porte avec murmure, volt. Nan. i, 4.|| Il

se dit aussi, en bonne part, d'une contrainte salu-

taire. Un joug que m'imposait cette faveur publi-

que, corn. D. Sanche, v, 4. Cette sage mère plia

le jeune de Sainte-Maure avec une extrême dou-

ceur sous le joug de l'autorité maternelle, flêch.

Duc de Mont. [La rime] Au joug de la raison sans

peine elle fléchit, Et, loin de la gêner, la sert et

l'enrichit, boil. Art p. i. Tu voudras t'affranchir du
joug de mes bienfaits, rac. Brit. v, o. Vous vivrez

sans joug et sans règle, mass. Carême, Rechute, 4.

|| Le joug du Seigneur, l'obéissance aux lois delà
religion. Il d'eut pas moins de soin d'examiner la
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vocation de ses deux vertueuses filles, qui portent le

joug du Seigneur dans un des plus saints ordres de
l'Église, fléch. Lamoignon. Point de joug plus
doux que celui du Seigneur ; ceux qui sont à lui

sont toujours contents, maintenon, Lett. à Mme de
Vantadour, 18 mars 1700.

|| Faire joug, se sou-
mettre (locution qui a vieilli). Il faut que mon hu-
meur fasse joug à ta loi, régnikr. Sat. xv. Les mi-
nistres poussèrent l'inégalité de la suscription avec
tout ce qui n'est point titré, et même avec les évo-
ques, archevêques, et tout leur a fait joug, st-sim.

65, 88.
Il
5° Bâton ou fléau d'une balance.

||
6° Terme

de marine. Bâton pour tordre les cordages de
moyenne grosseur et pour serrer une ligature. || An-
cien terme de marine. Forte pièce de bois qui, dans
une galère, à la proue et à la poupe, traversait le

navire et supportait par ses extrémités tout l'appareil

des rames. || On disait aussi par corruption joup, jal.
— HIST. xne

s. Dejetums de nus [nous] le juh de
els [eux], Liber psalm. p. 2.

|| xur s. Quant li hom
use sa vie en vices, il li semble trop grief le joug de
vertu, brun, latini, Trésor, p. 343. Li home gardas-

sent volentiers la franchise que nature leur avoit

donée, et n'eussent miz lor col au jou des seigno-

ries, se ne fust ce que les maies oevres multe-
plioient peiilleusement, id. ib. p. 403. Jamais buef sa

teste cornue Ne metroit à jou de charrue, la Rose,
4 8006. || xiv' s. Que le consulat estoit mis souz le

joue de la puissance tribunicienne, BERCHEURE,f° 84.

il
xvie

s. Les plus mutins et revesches excitoient

les autres à faire joug [à se soumettre] à ceste or-

donnance, carloix, vi, '2. Mais je veux bien au vray

vous advertir, Que, longtemps a, il fut mis sous le

jou De mariage au bas pays d'Anjou, marot, ii, 72.

— ÉTYM. Provenç. jo; catal. jou; espagn. jugo;
portug. jugo; ital. giogo; du lat. jugum; grec, Çùyoç;

allem. Joch; persan, iough; sanscr. yuga; du verbe

2/uj,joindre,ausens d'attacher,atteler; latin,jungere.

f JOUILLÈRES (jou- lié -r', Il mouillées) ou
JOUIÈUES (jou-iè-r'j, s.f.pl. Murs d'aplomb avancés
dans l'eau, qui retiennent les berges d'une écluse,

et auxquels sont attachées les coulisses des vannes.

JOUIR (jou-ir), v. n. ||
1° Tirer plaisir, agré-

ment, profit de quelque chose (sens le plus voisin

du sens étymologique). Vous jouirez fort peu d'une
telle insolence, corn. Médée, n, 7 Ce malheu-
reux attendait, Pour jouir de son bien, une seconde

vie, la font. Fabl. iv, 20. L'heureux vieillard jouit

jusqu'à la fin des tendresses de sa famille, boss. le

Tellier. La véritable victoire, celle qui met sous nos
pieds le monde entier, c'est notre foi; jouissez,

prince, de cette victoire, jouissez-en éternellement

par l'immortelle vertu de ce sacrifice [celui de Jé-

sus-Christ], id. Louis de Bourbon. Jouissant, en su-

jet fidèle, des prospérités de l'État et de la gloire de

son maître, id. le Tellier. La liberté qu'on se donne
de penser tout ce qu'on veut fait qu'on croit respi-

rer un air nouveau; on s'imagine jouir de soi-même
et de ses désirs, id. Anne de Gons. Hâtons-nous
aujourd'hui de jouir de la vie; Qui sait si nous se-

rons demain? rac. Ath. n, 9. Roxane ... Nous en-
gagea tous deux par sa facilité A la laisser jouir de

sa cfédulité, id. Baj. 1, 4. Le coup de foudre qui

allait éclater se cachait encore sous l'éclat trompeur
de la nuée; Dieu nous laissait encore jouir de notre

erreur, mass. Or. fun. Dauphin. On s'enferme dans
une maison sainte, plutôt pour jouir quelques mo-
ments plus à loisir de la paresse, que pour fuir les

plaisirs, id. Carême, Vérit. culte. Après avoir cal-

culé pour le sage, calculons pour l'homme bien

moins rare qui jouit de ses erreurs souvent plus

que de sa raison, buff. Homme, arith. morale. Pen-
dant que Davoust jouissait peut-être du dangereux
plaisir d'avoir humilié son ennemi [Berthier], sé-

gur, Hist. de Nap. m, 2. Aimons donc, aimons donc!

de l'heure fugitive, Hâtons-nous, jouissons! L'homme
n'a point de port, le temps n'a point de rive, Il

coule et nous passons, lamart. Médit, i, 43. || Ab-
solument. Savoir profiter de ce qu'on a, vie, temps,

fortune. Il est riche, mais il ne sait pas jouir.

L'homme, sourd à ma voix comme à celle du sage.

Ne dira-t-il jamais : c'est assez, jouissons? la font.

Fabl. vin, 27. Cependant jouissons ; l'âge nous y
convie; Avant de la quitter, il faut user la vie; Le
moment d'être sage est voisin du tombeau, a. chén.
Élégie xxv. ||

Jouir de l'embarras de quelqu'un, jouir

de son affliction, de sa détresse , etc. éprouver du
plaisir à le voir ou à le savoir embarrassé, affligé,

malheureux, etc. Du malheur qui me presse Tu na
jouiras pas, infidèle princesse, rac. Mithr. iv, 7.

Jouissez de sa perte injuste ou légitimé, id. Phèdre,

v, 7. Laissez-moi le plaisir de confondre l'ingrat"

Je veux voir son désordre, et jouir de sa honte, id. Baj.
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iy, 6. ||
2° Absolument. Éprouver un plaisir sensuel.

Li gastronome jouit en mangeant de bons mor-

ceaux. ||
Populairement. Ça ne fait pas jouir, se dit

de quelque douleur physique, par exemple l'arra-

chement d'une dent. ||
3° Par extension, avoir la pos-

session, l'usage de toute chose qui procure bien-être,

avantage, agrément. Jouir d'une grande réputation.

Jouir de l'estime publique. Leur roi n'a pu jouir de

ton cœur adouci, corn. Mort de P. v, 4. Les hon-

neurs dont a joui Marie-Thérèse, fléch. Mar.-Thér.

Il allait jouir d'un noble repos dans sa retraite de

Bâville, id. Lamoignon. Vous jouirez bientôt de son

amiable vue, rac. Baj. v, 6. Du fruit de tant de

soins à peine jouissant En avcz-vous six mois paru

reconnaissant, id. Brit. îv, 2. Chacun peut désormais

jouir de mon aspect, volt. Zaïre,:, 3.|| Cethommene
jouit pas de sa raison, c'est-à-dire son intelligence est

troublée, il est fou, il est en enfance. || On dit quelque

fois jouir, en parlant des animaux. Les animaux qui

jouissentdelafacultédevoirdansl'obscurité. || ^Par-
ticulièrement. Avoir la possession de quelque bien, de

quelque avantagent en profiter.Jouird'une terre,d'un

emploi. Jouir des droits civils,politiques. Il est majeur,

il jouit de son bien. On ne m'a rien dit ni rien fait

de leur part [les magistrats hollandais sollicités par

Jurieu]; j'ai joui de tous mes droits, et fait toutes

mes fonctions comme auparavant, bayle, Lett. â
Minutoli,27 août 169 1. 11 m'avoua, pourme consoler,

qu'il jouissait de quatre cent mille livres de rente,

volt. l'Homme aux quarante écus, désastre. L'usu-

fruit est le droit de jouir des choses dont un autre

a la propriété, comme le propriétaire lui-même, mais

à la charge d'en conserver la substance, Cod. Nap.

578. La propriété est le droit de jouir et disposer

des choses de la manière la plus absolue, pourvu

qu'on n'en fasse pas un usage prohibé par les lois et

par les règlements, ib. 544.
||
Absolument. Jouir de

bonne foi. Vous m'avez vendu votre terre, faites-

moi jouir. Il jouissait paisiblement. || Au sens juri-

dique, percevoir les fruits que produit une chose.

L'usufruitier a le droit de jouir de toute espèce de

fruits, soit naturels, soit industriels, soit civils, que

peut produire l'objet dont il a l'usufruit, Cod. Nap.
582.

||
5° Fig. Avec un nom de chose pour

sujet, il se dit des avantages attachés à cette

chose. La réputation méritée dont jouit cet ou-

vrage. Cette entreprise jouit d'une grande faveur

dans le public. Cette contrée jouit d'un printemps

perpétuel. D'où l'on voit que c'a été dans l'année

3B588 de la formation des planètes, c'est-à-dire

il y a 38244 ans, que ce satellite [de JupiterJ jouis-

sait delà même température dont jouit aujourd'hui

la terre, buff. Théor. terre, part. hyp. CEuv. t. ix,

p. 174. ||
6° Jouir de quelqu'un, avoir la liberté, le

temps de conférer avec lui, de l'entretenir, d'en ti-

rer quelque service, quelque plaisir. Nous jouirons

de lui pendant son séjour à la campagne. || Fa-

milièrement. On ne peut jouir de cet enfant,

c'est-à-dire il est turbulent , capricieux , volon-

taire, on ne peut en venir à bout. ||
7° En langage

libre, jouir d'une femme, avoir commerce avec elle.

J'aimerais autant croire Dion Cassius, qui assure que
les graves sénateurs de Rome proposèrent un décret,

par lequel César, âgé de cinquante-sept ans, aurait

le droit de jouir de toutes les femmes qu'il voudrait,

volt. Mœurs, introduction. \\
8° Terme de chasse.

Les chiens courants jouissent lorsque, après avoir

chassé, ils prennent l'animal et font curée. Pour
avoir de bons chiens, il faut les faire jouir souvent.

|| Proverbe. Qui de loin se pourvoit, de près jouit.

— REM. Jouir, impliquant une satisfaction, ne se

dit pas des choses mauvaises. Ainsi c'est parler ridi-

culement que dédire : Il jouit d'une mauvaise santé,

d'une mauvaise réputation. Toutefois, quand la

chose mauvaise dont il s'agit, malheur, peine, souf-

france, peut être, par une hardiesse de l'écrivain,

considérée comme quelque chose dont l'âme se sa-

tisfasse, alors jouir est très-bien employé : Il ne
croit rien avoir s'il n'a tout; son âme est toujours

avide et altérée, et il ne jouit de rien que des mal-
heurs, mass. cité dans girault-ijuvivif.ii; Je t'ai

perdu; près de ta cendre Je viens jouir de ma dou-
leur, st-lambert, Ëpitaphe d'Hclvètius.

— HIST. xii* s. Li quclz doit mieux, par droit,

d'amors joïr...? Couci, xx. Lirois les voit, s'est en-

contre saillis ; Assés les a acolés et joïs, Bcrnier baisa

et puis le sor Geri, Baoul de C. 256.
|| xni* s. Vies-

cbi [voici] li roi Ricart qui est entrés en ma terre,

et bien sai qu'il est outrecuidiés; et, s'il pooit tant

faire qu'il peust de moi goïr, bien sai de voir [de vrai
J

ne porteroie la vie, Chr. de Rains, p. 76. Chil [celui]

qui doit goïr se vie [sa vie durant] des fruis par
reson du testament.... beaum. xii, 12. Mes [mon]
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espoirs vaut d'autrui le joïr, Mss. de poésies franc,
avant 1300, t. iv, p. 1406, dans lacurne. Jà ne la

querroient oïr [la vérité], Trop en porroient mal
joïr, Se je disoie d'eus parole Qui ne lor fust ple-

sante et mole, la Rose, i looo. Joie d'amours fait tant

gai Le cuer [le cœur], que c'est faerie [féerie], Que
nulz qui got set celer, Bibl. des ch. 4 e série, t. v, p.J26.

|| xv" s. Si jouirent chevaliers et escuyers paisible-

ment de leurs prisonniers, froiss. ii,ii, 19.||xvi e
s.

Il n'y eust rien qui leur semblast si plaisant à re-

garder, ne si doulx à jouir que sa compaignie et sa

personne propre, amyot,P. Mm. 37. La santé que j'ay

jouie jusques à présent très-vigoureuse, mont, i, 78.

Il se trouva court à jouir d'elle, id. i,76. L'amitié est

jouie à mesure qu'elle est désirée, id.i, 209. Jouir du
privilège de.... id. i, 234. La solitude se puelt jouir

au milieu des courts, id. i, 276.Les vrays biens desquels

on jouit à mesure qu'on les entend, id. i, 287. C'est

le jouir, non le posséder, qui nous rend heureux,
id. i, 329. Je le voyois [Montaigne] habiller le mot
de jouir du tout à l'usage de Gascongne, et non de

nostre langue françoise : la santé que je jouy jusques

à présent, pasquier, Lettres, t. il, p. 380.

— ÉTYM. Génev. gaudir de quelqu'un, en venir à

bout; norm. cette poutre est lourde, mais j'en

jouirai bien, je viendrai à bout de la porter; pro-

venç. gaudir, jauzir, gauzir; cat. gausir
,
jausir ;

anc.ital. gaudire; ital. mod. gaudere; da lat. gaudere.

JOUISSANCE (jou-i-san-s'), s. f. j|
1° Action de

jouir, satisfaction intellectuelle et morale, ou sen-

suelle. Les nobles jouissances de l'esprit. Pour lui le

travail est une jouissance. La passion s'affaiblit par

la jouissance, la jouissance est le terme du désir,

bonnet, Ess. analyt. âme, ch. 18. ||
2° Action de jouir

de ce qui procure avantage ou agrément. Une longue

et paisiblejouissance d'une des plus nobles couronnes
de l'univers, boss. Beine d'Anglet. Après un si long

temps de pleine jouissance, Vos attraits sont à vous

sans contestation, regnard, le Joueur, n, 2.
||
3° Pos-

session et usage de quelque chose. La jouissance

d'un privilège, d'un droit. Avoir pleine et entière

jouissance de ses biens. Entrer en jouissance. 11 n'a

point la propriété de cette terre, il n'en a

que la jouissance, que l'usufruit sa vie du-

rant. Troubler quelqu'un dans sa jouissance. Ne re-

fusa-t-il pas une grande abbaye qu'on lui offrit pour

un de ses fils, parce qu'il n'était pas encore capa-

ble de se déterminer par son propre choix, et que
la jouissance d'un grand revenu lui pouvait être

dans la suite un engagement à demeurer sans vo-

cation dans l'état ecclésiastique? fléch. Lamoignon.

||
4° Terme juridique. La perception des fruits et

l'usage. || Plus étroitement. La perception des fruits

que produit une chose. La perception des fruits

constitue, sous le nom de jouissance, un des attri-

buts de la propriété, ducaurroy, Instit. expliq. § 406.

|]
5° Terme de bourse et de finance. Droit aux inté-

rêts ou aux dividendes de l'exercice courant. || Jouis-

sance de telle époque, se dit de l'époque de l'année

où le trésor public paye les intérêts de la dette in-

scrite, où une compagnie paye ses dividendes. Trois

pour cent, jouissance 1
e
-' janvier. Crédit mobilier,

jouissance juillet, etc. ||
6° Il se dit d'un amour sa-

tisfait. Celui-ci a fait un madrigal sur une jouis-

sance , celui-là a composé des stances sur une
infidélité, mol. Préc. 10. || Une pièce de vers

où l'on décrit une aventure amoureuse. L'abbé

Têtu, homme connu par beaucoup de bouquets à

Iris, d'impromptus, de jouissances et de psaumes
paraphrasés, après avoir voulu être longtemps un
agréable débauché, eut l'ambition de convertir

Mlle de Lenclos à sa mort, volt, sur Mlle de Len-
clos. ||

7" En langage libre , avoir la jouissance
d'une femme, avoir commerce avec elle.

— HIST. xvi e
s. Je leur lairrois la jouissance de mes

biens, mont, ii, 77. L'amitié ne prend accroissance
qu'en la jouissance, m. i, 209.

— ÉTYM. Jouissant; provenç. gaudensa.
JOUISSANT, ANTE (jou-i-san , san-t') , adj.

j|
1° Terme de pratique. Qui jouit. Majeur usant et

jouissant de ses droits. Fille usante et jouissante de
ses droits.

||
2" Qui a la satisfaction de son amour.

[Un mari] Bien qu'il fût jouissant, se croyait mal-
heureux, la font. Fabl. ix, 15.

|| S. m. Il hait qui-
conque réussit, comme les eunuques haïssent les

jouissants, volt. Cand. 22.

JOUJOU (jou-jou), s. m. Jouet d'enfant. Donner
des joujoux à un enfant.

|| Par extension. Eh bien,

madame, c'est avec ce joujou [un télescepe] que
nous avons vu de nouveaux cieux, comme c'est avec
une aiguille que nous avons connu un nouvel hé-
misphère, volt. Dial. 13. \\Au plur. Des joujoux.
— ÉTYM. Héduplication enfantine de jou, le jouer.

JOU 199

JOUR (jour; au pluriel, IV ne se lie pas : des jour
heureux

; cependant plusieurs la lient : des jour-z
heureux), s. m.

||
1» Clarté donnée à la terre par le

soleil.
||
2° Espace de temps qui s'écoule entre le

lever et le coucher du soleil.
||
3° Espace de vingt-

quatre heures. ||4° Jour en un sens indéterminé,
sans distinguer s'il s'agit de l'espace entre le lever
et le coucher du soleil, ou de l'espace de vingt-
quatre heures.

||
5° Être de jour.

|]
6° Être à son

dernier jour.
||
7° Au jour la journée, au jour le

jour.
||
8° Un jour, une époque indéterminée dans

le passé.
||
9° Du jour.

||
10° À jour, au courant.

Il
11° Jour considéré par rapport à l'état de l'at-

mosphère, de la température.
||
12° Les bons jours,

les dimanches et fêtes.
||

13° Les jours gras.

Il
14° Jours de barbe

, jours de médecine
,
jours

critiques. ||15° Un mauvais jour, un jour où l'on

éprouve quelque souffrance; un bon jour, un jour
où l'on est quitte de cette souffrance.

||
16" Jours

utiles. Jours de grâce. Jours de planche.
||
17° Les

grands jours, assises extraordinaires.
]|

18° Les
petits jours, les jours où l'on fait moins d'apprêts

que dans les autres.
||
19° Un jour, un temps plus

ou moins court. Deux jours, un temps très-court.

De quatre jours, sans instruction. ||
20° Au plur.

jours, une certaine durée, une certaine époque.

||
21° Plus particulièrement, les jours, la vie.

||
22" Demi-jour, jour à demi voilé, clarté faible.

||
23° Toute clarté autre que celle du jour. ||

24° Le
jour, la vie, l'existence. [|

25° Fig. Clarté, éclair-

cissement, lumière. ||
26° Manière dont un objet

est éclairé. 1127" En termes de peinture, imitation

de la lumière.
||
28° Fenêtre, ouverture qu'on fait

aux bâtiments pour qu'ils puissent recevoir du jour.

||
29° Ouverture, fissure par où le jour, l'air peut

s'insinuer. ||
30° À jour, en laissant passer le jour à

travers.
||
31° Fig. Facilité, moyen pour venir à bout

de quelque affaire. ||
32° Ce jourd'hui. || Proverbes.

1° Clarté donnée à la terre par le soleil. Le

jour se lève. Le jour vient-. Il est jour maintenant ?

cinq heures du matin. Bien, bien, je m'en irai sitôt

qu'il sera jour, Régnier, Sat. x. Quoi' Rodrigue, en

plein jour! d'où te vient cette audace? corn. Cid

v, 1 . Jusques à demain jour, mol. Ec. des maris

m, 2. [Jupiter vous prie, ô nuit] Qu'à ses trans-

ports vous donniez plus d'espace, Et retardiez la

naissance du jour, id. Amph. Prologue. Je veux

savoir de toi, traître, Ce que tu fais, d'où tu viens

avant jour, id. Amph. i, 2. N'apportons pas ici

l'exemple de ceux qui roulent en leur esprit quelque

noir dessein ; tout ce qu'ils rencontrent les trouble;

et la lumière du jour et leur ombre même leur fait

peur, boss. Sermons, Jugem. dernier, 1. De quel

nom cependant pouvons-nous appeler L'attentat que

le jour vient de nous révéler? rac. Brit. i, i. Quel

important besoin Vous a fait devancer l'aurore de

si loin? X peine un faible jour vous éclaire et me
guide, m. Iph. i, 1 . Déjà le jour plus grand nous

frappe et nous éclaire, id. ib. Mes yeux sont éblouis

du jour que je revois, id. Ph. i, 3. Et, prête à vous ca«

cher, Vous haïssez le jour que vous veniez cher-

cher, id. ib. Le jour n'est pas plus pur que le

fond de mon cœur, id. ib. iv, 2. Au jour que je

fuyais, c'est toi qui m'as rendue, id. ib. 6. Demain
quand le soleil rallumera le jour, id. Esth. I, 3.

Mais si, d'un long crêpe voilée, Mon amante dans

la vallée Venait pleurer quand le jour fuit, mille-

voye, Chute des feuilles. Enfin le jour, un jour som-

bre, parut; il vint s'ajouter à cette grande horreur

[l'incendie de Moscou], la pâlir, lui ôter son éclat,

ségur, Hist. de Nap. vm, 6. Dieu dit, et le jour fut;

Dieu dit et les étoiles De la nuit éternelle éclairci-

rent les voiles, lamart. Médit, i, 3o. C'est que d'un

toit de chaume une faible fumée, Un peu d'herbe le soi r

parle pâtre allumée, Suffit pour obscurcir tout le

ciel d'un vallon, Et dérober le jour au plus pur hori-

zon, id. Harm. i, 5. ||
Poétiquement. Le soleil est

dit le père du jour, l'astre du jour, le flambeau du

jour Quand l'astre du jour Aura sur l'horizon

fait le tiers de son tour, rac. Alliai, r, l.||Elle

est belle comme le jour, se dit d'une très-belle per-

sonne. || Cela se dit aussi d'un enfant, d'un jeune
homme. Cet enfant est beau comme le jour. 11 était

une fuis un jeune homme plus beau que lo juin',

nomméRosimond,FÉN.t.xix,p. 21.
|| Le haut du jour,

le moment du
1

jour où le soleil est le plus haut sur

l'horizon. Dans le haut du jour, on allait chercher
dans la forêt l'ombre et la fraîcheur, genlis, Veill.

du chdt. 1.
1, p. 379, dans pougens. [| Grand jour, le

moment du jour où le soleil étant tout à fait levé,

il y a pleine clarté, et aussi le jour aux endroits où
rien ne l'obscurcit. Examiner une étoffe au grand

jour. || Fig. Grand jour, la publicité. Lorsqu'elle
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[l'âme criminelle] sera montrée à toutes les créatu-

ns et que tous ses -uces les plus secrets seront ex-

posés au grand jour , mass. Avent, Jugement. Un
homme accoutumé à être loué dans l'obscurité de

son petit cercle, devient furieux quand il est mé-
prisé au grand jour, volt. Facéties, Réfl. pour les

sots. On est craintif, on fuit le grand jour et le bruit,

j. J. ROiiss.Ém. iv. Chaque homme ose être un homme
et penser au grand jour, a. chénier, l'Invention.

|| Dans le même sens. Le grand jour de la publicité.

Le grand jour de l'impression. Tel écrit récité se

soutint à l'oreille, Qui, dans l'impression au grand

jour se montrant, Ne soutient pas des yeux le regard

pénétrant, boil. Art p. iv. ||
Fig. Clair commelejour,

évident ou facile à comprendre, sans obscurité. Cette

affaire est maintenant claire commelejour. ||
C'est le

jour etlanuit, ou c'est lanuit et le jour, se dit de deux

choses ou de deux personnes qui diffèrent beaucoup

entre elles. || On dit dans le même sens: Ces deux

personnes ne se ressemblent pas plus que le jour et

la nuit; elles diffèrent autant que le jour et la nuit.

Il Fig. et familièrement. Brûler le jour, allumer des

flambeaux pendant qu'il fait encore jour. |l Fig. et

familièrement. Il est jour chez lui, chez elie, se dit

en parlant d'une personne qui vient de se lever et

chez laquelle on peutentrer. Mais, monsieur, pensez-

vous qu'il soit jour chez Lucrèce? corn, le lient.

îv, I. J'allais passer chez vous pour voir s'il y fait

jour, lachaussée. Retour impr. i, 2. || Est-il jour?

manière de parler pour dire : est-on éveillé? est-on

debout? dort-on encore ou non? |j Petit jour, le

moment du jour où le soleil vient de se lever et où
il donne encore peu de clarté. Sitôt que Sa Majesté

[Louis XIV] est sortie du balustre [qui entoure son

lit], un valet de chambre y entre, qui va prendre

sur le fauteuil proche du lit le haul-de-chausses du
roi et son épée; c'est là que commence le petit lever,

ou qu'il commence à faire petit jour chez le roi,

trabouillot, L'état de France (1712) (Le petit

lever du roi). || Il est petit jour chez lui, chez

elle, se dit en parlant d'une personne qui ne

fait que de s'éveiller. || Dans le langage élevé

ou poétique, voir le jour, être en vie. Quoi !

Rodrigue est donc mort? — Non, non, il voit

le jour, corn. Cid, iv, 5. Il n'est plus digne

de voir le jour, boss. Hist. ni, 6. Je reçus et

je vois le jaur que je respire, Sans que père ni

mère ait daigné me sourire, rac. Iphig. n, l.

|| Fig. Voir le jour, en parlant des choses qu'on

retire du lieu où elles étaient cachées, enfouies.

11 y a bien des années que ce meuble n'a vu le jour.

Et toi, rebut du peuple, inconnu Caloandre, Dans
ton repos, dit-on, saisi par Gaillerbois, Tu vis le

jour alors pour la première fois, boil. Lutr. v.

|| Voir le jour, être publié. Livre qui n'a vu le jour

qu'après la mort de l'auteur. || Fig. Mettre au jour,

produire à la lumière; de là les deux sens de cette

locution : donner vie, naissance, et publier, faire con-

naître. ||
Donner vie, naissance, enfanter. J'ai dû

cette vengeance à qui m'a mise au jour, corn. Cid,

v, 7. Ah! Madame! Sous quel astre cruel avez-vous
mis au jour Le malheureux objet d'une si tendre
amour? rac. Iphig. v, 3. Grands dieux, qui con-
naissez ma haine et mes desseins, Ai-je pu mettre
au jour un ami des Romains! crébillon, Rhada-
miste, v, 2. || Créer, produire. Mes deux mains à
l'envi disputent de leur gloire.... La droite a mis
au jour un million de vers, corn. Madrigal à
Mme Serment. ||

Publier, donner publicité, faire im-
primer. Le livre (ouvrage luthérien intitulé

la Concorde] fut mis au jour en 1579, après les

célèbres assemblées tenues à Forg et à Berg en
1576 et (577, boss. Var. rai, § 42. Pradon a mis
au jour un livre contre vous, boil. Épître vi. J'ai

six couplets de chanson tout prêts à mettre au jour,

montesq. Lelt.pers. I 1 1 . || Mettre une chose au jour,

au grand jour, la divulguer, la rendre publique. Leur
rage a mis au jour ce qu'elle avait de pire, malii.

i, 2. Attendant qu'en plein jour ces vérités parais-

sent, corn. Rodog. v, 4. Ai-je dû mettre au jour
l'opprobre de son lit? rac. Phèdre, \, I. Voilà le fait

mis au jour : il n'est digne d'entrer dans l'histoire

qu'autant qu'il met en garde contre la prodigieuse
quantité d'anecdotes de cette espèce rapportées par
les voyageurs, volt. Hist. Russie, Préf. hist.

|| i' Espace de temps qui s'écoule entre le lever et
le coucher du soleil, par opposition à nuit ou temps
qui s'écoule entre le coucher et le lever du soleil.

Mais Trufaldin, pour elle, Fait de nuit et de jour
exacte sentinelle, mol. VEt. i, 2. Elle [la mort] lui fut

nuit et jour toujours présente ; car il ne connaissait
plus le sommeil, boss. le Tellier. Ces oratoires où
elle a pleuré ses péchés et passé tant de jours et de

nuits dans la contemplation des choses célestes,

FLÉCH. Aiguillon. Tous les jours se levaient clairs

et sereins pour eux, bac. Phèdre, iv , 6. Dès
la première démarche que Louis eut faite dans
la voie de Dieu, il y marcha d'un pas égal et ma-
jestueux ; un jour instruisait l'autre jour, et une
nuit donnait des leçons semblables à l'autre nuit,

mass. Or. fun. Louis le Grand. Le jour même a des

saisons : le matin est le printemps du jour, le soir en
est l'automne, il est moins salubre, dipeuot, Opin.

des anc. phil. (pylhagorisme) . Chaque jour que je

me lève en bonne santé.... buff. Probabilités de

vie. Le moyen de rester veuve à mon âge, et de ne

pas sentir quelquefois que les jours ne sont que la

moitié de la vie? j. j. rouss. Bel. vi, 2. De labeur

en labeur l'heure à l'heure enchaînés Vous porte

sans secousse au bout de la journée; Le jour plein

et léger tombe, et voilà le soir, lamart. Harm. i, 5.

Elle [la poésie sacrée].... sur sa lyre virginale Chante

au monde vieilli ce jour [le jour de la création], père

des jours, id. ib. i, 30. Le soir est près de l'aurore;

L'astre à peine vient d'éclore Qu'il va terminer son

tour; Il jette par intervalle Une lueur de clarté

pâle Qu'on appelle encore un jour, id. Harm.

il, i. Qu'est-ce donc que des jours pour valoir

qu'on les pleure? Un soleil, un soleil, une heure,

et puis une heure, Celle qui vient ressemble à

celle qui s'enfuit, id. Médit, u, 5. || Jour et

nuit, sans relâche, sans se donner le repos de

la nuit. Jour et nuit, grêle, vent, péril, cha-

leur, froidure, Dès qu'ils parlent [les grands], il

faut voler, mol. Ampli, i, I. Allez : que tous les

Juifs dans Suse répandus, X prier avec vous jour

et nuit assidus, Me prêtent de leurs vœux le secours

salutaire, rac. Eslh. i, 3. Du binbi la déesse infi-

dèle Sur mon esprit n'aura plus de pouvoir, J'aime

encor mieux vous aimer sans espoir Que d'espérer

jour et nuit avec elle, volt. Épit. xxi. ||
Faire du

jour la nuit et de la nuit le jour, dormir le jour et

veiller la nuit. Dire qu'il pervertit l'ordre de la na-

ture, Et fait du jour la nuit : ô la grande impos-

ture ! mol. le Dép. ni, 6.
||
3" Espace de vingt-quatre

heures , comprenant le temps entre le lever et le

coucher du soleil, ainsi que le temps entre le cou-

cher et le lever ; c'est le nychthémère des Grecs.

L'année est composée de 365 jours et un quart.

|| Jour civil, période qui commence au passage

invisible du soleil par le méridien inférieur, c'est-

à-dire à minuit.
||
Jouf astronomique, période qui

commence au passage du soleil parle méridien su-

périeur, c'est-à-dire à midi.
||
Jour vrai, le jour d'après

le temps vrai. || Jour moyen, jour que l'on dé-

termine par le calcul , à l'aide des jours vrais,

qui ne sont pas rigoureusement égaux; c'est

sur le temps moyen qu'on règle les horloges.

|| Dans les grandes fêtes de l'Église, le jour com-
mence aussitôt après les vêpres de la veille.

||
Jours

complémentaires, nom donné, dans le calendrier ré-

publicain, aux cinq ou six jours que l'on comptait

a la fin de l'année, pour compléter le nombre de

trois cent soixante-cinq ou, dans les années bissex-

tiles, de trois cent soixante-six jours, les mois de

ce calendrier n'étant chacun que de trente jours.

||
4° Jour en un sens indéterminé, sans distinguer

s'il s'agit de l'espace entre le lever et le coucher

du soleil, ou de l'espace de vingt-quatre heures.

La semaine a sept jours, le mois en a trente.

Parler de leurs aïeux au jour de Cérisolles,

Régnier, Sat. m. Ses jours de fête se changèrent

en des jours de pleurs, saci, Bible, Machab. i,

i, 41. Adieu, nous en saurons le succès dans le jour,

mol. le De'p. i, 2. Le propre jour que la paix com-
mença.... sév. 23 août )C78. La mort se déclare....

dix jours entiers il la considère avec un visage as-

suré, tranquille, boss. le Tellier. Ces pécheurs, qui

ont si bien mérité la honte, trouvent souvent le

moyen de l'éviter en cette vie.... c'est pour cela que
Dieu les appelle au grand jour de son jugement
m. Serm. Jugem. dernier, préambule. Un philo-

sophe vous dira en vain que vous devez être ras-

sasiés d'années et de jours, et que vous avez assez

vu les saisons se renouveler.... id. le Tellier. [Ses

vertus] ont fait du jour de sa mort le plus beau, le

plus triomphant, le plus heureux jour de sa vie,

in. ib. X la veille d'un si grand jour [la bataille de

Rucroy], id. Louis de Bourbon. Trois jours lui

suffisaient à peine pour régler ses confessions ordi-

naires, fléch. Dauphine. Sangaride, ce jour est un
grand jour pour vous, quinault, Atys, i, 6. Tout
doit servir de proie aux tigres, aux vautours, Et ce

jour effroyable arrive dans dix jours, rac. Eslh. i, 3.

Tremble : son jour [du Dieu vengeur] approche,
et ton règne est passé, id. t'6. m, 5. Mais cepen-

dant, ce jour, il épouse Andromaque; Dan le

temple déjà le trône est élevé, id. Andr. iv, 3.

Pallas de ses conseils empoisonne ma mère ; U séduit

chaque jour Britannicus mon frère, id. Brit. u, i.

Cromwell mourut le jour d'une tempête extraor-

dinaire, volt. Dicl. phil. Rochester et Waller. Ainsi,

toujours poussés vers de nouveaux rivages, Dans la

nuit éternelle emportés sans retour, Ne pourrons-

nous jamais sur l'océan des âges Jeter l'ancre un seul

jour? lamart. Mëd. i, <3. || Jour pour jour, se dit

de quelque chose qui arrive une ou plusieurs années
le jour même dont il est question. Il y a aujour-
d'hui [3 novembre] vingt années, jour pour jour,

que Votre Majesté se couvrait de gloire dans les

plaines de Torgau, d'alemb. Lett. au roi de Prusse,
3 nuv\ )780.

|| À pareil jour, même sens. Les lauriers

que vous cueillîtes, il y a seize ans, à pareil jour,

dans tes plaines de Lignitz, id. ib. 15 août 1776.

|| PrenJre jour, convenir d'un jour, fixer un
jour pour faire quelque chose. Vous aviez pris

jour pour un lien si doux, mol. Tari, i, 6. Le
jour fatal est pris pour tant d'assassinats, rac. Esth.

I, 3. René prit jour avec eux pour leur raconter les

sentiments secrets de son âme, chateaub. René.

||
Prendre le jour de quelqu'un, prendre le temps,

le moment qui lui convient. Je prendrai votre jour.

||
Prendre son jour, prendre pour quelque chose le

jour qu'on trouve ie plus convenable. Nous laisse-

rons passer les fêtes et nous prendrons notre jour,

sév. 460. Je souhaite que vous ayez déjà pris votre

jour pour partir, id. 463. j| Jour pris, ajourne-

ment en justice. Avocat pour et contre appelé, jour

p-\s.... rac. Plaid, m, 3.
|| Avoir son jour arrêté,

être déterminé à faire quelque enose tel jour. Si

Dieu dissimule, qu'ils [les pécheurs} ne pensent pas

pour cela avoir échappé à ses mains; il a son jour

arrêté, il a son heure marquée, qu'il attend avec

patience, boss. Sermons, Jugement dernier, i.

!| Avoir son jour, avoir un jour fixe où l'on fait

quelque chose. Elles avaient chacune leur jour

pour aller exhorter les malades, chateaub. Génie,

iv, vi, 4.
|| Avoir son jour, re dit aussi du jour où

une personne reçoit du monde chaque semaine.

Cette dame a son jour, c'est le mardi.
|| Faire en

quinze jours quinze lieues, c'est-à-dire être lent, pares-

seux. || Il n'y a jour que..., c'est-à-dire constamment,
sans laisser passer un seul jour. Il n'y a jour que je

ne vous regrette.... ce goût que j'ai pour vous ne
m'a point passé, sév. à Mme de Guitaut

!
29 oct.

< 692.|| Un de ces ''ours, très-prochainement. || Terme
d'antiquité romaine. À un autre jour, formule par

laquelle les augures pouvaient rompre les comices,

en annuler les actes, etc. || D'un jour à l'autre, en
très-peu de temps, dans un très-court intervalle.

Du plus riche homme de la ville qu'il était, il est

devenu d'un jour à l'autre le plus pauvre, vaigel.
Rem. dans richelet. || De jour à autre, de temps en
temps. Il recevait, de jour à autre, divers avis, pa-

tru, Plaidoyer 5, dans richelet. Ils voient de jour

à autre un nouveau culte, la bruy. xvi. || On dit

dans le même sens : un jour l'un, un jour l'autre. Là,

cormoran le bon apôtre. .. Vous les prenait [les pois-

sons] sans peine,un jour l'un,un jour l'autre, la font.

Fabl. x, 4. || Du jour au lendemain, sans retard,

sans prendre d'autre délai que l'espace du jour où
l'on est jusqu'au lendemain (locution blâmée par

certains grammairiens, mais qui s'explique comme il

vient d'être dit). Je viens d'acheter un carrosse d;.

campagne, je fais faire des habits, enfin je parti-

rai du jour au lendemain, sév. 13 avr. 1672. ||De

jour en jour, à mesure que les jours, le temps se

passent. Je sens de jour en jour dépérir mon génie,

boil. Épitre vin. |] Du premier jour, tout d'abord.

Ainsi tout votre amour n'est qu'une politique, Et le

cœur ne sent point ce que la bouche explique.— Ll

ne le sentit pas, Albin, du premier jour, Mais celte

politique est devenue amour, corn. Othon, i, i.

|| Au premier jour, très-prochainement. Dix-huit-

mille francs que je vous paierai au premier jour,

mol. le Bourg, ni, 4.
|| Par jour, chaque jour. Deui

onces de pain et un verre d'eau par jour, pasc.

Prov. n. Dès qu'on ouït gronder l'orage qui vient

de fondre sur l'Empire et sur la Hongrie, n'ajouta-t-

elle pas à ses dévotions ordinaires une heure d'o-

raison par jour? fléch. Mar. Thér. || Jour à jour,

chaque jour l'un après l'autre. M. d'Hacqueville et

moi nous suivons son mal [d'une malade] jour à

jour, sév. 126. J'admire comme jour à jour, et tou-

jours triste, le temps s'est passé depuis votre départ,

id. 7 juin 1675.
|| Tous les jours, chaque jour, très-

fréquemment. Cela arrive tous les jours. Tous les

jours elle ramenait quelqu'un des rebelles, boss.

Reine d'Anglet. || On dit de même : tous les jours
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du monde. Il [Pomenars] est si hardi et si effronté,

que tous les jours du monde il fait quitter la place

au premier président, sév. (9 août (671. Elle a,

tous les jours du monde, un courrier de l'armée,

m. 15 mai 1676. ||Tous les jours, signifie quelque-

fois, de jour en jour. Il devient tous les jours plus

intraitable. || De tous les jours, habituel. 11 est vrai

que j'aime la réputation de notre cousin d'Alle-

magne; le marquis de Villars nous en dit des

merveilles à son retour de Vienne, et de sa valeur,

et de son mérite de tous les jours.... et du bon air

de sa maison, sév. 22 sept. 1688. || De tous les

jours, vulgaire. Je sais.... que notre Dieu n'est pas

un Dieu de tous les jours, que, négligé, il néglige

à son tour, mass. Petit car. Drapeaux. Ce qui était

rare est devenu un événement de tous les jours, id.

Carême, Impén. \\ Les vêtements de tous les jours, les

vêtements ordinaires, par opposition aux vêtements

des dimanches et fêtes. || Mettre à tous les jours, em-
ployer à des œuvres communes et peu élevées. Le

prince met ces esprits [ceux d'une médiocre capacité]

a tous les jours, et se décharge sur eux des plus gros-

sières fonctions de la royauté, balz. De la cour,

i" dise. Si Dieu nous avait donné trois ou quatre

vies, nous en pourrions mettre une à tous les jours,

id. liv. v, lett. 9. || Mettre à tous les jours, faire un
usage habituel. Vous ne devez plus être inquiète de

moi ; c'est le temps qui m'empêche présentement

d'exercer ma nouvelle jambe; je la traite encore

comme une compagnie, je ne la mets pas à tous

les jours, sév. n avr. 1685. |{ Se mettra à tous les

jours, ne se ménager point, s'employer aux moin-
dres choses. Les grands génies ne se mettent pas à

tous les jours, pancourt, la Femme d'intrigues,

i, i.
|| Ce grand comédien se met à tous les

jours, il joue très-souvent, presque tous les jours.

|| Il ne faut pas se mettre à tous les jours, il ne

faut pas diminuer son crédit, ce qu'on est, en

se mettant en avant pour toute sorte de choses.

||
5° Être de jour, faire, pendant vingt-quatre heu-

res, un service. Mélac, lieutenant général du jour,

fit l'arrière-garde avec un gros détachement, st-sim.

29, 85. ||
6° Être à son dernier jour, être tout près

do mourir. Que sera-ce, quand.... trompés par nos
plaisirs, par nos jeux, par notre santé.... nous vien-

drons tout à coup au dernier jour? boss. Mar.-Thér.

|| On dit dans le même sens : jusqu'à mon dernier

jour; son dernierjour approche.
|[ Le jour du Seigneur,

le dernier jour de la vie. Une âme pénitente, qui a vu
de loin le jour du Seigneur, et qui s'y est préparée

par la solitude et par la prière, fi.êch. Aiguillon.

De longues infirmités lui montraient le jour du
Seigneur, mass. Or. fun. Conti. || Dernier jour, jour

du jugement dernier. Siècle vainement subtil.... la

princesse palatine t'est donnée comme un signe et

un prodige ; tu la verras au dernier jour confondre

ton impénitence et tes vaines excuses, boss. Anne
de Gonz. \\ Le jour d'Enoch, d'Élie et de saint Jean-
Baptiste, le jour de la résurrection. M. de Sanzei

[dont la veuve révoquait en doute la mort, à cause

qu'on n'avait pas trouvé son corps] reviendra le

jour d'Enoch, d'Élie et de saint Jean-Baptiste, sév.

4 sept 1675.
|| Jour de Dieu! sorte d'exclamation de

colère, de menace. Jour de Dieu! je saurai vous
frotter les oreilles, mol. Tart. i, I. Jour de Dieu!
je l'étranglerais de mes propres mains, s'il fallait

qu'elle forlignàt de l'honnêteté de sa mère, in. G.

Dand. i, 4. ||
7" Gagner sa vie au jour la journée,

vivre au jour la journée, au jour le jour, n'avoir

pour subsister que ce qu'on gagne chaque jour par
son travail. Ayant assez de peine à vivre de ce

qu'il gagnait au jour la journée, vaugf.l. Q. C. 503.

Ee seul [métier] qui, sans l'assujettissement per-

sonnel, pût me donner du pain au jour le jour,

i. j. rouse. Conf. vin.
|| Fig. Vivre au jour le jour,

au jour la journée, s'inquiéter peu du lendemain,
n'avoir rien de fixe, de déterminé dans l'esprit. Je

vis au jour la journée, et n'ai pas le courage de rien

décider; un jour je pars, le lendemain je n'ose,

sév. 137. Vous savez ma dévotion pour la Provi-

dence, il faut toujours en revenir là, et vivre au
jour la journée, id. 24 juill. 1675.

|| Se contenter

d'expédients temporaires. Ils [les ennemis des jan-

sénistes] sont sûrs par là de triompher, quoique d'un
vain triomphe à leur ordinaire, au moins durant
quelques mois; c'est beaucoup pour eux; ils cher-

cheront ensuite quelque nouveau moyen de subsis-

ter; ils vivent au jour la journée, pasc. Prov. m. Il

faut vivre au jour la journée quand on a affaire à

des voisins ; on peut suivre un plan chez soi ; encore
n'en suit-on guère; mais, quand on joue contre les

autres, on écarte suivant le jeu qu'on a, volt.

lett. duc de Choiseul, 13 juill. i76i.||Au jour la
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journée, sans plan fixe, en se laissant diriger par
les événements. Former de tels plans , ce n'est

point faire la guerre au jour la journée et comme
au hasard, en attendant que les événements nous
déterminent, pollin

, Hist. anc. Œuv. t. xi.

2 e part. p. 400, dans poucens. || Au jour la

journée, signifie aussi sans relâche, continuelle-

ment. Il déblatère contre vous au jour la journée.

||
8" Un jour, se dit d'une époque indéterminée

dans le passé. Un jour que je me promenais. Le
chêne un jour dit au roseau : Vous avez bien sujet

d'accuser la nature, la font. Fabl. i, 22. De Laban
l'antique berger Un jour devant lui vit paraître Un
mystérieux étranger, lamap.t. Médit, n, 6. ||I1 se

dit aussi d'une époque indéterminée dans l'avenir.

Pendant qu'il [Retz] voulait acquérir ce qu'il devait

un jour mépriser, boss. le Tellier. Us sont réservés

à servir un jour d'exemple aux jugements terribles

de Dieu sur les hommes, mass. Carême, Vérité de la

relig. || On dit dans ce même sens : quelque jour.

Quel sera quelque jour cet enfant merveilleux? fac.

Athal. n, 9. || Familièrement. Quelqu'un de ces

jours, très-prochainement. On a pour ma personne

une aversion grande ; Et quelqu'un de ces jours il

faut que je me pende, mol. Mis. m, 1 . ||
9" Du jour,

qui appartient au jour même où l'on est. || Être du
jour, être du jour même, en parlant de choses dont

on certifie la fraîcheur. Ces fruits sont du jour, ils

ont été cueillis aujourd'hui même. Ce poisson est

du jour. || Le pain du jour, le pain quotidien. Vi-

vre, non de ce bruit dont l'orgueil nous enivre,

Mais de ce pain du jour qui nourrit sobrement, De
travail, de prière et de contentement, lamart.
llarin. i, 5. || Le saint du jour, le saint dont c'est la

fête ce jour-là ; et fig. homme qui est à la mode
ou en crédit depuis peu. On fêtera toujours en
France, En ville, au théâtre, à la cour, Le saint du
jour, béhang. Vieux habits.

||
Du jour, se dit, dans

un sens analogue, de ce qui, actuellement, a crédit,

faveur. Le goût du jour. La curiosité du jour. La
métaphysique du jour diffère de celle de l'antiquité,

chateaubr. Génie, ni, n, 3. || On dit de même : un
homme du jour. Les élégants du jour. Crois-tu que

ce reflet de la splendeur suprême Soit ce mot pro-

fané qui passe tour à tour Du grand homme d'hier

au grand homme du jour? lamart. Harm. n, 12.

||
10° Terme de commerce. À jour, loc. adv. Au cou-

rant. Livres à jour, livres dont le crédit et le débit

sont régulièrement inscrits jusqu'à la date du jour.

Les livres sont à jour. Nous sommes à jour. || Se

mettre à jour, mettre toute sa correspondance, tous

ses comptes en règle.
|| Â jour, se dit aussi de toute

besogne dont rien n'est arriéré. Nos copies sont à

jour. ||
11" Jour considéré par rapport à l'état de

l'atmosphère, de la température. Les jours cani-

culaires. Un jour de beau temps. Un vilain jour.

La promonade est belle. — Fort belle. — Le beau

jour! — Fort beau, mol. Éc. des
f. n, 6. Je voudrais

vous tenir l'un et l'autre dans ma retraite; je vois

que vous n'y viendrez que quand les beaux jours

seront passés, mais vous ferez les beaux jours, volt.

Lett. Laharpe, 1 7 sept. 1 766. Oui, dans ces jours d'au-

tomne où la nature expire, À ses regards voilés je

trouve plus d'attraits, lamart. Médit, i, 29. Salut!

derniers beaux jours; le deuil de la nature Convient à

la douleur et plaît à mes regards, id. ib. i , 29.
|| Fig.

Approche-t-il du but, quitte-t-il ce séjour, Rien ne

trouble sa fin, c'est le soir d'un beau jour, la font.

Pkil. et Baucis. || Les beaux jours, les premiers jours

du printemps. Remettez votre voyage aux beaux

jours. || Fig. Les beaux jours, le temps de la pre-

mière jeunesse, ou les temps les plus heureux de la

vie. Ô jours de mon printemps, jours couronnés de

rose, À votre fuite en vain un long regret s'oppose;

Beaux jouis, quoique souvent obscurcis de mes
pleurs, Vous dont j'ai su jouir même au sein des

douleurs, a. chén. Élégies, xvi. || Familièrement.
Un beau jour, un certain jour. Un beau jour il dé-

campa. Dans ma tête unbeau jour ce talent [de faire

des vers] se trouva; Et j'avais cinquante ans quand
cela m'arriva, piron, Métrom. il, 1.

|| Fig. et fami-

lièrement. Il y a beaux jours, il y a longtemps. Pour la

vieille qui l'a attiré chez elle, et la jeune dont il a la

tète tournée, il y a beaux jours que j'aurais f.iit sau-

ter tout cela, ninEn. Père de famille, ni, 7. || 12 Les

bons jours, les dimanches et jours de fête. La belle

mit son corset des bons jours, la font. Herm. Que
d'une serge honnête elle ait son vêtement, Et ne

porte le noir qu'aux bons jours seultment, mol. Éc.

des mar. i, 2. Mais qui pourrait compter le nombre
de haillons.... Dont la femme, aux bons jours, compo-
sait sa parure? uoil. Sat. x. || Les grands jouis, môme
sens. Du chapeau de son père Coiffé dans les grands
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jours, bérang. Roger B. || Familièrement. Faire son
bon jour, c'est-à-dire faire ses dévotions, recevoir la

communion. Le roi se confessa pour faire demain
matin son bon jour, bangeau, i,82 (samedi, 23 dée.
1684). Mme la Dauphine fi*, son bon jour, et com-
munia par les mains de M. de Meaux, id. i, 140
(samedi, 24 mars 1685). || Donner le bon jouràquel-
qu'un, lui souhaiter une bonne journée, sorte de sa-
lutation; on écrit aujourd'hui en un seul mot bonjour
(voy. ce mot).

||
13° Les jours gras, les derniers

jours du carnaval, qui sont le Jeudi, le dimanche, le

lundi et le mardi.
||
14° Jours de barbe, les jours où

l'on a l'habitude de se faire la barbe. || Jour de
médecine, le jour où une personne malade prend
médecine, ou même une personne en santé par
précaution.

||
Jour critique, jour où il arrive ordi-

nairement quelque crise dans certaines maladies.

||
Jour critique, se dit aussi des jours où les femmes

ont leurs règles. ||
15° Un mauvais jour, un jour où

l'on éprouve quelque souffrance; un bon jour, un
jour où l'on n'éprouve aucune souffrance. Il a la

fièvre tierce, et c'est aujourd'hui son mauvais jour,

c'est-à-dire le jour de son accès; demain sera son
bonjour. || On dit de même : c'est son jour de fièvre,

de bonne humeur, etc. Avoir des jours de gaieté et

des jours de tristesse. || Être dans un mauvais jour,

être de mauvaise humeur, peu apte aux choses.

Vous êtes dans un mauvais jour, vous ne compre-
nez rien. || On dit dans le même sens : il n'est pas
dans ses bons jours. || Fig. Le mauvais jour, le jour
de la vengeance du Seigneur. Malheur au pécheur
fortuné qui dit en son coeur aveugle : J'ai péché, et

que m'est-il arrivé de mal ? il ne songe pas que le

Tout-Puissant l'attend au mauvais jour, boss.

3 e sermon, Circoncision, i.
\\
16° Terme de jurispru-

dence. Jours utiles, jours pendant lesquels il est possi-

ble d'agirjuridiquement, et en dehors desquels l'action

n'a plus lieu. || Terme de commerce. Joursde grâce

ou jours de faveur, dix jours de délai qu'il était

d'usage d'accorder à un débiteur pour l'acquit d'une
lctire de change, après l'expiration du terme.
|| 'terme de marine. Joursde planche, le séjourque
le capitaine d'un bâtiment frété par des marchands
est obligé de faire dans le po>'t de son arrivée pour
le déchargement, sans qu'il lui soit rien dû au delà

du fret. ||
17" Autrefois. Les grands jours, assises

extraordinaires tenues par des juges choisis et dé-

putés par le roi ;
ces juges, tirés du parlement,

étaient envoyés, avec des pouvoirs très-étendus, dans

les provinces éloignées, pour juger en dernier res-

sort toutes les affaires civiles et criminelles, sur

appel des juges ordinaires des lieux, et principale-

ment pour informer des crimes de ceux que l'éloi-

gnement rendait plus hardis et plus entreprenants.

Messieurs des grands jours. 11 fut condamné parles

grands jours. Depuis que les parlements ont été ren-

dus sédentaires, nos rois, par leurs lettres, ont sou-

vent donné commission de juger souverainement en
certaines causes, et cette cour de justice souveraine

a été appelée grands jours, ménage, au mot jour.

Ils [les gens de Riomj avaient employé toute sorte

de sollicitations à la cour pour faire tenir lesgrands

jours dans leur ville, fléch. Grands jours, p. 2.

|| Fig. Puisque la licence effrénée tient maintenant
ses grands jours [dans le carnavalj, boss. Sermons,
Quinquagés. Préambule. || Grandsjours de Champa-
gne et de Brie, cour de justice de Champagne sous

l'administration de ses comtes. || Jours généraux,

jours où se réunissait l'assemblée des états d'une pro-

vince. H Jours des barons, assemblée des barons pour

juger les causes de leurs domaines. || Fig. On dit

qu'une personne tient ses grands jours, quand elle

reçoit chez elle beaucoup de monde.
||
18" Les petits

jours, les jours où l'on fait moins d'apprêt que dans

les autres. J'en étais quitte pour ne plus aller à la

comédieque les petits jours, c'est-à-dire ceux où l'on

ne joue que de bonnes pièces, geni.is, Ad. et Theod.

t. 1, p. 279, dans pougeîss. ||
19" Fig. Un jour, un

temps plus ou moins court. Ce changement n'est pas

l'ouvrage d'un jour; on ne parvient pas tout d'un

coup à cette perfection.... hoi'udal. Dim. oct. du

St-Sacrem. Vominic t. n, p. 3oo. Jérusalem, objet do

ma douleur, Quelle main en un jour t'a ravi tous les

charmes? hac. Athal. ni, 7. Mille ans ne sont qu'un
jour à ses yeux [de Dieu], mass. Carême, Rechute,

i . Nous n'observons et nous n'expérimentons que
depuis un jour, et pourtant combien ce jour nous
a-t-il déjà valu de vérités imprévues! bonnet,
Lett. div. QEuv. t. xn, p. 39, dans pougens.

L'homme vit un jour sur la terre Entre la mort
et la douleur, lamart. Médit, i, 3o. || D'un
jour, qui ne dure que peu de temps. Faible et

misérable créature, et vainement appejée à une



202 JOU JOU JOU

beauté et à une gloire éternelle, vous ne sauriez

sans regret voir tomber cette fleur d'un jour, ni

passer cette couleur vive, ni cet air de jeunesse

s'évanouir, boss. Sermons, Résurrection, 3. Qui pour-

rait n'être pas ému à ce spectacle [la mort prompte
de la reine]? mais ces émotions d'un jour qu'opè-

rent-elles? id. Mar.-Thér. Elles [vos lettres] me
servent d'antidote contre toutes les misérables bro-

chures qui m'inondent ; tous ces petits insectes

d'un jour piquent un moment et disparaissent pour
jamais, volt. Lett. Berger, sept. 1735. Cette impres-

sion d'un jour que j'ai produite sur vous, stael, Co-

rinne, îv, i . || Deux jours, un temps très-court. Pour-

quoi penseraux plaisirs, quand on n'a que deux jours

à vivre? maintenon, Lett. à Mme de Caijlus, 9 nov.

* 7 1 7 . Mais vous qui promettez les temps à sa mé-
moire [du mourant], Mortels, possédez-vous deux
jours? lamart. Médit, h, s.

|j Une chose de deux
jours, une chose toute récente. Mais ce n'est point,

Arbate, un secret de deux jours, rac. Mithr. i, i .

[| Fig. Un théologien de quatre jours, un théologien

qui ne fait que commencer l'étude de la théologie.

Un homme [Jurieu] qui ne rougit pas de se donner
pour savant, tombe dans une erreur qu'un théolo-

gien de quatre jours aurait évitée, boss. 1" avert.

xii. ||
20' Au plur. Jours, une certaine durée, une

certaine époque. J'ose croire que les jours d'aveu-

glement [l'hérésie en Angleterre] sont écoulés, et

qu'il est temps désormais que la lumière revienne,

boss. Reine d'Anglct. Vers les premiers jours de son

règne [de Louis XIV], id. Louis de Bourbon. Vous
la cherchez [la félicité] sur la terre, et ce n'est pas

là qu'elle est établie, ni que l'on trouve ces jours

heureux dont nous a parlé le divin Psalmiste, id.

4« sermon, Fête de tous les saints. Dans ces jours

de confusion et de trouble où les grâces tombaient
sur ceux qui savaient à propos se faire soupçonner
ou se faire craindre, flécii. Duc de Mont. Elle at-

tendit ces mauvais jours que le ciel lui préparait,

pour en composer avec soumission les exercices de
sa piété, id. Dauphine. Tous ses jours paraissent

charmants ; L'or éclate en ses vêtements ; Son or-

gueil est sans borne ainsi que sa richesse, rac. Esth.

n, 9.. L'audace d'une femme arrêtant ce concours En
des jours ténébreux a changé ces beaux jours, id.

Athal. i, i. Nous ai'ons vu toute la race royale

presque éteinte ... l'époux et l'épouse auguste [duc

et duchesse de Bourgogne], au milieu de leurs plus

beaux jours, enfermés dans le même cercueil, mass.

Or. fun. Louis le Grand. La monarchie n'avait pas

encore vu des jours si brillants [que sous Louis XIV],

id. ib. La nouvelle épouse négligeait les ornements
de sa jeunesse et de ses jours de joie, id. Carême,
Mot. de conv. Les jours de rémission et de miséri-
corde sont arrivés, id. ib. Us sont enfin venus les

jours de ma justice, lamart. Médit. i, 30. Je repasse

en pleurant ces misérables jours, id. ib. i, 30. C'est

un ami de l'enfance Qu"aux jours sombres du mal-
heur Nous prêta la Providence Pour appuyer notre

cœur, id. Harm. n, i.
|| L'homme des anciens jours,

le vieillard (expression qui appartient à Chateau-
briand, et qui lui a été reprochée). L'homme des an-
ciens jours se hâta d'allumer du feu avec des lianes

sèches, chateaub. Atala, les Laboureurs.
|| En style

de l'Écriture sainte, l'Ancien des jours (avec un A
majuscule), Dieu. N'est-ce pas se moquer de l'Ancien
des jours, de le vouloir faire parler à la mode, de lui

apprendre le jargon des cercles et des cabinets...?

bai.z. Socr. chrêt. dise. 7.
|| Mourir plein de jours,

mourir très-vieux. Qu'ils meurent pleins de jours,que
leurmortsoit pleurée, Qu'un amileurferme les yeux,
Gilbert, Imit. des psaumes.

||
21" Plus particulière-

ment, la vie. Que pouvons-nous tous deux lorsqu'on
tranche nos jours? corn. Iléracl. v, 6. Après cent
trente ans de vie, Jacob, amené au roi d'Egypte, lui

ra rite la courte durée de son laborieux pèleri-
nage, qui n'égale pas les jours de son père Isaac
ni de son aïeul Abraham, boss. le Tellier. Nous ra-
vissez-vous Henriette par un effet du même juge-
ment qui abrégea les jours de la reine Marie et son
règne si favorable à l'Église? id. Duch. d'Orl. Si
l'illustre duchesse dont nous avons vu les prospé-
rités eût fini ses jours dans les plaisirs et dans la
joie du siècle, FLÉcH.Jfme de Mont.... En ce malheur
je tremblai pour ses jours, rac. Mithr. i, 1. Qui
doit prendre à ses jours plus d'intérêt que moi ? id.
lphig.m, G. Ta fureur, s'irritant soi-même dans son
cours, D'un sang toujours nouveau marquera tous
tes jours, id. Brit. v, 6. Mes jours moins agités
coulaient dans l'innocence, id. Phèdre, i, 3. Je vous
souhaite,madame, les jours et l'estomacdeFontenelle
Vous avez tout le reste , volt. Lett. Mme Geoffrin

'

2imaii7G4. Que n'est-ce encore ce temos.... Quand

les trois sœurs [les Parques] pouvaieni n'être pas in-

flexibles, Et qu'au prix de ses jours, de leurs ciseaux

terriblesOnrachetaitdes jours pluschers ! A.cnÉN.Odc

v. Il n'avaitpas les traits morts et effacés de l'homme
né sans passions; on voyait que ses jours avaient

été mauvais, et les rides de son front montraient

les belles cicatrices des passions guéries par la vertu

et par l'amour de Dieu et des hommes, chateaub.

Atala, les Laboureurs. Mes jours fondent comme la

neige Au souffle du courroux divin, lamart. Médit.

i, 30. Et vous, pourquoi d'un soin stérile Empoi-
sonner vos jours bornés? Le jour présent vaut mieux

que mille Des siècles qui ne sont pas nés, id. ib. il, 4.

Toute herbe aux champs est glanée ; Ainsi finit une
année, Ainsi finissent nos jours, id. Harm. il, 1 . Ton
sort, 6 Manoel, suivi t laloi commune, La Muse t'enivra

de précoces faveurs; Tes jours furent tissus de gloire

et d'infortune, Et tu verses des pleurs! m. Médit.

i, 14.
||
De mes jours, tant que je vivrai. Non, fuyez;

je ne veux vous revoir de mes jours, de bièvre,

Séducteur, iv, 8. || Sur nos vieux jours, dans nos

vieux jours, dans notre vieillesse. ||De nos jours,

ou dans nos jours, de notre temps. Etait-ce là

[la Fronde] de ces tempêtes par où le ciel a be-

soin de se décharger quelquefois? et le calme pro-

fond de nos jours devait-il être précédé par de tels

orages ? boss. Anne de Gonz. Peut-être que nos

neveux regretteront la félicité de nos jours avec la

même erreur qui nous fait regretter le temps de

nos devanciers, id. 4e sermon, Fête de tous les

saints. Térence qu'on a, dans nos jours, si malheu-

reusement imité, la bruy. Discours sur Théophr.

|[
22° Demi-jour, jour à demi voilé, clarté faible.

On ne les montre [des étoffes] que dans un demi-

jour, parce que le grand jour y ferait paraître des

défauts qui en rabaisseraient le prix, bourdal. Pen-

sées, t. n, p. 230.
|| Fig. Le demi-jour de la primitive

histoire. Les vérités que contient le cœur sont du
nombre de celles qui demandent le demi-jour et la

perspective, chateaub. Génie, n, m, 1. ||
23° Toute

clarté autre que celle du jour. Le jour artificiel que
donnent les bougies, le gaz. Et que nous dînions

aux bougies; Leur éclat nous suffit; il répand à

l'entour Ce demi-jour si doux qui convient à l'a-

mour, favart, Soliman II, II, 8. A l'heure où de

la nuit le lugubre flambeau D'un pâle demi-jour

revêt les sept collines, lamart. Méd. n, 20.
|| Fig.

Je pleure dans mon ciel tant d'étoiles éteintes ! Elle

fut la première, et sa douce lueur D'un jour pieux

et tendre éclaire encor mon cœur, id. Harm. iv, io.

||
24° Le jour, la vie, l'existence. Perdre le jour. Et

d'autant que l'honneur m'est plus cher que le jour,

D'autant plus maintenant je te dois de retour, corn.

Cid, ni, 6. Et de sa main il s'est privé du jour, id.

Rodog.v, 4. L'impératrice, à qui je dois le jour, Avait

innocemment fait naître cet amour, id. Iîéracl. m, I .

Pour venger sa maîtresse il a quitté le jour, id. Cid,

v, 1 . Et, si nous ne mourons en vous sauvant le

jour, mol. Psyché, n, 4. Sinon, faites état de m'ar-

racher le jour Plutôt que de m'ôter l'objet de mon
amour, id. Éc. des mar. m, 8. Avez-vous oublié

qu'ils m'ont sauvé le jour? volt.4Jz.i,i. || Respirer

le jour, vivre. Albe où j'ai commencé de respirer le

jour, Albe, mon cher pays et mon premier amour,
corn. Ilor. i, t. Quoi ! vous à qui Néron doit le jour

qu'il respire, rac. Brit. I, 1 . ||
Ceux qui m'ont donné

le jour, les parents de qui je suis né.
||
25° Fig. Clarté,

éclaircissement, lumière. Rien n'est plus propre à

jeter du jour sur ces questions. Les narrations qui

doivent donner le jour au reste y sont si courtes

que le moindre défaut ou d'attention du spectateur

ou de mémoire de l'acteur laisse une obscurité per-

pétuelle en la suite, corn. Mél. préf. Sur votre

aveuglement il [Dieu] répandra le jour, id. Poly.

iv, 3. Une ombre est toujours ombre, et des nuits

éternelles II ne sort point de jours qui ne soient

infidèles, id. Toison d'or, i, 3. Ne me déguisez

point ce que, dans cette cour, Sur de pareils soup-

çons vous auriez eu de jour, id. Sur. n, i. Et sans

doute il faut bien qu'à ce becque cornu Du trait

qu'elle a joué quelque jour soit venu, mol. Éc.

des
f.

Iv, G. Quel jour mêlé d'horreur vient effrayer

mon âme ! rac. Esth. m, i L'antithèse est une
opposition de deux vérités qui se donnent du jour

l'une à l'autre, la bruy. i. La lecture de l'excellent

livre du docteur Clarke m'a détrompé; et j'ai trouvé

dans ces démonstrations un jour que je n'avais pu
recevoir d'ailleurs.voLT. Mél. lût. Au P. Tourncminc,

1735. ||
26° Manière dont un objet est éclairé. Cou-

leurs diverses selon les divers jours dont on les re-

garde, la bruy. vin. Hors du jour convenable, le ta-

bleau n'est qu'un amas de taches luisantes et grasses,

placées à côté les unes des autres, et renfermées
I

dans une belle bordure dorée, dider. Peint, en cire

Œuvr. t. xv, p. 387, dans pougens. || Fig. Il n'y

en a point [d'esprit] qui ait tant de différents lustres

ni qui soit si beau à toutes sortes de jours comme
le sien, voit. Lett. 3o.Et tout ce grand éclat de leur

gloire ternie Ne sert plus que de jour à votre igno-

minie, boil. Sat. v. Adoucissez, tant qu'il vous
plaira, cette vérité dans votre esprit; envisagez-la

dans ses jours les plus favorables, id. Carême, Conf.

|| Mettre quelque chose dans son jour, le placer à un
jour convenable, de manière qu'on puisse bien le

voir. II faut mettre ce tableau dans son jour. || Fig.

Il se dit de la manière de présenter une chose. Il met
ses bonnes qualités dans un jour si désavantageux,
qu'elles deviennent pius dégoûtantes que ses dé-
fauts, la rochef. Prem. pens. n° 27. Quand je tiens

une chose comme celle-là je sais assez bien la

mettre en son jour, sév. 13G. Je crois de votre Pro-

vence toutes les merveilles que vous m'en dites
;

mais vous savez très-bien les mettre dans leur jour,

sév. 27 mai 1672. Que si je puis mettre dans leur

jour ces trois importantes raisons, boss. Sermons,
Prédication, Préambule. Tu viens de mettre ici

l'hymen en son beau jour, boil. Sat. x. Je puis

dans tout son jour mettre la vérité, rac. Atlial. n,
G. S'il donne quelque tour à ses pensées, c'est moins
par une vanité d'auteur, que pour mettre une vé-

rité qu'il a trouvée, dans tout le jour nécessaire

pour faire l'impression qui doit servir à son dessein,

la bruy. i. Nous mettons nos passions dans un jour

si favorable, mass. Avent, Épiph. 11 y a peu de ci-

tations dans le Siècle de Louis XIV, parce que les

événements des premières années, connus de tout

le monde, n'avaient besoin que d'être mis dans leur

jour, volt. Ilist. Russ. Préf. hist.
\\
Mettre en jour,

exposer au jour qui convient; et fig. donner une
tournure qui fasse valoir. Qu'il a l'esprit adroit

quand il veut déguiser, Et que, pour mettre en jour

ces compliments frivoles, Il sait bien ajuster ses

yeux à ses paroles! corn, la Gai. du pal. iv, 1. Pour

mettre encore mieux en jour notre impuissance à

juger de l'expression d'Homère, transportons-nous à

deux mille ans dans l'avenir, lamotte, Discours sur

Homère. ||
Donner un jour à une chose, faire qu'une

chose soit bien ou mal éclairée; et fig. donnera uno

chose une certaine tournure favorable ou défavorable.

Ce qui a le plus contribué à sa réputation est de savoir

donner un beau jour à ses défauts, larochefouc.

Rets. De semblables erreurs, quelque jour qu'on

leur donne, Touchent les endroits délicats, mol.

Amph. ni, 8. On a pris à tâche de me présenter à

Londres avec Mlle Levasseur dans tous les jours qui

pouvaient jeter sur moi du ridicule, z. j. rouss.

Lett. à la comtesse de Boufflers, 9 avr. 176G.
|| Faux

jour, lumière qui éclaire mal les objets, de manière

à les faire voir autrement qu'ils ne sont. Ce tableau

est en faux jour, dans un faux jour. Le marchand

fait des montres, pour donner de sa marchandise ce

qu'il y a de pire : il a le cati et les faux jours, afin

d'en cacher les défauts, la bruy. vi. I| Fig. L'œil le

plus éclairé sur de telles matières Peut prendre de

faux jours pour de vives lumières, corn. Iléracl. v,

2. Je ne sais si l'honneur eut jamais un faux jour,

id. Nicom. m, 2. Et ce n'est qu'un faux jour qu'elle

a voulujeter Pour lui troubler la vue et vous inquié-

ter, id. Perthar. n, 4. Si l'éclat [de la gloire] n'est

appuyé sur une grandeur solide, il est faible et n'a

qu'un faux jour, boss. Sermons, Vertu de la croix,

Préambule. Les portraits des hommes publics sont

toujours dans un faux jour pendant leur vie, volt".

Mél. hist. Testam. polit. d'Albcroni. Dans l'é-

ternel oubli j'y dormirais encore [au sein du

néant] ; Mes yeux n'auraient pas vu ce faux

jour que j'abhorre; Et dans la longue nuit mon
paisible sommeil N'aurait jamais connu ni songes

ni réveil, lamart. Méd. i, 18.
||
27° Terme de pein-

ture. Imitation de la lumière répandue sur les

objets représentés en un tableau. Dans ce ta-

bleau le jour vient d'en haut. ||
Jour d'atelier, jour

d'un tableau ménagé avec un soin particulier. Rem-
brandt et le Caravage ont des jours d'atelier. ||

Jour

accidentel, celui que donnent accidentellement les

rayons du soleil entre des nuages, celui d'une

lampe, d'une petite fenêtre, etc. || Placer, mettre un

tableau à son jour, le placer de manière que le jour

du lieu où on l'eipose vienne du même côté que le

jour qui paraît éclairer les objets représentés. |[ Il

se dit, surtout au pluriel, des touches les plus claires

d'un tableau. Savoir bien mêler les jours et les om-

bres. Des jours de reflet. Les ombres et les jours si

justement donnés, Le riche coloris, les figures au-

gustes, bahier, le Cabinet de Quinault, p. 4S.

H
28' Fenêtre, ouverture qu'on fait aux bâtiments
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pour qu'ils puissent recevoir du jour. Des jours bien

pratiqués.
||
Tirer du jour d'un certain côté, prati-

quer de ce côté une fenêtre, une ouverture. ||
Terme

d'architecture. Jour droit, celui d'une fenêtre à

hauteur d'appui. Jour à plomb, celui qui vient di-

rectement d'en haut. Jour d'en haut, celui qui est

communiqué par un abat-jour. ||
Faux jour, fenêtre

percée dans une cloison pour éclairer un passage de

dégagement, un petit escalier, une garderobe qui

ne peut tirer du jour d'ailleurs. ||
Jour à verre

dormant, voy. verre. || Terme de jurisprudence.

Jour de coutume, jour, fenêtre que le propriétaire

d'une maison fait ouvrir dans un mur non mitoyen.

Le propriétaire d'un mur non mitoyen, joignant

immédiatement l'héritage d'autrui, peut pratiquer

dans ce mur des jours ou fenêtres à fer maillé et

verre dormant, Cod. Nap. 070. Ces fenêtres ou

jours ne peuvent être établis qu'à vingt-six déci-

mètres (huit pieds) au-dessus du plancher ou sol

de la chambre qu'on veut éclairer, si c'est à rez-de-

chaussée, et à dix-neuf décimètres (six pieds) au-

dessus du plancher pour les étages supérieurs, tb. 977.

|| Jour de servitude, ouverture ou fenêtre faite dans

le mur mitoyen ou du voisin, en vertu d'un titre,

d'une convention particulière, ou de la possession de

trente ans. Jour de souffrance, ouverture ou fenêtre

donnant sur la propriété d'un voisin qui le souffre

ou qui l'a permis. || Cette maison a des jours sur

la maison, sur la propriété voisine, elle a des

fenêtres ouvertes du côté de cette maison, de cette

propriété. ||
29° Ouverture, fissure par où le jour,

l'air peut s'insinuer. Ces planches ne sont pas bien

jointes, il y a du jour entre deux. || Jour d'escalier,

le vide qui reste entre les limons sur lesquels est

portée la rampe. || Terme de charpentier. Vide qu'on

laisse entre les pièces de bois, de peur qu'elles ne

s'échauffent. || Se faire jour, se faire ouverture et

passage, en parlant des choses. La flamme se fit

jour. Déjà l'eau se faisait jour à travers la digue.

Ce futen vain que ces aimables dames voulurent es-

suyer leurs larmes ; elles se faisaient jour malgré

leurs efforts pour les retenir, mariv. Paysan parv.

4 e part. || Fig. Tôt ou tard la vérité se fait jour. || Se

faire jour, se dit d'un homme ou d'une troupe qui

perce un gros d'ennemis. Et malgré vos refus il

faudra que leurs coups Se fassent jour ici pour aller

jusqu'à vous, corn. Hor. n, G. Cette troupe, ras-

semblée et ranimée par le malheur de son prince,

se fit jour à travers plus de dix régiments moscovi-

tes, volt. Charles XII, 4. \\ Faire jour, laisser pas-

ser. Car l'on m'avait fait jour en se moquant de

moi, RAM. poisson. Bar. de laCrasse, se. 2.
|| Fig.

Faire jour, frayer le chemin. Le service éclatant Du
iras qui lui fait jour au trône qui l'attend, mol.

D. Gare, v, 1. 1| Dans le même sens : s-e faire jour,

se frayer son chemin. Au travers des périls un grand
cœur se fait jour, rag. Andr. m, i . Quelle horrible

peine a un homme.... qui n'a que beaucoup de mé-
rite pour toute recommandation, de se faire jour à
traders l'obscurité où il se trouve! la bruy. h. || Faire

jour, faire pénétrer, apercevoir, saisir. L'œil d'un

amant jaloux a bien d'autres clartés.... Son amour
lui fait jour jusques au fond d'une âme, corn.
37ieod.iv, 5.

Il
Dans le même sens: se faire jour, péné-

trer, apercevoir, saisir. J'ai su me faire jour jusqu'au
fond de son âme, Où j'ai peu remarqué de sa pre-

mière flamme, corn, la Suiv. 1, 6. Un prince dont
les yeux se font jour dans les cœurs, mol. Tart. v, 7.

Il
30" X jour, en laissant passer le jour à travers.

Cette cloison est à jour. Tout est à jour dans la na-
ture ; et il n'y a grain de sable si imperceptible qui

n'ait plus de cinq cents pores, volt. Oreilles de
Chest. 7.

Il
On dit dans un sens analogue : broderie

à jour,points à jour.
|| Cet édifice, cette maison esta

jour, tout à jour, cet édifice, cette maison n'est pas

encore garnie de ses portes et fenêtres.
|| Percéàjour,

percé de part en part, en sorte qu'on voie le jour au
travers. Et, le pcrçantàjour dedeux coups d'estocade,

Je le mets hors d'état d'être jamais malade, corn.
Ment. îv, 1. Hé ! de grâce, monsieur 1 — Non, non,
hissez moi faire, Que je le perce à jour, regnard, le

Bal, se. 13.
|| Fig. Comment n'ètes-vous pas percé

à jour ou brûlé, mon cher comte, d'avoir été ex-

posé tout l'hiver à la pointe et au feu de ces re-

gards...? Fftv. 430. Mme de Coulanges perce à jour

votre pauvre frère par ses épigrammes, id. 4<i 1.

|j
Par une autre métaphore, percé à jour se dit de

quelqu'un ou de quelque chose qui est dévoilé.

C'est un fourbe, on le connaît maintenant, il est

percé à jour. Son secret est percé à jour. || Percé à
jour, touché au vif par un reproche. Il me paraît

que tout cela |dos reproches de Louvois au sujet de
Nnguret] perce à jour Mme de Cauvillon [mère de
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Nogaret] ; elle voit ce que c'est que de négliger le

service, sév. 4 févr. 1089. || Terme de joaillier.

Monter à jour une pierre, la monter de telle sorte

que, le bord seul étant entouré par la monture, elle

reste transparente. ||
Terme de musique. Corde à

jour, se disait autrefois pour corde avide. ||
31° Fig.

Facilité, moyen pour venir à bout de quelque af-

faire. Au moindre jour ouvert de tout jeter sur moi,

corn. Rodog. v, 4. Les assassins qui découvrirent

à ce prince les sanglants desseins de son père m'ont

donné jour à d'autres artifices pour le faire tomber

dans les embûches que sa belle-mère lui avait pré-

parées, id. Ex. de Nie. Je le hais d'autant plus que

je vois moins de jour A détruire un vainqueur qui

règne avec amour, id. Perthar. 1, 2. Si pour mon-

ter au trône il s'offre quelque jour, id. Pulch. iv, 4.

Donnez-moi donc, seigneur, vous-même quelque

jour, Quelque infaillible voie à fixer votre amour,

id. Sur. 11, 3. Je veux vous faire un peu de jour à la

pouvoir entretenir, mol. Sieil. 10. Supposé que vous

voyiez jour à réussir, boss. Lelt. quiet. 468. Quitte

après tout pour la détruire, Dès que nous y trouve-

rons jour, favart, Soliman II, 11, 7. C'est l'ordi-

naire du cœur qui pour la première fois trouve jour

à sortir de son secret, d'être satisfait d'avoir pu

faire soupçonner ses sentiments, mariv. Paysan
•parv. 4 e part. || Saint-Simon a dit : Celui de nous

deux [Bezons et moi] qui trouverait jour, le saisi-

rait pour pousser l'ouverture [au duc d'Orléans], 251,

107. On sait que, quand un nom est pris sans arti-

cle, il ne peut plus être représenté par un pronom.

C'est contre cette règle que pèche la phrase de

Saint-Simon. ||
32° Ce jourd'hui, le jour où nous

sommes, locution vieillie.... Or bien, répliqua ,l'au-

tre, Gageons un peu quel sera le meilleur, Pour ce

jourd'hui, de mon gîte ou du vôtre, la font.

Or. Il
Proverbes. A chaque jour suffit

.
sa peine

,

suffit son mal, c'est-à-dire il ne faut pas se tour-

menter inutilement sur l'avenir, se faire des cha-

grins d'avance. H Bon jour, bonne œuvre, se dit

en parlant d'une bonne action faite en un
jour solennel. Ils se sont réconciliés le jour de

Pâques : bon jour, bonne œuvre. ||
Ironiquement et

par antiphrase. Bon jour, bonne œuvre, les voleurs

font leurs meilleurs coups les jours de fête. Croyez-

vous à la lettre de M. d'Ossun lue en plein conseil,

et qui marque que les jésuites avaient formé le

complot d'assassiner, le jeudi saint, bon jour, bonne

œuvre, le roi d'Espagne et toute la famille royale ?

d'alembert, Lelt. à Voltaire, 4 mai (707.
|| Demain

il sera jour, se dit quand on veut réfléchir à une

chose ou la remettre. || Les jours se suivent et ne

se ressemblent pas. || Après trois jours, sa femme,
un hôte et de la pluie Sont trois choses dont on

s'ennuie. || Ennuyeux comme le jour qu'il a tant

plu, très-ennuyeux. || Il est plus de jours que d'années

et que de bonnes destinées. || Cela est long comme
unjour sans pain,se dit d'une chose qui ennuie et dure

trop. H 11 dit beaucoup de paroles en un jour, se dit

d'un homme qui parle beaucoup et à la légère, sans

qu'il faille attacher de l'importance à ce qu'il dit.

— SYN. 1. jour, journée. Ces deux mots sont

entre eux comme an et année. Jour et journée ne

diffèrent que par la finale e'e, qui, représentant la

finale latine du participe passif ata, exprime ce qui

s'opère; journée signifie proprement ce qui est fait,

opéré en un jour. De là la distinction réelle : jour

servira à marquer les époques : la semaine est com-

posée de sept jours. Au contraire, on dira la journée

de Waterloo. || 2. faux jour, jour faux. Un tableau

est dans un faux jour quand il est éclairé du sens

contraire à celui que le peintre a choisi dans son

sujet. 11 y a un jour faux dans un tableau quand
une partie y est éclairée contre nature, la disposi-

tion générale du tout exigeant, par exemple, que
cette partie soit dans l'ombre.
— hist. xi° s. Ilavcrad un meis et un jour de

quere le [pour le quérir], Lot* de Guill,4. Viendrat
li jurz, si passerat li termes, Ch. de Roi. iv. || xn c

s.

Li jurz del jurn fors met [met hors, prononce] pa-

role, e nuit à nuit demustret science, Liber psalm.

p. 22. Al jor du jugement, quant Dex tiendra ses

plais, Sax. xv. D'hui cest jor en un an soiez prest

d'ostoier [aller en guerre], ib. xvi. Là le truevent

li mes [les messagers] à jor de diemaine [dimanche],

ib. xxx. Cel jor [il] monstra moût bien son vasse-

lage [vaillance], Ronc. p. 64. De pluseurs choses [ils]

vont toute jor parlant, ib. p. 163. Par veue et par
oie eret il justes; si manoit [il demeurait] entre

ceax [ceux] ki de jor en jor afflient l'arnme [l'âme]

del juste par lor malvaises œvres, Job, p. 44 1. Mais

à dame de valor Doit on penser nuit et jor, Couci,

1. Se diex vouloit qu'il [mes ennemis] eussent mal
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jor, ib. xxn. Onques teurtre [tourterelle] qui pert
son compagnon Ne fut, un jour, de moi plus esbahie
[plus ébahie que moi], t6. xxiv.

|| xm s. Jà fut tels
jors que [où] les dames amoient, quesnes, Roman-
cero, p. 87. Puis fut un jor qu'ele lui dit : amis, Or
est l'amour coneue et prouvée, id. ib. p. 107. Cent
fois le jor [je] vous regart en pensant, Et pri merci
que ne m'occiez mie, le roi jean de brienne
Romancero, p. 142. Bien i parut l'autre jour à Com-
piegne, Quant li baron ne purent droit avoir, hues
de la ferté, «6. p. 184. 11 pourquiert ainsi son
atour [il fait ses préparatifs] Que il puist mouvoir à
bref jour, audef. le bast. ib. p. 8. Huit jours [ils]

mistrent tous pleins à l'avoir aiiner [à rassembler
leur avoir], Berte, xcvn. Par un jour si très bel

qu'il ne pleut ni ne vente, ib. x. Que droit au
point du jour convient qu'ele s'atire [se pare], ib.

xiv. Un jour estoit rois Flores à un sien grant ma-
noir, t'o. lxv. Au matin fit moult biau jour et moult
cler, villeh. xlv. La court ajorne les parties à jor

nomé, Ass. de Jér. 95. Quiconques est fremailliers

de laiton à Paris, il doit comencier à ouvrer de biau

jour, et laissier oevre de biau jour; et si le fesoit

autrement, il seroit à v sols d'amende au roy, Liv.

des met. 97. Onques ne daigna demander Un jor de

terme ne respit, Ren. 18869. Mes jamèsjor [je] n'aurai

beance [désir] A riens dont vous aies pesance [cha-

grin], la Rose, 3179. || xiv e
s. Se vous voulez gar-

der anguille, faites la mourir en sel, et la laissiez

trois jours naturels tous entiers, Ménagicr, 11, 5.

Il
xv° s. Le baron d'Escossc et les jeunes chevaliers

et escuyers repondirent que ils estoient tous appa-

reillés et pourvus de chevaucher en Angleterre du

jour en l'endemain quand on voudroit, froiss. ii, ii,

u Il nous convint retourner à Montesquieu et

diner, et là estre tout le jour, id. ii, m, 7. Chevau-

chèrent par montagnes et par vallées toute jour

jusques près de nonne, id. i, i, 40. Comtesses et

dames qui venues estoient accompagner madame la

roine et venoient de jour en jour, id. i, i, 25. Si

les François, le jour de la bataille ou l'endemain, ou

le samedi tout jour, fussent venus devant Gand, id.

ii, 11, 109. Serves loyalment sans séjour; Car longe

debte vient à jour, id. Poésies mss. p. 133, dans

lacurne. Et preindrent jour et heure pour ce faire,

juv. des uiisins, Charles VI, )4i7. Non pour ung
jour ne pour deux, mais incessamment jour sur

jour, g. chastelain, Chr. des ducs de Bourg. 1, 22.

Je file, je travaille et fais tout le mieux que je

puis, tant que j'en mourray avant mes jours, Les

15 jotjes du mariage, p. 64. Moy qui estoye tant en-

ceinte comme sur mes jours [près du terme de ma
grossesse], Perceforest, t. îv, f° H8. || xvi" s. Yeu
que beaulté oneques jour ne fut lasse De faire

guerre à dame chasteté, j. marot, v, 205. Malheur

n'est pas tous jours à une porte, Le beau cler jour

après la nuyct survient, id. v, 23g. L'homme est un

animal d'un jour, calv. Instit. 559. Je vous supplie

que vous ne vous désespériez point.... car il y a

vingt quatre heures au jour, esquelles l'homme

peut changer d'opinion, marg. Nouv. xxxvii. Ajour

nemens à trois briefs jours se font de trois jours en

trois jours; ajournemens à trois jours francs, de

cinq jours en cinq jours, loysel, 692. Si une de

mande ne passe vingt sols, jour de conseil [délai

accordé au défendeur pour consulter] n'en est oc-

troyé, id. 696. En telle nécessité, il seroit meilleur

faire du jour la nuict, paré, vin, 14. Je coucherai

ici en rang diverses autres façons d'enter les ar-

bres; à ce qu'y trouvant du jour, rejettec toute

impertinence, nostre mesnage s'en puisse servir

selon le jugement de sa raison, 0. de serres, 672.

Je sçay bien certainement que tu seras un de ces

jours roy, amyot, Lyc. 3. En plein jour, id. ib. 28.

De plein jour, id. t'o. 58. 11 acheva ses jours en

Candie, id. ib. 67. Si matin qu'il n'estoit pas oiicme

jour, id. PuU. 18. A l'aube du jour, n>. ib. 51. De

là vient, que l'on appelle un jour blanc, auquel

on a fait bonne chère', à cause de la febve blaw lie,

id. Péricl. 51. Au poinctdu jour, id. Thém. 25. Dès

la poincte du jour, m. Pyrrh. 67. L'on cognoissoit

assez que c'estoit une feincte et un jeu qu'ilz

jouoient grossement luy et Marius, car on veoil

le jour à travers, id. Mar. 24. Il y avoit des mon-
tagnes percées à jour, id. Lucul. 78. Des galeries

ouvertes à jour de tous costez, id. ib. 7n. Gens qui

vivent ordinairement au jour la journée, m. Galba,

20. Ne le [un anneau] regarde pas ainsi, Polemon,

mais à son jour, et il te semblera beaucoup plus

beau, id. Coin, refréner la co<ère,*37. Le derniei

jour de la vie est le maistre jour, mont, i, 43. Un
jour est égal à touts jours, id. i, 8i>. Une chambre

sans jour, id. i, 00. Jour par jour, id. i, 257. Je vous
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le diray, madame, un jour à l'aureille, mont, i, 222.

Je vis du jour à la journée, et me contente, m. 1,

317. Mais du jour à la journée, croissant l'occasion

de ce souspcçon, id. 11, (4. Haster ses jours [se

tuer], m. 11, 4U. Vestus à tous les jours d'une con-

tenance commune, m. 11, (04. Ils descochoient les-

dits ccches dans leurs escadrons, pour les rompre
et y faire jour, id. iv, 6. Des plus ordinaires choses,

si nous sçavions trouver leur jour, se peuvent for-

mer les plus merveilleux exemples, id. iv, 256. Des
ustensiles, tant de ceux qui servent par jour [tous

les jours], que de ceux desquels on use peu sou-

vent, la doétie, 98, Il ne chante que à ses jours,

et ne mange que à ses heures, rabiîl. Pant. v, 8.

Cagots alors tiennent leurs grands jours, id. ib. v, 29.

Le jour chasse le jour, comme un flot l'autre chasse,

dksportes, Œuvres chrestienncs, Sonnets, 4. Un
jour juge de l'autre, et le dernier juge de tous,

cotgsave. Ce qui se fait de nuict paroist de jour,

id. Jà ne chante le coq, si viendra le jour, id. Il

n'est si grand jour que ne vienne vespre, id. 11

suffit au jour de sa misère, id. Le cœur fait l'œuvre,

non pas les grands jours, id. Longues paroles font

les jours courts, id. Quoique fol tarde, jour ne tarde,

id. Jour ouvrier gaigne-denier, jour de feste des-

pensier, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. (04. Trois

jours de répit valent cent livres, id. ib. p. 105.

— ÉTYM. Berry, à jour falli, à la chute du jour;

bourg, jor ; bressan et nivernais, zor; pic. jaur,

jor, à jou fali, à la chute du jour; provenç. jorn,

jor; ital. giorno; du lat. diurnus, dérivé de dius

{voy. diurne). Corrsen fait remarquer que diurnus

vient non dédies, qui aurait donné diernus (compa-

rez hodiernus) ,mais de dius, conservé dans sub dio.

f JOURDAIN (jour-din), s. m. Petite constellation

boréale.

f JOURDIN (jour-din), s. m. Poisson appelé aussi

holocentre.

JOURNAL (jour-nal),ad/. m. ||
1° Qui est relatif

à chaque jour, usité seulement dans la locution sui-

vante : livre journal, ou, substantivement, journal,

registre où l'on écrit, jour par jour et de suite, ce

qu'on areçu oupayé, acheté ou vendu, etc. || On a dil

dans le même sens: papier journal, papiers journaux.

Il
2° S. m. Relation jour par jour de ce qui se passe

ou s'est passé. Dieu fait un journal de notre vie ;

une main divine écrit ce que nous avons fait et ce

que nous avons manqué de faire, écrit notre histoire,

qui nous sera un jour représentée et se ra représen-

tée à tout l'univers, boss. Sermons, Née. de travail-

ler à son salut, 2. Néarque et Onésicrite ont fait le

journal de celte navigation [de l'Indus au golfe Per-

sique], montesq. Esp. xxi, 8. On aies journaux des

sièges de vingt places inconnues en Europe, mal for-

tifiées, mal attaquées et mal défendues ; ce n'est

pas là notre objet, volt. Poli t. et législ. Fragm. hist.

sur l'Inde , m. La chose que je regrette est de n'avoir

pas fait de journaux de mes voyages, j. j. rouss.

Conf. iv. Le soir, avant de se coucher , il ne
manquait jamais d'écrire sur un journal (ce qu'il

continua toute sa vie) le détail de ce qu'il avait

entendu ou vu de plus intéressant dans le cours

de la journée, genlis, Veill. du chat. t. 111, p. (2,

dans pougens. || Journal de bord, mémoire où
Ton décrit jour pour jour la navigation du vais-

seau. H
3° Particulièrement, ouvrage périodique qui

fait connaître les nouvelles politiques, scientifi-

ques et littéraires, les ouvrages nouveaux, etc. Le
bureau d'un journal. Aux journaux de Hollande il

nous fallut passer, Je ne sais plus sur quoi ; mais on
nt leur critique.... Tout faiseur de journaux doit

tribut au malin, la font. Lett. xiv. Le journal en-
cyclopédique, que je regarde comme le premier des
cent soixante-treize journaux qui paraissent tous les

mois en Europe , volt. Écoss. Épît. Sous lui

[Louis XIV] les journaux s'établissent ; on n'ignore

pas que le Journal des savants, qui commença en
1665, est le père de tous les ouvrages de ce genre,
dont l'Europe est aujourd'hui remplie, id. Louis XIV,
31. Si j'évoque jamais du fond de son journal De
tous nos sots du temps l'adulateur banal, Gilbert,
Mon apologie. Vanté dans le9 journaux, dont il savait
..i^ii' rou payer lafaveur,MARMONTEL,¥ém. vu. C'est
l'imprimerie qui met le monde à mal ; c'est la lettre

jn-ouiée qui fait qu'on assassine depuis la création;
cl Cftïn lisait les journaux dans le paradis terrestre,
p. L. cour. Lett. ix. H Grand journal, journal à grand
format, jjui s'occupe ûa politique et qui parait tous
les jours,... Vous ôtez une preie Au feuilleton mé-
chant qui bondissait de joie, Et devance poussait
des rires infernaux Dans l'antre qu'il se creuse au
bas des grands journaux, v. nuco, les Voies inté-
rieures, xxu. jl Pe.ti{ joun.'aj, journal à petit format,
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qui s'occupe de littérature, de théâtres, de nou-
velles. H 4° Ancienne mesure de terre, en usage
encore dans certains départements. Le journal varie

suivant les provinces. ||
5" Nom d'un recueil des for-

mules dont les papes se sont servis dans leurs rescrits,

du vi e siècle au ix". Journal des pontifes romains.
— HIST. xu e

s. Quant reluiront les estoilcs jour-

naus, Ronc. p. 150. ||xm e
s. Je en lais [laisse] jor-

nel et demi à l'église, pour mon servige faire le jour

de mon eniversaire, du cange, jornale. || xiv
e

s. Qua-
tre jugiez de terre [quatuor jugera], c'estoient deus

jornaus, bercheure, f° 59, verso. || xvi
e

s. La royne

envoyé à la besongne celles [abeilles] quiontà faire

leur journal [journée] dehors,LA boétif, IC5. Il falloit

faire de nouveaux papiers journaux de mise et de

recepte, amyot, Anton. 12. Un papier journal à in-

sérer toutes les survenances de quelque remarque,

mont. 1, 257. Qui prend sera pris ; les armes sont

journales, carloix, i, 39.

— ÉTYM. Berry, journau, journal de terre
;
pro-

venç. jornal, jornau; catal. jornal; ital. giornale;

du lat. diurnalis, dérivé de diurnus, diurne. Les

Romains n'ommaient acta diurna les journaux, les

éphémérides qui contenaient les actes publics.

JOURNALIER, IÈ«E (jour-na-lié, liè-r'), adj.

Il
1" Qui se fait chaque jour. C'est ma tâche journa-

lière. Il faut compter sur ce qui est réel et journa-

lier, qui est que chaque nation cherche à prévaloir sur

toutes les autres, fén. t. xxu, p. ao7.||2°Qui ne
reste pas égal, qui est sujet à changer d'un jour

à l'autre. Mais comme la fortune est souvent

journalière, Il faut en redouter de funestes re-

tours, corn. Tois. d'or, 1, 2. La guerre est journalière,

et sa vicissitude Laisse tout l'avenir dedans l'incerti-

tude, id. Sophon. 1, 3. Est-ceque lu nesaurais[Bayard]

te consoler d'avoir été vaincu? ce n'est pas ta faute;

les armes sont journalières, fén. t. xix, p. 376. || Un
homme journalier, un homme qui d'un jour à l'au-

tre n'est pas le même. De l'esprit! lui, madame!
Il est plus journalier mille fois qu'une femme, re-
gnard, le Joueur, 11, (. Je suis journalier; j'ai des

jours où je ne me ressemble guère, lamotte, l'A-

mante difficile, v, 2. y Une femme journalière, une
femme capricieuse, et aussi, une femme qui un
jour paraît belle et un autre jour paraît laide.

Il
II se dit des animaux. Ces chiens ne chassent pas

toujours de même force, ils sont journaliers. ||
3° S.

m. Homme qui travaille à la journée. Un officier,

décidé à plaire ou persuadé que tout ce que l'em-

pereur voulait devait s'accomplir, entra dans la

ville [Moscou déserte], s'empara de cinq à six vaga-

bonds, les poussa devant son cheval jusqu'à l'em-

pereur, et s'imagina avoir amené une députation;

dès la première réponse de ces misérables, Napoléon

vit qu'il n'avait devant lui que de malheureux jour-

naliers, ségur, Hist. deNap. vin, 4. ||
4" S. m. Terme

de marine. Le journalier, les vivres frais qui se re-

nouvellent tous les jours, par opposition aux vivres

de campagne composés de viandes salées ou en dau-

bes, de légumes, etc. || Ce bâtiment est au journa-

lier, se dit quand , n'ayant pas encore ses provisions ou

ne voulant pas les entamer, il achète au jour le jour.

— hist. xvi e
s. Ce que je dis pour monstrer com-

bien les plus braves sont journaliers, d'aub. Hist.

1, (43. Les enUns de l'esprit un long siècle demeu-
rent, Ceux des corps journaliers ainsi que les jours

meurent, rons. 776. Une ardeur se boute dans le

cœur de chascun des journaliers, et voire querelle

de gloire parmy tous peur travailler à l'envy, la

boétie, 265. Et le somme, enchanteur des peines

journalières , desportes , Œuvres chrest. xviu

,

Plainte. Ma raison a des impulsions et agitations

journalières et casuelles, mont, iv, 52.

— ÉTYM. Journal; Berry, jornailler.

t JOURNALISER (jour-na-li-zé) , v. n. Faire des

journaux, des recueils périodiques. Ayant fait des
Journaux des savants en Allemagne où il critiquait

trop le monde, il [Thomasius] se fit des affaires, et,

quittant son pays, il s'en alla à Hall; il continue là

à journaliser, bayle, Lttt. à Minutoli, 21 septem-

bre (693.

f JOURNALISME (jour-na-li-sm'), s. m. ||
1» Néo-

logisme. État du journaliste. Il s'est jeté dans le

journalisme.
Il
2° L'idée généralisée des journaux,

l'ensemble des journaux. Le journalisme français.

La puissance du journalisme.
— ÉTYM. Journal.

JOURNALISTE (jour-na-li-sf), s. m. Celui qui

fait, qui rédige un journal, qui travaille, comme ré-

dacteur, à un journal. 11 répond à des journalistes,

dont il n'était pas content; ce sont des espèces de

juges fort sujets à èlre pris à partie, fontf.n. Harl-

soekef, Vous vous garderez bien sans doute de sui-

JOU

vre l'exemple de quelques écrivains périodiques qu.
cherchent à rabaisser tous leurs contemporains et à
décourager les arts dont un bon journaliste doit être
le soutien, volt. Mél. litt. Cons. <'i un jourruxl.

comédie.
|| Terme d'imprimerie. Compositeur qui

travaille à un journal.
— étym. Journal.
JOURNÉE (jour-née), s. f. \\i° L'espace de temps

entre le lever et le coucher du soleil, considéré
surtout dans les occupations qui le remplissent. Le
coucher dessus la dure, la psalmodie de la nuit et
le travail de la journée attirent le sommeil.... boss.
la Vallière. Dirai-je qu'il dérobait le temps de son
sommeil pour le donner à la prière; qu'il commença
toutes ses journées par un sacrifice qu'il fit à Dieu
de lui-même? fléch. Lamoignon. Il [un amateur]
revient chez soi fatigué, affamé, mais content de sa
journée, il a vu des tulipes, la druy. xiii. Le travail

,

entre autres avantages, a celui de raccourcir les

journées et d'étendre la vie, dider. Claude et Nér. 11,

79.
Il
Fig. Je vous dis bonsoir, parce qu'en effet jeme

sens sur la fin de la journée de la vie, volt. Lett,

Chabanon, 31 déc. (774.
||
2" Il se prend aussi sim-

plement pour jour. La journée fut belle, il ne tomba
pas une goutte de pluie . Mai s hier,quand elle sut qu'on
avait pris journée, Et qu'enfin la bataille allait être

donnée, corn. Hor. 1, (. Sache donc que je touche à
l'heureuse journée Qui doit avec Clarice unir ma des-
tinée, id. le Ment, iv, 2. Je jurais qu'il voyait sa der-
nièrejournée, rac. Bajaz. ni, 5. Je viens,selon l'usage

antique et solennel, Célébrer avec vous la fameuse
journée Où sur le mont Sinala loi nous fut donnée,
id. Ath. 1, 1 . Ce fut pour Hérodote une journée bien
glorieuse et un plaisir bien flatteur, lorsque toute

la Grèce assemblée aux jeux olympiques crut, en
lui entendant faire la lecture de ses histoires, en-
tendre les Muses mêmes parler par la bouche de cet

historien, rollin, Traité des Et. liv. v, 3 e part,

ch. 2. Enfin on atteignit Gjatz avec la nuit; mais
cette première journée d'hiver avait été cruellement
remplie : l'aspect du champ de bataille, de ces deux
hôpitaux abandonnés, cette multitude de caissons

livrés aux flammes, ces Russes fusillés.... ségur,
Hist. de Nap. ix, 8. || Au jour la journée, voy. jour,

n" 7.
Il
3° Travail d'un ouvrier pendant un jour. 11

travaille à la journée. Ce sont des hommes de jour-

née. En été la journée est de six en six, c'est-à-dire

de six heures du matin à six heures du soir.
|| Fig.

Â la journée, continuellement. Mentir à la journée.

Je n'emploierai point, pour vous rassurer, les gran-

des phrases d'honneur et de dévouement dont on
abuse à la journée, beaumarch. Barb. de Sév. 1, 4,

Il
On a dit dans le mémo sens : à cœur de journée.

11 avait.... un jeune valet qui le suivait toujours...,

et qui se moquait de lui à cœur de journée, st-

sim. t. v,p. 249, édit. chéruel. || Terme d'ancienne
pratique. Journée bourgeoise, la journée de travail

ordinaire. ||
4° Salaire qu'on donne à un ouvrier

pour le payer du travail qu'il a fait pendant un ou
plusieurs jours. On lui doit quinze journées. Il lira

de sa poche vingt sous enveloppés dans du papier j

et les posant sur la table : voilà, dit-il, ma journée,

genlis, Veill. du chdt. t. 1, p. ((3, dans pougens.

I!
Â la journée du roi, se disait d'un travail dont le

prix ne peut être fixé absolument d'avance, mais
sera réglé d'après les journées qui y auront été

employées Ce que la façon coûte d'un mât de

telle longueur et grosseur.... soit que les ou-
vrages se fassent à forfait ou à la journée du
roi, seignelay, dans jal.||5° Chemin qu'on fait

d'un lieu à un autre dans l'espace d'une journée.

Je m'en irai clopin, clopaut, à petites journées

jusqu'à Paris, sév. 257. C'est une maison de
campagne que la Providence -vous envoie et à.

une journée de Versailles, id. 4(7. Mme de Chaul-

nes, qui court.... à grandes journées, aura beau se

presser, elle arrivera trop tard, id. 57ô. Ce pays.

[l'Egypte] se trouve resserré de côté et d'autre par

deux chaînes de montagnes, qui souvent ne laissent

entre elles et le Nil qu'une plaine d'une demi-jour-

née de chemin, et quelquefois moins, rollin, Hist.

anc. Œuvr. 1. 1, p (0, dans pougens.
||
Faire tant

par ses journées, locution vieillie qui a signifié pri-

mitivement : se diligenter en voyage. L'avide Mar-
mentier fit tant par ses journées qu'il arriva à la

porte du château de la déesse Monopole, furetière,

Factums, t. n, p. 297.
|| Fig. Faire tant par ses

journées que..., faire en sorte par son travail, par

ses soins, par son industrie, que.... Il a tant fait

par ses journées qu'il est venu à bout de tell''

chose. || Ironiquement. 11 a tant fait par ses jour-

nées qu'il a été chassé de la cour.
||
6" Jour de ba-

taille, ou lu bataille même. .[Je vois] Les Maures
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subjugués trembler en l'adorant.... et ses nobles

Journées Porter delà les mers ses hautes destinées,

CORN. Cid, il, 5. Il perdit une très-sanglante jour-

née près de Chalcédoine, mézerai, Hist. de Fr. avaiJ

Clovis, cité dans godefroy, Lex. de Corn, i, p. 400.

J'ai ouï dire à notre grand prince qu'à la journée

do Nordlingue, ce qui l'assurait du succès, c'est

qu'il connaissait M. de Turenne, dont l'habileté

consommée n'avait besoin d'aucun ordre pour faire

tout ce qu'il fallait faire, boss. Louis de Bourbon.

)ans cette terrible journée [bataille du faubourg

aint-Antoine] où, aux portes de la ville et à la vue

le ses citoyens, le ciel sembla vouloir décider du

ort de ce prince [Condé], id. ib. La fameuse jour-

née du Raab où Louis renouvela dans le cœur des

infidèles l'ancienne opinion qu'ils ont des armes

françaises fatales à leur tyrannie, id. Mar.-Thér.

Les fautes que nous fîmes à la bataille d'Azincourt,

nous rendirent cette journée aussi fatale que celle

de Poitiers, duclos, Hist. Louis XI, Œuvr. t. n,

p. I 8, dans pougens. Frères 1 et vous aussi vous avez

vos journées! Vos victoires, de chêne et de fleurs

couronnées, v. hugo, Crép. 1. 1| On le dit aussi du

jour où se sont passés des événements mémorables.

La journée de la Saint-Barthélémy futce qu'il y a ja-

mais eu de plus horrible; la manière juridique dont

la cour voulut soutenir et justifier ces massacres fut

ce qu'on a vu jamais de plus lâche, volt. Hisl. pari.

ch. xxviii. |! Les trois journées, ou les journées de

juillet, les 27, 28 et 29 juillet J830, où ia branche

aînée des Bourbons fut renversée du trône. À vous,

enfants, ce fruit des trois journées, bérangf.r,

les Tombeaux de Juillet.
|j

7" Division des pièces

de l'ancien théâtre espagnol. Comédie en trois

journées. ||
8° Journée de terre, espace de terre

labourable en un jour. ||
9° Tenir la journée, se

disait d'une espèce de capitulation par laquelle

une place assiégée s'engageait à se rendre, si,

dans un temps donné, un secours n'arrivait pas.

|| Tenir la journée, se disait aussi d'un conseil qui

s'assemblait pour délibérer sur quelque chose. Le

duc répondit qu'il ne concevait pas comment on
proposait une trêve dans le temps même que le roi

et les princes de l'Empire devaient tenir une jour-

née à Metz pour convenir de la manière dont ils

commenceraient la guerre dans les états de Bour-

gogne, dlclos, Hist. Louis XI, Œuvr. t. m, p. ei,

dans pougens.
— REM. Voltaire a critiqué l'expression de Cor-

neille : prendre journée. Mais journée se dit quel-

quefois au lieu de jour; on verra à l'historique que
cette locution est ancienne.
— HIST. xm e

s. Et chevauchierent tant par lor

jornées qu'il vindrent à Andrenoble, villeh. cxix.

Et chevauchierent tant de jornées en jornées. qu'il

vindrent au chastel de Nequise, id. cxl. Tout ainsi

[ils] s'en alerent bien cinq grandes journées, Berte,

xix. Trop fu grant la jornée qui le feïst recroire [qui

le lassât; il s'agit d'un messager], ib. lxvi. Par pe-

tites journées [ils] vont, n'ont pas trop grant quoitc

[hâte],t'b. cxxxvi. Sires, Pierres, qui ajornés estoit

contre Jehan à la journée d'ui par devant voz, con-
tremande son jour dusqu'à d'ui en quinze jours,

beaum.iii, 12. Quant il en usent à lor tasque [tâche]

ou à lor jornées, id. xxix, 5. Les unes cozes

sunt louées dusqu'à certain terme, et. les autres à

jornées, et les autres por fere certaines besongnes,
ID, xxxviii, 2. Quant sui pignée et atornée, Adonc
est fête ma jornée, la Rose, 59o. Après ces choses
prUt le conseil le roy et le conseil le soudanc jour-
née d'eulz acorder, joinv. 237.

|| xiv" s. Et aussi les

diz esleus et les receveurs ont pris journées [salaire

pour une journée de travail] sur nous oultre leurs

gaiges, du cange, jornata. || xv' s. Le duc repon-
dit qu'il n'en estoit encore pas conseillé de combat-
tre ni de y mettre journée, froiss. i, i, H8. Cestui
péril, quoique tu en eschappes, soit mis en mes-
comptede tels autres beaux fais; car ajournée re-

prouchée n'appartient louenge, christ, de pisan,
dans SUt. litl. de la France, t. xxiv, p. 464. Contre
lesquels ils gagnèrent une grande journée, et rem-
portèrent une notable victoire, Mathieu de couci,
Hist. de Charles VII, p. 690, dans lacurne. Que
l'empereur ne viendrait pas audit lieu; et pour
ce il fut concluz de remettre la journée [l'as-

semblée] à la St-Michel, ib. p. 685. Ils venoient,
trois journées au devant de nos gens, des citez,

pour se rendre, comm. vu, 4 3.
|| xvi° s. Le capitaine

coupa la bourse du prieur en se confessant à lui

pour commencer la bonne journée, d'aud. Fœn. m,
2. La journée de la St Barthelerai arriva à trois

jours de là, ir.. ib. xxm. Mercenaires à journée, n>.

Hist. il, 189. Rouler au jour la journée, id. io. m, H 4.
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Un lundy fut le jour de la grande journée Que l'a-

mour me livra; ce jour il fut vainqueur, la boétie,

531. En continuant petit à petit, il s'engendre à la

journée une familiarité et cognoissance grande,

amyot, Comment il faut ouïr, 26. La journée de
Marathon, id. Cam. 33. Encore que depuis il perdit

deux grosses journées contre les Carthaginois, Ma-

chiavel, le Prince, p. «0, dans lacurne. Venant à

considérer combien les Romains en divers temps
ont fait des conflits champêtres que l'on nomme au-

jourd'hui journée à la mode françoise et les Italiens

appellent faits d'armes, id. Disc, sur Tite Live,

p. 320. Bonne journée fait qui de fol se délivre,

cotgrave. Les grand; bœufs ne font pas les grandes
journées, id.

— Étym. Jour, parl'ancienne forme jorn,jorn-ée ;

Berry, jornée; bourguig. jonée; provenç. et espagn.

jornada; ital. giornala. Dans le xvr siècle, on avait

jornade ou journade sur le modèle de l'espagnol

pour signifier un surtout, une casaque.

f JOURNEL, ELLE Qour-nèl, nè-1'), adj. Qui ar-

rive chaque jour; on dit présentement journalier.

Les officiers généraux et particuliers sentaient que
leur réputation et leur fortune dépendaient de leur

application, de leur conduite, de leurs actions;

que la distinction journelle y était attachée par la

préférence ou le délaissement, st-simon, 409, i 24.

Les visites journelles en demi-public du roi à son

ancienne maîtresse [Montespan] faisaient un con-

traste fort ridicule avec son assiduité chez celle qui

l'avait servie, id. 413, 188.

— HIST. xvi 8
s. L'expériencejournelle, calv. Inst.

228.

— étym. Autre forme de journal.

JOURNELLEMENT (jour- nè-le-man) , ad»;. Tous les

jours, chaque jour. Je travaille à celajournellement.
— HIST. xvr s. Tant de faveurs que vous me fait-

tes journellement, amyot, Moral. Èpît. p. 17.

— étym. Journelle, et le suffixe ment; provenç.

jornalmen; catal. jornalment; ital. giornalmente.

JODTE(jou-t ),s.f. || 1" Combat à cheval d'homme
à homme avec la lance. L'ne joute à lances brisées,

à fer émoulu. Les joutes étaient des combats d'oc-

casion qui se faisaient le plus souvent sans dresser

des lices, en étendant des cordes qu'on nommait es-

tachettes, le p. ménestrier , De la chevalerie,

p. 233, dans lacurne. ||
2" Joute sur l'eau, espèce

de divertissement dans lequel deux hommes, placés

chacun sur l'avant d'un batelet, tâchent de se faire

tomber dans l'eau, en se poussant l'un l'autre avec

de longues lances, au moment où les bateaax cou-

rent l'un contre l'autre. ||
3° Par extension , foute

espèce de combat entre deux hommes. La joute

d'Arlequin et de Scapin, qui se menacent avec

grand bruit, se donnent quelques coups de bâ-

ton, et s'enfuient chacun de leur côté, d'alemb.

Lelt. au roi de Prusse, 16 juin 1769.
||
4° Fig. Toute

espèce de lutte ou de rivalité. D'autres fois Psyché
se divertissait à entendre un défi de rossignols, ou

à voir un combat naval de cygnes, des tournois et

des joutes de poissons, la font. Psyché, i, p. 55.

Quand, la première fois, un athlète nouveau Vient

combattre en champ clos aux joutes du barrea-i,

boil. Lutr. vi. ||
5° Il se dit de certains animaux

qu'on fait combattre les uns contre les autres. La
joute des coqs. La joute des cailles.

— HIST. XII
e

s. Quand li lances froissent e faillent,

[avec] li espées s'entreassaillent, Ne vunt pas

jostes demandant, Maiz à chapleis se vunt ferant

[frappant], Itou, v. 9H4. Diex, dist Geris, n'est

pasjoste d'enfant : Garis [protège] Gauthier mon
neveu le vailant, Raoul de C. 173.

|| xni's. Dune li

tourneimens [le tournoi] s'asembla
; Qui juste quist

[chercha] tost la trova, marie, Milon. || xv s. Et

messireGille de Mauny le vit venant vers lui, qui

ne desiroit autre chose que la joute, froiss. i, i, 99.

Beau sire, voulez-vous venger vostre compaignon à

la jouste ou à l'espée? Perceforest, t. i, f° 32.

Il
xvi e

s. Tout ainsi que nous nous accoustumons
auxjoustes et tournois et contrefaisons la guerre en
plaine paix, mont, i, 281.

— ÉTYM. Berry, joute, limite, séparation des pro-

priétés
;
provenç. josta, jusla; espagn. et portug.

justa; ital. giostra. Ménage le fait venir de jus-

tus : justa pugna, combat régulier. Mais, quand on
étudie l'historique du verbe jouter, on voit que le

sens iVêtre voisin est perpétuellement confondu avec

celui débouter. Joute, jouter viennent donc de la

préposition latine juxta (voy. jouxte) : jouter, se

joindre, et, comme disaient nos anciens, s'assembler.

La signification de joute dans le Berry y concourt.

Palsgrave, p. 38, écrit jouxte, prononcé jouz-te.

JOUTER (jou-té), v. n. ||
1° Combattre à cheval.
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avec des lances, l'un contre l'autre. Il n'était pas
permis à un écuyer de jouter contre un chevalier,
voit. Mœurs, 97.

||
2° Il se dit aussi de la joute du

certains animaux. Faire jouter des coqs, des cailles,

||
3" Fig. Lutter contre, disputer. L'auteur d'Athalie,

qui se flattait d'être appelé le rival d'Euripide, re-
garda toujours Sophocle comme son maître et di-
sait qu'il n'avait jamais pris un de ses sujets, n'étant
pas assez hardi poui jouter (c'était son terme) contre
Sophocle, louis rac. Traité de la poésie dramat.
ch. xi. Eh! qui donc êtes-vous, pour jouter contre
lui ? boissy, Dehors tromp. m, 5. Il m'a fallu dé-
ployer plus de science et de calculs pour subsister

seulement, qu'on n'en a mis depuis cent ans à gou-
verner toutes les Espagnes; et vous voulez jouter!

beaumarch. Mar. de Fig. v, 3. || Il se dit aussi des
choses. La tribu qui chasse et pêche, Qui vit libre,

et dont la flèche Jouterait avec l'éclair, v. hugo.
Orient. 1. 1| 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xi e

s. Sire compain, à mei car vous jus-

tez [approchez vous de moi], Ch. de Roi. cxlv. Par
vous [je] lui mand [que] bataille i seit justée, ib.

exciv. Cil justeront à Charle et as Franceis, ib.

ccxxxxui. || xne
s. Justez ensemble north et man; En-

semble dites donc Northman [normand], Rou,
v. ni. Mult veïssiez vassals juster, Li uns li altres

encuntrer, ib. v. «737. || xiii" s. Mors est mes
sires : occis fu au joster, Romane, p. 47. Certes

encor n'a pas deus mois passé Que li marquis
m'envoia son message, Et li Barrois [comte de

Bar] a pour m'amour jousté, quesnes, Roman-
cero, p. <09. Atant s'aproient les os [armées],

et jousterent ensamble, et moult en i ot d'abatus

et de navrés, Chr. de Rains, p. 36.
|| xiv* s. Et

celui qui jouxte d'une lance ferrée etacue, et cuide

qu'elle soit sans fer et ronde au bout devant, oresme,

Eth. 62.
|| xv

e
s. Hector le fiert si qu'il le porte

à terre enmy le champ ; Sire, dit Hector, je ne sçay

comment vous le ferez à la meslée; mais au jouster

sçay-je bienquevous en avez le pis, l.ancelotdu lac,

t. i, f" 102, dans lacurne. ||xvi* s. Quelquefois pat

jeu ilz faisoient jouxter des coqs ou des cailles qui

estoient duitteset faittesàsebatre, amyot, Anton. 40.

— ÉTYM. Joute ; Berry, jouter, confiner : mon
champ joute au sien; provenç. jostar, juslir; es-

pagn. et portug. justar; ital. giostrare.

JOUTEUR (jou-teur), s. m. Celui qui joute. Un
habile jouteur. || Fig. Un rude jouteur, celui qui est

redoutable en quelque sorte de combat, de jeu, de
lutte ou de dispute que ce soit. Quand j'eus le mal-
heur de vouloir parler au public, je sentis le besoin

d'apprendre à écrire, et j'osai m'essayer sur Tacite...

un si rude jouteur m'a bientôt lassé, i. i. rouss.

Avertiss. de la traduction du I" livre des Histoires.

— HIST. xii" s. Thibaut de Reins le vaillant jous-

teor, Iloncisv. p. I08.
|| xv e

s. Jehan duc de Berry,

en sa jeunesse, hanta les armes, et fut à maint fart

d'armes en Guienne, et fut moult bel jousteur, chr.

de pisan, Charles V, n, 12. Toutes voyes s'en mes-
cheut il tant qu'il tumba par terre, et son jousteur

demeura en selle, Perceforest, t. iv, f° i.

— étym. Jouter; provenç. justaire, justador; es-

pagn. et portug. justador; ital. giostratore. Le pro-

venç. justaire est le nominatif; justador, le régime.

JOUVENCE (jou-van-s'), s.f. Jeunesse; usité seu-

lement dans cette locution : La fontaine de Jouvence,

(avec un J majuscule), fontaine fabuleuse à laquelle

on attribuait la vertu de rajeunir. Là sourdait une
eau qui avait la propriété de rajeunir; c'est ce qu'on

appelle encore aujourd'hui la fontaine de Jouvence;

dans les premiers temps du monde, il était libre à

tous les mortels d'y aller puiser; l'abus qu'ils firent

de ce trésor obligea les dieux de leur en ôter l'usage,

la font. Psyché, n, p. 176. Ma santé est comme il y %

six ans; je ne sais d'où me revient cette fontaine

de Jouvence, sév. 29 sept. 1675. En paradis trouva

l'eau de Jouvence, Dont il se sut de vieillesse engar-

der Bien à propos, Ancien rondeau , cité dans

la bruy. xiii. || Fig. Il n'y a, mademoiselle, que le

plaisir de vous voir et de vous entendre qui puisse

me ranimer; vous serez ma fontaine de Jouvence,

volt. Lett. Mlle Clairon, 12 juill. 1765
||
Fig. Il se

dit de tout ce qui rajeunit. Les jeux, les ris, la danse

Ont aussi leur tour à la fin ; On se plonge soir et

matin Dans la fontaine de Jouvence, la font. Fabl.

vi, 21.
||
Fig. 11 a bu de l'eau de la fontaine de

Jouvence, c'est-à-dire il parait rajeuni.

— hist. xv" s. Une pièce de tappicerye fort usée,

où est la fontaigne de jouvence, Bibl. des ch. 6" sé-

rie, t i, p. 35j. Nous aymerons et chanterons En

nos jouvences , le Blason des faulses amours, p. 2S5,

dans lacurne. ||xvie s. Père de force et puissance.

Toujours te soit la juvence, yver, p. 699.
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— ÉTYM. Jouvence vient d'une forme latine fictive

j'inentia. L'ancienne langue avait, au sens de jeu-

nesse, ;o»en«, qui venait de juventus, et jovente, qui

venait de juventa.

JOUVENCEAU, ELLE (jou-van-sô, sè-1'), s. m.

et
f.

Adolescent, adolescente, avec l'idée de grâce

ou de plaisanterie qu'emporte un diminutif. Une

aimable jouvencelle. Passe encor de bâtir; mais

planter à cet âge, Disaient trois jouvenceaux, en-

fants du voisinage, la font. Fabl. xi, 8. Ah! qu'il

est beau Le jouvenceau! mol. Pastor. comique,

se. 2. A la prude qui se gêne Pour lorgner un jou-

venceau, bérang. Enfers. Accours dans ma nacelle,

Gentille jouvencelle, jouy et a. bis, Guill. Tell.

j| On dit aussi jouvencel au masculin. Qu'il fasse

mieux ce jeune jouvencel, A qui le Cid donne tant

de martel, corn. Rondeau contre Scudéry.

— HIST. xiie s. E li jovenciel furent oscis [tués]

des glaives des ennemis, Machab. i, 2. En quel chose

amende juvenceals sa veie? en guarder les tues pa-

roles [tes paroles], Liber psalm. p. 183. Tost furent

esfremi e vïel e juvencel La novele espandue del

saint martir novel, Qui giseit el mustier ocis sur le

quarrel, Th. le mari. <54. ||xme
s. Mes cambrelens

[mon chambellan] por li [elle] ala; Un jovencel o lui

[elle] trova Dormant.... FI. et Bl. v. 2733. Deux jo-

venciaux [il] trova au port, Où mener soloit son de-

port, ruteb. il, < io. || xvi
c s. Argent frais et nouveau

ruine le jouvenceau, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. jovencel, jovenselh; ital. gio-

vincello ; du lat. fictif juvencellus , diminutif de

iuvenis (voy. jeune). Dans l'ancien français, au

nominatif singulier li jovenciaus, au régime le jo-

vencel; au pluriel nominatif li jovencel, au régime

les jovenciaus.

JOUXTE (jouk-sf), prép. Vieux mot qui signifie

proche. Jouxte le palais. || Conformément à. Jouxte

!a copie originale.

— HIST. xie
s. Souz Alixandre [Alexandrie] [il y]

ad un port juste mer, Ch. de Roi. clxxxv. || xiie
s. L'a-

postolies [le pape] l'asiet juste lui erramment, E bien

seit il venuz, co li ad dit suvent, Th. lemart.&8.

|| xme
s. E. moru et fu enfouis ricement à saint De-

nis jouxte son père Loeys le Justicier, Chr. de Rains,

p. )0. || xvi" s. Saint Paul estant de son dire croyable

Dit : j'ay vescu des hommes incoulpable Jouxte la

loy : n'ayant de Christ notice, marot, i, 278.

— ÉTYM. Provenç. josta; ital. giusta; du lat. juxta,

près de. Quant à juxta, l'opinion la plus probable

est celle de Corssen {Beitreege, p. 287), qui l'expli-

que comme ablatif féminin singulier (comparez

circâ, inttâ), contraction de jugi-stâ, superlatif de

l'adjectif jugis , continu
;

pour jugis , comparez

jugum,, joug, jungere, joindre.

JOVIAL, ALE (jo-vi-al, a-1'), adj. ||
1° Qui appar-

tient au dieu Jupiter (sens absolument inusité au-

jourd'hui). L'ambroisie joviale, comme dit Ronsard.

|| 2°Terme de pharmacie. Pilules joviales, pilulesdans

lesquelles il entrait un sel d'étain, parce quel'étain

était désigné par les alchimistes sous le nom de Ju-

piter. || 3
e Assemblée joviale, réunion littéraire éta-

blie par la reine Christine de Suède à Stockholm;

ainsi nommée parce qu'elle se tenait le jeudi (en

latin jovialis dies; jour de Jupiter,jeudi,voy. ce mot).

||4°Fig.Qui aime à rire et à plaisanter. Des hommes
joviaux. 11 est gai, jovial, familier, la eruv. xi. Et

moi, jeune et jovial encore, je puis dire qu'à ces

soupers j'étais le héros de la table, marmontel,
Mém. m. || 11 se dit aussi des choses. Face joviale.

Humeur joviale.

— hist. xvi e
s. En toute courtoisie et joviale hon-

nesteté, rab. Pant. iv, nouv. prol. Seule elle passe

les appas Du doux miel, et les doux repas De lajoviale

ambroisie, rons. 643. Catherine de Medicis estoit

joviale et aimait à dire le mot, brantôme, dans le

Dict. de dochf.z.

— ÉTYM. Ital. gioviale; du lat. jovialis, qui ap-

partient à Jupiter, de Jovis, Jupiter; osque, Djovei;

Jovis est équivalent au grec Zsùç, lequel est formé
de dydus, par chute dud et changement de l'yen Ç,

ce qui est normal en grec. C'est un terme dérivé de
l'astrologie, Jupiter étant considéré comme cause de
joie et de bonheur, tandis que Saturne causait
l'humeur sombre et la tristesse. Cependant Scheler
propose une dérivation de l'italien giovare, aider,

faire plaisir. Mais la formation serait non giovale,
mais gioiabile; et les idées astrologiques suffisent

à expliquer le mot italien gioviale, qui parait avoir
fourni le mot français.

t JOVIALEMENT (jo-vi-a-le-man), adv. D'une
manière joviale.

f JOVIALITÉ (jo-vi-a-li-té), s. f. Humeur joviale,
disposition à la gaieté.

JOY

— HIST. XVIe
s. L'une disoit que ce n'estoit qu'une

pure fiction inventée à plaisir par jovialité qui se ren-

contre, Caquets del''accouchée, p . 165, dans lacurne.

f JOVICENTRIQUE (jo-vi-san-tri-k'), adj. Terme
d'astronomie. Qui se rapporte au centre de la pla-

nète Jupiter. Le mouvement jovicentrique du pre-

mier satellite de Jupiter.

— ÉTYM. Lat. Joins, Jupiter, et centre.

fJOVILABE (jo-vi-la-b'), s. m. Terme d'astrono-

mie. Instrument pour donner les situations respec-

tives apparentes des satellites de Jupiter.

— ÉTYM. Terme composé comme astrolabe, de Jo-

vis, Jupiter, et du grec Xaëeîv, prendre.

JOYAU (jo-iô; plusieurs disent joi-iô), s. m.

||
1° Ornement précieux d'or, d'argent, de pierre-

ries, etc. Recevez, s'il vous plaît, quelques rares

joyaux, mairet, Solim. v, 4. Elle abandonne, pour

avoir des armes et'des munitions, non-seulement ses

joyaux, mais encore le soin de sa vie, boss. Reine

d'Anglet. || Fig. Prince, voilà les trésors de l'Église,

les joyaux, les vases précieux, les couronnes d'or

de Jésus-Christ [ditMarcellin en montrant les pau-

vres à Dioclétien], chateaubr. Mart. xn. La France

a des palais, des tombeaux, des portiques, De vieux

châteaux, tout pleins de bannières antiques, Hé-

roïques joyaux, conquis dans les dangers, v. hugo,

Odes, ii, 8. || En jurisprudence, bagues et joyaux,

les pierreries, perles, chaînes et parures de mé-
taux précieux et autres semblables objets de prix

qui appartiennent à une mariée, et que son contrat

de mariage lui donne le droit de reprendre après la

mort de son mari. Allouer tant à une veuve pour

ses bagues et joyaux. || Les joyaux de la couronne,

lesjoyaux qui appartiennent à la couronne.
— SYN. bijou, joyau. Les joyaux sont plus beaux,

plus riches, plus précieux; les bijoux sont plus jolis,

plus agréables, plus curieux. Dans la comparaison

on voit le joyau plus en grand, et le bijou plus en

petit; on dit les joyaux de la couronne, une femme
porte des bijoux. Le bijou est toujours un ouvrage

travaillé; le joyau n'est quelquefois que la matière

brute. Ainsi la joaillerie se distingue de la bijouterie,

en ce qu'elle comprend dans son négoce les pierre-

ries qui ne sont pas taillées ou montées, girard.

— HIST. xme
s. De joiaus, de richesses trestout

Paris resplent, Perle, x. Car en dame haïe [il y] a

moût vilain jouel, ib. lxxxv. Si c'est coze [chose]

qui soit de tel nature qu'ele ne se pot depe-

cier ne départir, si corne un ceval ou un jouel

d'or ou d'argent, beaum. xxiv, 29. || xiv
e

s. À Jehan

du Vivier orfèvre pour avoir rappareillié un petit

jouel d'or, fermant à charnières, ouquel a dedens

le sépulcre de Nostre Dame d'un costé et de l'autre

costé l'image de Nostre Dame tenant son enfant,

de laborde, Émaux, p. 361. Et à l'autre [bout de

la lice] estoit celluy qui tenoit le joiau pour le

mieux courant, oresme, Eth. H. || xv e
s. Si se

douta à perdre si riche joie! que le bassinet du
roi, qui estoit estimé à tant de florins, froiss. ii, m,
21. Le duc a un garde de joyaux et son aide, et est

iceluy garde des joyaux fort privé du prince, car

il a en ses mains un million d'or vaillant et sert à

garder les deniers de l'espargne du prince, tous

joyaux d'or et pierreries dont le duc est riche, de

laborde, Émaux, p. 352. || xvi" s. Par les joyaux

s'entendent aiguyeres, anneaux, chaisnes, saintures,

et toutes autres choses d'or ou d'argent non mon-
noyé, baillez et donnez à la femme pour parement
de sa personne, Couslum. gêner, t. u, p. 69).

— ÉTYM. Provenç. joyel, joell; catal. joyell; es-

pagn. joyel; ital. gioiello; bas-latin, jocales, jocalia.

D'après Diez, suivi par Scheler, le bas-latin jocales

est dû à une fausse étymologie; joyau doit être rap-

porté à un latin fictif gaudialc, de gaudium, joie. 11

est certain que gaudium, ayant donné joie, en italien

gioia, a pu donner joyau; mais on a de la peine à
rejeter aussi péremptoirement jocales, jocalia, fourni

par d'anciens textes; puis il faut remarquer que, si

gaudiumétait l'origine, on trouverait comme formes
accessoires goiau, comme on trouve goie et gotr à

côté de joie et jouir; enfin jocalis a pu donner joicl,

comme vocalis, voyelle. Tout cela incline donc à
conserver l'ancienne étymologie et à voir dans joyau
un dérivé de jocari par jocalis (voy. jeu).

JOYEUSEMENT (jo-ieû-ze-man; plusieurs] disent

joi-ieû-ze-man) , adv. D'une manière joyeuse. J'ai

joyeusement passé la journée.
— HIST. xm e

s. Encontre va li rois moût très

joieusement, Perle, ix.

— ÉTYM. Joyeuse, et le suffixe ment ;
provenç.

joyosamen.
JOYEUSETÉ (jo-ieû-ze-té; plusieurs disent joi-

ieû-ze-té), s. f. Parole ou action réjouissante. J'ai

JUB

toujours regardé comme la preuve d'un très-bon
esprit qu'on fît son métier galment ; ainsi je n'ai

garde de reprocher au préopinant sa joyeuseté dans
des circonstances qui n'appellent que trop de tristes

réflexions et de sombres pensées, mirabeau, Collec-

tion, t. II , p. 168.

— HIST. xve
s. Ce que j'ay fait n'a esté que pat

joyeuseté, Petit J. de Sainlré, p. 640, dans lacurne.
Dit une joyeuseté par manière de gaberie, mons-
trelet, t. i, p. 326, dans lacurne. Le jour de la

Circoncision, le suppliant, qui avoit souppé à une
joyeuseté qui se faisoit ce jour, du cangf, Jocnsitas.

||
xvi" s. Il défendit toutes assemblées de festins,

mommeiies, et autres joyeusetés qui lors estoient

hors de saison, amyot, Pyrrhus, 33.

— ÉTYM. Joyeux.

JOYEUX, EUSE (jo-ieû, ieû-z'
;
plusieurs disent

joi-ieû; au xvi e siècle, d'après Bèze, il fallait pro-

noncer joi-jeux ; il blâme certains qui prononçaient
jo-ieux), adj. ||

1° Qui a de la joie. ...Le petit enfant

qui va, saute et revient, Et joyeux à sa mère offre

un caillou qu'il tient, boil. Art p. m. Combien vi-

vent joyeux, qui devaient, sœurs ou frères, Faire

un pleur éternel de quelques ombres chères ! v.

hugo, F. d'automne, vi. ||
Mener une vie joyeuse,

mener joyeuse vie, vivre dans les plaisirs, se livrer

au plaisir. || Familièrement. Bande joyeuse, compa-
gnie de gens qui se réjouissent, s'amusent. ||

2" Qui

exprime la joie. Des cris, des chants joyeux. A leurs

regards joyeux dérobant mes douleurs, ancelot,

Fiesque, i, 2.
||
3° Qui donne la joie. Une nouvelle

joyeuse. Une chanson joyeuse. Comment accordé-je

ici le souvenir de ces joyeuses solennités [fêtes de

mariage] à cet appareil de cérémonies funèbres?

fléch. Dauphine. ||
4° Fertile, abondant (au sens

latin de Isclx segetes). Puis aussi les moissons

Joyeuses, les troupeaux bêlants et mugissants,

a. chén. Idyl. VAveugle. ||
5" Le droit de joyeux avè-

nement, se disait d'un impôt qu'on payait autrefois au

roi de France lors de son avènement au trône. || 6
e S.

f.
Joyeuse, nom de l'épée de Charlemagne ou de quel-

ques autres héros des chansons de geste.

— REM. Ce mot a couru des risques dans le cou-

rant du xvir siècle ; il a été menacé par les puris-

tes. Cet homme est joyeux, cette personne est joyeuse,

ces anciens termes ne sont plus en usage dans le

beau style, il faut dire gai ou de belle humeur, marg.

blffet, Observ. p. 58, 1668. Je suis tout joyeux

de vous voir, commence à n'être plus du bel usage;

il faut dire je suis ravi ou je suis réjoui ou j'ai une

joie sensible quand je vous vois, de caillières, i 690.

— HIST. xi e
s. En son corage [il] en est joûs et

liet, Ch. de Roi. cxcvi. || xn e
s. Dont doi-je bien par

droit estre joious, Couci, vu. Tuit sont parti de moi
joious talent [désirs joyeux], id. xx. Irai joios et

liez, Roncis. p. I2.||xiv e s. Et quant il li viendra

bonne fortune, il n'en sera pas moult joieus ne pour

maie fortune moult triste, oresme, Eth. <2i.
|| xv

e
s.

Et s'agenouillèrent devant le roy, en disant ainsi :

très cher sire et noble roy, voz bourgeois de la

ville de Paris vous présentent au joyeux advenement
de vostre règne tous les joyaux qui sont sur ceste

littiere, froiss. liv. îv, p. 6, dans lacurne. ||
xvi e

s.

Vien, Attropos, et me couppe la teste De Durandal,

de Joyeuse ou Clarence, Départie d'amours, p. 242,

dans lacurne. Plus joyeux que rats en paille ou

fourmis en grain, cotgrave. Joyeuse et riche vie

père et mère oublie, id.

— ÉTYM. Voy. joie; provenç. joyos; ital. gioioso

Remarquez que la Joyeuse se. dit en latin jocosa;

il est de fait que joyeux pourrait aussi bien venir

de jocosus, que de joie par un latin fictif gaudiosus.

L'étymologie de joie par gaudia est certaine; mais

il serait possible que, dans joyeux, jocosus et gau-

diosus se fussent confondus.

f JUBARTE (ju-bar-t'), s. f. Sorte de baleine à

aileron dorsal.

JUBÉ (ju-bé), s. m. Lieu élevé dans une éjjïise

en forme de galerie, et qui est ordinairement entre

la nef et le chœur. Chanter l'évangile au jubé.

Le jubé de l'église Saint-Etienne du Mont. On
lisait autrefois les lettres de paix dans les jubts,

thiers, Dissert, des jubés, ch. v.|| Fig. Venir à jubé,

se soumettre, venir à la raison par contrainte, mal-

gré qu'on en ait. Il viendra à jubé, je vous en ré-

ponds. Laissez-moi jouer mon personnage, je la ferai

venir à jubé, hauteroche, Bourg, de qualité, ni, 3.

— HIST. xiv e
s. Despense pour le jubé [de la ca-

thédrale de Troies], et premier pour les maçons,

Bibl. des chartes, 5 e série, t. m, p. 231.
|]
xv° s. Et

soit en Hollande ou en Frise, je le feray bien

à jubé là où il doit, g. chastel. Chr. des ducs de

Bourg, n. 58.



JUB

— ÉTYM. Le jubé a été ainsi nommé à cause du

jubé, domne, benedicere, qu'on y chante, de jubere,

ordonner (voy. jussion). Quant à l'origine de la lo-

cution venir à jubé, on ne la sait pas,à moins qu'on

ne pense que dans cette locution il y a un jeu de

mot sur le latin jubé, ordonne ; de sorte que venir

à jubé serait venir, et dire : ordonne, commande-

moi.

JUBILAIRE (ju-bi-lé-O, adj. ||
i° Qui appartient

au jubilé. Année jubilaire ou année sainte, l'année

de la célébration d'un jubilé. ||
11 se dit de ceux qui

ont satisfait à toutes les pratiques religieuses pres-

crites pour gagner les indulgences d'un jubilé.
||
2° Il

est quelquefois synonyme de jubilé, n° 4. Docteur

jubilaire.

— ÉTYM. Voy. JUBILÉ.

f JUBILANT, ANTE (ju-bi-lan, lan-t'), adj. Qui

jubile. Un air jubilant.

f JUBILATE (ju-bi-la-té), s. m. Terme de litur-

gie. Nom que l'on donne au 3 e dimanche après Pâ-

(lucs, parce que l'introït commence par le mot la-

tin jubilate, soyez joyeux.
— ÉTYM. Voy. JUBILER.

JUBILATION (ju-bi-la-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), *•.
f.

Joie expansive et se manifestant par

•les signes extérieurs. Je suis fort aise qu'il ait con-

servé sa gaieté et son visage de jubilation, sév.

24 mai (676. Un air de jubilation se répandit sur

son visage, marmontel, Mém. m. || Frère de la ju-

bilation, s'est dit pour un homme ami des plaisirs,

un Roger-Bonternps.
— HIST. xv" s. À ce tympan ou bedon se joignent

toutes manières de gesticulations ou jubilations,

gerson, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. jubilationem, de jubilare, jubiler.

JUBILÉ (ju-bi-lé), s. m. ||
1" Solennité publique,

chez les Juifs, qui, se célébrant de cinquante ans en

cinquante ans, amenait la rémission de toutes sor-

tes de dettes, la restitution de tous les héritages aux

anciens propriétaires, et la mise en liberté de tous

les esclaves. Les Juifs ne vendaient point leurs biens

et leurs terres à perpétuité, mais seulement jusqu'à

l'année du jubilé. Vous sanctifierez la cinquantième

année, et vous publierez la liberté générale à tous

les habitants du pays, parce que c'est l'année du
jubilé, saci, Bible, Lévit. xxv, 10. ||2° Dans la re-

ligion catholique, indulgence plénière, solennelle

et générale, accordée par le pape en certains temps

et en certaines occasions. La bulle du jubilé.

Le jubilé fut établi en 1300 par Boniface VIII,

et ne se célébrait d'abord que de cent en cent

ans; Clément VI le réduisit à cinquante, Ur-
bain VI à trente-trois ans et Sixte IV à vingt-cinq.

Le jubilé est une indulgence plénière d'autant plus

certaine et d'autant plus efficace qu'elle est accor-

dée par notre saint-père le pape pour cause pu-

blique, avec une réflexion plus particulière sur les

besoins de la chrétienté, et qu'elle est universelle,

boss. Instruct. pour le jubilé, 1. Votre mandement
pour le jubilé sera certainement lu ; mettez-y des

vérités fortes et touchantes, maintenon, Lelt. au
r.ard. de Noailles, 13 janv. 1700. Le jubilé fini,

gagné ou non gagné, il fut question de savoir si

Mme de Montespan reviendrait à la cour, Mme de
caylus, Mcm. p. 70, éd. de 1803. Il me semble
qu'on voit encore dans le caractère, dans la physio-

nomie et dans toute la personne de Mme la duchesse
d'Orléans [fille de Mme de Montespan, née pendant
le jubilél, des traces de ces combats de l'amour

et du jubilé, id. ib. p. 72. Le grand jubilé attirait

à Rome une si prodigieuse foule, qu'en 1 350 on

y compta deux cent mille pèlerins, volt. Mœurs,
68.

||
Faire son jubilé, faire toutes les pratiques de

dévotion ordonnées par la bulle du jubilé. Je serais

très-bien disposée pour faire.... mon jubilé, sév. 34.

|| Terme de jeu. Faire jubilé, brouiller le jeu, de
manière qu'il n'y ait ni perdants ni gagnants.|| 3" Fête
religieuse et domestique, qu'on célèbre souvent au
bout de cinquante ans d'exercice d'une fonction, au
bout de cinquante ans de mariage. Ce professeur

célèbre cette année son jubilé; il a so ans de ser-

vices.
||
Mariage de jubilé, mariage célébré de nou-

veau après cinquante ans de durée. ||4° Adj. Il se

dit d'un religieux, d'un chanoine, d'un docteur qui

l'est depuis 50 ans. Ce père n'a plus qu'une année de
théologie à enseigner, "et puis il sera lecteur jubilé.

— HIST. xv s. Venez à mon jubilé; J'ay passé la

cinquantaine; Tout mon bon temps est allé; Venez
à mon jubilé, e. desch. Poésies mss. f° 184.

— ÉTYM. Provenç. jubileu; espagn. jubileo;

itai. giubbileo ;du lat. jubilœus, qui vient de l'hébreu

iobel, cor, trompe, dont le son annonçait la fête.

f JUBILER (ju-bi-lé), v. n. Terme familier.

JUD

Eprouver une satisfaction vive et se manifestant au
dehors.
— HIST. xii° s. Montaignes, jubileiz la loenge, st

BERNARD, 530.

— ÉTYM. Berry,sa juiler, se jôler,se réjouir; esp.

jubilar; it. giubilare, se réjouir; sarde, giuilare,

crier; du lat. jubilare, pousser des cris de joie,

mot qui n'a rien de commun avec le jubilé des

Juifs.

f JUBIS (ju-bis'), s. m. Terme de commerce. Nom
des raisins secs de Provence, que l'on expédie en

caisses.

f JUC (juk),s. m. Le bâton où perchent les poulets.

— HIST. xvi" s. Il usoit quelque fois de si rudes

termes que les poules s'en fussent levées de juc,

desper. Contes, xvi.

— ÉTYM. Voy. jucher; namur. joc ; Bcrry, gu-

che, ou gueuche, s. f. juc, juche; bourg, guiche.

JUCHÉ, ÉE (ju-ché,chée), part, passé de jucher.

||
1° Perché sur le juchoir. Des poules juchées. || Par

extension. La demoiselle qui était juchée comme
une poule au hautde leur bagage, scarr. liom. com.

I, 4. Ils m'ont trouvé juché sur de grands arbres,

J. j. rouss. Prom. 5.
||
2° Terme d'art vétérinaire.

Cheval juché, cheval dont le boulet se porte telle-

ment en avant, qu'il marche et repose sur la pince.

Un cheval, un mulet juché. || On ditplutôt bouleté,

lorsqu'il s'agit des pieds de devant.

JUCHER (ju-ché). || i° V. n. En parlant des pou-

les et de quelques autres oiseaux, être perché sur

une branche, sur une perche pour dormir. Les pou-

les juchent dans le poulailler. Les faisans juchent

sur les arbres.
||
Fig. et populairement. Se loger

très-haut. Il est allé jucher à un cinquième étage.

||
2° V. a. Placer quelqu'un ou quelque chose

comme sur un juchoir. On le jucha sur l'impériale

de la diligence. ||
3° Se jucher, v. réfl. Se percher

sur le juchoir. Quand les poules se juchent. ||
Par

extension. Dans sa frayeur il était allô se jucher

dans une soupente.
— hist. xiii

c
s. Pinte parla qui plus savoit, Celé

qui les gros oes [œufs] ponnoit; Et, près du coc ju-

chant à destre, Si li a conté tout son estre, Ren.

1335. Une hore iras à l'uis derrières Savoir s'il est

remès deffers [ouvert], Et jucheras iluec defors Tous

seus [seul] à la pluie et au vent, la Rose, 2532.

H xiv e
s. Par foy! ce dit li autres, je m'en vois be-

songner ; Maudit soit ce Bertran, qui tant m'a fait

joquier, Guescl. 13709. Quant les oyseaulx quierent

l'abri pour eulx jucher, Modus, f° cxxxii bis, verso.

Car quant bien haultse sont juchiés, À un seul coup

sont trebuchiés, bruyant, dans Ménagier, t. n,p. 24.

Il
xvie

s. Car tel est bien hault juché qu'on démonte,

marot, v, 355. Les coqs, chapons et poules com-
munes se juchent ensemble, 0. de serres, 346. Ma
maison est juchée sur un tertre, comme dict son

nom [Montaigne], mont. 111, 289.

— ÉTYM. Wallon, joukî; namur. joker; Berry,

gucher, gueucher; norm. hucher, huchier. Origine

inconnue; car le latinjugum proposé par Ménage ne

convient pas à la forme du mot. On trouve, parmi

les termes de marine, jucher, employé pour gésir.

JUCHOIR (ju-choir), s. m. Assemblage de pièces

de bois étroites ou de perches, élevé dans l'intérieur

du poulailler, et sur lequel les poules, etc. vont se

placer pour la nuit. La plupart des faisandiers tien-

nent dans leur faisanderie un duc qu'ils mettent

toujours en cage sur des juchoirs dans un lieu dé-

couvert, buff. Ois. t. n, p. 127.

— HIST. xvi° s. En leur espesseur seront espargnés

des trous pour les nids de la volaille; et joignant

iceux dresser leurs jucheoirs, 0. de serres, 347.

— ÉTYM. Voy. jucher
;
picard, joukoir.

JUDAÏQUE (ju-da-i-k'), adj. ||
1" Qui appartient

aux Juifs. Élevant sa voix de toutes ses forces, il

[Sennacherib] parla en langue judaïque au peuple

qui était sur les murs de Jérusalem, saci, Bible,Pa-
ralip. n, xxxii, (8.Le corps du droit judaïque n'est pas

un recueil de diverses lois faites dans des temps et

dans des occasions différentes : Moïse, éclairé de
l'esprit de Dieu, avait tout prévu, boss. Hist. 11, 3.

Saint Paul, en respectant l'ombre de celte autorité

[celle du grand pontife et du prince du peuple] dans

les restes du sacerdoce judaïque qui s'évanouissait,

m. Avert. sur le livre : Réflex. mor. 11. On veut ef-

facer d'un seul trait ce qu'a fait Jésus-Christ jusqu'à

la fin de sa vie pour honorer l'Église judaïque et la

chaire de Moïse, id. 2° instr. sur les prom. de l'É-

glise, 44.
Il

2° Qui a, suivant les chrétiens, le

caractère inférieur de la loi ancienne, par rapport à

la loi nouvelle ou Evangile. Telle est la justice chré-

tienne, opposée à la justice judaïque et pharisaïque,

que saint Paul appelle la propre justice, c'est-à-dire
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celle qu'on trouve en soi-même et non pas en Dieu,
boss. Concupisc. 33. Une confiance encore judaï-
que, c'est-à-dire une confiance qui se proposait en-
core quelque chose de terrestre et de charnel, bour-
dal. Myst. ascens. de J. C. t. 1, p. 414.

||
3° Fig.

Trop étroitement asservi à la règle. Des observances"
judaïques.

|| Interprétation judaïque, interpréta-
tion qui s'attache à la lettre, lorsque le sens évi-
dent est autre ou plus étendu.

||
4° Terme d'his-

toire naturelle. Pierres judaïques, nom donné à
des pointes d'oursins fossiles, ainsi qu'à des arti-

cles de crinoïdes également fossiles; ces pierres ont
été ainsi nommées parce qu'on les trouve en Judée;
mais on les trouve aussi ailleurs. \\S. f. Les lenti-

culaires, les judaïques m'ont paru des fossiles ter-

restres, volt. Mœurs, Chang. ||
5° Herbe judaïque,

VOy. STACHYDE.
— HIST. xvi e

s. Opinion judaïque, calv. Instit. 298.
— ÉTYM. Lat. judaicus, dejudxus (voy. juif).

f JUDAÏQUEMENT (ju-da-i-ke-man), adv. D'une
manière judaïque.

fJUDAÏSANT, ANTE (ju-da-i-zan, zan-t'), adj.

Qui suit les pratiques, les croyances des juifs. L'É-

glise était partagée en société judaïsante et société

non judaïsante, volt. Mœurs, Sibylles. || Il se dit aussi

des juifs convertis au christianisme, puis relaps.

JUDAÏSER (ju-da-i-zé) , v. n. \\
1° Suivre et pra-

tiquer en tout ou en partie la loi judaïque. Si vous,

qui êtes juif, vivez comme les gentils et non pas
comme les juifs, pourquoi contraignez-vous les gen-

tils de judaïser? saci, Bible, St. Paul, Ép. aux Ga-
lat. 11, 14.

Il
2° Fig. Donner aux choses, aux mots

une interprétation judaïque. Il faut entrer dans le

sens de celui qui parle : autrement ce serait judaï-

ser, et juger selon la lettre, non selon l'esprit,

Opusc. lang. franc, p. 299, dans pougens.
— ÉTYM. Provenç. judayzar, judaigar; espagn.

judaizar ; ital. giudai%zare; du .lat. judaizare, de

judscus (voy. juif).

JUDAÏSME (ju-da-i-sm') ,s. m. \\
1° La religion des

juifs. Le judaïsme est maintenant de toutes les re-

ligions du monde celle qui est le plus rarement ab-

jurée; et c'est en partie le fruit des persécutions

qu'ellea souffertes, volt. Dict. phil. Juifs. \\
2° État,

selon les chrétiens, d'infériorité de la loi ancienne

par rapport à l'Évangile. Je ne demande pas d'avoir

une plénitudede consolation sans aucune souffrance,

car c'est la vie de gloire; je ne demande pas aussi

d'être dans une plénitude de maux sans consolation,

car c'est un état de judaïsme, pasc. Prière pour le

bon usage des maladies.
— HIST. xvie

s. i cela je respon que sans ju-

daïsme nous observons le dimanche, calv. Instit. 297.

— ÉTYM. Lat. judaïsmus, de judœus (voy. juif).

f JUDAÏTE(ju-da-i-t'),s. m Nom d'une secte juive

qui eut pour chef un certain Juda, du temps de

Ponce-Pilate. Ces judaïtes regardaient comme un
grand péché d'obéir aux Romains : ilsexcitèrentune

sédition furieuse contre ce Pilate, volt. Philos.

Hérode, Sect.juiv. et samar.
JUDAS (ju-dà; Vs se lie : un ju-dâ-z ouvert)

,

s. m.
Il
1° Nom du disciple qui trahit Jésus-Christ.

Le style de l'Évangile est admirable en tant de ma-
nières, et, entre autres, en ne mettant jamais au-

cune invective contre les bourreaux et ennemis de

Jésus-Christ, car il n'y en a aucune des historiens

contre Judas, Pilate, ni aucun des Juifs, pasc. Pens.

xix, 2,éd.HAVET. H
2° Fig. Un traître. C'est un Judas.

Monsieur Judas est un drôle Qui soutient avec

chaleur Qu'il n'a joué qu'un seul rôle Et n'a

pris qu'une couleur, bérang. M. Judas. ||
Adj. Que

voilà qui est scélérat ! que cela est judas ! mol.

Bourg, gent. m, 10. || Baiser de Judas, caresse que

l'on fait à quelqu'un pour le trahir. || Poil de Judas,

poil roux, y 3° Fig. Petite ouverture pratiquée à un

plancher, pour voir ce qui se passe au-dessous, et

ainsi nommée parce que celui qui regarde par le

judas regarde pour ainsi dire en trahison. Regarder

par le judas.

— HIST. xvi" s. Nous demandons du lait de truye

àl'hotesse : l'un fait le mauvais, l'autre le Judas, et

tout vient en partage avec les compagnons, d'aub.

Fœn. m, i. Jaune paisle, jaune doré, couleur de

Judas, d'aurore, de serain, ID. ib. 1, 2.

— ÉTYM. Judas ou Juda, nom juif qui vient

d'une racine signifiant célébrer, confesser.

JUDELLE (ju-dè-1'), s. f. Terme d'histoire natu-

relle. Sorte d'oiseau aquatique.

t JUDÉO-CHRÉTIEN (ju-dé-o-kré-tiin), s. m. Ce-

lui qui suivait le judéo-christianisme.

t JUDÉO-CHRISTIANISME (ju-dé-o-kri-sti-a-

ni-sm'), s. m. Opinion de ceux qui, parmi les pre-

miers chrétiens, enfermaient le christianisme
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dans le cadre du judaïsme, et qui pensaient que

l'accès n'en était permis aux païens qu'autant qu'ils

s'étaient fait d'abord agréger à la famille d'Israël.

f JUDICA (ju-di-ka) , s. m. Le judica, le diman-

che de la Passion, parce que l'introït commence
par judica, impératif du verbe latin judicare, juge

(voy. juger).

t JUDICANDE (ju-di-kan-d'), s. m. JUDICAT
(ju-di-ka), s. m. et JUDICATEUR (ju-di-ka- teur),

s. m. Mots proposés par Domergue, mais non adop-

tés, pour désigner les trois termes de la proposition,

le sujet (ce dont on juge), l'attribut (ce que l'on

juge convenir ou ne pas convenir au sujet), et le

verbe qui exprime le jugement.
— ÉTYM Lat. judicandus, judicatum, et judica-

lorem, de judicare, juger.

f JUDICATIF, IVE (ju-di-ka-tif, ti-v'), adj. Terme

de grammaire. Le mode judicatif, ou, substantive-

ment, le judicatif, nom donné quelquefois à l'indi-

catif.

— HIST. xiv s. Puissance cognoscitive et judica-

tive, oresme, Thèse de meunier. Astrologie judica-

tive, id. ib.

— ETYM. Provenç. judicatiu; ital. giudicativo

;

du lat. judicativus (quichepat, Addenda), de judi-

care, jugei.

t JUDICATION (ju-di-ka-sion), s. f.
Nom donné

quelquefois, dans le langage philosophique, à l'opé-

ration de l'esprit qui consiste à porter un jugement,

à faire usage de la faculté judiciaire.

— ÉTYM. Lat. judicationem, de judicare, juger.

JUDICATUM SOLVI (ju-di-ka-tom'-sol-vi). Cau-

tion judicatum solvi, caution qu'on peut obliger un

étranger à fournir lorsqu'il veut intenter une action

devant les tribunaux de France contre un Français.

— ÉTYM. Lat. judicatum solvi, ce qui sera jugé

sera payé ; de judicatum, chose jugée (voy. juger),

et solvi, être payé, de solvere, payer, délier (voy.

solution).

JUDICATURE (ju-di-ka-tu-r'), s. f. ||
1° État,

profession de toute personne employée à l'adminis-

tration de la justice. Il savait que les premières lois

qu'il faut étudier sont celles de la Providence
;
que

la judicature est une espèce de sacerdoce où il n'est

pas permis de s'engager sans l'ordre du ciel, flécii.

Lamoignon. L'usage des lois et des judicatures qu'il

avait exercées.... id. le Tellier. Une statue de juge,

sans mains, et les yeux baissés enterre, marquait

les devoirs de ceux qui exerçaient la judicature,

bollin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 7(, dans pougens.

||
2° La dignité de juge chez les Hébreux.
— SYN. judicature, magistrature. Le premier

ne s'applique qu'aux juges ; le second a plus d'exten-

sion et comprend des officiers d'autre ordre que

de l'ordre judiciaire; par exemple un maire, un
conseiller municipal, etc. sont des magistrats.

Toutefois magistrat et magistrature employés sans

déterminatif ne s'appliquent guère qu'aux juges.

— HIST. xvic
s. Les Romains leur ont interdit [aux

femmes] Testât de judicature, yver, p. 549. La co-

gnoissanse, judicature et coercion de tous cas pri-

vilegez appartiennent au dit bailly ou son lieute-

nant, Coustum. génér. t. il, p. 1033.

— ÉTYM. Lat. judicare, juger.

JUDICIAIRE (j u-di-si-ê-r') , adj. ||
1° Qui est relatif

à l'administration de /a justice. Les membres de
l'ordre judiciaire. Institutions judiciaires. Or-
ganisation judiciaire. Police judiciaire. ||

2° Qui

se fait en justice, par autorité de justice. Les
formes judiciaires. Enquête judiciaire.

|| Acte ju-

diciaire, celui qui se fait en présence ou sous la

surveillance d'un juge, par opposition à acte extra-

judiciaire. || Témoin judiciaire, toute personne ap-
pelée à déposer en justice. || Autrefois, bail judi-

ciaire, bail d'un héritage saisi réellement, qui était

fait à la poursuite du commissaire aux saisies réelles.

Le fermier de ce bail se nommait fermier judi-

ciaire. |l Combat judiciaire, combat ordonne par

autorité de justice entre deux parties ou leurs cham-
pions , et dont l'issue décidait la contestation.

|| 3 U Terme de rhétorique. Genre judiciaire, celui

des trois genres d'éloquence par lequel on accuse
ou l'on défend.

||
4° Astrologie judiciaire, l'art pré-

tendu de connaître l'avenir par l'observation des
astres, proprement astronomie de jugement, par op-
position à astrologie naturelle ou astronomie. On
était très-entêté, à la cour, de l'astrologie judiciaire,
volt. Louis XIV, 25. j| Il s'est dit, au masculin,
pour astrologue (emploi aujourd'hui inusité). Par
votre moyen, nous sommes judiciaires dans la mo-
rale; nous faisons, madame, l'horoscope de la paix,
balz. Disc. à la régente. ||

5" Faculté judiciaire, fa-

culté par laquelle on juge, on apprécie. Pour avoir

commencé tard à mettre en exercice ma faculté judi-

ciaire ,je n'ai pas trouva qu'elle eût perdu sa vigueur,

J. j.rouss. Conf. vi. ||
Substantivement. Vous êtes-

vous mis dans la tête que Léonard de Pourceaugnac. ...

n'ait pas là dedans quelque morceau de judiciaire

pour se conduire? mol. Pourc. il, 7 Le voilà cet

homme au-dessus du vulgaire, Dont vous vantiez

l'esprit et la. judiciaire, piron, Métrom. v, 8. Quelle

netteté de judiciaire enfantine! j. j rouss. Ém. il.

— HIST. xv e
s. Par vérité [le roi] sera garni de

foy, Et droiturier en fait judiciaire, e. desch. Ce

qui est nécessaire aux roys. |j xvi" s. Ceulz qui nous

content des fables comme alchymistes, judiciaires,

médecins, mont, i, 247. Information judiciaire, id.

ii, 4 13. Une modération et gravité judiciaire, calv.

Instit. dédie. Il est commis et estably de la part de

la loy et avec l'avis des créanciers un homme judi-

ciaire, afin de, comme curateur des biens, régir

la maison mortuaire, Nouv. coust. génér. t. i,

p. 603.

— ÊTYM. Provenç. juditiari ; espagn. judiciario ;

ital. giudiciario ; du lat. judiciarius, de judex,ju-

dicis, juge.

JUDICIAIREMENT (ju-di-si-ê-re-man
)

, adv. En
forme judiciaire. On se massacra [en Afrique, lors

du schisme des donatistes] saintement dans le pays

habité de nos jours par les corsaires de Tunis et

d'Alger, mais on ne se massacra pas judiciairement,

volt. Polit, et legisl. Prix de la just. et de l'hum.

VIII.

— hist. xvi' s. Par actes authentiques qui ont

esté faits judiciairement, d'aub. Hist. m, 515.

— ÉT^M. Judiciaire, et le suffixe ment.

JUDICIEUSEMENT ( ju-di-si-eû-ze-man ) , adj.

D'une manièr^judicieuse.Que si la loi générale qu'on

fit alors [faire une notice sur chaque académicien

aussitôt après sa mort] eût été depuisaussi exactement

observée qu'elle était judicieusement établie, je ne

serais guère en peine pour vous parler des académi-

ciens morts, pellisson, Hist. Acad. Bardin.
— étym. Judicieuse, et le suffixe ment.

JUDICIEUX. EUSE (ju-di-si-eû , eû-z'), adj.

1

1

1° Quia du jr.gement, qui sait comparer et ap-

précier. Elle a fait voir, la première au monde, des

armées judicieuses et des guerres sages, balzac, la

Gloire. Les plus judicieux ne me blâmeront point

De joindre encore mieux ce que l'amour a joint,

mairet, Soliman, iv, 5. Deux fois, en grand poli-

tique, ce judicieux favori [Mazarin] sut céder au

temps et s'éloigner de la cour, boss. le Tellier. La
grande vanité de ceux qui n'imaginent pas est de

se croire seuls judicieux, vauven. Max. cclxxix.

||
2" Qui a la marque d'un bon jugement. Ftfairepar

des choix judicieux et sains Tomber le ministère en

de fidèles mains, rotrou ,
Vcncesl. I, I. Ce qu'une

judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit

des hommes, boss. Reine d'Anglet. Mais il est

des objets que l'art judicieux Doit offrira l'oreille

et reculer des yeux, boil. Art p. m.
— HIST. xvi" s. Justus Lipsius, le plus sçavant

homme qui nous reste, d'un esprit très poli et ju-

dicieux, MONT. II, 342.

— ÉTYM. Lat. judicium
,
jugement (voy. ju-

ger).

t JUDITH (ju-dif), s. f. Livre de Judith, livre

canonique de l'Écriture, dans lequel se trouva le

récit de la mort d'Holopherne.

f JUËNE (ju-è-n'), s. m. Nom d'un poisson blanc

de rivière dit aussi chevane.
— ÉTYM. Autre forme de chevane ; vvall. givène,

g'vène ; namur. ch'fène.

f JUGAL, ALE (ju-gal, ga-l'),atf/. Terme d'ana-

tomie. Synonyme de zygomatique.
|| S. w.Le jugal,

os qui, chez les poissons, termine le temporal vers

le bas, et fournit l'articulation à la mâchoire infé-

rieure.

— hist. xvi e
s. La pommette ou osjugal, paré,

iv, 8.

— ÉTYM. .Lat. jugalis, de jugum, joug, po-
mette.

JUGE fju-j'), s. m. ||
1° Celui qui juge, qui a le

droit et l'autorité de juger. Les jurés ne sont juges

que du fait. Dieu le souverain juge. L'Église est

juge des choses de la foi. La Syrie à vos lois est-elle

assujettie Pour souffrir qu'une femme y soit juge

et partie? corn. Théod. v, 7. Que je vous fasse

vous-même le juge de votre propre cause, bourdal.

Jugem. dern. I
er avent, p. 84. Les rois, en des siè-

cles plus innocents, furent autrefois eux-mêmes les

juges du peuple, fléch. Lamoign. Mai; vous avez

pour juge un père qui vous aime, rac. Mithr. n, 2.

Tu me parles toujours comme un juge implacable

Qui sur son tribunal intimide un coupable, volt.

Fanât, i, 4.
||
Fig. L'esprit de ce souverain juge du

munde [l'homme] n'est pas si indépendant qu'il ne
soit sujet à être troublé par le premier tintamarre
qui se fait autour de lui, pasc. Pens. m, 9, éd.

havet. ||
2° Homme préposé par autorité publi-

que pour rendre la justice aux particuliers. Pen-
dant que chacun tâche de vaincre [dans une dis-

cussion], on s'exerce bien plus à faire valoir la

vraisemblance qu'à peser les raisons de part et
d'autre; et ceux qui ont été longtemps bons avocats
ne sont pas pour cela par après les meilleurs juges,
desc. Méth. vi, 5. Le juge prétendait qu'à tort et à
travers On ne saurait manquer, condamnant un
pervers, la FONT.Fab/. n, 3. ô Seigneur, vous avez
fait, comme dit le Sage, l'œil qui regarde et l'o-

reille qui entend; vous donc qui donnez aux juges
ces regards bénins, ces oreilles attentives, et ce
cœur toujours ouveit à la vérité, écoutez-nous pour
celui qu. écoutait tout le monde, boss. le Tellier.

On y [dans le Tellier) vit (out l'esprit et les maxi-
mes d'un juge, qui, attaché à la règle, ne porte pas
dans le tribunal ses propres pensées ni des adoucis-

sements ou des rigueurs arbitraires, et qui veut que
les lois gouvernent et non cas les hommes, id. ib.

L'ambition a fait trouver ces dangereux expédients

où, semblable à un sépulcre blanchi, un juge arti-

ficieux ne garde que les apparences de la justice,

m. ib. Trente juges étaient tirés des principales vil-

les pour composer la compagnie qui jugeait tout le

royaume [d'ËgypteJ, id. Hist. m, 3. Aussi disait-il

ordinairement qu'il y avait peu de différence entre

un juge méchant et un juge ignorant, fléch. La-
moignon. Dieu, dont la providence destine les ju-

ges pour gouverner son peuple, comme elle destine

les prêtres pour le sanctifier, id. ib. Ceux qui, ren-

versant l'ordre des choses, se font une occupation

de leurj amusements, et ne donnent à leurs charges

que les restes d'une oisiveté languissante, comme
s'ils n'étaient juges que pour être de temps en
temps assis sur les fleurs de lis où ils vont peut-

être rêver à leurs divertissements, id. ib. M. le Tel-

lier savait qu'un juge doit rendre compte non-seu-

lement de son travail, mais encore de son loisir,

id. le Tellier. Crois-tu qu'un juge n'ait qu'à faire

bonne chère, Qu'à battre le pavé comme un tas de
galants? rac. Plaid, i, 4. Ne raillons point ici do

la magistrature ; Vois-tu? je ne veux point être un

juge en peinture, id. ib. n, 13. Celui qui sollicite

son juge ne lui fait pas honneur, la iruy. xiv. La
maison de M. de Villars ressemblait-elle à ces mai-
sons d'orgueil où ceux que les affaires y attirent

pensent plus aux moyens d'aborder leur juge qu'à

lui exposer leur droit et leur justice? mass. Or.

(un. Villars. Il craignait avec grande raison que la

justice ne fût d'une part et les juges de l'autre,

le sage, Diable boit. ch. v, dans pougens. || Autre-

fois les juges, n'étant pas salariés par l'État, avaient

des bénéfices dans les procès. Le devoir des juges

est de rendre la justice; leur métier est de la dif-

férer; quelques-uns savent leur devoir et font leur

métier, la bruy. xiv. ||
3° Collectivement et absolu-

ment, tribunal.Renvoyer devant le juge, par-devant

le juge. ||
4° Juges de rigueur, les juges qui doi-

vent prononcer suivant la rigueur de la loi; à la

différence des arbitres, qui peuvent se décider d'a-

près l'équité naturelle. || Juges de rigueur, s'est dit

aussi des juges subalternes ; à la différence des ju-

ges qui prononçaient en dernier ressort, et qui se

permettaient quelquefois d'adoucir la rigueur de la

loi. ||
Juges naturels, ceux que la loi assigne aux

accusés, aux parties, suivant leur qualité et l'espèce

de la cause. ||
Juges inférieurs, juges qui pronon-

cent en premier ressort. ||
5° Juge d'instruction,

magistrat établi pour rechercher les crimes et les

délits, en recueillir les preuves ou indices, et faire

arrêter et interroger les prévenus. || Juge-commis-

saire, juge désigné par le tribunal dont il fait par-

tie pour procéder à certaines opérations, et en faire

son rapport s'il y a lieu. ||
Juge de paix, magistrat

principalement chargé de juger sommairement,

sans frais et sans ministère d'avoués, les contesta-

tions de peu d'importance, et de concilier, s'il se

peut, les différends dont le jugement est réservé

aux tribunaux civils ordinaires. ||
J'iges extraordi-

naires, juges qui ne connaissent que de certaines

matières distraites par la loi de la juridiction ordi-

naire. ||
6° Autrefois, juges ordinaires, juges à qui

appartenait naturellement la connaissance des af-

faires civiles ou criminelles; à la différence dis

juges de privilège, et de ceux qui étaient établis

par commission. ||
On appelait aussi juges ordi-

naires ceux qui servaient toute l'année, à la diffé-

rence de ceux qui ne seivaient que par semestre.
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Juges royaux, ceux qui rendaient la justice au

nom du roi. Juges des seigneurs, ceux qui la ren-

daient au nom des seigneurs. || Juge d'attribution,

juge qui était établi pour connaître de certaines

affaires. || Juge délégué, celui qui était commis
pour connaître d'une affaire particulière, par oppo-

sition à juge permanent. || Juge botté, juge qui

n'était pas gradué. || Juge botté ne se dit plus que

fig. d'un juge sans lumière et sans capacité. || Juge

a quo [duquel, sous-entcndu on pouvait appeler],

juge subalterne, juge dont on appelait. ||
Autre-

fois juges et consuls, juges-consuls, aujourd'hui

jiges consulaires, juges pour les affaires commer-

ciales, juges au tribunal de commerce. Comme
les négociants habiles et instruits dans leur art

ont acquis par l'habitude et l'usage du commerce

une connaissance suffisante pour juger les différends

qui concernent le négoce et la marchandise, l'or-

donnance [de )G73] a cru devoir ôter la connais-

sance de ces différends aux juges ordinaires, et en

confie la décision aux négociants mêmes, ou du

moins aux plus habileset plus capables d'entre eux,

choisis à cet effet dans chaque ville par le corps des

négociants, et elle leur a donné la qualité de juges-

consuls , potiiier , Commentaire sur l'ordon-

nance du commerce, Paris, t76i, in-)2, p. 216.

||
7° Grand juge, titre donné, sous le premier em-

pire, au ministre de la justice. ||
8° Juge mage ou

maje, titre qu'on donnait, dans quelques provinces

méridionales de la France, au lieutenant du séné-

chal. ||
9° Nom donné à ceux qui sont chargés de

prononcer dar.s un concours. Les juges du concours.

||
10° Toute personne ou ensemble de personnes

choisies pour prononcer sur un différend, ou dont

le jugement, l'opinion a pouvoir de décider. Puis-

qu'il veut te choisir pour juge
,

je n'y recule

point, mol. l'Avare, iv, 4. Il est donc hérétique,

me dit-il, demandez-le à ces bons pères. Je ne les pris

pas pour juges, pasc. Prov. I. Je fais M. de Grignan

juge de ce que je dis, sév, 590. Combien voudriez-

vous donc, monsieur de la Brie?—Vous-même je vous

en fais juge, dancourt, la Femme d'intrigues, i, c. Je

ne prends point pour juge un peuple téméraire,

hac. Athal. il, 5. Les nations les ont pris pour ju-

ges de leurs différends, fén. Tél. vin. La confiance

avec laquelle il a fait l'univers juge de sa conduite

prouve assez qu'il ne se reprochait rien, font. Czar

Pierre. Chacun s'érigera en juge de cette nouvelle

démarche, mass. Carême, Iiesp. hum.
||

Il se dit,

dans le même sens, de toute ehose personnifiée.

Mon juge est mon amour, mon juge est ma Chi-

mène, corn. Cid, in, i. Dieu conduit l'Église dans

la détermination des points de la foi, par l'as-

sistance de son esprit qui ne peut errer; au lieu

que, dans les choses de fait, il a laissé agir par

les sens et par la raison, qui en sont naturellement

les juges, pasc. Prov. xvn. Je puis.... Lui disputer les

cœurs du peuple et de l'armée, Et pour juge entre

nous prendre la renommée, rac Bajaz. m, 4. Loin

du triumvirat va chercher un refuge; Je prends en-

tre nous deux la victoire pour juge, volt. Triumv.

v, 5. ||
11" Celui qui est capable de juger d'une

chose, de l'apprécier. Vous vous êtes, en ma faveur,

trompe en une chose de laquelle vous êtes si bon

juge, voit. Lett. 37. Toutes les vaines excuses dont

vous couvrez votre impénitence vous vont être

ôtées.... mon discours, dont vous vous croyez peut-

être les juges, vous jugera au dernier jour, boss.

Anne de Gonz. Un auteur à genoux, dans une hum-
ble préface, Au lecteur qu'il ennuie a beau deman-

der grâce; Il ne gagnera rien sur ce juge irrité, Qui

lui fait son procès de pleine autorité, boil. Sat. îx.

Pourquoi les amants, qui sont bons juges de ce qui

touche, ne s'adressent-ils jamais qu'à la nuit?F0N-

ten. les Mondes, i" soir.
||
Se faire, s'établir, se

constituer juge de quelqu'un, de quelque chose, se

croire capable de juger quelqu'un, quelque chose.

||
12" Juges du camp, ceux qui, dans les com-

bats judiciaires, dans les jouîes et combats de che-

valiers, étaient chargés de veiller à ce que tout se

passât suivant l'usage e.t la loyauté. ||
13° Francs ju-

ges, voy. vkiime. ||
14° Titre des magistrats suprêmes

des Juifs avant l'établissement de la royauté. De-

puis le temps des juges qui jugèrent Israël, saci,

Bible, /to'.v,iv,xxiii,22. || Le livre des Juges ou, sim-

plement, les Juges, le septième livre de l'Ancien

Testament, qui contient l'histoire des Juifs pen-

dant la domination des juges.
||
15° Juge et garde

de la prévôté, juge subalterne du bailli. || Juge d'ar-

mes, officier qui était chargé de vérifier et de cer-

tifier les armoiries et les titres de noblesse.
|| Jugc-

.garde, fonctionnaire qui veillait à la fabrication des

monnaies. ||
Proverbes. De fou juge briève sentence,
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c'est-à-dire les ignorants décident sans examiner.

il
On a vingt-quatre heures au palais pour maudire

ses juges, beaumarch. Barb. de Sév. il, 2.

— HIST. xm e
s. Grant don fait juges aveugler, Droit

abatre, tort élever, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 132.

[Hypocrisie] Ses anemis ne prise gaires, Qu'ele a

baillis, provos et maires, Et si a juges, ruteb. i, 204.

Nus [nul] en sa querele ne doit estre juges et partie,

excepté le roi; car cil pot estre juges et partie en sa

querele et en l'autrui, beaum. i, 24.||xjv" s. Iî

juge est bon, qui tost entent et tait juge, Uénagier,

i, 9. || xve
s. Par ce l'en peult appercevoir Souvent

en mainte plaidoyerie Ung homme, affin de recep-

voir, Estre ensemble juge et partie, coquillart,

Plaidoyer de la simple et de la rusée. Juge hastif

est périlleux, leroux de lincy, Prov. t. n, p. <32.

|| xvi
e

s. Le peuple ne voulut point tirer au sort

ceulx qui devroient estre juges de ce jeu, pour ad-

juger le prix à celuy des poètes qui l'auroit mieulx

mérité, amyot, Cimon, M. Les voulez-vous faire [les

philosophes] juges des droicts d'un procez, desactions

d'un homme? mont, i, )40. Et fera le juge d'appel ce

que devoit faire le juge a quo, Coust. génc'r. t. n,

p. 413. Lesjuges [du camp] estoient Hercules, duc
de Ferrare, et Louis, marquis de Saluces, lesquels

estoient dedans un eschaffault près de celuy du roy,

duquel pouvoient veoir tout à clair tous les coings

et endroictsdu champ, et sansempeschement adviser

tout l'exploict de la bataille, J. d'auton, Ann. de

Louis XII, p. 89, dans lacurne. Tel juge tel juge-

ment, leroux de lincy, t. n, p. 132. ...Nommer
et élire cinq marchands... le premier desquels

nous avons nommé juge des marchands , et

les quatre autres consuls desdits marchands... Con-

noistront lesdits juge et consuls des marchands de

tous procès et différends qui seront ci-après mus
entre marchands, Édit. denov. <563, art. \ et 3.

— ÉTYM. Provenç. jutge ; espagn. juez; portug.

juiz ; ital. giudice; du lat. judicem , de jus, droit, et

dex, celui qui dit, de diccre. 11 est vrai que l'on a

dïcere et judicis ; mais on doit remarquer que tous

les mots tels que dicare, causidïcux, etc. ont ci?; d'ail-

leurs on sait que l'ancienne forme de dïcere est deicere,

lequel est un gouna du radical die, montrer, dire.

JUGÊ,ÉE (ju-jé,jée),parï.passe'de juger. || l°Quia

été l'objet d'un jugement, en parlant des personnes.

Les voleurs jugés et condamnés. || Substantivement.

Les j ugés,les condamnés aujugement dernier. Quand
je viens à penser que ces personnes peuvent tom-

ber et être au nombre malheureux des jugés, pasc.

Lett. à MlledeBoannez, 6.
||
Fig. C'est un homme

jugé, se dit, dans un sens péjoratif, d'un homme
dont on connaît le peu de valeur intellectuelle ou

morale. On dit dans le même sens : cela est jugé.

||
2° Quia été l'objet d'un jugement, en parlant des

choses. Affairejugée en première instance. || Termede
jurisprudence. La chose jugée, point de contestation

qui a été jugé par les tribunaux. Combien de fois

s'est-on plaint que les affaires n'avaient ni de règle

ni de fin; que la force des choses jugées n'était

presque plus connue... ! boss. le Tellier. || Juge-

ment passé en force de chose jugée, décision qui ne

peut plus être réformée par aucune voie légale.

|| Bien jugé, mal appelé; mal jugé, bien appelé,

formules employées dans les arrêts quand un juge

supérieur confirme ou casse la sentence d'un juge

subalterne. || Substantivement, le bien jugé, juge-

ment bien rendu. Maintenir le bien jugé. || En sens

contraire, le mal jugé, jugement défectueux. II

faut prouver le mal jugé, quand on appelle d'une

sentence, d'un premier jugement. Le mal jugé

n'est pas un moyen de cassation. Nous venons

si le bien jugé, qui n'a passé que de deux voix,

n'est pas le plus infernalement mal jugé [dans l'af-

faire du jeune la Barre et de ses amis], volt. Lett.

d'Argental, 22janv. 1775.

— REM. L'Académie a un substantif mal-jugé

(avec tiret), mais elle n'a pas un bien-jugé, et elle

écrit bien jugé sans tiret. Cependant bien jugé

et mal-jugé sont des substantifs identiques, il vaut

donc mieux les écrire de môme, sans tiret, ou bien

mettre un tiret aux deux.

f JUGEABI.E (ju-ja-bl'), adj. ||
1° Qui peut être

mis en jugement. Aucun des membres de l'assem-

blée nationale ne peut être livré à aucun tribunal

que vous ne l'ayez déclaré jugeable, Mirabeau, dans

le Met. de bescherelle. |l
2" Sur quoi on peut porter

un jugement. Une théorie historique qui n'est plein -

nient jugeable que dans son ensemble, a. comte,

Philos, positive, t. v, Avis de l'éditeur.

— êtym. Juger.

JUGEMENT (ju-je-man),, s. m. ||
1" Terme de ju-

risprudence. Action de juger; décision prononcée
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en justice. Jugement d'un procès. Prononcer un ju-
gement en faveur de quelqu'un. Subir un jugement.
Exécuter un jugement. Il rendit un jugement in-
juste contre le fils de Jonathas. pasc. Pror.xvm. La
compagnie où l'on renversait 'avec tant de facilité
les jugements de toutes les autres, ne respectait
pas davantage les siens, boss. le Tellier. La loi est
déchirée, comme disait la prophétie, et le jugement
n'arrive jamais à sa perfection, m. ib. Il n'était
pas permis en Egypte de louer indifféremment
tous les morts; il fallait avoir cet honneur par un
jugement public; aussitôt qu'un homme était mort,
on l'amenait en jugement, id. Hist. ai, 3. II ren-
dait justice et. jugement à son peuple, fléch. le

Tellier. Dieu disposa lui-même M. de Lamoignon à
porter ses lois, et à exercer ses jugements dans le

plus auguste sén<.t du monde, id. Lamoign. Un ju-
gement inique a poursuivi ton sang, volt. Scythes,
il, 4. Combien nos jugements sont injustes et
vains! id. Tancr. iv, 6. || Fig. C'est là [dans le tom-
beau] que les plus grands rois.... viennent subir,
sans couret sans suite,le jugement de tous lespeuples
etdetouslessiècIes,BOSs.Ducft.d'OW.

|| Mettre quel-
qu'un enjugement,lui faireun procèscriminel.

|| Es-
ter enjugement, êtrepartiedansun procès. La femme
ne peut ester en jugement sans l'autorisation de son
mari, Code /Van. art. 2 (5.

|| Jugement avant fairedroit,

celui qui, avant de statuer définitivement, prescrit

une mesure préalable. ||En parlant des cours supé-
rieures, on dit arrêt et non jugement. || Enjugement,
séance tenante.

|| Jugement de paysans, se disait

de toute sentence qui partage un différend par la

moitié.
||
2° Il se dit de l'intervention de Dieu dans

les choses humaines, de ses décrets, de ses desseins.

Retirons nos regards de cet objet funeste, Pour ad-
mirer ici le jugement céleste, corn. Hor. v, \. Les
jugements de Dieu sur le plus grand de tous les

empires de ce monde, c'est-à-dire sur l'empire ro-

main
, ne nous ont pas été cachés, boss. Hist. m, i

.

Le jugement qu'il [Dieu] exerce avec une si terri-

ble exactitude sur ceux que ses dons obligent à une
fidélité plus parfaite, id. î'6. n, 3. À quelle perfec-

tion l'âme chrétienne ne peut-elle pas aspirer dans
l'auguste et saint ministère de la justice, puisque,

selon l'Écriture, l'on y exerce le jugement non des

hommes mais du Seigneur même? id. le Tellier. Il

faut que je m'élève au-dessus de l'homme pour
faire trembler toute créature sous les jugements de

Dieu, m. Beine d'Angl. Dieu, dont les jugements
sont impénétrables, flëch. Aiguil Ion. ô* mon Dieu !

vous exercez des jugements terribles et sévères,

mass. Carême, Parole. ||
3" Particulièrement. Juge-

ment de Dieu, nom donné aux épreuves extraordi-

naires, comme le duel, l'épreuve du feu, du fer

chaud, etc. auxquelles, dans le moyen âge, on re-

courait pour décider certaines contestations. Ces

jugements étaient, nommés jugements de Dieu,

parce que l'on était persuadé que l'événement de

ces épreuves, qui aurait pu en toute autre occasion

être imputé au hasard, était dans celle-ci un juge-

ment formel pir lequel Dieu faisait connaître clai-

rement la vérité en punissant le parjure, duclos,

Mém. épreuves , Œuvr. t. i, p. 299, dans pougens.

La loi des chevaliers ordonne ces combats ; Le

jugement de Dieu dépend de notre bras; C'est la

glaive qui juge et qui fait l'innocence, volt. Tancr.

n, 6.
Il
4" Le jugement dernier, le jugement par le-

quel, suivant les chrétiens, Dieu jugera les vivants

et les morts à la fin du monde. Que la trompette du
jugement dernier sonne quand elle voudra; jo

viendrai, ce livre [les Confessions] à la main, mii

présenter devant le souverain juge, j. j. rouss.

Conf. 1. H Le jugement universel, le grand juge-

ment, le jugement final, et, absolument, le juge-

ment, le jugement dernier. Le jour du jugement.

Le dernier jugement Finira ton tourment, Corn-

plainte du jui\'errant. ||
Jugement particulier, ce-

lui par lequel Dieu juge les ftmes aussitôt après la

mort.
Il
Jugement dernier, tableau qui représente le

jugement dernier. Il y a des Jugements derniers de

différents peintres, mais le plus célèbre est celui

de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine à Rome.

j| Fig. Un petit jour du jugement, une rude et

douloureuse épreuve dans cette vie. Je plains la

personne que vous savez.... c'est un petit jour du

jugement, qui nepeut arriver sansune émotion uni-

verselle du la personne comme le jugement général

en causera une générale dans le monde, pas lett

àillledeRoannei, 8. |l 5" Enjugement, en débat, en

discussion. Vos auteurs s'élèveront en jugement les

uns contre les autres, pasc. Prov. xiii. Nous osons

sans cesse appeler le Seigaeur en jugement avec

nous, mass. Mystères, Purifie, i; Lorsqu'il s'agit

u. — 27
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d'entrer en jugement avec leur conscience, mass.

Carême, Prosp. temp. Que pourrez-vous lui [au

Seigneur] dire lorsqu'il entrera en jugement avec

vous? id. Carême, Temps. ||
6" Opinion motivée,

rendue sur un point de doctrine, sur une question,

sur un livre, etc. Votre Majesté a beau dire, et

M. le légat et MM. les prélats ont beau donner

leur jugement; ma comédie, sans l'avoir vue,

est diabolique, et diabolique mon cerveau, mol.

Tart. i" placet. Examiner leurs livres pour eu faire

le jugement, pasc. Prov. m. Le jugement de l'Aca-

démie [sur le Cid] fut rédigé par Chapelain; il est

écrit tout entier de sa main, et l'original est à la bi-

bliothèque du roi , volt. Comm. Corn. Cid.

|| Jugement décisif, jugement do personnes consti-

tuées en dignité, telles qu'un pape, un concile, un

évêque, qui prononcent sur un livre, une proposi-

tion, etc. ||
Jugement doctrinal, se dit, par opposi-

tion à jugement décisif, de l'opinion motivée de

personnes doctes et respectables, mais qui n'ont

point d'autorité absolue. ||
7° Avis, sentiment. Ce

même jugement [admiration de la beauté d'une

dame] a été donné si généralement de tout le monde,

que ceux qui ne voudraient pas encore entendre

tous les jours ses louanges seraient contraints de

se bannir de la cour, voit. Lett. n. Qu'il est diffi-

cile de proposer une chose au jugement d'un autre,

sans corrompre son jugement par la manière de la

lui proposer!... tant il est difficile de ne point dé-

monter un jugement de son assiette naturelle, ou

plutôt tant il y en a peu de fermes et stables! pasc.

Pensées, vi, 39, édit. havet. Le roi, dont le juge-

ment est une règle toujours sûre, a estimé la ca-

pacité de cette princesse, et l'a mise par son estime au-

dessus de tous nos éloges, boss. Duch. d'Orl. Si

mon jugement ne me trompe pas, si, rappelant la

mémoire des siècles passés, j'en fais un juste rap-

port à l'état présent, id. Reine d'Anglet. Tout est

vain en nous, excepté le sincère aveu que nous fai-

sons devant Dieu de nos vanités, et le jugement ar-

rêté qui nous fait mépriser tout ce que nous som-

mes, id. Duch. d'Orléans. Les faux jugements que

nous faisons des biens temporels, fléch. Serin, il, 205

.

|| Au jugement, selon l'opinion, selon l'avis. L'affir-

mative et la négative de la plupart des opinions

ont chacune quelque probabilité, au jugement des

docteurs, pasc. Prov. vi. ||
8° Approbation ou con-

damnation. Vous êtes bien injuste, ma très-chère,

dans le jugement que vous faites de vous, sêv.

22 sept. 1680. Vous avez raison de croire qu'ils

[les six menins du Dauphin] ne sont pas tous du

prix du chevalier; Sa Majesté en a fait même
jugement , id. <3 mars 1080. Les hommes
toujours hardis à juger les autres, sans épar-

gner les souverains, car on n'épargne que soi-

même dans ses jugements, boss. Mar.-Thér.

L'honneur est un jugement que les hommes portent

sur le prix et sur la valeur de certaines choses, id.

Sermons, L'honneur, préambule. Des jugements

d'auliui nous tremblons follement; Et chacun l'un de

l'autre adorant les caprices, Nous cherchons loin

de nous nos vertus et nos vices, boil. Épître m.

|| Jugement téméraire, pensée mal fondée et précipi-

tamment prise touchant une personne ou une action

dont on juge trop légèrement. Le jugement témé-

raire, qui de lui-même est un désordre, dispense-

rait-il de la réparation d'un second désordre qui

est la médisance? bouhdaloue, 2 e dira, après la

Pentec. Dominic. t. m, p. 266. C'est des soupçons et

des défiances que naissent les jugements téméraires

et les aversions, id. Instrucl. charité, Exhort. t. 11,

p. 375.
Il
9° Faculté de l'entendement qui saisit les

rapports entre les idées, qui apprécie sainement les

choses. Le jugement doit conduire toutes nos ac-

tions, malh. le Traité des bienf. de Sén?que, iv, 9.

Cependant leur savoir ne s'étend seulement Qu'à re-

gratter un mot, douteux au jugement, Régnier, Sat.

ix. Mais que mon jugement au besoin m'aban-

donne! corn. Cinna, iv. 3. Tant l'excès du for-

fait, troublant leurs jugements, Présente à leur

terreur l'excès des châtiments! id. Pomp. 11, 2. Elle

montre en cela qu'elle a du jugemsnt., mairet,So-
phon, 111,4. Vous serez toujours.... Un envers du
bon sens, un jugement à gauche, mol. l'Ét. 11, (4.

Avez-vous, dites-moi, perdu le jugement? id. Mis.

iv, 3.11 avait trop de jugement pour croire vos im-
postures, pasc. Prov. (6. Ma foi, le jugement sert

bien dans la lecture, boil. Sat. m. 11 est étonnant
qu'avec tout l'orgueil dont nous sommes gonflés, et

la haute opinion que nous avons de nous-mêmes
et de la bonté de notre jugement, nous négligions

de nous en servir pour prononcer sur le mérite

des autres, la bruy xii. Dom Jugement, dame

Mémoire Et demoiselle Imagination
,

Quoique
n'en dise rien la fable ni l'histoire, Avaient jadis

même habitation, la motte, Fables, ni, 13. Sur son
jugement seul un grand homme appuyé.... volt.

Tancr. iv. 5. ||
10° Terme de logique. Acte de l'en-

tendement par lequel on décide qu'il y a convenance
ou disconvenance entre deux idées. || Jugement ana-

lytique, celui dans lequel on développe le contenu
d'un concept, affirmant pour une chose explicite-

ment des attributs qui étaient déjà partie du con-

cept, et dont l'esprit peut acquérir la notion distincte

par la simple analyse de ce concept. || Jugement
synthétique, celui qui, pour une chose, affirme des

attributs qui n'étaient pas dans le concept, et que

par conséquent nous ne jugeons ni ne pouvons juger

être une partie du concept, reconnaissant seulement

qu'ils sont conjoints en fait avec les attributs qui

composent le concept. ||
11° Terme de médecine.

Crise, terminaison. Le jugement de cette maladie

se fit par des sueurs profuses.
||
12" Jugement d'Olc-

ron, ou rôle d'Oléron, collection de décisions cou-

tumières sur la marine recueillies par Êléonore de

Guienne, et qui fut le point de départ, au moins
partiellement, de l'ordonnance de la marine de 168I.

— SYN. jugement, sens. Le jugement est un acte

de l'esprit qui compare; le sens est une perception

confuse et spontanée des choses. Cet homme a du
jugement, veut dire qu'il sait comparer, apprécier,

juger. Cet homme a du sens, veut dire qu'il sent

les choses telles qu'elles sont. Il y a entre ces deux
mots une nuance qui provient de la différence en-

tre juger et sentir, entre le réfléchi et le spon-

tané.

— HlST. xi" s. Qui faus jugement fait, pert sa

were Lois de Guill. ).'. Sur mei avez turnet fais

jugement, Ch. de Roi. xxn. || xn* s. Al jor du ju-

gement, quant Dex tiendra ses plais, Saxons, xv. De
Guenelon jugement ferezjà, Ronc. 178. Et fins amans,

destrois et angoissos, Doit joie avoir par jugement
d'amors, Coud, vu. Pur les oilz Deu [les yeux de Dieu]

,

fait-il, ne volt [il ne veut] acunte rendre, E si est mis
huem liges [mon homme lige] : jugement en voil

prendre, Th. le mart. 44.
||
xm" s. Saint et martir,

apostre et inocent Se plainderoient de vous au juge-

ment, quesnes, Romancero, p. 102. X ardoir [elle] fu

jugée et par droit jugement [et par juste jugement],

Perte, xcv. Services et consaus [conseil] poentbien

estre vendu, mais ce ne poent ne ne doivent estre

li jugement, beaum. Il, i . || xiv
e

s. Se il est ainsi que

homme vertueux ait en telles choses bon et droit ju-

gement, oresme, Eth. )9. Et tout autre pain qui est

tournez pour vendre dedans le jugement [district]

des eschevins, du cange, judicium i.
[| xv" s. Sans

elles fliesseet plaisance], à mon jugement, Ce monde
n'est que chose vaine, eu. d'ohl. Bail. 6t. Et aux

mauvais rendre droit jugement, e. desch. Des ver-

tus nécess. au prince. Bien seroye d'avis que on eust

bon jugement quelz sont les personnes [que l'on ju-

geât bien quelles sont les personnes], co.mm. Il, 3.

Il
xvi° s. Les mémoires excellentes se joignent vo-

lontiers aux jugements débiles, mont, i, 34. Homme
d'un jugement bien net, id. i, 256. Les Athéniens,

en mémoire de ce, firent un jugement des poètes

tragiques qui fut fort notable, amyot, Cimon, H.
Qui tost juge, et qui n'entend, Faire ne peut bon

jugement, loysel, 869. La gent de Westwalic, si-

tuée entre le Rhin, Phrise, Hollande, au diocèse de

Coloigne, tient encores aujourd'hui une coustume

qu'ils appellent jugement occulte [la vehme; voy. ce

mot], Coust. génér. t. 1, p. i046. Fiens de chien et

marc d'argent Seront tout un au jour du jugement,

COTGRAVE.
— ËTYM. Juger; provenç. jutjamen ; anc. espagn.

juzgamiento; portug. julgamento; ital. giudica-

mento. Dans l'ancien français, on se servait beau-

coup de juise, qui est le latin judicium.

f JUGEOLINE (ju-jo-lin-') , s. f.
Nom vulgaire

des sésames.

JUGER (ju-jé. Le g prend une devant o et o .- je

jugeais, nous jugeons) v. a. ||
1° Prononcer, en qua-

lité déjuge, sur une affaire ou sur une personne.

Juger un procès, une personne. L'affaire est prête

à juger, Dict. de l'Académie. Et vous, rois, ouvrez
maintenant votre cœur à l'intelligence ; instruisez-

vous, vous qui jugez la terre, saci, Bible, Psaum.
11, 10. Il nous veut tous juger les uns après les au-

tres, rac. Plaid. 1,1. Il fut jugé à mort unani-

mement, sans que l'arrêt prononçât le genre du

supplice, volt. Russie, 11, to. La coutume horrible

de juger et de condamner à mort pour des opi-

nions religieuses fut introduite chez les chrétiens

dès le quatrième siècle de l'ère vulgaire, id. Hist.

parlent, ch. xix. On dit que l'affaire est jugée au

moment que je vous écris, et j'attends avec impa-
tience le moment de juger l'arrêt, n>. Lett. Mme Ai

Lulzelbourg. 2 septembre 1753.
|| Fig. J'appelle

vérité cette règle éternelle, cette lumière intérieure

qui juge nos jugements, qui nous éprouve, qui

nous condamne, mass. Aient, Épiphan.
|| Juger sur

l'étiquette du sac, ou, absolument, juger sur l'éti-

quette, prononcer un jugement sur une affaire en
regardant seulement l'étiquette que portaient autre-

fois les sacs contenant les pièces d'un procès ; et fig.

porter son jugement sur quelque affaire, sur quelque
personne, sans avoir examiné les pièces, les raisons.

Il
Absolument. Souvenez-vous, ma bonne, de la règle

de Corbinelli, qu'il ne faut pas juger sans entendre
les deux parties, sév. )5 nov. 1684. Un ministre si

zélé pour la justice ne devait pas mourir avec le

regret de ne l'avoir pas rendue à tous ceux dont les

affaires étaient préparées; malgré cette fatale fai-

blesse qu'il commença de sentir, il écouta, il jugea,

boss. le Tellier. Où courez-vous la nuit? — Je veux
aller juger, rac Plaid. 1, 4.

||
2° Il se dit de la

fonction des juges ou premiers magistrats des Hé-
breux. Il y avait en ce temps-là une prophétesse

nommée Débora, laquelle jugeait le peuple, saci,

Bible, Juges, iv, 4.
||
3° Il se dit de l'arrêt que Dieu

porte sur les hommes. Il me semble que je les vois

déjà [les personnes de piété] dans un de ces trônes

où ceux qui auront tout quitté, jugeront le monde
avec Jésus-Christ, selon la promesse qu'il en a faite,

pascal, Lett. à Mlle de Roannez, 3. Que s'il [Dieu,

ne dédaigne pas de juger ce qu'il a créé, et encore

ce qu'il a créé capable d'un bon et d'un mauvais

choix, qui leur [aux impies] dira ou ce qui lui plaît,

ou ce qui l'offense, ou ce qui l'apaise? boss. Anne
de Gonz. Dieu juge chacun par sa conscience, id.

Polit, vu, 11, 3. La divine parole.... ceux qu'elle no
touche pas, elle les juge ; ceux qu'elle ne convertit

pas, elle les condamne, id. 2 e sermon , Parole de

Dieu, 3. [Dieu] Juge tous les mortels avec d'égales

lois, Et du haut de son trône interroge les rois,

racine, Esth. iii, 4.
Il

4° Décider comme arbitre

en quelque différend. Un coup difficile à juger.

Je m'en rapporte à ce qu'il en jugera. Juge-nous un

peu sur une gageure que nous avons faite, mol.

Impromptu, 3. Nous disputons qui est le marquis

de la Critique de Molière ; il gage que c'est moi, et

moi je gage que c'est lui. — Et moi je juge que ce

n'est ni l'un ni l'autre, id. ib. Parbleu, tu jugeras

toi-même si j'ai tort, id. Fdch. 11, 2.
||

5° Se for-

mer, énoncer une opinion sur quelqu'un ou sur

quelque chose. Vous jugez cet homme bien sévè-

rement. Juger un livre, une pièce de théâtre, un
opéra. Garde-toi, tant que tu vivras, De juger les

gens sur la mine, la font. Fabl. vi, 5. Il ne faut

pas juger les gens par l'apparence, id. ib. xi, 7.

Mais nous, qui d'un autre œil jugeons les conqué-

rants, rac Alex. 11, 2. Je remplis mon devoir, et

j'obéis aux rois; Le soin de les juger n'est point

notre partage; C'est celui des dieux seuls, volt.

Sémir. ni, 2. Et l'un vous jugera, vous qui jugez les

autres, m. j. chénier (parlant de la Harpe), les

Nouveaux saints. || Juger un homme, apprécier sa

valeur intellectuelle ou morale. Sous le ministère

d'un homme qui jouissait d'une grande réputation,

mais que la révolution a déjà jugé, Décret du 2»

floréal, ou 2° rapport de cambon, p. 87. || Absolu-

ment. Ne jugez point si vous ne voulez être jugé.

....Le plus souvent l'apparence déçoit ; Il ne faut

pas toujours juger sur ce qu'on voit, mol. Tart. v,

3. M. de Montmoron mourut il y a quatre jours

d'une violente apoplexie, en six heures; c'est une
belle âme devant Dieu ; cependant il ne faut pas

juger, sév. 4 oct. 4684.
Il

6° Croire, estimer, être

d'opinion. Que jugez-vous que je doive faire ? Tant

que j'ai pu juger qu'elle [ma vie] vous était chère....

rotrou, Bélis. 11, 4. Elle croit, elle qui jugeait

la foi impossible, boss. Anne de Gonz. Nous jugeons

assez de là que l'impureté était regardée.... bour-

dal. Car. Impur. 11, 125. Un bruit assez étrange est

venu jusqu'à moi, Seigneur; je l'ai jugé trop peu

digne de foi, rac. Iph. Vous-même jugerez s'il faut

qu'elle vous suive, volt. Olymp. 1, 2. ||
7" Conjec-

turer. Il n'est pas difficile de juger ce qui en arri-

vera. Mais des fureurs du roi que puis-je enfin

juger? rac Mithr. 11, 6. || En ce sens il se dit avec

à. Je jugeai à son air qu'il était malade. Le dernier

[Philopémen], à voir agir les Romains dans la Ma-
cédoine, jugea bien que la liberté de la Grèce

allait expirer , boss. Hist. ni , 6. J'entrevois

vos mépris, et juge à vos discours Combien j'a-

chèterais vos superbes secours, racine, Iphigénic .

îv, 6.
Il

8° Se figurer, s'imaginer. Il est aisé de

juger d'où cela part. Ceux qui voyaient la reine



JUG

d'Angleterre attentive à peser toutes ses paroles,

jugeaient bien qu'elle était sans cesse sous les

yeux de Dieu, boss. Heine d'Anglet. Ceux qui ont

vu de quel front il [Charles I"] a paru dans la salle

île Westminster.... peuvent juger aisément com-

bien il était intrépide à la tête de ses armées, id.

ib. Jugez ce que les saints auraient pensé des vô-

tres [pénitences] eteeque l'Église en pense encore

aujourd'hui, mass. Carême, Inconst. ||
3° Au jeu

de paume, juger la balle
,

prévoir le lieu où

la balle va tomber ; et fig. prévoir quel tour

une affaire prendra. || Terme de chasse. Re-
connaître l'âge, le sexe, la taille et l'espèce de

bête par le pied, les fumées, etc. ||
Tirer au juger,

tirer sans voir distinctement la bête, et en jugeant

qu'elle est en tel endroit. ||
10" Terme de méde-

cine. Terminer une maladie, en faire la crise. Un
dépôt jugea la fièvre. ||

11° Absolument. Discerner

la convenance ou la disconvenance de deux idées.

La vraie perfection de l'entendement est de bien

juger, eoss. Connaiss. i, (6. Qui doute que les

enfants ne conçoivent, qu'ils ne jugent, qu'ils ne
raisonnent conséquemment? la uruy. xi. Juger,

c'est affirmer qu'une chose que nous concevons est

telle ou n'est pas telle : comme lorsque, ayant conçu
ce que c'est que la terre, et ce que c'est que ron-

deur, j'affirme de la terre qu'elle est ronde, duclos,

Gramm. P. R. Œuv. t. ix, p. 53, dans pougens.

Ii
12° V. n. Porter un jugement, prononcer un ar-

rêt (emploi qui est rare) . La Syrie à vos lois

est-elle assujettie Pour souffrir qu'une femme
[Théodore] y soit juge et pai tic? Jugez de Théo-

dore, corn. Théod. v, 7. Et quant à ce rebelle....

Rome entre vous et lui jugera de l'outrage, id.

Nicom. iv, 4. Lancer ses traits et puis retirer sa

main, accuser M. Keenig, mon ami, d'être un faus-

saire.... opprimer Kœnig et moi avec les mêmes
artifices ; c'est ce que Maupertuis a fait, et c'est

sur quoi l'Europe littéraire peut juger, volt. Lett.

Roquet, 1752.
||

13° Juger de, apprécier, se faire

une opinion sur. Je ne pouvais pas bien juger de

la distance. Et vous pouvez jager des soins qu'elle

en a pris Par les hautes vertus et les illustres mar-
ques.... corn. Nicom. n, 3. Et me venger enfin ou sur

vous ou sur moi, Si j'eusse mal jugé de tout ce

que je voi, id. ib. v, iO. Le monde juge bien des

choses; car il est dans l'ignorance naturelle, qui

est le vrai siège de l'homme, pasc. Pensées, ni, 18,

édit. havet. Quand il [le pape] voulut juger des

cinq propositions, le point de la grâce efficace fut

mis à couvert de toute censure, m. Prov. xvn.

Saint Augustin voulait qu'on jugeât des personnes

par la foi, et non de la foi par les personnes, bourdal.

Exhort.char. env. lesnouv. calh. 1. 1, p. (30. Il ne faut

pas juger des hommes comme d'un tableau ou d'une

figure, sur une seule et première vue; il y a un in-

térieur et un cœur qu'il faut approfondir, la bruy.

xn. On ne juge pas de la racine par les branches,

mais des branches par la racine, rollin, Suit. anc.

liv. xxvi, 2 e part. ch. 2, art. 2. Si le ciel veut un
meurtre, est-ce à moi d'en juger? volt. Fanât, iv,

4. 11 [Boileau] était jeune, et dans l'âge où l'on juge

des hommes par la réputation, et non point par

eux-mêmes, id. Dict. phil. Rochester et Waller. Ju-

geons des actions des hommes, et laissons Dieu ju-

ger de leur foi, j. j. rouss. Lettre à d'Alembert.

|| On dit dans un sens analogue. L'oeil juge des

couleurs. L'oreille juge des sons.
|| Juger des coups,

regarder des joueurs et apprécier en quoi ils jouent

bien ou mal. || Fig. Juger des coups, être simple
spectateur des événements, et n'avoir qu'à les blâ-

mer ou a. les louer. Le maréchal du Plessis ne quit-

tera point Paris; il est bourgeois et chanoine; il

met à couvert tous ses lauriers et jugera des coups,

liv. 8 avr. (672.
||
Aujourd'hui on dit souvent juger

es coups ; c'est une autre nuance de sens. ||
14" Ju-

rer de, se faire une idée de. Vous pouvez juger de

ma surprise. Juge de son pouvoir [de mon amour] :

dans une telle offense, J'ai pu délibérer si j'en

prendrais vengeance! corn. Cid, ni, 4. Sinosche-

veux sont comptés, jugez de nos œuvres, mass. Avcnt,

Jugem. H 15° Juger de, porter, en bien ou en mal,

un jugement sur autrui. Il juge bien de tout le

monde. Juger mal de son prochain. Et la mort d'An?

i.ikil m'eût fait mal juger d'eux [des Homains],

corn. Nicom. I, 5. J'ai mal jugé de toi, j'ai tort, je

le confesse, mol. VÉt. i, (o.|| Juger d'autrui par

soi-même, estimer les sentiments d'autrui par les

siens. Seigneur, ne jugez pas de son cœur par le

vôtre, rac. Prit, v, ) . La vertu simple et sévère juge

des autres par elle-même, mass. Pet. carême,

Ëcueils.
||
16" Juger de, être connaisseur en, appré-

cier le mérite de. 11 juge bien de la poésie et de la
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peinture. Il juge mal de ces sortes de choses. Par
la raison qu'il y en a plusieurs qui sont capables de

juger d'une pièce selon les règles, et que les autres

en jugent par la bonne façon d'en juger, qui est de

se laisser prendre aux choses, mol. Critique, g.

Ceux qui jugent d'un ouvrage par règle sont à l'é-

gard des autres comme ceux qui ont une montre

à l'égard des autres, pasc. Pensées,vn, 5. Je ne
puis juger de mon ouvrage en le faisant; il faut que

je m'éloigne comme les peintres, et que je m'en
éloigne, mais encore pas trop, id. xxv, G3. Là,

tous mes sots, enflés d'une nouvelle audace, Ont

jugé des auteurs en maîtres du Parnasse, boil. Sat.

m. Pour juger des poètes, il faut savoir sentir, il

faut être né avec quelques étincelles du feu qui

anime ceux qu'on veut connaître, volt. Ess.poés.

épique, ch. n. ||
Absolument. Ceux qui sont accou-

tumés à juger par le sentiment ne comprennent

rien aux choses de raisonnement, pasc. P<3ns.vill,33.

Tous les jours àlaccmr un sot de qualité Peut juger

de travers avec impunité, boil. Sat. ix. Tel excelle

à rimer qui juge sottement, id. Art p. iv. ||
17" Se

juger, porter un jugement sur soi-même, avoir une

opinion sur soi-même. Il se juge en autrui, se tâte,

s'étudie, corn. Pomp. ni, t. Jugez-vous : répondez

avec la vérité Que vous devez au moins à ma
sincérité, volt. Zaïre, iv, 6. Jugez-vous dans mon
cœur, prenez-le pour votre conscience, stael

,

Corinne, xn, 2. || Porter un jugement les uns sur

les autres. Ils ne se jugent pas l'un l'autre bien fa-

vorablement. ||
Dans le langage de la dévotion,

s'infliger une perpétuelle mortification. Lejugement
général en causera une générale [émotion] dans le

monde, excepté ceux qui se seront déjà jugés eux-

mêmes, pasc. Lett. à Mlle de I(oannez,8. [|
18° Croire

quelque chose sur son propre compte. Il s'était jugé

digne d'une récompense. ||
19° Être jugé. Le pro-

cès se jugera demain. ||
20° Terme de médecine. Une

maladie se juge par des sueurs, par une diarrhée,etc.

quand une amélioration sensible et soutenue se

manifeste à la suite d'une évacuation quelconque,
j— REM. Dans le sens de être d'opinion, de senti-

ment que, juger régit l'indicatif quand la phrase estl

affirmative, et le subjonctif quand elle est négative
'

ouinterrogative: Je juge que vous devezpartir; Jene

juge pas que vous deviez partir;. Jugiez-vous que je

dusse partir? Dans le sens de croire, il régit l'inii- I

nitif quand le verbe régi se rapporte au sujet de la

phrase : Il jugea devoir se comporter ainsi. Quand

le verbe ne se rapporte pas au sujet de la phrase, il

faut se servir de que avec l'indicatif : Votre père

a jugé que vous devez vous comporter ainsi.

— HIST. xi" Si il ne pot prover sor saintz que

melz [mieux] ne sot juger, Lois de Guill. i. Si as

juget [tu as décidé] qu'à Marsilion en alge [j'aille],

Ch. de Roi. xx. || xn" s. Dont [pour cela] [ils] firent la

bataille surdeus homesjugier [remettre la bataille à

deux champions], Sax. iv. A mort serez jugié se je

ne vous estrif [tire d'affaire], ib. xxiv. Mult achate

l'onurqui est à mort jugiez, Th. le mart.i 'M.]|xnie s?

Se cil qui est apelés de defaute de droit ou de faus

jugement est convaincus en l'apel et atains, il pert

le jugier et le [la] justice de sa terre, beaum. lxi,

36. Ele fu jugie à ardoir [être brûlée], et fu arse,

id. xxxix, H. Il iroit contre le jugié.... id. vi, 20.

L'autre point si est tel, que il [les Bédouins] croient

que nulz ne peut mourir que jeusques au jour que

il lui est jugé, joinville, 2C0.
||
xiv's. Le juge cor-

rumpu qui a jugié injustement un champ à la par-

tie, il ne prent pas le champ pour soy, mais il prent

l'argent, oresme, Eth. (61. || xv e
s. Et pour tels

comme ils sont eux-mêmes, ils jugent les autres,

monstrel. liv. i, ch. 9. Voyant grande quantité de

lances debout, ce leur sembloit, jugèrent que c'es-

toient les batailles duroy qui estoient aux champs,

comm. i, ((. Il [le prince] sera jugé, à l'oppinion

des gens, d'estre de la condition et nature de ceulx

qu'il tiendra les prochains de Iuy, id. ii, 3. Qui veut

bien juger, il doit la partie escouter, leroux de
lincy, l'rov. t. n, p. 408.

|| xvi° s. Son port et sa fa-

çon ne le jugeoient pas de maulvaise affaire ny de

séditieuse humeur, cahloix, m, 43. Erreur de cal-

cul ne passe jamais en force de chose jugée, loy-

SEL, 872. Les juges non royaux sont tenus de sou-

tenir leur jugé, au péril de l'amende sur eulx ou

leur seigneur, id. 881. Il leur fist prester le ser-

ment de juger selon le droit et l'équité, amyût, Ci-

mon, ii. C'est le jour [celui de la mort] qui doibt

juger de toutes nos années passées, mont, i, 67. Un
habile homme ayant jugé que ce n'estoit que fan-

taisie... m. i, <oo. Pour juger du lustre de l'escar-

latte, on nous ordonne de.... n>. n, (00. Qui trop

tost juge, tost se repent, n. kst. Précell. (88'. Mieulx
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vault juger entre ennemis qu'entre se; amis, le-
roux de lincy, Prov. t. II, p. 348.— ÉTïm. Provenç. jutjar, julgar ; esjagn. jus-
gar ; portug. julgar ; ital. giudicare; du lat. judi-
care, de jus, droit, et dicere, dire, prononcer.

_ t JUGERIE (ju-je-rie), 4.
f. Terme d'ancienne ju-

risprudence. Ressort; juridiction d'un juge.
|| Néolo-

gisme et dans un sens péjoratif. Manière de juger
sans bonnes règles. La jugerie littéraire.

— HIST. xiv e
s. Gaillac en la jugerie d'Albigois

et seneschaucie de Thoulouse, du cange, jugeria.
— ÉTYM. Juger.

f JUGEUR(ju-jeur), s m. ||
1° Terme qui se dit par

dénigrement. Celui qui juge. De perfides et ini-

ques demandes de troupes, qui peuvent attirer un
déluge de malheurs sur cette province, et qui no
seront jamais utiles qu'à l'orgueil ou à la vengeance
desjugeurs, mirabeau, Collection, t.i, p. 4o.|| Terme
d'ancienne pratique. Conseiller qui ne faisait point

de rapports, et dont la mission se bornait à juger.

||
2° Fig. Homme qui ne sait que juger et critiquer

sans être capable de rien produire. Un jugeur do
profession. Ajoutez-y le pédantesque abus de ces

autres grands mots, décence et bonnes mœurs, qui

donnent un air si important, si supérieur, que nos

jugeurs de comédies seraient désolés de n'avoir pas

à les prononcer sur toutes les pièces de théâtre,

Beaumarchais, Mar. de Fig. Préface.
— HEM. Jugeur n'a pris un sens péjoratif que par

opposition à juge ; autrement la finale cur n'a au-
cun mauvais sens; mais ici, tandis que le juge
remplit un office public, le jugeur fait un métier.
— HIST. xm c

s. Car trop sont près li jugeor, Par-
tonopex, dans raynouard, Lexique.

|| xvr s. Lcrs

s'estoit évanouie la différence de jugeurs et rappor-

teurs d'enquestes,PASQuiER,iîtc/(erc/tes, liv.n. p. 4 7

dans lacurne.
— étym. Provenç. jutjaire, julgatre, juljador,

jutgador ; espagn. juzgador; portug. julgador; de

judicare, juger. En français jugere, en provençal

jutjaire est le nominatif; jugeor, jutjador, le ré-

gime.

f JUGLANDÉES (ju-glan-dée) , s. f. pi. Terme de

botanique. Famdle de plantes dont le noyer {ju-

gions regia, L.) est le type; c'est une tribu déta-

chée des amentacées.
— ÉTYM. Lat. jugions ,

juglandis , noyer, de Ju,

Jovis, Jupiter (voy. jovial), et glans, gland.

f JUGLANDINE (ju-glan-di-n), s.
f.

Terme de

chimie. Principe amer du brou de noix vert.

— éty.M. Lat. juglans (voy. juglandées) , et la

finale chimique ine.

JUGULAIRE (ju-gu-lê-r) . ||
1" Adj. Terme d'ana-

tomie. Qui appartient à la gorge. ||
Veines jugulai-

res, ou, substantivement, les jugulaires, nom donné

à quatre veines placées sur les parties latérales du

cou, deux à droite, deux à gauche. La jugulaire in-

terne. La jugulaire externe. Au moment où la bête

lancée passe sous l'arbre fatal, le carçajou. tombe

sur elle, et cherche à lui couper avec les dents la

veine jugulaire, chateaub. Amer. Carçajou. ||
Terme

de zoologie. Poisson jugulaire, poisson dont les na-

geoires ventrales sont placées en avant des pecto-

rales. || 2°S. f.
Les jugulaires, les mentonnières d'un

shako, d'un casque, etc. qui sont de cuir, et quel-

quefois garnies de lames de métal. Baisser, relever

les jugulaires d'un shako.

— HIST. xvi e
s. Vaisseaux jugulaires, paré, ii, i.

Luxation de l'os claviculaire ou jugulaire, m. xiv, ((.

— étym. Lat. jugulum, la gorge (yoy. juguler).

f JUGULER (ju-gu-lé), v. a. ||
1° Néologisme et

terme familier. Proprement, égorger, et, par cata-

chrèse, causer une perte considérable, une ruine.

Cette imprudence le jugulait. ||
2° Ennuyer excessi

vement. tourmenter, importuner. Vous me jugule/.

— ETYM. Lat. jugulare, égorger, de jugulum, la

gorge, proprement la clavicule, et diminutif de

jugum (voy. joug).

t JUGUUI1KANCIIE (ju-gu-li-bran-ch'), adj. Dont

les ouïes s'ouvrent sous la gorge.

— ÉTYM. Lat. jugulum, gorge, et brancliies.

JUIF, IVE (juif, jui-v'), s. m. et f. \\
1° Celui, celle

qui appartient au peuple hébreu, au peuple qui ha-

bita jadis la Palestine. Un Juif, une Juive (avec une

majuscule). Les Juifs charnels tiennent le milieu

entre les chrétiens et les païens : les païens ne con-

naissent point Dieu, et n'aiment que la terre ; les

Juifs connaissent le vrai Dieu, et n'aiment que la

terre ; les chrétiens connaissent le vrai Dieu, et n'ai-

ment point la terre, pasc. Pensées, xv,i a, édit. havet.

|| Le Juif errant, personnage imaginaire que l'on sup-

pose condamné à errer jusqu'à la lin du monde, pour

avoir outragé Jésus portant sa croix, et qui parait
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être une représentation populaire de la dispersion

du peuple juif. N'êtes-vpus point cet homme De qui

l'on parle tant, Que l'Écriture nomme Isaac Juif

errant? Complainte du Juif errant. Je gage que

le Juif errant N'a pas fait un plus long voyage

fqu'Ênée] scarron, Virg. I. Chrétien, au voya-

geur souffrant Tends un verre d'eau sur ta porte
;

Je suis , je suis le Juif errant, Qu'un tourbillon tou

jours emporte, bérang. Juif errant. ||
Fig. et fami-

lièrement, u'est un Juif errant, c'est un homme qui

change souvent de demeure, qui voyage sans cesse.

C'est donc un voyageur? — C'est un vra: Juif er-

rant, colin d'haf.lev. Chdt.en Esp. n, i. || Juif er-

rant, se dit aussi d'un homme qui est toujours par

voie et par chemin, qu'on ne trouve jamais chez

lui. ||
2° Celui, celle qui professe la religion judaïque

(avec un j minuscule). Un juif est un Français, un

Allemand, un Anglais, etc. professant la religion

juive. Secondement, il doit à Jérémie Aaron, Usu-

rier de métier, juif de religion, regnard, le Joueur,

m, 4. Voici mon noble aïeul; Il vécut soixante ans,

gardant la foi jurée, Même aux juifs! v.hugo, Her-

nani, m, 6. ||
Être riche comme un juif, être fort

riche. Un marchand nouvellement arrivé et plus ri-

che qu'un juif, le sage, Guzm. d'Alfar. i, 4.
||
3°Fig.

et familièrement. Celui qui prête à usure ou qui

vend exorbitamment cher, et, en général, quicon-

que cherche à gagner de l'argent avec âpreté. Il y

a longtemps que je n'ai vu le jeune Sanche : c'est

un jeune homme affamé de gagner et bien juif, à

mon gré, gui patin, Lelt. t. n, p. 186. Comment
diable! quel juif, quel arabe est-ce là? c'est plus

qu'au denier quatre, mol. l'Avare, n, i. Adieu

juif, le plus juif qui soit dans tout Paris, regnard,

le Joueur, u, M. Les arabes! les juifs! ouf! ouf!

je n'en puis plus; Ose-t-on égorger les gens de cette

sorte? Pour enterrer ma femme exiger vingt écus!

J'aimerais presque autant qu'elle ne fût pas morte,

pons (de Verdun). ||
4° Nom qu'on donne quelque-

fois au squale-marteau, poisson. ||
5° Adj. Juif, juive,

qui appartient aux Juifs. Le peuple juif.
||
Année

juive, année lunaire de 354 jours. L'année reli-

gieuse des Juifs commençait à l'équinoxo du prin-

temps. || A lajuive, loe. a'dv. k la manière des Juifs,

quant aux mœurs et aux costumes.
— HIST. xii' s. Ensi firent Giwui quant il unt Deu

jugié; Vilment l'unt escrié, batu e coleié, Th. le

mart. 46.
|| xm e

s. Si fu jadis par maint prophète

Ceste incarnacion retraite, Et parJuïs etparpaions,

la Rose, (9365. 11 me conta que il ot une grande

desputaison [discussion] de Juis et declers au mous-

tier de Clygni, joinv. 198. En gage à juif, à lom-

bard, ne à nule autre manière de gent, Liv. des

met. 100. ||
xvi" s. Juifs en pasques, Mores en nop-

ces, chrestiens en plaidoyers Despendent leurs de-

niers, LEROUX DE LINCY, PrOV. t. I, p. 290.

— ÉTYM. Provenç. juzieu, jusieù; catal. jueu;

espagn. judio; portug. judeo; ital. giudeo; du lat.

iudxus ; grec, iouSato;. Judsea, la Judée, est le

pays des enfants de Juda; Juda est un des fils de

Jaéob, et son nom vient d'une racine hébraïque

signifiant célébrer, confesser.

JUILLET (jui-llè, U mouillées, et non jui-yè.

Chii'flet, Gramm. p. 193, dit pour son temps que l't

ne sonne aucunement, mais le seul u; cette pro-

nonciation s'entend encore assez souvent et peut-

être est-ce la bonne ; le t ne ne se lie pas), s. m.
Le septième mois de l'année. Il est né en juillet.

Le mois de juillet. ||La mi-juillet, le milieu de

juillet. || Oidonnances de juillet, trois ordonnances
dirigées par le gouvernement de Charles X contre

la liberté de la presse, la chambre des députés

et la loi électorale, et qui provoquèrent la révo-

lution de 1830. || Journées de Juillet, voy. journée.

||
Révolution de Juillet, celle qui s'est accomplie

pendant les journées de Juillet 1830 et qui mit

Louis-Philippe sur le trône. || Gouvernement de

Juillet, gouvernement parlementaire qui succéda à

cette révolution. ||
Les hommes de Juillet, ceux qui

ont joué un rôle dans cette révolution. || Colonne
de Juillet, monument élevé sur la place de la Bas-
1 i lie en mémoire de la révolution de Juillet. || Ordre
de Juillet, ordre institué en 1830 et qui fut donné
à ceux qui avaient pris une part marquante dans
la révolution soit en combattant soit autrement.
— HIST. xii' s. Al setmemeis de l'an, juinet l'apele

l'un [l'on], Th. le mort. édit. lecker,p. loi. ||xm's.
Tout torne à perte.... Juignet lifait sembler février,

rl-teb. 30.
||
xvie

s. Parmy ses blonds cheveux er-
roient les amourettes, S'entrelaçantsl'un l'autre, et

ses yeux, mes vainqueurs, Faisoient par leurs rayons
un j'iillet dans les coeurs, desportes, Clconice,

fil. A.u mois de juillet, faucille au poignet, leroux

JLL

de LiNcy, Prov. t. i, p. 105. Au mois d'aoust et de

juillet, bouche noire et gosier sec, iD.t'6.

— ETYM. Bourguig. jeuillai; provenc. jul, ji.lh,

juli, juliol; catal. juliol; espagn. julio; portug.

julho; ital. luglio. D'après Diez, juinet ou {Signet

est le diminutif de juin, et signifie le second mois

de juin, le cadet du mois de juin ; ce qui explique la

forme diminutive; puisj'in'fief ou juignet a repris VI

par l'influence rie julius (julius, mois dont l'ancien

nom est quinclilis, dénommé d'après Julius Cxsar;

Julius venant de julus, qui est le grec touXo;,

crépu, frisé, laineux). Il n'est pas douteux que juinet

ou juignet ne soit le diminutif de juin (voy. à l'his-

torique de juin un texte où le mois de juin est dit

juin le grand). 11 est certain aussi que juinet ou

juignet est la forme la plus ancienne. C'est pourquoi,

si l'on n'admettait pas que juillet en soit une alté-

ration, l'exemple de juliol en provençal et en catalan,

qui est un diminutif, prouvant que ce mot a pu

prendre une telle forme sans passer par juinet, i!

faudrait admettre en même temps que juillet est

récent dans la langue, ce qui est peut-être plus

difficile à concevoir qu'une corruplion de juinet.

JUIN (juin), s. m. Le sixième mois de l'année.

Point de glace, bon Dieu, dans le cœur de l'été, Au
mois de juin ! pour moi, j'étais si transporté....

boil. Sat. m. ||
La mi-juin, la moitié du mois de

juin. ||
Terme de vénerie. Mi-juin, mi-graisse, se

dit des cerfs qui alors commencent à être gras.

— HIST. xm e
s. Or dist li contes que tout lou premier

jor de juin le grant se parti li rois Artus de Logres,

quant li dons tens est repairiés à sa saison, que foil-

lissent cil buisson et cil boischage, et cii oisillon

chantent doucement et souef, Roman de Merlin, ms.

747, Bibl. imp. f° 161, verso. Quant vint en guing

qu'il fait grant chaut, Que cil blez sont creù en haut..

.

Ren. 19889.
|| xvi 8

s. En juin, juillet et aoust, Ni

femme ni choux, lerolx de lincy, Prov. t. i, p. 105.

— ETYM. Bourguig. jeun; Berry, jun; provenç.

junh; catal. juny ; espagn. junio ; portug. junho;

ital. giugno; du lat. junius : probablement mois

consacré à Junon.

JUIVERIE (jui-ve-rie), s. f. [|
1" Quartier d'une

ville habité par les Juifs. La juiverie de Metz.

||
2" Corporation des Juifs, là où les Juifs ne sont

pas ou n'étaient pas comptés comme citoyens. Il en

coûta 6 marques sterling pour libérer une terre hy-

pothéquée à la juiverie, volt. Mœurs, 103.
||
3" Fami-

lièrement et fig. Un marché usuraire, établissement

usuraire. C'est une vraie juiverie. 11 m'a fait une
juiverie. Ne prêtez-vous pas sur gages à Rome dans

vos juiveries, que vous appelez monts-de-piété ? volt.

Dial. xxvi, 2.

— HIST. xin" s. Ensi se hebergierent devant la

Jour, en la juierie, qu'on apeloit Lestanor, où il

avoit moult bone vile et moult riche, villeh. lxxii.

Vous créez miex en juerie, Qui la vérité dire en

ose. Qu'en celui qui par seignorie A la porte d'en-

fer desclose, ruteb. 216.

— ÉTYM. Juif.

JUJUBE (ju-ju-b'), s. f.
Fruit du jujubier, qui

consiste en un noyau et une enveloppe pulpeuse.

Les jujubes sont employées en pharmacie comme
pectorales et adoucissantes. || S. m. Le jujube, le

suc extrait de la jujube. || Pâte de jujube, prépara-

tion qui se faisait autrefois avec la décoction du ju-

jube, mais qui n'en contient plus et n'est qu'une

pftte faite avec la gomme araoique, le sirop de sucre,

l'eau de fleur d'orange et l'eau pure.

— hist. xvi° s. La jujube ou guindou'.e ressem-

ble à la cornouille. Aucuns tiennent la jujube es-

tre la cornouille franche : ou la cornouille, la jujube»

sauvage, o. de serres, 696.

— ÉTYM. Lat. zizyphum, du grec ÇîÇuiov.

JUJUBIER (ju-ju-bié; l'r ne se prononce et ne se lie

jamais ;au pluriel, l\sselie; desju-ju-bié-zen fleurs),

s. m. Terme de botanique. Genre de la famille des

rhamnées, dont le type est le jujubier commun, zizy-

phus communis, L. qui croît dans les contrées chaudes.
— HIST. xvi° s. L'on plante le jujubier apiès l'hy-

ver, o. DE SERRES, 696.

1. JULE (ju-1'), s. m. Terme d'entomologie. Voyez
IULE.

2. JULE (ju-1'), s. m. Nom d'une monnaie qui

avait cours en Italie, et surtout à Rome. Le jule

vaut environ trente centimes.
— ÉTYM. On attribue cette monnaie au pape

Jules II; mais des julhoti (voy. du cange) sont déjà

cités dans des documents du xiv' siècle. 11 faut

donc reporter plus haut que Jules II l'origine de

la dénomination.
JULEP (ju-lèp. Du temps de Ménage, on pro-

nonçait julè), s. m. Terme de pharmacie. Potion

JUM

adoucissante ou calmante dans laquelle il n'entre

ni huile, ni substances purgatives, ni poudres ou
substances extractives, mais qui est composée sim-
plement d'eau distillée et de sirops. Hus, dudit

jour, soir, un julep hépatique, soporatif et somni-
fère, composé pour faire dormir monsieur, trente,

cinq sols, mol. Mal. imag. I, i.||Fig. Mon cama-
radî, Tiens, bois rasade; C'est un julep pour ton
cerveau malade, bérang. Troubad.
— HIST. xvi e

s. Plusieurs prescrivent des juleps

et apo/emes rafraichissans et apéritifs, paré, xx, il.

— ÉTYM. Provenç. julep; esp. et port, julepe; ital.

giulebbe, giulebbo; bas-latin julapium, de l'arabe

jeldb, potion médicinale composée de fruits, de
miel ou de sucre et d'eau, venant lui-même du per-
san golapa, de gui, rose, et dp, eau (voy. eau), à
cause de la couleur rosée donnée à cette préparation.

f 1 . JULIEN (SAINT-) (sin-ju-liin), s. m. || I e Nom
d'un saint qui faisait trouver bon gîte quand un voya-
geur en avait dit l'oraison au matin Voici pour-
tant un conte Où l'oraison de monsieur saint Juben
À Renaud d'Ast produisit un grand bien, la font.
Orais. ||

2° Ordre de Saint-Julien, nom d'un ordre
espagnol de chevalerie institué dans le xn c siècle.qui
prit ensuite le nom d'Alcantara, et dont la grande
maîtrise fut unie à la couronne de Castille, sous le

roi Ferdinand et la reine Isabelle.
||
3° Le saint-Ju-

lien, variété de prune d'un violet foncé.

— HIST. xm e
s. Saint Julien, qui puet bien tant.

Ne fit à nul home mortel Si douz, si bon, si no-
ble ostel, Poésies fr. mss. avant non, t. n, p. ~so y

dans lacurne.
— ETYM. Lat: Julianus, dérivé de Julius, Jules.

2. JULIEN, IENNE (ju-li-in, liè-n'), adj.
f.
Terme

de chronologie. Qui appartient à la réformation de
l'année qui fut faite par l'ordre de Jules César. L'ère

julienne, qui précède de quarante-cinq ans notre

ère vulgaire , a pour époque la rèformation du
calendrier romain, faite par Jules César. Depuis
Numa le dérangement de l'année était parvenu par

degrés au point que les mois d'hiver tombaient en

automne, ceux du printemps en hiver, et ainsi des

autres. Pour remédier à ce désordre, Jules César,

avec le secours de Sosigène, fameux astronome,

ordonna : 1° que l'année de Rome 707 serait com-
posée de quinze mois, faisant ensemble la somme
de 455 jouis (c'est ce qu'on nomma l'année de con-

fusion); 2° que, pour la suite, l'année serait com-
posée de 365 jours, auxquels on ajouterait, tous les

quatre ans, après le 6 des calendes de mars, ou
24 février, un jour de plus; ce qui fit nommer cette

année bissextile, par la raison qu'on doublait alors

le 6 des calendes de mars, Art de vi'rifier les dates,

t. I, p. 14. ||
Année julienne, l'année commune

de trois cent soixante-cinq jours, ou bissextile

de trois cent soixante-six jours.
||
Période julienne,

période de sept mille neuf cent quatre-vingts ans.

et qui résulte de la multiplication des trois cycles

ordinaires, c'est-à-dire, le cycle solaire, le cycle

lunaire et l'indiction; elle fut inventée par Scaliger eu

1580 pour accorder les difficultés de la chronologie.

— ETYM. Lat. Julius, Jul^s César. Le nom de la

période julienne vient de Jules César Scaliger.

1

.

JULIENNE (ju-liô-n'), s. f.
Terme de botanique.

Genre de la famille des crucifères. Julienne blanche.

Julienne violette. || La julienne des dames, qui croît

spontanément dans les Pyrénées et les montagnes

du centre de la France, hesperis matronalis, L.

2. JULIENNE (ju-liè-n'), s. f. Terme de cuisine.

Potage fait avec plusieurs sortes d'herbes et de lé-

gumes. Servir une julienne. Potage à la julienne.

JUMART (ju-mar), s. m. Nom donné au produit

de l'accouplement très-problématique soit du tau-

reau et de la jument ou d'une ànesse, soit d'un âne

et d'une vache. J'ai fait venir un c!e ces jumarts

du Dauphiné.... j'ai reconnu tant par l'inspection

des parties extérieures que par la dissection des par-

ties intérieures, que ces jumarts n'étaient que ries

bardeaux, c'est-à-dire des mulets provenant du che-

val et de l'ànesse, buffon, Quadrup. t. vu, p. 245.

||
Voltaire écrit jumare : Comme les juments font

des mulets et des jumares, Sing. nat. 29. De l'ait,

en allemand ce mot est écrit Jumarre.

ÉTYM. Origine inconnue, à moini qu'on ntf

pense que ce soit une dérivation irrégulière <ft

jument : jum, et la finale péjorative art. Le langtie--

docien girnere, gimeroû, selon Diez, fait penspr au

latin chimœra.
JUMEAU, ELLE (ju-mô, mè-1), adj.\\l° En-

fants jumeaux, entants nés d'un même accouche-

ment. Filles jumelles.
||

Il se dit aussi des animaux.

Deux chiens jumeaux. ||
Substantivement. Ces ju-

melles se ressemblent singuhcmucnt. C'est ua
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jumeau, une jumelK On dit à tort dans le peuple

que, de deux jumeaux, celui qui vient au monde

le dernier est l'aîné. Une f :mme de Charlestown,

dans la Caroline méridionale, accoucha, en 1714, de

ileux jumeaux qui vinrent au monde tout de suite

l'un après l'autre; il fe trouva que l'un était un en-

fant nègre et l'autre un enfant blanc; ce qui sur-

prit beaucoup les assistants, buffon, Hist. nat.

homme, Œuvres, t. iv, p. 274.
||
2" Fig. Il se dit de

deux fruits joints ensemble. Une pomme jumelle. Des

abricots jumeaux. || Alambics jumeaux, alambics

dont le bec de chacun entre dans le ventre de l'au-

tre et qui servent ainsi à distiller par circulation.

||
3° 11 se dit de deux objets qui se ressemblent et qui

sont disposés scmblablement. J'aime à la folie pré-

sentement les jardins à l'anglaise, les lignes cour-

bes, les pentes douces, les étangs en forme de lacs,

les archipels en terre ferme, et j'ai un profond mé-
pris pour les lignes droites, les allées jumelles, volt.

Lett. Catherine, 143. Tantôt le jour naissant il-

lumine leurs tètes jumelles [des tou^s de l'église

gothique], chateaubr. Génie, m, I, 8.
||
Lits jumeaux,

deux lits de même forme placés parallèlement dans la

même pièce. ||
4" Terme d'anatomie. Musclesjumeaux,

ou, substantivement, les jumeaux, nom de deux

muscles qui concourent au mouvement de la jambe.

— MST. xiii" s. [Je crois] Que çou [ce] soit Blan-

ceflor la bêle; Je cuit [pense] qu'ele est sa suer ju-

melé, FI. et Bl. «727. Cist mistins li pent as ma-
meles, Qu'el a tribles, non pas jumelés, la llose,

20018. Si comme s'il avient quo une feme a deus

enfans masles jumiax, beaum. xxxix, 3i.

— ÉTYM. Le même que gémeau (voy. ce mot);

wallon, germai, au fém. germale.

JUMELÉ, ÉE (ju-me-lé, lée), adj. ||
1° Fortifié par

des jumelles. ||
2" S. f.

pi. Terme de construction. Ju-

melées, assemblage de deux pièces de bois s'ajus-

tint longitudinalementrunecontrerautre.il 3°Terme

de blason. Pièce jumelée, pièce formée de deux ju-

melles.

— REM. L'Académie n'a jumelé que comme terme

de blason.

f JUMELER (ju-me-lé. La syllabe mel prend deux l

quand la syllabe qui suit est muette : je jumelle, je

jumellerai) ,
'.'. a. ||1° Accoupler deux objets sem-

blables.Jumeler deux sapines.
||
2°Termede marine.

Mettre une jumelle, des jumelles à un mot, à une

vergue, à un bau qui a craqué.

— ÉTYM. Jumelles.

JUMELLES (ju-mè-F), s. f. pi. ||
1° Terme de

charpenterie ou de serrurerie. Nom de deux pièces

de bois ou de métal qui sont semblables, et qui en-

trent dans la composition d'une machine ou d'un

outil. Les jumelles d'une presse de bois, d'un

étau, etc. ||
2° Terme de métallurgie. Montants

ou poteaux de bocard. ||
3° Terme de blason. Es-

pèce de fasces doubles dont on charge le milieu de

l'écu. ||
4° Jumelles, espèce de double lorgnette dont

on se sert principalement au spectacle.
||
5" Nom de

certaines voitures très-légères. ||
6° Au sing. Terme

de marine. Pièce de bois appliquée sur une autre

pour la conserver ou pour la fortifier. || Espèce de

traîneau dans les arsenaux. ||
7" Au sing. Rangée

de pavés formant la moitié d'un ruisseau et joi-

gnant la chaussée ; l'autre rangée se nomme con-
tre-jumelle. ||

jluM'ng. Nom d'une ancienne piècede
canon qui avait deux bouches et une seule lumière.
— P.TYM. Jumeau.
JUMENT (ju-man), s. f. ||

1° La femelle du che-

val. Lorsqu'un franc campagnard avec longue ra-

pière, Montant superbement sa jument poulinière,

Qu'il
- honorait du nom de sa h^nne jument, mol.

Fdch. n, 7. ||
Terme de haras. Jument vide, celle

qui n'a pas été fécondée par l'étalon.
||
2° Nom d'un

instrument qui servait à faire la monnaie au mou-
lin, avant l'invention du balancier; les faux mon-
nayeurs s'en servent encore, c'est une espèce de fer

à gaufrer qui fait et marque en même temps la pièce.

|| Proverbe. Jamais coup de pied de jument ne fit mal
à cheval, c'est-à-dire les hommes prennent en bien

et comme des galanteries ce que les femmes peu-

vent faire contre eux, surtout les coups que les

femmes leur donnent.
— hist. ni* s. Cumparez est li huem [l'homme] as

jumenz [bètes de somme] nun savanz, Liber psalm.

p. 64. [Il] N'ot pas destrier, ainz chevauche jument;
Bat. d'Aleschans, v. 6988.

|| xiu's. Les jumenz, ce est

les grosses bestes d'eus [Egyptiens], Psautier, f" »">.

Et s'en ala le cheval couvert de ses armes à nos
ennemis, pource que le plus des Sarrazins estoient

montez surjumens; et pour ce trait le cheval ans
Sarrazins, joinville, 2is.

|| xv° s. Une bonne ju-

ment du prix de quatre livres tournois, delisle,

JtlP

Agriculture normande, p. t38. Qui que saille nostre

jument, le poulain est nostre, leroux de lincy,

Prov. t. i, p. 178. Boirai-je simplement Ce que
boit ma jument [de l'eau]? bassel. xxiv. || xvi e

s.

Le gros beslail nous aide au port, au charroi, et au

labourage, à telle cause dict jument, du mot latin

juvan, et bien que ce titre soit particulièrement

donné à la femelle du cheval, o. de serres, 259.

Amprès que le duc d'Albe desassiegea [leva le siège

de] Sanjac [Senthià], M. le maréchal Brissac ne fut

pas plus heureux au siège de Coni : si bien que, si

les François leur reprochoient Sanjac, ils nous re-

prochoient Coni : à beau jeu, beau retour, et ainsy

ils se rendoient la jument, brant. le Maréchal de

Brissac, t. m, p. 73.

— étym. Berry, jement, ju-ment, cheval, bête de

somme; provenç. jument; espagn. jumenta; portug.

jumentn, jumenta; ital. giumento, giumenta; du
lat. jumenlum, bête de somme, dont le nom s'est

particularisé à signifier la cavale ; c'est ainsi qu'en

grec moderne â).oyov, qui veut dire proprement
l'animal sans raison, a pris le sens spécial de
cheval. Jumentum est la contraction de jugmm-
tum, action de lier, de joindre, de jungere, joindre,

jugum, joug.

f JUMENTERIE (ju-man-te-rie), s.
f.

Haras où

l'on produit des étalons.

— ÉTYM. Jument.

f JUMENTEUX, EUSE (juman-teû, teû-z'), adj.

Terme de médecine. Urine jumenteuse, urine co-

lorée, trouble et sédimenteuse, semblable à celle du
r':ieval.

— ÉTYM. Jument.

f JUNCAGINÉES (jon-ka-ji-née) , s. f. pi. Terme
de botanique. Tribu des alismacées, généralement
regardée aujourd'hui comme une famille distincte.

— ÉTYM. Juttcago, nom donné par Tournefort au
troscart, triglochin, L.Juncago vient de juncus, jonc.

t J'JNGLE (jon-gl') , s. f. Dans les Indes orien-

tales, plaine fourrée et couverte de roseaux-

. L'hip-

popotame au large ventre Habite aux jungles de

Java, Théophile gautier, l'Hippopotame
, Poésies.

|| Fièvre des jungles, fièvre dangereuse, de nature

paludéenne, à forme rémittente, que l'on gagne
dans les jungles.

— ÉTYM. Mot indien, du sanscrit jangala, désert.

| JUNIPÈNE (ju-ni-pè-n'), s. m. Terme de chi-

mie. Nom donné par Dumas à l'essence de genièvre

et de sabine.

— ÉTYM. Dérivé de juniperus (voy. genièvre).

JUNON (ju-non), s. f. ||
1° Une des principales di-

vinités du ciel païen, épouse de Jupiter et reine des

dieux. || Oiseau de Junon, le paon.
||

2° Terme d'as-

tronomie. Planète qui est entre Vesta et Cérès, ei

qui fait sa révolution autour du soleil en mille cinq

cent quatre-vingt-onze jours (on met un grand J).

— ÉTYM. L'a, qui est pour ou, indique que Juno
est pour Jovino, et le féminin de Jolis.

JUNTE (jon-t'), s. f. Nom qu'on donne à diffé-

rents conseils, en Espagne et en Portugal. Les sei-

gneurs avaient fait mettre Benevente dans le testa-

ment pour entrer, comme grand d'Espagne, dans

la junte qu'il établit pour gouverner en attendant

le successeur, st-sim. 82, 60.

— ÉTYM. Espagn. junta, mot à mot, assemblage;

du latin juncta, venu de jungerc (voy. joindre).

| JUNTES( jon-t'), s. m. pi. Famille et société de

libraires qui, à Venise, publia de belles éditions.

Les éditions des Juntes sont recherchées.

JUPE (ju-p'), x. f. || i" La partie de l'habillement

des femmes qui descend depuis la ceinture jusqu'aux

pieds. Venez donc, non pas habillées Comme on
vous trouve quelquefois, En jupe -dessous les feuil-

lées, Dansant au silence des bois; Venez en robes

où l'on voie, Dessus les ouvrages de soie, Les rayons

d'or étinceler, malh. m, 3. Je fus hier dîner chez

la princesse ; voici comme votre mère était ha-

billée : une bonne robe de chambre bien chaude,

que vous avez refusée, quoique fort jolie, et cette

jupe violette, or et argent, que j'appelais sottement
un jupon, avec une belle coiffure de toutes cornettes

de chambre négligées; j'étais en vérité fort bien,

sëv. 29 nov. IC84.
||
2° Dans le langage des tailleurs,

partie de la redingote, du paletot, qui couvre les

cuisses de l'homme.
—hist. xin' s. Je descendi en l'erboie; Si csgardai

leurs delis [ébats] ; Jupes et grêles cretis 1 avoit

moult et de soie, Mss. de poésies franc, avant 1300,

t. iv, p. H80, dans lacurne.
||
xvi" s. Le roi de Na-

varre, qui l'y menoit [à une attaque], n'avoit qu'une
jupe d'escarlate. et un pannache blanc, sui.lt, Mêm.
t. i, p. (06, dans lacurne. Sa jupe commence â

hausser [elle est enceinte], ouimn, Curios. franc.
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— ÉTYM. Provenç. jupa; catal. du xn>" siècle,
aljuba; ital. yiubba, Giuppa; de l'arabe jubbet.
pelisse courte et de dessous.

f JUPIN (ju-pin), s. m. Forme du nom de Ju-
piter dans l'ancien français. Épouse de Jupin, con-
tente ma colère, rotrou, Merc. mour. u, i.

j| Aujour-
d'hui, il ne se dit plus que dans le style familier.
Sachez qu'hier, la panse ronde Et l'œil obscurci par
Bacchus, Jupin a cru dans notre monde Voir une
couronne de plus, bérang. Couronne de bleuets.

Heureux d'avoir su vous défendre, J'accours des
célestes donjons ; Quanta Jupin, je viens d'ap-
prendre Qu'il a foudroyé deux pigeons, id. ib.

— ÉTYM. Forme abrégée de Jupiter. On trouva
dans le xvi* siècle juppin signifiant polisson

; il

e>t probable que c'est un dérivé du verbe jupeK,
jupper, qui signifiait crier.

JUPITER (ju-pi-tèr) , s. m. || i° Nom du roi des
dieux dans la mythologie gréco-latine. Ce ne fut

jamais mon intention de vous entretenir des trente

mille dieux d'Hésiode, ou des trois cents Jupiters

de Varron, naudé, Bosccroix , n , 4.
|| Fig. Le

ducd'Orléansu'avait plus rien à craindre; qu'aurait

pu faire ce Jupiter mourant [Louis XIV]? st-sim.

dans le Dict. de dochez. ||
2° Terme d'astronomie.

La plus grosse des planètes, dont l'orbite est entre

celles de Pallas et de Saturne. Jupiter fait sa rota-

tion en près de dix heures, et emploie environ

douze ans à opérer sa révolution. L'un d'eux porte

le sceptre, et l'autre la houlette; Jupiter le voulait

ainsi; Qu'est-ce que Jupiter? un corps sans connais-

sance; C'où vient donc que son influence Agit dif-

féremment sue ces deux hommes-ci? la font. Fabl.

vm, 16. Un astrolabe en main, elle a dans sa gout-

tière À suivre Jupiter passé la nuit entière, boil.

Sat. x. Parcourant en douze ans les célestes de-

meures. D'où vient que Jupber a son jour de dix

heures? volt. 4 e discours. || Les satellites de Jupiter,

petites planètes au nombre de quatre qui lui ser-

vent de lunes. || Fig. Ils ne sont pas les satellites de

Jupiter, je veux dire ceux qui pressent et qui en-
tourent le prince.... la bruy. vhi. ]|3° Dans l'an-

cienne chimie, nom de l'étain. || Sel de Jupiter, le

chlorhydrate d'étain.

— HIST. xm e
s. Et Jupiter li fist [à Argus] tren-

chier Le chef [la tête], por Io revenchier, la Bosev

14 592.
||
xvi" s. Si jeune savoit et vieil pouvoit, un

Jupiter il seroit, Leroux de lincy, Prov. t. i, p. 32.

Et y a un vieil proverbe qui dist que Jupiter mesme,
quand il pleut, ne plaist pas à tous les mortels,

Sat. mén. Harangue de M. d'Aubray.
— ÉTYM. Lat. Jupiter, de Ju (d'où le génitif Jovù,

le datil osque Djoiei), qui est le sanscrit dyu, ciel.,

et pitar, père : le ciel-père.

f JUPITÉRIEN, IENNE (ju-pi-tè-riin, riè-n'), adj.

Néologisme. Qui a le caractère dominateur, impé-

rieux de Jupiter. La contraction jupiténenne de se-,

sourcils, son regard de lion, de balzac, Histoire aes

treize, la Duchesse de Langeais.

JUPON (ju-pon), s. m. ||
1" Jupe plus courte

que les femmes mettent sous les robes. Et son vêtu

jupon Laisse entrevoir sa jambe blanche et lins,

volt. Ce qui plait, etc. Lâche guerrier, à qui )e

ferai porter le jupon d'écorce de la vieille femme.

chateaub. Natch. n. ||
2" Il s'est dit aussi de u

partie de l'habit de l'homme qui descend comme
une jupe. Vous pourriez bien ici sur votre noir

jupon, Monsieur l'huissier à verge, attirer le baion,

mol. Tart. v, 4.

— hist. xiv" s. Un bon gippon de soie en l'eur*

[il] lui donna: Onques ne l'ot vestu, ne par dedens

entra, Guescl. v. (6)5, ioi7. Tous nus sont sur ies

champs et tous Ior draps ostez, Armures, bacinés

et juppons bien ouvrez, ib. 6299. || xv" s. Ly ur.s

se vest court d'un juppon; Ly autres long jusqu'au

talon, e. deschamps, Poésies mss. f" 4oi.

— ÉTYM. Dérivé de jupe; bourg, gipon; norm.

jupin, sorte de casaque; provenç. jupon, jupio;

espagn. jubon ; port, gihào ; ital. giubbone. Ou

disait beaucoup dans l'ancienne languejupel, jupeau.

{ JURABLE (ju-ra-bl'), adj. Terme de féodalité.

Pour lequel on devait le serment de fidélité. Fief

jurable.

— etym. Jurer.

JURANDE (ju-ran-d'), s. f. j|
1° Nom d'un office a;t-

nuel qui se donnait par élection dans les corps de

métiers, et qui consistait à prendre soin desaiiaùei

du corps. Les jurandes ont été abolies. 11 esi bien

clair que toutes ces maîtrises et toutes ces jurande*

n'ont été inventées que pour tirer de l'argeni >ioj

pauvres ouvriers, pour enrichir des lrai>ai<cs. e«

pour écraser la nation, volt. I.cti. Vaines. <-' mars

1776.
||
2" Le temps pendant lequel on exerçait cette
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cimrge. |]
3° Le corps des jurés, c'est-à-dire de ceux

qui avaient prêté les serments convenables. La ju-

rande était assemblée
— ÉTYM. Jurer.

f JURASSIQUE (ju-ra-si-k'), adj. Terme de géo-

logie. Terrain jurassique, terrain secondaire dont

le" type est très-développé dans les montagnes du

Jura.

JURAT (ju-ra), s. m. Ancien titre d'office muni-

cipal dans plusieurs villes du midi de la France.

Les jurats de Bordeaux.
— ÉTYM. Forme méridionale ou languedocienne

de juré; du lat. juratus, qui a prêté serment, de

jurare, jurer.
. .

JURATOIRE (ju-ra-toi-r'), adj. Terme de juris-

prudence, usité seulement dans cette locution :

caution juratoire, serment que fait quelqu'un en

iustice de représenter sa personne, ou de rapporter

quelque chose dont il est chargé. 11 a reçu l'usu-

frait des meubles sous sa caution juratoire.

— ÉTYM. Provenç. juralonj ; du lat. juratorius,

qui vient de jurare, jurer.

i . JURÉ, ÉE (ju-ré,ée)
,
part. passé de jurer. Pro-

mis par serment. On verra d'un côté le fils d'un

empereur Redemandant la foi jurée à sa famille,

hac. Brit. m, 3. Je réponds d'une paix jurée entre

mes mains, id. ib. v, 3. Oui, j'en crois cette haine

jurée Entre tous les enfants de Thyeste et d'Atxée,

volt. Oreste, v, 3. ||
Ennemi juré, ennemi irrécon-

ciliable et déclaré. Il importe à l'État qu'un ennemi

juré.... rotb. Antig. IV, <-

2. JURÉ, ÉE (ju-ré, rée), adj. ||
1° Autrefois, qui

dans les corporations avait fait les serments requis

par la maîtrise. Juré vendeur de volaille. Écrivain

juré. Jurée lingère. ||
Chirurgiens jurés, titre que

l'on donnait aux chirurgiens, à cause du serment

qu'ils prêtaient entre les mains du magistrat. [|
Mé-

decins jurés, médecins qui étaient établis dans les

villes pour faire en justice les rapports.|| Grammai-

riens jurés, nom donné par plaisanterie aux mem-
bres de l'Académie française. Eux seuls peuvent

prétendre au rare privilège D'aller au Louvre en

corps commenter l'alphabet, Grammairiens jures,

immortels par brevet, gilb. Le 18 e
s. Ci-gît maître

Jobelin. Suppôt du pays latin, Juré piqueur de

diphthongue, piron, Epitaphe d'un grammairien.

||
2° Dans les corps d'artisans, hommes préposés

pour faire observer les statuts et règlements à ceux

4e leur métier. Les maîtres jurés. ||Fig. Allons, que

Ton détale de chez moi, maître juré filou, vrai

gibier de potence, mol. Avare, I, 3. Maître juré filou,

sortez de la maison, regnard, Joueur, i, 10.
|| Sub-

stantivement. Il était juré de sa communauté. Je

ne sais quels écrits qui devant les jurés du métier

ne passent que pour.... malii. Lett. n, 17. ||3° Éco-

lierjuré, celui qui avait fait ses études de philoso-

phie dans l'université, et qui en avait le certificat,

pour être ensuite reçu maître es arts. ||
4° S. m. Au-

trefois, échevin, membre du conseil de la commune.
11 y avait dans notre compagnie un juré de la ville

de Nuits, makchangy, Tristan le voyageur, ch. lxxx.

||
5" En Angleterre, chacun des citoyens appelés à

déclarer si tel accusé est coupable du crime à lui

imputé. Ce qui vient d'être expliqué repousse nos

parlements à l'état de shérifs et de jurés, st-sim.

376, 59. C'est lui [Alfred le Grand] qui fonda les

jurés, qui partagea l'Angleterre en shircs ou comtes,

et qui, le premier, encouragea ses sujets à com-
mercer, volt. Mœurs, 2«. J'aime mieux tout sim-

plement l'ancienne méthode des jurés qui s'est

conservée en Angleterre ; ces jurés n'auraient ja-

mais fait rouer Calas, id. Lett. Beaumont, 1 juin

1771. ]!6° Aujourd'hui, en France, à l'imitation de

l'Angleterre, chacun des douze citoyens appelés,

('ans les assises, à prononcer sur la culpabilité d'un

accusé. La liste des jurés. || Juré en matière d'ex-

propriation, membre d'un jury chargé de fixer les

indemnités dues aux propriétaires expropriés pour
cause d'utilité publique. || Haut, juré, juré qui fai-

sait partie de la haute cour instituée par la consti-

tution de 1791 et par celle de 1H48.
|| Juré milit ire,

membre du jury dont la décision devait précéder
le jugement de la cour martiale, d'après la consti-

tution de t79i.

— hist. xiii c
s. S'il avient que li un sont, un an,

majeur [maires] ou juré ou receleur.... biîaum. l, 7.

Et establi que en totes les cités et en toz les autres
leus dou roiame, où il avérait justise, eust viscomte
et jurés et court de borgesie por le peuple gouver-
ner, Ass. de J!r. 1, 24. Je vous loe et conseille que
vous deffendez à tous vostre conseil juré, que il ne
preingnent de ceulz qui auront à beso : gner par
devant vous, joinv. p. 440, éd. de wailly. || xvs.

JUR

Si firent [lesTournaisiens] entre eux prevost et jurés

selon leur usage ancien, froiss. i, i, 146. || xvi
c s.

Au rapport des jurés foi doit estre ajoutée, en ce

qui est de leur art, loysel, 866. Par garenne jurée

s'entend garenne défendue et là où on ne peut

aller chasser sans danger de justice, Coust. génér.

t. 1, p. 87. C'est mestier juré, il n'en est pas qui

veut, cotgrave.
— êtym. Juré i .

| JURÉE (ju-rée), s. f. Terme de féodalité. Impôt
proportionnel que les communes de Champagne
payaient à leurs seigneurs et qui leur assurait une
certaine indépendance.
— ETYM. Juré 1

.

JUREMENT (ju-re-man), s. m. ||
1° Action de ju-

rer, de faire un serment. On ne vous croira pas

malgré tous vos jurements. Ils [les manichéens]
croyaient tout jurement défendu, boss. Yar. xi.

Il
Terme de droit coutumier. Serment fait en jus-

tice
Il
2° Blasphème, imprécation. Le roi a fait com-

mandement à l'abbé Bois-Robert de sortir de Paris

pour divers jurements qu'il avait proférés du nom
de Dieu, après

r
avoir perdu son argent contre les

nièces de son Éminence [Mazarin], gui patin, Lett.

t. 11, p. 179. Des querelles, des clameurs, dont le

bruit se joint aux roulements des tambours, aux
jurements des charretiers, au bruit des caissons et

des canons, ségur, Hist. de Nap. îv, 7.

— HIST. xiu c
s. Si dist li uns à l'autre : ci a bon

jurement; Graciés en soitDiex, à cui le mont apent,

Ch. d'Anl. vu, 646.
Il
xvr s. Mon ami, je vous convie,

suivant vos juremens, à venir mourir avec votre affec-

tionné, d'aub. Fie, xc. Jurement est une attestation

de Dieu, pour confermer la vérité de nostre parole;

car les blasphèmes manifestes, qui se font pour des-

piter Dieu, ne sont pas dignes qu'on les appelle ju-

remens, calv. Instit. 289. Moyenantles plus grands
juremens etsermens du monde qu'il presta, amyot,
Dion, 62.

— ETYM. Provenç. jurament ; esç&gn. juramento

;

ital. giuramento ; du lat. juramentum, de jurare,

jurer.

JURER (ju-ré), V. a.||l° Prendre, par serment,

Dieu, ou quelqu'un, ou quelque chose à témoin.

Jurant même la mer et ses vagues profondes,

Régnier, Élég. v. Je jure les rayons du jour qui

nous éclaire Que tu ne mourras point que de la

main d'un père, corn, le Ment, v, 3. Moi, je jure

des dieux la puissance suprême , Et, pour dire

encor plus, je jure par vous-même, id. Pomp. v, i.

Le Dieu que j'ai juré connaît tout, entend tout, id.

Théod. 11, 4. Et l'assembleur de nuages Jura le Styx,

et promit De former d'autres crages, la font. Fabl.

vin, 20. Je jure les puissances De l'Olympe et du
Styx, il en sera parlé, id. Fabl. xi, 3. ...je vous jure

ma foi qu'invoquer saints.... id. Omis. Je jure le ciel

que je le défendrai ici contre qui que ce soît....et,pour

adresser vos coups, il faudra que vous me perciez

,

mol. Festin, ni, 5. || Jurer ses grands dieux, affirmer

delà façon la plus formelle. Temple assura qu'elle ne

regardait plus Rochester que comme un monstre de

perfidie, et jura ses grands dieux qu'elle ne l'écou-

terait de sa vie, hamilt. Gramm. 10. ||
2° Assurer,

promettre quelque chose par serment. Jurer

fidélité au souverain. 11 a juré de dire la vérité.

Ils [les Vaudois] défendaient de jurer pour rendre

témoignage à la vérité devant le magistrat; et en

même temps ils juraient tout ce qu'on voulait pour
tenir leur secte et leur croyance cachées, boss.

Far. xi, § 48. Avec nous tu juras une sainte al-

liance, rac. Esth. 1, 4. Va lui jurer la foi que tu

m'avais jurée, id. Andr. iv, 5. Idoménée et les au-

tres rois jurent la paix, fén. Tél. xi. Viens au pied

de l'autel Me jurer à genoux un hommage éternel,

volt. Mérope, v, 2. Correa terminait une guerre
vive avec le roi de Pégu, et les deux partis de-

vaient jurer l'observation du traité sur les livres de
leurs religions; Correa jura sur un recueil de chan-

sons, et crut éluder un engagement par ce vil

stratagème, raynal, Hist. phil. 1, 2». ||
3° Pro-

mettre fortement et comme par une espèce de
serinent. Et jure à tous les deux des respects im-
mortels, cohn. Pomp. v, ' 6. Ma bouche mille fois

lui jura le contraire, rac. Brit. n, 3. Hé quoil vous
me jurez une éternelle ardeur, Et vous me la jurez

avec cette froideur? id. Bérén. 11, 4. Un reste de
honte de violer nos promesses, un moment après

que nous venions de les jurer aux pieds des autels,

nous a soutenus les premiers jours, mass. Carême,
Pâques, li Se jurer, jurer l'un à l'autre. Conforme à

cette amitié que vous vous êtes jurée, sév. 37.

Il
4° Résoudre fermement une chose, et comme si

on en avait fait le serment. Votie perte est jurée.

JUR

corn. Iléracl. ni, t. Je sais bien qu Amurat a juré
ma ruine, rac. Bajaz. I, t. S'il est vrai qu'en ces

lieux ma honte soit jurée, crëbillon, Electre, I, G.

Il
5° Blasphémer. Il ne fait que jurer le nom de

Dieu. Jurer Dieu. ||
6° F. n. Faire serment. Il a juré

faux. Quiconque jure par le temple et par celui qui

y habite, saci, Bible, Év. St Math, xxui, 21. Ils

craignaient Dieu, juraient en son nom, boss. Hist.

11, 3. On jure par plus grand que soi, c'est-à-dire

on jure par sou souverain, par son juge on jure

par quelque chose d'immuable, id. Polit, vu, v, 17.

Ainsi que par César, onjure par sa mère, rac. Brit.

1, 2. Pour moi, qui le premier secondai vos dessein-,

Qui fis même jurer l'armée entre ses mains, id. ib.

ni, 3. J'en jure par les ondes du Styx, fén. Tél.

vu. 11 [Amilcar] me fit jurer [à moi Annibal] sur les

autels, à l'âge de neuf ans, que je serais jusqu'à la

mort ennemi des Romains, id. Dial. des morts anc.

37. Jurez donc avec moi, jurez sur cette épée, Par

le sang de Caton, par celui de Ppmpée, volt. Mort

de Ces. n, 4.
|[ 11 ne parierait pas, mais il en jure-

rait, locution qu'on attribue à ceux qui tiennent

plus à l'argent qu'à un serment. Je ne le parierais

pas, mais j'en jurerais, volt. Écoss. ii, 3. || Sans

complément. Le président [du bureau d'élection]

nous donnades billets... mais il fallait jurer d'abord:

nous jurâmes tous, nous levâmes la main de l.i

meilleure grâce du monde et en gens exercés, p. l.

cour. Lett. partie. 11. || Par extension. Un honnête

homme qui dit oui ou non mérite d'être cru ; son

caractère jure pour lui, donne créance à ses paro-

les, et lui attire toute sorte de confiance, la lp.uy.

v. y Ne jurer que par quelqu'un, le croire en tout.

Vous étiez la coqueluche ou l'entêtement de certai-

nes femmes qui ne juraient que par vous et sur vo-

tre parole, la bruy. v. Dès ce moment on ne jura

plus dans l'hôtel de Son Excellence que par le sei-

gneur Guzman, le sage, Guzman d'Alfar. 111, 9.

Il
Jurer sur la parole du maître, accepter aveuglé-

ment tout ce que le maître dit. || On a dit en un sens

analogue : jurer pour. Il n'y a que la populace ré-

fugiée et les ministres du tiers état, dont le nombre

est vingt fois plus grand que celui des bonnes têtes

et des savants, qui jurent pour lui [Jurieu], bayle,

Lett. à Minuioli, 27 août 1691.
||

7° Promettre

fortement comme par une espèce de serment. Mon
Dieu ! ne jurez point, de peur d'être parjure, mol.

Éc. des f. iv, 8. Comme s'il eût juré de me poursui-

vre partout, hamilt. Gramm.» Les janissaires ju-

rèrent sur leur barbe qu'ils n'attaqueraient point le

roi, et qu'ils donneraient les trois jours qu'il de-

mandait, volt. Charles XII, 6. ||
8> Affirmer comme

par une espèce de serment. Souvenez-vous.... Que

c'est être à demi ce que l'on vient de dire, Que de

vouloir jurer qu'on ne le sera pas, mol. Éc. des f.

IV 8. Quittez cette ingrate princesse Dont la haine

a juré de nous troubler sans cesse, rac. Alex, iv, 4.

Il s'éleva un grand murmure ; Cicéron s'arrêta un

moment; et, renforçant sa voix noble et s

il dit pour toute ha'rangue : je jure que j'ai sauvé

la patrie; l'assemblée enchantée s'écria : nous ju-

rons qu'il a dit la vérité, volt. Dict. phil. Cicéron.

De fort savants esprits jurent sur leur salut Que

vous êtes sur terre un fils de Belzébut, id loi nat.

3' part. H Je vous jure, c'est-à-dire je vous affirme,

je vous proteste. Ce moi, plus tôt que moi, s'est au

logis trouvé, Et j'étais venu, je vous jure, Avant que

je fusse arrivé, mol. Amph. n, l.Ah! vous m'avez

fait,je vous jure, Et trop de grâce et trop d'honneur,

Quand vous dites.... volt. Lett. roi de Prusse,

29 août 1742.
Il
Je ne jurerais pas, je ne voudrais pas

jurer, c'est-à-dire je n'affirmerais pis. Nous allons

demain à Rennes; on fait de si grands préparatifs

pour nous recevoir, que je ne voudrais pas jurer que

nous ne fussions nommées dans le Mercure galant,

sév. 446. Malgré tout cela, je ne voudrais pas jurer

que ma discrète mère n'eût point un troisième galant

de race roturière, le sage, Guzm. d'Alfar. i,4.
||
On

jurerait, c'est-à-dire on affirmerait, on se persuade-

rait. On aurait juré que c'était une terre véritable,

bern. de st-pierre, Harm. ||
Jurer de, assurer,

affirmer fortement. Vous avez beau faire la garde,

j'en ai juré, elle sera à nous, mol. Sicil. 9. Et l'on

ne doit jamais jurer, sur de tels cas, De ce qu'on

pourra faire ou bien ne faire pas, id. Éc. des f.i, t.

Il II ne faut jurer de rien, il ne faut jamais répondre

de ce qu'on fera, ni de ce qui peut arriver. Laisse

faire le temps et ne jure de rien, th. corn. VAmour
à la mode, 1, 5. ||

9° Jurer, faire des serments sans

nécessité, par emportement, par mauvaise habitude.

On ne croit pas ceux qui jurent tant. ||
10° Faire des

jurements, blasphémer. Jurer comme un païen,

comme un charretier. Le voilà qui déteste et jure
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de son mieux, la font. Fabl. vi. is. Morbleu! —
vous jurez, monsieur, vous jurez, vous me faites

trembler, dancourt, Bourg, à la mode, IV, 6. Je

jure très-joliment, et personne ne prononce mieux

que moi un ventrebleu, un diable m'emporte, un la

peste m'étouiïe. boissy, Franc, à Londres, se. is.

Monsieur jure après nous ; Mais à tout qu'il se

f.is-,e; Du livre des époux II n'est qu'à la préface,

nÛR. Soir des noces. || Il est quelquefois actif en ce

sers. 11 jura un grosmot. ||
11° Produire une discor-

dance comparéeàun jurement, en parlant de choses

dont l'union est choquante. Le vert jure avec le

bleu. Comme des couleurs mal assorties, comme des

pa'oles qui jurent etqui offensent l'oreille, la bruy.

vi. Un mari qu'on aime! cela jure dans le grand

morde ; on ne sait ce que c'est, dallainval, Ec.

des bourg, i, 12. ||
12° Faire entendre un son aigre,

désagréable, en parlant d'instruments de musique.

....Son aigre fausset Semble un violon faux qui

jure sous l'archet, boil. Sat. m. La qualité d'avoir

appvis de son père à faire jurer une discordante

guitare, montesq. Lett. pers. 78. Hindfort, et vous

Ginkel, vous dont le nom barbare Fait jurerde mes
ver? la cadence bizarre, volt. Lett. roi de Pr. 29 juin

1741. ||
13° Il se dit d'un grondement sourd que fait

entendre le chat lorsqu'il est irrité. ||
14° Se jurer,

v. réfl. Être assuré par serment. La paix se jura

entre les deux adversaires.
||
Proverbes. S'il ne tient

qu'à jurer, la vache est à nous, se dit d'un homme
sans foi à qui un faux serment ne coûte rien. ||

On
vous croit sans jurer, se dit à celui qui affirme une

chose connue.
— HIST. ix* s. Si Lodhwigs sagrament quae son

fradre jurât, conservât [garde le serment qu'il jure

à son frère].... Serment. || xie
s. S'il nel pot truver,

si jurrad que.... Lois de Gv.Ul. 4. Guenes li fels a

nostre mort jurée, Ch. de Roi. cxr. [Olivier] Qui me
jura corne sa pair [femme] à prendre, ib. cclxx.

|| xn e
s. Il vous estuet [vous faut] trestouz sur sainz

jurer, Ronc. p. (57. Il jure Deu, qui tout a à gar-

der «h. 185. Et d'ambes parz [des deux côtés] très

bip^ ;urer et fiancier Que ne feront jamais guerre

recommencier, Sax. iv. En cel contemple ad fait

ii reis Henris jurer Henri son fil à rei, e sil fist co-

rur.er, Th. le mart. 68. E cil li jurèrent que il ne

savoient où Judas estoit, Machab. n, 1 4.
1

1 xin° s.

Bieri en poés estre asseûr; La rien que plus aim

|je] vous en jur [j'en jure par celle que j'aime le

[ilus], FI. et Bl. 2445. Et tant nous retrait li livre»,

que il ne furent, par devers la partie as François, que

douze qui le serement jurassent, ne plus n'en porent

.noir de [que] ces douze, villeh. lui. Et li Grieu

[Grecs] li jurèrent la feauté qui mauvaisement fu

tenue, id. cli. Je vous pri sur la foy que vous m'avez

jurée, Berte, xvi. Tant i ot de croisiés, Bien près de

deux cent mil, qui tout jurent lor chiés [par leurs

têtes], Que, se Jhesus lor laisse outre lamer nagier,

Chascuns se penera de Mahon laidengier [mettre à

mal], Ch. d'Ant. i,884. Qui lors ve'ïst le lion braire,

Par mautalent ses crins delraire, Et jurer la vie et

la mort.... Ren. 10439. Et puis li rei se lieve et jure

au patriarche un tel seirement.... Ass. deJérus. I, 29.

Une chose soit ton affermer et ton jurer, brun, la-

tini, Trésor, p. 405. Je fus bien xxuans en sacom-
paignie [de Louis IX], que onques Dieu ne li oy
jurer ne sa mère, ne ses sains, joinv. 293. Nous vou-
lons et establissons que touz nosprevos et nos bail-

lifs se tiegnentde jurer parolequi tiengne au despit

de Dieu, m. 295.
|| xiv° s. J'ay par mon ire esmeu

plusieurs à jurer moult vilainement et de moult vi-

lains sermens, Ménagier, 1, 3.
|| xve

s. Et les jurèrent

[les trêves] le roi d'Angleterre et le duc de Norman-
die à tenir, froiss. 1,1, 21 1. Gautier de Passac avoit

juré l'ame de son père que nuls n'en seroient pris

à merci ne à rançon, in. 11, ni, 23.
|| xvi

e
s. 11 jura

de s'en venger, mont, i, 22. Ennemy juré de.... m.
1, 103. Le secret que j'ay juré ne déceler à nul au-

tre, id. 1, 217. Une assemblée notableseroit requise

pour mieux délibérer de toutes choses, et jurer ce
qui auroit esté arresté, lanoue, 400. Qui jure trop,

il se damne, leroux de lincy, Prov. t. il, p. 394. Hé
cors Dieu!... — Comment, dist Ponocrates, vous
jurez, frère Jan?— Ce n'est, dist le moyne, que pour
orner mon languaige ; ce sont couleurs de rhetori-

qtio ciceroniane, rab. ii, 39.

— ÉTYM. Provenç. etespagn. jurar; ital. giurarc;

du mt. jurare, de jus, juris, le droit. Jus lient au
rad\cal yu, lier (voy. joindre, joug)

;
jurare, pour

jusare, en est le dénominatif; l'fi dans jîts et jurare
est pour le primitif jnus, qui représente le gouna
de l'it de yu; comparez diïcem, dûcere.

JUREUR (ju-reur) , s. m. ||
1° Terme de droit cou-

Uimisr. Celui qui prête sonnent. On le crut; car

qui ne croirait Un jureur qui si bien jurait? scarr.

Virg. vu. || Dans l'histoire de la révolution française.

Prêtre qui prêtait serment à la constitution civile

du clergé. ||
2° Celui qui jure beaucoup par mauvaise

habitude ou par emportement. Le prince ne souffre

pas les impies, les blasphémateurs, les jureurs, les

parjures, ni les devins, boss. Polit, vu, v, 15.

— HIST. xne
s. Li reis dist que dous cenz lais

[gens laïques] li fera jurer, Chevaliers e proveires

[prêtres] ; dune respundi li ber Qu'il li fereit assez

des jureurs trover, Th. le mart. 107.
||
xvr s. J'avais

un jour un valet de Gascogne... Pipeur, larron, ju-

reur, blasphémateur, marot, Ép. au Roy. Dissolus

en paroles, jureurs de Dieu, lanoue, H8. Je ne

crains pas tant un muletier joueur que imbecille,

ny un cuisinier jureur qu'ignorant, mont. 1,218.
— ÉTYM. Jurer; provenç. juraire, jurador; esp.

urador; ital. giuratore; du lat. juratorem, qui

vient de jurare, jurer. Dans le provençal, juraire

est le nominatif du lat. jurdtor, et jurador le ré-

gime du lat. juratorem; en français, jurere, jureor.

JURI (ju-ri), s. m. Voy. jury.

f JURIDICIER (ju-ri-di-si-é), v. a. Rendre la jus-

tice. La juridiction ne se rend pas pour le juridi-

ciant, mais pour le juridicié [phrase empruntée à

Montaigne], pasc. Vrai bien, 12, éd. faugère.
— hist. xvie

s. Un roy n'a rien proprement sien,

il se doit soy mesme à autruy ; la jurisdiction ne se

donne point en faveur du juridiciant, c'est en fa-

veur du juridicié, mont, iv, 8.

— ÉTYM. Mot que Montaigne paraît avoir fabriqué

iur juridiction.

JURIDICTION (ju-ri-di-ksion; en vers, de cinq

syllabes; on trouve souvent écrit, dans les éditions

du xvn e siècle et du xvme
,
jurisdiction; mais Mé-

nage remarque que Ys ne se prononce pas), s. f.

Il
1° Pouvoir du juge, de celui qui a droit de juger.

Depuis qu'il [Hérode] eut attaqua cette assemblée

[le sanhédrin], qui était comme le sénat fondé par

Moïse et le conseil perpétuel de la nation où la

suprême juridiction était exercée, boss. Ilist. 11, 10.

Qui ne sait que l'Église était dans une espèce de

servitude? la juridiction séculière ne laissait pres-

que plus rien à faire à la spirituelle, m. le Tellier.

Quelles précautions M. le Tellier n'avait-il pas

accoutumé de prendre dans les rémissions et les

grâces qu'il accordait, craignant également de prodi-

guer ou de resserrer les bienfaits du prince, se sou-

venant du pouvoir de la juridiction, et n'oubliant

pas les faiblesses de l'humanité? fléch. le Tellier.

Elisabeth n'avait d'autre juridiction sur elle [Marie

Stuart] que celle du puissant sur le faible et sur le

malheureux, volt. Mœurs, 169. |[ Fig. Il [un ca-

suiste] ne se garantirait pas d'une censure [pour une

galanterie ridicule], quoique, pour s'en défendre, il

se servît de cette raison que la Sorbonne n'a point de

juridiction sur le Parnasse, et que les erreurs de

ce pays-là ne sont sujettes ni aux censures ni à l'in-

quisition, pasc. Prov. xi.
Il
Degré de juridiction,

chacun des tribunaux devant lesquels une même af-

faire peut être successivement portée. Cette affaire

a passé par les deux degrés de juridiction.
||
2° Le

ressort, l'étendue du lieu où le juge a le pouvoir de

juger. La juridiction de cette cour est fort étendue.

Il
Fig. Cela n'est point de votre juridiction, se dit à

quelqu'un qui se mêle d'une chose qu'il n'entend

pas. H
3" Corps de judicature, compagnie déjuges.

Cette juridiction est bien, est mal composée.
— HIST. xm e s. Hors du pooir de l'église et de le

[la] juridiction, taillur, Recueil, p. 251. Et est

resons que l'une justice ayde à l'autre; c'est à en-
tendre : la justice de sainte Eglise à la laie [laïque

|

juridition, et la laie juridition à sainte Eglise,

beaum. xi, 1. Arbitre est manière de juge qui n'a

point de juridiction, fors tele que les parties lor

donent par le [la] vertu du compromis, id. xli, 7.

Il
xiv° s. Avoir la cognoissance ou jurisdicion de

quelconques altercacions, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provenç. jurisdictio; esp. jurisdiction;

ital. giurisdizione; du lat. jurisdictionem (voy. ju-

ridique).

JURIDICTIONNEL, ELLE (ju-ri-di-ksio-nèl, nè-1')

,

adj. Qui est relatif à la juridiction. Droit, pouvoir
juridictionnel.

— ÉTYM. Juridiction.

JURIDIQUE (ju-ri-ili-k'), adj. Qui se fait en jus-

tice. En cela, nos rois n'ont rien fait que de juridi-

que, i'atiuj, Plaidoyer 4, dans richelet. On a con-

! tinué ces massacres juridiques [de la reine Marie]

chez nos voisins [les Français], volt, l'hil. Déf. de

! mil. Bolingbr. 33. Les assassinats juridiques, m. ib.

I| Substantivement. Quand Amyot fut dépouille [de
' la grande aumônerie], la ligue était encore assez

puissante pour le soutenir et pour embarrasser
Henri IV, s'il avait fallu du juridique, st-sim. 279, ?P,

— hist. xvi e
s. Solon, chef de l'eschole juridiqu?,

MONT. III, 3iiG.

— ÉTYM. Provenç. juridic; esp. juridico ; ital.

giuridico; du lat. juridicus, qui vient de jus, juris,

le droit, et dicere, dire.

JURIDIQUEMENT (ju-ri-di-ke-man), adv. D'une
manière juridique. Déclarer juridiquement son sen-
timent : le pape seul le pouvait faire; Cyrille ni

aucun autre patriarche n'avait le pouvoir de déposer
Nestorius, boss. Rem. hist. Conciles, 1, 3. A peine
cette belle âme [Socrate] fut-elle envolée vers ce
Dieu qui l'avait formée, que les Athéniens, honteux
de leur crime juridiquement commis, condamnèrent
plus juridiquement les accusateurs de Socrate et lui

élevèrent un temple, volt. Pol. et législ. Prix d- 1

la jusl. et de l'human. xi.

— HIST. xvie
s. Le bourreau refuse [de tuer des

protestants] disant que ses mains ne travailloient

que juridiquement, d'aub. Hist. 11, 2G. On ne les

peut conveincre juridiquement, calv. Inst. 818.

— ÉTYM. Juridique, et le suffixe ment; provenç.

juridicament ; espagn. juridiramente; ital. giuri-

dicamenle.

JURISCONSULTE (ju-ri-skon-sul-t'), s. m. Celui

qui fait profession de donner des avis sur des ques-

tions de droit. Avant M. le Tellier, pour obtenir les

privilèges des jurisconsultes, il suffisait d'avoir de
quoi les acheter, fléch. le Tellier. Rome a produit

de savants jurisconsultes; Sparte n'avait que des

soldats ignorants, fén. Dial. des morts anc. 12.

— SYN. juriste, jurisconsulte, légiste. Juriste,

celui qui fait profession de la science du droit. Ju-

risconsulte , celui qui est consulté, donne des con-

sultations sur le droit. Légiste, celui qui fait profes-

sion de la science des lois.

— HIST. xvie
s. Au théologien l'humilité, au ju-

risconsulte la justice, lanoue, 198.

— ÉTYM. Lat jurisconsulte, de jus, juris, le

droit, et consulere, consulter (voy. ce mot).

JURISPRUDENCE (ju-ri-spru-dan-s') , s. f.\\
1° La

science du droit et des lois. Trois degrés d'élévation

du pôle renversent toute la jurisprudence ; un mé-
ridien décide de la vérité... pasc. Pens. m, 8, édit.

havet. La jurisprudence est la connaissance de=

lois, rollin, Hist. anc. liv. xxvi, 2 e part. ch. 11, art. 2.

Il
Jurisprudence vétérinaire, la connaissance des lois

etdesrèglementsqui concernent les animaux domes-

tiques.
Il
2" L'ensemble des principes de droit qu'on

suit dans chaque pays ou dans chaque matière.La ju-

risprudence romaine. Il acquit une parfaite connais-

sance du droit humain et du droit divin.... savant?

et immenses recueils où il renferma la jurispru-

dence ancienne et nouvelle, vous pourriez être

des témoins publics de ce que je dis, fléch. Lamoi-
gnon. La jurisprudence criminelle de France tend

des pièges continuels aux accusés; il semble que

Pussort et le chancelier Boucherat aient été les en-

nemis des hommes, volt. Louis XV, 4 2.
||
3° La

manière dont un tribunal juge habituellement toi:"

ou telle question. La jurisprudence de la cour n'a

jamais varié sur ce point. Cela fait jurisprudence.

Il
Fig. Cela fait jurisprudence en notre faveur; ethi

jurisprudencea force de loi, c'est un axiome, picard,

Tracasseries, in, 7.

— ÉTYM. Lat. jurisprudentia, de jus, juris, le

droit, et prudentia, connaissance.

JURISTE (ju-ri-st),*. m. Celui qui écrit sur les ma-

tières de droit. Un savant juriste (voy. JURISCONSULTE).

— HIST. xiv* s. Et par ce appert il que le bon

théologien et le bon juriste ne sont pas discordans

oresme, Eth. 163. H xv
e s. Et l'autre eut nom Tho-

mas, et le tint le duc son père à l'escole à Asque-

suffort [Oxford] et en fit un grant juriste et légiste.

froiss. m, iv, 50.

— ÉTYM. Lat. jus, juris, le droit.

JURON (ju-ron), s. m. ||
1° Certaine façon ^ ju-

rer dont une personne se sert habituellement. Ven-

tre-saint-gris était le juron d'Henri IV. Vous êtes

officier de notre bon roi, car vous venez de dire sou

juron, collé, Partie de chasse de Henri IV, 11, 1 1.

Il
2" Il se dit aussi de toute espèce de jurement.

Lâcher un juron, un gros juron. Celait [lors de la

révolution de juillet] sous des haillons que battaient

les cœurs d'hommes, C'étaient alors do sales doigts

Qui chargeaient les mousquets et renvoyaient la

foudre ;
C'était la iouclie aux vils jurons Qui mâ-

chait la cartouche barhier, Curée.
— SYN. juron, jurement. Ces deux mots, qui no

diffèrent que par la finale, se distinguent par deux
particularités: l'une, que juron estdustyle familier,

et jurement de tous les styles; l'autre, que juroi^
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se dit surtout d'un jurement habituel, et que jure-

îuentn'a rien de spécial en son emploi.

— ÉTYM. Jurer, et le suffixe préjoratif on.

JURY ou JURI (ju-ri), s. m. ||1° Terme de juris-

prudence. Le corps des citoyens qui peuvent être

jurés. || L'ensemble des jurés désignés pour une ses-

sion. Je suis du jury pour la première quinzaine de

mars. || La réunion des douze jurés auxquels une

affaire est soumise. ||
Jury de jugement, jury qui

décide si l'accusé est coupable des faits qui lui sont

imputés. || Jury d'accusation, jury qui décide s'il y

a lieu d'admettre une accusation; institution qui

n'existe pas en France. ||
2° Nom de certaines com-

missions chargées d'un examen particulier. Le jury

de l'exposition d^s produits de l'industrie. ||
Jury

d'expropriation, jury qui statue sur les indemnités à

accorderencasd expropriation. ||
Ilseditencored'une

commission chargée de prononcer sur le mérite des

concurrents dans un concours. Jury d'agrégation.

— ÊTYM. Angl.juru; de l'ancien fiançais jurée,

qui signifiait une assemblée assermentée pour quel-

que fonction, de jure i.

JDS (jû ; Vs se lie : un jû-z épais), s. m. ||
1° Par-

tie liquide des végétaux ou de leurs organes obte-

nue par expression. Du jus d'herbes. ||
Fig. De quel-

que jus divin que Dieu nous la remplisse, Toute

l'eau de la vie aie goût du calice, lamart. Ilarm.

m, G.
||
2" Le jus de la vigne, le jus de la treille, ou

le jus avec quelque épitbète caractéristique, se dit

du vin. Chargé d'une triple bouteille D'un vin....

L'odeur d'un jus si doux lui rend le faix moins rude,

boil. Lutr. n. Et les nymphes des forêts D'un jus

pétillant et frais Arrosent le vieux Silène, J. b. rouss.

Cant.de Bacch. Privés de son jus tout-puissant fie

jus de la treille], Nous avons vaincu pour en boire,

bér. Brennus. || On dit aussi, dans le mêm3 sens,

jus du mois d'octobre, jus du bois tortu. ||
3" Jus de

réglisse, nom vulgaire et commercial de l'extrait

de la racine de réglisse. Le jus de réglisse e^t très-

noir s'il a été préparé par décoction, et seulement

brun s'il l'a été par macération. Vous plaît-il un
morceau de ce jus de réglisse?— C'est un rhume
obstiné, sans doute; et je vois bien Que tous les jus

du monde ici ne feront rien, mol. Tait. îv, 5.

||
4° Bouillon que l'on prépare avec l'eau et les di-

verses espèces de viandes. La viande nageait dans

le jus. Donnez-moi du jus de ce gigot. Le jus et les

sauces lui dégouttent du menton et de la barbe, la

BRLY. xi. ||
Proverbe. C'est jus vert ou vert jus, pour

dire c'est la même chose. On les trouva tous deux

fincore sur le même lit; couchés ou assis, je n'en

,«ais rien, mais c'est jus vert et vert jus, le sage,

Cvzm. a"Alfar. i, 2

— HIST. xin's. Et ce qui i naist [dans un terrain]

ne soit pas boçune retort, ne sanz propre jus, brun,

latini, Trésor, p. 175. ||xiv c
s. Car je vous ai servi

mieux que de pois au jus, Baud. de Seb. vin, -1092.

|| xve
s. soûlas des gosiers, très bon jus de

pomme ! Prions pour le bon homme Qui planta les

pommiers, bass. xlhi.

— ÉTYM. Lat. ju*, juris; sanscr. yûsha, bouillon.

Curtius suppose, avec probabilité, que yûsha vient

de yu, qui, du sens de lier, réunir, a passé à celui

de mêler ;
de sorte que jus, bouillon, et jus, droit,

auraient la même étymologie.

JUSANT (ju-zan), s. m. Retraite ou descente de
la marée, mouvement de la marée qui baisse. Il

donna ordre à ces quinze vaisseaux de couper [leurs

câblesj tous en même temps, à la pointe de jusant

fau commencement du jusant], en s'avertissant l'un

l'autre par un mot qui ne pût être entendu des en-
nemis, Mém. de Villette, 1692, dans jal. ||FIot et

jusant, flux et reflux.

— ÊTYM. Portug. jusanle, ajusante. Il parait

probable que c'est un dérivé de l'ancien adverbe
jus, qui signifiait en bas: prov. jos; anc. esp. yuso,
ayuso, diuso; port, juso; ital. giù; bas-lat. josum,
jvsum/dulat. deorsum, en bas.

t JUSCLAINE (ju-sklê-n'), s.
f. Courroie dont on

se sert pour fixer le joug (Drôme).

| JUSÉE (ju-zée), s. f. Terme de tanneur. Li-

queur acide qui provient de la macération, dans l'eau,

de l'écorce de chêne déjà épuisée par le tanneur, et

dont on se sert pour gonfler les peaux et aider à
leur débourrement.
— ÊTYM. Jus.

JUSQUE et JUSQUES (ju-sk'. On n'écrit jusques
que devant des voyelles, soit en vers pour avoir une
syllabs de plus, soit en prose pour l'euphonie, et
alors 1'* se lie : ju-ske-zà quand.... D'après Chifhet
G%amm. p. 238, il était indifférent de prononcer ou
de ne pas prononcîr l's de jusque

;
pour le xvr siÊ- !

oie, Palsgrave dit qu'on prononçait juque), prép.
\

JUS

il
1" Elle marque un certain terme au delà duquel

on ne passe pas, qu'on n'excède point; se construit

avec à, dans, sur, etc. Jusqu'à présent. Il est monté
jusque sur les toits. Il a de l'eau jusque par-dessus
la tète. Percé, jusques au fond du cœur, D'une at-

teinte imprévue aussi bien que mortelle, corn. Cid,

i, 9. C'est ainsi que la "iiiissance divine, justement
irritée contre notre orgueil, le poussejusqu'au néant,

et que, pour égaler à jamais les conditions, elle ne
fait de nous tous qu'une même cendre, boss. D.uch.

d'Orl. Un bruit assez étrange est venu jusqu'à moi,
rac. Iphig. iv, 6. Sion, jusques au ciel élevée autre-
fois, Jusqu'aux enfers maintenant abaissée, m. Eslli

i, 2. Elle a paru jusque dans son sdence, id. Brit.

k, 8. J'ai poussé la vertu jusques à la rudesse, id.

Phèdre, iv, 2. L'Église est patiente, et c'est par sa

patience jusquesà la mort de la croix qu'elle est in-

vincible, fëk. t. xvn, p. 143. Plolémée divise l'Inde en
deux parties: l'Inde en deçà du Gange, et l'Inde au
delà du Gange; Alexandre n'a point passé au delà

de la première, et il n'a pas même été jusqu'au
Gange, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 480, dans
Pol'Gens. Je respecte Idamô jusqu'en son époux
même, volt. Orphel.m,i.\\ 2"Jusqueseconstruitsans
préposition avec les adverbes où, ici et là. Jusques
où n'ont été leurs saintes abstinences? Jusques où
n'ont-ils su pousser Le zèle de voir avancer Les fruits

de tant de pénitences? coiin. huit, i, 1». Je sais sur

nia conduite et contre mapuissinceJusqu'oùde leurs

discours ils portent la licence, rac. Athal.n,s. || Jus-

qu'ici
,
jusqu'à cet endroit-ci. Vous avez voulu

aussi que nous soyons entrés jusqu'ici, mol. Préc.

8. ||
Jusqu'ici, jusqu'à ce temps-ci, jusqu'à ce point-

ci. Mais, seigneur, jusqu'ici j'aurais tort de m'en
plaindre, corn. Nicom. i, I. Mais vous, qui jusqu'ici

content de votre ouvrage, Venez de ses vertus nous
rendre témoignage, rac. Brit. i, 2. Vertueux jus-

qu'ici, vous poirvez toujours l'être, id. ib. iv, 3.

|| Jusque-là, jusqu'à cet endroit-là. Vous irez jusque-

là et vous trouverez un guide. || Jusque-là,jusqu'àce
moment-là. Venez à deu heures, je vous attendrai

jusque-là. Dans les champs phrygiens les effets fe-

ront foi Qui la chérit [la patrie] le plus ou d'Ulysse

ou de moi; Jusque-là je vous laisse étaler votre zèle,

rac. Iphig. i, 2. Et les dieux, jusque-là protecteurs

de Paris, Ne nous promettent Troie et les vents qu'à

ce prix, id. ih. ni, 5. ||Fig. Jusque-là, jusqu'à ce

point-là. Tu pourrais être lâche et cruel jusque-là !

corn. Attila, v, 3. Oui, puisque jusque-là l'ingrat

m'ose outrager, rac. Bajaz. iv, 6. Et les dieux jus-

que-là m'auraient humilié? id. Phèdre, i 1. Al-

ziic, jusque-là chérissons-nous la vie? volt. Alz. v,

5. || Familièrement et absolument. Jusque-là, se dit

pour signifier assez et trop, avec le geste de por-
ter la main à la gorge, pour indiquer- qu'on est ras-

sasié. Mme de Brissac me mena souper chez elle;

je crois avoir déjà vu que le chanoine [Mme de
Longueval, chanoinesse désignée ainsi par plai-

santerie] en a jusque-là de la duchesse : vous voyez
bien où je mets la main, sév. 19 mai 167G. En un
mot j'ai déjà de Marseille et de votre absence jus-

que-là, in. (57.
|| Jusque-là que, loc. conj. voulant

l'indicatif et signifiant au poi ît que.... Un rien

presque suffit pour le scandaliser ; Jusque-là qu'il

se vint l'autre jour accuser D'avoir pris une puce
en faisant sa prière, Et de l'avoir tuée avec trop de
colère, mol. 'fart, i, 6. Les sectateurs de Platon et

de Pythagore... ont assuré comme une vérité très-

constante qu'il y avait des démons, des esprits d'un
naturel obscur et malicieux, jusque-là qu'ils ordon-

naient certains sacrifices pour les apaiser, boss.

i" sermon, Démons, préambule. Les anciens doc-
teurs n'ont point hésité à mettre le mariage parmi
les sacrements de l'Eglise, jusque-là que saint Au-
gustin le compare au baptême, id. Prujctde réunion ,

Béfl. sur l'écrit de Molanus, n, (3. Jusques-là que
l'amour du repos en éloignait un petit nombre,
mass. Aient, Noël. Les solitaires de Morlaigne
en furent profondément touchés [de la prise de
Namur], jusque-là qu'ils ne purent déguiser leur

douleur, st-sim. i, 31. Plusieurs philosophes

rapportent à l'amour-propre toute sorte d'atta-

chements, jusque-là qu'ils nient que celui qui
donne sa vie pour un autre le préfère à soi, vau-
ven. De l'espr. humain, 24.

|| Avec le subjonctif dans
une phrase conditionnelle. Si jusque-là Médée
apaisait les menaces Qu'elle eût soin de partir avec
ses bonnes grâces [du roi].... cors. Médie , ni, 2.

||
3° Avec quand,jusque ou j:isques prend à. Jusques à

quand serai-jedans le trouble et en de si cruelles

agitations? bourdal. Exhorî. sur l'observ. des règles,

t. i, p. 217. Jusqu'à quand serez- vous emporté par
vos pass'ons? fléch. i, 16. Jusau'à quand souffre-
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t-on que ce peuple respire? rac. Esih. n, i. Insens

jusqu'à quand chcrcheras-tu desphisirs qui ne peu-
vent te rendre heureux? mass. Aient, Bonh. des

justes. Jusques à quand, Romains, Voulez-vous pro-

faner tous Us droits des humains? volt. Brut. v. •>.

H 4" Avec aujourd'hui, on ne met pas la préposition

à. Et jusques aujourd'hui Je l'ai pressé de feindre

et j'ai parlé pour lui, rac Bajaz. i, i. Aucins
monstres par moi domptés jusqu ; aujourd'hui Ne
m'ont donné le droit de faillir comme lui, id. Pis-
dre, i, 1.

|[
Les grammairiens, dans le xvn° siècle,

disaient que jusqu'à aujourd'hui était plus usiie;

maintenant c'est jusqu'aujourd'hui ; la différence
vient do ce que, dans le xvir» siècle, on considéii I

aujourd'hui comme un adverbe, et que maint-
on prend en considération la qui est dans au. ||Avce
demain et hier, il fautd. Jusqu'à demain, jusqu'à :

Si vous n'abrégez ce récit, nous en voilà pour 'usqn'ii

demain, mol. Scapin, i, 2. H5" Jusqu'à ce que, Uk.

conj. qui gouverne le subjonctif
,

jusqu'au

temps, au moment où. Et celui dont le ciel

pour un sceptre fait choix, Jusqu'à ce qu'il le

porte, en ignore le poids, corn. Héracl. i, i. Les

hommes ont la volonté de rendre service jusqu'à ce

qu'ils en aient le pouvoir, vauven. dans gipault

duvivier. || Il se construit quelquefois avec l'indi-

catif. On ne voit plus que carnage; lesang enivre le

soldat, jusqu'à ce que ce grand prince.... caln.a les

courages émus, boss. Louis de Bourbon. ]| On !e

trouve aussi construit avec le conditionnel. 1. ] re-

mettait de ne point prêcher jusqu'à ce que le i i

permettrait, boss. Var. 10. N'attendriez-vous pas à

employer leur éloquence [des orateurs] jusqu'à ce

qu'ils auraient leur nécessaire et qu'ils ne seraient

plus suspects d'aucun intérêt en parlant aux hommes?
fén. t. xxi, p. 29.

||
6° Jusqu'à tant que, se dit pour

jusqu'à ce que, gouvernant le subjonctif. II la faut

prendre avec réserve, jusqu'à tant que nous soyons

prêts à recevoir tout son effet, boss. Médit, sur i'i-

tangilc , 48e jour.\\l" Jusqu'à, suivi d'un infinitif.

César, car le destin, que dans les fers je brave. Me
fait ta prisonnière et non pas ton esclave, Et tu i.o

prétends pas qu'il m'abatte le cœur Jusqu'à te ren-

dre hommage et te nommer seigneur, corn. Porup.

m, 5. J'en fus affligée jusqu'à en être malade, et

malade jusqu'à en garder le lit, scarr. Rom. coin.

u, 14. Un père eut pour toute lignée Un fils qu'il

aima trop, jusques à consulter.... Les diseurs de

bonne aventure, la font. Fabl. vin, -16. Vos désirs

lui seront complaisants Jusquesà lui laisser et mou-
ches et rubans? mol Éc. des mar. I, 2. Les matelots

furent alarmés jusqu'à perdre l'esprit, boss. Reii.e

d'Anglct. ||
8° Jusqu'au point de, avec l'infinitif. Je ne

crois point que la nature Se soit lié les mains et nous

les lie encor Jusqu'au point de marquer dans les

cieux notre sort, la font. Fabl. vin, 16. Les prêtres

n'étaient pas scrupuleux jusqu'au point de n'oser

décacheté'- les billets qu'on lui apportait [au dieu],

fonten. Oracles, i, 14. || 9"Jusquemarqueaussiquel-

que excès, quelque chose qui va au delà de l'ordi-

naire, soit en bien, soit en mal; alors il signifie même.
J'abhorre tout de lui, jusqu'à son amitié, tristan,

Mariane, il, 2. Il n'y a pas un catholique, jusquo
aux jésuites mêmes, qui ne le reconnaisse pour or-

thodoxe, pasc. Pror. xvm.Elle aimait tout dans l.i

vie religieuse, jusqu'à ses austérités et à ses humi-
liations, boss. Anne de Gonz. Dès lors que son dé-

mon commencée l'agiter, Tout, jusqu'à sa servant'?.

est prêt à déserter, boil. Sat. vin Jusqu'aux vils

troupeaux tout éprouva .leur rage, rac. Esth. il, l.

Tout parlait contre vous, jusq'i'à votre silence, volt.

Tancr. iv, 5. || Jusoue, suivi d'un substantif, peut

être employé comme sujet de la phrase. Où i! a

prêché, les paroissiens ont déserté; jusqu'aux mar-

guillers ont disparu, la bruy. xv.
||

Il sert aussi de

complément direct des verbes. Il n'est beauté dans

nosécrits Dont vousne connaissiez jusques aux moin-

drestraces,LA font. Fables, dédie, à Urne de Monlesp.

J'aimais jusqu'à ces pleurs que je faisais couler, bac.

Brit. n, 2. Et, sans plus me charger du soin de votre

gloire, Je veux laisser devousjusqu'à votremémoire,

id. ilithr. m, 5. Le vrai héros, le grand homme
Déplorejusqu'à ses succès.... lamotte, Odes, i. 2.

— REM. Voltaire avait pris en aversion jusqu'à ce

que : «Mot rude, raboteux, désagréable à l'oreille

et dont il ne faut jamais se servir», Comment, sur

Corn. Héracl. ni, 4. La locution est lourde sans

doute, mais n'a rien de plus contre elle.

— HIST. xi c
s. Très sei [sur soi] [il] la tint -la

lettre], ne la volt demustrer, Ne] reconuissent usque

il s'en seit alet, St Alexis, i.vm. .Vert [ne sera] en-

que mais tel des qu'à Deu juïse [au jugement der-

nier}. Ch. de Roi. cxxix. Jusqu'il seit mort on 1 ut
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vif recréant, ib. clxxxviii. || xn
e

s. Dès le mont

St-Miehel jusqu'à Chastel-Landon, Sax. xxv. Li fil

des humes [fils des hommes], desque à quant serez

vus de grief cuer [cœur]? Psautier, dans Arch. des

missions scientif. t. v, p. 145.
|| xni

e
s. Ilueque [je]

demorai dedors jusque mardi, Berte, i. N'ot [il n'y eut]

plus bêle pucele de là dusques en Pise, ib. vu Li sires

doit justicier celi qui fist ajorner et celi qui fu ajornés,

dusqu'à tant qu'il sace [sache] en quelle defaute

la querele demeure, beaum. ii, 23. Et pour ce que

li besoingne est grosse, je vous donne respit de moy
respondre ce que bon vous semblera, jusques à d'ici

en huit jours, joinv. 254. ||xv e
s. Les Flamands lui

donnoient et à ses gens un sauf conduit jusques à

là, FROiss. ii, il, 58. My cousin estes, moy debvez

Suivre et garder; est m'ame triste Jusques à mort,

la Pass. de N. S. J. C. || xvi" s. Au larron ressem-

bloient qui point ne se repent Jucàce qu'il est prins,

ou lors que l'on le pend,j. marot, v, 121. Les hom-
mes ne se peuvent appeler heureux jusques à ce

qu'on leur ave veu passer.... mont, i, 65. Jusques

alors, id. 1, 67. ...Que la philosophie ce soit, jusques

aux gents d'entendement, un nom vain et fantastique,

id. i, 175. Jusques lors que ce passage metumba en-

tre mains, id. i, 251. 11 y a des maladies qui atter-

rent jusques à notre cognoissance, id. tu, oi. Il n'y

' en a point qui face bien, pas jusques à un seul,

CALV. Inslil. 207. 11 sera facile de juger jusques à où

la sécurité doit procéder, id. ib. 991. Nous emprunte-
rons non seulement des prochains mais des lointains

quelques façons d'eslever et cultiver la vigne à nous
nouvelles, toutes fois avec un jusques-où : que les

inventions soient tant fournies d'apparentes raisons,

que,... o. de serres, 157. Il me mena voir la

roine si sœur, où je demeuray jusques bien tart,

harg. Lett. 33. Nous n'arriverons jusques à demain
au lieu où le roy de Navarre a deslibéré de faire son

séjour, id. ib. 56. Madame se trouva hier bien foible,

jusques à presque esvanouir, id. ib. 98. En son hon-
neur les Athéniens jusques aujourd'huy sacrifient un
mouton le jour de devant la grande feste de The-
seus, amyot, Thésée, 4. Élevez vos chants, redoublez

voire ardeur, Soutenez vos voix d'une brusque ver-

deur, Dont l'accord montant d'ici jusques aux cieux

Irrite les dieux! rapin, sur Ronsard.
— ÉTYM. Bourg, jeuque, jeusque; picard, dusqxie ;

saintong. dusque; provenç. juscas, duesca. La forme
ancienne est dusque, desque, qui conduit au latin

de-usque, renforcement de la préposition usque,

qui, à elle seule, signifie jusqu'à; Je simple usque
se trouve même dans de très-anciens textes. La pro-

nonciation a changé très-facilement de suivi d'une

voyelle en j.

JUSQUIAME (ju-ski-a-nf), s. f. Terme de botani-

que. Genre de plantes de la famille des solanées,

où l'on distingue la jusquiame noire (hyoscyamus
niger, L.) et la jusquiame blanche {hyoscyamus al-

bus, t.), plantes qui sont narcotiques et qui s'em-
ploient en médecine comme calmants.
— HIST. xiii" s. Prendés argille et alun, et le

meslés tôt ensemble à jus de juskiame vert, ale-

urant, P" 35.
|| xvi

c
s. Cataplasmes faits de hyos-

cyame, escorce de grenade, etc. paré, v, 9. Feuil-

les de jusquiame, id. vm, 25. Huile de hiusquiame,
id. xi, 19.

— ÉTYM. Provenç. jusquiam, s. m.; du lat. hyos-
cyamus; grec, ùo-7y.vjau.o;,deG;, Oo;, porc (latin sus),

et xûa(j.oi;, fève : fève de pourceau.
JUSSION (ju-sion; en vers, de trois syllabes),

s. f.
Commandement.

|| Lettres de jussion, com-
mandement par lequel le roi enjoignait aux au-
torités supérieures de faire une chose qu'elles

avaient refusé de faire. Le Châtelet refusa l'enre-

gistrement; on l'y força par des lettres de jussion,

volt. Louis XV, 36. C'est par cet esprit que ce

même parlement a résisté si longtemps à la réforme
du calendrier, qu'il a défendu d'enseigner d'autre

doctrine que celle d'Aristote, qu'il a proscrit l'émé-
tiqun, qu'il a fallu plusieurs lettres de jussion pour
lui faire enregistrer les lettres de pairie d'un Mont-
morency, id. Mœurs, 121.

— Hisr. xvi" s. Cela n'adoulcit pas seulement
''aspreté de la reprehension et de la jussion, ains

engendre une émulation envers soy-mesme, amyot,
Comment discern. le flatteur de l'ami, 58. Sans aul-

tres lettres itératives, ni de seconde jussion, cah-
loix, IX, 6.

— ÉTYM. Lat. jussionem, ordre, de jussum, supin,

appartenant hjubere, ordonner. Jussum est le supin,

non de jubere, qui, représentant ju-hibeo, ferait

jubitum,comme adhibeo,adhibitum,ttin\si\v l'ancien

verbe jusserc (jussitur, dans Caton
,
pour jubetur).

JUSTAUCORPS (ju-stô-kor; Vs ne se lie pas : un
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ju-stô-kor élégant), s. m. Espèce de vêtement à man-
ches qui descend jusqu'aux genoux et qui serre la

taille. On fit prendre des justaucorps gris aux la-

quais et cochers, sêv. 401. Ce misérable poète à
qui vous donnâtes ce vieux justaucorps qui vous
avait tant servi à la chasse, dancourt, Chev. à la

mode, n, 9. || Par plaisanterie. Un justaucorps de

pierre, une prison. || Mme de Sévigné a écrit, à tort,

des justes-au-corps. Il [M. de Grignan] a beaucoup

de noblesse [beaucoup de gentilshommes] avec de

beaux justes-au-corps, qui ne fera que l'incommo-
der dans une expédition, sév. 23 nov. 1673.

— ètym. Juste, au, corps.

1. JUSTE (ju-st'), adj. || i" Qui est conforme à la

justice. Une action juste. Leur trahison est juste, et

le ciel l'autorise, corn. Cinna, îv, 3. On ne voit pres-

que rien de juste ou d'injuste qui ne change de qua-

lité en changeant de climat, pasc. Pens. m, 8, éd.

havet. Faire que ce qui est juste soit fort, et que ce

qui est fort soit juste, id. ib. vi , 8. Les hommes
ne trouvent juste que leurs passions ; tout est bon
pour les satisfaire, boss. Médit, sur l'Év. La dern.

scm. du Sauv. 36 e jour. Est-il juste après tout

qu'un conquérant s'abaisse Sous la servile loi de te-

nir sa promesse? rac. Andr. iv, 5. Seigneur, j'ai tout

prévu pour une mort si juste, id. Brit. iv, 4. Il n'est

pas juste qu'il [Idoménée] puisse entrer dans les ter-

res de ses voisins; il n'est pas juste aussi que ses voi-

sins puissent entrer dans les siennes, fén. Tél. xi. Un
sentiment plus juste occupait tout mon cœur, volt.

Zaïre,m, 6. La notion de quelque chose dejuste me
semble si naturelle, si universellement acquise par

tous les hommes, qu'elle est indépendante de toute

loi, de tout pacte, de toute religion, id. Philos, igno-

rant, Quest.32.\\ Familièrement. Comme juste, c'est-

à-dire comme il est juste, équitable. Vous me ferez

plaisir de m'envoyer de tout cela dans l'occasion, en
me passant en compte le tout, comme juste, surtout

ce qui ne viendra pas de vous, j. j. rouss. Lett. à
Guy, 2 janv. 17GS.

|| Comme de juste, est une locution

populaire qui n'est pas reçue dans le bon usage ; il

faut dire : comme il est juste. || S. m. Le juste, ce

qui est juste, ce qui a le caractère de la justice.

Encore qu'on ne puisse assigner le juste, on voit

bien ce qui ne l'est pas, pasc. dans cousin. Quel est

l'âge où nous connaissons le juste et l'injuste ?l'àge

où nous connaissons que deux et deux font quatre,

volt. Philos, ignor. Qucst. 30.
||
2" Qui juge ou qui

agit selon la justice, en parlant des personnes.

Le ciel est juste et sage et ne fait rien en vain,

rac. Âthal. ii, 5. Pensez-vous être saint et juste

impunément? id. ib. i, f. J'ai été magnifique,
libéral, juste, compatissant, fén. Tél. xvm. Les

dieux ne seraient pas justes, si.... ils ne les pu-
nissaient après leur mort , id. ib. xix. Comment
pourriez-vous être juste, si Dieu ne l'était pas? et

comment pourrait-il l'être, s'il ne savait ni punir

ni récompenser? volt. Polit, et législ. Instr. pour
le prince royal de ***

i. Il voulait être juste; et sans

l'oubli de toutes les considérations personnelles on
ne l'est point, raynal, Ilist. phil. xvm, 50.||Par

exclamation. Juste Dieu! Juste ciel! Juste ciel!

tout mon sang dans mes veines se glace, rac. Esth.

i, 3. || S. m. Celui qui pratique la justice. Le juste

demeurera toujours ferme dans sa voie, et celui qui

a les mains pures en deviendra plus fort, saci, Bible,

Job, xvn, 9. Il n'y aura jamais qu'un petit nombre
de philosophes et de justes sur la terre, volt. Lett.

Damilaville, 1 8 janv. 1764. Dieu.... Qui punis les

pervers et qui soutiens les justes, m. Olymp. i, 4.

Il
Le sommeil du juste, sommeil parfaitement tran-

quille, qui n'est trouble par aucun remords ; ce mot
est surtout employé par ironie pour peindre une
entière insouciance chez ceux qui devraient au
contraire veiller ou se repentir. M. Gastoul dormait
du sommeil du juste [dans un salon où un jeune
amoureux faisait la cour à sa femme], en. de Ber-
nard, la Cinquantaine, § xn. ||

3° Particulièrement.
Qui observe exactement les devoirs de la religion.

Homme juste et craignant Dieu. Il n'y a que deux
sortes d'hommes : les uns justes qui se croient pé-
cheurs; les autres pécheurs qui se croient justes,

pasc. Pens. xxv, 71, éd. havet. || Substantivement.
Le juste, celui qui est sans péché, ou celui qui est

justifié. Le juste agit par la foi dans les moindres
choses; quand il reprendsesserviteurs.il souhaite

leur conversion par l'esprit de Dieu.... pasc. Pens.
xxv, 54, éd. havet. Ainsi les faux justes : ils font

de bonnes œuvres et de méchantes pour plaire au
monde, et montrer qu'ils ne sont pas tout à fait à
Jésus-Christ, id. ib. xxv, 209. Le juste, sévère à lui-

même et persécuteur irréconciliable de ses propres
passions, se trouve encore persécuté par les injustes
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passions des autres, "et ne peut pas même obtenir qua
le momie le laisse en repos dans ce sentier solitaire et
rude où il grimpe plutôt qu'il ne marche, boss.Reine
d'Anglet.Dïeu conserve au juste un plus grand don.
il retire le pécheur d'un plus grand mal; le juste
semblera plus avantagé si l'on pèse son mérite et
le pécheur plus chéri si l'on considère soi; indi-
gnité, id. Mar.-Thér. Les justes souffrentavec peine
les pécheurs, les pécheurs ne peuvent pas même
supporter la présence des justes, mass. Carême, Mé-
lange. || Le séjour des justes, la demeure des justes,

leparadis. || 4"Fondé, légitime, en parlantdes choses.

Ceux dont en l'âme on craint les justes défiances.,

corn. Rodog. iv, 6. Mais une juste peur tient son àme
effrayée, id. Cinna, ii, 1 . Votre refus est juste et j'en

sais les raisons, id. Héracl. i, 4. Bien que de s'em-
porter on ait de justes causes, Une belle d'un mot
rajuste bien des choses, mol. Fdch. i, 7. Avez-vous,
pour le croire, un juste fondement ? m. Mis. iv, 2.

Jamais crainte ne fut plus juste que la vôtre, rac.

Phèdre, m, 3. Je n'épargnerai rien dans ma juste

colère, id. Andr. i, 4. Malgré la juste horreur que
son crime me donne, id. ib. îv, 3. Britannicus,

madame, eut des desseins secrets Qui vous auraient

coûté de plus justes regrets, id. Brit. v, 6. Pardon-
nez aux larmes Que m'arrachent pour vous de trop

justes alarmes, id. Athal. iv, 3. Il vaut mieux sur

mes sens reprendre un juste empire, volt. Zaïre, m,
7. || Il ae dit aussi des personnes. Le juste proprié-

taire.
||
5° Qui est conforme à une certaine mesure.

Adieu, ma divine bonne.... cette lettre est devenue
un juste volume, sév. 23 déc. 1671. Ce que vous di-

tes sur les inquiétudes que nous avons si souvent
et si naturellement sur l'avenir, et comme insensi-

blement notre inclination se change et s'accommode
à la nécessité, est la juste matière d'un livre comme
celui de Pascal, id. 9 août 167I.|| Terme d'anti-

quités romaines. Réglé par la loi. Justes funérailles.

Justes noces. ||
6° Qui est exact, qui s'ajuste bien. La

juste proportion. Le juste poids. Croyez-vous que
mon habit m'aille bien?— Belle demande! je défie

un peintre, avec un pinceau, de vous faire rien de

plus juste, mol. Bourg, gent. n, 8. Je trouvai que
la place où était ce portrait [le portrait satirique de

Mme de Sévigné par Bussy] était si juste, que l'a-

mour paternelle vous avait empêché de vouloir dé-

figurer cet. ouvrage [l'Histoire amoureuse des Gau-
les], en l'ôtant d'un lieu où il tenait si bien son coin,

sév. À Bussy, 26 juill. i«6S. Je juge de la joie que
vous donne l'accouchement de Provence, par la tris-

tesse que m'a donnée la longueur de votre mal;
cette mesure est assez juste, id. À Mme de Guitaut,

2 déc. (671. Zenon disait de la dialectique de Dio-

dore, que cet homme avait imaginé des balances

très-justes, mais qu'il ne pesait jamais que de la

paille, dider. Opin. des anc. (stoïcisme). || Cette

montre, cette pendule, etc. est juste, elle marque
exactement l'heure. Cette montre que vous m'avez

donnée.... est devenue si parfaitement juste qu'elle

ne quitte pas d'un moment notre pendule, sév. 68.

|| Cela est juste comme l'or, cela a précisément le

poids, la qualité, etc. qu'il doit avoir, et aussi cela est

bien pesé, parce qu'on y regarde de près pour peser

l'or.
|i
Terme de peinture et sculpture. Exactement

conforme au modèle. Un dessin juste. Contours
justes, contours prononcés avec exactitude et netteté.

|| Terme de manège. Cheval juste, cheval qui manie
avec mesure et régularité. On dit semblablement ga-

lop uni et juste. || Terme de marine. Le vent est juste,

quand il force à tenir tout à fait le plus près pour
gouverner à l'aire de vent prescrite.

||
7° Terme de

musique. Son juste, son conforme aux règles de la

musique, de notre gamme, de notre tonalité. Une
cadence juste. || Corde juste, celle qui donne tous

les sons justes, quand le doigt est mis où il doit

être. || On dit de même : une voix juste, un instru-

ment juste. ||
8" Fig. Qui convient, qui est tel qu'il

doit être, exact. Métaphore juste. Se faire une idée

juste d'une chose. L'addition est juste. Une pensée,

une affaire, une occupation pousse ce qui est devant

elle; ce sont des vagues, la comparaison du fleuve

est juste, sév. 13 juin 1685.
|| Juste milieu, voy.

milieu. H l'art culièrement. Qui a le caractère de
la justesse, du bon sens. Cette pensée est plus

brillante que juste. || Substantivement. Le juste, ce

qui convient, ce qui est conforme à la raison. Je

les blâmerai d'avoir fait non ce choix, mais un choix
[entre croix et pile].... ils sont tous deux en faute;

le juste est de ne point parier, pasc. Pens. x, i.

||
9" Qui s'accorde bien, qui cadre. Ne trouvez-vous

pas, mes pères, que ce passage [deTertullien] est bien

juste à notre sujet, pasc. Prov. xi. Mon goût s'est

trouvé bien juste avec le vôtre sur le sujet d'Esther,

il. — 28
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sev. 1 juill. IC89.
Il
10° Qui apprécie bien les choses

matérielles. Avoir le coup d'œil juste. J'ai demandé à

ce gentilhomme si vous n'étiez point bien fatiguée;

il m'a dit que vous étiez très-belle ; mais vous sa-

vez que mes yeux pour vous sont plus justes que
ceux des autres; je pourrais bien vous trouver abat-

tue et fatiguée au travers de leurs approbations,

sév. 1 1 mars 1671. Leur oreille est si juste que, dans

leurs danses, la mesure d'une chanson les fait sau-

ter et retomber cent à la fois, frappant la terre d'un

seul coup, baynal, Hist. phil. xi, 23.
Il
Qui appré-

cie bien les choses intellectuelles. Et quoi? me di-

tes-vous alors, Voiture ne l'est-il point [exempt des

fuites contre la justesse]? je vous répondis, ce

me semble, qu'il était vrai qu'il avait l'esprit fort

mste, et que néanmoins je m'étais aperçu que, par

négligence ou autrement, il ne s'était pas toujours

servi de cette justesse bien exacte, méré, De la jus-

tesse. Son esprit était juste, ce qui est le fond de

tous les vrais talents, volt. Hist. Russ. I, 6. Le

spectacle inespéré de tant d'avantages fit regarder

Law comme un génie juste, étendu, élevé, qui dé-

daignait la fortune, qui aimait la gloire, qui vou-

lait aller à la postérité par de grandes choses,

baynal, Hist. phil. iv, 18. ||11° Qui porte droit au

but, en parlant d'une arme de jet. Ce fusil est juste.

|| Il se dit de celui qui tire avec précision (em-

ploi qui vieillit). Ce tireur est fort juste. Juste ar-

quebusier. Ce prince [Louis XIII] est un des premiers

qui aient tiré au vol; et il tirait si parfaitement

qu'un plaisant, faisant allusion au surnom de juste

[Louis le Juste], disait : juste à tirer de l'arquebuse,

saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 405, dans pou-

gens. ||
12° Qui est trop court, trop étroit. Cet habit

m'est juste. Voilà des souliers qui me sont trop

justes, bien justes. Il n'y a qu'une ouverture vers le

haut, juste, étroite, et qui suffit à peine pour passer,

buff. Morceaux choisis, p. 19). ||
Adverbialement.

Être chaussé trop juste, avoir des souliers trop

étroits.
||
Juste se dit aussi, en un sens analogue,

d'un temps, d'un délai à peine suffisant. Mme de

Chaulnes doit être arrivée hier à Paris; et c'est

justement aujourd'hui, ou bien samedi, qu'ils [M. et

Mme de Chaulnes] doivent être partis; cela sera

bien juste, sév. 28 août 1689. |j l3" Adv. Exacte-

ment, précisément. N'est-ce pas là ce que vous

me demandez? juste. Ils ne voudront pas m'ein-

pècher d'être juste au rendez-vous que vous m'avez

donné, sév. 1" juill. (685. Les Juifs des dix tribus

transplantées dans le pays' de Gog et de Magog par

Salmanazar l'an 7)7 avant notre ère latine, juste

du temps de Romulus, volt. I.ett. Chin. lett. 8.

|| Tout juste, même sens. Voilà de ces occasions où

l'on se trouve tout juste entre la sublime et le ridi-

cule, entre le terrible et le dégoûtant, volt. Lett.

iVArgental, 4 août (756. Je la marie [Mlle Corneille]

à un jeune gentilhomme qui se trouve tout juste

mon plus proche voisin, m. Lett. Chauvelin, i 4 févr.

1763. Quoi! ce Bohémien, ce galeux, ce bandit?

Ce Zafaii? ce gueux, ce va-nu-pieds? — Tout
juste! v. hugo, Ruy Blas, iv, 3. || Frapper

juste, frapper sur l'endroit qu'il faut; et fig.

agir, parler d'une façon décisive. De là, la vérité

de la maxime suivante : frapper juste , dider.

Princ. de polit. 29.
||
Terme de manège. Partir

juste, entamer l'allure du galop sur le pied de
dedans. ||

14° Dans la juste proportion. Peser juste.

Mesurerjuste.il ne trouvaitpasplusde honte pour un
honnête homme à avoir une femme infidèle qu'une
montre qui n'irait pas juste, legrand, le Philan-
thrope, se. ).

|i
Sans laisser de jeu, de vide. Cela entre

juste. || Il se dit des proportions exactes du dessin, de
l'harmonie. Chanter juste. Les muscles prononcés
juste et tous les détails bien étudiés, dider. Salon
de 1765, Œuv. t. xiu, p. 346, dans pougens. || En
donnant précisément au point où l'on vise. Prexaspe
dit à Cambyse, assassin de son fils dont il vient de
percer le cœur d'une flèche : Apollon lui-même n'au-

rait pas tiré plus juste, id. Claude et Nér. n, 48.

Il
15° Fig. Juste, avec justesse, avec à-propos. Un sou-

pir poussé juste en suite d'une excuse Perce un
cœur bien avant quand lui-même il s'accuse, corn.
Toison d'or, n, 1. Vous m'avez écrit si obligeam-
ment là-dessus, que je ne puis y répondre plus
juste qu'en vous assurant que j'ai les mêmes senti-
ments pour vous que vous avez pour moi, sév. à
M. de Pompone, H oct. 166). Vous jugez très-juste
du moi des Essais de morale, id. 20 juin ) G76. Il faut
chercher seulement à penser et à parler juste sans
vouloir amener les autres à notre goût et à nos sen-
timents; c'est une trop grande entreprise, labruy. i.

On ne parvient point à l'empire, on ne subjugue
pas tous ses rivaux sans avoir raisonné juste, volt.
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Vict. phil. Arianismc. || Rencontrer juste, deviner,

déterminer avec précision. ||
16° Au juste, loc. adv.

Avec précision, en parlant de nombres, de poids, de

mesure, de valeur. Dans cet accroissement infini que
notre vanité s'imagine, il [l'homme] ne s'avise ja-

mais de se mesurer à son cercueil, qui seul néan-
moins le mesure au juste, boss. Sermons, Honneur,
i. Ils [les auditeurs] mettent tous les discours à la

balance, et ils en savent remarquer au juste le fort

et le faible, id. 2 e sermon, Parole de Dieu, 2. Que
le bien et le mal y sont prisés au juste, boil. Épît.

ix. Il faut commencer par connaître au juste la

distance de la lune à la terre, et pour la connaître

il est nécessaire d'avoir la mesure de notre globe;

c'est ainsi que raisonne Newton, volt. Phil. Newt.

ni, 3. Il m'en remboursa le montant [d'une note de

dépenses] au plus juste, marmontel, Mcm. v.

— SYN. juste, équitable ; justice, équité. Dans

juste est l'idée de droit; dans équitable est l'idée

d'égalité qui est dans le latin œquus. De là la nuance

fondamentale entre ces deux mots ; ce qui est juste

est de rigueur ; ce qui est équitable est de conscience.

La distinction va plus loin : ce qui est juste est con-

forme à la loi: ce qui est équitable est plus conforme

à l'idée que nous nous faisons d'une justice plus

élevée. Quand les enrants d'un complice de lèse-

majesté étaient enveloppés dans sa ruine, cette

condamnation était juste, puisque la loi l'avait

prononcée ; des sentiments plus équitables ont fait

comprendre et établir que personne ne devait être

puni de la faute des autres.

— HIST. xii
e

s. Cum jusz e verais crestiens Fist

tantes ovres e tanz biens.... benoît, 24750. Esleecez

[rejouissez- vous], juste, el Segnur, Liber psalm.

p. 39. || xiu
c

s. Dusqu'à quant se glorefieront li pe-

cheour seur les justes homes? Psautier, f° 1 13. Cas-

cuns par nostre coustume pot avoir mesure, mais

qu'ele soit juste, selonc le [la] coustume du lieu où

il en vaurra [voudra] uzer, beaum. xxvi, 5.
||
xi\ c

s.

De juste ou de droit politique une manière ou

espèce est juste naturel, et l'autre est juste légal

ou droit positif, oresme, Eth. 155. Et par ce

appert manifestement que juste est dit en deux

manières, c'est assavoir de celui qui est légal

et de celui qui est equal, id. ib, 141. |[ xv
e

s. Lesar-

balestriers gennevois sont si justes de leur trait, que

point ils ne faillent là où ils visent, froiss. h, ni,

23. Tarquin, qui estoit un des justes chevaliers à la

lance [habiles à manier la lance], Perccforest, t. m,
f° 98. Le duc fit faire au mois de novembre 1419,

1000 penonceaux noirs, quatre cottes d'armes, ar-

moyées aux armes du duc, les deux justes, et les

autres volans, six grandes bannières de trompetes,

Estais des officiers des ducs de Bourgogne, p. 238,

dans lacurne.II xvr* s. Les garnisons y retournèrent

en plus grand nombre, et les hontes qu'ils receu-

rent occasionnèrent le prince d'y envoyer une juste

[véritable] armée, d'aub. Hist. i, 68. Ses coureurs

furent meslez si rudement, que la retraitte lui fut

juste, id. ib. i, 162. Le ciel l'a couronné, mais ce

n'est plus d'espines [Jésus-Christ] ; Ores viennent

trembler à cet acte dernier Les condamneurs aux
pieds du juste prisonnier, id. Tragiques, Jugement
(p. 323 del'éd. lalanne). Je treuve bien juste de con-

clure ainsy, mont, i, 108. Avoir justs et mesures est

espèce de moyenne justice, Coust. génér. 1.
1, p. 420.

— ÉTYM. Berry, jusse, et jut,jute, nivelé : ce ter-

rain estjul; bourg, jeuste; provenç. just; espagn.
juslo ; ital. giusto; du lat. justus. Dans l'ancien

français, jus est le nominatif masculin, juste est le

régime. Justus est considéré comme une autre forme
de jussus, participe passif de l'ancien verbe jussere
(voy. jussion, à l'étymologie) ; il signifierait pro-
prement : ordonné, prescrit.

2. JUSTE (ju-sf) , s. m. Habillement de paysanne,
qui serre le corps. Mademoiselle Annette, dites-moi

donc pourquoi elle porte presque toujours des justes,

et jamais de robes garnies, genlis, Thédt. d'éduc.

la March. de modes, se. 2.

— hist. xu c
s. Es vos [voilà] illeuc un damoisel

Une juste sous son mantel.... Sa juste estoit moult
bone et chiere, Rou, ms. p. 198, dans lacurne.
|| xv e

s. Le premier porte une juste [robe de méde-
cin], Perccforest, t. v, f° 97.

— ÉTYM. Juste ), ce vêtement étantjuste au corps.

JUSTEMENT (ju-ste-man), adv. ||
1" Avec justice.

Ma raison justement condamne ma colère, rotrou,
Bélis. v, 6. Ô père [dit Jésus], tous les hommes
sont dus à votre vengeance; mais une victime de
ma dignité peut bien remplir justement la place

même d'une infinité de pécheurs, boss. 2° sermon,
Passion, 2. Dieu se soustrait justement lui-même à
ceux qui le quittent, et punit leur égarement volon-
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taire en les frappant d'aveuglement, id. Élevât, sur
myst. i, il. J'ai tué justement un injuste adver-
saire, volt. Mérope, iv, 2.|(2° Avec raison, sur de
bons motifs. Et pouvant justement l'égaler [Coibert]

à Mécène, boil. Épître ix. Et vous [Hcimione] pou-
vez justement vous flatter D'une mort [de Pyrrhusj
que leurs bras n'ont fait qu'exécuter, rac. Andr.
v, 3. Cet odieux Romain que votre cœur abhorre,
Si justement haï, si coupable en^ars vous, volt.
Brut, m, 5. ||

3" Précisément, à point nommé.
L'Auvergne est justement ce qu'il faut à ma sœur,
HAUTEROCHE, Bourg, de qualité, m, i . Mais en venir
de but en blanc à l'union conjugale. ...et prendre jus-

tement le roman par la queue, mol. Prcc. se. 5. Voici

Clitandre encor, madame. — Justement, id. Mm. n.
4. J'ai reçu votre lettre justement comme j'allais è

Vitré, sév. 23 oct. t G75.
||
Tout justement, même

signification. Etc'est tout justement la cour du roi

Pétaud, mol. Tart. i, i . Mlle du Plessis est tout jus-

tement comme vous l'avez laissée, sév. 3i mai 1671.

— HIST. xiv" s. [Charnières] ....qui bien furent

séant, Et qui moult justement vont gentement fer-

mant, Guesci. 9095.
||

xv e
s. Plusieurs gens.... ont

parlé.... des guerres de France et d'Angleterre, qui

pas justement n'en savaient ou sauroient à dire, si

requis et examinés en estoient, froiss. i, i, (. 11

estoit assiz [par ses possessions] justement entre le

roy et le duc, comm. m, 1 1 . || xvi
c

s. 1! n'y a juste-

ment que quinze jours que j'ay.... mont, i, 73. 11

dict avoir justement tue l'assassin de son père, id.

i, 255. En ce pays nul n'est qui comparer Se peut à

toy pour justement tirer [tirer à l'arc], amyot,

Comm. discerner le (lait, de l'ami, 58.

— ÉTYM. Juste, et le suffixe ment; bourg, jeuslc-

man.
JUSTESSE (ju-stc-s'), s. f. ]|

1° Nom abstrait de

juste pris dans le sens de remplissant ou s'a-

daptant exactement. La justesse d'une vis et

de l'écrou dans lequel elle entre.
||

2" Qualité de

choses qui se rapportent l'une à l'autre avec une
grande exactitude. Je sais bien que la représen-

tation raccourcit la durée de l'action, et qu'elle fait

voir en deux heures, sans sortir de la règle, ce qui

souvent a besoin d'un jour entier pour .-'effectuer;

mais je voudrais que, pour mettre les choses dans
leur justesse, ce raccourcissement se ménageât dans

l'intervalle des actes, corn. Examen de Milite. La
nourrice parut en même temps que nous, Et se

pâma soudain avec tant de justesse Que cette pâ-

moison nous livra sa maîtresse, id. la Veuve, iv, G.

J'ai cru mettre la chose dans un peu plus de jus-

tesse par quelques précautions que j'y ai apportées,

id. Examen de Médée. Je lui envoyai [à mon fils] un
carrosse au Bourget, et je vins avec un autre à six

chevaux le trouver ici , où je ne croyais pas trop

qu'il dût arriver si précisément; cependant le ha-

sard, qui est quelquefois plaisant, nous fit tous deux
rencontrer au bout de l'avenue; cette justesse nous
fit rire, sév. 23 oct. 1676.

||
3° Fig. Exacte conve-

nance. La justesse d'une expression, d'une méta-

phore, d'un raisonnement. Elle [Mlle de Scudéry] fut

remercier [d'une pension] Sa Majesté un jour d'ap-

partement; elfe fut reçue en toute perfection; c'était

une affaire que de recevoir cette merveilleuse Muse;

le roi lui parla, et l'embrassa pour l'empêcher d'em-
brasser ses genoux ; toute cette petite conversation

fut d'une justesse admirable, sév. 5 mars 1683. Sa
vive imagination [de Chaulieu] Prodiguait dans

sa douce ivresse Des beautés sans correction Qui

choquaient un peu la justesse, volt. Temple du goût.

||
4° Qualité de l'esprit, qui fait qu'on met dans les

choses intellectuelles une exacte convenance. 11 y a

deux sortes de justesse : l'une paraît clans le bon

tempérament qui se trouve entre l'excès et le dé-

faut ; elle dépend moins de l'esprit et de l'intelli-

gence que du goût et du sentiment ; et, quand
l'esprit y contribue, on peut dire, si vous me per-

mettez de le dire ainsi, que c'est un esprit de goût

et de sentiment, méré, De la justesse. L'autre jus-

tesse consiste dans le vrai rapport que doit avoir

une chose avec une autre, soit qu'on les assemble

ou qu'on les oppose; et celle-ci vient du bon sens

et de la droite raison; pour peu qu'on y manque,
ceux qui ont le sens net y prennent garde, ou du

moins ils en sont persuadés sitôt qu'on les en aver-

tit, id. ib. Mais notre hôte surtout pour la justesse

et l'art Élevait jusqu'au ciel Théophile et Ronsard,

boil. Sat. m. Usant [Socrate] d'une sorte d'équi-

voque, pour dire vrai, sans pourtant s'attribuer à

lui-même le mérite de sa justesse à conjecturer sur

l'avenir, rollin, Hist. anc. Œuv. t. îv, p. ."61
,

dans pougens. La justesse de l'esprit dépend de la

droiture du cœur et du calme des passions duclos,
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Consid. mœurs, ch. 14. Je suis charme de son

esprit juste et délicat fde la duchesse de ChoiseulJ;

sans justesse d'esprit, il n'y a rien, volt. Lett.

Mme du Delfant, 30 juillet (768. Parlant avec

justesse et jamais savamment, id. Trois manières.

Je sais quelle [la duchesse de Clioiseul | a, outre

les grâces, justesse dans l'esprit et justice dans

le cœur, id. Lett. Mme du Dcffant, )3 juill. (7C8.

||
5° Qualité de ce qui offre exactitude dans les

rapports, dans les proportions. Cette balance est

d'une grande justesse. La justesse de la voix. La

justesse des sons. Leurs bases, corniches, amortis-

sements étalent tout ce que peut la justesse de l'ar-

chitecture, corn. Andromède, décor du i" acte.

Cotte bourrée, dansée, sautée, coulée naturellement

et dans une justesse surprenante, vous divertirait

assurément, sev. <i juin 1676. ||6° Qualité qui fait

apprécier les sons, les distances, etc. d'une manière

exacte. Justesse du coup d'oeil. On ne se douterait

pas qu'un chant aussi varié que celui du rossignol

est renfermé dans les bornes étroites d'une seule

octave; c'est cependant ce qui résulte d'une obser-

vation attentive d'un homme de goût, qui joint la

justesse de l'oreille aux lumières de l'esprit, buff.

Ois. t. ix, p. <37, dans pougrns. ||
7° Manière de

faire une chose avec exactitude, précision. La jus-

tesse du tir. Il joue du violon, il chante avec jus-

tesse. Il manie un cheval avec une justesse parfaite.

Si vous aviez vu la violente contorsion que cet éclat

de bombe fit à son épée [du fils de Mme de Gri-

gnan], et combien il s'en est peu fallu qu'il n'ait

été tué, vous admireriez l'adresse et la justesse de

la main [de la Providence] qui a mesuré ce coup,

SÉv. 4 9 déc. 4 688. Qui est-ce qui a purifié avec tant

de justesse cet air que nous respirons? fén. Exist.

M.
||
Terme de manège. Donner les plus grandes

justesses, perfectionner un cheval déjà dressé.

— SYN. justesse, précision. Dans justesse, il n'y

aquel'idée de juste; dans précision, il y a étymolo-

giquementl'idée de couper, retrancher (du latin prx-

cidere). Par conséquent, ce qui a de la justesse con-

vientparce qu'il s'adapte exactement; ce qui a de la

précision convient parce qu'il n'y a rien de superflu.

— ÉTYM. Juste, au sens de : qui s'adapte exacte-

ment. On a dit autrefois justeté.

JUSTICE (ju-sti-s'), s.
f. ||

i° Règle de ce qui est

conforme au droit de chacun; volonté constante et

perpétuelle de donner à chacun ce qui lui appar-

tient. La justice n'est pas une vertu d'État, corn.

l'omp. I, i . La justice n'est qu'une vive appréhen-

sion qu'on ne nous ôte ce qui nous appartient; de

là vient cette considération et le respect pour tous

les intérêts du prochain, la rochefouc. Prem. pens.

n° 22. Vous voyez, mes pères, que la moquerie est

quelquefois plus propre à faire revenir les hommes
de leurs égarements, et qu'elle est alors une action

de justice, parce que, comme dit Jérémie, les ac-

tions de ceux qui errent sont dignes de risée, pasc.

Prov. xi. L'affection ou la haine changent la justice

de face ; et combien un avocat bien payé par avance

trouve-t-il plus juste la cause qu'il plaide! id. Pens.

m, 3, éd. havet. Plaisante justice qu'une rivière

borne ! vérité en deçà des Pyrénées, erreur au delà!

id. ib. m, 8. De cette confusion arrive que l'un dit que
l'essence de la justice est l'autorité du législateur;

l'autre, la commodité du souverain ; l'autre la cou-
tume présente, id. ib. m, 8. L'empire de la raison et

de la justice n'est non plus tyrannique que celui

de la délectation : ce sont les principes naturels à

l'homme, ib. vi, 40. Qu'y a-t-il de plus contraire à

notre misérable justice que de damner éternelle-

ment un enfant incapable de volonté
,
pour un

péché où il paraît avoir si peu de part
,

qu'il

est commis six mille ans avant qu'il fût en

être?... et cependant, sans ce mystère.... nous

sommes incompréhensibles à nous-mêmes, id. ib.

vin, i. Où a-t-on pris que la peine et la récom-

pense ne soient que pour les jugements humains, et

qu'il n'y ait pas en Dieu une justice infinie dont

celle qui reluit en nous ne soit qu'une étincelle?

que s'il est une telle justice, souveraine et par con-

séquent inévitable, divine et par conséquent infinie,

qui nous dira qu'elle n'agisse jamais selon sa na-

ture, et qu'une justice infinie ne s'exerce pas à la

fin par un supplice infini et éternel? boss. Anne de

Gom. Non, non , ne le croyez pas, que la justice

habite jamais dans les Ames où l'ambition domine,

id. le Tellicr. Je puis dire avec confiance que l'a-

mour de la justice était comme né avec ce grave

magistrat, et qu'il croissait avec lui dès son en-

fance, id. ib. Il est difficile, quand on aime la vé-

rité, qu'on n'ait aussi du zèle pour la justice, tant

par cette union qui lie toutes les vertus, que par
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certaines règles d'ordre et de proportion que l'esprit

cherche dans les actions aussi bien que dans les

paroles, fléch. Duc de Mont. La justice est la bien-

faisance des rois, Mot de Lamoignon, dans besen-

val, Mémoires, t. ï, p. 404. Plutarque rapporte une

action d'Aristide, qui fait voir que les Grecs, et il

en faut dire autant des Romains, avaient une idée

très-limitée et très-imparfaite de la justice : ils en

bornaient l'usage à l'intérieur de la société civile,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 309, dans pou-

gens. Il n'y aurait eu aucune société, si les hom-
mes n'avaient conçu l'idée de quelque justice qui

est le lien de toute société, volt. Philos, ignor.

Ouest. 3i. La justice est entre l'excès de la clé-

mence et la cruauté, diderot, Pens. philos. n° io.

||
Justice cemmutative, celle qui regarde le com-

merce, les ventes, etc. et qui, dans l'échange d'une

chose contre une autre, oblige à rendre autant

qu'on reçoit. || Justice distributive, celle par laquelle

on adjug'e à chacun ce qui lui appartient, on dis-

tribue les récompenses et les peines. ||
Chevaliers de

justice, chevaliers de Malte qui appartenaient à la

première des cinq classes de l'ordre. Un chevalier

de justice est celui qui a fait exactement ses preuves

de noblesse, Trévoux. ||
2° Terme de théologie. La

justification que Dieu met dans l'âme par sa grâce.

Persévérer dans la justice. Il [Dieu] a promis d'ac-

corder la justice aux prières, pasc. Pens. xxv, 55 bis.

On demande à M. Jurieu et aux calvinistes si la certi-

tude du salut, l'inamissibilité de la justice.... boss.

6° avert. m, 43.
||
Première innocence de l'homme

avant son péché. Adam perdit sa justice originelle par

son péché. ||
3° Dans le style de l'Écriture, obser-

vation exacte des devoirs de la religion. Marcher

dans les voies de la justice. Des œuvres de justice

et de charité. La charité ne détruit pas ce que la

justice édifie, mass. Carême, Vérit. culte. ||
4° La Jus-

tice (avec un J majuscule), divinité. La Justice passa

la balance à la main, boil. Épître n. ||
5° Au plur.

Justices, actesde justice. Il [le prince de Conti] jette

l'argent héroïquement; il a des bontés d'Henri IV,

des procédés du chevalier Bayard, et des justices de

Sylla, sév. 24 janv. <680. Cette lettre [une lettre de

Hussy au roi] a été reçue, et ce n'est pas la faute

de votre pauvre ami ni la vôtre, si elle ne vous at-

tire pas des justices et des grâces, id. à Bussy,

17 juin 1687. Il [le juste] y paraîtra [devant le tri-

bunal de Dieu au jour du jugement] et ses justices

mêmes seront jugées, mass. Avent, Jugement. Que

vous pouvez offrir au Seigneur comme vos propres

justices, id. Carême, Mélange. || Les justices du ciel,

les punitions qu'il inflige. Remarquons les justices

du ciel : les députés qui avaient tué leur prince lé-

gitime... furent dispersés... chateaub. Stuarts,

tiépubl. et protectorat. Prenons les droits du ciel, et

chargeons-nous nous-mêmes Des justices de Dieu,

lamart. Méd. ï, G.
||

6" Le pouvoir de faire droit

à chacun, de récompenser et de punir ;
l'exer-

cice de ce pouvoir. La justice humaine. Par

toute l'étendue du royaume chacun peut faire ses

plaintes, assuré de la protection du prince ; et la

justice ne fut jamais ni si éclairée ni si secourable,

boss. le Tellicr. Us [les conquérants] ne sont pour

la plupart que des instruments de la vengeance

divine; Dieu exerce par eux sa justice, et puis il

l'exerce sur eux-mêmes, id. Hisl. n, 4. Tout tombe,

tout est abattu par la justice divine, dont Nabu-

chodonosor est le ministre, id. ib. Il connaissait les

deux visages de la justice : l'un facile dans le pre-

mier abord, l'autre sévère et impitoyable quand il

faut conclure, id. le Tellier. Le pieux Lamoignon, que

notre ministre proposait toujours comme digne de

prononcer les oracles de la justice dans le plus ma-
jestueux de ses tribunaux, id. ib. La justice doit

être attachée aux règles, ferme et constante; autre-

ment, elle est inégale dans sa conduite, et, plus

bizarre que réglée, elle va suivant l'humeur qui la

domine, id. Polit, vin, iv, I. Les juges exerceront

sévèrement la justice sur les criminels, id. Hist. il,

7. || Rendre la justice, exercer le pouvoir judiciaire.

Tout était grand dans ces édifices, les salles.... le tri-

bunal où il [Salomon] rendait la justice, boss. Hist.

il, 4. Ici le droit de rendre la justice s'achète comme
une métairie, volt. Babouc. || Avoir justice d'un

juge, obtenir qu'il s'occupe de l'affaire, qu'il la

juge. ||
Déni de justice, le refus qu'un juge fait de

juger.
||

Il n'y a pas de justice en ce pays; n'y a-t-il

donc plus de justice? se dit fig. et familièrement

pour se plaindre des injustices qu'on éprouve.

||
7" Action de reconnaître le droit de quelqu'un à

quelque chose, d'accueillir sa plainte, etc. Obtenir

justice. Soyez certain que justice vous sera faite.

Chimène : 11 a tué mon père. — Don Diègue : 11 a
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vengé le sien. — Chimène : Au sang de ses sujets un
roi doit la justice, corn. Cid, n, n. On ne voit dans
ses jugements [du juge ambitieux] qu'une justice
imparfaite, semblable, je ne craindrai pas de le dire,

à la justice de Pilate, boss. le Tellier.
|| Demander

justice, réclamer devant qui de droit réparation d'un
tort.

||
Rendre justice, redresser un tort. Philippe

[père d'Alexandre] fut assassiné par Pausanias,
jeune homme à qui il n'avait pas rendu justice, boss.
Hist. I, 8. || Faire justice, prononcer un juste arrêt.

Te voilà devenu esclave de tes esclaves mêmes ; les

dieux sont lents à faire justice, mais enfin ils la

font, fén. Tél. xvm.
|| Fig. Faire justice de quelqu'un

punir, châtier, traiter quelqu'un comme il le mé-
rite. Apprenez donc mon crime, et voyez s'il faut

faire Justice d'un coupable, ou grâce aux vœux
d'un frère, corn. Tite et Bérén. n, 2. La justice

que Dieu fit des Juifs par Nabuchodonosor, boss.

Hist. n, 8. Justice en fut faite sur la terre
;
que

justice en soit faite aux enfers, raynal, Hist.

phil. xvm, 21.
|| Fig. Faire justice de quelque

chose, infliger à quelque chose un juste blâme,

une juste réprobation. L'opinion publique a fait

justice, bonne justice de ces impostures. || Faire

justice à quelqu'un, examiner sa cause, prononcer

en sa faveur un arrêt. Qu'on me cherche son

fils; je vous ferai justice, corn. Ciel, n, 9. j| Fig.

Après tant de malheurs, enfin le ciel propice S'est

résolu, ma fille, à nous faire justice, id. D. Sanche,

ï, t.
||
Faire justice au mérite, le reconnaître. Le roi

[Louis XIV], qui dans ses choix, en faisant justice

au mérite, a toujours fait honneur à sa sagesse,

fléch. duc de Mont. || Se faire justice à soi-même,
se venger soi-même, se payer par ses mains, etc.

sans avoir recours aux voies ordinaires de la jus-

tice. Mais ce n'est pas au peuple à se faire justice,

corn. Œdipe, v, ) . L'Amour, par les Zéphyrs, s'est

fait prompte justice De leur envenimée et jalouse

malice, mol. Psyché, v, 2. Il dit.... que, si Son Al-

tesse ne lui fait pas justice, il se la fera lui-même
et vous donnera de son épée dans le ventre, hamilt.

Gramm. )0.
|| Absolument. Se faire justice, se con-

damner quand on a tort. Dis-lui que je me fais jus-

tice, Que je n'ignore point ce que j'ai mérité, corn.

Cinna, îv, 2. Je renonce à plaire à Mme de la Tro-

che, sans renoncer à l'aimer; car elle me trouvera

toujours quand elle voudra se faire justice, sév.

132. Il [Néron] se perdrait, madame. — Il se ferait

justice, rac. Brit. v, 8. Enfin j'ouvre les yeux et je

me fais justice, C'est faire à vos beautés un triste sa-

crifice, Que de vous présenter, madame, avec ma
foi, Tout l'âge et le malheur que je traîne après moi,

id. Mithr. m, 5. Qui est-ce qui se fait justice? les

petits veulent passer pour médiocres ; tout le monde
fait plus qu'il ne peut, fén. Tél. xn. ||

8° Action

d'accorder à une personne ce qu'elle demande et

qu'il est juste qu'elle obtienne. Une circonstance

delà justice qu'on doit aux autres, c'est de la

faire promptement et sans différer; la faire attendre,

c'est injustice, la bruy. xii. ||
Rendre justice à

quelqu'un, lui rendre la justice qui lui est due
;

reconnaître en lui ce qui est bon. Mme de Chevreuse
me rendait justice; elle ne put jamais persuader

au cardinal de me la rendre, retz, m, 121. Si le

siècle rendait justice aux beaux esprits, mol. Fem.
sav. ni, 5. Il faut que devant vous je lui rende jus-

tice, rac. Bérén. m, 3. Phèdre au fond de son

cœur me rend plus de justice, id. Phèdre, iv, 2.

De quelque manière que vous ayez surpris son in-

nocence [d'une jeune dame], on lui rend assez de

justice pour croire qu'elle vous traiterait.... iiamilt.

Gramm. to. Il est vrai que je lui présente [à Sta-

nislas] l'histoire de son ennemi [le czar Pierre]; mais

celui qui embellit Nancy rend justice à celui qui

a bâti Pétersbourg, et le cœur de Stanislas n'a

point d'ennemi, volt. Lett. Tressan, 23 sept. 1700

|| On dit aussi rendre justice au mérite, au cou-

rage, etc. de quelqu'un. || Rendre justice à, signilie

aussi être équitable pour. Vous n'avez pas assez de

compassion pour ceux qui sont mal à leur aise; nos

pères ont plus de charité que cela; ils rendent jus-

tice aux pauvres aussi bien qu'aux riches, pascal,

Prov. vin. || Se rendre justice à soi-même, apprécier

ce qu'on vaut. Quoique vous ne rendiez que justice

à vous-même.... corn. Pomp. n, 4.
|| Se rendre jus-

tice à soi-même, signifie aussi confesser ses torts.

J'aime à voir que du moins vous vous rendiez jus-

tice, rac. Andr. iv, 5. 11 n'était point jeune, sa

figure était désagréable.... il se rendait jus'.ice

sur son mérite , iiamilt. Gramm. 19.
|| Faire

justice, reconnaître le mérite, les bonnes qua-

lités, etc. Faites-moi donc un peu de justice, et

croyez.... sév. Samedi avant Noël, 468», Si l'on
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tous faisait, mon très-injuste cousin, aussi peu de

justice que vous m'en faites, sév. à Bussy, 23 déc.

4682. Il n'y a point de famille où l'on fasse plus de

justice à votre mérite, id. au président de Moul-

ceau, 8 janv. 1683. L'histoire lui fera la justice [à

un Rabutin] que la fortune lui a si injustement

refusée, id. 7 janv. 1669. Nous parlions de vous

l'autre jour.... en vérité nous vous fîmes bien de la

justice, et vous auriez été contente d'entendre tout

ce que dous disions, id. 20 oct. 1679. On parla fort

de vous.... on vous faisait justice, id. 8 janv. i«74.

'|9° Bon droit, raison. 11 comptait sur la justice de

sa cause. 11 vaut mieux n'avoir pas la vue si bonfie

et si pénétrante dans la discussion de ses droits, de

peur d'y découvrir trop de justice, balz. De la cour,

»" dise. J'ai pour moi la justice, et je perds mon
procès, mol. Mis. v, 1. || Pris sans article, jus-

tice s'emploie pour raison , convenance. On le

nomma à un poste plus élevé; c'était justice.

!] Voltaire a dit, en cet emploi, la justice; ce

qui est peu usité. Il [PlutonJ fut cocu, car c'é-

tait la justice, Cadenas. || Sans justice, sans raison.

Mais sans justice et sans raison vous m'avez

pris.... voit. Poésies, Stances à une dame. Ses

menaçants avis par son effroi dictés Peut-être sans

justice étaient-ils rejetés, lemerc. Agamemn. iv, 7.

|| Avec justice, avec raison, avec droit. Et bien que

je m'effraie avec peu de justice, corn. Poly. Il, 3.

Je suis surpris, sans doute, et c'est avec justice,

rac. Bêrén. 1, 3. Il faut que j'éclaircisse Un soup-

çon que je forme avec trop de justice, volt. Œd. m,
6. || En bonne justice, selon ce qui est de droit. En
bonne justice nedevrait-on pas suivre les sentiments

deson cœur?sÉv. 2)9. || De toute justice, selon toute

justice, même sens. Il est de toute justice de faire,

ou qu'on fasse.... Car on doit souhaiter, selon toute

justice, Que le plus coupable périsse, la font. Fabl.

vu, i.
||
10° Juridiction considérée, quant aux per-

sonnes chargées de rendre la justice; les tribu-

naux, lesofficiers et magistrats. Un repris de justice.

Les gens de justice. Un homme de justice. Toute

justice émane du roi, lovsel, Instit. coût. 4 (règle

de notre ancien droit public signifiant que toute juri-

diction dépendait du roi et rendait la justice en son

nom; cette règle est encore suivie aujourd'hui à l'é-

gard du souverain). Tirer quelqu'un de la justice du
gouverneur de Rome, perrot, Tacite, 462. Et d'un

homme de bien il sait trop bien l'office Pour se vou-

loir du tout opposer à justice, mol. Tart. v, 4. La

justice, en ce pays-ci, est rigoureuse en diable con-

tre cette sorte de crime [la bigamie], id. Pourc. il,

42. Un calomniateur qui vous poursuit en justice,

pasc. Prov.vu. On punit en justice ceuxqui tueraient

de cette sorte, id. Prov. xiv. 11 a fallu ôter le corps

[d'un homme mort dans l'impiété] habilement de

la chapelle, et faire venir la justice pour défendre

de faire insulte au curé, sév. 27 mai 1672. Les pères

étaient appelés en justice parles magistrats, boss.

Hist. m, 6. Depuis que la justice gémit sous un
amas de lois et de formalités embarrassées, et qu'on

s'est fait un art de se ruiner les uns les autres parla

chicane, flëch. Lamoign. N'imite point ces fous

dont la sotte avarice Va de ses revenus engraisser

la justice, boil. Epit. n. Si la justice vient à con-

naître du fait, Elle est un peu brutale et saisit au
collet, régnard, Légal, iv, 3. On crie a la justice

;

la justice vient, elle enfonce la porte, elle entre, et

trouve deux de ces bretteurs étendus sur le plancher,

le sage, Diable boit. ch. vi, dansPOUGENs. Elle était

Lien forte, cette voix [de l'opinion publique]; elle

montrait la nécessité du tribunal suprême du con-

seil d'État qui juge les justices, volt. Polit, et

législ. la Méprise d'Arras. || Gens de justice, s-, dit

quelquefois des ofliciers inférieurs de la justice.

Il
Familièrement. Se brouiller avec la justice, s'ex-

poser aux poursuites des magistrats pour quelque

méfait. || On dit dans un sens analogue : Ce qu'il a fait

pourrait le brouiller avec la justice. Je te conjure,

au moins, de ne m'aller point brouiller avec la jus-

tice, mol. Fourber. i, 7. || Terme de marine. Barre

de justice, barre de fer employée pour infliger la

peine des fers à bord. Pavillon de justice, pavillon

rouge qu'on arbore en tirant un coup de canon
lorsqu'on inflige une peine afflictive. ||

11° Juridic-

tion considérée quant à la nature des causes. Jus-
tice civile. Justice criminelle. Avez-vous lu un très-
bon discours sur l'administration de la justice
riminelle, prononcé au parlement de Grenoble par
un jeune avocat général nommé Servan? d'alemb.
Lett. à Voltaire, 26 juin 1767.

|| Justice de paix,

fonction de juge de paix.
|| Le lieu où le juge de paix

se tient. Se rendre a la justice de paix. ||
12" La Jus-

'ice (avec un J majuscule), le ministère chargé des

sceaux en France. Employé à la Justice. Bureaux de

la Justice. ||
13° Justice seigneuriale, celle qui s'exer-

çait au nom des seigneurs, dite aussi justice subal-

terne, par opposition à la justice exercée au nom
du roi, qu'on appelait justice royale. || On disait de

même : La justice de ce seigneur, de cette terre s'é-

tend sur tant de paroisses. || Justice réglée, tribunal

qui avait droit de contraindre. || Par extension, on
appelait aussi justice, les fourches patibulaires. On
voit leurs armes sur le pilier de leur haute justice,

l.\ bruy. vu. |l II s'est dit pour exécution. Louer une
fenêtre pour cette justice, mol. Pourc. m, 3.

|| Au
plur. Les justices,les juridictionsseigneuriales. Une
exécution vigoureuse dans les justices qui ne sont

pas bien établies, sév. 5 nov. 1684. M. de Lorraine,

comme duc de Bar, était souverain, mais mouvant
et dépendant de la couronne de toutes ses justices

à lui, st-sim. 62, 43. Il y avait des gens qui avaient

imaginé d'abolir toutes les justices des seigneurs,

montesq. Espr. n, 4. Ils possédaient auprès deRome
des revenus et des châteaux qu'on appelait les jus-

tices de saint Pierre, volt. Ann. Emp. Inlrod.
\\ Les

justices seigneurialesétaient de trois sortes : la haute,

la moyenne et la basse. La haute justice est celle

d'un seigneur qui a pouvoir de faire condamner à une
peine capitale, et de juger de toutes causes civiles

et criminelles, excepté des cas royaux. La moyenne
justice a droit de juger des actions de tutelle et

injures dont l'amende ne peut excéder co sous. La
basse justice connaît des droits dus au seigneur,

du dégât des bêtes et injures dont l'amende ne peut

excéder 7 sous 6 deniers, et on l'appelle autrement
justice foncière. || Fig. Les hautes justices du ciel,

les fléaux que le ciel envoie. Quand ils [les Orien-

taux] sont longtemps sans voir paraître ces conqué-

rants exécuteurs des hautes justices du ciel, cha-
teaubr. Itin. 4" part. || Justice manuelle, droit que

le seigneur avait de saisir les meubles de ceux qui

lui devaient des arrérages de rentes. ||
14° S. m. Le

justice, haut magistrat espagnol. Le nouveau roi

d'Espagne prête le serment entre les mains du
justice qui lui dit cette formule.... st-sim. 176, 90.

— REM. Corneille a dit : Permettez qu'il achève,

et je ferai justice : J'aime à la rendre à tous, à toute

heure, en tout lieu, Hor. v, 2. Et Pascal : La re-

ligion leur défend de se faire justice à eux-mêmes,

et c'est par son esprit que les rois chrétiens ne se la

font pas, Prov. xiv. Justice, étant pris sans article, ne

peut, dans la règle, être représenté par le pronom
la : sauf les cas où il n'en résulte aucun dommage
pour la clarté; cette tournure est donc ici justifiable.

— HIST. xi° s. E si n'ert faite la justice de la-

run, Lois de Guitl. 4. Livrez le moi, j'en ferai la

justise, Ch. de Roi. xxxvi. Quand l'emperere a faite sa

justice, ib. ccxcni. || xu
e s.ALoon tintsa court Charles,

nostre justice [magistrat suprême], Sax. xxm. Le

premier roi de France fist Diex par son commant
Couronner à ses anges dignement en chantant,

Puis le comanda estre en terre son sergent, Tenir

droite justice et la loi mettre avant, ib. i. E quant

il s'en parti de la cambre le rei, Justices [magis-

trats] et baruns, tels que numer ne dei, L'escrie-

rent en haut à hu e à desrei, Th. le mart. 46.

|| xme
s. Pierres Randoufles et Lieteris sa famé

vindrent par devant la joutise et requenurent....

Cartulaire de Provins, Bibl. des chartes, 4» série,

t. n, p. 201. L'on prent, par droit, d'un larron, la

justice, quesnes, Romane, p. 89. 11 escria as siens

qu'il le meissent à terre vistement, ou, se ce non, il

feroit justice de leur cors, viiXEH. lxxviii. Et pour

cose [cause] ot non Ii justicieres que il lenoit très

bien justice, Chr. ùe Rains, 2. Bonne c^ze est et

porfitable, et selonc Dieu et selon le siècle, que cil

qui gardent le [la] 'ustice espirituel, se niellassent

de ce qui apartient à l'esperitualité tant solement,

beaum. xi, I. Toutes justices qui requises en sont

doivent aidier as execuiteurs en cas de testament,

id. xi, io. On doit savoir que toz cas de crieme

[crime] dont on pot et doit perdre vie, qui en est

atains et condampnés, apartient à haute justice,

excepté le larron, id. lviii, 1. Et le [la] conois-

sance du larrecin et de toz autres meffès es quix

[auxquels] il n'a nul péril de perdre vie, demorent

à celi à qui le [la] basse justice apartient, id. lviii,

2. [Il] a obligié lui, ses hoirs et touz leurs biens

meubles et immeubles, où il soient et en quelque

joustise [district], du cange, justicia. Li prevos

saint Pierre doit tenir la justice et de champ et de

bataille, id. ib. Ci après orrez les justices et les ju-

gemens que je vis l'aire à Cezaire, tandis que le roy

y sejournoit, joinv. 267. ||xiv e
s. Chose qui estjuste

! selon la justice distributive, oresme, Eth. 145.

I
Voulant savoir si son oncle Charle le Chauve aveit

raison et droit [dans ses prétentions contre lui],

une justice fist faire de trente hommes par eau

froide, Chr. de St Denis, t. i, f° 189. ||xv* s. En
devant ce temps estoit advenue une cruelle jus-

tice en la cité de Bordeaux, froiss. ii, ii, 2. Et se-

roit requis [ le roi d'Angleterre] que il en list loi et

justice, id. n, il, 235. On le mené devers la justice

[gibet], où il fut plus accompagné que beaucoup
d'autres n'eussent esté, tant estoit haï en la ville,

louis xi, Arouv.Lxxv. || xvrs. Sur cela, envoya quérir

la justice, entre les mains de la quelle elle les mit

tous deux, marg. Nouv. lvi. La coustume ne faict

différence entre justice basse et foncière, Coust.

génér. t. n, p. 1034. Justice ployé, l'Eglise noyé, le

commun desvoye, Sathanquiertsa proye,LEROux de

lincy, Prov. t. n, p. 133. La justice est patrimoniale,

loysel, Inst. coutum. 269. Tous sieurs justiciers doi-

vent la justice àleursdespens,in. Z&.270. Fief, ressort

et justice n'ont rien de commun ensemble, iD.îb. 271.

Il y a justice haute, moyenne et basse, id. ib. 272.

— ÉTYM. Bourguig. jeuslice; provenç. et espagn.

justicia; portug. justiça; ital. giustizia ; du lat.

justifia, de juslus, juste.

t JUSTICIABILlTÉ(ju-sti-si-a-bi-li-té), s.
f.

Con-

dition de celui qui est justiciable. Ce n'est plus

parmi vous un sentiment qui puisse souffrir par-

tage, que celui de la supériorité des peuples sur les

rois, et de la justiciabilité des rois devant le tribu-

nal du peuple, bayle, Avis aux réfugiés.

JUSTICIABLE (ju-sti-si-a-bl), adj. Qui appartient

à la juridiction de certains juges. Bien qu'en mon
particulier je ne me tinsse pas justiciable de la com-
pagnie, retz, m, 36. Les serfs ont été justiciables,

parce qu'ils se sont trouvés dans le territoire, mon-

tesq. Espr. xxx, 20.
||
Substantivement. Les justi-

ciables. Je ne suis pas votre justiciable. || Fig. Un
auteur est le justiciable de la critique.

— HIST. xme
s. Nus [nul] ne puet acater [ache-

ter] iretages d'autrui justichavle par eskevins, qu'il

ne remange [reste] justisavle par eskevins, tailliar,

Recueil, p. 51. Li frepier, li vallés et leur aprentis

sont joustisable au mestre du mestier de toutes les

choses qui à leur mestier apartienent, Liv. des met.

137.... Comment que cil qui apele soit ses justichà-

vles ou non , beaum. x, 3.

— ÉTYM. Justicier I .

f JUSTICIE (ju-sti-sie), s. f. Terme de botanique.

Genre dédié à J. Justice , botaniste écossais du

siècle dernier. || La justicie pectorale (acanthacées)

,

justicia pectoralis, Jaquin; la justicie carmantine,

justicia coccinea, Cav.
JUSTICIE, ÉE (ju-sti-si-é, ée), part, passé de jus-

ticier. L'un sera justicie, l'autre aura récompense,

Régnier, Sai. m.
1. JUSTICIER (ju-sti-si-é), je justiciais, nousjus-

ticiions, vous justiciiez ; que je justicie, que nous

justiciions, que vous justiciiez), v. a. Punir quel-

qu'un d'une peine corporelle, en exécution de sen-

tence ou d'arrêt. On fit justicier ces voleurs.

— HIST. XIIe s. Moinne veut devenir, et sa vie

muer, Pcr sa char justicier [mortifier] et por s'ame

sauver; Moult a fait mal en siècle, moult y a amen-

der, Rou, ms. p. 64, dans lacurne. Et l'empeiere

qui Franc doit justicier, Ronc. p. 31. Jà de plus as-

pre mort nel pouvez justisier, ib. p. 200. Et nouve-

les en vinrent au Saisne Brunamont Qui justisi t

[gouvernait] Sassoigne et la terre environ, Sax. m.

||
xiii* s. Qui d'amors est justiciés, FI. et Bl. v.

nos. || xiv
e

s. Avoient fait p'asieurs enfrainture- en

justichant es villes, du cange, arrestum. Pour jus-

ticier deux femmes auxquelles on coupa les oreilles,

id. Auris. || xv
e
s. Il fit tant de bonnes gens justi-

cier, et mettre tant de gens à mort sans loi et sans

jugement.... froiss. i, i, 9. En justiciant, c'est le

plus crueuxet le plus àroiturier seigneur qui vive,

id. n, m, 9. ||
xvi e

s. La dernière clause portant que

les Escossois avoient créez leurs rois et gardé pos-

session de les justicier par prison et par mort,

quant le cas y escheoit, d'adb. Hist. il, 90. Le roy

peut justicier ses officiers clercs, pour quelque fauta

que ce soit, commise en l'exercice de leurs charges,

nonobstant le privilège de clericature, p. pithou. S8.

— ÉTYM. Justice; ycovenç.justisiar; portug. jus-

tiçar; ital. giustiziare.

"2. JUSTICIKR (ju-sti-sié; IV ne se lie jamais: au

pluriel, Ys se lie : des ju-sti-sié-z inflexibles), s. m.

Il
1° Celui qui aime à rendre, à faire justice. Nous

avons une tragi-comédie espagnole, où Pierre, que

nous appelons le cruel, n'est jamais appelé que le

justicier, titre que lui donna toujours Philippe II,

volt. D. Pèdre, Disc. hist. crit. ||
2° Celui qui a

droit de justice en quelque lieu. Entre seigneurs

hauts justiciers, on est obligé à certains devoirs I'



JUS

envers l'autre, dancourt, Vacances, se. to. Le par-

lement de Dijon s'est avisé de faire pendre, ou à

peu près, un pauvre diable de Suisse, pour me faire

payer la procédure, en qualité de haut justicier; je

suis tout ébahi d'être haut justicier, et de faire

pendre des Suisses en mon nom, volt. Lett. d'Ar-

gental, 7 mars 1760.
||
Ad/. Il en était seigneur

justicier. ||
3° Titre que portait le président des états

d'Aragon. Ferdinand le Catholique n'avait pu en

Aragon détruire l'autorité du justicier, qui se croyait

endroit de juger les rois, volt. Mœurs, 131.

— HIST. xii" s. De Jofroi de Paris [ils] firent lor

justisier, Por maintenir la guerre et por eus en-

forcier, Sax. iv. [Richard] Qui al rei Henri ert

[était] ses privez conseilliers, E de tute la terre e

mestre e justiciers, Th. le mart. 63.11x111e
s. Et fu

bons justiciers et régna longtemps comme bons

rois, Chr. de Rains, 86. || xvi
e

s. Prince regretté des

vrais chrestiens, ami de paix, ennemi des cruautés,

prudent, justicier et vigilant, d'aub. Hist. i, 249.

Nous tiendrons la main aux officiers et justiciers

establis par sa majesté es villes et ressorts de leurs

juridictions, td. ib. n, 226.

— ÉTYM. Justice; provenç. justicier; espagn. jus-

ticiero; ital. giustiziere. L'ancienne langue avait

aussi justiciere, justiceor, représentant un latin fic-

tif jusliciator, justiciatorem.

JUSTIFIABLE (ju-sti-fi-a-bl'), adj. Qui peut être

justifié. Cette action n'est pas justifiable.

— ÉTYM. Justifier.

| JUSTIFIABLKMENT (ju-sti-fi-a-ble-man), adv.

D'une manière justifiable.

— HIST. xin e
s. Justificaulement, du cange, jus-

ticialiter.

JUSTIFIANT, ANTE (ju-sti-fi-an, an-t'), adj.

Terme de théologie. Qui rend juste intérieurement,

qui donne la justice de la grâce. Quoi! de deux

personnes qui font les mêmes choses, celui qui

ne sait pas leur doctrine [des casuistes] pèche,

celui qui la sait ne pèche pas? est-elle donc

tout ensemble instructive et justifiante? pasc.

Prov. vi. Par là if paraît que la vraie foi, c'est-à-

dire la foi justifiante, n'appartient qu'aux seuls élus,

que cette foi et cette justice ne se perd jamais fina-

lement, et que la foi temporelle n'est pas la vraie

Toi justifiante, boss. Var. x, §61. || Grâce justifiante,

voy. GRÂCE.
— HIST. xive

s. Pour cause de la transgression

des dits privilèges et de nostre dite sauvegarde jus-

tifiante, Ordonn. des rois de Fr. t. il, p. 231.

f JUSTIFICATEUR, TRICE(ju-sti-fi-ka-teur,tri-s'),

adj. ||
1° Néologisme. Qui justifie, qui tend à justi-

fier. ||
2° S. m. Terme de fondeur de caractères.

Ouvrier qui donne la dernière façon aux lettres, qui

fait la justification.
||
Outil dont l'ouvrier se sert

pour cette opération.

— ÉTYM. Lat. justificalorem (quicherat, Ad-
denda), de justificare, justifier.

JUSTIFICATIF, IVE (ju-sti-fi-ka-tif, ti-v'), adj.

;]l°Qui sert à justifier quelqu'un. Fait justificatif.

Moyen justificatif. Mémoire justificatif. M. Marsigli

envoya toutes ses pièces justificatives à l'Académie,
comme là un corps dont il ne voulait pas perdre
l'estime, fonten. Marsigli.

|| Substantivement, au
fém. 11 écrivit de longues justificatives, st-sim. 213,
128. Inusité en cet emploi. ||

2° Qui sert à prouver
ce qu'on allègue. Les pièces justificatives d'une
histoire, d'un mémoire.
— hist. xvr s. Piecesjustificativcs, d'aub. Fie,cxLV.
— ÉTYM. Justifier.

JUSTIFICATION (ju-sti-fi-ka-sion; en vers, de six

syllabes), s.
f. ||

1" Action de justifier quelqu'un, ou
île se justifier. La justification de mes actes, de ma
conduite. Ce qui est plaisant, c'est qu'il [M. d'Hac-
queville| a eu tort en cette occasion ; et, comme il

a gagé d'être parfait, il n'a point osé pousser la jus-
tification avec moi, et se veut racquitter auprès de
vous en disant que j'ai eu tort, sév. 7 juin 167 1.

Une justification si évidente ne fut point reçue du
cardinal, son ennemi personnel, volt. Mœurs, 170.

||
2° Ce par quoi l'on justifie, l'on prouve. La justi-

fication d'un fait.
||
3° Terme de théologie. Rétablis-

sement d'un pécheur dans la grâce. En quelque ma-
nière qu'il faille prendre la justification, soit, comme
la prennent les luthériens, pour la non-imputation
du péché et L'imputation de la justice de Jésus-

Christ qui a satisfait pour nous, soit pour l'infusion

de sa grâce fortifiante, qui, eu emportant le péché,
rende en même temps l'âme sainte et agréable à Dieu,

nous sommes d'accord qu'en quelque manière qu'oïl

la prenne, elle est purement gratuite, boss. lléfl.

*ur l'écrit de Molanus, i. Au jour terrible des ven-
geances.... je serai votre défense et votre justifica-

JUS

lion, et vous ma gloire et ma couronne, mass. Ca-
rême, Fausse conf. ||

4° Terme d'imprimerie. La lon-

gueur des lignes. Si mon œil se porte au delà de la

justification du livre et tombe sur la marge, buff.

Suppl. à Vhist. nalur. OEuv. t. xi, p. 168, dans

pougens. || Terme ae fondeur de caractères. Action

de comparer une lettre nouvellement fondue avec

la lettre matrice.
— SYN. justification, apologie. La justification

justifie, c'est-à-dire efface l'inculpation. L'apologie

ne fait que défendre. L'apologie, peut conduire à la

justification; mais elle n'est pas la justification.

— HIST. xau
s. Â guarder tes juslificaciums, sire

Deux, Liber psalm. p. 1 82. || xiv-' s. Par ce appert

par quelles justifications un homme doye estre dit

juste, oresme, Thèse de meunier. ||
xvi e

s. La con-

fession de nos péchez est nostre vraye justification,

CALv. Inst. 57 t. Toutefois encore rendoit Titus

quelque raison etjustilication de ce faict, disant....

amyot, Flam. 27.

— ÉTYM. Provenç. justification ; espagn. justifi-

cacion ; ital. giustificazione ; du lat. juslificationem,

de justificare, justifier.

JUSTIFIÉ,ÉE(ju-sti-fi-é, ée),par<.paMP de justifier.

||
1° Qui est mis hors d'inculpation. 11 n'a pas besoin

d'être justifié de ce reproche, boss. Hist. n, 12.

||
2° Prouvé vrai, juste.Une prophétie justifiée par l'é-

vénement. 11 [Louis XI] dit que, parladévotion qu'il

avait à la Vierge, il espérait qu'il ne mourrait que le

samedi; circonstance qui fut remarquée parce qu'elle

se trouva justifiée par l'événement, duclos, Hist.

Louis XL, Œuv. t. m, p. 338, dans pougens. ||
3° Terme

de théologie. Les justifiés, ceux qui ont reçu la

justification. Que l'habitude et l'exercice des vertus

n'est pas absolument nécessaire aux justifiés pour

le salut, scultet, dans boss. 2 e avert. 19.

JUSTIFIER (ju-sti-fi-é), je justifiais, nous justi-

fiions, vous justifiiez; que je justifie, que nous justi-

fiions, que vous justifiiez), v. a. ||
1° Faire qu'une

chose soit juste. Ne pouvant fortifier la justice, on

a justifié la force, afin que le juste et le fort fussent

ensemble, et que la paix fût, qui est le souverain

bien, pasc. Pensées, vi, 7, éd. havet. || Terme de

théologie. Donner la justice do la grâce, faire qu'une

personne soit juste. Jésus-Christ est venu.... appe-

ler à la pénitence et justifier les pécheurs, pasc.

Pens. xx, 8. Calvin soutient que la grâce une fois

reçue ne se peut plus perdre : ainsi qui est justifié

et qui reçoit une fois le Saint-Esprit, est justifié,

et reçoit le Saint-Esprit pour toujours, boss. Var. îx,

§ 5. Ces tribunaux de miséricorde [le confessionnal!

qui justifient ceux qui s'accusent, id. Reine d'Anglet.

L'ardeur qui justifie et que Dieu vous envoie, boil.

Ép. xn. [|
2° Faire qu'une chose soit légitime, fondée

en raison. Le sonnet que je vous envoie n'est rien

moins qu'une consolation; mais j'ai eu qu'il fallait

en user de la sorte avec vous, et que c'est consoler un

philosophe que de lui justifier ses larmes etde mettre

sadouleur enliberté, mol. Sonnet à la Mothe le Vayer,

sur la mort de son fils. Dans cette affliction [lapeste]...,

où l'horreur d'une mort prochaine semble justifier

les infidélités que l'on se fait les uns aux autres,

flkch. Duc de Mont. Les services que chacun d'eux

rend tous les jours dans ses fonctions justifient as-

sez le jugement qu'en a fait le prince, w. Lamoign.
Il faut bien une fois justifier sa haine, rac. Andr.

n, 5. Justifiez la foi que je vous ai donnée, id. Ba-

jaz. n, 1. Rien ne leur est plus ordinaire que de

justifier leurs plaintes par l'excès de leurs afflictions,

MAsr.. Avcnt, afflict. Je pars, je vais... . Justifier les

pleurs que vous versez pour moi, volt. Œdipe, iv,

4. Si quelque chose pouvait justifier la cruauté avec

laquelle les Anglais traitèrent leur roi, id. Mœurs,
176. ||

3° Mettre hors d'inculpation, en parlant des

choses. lia justifié sa conduite. Justifier la mémoire
de quelqu'un. Je parle d'un homme sage qui ne

sortit jamais de ses devoirs, qui n'a besoin de grâce

ni d'apologie, et en qui il n'y a point eu d'erreur à

plaindre ni de faute à justifier, fléch. Duc de Mont.

Que ne justifie-t-on pas quand on le veut? d'alf.mb.

Lett. à Voltaire, 31 juill. 1762. |] Faire l'apologie,

(injustifié quelquefois les plus abominables ac-

tions qu'on ne voudrait pas avoir faites, volt. Russe

à Paris, note S. || Se justifier quelque chose, mettre

cette chose hors d'inculpation devant sa propre con-

science. Le cœur se justifie bientôt ce qui le cap-

tive, mass. Carême, Tiéd. 2. Nous ne sommes in-

génieux qu'à nous justifier à nous-m^mes notre

mollesse, in. Myst. Pentec. ||
4" Mettre hors d'incul-

pation, en parlant des personnes. Ce n'est qu'en

m'imitant que l'on me justifie, corn. Rodog. il, 3.

(Ils] Croiront que votre amour m'a seul justifié, m.
iYt'com. iv I. Ces montagnes de morts.... Sont les
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titres affreux dont le droit de l'épée, Justifiant César,
a condamné Pompée, id. Pompée, i, 4. Il suffit
d'avoir justifié Escobar contre une telle accusation,
I'asc. Prov. xii. Et, loin sur ses défauts de la mor-
tifier [une pénitente], Lui-même [le directeui]
prend le soin de la justifier, koil. Sat. x. Vous
le dirai-je enfin, Rome le justifie [Néron contre les
accusations d'Agrippine], rac. Brit. i, 2. Je crains
votre douleur plus que votre colère; Avant la fin du
jour vous me justifierez, id. Bérén. m, 3. Et ta
mort [de Bajazet] suffira pour me justifier [devant
Amurat], id. Bajaz. n, t. Vénus, par votre orgueil
si longtemps méprisée, Voudrait-elle à la fin justifier

Thésée? id. Phèd. i, 1.
||
5° Donner raison à, avec

un nom de chose pour régime. Il n'a point justifié

les espérances qu'on avait conçues de lui. Je suis
ravie que la suite ait si bien justifié votre goût, sév.
2. Quand cette pieuse princesse servait l'Eglise, elle

croyait servir l'État, elle croyait assurer au roi des
serviteurs, en conservant à Dieu des fidèles; l'expé-

rience a justifié ses sentiments, boss. Reine d'Anglet.
L'événement a justifié sa prophétie, id. Hist. n, 9.

Et mon bonheur justifiera mon choix, volt. Nan. i,

9. |!
Il se dit avec un nom de personne. Le duc

[d'Enghien] conçut un dessein où les vieillards expé-
rimentés ne purent atteindre ; mais la victoire le

justifia devant Rocroy, boss. Louis de Bourbon. || Il se

dit avec que. L'événement a justifié que Moïse n'avait

pas parlé de lui-même, boss. Hist. n, 3.
||
6" Prouver

la vérité d'une chose. Justifier un fait. Je vous justi-

fierai le contraire. Pour vous justifier Lî. plus sincère

foi Qu'un fidèle vassal eut jamais pour son roi, rotr.
Bélis. v, 6. Et pour justifier à tout le monde l'inno-

cence de ma conduite, mol. Tart. i"placet au roi. La
vérité d'un avenir est justifiée par les plus pures lu-

mières de la raison, Mass. Carême, Avenir. || Il se

dit avec que Laissez-nous, de votre nom suivis,

Justifier partout que nous sommes vos fils, rac.

Mithr. m, i.|| En termes de jurisprudence, on dit jus-

tifier de. Il devra justifier de sa qualité. 11 a justifié

du payement en montrant la quittance.
||
7° Terme

d'imprimerie. Donnera uneligne la longueur qu'elle

doit avoir. Cette ligne n'a pas été bien justifiée.

|| Absolument. Cet ouvrier justifie avec exactitude.

il
Justifier l'interligne, le rendre juste. || Terme de

fondeur. Comparer le caractère nouvellement fondu
avec la lettre modèle.

||
8" Se justifier, v. réfl. Se

mettre hors d'inculpation. Viens mourir avec moi
pour te justifier, corn. Cinna, iv, 6. Parlez, don
Juan, et voyons de quel air vous saurez vous jus-

tifier, mol. D. Juan, i, 3. C'est aux vrais dévots que
je veux partout me justifier sur la conduite de ma
comédie, id. Prcf. de Tartufe. Quand je vis qu'ils

[Port-Royal] s'étaient si bien justifiés de toutes ces

hérésies, que vous ne pûtes plus les accuser d'aucune
erreur contre la foi, pasc. Prov. xvn. Notre ami
[M. de Pompone] demanda s'il ne pourrait point voir

Sa Majesté, et se justifier à son maîtredesa conduite,

sév. 13 déc. 1679. Il ne fut pas dit un seul mot, dans
cette assemblée, de l'assassinat du duc d'Orléans;

le duc de Bourgogne, son meurtrier, qui avait mis

les Parisiens dans son parti, vint hardiment se justi-

fier, non pas devant le parlement, mais au palais du
roi même, à l'hôtel de Saint-Paul, devant tous les

princes du sang, les prélats, les grands officiers,

volt. Hist. pari. ch. vi. || Être justifié. Sans craindre

aucun reproche sur une conduite qui se justifiait as-

sez d'elle-même, hamilt. Gramm. 5. ||
9° En théo-

logie, obtenir la justification. Que celui qui est

juste se justifie encore, et que celui qui est saint se

sanctifie encore, boss. Et. d'orais. VI, 6.

— SYN. justifier, défendre. L'un et l'autre veut

dire travailler à établir l'innocence de quelqu'un.

Justifier suppose que l'inculpation a été mise à

néant; défendre suppose seulement qu'elle a été com-

battue. Cicéron défendit Milon, mais il ne put par-

venir à le justifier.

— hist. xir s. Seraldunkesli hom en la semblance

de Deu justifiiez? Job, p. 488.
|| xiv* s. Et sem-

ble que l'une et l'autre partie ait droit et se justiefie

assés, oresme, Eth. 256. Grâces et remissions empê-
trées de parties par devers nous qui seront justifiées

devront estre interinées au proffit des impetrans

selon leur forme et teneur, Ordonn. des rots de

Fr. t. v, p. 136.
|| xvi" s. Son zelc ne le justifiera pan

qu'on ne le dnyve justement accuser d'estre profa-

nateur de vérité, lanouk, 70. Voilà comment on est

prompt à cercher des eschappatoires pour se justi-

fier de sa coulpe, in. 168. Celui est dit estre justifié

devant Dieu, qui est réputé juste devant le juge-

ment de Dieu et est agréable pour sa justice, CALV.

Inst. 669. Il bailla ses lettres aux epbores, cuidffnt

bien par icelles estre justifié des principales et plus
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dangereuses charges que l'on pourroit mettre sus,

amyot, Lysand. 37.

— ÉTYM. Provenç. justifiar, justifîquar; esp.jus-

tificar; ital. giuslificare, du lat. justificarc, de jus-

tus, juste, et facere, faire.

f JUSTIFIEUR (ju-sti-fi-eur), s. m. Principale

partie du ccupoir du fondeur en caractères.

— ÉTYM. Justifier.

f JUSTINE (ju-sti-n'), s. /*. Monnaie d'argent fa-

briquée à Venise, et qui tenait onze deniers de fin
;

ainsi dite parce qu'elle fut frappée sous un doge de

la famille des Justiniani.

JUTEUX, EUSE (ju-teû, teû-z'), adj. Qui a beau-

coup de jus. Melon juteux. Pèche juteuse.

— HIST. xiv" s. Ainsi feras et plus encor Â la

plante juteuse d'or, Tr. d'alch. 818.

— ÉTYM. JUS.

| JUVEIGNEUR (ju-vè-gneur), s. m. Terme de

féodalité. Cadet apanage. Selon la coutume de cette

province [Bretagne], tous les juveigneurs de Rohan
devaient être hommes liges du duc de Bretagne,

ST-S1M. 57, 199.

— hist. xv e
s. Il doit obéir à nostre dite cour de

parlement comme juveigneur à l'aisné, du cange,
junioratus.

|| xvi° s. 11 y a trois formes de tenues no-

bles; la première est appelée lige ou à ligence, qui

est quand le vassal tient prochement et ligement

du seigneur; la seconde est la tenue du juveigneur
d'aisné en parage et ramage, qui est du puisné
vassal ou des descendants de luy à son frère aisné

seigneur ou descendant du dit aisné, Coust. géner.

t. II, p. 774.

— ÉTYM. Lat. juveniorem , comparatif de jicvcnis

(voy. jeune).

f JUVENILE (ju-vé-ni-1'), adj. Qui appartient à la

jeunesse. Ardeur, grâce juvénile.

— HIST. xvi e
s. Juvénile ardeur et insolente,

MONT. IV, 276.

— ÉTYM. Provenç. jovenil, juvenil; esp. juvenil;

ital. giovenile, gioranile; du lat. juvenilis, de juve-

nis, jeune.

f JUVÉNILEMENT (ju-vé-ni-le-man),odu. D'une
manière juvénile.

— hist. xvr s. Juvenilement, cotgrave.

f JUVENILIA (ju-vé-ni-li-a), s. m. pi. Mot latin

qui signifie les choses jeunes (voy. juvénile), et

qui se dit quelquefois de vers, de petites pièces

qu'on a faites dans la jeunesse. Ce sont des juvenilia.

f JUVÉNILITÉ (ju-vé-ni-li-té), s. f. Néologisme.
Caractère de ce qui est jeune, juvénile. Dans le

monde, que reste-t-il pour jouer les grands rôles

de la vie à tous ces beaux fils dont la juvénilité est

tout le talent? stahl, ./. des Débats, t8 sept. isgg.

— ÉTYM. Lat. juvenilitatem, de juvenilis, juvé-

nile.

f JUXTALINÉAIRE (juk-sta-li-né-ê-r'), adj. Tra-

duction juxtalinéaire, traduction qui consiste à ran-

ger les mots du texte à traduire dans l'ordre logi-

que de la langue dans laquelle on traduit, et à

mettre la traduction dans la colonne à côté, de cette

façon : [le héros

.

Cano arma virumque. | Je chante les combats et

Dans une traduction mot à mot on dirait : cano,

je chante, arma, les combats, etc.

— étym. Lat. juxla
,

près de (voy. jouxte), et

linea, ligne.

JUXTAPOSÉ, ÉE (juk-sta-pô-zé,zée), part, passt
de juxtaposer. Molécules juxtaposées.

|| Terme de
grammaire. Noms juxtaposés, substantifs réunis, par
exemple : le peuple roi, et surtout ceux qui sont
joints par des traits d'union : porte-crayon, arc-
en-ciel.

JUXTAPOSER (juk-sta-pô-zé), v. a. Terme didac-
tique. Poser une chose à côté d'une autre. || Se jux-
taposer, v. réft. Être juxtaposé. Des particules qui
se juxtaposent.
— étym. Lat. juxta, auprès (voy. jouxte), et poser.
JUXTAPOSITION (juk-sta-pô-zi-sion

; en vers, de
six syllabes), s. /".Terme didactique. Action de juxta-
poser des objets. Cette communication [des organes
entre eux] vient-elle à cesser, l'unité formelle à s'é-

vanouir, et les parties contiguês à n'appartenir plus
l'une à l'autre que par juxtaposition, l'homme est

mort, J. j. nouss. Disc, sur l'écon. polit. Nous sa-

vons que la société humaine, cette société qu'on
appelle un peuple, n'est pas une simple juxtaposi-

tion d'existences isolées et passagères, guizot, Hist.

de la civil, en France, 8 e leçon.
|| Terme de physi-

que. Mode d'accroissement des corps inorganiques
par l'addition de nouvelles couches à leur surface.

Qu'il est très-sûr qu'il y a des coquilles qui crois-

sent par juxtaposition; qu'elles se forment des sucs
pierreux qui transsudent des pores de l'animal; que
son corps en est réellement le moule, bonnet, Pa-
ling. philos, xi, 5.

— ÉTYM. Juxtaposer.

K

KM
K (ka) ,s.m. Lettre consonne, la onzième de l'alpha-

bet ; elle n'est employée que dans quelques mots tirés

du grec ou des langues étrangères. Le K est la lettre

dont nous faisons le moins et dont nous devrions

faire le plus d'usage, attendu qu'il n'ajamais d'emploi

vicieux, duclos, Gramm. P. R. Rem. Œuv. t. ix,

p. H, dans pougens. || Chez les Latins, qui ne le fai-

saient guère servir que de lettre numérale, K signi-

fiait deux cent cinquante; avec un tiret par-dessus,

dans cette forme K, il signifiait deux cent cin-

quante mille.
|| K est la marque des monnaies frap-

pées à Bordeaux. || Sur les anciennes médailles des

empereurs, il signifie Constantin, et, dans les in-

scriptions du moyen âge, Karolus [Charles].

— HIST. xm c
s. ParlervousdoitonbiendeK;Iceste

letre, pour Dieu, qu'a, Qui crie adès, quant on la

nomme? Senepancc del'ABC, dansJUBiNAL,t. il, p. 279.

— ÉTYM. Lat. c ; grec, xâitita, qui est le ca/'phé-

nicien.

f KAABA (ka-a-ba), s. /".Voy. caaba. Voltaire

l'a fait masculin : Le Kaaba passait pour le plus an-
cien temple du monde, Mceicrs, 7.

f KAR (kab), voy. cab, mesure des Hébreux.

KABAK (ka-bak), s. m. Mot russe qui signifie un
cabaret de bas étage.

t KABARDIN (ka-bar-din), adj. m. Voy. musc.

KAHIN (ka-bin),s. m. ||
1" Chez les mahométans,

somme d'argent que le mari est tenu de payer à la

femme qu'il répudie. ||
2" Nom qui servait autrefois

à désigner les mariages temporaires contractés par

des marins provençaux avec des femmes grecques,

dans l'Archipel.

— ÉTYM. Persan, kidbin.

f KABYLE (ka-bi-F), s. m. et f. Nom des popula-

tions berbères, qui, conjointement avec les Arabes,

occupent l'Afrique du nord , Maroc , Algérie,

Tunisie.
|1 S. m. Le kabyle, langue parlée par les

Kabyles, et qui paraîtappartenir aux langues berbères.
— ÉTYM. Arabe, kabâilyy, adjectif tiré dekabâil,

uluriel de kabllat, tribu, famille, peuplade berbère.

f KADINE (ka-di-n'), s. f. Mot qui signifie dame
en turc et qui se dit des maltresses en pied du sultan.

f KADOCHE (ka-do-ch'),s. m. Grade transcen-
dant de la franc-maçonnerie.
— ÉTYM. Hébreu , kadash, sacré.

KAHOUANNE (ka-ou-a-n'), s. f. Tortue dont on
emploie l'écaillé dans les ouvrages de marqueterie,

t KAÏMaC (ka-i-mak),s. m. Sorte de sorbet turc

KAL

Du kaïmac piqué d'écorces de cédrat confit, volt.

Candide, 30. La sienne [femme] eut une envie ou

plutôt une rage De tâter d'un certain laitage Qu'on

nomme en turc du kaïmac, sénecé, Serpent 7nan-

geur de kaïmac.
— étym. Mot turc introduit par le sieur Collinet

de Tours, d'après Ménage.
KAKATOES (ka-ka-toî) (écrit par l'Académie elle-

même kakatoès, au mot cacatois), s. m. Terme
de zoologie. Genre de la famille des psittacidés, le

genre cacatua, brisson. ||
Particulièrement, sorte de

perroquet remarquable par une huppe formée de

longues plumes, jaunes ou rouges, ou blanches,

qui se couchent et se redressent au gré de l'oiseau.

Ces perroquets kakatoès apprennent difficilement

à parler, il y a même des espèces qui ne parlent

jamais, buff. Ois. t. xi, p. < 26 (voy. aussi cacatois

i).
|| On dit aussi katakoua.
— étym. Leur nom de kakatoès, de catacua et

cacatou vient de la ressemblance de ce mot à leur

cri, buffon, Ois. t. xi, p. 125.

t KAKERLAQUE (ka-kèr-la-k') , s. m. Nom des

albinos de l'île de Java. On dit aussi chacrelas.

t KAKERLAQUISJVIE ( ka-kèr-la-ki-sm' ), s. m.

Etat des albinos à Java.

j KAKERLAT (ka-kèr-la), s. m. Voy. cancrelas.

j KAKODYLE (ka-ko-di-P), s. m. Terme de chi-

mie. Radical composé, qui est un liquide incolore,

très-réfringent, dont l'odeur est forte et désagréable.

— ÉTYM. Mot qui qui paraît composé de xaxô;,

mauvais, et du radical oî, qui signifie odeur.

f KALÉIDOSCOPE (ka-lé-i-do-sko-p'), s. m. Voy.

CALÉÏDOSCOPE.

KKALI (ka-li), s. m. Terme de botanique. Es-

pèce de soude à feuilles épineuses qui croît abon-

damment et sans culture sur les bords de la mer,

dans toute l'Europe, salsola kali, L., chénopodées.

C'est de la décoction de cette herbe maritime que

les Arabes faisaient le sel qu'ils ont nommé alcali.

Il fit semer du kali à Denainvilliers.... et pria

M. Cadet d'examiner les sels que contenaient les cen-

dres des kalis de Denainvilliers, condorcet, Duhamel.
— UEM. L'Académie écrit alcali par un c, et kali

par un k ; il y a discordance.

— ÉTYM. Arabe, kaly, la soude.

1 2. KALI (ka-li), s. m. Termede chimie. La potasse.

— ÉTYM. Kali I, par transposition du nom d'un

alcali à l'autre.

KAN
fKALIUM (ka-li-om'J, s. m. Terme de chimie.

Le potassium.
— étym. Kali 2.

| KALMIE (kal-mie), s. f. Terme de botanique.

Genre de plante de la famille des éricinées, compre-
nant plusieurs espèces d'arbustes cultivées pour
l'ornement.

— ÉTYM. Dédié par Linné à P. Kalm, botaniste

suédois, son élève.

\ KALPAK(kal-pak),s. m. Sorte de bonnet usité

en Orient. Les kalpaks, ou bonnets à la tartare, et les

caftans ou vestes rembourrées de coton.... de peys-

sonnel, Traité sur le commerce de la mer Noire, i, 62.

— ÉTYM. Turc, galpdq, bonnet garni de fourrures.

f KAMACITE (ka-ma-si-f), s. f. Terme de miné-

ralogie. Combinaison ferrugineuse qui se trouve

dans le fer météorique, et qui en fait la charpente.
— ÉTYM. Ki|xuÇ, charpente.

KAMICHI (ka-mi-chi), s. m. Terme de zoologie.

Grand oiseau noir de l'ordre des échassiers qui ha-

bite dans les marécages de la Guyane et du Brésil
;

deux espèces : le kamichi cornu, et le kamichi fi-

dèle qui garde les volailles comme un chien de

berger (genre palamedea, L.).

f KAMIS (ka-mis'), s. m. pi. Nom, au Japon, des

divinités dont le culte est le sintisme.

1. KAN (kan), s. m. Mot qui signifie prince ou

commandant, et qui est le titre de l'autorité sou-

veraine en Tartarie. Le kan des Tartares. Le grand

kan. |l Dans l'empire ottoman, le sultan seul prend

le titre de kan après son nom, tout en conservant

celui de sultan placé devant le nom propre : Sul-

tan Selim kan. || En Perse, le titre de kan est porté

aujourd'hui par les gouverneurs de provinces.

— HIST. xin c
s. Il sont ydres [idolâtres], et font

ardoir les corps mors, et sont au grant kaan, marc

pol, p. 4C5.||xve
s. Mon voisin je tiendrai un an

Sur le vin, lorsque du grand chan Ou du Soudan Je

lui conte quelque fable, bassel. xxxin.

— ÉTYM. Persan, khan, qui est une altération

d'un mot tartare.

2, KAN (kan), s. m. En Orient, station pour les

caravanes dans les villes ou sur les routes.

— ÉTYM. Persan, khan, station. Les orientaliste*

écrivent A
-/ian.

KANDJAR (kan-djar) ou KANDJIAR (kan-djiar),

s. m. Sorte de poignard à lame longue et tranchante

des deux côtés. Des kandjars affilés. Pour donner
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plus d'autorité à ses paroles, Harmodius tira de sa

poche un magnifique kandjiard'un aspect impitoya-

ble, ch. de UERNARD, un Acte de vertu, viii. ||
On a dit

aussi kindjial. Des poignards appelés kindjials, et

d'autres nommés kamas, de peyssonnel, Traité sur

le commerce de la mer Noire, il, G.

— ÉTYM: Arabe, khandjar, coutelas.

KANGUROO ou KANGUROU (kan-gu-rou), s. m.

Terme de zoologie. Nom d'un genre de marsupiaux

demi-rongeurs, macropodes, sans pouces aux mem-
bres postérieurs, à mâchoire supérieure portant en

avant six dents; membres postérieurs très-allon-

gés, servant au saut plus qu'à la marche. ||
On écrit

aussi kangarou et kangourou.

f KANKAN (kan-kan) , s. m. Mot imitant le cri

du canard. Le chant des oiseaux, les cris des vo-

lailles variés par le fréquent et bruyant kankan des

canards, huff. Ois. t. xvn, p. 230.

t KANTIEN, ENNE (kan-siin, siè-n"), adj. Qui a

rapport à la philosophie de Kant, au kantisme.

T KANTISME (kan-ti-sm'), s. m. Système fondé

à la fin du (8e siècle par Emmanuel Kant, philo-

sophe allemand, qui a pour but de déterminer la

part do la raison dans les connaissances et de faire

la théorie de la raison ou science pure
;
qui conclut

que, dans le champ de la raison spéculative, tout

ce qui dépasse les limites de l'expérience est pure-

ment hypothétique, mais qui admet que, dans le

champ de la raison pratique, ce qui n'est qu'hypo-

thèse spéculativement devienteertain pratiquement
;

de sorte que le résultat de la critique de Kant est le

scepticisme métaphysique et le dogmatisme moral.

f KANTISTE (kan-ti-st'), x. m. Partisan du kan-

tisme.

KAOLIN (ka-o-lin), s. m. Sorte d'argile blanche,

très-pure, renfermant de l'alumine, de la silice et

de la potasse, qui entre comme partie essentielle

dans la fabrication de la porcelaine. Les kaolins les

plus connus se trouvent à la Chine et au Japon

,

ils sont assez blancs; en Saxe, ils ont une légère

teinte de jaune ou d'incarnat qui disparaît au feu;

en France, à Saint-Yriex-la-Perche, à quatre myria-

mètres de Limoges, ils sont généralement blancs.

— ÉTYM. Chinois, kao, haut, et ling, colline, nom
du lieu ou des lieux d'où l'on tire cette sorte d'argile.

f KAOLINISATION(ka-o-li-ni-za-sion), s.
f.
Trans-

formation en kaolin. L'oligoclase, minéral très-su-

jet à la kaolinisation, fournet, Acad. des se. Comptes

rendus, t. un, p. 605.

| KAOLINISER (ka-o-li-ni-zé), ». a. Transformer

en kaolin. || Se kaoliniser, r. réfl. Être transformé

«n kaolin. L'oligoclase se kaolinise facilement.

— ÉTYM. Kaolin.

| KAPPA (ka-ppa), s. m. La <o e lettre de l'al-

phabet grec. On écrit aussi cappa.

KARABÉ (ka-ra-bé), s. m. Voyez carabe. Ambre
jaune ou k arabe, le ioo pesant payera 3 livres, Ta-

rif i« sept. IG64. || Karabé de Sodome, nom donné
par quelques auteurs au bitume de Judée ou as-

phalte. ||
Faux karabé, nom donné par Lémery à la

résine copale.

t KARAGAN (ka-ra-gan), s. m. Carnassier du
genre chien.

KAUAT (ka-ra), s. m. Voy. carat.

KARATA (ka-ra-ta), s. m. Espèce d'aloès qui

croît en Amérique, et dont les sauvages tirent une
sorte de fil employé à faire de la toile, des filets, etc.

|| Nom d'une autre espèce d'aloès fort commune aux
Antilles et à la Jamaïque, dont le fruit, assez sem-
blable à une prune, est d'un goût aigre-doux fort

agréable.

f KARATURE (ka-ra-tu-r'), s. f. Voy. carature.

Karature blanche , opération par laquelle on allie

l'argent à l'or, dans le monnayage ou la bijouterie.

|| Karature rouge, opération des bijoutiers pour
allier le cuivre à l'or.

— ÉTYM. Karat.

f KARI (ka-ri), s. m. Poudre qu'on apporte des

colonies, et qui sert à faire une moutarde très-forlc.

f KARMATIQUE (kar-ma-ti-k'), adj. Écriture

karmatique, genre d'écriture des Arabes, qui ne

poite pas de points diacritiques, mais qui est plus

arrondie que l'écriture coulique.

KARMESSE (kar-mè-s'), s. f.
Voy. kermesse.

f KAROLINGIEN, EENNE (ka-ro-lin-jiin, jiè-n'),

adj. Qui appartient, à la race de Charlemagne. ||
Sub-

stantivement. Les Karolingiens, les princes de la

race de Charlemagne.
— ÉTYM. Mot fait par quelques historiens mo-

dernes en place de carlovingicn, comme plus con-

forme à l'étymologio (Karolus, Charles).

-j KASSU (ka-su),s. m. Nom de variété de ca-

chou retirée de Yareca catechu, provenant de la
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liqueur qui surnage sur le dépôt du cachou appelé
coury.

— ÉTYM. C'est une autre forme de cachou.

KATAKODA (ka-ta-koua), s. m. Voy. kakatoès.

f KATRAN (ka-tran), s. m. Katran rouge de
Pallas, racine rouge et ligneuse employée en Rus-
sie pour le tannage des peaux, et provenant du sla-

tice latifolia, Smith, famille des plombaginées.

f KAVA (ka-va), s. m. Boisson enivrante usitée

dans la Polynésie, qui agit au bout de vingt minu-
tes de fermentation et dure de deux à six heures; et

qui produit une sorte de torpeur, de calme, de bien-

être et parfois des visions erotiques ; elle provient

du piper methystiacum. Tous [les Canaques, ha-

bitants des îles Marquises] couchés à terre, les uns

à plat venire, les autres assis.... formaient le cercle

autour d'un vase de bois plein aux trois quarts

d'un liquide savonneux, et tenaient en main des

paquets d'une racine à peu près semblable à la

réglisse; tous se livraient aune mastication achar-

née de cette racine et lançaient à l'envi des flots

de salive écumante dans le récipient commun....
lotété nous présenta une poignée de racines et

nous pria de participer à la singulière besogne qui

s'accomplissait et qu'on nous dit être le kava, max
radiguet, les Dern. sauvages, m.

f KEEPSAKE (ki-psé-k'), s m. Livre qui se

donne en cadeau, et qui renferme des pièces de
vers et des fragments de prose, entremêlés de gra-

vures. || Au plur. Des keepsakes.
— ÉTYM. Anglais, kcepsake, souvenir d'amitié,

de to kcep, garder, et sakc, objet.

f KÉLOTOMIE (ké-lo-to-mie) , s.
f.

Terme de
chirurgie. Opération ayant pour but de guérir radi-

calement la hernie, en obtenant, au niveau de l'ou-

verture du sac herniaire, particulièrement dans la

hernie inguinale, la formation d'adhérences solides.

— ÉTYM. Kr,).T|, hernie, et tou.t], action de cou-
per, d'opérer.

t KÉNOZOÏQUE (ké-no-zo-ï-k'), adj. Terme de
géologie. Terrain kénozoïque (écrit à tort kainozoï-

que), terrain tertiaire, contenant, parmi les ani-

maux fossiles, les plus récents.

— ÉTYM. Kaivè;, nouveau, récent, et Mov, animal.

f KÉPI (ké-pi), s. m. Genre de casquette que por-

tent certains corps de troupes françaises en
Afrique. || Par imitation. Coiffure de la plupart des

jeunes garçons dans les lycées, collèges
,

pen-

sions, etc.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f KEPLER (ké-plôr), s. m. Nom donné par quel-

ques astronomes à la quatrième tache de la lune.

— ÉTYM. Kepler, célèbre astronome.

f KEPLÉRIEN, IENNE (ké-plè-riin, riè-n), adj.

Qui appartient à Kepler. Les trois lois keplériennes

qui ont précédé la découverte de la gravitation.

fKÉRACÈLE (ké-ra-se-l'),*./". Nom donné parles

hippiatres aux tumeurs de la face externe du sabot.

— ÉTYM. KÉpa:, corne, et v.-h><\, tumeur.

f KÉRAPHYLLEUX,EUSE (ké-ra-fil-leû, leû-z'),

adj. Terme de vétérinaire. Tissu kéraphylleux, la

portion du tissu corné de la paroi, dans le sabot,

formant, à sa face interne, les nombreuses lames

verticales qui s'engrènent avec les lames correspon-

dantes du tissu podophylleux.

— ÉTYM. Képaç, corne, et çûXàov, feuille.

f KÉRAPHYLLOCÈLE (ké-ra-fil-lo-sè-1') , s.
f.

Terme de vétérinaire. Tumeur cornée qui survient

entre la paroi du sabot du cheval et les tissus sous-

jacents.

— ÉTYM. Kéraphylleux, et xrçXri, tumeur.

f KÉRAPSEUDE (ké-ra-pseu-d'), s.
f.

Terme de

vétérinaire. Corne fendillée et raboteuse qui recou-

vre une portion de corne, dans quelques maladies

du sabot.

— ÉTYM. Képaç, corne, et <J/£ÛSeiv, tromper.

f KÉRATECTOMIE (ké-ra-tè-kto-mie) , s. f. Terme
de chirUEgie. Opération de pupille artificielle par
excision d'une portion de la cornée.

— ÉTYM. Képaç, xépaToç, cornée, et éy.toari, exci-

sion, de èx , hors, et tout), section.

|- KÉRATINE (ké-ra-ti-n'),s.
f.
Terme de chimie.

Substance organique qui se trouve dans la corne,

l'épiderme et les ongles.

— l.t'YM. Képaç, xépaToç, corne, et la finale chi-

mique ine.

f KÉRATITE (ké-ra-ti-f), s. f. Affection dans
laquelle la cornée offre diverses altérations, a la

suite de l'inflammation des membrani 9 vasculaires

de l'œil.

— ÉTYM. Képaç, y.ÉpaToç, cornée, et la finale

médicale iie indiquant inflammation.

f KÉRATOCÈLE fké-ra-to se V). s. f. Terme de
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chirurgie. Hernie de la cornée, petite tumeur for-

mée tantôt par la membrane de l'humeur aqueuse
faisant hernie à travers une ulcération de la cornée
transparente, tantôt par une dilatation des lames
superficielles de la cornée.
— ÉTYM. Képaç, xépaToç, corne, cornée, et xt))t),

hernie.

f KÉRATOGÈNE (ké-ra-to-jè-n'), adj. Terme d'a-

natomie. Appareil kératogène, ensemble des parties

du derme qui sécrètent la corne.

— ÉTYM. Képaç, xépaxoç, corne, et la finale gène,

prise à tort pour qui engendre, y^Ç signifiant qui

est engendré.

f KÉRATOÏDE (ké-ra-te-i-d'), adj. Qui ressemble

à une corne. La branche kératoïde de l'hyoïde.

— ÉTYM. Képaç, xépaxoç, corne, et sïooç, forme.

f KÉRATOMALACIE (ké-ra-to-ma-la-sie], s. /'.

Terme de chirurgie. Ramollissement de la cornée.

— ÉTYM. Képaç, xépaxoç, corne, cornée, et ;j.a),axô:,

mou.

f KÉRATONYXIS (ké-ra-to-ni-ksis'), s. /".Terme

de chirurgie. Opération qui consiste à déplacer ou

à broyer le cristallin au moyen d'une aiguille intro-

duite à travers la cornée, les chambres antérieure et

postérieure de l'œil, et l'ouverture pupillaire de l'iris.

— ÉTYM. Képaç, xépaToç, corne, et vOÇiç, lésion,

perforation.

| KÉRATO-PHARYNGIEN , ENNE (ké-ra-to-fa-

rin-jiin, jiè-n') ,adj. Terme d'anatomie. Qui appar-

tient à la corne de l'os hyoïde et au pharynx. Mus-

cles grand et petit kérato-pharyngien, petits faisceaux

musculaires qui font partie de l'hyo-pharyngien.

— ÉTYM. Képaç, xfpotTo;, corne, et pharyngien.

KÉRATOPI1YTE (ké-ra-to-fi-f) , s. m. Terme
d'histoire naturelle. Nom donné anciennement à

toute production polypeuse dont la substance est

transparente comme la corne.

— ÉTYM. Képaç, xépaTo:, corne, etcputàv, plante,

f KÉRATO-STAPIIYLIN(ké-ra-to-sta-fi- lin), adj.

m. Terme d'anatomie. Muscle kérato-staphylin, ou,

substantivement, le kérato-staphylin, petit muscle

s'étendant de la corne de l'hyoïde vers la luette.

— ÉTYM. Ks'pa:, xipaxoç, corne, et <rra<pû).T|, luette,

f KÉRATOTOME (ké-ra-to-to-m'), s. m. Terme

de chirurgie. Nom de divers instruments employés

à inciser la cornée transparente dans l'opération de

la cataracte par extraction.

— ÉTYM. Képaç, xéparoç, cornée, et tou.ï], in-

cision.

f KÉRATOTOMIE (ké-ra-to-to-mie), s. f.
Terme

de chirurgie. Incision de la cornée transparente,

opération de la cataracte par extraction.

t KÉRAUNOGRAPHIQUE (ké-rô-no-gra-fi-k')
,

adj. Terme de physique. Empreintes kéraunogra-

phiques, les empreintes d'objets voisins que la fou-

dre imprime sur les corps qu'elle frappe.

— ÉTYM. Kepewvô;, foudre, et ypâçav, tracer,

figurer.

KERMÈS (kèr-mès'), s. m. ||
1° Terme d'histoire

naturelle. Petite coque ronde et rouge que forme

la femelle du puceron dit coccus ilicis sur les

feuilles, les tiges ou les branches d'une espèce de

chêne vert nommé quercus coccifera, L. ; cette coque

donne une belle teinture écarlate. || On dit souvent:

kermès animal, par opposition au suivant. On dit

aussi quelquefois : kermès végétal. ||
2" Produit phar-

maceutique qu'on se procure en faisant bouillir du

sulfure d'antimoine en poudre et du carbonate de

soude cristallisé, dans de l'eau. Le kermès, dit vul-

gairement poudre des chartreux, se donne dans di-

verses affections de la poitrine. ||
On dit souvent :

kermès minéral, par opposition au précédent. ||
3" Li-

queur de table nommée aussi alkermès.

— tlIST. xvi c s. Par ce mot, ilex, est aussi en-

tendu l'arbrisseau portant la graine d'escarlate, ou

vermillon ; les Arabes en appellent la graine ker-

mès, ot le vulgaire, cramoisie la couleur qu'elle

fait, comme voulant dire kermesie, 0. de serres, 705.

— ÉTYM. Arabe, kermès, cochenille, qui a donné

aussi cramoisi (voy. ce mot). Kermès n'est pas d'o-

rigine arabe et il vient du sanscrit karmi, qui si-

gnifie un ver (voy. ver).

KERMESSE ( kèr-mè-s' ), s. f. ||
1° Nom qu'on

donne en Flandre et en Hollande à une foire annuelle

de chaque lieu, où l'on fait des processions el des

mascarades. C'est ordinairement le jour du saint titu-

laire do la principale église. || On dit aussi kar-

raesse. |j2° Nom d'un tableau représentant une ker-

messe. Une Kermesse de Rubens (avec un grand K).

— étym. Flamand, kerk-misse, messe de l'église,

de kerk, église, et misse, messe.

|
KIKRIIC (kè-rie), s. f. Arbuste du .lapon, ap«

partenant à un genre de rosacées (Jcerria japonica),
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dit aussi chanvre du Japon, ronce du Japon, corête

du Japon, et corchorus; ce dernier nom est le plus

usité.

— ÉTYM. Bellenden Ker, botaniste anglais à qui

cette plante est dédiée.

t KETMIE (kè-tmie), s. f. Terme de botanique.

Nom du genre hibiscus, malvacées. Ketmie des jar-

dins, joli arbrisseau nommé aussi mauve en ardre,

hibiscus syriacus, L. Ketmie vésiculeuse, hibiscus

trionium, L. Ketmie comestible, ou gombaut, hi-

biscus esculentus, L.

— ÉTYM. Arabe, khathmiyy, sorte de mauve ori-

ginaire d'Afrique.

f KEUPRIQUE (keu-p- ;
-k'), adj. Terme de géo-

logie. Terrains keupriques, terrains qui compren-

nent les marnes irisées.

j KHALIFE (ka-li-f), s. m. Voy. calife.

f KHAMSIN (kam'-sin'), s. m. Voy. chamsin.

f KHARADJ (ka-radj'), s. m. Voy. caratch, où

à l'étymologie, au lieu de mot turc, il faut mettre:

arabe, kharâdj, impôt annuel.

t KIBLAT (ki-blaf), s. f. Mot arabe qui signifie

le point vers lequel les musulmans dirigent leurs

regards en faisant la prière, et qui leur indique la

position géographique du temple de la Mecque.

Il
On écrit aussi kiblet.

t KILIARE [ki-li-a-r'), s. m. Mille ares ou dix

hectares.

— ÉTYM. XD.tot, mille, et are.

f i . KILO.... préfixe qui, dans le système métrique,

signifie mille, qui vient du grec y.tXioi, mille, et

qui aurait dû, en conséquence, être écrit kilio, et

mieux chilio.

f 2. KILO (ki-lo), s. m. Voy. kilogramme.

KILOGRAMME (ki-lo-gra-m'), s. m. Poids d'un

litre d'eau distillée à son maximum de densité,

équivalant à un peu plus de deux livres de l'ancien

poids de marc. || Par abréviation, dans le commerce,

on dit kiio. Cinquante kilos. Un kilo. Un demi-kilo.

— ÉTYM. Kilo...., et gramme.

f KILOGRAMMÈTRE (k*i-lo-gra-mmè-tr'), s. m.

Terme de mécanique. Quantité de travail qui est

capable d'élever à la hauteur d'un mètre un poids

d'un kilogramme. Le kilogrammètre est l'unité de

mesure du travail des machines et des moteurs.

Un cheval vapeur est évalué à 200 kilogrammètres.

Une calorie équivaut à '125 kilogrammètres.
— ÉTYM. Kilogramme, et mètre.

KILOLITRE (ki-lo-li-tr'), s. m. Mesure de capa-

cité qui contient mille litres; c'est ce qu'on nomme
tonneau de mer.
— ÉTYM. Kilo...., etlitre.

t KILOMÉTRAGE (ki-lo mé-tra-j'), s. m. Mesure

par kilomètres. Des poteaux indicateurs du kilomé-

trage. Il Opération de kilométrer une route.

KILOMÈTRE (ki-lo-mè-tr), s. m. Mesure itiné-

raire de mille mètres, qui vaut environ cinq cents

toises.

— ÉTYM. Kilo...., ei mètre.

t KILOMÉTRER (ki-lo-mé-tré. La syllabe me
prend un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : je kilomètre ; excepté au futur et au con-

ditionnel : je kilométrerai, je kilométrerais), ». a.

Placer des pierres ou des pieux indicateurs des ki-

lomètre-s sur une route. Kilométrer une route.

t KILOMÉTRIQUE (ki-lo-mé-tri-k'), adj. Qui ap-

partient au kilomètre. Mesure kilométrique.

+ KILOMÉTRIQUEMENT (ki-lo-mé-tri-ke-man),

adv. Par kilomètre. Sur ce chemin de fer la dé-

pense est, kilornetriquement, de....

f KIMRY (ki-mri), s. m. Voy. kymri.

f KI1VA (ki-na), s. m. Terme de pharmacie. Se

dit pour quinquina.
— ÉTYM. Abréviation de quinquina.

t KINATE (ki-na-ï), s. m. Terme de chimie. Sel

produit par la combinaison de l'acide kinique avec

une base.

| KINCAJOU (kin-ka-jou), s. m. Terme de zoolo-

gie. Genre de mammifères plantigrades, ayant une
seule espèce, le polos caudivolvulus, et qui habite

l'Amérique équatoriale. On écrit aussi kinkajou,

quincajou.

f KINÉSITHÉRAPIE (ki-né-zi-té-ra-pie), s. f.

Terme de médecine. Procédé de gymnastique con-
sistant à provoquer la contraction volontaire des
muscles pendant qu'on s'oppose à leur raccourcis-
sement, et à exercer des tractions sur eux pendant
qu'ils sont raccourcis.

— ÉTYM. Kivr,<jiî, mouvement, et thérapie.

t KINÉSODIQUE (ki-né-zo-di-k'J, adj. Terme de
physiologie. Qui conduit les mouvements.
— ETYM Kîvïiffiç, mouvement, et ôîôç, chemin.
KING (kingh'),s. m. Nom commun de tous le-:

livres des philosophes chinois. || Particulièrement.

Nom des livres sacrés des Chinois, contenantla doc-

trine et la morale de Confucius. Les cinq kings.

KININE (ki-ni-n'), s. f.
Voy. quinine.

f KINIQUE (ki-ni-k'), adj. m. Terme de chimie.

Acide kinique, acide qu'on extrait du quinquina.

— ÉTYM. Kina.

j KINKAJOU (kin-ka-jou), s. m. Voy. kincajou.

j KINNOR (ki-nnor), s. m. Voy. cinnor.

KINO (ki-no), s. m. Substance dure, opaque et

d'un rouge foncé, qui s'emploie souvent en méde-
cine comme tonique, et dont l'origine est attribuée

d'une manière incertaine à divers végétaux.

t KINOVATE (ki-no-va-f), s. m. Terme de chi-

mie. Sel produ;t par la combinaison de l'acide ki-

noviq'ie avec une base.

t K1NOV1QUE (ki-no-vi-k'), adj. m. Terme de

chimie. Acide kinovique, acide qu'on extrait d'une

espèce de quinquina.
— ÉTYM. Kina nova, dans l'écorce duquel on a

découvert cet acide (voy. quinquina).

KIOSQUE (ki-o-sk'), s. m. || 1° Belvédère situé dans

un jardin, sur une terrasse
;
pavillon turc ouvert de

tous côtés, dont on décore les parcs, les jardins.

Médineaux mille tours, d'aiguilles hérissées, Avec
ses flèches d'or, ses kiosques brillants, v. huco, Odes

et Ballades, la fée et la péri. H2" Petite boutique

sur les boulevards de Paris et des grandes villes où
l'on vend les journaux aux passants.

— ÉTYM. Turc, kieuchk, belvédère.

t KIOTOME (ki-o-to-m'), s. m. Terme de chirur-

gie. Instrument servant à couper les brides acci-

dentelles formées dans le rectum ou dans la vessie.

— ÉTYM. Kiuv, colonne, bride, et to(ati, section.

| KIRRHONOSE (ki-rro-nô-z'), s. f. Terme d'a-

natomie pathologique. Mélanose tirant sur le jaune.

— ÉTYM. Kippiç, jaune, et vôso:, maladie.

KIRSCH (kirch), s. m. voy. kirsch-wasser.

KIRSCH-WASSER (kirch-va-sr') , s. m. Liqueur
limpide, incolore, alcoolique, obtenue par fermen-
tation des cerises noires ou merises et de leurs

noyaux, qu'on distille ensuite.
|| On dit souvent par

abréviation : kirsch. Boire du kirsch. Un verre de

kirsch. Kirsch de la Forêt-Noire.
— ÉTYM. Allem. Kirschwasscr, de Kirsch, cerise

(Kirsch est le même que cerise, voy. ce mot), et

Wasser, eau; angl. icaier; qui est de même racine

que le sanscrit uda, eau (lequel suppose une forme

rada) ; lat. udus, humide, et unda, onde (voy. ce

mot).

j KLAVAIS (kla-vê), s. m. Espèce de filon coupant

les lits de houille, dit aussi, mais d'une manière
plus générale, faille.

KLEPHTE (klè-ff) , s. m. Voy. clephte.

[KLEPTOMANIE (klè-pto-ma-niu), s. /".Syno-

nyme de clopémanie.
— ÉTYM. K).s7iTciv, voler, et manie.

f KLIPPER (kli-ppèr), s. m. Terme de marine.

Bâtiment anglais d'une vitesse remarquable.
||
Tout

bon navire de commerce analogue au klipper.

— ÉTYM. Angl. to clip, couper, fendre ; comparez
cutter, coupeur, autre nom donné à un navire de

marche rapide. La bonne orthographe est donc
cùpper.

\ KNAUTIE (knô-tie), s.
f.

Voy. scarieuse.

KNOUT (knout'), s. m. instrument de supplice,

chez les Russes, composé de plusieurs nerfs de
bœuf fortement entrelacés et terminés par des cro-

chets en fer ; il sert à infliger les châtiments lé-

gaux. Un petit nombre de coups de knout donnent
la mort; quatre à cinq suffisent pour ne fairequ'une

plaie du corps du condamné, legoap.ant.
||
2° Sup-

plice que l'on inflige avec cet instrument. Ils [les

Russes] regarderont toujours les hommes libres

comme il faut les regarder eux-mêmes, c'est-à-dire

comme des hommes nuls, sur lesquels deux seuis

instruments ont prise, savoir l'argent et le knout,

j. j. rouss. Gouvern. Pologne, ch. 15.

— ÉTYM. Mot russe qui n'est pas dans les autres

langues slaves et qui paraît d'origine tartare.

i KOBOLD (ko-bold'), s. m. Nom allemand de
certains lutins.

— ETYM. La forme française est gobelin (voy. ce

mot).

\ KOCHLANI ou KOCKLANI (ko-kla-ni), s. m.
Race chevaline de l'Arabie centrale, l'une des plus

précieuses et des plus estimées des races pures de

l'Orient; on la trouve dans le Nedj.

t KOLA (kola), s. m. Voy. sterculie.

KOPECK (ko-pèk), s. m. Monnaie de cuivre russe

valant à peu près quatre centimes de France. Cent

kopecks font un rouble effectif ou roubie d'argent.

KORAN (ko-ran), s. m. Voyez coran.

t KORÊTTE (ko-ré-i-f), s. m. Terme de minéra-

logie. Un des noms de la pierre de lard des anciens

minéralogistes.

KOUAN (kou-an), s. m. Terme de botanique.

Plante dont la graine sert à faire du carmin.

t KOUMIS (kou-icls'), s. m. Petit-lait de jument
aigri et fermenté, employé par les Russes comme
tisane rafraîchissante.

f KREMLIN (krèm'-lin), s. m. Palais des c?ars

de Russie à Moscou. Son ambition [de NapoléonJ
est flattée de cette conquête : on l'entend s'écrier :

je suis enfin dans Moscou, dans l'antique palais des

czars, dans le Kremlin, ségur, Hist. de Nap. vin, 6.

KREUTZER (kreu-tzr'), s. m. Monnaie d'Allema-

gne, qui est la soixantième partie du florin.

— ÉTYM. Allem. Krentz, croix.

| KROUI'FE (krou-f), s. m. Synonyme de crain 2.

j KULDÉENS (kul-dé-in), s. m. pi. Nom donné en
Ecosse vers le IXe siècle à des ecclésiastiques qui

avec les moines composaient le clergé et paraissent

avoir appartenu à l'ordre des chanoines.
— ÉTYM. Irlandais, ceilc Dae, serviteurs de Dieu.

KURTCIIIS (kurt-chis) , s. m. Corps de cavalerie

chez les Persans, composé de l'ancienne noblesse.

f KWAS (kouas'), s. m. Nom, dans la Russie,

d'une boisson de ménage que le peuple compose
avec des fruits acides ou des croûtes de pain mis en

fermentation.

t KYLLOPODIE (kil-lo-po-die), s. f.
Terme de

chirurgie. Nom générique des diverses difformités

du pied appelées vulgairement pieds-bots.
]j
On dit

aussi kyllose.

— ÉTYM. Kû).).o;, courbé, etTtoû:, pied.

f KYLLOSE (kil-lô-z'), s. f. Voy. kyllopodie.

j KYMOGRAPHION ( ki-mo-gra-fi-on ), s. m.
Terme de physiologie. Appareil qui note les batte-

ments du pouls.

— ÉTYM. Kû^a, flot, ondulation, Ypà^siv, écrire.

| KYMRI l ki-mri), s. m. Voy. kymrique.

f KYMRIQUE (ki-mri-k'), adj. L'idiome kym-
rique, ou , substantivement, le kymrique, idiome
celtique qui a trois dialectes principaux, le welsh, ou
gallois, ou kimrique proprement dit, parlé en An-
gleterre dans le pays de Galles, le comique de la

Cornouaille en Angleterre (il est éteint), et l'armo-

ricain ou bas-breton parlé en France dans la Bre-
tagne.

Il
On dit aussi le kymri.

KYNANCIE (ki-nan-sie), s.
f.
Terme de médecine.

Voy. cynancie.

f KYPHONISME (ki-fo-ni-sm'), s. m. Supplice

usité chez les anciens et dans lequel on torturait les

condamnés en les attachant à un bois recourbé

nommé îtûcp<i)v.

| KYRIE, (ky-ri-é) ou KYRIÉ-ÉLÉISON (ki-ri-é-c-

lé-i-son'), s. m. Terme de liturgie. Partie de la messs
qui renferme une triple invocation à Dieu répétée

trois fois. || La musique composée sur les paroles du
Kyrie. Un beau Kyrie.

— ÉTYM. Kûpie, seigneur, èXetjoov, aie pitié, ra-

dical de èXeYiuouûvï] et d'eleemosyna (voy. aumône] .

KYRIELLE (ki-ri-è-1') , s. f. ||
1° Litanie (sens pro-

pre et peu usité). ||
2" Fig. Longue suite de choses

qui ne finissent pas. Si le mari ne se fût fait con-

naître, Elle en allait enfiler beaucoup plus [de ses

infidélités] ; Courte n'était, pour sûr, la kyrielle,

la font. Mari conf. ....Tout hors d'haleine i! [Apol-

lon] courait après elle [Daphné], Et lui contait pour-

tant la longue kyrielle Des rares qualités dont il était

orné, fonten. Sonnet.
||
3° Kyrielle ou rime kyrielle

est aussi une ancienne pièce de poésie française for-

mée de vers octosyllabes à rimes plates, divisée en

petits couplets égaux et terminés par le même mot
qui servait de refrain.

— HIST. xm c
s. Il n'est séquence n'alleluie, Bêle

note ne kyriele, Tant soit plaisans, ne tant soit beîe,

Que trop n'anuit, s'ele trop dure, du cange, kyrie

eleyson. Lcrs commence une kyriele, Sa credo et sa

miserele, Pater noster, sa letanie, Rcn. 2639

Il
xv° s. Le quel prieur mist la main à son espée e»

la tira toute nue, en reynyant [reni int] Dieu et h
kyrielle qu'il tueroit.... du cange, kyrieles. Le sup
pliant jura le vilain serment et dist ces paroles : et

despit de la croix, de l'eauebenoisteetde toute laki-

sielle.... id.?7>. || xvr s. Kyrielle ou palinode est quand
le vers final du premier couplet se répète à la fin

des autres couplets, comme en la ballade; et est

bien séant aux ebans lyriques et odes, dont se dit

palinodes, boissière, Poétique, p. 258, dans laclrne.
— ÉTYM. Ce mot provient de la litanie commen-

çant par KOpvE éXétjo'ov, parce que, apivs, vient nom-
bre de saints (voy. kyrie).

jKYRIOLOGIE (ki-ri-o-lo-jie) , s.
f.

Usage des ex-

pressions Drorirrs, par opposition a langr je figuré.



KYR
— ÊTYM. KupioXo^ia, de xûp:o;, propre, et \ô-

yo;, discours.

t KYRIOLOGIQUE (ki-ri-o-lo-ji-k'), adj. Ecriture

kyriologique, nom par lequel saint Clément d'A-

lexandrie désigne l'une des deux sortes d'écritures

hiéroglyphiques des Égyptiens : celle qui con-

siste à représenter les objets par la lettre ini-

tiale du nom qu'ils portaient dans la langue

parlée.

KYS

— ÉTYM. Kyriclogie.

KYSTE (ki-sf), s. m. Terme de pathologie. Mem-
brane en forme de vessie sans ouverture, qui ren-

ferme des humeurs ou autres matières contre na-

ture, et qui se développe accidentellement par

dilatation des culs-de-sac ou des conduits excréteurs

des diverses espèces de glandes dont l'orifice s'o-

blitère.

— HIST. xvi" s. Souvent l'humeur se trouve en-

KYS 22&

fermé en un kyst et membrane qui luy est nropr*,
PARÉ, v, 16.

— ÉTYM. Kû<m;, vessie, poche.
KYSTIQUE (ki-sti-k'), adj.Terme de chirurgie.Oui

appartient, qui a rapport au kyste. Cavité kystique,
KYSTOTOME (ki-sto-to-m'), s. m. Voyez Cysïo-

TOME.

KYSTOTOMIE (ki-sto-to-mie), s. m. Voyez cyst>-
TOMIE.

LA

L (èl), s.f. et, dans la nouvelle épellation, L (le),

s. m. Lettre consonne, la douzième de l'alphabet.

||
LL double, quand elle est précédée d'un i, se

prononce mouillée, comme dans paille, bouteille,

fille, etc.; il faut se garder de confondre cette pro-

nonciation, comme-font plusieurs, avec celle de l'y

grec, et de dire pa-ye, bou-tè-ye, fi-ye. L se pro-

nonce comme II dans certains mots, par exemple :

péril.
||

L, initiale du mot Louis, se trouve sur les

monnaies des rois de France qui ont porté ce nom.

|| L, dans les chiffres romains, est le signe numé-
rique de 60. XL fait 40. Surmontée d'une ligne ho-

rizontale, L vaut 50 ooo.
|| L est la marque de la

monnaie frappée à Bayonne.
— HIST. xm* s. Lettre, langage, loi ensemble

Senefie L, ce me semble ; L est moût longue, de

haut pris, Senefiance de l'ABC, jubinal , t. il, 280.

I)
xvi" s. Considérons ces deux lettres que les uns

appellent mignardes, les autres molles, l et n [il

s'agit de II mouillées et de gn], pasquier, Lettres,

1. 1, p. 138.

— ÊTYM. Latin, l; grec, Xâu.68a, pris de l'al-

phabet phénicien.

1. LA, article féminin. Voy. le.

2. LA, 'pronom relatif. Voy. le.

3. LA (la), s. m. ||
1° Terme de musique. La

sixième note de la gamme d'ut ou de la gamme or-

dinaire. || Nom du signe qui représente cette note.

||
2" Nom de la seconde corde de quelques instru-

ments. Remettez un la à ce violon. || Les cordes sur

les instruments à manche, à touche, comme le violon

et la guitare, se comptent à partir de la plus haute.

La première dans le violon est le mi, la seconde le la,

la troisième le ré, la quatrième le sol; le la est le

nom de la première ou chanterelle dans l'alto, dans

le violoncelle et la contre-basse. De là vient que pour

s'accorder les musiciens donnent ou reçoivent le la,

parce que c'est une corde commune à tous les in-

struments. Donnez-moi le la. Avez-vous le la?

— ÉTYM. Voy. pour Pétymologie fa.

LA (la), adv. de lieu. ||
1° 11 se dit, par opposition

à ici , d'un lieu considéré comme différent de celui

où l'on est. Allez-vous-en là, je vous attendrai ici.

D'ici là on compte deux lieues. ||
2° Il se dit aussi

d'un lieu qu'on désigne d'une manière expresse.

C'est là qu'il demeure. J'aime autant être ici

qu'ailleurs; qu'est-ce que cela fait d'être là ou là?

on s'aime partout, mariv. Double inconst. Il, 9. Mon
Dieu est là, et il montra le ciel; ma loi est là de-

dans, et il mit la main sur son cœur, volt. Jenni, 7.

Là je le punirai, là je le veux surprendre, Là je

veux que ce fer enfoncé dans son sein.... id. M. de
César, n, 4. La nature a dit : tu iras là, jusque là,

et pas plus loin que là,- diderot, Salon île (765,

Œuvres, t. xm, p. )83. ||
3° Il se dit de même en

parlant du temps. Revenez demain ; d'ici là, j'aurai

arrangé votre affaire. ||
Alors, à ce moment. Là, par

un long récit de toutes les misères Que durant
potre enfance ont enduré nos pères, Renouvelant
eur haine avec leur souvenir, Je redouble en leurs

lœurs l'ardeur de le punir, corneille, Cinna,
i, 3. ||

4° 11 se dit pour représenter démonstrative-
ment un ou plusieurs membres de phrase et si-

gnifie en cela. Que Pierre, après l'infortune de
Narva, s'occupât à joindre par des canaux la mer
Baltique, la mer Caspienne et le Pont-Euxin, il y a

là plus de gloire véritable que dans le gain d'une
bataille, voltaire, Russie, i, 12.

|| 5"Misau commen-
cement d'un membre de période, il ne marque que
lu différence des lieux, sans aucun rapport au plus ou

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

LA

aumoinsde distance. Là l'on cogne , là l'on charpente,

Là l'on raccommode une l'ente, scarron, Virg. iv.

||
6" Il se place devant quelques adverbes de lieu pris

au sens physique ou au sens moral. Là-haut. Là-bas.

Là-dessous. Là-dessus. Là dedans. Là dehors. Là
auprès. Là contre (voy. haut,, dessous, dessus, de-

dans, contre, bas).
Il

Je n'entre pas là dedans, je

n'examine pas cela, je ne m'occupe pas de cela.

Peut-être interprètent-ils Jansénius trop favorable-

ment; mais peut-être ne l'interprétez-vous pas assez

favorablement; je n'entre pas là dedans, pascal,

Prov. xvii. || Terme de chasse. Là haut, là bas !

Lorsqu'on est dans un fond, et que les chiens mon-
tent une côte ou un rocher, on dit, en leur parlant :

il va là haut, ha, là haut! et quand on est sur une
montagne et que les chiens descendent, on d't: il

va là bas, ha, là bas! ||
7° Çà et là, voy. ça. ||

8° Là se

met à la suite des pronoms démonstratifs et des noms,

pour les désigner plus précisément. Mercure, au

lieu de donner celle-là [coignée] , Leur en décharge

un grand coup sur la tête, la font. Fabl. v, 1. Ce

monseigneur du lion-là Fut parent de Caligula, id.

ib. vu, 7. Eh ! que cette Marine-là est une grande

scélérate! lesage, Turcaret, n , 3. Ah! mon cher

ange, ce M. Turgot-là est un homme bien supé-

rieur; et, s'il ne fait pas de la France le royaume

le plus florissant de la terre, je serai bien attrapé,

volt. Lett. d'Argental, i" juillet 1775. Rencon-
trez-vous quelquefois frère Thiriot? je voudrais

bien savoir pourquoi je ne peux pas tirer un mot
de ce paresseux-là, id. Lett. d'Alembert,8 mai 1764.

|| En ces emplois, là s'unit par un tiret au pro-

nom ou au nom ; mais on ne met pas de tiret

quand le mot auquel se rapporte là en est séparé

par quelque apposition. Ce marchand de vin là est

très-bien assorti. Ces preuves de bonté là sont

rares. ||
9° Là employé par une espèce de redon-

dance et pour donner plus de force au discours.

Que me dites-vous là? dit alors Destin fort inquiet,

scarron, Rom.com. n, 14. Allons, j'avais grand

besoin que ce fût là Dorante, Marivaux, Jeux de

Vamour et du hasard, 'n, 12. On sent bien que c'est

là le rhéteur qui parle; s'il avait été un peu philo-

sophe, il aurait vu l'absurdité de ce qu'il avance,

volt. Fragm. sur l'hist. art. 12.
||
10° Dans le style

familier et cxplétivement, là se dit quand on insiste

sur quelque circonstance, quand on excite l'atten-

tion ou le souvenir de celui à qui l'on parle. Mais

dites-nous avec sincérité, Franchement, là.... quelle

heureuse aventure Vous a fait venir dans ces lieux?

regnard, Folies amour. Prologue. Avez-vous de l'a-

mour pour elle, là, ce que l'on appelle de l'amour; ce

n'est pas de l'amitié que j'entends, Marivaux, Pays,
parv. 3 e part. Je m'en vais vous aider ; là , regar-

dez-moi bien, destouches, Irrésolu, n, 2. Là, mon
héros, mettez la main sur la conscience; vous avez

fait serment devant Dieu de donner votre voix au
plus digne, volt. Lett. Richelieu, i févr. 1771.

||
11° Là signifiant à ce point, à ce parti, à cette

chose. S'en tenir là. En demeurer là. En venir là.

Au reste, j'en suis maintenant là que je vois, ce

me semble, assez bien de quel biais on se doit

prendre à. ...desc. Méth. vi, 3.
|| En rester là,voy. res-

ter. || Laisser là, voy.LAissER,n°i.
|| Planterlà, voy.

planter. Il
12° Là, joint à la préposition de, marquant

la distance de lieu ou de temps. À cinq ou six cents

pas de là venait Sisigambis, vaugel. Q. C. liv. m,
dans richelet. Do là à quelques années, Ptolomée fit

porter le corps d'Aiexandre à Alexandrie, id. ib. liv.

xx. ch. 10, dans richelet. || De là, c'est-à-dire de

LA

cela, de cette cause, par cette raison. Et peut-êtic
de là dépendent vos destins, corn. Hér. v, 2. Il est

vrai, de tout temps la raison fut son lot [de l'homme]
;

Mais de là je conclus que l'homme est le plus sot,,

boil. Sat. vin. De là contre les Juifs et contre Mar
dochée Cette haine, seigneur, sous d'autres noms
cachée, rac. Esth. ni, 1. || De là que, parce que (cet

emploi vieillit). De là que cet homme a eu quelques
torts, ne le croyez pas méchant.

||
13° De là ou delà.,

prépos. Voy. delà.
||
14° Dès là, voy. dès. ||

15° Jus-
que-là, voy. jusque.

Il
16° Par-là, voy. par. || Par-ci

par-là, voy. par. ||
17° Là, construit avec rers. Vers

là, de ce JÔté. Ouvrant ceux de ces pores qui regar-

dent vers là, desc. l'Homme. ||
18° Là où, dans le

lieu où Jusqu'à ce qu'elle eût des nouvelles do
roi son mari, qui s'est sauvé d'Angleterre, et I'or

ne sait encore là où il est, sév. 27 déc. 1688.

|l Là où, dans le cas où. En fait de mots, l'analogie

n a lieu que là où l'usage l'autorise, beauzêe.
— REM. 1. Ne dites pas : C'est là où je demeure;

C'est là où je veux aller; mais : C'est là que je de-

meure ; C'est là que je veux aller. Massillon a com-
mis ce pléonasme, qui est aujourd'hui considéré

comme une faute : C'est là où visent ceux qui ea

font une profession publique, Injustice. || 2. L'Aca-

démie écrit avec tiret : 11 leur échut une succes-

sion, et dès-là ils se brouillèrent. Mais au mot dès,

elle écrit dès là sans tiret : C'est votre père, et dès

là vous lui devez du respect. Le tiret est facultatif;

il n'y a d'ailleurs aucune raison pour le mettre

avec dès et là, puisque l'Académie ne le met pais

avec dès et lors.
|| 3. L'Académie écrit avec deux

tirets : Quel discours est-ce-Ià? quels gens sont-oe-

là? Mais au mot PATROUiLLiselle n'en m-et point avant

là: Quel patrouillis est-ce là? Le mieux est de n'en

pas mettre. || 4. L'Académie écrit jusque-là avec un

tiret; mais par là sans tiret. Pourquoi cette difïé

rence ?

— hist. xie
s. E [il] mettrad [le bétail en litige]

en uele [égale] main, d'ici là que il seit derainec

[jugé], Lois de Guill. xxv. Là où cist [ceux-là] fu-

rent, des altres i ot bien, Ch. de Roi. vm. Se Dcus
ce dune [donne] que je de là repaire [revienne],

ib. xx. || xn* s. [Nef] Qui ^a là où vens l'empaint

[pousse], Couci, ni. Au Mans le trouverez, là est-il

plus souvent, Sax. xxi. Je irai là, et vous ci re-

raendrez [resterezj, Ronds, p. 15. Baligans gist Mi

jus en la vallée, ib. p. 146. Là sus au ciel mainte
estoile flambie, ib. 147. ||xm e

s. Qui l'ont de beiis

en lieus çà et là conqueilli, Berte, 1. 1| xv* s. Ne
savoient nul confort qui leur pust là en droit venh
d'aucune part, froiss. i, i, si. Voulez-vous rien

mander Là bas à la rivière? bassel. xlii. || xvi* s.

Jamais nous n'aurons la vraie intelligence de ce

qui est là dit, si.... calv. Inst. 652. Si de là en

avant ils s'apprivoisent de luy obéir, la boét. i*.

D'ores en là ce leur est plus languir que vivre, id.

29. Qu'il fist d'eux à sa guise et se payast de là pour

les ambassadeurs qu'ils avoient tuez à son père,

id. 38. Il ne peut y avoir d'amitié là où est

la cruauté, id. 73. Lycomedes le mena sur de
haults rochers, feignant que c'estoit pour luy mon-
trer de là ses terres, amyot, Thcsée, 44. Le vaultour

ne touche point aux oyseaux morts pour la confor-

mité du genre qui est entre eulx : là où les aigles,

les ducs et les sacres meurtrissent, tuent et man-
gent ceulx mesmes qui sont de leur propre espèce,

id. Rom. 14. Il y a là l.ault [au ciel] des esprit*

envieux.... mont, i, 66. De là vint à Thoulou&r,

où.... rabel. Pant. n, 5. En là comme en çà [d'uv

u. — 29
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côté comme d'un autre], g. crétin, p. 183, dans

LACURNE.
— REM. Là serait plus exactement défini nom de

lieu pris adverbialement; sa signification, qui ex-

prime un lieu, et son étymologie le montrent.
— ÉTYM. Bourg, lai; nivern.teî; provenç. lay,

lai, la; anc. catal. lay; espag. e lia ; portug. là;

ital. là ; du lat. Mac, par là, de Me (voy. il) : Mac
est illd-cc [parle).

LA LA (la-la). |j 1° Espèce d'interjection employée
pour apaiser, pour consoler, pour menacer. La la,

vassurez-vous, il n'y a rien à craindre. La la, mon-
sieur, ne continuez pas sur ce ton. Hé, la la, ma-
dame, tout doucement; il n'est pas besoin de me
faire tant de leçons, mol. G. Dand. I, 6. La la, mon
papa, ne pleurez point tant, je ne suis pas morte

tout à fait, id. Mal. imag. il, H. || La employé seul

se dit à peu près dans le même sens. La, en voilà

assez. ||
2° La la, se dit en réponse, avec le sens de

médiocrement. Cet enfant travaille-t-il? la la.

— ÉTYM. Autrefois, l'Académie mettait un accent :

Là là, nous vous retrouverons; elle avait raison ; car

ce n'est pas autre chose que l'adverbe là.

f LABADISME (la-ba-di-sm'), s. m. Doctrine dans

laquelle Labadie, théologien français, en 1610, pré-

tendant que la hiérarchie ecclésiastique devait être

abolie, autorisait à y suppléer par l'inspiration inté-

rieure.
|| Labadiste, disciple de Labadie.

LABARUM (la-ba-rom') , s. f. Etendard romain,

qui consistait en une longue lance , surmontée
d'un bâton qui la traversait à angles droits, d'où

pendait une riche pièce d'étoffe couleur de pourpre

et quelquefois enrichie de pierres précieuses; jus-

qu'au temps de Constantin le Grand, elle portait la

figure d'une aigle ; mais ce prince fit mettre à la

place une croix avec un chiffre qui exprimait le

nom de Jésus, à la suite, dit-on, d'une apparition

dans les nues qui lui montrait ce signe et lui an-

nonçait la victoire s'il l'adoptait. |] Par extension.

Le Christ sort de son trône avec un labarum de feu

qui se forme soudainement dans sa main, chateaub.

Natch. iv.

— ÉTYM. Lat. labarum, dont l'origine est in-

connue. Ce n'est qu'à partir de Constantin que ce

mot se trouve chez les auteurs latins ; mais, d'après

du Cange, ce genre d'étendard est figuré bien long-

temps auparavant sur les médailles des premiers

empereurs, et, comme il y figure à propos de vic-

toires sur les barbares du Nord, il pense que la

chose et le nom ont été empruntés par les Romains
à ces peuples.

f LABBE (la-b'), s. m. Genre d'oiseaux palmipèdes.

f LABDACISME(la-bda-si-sm')ouLAMBDACISME
(lan-bda-si-sm'), s. m. Espèce de bégayement sur la

lettre l (voy. lallation).
—étym. Lat. labdacismus, de ),aë3ax«j|j.ôç, de

/dij.Sôa, nom de VI en grec.

} LABECH (la-bèk), s. m. Nom qu'on donne au
vent de sud-ouest, grand ou petit, dans les villes de

France voisines de la Méditerranée. Le labech est

opposé au gregou ou nord-est.
— hist. xvie

s. Le vent se tourna en lebeche, qui

est entre le midi et le ponant, amyot, Anton, i.

— ÉTYM. Espagn. lebeche; ital. libeccio; formes
dérivées du grec Xty, Xiëôç, vent du sud-ouest.

| LABELLE (la-bè-1'), s. m. Terme de botanique.

Segment inférieur d'une enveloppe florale unique
(le périanthe des orchidées), distingué ordinaire-

ment par une forme et une couleur particulière. On
la nomme aussi tablier.

— ÉTYM. Lat. labellum, petite lèvre, diminutif

de labrum, lèvre (voy. lèvre).

t LABELLÉ, ÉE (la-bèl-lé, lée), adj. Coquille la-

bellée, coquille univalve dont le bord interne est

prolongé en une petite lèvre.

— ÉTYM. Labelle.

LABEUR (la-beur) , s. m. ||
1° Terme du style re-

levé et poétique. Travail pénible et suivi. Donc un
nouveau labeur à tes armes s'apprête; Prends ta

foudre, Louis.... malh. ii, 12. Moi qui n'ai ni l'es-

prit ni l'haleine assez forte Pour te suivre de près
et te servir d'escorte, Je me contenterai, sans me
précipiter, D'admirer ton labeur, ne pouvant l'i-

miter, eégnier, Sat. ix Le bœuf vient à pas
lents; Quand il eut ruminé tout le cas en sa tète,

11 dit que du labeur des ans Pour nous seuls il por-
t lit les soins les plus pesants, la font. Fabl. x, 2.

Un octogénaire plantait.... Quel fruit de ce labeur
pouvez-vous recueillir? id. ib. xi, 8. On exige que
vous connaissiez ceux que les fatigues de l'âge et
de leurs labeurs ont épuisés, mass. Car. Aumône.
Loin des livres modernes, ces cruels sophismes
dont on berce les riches et les grands qui s'endor-
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ment sur les labeurs du pauvre, ferment leurs en-
trailles à ses gémissements.... raynal, Hist. phil.

xv, 4. ||
2° Il se dit pour labour dans cette phrase-ci :

Ces terres sont en labeur, elles sont en culture,

par opposition à terres en friche. |[ Bêtes de labeur,

celles qui servent pour la culture et le labourage.

H 3° Terme d'imprimerie. Ouvrages de labeur, ou-
vrages considérables et tirés à grand nombre, par

opposition à ouvrages de ville qui sont de peu d'é-

tendue et se tirent à moindre nombre.
|| Presse à

labeurs, presse destinée aux ouvrages de luxe.

— REM. Chateaubriand, au lieu de travail en par-

lant d'une femme qui enfante, a dit labeurs, en
imitation du latin labores qui a ce sens: Adam, té-

moin des labeurs de son épouse, -et recevant dans
ses bras Caïn, l'éleva vers le ciel, Génie, 1, m, 2.

— HIST. xn c
s. De tribulaciun apelai le segnor, e

exoït [entendit] mei en laùr li sire, Liber psalm.

p. 179. Jà n'iert perie ma labours, Se fins cuers

puet d'amors joïr, chrestien de troies, dans hol-
land, p. 234. Ne vus metez en eire [voyage] ne en
si grant labur, Th. le mari. 85.

|| xni' s. A cix [ceux|

qui se doivent vivre de lor labor, beau m. xxiv, 13.

|| xiv e
s. [Il] Aroit fait à vo gré et paiet ma labour,

Baud. de Scb. vu, 65 1. Mais, se Dieu piaist, par

mon labeur pourra estre mieux entendue ceste

noble science, oresme, ProL C'est très grascieuso

labeurs, J. ee condet, p. 173.
j| xv e

s. Et faut que
de nous [paysans] vienne et de nostre labour ce

dont ils [les nobles] tiennent les estats, froiss. ii,

n, 106. Voult de rechef Bouciquaut aller au labeur

d'armes en frontières au pays de Picardie, Bouciq.

i, 13. Les nobles hommes, citadins, mechaniques,
gens de labeur et de toutes autres conditions, Perce-

fbrest, t. iv, f° 3.
|| xvi e

s. Jouir du fruit de son la-

beur, amyot, Arist. et Caton comp. 8. Qui aime
labeur parvient à honneur, leroux de lincy, Prov.

t. Il, p. 382.

— ÉTYM. Provenç. labor, laor; espagn. labor;

ital. lavoro ; du lat. laborem, labeur. Labor tient

au radical sanscrit rabh, désirer, agir violemment;
il s'y rapporte lettre pour lettre, l'r du sanscrit se

changeant en l dans le latin (voy. le radical sans-

crit rue, lat. lucere); le sanscrit d-rab/i, agir avec
vigueur, a donné l'ancien haut-allem. arapeit,

d'où l'allemand moderne Arbeit, travail. Dans les

meilleurs textes, labeur, labor, labour est du fémi-

nin, comme c'est la règle quand un nom latin en
or se transforme en mot français; mais on le trouve

aussi masculin de bonne heure; c'est cette irrégu-

larité qui s'est implantée dans la langue moderne.
On remarquera laùr, fait suivant les règles de l'an-

cienne langue," qui laisse tomber les consonnes la-

tines intermédiaires.

LABIAL, ALE (la-bi-al, a-F), adj. Qui a rapport

aux lèvres. Articulation labiale. || Muscle labial ou
orbiculaire des lèvres, muscle ovalaire placé autour

de l'ouverture de la bouche, dans l'épaisseur des

lèvres. || Lettre labiale, ou, substantivement, une
labiale , lettre qui se prononce avec les lèvres.

Les labiales b, p, v, f, m. || Terme de palais. Offres

labiales, offres qu'on ne fait que de bouche et sans

exhibition de deniers.

— ÉTYM. Lat. labium, lèvre.

f LABIATIFLORE (la-bi-a-ti-flo-r') , adj. Terme de

botanique. Plantes labiatiflores, plantes dont la co-

rolle monopétale est divisée en deux lèvres infé-

rieures, et qui forment un groupe de la famille des

composées.
— ÉTYM. Lat. fictif, labiatus, muni de lèvres (de

labium, lèvre), et flos, fleur.

f LABIATIFORME (la-bi-a-ti-for-m'), adj. Terme
de botanique. Corolle labiatiforme, corolle mono-
pétale qui , par sa forme, se rapproche de celles

dont le limbe est partagé en deux lèvres.

— ÉTYM. Lat. fictif, labiatus, muni de lèvres (de

labium, lèvre), et forme.

f LABIDOMÈTRE ( la-bi-do-mè-tr' )
, s. m. Voy.

labimètre.

t LABIDOPHOBE (la-bi-do-fo-r') , adj. Terme de
zoologie. Insectes labidophores, insectes dont l'ab-

domen est terminé par deux pièces disposées en
forme de tenailles.

— ÉTYM. Aaëîç, pince, tenaille, et çopèç, qui

porte.

f LABIDOURE (la-bi-dou-r') , adj. Terme de zoo-

logie. Insectes labidoures, insectes dont le corps

est terminé en arrière par des espèces de te-

nailles.

— ÉTYM. Aaëiç, XaëiSoç, pince, tenaille, et oùpà,

queue.
LABIfi, ÉE (la-bi-é, ée), adj. ||

1° Terme de bo-

tanique. Qui est en forme de lèvres. Fleurs labiées.
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Il Plantes labiées, plantes à corolles monopéiales dont
le tube eit plus ou moins courbé, la gorge dilatée et

le limbe divisé en deux lobes principaux disposés
l'un au-dessus de l'autre comme deux lèvres. ||S. f.

Familles des labiées. La lavande est une labiée.

||
2°Terme de zoologie. Il se dit de certains ani-

maux qui ont les lèvres allongées, épaisses ou au-
trement colorées que le reste du corps.

— ÉTYM. Lat. labium, lèvre.

LABILE (la-bi-1'), adj. || t° Sujet à glisser, à tom-
ber, manquer.

|| Mémoire labile, mémoire faible

qui manque souvent au besoin. Elles [de mauvaises
poésies] se répandaient dans des oreilles populaires,
et n'étaient reçues que dans des mémoires labiles

et de vrais tonneaux percés, en sorte qu'elles tom-
baient dans l'oubli, furetière, Factums, t. il,

p. 318.
||
2° Terme de botanique. Se dit d'une partie

qui se détache et tombe aisément.
— hist. xvr s. Toute matière est coulante et la-

bile, mont. II, 376.

—ÉTYM. Lat. làbilis, de làbi, tomber, glisser.

t LABIMÈTRE (la-bi-mè-tr'), s. m. Terme d'obs-

tétrique. Instrument consistant en une sorte de
compas de proportion adapté aux manches du for-

ceps, et indiquant, par le degré d'écartement des
branches, les dimensions de la tête de l'enfant en-
core contenu dans l'utérus.

— ÉTYM. Aaëi;, pince, et mètre, mesure.

f LABIO-NASALE (la-bi-o-na-za-1') , adj. f. Terme
de grammaire. Lettre labio-nasale, la lettre M,
parce qu'elle se prononce en même temps des lèvres

et du nez. || On dit mieux labiale nasale.

— étym. Lat. labium, lèvre, et nasal.

LABORATOIRE ( la-bo-ra-toi-r' ), s. m.
||
1° Local

disposé pour y exécuter les opérations de la chimie
ou de la pharmacie et les expériences de la biolo-

gie. Philippe, duc d'Orléans, avait un laboratoire

et étudiait la chimie, volt. Louis XIV, 17. Je laisse

Van Helmont faire de l'estomac un laboratoire de
chimie, id. Dial. xxv. Sa vie entière a été partagée

entre son laboratoire et l'Académie de Berlin , con-
dorcet, Margraaf. || Fig. Le laboratoire de la na-

ture, le sein de la terre, des eaux, de l'atmosphère,

où se font les grandes modifications des substances.

||
2° Par extension, ateliers garnis de fourneaux,

où les distillateurs, confiseurs, limonadiers, etc.

font leurs préparations. ||
3° Partie d'un fourneau à

réverbère où l'on met la matière sur laquelle doit

agir le combustible.
— ÉTYM. Lat. laborare, travailler (voy. labou-

rer).

LABORIEUSEMENT ( la-bo-ri-eû-ze-man )
, adv.

D'une manière laborieuse. Cet écrivain ne produit

que laborieusement. Je tremble d'avoir laborieuse-

ment fortifié des préjugés ; il [le jeune Huron] n'é-

coute que la simple nature, volt. l'Ingénu, xi.

|| En travaillant. S'il [un homme de talent] est de
bon commerce, il leur [aux jeunes gens] est une
leçon utile : il leur apprend qu'on peut vivre gaie-

ment et laborieusement, avoir des vues sérieuses

sans renoncer aux plaisirs honnêtes, la bru y. xii.

— REM. Aug. Barbier a fait ce mot de cinq sylla-

bes : Est-ce le pli des ans ou le sillon des veilles, Qui

traverse ton froDt si laborieusement? Ïambes, Dante.

— HIST. xiv e
s. Toutes gens aiment plus les choses

qui par eulx sont faites ou acquises laborieusement,

oresme, Eth. 276.
|| xvr s. Mon desseing est de

passer doulcement, et non laborieusement, ce qui

me reste de vie, mont, ii, 99.

— ÉTYM. Laborieuse, et le suffixe ment.

LABORIEUX, EUSE (la-bo-ri-eû, eû-z'),ad/'.

||
1° Qui se livre au travail. Durant le temps de ses

études, il se faisait admirer de ses compagnons ; il

surpassait de bien loin ceux qui étaient laborieux,

par son travail, ceux qui étaient ingénieux, par son

esprit, boss. Bourgoing. Laborieux valet du plus

commode maître Qui, pour te rendre heureux, ici-

bas pouvait naître, boil. Épît. xi. Comme ils sont

robustes et laborieux, leur exemple servira pour

exciter au travail les artisans, fén. Tél. xn.\\ 2° En
parlant des choses. Qui coûte beaucoup de labeur, de

fatigues. Après cent trente ans de vie, Jacob, amené

au roi d'Egypte, lui raconte la courte durée de son

laborieux pèlerinage, qui n'égale pas les jours de

son père lsaac ni de son aïeul Abraham, boss. le

Tellier. Que peut espérer un soldat que son capi-

taine ne daigne éprouver? mais au contraire, quand

il l'exerce dans des entreprises laborieuses , il lui

donne sujet de prétendre, id. Sermons, Nécessité des

souffrances, 2. Et consommer dans un court inter-

valle ce qui devait être l'ouvrage laborieux de la

vie entière, mass. Carême, Empl. du temps. Les

satisfactions laborieuses qui en expient les souil-



LAB

lures Idu crime], id. Carême, Pécheresse. Tous les

titres dont elle [l'Église] vous revêt à l'ordination

sont des titres laborieux, des titres de chante et de

sollicitude, id. Confér. Zèle contre les scandales.

Je n'ai point pour la gloire inquiété Pégase; L obs-

curité tranquille est plus chère à mes yeux Que de

ses favoris l'éclat laborieux, a. chén. Elégies, 5.

||
3" Digestion laborieuse, digestion qui se fait len-

tement et péniblement. ||
Accouchements laborieux,

ceux qui, malgré la position avantageuse de l'en-

fant, exigent quelques secours de l'art; ceux qui

se prolongent au delà de vingt-quatre heures; ceux

qui réclament l'emploi des instruments.

— hist. xiV s. Fuir choses pénibles et laborieu-

ses, oresme, Eth. 83. Recevoir est chose sans la-

bour, et bien faire ou donner est chose plus labou-

rieuse,n>.i'b.277. j|xvi« s. Sa queste [delà vertu] est

scabreuse et laborieuse, mont, i, 70. Pour desnouer

aux plus sages Les plus ennouez passages Des livres

laborieux, rons. 379. Hz ont esté tous deux vail-

lans, laborieux, magnanimes et courageux, amyot,

Marcel, et Pélop. Nicias menoit une misérable et

trop laborieuse vie, id. Nicias, 0.

— ÉTYM. Provenç. laborios; espagn. et ital. la-

borioso ; du lat. laboriosus, de labor, labeur.

| LABORIOSITÉ (la-bo-n-ô-zi-té), s.f. Qualité de

celui qui est laborieux. Les mœurs avaient en gé-

néral le caractère de douceur et de laboriosité qui

est commun à tous les Allemands, beugnot, Mé-

moires, le grand duché de Berg, ch. 7, t. i, p. 29).

On retrouvait dans le préfet de Mayence [Jean-Bon-

Saint-André] le vieux conventionnel du Comité de

salut public, avec sa frugalité et sa laboriosité toute

républicaine, id. ib. ch. H, t. il, p. H.
— HIST. xvr s. Laboriosité, palsgrave, p. 237.

— ÉTYM. Laborieux.

LABOUR (la-bour), s. m. ||
1° Travail de labou-

rage. Donner un seul labour, deux labours à cette

terre. Je diminuai le nombre des labours, crainte

de trop dessécher la terre, buff. Hist. nat. introd.

part. exp. Œuv. t. vin, p. 403.
||

Terres labourées.

Sa haute silhouette noire [du semeur] Domine les

profonds labours ; On sent à quel point il doit

croire A la fuite utile des jours, v. htgo, Chansons

des rues et des bois, Saison des semailles. ||
2° Terme

ie plombier. Sorte de pelle pour ramener le sable

iu moule.
— HIST. XIIIe s. S'auscuns me preste son ceval

por fere mon labor ou por cevaucier, beaum. xxxviii,

i.
|]
xive

s. Peur gaigner parmi son labour du blé

pour lui, sa femme et enfans, du cange, aagustare.

Toutes labours de charrues qu'il feront, id. ara-

gium.
||
xv e

s. Mauvais labour et semence pourrie,

Foiblesehevaux, et le laboureur crie, e. deschamps,

Chacun ne pense qu'à soi. || xvi" s. Recompensant
les nuicts et jours passez. Où du labour [travail]

avoient eu plus qu'assez, j. marot, v, )50. Les mé-
chantes herbes qui, par le labour arrachées de

terre, ne s'y pourront reprendre, o. de serres, l (2.

— ÉTYM. Autre forme de labeur. Labour a été,

comme labeur, quelquefois féminin.

LABOURABLE (la-bou-ra-bl') , adj. Propre à être

labonré. Terres labourables. J'ai cent vingt arpents

labourables dans le plus beau pays de la nature et

le sol le plus ingrat, volt. VH. aux 40 écus, Lettre.

— ÉTYM. Labourer.

LABOURAGE (la-bou-ra-j'), s. m. ||
1° Action de

remuer, de retourner la terre d'un champ avec des

instruments aratoires. Le labourage des terres lé-

gères est plus aisé que celui des terres grasses.

|| Façon donnée à la terre. On donne à la vigne
le trois à quatre labourages par an. ||

2" L'art

ie labourer la terre. 11 entend bien le labou-

rage. Les premiers consuls ou dictateurs romains,
plus célèbres par leur retour aux fonctions du la-

bourage que par leurs triomphes mêmes, fonten.

Rcssons.
||
3° Partie d'un train de bois qui est sous

l'eau. ||
4° Travail que font les maîtres d'un pont

lorsqu'ils descendent et remontent un bateau. || 5"An-
ciennement, décharge et labourage des vins, ci-

dres, etc. la sortie de ces liqueurs hors des bateaux
arrivés à Paris; ce labourage ou travail appar-

tenait aux maîtres tonneliers.

— HIST. xin" s. En tel cas ne vienent pas les

despueilles [récoltes] qui puis y sont mises en par-

tie (partage], mais li laborages tant solement de
tans passé, beaum. xiii, 22. [Je] Vous vueil descou-
vrir mon coiage, Que ne sai autre laborage [tra-

vail], rutkb. ioi.||xv° s. Et si ils faisoient au-

cun labourage pour leurs seigneurs, ils en vouloiont

avoir leur salaire, froiss. il, il, (oc.
|| xvi" s. Les lé-

gionnaires [sous François I*
r
J
sont gens qui sortent

du labouiaige, pour s'affranchir des tailles, en ser-
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vant i ou 6 mois, carloix, vu, 3. Par excellence ce

mot de labourage a esté donné à la culture des

bleds, encores qu'il soit communiqué à tout autre

travail, 0. de serres, 137. Labourage et pasturage

sont les deux mamelles qui nourrissent la France,

sully, Œcon. t. 1, p. 282, cité dans h. Martin,

Hist. de France, t. x, p. 447. 4* éd.

— ÉTYM. Labourer : bourguïg. laiboraige ;
pro-

venç. laboratge.

LABOURÉ, ÉE (la-bou-ré, rée), part, passé de la-

bourer. On les [les taureaux qui lançaient le feu] a

vus au joug, et le champ labouré, corn. Tois. d'or,

v, 2. H Terme de papeterie. Papier labouré, papier

qui présente des défauts, parce qu'en le fabriquant

la forme a glissé un peu sur le feutre.

LABOURER (la-bou-ré), v. a. ||
1° Travailler (sens

propre qui n'est usité que dans des termes de métier)

.

Il
Débarquer, traîner. Labourer des tonneaux devin.

Il
Labourer le sable, mouiller et soulever par mottes

le sable du moule des plombiers. ||
2° Particulière-

ment, le travail de la terre étant pris pour le travail

par excellence, remuer, retourner la terre avec les

instruments aratoires. Labourer avec la charrue.

Labourer à la bêche. 11 laboure le champ que

labourait son père, racan, les Douceurs de la re-

traite. Labourer ses champs, conduire ses trou-

peaux, et combattre, voilà la vie des Russes jusqu'au

temps de Pierre le Grand, et c'est la vie des trois

quarts des habitants do la terre, volt. Mœurs,

190. Dans ces plaines heureuses Que labouraient

jadis des mains victorieuses, m. j. chén. Grac-

ques, 1, 2. Douze mille arpents de terre enclos,

c'est un joli cadeau à faire à qui les saurait labou-

rer, p. l. cour. Chambord. [| Il se dit des animaux

employés à remuer la terre. Vos taureaux et vos

ânons qui labourent la terre, SACI, Bible, Isaie, xxx,

24.
Il
Absolument. Labourer avec des chevaux, avec

des bœufs. Si vous n'eussiez pas labouré avec ma
génisse, saci, Bible, Juges, xiv, is. 11 n'irait point

troubler la paix de ces fauvettes, S'il lui fallait tou-

jours comme moi s'exercer, Labourer, couper, ton-

dre, aplanir, palisser, boil. Épître xi. ||
Labourer

à deux charrues, à trois charrues, occuper deux

charrues, trois charrues pour le labourage de ses

terres. || Labourer à blé, donner le quatrième la-

bour à la terre. ||
3° Par extension, faire sur la su-

perficie de la terre une impression comparée à celle

des instruments aratoires, en parlant de certains

animaux et de certaines choses. Les sangliers, les

taupes ont labouré tout ce pré. Le canon a labouré

ce champ. Comme un vaisseau qui laboure les vagues,

chateaubr. René. H Par extension. L'artillerie la-

bourait les rangs de l'ennemi, y faisait de grands

ravages. ||
Terme de manège. Ce cheval laboure le

terrain, se dit d'un cheval qui butte. ||
Fig. Tracer

des rides sur la physionomie humaine. Les cha-

grins ont labouré son front. ||
4° Terme de ma-

rine. Labourer le fond, se dit d'un vaisseau qui

navigue dans une eau trop peu profonde et qui tou-

che le fond sans être cependant arrêté. ||
Absolu-

ment. Ce vaisseau laboure. H On dit qu'une ancre

laboure, quand le fond du terrain ne la retient pas.

|] Le plat bord d'une embarcation laboure la mer
quand il rase la surface de l'eau. 115° Fig. et fami-

lièrement. Faire quelque chose avec un effort com-

paré à celui du labourage. Me voilà plantée au coin

démon feu, une petite table devant moi, labourant

depuis deux heures mes lettres d'affaires de Breta-

gne, sév. (5 déc. 1688. y Populairement, labourer sa

vie, avoir beaucoup de peine, d'embarras, de traver-

ses, y Absolument. Faut-il toujours labourer et tirer

le diable par la queue? sév. 30 juill. (677. Je me di-

vertis autant à causer avec vous que je laboure avec

les autres, id. 234. Je le confirmai de mon mieux

dans une résolution pour laquelle j'avais tant la-

bouré, ST-S1M. 311, 61.

— hist. xe
s. Jonas prophetahabebat mult laboret

[travaillé] e mult penet à cel populum, Fragm. de

Valcnc. p. 468.
Il
xme

s. Li vilains dist que Dieu la-

beure [travaille], Quant il li plaist, en moult peu
d'eure, FI. et RI. 1641. Li Grieu [les Grecs] avoient

ce pont rompu, et li baron firent toute jor labourer

l'ost, et le pont affaitier toute la nuit, villeh. lxxv.

Et aussi se je labore son héritage en ententionqueje

cuidoie qu'il fust miens.... beaum. xxix, (2. Toutes

famés sers et honore, D'eles servir poine et labore,

la Rose, 2126.
|| xiv" s. Les excellens médecins la-

bourent moult à avoir congnoissance des choses du

corps, oresme, Eth.29. || xv
e

s. En quoi peuvent ils [les

nobles] dire nimonstrer que ils sont mieux seigneurs

que nous [les paysans], fois parce que ils nous font

gagner et labourer ce que ils dépendent? froiss. 11,

11. IÔ6 Le peuple doit chascun jour labourer Pour

LAB 22:

les estasdes nobles soustenir, e. desch. Gouv. desrois.
||xvi e

s. En Dieu te fie, à bien faire labeure : La terre
auras pour habitation, Et jouiras de rente vrayeet
seure, marot, iv, 277. Il labouroit et cultivoit avec
ses propres mains ce peu de terre, amyot, Caton, f.

Quant à moy je n'aurais jamais le cueur de vendre
le bœuf qui auroit longuement labouré ma terre id.

ib. U. Ung moine ne laboure comme le paysant ne
guarde le pays comme l'homme de guerre, rab.
Garg. 1, 40. Le paradiz terrestre, de la situation du-
quel tant disputent et labourent les bons théologiens,

id. Pant. iv, 57. Lors commencerons à labourer à

bled noz terres, comme on parle en France; c'est à

dire à jetter la semence en terre, sans autre at-

tente que du beau temps, 0. de serres, lit, Le
grand bœuf apprend à labourer au petit, cot-

grave.
— ÉTYM. Picard, rabourer; provenç. laborar, lao-

rar, laurar; catal. mod. llaurar; esp. labrar;

port, lavrar; ital. lacorare; du lat. laborare, de la-

bor, labeur.

LABOUREUR (la-bou-reur), s. m. ||
1° Celui qui

laboure, soit l'ouvrier qui trace le sillon, soit le

propriétaire ou le fermier qui cultive une terre.

Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine,

la font. Fabl. v, 9. Rappelez un moment en

votre mémoire la triste idée des guerres soit ci-

viles soit étrangères, où le soldat recueille ce que

le laboureur avait semé.... flf.cii. Aiguillon. La
profession de laboureur ne sera plus méprisée, fé-

nel. Tél. xii. Alternativement guerrier et laboureur,

ou jardinier, toujours citoyen, fonten. Ressons.

Il
Par extension. Hydra [lie habitée par des marins]

n'a point de champs, mais elle a des vaisseaux; Ses

laboureurs sont sur les eaux. Et c'est la mer qu'elle;

sillonne, p. lei<run, Voy. en Grèce, ch.8. ||
Fig. Les

directeurs des consciences, ces laboureurs spiri-

tuels, boss. Bourgoing.
||
2' Terme de manne. Celui

qui transporte des marchandises. ||
3° Terme de

Plombier. Bâton pour labourer le sable.

— HIST. xn e
s. E li vilain laboreor, E li povrfl

homedel pais.... benoit,ii, 3076. ||xme
s. Etcrcissen

li citeien, et multiplient li l'iabiteor en champ et li

laboreor des terres et des vignes, brun latini, Tré-

sor, p. 295. Li uns est chevaliers, li autres est mar-

cheans, li autres est laboreres, id. ib. p. 404.
||
xiv e

s.

Se labureur n'estoient, je vous dis mon pensé, Les

nobles conviendroit travailler en le ré, Combat
des trente, p. 1 5. || xve

s. Des voitures et voituriers, et

des laboureurs [mariniers] par les rivières de Saine,

d'Yonne et de Marne en descendant jusqu'à Paris,

Ordunn. des rois, t. 11, p. 566. ||xvi e
s. Â foible

champ fort laboureur, leroux de lincy, Prov. t. 1,

p. 77.

— ÉTYM. Bourg, laiborei; provenç. laboraire, la-

horaire, laborador; catal. llaurador; esp. labrador;

port, lavrador; ital. lavoratore; du lat. luborato-

rem, travailleur, de laborare, travailler. En pro-

vençal, l'abora ire, en vieux français, laborere, sont

au nominatif, laborador et laboreor, au régime.

f LABRADOR (la-bra-dor), s. m. Voy. labrado-

rite.

| LABRADORITE (la-bra-do-ri-f), s. m. Termo
de minéralogie. Feldspath à reflets opalins qu'on

trouve sur la côte du Labrador, et dont on fait des

tables, des vases, etc. || On dit aussi labrador.

] LABRE (la-br'),s. m. || l"Terme dezoologie. Lè-

vre supérieure des mammifères.
1

1
2° Chez les insectes,

la pièce qui forme l'extrémité du bec ou rostre, et

qui tient lieu de lèvre supérieure. ||
3° Bord externe

d'une coquille univalve. ||
4" Genre de poissons qui

ont les lèvres doubles et charnues.
— ÉTYM. Lat. labrum, lèvre.

f LABREUX , EUSE (la-breû, breû-z'), adj. Terme

de zoologie. Coquille labreuse, coquille univ.lv.-

dont le bord externe est épais ou renversé.

— ÉTYM. Labre.

| LABROÏDES (la-bro-i-d'), s. m. pi. Ternie de

zoologie. Famille de poissons qui a pour type le

genre labre.

— ÉTYM. Labre, et eï5oç, forme.

f LABRUSQUE (la-bru-sk'j, s. f. Voy. lam-

BRUSQUE.
LABYRINTHE (la-bi-nn-f), s. m. ||

1° Terme
d'antiquité, édifice composé d'un grand nombre de

chambres et de passages disposés tellement, qu'une

fois engagé on n'en pouvait trouver l'issue. Le plus cé-

lèbre de tous et le modèle de tous les autres était le la-

byrinthe d'Egypte. Ce que nous avons dit sur le juge
ment qu'on doit porter des pyramides, peut être av.

pliqué aussi au labyrinthe, qu'Hérodote, qui l'avai

vu, nous assure avoir été encore plus surprenant que

les pyramides, ROllin, Hist. a>u\ Œuv. t. i, p. 2i.
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dans rot'GENS. || Le labyrinthe de Crète, celui qui fut

construit par Dédale pour Minos; sa fille Ariadne

remit à Thésée, qui allait y combattre le Mino-
.aure, un peloton de fil sans lequel il n'aurait pu
retrouver la sortie. C'est moi, prince, c'est moi,

dont l'utile secours Vous eût du labyrinthe ensei-

gné les détours, rac. Phèdre, n, 5. || Fig. Le che-

min de la justice n'est pas de ces chemins tortueux

^ui, semblables à des labyrinthes, vous font toujours

craindre de vous perdre, boss. Polit, vin, m, 5.

j| Caverne qui existe dans l'île de Candie, autrefois

la Crète. Le fameux labyrinthe de l'île de Candie

n'est pas l'ouvrage de la nature toute seule; M. de

Tournefort assure que les hommes y ont beaucoup

travaillé, et on doit croire que cette caverne n'est

pas la seule que les hommes aient augmentée, buff.

Hist nat. Preuv. théor. lerr. Œuv. t. n, p. 3H2.

]|
2° Petit bois qu'on place dans les jardins et qui

est coupé d'allées tellement entrelacées, qu'on

peut s'y égarer facilement. Le labyrinlhe du

Jardin des plantes. A propos de labyrinthe, celui-ci

[celui des Rochers] est fort joli, sév. I
er juin

I6S9.
||
3" Terme d'anatomie. Ensemble des cavités

flexueuses situées entre le tympan et le conduit

auditif interne; on le nomme aussi oreille interne.

||
4° Labyrinthe de carrière, confusion qui s'établit

entre les conduits d'une carrière depuis longtemps

exploitée. ||
'ferme de métallurgie. Suite de canaux

qui sont disposée auprès d'un bocard, et dans les-

quels un courant d'eau entraîne et dépose la ma-
tière pilée. ||

5" Terme d'archéologie. Petits car-

reaux alternatifs formés de lignes croisées, qui se

Toient fréquemment sur les vases grecs, sur les

médailles de Gnosse en Crète. || Se dit aussi des com-
partiments de pavés, formés par des plates-bandes,

en marbres de couleurs différentes, de manière à

imiter le plan d'un labyrinthe.
|
6° Fig. Grand em-

barras, complication d'affaires embrouillées. Que
dis-tu [Henri IV mort] de cette belle ame [Marie

de Médicis], Quand tu la vois si dignement Adou-
cir toutes nos absinthes, Et se tirer des labyrin-

thes Où la met ton éloignement? malh. m, 3.

ô triste labyrinthe et de peine et d'amour, hotr.

Sélis. ii, i . Pour sortir d'un labyrinthe où il nous
a mis, sév. 445. Jtj m'y trouvai dans un ]abyrinth°

d'embarras, de difficultés, j. j. rcuss. Prom. >.

Grâce à l'Aiiane Suzon, je tiens le fil du labyrinthe,

et le Minotaure est cerné, beaumarch. Mère coupa-
Ile, ii, 7. |[7° Difficultés, questions obscures. Assis

près d'un ruisseau, Les labyrinthes d'un cerveau
L'occupaient [Démocrite], la font. Fabl. vm. 26.

La mauvaise humeur où il [Jurieu] entre parce
qu'il ne sait par où se tirer de ce labyrinthe [ses

propositions sur la Trinité], boss. 6 e avert. i

Cet esprit phi.osophique qui doit dominer partout,

et qui est le fil de tous les labyrinthes, volt. Élng.

Marq. du Cl^ztel.
|| Adjectivement. Ceci n'est-il po.'.it

un peu labyrinthe? l'entendez-vous ? sév. 74.

||
8° Pensées qui se croisent. Je viens d'en faire un

[voyage] dans mon labyrinthe où votre aimable et

chère idée m'a tonu fidèle compagnie; je vous avoue
que c'est un de mes plaisirs que de me promener
toute seule; je trouve quelques labyrinthes de pen-
sées dont on a peine à sortir; mais on a du moins la

liberté de pensera ce qu'on veut, sév. 29 juill. tC7i.
— HIST. Des affaires qui sont pleines D'un laby-

rinthe de peines, ronsard, 395.

— ÉfYJi. AaëOpivOo;, qu'on fait venir de ra mare,
en égyptien porte ou palais du roi Mare, avec le

suffixe grec ivfioç.

t LABYRINTUIQOE (la-bi-rin-ti-k'), adj. Oui a
rapport au labyrinthe, qui est inextricable comme
le labyrinthe.

|| Terme d'anatomie. Nerf lubyrinthi-

que, nerf auditif, ainsi dit quelquefois parce qu'il

se distribue dans les cavités du labyrinthe de l'o-

reille.
|| Terme d'histoire naturelle. Qui a des sillons

tortueux.

— ÉTYM. Labyrinthe.

EAC (lak
; au pluriel, \'s ne se lie pas : des lak

azuré; mais quelques-uns la lient: des lak-zou-
verts),s. m.

||
1° Grand espace d'eau, qui se trouve en-

clavé dans les terres. Que le chantre flatteur du
tyran des Romains, L'auteur harmonieux des douces
Géorgiques, Ne vante plus ces lacs et leurs bords
magnifiques, Ces lacs que la nature a creusés de ses
mains Dans les campagnes italiques; Mon lac est le
premier.... volt. Épit. '6 L'Amérique septentrio-
nale est le pays des lacs ; les plus grands sont le lac
Supérieur, qui a plus de 125 lieues de longueur sur
BO de largeur, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr.
Œuv. t. n, p. m. ô lac, l'année à peine a fini sa
carrière, Et près des flots chéris qu'elle devait re-
voir, Regarde, je viens seul m'asseoir sur celte

pierre Où tu la vis s'asseoir, lamart. Médit, i, )3.

On distingue les lacs en lacs qui n'ont aucune
communication avec les rivières ; lacs qui, étant

alimentés visiblement par une ou plusieurs rivières,

ne donnent naissance à aucune autre, perdant, par

l'évaporation, autant d'eau qu'ils en reçoivent ; lacs

qui, donnant naissance à une rivière sans qu'on en

voie s'y jeter, sont alimentes par des sources de

fond, ou par des communications inconnues avec

d'autres amas d'eau ; et lacs qui donnent naissance

à des rivières et qui en reçoivent, legoarant.

||
2° Lacs salés, lacs dont l'eau contient, en propor-

tion plus ou moins forte, les mêrcîs substances dis-

soutes que l'eau de mer. La mer Caspienne est actuel-

lement un vrai lac qui n'a aucune communication
avec les autres mers, pas même avcjc le lac Aral, qui

parait en avoir fait partie, buff. Hist. nat. 2 e dise.

Œuv. t. i, p. H».
|| 3" Lac de Mœris, nom donné en

Egypte à un immense réservoir d'eau fait de main
d'homme.
— HIST. xii c

s. Done li venison, peison [poisson]

de lac, Gérard de Ross. p. 300.
|| XIII e

s. Li grans

sires [l'empereur dç la Chine] a fait faire telles voies

et telles ordonnances par yaues douces et par lacs

de ceste cité jusqu'à Cambaluc, marc pol, p. 481.

||
xive

s. Sans pluies celesies ou autre cause que
nul peust savoir, li lac Albain crut oultre mesure,
berciieure, f° 102. || xv e

s. Eaues courrans et de

pluseurs ruisseaulx Firent un lac si grant en un
païs, Qu'il se peupla de lus [brochets] et de car-

reaulx, e. deschamps, Poésies mss. f° 292.

— ËTVM. Berry, lac, prononcé la, au plur. lacs,

prononcé là; provenç. lac; anc. catal. llac; espagn.

et ital. lago; du lat. lacus; grec, ),âxxo; ou ).à-/.o;,

de ).ax£ïv, déchirer; ainsi, étymologiquement, un
lac est une déchirure. Comparez l'écossais loch, un
lac, l'allemand Lâche, une mare, lachen, inciser.

t LAÇAGE (la-sa-j'), s. m. Action de lacer. Le
laçage d'un corset.

f LACCINE (la-ksi-n'), s. f. Terme de chimie.

Matière résineuse pure qui fait la base des diverses

laques du commerce.

f LACCIQUE (la-ksi-k'), adj. Qui a rapport à la

laque. || Acide laccique, acide qui est dans la laque

en bâtons.

LACÉ, ÉE (la-sé, sée)
,

part, passé de lacer.

i|
1° Serré avec un lacet. Corset bien lacé. Une femme

lacée. ||
2" S. m. Lacé, entrelacement de petitsgrains

de verre, dont on orne les lustres.

f LACEMENT (la-se-man), s. m. Action de lacer.

— HIST. xvi e
s. Lacement, cotgrave.

LACER (la-sé
;
quelques-uns, à tort, prononcent

lâ-sé, et confondent ce verbe avec lasser ; le c

prend une cédille devant a et o : laçant, laçons),

v. a. ||
1° Serrer avec un lacet. Lacer un corset, un bas

de peau. Lacer une femme. Se faire lacer. ||
2" Terme

de marine. Lacer la voile, attacher à la vergue une
partie de la voile; ce qui se pratique quand le vent

est violent. || Lacer J? voile, se dit aussi de deux voiles

quon réunit au moyen d'un petit filin ou raban.

|| Lacer ou mailler une bonnette, attacher une bon-

nette à une voileà l'aide de petits anneaux en cordage

qui servent à la laçure.
||
3" Faire les mailles d'un

filet.
||
4° Terme de chasse ou de meute. Couvrir ta

femelle, en parlant des chiens. Une chienne qui a
été lacée par un mâtin. ||

5° Se lacer, v. réft. Se
serrer avec un lacet. Cette femme se lace elle-

même.
— HIST. XI e

s. [Ils] lacent lur helmes, Ch. de Roi.

lxxviii.
|| xne

s. Uns grans sollers aveit, que uns
frères li presta, Entur le col delpié à nuals les laça,

Th. le mart. 50. Asolez [absolvez] , funt il, cels qui
sunt escumengié [excommuniés] E cels qui sunt par
vus suspendu e lacié, ib. 148.

|| xui* s. Dont s'en

alerent celé part tout d'un front, et furent tuit armé
es vessiaus, les hiaumes lacés, villeh. clxx. Lacié

[pris] m'avés, n'en puis retrai re, Ou bien m'en prenge,
ou mal m'en viegne, Fl. et Bl. 2268. Robe porprine
vestue [il] ot; Si fu laciés au mix [mieux] qu'il

pot, ib. 2869. Après fit lachier son hyaume et puis

prist son escus, h. de valenc. xxxi. || xvi's. Et resta

tenant ses deuz bras sus la poictrine, lassez l'ung

sus l'aultre, rab. Pant. m, 20.

— ÉTYM. Lacs; anciennement au régime singulier,

lac; wallon, lèsi; namur. Idsi; provenç. lassar,

lachar. Le sens de lacs s'est plus particulièrement

conservé dans enlacer.

f LACÉRABLE (la-sé-ra-bl'), adj. Néologisme.
Que l'on peut lacérer; qui doit être lacéré. Écrit

lacérable.

LACÉRATION (la-sé-ra-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. Terme de jurisprudence. Action de
lacérer un écrit, un livre. Le jugement ordonne la

lacération de cet écrit, condamné comme libelle in-

jurieux.

— HIST. xvi" s. Lacération, oudin, Dict.
— ETYM. Lat. lacerationem, de lacerare, lacérer.
LACÉRÉ, ÉE (la-sé-ré,rée),j?art. passé de lacérer.

Un livre lacéré.
|| Terme de botanique. Qui offre

des divisions irrégulières semblables à des déchi-
rures. Feuilles lacérées.

LACÉRER (la-sé-ré. La syllabe ce prend un accent
grave quand la syllabe quisuitestmueUe,exeepteau
futur et au conditionnel : je lacérerai, je lacérerais),
0. a.

Il
I e Mettre en pièces. Outre plus, le susdit

serait venu, de rage, Pour lacérer ledit présent
procès-verbal, rac. Plaid. 11, 4. Il a lacéré, incendié
tous ses livres, et s'est sauvé, brueys, Grondeur,
1, )0.

Il
On dit en chirurgie : La balle a lacéré les

parties qu'elle a traversées.
||
2" Particulièrement,

en termes de jurisprudence, mettre en pièces,
par autorité de justice. Maître Joli de Fleuri assem-
blerait les chambres centre tout autre, et on la-
cérerait l'écrit scandaleux , volt. Lett. Mme du
Defl'ant, i» fév. 1760.

— hist. xiv e
s. L'estat distrait et lacéré, bercheure,

f" 48, recto. H xvi» s. La chair si grandement con-
tuse et lacérée ne se peut consolider, paré, ix, 6.

— ÉTYM. Lat. lacerare, déchirer, de lacer, dé-
chiré; grec, Xây.epoç, de ).axeiv, déchirer. La compa-
raison de ).<x/.oç, pâxoç, en éolien ppâxo;, lambeau,
mène au radical sanscrit vraçc, pour vrak, déchirer.

f LACERET (la-se-rè), s. m. Sorte de petite tar-

rière employée à travailler le bois.

f LACERIE (Ia-se-rie), s. f. Nom que les vanniers
donnent à leurs ouvrages les plus beaux et les plus
fins.

Il
Tissu d'osier mince et serré qui remplit le

corps d'une corbeille.

— étym. Lacer.

LACERNE (la-sèr-n'), s.
f.
Terme d'antiquité ro-

maine. Habit grossier qui ne fut d'abord en usage
que peur la campagne, et dont on se servit à la

ville pour se garantir de la pluie.
— ÉTYM. Lat. lacerna.

LACERON (la-se-ron), s. m. Voy. laiteron.
— hist. xvie

s. Laceron, cotgrave.

f LACERT (la-sêr), s. m. Voy. lyre, n" 4.

fLACERTIENS (là-sèr-tiin), s. m. pi. Terme de
zoologie. Nom d'une division des sauriens compre-
nant les lézards et les monitors.
— étym. Lat. lacerla, lézard.

LACET (la-sè
; le t ne se lis pas ; au pluriel, l's se

lie : des la-sè-z élégants; lacets rime avec traits,

succès), s.m.
Il
1° Cordon platou rond, ferré àl'un des

bouts ou aux deux, avec lequel on serre un vête-
ment, un corset, etc. en le passant dans des œil-
lets. Quand j'étais i Moutiers, j'allais faire des lacets
chez mes voisines, j. j. rouss. Conf.\.\\2° Lacs
avec lequel on prend les perdrix, les lièvres, etc. Elle
[la grive] se prend facilement soit à la pipée, soit

au lacet, mais moins cependant que le mauvis,
buff. Ois. t. v, p. 392.

Il
Fig. Être prU dans ses

propres lacets, être pris par cela même à l'aide de
quoi on voulait prendre les autres. Malgré ses fiertés

affectées, il [Jurieu] sentait bien l'embarras où il

s'était mis, et que, pris dans ses t'ropres lacets, plus
il ferait d'efforts pour se dégager, plus il redoublerait
les nœuds qui le serrent, boss. 6 e avert. 2. ||Fig.

Pièges, embûches. Pour attirer les âmes infirmes dans
leurs lacets, eoss. Var. 1. Sachez [jeune fille] que
cette vanité [se parer] qui vous paraît innocente,ma-
chine de loin contre votre honneur; elle vous tend des
lacets, id. Sermons, Honmur,\. \\

3° Corde garnie de
boules que les habitants de l'Amérique espagnole sa-

vent lanceravec beaucoup d'adresse, et avec laquelle

ils enlacent un cheval, un homme, et s'en rendent
maîtres.

|| 4
e Cordon avec lequel les Turcs et autres

peuples orientaux font étrangler un condamné. Au
point du jour l'apothicaire de Sa Majesté entra dans
ma chambre avec une potion mêlée de jusquiame,
d'opium, de ciguë, d'ellébore noir et d'aconil, et un
autre officier alla ckez vous avec un lacet de soin

bleue, volt. Zadig, 18. || Envoyer le lacet à un pa-

cha, dépêcher auprès de lui un agent chargé de l'é-

trangler. H 5° Terme de marine. Petit cordage qui
sert à lacer une bonnette.

||
6° Anse de corde à la-

quelle on accroche un boyau qu'on veut tordre.

Il
7° Terme de botanique. Lacet de mer, lacet de

Neptune, varech filiforme et très-long (hydrophytes),
dit aussi corde fil et boyau de mer, chordaria flagel-
liformis, Ag.

||
8° Petite broche de fer avec laquelle

les serruriers unissent les deux parties d'une char-
nière.

Il
Petite ferrure qui garnit un anneau de fer

que l'on veut fixer.
||
9° Les lacets d'un chemin, se

dit d'un chemin de montagne qui
,
pour diminuer la \^

fatigue de l'ascension, gagne le terrain en montant
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obliquement et revenant sur lui-même à un point

plus élevé, comme fait le lacet d'un corset. ||
On dit

dans le même sens : Ce chemin fait le lacet. I On

dit qu'un chemin de fer a un mouvement de lacet,

quand il éprouve en marchant un mouvement latéral

de va-et-vient ou de roulis, causé par un manque

d'adaptation et d'ajustement entre les roues et la

largeur des rails.

HlST. xvi" s. Elle vous avoit un corset D'un fin

bleu, lassé d'un lasset, marot, ii, 20» Scellé du

grand scel, à lassets de soye et de cire verte, car-

I.OIX, IX, 2).

— ÉTYM. Diminutif de lacs; bourguig. laissa;

wallon, lèsète ; namur. lasètc; provenç. lassol.

f LACEUR (la-seur), s. m. Ouvrier qui fait des

filets pour la pêche ou la chasse.

— ÉTYM. Lacer.

f LÂCHAGE (lâ-cha-j'), s. m. Terme de naviga-

tion fluviale. Action de faire descendre un bateau.

Le tarif.... fixait ainsi qu'il suit le montant de ces

rétributions [aux pilotes spéciaux pour la traversée

de Paris], pour la descente ou le lâchage d'un ba-

teau chargé et pour le remontage d'un bateau à

vide, e. gkaugez, Voies navigables de France, y. ci 5.

— étym. Lâcher.

LÂCUE (lâ-ch'), adj. ||
1° Qui n'est pas tendu, qui

n'est pas serré. La corde de cet arc est lâche. Ces

coques [des vers à soie].... sont d'une soie fort ser-

rée, mais elles sont couvertes d'un certain duvet

fort léger et fort lâche, fonten. les Mondes, t " soir.

D'autres [fakirs] dansaient sur les mains, d'autres vol-

tigeaient sur la corde lâche, volt. Bababec. Il fal-

lait couper des bois sur les hauteurs, où le froid et

l'air rendent les arbres plus durs pn resserrant leurs

fibres ; on les prit constamment dans les marais ou

sur le bord des rivières, où l'humidité leur donne un

tissu gras et lâche, raynal, Hist. phil. xvi, <7. Dès

les premiers pas, leurs rangs desserrés [des régi-

ments] s'allongeaient en files lâches et interrompues,

ségur, Hist. de Nap. vi, 6. ||
Toile, drap, étoffe lâche,

c'est-à-dire dont la trame n'est pas assez battue ou

la chaîne assez serrée. ||
Terme de botanique. 11 se

dit de quelques organes composés dont les diverses

paities sont écartées les unes des autres. Épi lâche.

Omhelle lâche. ||
2° Ventre lâche, ventre trop libre. Le

raisin tient, rend le ventre lâche. ||
3° Temps lâche,

temps mou. || 4" Terme de marine. Bâtiment lâche,

bâtiment qui ne tient pas bien lèvent, qui ne reste

pas au plus près du vent. ||
5" Fig. Style lâche, style

qui manque d'énergie et de concision. Toutes ces

expressions impropres, hasardées, lâches, négligées,

employées seulement pour la rime, doivent être soi-

gneusement bannies, volt. Comm. Corn. Rem. Ro-

dog. i, 7. La composition du Moïse [de St-Amand]

est languissante , le vers lâche et prosaïque

,

CHATEAUB. Génie, II, i, 4 . ||
6° Fig. Qui manque

de vigueur et d'activité. Cet ouvrier est lâche au
travail. ||

Substantivement et familièrement. C'est un
grand lâche, c'est un homme très-mou, très-pares-

seux. || Il se dit des choses. Souvenons-nous de tant

de communions lâches, c'est-à-dire de tant de com-
munions faites avec négligence et sans préparation,

bourdal. Instr. pour l'oct. du St-Sacrem. Exhort.

t. ii
, p. 285. Sa retraite ne fut ni lâche ni oisive,

fléch. le Tellier. Longtemps vil ouvrier, le rabota
la main, Ses beaux jours sont perdus dans ce lâche

exercice, volt. Pour et contre.
||
7" Fig. Qui manque

de courage. Tu m'estimes bien lâche, imprudente
rivale, corn. Rodog. Il, 1. Quoi qu'on t'ose imputer,

je ne te crois point lâche, id. Nicom. iv, 3. Qu'elle

nous parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui

s'imaginent avancer leur mort quand ils préparent

leur confession! boss. Duch. d'Orl. Peuple lâche en

effet et né pour l'esclavage, Hardi contre Dieu seul !

rac. A thaï. III, 1. J'aimerais mieux périr encore

une fois de la main du lâche Paris, fén. Dial. des

morts anc. Achille, Chiron. || Substantivement. Le
lâche! il vous flattait lorsqu'il tremblait dans l'âme,

corn. Iléracl. v, o. Ah! poltron! dont j'enrage, Lâ-

che, vrai cœur de poule! mol. Sgan. 21. Qu'est-ce

qu'une armée? c'est un corps animé d'une infinité

de passions différentes.... c'est un assemblage con-

fus de libertins qu'il faut assujettir à l'obéissance,

de lâches qu'il faut mener au combat, de téméraires

qu'il faut retenir fléch. Turcnne. Et nous par-

donnerions à ce lâche d'Octave! volt. Triumv. iv, 2.

Le lâche fuit en vain; la mort vole à sa suite; C'est

en la défiant que le brave l'évite, in. ib. iv, 7.
||
8° Qui

n'a que des sentiments vils et méprisables. Mon
cœur, mon lâche cœur s'intéresse pour lui, rac.

Andr. v, <. Ah lâche! fais l'amour et renonce à
l'empire, id. Bcrén. iv, 4.

||
Qui indique bassesse de

cœur. Votre sang est trop bon, n'en craignez rien
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de lâche, corn. Hor. H, 6. Morbleu, c'est une chose

indigne, lâche,infâme, De s'abaisser ainsi jusqu'à tra-

hir son âme, mol. Mit. I, i . On lui dit mille fois que

la franchise n'était pas une vertu de la cour.... ces

conseils lui parurent lâches, fléch. Duc de Mont.

De mes lâches bontés mon courage est confus, rac.

Andr. iv, 3. Je vous avoue que ce procédé lâche

m'est plus sensible que celui de Desfontaines, volt.

Lctt. d'Argental, 5 fév. 1739.

— SYN. lâche, poltron. Lâche indique une dis-

position faible et misérable qui ne peut résister à

aucun péril; aucune espèce de courage ne reste
;

une idée de mépris y est jointe. Poltron est beaucoup

moins profond, le courage peut n'être que masqué

par la poltronnerie ; et l'idée de mépris n'y est pas

nécessairement attaché. Aussi dit-on quelquefois de

soi-même qu'on est poltron, mais on ne dira pas

qu'on est lâche. Un enfant qui n'ose demeurer sans

lumière ou descendre à la cave, est un enfant pol-

tron ; mais cela ne veut pas dire qu'il soit lâche.

— hist. xii" s. Hé poures rois, lasches et asso-

tez, Je te cuidai maintenir et tenser [défendre] En-

vers toz ceus de la crestienté, Li coroncmensLooys,

v. 2240. || xm e
s. Et s'eles [les dames] font, par mal

conseil, folage, À lasches gens et mauvais le feront,

quesnes, Romane, p. 99. Si est tex [telj lasches [de

faible complexion] et petis, Qui en tous biens est aatis

[doué], Fabliaux mss. deSt-G. f" 63, dans lacurne.

|| xvi° s. Son ventre sera tousjours lasche, et, s'il ne

l'est naturellement, le sera par art, paré, v, i 4. J'a-

vois l'esprit lent, l'invention lasche, mont, i, 195.

Estre lasche à la besogne, h. est. Conform. du fr.

avec le grec, 103.

— ÉTYM. Provenç. lax, lasc ; espagn. et portug.

laxo; ital. lasco ; du lat. laxus, large, lâche. Laxus

est un participe de languere, languir, comme taxus

de tangere, car taxare montre que, outre tactus,

taxus est aussi dans tangere.

LÂCHÉ, ÉE(là-ché, chée), part, passé de lâcher.

1

1

1° Rendu moins tendu. Une corde lâchée.
1

1
2° Qu'on

a laissé aller. Le prisonnier lâché. || Par extension.

Adieu; ce mot lâché me fait rougir de honte, corn. Cid,

v, t. Une parole lâchée sans attention, mass. Carême,

Médis. ||
3° Terme de beaux-arts. Qui a le caractère

d'une certaine négligence, soit voulue et cherchée,

soit provenant d'un manque de talent. Ce tableau a

l'air d'une ébauche , le dessin y est lâché. Cela est

trop lâché.

(.LÂCHEMENT (lâ-che-man) , adv. ||
1° D'une

manière qui n'est pas tendue, serrée. Un paquet lié

trop lâchement. ||
2° D'une manière lâche, sans

force. Ceux qui ne veulent et ne désirent que lâ-

chement, balz. liv. vi, lett. 3. Qui fuit, croit lâche-

ment, et n'a qu'une foi morte, corn. Poly. il, 6.

Il [Montaigne] ne pense qu'à mourir lâchement et

mollement par tout son livre, pasc. Pens. xxiv, 24,

éd. havet. || Écrire lâchement, écrire sans force, sans

précision. Dans des vers métaphysiques traduits lâ-

chement, volt. Lctt. dArgcntal, 7 janv. 1739.

||
3° Honteusement, avec bassesse. Et d'une indigne

ardeur lâchement embrasé, corn. Nicom. v, 1. Non
que, par les yeux seuls lâchement enchantée, J'aime

en lui sa beauté, sa grâce tant vantée, rac. Phèdre,

il, I. Vous qu'on ne voit assis dans le sanctuairedu

Dieu vivant que peur avoir été toujours debout

dans les antichambres des grands, et qui n'auriez

jamais été placé sur la tête des hommes, pour par-

ler avec David, si vous n'aviez été mille fois lâ-

chement à leurs pieds , mass. Orais. Villeroy.

L'autre a fui lâchement , tel qu'un vil assas-

sin, volt. Mérope, il, 2. Le roi [Henri IIIJ, dont il

[le duc de GuiseJ ravit l'autorité suprême, Le souf-

frit lâchement et s'en vengea de même, id. Henr. ni.

— HIST. xive
s. Entortilliez on guise d'andouille,

puis liez de fil laschement, Ménagicr, h, 5. ||
xvr» s.

Et feit on la guerre plus froidement et plus lasche-

ment, AMYOT, Ak. 52.

— ÉTYM. Lâche, et le suffixe ment.

t 2. LÂCHEMENT (là-che-man), s. m. Action de
lâcher.

— HIST. xvi" s. La garnison ne leur pardonna pas

le laschement de pied, d'aub. Hist. i, 345.

— ÉTYM. Lâcher.

LÂCHER (là-ché), v. a. \\
1° Faire qu'une chose

soit lâche, moins tendue. Cette corde est trop ten-

due, lâchez-la un peu. ||
2" Cet aliment lâche le

ventre, il rend le ventre libre. Et le soir, de petits

pruneaux pour lâcher le ventre, mol. Mal. im. m,
(4.

||
Absolument. Les pruneaux lâchent. ||

3° Terme
de manège. Lâcher la bride, voy. bride, n"' 2 et 3.

|| Lâcher la main, voy. main. ||
Lâcher la gour-

mette, l'accrocher au second maillon, quand, étant

accrochée au premier, elle serre trop le menton du
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cheval (voy. gourmette).
||
4° Lâcher pied, lâcher

le pied
, voy. pied.

|| Terme d'escrime. Lâcher la
mesure, reculer devant son adversaire.

|| Absolu-
ment. Ces misérables sur qui j'allongeais à tout in-
stant et à bras raccourci des bottes qu'ils ne parè-
rent qu'en lâchant, mariv. Pays. 'parv. 5 e part.

||
5° Laisser aller, en parlant des personnes ou des ani-

maux que l'on tient, ou que l'on a près de soi, sous
sa main. Donnez-nous seulement six pistoles' pour
boire; Nous allons vous lâcher, mol. Mal. im. )•»

interm. se. 8. Je ne laisserais pas de l'avoir [Pau-
line] auprès de moi; elle ne saurait être mieux, et
je ne vois rien qui mérite que vous la lâchiez et
l'envoyiez au grenier, sév. 27 déc. / 688. S'ils [les

faisans] se sont multipliés en Saxe, r.e n'a été que
par les soins du duc Frédéric, qui en lâcha deux
cents dans le pays, avec défense de les prendre ou
de les tuer, buff. Ois. t. iv, p. G4, dans pougens.
||
6" Il se dit quand on laisse aller une personne ou

des animaux pour qu'ils attaquent quelqu'un ou
quelque chose, pour qu'ils aillent quelque part. Lâ-
cher les chiens. Lâcher une laisse de lévriers. Un
vieillard sur son âne aperçut en passant Un pre
plein d'herbe et florissant, Il y lâche sa bête.... la
font. Fabl. vi, 8. Si un loup avide parait, il lâche
son chien qui le met en fuite, la biuîy. x. On me
mena dans la carrière, on me lâcha un lion, mon-
tesq. Lys. Il regardait le peuple comme une bête
féroce, qu'il fallait lâcher sur leurs voisins, de peur
qu'elle ne dévorât ses maîtres, volt. Dict. phil.

Parlement d'Anglet. || Terme de fauconnerie. Lâcher
l'autour, lâcher l'épervier, etc. le laisser partir. Lâ-
cher de rebat, laisser, partir l'autour, après l'avoir

retenu en son premier essor. || Fig et familière-

ment. Lâcher une personne après une autre, la met-
tre à sa poursuite, pour l'inquiéter, la tourmenter,
ou l'amener à faire ce qu'on désire. Ils aiment les

lettres, ils aiment et disent la vérité, ils sont coura-

geux comme de petits lions ; lâchez-les sur les sots,

volt. Lett. d'Argental, il mars 1752.
||
Lâcher les

huissiers après un débiteur, leur donner charge de
faire contre lui les poursuites nécessaires.

||
7°Laisser

échapper un objetquel'on tient. Petitpoisson devien-

dra grand, Pourvu que Dieu lui prête vie ; Mais le

lâcheren attendant, Je tiens pour moi que c'est folie:

Car de le rattraper il n'est pas trop certain, la font.

Fabl.\, 3. Lâcher ce qu'on a dans la main Sous espoir

de grosse aventure Est imprudence toute pure, id.

ib. ix, 4 0. Et l'avare Achéron ne lâche point sa proie,

rac. Phèdre, n, 5. Ces deux femmes tiennent la

lettre, sans que je puisse deviner celle qui la lâ-

chera, diderot, Salon de I7G7, Œuv. t. xiv, p. 370,

dans pougens. 11 jeta sur la table cet écu qu'il avait

eu tant de peine à lâcher, marmontel, Mém. iv.

||
Lâcher prise, voy. prise. || Lâchez tout! signal

pour laisser aller les cordes qui retiennent un
ballon, un bateau, etc. || Â certains jeux de cartes,

lâcher la main, la laisser aller à un autre, quoiqu'on

ail de quoi la lever. || Au jeu de la paume, lâcher

la balle, ne la point toucher, la laisser passer.

||
8° Lâcher la bonde d'un étang, lâcher une écluse,

lever la bonde d'un étang, lever la vanne d'une

écluse. ||
On dit aussi dans le même sens : lâcher

les eaux. || Lâcher le robinet d'une fontaine, le

tourner de manière que l'eau s'échappe.
||
9" Ce

malade lâche tout sous lui, il ne peut retenir ses

excréments. || Familièrement. Lâcher de l'eau, uri-

ner. || Lâcher un vent, laisser échapper un vent par

en bas. ||
10° Lâcher un coup de fusil, un coup de

pistolet, un coup de canon, faire partir ces armes,

en tirer un coup. Enfin l'un des deux vaisseaux lâ-

cha à l'autre une bordée si bas et si juste qu'il coula

à fond, volt. Candide, 20. Ce cavalier lâche un

coup de pistolet à un autre qui a le sabre levé sur

lui, dider. Salon de 17G5, Œuv. t. xni, p. <69,

dans pougens. || Dans le même sens: lâcher un trait.

Venez voir, cher Hémon, si le ciel en courroux

Peut lâcher quelque trait qu'il n'ait lâché sur vous,

rotr. Antig. ni, 2. || Populairement. Lâcher un
coup, donner un coup. Turnus, sitôt qu'il l'appro-

cha, Un grand coup de poing lui lâcha, scarr. Virg.

vu. L'autre, qui s'en doutait, lui lâche une ruade,

la font. Fabl. v, 8. || Fig. Faire partir quelque

chose que l'on compare à un coup de fusil, à un
trait. Lâcher un pamphlet dans le public. Ensuite

il fait ôter ce présent de ses yeux.... Lâche deux
ou trois mots contre celte insolence, corn. Pomp.
ni, i. Avez-vous à lâcher encore quelque trait? mol.

Femmes sav. n, 8. Et que souvent parmi des choses

très-bien prises, Qui sont du meilleur goût , on lâ-

che des sottises, HAUTEROCllE, Bourg, de qualité,

H, 4. Il [Jésus-Christ] n'a pas plus tôt lâché le mut
à saint Jean pour lui dire que Marie est sa mère,
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qu'incontinent ce disciple se sent possédé de toutes

les affections d'un bon fils, boss. 2 e sermon, Com-
pass. de la Sie Vierge, 2. Vous le voyez, il [Jurieu]

a peine à lâcher le mot [imputation de friponnerie

contre Bossuet] , tant les injures lui coûtent à
prononcer; mais, après qu'il a surmonté cette répu-
gnance, il répète plus aisément la seconde fois : la

friponnerie de l'évêque de Meaux, id. 6 e avert. 100.

Tu es homme à lâcher quelque mauvaise plaisan-

terie pour l'inquiéter, hamilt. Gramm. 3. On m'as-

sure que la Sorbonne lâchera toujours son décret

contre Bélisaire [de Marmontel], volt. Lelt. Da-
milaville, 22 juill. 1767. Mais, mes divins anges,

quand un livre est lâché dans l'Europe, il n'y a

plus de remède, id. Lett. d'Argental, 8 m-ai 1763.

Us lui envoyèrent quelques brochures qu'ils

avaient lâchées charitablement contre leur ancien

concitoyen, id. Quest. miracles, lett. 14. Je crois que

vous me lâchez des épigrammes, l'amour, beau-

march. Barb. de Sév. n, 13. Sitôt qu'il lâche une
parole, [il] Veut lire dans vos yeux l'effet de son

discours, delille, Convers. n. || Lâcher une parole,

lâcher un mot, dire inconsidérément quelque chose

qui peut nuire ou déplaire. Vous devez la punir

[Cléopatre], si vous la condamnez.... Le mot en est

lâché, corn. Rodog. ni, 4. Je n'ai point sans sujet

lâché cette parole, rotr. Vcncesl. i, i. Gardez-vous

de lâcher le moindre mot qui puisse faire connaître

au bon d'Hacqueville que je vous ai envoyé sa let-

tre, sév. 242.
||
Lâcher un mot, lâcher une parole

signifie aussi : dire quelque chose avec dessein. I!

lâcha un mot qui fit impression. Un prince si ha-

bile n'avait pas lâché cette parole sans dessein, boss.

For. vi, § 5. || Lâcher la parole, lâcher le mot, dire

le dernier prk qu'on veut avoir ou donner, quand

on discute un marché, ou donner son consentement

après avoir fait des difficultés. Le mot est lâché,

vous ne pouvez vous en dédire.
||
Prononcer une

parole qui coûte à dire, faire un aveu, une conces-

sion qui coûte. Tant on avait de peine à lâcher le

mot, que le corps et le sang [de Jésus-Christ]

ne fussent donnés que spirituellement, et d'in-

sérer dans une confession de foi une chose si

nouvelle aux chrétiens ! boss. Var. m. || Lâ-

cher que...., dire, proférer. Voilà.... sur quoi

[l'aversion de Mme de Grignan] roulent toutes ses

pensées [de Retz] ; sur cela je crois avoir dit et mé-
nagé tout ce que l'amitié que j'ai pour vous....

pouvait m'inspirer.... ne lâchant jamais que vous

eussiez de l'horreur pour lui, soutenant que vous

aviez un fonds d'estime, d'amitié, sév. i678,n° 713,

édit. Régnier. || il" V. n. Etre détendu. Cette corde

lâche trop. || S'échapper, manquer. Prenez garde que

ce crampon ne lâche. ||
12" Se lâcher, v. réft. Se dé-

tendre, se débander. Un ressort qui se lâche.
|| Par-

tir, en parlant d'une arme à feu. Un pistolet qui se

lâcha malheureusement, regnard, Voy. de Fland.

|| Fig. Tenir des propos indiscrets. [M. de Chaulnes]

le mettait [M. deChevreuse] à bout par ses railleries,

auxquelles il se lâchait avec moins de ménagements
qu'il ne l'aurait fait avec des étrangers, st-sim. 19,

226. Gardez-vous bien de vous lâcher contre ce tri-

bunal, le sage, Diabl. boit. ch. vu, dans pougens.

Ce secrétaire Walpole s'étant lâché très-inconsidé-

rement sur le compte de ma nation, je ne crus pas

devoirlesouffrir,DiDER. laPrinc.Daschkof]'. || lS'Dans
un langage bas, se lâcher, ne pouvoir retenir un
vent. Votre Majesté, je crois, s'est lâchée, Couplet
ajouté à la chanson du roi Dagoberl.
— HIST. xi e

s. Son cheval [il] broche, si li lasche

la resne, Ch. de Roi. xcvm. || xm c
s. Puis laska les

bras , et li rois cheï sour le pavement si rudement
que à poi que li cuers ne li parti, Chr. de Retins,

p. 40. || xv
c

s. Et ne demoura gueres que sa mala-
die luy lascha, tant que comme à Dieu pleust qu'il

s'endormist; si en furent ses gens moult joyeulx

quand ilz le virent reposer, Lancelot du lac, 1. 1,

f° <36, dans i.acurne. || xvi
e

s. En nous remettant

la coulpe, il nous lasche aussi toute la punition que
nous avions méritée, calv. Instil. 512. 11 charge un
pistolet et le lasche, mont, i, 109. La peur trouble

le ventre et le lasche, id. iii, 4 9. Sans lascher une
parole de foiblesse, id. m, 100. Lascher un oi-

seau, id. m, 44. L'un roidit et tendit les chordes
qui estoient trop lasches à Sparte, et l'autre lascha

celles qui estoient trop tendues à Rome, amyot,
Num. et I.yc. comp. 1. L'autre se sentant ainsi mor-
dre lascha incontinent sa prise, m. Aie. 3. Il faisoit

lascher des lévriers d'attache sur eulx qui les des-
chiroienten pièces, id. Pélop. 53. Le régiment lascha
le pied devant ces troupes, d'aub. llist. n, 160.

— u ym B.erry, lâcher, cesser ; il ne lâche ras
Uf parler , provenç. laxar, fasçhar; espagn. et
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portug. laxar; ital. lasciare; du lat. laxare, rendre
lâche, détendu, qui vient de laxus, lâche.

LÂCHETÉ (là- che-té) ,s.f. || l°Élat de celui qui est

lâche. Puisque ta lâcheté n'ose me mériter,coRN. Cin-

na, ni, 4. Avec quel noble dépit reprit-elle les chaînes

[rentra-t-elle dans le monde après avoir voulu se

faire religieuse] qu'elle croyait avoir quittées? com-
bien de fois accusa-t-elle de lâcheté son obéissance

quoique forcée! fléch. Aiguillon. Nous sommes
bien heureux, mes anges, d'avoir des philosophes

qui n'ont pas la prudente lâcheté de Fontenelle,

volt. Lett. d'Argental, 22 juin 1766.
||

Il se ditaussi

des choses. La lâcheté de sa conduite. ||
2° Action

basse,indigne.L'honneur d'un si beau choix serait trop

acheté, Si l'on nous soupçonnait de quelque lâcheté,

corn. Hor. n, 8. C'est une lâcheté.... De battre un
ennemi qui ne peut se défendre, mairet, Mort
d'Asdrub. 1, 3. Tu permis, Scipion, les lâchetés d'un
prince, id. ib. v, 3.Toutesces larmes, tousces soupirs,

tous ces hommages, tousces respects sont des em-
bûches qu'on tend à notre cœur, et qui souvent l'en-

gagent à commettre des lâchetés, mol. Princ. d'Él.

11, 1 . Ce reste malheureux [de vie] serait trop acheté

S'il faut le conserver par une lâcheté, rac. Bajas.

11, 3. Car il est des chasseurs qui font la lâcheté De
tirer sur un aigle ivre d'immensité.... th. gautier,
Prologue d'ouverture de l'Odêon.
— HIST. xir s Secorez, [que] Par coardise [je]

ne face Iascheté, Li coronemens Looys, v. 785. Vos-
tre lignages n'ot onques Iascheté, ib. v. 1563.

Il
.Mil s. Et re?pondi dans Pieres : C'est par vo las-

queté, Ch. d'Antioche, v, 9.
|| xiv° s. En jieu a un

repos et une lâcheté de courage, oresme, Eth. 210.

S'ainsi sons [si nous sommes ainsi] pris au broi

[piège], s'ert [ce sera] de grand lachetay, Girarl

de Ross. v. 3270. Lascheté eu foiblesse des voines

et des artères, lanfranc, f° 14.
|| xv° s. Dieu ! hé-

las! que m'est-il advenu? Orgueil mesuist, lascheté,

villenie, e. desch. Compl. de la France. || xvi
e
s. J'ay

une merveilleuse lascheté vers la miséricorde, mont.

1, 2 Pour lascheté de cœur un soldat ne peut estre

condamné à mort, id. i, 54. La violence des tyrans

et lascheté des peuples, id. i, 212.

— ÉTYM. Provenç. laxetat; esp. laxitad; ital.

laschilà; du lat. laxitatcm, de laxus (voy. lâche).

f LÂCHEUR (là-cheur), s. m.
||
1° Celui qui con-

duit un train de bois flottant sur la rivière. 112" Fig.

et néologisme. Un lâcheur, celui qui lâche, aban-
donne aisément ses amis.

— ÉTYM. Lâcher.

f LÂCHUBE (lâ-chu-r'), s. f. Synonyme d'é-

clusée. Avant l'établissement de ces barrages, les

mariniers étaient obligés, pendant la durée des basses

eaux, d'aller réclamer, des usiniers supérieurs, des

flots ou làchures qui ne leur étaient accordés qu'à

grand'peine et à un prix fort élevé : un grand flot ne

coûtait pas moins de 600 francs, e. grangez, Voies

navigables de la France, p. 365.On facilite la naviga-

tion [de l'Oise] au moyen de làchures à Chauny et

Sempigny; les làchures faites à ce dernier point,

pour le passage des trains, se paient dix francs pour
chacun d'eux, id. ib. p. 47e.

— ÉTYM. Lâcher.

f LACIER (la-sié), s. m. ou LACIÈRE (la-siè-r'),

s. f. Espèce de filet à manche pour la pêche. || Se

dit aussi d'un filet qui sert à prendre les loups.

— ÉTYM. Lacer.

t LACIÈRE (la-siè-r'), s. f. Voy. lacier.

LACINIÉ, ÉE, (la-si-ni-é, ée) , ad}. Terme de bo-

tanique. Qui est découpé inégalement en lanières

de forme irrégulière. Feuilles laciniées.

— ÉTYM. Lat. laciniatus, de /acim'a,morceau,lam-
beau; grec, \av.\t, segment, Xav.sïv , diviser (voy. lac) .

f LACINIFOLIÉ, ÉE (la-si-ni-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Dont les feuilles sont laciniées.

— ÉTYM. Lacinié, et le lat. folium, feuille.

f LACINIURE (la-si-ni-u-r'), s. f. Terme de bota-

nique. Découpure longue, étroite et irrégulière.

— ÉTYM. Lacinié.

LACIS (la-sî; Ys se lie : un la-si-z élégant), s. m.

Il
1" Espèce de réseau de fil ou de soie. Concevez sa su-

perficie [ducerveau, du côté des ventricules], comme
un reseuil [réseau ] ou lacis assez épais , desc.

l'Homme. || 2" Terme d'anatomie. Sorte de réseau for-

mé par un entrelacement de vaisseaux ou de nerfs.

— HIST. xii" s. Et riche ovre i ont desure de male-

granates,delilie et de laceiz.flot's,p.253. || xvie s.Ces

bergères y travaillent sans cesse, l'une après le labeur

industrieux de quelque gentil ouvrage de broderie,

l'autre après un lassis de fil retors ou de fil de soyedo

couleur, R.BELi.EAU,Ber(7cn'«,t.i, p. 4o,dansLACURNE.
— ÉTYM. Lacer, la finale is, eu, représentant la

finale latine acius, ilius.

LAC

f LACK (laïc), s. m. Nom de nombre usité dan^
l'Inde, lequel, joint à roupie, signifie cent mille
(100000 roupies d'argent valent, au pair, 253 -::;8

francs, pihan). On lui assigna, pour sa solda

annuelle, trois lacks de roupies, ou 720 000 livres,

raynal, Hist. phil. m, 20.
|| On écrit aussi lac.

— ÉTYM. Persan, lak,du. sanscrit laksha, cent mille,

f LAC-LAQUE (lak-la-k') , s. f. Terme de chimie.
Précipité formé par l'alun dans une dissolution al-

caline de résine laque, et employé dans l'Inde pour
la teinture.

t LACONICON (la-ko-ni-kon) , s. m. Terme d'an-

tiquité. Sorte d'étuve en usage chez les anciens :

c'était une pièce voûtée qu'on échauffait à l'aide de
fourneaux placés sous la pièce, et qui provoquait la

sueur à l'aide d'une chaleur sèche.
— ÉTYM. Lat. laconicum (balneum) : le bain à la

laconienne, ainsi dit de ce que cette sorte de bain
était fort en usage parmi les Laconiens.

t LACONIEN, IENNE (la-ko-niin, niè-n'), s. m.
et f. Habitant de la Laconie , contrée du Péloponnèse,

ayant Sparte pour capitale. || À la laconienne, aussi

brièvement que les Lacédémoniens. Tranchez-moi
votre discours d'un apophthegme à la laconienne,

mol. Mar. forcé, se. 8.

LACONIQUE (la-ko-ni-k'), adj. ||
1° Qui est propre

à la Laconie, à Sparte. Il [Cléomène] tourna tous

ses soins du côté de l'éducation des enfants, et tra-

vailla à rétablir la discipline appelée laconique.

rollin, Hist. anc. Œuv. t. \v, p. 557, dans pou-
gens.

Il
2" Bref en paroles, à la manière des habitants

de la Laconie, des Lacédémoniens. On les accoutu-

mait [les jeunes Lacédémoniens] de bonne heure
au style laconique, c'est-à-dire à un style concis et

serré, rollin, Traité des Et. liv. v, 3
e part. ch. 2.

Ils se dirent encore quelques mots d'une manière
assez laconique

,
quoique bienveillante, stael, Co-

rinne, vi, -s.
Il

II se dit aussi du style, de la ma-
nière d'écrire. Mais surtout certain Grec renchérit

et se pique D'une élégance laconique, la font.

Fabl. vi, ). Il faut que vous supportiez mes défauts:

chacun a son style; le mien, comme vous voyez,

n'est pas laconique, sév. à Bussy, 19 juill. 1655.

— syn. laconique, concis. Laconique se dit plus

souvent du langage parlé; concis se dit du langage

écrit: une réponse laconique, un compliment laco-

nique; mais un ouvrage concis; le style concis.

Quand laconique se dit du style, il implique une
recherche de brièveté que concis n'implique pas.

— ÉTYM. Axxomxo;, de Aâvciov, Lacédémonier..

LACONIQUEMENT (la-ko-ni-ke-man), adv. D'une

manière laconique. Allons, plaidez, ma sœur, expo-

sez laconiquement le fait en peu de paroles, dan-

court, le Prix de l'arquebuse, se. 15.

— ÉTYM. Laconique, et le suffixe ment.

LACONISME (la-ko-ni-sm'), s. m. ||
1" Manière de

parler en peu de paroles. J'évite par là.... d'essuyer

sa gravité, son ris amer, et son laconisme, la bruy.

ix.
Il
2° Manière courte, vive et sentencieuse d'expri-

mer une pensée. Si nous lui avons ôté quelque chose

[à Sénèque], c'est son laconisme et son énergie, et

l'on imagine bien que c'est malgré nous, dider.

Claude et Nér. 1, 9 s.

— ÉTYM. Aax<ovi<7!J.o;, de XoxiovîÇeiVj parler à b
laconienne, qui vient de Aâxwv, Lacédémonien.

f LACRE (la-kr'), s. f. Ancien nom u'une sorte de

cire à cacheter, Lacre ou cire à cacheter le cent pe-

sant payera 6 livres, Tarif du 18 sept. 1684.

— ÉTYM. Laque; port, lacre, composition de cire

et de lie de laque qui sert pour cacheter.

t LACRYMA-CHRISTI (la-kri-ma-kri-sti) , s. r,\.

Vin sucré très-recherché que l'on récolte au pied

du Vésuve.
— ÉTYM. Lat. lacryma, larme, Chrisli, du Christ

LACRYMAL, ALE (la-kri-mal, ma-1'), adj.

Il
1° Terme d'anatomie. Qui a rapport aux larmes.

Il
Glande lacrymale, petite glande située entre l'apo-

physe orbitaire et le globe de l'œil, qui sécrète les

larmes.
|| Caroncule lacrymale, petit tubercule situé

à l'angle nasal de l'œil et portant à sa surface quel-

ques poils courts et fins qui arrêtent les corpuscules

étrangers mêlés aux larmes. ||
Points lacrymaux,

petits pores, au nombre de deux, distingués en su-

périeur et en inférieur, suivant la paupière à la-

quelle ils appartiennent, qui sont les orifices tou

jours béants des conduits lacrymaux. || Conduits

lacrymaux, nom de deux canaux qui font suite aux

points lacrymaux. || Sac lacrymal, petite poche mem-

braneuse, oblongue,qui se termine supérieurement

en cul-de-sac et se continue inférieurement avec le

canal nasal, lequel va s'ouvrir dans le nez.
||
Appa-

reil lacrymal, ensemble des organes destinés à sé-

créter et excréter les larmes. ||
2" Terme de chirur-
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gie. Fistule lacrymale, ouverture accidentelle au

sac lacrymal, qui permet aux larmes de s'écouler

ailleurs que dans leurs voies ordinaires.

— HIST. xiv e
s. La fistule du lacrimel, lanfranc,

f° lvii, verso. \\ xvi e
s. La glandule lachrymale,

PAHÉ, III, H.
— ÊTYM. Lat. lacryma, larme (voy. ce mot).

LACRYMATOIRE (la-kri-ma-toi-r'), s. m. Terme

d'antiquités romaines. Petit vase de terre cuite ou

Je verre que l'on trouve dans les sépultures romai-

nes et que l'on a cru longtemps destiné à recueillir

les larmes versées aux funérailles; d'où le nom.

I| Adjectivement. Urne, vase lacrymatoire.

ÉTYM. Lat. lacrymare
,
pleurer, de lacryma,

larme (voy. ce mot).

| LACRYMIFORME (la-kri-mi-for-ra'), adj. Terme

de minéralogie. Se dit d'une coulée de lave qui s'é-

panche par une ouverture de cratère, et va ensuite

en s'élargissant peu à peu.

— ÉTYM. Lat. lacryma, larme, et forme.

f LACRYMULE (la-kri-mu-1'), s. f. || I e Diminu-

tif burlesque de larme. Et si vous en tirez la moindre

lacrymule, scarron, Jodelet ou le maître valet,

m, 2. ||
2" Terme de pharmacie. Petite larme.

— ÊTYM. Lat. lacrymula, diminutif de lacryma,

larme.

LACS (là; Ys se lie : un lâ-z élégant; le c ne se

prononce jamais, et c'est une grosse faute de dire

lâk), s. m. ||
1° Cordon délié. Autrefois le sceau était

attaché aux édits avec des lacs de soie de diverses

couleurs. 11 se retrouve encore [à une pièce] deux

lacs de parchemin attachés en deux différents en-

droits.... lesdits deux tirets ou lacs de parchamin

qui sont encore.... Procès-verbal du 12 août 1665

du greffier de l'élection de Laon. ||
2° Nœud coulant

qui sert à prendre des oiseaux, des lièvres et autre

gibier. Le lacs était usé; si bien que, de son aile,

De ses pieds, de son bec, l'oiseau le rompt enfin,

la font. Fabl. ix, 2. 11 y vole, il est pris; ce blé

couvrait d'un lacs Les menteurs et traîtres appas, id.

ib. || Fig. Piège, embarras dont on a de la peine à

se tirer.... Et souffrir qu'un enfant Des lacs d'un

vieux routier se sauve en triomphant, la font.

VEunuque, ni, <• La coquette tendit ses lacs tous

les matins, .... Composa de sa main les fleurs

de son visage, boil. Épître ix. ||
Familièrement.

Tomber dans le lacs, être dans le lacs, tomber,

être dans l'embarras. ||
3° Ruban de fil en bande

dont se servent les chirurgiens pour faire l'extension

dans les fractures et les luxations. || Cordon que les

accoucheurs appliquent sur les membres du fœtus

pour faciliter son extraction dans les cas difficiles.

||
4° Liens de corde dont on fait usage pour assu-

jettir les animaux. Abattre un cheval avec le lacs.

|| Cordes qui servent à accoupler, pendant la route,

les chevaux que les marchands conduisent.
||
5° Lacs

d'amour, cordons repliés sur eux-mêmes, de ma-
nière à former un 8 couché. Dieu sait quels lacs

d'amour, quels chiffres, quelles fleurs... Régnier,

Sat. xi. Nous aurions bien des affaires, ma fille, si

nous nous mettions à faire des lacs d'amour à tous

nos D et à toutes nos L, sév 4 4 i .
1

1
6° Dans les métiers

à tisser les étoffes façonnées, cordes disposées pour
supporter des fils forts qui remplacent les lisses em-
ployées dans les métiers à tisser les autres étoffes.

— SYN. lacs, rets, filet. Le rets ou le filet est

un tissu à mailles et à jour; le lacs est un assem-
blage de cordons disposés de manière à arrêter le

gibier. Quant à rets et filet, il ne paraît pas qu'il y
ait aucune distinction dans la signification.

— hist. xi° s. Al brant d'acier il tranche cinq
deslaz, Ch. de Roi. ccl. || xn" s. E en es laz que il

tendaient, Parsoventes feiz se perneient, benoît,

ii, 12699. Las douloureus, qui si m'ont mal bailli,

Coud, vu. Celé.... Qui tout me tient en ses las, id.

p. (22. En ces laz le voleient li cardenal buter, Th.

le mart. 106. Les cordes de enfern me unt lied, eles

laz de mort m'unt saisid, Rois, p. 205.
|| xin" s. Com-

ment Vulcanus espia Sa femme, et moult fort la lia

D'un laz avec Marz.... la Rose, 14050. Des cordes [il]

list un laz corsor [nœud coulant], A son col le mist
tôt entor, Ren. 21505. Laz apareillierent il à mes
piez, Psautier, f° 67. Et s'entrefierent parmi les

hyaumes, tant que tout li lach sontdepecié, h. de
valenc. xxvi. H xiv c

s. Homme qui dit paroles de lo-

sengerie est un las pour prendre les innocens, Mé-
nagier, 1, 9. ||xv e

s. Quant ils furent là entre eux
deux ensemble, Jacques le Gris, tenté des lacs de
l'ennemi [démon], embrassa la dame et lui dit...,

froiss 11, m, 49. Le sage ne veult que confonde
Contre puissant pouvre homme las, Affin que ses
filez ne tende, Et que ne tresbuche en ses laqs,
Villon, Grand testament, cxxxn.

— étym. Wallon, lès'; namur. las'; provenç. lac,

laz, latz; catal. lias; esp. lazo; port, laço; ital. lac-

cio; du lat. laqueus, lacs. Dans l'ancien français,

on trouve las au nominatif et au régime; cependant

on trouve aussi lach au nominatif pluriel (et par

conséquent, lach aussi au régime singulier); ce qui

est la forme correcte. Lacs dans la langue moderne
est un amalgame du thème étymologique avec Ys

des anciennes formes. Laqueus est à pp6y,o;, lacs,

comme Xâxo; est à l'éolicn Ppàxo; (voy. lacérer).

f LACTAIRE (la-ktê-r'), adj. Terme didactique.

Qui a rapport au lait ou à l'allaitement. || Terme
d'archéologie. Colonne lactaire, colonne élevée à

Rome dans le marctié aux herbes, où l'on exposait les

enfants trouvés. || Terme de botanique.Se ditdequel-

ques champignons qui fournissent un suc laiteux.

— ÉTYM. Lat. lactaris, de lac, lait.

f LACTATE (la-kta-f), s. m. Terme de chimie.

Sel produit par la combinaison de l'acide lactique

avec une base salifiable.

— ÉTYM. Voy. LACTIQUE

LACTATION (la-kta-sion) , s. f.
Terme de méde-

cine. Action d'allaiter un enfant. || La fonction or-

ganique qui consiste dans la sécrétion et l'excrétion

du lait.

— ÉTYM. Lat. lactationetn, de lactare, allaiter,

de lac, lait.

LACTÉ, ÉE (la-kté, ktée), adj. ||
1° Qui a rap-

port ou qui ressemble au lait. || Diète lactée, régime

dans lequel les malades font du lait leur principal

aliment. || Fièvre lactée, fièvre de lait, voy.

lait.
Il

2° Terme d'anatomie. Vaisseaux lactés,

veines lactées, conduits chylifères, ainsi nommés
à cause de la couleur de lait du liquide qu'ils trans-

portent
Il

3° Plantes lactées, plantes qui abondent

en sucs laiteux. ||4° Terme d'astronomie. Voie lac-

tée, blancheur irrégulière qui entoure le ciel en

forme de ceinture, et qui, avec de forts télescopes,

se résout presque partout en un nombre infini de

petites étoiles. La Fable dit que la voie lactée se

forma de quelques gouttes de lait tombées des ma-
melles de la chèvre Amalthée. Un être pensant qui

habite dans une étoile de la voie lactée, ne lui doit-il

pas [à Dieu] le même hommage que l'être pensant

sur ce petit globe où nous sommes ? volt. Dict.

phil. Religion, 11. Notre soleil et les plus brillantes

étoiles font probablement partie d'un de ces groupes,

qui, vu du point où nous sommes, semble entourer le

ciel et forme la voie lactée, laplace, Expos, v, 6.

— HIST. xvie
s. Le laict qui s'escouloit espars

Fit au ciel la voye laictée, rons. 420.

— ÉTYM. Lat. lacteus, de lac, lait.

f LACTEIPENNE (la-kté-i-pè-n') , adj. Terme de

zoologie. Insectes lactéipennes, insectes qui ont les

ailes d'un blanc laiteux.

— ÉTYM. Lat. lacteus, de lait, et penne.

f LACTÉOLINE (la-kté-o-li-n') ,s. f. Voy. lactoline.

j- LACTESCENCE (la-ktè-ssan-s'j , s. f.
Terme di-

dactique. Qualité d'un liquide qui ressemble à du lait.

t LACTESCENT, ENTE (la-klè-ssan, ssan-t'), adj.

Terme didactique. Qui contient un suc laiteux.

Plantes lactescentes. ||
Coquilles lactescentes, co-

quilles couleur de lait.

— ÉTYM. Lat. lactescere, se convertir en lait, de

lac, lait.

j LACTIDE (la-kti-d'),s. m. Terme de chimie. Corps

qui se forme pendant la distillation sèche de l'acide

lactique.

— ÉTYM. Lat. lac, lait.

\ LACTIFÊRE (la-kti-fè-r'), adj. Qui porte, qui

conduit, qui produit le lait. || Conduits lactifères,

conduits qui amènent le lait au dehors. |) Plantes

lactifères, celles qui abondent en sucs laiteux, telles

que le tithymale, la laitue.

— ÉTYM. Lat. lac, lait, et ferre, produire.

T LACTIFIÉ, ÉE (la-kti-fi-é , fi-ée)
,
part, passé

d'un verbe fictif lactifier. Par plaisanterie, être

lactifié, avoir usé suffisamment de la diète lactée.

Le révérend père m'a dit résolument qu'il prétend

que je ne m'en aille que quand il lui plaira, et que
je serai bien et dûment lactifié, J. j. rouss. Lelt. à
Mme de Warens, si août 1733.

f LACTIFIQUE (la-kti-fi-k'), adj. Qui produit le

lait, qui fait venir le lait en abondance. Aliments

lactifiques.

— ÉTYM. Lat. lac, lait, et faccre, faire.

f LACTIFUGE (la-kti-fu-j'), adj. Synonyme d'an-

tilaiteux.

— ÉTYM. Lat. lac, lait, et fugarc, chasser.

\ LACTIGËNE (la-kti-jè-n'j, adj. Qui produit du
lait. La vertu lactigène d'une vache.

— étym. Lat. lac, lait, et la finale gène, employée

à tort poursignificr qui produit.

t LACTINE (la-kii-n'), s. f. Sucre de lait, prin-
cipe qui existe dans le. lait de (nus les mammi-
fères.

— étym. Lat. lac, lait, et la finale chimique ine.

f LACTIQUE (la-kti-k'), adj. m. Terme de chi-
mie. Acide lactique, acide qui existe dans le petit

lait aigri.
|| Ether lactique, éther obtenu en distil-

lant à parties égales du lactate de chaux, de l'al-

cool anhydre et de l'acide sulfurique.
— ÉTYM. Lat. lac, lait.

f LACTOLINE (la-kto-li-n'), s. f. Lait concentré
par l'évaporation, et qui redevient du lait ordinaire

par addition d'une nouvelle quantité d'eau.
|| On

trouve aussi lacteoline.

f LACTOMÈTRE (la-kto-mè-tr'), s. m. Voy. ga-
LACIOMÈTRE.
— ÉTYM. Lat. lac, lait, et mètre, mesure.

f LACTONE (la-kto-n'j, s. f. Terme de chimie.
Produit de distillation de l'acide lactique,

f LACTOSCOPE (la-kto-sko-p'), s. m. Voy. GA-
LACT0SCOPE.
— ÉTYM. Mot hybride, du lat. lac, lait, et du

grec G-/.GTteîv, examiner.

f LACTOSE (la-ktô-z'),s.
f.
Synonyme de lactine.

f LACTUCARIUM (la-ktu-ka-iï-om'),s. m. Terme
de pharmacie. Suc laiteux de la laitue obtenu par

incision et desséché au soleil, au lieu que la thri-

dace est le même suc obtenu par contusion des

tiges de la laitue.

— ÉTYM. Lat. lacluca, laitue.

t LACTUCINE (la-ktu-si-n'), s. f. Substance four-

nie par la laitue et qui a des propriétés anodynes.
— ÉTYM. Lat. lactuca, laitue.

f LACTUCIQUE (la-ktu-si-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide lactucique, substance acide découverte

dans le suc laiteux du lactuca virosa.

t LACUNAIRE (la-ku-nê-r), adj. Terme de mi-
néralogie. Corps lacunaire, corps composé de cris-

taux agglomérés qui laissent entre eux des inter-

valles.
Il
Terme de botanique et de zoologie. Qui est

pourvu de lacunes.

LACUNE (la-ku-n), s. f. ||
1° Terme de bota-

nique. Nom donné aux cavités qui se forment d'une

manière constante dans certaines plantes, surtout

aquatiques. ||
Terme d'anatomie. Petite cavité for-

mant l'orifice commun d'un assemblage de folli-

cules appartenant aux membranes muqueuses.

Il
2° Solution de continuité, interruption dans le

texte d'un auteur, dans une série, etc. 11 y a une

grande lacune dans cette décade de Tite-Live. La

lacune que présente la série de ces médailles. Com-
bler une lacune.

||
Il se dit aussi, dans un sens ana-

logue, de l'esprit , de la mémoire. Ici ses souvenirs

ont une lacune. C'est un esprit qui a des lacunes.

— ÉTYM. Lat. lacuna, fosse pleine d'eau, et, p ai-

suite, lacune, dérivé de lacus, lac (voy. ce mot).

f LACUNEUX, EUSE (la-ku-neû, neû-z'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui offre ou contient

des lacunes.
— ÉTYM. Lat. lacunosus, de lacuna, lacune,

f LAÇURE (la-su- r'), s. f.
Action de lacer.

— ÊTYM. Lacer.

f LACUSTRE (la-ku-str'), adj. \\ i° Terme didacti-

que. Qui appartient à un lac. Le caractère lacustre

de la première faune terrestre. ||
2° Qui vit dans les

lacs. Plantes lacustres. ||
3° Terme de géologie.

Terrains lacustres , se dit de certaines couches

du sol qui paraissent avoir été déposées au fond

des eaux douces. || Calcaires lacustres, calcaires

formés dans des eaux de lacs. ||4" Cités lacustres,

bourgades bâties sur pilotis à quelque distance de

la rive des lacs en Suisse, en Savoie et dans la

haute Italie par des hommes qui ont précédé les

Celtes dans ces contrées. Les habitations lacus-

tres de la Suisse recèlent une foule d'outils et

d'instruments que l'on retrouve chez un certain

nombre de peuplades sauvages, marcel de serres,

Comptes rendus, Acad. des set. lui, p. ms.
Il
S. m. pi. Les lacustres, les hommes qui ont ha-

bité ces cités.

— hist. x\" s. Lacustre, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. lacustris, de lacus, lac.

f LADANIFÈHE (la-da-ni-fè-r') , adj. Terme de

botanique. Qui produit le ladanum.
— ÉTYM. Lat. ladanum, et ferre, porter.

f LADANUM (la-da-nom'), s. m. Espèce de gomme-
résine, exsudant des feuilles et des rameaux de plu-

sieurs espèces de plantes du genre cistus.

— HIST. xvie
s. Onguons faits de ladanum, do

fiente de pigeon, etc. paré, xv, 1.

— ÊTYM. Adtôçvov, qui vient du persan lâd, nom
de cette t

|
LADIN , i-d ), s, m. Idiome parlé eh Rhétie.
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LADRE (la-dr'), adj. ||
1° Attaqué de ladrerie, de

lèpre ou éléphantiasis. Plus désolé Que si j'étais

raaran [espèce de lépreux] ou ladre.... régnier,

Sut. xv. ||
Terme de chasse. Lièvre ladre, lièvre qui

liabite aux lieux marécageux. ||
2° Affecté de la ma-

ladie dite ladrerie particulière aux porcs. Pourceau

ladre. Truie ladre. ||
3° Insensible physiquement ;

insensibilité attribuée à la lèpre. Il est ladre, il ne

sent rien. || Insensible moralement. M. de Richelieu

dit à M. de Luxembourg qu'il était fort surpris de

son procédé à son égard, mais qu'il n'était point

ladre, saint-sim. <9, 223. || Par extension de l'in-

sensibilité morale, excessivement avare. C'est un

homme très-ladre. ||
4° S. m. et f.

Ladre, ladresse,

celui, celle qui est attaqué de la lèpre. Dans le

moyen âge, lès ladres étaient astreints à porter un

petit engin faisant du bruit, dit claquet, afin que

les personnes saines se détournassent de leur ren-

contre, par crainte de la contagion. Actuellement

nous ne voyons ici aucuns ladres; autrefois il y avait

un hôpital dédié pour les recevoir au faubourg de

Saint-Denis, gui patin, Lett. t. il, p. 177.
||
Ladres

blancs, les hommes qui n'ont la lèpre qu'intérieure-

ment et qui ne laissent pas d'avoir la peau belle.

|| Ladres verts, ceux dans qui elle se déclare par des

pustules extérieures. ||
5° Ladre, ladresse, celui, celle

qui est extrêmement avare Fi! c'était un vilain,

Un ladre. — Il ne faut pas appeler vilenie Ce que les

gens sensés nommentéconomie,HAUTEROCHE, Deuil,

se. 9. Le ladre a été ferme à toutes mes attaques,

mol. Avare, n, 6. Jamais on ne parle de vous que

sous les noms d'avare, de ladre, de vilain et de

fesse-mathieu, id. ib. m, 5. Voilà mon ladre, voilà

mon vilain dans de furieuses angoisses, et la ten-

dresse qu'il a pour son fils fait un combat étrange

avec son avarice, id. Scapin, m, 3. Quel plaisir, vient

de dire tout à l'heure un de ses héritiers, quel plaisir

pour des neveux d'avoir de vieux ladres d'onclesqui

renoncent aux douceurs delà vie pour les leur pro-

curer ! le sage, Diable boit, xn, dans pougens.

|| Ladre vert, homme d'une avarice sordide. ||
6" Terme

de vétérinaire. Tache de ladre, partie de la peau

dépourvue de pigment, et nue, ou recouverte de poils

fins et courts. Ce cheval a du ladre.

— HIST. xme
s. [Le riche] Qui vestoit la porpre

nobile, Ainsi com nous dist l'Evangile, Au ladre ne

veui faire bien, Hahommet, v. 306. (Homme quij

Mix [mieux] ne vousist estre mesel Et ladres vivre

en un bordel [cabane], Que mort avoir ne le trespas,

FI. et Bl. t02i.
|| xv" s. Celluy jour fut la damoiselle

guérie qui devant estoit ladresse et meselle, Lancelot

du lac, t. m, f° 1 10, dans lacurne. C'est de Jésus

la parabole Touchant du riche enseveli En feu,

non pas en couche molle , Et du ladre au dessus de

ly, villon, Grand testament, lxxii. || xvi* s. Aucuns

ont la face belle et le cuir poli et lisse, ne donnant

aucun indice de lèpre par dehors, comme sont les

ladres blancs, appelles cachots, cagots et capots,

que l'on trouve en basse Bretagne et en Guyenne

vers Bordeaux où ils les appellent gobets, paré,

xxn, H. Nostre maistre [Henri IV] est un ladre

vert et le plus ingrat mortel qu'il y ait sur la face

de la terre, d'aub. Vie, xcv.... que ton importun

caquet Soit fait compaignon du claquet, Du baril et

de la besace D'un ladre vert.... _r. belleau, Œuv.
t. n, p. 69, dans lacurne.
— ÉTYM. Ladre, nom vulgaire du Lazare de l'É-

vangile, de celui qui, couvert d'ulcères, était à la

porte du riche, et que le moyen âge disait lépreux;

provenç. ladre. Le mot est bien fait, l'accent étant

sur la' lâzârus. M. Scheler se demande si ladre

dans le sens d'avare n'est pas l'italien ladro, vo-

leur; mais il n'est pas nécessaire d'intercaler un

mot d'une tout autre origine, et la série des sens

peut s'en passer.

LADRERIE (la-dre-rie), s. f. \\
1° Nom vulgaire

de la lèpre au moyen âge. ||
Hôpital destiné aux lé-

preux. Être reçu dans une ladrerie.
||
2° Maladie

particulière aux porcs, caractérisée par le dévelop-

pement, dans le tissu cellulaire, de nombreuses
vésicules qui ne sont autre chose que des cysticer-

ques. |L3" Fig. Avarice sordide. Cela m'a fait sou-

venir du soin qu'elle [une tante] prit de me venir

voir à Monthelon, de peur que je n'allasse chez

elle; cela s'appelle de la ladrerie en langage com-
mun, sév. 3) déc. <C84. Comme je suis très-fâché

de payer trois vingtièmes de mon bien, et de me
ruiner pour avoir l'honneur de vous faire la guerre

[au roi de Prusse, guerre de sept ans], vous croirez

peut-être que c'est par ladrerie que je vous propose

la paix, volt. Lett. roi de Pr. 16 avr. (758. || Pro-

verbe. La pauvreté n'est pas vice, mais c'est une

espèce de ladrerie, chacun la fuit; 'atution tirée de

ce que l'on se détournait des ladres de peur de la

contagion.
— HIST. xvi e

s. La lèpre ouladrerie, appellée des

Grecs éléphantiasis, paré, xxii, 7. Les âmes qui

par stupidité ne veoient les choses qu'à demi, jouis-

sent de cet heur, que les nuisibles les blecent moins;

c'est une ladrerie spirituelle qui a quelque air de

santé, mont. iv, ( 52.

— ÉTYM. Ladre; provenç. ladraria.

I.ADY(lé-di),s./\ Titre donné, en Angleterre, aux
femmes des lords et des chevaliers, et, par courtoisie,

aux filles des lords et des chevaliers baronnets, en

y joignant le nom de baptême. Lady Marie. Lady
Betty.

1

1 Au plur. Des ladys. Quelques personnes don-

nent au pluriel de ce mot la forme anglaise, la-

dies.

— ÊTYM. Anglo-saxon, hlœfdige, hlxfdie, même
radical que dans lord (voy. ce mot).

f LAEMMER-GEIER (lê-mmèr-ghè-ièr), s. m.
Vautour des Alpes (gypaète barbu ou phène ossi-

frage)

.

— ÊTYM. Allem. Lamm, agneau, et Gcier, vau-

tour.

f LjETARE (lé-ta-ré), s. m. Terme de liturgie.

Nom du 4 e dimanche de carême, dont l'introït com-
mence par ce mot latin hrtare, réjouis-toi, de hr-

tari, se réjouir, de LtIus, joyeux (voy. lie, chère lie)

.

f LAGAN (la-gan), s. m. Terme féodal. Droit qui

appartenait aux seigneurs sur les débris des vais-

seaux naufragés.
— HIST. xiv e

s. Les lagans venus par marée à

Thormont, ducange, laganum.
— ÉTYM. Bas-lat. laganum, de laga maris, droit

de la mer; du germanique : Scandinave, lag, loi;

anglo-sax. lagh, lah; angl. law. Lagan, par l'idée

de choses apportées par la mer, avait passé au sens

d'abondance : Celé année furent vin bon, Et blé si

fu à grant lagan.... du cange, laganum; et par

l'idée de naufrage, au sens de destruction : Qui fit

ardoir gent et moustier, Qui ne deuist avoir mestier,

Et mist le païs à lagan, pu. mouskes, ms. p. 672,

dans lacurne.

f LAGARUS (la-ga-rus'), s. m. Vers hexamètre

dans l'intérieur duquel on trouve une syllabe brève

à la place d'une longue comme dans l'Iliade, n,

731.

— ÉTYM. Aayapôç, vide.

+ LAGÉNIFORME (la-jé-ni-for-m'), adj. Terme
didactique. Qui a la forme d'une bouteille, d'une

gourde.
— ÉTYM. Lat. lagena, bouteille, et forme.

| LAGEUSÏRÉMIE DES INDES (la-jèr-stré-mie),

s. f.
Arbrisseau d'ornement, lagerstrœmia indica, L.

(lythrariées), dédié par Linné à Magnus Lager-

strœm, naturaliste suédois mort en 1759.

f LAGIDE (la-ji-d'),s. m. Terme d'histoire. Mem-
bre d'une dynastie grecque régnant er Egypte, dont

Ptolémée, fils de Lagus, et l'un des capitaines d'A-

lexandre, fut le fondateur.

t LAGOCÉPIIALE (Ia-go-sé-fa-1'), adj. Terme de

zoologie. Poisson, cétacé lagocéphale, poisson,

cétacé, dont la tète ressemble à celle d'un lièvre,

parce que la lèvre supérieure est fendue en deux.
— ÉTYM. Aayù>;, lièvre, et xeçaXii, tête.

f LAG"OÉCIE (la-go-é-sie) , s. f. Nom d'une plante,

la lagoccie cuminoïde, ombellifères, dite vulgaire-

menl cumin bâtard.

| LAGOMYS (la-go-mis'), s. m. Terme de zoolo-

gie. Petit mammifère d'un genre voisin du lièvre.

— ÉTYM. Aaywc, lièvre, et [au;, rat.

| LAGON (la-gon), s. m. Espace de mer enfermé
par des récifs. Les lagons de la Polynésie. || Petit

lac ou étang voisin de la mer et dans lequel celle-ci

pénètre dans les grandes marées ou par l'effet de

grands vents.

— ÉTYM. Ital. lagone, dérivé de lago, lac.

\ LAGOPE (la-go-p'), s. m. Espèce de trèfle dont
l'épi de fleurs est velu, trifolium lagopus. L.

— ÉTYM. Aayà>;, lièvre, et toùç, pied.

t LAGOPÈDE (la-go-pè-d') , s. m. Terme de zoo-

logie. Oiseau du genre des tétras, et de l'ordre des

gallinacés.

— étym. Aayà>;, lièvre, et le lat. pes, pedis, pied.

LAGOPHTHALMIE (la-go-ftal-mie), s. f. Terme
de médecine. Disposition vicieuse de la paupière

supérieure qui l'empêche de recouvrir le globe de

l'œil.

— ÉTYM. AayiiyOaXjxo;, de >ayùç, lièvre (voy. ce

mot), et Ô99a>fj.6<;, œil (voy. opiithalmie).

f LAGOSTOME (la-go-stom'), s. m. Terme de

chirurgie. Synonyme de bec de lièvre.

— ÉTYM. Aayù;, lièvre, et (Ttofia, bouche.

t LAGRE (la-gr') , s, f. Feuille de verre sur la-

quelle les ouvriers étendent toutes les autres à me-
sure qu'elles sont fabriquées.

t LAGRIMOSO (la-gri-mô-zo) , adv. Terme de
musique. Mot italien marquant un mouvement lent

et une expression mélancolique et larmoyante.
— ÊTYM. Ital. lagrimoso, plein de larmes; du lat.

lacrymosus , de lacryma, larme.

f LAGUE (la-gh'), s. f. Ancien terme de marine.
L'endroit par où passe un vaisseau, desroches,
1687. En <756, le docteur Franklin, allant à Luis-
bourg avec une grande flotte, remarqua que la

lague de deux vaisseaux était singulièrement unie,
tandis que celle des autres était agitée, raynal,
Hist. phil. xvn, <3.

— ÉTYM. La ague, ou aiguë, l'eau, d'après jal
(voy. eau).

f LAGUILLIÈRE (la-ghi-llè-r', Il mouillées), s. f.

Sorte de filet de 200 brasses de long sur 6 de large

(Marseille).

f LAGUIS (la-ghi) , s. m. Terme de marine. Cor-

dage qui, muni d'un nœud agui, est employé pour
serrer un' corps qu'il entoure par le seul effet du
poids de ce corps.

— ÉTYM. Le et agui, sorte de nœud fait à Vangui
ou drosse de l'antenne de la galère, jal.

LAGUNE (la-gu-n'), s. f. \\1" Espace de mer peu
profonde 2t entrecoupée par des hauts-fonds ou des

îlots; passage de peu de profondeur entre deux Ilots

ou hauts-fonds. Héraclée fut le premier siège de

cette république [Venise] jusqu'à la mort de son

troisième doge ; ce ne fut que vers la fin du neu-

vième siècle que ces insulaires, retirés plus avant

dans leurs lagunes, donnèrent à cet assemblage de

petites îles qui formèrent une ville, le nom de Ve-

nise, volt. Mœurs, 43. À Venise, le fond de la mer
Adriatique s'élève tous les jours, et il y a longtemps

que les lagunes et la ville feraient partie du conti-

nent, si on n'avait pas un très-grand soin de net-

toyer et vider les canaux, buff. Hist. nat. 2 e dise.

Œuv. t. t, p. 152. Venise a peine à maintenir les

lagunes qui la séparent du conlinent, et, malgré

tous ses efforts, elle sera inévitablement Un jour liée

à la terre ferme, cuvier, Rév. 152.
||
2° Espèce de

petit lac ou de flaque d'eau dans des lieux maré-
cageux. C'est toujours dans les lagunes et les mares

salées qu'ils [les flamants] placent leurs nids

,

buff. Ois. t. xvi, p. 311.

— ÉTYM. liai, laguna ; du lat. lacuna, fosse, mare,

petit lac.

1. LAI, LAIE (le, le), ad;'. Laïque. Un conseiller

lai. En France, il n'y avait pas alors de condamna-
tion de dépens en cour laie, montesq. Esp. xxvm,
35. || Frère lai, moine lai, frère servant qui n'est

point destiné aux ordres sacrés. || On a dit aussi,

sœur laie, pour sœur converse, qui est seul usité

maintenant. ||
Autrefois, moine lai, se disait d'un

laïque, ordinairement homme de guerre invalide

que le roi plaçait dans une abbaye de nomination

royale pour y être entretenu. || S. m. pi. Les lais,

les laïques. Les clercs et les lais.

— HIST. XIIe
s. Sainte iglise en dreit li [quant à

lui] abaissier [il] ne lerra, Ne à laie justise les clers

ne liverra, Th. le mart. 27. ||xm e
s. Or vous faites

amer de gent letrée et laie, Bcrte, nu. Et aussi,

quel que plet H lai voelent mouvoir contre clerc, la

connoissance en apartient à sainte Eglise, beaum.

xi, 7. Onques homme lay de nostre temps ne vesqui si

saintement, joinv. I 91 . L'omme lay, quant il ot [en-

tend] mesdire de la loy ;crestienne, ne doit pas la

deffendre, ne mais [si ce n'est] de l'espée, id. <98.

Il
xv e

s. Je congnoys que pauvres et riches, Sages et

folz, prebstres et laiz, Noble et vilain, larges et

chiches, Petits et grans, et beaulx et laids... Mort

saisit sans exception, villon, Grand testament,

xxxix.
Il
xvie

s. La bonne femme, ne sachant que

vouloit dire un conseiller lai, entendit que ce dut

estre un conseiller laid, desper. Contes, xliv.

— étym. Forme ancienne et régulière représen-

tant le lat. laïeus, où l'accent est sur la.

2. LAI (le), s. m. Dans le moyen âge, sorte de

petit poëme racontant en vers de huit syllabes une
aventure merveilleuse prise dans les légendes. Je

fis jadis chansons et lais; Avec joie alors je chantais.

Aujourd'hui mourant de regrets, C'est mon chant

de mort que je fais, creusé de lf.sser, la Table

ronde, ch. xm (d'après un ancien lai rajeuni par

M. de Tressan). || Il s'est dit, par extension, de toute

espèce de petit poëme.Vers la fin de la fête, des trou-

badours chantaient des lais d'amour, chatealb.

Gén. iv, v, 4.

— HIST. xne
s. D'un dous lai d'amor De Blan-

cheflor, Compains, [je] vous chanteroie, Romane.

p. 66. Jamais par moi n'ert [ne sera] leûs vers ni



LAI

lais, Court, xxn. || xni" s. Issi [ainsi] avient, cum

dit vus ai; Ii Bretun en firent un lai De Equitan,

cum il fina, E la dame qui tant l'ama, marie, Equi-

tan. Lais d'amors et sonnés cortois Chantoit chascun

en son patois, Li uns en haut, li autre en bas,

la Rose, 707. || xvi
e

s. Et au livre que je vous donne,

Qui est plain de laiz et ballades, st-gel. <3s.

— ÊTYM. Provenç. lais, lays; angl. lay ; du cel-

tique : kymri, liais, son, mélodie; gaélique, laoith
;

comparez le has-latin leudus, sorte de chant guer-

rier qui se trouve dans Fortunat, et l'allemand Lied,

chanson.

LAÏC (la-ik), voy. laïque.

LAICHE (lè-ch'J, s. f.
Terme de botanique. Genre

de la famille des cypéracées, genre carex.

— ÉTYM. Piémont, lesca; ital. lisca, fétu; de

l'anc. haut-allem. lisca, fougère, ros<nu; allem.

Liesch, Lieschgras.

f LAÏCISME (la-i-si-sm'),s. m. Nom d'une doctrine

répandue au xvi" siècle en Angleterre
,
qui recon-

naissait aux laïques le droit de gouverner l'Église.

LAID, AIDE (le, lè-d'; le d se de dans les cas

rares où cet adjectif précède son substantif : un lô-t

animal; Chifflet, uiême en ce cas, dit que le d ne se

prononce pas, Gramm. p. 213. Autrement, il ne se lie

pas, prononcez : le à faire peur; au pluriel, Ys se lie :

de lè-z animaux), adj. || i° Qui déplaît à la vue, pour

quelque défectuosité dans la forme ou la couleur, en

parlant du corps et de ses parties. Un visage laid. Elle

a les mains laides, la gorge laide. Elle est laide à

faire peur. Il est laid comme une chenille. M. Arnauld

(le célèbre Arnauld] est un petit homme noir et

laid, né à Paris, fils d'un savant avocat qui a autre-

fois plaidé vigoureusement contre les jésuites,

cm patin, Lettres, t. n, p. 237. On ne saurait dire si

Ésope eut sujet de remercier la nature , ou bien de

se plaindre d'elle; car, en le douant d'un très-bel

esprit, elle le fit naître difforme et laid de visage,

la font. Vie d'Ésope. Mlle d'Arpajon est fiancée

aujourd'hui à Versailles avec M. le comte de Rouci
;

on veut qu'il ait dit à Mlle d'Arpajon : Mademoi-
selle, encore que vous soyez laide, je ne laisserai

pas de vous bien aimer, sév. 7 fév. 1089. Guillera-

gues disait hier que Pellisson abusait de la permis-

sion qu'ont les hommes d'être laids, id. 5 janv.

^74. Né trouvez-vous pas qu'elle ressemble à Ja-

votte (c'était une fille qui la servait, et qui

en effet me ressemblait, mais en laid) ? mariv.

Marianne, 5 e part. Et si c'était un monstre?— Oh!

tais-toi; tu m'excèdes; Les personnes d'esprit sont-

elles jamais laides? piron , Mélromanie, n

,

8. J'ai souvent remarqué que , dans les vil-

lages où la pauvreté est moins grande que dans

les autres villages voisins, les hommes y sont aussi

mieux faits et les visages moins laids, buff. Hist.

nat. homme. Quoiqu'il [Cratès] fût laid de visage et

bossu, il inspira la passion la plus violente à Hip-

parehia, sœur du philosophe Métrocle, dider. Opin.

des onc. phil. (cyniques).
||
Familièrement. Un laid

magot, homme extrêmement laid ; une laide gue-
non, femme extrêmement laide.

||
11 se dit aussi des

animaux. Un chien fort laid. ||
2° En général, désa-

gréable à voir. Cette maison est laide. Le temps est

bien laid aujourd'hui. Ils me firent laide grimace,
scarron, Virg. m. Un magister, s'empressant d'é-

touffer Quelque rumeur parmi la populace, D'un
coup dans l'œil se fit apostropher, Dont il tomba
faisant laide grimace, j. b. Rousseau, Épigr.

3, 25.
||

3° Déshonnète , contraire à la bienséance,

au devoir. Ce que vous dites là est bien laid,

îl est bien laid à vous d'avoir manqué à votre

promesse. ||
4" S. m. et f. Celui qui est laid, celle

qui est laide. Fi ! le laid ! Mlle de Noailles, sans

•exception, la plus aimable laide du monde, main-
tenon, Lett. au duc de Noailles, 22 fév. 1706. Si

une laide se fait aimer, ce ne peut être qu'éperdu-

ment, la bruy. iv.
||

5° S. m. Ce qui est laid, par

opposition au beau. Des artistes ont préconisé le

laid.
Il

Ce qu'il y a de laid en quelque chose. Je

vous ai dit le beau de l'aventure, mais voici le laid.

Mais le premier [le début du plaidoyer], monsieur,
c'est le heau. — C'est le laid, rac. Plaid. 111, 3.

Il
Proverbe. Il n'y a point de belle prison ni de

laides amours, il n'y a point de prison qui plaise,

ni de femme aimée qui ne plaise.

— HIST. xi' s. La première [eschele, escadron]

•est des Canelius les laiz, Ch. de Roi. ccxxxv. || xne
s.

Signor, dit l'apostoles, moult est cist hontes [du

•masculin] lais, Sax. xv. 11 nous orent jugié à mort
laide et vilaine, ib. xxx. Prendre mari est chose à
remenant; N'est pas marchés qu'on laist quant [on]

se repent- Tenir l'esteut [il faut le tenir], soit lait

ou avenant, Romane, p. 73. Membrer [souvenir]
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vous doit que laide cruauté Fait qui ocist son lige

homedemaine, Court, xiv. Signor, seje vous di le voir

[vrai], D'un affaire tous certainssui; Ferésm'en vous

lait[dumaljneanui?Ie£aï d'ignaurès. ||xin° s. [Elle]

Moût faisoit laide chère [figure] et moût ert [étaitj

emplorée, Berte, xvi. Cil jour [il] fit moût lait temps

et de froide manière, ib. xx. Si nous semble que
des ores en avant nousaveriesmes nul lait[honte]dou

rendre le castiel, Chr. de Rains, 139. Quant aucuns

est tenus en prison par lais dis ou por ce qu'il ne

veut respondre en cort, beaum. xxx, 25. Lede estoit

et sale et foulée Celé ymage, et megre et chetive,

Et aussi vert cum une cive, la Rose, v. 196.... il ne

fu onques nulz lais amans Ne laide amie ; ensi en

est li dis [le dit], Poésies franc. Vatic. f" 169, dans

lacurne. H xvi c
s. Disant qu'il trouvoit cela laid et

mal séant à une personne d'honneur, que de tenser

ses serviteurs, et quereller avec eulx pour son ven-

tre, amyot, Caton, 44. Quant à sa personne, il

n'estoit pas laid de son visage, id. Philop. 3. La
couleur en est belle, ressemblant au velours orangé;

mais tant plus laide en est ia senteur, puante, et

qui pis est mal saine, 0. de serres, 572. La cas sera

tenu et réputé pour laid et vilain, Nouv. coust. gén.

t. 11, p. <3.

— ÉTYM. Provenç. laid, laig, lait, lag, lai; ital.

laido; du germanique : a.nglo-sax. ladh, odieux
;

anc. haut-allem. leid, désagréable; suéd. led. Laid

a donc signifié haïssable, avant de signifier vilain.

Le latin Ixdere, à cause du sens, ne peut entrer en

ligne de compte; Lrsus n'aurait pu donner les sens

que laid a dans l'historique, et que l'étymologib

germanique justifie très-bien.

f LAIDEMENT (lè-de-man) , adv. D'une laide

manière. Ce ne fut tout : car à grands coups de

gaule Le pèlerin vous lui froisse une épaule, De
horions laidement l'accoutra, la font. Coe,
— HIST. XIe

s. Sur la vert herbe moût laidement

[il] se culche, Ch.- de Roi. 182.
||
xme

s. Là me sou-

vint des gens de maie guise Qui m'ont mis sus

mensonge à escient, Que j'ai chanté des dames
laidement, quesnes, Romane, p. 89. Car toute

nostre gent s'enfuirent si laidement que il y en

ot plusieurs qui de désespérance se noierent en

la mer, joinv. 27 (. || xiv s. Aucuns jettent leurs

armeures, ou se rendent, ou font aucunes autres

choses laidement, oresme, Eth. 99.
||
xvr s. Et [toi

Minerve] prens en main les armes, sans .enfler Si

laidement tes joues à soulier, amyot, Comment
refréner la colère, 12.

— ÉTYM. Laide, et le suffixe ment; provenç.

laiamen; ital. laidamente.

LAIDERON (lè-de-ron), s. f. Jeune fille ou jeune

femme laide. Je vous avertis que Mlle Corneille

est une laideron extrêmement piquante, volt. Lett.

Richelieu, 27 janv. 1762.

— UEM. 1. Voltaire et Béranger ont écrit laidron.

Est-il vrai que vous vous êtes opposé à la réception

de la peùte Duranci ? pourquoi? il me semble qu'on

en peut faire une très-jolie laidron de soubrette,

volt. Lett. d'Argénial, 25 juill. 1760. D'un laidron je

deviens l'époux, Priant qu'il ne soit que volage,

bérang. Ange gard. \\ 2. On voit aussi que Béranger

l'a fait masculin. En effet quelques personnes, à

cause de la finale, disent un laidron.

— HIST. xvie
s. La bonne laideron ressemble à la

poule de qui la plume est méprisée, et la chair es-

timée, YVER, p. 5G2.

— ÉTYM. Dérivé de laid.

LAIDEUR (lè-deur), s.
f.

État de ce qui est laid.

La laideur du visage. L'or même à la laideur donne
un teint de beauté ; Mais tout devient affreux avec

la pauvreté, boil. Sat. vin. Vous n'avez point dé-
daigné la laideur, Vous méritez que la beauté vous

aime, volt. Ce qui plaît, etc. || Au sens moral.

Quand ils [les pasteurs réfugiés] vous exhortent à
rejeter les adoucissements du papisme pour en con-
sidérer sans cesse toutes les laideurs, boss. Lett.

paslor. sur la comm. pascale, 5. N'aimez point les

spectacies du monde qui le font paraître beau et en
couvrent *a vanité et la laideur, id. Concupisc. 3t.

Quand Dieu, malgré le péché et son énorme et infinie

laideur, en tire le bien qu'il veut, \d. Élevât. sur myst.

xii, 10. Il est impossible qu'elle [une âme mondaine]
montre dans toute leur laideur des difformités

qu'elle ne connaît pas et qu'elle aime encore, mass.

Car. Lazare. On avoue que la comédie du Tartuffe,

ce chef-d'œuvre qu'aucune nation n'a égalé, a fait

beaucoup de bien aux hommes, en montrant l'hy-

pocrisie dans toute sa laideur, volt. Mahnm. Lett.

La sagesse est la beauté de l'Ame, le vice en est la

laideur, dideuot, Opin. des anc. philos, (socratiq).

— HIST. XII' 1 ' â. Laidor ait ores mal délié [mau-
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vaise fortune], Quant si guerroie chasteé [la chas-
teté], Que deffendre et tenser [protéger] deust, la..

Rose, 9033.
Il
xiv e

s. Garde surtout ta loyauté, Ne ne
soit laideurs ne biauté~ Amours, ne faveur, ne
haine, Ne chose en monde qui t'encline Â faire
riens de desloial, machaut, p. <07.

|| xvie s. La
vieillesse a de soy-mesmes assez d'autres laideurs;
n'y adjouste point encore celle qui procède de vice,
amyot, Caton, <8. Par temps, maladie ou souci,

Laydeur les tire en sa nasselle ; Mais rien ne peut
enlaiair celle Que servir sans fin je prétends, ma-
rot, 11, 277.

— ÉTYM. Laid. On disait aussi laidureetlaidece

f LAIDIR (lè-dir), v. n. Devenir laid. Je crains

fort de vous voir jomme un géant grandir, Et tout

votre visage affreusement laidir, mol. l'Étourdi,
n,B.
— HIST. XII e

s. Donc fu au rei nuncié cum hum
le fist huer, Et que l'uni le voleit et laidir [insulter]

et tuer, Th. le mart. 46. || xme
s. Vo marastre vous

a et férue et laidite, Berte, liv. || xvi
e

s. La jalousie

laidit et corromDt tout ce qu'elles [les femmes] ont
de bel et de bon d'ailleurs, mont, m, 34 1.

— ETYM. Laid; provenç. laidir, outrager, lai-

dezir, enlaidir ; ital. laidire,laidare. Laidir voulait

dire outrager.

t. LAIE (lé), s. /".La femelle du sanglier. Voyez-
vous à nos pieds fouir incessamment Cette maudite,

laie et creuser une mine? C'est pour déraciner le

chêne assurément, la font. Fabl. m, 0. La laie,

qui ressemble à tous autres égards à la truie, ne
porte qu'une fois l'an, buff. Quadrup. t. I, p. 29C.

— hist. xm e
s. Bien i puet on les pors et les lées

chasser, Et les cers et les biches berser etarchoier,

Renaud de Montauban.
||

xvi e
s. Les truyes plei-

nes, et les layes qui ont cochonné veulent avoir

chacune son tect à part, 0. de serres, 333 (ici,

laie veut dire la femelle du porc, quand elle a mis
bas).

— ÉTYM. Origine inconnue. Bas-lat. Ica, leha,

lefa. D'après Borel, au mot lais, p. 295, dans la-
curne, la laie est ainsi dite, parce que les chasseurs

la laissent pour faire des sangliers, ou parce qu'elle

demeure parmi les arbrisseaux appelés lais ; une
telle étymologie n'a rien de réel.

2. LAIE (le), s. f. Terme d'eaux et forêts. Route
étroite percée dans une forêt, dans une futaie. Une
laie de trois pieds de large. Prenant un matin son

chemin par une grande laie de la forest de Lafère.

villeroy, Mém. t. v, p. 79, dans lacurne || Pour
laie les forestiers disent aujourd'hui ligne. \\ 11 s'est

du aussi d'une partie de bois et même d'une forêt.

— ÊTYM. Bas-latin, Icia, lia, laia, leda, lada.

Les formes avec d excluent l'allemand Lâche qui a

le même sens, et favorisent l'ancien Scandinave

leid, anglo-sax. Idd, flamand leyde, passage, voie,

conduit, que Diez indique. Du Cange au contraire

y voit l'adjbCtif latin lata, via lata, voie large;

mais le sens de passage vaut mieux pour désigner

une voie que celui de largeur. On a dit laier des bois

pour y tracer des allées; et St-Germainen Laye pa-

raît signifier St-Germain dans la forêt.

f s. LAIE (lé), s.
f.

Marteau du tailleur de jpierre

dont le tranchant est dentelé. || Traces formées sur

la pierre par les dents du marteau.

f 4. LAIE (le), s. f.
Espèce de boîte, dans l'or-

gue, qui renferme les soupapes et le vent venant

des soufflets par le gros porte-vent de bois.

— ÉTYM. Radical de layette (voy. ce mot).

f 5. LAIE (le), s. f. Auge sur laquelle on place le

marc de vin ou d'huile qu'on veut soumettre à une
forte pression.

LAINAGE (lè-na-j'), s. m. || i° Marchandise de

laine. La production française pour les lainages en

général est évaluée à 850 millions de francs par

an, Moniteur, 20 sept, 4 886. ||
2° Toison des mou-

tons. Ce mouton , cette brebis a un beau lai-

nage, d
3° Façon qu'on donne aux draps et aux

étoffes de laine, qui consiste, pour les garnir de du-

vet, de poils, à les faire passer sur un gros cylindre

recouvert de chardons végétaux. ||
4° Terme d'an-

cienne coutume. Droit sur la tonte des bêtes à laine.

— ÉTYM. Laine.

LAINE (lè-n'J, s. f. ||
1" Poil doux, épais et long

qui en. il sur la peau des moutons et de quelque»

autres animaux, laine de mouton, de mérinos, de
vigogne. El la laine et la soie en cent façons nou-
velles Apprirent à quitter leurs couleurs nain:

non.. Epîl. ix. Les montagnes sont couvertes de
troupeaux qui fournissent des laines fines recher-

chées de toutes les nations connues, fén. Tél. vin.

1rs femmes filent cette belle laine, et en font des

ét< (Tes fines, UJ \b, Qa,n,s. les animaux, la cl

n. —30
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du climat change la laine en poil; on peut citer

par exemple les brebis du Sénégal, les bisons

ou boeufs à bosse, qui sont couverts de laine dans

les contrées froides, et qui" prennent du poil rude,

comme celui de nos bœufs, dans les climats chauds,

buff. Suppî. à l'ilist. nat. Œuv. t. XI, p. 39G.

L'influence du régime alimentaire était connue : on

sait que mieux une béte est nourrie, plus elle donne

de laine et plus le diamètre de celle-ci est fort,

beaudouix, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi,

p. 619. || Bêtes à laine, béliers, moutons, brebis et

agneaux. || Laver la laine sur pied, la laver sur la

bête avant que de la tondre. || Fig. Des jambes de

laine, des jambes qui s'affaissent comme la laine et

ne peuvent porter le corps. Elle dort ou veut dor-

mir trois heures après son dîner, et pendant ce

temps ses jambes sont de laine; elle ne se soutient

que vers les quatre heures, sév. 25 sept. <087.
||
Se

laisser manger la laine sur le dos, se dit du mou-

ton qui laisse la pie, perchée sur son dos, lui arra-

cher de la laine ; et fig. souffrir tout, ne pas savoir

se défendre. Mon père avait toujours quelque pro-

cès, c'était pour ne pas se laisser manger la laine

sur'le dos, p. l. cour. Lett. il, »H.|| Laine prime,

c'est la laine la plus fine; on la nomme aussi mère

laine; c'est celle de dessus le dos et du col, savary,

Dict. de commerce, laine. ||
Laine seconde, celle

des flancs. || Laine tierce, celle de la gorge et du

ventre. ||
Laine morte, celle qu'on prend sur l'animal

après sa mort. ||
Laine crue, celle qui n'est point ap-

prêtée. H Laine haute, laine-chaîne, laine longue et

grossière. ||
2° Tirer la laine, exercer de nuit, dans

les rues, le vol des manteaux et en général de toutes

sortes de choses. Hier au soir, au bout du Pont-

Neuf, fut arrêté prisonnier un moine augustin, qui

filoutait et tirait la laine, gui patin, Lett. 1. 11, p. 1 47.

Prendre des anciens et faire son profit de ce qu'ils

ont écrit, c'est comme pirater au delà de la ligne
;

mais voler ceux de son siècle en s'appropriant leurs

pensées et leurs productions, c'est tirer la laine au

coin des rues, c'est voler les manteaux sur le pont

Neuf, lamothe-levayf.r, lettre citée par bayle, Dict.

article Éphore. Une boîte de diamants que vous lui

avez autrefois volée dans Paris, dans le temps que

vous y tiriez la laine, scarr. Rom. corn. 11, 1 5. || Ti-

reurs de laine , ceux qui commettent ces sortes de vols.

Cesdeux locutions ont vieilli. ||
3° Laine de Moscovie,

le duvet que l'on tire de la peau des castors, sans

offenser le grand poil. ||
4° Terme de tapisserie. Poil

de mouton ou de drap tondu rendu propre à faire

les tentures et bordures veloutées.
||
5" Laine se dit

aussi des cheveux épais et crépus des nègres.

Il
6° Terme de botanique. Duvet composé de poils

longs, rnous, couchés ou entre-croisés, qui couvre

certaines plantes. ||
7° Terme d'ancienne chimie.

Laine de fer, oxyde de zinc qui se sublime pendant

la fusion de certains minerais de fer. || Laine phi-

losophique, oxyde de zinc sublimé en flocons.

Il
8° S. f. pi. Se dit, dans les carrières à plâtre des

environs de Paris, d'un banc peu épais de sulfate

de chaux en cristaux allongés. ||
9° Demi-laine, fer

mi-plat en bandes qui sert à ferrer les bornes et les

seuils des portes.

— hist.xii°s. [Dieu] chidune neif [donne neige],

si cume laine, Liber psalm. p 228.
|| xin

e
s. X mol

pastour chie lox laine [le loup mange les brebis

dont il rend la laine dans ses excréments], Fabliaux
rnss. p. (89. La chair [elle] avoit plus blanche que
ne soit blanche laine, Berte, l. Car c'est la plus haïe

qu'aine [onque] vestit drap de laine, ib. lxxiv.

Il
xvj" s. Demander la laine à un asne, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. lana; catal. llana ; espagn.

et italien, lana ; portug. ld;da latin lana; comparez

),àxvT), duvet.

LAINE, ÉE (lè-né, née), part, passé de lainer.

Des draps laines.

LAINER (lè-né), v. a. Tirer le poil d'une étoffe

de laine du côté de l'endroit avec le chardon, de ma-
nière que la trame ne se voie nulle part.

||
Sub-

stantivement. Le velouté de cette étoffe ou son lai-

nerne serait-il pointeffleuré? dider. Peinture en cire,

Œuv. t. xv, p. 388, dans pougens. || Lainer une
tapisserie, couvrir de laine hachée et réduite en
poussière l'ouvrage du peintre, avant que les cou-
ches en soient sèches.

— ÉTYM. Laine.

LAINERIE (lè-ne-rie) , s. f. Nom collectif dési-

gnant toute sorte de marchandises de laine. La lai-

nerie s'est bien vendue à cette foire.
|| Atelier où les

draps se lainent. || Lieu où l'on tond les moutons.

H Lieu où l'on vend la laine. || Art de fabriquer les

étoffes de laine.

— ÉTYM. Laine.
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f LAINETTE (lè-né-f), s. f. Genre de mousses

qu'on appelle aussi lasie, genre lasia, famille des

hypnées.

t LAINEUR, ECSE (lè-neur, neû-z'), s. m. et f.

Ouvrier, ouvrière qui laine le drap. || S. f.
Laineuse,

machine qu'on a substituée aux tètes de chardon,

aux brosses et aux cardes, pour lainer le drap.

— ÉTYM. Laine.

LAINEUX, ETJSE (lè-neû, neû-z'), ad). ||
1° Qui a

beaucoup de laine. Les moutons sont ici plus lai-

neux qu'ailleurs. ||
2° Bien fourni de laine. Un drap

bien laineux. ||
3° Terme de botanique. Qui est garni

de laine. Plante, tige laineuse. ||
4° Qui a le carac-

tère de la laine. Le poil du corps est laineux et par-

semé d'autres grands poils raides, noirâtres, qui

vont en augmentant sur les cuisses et vers l'épine

du dos, qui est toute couverte de ces longs poils,

buff. Quadrup. t. ix, p. (27.
||
5° Qui a l'apparence

de la laine, en parlant des cheveux de certaines races

d'hommes. Cette espèce d'hommes noirs à tête lai-

neuse semble se trouver dans toutes les îles et ter-

res basses, entre l'équateur et le tropique dans la

mer du sud, buff. Suppl. à Vhist. nal. Œuv. t. xi,

p. 34 9. Dans l'espèce'humaine, les cheveux ne de-

viennent laineux que sur les nègres, c'est-à-dire

dans les contrées les plus chaudes de la terre, où

tous les animaux perdent leur laine, id. ib. t. xi,

p. 396.

— hist. xvi" s. Marcher avec las pieds laineux,

[marcher lentement], cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. lanos ; catal. llanos; espagn.

et ital. lanoso; du lat. lanosus, de lana, laine.

LAINIER, IÈRE(lè-niè,niè-r'), s.m.etf. ||1° Per-

sonne qui fait le commerce de laine. Une lainière.

Un lainier. ||
Vieux en ce sens. ||

2° Ouvrier en

laine. ||
3° Adj. Barque lainière, s'est dit de petits

bâtiments français qui apportaient en contrebande

des laines d'Angleterre.

— HIST. xvr s. La draperie et ce qui en dépend,

tant de tainturiers, foulions, tondeurs, lainiers que

autrement, Coust. génér. t. 11, p. 958.

— ÉTYM. Laine.

LAÏQUE (la-i-k'), adj. ||
i° Qui n'est ni ecclésias-

tique ni religieux. Ainsi ce qu'on gagna dans la ré-

forme, en rejetant le pape ecclésiastique succes-

seur de saint Pierre, fut de se donner un pape laïque,

et de mettre entre les mains des magistrats l'auto-

rité des apôtres, boss. Var. v, § 8. || Fig. Nous som-

més [Diderot et moi] des missionnaires laïques qui

prêchons le culte de sainte Catherine, volt. Lett.

Catherine IL, I" mars < 773.
||
Substantivement.

Un laïque. Une laïque. Ils [les Vaudois] vou-

laient que les laïques
,

gens de bien, eussent

pouvoir de l'administrer [la confirmation] comme
les autres sacrements , boss. Var. xi, § 107. Les

pasteurs qui ont fondé leurs Églises [des protes-

tants] étaient presque tous desimpies laïques, fën

t. n, p. 5.
Il
2" Qui est propre aux personnes laïques.

Condition laïque. Mme de Warens imagina de me
faire instruire au séminaire pendant quelque temps. . .

il [l'évêque] permit que je restasse en habit laïque,

jusqu'à ce qu'on pût juger, par un essai, du succès

qu'on devait espérer, j. j. rouss. Conf. ni. || On
écrit aussi laïc au masculin.
— HIST. xvi' s. Ils n'ont point estimé que leur

droit fust aucunement amoindri, s'ils estoient su-

jects aux juges laïcs, quant aux causes civiles, calv.

Lnstit. 983. Le pape ne peut déroger ni prejudicier

par provisions beneficiales, ou autrement, aux fon-

dations laïcales, et droit des patrons laïcs de ce

royau-me, p. pithou, 30.

— ÉTYM. Provenç. laie, laye; anc. catal. llaych;

anc. espagn. laico; portug. leigo ; ital. laico ; du

lat. làicus, qui vient de Xaïxèç, dérivé de ).ào;,

peuple.

f LAIRD (lèrd'), s. m. Propriétaire d'une terre et

d'un manoir en Ecosse.

— ÉTYM. Autre forme de lord.

LAIS (le), s. m. pi.
Il
1° Terme d'eaux et forêts.

Nom qu'on donne aux jeunes baliveaux qu'on laisse,

en coupant un taillis, afin qu'ils croissent en haute

futaie.
Il
2° Terme de jurisprudence. Atterrissement,

alluvion, ce que la mer ou une rivière donm d'ac-

croissement à un terrain. Le ministre des finances

annonce de temps à autre qu'on doit procéder à l'a-

liénation de certains lais de mer. ||
On dit fort

souvent, au lieu de lais simplement, les lais et re-

lais de la mer.
— ÉTYM. Laisser.

f LAÏS (la-is'), s. f. H
1° Courtisane grecque, cé-

lèbre par son esprit et sa beauté ; elle fut la maî-

tresse d'Alcibiade. ||
2° Fig. Femme galante dont

la réputation fait grand bruit. Les prélats... Nets
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de toute sale débauche, Et qui n'ont point eu des

Laïs, scarr. Virg. vi. Aux temps les plus fréquents

en Phrynés et en Laïs, Plus d'une Pénélope honora
son pays,EoiL.Saf. x.

i. LAISSE (lê-s'), s. f. Il
1" Corde dont on se sert

pour mener des chiens attachés. Des chiens de
chasse qui vont en laisse.

|] Une laisse de lévriers,

se dit de deux lévriers, attachés ou non. Quand le

loup est détourné, on amène les lévriers qui doi-

vent le chasser, on les partage en deux ou trois

laisses, on n'en garde qu'une pour le lancer, et Ott

mène les autres en avant pour servir de relais,

buff. Quadrup. t. 11, p. -199.
||
2" Laisse se dit aussi

du cordon avec lequel l'on conduit un chien seul.

Son chien a un collier d'or, il est attaché à une
laisse d'or et de soie, la bruy, x. Aux maîtres de
cérémonies Plaise ordonner que, dès demain, En-
trent sans laisse aux Tuileries Les chiens du fau-

bourg St-Germain, bérang. Requête. || Fig. Mener
quelqu'un en laisse, lui faire faire tout ce qu'on
veut.

Il
8° Laisse se dit aussi d'autres animaux

que l'on conduit comme les chiens. Il arriva me-
nant le taureau blanc en laisse, volt. Taureau, 6.

X notre tête paraissait le guide ou le postillon grec

à cheval, tenant un autre cheval en laisse, chateaub.
Itin. 1

,e part. || Par extension. Le Destin se mit en
colère, lui donna [à son valet] quelques coups de plat

d'épée, et, ayant lié ses mains du licol de son cheval,

se servit de celui du cheval de Mlle de l'Étoile pour
mener en laisse le criminel, scarr . Rom. com. 11 , i 8."

Les revoilà sur l'onde [à la nage] ainsi qu'aupara-

vant, La cassette en laisse suivant, Et le nageur
poussé du vent De roc en roc portant la belle, la

font. Fianc. ||
4" Espèce de cordon de chapeau, fait

de crin, de fil ou de soie.

— HIST. xm° s. Elle vous maint [mène] com
chien en lesse, j. de meung, Codic. 35. || xv" s. Lais-

ses de poil pour tenir chiens, e. desch. Poésies mss.

f" 452.
Il
xvi" s. Les dieux mesmes disent qu'ils ont

avesques un grand advisement composé l'attelage

de ceste laisse qu'on appelle le masle et la femelle .

afin qu'estant la couple telle.... laboétie, )6o. Il

convient avoir aussi une lesse de bons lévriers. 0.

de serres, 994. Chevaux menez et conduits par les

lesses, qui est à dire en main, brant. Dames M.
p. 4 8, dans lacurne. Nous voyions depuis, dict

Appion, Androclus conduisant ce lion à tout une
petite lesse, se promenant par les tavernes à Rome

,

recevoir l'argent qu'on lui donnoit,MONT. 11, 194.

— ÉTYM. Wallon, lahe; namur. lâche; ital. las-

cio ; bas-lat. laxa ; de laxus, lâche, la laisse étant

considérée comme une corde lâchement tenue.

Cependant il faut prendre en considération le da -

nois lisse, le hollandais letse, qui signifient attache,

cordon. Grandgagnage rattache le wallon lahe à

l'anc. haut-allemand las, lazo, courroie. Diez ad-

met que laisse de chien vient de laxa, et que laisse

de chapeau vient du germanique lisse, letse, etc.

f 2. LAISSE (lê-s'), s. f. Terres mêlées de sable

et de vase que la mer dépose en forme de sillons

sur la côte. || Sol que la marée couvre en montant
et que le jusant laisse à découvert. || Débris de
plantes que la mer porte et dépose au haut du ri-

vage, lors des grandes marées.
||
Laisses de haute

et basse mer, courbes horizontales de la mer le

long de la côte à la haute et à la basse mer.
— ÉTYM. Laisser.

f 3. LAISSE (lè-s'), s. f. Tour que l'horloger laisse

à faire au ressort d'une montre ou d'une pendule,
après que la chaîne a été remontée sur le barillet.

t 4. LAISSE (lê-s'), s.
f.
Terme de chasse. Se

dit des lieux où les loups aiguisent leurs ongles.

f 5. LAISSE (lê-s"), s. f. Nom, dans les grands
poèmes provençaux , des tirades qui les divisent

Il
II se dit également des tirades monorimes des

poèmes de langue d'oïl, qu'on nomme encore cou-
plets.

LAISSÉ, ÉE (lê-sé, sée), part, passé de laisser.

Il
1° Dont on ne s'est pas séparé. Laissé en route par

ses compagnons. ||
Demeuré sur la place. Les apôtres

laissés pour morts, boss. Hist.u, (2.
|| Abandonne.

L'homme fut laissé à lui-même, boss. Hist. n, ) . || Lé-

gué. Voici le quatrième exemple que nous voyons d'É-

tats laissés par testament au peuple romain, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 427, dans pougen*

Il
2° S. m. Terme de rubanerie. Tous les points

blancs d'un patron qui désignent les hautes Lisses.

Il
3° Terme de commerce. Un laissé en compte,

marchandises étrangères qui sont restées à la douane
pour le règlement d'un compte.
LAISSÉES (lê-sée), s. f.

pi. Terme de chasse. La
fiente des bêtes noires, telles que le loup, le san-

glier
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— HIST. xiv 8
s. Les fientes que les noires bestes

font sont appelées layes, qui sont dites fumées en la

vénerie du cerf, Modus, f. xxxi.

— ÉTYM. Laissé. Laycs dans l'exemple du xiv c

siècle vient sans doute du verbe layer, laier, lais-

ser.

LAISSER (lê-sé), v. a. Ce verbe, qui, comme
on peut le voir à l'étymologie, vient de laxare, et

signifie proprement lâcher, a deux significations

; rincipales qui dérivent de cette étymologie : par

l'une, il veut dire se séparer de; par l'autre, ne pas

ûter, conserver, garder en tenant comme en laisse.

||
1° Se séparer d'une personne ou d'une chose qui

reste dans l'endroit dont on s'éloigne. |[
2° Abandon-

ner.
||
3° Céder. |l 4° Léguer, transmettre. I|

5° Il se

dit de ce qui demeure après notre mort, personnesou

choses. ||
6° 11 se dit de l'opinion, des sentiments, etc.

qui restent relativement à une personne, après sa

mort ou son éloignement. ||
7° 11 se dit des sensa-

tions ou impressions qui demeurent après quel-

que chose, des suites que produit quelque chose.

||
8° Confier, remettre. ||

9° Ne pas ôter, ne pas re-

tirer une personne ou une chose que l'on peut ôter,

retirer. ||
10" Ne pas changer l'état où se trouve une

personne. ||
11° Ne pas prendre, ne pas enlever.

||
12° Ne pas emmener, ne pas emporter avec soi.

f|
13° Laisser la bride. ||

14° Laisser en blanc.

||
15" Passer sous silence, ne pas s'occuper de, écar-

ter. ||
16° Laisser quelque chose à, renoncer à quel-

que chose comme ne valant pas la peine. ||
17° Fig.

Laissera, livrer à.
|J
18° Laisser beaucoup, quelque

chose, peu, etc. avec à suivi d'un infinitif.

H
19° Laisser à quelqu'un à faire quelque chose, lui

remettre le soin de faire une chose. || 20. Ne pas

laisser de, ne pas cesser, ne pas s'abstenir, ne pas

discontinuer de, ne pas manquer à. ||
21° Laisser,

suivi d'un infinitif, signifie permettre, souffrir, ne

pas empêcher. ||
22° Laisser, avec le sens de souf-

frir, permettre, suivi d'un infinitif dont le régime

est un pronom. ||
23° Laisser, avec le sens de souf-

frir, permettre, suivi d'un infinitif qui a un régime

par à. ||
24° Laisser courre. ||

25° Laisser, en termes

de manège. ||
26° Laisser, en termes de marine.

||
27° Se laisser, avec un verbe actif qui a pour ré-

gime le pronom se précédant laisser, permettre que.

(|
28" V. n. La mer laisse. ||

29° V. ré(l. Se laisser,

Otre laissé. ||
30° Se laisser, permettre qu'on soit....

,| Proverbes.
1° Se séparer d'une personne ou d'une chose qui

reste dans l'endroit dont on s'éloigne. Je ne puis

laisser ma lettre à un plus bel endroit, sévigné,

•20 juill. 1089. Paulin, qu'on vous laisse avec moi,

iuc. Bérénice, n, K Ariane, ma sœur, de quel

amour blessée Vous mourûtes aux bords où vous

fûtes laissée! id. Phèdre, i, 3. Eurybate, il suffit,

vous pouvez nous laisser ; Le reste me regarde,

et je vais y penser, id. Iphig. i, 4. Laisse en

entrant chez nous ta grandeur à la porte, destou-

ches, Glor. il, a. J'ai pleuré, quatorze printemps,

Loin des bras qui m'ont repoussée; Reviens, ma
mère : je t'attends Sur la pierre où tu m'as laissée,

a. soumet, la Pauvre fille. || Laisser quelqu'un loin

de soi, loin derrière soi, le devancer beaucoup. Un
jeune Lacédémonien, nommé Crantor, laissait d'a-

bord tous les autres derrière lui; un Cretois, nommé
Polyclète, le suivait de près, fén. Tél. v. || Fig.

Laisser derrière soi, l'emporter. Vos odes ont un
air noble, galant et doux, Qui laisse de bien loin

votre Horace après vous, mol. Femmes sav. ni, 6.

[Corneille] laissa bien loin derrière lui tout ce qu'il

avait de rivaux, dont la plupart, désespérant de

l'atteindre.... rac. Disc, de VAcad. fr. || Laisser un
chemin, une maison, etc. à droite, sur la droite,

se diriger vers la gauche, en sorte que le chemin, la

maison, etc. soit sur la droite ; le laisser sur la gau-
che, prendre à droite. ||

Laisser là un vêtement, s'en

ilépouiller. Laissez là cet habit, quittez ce vil mé-
tier, bac. Ath. n, "

|| Laisser là une chose, cesser

:1e s'en occuper. lia laissé là son projet, sou entre-

prise. Prends-moi le bon parti, laisse là tous les

livres, boil. Sat. vin. Il se tourmente beaucoup
pour éclaircir cette difficulté qu'il laisse enfin là,

hamilt. Gramm. i. H n'y avait peut-être pas de
meilleur expédient pour me tirer d'affaire, que de
pleurer et de laisser tout là, mariv. Marianne,
•i' part. ||

Laisser là quelqu'un, rompre avec quel-

qu'un. Laissez là cette femme, elle vous perdra.

Il
Laisser là, ne plus parler de. Laisse là Métrobate

et songe à te défendre, corn. Nicom. iv, 2. Traitez-

moi de princesse, Jason, et laissez là l'encens et la

déesse, in. Tois. d'or, n, t. Aimer : Reine, Dieu
m'est témoin.... — Athalie : Laisse là ton Dieu,
traître, Et venge-moi, rac. Ath. v, 6. Laissons là de

Joad l'audace téméraire, id. ib. n, 4. Laissons là

cet idolâtre qui fait de Dieu un stathouder, et qui

nous présente des dieux subalternes comme des

députés des Provinces-unies, volt. Princ. d'act.

ch. 22.
|| Laisser quelqu'un pour mort, s'en éloigner

avec conviction qu'il est mort et qu'on l'a tué. Un
homme que pour mort on laisse sur la place,

corn, le Ment. îv, 3.
||
Familièrement. Laissez -le pour

ce qu'il est, n'ayez aucun égard aux injures, aux ou-

trages d'un pareil homme, ou, en général, à ce qu'il

dit, à ce qu'il fait. || Fig. Laisser la vie, perdre la

vie. Je vois de quel succès leur fureur fut suivie,

Et que dans les tourments ils laissèrent la vie,

rac Esth. il, 3. || Familièrement. Laisser ses os,

ses bottes en quelque occasion, y mourir. ||
Laisser

des poils, des plumes en quelque endroit, se dit d'un

animal, d'un oiseau, dont il est resté des poils, des

plumes, dans l'endroit par où il a passé. ||Fig. et

familièrement. Laisser des plumes, faire- quelque

perte, et, particulièrement, une perte d'argent. Il a

laissé de ses plumes dans cette affaire. || Laisser des

traces, des vestiges, se dit des marques qui demeu-
rent de quelqu'un ou de quelque chose. Il a laissé des

traces de son passage. Cet événement a laissé des

traces dans la mémoire des bommes. || Les ennemis
ont laissé tant de milliers d'hommes sur la place, ils

ont eu tant d'hommes tués ou blessés. ||
Terme de

marine. Quand une ancre qui mordait la terre se dé-

tache du fond, elle le laisse. || Laisser ses ancres,

les abandonner au fond en partant du mouillage.

||
2° Abandonner. Cette rivière a laissé son ancien lit.

Qui pouvait.... Faire à des peuples indomptés Laisser

leurs haines obstinées, malh.vi,«. Ô Dieu! ma force

usée en ce besoin me laisse! corn. Cid, i, 6. Puis-

je, laissant la feinte et les déguisements, Vous dé-

couvrir ici mes secrets sentiments? rac Mithr. i,

3. Pour l'intérêt public laissant mes intérêts, m. j.

chén. Ch. IX, i, 3. || Familièrement. Cette marchan-
dise est à prendre ou à laisser, il faut en donner le

prix demandé, ou on ne l'aura pas. || Il y a à pren-

dre et à laisser dans ces marchandises, il s'y trouve

du bon et du mauvais, et il faut savoir choisir. ||
Fig.

Dans le même sens, il y a à prendre et à laisser

dans cette affaire, dans cette entreprise, dans ce que

vous proposez. || Familièrement. Avoir le prendre et

le laisser, avoir le choix. Trouvant sur les arbres un

refuge, il a partout le prendre et le laisser dans la

rencontre, j. i. rouss. Origines, ) . ||
3° Céder. Je lui

en laisse l'honneur. Les ennemis furent contraints

de nous laisser le champ de bataille.
||
Laisser une

chose à un certain prix, consentir à la vendre pour

un certain prix, etc. Je vous laisse ce cheval pour

six cents francs. || Fig. Laisser le champ libre à quel-

qu'un, ne pas vouloir se mettre en concurrence avec

quelqu'un, ou se retirer, abandonner ses préten-

tions. ||
4° Léguer, transmettre par des dispositions

testamentaires ou autrement. 11 a laissé une somme
considérable à l'hôpital de la ville. Gardez-vous, leur

dit-il, de vendre l'héritage Que nous ont laissé nos

parents : Un trésor est caché dedans , la font.

Fabl. v, 9. Voilà une coutume bien impertinente

qu'un mari ne puisse rien laisser à une femme dont

il est aimé tendrement, mol. Mal. im. i, 9. Lui

laissant tout mon bien, meubles, propres, ac-

quêts, regnard, Légat, iv, 6. Item, je laisse et lègue

à Crispin.... id. ib. || Par extension, il se dit de ce

qu'on transmet à la postérité. Les anciens les ont

trouvées [les sciences] seulement ébauchées par

ceux qui les ont précédés; et nous les laisserons à

ceux qui viendront après nous en un état plus ac-

compli que nous ne les avons reçues, pasc Fragm.

d'un Traité du vide. \\
5° Il se dit aussi de ce qui

reste après notre mort, personnes ou choses. Il

laisse une femme et des enfants. Laisser de grands

biens après sa mort. Il a laissé plusieurs ouvrages

manuscrits. Il a laissé ses affaires en mauvais état.

Il n'y a plus que moi de cette branche.... ainsi,

mon cher cousin
,
je vous laisserai en ce monde

pour y soutenir mon nom, sév. à Bussy , 31 déc.

1684. Je [Marc-AurèleJ lui [à Commode] ai laissé

trop de puissance, pour lui laisser de la modération

et de la vertu, fén. Dial. des morts anc. 47. Ah !

c'est un beau spectacle, à ravir la pensée , Que
l'Europe ainsi faite, et comme il l'a laissée, v. hugo,

Hernani, iv, c. ||6° Il se dit de l'opinion, des

sentiments, etc. qui restent relativement à une

personne, après sa mort ou son éloignement. Il

a laissé une bonne , une mauvaise réputation

après lui. Elle est morte '•cite grande reine, et

par sa mort elle a laissé un regret éternel à tous

ceux qui ont eu l'honneur de la servir ou de la

connaître, boss. Reine d'Anglct. Et, toujours de la

gloire évitant le sentier, Ne laisser aucun nom et

mourir tout entier, rac Iphig. i, i. ||
7° 11 se dit

des sensations ou impressions qui demeurent après
quelque chose, des suites que produit quelque
chose. Cette liqueur laisse un bon goût, un mauvais
goût. Ce voyage m'a laissé des souvenirs agréables.
Cette maladie lui a laissé une incommodité fâ-
cheuse. ||

8° Confier, remettre. 11 a laissé tous ses
papiers à son avocat. Je vous laisse cela en garde.
Auprès de votre époux, ma fille, je vous laisse, iiac.
Iphig. m, 6. || Laisser une chose au soin, à la dis-
crétion, à la prudence, etc. de quelqu'un, la con-
fier, l'abandonner au soin, à la discrétion, la rc-

metlre à la prudence de quelqu'un.
|| Oh dit dans

le même sens : je vous en laisse le soin, la con-
duite, etc.

||
Remettre quelque chose à quelqu'un

pour qu'il le remette à un autre. Je ne l'ai point

trouvé chez lui, j'ai laissé votre lettre à son'

domestique.
||

9° Ne pas ôter, ne pas retirer une
personne ou une chose que l'on peut ôter, retirer.

Il laisse son enfant en nourrice. || No pas ôter une
personne ou une chose de la place où elle est, de la

situation où elle se trouve. Laissez-moi auprès du
feu. Laissez cela, n'y touchez point. Il le laissa à la

porte. Belle cérémonie, Pour me laisser dehors !

mol. Éc. des
f.

i, 2. Eh! laisse-moi, Clitidas, dans

ma sombre mélancolie, id. im. magn. v, 1. 1| Fig.

et familièrement. Laisser quelqu'un dans la nasse,

l'abandonner dans une méchante affaire où on l'a

engagé et dont on se tire soi-même. || Laisser quel-

qu'un dans l'embarras, dans le danger, dans la mi-
sère, ne pas lui donner les secours qu'on pourrait

lui donner. || Laisser quelqu'un tranquille, ne pas

le troubler, l'agiter, le fatiguer. || Laisser quelqu'un

en paix, en repos, le laisser tranquille. || Laisser en

paix, dédaigner. Crois-moi donc, laisse en paix,

jeune homme au noble cœur, Ce Zone à l'œil faux,

ce malheureux moqueur, v. hugo, Voix intérieu-

res, <3.
||
Laisser se dit pour laisser tranquille, lais-

ser en repos. Laissez-moi là. Laissez-moi donc.

Laissez-moi. || Absolument. Laissez donc, finissez.

Une bête est là dans vos cheveux. — Laisse, mol.

les Fâcheux, u, 3. Laissez, ma bru, laissez, ne ve-

nez pas plus loin : Ce sont toutes façons dont je n'ai

pas besoin, id. Tart. i, 1 . Laissez, mon fils : je fais

ce qui m'est ordonné, rac Athal. iv, ).|| Fami-

lièrement. Laissez que, permettez, souffrez que.

Laissez que je vous réponde. ||
Familièrement. Lais-

sez le monde comme il est, ne vous embarrassez pas

de ce qui se passe dans le monde, ne prétendez pas

le réformer. ||
Laisserquelqu'un en son particulier, le

laisser seul. || Laisser quelqu'un maître d'Une chose,

la laisser entièrement à sa disposition. Ne croyez

pas pourtant qu'éloigné de l'Asie, J'en laisse les

Romains tranquilles possesseurs, rac. Mithr. m, (

.

||
Laisser un ouvrier sans ouvrage, ne pas lui four-

nir de l'ouvrage. ||
10° Ne pas changer l'état où se

trouve une personne. Les bains en remettent quel-

ques-uns [des malades], et laissent les autres, sev.

26 sept. 1087. En quel funeste état ces mots m'ont-

ils laissée ! rac Iphig. n, 5. H était le plus grand

géomètre de son siècle, mais la géométrie laisse

l'esprit comme elle le trouve, volt. Louis XIV, 3).

||
Ne pas changer l'état où se trouve une chose.

Laisser un champ en friche. Laisser un ouvrage

imparfait. || Laisser une chose intacte, ne point l'en

dommager ou n'en rien prendre, etc. || Laisser à

l'abandon, ne prendre aucun soin de. Vous laissez

ce jardin à l'abandon. |j
11° Ne pas prendre, ne pas

enlever. Les voleurs lui ont laissé son habit, lui ont

laissé la vie. Ses occupations ne lui laissent pas un

moment de repos. Laisser de la marge. Laissez-moi

un peu de place. J'ai voulu retourner sur ce triste

chapitre pour ne vous pas laisser des erreurs

,

sèv. i" août 1685. On ne leur [aux peuples] laisse

plus rien à ménager, quand on leur permet de se

rendre maîtres de leur religion, boss. Reine d'Angl.

Un homme [CronrwellJ s'est rencontré.... qui ne.

laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui

ôter par conseil et par prévoyance, in. ib. ô mort
,

cruelle mort, que ne lui laissais-tu plus longtemps

le plaisir de voir le fruit de ses travaux? flécjheu,

Mme de Mont. Laissez-moi mes secrets; je vous

laisse les vôtres, th. corneille, Comtesse d'Org.

iv, 7. Vous ne changez rien au fond de votre vie
;

vous n'en voulez retrancher que le désordre; les

sources, les attraits, les routes qui y mènent
, vous

les laissez, mass. Carême, Pâques. Laissez-ruoi ma
vertu, laissez-moi mes malheurs, volt. Jlrutus. iv,

1. || Ne laisser que les quatre murailles, tout em-
porter, tout enlever d'une maison ou d'un apparte-

ment. || Se laisser, ne pas enlever à soi. Heureux
ceux qui poussent ce désir jusqu'au dernier renon-

oement! mais qu'ils ne se laissent Jonc rien; qu'ils
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no disent pas : ce peu à quoi je m'attache encore

n'est rien, boss. Médit, sur VÉvang. la Cène, 83°

jour. ||
12° Ne pas emmener, ne pas emporter avec

soi. Il a laissé son fils avec son précepteur. Je vous

laisse ma voiture. || Oublier de prendre avec soi. 11

a laissé sa montre dans son cabinet. ||
13° Terme de

manège. Laisser la bride sur le cou à un cheval,

lui rendre la mai?., le laisser aller de lui-même.

|| Fig. et familièrement. Laisser la bride sur le cou

à quelqu'un, l'abandonner à lui-même, à ses capri-

ces, à ses volontés. ||
14° Laisser en blanc, réserver

dans un écrit, une place, un espace qu'on remplira

plus tard. Laisser un nom en blanc. || 15° Passer

sous silence, ne pas s'occuper de, écarter. Je laisse

ces instructions si utiles et ces maximes si pures

qu'elle lui [au dauphin dont elle était gouvernante]

a depuis insinuées, fléch. Mme de Mont. Laissons

de leur amour la recherche importune, iuc. Bajaz.

iv, 4. Idamé : On t'a dit à quel prix ce tyran daigne

enfin Sauver tes tristes jours et ceux de l'orphelin ?

— Zamti : Ne parlons pas des miens, laissons notre

infortune, id. Orphel. iv, 6. || Laissons cela, ne

parlons plus de cela. Hé! Messieurs, c'en est trop,

laissez cela, de grâce, mol. Mis. I, 3. || Avec que. Je

laisse à part que les louanges ne sont d'ordinaire

agréables qu'à ceux qu'on loue , d'ablanc. Lucien,

Comm. e'cr. Vhist. ||
16° Fig. Laisser quelque chose

à, renoncer à quelque chose comme ne valant pas la

peine, avec une nuance de dédain. Je ne viens

point ici renouveler dans vos esprits le triste sou-

venir d'une mort que vous avez déjà pleurée ; lais-

sons aux infidèles ces longues et sensibles douleurs

que la religion ne modère pas, fléch. Lamoignon.

Evitons cet excès; laissons à l'Italie De tous ces

faux brillants l'éclatante folie, boil. Art poétique,

ii, 43. Laissez les pleurs, Esther, à ces jeunes en-

fants, racine, Esth. i, 3 Aux mœurs de l'Occident

laissons cette bassesse , voltaire , Zaïre, ta, 7.

il
17° Fig. Laisser à, livrer à. Les Véïens furent

laissés à leur propre défense, le p. catrou, dans

desfontaines. Ces êtres insensibles et muets me
laissent à mon ignorance et à mes conjectures,

volt. Ph. ignor. i . Gardez de le laisser à sa propre

fureur, id. Sémiram. v, 8. Ton épouse? tu crains

une femme et des pleurs? Laisse-lui ses remords,

laisse-lui ses terreurs, id. Catil. n, l.|| 18° Laisser

beaucoup, quelque chose, peu, etc. avec â suivi d'un

infinitif. Laisser beaucoup à penser, se dit d'une

personne qui s'exprime mystérieusement ou avec

finesse. || Cela laisse beaucoup à penser, cela donne
matière à bien des réflexiors. || Laisser quelque

chose, laisser beaucoup à dire, à faire, ne pas épui-

ser une matière, une œuvre ; et dans le sens con-
traire, ne rien laisser à dire, à faire. || Laisser à

désirer, n'être pas entièrement satisfaisant. Cet ou-

vrage a du mérite, cependant il laisse beaucoup à

désirer. Il y a des endroits dans l'opéra qui laissent

à en désirer d'autres, la bruy. i. ||
19° Laisser à

quelqu'un à faire une chose, lui remettre le soin

de faire une chose. Et d'ailleurs si le ciel vous
choisit pour victime, Vous me devez laisser à punir

ce grand crime, corn. Œdipe, iv, 3. Je vous lar-se

à conduire cette petite affaire selon mes désirs,

SÉV. 8 fév. 1687. Laissons aux astronomes à me-
surer la grandeur et le mouvement des astres,

maledr. Entret. sur la métaph. x, 7. Va, ne me
laisse point un héros à venger, volt. Triumvirat,

v, se. dern. Toutes les choses qui se cachent à la

vue avec cérémonie, laissant à l'imagination à gros-

sir les objets, imposent infiniment davantage, Hist.

des Vestales, dans desfontaines. Laissons au temps
à calmer ses regrets, lemercier, ^j/amem. i, 2. || En
ce sens, Mme de Sévigné a dit aussi : laisser à....

de. Je crois que vous [Bussy] condamneriez des

sentiments moins nobles que ceux-là; je laisse aux
baigneurs [Bussy s'était logé chez un baigneur]

d'2n avoir de plus tendres et de plus faibles, sév.

à Bussy, 26 juin 1655.
|| Je vous laisse à penser ce

qui en arrivera
;
je vous laisse à juger s'il profita

de i'occasion, etc. c'est à vous de penser aux consé-
quences de cela; je vous donne à juger si, etc.

Sur un tapis de Turquie Le couvert se trouva mis,
Je laisse à penser la vie Que firent ces deux amis,
la font. Fabl. i, 9. Voilà nos gens rejoints; et je
laisse à juger De combien de plaisirs ils payèrent
leurs peines, id. ib. ix, 2. Je vous laisse à penser si,

dans la nuit obscure, J'ai d'un vrai trépassé su tenir
la figure, mol. École des femmes v, 2. ||

20° Ne
pas laisser de, ne pas cesser, ne pas s'abstenir,
ne pas discontinuer de, ne pas manquer à. U faut
se laisser aller à la destinée , et consentir à une
chose qu'on ne laisserait pas de faire sans moi,
mol. Précieuses, préface. Ce n'est rien : ne lais-

LAI

sons pas d'achever, id. Précieuses, 15. Je lui dis

que vous n'y êtes pas, madame, et il ne veut pas

laisser d'entrer, id. Critique, se. 4. Cela n'importe,

dit le père, on ne laisse pas d'obliger toujours les

confesseurs à les [les pénitents] croire, pasc. Prov.

x. Cette médecine [les représentations qu'on nous

fait de nos défauts] ne laisse pas d'être amère à

l'amour-propre , id. Pcns. il, éd. havet. Je vous prie

de ne pas laisser d'en faire mes remerciements, sêv.

25). Ne laissons pas de publier le miracle de nos

jours [le coup porté à l'hérésie par la révocation de

l'édit de Nantes] , boss. le Tcllier. Ne laissez pas de

recevoir les grâces de Dieu, id. Lelt. abb. 4 51. Il faut

ne laisser pas ae faire du bien aux hommes, fén. TU.

xxiv. || Cette locution a souvent le sens de néan-

moins. Elle [la pièce] n'a pas laissé de plaire, corn.

Exam. d'IIéracl. L'eau ne laissa pas d'agir et de

mettre en évidence les figues toutes crues encore

et toutes vermeilles, la font. Vie d'Ésope. Il me
semble que toutes les causes secondes sont autant

de mains qui exécutent les volontés de Dieu ; nous

ne laissons pas d'agir, nous voulons faire ce que

nous faisons, sév. Lelt. de date incertaine, n° 2,

éd. régnier. On croit être dans un autre monde,

mais on ne laisse pas de se souvenir de ses amies,

id. 20 juill. 1694. Son orgueil [de Nabuchodonosor],

quoique abattu par la main de Dieu, ne laissa pas

de revivre dans ses successeurs, boss. Hist. ni, 4.

Les apôtres, tout sanctifiés et tout régénérés qu'ils

avaient été par ce sacrement, ne laissaient pas

d'être encore fort imparfaits, bourdal. Myst. Pentec

1. 1, p. 45S. Cette femme [une veuve] pleure.... san-

glote, et ne laisse pas de reprendre tous les détails

de la maladie de son époux, la bruy. xi. Quoique

l'empreinte d'un cachet magique soit sur le boU'

chon, la bouteille ne laissera pas de se cas

ser, le sage, Diableboit. ch. i. Je ne laissai pas de

compter avec plaisir l'argent que j'avais dans mes
poches, id. Gil Blas, n, g. On peut faire servir la

vache à la charrue, et, quoiqu'elle ne soit pas aussi

forte que le bœuf, elle ne laisse pas de le remplacer

souvent, buff. Quadrup. t. i, p. 188. ||
Cela ne

laisse pas de, en somme, en définitive. On a des

théâtres chez soi si on en manque à Genève, on fait

bonne chère, on est le maître de son château, on ne

paye de tribut à personne ; cela ne laisse pas de

faire une position assez agréable, volt. Lett. Alga-

rolti, <7 janv. 1763.
||
Impersonnellement. Celle fia

fâcheuse nouvelle] qui m'a le plus vivement touché a

été la maladie de Votre Altesse; et, bien que j'en

aie aussi appris la guérison, il ne laisse pas d'en

rester encore des marques de tristesse en mon es-

prit, desc. Lett. à la piinc. Palatine, 27 du i" vol.

édit. de 1724. || On dit, bien que moins correcte-

ment : ne pas laisser que de. Il ne faut pas

laisser que de s'écrirs de temps en temps, sév.

3) déc. 4 684. La constance d'Alcibiade ne laissa

pas que d'être ébranlée par ce coup, rollin, Hist.

anc. Œuv. p. 630, dans pougens. ||
21° Laisser,

suivi d'un infinitif, signifie, permettre, souffrir,

ne pas empêcher; dans cette construction le régime

de laisser est direct, et le verhe à l'infinitif est neu-

tre, ou a un régime direct. Laisse faire le xemps,

ta vaillance et ton roi, corn. Cid, v, 8. Ne vous fi-

gurez plus que ce soit le confondre Que de le lais-

ser faire et ne lui point répondre, ID. Nicom, v, 2.

Il laissa le duc d'Enghien reprendre ses esprits, boss.

Louis de Bourbon. Contre mon ennemi laisse-moi

m'assurer, rao. Andr. 'J, i. Mais non , retirez-vous,

laissez faire Hermione, id. ib. v, 5. Comment,

qu'on me laisse dire? vraiment, je le prétends bien,

et surtout qu'on me laisse faire, volt. Socrale, i, 7.

Je laisse Hecquet faire de l'estomac un moulin, et

Van Helmont un laboratoire de chimie, id. Dial.

25. Il laissait paraître ses talents et cachait ses ver-

tus, buff. Bép. à la Condamine, Œuv. t. x, p. 37,

dans pougens. ||
Substantivement. Le laisser agir.

On dit que les âmes de ce degré [mystique] laissent

agir Dieu, et qu'elles demeurent en silence; on a

déjà entendu ce que c'est que ce silence et ce lais-

ser agir, boss. Étals à"oraison, iv, 9.
|| Laisser faire,

laisser dire, ne pas se soucier, ne pas se mettre en

peine de ce que fait ou dit quelqu'un. Laissez dire

les sots : le savoir a son prix, la font. Fabl. vin,

19. Poussez votre bidet, vous dis-je, et laissez faire,

mol l'Ét. i, 2. || Laissez faire, laissez passer, dicton

des partisans de la liberté du commerce qui ap-

partient aux économistes du xvni* siècle, et qu'on

attribue particulièrement à Gournay. Il [Gournay] en

conclut qu'il ne fallait jamais rançonner ni régle-

menter le commerce ; il en tira cet axiome : laissez

faire et laissez passer, dlp. de nem. dans le Dicl. de

l'Écon. polit, de Guillaumin, art. laissez faire. ||
Lais-
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ser voir, montrer, découvrir. Cette fenêtre laisse voir
la campagne.

||
Fig. Laisser voir sa pensée, parler,

agir de manière à faire deviner sa pensée. Elle-

m'avait faU beaucoup de caresses, et me traitait sur
un pied d'égalité qui m 'était le courage de lui lais-

ser voir mon état, et de descendre du rôle de bonn&
compagnie à celui d'un malheureux menliant, j. j

rouss. Conf. :v.
|| Laisser tout tratner, ne rien met-

tre à sa place, laisser tout en désordre. || Laisser
aller tout sous soi, se dit d'un enfant ou d'une per
sonne infirme qui n'a pas la force de retenir ses ex-
créments. || Laisser aller les choses, le monde, pren-
dre en patience les choses comme elles arrivent, ne
rien faire pour les changer. On demande que, neu-
tre en ces dissensions, Je laisse aller le sort de vos
deux nations, corn. Sophon, i, 4. U faut prendra
le parti de laisser aller les choses et les hommes,
d'alemb. Lett. au roi de Pr. 8 nov. 1771. Laissons,
laissons aller le monde Comme il lui plaît, comme
il l'entend; Vivons caché, libre et content, Dans
une retraite profonde, florian, Épilogue mis à la

fin de ses fables. || laisser tout aller, négliger entiè-

rement ses affaires.
|| S. m. Laisser aller, espèce de

négligence qui n'est pas sans grâce, et aussi facilité

trop grande à prendre les opinions d'autrui, à se

laisser diriger. Croiriez-vous que je la trouve im-
posante malgré son naturel et le laisser aller de
sa conversation, stael, Corinne, m, 3. || Le laisser

aller veut dire aussi facilité de mœurs, avec tous les

sens que cela comporte.
|| Familièrement. Je me

suis laissé dire telle chose, j'ai ouï dire telle

chose, mais sans y ajoute^ grand'foi. |l 22° Quand
laisser, avec le sens do souffrir, permettre, est

suivi d'un infinitif, si le régime est un pronom,
ce pronom peut appartenir non à laisser, mais
au verbe à l'infinitif. On pourrait dire.... qu'ayant

fait la matière, il [Dieu] la laisse mouvoir et ar-

ranger au gré de quelque autre, boss. Libre ar-

bitre, 3. Nourrissez votre cœur de l'espérance; lais-

sez-le enflammer de la charité, fén. t. xvm, p. 18G.

||
23° Laisser, avec le sens de souffrir, permettre,

suivi d'un infinUif, peut avoir un régime par ci. Af-

franchissons le Tage et laissons faire au Tibre,

corn. Sertor. iv, 2. Laissez donc faire au ciel, au
temps, à la fortune, in. Agésil. i\, 5 Faites votr e-

devoir, et laissez faire aux dieux, id. 7/or. n, 8. Et

laissez à l'amour conserver par pitié De ce tout

désuni la plus digne moitié, id. Œdipe, i, 1. Lais-

sons-lui [à l'Ecclésiaste] égaler le fol et le sage, et

même, je ne craindrai pas de le dire hautement en

cette chaire, laissons-lui confondre l'homme avec
'.a bête, boss. Duch. d'Orl. Fritigerne leur laissa

assouvir leur première rage, Fléch. Hist. de Théo-

dose, i, 52. Et, laissant faire au sort, courons où la

valeur Nous promet un destin aussi grand que le

leur [des dieux], rac. Iphig. i, 2. Laissons aux
Scythes inhumains Mêler dans leurs banquets le

meurtre et le carnage, j. b. rouss. Cantate ix.

Laisse à ta Juliette apaiser tes douleurs, dlcis,

Bornéo, m, 2.
||
Dans une autre construction, mais

dont le sens est analogue, ce n'est pas laisser, c'est

l'infinitif qui le suit, qui est construit avec d, lequel

dans ce cas signifie par (voy. au n° 27 la remarque

pour l'explication de cette tournure). La plupart de

ses auditeurs n'ont pas voulu voir les défauts de sa

conduite [du Cid] et ont laissé enlever leurs suffrages

au plaisir que leur a donné la représentation, corn.

Examen du Cid. J'avancecette opinion; mais, parce

qu'elle est nouvelle, je la laisse mûrir au temps, pasc
Prov. vi. Laissez, laissez toucher à mes tremblantes

mains Ces restes échappés à des dieux inhumains,

volt. Oreste, ni, 4. Laissons discuter ces questions

à l'homme juste qui n'a point failli, j. 1. rouss. Contr^

soc. n, 5. ||
24° Terme de chasse. Laisser courre les

chiens , voy. courre. ||
Substantivement. Laisser-

courre, le lieu où l'on découple les chiens , voy.

coirre. || On trouve aussi laissé-courre. 8 sept.

1685, le roi courut le cerf dans sa calèche toutseul;

Monseigneur et Madame l'avaient accompagné jus-

qu'au laissé-courre, et ensuite montèrent à cheval
r

dangeau, i, 2!8. || On dit d'un limier qu'il laisse al-

ler les voies, lorsqu'il passe dessus sans s'en rabat-

tre. Se dit pareillement d'un chien eourant qui, en

enveloppant un défaut, passe sur la voie sans fe

marquer ||
Laisser suivre, donner au limier que

ques longueurs de trait, soit pour s'assurer du rem«

bûchement, soit pour lancer la béte. ||
25° Terme da

manège. Laisser aller son cheval, ne lui rien de-

mander et le laisser aller à sa fantaisie ; ou bien, ne

le point retenir de la bride quand il marche ou qu'il

galope ; ou bien lui rendre toute la main e' le faire

allerde toute sa vitesse. || Laisser échapper son che-

val de la main, ne pas le retenir. ||
Laisser tomber les
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jambes, les tenir dans une position naturelle et sans

raideur.|| 26° Terme de marine.Laisser tomber l'ancre,

mouiller. ||
Laisser arriver,manœuvrerpour produire

un mouvement d'arrivée; on dit aussi : laisser porter.

!|
27° Se laisser avec un verbe actif qui a pour ré-

gime le pronom se précédant laisser, permettre

d'être.... H s'est laissé vaincre, il n'a pas fait tousses

efforts pour n'être pas vaincu. Ces émotions d'un

jour qu'opèrent-elles? un dernier endurcissement,

narce qu'à force d'être touché inutilement, on ne

se laisse plus toucher d'aucun objet, boss. Mar.

Thér. Après cela, chrétiens, laissez-vous séduire par

les fausses maximes du siècle, bourdal. Purif. de

la Vierge, myst. t, il, p. 168. Ami, peux-tu penser

que d'un zèle frivole Je me laisse aveugler pour une

vaine idole? bac. Ath. ni. 3. Ajoutons lumières sur

lumières, en réunissant les faits, en accumulant

les preuves , et laissons-nous juger ensuite sans in-

quiétude et sans appel, buff. Prem. époq. natur.

Œuv. t. xn, p. 76. Un regard de Zaïre aura pu l'a-

veugler : Sans doute il est aisé de s'en laisser trou-

bler, volt. Zaïre, iv, 7. 1| Dans cette locution, l'in-

finitif peut être suivi de la proposition à qui prend

le sens de par (la tournure est latine d'après

M. Havet, qui, Table des Pensées de Pascal, au mot

laisser, dit que ce vers de Racine : Je me laissai con-

duire à [par] cet aimable guide,Jp/i.n, ), représente

le latin : permisi me juveni deducendam). Le zèle

extrême que j'ai pour eue [Votre Altesse] est cause

que je me suis laissé emporter à ce discours, desc.

Lett. à la Princ. Palatine, 28 du t. i" de l'éd. de

«724. Elle [Sabine] ne sert pas davantage à l'action

que l'infante à celle du Cid, et ne fait que se laisser

toucher, comme elle, à la diversité des événements,

corn. Examen d'Hor. Il soupçonne aussitôt son

manquement de foi, Et se laisse surprendre à quel-

que peu d'effroi, id. Pomp. il, 2. Se laissant con-

duire à leurs inclinations et à leurs plaisirs sans

réflexion et sans inquiétude, pafc. Pens. ix, 2.

Avec quelle soumission se laisserait-il gouverner à

la volonté qui... id. ib. xxiv, 60 bis. Si son histoire

[de Charles I
er

] trouve des lecteurs dont le jugement

ne se laisse pas maîtriser aux événements ni à la

fortune, boss. Reine d'Anglet. L'admirable Julie

ne se laissa point éblouir à l'éclat des dignités du

siècle, fléch. Mme de Mont. À quels affreux des-

seins vous laissez-vous tenter? rac. Phèdre, i, 3.

Vous laissez-vous abattre aux rigueurs de la for-

tune? fénel. Fabl. il. Pourquoi ne vous laisse-

riez-vous pas toucher à la bonté de Dieu? mass.

Pet. carême, Drap. Ah! si le ciel enfin vous parle

et vous éclaire, S'il vous donne en secret un
remords salutaire, Ne le repoussez pas ; laissez-vous

pénétrer À la secrète voix qui vous daigne inspirer,

volt. Oreste, i, 3. || Se laisser pénétrer, ne pas cacher

avec assez de soin ses intentions, ses projets. I| Se
laisser gouverner, conduire, mener, et, familière-

ment, se laisser mener par le nez, laisser prendre

de l'empire sur soi, et n'avoir pas la force de s'y

opposer. || Familièrement. Se laisser faire, ne pas

opposer de résistance, ne pas se défendre. Je vous
avoue que je suis aussi en colère contre les philoso-

phes qui se laissent faire que contre les marauds qui
les oppriment, volt. Lett. d'Alemb. <6avr. 1760. || Se
laisser faire signifie aussi ne pas résister à des ca-

resses , à des offres, à quelque chose de tentant. Si

on savait qu'il [le roi de Prusse] m'a baisé un jour
la main, toute maigre qu'elle est, pour me faire res-

ter chez lui, on me pardonnerait de m'être laissé

faire, volt. Lett. Richelieu, to octobre 1756. Ma foi,

laissons-nous faire, et prenons ce qui s'offre,

y. uugo ,
Ruy Blas. iv, 3. || Familièrement. Se laisser

battre signifie quelquefois simplement être battu.

{| Fig.et familièrement. Ce livre, cet ouvrage se laisse

lire, c'est-à dire on le lit sans fatigue, sans ennui. 11

faut avouer que cette petite histoire n'est point bien
écrite du tout ; mais les événements se laissent fort

bien lire, sêv. i < août )«7«.
|| Cela se laisse manger,

c'est-à-dire on le mange avec plaisir. ||
28" F.n.Terme

de marine. Quand la mer se retire, au moment du
reflux, on dit qu'elle laisse. || Il est plus usuel dédire
qu'elle descend. ||

29° Se laisser, v. ré(l. Être laissé.

Cela se prend et se laisse.
||
30° Se laisser, permettre

qu'on soit.... Ces enfants se sent laissés tomber. Se
laisser aller à la paresse. Les autres [lesGrecs], plutôt

•lue de la perdre [Hélène], se laissèrent vieillir loin

île leur patrie, P. l. cour. Éloge d'Hélène.
|| Se lais-

ser aller à une chose, permetire que cette chose nous
conduise, nous détermine, nous fasse agir. Lésâmes
vulgaires se laissent aller à leurs passions, et ne sont
heureuses ou malheureuses que selon que ;es choses
qui leur surviennent sont agréables ou déplaisantes,

D&sc. Lett. à la Princ. Palatine ,
28 du t. 1

er de
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l'éd. de 1 724. || Se laisser aller, se relâcher, ne pas

tenir ferme, suivre ses mouvements naturels, sans

projet, sans réflexion. ||
Familièrement. Cette jeune

fille s'est laissée aller, elle a cédé à la séduction.

Familièrement. Se laisser mourir, mourir. Certes

elle aurait tort de se laisser mourir; Aller en l'autre

monde est très-grande sottise, Tant que dans celui-

ci l'on peut être de mise, mol. Sgan. 4.
||
Proverbes.

Il vaut mieux laisser son enfant morveux que de

lui arracher le nez, c'est-à-dire il faut souffrir un

petit mal pour en éviter un plus grand. || On a beau

être las, on ne laisse pas d'aller, c'est-à-dire il faut

s'évertuer dans la nécessité. H 11 faut bien faire et

laisser dire.

—REM. 1. Ne pas laisser de, ne pas laisser que de,

sonttous les deux dansle Dictionnaire de l'Académie.

Ne pas laisser que de n'y est qu'à partir de 1835 ; en

17G2 l'Académie n'autorisait encore que nepas laisser

de. Cependant le que s'introduisait. Cette petite

supercherie ne laisse pas que d'en imposer aux .sots,

marmontel ; à quoi Génin réplique : Tant pis pour

Marmontel, il faut : Ne pas laisser de, Recréât. 1. 1,

p. 423. Il y a de que des exemples plus anciens que

Marmontel ; voy. ce qui est dit au n° 20 de laisskr.

|| 2. Autrefois on disait, et aujourd'hui encore

le peuple dit, je lairrai, pour je laisserai, je

lairrais, pour je laisserais. Quelques matières

qui ne lairraient pas de faire voir assez claire-

ment ce que je puis ou ne puis pas dans les

sciences, desc. Méth. vi, 9. || 3. Je me suis laissé

dire que.... locution mauvaise et affectée, dit cail-

lières, en <690. Cette locution, qui d'ailleurs est

ancienne (voy. l'historique), s'est conservée, et elle

est encore dans l'usage familier. || 4. Le participe

passé présente des difficultés quand il est suivi d'un

infinitif. Cette femme que j'ai laissée peindre, veut

dire: à qui j'ai laissé le loisir de peindre; cette

femme que j'ai laissé peindre, veut dire : que j'ai

permis que l'on peignît. En un mot, quand le pro-

nom est régime du verbe laisser, il détermine l'ac-

cord du participe; si au contraire il est régime de

l'infinitif qui suit, le participe reste invariable. Dans

le premier cas, on dira : Cette femme que l'on a

laissée faire; et dans le second: Les maux que l'on

a laissé faire; Malheureuse, tu t'es laissé charmer.

|)5. Quand l'infinitif est un verbe actif employé avec

un régime direct, alors, par cela même que cet infi-

nitif a son régime après lui, celui qui précède le par-

ticipe laissé appartient à ce participe, et le force à

prendre l'accord: Nous les eussions laissés passer

tranquillement leur hiver à Paris; Je les ai laissés

chasser un chevreuil; Je les ai laissés courir les spec-

tacles. ||
6. Si le verbe à l'infinitifest neutre, alors on

suit la règle ordinaire des participes : Les fautes que

nous avons laissées échapper ; Je vous ai laissés

tout du long quereller, mol. Tart. u, 4; Quand
Jugurtha eut enfermé une armée romaine et qu'il

l'eut laissée aller sur la foi d'un traité , mon-
tesq. Rom. 6; Il l'a laissée trop vivre après la

la mort de l'empereur Maurice son mari, corn. Exa-

men d'Héraclius. Cependant des grammairiens,

Condillac entre autres, ont soutenu qu'il n'y avait

pas lieu à un accord, que le participe laissé et le

verbe à l'infinitif formaient une locution dans la-

quelle rien n'était à intercaler, et qu'il fallait dire :

La faute que j'ai laissé échapper, et non laissée. De
fait, cette manière de concevoir la locution a con-

duit plusieurs écrivains. Ainsi Racine a dit, en par-

lant de Junie : Je l'ai laissé passer dans son appar-

tement, Brit. u, 2. Rollin : Dix officiers romains

qu'Annibal avait laissé sortir ; et, dans Girault-Duvi-

vier, Voltaire : Virgile fait voir les enfants que leurs

parentsavaient laissé périr, Mœurs, myst. ; D'Alem-

bert : Elles s'étaient laissé aller à la douceur de vivre.

La règle d'accorder le participe en ces cas prévaut

aujourd'hui; cependant il faut reconnaître qu'elle

n'est pas absolue, et qu'il y a lieu, quand on veut,

de voir dans la locution un gallicisme. || 7 Quand
le verbe qui suit est transitif direct et a un complé-
ment, on met souvent le pronom complément de

laissé au cas attributif, au lieu du cas objectif : Je

lui ai laissé croire qu'il me servait; c'est-à-dire j'ai

laissé croire à lui. Dans cette construction laissé

reste toujours invariable. Ici, comme avec le verbe

faire, si le verbe qui suit laisser peut recevoir un
régime marqué pari, la phrase sera nécessairement

amphibologique. Ainsi : Je lui ai laissé enlever ses

livres, signifie également qu'on a permis qu'il enle-

vât ses livres, et qu'on a permis qu'on lui enlevât ses

livres. Il est facile d'éviter l'équivoque en reprenant

la forme: je l'ai laissé : Je l'ai laissé enlever ses livres.

|| 8. Dans le vers de Racine : Je me laissai conduire à

cet aimable guide, à est amphibologique, pouvant
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signifierpar et vers. Il ne fautpas employer la tour-
nure du n° 27 avec des verbesquiprêteraier.tàcette
ambiguïté.

|| 9. S'en laisser, ne pas faire une chose,
s'en abstenir. Tu ne veux pas nous accompagner,
Henri, eh bien! laisse-t-en. Locution populaiieet
qui n'est plus de bon usage. On en trouvera un exem-
ple à l'historique. || 10. Laissez-moi ce saumon de
vingt francs, expression vulgaire, mais qui n'est pas
fautive; caron dit bien : un saumon de vingt francs.

On dit aussi et mieux: laissez-le-moi à vingt francs.

|| 11. J.J. Rousseau a dit être laissé mourir: Il me
faudrait quelque assurance raisonnable de n'y être

pas oublié et laissé mourir de faim, Lett. à Lal-

liaud, 6 oct. <766. Cette locution n'est pas usitée.

|| 12. Le Dictionnaire de l'Académie écrit le laisser-

courre avec tiret, et le laisser aller sans tiret ; il y
a inconséquence.
— HIST. x" s. [Elle] volt [veut] lo seule [siècle]

lazsier, si ruovet [le demande] Krist, Eulalie. Qued
avuisset de nos Christus mercit Post la mort et à
lui nos laist venir, ib. ||xi" s. Laissum les fols, as

sages nus tenons, Ch. de Roi. xv. Et dist al rei :

laisez ester vos Francs, ib. xix. A lui lais-je mes ho-

nurs et mes fiez, ib. xxm. Je ne lerreie our tut l'or

queDeus fist Que nelidie.... ïfr.xxxiv. [il] Ne les-

serat que [ilj nus [nous] nebeneïsse,i'6.cxLi. ;|xir* s.

Car onques [ils] ne laissèrent nos Francs à laidangier,

Sax. iv. Ou [au] palais deTremoigne [il] a sa femme
laissie, ib. vu. Tous li moins courrouciez s'estoit

bien aatis [disposé, résolu] Qu'ains i lairoit la teste

que il fust asservis, ib. xxvi. Comment que li plaiz

prenne, [je] ne lairrai [que je] ne l'ocie, ib. xxxn.

Donc [il] laisse courre à plein frein estendu, Ronc.

60. Et la reine encorl'en prie, Et Kex lui dit qu'ele

se lasse [laisse] De chose que rien ne lui vaut, la

Charrette,v. )44. || xm's. Et les dames, qui courtoises

estoient [jadis], Ont toutlaissiépouraprendreà bour-

ser,QUESNEs,Bo7nanc.p.87.Cestui veulent [les dames],

et à cestui s'otroient, Cestui tiennent, cestui laissent

aller, ib. Tant com li vent les atouchoient, Li dui

enfant [les deux statues d'enfants] s'entrebaisoient;

Et, quant illeissoit le venter[le venter cessait]. Donc
se prennent à reposer, Romane, p. 59. Se j'ai esté

longtemps hors du pais Où j'ai laissié la rien que

plus [j']amoie, Romane, p. 124. Et les ronces n'ont

pas laissié sa robe .entière, Berte, xl. Que du cors

[je] me laissasse honnir ne vergonder [il s'agit d'une

femme], ib. xi.m. Lors [elle] se musse au buisson,

si lait le temps passer, ib. xliii. Dunt delà en avant

m'en laissiez convenir [faire ce que je voudrai], ib.

xni. Dame, je lais ma fille dolent et pleine d'ire, ib.

xiv. Or, vous lairons [ne parlerons plus] de Renier

de Trit, si revenrons à l'empereour de Constanti-

noble, villeh. cxl. [Je] voel que, pour guerre que

soit entre sarrasins et crestiens, on ne les [dettes]

lest à paier [on ne s'abstienne de les payerj, Chr.

de Rains, <I0. Quant j'oï ce chastiement, Je re-

pondi iréement : Dame, je vous veil moult prier

Que me laissiez à chastier [que vous cessiez de me
châtier], la Rose, 3086. L'en ne s'i doit pas lessieï

prendre, Mes vigueresement deffendre, r'6. 5907. Mes

li archiers
,
qui mcilt s'efforce De moi grever et

moult se paine, Ne m'i lest mie aler sans paine, t&.

) 570. Quant les Turcs virent que nous ne lerions pas

[ne quitterions pas] le poncel, joinv. 228. Et je fi

respondi : Dieu l'en lait fere sa volenté [que Dieu

lui en laisse faire], id. 282. Vous estes filz de vi-

lain et de vilainne, et avez lessié l'abit vostre père

et vostre mère, id. (96. Aucuns de mes chevaliers

me mandèrent que, se je ne me pourveoie de de-

niers, il me leroient, id. 211. ||xv c
s. Seigneur, je

suis me lessié dire Que....lft'r. de Sle Geneviève. Déli-

vrez-vous du faire ou du laisser, froiss. h, m, 39.

Le roi repondit appertement et liement qu'il ne lais-

seroit nullement qu'il ne secourust la dame et ses

gens, id. i, i, 163. En après, pour mieux faire que

laisseï, convint que le dit duc... monstrel. t. n,

p. «39, dans lacurne. Le sage dit ainsy : on scet

bien que on laisse, mais on ne scet bien que on

trouve, Perceforest, t. iv, f* 67. L'autre dit : il faut

escorchier Un buef qui s'est laissé mourir, k. desch.

Miroir de mariage, p. 39. Par la mauvaistié d'ung

ou de deux ne se doit laisser de faire plaisir à plu-

sieurs, quant on a le temps et l'opportunité, comm.

n, 3. Se il eut ung petit laissé de la passion qu'il

avoit contre ceste maison de Bourgongne.... id. v,

(4.
|| xvi's. Dontje perds cu^ur, et audace me laisse,

Crainte me tient, doute me mené en laisse, marot,

ii <3. Car, quoique né de Paris je ne sois, Poiut je

ne laisse à estre bon François, m. n,476.Se laisser

tumber, amyot, Philop. 3t. Hannibal premièrement
se mit au plus honorable lieu : ce que Scipion en-

dura patiemment, et ne laissa j as pour cela de se
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promener, id. Flamin. 43. Non seulement il ne se

ehangea point en sa vie, ains, à l'opposite, il y
laissa la vie pour ne se vouloir point changer, id.

ûémosth. 1 9. Ce nonobstant Dionysius ne laissa point

pour cela à faire autant d'honneur à Dion comme
il faisoit auparavant, id. Dion, 7. 11 seroit estrange

que nous qui voulons estre tenus pour gens de bien

luisissions porter par 'terre nostre vertu, et l'aban-

lionnissions, id. De la mauvaise honte, 21. Jelaisse

à penser, s'ils se fussent attaquez, la sanglante fo-

de que c'eust esté, lanoue, 250. Les grâces natu-

relles ont laissé [cessé] d'estre pures à l'homme,

après qu'il a esté poilu, calv. Instit. <95. Plusieurs

malades de ce mal n'ont laissé d'atteindre leur der-

nière vieillesse, paré, v, 25. Le malade se laissera

suer une heure dedans le lict, id. x, 2. Je me suis

laissé dire que les Espagnols ont depuis ruiné et dé-

moli son chasteau, id. t. ni, p. 732. Des raisins

bastards parvenus en extrême maturité, vient du

vin de passable bonté et qui se laisse boire, o. de

serres, 207. Despuis n'y a eu nul changement, et

est la compaignie au mesme estât que la laissastes,

MARGUER.léw. )0. Je ne vous feray longue lettre, car

je lairay à ce seur messaige à vous faire des contes

des saiges et des foulx de ce monde, id. ib. 123.

Laisse-moy ceste cour et tout ce fard mondain,

kons. 280. Je lairray la coustume en ordonner, mont,

i, )8. Laisser du tout l'usage des viandes, id. i, 20.

Laisser son esprit en pleine oysifveté, id. i, 32. Un
des maistres de ce mestier leur a laissé par escript

qu'il s'est trouvé des.... id. i, ioo. Je ne vis jamais

père, pour teigneux que fust son fils, qui laissast de

l'avouer, id. i, 164. Après qu'ils les ont bien laissés

dire, id. i, 189. Se laisser aller à toute sorte de con-

seils, id. I, 196. Pour estre incontinent, je ne laisse

d'advouer la continence des aultres, id. i, 262. Se-

neque suyvit longtemps cet usage, et s'en laissa,

seulement pour n'estre souspeçonné de.... id. iv,

258. Hz nous firent à tous laisser noz armes, et ro-

guement nous interroguarent, rab. Pant. v, 19.

Laisser le jeu quand il est beau, cotgrave. Laisser

le moustier où il est, id. On ne doit pas laisser bonne

terre pour mauvais seigneurs, id. Je ne vous laisse

point, je me laisse moy-mesme : Laissant l'ame et

le cœur, n'est-ce pas me laisser? desportes, Di-

verses amours, xl, Stances pour le duc d'Anjou.

On ne vous lairra pas, simples de si grand pris [les

fleurs], Sans vous voir et flairer au céleste pourpris,

d'aubigné, Tragiques, Feux. Nos pères estoient

francs ; nous qui sommes si braves, Nous lairrons

des enfants qui seront nez esclaves, id. ib. Princes.

— ÉTYM. Picard, laicher, laissier; provenç. lais-

sar, laisar; anc. catal. leixar; anc. ital. lassare; ital.

mod. lasciare; du lat. laxare, lâcher (voy. ce mot).

Certains patois et la vieille langue ont une forme

laier, qui veut dire laisser (wallon, lèiî, laisser et

léguer; lombard , lagâ, laisser)
,
que Diez rapporte au

latin legare plutôt qu'au germanique laten, laisser.

f LAISSES (lê-s'), s. f. pi. Les bords d'une table

de plomb que l'on coule. || On dit aussi lavures.

f LAISSE-TOUT-FAIRE ( lê-se-tou-fê-r' ) , s. m.
Ancienne pièce de vêtement pour les femmes , à la

mode sous Louis XIV. L'homme le plus grossier et

l'esprit le plus lourd Sait qu'un laisse-tout-faire est

un tablier court, boursault, Mots à la mode, se. <6.

LAIT (le ; le t ne se lie que dans le parler sou-

tenu), s. m. ||
1° Liquide opaque, blanc, d'une pe

santeur spécifique un peu plus grande que celle de

l'eau, d'une saveur douce, fourni par les glandes
mammaires de la femme et des femelles des ani-

maux mammifères, pour la nourriture des petits.

Sa nourrice avait peu de lait, celle-ci en a comme
une vache, sév. 8 avr. 1671. En Hollande, en Ita-

lie, en Turquie et en général dans tout le Levant,

on ne donne aux enfants que le lait des mamelles
pendant un an entier, buff. Hist. nat. hom. Œuv.
t. iv, p. (99. Le bon lait n'est ni trop épais ni trop

clair; la consistance doit être telle que, lorsqu'on en
prend une petite goutte, elle conserve sa rondeur
sans couler, id. Quadrup 1. 1, p. 2<4.

|| Jeune lait,

lait d'une femme accouchée depuis peu. || Lait d'un
an, lait d'une femme accouchée depuis un an.

|| Vieux lait, lait d'une femme accouchée depuis
longtemps.

|| Le lait monte, se dit du lait qui com-
mence à venir à une nouvelle accouchée. || Fièvre
de lait, fièvre causée par le lait qui commence à
venir aux femmes dahs leï premiers jours qui sui-

vent l'accouchement.
||
Lait répandu, prétendue dé-

viation du lait, à laquelle le vulgaire attribue la

plupart des maladies qui surviennent après les cou-
ches, mais qui ne sont nullement dues à un lait

répandu.
|| On dit vulgairement aussi : son lait lui

a remonté, en parlant d'une femme à qui il sur-

vient quelque maladie dans le cours de ses couches;

fausse opinion populaire, car le lait ne remonte pas

plus qu'il ne se répand. || Fig. On a troublé le lait à

cette nourrice, elle est devenue grosse. ||
Frères de

lait, sœurs de lait, l'enfant de la nourrice et le nour-

risson qui a sucé le même lait. || Fig. Redoutez-le

[l'amourj pour mille causes, Bien qu'il vous soit frère

de lait, bérang. Anniv. ||
Dentsdelait,les premières

dents qui viennent aux enfants et aux jeunes ani-

maux. Cet enfant perd ses dents de lait. Cheval qui a

encore ses dents de lait et qui est tropjeune pour tra-

vailler. || Fig. Ce beau réduit par préférence est fait

Pour les vieillards dont l'humeur gaie et tendre Pa-

rait encore avoir ses dents de lait, volt. Ép. x.

|| Fig. Avoir une dent de lait contre quelqu'un, voy.

dent, n° 4.
|| Vache à lait, voy. vache.

||
Veau de

lait, cochon de lait, veau, cochon qui tette encore,

ou qu'on ne nourrit que de lait. ||2° Fig. Nourri-

ture de l'âme, de l'esprit. 5. Dieu ne plaise que j'in-

struise si mal le peuple que le Saint-Esprit a commis
à ma conduite, et que je donne aux enfants le poi-

son mortel [une fausse doctrine] , au lieu du lait que
je leur dois, boss. 2 e avert. 20. Le témoignage intérieur

est l'appui des commençants; c'est le lait des âmes
tendres et naissantes, fén. t. xvin,p.256.Les consola-

tions : c'est un lait dont il nourrit notre faiblesse

,

mass. Prof. rel. 2. Heureux qui, se livrant aux sa-

ges disciplines, Nourri du lait sacré des antiques

doctrines, a. chén. Poésies div. à M. de Pange.

Il
Sucer avec le lait une doctrine, une opinion, un

sentiment, recevoir, dès l'enfance, une doctrine,

une opinion, un sentiment. Cette haine des rois

que depuis cinq cents ans Avec le premier lait sucent

tous ses enfants [de Rome], corn. Cinna, 11, i .'N'es- tu

pas dans ces lieux Où la haine des rois, avec le lait

sucée, Par crainte ou par amour ne peut être effa-

cée ? rac. Bérén. iv, 4. C'est peu qu'avec son lait

une mère amazone M'ait fait sucer encor cet or-

gueil qui t'étonne, id. Phèdre, 1, t . Celui qui depuis

vingt ans combat toutes les oppressions, qui parlait

aux Français de liberté, de constitution, de résis-

tance, lorsque ses vils calomniateurs suçaient le lait

des cours et vivaient de tous les préjugés domi-
nants, mirab. Collection, t. m, p. 367. Lui qui des

muses de l'école N'avaitjamais sucé le lait, bérang.

Épit. H On dit dans le même sens : il a sucé le lait

de la doctrine évangélique, le lait des saines doc-

trines, etc. H 3° Lait considéré comme aliment des

personnes qui ne tettent plus. Perrette [qui avait un
pot au lait sur sa tête] là-dessus saute aussi trans-

portée; Le lait tombe ; adieu, veau, vache, cochon,

couvée, la font. Fabl. vu, 10. C'est une fille ac-

coutumée à vivre de salade, de lait, de fromage et

de pommes, mol. l'Avare, 11, 6. Peut-être que le lait

vous est contraire ; suivez votre expérience, sév.

28 juill. 1677. Ils ne savaient que conduire leurs

brebis, les tondre, traire leur lait et faire des fro-

mages, fén. Tél. u. Le lait de la femelle buffle n'est

pas si bon que celui de la vache ; elle en fournit ce-

pendant en plus grande quantité, buff. Quadrup.

t. v, p. '-H.
Il
Battre le lait, le remuer dans la ba-

ratte pour faire le beurre. Ces Scythes dont parle

Hérodote, qui crevaient les yeux à leurs esclaves,

afin que rien ne pût les distraire et les empêcher
de battre leur lait, montesq. Rom. 22.

|| Pot au
lait, voy. pot. || Se mettre au lait, se mettre

au régime lacté, faire du lait sa principale nour-
riture. Maulevrier fit le malade de la poitrine, se

mit au lait, fit semblant d'avoir perdu la voix,

st-sim. <39, 38. Il m'arriva une fois à Compiè-
gne d'être six semaines au lait pour mon plaisir et

en pleine santé
;
jamais mon âme n'a été plus calme,

plus paisible que durant ce régime, marmontel,
Mém. v. H Lait coupé, lait dans lequel on a mis une
portion d'un autre liquide. Lait coupé avec de l'eau,

avec du bouillon.
||
Fig. et familièrement. Il avale

cela doux comme lait, se dit d'un homme qui reçoit

avidement toutes sortes de louanges, ou qui, par
lâcheté, par dissimulation, passe doucement sur

les choses qu'on lui dit pour le piquer. || Fig. Bouil-
lir du lait à quelqu'un, voy. bouillir. n° 2. [| Veiller

à quelque chose comme au lait sur le feu, veiller

sans se relâcher à quelque chose, locution qui vient

de ce que le lait, quand il commence à bouillir, si

on ne le retire pas à temps, déborde et tombe dans
le feu.

Il
Soupe au lait, soupe de lait, voy. soupe.

Il
4° Petit-lait ou lait clair, la sérosité qui se sépare

du lait lorsqu'il se caille. Une prise de petit-lait cla-

rifié et dulcoré, pour adoucir, mol. Mal. un. 1, 1.

Il
5° Lait de beurre, espèce de petit-lait qui reste

dans la baratte, après qu'on a fait le beurre, et qui
n'est que du petit-lait tenant en suspension des gru-
meaux de beurre. ||

6° Lait ribot, nom du petit-lait

en Bretagne, ainsi nommé parce qu'ii se produit
quand on ribote le beurre, voy. riboter.

|| Gros
lait, nom donné en Bretagne au lait caillé. || 7°Lait

artificiel, solution de caséine dans les carbonates
alcalins, roy. lactoline. ||8° Sucre de lait, voy.
lactine.

Il
9° Liqueur blanche qui est dans les œufs

frais, quand ils sont cuits à point pour être mangés
à la coque. Cet œuf est bien cuit, il fait le lait.

Il
10° Suc blanc qui sort de quelques plantes et d9

quelques fruits. Lait de figuier. Lait de coco.

Il
11° Nom de certaines liqueurs artificielles qui ont

une ressemblance de couleur avec le lait. || Lait

d'amandes, émulsion d'amandes douces ou amires,
ayant beaucoup de ressemblance avec le lait.

||
Lait

virginal, cosmétique dans lequel on faisait entrer
autrefois le baume du Pérou, le storax, l'ambre et

la civette ; on le prépare aujourd'hui en versant
goutte à goutte de la teinture alcoolique de benjoin
dans de l'eau commune, jusqu'à ce que la liqueur

soit parfaitement blanche. Le lait virginal est ainsi

dit parce qu'il est employé pour entretenir la fraî-

cheur du teint. Je ne vois partout que blancs d'œufs,

lait virginal, et mille autres brimborions que je ne
connais point, mol. Prie. 4.

|| Lait de poule, sorte

d'émulsion qu'on prépare en battant un jaune d'œuf
avec de l'eau chaude et du sucre, et aromatisant avec

de l'eau de fleur d'orange.
|| Terme d'alchimie. Lait

virginal ou lait de la vierge, mercure hermétique
qui, projeté sur quelque métal, le change en une li-

queur blanche. ||
12° Lait de chaux, solution aqueuse,

tenant de l'hydrate de chaux en suspension.

Blanchir une muraille avec du lait de chaux.

Il
13° Lait de cire, composition qui sert à lustrer

les meubles.
Il
Lait de soufre, liqueur laiteuse qui

résulte de la précipitation d'un sulfhydrate par un
acide.

1
1
14° Voie de lait, voy. lactée (voie) . N'étaient-

ils pas excusables [les anciens] dans la pensée qu'ils

ont eue pour la voie de lait, quand, la faiblesse de
leurs yeux n'ayant pas encore reçu le secours de
l'artifice, ils ont attribué cette couleur à une plus

grande solidité en cette partie du ciel, qui renvoie

la lumière avec plus de force? pasc. Fragm. d'un
traité sur le vide. ||

15° Nom de diverses plantes.

Lait battu, la fumeterre. || Lait de couleuvre, le

réveil -matin ou euphorbia cyparissias , L. || Lait

doré, l'agaric délicieux.
|| Lait d'oiseau, Pornitho-

gale blanc. H Lait de Sainte-Marie, le chardon-

Marie. H Lait d'âne, laiteron. ||
16° Nom de certaines

substances minérales. Lait de roche, chaux carbo-

natée spongieuse. || Lait de, montagne, variété

terreuse de carbonate de chaux.
|| Proverbes. Le

vin est le lait des vieillards , il soutient leurs

forces.
Il

II sait connaître mouches en lait, c'est-à-

dire il n'est pas niais, il sait l'air du monde.
|| Si on

lui tordait le nez, il en sortirait du lait, voy. tordre.
— HIST. xih" s. Le lait d'amandes au lait dolz,

barbazan, Fabliaux, t. iv, p. 96. Il vivent du let

de leur bestes, joinv. 230.
||
xiv e

s. Lait d'amandes:
pourboulez et pelez vos amandes.... Ménagier, 11, 5.

Qu'elle ne le vous baille point [le lait] s'elle y a mis
eaue, car moult souvent elles agrandissent leur lait,

ib. 11, 5. y xv e
s. Le comte de Flandre qui eut des

nouvelles des laits.... qui alloient àGand.... si y mit
remède, froiss. ii, 11, H8. Rien ne congnois; si

fais, mouches en laict; L'ung est blanc, l'autre est

noir, c'est la distance [différence] ,villon, Débat du
coeur et du corps, Ballade. Je congnois bien mouches
en laict ; Je congnois à la robe l'homme, id. Bal-
lade des menus propos. Doit-il présumer [le mari]

n'enquester Qui est Michaut ne Michelet, S'il con-
gnoistra mouches en laict? coquillart, Droits nou-
veaux, y xvie

s. gentil joli vin clairet, Qui sert aux
vieilles gens de lait, Tu sois bien venu... j.-lk

houx, Vau de Vire, 38. Nous avons toujours quel-

ques hardes perdues que nous leur faisons payei
;

nous demandons du lait de truye à l'hostesse; l'un

fait le mauvais, l'autre le Judas, et tout vient en
partage avec les compagnons, d'aub. Fœn. m, t.

Sur ce point voilà la mer calme comme du lait,

id. Hist. 11, 80. Le lait de tithymal, paré, v, 21.

Laict clair ou petit laict, id. xvi, 22. Vin sur laict

est souhait; laict sur vin est venin, w. est. Précell.du

lang. fr. <70. Avalant cela doux comme laict, Xuitt

de Slraparole, 1. 11, p. 20, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourguig. laissea; wallon, lésai; na-

mur, lasia ; Hainaut, lachau, lassau; bressan, las-

say ; provenç. lach, lag, lait, layt; catal. Uet ; es-
pagn. lèche ; portug. leite; ital. latte ; du Lit. la ctem,

accusatif archaïque de lac. Comp. le celtique : kymri,
llaeth; irland. lacht; bas-bret. leax. Les patois lais-

sea, lésai, etc. viennent d'un diminutif lactelîum.

LAITAGE (lè-ta-j'), s. m. Le lait considéré col-

lectivement; l'ensemble de ce qui se fait avec le
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lait, te! que beurre, fromage, etc. Allez couper vos

joncs et presser vos laitages, boil. Éplt. IV.

— hist. xvi* s. Legume3, formages, laictages,

PARÉ, XV, 38.

— ÊTYM. Lait.

LAITANCE (lè-tan-s'), s.
f. ||

1" Organe des pois-

sons mâles qui contient le sperme, qui est l'ana-

logue des testicules chez les autres animaux, et qui

présente une substance molle et blanche ressem-

blant à du lait caillé. Prenez, pour six personnes,

deux laitances de carpes bien lavées, que vous fe-

rez blanchir en les plongeant pendant cinq minutes

dans l'eau déjà bouillante et légèrement salée,

brillât-savarin, Préparation de l'omelette au thon,

dans la Physiologie du goût. \\
On dit aussi laite.

||
8° Terme de construction. Se dit quelquefois pour

lait de chaux.
— HIST. xiv e

s. Flaons ont saveur de frommage,

quant l'on les fait de Iaittences de lus [brochets] , de

carpes.... Ménagier, il, 5. Prenez les leitenches de

carpes ou de luiz, Bibl. des ch. 5 e série, 1. 1, p. 222.

— ÉTYM. Laite.

| LAITAR (lè-ta; IV ne se fait pas sentir), s. m.
Nom, dans le département de la Drôme, d'une pré-

paration de laitage qui sert surtout de nourriture

aux bergers et qui se fait en versant, dans du petit

lait bouillant, du lait de brebis froid; le tout s'é-

paissit comme une srème.

LAITE (lè-f), s. f. Voy. laitance. Peut-on dire

que les machines actives que M. Needham a trou-

vies dans la laite du calmar, soient des animaux ?

buff. Hist. anim. ch. 8. Suétone dit que Vitellius,

rassemblant les délices de toutes les parties du
monde, faisait servir à la fois dans ses festins les

foies de scares, les laites de murènes, les cervelles

de faisans, et les langues de phénicoptères, id.

Ois. t. XVI, p. 321.

— ÊTYM. Lat. lactés, laitance.

1. LAITE, ÊK (lè-té, tée), adj. Qui a du lait. Usité

seulementdans cette locution : Poule laitée, homme
faible et sans vigueur. Leur ton de poule laitée, mol.

Avare, H, 6.

— ÉTYM. Lait.

2. LAITE, ÉE (lè-té, tée), adj. Qui a de la laite.

Harengs laites. Ils [les docteurs] en mangèrent [des

brochets] soit œuvés, soit laites, volt. Dial. xv, 4.

— HIST. xiv e
s. Des brochets, le laictié vault

mieux que l'ouvé, Ménagier, n, 4.

— ÉTYM. Laite.

[ LAITEAU (lè-tô), s. m. Nom qu'à l'embouchure

de la Loire on donne au mâle de la feinte, poisson.

f LAITERAL (lè-te-ral), s. m. Face de devant des

creusets dans lesquels on affine la fonte.

LAITERIE (lè-te-rie), s. f. ||
1° Lieu où l'on con-

serve le lait, où l'on fait la crème, le beurre
;
par-

tie de l'exploitation agricole relative à la manipu-
lation du lait et de ses produits. Vous dites avec

très-grande raison qu'une cabane ne peut pas être

le logement d'un agriculteur assez considérable
;

qu'il lui faut des écuries commodes, des étables

faites avec soin, des granges vastes et solides,

des laiteries voûtées et fraîches, volt. Mél. litt.

Letl. Dupont. ||2 Lieu où l'on vend du lait ; ©n
dit plus souvent crémerie.

||
3" Terme d'architec-

ture. Petit pavillon d'agrément que l'an construit

quelquefois dans les parcs des châteaux, en imita-

tion d'une vraie laiterie rustique.

— ÉTYM. Laitier.

LAITERON (lè-te-ron), s. m. Terme de botani-

que. Genre de plantes lactescentes qui se rappro-

chant de la laitue, dont elles ont en partie les pro-
p/-i<'it's, genre sonchus, famille des composées ligu-

ljllores. Le laiteron commun, sonchus oleraceus, L.

.
— hist. xvi' s. Décoction faites de fueilles de

mentes, de mellisse, de latteron, de racines de
glaieul.... o. de serres, 903.

— ÉTYM. Dérivé irrégulier de lait; norm. lace-

iron ; picard, lacheron.

LAITEUX, EUSE (lè-teû, teû-z'), ad;'. ||
1° Qui a

rapport au lait.
|| Maladies laiteuses, diverses alloc-

ations qui surviennent à la suite des couches.
||
2° Qui

a un suc semblable au lait. Plantes laiteuses.
||
Qui

ressemble au lait. On trouve dans toutes les par-

ties de l'arbre [ le mancenillier], et principalement
entre le tronc et l'écorce, un suc laiteux, regardé
comni" un poison très-subtil qui rend l'exploitation

et même l'approche de cet arbre très-dangereuses,

raynal, Hist. phit. xn, 5.
||
3° Qui a une couleur,

un reflet de lait. Il y a des opales à reflets faible-

ment colorés, où sur un fond laiteux flottent à
peine quelques légères nuances de bleu, buff. fin.
t. vi, p. 184.

— hist. xvi' s. Ils font quelquefois les urines

laiteuses et sameuses avec du poil, paré, xv, 37.

Jettant ses urines lactueuses, et, à la fin de l'urine,

du pus, id. xv, 60.

— ÊTYM. Lat. tactosus, de lac, lait.

f LAITIAT (lè-ti-a), s. m. Nom, dans le Jura,

d'un petit-lait aigre, dans lequel on a fait macérer
divers fruits sauvages et qu'on emploie comme
boisson rafraîchissante.

\. LAITIER, 1ÈRE (iè-tié, tiè-r'), s. m. et f.

|| i° Celui, celle qui vend du lait. Notre laitière

ainsi troussée Comptait déjà dans sa pensée Tout

le prix de son lait, la font. Fat. vu, 10.
||
2° S. f.

Laitière, femelle qui donne du lait. Bonne laitière,

se dit d'une vache qui donne beaucoup de lait. || Fa-

milièrement. Cette nourrice est une bonne laitière,

elle a beaucoup de lait. ||
Z'Adj. Vache laitière, vache

nourrie uniquement pour donner du lait. Nicolas

Lejay, marchand de vaches laitières, Arrêt du par-

lement, 6 mai 167).
||
4° S. m. Laitier, champignon

qui, lorsqu'on le casse, lais?e échapper un suc blanc.

— HIST. XIV e
s. Arnoul le vachier et Jehanneton

la laictiere, qu'ils pensent des vaches, genices et

veaulx, Ménagier, n, 3.

— ÊTYM. Lait.

2. LAITIER (lè-tié ; IV ne se lie jamais; au plu-

riel, Vs se lie : des lai-tié-z incandescents), s. m.

||
1° Terme de fonderie. Sorte de verre opaque ou

de silicate très-complexe qui se forme dans le tra-

vail métallurgique de plusieurs métaux, et qu'on

nomme aussi scorie. On a soin de laisser couler, et

même de tirer cette matière superflue, qui n'est que

du verre impur, auquel on a donné le nom de lai-

tier, et qui ne contient aucune partie de métal lors-

que la fusion de la mine se fait bien, buff. Min.

t. iv, p. M8.
|| On dit aussi litier, Dict. des arts et

met. Forges. ||
2° 'Ferme de serrurerie. Partie hété-

rogène qui se trouve interposée entre les parties du
fer fondu lorsqu'il est mis en loupes. ||

3° Laitier des

volcans, lave vitreuse. Toutes ces matières volcani-

ques, basaltes, laves et laitiers, étant en grande

partie d'une essence vitreuse, se décomposent par

l'impression des éléments humides, buff. Min.

t. VIII, p. H2.
— ÉTYM. Sans doute lait, à cause de l'apparence

de cette substance. Cependant la forme litier ferait

penser à lit, couche.

LAITON (lè-ton), s. m. Alliage de cuivre (66 à 70

pour 100) et de zinc (30 à 34 pour 100), qui est

jaune. Le laiton se nomme souvent cuivre jaune.

Tiens tes ciseaux avec ta chaîne de laiton, mol. le

Dép. iv, 4.

— HIST. xnr s Un bacin De laton bon etcler

et fin, Rcn. 3266. Soliman sone un timbre qui estoit

de laiton, Arrière se sont trait Persant et Esclavon,

Ch. d'Ant. i, 466. Il puet estre serruriers de laiton

à boites, à escrins et à henapiers, à tables et à co-

fres qui veut, pour tant qu'il sache fere le mestier,

et il ait de quoy, Liv. des met. 53.
|| xiv" s. Et em-

blé maint joiel à tort et sans raison, Calices de mous-
tier, argent, cuivre, laiton, Guescl. v. 7623.

||
xv° s.

Et là le trouverez [Gaston de Moncade], et verrez

comme il fut grand de corps et comme puissant de

membres il fut ; car, en son vivant, en beau letton

il se fit former et tailler, froiss. ii, m, 12. Ung livre

couvert de veloux gris, à fermouer de le ton, Bibl.

des ch. 6 e série, t. i, p. 349.

— ÊTYM. Genev. loton ; provenç. lato ; catal.

llauto; espagn. laton; portug. latdo ; ital. ottone

;

angl. latlen. D'après Diez, laiton, lato vient de

latte, et c'est la forme, non la matière qui a dé-

terminé la dénomination. Schelerse demande si lato

n'a rien de commun avec l'anglais lead, plomb, et

si l'italien lottone (mutilé dans la suite en ottone)

n'a pas du rapport à l'allemand Loth, plomb. D'après

M. Rossignol laiton, loton, etc. vient de luteum, œs
luteum, cuivre jaune.

T LATTONNÉ, ÉE (lè-to-né, née) , adj. Garni de

fil de laiton. Tulle laitonné au bord pour la forme

d'un chapeau de femme.
LAITUE (lè-tuc), s. f. ||

1° Herbe potagère du

genre des plantes laiteuses et de la famille des' com-
posées, genre lactuca, composées liguliflores. La

laitue cultivée, lactuca saliva, L., a deux variétés

alimentaires : la romaine dite aussi chicon , et la

laitue pommée. Il avait de plant vif fermé cette

étendue; Là croissait à plaisir l'oseille et la laitue,

la font. Fables, iv, 2.
||
Laitue sauvage ou scariole,

lactuca scariola, L. ||
Laitue vireuse, lactuca rirosa,

L. ||
2° Nom de diverses plantes. ||

Laitue de brehis,

les mâches ou valerianelles. || Laitue de chien, le

chiendent, le pissenlit. ||
Laitue de chouette, vernnica

beccabunga, !.. || Laitue de cochon ou de porc, le

crépis fœtida. || Laitue de lièvre, le laiteron.
||
Laitire

marine, Vulva lactuca, L. || Laitue de muraille, le

sisymbrium trio, L. j|
3° Nom vulgaire d'une co-

quille univalve, le murex saxatilis:
|| Laitue de mer,

espèce de madrépore.
— HIST. xme

s. Ne laira Alixandre ki vaille une
laitue, liom. d'Alexandre, p. 52.

— ÊTYM. Provenç. lachuga, laijtuga; catai. lla-

tuga, lletuga; espagn. lechuga; ital. lailuga; du
lat. lactuca, de lac, lait; à cause du suc laiteux de
cette plante.

LAIZE (lê-z'),s.
f. || l°Termede manufacture. Lar-

geur d'une étoffe entre deux lisières. Ce châle cinq

quarts a bien sa laize. ||
2° Différence, ordinaire-

ment petite, entre la largeur réelle d'une étoffe et sa

largeur convenue. Grande laize, différence en plus.

Petite laize, différence en moins. ||
3° Terme de ma-

rine. Bande. Cette voile se compose de tant de laizes.

— hist. xn e
s. E une aune [le vase] out de laise

ausom [au haut], et quatre au milieu, etune et demie
au fonz, Rois, p. 285.

||
xvi e

s. À la grande laize,

cotgrave. Le journal en terre arable.... contiendra

vingt cordes de long en quarré de laize, chacune

corde de vingt quatre pieds de roy, Coust. génér.

t. n, p. 770.

— ÉTYM. Lat. latus, large (voy. lé), par l'inter-

médiaire d'une forme fictive lalia.

f LAK. (lak), s. m. Voy. lack.

f LAKISTE (lé-ki-sf), adj. Les poètes lakistes,

ou, substantivement , les lakistes, poètes anglais

modernes dont la tendance est une profonde sym-
pathie pour la nature, et un spiritualisme très-raf-

finé; ce sont des poètes descriptifs. Ce serait une
assez neuve et utile manière de caractériser Lamar-
tine, et de renouveler l'étude tant de fois faite de

sa poésie, que de la comparer d'un peu près avec

ces deux grands lakistes (Wordsworth et Coleridge),

sainte-beuve, Critiques, t. iv, éd. 1841, p. si.

— ÉTYM. Angl. lake, lac, à cause que la plupart

de ces poètes habitaient ou fréquentaient les lacs

du nord de l'Angleterre.

f LALLATION (lal-la-sion), s. f. Vice de pronon-

ciation qui consiste à appuyer sur les / mal à pro-

pos, comme si chacune de ces lettres était douLle,

ou à les mouiller indûment, ou à les substituer à la

lettre r. On dit aussi et plus souvent lambdacisme.

1. LAMA (la-ma), s. m. Nom des prêtres de
Bouddha au Thibet et chez les Mongols. Les lama s

avouent eux-mêmes qu'ils ne sont pas des dieux
;

mais ils prétendent représenter la divinité, raynal,

Hist. phil. v, 17.
||
Grand lama, ou dalaï-lama, chef

de la religion au Thibet et chez les Mongols. Le

mort saisit le vif, et le bon peuple qui ne voit ni

les derniers moments du défunt, ni l'installation du

successeur, croit toujours que son grand lama est

immortel, infaillible et impeccable, volt. Lelt.

Chin. lett. n . || On a dit dans 1' Occident que la

chaise percée du grand-lama était distribuée comme
relique. Plus loin, du grand lama les reliques mus-
quées, id. Ép. au roi de la Chine.

— ÉTYM. Thibetain, blâma, prononcé lama, litté-

ralement le supérieur, de bla, au dessus, et le suf-

fixe ma.
2. LAMA (la-ma) ou LLAMA (lla-ma, Il mouil-

lées), s. m. Quadrupède ruminant du Pérou, voisin

du chameau. L'animal dont Gesner parle, sous le

nom d'allocamelus, et dont il donne la figure, est

un lama, qui fut amené vivant du Pérou en Hol-

lande en I558;c'est le même dontMatthiole fait men-

tion sous le nom d'elaphocamelus, buff. Quadrup.

t. vi, p. 5t. Parmi les lamas, il y a une espèce sau-

vage qu'on nomme guanucos, plus forts, plus vifs

et plus légers que les lamas domestiques, courant

comme le cerf, raynal, Hist. phil. vu, 29.

— ÉTYM. Nom péruvien qui s'appliquait à tous

les animaux couverts d'une toison.

| LAMAÏQUE(la-ma-i-k'), adj. Conformeà la doc-

trine des lamaïtes. ||
Qui appartient aux lamaïtes.

— ÉTYM. Lama t.

| LAMAÏSME (la-ma-i-sm'), s. m. Nom du boud-

dhisme thibetain.

f LAMAÏSTE (la-ma-i-st*) ou LAMAÏTE (la-nia-

i-t'), s. m. Sectateur du lamaïsme.

LAMANAGE (la-ma-na-j'), s. m. Terme de ma-

rine. Profession, travail des pilotes lamaneurs. Ne
seront aussi tenus [les assureurs] des pilota es,

louages, lamanages, des droits de congé, visite, etc.

Ordotm. août iusi.

LAMANEUR (la-ma-neur), s. m. Terme de ma-

rine. Pilote qui connaît particulièrement l'entrée

d'un port, d'une baie, d'une rade, d'une rivière, et

qui guide les bâtiments a l'entrée ri .ï 1

1
smiie. Le

lamaneur est commissionné. Il On dit aussi pilo

maneur. J'ai trouvé un peuforte > u 878
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livres faite pour les pilotes lamancurs qui ont fait

entrer et sortir les vaisseaux du roi au Havre rie

Grâce.... comme le roi a résolu d'entretenir plu-

sieurs pilotes audit port, il faut que vous fassiez en

sorte que dans ce nombre il y en ait de lamaneurs,

el par ce moyen cette dépense ne sera plus néces-

saire, Lett. à Desclozeaux, 29 janv. 1679, dans jal.

— HIST. xvie
s. Si ua lamaneur a marchandé et

entrepris mettre un navire hors ou dedans le havre,

luy est défendu de l'abandonner qu'il ne soit ancré

au kay, ou que, sortant, il ne soit en pleine mer,

Ordonn. de Henri III, (584, art. so, dans jal.

— ÉTYM. Ane. franc. îaman, qui représente le

flamand lotman, homme du plomb, de lot, plomb,

et man, homme, parce que les lamaneurs se ser-

vent d'ordinaire de sondes de plomb pour recon-

naître la profondeur de la mer.

LAMANTIN (la-man-tin) , s. m. Espèce de cêtacé

herbivore (manate américain), qui est encore dé-

signé parfois sous les noms de femme marine et

poisson femme, surtout la femelle, dite aussi vache

marine, tandis que le mâle est appelé bœuf marin

et poisson bœuf. On trouve, dans le Voyage aux

îles de l'Amérique, Paris (722, une assez bonne

description du lamantin et de la manière dont on

le harponne, buff. Qxiadrup. t. vi, p. 345.
||
Le

grand lamantin du Nord (rhytinaborealis seu Stel-

leri), découvert et décrit par Steller, mais détruit

par les hommes il y a déjà plus d'un siècle. ||
On

écrit aussi lamentin, ce qui, d'après l'étymologie,

paraît être une moins bonne orthographe.

— ÉTYM. Mot corrompu probablementde manate

ou manatin, qui est conservé dans l'espagnol et qui

est un mot galibi, legoarant.

t LAMASERIE (!a-ma-ze-rie) , s. f.
Confrérie de la-

mas ou prêtres de Bouddha, auxquels le célibat est

imposé comme aux prêtres catholiques. Il y a

dans le Thibet beaucoup de grandes lamaseries.

— ÉTYM. Lama (

.

f LAMBDA (lan-bda), s. m. La onzième lettre de

l'alphabet grec, de l'ordre des liquides; c'est notre l.

t LAMBDACISME (lan-bda-si-sm'l, s. m. Vice de

prononciation, de bégayement de la lettre l (voy.

lallation). On dit aussi labdacisme.

— ÉTYM. Lambda.

f LAMBDOÏDE (lan-bdo-i-d') , adj. Terme d'ana-

tomie. Suture lambdoïde, suture occipito-pariétale

du crâne, qui ressemble à la lettre X des Grecs.

— ÉTYM. Lambda, et etoo;, forme.

LAMBEAU (Ian-bô), s. m. ||
1° Partie détachée et

déchirée. On eut dit, à les voir [les martyrs]
,
qu'à

mesure qu'on leur enlevait quelque lambeau de

leur chair, leur âme s'en serait trouvée beaucoup

allégée, comme si on les eût déchargés d'un pesant

fardeau, boss. Panég. St Gorgon, 2. Des lambeaux

pleins de sang et des membres affreux Que des

chiens dévorants se disputaient entre eux, bac.

AtUul. il, 5.
|| Terme de chirurgie. Amputation

à un seul lambeau, à deux lambeaux, amputation

dans laquelle on fait un ou deux lambeaux pour

recouvrir la plaie, par opposition à amputation
circulaire. || Il se dit, en particulier, de morceaux
d'étoffes déchirées. Il n'était point couvert de ces

tristes lambeaux Qu'une ombre désolée emporte des

tombeaux, corn. Poly. i, 3. Je l'ai trouvé couvert

d'une affreuse poussière, Revêtu de lambeaux, tout

pâle.... pac. Ésth. il, (. Caché sous les lambeaux
de l'obscure indigence, legouvé, Épich.et Nér. v,

2. I| Des pauvres en lambeaux, des pauvres qui

n'ont que des vêtements en pièces. j|
2° Fig. Partie

considérée comme arrachée, déchirée d'un tout.

Vcrrais-je d'un œil sec déchirer par lambeaux Une
succession qui doit, par parenthèse, Vous rendre
un jour heureux et nous mettre à notre aise? re-

gn'ard, Légat. 1, 2. Les membres de la Convention
s'ont offert que des talents tronqués et des lam-
beaux d'éloquence, chateaub. Génie, ni, iv, (.

Quand la censure à son rocher funeste De ton génie

a promis les lambeaux, bérang. Censeur. ||
Frag-

ments d'auteurs incomplètement cités. Que les fai-

seurs de lettres pastorales [les ministres réfugiés],

qui se parent des lambeaax de saint Cyprien, boss.
Lett. pastor. sur la comm. pasc. 4. Nous n'avons
point les règlements de police de Lacédémone;
cous n'en avons l'idée que par Quelques lambeaux
de Plutarque, qui vivait longtemps après Lycurgue,
volt. Polit, et législ. Comm. Esprit des lois, xvi.
Vous m'avez parlé de cet ancien poème, fait il y
a vingt-cinq ans, dont il court des lambeaux très-

informes et très-falsifiés, id. Lett. Thirirt, 9 mai
4766. ||

3° Terme de vénerie Peau velue qui couvre
iebois du cerf et qui s'en détache à me ce. '.aine

;poque de l'année.
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— HIST. xve

s. Couverts ne grandes couvertures

De drap d'or, traynant à lambeaulx, Vigiles de

Charles VII, t. n, p. 125, dans lacurne. Lambeaulx

de satin jaune, Petit Jehan de Saintré, p. (89,

dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. LAMBEL.

LAMBEL (lan-bèl), s. m. Terme de blason.

Nom d'une brisure la plus noble de toutes qui se

forme par un filet qui doit être large de la neu-

vième partie du chef. Composa tous ces mots de

cimier et d'écart, De pal, de contrepal, de lambel

et de fasce, boil. Sat v. || Particulièrement. Bri-

sure qui se place dans les armoiries pour indiquer

les branches cadettes. Avez-vous oublié qui je suis,

et ce rang que je tiens dans la familli? an! vrai-

ment, petit cousin, je vous en ferai bien ressou-

venir; si vous me fâchez, je vous réduirai au lam-

bel, sév. à Bussy [qui était de la branche cadette],

(5 mars (648. L'autre prend un lambel, en cadet

important, Dont on a vu l'aïeul gentilhomme ex

ploitant, boursault, Fables d'Ésope, m, 4.

— HIST. xm e
s. A cinq labiausde gueule l'ainsnés

fils le porta [porta l'écu], Berte, cxxxi. Le label au

mainsné d'argent l'on besanta, ib. || xv
e

s. Et fai-

soit porter devant lui son pennon.... à trois labiaux

d'argent, froiss. Il, m, C8. Entra Jaques de Lalain,

armé de toutes armes, le bacinet en teste, la visière

levée, et estoit paré de sa cotte d'armes (qui furent

les armes de Lalain), et portoit les lambeaux comme
fils aisné de la maison, ol. de la marche, SIém. i,

p. 265, dans LACURNE.
— ÉTYM. Lambel est le même que lambeau.

Quatre étymologies sont en présence : 4° le latin

lamberare, déchirer; mais la forme ancienne paraît

être label, et dès lors l'absence de la nasale fait dif-

ficulté; 2° l'allemand Lappen, lambeau; ce qui est

fortifié par lampel, du dialecte de Côme; 3° le latin

labcllum, petite lèvre, bord, lisière, de labrum,

lèvre; 4° limbus, d'après du Gange, bandeau. Il est

difficile de se prononcer.

| LAMBERT (SAINT-) (sin-lan-bêr). C'est au-

jourd'hui la Saint-Lambert, Qui quitte sa place la

perd; locution qui vient, dit-on, de ce que la ville

de Troyes, prise le jour de la Saint-Lambert en

(590, fut reprise presque aussitôt après. Il est aujour-

d'hui Saint-Lambert; Qui sort de sa place il la pert,

oudin, Curios. franc. Il serait possible que dans ce

dicton la prise de Troyes ne fût pour rien, et qu'il

n'y eût là qu'un jeu de rime; ce qui porte à le

croire, c'est que, quand on peut reprendre sa place,

on dit : C'est aujourd'hui la Saint-Laurent, Qui

perd sa place la reprend.

LAMBIN, INE(lan-bin,bi-n'),s.m. etf. ||
1° Terme

familier. Celui, celle qui lambine. Mon lambin

de secrétaire ne finit point, st-sim. 299, 1 13.
|| Ad-

jectivement. Mes divins anges, puisque vous êtes

assez lambins pour ne pas renvoyer le premier acte

à M. Marcel, il vous en envoie cinq, volt. Lett.

u'Argental, ( 1 fév. 4 764.
||
2° Aï ou paresseux.

— HIST. xvi e
s. Il me semble que la paille te con-

viendroit mieux, estant un vray lambin ayant la

paille au cu1,bouchet, Serées, I, p. ( 23, dans lacurne.

— ÉTYM. Voy. lambiner.

LAMBINER (lan-bi-né), v. n. Agir lentement. Il

ne fait que lambiner. \] Il se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.
— HIST. xvi e

s. Lambiner, oudin, Dict. Lambe-
liner, id. ib.

— ÉTYM. D'après Mercier, Lambin, célèbre com-
mentateur de Lucrèce, de Cicéron, de Plaute, etc.

ennuya môme les savants par le soin minutieux
qu'il a constamment de rapporter avec la plus scru-

puleuse exactitude les diverses leçons des auteurs

qu'il commente; et fit naître le mot lambiner, dont

on se sert encore quelquefois. M. Scheler élève

quelques doutes contre cette étymologie, se deman-
dant si lambiner et lambeau ne seraient pas le

même radical, faisant remarquer qu'en allemand
trâdeln signifie également lambiner et faire le fri-

pier, et que cette langue, qui a Lappen, lambeau,

a aussi verlappen, vertàppern, dépenser son temps
à des vétilles.

f LAMBIS (lam-bt) , s. m. Nom que les marins
donnent à un coquillage univalve du genre des

strombes; c'est un gros cornet très-sinueux dont les

marins se servent quelquefois pour corner. || >;om
marchand de plusieurs belles espèces de grandes

coquilles.

(. LAMBOURDE (lan-bour-d'), s. f. ||
1° Terme

de charpente. Nom d'une petite pièce de bois qui

sert pour attacher le parquet sur un plancher.

||
2° Petites pièces qu'on met aux entailles des

poutres pour poser les solives. |l Z"
1 En maçonnerie,
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espèce de pierre tendre et calcaire. Lambourde;
d'Arcueil, de Saint-Maur, etc. || Dernier lit d'une

carrière (environs de Paris).

— ÉTYM. M. Scheler croit que lambourde tient à
lambeau, mais sans preuves à l'appui.

t 2. LAMBOURDE (lan-bour-d'), s. f. Terme de
jardinage. Petit dard arrivé à son complet déve-
loppement, c'est-à-dire ayant un bouton à fruit au
bout et l'écorce lisse.

|| Petit rameau couvert d'yeux
noirâtres et rapprochés, produit par le vieux bois ef

ne donnant du fruit qu'au bout de plusieurs années.
— ÉTYM. C'est probablement larnbourde f, at;

sens de morceau de bois.

LAMBREQUINS (lan-bre-kin) , s. m. pi. ||
1° Terme

de blason. Nom de l'ancienne couverture des cas-

ques. || Aujourd'hui les lambrequins sont des volets

d'étoffe découpés qui descendent du casque et qui

embrassent l'écu pour lui servir d'ornement. 11 y
avait d°rrière ces casques , au lieu de crinières,

des draperies découpées en feuillage et autres orne-

ments do drap voltigeant qu'on appelait lambrequins,

marciiangy, Tristan le voyageur, ch. lxxxii.j(Au
sing. Chaque branche principale des lambrequins.
Le lambrequin de droite, de gauche. ||

2° Terme de
tapissier. Découpures d'étoffe, de bois ou de tôle

imitant le coutil, qui couronnent un pavillon, une
tente, un store, etc. ||

3" Au xvn e siècle, nom des

bandes d'étoffe qui pendaient au bas de la cuirasse,

dans l'imitation théâtrale du costume antique.

— ÉTYM. Wallon, lamekène, basque, pan d'habit,

forme féminine, dit Grandgagnage, de lambequin

ou lambrequin, mot qui, selon le roi René (Œuv.

choisies, h, p. (0), était employé « en Flandres et

« en Brabant et en ces haulx pays où les tournoys

a se usent communément. » La terminaison accuse,

en effet, un diminutif flamand : 0.1 indique lampers

ou lamfers, voile ténu, que Scheler rattache con-

jecturalement à l'allemand Lappen, lambeau.

LAMBBIS (lan-brî ; Ys se lie : un lan-bri-z en-
richi de sculptures), s. m. |]

1° Revêtement de me-
nuiserie, de marbre, de stuc, etc. sur les murailles

d'une salle, d'une chambre, etc. Les panneaux d'un

lambris. Ce lambris est de marbre de diverses cou-

leurs. Lambris de stuc. Le chaume devient or, tout

brille en ce pourpris; Tous ces événements sont

peints sur le lambris, la font. Phil. et B. Elle

[Mme de Montespan] avait des cochons et des chè-

vres dans des lambris peints et dorés, maintenon,

Lett. à Urne de Caijlus, 24 janv. I7i8. Sous ces

lambris fumants ces femmes écrasées, volt. Mérope,

i, i. Et mon œil voit partout leurs attentats écrits

Sur l'or ensanglanté qui couvre ces lambris, m. j.

chén. Charles IX, iv, I.
|| Fig. Voilà en partie les

causes de notre pauvreté [nous Français] ; nous la

cacbons sous des lambris vernis et par l'artifice des

marchandes de modes ; nous sommes pauvres avec

goût, volt. l'Homme aux 40 cens, préambule.

|| Lorsque les murs sont revêtus de lambris depuis

le haut jusqu'en bas, c'est un lambris de revête-

ment. Si le lambris n'a qu'environ trois pieds de

hauteur, c'est un lambris d'appui.
||
Lambris feint,

lambris de couleur fait, par compartiment
,

qui

imite un véritable lambris. ||
2° Il se dit aussi d'un

enduit de plâtre fait au dedans d'un grenier, d'un

galetas, sur des lattes jointives clouées aux che-

vrons. ||
3° Il se dit encore de ce que les Latins

nommaient lacunar, la menuiserie ou la maçonnerie

qui est au-dessus de la tête dans un appartement.

[| On dit dans le même sens : lambris de plafond.

||
4° Par extension et dans le style relevé et poé-

tique. La décoration intérieure d'une maison vaste

et magnifique. Je ne dormirai point sous de riches

lambris; Mais voit-on que le somme en perde de

son prix? la font. Fabl. xi, 4. Et pouvons-nous, dt

nos lambris dorés, dont nous ne sommes presque

jamais sortis, voir d'un coup d'oeil juste le terrait

sur lequel on a combattu ? volt. Mél. Utt. Élogt

(un. offic. || Fig. en poésie, le céleste ou les célestes,

lambris, le ciel. De ce palais roulant le lambris

étoile, rotr. St Genest, ni, 8. Lorsque Vénus du

haut des célestes lambris.... a. chénier , VAmour
et le berger. || Lambris de verdure, berceau formé

par des arbres ou arbustes Sous le toit solitaire

De cent berceaux, sous le simple lambris Des

myrtes verts et des rosiers fleuris Entrelacés par

la main du mystère, L'Amour conduit les enfants

de Cypris, malfil. Narcisse, I.

— HIST. xiu e
s. Tout li arvol et tout li lambre Et

li portiers ki l'uis tient près Et ki le garde tout

adiès, Atorné sont à tout mal faire, gui de cambrai,

Barl. et Jos. p. 293.
|| xiv* s. Le millier de lambrus

[lattes] quatre deniers, du cange, lambroissare. Il

vit par un pertuis qui estoit au lambru (ficelle
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ehambre, id. ib. Jehan de Vendosme, désirant de

tout son cœur savoir la vérité du cas, fist mettre

et tapir secrètement sur le lambroiz de sa chambre

un de ses variés, id. ib. || xiv" s. Il fit dresser un

autel diversifié d'un lambris d'ebene, jaspe, jayet

et porphyre, yver, p. 647. Contempler le lambriz ou la

voulte qui sera ingénieusement ouvrée, amyot, Lyc. 9.

— ÉTYM. Il y a un ancien mot la>:ibre qui paraît

bien être le radical de lambris. Die? le tire du latin

lamina, lame, comme marbre, de marmor ; il faut

alors admettre un changement de genre, car lam-

bre est du masculin. Du Cange, au contraire, voit

dans lambre ou lambris le latin ambrïces, de même
sens; mais alors il faut admettre que l'article s'y

est agglutiné. Malgré cette difficulté, qui est grande

pour le xin° siècb, on doit incliner à l'avis de

Du Cange; ambrices avec l'accent sur am, a donné

ambre, d'où, si l'on admet l'agglutination, lambre.

Lambrois et lambris sont des dérivés réguliers de

lambre ; lambru en est un dérivé barbare.

LAMBRISSAGE (lan-bri-sa-j'), s. m. Ouvrage en

lambris. || Action de lambrisser.

— HIST. xvi" s. Lambrissage, oudin, Dict.

LAMBRISSÉ, ÉE (lan-bri-sé, sée), part, passé

de lambrisser. Pièces lambrissées. ||
Chambre lam-

brissée, chambre sous le toit, dont l'intérieur est

revêtu d'un enduit de plâtre. || S. m. Un lambrissé,

synonyme de mansarde au xvn" siècle.

| LAMBRISSEMENT (lan-bri-se-man), s. m. Ac-

tion de lambrisser ; état de ce qui est lambrissé.

— HIST. xvr s. Lambrissement, cotgrave.

LAMBRISSER (lan-bri-sé) , v. a. Revêtir de lam-

bris. Lambrisser un appartement de bois, de mar-

bre, de stuc. On lambrisse de bois le salon et la

chambre à coucher; de marbre ou de stuc la salle

à manger; de plâtre, un galetas. Il [Salomon] lam-

brissa dais de cèdre le dedans des murailles du

temple, saci, Bible, Rois, m, vi, 15. ||
Couvrir de plâ-

tre, sur un lattis, le dessous d'un comble.

— HIST. xiv e
s. Pour avoir lembroissié de neuf le

comble de la chappelle où il a employé iij° lxxv

pièces de bort d'Yllande de vj piez de long chacune,

qui lui a esté livré fendu et dolé, aux frais dudit

seigneur [le duc d'Orléans], de laborde, Émaux,
p. 166. Le suppliant se tint dessus la chambre où

gisoit son père, qui estlambruchée, du cange, lam-

broissare. || xvr s. Ilaccompare l'estendue des cieux

à un pavillon royal, disant que Dieu l'a lambrissé

d'eaux.... calv. Instit. (3. La maison de Phocion

estoit lambrissée de lames de cuyvre, mais au de-

mourant fort simple, amyot, Phocion, 27.

— ÉTYM. Lambris.

| LAMBROT (lan-bro),s. m. Autre nom de la lam-

brusque.

LAMBRUCHE (lan-bru-ch') ou LAMBRUSQUE
(lan-bru-sk'), s. f. ||

1° Nom vulgaire donné, dans

quelques cantons du midi de la France, à des ceps

de vigne croissant spontanément et sauvages. ||
Se

dit aussi du fruit de la lambrusque. ||
2° Espèce de

vigne de l'Amérique septentrionale.

— hist. xvi e
s. Laissant ceste vigne sans la fa-

çonner à la serpe, de franche que la désirés, par

son importune charge se rendroit sauvage, et ne

produiroit que lambrusches, o. de serres, ioo.

....Qui d'infertile rend un terrain plantureux, Qui

change la lambrusque en un cep plus heureux, du
bellay, vin, 46, verso. Tu es vestu jusqu'au bas

Des longs bras D'une lambrunche sauvage, rons. 498.

— ÉTYM. Bciry, lambreuche, lambrunche ; pro-

venç. et espagn. labrusca; catal. llambrusca; ital.

lam'brusca; du lat. labrusca, vigne sauvage.

LAME (la-m'), s. f. ||
1° Morceau de métal plat,

de peu d'épaisseur. Il [Salomon] fit lambrisser la

partie la plus grande du temple de bois de sapin,

et fit appliquer sur tout le lambris des lames de l'or

le plus pur, saci, Bible, Paralip. u, ni, 6 Dans un
temps de famine, Clovis II, pour nourrir les pau-

vres, avait fait enlever les lames d'or et d'argent

qui couvraient les tombeaux de saint Denis et de

ses compagnons
; c'était une action charitable et

digne d'un grand roi, ST-FOIX, Ess. Paris, Œuv.
t. m, p. 338, dans pougens. || Lame d or de Malte,

lame d'oi trouvée à Malte, en 1694, sur laquelle

sont représentées des divinités égyptiennes. || Terme
demonnayeur. Jeter en lamcs,verser les matières d'or

ou d'argent en liaindans les châssis où elles s'étendent

en plaques. || Terme de plombier. Lames d'etain, plu-

sieurs éclats d'étain que les ouvriers laissent tomber
sur les tables qu'ds veulent blanchir, pour disposer

leurétainà fondre plus aisément. || Terme de serrure-

rie. Lame dj fiche, la partie de la fiche qui entre dans

le bois au moyen d'une mortaise, et qui est fixée par

des pointes. || Terme de maçon. Lame, morceau de
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plomb mince qu'on met à sec entre les tambours
d'une colonne pour l'empêcher de s'éclater. ||

2° Par-

ticulièrement. Or ou argent trait, battu, ou aplati

entre deux cylindres, qui entre dans la fabrication

de quelques étoffes, de quelques broderies, de quel-

ques galons. Mousseline brodée de lames. Robe
couverte de lames.

|]
3° Terme d'histoire naturelle.

Partie mince et plate. Les lames qui garnissent le

chapeau des agarics. Une pierre qui peut aisément
se partager en lames. Dans les minéraux, chaque
petite lame infiniment mince n'étant travaillée que
dans deux dimensions par un plus ou moins grand
nombre d'éléments organiques, elle ne peut rece-

voir qu'autour de sa surface une figuration plus ou
moins régulière, buff. Min. t. I, p. \Z.

|| Terme de

botanique. Partie évasée de chaque pétale, jusqu'à

l'onglet exclusivement, en parlant des corolles poly-

pétaJes. ||
4° Tranche. Si l'on enlève une lame d'écorce

qui n'ait que peu d'épaisseur, ce qui se reproduira

à ia place ne sera que de l'écorce, bonnet, Consid.

corps org. Œuv. t. v, p. 387, dans pougens. || Terme
de confiseur. Une lame d'écorce de citron, une
tranche mince de cette écorce. ||

5° Au trictrac,

ancien synonyme de flèche. || G" Terme de me-
nuisier. Lames de persienne, les petites traver-

ses de bois mince assemblées à recouvrement l'une

sur l'autre dans les montants ou battants. || Lames
de jalousie, les lattes qui les composent. ||

7" Fer de

différents instruments propres à tailler, couper, per-

cer, raser, gratter. Lame de sabre, de couteau, de

canif, de grattoir, de lancette. Déjà trois fois, hors

de l'étui, Sous vos doigts, à demi-tirées Les lames

des poignards ont lui, v. hugo, Orient, xi. ||
8" Parti-

culièrement. Fer d'une épée. Une bonne lame. Lame
de bonne trempe. La lame se faussa. Lame de Tolède.

||Fig. et familièrement. Une bonne lame, un homme
qui manie bien l'épée. Dablanville : Homme du
monde. — Favel : Instruit. — Dablanville :Uneexcel-

lente lame, picard, Entrée dans le monde, m, ).

||
Fig. Une fine lame, une bonnelame, femme fine et

rusée Sœur Agnès qui n'était de ce lieu La moins
sensée, au reste bonne lame, la font. Abb. mal.

||
9" Lame à deux tranchants, espèce de marteau de

couvreurpourtaillerl'ardoise. || Largeur du clou à fer-

rer les chevaux.
||
Terme d'horloger. Lame de ressort,

chacun des tours que le ressort décrit quand il' est en-

fermé dans le barillet. ||
10" Terme de marine. Élé-

vation momentanée d'une certaine partie de la mer
qui, sous l'influence du vent, soulevée comme une
espèce de lame, grandit, écume et déferle à son

sommet, jal. Il [le bécasseau] ramasse le menu frai

de poisson et les vermisseaux sur le sable, que tour

à tour la lame d'eau couvre et découvre, buff. Ois.

t. xiv, p. 334. Si vous aimez à voir les étoiles éclore,

Ou la lune onduler dans la lame des mers, lamart.

Harm. i, 1 1.
||
La lame est courte, se dit lorsque les

lames se suivent de près les unes les autres ; dans

le cas contraire la lame est longue. || Être bout à

lame, se dit quand la lame vient de l'avant. || La
lamevientdu large,lalame prend parle travers, c'est-

à-dire les vagues donnent contre le côté du vaisseau.

||
Lame sourde, lame qui, surgissant inopinément,

s'élève sans bruit.
||
Lame de tempête, la masse

d'eau, de plus ou moins de diamètre, selon la vio-

lence et la grandeur du météore (trombe ou autre),

qui s'élève au-dessus du niveau ordinaire de la mer,

par suite de la diminution de la pression atmosphé-

rique au centre et qui chemine avec lui dans toute

son étendue, Presse scientifique, t. n, p.42i.|| Fausse

lame, celle que la variété des vents pousse dans di-

verses directions. || Au sens du langage de mer,lame
ne semble s'être introduit qu'au commencement du

xvu" siècle; il se trouve pour la première fois dans

le Dict. franc, etesp. d'Oudin, 1660 (jal). ||
ll°Terme

d'hydiaulique. Lame d'eau
,

jet aplati tel qu'en

vomissent les animaux qui accompagnent les fon-

taines, et surtout les jets qui tombent par des chutes

disposées en escaliers, comme à la fontaine des In-

nocents à Paris. || Terme d'exploitation. Nappe d'eau
qui -se rencontre quelquefois aune certaine profon-
deur dans le sein de la terre.

||
12" Les tisserands

appellent lame une partie du métier qui sert à haus-

ser et baisser une pièce pour faire courir la navette.

||
13° Nom, dans la Touraine, de la grappe de raisin

qui commence à se former. Jamais tant de lame ne

s'est vue au cep ni si bien préparée, p. l. cour. Gaz.

du village, iv. ||13" Pierre sépulcrale, sens qui

vient de l'ancienne langue, et qui s'est dit encore

dans le xvne siècle. Ci-gtt, sous la lame... || On a

essayé de le rajeunir. Je l'ensevelirai; je clouerai

sous la lame Ce corps flétri, mais cher, ce reste de

mon âme, sainte-beuve , Poésies, les hayons
jaunes. 1| Proverbe. La lame use* le fourreau, se dit
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des personnes qu'une grande activité d'âme ou
d'esprit fatigue, épuise.
— hist. xnr s. Rois de France, rois d'Angleterre,

Qu'en jonesce deveiz conquerre L'oneur deu cors,
le preu de l'ame, Ainz que li cors soit soz la lame,
Sans espargnier cors et avoir, ruteb. ((3

|| uv" s. Je
me suis mis à parler tout au long de la vie d'Aime-
rigot Ma.'cel et de remontrer tous ses faits ; la cause
a esté pour embellir sa lame et sépulture, froiss.
m, iv, 15. Lequel, courant contre un Anglois, de fei

de lance fut féru par entre deux lames travers le

ventre, dont a la fin en mourut, monstrel. t. i

ch. 145, p. 226, dans lacurne.
|| xvi

e
s. Il feit bor-

der Isurs pavois tout alentour d'une lame de cuivre,
amyot, Cam. 18. Et ainsi faulsoient leurs espées
qui avoient les lames forttenueset subtiles, id.A. 70.

À dire vrai, je deviens vieille lame, marot, ii, 8t.

Ceux qui sont mis sous sepulchres et lames Ont à
leurs maux trouvé allégement, st-gelais, <77. Pour-
quoy en vous moquant me faites-vous ce tort De
m'appeler squelette et lame de la mort? rons. 658.

Le temps s'en va, le temps s'en va, ma dame ; Las!

noTi, le temps, mais nous, nous en allons, Et tost

serons estendus sous la lame, id. Poésies diverses.

N'admirons le fourreau pour mespriser la lame, cot-

grave. Une bonne lame [un habile coquin], oudin,

Vie t.

— ETYM. Provenç. espagn- et ital. lamina; et

aussi provenç. lama, laima; ital. lama; du lat. la-

mina, qui a l'accent sur la. On trouve déjà dans Ho-
race, Odes, n, 2, la contraction lamna pour lamina.
LAMÉ, ÉE (ia-mé, mée), adj. Garni de lames

d'or ou d'argent, en parlant d'étoffes. Drap broché
et lamé d'or et d'argent.

— étym. Lame.

f LAMELLAIRE (la-mèl-lê-r'), adj. Terme di-

dactique. Cassure lamellaire, cassure présentant des

facettes brillantes en forme d'assemblage coufus de
lamelles.

— ÉTYM. Lamelle.

t LAMELLATION (la-mèl-la-sion), s. f. Partage

en lamelles. La lamellation régulière de la masse
d'un glacier est analogue à celle de certaines car-

rières d'ardoises, foucou, Presse scientifique, 186),

t. m,, p. 526.

— étym. Lamelle.

f LAMELLE (la-mè-P), s. f.
Terme didactique.

Petite lame. Les lamelles ou les particules qui

composent la surface des corps sont autant de petits

prismes, différemment inclinés, qui rompent la lu-

mière et réfléchisseni différentes couleurs, bonnet,

Contempl. nat. v, \\ . \\ Il se dit aussi de tout organe

mince des végétaux et des animaux, quand il a une
certaine consistance.

— ÉTYM. Diminutif de lame; Berry, lamelle, la-

melle, lame de couteau.

LAMELLE, ÉE (la-mèl-Ié, lée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est garni de lamelles, ou qui se

laisse diviser en lamelies. L'on ne doit pas confondre

le feld-spath avec les autres spaths, auxquels il ne
ressemble que par sa cassure lamellée, tandis que,

par toutes ses autres propriétés, il en est essentiel-

lement différent, buff. Min. t. i, p. 97.
||
Antennes

Iamellées, celles dont les articles sont distincts et

peuvent s'épanouir ou se fermer.

— étym. Lamelle.

LAMELLEUX, EUSE (la-mèl-leû, leû-z'), adj.

Qui est plein de lamelles. La texture de la topaze

de Saxe est lamelleuse, buff. Min. t. vi, p. 242.

||
Coquille lamelleuse, coquille bivalve, dont la sur-

face offre des sillons relevés en lames à leur base.

— étym. Lamelle.

f LAMELLIBRANCHE (la-mèl-li-bran-ch'), adj.

Terme de zoologie. Dont les branchies ont la forme

de lames demi-circulaires. || S. m. pi. Les lamelli-

branches., famille de mollusques acéphales.

— ÉTYM. Lamelle, et blanchie.

t LAMELLICORNE (la-mèl-li-kor-n'), adj. Terme
de zoologie. Dont les antennes sont terminées par

une masse feuilletée. || S. m. pi. Les lamellicornes,

famille de coléoptères.

— ÉTYM. Lamelle, eleorne.

fLAMELLIFÈRE (la-mèl-li-fè-r') , adj. Terme de

zoologie. Qui porte des lamelles. || S. m. pi. Les la-

mellifères, famille de polypiers.

— étym. Lamelle, et le lat. ferre, porter.

f LAMELLIFORME (la-mèl-li-for-m') , adj. Qui

a la forme d'une lamelle.

— étym. Lamelle, et forme.

t LAMELL1PÈDE (la-mèl-li-pè-d'), adj. Terme de

zoologie. Qui a le pied aplati en forme de lamelle

|| S. m. pi. Les lamellipèdes, famille de molhi

— ETYM, Lamelle, et le lat. pes, pedis. pied.
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f LAMELLIROSTRE(la-mèl-li-ro-str'), adj. Terme

de zoologie. Dont le bec est garni de lamelles sur

les bords. || S. m. pi. Les lamellirostres, famille

d'oiseaux palmipèdes, dont le canard est le type.

— ÊTYM. Lamelle, et le lat. rostrum, bec.

f LAMELLOSODENTÉ, ÉE (la-nièl-lo-zo-dan-té,

tée), adj. Terme de zoologie. Dont le bec est garni,

sur le bord, de petites dents en forme de lamelles.

— étym. Lat. fictif, lamellosus, lamelleux, et denté.

f LAMENTABILE (la-min-ta-bi-lé ),adj. Terme

de musique. Mot italien qui indique un mouvement
grave et une expression tendre et mélancolique.

Adagio lamentabile. Largo lamentabile. ||
Substan-

tivement. Un lamentabile, passage, morceau qui

offre ce caractère.

— ÉTYM. Ital. lamentabile, lamentable.

LAMENTABLE (la-man-ta-bl'), adj. ||
i° Qui fait

naître des lamentations. Destin lamentable, mairet,

M. d'Asdrubal, v, 4. Sort lamentable, trist. M. de

Chrispe. Des fureurs de ces temps exemple lamen-

table, volt. Henr. vin. [Les gens de Lisbonne lors

du tremblement] Enterrés sous leurs toits, termi-

nent sans secours, Dans l'horreur des tourments,

leurs lamentables jours, w. Désastre de Lisb. ||
2" Qui

a le caractère de la lamentation. Je n'entends plus

en l'air que des voix lamentables qui diront : le

grand Car est mort [on disait que l'Académie vou-

lait supprimer comme vieilli le mot car], voit. Lett.

53. Ce vieillard vénérable A jeté dans mes bras un
cri si lamentable, volt. Fanât, iv, 4. Vous criez :

tout est bien, d'une voix lamentable, id. Désast. Lisb.

— SYN. lamentable, déplorable. Ce qui est la-

mentable excite des lamentations; ce qui est dé-

plorable excite des pleurs. Il n'y a pas d'autre dis-

tinction, quand on dit : La situation de ces per-

sonnes est déplorable ou lamentable. De plus, la-

mentable a le sens actif et passif : une voix lamen-

table, c'est-à-dire une voix qui lamente, et un des-

tin lamentable, c'est-à-dire digne d'être lamenté,

tandis que déplorable n'a que le sens passif.

— HIST. xv e
s. Jà soit ce que le cas de la doulou-

reuse, lamentable et inhumaine mort de votre seul

frère germain soit en vostre mémoire infichée,

monstrel. i, 77.
|| xvi

e
s. Veux-je me plaindre une

autre fois. Et, par mes accents lamentables, Tas-

cher à rendre pitoyables Les monts, les rochers et

les bois? desportes, Œuvres chrest. xvin, Ode. Gé-

missements et voix lamentables d'un homme mou-
rant en angoisse, mont, ii, 131.

— ÉTYM. Ital. lamentabile ; du lat. lamentabilis,

de lamentari, lamenter.

LAMENTABLEMENT (la-man-ta-ble-man), adv.

D'un ton lamentable. Après avoir lamentablement
conté ses malheurs.
— ÉTYM. Lamentable , et le suffixe ment.
LAMENTATION (la-man-ta-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f ||
1° Plainte accompagnée de gémisse-

ments et de cris. On n'entendait que lamenta-
tions.

||
2° Expression de douleur et de regret.

Mme du Plessis le vint voir [Brisacier] de Fresnes,

pour faire les lamentations de la rupture de son mar-
ché,sÉv.7oct. IG76. ||

3" Les lamentations de Jérémie,
sorte de poëmequece prophète a fait sur la ruine de
Jérusalem. Jérémie lui-même, qui seul semble être

capable d'égaler les lamentations aux calamités, ne
suffirait pas à de tels regrets, boss. Reine d'Angl.
— SYN. lamentation, plainte. La plainte peut

n'être qu'un seul gémissement; un malade qui souf-

fre fait parfois entendre des plaintes sans rien arti-

culer. Au contraire, dans la lamentation, il y a ou-
tre les gémissements, des paroles exprimant la

douleur. De plus la plainte se rapporte aussi bien

à des souffrances physiques qu'à des souffrances mo-
rales; la lamentation ne se rapporte guère qu'à des
souffrances morales : la douleur physique arrache
des plaintes non des lamentations.
— HIST. xiv e

s. Et puis il s'en fui au riche roi Pie-

ron; De sa femme lui fist tel lamentation [plainte],

Dont on la fist mourir ainsi que vous diron, Guescl.

v. 680o.|| xv* s. Un livre couvert de veloux noir,

nommé les lamentations monseigneur sainct Ber-
nard, Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 363.

|| xvi e
s. Ils

disoient en leurs cris et lamentations.... mont, i,

44. Hz envoyèrent faire leurs doléances et lamenta-
tions aux Lacedemoniens, amyot, L'éricl. 56.

— ÉTYM. Provenç. lamentation, ca.ta.1. Uamenta-
ciô; esp. lamentacion; ital. lamcntazione ; du lat.

lamenlationem, de lamentari, lamenter.
LAMENTÉ, ÉE (la-man-té, tée), part, passé de

lamenter. La mort de Germanicus lamentée par tout
le peuple romain.

LAMENTER (la-man-té). ||i°F. a. Plaindre par
lamentations. Le chantre désolé lamentant son mal-

LAM
heur, boil. Lutr. iv. Pendant que tout le reste de la

Syrie pleurait et lamentait la perte de l'armée, où
il y avait peu de familles qui n'eussent quelque pro-

che parent, rollin, Hist. anc. Œuv. t.ix, p. 36U, dans

pougens. Lamenter ses douleurs, ducis, Oscar, i, 2.

|| Prononcer comme en lamentation. Lamentant tris-

tement une chanson bachique, boil. Sat. m.
||
2° V. n. Vous avez beau pleurer et lamenter. Rien

n'est plus ennuyeux que d'entendre lamenter un en-

fant, J. J. rouss. Nouv. Hél. dans girault-duvivier.

||
3° Se lamenter, v. réfl. Pousser des lamentations.

Ces femmes se sont lamentées tout le jour. La nuit

était noire, on la passa à se lamenter, volt. Blanc

et noir. || Par exagération. Se plaindre beau-

coup. Vous vous lamentez, dans votre lettre du
20 septembre, de n'être point brigadier des armées
du roi, tandis que vousl'êtes,voLT. Lett. la lloxilière,

22 oct. 1770. Vous êtes bien bon de vous lamenter

pour des hommes qui vous verraient brûler en riant,

d'alemb. Lett. à Voltaire, 4 2 mai 1767.

— HIST. xn c
s. N'i a celui ne plurt e sei lement,

Ch. de Roi. cxxxvi. || xm e
s. En la maison Symon

chascune s'en gamente, Berte, xlviii.
||
xvc

s. Quand
le noble roi Charles de France eut ouï sa sœur
ainsi lamenter, froiss. i, i, 8. Et qui n'a vaillant

un navet, Triste, dolent se doit clamer, Et son temps

perdu lagmenter, e. desch. Poésies mss. f" 196.

|| xvi° s. Car vous lamenterez et pleurerez, bèze,

StLuc, vi, 25. L'homme est guary qui puet se la-

menter, rons. 630. Le herault trouva plusieurs en

la ville, qui lamcntoient la mort du roy, amyot,

Thés. 26. Ses amis pleurants et lamentants autour

de luy, mont, i, 6.

— ÉTYM. Wallon, se lammenter; norm. guer-

menter; Berry, se guementer; du lat. lamentari. Il a

donné dans les patois et l'ancien français gamenter,

guementer, par le changement de VI en g (comparez

vomir etgomir, lièvre et gueuvre); puis guermen 1er,

garmenter, avec l'épenthèse d'une r, comme arme
pour âme, hurler pour uller, etc. Lamentari est le

verbe dénominatif de lamenlum, qui représente cla-

mentum, par une chute du c qui n'est pas sans exemple

en latin; clamentum tient à clamare (voy. clameur)-

LAMENTIN (la-man-tin), voy. lamantin.

f LAMETTE (la-mè-f), s. f. Petite lame. || Pièce

de fer qui est une des parties des soufflets de forge.

H Petite lame de bois qui soutient les carreaux des

lices d'un métier.

— étym. Diminutif de lame.

LAMIE (la-mie), s. f. ||
1" Terme d'antiquité. Être

fabuleux qui passait pour dévorer les enfants, et

qu'on représentait ordinairement avec une tête de

femme et un corps de serpent. ...On sent en vous

des goules, des lamies , D'affreux êtres sortis des

cercueils soulevés, v. hugo, Légende des siècles,

Eviradnus. ||
2° Terme de zoologie. Nom d'un

genre de poissons sélaciens, dans lequel on dis-

tingue la lamie cornubique, qui est le squale long-

nezde certains auteurs, et dont quelques individus

peuvent peser trois milliers, legoarant.
||
3° Genre

d'insectes coléoptères.

— HIST. xvi e
s. 11 dit s'estre trouvé des chiens

tous entiers dans l'estomach de la dite lamie, paré,

Monstres, app. i.

— ÉTYM. Lat. lamia; grec, Xajvîa, sorte de vampire,

fi. LAMIER (la-mié), s. m. Ouvrier qui prépare

les lames d'or et d'argent pour les étoffes.

| 2. LAMIER (la-mié) , s. m. Genre de plantes

labiées dont la plus commune est connue sous le

nom d'ortie blanche, lamium album, L.

LAMINAGE (la-mi-na-j'), s. m. Action de lami

ner. ||
Résultat de cette action. || Manière de réduire

les métaux en lames.
— ÉTYM. Laminer.

| LAMINAIRE (la-mi-nê-r'). ||
1» Adj. Terme de

minéralogie. Qui est composé de lames parallèles.

|| Cassure laminaire, cassure qui offre des lamelles.

\\2°S.f. La laminaire, plantedela classe des algues

fucacées, à fronde aplatie et largement rubanée.

— ÊTYM. Lat. lamina, lame.

f LAMINE (la-mi-n') ,s. f. Petitelame. Qu'un mor-

ceau de fer soit conçu partagé en millelamines élas-

tiques, volt. Feu, 32.
|| Inusité; c'est la traduction

pédantesque du latin lamina, lame. On dit lamelle.

— HIST. xvi e
s. La lamine de plomb, frottée de

vif argent, paré, v, 20.

LAMINÉ, ÉE (la-mi-né, née)
,

part, passé de

laminer. Fer laminé.

LAMINER (la-mi-né), ». a. Réduire un métal en

lame. || Réduire le fer en barres en le faisant passer

par des cylindres. ||
Se laminer, v. réfl. Être laminé.

Le fer se lamine.

— ÉTYM. Lat. lamina, lame.

LAM

f LAMINERIE (la-mi-nc-iie), s. f. Atelier où on
lamine les métaux.
— ÊTYM. Laminer.

t LAMINEUR (la-mi-neur), s. m. Ouvrier qui la-
mine les métaux.

t LAMINEUX, EUSE (la-mi-neù, neû-z'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui est formé de lames.

||
Terme d'anatomie. Tissu lamineux, nom donné

autrefois au tissu cellulaire.

— ÊTYM. Lat. laminosus (quichsrat, Addenda),
de lamina, lame.

LAMINOIR (la-mi-noir), s. m. Machine à l'aide

de laquelle on étire en lames ou en feuilles les mé-
taux malléables. Passer au laminoir. Rompre et

démolir incessamment les presses, fourneaux, mou-
lins, laminoirs, coupoirs.... fondre les flans, matières
destinées pour lesdits doubles, Arrêt du conseil,

5 août 4 643.
||
Fig. et familièrement. Passer au la-

minoir, être soumis à de dures épreuves.
— ÉTYM. Laminer.

t LAMIQUE (la-mi-k'), adj. Qui appartient aux
lamas. La religion lamique fit de bonne heure des
progrès considérables, raynal, Hist. phil. v, 17.

il On dit plutôt lamaïque (voy. ce mot).

f LAMISTE (la-mi-sf), s. m. et f. Sectateur de la

religion des lamas. Enfin n'étant ni mahométans,
ni brames, ni lamistes, ils ne reconnaissaient qu'un
seul Dieu sans aucon mélange, volt. Polit, et lé-

gisl. Fragm. hist. sur Vlnde, xxxvi. || On dit plutôt

lamaïste (voy. ce mot).

LAMPADAIRE (lan-pa-dê-r') , s. m. ||
1° Terme

d'histoire ancienne. Officier de l'Église de Conslan-

tinople qui avait soin du luminaire, et qui portait

unbougeoir élevé devant l'empereur et l'impératrice,

pendant qu'ils assistaient au service divin.
1

1

2" Espèce

de lustre ou de candélabre propre à soutenir de*

lampes. Partout [dans les églises] se présentaient....

des stalles sculptées par les Charpentier et les Du-
goulon, et des lampadaires arrondis par les Ballin,

chateaubr. Génie, iv, I, 2. || Espèce de pied ou sup-
port, le plus souvent d'après un modèle antique,

servant à porter une lampe. ||
3° Réunion de mèches

de lampes, dont l'effet est de multiplier les lumières.
— étym. Lat. lampadarius, de lampas, lampe.
LAMPADISTE (lan-pa-di-sf) , s. m. Terme d'an-

tiquité grecque. Celui qui s'exerçait à la course des

flambeaux.
— ÉTYM. Aaf/.7ra§i<TTTK, de >a|i.iràç, flambeau (voy.

lampe).

LAMPADOPHORE (lan-pa-do-fo-r'), s. m. Terme
d'antiquité grecque. Nom de ceux qui portaient le?

lumières dans les cérémonies religieuses. || Syno-
nyme de lampadiste.
— ÉTYM. Aajj.7raSoç6po;, de Xî^Trà;, lampe, et

«popôç, qui porte.

t LAMPANT, ANTE (lan-pan,pan-f), adj. Terme
de commerce. Huile lampante, huile bien claire et

bien purifiée.

1. LAMPAS (lan-pâs'), s. m. Étoffe de soie de la

Chine à grands dessins d'une couleur différente de

celle du fond. Ils déroulèrent de magnifiques étoffes

de soie de la Chine, des lampas découpés à jour.

bern. de st-pierre, Paul et Virg. |] On le trouve

aussi écrit lampasse.
— ÉTYM. Origine inconnue.

2. LAMPAS (lan-pà), s. m. ||
1° Terme vieilli et

populaire. La gorge. Humecter le lampas Ah:
ah ! sire Grégoire, Vous avez soif! je crois qu'en vos

repas Vous humectez volontiers le lampas, la font.

Paysan. Là ne pourrait-on pas, Attendant le diner,

humecter le lampas? ducerceau, le Faux duc de

Bourgogne, n, 7. ||
2° Terme d'art vétérinaire. Tu-

meur inflammatoire qui survient quelquefois au

palais des chevaux derrière les pinces de la mâ-
choire supérieure; synonyme de fève.

— HIST. xiii» s. Que s'il buvoit toute la mer , Et si

n'i eûst point d'amer, Sa soif n'en estanchen

Plus fort mal a que le lampas, Mahomnvt. Y. 324.

Il
xvie

s. Lampast est une maladie qui vient aux

vaux, Médecines des chevaux, p. 19, dans l\

— ÉTYM. Picard, lampas, luette; Berry, lampas,

arrière-bouche d'un animal. Origine fort obscut

Le lampas, maladie du palais, vient de lamp
térieur de la bouche. Celui-ci semble venir d

per. Mais on trouve aussi empas : Bècrj

m. pi. gonflement au palais des chevaux c

val a les empas. Et Rabelais, dans le Gargantua

dit : « Et durera ce temps de passe-passe jusques 5

tant que mars ayt les empas. » Qu'est-ce que ejn-

pas ? Est-ce le même 'mot que lampas? en est-il

distinct?

f 3. LAMPAS (lan-pas'). s. f.
Nom marchand ce

plusieurs coquilles.
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— ÉTYM. Lat. lampas , lampe , à cause de la

forme.

t LAMPASCOPE (lan-pa-sko-p'), s. m. Instrument

d'optique produisant une sorte de fantasmagorie.

— ÉTYM. Aa|xità;, lampe, et (txotteiv, voir.

f LAMPASSE (lan-pa-s'), s. f. Voy. lampas K
t LAMPASSE, ÉE (lan-pa-sé, sée), adj. Terme de

blason, qui se dit de la langue dps animaux, lors-

qu'elle sort de leur gueule et que l'émail en est dif-

férent de celui du corps.

— ÉTYM. Lampas 2.

f LAMPATE (ian-pa-t'), s. m. Terme de chimie.

Combinaison de l'acide lampique avec les bases.

i. LAMPE (lan-p'), s. f. ||
1° Vase ou ustensile

destiné à produire de la lumière ou de la chaleur,

à l'aide d'un liquide combustible et d'une mèche.

Je vous prie de considérer ce petit échantillon, et

de m'en dire votre sentiment sans aucune cérémo-

nie
;
j'ai l'expérience que vous savez non-seulement

moucher la lampe, mais encore y verser de bonne

huile, poussin, Lett. 7 mars 1665. Je cours au tem-
ple alors, où la lampe allumée Jette au lieu de lu-

mière une noire fumée, rotrou, Antigone, v, 5.

Avant que la lampe qui brûlait dans le temple de

Dieu fût éteinte, saci, Bible, Rois, i, m, 3. La lueur

pâle et sombre d'une petite lampe éclairait cette

scène de douleurs, dider. Père de famille, i, 7. Sur

son lit une lampe fatale Versait en s'épuisant sa

lumière inégale, ducis, Othello, v, 2. Plusieurs,

pendant l'hiver, près d'un foyer antique Veillent

à la lueur d'une lampe rustique, delille, Géorg. i.

Et toi, lampe nocturne, astre cher à l'amour... a. ché-

nier, la Lampe. Comme une lampe d'or dans l'azur

suspendue,Lalune....LAMART. Médit. i,»6.|| Lampe
ardente, lampe que l'on entretenait allumée dans

un sépulcre. || Fig. et familièrement. Veiller comme
une lampe, se dit d'une personne qui aime à veiller.

1| 2° Lampe d'église, lampe de métal suspendue dans

leehœuravec unecordeouunechaîine.On a volé dans

la chapelle de Saint-Germain, depuis vingt-quatre

heures , la lampe d'argent de sept mille francs, six

chandeliers plus hauts que moi ; voilà une extrême

insolence, sév. <5 janv. 1C74. Pâle lampe du sanc-

tuaire, Pourquoi, dans l'ombre du saint lieu, Ina-

perçue et solitaire, Te consumes-tu devant Dieu ?

lamart. Harm. i, i.
|| Fig. Combien de lampes

précieuses [des religieuses] qui brûlent dans les

sanctuaires.... sont des monuments éternels de sa

foi et de sa piété libérale I flécii. Dauphine.

J|
3° Lampe d'Argant (ainsi nommée d'après l'inven-

teur),nom primitifdu quinquet.|| Lampe économique,

lampe dans laquelle on peut brûler sans fumée toute

espèce d'huile et de graisse.
||
Lampe ignifère, celle

qui s'allume d'elle-même. || Lampe hydrostatique,

lampe dans laquelle l'huile arrive à la mèche par le

seul effet de la pesanteur d'une colonne d'eau qui

pèse sur l'huile. || Lampe mécanique ou lampe Carcel,

lampe dans laquelle l'huile monte par un mouve-
ment d'borlogerie (Carcel est le nom de l'inventeur)

.

|| Lampe modérateur, sorte de lampe mécanique
dans laquelle le mouvement d'horlogerie et la

pompe qu'il faisait mouvoir sont remplacés par

un ressort à boudin. || Lampe pneumatique, celle

dans laquelle l'huile monte par l'effet de la pres-

sion de l'air. ||
4° Lampe d'émailleur, instrument

dont on se sert dans les laboratoires pour ramollir

le verre et lui donner différentes formes. On voit

par l'effet de la lampe d'émailleur qu'avec une
quantité de feu presque infiniment petite, on fait

de plus grands clîets en petit que le fourneau de
verrerie ne peut en faire en grand, buff. Ilist.

min. Inlrod. OICuv. \'° part. t. vi, p. 86, not. 9.

|| 5'' Lampe do sûreté ou de Davy, petite lampe des-

tinée à éclairer les mineurs sans les exposer aux
détonations résultant du contact d'une flamme
avec le gaz hydrogène carboné qui se dégage des

mines de charbon de terre.
||

6° Terme de blason.

Meuble en forme do vase allongé, avec un bec et

une anse.
|| Lampe allumée, lampe dont la lumière

e-t d'émail différent.
||

7" Nom marchand de plu-
sieurs coquilles du genre hélice. ||

Lampe antique,
coquille de diverses espèces du genre hélice, entre
autres l'hélice caracollc et l'hélice grimace. ||

8" Cul-
de-lampe. voy. cul, n° 13.

|| Proverbes. Il n'y a
plus d'huile dans la lampe, se dit d'une personne
qui s'éteint par défaillance do nature, par le grand
âge.

ij
II ne faut pas mettre la lampe allumée sous

le boisseau, e est-à-dire il ne faut ni ôter, ni refuser
à autrui les moyens de s'éclairer, de s'instruire.
- HIST. xii" s. L' abîmèrent- les lampes qui es-

toi( ut sor le chandelier, ilachab. i, '<.
|| xiir s. Une

lampe en une verrière Lui rendoit un peu de lu-
mière, Blonde et Jehan, un. Que nus chandelliers

de cuivre ne soient faiz de pièces soudées pour
mètre sus table, ne lampes ne soient faites que
d'une pièce.... Liv. des met. ioi.

||
xiv c

s. Une
lampe de voirre [verre] ,ouvrée en façon de dam_as,sans

aucune garnison d'argent, de laborde, Émaux,
p. 354.

fi
xvi s. Du soleil qui nous esclaire La

lampe éternelle et claire, Tiède partout reluisoit,

ronsard, 388. Mon œil sera la lampe ardant conti-

nuelle Devant l'image saint d'une dame si belle.

desportes, Diane, I, 4 3.

— ÉTYM. Provenç. et ital. lampa; du lat. lampas;

grec, Aap.7tàç, de '/àp.ntw, briller.

f 2. LAMl'E (lan-p'), s f.
Terme de marine. Se

dit quelquefois pour éclair.

— ÉTYM. Provenç. lamp, éclair; ital. lampo.

f 3. LAMPE (lan-p') , s. f. Terme de commerce.
Espèce d'étamine que l'on fabriquait dans les envi-

rons d'Orléans.

LAMPE, ÉE (lan-pé, péc), part, passé delamper.

Un verre de vin lampe.

LAMPÉE (lan-pée), s.
f. || i" Terme populaire.

Grande gorgée. L'un avalait d'abord trois ou quatre

lampées, hauterociie, Nobles de province, i, o.

||
2° Populairement. Tache causée par un liquide,

Elle a une lampée d'huile sur sa robe.

— ÉTYM. Lampe.
LAMPER (lan-pé), v. a. Terme populaire. Boire

à grandes gorgées. En un instant il eut lampe cinq

ou six verres de vin. || Absolument. Il aime à lamper.

— Étyji. Forme nasalisée de laper.

LAMPERON (lan-pe-ron) , s. m. Petit tuyau ou

languette qui tient la mèche dans une lampe.
— ÉTYM. Dérivé de lampe.

t LAMPETTE (lan-pè-f) ou LAMPRETTE (lan-

prè-t') , s. f.
La nielle des moissons et la lychnide à

(leur de coucou.

LAMPION (lan-pion), s. m. \\
1° Petit vaisseau

de terre, de fer-blanc ou de verre, dans lequel on

met du suif ou de l'huile avec une mèche, et qui

sert dans les illuminations. Dans le quartier Saint-

Honoré Est un sabbat de lampions éclairé, l-an-

court, Déroute du pharaon, se. 25. Le tout à la

clarté de vingt mille lampions qui changeront la

nuit en jour, volt. Lett. d'Argent al, 7 août 1750.

||
2° Vase de verre qu'on suspend au milieu des

lampes d'église , entre le panache et le culot.

||
3° Terme de marine. Petite lampe dont on se sert

lorsqu'on va dans les soutes aux poudres. H Terme
de fortification. Lampion au parapet, vaisseau de

fer où l'on met du goudron et de la poix pour éclai-

rer la nuit. ||
4° Populairement, un lampion, un

chapeau à trois cornes, ainsi dit d'après la forme.

— HIST. xvi c
s. Pour deux escandailz d'huyle, tant

pour le brusler aux lampions que pour manger,

Stolonomie, dans jal.

— ÉTYM. Dérivé de lampe.

f LAMPIQUE (lan-pi-k'j, adj. m. Terme de chi-

mie. Acide lampique, acide qui se produit par

l'action d'un fil de platine incandescent placé au-

dessus d'une lampe à esprit-de-vin.

— ÉTYM. Lampe l.

LAMPISTE (lan-pi-sf). || i° S. m. Ouvrier qui

fait et vend des lampes. ||
2° S. m. et

f.
Celui, celle

qui a soin des lampes dans un monastère, dans les

lycées, dans les pensions, dans les théâtres. L'aïeule

y remplit [dans un monastère de Bethléem], ainsi

que sa fille, l'oflicc de balayeuse, de cuisinière, de

lampiste, ce qui ne les empêchait pas de reprendre

avec persévérance leurs anciennes études grecques

et hébraïques, montal. Moines de l'Occid. t. i,r>. <67.

— ÉTYM. Lampe. On disait lampierau xni" siècle,

ce qui valait bien mieux que lampiste.

f LAMPISTERIE (lan-pi-ste-rie), s. f. Ce qui

concerne la fabrication des appareils d'éclairage.

|| Terme de chemin de fer. Lieu où l'on garde et

répare les lampes.
— étym. Lampiste. Le mot correct serait lamper ic.

f L^MPON (lan-pon), s. m. Brocard, vaudeville.

Et n'était pas un de la troupe Qui ne chantât des

léridas, Dos latnpons.... scarron, Virg . i. On dit

qu'il court des lampons fort spirituels et fort satiri-

ques sur le prompt retour du roi, bwle, Lett. à
Minutoli, 2i sept. 4003. Les misérables Parisiens,

trompés d'alwrd par l'espérance d'un prompt se-

cours, chantaient, dans les rues, des ballades et des

lampons contre Henri, volt. Ess. guerr. civ. Franc.

— ÉTYM. Angl. lampoon, brocard, libelle satiri-

que. L'étymologie est le verbe lamper; le refrain

de ces chansons étant : lampons, c'est-à-dire buvons;

Furetière en cite un échantillon : Jacques fuyant

de Dublin Dit a Lauzun son cousin: Prenez, soin

demacouronne, J'aurai soin de ma personne; Lam-

pons, lampons. Le mot anglais vient du français.

t LAMPOTTE (lan-po-f), s. f. Nom de plusieurs
patelles dont la chair est employée comme appât par
les pêcheurs des côtes.

j| Par extension, tout appât
fait avec un mollusque.
— ÉTYM. Diminutif de lampe; ainsi dite à cause

de sa forme en godet de lampe ; angl. lampet.

f i. LAMPOURDE (lan-pour-d'), s. f. Genre de
plantes (synanthérées senécionidées) dont une es-
pèce [xanthium strumarium, L.) est appelée herbe
aux écrouelles.

t 2. LAMPOURDE (lan-pour-d'), s. f. Petite masse
de graisse ou de suint qui se trouve au bout des

mèches des toisons de la Camargue.

t LAMPRESSE (lan-prè-s'), s.
f.

Nappe de filet

pour les lamproies (Loire).

LAMPRILLON (lan-pri-llon, Il mouillées) ou
LAMPROYOX (lan-pro-ion), 5. m. Noms vulgaires

de Vammocète branchial, poisson de l'ordre des

chondroptérygiens.
— hist. xvi e

s. Les quatre muscles lumbricaux

ou lamproyons et les six entre-ossals, pabé, iv, 42.

La sangsue est un ver aquatique, de figure d'un

ver de terre; au bout où est la teste, elle a un trou

rond comme celuy d'un lamproyon, id.xv,co. Abat-

tez vostre moustache ; elle me sent son avaleur de

lamprillons, Les après diiiées du s. de Cholières,

p. 152.

— étym. Diminutif de lamproie.

LAMPROIE (lan-proî), s. /'.
|| i" Poisson cyclo-

stome qui atteint un mètre et plus, et remonte les

fleuves au printemps (pctromyzon marinus, L.).

||
Lamproie de rivière et petite lamproie, noms vul-

gaires du petromyzon fluviatilis , dit aussi pricka.

jl
Lamproie cordée, lamproie qui, à une certaine

saison, devient dure et n'est plus bonne à manger.

||
2° Nom donné par les ardoisiersàdes pyrites de fer

et autres corps hétérogènes qui interrompent la fente

des ardoises. On les nomme aussi mouches et blanes.

— HIST. xii 8
s. Rois Loeys, qui les François ruais-

troie, L'en fist le don del pris d'une lamproie,

Raoul de C. 82. || xin° s. Que de lamproies et d'an-

guilles, Qu'il orent acheté as villes, Bien fu char-

gie la charrete, lien. 781.
|| xv° s. Gorgée comme

ung oyseau de proie, Fassonnée comme une chan-

delle, Durette comme une prunelle, Et cordée

comme une lamproye, coquillart, Enquête de la

simple et de la rusée.

— É'jr\M- Wall, amproie; provenç. lampreza,

lamprea, lamprada ; catal. lamprea, llamprea
;

espag. et portug. lamprea; ital. lampreda; angl.

lamprey; allem. Lamprete; du lat. lafnpcira, mu-
rène (le nom ayant passé d'un poisson à l'autre),

qui se trouve dans les gloses, et qu'on interprète

par lambere petram, lécher les pierres.

f LAMPIïOMLTRE (lan-pro-mè-lr'), s. m. Terme
de physique. Instrument propre à mesurer l'inten-

sité de la lumière.
— ÉTYM. Aauitpo:, lumineux, et mètre.

LAMPROYON, voy. lamprillon.

t LAMPSANE (lan-psa-n'J , s. f.
Plante annuelle

à fleurs jaunes qui croît dans les bois, les jardins,

sur les décombres et les vieux murs, dite aussi herbe

aux mamelles (lampsana communis, L.), compo-

sées liguliflores.

— ÉTYM. Corruption du lat. lapsana ;
grec, Xa^âvr,.

f LAMPYRE (lan-pi-r'), s. m. Nom scient ili [ue

du ver luisant, c'est-à-dire de la femelle du lampyris

splendidula, le mâle n'étant pas phosphorescent.

— ÉTYM. Aa|j.7iupt:, de Xàu.7TEtv, briller.

i LAMPYRIDES (lan-pi-ri-d'), s. m. pi. Terme

de zoologie. Famille d'insectes coléoptères, ayant

pour type le genre lampyre.

f LAN, ou LANC, ou 'LANS (lan), s. m. Terme

de marine. Mouvement spontané de rotation que

fait un navire, à droite ou à gauche, à l'ancre ou à

la voile, soit qu'il obéisse au gouvernail tenu par

une main faible ou inhabile, soit qu'il subisse l'ef-

fort des lames dont il est entouré, JAL,

— ÉTYM. Lancer.

t LANAIRE (la-nê-r'), s.
f.
Nom donné à diverses

plantes, soit à cause d'un duvet dont elles .-ont cou-

vertes, telles que le bouillon-blanc, soit à cuis

leur emploi comme plantes savonneuses pour dé-

graisser les laines.

— ÊTYM. Lat. lanaria {herba), herbe à la laine.

| LANOAdE (lau-sa-j'), .s', m. Terme de marine.

Action de lancer un bâtiment â la mer.

f LANCASTÉRIEN, IENNE (lan-ka-sté-riin, riè-

n), adj. Enseignement Iancastérien, système d'en-

seignement mutuel inventé par un instituteur

anglais nommé Lancaster. Écoles lancastériennes.

| LANCASTRIEN, BENNE (lan-ka-striin, c-u'),

s. m. et f. Terme d'histoire d'Angleterre. Partisan
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de la maison de Lancastre et du parti connu sous le

nom de Rose rouge.

LANCE (lan-s') , s.
f. || i° Arme usitée chez les

anciens qui était formée d'un long bois terminée
par un fer pointu et qui se jetait avec la main. Les
glaives meurtriers, les lances homicides, rac. Alh.

m, 8. || La lance d'Achille, lance avec laquelle ce

héros blessa Télèphe, dont la plaie ne put être gué-

rie qu'avec la rouille prise à cette lance même.
|
Fig. Votre plume est comme la lance d'Achille

qui guérissait les blessures qu'elle faisait, volt. Lett.

Dorât, 8 janv. < 767
. 1

1
2° Arme d'hast, ou à long bois,

qui est terminée par un fer pointu et avec laquelle

les anciens chevaliers, courant l'un sur l'autre,

cherchaient à se percer ou à se désarçonner. Lance

de combat, de joute, de tournoi. ïeiî
:

r la lance en

arrêt. La bataille d'Ivry commença à décrier l'usage

des lances qui fut bientôt aboli; et sous Louis XIV
les piques ont été oubliées, volt. Dict. phil. Franc
ou Franq; France, etc. || Courir une lance, se disait

de deux chevaliers qui couraient l'un contre l'autre

la lance en arrêt. Les combattants devaient s'y ren-

dre [dans l'amphithéâtre] armés de toutes pièces....

il fallait courir quatre lances; ceux qui seraient

assez heureux pour vaincre quatre chevaliers....

volt. Zadig, 19. || Courir une lance, se dit aussi,

au jeu de bague, de la course à la lance pour dé-
crocher et enlever une bague. || Baisser la lance, en
abaisser la pointe, ce qui signifie qu'on s'avouait

vaincu. || Fig. et familièrement. Baisser la lance,

fléchir, mollir, se relâcher. Il a tenu bon plus d'un

an, mais enfin il a baissé la lance.
||
Baisser la

lance devant quelqu'un, lui céder, reconnaître sa

supériorité. || Rompre une lance, voy. rompre.

|| Lance brisée, lance dont on se servait dans les

joutes, et qui était à demi sciée près du bout,

en sorte qu'elle pouvait facilement se briser.

|| Lance à outrance, ou lance à fer émoulu, lance

dont le fer était pointu, et avec laquelle on combat-
tait à outrance. || Lance courtoise, ou lance gra-

cieuse, ou lance mousse, ou lance frétée, ou lance

mornée, lance dont le fer n'était pas pointu, et qui

était garnie au bout d'une sorte d'anneau qu'on ap-

pelait fretteou morne. || Lance aux dames ou lance

des dames, la dernière joute qu'on faisait dans les

tournois en l'honneur des dames. || Lance d'Argail,

lance enchantée, célèbre dans les poëmes de Boïardo

et de l'Arioste, qui renversait toujours le chevalier

qu'elle touchait ; Argail ayant été tué par Ferragus,

sa lance passa en diverses mains, et eut toujours

la même propriété. || Fig. Lance d'Argail, puissance
à laquelle rien ne peut résister. Certain auteur fa-

meux par cent libelles Croit que sa plume est la

lance d'Argail; Au haut du Pinde, entre les neuf
pucelles, Il est placé comme un épouvantail, piron,

Épig. contre Desfontaines. || Être à beau pied sans

lance, être démonté et désarmé ; et fig. être mal
dans ses affaires. || On dit dans le même sens : il est

venu, il est retourné à beau pied sans lance, c'est-à-

dire il est venu, il est retourné à pied. Mme de Chaul-
nes arriva dimanche, mais savez-vous comment?
à beau pied sans lance, entre onze heures et mi-
nuit.... son carrosse était demeuré entre deux ro-

chers, à demi-lieue de Vitré, sév. 69. ||
3° Aujour-

d'hui, long bâton terminé par un fer pointu qui est

l'arme de quelques régiments de cavalerie et des
cosaques, et avec lequel on frappe de pointe sans le

lâcher de la main. On s'aida du terrain avec habileté :

les lanciers russes, embarrassés uans les broussailles

et arrêtés par les crevasses, allongeaient en vain
leurs longues lances; pendant qu'ils cherchaient à

pénétrer, itteints par les balles, ils tombaient bles-

sés, ségur, Hist. de Nap. iv, 8. Quarante pas les

[cosaques] en séparaient [de l'empereur] à peine
;

Rapp n'eut que le temps de se retourner et de faire

face à ces barbares, dont )e premier enfonça si vio-

lemment sa lance dans le poitrail de son cheval
qu'il le renversa, id. ib. ix, 3. H4" Fer de lance,

la lame qui termine une lance, et qui est de forme
triangulaire.

||
En fer de lance, en forme d'un fer

de lance.
||
5° Terme de manège. La main de la

lance , la main droite du cavalier. Le pied de
la lance, le pied droit du cheval. || Fig. Coup de
lance, marque naturelle que quelques chevaux
ont entre le poitrail et l'épaule, et qui ressemble
à un coup de lance.

||
6° Autrefois, lance, terme

collectif qui comprenait également l'homme d'ar-
mes combattant avec la lance, le coutellier, le

page , le valet et les archers, tant à pied qu'à che-
val. Chaque lance ou homme d'armes à la grande
paye avait quinze livres par mois, et chaque archer
si 'lit livres dix sols : la petite paye était d'un tiers

moins, duclos, Hist. Louis XI, QEuv. t. n, p 215.

dans pougens. Une lance était souvent composée
de dix cavaliers, sans compter les gens de pied, de

sorte que cent lances était alors un corps de plus de

mille hommes, id. ib. t. il, p. 32 (note'*). Dunois,

à nous les chances ! Sur Téronne au galop" cours avec

six cents lances! c. delà vigne, Louis XI, m, 13.

|| Lance fournie, homme d'armes qui avait le nom-
bre d'archers, de valets et de chevaux dont il devait

être accompagné. ||
7° Lance d'étendard ou de dra-

peau, le bâton auquel l'étendard est attaché. Ce
drapeau [tricolore] payait à la France Tout le sang

qu'il nousa coûté : Sur le sein de la Liberté Nos fils

jouaient avec sa lance, bérang. le Vieux drapeau.

1|
8° Long bâton garni d'un tampon, pour jouter sur

l'eau. ||
9° Lance de harponneur, instrument dont se

servent les pêcheursde baleines, en forme d'une spa-

tule ou d'une feuiriede laurier, d'un pouce et demi
de largeur sur deux et demi de long, et aiguisée

sur tous les côtés. Un navire baleinier de <S5u ton-

neaux embarque ordinairement CO lances. || 10° Lance
à feu, fusée emmanchée qui sert à mettre le feu à

une pièce d'artillerie ou d'artifice.
||
Terme de ma-

rine. Espèce de lance dont la tête contient une
composition de matières combustibles. || Lance à

feu puant, artifice qui produit une fumée infecte,

et dont le mineur se sert quelquefois pour incom-
moder les mineurs ennemis.

||
11° Sorte de météore

igné en forme de lance. ||
12° Ancien terme d'obsté-

trique. Lance de Mauriceau, instrument en forme
de fer de lance, inventé par Mauriceau pour perfo-

rer le crâne du fœtus mort quand l'extraction en
était difficile. || Dans l'ancienne chirurgie, instru-

ment employé à faire l'opération de la fistule lacri-

male.
il
13° Lance se dit des piquants des chevaux

de frise.
||
Ornement en fonte ou en cuivre dont on

garnit le haut des barreaux d'une grille. J]
14" Terme

de marine. Lance de sonde, instrument pour recon-

naître la nature du fond de la mer.
||
Fausse lance,

canon de bois fait au tour qui, étant bronzé pour
ressembler aux vrais canons, en tient quelquefois la

place, et supplée, pour la montre, au défaut d'ar-

tillerie. |]
15° Espèce de spatule dont se servent

les modeleurs en stuc, en terre, en plâtre ou en

cire. || Barre de fer que le chaufournier plonge en-

tre les pierres dont le four est chargé, afin de faci-

liter le passage de la flamme.
||
Grosse brosse atta-

chée au bout d'une perclie pour faire de la peinture

commune. ||
16° Lance d'eau, jet d'eau, dont la

grosseur n'est pas proportionnée à sa hauteur.

||
17° La Lance du Centaure, un des noms sous les-

quels on désigne parfois la constellation appelée

plus communémentle Loup.
||
Proverbes. Coup de lan-

gue est souvent pis que coup de lance.
|| Le royaume

de France ne peut tomber de lance en quenouille,

c'est-à-dire les femmes ne peuvent hériter du trône

de France.
— HIST. XIe

s. Tans cops [il] a pris de lances et

d'espiez, Ch. de Roi. xl. ||xn° s. Ah! com [ma
damej m'a mort de debonaire lance ! Couci, xvi.

Toute plaine sa lance [il] l'abat mort au sentier,

Sax. xi. || xiu" s. Etli chevalier issirent des huissiers

[vaisseaux] et saillirent en la mer jusques aus cein-

tures, les hiaumes laciés, les lances es poins, les

glaives es mains, villeh. lxx. Et portoit trois au-

nes de toile atachies sour une lanche, Chr. de

Rains, 107. Beax filz, gar [prends garde] que ne

praignés mie A home estrange compaignie; Et si o

toi errer voloit Et le tien chemin enqueroit, Di li

que tu plus loig [loin] iras Et aillors que tu ne vor-

ras [voudras] ; S'il porte lance, va à destre; S'il

espée, va à senestre, Fabliaux mss de St-Germain,

f° 9, dans lacurne. || xv
e

s. Les uns d'eulx gens de

pié tenanset portans en leurs mains demies lances,

les autres tenans et portans en leurs mains espées

toutes nues, Bibl. des ch. C série, t. i, p. 23G.

Quand ils se furent mis tous ensemble, ils se trou-

vèrent bien cinq cents lances, froiss. ii, ii, 4. Si

eurent mis les glaives soubz les esselles, dont les

lances furent courtes et grosses, et les fers tren-

chans, Lancelot du lac, t. n, f° 12, dans lacurne.

Hector le fiert si durement qu'il luy fist la teste voi-

ler plus d'une lance loing, ib. t. n, f° 54. Avoit

chascun des dits hommes d'armes pour lance deux
archers à cheval armés le plus de brigandines, har-

nois de jambes et salades, berry, Chronique, p. 57,

dans lacurne. Le duc mit sus douze cens lances,

chacune fournie de huict combattans à cheval et à

pié, ol. de la marche, Mém. p. 75, dans lacurne.

Lors qu'il le veoit venir, le cueur luy engrossa, et

dit à soy mesmes qu'il joustera à ce chevalier ve-

nant; aussi avoit il la lance sur le feutre, Perce-

forest, t. vi, f
J 75.

|| xvi
e

s. Une troupe de lances

doit batre et desfaire une troupe de pistoliers,

lanoue, 377. La lance effraye de loin quand on
la void bransler avecques sa longue banderolle,

id. 309. Il faut un peu de carrière pour bailler

coup à la lance, id. 3)1. Dix mille lances armées
à la françoise , id. 422. Mesmes on en vint aux
mains dedans les mines avec les lances à feu, le

pisîollet et l'espée, d'aub. Hist. n, 49. Guebriand
aiant envoie demander un coup de lance , id. ib.

n, 232. Ils accompagnèrent les combattants jusqu'à

lance baissez, id. ib. n, 393. Il jcuoit ses chevaux
quand il estoit remonté.... et maintes fois alloit à

beau pied sans lance, desper. Contes, xlvi. Qui a la

lance au poingt, tout lui vient à point, leroux de
lincy, Prov. t. il, p. 86. Le navire de 70 à 80 ton-

neaux.... 6 demi piques, 6 lances à feu, 6 harque-
butes ou arbalestres.... Ordonn. de Henri H, 25

mars 1548, dans jal. Les lances à feu, ou dars, ou
traietz, ou vires d'arbalestres, ou migraines, Livre

de canonerie, dans reinaud et favé, Du feu gré-

geois, p. 14 2.

— ÉTYM. Provenç. lansa; catal. llansa; espagn.

lansa; portug. lança; ital. lancia ; du iat. lancea,

que les auteurs anciens disent être les uns un mot
gaulois, les autres un mot espagnol. Comparez le

grec )6yyri, lance.

LANCÉ, ÉE (lan-sé, sée), part, passé de lancer.

||
1° Jeté avec la main. Un dard lancé d'une main sure,

rac. Phèdre, v, 6. ||
2° Fig. Qui est dirigé contre,

en parlant d'un arrêt, décret, etc. La bulle d'excom-

munication lancée contre ce prince par le pape

Sixte-Quint, volt. Hist. parlcm. xxxn. ||3° Fig. Qui

est poussé rapidement dans les emplois, les affai-

res, le monde, etc. 11 est lancé dans la diplomatie.

Il avait voulu la retirer de ce grand monde où elle

était lancée, marmontel, Mém. iv. Moi, déjà né-

gociant accrédité, lancé, picard, Manie de briller, i,

i.
|| Absolument. Il est lancé, il est dans le grand

monde, dans les grandes affaires, dans les grandes

places, etc. ||
4" Fig. et populairement. Un peu ivre

et parlant à tort et à travers. 11 a bu du Champagne,
il est lancé. ||

5° S. m. Le lancé, le lieu où la bête a

été lancée par les chiens. La bête revient au lancé.

|| Se dit aussi de la chasse que les chiens courants

donnent à la bête qu'ils font partir, il n'avait pas

été possible d'arrêter les chiens au début d'un plein

lancé, J. des Débats, 28 mars 1866.

f LANCÉE (lan-sée), s. f. j|
1° Terme employé par

quelques médecins comme synonyme d'élancement.

Il
2° Sorte de jeu d'écoliers analogue au saut de

mouton.

f LANCEMENT (lan-se-man) , s. m. Action de

lancer un navire à l'eau.

f LANCÉOLAIRE (ian-sé-o-lê-r'), adj. Synonyme
de lancéolé.

LANCÉOLÉ, ÉE (lan-sé-o-lé, lée), adj. Terme
de botanique. Qui a la forme d'un fer de lance.

Feuilles lancéolées. || Terme d'ichthyologie. Qui a

le corps en forme de lance.

— ÉTYM. Lat. lanceolatus, de lanceola, diminu-
tif de lancea, lance.

f LANCEPESSADE (Ian-se-pè-sa-d'), s. m. Vby.

anspessade. || On écrivait aussi lanspessade.

— HIST. xvi e
s. Lancepessade, cotgrave.

LANCER (lan-sé. Le c prend une cédille devant a

et o : lançant, lançons) , v. a. ||
1° Jeter avec force une

lance, et, par extension, toute sorte de trait ou
objet quelconque. Termine, juste ciel, ma vie et

mon effroi, Et lance ici des traits qui n'accablenï

que moi, rac. Iphig. v, 2. Adraste lance son dard1

contre Télémaque, fén. Tél. xx. On lui lance [à

Claude] au visage des noyaux d'olives et de dattes-

en présence de ses parents, qui n'en sont point of-

fensés, dider. Claude et Nér. i, 16. Presque aussi

barbares que ceux qui l'attaquaient, il [Bélisaire]

lança contre ses ennemis les belles statues qui déco-

raient l'intérieur de l'édifice, stael, Corinne, iv, 3.

De son œuvre imparfaite [le monde] il [Dieu] dé-

tourna la face, Et, d'un pied dédaigneux la lançant

dans l'espace, Rentra dans son repos, lamart.

Médit, i, 7. || Fig Ils se servent de leur langue

comme d'un arc, afin d'.en lancer des traits de

mensonge et non de vérité, saci, Bible, Jérémie,

ix, 3. Je voudrais que chacun de nos frères lançât

tous les ans les flèches de son carquois contre le-

monstre, sans qu'on sût de quelle main les coup»

partent, volt. Lelt. Damilaville, 8 oct. 1764.
||
Dant-

Ie style soutenu, on dit que Dieu lance le tonnerre,

la foudre. Daigne du juste ciel la bonté souveraine....

Ne lancer que sur moi les foudres mérités, corn.

Rodog. n, 3. Son aigle [du drapeau tricolore] est

resté dans la poudre, Fatigué de lointains exploits;

Rendons-lui le coq des Gaulois; Il sut aussi lancer

la foudre, bérang. Vieux drap. I| Lancer un coup,
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porter un coup. Lancer un coup de pied, une ruade,

.seigneur, ce sont les moindres coups Que le ciel

irrité vient de lancer sur vous, volt. Tancr. m, 3.

Qu'on lui donne mon arc : nous verrons si sa main

Aux monstres des forêts lance un coup plus certain,

ducis, Macbeth, il, 3. IJ
Fig. Justice, Vérité.... Sauvez-

moi, conservez un bras Qui lance votre foudre....

a. ciiënier, ïambes. ||
2" Par extension. Lancer se dit

dos rayons de lumière ou de chaleur. C'était l'heure

du jour où le soled lance ses rayons avec plus de

violence, vaugel. Q. C. livre m, dans iuchelet. Sur

son char de rubis mêlés d'azur et d'or Apollon va

lançant des torrents de lumière, volt. Filles de Mi-

née. ||
3° Fig. Lancer des regards, porter rapide-

ment le regard sur. Lancer-des œillades. Eh! que

me veulent dire et ces soupirs poussés Et ces som-

bres regards que sur moi vous lancez ? mol. Mis.

iv, 3. Je l'observais hier, et je voyais ses yeux Lan-

cer sur le lieu saint des regards furieux, rac. Alh.

i, i . Quels regards effrayants vous me lancez, hé-

las! volt. Zaïre, iv, 6. Ses yeux lancent sur nous

Les regards de la haine et les traits du courroux, m.

Fanât, u, 5. ||
4" Fig. 11 se dit d'un décret, d'un arréf

par lequel l'autorité judiciaire ou autre frappe quel-

qu'un ou quelque chose. On lança contre lui un

mandat d'amener. Lancer un monitoire, un inter-

dit. Mme de Carignan [grand'mère du comte de Sois-

sons] le déshérite [à cause d'un mariage], et il y a

déjà longtemps que sa mère a lancé l'exhérédation

sur lui, sév. 23 déc. 1G82. D'un synode à Dordrecht

un décret est lancé, Par qui l'arminien vient d'ê-

tre terrassé, lemierre, Barnevelt, i, 5. !| 5° Fig.

Porter contre quelqu'un une sorte de coup par la

langue ou par la plume. Lancer une épigramme con-

tre quelqu'un. Ils se sent lancé mille traits piquants,

îf II se dit aussi d'un écrit qu'on publie avec quelque

intention hostile. Les pamphlets que lançait P. L.

Courier. ||
6° Pousser, presser, de manière qu'on se

mette à courir, à poursuivre hâtivement. Il lança les

chiens après le voleur. La longue enceinte d'un

camp, formé par un rang de fortes palissades, l'arrêta

[un général russe] ; ses soldats, presses par nos mou-

vements, n'eurent pas le temps d'y faire une trouée,

et Murât lança contre eux ses Wurtembergeois pour

leur faire mettre bas les armes, ségur, Hist. de Nap.

vi, 2. ||
7° Terme de manège. Lapcer un cheval, le

faire partir très-vite au galop. || On dit dans un sens

analogue lancer une voilure. 11 lança imprudem-

ment la voiture dans un tournant. ||
8° Terme de vé-

nerie. Lancer la bête, le cerf, le sanglier, etc. les

faire sortir de l'endroit où ils sont, pour leur don-

ner les chiens. L'animal courageux [le chien] lance

les ours et les sangliers dans les brunes forêts de

l'Acheloûs, chateaur. Mart. xxn.
||
9" Terme de

marine. Lancer un navire, le faire descendre des

chantiers à la mer. j| Absolument. Lancer, faire

le lan, s'élancer hors de sa route, hors de sa position

normale. Lancer au vent, se porter vers la direction

d'un vent donné. Ce vaisseau lance bâbord, lance

tribord, il se détourne accidentellement de la route

pour se jeter à gauche ou à droite. ||
10° Peindre

un plafond avec une grosse brosse et du blanc mêlé

d un peu de colle. ||
11" Fig. Lancer quelqu'un, le

pousser aux emplois, aux affaires, dans le monde.
Tâchez de me lancer dans les affaires de chemins de

fer. La princesse de Santa Croce a lancé son fils dans

les troupes françaises, p. L. cour. Lelt. i , 30.

||
12" Se lancer, v. réfl. Se jeter avec impétuosité,

avec effort. Dans la profonde mer Œnone s'est lan-

cée, bac. Phèdre, y, 5. Son chien.... qui, malgré les

rameurs se lançant à la nage, L'avait loin du vais-

seau rejoint sur le rivage, a. chênier, l'Aveugle.

|| Fondre sur, avec violence. Il se détourne du coup
et se lance sur Périandre, fén. Tél. xx. || Fig. et fa-

milièrement. Se lancer dans le monde, dans la lit-

térature, dans les affaires, y entrer, s'y produire,

s'y jeter avec plus ou moins de réflexion. Chacun
se lance ; non, à la cour, on se glisse, on s'insinue,

on se pousse, p. i.. cour. Lett. vu.
|| Dans le stylo

familier, se lancer, hasarder une démarche ; s'es-

sayer tout à coup à figurer dans le monde, dans
les lettres, etc. C'en est fait, je me lance.

— HEM. C'est une faute assez commune de dire :

le doigt me lance, au lieu de dire , le doigt m'é-
îince; j'y éprouve des élancements.
— SYN. lancer, darder. Bien que lancer soit je-

ter une lance, et darder soit jeter un dard, et qu'il

y ait ainsi une signification propre attachée à cha-
cun de ces mots, cependant cette signification pro-
pre s'est perdue dans lancer bien plus que dans
darder

;
ce qui fait la différenee dans l'emploi de

Otsdeui mots. On lance toute sorte de choses, aussi

bien un bâton, une pierre qu'une lance ; on Le
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darde que ce qui est armé d'un fer aigu ou ce qui
peut être comparé à une arme pointue; c'est ainsi

qu'on dit que le soleil darde ses rayons. Quand on
dit qu'il les lance, on entend un effet moins aigu

de leur chaleur ou do leur lumière.

— hist. xi" s. Lançons à li [tirons sur iui nos

flèches, nos dards], puis sil [si le] laissons ester,

Ch. de llol. clviii. Plus qu'on ne lance une verge

pelée, ib. ccxl. || xiii" s. Un grant coutel [il] a trait,

au cors lui va lancier, Berte, xxxvm. Une roche est

en mer seans, Moult parfont au milieu Ieans, Qui

sus la mer en haut se lance, Contre qui la mer
gronde et tance, la Rose, 5947. Et cil sont sor le

pont monté, Si n'i ont pas moult deiaié, Renard ont

en l'eve lancié, lien. 24282. Et puis se feri [le Turc]

outre le pont, et se lansa entre sa gent, joinv. 228.

Car très amoureuse espérance Le mien cuer lance

Pour vostre amour, cors gracieux, Lay d'amours,
jubinal, t. u, p. 192.

||
xvc

s. Lors commencèrent-
ils à traire et à lancer sur les Anglois et leur route,

froiss. i, i, «08. La court des grans est uns es-

sains qui bruit Comme mouches en trop, grant ha-

bondance ; Puis vient un vent qui les destruit et

lance Soudainement et les fait periller, e. desch.

Poésies mss. f° 337. Le cœur si nous lance [nous

sommes en affliction], Vigiles de Charles VII, t. il,

p. 31 , dans lacuiine. Alla le gentil chevalier lancer

[jouter] à un chevalier, et fist en peu d'heure qu'il

l'eust desmonté, Perccforest, t. i, f" 152. ||xvr s.

Q. F. Ambustus, estant monté sur un cheval, le

lancea à rencontre d'un beau et grand homme
gaulois, amyot, Cam. 28. Lancer un javelot, m.
ib. G8. Sur ces entrefaites, on dit que quelques
uns du camp du roy lancèrent d'adventure un cerf,

id. Lucul. 28.

— ÉTYM. Lance; picard, lancher ; provenç. lan-

sar; catal. llansar ; espagn. lanzar ; ital. lanciare.

f LANCERON (lan-se-ron), s. m. Jeune brochet
dont le corps est effilé comme une lance.

— HIST. xvi" s. Les terrains limoneux et fangeux
nourrissent aussi des carpes et barbeaux, la tanche,
la bourbete, le lanceron, l'anguile, o. deserres, 42:>.

LANCETTE (lan-sè-f) , s. f.\\i° Instrument de
chirurgie ainsi nommé à cause de sa forme allon-

gée, et qui est particulièrement destiné à l'opéra-

tion de la saignée. Ayant ouï dire qu'Hippocrate,
dans le traité de la phlébotomie, recommande aux
chirurgiens de faire une large ouverture, j'en fis

une qui paraissait plutôt un coup de lance que de
lancette; aussi le grivois en fut-il pour un bras, le-

sage, Estev. Gonz. ch. 1. 1|
2° Petit couteau pointu

que les bouchers enfoncent dans la nuque des bœufs
pour les abattre.

||
3" Lame dont les graveurs sur

bois se servent pour évider leurs planches.
||
4° Es-

pèce de grattoir que les ouvriers en paille, en car-

ton et en papier emploient pour couper et tailler

leurs matériaux.

— HIST. xii" s. Jà vos espées ne vos auront mes-
tier [ne vous feront besoin], Ne ces Iancetes [petites

lances], ne cil espiez d'acier, Bat. d'Aleschans, v.

4965. || xm e
s. Gardés que [en saignant] li lancetene

voist [n'aille] trop dedens, alebrant, f° 12. Hxivs.
Incision petite et estroite si corn de la pointe d'une
lancete, h. de mondeville, f° loi.

— ÉTYM. Diminutif de lance; provenç. lanseta;
cat?.l. llancela; espagn. lanceta ; ital. lancetta.

t LANCETT1ER (lan-sè-tié), s. m. Étui cylindri-

que s'ouvrantà charnière à l'une de ses extrémités,

et contenant six lancettes assorties.

f LANCEUR (lan-seur), s. m. Néologisme et

argot de bourse. Celui qui lance, qui met en train

une affaire. Le crédit mobilier a été
,
qu'on me

pardonne l'expression, lanceur d'affaires, bonnet,
Rcv. des Deux-Mondes, 15 nov. )865, p. 416.

t LANCHE (!an-chM, s. f. Terme de marine.
Sorte de vaisseau employé dans ie xvir siècle

et qui paraît avoir eu des rapports avec la felouque.
M. du Quesne me donne avis qu'il serait nécessaire
d'avoir, à la suite des escadres, quelques lanches
ou doubles felouques qui sont propres pour porter
les avis, colbert, à Arnoul, 7 mai h «78, dans jal.

||
Il se dit encore aujourd'hui de certains bâtiments

de pèche. Une tanche de pêche de ce port [la Co-
rogne, en Espagne], montée par 21 hommes d'équi-

page, J. des Débats, 30 janv. (867.

LANCIER (lan-sié; l'rnes? lie jamais; au pluriel,

Vs se lie : des lan sié-z équiués), s. m. ||1" Cavalier

dont l'arme principale est la lance. Le roi ordonna
aux lanciers de n'avoir que des lances de cinq pieds

de long, abbé de choisi, Hist. du roi Jean, i, 9.

Ces malheureux [un régimont de chasseurs a che-
val], se sentant sacrifiés, marchaient avec hésitation

à une perte certaine
;
aussi, dès le premier mouve-
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ment que firent les lanciers de la garde russe, tour-
nèrent-ils le dos, ségur, Hist. de Nap. iv, 8. || Fig.
Un rude lancier, un rude jouteur, un rude adver-
saire. C'est un lancier bien rude à qui s'ose y jouer,
th. corn. D. Bertr. de Cigaral, iv, 2.

||
2° Terme dé

plombier. Espèce de gouttière.
||
3° Terme de danse.

Le lancier ou les lanciers, espèce de quadrille re-
marquable par les saluts que se font le cavalier et
sa dame, importé d'Angleterre en France vers 1854,
il se compose de cinq figures nommées les tiroirs,
les lignes, les moulinets, les visites et les lanciers'.

||
Les lanciers, cinquième et dernière figure du

quadrille de ce nom; elle est assez compliquée
pour qu'on ne la décrive pas ici.

— HIST. xvie
s. En faveur du lancier, on peut

aussi mettre en avant qu'il est mieux monté, et a la

tenue plus ferme que l'autre, lanoue, 309. Un
quarréde mille chevaux lanciers, d'aub. Hist. n,393.— ÉTYM. Provenç. lancier; espagn. lancera;
ital. lanciero; du lat. lancearius , de lancea,
lance.

f LANCIÈRE (lan-siè-r'). s.
f. Ouverture par la-

quelle l'eau s'écoule quand les moulins ne travail-

lent pas.
||
Ad). Vanne lancière, vanne qui donne

l'eau immédiatement à la roue.

— ÉTYM. lancer.

LANCINANT, ANTE (lan-si-nan, i.dn-t'), ad].

Terme de médecine. Qui se fait sentir par élance-

ments correspondant aux pulsations des artères,

principalement dans les parties pourvues de beau-
coup de nerfs.

— HIST. xvi e
s. Douleur lancinante et poignante,

pointes d'aiguilles, paré, xxiv, 36.

— étym. Lat. lancinare, mettre en pièces, cou-
per, que l'on tire de lanx, plat; la dauleur est conr-
parée h quelque chose qui déchire.

f LANC1S (lan-si), s. m. Terme de construction.
Opération par laquelle on répare un mur dégradé,
en enfonçant, le plus avant que l'on peut, des moel-
lons ou des pierres dans les parties refouillées.

|| Les
pierres mêmes que l'on emploie de la sorte. Lancis
de moellons, de pierres de taille.

|| Nom de deux
pierres qui entrent dans le jambage d'une porte ou
d'une croisée ; celle qui est au parement se nommé
le lancis du tableau ; celle qui est au dedans du
mur est le lancis de l'écoinçon.

— HIST. xvi e
s. En mur moitoyen.... au regard

des lanciers et jambes des cheminées et cimeses il

peut percer le dit mur tout outre, et y asseoir ses

lanciers etcymeses à fleur du dit mur, Coust. gén.

t. II, p. 272.

— ÉTYM. Lancer.

f LANÇOIR (lan-soir), s. m. Nom d'une pièce de
bois qui arrête l'eau du moulin en fermant l'ouver-

ture ,

J u biez, et qui se lève pour moudre. || Se dit aussi

des coulisses ou glissoirs, petits sentiers en pentes

sur lesquels on fait glisser les arbres qu'on ex-

ploite sur les montagnes escarpées, pour les faire

arriver au bas de ces montagnes.
— ÉTYM. Lancer.

t LANÇON (lan-son), *. m. Nom que porte l'ê-

quille sur les côtes de Granville [ammodytes
lancea).

f LANÇONNIER (lan-so-nié), s. m. Terme de

maçon. Chevron à mortaise sur lequel on pose et fixe

le moule destiné à la construction d'un mur de pisé.

-f
LANDAGE (lan-da-j'), s. m. Nom, en Norman-

die, de l'ajonc.

— ÉTYM. Lande.

f LANDAISE (lan-dê-z'), s. f. Nom, dans le dé*

partement des Côtes-du-Nord, d'agrégats de peti-

tes pierres, espèce de poudingues qu'on emploie

avantageusement dans les constructions.

— ÉTYM. Lande, parce que cette espèce de pierre

se trouve dans une lande.

LANDAMMAN (lan-da-mman'), s. m. Titre du pre-

mier magistrat dans quelques cantons de la Suisse.

— ÉTYM. Allemand,landammann, de Land, terre,

pays, et Ammann, bailli.

| LANDAMMANAT (lan-da-mma-na) , s. m.
Charge, fonctions du landamman.

|| Temps que dure

cette charge.

LANDAU ou LANDAW (lan-dô), s. m. Sorte de
voiture à quatre roues, dont le dessus est fermé d«
doux soufflets qui se replient à volonté. 11 m'a con-
duit jusqu'à votre porte dans son landaw, où il

m'attend, picard et mazères, Trois quartiers, m, 2.

LANDE (lan-d'),f. f. || 1° Terrains incultes couverts

de bruyères, de genêts, de fougères et autres plantes

spontanées de peu de valeur. Il [le lièvre] s'éloigna

des chiens, les renvoie aux calendes, Et leur fait ar-

penter les landes, la font. Fabl. vi, io. La grand»
étendue de mes landes vous offre de quoi exercer
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YOtre zè:e pour l'agriculture, montesq. Correspond.

49. Songezà vos quarante lieuesde landes vers Bor-

deaux, à cette partie de votre Champagne que vous

avez nommée sinoblement pouilleuse, volt. Facéties,

Dise. Velches. \\ Fig. Il y a beaucoup de landes dans

mes lettrés avant que de trouver la prairie, sév. dans

le Dict. de dochfz. || Fig. Aller de la lande dans le

pré, passer d'une condition moins bonne à une meil-

leure. ||
2° Nom donné, dans quelques provinces, au

jonc marin qui croît dans ces terres incultes. On
coupe ces landes pour chauffer le four.

— SYN. landes, friches. Les landes sont des

terres incultes, mais qui sont mauvaises par elles-

mêmes et qui ne donnent que de chétives produc-

tions spontanées. Les friches sont des terres non

cultivées ; elles peuvent être très-bonnes.

— HIST. xn e
s. Vindrent li plusur en une lande

r ù il truverent miel, Rois, p. 48.
|| xm e s.Dangiers,

li orribles maufès, Quant il se senti enchausés [pour-

suivi], S'enfuist plus tost que cerf en lande, la Rose,

•21535. || xve
s. Après souper, nouvelles vinrent que

un sanglier estoit ens es landes assez pris de là,

I'ROISS. I, II, 44.

— ÉTYM. Provenç. landa; de l'allemand I.and,

champ, contrée. X cause du sens particulier que

lande a aujourd'hui, Diez rejette l'allemand Land,

et donne la préférence au breton lann, buisson

d'épines; mais l'historique semble montrer que,

primitivement, lande a correspondu suffisamment

à l'allemand Land.

| LANDERIRÈTE (lan-de-ri-rè-f), mot de fan-

taisie qui se trouve dans le refrain de certaines

chansons. Une hymne par mon père faite Sur le

chant de landerirète Fut chantée à dame Pallas,

scarr. Yirg. vi. |! On le joint souvent à landerira.

LANDGRAVE (land'-gra-v'), s. m. Titre, dignité

île quelques princes d'Allemagne. || Aitfém. Madame
la landgrave. || Titre donné à des juges qui ren-

daient la justice au nom des empereurs d'Allemagne.
— HIST. xin" s. Ysentruz, qui fu veve famé, Re-

ligieuse et bone dame, Fu avoec li cinq anz, ce

croi, De son consel, de son secroi, Au vivant Loys

landegrave, ruteb. il, 168.

— ÉTYM. Allemand, Landgraf, de Land, pays, et

Graf, comte.

LANDGRAVIAT (land'-gra-vi-a) , s. m. Dignité

de landgrave.

1. LANDIER (lan-dié; IV ne se lie jamais; au
pluriel, i's se lie : des lan-dié-z en fer), s. m. Gros

chenet de fer servant à la cuisine.

— hist. xnc
s. Preoz et pailles, chauderons et

trepiez, Et cros aguz, tenailles et landiers, li Char-

rois de Nymcs, v. 777.
|| xnr s. Un endier de fer,

tailliar, Recueil, p. 475.
|| xv

e
s. Une payelle, ung

andier, cliascune pièce doit un denier, du cange,

anderius. ||xvie
s. Si bien qu'ils furent contraincts

de se lever de table et aller à la cuisine où ils ne
trouvèrent ame vivante et le feu tout mort et les

landiers froids comme ceux d'une confrérie, bran-

tome, Capit. estrang. t. n, p. 26G, dans lacurne.

Deux landiers en fer à troys chenetz, — deux lan

diers de fer, sans chauferetes, ayans chacun troys

chenetz, Archives roy. de Chcnonceau, publiées par

l'abbé chkvalier, Paris, 18G4, p. 1 3 1

.

— ÉTYM. Wallon, andi ; bas-lat. anderius, an-
dena ; ancien anglais, aundyern, dans falsgravk,

p. 196; d'un radical inconnu; angl. moderne, an-
diron, que les étymologistes anglais regardent

comme une corruption de l'anglo-saxon brandiron
,

chenet, de brand, tison, feu, et iron, feu. Tous
les textes montrent que la forme primitive est an-
dier, et que l'article s'y est agglutiné comme dans
lendemain, sauf le texte du Charroi de Nymes, qui

porte landier , s'il n'y a pas faute d'impression.

Comme le chenet est proprement un petit chien et

que les textes parlent de landiers à chenets, il faut

sans doute entendre que le landier est la partie es-

sentielle, et le chenet une tête ou des têtes de petit

chien ornant le landier.

t 2. LANDIER (lan-dié), s. m. Ajonc.
— ÉTYM. Lande.

t LANUIT, voy. lendit.

t LANDSTURM (land'-stourm'), s. m. En Alle-
magne, levée en masse de toute la population dans
le cas de danger de la patrie.

— ÉTYM. Allem. Land, pays, et Sturm, assaut,
tocsin, orage.

LANDWEHR (land'-vêr), s.
f. Nom donné, en

Prusse et dans d'autres États de l'Allemagne , à
une partie de la population qui est armée et exer-
cée pour servir, en cas de besoin, d'auxiliaire aux
troupe:; de ligne. Il [l'empereur d'Autriche) con-
centrait de nouvelles troupes vers l'Italie et sur

les bords du Rhin, rappelait les bataillons de la

landwehr récemment licenciés, villemain, Souve-
nirs contemporains, les Ccnt-Jours, ch. ni.

— ÉTYM. Allem. Landwehr, de Land, pays, et

Wehr, défense.

LANERET (la-ne-rè), s. m. Oiseau de proie, qui

est le mâle du lanier.

— ÉTYM. Voy. lanier.

f LANET (la-nè), s. m. Nom donné, dans quel-

ques localités, au filet appelé généralement have-

neau. || Sorte de filet en forme de poche.

| LANFARON (lan-fa-ron), s. m. Un des noms
de l'attelabe de la vigne.

LANGAGE (lan-ga-j'), s. m. ||
1° Proprement, em-

ploi de la langue pour l'expression des pensées et

des sentiments. Recherches sur l'origine du lan-

gage. Le langage est tellement ce qui perfectionne

toutes les facultés de l'âme que la perfection de ces

facultés répond toujours à celle du langage, bon-

net, Ess. psychol. ch. il.
\\

2° Particulièrement,

langue propre à une nation. Septime se présente,

et, lui tendant la main, Le salue empereur en lan-

gage romain, corn. Mort, de Pompée, n, 2. Voyant

toute l'Europe apprendre ton langage [de la France],

id. Toi's. d'or, Prologue, se. 2. Instruit dans les

deux lois et dans les deux langages [latin et arabe],

volt. Tancr. n, 1. Notre langue est très-irrégu-

lière ; les langages, à mon gré, sont comme les

gouvernements : les plus parfaits sont ceux où il y a

moins d'arbitraire, id. Lctt. Guyot, 7 août 1767.

Il seïait curieux de compter le nombre de diffé-

rents langages qui se parlent aujourd'hui dans tout

l'univers ; il y en a plus de trois cents dans ce que

nejus connaissons de l'Amérique, et plus de trois

mille dans ce que nous connaissons de notre conti-

nent, id. Bible expliq. Gcn. [|
Langage purin, voy.

purin. ||
3" Il se dit des cris, du chant, etc. dont

les animaux se servent pour se faire entendre. Les

oiseaux ont une sorte de langage. ||
D'après d'an-

ciennes superstitions, manière mystérieuse qu'a-

vaient les animaux pour se faire entendre, et dont

l'homme obtenait la connaissance par certains pro-

cédés magiques. Pythagore, dans son séjour aux

Indes, apprit, comme tout le monde sait, à l'école

des gymnosophistes le langage des bêtes et celui

des plantes, volt. Axent, indienne. ||
4° Fig. Tout

ce qui sert à exprimer des sensations et des idées. Le

langage du geste. La pantomime est un langage. En

vain de mes regards l'ingénieux langage.... corn.

Sertor. n, 1. Le langage des yeux n'est pas celui qui

persuade le moins; ce langage est expressif, amou-

reux, languissant et extrêmement hardi, pellisson,

Rec. de pièces, dans richelet. Vous n'aurez point

pour moi de langages secrets, rac. Bril. n, 3. Tu

pouvais de ses yeux entendre le langage, volt.

Zaïre, m, 7. || Moyen de s'exprimer par des

signes. On a composé pour les sourds-muets

un langage à l'aide de différents mouvements

de la main et des doigts. ||
Langage des fleurs,

voy. fleur, n° 1 .
1

1
5° Manière de parler, quant

aux intonations. Il avait votre port, vos yeux,

votre langage, rac. Phèd. n, 5. I| 6° Manière de s'ex-

primer, quant aux mots, à la diction. Langage

figuré. Langage obscur, incorrect. Faire des fautes

de langage. Cependant jusqu'ici d'un langage nou-

veau J'ai fait parler le loup et répondre l'agneau,

la font. Fabl. n, I . Je vis de bonne soupe et non de

beau langage: Vaugelas n'apprend point à bien faire

un potage, mol. F. sav. n; 7. Jésus-Christ a donné

dans l'Évangile cette marque pour reconnaître ceux

qui ont la foi, qui est qu'ils parleront un langage

nouveau; et en effet le renouvellement des pensées

et des désirs cause celui des discours, pasc. Lctt.

A Mlle de Roannez, 3. Le Parnasse parla le lan-

gage des halles, boil. Art p. i. Au contraire cet au-

tre, abject en son langage, Fait parler ses bergers

j

comme on parle au village, id. ib. n. Plusieurs étran-

|

gers se sont imaginé que nous n'avions qu'un lan-

gage pour la prose et pour la poésie ; ils se sont bien

trompés,volt. Comment. Corn. rem. Nicomède,m,2.

Il En langage commun, suivant la manière habituelle

de s'exprimer Oui, dans Paris, en langage com-
mun, Dorante et le menteur à présentée n'est qu'un,

corn. Suite du Ment. I, 3. ||
7° Manière de s'exprimer

eu égard au sens, aux intentions. Peux-tu bien me
connaître et tenir ce langage? corn. Nicom. i, 2.

Sais-je si mal d'amour expliquer le langage? rotr.

Ycncesl.u, 4. Maître Renard par l'odeur alléché Lui

tint à peu près ce langage, la font. Fabl. i, 2.

J'enrage Lorsque j'entends tenir ces sortes de

langage, mol. Tari, il, 3. Étant tous unis dans
le dessein de perdre M. Arnauld, ils se sont avi-

sés de s'accorder de ce terme de prochain [pou-

voir prochain]
,
que les uns et les autres disaient

ensemble, quoiqu'ils l'entendissent diversement, afin

de parler un même langage, pasc. Prov. i. Il ne
voulut apprendre d'autre langage que celui de l'Écri-

ture : Oui, oui, non, non, fléch. Vue de Ment.
Chaque passion parle un différent langage, boil.

Art p. m. L'amour est-il muet, ou n'a-t-il qu'un
langage? rac. Brit. m, 7. Quittez, seigneur, quit-

tez ce funeste langage, id. ;lndr. n, 2. Le nom d'amant
peut-être offense son courage; Mais il en a les yeux,
s'il n'en a le langage, id. Phèdre, il, 1. Hé quoi. Na-
than! d'un prêtre est-ce là le langage? Moi, nourri

dans la guerre aux horreurs du carnage.... C'est moi
qui prête ici ma voix au malheureux ! id. Alhal. n, 5.

Ho! voilà le langage de l'avarice, qui croit toujours

être prodigue, fén. Dial. des morts anc. 35. Savez-
vousbien quel est ce langage que vous tenez à Dieu?
mass. Carême, Resp. hum. Si le ministre ne parle

pas le langage du monde, id. Carême, Prosp. Oubliant

à jamais le langage d'amour, volt. Adél. du Guescl.

i, 1.
||
8" Vaines paroles, verbiage. Je ne ressemble

point à ces faibles esprits Qui.... En leur fidélité n'ont

rien que du langage, malh. v, 6. Donc, sans plus

de langage, Tu veux bien m'en donner quelques

baisers pour gage? corn. Suite du Ment, v, i. Et sur

ce beau langage, Pour suivre son chemin, m'a
tourné le visage, mol. le Dép. iv, 2. Mon Dieu, ma-
dame, sans langage, Je ne vous parle pas, car vous

êtes trop sage, id. ^Éc.des mar. i, 2. Et, sans plus

de langage, Lui jette pour défi son assiette au vi-

sage, boil. Sat. m. ||
9° Dans les beaux-arts, procédés

à l'aide desquels l'artiste exécute ses conceptions. Le

dessin, le colons constituent le langage de la

ture; les intervalles, les accords celui de la musique.
— SYN. langage, langue. Ces deux mots ne diffèrent

que par la finale âge qui, étant la finale aticus des

latins, signifie ce qui opère, ce qui agit. C'est là ce

qui fait la nuance des deux mots. La langue est plu-

tôt la collection des moyens d'exprimer la pensée

par la parole; le langage est plutôt l'emploi de ces

moyens. C'est la nuance que l'on aperçoit, par

exemple, entre la langue française et le langage

français. Pour la même raison on dit le langage par

signes, le langage des yeux, et non la langue par si-

gnes, la langue des yeux. La langue du cœur, ce

sont les expressions dont le cœur se sert d'ordinaire;

le langnge du cœur, ce sont les émotions que la

cœur fait partager.
— HIST. xiie s. Droiz empereres, entendez mon

langage , li Coronemens Looys, v. 22S2. Car sa biautez

me fait tant eshahir Que je ne sai devant lui [elle]

nul langage, Couct, xix. Genz de divers pais, de

mult divers language, Th. le mart. 1 as.
|

j xuie s.

Que [car] mon langage ont blasmé li François Et

mes chançons, oyant les Champenois, ouesnes.

Romane, p. 83. Vous n'entendes son langage, ne il

ne reset point dou vostre, h. de valenc. xii.

||
xiv e s Et a esté translatée en plusieurs lan-

gaiges et exposée en très grant diligence de plu-

sieurs docteurs catholiques, oresme, Prol Aristote te-

noit qu'il n'est que un dieu, mais il parle selon le

commun langage qui estoit lors, id. Fth. 20.
||
xv c

s.

En amonestant et priant les contes, les barons et lçs

chevaliers, qu'ils voulussent entendre et penser pour

son honneur garder et défendre son droit, et leur

disoit ces langages en riant si doucement et de ~i

liée chère, que.... froiss. i, i, 284. Un roy doit

faire enseigner et endoctriner ses enfants, et leur

faire savoir pluseurs langages et mesmement latin

pour voiager, Bibl. des ch. 6 e série, t. n, p. UJ.

Il
xvie

s. Ces langages adonc despleurent si fort au

peuple, que l'on l'en estima homme importun, fas-

cheux et envieux, amyot, Fab. 53. Il ne sera point,

à mon avis, besoin de beaucoup de langage, pour

déclarer que c'est que concorde, lanoik, 43. I

ger de langage, id. 390. Quelques uns tindrent ce

langage.... id. 607. Pibrac, merveilleux en

catesse de langage, d'aud. Hist. n, 337. Un charla-

tan de cour y vend son beau langage, id. Tragiques,

Princes.
— ÉTYM. Berry, langaige; bourg, langueige; pro-

venç, lenguatge, lengatge, lengage; catal. llengua'.ge:

esp." lenguaje; ital. linguaggio ; du lat. lingua.

avec le suffixe âge, atge, qui représente le suffixe

latin aft'cKs.Palsgrave, p. s, note que l'on prononce

langaige.

LANGE (lan-j'), s. m. ||
1" Morceau d'étoffe en

laine, dont on enveloppe les enfants au maillot.

Aimable enfant [Jésus], heureux ceux qui vous ont

vu hors de vos langes développer vos bras, étendre

vos petites mains, caresser votre sainte mère....

boss. Élevât, sur myst. xx , i . Le papa s'é-

tait engagé à l'envoyer nonce extraordinaire à



LAN

Vienne porter les langes bénits au prince dont

l'impératrice accoucherait, st-sim. 457, 19G. Il

[l'enfant] était moins comprimé dans l'amnios

qu'il n'est dans ses langes, j. j. rouss. Ém. i. Il

n'y a pas longtemps qu'une femme de mon voisi-

nage venant d'acheter des langes à Genève, et en

ayant enveloppé son enrant, les employés des fer-

mes sous la conduite d'un nommé Moreau, saisi-

rent ces langes sous prétexte qu'ils étaient neufs,

volt. Lett. Mme de Saint-Julien, 3 oct. 1775. 11 [le

christianisme] respecte jusque dans les langes la

dignité de l'homme, chateaubr. Mart. iv. || Fig.

Cette déité fia liberté] Qui laisse en de vieux langes

Le monde emmaillotté, bérang. Liberté. Le temps

d'Hérodote fut l'aurore de cette lumière, et, comme
il a peint le monde encore dans les langes, s'il faut

ainsi parler, d'où lui-même il sortait.... p. l. cour.

Hérodote, préface du traducteur. ||
2° Il se dit, abu-

sivement, des couches ou pièces de toile dont on

enveloppe l'enfant. ||
3° Terme de cartonnier. Mor-

ceau de drap taillé en carré qu'on met sur les

formes à carton. ||Les imprimeurs en taille-douce

se servent aussi de langes.

— HIST. xm e
s. ...n'ai Robe de lange ne de lin, X

grant povreté sui remese [restée], Ren. 30318. Les

toisons por faire dras langes, la Rose, 20189. Assez

sovent lessa le linge, Et si frotta le dos au lange

[elle n'avait pas de chemise], ruteb. n, 4 57. Tel

cuide on qu'au lange se froie [se frotte] Qu'autre chose

a souz la corroie, Si com je cuit, id. 20c. Et lors je

me parti de Joinville sanz rentrer au chastel jus-

ques à ma revenue, à pié, deschaus et en lange

[sans chemise], joinv. 209. ||xiv e
s. Et de draps y

avoit mainte pile empilée Et de lange et de linge

mainte huche comblée, Guesclin, v. 20398.
|| xvi" s.

Elles nourrissent leurs enfans, sans les emmailloter,

ny lier de bandes ny de langes, amyot, Lyc. 33.

— ÉTYM. Wallon, lanié; du lat. laneus, fait de

laine, qui vient de lana, laine. Le lange est l'étoffe

de laine, par opposition à linge, l'étoffe de lin. En
lange, se disait d'une sorte de mortification, quand
on allait avec le vêtement de laine sur le corps sans

chemise.

fLANGELOTTE (lan-je-lo-f), s. m. Machine pour
triturer l'or.

| LANGIT (lan-jif), s. m. Terme de botanique.

Le vernis du Japon, nom plus usité, ailantus glan-

dulosa, desf., plante qui habite la Chine et les

Moluques.
|| On a aussi donné le nom de langit au

pongélion ou allante de Malabar, térébinthacées.

t LANGITE (lan-ji-f), s. f. Minéral découvert
récemment dans le Cornouailles, et qui est un sous-

sulfate de cuivre hydraté d'un bleu verdàtre.

| LANGOBERT(lan-go-ber),s.m. Espèce de poire.

LANGOUREUSEMENT (lan-gou-reû-ze-man),adi'.

D'une manière langoureuse. Il tourna langoureu-
sement le regard. Il a langoureusement répondu.
— iiist. xvie

s. La terre ne pouvant que langou-
reusement satisfaire à la nourriture de divers fruits,

0. DE SERRES, 188.

— ÉTYM. Langoureuse, et le suffixe ment.
LANGOUREUX, EUSE (lan-gou-reû, reû-z'), adj.

\\
1" Qui est en langueur (sens qui vieillit). Il a été

longtemps malade, il est encore tout langoureux.

||
2° Qui affecte la langueur, en parlant des per-

sonnes. Un homme langoureux.
|| Même sens, en

parlant des choses. Il a un air langoureux.
||
Sub-

stantivement. Faire le langoureux auprès d'une
femme, lui faire la cour d'une manière fade. Fau-
dra-t-il de sang-froid, et sans être amoureux, Pour
quelque Iris en l'air faire le langoureux ? boil. Sat.

ix. ||
3° Qui a la langueur de l'amour. Un regard

langoureux. Sur sa lèvre entr'ouverte un désir vague
expire, Ou s'épand sur m bouche en langoureux
sourire, lamart. Joe. m, (H. Mme d'Épinay, les

boucles de cheveux pendantes, un cordon bien au
front, langoureuse en face de Grimm, sainte-beuvb,
Critiques, art. Diderot. ||

4° Terme de musique. Il

indique un mouvement un peu lent et une exécution
sans vibration et sans recherche dans les agréments.
— HIST. xv* s. Amoureuses et amoureux, Qui

d'amour savez la couvine [avez l'intelligence],

Faictes secours au langoureux, eust. desch. Bail,

sur le sein des femmes.
|| xvi° s. Délibéra d'un assaut

rcux Rendre mon cœur pour une [damejlan-
goureux, marot, i, (60. Les maladies se mirent peu
de jours après entre iceux, tant violentes que lan-
goureuses, lanoue, 060 Pourveu que je peusse
estre Tousjours auprès de vous doucement langou-
reux

, desportes, Diverses amours, xl, Stances
/' '" le duc d'Anjou.
— £n m. Langueur.
LANGOUSTE (lan-gou-sf), s. f. Sorte d'écrevisse

LAN
de mer, genre de crustacés décapodes macroures
dont toutes les pattes sont monodactyles, et qui sont

alimentaires; la langouste diffère du homard en ce

qu'elle n'a pas les deux grosses pinces du devant.
— HIST. xme

s. Les blez de la terre livra Diex à
langoste [sauterelle], Psautier, f" 95. Sa viande [sa

nourriture , de saint Jean- Baptiste] fu miel et lan-

goustes, brun, latini, Trésor, p. 68. Et laoustes et

miel sauvage, Ren. t. iv, p. 442. Car quand elle [la

peur] oit braire le vent, Ou elle oit saillir deux lan-

gotes [sauterelles], Si l'en prennent fièvres et gotes,

la Rose, 3897.
|| xiv" s. Langoustes sont grans escre-

vices et sont bonnes cuites en l'eau, Ménagier,n, 5.

— ÉTYM. Provenç. langosta, lengosta, lingosta ;

anc. catal. lagosla, llangosta; espagn. langosta;

portug. lagosta; du lat. locusta, sauterelle, avec

épenthèse de Vn, comme dans rendre , de reddere.

Langouste, dans les anciens textes, signifie saute-

relle; nom qui, par assimilation, a passé à la lan-

gouste de mer ; c'est ainsi que les crevettes sur les

côtes de Normandie sont appelées sauterelles.

f LANGOUSTIER (lan-gou-stié), s. m. et LAN-
GOUSTIÈRE (lan-gou-stiè-r'), s. f. Filet pour prendre

les langoustes.

f LANGUARD, ARDE (lan-gar, gar-d'), adj.

||
1° Qui a de la langue, qui parle beaucoup, qui dit

du mal. Notre voisine est languarde et méchante,

la font. Serrante. \\ S. m. et f. Un languard. Une
languarde. L'autre fut un languard, révélant les

secrets, Régnier, Sat. xiv. ||
2° S. m. Un des noms

du torcol, dit aussi tire-langue.

— HIST. xiv e
s. Linguax, languart, jongleur, Dict.

lat. -franc, publié par labbe.
||

xvr* s. Dire vous

veux maugré chacun langard, À l'arriver, doulce-

ment, Dieu vous gard, marot, n, 48.

— ÉTYM. Langue.
LANGUE (lan-gh'), s. f. ||

1° Organe principal du
goût, qui concourt à la déglutition et à la parole,

et qui est formé essentiellement d'un muscle très-

mobile revêtu d'une membrane muqueuse. Tirer la

langue. Montrer sa langue au médecin. Je tondisse

ce pré la largeur de ma langue, la font. Fabl. vu,
\ . En général, les animaux qui ont la langue rude

sont ordinairement carnassiers, buff. Quadrup. t. îv,

p. 329, note d, dans pougens. || Langue chargée,

langue couverte d'un enduit blanc, jaune, noir; ce

qui se voit dans diverses maladies. || Tirer la langue à

quelqu'un, se moquer d'une personne ou la braver

par une grimace. || Tirer la langue, se dit d'un chien

qui, haletant, essoufflé, laisse sa langue pendre
hors de la gueule. || Fig. Tirer la langue d'un pied

de long, être dans le besoin. |[ Je lui verrais tirer la

langue d'un pied de long, que je ne lui donnerais

pas un verre d'eau, se dit en parlant d'une personne
dont on n'a nulle compassion.

|| Avoir soif à avaler

sa langue, avoir une grande soif. || Ennuyeux à

avaler sa langue, se dit de ce qu'on ne peut voir,

entendre ou lire, sans éprouver un excessif ennui.

|| Familièrement. Avaler sa langue, se condamner
au silence. || Jeter sa langue aux chiens, voy. chien,

n° 3. || Se mordre la langue, se faire, en mâchant
quelque chose, une morsure à la langue. || Fig. Se

mordre la langue, s'arrêter au moment de dire ce

qu'on ne doit pas ou ce qu'on ne veut pas exprimer.

J'allais dire une sottise, je me suis mordu la lan-

gue. || Se mordre la langue d'avoir parlé, s'en re-

pentir. X peine eut-il lâché cette parole, qu'il s'en

mordit la langue.
|| Mince comme la langue d'un

chat, comme une langue de chat, très-mince,

très-délié. ||
2° Terme de chasse et de manège.

Donner de la langue, appeler, exciter le chien, le

cheval par un bruit qui se fait avec la langue.

|| Terme de manège. Les aides de la langue, cer-

tains cris que fait le cavalier pour animer le cheval.'

||
3° La langue de certains animaux considérée

comme aliment. Faire cuire une langue. Manger
une langue de bœuf. 11 n'acheta que des langues,
lesquelles il fit accommoder à toutes les sauces;
l'entrée, le second, l'entremets, tout ne fut que
langues, la font. Vie d'Ésope. || Langue fourrée,

espèce de préparation culinaire de la langue du
porc ou du bœuf. || Langue de carpe, le palais de
la carpe, qui est un mets charnu et délicat. ||

4" La
langue considérée comme organe de la parole

Il le servit enfin, mais ce fut de la langue, cohn.

Pomp. i, i. Je vous l'ai déjà dit, votre langue nous
perd, id. Héracl. n, 4. Que ne sait point ourdir une
langue traîtresse? la font. Fabl. m, 6. Je supplie

avant tout les dieux de m'assister; Fassent les im-

mortels, conducteurs de ma langue, Que je ne dise

rien qui doive être repris, ID. ib. xi, 7. Disant que
la langue est la pire chose qui soit au monde ; c'est

la mère de tous les débats, la nourrice des procès,
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la source des divisions et des guerres, id. Fie
d'Esope. Tudieu! comme avec lui votre langue ca-
jole! mol. Éc. des

f. v, 4. Ma langue, en cet en-
droit, A fait un pas de clerc dont elle s'aperçoit, id.
le Dép. i, 4. L'on voudrait avoir cent langues pour
le faire connaître [l'amour qu'on ressent], pasc.Pass.
de l'amour. L'éloquence de la chaire n'est pas pro-
pre au récit des combats et des batailles ; la langue
d'un prêtre destinée à louer Jésus-Christ le sauveur
des hommes, ne doit pas être employée à parler
d'un art qui tend à leur destruction, fléch. Tu-
renne. Combien de fois arrêta-t-elle par autorité le

coup mortel qu'une langue cruelle allait porter à
l'honneur ou à la fortune d'une famille! id. Dauph.
Et, dès le premier mot, ma langue embarrassée
Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacée, rac.
Bérén. n, 2. Ah! c'est trop le livrer à des langues
perfides, id. Phèdre, v, 3. Sa fureur [de la calom-
nie], de sang avide, Poursuit partout l'innocent

;

Rois, prenez soin de l'absent Contre sa langue ho-
micide, id. Esth. m, 3. On a bien raison de dire

qu'une des grâces les plus signalées que Dieu puisse

accorder aux rois, est de les délivrer de la langue
des flatteurs et du silence des gens de bien, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. vin, p. 17, dans pougens. 11

n'en est pas un seul qui ait conservé sa langue
pure et ses lèvres innocentes, mass. Carême, Médi-
sance. La langue, dit un apôtre, est un feu dévo-

rant, id. ib. Mais de ces langues diffamantes Dieu
saura venger l'innocent, j. b. rouss. Odes, i,

4. Sa langue , dont le ciel tolère l'insolence,

N'a pas langui dix ans dans un morne silence,

c. delav. Paria, n, 2. || On dit d'un babillard

qu'il n'aura pas de langue pour la moitié de sa

vie. || Avoir la langue grasse, avoir la langue

épaisse, éprouver quelque embarras dans la pro-

nonciation, prononcer mal certaines consonnes,

principalement les r. ||
Familièrement. Avoir la

langue bien pendue, avoir une grande facilité de

parler. Tant sa langue était bien pendue ! scarron,

Virg. vm. Il arrive tant d'accidents aux femmes en

couche, et vous avez la langue si bien pendue, à

ce que me dit M. de Grignan, qu'il me faut pour

le moins neuf jours de bonne santé pour me faire

partir joyeusement, sév. 101. || Avoir la langue bien

affilée, avoir beaucoup de babil. || Fig. Être sujet

aux langues, êlre exposé aux jugements, aux médi-

sances. Ainsi les actions aux langues sont sujettes,

bégnier, Sat.v. ||
Dénouer lalangue, couper le filet de

la langue, opération qui donne plus de facilité

pour parler à ceux que le filet gêne. || Fig. Dénouer,

délier la langue à quelqu'un, faire rompre le silence

à quelqu'un qui voulait le garder. Voici, Sans mar-

chander, de quoi te délier la langue, mol. le Dép.

i, 4. Non, pour louer un roi que tout le monde
loue, Ma langue n'attend pas que l'argent la dé-

noue, boil. Sat. ix. || Avoir la langue liée, n'oser

parler de quelqu'un ou de quelque chose. ||
Fami-

lièrement. La langue lui va toujours, cette per-

sonne babille continuellement. || Tenir sa langue,

se taire. Si vous me promettiez de tenir votre langue,

je vous conterais... p. l. cour. 2° lettre particu-

lière. || Il a bien de la langue, il a la langue bien

longue, il ne saurait tenir sa langue, il parle beau-

coup, il dit tout ce qu'il sait, il ne saurait garder un
secret. C'est avoir bien de la langue que de ne pou-

voir se taire de ses propres affaires, mol. Fourber. m,
4°.

|| Avoir bien de la langue, signifie aussi tenir des

discours hardis.
||
Par exclamation. Quelle langue!

c'est-à-dire quel bavard! quelle bavarde! || Il a la

langue dorée, c'est une langue dorée, c'est-à-dire

sa parole est facile, élégante, propre à séduire,

surtout par des promesses favorables en quelque

genre que ce soit. Elle a converti son docteur,

cette fine langue dorée, beaumarch. Mar. de

Fig. iv, 1. 1| N'avoir point de langue, parler très-

peu, ou, quand on devrait parler, garder le silence.

||
Etre maître, n'être pas maître de sa langue, sa-

voir, ne pas savoir se taire. || Ne pas savoir con-

duire sa langue, mal gouverner sa langue, dire

des choses qu'il faudrait taire. Je n'ai point sur

ma langue un assez grand empire ; De ce que

je dirais je ne répondrais pas, Et je me jet-

terais cent choses sur les bras, mol. Mis. v. \.

|| Avoir une grande volubilité de langue
,

par-

ler avec une grande rapidité. || La langue lui a

fourclic, il a lâché une parole pour une autre.

|| Familièrement. Avoir un mot sur la langue, sur

le bout de langue, sur le bord de lalangue, croire

qu'on va trouver, dire un mot qu'on cherche et qui

échappe. J'avais ça sur le bord de la langue, et je

l'ai oublié en chemin, vadé, Niçoise, se. to.
||
C'est

une mauvaise langue, une méchante langue, une
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langue dangereuse, une langue de serpent, une lan-

gue de 7ipère,c'est-à-dire c'est une personne qui aime

à dire du mal, des médisances, des calomnies. Lan-

gue de serpent, fertile en impostures, mol. VËt.

m, 4. Vous serez assailli par ces langues de ser-

vent que votre complaisance a comme aiguisées

contre les autres, fléch. Scrm. i, 278. Oh! dame,

il y a de méchantes langues dans notre village,

voyez-vous? dancourt, l'Opéradc village, se. 8.

|| On dit dans un sens analogue une langue empoi-

sonnée. Il [le monde] a pour eux [les justes] des yeux

plus censeurs et une langue plus empoisonnée, mass.

Carême, Médisance. || On dit même quelquefois lan-

gue, absolument, pour mauvaise langue. Dorine :

11 [Tartuffe] passe pour un saint dans votre fantai-

sie ; Tout son fait, croyez-moi, n'est rien qu'hypo-

crisie. — Mme Pernelle : Voyez la langue , mol.

Tartuffe, i, *.\\ Coup de langue, médisance ou

mauvais rapport que l'on fait. Le coup de verge

fait une meurtrissure ; mais un coup de langue

brise les os, saci, Bible, Ecclésiastiq. xxvm, 21. Ces

femmes qui donnent toujours le petit coup de lan-

gue en passant, mol. Impromptu, t. Voilà pas le

coup de langue? id. Bourg, gent. m, 12. || Fig. et

familièrement. Donner du plat de la langue, faire

de belles promesses qu'on n'a pas dessein d'exécu-

ter. ||
Faire merveilles du plat de la langue, cher-

cher à étourdir par de grandes phrases. || Faire la

langue à quelqu'un, lui faire la leçon, lui suggérer

ce qu'il doit dire. || Prendre langue, aller aux

renseignements, s'informer. Voilà avec elle un co-

quin de valet qui est l'espion de la mère ; retirez-

vous et me laissez prendre langue, dancourt, l'O-

pérateur, se. 6. Je le connaissais fort, et pris langue

avec lui du détail de ce que j'avais à faire, st-sim.

A02, 85. Je m'embarquai dans la chaloupe du bâti-

ment avec le capitaine, pour aller prendre langue à

terre, chateaubr. Ilin. part. i. || La contradiction des

langues, les jugements divers que les hommes por-

tent des mêmes choses. Ah ! regardez plutôt la con-

tradiction des langues et la diversité bizarre des

jugements humains, mass. Carême, Resp. hum.
$[S\ Le parler d'une nation. Apprendre sa langue

pWprincipes. Parler une langue étrangère. Vous
savez donc l'hébreu? — L'hébreu? parfaitement.

J'ai dix langues, Cliton, à mon commandement,
corn, le tient, iv, 3. Tous les hommes, de quelque

nation, de quelque tribu et de quelque langue qu'ils

fussent, adorèrent la statue d'or que Nabuchodono-
sor avait dressée, saci, Bible, Daniel, m, 7. Pau-
line est trop heureuse, ma chère enfant, d'être

votre secrétaire.... elle apprend la langue française,

que la plupart des femmes ne savent pas, sév. I
e*

juin <G89. Ces audiences où elle recevait les am-
bassadeurs, entrant dans les intérêts de chacun et

parlant à chacun sa langue, fléch. Dauphine. Sur-

tout qu'en vos écrits la langue révérée Dans vos

plus grands excès vous soit toujours sacrée.... boil.

Art p. i. L'on ne peut guères charger l'enfance de

la connaissance de trop de langues, la bi.'jy. xiv.

L'intelligence des langues sert comme d'intro-

duction à toutes les sciences, rollin, Traité des

fy. liv. I, p. (.On comptait dans ses troupes

jusqu'à vingt-deux nations de vingt-deux langues
différentes que Mithridate parlait toutes avec faci-

lité, id. Hist. anc. t. x, p. <3i, dans pougens. C'est,

comme on vous a dit, ce maître italien Qui vient

montrer sa langue, regnard, le Distr. m, 3. Ne
croyons pas que notre langue soit l'ouvrage de l'igno-

rance ou du hasard ; elle a ses principes, et qui sont

très-uniformes, dès le temps de François I
er

, d'oli-

vet, Rem. Racine, § 9. Le fameux docteur Swift

forma le dessein, dans les dernières années du rè-

gne de la leine Anne, d'établir une académie pour
la langue, à l'exemple de l'Académie française, volt.

Dict. phil. Société royale. Quand on a un nombre
suffisant d'auteurs approuvés, lalangue est fixée, id.

ib. Lahgues. Notre langue se parle à Vienne, à Ber-

lin, à Stockholm, à Copenhague, à Moscou; elle est

la langue de l'Europe ; mais c'est grâce à nos bons
livres, et non à la régularité de notre idiome, id.

Lelt. Guxjot, 7 août 1767. Notre langue et nos belles-

lettres ont fait plus de conquêtes que Charlcmagne,
id. Lett. Mme Denis, 24 août <760. C'est le peuple
qui a fait les langues; c'est au philosophe à décou-
vrir l'origine des choses, dider. Itcch. phil. sur le

beau, Œuv. t. n, p. 46). La langue française règne
dans la prose ; si ce n'est pas le langage'des dieux,
c'est celui de la raison et de la vérité, raynal,
Hùt. phil. xix, 12. C'est Charles-Quint qui a dit
qu'un homme qui sait quatre langues vaut quatre
hommes, stael, Corinne, vu, ). En déliant la lan-
gue [grecque] du rhvthme poétique, Hécatée, Hé-
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rodote lui conservèrent les formes de la poésie, les

expressions et les mots hors du dialecte commun,
p. l. cour. Hérodote, Préface du traducteur. ||

Don
des langues, grâce que Dieu fait à un homme lors

qu'il lui donne, par miracle et sans étude, la con-
naissance et l'usage d'une langue. || Langue mère
ou matrice, celle qui a servi à en former d'autres;

et, par opposition , langue dérivée, celle qui est

formée d'une autre. Le latin est une langue mère
par rapport au françai<, et le français est une lan-

gue dérivée. L'hébreu paraît une langue mère dans
le domaine syro-arabe. Une langue aryenne primi-

tive à laquelle on ne remonte que conjecturalement
et par induction, serait la langue mère du sanscrit,

du zend, du grec, du latin, etc. Nos mères et les

langues dites mères ont beaucoup île ressemblance;
les unes et les autres ont des enfants qui se ma-
rient dans le pays voisin , et qui en altèrent le

langage et les mœurs, volt. Dict. phil. Langues.

On trouva dans le Canada trois langues mères, l'al-

gonquine, la siouse et la huronne; on jugea que
ces langues étaient primitives, parce qu'elles ren-

fermaient chacune un grand nombre de ces mots

imitatifs qui peignent les choses par le son, ray-

nal, Hist. phil. xv, 4.
|| Langue mère, dite beaucoup

mieux langue primitive, langue unique que l'on

suppose avoir été la mère de toutes les autres. Les

langues mères au sens relatif existent réellement;

une langue mère au sens absolu est une pure hy-

pothèse. Plusieurs rabbins prétendent que la lan-

gue mère était le samaritain
;
quelques autres ont

assuré que c'était le bas-breton ; dans cette incer-

titude, on peut fort bien, sans offenser les habi-

tants de Quimperetde Samarie, n'admettre aucune
langue mère, volt. Dict. phil. ABC. || Langue pri-

mitive ou originelle, se dit aussi de celle qu'on sup-

pose ne s'être formée d'aucune autre. || Langues
sœurs, langues que l'on considère comme dérivées

d'une même langue mère. Les langues néo-latines

sont sœurs. || Langue morte, celle qu'un peuple a

parlée, mais qui n'existe plus que dans les livres.

Le latin, l'hébreu sont des langues mortes. Les dic-

tionnaires d'une langue morte ne la présentent qu'en

partie, parce que ceux qui les compilent ne sau-

raient où prendre une infinité de mots qui ont aussi

proprement appartenu à cette langue que les mots

qui nous en sont encore connus, Préf. du Dict. de

furetière. H Par opposition, langue vivante, celle

qu'un peuple parle actuellement. ||
Langue vul-

gaire, se dit de tous les idiomes modernes, par

opposition aux langues anciennes ou savantes.

|| La langue d'oc, l'ancienne langue qui se parlait

au delà de la Loire, dont se sont servis les trouba-

dours, que l'on connaît sous le nom de provençal,

et que dans le temps on appelait plus ordinaire-

ment langue limousine (oc veut dire oui). || Langue
d'oïl (oïl veut dire oui) ou langue d'oui, l'ancien fran-

çais, la langue française avant le xv e siècle, celle

dans laquelle ont écrit les trouvères. || La langue de

si (si veut dire oui), l'italien. || Langues orientales,

langues parlées en Asie, surtout celles de la partie

Je l'Asie qui est la plus voisine de l'Europe. || Jeu-

nes de langue, jeunes gens que quelques gouver-

nements entretiennent pour apprendre les langues

orientales, et devenir drogmans. ||
La langue sainte,

la langue hébraïque. || Langues du Nord, les langues

germaniques et slaves, par opposition aux langues

du Midi, qui sont dérivées du latin. || Langue natu-

relle ou maternelle, celle du pays où l'on est né,

par opposition à langue étrangère, celle d'un autre

pays. ||
Langue nationale, celle que parle générale-

ment une nation, aussi par opposition à langue

étrangère. || Langue sacrée, toute langue dans laquelle

sont écrits les livres qu'on regarde comme inspirés

par la Divinité. || Langues synthétiques ou concrè-

tes, celles qui rendent les indications grammati-

cales par des terminaisons variables. Langues ana-
lytiques, celles qui expriment chaque idée, chaque
rapport grammatical par un mot distinct. || Langue
écrite, langue pourvue d'un alphabet et dans la-

quelle on a composé des livres. Les langues des

sauvages ne sont pas des langues écrites. || Langue
écrite, langue littéraire, la partie la plus cultivée

d'une langue, celle qui figure seule dans les bons

écrivains. || Langue philosophique, langue où l'on

suppose que la génération des mots suivrait exacte-

ment celle des pensées.
|| Langue universelle, dite

aussi langue philosophique, langue qui serait com-
mune à tous les peuples. Il [Leibnitz] conçut le

projet, d'une langue philosophique qui mit en société

toutes les nations, dider. Opin. des anc. phil. (Leib-

nitzianisme) . ||
Maitrede langue, celui qui enseigne

une langue vivante. || Fig. Platon, poète, s'il en fût,
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Platon qui n'aimait pas le peuple, l'appelle son maî-
tre de langue, p. l. courier, Hérodote, Préface
du traducteur.

||
6° Absolument. La langue, la

langue française. La langue fut portée sous Louis XIV
au plus haut point de perfection dans tous les gen-
res, non pas en employant des termes nouveaux inu-
tiles, mais en se servant avec art de tous les mots
nécessakes qui étaient en usage, volt. Louis X V

,

43. ~\Ç^yL'ensemble des règles qui régissent un
idiome; cet idiome considéré par rapport à sa cor-
rection. Pour la langue on verra dans peu nos rè-

glements, Et nous y prétendons faire des remue-
ments, mol. F. sav. m, 2. Sans la langue, en un
mot, l'auteur le pius divin Est toujours, quoi qu'il

fasse, un méchant écrivain, boil. Art p. i. Qu'on
dise : il [Ronsard] osa trop, mais l'audace était

belle ; Il lassa, sans la vaincre, une langue rebelle
;

Et de moins grands, depuis, eurent plus de bon-
heur, ste-beuve. Poésies, à Ronsard.

||
8° L'ensem-

ble des mots et des tournures dont un auteur fait

surtout usage. La langue de Corneille, de Racine. Ce
pamphlétaire [P. L. Courier], qui ne se gênait
d'aucune vérité périlleuse à dire, hésitait sur un
mot, sur une virgule, se montrait timide à toute
façon de parler qui n'était pas de la langue de
ses auteurs, a. carrel, Œuvres, tome v, p. BU.
||
Langue académique, celle qui se parle dans les

discours d'apparat, et, en un autre sens, celle-là

seule qui figure dans le Dictionnaire de l'Acadé-
mie, qui a la sanction de ce corps littéraire. Penser
traduire Hérodote dans notre langue académique,
langue de cour, cérémonieuse, roide, apprêtée,
pauvre d'ailleurs, mutilée par le bel usage, c'est

étrangement s'abuser, Y. l.cqur. Hérodote, Préface du
traducteur.

||
9° Manière de parler, abstraction faite

de l'idiome dont on se sert. Personne n'a mieux
parlé que lui la langue du sentiment, la langue de
l'amour. Songez que je vous parle une langue
étrangère [celle de l'amour], rac. Phèdre, n , 2. Fi

donc, petit badin, un peu de retenue; Vous me
parlez, marquis, une langue inconnue, regnard,
le Joueur, u, 4.|| La langue des dieux, la poésie. La
Grèce avait de grands poètes, Homère, Antimaque,
Pindare, et, parlant la langue des dieux, bégayait à
peine celle des hommes, p. l. cour. Hérodote,
Préface du traducteur. || On dit dans le même
sens : la langue des vers, la langue poétique. La
langue des vers est si magnifique en Italie, que l'on

y aurait plus tort que partout ailleurs en renonçânj
à ses beautés, stael, Corinne, vu, 2. Que ces cou
teurs des premiers âges de la Grèce aient conservé
la laDgue poétique dans leur prose, on n'en saurai
douter après le témoignage des critiques anciens ou
d'Hérodote, qu'il suffit d'ouvrir seulement pour s'e.i

convaincre, p. l. cour. Hérodote, Préface du tra-

ducteur.
||

10° La langue d'une science, d'un art,

l'ensemble des mots, des locutions dont on fait

usage dans cette science, dans cet art. La langue
des mathématiques. La langue de la métallurg.e.

On dit dans le même sens : la langue technique.

||
11° Système de signes appropriés à une notation.

L'algèbre est une langue bien faite. ||
12° Moyens

d'expressjpn de l'artiste. La langue des couleurs, des

sons. ||/Î3) Terme de l'ordre de Malte. Les langues,

\

les huinïations dont il était composé; savoir trois en
France, la langue de France, la langue de Pro-
vence et la langue d'Auvergne ; deux pour l'Esr a-

gne, la langue d'Aragon et la langue de Castille; et I

trois autres, la langue d'Italie, la langue d'Allema

gne, et la langue d'Angleterre. Le chef de chaque
langue se nommait grand prieur. ||

14° Langue, se'

dit de certaines choses qui ont la forme d'une lan-

gue. ||
Langues de feu, formes de langue couleur de

feu que le Saint-Esprit fit descendre sur chaque-

apôtre lorsqu'il leur donna le don des langue*

pour aller prêcher l'Évangile. || Langues de feu,

flammes allongées que projette un incendie. Déjà

l'incendie, hydre immense, Lève son aile somLn
et ses langues de feu, v. hugo, Odes, iv, Chant de fête

de' Néron. || Terme de marine. Langue de voile

morceau de toile que l'on ajoute sur le côté de

plusieurs espèces de voiles.
||
Langue de terre,

certain espace de terre beaucoup plus long que

large, qui ne tient que par un bout aux autres

terres, et qui est environné d'eau de tous les autres

côtés. Cette ville est bâtie sur une langue de terre.

|| Langue de terre, se dit aussi d'une terre étroite

qui en joint deux autres. Ces deux mers, venant à

serrer la terre des deux côtés, font une langue qui

attache à la terre ferme cette province, vaugel.

(>. C. livre m, dans richelet. Cette étroite laLg^o

de terre, qui joint l'Amérique méridionale :.'.

septentrionale, est fortifiée par une chaîne de hautes
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montagnes, raynal, Ilist. phil. vu, 9. ||
Il se dit

aussi des pièces de terre longues et étroites qui sont

enclavées dans d'autres terres. MM. les syndics du

pays de Gex savent assez et attesteront combien est

stérile le sol de cette petite province, qui n'est qu'une

langue de terre d'environ cinq lieues de long et de

deux de large, sur le bord du lac de Genève, volt.

Polit, et législ. Remontr. du pays de Gex, Au roi

en son conseil. ||
15" Trompe des insectes lépido-

ptères. ||
16° Langue ou glossopètre, dent de pois-

son fossile. ||
17° Langue, se dit des trois pièces

intérieures du périanthe des iris, qui ont leur

extrémité relevée, par opposition aux trois pièces

extérieures, qui penchent vers la terre et qu'on

appelle menton?.
IJ
Langue-d'agneau, nom vulgaire

du plantain moyen. || Langue-de-bœuf, la buglose

officinale et la scolopendre. ||
Langue-de-bouc, la

upérine. ||
Langue-de-ce'f, la scolopendre, plante

de la famille des fougères. || Langue-de-chat, bidens

tripartita, etc. composée tubuliflore, ou eupatoire

à feuilles d'arroche. || Langue-de-cheval, un des

noms .vulgaires du ruscus Mppoglossum (aspara-

ginées), appelé encore laurier alexandrin. |) Lan-

gue-de-chien, voy. cynoglosse. || Double-langue,

fragon dont les feuilles portent sur le milieu une
seconde feuille. || Langue-de-noyer, langue-de-pom-
mier, espèces d'agaric. || Langue-d'oie, grassette.

|| Langue-d'oiseau , le steUaria holostea, etc. ca-

ryophyllées.
||
Langue-de-passereau, nom vulgaire

du polygonum aviculaire (polygonées) , dit aussi

renouée. C'est aussi le ncm vulgaire de la stellère

passerine (thymélées). ||
Langue-de-serpent, ophic>-

glosse.ll Langue-de-vache, nom donné par les Espa-

gnols au talin polyandre (portulacées) et au talin

crénelé, tous les deux originaires du Pérou. || Lan-
gue-de-vache, dans les environs de Boulogne,
nom donné à la scabieuse, scabiosa arvensis, etc.

knautia arvensis , coult. (famille des dipsa-

cées). || Langue-de-vache , la grande consoude
(borraginées), dans quelques cantons de la France.

||
18" Grande-langue, le torcol. ||

19° Nom vul-

gaire de différentes coquilles. Langue-d'or, nom
marchand d'une coquille bivalve; c'est la telline

foliacée. || Langue-de-scrpcnt, langue-de-tigre, co-

quilles bivalves. || Langue-de-chat, espèce de co-

quille allongée et plate : c'est encore une telline.

(|
20° Nom de certains outils ou engins.

|| Langue-
de-carpe, instrument connu aussi sous le nom de

trivelin, dont les dentistes se servent pour l'extrac-

tion des dents molaires ou pour celle des racines.

||
Langue-de-serpent, petit instrument dont les den-

tistes se servent pour enlever le tartre des dents de

la mâchoire inférieure.
|| Langue de balance, style

perpendiculaire au fléau, qui se trouve caché par la

châsse quand la balance est en équilibre. || Langue-
de-bœuf, outil des maçons qui est taillé en forme de

cœur. |j Langue-de-carpe, outil d'acier aigu et tran-

chant des deux côtés dont se sert l'armurier. |j Lan-
gue-de-carpette, outil de serrurier, dont le tranchant

est arrondi. || Langue, bout de tuyau de plomb aplati

qui jette l'eau en nappe dans la cuvette d'une garde-

robë. ||
Terme de marine. Langue, coin pour empê-

cher que les cercles de fer des mâts ne déchirent

les étambrais. On place aussi des langues entre le

traversin de la hune et l'avant de la caisse du
mât, etc. ||

21° Langue-de-chat, espèce de petite pâ-
tisserie sèche et longue. || Proverbes. L'usage est le

tyran des langues, c'est-à-dire l'usage prévaut sur

ies règles de la grammaire.
|| On ne s'entend pas,

c'est la confusion des langues, se dit d'une conver-
sation où tout le monde parle à la fois. || Un coup
de langue est pire qu'un coup de lance.

|| Qui langue

a, à Rome va, c'est-à-dire qui sait parler, s'ex-

pliquer, peut aller partout.
|| Beau parler n'écorche

pas la langue, c'est-à-dire il n'en coûte rien de
parler poliment. || Il faut tourner sept fois sa langue
dans sa bouche avant de parler, c'est-à-dire il faut,

avant de parler, mûrement réfléchir.

— SYN. langue, idiome. Langue désigne en géné-
ral l'expression des pensées par la parole d'après les

principes communs à toutes les grammaires. Idiome
présente la langue au point de vue des particulari-

tés propres à chaque nation. Ainsi on dira :1e projet

d'une langue universelle, et non d'un idiome uni-
versel; au contraire on dira l'idiome bourguignon,
l'idiome picard, etc. etnon la langue bourguignonne,
la langue picarde.

— HIST. xn* s.... cols [coup] de lange ne fait plaie,

CRESTien de TR0iES,dansii0LLANn,p. 2c,6. Leslangues
d'or [du gonfanon) li sont as poins bâtant [lui bat-

tentsur les mains], Ronc. 38.
|| xm's.Citoles et violes

font moult mélodies; mais andeus [toutes les dcux|

sormonte langue soef, brun, latini, Trésor, p. 353.

?. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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Quant unshomabone langue dehors, et il n'a point

de conseil dedans, sa parleure est fièrement péril-

leuse à la cité et à ses amis, id. ib. 409. Et s'aucuns fel

[félon] sa langue en sache [en tire la langue par dé-

rision].... Lai de l'Ombre. Et aux langues lascher les

freins, Bat. des 7 arts. Et se le crior le sait, il est

ateint de fauceté et est en la me-ci dou seignor de

perdre quanque il a et la laingue aussi, As. de Jé-

rus. i, 212. Renart li a la langue traite Bien demi
pié fors de la gueule, Ren. 1 106. Fils à vilain, fait-il,

malfez, Malostruz et mal engendrés, Orgueil de serf,

hueil'[œil] de larron, Langue de lîu [loup], cri de

paon, Partonopex, Ms de St-Germain, f" 164, dans

lacurne. Langue ment bien, mais cuer [cœur] ne

puet [peut] changier, Bibl. des chartes, 4° série,

t. v, p. 27. || xiv" s. Bonnes balences et justes, per-

ciées entre le bras et la langue, sans estre enar-

chiées, Ordonn. des rois, t. i, p. 760. De langue

sçait mieulx menacer, Que ferir de fer ne d'acier,

Le liv. du bon Jehan, v. \ i 47. || xv e s. Ne on n'ose

ceuls approuchier Qui ont mains d'or, langues d'ar-

gent; L'on ne tient compte d'autre gent, e. desch.

poésies mss. f° 522. Toutes servantes doivent foy st

loyaulté à leur maistresse, avoir courte langue, et

longues aureilles et grandes, Aresta amorum, p. i 83,

dans lacurne. || xvi
e

s. Foy n'y est rien, langues y
sont cousteaux Par trop mesdire, marot, i, 380. Ceste

langue estoit la mienne maternelle, mont, i, 19G.

Ils ont des espées de bois appointées par un bout, à

la mode des langues de nos espieux, id. i, 239. Cela

ne se passa point sans prisonniers, par lesquels on
print langues de toutes parts, d'aub. Hist. i, 213.

Après avoir tout un temps joué de la langue [exhor-

té] en vain envers plusieurs id. ib. ir, 62. La bat-

terie assiduelle de cette puissante femme et des

langues habilles qui la suivoient, avoiteoeffé quel-

ques députez, id. ib. n, 33G. La racine,— la base,....

la pointe de la langue, pabé, iv, 12. L'herbe dite

langue-de-chien désire la terre sablonneuse et lé-

gère, o. de serres, 620. Langue-de-serpent ne se

loge jamais qu'en bonne terre, grasse et humide,
id. 620. Autant de langues que l'homme sçait par-

ler, autant de fois est-il homme, brant. Charles-

Quint. Mieulx vaut des mains estre battu que de la

langue estre féru, génin, Récréât, t. n, p. 245. Mor-

dre sa langue est mal penser, id. ib. Et de sous-

pirs et larmes [ils] feirent langues Pour achever,

'sans parler, leurs harangues, la Marguerite des

marguer. f° 383, dans lacurne. Gens de langue et

procureurs, Nouv. coust.génér.X. i, p. 677. De ceux

qui ont esté sept ans hors du pays sans avoir en-

tendu langue ou eu marque d'eux, ib. t. i, p. 577.

Hardie langue, couarde lance, cotgrave. Longue lan-

gue, courte main, id. Mieux vaut glisser du pied que de
la langue, id. Le peuple est souverain seigneur de

sa langue, et la tient comme un fief de franc illeu,

et n'en doit recognoissance à aulcun seigneur, r amus,

dans LivET v
Ja Gramm. franc, p. 1 79.Notre langue, qui

est aujourd'hui [en 1655] en sa plus grande force et

consistance,ne peut souffrir reformation, j. pelleti er,

dans livet, la Gramm. franc, p. 154. Adieu, vieille

forest, le jouet de Zephyre, Où premier j'accorday

les langues de ma lyre, ronsard, La forêt de Gastine.

— HIST. Wallon, linwe; Verviers, lèwc; picard et

Berry, lingue; provenç. lengua, lenga; cat. llcngua;

esp. lengua; port, lingua, lingoa; ital. lingua; du

lat. lingua.

| LANGUE, ÉE (lan-ghé, ghée), adj. Terme de

blason. Se dit des oiseaux dont la langue est d'un

autre émail que le corps.

f LANGUETER (lan-ghe-té. La syllabe guet dou-

ble le t quand la syllabe qui suit est muette : je

languette), v. a. Terme de menuiserie. Faire une

languette. Langueter une planche.

LANGUETTE (lan-ghè-f), s. f. ||
1° Petite langue.

Hélas I ta petite languette Plus ne bégayera mon
nom, *** dans le Dict. de bescherelle. ||

2° Ce qui

est taillé, découpé, etc. en forme de petite langue.

Morceau d'étoffe taillé en languette. ||
3- Petite lame

mobile et vibrante qui est placée dans les tuyaux

à anche de certains instruments de musique. La

languette d'un hautbois, d'une clarinette. || Dans
l'orgue, partie du tuyau qui est taillée en biseau

ou en talus, et qui, coupant le vent, sert de langue

à la bouche des tuyaux pour les faire parler. || Lan-

guette du sautereau, petite pièce do bois taillée en

biseau, et adaptée au sautereau des instruments à

clavier et à cordes. ||
4" La languette d'une balance,

autrement dit l'aiguille, partie qui indique par sa

position la justesse de la pesée. ||
5° Petit morceau

d'argent ou d'or qui, laissé m saillie à chaque pièce,

sert à faire l'essai avant de la marquor du poinçon

légal. ||
Saillie que le potier d'étain ménage à l'ex-
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trémité du couvercle à charnière d'un vase, et sur
laquelle on pèse pour relever lb couvercle. || Petite
pièce de fer par laquelle l'imprimeur prend la fris-
quette pour la lever ou l'abaisser.

||
6" Feuille de fer

battu, après qu'elle a reçu la première façon pour
être convertie en fer-blanc.

||
7" Se dit, au trictrac, des

figures en pointe blanches ou vertes, sur lesquelles
on place les dames. On les nomme plus souvent
flèches.

||
8° Terme de maçonnerie. Séparation de quel-

ques pouces d'épaisseur faite de pierres, de briques
ou de plâtre, dans l'intérieur d'un puits mitoyen,
d'une souche de cheminée, etc. || Languette dé
chausse d'aisance, sorte de cloison de dalles de
pierre dure qui sépare une chausse d'aisance à cha-
que étage.

||
9° Languette de menuiserie, espèce de te-

non continu sur la rive d'un ais, réduit environ au
tiers de l'épaisseur, pour entrer dans une rainure.
Assemblage à languettes et rainures. Chaque ais aura
une rainure et une languette, afin qu'ils s'emboîtent
l'un dans l'autre, saci, Bible, Exode, xxvi, 17.

|| Lan-
guette rapportée, tringle que l'on fait entrer dans
deux rainures pratiquées sur l'épaisseur de deux
planches que l'on veut joindre.

||
10° Terme de ma-

rine. Petit coin de bois, que l'on emploie souvent
dans les ports et les navires. ||

11" Lèvre inférieure

des insectes. ||
12° Terme d'histoire naturelle. Tout

appendice long et étroit. La trachée a dans son en-
trée une petite languette qui s'ouvre pour donner
passage aux choses qui doivent sortir par cet en-
droit-là, boss. Conn. n, 5.

|| Particulièrement, en
botanique, l'appendice qui termine les demi-fleu-
rons des fleurs composées, nommé aussi et plus

souvent ligule. ||
13° Nom de quelques coquilles ap-

pelées autrement manches-de-couteau. ||
14° Sorto

de bateau marnais qui est pointu par devant et carré

par derrière.

— HIST. xiv e
s. Une fascie [bande] laquele a plu-

seurs grelles chiés [chefs] ou languetes, H. de mon-
deville, f° 78 verso. Prenez un grant miroir, et

soit faiblement attachié contre la languette à quoy
la caige est tenue, Modus, f° cxxix. || xvi

e
s. Celui

[serpent] qui tire ainsi hors sa languette, Destruira

brief quelcun, s'il ne s'en guette, marot, i, 250.

L'epiglotte ou languette couvre et descouvre l'ori-

fice du larynx, paré, iv, 16.

— ÉTYM. Diminutif de langue.

LANGUEUR (lan-gheur), s. f. ||
1" Etat d'une per-

sonne affaiblie, malade. Maladie de langueur. Etre

en langueur. II est revenu un gentilhomme de Com-
merci qui m'a fait peur de la santé du cardinal do
Retz : ce n'est plus une vie, c'est une langueur
sév. 28 juill. 1677. Ma tante est toujours très-uîal;

laissez-nous le soin de partir, nous ne souhaitons

autre chose; et même, s'il y avait quelque espérance
de langueur, nous prendrions notre parti, id.

27avr. 1672. Une langueur qui semble d'abord plus

incommode que dangereuse; des maux d'autant plus

à plaindre que, n'étant pas assez connus, ils n'étaient

pas peut-être assezplaints....FLÉcn..DaMp/uri<;.II ya
plus de deux ans qu'il est malade, et tant de méde-
cins qui l'ont vu ne l'ont pu guérir, non plus que
les eaux de Bourbon; c'est une langueur dont son
esprit ne se sent point, bouiiours, Chevalier de ilc'ré.

Après trois mois de langueur, elle [Mme de Main-
tenon] mourut à quatre-vingt-trois ans, le samedi
15 d'avril, duclos, Mém. rég. Œuv. t. v, p. 402,

dans pougens.
|| Langueur d'estomac, état d'un esto-

mac qui a perdu le ton nécessaire pour bien faire

ses fonctions. || Fig. Tenir en langueur, faire languir.

....Ces lois dont la rigueur Tiennent mes souhaits en
langueur, malh. v, 19.

||
2° Fig. Sorte d'affaiblisse-

ment moral et physique causé par les fatigues de

l'esprit, par les peines de l'âme. L'excès du travail

l'a mis dans un état de langueur dont il a peine à

se tirer. La reine, qui se trouva grosse, et qui ne

put par tout son crédit faire abandonner ces deux

sièges qu'on vit enfin si mal réussir, tomba en

langueur, et tout l'État languit avec elle, boss.

Reine d'Anglet. L'état de langueur qui me mena-
çait d'une mort prochaine, fén. Dial. des morts

mod. Charles-Quint, François I". La nature vous a

donné ce feu avec lequel on ne sent jamais la lan-

gueur de l'âge; vous serez plus philosophe, mais
vous ne serez jamais vieux, volt. Lett. Richelieu,

31 août 1761. L'impression que l'idée d'une mort
prochaine faisait sur mon âme était moins de la tris-

tesse qu'une langueur paisible et qui même avait ses

douceurs, j. j. rousseau, Confessions, vr. ||
3° Il se

dit, dans un sens analogue, de la passion de l'a-

mour. Moi qui m'étais défendu toute ma vie des
tristesses, des langueurs et dos inquiétudes d'«

l'amour, voit. Lett. 43. De mes yeux inlerdits \s

confuse langueur Trahirait malgré moi I/;.,

II.-
'
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de mon cœur, th. corneille, Ariane, n, 3. Un

nuage confus se répand sur ma vue; Je n'entends

plus, je tombe en de douces langueurs; Et pâle, sans

haleine, interdite, éperdue, Un frisson me saisit, je

tremble, je me meurs, boil Traité du sublime, vin.

Soutiendrai-je ces yeux dont la douce langueur

Sait si bien découvrir les chemins de mon cœur?

rac. Bérén. iv, 4. Les yeux, qui vainement voulaient

vous éviter, Déjà pleins de langueur, ne pouvaient

vous quitter, in. Phèdre, il, <.
||
4° État de l'âme qui

se laisse aller à un état comparé à la langueur phy-

sique. Les langueurs d'une vie sans occupation. Je

ne vous dirai pas avec quelles langueurs D'un si

cruel exil j'ai souffert les longueurs, corn. TiCe et

Bérén. n, 6. Ce n'est pas que j'aie sur le cœur de

n'avoir pas senti le plaisir d'être avec vous; je vous

jure et je vous proteste que je ne vous ai jamais

regardée avec indifférence ni avec la langueur que

donne quelquefois l'habitude, siv. I2juill. (671.

[Les bienheureux].... goûtent, dans les feux d'une

éternelle ardeur, Des plaisirs sans regrets, du repos

sans langueur, volt. Henr. vu. Occupé sans tumulte,

amusé sans langueur, Je méprise le mondeetje vous

y regrette, id. Lettres en vers et en prose, 27. Je n'irai

point, en proie à de lâches amours, Aux langueurs

d'un sérail abandonner mes jours, id. Zaïre, i, 2.

Vous êtes bien mon Prométhée; votre feu réveille les

étincelles d'une âme affaiblie par tant de langueurs et

de maux, id. Lett. Pr. roy. de Prusse, (739. Vivez,

madame, avec des amis qui adoucissent le fardeau

de la vie, qui occupent l'âme et qui l'empêchent de

tomber en langueur, id. Lett. Mme du Deffant,

4 5 mars 1769. Ce prince, seul, farouche, à ses lan-

gueurs livré, Aime à nourrir le fiel dont il est dé-

voré, ducis, Hamlet, i, i.\\ 5° Absence d'intérêt,

de chaleur, de mouvement dans les productions de

l'esprit. Ilya de la langueur dans cet ouvrage. Cette

chaleur ou se communique aux auditeurs, ou du

moins les préserve d'une langueur involontaire qui

aurait pu les gagner, fonten. du Verney. Le specta-

teur pardonne tout, hors la langueur; et, lorsqu'il

est une fois ému, il examine rarement s'il a raison

de l'être, volt. Œdipe, lett. 5 e
. ||

6° Il se dit des cho-

ses qui n'ont point d'activité, de développement. La

langueur du commerce, des affaires. Les sept cent

cinquante-neuf plantations distribuées dans soixante-

une vallées sortaient de leur langueur, et il s'en for-

mait d'autres, raynal, Hist. phil. vu, 14.

— HIST. xii e
s. De le [la] enferteit [infirmité] de

cësle languor ne muert nulz, se cil non ki est en-

cor floibes [faible], Job, p. 518. Si chaï [il chut, il

tomba] en langur grevuse à desmesure , Th. le

mari. te?.
|| xm e

s. Sire , fai me dire à ton devin,

de mon seigneur, que ge gart ci en langor, quant

il morra, ne se il garra jamès de ceste maladie,

Merlin, i° 47, verso. Et avint que maladie li prist; et

moult fu grant pieche en langour, Chr. de Rains,

222.
||
xiv° s. Comme dit Tulles, vice est langour de

lame, oresme, Eth. 42. ||xvi e
s. Refus,, oubly, ja-

lousie et langueur Suyvent amours, marot, i, 340.

Les douces passions, les délectables peines, Et les

chères langueurs dont les amours sont pleines, des-

portes, Élégies, i, 7.

— ÉTYM. Provenç. languor, langor; espagn. lan-

guor; ital. languore; du lat. langorem.

LANGUEYÉ, ÉE (lan-ghè-ié, iée), part, passé de

langueyer 4. Porcs langueyés.

1. LANGUEYER (lan-ghè-ié), v. a. Visiter la

langue du porc pour voir s'il est atteint de ladrerie.

— ETYM. Langue.

| 2. LANGUEYER (lan-ghè-ié), t. a. Prendre lan-

gue, causer avec. Elle [une petite fille du peuple]

m'a frappé en passant.... je l'ai un peu langueyée;

demain elle viendra chez moi, st-s;m. 355, 4 80.

— ÉTYM. Langue.

T 3. LANGUEYER (lan-ghè-ié), r. a. Terme de mu-
sique. Garnir de languettes des tuyaux d'orgue, etc.

— ÉTYM. Langue.
LANGUEYEUR (lan-ghè-ieur), s. m. Celui qui est

commis pour langueyer les porcs.
— HIST. xvi e

s. Langueyeurs sont tenus de re-

prendre les porcs qui se trouvent mezeaux [ladres

|

en la langue, loysel, 4» 9.

— ÉTYM. Langueyer 4.

t LANGUIDE (lan-ghi-d'), adj. Qui est dans la

langueur. Le Gange au languide pas, la Cabale des
matois, dans fr. michel, au mot matois. Ne laisse pas
mon âme impuissante et languide Dans la stérilité que
le crime produit, Et telle qu'une terre aride Qui,
n'ayant aucune eau, ne peut rendre aucun fruit, corn.
Imit. m, 3. Si Cassandre se plaint de son hymen forcé,

M'«i-t-il dit d'une voix et languide et mourante....
*<"»«. les Illustres ennemis, iv, 1. 1| Mot vieilli.

LAN
— HIST. xn' s. Le pouls est fort languide Net pe-

tit, PARÉ, VIII, 32.

— ÉTYM. Lat. languidus, de languere, languir.

f LANGUIDO (lan-goui-do) , adv. Terme de mu-
sique. Mot qui, placé en tête d'un morceau, indique

que le mouvement doit être un peu lent et l'exécu-

tion dépourvue d'ornements.
— ÉTYM. Ital. languido, du latin languidus, lan-

guide.

LANGUIER (lan-ghié; IV ne se lie jamais; au

pluriel, l's se lie : des lan-ghié-z épicés) , s. m. La

langue et la gorge d'un porc, quand elles sont fumées.

— ÉTYM. Langue.
LANGUIR (lan-ghir), t'. n. ||

1° Être dans un état

de maladie lente. Il est phthisique, il y a plusieurs

mois qu'il languit. Je languissais, mes ans s'étei-

gnaient dans l'ennui, m. j. chén. Gracq. i, 4.

||
2' Souffrir de la continuité de quelque mal autre

que la maladie. On le fit languir dans les supplices.

Tuez tout de suite cet animal, ne le faites pas lan-

guir. Ou, s'il me faut languir prisonnière en ces

lieux, corn. Perlhar. i, 3. Je languis de tout ce

que je vois, mais je ne meurs pas encore ; Dieu me
laisse dans ce monde pour souffrir, maintenon,

Lett. au duc de Noailles, <5 août 47H. Et le jour a

trois fois chassé la nuit obscure Depuis que votre

corps languit sans nourriture, rac. Phèdre, I, 3.

Une jeunesse qui avait langui dans la misère, fén.

Tél. xiu. Cette chambre [à la Bastille] était déjà

occupée par un vieux solitaire de Port-Royal nommé
Gordon, qui y languissait depuis deux ans, volt. l'In-

génu, 9. La Grèce entière est libre, et la molle lonie

Sous un joug odieux languit assujettie, id. Brut.i, 2.

||
3° Être en proie à de continuelles et énervantes

peines de l'esprit, de l'âme. Languir d'ennui. On
languit pendant qu'on espère, scarr. Œuv. t. I,

p. 213. Mon âme, loin de vous, languira solitaire,

rac. Alex, v, i. Est-ce à moi de languir dans cette

incertitude? id. Athal. m, 3.
||
4° Fig. Être dans un

état d'humiliation, de faiblesse, comparé à une

maladie de langueur. Ah! ne languissons plus dans

un coin du Bosphore, rac Mithr. i, 3. Si vous les

laissez languir dans une paix continuelle, fén. Tél.

xiv. Jevoisde Mahomet ces lâches successeurs....

Sous un nom sans pouvoir languir dans Babylone,

volt. Zaïre, I, 2. Ils n'abandonnent point leur fer-

tile patrie Pour languir aux déserts de l'aride Ara-

bie, id. Zaïre, ni, 4. Une esclave chrétienne et que

j'ai pu laisser Dans les plus vils emplois languir

sans l'abaisser, m. ib. iv, 5. Ce grand corps déchiré

dont les membres épars Languissent dispersés, sans

honneur et sans vie, id. Fanât. n, 5. ||
5° Il se dit des

végétaux qui ne sont pas en bon état, qui poussent

faiblement. Ces arbres languissent faute d'eau. ||
La

nature languit, toutes choses languissent pendant

l'hiver, c'est-à-dire la nature est comme engourdie

pendant l'hiver. ||
6" Souffrir du mal d'amour. Je suis

de ces gens-là qui languissent pour vous, Régnier,

Sat. xin. Je vous conjure, ô filles de Jérusalem, si

vous trouvez mon bien-aimé, de lui dire que je lan-

guis d'amour, saci, Bible, Cant. descant.\, s. Oui,

prince, je languis, je brûle pour Thésée, rac Phè-

dre, n, 5.
||

Il se dit, dans le même sens, de l'ex-

pression du regard. Ses grands yeux noirs qui lan-

guissaient, en brillant doucement d'un feu tendre,

volt. Zadig, 1 3. ||
7 ' Manquer de force, de vivacité,

en parlant des ouvrages d'esprit.Ces vers languissent.

Les derniers actes languissent. L'intérêt languit.

Nous ne pouvons rien, faibles orateurs, pour la gloire

des âmes extraordinaires; le sage a raison de dire

que leurs seules actions les peuvent louer; toute

autre louange languit auprès des grands noms, boss.

Louis de Bourbon. Notre style languit dans un re-

merciement, boil. Ép. vin. || Dans un sens analogue.

La conversation languissait, personne ne soutenait la

conversation, on la laissait tomber. Il s'en faut

beaucoup que la conversation ne languisse ; Gorbi-

nelli y tient bien sa place, sév. 19 juin (C80.
|| Les

nouvelles, les plaisirs languissent, il y a peu de

nouvelles importantes, il y a peu de divertisse-

ments. |[ N'être pas couru, en parlant d'un prédica-

teur. Le grand Bourdaloue, qui faisait languir l'an-

née passée le P. de la Tour, le P. de la Roche, même
M. Anselme qui brille à Saint-Paul [célèbres prédi-

cateurs d'alors], sév. 28 mars 1689. ||
8° Être dans

un état de langueur, en parlant des choses, ne pas

se faire, ne pas marcher. C'est une de vos raisons

pour ne point laisser languir cette requête, SÉV.

560. Le commerce languit, fén. Tél. m. Les fac-

tions troublent le sérail, et la guerre de Hongrie

languit, volt. Ann. Emp. Rodolphe II ,
'603.

Les travaux languirent, furent même interrompus,

raynal, Hist. phil. xiv, 3t. Mais bientôt d'une
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guerre utile à nos projets Ses trésors épuisés font

languir les apprêts, c. delav. Vêp. sic. i, i. || L'af-

faire languit, elle traîne en longueur. Tout cela me
donne une bonne espérance de l'affaire des Sirven,

quoiqu'elle languisse beaucoup, volt. Lett. Damilav.
4 déc. 4 767.

||
9° Attendre avec impatience. Ne me

fais plus languir, dis promptement, corn. Théod.
iv, 2. Savez-vous que votre souvenir fait ici la for-

tune de ceux que vous en favorisez ? les autres lan-

guissent après, sév. 23. Je languis après les jours

de poste, in. 32. Pendant qu'on ne craint pas de

faire misérablement languir des marchands et des

ouvriers, boss. Sermons, Justice, i. Ne faites point

languir une si juste envie, rac. Brit. v, 2. Sa bonté

[d'une dame] ne fit pas languir son nouvel amant,
hamilt. Gramm. 8. Tu as mis ta vengeance en mes
mains, je ne dois pas la faire languir, montesq.
Lett. pers. .159. || Familièrement. Languir de, lan-

guir que, souhaiter beaucoup. Je languis d'avoir de
vos nouvelles. Je languis bien que cette retraite à

Saint-Cyr soit finie, maintenon, Lett. à Mme de

St-Géran, 12 mars (696.

— HIST. xne
s. Tant corn lui plaist, [elle] me puet

faire languir, Couci, xi. || xme
s. Li cuens Loovs de

Blois et de Chartain avoit langui tout l'yver d'une

fièvre quartaine, si qu'il ne se pooit armer, villeh.

cvi. Ne que en la prison les feïst-on languir, Birte,

lxiii. Les ténèbres où li cuers gist, Qui nuit et jor

d'amors languist, la Rose, 2760. || xiv
e

s. Les pa-

ciens sont tost curés, ou meurent tost, ne ne lan-

guissent pas longtemps, h. de mondeville, f° 86,

verso. La besongne languit et se delaia [retarda],

isercheure, f" 4 06, verso. Tu languiroies en tel peine,

Que tu n'auroies cuer ne-vame Qui voulsist entendre

à rien faire, j. bruyant, dans Ménagier, t. n,p. U.
|| xv e

s. Hz m'eussent pieça occis s'ilz eussent voulu;

mais, pour ce queje les avoye blecez, ilz ne me voulu-

rent point occire, fors en languissant [lentement],

Lancelotdu lac, t. m, f' (9, dans lacurne. dxvrs.
Mon cœur et mon corps languissent du désir de te

voir, Seigneur, calv. Inst. 342.

— ÉTYM. Provenç. languir; ital. languire; du
lat. languere; comparez ïa^yâZ,(ù, XoYïâ">), être

long, tarder, languir; longus paraît s'y rattacher.

LANGUISSAMMENT ( lan-gbi-sa-man ), adv.

D'une manière languissante. Sa tête sur un bn s

languissamment penchée, corn. Rodog. v, 4. Un de

ses bras pendait de la funèbre couche, L'autre, lan-

guissamment replié sur son cœur.... lamart. Kouv.

Médit, il, 22. || Sans force, sans activité. Les fleurs

croissaient languissamment à long intervalle l'une

de l'autre, stael, Corinne, xiv, 3. Des feux qui bril-

lèrent sur notre gauche, dans la nuit du 23 au 24,

avertirent du mouvement des Russes vers Malo-

Iaroslavetz; et cependant on remarquait qu'op yava.t

marché languissamment, ségur, Hist. de Nap. îx, 2.

|| Avec une langueur amoureuse. Elle le regardait

languissamment.
— ÉTYM. Languissant, et le suffixe ment.

LANGUISSANT, ANTE (lan-ghi-san, san-f), adj.

||
1° Qui languit. Un malade languissant. Un excès

de plaisir nous rend tous languissants., Et, quand il

surprend lame, il accable les sens, corn. Cid, iv, 5.

La pauvre Madelonne [Mme de Grignan] est tou-

jours languissante; sa mauvaise santé fait le plus

grand chagrin de ma vie, sév. 27 fév. IG79.
|| Sub-

stantivement. L'on m'oblige de faire résonner à vos

oreilles les gémissements des infirmes et les plaintes

des languissants, boss. i" sermon, Fête de tous les

saints, préambule. || Même sens, en parlant de

choses. Ma santé* est toujours languissante; mon
tempérament a toujours été assez délicat ; l'âge et

les chagrins ne le fortifient pas, maintenon, Lett.

au duc de Noailles, 9 juin 4703. Hélas"! servez de

guide à mes pas languissants! volt. Fanât, rv, 4.

J'ai senti ranimer ma force languissante, id. Orph.

i, 2. Cet amour, dites-vous, qui vous touche pour

elle. Fut d'un feu passager la légère étincelle ; Ses

imprudents refus, la colère et le temps En ont éteint

dans vous les restes languissants, id. ib. ni, 4. Je

cours y ranimer sa languissante vie, id. ib. iv, 6.

Rien de sa languissante vie Ne peut ranimer le flam-

beau; Sa jeunesse sera flétrie Avant l'herbe de la

prairie, Avant le pampre du coteau, millev. Chute

des feuilles. Ma sœur, ce vase échappe à vos bras

languissants, c. delav. Paria, n, 6.
||
Regards lan-

guissants, regards qui marquent beaucoup d'abat-

tement ou beaucoup d'amour. ||
2° Qui est sacs

vivacité ni ardeur. Celle [ardeur] qui vous pressait

de courir au baptême, Languissante déjà, cesse

d'être la même, corn. PoZj/.i,". Ne soyez pas prompt

à parler et languissant à faire, boss. Polit, v, H, 8.

Ainsi parle un esprit languissant de mollesse, boil.
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Sat. ix. Je m'agite, je cours, languissante, abattue,

rac. Bérén. iv, 1. || 11 se dit aussi des choses en ce

sens. On me promettait) 400 livres à Paris le 20» du

mois passé, dont je n'ai point encore entendu par-

ler.... ces manières lentes et languissantes me dé-

plaisent fort, sév. (sans date) n a 1397, éd. Régnier.

Que ne puis-je moi-même, Échauffant par mes

pleurs ses soins trop languissants, Mettre dans ses

discours tout l'amour que je sens?RAC. Baj. iv, i.

[I
3° Qui n'a ni force ni vivacité, en parlant des ou-

vrages d'esprit. Épier si des vers la rime est brève

ou longue, Ou hien si la voyelle, à l'autre s'unissant,

Ne rend point à l'oreille un vers trop languissant,

r gnier, Satires, le Critique outré. Bienheureux

Scudcry, dont la fertile plume Peut tous les mois

sans peine enfanter un volume ; Tes écrits, il est

vrai, sans art et languissants, Semblent être formés

en dépit du bon sens, boil. Sat. n. Le faux est

toujours fade, ennuyeux, languissant, id. Ép. ix.

||
4° Qui est sans activité, sans mouvement, en

pariant des choses. Des affaires languissantes. Une
conversation languissante. Un amusement languis-

sant l'ennuiera, pasc. dans cousin.
— SYN. languissant, langoureux. Ces deux mots

ne diffèrent que par la finale, le radical est le même.
Ils ne sont synonymes que quand il s'agit de la

langueur d'amour. Des regards languissants peu-

vent l'être soit par souffrance, soit par amour
;

des regards langoureux* n'ont que le dernier sens.

En outre, l'usage a mis à langoureux une certaine

nuance de moquerie qui n'est pas dans languis-

sant. Il faut ajouter qu'appliqués aux vers, ces deux

mots ont des sens très-différents : langoureux si-

gnifie qui affecte la langueur d'amour; des vers

langoureux ne sont pas du tout des vers languis-

sants, quoiqu'ils puissent l'être s'ils sont mauvais

ou insignifiants.

— HIST. xvi e
s. Et ces beaux yeux clers et res-

plendissans, Qui m'ont navré, deviennent languis-

sens, marot, ii, 274. Fais le bègue et le las d'une

voix molle et claire, Ouvre ta languissante et pe-

sante paupière, d'aubigné, Tragiques, n.

f LANGUISSEMENT (lan-ghi-se-man), s. m. État

de celui qui languit, et, particulièrement, qui lan-

guit d'amour.
— REM. Ce mot est le simple par rapport à alan-

guissement dont s'est servi J. J. ltousseau.

— HIST. Ces regards desrobez, brulans de pas-

sion, Ces doux languissemens, ces mignardes ca-

resses, desportes, Elég. i, 19.

f LANIAIRE (la-ni-ê-r'), adj. Terme d'anatomie.

Qui déchire. Les dents laniaires, et, substantive-

ment, les laniaires, les dents canines.

— ÉTYM. Lat. laniarius, de laniare, déchirer.

LANICE (la-ni-s'), adj. f. Usité seulement en

cette locution : bourre lanice, bourre provenant de

la laine.

— hist. xm° s. Que les contepointiers deseur

soient de bourre Ianieche, Liv. des met. 387.

— ÉTYM. Lat. lanicius, de lana, laine.

LANIER (la-nié; IV ne se lie jamais; au pluriel,

Vs se lie : des la-nié-z excellents), s. m. Nom d'un

oiseau de proie qui est la femelle du laneret, et

qui était un oiseau de leurre dans la fauconnerie,

faucon lanier, falco lanarius , schlegel. Quoique
Belon dise que le lanier était de son temps naturel

en France, il est presque sûr qu'on ne l'y trouve

plus aujourd'hui, bufp. Ois. t. i, p. 352.
|| Lanier

cendré , le busard Saint-Martin ou busard soubuse

(circus gallinaris, savigny).
— HIST. xne

s. Mal dehait ait! je le taing por
lanier [lâche] Le gentilhomme, quant il doit tor-

noier, X gentil dame quant se va conseiller, ttaoul

de C. 44.
||
xnr s. De la trahison faire [elle] ne fu

mie lanière, Bcrte, xn. ..".Pensée auroit lanior9

Qui [à] si bêle pucele monstreioit laide chère, ib.

xx.
|| xiv' s. Le lannier ne vole fors aux peidris et

aucune fois au connin et au lièvre, et non plus,

Mènagier, m, 2. || xv s. Lequel estoit trop coustu-
rnier- En chambre natée, loing de rue, En lieu

d'aultour et de lasnier, De tenir des garces en mue,
coquillart, Enquête de la simple et de la rusée.
— ETYM. Provenç. lanier; ital. lanière; du lat.

laniarius, qui déchire, de laniare, déchirer, à

cause que cet oiseau déchire sa proie. Raynouard,
au contraire, le tire de lana, laine. Le fait est que
lanier avait pris le sens figuré de lâche, sens qui

semble mal s'accommoder avec laniare, déchirer.

Mais on peut dire que lo lanier était un oiseau

qui n'allait qu'à la perdrix et au lapin, et qui
n'attaquait pas le héro ->

; circonstance qui le fit

prendre pour le tvn» ., paresseux, du lâche.

LANJfr*"" .-r'), s. f. Courroie longue et
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étroite. La Phénicienne Didon, sœur de Pygma-
lion, ayant quitté cette ville de Tyr, vint fonder la

superbe ville de Carthage, en coupant un cuir de

bœuf en lanières, selon le témoignage des plus

graves auteurs de l'antiquité, lesquels n'ont jamais

conté de fables, volt. Princ. de Babyl. xi. En re-

faisant des nœuds à ses lanières, Il [Grippe-Minaud]

me poursuit encor d'un o il sournois, bérang. Go-

hier. || Terme de blason. Se dit pour bande.
— hist. xme

s. Et tissent de toutes manières Et las

et braieus [rets] et lasnieres, Partonop. v. 6273. Li-

gula, lasniere, j. de garlande, Dict. p. 589. || xv e
s.

Messire Regnault avoit lasché son heaume à son

avantage; il ne tenoit fors à une petite lanière,

froiss. ii, ni, 59. Et au pillier pendoit ung escu

dont la campaigne estoit de fin or, à une lanière

d'azur, à ung ray de feu vermeil, Perceforest, t. i,

f° S5.
Il

xvie
s. À courte chausse longue lanière,

cotgrave.
— ÉTYM. Bourguign. lancyre. D'après Scheler, il

vient de lanarius, qui est fait de laine, de lana,

laine. Mais ne pourrait-on pas y voir le sens d'un

lambeau de cuir, et le rattacher, comme lanier,

dont ila tout à fait la forme,au latin laniare
,
déchirer?

LANIFÈRE (la-ni-fè-r'), adj. Qui porte de la

laine. Animaux lanifères.
[|
Qui produit une matière

laineuse ou cotonneuse. Plantes lanifères.

— étym. Lat. lanifer, de lana, laine, et ferre,

porter.

f LANIGÈRE (la-ni-jè-r'J, adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui porte des poils épais, comparables à

de la laine. ||
Puceron lanigère (aphislaniger)

,
pu-

ceron qui produit une sorte de laine blanche et

qui est le fléau des pommiers.
— ÉTYM. Lat. laniger, de lana, laine, et gerere,

porter.

f LANILLE (la-ni-11', Il mouillées), s.
f.
Terme de

commerce. Étoffe de laine fabriquée en Flandre.
— ÉTYM. Diminutif de lana, laine.

f LANION (la-ni-on), s. m. Genre d'oiseaux qui

se rapprochent des pies-grièches.

— ÉTYM. Lat. lanioncm, boucher.

LANISTE (la-ni-sf) , s. m. Terme d'antiquité ro-

maine. Celui qui achetait, formait ou vendait des

gladiateurs.

— ÉTYM. Lat. lanista.

t LANS, s. m. Voy. lan.

{ LANSAC (lan-sak), s. m. Variété de poire d'au-

tomne.

f LANSPESSADE, s. m. Voy. lancepessade.

LANSQUENET (lan-ske-nè; le ( ne se lie pas; au
pluriel, Vs se lie : des lan-ske-nè-zarmés ; lansquenets

rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || i° Nom,
dans le xv e siècle etlexvie,des fantassins allemands.

Quand les Guises firent venir les lansquenets en

France, hamilt. Gramm. 4.
||
2° Sorte de jeu de ha-

sard qu'on joue avec des cartes. Je serais bien con-

tente s'il n'y avait point de lansquenet, maintenon,

Lett. au duc de Noailles, 22 fév. 1706. C'est, à vous

parler net, Un marquis de hasard fait par le lans-

quenet, regnard, le Joueur, i, 6. Une dame rece-

vait-elle un bijou considérable de quelque amant,
le mari n'avait rien à dire : sa femme l'avait gagné
au lansquenet, dancourt, la DésoL des joueuses,

se. to.
|| Lieu où l'on jouait le lansquenet. Il n'est

pas un de ces chevaliers qui sont consacrés au cé-

libat et obligés de courir au secours de Malte; c'est

un chevalier de Paris ; il fait ses caravanes dans les

lansquenets, lesage, Turcaret, i, i.

— hist. xv° s. Est la coustume des Alemans que,

s'ils estoyent payez jusques à aujourd'hui, et de-

main il y avoit assaut ou bataille, ilz entendent

qu'il leur est deu nouvel argent, et ceux qui crioyent

le plus haut, c'estoyent les lansquenets et les gens

de pié, et conclusion ils ne voulurent point marcher
avant, o. de la marche, Mém. livre n, p. 648, dans
lacuhne.

Il
xvi e

s. Nous fismes tant que nous lui ap-

prîmes le lansquenet, d'aiib. Fœn. iv, )4. Je vis des

lanskenettes, ne pouvans avoir place au bateau,

jetter leurs enfants dedans, et elles se faire traîner

dans l'eau, où plusieurs furent noyées, id. Hist. I,

173. Morion à la lansquenette, carloix, v, 27.

— ÉTYM. Allem. Landsknecht, de Land, le pays,

et Knecht, serviteur; la forme allemande est Lands-

knecht, et non Lanzknccht. Le Landesknecht était le

fantassin du Flachland, ou pays plat. Ce nom lui

avait été donné pour lo distinguer des soldats

suisses qui venaient des montagnes d'Uri ou d'Un-

terwalden (Ilevue britannique, n°de sept. i sec, p. 29).

f LANT (lan),*. m. Le zébu ou petit bœuf à bosse.

} LANTANICKS (lan-ta-née), s. f. pi. Terme de
botanique. Tribu de la famille des verbénacées,

contenant le genre lantana.
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| LANTER (lan-té), v. a. Faire avec la tête du
marteau des enjolivements, des lantures sur une
pièce de chaudronnerie.
LANTERNE dan-tèr-n'), s. f. || i» Boite garnie

d'une substance transparente, corne ou vitres, où
l'on enferme une chandelle, de peur que le vent ne
l'éteigne. Une lanterne en corne. Les vitres d'une
lanterne. Il fait du vent, prenez une lanterne. Le
roi arriva hier au soir à Chantilly; il courut un
cerf au clair de la lune; les lanternes tirent des
merveilles, sév. 24 avr. IG7I.

|| Fig. Diogène
cherchait en plein midi, une lanterne à la main,
un homme à Corinthe; de là l'emploi figuré de
lanterne pour instrument de recherche , mais
seulement quand il s'agit des caractères, des

mœurs, des habitudes des gens. Connaissez les

humeurs qu'il [le ciel] verse dessus nous, Ce qui

se fait dessus, ce qui se fait dessous; Partez une
lanterne aux cachots de nature, Régnier, Sat. ix.

J'ai pris cent et cent fois la lanterne en la main,
id. ib. xiv. Cependant, lorsque aux yeux leur por-

tant la lanterne, J'examine au grand jour l'esprit

qui les gouverne, boil. Sat. xi. Lanterne en main,

dans l'Athènes moderne, Chercher un homme est

un dessein fort beau, bérang. Nouv. Diog. ||
Fig. Il

veut faire croire que des vessies sont des lanternes,

c'est-à-dire il veut faire croire des choses absurdes

et bizarres. Quand ma vessie me fait souvenir qu'elle

n'estpas une lanterne, comme dit le proverbe, je relis

les lettres du roi philosophe, d'alemb. Lett. au roi de

Prusse, 3 mars 1782.
|;
2° Lanterne sourde, sorte de

lanterne faite de manière que celui qui la porte voit

sans être vu, et qu'il en cache entièrement la lu-

mière à volonté. Celui qui tient une lampe est vu

plutôt qu'il ne voit, à moins qu'il n'ait une lanterne

sourde, volt. Philos. Bible expl. Juges, note o-.

||
3° Lanterne magique, instrument d'optique qui,

au moyen de lentilles et de verres peints, fait voir

différents objets grossis sur une toile ou sur une
muraille blanche. Montrer la lanterne magique.

11 [le singe] n'avait oublié qu'un point, C'était d'é-

clairer sa lanterne, florian, Fables, le Singe qui

montre la lanterne magique. || Fig. Oublier d'allu-

mer la lanterne (par allus'on à la fable de Florian),

oublier de faire ce qui est nécessaire pour que

l'on comprenne. || Lanterne vive, ancien nom
de la lanterne magique Lanterne vive Où des

oisons bridés, guenuches, éléphants, Chiens, chats,

lièvres, renards et mainte étrange bète Courent

l'une après l'autre.... Régnier, Sat. xi. ||
Fig. et

familièrement. C'est une lanterne magique, une

vraie lanterne magique, c'est une société, une

compagnie où un grand nombre de personnes

ne font que passer, et se succèdent les unes aux

autres. || On dit dans le même sens : Le monde est une

lanterne magique. ||
4° Nom que portèrent dans le

principe les réverbères des rues de Paris. Je mon-
trerai les baux de mes maisons [à Paris], je pro-

duirai mes quittances des boues et lanternes, sév.

13 avr. 1689. Être à Paris en butte au public, j'ai-

merais mieux être une lanterne des rues exposée

au vent et à la grêle, volt. Lett. d'Argenhi !

.

22 juill. I752.|| Pendant la Révolution française,

mettre à la lanterne, se servir des cordes des réver-

bères pour pendre ceux que désignait la fureur

populaire. || A la lanterne ! cri sauvage, pendant la

révolution, par lequel on appelait la vengeance

populaire sur quelqu'un. On criait : L'abbé Maury

à la lanterne! — Eh bien, répondit-il, quand vous

m'aurez mis à la lanterne, y verrez-vous plus clair?

||
5° L'île des Lanternes, nom donné par Rabelais à un

pays fantastique habité par les faux savants. ||
Au

plur. Lanternes, fadaises, contes absurdes, ridicules.

Voilà bien des lanternes, ma chère enfant; mais tou-

jours vous dire que je vous aime, quejene song.- qu'à

vous, que je ne suis occupée que de ce qui vous

touche, que vous êtes le charme de ma vie, que ja-

mais personne n'a été aimée si chèrement que vous;

cette répétition vous ennuierait, sév. 20. Le frater

[M. de Sévigné] vous va conter des lanternes, u>.

244. J'ai un grand dégoût pour les conversations

inutiles qui ne tombent sur rien du tout, des oui,

des voire, des lanternes où l'on ne prend aucune

sorte d'intérêt, id. (9 juin 1680. Je suis très-lâche

qu'il y ait une ville en France, nommée Par

il soit permis à un Fréron d'insulter l'héritière du

nom de Corneille; on ne m'écrit sur cela que des

lanternes, volt. Lett. Vamilaville, )8 févr. 1761.

||
8° Tourelle ouverte par les côtés, et placée sur

un dôme, sur le comble d'un édifice, etc. La
lanterne du dôme des Invalides.

|| Lanterne de Dé-

mosthène, petit monument antique d'Athèn." .

la forme d'une tourelle soutenue ru *» " ''
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Lanterne de Diogène , nom donné abusivement

à un monument qui est fait en imitation de la lan-

terne de Démosthène et placé dans le parc de Saint-

Gloud; il est orne de terres cuites moulées sur la tour

des vents d'Athènes. || Espèce de cage circulaire ou

carrée
,
garnie de fenêtres et de vitraux , et placée

au-dessus d'un édifice pour en éclairer l'intérieur

par en haut. La lanterne de la salle de la Bourse.

||
7° Petit cabinet de menuiserie qu'on élève dans

quelques lieux d'assemblée pour y placer des

personnes qui veulent écouter sans être vues. Nous

avions des gens dans les lanternes qui ne manquaient

pas de jeter des bruits de ce qui se passait dans la

salle, retz, m, 43. M. le prince de Conti gagna tout

d'une voix son procès contrj Mme de Nemours à

l'audience de la grand'chambre ;
j'étais dans la lan-

terne avec le prince de Conti, st-sim. 33, (25.

[Mme de Maintenon] à la messe occupait une de ces

peti tes tribunes en lanternes dorées qui ne semblaient

faites que pour le roi et la reine, volt. Louis XIV,

27. ||
8° Terme d'essayeur d'or et d'argent. Espèce

de petite armoire vitrée où l'on place les balances

très-fines, pour que l'action de l'air ne les fasse pas

trébucher. ||
9° Partie de la crosse d'un évêque, ou

du bâton d'un chantre, qui est à jour, et qui repré-

sente une espèce de cage. ||
10" Petite roue formée

de plusieurs fuseaux dans laquelle engrènent les

dents d'une autre roue. || Roue de cric qui se trouve

à la partie supérieure du madrier des plombiers.

|| fl'erme d'horlogerie. Plaque de fer ronde, percée

d'autantde trous que les pignons ont d'ailes. H 11° An-

cien terme d'artillerie. Sorte de grande cuiller avec

laquelle, avant l'invention des gargousses, on por-

tait la poudre au fond du canon. ||
12° Ancien

terme de mariDÇ. Cylindre de bois ou de fer-blanc

qui peut contenir une gai-gousse ou de la mitraille.

|| Se dit aussi de la partie creusée sur l'avant de la

mèche du goi/vernail, pour laisser sous chaque

gond le passage libre à la ferrure de l'étambot.

||
13° Instrument dont le gazier se sert pour enlever

les soies de l'ourdissoir, et les porter sur les ensou-

ples du métier de tisserand. || Cage du moulin qui

sert à ourdir les chaînes d'étoffes. ||
14" Chez les

tourbière, sorte de cône à jour que l'on fait avec la

tourbe pour la conserver. ||
15° Champignon d'Amé-

rique qui a la forme d'une sorte de cul-de-lampe,

supporté par trois colonnes, de la famille des cla-

thracées , laternea triscapa. Lanterne rouge , le

clathre cancellé, même famille ||
16° Nom marchand

de plusieurs coquilles qui sont renflées, minces et

un peu transparentes. ||
17" Lanterne d'Aristote,

appareil de pièces calcaires qu'on trouve dans l'es-

tomac des crustacés.

— HiST.xn e
s. Où n'eûst cierge ou lanterne enfi-

chée, Roncù. H 8. || xiu" s. Li Turs tint sor le mur
la lanterne embrasée; Par devers la cité l'a. oit bien

acmbrée, Et par devers l'eschiele fu la clartés tou"-

née, Ch. cTAnt.vi, 554 . || xiv
e

s. Une lanterne d'ar-

gent doré, de laborde, Émaux, p. 355.
Il
xvr8

s. Je

fis faire grand nombre de lanternes de terre à cer-

tains potiers pour enfermer mes vaisseaux quand je

les mettois au four, palissy, 318. Deux ou trois de
ces lanternes (ainsi appelle-t-on telle charpente-

lie) mettra-on au colombier, s'il est basti en figure

barlongue et s'il est grand et spacieux, o. deserres,
^88.Xenoclesfut celuy ^ui feit la lanterne ou cul-de-

lampe, qui couvre le sanctuaire, amyot, Péric. 28.

— ÉTYM. Provenç. esp. et ilal. lanterna; catal.

llantcrna; du lat. lanterna ou lalerna. On pourrait

rapporter, et on a en effet rapporté lûterna à lâtêre;

ce serait lumière cachée, enfermée (Dux laterna

viae clau-is feror aurea flammis, martial, xiv, ci).

Le suffixe erna se retrouverait dans cav-erna, etc.

Mais l'a fait grande difficulté, ainsi que an de
lanterna. Pott préfère le tirer de Xaurcirip, flam-

beau.

LANTERNÉ, ÉE (lan-tèr-né, née), part, passé
de lanterner. Trompé, amusé. Lanterné par de fausses

promesses.

t LANTERNEAU (lan-tèr-nô), s. m. Terme d'ar-

chitecture. Petite lanterne au sommet d'une cou-
pole, au-dessus d'un escalier.

LANTERNER (lan-tèr-né).
|| I

e V. n. Être irrésolu,

perdre le temps. Je n'ai jamais pu m'imaginer la

raison pour laquelle le cardinal lanterna tant les

cinq ou six derniers jours, retz, m, 68. Nous ne pou-
vions quitter cette abbaye ; vous savez comme on
s'amuse à lanterner à ce petit pont, il faisait un temps
admirable, SÉV. 4 1 0. D'Hacqueville lanterne tant pour
la Carnayalelte [l'hôtel Carnavalet], que je meurs de
peur qu'il ne le laisse aller, id. 19 sept. 1677. Con-
naissant votre impatience, et qu'il te faut pas lan-

•"vec vous, hamilt. Gramm. 7. Si le parti
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convient, à quoi bon lanterner? destouches, Phil.

mar. iv,3.Vousferiez bien mieux, monsieur le raison-

neur, de me payer mes cent écus et les intérêts, sans

lanterner, beaumarch. Barb. de Sév. m, 5. ||
2° V. a.

Retarder, remettre, amuser. Passons, lui dit la Hu-

bert, dans le cabinet des bains, nous pourrons y cau-

ser un moment, sans craindre que quelque sotte vi-

site nous vienne lanterner, hamilt. Gramm. s.

il
Dire des choses frivoles et ridicules. Je ne sais ce

qu'il me vient lanterner tous les jours.
||
Ennuyer,

fatiguer. Dieu fait tout pour le mieux, reprit le ma-

réchal: la plus belle du monde [Mme deMontbazon]

commençait à me lanterner, lorsqu'el.e mourut, st-

évremono, Convers. du maréà.j.1 d'Hocquincourt

avec le P. Canaye. Tu commençais à me lanterner

l'esprit par toutes ces tracasseries et ces change-

ments d'humeur, hamilton, le Bélier (Hist. de

Pertharite et de Férandine). ||
3° Mettre à la lanterne,

s'est dit, pendant la Révolution, pour pendre à la

lanterne sans forme de procès (voy. lanterne).
— HIST. xiv* s. Icelli Jehan dist au suppliant

moult de villenies en l'appellant pluseurs foisfilz de

putain et en le Lnternant [injuriant, cette acception

paraît venir d'un sens obscène qu'a eu lanterne], du

cange, laterna. ||
xvr s. Lanterner autour du pot,

oudin, Curios. franc. Lanternerunepersonne, id. ib.

— étym. Lanterne, dans le sens que lui donne
Rabelais avec son île des Lanternes , sans oublier le

sens injurieux que lanterner eut dès le xrv e siècle.

LANTERNERîS (lan-tèr-ne-rie), s. f. ||1° Perte

de temps à des rien^, irrésolution. 11 a manqué son

affaire à force de lanternerie.
||
2" Par extension,

prolongation, retard. Cela nous impatiente et nous

donne la goutte; cette goutte nVst point considé-

rable ni fort douloureuse; mais c'est une lanternerie

et une faiblesse qui empêche d'aller à Versailles,

comme si elle était plus considérable, sêv. 22déc.

1G88. Mon pauvre fils a une petite lanternerie d'émo-

tion [retard pour un dérangement de ventre], comme
j'en eus cet hiver, qui l'a empêché d'aller aux états;

il prend de ma même tisane des capucins, id.

12 août 1G85. |j
3° Propos futile, fadaise. Le moyen

qu'ils [le devoir et la raison] vous laissent le temps

de lire de telles lanterneries, sév. 24 . Vous voyez bien

par ces lan.arneries qu'il n'y a point aujourd'hui de

nouvelles, id. 49.
|| Chose de nulle importance, fu-

tilité. Je voudrais que, sans rebattre les lanterne-

ries du passé, cela [une réconciliation] se fit de ga-

lant homme, avec cette grâce q'ùe vous avez quand
il vous plaît, sév. à Bussy, 23 août 1678.

— HIST. xvi c
s. Lanternerie, cotrave.

— ETYM. Lanterner.

LANTERNIER (lan-tèr-nié; IV ne se prononce et

ne se lie jamais), s.m. ||
l°Celuiqui fait des lanternes.

Les poulieurs, les lanterniers et tous les artisans des

petits ouvrages qui sont nécessaires dans le vaisseau.

Corresp. de Colbcrt, m -2, p. 308.
||
2° Celui qui est

chargé d'allumerles lanternes publiques. || 3°Fig.etfi-

milièrement.Homme irrésolu, indéterminé en toutes

choses. Ne vous amusez point a Mlle d'Or*** [qu'on

avait songé à donner pour femme au jeune de Gri-

gnan] ; c'est un lanternier que son père, sév.
'7 juill. 1G89.

j|
Diseur Je fadaises. Quel est le lan-

ternier qui vous a dit cette nouvelle?
- HIST. xme

s. Quiconque vaut estre pingniers

|peintres]et lanterniers r'e coretd'ivoire,estrelepuet

Iranchement, Lir.des met. 170.
||
xV s. Autant puis

l'ungque l'autre dire, Card'evesquesou lanterniers,

Je n'y congnois rien à redire, villon, Grand testam.

Il
xvi e

s. Le Saint Père a faire conoistre à tous nos
souffleurs [alchimistes] que ce ne sont que des lan-

terniers, lesquels en plusieurs années ne font autre

cas que multiplier leur tout en rien, lanoue, 48 1.

— ÉTYM. Lanterne.

t LANTERNIPHORE (lan-tè. ni-fo-r') , adj. Chien
lanterniphore, ou, substantivement, le lanterni-

phore, surnom donné par les jansénistes au chien

qui figurait dans un emblème placé à la tête des
Nouvelles ecclésiastiques, et dont la devise était :

Il n'aboie pas, mais il éclaire.

— ÉTYM. Lanterne, et çopè;, qui porte; mot hy-
bride, on aurait dû dira lanternifère.

t LANTERNON (lan-tèr-non), s. m. Petite cou-
pole. De vastes lanternons [dans les halles de Paris],

munis, copine les grandes baies, de verre dépoli, et

d'où r jissellent des nappes de lumière, vinet, J. des

Débats, 2) sept. :864.

t LANTHANE (lan-ta-n'), s. m. Terme de chimie.
Métal découvert en 1840, dans la cérite.

LANTIPONNAGE (lan-ti-po-na-j'), s. m. Terme
populaire. Action de lantiponner Ahl vartigué,
monsieur le médecin, que de lantiponnages! mol.

1 Méd. malgré lui. 11, 5.
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LANTIPONNÉ, É5(lan-ti-po-né,née), part, passé

de lantiponner.

LANTIPONNER (lan-ti-po-né) , v. n. Terme po-
pulaire. Tenir des discours frivoles, inutiles et im-r

portuns. Hé ! tétigué ! ne Lntiponnez pas davantage,

et confessez à la franquette qu^ vous êtes médecin,

mol. Méd. m. I. 1, 6.
Il
Activement. Il m'a lanti-

ponné je ne sais quelles sornettes. J'est trop lanti-

ponner le beurre, il faut mettre la main à l'œuvre

et expédier la besogne, les Aventures d'Italie de

M. d'Assoucy, dans fr. Michel, Argot,
— ÉTYM. C'est probablement un dérivé de lent,

peut-être avec le verbe des patois poner, pondre :

quelque chose comme pondre lentement; c'est un
mot de paysans.

f LANTURE (lan-tu-r'), s. f. Enjolivement que le

chaudronnier fait avec le marteau.
— ÉTYM. Lanler.

LANTURELU ou LANTURLU (lan-tur-lu), s. m.

Il
1° Refrain d'un fameux vaudeville faitdu tempsdu

cardinal de Richelieu, et dont le nom, pris adver-

bialement, a servi pour indiquer soit un refus mépri-

sant soit une réponse évasive. 11 lui a répondu lan-

turlu. Quel soudain caprice M'excite à rimer? Est-ce

encore Varice [nom d'une jolie femme] Qui vient

ranimer Un talent frivole dont on est si rebattu?

I.anturelu, hamilton, Chansons.
||
2° Le jeu de la bête,

dans quelques provinces. || Se dit aussi du valet de

trèfle qui est la carte la plus forte de ce jeu, et, au

jeu du pamphile, de la réunion de cinq cartes d'une

même couleur. || 3"Nom donné dans la meunerie à

des appareilsqui achèvent de dépouiller les gruaux de

qualité inférieure des pellicules qu'ils retiennent, au

moyen de chocs réitérés et d'une ventilation forcée.

LANUGINEUX, EUSE (la-nu-ji-neû, neû-z'), adj.

H
1° Terme didactique. Qui est de la nature de la

laine. ||
Qui a l'apparence du duvet. Mais qu'est-ce

que ces nuées lanugineuses qui le ceignent? dider.

Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. (O), dans pougens.

Il

2" Qui est couvert ai poils doux et frisés comme
la laine. ||

Qui porte une espèce de duvet sembla-

ble à la laine ou au coton. La pêche est un fruit

lanugineux.
— ÉTYM. Provenç. lanuginos ; du lat. lanugino-

sus, q ui vient de lanugo, duvet, dérivé de laua, laine.

-j- LAONE (la-o-n'), s. f. Nom donné, dans les en-

virons de Saint-Êtienne, à un fossé qui par une de

ses extrémités s'ouvre dans le Rh3ne, et dans le-

quel les eaux restent stagnantes.

f LAOSYNACTE (la-o-si-na-kf) , s. m. Officier

de l'Église grecque dont la charge était de convo-

quer le peuple pour les assemblées.

— ÉTYM. AaocuvdtxTïiç, de ).âo;
,

peuple, et

auvâyEiv, convoquer, de <jùv, avec, et àye'''
,
pous-

ser (voy. agir).

[ LAPAGERIE (la-pa-je-rie) , s. f.
Plante du

Chili, de la famille des asparaginées.

f LAPAROCÈLE (Ia-pa-ro-sè-F), s. f.
Ternie rie

chirurgie. Hernie lombaire à travers un écarte-

ment des fibres des muscles ou des aponévroses,

en dehors de la masse charnue du sacro-spinal.

— ÉTYM. Aocrcàpa, flanc, et xrjto}, hernie.
•

f LAPAROTOMIE (la-pa-ro-to-mie), s. f.
Inci-

sion du flanc pour une hernie lombaire ou un anus

artificiel.

— ÉTYM. Aarcâpa, flanc, et to[at), incision.

f LAPATH1NE (la-pa-ti-n'),s. f. Terme de chimie.

Principe amer de la racine darumex ob'.usifolius, L.

— ÉTYM. Aâitaôov, patience.

LAPÉ, ÉE (lapé, pée), part, passé de laper. Le

brouetlapéparle renard, dans la fable delà Fontaine.

f LAPEMENT (la-pe-man) , s. m. Action de laper.

— HIST. xvi" s. Lappement, cûtgrave.

LAPER (la-pé), v. a. Boire en tirant la langue,

ce que font certains quadrupèdes, et en particulier

le chien. Ce brouet fut par lui servi sur une assiette
;

La cigogne au long bec n'en put attraper miette, El

le drôle eut lapé le tout en un moment, la font.

Fabl. i, 18.
Il
Neutralement. Ce chien fait bien du

bruit en lapant.

— HIST. XIII
e

s. L'aive [il] commenza à laper,

marie, Fable 49. || xve
s. Maintes gens ont esié

péris Et suffoquez par trop soupper, Par trop boire

et par trop laper D'hypocras, de viande et de ïih,

e. desch. Poésies mss. f° 486.

— ÉTYM. Anglo-sax. lappian; angl. lo lap; fla-

mand, lappen.

LAPEREAU (la-pe-rô), s. m. Jeune lapin de trois

ou quatre mois ou au-dessous. Un lapereau sauté.

— HIST. xiv s. Poucins, lapereaux et cochons,

Ménagier, 11, 4. La connille.... porte ore deux, ore

trois, ore quatre, ore cinq laperiaux, Gaston phkbus,

Litre de chasse, vu, Du connu et de toute sa m
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— ÊTYM. Dérivé de lap, radical qui est dans la-

pin (voy. ce mot).

f LAPIC1DE (la-pi-si-d'), adj. Terme de zoologie.

Mollusques lapicides, mollusques qui creusent des

trous dans les pierres pour s'y loger. ||
Terme debo-

tanique. Plante lapicide, plante qui s'établit dans

les interstices des roches.

— ÉTYM. Lat. lapicida, qui taille la pierre, de la-

/is, pierre, et cxdere, tailler.

4. LAPIDAIRE (la-pi-dê-r') , s. m.\\l° Ouvrier

qui taille les pierres précieuses. Un jour un coq

détourna Une perle qu'il donna Au beau premier

lapidaire, la font. Fabl. i, 20. || Celui qui vend des

pierres précieuses. || Adj. On suscita je ne sais quels

ouvriers lapidaires de la ville de Gex pour s'y oppo-

ser, volt. Lelt. Trudaine, <3 déc. «775. ||
2" Instru-

ment dont se servent les polisseurs d'acier pour les

pièces d'horlogerie, et les fabricants de verres de

montre à bords polis.

— HIST. xvi' s. Bénigne de Vaulx, marchant la-

pidere suyvant la court, Bibl. des ch. 6 e série, t. 1,

p. 472. Je ne sçayoufau] monde si bon lapidaire qui

eut sceu estimer la richesse de sa couronne, palsg.

p. 820.

— ÉTYM. Provenç. lapidari; du lat. lapidarius,

de lapis, pierre.

2. LAPIDAIRE (la-pi-dê-r'), adj. ||
1° Style lapi-

daire, style des inscriptions, qui sont ordinaire-

ment gravées sur la pierre, le marbre. Le latin est

plus propre au style lapidaire que les langues mo-
dernes, à cause de leurs verbes auxiliaires qui al-

longent une inscription et qui l'énervent, volt.

Dict. phil. Langues. || Fig. Style lapidaire, style qui

présente la concision, la fermeté, la grandeur du
style des inscriptions. ||

2° Terme de zoologie. In-

sectes lapidaires, insectes qui font leur nid entre

les pierres.

— hist. xvi* s. Ces pauvres lapidaires [gens

ayant la pierre], par Pextri=:sme douieur qu'ils endu-

rent, désirent plus mourir que vivre, paré, xv, 37.

Les matières lapidaires, en leur première essence,

sont liquides, fluides et aqueuses, palissy, 358.

— ÉTYM. Lat. lapidarius, qui a rapport à la

pierre, de lapis, pierre.

f LAPIDANT (la-pi-dan), s. m. Celui qui lapide.

Les lapidés et les lapidants, volt. Louis XV, 36.

LAPIDATION (la-pi-da-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s.
f. Il

1" Action de lapider, et supplice de ceux
qui sont lapidés. [11 faut raconter aux enfants] la

descente du Saint-Esprit, la lapidation de saint

Etienne, laconversiondesaintPaul, fén. t. xvn,p.47.

La femme adultère a mérité la lapidation selon la

loi, volt. Russ. 11, io. \\
2° Par extension, action de

jeter des pierres. C'est dans cette lie que je me ré-

fugiai, après la lapidation de Motiers, j. j. rousS.

6 e promenade.
— ÉTYM. Provenç. lapidatio; ital. lapida sione;

du lat. lapidalionem, de lapidare, lapider.

LAPIDÉ, ÉE (la-pi-dé, dée), pari, passé de lapi-

der. L'arrêt porté par eux et qu'un hérault proclame
Ordonne que la mort réservée à l'infâme De mon corps

lapidé disperse les lambeaux, c. delav. Paria, v, 2.

|| Substantivement. Il fun curé] eut l'audace de dé-

signer quelques-uns de ses paroissiens, à qui les

plus fervents constitutionnaires jetèrent des pierres

pendant la procession, sans que les lapidés et les la

pidants eussent la moindre connaissance de ce que
c'estquela bulle et le jansénisme,voLT. Louis XV, 30.

f LAPIDEMENT (la-pi-de-man), s. m. Action de
iapider.

— HIST. xvi" s. Lapidement, cotgrave.
— ÉTYM. Lapider.

LAPIDER (la-pi-dé), v. a. ||
1° Tuer à coups de

pierres. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les pro-
phètes et qui lapides ceux qui sont envoyés vers
toi, saci, Bible, Ev. Si Matth. xxm, 37. Si un bœuf
frappe de sa corne un homae ou une femme et

qu'ils en meurent, le bœuf sera lapidé, et on ne
mangera point, de sa chair, m. Bible, Exode, xxi,
28. Philopémen fut enterré très-honorablement, et

les prisonniers de Messène lurent lapidés autour de
son tombeau, roli.in, Hist. anc. OEuv. t. vin,

p. bi 1, dans pougens.
|| Par extension. Le pares-

seux est lapidé avec la fiente des bœufs ; tous ceux
qui le touchent se secoueront les mains, saci,
Bible, Ecclésiastique, xxn, 2.

|| Fig. Et eux-mêmes
avouèrent qm le public les lapidait avec les pierres
de Port-Hoyal qu'ils avaient détruit sous Louis XIV,
volt. Hist. parlem. ch. 68. J'ai prétendu ériger un
monuniei.t [!». Siècle de Louis XlV\ à la vérité et
à la patrie, et j'espère qu'on ne prendra plus les
pierres de cet édifice pour me lapider', 111. I.ctt.

Bénauk, m janv. 1752. ||2« Attaquer, poursuivre à
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coups de pierres. Comme il sortait du village, les

enfants se mirent à le lapider. || Fig. Honnir, mal-

traiter en paroles. Tant pis! il se fera lapider par

les dames, boursault, Motsàla mode, se. 8. Voilà

mon ancienne thèse qui me fera lapider un jour :

c'est que le public n'est ni fou ni injuste, sév. 6 août

(670. Pour moi je m'en irai là-bas raconter à Virgile

qu'il y a un Français qui l'a surpassé dans son art
;

j'en dirai autant aux Sophocle etaux Euripide.... et

je me ferai peut-être lapider par tous ces morts,

jaloux de ce qu'un seul homme a réuni en lui leurs

mérites différents, Frédéric h, Lettre à Voltaire,

12 mai )7G0.

— hist. xn e
s. David forment se cuntristad, car

li poples le volt lapider, Rois, p.Hi || xin
e
s. Ele eùst

deservi [mérité] destruire et lapider, Berte, xcvn.

Il
xiv e s Puisque Dieux ot se [sa] char lapidée

En la crois pour sauver la lignie dampnée, Hugues

Capet, v. 2909.
Il

xvi e
s. Madame, c'est bientost

commencé de tourmenter un serviteur et le lapider,

marg. Nouv. x.

— étym. Provenç. lapidar; ital. lapidare; du
lat. lapidare, de lapis, pierre.

f LAPIDESCENT, ENTE (la-pi-dè-ssan, ssan-f)

,

adj. Qui se change en pierre.

— ÉTYM. Lat. lapideseentem, se pétrifiant, de

lapis, pierre.

j LAPIDEUR (la-pi-deur) , s. m. Celui qui lapide.

— hist. xvi e
s. Lapideur, cotgrave.

t LAPIDEUX, EUSE (la-pi-deû, eû-z'), adj. Qui

est de la nature de la pierre. Les montagnes sablon-

neuses et les lapideuses, bern. de st-p. dans le

Dict. de BESJHERELLE.
— ÉTYM. Lat. lapidosus, de lapis, pierre.

f LAPIDICOLE (la-pi-di-ko-1'), adj. Terme de

zoologie. Se dit de quelques animaux qui se con-

struisent un nid sous les pierres.

— étym. Lat. lapis, pierre, et colcre, habiter.

LAPIDIFICATION (la-pi-di-fi-ka-sion), s. f. Action

de se lapidifier. La lapidification d'une couche ter-

reuse.

— SYN. lapidification, pétrification. Bien que,

étymologiquemcnt, ces deux mots signifient la

même chose, l'usage applique plus particulièrement

le terme de pétrification à la transformation en
pierre d'un fruit, d'une plante, d'un animal, etc. et

lapidification à une masse, à une couche géologique.
— ÉTYM. Lapidifier.

LAPIDIFIÉ, ÉE (la-pi-di-fi-é, ée), pari passé de
lapidifier.

LAPIbIFIER (la-pi-di-fi-é)
,

je lapidifiais, nous
lapidifiions, vous lapidifiiez; que je lapidifie, que
nous lapidifiions, que vous lapidifiiez, v. a. Donner à
une substance la consistance de la pierre.

|| Se lapi-

difier, v. réfl. Prendre la consistance de la pierre.

— hist. xvi° s. Les matières qui causent la

pierre n'ont pas loisir de s'assembler pour s'endurci

et lapidifier, paré, xv, 38.

— ÉTYM. Lat. lapidificare, de lapis, pierre, et

facere, faire.

LAPIDIFIQUE (la-pi-di-fi-k'), adj. Propre à for-

mer les pierres. Les sucs larndifiques.

— HIST. xvie
s. Toutes matières lapifiques et me

talliques, palissy, 370.

— ÉTYM. Lapidifier.

t LAPILLEUX, EUSE (la-pil-leû, leû-z'), adj
Terme de botanique. Fruit lapilleux, fruit dans la

chair duquel on trouve des corps très-durs, vul-

gairement appelés pierres.

— ÉTYM. Lat. lapillus, diminutif de lapis, pierre.

f LAPILLI -(la-pil-li), s. m. pi. Cendres volcani-

ques.
Il
Mot latin adopté en agrologie pour désigner

les éléments qui cuinposent certains tufs ponceux
désagrégés.

— ÉTYM. Lat. lapillus, petite pierre.

LAPIN, INE (la-pin, pi-n'), s. m. et f. ||
1° Petit

animal quadrupède de l'ordre des rongeurs qui se

loge en des teiriers. [Après un coup de feu] Je vois

fuir aussitôt toute la nation Des lapins qui, sur la

bruyère, L'œil éveillé, l'oreille au guet, S'égayaient
et de thym parfumaient leur banquet, la font.
Facl. x, <6. Encore si c'était qu'on ne fût qu'à la

chasse Des lièvres, des lapins et des jeunes daims ,

passe; Ce sont des animaux d'un naturel fort doux,

Et qui prennent toujours la fuite devant nous, mol.

Princ. d'Élide, 1, 2. Le lapin, qui vient originaire-

ment d'Espagne, et qui s'est répandu dans tous les

pays tempérés de l'Europe, n'était point en Amé-
rique : les animaux de ce continent auxquels on a

donné son nom sont d'espèces différentes, et tous

les vrais lapins qui s'y voient actuellement y ont
été transportés d'Europe, buff. Quadrup. t. 111.

p. 171. H Lapin de garenne, lapin sauvage \ivant
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dans les bois ou dans les garennes. Je riais de le
voir avec sa mine élique, Son rabat jadis blanc et
sa perruque antique, En lapins de garenne ériger
nos clapiers, boil. Sat. ni. Ce serait lui arracher
l'âme que de tuer un lapin dans sa garenne
dancourt, la Maison de campagne, se. i.jï La-
pin de clapier, lapin domestique élevé dans des
loges. H Barbe de lapin, le grand poil que le lapin
a au museau.

j| Populairement. Il est brave comme
un lapin, c'est-à-dire il est habillé de neuf.

|| 11 est
propre comme un lapin , il est d'une propreté re-
marquable. H II court comme un lapin, il court, il

marche avec vitesse. || Se dit quelquefois fami-
lièrement d'un homme brave , vigoureux. C'est

un fameux lapin.
|| C'est une lapine, une vraie la-

pine, c'est une femme qui fait beaucoup d'enfants.
Où nos femelles vagabondes, Autant que lapines
fécondes, Puissent promptement remplacer Ceux
que le fer a fait passer, scarr. Virg. m. || En lapin,

se dit, à Paris, d'un voyageur assis à côté du co-
cher. Moj, j'ai une place auprès du cocher, en
lapin, comme cela se dit, picard, les Oisifs, se. 23.

Il
2" Lapin d'Amérique et lapin de Java, l'agouti.

Il
Lapin du Brésil, le cochon d'Inde.

|| Lapin de
Norwége, aussi appelé lemming de Norwége, ou,
simplement, lemming; on dit aujourd'hui lemming
norwégique.

||
Lapin d'Allemagne, voy. spf.rmophile.

Il
3" Jean lapin, nomdu lapindans la Fontaine. L'aigle

donnait lâchasse à maître Jean lapin, Qui droit à son
terrier s'enfuyait au plus vite, la font. Fabl. v, s.

— IlEM. Lapine, la femelle du lapin domestique;
celle du lapin de garenne se nomme hase, bau-
DR1LLART.

— hist. xv e
s. Qui bons lapins mengue [mange',

bons lapins le suivent, lerolx de lincy, t 1, p. 17».

Il
xvi" s. Il a mémoire de lapin, cotgrave.
— ÉTYM. Wall, napai, lapin mâle; anc. flam.

lampe, lamper, lapin mâle. Origine incertaine.

Schelery voit un dérivé du radical lep, qui est dans
le latin lepus, lièvre; Diez, un dérivé de clap, clapier, £
avec suppression de c. De plus, la forme wallonne %

napai vient compliquer la question. Lap-in,lap-ereau '{

indiquent un radical lap ; voilà tout ce qu'on peut dire.

LAPIS (la-pis') ou LAPIS-LAZULI (la-pis'-la-zu-li ),

'

s. m. Noms vulgaires du minéralappelélazulite. C'est

ce qui distingue levrai lapis de la pierre arménienne
et delà pierre d'azur dont le bleu s'évanouit au feu.

tandis qu'il demeure inhérent et fixe dans le lapis-

lazuli, buff. Min. t. vu, p. 254.
|| Faux lapis, nom

donné à l'azurite compacte.
— hist. xvi c

s. Deux sallieres de lapis, avec leurs,

couvercles de mesme, garnies d'or, taillées et esmail-

lées de basse taille, prisées ensemble quatre-vingt

escus, de laborde, Emaux, p. 366.

— ÉTYM. Lat. lapis, pierre, et lazuli qui est le

même que azur (voy. ce mot).

f LAPON, ONE (la-pon, po-n'), adj. Qui habite

la Laponie. La race lapone.
||
Substantivement. Les

Lapons sont d'une taille petite et trapue. Ordre lui

vient [à un follet] d'aller au fond de la Norvège
Prendre le soin d'une maison En tout temps cou-
verte de neige, Et d'Indou qu'il était on vous le fait

Lapon, la font. Fabl. vu, 6. || Par extension. C'est

un Lapon, c'est un homme d'une très-petite taille.

{. LAPS (laps'), s. m. Mot qui n'a que le singu-
lier et ne s'emploie qu'avec temps : laps de temps,
espace de temps.
— hist. xv e

s. Ne leur sens ne leur congnois-
sance n'estoient pas souffisantes pour congnoistre

le préjudice qui leur en povoit advenir par las de
temps, comm. v, (7.

|| xvi e
s. Ces influences sem-

blent aussi par laps de temps et contraires révolu-

tions estre affoiblies, paré, xvi, s. Le coulement et

laps de la fontaine estoyt par trois tubules et ca-

nalz, rab. Pant. v, 42.

— ÊTYM. Lat. lapsus, écoulement, chute, de

labi, s'écouler (voy. labile).

2. LAPS, LAPSE (laps', la-ps'), adj. Terme de

droit canon, qui ne s'emploie que dans- la rédupli-

cation : laps et relaps, lapse et relapse. Qui, après

avoir embrassé la religion catholique, la quitte pour
retourner à sa première croyance. Henri IV, qui

de protestant se lit catholique après la Saint- Bar-
thélémy, et qui plus tard revint au protestantisme,
fut traité de laps et relaps.

— ÊTYM. Lat. lapsus, participe cie labi, tomber
(voy. labile).

t.LAPSUS (la-psus'), s. m. Mot latin employé
familièrement pour désigner une faute, une er-

reur, un défaut, l'n lapsus de mémoire, il Lapsus
lingine, lapsus ealann, mots latins dont on se Si ri

dans le langage ordinaire , et qui
, signifiant

manquement de la langue , manquement de la
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plume, expriment qu'on a prononcé ou écrit un

mot l'un pour l'autre, ou qu'on a fait quelque faute

eu prononçant un mot ou en l'écrivant.

— ÉTYM. Lat. lapsus, chute.

f LAPTOT (la-pto) , s. m. Nom que les Euro-

péens donnent en Afrique à des valets ou à des

matelots du pays qu'ils prennent à leurs gages,

[j
II se dit aussi de nègres employés volontaire-

ment parmi les troupes, dans les forts ou à bord

des bâtiments, moyennant rétribution.

LAQUAIS (la-kê ; l's se lie : un la-kê-z effron-

té), s. m. Valet de livrée, employé principalement

pour suivre son maître ou sa maîtresse. Qui passera

de nous deux? qui cédera la place à l'autre ? le

moins habile? mais je suis aussi habile que lui ; il

faudrait se battre sur cela ; il a quatre laquais, et

je n'en ai qu'un : cela est visible, il n'y a qu'à

compter; c'est à moi à céder, et je suis un

sot si je conteste, pascal, Pensées, v, 6, édi-

tion uavet. Je vous promets un laquais fort

grand; les petits ne sont bons à rien, main-

tenon, Lett. à M. d'Aubigné, t. I, p. 172, dans

pougens. Alidor, dit un fourbe, il est de mes amis;

Je l'ai connu laquais avant qu'il fût commis, boil.

Sat. ix. Le bel honneur pour vous en voyant vos

ouvrages Occuper le loisir des laquais et des pages,

id. ib. L'auteur des Pensées se soumettant aux

quatre laquais [laissant passer celui qui a quatre

laquais, tandis que lui n'en a qu'un] est bien

autrement philosophe que ces penseurs que les

quatre laquais ont révolté, chateaub. Génie, m, n,

6. Je dis... qu'à nous deux, Monseigneur, nous

faisons un assemblage infâme : J'ai l'habit d'un la-

quais, et vous en avez l'âme, v. hugq, Ruy Blas,v,

3.
J|
Mentir comme un laquais, mentir avec impu-

dence, mentir habituellement. Parasite effronté,

menteur comme un laquais, Vivant toujours d'em-

prunt et ne payant jamais, destouches, Diss.u, i. 11

y aurait une cruauté révoltante à citer en présence

d'un domestique un proverbe qui insultât à sa con-

dition, comme celui-ci : mentir comme un laquais,

genlis, Veillées du chat. t. n, p. 44 8, dans pougens.

— hist. xv s. En l'année passée, au dernier

voyage de l'armée de Catalogne, le suppliant eut

charge de par son capitaine de mener et conduire

certain nombre de gens arbalestriers, apelés la-

quaiz, du cange, lacinones. Deux hommes de

guerre que, selon l'usage du temps présent en fait

de guerre, on nomme halagues, id. ib. Alagues,

alacays, et lacays, id. ib. || xvie
s. Ces champisses

contenances de nos laquais y estoient aussi [chez

les Romains], mont, i, 374. Le bastion que le sei-

gneur de Millro, avsc quelques autres capitaines de

gens de pied et trois mille laquais françois, eut en

garde, jean d'auton, Annales de Louis XII, p. <6Q,

dans lacurne. N'ayant chacun que deux chevaux

et un valet et un laquais, brant. Capit. franc, t. iv,

p. 88, dans lacurne.
— ÉTYM. Espagn. et portug. lacayo; ital. lacchè.

D'après Diez, laquais provient d'un radical qui est

dans le provençal laçai, gourmand; anc. portug.

lecco, répondant au provençal lec, même sens, de

l'ancien verbe leccare, lécher, être gourmand.

D'autre part, d'Herbelot le tire de l'arabe lacaa,

exposer : enfant exposé; et Pihan, avec plus de vrai-

semblance, de l'arabe lakiyy , attaché à quelqu'un

ou à quelque chose. Ce qui appuie une origine

arabe, c'est que le mot est originairement espagnol

et portugais, et qu'une de ses formes est alacay;

c'est là que nous l'avons pris, comme le montre
l'historique alagues, alacays, et c'est de nous qu'il

vient en italien. On remarquera que primitivement

il a signifié une sorte de soldat.

LAQUE (la-k').
||
1° Adj. Employé uniquement

dans gomme laque, espèce de fécule rouge fournie

par les semences de lérythrine monosperme (légu-

mineuses) et de la dalbergie à gousse ovale (légu-

mineuses), et dite abusivement gomme, car c'est une
résine. || S. f.

La laque entre dans la composition des

verni6 et de la cire d'Espagne. Ses pieds [du courlis

brun] sont d'un rouge de laque, buff. Ois. t. xv, p. 47.

|| On distingue la laque en bâtons, qui est la laque

dans son état naturel, adhérant encore aux jeunes
branches; la laque en grains, qui est la laque déta-

chée des rameaux ; la laque en écailles ou en tablettes,

qui est de la laque fondue et coulée. ||
2° S. f. Terre

alumineuse, teinte d'un suc colorant, qu'on emploie
dans la peinture. Laque de Venise, pour teinture, le

100 pesant, payera 1G livres, Tarif du 18 sept. 1G84.

Les arts doivent quelques découvertes à M. Margraaf,

celle de la composition d'une laque rouge pour la

peinture dont le secret était perdu, condorcet, Mar-
graaf. |i

3" Adj. m. Vernis laque, beau vernis de la
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Chine, ou noir ou rouge. || S. m. Le beau laque de la

Chine. || Nom d'ouvrages le plus souvent en carton,

recouverts de vernis, ornés de figures et de dorures,

et venant de Chine. De jolis laques. 11 lui envoya
un cabinet de laque et plusieurs bijoux, j. s. nouss.

Hël. vi, 14. Tenez, crayons, papiers, mon vieux
compas sans pointe, Mes laques et mes grès, qu'une
vitre défend, Je vous livrerai tout, v.hugo, Voix, 22.

— étym. Provenç. et espag. laça; ital. lacca; du
persan lak, teinture rouge ; sanscr. Idkshd, insecte

de la laque et la laque elle-même, laktaka,\a. laque.

t LAQUÉ, ÉE (la-ké, kée), part, passé de laquer.

f LAQUER (la-ké), v. a. Enduire de laque. La-

quer une armoire.

f LAQUET (la-kè) , s. m. Nom donné, dans les

Pyrénées, à de petits lacs.

— ÉTYM. Diminitif de lac.

LAQUETON (la-ke-ton), s. m. Terme vieilli. Pe-
tit laquais.

— ÉTYM. Diminutif de laquais.

LAQUEUX, KUSE (la-keû, keû-z'), adj. Qui est

de la nature ou de la couleur de la laque. Des tons

laqueux peu agréables.

— ÉTYM. Laque.

LARAIRE (la-rê-r'), s. m. Terme d'antiquité ro-

maine. Sorte de chapelle clans l'intérieur delà mai-

son où l'on plaçait les dieux lares. Les Romains
pouvaient, dans les laraires, rendre des honneurs

divins à leurs ancêtres, montesq. Rom. 2.

— ÉTYM. Lat. lararium, de lares, lares.

LARCIN (lar-sin), s. m. ||
1° Action de dérober,

de prendre furtivement, sans violence, une chose

appartenant à autrui. Le larcin, l'inceste, le

meurtre des enfants et des pères, tout a eu sa place

entre les actions vertueuses, pasc. Pensées, ni, 9,

éd. havet. Et les leçons du P. Bauny pour le larcin,

qui portèrent Jean d'Alba à le pratiquer contre

vous-mêmes.... m. Prov. xi. On n'entend parler

chez eux ni de larcins ni de meurtres : étant presque

sans passion, ils sont sans injustice, volt. Russie,

I, 1. 1| Par extension. Et les larcins publics appelés

grands exploits, id. Olymp. n, 2. || Fig. Allez donc
;

ce qu'ici vous perdez de moments Sont autant de

larcins à vos contentements, corn. Rodog. iv, 3.

Chacun peut à son choix disposer de son âme
;

La vôtre était à vous; j'espérais; mais enfin Vous l'a-

vez pu donner sans me faire un larcin, rac. Anir.

m, 2. Et votre heureux larcin [l'action de dérober

un enfant au meurtre] ne se peut plus celer, id.

Athal. i, 2. ||
2° L'objet dérobé. Les pies cachent

leurs larcins soigneusement. ||
3° Plagiat. Les plus

beaux endroits de son livre sont des larcins. C'est

surtout en poésie qu'on se permet souvent le pla-

giat, et c'est assurément, de tous les larcins, le

moins dangereux pour la société, volt. Dict. phil.

Plagiat. || Fig. et poétiquement. Un doux larcin, un

baiser dérobé à une femme.
— HIST. xi c

s. Si home apeled altre de larcin, Lois

de Guill. 10. || xne
s. Et moult se partirent à larre-

cin [furtivement] des herberges, Machab. i, 9.

||
xih" s. Voirs est quant li sacrilieges est tix [tel]

qu'il n'i a larrecin ne mort d'homme, l'amende du

meffet est au prélat, beaum. xi, 15. ||xiv s. Com-
ment poés au mont [pouvez-vous au monde] souf-

frir tel larechin QueGaufrois nous a fait, li cuivers

de put lin [lignage] ? Baud. de Seb. vu, 220.
||
xv" s.

Ni nul n'osoit aller en Gand, fors en larrecin [à la

dérobée], ni mener vivres, froiss. ii, ii, 124....

Il
xvr s. Il [Panurge] avoit soixante et trois ma-

nières d'en trouver |de l'argent] toujours à son be-

soing; dont la plus honorable et la plus commune
estoi t par façon de larrecin furtivement fai t,RAB. Pant.

n, i6.Leslarrons s'entrebatent, et les larcins sedes-

couvrent,coTGRAVE Tu aurois peu apprendre Que
les larcins d'amour veulent estre cachez, desportes,

Diverses amours, Contre une nuict trop claire. Un
simple garsonnet de Lacedemone ayant dérobé un
regnard (car ils craignoient encores plus la honte

de leur sottise au larrecin que nous ne craignons sa

peine).... mont, i, 306.

— étym. Provenç. layronici; catal. l/adronici;

espagn. ladrocinio ; ital. latrocinio; du lat. latro-

cinium, de latro, larron (voy. ce mot).

LARD (lar;le dnese prononce et ne se lie jamais:

du lar excellent; au pluriel, l's ne se lie pas : deslar

excellents; cependant quelques-uns lalient:des lar-z

excellents), s. m. || i° Graisse ferme qui est au-dessous

du cuir du porc. Les lards de différents cochons.

Cent pourceaux choisis, dont les pires Avaient

quatre grands doigts de lard, scarr. Virg. 1.

H Populairement. Faire du lard, s'engraisser. || Être

gras à lard, être très-gras. ||
2" Pièce de lard de

cochon préparée pour l'alimentation. Les hommes

LAR

au rang desquels vous [Grillus] ne voulez pas être,

mangeront votre lard, vos boudins et vos jambons,
FÉN.t.xix,p. 142.

Il
On dit d'un avare, qu'il est vilaia

comme lard jaune, c'est-à-dire lard jauni par la

conservation avare. || Gros lard, celui qui ne contient

aucune partie charnue. Petit lard ou lard maigre,

morceau composé de couches alternées de graisse et

de chair. || Fig. Avoir mangé le lard, être coupable,

fautif; locution qui provient peut-être de l'accusa-

tion portée contre ceux qui avaient mangé le lard,

fait gras un jour maigre.
||
Fig. Nous allons voir qui

mangera le lard, nous allons voir qui gagnera la

partie et qui aura l'enjeu. ||
3° Bande de lard de co-

chon. Et, sans dire un seul mot, j'avalais au ha-

sard Quelque aile de poulet dont j'arrachais le lard,

eoïl. Sat. m. H Lardon. Omelette au lard. Salade

au lard.
||
4° Il se dit de cette partie grasse qui est

entre la peau et la chair de la baleine, du marsouin,

etc. Du lard de baleine. ||
5° Terme de métier. Ce

qui est entre l'écorce et le vif de l'arbre ; c'est ce

qu'on appelle proprement aubier. ||
6" Pierre de

lard, stéatite.
||
Proverbe. Là où vous pensez qu'il

y ait du lard , il n'y a pas seulement de cheville,

c'est-à-dire vous pensez que telle personne est riche,

et elle manque des choses nécessaires ; locution

tirée de l'habitude des bouchers et des charcutiers

de suspendre les pièces de viande à une cheville.

— HIST. xiue
s. Por tel afere com ge di, Biau sire,

avoie dès mardi Mon lart et mes pois aùnez [réunis],

Dont ge me sui desjeiinez, Ren. 10233.
|| xiv

e
s. E:

vendredi absolut [saintl sent vendus de deux mille

à trois mille lars, Ménagicr, n, 3.
|| xvr s. Ils [les

gens chargés de l'arrêter] vindrent à mon loge-

ment; Lors ce va dire un gros paillard : Par la mor-

bieu, voylà Clément; Prenez-le, il a mangé le lard,

marot, 11, iii. Il e^t peu de charniers où les chairs

de pourceau, mesme les lards, ne s'enrancissent et

enjaunissent, 0. de serres, 836. Qui a mangé le

lard, ronge l'os, cotgrave. J'ai ouy dire qu'on lui

faisoit tort, et qu'on lui faisoit accroire qu'il avoit

mangé le lard, pour jouir de son revenu [on lui

imputait une fausse accusation pour s'emparer de

son revenu], Brantôme, Charles-Quint.

— ÉTYM. Provenç. lart, lar; catal. llard; esp. et

ital. lardo; du lat. lardum, laridum. A laridum dont

le suffixe indique un adjectif, comparez >astvo;, gras.

f LARDACÉ, ÉE (lar-da-sé, sée), adj. Terme di-

dactique. Qui offre quelque ressemblance avec d«i

lard. H Terme d'anatomie pathologique. Tissus lar-

dacés, tissus dont, l'aspect, la couleur, la consis-

tance, sont analogues à ceux du lard.

— ÉTYM. Lard.
LARDÉ, ÉE (lar-dé, dée), part, passé de larder.

Il
l°Garni de lardons. Mangeons ensemble, en frères,

des perdrix lardées menu ; car sans lard elles sont un

peu sèches vers le carême, volt. Mél. hht. Un chré-

tien contre six juifs, cri. xvni.
Il
2' Garni de choses

que l'on compare aux bandes de lard d'une volaille.

Â quoi servent tous ces rubans dont vous voilà lardé?

mol. Avare, 1, 5. || Par extension. Il y avait [chez

Mme de Montespan] de petites chaises à dos, lardées

de ployants de part et d'autre, st-sim. 180, 156. Cette

Electre n'est autre chose que VOreste de Voltaire

misérablement dépecé et lardé du dénouement de

Sémiramis, laharpe, Correspond, t. ni, p. 398,

dans pougens. ||
3° Percé comme avec une lardoire.

Lardé de coups d'épée.

LARDER (lar-dé), v. a. || i" Mettre des lardons

dans la viande. ||
Absolument. Un rôtisseur qui

larde bien. ||
2° Familièrement. Larder quelqu'un de

coups d'épée, le percer de plusieurs coups d'épée.

Il
Larder un cheval, lui donner si fort et si souvent

de l'éperon que les plaies y paraissent. || Fig. Lar-

der quelqu'un d'épigrammes, de brocards, etc. lui

lancer coup sur coup plusieurs épigrammes, plu-

sieurs brocards. Animez les frères, continuez à

larder de bons mots les sots et les fripons, volt.

Lett. d'Alemb. 13-déc. 1763. ||
3° Fig. Larder se;

discours, ses écrits de citations, de mots grecs

ou latins, etc. faire, en parlant, en écrivant, un

usage trop fréquent de citations, de mots grec*

ou latins. ]|
4° Terme de marine. Passer, sur les deux

faces d'une voile ou d'une sangle, des bouts de fil

dont on détord les extrémités pour les mettre en

étoupes.
Il
Passer une aiguille entre les tarons d'une

ralingue pour la réunir à sa voile. ||
5° Se dit dans

les manufactures de soieries, lorsque la navette, au

lieu de passer franchement dans la levée du pas,

passe à travers quelques portions de la chaîne Ievé3

ou baissée. ||
6° Terme militaire. Larder un saucis-

son, un gabion, l'unir à d'autres par des piquets.

H
7° Terme de jeux. Larder une carte, l'insérer fur-

tivement et frauduleusement dans un jeu. US* Pi-
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quer çà et là une multitude de clous dans une pièce

de bois, afin de faire tenir le plâtre qu'on y applique.

— HiST. xin c s. Dist celle qui n'est pas musarde:

Pieux, fait-elle, come il me larde De biau parler!

Lande dorée. Il ne s'en peûst pas garder, S'en le

cleûst [quand même on devrait] tout vif larder, la

Rose, <2506. Prince, prélat, baron, por Dieu pre-

nez ci garde ; France est si grasse terre, n'estuet

ras qu'on la larde ; Or la vuet cil laissier [se croi-

ser] qui la maintient et garde, Por l'amor de celui

qui tout a en sa garde, ruteb. 4 37. ||xive
s. Les lar-

dés [dans un cerf] c'est ce qui est entre les costés

et l'eschine, Ménagier, n, 5. ||
xv e

s. Nous lairons-

ddus en ceste manière larder et occire lasebement?

Houciq. I, 24. Il fautblandir, il faut larder [flatter]

Ceux qui ont le gouvernement, e. descti. Poésies

mss. f° 293. Quand nous eusmesbien coppié [raillé]

Et bien lardé et devisé, coquil. Monol. du puits. Il

les fit tuer, et bien en baste plumer, larder et mettre

en broche, louis xi, Nouv. xcix. ||
xvr s. Le prince

de Condé à six pas de là estoit porté par terre, son

cheval lardé d'un tronçon de lance, d'aub. Ilist. i,

21 G. C'estoit l'un de ceux quil'avoient si bien lardé

brocardé] à sa venue, desper. Contes, xxv.

— Étym. Lard; provenç. et espagn. lardar;

portug. lardear; ital. lardare.

-f
LARDER ASSE(lar-de-ra-s'),s./".Tcrme de marine.

Grosse corde fabriquée avec des étoupes ou des

restes de chanvre.

f LARDERON (lar-de-ron), s. m. Petite mésange
Meue.

t LARDIFORME (lar-di-for-m') , ad). Terme tech-

nique. Qui ressemble au lard. Tissu lardiforme.

— étym. Lard, et forme.

f LARDITE (lar-di-f), s. f. Terme de minéralo-

gie. Quartz ayant quelque ressemblance d'aspect

avec le lard

f LARDIVORE (lar-di-vo-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui mange le lard. Parasites lardivores.

— ÉTYM. Lard, et le lat. vorare, dévorer.

f LARDIZABALÉES (lar-di-za-ba-lée), s.
f. pi.

Famille des plantes sarmenteuses originaires de la

Chine, du Japon, du Chili, voisine des berbéridées.

LARDOIRE (lar-doi-r'), s. f. ||
1° Brochette pour

larder. Car alors, si l'on veut m'en croire, 11 n'y avait

point de lardoire, scarr. Virg. v. ||
2° Terme da

(.onstruction. Espèce de sabot de fer avec lequel on
.ii-me l'extrémité des pieux.

||
3" Éclat de bois d'en-

viron un mètre qui reste quelquefois sur la souche
l'un arbre abattu, faute par le bûcheron d'avoir

l'ait l'entaille assez profonde d'un côté.

— HIST. xv s. Lardouere fault et cheminons, Pe-

tail [pilon], mortier, aulx et oignons, Estamine,

paelle trouuée, Pour plus tost faire la porée,

e. desch. Poésies mss. f° 4 97.

— ÉTYM. Larder.

LARDON (lar-don), s. m. ||
1° Petit morceau de

lard coupé en long qu'on pique dans la viande

avec une lardoire. Mettre les lardons loin à loin,

près à près. ||
2° Fig. et familièrement. Brocard,

sarcasme, raillerie piquante contre quelqu'un. J'eus

la prudence de tenir cette affaire secrète, pour
éviter la honte d'un éclat, sans parler des lar-

dons que les railleurs m'auraient donnés, i.esage,

Guzm. d'Al/ar.\i, 7. Mme de Pompadour et le bon
homme Tournemine appelaient Crébillon, Sophocle

;

et moi, on m'accablait de lardons; oh, le bon temps
que c'était! volt. Lctt. d'Argental, I" février 1762.

On agaça la petite, je pris sa défense; aussitôt les

lardons tombèrent sur.moi, i. j. rouss. Cotif. vu.

|| Être le lardon du quartier, en être la plus mauvaise
langue. ||

3" Nom qu'on a donné longtemps à de pe-

tites gazettes de Hollande, à cause des lardons ou
traits piquants qu'elles contenaient. Sa Majesté nous
fit lire le lardon de Hollande, qui était excellent,

eangeau, :, 26 ()3 juin 1084). 11 se. fait applaudir
dans tous les lardons et les journaux de la Hollande,
eoss. Lctt. quiét. 4 64. Ces nouvelles raisonnéesaux-
quelles nous avons donné le nom burlesque de lar-

dons
,
abbadie,!)^/". de la nation britannique, La Haye

4 693, in-) 2, p. 27.
|| L'auteur de l'Avis important

aux réfugiés leur reprochait.... l'invention des
lardons; mais on voit à l'historique qu'au sens de
brocard le mot est du xvr siècle. || Par extension,
le lardon scandaleux, la médisance qui court. Votre
oncle, si l'on croit le lardon scandaleux, N'a pas été

toujours impotent et goutteux, regnard, Lég.univ.
iv, 7.

||
4° Terme de jeux. Carte insérée frauduleu-

sement dans un jeu. Toutes les cartes étaient éga-
lement malheureuses pour le perdant [qui chan-
geait de jeux] ; il n'y rencontrait que des larJons;
et en dernier il avait beau montrer quinze [au jeu
du quinze], cela ne servait de rien, hamilt. Gramm.

3.
||
5° Terme d'armurier. Pièce de fer insérée et

soudée à l'extérieur d'un canon de fusil pour bou-
cher une fissure. || Terme de serrurerie et de torges.

Morceau de fer ou d'acier qu'on introduit dans les

crevasses qui se forment dans les pièces pendant

qu'on les forge. ||
Terme d'horloger. Pièce longue et

étroite qui fait partie de la potence dans une mon-
tre à roue de rencontre.

— HIST. xme
s. Je ne sui mie pleiges, se trop les

csgardon, Que nous ne soions pris comme ras au

lardon , J. de meung, Test. 1 288.
||
xiv e

s. Mettre sur

chascune escuelle deux lardons, Ménagier, n, 6.

I! xvi
e

s. Jamais homme ne passoit à la Flèche qui

n'eut son lardon [brocard], desper. xxvin. Les gardes

lors eurent grand'envie de lui bailler du roux de

billy, dont les lardons sont de bois, et de le faire

crocheteur, bouchet, 3i e serc'e.

— ÉTYM. Diminutif de lard.

f LARDONNEMENT (lar-do-ne-man), s. m. Ac-

tion de lardonner, de brocarder.

— HIST. xvi e
s. Lardonnement, cotgrave.

— ÉTYM. Lardonner.

f LARDONNER (lar-do-né), v. a. Couper, tailler

en lardons. || Fig. Lancer des lardons à quelqu'un.

— HIST. xvi* s. Lardonner [lancer des traits pi-

quants], COTGRAVE.

t LARDONNISTE (lar-do-ni-sf), s. m. Celui qui

publiait en Hollande les nouvelles satiriques appe-

lées lardons.

f LARDURE( lar-du-r'),s.
f.
Défaut qui, dans une

étoffe de laine, est produit par des fils mal entrelacés.

— ÉTYM. Larder.

4. LARE (la-r'), s. m. Nom, chez les anciens Ro-
mains, des dieux domestiques. On retrouve ici quel-

ques traces du culte touchant des lares, chateaub.

Génie, ni, v, 6. || Se disait des génies tutélaires des

vaisseaux, des chemins, de la ville, des carre-

fours, etc. || Poétiquement. Les lares, la maison, la

demeure. Un rat hôte d'un champ, rat de peu de

cervelle, Des lares paternels un jour se trouva soûl,

la font. Fabl. vin , 9. Viens près de tes lares tran-

quilles, Tu verras de loin dans les villes Mugir la

discorde aux cent voix, v. iiugo, Odes, iv, 2. \\Adj.

Un dieu lare. Les dieux lares.

— REM. Il ne faut pas confondre tout à fait lares

et pénates. Les derniers, genii pénates, sont les

génies du foyer. Les lares sont les héros, c'est-à-

dire les âmes des défunts de la famille. Mais le

culte les associait et finit par les confondre.
— ÉTYM. Lat. lares, mot étrusque signifiant chef,

f 2. LARE (la-r'), s. m. Terme de zoologie. Nom
moderne du genre mouette (palmipèdes) dans le-

quel on distingue le lare cyanorrhynque, qui est la

grande mouette cendrée de Buffon.
— ÉTYM. Lat. larus; Actpo;, mouette.

f 3. LARE (la-r'), s. m. Un des noms vulgaires

delà pyrulemélongène, dite aussi lard (mollusques).

LARGE (lar-j'), adj. ||
1° Ample, étendu, par

une dérivation facile du latin largus qui signifie

copieux, abondant, considérable. Une large base. Il

tombait de larges gouttes de pluie. Quoi? se peut-

il, monsieur, qu'avec l'air d'homme sage, Et cette

large barbe au milieu du visage.... mol. Tart. n, 2.

Vous les auriez vus tous, petournant en arrière Lais-

ser entre eux et nous une large carrière, rac. Hithr.

v, 4. Il lui fit dans le flanc une large blessure, id.

Phèd. v, 6. Sa barbe était négligée; de larges pleurs

tombaient de ses yeux, chateaub, kart. xvm. || Fig.

11 ouvre un champ plus large à ces guerres d'esprit,

corn. Prol. de la Toison d'or, 5. Et puis, te voilà

donc mon rival! un moment Entre aimer et haïi je

suis resté flottant; Mon creur pour elle et toi n'était

pas assez large, v. hugo, Hcrnani, i, 4. || Accommo-
dez-vous, le pays est large, c'est-à-dire vous êtes en

un lieu où vous pouvez prendre vos commo-
dités, ou bien, ironiquement et par antiphrase,

vous prenez vos aises là où l'on ne doit pas les

prendre. ||
2" Particulièrement. Qui est étendu dans

la dimension dite largeur. Ce morceau de bois est

large de 30 centimètres. La rivière est large en cet

endroit. 11 a les épaules larges. || On dit familière-

ment de quelqu'un qui n'est pas généreux : il est

large.... des épaules. || Un cheval large du devant,

un cheval qui a beaucoup de poitrail. || Terme
d'anatomie. Ligaments larges, nom donné, à

cause de leur largeur, aux ligaments sous-lom-

baires de l'utérus. Le muscle large du cou, ou, sub-

stantivement, le large du cou, nom donné par quel-

ques anatomistes au muscle psaucier. || On dit d'une

lieue qu'on s'ennuie à parcourir, qu'elle n'est guère

large, mais quYlle est bien longue. ||
Familière-

ment. Avoir la conscience large comme la manche
d'un cordelier, ou, simplement, avoir la consci uce

large, et, encore, avoir la manche large, n'être

pas scrupuleux. L'un et l'autre avaient la con-
science assez large, scarr. Rom. corn. I, 13. || Faire
du cuir d'autrui large courroie, être libéral du
bien d'autrui. || Terme de fauconnerie. Fort large,

se dit d'un oiseau qui écarte bien ses ailes, ce qui
est regardé comme une preuve de santé et de vi-

gueur. 1|
3" Fig. Qui a une grande extension. Je

vous fais une large concession. Ou Rome à ses agents
donne un pouvoir bien large, Ou vous êtes bien long
à remplir votre charge, corn. Nicom. m, 3. Et jamais
fils d'Adam, sous la sainte lumière, N'a de Test au
couchant promené sur la terre Un plus large mépris
des peuples et des rois, a. de musset, Rolla. || Dis-

cussion large, discussion sans subtilité ni minutie.

||
4" Fig. Peu scrupuleux, d'une trop grande liberté.

Vous croyez beaucoup faire en leur faveur [des

jésuites] de montrer qu'ils ont de leurs pères aussi

conformes aux maximes évangéliques que les autres

y sont contraires, et vous concluez de là que ces

opinions larges n'appartiennent pas à toute la société,

pasc. Prot'. v. Voilà ce que disent des mondains
séduits par la fausse prudence de la chair, et qui se

conduisent par les principes les plus larges, dans un
point où la religion est plus resserrée et moins in-

dulgente, bowrd. Pensées, t. n, p. 291.
||
5° Fig. Abon-

dant, fastueux. MM. les ecclésiastiques menaient une

vie trop large, boss. Far. ii.
||
Dans l'ancienne langue,

large signifiait libéral, qui aime à donner, à dépen-

ser; d où le proverbe : Autant dépend [dépense] chi-

che que large, c'est-à-dire l'économie mal entendue

ne fait point de profit. ||
Il se dit encore quelque-

fois en ce sens dans la forme négative. Il n'est

pas large. ||
6° Dans les arts du dessin. Qui n'a

rien de mesquin, de timide. Des contours, des

draperies, des lumières larges. Une touche, une

manière large. || Il se dit en littérature dans un ser.s

analogue. Sa manière [à Sénèque] est précise, vive,

énergique, serrée; mais elle n'est pas large, iiider.

Claude et N'êr. i, 4 27. [] Terme d'architecture. Qui

présente une disposition hardie des masses. ||
7° Pro-

nonciation large, prononciation dans laquelle ou

donne toute leur valeur aux voyelles. Par le jeu

d'une prononciation large et ouverte [dans le Cyclope

de Théocrite] , on croirait sentir le calme des ta-

bleaux de la nature, chateaub. Génie, n, m, 6.

||
8° Large de loi, se disait des monnaies qui étaient

au-dessus du titre réglé par l'ordonnance.
||
9° Adv.

D'une manière large. Il faut l'habiller large pour

qu'un enfant soit à son aise, maintenon, Lett. à

d'Aubigné, 7 sept. 4 683. || Terme de manège. Aller

large, s'éloigner du centre de la volte. Un cheval

va trop large lorsqu'il fait un grand cercle, et qu'il

s'étend sur un trop grand terrain. ||
Peindre large,

peindre d'une manière large. Il [Carie Vanloo] a

peint large; son coloris est vigoureux et sage, Dide-

rot, Salon de 47G7, Œuvres, t. xm, p 40, dans pou-

gens. Cela est savant de détails, dessiné large, à ce

que croit l'artiste, id. ib. t. xv, p. 62, dans pougens.

||
10" S. m. Largeur. Ce royaume a deux cents lieues

de large. Cette étoffe a tant de large. ||
Donner du

large, donner de l'espace. Mettez les trois enfants

à une table à part, cela nous donnera du large.

||
11° Terme de marine. La partie de la mer qui est

éloignée des côtes. Mais hâtez-vous de grâce, et fai-

tes bien ramer, Car déjà sa galère a pris le large

en mer, corn. Nicom. v, 7. 11 [Tourville] présuma

avec capacité que le vent qui mènerait à Brest obli-

gerait les vaisseaux qui étaient à l'Ile d'Ouessant de

sortir <le ce poste, parce qu'il les repoussait et les

rompait contre l'île; cela fut si vrai qu'ils en sorti-

rent pour se mettre au large derrière, sév. 674. Les

vents sont toujours bons pour en sortir [d'un portl,

et l'escadre la plus nombreuse serait au large en

moins d'une heure, rayn al, llist. phil. xm, 8. || La

mer vient du large, les vagues sont poussées par li

vent de la mer, et non par celui de la terre.
||
Terme

de marine. Au large ! sorte d'interjection à l'aide do

laque-Ile on intime à une embarcation l'ordre soit

de s'éloigner du bord, d'un quai, d'une calÇj soit

de ne pas s'en approcher. ||
Au large! est aussi 1

cri d'une sentinelle ordonnant aux passants de

prendre l'autre côté de la rue. ||
Passez au large !

même sens.
|| Fig. et familièrement. Prendre le

large, gagner le large, s'enfuir. À cette vue, les

ravisseurs se bâtèrent si bien de prendre le large,

que l'empressement des cavaliers fut inutile, le

sage, Diable boit. ch. 43, dans rouGENS. ||
12" Au

large, loc. adr. Spacieusement. 11 est logé bien au

large. Feignez un homme de la (aille du meni

Athos
;
pourquoi non? une âme serait-elle embar-

rassée d'animer un tel corps? elle y serait plus au

large, la BRUT. xii. H Fig. et familièrement. Être au
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large, être dans l'opulence. Qui cherche à vivre au

large est toujours à l'étroit, corn. Intit. I, 25. Je

suis riche, dites-vous, me voilà au large, et je

commence à respirer, la bruy. xiii. || Mettre au

large, mettre dans un état plus commode, plus

opulent. || Au large, à son aise, sans gêne, sans

embarras. Peut-être que cette humeur me passera,

et que mon cœur, qui est toujours pressé, se mettra

un peu plus au large, sév. 30 oct. 1673. Vos règles

vous mettront au large, boss. Lett. abb. 184. [Dans

le socinianisme] on ôte tous les mystères, on éteint

les feux éternels, et on ne cherche qu'à se mettre

au large, id. 6e avert. m, i 5. L'auteur de ra réponse....

conclut que j'ai été fort embarrassé sur tous les

autres sujets, et que, m'étant trouvé plus au large

sur ceux-ci [la présence réelle et l'autorité de l'E-

glise]
,

j'ai donné plus de liberté à mon style,

id. Euchar. i, t.
|| D'une façon qui n'est pas

scrupuleuse , sévère. Nous voici bien au large,

mon révérend père; grâces à vos -opinions proba-

bles, nous avons une belle liberté de conscience,

PASC. Prov. v. Les efforts que nous tâchons de

faire en cette vie ne sont que pour nous mettre

plus au large et pour nous' éloigner de l'unique

chemin du ciel, fén. t. xvm, p. 3). [Le roi dit] que,

outre la compassion, les scrupules de prendre ainsi

les biens de tout le monde l'avaient fort tourmenté;

qu'à la fin il s'en était ouvert au père Tellier, qui....

était revenu avec une consultation des plus habiles

docteurs de Sorbonne, qui décidait nettement que

tous les biens de ses sujets étaient à lui en propre ;...

qu'il avouait que cette décision l'avait mis fort

au large , sajnt-simon, en. cclxxxiv. ||
13" Au

long et au large, toc. adv. En tout sens. ||
S'étendre

au long et au large, prendre, acquérir beaucoup de

terrain autour de soi. ||
14° En long et en large,

loc. adv. En longueur et en largeur alternative-

ment. Aller en long et en large. || On dit plus souvent

aujourd'hui, dans le même sens : de long en large.

||
15" Du long et du large, loc. adv. qui n'est guère

usitée que dans cette phrase populaire : Il en a eu

du long et du large, il a été bien battu, très-

maltraité, il a fait quelque grosse perte, etc. Don-
nons-en à ce fourbe et du long et du large, mol.

l'Êt. IV, 7.

— hist. xr s. Vairs fil] ot les iex [yeux], et les

costez Qt 'arges, Ch. de Roi. xx. Grant est la plaine

et large la contrée, ib. li. ||xn c
s. Et iaulz [eux] de

plus lcghe carité nous convient rewarder [récom-
pjenser], qui par le jugement de Dieu sont en grief

affliction.... tailliar, Recueil, p. 500.
|| xnr s. Se

nous en alons à terre ferme, la terre est grande et

iarge, et nostre ost. est povre, villeh. lxii. Li autres

ot non Richars, qui fu preus et hardis, larges [libé

rai] et chevalereus, Ch. de Rains, p. 8. Ne por-

quant il porroit bien estre si fol largues [prodigues]

et tant doner, que li rois ne l'auroit pas à soufrir,

beaum. lxx, 4. Li larges se tient emmi ces deux
estremitez [la prodigalité et l'avarice], bbun. lat
Trésor, p. 272.

|| xiv" s. Des plaies pénétrantes [du
crâne] l'une est large, apparante.... h. de monde-
ville, f° 53. Le faucon doit seoir îarge sur le poing,

et doit estre un peu revers, mordant et familleux
[affamé], Modus, f° lxxvii, verso. || xvi° s. Car de
bien faire tu es large A l'homme juste, vrai sau-
veur, marot, iv, 235. Il fit marcher ses gens en ba-
taille plus longue que large, amyot, Lysand. 53.

L'amiral avoit fait large [s'était étendu] à droitte,

quant Monsieur l'avoit fait à gauche, d'aub. Hist.

1, 306. Sa cavalerie, aiant trouvé un champ à la

droitte où il y avoit quelque large, vint menacer
les costez du combat, id. ib. 11, 454. Celui qui sè-

mera largement aura large moisson, calv. Inst.

652. La rue ne lui estoit pas assez large, tant ivre

estoit, desper. Contes, lxxix. Cent lieues ou en*-

viron d'estendue en large, mont, i, 236. Natures
fortes, enrichie? d'une large instruction de sciences
utiles, id. 1, 390. Large de bouche et estroit de
ceinture [donnant de belles paroles et rien de plus;
la ceinture représentait la bourse], cotgbave.
*- ÊTYM. "Wall, lange; provenç. larg,larc; catal.

llarg ; espagn. et ital. largo; du lat. largus, abon-
dant, copieux.

LARGEMENT (lar-je-man), adv. D'une manière
large, abondamment. Il but largement du vin nou-
7eau. Dans le champ du public largement il mois-
sonne, corn. Çinna, xi, t. Mais pour quelque beau
compliment, 'il en donnait, et largement, scarr.
Virg. vi. Lorsqu'on les nourrit trop largement [les

oK-vaux], leurs jambes se gonflent, et bientôt ils ne
font plus de service, bufk. Quadrup. t. vin, p. 65.

H D'une manière étendue, ample. Des pennes de la
queue les huit intermédiaires sont noires en entier;
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es deux extérieures, de chaque côté, sont large-

ment échancrées de blanc, buff. Ois. t. ti, p- 397.

Il
Peindre, dessiner, composer largement, d'une

manière large. || Sans subtilité, sans minuties. En-
visager largement une question. Discuter large-

ment. |( Il se dit pour : plus, au moins. Il a largement

dix mille livres de rente.

— HIST. xne
s. Les dons que il devant avoit doné

largement, Machab. 1, 3.
|| xiii" s. Une anclume de

fer largement demi pié haute, Merlin, ms. f° 72,

recto. Nus prince ne donoit plus largement que

il faisoit, villeh. cxn. Bien .esmoigne li livres que

la navie [la flotte] duroit bien largement demie liue

françoise, id.ciii. Vaillans hons [je] vuel estre cla-

més, Et de tous compagnons amés, Et despendoie

liementEn tous leus plus que largement, la Rose,

8016. || xiv
e

s. Mais à prendre ra'untairement large-

ment.... l'en puet dire que les bestes mues [muettes]

et les enfans fontaucunesoperacions voluntairement,

oresme, Eth. 63. Lors lui ala du vin si largement

verser, Que la coupe convint par dessus suronder,

Guescl. v. 153-174.
|| xv

e
s. On disoit qu'il avoit en

trésor largement deux millions de florins, froiss.

11, 11, 135. Et fit armer largement de gens, comm.

1, 14. ||
xvie

s. Il y en avoit largement pour hono-

rer, embellir et orner encore un autre triomphe,

amyot, Pompée, 63. Elle a de l'engin largement,

MAROT, II, 243.

— ÊTYM. Large, et le suffixe ment,-provenç. larga-

men; catal. Uargament ; ital et espagn. largnmente.

LARGESSE (lar-jè-s'), s.
f.

Distribution d'argent

ou d'autre chose. Redoute un ennemi qui te fait

des largesses, du ryer, Scévole, 11, 3. Un lourdaud

libéral auprès d'une maîtresse Semble donnei l'au-

mône alors qu'il fait largesse, corn, le Ment 1,1.

Cet excès de largesse ou de profusion, mairet, Soli-

man, 11, 2. Pour profiter de sa largesse [du follet

qui accordait trois souhaits], Ils demandèrent la

sagesse ; C'est un trésor qui n'embarrasse point,

la font. Fabl. vu, 6. Quoiqu'il [le mauvais riche]

ait fait largesse en mourant des biens qu'il ne pou-

vait plus retenir, le ciel est de fer à ses prières, et

il n'y a p'us pour lui de miséricorde, boss. Serm.

Impénit. finale, 3. J'apprends que dans le temple où

le plus saint des rois Consacra tout le fruit de ses

pieux exploits, Et signala pour moi sa pompeuse
largesse.... boil. Lutr. vi.De Claude en même temps

épuisant les richesses, Ma main sous votre nom
répandait ses largesses, rac. Bril. iv, 2. Les lar-

gesses de la main droite doivent être secrètes pour

la main gauche, didkr. Claude et Néron, 1, 101.

|{ Faire ses largesses, se dit quand on donne quel-

que petite somme aux gens d'une maison où on a

reçu l'hospitalité, aux garçons d'un hôtel. || Pièces

de largesse, pièces d'or et d'argent que les hérauts

jetaient parmi le peuple, au sacre des rois et aux
autres cérémonies. ||

On dit aussi en ce sens largesse.

Largesse, ô chevaliers ! largesse aux suivants d'armes!

v. iiugo, Odes, iv, 12.

— hist. xiii" s. Largesse est le mileu entre ava-

rice et prodigalité, brun. lat. Trésor, p. 272. Bonne
est larguece et cortoisie, Car à maint homme ont

fait aïe [aide], Bl. et Jehan, v. 38)2. Comment on
maintenroit le [la] larguece [largeur] des voies et

des quemins, beaum. xxv, 1. |j xv e
s. Le plus noble

et le plus gentil roi en largesse qui regnast en ce

temps, le gentil roi Charles de Behaigne, froiss.

1, 1, 27. Et aultre fois il retendroient Leurs grands
largheces et leurs dons, id. Buisson de jonesse.

Il
xvi c

s. D'honneurs et dons te feront grands lar-

gesses, marot, iv, 288. L'immodérée largesse est

un moyen foible à leur acquérir bienveillance [aux
princes] ; car elle rebute plus de gents qu'elle n'en

practique, mont, iv, 9.

— ÉTYM. Provenç. largueza, larguesa, largessa,

largeur et largesse; catal. mod. llarguesa; espagn.
largueza; ital. larghezza; du lat. largitia, que
M. L. Quicherat a trouvé dans Nonius sous la forme
altérée largatia, et qui vient de largus, large. On
disait aussi largeté.

f LARGETS (lar-jè), s. m. pi. Terme de métal-
lurgie. Plaques de fer destinées à passer au laminoir
à tôle et à faire des languettes.

LARGEUR (lar-jeur) , s. f. La plus petite des deux
dimensions, lorsque l'on considère une surface :

si une table a deux mètres dans un sens et un mètre
seulement dans l'autre, la longueur sera deux mè-
tres et la largeur un seul ; si l'on considère les trois

dimensions d'un corps, la longueur est toujours la

plus grande, la largeur est ordinairement la

moyenne, et l'épaisseur la plus petite. La plus

grande largeur de l'Egypte se prend d'Alexandrie

à Damiette, dans un espace d'environ cinquante
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lieues, rollin, Hist. anc. Œuv. t. 1, p. 11, dans
pougens. Malgré la largeur du chemin et les cris
de son escorte, Napoléon avait peine à se fair^

jour au travers de cet immense cohue [l'armée sor-
tant de Moscou], sëgur, Hist. de Nap. ix, 1.

|| Fig.
La largeur de ses idées. La seule expérience peut
montrer quelle largeur de cœur la simplicité donne,
FÉN. t. VIII, p. 450.

— HIST. xvi e
s. Mes mœurs mesmes, qui ne dis-

conviennent de celles qui courent, à peine de la

largeur d'un poulce.... mont, iv, «31.

— ÉTYM. Large.

f LARGHETTO (lar-ghè-tto), adv. Terme d?
musique, qui, placé en tête d'un morceau, indique
qu'il doit être exécuté plus lentement que l'adagio-

et moins lent que le largo.

— ÉTYM. Ital. diminutif de largo.

LARGO (lar-go), adv. Terme de musique, qui,

placé en tête d'un morceau, indique qu'on doit le

jouer d'un mouvement très-lent.

— Étym. Ital. largo, large.

LARGUE (lar-gh'J, adj. m.
||

1° Terme de ma-
rine, usité principalement dans cette locution: vent
largue, vent dont la direction fait avec la quille un
angle plus petit que 112°, en considérant l'ouverture
de cet angle tournée vers l'arrière.

|| Avoir vent
largue, aller vent largue, porter largue, naviguer
avec le vent largue dans les voiles.

|| Grand largue,

angle du vent plus ouvert encore que celui du lar-

gue.
Il
Se dit d'une manœuvre quelconque qui n'sst

pas roidie ou arrêtée.
||

2° S. m. La haute mer.
Prendre le largue. Tenir le largue. (| On dit plus

ordinairement, en co sens, le large.

— HIST. xvi" s. Les premiers se jetterent sur la

galiere de Beaulieu si hastivement, que les autres

prenent le largue, d'aub. Hist. 1, 326. La garde,

voyant Dom Alphonse, faict largue, et laisse ectrer

tout ce qui se présenta, carloix, v, (2.

— ÉTYM. Autre forme de large.

LARGUÉ, ÉE (lar-ghé, ghée), part, passé de
larguer. Une manœuvre larguée.

LARGUER (lar-ghé), je larguais, nous larguions,

vous larguiez
;
que ja largue, que nous larguions,

que vous larguiez, v. n. ||
1° Terme de marine.

On dit qu'un navire largue lorsqu'il gouverne
moins près ou qu'il laisse arriver. || Le vent largue

lorsqu'il change en prenant une direction plus rap-
prochée de l'arrière. ||

2° Se désunir, en parlant da
la charpente d'un bâtiment. Ce bâtiment a largué

de l'avant; il largue de partout.
|| On dit de même :

Cette pièce de bordage largue.
||
3° Lâcher, donner

du mou à un cordage. Larguer l'écoute. || Larguer en
retour,filer promptement une manœuvre quelconque.

Il
Larguer les ris, donner une augmentation de

voile au vent.
||
Largue ! commandement de larguer,

de détourner, de démarer un cordage quelconque.
— HIST. xvie

s. En cette gaieté Monsieur fit lar-

guer [s'étendre] à gauche les bataillons, tant pour
cercher plus de plaine que pour esquiver les coups

de canon des refformez, d'aub. Hist. 1, 306.

— ÊTYM Largue. Dans le xvi e siècle largue et lar-

guer ne sont pas des termes exclusivement marins

| LARICINE (la-ri-si-n'), s.
f.

Terme de chimie.

Substance trouvée dans le larix.

— ÉTYM. Lat. larix, mélèze, et la finale chimi-

que xne.

f LARIDON (la-ri-don), s. m. Nom donné pai

la Fontaine à un chien qui ne quittait pas la cui-

sine. Laridon et César, frères dont l'origine Venait

de chiens fameux, beau*, bien faits et hardis, À deux
maîtres divers échus au temps jadis, Hantaient l'un

les forêts et l'autre la cuisine, la font. Fabl. vin, 24.

|1 Fig. Faute de cultiver la nature et ses dons, Oh',

combien de Césars deviendront Laridons ! id. ib. Com-
bien de Laridons passent pour des Césars, sans parler

de César Berthier! p. l. cour. Lettres, 12 août 1806.

— ÉTYM. Lat. laridum, lard.

LARIGOT (la-ri-go), s. m. ||
1° Espèce de flûte ou

de petit flageolet, qui n'est plus en usage, et qu'i-

mite un des jeux de l'orgue, dit jeu de larigot.

Il
2" Populairement. Boire à tire-larigot, boire ex-

cessivement. H On dit aussi en tire-larigot. Je veux

boire avec lui, m'en dût-il coûter pot, Et trinquer

tête à tête en tire-larigot, hauterocue, VAmant qui

ne flatte pas, m, 1

.

— hist. xv c
s. On luy apporte [au mari] le de-

meurant des valets, qui l'auront patrouillé toute la

journée, beuvanten tire-larigot, 5 e des quin se jny es

du mariaige. Perdrons-nous, pour femme et mes-

gnie, De boire à ti relarigot? Fault il laisser tout

plein le pot? basselin, Wau de Vire, 4i.
\\ xvi* s.

Les villageois venoient aux festes chanter et dan-

ser, masles et femelles pesle-mesle, à tirelerigot...



et beuvoient tous à tirelerigot à sa santé, paré,

t. m, p. 731. Elle vous briffoit [mangeait] en asne

tiebasté, et humoit du pyot en tirelarigot, Après-

disnées de Cholières, 166. Et pour lappaiser lui

donnoit à boire à tirelarigot, rab. i, 8. Larigau et

laringuau, cotgrave Margot Oui fait sauter ses

bœufs au son du larieot, rons. 732. Herbes, qui

boutonnez, vertes âmes sacrées, Si sous mon ha-

rigot reverdir je vous voy, id. 747. [Un pasteur]

Qui tient un harigot et fleute entre les bœufs, id.

3 14. Jouer de ''arigot, le Facétieux reveille matin,

éd. de 1G54, p. '253.

— ÊTYM. Bourguig. tirelarigô (er (660), et tôre-

tôrigô (en (682). La forme primitive est arigot ou

harigot; dans larigot il y a agglutination de l'arti-

cle, comme dans lendemain. On ne sait d'où vient

ce mot;Scheler indique avec doute le latin arinca,

qui signifie une espèce de blé ; de sorte que ïarigot

serait primitivement un chalumeau, en latin fis-

tula. Quant à tire-larigot, on n'y peut voir qu'une

expression populaire analogue à flûter, qui veut

dire aussi boire. On a prétendu que Rigaud ou

Rigault, archevêque de Rouen, avait donné une

très-grosse cloche à la cathédrale de cette ville, que

cette cloche fut nommée la rigault, et que, quand
on avait tiré la rigaud, on était altéré. Les textes

ne justifient pas cette origine; on n'y trouve au-

cune allusion à Rigault ni à la cloche; de plus

Rigaut est du xiue siècle; il n'a été trouvé d'exem-

ples de cette locution que dans le xv; et, quand,

au mot lirc-lcrigot, l'Académie dit que, selon

quelques-uns, il faudrait écrire à tire la rigaud,
elle suit une historiette qui ne paraît pas ancienne
et que rien ne garantit.

t LARINOÏDE (la-ri-no-i-d'), adj. Terme didac-

tique. Qui ressemble au lard.

— ÎTYM. Aapivô;, gras, engraissé.

LARIX. (la-nks'), s. m. Terme de botanique. Nom
latin employé à présent en français pour désigner

le genre mélèze (conifères) , dans lequel on dis-

tingue le larix européen, dit vulgairement mélèze,

et le larix américain, appelé épine rouge, le-

G0ARANT.
— ÉTYM. Lat. larix, mélèze; grec, ).âpi?.

LARME (lar-m'), s. f. ||
1" Goutte d'humeur lim-

pide qui sort de l'œil et dont la cause est ou une ac-

tion physique ou une émotion morale. Et mon tré-

pas aura des larmes De quiconque aura de l'amour,

mal», v, 20. Les larmes lui tombent des yeux à
grands flots, vaugel. Q. C. vi, 9. Moi-même en cet

adieu j'ai les larmes aux yeux, corn. //or. n, 8.

Quand pourra mon amour baigner avec tendresse

Ton front victorieux de larmes d'allégresse? id. Hor.
;v, 2. Un soupir, une larme à regret épandue, id.

Poly. n , 2. Elle [une pièce] ne va pas jusqu'à

tirer des larmes, id. Nicom. Examen. Pour me voir

maintenant demander avec larmes Ce que j'ai mé-
rité par le sang et les armes, mairet, Sophon. iv, 5.

Ces soupirs ridicules et ces larmes niaises ont fait

rire tout le monde, mol. Critique, 7. Non, ce n'est

pas toujours de tristesse que l'on pleure; il entre
bien des sortes de sentiments dans la composition
des larmes, sëv. n sept. (G80. Monsieur le Prince
[Condél eut cette consolation en mourant [d'obtenir

le retour du prince de Conti à la cour]; mais jamais
une joie n'a été noyée de tant de larmes, id. I3déc.
)C8G. Je fus accablée de tous côtés de ses louanges
[données à un de ses amis], et, suivant ma bonne
coutume, les grosses larmes me tombaient des yeux,
in. 19 juill. IG90. Que votre amitié trop tendre ne
vous fasse pas jeter des larmes que votre raison doit

condamner, id. 3o nov. n;89. Pour nous à qui Dieu
par sa grâce a révélé ses vérités, nous avons lu dans
ses Ecritures qu'il y a un temps de pleurer et une
mesure de larmes; que le soleil, qui ne doit jamais
se coucher sur notre colère, ne doit pas se coucher
plus de sept fois sur notre affliction, kléch. Lamoi-
gnon. Combien à vos malheurs ai-je donné de lar-

mes! rac. Andr. i, i. [Les flatteurs vous diront]

Qu'aux larmes, au travail le peuple est condamné,
Et d'un sceptre de fer veut être gouverné, id. Ath.
îv, 3. Vos larmes, que ma mair. pouvait soûle arrê-
ter, m. Bajax. n, &. Périsse le Troyer. auteur de
nos alarmes. — Sa perte à ses vainqueurs coûtera
bien des larmes, m. Iph. n, 3. Je ne viens point ici,

par de jalouses larmes.... in. Andr. m, * Triste, le-

vant au ciel ses yeux mouillés de larmes, m. Brit.

n, 2. Et les larmes du juste implorant son apjai
[de Dieu] Sont précieuses devant lui, in. Esth. m,
3. Qui changera mjs yeux en deux sources de lar-

mes Pour pleurer ton malheur? w. Athal. m, 7. Sans
jeter une seule larme, la uruy. xi. Je l'arrosai de
mes larmes sans lui répondre, fkn. Tél. m. Nous
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ne pûmes retenir nos larmes, id. ib. vi. Il versa

sur lui des larmes pieuses, id. ib. xvn. Il ver-

sait des larmes amères, id. ib. xxi. [À la mort
du Dauphin] M. le duc de Bourgogne pleurait

d'attendrissement et do bonne foi, avec un air de

douceur, des larmes do nature, de religion, de pa-

tience; M. le duc de Berry, tout d'aussi bonne foi,

en versait en abondance, mais des larmes pour

ainsi dire sanglantes, tant l'amertume en paraissait

grande ... Mme la duchesse de Bourgogne consolait

aussi son époux, et y avait moins de peine qu'à

acquérir le besoin d'être elle-même consolée....

quelques larmes, amenées du spectacle, et souvent

entretenues avec soin, fournissaient à l'art du
mouchoir, pour rougir et grossir les yeux, saint-sim.

293, 343. Que de larmes vont couler! Je n'en

doute pas, repartit Asmodée; mais il y en aura

bien de commande, lfsage, Diabl. boit. ch. )3,

dans pougens. Vaincu par la beauté, désarmé par

les larmes, volt. Orphel. m, 4. Les larmes sont

le langage muet de la douleur, id. Dict. phil. Lar-

mes. Nul de nous n'a vécu sans connaître les termes,

id. Loi nat. part. 3. Leurs yeux étaient remplis de

ces heureuses larmes, De ces larmes qui font les

plaisirs des amants, id. Henr. îx. Mme d'Ëpinay

reçoit des lettres charmantes de M. de Voltaire;

il disait en l'une des dernières que le diable avait

assisté à la première représentation de Tancrède

sous la figure de Fréron, et qu'on l'avait reconnu à

une larme qui lui était tombée des loges sur le

bout du nez, et qui avait fait pish comme sur un

fer chaud, diderot, Lettres à Mlle Voland. Aussi

tous mes sujets, les larmes dans les yeux, Porte-

ront à l'envi vos vertus jusqu'aux cieux, ducis,

Bornéo, iv, 2. Elle entendra mes pleurs, elle verra

mes larmes, a. chén. Êlég. 22. Les reines ont été

vues pleurant comme de simples femmes, et l'on

s'est étonné de la quantité de larmes que contien-

nent les jeux des rois! chateâubr. Atala, le Drame.
De l'œil des rois on a compté les larmes, Les yeux

du peuple en ont trop pour cela, bérang. Ém. De-
braux. C'est ta jeunesse et tes charmes Qui m'ont

fait désespérer, Et, si je doute des larmes, C'est

que je t'ai vu pleurer, a. de mussf.t, Nuit d'octobre.

Une larme en dit plus que tu n'en pourrais dire;

Une larme a son prix , c'est la sœur d'un sou-

rire, id. Idylle. || Larmes se dit avec pleurer. Je

voudrais, ma bonne, que vous fussiez venue avec

moi après dîner [à une lecture que Corneille fit

de sa Pulchérie].... vous auriez peut-être pleuré

une petite larme, puisque j'en ai pleuré plus de vingt,

sév. I5janv. <772. J'ai vu Briolle, qui m'a fait pleu-

rer les chaudes larmes par un récit naturel et sin-

cère de cette mort [du prince de Condé], id. I3dée.

IG8G. || Rire aux larmes, rire jusqu'à ce que les yeux
en pleurent, rire beaucoup. Cette sottise a fait rire

M. de Chaumes et d'Arrouy jusques aux larmes, sév.

77. Nous avons ri aux larmes de votre madame de

la Charse et de Philis sa fille aînée âgée de trente-

neuf ans, id. 215.
|| Faire venir les larmes aux yeux,

exciter un attendrissement qui va jusqu'aux larmes.

Leur contenance triste me fit ven :

r les larmes aux
yeux, sëv. 1 90. || On dit dans un sens analogue : Les

larmes lui viennent aux yeux. Les larmes lui vin-

rent aux yeux, fen. Tél. xii.
||
Eig. Des larmes de

sang, se dit pour exprimer un très-violent chagrin.

Pourvu qu'Adélaïde, au désespoir réduite, Pleure en
larmes de sang l'amant qui l'a séduite, volt. Adél.

du Guescl. iv, 5. Pleure eu larmes de sang ta lâ-

cheté funeste, m. j. chén. Gracques, ni, 12.

|| Pleure.- à chaudes larmes, être tout en larmes,

fondre en larmes, se noyer dans les larmes, pleurer

abondamment. Je reçois vos lettres comme vous

avez reçu ma bague : je fonds en larmes en les li-

sant, sév. (5. Je la trouvai tout en larmes, id. 4io.

Si l'on ne glissait pas dessus, on serait toujours en
larmes, in. 24. Ses valets de chambre [de Turenne],
ses laquais, ses pages, ses trompettes, tout était

fondu en larmes et faisait fondre les autres, id. 28

août i o7r,. Tout s'attendrissait, tout fondait en lar-

mes, flécii. Dauph.
|| S'abreuver de larmes, vivre

dans les larmes, vivre de larmes, pleurer sans cesse,

vivre dans la dcuieur, dans l'affliction. Me nourris-

sant de fiel, de larmes abreuvée, r.\c. Phèdre, îv.

G.
|| Sécher, essuyer ses larmes, se consoler. || Es-

suyer les larmes de quelqu'un, calmer son afflic-

tion , le consoler. Dans une heure au plus tard vous
essuierez ses larmes, corn. Poly. i, t. On craint qu'il

n'essuyât les larmes de sa mère, rac. Andr. i, 4.

|| Mêler ses larmes à celles do quoiqu'un, partager
sa douleur, s'affliger avec lui. || Avoir recours aux
larmes, pleurer pour fléchir, pour attendrir celui

' qu'on supplie.
|| Avoir des larmes dans la voix, avoir
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une voix qui, dans les moments d'attendrissement

,

fait partager l'émotion. || Terme de théâtre. Avoir
des larmes, savoir pleurer. Mademoiselle Sainval.
comme je vous l'ai dit, me demande à jouer Olym-
pie; si elle a ce qu'on n'a plus au théâtre, c'est-à-
dire des larmes, de tout mon cœur, volt. Lett.
d'Argental, 1 i avril i 767.

|| Avoir le don des larmes,
pleurer à volonté. Je crois vous avoir déjà dit Ou'il
[Énée] donnait des pleurs à crédit Et qu'il avait le

don des larmes, scakron, dans le Dict. de besche-
relle.

Il
II signifie aussi pleurer de façon à faire

pleurer les autres. On me mande qu'elle [une actrice]

joue avec beaucoup d'intc'ligence et de vérité, mais
qu'elle n'est pas d'une figure agréable et qu'elle

n'a pas le don des larmes, volt. Lett. Richelieu,
27 mai 1767.

|| La larme à l'œil, en versant quelques
larmes. La larme à l'œil, le regret dans le cœur, la

confusion sur la face, il [un pécheur] vient crier

miséricorde, boss. i" sermon, Pâques, 2. Le 23, le

duc de Bourgogne fit assassiner le duc d'Orléans,

et le lendemain assista à ses funérailles la larme a
l'œil, et portait un des coins du drap mortuaire,

st-fo!X, Ess. Paris, Œuv. t. v, p. 192, dans pou-
gens.

||
Familièrement. Avoir toujours la larme à

l'œil, s'attendrir très-facilement, ou affecter une
grande sensibilité. || Fig. Larmes de crocodile,

larmes hypocrites, répandues dans le dessein de
tromper, comme la fable raconte que le croco-

dile feint de gémir pour attirer sa proie. || Fig. et

poétiquement. Les larmes de l'aurore, la rosée.

||
2" Physiologiquement. Humeur excrémentitielle

qui est sécrétée par la glande lacrymale, lubrifie

le globe de l'œil, en facilite les mouvements dans

l'orbite, et qui n'a avec l'expression des émotions

qu'un rapport secondaire. Il
3" Espèce de symbole

destiné le plus souvent aux monuments funèbres,

lequel a la forme d'une larme. Un drap mortuaire

seué de larmes. Venez tous! soit qu'au sein des

jeux et des alarmes, Votre écu de Milan porte le

vert dragon, Le manteau noir d'Agrasemé de blan-

ches firmes.... v. hugc, Odes, iv, 12 J'ai, faible

et plein d'alarmes , Vu trois fois un drap noir semé
de blanches larmes Tendre ce corridor, id. /•'. d'aut.

G. || En larme ou en larmes, en forme de larmes. Les

ailes sont noires aussi, mais marquetées, avec assez

de régularité, de taches d'un blanc obscui arron-

dies et en larmes, buff. Ois. t. xm, p. 1 1 1 . ||
ferme

d'architecture. Larmes ou campanes, ornements qui

pendent en forme de clochettes sous la corniche

dorique et sous d'autres membres. On dit plus or-

dinairement goutte. 1

!

4° Familièrement et par simi-

litude. Une goutt-1

, une petite quantité d'un liquide.

Donnez-moi une larme de vin. ||
5" Suc qui coule

de plusieurs arbres ou plantes, soit naturellement,

soit quand on les taille. Les larmes de la vigne.

|| Larmes de sapin, liqueur qui s'amasse entre l'é-

corce et le bois de sapin et qui a l'odeur de la té-

rébenthine.
||
6° Larmes de cerf, liqueur épaissie

dans deux fentes que le cerf aa'.-dessous des yeux,

et qui so>:t les ouvertures des larmiers. ||
7° Terme de

pharmacie. Petite masse arrondie de substance

molic ou peu dure. Manne en larmes. ||
8° Larmes-

de-verre, ou larmes bataviques, petites masses de

verre en fusion qu'on a laissées tomber dans l'eau

froide et qui, pai suite d'un refroidissement iné-

gal, dû à la mauvaise conductibilité du verre pour

le calorique, deviennent telles que, si l'on vient

à casser la queue, la tête se met en poussière;

c'est là le phénomène qui excitait l'admiration

des physiciens au xvn* siècle. ||
Larmes volcani-

ques, masses de matières vitreuses, aff°ctant des

fortr.es plus ou moins arrondies. ||
9" Terme do

chasse. Larmes de plomb, petit plomb pour tirer

les petits oiseaux. ||
10" Larme-dc-Job, un des noms

vulgaires du coîx la.- me (graminées), dit aussi lar-

milles, larmier rt herbe à rosaire, dont les fruits

renferment une semence grosse comme un pois,

d'un beau poli et de couleur jaunâtre, tirant sur un

brun rouge. C'est aussi le nom du staphylier pinné

ou à feuilles ailées, appelé encore patenôtrier.

||
Larme-du-Christ, le grérail.

— SYN. larmes, pleurs. Pleurs n'est synonyme
de larmes qu'au pluriel. Un pleur, d'adleurs usité

seulement dans le style biblique et le style élevé,

signifie lamentations; et, au pluriel, il retient quel-

que chose de celte signilication : Elle entendra mes
pleurs, elle verra mes larmes, dit A. Chénier cité

plus haut. Larme est proprement l'humeur limpide

qui humecte les yeux, quelle que soit la cause qui

la fasse couler. Pleurs indique toujours une émotion.

et presque toujours une émoi ion triste. L'oignon

coupé ou épluché fait venir des larmes dans les

yeux et r r>n des pleurs.

II. — 33



258 LAR LAR LAR

— HIST. xu* s. Mais si co [ce] avient par vus, vus

le purrez suffrir, Mais tuz li vis [visage] de lermes vus

en devra corrir, Th. le mart. 84. Mis en iert [sera]

li roiaumes en larmes et en plors, Sax. xxvil. La

dame fist à Deu sun présent et sa oblatiun ; sun

quer [cœur] menne chaldes [chaudes] lermes,

Rois, p. 3. Les larmes lor vienent as ex [aux yeux],

GAUTLEfl i>'arras, Ille et Galeron. \\xin' s. De la

pitié qu'en a, mainte larme a plorée, Berte, xlvi.

Là plore à lermes espandues Les granz honors

qu'ele a perdues, la Rose, 6(85. Et alors li cheoient

les lermes des yex moult grosses, joinv. 229.

|| xv° s. Je vous donne cette verge [bague] qui

est d'or, esmaillé de larmes noires, louis xi, Nouv.

xxvi. || xvi
e

s. Vous n'avez que des larmes aux yeux,

et eux les armes aux mains, d'aub. Hist. il, 185.

Les gommes, larmes, ou liqueurs espaisses, et ré-

sines, paré, xxvi, 14. En larmes de fol ne se doit

on fier, cotgrave. Mieulx est de ris que de larmes

escripre, Pour ce que rire est le propre de l'homme,

rab. Aux lecteurs.

— ÉTYM. Wallon, lame; namur. larme; provenç.

lacrima, lacrema, lagrema;; catal. llagrima; esp.

et ital. lagrima ; du lat. lacryma, lacruma, anc.

forme dacrima, congénère avec le grec ô<r/.pu
;

comparez le gothique lagr, larme; anc. haut allem.

zahar; angl. tear ; et le celtique : kimry, daigr,

dagar; bas-bret. daérawen.

t LARMEUX,EUSE (lar-meû, meû-z')

,

adj. Terme
didactique. Qui est en larmes. Le benjoin à Santa-

fé est en masses non larmeuses.

1 . LARMIER (lar-mié ; l'r ne se prononce et ne se

lie jamais), s.m. ||
1° Terme d'architecture. Saillie pour

empêcher l'eau de couler le longd'un mur. || Le cou-

ronnement d'une souche de cheminée. || Retraite de

maçonnerie terminée par un talus et une saillie qui

sert d'ornement à une pile, à une façade de pont,

en guise de plinthe ou de cordon.
||
2° Terme de me-

nuiserie. Partie lisse et horizontale qui forme pla-

fond, dans une corniche.

— HIST. xvi" s. Larmier est la jetée de la tuile, ou
autre chose, issant du couvert d'une maison, outre

l'aplomb de la muraille, pour jeter le degout coulant

de la couverture au loin d'icelle muraille, nicot, Dict.

— ÉTYM. Larme, à cause que le larmier pleure

pour ainsi dire; wallon, larmire dicdve, soupirail.

| 2. LARMIER (lar-mié), s. m. Synonyme de
brme-de-Job (voy. larme, n° 10).

3. LARMIER (lar-mié), s. m. ||
1° Terme de des-

sin. L'angle de l'œil le plus rapproché du nez, celui

dans lequel se forment les larmes. ||
2° Chez les

cerfs, sac membraneux, à parois glanduleuses, sé-

crétant une humeur épaisse, onctueuse et noirâtre,

qui esi. situé dans une fosse sous-orbitaire de l'os

maxillaire, et qui s'ouvre au dehors par une fente

longitudinale de la peau. Les gazelles ont, comme
le chevreuil, des larmiers ou enfoncements au-de-
vant de chaque œil, buff. Quadrup. t. v, p. 326.

||
3° Terme de vétérinaire. Parties qui, dans le che-

val, répondent aux tempes de l'homme. Saigner un
cheval aux larmiers.

— HIST. xvi* s. Larmier, entre mareschaux de
chevaux, est la veine la plus proche de l'œil du
cheval, nicot, Dict.

— ÉTYM. Larme; bourguign. larmei, coin de l'œil.

LARMIÈRES (lar-miè-r'), s. f. pi. Synonyme de
larmier, chez le cerf.

f LARMILLE (lar-mi-11', Il mouillées), s.
f. Sy-

nonyme de larme-de-Job (voy. larme, n° 10).

— ÉTYM. Diminutif de larme.

LARMOIEMENT (lar-moî-man), s. m. Écoulement
de larmes involontaire et continuel. Le larmoie-

ment est un des symptômes de la fistule lacrymale.
— HIST. xvi" s. Larmoyement, cotgrave.
—étym. Larmoyer.
LARMOYANT, ANTE (lar-mo-ian, ian-t'; quel-

ques-uns disent lar-moi-ian 1

, adj. ||
1° Qui larmoie.

11 vint tout larmoyant implorer des secours. Des
yeux larmoyants. Avec ces manières larmoyantes,
elle [Mme la duchesse] arracha du roi 30,ooo écus de
pension, st-sim. 262, 7. || 2°Qui fait couler des larmes.
Votre style n'est pas larmoyant ; et nous jugeons que
votre état est encore plus triste que vous ne nous le

dépeignez,MAiNTENON, Lett. au duede Noaillcs,2ôno\.
<7io.|| 3° Terme de littérature. Il se dit, presque tou-
joursen mauvaise part ou avec une intention criti-

que, de pièces de théâtre plus attendrissantes que
gaies ou terribles. Le genre larmoyant. Peut-être les

comédies héroïques sont-elles préférables à ce qu'on
appelle la tragédie bourgeoise ou la comédie lar-

moyante; en effet cette comédie larmoyante, ab-
solument privée de comique, n'est au fond qu'un
monstre né de l'impuissance d'être ou plaisant

ou tragique, volt. Comm. Corn. Rem. D. Sanche,

Préf. commentât. Ce serait aujourd'hui une trop

grande impertinence d'entreprendre de faire rire

le public, qui ne veut, dit-on, que des comédies
larmoyantes, id. Lett. à Lekain, 25 avr. 1770.

|| S. m. Le larmoyant et le comique constituent

par leur mélange ce qu'on nomme le drame. La
métaphysique et le larmoyant ont pris la place du
comique, volt. Lett. d'Ârgental, 24 nov. 1770. Et

tous les deux nous fîmes par moitié Un drame
court et non versifié, Dans le grand goût du lar-

moyant comique, id. le Pauvre diable.

LARMOYER (lar-mo-ié; quelques-uns disent lar-

moi-ié. Il se conjugue comme employer), v. n. Je-

ter des larmes. Les yeux larmoient dans la rou-

geole. Adieu, restaurateur de Troie; Peu s'en faut

que je ne larmoie, scarr. Virg. m. Par passe-temps

un cardinal oyoit Lire les vers de Psyché, comédie;

Et, les oyant, pleuroit et larmoyoit, j. b. rouss.

Épigr. i, 8. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xu* s. Oit le [l'entend] la dame, si prist à

larmoier : Biax fix, dist-ele, ci a grant deslorbier,

Raoul de C. 46.
i|
xm e

s. Quant li baron le voient,

chascuns de doel lermie, Ch. d'Ant. n, 749. Que te

vaut donc le corroder, Le lermoier et le groucier?

la Rose, 6874. ||xvs. Sijeploure après, ou larmoi,

Il m'est avis, il n'en fait cure, froiss. Le dit dou
florin. || xvi

e
s. Ces poètes et joueurs de lyre lar-

moyans et plaintifs, amyot, Numa, 8. Alors res-

pondit le bon vieillard en larmoyant : Mon enfant,

Dieu t'en doint la gracel le Loyal serviteur, I.

— ÉTYM. Provenç.lagrimejar; catal. llacrimejar;

du latin lacryma, larme, avec la terminaison ver-

bale oyer, ejar.

t LARMOYEUR, EUSE (lar-mo-ieur, ieû-z'), s.

m. el
f. Celui, celle qui larmoie. Un tableau d'Ary

Scheffer est intitulé le Larmoyeur, legoarant.

LARRON, ONNESSE (la-ron, ro-nè-s'), s. m. et f.

||
1° Celui, celle qui commet un larcin, qui dérobe

furtivement. Quand avons-nous manqué d'aboyer

au larron? Témoin trois procureurs, dont icelui

Citron A déchiré la robe.... rac. Plaid, ni, 3. Quand
on veut être le maître, pour la fin le moyen ; maître

et bon, maître et juste [il s'agit de cruautés commises

en Italie par Napoléon I"], ces mots s'accordent-ils?

oui, grammaticalement, comme honnête larron, équi-

table brigand, p. l. cour. Lettres, i, 202.
||

Fig.

Larronnesse des cœurs, tu n'échapperas pas, scarr.

Jodelet, iv, 3. ....Ses soins ne purent faire Qu'elle

échappAt au temps, cet insigne larron, la font.

Fabl. vu, 5. Sans courroux, ma comtesse; Vous sa-

vez que nature est un peu larronnesse, th. corn.

Comtesse d' Orgueil, îv, 6. || Fig.Unlarron d'honneur,

celui qui cte l'honneur a un mari. Guerre, guerre

mortelle à ce larron d'honneur! mol. Sgan. 21.

C'est un larron d'honneur Qui subornait ma mère
et ma sœur et ma fille, legrand, Famille extravag.

se. 27. Or il faut que je sorte une heure , et

moi qu'on nomme Ruy Gomez de Sylva, je ne
puis l'essayer, Sans qu'un larron d'honneur se

glisse à mon loyer, v. hugo, Hernani, i, 3.

H Donner au plus larron la bourse, confier la

garde de l'argent , le soin de la dépense à celui

dont on devrait le plus se défier; par allusion à Ju-

das, à qui la bourse avait été confiée. ||
On dit dans

le même sens : au plus larron la bourse. Voilà les

finances en bonne main ! mais ce n'est plus que la

coutume : au plus larron la bourse, gui patin, Lett.

t. n, p. 21.
|| Fig. Ils s'entendent comme larrons en

foire, se dit de gens qui sont d'intelligence; le plus

souvent il se prend en mauvaise part. Ils s'enten-

dent tous deux comme larrons en foire, mol. le

Dép. m, 8. Vous vous entendez tous deux comme
larrons en foire pour le bien du genre humain,
volt. Lett. à Cath. i. || On dit d'un habit très-usé,

qu'il fait peur aux larrons, parce qu'il montre la

corde. ||
2" Larron se dit particulièrement des deux

voleurs qui furent mis en croix avec Jésus-Christ.

Le bon larron, le mauvais larron. Lejay vient de

mettre Voltaire Entre la Beaumelle et Fréron ; Ce

serait vraiment un calvaire , S'il s'y trouvait ur.

bon larron, volt. Sur un portrait de lui où il était

représenté entre la Beaumelle et Fréron. ||
3°

'r
i ?me

d'imprimerie. Pli qui se trouve dans une feuille de pa-

pier mise sous la presse, et qui cause une défectuosité

dans l'impression. [| Morceau de papier qui, se trou-

vant sur la feuille à imprimer, reçoit l'impression,

et laisse un blanc. ||
4" Terme de relieur. Feuillet

d'un livre, qui, demeurant plié par un des bouts,

ne se trouve pas rogné par cet endroit, et qui, de

la sorte, a plus de papier qu'il n'en devrait avoir.

li
5" Nom donné aux peiiicules sèches qui sont

dans les plumes et qui boivent ou dérobent l'encre

quand on écrit. || Nom donné aux bouts de mèche qui

tombent sur la chandelle ou la bougie, brûlent encore

et la font couler. ||
6" Terme de ponts et chaussées.

Larron d'eau, canal pratiqué pour l'écoulement des

eaux. || Se dit aussi de petits trous que les anguilles

pratiquent aux chaussées, en s'enfonçant dans la

terre mal corroyée, et par'lesquels l'eau des étangs

s'échappe. || Proverbes. L'occasion fait le larron
,

c'est-à-dire souvent l'occasion fait faire des choses

répréhensibles auxquelles on n'aurait pas songé.

|| Demandez à mon compère si je suis larron. Tant

prend larron qu'on le pend. || Il ne faut pas crier au

larron, se dit quand on n'a payé que le juste prix

d'une marchandise.
— SYN. larron, voleur. Le larron dérobe furti-

vement. Le voleur s'empare du bien d'autrui soit

furtivement soit par violence.

— hist. xic
s. E s'il pot dedenz un an et un jur

trover le larun, Lois de GuillA. |l xu" s. Li pastre

deit... El'oeille [brebis] malade sur l'espaule porter,

Ne la deit pas laissier al larrun estrangler, Th. le

mart. 29. One n'i ot si hardi ne tremblastcom lar-

ron, Sax.xxu. || xiii" s. S'on prent, par droit, d'un lar-

ron la justise, Doit-on desplaire as loiaus, de néant ?

quesnes, Romane, p. 89. Moût ot Tybers li lerres le

cuer très courroucé, Berte, xxi. Elle, en sa personne,

tout soit ce qu'elle en use mauvaisement, ne doit

pas estre justicie comme larrenese, beaum. xxx, 97.

Et si vairoel [yeux] fremiant, Larron d'embler cuer

[cœur] d'amant, cité dans coussemaker, l'Art harm
p. 233. La nuit fist l'eschargaite Godefrois de Buil-

lon; Et Solimans monta et tout si compaignon ; Celé

nuit sont entré en l'os Dieu [l'armée de Dieu] à

larron [furtivement], Ch. d'Ant. m, 795. Bien est

lerres qui larron emble, Fabliauxmss. p. 162, dans

lacurne. Nul malfaiteur, ne lisrre nemurtrier n'osa

demourer à Paris, qui tantost ne feust pendu ou

destruit, joinv. 297. || xtv
e

s. Si dient qu'il seroit à

fourques [fourches] boins pendus [bon pendu, bien

pendu] Pour le grant larrecin qui de lui est isus;

Mais encor n'a on mie tous les larons pendus, Baud.

de Scb. x, 679. || xvi* s. La chose bien gardée est dif-

ficilement perdue, et l'abondance fait le larron,

marg. Nouv. x. Le trou [déversoir] est appelle lar-

ron comme derobantl'eau.—Un trou ou larron, pour

vuider l'eau importune, afin de garder de crever les

tuiaux, o. de serres, 768. De tout temps les gros

larrons ont esté plus épargnez que les petils, voire

que les gros ont ordinairement pendules petits, selon

le proverbe ancien, H. est. Apol. pour Hérod. p. 1 35,

dans lacurne. D'un larron privé on ne se peut gar-

der, cotgrave. Â gros larrons grosse corde, leroux

de lincy, Prov. t. il, p. 171. Âqui tousjoursde dons

tu uses, Larron le fais s! le refuses, id. ib. p. 230.

— ÉTYM. Wallon, lâron, liére; provenç laire,

lairo; catal. lladre ; espagn. ladron; ital. ladro ;

du lat. latronem, contraction de latero, de latus,

côté (voy. latéral). Le latro fut primitivement un
soldat qui gardait le côté, la personne du prince

;

puis il signifia soldat mercenaire (voy. les dic-

tionnaires latins), et finalement prit un sens péjo-

ratif, à peu près comme brigand qui, signifiant

d'abord une espèce de soldat, passa au sens de

voleur de grand chemin. Curtius préfère rapprocher

latro du grec Àou-pt;, mercenaire. En provençal

laire, en français 1ère est le nominatif, venant de

lâtro; lairo, larron est le régime, venant de latro-

nem. L'italien ladro est formé soit du nominatif

latro (ce qui est peu probable, vu que la formation

se fait presque toujours par l'accusatif), soit d'une

forme barbare lalrus.

LARRONNEAU (la-ro-nô), s. m. Terme familier.

Petit larron, qui ne dérobe que des choses de peu

de valeur. C'est à faire à ces petits larronneaux de

se servir des ruses que tu me conseilles, vaugel.

Q. C. i, (3.

—HIST. xu' s. Ne sai quel robeeur nouvel, Ou

grant laron ou laroncel.... Brut, ms. f" 95, dans

i acurne. || xme
s. L'en le deùst miex mener pendre

Que tuit ces autres larronciaus Qui deniers emblem

à monciaus, la Rose, 7401.
|| xv

e
s. Nourrissent et

soustiennent une nuée d'autres larronciaux pour ro-

ber sur le peuple, alain chartier, Quadrilogue in-

vectif.\\xvi e
s. Larronneau premier d'esguillette

,

Avec le temps de la boursette, leroux de lincy,

Prov. t. n, p. 171. Un tas de larroneaux, la boetie,

Servit, vol.

— étym. Diminutif de larron.

f LARKONN1ÈRE (la-ro-niè-r'), s. f.
Repaire de

larrons.
— HIST. xv e

s. C'est un pays destruit et larruti-

niere, Vigiks de Ch. Vil, p. •»*, dans lacurne.

— ÉTYM. Larron.



LAR

+ LARVAIRE (lar-vê-r'), s. m. Terme de géogno-

sie. Nom donné à de petits corps cylindriques, po-

reux, percés dans leur centre, qu'on trouve dans

certaines couches coquillières.

— étym. Larve 2.

* . LARVE (lar-v') , s.
f.
Terme d'antiquité. Génie

malfaisant, qu'on croyait errer sous des formes

hideuses. Filles de l'Achéron, pestes, larves, furies,

corn. Médée, 1, 4. Voilà que de partout, des eaux, des

monts, des bois, Les larves, les dragons, les vam-

pires, les gnomes... v. hugo, Bail. xiv. ||
Par exten-

sion. Elle [la vérité] regarde ces larves [les philoso-

phes du xviii'' siècle], et tous sont retombés dans

leur fauteuil, tremblants comme le feuillage que

les vents agitent, gilb. le Carnaval des auteurs.

— ÉTYM. Lat. larva, fantôme, masque. Le sens

primitif de larva est fantôme; on le rattache à lara,

larunda, déesse des morts.

2. LARVE (lar-v'), s. f. Terme d'entomologie. Pre-

mier état des insectes, celui dans lequel ils se trou-

vent après leur sortie de l'œuf, époque à laquelle

leur forme est pour ainsi dire déguisée ou masquée
sous celle de ver. La chenille est la larve du pa-

pillon.
Il
Se dit quelquefois des reptiles batraciens à

l'état de têtards. || Demi-larve, larve des orthoptères

qui n'a pas l'apparence vermiforme comme celle

des autres insectes.

— ÉTYM. Lat. larva, masque (voy. larve -i)
;

parce que l'insecte ailé est pour ainsi dire masqué
dans la chenille.

f LARVÉ, ÉE (lar-vé, vée), adj. Terme de mé-
decine. Fièvres larvées, nom donné à des affections

diverses, mais de caractère périodique, ayant une

marche plus ou moins obscure, présentant quelque

analogie avec les fièvres intermittentes, et cédant

aux mêmes moyens.
— ÉTYM. Lat. lari'atus, de larva, masque.

f LARVICOLE (lar-vi-ko-1'), adj. Terme de zoo-

logie. Parasite larvicole, parasite qui vit dans le

corps des larves d'insectes.

— ÉTYM. Larve 2, et le lat. colère, habiter.

f LARVIPARE (lar-vi-pa-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Insectes larvipares, ceux qui, au lieu d'œufs,

pondent des larves.

— ÉTYM. Larve 2, et le lat. parère, enfanter.

f LARYNGALGIE (la-rin-gal-jie), s. f. Douleur

au larynx, névralgie laryngienne.

— ÉTYM. Larynx, et <xXyo:, douleur.

LARYNGE, ÉE (la-rin-jé, jée), adj. Terme d'a-

natomie. Qui appartient au larynx. Nerfs laryngés.

Il
Phthisie laryngée, sorte de laryngite chronique.

— ÉTYM. Larynx.

LARYNGIEN, IENNE (la-rïn-jiin, jie-n'), adj.

Terme d'anatomie. Qui dépend du larynx ou qui a

rapport au larynx.
||
Tube laryngien, instrument in-

venté pour insuffler de l'air dans les poumons des

asphyxiés.

— ÉTYM. Larynx.

f LARYNGISME (la-rin-ji-sm'), s. m. Terme de

médecine. Contraction spasmodique des muscles du
larynx par action réflexe, dans l'épilepsie par exem-
ple, amenant l'occlusion delà glotte et la suffocation.

— ÉTYM. Larynx.

t LARYNGITE (la-rin-ji-f) , s.
f.
Terme de mé-

decine. Inflammation du larynx.

— ÉTYM. Larynx, et la finale médicale ite.

f LARYNGOGRAPHIE (la-rin-gj-gra-fi>), s. f.

Description du larynx.

— ÉTYM. Larynx, etypâçeiv, décrire.

t LARYNGOLOGIE (la rin-go-lo-jie), s. f.
Théo-

rie du larynx. Traité sur le larynx.

— ÉTYM. Larynx, et ).6yo;, discours, traité.

f LARYNGOSCOPE (la-rin-go-sko-p') , s. m. In-

strument à l'aide duquel le médecin examine l'in-

térieur du larynx.

— ÉTYM. Larynx, etoxoTtêlv, examiner.

t LARYNGOSCOP1E (larfin-go-sko-pie), S. f.
Ira-

nien de l'intérieurdu larynx à l'aide du laryngoscope.

f LAUYNGOSTOME (la-rin-go-sto-m'), adj. Terme
de zoologie. Se dit d'un animal articulé qui n'a pour
bouche qu'une trompe rétractile formée par l'œso-

phage.
— étym. Larynx, et cTô|j.a, bouche.
LARYNGOTOMIE (la-rin-go-tomie), s. f.

Terme do

chirurgie. Opi ration par laquelle on ouvre le larynx.

— ÊTYM, AotpuYYOTotuot, de XâpvyS;, larynx, et

to(it), incision.

t LAUYMioi YPHUS (la-rin-go-ti-fus') , s. m.
Terme de médecine. Accident secondaire du typhus

consistant en une ulcération de la muqueuse du

larynx.

— ÊTYM. Larynx, et typhus.

LARYNX (la-rinks'), s. m. Terme d'anatomie.

LAS

Partie supérieure de la trachée artère. Le larynx est

le principal instrument de la voix.

— H1ST. xvie
s. Le larynx ou soufflet est principal

instrument de la voix, paré, 11, 9. Le larynx, ou

nœud delà gorge, n'est que la teste et extrémité de

la trachée artère, qu'on appelle vulgairement le

morceau d'Adam, id. iv, 1 5.

— ÉTYM. Aàpuyt
1

.

LAS, LASSE (là, lâ-s') , adj. ||
1" Qui éprouve le

sentiment de la lassitude. Ma foi, me trouvant las....

Je me suis doucement assis sur ce nuage, molière,

Amph. prologue. Sied-il bien à des dieux de dire

qu'ils sont las? id. ïb. On va bien loin, dit-on, quand

on est las: mais, quand on a les jambes rompues,

on ne va plus du tout, sév. 5 oct. 1671. ||
Par ex-

tension. Ce déplorable chef du parti le meilleur, Que

la fortune lasse abandonne au malheur, corn. Pomp.
i. f. Il [Napoléon] fatigua la victoire à le suivre

;

Elleétait lasse, il ne'l'attenditpas,BÉRANG.Cifta;mai.

Il
Las de, à qui telle ou telle chose fait éprouver le

sentimentde lassitude. Être lasdemarcher. || Populai-

rement. Un las d'aller, un fainéant. Cerogneux las

d'aller [un chien galeux] se frottait à mes bas, Ré-

gnier, Sat. x. [| Las d'aller est un personnage de

Rabelais. || Las d'aller, nom vulgaire du héron butor.

Il
2° Dégoûté, ennuyé de quelque chose que ce soit.

Obéissons, madame, à ce peuple sans foi, Qui, las

dem'obéir, en [de Nicomède] veut faire son roi, corn.

Nicom. v, 5. 11 y court [à Surate]; les mers étaient

lasses De le porter, la font. Fabl.vn, <2. À dire

vrai, nous nous incommodons étrangement l'un et

l'autre, et, si vousêtes las de me voir, je suis bien

las aussi de vos déportements, mol. D. Juan, iv, e.

11 [M. de BarrillonJ est souvent chez Mme de la

Fayette et chez Mme de Coulanges ; il disait à cette

dernière l'autre jour : Ah ! madame
,
que votre mai-

son me plaît! j'y viendrai bien les soirs, quand je

serai las de ma famille. — Monsieur, lui dit-elle, je

vous attends demain, sév. 24 janv. <089. Pylade, je

suis las d'écouter la raison, rac. Andr. m, i. C'est

trop gémir tout seul ;
je suis las qu'on me plaigne,

id. Andr. ni, 1 . Las de se faire aimer, il veut se

faire craindre, id. Urit. 1, 1. Lasse enfin d'elle-même

et du jour qui l'éclairé, id. l'hèdre, 1, i. Lasse de

vains honneurs et me cherchant moi-même, id.

Eslh. 1, <. Je suis las du pouvoir, volt. Alz . 1, 1. Il

[Cromwell] vint heureusement dans le temps où

l'on était dégoûté des rois; et son fils dans le temps

où l'on était las d'un protecteur, id. Dict. phil.

Charlatan. || Fi g. Faire quelque chose de guerre

lasse, voy. guerre. || Proverbe. On va bien loin de-

puis qu'on est las, c'est-à-dire malgré la fatigue, il

faut continuer courageusement ses efforts.

— SYN. las, fatigué. Au sens physique, las est

plus général que fatigué. On est las soit que la las-

situde soit produite par un exercice excessif, soit

qu'elle se fasse sentir spontanément et sans exer-

cice préalable; au lieu qu'on n'est fatigué que par

un excès de quelque exercice.

— HIST. X e
s. E eret [et il était] mult las, Fragm.

de Valcnc. p. 468.
|| xi

e
s. Qui mult est las, il se

dort contre terre, Ch. de Bol. clxxviii. ||xu c
s. Lasse,

chetive [elle] se claime à genouillons, Iionc. no.

Dedenz quart jur après vint à Senz saint Thomas :

X l'ostel s'en ala : car de l'errer ertlas, Th. le mart.

57.
Il

xiii
c

s. Tant a fui la lasse par un estroit sen-

tier.... #pr<e, xxxvni.Las buefsuef [doucement] mar-

che, Ce dit li vilains, Prov. du vilain, ms. f" 74,

dans lacurne. || xiv* s. Je veoie le terme de ma
lasse vie approucher, Chron de St-Denis, t. 1, f" 23,

dansLACURNE. ||
xv e

s. Il n'est délit, joie, feste, soûlas,

Joustes, tournois, déduit, esbalement, De quoy
chascuns ne soit à la foiz las, Combien que tout

plaise au commencement, e. descii. l'iaisirs de

l'estude. H xvi e
s. Le peuple le receut et recueillit à

grande joye, estant desjà las et ennuyé de Themis-
tocles, amyot, Cim. io. Protogoncs.... ayant par-

faict l'image d'un chien las et recreu, mont, i, 254.

-- ÊTYM. Provi nç. las; esp. laso; ital. lasso; du
lat. lassus, qui n'est qu'une forme plus assimilée

de laxus (voy. lâche).

2. LAS (là) , interjection plaintive. Las ! je n'ai

que trop fui, corn. Médée, 1, 5-. Las! apprends en

deux mots quelle crainte nie presse, rotr. Herc.

mour. m, 4. Où voulez-vous courir? — Las! que

sais je? mol. Tari, v, 1.

— IIIST. xn e
s. Las! quel amor à duel [deuil] est

départie! ïïoncis. p. 263. Las! pourquoi l'ai di

yeus regard éi î Couct, vi. ||xni°s. Etquantlaroyne
oy ce, cil', comniença à mener moull ^rantderj, et

dii : Hé lasse! ce ai-je tout fol, joinv. '•!*<;.
;

corn j'ai trouvé genl mauvai e et amere, Berte,

xviii.
Il
xvi° s. Las! voye; comme on peu d'espace,
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Mignonne, elle [la rose] a dessus la place, Las, lai.

ses beautez laissé cheoir, rons. à Cassandre.— ÊTYM. Le même que las i , comme le prouve
l'accord que donnait l'ancienne langue à ce mot,
quand c'était une femme qui se plaignait.

t LASCARS (la-skar), s. m. pi. Nom donné aux
matelots indiens tirés de la classe des Parias.

— étym. Persan, lechkery , soldat.

LASCIF, IVE (la-ssif, ssi-v'), adj. || I e Qui se plaît

à bondir et à jouer (sens primitif du latin lascivus).

Partout où la nature est gracieuse et belle, Où le

chevreau lascif mord le cytise en fleurs, v. hugo,
F. d'aut. 38. y 2° Qui est enclin aux plaisirs de l'a-

mour avec une sorte de folàtrerie. Les Bengalois
sont plus jaunes que les Mogols ; ils ont aussi des

mœurs toutes différentes; les femmes sont beau-
coup moins chastes, on prétend même que de toutes

les femmes de l'Inde ce sont les plus lascives, buff.

Hist. nat. hom. t. v, p. ci.
[| Se dit des choses, dans

le même sens. Détournez donc ailleurs cette flamme
lascive, rotrou, Herc. mour. I, 4. Les filles d hon-
neur de la reine, lesquelles lui ont dit que, quand
M. le duc d'Anjou [le frère de Louis XIV] les ren-

contrait, il voulait leur lever la cotte et usait en

vers elles de termes étranges et lascifs, gui patin,

Lettres, t. 11, p. 321. Tandis que la magnificence et

les plaisirs publics de cette ville superbe [Paris] y
attirent de toutes parts les étrangers, que la pompe
lascive des théâtres çt des spectacles surpasse presque

celle des siècles païens, mass. Panègyr. saint Louis.

— hist. xvr s. Caton la leut, et trouva que c'es-

toit une lettre amatoire et lassive de sa sœur Ser-

vilia, amyot, Brutus, 5. Folastre et lascive concu-
piscence, mont. 1, 227. Tel aultre ou est oysif, ou

est lascif, m. 11, M . Où Lyce tousjours s'est fait

voir Mauvaise, inconstante et lascive, desportes,

Bergeries, vi, imitation d'Horace.
— ÉTYM. Lat. lascivus, qui aime à jouer, qu'on

rattache au sanscrit las, jouer, ou lash, désirer, jouir,

prendre, qui ne sont sans doute qu'un même mot.

LASCIVEMENT (la-ssi-ve-man), adv. D'une ma-
nière lascive. Danser lascivement.

— HIST. xvi* s. Chatouillant trop lascivemont,

MONT. III, 319.

— ÉTYM. Lascive, et le suffixe ment.

LASCIVETÉ (la-ssi-ve-té) , s. f.
Caractère lascif. La

lasciveté de Cléopatre.
|| Il se dit aussi des choses

lascives. Il y a beaucoup de lasciveté dans ce tableau

— syn. lasciveté, lubricité, luxure, impudicitk

Impudicité est le terme générique comprenant
tout ce qui offense la pudeur; la lasciveté joint à

l'idée d'impudicité celle d'une excitation comparée

à quelque chose de folâtre; la lubricité y joint celle

d'une incontinence sans mesure et sans frein. Oh
pourra dire que Cléopatre était lascive, et Messa-

line lubrique. La luxure y joint l'idée d'une surabon-

dance de force, de nourriiure qui emporte le tem-
pérament vers les excès de l'incontinence.

— HIST. xv e
s. Charles n'estoit enclin à nulle mol-

lesse ne lasciveté, g. chastelain, dans la Dict. de do-

ciiez.
Il
xvi" s. Lasciveté, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. lascivitatem, de lascivus, lascif.

f LASER (la-zèr), s. m. Terme de botanique.

Genre de la famille des ombellifères.

— ÉTYM. Lat. laser.

f LASIONITE (la-zi-o-ni-f), s. m. Terme de mi-
néralogie. Minéral qui affecte la forme de cristaux

capillaires-

— ÉTYM. Aâitoç, velu.

t LASQUETTE (la-skè-f), s. f. Terme de com-
merce. Peau qui provient d'une jeune hermine.
LASSANT, ANTE (là-san, san-t'), adj. Qui lasse

Un travail lassant, une contemplation continuelle

étaient les principales règles de ceux qui s'enga-

geaient à ce pieux institut, kléch. Panèg. 11. co.

Il
Fig. Des discours lassants et ennuyeux.

LASSÉ, ÉE (là-sé, séc), part, posséda lasser. Qui

éprouve la lassitude physique, lasse d'une longue

marche.Tout lassé quej'étais,ma frayeur et mon zèle

M'ont donné pour courir une force nouvelle, rac.

Mithr. v,4.
Il
Fi de ses trompeurs attrait! '<<•

'

1 1. e\ er,fuj ez-la 1 ourjamais, rac. Jliid

i.Ou lassés, ou soumis; Ma funeste amitié peseà lou

1 -, in. Mithr. :u, 1 . Mais pourquoi VOS b

seraient-elles lassées? id. Bajax. v, c. Venez à moi
vous qui Êtes lassés dans les voies de l'iniquité, mass
Carême, Pécher, il était' lassé de tout, et regrettai

cependant le bonheur, comme si les illusions lui

étaient n îtées,STAEL, Corinne, t. ). Mon cœur lassa

de tout, même de l'espérance, lahaht. tiédit. 1. 0,

LASSER (la-sé), v. a. || i" Causer la lassitude phy-
sique. 1 n voyage si long doil vous avoir la

corn. Tite et llcn'n. n, 6. Il ne faut pas que le roi
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se persuade que ce palais superbe qui occupe au-

jourd'hui tact d'esprits et qui lasse tant de main»,

éternise son nom, ménage, Préface aux œuvres de

Malherbe. Dès qu'il [Charles XII] put monter ache-

vai, il reprit ses fatigues ordinaires, toujours se le-

vant avant le soleil, lassant trois chevaux par jour,

faisan', faire l'exercice à ses soldats, volt. Char-

les XII, 5.
||
Absolument. Cette danse lasse beau-

coup. ||
Fig. La moisson de nos champs lassera

nos faucilles, Et les fruits passeront les promesses

des fleurs, malh. ir, l. Ainsi ce roi qui seul a du-

rant quarante ans Lassé tout ce que Rome eut de

chefs importants, bac Mithr. I, <. Le malheur qu'il

sait vaincre et qu'il ne peut lasser, dtjcis, Ose. iv, 2.

||
2" Causer la lassitude morde. Ne vous suffit-il

pas de lasser la patience des hommes, sans lasser

encore celle de monETieu? saci, Bible, lsaïe, YII, <3.

Moi-même revêtu d'un pouvoiremprunté.... J'ai cent

fois dans le cours de ma gloire passée Tenté leur pa-

tience [des Romains] et ne l'ai point lassée, bac. Brit.

iv, 4 . Les maux ont lassé mon courage, volt. Mérope,

il, 5. Qui peut avoir sitôt lassé votre justice? id. ib.

m, 4. ||
3° Ennuyer, dégoûter. Je m'accoutume à faire

de longues lettres, et j'ai peur de vous lasser, voit.

Lett. 23. Traître, je suis lassé d'entendre tes leçons,

tristan, Mariane, m, 5. Tant de précaution com-

mence à me lasser, corn. Ser'or. iv, 2. Je ne trouve

qu'en vous je ne sais quelle grâce Qui me charme

toujours et jamais ne me lasse, rac. Esth. il, 7. Les

dieux n'étaient pas encore lassés de me persécuter,

fén. Tél. x. ||
Absolument. Il ne faut point détour-

ner l'esprit ailleurs, sinon pour le délasser, mais

dans le temps où cela est à propos; le délasser

quand il faut et non autrement ; car qui délasse hors

de propos, il lasse, pasc. Pensées, t. i, p. 290, édit.

lahx're. Rien ne lasse comme les choses extraordi-

naires devenues communes ; il n'y a que les be-

soins renaissants qui puissent donner du plaisir tous

les jours, volt. Amabed, 17" lettre. j|
4" Se lasser,

e. réfl. Devenir physiquement las. Ils se sont lassés

à force de courir. La barbarie des bourreaux se lasse

sur un corps formé par l'Esprit saint, mass. Carême,

Passion. H Fig. Auguste s'est lassé d'être si rigou-

reux, corn. Cinna, ni, t. Qjise lasse d'un roi peut

se lasser d'un père, m. Nicom. n, 1 . On se lasse

bientôt de l'amourd'une femme, Mais la soif de régner

règne toujours sur l'àme, id. Prrth. m, 3. Il n'est

pas encor temps que l'amitié se lasse, id. Sertor.

iv, 3. Le ciel s'est donc lassé dem'être impitoyable,

m. ib. v, 2. Ce grand homme [César], a-t-on dit,

était persuadé que la beauté du langage dépend

beaucoup plus d'user des meilleurs mots que de les

diversifier, et, s'il était content d'une expression,

il ne s'en lassait point, et ne craignait pas non plus

d'en lasser les autres, méré, Œuvres posthumes,

p. 45. De travailler pour lui [l'estomac] les mem-
bres se lassant, la font. Fabl. m, 2. Un mari

qui vous adore, qui ne peut se lasser d'être auprès

de vous, sêv. 24. Néron de vos discours commence
à se lasser, rac. Brit. 111, 3. Peut-être la fortune

est prêie à vous quitter.... Prévenez son caprice

avant qu'elle se lasse, id. Esth. m, 1. Dieu même,
disent-ils, s'est retiré de nous.... Et sa miséricorde

à la fin s'est lassée, id. Athai. 1, i. Enfin, pour ne
pas parler de tous les anciens historiens, est-il un
homme sensé qui se las>e de la lecture de Plutar-

que? rollin, Traité des Et. m, 3.

— REM. Se lasser régit tantôt la préposition à,

tantôt la préposition de devant un infinitif. 1) ins le

premier cas, il signifie faire une chose avec effort

jusqu'à la lassitude : L'autre en vain se lassant à po-

lir une rime.... boil. Disc, auroi; dans le second, il

signifie se dégoûter, perdre patience, renoncer à.

— HIST. xi e
s. [Se] Lasserat Charles, si recreront

si Franc [ses Français refuseront d'aller plus loin],

Ch. de Roi. Lxvn. || xn e
s. Du cheval [il] descendi,

où il n'ot que lasser, Sax. xm. || xin" s. Ensi repo-

sèrent ceus de l'ost, qui moult erent lassés celle

nuit, viLLEH. cvi. Les chevaus estoient lassez, et le

jour estoit eschaufé, joinv. 227. || xv" s. Jeune,
gente, nompareille princesse, Puisque ne puis veoir

vostre jeunesse, De m'escrire ne vous veuillez las-

ser, ch. d'orl. Bal. 38.
Il
xvie

s. Il survint une grosse
pluye qui les rompit et lassa encore plus que la be-
songne qu'ils avoient faitte, amyot, Syll. 39.— ÊTYM. Provenç. lassar; catal. llassar ; ital.

lassare; dulat. lassare (voy. las i).

t LASSERET (la-se-rè), s. m. Espèce de tarière
dont les charpentiers se servent pour faire les peti-
tes mortaises. On écritaussilaceret,

|| Sorte de piton
à vis dont les serruriers font usage. || Pièce qui ar-
rête une espagnolette sur le battant d'une émisée
et dans laquelle l'espagnolette tourne.

f LASSERIE (la-se-rie), s. f. Voy. laceril.

t LASSIÉRE (la-siè-r') s. f.
Voy lacière.

LASSITUDE (là-si-tu-d'), s. f. ||
1° Sentiment de

brisement et d'impossibilité d'agir que l'on éprouve

après un travail excessif de corps ou d'esprit. Ce dé-

goût ne saurait venir que de la trop bonne chère

que vous faites, ni cette lassitude que de travail,

dalz. liv. vu, lett. -16. L'amour [de Dieu] ne dort

jamais, non plus que le soleil, Il sait l'art de veil-

ler dans les bras du sommeil, Il sait dans la fatigue

être sans lassitude, corn. Imit. 111, 5. Des milliers

d'Américains servaient aux Espagnols de bêtes de

somme, et on les tuait quand leur lassitude les em-
pêchait de marcher, volt. Mœurs, 148. Au jour

naissant, le sommeil est entré Dans ses beaux yeux

fermés de lassitude, malfilâtre, Narcisse, ch. 11.

Il
2° Sensation semblable causée par une mauvaise

disposition de santé. Sentir de grandes lassitudes

dans les membres, dans tout le corps. Je sens par-

fois des lassitudes par tous les membres, mol. Mal.

imag. m, 14.
||
3" Ennui, dégoût. La lassitude prit

Charles-Quint, et il abdiqua. Néron fut clément par

dissimulation dans sa jeunesse, et Auguste par las-

situde dans sa vieillesse, dider. Claude et Nér. 11, 52.

— HIST. xvr s. La lassitude du corps amortissoit

l'aise et le contentement de l'esprit, amyot, Arat.

27. Avec une lassitude des bras et des jambes, paré,

xvi, 4.

— ÉTYM. Lat. lassitudinem, de lassus, las. Dans
l'ancien français, on disait lasté, lassetë.

t LASSO (la-so), s. m. Longue et forte lanière'

garnie de plomb à ses extrémités, dont on se sert

dans l'Amérique espagnole pour s'emparer des

bœufs , des chevaux sauvages, et même pour abattre

an ennemi. Lancer le lasso.

— ÉTYM. Esp. lazo (voy. lacs).

LAST (last)ou LASTE Oas-t'), s. m. Terme de

commerce maritime usité particulièrement en Hol-
lande. Poids de deux tonneaux de mer ou 2000 ki-

logrammes.
— ÉTYM. Espagn. laslre ; portug. lasto, lastro;

ital. lasto; de l'allem. Lasl, poids.

f LASTiNG (la-stingh')
, s. m. Etoffe de laine

rase qui dure fort longtemps.
— ÉTYM. Angl. lasting, part, présent du verbe

to last, durer.

LATANIER (la -ta-nie ; IV ne se prononce et ne se

lie jamais ; au pluriel, Vs se lie : des la-ta-nié-z en
fleurs), s. m. Genre latania

,
palmiers, îles de Bour-

bon, de France; les feuilles sont en éventail, et s'é-

lèvent fort haut.

f LATEMMENT (la-ta-man), adv. D'une manière
latente.

— HIST. xvi" s. Latemment, sibilet, Art poétique,

liv. 1, p. 12, dans lacubne.
LATENT, ENTE (la-tan, tan-t'), adj. ||

1° Terme
technique. Qui est caché. Chaleur latente, chaleur

qui n'est point sensible au thermomètre (voy. ca-

lorique).
Il
Terme de médecine. Maladie latente,

maladie dont le diagnostic est obscur, qui ne pré-

sente pas de symptômes caractéristiques.
||
2* Terme

de médecine vétérinaire. Vices latents, maladies la-

tentes, certaines maladies des chevaux, dont les

symptômes peuvent rester longtemps cachés. La
pousse, la morve et la courbature sont des vices la-

tents.
Il
Terme de jardinage. Œil latent ou expec-

tant, œil resté à l'état rudimentaire, peu apparent
et ne se trouvant que sur le vieux bois ; il peut res-

ter inactif plusieurs années.
||
3° Dans le langage

général. Qui n'est pas apparent. Une désaffection la-

tente s'était emparée du peuple. Des dangers latents.

— HIST. xiv c
s. Encore y convient adjouster que

tele begnivolence ne soit pas latente et occulte,

oresme, Eth. 2:12.
Il
xv s. Gens instruits, plaisans

topicqueuis, Remplis de cautelles latentes, coquil-

lart, les Droits nouveaux
|| xvr s. Cela monstre

une malignité latente et cachée, amyot, Com. re-

fréner la colère, 13. Es(-ce quelque vertu latente,

et propriété spécifique absconse dedans les marmi-
tes, qui les moynes y attyre? rab. Pant. iv, H.
— ÉTYM. Lat. latentcm, qui est caché, de/aiere,

être caché; grec, /avOâvw, ).a6srv .

LATÉRAL, ALE (la-té-ral, ra-1'), adj. Qui ap-
partient au côté de quelque chose. Chapelle laté-

rale. Galerie latérale. S'il y avait une autre action,

cette action ne pourrait être que latérale, volt.
Feu, 11, 2. H Canal latéral, canal qui longe un
fleuve. I| Se dit, en botanique, de toute partie qui

est située sur le côté d'une autre. Anthère laté-

rale. Cotylédon latéral.
|| Terme de zoologie. Insecte

latéral, insecte dont le corselet diffère des autres
parties du corps par sa coloration. || Terme de chi-
rurgie. Méthode latérale, eystotomie périnéile prati-

quée sur les côtés de la ligne médiane; elle est

abandonna aujourd'hui.

— Etym. Lat. lateralis, de latus, lateris, côté.

LATÉRALEMENT (la-té-ra-le-man), adv. De
côté, sur le côté. Anthère située latéralement.
— ÊTYM. Latérale, et le suffixe ment.

f LATÉRAIISÉE (la-té-ra-li-zée), adj.
f.
Terme de

chirurgie. Méthode latéralisée, cystotomie périnéale

dans laquelle l'incision, partant de la ligne mé-
diane, se porte sur 'e côté de cette ligne; c'est celle

qu'aujourd'hui on emploie le plus souvent.

f LATÉRALISÈTE (la-té -ra-h-sè-t'), adj. Terme
de zoologie. Insectes latéralisètes, insectes diptères

dont chaque antenne porte un poil isolé sur le

côté.

— ÉTYM. Latéral, et le lat. seta, soie.

LATERE (A) (a-la-té-ré) , voy. légat.
— ÉTYM. Lat. latus, lateris, côté.

f LATÉRICOMPOSÉ, ÉE (la-té-ri-kon-po-zé,

zée), adj. Terme de botanique. Latéralement com-
posé. Les feuilles latéricomposées des cannabis.

t LATÉRIFLEXION (la-té-ri-flè-ksion ), s. f

Terme de chirurgie. Flexion latérale de l'utérus.

— ÉTYM. Lat. latus, lateris, côté, et flexion.

t LATÉRIGRADE ( la-té-ri-gra-d') , adj. Terme
de zoologie. Araignées latérigrades, araignées qui

marchent aussi bien sur le côté qu'en avant et en
arrière.

— ÉTYM. Lat. latus, lateris, côté, et gradi, mar-
cher.

t LATÉRINERVÉ, ÉE (la-té-ri-nèr-vé, vée),

adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont

les nervures, partant d'une côte centrale, se diri-

gent vers la circonférence-

— étym. Lat. latus, lateris, côté, et nerf ou ner-

vure.

t LATÉRITE (la-té-ri-f), *'.
f.

Terme de géo-
logie. Roche rouge, jaspée, ressemblant à de la bri-

que, composée d'une roche trappéenne altérée e*

d'oxyde de fer.

— ÉTYM. Lat. later, brique.

t LATÉR1VERSI0N ( la-té-ri-vèr-sion )
, s. f.

Terme de chirurgie. Renversement de l'utérus sur

le côté.

— ÉTYM. Lat. latus, lateris, côté, et version.

f LATEX (la-tèks'), s. m. Terme de botanique.

Suc propre de beaucoup de végétaux, de nature

variable, circulant dans un ordre de vaisseaux

particuliers, les vaisseaux laticifères.

— ÉTYM. Lat. latex, liqueur.

t LATHYRUS (la-ti-rus'), s. m. Terme de bota-

nique. Genre lathyrus, Linné, gesse (légumi-

neuses), dans lequel on distingue : i° le lathyrus

cultivé, dit vulgairement gesse, herbe de Saint-

Georges; c'est la gesse domestique de certains au-
teurs, lathyrus sativus, L. ; ses semences, appe-
lées également gesses, reçoivent aussi les noms
de pois de brebis, pois breton et lentille d'Espagne
2° Le lathyrus latifolié, nommé vulgairement pois

à fleur, pois à bouquets, pois éternel, et qui est la

gesse vivace ou glande gesse de certains auteurs,

lathyrus latifolius, L. 3° Le lathyrus odorant, dit

vulgairement pois de senteur, lathyrus odorat us, L.

4° Le lathyrus tubéreux, nommé favouette et

macuson, ânesse, lathyrus tuberosus, L. 5° Le la-

thyrus cicer, appelé gessette et gesse chiche, la-

thyrus cicera, L., qu'il ne faut pas confondre avec
le pois chiche : ce dernier est le cicer ariétm.

o° Le lathyrus sylvestre, de Linné, dit gesse siu-

vage, gesse des bois et pois au lièvre, lathyrus syt

vestris, L. 7° Le lathyrus aphaca, L. , le pois" de

serpent.

— ÉTYM. Ao8vpo;, pois chiche.

t LATICIFÈRE (la-ti-si-fè-r) , adj. Terme de bo-

tanique. Vaisseaux laticifères, ordre particulier de
vaisseaux en tubes simples ou ramifies, et conte-

nant le latex.

— ÉTYM. Lat. latex, et ferre, porter.

LATICLAVE (la-ti-kla-v') , s. m. Tunique que
portaient à Rome les sénateurs, et qui était bordée

d'une large bande de pourpre. Recevoir le laticlave,

c'était recevoir la qualité de sénateur. Si vous pré-

sidez à la cour des aides de Cahors, ou à l'élection,

ou au grenier à sel, n'imitez point ce juge de vil-

lage dont parle Horace, qui portait le laticlave et

faisait parade de sa chaise curule, volt. Facéties,

La quand, les si, etc. .

— ÉTYM. Lat. laticlavus, de latus, large, et cia-

)!<,... bande de pourpre, au propre, nœud, ciou

(voy. clou).

f LATICLAVIEN, IENNE (la-ti-kla-viin, viè-11'),

adj. Dignités laticlaviennes, dignités qui donnaient
le droit de porter le laticlave.
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t LATICOSTÉ, ÉE (la-ti-ko-sté, stée), adj. Terme

de zoologie. Se dit d'une coquille dont la surlace

est relevée par de larges côtes.

— ÉTYM. Lat. latus, large, et cosia, côte.

f LATILABRE (la-ti-la-br'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a un labre fort large.

— ÉTYM. Latlatus, large, et labre.

LATIN, INE (la-tin, ti-n'), s. m. et
f. ;i l" Nom

d'un ancien peuple de l'Italie, qui habitait le La-

tiura, contrée située entre l'Étrurie et la Gampanie,

et que Rome finit par conquérir et s'associer. ||
Plus

tard, Latin est devenu le nom de tous les peuples

de l'Italie. ||
Les Latins, les catholiques de l'Église

latine. Les Latins et les Grecs diffèrent de croyance

et de pratique en plusieurs points. || Latins s'est dit,

au temps des croisades, des peuples de l'Occident.

L'armée des Latins. || Empereurs latins, les empe-

reurs français qui ont régné à Constantinople de

1204 à t26L ||
2" Adj. Qui appartient à la nation

des Latins. Les peuples latins. Les villes latines.

Quand Juvénal.... Gourmandait en courroux tout le

peuple latin, boil. Sat. vu. ||
Voie latine, route par-

tant de Rome et conduisant à Casilinum. ||
3° Par-

ticulièrement. Qui appartient à la langue de Rome,

dont le dialecte était latin et devint la langue de

toute l'Italie. Mot latin. La langue latine du temps

de Théodose se parlait de Cadix à l'Euphrate, volt.

Ann. Emp. Introd. || Discours latin, harangue la-

tine, vers latins, discours, harangue, vers com-

posés en langue latine. Horace : Puisque je parle

si mal votre langue, croyez-vous, messieurs les fai-

seurs de vers latins, que vous soyez plus habiles

dans la nôtre '? boileau, Dial. contre les mod. etc.

||
Dictionnaire latin et français, dictionnaire où le

latin est interprété par le français. Dictionnaire

français et latin, dictionnaire où le français est in-

terprété par le latin. On dit plus souvent sans et :

Dictionnaire latin-français, français-latin. || Terme

de grammaire. Cas latin, s'est dit de l'ablatif, parce

que cette forme n'existe pas en grec. ||
Le pays

latin, le quartier latin, l'espace qu'occupait autre-

fois l'université de Paris, c'est-à-dire l'espace entre la

Seine et la montagne Sainte-Geneviève, et entre la

rue du Bac et celle du Cardinal-Lemoine. Le navet

n'a-t-il pas, dans le pays latin, Longtemps com-
posé seul ton modeste festin? rivarol, le Chou

et le navet, dans laharpe, Correspond, t. îv, p. 3,

dans pougens. Non loin des bords de la Seine,

Paris ne connaît qu'à peine Un quartier sombre et

lointain, Qui sur le coteau s'élève, Devers Sainte-

Geneviève : C'est le vieux quartier latin, G. nadaud,

le Quartier latin. ||
Familièrement. Cela sent le pays

latin, se dit de tout ce qui retient un certain air de

collège. ||
4° L'Église latine, toute l'Église d'Occi-

dant, par opposition ^ l'Église grecque ou d'Orient.

Les Pères de l'Église latine. ||Le rit latin, le rit de

l'Église romaine.
||
5° Terme de marine. Voile la-

tine, voile qui a la forme d'un triangle. || Bâti-

ment latin, bâtiment gréé de voiles triangulaires.

||
6° S. m. Le latin, la langue latine. Enseigner le

latin. Latin de Cicéron, de Tite-Live. Si les gens de

latin des sots sont dénigrés, Régnier, Sat. m. Je n'ai-

me point céans tous vos gens à latin, mol. Fem. sav.

il, 7. On veut de votre bien revêtir un nigaud Pour

six mots de latin qu'il fait sonner bien haut, jd. ib.

m, I. Pour avoir employé neuf ou dix mille veilles

X se bien barbouiller de grec et de latin, Et se char-

ger l'esprit (l'un ténébreux butin, ni.ib. iv, 3. Avant

lui [Boileau] .luvénal avait dit en latin Qu'on est

assis à l'aise aux sermons de Cotin, boil. Sat. ix. On
peut observer que les deux hommes qui ont le plus

protégé les lettres ne savaient pas le latin, Louis XIV

et M. Colbert, volt. Louis XIV, Êcriv. Gallois.

La célèbre marquise du Châtelet apprit le latin en un
an, et le savait très-bien; tandis qu'on nous tenait

sept années au collège pour nous luire balbutier

cette langue, sansjamais parler à notre raison, in.

Dict. phil. Education. Le lendemain matin, on les

[des soldats vainqueurs] mène à l'église Rendre
grâce au bon Dieu de leur noble entreprise

,

Lui chanter en latin qu'il est leur digne appui,

Que dans la ville en feu l'on n'a rien fait sans

lui, m. la Tactique. Je m'appliquai particulière-

ment à l'étude du latin, parce que peu de femmes
savent cotte langue, genlis, Mme de Maintenon,

t. i, p. loi, dans pougens. || Bon latin, mauvais la-

tin, emploi correct, incorrect do la langue latine.

|| Le bas-latin, latin parlé ou écrit après la chute de

l'empire romain et durant le moyen âge; on en dis-

tingue deux sortes : l'un antérieur, qui appartient

aux premiers siècles et à une latinité encore vi-

vante; l'autre postérieur, sans existence propre,

et qui n'est qu'une forme latine donnée par les no-

LAT

taires et par les moines aux mots de la langue vul-

gaire.
|| Latin moderne, le latin écrit par les mo-

dernes. || Fig. Etre au bout de son latin, ne savoir

plus que faire, que dire, être au bout de son savoir.

Leur mécompte pourtant, quel qu'il soit, me console,

Et, bien qu'il me réduise au bout démon latin, Un
peu plus en repos j'en attendrai la fin, corn, la

Suiv.iy, 4. Et par elle le roi Latin Étant auboutde
son latin, scarron, Virg. vu. || Perdre son latin, tra-

vailler inutilement à quelque chose, y perdre son

temps et sa peine. Revêche à mes raisons, il se rend

plus mutin ; Et ma philosophie y perd tout son la-

tin, régnier, Sat. xv. L'aventure me passe, et j'y

pénis mon latin, mol. le Dép n, 4. Le précepteur et

les régents perdaient leur latin en me le voulant ap-

prendre, hamilt. Gramm. 3. Il y a à la fois relâche-

ment et spasme [dans ma maladie]; les docteurs y per-

dront leurlatin,ei moi l'espérance, d'alemb. Lett. au
roi de Prusse, 28 avr. 1783. Préfets, télégraphes,

gendarmes. . rien n'y sert; missionnaires, jésuites,

aumôniers, y perdent leur peu de latin, p. l. cour.

Lettres au réd. du Censeur, x. ||
Latin de cuisine,

mauvais latin ; on a dit que cette expression vient des

jésuites qui étaient dans l'usage de faire demander
par les élèves aux valets les objets de première né-

cessité. C'est du latin de cuisine, il n'y a que les mar-
mitons qui l'entendent. |[ Parler latin devant les cor-

deliers, parler d'une chose devant des gens qui la

savent mieux que nous. || Il parle latin, c'est du
latin, s'emploie quelquefois pour dire : c'est une
chose qu'on ne comprend pas, comme on dit : c'est

de l'hébreu. || Parlez latin, se dit à quelqu'un qui

raconte quelque chose de leste. ||7" S. m. Latin

s'emploie quelquefois pour latiniste. Je vous crois

grand latin et grand docteur jure, mol. Dép. u, 7.

||
8° À la latine, loc. adv. À la façon de la langue

latine. Il n'est rien si commun qu'un nom à la

latine ; Ceux qu'on habille en grec ont bien meilleure

mine, mol. Fâcheux, m, 2.

— HIST. xu e
s. Car li vilains le trueve et dist en

son latin... Ronds, p. 195. Devant la papeesturentli

messagier real, Alquant diseient bien, pluisur di-

seient mal, Li alquant en latin, Th. le mari. 55.

|| xm e s. Et cil oisel chascun matin S'estudient en
lor latin 5. l'aube du jor saluer, Qui tout lor fait les

cuers muer, la Rose, 8446. Il fut le premier roi la-

tin qui porta couronne au royaume de Jérusalem,

Ass. de Jérus. p. 186, dans lacurne. ||
xive

s. Ens
el mois de setembre, qu'estes va à déclin, Que cil

oisillon gay ont perdu lou latin... le Vœu duhéron,
cité dans lacurne ste-p. Mém. sur Vancienne
chevalerie, t. il, p. 95.

||
xvi e

s. Lors ils commen-
cèrent à parler le latin de leur mère [français]

et à dire qui ils estaient, desper. Contes, xxii.

Vos regens de Paris sont grans latins, id. ib. xxm.
De beau latin ferré à glace, id. ib. xlix. U obtint sa

grâce du roi, pour avoir craché quelques mots de la-

tin rosti,iD. ï'&. cxi. La fin du monde approche, lesbes-

tes parlent latin, oudin, Curios. franc. Comme on
dit en commun proverbe, on y perdrait son ?atin,

h. est. Apol. pour Hérod. p. 13, dans lacurne. Il

ne faict que escorcher le latin, et cuyde ainsi pin-

dariser, rabel. n, 6.

— Etym. Provenç. latin; catal. llati; esç.latino,

latin; ital. latino; du lat. latinus. Dans l'ancien

français, latin signifiait langage, idiome, et surtout

la langue vulgaire, et latinier un interprète. Perdre
le latin y signifiait perdre la parole, cesser de pou-

voir parler sa langue. Quant à y perdre son latin. Le

sens moderne est : y employer inutilement son lai in;

mais le sens propre et ancien est : perdre, oublier

ce qu'on sait de latin.

f LATINEUR (la-ti-neur), s. m. Terme de plai-

santerie. Celui qui sait le latin, qui écrit en latin.

Fameux auteur, de tous auteurs le coq, Toi dont
l'esprit agréable et fertile Des latineurs a soutenu le

choc Par un écrit dont sublime est le style, deshoul.
t. i, p. 8i. Un latineur est ridicule Chez les Grâces
et chez l'Amour, cotin, dans le Dict. de besciierelle.
— HIST. xvi° s. Un de ces latineurs de collège

qui aura mis autant de temps [quinze ou seize ans|

à n'apprendre simplement qu'à parler, mont, i, 187.

f LATINISANT, ANTE (la-ti-ni-zan, zan-t), adj.

Se dit des personnes qui, vivant dans un paysschis-

matique, pratiquent le culte de l'Eglise latine. Grecs

latinisants.

LATINISÉ, ÉE (la-ti-ni-zé, zéc), part, passé de i

latiniser. Un mot grec latinisé. ||
En matière de con-

troverse, un grec latinisé, un grec qui adopte 1rs

sentiments de l'Église latine.

LATINISER (la-ti-ni-zé). ||
1° V. a. Donner une

inflexion latine à un mot d'une autre langue. Il y

a une espèce de barbarie à latiniser des noms fran-
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<;ais que la postérité méconnaîtrait; et les noms de
Rocroi et de Fontenoi font un plus grand effet que
le? noms de Rocrosium et de Fottteniacum, volt.
Louis XIV, Éciiv. Charpentier.

||
2° V. n. Pratiquer

le culte et suivre les doctrines de l'Église latine.

il
3' Familièrement. Affecter de parler latin.

— HIST. xvi" s. Illatinisoitenfrauçois, et francisoil
le latin, desper. Contes, xvi. Somme, nous latmiza-
mes [parlâmes latinj tant, que.... mont, i, lOi.Ce vers
de Theophrastes, latinisé par Ciceron, id. iv, 121.
— ÉTYM. Lat. lalinizare, traduire en latin.

f LATINISEUR (la-ti-ni-zeur), s. m. Terme fami-
lier. Celui qui affecte de parler latin, de citer du latin.

— HIST. xvi e
s. C'est ung abus de nos étymologi-

ques latiniseurs de l'escripre [Yh] où elle n'est point
proférée, comme en héritier, heure, homme, ramus,
clans livet, Gramm. franc, p. 200.

LATINISME (la-ti-ni-sm'), s. m. Construction, tour
de phrase propre à la langue latine.

|| Transport dans
une autre langue des tournures propres à la langue
latine. On a secoué le joug du latinisme, labruy. i.

— ÉTYM. Latiniser.

LATINISTE (la-ti-ni-sf) , s. m. Celui qui est vers«

dans la connaissance de la langue latine.

— étym. Latiniser.

LATINITÉ (la-ti-ni-té), s. f. Manière de parler ou
d'écrire en latin

;
qualité de ce qui est ou n'est pas

latin. Fixer, déterminer la latinité d'un mot, d'une
phrase. Êtes-vous bien assuré que Ouinte-Curce ait

vécu sous Tibère? il y en a qui prétendent que c'est

sous Auguste, poussés à cela par sa belle latinité.

gui patin, Lettres, t. n, p. 658. Juslin, dont la lati-

nité n'est pas bien pure, rollin, Traité des Et. 1, 3.

Le P. Deschamps, ayant un jour entendu par hasard
le jeune docteur clans une leçon aux écoles de mé-
decine, fut si touché de sa belle latinité, que....

fonten. Dodart. De fréquents barbarismes, une
latinité africaine, déshonorent les ouvrages de ce
grand orateur [Terlullien], chateaubr. Génie, u l, i\<

,

2. H Latinité ecclésiastique, la phraséologie des Pères
de l'Église latine. || La basse latinité, synonyme de
bas-latin (voy. latin). La constitution qu'on appelle
bulle d'or, à cause du sceau d'or qu'on nommait
bulla dans la basse latinité, volt. Mœurs, 70.

|| La-
tinité ou droit latin, privilèges accordés par Homo
aux villes du Latium.
— HIST. xive

s. Combien que la très haute ma-
nière du parler et la profonde latinité que ha Titus

Livius soit excédent mon sans, bercheure, f' 1.

- ÉTYM. Lat. latinitatem, de latinus, latin.

LATITUDE (la-ti-tu-d'), s. f. ||
1° Proprement

largeur; il n'est usité en ce sens que figurémentet
signifie étendue, extension. Ce principe peut avoir

une grande latitude. Donner trop de latitude à une
proposition.

|| Facilité, pouvoir d'agir. La nature n'a

pas été assujettie à une précision extrême; il est

dans sa manière, d'opérer avec une certaine latitude

que le physicien doit étudier et que l'expérience

lui découvre, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. vi,

p. ^15, dans pougens. Si le roi doit être chargé des
préparatifs de la guerre, ne faut-il pas lui laisser

aussi la plus grande latitude dans les moyens 1

Mirabeau, Collection, t. m, p. sic.
\\

2° Terme de
géographie. Distance d'un lieu à l'équateur, me-
surée en degrés sur le méridien. Les modernes ont
dit que cette locution vient de ce que, pour les

anciens géographes qui connaissaient une plus
grande étendue de terre dans la direction de l'o-

rient à l'occident, le sens de la longueur du
monde était de l'est à l'ouest, et le sens de la lar-

geur du sud au nord; mais il est probable que la

vraie raison est que, les anciens regardant les deux
zones tempérées comme seules habitables et -•ans

communication possible entre elles, la terre habitable

dans chacune s'étendait en largeur du sud au nord
et en longueur de l'est à l'ouest. Déterminer la lati-

tude.
Il
Latitude nord ou septentrionale, distance à

l'équateur, pour les pays situés entre l'équateui n
le pôle nord. Latitude sud ou méridionale, distance à
l'équateur, pour les pays situés entre l'équateur

et le pôle sud. Paris est à 48» 50' 14" (48 degrés
r>o minutes 14 secondes) de latitude nord.

|| Terme
de marine. Latitude observée, latitude déduite de
l'observation des astres. Latitude estimée, lati-

tude déduite des renseignements fournis par la

table de loch. [\
3° Terme d'astronomie. L'angle que

fait avec un plan parallèle à l'écliptique la ligne

droite qui passe par un asire et par un centre
donné sur ce plan. Latitude de Sirius. || 4 Pai

extension, les différents climats, considérés par

rapport à leur température, parce que la tempéra-
ture dépend de la dislance à l'équateur qui est

marquée par leur latitude. L'homme peut vivre
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sous les latitudes les plus opposées. || Les hautes

latitudes, les pays situés au nord. Il est très-certain

qu'elle [la grue blanche] s'élève à de plus hautes

latitude*, buff. Ois. t. xiv, p. 4.

— hist. xive
s. Soit eue une bende subtille de la

latitude d'un pou [pouce i, h. de mondeville, f° 57.

[|
xvi* s. Bien que la chaleur soit excessive en l'air

selon son essence, latitude et degré, pake, Introd.

4. Pour la guerison, considéré qu'entre icelles [ul-

cères] il y a grande latitude et différence, id. ib.

xi, n . La lattitude est la voye qui se prend du nort

au su ou d'un polie en l'autre, car c'est la largeur

du monde, devaulx, Pilote, dans jal. Notre suffi-

sance est détaillée à menues pièces; la mienne n'a

point de latitude [d'étendue], mont, iv, 133.

— ÉTYM. Provenç. latitut; espagn. latitud; ital. lali-

tudine ; du lat. latitudinem, de latus, large (voy. lé).

j LATITUDINAIRE ( la-ti-tu-di-nê-r' ) , s. m.
|jl° Terme de théologie. Celui qui se donne trop

de liberté dans les principes de religion, ou qui en

parle trop librement. ||
Adjectivement. Des prin-

cipes latitudinaires. |]
2° Membre d'une petite secte

qui croyait que tous les hommes seront sauvés; on

disait aussi universaliste (xvie et xvn e siècles).

— ÉTYM. Latitude.

f LATITUDINARIEN (la-ti-tu-di-na-riin) , s. m.

Synonyme de latitudinaire. Il s'est formé en Angle-

terre une secte qui est répandue dans toute l'Église

anglicane protestante, où l'on ne parle que de paix

et de charité universelle ; les défenseurs de^ cette

paix se donnent eux-mêmes le nom de latitudina-

riens, pour exprimer l'étendue de leur tolérance

qu'ils appellent charité et modération, qui est le

titre spécieux dont on couvre la tolérance univer-

selle, boss. 6 e avert. m, 1 12.
|| On trouve aussi la-

titudinaristes (boss. 6 e avert. m, 114).

f LATITUDINARISME (la-ti-tu-di-na-ri-sm'), s.m.
Opinion des latitudinaires.

f LATITUDINARISTE (la-ti-tu-di-na-ri-sf), s.m.

Voy. LATITUDINARIEN.

LATOMIE (la-to-mie), s.
f.
Terme d'histoire an-

cienne. Carrière où l'on renfermait des prisonniers.

— ETYM. AaTojxïa, de >.âç, pierre, et té|xv£iv, tailler,

î LATONE (la-to-n'), s.f. Déesse du polythéisme

créco-latin, mère d'Apollon et de Diane.

f LATREUTIQUE(la-treu-ti-k') ,adj. Terme de théo-

logie. Se dit du sacrifice offert à Dieu pour recon-

naître son souverain domaine sur toutes les créatures.

— ETYM. AocTpeùsiv, adorer.

LATRIE (la-trie) , s. f. Usité seulement dans cette

locution : culte de latrie, culte d'adoration que l'on

rend à Dieu seul, par opposition à culte de dulie, culte

de respect et d'honneur que l'on rend aux saints.

— REM. L'Académie met un accent à idolâtrie et

n'en mpt pas à latrie.

— HIST. xvi' s. Ils [les catholiques] se couvrent

que l'honneur qu'ils font à leurs images est de

dulie, non point de latrie, comme s'ils disoyentque

c'est service et non pas honneur, calv. Inst. ci.

— ÉTYM. Aaxpeîœ, proprement service pour un
salaire, et, par extension, culte; de ).atpi;, homme à

la solde.

LATRINES (la-tri-n'), s. f. pi. Lieu où l'on sa-

tisfait les besoins naturels.

— REM. D'après Legoarant, latrine peut se dire

au singulier: Cet établissement avait déjà plusieurs

latrines, mais il fallut en construire une nouvelle

qui fut placée dans la partie du nord. Voilà une
latrine qui a besoin de réparation.

— HIST. xvi" s. Ceux qui curent les latrines,

PARÉ, XIV, 3.

— ÉTYM. Lat. latrina, que les grammairiens la-

tins s'accordent à faire venir de lavatrina, bain; le

mot de lavatrina existe; ce serait un euphémisme
comme garde-robe.

t LATTAGE (la-ta-f), s. m. Espace couvert de

lattes.
||
Action de latter. Payer tant pour le lattage.

— HIST. xvi° s. Couverture, planchage et lattage,

.Vout\ coust. gén. t. n, p. 75.

LATTE ila-t'), s. f. ||
1" Pièce de bois longue,

plate et droite, employée dans les plafonds, cloison-

nages, etc., et sur laquelle, dans les toits, on cloue

l'ardoise ou accroche la tuile.
|| Latte' volige, latte

qui supporte l'ardoise. Latte jointive, celle que l'on

cloue à. une charpente pour former une cloison.

||
2" Bande de fer plate, telle qu'elle arrive de la

forge. ||
3" Palette av^. .^quelle le ; ?»nr!°i ire

la terre détrempée. || Les échelons des échelles qui

sont aux ailes des mo"!^' ' venj ' <w '
'

,j

on tend la toile se nonuueiu aussi lattes. |[
4° Terme

de marine. Forte tringle de bois dont on se sert

pour faire les caillebotis qui ferment certaines

écoutilles, et. pour différents autres usage». || Le

bout de planche qui sert à l'établissement des tentes

des embarcations. ||
5° Fig. Grand sabre de cavalerie

droit et étroit.
||
6° Il se dit quelquefois pour instru-

ment de bastonnade. Je fus condamné en plein divan

à cent coups
r
de latte sur la plante des pieds, rache-

tables de cir.q cents sequins, volt. Scarmentado.
— HIST. xin e

s. Navée de mairien et de late de

caisne [chêne] et de toute autre late doit trois de-

niers de tonliu,TAiLLiAR, Recueil, p. 466. La couver-

ture atout [avec] les lates, Et li chevron et les chan-

lates,RUTEB. il, 45.
||
xiv 8

s. Et seront tenus délivrer

late de douves tout comme il en convendra pour

la dicte couverture, Bibl. des chartes, 5 e série, t. m,
p. 236.

|| xv
e

s. Et par especial ils avoient [les pay-

sans anglais révoltés] en trop grand haine le duc

de Lancastre.... ils lui allèrent ardoir sa maison, le

bel hostel de Savoie, que oneques n'y demeura late

ni merrien,FROiss.ii,u, H 7. || xvi°s. Pour lapouppe

et proue |pourla longueur de la galère, la poupe et.

la proue comprises], fault cent cinquante lattes, au

prix de huict solz pour pièce, Slolonomic, dans jal.

— ÉTYM. Provenç. lata; ital. latla ; de l'allem.

Latte, latte; angl. ïath; comp. le kimry llath, ba-

guette. On trouve dans le xvi e siècle laie ou latte,

avec le sens de côté; ce mot n'a rien de commun
avec la latte, et vient du latin latus, lateris, côté.

LATTE, ÉE (la-té, tée), part, passé de latter.

LATTER (la-té), v. a. \\
1° Garnir de lattes.

!| Absolument. La charpente du toit est faite, il ne

reste plus qu'à latter. ||
2° Terme de marine. Em-

piler des planches dans un port avec ordre et de

manière que l'air puisse circuler entre elles.

— hist. xiv e
s. Despense pour recouvrir d'es-

caille et later ce qui estoit à faire ou pignon....

Bibl. des chartes, 5 e série, t. ni, p. 239.

— ÉTYM. Latte.

LATTIS (la-ti), s. m. Ouvrage de lattes. Enduire

un lattis avec du plâtre.

— ÉTYM. Latter.

LAUDANUM (lô-da-nom'), s. m.\\i° Terme de

pharmacie. Autrefois, opium ramolli dans l'eau, passé

avec expression et évaporé jusqu'en consistance plus

ou moins grande
;
quelquefois aussi l'extrait d'opium

préparé avec le vin. ||
2° Aujourd'hui, nom de mé-

dicaments dans lesquels l'opium se trouve associé

à divers ingrédients. Laudanum de Sydenham. Ad-

ministrer six gouttes de laudanum.
||
Fig. Donner du

laudanum à quelqu'un, le louer, le flatter.

— ÉTYM. Portug. laudano. Castelli, dans son

Lexicon medicum, écarte l'opinion de ceux qui

pensent que, laudanum vient du mot persan lâdan
;

et en effet Pihan confirme que lâdan n'a jamais que

le sens de ladanum. Castelli pense que laudanum
est une forme barbare tirée du latin laudure : le

médicament loué.

LAUDATIF, IVE (lô-da-tif, ti-v'), ad}. Qui est

destiné à louer, en parlant des écrits et des dis-

cours. Discours laudatif. Phrase laudative.

— ÉTYM. Lat. laudalivus , de laudare, louer.

LAUDES (lô-d'), s.
f.

pi. Terme de liturgie ca-

tholique. La seconde partie de l'office divin, celle

qui se dit immédiatement après matines.

— REM. Voltaire l'a mis au singulier, mais cela

est incorrect : Recevoir à genoux après laude ou

mâtine... dans le Dict. de eescherelle.
— hist. xv c

s. Et volt [voulut] le roy qu'en chants

mélodieux et orgues fussent à Dieu chantées laudes

et beneyssons, chr. de pisan, Charles V, in, 71.

— ÉTYM. Lat. laudes, louanges, à cause des

louanges de Dieu contenues dans les psaumes que

l'on chante à cette heure (voy. louer).

f LAURACÉES (lô-ra-sée), voy. laurinëes.

f LAURE (lô-r'), s.
f.

Sorte de monastère grec.

La prière, la contemplation, le travail de leur petit

ménage partagent leur temps, à l'imitation des an-

ciennes laures, st-sim. i, 32.
||
La Sainte-Laure, se

dit. par excellence, du monastère de Saint-Athanasc,

le plus célèbre des monastères du mont Athos.

— ÉTYM. AaOpa, cloître.

LAURÉAT (lô-ré-a), adj. m. ||
1° Terme d'anti-

quité romaine. Qui est orné de lauriers. ||2°Poëte

lauréat, poète qui a reçu solennellement une cou-

ronne de laurier. PHrarque fut un poëte lauréat.

||
Poète lauréat se ait aussi dans quelques cours

pour désigner les p "tes qui célèbrent les événe-

ments remarquables
|

3° Par extension, qui a rem-

porté un prix dans a concours académique. Les

élèves lauréats. ||
Substantivement. Unjeune lauréat.

Les lauréats. || il se dit aussi dans les collèges et au

concours général. Les lauréats du concours général.

— ÉTYM. Lat. laurcatus, de laurca, branche de

laurier.

t LAURELLE (lô-rè-P) , s. f.
Laurier rose.

f LAURENT (SAINT) (lô-ran), s. m. Martyr du
me siècle qui fut brûlé sur un gril de fer. || Être sur
le gril comme saint Laurent, être dans une position

très-critique.
|| La Saint-Laurent, la fête de saint

Laurent. Quand, ayant perdu sa place au jsû de la

Saint-Lambert, on peut la reprendre, on dit : C'est

aujourd'hui la Saint-Laurent; Qui perd sa place la

reprend.

tLAURENTIENNE(lô-ran-siè-n'),adj./'. Bibliothè-

que laurentienne, célèbre bibliothèque de Florence.
— ÉTYM. Ainsi dite de l'église Saint-Laurent à

laquelle elle est attenante, et fondée par les Medicis.
LAURÉOLE (lô-ré-o-1'), s.

f. Nom vulgaire des
espèces du genre daphné , thymélées , et nom
spécifique du daphné lauréole dit lauréole mâle,
pour le distinguer du daphné mezereum appelé lau-

réole femelle.

— hist. xvi e s. Feuilles de lauréole desséchées,

paré, XXIV, 27.

— ÉTYM. Lat. laureola, branche de laurier, mot
appliqué à une plante.

LAURIER (lô-rié; IV ne se prononce et ne se lie

jamais; au pluriel, Ys se lie : lô-rié-z et guerriers), s. m.
||

1" Arbre toujours vert, monopétale, qui porte une
petite graine noire et amère. Chez les anciens on
donnait des lauriers aux vainqueurs, aux poètes.

Cette couronne de laurier que mettait César pour
empêcher qu'on ne vît qu'il était chauve, mon-
tesq. Correspondance, 2. || Les anciens croyaient

que le laurier préservait de la foudre. Lauriers, sa-

crés rameaux qu'on veut réduire en poudre, Vous
qui mettez sa tête à couvert de la foudre.... corn.

Hor. v, 3. Tout couvert de lauriers, craignez encor

la foudre, id. Cid, ii,i. ||
2° Fig. et particulièrement,

au pluriel. Gloire acquise par les armes, par la poésie.

Par vice ou par vertu acquérons des lauriers, re-

gnieiî, Sat. iv. Qui n'est point de son sang ne peut

faire d'affront Aux lauriers immortels qui lui ceignent

le front, corn. Hor. v, 3. Nous l'estimons tous deux un
des braves guerriers À qui jamais la guerre ait donné
des lauriers, id. D.Sanche,m, 4. Aux plus savants au-

teurs, comme aux plus grands guerriers, Apollon ne

promet qu'un nom et des lauriers, boil. Art p. iv. As-

sez d'autres viendront, à mes ordres soumis, Se cou-

vrir des lauriers qui vous furent promis, bac. Iphig.

iv, C. Ses mains joignent l'olive aux lauriers triom-

phants, volt. Henr. ix. Plus loin voici l'asile où

vint chanter le Tasse... La gloire l'appelait, il arrive,

il succombe... Et son laurier tardif n'ombrage que sa

tombe, lam. Médit, i, ai.
|| Fig. Cueillir des lauriers,

moissonner des lauriers, etc. remporter des victoires.

Les lauriers que vous avez cueillis dans les com-
bats, fléch. le Tellier. || Flétrir ses lauriers, souil-

ler sa gloire. |]
Etre chargé de lauriers, avoir acquis

beaucoup de gloire.
||
S'endormir sur ses lauriers,

ne point poursuivre une carrière glorieusement

commencée. || Se reposer sur ses lauriers, à l'ombre

de ses lauriers, jouir d'un repos mérité par des suc-

cès éclatants. Le prince Eugène et le duc de Marl-

borough vinrent au château de Rastadt se reposer

à l'ombre de leurs lauriers, st-sim. (37, 2. Un of-

ficier qui a servi longtemps avec honneur dans les

armées du roi, et qui se repose à présent dans son

château à l'ombre de ses lauriers, le sage, Est.

Gonz. ch. 37.
|| Les lauriers de... l'empêchent de

dormir , se dit de quelqu'un qui s'efforce de
rivaliser avec un autre, par allusion à Thémistocle

qui répétait que les lauriers de Miltiade l'empê-

chaient de dormir. ||
3° Laurier-sauce , le laurier

commun ; on dit aussi laurier noble et laurier

d'Apollon, laurus nobilis, L., type de la famille des

laurinées.
|| Laurier-rose, ou oléandre, ou laurose,

arbuste toujours vert, qui porte des fleurs de cou-

leur rose (nerium oleander, L.), apocynées. || Lau-
rier-tin, un des nonis vulgaires de la viorne- tin

(eapril'oliacées).
||
Laurier-cerise, vulgairement lau-

rier-amandier, prunus lauro-cerasuSjL., rosacées;

arbuste toujours vert qui porte un petit fruit rouge.

|| Le laurier Saint-Antoine, l'épilobe en épi, œno-
thérées. || Laurier alexandrin, ruscus racemosus, L.

asparaginôes. || Laurier de Portugal, prunus lusito-

uica, L. rosacées. || Laurier-rose des Alpes, rhodo-
dendron ferrugineum, L. éricinées.

||
Laurier-luli-

pier, magnolia grandi/lora, L. magnoliacées.
— hist. xi c

s. Souz un lorer qui est enmi an
champ, Ch.de Roi. clxxxviii. ||xiii c

s. Totensement
com il est del laurier. Ki foillis est et versa iretaige

[perpétuellement;, Bibl. des chartes, 4 e série, t. v,

p. 3(4.
|| xvi

e
s. L'huile de laurier se fait des fruits

de laurier meurs, paré, xxvi, II. De mesme aussi

que les cyprès, le seul laurier masle porte la se-

mence; la femelle estant stérile, bien qu'elle fleu-

risse, O. DE SERRES, 560,
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— ÊTYM. Provenç. laurier ;
portug. loureiro ;

d'un

latin fictif laurarius, dérivé de laurus, qui avait

donné directement en français laure ou lor, en pro-

vençal laur, et en italien lauro.

f LAURIÈRE (lô-riè-r) s. f.
Plant de lauriers.

— HIST. xvi" s. Aux pieds des vieux lauriers, on

en trouve en abondance de jeunes, pour faire de

nouvelles laurieres, o. de serres, 559.

— ÉTYM. Laurier.

+ LAURIFOLIÉ, ÉE (lô-ri-fo-li-é, ce), adj. Terme

de botanique. Dont les feuilles ressemblent à celles

du laurier.

— ÉTYM. Lat. laurus, laurier, et fohum, feuille.

f
LAURINE(lô-ri-n'), s. f.

Terme de chimie. Sub-

stance cristalline qu'on extrait des baies du laurier.

— ÉTYM. Lat. laurus, laurier, et la finale chi-

mique ine.

f LAURiNÉES (lô-ri-née), s. f.
pi. Terme de bo-

tanique. Famille de plantes dicotylédones, à laquelle

le laurier, laurus, a donné son nom. ||
On dit aussi

. fLAURIOT (lô-ri-o), s. ni. Petit baquet dans le-

quel les boulangers lavent l'écouvillon après s'en être

servis pour nettoyer le four. ||
On en use aussi pour y

mettre tremper les chiffons avec lesquels on bouche

les jointures de la bouche du four ou du fermoir.

t LAURIQUE (lô-ri-k'), adj. Terme de chimie.

Acide laurique, corps obtenu par saponification de

la laurine. || On dit aussi laurostéarique.

| LAUROSE (lô-rô-z'), s. m. Laurier-rose.

{ LAUROSTÉARIQUE (lô-ro-sté-a-ri-k'), adj. Voy.

LAURIQUE.
— ÉTYM. Lat. laurus, laurier, et <rréap, graisse.

tLAUSE(lô-z'), s. f. Nom , dans la France mé-

ridionale , de plaques de micaschiste employées à

divers usages.

f LAVARLE (la-va-bl'), s. m. Terme d'argot de

théâtre. Ceux qui entrent à très-bas prix au théâtre,

à la condition de se placer parmi les claqueurs et

de faire comme eux (laver en argot signifie vendre).

Les lavables ont acheté leur billet, l'ont payé dix,

quinze ou vingt sous, castil-blaze, Hist. de l'Acad.

de musique, xxix, t. u, p. 405.

LAVARO (la-va-bo), s. m. ||
i° Terme du culte

catholique. La prière que le prêtre dit en lavant ses

doigts durant la messe; elle commence par Lavabo

manus meas inter innocentes. || Action du prêtre qui

se lave les mains, en disant la messe. ||
Carte qui se

place au côté droit de l'autel et sur laquelle est im-

primée la prière du lavabo. ||
2" Par extension, pe-

tit linge dont le prêtre qui dit la messe se sert pour

essuyer ses doigts. ||
3° Meuble de toilette pour se

laver, garni d'une cuvette et d'un pot à l'eau.

— Etym. Lat. lavabo, je laverai, de lavare, laver.

LAVAGE (la-va-j'), s. m. \\ i° Action de laver Le

lavage des laines. Le lavage des vitres. || Trop grande

quantité d'eau répandue pour laver. Vous avez jeté

trop d'eau sur ce plancher
;
quel lavage avez-vous

fait là ? || Chez les relieurs, action de laver et net-

toyer les livres salis et les estampes. Le lavage et la

restauration des livres. || Dans les mines, opération

qui consiste à soumettre le minerai à l'action d'un

courant d'eau. Le lavage des métaux. Or de lavage.

|| Eaux de lavage, les eaux qui,passées sur des terres

salpêtrées, ne sont pas assez chargées de sels nitreux

pour être soumises avec avantage à l'évaporation,

et que l'on est obligé de passer sur de nouvelles ter-

res. ||
2° Par extension, trop grande quantité d'eau

mise dans un potage, dans une boisson, etc. Vous
avez mis trop d'eau dans ce vin, ce n'est qu'un la-

vage. Cette soupe n'est qu'un lavage. On dit sou-
vent en ce sens : une lavasse, de la lavasse. || Terme
de médecine. Émétique en lavage, se dit de l'admi-

nistration de l'émétique comme purgatif dans une
grande quantité d'eau (6 à 40 centigrammes dans
un litre d'eau). ||

3" L'eau ou tout autre breuvage,

pris en trop grande quantité. Vous vous trouverez

mal de tout ce lavage.
||

4" Eau médicamenteuse
employée à laver une partie malade. Je fais des la-

vages à mes mains, de l'ordonnance du vieux de
lorme, qui au moins me donnent de l'espérance,

sév. 258. Est-il possible que dans le pays des bains

chauds vous trouviez le moyen de laisser périr vos

pauvres jambes, que vous ne sentez que par des
douleurs? n'y a-t-il point de lavages qui puissent

vous ramener les esprits à ces parties comme aban-

données? m. 22 sept. 1680.
||
5° Fig. Dans une es-

pèce d'argot du jour, lavage se dit pour vente, dé-

pense, liquidation ruineuse (voy. laver). Barbet
n'avait pas piévu ce lavage; il croyait au talent do
Lucien, h. de Balzac, Un grand homme de province
'à Paris, chap. 3».

— HIST. xvi' s. Quand les porcs courent tant
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qu'ils peuvent au claquet du chaudron el tiennent

leurs groings dedans l'auge pour humer le lavage,

Merlin Coccaïe, p. 245, dans lacurns.

— ÉTYM. Laver.

LAVANCHE (la-van-ch') ou LAVANGE (la-van-

j'), s. f.
Synonyme d'avalanche. Les unes sont appe-

lées bvanges venteuses, parce qu'elles produisent

un grand vent ; elles se forment lorsqu'une neige

nouvellement tombée vient à être mise en mouve-

ment, buff. Addit. etcorr. théor. lerr. Œuv. t. xin,

p. 26. || Se dit, dans les Alpes et les Pyrénées, des

torrents de boue et de pierre qui souvent, après de

violents orages, coulent du flanc des montagnes.

|| Il se dit aussi de la chute d'un pan de falaise ou

d'un pic miné par les eaux.

— HIST. xvie
s. Lavanche de glace et de neige,

COTGRAVE.
— ÉTYM. Provenç. lavanca. D'après Diez, lavan-

che est ou une altération d'avalanche (ce qui paraît

vrai pour l'italien valanga), ou une dérivation irré-

gulière du latin labina ou lavina qui veut dire

chute d'eau, avalanche, et lequel a donné dans les

Alpes les mots lawine, lauwine, lœwin , etc.

LAVANDE (la-van-d'), s. f.
Plante aromatique,

labiées (lavandula spica, L.). Eau de lavande.

— HIST. xve s Du lieu où lavande croist Et ro-

siers à grant foison.... christ, de pisan, Dit de

Poissy.
— ÉTYM. Espagn. lavandula; ital. lavanda,la-

vandola; de l'italien lavanda, action de laver, d'a-

près Diez ; la plante donnant une eau parfumée

avec laquelle on se lave.

f LAVANDE (la-van-dé), adj. m. S'est dit d'une

sorte de gris. Gris lavandes, Régi, sur les manuf.
août 1669, Teint, en laine, art. 15.

LAVANDIER (la-van -dié; IV ne se prononce et

ne se lie jamais; au pluriel, 1'* se lie : les la-van-

dié-zet....), s. m. Officier qui était chargé chez le

roi de faire blanchir le linge. || Terme d'alchimie.

Lavandier des philosophes, l'étain.

— ÉTYM. Lat. lavandaria, buanderie, de lavare,

laver.

LAVANDIERE (la-van-diè-r'), s. f.\\i° Femme
qui lave le linge. 11 faut pour puiser nettement aux
sources que les lavandières et les passants' ne les

aient point encore troublées, balz. Liv. vm, lett. 8.

Ce sont les lavandières Oui passent en chantant là-

bas dans les bruyères, v. hugo, Ruy-Blas, n, ).

|| Peu usité. Aujourd'hui on dit blanchisseuse.

||
2° Lavandières, nom donné en Normandie et en

Bretagne à des fées qui, d'après la superstition po-
pulaire, battent le linge avec une main de fer dont

elles assomment le curieux indiscret. ||
3° Lavan-

dière belge ou flamande, appareil pour le blan-

chissage domestique.
||
4° Oiseau appelé le plus sou-

vent bergeronnette ou hoche-queue, motacilla

flava, L. famille des turdidés. Et semblant imi-

ter, du battement de leur queue, celui qu'elles [lec

blanchisseuses] font pour battre leur linge : habi-

tude qui a fait donner à cet oiseau le nom de la-

vandière, buff. Ois. t. ix
, p. 366.

||
5° Un des noms

donnés au callionyme lyre (acanthoptérygiens), dit

aussi souris de mer. ||
6° Sorte de grand bateau, na-

viguant sur le canal Saint-Denis.

— HIST. xvi" s. Aux lavandiers et lavandières la

somme de trois mil livres à eux ordonnée extraor-

dinairement par estât, froumenteau, Finances,
1" livre, p. 33.

—ÉTYM. Lavandier; bourguig. laivandeire ; pro-

venç. lavandiera ; espagn. lavandera; ital. lavan-

daia.

f LAVANÈSE (la-va-nè-z') , s. f. Voy. galéga.
LAVARET (la-va-rè; le t ne se prononce et ne

se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des la-va-rè-z

excellents; lavarels rime avec traits, succès, paix,

etc.), s. m. ||
1° Nom vulgaire et spécifique du thg-

malle lavaret (malacoptérygiens abdominaux), pois-

son qui se trouve dans les lacs.
|| Nom donné en

quelques lieux à la grande murène. ||
2° Espèce de

faucon.

— hist. xvi c
s. Lavaret, cotghave.

— ÉTYM. Origine inconnue.

LAVASSE (la-va-s'), s. f. ||
1° Pluie subite et im-

pétueuse. Il vint tout à coup une grande lavasse.

|| Peu usité. ||
2" Familièrement. Vin, bouillon,

sauce, tisane où l'on a mis trop d'eau. Cette soupe
ne vaut non du tout, ce n'est qu'une lavasse, que
de la lavasse.

— HIST. xvi° s. Lavace d'eaux, COTGRAVE.
— ÉTYM. Laver, avec la finale péjorative assc;

wallon . lavas'; namur. lavanje ; provenç. lavaci,

s. m.

t LAVAIÈRli [la-va tè-r'), s. f. 'ferme de bota-
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nique. Genre de la famille des malvacées dédié par
Linné aux frcies Lavater, médecins et naturalistes

de Zurich. || Lavatera trimestris, L. la mauve fleurie.

f LAVATÉRIKN, IENNE (la-va-té-riin, riè-n'j,

adj. Qui est relatif au système physiognomoni-
que de Lavater (né à Zurich en 1740), lequel pré-
tendait reconnaître le caractère parla physionomie.

t LAVATOIRE (la-va-toi-r') , s. m. Terme de li-

turgie. Pierre sur laquelle on lavait autrefois le

corps des ecclésiastiques et des religieux après leur

mort.
— ÉTYM. Lat. lavatorium, de lavare, laver.

LAVE (la-v'), s. f. ||
1° Toute matière en fusion

coulant ou ayant coulé de soupiraux volcaniques.

Comment la lave jaillit en s'ouvrant des issues au

bas de ces monceaux, comment elle roule en tor-

rents, ou se répand comme un déluge de feu, por-

tant partout la dévastation et la mort, rukf. Min.

t. m, p. 69. La lave, si ardente de nuit, parait som-
bre à la clarté du soleil, stael, Corinne, xi, 4. C'est

avec des morceaux de lave pétrifiée que sont bâties

la plupart de ces maisons [d'Herculanuni] qui ont

été ensevelies par d'autres laves, id. ib. || Fig. Je

sentais couler dans mon cœur comme des ruisseaux

d'une lave ardente, chateaubr. René. Et la lave de

mon génie Déborde en torrents d'harmonie, Et me
consume en s'échappant, lamart. Méd. i, H.

||
2° Pierre opaque, d'un ton gris verdàtre, tache-

tée et marquée d'accidents qui en varient les effets

et ne s'opposent pas à son beau poli. Bracelet en

lave. La lave du Vésuve, étant continuellement mise

en œuvre par les bijoutiers italiens, est la plus con-

nue, et on appelle toutes les laves, laves du Vé-

suve, de laborde, Émaux, p. 357.

— ÉTYM. Ital. lava; d'après Diez, du napolitain

lava, qui veut dire averse, et qui vient du verbe

lavare, laver, l'averse d'eau ayant été transportée

à l'averse de matière enflammée.
LAVÉ, ÉE (lavé, vée), part, passé de laver.

|| i° Nettoyé avec l'eau. Les mains lavées, on se

mit à table. || Fig. La Dauphine ainsi lavée dmis le

sang de l'agneau, fléch. Dauphine. ||
2° Terme

d'agriculture. Foin lavé, foin qui, étant sur pied, a

séjourné dans l'eau, ou a été mouillé après le fau-

chage et surtout pendant le fanage. ||
3" Purgé par

une sorte de lavage. Ces eaux-ci [Vichy] sont salu-

taires; M. de Grignan en serait lavé et lessivé, et

guéri de tous ses maux, sév. 19 sept. 1077.
||
4" lavé

se dit de certaines couleurs peu vives et peu char-

gées. Cheval de poil bai lav^. Bai brun lavé aux
flancs. || En peinture, couleur lavée, couleur faible

et déchargée. ||
5" Ombré, colorié. Parlons de ses tètes

peintes, de ses études et surtout de ses dessins co-

loriés et lavés, didf.r. Salon de 1767, OEuv. t. xv,

p. 85, dans pougens. Le ventre et l'estomac ont du
blanc plus ou moins lavé de jaune faible, blff. Ois.

t. X, p. 35.

f LAVÉE (la-vêe) , s. f.
Tas de laine que l'on vient

de nettoyer à la rivière.

f LAVE-MAIN (la-ve-min), s. m. Petit bassin où
l'on se lave les mains. || Petit réservoir d'eau, placé

à l'entrée d'une sacristie ou d'un réfectoire.
|| Au

plur. Des lave-mains.

LAVEMENT (la-ve-man), s. m. ||
1° Il ne se dit au

propre pour l'action de laver qu'en terme:i d'église

et dans ces locutions-ci : le lavement des pieds ; le

lavement des mains ; le lavement des autels. || Le

lavement des pieds, tableau représentant Jésus-

Christ qui lave les pieds des apôtres. || Fig. Le
baptême, dit-il [Jurieu],ne nous applique ou com-
munique le sang de Jésus-Christ que par forme de

lavement, boss. Euchar. n, 3. || Terme d'al-

chimie. Lavement des philosophes, opération par

laquelle l'humide s'élève, circule et retombe sur la

matière noire, qui ainsi devient blanche. ||
2" Par

extension, remède liquide qu'on introduit par l'a-

nus dans les intestins. Il me semble toujours que

je vois une douzaine de lavements qui me couchent

en joue, mol. Pourc. n, 4. Que voulez-vous faire?

—

Prendre ce petit lavement-là : ce sera bientôt fait,

in. Mal. im. ni, 4. Cette humeur acre fia bile], en
les picotant |

les intestins], les agite et leur

sert comme d'une espèce de lavement naturel pour
leur faire jeter les excréments. BOSS. Connaus. n.

4. K.t même elle refuse, étant fort enrhumée, De
prendre un lavement lorsqu'il sent la fumée, boi r-

sault, Merc. gai. i, i. 11 faut dire de lui comme le

régent disait d'un homme qui prenait force lave-

ments à la Bastille: il n'a quece plaisir-là, d'alemb.
I.vit.à Voltaire, -i janv. 1706.

|| Populairement et tig.

Un lavement, un homme tourmentant et importun.
— HIST. mil' s. Quant nostre sires voit ke lihom

et la fenie sontcnpechiéet il toroeut enrepentuneo
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et puis vont au lavement de confession, henhi de
valenc. ). || xvi" s. Ces ulcères peuvent estre tem-
pérés par gargarismes anodins, pour leur diminuer
l'ardeur, et défendre parce fréquent lavement que...

p\rê, xvi, <3. Les lavemens ou clysteres, id. xx,

6. Cercher le lavement de son ame en l'aspersion

corporelle de l'eau, calv. Instit. 349. 11 trouva que
l'on avoit appresté des lavemens de vin et d'espice-

ries odorantes pour laver les piez des conviez,

amyot, Phoc. 29.

— Étym. Provenç. lavament; espagn. lavomiento;
iU\. lavamento ; d\i\a.l.lavamentum

,

de lavare, laver.

LAVER (la-vé), v. a. |]
1° Nettoyer avec de l'eau

ou avec quelque autre liquide. Laver le plancher.

11 [Jésus] commença à laver les pieds de ses disci-

ples, et à les essuyer avec le linge qu'il av»it autour
de lui, saci, Bible, Év. SI Jean, xm, „. L'onde
tiède, on lava les pieds des voyageurs, la font.
Philém.et Bauc. Le déluge lava le monde, le re-

nouvela et fut l'image du baptême, boss. Élevât.

sur myst. vin, 5. Et qu'un sang pur par mes mains
épanché Lave jusques au marbre où ses pas ont
touché, rac. Athal. n, 8.

|| Se laver les mains, net-

toyer ses mains avec de l'eau. Se lavant les mains
devant le peuple, il [PilateJ leur dit : je suis inno-
cent du sang de ce juste, ce sera à vous à en ré-

pondre, saci, Bible, Évang. St Math, xxvn, 24.

|| Fig. et familièrement. Se laver les mains d'une
chose, déclarer qu'on n'en veut pas être respon-
sable ; locution tirée de l'acte de Ponce-Pilate.

Ma foi, monsieur, si Scapin vous fourbe, je m'en
lave les mains et vous assure que je n'y trempe
en aucune façon, mol. Scapin, m, G. Je vous en
donne avis et en lave mes mains, sév. 22 sept.

• 687.
||
Fig. et familièrement. Laver la tête a quel-

qu'un, lui fa ; re un* sévère réprimande. [Neptune]
Après avoir lavé Ja tête Aux vents auteurs de la

tempête, scabr. Yirg. i. Le roi envoya chercher
Pontchartrain, et lui commanda de laver rudement
la tête à son parent, st-sim. 24, 2«. Ah! mon oncle,

parbleu! je vous trouve à propos Pour vous laver la

tète et vous dire en deux mots.... regnard, le Dis-
trait, m, 2. || On disait dans le même sens en
parlant d'une femme : laver la cornette. Ce qu'il

avait à faire n'était autre chose que d'avoir le

\

plaisir de lui laver sa cornette , sév. 27 fév.

h 1671.
||

Fig. et dans le style élevé et poétique.

il Laver ses mains, ses bras dans le sang, tuer beau-
! coup de personnes. Il vous faudra.... Soutenir vos
rigueurs par d'autres cruautés, Et laver dans le sang
vos bras ensanglantés, rac. Brit. îv, 3. ^"Absolu-
ment. Laver, se laver les mains avant le repas. On
lava et on se mit à table. Tout le monde au son
d'une cloche Dans une salle se trouva; Énée avec
Didon lava, scarr. Virg. i. Quand il [Monsieur] était

au dîner du roi, il remplissait et égayait fort la

conversation; là, quoique à table, il donnait la

serviette au roi en s'y mettant et en sortanl...

il y lavait, st-sim. 417, 9. || Donner à lavera
quelqu'un, lui présenter de l'eau et un linge

,

quand il va se mettre à table, afin qu'il se lave
les mains. L'électeur de Brandebourg donna à
laver à l'empereur et à l'impératrice, volt. Mœurs,
70. On parfume l'hôte, on lui donne à laver dans
des aiguières d'or et d'argent, ciiateaubr. Génie,
H, vi, 3. || Pierre à laver, pierre en forme de table,

dont la surface est légèrement inclinée et sur la-

quelle on lave la vaisselle, les formes d'imprime-
rie, etc. I!

3° Terme de chimie, ôter par le moyen
de l'eau les impuretés grossières de quelque mixte.

|| Terme de monnoyeur. Laver au plat, laver les

cendres et les balayures pour en retirer les parcelles

d'or et d'argent.
||
4° Laver un livre, les feuillets d'un

livre, une estampe, les tremper dans une eau chargée
d'acide chlorhydrique, pour en ôter les taches.

|| La-
ver du papier, le tremper dans une eau chargée d'a-

lun, pour lui donner plus de consistance et l'empê-
cher de boire. || Laver la laine à dos, nettoyer la

laine d'un mouton avant de le tondre. ||
5° Laver les

couleurs, les faire tremper et délayer dans l'eau, afin

que, la couleur se précipitant au fond, on puisse
ôter les saletés qui s'amassent au-dessus de l'eau.

|| En termes de peinture, laver c'est coucher les

couleurs à plat, sans les pointiller. || En termes de
dessinateur, laver, c'est étendre sur un dessin une
ou plusieurs teintes d'encre de Chine, de bistro
ou d'autre couleur. Laver un dessin sur un trait à

l'encre, au crayon. Laver, dans un plan, les masses
de constructions en rouge, et les masses de verdure
en vert. |;

6° En parlant d'un fleuve, ou de la mer
baigner, passer auprès. Toutes les plaines.... Que
17nde et l'Euphrate lavent, malh. ii, 4. Et jusqu'au
pied des murs que la mer vient laver, rac. Baj.

v, 1

1

. La Tamise la\e les bords du vaste et peu ma-
gnifique palais des rois de la Grande-Bretagne, ha-
mii.t. Gramm. ï. ||

7° Fig. Effacer, avec un nom de
chose pour régime, comme par une eau qui enlève

une tache. Mais, pour en recevoir le sacré carac-

tère Qui lave nos forfaits dans une eau salutaire,

corn. Poly. I, I. Après avoir lavé ces taches que le

péché laisse en nous, flécii. Lam. Dans le sang en-

nemi tu peux laver ton crime, rac. Alex, iv, 3.

Tout mon sang doit laver une tache si noire, id.

Mithr. m, ). Le bain sacré de la pénitence où il ve-

nait laver les souillures de son âme, mass. Or. (un.

Villars. C'est ici la montagne où, lavant nos for-

faits, Il [Jésus] voulut expirer sous les coups de

l'impie, volt. Zaïre, n, 3. Lavons, mon cher Bru-

tus, l'opprobre de la terre ; Vengeons ce Capitc-le

au défaut du tonnerre, id. M. de Ces. n, 4. || Laver

ses péchés avec ses larmes, pleurer ses péchés. || Pu-

rifier, justifier, avec un nom de personne pour ré-

gime. Cette âme que vous venez de laver dans les

eaux du jubilé, sév. 269. En deux prédications de

saint Pierre huit mille Juifs se convertissent, et,

pleurant leur erreur, ils sont lavés dans le sang [de

Jésus-Christ] qu'ils avaient versé, boss. Hist. n, 7.

Il [le baptême] ne nous marque que notre entrée

dans l'Église, et nous lave de nos péchés, id. Eu-
char, n, 6. Peut-être ferez-vous un jour quelque

action d'éclat qui vous lavera de tout soupçon,

maintenon, Lett. au card. de Noailles, )3 oct. 1698.

Laissez-moi nous laver l'un et l'autre Du crime que
sa vie a jeté sur la nôtre, rac. Bajaz. ï v , 6. Le sang
coule sur l'autel pour vous laver de vos souillures,

mass. Carême, Temples. ||8° Punir, venger. Il m'a
rendu l'honneur, il a lavé ma honte, corn. Cid, it,

9. Avant ce jour fini, ces mains, ces propres mains
Laveront dans son sang la honte des Bomains, id.

Hor. m, 6. Laissez-moi m'assouvir dans mon cour-

roux extrême, Et laver mon affront au sang d'un

scélérat, mol. Amph. in, o. Il expire; et nos Grecs

irrités Ont lavé dans son sang ses infidélités, rac
Androm. v, 3.

||
Laver une injure, un outrage dans

le sang, se battre avec quelqu'un qui nous a griè-

vement offensés, le tuer, le blesser. Ce n'est que dans
le sang qu'on lave un tel outrage, corn. Cid, ï, 8.

||
9° Terme de charpenterie. ôter avec la besaiguë

les traits de scie et les rencontres d'une pièce de bois

de sciage, pour la dresser et l'aviver.
||
10° Dans une

espèce d'argot du jour, laver se dit pour vendre, dé-

penser. Ha lavé sa montre.Vous avez pour quarante

francs de loges et de billets à vendre, et pour
soixante francs de livres à laver au journal, n. de
balz. Un grand homme de province à Paris, t. n,

p. 47, dans fr. m:ciiel, Argot. ||
11° Se laver, v. réfl.

Se nettoyer avec l'eau. Ils se lavaient trois fois par
jour, tandis que les Portugais ne se lavent qu'une

fois par semaine, volt. Philos. Serm. Babbin Akib.

|| Particulièrement. Nettoyer ses mains. Le somme-
lier en hâte est sorti de la cave; Déjà monsieur le

maître et son monde se lave, Régnier, Sat. vi.

||
12" Fig. Se purifier, se justifier. Et ne te souille

pas au lieu de te laver, mairet, Sophon. ï, i. J'ai

bien voulu chez vous leur faire compagnie, Pour vous

voir vous laver de cette calomnie, mol. Mis. v, 4.

L'hérésie a beau se laver de cet opprobre, mass. Pet.

carême, Respect. Pouvez-vous vous laver d'un pro-

cédé si malhonnête? dancourt, Chev. à la mode, v,

G. Plus il [Lally] s'obstinait à vouloirse lavera leurs

dépens [les officiers ses subordonnés], plus il se noir-

cissait, volt. Louis XV, 34.
|| Etre effacé, en par-

lant des souillures morales. Si mon crime par là se

peut enfin laver, corn. Cid, v, 7. Une injure répon-

due à une injure ne suffit point ; cela ne peut se la-

ver, s'effacei que par le sang de votre ennemi ou le

vôtre, mariv. Double inconst. m, 4.
||
Proverbes. Une

main lave l'autre, c'est-à-dire les parents, les associés

se secourent, se défendent. || A laver la tête d'un

une, d'un More, on perd sa lessive, c'est-à-dire on
perd les peines qu'on prend en voulant instruire

une personne obstinée, indocile, stupide, ou en vou-

lant lui faire entendre raison.

— HIST. xr s. [Les corps] Bien sont lavez de pi-

ment et de vin, Ch. de Roi. ccx. || xn° s. Quant fu

fais li services [divin], si sont aie laver, Sax. xm.
Icel sanc de pechié covint par sanc laver; Pur re-

lever le chief covint le chiefdoner, Th. le mart.tis.

|| xm" s. Li aver [les avares] Qui nevuelent lorcuer

laver De la grant ardure et du vice X la convoi-

teuse avarice, la Rose, 4822. Pour nient [je] soffri

ennui en cest siècle, et lavé mes mains entre les in-

rocenz, Psautier, f° 8G. 11 me demanda si je lavoie

les piez auspoures le jour du grant jeudi, joinville,

t94.
|| xve

s. Le roy, combien que cest offre ne luy

plaisoit gueres, se prinst à laver [on était à dîner],

sans trop respondre à propos, comm. iv, 10. Et luy

dictes [au roi] qu'il m'a bien fait laver ici par sou

chancelier, mais que, p.vant qu'il soitung an, il s'eu

repentira, id. 1, l.
|| xvi" s. 11 entroit plusieurs fois

le jour dedans le baing pour se laver et nettoyer,

amyot, Sylla, 73. L'armée roiale commença dès le

point du jour à laver [nettoyer] les logis, et dans

neuf heure? les liguez en perdirent trois, au dernier

desquels demeura sur la place plus de 800 hommes,
d'aub. Hist. m, 266. A main lavée Dieu mande la

repeue, cotgrave. En vaisseau mal lavé ne peut on

vin garder, id. Pour laver ses mains on ne vend

pas sa terre, in. Me suis trouvé avec des damoisel-

les qui se lavoient la gorge des baguenauderies que
leur avoient ramage leurs aimez courtisans, Contes

de Cholières, f° 220, dans lacurne. Les pauvres

femmes sont abusées et déshonorées du monde; et,

qui plus est, vous vous en vantez, et lavez vostre

bouche de nous comme de vieilles charognes trou-

vées sur les fumiers, Nuits de Straparolc, t. 1,

p. 405, dans LACURNE.
— ÉTYM. Bourguig. laivai; provenç. et espagn.

lavar; ital. lavare; du lat. lavare; comparez le grec

).oûeiv; la racine est lu, qu'on retrouve dans luere

,

et qui reçoit un gcuna dans Xovto.

f LAVERIE (la-ve-rie), s. f. Usine où s'opère le

lavage des minerais.
|| Lieu où l'on lave dans les

usines à sucre.

f LAVETON (la-ve-ton), s. m. Grosse bourre qui

reste dans le moulin où l'on foule les draps.

— HIST. xvi c
s. Lavetton, oudin, Dict,

LAVETTE (la-vè-f) , s. /. Petit morceau de linge

dont on se sert pour laver la vaisselle.

— HIST. xvr s. Lavette, oudin, Dict.

— ÉTYM. Laver; wallon, laverai.

LAVEUR, EITSE (la-veur, veû-z'), s. m. et f. Ce-

lui, celle qui lave. Laveur, laveuse de vaisselle. Ce-

lui qui lave les terres pour recueillir les parcelles de

métal. ||
Celui qui est chargé de retirer l'or et l'ar-

gent des cendres des orfèvres, bijoutiers et autres.

||
Celui qui lave les livres à l'aide d'un acide pour

les nettoyer. || Terme de papeterie. Appareil employé

au blanchiment des chiffons.

— ÉTYM. Larer ; ital. lavatore.

| LAVIGNON (la-vi-gnon), s. m. Nom donné par

les pêcheurs de la Rochelle à un coquillage bivalve

bon à manger, plus large et plus court que la

moule; il vit enfoncé dans la vase.

\ LAVIQUE (la-vi-k'), ad). Terme de géologie.

Qui a le caractère de la lave. Roche lavique.

LAVIS (la-vî) , s. m. Terme de dessinateur. Ma-

nière de colorier un dessin avec de l'encre de Chine,

du bistre, de la sépia ou quelque autre matière co-

lorante délayée dans l'eau ||
Dessin fait de cette

manière Un beau lavis.

— ÉTYM. Laver.

LAVOIR (la-voir), s. m. ||
1" Place dans un cours

d'eau ou dans un réservoir d'eau où on lave le linge.

Lorsque les jeunes filles furent proche du lleuve,

vers l'endroit où étaient les lavoirspublics, elles dé-

telèrent les mulets, fén. t. xxi, p. 350.
|| Fig. 11 [saint

Clément] enseigne que le baptême est appelé un
lavoir, parce qu'on y lave les péchés, et une grâce,

parce qu'on y remet la peine qui leur est due, toss.

Déf. de la trad. et des saints Pères, vm, 20. || Lavoir

de Bethséda, ou piscine, réservoir d'eau proche du

temple de Jérusalem où se rendaient les malades.

On n'a parlé que de lui [un charlatan qui guéris-

sait en mettant une poudre de sympathie dans l'u-

rine] depuis quelque temps; sa maison ressemble

au lavoir de Bethséda; tous les malades y accourent,

bayle, Lett. à M*"* 7 mars 1697. ||
2" Lavoir de cui-

sine, lieu où on lave la vaisselle. ||
3° Dans les com-

munautés et dans les sacristies, lieu où on se lave

les mains. ||
4" D?.ns les manufactures, certains ap-

pareils destinés à laver les substances qu'on y em-
ploie.

Il
Dans les mines, machine dont on se sert

pour laver le minerai. Le lavoir foncé de fer et percé

de petits trous, inventé par M. Robert, sera très-

utile pour les mines mêlées de terre grasse et at-

tachante, buff. Min. t. iv, p. 1(2, note e. ||
5° Verge

garnie d'un linge mouillé pour nettoyer les canons

de fusil. H
6" Terme de minéralogie. Lieu où l'on tire

de l'or par le lavage. Un lavoir très-abondant.

Il
7° Terme de pêche. Cage à jour établie au bord de

la mer, dans laquelle on lave les morues qui ont été

mises au premier sel.

— HIST. xii' s. Co [ce] fud li laveurs u [oùj li pru-

veire [les prêtres] soldent laver, quant durent el

temple célébrer, Rois, p. 256. De co [ce] fist Salouoon

tuz les vaissels de araim el temple e neis [même|le

grant lavur que l'uni apeled mer d'araim, ib. <47»

Il
xiv c

s. Un petit lavouer, c'est assavoir chaufette el
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bassin d'argent veré, et est le pied esmaillé à Les-

tes, pesant iij marcs, once et demye, de laborde,

Émaux, p. 367. || xv" s. Les deux escuyers vinrent

au bassin et au lavoir, froiss. in, iv, 23.

— étym. Provenç. larador ; esp. lavadero; ital.

lavatoio ; du lat. lavatorium, de lavare, laver.

LAVURE (la-vu-r'), s. f. ||
1° Eau qui a servi à

hiver la vaisselle, les écuelles. Lavure de vaisselle.

||
Familièrement et par exagération. Lavure de

vaisselle, un bouillon, un potage fade et insipide,

où il y a beaucoup d'eau. || Lavure de chair, eau

sanguinolente qui s'écoule de chairs qu'on lave.

jj
2" Action de laver un livre avant de le relier.

||
3" Terme de métallurgie. Moulin aux lavures, cuvier

au fond duquel U y a un moulin de fer ou de fonte

ilont le fond est convexe, et qui sert à laver l'or et

l'argent. || Terre de lavures, se dit de toutes les ter-

res qui ont servi à la fonte des métaux, et que l'on

soumet à une opération de lavage, pour en retirer

l'or et l'argent qui peut s'y être attaché. ||
4" Terme

• d'orfèvrerie et de monnayage. Opération par la-

quelle on retire l'or ou l'argent des cendres, des

terres auxquelles il est mêlé, ou des creusets dans

lesquels on l'a fondu. || Métal en parcelles que tes

fondeurs, orfèvres, etc. retirent des cendres, rognu-

res, sciures, balayures.
|| Nom que les batteurs d'or

donnent aux parcelles de métal qui se détachent

d'elles-mêmes des livrets.

— HIST. xi c
s. Suz [sous] le degret ù il gist e con-

verset, Hoc déduit ledement [en joie] sa poverte [pau-

\reléJ;Li serf sun padre [les serviteurs de son père],

ki la maisnede servent, Lur lavadores li getent sur la

teste, St-Alexis, un. || xn e
s. Cil qui estoient engroté

[malades], Des laveiires bains faisoient, wace,
Brut, v. 8277.

||
xin* s. [En cette préparation médi-

cale] Si a mult bone laveùre, Ms. St Jean. ||
xxv 8

s.

Aquosité clere ou rouge, aussi com laveure de char,

issant de la plaie, h. de mondeville, f" 45, verso.

La laveure des poz et li reliés [les reliefs] des ta-

bles, C'estoit trestouz ses vivres; moult li fu delita-

bles, Girart de Ross. v. 2399. ||xvi" s. Il faut faire

sortir l'humeur qu'on trouve comme une laveure de
chaii sanglante, paré, vr, 4.

— ÉTYM. Laver; hourg. laivure; provenç .lavadura.

f LAWSONIE (lô-so-nie) , s. f. Terme de botani-

que. Genre de lythrariées qui comprend la hvwso-
uie blanche ou henné.
LAXATIF, IVE (la-ksa-tif, ti-v'), adj. Terme de

médecine. Qui a la propriété de lâcher le ventre.

Tisane lavative.
|| Par extension. La peur est laxative,

je suis perdu, jiauteroche, Esprit follet, rv, 3. Je ne
sais si la peur est un peu laxative, regnard, Léqal.

iv, 4. || Substantivement. Un bon laxatif. Les laxatifs.

— HIST. xiv* s. L'évacuation o [avec] médecine
laxative, h. de mondeville, f° 43, verso. || xvi

c
s. Ce

bruvage.... salutaire à l'estomach, et laxatif à ceux
qui ne l'ont accoustumé, mont, i, 237.

— ÉTYM. Provenç. laxatiu; esp. laxatiro; ital.

lassativo; du lat. laxativus, de laxare, lâcher.

t LAX1ELORE (la-ksi-flo-r') , adj. Terme de bo-
tanique. Dont les fleurs sont fort écartées les unes
des autres. Inflorescence laxiflore.

— étym. Lat. laxus, lâche, et fleur.

f LAYITÉ (la-ksi-té), s. f. Terme didactique.

État de ce qui est lâche ou relâché. La laxité de la

peau du ventre après l'évacuation des eaux de l'as-

cite. La laxité d'une corde.
— HIST. xvi* s. Laxité, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. laxetat; esp. laxidad; ital.

laschitd; du lat. laxitatem, de laxus, lâche.

LAYÉ, ÉE (lè-ié, iée), part, passé de laver I.

1. LAYER (lè-ié. Il se conjugue comme payer),

v. a. Terme d'eaux et forêts. Tracer une laie, une
route étroite dans une forêt.

||
Marquer les bois qu'on

'/oit laisser dans l'abatis des bois de haute futaie ou
dans la coupe des taillis.

— HIST. xvi* s. Ceux qui ont prins boisa, coupper
et à layer sont tenus le coupper et abbatie dedans le

premier jour de may, Coust. général, t. i, p. 603.
— ÉTYM. Laie 2.

2. f LAYIÎR (lè-ié. 11 se conjugue comme layer

1), v. a. Terme de construction. Dresser le parement
d'une pierre avec la laie.

— ÉTYM. Laie 3.

LAYETIER (lè-ie-tié; Vr ne se prononce et ne se

lin jamais; au pluriel, \'s se lie : des lè-ic-tié-z ha-
biles), s. m. Celui qui fait des layettes, des caisses

de bois blanc. Layetier embaheur. Les maîtres de la

communauté des layetiers de Paris se qualifient [en

<767] maîtres layetiers écriniers de la ville et fau-

bourgs de Paris, Dict. des arts et met. Layetier.

— ÉTYM. Layette.

LAYETTE (lè-iè-f. Palsgrave, p. 1 1 , au xvr siè-
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cle, remarque qu'on prononce la-iette), s. f. || i° Ti-

roir d'armoire où l'on serre des papiers. Mettre des

papiers dans une layette. || Coffre léger et de petite

dimension, plus particulièrement réservé à la con-

servation des papiers dans les archives. Dans ces

sens, il estpeuusiié. ||
2° Terme de musique. Se dit

des petits verrous de bois ou d'ivoire, qui servent à

fermer les trous du bourdon de la musette. ||
3° Le

linge, les langes, le maillot, et tout ce qui est des-

tiné pour un enfant nouveau-né. La layette doit

être arrivée, elle est magnifique, maintenon, Lett.

à d'Aubigné, i" mars i<!84.
|| Fig. On veut donner

Chambord au prince [duc de Bordeaux] pour sa

layette, p. l. cour. Simple discours.

— hist. xiv e
s. Je vous renvoie la laiette que vous

me baillastes au partir de vous et tout ce qui estoit

dedans, machaut, p. 148. Une layette de bois où

sont reliques de sainte Catherine, de saint Laurens et

de plusieurs autres saints, de laborde, Emaux,

p. 357.
||
xv c

s. Le chancellier de Bourgôingne a or-

donné — que l'on feist faire bonnes layetes de bois

de chaigne, et que en chascune layete feust fait ung
brevet et inventoire particulier de toutes les lettres

qui seront mises en icelle layette, id. ib. p. 357. Il fist

envoier à l'evesque d'Orléans par un herault la sen-

tence, enclose en une laiete souz le contre-scel du

roy, Geste des nobles, viriville, p. 1 40. j|
xvi e

s.

Voire mesme, quand il [un tailleur] tailloit un ha-

billement pour soy, il lui estoit avis que son drap

n'eust pas esté bien employé, s'il n'en eust eschan-

tillonné quelque lopin, et caché en la liette, ou au

coffre des bannières, des periers, Contes, xlviii.

Ces estages sont comme petits pianchers, composés

ou de rozeaux refendus, ou.... et posés tant propre-

ment, qu'on les puisse séparément oster et remettre

à volonté, en les glissant comme lietes, pour facile-

ment visrter et panser le bestail [les vers à soie],

o. de serres, 479. Plusieurs bouetes et layettes dedans

lesquelles sont les pierreries, bagues et joyaulx de la

dicte defuncte dame, de laboude, Émaux, p. :i58.

— ÉTYM Bourg, liait te; Berry, liette; wallon,

Idiète, partie de veine pierreuse entre le mur et la

couche ; du germanique : anc. haut-allem. lada,

caisse; holland. laada; allem. Lade. Quoique cette

étymologie semble bonne, on remarquera la diffi-

culté que fait la forme par i dans le xvr siècle et

dans quelques patois.

f LAYETrERIE (lè-iè-te-rie), s. f. Art de faire

des layettes, commerce de layettes.

— étym. Layette'.

LAYEUR (lè-ieur), s. m. Terme d'eaux et forêts.

Celui qui trace des laies dans une forêt, ou qui mar-
que le bois qu'on veut layer.

— ÉTYM. Layer i.

f LAYON (lè-ion),*. m. Planche ou assemblage de

planches placé à l'arrière des voitures de déménage-
ment et qui est susceptible de se baisser pour agran-

dir l'espace de la voiture.
||
D'autres disent unayon.

\ LAYONS (lè-ion), s. m. Terme de chasse. Pe-

tits chemins que, dans quelques chasses privées et

gardées, on trace en ligne droite, afin que le chas-

seur y marche sans embarras.
— ÉTYM. Laie i.

f LAZARE (la-za-r'), s. m. || l' Nom du mort,

frère de Marthe et de Marie, qui dans l'Evangile fut

ressuscité par Jésus-Christ. C'est à lui [à Jésus-

Christ] que l'on dit dans notre Évangile : Seigneur,

venez, et voyez où l'on a déposé le corps du La-

zare, boss. Sermons, Sur la mort. ||
2° Nom du

pauvre couvert d'ulcères qui implorait en vain la

pitié du mauvais riche; et, lorsqu'ils furent morts
tous deux, Lazare était dans le sein d'Abraham, et

le mauvais riche, dans les enfers, l'implorait vaine-

ment à son tour; c'est de celui-ci qu'on parle pres-

que toujours dans les sermons sur la charité.

||
3° Chevaliers de Saint-Lazare, ordre militaire insti-

tué lorsque les Latins étaient maîtres de la terre

sainte; son institut était de recevoir les pèlerins dans
des maisons fondées exprès, de les conduire par les

chemins et de les défendre contre ies mahométans;
ils subsistèrent en France après la fin des croisades

;

ils furent réunis en 1572 par le pape Grégoire XIII

à l'ordre de Saint-Maurice, auquel, à la même épo-
que, fut imposée l'obligation spéciala de s'opposer

aux progrès du protestantisme. Les deux ordres

réunis prirent le nom des saints Maurice et Lazare.

— Hisr. xil' s. Par saint Lezre, Th. mart. 46.

— étym. La forme lazre montre l'étyni. de ladre.

LAZARET (la-za-rè; le i ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, \'s se lie : les la-za-rè-z et;

lazarets rime avec traits, succès, paix), s. m. r.diiieo

isolé, établi dans certains ports de mer, et dans

lequel séjournent, pour y être désinfectés, les hom-

LE 265

mes et tous les objets provenant do lieux où rb^ae
une mahdie épidémique contagieuse, peste, typhus,
fièvre jaune, etc. || Fig. Notre maison est un lazaret,

volt. Lelt. Mme de St Julien, 6 mai 1775.
— ÉTYM. Ital. lasarelto; du bas-latin, lazarus,

ladre, lépreux (voy. ladre). Il faut écarter ce que
Volney dit dans sou Voyage en Syrie : « Les aveu-
gles des villages viennent s'établir au Caire à la

mosquée des fleurs [el azhar], où ils ont une es-

pèce d'hôpital ; lazaret me paraît venir de là. »

f LAZARISTE (la-za-ri-st'), s. m. Membre d'un or-

dre fondé par saint Vincent de Paul. On dit aussi

prêtres de la mission.

f LAZARONE (la-za-ro-né), s. m. Mendiant da
Naples. || A u plur. Des lazaroni; ce qui est le plu-
riel italien.

— ÉTYM. Dérivé de lazarus, qui dans leiatindu
moyen âge a signifié ladre, lépreux , misérable

(voy. laiire).

LAZULI, voy. lapis.

f LAZULITE (!a-zu-li-f), s. f. Pierre bleue, opa-
que, veinée de blanc etpointillée de pyrites ferrugi-

neuses, qui semblent de l'or. La lazuiite nous vient

de la Perse, de la Chine et de la Grande-Bretagne.
— ÉTYM. Voy. LAZULI.

LAZZI (la-zi), s. m. ||1° Terme de théâtre, qui

de la comédie italienne a passé à la comédie fran-

çaise. Suite de gestes et de mouvements divers, qui
forment une action muette. Les comédies italiennes

sont pleines de lazzi. C'est au fond une scène de
lazzi; passe encore si cette scène était nécessaire,

mais elle ne sert à rien, volt. Comm. Corn. Rem.
Nicomède, il, 3. Pour attirer la foule aux lazzi qu'il

répète. Le blanc Pulcinella sonnait de la trompette,

v. hugo, Contemplations, xxn. |j
2° Dans le langage

général. Mauvaises plaisanteries, bouffonneries.
k
ll

s'en est tiré par des lazzi.

— REM. i. Quelques-uns écrivent, au pluriel, laz-

zis, dit l'Académie. Sur quoi l'on remarque qu'en
effet il serait mieux d'écrire au [ luriel lazzis, puis-

que l'Académie écrit des macaronis. || 2. Lazzi a été

usité au singulier ; ce qui est contraire à l'etymolo-

gie. Ii faisait ce lazzi pour mieux m'engager à ne lui

pas manquer de parole, lesage, Guz. d'Alfar. v, i.

— ÉTYM. Ital. lazzi, plur. delazzo, badinage.
i . LE, LA, LES (le, la, le ; Vs se lie : lê-z amis, lê-

z hommes), article.
|| i° Le est l'article du nom

masculin au singulier; Ye s'élide devant une voyelle

ou une h muette. Le livre, l'homme, l'épi. Ah! ruban
tant qu'il vous plaira; mais ce le où elle [Agnès] s'ar-

rête n'est pas mis pour des prunes ; il vient sur ce le

d'étranges pensées, ce le scandalise furieusement
;

et, quoique vous puissiez dire, vous ne sauriez dé-
fendre l'insolence de ce le, mol. Crit. de l'Éc. des

f.

3.
|| La est l'article du nom féminin au singulier; l'a

s'élide devant une voyelle ou une h muette. La lune,

l'âme, l'heure. ||Les est l'article du pluriel; et il est

commun aux deux genres. Les livres, les roses. ||
2° Si

la préposition de ou à se trouve devant l'article mascu-
lin au singulier, et que le nom suivant commence par

une consonne ou par une h aspirée, on change de le en
dît,età/eenaM.-dumois; au mois; du héros; au héros.

|| Si le nom commence par une voyelle ou par une h
non aspirée, lapréposition et l'article n'éprouvent au-
cun changement; mais l'article, soit masculin, soit

féminin, s'élide : de l'enfant ; à l'enfant ; de l'hon-

neur; à l'honneur; de l'amitié; à l'amitié.
||
Auplur.

Pour de les on dit des, et pour à les on dit aux .-des

héros ; aux héros ; des enfants ; aux enfants ; des

femmes; aux femmes.
||
3° On répète l'article devant

des substantifs qui sont unis par la conjonction et:

le père et la mère. Cependant, on dit quelquefois,

sans le répéter : les père et mère. Les père et mère
ont pour objet le bien, la font. Cal. ||

4° On répète

l'article avant plusieurs adjectifs qui modifient un
substantif. Voilà l'unique et la grande règle qu'il

suivait, bourdal. Pensées, t. il, p. 45. L'utile et la

louable pratique, de perdre en frais de noces le tiers

de la dot qu'une femme apporte! la bruy. vu.

|| Cette répétition est obligatoire quand les adjec-

tifs expriment des idées tout à fait distinctes : Les

bonnes et lus mauvaises actions qu'il a faites. || Mais

elle n'est pas obligatoire quand les idées exprimées
par les adjectifs n'ont rien qui se contredise ou s'op-

pose : Voilà l'unique et grande règle qu'il suivait.

L'utile et louable pratique. L'humble et timide in-

nocence. ||
5° On peut mettre l'article devant un ad-

jectif avec le substantif sous-entendu, quand le sub-

stantif vient d'être énoncé avec un autre adjectif.

On ne vous a pas laissé ignorer l'histoire grecque m
la romaine, boss. Hist. Préf. L'un a les affaires de

la terre et l'autre les maritimes, la bruy. viii. Ellea

se bornent aux choses présentes et nous font perdre

u. - 3<»
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de vue les éternelles, mass. Mystères, Incnrn. \\
6" Les

se met devant les nombres de jours, d'heures, etc.

pour indiquer une certaine approximation ou lati-

tude. Dans ces étranges sublimités, où ils [les mysti-

ques] passent tranquillement ies dix et les vingt ans

sans seulement penser à lui [Jésus-Christ] ni à au-

cun de ses états, boss. États d'oraison, u, 6. Le

vent étant tombé vers les huit heures du soir, cha-

teaub. Itin. 4
,e part. ||

7° L'article au pluriel peut se

mettre devant les noms propres d'une façon empha-
tique, sans idée de pluralité, et alors en effet on ne

leur donne pas la marque du pluriel. Les Bosquet,

les Racine ont été la gloire du siècle de Louis XIV.

|! Il s'y joint aussi avec le sens de pluralité; alors

on leur donne la marque du pluriel. Les Virgiles sont

rares, c'est-à-dire les poètes tels que Virgile.
||

Il se

met devant un nom de famille.pour indiquer la famille

entière. Les Stuarts. Les Bourbons. Les Corneilles

étaient frères. Je connais les Brassacas; c'est une des

meilleures famillesde la Garonne, dancourt, Prix de

l'arquebuse, se. <8 (voy. nom propre). ||
8° L'article

se met encore devant un nom propre pour l'indiquer

comme un type, un représentant d'une classe. Per-

sonne ne respecte plus que moi saint François

Xavier; c'était un Espagnol animé d'un zèle intré-

pide; c'était le Femand Cortez de la religion, volt.

Mél. hist. Mensong. impr. 32.
||

9» L'article se met

devant plusieurs noms italiens. Le Titien, le Corrége,

le Tasse, l'Arioste. Cela soit dit pourtant sans offen-

ser le Tasse, que je ne puis oublier sans être une

ingrate, sév. 353.
||
On dit aussi le Poussin, bien

qu'il soit français ; mais son long séjour en Italie a

fait que l'article s'est joint à son nom. Les Italiens

sont le seul peuple de la terre chez qui on accorde

l'article le aux auteurs : le Pulci , le Bojardo, l'A-

rioste, le Tasse ; mais on n'a jamais dit, chez les La-

tins, le Virgile; ni chez les Grecs, l'Homère; ni

chez les Asiatiques, l'Esope; ni chez les Indiens, le

Brama ; ni chez les Persans, le Zoroastre ; ni chez

les Chinois, le Confutzé, volt. Lett. abbé Foucher,

30 avril 1769. || Ne dites pas le Dante; les Italiens

ne mettent l'article qu'avec le nom de famille : le

Tasse, l'Arioste, et non avec le nom de baptême;

or Dante, abrégé de Durante, est un nom de baptême
;

quand les Italiens mettent l'article au nom de ce

poète, c'est qu'ils le nomment de son nom de famille:

l'Alighieri. ||
10° L'article se joint quelquefois aux

noms propres quand on parle soit familièrement,

soit légèrement, de personnes qui ont une no-

toriété. La l'Esvile lui dit qu'au lieu de lui

faire des excuses.... scarr. Rom. corn, i, 23.

Quittons la Bretagne, et parlons de Grignan, par-

lons de ces frères qui reviennent toujours au gîte
;

ce qui m'étonnait, c'est que le Carcassonne en fût

sorti, sév. 2 août 1689. À mon gré, le Corneille est

joli quelquefois, boil. Sat. m. On se permet quel-

quefois de mettre l'article à des noms propres, et

surtout en parlant de certaines femmes extrême-

ment connues, soit en bien soit en mal; ainsi l'on

dira la Champmeslé, fameuse actrice; la Brinvilliers,

célèbre empoisonneuse, d'olivet, Ess. gramm. ch.

n, § 2. Il [Molière] partit de Lyon pour les états du
Languedoc avec une troupe assez complète,composée

principalement de deux frères nommés Gros-Réné,

de Duparc, d'un pâtissier de la rue Saint-Honoré,

de la Duparc, de la Béjart et de la Brie, volt. Vie

de Molière. J'entre, je lis, d'une voix fausse et grêle,

Le triste drame écrit pour la Denèle ; Dieu paternel !

quels dédains, quel accueil ! De quelle œillade al-

tière, impérieuse, La Dumesnil rabattit mon orgueil !

La Dangevilleest plaisante et moqueuse, in. le Pau-
vre diable. La boutique de laDuchapt, célèbre mar-
chande de modes, 1. 1. rouss. Conf. vu. ||

il" Quand
on cite en latin un titre d'ouvrage qui est féminin

en cette langue, plusieurs y joignent néanmoins

l'article masculin le. Ils [Scévole et Louis de Sainte-

Marthe] composèrent ensemble le Gallia christiana,

volt. Louis XIV, Écriv. Sainte-Marthe. || D'autres sui-

vent le genre du latin : la Gallia christiana.
|| Les

naturalistes sont convenus de mettre toujours le de-

vant les noms latins de plantes et d'animaux, lors

même que ces noms sont féminins en latin : le nym-
phsea alba, L. ||

12° A la, à la façon de. A l'anglaise.

Pour parler à la Montesquieu, j. i. rouss. Conf. vm.
||

13° L'article se dit quelquefois au vocatif, fami-
lièrement, et quand on s'adresse à quelqu'un dont
on ne sait pas le nom. Hé! l'homme, venez ici.

||
14" Le, la, les, sert à former le superlatif. Le plus

sage des hommes. Le meilleur des hommes. La
pire des conditions

1

. La plus douce consolation d'un

homme de bien affligé est la pensée de son inno-
cence. Quoique cette femme montre plus de fer-

meté que les autres, elle n'est pas la moins affligée.

Les animaux les plus féroces. Il ne faut pas se flatter,

les plus expérimentés dans les affaires font des

fautes capitales ; mais que nous nous pardonnons

aisément nos fautes quand la fortune nous les par-

donne ! et que nous nous croyons bientôt les plus

éclairés et les plus habiles quand nous sommes les

plus élevés et les plus heureux! boss. Reine d'Angl.

La honte suit toujours le parti des rebelles
;

Leurs grandes actions sont les plus criminelles,

rac. Théb. i, 5. 1| Dans ce superlatif le devient

invariable , formant avec plus ou moins une

sorte d'adverbe, quand le superlatif indique excès,

non comparaison. Cette scène est une de celles

qui furent le plus applaudies. La lune n'est

pas aussi éloignée de la terre que le soleil, lors

même qu'elle- en est le plus éloignée. Ceux que

j'ai toujours vus le plus frappés de la lecture des

écrits de ces grands personnages [les auteurs grecs

et latins], ce sont des esprits du premier ordre,

boil. Lett. à Perrault. Ceux mêmes qui s'y étaient

le plus divertis ont eu peur de n'avoir pas ri dans

les règles, rac. Plaid. Préf. Mais qu'on me nomme
enfin dans l'histoire sacrée Le roi dont la mémoire
est le plus révérée; C'est ce bon Salomon.... volt. Ép.
xlvi. C'est dans le temps que les grands hommes sont

le plus communs, dit Tacite, que l'on rend aussi le

plus de justice à leur gloire, thomas, Essai sur les

éloges. || Dira-t-on : les opinions les plus ou le plus

généralement suivies? La réponse dépend de l'in-

tention de celui qui parle, ou de ce qu'il veut faire

entendre. Des opinions peuvent être plus ou moins
généralement suivies; si c'est là ce que vous en-

tendez , le, relatif à l'adverbe, sera invariable

comme lui, et le plus signifiera le plus qu'il est

possible. Si vous avez en vue d'autres opinions plus

suivies que celles-là, et que vous vouliez indiquer

cette comparaison, c'est au nom que doit se .rap-

porter l'article, et vous direz : les plus suivies. Par

suite de ce qui vient d'être établi, ce sera une

faute de dire : les opérations le mieux combinées

de la campagne, par cela même qu'il y a ici com-
paraison ; il faudra dire : les mieux combinées (la-

veaux). Ainsi on dira : Les arbres les plus hauts sont

les plus exposés à la tempête, parce que le rapport

du superlatif est déterminé ; mais on dira : On a

abattu les arbres le plus exposés à la tempête, parce

que le rapport n'est pas déterminé. C'est par la même
raison qu'on dira : Les parures les plus à la mode
sont celles dont je viens de vous parler, et Les pa-

rures le plus à la mode ne conviennent pas aux

femmes âgées. On dira : Les Égyptiens et les Cbal-

déens sont les nations les plus anciennement poli-

cées; maie on dira : Les monuments des nations le

plus anciennement policées. || Si le superlatif relatif

précède son substantif, un seul article suffit pour

l'un et pour l'autre : Le plus célèbre orateur qu'aient

eu les Romains est Cicéron. Mais si c'est le sub-

stantif qui précède le superlatif, il faut mettre un
article à l'un et à l'autre : le triomphe le plus beau.

Par licence poétique, Molière et Racine n'ont pas

observé cette règle : Mais je veux employer mes
efforts plus puissants, l'Ét. v, 12. Chargeant de

mon débris les reliques plus chères, Baj. m, 2.

||
Quand il y a deux superlatifs de suite, on répète

l'article : les plus méchants et les plus décriés per-

sonnages. Cependant on peut quelquefois supprimer

le second article. Dis si les plus cruels et plus durs

sentiments Ont rien d'impénétrable à des traits si

charmants, mol. l'Ét. i, 2. |]
15° Au singulier, l'ar-

ticle s'emploie pour parler en général. L'homme
est le roi des animaux. La bête n'est point, comme
le prétendait Descartes, un automate. La plante

meurt sur le lieu où elle a vécu. ||
16° Au sens géné-

ral, l'article se supprime quelquefois. Contentement

passe richesse. Cette suppression se fait surtout

dans des locutions proverbiales; on ne peut guère

s'en servir ailleurs que par assimilation a ce genre

de locutions. Au contraire, dans l'ancienne langue,

elle était de règle.
||
17" L'on, voy. on. ||

18° L'un ou

un, voy. un.

— HIST. IX e
s. Viam de l'estege.—Quinque jugera

ad la rochere. — Infra rivulum del brol, Charte de

880, dans dom calmet, Hist. eccl. de Lorraine, t. i,

p. 316. éd. de 4728.
Il

Xe
s. Voldrent la veintre li

cleo inimi, Eulalie. Elle n'out eskoltet les mais

conseillers, ib. Si escit [sortit] foers [horsj de la

civitate. Fragm. de Valenc. p. 468. Si astreient

[seraient| li Judei perdut, si cum il ore sunt, ib.

p. 468.
|| xi° s. Salvez serez de Deu le glorius, Ch.

de Roi. ix. Li reis Marsiles est moult mis enemis,

ib. x. Les diz muiez fait Charles establer, ib. x. Ce

dist li reis : al [au congé de] Jhesu et al mien, ib.

xxv. Des douze pairs li diz en sont ocis, ib. c.

|| xii' s. Entr'eux sont bien li mille chevalier,

Roncis. p. 37. Si combatrai as [avec les] doze com-
peignons, ib. p. 40. Par la Deu grâce qui en la crois

fu mis, ib. p. 71. Et tant des autres, ib. 32. Il ert as
[aux] porz [passages] o [avec] sa grant ost bannie,
ib. 33. [Ce chevalj Plus pooit courre par puis et par
larris Que li [celui de] Rolant, ib. 436. Li mien
baron [ô mes barons |, Mahons vous soit garant, ib.

(37. Pour la Charlon [l'épée de Charles], dont il oït

parler, ib. p. t25. Quant li estez et la douce sai-

sons... Couci, xm.
|| xm c

s. Ensi sejornerent le jor e|

l'endemain en cel palais, et el tiers jour leur donna
Diex bon vent, villeh. lxiv. Il parla as barons de
France, au palais de lo Scutarie, id. lxv. Et y a
moult grant plenté de gent del pais, m. lxii. Einsi
fu li assaus devises, que les trois batailles des sept
dévoient l'ost garder par defors, et les autres
quatre dévoient aler à l'assaut, id. lxxvi. Tant corne
on pooit voir ausiels [yeux], ne paraient [paraissaient]

fors voiles de nés et de vaissiaus, id. lx. Espousa rois

Pépins Berte la belle et gente, Perte, x. Li une lui

aporte à manger d'un poucin, ib. lx.
|| xv" s. Et

l'amenèrent par grand solennité en une cité qu'on
appelle Saint Jean enEscosse, où l'on prend le bon
saumon et grand foison, froiss. i, i, 189. || xvf s.

La plus parfaite des trois espèces de gouvernement
de la chose publique et la plus selon Dieu et na-
ture, est celle de la royauté, amyot, Épître. Ils

auront en leur langue maternelle ce qu'il y a de
plus beau et de meilleur en la latine et en la grec-

que, ut. ib. À celuy qui aura l'espée la mieux tran-

chante, id. Pyrrhus, )8. Les armez à la légère

firent une course sur eulx, id. Anton. 53. Aristo-

bulus escrit qu'il y en eut de morts trente et quatre

en tout, dont les douze estoient gens de pied, id.

Alex. 29. S'ils estoient mis en dix parts, on trouve-

rait que les huit sont incommodez, lanoue, (57.

Â l'exemple d'eux, les médiocrement riches, voire

les pauvres, ont aussi voulu.... id. (65. Il y en a
(dira-t-on) qui s'eslevent par là : ce qui est vray,

mais ce n'est pas de cinquante l'un, id. )8i. Mes-
priser les actions lasches et exalter les généreuses,

id. 209. Les provincial et recteur des jésuites de

Douai, d'aub. Hist. m, 44G. Souvent la raison et

entendement nous défaut, calv. Inst. 228. Et qui dit

que le soupçon est amour, je lui nie, marguer. Nouv.
xlvu. Seneque, un Burre, un Trazée, ceste terne

de gens de bien, desquels mesmes les deux leur

mauvaise fortune les approcha d'un tyran, i.a boë-
tie, G 9. En mon temps, trois les plus exécrables

personnes que je cognusse, mont, i, 68. Il [l'ar-

ticle] sert aussi au vocatif, comme : l'hoste, venez
çà;escoutez, la belle fille, ramus, dans livet,

la Gramm. franc, p. 239.

— ÉTYM. Provenç. lo, te, los, les, la, las, et aussi

li au pluriel masculin; espagn. lo, los, las; port,

o, os, a, as; ital. lo, la, i, gli (anciennement li),

le ; du lat. ille , Ma, illi, illœ, illos, Mas. Il est

singulier que ille ait laissé tomber la syllabe accen-

tuée pour ne garder que celle qui ne l'était pas
;

peut-être cela s'explique-t-il parce que, passant au
rôle d'article, il est toujours proclitique et non ac-

centué dans la phrase.

2. LE, LA, LES (le , la, le ; Vs se lie : je lê-z aime,

je lê-z honore), pronom. ||
1° Le premier (le) est pour

le genre masculin, le second (la) pour le féminin, le

troisième (les) pour les deux genres au pluriel; ils ac-

compagnent toujours un verbe, et se distinguent en

cela de l'article , qui accompagne constamment
un nom. Connaissez-vous cet homme? je le connais.

Voyez-vous cette dame? je la vois. On dit que
l'abbé Roquette Prêche les sermons d'autrui : Moi

qui sais qu'il les achète, Je soutiens qu'ils sont à

lui, boil. Épigr. xli. || 2° Le, la, devant un \prbe qui

commence par une voyelle ou une h muette, s'élident.

Je le vis, je l'aimai. Je la reconnusse l'appelai. Je

l'honore beaucoup. || Si les particules en et y suivent

le ou ta, on y met toujours l'apostrophe, comme : Il

est en peine, ou elle est en peine, ne l'y laissez pas,

tirez l'en au plus tôt. ||
3° Ce pronom précède tou-

jours le verbe dont il est le régime : je le vois, je

l'ai vu ; excepté à l'impératif, où il se place après :

prends-le, lisez-le, aimez-les. || Mais, si l'impératif

est accompagné d'une négation, le pronom se place

devant le verbe : ne le donnez pas.
1

1
Quand le pronom

te, la, les, se trouve régime d'un même verbe avec

les pronoms me, te, nous, vous, il se met après ces

pronoms : je me le promets
;
je te l'assure; il nous

la rendra. Avec lui il se met avant : je le lui pro-

mets. Avec y et en il se met avant : je l'y laisserai ;

je l'en chasserai. ||
4° Le, la, les, se répètent avant

chacun des verbes dont ils sont les régimes. Un
fils ne s'arme point contre un coupable père : Il
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détourne les yeux, le plaint et le révère, volt. Brul.

i, 2.
]|
U y a pourtant quelques exemples où il n'est

pas répété. Songez-vous que je tiens les portes du

palais? Que je puis vous l'ouvrir ou fermer pour ja-

mais? RAC. baj. II, 1. 1|
5° Lorsqu'il tient la place d'un

nom, soit commun, soit propre, il se présente sous

les mêmes formes que ce nom; c'est-à-dire qu'on

met le si le nom est masculin, la s'il est féminin,

et les s'il est au pluriel. Est-ce là votre voiture ?

oui ce l'est, c'est-à-dire c'est elle. Est-ce votre livre?

oui ce l'est, c'est-à-dire c'est lui. Est-ce là votre

maison ? ce la fut, c'est-à-dire elle m'appartenait

jadis. Est-il sept heures? il les est. Infidèles témoins

d'un feu mal allumé, Soyez-les de ma honte, corn.

la Galerie du palais, ni, io. Je plains cette abusée,

et c'est moi qui la suis Peut-être, et qui me livre à

d'éternels ennuis, m. Othon, m, I. Miracle, criait-

on ; venez voir dans les nues Passer la reine des

tortues; La reine! vraiment oui : je la suis en

effet, la font. Fabl. x, 3. Si c'est effacer les sujets

de haine que vous avez contre moi, que de vous

recevoir pour ma fille, je veux bien que vous la

soyez, id. Psyché, n, p. 24 2. Il lui faut pour son

honneur Contrefaire la furie ; Celle-ci la fut

vraiment, id. Cand. (l'édit. de Walkenaer a le).

Comme si elle eût dit : ce m'est beaucoup d'hon-

neur, à la vérité, d'être mère du Messie; mais

si je la suis.... boss. 2 e serm. Comp. de la sainte

Vierge, l. Pluton : Hé bien! nous donnerez -

vous l'explication des paroles qui sont sur vos

tablettes? — Brutus : Volontiers; regardez bien;

ne les sont-ce pas là?—Pluton : Ce les sont là elles-

mêmes, boil. Héros de roman. [Mme de NoaillesJ

Ce fut la première et Fumque dame d'atours du-
chesse, et la demeura jusqu'à la , mort de la reine-

mère, st-sim. 46, 30. Mme d'Epernon répondait

qu'elle n'était plus rien que carmélite, et qu'en se

la faisant elle avait renoncé à tout, id. 97, 28.

Crispin : J'ai une lettre qui vous expliquera toute

chose. — Le chevalier : Voyons donc, donne-la-

moi; l'est-ce là? dancourt, Chev. à la mode, n, 9.

Quand on vous demande : Êtes-vous les personnes

que je vis hier à la comédie du Barbier de Séville,

dans la première loge? vous devez répondre : Nous
les sommes, parce que vous devez indiquer ces

personnes dont on vous parle, volt. Lett. Mme du
De/fant, 30 mars 4775. Bartholo : De sa femme?

—

Rosine: Je ne la suis pas encore, beaumarch. Bar-
bier de Sév. u, i 5. Le comte : Kosine !—La comtesse :

Je ne la suis plus cette Rosine que vous avez tant

poursuivie, id. Mar. de Fig. u, 4 9. || G" Le pronom
le étant place après un verbe à l'impératif, l'e muet
se prononce, quand il suit un verbe dont la finale est

muette ou fait entendre un son autre que celui de

l'e'fermé; le a alors le son des monosyllabes me, te,

se, etc. Imite-le, rends-le, faites-le se prononcent

i-mi-te-leu, ren-leu, fai-te-leu.
||

Mais, lorsque la

finale du verbe fait entendre le son d'un é fermé,
alors on distingue : si c'est dans le parler ordinaire,

on prononce le comme précédemment: promettez-le

(promè-té-leu); si c'est dans la récitation des vers, l'e

muet s'élide quand unevoyellesuit, ou il se prononce
comme dans fidèle : gardez-le auprès de vous (gar-

dè-1' auprès de vous); servez-le (sèr-vé-1') ; aussi il

s'élide en vers : Mais, mon petit monsieur, prenez-
le un peu moins haut, mol. Mis. i, 2. Condamnez-le
à l'amende, ou, s'il le casse, au fouet, rac. Plaid, u,

4 3. Allez, Lafleur, trouvez-le et lui portez Trois

cents louis,que je crois bien comptés, volt, la Prude,
II, I.

||
Autrefois, cet e s'élidait entoutccirconstance,

comme on le voit par ce vers : Prends pitié de ce

peuple, et reçois-le en ta grâce, chapelain, Pucelle,

dans richelkt. Voyons-le avec Ésope en un sujet

semblable, la font. Fabl. vi ,4. Cela n'est plus guère
reçu. || Dans le môme cas, lane souffre pas d'élision.

Ramenez-la à son devoir. ||
7" Dans un emploi par-

ticulier, le, toujours du masculin et du singulier,

signifie cela, ceci, et no se rapporte pas à un nom
substantif, mais est un substantif lui-même. || Il

peut tenir la place "d'une proposition ou d'un

verbe, Va, je ne te hais point.—Tu le dois.—Je ne
puis, i OBN Cid, ni, 4. J'aime donc sa victoire, et

e h'
|

;

i rime, id. ib. iv, 5. Asseyons-nous
ici.—Qui? moi, monsieur?—Oui, je le veux ainsi,

voi.t. Nanine, i, i.
\\ Il peut tenir la place d'un

adjectif. Vous ne serez pas surprise de ce que
l'on le lui [surpris] de la prison de M. do Beau-
fort, retz, n, 69. La bonne princesse était ravie: je

le suis de la lettre que vous avez écrite au bon abbé,
skv. à Mme de l'.rignan, 20 oct. 1675. II ne suffit pas
qu'elle [la lumière divine) t'ait fait juste une fois;

il faut que continuellement ello te lo fasse, boss.

Méd. sur l'Év. i' part, b'jour. Je |moi le Seigueur]

LE

n'ai pas besoin de vos louanges ; les louanges que
vous me donnez vous"rendent heureux, mais ne me
le rendent pas, et je n'en ai pas besoin, id. Élevât.

surmyst. m , 1 . Je crois notre cousine fortsage ; mais

je vous le crois très-peu, mainten. Lett. à d'Aubigné,

23 fév. 4 678. On pourrait être plus content de sa

femme que je ne le suis, id. Le», aucarcl. de Noailles,

4 1 sept. 1698.Le marais,cru impraticable.se le trouva

si peu que nos convois suivirent toujours leur pre-

mier chemin, st-sim. 47
, 48. Lusignan : M'ôter, par

un seul mot, ma honte et mes ennuis, Dire, je suis

chrétienne.—Zaïre : Oui, ....seigneur.... je le suis,

volt. Zaïre, 11, 3. Êtes-vous chrétienne? je le suis;

êtes-vous la juive qui fut menée hier à l'inquisi-

tion? je la suis; la raison en est évidente : êtes-vous

chrétienne? je suis cela; êtes-vous la juive d'hier,

etc.? je suis elle, id. Lett. Mme du Deffant, 30 mars
4 775. Mais je naquis sujette, et je le suis encore, id.

Sémiram. m, 6.
||
Avec un substantif pris adjective-

ment, le suit la même règle. Si on demande à une

femme: Êtes-vous mère? elle répondra : Oui je le suis
;

parce que mère est ici pris adjectivement.— Mais si

l'on dit : Êtes-vous la malade dont on m'a parlé?

ou êtes-vous la mère de cet enfant? Malade et mère
étant ici des noms déterminés, la femme répondra:

Oui, je la suis. J'ai fait quelques ingrats et ne l'ai

point été, volt. Disc. 1. ||
Molière n'a pas tenu

compte de cette règle : Je veux être mère parce que

je la suis, et ce serait en vain que je ne la voudrais

pas être, mol. Am. magn. 1, 2. Il est vrai que la

nuance entre mère pris substantivement et mère pris

adjectivement est légère, et que la pensée peut fa-

cilement se mettre au-dessus.
||
C'est adjectivement

que sont pris bonnes choses, grands hommes, dans

les exemples suivants : La même justesse d'esprit

qui nous fait écrire de bonnes choses, nous fait ap-

préhender qu'elles ne le soient pas assez pour mé-
riter d'être lues, la bruy. i. On a reproché à Cicé-

ron la même faiblesse pendant son exil : ce qui

marque que tous les grands hommes ne le sont pas

toujours ni en tout, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi,

p. 5G6, dans pougens. [| La règle qui prescrit de

représenter en tout cas un adjectif parie invariable

est récente; autrefois avec les adjectifs on employait

l'article comme on l'emploie aujourd'hui avec les

substantifs. Vtfus êtes satisfaite et je ne la suis pas,

corn. Pomp. v, 2. Vous en êtes instruite, et je ne

la suis pas, id. D. Sanche, 1, 3 Je veux sur tou-

tes choses que vous soyez contente, et, quand

vous la serez, je la serai, sév. ci sept. 1677. Je ne

veux pas qu'elle soit malade, encore moins qu'elle se

la fasse, boss. Lett. à Mme du Mans, )7 janv. 4 792.

Valmire : Mais vous seriez toujours demeurée in-

sensible. — lldegonde : Je l'avoue, et sans doute

encor moins aujourd'hui, S'il n'avait rien aimé, je

la serais pour lui, th. corn. Théod. 11, 1. On ne peut

être plus contente que je ne la suis, maintenon,

Lett. sur Véduc. aux dem. de la classe bleue, 1700.

La comtesse : Monsieur, je ne veux point être liée.

— Chicaneau : Â l'autre! — La comtesse : Je ne la

serai point, rac. Plaid. 1, 7. Vous serez aussi sur-

pris de cette lettre que je la fus de l'air dont vous

vîtes mon départ, iiamilt. Gratnm. 9. J'étais indif-

féienteetjenelasuisplus, Et je sais que sans vous je

la serais encore, piron, Métrom. iv, 9 (l'éd.de 4776 a

le).
Il
8° Dans plusieurs locutions le joue le rôle d'un

nom vague. Je vous le donne en cent. Le prendre

haut (voy. donner et prendre). || La a quelquefois

un emploi semblable. 11 me la payera (voy. payer).

— REM. 1. On trouve dans Pascal : L'imagination

serait règle infaillible de vérité, si elle l'était infail-

lible du mensonge, pasc. Pensées, t. 1, p. 254, éd.

i.ahure. C'est une hardiesse.
|| 2. Le pronom le, la,

les, ne peut pas se rapporter à un nom pris indéfi-

niment, c'est-à-dire sans article. C'est contre cette

règle que pèchent les exemples suivants. Mais, sei-

gneur, étant seul, je parle avec franchise; Bannis-
sant les témoins, vous me l'avez permise, corn.
Srrt. m, 1. Soit '[in 1 les ennemis ne soient pas en
état de faire peur, ou que les amis ne soient pas
sujets à la prendre, sév. 353. Faire profession de

mondanité où VOUS l'aviez laite de christianisme,

mass. Carême, Temples. Si Mme Dacier m'avait

donné plus souvent occasion à de pareils aveux, je

l'aurais toujours saisie de bon cœur, la motte, Il> -

flex. sur la critique, 160. Cette règle pourtant n'est

pas tellement absolue qu'il soit toujours impardon-

nable do la violer.
Il

3. Ne remplacez pas par le un
verbe mis à l'actif, si le le fait sous-entendre avec

un sens passif. 11 corrigerait ces abus, il eut corrigé

ces abus, s'ils pouvaient l'être ; dites : s'ils pouvaient

être corrigés. Je le traiterai comme il mérite île

l'être ; dites : comme il mérite d'être traité.
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Cette règle est absolue; Voltaire y a manqué dans
cette phrase : On ne peut bien déclamer que ce qui
mérite de l'être, Louis XIV, Artistes, Lulli. ||4. Le,
la, explétif ou remplaçant que, lequel. Ce qu'il faut
entendre un peu plus généralement que les termes ne
semblent porter, et l'étendre à la réconciliation de
toute sorte de mauvaise intelligence, corn. 4"
dise. Il en faut dire autant de Francus, que le Ma-
nethon du même Annius nous suppose pour fils

d'Hector de Troie, et l'amène en Gaule pour y être

gendre et successeur du roi Rémus, mezerai, Hist.

de Fr. avant Clovis, 1, 4. Ce qui répugne à notre

raison s'accorde nécessairement à une raison plus

haute que nous devons adorer et non tenter vaine-

ment de la comprendre, boss. Serm. pour le vendr.

de la 3 S sem. de car. 4 . La persécution que les fidè-

les doivent attendre en silence et non la provoquer

par aucun discours, id. Fragm. surdiv. mat.de con-

trov. 5 e fragm. C'est ce qu'on ne saurait assez vous
rappeler ni vous le mettre trop dans le cœur, id.

Lett. à Mme iïAlb. de Luynes, 5 nov. 4G94. Défaut

naturel au sexe qu'on doit combattre de bonne
heure, et non l'entretenir et l'augmenter en s'y li-

vrant, rollin; Traité des Étud. liv. 1, ch. H, art. 2,

§ 4. C'est un homme qu'il faudrait enlever de chez

lui et le prendre par force pour lui faire faire ce

qu'il veut, j. j. rouss. Lett. à Mme d'Espinay, â
l'Ermitage , 4756. Cette tournure est contraire à

la construction grammaticale: on le voit sans peine;

et dans les exemples ci-dessus rapportés on la réta-

blira en supprimant le pronom le, la. M. Frédéric

Godefroy est le premier qui l'ait signalée (Lexique

de Corneille, t. n, p. 10). Elle remonte plus haut

que le xvir siècle, et on en verra des exemples dans

l'historique. Toute pléonastique qu'elle est, elle n'est

pas sans commodité et a été suggérée par un be-

soin de clarté dans une phrase qui s'allonge.

Il
5° Saint-Simon a dit : Mme de Barbésieux était

piisonnière chez son mari et malade; le mari pré-

tendait qu'elle la faisait, st-sim. 63, 54. Cette piirase

est incorrecte : le mot malade y est pris dans deux

sens très-différents.

— hist. ixe
s.' Et Karlus meos sendra [mon sei-

gneur], de suo part, non lo [le serment] slanit, si io

[je] returnar [détourner] non l'int pois [puis], Ser-

ment. H x e
s. Voldrent [voulurent] la veintre li Deo

inimi, Eulalie. Chi sil [si le] fient [font] cum faire

lo deent [doivent] e cum cil lo fisient [faisaient],

dunt ore aveistodit [avez ouï], Fragm. de Valenc.

p. 469.
Il

xi
e

s. Vus le suivrez à feste Saint Michel,

Ch. de Roi. c H xir s. [Il] Secourra le, moult en est

desij-ant,7fonc.i38.Maisprent batisme | baptême], jel

[je le] te di sans contraire, 16. 4 45. Et li François les

suigent [suivent] sans doutance, ib. 447. Ou veuil

ou non, servir la me convient, Couci, xxi. Et tel i

a, qui cuide avoir amie Bone et leal, qui onques ne

la fu, quesnes, Romane, p. 86. [Blanchefleurs]

Maintes fois l'a, le jour, accolée et baisie [sa fillej,

Berte, cxxvm. Car cil qui bien ne fait, à la fin le

compère [le paye], ib. iv. Quant Berte l'entendi,

prist la à embrasser, ib. xi. Se j'estoie royne....

pleUst Dieu que [je] le fusse, ib. cvi. Et qui veut

povre famé prendre, À norrir la l'estuet entendre,

Et à vestir et à chaucier, la Rose, 8618. Bien le

m'avoit raison noté, ib. 4 157. Se la me vouliez de-

fenir, j'b. 46S3. y xv e
s. Benoist est l'homme, sire,

que vous avez apprins et endoctriné, et l'avez en-

seigné en vostre loy,affin que vous luy soyez doulx

et débonnaire es maulvais jours, L'intcrnelle conso-

lation, 11, 3.
|J
xvi" s. J'aime trop mieulx le vous

descrire en mètre, Que pour le veoir aucun de vous

soit mis En telle peine, marot, 1, 245. En fin d'es-

ciit, bien dire le tevueil, Pour adoucir l'aigreur

de mon grant dueil, m. 11, 35. roi François, tant

qu'il te plaira, pers le ;
Mais si le pers, tu perdras une

perle, m. n, 4 18. Par la mort bieu, voilà Clément.

Prenez-le, il a mangé le lard, id. 11, (28. Mais pour

boire de belle eau claire, Faites la boire à vostre

chien. Frère Lubin ne le peut faire, id. u, 2:16. La

voici l'heureuse journée Que Dieu a faicte à plein

désir, u>. îv, 330. Le plus temeraireestoil un nommé
Clodius, qui vous le pril incontinent et le bailla en

pi nie au peuple, amyot, Pompée, 6*. Puis quevous l'a-

vez accordé, il le vous faut supporter patiemment, id,

1 Le sciences mathématiques ne sont pa 1 si

proprement les anses de In philosophie, comme le sont

les liassions desjeunes gens, id. De la vertu rm

29. Je lui ai l'ait response qu'il chasse s i bien ceulx

qui sont au païs là où il est, qu'il les vous en-

voyé au pats d'Anjou et du Mayne, haro. £1

Je vouldrois bien que Dieu me reist ceste grai

voir le pouvoirtel en vostre delivr&noe comme vous

plais! le m'escripre, id. ib. 27. Elle eut lettres du
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roy, par lesquelles lui estoit commandé la me ame-
ner.— Et me la vouloit amener à Lyon.— Mais je lui

escripvis qu'elle la me gardast jusques à ce que je

feusse au pays, id. ib. 1 h. Il le te semble, povre

homme, desper. Cymbal. p. 76. Je le vous dis, ib.

p. 84. Je la te presterai, ib. p. 140. La terre ensei-

gne de vivre justement à ceux qui le sçavent com-
prendre, la boëtie, <45. Ou il faut qu'ils soyent

sauvages, ou que nous le soyons, mont, i, 244. Je

vous conjure icy par amour nostre Dieu De pren-

dre cependant mon cœur : tenez, maistresse, Voy
le là, baisez-moy, gardez le, et puis adieu, rons.

156. Vous seule estiez mon bien, ma toute et ma
première, Et léserez tousjours, in. 203. Presque

toutes les choses que nous estimons icy tant, et les

tenons nous avoir esté premièrement révélées et en-

voyées du ciel, estoient en créance, charron, Sa-

gesse, 11, 2.

— ÉTYM. Le même que l'article le, la, les; prov.

lo, los, la, las.

LÉ (lé), s. m. Largeur d'une étoffe entre ses

deux lisières. Un lé de velours, de satin, etc.

Draps de lit de deux lés, de trois lés. Prendre un lé

de plus. Ce lé est de 75 centimètres. || Demi-lé, la

moitié de la largeur d'un lé. Cette jupe a quatre lés

et demi. [| Fig. Tout du long et du lé, locution

vieillie qui signifie absolument, entièrement. M. de

Bussy perdit hier son procès tout du long et tout

du lé, sév. 4 3 juin 1684.

— HIST. xi° s. Granz [ils] ont les nés et lées les

oreilles, Ch. de Roi. cxli. [21] Pent à son col un
sien grant escut let, ib. ccxxvi. ||

xn° s. Et de long

et de lé, Roncis. p. 19. En haute tour se siet bêle

Isabel; De lermes mouille le lai de son mantel,

Romane, p. 70. [|xm e
s. [Elle] Vit la cit de Paris,

qui est et 'ongue et lée, Berte, lxxxii. Chascuns

toisserans de lange de Paris puet avoir en son hos-

tel deux mestiers lés et un estroit, Liv. des met. H 4.

Il
xv e

s. Il conta à son maistre, tout du long et du

lé, la vérité de son aventure, louis xi, JVomd. xlii.

Et je vous demande Combien vous en fault-il avoir

[de ce drap]? Il est bien aysé à sçavoir; Quel lé

a-il 1 Lé de Brucelle, Patelin.
— ÉTYM. Provenç. lat; espagn. et ital. lato; du

lat. lalus, large, stlatus dans le vieux latin, ce qui

écarte le rapprochement avec 7t),atù<;, large. En sub-

stituant à 17 une r primitive, Corssen y trouve stra-

tus, étendu, ce qui donne un sens très-clair.

f LÉANS (lé-an), adv. Là dedans, opposé à céans

qui signifie ici dedans. Et n'était bruit qu'il se trouvât

léans Fille.... la font. Fazet. Un frère Jean, novice

de léans, id. Fér L'épouse de léans, À dire vrai,

recevait bien les gens, id. Mandr.
— REM. Céans ne peut s'employer que quand on

est dans le lieu : la dame de céans, la maîtresse

de la maison où l'on est. Si l'on n'est pas dans la

maison, et qu'on ne puisse que la montrer, il faut

dire : la dame de léans.

— HIST. xji" s. Il n'ot mie leanz de chevaliers

foison, Sax. 8. || xm e
s. Et cil qui eschaperent s'en

vinrent fuiant à Larouse, et nostre gent, qui laiens

estoient, les recueillirent, vjlleh. clvii. || xv
e

s. Il

estoit de ceste propre maison, et en tenoit sa du-
ché, et avoit esté nourri leans,C0MM. v, I6.||xvi e

s.

Gens de bien, Dieu vous doint de leans bien tost en
saulveté sortir, eac Pant. v, il.

— étym. Berry, lian (sur quoi M. le comte Jau-
bert dit que R. Estienne recommande lians et cians,

et non léans et céans, ce qui paraît montrer qu'il

prononçait comme on prononce aujourd'hui en
Berry) ; de '-à, et du lat. intus, en dedans, qui est

dans la préposition dans (voy. dans).

| LÉARD (lé-ar), s. m. Peuplier noir (Anjou).
— étym. Ce semble une corruption de liard, an-

cien nom de la couleur noirâtre (voy. liard).

f LEBBECK (lè-bèk), s. m. Terme de botanique.

Nom vulgaire et spécifique de l'acacia lebbeck (lé-

gumineuses), appelé bois noir aux îles Maurice et

Bourbon. Il est connu aussi sous les noms d'ébé-
nier d'Orient, bois noir de Malabar, acacia du Ma-
labar; c'est le mimosa lebbeck de Linné, legoarant.

t LÉCANOMANCIE (lè-ka-no-man-sie), s.
f.
Terme

d'antiquité. Divination qui se pratiquait en jetant
dans un bassin plein d'eau des pierres précieuses
et des métaux, et en observant le son que ces objets
produisaient quand ils touchaient le fond.
— ÉTYM. Aey.avouav-mor, de "/s/.àvïi, bassin, cl

|j.av-tia, divination.

f LÉCANORE (Jé-ka-no-r'), s. f. Terme de bota-
nique. Genre de lichens.

|| Lécanore parelle, dite pa-
relle, orseille terrestre, ou orseille d'Auvergne, qui
sert à la préparation de la pâte tinctoriale appelée
orseille et ps.in de tournesol; c'est en faisant ma-

cérer ces pains dans l'eau que les chimistes obtien-

nent leur teinture dite improprement de tournesol.

Il
Lécanore tinctoriale, nommée cochenille végétale,

qui donne une belle laque violette, legoarant.
— ÉTYM. Aextxvï), bassin, à cause de la forme

des apothécies (fructification) qui ont l'aspect d'une

petite assiette.

t LÉCANORINE (lé-ka-no-ri-n'), s.
f.

Terme de
chimie. Principe qui se trouve dans les lécanores.

— ÉTYM. Lécanore, et la finale chimique ine.

LÈCHE (lè-ch') , s. f. Terme familier. Tranche
fort mince de quelque chose qui se mange. Une lè-

che de pain, de jambon.
— HIST. xur s. Une cruche seut [a coutume] estre

prise, Où l'aumosne de vin est mise D'une lesche

de pain signie, Guersai. || xiv
e

s. Faites pain et cui-

siez au four et tailliez par lesches, Ménagier, 11, 3.

Il
xvi° s. Ceux de Harlem avoient fortifié à la haste

Spalinden sur une lesche de terre dans le chemin
d'Amsterdam, ù'aub. Hist. 11, 93. Duquel pasté

ayant mangé deux ou trois lèches à l'espargne, des-

per. Contes, xvi. On pourra faire tenir en la bouche
des lesches de citron un peu sucrées, paré, xxiv,

23.

— ÉTYM. Catal. llesca; llescar, couper en petits

morceaux; provençal moderne, lisco, lesco ; ital.

lisca, un rien, un fétu; piém. lesca; en haut allem.

lisca, bruyère, roseau, Diez identifiant lèche avec

laiche. Lèche ne peut être rapporté à lécher, à

cause de Ys qui est dans l'ancienne orthographe et

dans les mots congénères des langues romanes.

LÉCHÉ, ÉE (lé-ché, chëe), par t. passé de lécher.

H 1° Sur qui ou sur quoi on fait passer la langue.

Le maître léché par son chien. La tartine léchée par

l'enfant. || Ours léché par sa mère; on aditquel'ours

naissait enveloppé de membranes que la mère lui ôte

à force de les lécher. || Ours mal léché, ours sur qui

cette opération n'a pas bien réussi. Certain ours mon-
tagnard, ours à demi léché, la font. Fabl. vin, 10.

Il
Fig. et familièrement. Un ours mal léché,un homme

mal fait, difforme, ou un homme mal élevé, grossier.

Toute sa personne velue Représentait un ours, mais
un ours mal léché, id. ib. xi, 7. ||

2° Fig. Terme de

peinture. Oui est peint avec un fini, un soin re-

cherché, sur quoi l'on voit que le pinceau a passé

et repassé avec patience. Tableau léché, trop léché.

Certains traits négligés des grands peintres sont

fort au-dessus des ouvrages les pius léchés des pein-

tres médiocres, fën. t. xxi, p. 250. Ne croyez pas que
cette harmonie soit le résultat d'une manière faible,

douce et léchée, dider. Salon de 1765, Œuvr. t. xm,
p. 126, dans pougens. Son faire est trop léché pour

de grandes machines, id. Salon de 17G7, t. xiv,

p. 144.
Il
Substantivement. Le léché et le heurté

sont deux opposés qui se repoussent, id. ib. t. xv,

p. 55, dans pougbns. ||
3° Il se dit, dans un sens

analogue, des œuvreslittéraires. Ouvrage trop léché.

LÈCHEFRITE (lè-che-fri-f), s. f.
Ustensile de cui-

sine, ordinairement de fer, destiné à recevoir la

graisse et le jus qui dégouttent de la viande que
l'on fait rôtir. || Terme de marine. Espèce de voile.

— HIST. xiv" s. Une laichefruitte [d'argent blanc]

et deux paeles à queue, de laborde, Émaux, p. 354.

Plais [plies] en l'eaue, leschefrites et darioles, Mé-
nagier, 11, 4, Tartres, leschefrayes et darioles, ib.

Bresmes au vert jus, leschefroies, darioles et l'en-

tromès, ib.

— étym. Gén'ev. lichefrite- hourguig. lochefroo.

Dans le M4nagier, lèchefrite est un mets : on peut

donc croire que l'étymologie est une lèche, une
chose friande, et frit; puis le nom du mets aura
passé à l'ustensile dans lequel on le préparait.

t LÈCHEMENT (lè-che-man) , s. m. Action de lé-

cher.

— hist. xvi c
s. I.echement, cotgrave.

t LÈCHEPATTE (lè-che-pa-f), s. m. Nom que
Buffon a quelquefois donné au paresseux ou unau.
— ÉTYM. Lécher, patte.

LÉCHER (lé-ché. La syllabe Reprend un accent grave,

quand la syllabe qui suit est muette : je lèche, ex-

cepté au futur et au conditionnel : je lécherai, je lé-

cherais),?;. a.
Il
l"Passer lalanguesurquelquechose.

Lécher un plat. En ce lieu où les chiens ont léché le

sang de Naboth [injustement lapidé comme crimi-

nel et blasphémateur], ils lécheront ton sang, boss.

Polit, vin, 2, 4. Les lions venaient le flatter et lécher

ses pieds, fén. Tél. 11. Outre les cérémonies qui

leur étaient communes avec les Grecs, ils avaient

encore ceci de particulier, que les deux parties qui

contractaient se faisaient des incisions aux bras et

léchaient mutuellement leur sang, rollin, Ilist. anc.

Œuvr. t. vin, p. 1 02, dans pougens. Il [Virgile] avait

coutume de se comparer à l'ours, qui, de grossiers et

difformes que sont ses petits en naissant, ne vient

à bout de les rendre supportables qu'à force de lea

lécher, id. ib. liv. xxvn, ch. I, art, 2, § 2. Le chien
meurt en léchant le maître qu'il chérit, volt. Dite.

4. Il |le duc de Russie] conduisait le tribut à pied

devant l'ambassadeur tartare, se prosternait à ses

pieds, lui présentait du lait à Loire; et, s'il en tom-
bait sur le cou du cheval de l'ambassadeur, leprinc
était obligé de le lécher, in. Mœurs, 119. || Familiè-

rement. On s'en lèche les doigts, c'est à s'en lécher

les doigts, se dit de quelque chose excellent à man-
ger.

Il
Fig. Il n'a qu'à s'en lécher les barbes, se dit

de celui qu'on sèvre de quelque avantage auquel
il prétendait; image sans doute empruntée au
chat.

Il
Fig. Lécher l'ours , consumer beaucoup

de temps à quelque chose. Que le juge se hâte;
N'a-t-il point assez léché l'ours? la font. Fabl. 1,

21.
Il
Fig. Lécher la poussière, s'humilier extrême-

ment. On a regardé en face l'idole devant laquelle

on avait léché la poussière, volt. Dial. xxiv, 14,

Il
Absolument. Il [le cheval] tire quelquefois la lan-

gue pour lécher, mais moins fréquemment que le

bœuf, qui lèche beaucoup plus que le cheval, et qui

cependant est moins sensible aux caresses, buff.

Quadrup. 1. 1, p. (25. ||
2° Les plombiers disent que

les flammes lèchent bien la chaudière lorsqu'elles

l'enveloppent.
||
Par extension. Des langues de feu

livides et mouvantes léchaient la voûte du ciel, cha-

teaub. Natch. liv. 11. ||
3° Fig. Terme de peinture.

Finir son ouvrage avec un soin extrême et minu-
tieux.Ce peinlre lèche trop ses ouvrages. ||

11 seditdes

ouvrages d'esprit, dans un sens analogue. Il ne faut

pas lécher ses écrits au point de les énerver. ||
4° Se

lécher, v. réfl. Passer sa langue sur soi. Les taureaux,

les vaches et les bœufs sont fort sujets à se lécher,

surtout dans les temps qu'ils sont en plein repos,BUFF.

Quadrup. t. 1, p. 21 1. ||
5°Â lèche-doigts ou doigt,

loc. adr. En se léchant les doigts de quelque chose,

par le plaisir qu'on y trouve. [Il] s'en donne à cœur-
joie et à lèche-doigt, ste-beuve, Nouveaux lundis,

1.
1, p. 54, Veuillot. H Particulièrement. En petites:

quantités, de manière qu'on puisse seulement s'em

lécher les doigts, en parlant de choses qui se man-
gent. Ce plat est bon, mais il n'y en a qu'à lèche

-

doigts.
Il
Fig. Depuis son mariage, le duc de Noailles

la voyait [Mme de Maintenon] quand il voulait, son

père avec ménagement, sa mère fort à lèche-doigt,

st-sim. 414, 192. Les critiques vous servent de la

coloquinte à pleines corbeilles et sans mélange,
pour le miel vous ne l'aurez qu'à lèche-doigt, Lett.

d'un Savoyard, dans df.sfontaines.
||
6" Populaire-

ment et bassement. Un lèche-cul, un vil flatteur,

un homme trop soumis.
— HIST. xne

s. Devant lui carrunt [tomberont] li

Ethiopien, e li enemi de lui la terre lecherunt, Liber

psalm. p. 94. Pur co[ce], à c:l lieu que chiens lc-

chierent le sang Naboth, il lecherunt le tuen, Rois,

p. 332.
|| xme

s. Mèsàtel morsel itel lèche, Chaz [le

chat] set bien quels barbes illeche, Ren. 8577. Faulse

vielle.... Qui me cuida par ses doctrines Fairo les-

chier miel sor espines.... ib. 13194.
|| xve

s. Haa,

Blanor, dit le chevalier, la pucelle qui a feinct i'es-

tre vostre dame par amours, nous a deceu tous

deux; car, s'elle fust telle comme elle disoit, bien

nous eust franchement délivrez ; mais, comme il me
semble, elle nous a faict lescher miel sur espines,

Perceforest, t. vi, f" 24.
|| xvi

e
s. Ces corps solides et

polis venants à se leicher et frotter l'un à l'aultre

en roulant, mont. 1, iog. Leicher seulement un

subject et l'effiorer, id. 1, 376. Et [le flot] la lichant

[la terre], se joue à l'entour du rivage, rons. 6G3. El

tous les poissons lubriques, comme anguilles, con-

gres, lamproies, ainsi nommées vulgair?ment parce

qu'elles lichent les pierres, Traité de l'entretenne-

ment de santé de Prosper Calonius , traduit en 1553,

dans jaubert. 11 prolonge nostre languissante vie

d'un peu de panade qu'il nous donne à leche-doigts,

Sat. Ménippce, Harangue de M. d'Aubrai. Je vous

en veux à vous, bastards ou dégénères, Lasches

cœurs, qui léchez le sang frais de vos pères Sur les

pieds des tueurs, d'aub. Tragiques , 7.

— ÉTYM. Berry, licher, lèche-doigt, la moindre

parcelle : il a mangé toute sa soupe et n'en a pas

laissé lèche-doigt; picard, léker ; bourguig. lochai;

wallon, lèchi; provenç. lecar, lécha r ; ital. leccare;

du germanique : anc. h. allem. lecchôn ; anglo-sax.

liccian; angl. to h'cfc;allem. lecken; comparez le cel-

tique (irlandais) ligh, lécher, le lat. lingere , le grec

/dxeiv, et le sanscrit lih.

f LÉCHEUR, EUSE (lè-cheur, eû-z'), s. m. et f.

Terme familier. Un gourmand, une gourmande; pa-

rasite.

— ÉTYM. Lécher. En vieux français, lechiere, le-
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theor, qui a le sens de gourmand, de parasite, au-

jourd'hui licheur, dans le langage populaire.

f LÉCITHIIVE (lé-si-ti-n') , s. f.
Terme de chimie.

Matière grasse phosphorée neutre qu'on trouve dans

la fibrine.

— ëtym. AéxiSoî, jaune d'œuf, et la finale chi-

mique ine.

LEÇON (le-son), s. f. || i° Proprement. Action de

lire, de réciter. ||
Dans la liturgie catholique, partie

de l'office qu'on dit à matines, et qui se compose de

morceaux de l'Ancien ou du Nouveau Testament, et

de la vie du saint dont on célèbre la fête. Il y a trois

leçons à chaque nocturne. Le pasteur était à côté

[du cercueil], Et récitait, à l'ordinaire, Maintes dé-

votes oraisons, Et des psaumes et des leçons, Et

des versets et des répons, la font. Fabl. vu, i 1

.

L'Église chante tous les jours les psaumes et

les leçons des prophètes, chateaubr. Génie, îv,

1, 3. La leçon des lamentations de Jérémie porte

un caractère particulier, id. ib. m, 1, 2. || Partie

de l'office que l'on met ordinairement en mu-
sique. Leçon de ténèbres. ||

2° Manière de lire

un texte, c'est-à-dire différente manière dont un

texte est écrit, suivant les copies. Comme porte une

autre leçon, boss. Hist. n, 2. Vous me ferez plaisir

d'assurer la vraie leçon par les manuscrits, id. Lett.

429. Ces messieurs ont affecté, quand ils ont vu
deux leçonsdans quelque passage, d'imprimerie plus

dangereux, volt. Lett. en vers et en prose, 20. Je

vous envoie unebonne leçon de l'Épi tre à Emilie, id.

Le 1 1. Formont, 1734. ||Fig. et familièrement. Ma-
nières différentes de raconter un même fait. Voilà

votre récit, mais il y aune autre leçon, une leçon

toute différente. Le duc et la duchesse de Villeroy

m'expliquèrent l'énigme [de la conduite de M. d'O]
;

mais je ne crois pas qu'ils en eussent la véritable

leçon; je dirai après ma conjecture, st-sim. 263,18.

Il
3° Instruction donnée du haut d'une chaire soit dans

une classe soit dans un cours, pour enseigner quelque

chose, ainsi dite parce que le professeur lisait d'ordi-

naire, d'où vient qu'en anglais leçon porte le nom de

lecture. Leçons de droit, de médecine, de chimie,

d'éloquence latine, d'hébreu, de sanscrit. Suivre les

leçons d'un professeur. Une belle, une savante leçon.

Non loin de là Rollin dictait Quelques leçons à la

jeunesse, Et, quoiqu'on robe, on l'écoutait, Chose

assez rare à son espèce, volt. Temple du goût. Nous
ne nous battons point, disent-ils, jugez mieux : C'est

que nous repassons tous deux Nos leçons de méta-

physique, florian, Fabl. m, s, les Deux bacheliers.

Il
II en ferait des leçons, il en ferait leçon, se dit

d'un homme qui possède parfaitement une science,

qui connaît une chose. Tel a assez d'esprit

pour exceller dans une certaine matière et en

faire des leçons.... la bruy. xii. ||4° Instruction

donnée en particulier à ceux qui veulent ap-

prendre quelque chose, science, art, langue, gram-
maire, belles-lettres. Leçons de dessin, de musique,

d'équitation, de latin, de français, d'anglais. Don-
ner des leçons de mathématiques, de grammaire, etc.

Les enfants ont pris leur leçon de musique.
||
Par

extension. Mon arc, mes javelots, mon char, tout

m'importune; Je ne me souviens plus des leçons ds
Neptune, rac. Phèdre, 11, 2. || Leçon vivante, ce
qu'on enseigne en faisant; ce qu'on.apprend envoyant
faire. Non content de lui enseigner la guerre, comme
il a fait jusqu'à la fin par ses discours, le prince le

mène aux leçons vivantes et à la pratique, boss.

Louis de Bourbon. ||
5° Ce que le maître donne à

apprendre par cœur à l'élève. Apprendre , re-

passer sa leçon. Réciter une leçon. Leçons mal
apprises. Dites votre leçon, vos leçons. || Fig.

11 récite une leçon, il récite sa leçon, il dit non
ce qu'il sait ou pense, mais ce qu'on lui a re-

commandé de dire.
||
6° Dans la musique, leçon se

dit de tous les exercices que le maître prescrit en
enseignant un instrument.

||
7" Enseignements, pré-

ceptes que l'on reçoit des personnes relativement à

la conduite dans la vie ou dans quelque affaire. Et
nous verrons ainsi qui fait mieux un brave homme,
Des leçons d'Annibal ou de celles de Home, corn.
Nicom. 1, 3. Tu m'as fait des leçons contre la vio-
lence, Tu désarmes ce bras avecques ta clémence,
rotr. Bélis. i, 2. Apprenez que tout flatteur Vitaux

{ dépens de celui qui l'écoute; Celte leçon vaut bien

, un fromage sans doute, lafont. Fabl. I, 2. Je vois
que mes leçons ont germé dans ton âme, Et tu le

' montres digne enfin d'être ma femme, mol. Éc. des

a, maris, 11, 5. N'allons point nous appliquer nous-mê-
mes les traits d'une censure générale, et profitons

de la leçon,.... sans faire semblant qu'on parle a
nous, id. Critique, 7. J'essaye plutôt de les corriger

[mes frayeurs] que de les établir, et je me fais toua
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les jours de nouvelles leçons de la Providence, sév.

3 juill. 1680. Celui qui règne dans les cieux et de
qui relèvent tous les empires.... estaussi le seul qui

se glorifie de faire la loi aux rois et de leur donner,

quand il lui plaît, de grandes et de terribles leçons,

boss. Reine d'Anglet. Dieu a tenu douze ans sans

relâche, sans aucune consolation de la part des hom-
mes, notre malheureuse reine, lui faisant étudier

sous sa main ces dures mais solides leçons, id. ib. Et

s'il n'est pas permis aux particuliers de faire des

leçons aux princes sur des évéuements si étranges,

un roi me prête ses paroles.... in. ib. Elle étudiait ses

défauts, elle aimait qu'on lui en fit des leçons, id.

Duch. d'Orl. Peut-on recevoir une plus belle leçon de

la vanité des grandeurs? id. Hist. m, 1 . Malaval qui

vient faim la leçon au monde et lui donner des idées

nouvelles de la contemplation, id. Et. d'orais. 11, n.
J'ai vu Burrhus, Sénèque, aigrissant vos soupçons,

De l'infidélité vous tracer des leçons, rac. Brit. iv, 2.

Pour lui donner des leçons sur sa conduite, hamilt.

Gramm. 10. C'est d'un peuple que vous nommez
grossier et sauvage que vous recevez cette leçon de

modération et de générosité, fén. Tél. x. Et juge si

mon cœur a suivi tes leçons, volt. Orphel. iv, 6.

Une leçon démentie par l'exemple ne paraîtra ja-

mais qu'une pédanterie ridicule, genlis, Théât. d'é-

duc. le Bal d'enfants, 11, 1. || Faire des leçons de,

donner l'exemple de. Et bien que de l'honneur ils

fassent des leçons, Régnier, Sat. vi. Et qu'une femme
enfin dans la calamité Me fasse des leçons de géné-
sité, corn. Poly. iv, 6. || Faire leçon de.... se dit

aussi dans un sens défavorable, de ceux qui affichent

de mauvaises doctrines ou de mauvais exemples. Ces

docteurs de cour qui font des leçons publiques de li-

bertinage et établissent de propos délibéré des opi-

nions dangereuses, boss. Sermons, Prédicat. 1. Ly-
sandre reprocha à Philoclès qu'il avait fait des leçons

de cruauté à toute la Grèce, montesq. Fsp. vi, 12.

Il
Faire la leçon à quelqu'un, lui apprendre ce qu'il

doit dire ou faire en une circonstance donnée. Là-
dessus M. d'Aimeri, auquel nous avions fait sa le-

çon, prit la parole, genlis, Ad. et Théod. t. 1, p. 143,

dans pougens. Au ventre toujours fidèle, J'ai pris,

suivant ma leçon, Place à dix pas de Villèle [le mi-
nistre], Â quinze de d'Argenson J le député de l'op-

position], bérang. Ventru.
||
8° Leçon se dit aussi des

choses qui servent d'enseignement. Ah! que "mon
mariage est une leçon bien parlante à tous les

paysans qui veulent.... s'allier à la maison d'un gen-

tilhomme I mol. G. Dand. 1, i . Le malheur est

une excellente leçon pour apprendre la patience,

maucroix, Homélie, dans richelet. La reine

a également entendu deux leçons si opposées,

c'est-à-dire qu'elle a usé enrétiennement de la

bonne et de la mauvaise fortune, boss. Reine
d'Anglet. Cette délicatesse des Juifs est une leçon

pour bien des chrétiens, rollin, Hist.anc. Œuvres,
t. vi, 587, dans pougens. Et que ce grand exemple,

où mon esjioir se fonde, Soit la leçon des rois et le

bonheur du monde, volt. Brutus, m, 6. Songez
que votre vie est la leçon des rois, id. Henr. 1. Qui
eûtdit que ce corps antique [le parlement], qui ve-

nait de détruire en France l'ordre des jésuites,

éprouverait bientôt après non-seulement un exil ri-

goureux, mais serait détruit lui-même? c'est une
grande leçon aux hommes, si jamais les leçons

peuvent servir, id. Louis XV, 41.
||
C'est une leçon,

se dit pour exprimer qu'on se repent d'une chose

et qu'on ne recommencera pas. ||
9° Réprimande.

Traître, je suis lassé d'entendre tes leçons , tris-

tan, Marianne, ni, 6. Il n'est pas jusqu'au fat

qui lui sert de garçon [à Tartuffe], Qui ne se mêle
aussi de nous faire leçon, mol. Tart. 1, 2. 11 faisait

de temps en temps de petites leçons au chevalier,

hamilt. Gramm. 6. Un ministre qui s'irrite Quand
on lui fait la leçon, bérang. Censure.

|| Donnerdcs le-

çons, réprimander, parler avec un ton de maître.

Il faut avoir eu bien des succès pour être en droit

de donner des leçons, volt. Exam. des 3 dern. ép.

de J. B. Rouss. Herminie : Avez-vous quelques nou-
velles à me donner. — Mme de Savenay : Non des
nouvelles, mais une leçon.— Herminie : Venant de.

vous, madame, elle n'a rien qui puisse blesser; je

suis encore dans l'âge où on les reçoit, et depuis
longtemps madame est dans celui où on les donne,

scribe, la Calomnie, m, 9.
|| Familièrement. Donner

une leçonà quelqu'un, lui infliger une correction soit

en action soit en parole. Il a donné une leçon à cet

insolent.
||
Recevoir une leçon, se dit, dans un sens

analogue, de celui à qui une semblable correction

est inlligée.

— HIST. xii* s. Sire clerz, tout en haut [à haute

voix] nous dites la leçon, Sor. xxv.
|| xili" s. En doi-
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vent bien avoir bon guerredon Cil qui lui ont en-
seigné etapris Â eslogner ceusde ci environ; Etela
[la reine Blanche] a fermée {retenu] sa leçon,
hues de la ferté, Romane, p. 184. Sire tardis li li-

maçons Chanta por celé trois leçons; Et Roniax
chanta li vers, Ren. -10104.

|| xve
s! Par ma foy, ler-

res [voleur], vous mentez; Mais je vous ferai le men-
ton Rougir; je vous congnois assez, Je vous compte-
rai vo leçon Devant le prevost de Laon; Juges sera
de no querelle, e. desch. Poésies mss. f° 330.

Il
xvi° s. Une dissenterie me surprit; mon médecin

pensa perdre sa leçon, et moy mes bottes, montluc,
Mém. t. 11, p. 269, dans lacurne. S quel usage,
dist Gargantua, dictes vous ces belles heures ? À
l'usage, dist le moine, de Fecan [Fècamp], à trois

pseaumes et trois leçons, ou rien du tout qui ne
veut, rab. Garg. 1, 41.

— ÉTYM. Picard, lechon, elehon, crehon; provenç.
leisso, lesso, lajczon; cat. llissô ; esp. leccion; itaî.

lezione; du lat. lectionem, qui vient de lectum,

supin de légère, lire.

t LÉCRELET (lè-kre-lè), s. m. Sorte de pain d'é-

pices fort apprécié en Suisse.

— rem. On dit aussi ècrelet, dans la fausse idée

que lécrelet est pour l'écrelet.

— ÉTYM. Bâle, leckerly; c'est à Bàle que se fa-

brique ce pain d'épices. 'Dans le patois suisse,

leckerly est l'équivalent de l'allemand Leckerlein,

qui tient au verbe leckern, être friand.

LECTEUR, TRICE (lè-kteur, tri-s') , s. m. et
f.

Il
i* Celui, celle qui lit à haute voix et devant

d'autres personnes. C'est un excellent lecteur. De
leurs vers fatigants lecteurs infatigables, mol.

Femmes savantes, m, 5. Je suis, de plus, sa lectrice

ordinaire ; Ma manière de lire aie don de lui plaire,

collin d'harleville, Chat, en Esp. ni, 2. || Dans
les maisons religieuses, lecteur, lectrice, celui,

celle qui fait la lecture pendant le repas. || Dans
les maisons d'éducation, lecteur ou lectrice de se-

maine, celui, celle qui lit au réfectoire pendant une
semaine.

Il
Chez les princes, celui, celle qui a la

fonction de leur faire la lecture à haute voix. Lec-
teur du roi. Lectrice de la reine. On dit qu'aveo

cette charge d'écuyer il en vaque une de lecteur
;
je

suis bien sûr que ce n'est pas un bénéfice simple

chez Mme du Maine comme chez le roi, volt. Lett.

Mme du Deffant, 1732. ||
2° Celui qui lit seul

et des yeux quelque ouvrage. Cet ouvrage a peu de
lecteurs. Cet homme est un grand lecteur. Un au-
teur à genoux, dans une humble préface, Au lec-

teur qu'il ennuie a beau demander grâce, Il ne
gagnera rien sur ce juge irrité, boil. Sat. ix. Un
lecteur sage fuit un vain amusement, Et veut
mettre à profit son divertissement, id. Art p. iv.

Rien n'apaise un lecteur toujours tremblant d'ef-

froi, Qui voit peindre en autrui ce qu'il remarqua
en soi, id. Sat. ix. Un lecteur en use avec les livres

comme un citoyen avec les hommes: on ne vit pas

avec tous ses contemporains ; on choisit quelques

amis, volt. Mél. litt. Cons. à unjournal. Je prétends

soulever les lecteurs détrompés Contre un auteur bouffi

de succès usurpés, Gilbert, Mon apologie. Leurs
ouvrages [des Anglais), qu'on ne lit pas sans fruit,

sont trop souvent dépourvus de charmes, et le lec-

teur y trouve toujours la peine que l'écrivain ne
s'est pas donnée, rivarol, Dict. tmiv. de la langue

franc, p. 19.
|| En ce sens, il peut se dire d'une

femme. Je suis charmé d'avoir pour lecteur cette

femme aussi aimable qu'estimable, qui vous a échu
en partage dans la grande loterie de la vie hu-
maine, bonnet, Lett. div. Œuv. t. xn, p. 465, dans
pougens.

Il
Mais cet emploi ne peut que s'excu-

ser, et on doit dire lectrice. Les lectrices de
cet ouvrage sont plus nombreuses que les lec-

teurs.
Il

Avis au lecteur, espèco de petite pré-

face. Si l'on ôte de beaucoup d'ouvrages de morale

l'avertissement au lecteur, l'épttre dédicatoire, la

préface, la table, les approbations, il reste à peine

assez de pages pour mériter le nom de livre,

la bruy. 1.
Il
Fig. Avis au lecteur, c'est un avis au

lecteur, se dit d'un conseil ou d'un reproche ex-

primé d'une manière indirecte et générale. Vous
entendez bien ce qu'il vient de dire, c'est un avis

au lecteur. || Il se dit aussi de quelque chose qui

peut servir d'avertissement. C'est bien assez....

que.... À\ si bon compte encor je m'en sois trouvé
quitte; Ceci doit s'appeler un avis au lecteur, moi.

l'Ét.m, 4. Je suis bien aise de voir votre amitié,

et d'avoir entendu le beau panégyrique que vous
avez fait de moi; voilà un avis au lecteur qui me
rendra plus sage à l'avenir, id. Mal. imag. m. 18.

Bientôt se ralluma la discorde civile [à Capoue], Et

bientôt l'étranger, s'emparant de ls ville, M ; t scis
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un même joug et peuple et sénateurs; Fiançais,

ceci s'appelle un avis aux lecteurs, andrieux, le

Procès du sénat de Capoue. |]
3° Chez quelques

ordres religieux, régent, professeur enseignant la

théologie, la philosophie. ||
4° Lecteur royal, nom

donné autrefois aux professeurs du Col loge de France.

Joseph Privât de Molières, prêtre, lecteur et profes-

seur de philosophie au Collège royal, mairan , Éloge
de Molières. \\5° Terme de musique. Celui qui lit

aisément la musique, qui l'exécute à livre ouvert.

C'est un fort bon lecteur. Il n'est pas lecteur.

|!6" Terme de correction typographique. Celui qui

lit les épreuves et les corrige. M. Sommer passait

pour un excellent lecteur.
||
7° Terme dËglise. Nom

d'un des quatre ordres mineurs de la prêtrise.

Sisinne
,
qui n'était encore que lecteur dans leur

Église [des novatiens], fléch. Hisl. de Théod. in, 1 9.

||
8° Se dit, dans les universités d'Allemagne et des

Pays-Bas, d'un fonctionnaire qui occupe un rang
inférieur à celui de professeur.
— HIST. xiv 8

s. Je crois que Regnard a esté lec-

teur [professeur] as ordres des trois estas; car.clers,

nobles et gens de labour usent de sa doctrine, je

ne dis pas tous, mais les plus, Modus, f° lxvii.

|| xvi" s. Amy lecteur, paré, xx, Prêf. Un lecteur

studieux, m. du bellay, Prolog.
— ÉTYM. Provenç. lettre, lector; espagn. lector ;

portug. leilor; ital. Ictlore; du lat. lectorem, de

légère, lire. Le provençal lectre est le nominatif, de

léctor; lector est le régime, de lectorem. Ce nomi-
natif serait en français litre, dénomination qui s'était

conservée dans une église Litre ou lecteur, espèce

d'officier dans la cathédrale d'Auxerre, lebceuf,

Hist. des cvêques d'Auxerre, p. 80o, dans lacurne.

t LECTIONNAIRE (lè-ksio-nê r'j, s. m. Terme
de liturgie. Livre qui contient les leçons qui se li-

sent à l'office.

— ÉTYM. Lat. lectio ,lectionis (voy. leçon).

| LECTISTERNE (lè-kti-stèr-n') , s. m. Terme
d'antiquité romaine. Festin sacré qu'on offrait aux
principaux dieux, dont les statues étaient placées

sur des lits magnifiques autour d'une table. On or-

donnait les lectisternesdans les calamités publiques.
— ÉTYM. Lat. leclislernium, de lectus, lit, et

tternere, étendre.

LECTDRE (lè-ktu-r'), s. f. ||
1° Action de lire.

Ah! seigneur, ce billet n'est point coup d'aventure;

C'est pourquoi hâtez-vous d'en faire la lecture,

mairet, Soliman, ni, 2. || Particulièrement. Action
d'une personne qui lit à haute voix. On fit la lec-

ture du contrat de mariage en présence des parents.

Tous les dimanches il fait la lecture à sa famille.

Outre la lecture assidue que chacun en devait faire

en particulier [de la loi, chez les Juifs] , on en fai-

sait tous les sept ans, dans l'année solennelle de la

rémission et du repos, une lecture publique et

comme une nouvelle publication, à la fête des Ta-
bernacles, où tout le peuple était assemblé durant
huit jours, boss. Hist. il, 3. Dorine : Oui, il y a

une lecture. — Lucie : Oh ! quand je serai mariée,

j'aurai des lectures aussi, genlis, Théât. d'éduc.

Enfant gâté, i, 3. Les uns, à la lecture, observaient

le silence, D'autres parlaient tout bas de paix et do
clémence, M. 3. chén. Gracques, m, 5. ||

2" L'action,

l'habitude de lire seul et des yeux, pour son in-

struction ou pour son plaisir. La lecture de cet ou-
vrage est attachante. Ne trouvant point d'autres

plaisirs, j'ai été contraint de choisir celui de la

lecture, voit. Lett. 26. Notre concitoyen, disaient-

ils en pleurant, Perd l'esprit; la lecture a gâté Démo-
crite, la font. Fabl. via, 20. La lecture apprend aussi,

ce me semble, à écrire, sév. à Mme de Grignan,
47 juill. 1789. Sans la consolation de la lecture, nous
mourrions d'ennui présentement, m. 30 sept. 4 674.

Tout ignorante que je suis, je sais que la lecture

donne une assez grande expérience pour n'êlro sur-

pris de rien, maintenon, Lett. au duc de Noailks,

i" mars 1744. Ma foi, le jugement sert bien dans la

lecture, boil. Sat. ni. La lecture agrandit l'àme, et

un ami éclairé la console, volt. Ingénu, 4 4 . Sénèque
était alors [dit Quintilien| presque le seul auteur
dont la lecture plût aux jeunes gens, dider. Claude
ft Nér. 11, <02.

i|
11 s'emploie quelquefois au pluriel.

Il a profké de ses lectures.
|| Cabinet de lecture, lieu

où, moyennant une rétribution, on litdes journaux et

des livres.
||
3" La chose lue. Quand une lecture vous

élève l'esprit et qu'elle vous inspire des sentiments
nobles et courageux, ne cherchez pas une autre règle

pour jugei de l'ouvrage, la bruy. i. ||
4° Instruction

qui résulte de la lecture. Sans la lecture, le plus beau
naturel est ordinairement sec et stérile, st-ëvremond,
dans hiciielet. E.t son feu, dépourvu de sens et de
lecture, S'éteint à chaque pas faute de nourriture,

boil. Art p. m. Il est certain que Rabelais avait

beaucoup d'esprit et de lecture, et un ait particulier

de débiter des choses savantes comme de pures fa-

daises, fonten. Oracles, 1, 18. Des hommes qui se

piquent d'un peu plus de lecture que les autres,

mass. Carême, Doutes. On peut dire d'une grande
lecture ce que Sénèque dit d'une vaste bibliothè-

que, qu'au lieu d'enrichir et d'éclairer l'esprit, elle

ne sert le plus souvent qu'à y jeter le désordre et

la confusion, rollin, Trait, des Et. liv. m, ch. 3.

Il
5° Il se dit par opposition à représentation, en

parlant d'une pièce de théâtre. Il n'y a que le seul

Racine qui soutienne constamment l'épreuve de la

lecture, volt. Comm. Corn. rem. Ariane, iv, 3. lime
disait que le succès au théâtre dépend entièrement

d'un acteur ou d'une actrice; mais qu'à la lecture,

il ne dépend que de l'arrêt équitable et sévère d'un

juge et d'un écrivain tel que vous, m. D. Pèdre,

Épit. dédie. H Comité de lecture, jury de lecture,

assemblée devant laquelle on lit les ouvrages des-

tinés à un théâtre, et qui juge s'ils méritent d'être

représentés. ||
6° L'art de lire. Maître de lecture et

d'écriture. Il enseigne la lecture et l'écriture aux en-

fants. H 7° On commence à dire lectures pour leçons,

séances d'enseignement, cours publics; c'est un mot
transcrit de l'anglais lecture, au lieu d'en être tra-

duit; l'importation en paraît inutile et peu heureuse.

— HIST. xv e
s. Establi et ordonné quatre doc-

teurs lisans ordinairement à tous escoliers et estu-

dians qui se voudront trouver et assister à leur

lecture et doctrine es escoles et collèges par ce

ordonnés, Ordonnance, 29 août 1498. ||xvie
s. ...Je

vous jure Que de ces livres la lecture Diminue mer-
veilleusement À la femme l'entendement, marot, iv,

)64. Il y a double lecture en cest endroict, et selon

l'autre il faudroit traduire.... amyot, Pomp. 39, note.

— ÉTYM. Lat. lectura, de lectum, supin de légère,

lire.

f LÉCYTHIDÉES (lé-si-ti-dée), s. f. pi. Terme de

botanique. Nom d'une tribu de la famille des myr-
tacées, tiré du genre lecythis.

f LÉDA (lé-da), s. f.
Fille de Thestius, femme de

Tyndare, roi de Sparte, aimée de Jupiter, qui pour
elle se changea en cygne, et mère de Castor, de

Pollux, de Clytemnestre et d'Hélène.
||
Terme d'as-

tronomie. Petite planète reconnue en 4 85G, et

qui d'abord avait reçu le nom d'Eucharis.

f I. LÈDE (lè-d'), s.
f.
La partie du milieu d'un

marais salant, autour de laquelle on creuse un fossé.

t 2. LÈDE (iè-d'), s. m. Voy. lédon.

f LÉDON (lé-don), s. m. Terme c'e botanique.

Genre de plante, de la famille des éiicinées.
|| Lédon

palustre, ledum palustre, £., dit romarin sauvage,

plante dont les feuilles sont employées parfois pour
remplacer le houblon. |[ Lcdon latifolié, ledum lati-

folium, aiton, dit vulgairement thé du Labrador,

plante qui se trouve dans le nord de l'Amérique. |l Lé-

don est aussi le nom spécifique d'un ciste (cistées),

cistus ledon, lmk, donnant du ladanum, comme
différents autres cistes, tels que le ciste ladanifère,

lequel est appelé vulgairement lède, legoabant.
— ÉTYM. Aîjôov.

LÉGAL, ALE (lé-gal, ga-1'), adj. \\
1° Qui est

prescrit par la loi. Formalités légales.
||

Qui est

selon la loi. Voies légales. Moyens légaux. Charles

[I
er

, d'Angleterre] avait des vertus domestiques, du
courage, de la modération, de la probité ; maison
lui disputait, la loi à la main, tous ses actes; ils

pouvaient être bons, mais ils n'étaient pas légaux,

chateaubr. Stuarts, Charles I". Il y a eu un texte

légal à l'appui de chaque empiétement du pouvoir;

il s'en est trouvé un pour obliger le médecin à

trahir l'asile où le blessé avait été recueilli, CAR'

rel, Œuvres, t. iv, p. 209.
||
Assassinat légal,

condamnation à mort qui est inique, mais où les

formes de la loi ont été observées. || Pays légal,

l'ensemble de ceux qui, dans une constitution où
n'est pas le suffrage universel, ont seuls le droit

de nommer les représentants du pays ; se dit par

opposition à suffrage universel.
|| Médecine légale,

voy. médecine. ||
2° Terme de théologie. Qui a

rapport à l'ancienne loi. Commandement légal.

Cérémonie légale. Les viandes légales. Les impu-
retés légales. Le libérateur, le saint des saints amè-
nerait la justice éternelle, non la légale, mais l'éter-

nelle, pasc. Pcns. xvi, 4 6, éd. havet.
||
3" Qui a de

la loyauté. M. Naudé était un homme fort sage et fort

prudent, fort réglé, qui semblait vivre dans une cer-

taine équité naturelle; il était fort bon ami, fort égal

et fort légal, VEsprit de Guy Patin, Amsterd. 17)3,

p. 284.
I]
Ce sens est tombé en désuétude; du reste,

étymologiquement, légal est le même que loyal.

— SYN. légal, légitime. Ce qui est légal est con-

forme à la loi. Ce qui est légitime est conforme i
l'équité. Un acte qui viole la loi ne peut jamais être

légal ; mais il peut être légitime en raison des
circonstances.

— HIST. xm e
s. Ainsi se maintinrent jusques à

un jour que li legaus [gens de loi] et li esleus et

li autre baron fisent [firent] un parlement ensam-
le, Chr. de Rains, p. 92. || xiv

e
s. Et juste légal en

droit positif... oresme, Eth. 456. Un homme est dit

légal qui garde les loys, id. Thèse de me'.nier.
— ÉTYM. Lat. legalis. Légal est le même que

loyal (voy. ce mot). Légal a été refait sur le latin;

la formation primitive est leal ou loial.

LÉGALEMENT (lé-ga-le-man), adv. D'une ma-
nière légale. Tout s'est fait légalement. Un troi-

sième vous déférera au petit divan d'une petite

province, et vous serez légalement empalé, volt.
Dict. phil. Sens commun.
— HIST. xiv e

s. Lit la collation [discours devant
l'empereur étant au Louvre] notablement et légale-

ment maistre de la Chaleur, Chr. franc, mss. de

Nangis,en 4 377, dans lacurnf.
— ÉTYM. Légale, et le suffixe ment.
LÉGALISATION (lé-ga-li-za-sion

;
en vers, de six

syllabes), s. f. j|
1° Attestation par laquelle un fonc-

tionnaire public compétent certifie la vérité d'une
ou de plusieurs signatures apposées au bas d'un
acte, et parfois en même temps la qualité de ceux
qui l'ont approuvé, afin que foi y doive être ajoutée.

Il
2" Action de faire cette attestation. La légalisa-

tion d'un acte.

— étym. Légaliser.

LÉGALISÉ, ÉE (lé-ga-li-zé, zée), part, passé de
légaliser. Cette cour [de Vienne] avait envoyé au
comte de Galas plusieurs pièces dont on disait que
les unes étaient originales et les autres légalisées,

ST-SIM. 497, 290.

LÉGALISER (lé-ga-li-zé), v. a.\\i° Attester, cer-

tifier l'authenticité d'un acte public, afin qu'il puisse

faire foi hors du ressort où il a été passé. Tous actes

expédiés dans les pays étrangers où il y aura des con-
suls ne feront aucune foi en France, s'ils ne sont par
eux légalisés, Ordonn. marine, août 4 681. || Il se dit

aussi de toute espèce de signature privée. ||
2° Rendre

légal. Cromwell convoqua un autre parlement....

pour légaliser l'autorité des majors généraux, cha-
teaubr. Stuarts, Protectorat. Je n'ai pas mission de
dire s'il était plus facile de légaliser la sentence de
mort [contre le maréchal Ney] que la révision d'une

procédure inique, carrel, Œuvres, t. iv, p. 220.

— ÉTYM. Légal.

LÉGALITÉ (lé-ga-li-té), s. f.\\
1° Caractère, qua-

lité de ce qui est légal. La légalité d'un acte. Con-
tester la légalité de la mise en état de siège d'une
ville, d'un département.

||
2° Ensemble des pres-

criptions légales. Se renfermer dans la légalité.

Observer, respecter la légalité. Un gouvernement
qui sort de la légalité. Du mot de M. Viennet : la

légalité nous tue, carrel, Œuvres, t. m, p. 383.

Il
3° Loyauté. C'est un homme d'une grande légalité,

Dict. de l'Acad. anciennes éditions. Ne leur impute
pas [aux Romains] une telle injustice ; Un Romain
seul l'a faite, et par mon artifice; Rome l'eût

laissé vivre [Annibal], et sa légalité N'eût point

forcé les lois de l'hospitalité, corn. Nie. 1, 5. ]| Ce
sens est tombé en désuétude, mais on voit que
Voltaire a eu tort de dire : « Légalité n'a jamais

signifié justice, équité, magnanimité, il signifie

authenticité d'une loi revêtue desformes ordinaires, »

Comm. Corn. Rem. Nicomède, 1, 5.

— HIST. xvi" s. Il n'y eut celui des Romains qui

ne louast et qui n'estimast grandement la pru-

d'homie et la légalité grande qui mouvoit Camilhi':,

amyot, Cam. 43.

— étym. Légal.

LÉGAT (lé-ga; le t se lie : lé-ga-t à latere ; au
pluriel, Vs se lie : les lé-ga-z a latere), s. m.

||
1° On

appelle ainsi, dans l'histoire de la république ro-

maine, les lieutenants des généraux en chef et ceux

des gouverneurs des provinces; dans l'histoire de

l'empire, les lieutenants des proconsuls ou gouver-

neurs des provinces du sénat, les gouverneurs des

provinces de l'empereur (légats impériaux), et les

commandants des légions (légats légionnaires).

Il
2° Cardinal qui était préposé par le pape pour gou-

verner quelque province de l'État ecclésiastique. Le

légat de Bologne, de Ferrare. ||
3° Légat à latere (mot

à mot : le légat du côté), ou, simplement, légat, car-

dinal envoyé avec des pouvoirs extraordinaires par

le pape, auprès de quelqu'un des princes chrétiens, à

un concile, etc. La reine [Catherine d'Aragon, femme
de Henri VIII] ne comparait pas ; l'archevequu

[Cranmer], par contumace, déclara le mariage nul



LÉG

dès le commencement, et n'oublia pas dans sa sen-

tence de prendre la qualité de légat du samt-

siége, selon la coutume des archevêques de Can-

torbéry, boss. Var. vu, § 13. Les papes s'étaient

mis en possession d'envoyer dans toute la chrétienté

des légats à latere qui exerçaient une juridiction

sur toutes les Églises, en exigeaient des décimes,

donnaient des bénéfices, exerçaient et étendaient le

pouvoir pontifical, autant que les conjonctures et

les intérêts des rots le permettaient, volt. Mœurs,

il. ||
4" Légat-né du saint-siége, qualité que pren-

nent quelques prélats. La qualité de légat-né est

une dignité habituelle attribuée à certains sièges,

tels que celui d'Arles et de Reims. ||
6° Vicaire apo-

stolique ou ecclésiastique délégué par commission

temporaire pour rassembler les synodes chargés de

maintenir la discipline de l'Église. ||
Proverbe. 11 a

plus d'affaires que le légat, se dit d'un homma fort

occupé. ||
6° Pascal l'a pris au sens propre d'envoyé :

Je ne sais pas, comme homme ou comme légat

[c'est-à-dire que, quand Jésus-Christ dit qu'il ne sait

pas quand viendra la dernière heure, il parle

connue homme ou comme simple envoyé], Pens.

XXV, 188, éd. HAVET.
— HIST. xit c

s. E après son enterrement [du

pape] Ne demora pas longement Que tuit li légat

s'asemblerent E le romain clergé mandèrent, Gré-

goire le Grand, p. 98.
||

xvi" s. Le pape n'envoie

point en France légats a latere avec faculté de re-

former.... p. pithou, ) l.

— ÊTYM. Provenç. légat; catal. llcgat; espagn.

legado ; ital. legato ; du lat. legatus, envoyé, de

legare (voy. léguer).

LÉGATAIRE (lé-ga-tê-r'), s. m. et f.
Terme de

jurisprudence. Celui ou celle à qui on fait un legs.

Être légataire de quelqu'un. Dites-moi ce que c'est

que des mémoires qui ont paru sur mademoiselle

Lenclos, je m'y intéresse en qualité de légataire

[elle avait laissé un legs à Voltaire], volt. Lett.

d'Argental, 29 mai )75i.Dans plusieurs cas on peut

être à la fois héritier et légataire, par exemple : lé-

gataire de la portion disponible, et héritier pour sa

part naturelle dans la succession, legoarant. ||
Lé-

gataire universel, celui à qui tout est légué. Je fais

mon légataire unique, universel, Éraste mon neveu,

regnard, Légat, v, 7. || Légataire particulier, celui

à qui l'on ne fait qu'un certain legs déterminé.
— HIST. xvi" s. Leslegataires doivent estre saisis

par l'héritier ou par les exécuteurs testamentaires,

quand les legs sont mobiliaires, loysel, 3i -2. Légatai-

res universels sont tenus pour héritiers, id. 3)3.

Puisque les légataires ont eu délivrance de leurs

legs, Nouv. coust. génér. t. n, p. 608.

— ÉTYM. Lat. legatarius, de legare, léguer.

LÉGATION (lé-ga-sion ; en vers, de quatre sylla-

bes), s.
f. ||

1° Mission. 11 attend maître Gille, et le

trouve un peu lent X lui présenter sa créance
;

Maître Gille enfin en passant Va saluer Son Excel-

lence; L'autre était préparé sur la légation : Mais

pas un mot.... la font. Fabl. xn, 2). Saint Am-
broise envoya d'abord un courrier à Valentinien,

pour lui rendre compte du mauvais succès de sa lé-

gation [auprès de Maxime], fléch. Hist. de Théo-
dose, m, 7:!. Warburton, dans son très-étrange
livre de la divine légation de Moïse, prétend.... volt.

Philos. Déf. de Bolingbr. xn. ||
2° Fonction de légat.

Les légats à latere ne pouvaient exercer leur

légation en France sans permission du roi, et

sans avoir fait vérifier au parlement leurs lettres

de légation, Dict. de l'Acad. Jl quitta l'habit de
cardinal et toutes les marques de la légation,

fléch. Vie de Commvndon, dans mchelet. || Nom
de six divisions administratives des États de
l'Église. || Particulièrement. Nom qui était donné
au Boulonais et au Ferrarais.

||
3° Le temps que

durent les fonctions d'un légat. Cela se passa pen-
dant sa légation. ||

4" Terme de diplomatie. Com-
mission que quelques puissances donnent à une ou
plusieurs personnes, pour aller auprès d'une puis-

sance étrangère. 11 y a des conseillers et des secré-

taires de légation. Lorsque l'envoyé d'un prince

paratt revêtu de l'autorité du prince qui l'envoie, et

qu'il fait les fonctions de sa légation, mass. Confér.

Gond, des clercs dans le monde. || Collectivement.

Non-seulement l'ambassadeur, l'envoyé ou le minis-

tre plénipotentiaire, mais encore les conseillers, les

secrétaires employés sous lui et payés par le gou-
vernement. La légation anglaise. La légation de
Russie. || L'hôtel que ces personnes habitent. Jesuis
ailé à la légation de Suède.
— tnST xn c

s. Sor si faite ovre desleiée [perfide,

sans loi] E sur iteu légation, U [où] li dus n'entent

se bien non, l'u il deceùz.. . benoît, n, (2137;

LËG

|| xiv" s. Ceste légation fut mesprïsée de tous, ne

n'i ot ville ne cité qui à ce seacordast, bercheure,

f" (0. || xv
e
s. Le pape devoit envoyer deux cardi-

naux en légation en la cité d'Arras, froiss. i, i,

144. Cependant que ledit herault estoit allé faire

sa légation, monstrel. t. m, p 12, dans lacurne.

|| xvi
e

s. L'université s'opposa à la vérification des

bulles de la légation du cardinal d'Amboise, p. pi-

thou, 5. Légations pieuses [legs pieux] , Nouv.

coust. génér. t. n, p. 9.

— ÉTYM. Provenç, legacio, leguation : espagn.

légation; ital. legasione; du lat. legationem, de le-

gare, léguer.

f LEGATO (lé-ga-to), adj. Terme de musique,

qui, mis en tête d'un passage, indique qu'il faut en
lier les notes.

— ÉTYM. Ital. legato, lié, de legare, lier (vcy. ce

mot).

LÉGAT01RE (lé-ga-toi-r'), adj. Terme d'histoire

ancienne, usité seulement dans cette locution : pro-

vince légatoire, province gouvernée par un légat,

sous la république romaine ou les empereurs.
— ÉTYM. Lat. legatoria [provincia) , de legalus,

lieutenant (voy. légat).

LÈGE (lè-j'), adj. de deux genres. Terme de ma-
rine. Qui n'a pas son lest, son chargement.

||
Bâti-

ment qui fait son retour lège, bâtiment qui revient

sans charge, à vide. Si le navire est arrêté pendant
sa route, eu au lieu de sa décharge, par le fait du
marchand affréteur, ou si, le vaisseau ayant été af-

frété allant et venant, il est contraint de faire son

retour lège; l'intérêt du retardement et le fret entier

seront dus au maître, Ordonn. marine, août IC8I.

— ÉTYM. Hollandais, leeg, vide.

LÉGENDAIRE (lé-jan-dê-r'), s. m. ||1" Auteur de
légendes. Autrefois on n'aurait pas manqué de lé-

gendaires qui auraient affirme l'accomplissement du
prodige, volt. Mœurs, Miracle. ||2" Recueil de lé-

gendes. ||
3" Adj. Qui concerne les légendes, qui a

le caractère des légendes. Récit légendaire. Épopée
légendaire.

||
On le dit aussi des personnes. Per-

sonnage légendaire, celui auquel l'opinion populaire

attribue des actions qu'il n'a jamais faites ni pu faire.

Â côté des véritables héros, les masses se forment
presque toujours des héros légendaires dont on ra-

conte des actes imaginaires ou grossis, mais qui

frappent l'imagination et sont retenus dans la

mémoire des peuples.

— HIST. xvi" s. Les livres nécessaires à faire

dire et célébrer es dites églises parochiales le saint

service divin selon la nécessité, c'est à sçavoir le

grec, le messel, le manuel, l'epistolier, l'antiphonier,

le legendier et le psautier, Coust. génér. t. i,p. 37).

— ÊTYM. Bas-lat. legendarius, de legenda, légende.

LÉGENDE (lé-jan-d'), s. f. ||
1" Livre contenantes

actes des saints pour toute l'année, et ainsi appelé

parce qu'à certains jours on désignait la portion qui

devait être lue.
||
Légende dorée, compilation des vies

des saints composée dans le xnr siècle. Jacques de
Voragine l'auteur de la légende dorée.

||
Proverbes.

Ce saint ne fut jamais dans la légende , c'est-à-dire

c'est un homme qui n'a pas les qualités qu'on lui

attribue. || On lui garde une place dans la légende,

c'est-à-dire il sera de la confrérie de.... ||
2° Récit

merveilleux et populaire de quelque événement du
moyen ;ige. L'histoire de Charlemagne, dans les chan-

sons de geste, est devenue une véritable légende.

Innombrables sont les légendes qui nous montrent les

bêtes fauves obéissant à la voix des moines, réduites

à une sorte de domesticité par les hommes de Dieu,

obligées de les servir et de les suivre, montalembert,
les Moines de l'Occident, t. n, p. 384.

|| Par exten-

sion, tout récit mythique et traditionnel. Les Levan-
tins en leur légende Disent qu'un certain rat, las

des soins d'ici-bas, Dans un fromage de Hollande
Se retira loin du tracas, la font. Fabl. vu, 2.11 n'y a

pas jusqu'aux légendes qui ne puissent nous appren-
dre à connaître les mœurs de nos nations, volt.

Mœurs, io. Voilà le début d'Hécatée [ancien histo-

rien grec]; et. il continuait de ce ton, assorti d'ail-

leurs au sujet; ce n'étaient guère que des légendes
fabuleuses de leurs anciens héros; peu de faits

noyés dans des contes à dormir debout, p. l. cour.

Hérodote, Préface du traducteur. || Particulière-

ment, dans le langage de l'histoire des mythologies,

l'intuition d'une idée dans un fait et à l'aide d'un

fait historique. ||3" Écrit long et ennuyeux par ses

détails, énumération interminable. 11 nous a rap-

porté une légende des actions de ses ancêtres. 11

poursuit nonobstant d'une fureur plus grande, Et

ne cessa jamais qu'il n'eût fait sa légende, Régnier,

Sat. vin. Voyons le total, je n'aurais jamais fait :

où donc est-il? la légende est longue, dancourt,
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la Femme d'intrigues, v, 9. Â cette légende de
tUres que vous trouvâtes si comiques, il vient d'eu
ajouter un qui donne du lustre à tous les autres, p.

L. cour. Lett. n, 280.
||
4° Inscription gravée circulai-

rement près des bords et quelquefois sur la tranche
d'une pièce de monnaie, d'une médaille, d'un je-
ton. Dieu protège la France, est la légende de nos
pièces de monnaie.

||
5° Légende ou âme d'une de-

vise, ce qu'on y peut lire. On avait donné à Louis XIV
la devise du soleil avec cette légende : Nec pluribus
impar, volt. Louis XIV, 9.

||
6° Titre que porte sur un

plan d'architecture, sur une carte topographique, etc.

la liste explicative des lettres, des signes, des cou-
leurs par lesquels on en indique les différentes par-

ties ouïes endroits remarquables. Vous avez omis
dans la légende les deux sabres en croix qui dési-

gnent les lieux où il s'est livré des batailles, leooa-
rant.
— syn. légende, mythe, tradition, conte.

Tradition : histoires ou récits transmis oralement,
non par écrit ni par documents authentiques.

Mythe : récit composé d'éléments purement divin?,

sans fond historique, au moins pour le principal.

Légende : récit populaire reposant sur un fond his-

torique plus ou moinsaltéré, ou du moinsprétendu
historique. Conte : nul fond historique. Cependant
il y a des légendes, en grand nombre, où le fond

est purement imaginaire ; mais on le croit histori-

que et on le donne comme tel.

— HIST. xir s. Et qui diroit encontre la chançon
Aucune chose qui ne fust de reson, En sa légende

[de Guillaume] ses faz [faits] trouveroit on, la Pain
d'Orange, dans Guillaume d'Orange, jonckbloet,
t. n, p. 77.

|| xv
c

s. Mais on feroit bien une grant

légende Du long parler, de la chiere très grande
Qu'on nous ot fait christ, de pisan, Ditde Pcissy.

Plusieurs jeunes compaignons qui, ou mois de juil-

let, jouèrent la vie et mistere saint Jarne en per-

sonnages selon la légende, Bibl. des eh. &' série,

t. v, p. 135.
|| xvi

e
s. Les peintres et les imagers

s'accommodans toujours au simple peuple ; comme
pour montrer sans légende que St Sebastien a esté

martirisé avec des flèches, il est peint ayant des

traits par tout son corps, bouchet, Serées, liv. m,
p. )03, dans lacurne. Une légende de qualité;; et

tiltres, mont, i, 293.

— ÉTYM. Provenç. legenda, legensa, ligenda ; ca-

tal. llegenda; portug. lenda; ital. leggenda; du lat.

legendus, part, passif iutur, devant être lu, de légère,

lire.

LÉGER, ÈRE (lé-jé, jè-r'; au masculin, IV ne se lia

pas : un lé-jé avantage; au pluriel, Vs se lie : de lé-jé-z

avantages. Dangeau, Gramm. p. 6, au xvir siècle, dit

qu'un prononçait Vr dans léger , comme dans amer,

enfer, fier), adj. ||
1° Qui ne pèse guère. ||

2° Qui

n'a pas le poids qu'il doit avoir. ||
3" Terre légère,

terre meuble. ||
4" Qui n'accable pas par un poids

moral. ||
5° Qui est de peu de poids, peu important.

Il
6° Sommeil léger. ||

7° Facile à digérer. j|
8° Qui

a peu de force, en parlant des boissons.
||
9" Dispos,

agile.
Il
10° Qui a le vol facile.

||
11° Troupes légères.

H
12° Vaisseau léger. ||

13" Cheval léger.
||

14" Qui

n'est chargé d'aucun attirail. ||
15° Avoir la voix

légère. ||
16° Avoir la main légère. ||

17" Délicat,

par opposition à grossier, opaque. ||
18" Qui porte

un cachet de délicatesse et d'élégance. ||
19° Ou-

vrage léger, en termes d'architecture.
||
20' Qui a peu

de profondeur, qui effleure, superlicieT. || 2^° Qui

change facilement de sentiments, d'opinions, d'af-

fections. H 22" Inconsidéré.
||
23" À la légère.

||
24° De

léger.
Il
25" S. m. Ce qui est léger, la légèreté.

Il
26° Léger de main. ||

27° Au plur. menus ouvrages

de plâtre.

1° Qui ne pesé guère. Un corps léger. Un na-

bit léger. Une étoffe légère. Une voiture légère. Il

parait que Saturne est principalement composé

d'une matière légère semblable à la pierre ponce,

buff. Théor. lerr. part. hyp. Œuv. t. îx, p. 347,

dans pougens. Un air plus vif et plus léger que

celui de nos plus hautes montagnes, n>. Qua-

drup. t. vi, p. 49.
Il
Que la terre soit légère, formule

qui se met souvent sur les pierres sépulcrales. Que
la terre te soit légère, ô épouse digne de retourner

à la vie et de recouvrer un jour le bien que tu as

perdu, i.kfONT. InscriptiontiréedeBoissa'ri. || Terme
de marine. Brise légère, état du vent encre le calme

et la petite brise. ||
2" Qui n'a pas le poids qu'il doit

avoir. Pièce légère. Des espèces légères. Ce napo-
léon est léger d'un grain, de deux grains.

|j
l'ig. Etre

léger d'un grain, être un peu fou. ||
3° Terre légère,

terre meuble, qu'on remue aisément. ||
4" Fig. Qui

n'accable pas par un poids moral. Sachez, dit-il

[Jésus-Chi'fst], que mon joug est doux et léger : il
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n'est léger qu'à lui et à sa force divine, pasc. Lelt.

à Mlle de Roannes, 8. Allant chercher ailleurs des

destins plus légers, m. j. chén. Gracques, n , 3.

||
6° Fig. Qui est de peu de poids, peu important, peu

considérable. Et [Brutus] n'eût jamais souffert qu'un

intérêt léger.... l'eût remise en question [la liberté

de Rome], corn. Cinna, m, 2. Ma perte est supporta-

ble et mon mal est léger, id. Rodog. n, 2. Et sous

le nom d'un fils toute faute est légère, id. Nicom. il,

2. Elle ne connut plus d'autres ennemis que sespé-

chés; aucun ne lui sembla léger, boss. Reine d'An-

glet. Cette divine nourriture [la manne cachée] pa-

raît mince et légère à ceux qui n'ont pas la foi, et à

qui rien ne paraît solide que ce qui est palpable, sen-

sible et corporel, id. Élevai, sur myst. ix, G . Est-ce

donc une légère offense De m'avoir si longtemps

caché votre présence ? rac. 5rif.ii, 3. Pouvez-vous

refuser cette grâce légère Aux larmes d'une sœur,

aux soupirs d'une mère? id. Théb. n, 3. Sans doute,

ce chagrin qui vient de m'alarmer N'est qu'un lé-

ger soupçon facile à désarmer, id. Rérén. il, 5. Qu'il

ne se borne pas à des peines légères, id. Phèdre,

iv, 6. Tous les biens d'ici-bas sont faux et passagers,

Leur possession trouble, et leur perte est légère,

regnard, le Joueur, IV, 43. De légères austérités,

quelques retranchements.... suffiraient peut-être

aujourd'hui pour vous acquitter envers votre juge,

mass. Carême, Fausse conf. Si de légères rigueurs

vous paraissent si insupportables, id. ib. Tout ce

que vous vous permettez de léger contre quelque

précepte, id. Carême, F. légères. Si la chose se fait,

tant mieux; sinon, il faudra se consoler comme de

toutes les choses de ce monde; et assurément le

malheur est léger, volt. Lelt. d'Argenlal, 9 février

<763. Ma blessure est légère, elle m'est insensible,

id. Adél. du Guescl. m, i. Jusqu'à l'événement de

ce léger combat, id. Tancr. ni, 6. Il [Charles IV]

donne pour des sommes très-légères le titre de villes

impériales à Mayence, à "Worms, à Spire, et même
àGenèvo, id. Ann.Emp. Charles /F, 1358. Il me
semble que c'est multiplier mal à propos les espèces

que de les établir par des différences aussi légères,

buff. Oiseaux, t. xv, p. <4i . Un don léger fait à ce

jeune homme par Votre Majesté pour l'encourager

dans ses études, serait digne du grand roi qui honore

et protège les lettres d'un bout de l'Europe à l'autre,

d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 30 juill. 1781.

N'ayantguère quedeux joursde la semaine à donner

au léger travail de ma place, marmontel, Mém. v.

||
6" Sommeil léger, sommeil qui n'est pas pesant,

qui se dissipe aisément. Le coucher dessus la dure,

la psalmodie de la nuit et le travail de la journée

attirent le sommeil à ce corps si tendre, sommeil

léger qui n'appesantit pas l'esprit, et qui n'inter-

rompt presque point ses actions, boss. la Vallière.

Dès qu'un léger sommeil suspendait mes ennuis,

rac. Iphig. î, i.
|| Avoir le sommeil léger, se

réveiller au moindre bruit. ||
7° En parlant des

aliments, facile à digérer. Des viandes légères.

Des poissons légers.
||
Qui nourrit peu. Vers les

neuf heures, son maître d'hôtel et un valet de

chambre apportaient son couvert, un potage et

quelque chose de léger, st-sim. 414, 195. ||
Prendre

un léger repas, un repas léger, prendre un repas

frugal où l'on mange peu. ||
8" En parlant des bois-

sons, qui a peu de force. Un vin léger. Une infusion

légère. Du thé fort léger.
||
9° Dont le corps, les mem-

bres ont de la légèreté , dispos, agile. Marcher d'un

pied léger. Les Brutiens sont légers à la course,

fén. Td. x. Rien n'est si beau, ni si rare, ni si léger

à la course que les ânes de cette espèce, volt. Le

blanc et le noir.
|| Familièrement. Je suis allé là de

mon pied léger, j'y suis allé à pied. || Il se dit aussi

du pas, de la course. Il marchait d'un pas léger.

Une course légère. ||
10° Qui a le vol facile. Un oi-

seau léger. || Terme de fauconnerie. Se dit d'un oi5eau

quise soutienten l'air longtemps. ||
Fig. Je suis chose

légère et vole à tout sujet, Je vais de fleur en fleur

et d'objet eu objet, la font. Poésies mêlées, lxix.

|!
11" Troupes légères, troupes qu'on emploie hors

de ligne pour reoonnaltie, harceler, poursuivre l'en-

nemi. 'I Infanterie légère, le corps des chasseurs
à pied.

||
Cavalerie légère, se dit par opposition à

la grosse cavalerie ou cavalerie pesamment ar-
mée.

1!
Artillerie légère, celle dont les canonniers

sont à cheval.
|| 12° Dans la marine, vaisseau

léger, vaisseau dont la marche est rapide. Quel-
ques vaisseaux légers sont venus nous l'apprendre,
rac. Milhr. I, 4. || Léger dévoiles, de rames, se
dit d'un bâtiment qui marche bien à la voile
d'un canot qui va bien à l'aviron.

|| Escadre lé-
gère, corps dit de réserve ou d'observation, qui
peut n'être composé que do frégates.

|| Bâtiments lé-
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gers, se dit aussi de bâtiments d'un faible tirant

d'eau. Après avoir surmonté les difficultés, il faut

qu'ils s'arrêtent à trois lieues de la ville, qu'ils dé-

barquent leurs marchandises dans des bâtiments lé-

gers.... raynal, Hist. phil. vin, io.
||
13° Terme de

manège. Cheval léger, cheval vif et bien portant.

|| Cavalier léger, celui qui se tient ferme sans s'ap-

pesantir sur son cheval.
|| Ce cheval est léger à

la main, il ne s'appuie pas sur le mors. j| Léger de

devant, se dit du cheval qui, en maniant, maintient

son train de devant relevé et plus haut que les han-

ches. ||
14" Qui n'est chargé d'aucun attirail. Légère

et court vêtue, elle allait à grands pas, Ayant mis ce

jour-là, pour être plus agile, Cotillon simple et sou-

liers plats, la font. Fabl. vu, I 0. La Garde m'a dit qu'il

vous avait conseillé d'amener Je moins de gens que
vous pourrez.... il faut se rendre léger, sëv. 26janv.
1674. Mon pauvre monsieur.... ma fille s'en va de-

main.... ils font leur compte qu'ils seront lundi à

dîner à Rouvroy ; et c'est là où vous devez les venir

voir, et leur pardonner de ne point aller à Ëpoisse

dans l'embarras où ils sont; il viendra quelque au-

tre année où ils seront plus légers, id. Lett. à Gui-

taut, )2 sept (679.
||
Fig. Se sentir léger, s'être dé-

chargé de quelque chose qui pesait sur le cœur, sur

l'esprit. Oui, depuis que j'ai pris ce généreux des-

sein, Je me sens de moitié plus léger et plus sain,

regnard, Légat, n, io.
|| Être léger d'argent, n'en

être pas embarrassé, appesanti, n'en avoir guère.

Abîmé de dettes et léger d'argent, beaum arch. Barb.

de Sév. i, 2. || Par extension. Être léger d'une chose,

ne pas l'avoir. Et de nos courtisans les plus légers

d'étude Elle [la fresque] a pour quelque temps fixé

l'inquiétude, mol. Gloire du Val de Grâce. Ce fut le

troisième qui refusa l'ordre [Fabert et l'archevêque

de Sens avant lui] ; combien d'autres auraient dû
faire de même, sans parler des légers [de preuves

de noblesse]! st-sim. 143, 82.
||
15° Avoir la voix lé-

gère, chanter aisément et avec agrément les roula-

des, les fioritures, les traits et les passages difficiles

et surtout rapides. ||
16° Avoir la main légère, se dit

de tout homme qui, dans un ait, opère facilement et

adroitement. Ce chirurgien a la main légère. || Avoir

la main légère, mettre de la liberté et de la rapidité

dans son écriture. || Avoir la main légère, se dit d'un

cavalier qui se sert bien des aides de la main. || Il se

dit aussi d'un filou qui dérobe adroitement. || Fig.

Avoir la main légère, user de son pouvoir, de son

autorité avec modération. || Par extension et familiè-

rement. Avoir la main légère, ou être léger de la

main, être prêt à frapper, pour peu qu'on nous cho-

que. Sa main est à frapper, non à donner, légère,

regnard , le Joueur, m, 5. ||
17° Délicat, par

opposition à grossier, à opaque. Une vapeur lé-

gère. Cette flamme légère brûle les écorces des

arbres, mais sans attaquer le corps, raynal,

Hist. phil. xvn, 6. || Terme de peinture. Couleur

légère, couleur aérienne et transparente. Le tic-

tic étant d'une couleur cendrée mêlée d'un bleu

foncé sur le dessus du corps, au lieu que l'au-

tre est sur les mêmes parties d'un bleu céleste lé-

ger, buff. Ois. t. xin, p. 335.
||
18" Qui porte un

caractère de délicatesse et d'élégance. Une taille lé-

gère. Il y avait en Transylvanie et en Valachie des

chevaux à tête légère, à grands crins pendants

jusqu'à terre, et à queue touffue , buff. Qua-
drup. t. i, p. 119.

||
Qui porte un caractère de déli-

catesse et de facilité, en parlant de l'esprit. Conver-

sation légère. Esprit léger. || Il se dit aussi en ce

sens des ouvrages des arts et des lettres. Tableau

léger de touche, de pinceau. Ornements légers.

Draperie légère. Cette broderie est légère, est d'un

dessin léger. Cet auteur a le style léger. La prose

plus souvent vient subir d'autres lois, Et se trans-

forme, et fuit mes poétiques doigts; De rimes cou-
ronnée, et légère, et dansante, En nombres mesurés
elle s'agite et chante, a. chénier, Ép. iv. || Ouvrages
légers, ouvrages dont le sujet est peu important et

dont le principal mérite est la facilité et l'agrément.

Il [Fontenelle] fit beaucoup d'ouvrages légers, dans
lesquels on remarquait déjà cette finesse et cette

profondeur qui décèlent un homme supérieur à
ses ouvrages mêmes, volt. Louis XIV, Écri-
vains, Fontenelle.

||
Poésie légère, la poésie qui

a le caractère de facilité et d'agrément.
|| Au plur.

Poésies légères, pièces de vers qui appartiennent

à ce genre de poésie, et qui sont d'ailleurs assez

courtes. On a réuni en un volume toutes ses poésies

légères. ||
19° Terme d'architecture. Ouvrage léger,

ouvrage beaucoup percé et dont le peu de matière
fait la beauté. ||

Terme de maçonnerie. Se dit de
tous les ouvrages où l'on emploie le plâtre seul, ou
le plâtre avec la latte.

I

1 20* Fig. Qui a peu de pro-
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fondeur, qui effleure, superficiel. Prendre une lé-

gère teinture d'une science. N'avoir qu'une légère

notion de quelque chose. Pour vous en donner une

légère idée. ||
21° Fig. Qui change facilement de sen-

timents, d'opinions, d'affections. Et toi, crédule

amant, que charme l'apparence, Et dont l'esprit lé-

ger s'attache avidement Aux attraits captieux de

mon déguisement, corn. Rodog. iv, 5. Elle n'est

point parjure, elle n'est point légère, id. Polg. n, <.

Quoi!. ...tu m'aurais fait changer? J'aurais pour

cette honte un cœur assez léger? id. Héracl. v, 3.

Les femmes accusent les hommes d'être volages, et

les hommes disent qu'elles sont légères, la isruy.

iv. Les hommes en un sens ne sont point légers,

ou ne le sont que dans les petites choses; ils chan-

gent leurs habits, leur langage, les dehors.... ils

gardent leurs mœurs toujours mauvaises , fermes

et constants dans le mal, id. xi. Le peuple athénien

était naturellement aussi bon que léger ; dans quel

état despotique a-t-on jamais pleuré ainsi l'in-

justice de ses arrêts précipités ? volt. Dict. phil.

Démocratie. Qu'est-ce que l'homme léger? c'est

un oiseau que vous ne tenez que par l'aile ; au

premier instant il vous échappera, et ne vous

laissera dans la main qu'une plume , dider.

Claude et Nér. n, 8. Quel d mmage qu'un carac-

tère si séduisant fût si léger , et qu'avec tant

de sincérité, de fidélité même dans ses amours,

elle n'eût pas plus de constance I marmontel, Mém.
m. Mme de Montespan était si légère que la gaieté

de toutes ces religieuses effaça presque entièrement

de son esprit les impressions qu'elle avait reçues

dans la cellule de Mme de la Vallière, genlis, Mme de

Maintenon, t. i, p. 260, dans pougens. Le Français

léger ne fait cas que des lourds volumes; le gros

Anglais veut mettre tout en feuilles volantes : con-

traste singulier, bizarrerie de nature! p. l. cour.

Pamphlet des pamphlets. || Cet homme a la fêle

légère, le cerveau léger, l'esprit léger, c'est une
tête légère, c'est-à-dire il est peu sage, peu sensé.

||
22" Fig. Inconsidéré. Les amants sont toujours de

légère croyance : S'ils pouvaient conserver un rayon

de prudence! la font. Filles de Minée. Cet odieux

chrétien, l'élève de la France, Est jeune, impatient,

léger, présomptueux, volt. Zaïre, iv, 7. La com-
tesse de la Suze, légère dans sa conduite et plain-

tive dans ses poésies, genlis, Mme de Maintenon,

t. i, p. H)4, dans pougens. ||
23" Â la légère, loc.

adv. D'une façon peu pesante. Être vêtu à la légère.

||
Armé à la légère, se disait, dans l'antiquité, des

soldats qui ne portaient pas l'armure pesante des ho-

plites ou infanterie qui combattait en ligne. Antigone
plaça sa cavalerie sur les deux ailes, son infanterie au

centre, les éléphants sur une première ligne tout le

long du front de la bataille, et remplit de soldats ar-

més à la légère les vides qui se trouvaient entre les

éléphants, rollin, Hist. anc. OEuvr. t. vu, p. 4 50,

dans pougens. ||
D'une façon peu copieuse. Ses repas

[de l'aigle] ne sont point repas à la légère, la font.

Fabl. v, 18. Du reste, nos repas ne sont point repas à

la légère, sëv. 56.
|| Fig. Inconsidérément, sans beau-

coup de réflexion. Tu n'aurais pas, à la légère, Des-

cendu dans ce puits, la font. Fabl. m, 6. Vous dé-

cidez cela bien à la légère; en savez-vous plus que
moi? marivaux, Surpr. de Vamour, m, 4. ||

24" De
léger, loc. adv. Sans une due réflexion. Moi-même
qui ne crois de léger aux merveilles, rêgnieh, Sat.

xm. Ah! Climène, j'ai cru vos yeux trop de léger,

la font. Poésies mêlées, xxxvn. Orgon : Non, rien

de plus méchant n'est sorti de l'enfer. — Elmire :

Mon Dieu ! l'on ne doit point croire trop de léger,

mol. Tart. iv, 6. Mon cher lecteur, je vous ai déjà

prié de ne rien croire de léger, volt. Dict. phil.

Empoisonnements. ||
25° S. m. Ce qui est léger, la

légèreté. Corneille, Racine, Molière, la Bruyère,

Bossuet, Fénelon, ont eu beau faire . le faux, le pe-

tit, le léger sont le caractère dominant, volt, dans

le Dict. de dochez. Où avait-il puisé les idées du
grand, du simple, du Doble, du lourd, du léger, du
svelte, du grave, de l'élégant, du gracieux? dilerot,

dans le Dict. de bescherelle.
||
26° S. m. Léger de

main, tour de passe-passe. L'ange Gabriel, par un lé-

ger de main, glisse le charbon à la place de la pierre

précieuse, volt. Phiios. Déf. Dolingbr. xxiv.
j|
27" S.

m. pi. Terme de construction. Les légers, menus
ouvrages de plâtre, tels qu'une cloison hourdéo et

ravalée des deux côtés.

— HIST. xi* s. Et escremissent [font des armes]

cil bachelier léger, Ch. de Roi. vin. || xii" s. Prist un
escu fort etgrant et legier, Ronc. p. 60. Bals [hardij

fu et preus, et le cors ot legier, ib. p. 63. Mais tous

lor serrem6us [ils] faussèrent de legier, Sax. iv.

Dame, nul mal que j'aie, [je] Ne tieng fors à legier,
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Couci, vm. Grans i'u ma joie, et aia peine legiere,

ib. xviii. || xm e Et toute la puissance du soudan se

logèrent sur le fleuve de Rexi d'autre part, devant

nostre ost, pour nous defTendre le passage; laquelle

chose estoit legiere, joinv. 220. ||xiv° s. Et un jour

advint qu'ilz allèrent ensemble en la rue où les le-

es femmes [de mauvaise vie] sontestablies, Chron.

de St-Denis, t. 1, f° 18.
||
xv" s. Or avint un jour à

ces Flamands, qu'ils s'en vinrent environ trois mille,

tous légers et habiles compagnons, froiss. i, i, )4I.

Et firent tant qu'ils vinrent devant les barrières de

Bergerac, qui n'étoient mie légères à prendre, car

une partie de la rivière de Garonne les environne,

m. 1, 1, 217. Et essayerait de trouver quelque chose

de legierà vaincre où ils peussent estre les maistres,

pour leur faire revenir le cueur, comm. ii, 2. Vallere

récite non seulement les haults faits des vaillans e*

vertueux hommes, mais aussi ceulx des jongleurs

et des gens de légère vie, Hist. de la Toison d'or,

t. 11, f" 52, dans lacurne. Lancelot estoit en legiere

prison; car 1 en le mettoit tous les jours hors de la

tour, Lancelot du lac, t. 11, f" 16, dans lacurne,

Il
xvi

1,

s. II. envoya ceulx de ses gens qui estaient

a niiez à la légère pour harceler les barbares, amyot,

Cam. C9. Une navire légère à la voile, id. Péricl.

SI. Bien vaillant homme de sa personne, mais au
(leinourant estourdy et léger, id. Pélop. 26. Uses

hardiment des noms pour les adverbes, comme ils

combatent obstinez, pour obstineement, ilvole'eger,

pour légèrement, dubeixay, i, 32, verso.... Quand
d'un pied léger elle presse Le dos des cerfs léger

courans, in. 11, (H, recto. Â vous [les vents],

troppe légère, Qui d'aile passagère Par le monde
volez, id. vu, 6, verso. Léger à croire, recueillir

et ramasser toutes nouvelles, surtout lesfascheuses,

tenant tous rapports pour véritables et asseurés,

ciUHRON, Sagesse , 1, 54. Quanta ce que m'honorez
tant par vos lettres, je ne le veux ni puis recognois-

tre; je n'ay pas si peu vescu avec inoy, que je ne
me sente loger de plus de grains que ne dites; mais
c'est l'amitié que me portez qui vous aveugle, pas-
quier, Lettres, t. 1, p. 578. Le trop et le peu, le

long et le court, le legier et le poisant, le prez et le

loing, mont. îv, 107. Si la douleur est violente, elle

est courte; si elle est longue, elle est legiere, id. i,

304. Oubli, nouveau plaisir, course du temps ltiger

N'ont pouvoir d'ébranler mes pensers immuablej,
desportes, Diane, 11, 75, stances. Jamais plus beauté
si légère Sur moi tant de pouvoir n'aura; Nous
verrons, volage bergère, Qui premier s'en repentira,

id. Bergeries, vi, Villa-nette.

— ÉTYM. Bourguig. ligei; Berry, liger, ou ligère

des deux genres; wallon, lègir ; namur. léger ;pro-
venç. leujier ; catal lleugcr ; espagn. ligero; por-
tug. ligeiro ; ital. leggiere ; d'une forme latine fictive

leviarius. dérivée de levis, léger. Le provençal avait

le simple, leu, et l'italien a'-ait lieve. Levis est pour
legvis; sanscr. laghu, léger.

LÉGÈREMENT (lé-jè-re-man) , adv. || i" D'une
manière légère, non pesante. Il s'avance seul légè-
rement armé, couvert d'un casque d'acier garni
d'or, ombragé de trois queues de cheval blanches
comme la neige, volt. Princ. Babyl. i . |j

2° Avec
agilité. Marcher, courir légèrement. Pour moi, je ne
crois pas qae sans enchantement On puisse aller

plusloin et plus légèrement, mairet, Sophon. iv, 5.

Est-il rien qui aille plus vite ni qui s'écoule, s'é-

chappe et vole plus légèrement que le temps passé
parmi les délices? boss. Panég. Ste Thér. 3.

|| Fig.
Vous passez légèrement sur des endroits difficiles,

sév. so3. Pour sortir du monde plus légèrement,
il [le chrétien] s'est déjà déchargé lui-même d'une
partie de son corps

,
comme d'un empêchement

importun à l'âme, iioss. Bourgoing.
||
3" Terme de

musique. Se met que.quefois sur les partitions pour
indiquer, dans certains passages, un mouvement ana-
logue à celui do l'allégro vivace et joué de la pointe
de l'archet, ou sans forcer le souffle si ce sont des
instruments à vent.

|j
4" D'une façon peu copieuse.

Vous avez soupe hier si légèrement que vous serez
malade, si vous ne prenez rien ce matin, mariv.
Double inconst. 1, i . ||

5° D'une façon peu considé-
rable, peu grave. Nous nous plaig ions quelquefois

menl de mis amis, pour justifier par avance
notre lé| reté, i \rocheitouc. Bé.jlcx. mor. HO. 11

[le Saint-Esprit] ne descend pas sur la terre pour
passer ni sur les cœurs ; il vient établir sa

demeure dans la sainte société des hdèles, boss.
2° sermon

,
Pentec. Préambule. Les grâces....

ne feronl pi que vous émouvoir légère-
ment, m 1 Carême, Fausse conf. Je ne con-
nais que lé èrement Helvétius; mais je no puis

•
i être indigné de la bai bai avec la-
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quelle on le traite, d'alem'b. Lelt. a Voltaire, a mai
1760. Blessé légèrement, M. I. chén. Œdipe roi,

m, 4. Par antiphrase, légèrement est quel-

quefois pris aujourd'hui pour fortement, grave-

ment, très -fort. Il dîne ici pour la première

fois, et, comme vous le savez peut-être, on le

dit légèrement pointilleux et moraliste, en. de

bernard, le Gentilhomme campagnard, 1, 13.

Il
6° Avec délicatesse et agrément, Ce tableau est

légèrement touché. Ce dessin est légèrement fait.

Il
7° D'une façon inconsidérée. Cro're légèrement.

Qu'ils ne se seraient pas engagés légèrement au

siège d'une place sur laquelle toute la chrétienté

avait, les yeux, voit. Lett. 74. Vous en prenez [des

alarmes] sansdoute un peu légèrement, rotr. Ven-

ceslas, iv, I. Il vous dira ses ennuis; il m'en a dit

assez pour me faire voir (ju'il a été trompé; c'est

dommage ; mais il ne faut pas se marier si légère-

ment, sév. 7 déc. 1689. Si le roi n'avait pas révo-

qué la permission qu'il avait donnée trop légère-

ment, M ^"•• de caylus, Souvenirs, p. 225, dans

pougens. Quelques faits que j'ai trop légèrement

affirmés sur la foi des premiers voyageurs, buff.

Suppl à l'hist.nat. OEuv. t. xi, p. 209, dans pou-

gens.
Il
8" Sans égards suffisants. Et que, pour vos

projets, il fallait sans scrupule Traiter légèrement un
vieillard ridicule, gresset, Méchant, 11, 1. Lorsque

Saint-Évremond s'expliquait si légèrement surSénè-

que, il ne l'avait paslu,MDER. Claude et Nér. 11, 37.

— SYN. À la LÉGÈiiE, légèrement. Croi>'e à la lé-

gère ou légèrement, s'engager à la légère ou légè-

rement sont des phrases tout à fait synonymes. En
effet légèrement signifie d'une façon légère; à la

légère signifie à la manière des personnes légères.

La nuance est imperceptible.

— HIST. xii* s. Legierement [facilement] aurez

les nos [nôtres] vengez, Bonc'sv. p. 79. || xm c
s. Et

distrent que moût firent grant folie, qui tel gent

avoient chasciés [poursuivis] qui tant estoient ar-

més legierement, villeii. cxlii. Memore d'omme
retient plus légèrement poi [peu] de paroles que moût,

beaum. r, n. H xiv" s. Quant il porte legierement plu-

seurs et grans infortunes, oresme, Eth. 35. ||xv Q
s.

Se déjeunèrent légèrement et puis se couchèrent,

louis xi,Aoîh>. lui. H xvi c
's. Une faut pas croire légère-

ment à tout ce qu'escrit Oppius, amyot, Pompée, g.

Combien l'heur des mortels s'enfuit légèrement!
desportes, Élégies, 11, 5, Advanture première.
— ÉTYM. Légère, et le suffixe ment; proverç.

leugieramen ; esp. ligeramente; ital. leggieramente,

leggiermente.

LÉGÈRETÉ (lé-jè-re-té), s. f. ||1° Qualité de ce

qui est léger, peu pesant. La légèreté de cette sub-

stance. La légèreté de l'air. ||
2° Agilité, vitesse.

Marcher, courir avec légèreté. La légèreté à la

course. La légèreté d'un danseur. Je voudrais que
vous eussiez vu l'air de M. de Lomaria et de quelle

manière il ôte et remet son chapeau; quelle légère-té,

quelle justesse! sév. 75.
||
3° Légèreté de main, se

dit d'un homme qui opère, écrit, joue, etc. aver ai-

sance et célérité.
||
Légèreté de pinceau, se dit d'un

peintre dont la touche est légère. || Légèreté dans la

voix, se dit d'un chanteur qui fait aisément les pas-

sades difficiles.
Il
4 Inconstance, instabilité. Tu tour-

nes tes regards du côté d'Angélique ; Est-elle donc
l'objet de tes légèretés? corn, la Place rog. 11, 8.

Vous attendez de lui trop de légèreté, id. l'c'y. ni,

3. Et le roi, plus piqué contre vous que contre

elle.... Blâmera vos frayeurs et nos légèretés, n).

Rodog. m, 2. Le sort donne aux plus grands, par

d'infinis exemples, De sa légèreté des marques as-

sez amples, rotr. Bèlis. 11, 9. Et si de mon amour
ce tendre sacrifice De ta légèreté ne rompt point

l'injustice, th. corn. Ariane, ni, 4. Périclôs, qui

connaissait la légèreté et l'inconstance des Athé-
niens, roli.in, Traité des Éludes, liv. v, 3» part.

ch. 2. L'inconstance et la légèreté est de tous les

caractères le moins propre au royaume de Dieu,
mass. Carême, Inconst. 11 résulte que cette légèreté

particulière aux Français a, dans tous les temps,

produit des catastrophes bien funestes, volt. Dict.

phil. Sïipplices. La légèreté Française danse sur le

tombeau des malheureux; pour moi, je n'ai jamais
mis ma légèreté à oublier ce qui fait frémir la

naturn, ro. Lett. Vme du Deffant, i" juin 1771.

Il
5" Défaut de réflexion. Sur la légèreté d'une

croyance si peu raisonnable, il renonce à une.af-
feclii m dont il était assuré el qui était prête d'a-

voir son effet, corn. Examen de Mélite. \\ Insou-

ciam 1. Ce jeune liomme duc de Richelieu] se crut

un personnage en se voyant traiter en criminel

d'État, et.prit sa prison ivec lai qu'il a tou-

jours montrée en amour, en affaires et a lagQerrc,
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, Mém. rég. OEuv. t. v, p. 388, dans pou-
gens.

i|
Imprudence. La légèreté de sa conduite, de

ses discours. 116" Faute commise par légèreté, par
défaut de réflexion. Ils [les juges d'Abbeville] con-
damnèrent deux enfants innocents à une mort aussi

cruelle que celle de Ravaillac et de Danois, pour
une légèreté qui ne méritait pas huit jours de prison,
volt. Met. litt. Comm. hist. sur œuv. aut. Henr.
Plusieurs circonstances peuvent faire pardonner
une légèreté, genlis, Théât. d'éduc. les Dangers du
monde, m, 9. ||

7° Délicatesse et agrément, en par-

lant de style et de conversation. La légèreté de son

style. Il a de la légèreté dans la conversation. Ce
n'est que légèreté, qu'élégance, que beau naturel

et que délicatesse dans ses ouvrages [de la Fon-
taine, par opposition à ses manières lourdes dans
le monde], la bruy. xii. Ce serait ici le lieu de
parler de ces aventures [de jeu, entre Grammontct
Mazarin] ; mais qui peut les conter avec assez d'agré-

ment ettle légèreté, pour remplir l'attente de ceux qui

en auraient déjà entendu parlei ?hamilt. Gramm. 5.

— HIST. xiv" s. Comme si, en la cité, y avoir plus

de légèreté et de licence fust y avoir plus de pover
[pouvoir], bercheure, f° 58, recto.

— ÉTYM. Léger. On disait jadis legerie bien plus

que légèreté: Franceis sont mort par vostre legerie,

Ch. de Roi. cxxix.

f LÉGIFÉRER (lé-ji-fé-ré. La syllabe fé prend un

accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je légifère , excepté au futur et au conditionnel :

je légiférerai, je légiférerais), r. n. Néologisme.Faire

des lois. Ils ont tous la manie de légiférer.

— ÉTYM. Lat. legifer, qui donne des lois, de lex,

legis, loi, et ferre, porter.

LÉGION (lé-ji-on), s.
f. || i" Terme d'antiquité ro-

maine. Corps de gens de guerre, composé d'infan-

terie et de cavalerie. Tu sais que, quand l'aigle

romaine Vit choir ses légions aux bords du Trasi-

mène, corn. Nicom. 1, 5. Vous dont j'ai pu laisser

vieillir l'ambition Dans les honneurs obscurs de

quelque légion, rac. Brit. 1, 2. Les Romains ne le-

vaient jamais que quatre légions dont chacune était

environ de quatre mille hommes et de trois

cents chevaux, rollin, Hist. anc.OEuv t. i,p. 431,

dans pougen 5'. La légion se divisait en trois corps,

qui étaient hastati, les hastaires; principes, les

princes: triarii, les triaires, id. ib. \™ part. p. 333.

Polybe, avec son bon sens ordinaire, compare l'or-

donnance des Romains avec celle des Macédo-

niens.... il l'ait voir ies avantages et les incon-

vénients de la phalange et de la légio.i; il donne

la préférence à l'ordonnance romaine ; et il y a

apparence qu'il a raison, si l'on en juge par tous

les événenents de ces temps-là, montescn Rom. 6.

Les officiers [de l'armée républicaine anglaise] vou-

laient l'égalité et la liberté, avec la fortune, les

honneurs et le pouvoir absolu; c'est ainsi que sous

la tente, depuis les légions romaines jusqu'aux ma-
melouks, on p. toujours compris la république, cha-

teaubr. Stucrls, la République. ||2
L'En France, sous

François I
er

, nom de certains corps d'infanterie.

Il
3° Dans les premiers temps de la Restauration,

nom des régiments de ligne. Chaque légion portai*,

le nom d'un des départements de la France. ]|
4° Il

se dit des régiments de la garde nationale et de

ceux île 1? gendarmerie. La première, la seconde,

la troisième légion. ||
5° Au plur. Légions se dit,

dans le style ralevé et poétique, des armées. Déjà

ses légions traversaient les Alpes. [M. de Termes,
du haut du ciel] ....Voit comme fourmis marcher
nos légions Dans ce petit amas de poussière et

de boue, Dont notie vanité fait tant de régions,

racan, Consolation. ||
6° Légion d'honneur, ordre

institué par Napoléon 1
er pour récompenser les

services, les vertus, les talents distingués, les ac-

tions d'éclat de toute nature. Chevalier, membre
de la Légion d'honneur. La décoration de la région

d'honneur. ||
7° Fig. et familièrement. Un grand

nombre de personnes. Ils étaient une légion, tant

qu'une légion de pédants novateurs Imprimera l'en-

nui pour le vendre aux lecteurs, Gilbert, Mou
apologie. \\

8° Dans le style de l'Écriture. Des lé-

gions d'anges, des légions de démons, des multitu-

des d'anges, de démons. Jésus lui demanda : quel

est ton nom? il lui dit : je m'appelle Légion, parce

que plusieurs démons étaient entrés dans cet

1
. ame, s ici, Bible, Évang. Si Luc, vin, 30. Un

solitaire paresseux et sans emploi se trouvait sou-

vent, comme ce misérable de l'Evangile, possédé

d'une légion entière, bourdal. Dira, de laScptuag.
dominic. t. 1, p. 369. || S'appeler légion, expression

figuré., par laquelle on indique qu'un individu e:

repi - ente un grand nombre. Il Fig. C'esl une égio

ir. -- 35
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de diables enfermés dans un seul pourpoint, beau-

marc:-:. Mère coup, h, 21.

— HIST. xii" s. Li permanables jugieres fie juge

éternel] aparrat paûrosement, et les légions des an-

geles seront presensàcest spectacle, Job, p. 491 . Dont
(il] prist une aultre légion De nobles hommes, de

vassaulx, Heaumes laciés, à bons chevaulx, Brut,

f° 94, dans lacurne.
Il
xm" s. Gent [il] apparaille an

rant estour, Ki jà sunt assemblé mult tost; Si en

font il mult plentif ost ; Set legiuns i sunt num-
hrées, Ben de cumbatre aparaillées, Edouard le

confesseur, v. 4220.
|| xvi° s. Ces trouppes furent ap-

pellées légions, pour autant qu'elles estoient com-
posées d'hommes esleuz et choisis entre les autres

pour combattre, amyot, Rom. (9. Le grand roy

François, désirant fortiffier et asseurer son royaume
par tous moyens praticables, s'avisa d'establir des

légions pour avoir toujours des gens prests, quand

le besoin surviendroit, sans estre contraint d'aller

mendier l'aide des estrangers, lanoue, 325.

— ÊTYM. Provenç. legio; espagn. légion; ital. le-

gione; du lat. legionem, de légère, choisir, lever (voy.

lirf). Legio veut dire primitivement levée militaire.

LÉGIONNAIRE (lé-ji-o-nê-r'), s. m. ||
l°Soldatdans

une légion romaine. L'armement des légionnaires.

Il
2° Membre do la Légion d'honneur. ||

Simple lé-

gionnaire, chevalier de laLégion d'honneur.
||
3" Adj.

Qui appartient à la légion. Soldatlégionnaire. || Épées

légionnaires, épées qui étaient à l'usage des légions

romaines, et dont on a quelques échantillons dans les

collections d'antiquités. ||
Terme de zoologie. Four-

mis légionnaires, fourmis qui, vivant de rapine, se

réunissent en troupes pour aller attaquer les espèces

qu'elles veulent dépouiller et asservir.

— HIST. xvi" s. Vois-tu ces beaux légionnaires ro-

mains, que tu preschois tant estre gens invincibles,

les vois-tu maintenant fuir? amyot, Lucul. 61. Au
premier remument de guerre, le roy François dressa

les légionnaires qui fust une très belle invention, si

elle eust esté bien suivie; car c'est le vray moyen
d'avoir toujours une bonne armée sur pied, monïluc,

Mém. t. 1, p. 65.

— ÉTYM. Lat. legionarius, de legio, légion.

LÉGISLATEUR, TRICE (lé-ji-sla-teur, tri-s'), s.

m. et f. H
1° Celui, celle qui donne des lois à un peu-

ple. Lycurgue a été le législateur de Lacédémone

,

Solon celui d'Athènes. Certainement, s'il [l'homme]

la connaissait [la justice].... les législateurs n'au-

raient pas pris pour modèle, au lieu de cette

justice constante, les fantaisies et caprices des

Perses et Allemands, pasc. Pens. ni, 8, édit.

havet. Commander des armées et remporter des

victoires, n'est rien en comparaison de la gloire

d'un législateur, fén. Dial. morts anc. 12. Dans
l'état populaire, on divise le peuple en certaines

classes; c'est dans la manière de faire cette divi-

sion que les grands législateurs se sont signalés,

et c'est de là qu'ont toujours dépendu la durée de la

démocratie et sa prospérité, montesq. Esp. 11, 2. Ce
que je crois très-vraisemblable et très-vrai, c'est que
les premiers législateurs étaient des hommes d'un

grandsens, volt. Mél. hist.Dcf. de mon oncle, ch. xxi.

Une femme a été meilleure législatrice que PIsis des

Égyptiens et la Cérès des Grecs, id. Princ. Ba-
byl. 6. La généralité comme législatrice ou souve-
raine, j. j. rouss. Contrat social, ni, (. || Par exten-

sion, celui qui sert de modèle en législation. Nous
étions vainement, dans une paix profonde, Et les lé-

gislateurs et l'exemple du monde, volt. Orph. I, 2.

i|
Adj. Un roi législateur. Le préambule de ces édits

était que la puissance législatrice et exécutrice est

née, de droit divin, copropriétaire de ma terre, et

que je lui dois au moins la moitié de ce que je

mange, volt. L'h. aux quarante écus, désastre.

Il
2° 11 se dit en parlant des lois religieuses. Maho-

met, le législateur des musulmans. Le législateur des

.luifs, qui n'était pas un homme ordinaire, ayant
fort bien conçu la grandeur et la puissance de Dieu,

îsoiL. Longin, Sublirne, 7. ||
3" Par extension, celui,

celle qui fait comme des lois dans le domaine intel-

lectuel et moral. Boileau est le législateur du Par-
nasse. Dans l'éloquence, dans la poésie, dans la lit-

térature, dans les livres de morale et d'agrément,
les Français [au xvn" siècle] furent les législateurs

de l'Europe, volt. Louis XIV, 32. || Le divin
législateur, en parlant de Jésus-Christ. || Par ex-
tension et plaisanterie. Les perruquiers français
décident en législateurs sur la l'orme des perru-
ques étrangères, montesq. Lett. pers. (00. ||4° Ab-
solument, le pouvoir qui fait les lois. C'est au
législateur qu'il appartient d'expliquer la loi. || Au
plur. Ceux qui font les lois. Si les rhéteurs parlent

pour vingt-quatre heures, les législateurs parlent

pour le temps, mirabeau, Collection, t. ni, p. 35.

Il
Nom des membres du corps législatif établi par

la constitution de l'an vin.

— HIST. xivs. Législateur ou ordeneur de policie,

oresme, Thèse de meunier.
|
xvi" s. 11 a voulu estre

législateur en commandant cela, et non point un

conseiller comme ils songent, calv. Tnstit. 316.

— étym. Lat. legislatorcm, de lex, legis, loi, et

lator, celui qui porte, de lalum, supin d'un verbe

dont la forme complète est tlalum, le même que le

grec t>,<x<o, supporter, d'un même radical que l'inusité

latin tido (d'où tuli) et que tolerare (voy. tolérer).

LÉGISLATIF, IVE (lé-ji-sla-tif, ti-v'), adj. ||
l"Qui

fait des lois. Les grands feudataires de la couronne

exerçaient avec le roi le pouvoir législatif et consti-

tutif pour les grandes sanctions de l'État, st-sim.

373, 200. Il y eut des cas [les plébiscites à Rome] où

les patriciens n'eurent point de part à la puissance

législative d'un autre corps de l'État, montesq. Esp.

xi, 16. Le corps législatif ne doit point s'assembler

lui-même ; car un corps n'est censé avoir de volon-

tés que lorsqu'il est assemblé, id. Esp. xi, 6. || As-

semblée législative, et, substantivement, la législa-

tive, l'assemblée qui a succédé à la constituante

[1791]. On dit aussi législative en parlant de l'assem-

blée qui, dans la seconde république, a succédé, en

(849, à l'assemblée constituante. || Particulièrement,

corps législatif, nom donné, dans la constitution de

l'an vin et dans celle du second empire, à l'assemblée

formée des députés des départements. ||
2" Qui est

de la nature des lois, qui porte le caractère des lois.

Mesures, dispositions législatives. ||
3° Terme de phi-

losophie, dans le système de Kant. Facultés légis-

latives, facultés de l'esprit qui font la loi aux autres.

Le jugement, la raison sont des facultés législatives.

— HIST. xiv" s. La législative, c'est à dire la

science du législateur, oresme, Thèse de meunier.
— étym. Voy. législateur.

LÉGISLATION (lé-ji-sla-sion; en vers, de cinq

syllabes), s.
f. ||

1" Droit de faire les lois. Ils [Les

censeurs à Rome] exerçaient la législation sur le

corps même qui avait la puissance législative, mon-
tesq. Esp. xi, (G. Les grands d'un côté, et les re-

présentants des villes de l'autre partagent la législa-

tion avec le monarque [en Angleterre], volt. Princ.

de Babijl. ». ||
2° Le corps même des lois. Réformer

la législation. Les lacunes de la législation. ||
Parti-

culièrement. L'ensemble des lois qui règlent une
matière. ||

3° Science, connaissance des lois. Un cours

de législation. ||
Législation comparée, étude, pour

les comparer, des lois de différents pays. ||
4° Terme

de philosophie, dans le système de Kant. Influence

exercée par une faculté de l'esprit sur d'autres facultés.

— HIST. xive s. Nuisible à bonne législation,

oresme, Thèse de meunier.
-- ÉTYM. Lat. legislationem (voy. législateur).

f LÉGISLATIVEMENT (lé-ji-sla-ti-ve-man), adv.

En suivant la marche législative.

LÉGISLATURE (lé-ji-sla-tu-r'),s. f. || i" L'ensem-

ble des pouvoirs qui font les lois. La législature vient

de décider une grande question. ||
2° Assemblée lé-

gislative. Une législature nombreuse, complète.

Il
3° Période de temps qui s'écoule depuis l'instal-

lation d'une assemblée législative, jusqu'à l'expira-

tion de ses pouvoirs.

— ÉTYM. Voy. LÉGISLATEUR.

LÉGISTE (lé-ji-sf), s. m. Celui qui connaît ou qui

étudie les lois. Un habile légiste. L'influence des lé-

gistes. De leur application aux lois dont ils se tirent

un métier,ils furent appelés légistes, st-sim. 373,201.
— HIST. xm e s. Lors aras bons légistes et les bons

prescheours, Et bons fisiciens et bon conseilleours,

j. de meung, Test. 617. Parleconseil de ses legistres

Mist en escumuniement Le duc et tout son tenement,
nu cange, legista. || xv" s. Si fut advisé que certains

docteurs en théologie parleroient à elle[Jeanne d'Arc],

et l'exainineroient, et aussi avec eux des canonistes

et des légistes, et ainsi fut fait, Hist. de la pue.

d'Orl. p. 506, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. et esp. legista; bas-latin, le-

gista, de lex, legis, loi.

LÉGITIMAIRE (lé-ji-ti-mê-r), adj. Terme de ju-

risprudence. Qui appartient à la légitime. Droits lé-

gitimaires. Portion légitimaire.

— ÉTYM. Légitime.

LÉGITIMATION (lé-ji-ti-ma-sion; en vers, de six

syllabes), s. f. ||
1° Action de légitimer un enfant

naturel. Harlay, consulté sur la légitimation d'en-

fant sans nommer la mère, avait donné la planche

du chevalier de Longueville, qui fut mise en avant,

sur le succès duquel ceux du roi passèrent, st-sim.

17, (98. 112" Reconnaissance authentique et juridi-

que des pouvoirs d'un envoyé, d'un député, etc.
|

Après la légitimation de ses pouvoirs auprès de h
diète, il est entré en fonctions.

— 111ST. xive
s. Par ceste légitimation, le Song*

duvergier, 1, (07.
|| xvr s. Ce roi misérable, se

voiant ainsi defavorizé, eut recours au pape, pour

le prier d'estre juge de sa légitimation, d'aub. llist.

XI, 397.

— étym. Légitimer.

(. LÉGITIME (lé-ji-ti-m'), adj.
|| i° Qui a un ca-

ractère de loi. L'autorité légitime. Les pouvoirs lé-

gitimes. H II se dit des personnes. Qui ne voit donc
qu'il faut dire nécessairement que David était le roi

légitime de tout Israël et qu'on n'avait pu reconnaî-

tre Isboseth que par attentat ou par erreur, boss.

Var. 5 e averl. § 39. Les mots changent d'acception :

un peuple qui combat pour ses souverains légitimes

est un peuple rebelle, chateaubr. Buonaparte et les

Bourbons. || Particulièrement. Une dynastie légitime,

dynastie qui règne en vertu d'un droit traditionnel, par
opposition aux princes qui régnent par des coups
d'État ou par la volonté nationale. || Par extension.

Je converse avec moi-même comme avec le plus
légitime censeur de ma vie, boss. Pensées chrét.

et mor. 32.
||

2° Qui a les conditions, les quali-

tés requises par la loi. Mariage légitime. On me
pourra toutefois objecter qu'il y a trois circonstances

à cette action [la Saint-Barthélémy] qui la rendent
extrêmement odieuse à la postérité : la première
que le procédé n'en a pas été légitime.... mais je

répondrai.... qu'il faut entendre là-dessus nos théo-

logiens, lorsqu'ils traitent de fide hxreticis ser-

vanda, g. naudê, Considérations politiques sur les

coups d'État, p. (72. Voyez si nos liens ont été

légitimes, volt. Olymp. v, 6. La fortune toujours

du parti des grands crimes, Les forfaits couronnés
devenus légitimes, lamart. Médit. I, 7.

|| Par ex-

tension. Ils [les renards] refusèrent constamment
toutes les chiennes ; mais, dès qu'on leur présenta

leur femelle légitime, ils la couvrirent quoiqu'en-

chainés, et elle produisit quatre petits, buff. Qua-
drup. t. u, p. 2(5.

Il
Enfantlégitime,enfantné durant

le mariage, ou après la mort du père, dans le délai

que fixe la loi et par conséquent avec les conditions

qui établissent ses droits à l'hérédité. || Intérêt légi-

time, intérêt de l'argent au taux fixé par la loi.

On dit plus souvent intérêt légal. ||
3° Il se dit en

général des choses fondées sur un droit ou une rai-

son qu'on ne pourrait violer sans injustice ou dérai-

son. Contre nous ta poursuite est-elle légitime ?

corn. Cid,rv, 2. Je crains.... qu'il.... ne conçoive mal
qu'il n'est fourbe ni crime Qu'un trône acquis par là

ne rende légitime, id. Nicom. 1, 5. Que sa prétention

fût ou non légitime, rotr. Antig. iv, (. La mort
seule.... peut.... Faire au poids du bon sens peser

tous ses écrils [d'un homme de génie], Et donnera
ses vers leur légitime prix, boileau, Ép. 7. Je sais

qu'un noble esprit peut, sans honte et sans crime,
Tirer de son travail un tribut légitime , id. Art

p. iv. Daignez m'ouvrir au trône un chemin lé-

gitime, rac. Bajaz. 11, (. Quiconque a pu franchir

les bornes légitimes Peut violer enfin les droits les

plus sacrés, id. Phèdre, iv, 2. Je ne condamne plus

un courroux légitime, id. Andr. u, 4. Quand je

conçus pour elle un amour légitime, id. Mithr. 1, (

.

Je suis loin de blâmer le soin très-légitime De plaire

àses égaux et d'être en leur estime, volt, la Va-
nité. H4" Terme de médecine. Maladies légitimes,

celles qui suivent une marche régulière.

— REM. Corneille l'a employé dans le sens de

plausible, naturel; ce qui ne semble pas bon : Si ses

yeux l'ont trompé, l'erreur est légitime, Théod.iv, 5.

— HIST. xvi e
s. Le scirrhe vray et légitime est

une tumeur dure sans douleur.... paré, v, 22. Tou-

tes intentions légitimes et équitables sont d'elles-

mesmes equables et tempérées, mont, m, 239. Il

donna un arrest et prononça légitime Don Antonio

de Portugal, d'aub. Hist. n, 397.

— ÉTYM. Provenç. legitim ; catal. llegitim; esp.

legilimo; ital. legittimo; du lat. tegitimus, de lex,

legis, loi.

2. LÉGITIME (lé-ji-ti-m'), s. f. Terme de juris-

prudence. Portion assurée par la loi à certains hé-

ritiers sur la part héréditaire qu'ils auraient eue en

entier, si le défunt n'avait pas disposé autrement de

cette part (c'est un terme d'ancien droit ; l'institution

du droit nouveau, analogue sans être tout à fait pa-

reille, se dit réserve). La légitime des enfants, des

ascendants. Un testament où il réduit son fils à la

légitime, la bruy. iv. Il faut opter, mon petit cava-

lier; voyez donc si, vous en tenant à l'Église, vous

vouiez posséder de grands biens et ne rien faire,

ou, avec une petite légitime, vous faire casser tris

et jambes, pour parvenir, sur la fin de vos jours,



LÉG

à la dignité de maréchal de camp avec un œil de

verre et une jambe de bois, hamilt. Gramm. 3

.

— HlST.xvie
s. Douaire propre aux enfants est une

légitime coutumiere prise sur les biens de leur père,

par le moyen et bénéfice de leur mère, loysel, 168.

J'excuse plustost un cadet de mettre sa légitime au

vent, que.... mont, m, 49. J'en cognois tel [avocat]

qui ne donnerait pas sa librairie pour ioooo escus
;

ali messieurs, vais je dire qu'ils en retirent bien leur

légitime, Contes de Cholicres, l'°232, dansLACURNE.

— ÉTYM. Légitime I
;
provenç. et espagn. légi-

tima; ital. legittima.

LÉGITIMÉ, ÉE (lé-ji-ti-mé, mée),parf. possède

légitimer. ||1° Rendu légitime. Le roi, qui pensait

toujours juste, aurait désiré que les princes légitimés

ne se fussentjamais mariés, m"' deçà\LUS,Soucenirs,

p. 6), dans pougens. Sa tendresse [de Louis XIV]

qui redoublait pour le duc du Maine et pour le comte

de Toulouse ses fils légitimés, le porta à les déclarer

héritiers de la couronne, eux et leurs descendants,

au défaut des princes du sang, volt. Louis XIV, 28.

||
Substantivement. On n'omettait rien pour prépa-

rer le public à l'élévation des légitimés, dtjclos,

Règne de Louis MV, OEuw.t.v, p. i 02, dans pou-

gens. ||
2° Justifié. Une action légitimée par les cir-

constances.

LÉGITIMEMENT (lé-ji-ti-me-man), adv. D'une

manière légitime. Cette somme lui est due légitime-

ment. ||
A bon droit, avec raison. Ceux à qui Dieu a

donné la religion par sentiment du cœur sont bien

heureux et bien légitimement persuadés, pasc. Pen-

sées, t I, p. 296, édit. 1.AHURE. Un homme de qua-

tre-vingts ans, qui ne doit espérer que trois ans et

sept mois de vie, peut encore espérer tout aussi lé-

gitimement trois ans lorsqu'il a atteint quatre-vingt-

cinq ans, buff. Prob. de la vie, OEuvr. t. x, p. 246

,

dans pougens. || D'une façon excusable. Afin que je

sois légitimement ingrat, étant infiniment obligé, ne

me laissez pas même des paroles avec lesquelles je

puisse vous remercier, balz. t. i, p. 121. édit. 1665.

— HlSï. xv c
s. Helas ! son fils et ses parens [de

Charles VI, qu'on enterrait] ne pouvoient estre à l'ac-

compagner, de quoi ils estaient légitimement excu-

sez, JUV. DES URSINS, 14-22.

— ÉTYM. Légitime, et le suffixe ment ; provenç.

legitimamen; espagn. legitimamente ; ital. legitti-

mamente.
LÉGITIMER (lé-ji-ti-mé), v. a. ||

1° Rendre légi-

time. Légitimer un enfant naturel. Vous saurez que

le père avait longtemps devant Cette fille légitimée,

la font. Coupe. Ils n'ont plus de rempart que l'a-

bri de l'autel Où Dieu légitima leur lien mutuel,

lemerc. Frédég. et Br. i, 1. 1| Faire reconnaître son

pouvoir, son titre pour authentique. Il a fait légiti-

mer sa commission. ||
2° Justifier, excuser. Rien ne

peut légitimer une aussi mauvaise action. Par le

bonheur public légitimer sa gloire, briffaut, Ni-

nus IL] il, 4.
||
3° Se légitimer, v. réfl. Etre légitimé,

justifié. Des actes qui se légitiment pnr la nécessité.

— hist. xiv" s. Bernard, gloseur des decretales,

dit que le pape peut légitimer, quant aux honneurs

séculiers, ceux qui sont de sa juridiction tem-
porelle, le Songe du vergier, i, u>7. ||xvi e s. Là
l'escusson, se reprenant, bourgeonne et produit des

vergetons, dont l'arbre se façonne, se légitime, se

fertilie selon vostre intention, o. de serres, 667.

Le pape ne peut légitimer bastards et illégitimes

pour les rendre capables de succéder ou leur estre

succédé, p. pithou, 21.

— ÉTYM. Légitime l.

t LÉGITIMISMË (lé-ji-ti-mi-sm'), s. ni. Opinion

des légitimistes.

|
LÉGITIMISTE (lé-ji-ti-mi-sf), s. m. et/". Celui,

celle qui esi partisan des princes dits légitimes, et, en
particulier, de la branche aînée des Bourbons, en tant

que possédant un droit à régner sur la France.
|| Adj.

Le parti légitimiste. Les opinions légitimistes.

LÉGITIMITÉ (lé-ji-ti-mi-té), s.
f.

|J

1" Qualité de

ce qui est légitime. On attaqua la légitimité de son

mariage. || L'état, la qualité d'un enfant légitime.

On lui dispute sa légitimité. ||2" Droit des princes

que l'on appelle spécialement légitimes. 11 [M. de

Talleyrand] s'était dit qu'après avoir représenté le

génie tout-puissant, représenter le droit (ce qu'il

avait défini par un mot heureux, et qui avait ob-

tenu un immense succès, celui de légitimité), re-

présente! le droit était un rôle très-digne, très-con-

venable, et qui pourrait bien n'être pas inférieur à
celui qu'il avait eu jadis, THIEHS, Consul, et Emp.
t. xvm. p. 445. Combien d'agents illégitimes Servent
la légitimité? bérang. Math. Bruneau.

|| En ce sens

on a dit la quasi-légitimité, en parlant de la branche
cadette des Bourbons, parce qu'elle était montée
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sur le trône par une révolution, tout en apparte-

nant à l'ancienne famille royale. ||
3" Qualité de

ce qui est fondé en équité, en raison. La légitimité

d'une action, d'une prétention.

— ÉTYM. Légitime \.

LEGS (le; le g ne se prononce pas, et il ne faut

pas dire, comme quelques-uns, lègh ; Ys se lie :

un lè-z exorbitant, des lè-z exorbitants), s. m. Ce

qui est légué par testament ou par un autre acte de

dernière volonté. Il mourut, et son testament N'était

plein que de legs qui l'auraient consolée, Si les biens

réparaient la perte d'un mari Amoureux autant que

chéri, la font. Matrone. Il savait qu'une charité

tardive, selon les Pères de l'Église, avait plus d'a-

varice que de piété, qu'il faut exécuter soi-même

son testamentet ses legs pieux. .. fléch. Duc, de Mont.

||
Legs par assignat, legs d'une somme ou d'une

rente à prendre sur un fonds déterminé. ||
Legs

pénal, legs mis à la charge d'un héritier, pour le

cas où il méconnaîtrait les dernièresvolontés du tes-

tateur. || Le legs universel est la disposition testa-

mentaire pa'. laquelle le testateur donne à une ou

plusieurs personnes l'universalité des biens qu'il

laissera à son décès, Code Nap. 1003. Le legs à titre

universel est celui par lequel le testateur lègue une

quote-part des biens dont la loi lui permet de dis-

poser, telle qu'une moitié, un tiers, ou tous ses im-

meubles, ou tout son mobilier, ou une quotité fixe

de tous ses immeubles ou de tout son mobilier,

ib. loio.
|| Legs particulier, celui qui donne droit

à un objet déterminé. ||
Fig. Que reste-t-il aujour-

d'hui de toutes ces douleurs en Angleterre [les

expiations pour la mort de Charles I
er
]?... les

siècles n'adoptent point ces legs de deuil; ils ont

assez de maux à pleurer, sans se charger de verser

encore des larmes héréditaires, chateaud. Stuarts,

la République.
— HIST. xuic

s. Car il lui fist faire tex [tels] lais

Dont s'ame fu en vraie pais, Bl. et Jehan. 2085. Se

le [la] feme fesoit tix [tels] lais en se [sa] plaine

santé à son segneur, par force ou par maneces....

cis lais seroit de nule valeur, beaum. xvi, 4. || xv c
s.

Voiant sa maladie engregier [augmenter] et ses

jours décliner, receut bien et dévotement ses sacre-

mens, et fit ses derrenieres ordonnances et leez tels

que bon luy sembla, a. chartier, Hist. de Charle VI

et VII, p. 249.
|| xvr s. Parlay testamentaire, amyot,

Sertor. 36. Les legs et dons faits in génère, Nouv.

coust. génér. t. n, p. 618.

— étym. Provenç. légat; catal. llegat; espag. le-

gado; ital. legalo. Le français est un substantif

abstrait formé du verbe léguer (voy. léguer), et qui

s'est écrit au nominatif legs, les ou lais, et leg au

régime; la forme legs est une orthographe où l'an-

cienne s du nominatif s'est conservée.

LÉGUÉ, ÉE (lé-ghé, ghée), part, passé de léguer.

LÉGUER (lé-ghé. La syllabe lé prend un accent

grave, quand la syllabe qui suit est muette: je lègue,

excepté au futur et au conditionnel : je léguerai, je

léguerais. Je léguais, nousléguions, vous léguiez; que

je lègue, que nous léguions, que vous léguiez), f. a.

||
1° Donner par testament ou par un autre acte de

dernière volonté. Quoi! moi j'aurais légué sans au-

cune raison Quinze cents francs de rente à ce maître

fripon! regnard, Légat, v, 7. Elle [Ninon] me légua

deux mille francs pour acheter des livres; sa mort

suivit de près ma visite et son testament, volt. Mél.

liit. sur Mlle de l'Enclos. ||
Absolument. Telle est la

manie de léguer à l'Eglise, qu'au Pérou tous les biens-

fonds appartiennent au sacerdoce ou lui doivent

des redevances, raynal, Hist. phil. vu, 31. |j2°Fig.

Transmettre. Le dernier siècle a légué au nôtre plu-

sieurs découvertes précieuses. Je léguerai la France

à ma race durable, lemerc. Frédég. et Brun, i, I.

|| Charger, après soi, de faire une chose. Je vous

lègue à défendre et ma cause et ma gloire, d'avrigny,

Jeanne d'Arc, v, 2.
[|
3" Se léguer, v. rc/l. Klre légué.

Des haines héréditaires qui se lèguent de père en fiis.

— ÉTYM. Lat. (égarer, léguer. Legare estle déno-

minatif de legem, loi , et il s'est dit, pour les per-

sonnes, des nominations d'envoyés par une loi, et,

pour les choses, des transmissions testamentaires,

lesquelles originairement, en droit romain, avaient

aussi lieu par une loi (testamentum colatis commis).

-j-LÉGUMAGE (lé-gu-ma-j'), s. m., Terme col-

lee.tif. L'ensomblo des légumes.— HIST. xiv* s. Leùmages et choses generatives
de sanc moiste, n. de mondeville, f '>:>.

\\ xvi° s.

De bledz, de vins, de fruictaiges et legumaiges, on
n'en veid oneques tant, si lessoubayetz di s paoures
gens sont ouyz, rab. Pant.iv, l'rogn. Qu'il s'ab-

stienne de choux et de tout legumage,PARE,vin, 14.

— étym. légume.
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LÉGUME (lé-gu-m'), s. m. ||
1° La partie que l'on

cueille sur une plante potagère et qui est destinée à
l'alimentation; c'est le fruit dans les haricots, les
pois; c'est la racine dans les navets, les carottes;
c'est la feuille dans les laitues, les chicorées; c'est la

fleurdanslechou-fleur,etc.Unaugustin vêtu simple-
ment, ne se nourrissant que de simples légumes et

n'accordant qu'à l'hospitalité.... une nourriture plus
délicate, c'est-à-dire l'usage de la viande, mass. Car.
Us. des rev. ecclés. Le corps d'un 'homme réduit en
poussière, répandu dans l'air et retombant sur la

surface de la terre, devient légume ou froment,
volt. Dict. phil. Résurrection. L'homme réduit au
pain et aux légumes traînerait à peine une vie

faible et languissante, buffon, Quadrup. t. n,

p. 175. Avant 1744, les Philippines ne voyaient
croître dans leur sein fécond aucun de nos légumes,
raynal, Hist. phil. v, ic.

|| Légumes verts, les as-

perges, les petits pois, les haricots verts, etc. Légu-
mes secs, les haricots secs, les lentilles, etc.

|| 2
e Terme de botanique. Gousse. Le fruit de cette

plante est un légume.
— HIST. xn e

s. Cil alad pur herbes querre e

leùms, Rois, dans raynouard, Gloss. || xme
s. Et

saciés, sour tous leùns, lentilles sont plus malvai-
ses, alebrant, f° 5). Se ele [l'eau] cuit tost les

leùns, brun. lat. Très. p. 179. || xvi° s. Quant aux
légumes, ce sont bleds qui abondent en plus d'es-

pèces que nuls autres.... fèves, pois, fazols.... o. de
serres, III.

— ÉTYM. Provenç. legum., liume; catal. llegum ;

espagn. legumbre; ital. légume; du lat. legumen.
de légère, cueillir et lire (voy. lire) : récolte, chose
cueillie, le suffixe men étant participial et passif.

Légume est refait sur le latin ; l'ancienne forme est

leùn, avec chute, comme c'est l'ordinaire, de la

consonne médiane.

f LÉGUMIER, 1ÈRE (lé-gu-mié, miè-r'), adj.

Qui contient des légumes. Jardin légumier.
|| Qui

appartient aux légumes. La primeur est ou une plante

légumière ou un fruit obtenus par une culture

forcée avant l'époque naturelle.
|| Fruits légumiers,

voy. fruits.

— ÉTYM. Légume.

t LÉGUMINAIRE (lé-gu-mi-nê-r'), adj. Terme de
botanique. Qui a du rapport avec le légume ou
gousse. Déhiscence léguminaire.
— ÉTYM. Lat. legurninarius, qui signifie marchand

de légumes, de legumen, légume.

f LÉGUMINE (lé-gu-mi-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Principe contenu dans les semences de la plu-
part des plantes légumineuses.
— ÉTYM. Légume, et la finale chimique ine.

LÉGUMINEUX, EUSE (lé-gu-mi-neû, neù-z') ,adj.

||
1° Terme de botanique. Qui a une gousse pour fruit,

comme le pois, la fève, le haricot, l'acacia, le ge-
nêt, etc.

||
S.

f.
Les légumineuses, grande famille

végétale caractérisée par la fructification en gousses
ou légumes. Le trèfle est une légumineuse. La famille

des légumineuses comprend un grand nombre de
genres.

||
2° S. m. pi. Les légumineux. les alimenta

composés de légumes.
— ÉTYM. Lat. leguminosus, de legumen, légume,

f LÉGUMISTE (lé-gu-mi-sf), s. m.
\\
1» Jardinier

qui cultive les légumes.
||

2° Nom d'une secte an-
glaise qui s'astreint à ne manger que des légumes.
et s'abstient de tout ce qui a vie.

f LE11M (lêm'), s. m. Terme de géologie. Sorte

de terrain de sédiment.
— ÉTYM. Allem. Lehm, limon.

t LEIBNITZIANISME (lè-bni-lsi-a-ni-sm'), s. m.
Philosophie idéaliste de Leibnitz, caractérisée sur-

tout par les monades (voy. monade), et par l'har-

monie préétablie (voy. harmonie, n" 2). Voltaire avait

connu Kœnig chez Mme du Chàtelet, à laquelle

il était venu donner des leçons de leibnitzianisme,

condorcet, Vie de Volt.

— REM. On a trouvé, dans ces derniers temps,
qu'on doit écrire Leibniz sans t.

t LEIBNITZIEN , IENNE (lè-bni-tsiin, tsiè-n'),

adj. Qui appartient au leibnitzianisme.
|| S. m. Par

tisan de ce système. Je suis très-mortifié, monsieur,
que vous soyez assez leibnitzien pour imaginer que
vous avez une raison suffisante d'être en colère

contre moi, volt. I.elt. Maupcrtuis, t" juillet 1741.

f LEIO.... préfixe qui doit être Ko, du grec Xeïoç,

la diphthongue ei se rendant en latin et, par suite,

en français, par i (voy. lio....).

fLÉMÀNIQUE (lé nia-ni-k',), adj. Qui a rapport
au lac Léman.

f LÊMANITE (lé-ma ni-t'), s. f. Pierre ainsi dite
du Léman ou lac de Genève; c'est la saussurile.

| LEMMATIQUE (lèni-ma-ti-k') , adj. Terme de
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mathématique. Qui a rapport au lernme, qui a le

caractère du lemme.
I.E.MME (lè-ni'), s. )».||l°Dans la dialectique

grecque, proposition mise en avant. Le lemme, le

prolemme et l'épiphore sont les trois parties de

l'argument, dider. Opin. des anc. <pldl. {stoïcisme).

||
2° Terme de mathématique. Proposition qui pré-

pare la démonstration d'une autre. La march.3 de

Spinosa est plus géométrique que celle de tous les

philosophes de l'antiquité, c'est le premier athée

qui ait procédé par lemmes et théorèmes, volt.

les Systèmes, note h.

— ÉTYM. A9ju[jwx, prise, et, par suite, proposition

que l'on prend d'avance, de Xaixëâvsiv, /aêsîv.

f I.EMMIXG(lèm-mingh'),.î. m. Sorte de rongeur

dit lapin de Norvège. Les migrations du lemming
dans les contrées septentrionales.

t LEMNACÉES (lè-nna-sée), s. f.
pi. Famille de

plantes monocotylédones, vivant à la surface des

eaux douces stagnantes, sur lesquelles elles flottent

librement.
— ETYM. Lemne.

f LEMNE (lè-mn'), s. f.
Terme de botanique.

Nom moderne du génie lenticule, type de la fa-

mille des lemnacées, dans lequel on distingue la

lemne bossue dite vulgairement canillée, herbe au

canard, lenticule, lentille d'eau et lentille de ma-
rais, LKGOARANT.
— ETYM. Asu.va, que l'on croit être la lentille d'eau,

j LEMNIEN, IENNE (le-mniin, mniè-n'), adj.Qui

est de l'île de Lemnos. ||
Terre lemnienne, terre de

l'île de Lemnos, à laquelle on attribuait diverses

qualités médicinales, et qui entre dans la composi-

tion de la thériaque.

t LEMNISCATE (lè-mni-ska-f), s. f.
Terme de

géométrie. Courbe du quatrième degré, qui a la

l'orme du chiffre 8.

— ÉTYM. Lat. lemniscatus, orné de lemnisques,

de lemniscus, lemnisque.

f LEMNISQUE (lè-mni-sk'), s. m. ||
1° Terme

d'antiquité. Nom de rubans attachés aux couronnes,

aux palmes des vainqueurs et des suppliants. || Ligne

horizon taie, ponctuée en dessuset en dessous*, ou sur-

montée de deux points^-. Sous la première l'orme, le

lemni?que indique, dans les manuscrits, les pas-

sages traduits dr l'Écriture sainte, mais non litté-

ralement ; sous la deuxième, il signale les transpo-

sitions. ||
2°Terme deaiplomatique. Attache de soie,

de corde, de cuir, etc. au moyen de laquelle les

sceau* pendants sont fixés aux chartes ou diplô-

mes. ||
3° Terme de zoologie. Couleuvre dont le

corps est annelè de blanc et de noir.

— ÉTYM. Lat. lemniscus, du grec >.-/)(j.vîcrxoi;, dé-

rivé de ).T|Voç, laine (voy. laine).

LEMURES (lé-mu-r'), s. m. pi. Terme d'anti-

quité romaine. Nom que les Romains donnaient

aux fantômes des morts, qui, suivant l'opinion po-

pulaire, se faisaient voir quelquefois la nuit. Les

lémures étaient fêtés à Rome au mois de mai.
— KEM. L'Académie fait lémures du féminin

;

mais, en latin, lémures est du masculin, et il n'y a

aucune raison pour en changer le genre en français.

— ÉTYM. Lat. lémures.

f LÉMURIENS (lé-mu-riin), s. tn.pl. Terme de

zoologie. Famille de l'ordre des quadrumanes, ren-

fermant ceux de ces animaux dont les formes géné-

rales se rapprochent des formss des quadrupèdes

proprement dits. Le genre maki est le type de

cette famille.

— ÉTYM. Lémures, à cause de l'apparence de ces

animaux.

f LÉMURIES (lé-mu-rie), s. f. pi. Terme d'anti-

quité romaine. Fêle en l'honneur des lémures.
— ÉTYM. Lat. lemuria, de lémures, lémures.

f LENCORNET (lan-kor-nè), s. m. Mot fautif

qu'on trouve dans chateaubr. Amer. Pêches. 11 faut

encornet (voy. ce mot)

.

LENDEMAIN (lan-de-min), s. m. Le jour qui

suit celui dont on parle. Sans inquiétude, sans

souci pour le lendemain, mass. Prof. rel. 3. Le
lendemain mêmes enchantements, Mêmes festins,

pareille sérénade
; Et le plaisir fut un peu moins

piquant: Le lendemain lui parut un peu fade; Le
lendemain fut triste et fatiguant ; Le lendemain lui

fut insupportable, volt. Bégueule. Cet enfant que la

vie effaçait de son livre, Et qui n'avait pas même un
lendemain à vivre, v. hugo, Feuilles d'automne, 1.

|| Le lendemain que, le lendemain du jour où. Le
lendemain que {j'eus reçu votre lettre, sév. <07.

|| Du jour au lendemain , très-pivnptement. Les
plus durables fortunes Passent du jour au lende-
main, malh. vi, 2. || Proverbe. Il n'y a pas (!->

bonnes fêtes sans lendemain, se dît lorsque, après

s'être diverti un jour, on propose de se divertir

encore le jour suivant.

— HIST. xn e
s L'andemain par soin l'aube

esclarie [au point du jour], Roncisr. 162. ||xnr= s.

De ce pristrent 1> message jour de respoudre à l'en-

demain, villeh. xv. L'endemain à matin droit après

l'ajournée, Berte, lxviii. Et chis [ce] jor d'avise-

ment doit estre du jor à l'endemain, beaum. ix, »2.

|| xiv e
s. Li rois out [eut] Besançon tout droit le

lendemain, Girart de Ross. v. 1920 (partout ail-

leurs il y a l'endemain dans le poème). Le bien que

tu peus faire au matin, n'attens pas le soir ne l'en-

demain, Ménagier, i, o. || xv c
s. L'endemain ils se

desancrerent, froiss. i, i, 18. Et quant la ditte

dame eust esté demye jouiL.ee avec le roy, elle s'en

voulloit retourner ; mais le roy ne voulut jusques

au lendemain, Bibl. des chartes, 4 série, t. i,

p. 412. Le lendemain du premier jour ae may,
ch. d'orl. Bail. p. 71. Lendemain que la ville lu

prinse, comm. h, l. ||xvi e
s. Estant arrivée à Limo-

ges le lendemain, Longueval me bailla une lectre

de vous, marg. Lelt. c. L'homme ne saurait co-

gnoistre Si un lendemain doit estre, ro.ns. 499. Hé !

qu'en rapportez-vous, sinon la barbe grise Pour

toute recompense, ou quelque mal soudain Oui vous

fait trespasser du jour au lendemain ? id. 707. Un
jour devant il' ne fit que pleuvoir, Et l'endemain

claire fut la journée, m/ rot, m, 22. Père éternel

qui nr-js ordonnes N'avoir souci du lendemain, id.

iv, 344. Le lendemain qu'il fut party, Timoleon se

alla présenter en bataille devant la ville, amyot,

Timol. 30. On les rameine bien l'andemein à la

charge, mont, i, 63. 11 manda au lendemain le con-

seil de ses amis, m. i, 4 28.

— ÉTYM. Le, en, préposition, et demain : le jour en

demain. Le mot est endemain, puis, avec l'article,

lendemain. Mais l'article s'y est agglutiné; et,

cette agglutination faite, on l'a méconnue, et on a

mis un autre article : le l'endemain. Cette méprise

n'existe point dans les anciens textes ; le premier

exemple, et encore est-il douteux, s'en troi've dans

le xiv e siècle; mais, à partir du xv c
, la faute de-

vient très-fréquente; dans ce siècle et dans le

;:vi
e
, la forme correcte et la forme fautive luttent

ensemble: lutte qui se termina dans le xvne
, où

tout souvenir de l'origine a disparu et où l'on ne

connaît plus lendemain que comme un seul mot.

f LENDIT (lan-di), s. m. Foire qui se tenait de-

puis l'an H4 4 dans la ville de Saint-Denis, mais

auparavant dans un lieu dit champ du lendit, entre

cette ville et la Chapelle ; on l'ouvrait le mercredi

avant la Saint-Barnabe (H juin); elle durait plu-

sieurs jours. || Champ du lendit, nom donné autre-

fois à la partie de la plaine de Saint-Denis où so

tenait le lendit. || Congé qu'avaient les écoliers do

l'université le jour du lendit. Le temps de la ligue

qui survint, et l'inutilité d'aller acheter des parche-

mins, depuis que le papier était devenu commun,
contribuèrent beaucoup à l'abolissement du lendit;

le nom cependant en est re':té. et l'on appelle ainsi

le congé que prend encore l'Université le lundi

après la Saint-Barnabe, saint-foix, Ess. Paris,

OEuv. t. m, p. 342, dans pougens. ||
Honoraire

que les écoliers étaient dans l'usage de donner aux

maîtres à l'époque du lendit. Vous me direz qu'à ce

compte-là vous ne devez rien, ni à votre médecin

qui a eu sa pièce d'argent quand il vous est venu

voir, ni à votre précepteur, à qui vous avez payé son

lendit.... malh. le Trailédes bienf.deSénèque,\i, < 5.

— HIST. xm e
s. Qui achètera un seul van à son

user, ne doit noients se il n'est foire du lendit ; et se

il est lendi , si en doit obole , Liv. des mil. 285.

— ÉTYM. Bas-lat. indiclum, foire, du lat. indic-

tus, fixé, déterminé, de in, en, et diccre, dire. On
voit que lendit est produit par l'agglutination de

l'article avec endit.

LENDORE (lan-do-r'), s. m. et f. Personne lente

et paresseuse qui semble toujours assoupie. Le

voilà enfin à Paris [le jeune Grignan] ; il est vrai

qu'il a été un peu lendore sur son départ de cette

garnisc-n, sév. I
er fév. 1690. J'en dis un mot [d'un

mariagej en badinant à Mlle de Blois, et elle me
répondit d'une façon qui me surprit, avec son ton

de lendore : je ne me soucie pas qu'il m'aime, je

me soucie qu'il m'épouse, caylus, Souvenirs, p. 24
<

,

dans pougens.
— HIST. xvi" s. Les oultragearent grandement,

lesappelans.... landores, malauctruz....RAB. Garg. i,

25. Il y a force grands [hommes de grande taillej

qui sont grands landores, tant mal bastis et adroits

que c'est pitié, rrant. Cap. franc, t. fl, p. 40)

.

— ÉTYM. Berry, lendord, endormi, sans énergie;

wall. landrôie, paresseuse, souillon ; norm. lendo-

rer, faire le lendore; landreux, dans le dict. d'Ou-
din ; champen. tendras, endormi, paresseux, lander,

landiner, fainéanter ; bas-bret. landar, paresseux,

landrea, être paresseux. D'après Diez, lendore no
tient qu'en apparence à l'endormi; ce que montrent

les diverses formes ; il le rattache au flamand len-

'eren, être lent, nonchalant. Cette étymologie n'est

pas bien assurée; car pourquoi le d et non le t? 11

est vrai que ceux qui disent lendore comprennent
l'endort, de endormir; mais, si telle était l'élymo-

logie, comment, au xvi" siècle (on n'a pas d'exemple
plus ancien), a-t-cn écrit par un e final lendore?

LENIFIE, ÉE (lé-ni-fi-é,ée), part, passé de lénifier.

LÉNIFIER (lé-ni-fi-é), je lénifiais, n^us lénifiions,

vous lénifiiez; que je lénifie, que n^us lénifiions,

que vous lénifiiez, v. a. Terme de médecine.
Adoucir au moyen d'un lénitif. Une prise de petit

lait clarifié et dulcoré pour adoucir, lénifier, tem-
pérer et rafraîchir le sang de monsieur, moi.. Mal.

imag. i, l.
|| Par extension. Par la douceur exhila-

rante de l'harmonie, adoucissons, lénifions et ac-

coisons l'aigreur de ses esprits, mol. Powc. i, <).

— ÉTYM. Provenç. et espagn. leni/icar ; ital. le-

nificare; du lat. lenis, doux, et le suffixe ficare,

dérivé de facere, faire. Dans le xvr siècle, on disait

lenir, du lat. lenire : Choses qui lenissent, adoucis-

sent et relaxent, paré, xv, 39. Len-is est allié à

len-tns (voy. lent).

LÉNITIF, IVE (lé-ni-tif, ti-v') , adj. ||
1° Terme

de médecine. Qui calme et adoucit. Remède lénitif.

|| Fig. [Robert] Remercia du décret lénitif, Prit

congé d'elle et partit tout pensif, volt. Ce quiplait

aux dames. || Substantivement. Le miel est un bon lé-

nitif. S'il lui fallait.... dans un péril extrême, Le
moindre lénitif ou le moindre apozème, regnard,

Légat, n, 1 1 . ||
2° S. m. Fig. Adoucissement, soulage-

ment, consolation. Je viens pour charmer vos dou-
leurs [du prince de Condé en prison].... Je viens avec

e lénitif Très-propre à guérir un captif; Et pour

commencer une histoire.... Courrier burlesque de la

guerre de Paris. Votre plaie invétérée n'est pas en

état d'être guérie par des lénitifs, il est temps d'ap-

pliquer le fer et le feu, boss. Sermons, Haine des

hommes pour la vérité, 3. Je vous amène encore un
lénitif de bourse, Une usurière, regnard, le Joueur,

il, 13. Voilà tous bons billets que j'ai trouvés sur

lui.— Souffrez que je partage avec vous votre ennui
;

Ce petit lénitif, en attendant le reste, Pourra nous

consoler d'un coup aussi funeste, id. Légat, iv, 1.

Cette nouvelle fut un doux lénitif à mon affliction,

lesage, Ester. Gonz. ch. 40.

— HIST. xvi e
s. Medicamens anodins, lénitifs et

relaxans, paré, v, 6.

— ÉTYM. Provenç. lenitiu ; espagn. et itai. leni-

iivo ; du lat. lenitivus, de lenire, adoucir.

LENT, ENTE (lan, lan-t'), adj. ||
1° Proprement,

souple, flexible, sens qui est un latinisme rarement
usité et seulement en poésie. A moins qu'av< c

adresse un de ses pieds lié Sous un cuir souple et

lent ne demeure plié, a. chén. idylles, Fille du
vieur, pasteur. Que son cou faible et lent ne sou-

tient plus sa tête, id. Fragm. de l'art d'aimer.

||
2° Par un passage du sens de flexible à mou,

faible, qui n'agit pas avec promptitude, qui tard;,

en parlant des personnes. Il est lent dans tout ce

qu'il fait, à tout ce qu'il fait. C'est un esprit lent.

[Antiochus] Un peu trop lent peut-être à servir ma
colère, corn. Rodog. iv, 3. Mangez-le vite [l'a-

gneau pascal], car c'est la victime du passage du

Seigneur ; il ne doit y avoir rien de lent ni de pa-

resseux dans ceux qui se nourrissent de la viande

que Jésus nous a donnée, boss. Élevât, sur myst.

iv, 4. Je le trouvais trop lent à traverser l'Asie, rac.

Alex, i, 2. Mais que Phorbas est lent pour mon
impatience! volt. OEdipe, n, 6. Autant la nature

nous a paru vive, agissante, exaltée dans les singes,

autant elle est iente, contrainte et resserrée chez

ces paresseux, buff. r Unau. ||
3° Qui manque de

promptitude, d'activité, qui tarde, en parlant des

choses. Un poison lent. Ulj mort lente. L'étal

de mes affaires ne demande pas des remèdes,

lents, vaugel. Q. C. liv. ni, dans riciiei.et. [Une

femme] le matin dans un repos lent et plein de

mollesse, et le soir dans au soin frivole de ses

ajustements et de ses parures, bourdal. Dim. de

la Sexag. Dominic. t. i, p. 423. Quatre bœuf*

attelés, d'un pas tranquille et lent, Promenaient

dans Paris le monarque indolent, boil. Lulr. H.

J'irais attendre ailleurs une lente vengeance? rac.

Andr. iv, 3. Cette même Agrippine Que mon père

épousa jadis pour ma ruine, Et qui, si je l'en crois,

a de ses derniers jours, Trop lents pour ses desseins,

précipité le cours? in. Brit. i, 4. Moments trop ri-.



LEN
goureux, Que vous paraissez lents à mes rapides

vœux! rac. Bérén. iv, <. Échauffez mes transports

trop lents, trop retenus, id. Phèdre, IV, 4. Le bras

de la justice, Quoique lent à frapper, se tient tou-

jours 'levé, J. b. bouss. Odes, i, 12. Que ces mo-

ments, grand Dieu, sont lents pour ma fureur! volt.

Zaïre
'

v, 6. Les conseils des rois sont un sanc-

tuaire', dont le temps seul ouvre le voile d'une main

lente, raynal, Hist. phil. x, IG. Elle n'a rien de la

vivacité italienne; tous ses mouvements sont lents,

genlis, Ad. et Théod. t. il, p. 32. La vengeance est

boiteuse, elle vient à pas lents, Mais elle vient,

v.hugo, Hernani, n, 3. || Terme de marine. Se

dit d'un navire qui n'obéit pas assez vivement

à l'action du gouvernail. ||
4" Terme de mé-

decine. Fièvre lente, fièvre continue, peu intense

dans ses symptômes, et qui suit une marche chro-

nique. Souvent le mot fièvre lente est synonyme de

fièvre hectique. ||
Pouls lent, pouls dont les batte-

ments sont en nombre moindre que dans l'état nor-

mal. On le dit aussi quand ls systole est plus prompte

que la diastole.

— HEM. Lent veut à avec les verbes et dans avec

les noms : lent à choisir, lent dans son choix. L'an-

cienne langue disait avec un verbe aussi bien lent

de que lent à.

— HIST. XIe s. Dist Oliàers : dehait [mal] ait li

plus lenz, Ch. de Roi. cxlii. ||
xn e

s. Virge [viergej

es et virge concevras; Ne seies pas à croire lente,

wace, Vierge Marie, p. 43. Sur un cheval qui

de courre n'est lent, Boncisv. 135. Mais trop

vient lent, dame, vostre secours, Couci, vu.

Ilxnrs. Si que ne put mangier, tant fu et floi-

ble et fente, Berte, xlviii. Repenties somes trop

lent [nous nous sommes repenties trop tard], Lai du

irot. Ne soit l'ung d'aidier l'autre lent, la Bose,

4709. Soies lens à ire, et isnès [prompt] à miséri-

corde, brun, latini, Trésor, p. 386. Et dameMahaus
|Mathiide],cuifu lentQue ele ait l'avoir des escrins,

Fabliaux mts. p. t36, dans lacurne. ||
xv e

s. ...Tel

doit estre régent, Lent de punir, aux bons non

faire ennui, e. desch. Des vertus nécess. auprince.

!] xvi
c

s. 11 mourut en défaillant petit à petit, tant

pour sa vieillesse que pour une maladie lente qui

lui survint, amyot, Numa, 34. L'autre, lent et consi-

deratif comme un Fabius, opina hazardeuzement,

lanoue, 651. Humeurs froids, lents [tenaces], gros

et glueux, paré, v, 2.

— ÉTYM. Wallon, léne, lente (au féminin seule-

ment); provenç. lent; espagn. et ital. lento ; du lat.

lenlus, flexible, visqueux, lent.

\. LENTE (lan-f), s. f. Œuf de pou.

— HIST. xm e
s. Paous neïs [même], cirons et len-

tes, Tant lor livrent sovent ententes, Qu'il lor font

lor euvres lessier, la Bose, 18045.

- ÉTYM. Wallon, len; namur. Une, lendc ; Hai-

naut, lin; Berry et génev. lende ; bourguig. lens;

provenç. lende; espagn. liendre ; portug. lendea;

du lat. lens, lendis.

f 2. LENTE (lan-t'), s. f.
Nom vulgaire donné en

quelques pays à l'entérite dysentérique du gros bétail.

LENTEMENT (lan-te-man), adv. D'une manière
lente. Parler, agir lentement. J'aime mieux un ruis-

seau qui, sur la molle arène, Dans un pré plein de
fleurs lentement se promène,Qu'un torrent... moil. Art
p. i. Hâtez-vous lentement; et, sans perdre courage,

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, id.

ib. Il n'y a pas de chemin trop long à qui mar-
che lentement et sans se presser; il n'y a point d'a-

vantages trop éloignés à qui s'y préparc par la pa-
tience, la bruy. xii. Un savant philosophe a dit

élégamment : Dans tout ce que tu fais hâte-toi

lentement, regard, Fol. am. m, 7. Là l'hymen,

les chansons, les flûtes, lentement Devaient la

reconduire au seuil de son amant, a. chénier, La
jeune Tarentine.
— HIST. xiii s.Scitalis est uns serpens qui va molt

lentement, brun, la uni, Trésor, p. 193.
|| xvi°s.

L'arquobuserie de monseigneur estoit esparse, tirant

assez lentement, et alloil par petites troupes, la-

noue, 66 i.

— ÉTYM. lente, et le suffixe ment; provenç. len-

tement ; espagn. et ital. lentamente.

LEM il « lan-teur) , s. f. || l
u Retard à agir, en

pari Mit des personnes. Des lenteurs affectées Il

[le lièvre] laisse la tortue Aller son train de séna-

teur; i le s'évertue, Elle se hâte avec len-

teur, la FONT / "''• vi, lo. Mais ta lenteur d'agir

est pour moi sans pareille, mol. l'Ét. i, H. île [où

se fit le mariage de Louis XIV] éternellement mé-
morahle par les conférences de deux grands minis-

tres, nii l'on vit se développer toutes les adresses ei

tous les secreH d'une politique si différente, où l'un

LEN

se donnait du poids par sa lenteur, et l'autre pre-

nait l'ascendant par sa pénétration, boss. Mar.-Thér.

Mais si nous en croyons les lenteurs de Pompée,

crébillon, Catilina, v, 2. De Phorbas que j'attends

cours hâter la lenteur, volt. OEdipe, il, 5. ||
2" Re-

tard à se faire, en parlant des choses. Les lenteurs

de la procédure. Elle était à l'autel, et peut-être en

son cœur Du fatal sacrifice accusait la lenteur, rac.

Iph. v, e. Que mes feux, que ma crainte et mon
impatience Accusaient la lenteur des jours de la

vengeance ! volt. Fanât, il, i.
||
3° Fig. Il se dit de

l'esprit qui conçoit lentement, de l'imagination. La

lenteur de son esprit. || Avoir une grande lenteur

d'imagination, une grande lenteur d'esprit, imagi-

ner lentement, concevoir lentement. ||
4° Lenteur se

dit aussi de la marche d'une pièce de théâtre, d'un

roman, etc. où les événements, mal liés entre eux,

sont séparés par des conversations, par des réllexions

oiseuses, surabondantes. La lenteur de ces scènes. Il

y a des lenteurs dans cette comédie.
— HIST. xiv" s. Ceulx qui orendroit [présente-

ment] blasment nostre lenteur, bercheure, f" 37,

verso. ||
xvi' s. La lenteur [viscosité] , crassitie, vis-

cosité et glutinosité des humeurs, paré, xx, )3.

— ÉTYM. Lat. lentorem, qui ne signifie que vis-

cosité, mollesse ; de lentus, lent. On a beaucoup

dit lentitude au xvic siècle.

fLENTICELLE (lan-ti-sè-F), s. /'. Terme de bo-

tanique. Tache rousse et ovale sous l'épiderme des

arbres; à l'endroit qu'elle occupe est un amas pul-

vérulent.

— ÉTYM. Diminutif du latin lens, lentis, lentille,

f LENTICELLÉ , ÉE (lan-ti-sèl-lé , lée) , adj.

Terme de botanique. Qui offre des lenticelles. Bran-

che lenticellée.

LENTICULAIRE (lan-ti-ku-lê-r'), adj. Qui a la

forme d'une lentille. Tache lenticulaire. || Verre len-

ticulaire, verre auquel on a donné la forme d'une

lentille et qui rassemble les rayons solaires à un
foyer. || Os lenticulaire, le plus petit des osselets de

l'ouïe. ||
Pierre lenticulaire, ou, substantivement,

une lenticulaire, sorte de fossile. Ces lentilles et ces

grains d'orge sont des pétrifications de coquilles

connues par tous les naturalistes sous le nom de

pierre lenticulaire, buff. Hist. nat. Preuv. théor.

terr. Œuv. t. i, p. 417.

— HIST. xvi° s. 11 faut couper et aplanir les as-

perités avec un instrument nommé lenticulaire;

ainsi nommé, parce que à son extrémité il ressemble

à un pois de lentille mousse et poly, paré, vin, 20.

— ÉTYM. Provenç. lenticular ; du lat. lenticula-

ris , de lenticula, lentille.

f LENTICULE (lan-ti-ku-P), s.
f.

Terme de bota-

nique. Voy. LENTILLE, n° 3.

LENTICULE, ÉE (lan-li-ku-lé, lée) , adj. Syno-

nyme de lenticulaire. M. Costa, professeur d'anata-

mie et de botanique en l'université de Perpignan, a

trouvé, en 1774, sur la montagne de N'as, une très-

grande quantité de pierres lenticulées, c'est-à-dire

des blocs composés de pierres lenticulaires, buff.

Addit. et corr. théor. terr. QEuv. t. xii, p. 4 24.

— étym. Lat. lenticula, lentille.

t LENTICULINE(lan-ti-ku-li-n') ou LENTICULITE
(lan-ti-ku-li-f), s. /'. Groupe de coquilles fossiles,

qui ressemblent à des lentilles.

— ÉTYM. La*, lenticula, lentille.

Ï.ENTIE0RS1E (lan-ti-for-m'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'une lentille.

— ÉTYM. Lat. lens, lentis, lentille, et forme.

f LENTIG1NEUX, EUSE ( lan-ti-ji-neû, neû-z'),

adj. Terme de médecine. Qui est affecté de lentigo.

— ÉTYM. Lat. lenliginosus, de lentigo (voy. ce

mot).

f LENTIGO (lin-ti-go), s. m. ||
1" Nom que l'on

donne aux taches de rousseur. ||2" Genre de coquil-

les qui renferme le strombe.
— ETYM. Lat. lentigo, tache de rousseur, de lens,

lentis, lentille.

f LENTILLAT (lan-ti-lla, « mouillées), s. m. Voy.
ÉTOILE.

LENTILLE (lan-ti-lT, Il mouillées), s.f.\\ 1" fiante
légumineuse dont la graine petite, plate, ronde,
amincie par les bords, est employée comme aliment,

ervum lens, L. ||
Lentille bâtarde, l'ers ervilie, er-

vum ervilia, L. || Lentille d'Espagne, voy. gesse.

||
2" Graine de lentille. Manger des lentilles. Une

soupe de lentilles, ou aux lentilles. Les lentilles sont

sujettesaux.pucerons.|| 3° Lentille d'eau, ou lenticule,

oulcntilledc marais, plante aquatique de la famille

des lemnacées, dont les feuilles arrondies en forme
de lentilles, flottent à la surface de l'eau; ce sont

des noms vulgaires de la lemne bossue. ||4 Terme
de dioptrique. Verre taillé en forme de lentille; il yen
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a trois espèces : i°La lentille biconvexe, terminée
par deux surfaces convexes dont les centres sonl
placés sur une même ligne droite appelée axe prin-
cipal de la lentille :

2° La lentille plan-convexe, for-
mée par une surface plane et une surface con"exe
qui lui tourne si concavité ;

3° La lentille concave-
convexe ou ménisque convergent, sorte de crois-
sant formé de deux surfaces sphénques, dont l'inté-

rieure a une courbure moindre que l'extérieure.

||
Loupe, microscope. Il eût été bien à désirer,

qu'au lieu de disserte- sans fin sur cette matière,
l'on se fût adressé directement à la nature, le scalpel

et la lentille à L main, bonnet, Consid. evrp. org.

OEuvr. t. vi, p. 37y, not. i, dans pougens. || Len-
tille se dit quelquefois du cristallin.

|| Terme de ma-
rine. Se dit des verres lenticulaires qu'on i.'.sèie

dans des trous pour transmettre de L lumière à l'in

térieur. ||
5" Eu horlogerie, lentille es pendule, poids

de métal, de forme lenticulaire, qui est attaché à
l'extrémité inférieure du pendule ou balancier et qui
est destiné à en abaisser le centre de gravité.

||
6° S.

f. pi. Taches de rousseur sur la peau, éphélides len-

tiformes, qui sont une espèce d'éphélides.

—REM.Auxvir siècle la prononciation provinciale

nentille était en lutte avec la prononciation régu-
lière lentille. Il faut dire de la poirée et des nen-
tilles avec les Parisiens, et non pas des bettes et des
lentilles avec les Angevins, ménage. Plusieurs pro-

noncent nentille, il faut dire lentille, marg. buffet,
Obscrv. p. 130.

— HIST. xii
e

s. Offrirent à David riches dras de
lit, e tapiz, e vaissele, e furment, e orge, e farine, e

flur deliéement buletée, e fèves, e lentilles, e ceire

[ciccr] cuite, '!ois,v. 185. Et nequedent [Ésaù] l'avoit

vendu [son droit d'aînesse] por un mangier de len-
tilles, Job, p. 517.

||
xvie

s. Ilguarit les lentilles, taches

et bourgeons, paré, Monstres, app. i. La lentille pal-

lustre, id. ib. XX, 35.

— ÉTYM. Berry et picard, nentille ; provenç. len-

tilla ; espagn. lenteja; portug. lenlilha; ital. len-

ticchia ; du lat. lenticula, diminutif de lens, lentis,

lentille.

f LENTILLEUX, EUSE (lan-ti-Ueù, lleû-z', Il

mouillées), adj. Semé de lentilles ou de taches. Vi-

sage lentilleux. Peau lentilleuse. On dit plutôt len-

tigineux.

— HIST. xir s. E s'ert [iJ était] pales e lentillos,

benoît, t. n, p. 172, v. 20397. || xin
e

s. Celé Hersent
la lentilleuse, Qui famé ert [était] Ysengrin espeuse,

Ben. 133.

fLENTILLON (lan-ti-llon, Il mouillées), s. m. Es-

pèce de lentille nommée aussi lentille à la reine.

LENTISQUE (lan-ti-sk'), s. m. Espèce de pista-

chier qui se trouve en Provence, en Italie, dans File

de Chioet en Barbarie ; c'est celui de Chio qui four-

nit le mastic, pistacia Icntiscus, térébinthacées.

Si vous avez surpris cette femme, dites-moi sous

quel arbre vous les avez vus parler ensemble ? Il lui

répondit : sous un lentisque, saci, Bible, Daniel,

xm, 54.

— HIST. xvi e
s. Ils firent un long circuit parmy

les myrtes, lentisques et autres tels arbustes dont le

pays e,-t si grandement couvert, m. du bellay, 395.

— ÉTYM. Provenç. lentisc ; espagn, et ital. len-

tisco ; du lat. Icntiscus.

f I.ENTO (lèn'-to), adv. Terme italien de musique,
qui indique un mouvement un peu plus lent que
l'adagio.

— ÉTYM. Ital. lento (voy. lent).

i .LÉONIN, INE (lc-o-n in, ni -n'),adj. Propre au lion

|| Fig. Société léonine, société où tous les avantages
sont pour un ou pour quelques-uns des associés, au

détriment des autres; locution tirée de la fable où

le lion, étant en association avec d'autres animaux,
s'adjuge à lui seul toutes les parts d'un butin. || On
dit dans le même sens : une maxime léonine ; une
politique léonine; un contrat léonin. || Fig. Une part

léonine, la part du lion.

— hist. xvi° s. Mais en touchant la robe léonine..

.

RONSARD, 950.

— étym. Provenç. léonin; espagi..et ital.teonwio

,

du lat. Iconinus, de leo,teonis, lion.

2. LÉONIN, INE (lé-o-nin, ni-n'), adj. ||
1° Vers

léonins, vers latins dont les deux césures riment

ensemble. ||
2" Dans l'ancienne littérature française,

vers léonins vers dans lesquels une même conson-
ni se reproduit deux ou trois fois.

|| Rimes léo-

nines rimes extrêmement riches, dont la similitude

tend jusqu'à la pénultième et même à l'antépé-

uultième syllabe.

— HlST.xn" s. De conter un conte par rime U con-

sonant u lionirae, chhestien de troies dans Chro-
niques anglo-normandes, t. ni, p. 39. |jxrv s. L'un
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[mètre] est de rime serpentine, L'autre équivoque

ou léonine, machaut, p. 9 Sa rime, Qu'est con-

sonant ou lionime, guiart, dans du cange, leonini.

||
xv-s. Ceste balade est moitié leonime et moitié

sonant, si comme il appert par monde, par onde,

par homme, par Romme, qui sont plaines syllabes

et entières; et les autres sonans tant seulement où

il n'a point entière sillabe, si comme clamer et

oster, où il n'a que demie sillabe, ou si comme
seroit présentement et innocent ; et ainsi es cas

semblables puet estre congneu qui est leonime ou

sonnant, e. desch. l'Art de dicter et faire chan-

sons, etc. dans Poésies mss. f° 396.
||
xvi« s. Or con-

vient il maintenant parler des différences des

rithmes en fin de ligne ; et premièrement de rithme

et termineson léonine, qui est la plus noble des

ritmes, ainsi que le lyon est le plus noble des

bestes, fabri, Art de rhétor. livre n, f° 6, éd. de

Rouen, 1521, in-4°.

— ËïYM. On ne sait ni quand a commencé cette

espèce de vers, ni à qui en attribuer l'origine. On a

parlé d'un certain Leoninus, du xiv* siècle, qui a fait

beaucoup de vers latins léonins.

f LÉONISTES (lé-o-ni-sf), s. m. pi. Un des noms
des Vaudois. On disait au vulgaire que cette secte

avait pris son commencement d'un certain Léon,

homme très-religieux du temps de Constantin le

Grand, boss. Var. xi, 124.

|- LÉONTIASIS (lè-on-ti-a-zis'), ,<r. m. Terme de

médecine. Nom donné à l'éléphantiasis tuberculeux

de la face.

— ËTYM. AsovTtaaiç, de Xe'uv, lion, à cause de l'as-

pect que la face présente.

f LÉONTODON (lé-on-to-don), s. m. Genre de la

famille des composées, appelé liondent par certains

auteurs, et qu'il ne faut pas confondre avec la dent

de lion ou taraxacum dens leonis.

— ÉTYM. Ae'tov, lion, et ôooù;, oîôvto;, dent.

f LÉONURE (lé-o-nu-r'), s. m. Terme de botani-

que. Genre de la famille des labiées. Le léonure

cardiaque, qui est la plante désignée par l'Académie

dans son article agripaume. Le léonure marrubias-

"\.er, dit marrubiastre.
— ÉTYM. Aéwv, lion, et oùpà, queue.

LÉOPARD (lé-o-par. Le d ne se lie jamais : un
lé-o-par agile; au pluriel, Vs ne se lie pas : des lé-o-

par agiles; cependant quelques-uns la lient : des

lé-o-par-z agiles), s. m.
\\
i° Quadrupède carnassier

qui a la peau marquetée. Le singe avec le léopard

Gagnaient de l'argent à la foire ; Ils affichaient cha-

cun à part ; L'un d'eux disait : Messieurs, mon mé-
rite et ma gloire Sont connus en bon lieu, le roi

m'a voulu voir, Et, si je meurs, il veut avoir Un
manchon de ma peau, tant elle est bigarrée, Pleine

de taches, marquetée, Et vergetée et mouchetée,
la font. Fabl. ix, 3. Grand Dieu! tes saints sont la

pâture Des tigres et des léopards ! bac. Esth. i, 5.

||
2° Terme de blason. Les léopards, armoiries de

l'Angleterre. || Fig. en poésie et dans le style oratoire,

les léopards, ou le léopard, l'Angleterre. D'un bras

vraiment français, je vais, dans nos remparts, Sous
nos lis triomphants briser les léopards, volt. Adil.

du Guescl. m, 3. De l'Anglais aucun [de mes aïeux]

dans nos villes N'introduisit le léopard,kèrkkg. Vilain.

||
3° Adjecthement et par plaisanterie. Vous plai-

rait-il seulement, ô beauté léoparde, me dire le con-
tenu de cette lettre? regnard, la Sérénade, 3.

— HIST. xi" s. Devers Ardene [il] vit venir un
leupart, Ch. de Roi. lvi.||xii c

s. Et courageus as

armes et fier come liepart, Sax. xix. || xine
s. Li

cuens de Normandie fu moult de fiert regart; Li

bers se sist armés sor un destrier liart, En la presse

se mist à guise de lupart, Ch. d'An t. vm, 983. Li

lions mande le liepart, Que il viegne de seue part,

Ren. 9021. || xv e
s. Et pour ce nostre sire le roi Ri-

chard.... laissa à porter les armes d'Angleterre, c'est

à entendre les liepars et les fleurs de lis dont il

s'escartelle, froiss. m, iv, 42. En treizième an vient

àseignourier Et à garder son règne des Anglois, Et,

i ami le veulent bien aidier, Vuidier fera le liep-

art de son bois, e. desch. Sur le nom du roi Char-
es. H xvi e

s. Cadet Duras amené de ses pars Mille

Gascons humains comme lyepars, Ayans les doys
aussi prenansque glus, j. marot, v, 73. Je voy tom-
ber soubs les flesches françoises Le léopard, ton an-
tiq' ennemy, du bellay, ni, c, recto.
— ÉTYM. Pijovenç. leopart, leupart, laupart, lu-

part; catal. lleopardo; ital. leopardo ; du lat. leo-

pardus, du grec Xétov, lion, et n&çâo;, pard. Il est

remarquable que la première partie du mot, dans
les anciens textes, est toujours monosyllabique

; ce
c'est qu'au xvi" siècle que leo... reparaît sous sa
forme propre.

f LÉOPARDE (lé-o-par-dé) , adj. m. Terme de bla-

son. Se dit d'un lion qui est passant ou marchant
comme le léopard.

— ÉTYM. Léopard.

f LÉPALE (lé-pa-1'), 5. m. Terme de botanique.

Nom des pièces qui constituent le verticille du dis-

que, lorsque celui-ci s'élève en expansions pétaloï-

des, écailleuses ou glandulaires.

— ÉTYM Ce mot est de la même formation hy-

bride que sépale; on a voulu donner des noms de

même terminaison aux pièces des trois verticilles

floraux, en prenant pour type pétale, qui signifie

pièce de la corolle. Pour pièce du calice on a forgé

sépale, qui vient du latin separ et aie, et enfin pour

les pièces du disque on a forgé lépale, qui est

J.™;, écaille, et aie; mais on ne se sert pas de ce

dernier.

LÉPAS (lé-pas'), s. m. Terme d'histoire naturelle.

Coquillage univalve dit aussi patelle. Lépas en ba-

teau, nom donné à la patelle rustique. Lépas fendu,

un des noms de Pémarginule fissure. Lépas de Ma-

gellan, nom sous lequel on désigne la fissurelle

peinte. Lépas en treillis, la fissurelle grecque. Lépas

tuile ou épineux, nom sous lequel on a désigné la

patelle granatine (mer des Antilles), de Lamarck, le-

goarant.
— ÉTYM. Aeità;, de Xercàç, rocher nu et dépouillé,

parce que ce coquillage s'attache aux rochers ; de

AETrstv, dénuder, dépouiller d'écorce.

f LÉPICÈNE (lé-pi-sè-n'), s. f. Terme de botani-

que. La paire extérieure des écailles qui entourent

chaque ôpillet, dans les graminées.
— ÉTYM. Ae7ti;, écaille, et y.oivèç, commun :

écailles communes à plusieurs fleurs. Lêpicène si-

gnifie, dans la nomenclature d'A. Richard, les brac-

tées extérieures contenant l'épillet des graminées,

qui sont les glumes des autres auteurs.

| LÉPID.... ou LÉPIDO.... préfixe signifiant

écaille, de Xerck, ).£Tti5èç, écaille, par exemple dans

lépidoptère.

f LEPIDIER (lé-pi-dié), s. m. Terme de botani-

que. Genre de crucifères comprenant la passe-rage et

le cresson alénois. ||
Le lépidier cultivé, appelé vul-

gairement cresson alénois, nantor, nasitor, cresson

des jardins, est le thlaspi cultivé de certains au-

teurs et la passe-rage cultivée de quelques autres,

lepidium sativurn , L. || Le lépidier latifolié ou
chasse-rage, lepidium latifolium, L.

||
Le lépidier

ibéride ou petite passe-rage, lepidium graminifo-

lium, L. || Le lépidier rudéral, dit cresson des ruines

ou cresson des décombres, lepidium ruderale, L.

|| Le lépidier didyme, appelé cresson de savane.

— ÉTYM. Lat. lepidium; grec, XeiuSiov, de Xsniç,

à cause de la forme écailleuse des silicules.

f LÉPIDINE (lé-pi-di-n'),s.
f.
Terme de chimie.

Substance extraite du lepidium iberis, L. ou lépi-

dier ibéride.

f LÉPIDOCARPE (lé-pi-do-kar-p'), adj. Terme de

botanique. Dont le fruit est écailleux.

— ÉTYM. Lépido...., et xapnèç, fruit.

f LÉPIDOCÈRE (lé-pi-do-sè-r'), adj. Terme de

zoologie. Qui a les antennes chargées de petites

écailles.

— ÉTYM. Lépido...., et xépaç, corne, antenne.

f LÉPIDOLITHE (lé-pi-do-li-f) , s. m. Terme de

minéralogie. Substance en masses composées d'é-

cailles ou de paillettes.

— ÉTYM. Lépido... , et X(8oç, pierre.

LÉPIDOPTÈRE (lé-pi-do-ptè-r'), s. m. ||
1° Terme

de zoologie. Nom d'un ordre de la classe des in-

sectes qui subissent des métamorphoses complètes,

c'est-à-dire offrant successivement l'état d'œuf, ce-

lui de larve portant, dans cet ordre, le nom de che-

nille et de ver dans les autres ordres, et l'état de

papillon. Les papillons sont des lépidoptères. ||
2° Adj.

Les insectes lépidoptères.

— ÉTYM. Lépido...., et rc-rcpàv, aile; insectes

ainsi dits à cause que leurs ailes sont écailleuses.

t LÉPORIDES (lé-po-ri-d'), s. m. pi. Terme de

zoologie. Famille de mammifères ayant pour type le

genre lièvre. || On a aussi nommé léporides les

prétendus produits du croisement du lièvre et du

lapin.

— ÉTYM. Lat. lepus, leporis; grec, Xéîropiç, lièvre.

LÈPRE (lè-pr'), s. f. ||
1° Maladie générale carac-

térisée par des tubercules à la peau, qui ronge len-

tement le patient, et qui fut très-commune dans

l'Occident pendant le moyen âge (dans le langage

médical actuel on ne dit pas en ce sens lèpre, on

dit éléphanliasis). On séquestrait les malades atteints

de lèpre. Lorsqu'il paraîtra sur la peau une couleur

blanche, que les cheveux auront changé de couleur,

et qu'on verra même paraître la chair vive, on ju-

gera que c'est une lèpre très-invétérée, saci, Rihlr.

Lévit. xm, x, H . Marie [sœur de Moïse] parut aus-

sitôt toute blanche de lèpre comme de la neige, id.

ib.Nombr. xn, to. Quoique la lèpre blanche, qui est la

seule dont parle l'Écriture, soit plutôt une difformité

qu'une maladie, fleury, Mœurs des Israél. tit. xm,
2 e part. p. 145, dans pougens. || Fig. Le vice est une
lèpre. Cette faiblesse [pour l'amour] a presque perdu
son nom et sa honte parmi nous ; c'est une lèpre qui

n'éloigne plus même du sanctuaire, mass. Or. (un.

Villeroy.
||
On l'a dit des plantes parasites qui re-

couvrent les ruines. Il faut que le lichen, cette

rouille du marbre, De sa lèpre dorée au loin

couvre le mur, v. hugo, Voix inlér. À l'Arc de
triomphe. ||

2° Aujourd'hui, dans le langage mé-
dical, maladie de la peau, s'annonçant par de

petites élevures solides, comme papuleuses, en-
tourées de taches roussâtres, luisantes, circulaires

et un peu proéminentes.
||
3° Maladie des arbres

fruitiers. ||
4° Terme d'alchimie. Lèpre des métaux,

impureté que les métaux contractent dans la terre,

et dont le feu ne peut les purger. ||
5° Nom d'un

genre de lichens qu'on a reconnu depuis n'être

qu'un état maladif d'autres genres, principalement

du genre imbricaria.
— HIST. xir s. Riches heom fu e esforcibles al

païs, mais de liepre esteit purpris, Rois, p. 36). Del

saint encens porter el temple s'enhardi, Deus s'en

ert curecip;, de liepre le feri [frappa], Th. le mart.

74. ||
^iii e

s. L'en dit ci que por lèpre ne doit l'en pas

ieme départir de son mari, Liv. de Jost. t97.|| xiv e
s.

Fortes curations amenistrèes en lèpre, h. de mon-
deville, f" 98, verso. || xvi

e
s. Les habitans du terri-

toire de Narbonne sont sujets à la lèpre blanche,

paré, ix, 2 e dise. La lèpre ou ladrerie appellée des

Grecs elephantiasis, id. xxii, 7.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. lepra ; catal.

lepra; du lat. lepra, qui vient de Xénpa, mot qui

répond non à l'éléphantiasis, mais au psoriasis, dans

lequel la peau se détache par écailles. Aéirp» est

en rapport avec Xe7Ùç, écaille, et Xiitetv, dépouil-

ler d'écorce (voy. lepte).

LÉPREUX, EUSE (lé-preû, preù-z'), adj. Qui a

la lèpre (elephantiasis). Un homme lépreux. ||5>. m.
et f. Un lépreux, une lépreuse. C'étaient les prêtres

qui [chez les Juifs] séparaient les lépreux, qui ju-

geaient les autres impuretés, et prescrivaient la

manière des purifications, fleury, Mœurs des Israél.

titre xm, 2 e part. p. f 26, dans pougens. On voit....

Qu'on me craint, qu'on m'évite, et que je suis pour

eux Un objet de dégoût comme un pauvre lépreux,

lamabt. Joe. vi, 21 3. [| 11 se dit quelquefois, par abus,

pour dartreux. Je vous écris d'une main lépreuse

aussi hardiment que si j'avais votre peau douce et

unie, volt. Lett. Mme de Bernières, 28 nov. 1723.

— HIST. xn e
s. Maint miracle fait Deus là ù fu

descenduz, D'avogles, de contraiz e de surz e de muz,

De lepruz, qui receivent e santez e vertuz, Th. le

mart. 18). || xvi
c

s. L'homme à tard et difficilement

se peut sauver qu'il ne soit lépreux, s'il a compa-

gnie d'une femme lépreuse. — Le virus ou venin

lépreux, paré, xxii, 8.

— ÉTYM. Provenç. lebros; espagn. et itai. leproso;

du lat. leprosus, de lepra, lèpre.

LÉPROSERIE (lé-prô-ze-rie), s. f.
Hôpital pour

les lépreux. Les hôpitaux nommés léproseries étaient

déjà très-nombreux [sous Charlemagne],vOLT. Mœurs,
19. Le testament de Louis VIII mérite seulement

quelque attention; il lègue cent sous à chacune

des deux mille léproseries de son royaume, id. ib. 4 )

.

— ÉTYM. Adj. fictif léprosier, dérivé du lat. le-

prosus. lépreux.

| LEPTE (lè-pf), s. m. ||
1° Terme de zoologie.

Genre d'arachnides trachéennes, dans lequel on dis-

tingue le lepte automnal de certains auteurs, très-

petit, d'une couleur rouge, s'insinuant sous la peau

où il cause des démangeaisons aussi insupportables

que celles de la gale, et qu'on apaise en se lavant

avec de l'eau vinaigrée, legoarant. ||
2° S. f. Terme

de botanique. Genre de célastrinées. ayant une seule

espèce, la lepte triphylle.

— ÉTYM. AewTÔ;, mince ; c'est le participe de

)iuo> : dépouillé d'écorce.

f LEPTO.... préfixe qui signifie mince, ténu le

AEitTÔi; (voy. le précédent).

fLEPTÔLOGIE (lè-pto-lo-jie),*./". Terme de rhé-

torique. Style fin, discours subtil, minutieux.

— ÉTYM. AtiTToXoyia, de Xswtoç, ténu, délicat, et

Xôyo:, discours.

f LEPTOMÈRE (le-pto-mè-r'), adj. S'est dit des

parties les plus subtdes de l'économie.

— ÉTYM. AETt-rouepita de Xeirroç, mince, etu.£po;,

partie.
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f LEPTOMORPHIQUE ( lè-pto-mor-fi-k' ) , adj.

Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal très-ré-

tréci.

— ÉTYM. Lepto..., et i*op«pr), forme.

f LEPTOSPERMES(lè-pto-spér-m'), s. f.
pi. Terme

de botanique. Genre de plantes myrtacées dont une

espèce, leptospermum flavescens, Smith, a des feuilles

et des fleurs d'odeur aromatique employées comme

infusion théiforme en Australie.

— étym. Lepto..., et cTtépua, graine.

f
LEPTYNTIQUE (lè-ptin-ti-k'), adj. Ancien terme

de médecine. Synonyme d'atténuant.

— ÉTYM. Aenrjvuxè;, de AeTt-cûveiv ,
atténuer,

de Xeiuoç, ténu (voy. lepte).

LEQUEL ( le-kèl. Au xvr siècle, lequel devant

une consonne était prononcé lequé, palsgr. p. 62),

LAQUELLE (la-kcl), DUQUEL, DE LAQUELLE;
AUQUEL, A LAQUELLE; pluriel, LESQUELS,
LESQUELLES (lê-kèl, Iê-kè-1') , DESQUELS, DES-
QUELLES, AUXQUELS, AUXQUELLES, pron. rela-

tif synonyme de qui.
|

j
1° Il s'emploie en parlant des

personnes et des choses, et presque toujours comme
complément. Mais l'art d'en faire des couronnes

N'est pas su de toutes personnes; Et trois ou

quatre seulement, Au nombre desquels on me
range, Savent donner une louange Qui demeure éter-

nellement, malh. ni, 2. Et c'est assez, je crois, pour

remettre ton cœur Dans l'état auquel il doit être,

mol. Amph. ni, 2. Ma bague est la marque choisie

Sur laquelle au premier il doit livrer délie, id.

VÉt. il, 9. Le malheureux tison de la flamme secrète,

Le drôle avec lequel.... — avec lequel? poursui, id.

Sgan. 6. La surface delà terre.... est le fonds com-

mun duquel l'homme et les animaux tirent leur

subsistance, buff. Morceaux choisis, p. 30. Les La-

pons danois ont un gros chat noir auquel ils con-

fient tous leurs secrets, et qu'ils consultent dans

leurs affaires, id. Hist. nat. de l'homme.
||
Qui, sujet,

se disant aussi bien des choses que des personnes,

mais ne se disant pas bien des choses au régime: il

faut le remplacer en ce cas par lequel. Voilà, mes
pères, les principes du repos et de la sûreté publi-

que, qui ont été reçus dans tous les temps et dans

tous les lieux, et sur lesquels tous les législateurs

du monde, sacrés et profanes, ont établi leurs lois,

pasc. Prov. xiv.
||
2° Il s'emploie quelquefois comme

sujet de la proposition qu'il joint à son antécédent,

surtout lorsque l'emploi de qui pouvait produire

une équivoque. Aussitôt que je fus débarrassé des

affaires de la cour, j'allai trouver l'homme qui m'a-

vait parlé du mariage de Mme de Miramion, lequel

me parut dans les mêmes sentiments, b. habutin.

Il n'a pas aperçu Jeannette, ma fillole, Laquelle a

tout ouï, parole pour parole, mol. VÉt. îv, 7.
||
Pour

la clarté et l'élégance on mettra encore lequel au lieu

de qui, quand deux relatifs se suivent sans sg rap-

porter au même sujet. Les factieux qui craindront

la punition de leurs attentats, lesquels ne leur pa-

raissent jamais injustes.... pasc. Prov. xiv. ||
3" Il

s'emploie aussi comme sujet, en style de pratique

et d'administration. On a entendu trois témoins,

lesquels ont dit.... On a lu le mémoire de la récla-

mante, laquelle sollicite un dégrèvement. Voici le

fait: un chien vient dans une cuisine ; Il y trouve

un chapon, lequel a bonne mine; Or, celui pour le-

quel je parle, est affamé; Celui contre lequel je

parle, autem plumé ; Et celui pour lequel je suis,

prend en cachette Celui contre lequel je parle,

racine, Plaid, m, 3. ||
4° Lequel , laquelle si-

gnifie quelquefois, au sens interrogatif, quel est

celui
,

quelle est celle, etc. Lequel aimez-vous le

mieux de ces deux tableaux-là? .Lequel vous
plaît le plus? Duquel des deux voulez-vous vous
défaire? Ou pour mieux expliquer ma pensée
et la vôtre, Lequel doit plaire plus d'un jaloux ou
d'un autre? mol. Fâcheux, h, 4. ||

5" Lequel , la-

quelle signifie aussi, celui, celle qui, etc. Parmi
ces étoffes, voyez laquelle vous plairait le plus. La
lièvre, et même assez forte, me rend si faible qu'il

faut dans peu qu'elle s'en aille, ou que je m'en aille; je

ne puis pas vous dire encore lequel des deux, j. j.

rouss. Lett.àduPeyrou, lajanv. 1709.116° On met
quelquefois tous devant lesquels au pluriel. Tous les

professeurs de l'université de Grats; tous les profes-

seurs de l'université de Prague; de tous lesquels j'ai

en main les approbations de mon opinion, pasc.
Prov. xv. Toutes lesquelles choses s'éxécutant parla
liberté des hommes.... boss. Libre arb. 3.

— REM. 1. Dans le xvn* siècle, on pouvait faire

rapporter lequel, dans la phrase consécutive, à
quelque incise de cette phrase consécutive, non au
verbe principal. Des pensées inutiles de l'avenir,

auxquelles bien loin d'être obligé de m'arrêter,jesuis

LES

au contraire obligé de ne m'y point arrêter, pasc.

Lett. à Mlle de Roannez, 7. Il y a partout la diffi-

culté, à laquelle si on succombe, on périt, boss.

2« avertiss. io. Il ne me reste plus qu'à y ajouter

l'évidence de la révélation divine, à laquelle ne dé-

sirant pas m'attacher quant à présent, je me con-

tenterai de dire que.... id. Libre arb. n. Cette tour--

nure n'est pas reçue aujourd'hui; cela est dommage;
car elle facilite beaucoup la construction de certai-

nes phrases. ||
2. Les grammairiens condamnent la

locution lequel qui au lieu de quel que soit celui qui.

Cependant elle est de l'ancienne langue, est restée

dans l'usage populaire, et se trouve dans de bons
écrivains : Lequel des trois que l'en ôte, tout s'en

va, boss. Élevât, sur mysl. n, 7 ; Mais lequel des

deux qui vienne, qu'il tâche surtout de venir seul,

j. j. rouss. Lett. à du Peyrou, 8 sept. 1767. Cette

locution, que l'on n'admet plus, est-elle en effet

fautive? Elle offre deux choses à considérer : quel...

qui ou que, au lieu de quelque... que, et l'article

défini devant ce quel... qui. Quant au premier

point, non-seulement quel... qui ou que pour quel-

que.... qui ou que, n'est point incorrect, mais est

seul correct ; le que dans quelque est parasite; l'an-

cienne langue ne commettait pas cette faute,disant :

quel livre que tu lises, etc. (voy. quelque... que).

Quant à l'article défini, il se construit régulièrement

avec quel ici comme ailleurs. La locution lequel...

qui ou que est donc non pas une faute, mais un
archaïsme meilleur que la locution lourde quel que

soit celui qui, et à recommander d'après Bossuet

et J. J. Rousseau.
— hist. xie s. E il ne savent, liquels d'els la vain-

cra [la bataille; sera vainqueur], Ch. de Roi. lvi.

|| xii" s. Mais il ne sait li quels vainc ne qui non,

Ronc. p. 113. Ne sai lequel, s'en ai joie ou paor,

Couci, xvi. || xiii" s. En la tombe [il y] out quatre

tuiaus, Es quiex li quatre vent feraient [frappaient],

Romancero, p. 58. Je prenroie maintenant la crois

et iroie avec vos vivre ou mourir, lequel que Diex

m'aura destiné, villeh. xxxix. || xv" s Si prirent les

Anglois desquels qu'ils voulurent, et gagnèrent grand

avoir, froiss. i, i, 207. Mais escoutez mes dolans

plains, Des quieulx je vous fais la clameur, ch. d'orl.

Lettre en compl. de Fredet. Dedans ou près, je ne

sçay lequel, comm. m, io.
|| xvi' s. C'est un extrême

malheur d'estre subject à un maistre duquel on ne

peut estre jamais asseuré qu'il soit bon, la boetie,

8. Pour revenir à mon propos, lequel j'avois quasi

perdu, id. 46. Interrogé lequel des trois il estimoit

le plus, mont. 1, 67. Metella sa femme deceda de

maladie, durant laquelle les presbtres et devins....

amyot, Sylla, 71 . Il laissa une postérité qui depuis a

longtemps flory au païs, la plupart de laquelle s'ha-

bitua en la ville de Chaeronée. id. Cimon, i. Qui

est l'homme, duquel si la femme s'abandonne à

paillardise, il la vueiile après recevoir? calv. Instit.

832. Je proposeray ici la somme de ma doctrine :

la quelle comme je ne doute pas estre véritable,

aussi j'espère qu'elle sera approuvée à tous bons

cœurs et craignans Dieu, id. ib. 1099.

— ÉTYM. Le, et quel.

f LÉRIDA (lé-ri-da), s. f.
Chanson piquante faite

contre le prince de Condé obligé de lever le siège de

Lérida en Espagne, et qui devint, pendant le

xvii° siècle, le nom donné à tout couplet satirique.

Et n'était pas un de la troupe Qui ne chantât des

léridas, scarr. Virg. 1.

LÉROT (lé-ro; le t ne se lie pas; au pluriel, Ys

se lie : les !é-ro-z avides), s. m. Espèce de petit loir

gris, à taches noires sur l'œil et derrière l'oreille,

avec un pinceau à la queue. Le lérot, dit aussi liron,

est un fléau pour les jardins où il dévore les fruits.

Le loir demeure dans les forêts, et semble fuir nos

habitations; le lcrot au contraire habite nos jardins,

et se trouve quelquefois dans nos maisons, buff.

Quadrup. t. 11, p. 342. Lérot, lerot, gentil lé-

rot, Quand tu dors dans le creux d'un fau [hêtre),

Ou d'un vieux chêne, Bien repu, bien gras et

bien chaud, De froid ni de faim ne te chaut

Jusques à la saison prochaine, blieh, dans le iieri-

cker, Hist. et Gloss. t. 1, p. 359.

— ÉTYM. Diminutif de loir, soit qu'il vienne de

1er qui est la prononciation de loir en Normandie,

soit que le renforcement qui a fait loir du latin

gliris se soit perdu, comme cela arrive plus d'une

fois dans le diminutif.

LES (le), pluriel des articles le et la, ainsi que du

pronom relatif de la troisième personne. Voyez le

4 et 2.

f LESBIAQUE (lè-sbi-a-k') , adj. Terme d'anti-

quité grecque. Qui appartient à l'Ile de Lesbos

Il
Livres lesbiaques, les trois livres écrits par Di-
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céarque contre l'immortalité de l'âme.
|| Mètre les-

biaque, le vers saphique.
— ÉTYM. Lat. lesbiacus, de Lesbos,
LÈSE (lè-z'), adj.f. qui ne s'emploie que joint à un

substantif placé après, et signifie blessé, violé. Crime
de lèse-majesté, crime par lequel la majesté est violée.
Crime de lèse-majesté humaine, de lèse-majesté di-
vine. C'est par son esprit [de l'Eglise] que les rois chré-
tiens ne se font pas justice dans les crimes mêmes
de lèse-majesté au premier chef, et qu'ils remet-
tent les criminels entre les mains des juges, pasc.
Prov. xiv.

Il
Par extension. La brigue est un crime

de lèse-république, le p. catrou, dans desfontai-
nes. C'eût été un crime de lèse-catholicité, j. j.

rouss. Confess. 11. L'homme de bien qui se tue,

commet le crime de lèse-société, et j'arrêterai sa
main si je puis, dider. Claude etNér. 11, 28. Ne se sent-

il pas un peu coupable du crime de lèse-amitié, d'a-

voir manqué...? galiani, Lettres, t. i,p. 162. ||Fami-

hèrement. Un crime de lèse-faculté, qui ne se peut

assez punir, mol. Mal. im. m, 6. C'était un crime de
lèse-galanterie française de combattre contre l'hé-

roïne de nos jours, voLT.IeW. à Cath. 26.

— HIST. xv e
s. Jacques Cœur fust pris et arresté

prisonnier pour aucuns cas touchant la foi catholi-

que et aussi pour certain crime de leze-majesté,

j. chartier, Hist. du roi Charles VII, p. 259.

Il
xvi e

s. Chez nous icy, j'ay veu telle chose qui nous
estoit capitale devenir légitime; et nous sommes à

mesme, selon l'incertitude de la fortune guerrière,

d'estre un jour criminels de leze majesté humaine
et divine, mont, ii, 343.

— étym. Provenç. les; esp. et ital. leso; du lat.

lœsus, blessé, de lœdere. C'est un latinisme em-
prunté surtout aux jurisconsultes ; lœsa majestas,

lœsum jus ; mais ce n'est point le verbe léser em-
ployé à la troisième personne, comme le verbe l'est

dans pince-maille, grippe-sou, etc.; d'ailleurs léser

est plus récent que lèse.

LÉSÉ , ÉE (lè-zé, zée)
,
part, passé de léser. Qui

a souffert un dommage. Tout le monde convient avec

moi que j'étais offensé, lésé, malheureux, j. j. rouss.

Conf. vu. H II se dit aussi des choses. Les intérêts

lésés par cette mesure.

LÉSER (lè-zé. La syllabe lé prend un accent grave

quand la syllabe qui suit est muette : je lèse, excepté

au futur et au conditionnel : je léserai, je léserais),

v. a. y 1° Faire tort, infliger un dommage. Il a été

lésé par son associé. ||
2" Terme de chirurgie et de

médecine. Blesser, e»domrnager. Le coup a lésé

un des poumons. Les fonctions du foie sont lésées

par la présence d'hydatides. La balle lésa le tendon.

Il
3" Se léser, v. réfl. Être lésé, vicié. A l'égard des

accouplements des mulets entr'eux, je les ai présu-

més stériles, parce que de deux natures déjà lésées

pour la génération, et qui par leur mélange ne pour-

raient manquer de se léser davantage, on ne doit at-

tendre qu'un produit tout à fait vicié ou absolument

nul, buffon, Quadrup. t. vu, p. 234.

— ÉTYM. Voy. LÈSE.

t LÉSINANT, ANTE (lé-zi-nan, nan-t'), adj. Qui

lésine. Sa lésinante humeur nous eût bien fait souf-

frir, iiauteroche, Deuil, se. xn.

LÉSINE (lé-zi-n'), s. f. Épargne sordide jusque

dans les moindres choses. Mon père a l'honneur

d'avoir le premier retenu son haleine, en se faisant

prendre mesure d'un habit, afin qu'il y entrât moins
d'étoffe; je vous pourrais bien apprendre cent au-

tres traits de lésine, qui lui ont acquis à bon titre la

réputation d'être homme d'esprit et d'invention.

scarr. Rom. com. 1, 13. La famélique et honteuse

lésine, boil. Sat. x. Si cela est, il était digne de prési-

der à la confrérie de la lésine établie depuis peu en

Italie, volt. l'H. aux quarante écus, un bon souper.

Une lésine honteuse et des rapines fiscales ternirent

sa gloire [Edouard IV], id. Mœurs, M7. C'est un si

brave homme que ce dom Joseph; que de lésine,

que d'usure il va inventer! p. l. cour. Lett. 11, 283.

— HEM. Du temps de Régnier, le mot était encore

nouveau et gardait sa forme italienne : Or durant

ce festin damoiselle famine, Avec son nez étique et

sa mourante mine, Faisait un beau discours dessus

la lésina, Sat. x.

— ÉTYM. Ital. lésina, alêne de cordonnier. Il

y a un livre italien intitulé : Drlla famosissima

compagnie, délia lésina dialogo, capiloli e ragio-

namenti, Vicenza, 1580, dont un passage nous ap-

prend que la lésina èlà'd une compagnie d'avaros

qui raccommodaient eux-mêmes leurs souliers et

savates, et, comme il faut pour cela une alèna, ils

en prirent le nom (ital. lésina, alêne). C'est de la

sorte qu'un mot signifiant proprement alêne en est

venu à signifier épargne sordide.
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LÉSINKR (lé-zi-né), v. n. User de lésine. Pour

celu: qui sur tout pince, lésine, rogne, boursjs

Fables d'Ésope, i, 2. Vous avez lésiné sur les frais,

bk\umarchais, Barb. de Séville.u, 8. Rendez-vous

la risée de tout Paris, en lésinant avec votre femme,

picard, Manie de bhher^ 1, i.
|| Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

— ÊTYM. Lésine.

LÉSLNERIE ^le-zi-ne-rie) , s. f. ||
1° Acte de lésine.

11 a fait une grande lésinet'ie. ||
2° Vice de caractère

qui porte à lésiner. Cet homme est d'une lésinerie

incroyable.

— ÊTYM. Lésiner.

f LÉSIN'EIR (le-zi-neur), s. m. Celui qui lésine.

f LÉSINEDX, EUSE (lé-zi-neû, neû-z'), adj.

Qui a l'habitude de la lésine. ||
Fig. Vous êtes bien

injuste et bien lésineux de m'en accorder à peine

soixante et quinze [années|, lorsque je suis posses-

seur de la soixante et seizième, volt. Lett. d'Ar-

gentai, 5 janv. i77o.

— ÊTYM. Lésine.

LÉSION (lé-zi-on) , s. f. \]
1" Action de léser. Je

restreins les crimes contre la tranquillité aux choses

qui contiennent une simple lésion de police, mon-

iEso. Esp. xn, 4.
||

2° Tort, dommage. La lésion

que la noblesse en souffrira ne sera qu'imaginaire,

puisqu'au contraire ses revenus en augmenteront

par la meilleure culture et la plus value des terres,

et la plus grande consommation qui se fera des

denrées, vauban, Dîme, p. aOl. C'est à lui [Uioclé-

tien] que nous devons la loi qui annule les contrats

de ven'.s dans lesquels il y a lésion d'outre moitié
;

il dit lui-même que l'humanité dicte cette loi, volt.

Mœurs, 8.
[|

3" Terme de médecine. Changement

morbide quelconque sur.enu dans la continuité des

organes, leur situation, leurs rapports, leur confor-

mation et leur structure intime, soit par une cause

interne, soit par une cause externe. La lésion du

crâne par un coup sur la tête. Les lésions organiques

du coeur. || Fig. 11 n'est pas possible que le corps

humain puisse souffrir lésion en ses membres,

sans que la tête en souffre, vauban, Di>ne, p. 530.

— HIST. xii e
s. E li autre alerent noncier Au duc

cum cil esteit veùz Qui par sus Seine esteit venuz

"Senz sei moillier, senz lésion, benoît, h, 7741.

.xiVs La quelle licence il ne povoit donner de

son auctorité en lésion de la chose publique, Lell.

de remission, Bibl. des chartes, 4 e série, t. n, p. 60.

Aucune fois d'un cop enqueurent [ils encourent]

deux lésions, h. de mondeville, f" 13.
|| xv e

s.

Landes pleines de joncs marins et de cardons, dont

rien que venin et lésion ne se povoit traire, g.

chastelain, Chron. des ducs de Boury. i'° partie,

Proesme.
— ÊTYM. Provenç. lezio; espagn. lésion; ital. 7e-

sione , du lat. Ixsionem, de lœsum, supin de lœdere,

blesser.

LESSE, s.
f.

Voy. laisse.

f LESSIVAGE (lè-si-va-j'), s. m. Action de -les-

siver; résultat de cette action.
|]
Fig. Action de

faire une lessive, de faire quelque grosse perte au

jeu ou ailleurs.

LESSIVE (lè-si-v'), s. f. !|
1° Dissolution alcaline

qui sert à blanchir le linge, et que l'on prépare en

taisant passer de l'eau chaude sur un lit de cendre

de bois neuf ou sur un lit de soude. Couler la les-

sive. Mettre du linge à la lessive. Linge blanc de

lessive. [Draps de lit] Blanchis en un civet, non
dans une lessive, Régnier, Soi. xi. || Bonne lessive,

forte lessive, eau bien chargée, fortement chargée

d'alcali. || Fig. Faire la lessive du Gascon, retourner

son linge. ||
Fig. et familièrement, lessive, perte

considérable au jeu. Saint-Adon, capitaine aux

gardes, à force de lessives, avait vendu sa compa-

gnie, ST-biM. 157, 51 . Puisque vous savez mes fre-

daines de Forges, il faut bien vous avouer que j'ai

perdu près de cent louis au pharaon, selon ma
louable coutume de faire tous les ans quelque les-

sive au jeu, volt. Lctt. Mme de Berniéres, sept. 1722.

Je devine que M. de Vaimont ou M. Dorsain ont joué

et fait sans doute quelque lessive, genlis, Thédt.

déduc les Faux amis, n, 9. ||
2° Action de lessiver, de

couler la lessive. Ce linge ne sera tout à fait blanc

qu'après plusieurs lessives.
||
3° Le linge qui doit être

mis à la lessive, ou qui a été mis à la lessive. Ma
lessive est prête à mettre dans le cuvier. J'ai donné
une lessive à laver.

||
4° Fig. Usage d'eaux purga-

tives, sudorifiques, etc. qui sont censées nettoyer le

corps comme la lessive fait le linge. C'est pour faire

une dernière lessive que l'on m'a principalement
envoyée [à Vichy].... c'est comme si je renouvelais

un bail de vie et de santé, sév. 28 mai 1676.

5° Lessive des savonniers, dissolution de soude

caustique dans l'eau contenant environ trois parties

do soude sur huit d'eau servant à faire le sa-

von; de là son nom. ||
6° Eau rendue détersive

par de la cendre ou quelque autre matière conve-

nable. On fait une sorte de lessive aux olives pour

en ôter l'amertume. ||
7° Dans les usines à sucre,

nom d'une chaudière dans laquelle on chauffe très-

fortement le liquide. ||
8° Ternie de chimie. Opéra-

tion qui consiste à faire passer plusieurs fois de

l'eau chaude ou froide sur des matières dont on

veut extraire les parties solubles. ||
9° Ancien terme

de teinture. Lessive de sang ou potasse ammonia-

cale, noms d'une préparation qui servait à la

fabrication du bleu de Prusse. ||
Sel neutre tiré

de la lessive de sang, nom donné par Scheele à ce

qui fut depuis nommé prussiate de potasse.
||
Pro-

verbe. À laver la tête d'un More, la tête d'un âne,

on perd sa lessive, on ne perd que sa lessive

(voy. laver).
— hist. xvie s. La chaux vive sera esteinte en

un sceau de lexive de barbier, rARÉ, xxv, 32. Ont

accomparé la médecine à une lecive, en ce que,

tout ainsi que la lecive nettoyoit bien le linge, le

rendoit beau et blanc, aussi la médecine purgeoit

nostre coips, cholières, Contes, 1. 1, Matin, n, p. 48,

dans pougens.
— ÊTYM. Provenç. lissiu, leiss'u; catal. llexiu;

espagn. lejia; ital. lissio, lisciva; du lat. lixivium

ou tixivia, lessive. D'après Nonius, lixa est le nom
ancien de l'eau, et lix le nom de la cendre ou de

l'eau mêlée à de la cendre. Lixivium vient de lixa,

lix.

LESSIVS, ÉE (lè-si-vé, vée)
,
part, passé de lessi-

ver. Du linge lessivé.

LESSIVER (lè-si-vé), v. a. ||
1° Blanchir au moyen

delà lessive; faire la lessive. Lessiver des draps de

lit.- 1|
2° Nettoyer avec une eau alcaline ou acide.

Lessiver le bois peint. ||
3" Terme de chimie. Prati-

quer l'opération dite lessive. Lessiver des terres,

afin d'en tirer du salpêtre. En lessivant cette pou-
dre pyriteuse, on en retire du vitriol par l'évapo-

ration et le refroidissement, buff. Min. t. m,
p. 247.

||
4° Fig. Nettoyer à l'aide d'eaux purgatives

ou sudorifiques, comme on nettoie le linge avec la

lessive. Ces eaux-ci [Vichy] sont salutaires; M. de

Grignan en serait lavé et lessivé, et guéri de tous

ses maux, sév. 19 sept. 1677.
||

5° Se lessiver,

v. réfl. Être lessivé. Il faut que ce linge se lessive.

— ÉTYM. Lessive.

f LESSIVEUR, EUSE (lè-si-veur, veû-z'), s. m.

et f.
Celui, celle qui lessive. ||

2" S. m. Terme de

papeterie. L^ssiveur, appareil employé au blan-

chiment des chiffons. Lessiveurs rotatifs.

— ÊTYM. Lessiver ; Berry, lessiveuse, femme de

lessive.

f LESSIVIER, 1ÈRE (lè-si-vié, viè-r'), s. m. et f.

Noms substitués, dans quelques endroits, à blan-

chisseur, blanchisseuse.
||

Lessivière, nom, dans

quelques endroits, des femmes de journée qui les-

sivent le linge, legoarant.
— ÉTYM. Lessiver.

LEST (lest'), s. m.
||
1° Terme de marine. Assem-

blage de morceaux de fer ou de petits cailloux, ou

de matières lourdes, qu'on entasse avec ordre jus-

qu'à une certaine hauteur dans le fond d'un na-

vire, pour abaisser par leur pesanteur spécifique le

lieu du centre de gravité de ce navire chargé, et

contribuer ainsi à augmenter la stabilité dont la

forme de la carène peut le rendre susceptible. Bray

le lest de 12 barils simples, 30 sols.... lest de ha-

reng en vrac 18 barils pour lest, 20 sols, Arrêt du
Conseil d'État, 21 juin 1642.

|| Sur son lest, se dit

d'un navire qui est sans chargement. Le vaisseau,

qui était sur son lest, fatiguait beaucoup au roulis,

chateaubr. Itin. 3 e part.
|| Le navire est parti, est

retourné sur son lest, il est parti, retourné sans

prendre de chargement.
Il
Lest de sable, lest com-

posé de sable, de graviers et de petits cailloux.

Il
Lest de pierres, lest composé de pierres, de ga-

lets, de gros cailloux. ||
Lest lavé, lest qui a servi et

que l'on a lavé pour le faire reservir. || Lest volant,

gueuses qu'on place en réserve dans les parties

centrales du bâtiment. || Voiles à lest, vieilles voiles

qu'on étend sous les sabords, quand on embarque
ou décharge le lest, de peur qu'il n'en tombe dans

l'eau.
Il
Au xvn e siècle, bon lest, celui qui était com-

posé de petits cailloux, toujours faciles à arranger;

mauvais lest, celui qui s'arrangeait difficilement

dans la cale, celui qui fondait, le sel par exemple,

celui que l'on composait de très-grosses pierres, de

quartiers de canons éclatés, etc. ; vieux lest, celui

qui avait fait campagne. )|
2° Terme de pèche. Poids

dont on charge le pied de certains filets. ||3° Sable

que les aéionautes emportent pour le laisser to-uber

à mesure qu'ils veulent s'élever.
||
4° Fig. Moyen de

pondérer, de modérer. Il faut combiner les puis-

sances, donner un lest à l'une pour la mettie en état

de résister à l'autre, montesq. Esp. v, 14. Les Fran-
çais.... flottants, comme des vaisseaux sans lest,

au gré des passions, chateaubr. Génie, m, m, 5.

Il Cet homme a besoin de lest, c'est-à-dire il agit

trop légèrement, il a besoin de quelque chose qui
le force à la réflexion, à la prudence.
— REM. On trouve quelquefois écrit lets au lieu

de lest : Pour chacun hainbourg de saumon dout
les 12 font le lets, Tarif de la déclar. du »6 févr.
1635.

— HIST. x.'i
c

s. Au milieu d<?s deux estoit à l'an-

cre la caraque bien chargée de lest, d'alb. Hist. 11

,

41.

— ÉTYM. Le même que lastou lasle (voy.ee mot)
qui signifie un certain poids.

LESTAGE (lè-sta-j'), s. m. i'erme de marine. Action
de lesler. || Art de lester. Entendre le lestage.

— HIST. xvi" s. L'eau entroit dedans par la pas-

sée [le trou du boulet] tout à flac, si que en moins
d'un quart d'heure elle fut sur le lestage plus d'un
pied de haut, j. d'autom, dans jal.-

— ÉTYM. Lester.

LESTE (lè-sf), adj. ||
1° Qui a, dans les mouve-

ments, une facilité légère. Cet enfant est fort leste.

Marcher d'un pas ieste. L'écureuil... est propre,

leste, vif, très-alerte, très-éveillé, buff. l'Écureuil.

Leste et joyeux je montais six étages ; Dans un
grenier qu'on est bien à vingt ans! bérang.
le Grenier. || Avoir la main leste, être prompt à

frapper. || Fig; On lui trouve [à l'anglais] des formes
serviles qui étonnent dans la langue d'un peuple

libre, et la rendent moins propre à la conversation

que la langue française, dont la marche est si

leste et si dégagée, ri-zarol, Dict. universel de la

langue française, p. xix. ||
2" Equipé, habillé de ma-

nière à exécuter avec agilité tous ses mouvements.
Vêtements avec lesquels on est très-leste. Des
troupes lestes. Un cortège leste et brillant. || Un
équipage leste, une voiture légère attelée de che-
vaux vils et rapides. Remarquez qu'il n'y avait

rien de plus leste que cet équipage, mariv. Paysan
paru. 6 e part. || Terme de marine. Navire leste, na-

vire gréé légèrement, où tout est libre, facile, dé-

gagé.
Il

3° Il se dil des vêtements qui, légers et

dégagés, laissent aux mouvements toute leur li-

berté. Un habillement leste. Ajustement moins su-

perbe que leste, la font. Or. I| 4° En un sens qui

vieillit, il se dit de toilettes élégantes de femmes.
Victoria, le plus diligemment qu'il lui fut possible,

se fit extrêmement leste, et s'ajusta autant que le

peu de temps qu'elle avait le put permettre, scarr.
Rom. coin. 1, 22. Vous souffrez que la vôtre aille

leste et pimpante, mol. Éc. des maris, 1, 2. Ta forte

passion est d'être brave et leste, id. Éc. des femmes,
v, 4. y 5" Fig. Adroit, prompt à trouver des expé-

dients. C'est un homme lesle en affaires. ]|
6° Fig.

Qui passe sur les principes, les égards et les conve-
nances, sans scrupule et avec une facilité comparée
à celle d'un homme leste. Il est leste en procédés.

Cette femme est fort leste dans ses actions. Ils sont

fort gais.—Pas vrai? lestes dans le propos; Mais un
fonds excellent, anus sûrs, amis chauds, picard,

Entrée dans le monde, m, 2. || Il se dit des choses

dans le même sens. Une conduite fort leste. || Plus

particulièrement, qui dépasse la réserve prescrite

par l'honnêteté du langage. Des propos lestes. Mon
cortège, au lieu de prier, Chante là mes vers les

plus lestes, bérang. Mon juterrement.
— HIST. xv8

s. La reine entra.... accompagnée
d'une cavalcade fort leste, Mém. s. du G. ch. 18.

Il
xvi e

s. Il envoya à Perigueux son bagage et ce

qu'il avoit de moins leste, et puis partagea ses

forces en deux, d'aub. Hist. 1, 271. Les capitaines

commencent à faire reveue par les bandes, pour
choisir les plus lesies et mieux aconchés [habillés],

pour contenter M. de Vieilleville en son entreprise,

carloix, VI, 45.

— ÉTYM. Espagn. listo; portug. et ital. lesto;

napolit. listo, liesto ; de l'allem. listig, ruse, habile,

de /.('i«,ru??, habileté. L'allemand leicht. léger, dont
on a parlé, ne donnerait pas les consonnes st.

LESTÉ, ÉE (lè-sté, stée), part, passé de lester.

Muni de lest. Un navire lesté. || F"ig. Un homme
bien lesté, un homme qui a fait un bon repas.

LESTEMENT (lè-ste-man), adv. \\
1° D'une ma-

nière leste. Il marche furt lestement. ||
2" Fig. Avec

dextérité et promptitude. Il s'est lestement tiré de
ce mauvais pas. Il [un officier] mettait assez bien

l'orthographe, si ce n'est dans certains nom- peu
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familiers jusque-là aux secrétaires de l'état-major;

.'•alamine et les Thermopyles revenant à chaque li-

gne lui firent d'abord un peu de peine ... mais il se

mit bientôt au fait, et devint à 1? fin si habile qu'il

écrivait toute la Grèee dans l'ordre du jour, comme
il le disait lui-même, aussi lestement que la distri-

bution de l'eau-de-vie et du vinaigre, sujet ordinaire

de ces pièces d'éloquence, p. l. cour. Conseils à un

colonel. ||
3" Élégamment et légèrement (sens an-

cien). Il y eut un fort beau bal i.e masques chez

Monsieur, où la***se trouva, accompagnée de la com-

tesse de Soissons et de quelques autres dames les-

tement vêtues, la Gazette, 2 février. ||
4° Sans une

suffisante réflexion. M. Edwards hésitait à laquelle

des deux espèces il fallait le rapporter, '-elle de la

grive ou de l'ortolan ; M. Klein décide assez leste-

ment aue ce n'est ni à l'une ni à l'autre, mais à

celle du pinson, buff. Ois. t. v, p. 307.|| Aver une

légèreté répréhensible. Claude ordonnai! aussi les-

tement la mort d'un homme que celle d'un chien,

dider. Claude et Néron. ||
Sans garder de ménage-

ment. 11 me semble que l'empereur d'aujourd'hui

traite un peu lestement les piètres, les moines et les

papes, d'alemb. Lett. au roi ac Prusse, n mai!78i.
— ÉTYM. Leste, et le suffixe ment.

LESTER (lè-sté), v. a.\\ 1° Terme de marine. Met-

tre du lest dans un bâtiment. Un capitaine qui a

besoin de lester son vaisseau prendra du marbre,

montf.sq. Espr. xx, 6.
|j Par extension , augmenter

le poids d'un objet dans sa partie inférieure, afin

de lui donner plus de stabilité.
|| Fig. et familière-

ment. Se lester l'estomac, prendre de la nourriture

ou une boisson. ||
2° Fig. Se lester, v. réfl. Prendre

nourriture ou boisson fortifiante. D'une liqueur

nouvelle Lestons-nous sur ce bord,BÉRANGKR,]Vace<te.

||
3" Fig. Devenir plus réfléchi, plus posé. C'était assez

pour avoir mis du plomb dans sa tête ; mais il y a

des tètes qui ne se lestent jamais, sêv. < 9 août I 07 1

.

— ÉTYM. Lest.

LESTEUR (lè-steur), s. m. ||
1° Terme de ma-

rine. Bateau qui transporte le lest du quai de l'ar-

senal à bord des navires qu'on leste. || Adj. Bateau
lesteur. Défenses aux maîtres et patrons de ga-

barres ou bateaux lesteurs de travailler au lestage

ou délestage d'aucun vaisseau pendant la nuit, Or-
donnance, août 1681.

||
2° Homme employé à arran-

ger convenablement le lest d'un bâtiment dans les

différents points de la cale, afin qu'il produise les

effets les plus avantageux. || Nom dumanouvrierqui
porte le lest à bord d'un bâtiment qu'on leste.

— ÉTYM. Lester.

f LESTRYGON (lè-stri-gon), s. m. ||
1" Nom d'un

peuple de la Sicile, ou, suivant d'autres, de l'Italie

inférieure, que les poètes anciens nous ont repré-

senté comme anthropophage.
||

2° Fig. Un Lestry-

gon, une personne barbare Femelle inique.

Crocodile trompeur, de qui le cœur félon Est pire

qu'un satrape ou bien qu'un Lestrygon, mol. Dépit

am. n, t.
|| Adjectivement Ah! beauté lestry-

gonne, Plus fière qu'un aspic et plus qu'une dra-

gone, TH. corn, le Berger extrav. iv, 5.

— ÉTYM. AaiiTfi'Jvovs; (dans le x" chant de l'O-

dyssée).

| LÈTES (lè-f), s. m. pi. Terme d'antiquité. Bar-
bares du Nord qui, ayant fait irruption sur les ter-

res de l'empire romain, reçurent des concessions de
terre, à ia charge d'être sujets au service militaire.

Parce nom on désignait et la population barbare qui
restait attachée aux champs, et l'élite de cette po-
pulation qui servait dans les armées romaines.
— ÉTYM. Lat. barbare, leti ou ixti, dont l'origine

est incertaine; d'après dom Martin, de Lelia, la

Lesche, rivière des Pays-Bas ; d'après Grimm, du
gotli. lais, angl. laet, paresseux, lent.

f LÉTHALITË" (lé-ta-li-té) , s. f. Terme didac-
tique. Condition qui rend une lésion nécessairement
mortelle. La léthalité d'une blessure.

— ÉTYM. Lat. kthalis, mortel, de tethum, mort.
Lethum est une mauvaise orthographe causée par

l'irtfluence de ),t,0yi ;
la bonne est letum, lequel, se-

lon Priscien, vient de ko, qui est dans de/eo.

LÉTHARGIE (lé-tar-jie), s. f.\\l° État dans le-

quel on semble mort, étant sans haleine et sans
pouls. Être en léthargie. Tomber en léthargie. Il

faut donc que mou mal m'ait ôté La mémoire, Et
c'est m f—Oui, c'est elle en effet, kegnard,
Légat, v, 7. De tout ce préambule et de cette lé-

gende, S'il m en louvient d'un mot, je veux bien
qu'on -

I 'est voire léthargie, in ib.

Oh! je veux sur ce pnmt yu'on me fasse raison,

quelles friponneries! Je suis las, à la tin, de tant de
léthargies, m. ib. \\

2° Ternie de médecine. Som-
meil profond et continuel dans lequel le malade

il f. DE M LANGUE FRANÇAISE.

parle quand on le réveille, mais ne sait ce qu'il

dit, oublie ce qu'il a dit, et retombe promptement

dans son premier état. ||3° Fig. Nonchalance apa-

thique, comparée au mal de la léthargie. Ces dis-

positions tt ces humeurs dont nous venons de

parler, cette fièvre chaude de rébellion, cette léthar-

gie de servitude viennent de plus haut qu'on ne

s'imagine, balzac, Socrale chrétien, Discours 8 e
.

Mademoiselle, faisant un effort sur l'esprit de Mon-

sieur son frère, le tira de la léthargie où le te-

nait le cardinal de Retz, laroch. Mém. 264. Ces

émotions sont nécessaires do temps en temps à la

campagne; sans cela on oublierait aisément qu'on a

une âme; le repos y est si grand qu'il vise à la lé-

thargie, sév. Lett. à Bussy, 12 juill. 1690. Adieu,

monsieur, vous aviez bien mauvaise opinion de

mon amitié.... je suis affligée qu'on m'ait laissée

si négligemment dans cette léthargie, id. Lett. à
Guitaut, Mardi fjras, tesu. Ma fille ne comprend

pas qu'ayant de la santé, vous n'ayez point eu la

pensée de nous venir voir.... j'ai beau lui représen-

ter que nous n'en sommes pas là, et que sans moi
vous seriez encore dans votre léthargie; il n'im-

porte, elle veut que je vous en fasse la proposition,

m. Lett. à Moulceau, 29 juin 11195. Les aveugle-

ments, les léthargies pour ne point agir , la paresse,

l'amour d'être chez soi, id. 23 oct. (680 Vouloir

assurer les choses humaines plus que leur nature

ne le permet, c'est une faiblesse qui fait tomber non-

seulement dans la léthargie et dans l'engourdisse-

ment, mais encore dans le désespoir, boss. Po!it. x,

îv, I. 11 y a loin, pour un prêtre, de la conviction à

la componction ; on contracte, dans le long usage

des choses saintes, je ne sais quelle affreuse léthargie

que rien ne peut plus échauffer ni reveiller, mass.

Confér. Yocat. 1. Marlin conclut que l'hommeétait

fait pour vivre dans les convulsions de l'inquiétude,

ou dans la léthargie de l'ennui, volt. Candide, 30.

— HIST. xui c
s. Si coine cil qui doit en letardie.

Dont nus [nul] ne puet esveiller le corage, Hist.

litt. de la France, t. xxni, p. 705. || xv e
s. Roy, qui

te tiert? car le devise [devine-le], Tu es, je crois,

en lestardie, Ou ta char est acouardie, la, Passion

de J. C. Estourdy, estonny et comme en litargie,

a. chart. l'Espérance ou consol. des 3 vertus,

— ÉTYM. Provenç. litargia, litarguia; ital. le-

targia, de ÀïiOa&yïa, Xï^soyo; (voy. léthargus).

LÉTHARGIQUE (lé-tar-ji-k'J, adj.
|[
1- Terme de

médecine. Qui tient de la léthargie. État léthar-

gique.
Il

2° Qui est en léthargie. Elle dormait

peut-être! elle était léthargique! elle veillait , et

vous avez usé de violence, diderot . Est-il bon ?

est-il méchant? iv, l. || -ubstantivement. Il me sem-
ble qu'en m'ôtant la France on m'a donné le reste

de la terre, et que je ne me dois non plus plaindre

du destin qui m'en a chassé que les léthargiques de

ceux qui les pincent et qui les frappent pour les ré-

veiller, voit. Lett. 40.
Il
3" Fig. Qui est dans une

torpeur comparée à une léthargie. Quélus et Saint-

Mégrin Plongeaient dans les plaisirs ses lan-

gueurs léthargiques [de Henri III], volt, ilenr. 1.

L'administration économique despapes est modérée,

mais le gouvernement est trop léthargique, duclos,

Voy. Ital. OFuv.t. vu, p. 49, dans pougens. L'âme,

au sortir de ce sommeil léthargique, a peine à se

reconnaître; elle a perdu par lesclavage l'habi-

tude de commander, buff. Nature des anim.
— HIST. xv c

s. Le lithargique, Toujours pratique

D'estre endormy ; Et qui l'applique D'autre pratique

N'est pas amy, le Blason des faulces amours, p. 232,

dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. litaryix; e-pagn. et ital. le-

targico ; du lat. lelhargicus, de XïiOapYixo:;, dérivé

de Ar,Oapyia, léthargie.

f LÉTHARGUS (lé-tar-gus'), s. m. Nom donné
parles anciens médecins grecs à nue lièvre rémit-

tente caractérisée par l'assoupissement.
— ÉTYM. AriOapvo;, qui est somnolent, et, subs-

tantivement, envie de dormir, léthargus ; formé de

Xri
fJï), oubli, sans que l'on se rende compte du

mode de dérivation.

f LÉTHÉ (lé-té) , s. ni. Terme de mythologie.
l n lie, fleuves de l'enfer, celui dont les ombres
étaient oblige es de boire pour oublier le. passé. Ces

âmes [des champs Élysées, après mille ans] allaient

! ide l'eau du Léthé, et demandaient instam-

ment à rentrer dans de nouveaux corps, el à revoir

la lumière du jour, volt. Dict. phil. Résurrection,

m. Je viens chercher vivant le calme du Léthé;

Beaux lieux, soyez pour moi ces boras ou l'on ou-

blie ; L'oubli seul désormais est ma félicité, lamàrt.

Médit, le Vallon. ||
Fig. Avoir bu de l'eau du Léthé,

avoir peu de mémoire.

— HIST. xvi° s. Mon travail sans profit est le seau
des Belides, Et mes chauds desespoirs les fieres Eu-
menides, Mais las! en mon enfer Lethés ne passe
point, dfspohtes, Diane, 11, 53.

—ÉTYM. \vftm, oubli; )./;Gto, dorique ).â6u , ou-
blier, latin latere, être caché (vo^. latent).
LÉTHIFÈRE (lé-ti-fè-r'J, adj. Qui cause la mort.

Des sucs létliifères.

— ÉTYM. Lat. lethifer, de lethum, mort, et (erre
porter.

| LÉTIQUE (lé-ti-k'), adj. Qui a rapport aux lè-

tes. |[
Terres létiques, celles qui étaient concédées

aux lètes, à titre de bénéfice.

| LÉTITIA (Ié-ti-si-;) s.
f. Planète télescopique

découverte en 1 850.

— étym. Ccst en l'h'.nneur de Mme Léfitia, Bo-
naparte que M. Chacornac a nommé sa planète.

Létitia vient du latin Lrtitia, joie (voy. liesse).

•ï.LÉTRILLE ou LETTRILLE (lè-tri-11', Il mouil-
lées), s.

f.
Nom, dans la poésie espagnole, d'un petit

compliment ou d'une petite lettre envers. Faire des
dixains, des létrilles, le sage, Gil Blas, vu, <3.

— ÉTYM. Espagn. teîrt7<a,diminutifde Ictra, lettre,

f LETTE (lè-f), s. f. Nom donné dans les dunes
de la Gironde à des amas d'eau qui se forment lors

des pluies au fond des vallées sèches séparatives

des dunes et qui s'évaporent par les chaleurs.

LETTRE (lc-tr'), s. f. ||
1" Chaque caractère de

l'alphabet.
||
2° Chaque caractère de l'alphabet quant

à sa forme, sa grandeur, sa couleur, etc.
||
3° La

manière d'écrire, la main d'une personne. ||
4° Ca-

ractère de fonte représentant en relief une des let-

tres de l'alphabet.
||

5° L'ensemble des caractères
dont on se sert en imprimerie pour la composition
d'un ouvrage.

||
6° Inscription qu'on met au bas

d'une estampe pour en indiquer le sujet. ||
7" Le son

ou l'articulation même que chaque caractère de
I alphabet représente.

||
8" Sens littéral. ||

9° Épitre,

missive, dépêche.
||
10° Nom donné à des collections

de lettres publiées en forme d'ouvrage. ||
11" Lettre

de change.
||
12" Lettre de voiture. ||

13" Lettre de
créance.

||
14" Lettre de service. ||

15° En termes de
marine, lettre de santé, lettre de mer, lettres de
nfarque. ||

16° Lettre close. ||
17" Lettre de cachet.

II
18° Nom donné à certains actes expédiés en chan-

cellerie, y 19" Actes qui s'expédient sous le sceau de
quelque autorité, communauté ou compagnie.

Il
20" Connaissances que procure l'étude des livres.

1° Chaque caractère de l'alphabet. Un enfant qui

commence à connaître ses lettres. L'A est la pre-

mière lettre de l'alphabet. Il faut commencer, selon

l'ordra des uioses, par une exacte connaissance de

la nature des lettres, mol. Bourg, yent. 11, 6. Les

caractères des lettres sont institués pour conserver

les divers sons qu'on forme en parlant, et leur fonc-

tion est de les rendre fidèlement au lecteur comme
un dépôt qui leur est confié, rollin, Traité des Et.

liv. 1, ch. 1 Joseph Scaliger, dans ses notes sur

la Chronique d'Eusèbe, prouve que les lettres grec-

ques et celles de l'alphabet latin qui en ont ôté for-

mées, tirent leur origine des anciennes lettres phé-

niciennes, qui «ont les mêmes que les samari-

taines, dont les Juifs se sont servis avant la capti-

vité de Babylone, m. Hist. anc. Œuv. t. 1, p. 137,

dans pougens. Leurs lettres [des Hébreux] étaient

celles que l'on nomme aujourd'hui samaritaines,

parce que les Samaritains les ont conservées .

fleury, Mœurs des Israél. tit. xv, 2 e part. p. iso,

dans pougens. Grégoire de 'fours et Aimoin parlent

de plusieurs ordonnances de Chilpénc touchant la

langue; ce prince lit ajouter à l'alphabet les quatre

lettres grecques 0,*F, Z, N; c'est ainsi qu'on les

trouve dans Grégoire de Tours; Aimoin dit que

c'étaient©, <I>, X, ii, duclos, Mém. lait;/. OEur.

t. ix, p. 237.
Il

Lettres numérales, les lettres

qui indiquent les nombres et dont on se servait

avant l'introduction des chiffres arabes. Il y avait

chez les Romains sept lettres numérales, C, D, 1,

L M, V, X; nous nous en serrons en ie quel-

quefois aujourd'hui. ||
Lettre dominicale , voy.

dominicale. ||
Terme militaire. Lettre de com-

pagnie, marque que l'on applique sur les effets d'uni-

forme nés soldats. || Écrire un mot en toutes lettres,

s ins abréviation. Écrire un nombre en toutes

lettres, l'écrire non en chiffres, mais avec des mots.

|| Fig. et familièrement. Dire, écrire une chose ei>

toutes lettres, la dire, l'écrire sans rien taire, sans

nen dissimuler. || C'est un sot en trois lettres, c'est-à-

dire il est extrêmement sot. Vous êtes un sot en trois

lettres, mon fils, mol. Tort, t, i.|| Lettre initiale, ou,

substantivement, l'initiale, lettre qui commence un
mot et, particulièrement, un nom propre. Il n'a signé

que les lettres initiales, que les initiales de sou nom,

n. —36
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|i
Ternie de grammaire. Lettre double, se dit des

lettres qu'on redouble dans l'orthographe des mots,

bien que souvent on n'en prononce qu'une seule.

Dans donner, nn forment une lettre double. Je me
suis borné au retranchement des lètres [lettres] dou-

bles qui ne se prononcent point, duclos, Gramm.
P. R. Rem. OEuv. t. îx, p. 44, dans pougens.

|! Lettre double, se dit aussi des caractères qui ex-

priment deux articulations réunies. Dans pneumo-
nie, pn forment une lettre double. ||

Lettre double

se dit enfin d'une lettre unique qui en vaut deux,

comme l, <l> en grec. Notre x est une lettre double

en ce sens, valant A- *- ou gs. || Lettre oisive, celle

qui ne représente aucune articulation ; dans pouls,

VI est une lettre oisive ; c'est presque toujours un

souvenir de l'étymologie. || Lettre servile, voy.

servile. Il
Lettres hiéroglyphiques, se dit impropre-

ment de certains caractère- dont les anciens Égyp-
tiens se servaient. || Lettre de Bellérophon

;
signes

[aïv.a.ra ).uypà , dit Homère] par lesquels Prœtus

indiqua à Jobule, roi de Lycie, qu'il fallait faire

périr Bellérophon envoyé auprès du roi avec ces

signes; et fig. missive perfide et mensongère.

|l 2° Chaque caractère de l'alphabet quant à sa

forme, sa grandeur, sa couleur, etc. dans les di-

verses écritures. Grande, petite lettre. Lettre go-

thique, italienne. Lettre capitale. Lettre onciale.

Lettre financière, bâtarde, ronde ou française.

Lettre anglaise. Lettre eursive ou courante. Lettre

menue, maigre. Le plein, le délié, les jambages,

le corps, la queue d'une lettre.
||

Grosse lettre,

lettre dont la hauteur dépasse celle des au-

tres d'un même corps d'écriture. Le maréchal lui

apporte [à Charles XII] une lista de toutes ces rou-

tes, à la tête desquelles il avait affecté de mettre

en grosses lettres.... Route de Leipsick à Stockholm,

volt. Charles XII, 3.
||
Lettres rouges, lettres enlu-

minées de minium, et qu'on voit dans les manuscrits

en tête des chapitres et dans d'autres endroits re-

marquables. || Fig. Cet homme est écrit sur mon li-

vre en lettres rouges, il a des torts, des vices, des

défauts que je n'oublierai jamais. || Lettres d'or, let-

tres écrites ou imprimées avec une couleur d'or,

pour les rendre plus remarquables. ||
Fig. Cela de*

vrait être écrit, imprimé, gravé en lettres d'or, se

dit d'une belle sentence, d'une parole remarquable,

etc. Souviens-toi de m'écrire ces mots [ il faut manger

pour vivre, et non pas vivre pour manger]
;
je les

veux faire graver en lettres d'or sur la cheminée de

ma salle, mol. l'Av. m, 6.
||
Fig. Lettres de sang,

souvenir d'actions cruelles, de grands meurtres, etc.

Depuis cette époque, malheureusement gravée en

lettres de sang, tous les habitants des possessions

françaises dans l'autre hémisphère sont de nouveau

enrégimentés, RAYNAL,ffi6'«.p/u't. xm, 52. || Terme de

paléographie et de diplomatique. Lettres armoriées,

sorte de lettres capitales dessinées en noir, dans les-

quelles les couleurs sont indiquées par la direction

des traits, etc. comme les couleurs et les métaux

dans le blason. || Lettres blanches ou lettres à jour,

lettres que l'on indique seulement par leurs contours

extérieurs. |]
Lettres capitulaires, lettres historiées

placées au commencement des chapitres et des li-

vres d'un manuscrit. || Lettres enclavées, majuscu-

les initiales qui renferment dans leur contour la

seconde lettre ou même toutes les lettres du mot

qu'elles commencent. || Lettres de forme, caractères

gothiques des manuscrits du xiv e siècle.
||
Lettres

solides, celles dont les pleins sont fort larges. || Let-

tres tranchées, celles qui ont à la base et au som-

met de chaque jambage un petit trait horizontal

ou incliné. || Lettres égyptiennes, sorte de capi-

tales de forme carrée et sans déliés.
||
Lettres da-

masiennes, lettres que le pape Damase fit faire

par un calligraphe habile avec quelques modifica-

tions, au iv e siècle, pour écrire les inscriptions qu'il

composa pour les tombes des martyrs les plus illus-

tres ensevelis dans les catacombes. ||
Terme de nu-

mismatique. Lettres incises, se dit des caractères

qui sont gravés en creux sur une médaille, après

qu'elle a été frappée, au lieu d'être en relief comme
le reste de l'empreinte. ||3° Il s'est dit pour la ma-

nière d'écrire, la m?.in d'une personne. J'ai trouvé

ce billet enfermé dans son sein [d'Atalide] ; Du
prince votre amant j'ai reconnu la lettre, Et j'ai cru

qu'en vos mains je devais la remettre, hac. Baj. iv, 5.

||
4° Terme d'imprimerie. Caractère de fonte repré-

sentant en relief une des lettres de l'alphabet. L'œil

de cette lettre est trop petit. Lettres à queue, se dit

des lettres g, ji, p, q et y. \\ Lettre grise ou histo-

riée, grande lettre capitale ornée de certaines figu-

res, et ordinairement gravée sur du bois ou sur du
cuivre. ||

Lever la lettre, prendre les lettres les unes

après les autres dans les cassetins et les arranger sur

le composteur, pour en faire des mots et des lignes.

|| Lettre moulée, lettre imprimée. Cet écrivain imite

parfaitement la lettre moulée.
||
Par extension, lettre

moulée, lettre dont la forme ressemble à la lettre im-
primée. Écrire en lettres moulées. L'emploi de

garde des manuscrits, d'habiles gens le deman-
daient; on le donna à Gail, qui ne lit pas même la

lettre moulée, p. l. cour. Lett. à MM. de l'Aca-

démie.
||
5° Absolument, l'ensemble des caractères

dont on se sert en imprimerie poux la composition

d'un ouvrage. Nous n'avons plus de lettre, tout a été

épuisé. La lettre manque. ||
6° Inscription qu'on met

au bas d'une estampe pour en indiquer le sujet. Es-

tampe, gravure avant la lettre, épreuve tirée avant

qu'on y ait gravé cette inscription. || Substantive-

ment. Une avant la lettre. || Lettre blanche, grise,

noire, se dit des différentes teintes que l'on donne
aux lettres de l'inscription d'une gravure de prix,

afin de distinguer les épreuves des différents tira-

ges. Épreuve avec la lettre grise. || Estampe après

la lettre, épreuve tirée avec l'inscription au bas.

||
7° Le son ou l'articulation même que chaque carac-

tère de l'alphabet représente. Lettre sifflante. Lettre

linguale, labiale, nasale, palatale, dentale. Lettres

euphoniques. Les lettres sont divisées en voyelles

....et en consonnes, mol. Bourg, gent. n, 6.
||
8°Sens

littéral. Les ministres de la nouvelle alliance, non
pas de la lettre, mais de l'esprit, car la lettre tue, et

l'esprit donne la vie, saci, Bible, St Paul, 2 e
ép. aux

Cor. ni, 6. Donnez aux enfants le goût des bons

prônes et des homélies qui leur fassent entendre

clairement la lettre de l'Évangile, fén. t. xvn, p. 66.

C'est à tort et contre la lettre de la sainte Écriture que

ces auteurs ont supposé que la terre était, avant le

déluge, totalement différente de ce qu'elle est au-
jourd'hui, buff. Hist. nal. preuv. théor. terr. OEuv.

t. i, p. 276, dans pougens. Si leurs pieds souvent

glissèrent, Si leurs lèvres transgressèrent Quelque

lettre de ta loi, ô père, ô juge suprême, Ne regarde

en eux que toi, lamart. Harm. n, i.
|| Fig. La

lettre tue et l'esprit vivifie, phrase qui, empruntée à
l'Évangile, signifie qu'il faut, dans l'interprétation

d'une loi, d'un précepte, d'une parole, non pas s'at-

tacher seulement au sens littéral, mais chercher à

pénétrer la pensée raisonnable, l'idée véritable,

l'intention réelle. || Fig. Lettre morte, écrit, pré-

cepte qui n'a plus ni autorité ni valeur. Cette loi

est devenue lettre morte. ||Â la lettre, au pied de

la lettre, selon le sens littéral, selon le propre sens

des paroles. Je vous aime de tout mon cœur,

mais c'est au pied de la lettre, sans en rien ra-

battre, siiv. 220. Je crois tout au pied de la lettre,

id. 269. La suite de la prophétie (de Jacob] regarde,

à la lettre, la contrée que la tribu de Juda devait

occuper dans la terre sainte, boss. Hist. n, 2. Vous

me direz peut-être que c'est une exagération [qu'il

est aussi difficile qu'un riche soit sauvé qu'il l'est

qu'un chameau passe par le trou d'une aiguille]..,,

moi je soutiens au contraire qu'il faut entendre cette

parole à la lettre, id. Panég. St Franc. d'Assise, 2.

Sans une femme de ce quartier-là qui passait, et

qui a eu pitié d'elle; je dis pitié à la lettre, mariv.

Marianne, n" part. Ce mot de beneficïum signifiait

un fief à la lettre, volt. Mœurs, 48. De ne rien pren-

dre à la lettre Nos juges ont fait serment, bérang.

Halle-là. || Fig. À la lettre, exactement, ponctuelle-

ment. Cela est vrai à la lettre Qui suit toujours

une règle à la lettre, En viole souvent l'esprit, la

motte, Fabl. m, 4 3.
||
Aider à la lettre, suppléer à ce

qui manque à quelque passage obscur ou défectueux.

||
Fig. Aidera la lettre, entrer dans l'intention de

celui qui parle ou qui écrit, en expliquant ce qu'il a

dit ou écrit d'une manière obscure. ||
Aider à la let-

tre, signifie aussi quelquefois altérer un peu la vé-

rité, soit pour tromper, soit pour amuser.
|| Ajouter

àla lettre, dire quelque chose qui n'est pas dans ce

qu'on lit, dire plus qu'il n'y a. || 9°Épître, missive, dé-

pèche. Entretenir un commerce de lettres avec quel-

qu'un. Le secret des lettres. Lettres de recommanda-
tion, d'avis. Si vous ne lai tes cas de moi, monseigneur,

qu'à cause quel'on dit que j'ai quelque sorte d'esprit,

et que je sais faire quelquefois une belle lettre, vous

ne m'estimez que par la qualité que j'estime le

moins, voit. Lett. 4 75. Nous remarquerons qu'il

[saint Augustinj a été persuadé de la vérité des

lettres qui se voient de saint Paul à Sénèque,

la mothe le vayer, Vertu des païens, i, Avant-

propos. Et que lui voulez- vous"? — Lui rendre

seulement la lettre que voioi, mol. L'Ét. n, 4 3. Ne
me dites plus de mal de votre façon d'écrire ; on

croit quelquefois que les lettres qu'on écrit ne

valent sien, parce qu'on est embarrassé de mille

pensées différentes ; mais cette confusion se passe

dans la tête, tandis que la lettre est nette et na-

turelle, sëv. à Mme de Grignan, 8 déc. 1073. Je

suis fort aise que vous ayez remarqué, comme moi,

la diligence admirable de nos lettres, et le beau pro-

cédé de Riaux [surintendant des postes] et de ces

autres messieurs si obligeants qui viennent prendre

nos lettres et les portent nuit et jour, en courant

de toutes leurs forces, pour les faire aller plus promp-

tement, m. 4 6 oct. -1675. Une lettre, monsieur, re

met bien une affaire; Et trois ou quatre mots en

hâte barbouillés Font souvent embrasser des amants
bien brouillés, regnard, le Distr. iv, 7. On a peu

de lettres d'elle [de Ninon], il y en a deux ou trois

d'imprimées dans le recueil de St-Évremond: l'abbé

de Chateauneuf en avait beaucoup; mais en mou-,

rant il a brûlé tous ses papiers, volt. Mil. litt. sur

Mlle de l'Enclos. Vous serez étonnée, madame, de

recevoir lettres sur lettres d'un homme que vous
avez traité, de négligent, m. Lett. Mme Du Défiant,

6 mars 4 761. Cette lettre, seigneur, à Zaïre adres-

sée, id. Zaïre, iv, 4. L'abbé de Mably me donna
des lettres pour Paris, entre autres une pour
M. de Fontenelle et une pour le comte de Caylus,

j. j. rouss. Conf. vu. Oh ! la belle lettre, mon cher

maître, que vous venez d'écrire à frère Dami-
laville sur l'affaire du malheureux Sirven! d'a-

lemb. Lett. à Voltaire, 26 mars 4 7G5. Il ne savait pas

que, quelque longue que soit la lettre d'une femme,
elle n'y met jamais sa pensée la plus chère qu'à

la fin, bern. de st-pierre, Paul et Virg. || Fig. Avoir

lettre de quelque chose, en avoir assurance.
||
Lettre

en chiffres, lettre écrite en caractères de convention,

dont la valeur n'est connue que des correspondants.

|| Lettre circulaire, ou, substantivement, une circu-

laire, lettre qu'on écrit dans les mêmes termes à

plusieurs personnes sur le même sujet. Louis XIV
fit alors [dans sa détresse] ce qu'il n'avait jamais
fait avec ses sujets : il se justifia devant eux ; il

adressa aux gouverneurs des provinces, aux com-
munautés des villes une lettre circulaire par la-

quelle, en rendant compte à ses peuples du fardeau

qu'il était obligé de leur faire encore soutenir, il

excitait leur indignation, leur honneur et même
leur pitié, volt. Louis XIV, 2(.||10° Nom donné
à des collections de lettres publiées en forme

d'ouvrage. Les Lettres de Cicéron. Les Lettres de

Mme de Sévigné. ...l'-exemple assez plaisant d'un

nommé Rangouze, qui avait fait un recueil de Let-

tres, qu'il avait fait imprimer sans chiffre; de

sorte que le relieur mettait celle que l'auteur vou-
lait la première ; et, parce moyen, tous ceux à qui

ildonnait ce volume, se voyant à la tête, s'en trou-

vaient plus obligés, mlls de scudéry, les Conversa-

tions, Dialogue. Les Lettres de Sénèque sont adressées

à Lucilius, son ami et son élève dans la philoso-

phie stoïcienne, dider. Claude et Nér. n, 4. Il me
fit lire les Lettres de Voiture, qu'il regardait comme
des chefs-d'œuvre, et qui me parurent spirituelles

et ridicules, genlis, Mme de Maintenon, 1. 1, p. <oo,

dans pougens. || Les petites Lettres, nom donné dans

le temps aux Provinciales. Quelquefois, pour nous

divertir, nous lisons les petites Lettres : bon Dieu

quel charme! eteommemon fils les lit! sév. 2* déc.

4 689. Et vous aimez les Provinciales, petites Lettres,

comme alors on les appelait, quand elles allaient de

main en main, p. l. cour. Pamphl. des pamphl.

||
11° Terme de commerce. Lettre de change, lettre

par laquelle un banquier ou un négociant tire sur

son correspondant une somme d'argent au profit ou

à l'ordre d'un tiers, qui en a fourni la valeur. On
mande de Hollande qu'on y veut interdire tout com-
merce avec la France, hormis celui des lettres et

des lettres de change; mais les provinces de Zélande

et d'Utrecht s'y opposent, dangeau, Journal, t. xm,
p. 470. L'invention admirable des lettres de change

sortitdu sein du désespoir [des Juifs persécutés], et

pour lors seulementle commerce put éluder layiolence

et se maintenir par tout le monde, volt. Dict. phil.

Juifs, m. || Tirer, payer à lettre vue (lettre est pour

lettre de change). ||
Lettre de crédit, lettre dont le por-

teur est autorisé à toucher de l'argent chez le corres

pondant à qui elle est adressée.
||
Lettre de gage, titre

de crédit qu'une société de crédit foncier reçoit du

propriétaire emprunteur ou qu'elle émet en son lieu

et place, et qui est garanti par le fond social et par

l'ensemble des propriétés sur lesquelles la société n

hypothèque. ||
12° Lettre de voiture, écrit qu'on

donne aux voituriers en les chargeant de mar-
chandises, qui contient l'indication des articles, et

à présentation duquel ils sont payés de leur

salaire. ||
13° Lettre ou lettres de créance, lettre

qui porte qu'on doit donner confiance à celui qui
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la remet. L'ambassadeur présenta ses lettres de

créance. || Lettre de créance se dit aussi de la lettre

qu'un banquier ou un négociant donne à un voya-

geur comme lettre de change ou de crédit.
||
Lettre

de recréance, lettre qu'un prince envoie à son am-

bassadeur ou ministre, pour la présenter au prince

d auprès duquel il le rappelle, ou lettre qu'un prince

donne à l'ambassadeur ou ministre rappelé d'au-

près de lui pour la remettre au prince qui le rap-

!
die. ||

14° Lettre de service, lettre par laquelle le

ministre de la guerre annonce à un officier qu'il

est appelé à exercer les fonctions de son grade.

|| On dit quelquefois lettres de service au pluriel,

quoiqu'il n'y en ait qu'une. Ce lieutenant général a

reçu ses lettres de service. || Lettre de passe, lettre

en vertu de laquelle un militaire passe d'un corps

à l'autre. Ce capitaine vient d'obtenir la lettre de

passe, les lettres de passe qu'il demandait.

||
15" Terme de marine. Lettre de santé, pièce qu'un

capitaine, avant son départ d'un port, reçoit du co-

mité de santé ou de l'autorité soit supérieure, soit

consulaire. || Lettre de mer, passe-port délivré à un
navire quand il sort d'un port. Interrogatoire du-

dit jour 8 septembre (1090) de Jacob Hetty.... qu'il

naviguait sans pavillon et lettres de mer de cette

ville [Hamliourgl.... lorsqu'il a été pris [par Jean

Bart], dans jal. || Autrefois, lettres de marque, re-

présailles concédées à des particuliers par le roi ou
le prince, quand, hors l'état de guerre, les sujets

d'un autre pays avaient fait des ravages, et que, par

voie de. justice ordinaire, droit n'était pas rendu aux
intéresses. || Aujourd'hui, lettres de marque, com-
missions en course qu'un gouvernement, en guerre

contre un autre, accorde à ses sujets, pour faire une
sorte de course maritime privée contre les navires

particuliers des sujets de son ennemi. |) Par le sens

ancien, on voit que, dans lettres de marque, marque
signifie, non indice, mais frontière, et, par exten-

sion, pays. |j
16" Lettre close, lettre du souverain,

contre-signée par un secrétaire d'État et cachetée

du sceau de l'État. 11 a reçu une lettre close pour
se rendre à l'assemblée. || Fig. et familièrement.

Lettre close ou lettres closes, se dit de quelque
chose qui reste inconnu, impénétrable pour nous.

Le fond de cette intrigue est pour moi lettre close,

mol. Dép. ain. n, l. Ces matières pour vous sont

encor lettres closes, th. corn. D. Bcrlr. de Cigarral,

i,i. II nous le faut lire [Homère], non pour l'imi-

ter, mais pour apprendre de lui à lire dans la na-
ture, aujourd'hui lettre close à nous, qui ne voyons
que des habits, que des usages, p. L. cour. Prosp.
dune trad. d'IIérod. |l Lettres patentes, lettres qui,

à la différence des lettres closes, ne sont pas cache-
tées, et qui confèrent un titre, un privilège, etc. Il

[Mazarin] n'eut point de lettres patentes de premier
ministre, mais il en fit les fonctions; on en a expé-

dié pour le cardinal Dubois, volt. Louis XIV, Mi-
nistre d'État. 11 |le parlement] refusa constamment,
pendant dix-huit mois, l'enregistrement des lettres

patentes qui établissaient l'Académie française, id.

Hist. pari. en. 62. ||
17° Lettre de cachet, lettre

close spéciale par le moyen de laquelle on envoyait,
sans jugement , un particulier dans une prison

d'État ou en exil. Tout ce que vous insinuerez au
roi contre les lettres de cachet n'en diminuera pas
le nombre; on est persuadé qu'elles sont fort né-
cessaires, maintenon

,
Lett. au card. de Noailles,

H janv. i7iic. Un moine inventa la poudre à ca-
non; un évoque, les bombes

; un capucin, le père
Joseph, si fameux sous le ministère du cardinal de
Richelieu, imagina les espions soudoyés par la po-
lice et les lettres de cachet, saint-foix, Ess. l'a us,
OEuv. t. iv, p. 230, dans poogens. La lettre de ca-
chet s'expédie, mais elle n'est point signée, volt.
Louis XIV, 27. Pourquoi tant d'assassinats religieux

et tant de lettres de cachet prodiguées par le jésuite

le Tellier sont-ils le partagt d'un peuple si renommé
pour la danse et pour l'opéra comique? id. Lelt. à
l'abbé Audra, I sept. 17G9. Croiriez-vous bien, ma-
demoiselle, lui dit-il d'abord, que votre frère est

venu me demander une lettre de cachet contre vous?
id. Ingénu, ir>. pour notre histoire, elle est compo-
Bée de tracasseries de cour, de grandes batailles

perdues de petits combats gagnés et de lettres de
cachet, id. Lett. Gaillard, 28 avril 1769. Un An lis

en lisant cet article, a demandé : qu'est-ce qu'une
lettre de cachet? on n'a jamais pu le lui fane
comprendre, m. Dict. phil. Arrêts notables. On peut
compter quatre-vingt nulle lettres de cachël di -

es plus honnêtes gens de l'État,

sous le plus doux des min istèri . diderot, Opin.
des phil. (jésuites). Kl ce billet, ce cruel billet,

n'esi il pas eeni loi |jlus accablant qu'une lettre
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d'exil? genlis, Mlle de la Fayette, p. 223, dans

pougèns.
Il

18" Lettreo, au pluriel, certains actes

expédiés en chancellerie, au nom du prince, et

dont plusieurs sont abolis par nos lois nouvelles;

ces lettres de chancellerie s'appelaient générale-

ment lettres royaux. Lettres subreptices, obreptices.

Lettres de rémission, d'attache, de naturalité, de

grande naturalisation, de légiiimation, de commit-
timus. d Lettres du grand sceau, expédiées par les

secrétaires du roi et scellées en la grande chan-
cellerie, en présence du garde des sceaux. Lettres

du petit sceau, scellées en la petite chancellerie, en
présence d'un maître des requêtes.

||
Lettres d'État,

lettres qui s'expédiaient au grand sceau, en faveur

des personnes employées au service de l'État,

et qui avaient l'effet de suspendre, pendant six

mois, les procédures civiles dans lesquelles ces per-

sonnes étaient intéressées. Si la justice est écoutée,

on rendra la requête comme une pièce folle, témé-

raire et sans fondement; si elle ne l'est pas, nous
lâcherons nos lettres d'État, et vous viendrez cet

hiver, sév. 14 mars 1689.
|| Lettres d'abolition, let-

tres par lesquelles le roi remettait, de pleine auto-

rité, le crime au criminel. || Lettres de sang, lettres

de grâce que l'on délivrait à ceux qui s'étaient

rendus coupables d'un homicide.
|| Lettres de resci-

sion, lettres du roi qu'on obtenait en la petite chan-
cellerie, pour casser un contrat et remettre les par-

ties en l'état où elles étaient avant que d'avoir

contracté.
Il
Lettres de grâce, lettres du roi qui

remettaient une peine. Un crime constaté par des

lettres de grâce flétrit toujours moins que le

châtiment, duclos, Consid. mœurs, ch. 4. Les
dominicains [accusés d'avoir empoisonné Henri
VII ] obtinrent , trente ans après , du fils de
Henri VII, Jean, roi de Bohême, des lettres qui

les déclaraient innocents; il est triste d'avoir

eu besoin de ces lettres, volt. Mœurs, es.
|| Let-

tres de répit , lettres qui accordent un répit.

Il
Fig. Les lettres de répit qu'il prend contre la

mort Ne lui serviront guère, ou je me trompe fort,

regnard, Légat. 1, 2. |j Lettres de noblesse, lettres

conférant la noblesse. Le contrôleur général, Pont-
chartrain, vendit des lettres de noblesse pour deux
mille écus, en 1696 : cinq cents particuliers en
achetèrent; mais la ressource fut passagère et la

honte durable, volt. Louis XIV, 30.
|| Lettres de re-

présailles, pouvoir écrit donné, en temps de paix,

à un bâtiment, pour se venger d'actes commis par
une nation étrangère. || Lettres d'armes, lettres du
roi qui permettaient les combats de chevalerie.

Il
19" Au plur. Lettres se dit aussi de certains ac-

tes qui s'expédient sous le sceau de quelque auto-
rité, ou de quelque communauté ou compagnie
ecclésiastique ou séculière. Lettres de tonsure, de
prêtrise, etc. Lettres de maître es arts. Lettres de
bourgeoisie.

||
Lettres de paix, lettres que les évoques

écrivaient autrefois à leurs confrères sur les ma-
tières de foi, pour faire connaître aux fidèles les

prélats et les peuples avec qui ils étaient unis.

il
Lettres de profession, vœux d'une religieuse, si-

gnés par elle après qu'elle les a prononcés solen-

nellement.
Il
Lettres apostoliques, lettres des papes,

nommées plus communément, depuis plusieurs siè-

cles, rescrits, brefs, etc. ||20" Au plur. Connais-

sances que procure l'étude des livres. La républi-

que des lettres. J'ai été nourri aux lettres dès mon
enfance, et, pour ce qu'on me persuadait que par
leur moyen on pouvait acquérir une connaissance

claire et assurée de lout ce qui est utile à la vie,

j'avais un extrême désir de les apprendre, desc.

Méth. 1, 6. Bien qu'il fût ignorant et sans lettres, il

parlait si bien des choses divines et dans un sens

si profond, que tout le monde en était étonné, boss.
2° panég. St Franc, de Paulc, 2. M. Hudde, grand
mathématicien, a dit qu'il était étonnant que cette

découverte eût échappé à tous tant qu'ils étaient de
géomètres et de philosophes et eût été réservée à
un homme sans lettres, tel que Leuvenhoeck, fon-
ten. Hàrtsoeker. Rose avait des saillies et des re-

parties admirables, beaucoup de lettres, une mé-
moire nette, st-sim. 85, i6«. Ce fut i Alexandrie
qu'il y eut le plus de ces- Juifs qui s'appliquèrent

aux lettres grecques, flmiuv, Mœurs des

tit. xxxiu, 3 e part. p. i<2. Les lettres forment la

jeune se el fonl les charmes de l'âge avancé; la

prospérité en est plus brillanti ; l'adversité en

reçoit des consolations, volt. Alt. Éptt. dédie.

Les lettres, dans leur étal actuel, ont plus !

de concorde q te de protection; ell 5 ne peuvent

être dégradées que par leurs propres dissensions,

bufk. Hiji. an duc de Duras. Œuvr. 1. x, p. 57,

dan pougens, Il esl bien juste que la philosophie
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et les lettres aient quelques consolations au mi-
lieu des persécutions qu'elles souffrent, d'alemb.
Lelt. à Voltaire, 9 août )777. Claude meurt âge de
soixante-quatre ans, il n'était ni sans études ni sans
lettres; il sut écrire et parler la langue grecque,
dider. Claude et Nér. 1, 34. Les lettres ne donnent
pas précisément un état; mais elles en tiennent
lieu à ceux qui n'en ont pas d'autre, duclos, Con-
sid. mœurs, ch. 1 1 . Le goût des lettres, des sciences
et des arts a gagné insensiblement, et il est venu
au point que ceux qui ne l'ont pas l'affectent, id.

ib.
|j
Homme de lettres, au plur. gens de lettres,

se dit des personnes livrées à la culture des lettres.

L'homme de lettres est sans secours, il ressembla
aux poissous volants; s'il s'élève un peu, les oiseaux
le dévorent; s'il plonge, les poissons le mangent,
volt. Dict. phil. Lettres ou lettrés. Ce qui constitue
l'homme de lettres n'est pas une vaine affiche, ou
la privation de tout autre tilre, mais l'étude, l'ap-

plication, la réflexion et l'exercice, duclos, Consid.
mœurs, ch. 12.

||
Les belles-lettres, la grammaire,

l'éloquence et la poésie. J'avais cru ne trouver dans
les belles-lettres que de la douceur et de la tranquil-

lité, et certainement ce devrait être leur partage
;

mais je n'y ai rencontré que trouble et qu'amer-
tume, volt. Lelt. Berger, sept. t/55. Il n'importe
guère où l'on vive, pourvu qu'on vive pour les beaux-
arts; et l'histoire est la partie des belles-lettres qui
a le plus de partisans dans tous les pays, id. Lettres

en vers et en prose, 105.
|| Les lettres humaines, sy-

nonyme moins usité de lettres. On l'applique [saint

Benoît] à l'étude des lettres humaines pour polir

son esprit, fléch. Panég. 1, 373. On dit qu'il n'y a
pas trop de quoi rire à nos affaires de terré et de
mer; il faut s'égayer avec les lettres humaines et

inhumaines, pour ne pas se chagriner des affaires

publiques, volt. Lett. Thiriot, 25 sept. 1760.
||
Les

saintes lettres, l'Écriture sainte. Pour mieux en-
tendre cet ordre des conseils de Dieu, posons,
avant toutes choses, cette vérité si souvent établie

dans les saintes lettres.... boss. Hist. 11, 8.

— rem. 1. On ne dit point: Cet homme a des
belles-lettres: on dit : Cet homme a des lettres, a
de la littérature.

|| 2. Lettres royaux est une façon
archaïque de parler, conservée longtemps par l'u-

sage de la chancellerie, les adjectifs en al étant,

dans l'ancien français, semblables au masculin et

au féminin, attendu qu'ils proviennent
latins en alis, qui ont même forme pour ces deux
genres; il est donc fort ridicule d'appeler, en se

fondant sur la langue moderne, lettres royaux un so-

lécisme ;roy:mx est au féminin, et ce sont nos aïeux
qui pourraient nous accuser d'avoir assimilé fautive-

ment les adjectifs latins en is aux adjectifs en us, a.

— hist. sii* s. Le brief [il] desploie, s'a la letre

choisie [vue], Roncis. 25.
|| xm c s. Les letres de fin

or estoient, Et en lisant ce recontoient : Ci gist la

blanche Blanchefleur, Romancero, p. 59. Quant il

li baillèrent les lettres o À
- seigneurs, villeh. x. Li

rois ouvre la cire, la letre reversa [déplia], Berte,

cxxn. Viellarz estoit auques [un peu] li prestres,

Ne fu onques de letres mestres, Rcn. 7390. Renart
a brisiéle soiax [sceau], Et puis lut les letres roia:

.

ib. 26034. Et envoia à cascun dessigneurs des naves
unes lettres closes, Chr. deRains, 200. Etqui bien

entendroit la letre, Le sens verroit en l'escripture

Qui esclarcist la chose oscure, la Rose, 7200. Ne
n'ot pas honte de ce dire, Qu'il vosist miex n n

voir letre, Que sa main porescrire i mètre, ib. G601.

Car sachiés que cisi nobles songes, Où fausse glosa

volés mètre, Doit estre entendus â la letre, ib. 1 G34.

Car circoncis fu à la letre [suivant la prescription de

l'Ecriture], Et baptizié pour nous demectre Du pe-

chiéque tu maudeïs, j.demeung,"ÏY. is.Nusm
[mouleur] ne puet molcr ne fondre chose là où il i ait

leitres; et se il le fesoit, il seroit en la merci le roi

de cors et d'avoir, Liv. des met. 04. Et aucun 1

cil qui ont les convenences s'obligenl tenir les par

lettres, beaum. xxxv, i. Et quant li ordenaires ara

certefié par lelres peielans, que tlX te] clers s'est

obligiésen droit as 1 ,...id. xi, 37. Lesqueles

assises, usages, costumes estoient escrites, chascune
par soi, de granl letres tornées, et la première
ii

1
ni me ment estoit enluminée d'or. As. di .'. -

rus. 1, 25. Les mes agers L'empereur Ferri

vindrent au roi et li apportèrent lettre de cre née. et

dirent au roy.... joinv. 25h. Proference prononcia-

reel souef, si que chascune letre ait son son,

el chascuns moz son accent, brun, latini. Trésor,

p. 364. n xiv s. Leitres papaux, Chron deSt-Dt nis,

t. n, f" 13, dans lacurne. En cest roman ail six

vingt el vi grosses ttres ymaginées, qui chascune
C0 loil un florin, DE LABORDK, timaux, p. 368. \\ -.
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Le duc l'ouit voulontiers, et escrivit les lettres ou-

vertes et closes, qui lurent scellées de son scel,

moult douces et moult amiables à ceux de Gand,

froiss. t. n, p. 30G, dans lacurne. Roy sans let-

tres comme un asne seroit, S'il ne savoit l'escrip-

ture ou les lois, e. desck. Poésies mss. f° 263. Contre

fort et contre faux ne valent lettres ne sceaux, le-

roux de lincy, Prov. t. n, p. <i4 Et de tels y a

qui ne souloient savoir mot de lettre, qui ont ap-

pris leurs heures, et so ; gneusement les disent,

Boucic. iv, 3.
||
xvie

s. Ils prétendent orgueilleuse-

ment la doctrine de l'esprit, méprisant quant à

eux toute lecture, et se moquant de la simplicité

de ceux qui suivent encore la letre morte et meur-

trissante, comme ils l'appellent, calv. Instit. 40.

Homs mort n'a porteur de lettres [toute procuration

est caduque par la mort de celui qui l'a donnée],

loïsel, 377. Faire profession de lettres, mont, i, 58.

Un homme de lettres, id. i, 174. L'éloquence et

congnoissaDce des bonnes lettres, m. i, 28S. Prester

à la lettre, id. h, isi. Je sais bien qu'à le prendre

à la lettre.... id. iv, 127. Luy mesme luy enseigna

les lettres, combien qu'il eust un serf nommé Clii—

Ion, honeste homme et bon grammairien, amyot,

Caton, 4). 11 composoit et escrivoit de sa propre

main de belles histoires en grosse lettre, afin que

son filz dès la maison de son père eust congnois-

sance des gens de bien du temps passé, id. ib.

A mis en musique à quatre parties douze chansons

spirituelles, dont la lettre est de Jean Antoine de

Baïf, duverdier, Bibliolh. p. 15, dans lacurne. De

vous dire par quels moyens, ce me sont lettres clau-

ses, pasquier, Recherches, livre m, p. 2)8. Ostez de

nostre escriture les lettres que nous ne prononçons

pas, vous introduirez un chaos en l'ordre de nostre

grammaire, et ferez perdre la cognoissance de l'ori-

gine de laplus grande partie de nos mots, id. Gramm

.

franc, p. 209, dans livet. Tesmoing passe lettre,

cotgrave. Lettres capitales sont requises à l'escri-

ture.... elles se mettent en teste et au commence-

ment des escritz.... s'appliquent en frontispices de

bastimentz, en chiffres, festons, guiilochis, faces de

livres, commencements de chapitres; servent en-

cores en tous commencementz de clauses et pério-

des, de vers et de noms propres, palliot, dans

uvet, Gramm. franc, p. 28*.

— ÉTYM. Berry, lélre; bourgnig. lettre; provenç.

letlra, letra; catal. lletra; espagn. et portug. tetra ;

ital. letiera; du latin liltera, que L. Meyer dit être

pour lictera, du radical sanscrit likh, graver, écrire,

au lieu que Corssen le rattache à linea, ligne, li-

nere, litum, enduire. L^. chose reste incertaine.

Lettre au sens de missive, d'épî'.re, vient du latin

lilternr, qui avait ce sens au pluriel.

LETTRÉ, ÉE (lè-tré, liée), adj. || i° Quia des

lettres, de la littérature
;
qui connaît une ou plu-

sieurs littératures, et qui s'en occupe par délasse-

ment ou par profession. Un des hommes les plus

lettrés de son temps. Toute fille lettrée restera fille

toute sa vie, j. J. rouss. Ém. v. ||
2" S. m. Celui qui

est lettré. Les lettrés. ||
Particulièrement. Classe

d'hommes qui, à la Chine, cultivent les lettres et

exercent les emplois publics. On connaît un lettré

à la façon aisée dont il fait une révérence, montesq.

Espr. xix, 13. On dit qu'elle est unie À\ l'un de ces

lettrés que respectait l'Asie, volt. Orphel. n, 7.

— HIST XIIe s. [Une épée] Bcle est et ben letrée

[marquée de lettres], Ronc. p. 23. Co [ce] ne de-

vreit pas dire huem [homme] cristien letrez, Th. U
mari. 88. Se plaiz sursist d.'igliss entie lais [laïques]

ou letrez, ib. 58.
||
xni° s. Or vous faites amer

[aimer] [de] gent letrée etgent laie [laïque], Berte,

vin. Ains li i'aisoit la jeune dame [Héloïse à Abei-

lardl, Bie.i entendant et bien letrée, Et bien amant
et bien amée, Argumens à li chastier Qu'il se gar-

dast de marier, la Rose, 8805.
||
xve

s. Je parle

comme un homme non lettré, comm. v, 18.

— ÉTYM. Bourguig. lottray; provenç. letrat; ca-

tal. lletrat ; espagn. lelrado ; ital. lelterato ; du lat.

litleralus, de littera, lettre.

\ LKTTR1LLE, S. f. Voy. LETRILLE.

LETTRINE Oè-tri-n'), s. f.\\l° Terme d'impri-

merie. Petite lettre qui se met au-dessus ou à côté

d'un mot, pour renvoyer le lecteur à des notes pla-

cées soità la marge, soit au bas des pages. ||
2" Lettres

majuscules qui se mettent au haut des colonnes ou
des pages d'un dictionnaire, pour indiquer les ini-

tiales des mots qui s'y trouvent.

— ÉTYM. Diminutif de lettre; ital. letlerina.

j LETÏRISÉ, ÉE (lè-tri-zé, zée), adj. Ancien
terme de versification. Vers lettrisés, voy. tauto-
URAMME.
— ÉTYM. lettre.

| LEU (leu) ,usité seulement dans celte locution fa-

milière : À laqueue leu leu, à la suite lesuns des autres.

— ÉTYM. Picard, leu, loup (voy. loup) ; locution

qui vient de ce que les loups cheminent les uns der-

rière les autres.

f LEU (SAINT-) (sin-leu), s. m. Pierre tendre I

d'une excellente qualité, ainsi dite du lieu d'extrac-

tion Saint-Leu, village île Seine-et-Marne.

f LEUC... ou LEUCO... préfixe qui signifie

blauc et vient du grec /e-jxo.:.

f LEUCADE (ieu-ka-d'), s. f. Dans l'histoire grec-

que, saut de Leucade, se dit des amants malheu-

reux qui se précipitaient dans la mer, du haut du pro-

montoire de Leucade, pour se guérir de leur amour.

Désespérant d'être désormais heureuxaveciui et sans

lui [Phaon], elle [Sapho] tenta le saut de Leucade

et périt dans les flots, barthël. Anach. ch. m.
| LEUCÉ (leu-sé), s. f.

Ancien terme de méde-
cine, assez mal déterminé et qui parait compren-

dre une variété de l'éléphantiasis et peut-être aussi

du psoriasis.

— ÉTYM. Asûvo;, de levY.à:, blanc; comparez le

lat. lucerc, briller, et le radical sanscrit rue, briller.

| LEUCINE (leu-si-n'), s.
f.
Terme de chimie.

Principe existant dans le tissu pulmonaire et dans

le sang.

— ÉTYM. Aevxô:, blanc, et la finale chimique ine.

f LEUCITE (leu-si-f), s. f. Terme de minéralo-

gie. Grenat blanc ou amphigène.
— ÉTYM. Aeuxô;, blanc, et la finale minéralo-

gique ite.

f LEUCOCYTE (leu-ko-si-f), s. m. Terme d'a-

natomie générale. Espèce d'élément qui se présente

soit à l'état de cellules, soit à l'état de noyaux li-

bres blancs.
— ÉTYM. Leuco...., et xôto;, cellule.

t LEUCOCYTHÉMIE ( leu-ko-si-té-mie )
, s. f.

Terme de médecine. Altération nouvellement étu-

diée, consistnnt dans une augmentation considéra-

ble des globules blancs qui donnent une teinte gris-

rougeâtre au sang.

— ÉTYM. Leucocyte, et <x!(j.a, sang.

f LEUCOCYTHÉMIQUE (leu-kosi-té-mi-k'), adj.

Qui a rapporta la leucocythé.nie.

f LLDCOGRAPHIE (leu-ko-gra-fie), s. f.
Des-

cription des albinos ; traité sur l'albinisme.

— ÉTYM, Leuco...., et v^déçeiv, décrire.

f LEUCOGRAPHITE (leu-ko-gra-fi-f), s. m. Es-

pèce de 'raie, ou pierre blanche, facile à dissoudre

dans l'eau, dont les blanchisseurs se servent pour

donner de l'éclat au linge.

— ÉTYM. Leuco...., clgraphite.

f LEUCOLYTE (leu-ko-li-f), adj. Terme de chi-

mie. Métaux leucolytes, Lom donné par Ampère à

tous les mélaux qui forment des sels blancs ou in-

colores avec les acides non colorés.

— ÉTYM. Leuco...., et Xutô:, dissous.

f LEUCOMA (leu-kô-ma) ou LEUCOME (leu-l:ô-

m'), s. m. Terme de chirurgie. Tache blanche de la

cornée transparente de l'œil.

— ÉTYM. Aeû/.(i>[j.a, de Xsuxôw, blanchir, de

Àeuxôç, blanc.

f LEUCOPATHIE (leu-ko-pa-tie), s.
f. État d'un

animal qui, par vice primitif de conformation, a

blanches des parties qui, naturellement, sont plus

ou moins colorées. I| Terme de médecine. Syno-

nyme d'albinisme.

— étym. Leuco...., et iràSoç, maladie.

f LEUCOPHLEGMASIE (leu-ko-flè-gnia-zie), s. f.

Ternie de médecine. Synonyme d'anasarque ou infil-

tration générale du tissu cellulaire.

— hist. xvi e
s. Si avec icelle maladie il y avoit

leucophlegmatie, paré, xvi, )o.

— ÉTYM. Ae.M-'.oqiXi.yp.aTi'x, de Xeuxôç, blanc, et

ç/ÉYfJ-a, tlegme, humidité.

f LEUCOPHLEGMASIQUE (leu-ko-flè-gma-zi-k'),

adj. Qui appartient à la leucophlegmasie. Accidents

leucophlegmasiques.

f LEUCOPODE (leu-ko-po-d'), adj. Terme de bo-

tanique. Se dit d'un champignon qui a le pied blanc.

— ÉTYM. Leuco et itoùç, Ttoôoç, pied.

LEUCORRHEE (leu-ko-rrée), s. f.
Terme de mé-

decine. Écoulement muqueux, chez les femmes, par

les parties génitales ; vulgairement (leurs blanches.

— ÉTYM. Aeuv.ôppoior, de Izu/.bc, blanc, et pôo;,

flux, de pUïv, couler (voy. rhume).

f LEUCORRHÉIQUE (leu-ko-rré-i-k') , adj.

||
1° Terme de médecine. Qui est affecté de leucor-

rhée. ||
Substantivement. L'neleucorrhéique. ||

2° Qui

a le caractère de la leucorrhée. Un écoulement leu-

corrhéique. || On dit aussi, dans ce dernier cas, !eu-

corrhoïque.
i. LEUDE deu-d'), s. m. Nom que, dans les

temps mérovingiens, on donnait aux compagnons
ou fidèles des rois. J'ai parlé de ces volontaires qui

,

chez les Germains, suivaient les princes dans leurs

entreprises; Tacite les désigne parle nom de com-
pagnons ; la loi salique, par celui d'hommes qui
sont sous la foi du roi ; les formules de Marculfe, par
celui d'antrusiions du roi; nos premiers historiens,

par celui de leudes ; et les suivants, par celui de
vassaux et seigneurs, montesq. Espr. xxx, 16.

— ÉTYM. Bas-lat. leudes; du germanique; allem.

Leute, les gens ; suédois, lyd, homme.
f 2. LEUDE (leu-d'), 4. f. Nom donné, dans le

moyen âge, à toute espèce de prestation ou impôt.
— ÉTYM. Provenç. kuda, ledda, leida, lesda : du

participe bas-latin levitus, pour levatus, comme
rogit us pour rogatus. Levita, proprement, une levée, a
donné régulièrement iewdeeUeuda. Tel est, contre du
Cange, qui le tire du germanique leude, homme, l'avis

de Diez, qui cite, en confirmation l'espagnol leudo,

levain, tiré aussi de levare. Cet avis doit prévaloir.

(.LEUR (leur). || i" Pronom personnel pluriel des

deux genres, qui signifie à eux, à elles, il se place

immédiatement devant le verbe, et se dit principa-

lement des personnes. Il faut compter sur l'ingrati-

tude des hommes et ne pas laisser de leur faire du
bien, fén. Tél. xxiv.

||
Avec un impératif, il se place

immédiatement après le verbe. Donnez-leur du pain.

Va, dis-leur qu'à ce prix je leur permets de vivre,

rac. Athal. v, i . || Mais, toujours avec un impératif,

si un pronom de la 3 e personne, complément direct

du verbe, est joint à leur, leur se met après ce pro-

nom. Donne-le-leur. Donne-la-leur. Donne-les-leur.

|| Avec un pronom de la t" ou de la 2 e personne,

leur ne se dit pas, il faut à eux. Donne-toi à eux, et

non: donne-toi-leur. ||
Il se dit quelquefois des ani-

maux, des plantes, et même des choses inanimées.

Ces chevaux sont fatigués, faites-leur donner de

l'avoine. Ces orangers vont périr si on ne leur donne

de l'eau. J'ai pris beaucoup de bains pendant ma
maladie ; je leur dois ma guérison. ||

2° Leur se

construit avec en, et se met devant. Je leur en par-

lerai. ||
Il se construit avec y et se met devant. Ils ont

une belle campagne, je leur y rendrai visite.

— REM. Je leur suis parent, est une phrase po-

pulaire, qui n'est pas du bon usage, et qui rentre

dans la locution populaire aussi : le fils à Pierre.

— HIST. et ÉTYM. Voy. leur 2. Leur, pronom, et

leur, adj. possessif, qui sont grammaticalement deux

mots différents,son tétymologiquement le même mot.

2. LEUR (leur); au plitr. leurs (leur, 1'* se lie :

leur-z amis), adj. poss. des deux genres. j|
1° 11

signifie d'eux, d'elles, qui appartient à eux, à

elles ; il est ordinairement relatif aux personnes.

Il est leur adversaire, mais il a leur estime. Lors-

que d'un saint respect tous les Persans touchés

N'osent lever leurs fronts àla terre attachés....

rac. Esth. n, i. Il est bien durpour un cœur magna-
nime D'attendre des secours de ceux qu'on méses-

time ; Leurs refus sont affreux, leurs bienfaits font

rougir, volt. Zaïre, n, 1.
1| 11 se dit quelquefois re-

lativement aux animaux, aux plantes et même aux

choses inanimées. Les chevaux ont perdu leurs fers.

Mes orangers ont perdu leurs feuilles. Le char d'Am-
phitrite, traîné par des chevaux marins plus blancs

que la neige;... leurs yeux étaient enflammés, et

leurs bouches étaient fumantes, fén. Tél. iv. Les

hautes montagnes de Thrace, qui de leurs fronts

couverts de neige et de glace depuis l'origine du
monde fendent les nues, in. ib. xix.

||
2° Quelque-

fois on le dit d'un nom au singulier, pourvu que ce

nom soit collectif. C'est une famille illustre ; leurs

aïeux sont nommés dans l'histoire.... Une Espa-

gnole eût promis davantage, je n'ai point leurs

mœurs, est très-français; lisez la grammaire à l'ar-

ticle des pronoms collectifs, volt. Lett. Thiriot, 16

mars 1736. |j
3° Leur placé devant les comparatifs et

les adverbes comparatifs forme un superlatif. Leurs

meilleurs amis. Leurs plus beaux fruits. Leur plus

riche habit. ||
4° Leur précédé de l'article le, la, lus,

s'emploie pronominalement. Les gens sages con-

servent leurs amis, et les fous perdent les leurs. Les

mémoires de Ludlowe, colonel alors dans l'armée

[républicaine anglaise], et l'un des juges [de Char-

les I
er

], font voir combien leur fierté était flattée en

secret de condamner en maîtres celui qui avait été

le leur, volt. Mœurs, 180. Us vous ont servi de

modèle, Et vous auriez été le leur, in. Lettres en

vers et en prose, -H3.
|]
Quoique d'ordinaire il soit

relatif aux personnes, on le peut dire des animaux,

et même des choses inanimées. Cette poule a laissé

son grain ; les autres ont mangé le leur. Ce mur
nouveau a perdu son aplomb: les vieux ont garde

b- leur. Le genre humain s'égara jusqu'à adorer ses



LEU

vices et ses passions ; et il ne faut pas s'en éton-

ner: il n'y avait point do puissance plus inévitable

ni plus tvrannique que la leur, boss. Hist, il, 3.

115" Leur s'emploie substantivement pour signifier

ce qui est à eux, à elles. Qu'ils gardent ce qu ils

ont je ne veux rien du leur. N'oubliez pas que vous

ivezdes parents et des alliésqui ne doivent pas en

souffrir- et que du moins il n'y aille rien du leur;

c'est tout ce qu'on vous demande, mariv. Marianne,

T part II
6" Leuu, au pluriel, est quelquelois sub-

stantif et signifie leurs parents, leurs amis, ceux

nui leur sont attachés. Je m'intéresse à eux et aux

leurs. J'y pris la même part que si j'eusse été un

des leurs, marmontel, Métn. x.

— rem. Leur se répète devant les adjectits qui

ont un sens opposé ou différent; ainsi : Ils nous or.t

montré leurs bonnes et leurs mauvaises marchan-

dises. Mais il ne se répète pas devant les adjectifs

qui ont à peu près la même signification : Ils nous

ont montré leurs beaux et brillants équipages. Cette

règle n'est nullement obligatoire; elle n'est pas

observée dans cette phrase-ci : Avec leur ironie et

leur pesante sagesse, balz. De la cour, 5 e dise.

Pour cela on consulte beaucoup l'oreille.

— hist. x e s E lor peccatum lor dimisit, Fragm.

de Valette, p. 468. || xi" s. Or et argent[il] lur met

tut en présent, Ch. de Roi. xxix. À lur signor, ib.

xxvm. [Ils] Vont par le camp [champ], si requerent

les lor, ib. ex. Paien reclament un lur deu Terva-

gant, ib. CLXXvi. |Mon âme] Entre les lur est alouée

et mise, ib. ccvi. Franc s'en iront en France la lor

tere ib'iv. Enz en lur mains [ilsj portent branches

d'olive ib vu. |' SU' s. Mort [il] le trestourne entre

deux cens de lor [des leurs], Ronc. 79. Espeigue

ert sera] lur, de tu se vont vantant, tb. 422. Con-

gié demandent, ec il lor a doné, ib. 203. Et cent

ostaiges volontiers lor ofrons, Et li lor home volen-

tiers devenons, Raoul de C. 103.
||
xiu" s. Se il tie-

nent mes comandemenz por escomeniez et les leur

porloiaux.... Psautier, f° 408. Et bien li deïssent

apertement que il pourchaceroient le leur si corne il

porroient, villeh. xciii. Dux Naymes leur ala les

espérons chausser, Berte, cxxix. Toutes leur aven-

tures se [je] vouloie conter, ib. ui.En la terre

hongroise, en un leur bel manage, ib. lxx. Moult

lor convient soffrir dolor, Ains que gens lor doi-

gnent [donnent] du lor, la Rose, 8020.Les barons,

qui deussent garder le leur pour bien empioier en

lieu et tens, se prièrent à donner les grans man-

gers et les oulrageuses viandes, joinv. 2)7.
||
xiV s.

Belle chose leur sembloit que les leur régnassent à

Rome, bercheure, f" 29, wrso. Il toit [enlève] et

embleaux gens le leur, Dont en la fin muert [meurt|

à doleur, bruyant, dans Ménagier, t. il, p. 4 8. Nos-

tre dit habitant seront tenuz de maintenir au leur

(à leurs dépens] les aules [halles], du cange, aula.

D'autre partie les mères scevent mielx que les en-

fans sont leur, que les pères ne scevent que il sont

leur, oiiESME, Eth. 276. X leur [à eux] ou aulcun

d'euîx, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p 656.
||
xv e

s.

Les princes en leurs jeunesses, comm. Prol. Ils eus-

sent bien voulu le dit royaume leur, car ils y

avoient meilleur droit que ceux qui l'ont possédé,

m. vill, 16.
|| xvi' s. La commune de son armée....

au mespris de leur chef et de son triomphe, mont.

I, 4. Les leurs, io. I, 4 4. Ils doibvent du plus leur

|i!s doivent de ce qui est plus à eux], id. i, 3i.

Comme fait le monde, sans exercer leurs [ses]

forces, id. 1, 34. Ceste desbauche qui se veoid en

nostre jeunesse au port de leurs [sesj vestements,

id. i, 192. On leur [les] aveu parfois s'accuser de....

id. iv, 186. Et pour comble de leurs malheurs ils

csloient tenus pour mahumettans entre Ls chres-

tiens et pour chrestiens entre les leur, d'aub. Hist.

i 34fi. Le peuple lui donnant de bon cœur la disme

de leur fruits et le quint de leur butins, id. ib. I, 349.

Cette leur mauvaise intention s'est encores rendue

plus manifeste depuis que.... in. ib.m, 331. Nul de

ceux que l'on appelle leurs mignons n'oze leur dire

librement leur vérité, amyot, Timol. 21.

— ÊTYM. Berry et Normandie, leux; bourguig.

lo devant une consonne : lopeire, leur père; los de-

vant une voyelle : los efan, leur enfant; loti, a"
*"

ininin devant une consonne : laie raice, leu.

chécun de lor chacun d'eux
;
provenç. lor, Ihor, 'in

catal. lur ; ital. loro ; du génitif latin pluriel illorum,

d'eux, nominatif Me (voy. il). Leur, représentant

illorum, était toujours invariable; on n'a commencé
à le faire varier que dans le xv° et ie xvr siècle,

encore sans uniformité ; dans leurs manuscrits au-

tographes, Brantôme et Malherbe écrivent toujours

leur amitiés, leur guerres.

LEURRE (leu-r'), s. m. Terme de fauconnerie.

LEU

Il
1° Morceau de cuir rouge, en forme d'oiseau,

qui sert pour rappeler l'oiseau de proie lorsqu'il ne

revient pas droit sur le poing. Son maître le rap-

pelle et crie et se tourmente, Lui présente le leurre

et le poing, mais en vain, la fontaine, Fabl. xn,

)2. Quoique l'alouette s'élève beaucoup, le hobe-

reau vole encore [dus qu'elle, et on peut le dresser

au leurre comme le faucon et les autres oiseaux du

plus haut vol, bui'k. Ois. t. n, p. 4i.
||

Oiseaux de

leurre, ceux qu'on rappelle au leurre ;
tels sont le

faucon, le gentil-pèlerin, le gerfaut-lanier, le sa-

cre, l'aigle et l'émerillon, par opposition aux oi-

seaux de poing, qui ne se dressent pas au leurre,

ji
Acharner le leurre, le garnir de chair; le dé-

charner, ôter le morceau de chair.
||

Espèce de

chasse à l'oiseau dans laquelle on emploie l'appât

nommé leurre. ||
2" Fig. Chose artificieusement pré-

sentée pour attirer et tromper. L'exemple est un

dangereux leurre, la font. Fabl. n, 16. Quand,

ébloui de ce leurre, il aurait une fois consenti à ce

qui vous touche, il importerait peu ensuite qu'il se

désabusât, mol. l'Avare, îv, 1. L'étalage de l'espé-

rance est le leurre de tous les pipeurs d'argent,

buff. Ess. arith. mor. L'incertitude de l'avenir m'a

toujours fait regarder les projets de longue exécu-

tion comme des leurres de dupe, j. i. rouss. Conf.

îv. Il réduisait les conventions les plus sacrées des

nations entre elles aux leurres d'une perfidie poli-

tique, raynal, Hist. phil. x, 14. ||
3° Terme de pê-

che. Appât factice attaché à l'hameçon.

— hist. xnr s. Retiennent encore la pescherie de

la rivière à loerre et à tous engins, tant comme
l'abbe [l'abbé] sera en ville, du cange, lorra. Et

fist [Jupiter] tornoiement es nues D'ostoirs, de fau-

cons et de grues, Et les fist au loirre venir, la

Rose, 20351. ||
xv e

s. Je perdrai mon faucon dont je

aurai grand ennui; ni n'ai loirre ni ordonnance de

quoi je le puisse reclamer, froiss. h, n, IG4.

||
xvie

s. Ceux qui, pour le seul regard du profit, se

remuent comme un oiseau fait au braillement du

leurre, lanoue, 4 82. Et quand il n'y auroit que

quatre ou cinq cens volontaires, qui de leur mou-
vement particulier allassent tous les ans es guer-

res, comme les oiseaux de leurre font à- l'essor, cela

seroit peu de chose, id. i«7. Nous les en aimons

mieulx [les femmes pour leur sagesse] ; il n'est

point de pareil leurre que la sagesse non rude et

renfrongnée, mont, m, 336.

— ETYM. Génev. une leurre; wall. lure ; provenç.

toire; ital. logoro; angl. lure; de l'anc. moyen al-

iéna, luoder, leuire.

LEURRÉ, ÉE (leu-ré, rée), part, passé de leurrer.

|| i" Dressé au leurre. Oiseau leurré. ||
2" Fig. Trompé

par quelque chose artificieusement présenté. Leurré

par de vaines promesses. ||
3° Rendu habile, déniaisé

(sens vieilli) Un jeune homme, après avoir en

France Étudié, s'en revint à Florence Aussi leurré

qu'aucun de par de là, la font. Mandr.

LEURRER (leu-ré), t). a. ||
i" Terme de faucon-

nerie. Dresser un oiseau au leurre. ||
2° Fig. Suggérer

quelque objet d'espérance pour tromper. Tu m'allè-

gues le sort : prétends-tu, par ta foi, Me leurrer de

l'appât d'un profane langage? la font. Fabl. x, 12.

Deux siens voisins se laissèrent leurrer A l'entretien

libre et gai de la dame, id. Rem. Sur les cent mille

écus dont on m'a cru leurrer, Dites, combien lanfèce

a-t-elle àrelirer? th. corn. Comtesse d'Orgueil, v,7.

Et d'une cause en l'air il le faut bien leurrer, rac.

Plaid, m, 2. Quoi ! par un feint amour vous m'auriez

donc leurrée ! destouches, Irrésolu, ni, 4. L'es-

pérance anime le sage, et leurre le présomptueux et

l'indolent, vauven. Maximes, xiv. Bonaparte ne

nous baillait pas le lièvre par l'oreille, jamais ne

nous leurra de la liberté de la presse, ni d'aucune

liberté, p. l. cour. Réponse aux anonymes.
||
3" Se

leurrer, v. réfl. Être leurré. Ces oiseaux-là ne se

leurrent pas facilement. || Fig. Se leurrer d'un vain

espoir. || Se leurrer de, avec un verbe à l'infinitif, se

flatter de. f".ï feu [du génie de Corneille] ne peut

agir ;'!'• .nit qu'il s'explique Sur les fantasques

. ur de musique... Une se leurre-point

iiu beaux chants, Etveut, pour se produire,

. tïi clef des champs, corn. Excuses à Aristc.

— HIST. xiv° s. L'aprentis demande comme on

doit loirrer ung faulcon nouvel affaittié, Modus,
. Si se mirent ces deux faucons en

eha e el le comte après, ainsi que pour les loirrer,

en «lisant : hoie ! lioie ! froiss. i, i, 3m. Amours

loirre Les cueurs comme faucon en loirre, a. quar-

tier, Poésies, p. 636. || xvi" s. Ce que le garçon,

qui estoit si bien leurré, qu'on pouvoit dire : à tel

maistre tel vaiet, exécuta fort bien, vvkr, «43. Ainsi

qu'on voit au mouvement du bras du fauconnier
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quand_ il leurre et ckiit ses oiseaux, paré, i, 8.

J'appris Virgile, puis Plaute, leurré tousjours par
la doulceurdu subject, mont, i, 197. On 1-s leurre
et acharne par touts moyens, id. iii, 334. Il y est
leurré [phrase proverbiale pour dire : il s'y con-
naît], H. est. Précell. du lang. fr. p. 79.

— ÉTYM. Leurre; wall. lurer; provenç. loirar-
anc. catal. loyrar.

t LEUTR1TE (leu-tri-f), s. f. Sorte de marne
calcaire et sablonneuse qu'on emploie pour amender
les terres, et qui prend son nom de ce qu'elle se

trouve à Leutra, près d'Iéna, en Saxe,LEGOARANT.

t LEVAGE (le-'.a-j'), s. m.
||

1° Terme de con-
struction. Mise en place d'une charpente. ||

2° Action
des bouillons qui s'élèvent au-dessus de la chaudière
dans laquelle on cuit le savon. ||

3" Une des opérations
qu'exige lafabrication du point d'Angleterre.

||
4° Ma-

nière d'assujettir les pampres des vignes, qui est en
usage dans le Médoc. || S" Terme d'ancienne coutume.
Action de lever un impôt. Le levage des dîmes.
— ÉTYM. Lever.

LEVAIN (le-vin), s. m.
||

1° Pâte aigrie, c'est-à-

dire ayant subi un certain degré de fermentation
acide, et qui, par là, est devenue propre à faire lever

la pâte du pain. De même qu'un peu de levain ai-

grit et corrompt toute la masse qui le reçoit,

lamothe levayer, Vertu des païens, n, Avant-
propos. || Pain sans levain, voy. pain. ||

2° Toute
substance capable d'exciter une fermentation dans
la substance avec laquelle on la mêle. Levain de
bière.

|| Le levain de bière est appelé levain doux,

par opposition à la pâte aigrie qu'on nomme levain

aigre dans les pays où les de„x sortes de levain

sont employés; à Paris le pain se fait généralement
au levain doux; mais, dans une grande partie de la

France, et particulièrement à la campagne où on
n'a pas de levain doux, il est fait au levain aigre.

||
3" Par extension, cause de quelque maladie com-

parée à une fermentation. Ce mal-là ne se guérit

jamais si bien qu'il n'en reste quelque levain.

Arrière les humeurs, qu'elles pèchent ou non ; La
fièvre est un levain qui subsiste sans elles, la font.

Quinquina, n. || Fig. Sorte de fermentation vicieuse

que le péché laisse dans l'âme. Se défaire d'un

vieux levain du péché. L'Écriture en cet endroit, en
parlant de notre ennemi, entend le mauvais levain,

PASC.Pe»s. xxv, 444, éd. havet. L'homme se trouve

puni dans sa dernière postérité de la faute qui lui

lit prendre le premier levain du crime, chateaubr.

Génie, i, i, 4. ||
4" Fig. Ce qui est capable d'exciter,

cemine par une. fermentation, les passions, les sen-

timents, les doctrines, soit en bien, soit e.i mat.

Ce levain de révolte et de sédition, tristan, Ma-
riane, iv, i. Comment ne comprenez-vous point

que ce n'est pas du pain que je vous parlais, lorsque

je vous ai dit de vous garder du levain des phari-

siens et des saducéens? saci, Bible, Ér. St Math.

xvi, 14. Si jamais l'Angleterre revient à soi [quitte

le protestantisme], si ce levain précieux [ce qu'il

y reste de catholicisme] vient un jour à sanctifier

toute cette masse, boss. Reine d'Anglet. Ii y a dans

l'esprit comme un levain d'orgueil qui s'enfle et se

dilate par la science, flécu. Panég. n, p. 232. Un
secret levain de dissension et de discorde avait com-
mencé depuis quelques années à troubler le repos

de la Grèce, rollim, Hist. anc. Œuv. t. ni, p. 4 1 5

,

dans pougens. Ne laisser germer dans mon cœur
aucun levain de vengeance, j. j. rouss. l'rotn. 7.

L'interprète du ciel au fond des consciences Agi! •

sourdement le levain des vengeances, c. dei.av.

Vèp. sicil. I, i.
||

5° Mélange de chaux et d'alcali

dont les savonniers tirent la lessive.

— HIST. xn" s. De ce dist saiez Paules : un pau

[peu] de levains mainet tote la masse, Job, p. 4 52.

||
xnr s. Ne icil talemelier [boulanger] ne puet

puis cuire, se son levain n'est faiz avant que la

deffence li ait esté faite ; et se son levain est fel,

il puet cuire la cuite du levain, Liv. des mil. i ».

|| xiv' s. En moi n'a pas tant de levain Qui mon
euer faice [fasse] si lever. K'à tel sens le puisse es-

lever, J. de condet, p. 102.
||

xv c
s. Je fais tourtel

d'autruy levain, e. descii. Poésies mss. f-269. Un pou

[peu] de levain esgrit grant paste, Leroux de i.incy,

Prov. t. n, p. 432. Par aomme ne povoit de fait

Amender à Dieu le méfiait Qu'avoit fait l'omme pre-

: , Car luit [tous
;
tenoieut du levain Du pechié

de leur premier père, Myst. Barlaam et Jos. dans gi i

de CAMBRAI, p. 3K9.
|| xvi° s. Qui au soir ne laissu

levain jà ne fera lever paste au uatin [il faut se

précautionner d'avance contre les besoins à venir],

rab. ni,3. Les docteurs de l'église ont foudroy

contre ce levain d'impiété, cholières, Contes, t. u,

Après-din. p. 2«i, dans tougkns.
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— ÊTYM. Wall, louhain, louwain; provenç. le-

vain ; du lat. levamen, proprement action de lever,

de levure, lever. Le provençal a aussi levât, qui

vient de levatus; l'italien, li%vito, qui vient du bas-

latin levttus, pour levains; et l'espagnol, leudo, qui

vient aussi de levïtus.

\. LEVANT (le-\an), adj. m. Usité seulement
dans cette locution : soleil levant, soleil qui paraît

au matin. Je serai là à soleil levant, au soleil le-

vant. Le soleil levant regarde cette maison. ||
Fig.

Adorer le soleil levant, faire sa cour à la faveur

naissante. N'est-il pas adoré comme un soleil levant?

Tristan, M. de Chrispe, iv, M . Là des hommes qui

tournaient le dos au sanctuaire et adoraient le soleil

levant, la faveur naissante, boss. 2 esermon,Pâques, -K

Courage! inclinez-vous vers le soleil levant, agiles

tournesols, picard, les Marionnell.es, v, 8.
||
Terme

d'ancienne législation. Homme levant et couchant,

homme domieilié,par opposition àaubain ou étranger.

— hist. xie
s. [Il] Torne son vis [visage] vers le

soleil levant, Ch. de Roi. ccxxiv. || xvi° s. Les yeux

fichés vers le soleil levant, mont, ii, *79.

2. LEVANT (le-van), s. m. ||
1° La partie de

l'horizon où le soleil se lève. Du levant au cou-

chant, du More jusqu'au Scythe, Les peuples van-

teront et Bérénice et Tite, corn. Tite et Bérénice,

v, 5.
|| Le levant d'été, le point où le soleil se lève

sur notre horizon au solstice d'été; le levant d'hi-

ver, celui où il se lève au solstice d'hiver. ||
2° Les

pays qui sont à notre levant (on met une L majus
cule). Les peuples, les marchandises du Levant.

Et souffre que je baise en ce foudre vivant La gloire

de l'empire et l'honneur du Levant, rotr. Bèlis.

m, 2. || Particulièrement. La côte occidentale de

l'Asie qui est sur la Méditerranée. Cet avantage at-

lira le commerce du Levant à Marseille, et celui

du Nord à Dunkerque , volt. Louis XIV, 29.

H Coque du Levant, voy. coque. ||
3° Dans nos ports

de la Méditerranée, nom donné au vent d'est. Le

levant est opposé au ponant ou vent d'ouest.

— SYN. 1. levant, orient, est. Levant et orient

sont exactement synonymes, ne différant que par

le style où on les emploie. Orient se dit plutôt dans

le style élevé; levant dans le style technique et de

marine. L'est est un des points cardinaux ; dans son

sens propre, il signifie le point de l'équateur céleste

où le soleil se lève ; tandis que levant et orient dé-

signent l'espace compris entre les deux tropiques;

aussi y a-t-il un levant d'hiver et un levant d'été,

mais il n'y a qu'un est. || 2. Il est une différence

particulière entre Levant et Orient, quand ees deux

mots sont pris dans le sens géographique. Le Levant

désigne la côte occidentale de l'Asie, c'est-à-dire

toute celle qui est sur la Méditerranée. L'Orient

désigne toute la partie de l'Asie qui est au delà, la

Perse, l'Inde, la Chine, le Japon.

HlST. xvi" s. Le pays de Levant, mont, ii, 177.

— ÉTYM. Levant 1.

t LEVANTI (le-van-ti), voy. levantin.

LEVANTIN, INE (le-van-tin,ti-n'), adj.
\\
1° Natif

des pays du Levant. Les peuples levantins. Les na-

tions levantines. || On a dit aussi levanti. Il y avait

dans la chiourme deux forçats qui ramaient fort

mal, et à qui le levanti patron appliquait de temps

en temps quelques coups de nerf de bœuf sur leurs

épaules nues, volt. Candide, xxvii. ||
2" Substanti-

vement. Les Levantins (avec une majuscule). Les

Levantins en leur légende Disent qu'un certain rat,

las des soins d'ici-bas.... la font. Fabl. vu, 3.

H Terme de marine. Les Levantins, les matelots de

la mer Méditerranée, et plus particulièrement ceux

des côtes de la Turquie et de l'Asie Mineure.
||
Le-

vantins, se dit aussi des matelots provenant des

levées faîtes dans les quartiers du littoral français

de la Méditerranée.

— ÉTYM. Levant 2.

LEVANTINE (le-van-ti-n'), s. f. Étoffe de soie

tout unie. Robe de levantine.

— ÉTYM. Levantin.

LÈVE (lè-v'), s. f. Il
1° Espèce de cuiller de bois à

long manche, avec laquelle, au jeu de mail, on lève

la boule. ||
2° Terme de papeterie. Lame servant à

soulever le maillet qui doit retomber sur le chiffon.

— étym. Lever.

LEVÉ, ÉE (ie-vé, vée), part passé de lever.

Il
1° Haussé, mis en haut. Les mains levées au ciel.

Venir, le bras levé, la tirer de vos mains, corn. Nicom.

îv, 2. Après tous ces maux, sa fureur [du Seigneur]

n'est point apaisée, et son bras est toujours levé,

saci, Jlible, Isaïe, îx, * 7. Mais cependant, mon fils, tu

meurs si je n'arrête Le fer que le cruel tient levé sur

i, rac. Andr.m, 8. Dans un des parvis aux

hommss réservé, Cette fpmme superbe entre, le front

LEV

levé, rac. Athal. 11, 2.
|| Fig. Aller partout la tête

levée, ou tête levée, aller partout sans rien craindre,

sans appréhender aucun reproche, aucun affront.

Leur aine, dès l'enfance à la gloire élevée, Les fait dans

leurs projets aller tète levée, mol. Gare. 111, 3. Le crime

va la tête levée; la vertu rougit et se cache, mass.

Carême, Resp. hum. || Familièrement. Prendre quel-

qu'un au pied levé, prendre quelqu'un au moment
où il se dispose à partir, où il a le pied levé pour

s'éloigner; et, figurément, le prendre au moment où

il ne s'attend à rien, ne pas lui donner le temps de

réfléchir, de se reconnaître Est-il juste qu'on

meure Au pied levé? dit- il; attendez quelque peu,

la font. Fabl. vin, 1. y 2° Appelé sous les drapeaux.

Les soldats nouvellement levés. ||3° Qui a germé.

Des glands levés là où ils sont tombés. ||4° Qui a

éprouvé la fermentation. De la pâte mal levée. Les

latins se servaient de pain non levé pour l'eucharis-

tie, volt. Mœurs, 31 . ||
5° Qui n'est plus assis. Levé

et tête nue. || Voter par assis et levé, manifester son

vote dans une assemblée délibérante, en se levant

ou en. restant assis. ||
Terme de blason. Se dit parti-

culièrement de l'ours, quand il est représenté droit

et en pied. |l
6° Sorti du lit. Levé à cinq heures du

matin. H Fig. Levé matin, voy. matin.
||
7° S. m.

Terme de musique. Le temps de la mesure où on

lève le pied ou la main. Le levé et le frappé.
||
Terme

de manège. Voy. lever 2. ||
8" Terme de géométrie.

Le levé d'un plan , voy. lever 2. ||
Terme de ma-

rine. Levé sous voile, action de lever le plan d'une

côte à bord d'un vaisseau qui est sous voile ou d'un

bâtiment à vapeur.

LEVÉE (le-vée) , s.
f. \\

1° Action de lever, de

hausser; ne se dit guère que dans cette locution :

levée de boucliers, démonstration par laquelle les

soldats romains témoignaient leur résistance aux

volontés de leur général. H Fig. Levée de boucliers,

opposition ou attaque contre une personne, contre

un corps, faite avec éclat et sans succès. Après tou-

tes ces grandes levées de boucliers, François I",

qui était sur les frontières du Piémont, s'en retourne,

\0hr.Ann.Emp.Charles-Quint,ibZS. || Fig. Il [Achille

Tatius] fait une grande levée de rhétorique dans tout

ce procès de Thersandre, huet, Origine des romans.

Il
Terme de marine. Il y a de la levée, les vagues se

soulèvent, la mer est agitée. ||
Levée des couples, opé-

ration qui consiste à dresser ou élever ces pièces de

construction, et à les mettre sur la quille en position

voulue. H Terme de mécanique. Espace parcouru par

le piston dans un corps de pompe. On dit aussi : le

jeu du piston. ||
2° Action de lever de terre. Faire la

levée d'un corps mort, l'enlever, par autorité pu-

blique, et le faire porter au lieu où il doit être in-

humé, ou exposé pour être reconnu. La levée du corps

est attribuée par la loi au juge de paix, au procureur

impérial et au juge d'instruction; c'est seulement

quand ils en sont empêchés que le maire y procède.

Il

3° Action de ramasser les grains et autres pro-

duits de la terre. La levée des fruits lui appartient.

Il
Récolte. J'ai été contraint de faire saisir les le-

vées de mon fermier. ||
4° Dans une course de ba-

gue, l'action de celui qui lève la lance pour enfiler

la bague. Faire une levée de bonne grâce.
||
5° En

termes de jeu de cartes, un coup qu'on a gagné et

par suite duquel le gagnant ramasse et met devant

lui les cartes jouées. Il n'a pas fait une levée.

J'ai trois levées. ||
6" Action d'ôter, de retirer,

d'enlever. La levée du scellé, l'action par laquelle

l'officier de justice lève un scellé. ||
En chirurgie,

la levée de l'appareil, l'action d'ôter l'appareil

mis sur une blessure. ||
7" Action de retirer de la

boîte, pour les distribuer, les lettres qui y ont été

jetées. Il y a plusieurs levées par jour à ce bureau.

Il
Collectivement. Les lettres qu'on retire de la

boîte à chaque levée. La levée de deux heures

n'a pas été considérable. ||
8° Dans la couture,

ce qu'on lève sur la largeur d'une étoffe pour

un habit, ce qu'on lève d'une pièoe de toile pour des

chemises. Il y a là la levée de deux chemises.
||
9° La

levée d'un siège, la retraite des troupes qui tenaient

une place assiégée. Je ne songe point à vous parler

de la levée du siège de Bude ; cette petite nouvelle

dans l'Europe et dans le christianisme ne vaut pas la

peine d'en parler, sév. 26 nov. (684.
||
10° Ordre qui

fait cesser quelque punition ou défense. Levée des

arrêts, de la prohibition. ||
11° Collecte, perception,

recette des impôts. Il s'est fait de grandes et fré-

quentes levées sur le clergé de France, patru, As-

semblées du clergé, dans richelet. ||
12° Action

de prendre chez un dépositaire. Levée de titres.

Levée de cent barriques de vin. || Levée de nu-

méraire, quantité plus ou moins considérable

d'argent que le commerce prend dans une banque

LEV

ou tout autre établissement de crédit.
||
13" Action

d'enrôler des soldats. Une levée de soldats, de trou-
pes. Valens fit faire des levées dans le pays des Scy-
thes, fléch. Ilist. de. Théod. 11, 65. || Les soldats
linsi enrôlés. Celui-ci re] résentait que, si l'on don-
nait, aux nouvelles levées le temps de s'exercer pen-
dant l'hiver, on en tirerait plus de service la cam-
pagne suivante, kollin, Ilist. anc. OEuv. 1.

1, p. 408,
dans pougens.

|| Levée en masse, appel au service
militaire de tous les hommes d'une population. La
levée en masse et instantanée de toute la population
était ordonnée de droit dans certains lieux plus
menacés, thiers, Révolution française, ch. 12.

H
14" L'heure à laquelle une assemblée, une

compagnie se lève pour finir la séance. Trou-
vez-vous à la levée du conseil, à la levée de la

séance.
||
15° La levée des plans. On dit plutôt le levé

ou le lever des plans, voy. lever 2.
||
16° Digue,

chaussée. Ainsi la rivière de Loire, Quand elle sort

hors de son lit, Bouleverse, à ce qu'on m'a dit, Ce
qu'on appelle la levée, scarr. Virg. 11. Tout le monde
connaît cette longue levée qui borne le lit de la Seine,
labruy. vu. Le père Castelli, quia écrit fort sensé-
ment sur cette matière, remarque très-bien que la

hauteur des levées qu'on a faites pour contenir le Pô,
va toujours en diminuant jusqu'à la mer, buff.
Ilist. nat. Preuv. théor. terr. OEuv. t. 11, p. m.
dans pougens.

||
17° Dans un bateau, sorte de petit

plancher, qui est à l'arrière du bateau.
||
18° Glace

que le fabricant scelle sur le banc pourla travailler.

Il
19" Plateau sur lequel le cartonnier étend les

feuilles de carton à mesure qu'elles sont retirées des
langes

II
20° Morceau de bois qui, dans un moulin

à poudre, soulève le pilon.
|j
21° Levée des bandes,

se dit des bandes que les vitriers lèvent avec le dia-

mant pour se mettre de mesure.
|| Se dit aussi des

bandes de papier dont ils se servent pour faire des

calfeutrages.

— rem. Un levé pour une levée, au jeu de caries,

est une faute contre le bon usage actuel. Autrefois il

se disait : Pour ce jeu nous ne volerons pas, car j'ay

faict un levé, rabel. i, 5.

— HIST. XIII
e

s. Il seroit tenus à aquiter l'oir

[l'héritier] selonc les levées [les rentrées, les reve-
nus], beaum. xv, U.

Il
xiv c

s. Il paient le tiers de la

levée d'une année du fief, nu cange, auxilium. Il

parfist les fossez et les levées à l'entour, hercheure,
f 22, recto.

Il
xvi c

s. Les consuls firent une jevéedes
autres qui demouvoient à Rome, pour aller contre

les Volsques, amyot, Cor. 17. Une grande levée de
deniers, d'aub. Hist. 11, 25 1. Après la honteuse le-

vée du siège de Senlis, Sat. Mén. p. < 4 4. Il faut la le-

vée de mil arpens ou quartiers de bois taillis pour
entretenirles dites fournaises, palissy, 259. Grande
levée de boucliers, marot, p. <3s, dans lacurne
Sur la levée du soleil, Nuits de Straparole, t. i,

p. 65, dans lacurne,
— ÉTYM. Levé; provenç. levada; ital. levata.

f LÈVE-GAZON (lè-ve-ga-zon), s. m. Outil pour
détacher du sol les bandes de gazon qui ont été cou-
pées latéralement.

f LÈVE-NEZ (lè-ve-né), s. m. ||
1° Terme de ma-

rine. Petit cordage qui sert à élever les cargues de la

brigantine au point supérieur de la corne, en suivant

la ralingue de derrière.
|| Lève-nez de la bonnette

basse, sorte de cargue servant pour élever le bas de
la bonnette, la ployer en deux, sur son bout-dehors,

près du bout de la vergue de misaine. ||
2° Fig. et

familièrement. Un lève-nez, un écolier étourdi,

inattentif, qui n'a jamais le nez sur sa besogne.
1. LEVER (le-vé. La syllabe le prend un accent

grave quand la syllabe qui suit est muette : je lève,

je lèverai), v. a. ||
1° Placer dans une situation plus

haute ce qui est étendu, pendant, etc. Levez cela

davantage. On leva la poutre en l'air. Le succin frotté

lève la paille. Cela est si pesant, qu'on ne saurait

le lever de terre. Théodose, apprenant ces heureuses

nouvelles, leva les mains au ciel, fléch. Hist. de

Théod. m, ( 13. Déjà pour la saisir Calchas lève le

bras, rac. Iphig.v, 6. Et j'ai trop tôt vers toi [Nep-

tune] levé mes mains cruelles (je t'ai trop tôt im-
ploré], id. Phèdre, v, 5.

||
Fig Quand le cœur, de

ses ennuis pressé, Lève à peine le poids dont il est

oppressé, ducis, Oth. 11, I.
|| Lever la main, lever le

bâton, lever le sabre sur quelqu'un, se mettre en

devoir de le frapper. Ce sera un homme fier et sau-

vage; il lèvera la main contre tous et tous lèveront

la main contre lui [Ismaël], saci, Bible, G'

xvi, 12. Quelque mauvais que soit un fils, peut-il

lever la main sur son père? lesage, Diable boit-

ch. 7, dans pougens. On m'avait toujours dit que
ce fut un Thébain Qui leva sur son prince une

coupable main, volt. Œdipe, 1, 3. Se
|
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q»'un frère, élevé dans mon sein, Poui ml

vir son roi, levât sur moi sa main? volt. Adél. du

Cuescl.1,3. il
Lever la main, la dresser en l'air dans

e de prêter serment. Levez la main, et pi

le serment. ||
Familièrement. J'en lèverais la

main, j'en ferais serment. 11 n'est rien plus certain,

i ; q lèverai le pied et, s'il le faut, la main, leghand,

de St-Laurent, se. 25. || Jouer à lève-cul, jouer

les uns après les autres en prenant la place de ce-

lui qui perd. |]
Tenue de fauconnerie. Volera lève-

cul se dit de la manière de chasser de certains oi-

s qui attendent le départ du gibier pour

fondre dessus. || Fig. Cela lève la paille, yoy.

paille. H Lever la toile, le rideau, retirer la toile, le

rideau qui cache le théâtre aux spectateurs. ||
Lever

le menton à une jeune fille, lui passer familièrement

la main sous le menton en forme de caresse. || Fig.

Lever le menton à quelqu'un, le protéger, l'aider

eh ses affaires, en ses entreprises (métaphore tirée

de la natation, où, pour aider quelqu'un qui apprend

a nager, un lui tient le menton). ||
Dans un lan-

gage libre, lever la jupe à une femme, la trousser.

Être souvent réduite à emprunter une jupe pour

aller se la l'aire lever par un homme dégoûtant,

volt. Candide, U.
||
2° Lever les yeux, les tourner

en haut. Je lève, je baisse, je tourne, je roule les

veux, boss. Élevât, sur myst. îv, 0.
||
Lever les

veux au ciel, tourner les yeux vers le ciel, regar-

der le ciel. Le moment du prince n'était pas encore

venu [de faire le Tellier chancelier] ; et le tran-

quille ministre, qui connaissait les dangereuses

'alousies îles cours et les sages tempéraments des

;onseils des rois, sut encore lever les yeux vers la

divine Providence, dont les décrets éternels règlent

tous ces mouvements, boss. le Tellier. Ses yeux mal

Assurés N'usent lever au ciel leurs regards égarés,

bac. Andr. v, 8. Triste , levant au ciel ses yeux

mouillés de larmes, id. Brit. 11,2. ||
Absolument. Le-

ver les yeux, regarder en l'ace,cesser de tenir le re-

gard fixé sur la terre. Mais levez donc les yeux quand

je vous interroge, BOissY,Z>e/i. tromp. 11, 4. ||
Fig. Il

n'ose pas lever les yeux, se dit d'une personne qui

craint de voir et d'être vue, ayant quelque reproche à

se faire, ou seulement craignant de rire, de rougir, te.

: La Puisieux s'en est épanoui la rate [d'une petite

j mortification de Mme de Gêvres] ;
Mademoiselle [la

!

fille du frère de Louis XIII] n'osait lever les yeux
;

et moi, j'avais une mine qui ne valait rien, sév.

13 mars (674.
||
En un autre sens. Ne pas levar les

yeux, ne pas cesser de regarder. Il n'a pas levé les

yeux de dessus son livre. Les Argiens surtout ne

pouvaient lever les yeux de dessus celui qui avait

entrepris cette guerre exprès pour eux, rollin, Uist.

anc. OEuvr.t. vin, p. 319, dans pougens. Ce maudit

Aldobrandin, qui ne levait presque pas les yeux de

dessus elle, lamotte, Magnifique, 1, 3.
||
Lever les

yeux sur quelqu'un, le regarder. Peu de jours s'é-

taient écoules et Lucile commençait à peine à lever

ses timides regards sur son époux, stael, Corinne,

xix, 1. H Fig. Lever les yeux, être ému. La honteuse

lâcheté de nos mœurs nous empêche de lever les

yeux pour admirer le sublime de ces paroles : Aude,

hospes, contemnere opes, fén. Lettre à l'Académie

,

Sur les anciens et les modernes. || Fig. Lever les

yeux sur, aspirer à, prétendre à. Que sur Aménaïde
il ait levé les yeux, Qu'il ait osé prétendre à

s'unir avec elle? volt. Tancr. m, i.
|| Lever un

œil présomptueux, téméraire sur..., être présomp-

tueux, téméraire en quelque prétention Je ne veux

point lever un œil présomptueux Vers le voile sacré

que vous jetez sur eux [des secrets!, volt. Brutus,

m, 3. y Familièrement. Lever le pied, s'en aller,

s'enfuir. 11 a eu peur, et a levé le pied. Lever

le pied pour cause de mauvaises affaires.
||
Le-

ver les épaules, témoigner, en levant les épaules,

du mécontentement ou du mépris. C'est à taire

lever les épaules. || Fig. et familièrement. Le-

ver la crête, s'enorgueillir, s'en faire accioire. 11

commence à lever la crête, à vouloir faire l'entendu.

Il
Lover la crête signifie aussi, se montrer, paraître

avec plus de hardiesse. || Fig. Lever la tête, le front,

s'enorgueillir. Lève, Jérusalem, lève ta tète altière;

Regarde tous ces rois de ta gluire étonnés, RAC.

Athal. m, 7. Messène, après quinze ans do guerres

intestines, Lève un front moins timide, et sort de

ses ruines, volt, Uérope, 1, i Et la Ligue enne-

mie, Levant contre son prince un Fronf éditieux,

Nous confond dans sa rage et nous poursuit tous

deux, m. Henr. 1. Kous no voyons dans aucun au-

teur, suit grec, soit latin, la moindre trace de cette

secte; elle ne commence à levi 1 la tête que depuis

ia naissance du mahomélisme, m mai. Upin. des

anc. phil. {arabes). \\
3" Ternie d'agriculture. Lever

1, juérels donnei le premier laboui auxterresqui

reposent depuis quelque temps. ||
4° Redr

une personne ou une chose qui était couchée ou

penchée. Lever un malade sur son séant. Lever un

tonneau. Lever un pont-lcvis. || Lever quelqu'un,

l'aider à se lever et à s'habiller. Son valet de cham-

bre le lève, l'aide à se lever. U est paralytique, il

faut le lever. ||
5° Terme de chasse. Lever le lièvre,

les perdrix, faire partir le lièvre, les perdrix. ||
Fig.

Il a levé le lièvre, il a le premier ouvert un avis,

donné lieu à une question, à un débat, trouvé un
lit.

Il
6" 'ferme de marine. Lever l'ancre, ar

radier l'ancre du fond de la mer par le moyen de

son câble. || Lever l'ancre par les cheveux, la tirer

du fond de la mer par son orin. ||
Lever les accores,

retirer les accoreS d'un navire dont la construc-

tion est achevée. ||
Lever les épontilles, les faire

tourner sur les charnières pour les fixer horizonta-

lement, sous le pont supérieur. ||
Lever les lofs,

carguer en partie les points des basses voiles poul-

ies dégager en les élevant au-dessus des bastinga-

ges, lorsqu'on vire de bord. || Lever une garcette ou

une bosse, démarrer cette garcette ou cette bosse

de dessus le câble, le cordage, ou l'objet sur lequel

elle est frappée. ||
Lever un navire, en monter les

couples dits de levée, c'est-à-dire les principaux

couples. H Lever rame, suspendre la nage en élevant

au-dessus de l'eau les pales des rames, et en lais-

sant les avirons dans la position horizontale et prêts

à fonctionner de nouveau. Nous n'en étions qu'à

une portée de mousquet quand je commandai à nos

gens de lever rame et de prendre des pistolets

et des mousquetons pour attendre nos ennemis,

villette-mursay (1677), dans jal. ||
7° Ôter, en-

lever, écarter. Le chirurgien a levé le premier

appareil. Lever le scellé. Lever une serrure. Lors-

qu'il arriva pour dîner, le premier service était levé.

En vain à lever tout les valets sont fort prompts, Et

les ruisseaux de vin coulent aux environs, boil. Sat.

m. ||
Lever le masque, voy. masque. || Fig. Lever une

difficulté, un empêchement, un obstacle, des dou-

tes, un scrupule, les écarter. Il est des moyens

sourds pour lever un obstacle, corn. Pcrthar. m, 3.

Néron lui leva toutes sortes de défiances par ses ca-

resses, n'ABLANCOURT, Tac. Annales, liv. xiv, dans

richelet Je sais l'art de lever les scrupules,

mol. Tari, iv, 5. Quand vous seriez venue à bout

de leur lever cette appréhension, boss. Lett. abb.

64. Il peut y avoir des difficultés qui ne s'offrent

point à mon esprit, mais nous les lèverons, lesage,

Diable boit. ch. 15, dans pougens. ||
Lever les dé-

fenses; lever l'interdit, l'excommunication; lever

une opposition; lever la consigne, etc.; révoquer

des défenses, un interdit, une excommunication,

une opposition, une consigne, etc. Il a été raison-

nable que Dieu levât cette obligation fâcheuse,

pasc. Pror». x. Mes frères, réjouissons-nous : le

sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ a levé cette

excommunication de la loi [défense d'entrer dans

le saint des saints] ; écoutez l'apôtre saint Paul,

qui vous dit qu'il a pénétré au-dedans du voile, boss.

Sermons, Ascension, I . Les ambassadeurs lui décla-

rèrent (31 mars) que, si dans huit jours il ne posait

les armes et s'il ne levait les censures, ils se retire-

raient, duclos Uist. Louis XI, OEuv. t. m, p. 217,

dans pougens. ||
8" Terme de jardinage. Lever de

terre, ou, simplement, lever, retirer de terre des

plantes, des oignons, lorsque la saison des fleurs

est passée. Lever des tulipes, des renoncules. ||
Le-

ver un arbre, une plante en motte, arracher un

arbre, une plante, avec la portion de terre qui tient

aux racines, afin de les transplanter. ||
9° Terme

d'imprimerie. Lever la lettre, prendre les lettres les

unes après les autres dans les cassetins, et les ar-

ranger dans le composteur pour en former des mots

et des lignes. || Lever la correction d'une épreuve,

mettre dans le composteur toutes les lettres néces-

saires pour cette opération ||
10° Lever le siège

il ion' place, retirer les troupes qui la tenaient as-

.

Il
Fig. et familièrement. Lever le sié^e,

s'en aller. || Lever le camp, s'en aller en par-

lant d'une troupe. Cette armée a levé le camp.

Il
Ces troupes ont levé, le piquet

,
elles se sont

retirées avec quelque précipitation (locution qui

vient des piquets qui fixent la tente et qu'on été

pour s'en aller). ||
Lever la garde, lever la senti-

nelle, retirer des soldats qui sont de garde, retirer

un soldat qui est en faction
|j
Terme de marine.

Lever lâchasse, a reun bâtiment.

Il
11° Lever la séance, déclarer que [s

termi qui doivent

ua volonté ce soir une lois approuvée,

Ma cour la 1 esl levée, c. delav.

Princ. Aur. iv, 1.
|| Absolument. Il était près de

huit heures quand le conseil leva, st-sim. 166, 216.

Demeurer eu séance, quand la cour levait, était une
indécence pour tout le parlement, id. 376, 85. Cet
emploi a vieilli. ||

12" Terme de trictrac. Lever, met-
tre sur la bande les dames, après les avoir toutes
passées dans le jan de retour.

|| Absolument. J'aurai

levé avant vous.
||
Au jeu de cartes, lever les cartes,

ou lever la main, faire la main, enlever les cartes
jouées, celle que l'on avait étant supérieure. J'ai

déjà levé deux mains, trois mains. On dit aussi

lever un pli.
||
13° Couper une partie sur un tout,

en parlant d'animaux que l'on mange. Lever
une épaule, un gigot de mouton. Lever une
cuisse de poulet. Je jetai quelques regards non-
chalants sur un poulet d'assez bonne mine, dont

je levai nonchalamment aussi les deux ailes, ma-
riv. Paysan parv. 3 e part. || Terme de vénerie. Le-

ver le pied du cerf, le couper pour en faire honneur
au maître de la chasse. || Il se dit en parlant des

étoffes. Ah! ah ! monsieur le tailleur, voilà de mon
étoffe du dernier habit que vous m'avez fait; je la

reconnais bien.—C'est que l'étoffe me sembla sibelle,

que j'en ai voulu, lever un habit pour moi. — Oui,

mais il ne fallait pas le lever avec le mien, mol.

Bourg, genl. 11, 8. Je fus hier lever pour bien de

l'argent d'étoffes chez Gautier, pour me faire belle

en Provence, sév. 27 mai 1672. Un habit d'un très-

beau velours bleu fut levé et fait à Salamanque,
lesage, Diabl. boit. ch. 18, dans polgens. J'étais

allé, comme tu sais, lever des étoffes pour habiller

mon monde, legrano, lesPanicrs, se. 7. ||
14° Re-

cueillir. Lever les fruits d'une terre. || Percevoir,

faire rentrer, en parlant de taxes. Les rois ne le-

vaient rien sur les terres qui étaient du partage des

Francs, montesq. Espr. xxx, 20. Ce ministre [Sully],

aussi éclairé qu'intègre, trouva qu'en 1596 on levait

cent cinquante millions sur le peuple pour en faire

entrer environ trente dans le trésor royal, volt.

Mœurs, ili. Cette espèce de tribut qui, quoique
difficile à lever, rend à l'Etat deux millions cinq cent

mille livres, est perçu dans la rade d'Elseneur, ray-

nal, Uist. phil. xii, 32. Lui-même à table et sans

suppôt Sur chaque muid levait un pot D'impôt,

bérang. Yve(o£. H On a dit demême autrefois: lever les

dîmes, les rentes seigneuriales. ||
15° Enrôler pour le

service militaire. Lever des troupes, une armée. J'ai

fait lever des gens par des ordres secrets Qu'à vous

suivre en tous lieux vous trouverez tout prêts, corn.

Rodog. 11, 3. Un des régiments qu'il l'ait lever en Bre-

tagne, sf.v. 503. Les rebelles s'étaient saisisdes arse-

naux et des magasins.... il était encore plus aisé au roi

de lever des soldats que de les armer, boss. Reine d'An-

glet. Le roi [Louis XI [employa les fonds de ces com-

pagnies à lever un corps de Suisses; c'est de ce temps-

là qu'ils sont entrés au service de France, diclos,

Hist. 'e Louis XI, Œuv. t. 111, p. 222. Tout prince

qui lève trop de soldats peut ruiner ses voisins,

mais il ruine sûrement son État, volt. Dict, phil.

Age. H 16° Lever un corps, procéder, par auto-

rité publique, à l'enlèvement d'un corps mort.
||
Le-

ver un corps saint, le tirer du tombeau avec céré-

monie, pour l'exposer à la vénération des fidèles.

Il
Lever un enfant, faire emporter à l'hôpital, par

autorité publique, un petit enfant exposé. || Toutes

ces locutions viennent de ce que, effectivement, on

lève de terre le mort, le saint, l'enfant. ||
17° Lo-

ver un arrêt, une sentence, lever un acte chez un

notaire, s'en faire délivrer une expédition. || Pren-
dre chez un dépositaire. Lever des titres. Lever

cent kilos de tabac. ||
18° Lever le plan d'une

place, de quelque lieu, prendre les mesures

nécessaires pour tracer ce plan, et aussi le tracer.

Des ingénieurs levaient des cartes dans tout

l'empire, volt. Russie, 11, o.||19° Lever bouti-

que, lever ménage, commencer à tenir boutique,

à tenir ménage, etc. || 20° Terme de manège. Lever

un cheval à cabrioles, à pesades, à courbettes, ma-

nier un cheval à cabrioles, etc. || Lever le devant,

c'est la même chose que lever à courbettes.

Il
21° Terme de féodalité. Lever le cri, proférer le

cri d'alarme. ||
Lever bannière, exercer le droit d'un

banneret, en mettant son étendard en girouette,

pourappeler ses vassaux aux armes. || Fig. Lever
ml. se déclarer chef d'un parti, d'une fac-

tion. Lever l'étendard de la révolte. || Lever l'éten-

'! ird contre quelqu'un, se déclarer ouvertement con-
tre lui. |(

22" V. ». Commencer à germer, en parlant

des graines et des plantes. J'ai pris des glands ger-

mes auxquels j'ai cuupé le tiers, la moitié, les trois

quarts et même toute la radicule; je les ai semés
dans un jardin où je pouvais les observer à toute

heure, ils ont tous levé, mais les plus mutilés ont
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levé !e> dernier», buff Hist. nul. Intrnd. part. erp.
OEuv. t. vin, p 382, dans pougens. L'erreur alors uni-

verselle que les grains doivent pourrir en terre pour
lever, volt. Philos. Sommaire hist. xv.

|| Fig. La se-

mencedela vertu lèvedifficilement, j.j. bouss. Ém.
I. I!

23° Éprouver le soulèvement qui accompagne la

fermentation. La pâte commence à lever. Le levain

fait lever la pâte. ||
24° Se lever, v. réfl. Être levé,

porté en haut. X peine fûmes-nous au théâtre que
îa toile se leva. Je veux que ma main se lève, que
mon bras s'étende, que ma tête, que mon corps se

tourne, cela se fait, boss. Élevât, sur rrnjst. v, 3.

I!25° Se dresser, se mettre debout sur ses pieds. Il

était étendu à terre, il se leva. Nous nous levons

alors, et tous en même temps Poussons jusques au
ciel mille cris éclatants, corn. Cid, iv, 3. Je me lè-

verai maintenant, dit le Seigneur, je signalerai ma
grandeur, je ferai éclater ma puissance, saci, Bibl.

Isaie, xxxiii, 10. Lève-toi, m'a-t-il dit, prends ton

chemin versSuse, bac. Esth. i, 1. Levons-nous, et

lançons les derniers anathèmes, Prenons les droits

du ciel, et chargeons-nous nous-mêmes Des justi-

ces de Dieu, lamart. Médit, i, 6.
||
Quitter le siège

sur lequel on était assis. Les vieillards étaient fort

respectés en Egypte: les jeunes gens étaient obligés

de se lever devant eux et de leur céder partout, la

place d'honneur, rollin, Hist. anc. OEuv. t. i, p. 67,

dans pougens. Telle était la vénération qu'on avait

pour lui fVirgile] à Rome, qu'un jour, comme il

vint à paraître au théâtre après qu'on y eut récité

quelques-uns d° ses vers, tout le peuple se leva

avec des acrL.niati._ns, volt. Ess. poés. épiq. ch. 3.

!l
Se lever pour une proposition, contre une propo-

sition, voter, en se levant, dans une assemblée dé-
libérante, pour l'admission ou pour le rejet d'une
proposition. || Cesser une séance. Allez dire au sé-

nat, Flavian, qu'il se lève; Quoi qu'il ait com-
mencé, je défends qu'il achève, corn. Tite etBérén.
v, 5. || Se lever de table, quitter la table, après ou
pendant le repas. Le prélat radouci veut se lever de
1able, boil. Lutr. i. Vous moquez-vous de moi? vous
lever au dessert? Et pour me planter là, sortir l'un

après l'autre. destguches, Phil. marié, iv, 3. || Ab-
solument. Se lever, sortir du lit. Vous avez caqueté
dès le troisième jour, vous vous êtes levée dès le

dixième, sév. 108. Il [le roi de Prusse] se levait à
cinq heures du matin en été, et à six en hiver, volt.
Mém. Volt. || Terme de chasse. Avec suppression du
pronom personnel, faire lever un lièvre, faire lever
des perdrix, faire partir un lièvre, faire partir des
perdrix. Pour me servir d'un terme de chasseur,
c'est lui qui faisait lever le lièvre; c'est moi qui le

tuais, picard, M. Musard, se. 4 1. ||
26° Commencer

à paraître sur l'horizon, en parlant du soleil, de la

lune et des autres astres. Le soleil se lève à telle

heure. Les Égyptiens observaient quand Sirius

se levait. [Ô lune] Astre ami du repos, des
songes, du silence, Tu ne te lèves pas seulement
pour les yeux, lamart. Harm. i, io. Quand le tour
du soleil ou commence ou s'achève, D'un œil in-

différent je le suis dans son cours ; Kn un ciel

sombre ou pur qu'il se couche ou se lève, Qu'im-
port le soleil? je n'attends rien des jours, m. Médit.
l'Isolement. Vénus se lève à l'horizon; Â mes pieds
l'étoile amoureuse De sa lueur mystérieuse Blan-
chit les tapis de gazon, m. Médit, i, 4.

|| On dit dans
le même sens : le jour se lève. Maximin de retour
Des pays reculés où se lève le jour, rotr. St Genest,

1, 2. Tous les jours se levaient clairs et sereins pour
eux, rac. Phèdre, iv, 6.

||
Fig. Une même lumière

nous paraît partout : elle se lève sous les patriar-
ches ; sous Moïse et sous les prophètes elle s'accroît,

boss. Hist. n, G. La lumière du ciel se lèvera ici

sur vous, mass. Prof. rcl. Serm. t . Un soleil plus
serein se lève sur vos 'êtes, volt. OEdipe, v, 6.

!
27" Commencer à se faire sentir, en parlant du

\' nt, des brouillards, etc. Le vent favorable se lève,

fén. Tél. xxin. Heureusement pour eux, il se leva
du côté de la mer un brouillard épais qui couvrait
tous les environs de la ville, rollim, Hist. anc. OEuv.
t. vil, p. 503, dans pougens. [| On dit que le temps se

lé .-.., lorsqu'il se dégagedes nuages qui interceptaient
la vue du ciel, ou qu'il tend à s'embellir.

||
28° Être

levé, perçu. Ces impôts se lèvent difficilement.
||
Pro-

verbes. Il faudra se lever bien matin pour l'attraper,
S" dit d'un homme fin, habile (voy. matin). || Il a
beau se lever tard, qui a le bruit de se lever matin.— SYN.1° lever, hausser. La différence primitive
est dans la situation de ce qu'on hausse ou lève.
Hausser s'applique à ce qui est bas ; lever à ce qui
est riendu. Ce tableau est trop bas, haussez-le. Cetts
planche est à terre, levez-la.

||
2° Lever un plan,

faire un plan. Lever un plan et faire un plan son.'

deux opérations très-distinctes. On lève un plan en

travaillant sur le terrain, c'est-à-dire en prenant

des angles et en mesurant des lignes, dont on écrit

les dimensions dans un registre, afin de se ressou-

venir pour faire le plan. Faire un plan, c'est tracer

en petit sur du papier, sur du carton ou toute autre

matière semblable, les angles et les lignes déter-

minées sur le terrain dont on a levé le plan.

— hist. xi e
s. Li empereres est par matin levet,

Ch. de Roi. xi. Granz est li chauz, si se leva la pou-
dre, ib. ccxvi. || xii e

s. Pmabaux s'agenouille, et

Tierris se leva, Ronc. 192. Lever [dresser] son tref

[sa tente], ib. 8. [Ils font] Par les grans combes la

poudrere lever, ib. 109. Et nostre lois levée [élevée]

et essauciée, ib. 437. Cil qui le gardent en ont le

cri levé [quand il s'enfuitj, ib. 183. Lors se leva Ju-

das, quiestoit apelez Machabé, en son lue [lieu],

Machab. i, 3. || xme
s. Li pains ki est bien cuis et

bien levés et fais d'un jor, alkbrant, f° 4. Et leur

mandèrent que li empereres Alexis s'en estoit fuis,

et qu'il avoient l'empereur Kirsac levé à seigneur,

villeh. lxxxiii. Lors par le commandement des

princes et des barons se leva en pies Quenes de

Bethune, id. lxvii. Etli cris lieve en l'ost, et s'en

issirent à desroi, id. cxlii. Et nous commandèrent
[les barons] que nous vous en cheissions as p'.és

[que nous nous jettassions à vos pieds], et que nous

n'en leviessiemes devant vous que vous le nous

ariés otroié, id. xvi. Le coutel [elle] a saisi, si l'a

amont levé, Berte, xv. Après [se) leva la lune et

bêle et claire et pure, ib. xlii. Si malade qu'à

peine jamais en lèvera, ib. lxxvii. Il m'avoient si

durement levé le pied que je n'osoie parler encon-

tre els, h. de. valenc. xxi. Et li venerres [le ve-

neur] vet devant Sor un grant chaceor liart; Atant

ont levé un renart, Ren. 22020. Car, s'il fust jor, je

me levasse, la Rose, 25.2. Et quant il ace dit, cil

qui est apelés doit dire : je vos en lieve comme par-

jure [c'est-à-dire je fais lever le témoin qui s'était

agenouillé pour jurer], beaum. lxiv, 9. Nus [nul]

ne doit espouser.... ne celé avec qui il a levé [tenu

sur les fonts] autrui enfant, id. xviii, 8. Nus ne doit

penre l'autrui coze , ne lever qu'il truist [ce qu'il

trouve] hors de queinin commun, id. xxv, 21. Je ne

li lerai pas lever les yssues [produits], id. xxxiv, 17.

L'autre ier un jor jouer aloie Devers l'Auçoirrois

Saint Germain, Plus matin que je ne soloie, Que ne

liefpas volentiers main, ruteb. 213. Et quant le

devant dit rei a ce fait, le patriarche le lieve en

pies, et le prentpar la main destre, Ass. deJérus. 1,

30. Le roy donna journée l'endemain de la Saint-

Barthelemy, à laquelle journée le saint cors fut levé,

joinv. 303.|| xiv c
s. Lepaindoitestredebonlburment,

moianement cuit, et levé, ne viel ne nouvel, h. de

mondeville, f° 44, verso. Quant les fèves se lievent

hors de terre, Ménagier, 11, 2.
||
xv e

s. Adonc s'avisa

le roi de France qu'il s'en iroit atout son ost ùevant

Calais pour lever [faire lever] le siège, s'il pouvoit

aucunement, froiss. 1, i, 3)6. Nous n'osons les

yeux lever, id. m, iv, 63. Et avant qu'il fustmidy,

le pont fut levé jusques à l'autre part de la rivière,

comm. 1, 6. Les roys d'Angleterre ne lèvent jamais

riens que leur domaine, si ce n'est pour ceste

guerre de France, id. iv, H. Car qui poure [pauvre]

est et vuiz [vide, exempt] de villenie, Devant tous

puetbien sa teste lever, e. desch. Fais ce que dois.

Là vint le cardinal d'Avignon, qui venoit en Breta-

gne pour lever [mettre en châsse] saint Vincent,

Hist. d'Artus 111, connest. de France, p. 790, dans

lacurne.
Il
xvi e

s. Levé le cœur, ouvre l'oreille, Peu-

ple endurci, pour escouter, marot, iv, 339. Les as-

semblées qui souvent se font aux provinces pour

décider querelles, ou pour lever la gerbe, seroyent

alors converties en douces et agréables contentions,

lanoue, 131. Cest ordre seroit aussi gardé, que six

vingt chevaux, ou cent au moins, pourroyent lever

enseigne, et former une compagnie, id. 237. Lors-

qu'il levé des regimens d'Alsmans, id. 282. Quand
on semé force honneurs, on fait lever beaucoup de

vertu, id. 608. Pour la prier de lever sur les saints

fonts de baptesme la fille de Sa Majesté, c.ijtelnau,

269. Espérant que parce moyen il leveroit [oterait]

l'occasion aux François de plus passer en Italie, m. du

bell. 466. Grandgousier se leva de sus l'herbe, rab.

Garg. 1, 6. Pour sa chemise [de GargantuaJ feurent

ievées uoo aulnes de toile, id. ib. I, 8. Il me desplaist

par trop de lever guerre, id. ib. 1, 32. Il la leva de

terre avecques le petit doigt, id. Pant. 11, 7. Puys

leva les yeulx on ciel, id. ib. m, 20. Ung pré, duquel

faisant lever les fossez, touchaient les piocheurs, de

leurs marres, ung grand tombeau de bronze, id.

Garg. 1, t. À l'endroict du ciel où le soleil se levé,

momt. 1, 2:is, Se le ' 4e table, id. n, 242. Lever

les yeulx de sa besongne, id. m, 73. Les subsides et

impositions que levoient ses prédécesseurs, id. 111,

81. Quelque temps après il se leva à Rome une
peste si violente, que les hommes en mouroient

tout subitement, amyot, Rom. 3". Il voulut que le

temple de Saturne fust le trésor publique auquel on

deposeron. tout l'argent qui se leveroit sur le peu-

ple, id. Publ. 22. Il se leva un petit vent, qui es-

leva le dessus seulement et le plus délié de celle

terre pouldreuse, id. Serlor. 24. Hz sont aussi mar-
ris quand on les esveille, ou qu'on les lieve, comme
sont eeuix qui sont fort espris de sommeil, id. An-
ton. 93. Et pource que l'on ne trouvoit point les

clefz, il feit venir des serruriers, et feit lever les ser-

rures, id. César, 46. Lever à six, manger à dix,

souper à six, coucher à dix, font vivre l'homme dix

fois dix, le roux de lincy, Prov. t. 11, p. 171.

— ÉTYM. Génev. lever la table, la desservir; pro-

venç. levar ; espagn. llevar; ital. levare; du lat

levare, qui est le dénominalif actif de lëvis, voulant

dire d'abord alléger, puis delà, lever une chose en

haut, la traiter comme une chose légère (voy. léger) .

2. LEVER (le-\é; IV ne se prononce et ne se lie ja-

mais), s. m.
Il
1° Action de lever. || Terme de théâtre.

Le lever de la toile, le lever du rideau, l'instant où on
lève la toile, le rideau qui cache le théâtre aux spec-
tateurs. H Un lever de rideau, petite pièce qu'on joue
avant la grande pièce de la soirée, pour donner aux
spectateurs attardés le temps d'arriver. || 2°Termede
manège. Lever ou soutien, nom donné (les extré-

mités du cheval pendant la marche étant alterna-

tivement en l'air et sur le sol) au premier de ces

instants, par opposition à poser. || 3
J L'heure, le temps

auquel on se lève. Il faut aller chez lui à l'heure de

son lever, à son lever. || Absolument, le lever, le

moment où le monarque reçoit dans sa chambre,
après qu'il est levé. Il /le roi] disait l'autre jour à

son lever que Fouquet était un homme dangereux;
voilà ce qu'on lui met dans la tète. sev. h déc.

1664.
Il
On écrit aussi îové. ParbJju ! je viens du

Louvre, où Cléonte, au levé, Madame, a bien paru

ridicule achevé, mol. Mis. n, 6. || Petit lever et

grand lever du roi, dans l'étiquette de l'ancien

régime. Dès que le roi était réveillé et avait ré-

cité l'office du Saint-Espni. le petit lever com-
mençait; le grand lever avait lieu lorsque le roi

était peigné et rasé (voy. chéruel, Dictionnaire

des institutions , étiquette, § -;. ||
4° Le lever du so-

leil, de la lune, le moment où le soleil, la lune pa-

raît sur l'horizon. Vous avez, dans un trouble à nul

autre pareil, Prévenu ce matin le lever du soleil,

th. corn. Ariane, v, i. Qui n'admire ce bel astre [le

soleil] ? qui n'est ravi de l'éclat de son midi et de

la superbe parure de son lever et de son coucher 1

boss. Louis de Bourbon. ||
On dit dans le même

sens : le lever du jour. Pourquoi devances-tu le

lever de l'auro'-e? m. j. ciién. Gracques. 11, ).
||
Le-

ver d'une étoile, le moment où elle s'élève au-des-

sus de l'horizon. H y a pour les astronomes trois

espèces de levers des étoiles : le lever cosmique, le

lever acronyque, le lever héliaque. || Lever astro-

nomique, le moment où un astre arrive sur l'hori-

zon rationnel, c'est-à-dire à 90 degrés du zénith.

Lever apparent, le moment où l'astre se montre, en

vertu de la réfraction et delà parallaxe. ||
5° Terme de

géométrie pratique. Se dit des délinéations ou des

croquis d'un topographe, opérant soit trigonométri-

quement, soit à vue. ||Le lever d'un plan. Des le-

vers à vue, à la planchette. [| On dit aussi : lever de

mine, lever de bâtiment, de machine.
— hist. xvi" s. Et tousjours premier estoit on le-

ver du bon Pantagruel, rabel. Pant. v, 26.

LEVER-DIEU (le-vé-dieu), s. m. Le temps de la

messe où le prêtre élève l'hostie. || Au plur. Des le-

ver-Dieu.

| LEVEUR, EUSE (le-veur, veû-z'), s. m. et f.

Il
1" Celui, celle qui lève.

||
2° Terme de papeterie.

Ouvrier qui détache les feuilles de papier, après

qu'elles ont été pressées. ||
Terme de cartonnier.

Ouvrier qui puise dans la cuve avec une forme pour

fabriquer les feuilles de carton, qu'il renverse en-

suite sur les langes. ||
3° Terme d'imprimerie. Le-

veur de feuilles, ouvrier qui, dans le travail de la

presse mécanique, est chargé de recevoir chaque

feuille sortant delà presse après l'impression. || ifS.f.

Leveuse, dans le point d'A.ençon (dentelle réseau)

,

celle qui lève 'e morceau attaché au parchemin.

H
5° Terme <ie féodalité. Celui qui lève des droits

seigneuriaux, des dîmes, des tailles, des impositions.

— hist. xme
s. Li trois juré ne pueent [peuvent]

estre marchant de la marchandise dessus dite, lai t

que il vuellent [veulent] estre leveur (percepteuis

d'impôlSj, Lir. des met. I4S. ||
xiv s. [Le fragroeu
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d'osj doit estre osté en levant o [avec] le leveur,

M. DE MONDEVILLE, f° 64, veTSO.

— ETYM. Lever.

t LÉVI (lé-vi), s. m. Une des douze tribus d'Is-

raël, celle d'où étaient pris les prêtres des Juifs. La

tribu de Lévi ou, absolument, Lévi.

f LÉVIATHAN (lé-vi-a-tan), s. m.
||
1" Nom d'un

animal monstrueux mentionné dans le livre de Job,

et qui, selon quelques-uns, représente symbolique-

ment le genre poisson. [Flotte du sultan] Toi qui,

dans ta démence, Battais les mers, immense Comme
Léviathan! v. hugo, Orient. 5 11 est, je crois,

Plus aisé qu'un chameau passe au trou d'une aiguille,

Ou le Léviathan au gosier de l'anguille, Qu'un riche

et qu'un puissant par la porte des cieux, id. Cromivell,

n, to. ||
2° Terme de la cabale. Un des quatre esprits

qui président aux quatre points cardinaux, et qui

a le midi sous sa dépendance. || Selon les démo-
nographes, grand amiial de l'enfer, gouverneur des

contrées maritimes de l'empire de Belzébuth (collin

de tlancy, Dict. infernal). ||3° Titre d'un livre de

Hobbes, désignant, sous le nom de Léviathan, la

démocratie, qu'il combat.

LEVIER (le-vié; IV ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, l'.v se lie : des le-vié-z en

fer), s. m. ||
1° Barre longue, inflexible, fixe dans

un point de son étendue qu'on appelle point d'ap-

pui, et destinée à mouvoir, à soutenir ou à élever

d'autres corps. Connaissez-vous la beauté de la ma-
chine toute simple qu'on appelle un levier'? il me
semble que je l'ai été un peu à son égard [pour la

fortune que fait M. de la Trousse], sëv. (5 no •'.

1G84. Le paysan le plus ignorant sait partout

remuer les plus gros fardeaux par le secours du le-

vier, sans se douter que la pu.ssancc faisant équi-

libre est au poids, comme ia distance du point

d'appui à ce poids est à la distance de ce même
point d'appui à la puissance, volt. Mœurs, Jnlrod.

|| Terme de mécanique. Machine simple dont on
distingue trois genres : levier du premier genre ou
intermobile, celui dans lequel le point d'appui est

placé entre la résistance et la puissance; levier du
deuxième genre, ou inlerrésistant, celui dans lequel

la résistance est entre le point u'appui et la puis-

sance; levier du troisième genre, ou interpuissant,

celui dans lequel la puissance est entre le point

d'appui et la résistance.
||
2° Fig. Toute espèce de

puissance morale. Le législateur, quand il a su mon-
trer aux citoyens leur intérêt dans leur probité,

quand il a l'heureuse habileté de prendre leurs in-

clinations dominantes pour les leviers de la loi....

Mirabeau, Collection, t. m, p. 26. N'oubliez pas que
le levier de la puissance n'a d'autre appui que l'opi-

nion, raynal, Hist.phil. xviii, 39. Le levier sacré,

dont l'extrémité est sur la tprre et le point d'appui
dans le ciel, est rompu ou très-affaibli, id. ib. vi, I.

Qnni ! vous avez une nation entière pour levier, la rai-

son pour point d'appui, et vous n'avez pas encore bou-
leversé le monde? danton, Séance du io mars (793.

||
3° Levier hydraulique, appareil qui sert à élever

l'eau d'une rivière par le moyen de la force môme
du courant.

||
4" Terme de marine. Levier directeur,

levier dont on se sert pour manœuvrer les affûts
des canons de 50, de 3o, et des obusiers.

||
Clef à le-

vier, sorte de clef propre à retenir les mâts guindés
à leur place.

||
5° Terme de chirurgie. Tige d'acier

recourbée à ses extrémités dont on se sert pour
soulever la portion d'os détachée parle trépan, ou
les portions d'os enfoncées, dans les cas de fracture
du crâne.

||
Terme de dentiste. Levier droit, instru-

ment destiné à l'extraction des dents incisives.

||
Terme d'obstétrique. Tige de fer ou d'acier, de

forme et de longueur variables, ayant une ou plu-
sieurs courbures, dont on se sert pour donner à la

tête du fœtus une direction convenable.
— HIST. xii* s. Dizen i queurent [courent], chas-

cuns porte un levier, Raoul de C. 57. || xin° s. N'i a
cd qui ne tiegne espié, Ou bon levier, ou arc, ou
hache, Ken. 13935. ||xiv s. De piques, do hoeaux
[ils] furent bien pourveU, Et de leviers de fer afilez
et agus, Guescl. v. 4 994a.
— KTYM. Lever.

f LEVTÈBE(le-viè-r'),s.
f. Terme de pêche. Grosse

Corde enroulée sur un treuil, servant à relever le

filet que l'on tend aux arches d'un pont.— kiym. Lever.

t LÉVIGATION (lé-vi-ga-sion), s.
f. Opération

pharmaceutique qui a pour but d'obtenir diverses
substances sous forme do pi. mire impalpable.— i'tvm. Lat. lœvigationem, de lx\ igare, lévigcr.

] LEVIGER (l.'-vi-jé. Le ij prend un c devant a
eto: lévigeant, lévigeons), v. .(.Terme do pharma-
cie. Soumettre à la lévigation.
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— ÉTYM. Lat. Ixvigare, de Lvvis, lisse, et igare,

suffixe dérivé de agere, faire.

f LÉVIRAT (lé-vi-ra), s. m. Terme d'antiquité

juive. Obligation que la loi de Moïse imposait au
frère d'un défunt d'épouser la veuve de celui-ci.

— etym. Lat. levir, beau-frère, le même que le

grec Sonnp; sanscrit, dêvar.

| LÉVIROSTRE (lé-vi-ro-str'), adj. Terme d'or-

nithologie. Qui a le bec léger.
|| S. m. pi. Les lévi-

rostres, famille de grimpeurs comprenant les oiseaux

qui ont le bec léger.

— Etym. Lat. levis, léger, et rostrum, bec.

LEVIS (le-vî), adj. m. Usité seulement dans
ponl -levis (voy. pont).

— IHST. xvi" s. Grille levisse, monet, Dict.

— ÉTYM. Provenç. levadit, lleradis; espagn.

levndizo; portug. levadiço. Levis est pour leve'is, et

représente un lat. fictif levaticius ; de levare, lever.

i. LÉVITE (lé-vi-f), s. m. Israélite de la tribu de
Lévi, destiné au service du temple; Lévi était fils

de Jacob. Les lévites seront obligés de se trouver

dès le matin pour chanter les louanges du Seigneur,

et ils le feront aussi le soir, saci, Bible, Paralip.

I, xxiii, 30. Du Dieu que nous servons tel est l'ordre

éternel; Lui-même il nous traça son temple et son
autel, Aux seuls enfants d'Aaron commit ses sacri-

fices, Aux lévites marqua leur place et leurs offices,

rac. Ath. n, 4. Lévites, de vos sons prêtez-moi les

accords, id. io. m, 7. Le temple était le plus su-

perbe bâtiment qu'il y eût dans tout le pays, et il

y avait trente-deux mille lévites destinés à y servir,

fleury, Mœurs des Israël, titre xvn, 2° part. p. 219,

dans pûugens. Entre tous les lévites il n'y avait que
les descendants d'Aaron qui fussent sacrificateurs,

m. ib. titre v, 2 e part, p 47. Les simples lévites étaient

occupés au reste des fonctionsde la religion, au chant
despsaumes,à la gaule du tabernacle ou dutemple et

à l'instruction du peuple, id. ib. |] Fig. et dans le styie

élevé. Se dit des prêtres de la religion chrétienne.
— ÉTYM. Voy. LÉVI.

2. LÉVITE "(lé-vi -t'), i'.
f.

Sorte de redingote
d'homme ou de robe de femme, ainsi dite parce
qu'elle a quelque ressemblance avec l'habillement

des prêtres ou lévites. Mandez-moi de grâce si les

lévites sont toujours à la mode, genlis, Adèle et Th.

t. n, p. 25S, dans pougens.
LÉVITIQUE (lé-vi-ti-k'), s. m.

||
1" Nom du troi-

sième livre du Peniateuque, ainsi nommé, parce qu'il

contient principalement les lois des lévites et les rè-

gles des sacrifices. Le Lévitique (avec une majuscule).

||
2° Adj. Qui appartient aux lévites. La loi lévitique.

— HIST. xvi° s. Us retournent aux cérémonies le-

vitiques et aux ombres de la loy mosaïque, calv.
Instit. lise.

t LÉVOGYRE (lé-vo-ji-r'), adj. Terme d'optique.

Substance lévogyre, substance qui dévie â gauche
le plan de polarisation.

— ÉTYM. Lat. 7,7'i/u.ï, gauche, et gyrare, tourner.

LEVRAUDÉ, ÉE (le-vrô-dé, dée), part, passé de
levrauder.

LEVRAUDKR (le-vrô-dé), r. a. Poursuivre quel-
qu'un comme un lièvre. Je crois qu'il vaut mieux
bâtir un beau château, comme a fait M. de Voltaire,

y jouer la comédie, y faire bonne chère, que d'être

levraudé à Paris, comme Helvétius, par les g3ns
tenant la cour du parlement, volt. Mil. lilt. Com-
ment, hisl. Il est un peu extraordinaire qu'on ait

harcelé, honni, levraudé un philosophe de nos jours
très-estimable, l'innocent, le bon Helvétius, pour
avoir dit que, si les hommes n'avaient pas îles mains,
ils n'auraient pu bâtir des maisons et. travailler en
tapisserie de haute lice, id. Dict. phil. Homme.
— ETYM. Levraut.

LEVRAUT (le-vrô; le t ne se prononce et ne se lie

jamais: un le-vrô à la broche ; au pluriel, l's se lie : des
le-vrô-z à la broche), s. m. ||

1° Jeune lièvre. Grand
levraut de trois quarts. Voici un étrange mois d'octo-
bre.... notre marquis [le jeune Grignan qui était alors

au siégi' de Philisbourg] n'avait do chagrin dans les

autres [mois] quo d'avoir manqué un levraut ou un
perdreau,toujours par quelque accident, sév. i3oct.
4G8R. Il [Camus] assure que, pour avoir de Ici mé-
moire, il faut manger du chapon, du levraut o'. des
alouettes, et surtout se bien garder des oignons et

du beurre ; cela fut imprimé en i"C9 avec appro-
bation et privilège du roi, volt. Dict. phil.

Passions. || 2 Nom d'une espèce de chardon la

plus commune qui croît sur les bords .1 s grands
chemins.

||
Proverbe, l'n levraut dans on buisson

n'est pas viande prête à manger.
— insT. xvi o

s. Il a bien prins de moy une bec-
casse, Une perdrix, et un levraut aussi , marot, ii,

88. 11 y a levrault au croc, cotgiuve. El tua de ses
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pieds dix ou douze que levraulx, que lapins, qui
jà estoient hors de page, rab. Pant. n, 26.— ÉTYM. Diminutif de lièvre.

LÈVRE (lè-vr'), s. f.\\\° Partie extérieure et
charnue qui forme le contour de la bouche. La lè-
vre supérieure. La lèvre inférieure. Un Isaïe qui
tremble devant Dieu jusqu'à ce que ses lèvres soient
purifiées, boss. Élevât, surmijst. iv, 8. Mais ses lè-
vres à peine en ont touché le bord [d'une coupe],
rac. Brit. v, 5. La couleur vermeille dea lèvres, là
blancheur de l'émail des dents, tranchent avec tant
d'avantage sur les autres couleurs du visage, qu'elles
paraissent en faire le point de vue principal, buff.
Ilist. nat. hoir,. Œuv. t. iv, p. 293. C'est l'adieu d'un
ami, c'est le dernier sourire Des lèvres que la mort
va fermer pour jamais, lamart. Médit, i, 29. Puisque
j'ai mis ma lèvre à ta coupe encor pleine, v. hugo.
Chants du crépuscule, xxv. Qu'à peine un mouvement
de ta lèvre indignée Révèle ton courroux au fond du
cœur grondant, id. Voix intér. xxxn.

|| Se mordre les

lèvres, serrer les lèvres inférieures avec les dents,
pour s'empêcher de rire ou de se livrer à quelque
explosion de passion. Madame, qui se mordait les lè-

vres pour s'empêcher de rire, mariv. Paysan parv.
i" part. Le cachemirien se mordit les lèvres, de peur
d'éclater au nez de l'Indien, volt. Dial. i.||Fig.

Se mordre les lèvres de quelque chose, c'en repentir.

||
Fig. Avoir encore le lait s.urles lèvres, être d'une

grande jeunesse et sans expérience.
|| Serrer les lè-

vres, se taire. Chacun se mit à serrer les lèvres,

sév. 30)
. || Ne pas passer les lèvres, le bord des lè-

vres, se dit de quelque chose de feint, d'affecté, qui
n'est pas véritable. Son ri. j De passe pas les lèvres.

Chacun se retira, après avoir donné des marques
d'une tristesse qui ne paraissait pas passer le bord
des lèvres, mariv. Paysan parv. 7 e part.

||
Rire du

bout des lèvres, rire sans en avoir envie, à contre-
cœur.

|| Avoir la mort sur le? lèvres, être près de
mourir, ou avoir la figure d un mourant.

|| Dans lo

langage poétique, on dit que l'âme vient sur les lè-

vres pour exprimer l'approche d'un évanouissement
ou de la mort. Et mon âme déjà sur mes lèvres er-

rante, r\c. Phèdre, m, i.
||
2" Lèvres prises pour bou-

che, langage. C'est-à-dire qu'il faut prononcer ce mot
[prochain] des lèvres, de peur d'être hérétique de
nom, pasc. Proi>. i. Heureux qui porte toujours la

charitésur leslèvres!nouRDAL.2 di'wi. après la Penlec.

Dominic. t. ni, p. 277. La douce persuasion était sur

les lèvres de votre père, fén. Tél. xv. || Dans la Bible,

toute la terre n'avait qu'une, lèvre, c'est-à-dire tous

les hommes n'avaient qu'une langue avant la con-
fusion de Babel. || Il |le dit des lèvres, mais le cœur
n'y est pas, c'est-à-dire il exprime un sentiment qu'il

n'éprouve pas. || Fig. Du bout des lèvres, sans grande
bonne volonté, avec quelque dédain. Ce que vous

m'accordâtes du b .ut des lèvres, voit. Lett. 75.

|| N'honorer Dieu que des lèvres, que du bout des

lèvres, prier Dieu de bouche seulement et sans que
le cœur soit touché. Ce peuple m'honore des lèvres,

mais son cœur est loin de moi, saci, Bible, St Math.

Êv. xv, 8. || Avoir une chose sur les lèvres, sur le

bord dos lèvres, la savoir, il est vrai, mais, par quel-

que défaut momentané de mémoire, ne pouvoir la

dire. || Fig. Avoir le cœur sur les lèvres, parler sans

déguisement. On le trouvait toujours libre, naturel,

ouvert, comme un homme qui a son cœur sur les

lèvres, fén. Tél. xvi. || Avoir le cœur sur les lèvres,

se dit familièrement pour avoir mal au cœur, avoir

envie de vomir. ]|
3" Terme de manège. S'armer

de la lèvre, se dit d'un cheval qui se défend des

lèvres, ayant les lèvres si épaisses, qu'elles lui ôtent

le sentiment des barres, et que l'appui du mors cesse

d'être ferme. ||
4° Terme de chirurgie. Lèvres, les

deux bords d'une plaie simple. Rapprocher les lè-

vres d'une plaie. Les lèvres do la plaie étaient for'

écartées. || Terme d'anatomic. Les grandes lèvres,

les bords extérieurs de la vulve; l^s petites lèvres,

les bords intérieurs. || 5°Terme de botanique. Lèvres,

les deux lobes principaux d'une corolle bilabiée ou

personnée. ||
6° I es deux bords d'une coquille uni-

valve. ||
7°Se ditdcsbords d'un vase antique quand ils

sont recourbés en forme de lèvres. ||8° Lèvre de Ve-
nu-., cardère cultivée.

||
g" Sorte de levier dont l'ai -

doisier se sert pour abattre les blocs.

— HIST. xn c
s. Fors metront [exprimeront] les meies

lèvres loenge, cum tu ensegneras moi les tues justi-

ticaciuns, Liber psalm. p. 1 1»7. Les lèvres de pro-

veire [de prêtre] sunt guarde d'escient [de science
,

Li prestre est angeles Deu, ce dit Pois qui ne ment.
Th. le mari. 9i.||xm s. Monseigneur ErartdeSy-
verey fu [eru d'une espée parmi le visage, si que lo

nez li cliooit sus la lèvre, joinv. 226. ||xiv« s. Les

leivres sont membres.... il sont huis du cors, ,i

ii.— .17
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donnent tiex [telles] utilités à la bouche comme fait

Fuis à la maison, h. de mondeville, f° 19. Oster les

dars et toutes choses qui sont entre les leivres des

plaies, m. f° 35, verso. ||
xv e

s. Petit menton, lefres

et nez traitis, Vos joettes font deux fosses toudis En

soubzriant, o belle plus que belle, F., desch. Poésies

mss. P 260. Si en mordit le duc ses lèvres, et le prit

àaigre, disant.... g. chastelain, m, 44. ||xvi's.La

vengeance, quand on y procède par cholere, se con-

sume ordinairement en morsure de lèvres, grince-

ment de dents, amyot, Comment refréner la colère,

21. La base de l'os des ilesse nomme le bord, ou lèvre,

ou sourcil, faké, iv, 34. Le chancre ulcéré aies lè-

vres fort grosses, dures, noueuses, id. v, 27.

— ÉTYM. Prover.ç. labras , du lat. labrum, lèvre,

qui se rapporte à lambere, /ocittîiv, lécher; c'est le

membre qui lèche. Comparez l'allemand Lippe, lèvre.

f LÊVRETEAU (lè-vre-tô), s. m. Terme de chasse.

Petit levraut.

— Étym. Diminutif de levraut.

LEVRETTE (le-vrè-f), s. f. || i° La femelle du lé-

\ rier. Une grande levrette. ||
Levrette se dit aussi

en général, pour les maies comme pour les femelles,

de la petite espèce de lévriers. ||
2° Espèce de co-

léoptère noir.

— HIST. xvi° s. En demandant à Querais une le-

vrette, aussi bien, disoit-il, vous n'avez pas moyen

de la nourrir, d'aub. Hist. n, 155.

— ETYM. Voy. I.ËVR1ER.

LEVRETTE, ÉE (le-vrè-té, tée), ad). Qui a la

taille mince comme un lévrier. Êpagneul levrette.

— ÊTYM. Levrette.

fi. LEVRETTER (le-vrè-té), v. a. Chasser à

courre a*ec dts lévriers.

— HIST. xvi" s. Enferrer un sangler de défenses

armé, Voir levreter un lièvre à la jambe pelue, Voir

pendre les faucons au milieu de la nue, bons. 663.

— ÉTYM. Levrette.

f 2. LEVRETTER (le-vrè-té), v. n. Mett^ has, en

parlant de la femelle du lièvre.

étym. Lièvre, par une dérivation semblante à

celle qui de leporarius a tiré lévrier.

f LEVRETTEUR (le-vrè-teur), s. m. Terme de

chasse. Celui qui élève des lévriers.

•— ÉTYM. Levrette.

LÉVRIER (lé-vri-é; IV ne se prononce et ne se lie

jamais ; au pluriel, Ys se lie : des lé-vri-é-z agiles) , s. m.

j|
1" Nom d'une espèce de chiens qui ont les jambes

longues, la tète et le corps menus et allongés, et qui

servent particulièrement à courir le lièvre. Vous

dites.. . d'un lévrier qui prend un lièvre corps à corps :

c'est un bon lévrier, la briy. xn. Comme les lévriers

sont assez rares en France, on en tire, pour le roi, de

Constantinople eldes autres endroitsdu Levant, ijuff.

Quadrup. t. i, p. 329.
||
Terme de vénerie. Lévriers

nobles, ceux dont la tête est petite et allongée, l'en-

colure longue et déliée, le rable large et bien fait.

Lévriers harpes, ceux qui ont les devants et les côtés

fort ovales et peu de ventre. Lévriers gigottés,

ceux qui ont les gigots courts et gros et les os éloi-

gnés. Lévriers ouvrés, ceux dont le palais est mar-

qué de grandes ondes noires. || Ceux d'Espagne et

de Portugal se nomment charnaigres, et sont d'une

extrême vivacité. ||
Ceux du Nord, qu'on appelle lé-

vriers d'attache, sont si forts et si hardis, qu'ils

coûtent le sanglier, le buflle et les animaux les

plus sauvages. || Lévrier d'Ecosse, sorte de lévrier.

||
Coiffé par le lévrier, se dit du lièvre que le

lévrier saisit par la tête. || Fig. Je ne pouvais

douter de l'extrême mauvaise volonté pour lui

[Chamillart] de Mme de Maintenon et de Mme la

duchesse de Bourgogne, et il était sans cesse coilïé

par de rudes lévriers, st-sim. 232, 96. || Il court

comme un lévrier, se dit d'un homme qui va très-

vite. ||
2° Fig. et familièrement. Gens qu'on met à

la poursuite de quelqu'un. Je m'imaginai qu'il n'y

avait plus rien à craindre pour moi, et que tous les

lévriers de la justice s'étaient lassés de me pour-

suivre, lesage, Guzm. d'Alfar. il, i.
||
On nommait

autrefois les archers: lévriers du bourreau. || Lévrier

d'amour, entremetteur d'affaires galantes. ||
3" S. m.

pi. Petite constellation au-dessous de la queue de

la Grande Ourse. ||
4" Ordre du Lévrier, ancien ordre

militaire du duché de Bar, en Lorraine, institué

en 14 16, par plusieurs seigneurs, et dont la marque
était la figure d'un lévrier, avec un collier au cou,

surlequclélaientcesdeuxmots : Tousun. ||Proverbe.

Assaut de lévrier, défense de sanglier, fuite du
loup, il faut em guerre attaquer comme le lévrier, se

défendre comme le sanglier, et fuir comme le loup.
— HIST. xir s. Si com li cers fuit devant le lé-

vrier, Ronds. 87.
|| xui* s. Et la vieille meïsme i

court corne levriere, Berte, xn. || xiv
e

s. Les chiens

lévriers ne se esjoïssent pas des oudeurs des lièvres

par raison de telle oudeur....ORESME,£'J/i. 93. On voit

coucher dessus le lict du roy de France les lévriers,

pour ce qu'il les aime et tient chiers, Modus, f° ex.

||xv* s. Froissars d'Escosse revenoit Sus un cheval

qui gris estoit, Un blanc lévrier menoit en lasse,

froiss. Le débat du cheval et du lévrier. Quand on
ne se peut plus ayder d'un vieulx et affolé homme
d'armes, on le boute hors comme un vieux lévrier

de quoy on n'a plus cure, Bouciq. iv, 9. || xvi e s.

Comme onc mastin n'ayma lévrier, onc vilain un
gentilhomme, Contes dEulrapel, p. 189, dans la-

curne, au mot comme.
— ÉTYM. Picard, elverier ; provenç. lebrier; cat.

llebrer; espagn. te&rd; portug. Zebreo ; ital. levriere;

du bas-latin leporarius, sous-entendu canis : chien
à lièvre, de kpus, leporis, lièvre (voy. ce mot).

LEVRON (le-vron), s. m. ||
1° Lévrier au-dessous

de six mois ou environ. Cambyse un jour faisait

combattre ensemble un lionceau et un jeune levron,

p. l. coun. Trad. d'flérod. || Il est affamé comme
un jeune levron, se dit d'un jeune homme de bon
appétit. || Etourdi comme un jeune levron, se dit de

celui qui fait les choses à la hâte et sans les bien

considérer. ||
2" Lévrier de petite taille. Les grands

lévriers viennent du Levant; ceux de taille médiocre,

d'Italie; et les lévriers d'Italie transportés en An-
gleterre sont devenus levrons, c'est-à-dire lévriers

encore plus petits, buff. Quadrup. t. i, p. 369.

— HIST. xiv e
s. [Mon cheval] Deux levrons [sorte

de ma'adie] ha en ses genous; À l'euil le voit chas-

cuns de nous, mach\ut, p. 80. || xvi c
s. Un jeune

levron, un jeune homme ignorant, cotgrave.
— étym. Voy. LÉVRIER.

f LEVRONNE (le-vro-n'), s. f.
Femelle du levron;

jeune levrette.

LEVURE (le-vu-r'), s. f. || i° Écume formée spon-

tanément à la surface de la bière en fermentation

recueillie et lavée à grande eau, puis séchée ; mé-
langée en petite quantité dans un liquide qui con-

tient un principe sucré, la levure détermine la

fermentation alcoolique. ||
2° Ce qu'on lève de dessus

et de dessous le lard à larder. Une levure, des le-

vures de lard. ||
3° Terme de blason. Levure, et,

plus souvent, franc quartier, quartier de l'écu qu'on

retranche du côté dextre vers le chef, pour en faite

un autre émail que celui du reste de l'écu.

||
4° Terme de chasse et de pêche. Demi-mailles

par lesquelles on commence un filet.

— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie met

un accent circonflexe sur levure, tandis qu'elle n'en

met pas sur balayure, lavure, etc.

— ÉTYM. Prov.etesp. levadura ; dn\a.t.levare,\ever.

LEXICOGRAPHE (lè-ksi-ko-gra-f), s. m. Celui

qui recueille tous les mots qui doivent entrer dans

un lexitue. || Celui qui s'occupe d'études lexicogra-

phiques. Hésychius et tous les autres glossateurs ou

lexicographes s'en sont servis nécessairement [d Athé-

née], p. l. cour. Art. sur une nouv. édit. d'Athénée.

— ÉTYM. AeSixoYfâipo;, de XsÇixôv, lexique, et

ypâysiv, écrire.

LEXICOGRAPUIE (lè-ksi-ko-gra-fie), s.f. Science

ou étude du lexicographe.

— ÉTYM. Lexicographe.

LEX1COGRAPHIQUE ( lè-ksi-ko-gra-fi-k' ) , adj.

Qui a rapport à la lexicographie. ||
Travaux lexico-

graphiques, ceux qui ont pour objet les progrès de

la lexicographie.

f LEX1C0GRAPIIIQUEMENT( lè-ksi-ko-gra-fi-ke-

man), adv. En lexicographe, selon la lexicographie.

f LEXICOLOGIE (lè-ksi-ko-lo-jie), s. f. || 1 Par-

tie de la grammaire qui s'occupe spécialement des

mots considérés par rapport à leur valeur, à leur

étymologie, à tout ce qu'il est nécessaire de savoir

pour composer un lexique. ||
2° Recherches sur les

dictionnaires.

— ÉTYM. A^'.xôv, lexique, et lôyoç, doctrine.

f LEXICOLOGIQUE (lè-ksi-ko-lo-ji-k'), adj. Qui

a rapporta la lexicologie.

t LEXICOLOGUE (lè-ksi-ko-lo-gh') , s. m. Celui

qui s'occupe de lexicologie.

f LEXILOGIE (lè-ksi-lo jie),s.
f.
Voy. lexiologie.

j- LEXIOLOGIE (lè-ksi-o-lo-jie), s. f.
Science des

mots considérés dans leurs éléments de formation.

— ÉTYM. Aeçiç, mot (voy. lexique), et Ao-yo:,

doctrine.

LEXIQUE (lè-ksi-k'), s. m. |l
1° Originairement,

dictionnaire des formes rares ou difficiles, propres

à certains auteurs || Aujourd'hui on dit encore en

ce sens : Le lexique de Platon par Àst; Le lexique

d'Homère par Dann.
||
2" Depuis quelque temps, il

devient synonyme de dictionnaire pt même de dic-

tionnaire pour les enfants ; il ne s'applique qu'aux

langues anciennes classiques, grec et latin. \\Adj

Manuel lexique, petit dictionnaire dont l'usage est

facile et fréquent.
— ÉTYM. AeÇixov, de >iÇi;, mot, qui vient de li^vt,

dire, le même que le latin légère (voy. lire).

LEZ (le), prép. ancienne signifiant à côté de,

proche de, tout contre, qui n'est plus usitée que
dans quelques noms de lieux , comme : Plessis-lez-

Tours, Saint-Denis-lez-Paris, et autres semblables
— HIST. xne

s. Lez une roche, soz l'ombre d'un

sapin, Roncis. p. 50. || xiir s. 11 descendirent à la

porte et entrèrent ens, et troverent l'empereour

Kirsac le père, et l'empereur Alexis son fils, séant

ambedui lez à lez en dui chaieres, villeh. xciu.

Berte s'en va moût tost les le pendant d'un val,

Berte, xxvi. ||xvi e
s. Lors les alcyons ponent et es-

clouent leurs petits lez le rivaige, rab. Pant. v, c.

— étym. Provenç. lalz, laz, côté; anc. catal. /aï;

espagn. lado ; ital. lato; du lat. latus, lateris, côté.

LÉZARD (lé-zar; le d ne se prononce et ne se lie ja-

mais; au pluriel, 1'* ne se lie pas : des lé-zar agiles;

cependant quelques-uns la lient : deslé-zar-z agiles),

s. m. ||
1° Nom d'un genre de reptiles sauriens à lan-

gue échancrée au bout, à pattes à cinq doigts lé-

gèrement comprimés. Les lézards sont ovipares. Les

animaux beaucoup plus remarquables que recèlent

ces mêmes schistes, ce sont les lézards volants que j'ai

nommés ptérodactyles, cuvier, Révol. p. 304. J'en

épelaisle premier signe [une inscription duColysée];

Mais, déconcertant mes regards, Un lézard dor-

mait sur la ligne Où brillait le nom des Césars,

lamart. Médit, le Lézard. ||
Se chauffer au

soleil comme un lézard, se mettre au soleil pour

s'y réchauffer ( les lézards des murs recher -

client le soleil). || Fig. C'est un pauvre lézard,

se dit d'un homme misérable, qui ne saurait ni

nuire, ni rendre service. || Vivre comme un lézard,

vivre seul, isolé. Desfontaines est détesté, et vit

seul comme un lézard, volt. Lett. Thiriot, (8 nov.

1736.
||
2° Nom de différents animaux. Lézard de

mer, lecallionyme dragonneau. ||
Lézard écailleux,

le pangolin. ||
3° Petite constellation boréale.

— HIST. xn e s. N'i avoit nés [même] une leisarde,

Ne rien nule qui mal lui face, la Charrelle,\ .
3122.

|| xme
s. Lisardes sont de trois manières: une grans

et une petite.... brun. lat. Très. p. 194.
||

xvi e
s.

Faux détracteurs à langue de lezars, Vostre langue

lézarde Veuillez donc reprimer, j. marot, v, 303.

Le chameleon, qui est une espèce de lizart tant

admirable que.... rab. Pant. iv, 2. Le muscle hy-

pothenar ou le lezar, est pour le petit doigt, pare,

iv, 42. Pistoles, pistolets, petits bidets, et autres sem-

blables, petits lézards et scorpions que l'on peut

aisément cacher dedans ses chausses, id. ix, Préf.

— ÉTYM. Berry, lizard, lizerd; génev. liuzaid;

provenç. lazert, lausert; anc. catal. laert; catal.

mod. lîagart; espagn. et portug. lagarto; ital. la-

certa, lucerta; du lat. lacertus (d'où lézard) ou ta-

certa (d'où l'ancien français lézarde).

LÉZARDE (lé-zar-d'), s. f. ||
i" Femelle du lézard.

||
2" Par assimilation de forme, fente, crevasse qui

se fait dans un ouvrage de maçonnerie. ||
3° Terme

de tapisserie. Petit galon portant des dents de feston

des deux'côtés. || 4
U Terme de typographie. Se dit de

certaines raies blanches qui se présentent parfois

dans la composition.
— ÉTYM. Anc. franc, lézarde, lézard; la lézarde

étant assimilée, pour sa forme, à un lézard.

LÉZARDÉ, ÉE (lé-zar-dé, dée), part, passé de

lézarder. Qui a une ou plusieurs lézardes. Un mur
lézardé. || Fig. Celui-ci reprit sa méthode, quoique

ce qu'il avait fait fût déjà tout lézardé, raynal,

Hist. phil. iv, 3o.

t LÉZARDELLE (lé-zar-dè-1'), s. f.
Plante d'agré-

ment, genre saururus, type des saururées, famille

voisine des naïadées monocotylédones.
— ÉTYM. Lézard , à cause de sa forme en queue

de lézard.

f LÉZARDER (lé-zar-dé), ». a. ||
1° Causer des

lézardes. Les fortes gelées ont lézardé cette mu-

raille. ||
2° Se lézarder, v. réfl. Devenir crevassé. Ce

mur se lézarde.

— étym. Lézarde.

f LI (li), s. m. Mesure itinéraire des Chinois va-

lant 576 mètres. Regardez cette étoile; elle est à

quinze cent mille millions de lis de DOtre petit

globe ; il en part des rayons qui vont faire sur vos

yeux deux angles égaux au sommet, volt. Dial. 16.

I LIAGE (li-a-i'), s. m. ||
1" Action de lier. C'est

à l'aide de deux gros cables qui, d'une part, s'en-

roulent sur des treuils adaptes au bateau, et qui,

d'un autre côté, sont fixés à des pieux de liage

établis sur la rive, que les mariniers parviennent a



LIA LIA LIA •;rn

franchir ces chutes à la remonte, e. grangez, Voies

navigables de France, p. 384. ||
2» Fil qui lie la

dorure à la soie. ||
3» Dans les moulins à poudre,

liage du salpêtre, du charbon, du soufre, mélange

de ces matières dans les mortiers.

— HlST.xvrs.Tant vous voiez deloiaus mariages,

Tous corrompus nonobstant les liages De sainte

enlise, aussi d'honnesteté, les Triomphes de la noble

dame, f* 58, dans lacurne.

— étym. Lier.

I. HAIS (li-ê), s. m. Liais ou pierre de liais, va-

riété de calcaire compacte, dépourvue de cavités,

à grain fin et serré, qui est une belle pierre à bâtir

qui se trouve dans les environs de Paris. La pierre

de liais, qui se tire dans les environs de Paris et

dont la dureté rient de ce qu'elle est surmontée rie

plusieurs bancs d'autres pierres dont elle a reçu

les sucs pétrifiants, buff. Min. t. i, p. 34 1. 1| On en

distingue plusieurs sortes : le liais rose, qui est le

plus beau; le franc fiais; le liais férault, qui ne

brûle point au feu, et qui sert pour cette raison à

faire les jambages des cheminées.
— HIST. xnr s. [Une tour] De liois est blanc corn

yvoire, Partonop. v. 821.
|| xv* s. Ils trouvèrent un

pillier moult hault, et estoit fait d'ung marbre

lyois, Perceforest, 1. 1, f° 38. || xvi" s. La pierre que
les Parisiens appellent liais, palissy, 294.

— ÉTYM. Angl. lias. Origine inconnue. On cite

le bas-breton liach, nom donné aux pierres plates,

dites dolmen. D'après I.cgoarant, ce mot vient de

lier, parce que le grain en est fin et très-bien lié.

f 2. LIAIS (li-ê), s. m. Terme de tisserand.

Longue tringle de bois dont on se sert pour sou-

tenir les lices.

LIAISON (li-è-zon), s. f. j|
1° État de ce qui

est lié. La soudure est une espèce de liaison. Ces

pièces sont si bien jointes qu'on n'en voit pas la

liaison. La laine desdits plis ou pelures étant plus

sèche et moins liante que la mère-laine, avec la-

quelle elle est mêlée, cela en empêche ia liaison, Pro-
cès-verbal de police d'Amiens, 16 janv. 167t.

|| Fig.

L'égalité, mon frère, en est [de l'amitiéj le ferme

api'Ui, C'en est le fondement, la liaison, le gage,

corn. Rod. i, 1. Le cœur de l'homme étant destiné

pour posséder un bien immense, quoique la liaison

qui l'y tenait attaché soit rompue, boss. Sermons,
l'Honneur, i.

||
2° Terme de calligraphie. Petit

trait de plume qui lie les parties de lettres les unes

aux autres, et les lettres entre elles. Faire bien les

liaisons. ||
3" Terme de musique. Trait recourbé dont

on couvre les notes qui doivent être liées. || Se dit,

dans le plain-chant, d'une suite de notes passées

sur la même syllabe. || Liaison d'harmonie, se dit

d'une suite d'accords tels que quelqu'un des sons qui

forment le premier, subsiste encore dans le second.

Liaison de chant, se dit de l'exécution de plusieurs

notesd'un seul coup d'archet ou de gosier. ||
4° Terme

de marine. Liaisons ou pièces de liaison d'un navire,

les pièces de bois de construction telles que gout-
tières, préceintes, courbes, hiloires, qui lient ou
fortifient les parties principales du navire. ||5°Terme
de cuisine. Jaunes d'œufs délayés ajoutés à une
wuce au moment de servir pour l'épaissir un peu.

||
6° Terme de plombier. Se dit de l'alliage de l'é-

tain avec le plomb pour formerla soudure. ||
7° Terme

de maçonnerie. Liaison de joint, ou, simplement,
liaison, le mortier qui sert à jointoyer les pierres.

|| Liaison à sec, maçonnerie dans laquelle les pier-
res sont posées les unes sur les autres sans mortier,
leurs lits étant polis et frottés au grès. || Maçonnerie
en liaison, celle qui est faite de manière que le mi-
lieu d'une pierre est posé sur lejointdcdeux autres.

||
8" Fig. Ce qui lie les parties d'un discours les unes

aux autres. Le style de ces cantiques [des Hébreux],
hardi, extraordinaire.... affranchi des liaisons or-
dinaires que recherche le discours uni." boss. Uist.

Il, 3. De tous les défauts de ce poëme [la Lusiade]
le plus grand est le peu de liaison qui règne dans
'outes ses parties; il ressemelé au voyage dont il

est le sujet, volt. Ess. poés. épiq. ch. C. On souf-
fre des vers de liaison dans une tragédie ; mais les

>çens de goût ne peuvent souffrir des vers lâches,
des hémistiches rebattus, desépithètes oiseuses, m.
lett. Thibouville,Bfè\. (773.

|| La liaison des scènes
est bien observée dans cette tragédie, dans cette co-
médie, les scènes y sont amcnécsles unes par les
autres. J'ai dit que la liaison de scènes est ici per-
pétuelle, et j'y en ai mis de deux sortes, de présence
et de vue; quelques-uns ne veulent pas que, quand
un acteur sort du théâtre pour n'être point vu de
celui qui y vient, cela lasse une li lison ; mais je ne
puis être de leur avis sur ce point, et lions que c'en
csr une suffisante quand l'acteur qui entre sur iu

théâtre voit celui qui en sort, ou que celui qui sort

voit celui qui entre, soit qu'il le cherche, soit qu'il le

fuie,soitqu'il le voie simplement, sansavoirintérêtà

le chercher ni aie fuir, corn. Examen de la Suivante.

|| Terme de grammaire. Petit mot qui sert à lier les

membres des périodes et les périodes mêmes les

unes avec les autres. Que c'est [car] un mot de liai-

son Introducteur de la raison, ménage, Requête

des dicl. || Il se dit de cette particularité propre

à la langue française, par laquelle la dernière

lettre d'un mot se joint au mot suivant. Dans.-. ami

homme, le d fait liaison, et on prononce: gran-t

homme. ||
9° Connexité, rapport. Les passions qui

sont lesplusconvenablesà l'homme, et qui en ren-

ferment beaucoup d'autres, sont l'amour et l'ambi-

tion; elles n'ont guère de liaison ensemble, cepen-

dant on les allie assez souvent, pasc. Passions de

l'amour. 11 y a tant de liaison entre la spéculation et

la pratique que.... id. Pror. xiu. 11 n'y a rien de

cela [intérêt, sympathie] aux exemples des païens :

nous n'avons point de liaison a eux, id. Pens. xxiv,

82, éd. havet. Vous voye2, d'où vous êtes, tout ce

qui se dit [chez Mme de Savigné, à son retour
|,
et la

joie qu'on témoigne, et Mme de Grignan et \otre

voyage, et tout ce qui n'a point de liaison ni de

suite, sév. 166. J'aurais été bien fâchée de la per-

dre [une lettre]; elle me fait une liaison de conver-

sation qui m'insiruit de tout ce qui m'échappait,

id, 18 sept. 1689. J'admire la liaison que j'ai avec

les affaires publiques; il faut que l'excès de ce

qu'on demande à votre assemblée retombe sur moi
;

quand je le sus, je sentis le contre-coup, id. 13 nov.

1676. La Providence m'y a conduite [à Bourbon] par

la main, en tournant les volontés et faisant des liai-

sons comme elle a t'ait, id. -ri sept. 1687. Ces em-
pires ont une liaison nécessaire avec l'histoire, boss.

Hist. ni, 7. Qu'ils [les devins] nous annoncent les

choses futures
;

qu'ils nous annoncent du moins
tous les temps passés, et qu'ils fassent la liaison des

uns avec les autres, id. Élév. sur myst. i, 4.

||
10° Union d'amitié, d'intérêt. Prud'homme m'a-

vait l'ait assurer qu'il serait très-aise de prendre

liaison avec moi, retz, ii, 223. Nous sommes si

fort dans les mêmes intérêts [avec le chevalier de

Grignan], qu'il n'est pas possible que cela ne fasse

une liaison toute naturelle, sfiv. 30 nov. 1 689. Je n'ou-

blierai jamais cet endroit de ma vie, il me semble

qu'il nous a fait une liaison particulière, id. à M. de

Guitaut, 16 nov. 1674. Quelque liaison qu'il y ait

entre vous et M. de Morveaux, vous en avez encore

davantage avec la justice et la raison, en. de sévi-

gnê, à Lamoignon, dans sév. t. x, p. 292, étlit. Ré-

gnier. Les mariages sont aussi souvent un supplice

qu'une douce liaison, et on est une dure croix l'un

à l'autre, boss. Élév. sur myst. vi, H. Ravi d'entrer

en liaison avec ce grand homme, fonten. llart-

soeker. La liaison intime d'Alcibiade avec Socrate

est une des particularités de sa vie les plus remar-
quables, rollin, Hist.anc. Œuv. t. m, p. 935, dans
pougens. Tant l'amour de la liberté et la crainte

d'être assujettis prévalaient, dans le cœur des Hu-
mains, sur toutes les liaisons du sang et de la na-

ture! vertot, Rév. rom. vu, 226. Je ne puis....

demeurer avec vous en liaisons que cette vérification

ne soit faite, j. j. rouss. Lett. à Souttersheim, f.\

juin 1764.
Il
Fig. Il n'y a point de liaison si étroite

avec le monde que je ne doive rompre, bourdal.
ii' dim après la Pentec. Dominic. t. m, p. 420.

Il
Au plur. Sociétés, accointances. Ne faites pas de

nouvelles liaisons ; connaissez avant d'aimer, main-
tenon, Lett. à M. d'Aubigné, 3 janv. 1681. Soyez
circonspecte dans vos liaisons avec les femmes; il

vaut mieux être vue à l'opéra avec tel homme qu'avec
telle femme au sermon, id. Lett. à Mme d'Uavrin-
court, 24 juin I705. De peur qu'il ne prit des liaisons

avec les mécontents, fên. Ki.vm. Vous n'en cultivez
pas moins des liaisons fatales, hass. Carême, ln-
const. Les méchants n'ont que des complices; les

voluptueux ont des compagnons de débauche; les

intéressés ont des associés; les politiques a em-
blent des factieux; le commun des hommes oisifs a
des liaisons; les princes ont des courtisans; les hom-
mes vertueux ont seuls des amis, volt. Dict. phil.

Amitié. J'étais résolu de m'en tenir désormais aux
liaisons île simple bienveillance, qui, sans gêner [a

liberté, font l'agrément de la vie, j. j. rouss. Conf.
x. Ayez beaucoup de chevaux, des loges à tous les

pei tac
,

joui gros jeu, el je cou ; romets les

liaisons les plus brillante . ui
1 , Thédl d't'duc. le

Vrai sage, 1, 3. || Liaisons il.

m

contraeti esimpi udemment avec de

i dangereu ics. Les 1 iaisons dangen
titre d'un ouvrage de Laclos.

||
Par un j u do mol,

liaisons dangereuses, vice d'élbeution par lequel on
met une liaison là où il n'en faut pas, ou une autre
que celle qu'il faut.

||
11' Engagement. Voici mes

engagements : je suis liée avec M. le chevalier de
Grignan qui n'est point parti avec ma fille pour
m'at.tendre.... elle crut que cette liaison assurai!
mon voyage à Grignan, sév. à Mme de Guitaut

,

25 avril 1694. H 12°Termeae fauconnerie. Action de
l'oiseau qui saisit et enlève le gibier.

]| Liaison se dit

aussi des serres de l'oiseau. Les oiseaux qui ont h
liaison crochue ne se tiennent guère sur les ri

parce que leurs crocs n'y peuvent prendre.
— HIST. xiv s. Iceulx moieulx d'œufs jaunissent

assez, et si font lioison, Mênagier, 11, 5. || x\: s.

Ayant fait dresser, sur une liaison de huit 1

joinctes ensemble, une grosse machine et engin de
batterie pour rompre la muraille, amyoi, Marcel.
20. 11 vit le chariot duquel on parle tant, lié d une
liaison d'escoree de cormier, id. Alex. 31. En-
tendre les figures, translations et belles liaisons de
simples dictions les unes avec les autres, id. Dém.
3. La liaison et contexture de cette monarchie, mont.

1, i°.i. Nouer une liaison [amitié], id. i, 214. Les
liaisons et emmaillottements des enfants ne sont

nen plus nécessaires, id. 11, 163. Les femmes do
mauvaise vie ont entr'elles une si douce acoiulance,

qu'il semble que ce soit une liaison de perpétuelle

durée, LANOUE, 62.

— ÉTYM. Provenç. liasc ; du lat. ligationem
t
da

ligare, lier.

LIAISONNÉ, ÉE (li-c zo-né, née), part, vassé de

liaisonner. Construction bien liaisonnée.

LIAISONNER (li-è-zo-né), ». a. ||
1° Terme de

maçonnerie. Remplir les joints de mortier. || Arran-

ger les pierres d'un édifice de façon que le milieu

des unes porte sur les joints des autres.
|| On dit de

même liaisonner des briques.
||
2" Terme de paveur.

Liaisonner des pavés, les disposer d'une manière
qui les rend capables de résister aux roues des voi-

tures.
Il
8° Terme de couvreur. Liaisonner des lattes,

les clouer de manière qu'elles n'aboutissent pas sur

la même chevron. ||
4" Jl se dit dans la draperie.

Inutilement a-t-on pris la précaution de rendre,

par la carde, le fil de la chaîne et celui de la trame

fort velus, de les filer de rebours, et de fouler le

drap en fort pour le liaisonner comme un feutre,

Dict. des arts et m. Drapier.
— ÉTYM. Liaison.

LIANE (li-a-n'), s. f. || l°Nom donné, dans toutes

les colonies françaises, à un très-grand nombre de

plantes sarmenteuses ou grimpantes, sans y spéci-

fier aucun genre ni espèce, dont plusieurs servent

de cordes ou de liens, se lient entre elles et s'atta-

chent aux arbres. Du sein de ces eaux croupissantes

et malsaines, s'élèvent des forêts aussi anciennes

que le monde et tellement embarrassées de lianes

que l'homme le plus fort et le plus intrépide ne sau-

rait y pénétrer, raynal, Hist. phil. vu, 28. Des lia-

nes semblables à des draperies flottantes qui for-

maient sur les flancs des rochers de grandes courtines

de verdure, bern. de st-pierre, Paul et Virg.

Il
Liane à Bauduit, convolvulus brésilien, employé

comme purgatif par le médecin Bauduit. || Liane à

bœufs, l'acacia grimpant, appelé aussi liane de

bœufs.
Il
Liane à lait, liane laiteuse, nom à Cayenno

de Yallamande calhartique (apocynées). || Liane do

Virginie, un des noms vulgaires donnés à la técome

radicanle (bignoniacées), dite aussi jasmin de Vir-

ginie, legoarant. H
2" Dans la marine, se dit quel-

quefois pour garcette.

— ÉTYM. Norm. liaune, nom de la clématite;

lionne, glane. Ce mot semble venir de lier, et être

une autre lorme de lien.

LIANT, ANTE (li-an, an-t'), adj. || l°Qui n'est pas

cassant, en parlant île certaines substances. La laine

desdits plis.... étant plus sèche et moins liante que
la mire-laine, Procès-verbal de police d'Amiens, 16

janv. 167t. Ces deux pièces étaient forl saines et

d'un bois liant qui se travaillait avec facililé, uuff.

Exp. sur les végétaux, i" mém. Si l'on veul avoir,

je ne dis pas do la fonte parfaite et telle qu'il la fau-

drait pour les canons de la marine, mais
de la fonte assez bonne pour faire du fer liant,

moitié nerf et moitié grain, du fer, en un
aussi hou et meilleurque les fers étrangers ... id. Ilist.

min. Introd. part. exp. OEuv. t. vin, p. 107.
|j Se

tlitd'un corps mou, qui >e pétrit facilemenl entre
les doigts, et qui ne se sépare pas quand on le lire.

Ite liante, || 2 1 lui s un manienu
doux, qui .a il'

1

11 1
.

1 icitë J lirais un b n

ri irl I

t
MEONAHD, leJout ur, 1, 1. De deux

ressoi lai inte souplesse Sur le pavé le pori

i, volt. Monde on. I.e uo-
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cage moins fier, avec plus de mollesse, Déploie à

nos regards des tableaux plus riants, Veut un site

agréable et des contours liants, delille, Jardins,

ii. || 3°Fig. Qui lie, unit, attache. Le chevaliers'en

va faire sa cour, cette cour que je suis ravie qu'il

puisse faire, et fâchée que ce soit en quittant cette

petite chambre qui fait tout ce qui reste de suppor-

table et de liant à ce triste hôtel de Carnavalet; sans

cela, chacun est dans son trou, sèv. 618. Mon es-

prit peu liant, mon amour trop sincère, Ma manière

d'agir, ma critique et mes ris M'attireraient bientôt

un monde d'ennemis, regnard, Démocrile, i, o.

Le maréchal d'Humières, homme d'honneur, quoi-

que fort liant avec les ministres, st-sim. 23, 12. Il

était grand et bien fait, d'une figure agréable, d'une

société liante et douce, J. j. rouss. Conf. xn. Cet

homme, qui paraît si liant dans le monde, Chez lui

quitte le masque, boissy, Leh. tromp. I, i. Il fuit

jusques au nœud d'une sotte amitié ; Il est toujours

liant et n'est jamais lié, il), ib. I, 6. || Qui forme aisé-

ment des liaisons, des accointances. Le désœuvre-

ment rendant les hommes assez liants, il me re-

chercha, j. j. rouss. Hél. iv, 6. L'esprit liant des

habitants me rendit le commerce du monde aimable,

id. Conf. v. ||
4° S. m. Qualité de ce qui n'est pas cas-

sant. Le liant de cette fonte de for. ||
5" Terme de

danse. Se dit d'un danseur qui plie les genoux avec

facilité. Ce danseur a du liant. ||
6° Fig. Douceur,

affabilité, complaisance, esprit de conciliation.

Mme de Guéméné avait plu infiniment à la reine par

le liant, les grâces et l'artifice caché de son esprit,

st-sim. 58, 210. Il accorde d'un mot les partis op-

posés; Quel liant dans l'esprit et dans le caractère!

eoissy, Deh. tromp. i, 6. Il n'a jamais vécu dans le

grand monde, où l'on perd souvent beaucoup de

vertus, mais où l'on acquiert presque toujours du
liant dans le caractère, genlis, Veill. du chdt. t. u,

p. -H 9, dans pougens.

r t. LIARD (.iar), s. m. Peuplier noir.|| Poire de
liard, nom d'une poire grise.

— II1ST. xii
c

s. Li dux Naymes parole, qui le poil

ot liart, Saxons, xix.

— ÉTYM. L'anc.adj. franc, liart, qui signifiaitgris

pommelé; prov.Ji'ar, lear-, liai, leardo. Origine incer-

taine. On a cité le gaélique lialh; kimry, lldi
,
gris

brun; bret. louet,loued, mots auxquels il manque une
r. Diez indique de préférence i'anc. franc, lié, gai,

disant que le liart est une couleur gaie; mais il y a
une forte transposition de sens, et IV manç;:e aussi.

2. LIARD (liar; le d ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, l'a ne se lie pas : des liar

amassés; cependant quelques-uns la lient : des

liar-z amassés), s. m. ||
1° Petite monnaie de

cuivre qui valait trois deniers, le quart d'un
sou, et un peu plus qu'un centime. Ils fies paysans
révoltés de la Sologne] demandent deux choses,

savoir qu'on leur rabatte quelque chose de la taille,

et que les liards aient un cours libre dans les paye-
ments qu'ils auront à faire, goi patin, Lettres, t. n,

p. 398. Parmi les tas de blé vivre de seigle et

d'orge ; De peur de perdre un liard souffrir qu'on
vous égorge, boil. Sat. vin. Être amoureux et ne
l'être pas, ma foi, je donnerais le choix pour un liard,

maiuv. Surpr. de l'amour, n, 5. Quelle foule d'idées
et d'images! avec une petite lime de deux liards,

que tout cet or là serait parfaitement, travaillé !

vous créez et je ne :;ais plus que raboter, volt.
Lelt. Pr. roy. de Pr. 15 févr. 1739. Qu'un ra-
moneur y vende [à Paris] Mon buste pour six
liards, bérang. Jean de Paris. || N'avoir pas un
liard, n'avoir pas le liard, n'avoir pas un rouge
liard, être fort pauvre, ou être sans argent pour
le moment (rouge liard se dit à cause de la

couleur du cuivre de cette monnaie).
||

2" Il se
dit d'une très-petite somme indéterminée. Depuis
lors j'ai fourni de mon argent, de mon encre, pâ-
mer, cire, bougie, sans qu'il m'en ait jamais rem-
boursé un liard, j. j. rouss. Conf,, vu.

|| Je n'en
donnerais pas un liard, se dit en parlant d'une chose
dont on ne l'ait aucun cas. || Chose à deux liards,
chose qui est sans valeur. Sêtise, oui bêtise, j'en
demeure d'accord, c'est du style à deux liards, p. l.
cour. Lelt. i, 167.

|| Par exagération. Il se ferait fes-
ser pour un liard, il est excessivement avare. On
dit, dans le même sens : il couperait un liard en
deux.

||
3" Terme de minéralogie. Liard de Saint-

Pierre, se dij, de pierres calcaires aplaties, ayant la
forme de pièces de monnaie.
— HIST. xvi" s. Que nul vivant suz peine delà hart

N'aye â piller la valîeur d'un liard, j. marot, v <44.
Il se mit en dispute avec un pauvre forçat'qûi lui
lemandoit un hardit.... Le pauvre diable s'en alla

gan un liarietavec le desmenti, d'aub. Fcen. m,o.

— ÉTYM. Picard, liard. Origine incertaine. D'a-

près Ménage et Gémn, liard était un nom propre :

la familie des Liards était de Ctémieu en Dauphiné,

où le dauphin de Viennois battait monnaie; et ce

fut un Guigues Liard qui inventa sous Louis XI, en

(430, la piécette qui retint son nom. D'autres pen-

sent que le liard provient de l'ancien adjectif liart,

gris; mais, d'après Diez, le sens repousse cette éty-

mologie. D'autres, et Diez est du nombre, croient que
le liard est le même que le hardi, sorte de monnaie

;

l'historique est favorable à cette opinion, et il sem-
ble que hardi et liard y sont identiques. Le hardi

valait trois deniers comme le liard. Le hardi, bas-

lat. ardUus, ardicus, limousin ordi, esp. ardite,

vient, suivant quelques-uns, du nom de Philippe

le Hardi, qui fit battre cette monnaie; ruais elle

paraît propre au midi de la France et à l'Espagne ;

aussi faut-il de préférence admettre comme origine

le mot basque ardita.

L1AKQER (liar-dé), v. n. ||
1° Donner chacun

une petite somme. Allons, camarades; payons notre

écot, il faut liarder.|| 2° Lésiner, payer liard à liard.

C'est un avare, qui liarde sur tout.

— hist. xvi e
s. Liarder, cotgkave.

— ÉTYM. Liard 2.

t LIARDEUR, EUSE (liar-deur, deû-z') , s. m. et f.

Celui, celle qui liarde.

f LIAS (li-â), s. m. Terme de géologie. Mot an-
glais employé pour désigner une formation de cal-

caire argileux, de marne et d'argile, qui constitue
la base de l'oolithe.

— ÉTYM. Angl. lias, liais (voy. liais i).

f LIASIQUE (li-a-zi-k') ou LIASSIQUE (li-a-si-k'),

adj. Terme de géologie. Qui appartient au lias. La
série basique. La période liasique.

LIASSE (li-a-s') , s. f. \\
1° Amas de papiers liés

ensemble, et ordinairement relatifs à un même ob-
jet. J'ai rassemblé la plupart des lettres qui me fu-

rent écrites sur cet ouvrage, dans une liasse qui est

entre les mains de Mme de Nadillac, j. j. rouss.

Conf. xi. Au lieu de variantes d'un seul manuscrit,
vous en avez de quatre, et le tout forme une énorme
liasse, grand in-folio, p. l. cour. Lelt. i, 337. ||I1 se

dit particulièrement des papiers d'affaires et de pro-
cédure. Pouvant charger mon bras d'une utile liasse.

J'allai loin du palais errer sur le Parnasse, boïl. Éplt.
v.

||
2°Cequi sert à lier des papiers. Donnez-moi une

liasse.
|| Peu usité en ce sens. ||

3° Se dit, dans le

commerce, des petits paquets dont on compose les

grosses balles de filasse.
||
Pièce de fil de 90 mètres.

— hist. xn e
s. E eut cent liaces de grapes sèches,

Rois, p. <77. || xme
s. Perdirent XLiiij liaces de par-

chemin fronciné, lesqueles il avoient mis de terre

en l'iaue por mener à Noion et à Saint Quentin, Iw.
des met. 458. ||xvi e

s. Leur commandant que chas-
cun feist un feston d'espics de bled, et qu'ilz en
entortillassent des festons et liasses à l'entour de
leurs bastons, amyct, Eumèncs, H.
— éty'M. Lier; provenç. liassa.

LIBAGE (li-ba-j'), s. m. Gros moellon mal taillé.

|| Pierre noyée dans l'épaisseur d'un mur, et qui,
n'étant pas visible, n'a pas besoin de parement.
— ÉTYM. Origine inconnue.

f L1BANOMANC1E (li-ba-no-man-sie), s. f. Terme
d'antiquité. Divination au moyen de l'encens brûlé.
— ÉTYM.AIëavov, encens, et le suffixe mande.
LIBATION (li-ba-sion; en vers, de quatre sylla-

bes), s. f. ||
1° Terme d'antiquité. Action de répan-

dre, soit du vin, soit une autre liqueur, en l'hon-
neur d'une divinité. Alexandre immola un taureau
à Neptune, et, pour faire une offrande aux dieux
marins, il jeta dans la mer le vase d'or dont il s'é-

tait servi pour faire les libations, nu ryer, Suppl.
à Quinte Curée, n, 3. Alors il immolera l'holocauste,
et il le mettra sur l'autel avec les libations qui doi-
vent l'accompagner, saci, Bible, Lëvit. xiv, xix, 20.

Tu sais combien je hais leurs fêles criminelles, Et
que je mets au rang des profanations Leurs tables,
leurs festins et leurs libations, rac. Esth. i, 4. Ce
fut l'usage indigne et sensuel que les enfants d'Héli
faisaient des dons faits à l'autel et du revenu de
leur sacerdoce, qui livra l'arche sainte aux Phili-

stins, et qui fit cesser pour quelque temps dans
Israël la libation et le sacrifice, mass. Confér. ré-

veil, ecclô*.
||
2e Au pluriel. Familièrement et par

allusion. Des libations, nombreux coups de vins, bus
par plaisir plus que par besoin. Nous avons l'ait à

ce dîner de nombreuses, d'amples libations.

— ÉTYM. Lat. libationcin , de libare; grec, Xeîëciv,

verser, répandre.

f LIBATOIRE (li-ba-toi-r'), s. m. Vase qui ser-

vait à faire les libations, chez les Romains.
— KTVM. Vny. LIBATION,

t LIBELLATIQUES ('i-bèl-la-ti-k'), s. m. pi. Nom
donné aux chrétiens 'qui, durant les persécutions,

échappèrent au supplice en achetant des certificat*

témoignant qu'ils avaient sacrifié aux idoles.

— ÉTYM. Lat. libellatici, de libellus, livret, cer-

tificat.

LIBELLE (li-bè-f), s. m '| 1° Petit livre. L'au-

teur des premiers cahiers des libelles que le sieur

Melchior Tavernier b. fait imprimer de diverses mé-
thodes pour pratiquer la perspective.... desargues,
en 1043, dans Acad. des se. Comptes rendus , t. lvi,

p. 501.
|| Terme d'histoire de l'Eglise. Ouvrage hé-

rétique écrit sur quelque matière de foi. Libelle

d'Arius, de Pelage. ||
2" Terme de droit romain. Li-

belle de divorce, acte par lequel un époux annon-
çait à l'autre qu'il divorçait. Le Seigneur dit ces
choses : quel est ce libelle de divorce par lequel
j'ai répudié la synagogue ? pasc Passages omis,
éd. faugere. Elle fia femme qui n'avait aucune
nouvelles de son mari à la guerre] pouvait en-
voyer le libelle de divorce au chef [militaire], mon-
tesq. Espr. xxvi, 9. || Libelle de proc'Amation, ac-
tion intentée en justice pour obtenir la réparation
d'un dommage quelconque.

|| Se dit souvent de tout
acte en matière ecclésiastique. Libelle d'anatuème,
d'excommunication, de pénitence, etc. || 3

e Terme
d'antiquité ecclésiastique, qui se disait de cer-

tains billets ou certificats, que plusieurs chrétiens
prenaient des magistrats, pour se mettre à couvert
de la persécution.

||
4° Écrit, ordinairement de peu

d'étendue, satirique, injurieux, diffamatoire. Le
gouvernement n'eut rien d'extraordinaire ni dïrrégu-
lier sous François II, et M. Burnet n'a pu l'improuver
qu'en préférant les libelles aux ordonnances et les

cabales aux conseils publics, boss. Var. i " dise. § 37.

Et déjà [mes vers] chez Barbin, ambitieux libelles,

Vous brûlez d'étaler vos feuilles criminelles, boil.
Épîtr. x. On :;omme libelles de petits livres d'injures

;

ces livres sont petits parce que les auteurs, ayant
peu de raisons à donner, n'écrivant point pour in-

struire, et voulant être lus, sont forcés d'être courts,
volt. Dict. phil. Libelle. La vie d'un forçat est pré-
férable à celle d'un faiseur de libelles; car l'un
peut avoir été condamné injustement aux galères,
et l'autre les mérite, id. ib. Quisquis, Langleviel.
l'n libelle enfin qui, pour me servir des expressions
d'un des plus estimables hommes de Paris, est l'ou-
vrage des Furies, si les Furies n'ont point d'esprit,
id. Mil. litt. Mém. sur la satire, Examen, etc. Les li-

belles contre les grands sent des grains de sable qui
ne peuvent aller jusqu'à eux ; mais les libelles con-
tre de simples particuliers sont des cailloux qui
leur cassent quelquefois la tête, id. Lelt. Maupeou

,

20 déc. 1773. Qu'il fasse des libelles, dernière res-
source des lâches, beaum. Mère coup, v, 8.— HIST. xin" s. Lesqueles demandes li clerc ape-
lent libelcs, et autant vaut demande comme libelle
beaum. vi, i.

|) xv e
s. Et bailla le dit chevalier un

libelle au roi, qui fut lu, froiss. ri, iv, 78. || xvi's.
Incontinent, desloyalle femelle, Que j'auray faict et
escrit ton libelle [ta satire], marot, i, 3GI. On treuve
escript dedans le libelle diffamatoire qu'un Antiphou
composa contre Alcibiades, que ... amyot Aie. 5— ÉTYM. Lat. libellus

, diminutif de liber ,

livre.

LIBELLÉ, ÉE (li-bèl-lé, lée)
,
part, passé de libeller.

Voila l'usurpation de tout l'extérieur des princes du
sang, passée en titre bien clair et bien libellé par
écrit, st-sim. 360, 14.

|| S. m. Terme de pratique. Ri -

daction d'un ordre, d'une demande. Le libellé d'une
demande. Le libellé de cet exploit est bien fai

c'est-à-dire, la rédaction en est conforme aux lois!

aux ordonnances, etc. en même temps qu'il si

correctement écrit.

LIBELLER (li-bèl-lé), v. a. ||
1° Terme de prati-

que. Rédiger convenablement une demande judi-
ciaire.

||
2" En matière de finances, libeller un mai -

dément, une ordonnance, spécifier la destin
de la somme qui y est portée.

— ÉTYM. Libelle, au sens de petit livre, d
officiel

LEBELLISTE (li-bèl-li-sf) , s. m. Auteur d'un
libelle, d'un écrit satirique, injurieux. Le calom-
niateur se cachait sous un nom supposé, comme
la plupart des libellistes, volt. Dict. phii. Diction-
naire. Chapitre le plus long de tous sur la différence
qu'il y a de l'historien au pamphlétaire, qu'il [le pro-
cureur du roi] appelle aussi libelliste, p. l. cour
Procès de P. L. Courier.
— ÉTYM, Libelle.

f LIBELLULE (li-bèl-lu-l'), s. f. Genre d'ioj
nevroptères nommés vulgairement demoiselli -

frissonnante libellule Mire les globes de ses veux



LIB

Dans l'étang splendide, où pullule Tout un monde

mystérieux, v. hugo, les Bayons et les Ombres, xvn.

— ÉTYM. On croit que libellule est un diminutif

de libellus, petit livre, et que celte dénomination

vient de ce que ces insectes tiennent leurs ailes

tendues comme les feuillets d'un livre.

LIBER (li-bèr), s. m. || i° Terme d'antiquité. Pel-

licule qui existe entre l'écorce et le bois de certains

arbres. On écrivait sur le liber du tilleul, avant

l'invention du papier. ||
2° Terme de botanique. En-

semble des couches fibreuses de l'écorce, ou, suivant

une définition plus particulière, la partie vivante

de l'écorce par opposition à la partie subéreuse. Le

liber se compose de feuillets minces qui s'emboî-

tent, et sont séparés de la surface de l'aubier par

du tissu utriculaire générateur.

— étym. Lat. liber, pellicule d'arbre, et aussi

livre (voy. livre).

LIBERA (li-bé-ra), s. rn. Dans la liturgie catholi-

que, prière que l'Eglise fait pour les morts, et qui

commence par le mot h'6ero.Est-ce la peur des libéras

Et des fréquentes funérailles Qui vous fait quitter

nos murailles? scarr. Virg. n. || Fig. Chanter un

libéra, se trouver délivré, débarrassé. Je chante Te

Deum pour Mme d'Argental [convalescente d'une

maladie], et pour moi un libéra; car j'ai encore de

grands ressentiments de fièvre, volt. Lett. d'Ar-

gental, 18 sept. (767. \\Auplur. Des libéras.

— ÉTYM. Impérat'f latin libéra, délivre, affran-

chis, de liberare, libérer.

f LIBÉRABLE (li-bé-ra-bl'), ad]. Qui peut être

libéré, renvoyé d'un service, et surtout du service

militaire. Les hommes libérables.

LIBÉRAL, ALE (li-bé-ral, ra-1'), adj.
||
1° Qui est

digne d'un homme libre (ce qui est le sens pro-

pre) . Éducation libérale. || Arts libéraux, par oppo-

sition aux arts mécaniques, ceux qui exigent une

intervention grande et perpétuelle de l'intelligence

(l'origine de cette dénomination est dans l'ancien pré-

jugé contre le travail manuel, regardé comme indigne

d'un homme libre, vu qu'il était dévolu aux escla-

ves). La peinture, la sculpture sont des arts libéraux.

Comme je reproche à mes parties : vous êtes académi-

ciens, et vous ne savez pas que la poésie, la peinture

et la sculptu/3 sont des arts libéraux.... furetière,

3' faclum, t. i, p. 320. ||
2° Par une extension natu-

relle du premier sens, qui aime à donntr. Un même
homme sera avare et prodigue, sans jamais être libé-

ral, lamothe le vayer, Vertu des païens, n, avant-

propos. Libéral, intrépide, affable, magnanime, corn.

Sertor. n, 2. Le Seigneur est libéral envers ceux qui

lui donnent, et il vous en rendra sept fois autant,

saci, Bible, Ecclésiastique, xxxv, i3. Quoique, pen-

dant tout l'an, Itérai il [l'arbrel nous donne Ou des

tleurs au printemps, ou du fruit en automne, la font.

Fabl. x, 2. Un avaricieux qui aime devient libéral, et

il ne se souvient pas d'avoir jamais eu une habitude

opposée, pasc. Amour. Toutes les personnes qui l'ont

fréquentée savent qu'on peut dire sans flatterie,

qu'elle était naturellement libérale, même dans son

extrême vieillesse, quoique cet âge ordinairement

soit souillé des ordures de l'avarice, boss. Yolande

de Monlerby. La fortune nous joue, lors même qu'elle

nous est libérale, iu. Sermons, Ambition, i. Il est

vrai qu'il y a deux vertus que les hommes admirent,

la bravoure et la libéralité, parce qu'il y a deux cho-

ses qu'ils estiment beaucoup et que ces vertus font

négliger, la vie et l'argent; aussi personne n'avance

de soi qu'il est brave ou libéral, la bruy. xi. || On dit

aussi : main libérale. Vous avez reçu mille bienfaits

de sa main libérale. || Libéral de. Ils vous nomme-
ront roi, mais vous devez savoir Qu'ils sont plus li-

béraux du nom que du pouvoir, corn. Sophon. ni, 2.

Dans l'absence ce n'est plus cela, on ne s'en soucie

point [des heures] ....on est libérale des jours, on
les jette à qui en veut, sév. iO janv. 1689. Et si, de
mes bienfaits lâchement libérale, Sa main en osera

couronner ma rivale, rac. Bajaz. iv, 4. || Fig. Et cer-

tainement il [un critique] est tout à fait libéral à faire

!e dénombrement de mes fautes, uesc. Remarques sur

les 7™ object. 67. ||Dans le style élevé, poétique, il

peut se dire (Vs choses. Il choisit une nuit libérale en
pavots, lafont. Fabl. xi, 3.

||
3° Qui est favorable

a la liberté civile et politique et aux intérêts géné-
raux de la société. Opinions libérales. Institutions

libérales. Le parti libéral. Les Florentins, qui ont
possédé ou la liberté ou des princes d'un caractère
libéral, sont éclairés et doux, stael, Corinne, vi, 3.

Si le siècle de Louis XIV a conçu les idées libérales,

pourquoi donc n'en a-t -il pas fait le même usage
que ncus? • hateaubr. Génie, ni, n, c. ||S. m. Ce-
lui qui professe les idées libérales. Un libéral. Les
libéraux. Cet observateur moral Parfois se dit joui-

LIB

naliste Et tranche du libéral, bérang. Judas. |j Parti-

culièrement. Les membres de l'opposition qui com-
battaient les propositions du gouvernement de la

restauration. ||
4° On a dit libéral arbitre pour libre

arbitre. Les païens qui ont vécu vertueusement....

soumettant leur libéral arbitre à la raison, lamothe
le vayer, Vertu des païens, i, état de la loi.

— REM. De qui vient l'acception du mot libéral

au sens du n° 3? Le romancier Balzac dit dans la

Vieille fille: « Le sacrifice de ses opinions libérales,

mot qui venait d'être créé pour l'empereur Alexan-

dre, et qui procédait, je crois, de Mme de Staël par

Benjamin Constant. » Sainte-Beuve l'attribue à Cha-

teaubriand; il dit dans son discours de réception à

l'Académie : * Casimir Delavigne s'y montra tout

d'abord l'organe de ces opinions mixtes, sensées,

aisément communicables, si bien baptisées par un
grand écrivain, le mieux fait pour les comprendre

et les décorer, par M. de Chateaubriand, de ce nom
de libérales, qui leur est resté. » Ce sens est beau-

coup plus ancien, et date au moins du consulat.

C'était un mot que les hommes du gouvernement
avaient alors perpétuellement à la bouche; ce qui

leur valut cette épigramme d'Écouchard Lebrun :

Qu'est-ce que ce mot libéral, Que des gens d'un

certain calibre Placent toujours tant bien que mal?
— C'est le diminutif de libre.

— HIST. xm e
s. [Un chevalier] Large [généreux]

en ostel [chez lui], preux au cheval, Compaignon liet

[joyeux] et libéral, Sansmesdit, sans fiel et sans mal,

Fabliaux, 2<> édit. 1. 1, p. -108. Cil est larges et liberaus

qui use sa pecune convenablement, brun, latini,

Trésor, p. 284.
|| xiv° s. Cellui qui demande conseil

a franchise et libérale voulenté de faire ce que l'en

luy conseille, ou de le laissier, Ménagier, i, 9. S'il

est adolescent et en oyseuseté, et qu'il mengusse
viandes qui engendrent sang, s'il est homme libéral

[ne se refusant rien], Bernard de gordon, Traduc-
tion, iv, 6. L'avaricieus dit que le libéral est trop

large, et celui qui est trop large dit que le libéral est

avaric
:

eus, oresme, Thèse de meunier. Nul ne dirait

que un homme fust libéral, qui ne se esjoist et delette

en operacions libérales, id. Élh. i9. Et que bien

estoit droit que pour païs si libéral et si bien guerre-

donnant nul ne espargnast ne son cors ne son
sanc, bercheure, 1° 95, verso.

||
xv° s. Pourquoy dit

l'en les sept ars liberaulx? Pour ce que nuz [nul], s'il

n'estoit libéral, Noble homme et franc ou attrait [issu]

des royaulx Le temps passé, ou en especial Donné aux
dieux, n'osast en gênerai Nuls de ces ars retenir ne
aprendre, z.. desch. Poésies mss. f° 3;!8. Et sont toutes

ses terres aussi franches "-t libérales, et ec aussi

grand paix le peuple y vist et est, comme s'ils fus-

sent en paradis terrestre, froiss. ii, iii, o. Le très

bon gentil chevalier franc et libéral Beixiquaut, qui

s'en fut allé, s'il eust voulu, ne le voult laisser là

estre prisonnier sans luy, Bouciq. i, 15. Il ne le fai-

soit pas pour appréhension aucune, mais de sa fran-

che et libérale volonté, math, de coucy, Hist. de
Charles Vif, p. 70

1
, dans lacurne. Ce que fist la

suppliante, et toucha son ami de la dite herbe [une
herbe enchantée pour conserver un amantj ; lequel

n'a point sceu, trouvé ne congneu que ladite herbe

ait ouvré en sa personne, ains se sent et tient si li-

béral de soy [libre, maître] qu'il n'a plus cure de la

supj Mante, du cange, liberalitas.
|| xvi" s. Nostre

libéral [libre] arbitre, amyot, Cor. 52. Toutes les

contrarietez s'y treuvent [en moi] ....honteux, inso-

lent.... et libéral et avare et prodigue, mont, ii, 7.

— étym. Prov. et espagn. libéral; catal. lliberal;

ital. libérale; du lat. liberalis, qui appartient, qui

convient à une personne libre, de liber, libre.

LIBÉRALEMENT ( li - bé - ra- le - man
) , adv.

il
1° D'une manière digne d'un homme libre. Élevé

libéralement. Et libéralement remettre une cou-
ronne, tristan, M. de Chrispe, n, 6. jj

2° D'une ma-
nière où règne la largesse. Les lèvres de plusieurs bé-
niront celui qui donne libéralement à manger, saci,

Bible, Ecclésiastique, xxxi, 28. Il acheta le pays que
nous lui cédâmes, il le paya libéralement, volt.
Jenni, 7.

|| D'une manière où il y a trop de laisser

aller, de complaisance. Le besoin actuel de nourri-

ture est une causo plus déterminante, plus analo-

gue à l'instinct borné de ces petits animaux, et sup-
pose en eux moins de celte prévoyance que les

philosophes accordent trop libéralement aux bêtes,

buff. Ois. t. îv, p. 246.
||
Abondamment. Je suis

d'avis qu'il soit phlébotomisé libéralement, mol.

Pourc. i, n.
||
Ironiquement, il se dit des imputa-

tions défavorables que l'on attribue â autrui. Ils ap-
pelaient le patriarche loup ravisseur dans le bercail;

titre que toutes les communions se sont libérale-

ment donné les unes aux autres, volt. Russie, i, 5.
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Il
3° D'une manière favorable à la liberté civile et

politique. Il pense, il parle fort libéralement.— HIST. xive
s. Donner libéralement, oresme,

Thèse de meunier.
||
xv e

s. Lesquelles choses icelui
comte de Saint Paul ne faisoit pas bien libérale-
ment ny de bon cœur, Mathieu de coucy, Hist. de
Charles VII, p. 699, dans lacurne. Jamais nul plus
libéralement ne donna audience à ses serviteurs et
subjects, comm. v, 9. ||xvi e

s. Les uns venus libeta-
lement pour luy faire plaisir, les autres pour les pen-
sions et pour la soude qu'il leur donnoit, amyot,
Lucul. 49. Je n'estime point Arcesilaus le philoso-

phe moins reformé, pour le sçavoir avoir usé d'uten-
siles d'or et d'argent.... et l'estime mieux que s'il

s'en feust desmis, de ce qu'il en usoit moderée-
ment et libéralement, mont, i, 28.

— étym. Libérale, et le suffixe ment; provenç.
liberalmen, liberalmens; esp. et ital. liberalment'e.

f LIBÉRALES (li-bé-ra-1'j, s. f. pi. Terme d'anti-

quité romaine. Fête célébrée en l'honneur de Bac-
chus le M mars, différente des bacchanales qui se
célébraient trois fois l'année.

— ETYM. Lat. liberalia, de liberalis, qui appar-
tient à Liber, nom latin de Bacchus.

t LIBÉRALISER (li-bé-ra-li-zé), v. a. Rendre li-

béral, plus libéral. Libéraliser un pays. Libéraliser
le régime de la presse.

— HIST. xv" s. Il n'y agueresde rois en la chres-
tienté qui en puissent souveDt libéraliser [donner]
de pareils [présents], sans faire flaistrir beaucoup
de fleurons de leurs couronnes, carl. i, 3).

t LIBÉRALISME (li-bé-ra-li-sm'), s. m. Opinion,
principes des libéraux.

LIBÉRALITÉ (li-bé-ra-li-lé), s. f. ||
1° Disposition

d'esprit digne d'un homme libre; émancipation de
l'esprit hors de ses préjugés. L'étude et l'examen
peuvent seuls donner cette libéralité de jugement,
sans laquelle il est impossible d'acquérir des lu-
mières nouvelles, stael, Allemagne, Considér.génér.

||
2° Disposition à donner. Ta libéralité me fait

peine h comprendre, Tu parles de donner quand tu

ne fais que rendre, corn. Héracl. i, 2. L'Académie
a jugé tout d'une voix que libéralité ne se peut pas
dire de l'inférieur au supérieur, mais seulement du
supérieur à l'inférieur, ou d'égal à égal, vaugel.
Nouv. rem. p. 149, dans pougens. Que dirai-je de sa
libéralité? elle donnait non-seulement aveejoie, mais
avec une hauteur d'âme qui marquait tout ensem-
ble et le mépris du don et l'estime de la personne,
boss. Duch. d'Orl. La libéralité consiste moins à

donner beaucoup qu'à donner à propos, la bhuy.
iv. Il estimait beaucoup la libéralité, mais il faisait

encore plus de cas de la bonté, de l'affabilité, de
l'humanité, rollin, Hist. anc. OEuv, t. n, p. 264,
dans pougens. ||

3° Le don mâme. Sa main seule dé-

part ses libéralités, corn. Olhon, n, 4. Le roi fait

des libéralités immenses, skv. 398. La princesse....

ne croyant pas assez honorer les libéralités de ses

ancêtres, si elle ne les imitait, boss. Anne de Gonx.
Ces libéralités répandues dans le sein des pauvres,

mass. Avent, Jugement. Molière employait une par-
tie de son revenu en libéralités qui allaient beau-
coup plus loin que ce qu'on appelle dans d'autres

hommes des charités, volt. Vie de Molière.
||
4° Il

se dit quelquefois pour libéralisme. On trouve en
Italie cette sorte de libéralité qui ne porte pas à
changer les institutions, mais fait pardonner dans
les esprits supérieurs une opposition tranquille aux
préjugés existants, stael, Corinne, n, 2.

— SYN. libéralité (au sens de don), largesse.

La libéralité est un don convenable ; la largesse est

une ample libéralité.

— HIST. xiii s. Liberalitez est une vertu qui

done et fait bénéfice, brun, latini, Trésor, p. 409.

|| xiv s
s. Que son corps et toutes les choses qu'il

avoit exposerait et metteroit pour libéralité et fran-

chise du royaume en toute manière garder, Chron.

franc, mss df. G. de Nangis, dans lacurne.
|| xvi" s.

Il s'alloit coulant en la bonne grâce de la commune
par liberalitez, amyot, Nicias, 4. Ceulx qui estoient

dignes de se sentir de sa libéralité, id. ib. 7.

— ÉTYM. Lat. liberalitatem, de liberalis, libéral

LIBÉHATEUR, TRICE (li-bé-ra-teur, tri-s"), s. m.
et f.

Celui, celle qui délivre. Et de dépositaire et de

libérateur, 11 s'érige en tyran et lâche usurpateur,
corn. Rodog. n, 3. Déjà presque à la fin des tra-

vaux de la guerre, Presque libérateurs de Rome et de
la terre.... bréb. Pharsale, vn Le rat dit : idiot !

Moi, ton [du chat] libérateur! je ne suis pas si sot, la
font. Fabl. vin, 22. Je tends les bras à mon libérateur

[Jésus-Christ], qui, ayani été prédit durant quatre
mule ans... PASC.Pe/is. xv, (9, éd. havet. Il [Dieu]

voulait qu'ils (les Hébreux] éprouvassent en ]
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une dure et insupportable captivité, afin qu'étant dé-

livrés par des prodiges inouis, ils aimassent leur li-

bérateur et célébrassent éternellement ses miséri-

cordes, boss. Hist. il, 3. Bien loin d'avoir détruit,

comme on nous l'impose, cette salutaire confiance

au libérateur [Jésus-Christ| , id. Réfut. catéch.

Ferry, i, 2, préambule. Ah! s'ils ont pu choisir

pour leur libérateur Spartacus, un esclave, un vil

gladiateur.... rac. ilithr. ni, 1. Est-ce un libérateur

que le ciel vous prépare? id. Athal. m, i.\\Adj.

Qui délivre. Armée libératrice. Le fer libérateur,

qui percerait mon sein, Déjà frappe mes yeux, et

frémit sous ma main, a. chén. Eléy. 36.

— ÉTYM. Lat. liber atorein, de liberare, libérer.

LIBÉRATION (li-be-ra-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s. f. i|
1° Terme de jurisprudence. Décharge

d'une dette ou d'une servitude. || La libération de

l'État, l'acquittement, l'amortissement de la dette

publique. Les États tendent toujours à se mettre

dans la balance, et à se procurer leur libération,

montesq. Esp. xxn, )0.
||
2° Terme d'administration

militaire. Affranchissement du service militaire pour

une cause quelconque. || Renvoi, chez eux, des

hommes qui ont fini leur temps de service.

— HIST. xiv e
s. Si la matière de peripluemonie

se termine par les voyes de l'orine, c'est signe de

libération, Bernard de gordon, Traduction, iv, 5.

Il
xv e s. Louant la clémence du dit empereur en la

libération de plusieurs prisonniers qu'il avoit prins,

MONSTRELET, t. II, f" 76, dans RAYNOUARD, LeX.

— ÉTYM. Prov. liberacio: espag. liberaciun; ital.

liberazione;du lat. liberationem, de liberare, libérer.

LIBÉRÉ, ÉE (li-bé-ré, rée)
,
part, passé de libérer.

||
1° Libéré des charges qu'il avait contractées.

||
2° Forçat libéré , forçat mis en liberté après

avoir subi sa peine.

LIBÉRER (li-bc-ré. La syllabe 6e prend un ac-

cent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je libère; excepté au futur et au conditionnel : je

libérerai, je libérerais), v. a. ||
1" Terme de juris-

prudence. Décharger d'une obligation. Il veut li-

bérer sa maison de cette servitude. ||
2" Terme

d'administration militaire. Exempter un homme du

service. On dit plutôt aujourd'hui exonérer. j|
Ren-

voyer chez lui un soldat dont le temps de service est

expiré. ||
3" Se libérer, v. rtfl. Se délivrer de quelque

chose qui incommode. J'ai transigé avec lui pour

me libérer des poursuites qu'il faisait contre moi.

||
Particulièrement. S'acquitter. Il est toujours per-

mis à un débiteur de se libérer. ||
4° S'alTranchir.

Se libérer de la tyrannie d'un père, mol. Amour
mêd. I, i.

|| Peu usité en ce dernier emploi.

— ÉTYM. Lat. liberare, de liber, libre.

| LIBÉRIEN, IENNE (li-bé-riin, riè-n') , adj.

Terme de botanique. Tissu libérien, tissu qui forme

chaque couche corticale.

— ÉTYM. Liber.

LIBERTÉ (li-bèr-té), s.f. ||
1" Condition de l'homme

qui n'appartient à aucun maître. ||
2° Se dit par

opposition à captivité. ||
3° Se dit par opposition à

clôture dans un établissement, dans un couvent, etc.

[14° Liberté naturelle. ||
5° Liberté politique, ou,

simplement, liberté; liberté de commerce, des mers.

||
6° La Liberté, divinité. ||7° Au plur. Immunités.

||
8° Liberté de l'Évangile.

||
9° Pouvoir d'agir ou de

n'agir pas.
|

10° Libre arbitre.
||
11° État d'une per-

sonne qui n'a aucun assujettissement. ||
12° État d'un

coeur libre. |1 13°Absence de contrainte.
||
14° Liberté

d'esprit. ||
15° Liberté de langage. ||

16° Manière

d'agir familière, ou dans laquelle on ne se contraint

point. ||
17° Permission, congé, licence. ||

18° Licence

poétique. ||
19° Aisance dans les mouvements et les

opérations. H 20° Aisance avec laquelle se meu-
vent les choses inanimées. ||

21° Liberté de ventre.

||
22" Liberté de langue, en termes de manège.

||
23° En liberté, sans gêne, sans obstacle. ||

24" Fi-

let qui sert à élever et à baisser les brins de cannes

dont on fait des fauteuils.
||
Proverbe.

1° Condition de l'homme qui n'appartient à aucun

maître. Dans l'antiquité, ceux qui étaient pris à la

guerre perdaient leur liberté et devenaient esclaves.

L'Angleterre et la France ont donné la liberté aux
nègres esclaves. La liberté est lapropriété de soi; on
distingue trois sortes de libertés : la 'liberté naturelle,

la liberté civile, la liberté politique; c'est-à-dire la

liberté de l'homme, celle du citoyen et celle d'un

peuple, raynai,, Hist. phil. xi, 24.
||

2" Se dit par

opposition ù captivité. 11 était prisonnier de guerre;

on l'a laissé e'n liberté sur parole. Contraint de

racheter sa liberté après une longue prison durant

les guerres d'Allemagne, flécii. Duc de Mont Ne
cruignez pas que je vous fasse un triste réi il de

nos divisions domestiques j la. Fronde], et que je

parle ici de rétablissements et d'éloignements, de

prisons et de libertés, de réconciliations et de rup-

tures, id. le Tellier. || Liberté provisoire, sous cau-

tion, droit accordé au prévenu d'obtenir son élar-

gissement, à la charge par lui de fournir des

garanties qu'il ne cherchera pas à fuir. || On emploie

aussi liberté en parlant des animaux. Donner la li-

berté à un oiseau. La nature, dans le genre de vie

qu'elle lui a prescrite [à un certain oiseau], paraît

l'avoir éloigné de toute vie commune avec l'homme,

et lui avoir assuré, après le plus grand des biens,

le seul qui en répare la perte, la liberté ou la mort,

buff. Oiseaux, t. vui, p. 352.
|| En termes de chi-

mie et fig. Mettre un corps en liberté, le dégager

d'une combinaison dans laquelle il était comme
captif. ||

3° Il se dit par opposition à clôture dans

un établissement, dans un couvent, etc. L'asile [un

monastère] qu'elle avait choisi pour défendre sa li-

berté devint un piège innocent pour la captiver,

boss. Anne de Gonz. Elle eut pu renoncer à sa li-

berté si on lui eût permis de la sentir, id. ib.

(|
4° Terme de droit naturel. Liberté naturelle, pou-

voir que l'homme a naturellement d'employer ses

facultés comme il lui convient. ||
5° Terme de droit

politique. Liberté politique, ou, simplement, liberté,

jouissance des droits politiques que la constitution

de certains pays accorde à chaque citoyen ; condi-

tion d'un État où le pouvoir exécutif est soumis au

contrôle, direct ou indirect, des citoyens, par op-

position aux États où le pouvoir est absolu ou des-

potique. La liberté jamais ne cesse d'être aimable,

corn. Cinna, n, 2. Quand une fois on a trouvé le

moyen de prendre la multitude par l'appât de la

liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en en-

tende seulement le nom, boss. Heine d'Anylet.

Combien fut affermi dans l'amour de la liberté un

peuple qui voyait ce consul sévère [Brutus] immoler

à la liberté sa propre famille ! id. Hist. m, c. Quoi-

que Rome fût née sous un gouvernement royal,

elle avait, même sous ses rois, une liberté qui ne

convient guère à une monarchie réglée, id. îkVous

verrez dans une seule vie toutes les extrémités des

choses humaines, la majesté violée par des attentats

jusqu'alors inconnus, l'usurpation et la tyrannie sous

le nom de liberté.... id. flétrie d'Anglet. Sous ce nom
de liberté, les Romains se figuraient avec les Grecs

un État où personne ne fût sujet que de la loi et où

la loi fût plus puissante que les hommes, id. Hist.

ni, G. Éfaient-ce [les troubles de la Fronde]

les derniers efforts d'une liberté remuante qui

allait céder la place à l'autorité légitime? id.

Anne de Gonz. Il n'y a point de mot qui ait reçu

plus de différentes significations que celui de li-

berté; les uns l'ont pris pour la facilité de déposer

celui à qui ils avaient donné un pouvoir tyran-

nique ; les autres, pour la faculté d'élire celui à qui

ils devaient obéir; d'autres, pour le droit d'être armés

et de pouvoir exercer la violence; ceux-ci, pour le

privilège de n'être gouvernés que par un homme de

leur nation ou par leurs propres lois... ceux qui

avaient goûté du gouvernement républicain l'ont

mise dans ce gouvernement ; ceux qui avaient

goûté du gouvernement monarchique l'ont placée

dans la monarchie, montesq. Esp. xi, 2. Rien n'at-

tire plus les étrangers que la liberté et l'opulence

qui la suit toujours, id. Lett. pers. 122. Il y a une

nation dans le monde [les Anglais] qui a pour objet

direct de sa constitution la liberté politique, id. Esp.

xi, 5. Pourquoi la liberté est-elle si rare? parce qu'elle

est le premier des biens, volt. Dict. phil. Venise.

Crois-moi, la liberté, que tout mortel adore, Donne
à l'homme un courage, inspire une grandeur Qu'il

n'eût jamais trouvés dans le fond de son cœur, id.

Brut. 1, 3. La liberté consiste à ne dépendre que

des lois, id. Polit, et léyisl. Pens. admin. publ.

Le droit le plus sacré des mortels généreux, La li-

berté.... id. Tancr. 1, (.La simplicité d'expression

est un des caractères de la liberté ; cette observa-

tion ne paraîtra minutieuse qu'à ceux à qui elle est

nécessaire, Mirabeau, Collection, t. 1, p. 453. Il

sorait fort aisé d'enchaîner toute espèce de liberté

en exagérant toute espèce de danger, id. ib. t. v,

p. -:g
1 .

Il
On dit dans le même sens : liberté publique.

La protection accordée aux lettres [sous l'ancienne

monarchie] était un éclat pour le trône ; les lettres

elles-mêmes étaient la seule liberté publique alors

autorisée, vii.lemain, Lillir. fr. 18 e siècle, 2 e part.

2 e leçon. Il
Vive la liberté! cri politique poussé par

ceux "qui défendent leurs droits contre le pouvoir

absolu et aussi l'indépendance nationale contre un

envahisseur. Voyez ce drapeau tricolore, Qu'élève

en périssant leur courage indompté; Sous le flot

qui les couvre, entendez-vous encore Ce cri : Vive

la liberté ! e. lebrun, le Vengeur. Défendez vos pa-
rents, vos sœurs et vosamiesQueviennent outrager
ces hordes ennemies; Vive la liberté! combattuiis,

les voici! massoîi, Helvét. vu.
|| En ce sens, il se dit

souvent au pluriel. La perte de nos biens et de
nos libertés, corn. Cinna, 1, 3.

|| Liberté civile, pou-
voir de faire tout ce qui n'est pas défendu par les

lois.
Il
Liberté civile se dit aussi, et plus usuellement,

de 1 affranchissement, pour les individus, des lois et

coutumes oppressives relatives à la vie civile. L'an de
Rome 428, les consuls portèrent une loi qui ôta aux
créanciers le droit de tenir les débiteurs en servi-

tude dans leurs maisons; un usurier nommé Papi-

rius avait voulu corrompre la pudicité d'un jeune
homme qu'il tenait dans les fers; le crime de Sextus

donna à Rome la liberté politique
; celui de Papi-

rius y donna la liberté civile, montesq. Esp. xn,
21.

Il
Liberté de conscience, droit d'adopter les opi-

nions religieuses que l'on croit vraies, sans tomber
sous le coup d'aucune loi pénale. Me séparant de

vous sans, savoir que vous répondre, j'ai été sur le

point de m'écrier : rendez-moi mon avis que vous
m'emportez, et ne nous ôtez pas la liberté de con-
science que le roi nous a donnée, bai.z. liv. iv,

lett. 6. Il [le roi d'/.ngleterre, Jacques II] a déclaré

une parfaite liberté de conscience, sév. 13 oct.

(688. Il a établi une pleine liberté de conscience

dans ses États, article dont le pour et le contre

peut être soutenu en général, et par la politique,

et par la religion, fonten. Czar Pierre. Liberté de
conscience et liberté de commerce, monsieur, voilà

les deux pivots de l'opulence d'un État petit or

grand, volt. Lett. Dupont, 16 juill. 1770.
|| Liberté

des cultes, droit que les sectateurs des diverses re-

ligions ont d'exercer leur culte et d'enseigner leur

doctrine. ||
Liberté de penser, droit de manifester sa

pensée sans contrainte. ||
Liberté de penser, signifie

aussi manière téméraire de penser sur les matières

de religion, de morale, de gouvernement. Ce sens

vieillit.
Il

Liberté d'écrire, droit de manifester sa

pensée par écrit et par l'impression.
|| Liberté de la

presse, droit de manifester sa pensée par la voie

de l'impression, et surtout par les journaux. La
demi-liberté avec laquelle on commence à écrire

en France n'est encore qu'une chaîne honteuse,

volt. Lett. Mme du Deffant, 13 oct. (759. Je ne sais

si cette liberté [de la presse] doit être accordée;

mais je pense que, si on l'accorde, elle doit être

sans limites et indéfinie, d'alemb. Lett. au roi de

Prusse, 2 mars 1772.
|| Liberté individuelle, droit

que chaque citoyen a de n'être privé de la liberté

de sa personne que dans les cas prévus et selon les

formes déterminées par la loi. || Liberté du com-
merce, faculté qu'ont les commerçants d'acheter et

de vendre, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, sans

être soumis à des droits ou à des prohibitions. La
liberté du commerce était entière : bien loin de le

gêner par des impôts, on promettait une récom-
pense à tous les marchands qui pourraient attirer à

Salente le commerce de quel |ue nouvelle nation,

fénel. Tél. xn. H Liberté des mers, droit que toutes

les nations ont de naviguer librement sur les mers.

Contre la liberté des mers et la liberté du com-
merce, des armateurs français leur avaient en-

levé [à des négociants] et leurs richesses et

le vaisseau qui les portait, fléch. Lamoignon.

H Liberté de cour, état des marchands affranch s

de la juridiction ordinaire des lieux où ils font leur

négoce et pouvant porter les affaires qui les concer-

nent devant un juge de leur nation. ||
6° Nom, chez

les Romains, d'une divinité qui était représentée

tenantun sceptre d'une main, et de l'autr une pique

surmontée d'un bonnet (en ce sens on met une majus-

cule à Liberté). La Liberté avait un temple sur le

mont Aven tin. || Chez les modernes, personnificatior

de la liberté. Mon lac [le lac de Genève] est le pre

mier; c'est sur ses bords heureux Qu'habite des

humains la déesse éternelle, L'àme des grands tra-

vaux, l'objet des nobles vœux, Que tout mortel

embrasse ou désire ou rappelle, Qui vit dans tous les

cœurs et dont le nom sacré Dans les cours des tyrans

est tout bas adoré, La Liberté.... volt. Ép. lxxvi.

L'enfer de la Bastille, à tous les vents jeté, Vole, dé-

bris infâme et cendre inanimée; Et de ces grands

tombeaux la belle Liberté, Altière, étincelante, armée.

Sort a. chén. le Jeu de paume. De quel éclat bril-

laient dans la bataille Ces habits bleus par la victoire

usés ! La Liberté mêlait à la mitraille Des fers rom-

pus et des sceptres brises, beraxg. Vieux serg. Cet

usunialeur effronté [Napoléon I
e
'] Qui serra sans

pitié sous les coussins du trône La gorge de la

Liberté, a. barbier, Vldole. Je suis fils de ce siècle;

une erreur chaque année S'en va de mon esprit,
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d'elle-même étonnée; Et, détrompé de tout, mon

culte n'est resté , Qu'à vous ,
sainte patrie et

sainte Liberté, v. hugo, Feuilles d'automne, XL.

||
Pendant la révolution, statue de la Liberté qu'on

avait substituée sur les places à ceile des rois, et

femme qui, dans les fêtes révolutionnaires, représen-

tait la Liberté. Est-ce bien vous, vous que je vis si

belle, Quand tout un peuple, entourant votre char,

Vous' saluait du nom de l'immortelle Dont votre

main brandissait l'étendard? ....Oui, vous étiez

déesse, Déesse de la Liberté, bérang. la Déesse.

||
Une Liberté, une statue, une image, un tableau

de la liberté. ||7° Au plur. Immunités, franchises.

Les libertés des communes. ||
Libertés de l'Église

gallicane, usage danslequel les catholiques de France

sont de suivre la discipline établie par les canons

des cinq ou six premiers siècles de l'Église, préfé-

rablement à celle qui a été introduite postérieure-

ment, en vertu des vraies ou des fausses décrétales

des papes, par lesquelles leur autorité sur les Églises

d'Orcident était poussée beaucoup plus loin que dans

les siècles précédents (bergier, Théologie). Les

jaloux de la France n'auront pas éternellement à

lui reprocher les libertés de l'Église toujours em-

ployées contre elle-même? boss. le Tellier. La

France conserva ce qu'on appelle les libertés de

son Église, qui sont en effet les libertés de sa na-

tion, volt. Mœurs, 183. ||
8° Terme de théologie

Liberté de l'Évangile, affranchissement du joug

des cérémonies et des autres pratiques de la loi de

Moïse. ||
9" Pouvoir d'agir ou de n'agir pas. D'une

frayeur mortelle à peine encor remise, Pardonnez,

grand héros, si mon étonnement N'a pas la liberté

d'aucun remercîment, corn. Andromède, ni, 3.

Est-ce que cette créance est peu importante, et que

vous abandonnez à la liberté des hommes de croire

que la grâce efficace est nécessaire ou non? pasc.

Prov. ii. Déçue par la liberté dont elle a fait un

mauvais usage, l'âme songe à se contraindre de

toutes parts, boss. la Vallière. Ceux qui ne songent

pas qu'il y a une mauvaise liberté louent les auteurs

de ces livres [livres de critique sur l'Ancien et le

Nouveau Testament] comme gens libres et désabusés

des préjugés communs, id. Défense de la tradition,

préface, il leur laissait [à ses amis], dans l'agréable

commerce qu'il avait avec eux, toute la liberté qu'il

prenait lui-même, de soutenir leurs opinions, et ne

leur interdisait que la flatterie, fléch. Duc de Mont.

C'était sa maxime.... qu'il est inhumain de s'en

prendre aux gens à qui la crainte et le respect

ôtent la liberté de se défendre et de se plaindre, id.

Dauphine. Mais, seigneur, je n'ai point la liberté

du choix, volt. Œdipe, n, 4. ||
10° Terme de philo-

sophie. Libre arbitre, faculté qu'a l'homme de se

décider comme il lui convient. Oh ! qu'heureux

sont ceux qui, avec une liberté entière et une pente

invincible de leur volonté, aiment parfaitement et

librement ce qu'ils sont obligés d'aimer néces-

sairement! pasc. Prière pour le bon usage des ma-
ladies. Le bon usage de la liberté, quand il se

tourne en habitude, s'appelle vertu; et le mauvais

usage de la liberté, quand il se tourne en habitude,

s'appelle vice, boss. Connaiss. i, 19. Nous exerçons

une espèce de basse liberté en nous promenant
d'une passion à une autre, et ne sortant jamais de

cette Lasse sphère, pour ainsi parler, ni de cet élé-

ment grossier, id. Élevât, sur les myst. iv, 8. Cette

erreur abominable d'ôter à la créature toute liberté,

et de faire Dieu en termes formels auteur de tous les

péchés, comment la pardonnez-vous à Luther? id.

6 e arert. ni, 36. Je ne peux concevoir l'accord de la

prescience et de la liberté, je l'avoue ; mais dois-je

pour cela rejeter la liberté? volt. Lelt. Prince rot),

de Pr. 8 mars (738. J'appelle liberté le pouvoir de

penser à une chose ou de n'y pas penser, de se

mouvoir ou de ne se mouvoir pas, conformément
au choix de son propre esprit, id'. ib. oct. 1 737. À cela

Cicéron n'aurait répondu que par une catilinaire ; en
effet, il faut convenir qu'on ne peut guère répondre
(pie par une éloquence vague aux objections contre

la liberté; triste sujet sur lequel le plus sage

craint même d'oser penser, id. PIUI. Newl. part. I,

ch. 4. || Liberté d'indifférence, faculté attribuée à

l'homme par certains philosophes de se décider,

indépendamment de tout motif de décision.

11 n'est point de liberté d'indifférence, puisqu'il

n'est point de volonté d'indifférence ; la liberté est

le pouvoir d'exécuter sa volonté : le pouvoir est

donc soumis à la volonté, bonnet, Ess. anahjl.

âme, OEuv. t. xiv, p. 4 3, dans pougens. || Terme
de dogmatique. Liberté de contrariété, la liberté

de choisir entre le bien et le mal. Liberté de

contradiction, liberté de faire ou de ne pas l'aire

IJB

une chose déterminée. Liberté prochaine, pouvoir

d'exécuter une chose sur-le-champ. Liberté éloi-

gnée, celle qui est gênée par des obstacles. Liberté

de la justice, la justification que Jésus-Christ a pro-

curée aux hommes par sa mort. ||
11° État d'une

personne qui n'a aucun assujettissement, qui garde

son indépendance. Il ne s'est jamais marié, et il a

voulu garder sa liberté. S'il avait accepté cette

place, il aurait fallu qu'il sacrifiât sa liberté. Qu'heu-

reux est le mortel.... Qui de la liberté forme tout

son plaisir, Et ne rend qu'à lui seul compte de son

loisir! boil. Ép. VI. Est-ce un bien pour l'homme

que la liberté, si elle peut être trop grande et trop

étendue, telle enfin qu'elle ne serve qu'à lui faire

désirer quelque chose, qui est d'avoir moins de li-

berté? la bruyère, xii. La liberté n'est pas oisiveté;

c'est un usage libre du temps, c'est le choix du tra-

vail et. de l'exercice, id. xii. Être libre en un mot n'est

pas ne rien faire; c'est être seul arbitre de ce qu'on

fait, ou de ce qu'on ne fait point
;
quel bien en ce sens

que la liberté ! id. xii. ||
12° État d'un cœur libre,

exempt de passion. Cette femme lui a fait perdre sa

liberté. Et mille libertés à vos chaînes offertes, mol.

VÉt. v, t3. Je vois d'ici des yeux qui ont la mine....

de faire insulte aux libertés, id. Préc. io. S'ils

n'ont point de bonheur, en est-il sur la terre?

Quel mortel, inhabile à la félicité, Regrettera

jamais sa triste liberté, Si jamais des amants il a

connu les chaînes? a. chén. Élég.xxvt.\\ 13° Absence

de contrainte. Les règles de l'étiquette nuisent à la

liberté de la conversation. On jouit à la campagne

de plus de liberté qu'à la ville. Prenez donc en ces

lieux liberté tout entière, corn. Pomp. ni, 6. Lais-

sez donc cette reine en pleine liberté, id. Nicom.

iv, 5. Mettre en liberté ma tristesse et leur joie,

rac. Iphig. n, ) . Eucharis aurait été en pleine li-

berté avec Télémaque, fén. Tél. vu.
||
14° Liberté

d'esprit, état d'une personne qu'aucune préoc-

cupation n'assiège. Je n'ai pas la liberté d'esprit

nécessaire pour m'occuper de ce travail. Elle [la

Dauphine] a paru [à la cour] dès le premier mo-

ment avec la même liberté d'esprit et d'action

que si elle était née au Louvre, m"« de scuuéry,

les Conversations , dialogue. Il perd la liberté de

son esprit, fén. Tél. xii. Il lui fut impossible de

retrouver la moindre liberté d'esprit dans tout le

reste de la soirée, genlis, Mme de Maintenon, t. n,

p. 1 56, dans pougens. || On dit de même: avoir l'esprit

en liberté. J'ai l'esprit fort en liberté du côté de la

guerre, sév. 30 1. 1|
15° Liberté de langage, ou, sim-

plement, liberté, hardiesse à dire ce qu'on pense. Il

a parlé au prince avec une grande liberté. Tertullien

a bien osé dire qu'ils [les empereurs] n'étaient pas

capables d'y être reçus [dans l'Église] ; vous allez

être étonnés de la liberté de cette parole.... boss.

Panég. St Thomas, 2. Je répondrai, madame,

avec la liberté D'un soldat qui sait mal farder

la vérité, rac. Prit, i, 2. || Donner liberté à sa

plume , écrire sans réticence ce qu'on pense.

Je suis au désespoir d'avoir donné liberté à ma
plume sur ce sujet [le libre arbitre et la Provi-

dence], sév. t. x, p. 644, éd. Régnier.
||
16° Manière

d'agir familière, ou dans laquelle on ne se contraint

pas. Agir avec une honnête liberté. La liberté que

vos docteurs se donnent d'examiner les choses,

pasc. Prov. v. On peut prendre la liberté de dire

au moins ses volontés, sév. 139. Je prends la liberté

de me moquer de lui, id. C02. Quelle liberté s'est-

elle donnée qui pût, je ne dis pas mériter une cen-

sure, mais souffrir une mauvaise interprétation?

fléch. Mar.-Thér. Un flatteur prit la liberté de lui

parler à l'oreille, fên. Tél. xiv. || Il se dit dans ce

sens très-souvent au pluriel. Ma sœur, je vous de-

mande un généreux pardon, Si de mes libertés j'ai

taché votre nom, mol. Éc. des m. m, 10. Quel droit

n'aurais-je pas, mes chers auditeurs , de vous re-

procher aujourd'hui, je ne dirai pas de semblables

libertés, mais des libertés bien plus dangereuses?

uourdal. Sur le scandale, i" avent, p. 1113. Vous

abusez, Créon, de l'état ou nous sommes; Tout vous

semble permis, mais craignez mon courroux, Vos

libertés enfin retomberont sur vous, rac. Théb.i, r>.

Anacharsis no pouvait souffrir les libertés que cha-

cun se donnait dans les festins, fén. Anacharsis.

Parler sans cesse à un grand que l'on sert— faire

le familier, prendre des libertés, marque mieux un

fat qu'un favori, la bruy. ii. Un de ces jeunes gens

dit : S'il fallait prendre des libertés avec la reine

ou avec Mme Scarron, je no balancerais pas, j'en

prendrais plutôt avec la reine, m™* de caylus, Sou-

venirs, p. h, dans pougens. Ibrahim tombe des

nues, quand il voit le faux Ibrahim dans toutes les

libertés d'un maître, montesq. Lett. pers. 141. On
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a vu le lion dédaigner de petits ennemis et leur par-
donner des libertés offensantes, bvvï. Morceaux
choisis, p. 216.

Il Prendre des libertés avec une
femme, se permettre des paroles ou des actions en-
treprenantes. H Dans la conversation on dit souvent
par politesse : J'ai pris, je prends, je prendrai la li-

berté de faire telle chose, pour dire : j'ai fait je fais,
je ferai telle chose.

|| Demander la liberté, 'deman-
der la permission.

||
Liberté grande, se dit, par plai-

santerie, de quelque acte, de quelque parole trop
peu réservée ou respectueuse. Je proposai à mon
homme de jouer une petite pistole au trictrac, en
attendant que nos gens eussent soupe; ce ne fut

pas sans beaucoup de façons qu'il y consentit, en
me demandant pardon de la liberté grande, hamilt.
Gramm. 3.||17° Permission, congé, licence. Quand
on n'écoute plus la tradition... la vérité n'a plus la

liberté de paraître, pasc Pens. xxm, 37, éd. havet.
Vous aurez la liberté de dire qu'un juge peut en
conscience retenir ce qu'il a reçu pour faire une
injustice, sans qu'on ait la liberté de vous contre-
dire, id. Prov. xi. Je vous assure que personne

du monde n'en apprendra rien par nous
,

que
vous ne nous en donniez la liberté, sév. i i sept.

(680. Je demandai la liberté d'être seule, id.

6 févr. 167). Il (le roi d'Angleterre] a parlé à ses

milords, donué liberté aux moins affectionnés,

et renouvelé l'attachement des plus fidèles, id. i 3 oct.

tG88. Leur antiquité [des anciennes familles], en
remontant plus loin aux siècles passés dont la mé-
moire est toute effacée, a donné aux hommes une

plus grande liberté de feindre, boss. Gornag. ||
18" Li-

berté, se dit quelquefois pour licence poétique. Si

ces libertés ne sont pas permises aux poètes, et sur-

tout aux poètes de génie, il ne faut point faire de

vers, volt. Comm. Corn. Rem. Ilor. 1, 4.
||
19" Ai-

sance dans les mouvements et les opérations. Une
douleur de rhumatisme lui ôte la liberté de ses

membres. 11 fait tout avec beaucoup de liberté et de

grâce. Combien de temps, de règles, d'attention et

de travail pour danser avec la même liberté et la

même grâce que l'on sait marcher! la bruy.

xii. Dans un être animé, la liberté des mouve-
ments fait la belle nature, buff. Cheval. || Terme
de beaux-arts. Liberté de pinceau, de crayon, de

burin, facilité avec laquelle l'artiste manie ces in-

struments, y 20° Se dit aussi de l'aisance avec la-

quelle se meuvent les choses inanimées. Ce ressort

n'a pas assez de liberté. ||
21° Liberté de ventre, fa-

cilité avec laquelle le ventre fait ses fonctions.

Il
22" Terme de manège. Liberté de langue, espèce

d'arcade pratiquée dans le canon du mors à l'effet

de loger la langue du cheval.
||
23° En liberté, loc.

adv. Sans gêne, sans obstacle. Agir en liberté, en

pleine liberté. Je veux laisser chacun en liberté de

ses sentiments, corn. Ex. de Rodog. Et souffre que

ma haine agisse en liberté, id. il. de Pomp. v, 6. Je

fus en liberté de le voir, pasc. dans cousi.w Elle-

même a choisi cet endroit écarté Où nos cœurs à

nos yeux parlent en liberté, rac. Baj. 1, t. Osez-

vous en ces lieux gémir en liberté? volt. Orpli. 11,

2.
Il
Terme de manège. Sauteur en liberté, cheval

dressé à faire des sauts pour accoutumer le cavalier

à se tenir ferme en selle.
||
24" Filet qui sert à éle-

ver et à baisser les brins de cannes dont on fait

des fauteuils, pour faciliter le passage d'une ai-

guille de même matière. || Proverbe. Liberté et pain

cuit, c'est-à-dire on est heureux lorsqu'on a l'indé-

pendance et une existence assurée.

— HlST. Xiv" s. L'orgueil du roy Tarquin avoit

esté cause que la liberté nouvellement acquise fust

plus agréable au peuple romain, behciieure, f° 2",

verso. L'ame des bestes humaines ne puet morir, et

Dieu aime tant beste humaine, qu'il lui a donné

celle liberté [libre arbitre], Modus, f" xxv. Que ta

liberté passée soit un peu refrénée et mise au droit

des mariés, Ménagier, 1, 6. ||
xvi* s. À. fin que la li-

berté d'ordonner, juger et choisir demeuras! au

maistre, mont, i, 59. L'indocile liberté, in. 1, 97. Ce

qu'il y a à dire entre la licence et la liberté, m. 1.

(72. Un pauvre moine que l'on pen'loit pour avoir

esté trouvé faisant la guerre : Helas, messieurs,

dit-il, je suis bien marry de n'avoir pas cru que

nous avions congé de vivre à discrétion de con-

science ; il n'osa dire liberté, de peur d'estre estimé

huguenot, Moyen de parvenir, p. in, dans lacurne.

Pour décharger ma nef, j'ay franchement jette tout

ce qui m'estoit cher, l'ame et la liberté, Et n'aj

point de regret d'avoir fait cette perte, df.spoutfs,

Cléonice, xxm. Les bestes (ce m'aid' Dieu), si les

hommes ne font trop les sourds, leur crient : Vive
liberté; plusieurs y en a d'entr'clles, qui meurent
si tost qu'elles sont prinses, la BOÉTiE,.Vcn //. lo'.unt.
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— ÊTYM. Provenç libertat; catal. llibertat; es-

pagn. libertad; ital. liberté; du latin libertatem,

de liber, libre.

t LIBERTICIDE (li-bèr-ti-si-d'), adj. Néologisme.

Oui attente aux libertés publiques. Ordonnance liber-

ticide. Projets liberticides, babœuf, Pièces, i, 95.

— ÉTYM. Lat. libertas, liberté, et cxdere, tuer.

LIBERTIN', EVE (li-bèr-tin, ti-n'), adj. ||
i°Qui ne

s'assujettit ni aux croyances ni aux pratiques de la

religion (vieilli en ce sens). C'est être libertin que
d'avoir de bons yeux, mol. Tait, I, o. Je le soupçonne

encor d'être un peu libertin, Je ne remarque point

qu'il hante les églises, id. ib. il, 2. Pour débrouil-

ler le chaos des consciences libertines, fléch.

Panég. n, 418. || Il se dit aussi des opinions, pen-

sées, etc. Pourvu que le magistrat les laisse en

repos [les indifférents en religion], ils jouiront tran-

quillement de la liberté qu'ils se donnent à eux-

mêmes de penser tout ce qu'il leur plaît, qui est le

charme par où ces esprits sont jetés dans les opi-

nions libertines, boss. 6" avertiss. m, il. Un roi

de Castille, grand mathématicien , mais appa-

remment peu dévot, disait que, si Dieu l'eût ap-

pelé à son conseil quand il fit le monde, il lui

eût donné de bons avis ; la pensée est trop li-

bertine; mais cela même est assez plaisant que ce

s.stème fût alors une occasion de péché, parce qu'il

était trop confus, fonten. Mondes, t" soir. ||
S. m.

Par le mot de libertin je n'entends ni un huguenot.

In un athée, ni un catholique, ni un hérétique, ni

un politique, mais un certain composé de toutes ces

qualités, garasse, Rech. des rech. p. 68i,dansLA-
curne, au mot. politique. Laissez aux libertins ces

sottes conséquences, mol. Tari, v, 1. Rien, pour

l'ordinaire, de plus ignorant en matière de religion

que ce qu'on appelle les libertins du siècle, bour-

dal. Jugem. dern. I
er avent, p. C9. Un libertin [met

l'honneur] à rompre et jeûnes et carême, boil. Sat.

xi. Sainte Geneviève a toujours protégé, dit-on, le

royaume; et, quoi que les libertins puissent penser,

on en a vu autrefois des miracles, et le peuple a

une grande confiance en elle, maintenon, Lelt. au
Lard, de Noailles, 14 juillet 1707. Alcibiade : La sot-

tise du peuple met en fureur quand il est question

de toutes vos divinités.— Mercure : Voilà un langage

de iibertin,FÉN. t.xix,p. 214.
|| Libertins de Genève,

parti qui, au xvi" siècle, réclama la liberté civile

contre la domination religieuse. Les bourgeois s'é-

taient primitivement divisés en Marnelus et en Eid-

yuenots ; les Eidguenols, vainqueurs des Marnelus,

étaient divisés en catholiques et en évangéliques
;

les évangéliques, vainqueurs des catholiques, se

divisèrent en libertins et en calvinistes; les liber-

tins formèrent dans Genève le parti conservateur

des anciennes mœurs et de la liberté civile, mignet,

Établissement de laréjorme à Genève,]). 331 ,éd.i843.

||
2° Désireux d'indépendance. Il y a de quoi s'é-

tonner qu'un homme aussi libertin que moi se hâte

de quitter tout cela pour aller trouver un maître,

voit. Lett. 39. || Vieilli en ce sens. || Terme de fau-

connerie. Se dit de l'oiseau de proie qui s'écarte et

ne revient pas. || S. m. Membre d'une secte ana-

baptiste qui croit toute servitude contraire à l'es-

prit du christianisme. ||
3" Qui dépasse la mesure.

C'était un tempérament que je croyais fort raison-

nable entre la rigueur des vingt-quatre heures [pour

le théâtre], et cette étendue libertine qui n'avait

aucunes bornes, corn. Examen de la Veuve.
||
Vieilli

en ce sens. ||
4° Qui va à l'aventure. Vous écrivez si

bien, ma chère enfant, quand vous n'avez point de

sujets, que je n'aime pas moins ces lettres-là toutes

libertines que celles où vous faites réponse, ssv.

004. Je suis tellement libertine quand j'écris, que le

premier tour que je prends règne tout du long de

ma lettre, id. à Bussy, 20 juill. 1G79. Quelle triste

date [aux Rochers] auprès de la vôtre [à Rome],

mon aimable cousin! elle convient à une solitaire

comme moi, et celle de Rome à celui dont l'étoile

est errante et lfbcrtine, id. à Coulanges, 8 janv. igoo.

C'est aujourd'hui notre style ordinaire, décousu et

libertin, vagabond et inégal, sans nombre, sans me-
sure, sans liaison, sans proportion ni entre les cho-

ses ni entre les mots, p. andré, Ess. sur le beau,

ch. 3. C'est qu'ils s'abandonnent à toutes sortes de

pensées, et leur esprit libertin, qui ne veut point

se gêner, se laisse gagner à celles qui se présen-

tent, quoiqu'elles l'éloignent de ce qu'il devrait con-

sidérer, lamy, Enlret. sur les sciences, Idée de la

logique, il. || Il a vieilli en cette signification, et au-

jourd'hui il ne ^e dit plus guère qu'avec imagina-
tion. Son imagination libertine l'écarté sans cesse

de son sujet. ||
5" Dissipé, qui néglige ses devoirs

pour le jeu, en parlant d'un écolier. Cet enfant est

fort libertin. Soyez persuadés que c'est à cause que
vous êtes si exactes à les veiller [les pensionnaires

de Saint-Cyr] qu'elles sont si aisées à conduire, et

qu'aussitôt que vous cesserez de les observer, elles

deviendront libertines, maintenon, Entret. sur l'é-

duc. juin 1704. || Substantivement. C'est un petit

libertin.
||
6" Déréglé par rapport à la moralité entre

les deux sexes. Vous voyez, messieurs, combien la

jeunesse est libertine, et le peu d'autorité que les

pères ont sur leurs enfants, furf.tière, le Roman
bourg, i. On doit considérer que, dans la querelle

des Troyens, il ne s'agissait que d'une vieille femme
fort libertine qui s'était fait enlever deux fois, au
lieu qu'ici il s'agissait de deux filles et d'un oiseau,

volt. Princ. de Babyl. 4. Je devins polisson, mais
non libertin, j. j. rouss. Couf. n. Il est plutôt indis-

cret que confiant, et libertin que voluptueux, ray-

nal, Hist. phil. v, 10. À l'âge où l'on est libertin,

Pour boire un toast en un festin, Un jour je

soulevai mon verre, a. de musset, Poés. nouv.

Nuit de décembre. || Il se dit aussi des choses. Ton
libertin. Et les jours libertins, Quand je voudrai

donner des repas clandestins, regnard, Ménechm.
iv, 2. Les entretiens polissons préparent les mœurs
libertines, j. j. rouss. Ém. iv.

||
Substantivement.

C'est un libertin, un grand, un franc libertin. C'est

une libertine.

— REM. 1. Le latin libertinus signifiant : qui a

le caractère d'un affranchi, on n'a pas historique-

ment l'explication des diverses significations fran-

çaises. La première fois qu'on trouve ce mot, au

xvr siècle, il a la signification de : indocile aux
croyances religieuses. C'est ce fait qui a déterminé

le classement des sens. || 2. Le sens particulier qu'a

pris libertin par rapport aux mœurs a, dans le lan-

gage moderne, mis en désuétude les autres sens

qui étaient si vivants au xvn" siècle.

— HIST. xvi e
s. Nos libertins, qui ne discordent

gueres en particulier, s'accordent très bien entr'eux

en gênerai à mespriser et rejetter la sainte profes-

sion de la vie chrestienne, lanoue. 512. Tant d'épi-

curiens libertins et moqueurs, charron, Sagesse, I, 8.

— ÉTYM. Provenç. libertin, affranchi ; du lat.

libertinus,qui regarde les affranchis. Libertinus vient

de hbertus, esclave affranchi ; libertus est pour libe-

ratus, délivré, de liberare (voy. libérer), comme
seclus de secare.

LIBERTINAGE (li-bèr-ti-na-j'),s. m. ||
1° Licence

de l'esprit qui rejette les croyances religieuses. Mon
frère, ce discours sent le libertinage, mol. Tart. 1,

6. Il y en a bien qui croient, mais par superstition
;

il y en a bien qui ne croient pas, mais par liberti-

nage : peu sont entre deux, pasc. Pens. xxv,

47, édit. havet. Un des prétextes du libertinage

est de prétendre que l'on ne croit point, que l'on

n'a point de foi, bourdal. 3 e dim. après l'Épiph.

Domin.t. i, p. (40. Le libertinage ne demande point

préeisément d'être applaudi, d'être soutenu et ap-
puyé; il se contente qu'on le tolère, id. Dim. oct.

de FAsccns. Dominic. t. n, p. 254. Est-ce en effet

par un libertinage de créaneequ'ils vivent dans une
telle insensibilité à l'égard du salut? id. Pensées,

t. I, p. 47. || Ce sens a vieilli. ||
2" Caractère de ce

qui va à l'aventure. J'aime fort la liberté et le liber-

tinage de votre vie et de vos repas, et qu'un coup
de marteau ne soit pas votre maître, sév. 25 juill.

IC89. Tout le libertinage de vos conversations, id.

i5juiniG80. La liberté sans ordre est un libertinage

qui attire le despotisme, fén.L xxh, p. 3)8.
|| En ce

sens il ne se dit plus guère aujourd'hui qu'avec esprit,

imagination, plume. Cet écrivain s'abandonne au
libertinage de son imagination. Un libertinage d'es-

prit qui ne laisse approfondir aucun sujet. Voyez
un peu où me porte le libertinage de ma plume

;

mais vous jugez bien que les conversations sont

pleines de ces grands événements, sév. Lett. du
5 janv. 1GS9.

||
3° État de celui qui est libertin, dé-

réglé dans ses mœurs. Vivre dans le libertinage.

— ÉTYM. Libertin.

LIBERTINER (li-bèr-ti-né), v. n. ||
1' Terme fa-

milier. Être trop dissipé, en parlant des enfants, des
écoliers. Cet enfant np fait que libertiner.

j|
2° Faire

le libertin, être déréglé dans ses mœurs. Depuis
qu'il ne voit plus mauvaise compagnie, il a cessé de
libertiner. ||

3° Se libertiner, v. réjl. Devenir liber-

tin. Il commence à se libertiner.

— ÉTYM. Libertin.

f LIBERUM-VETO (li-bè-rom'-vé-to) , s. m. Droit

qu'avait tout membre de la dièie polonaise de ren-

dre nulle, d'arrêter une résolution.

— ÉTYM. Lat. liberum reto, un veto libre.

t L1BETTE (li-bè-f) s. f. Joli insecte coléoptère.

t LIBIDIBI (li-bi-di-bi), ?. m. Nom de pays des

gousses du cesalpinia coriaria , Wildenow (légumi-
neuses)

,
qui se trouve à Curaçao.

LIBIDINEUX, EUSE (li-bi-di-neû, neû-z'), adj.
Livré aux désirs charnels. Appétits libidineux.
— ÉTYM. Lat. libidinosns, de libido, désir, pas-

sion, débauche, de libère ou lubere, avoir envie;
sanscr. lubh, désirer; comparez l'ail, lieben, aimer,
le goth. liubs, amour, et le grec >Î7tT0|j.ac, désirer.

t LIBIDINOSITÉ (li-bi-di-nô-zi-té), s. f. Vice de
celui qui est libidineux.

— HIST. xv" s. La libidinosité et outrage effréné
d'aucuns hommes à tousjours attendre de descirer
et de destrencher l'unité d'icelle [Église], monstre-
let, t. n, p. 160, dans lacurne.

|j XV i
e
s. Libidino-

Sité, COTGUAVE.
— ÉTYM. Libidineux; ital. libidinosità.

t LIBITUM (AD) (ad-li-bi-tom'), locution latine
qui s'emploie quelquefois et qui signifie à volonté.
Cela est ad libitum.

||
Il est très-usité en musique.

Sonates pour piano, violon ou violoncelle ad libitum,
c'est-à-dire qu'un seul de ces deux derniers instru-
ments est utile. Sonate avec accompagnement de
violon ad libitum, c'est-à-dire que l'accompagnement
n'est pas obligé.

|| Ces mots, écrits au-dessous d'un
trait de musique, signifient que l'exécutant le fait

sans se gêner, sans s'astreindre à suivre la mesure.— ÉTYM. Lat. ad, à, et libitum, volonté, de ?ï-

bere (voy. libidineux).

t LIBOT (ii-bo), s. m. Espèce de patelle, la pa-
telle ombelle de Linné.

fLIBOURET (li-bou-rè), s. m. Nom d'une ligne
pour la pêche des maquereaux; elle est composée
de deux ou trois petites cordes où l'on attache au-
tant d'hameçons.

LIBRAIRE (li-brê-r'), s. m. ||
1" Au moyen âge,

religieux qui, dans les monastères, était chargé de
transcrire et de garderies livres (copiste de livres

est ie sens propre dans le latin). ||
2" Par extension

,

celui qui fait le commerce des livres. Un libraire,

imprimant les essais de ma plume, Donna, pour
mon malheur, un trop heureux volume, boil. Ilpit.

vi. Un pauvre savant qui avait travaillé dix ans
pour les libraires à Amsterdam, volt. Candide, 10.

Les libraires hollandais gagnent un million par an,
parce que les Français ont eu de l'esprit, id. Mél.
littér. À un premier commis. On ne goûtait plu-,

que ce qui venait de ce pays [l'Angleterre], ou qu'
passait pour en venir; les libraires, qui sont do;
marchands de modes, vendaient des romans anglais

comme on vend des rubans et des dentelles ri j

point, sous le nom d'Angleterre, id. ib. À l'Acad. fr
A. la honte aguerris, ces forbans littéraires Ont mis
leur corjscience aux gages des libraires', m. j.

chénier, la Calomnie. || Au féminin. On dit une
libraire, et aussi une marchande libraire. || Libraire

éditeur, celui qui achète des manuscrits et fait im-
primer des livres à ses frais. || Libraire d'assortiment
ou commissionnaire, celui qui, moyennant un droit

de commission, s'occupe du placement et de l'expé-

dition des ouvrages fabriqués par les éditeurs.
|| Im-

primeur-libraire, imprimeurqui est en même temps
libraire, || Commis libraire, ou commis de librairie,

commis dans une librairie.
|| Libra;re juré, libraire

qui prêtait un serment rédigé par l'université de
Paris et contenant l'obligation d'observer les règle-

ments. || 3"Se dit aussi des personnes qui louent des
livres, qui tiennent un cabinet de lecture.

— HIST. xv' s. Et la loy faut escripre à un li-

braire [il faut qu'un copiste écrive la loi], e. desch.
Poésies mss. f° 219.

|] xvi
e

s. De là m'en iray aux
libraires, pour chercher quelque chose de nom eau
à Pallas, desper. Cymb. 7C.

— ÉTYM. Provenç. librari; espagn. livrera ;

portug. livreiro; ital. libraio; du lat. librarius, de
liber, livre.

LIBRAIRIE (li-brê-rie),*.
f. || i° Autrefois, biblio-

thèque. La librairie du Louvre, du temps do Char-
les V. Henri IV dit à Casaubon qu'il voulait qu'il

eût soin de sa librairie, colomiès , Mélanges hist.

dans richelf.t.
|| Maître de la librairie, se disait du

bibliothécaire du roi. ||2" Aujourd'hui, boutique.ma-
gasin d'un libraire. Il y a plusieurs librairies dans
cette ville. || 3° Profession de libraire, eornmeice des

livres. La librairie de Paris. On ne trouve pas ce li-

vre dans toute la librairie.
|| L'ensemble des libraires.

Délégué de la librairie de Paris.

— HIST. xv e
s. Et s'en allèrent en grand tumulte

au collège de Navarre, et là pillèrent et robberentc'
qu'i's trouvèrent, excepté la librairie, juv. des urs.
Charles VI, 1418.

|| xvi« s. Ceulx desquels la suffi-

sance [le mérite] loge en leurs sumptueuses librairies,

mont, i, 144. Comment Pantagruel vint à Paris, et

des beaux livres de la librairie dp St-Victor, iiab.ii. 7.
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— ÊTYM. Provenç. hôraria; catal. llibreria;

espagn. libreria ; portug. livraria; ital. libreria;

du lat. libraria, qui vient de liber, livre, s. m.

UBRATION (li-Lra-sion), s. f. ||
1" Terme de

physique. Balancement régulier, tel que celui d'un

pendule, ou d'un plomb suspendu à une corde.

||
2° Terme d'astronomie. Balancement apparent de

la lune autour de son axe. ||3" Fig. Balancement,

équilibre. Tant il est vrai que la libration est telle-

ment égale entre ces deux affections, que l'on est

embarrassé de décider laquelle emporte la balance,

boullainvilliers, Rcfut. de Spinosa, p. 203.

— étym. Lat. librationem, de librare, pondérer,

de libra, livre, s. f.

LIBRE (li-br), adj. ||
1° Qui a la jouissance de sa

personne, qui n'est soumis à aucun maître. Dans

l'antiquité la population se divisait en personnes li-

bres et en esclaves. Les Juifs, qui ont été appelés

à dompter les nations et les rois, ont été esclaves

du péché ; et les chrétiens, dont la vocation a été de

servir et d'être sujets, sont les enfants libres, pasc.

l'ois, xxiv, 44, éd. havet. Voilà les habits de sept

conditions différentes pour les hommes î.bres; tous

les esclaves seront habillés de gris brun, fén. Tél.

xn. Le libertinage des fous et des méchants qui ne se

croient libres que quand ils peuvent impunément
mépriser la raison et les lois, id. Dial. des morts

anc. 32. Une pauvreté libre est un trésor si doux !

a. chén. Élégies, 2) . || Par opposition à servile. Con-

dition libre. Profession libre. || La secte libre, secte

anabaptiste qui ne reconnaissait ni autorité ecclé-

siastique, ni autorité civile. ||
La femme libre, mot

qui s'est introduit dans ces derniers temps pour ca-

ractériser, souvent avec dérision, les femmes qui ont

voulu réformer la société dans les rapports actuels

des femmes avec les hommes. ||
2" Qui est digne d'un

homme libre. Une âme noble et libre. Et surtout,

redoutant la basse servitude, La libre vérité fut toute

mon étude, boil. Ép. v. C'est que tu regardais

l'œuvre du créateur De l'oeil d'un homme libre,

adorant son auteur, ponsard, Charlotte Corday,

il, 2.
||
3° Qui n'est pas captif, prisonnier. Il y a

eu échange des prisonniers, et le voilà libre. Tu cé-

deras.... Alger, riche des dépouilles de la chré-

tienté; tu rends déjà tes esclaves; Louis a brisé les

fers dont tu accablais ses sujets, qui sont nés pour

être libres sous son glorieux empire, noss. Mar.

Thér. Mais si tout est fini, si mon époux est sauvé,

si je suis libre, pourquoi ces pleurs et ce mystère?

chateaubr. Martyrs, xxm. || Libre sur parole, celui

qui, prisonnier, jouit de sa liberté, à condition de

se reconstituer prisonnier quand il en sera sommé.

||
4° Qui jouit de la liberté politique. Un État libre.

Une nation libre. Les pays libres. Non, crois-moi,

l'homme est libre au momentqu'il veut l'être, volt.

Brulus, il, 1. 1| Villes libres en Allemagne, villes

qui, n'étant soumises à aucun prince, sont gouver-

nées par leurs propres magistrats. Les villes han-
séatiques sont des villes libres. (' 5" Qui n'est pas

soumis à des entraves. || Presse libre, presse qui pu-
blie sans passer par l'examen d'une censure préala-

ble, et sans être arbitrairement réprimée. ||
Assem-

blées libres, assemblées représentatives qui ont le

droit de contrôle sur le gouvernement. || Commerce
libre ou libre échange, commerce qui n'est point

soumis à des lois prohibitives. ||
Libre-échangiste,

voy. échangiste.
|| N'être pas libre, se dit de choses

où régne une oppression. Les votes ne fureu*. pas
libres.

||
Les suffrages ne sont pas libres dans cette

assemblée, on n'y peut pas voter selon sa con-
science.

||
6" Qui a le pouvoir de vouloir ou de ne pas

vouloir, de se déterminer dans un sens ou dans un
autre. Nous trouvons que le premier libre c'est

Dieu, parce qu'il possède en lui-même tout son bien,

et, n'ayant besoin d'aucun des êtres qu'il fait, il

n'est porté à les faire ni à faire qu'ils soient de telle

façon que par sa seule volonté indépendante, boss.

Libre arb. 2. Uue chacun s'écoute et se consulte soi-

même, il sentira qu'il est libre, comme il sentira

qu'il est raisonnable, in. ib. Comme nous sentons que
nous sommes nécessairement déterminés par notre

nature même à désirer d'être heureux, nous sentons

aussi que nous sommes libres à choisir les moyens
de l'être, iu. ifo. Nous sommes trop libres; trop libres

à nous porter au péché, trop libresà nous jeter dans

la grande voie qui mène les âmes à la perdition, i».

Sternums, Véturede Mlle de Liouillon,* .On peutavoir

des idées sans être libre : les hommes reçoivent et

combinent des idées dans leur sommeil ; on ne peut

pas due qu'ils soient libres alors; n'est-ce pas une
nouvelle preuve qu'on peutavoirdes idées sans Être

libre? volt, l'hil. Newt. part. I, chap. 5. Vouloirce

qui ne ferait pas plaisir, est uno véritable contradic-
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tion; et faire ce que l'on juge le meilleur, ce qui fait

plaisir, c'est être libre, id. Lett. Pr. roy. de Prusse,

oct. )737. On objecte que, si nous étions libres, il

n'y aurait point de Dieu
;
je crois, au contraire, que

c'est parce qu'il va un Dieu que nous sommes li-

bres, id. ib. 23 janv. 1738.
|| Libre arbitre, faculté

de choisir entre deux partis, sans aucun motif dé-

terminant et par la seule force de la volonté
;

on a dit aussi franc arbitre qui est très-peu usité,

et libéral arbitre qui ne l'est plus du tout. |)
7° Li-

bre à, qui a la faculté, le pouvoir de. Car enfin je

suis libre à disposer de moi, corn. D. Sanche, I, 3.

Je sais.... Que jamais par la force on n'entra dans un
cœur, Et que toute âme est libre- à "nommer son

vainqueur, mol. Mis. iv, 3. Aussi ne suis-je pas li-

bre à sentir ou ne sentir pas quand l'objetest présent,

boss. Connais. m, \ 5.
||
8° Dont l'âme ne se laisse pas

vaincre, soumettre. François I
er

: Est-on libre en pri-

son ? — Charles V : Les hommes faibles n'y sont pas

libres; mais, quand on a un vrai courage, on est

libre partout, fén. Dial. des maris mod. 12.
||
9° Qui

parle, agit franchement. Et comme la jeunesse est

vive et sans repos, Sans peur, sans fiction et libre

en ses propos, régnier, Sut. i. ||
10° Qui n'est

pas amoureux. Mais ne parlons encor ni d'amant

ni d'amour; Vivre libre et sans soins est un
grand avantage, hauteroche, Esp. follet, n, 4. Les

hommes souvent veulent aimer, et ne sauraient y
réussir ; ils cherchent leur défaite sans pouvoir la

rencontrer; et, si j'ose ainsi parler, ils sont con-

traints de demeurer hures, la bruy. iv. Je n'avais

plus cette franchise que donne un cœur libre et qui

n'a rie;i à dissimuler, genlis, Mlle de la Fayette,

p. 44, dans pougens. ||
11° Avoir l'esprit libre, être

dégagé de toute préoccupation. Je n'avais pas l'esprit

assez libre pour lui répondre, fén. Tel. vi. Pour for-

mer de grands desseins, il faut avoir l'esprit libre, id.

ib. xxii. || 12° Libre de, devant un substantif, exempt,

affranchi de. Mon cœur, exempt de soins, libre de

passion, Sait donner une boni 3 à son ambition, boil.

Sat. n. Heureux qui, satisfait de son humble for-

tune, Libre du joug superbe où je suis attaché, Vit

dans l'état obscur où les dieux l'ont caché ! rac.

Iphiq. i, f. Et, libre d'un amour à ta gloire funeste,

Viens m'engager ta foi..., id. Bajas. v, 4. Portez-

vous un cœur libre de toute haine? mass. Carême,

Culte. La voir [l'âme pén, tente] un instant après

vivifiée par la grâce, libre de ses chaînes, marcher
à pas de géant dans la voie de Dieu, id. Carême,
Lazare. Quand vous serez libres d'embarras et dé-

gagés de ces soins extérieurs qui vous détournent au-

jourd'hui du salut, votre cœur sera-t-il libre de pas-

sions? id. Carême, Saint. Libre d'ambition, de soins

débarrassé, Je me plais dans le rang où le ciel m'a
placé, l. rac. la Relig. ch. iv. Libie d'ambition, de
soins et d'esclavage, volt. Lett. en vers et en prose,

H8. Gassendi disait d'Hobbes qu'il ne connaissait

guère d'âme plus intrépide, d'esprit plus libre de
préjugés, dider. Opin. des anc. phil. (hobbisme.)

il
Libre de sa parole, s'est dit pour peu attaché à ses

promesses. Les Rtoliens étaient hardis, téméraires,

toujours libres de leurs paroles, mûntesq. dans gi-

rault-duvivier. || Libre de, devant un verbe à l'in-

finitif, qui a la liberté de. Vous serez libre de nous
immoler dans trois j^urs, fén. Tél. i. ||

Impersonnel-

lement. Il est libre à.... de..., il est permis, loisiuie

à.... de.... Libre à vous de sortir ou de rester.

Cela lui était libre, et je ne songeais pas à l'empê-

cher, ch. de sév. dans sëv. t. x, p. 433, éd. Régnier.

Il était libre à Jésus-Christ de mourir ou de ne
pas mourir, fléch. Serm. I, I8fi.

||
13" Qui n'est sous

aucune dépendance, qui n'a aucune fonction assu-

jettissante. Il ne veut prendre aucun emploi, il veut

demeurer libre. Il n'est pas bon d'être trop libre,

pasc. Pens. xxv, 72. Ils verraient par ce coup [la

mort de Britannicusj leur puissance abaissée;

Vous seriez libre alors, seigneur, et, devant vous,

Ces maîtres orgueilleux fléchiraient comme nous,

rac Brit. iv, 4. Au joug d'un autre hymen sans

amour destinée, X peine suis-je libre et goûte quel-

que paix Qu'il faut que je me livre à tout ce que je

liais, in. Mithr. i, 2. Un homme libre, et qui n'a

point de femme, s'il a quelque esprit, peut s'élever

au-dessus de sa fortune, la bruy. ii. || Particulière-

ment. Qui n'est pas marié. Un commerce entre per-

sonnes libres, par opposition à adultère, qui est un

commerce entre personnes dont une au moins est

mariée. Aspasie prêtait son entremise! aux in-

trigues de I'ériclès avec des femmes libres, p. l.

cour. Lett. n, 306. ||
14" Qui n'éprouve pas de

contrainte. On est fort libre dans cette maison.

Maître au mon destin, libre dans mes soupirs,

rac. Bércn. n, 2. || Être libro avec quelqu'un,
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être assez lié avec ni pour lui parler libre-
ment, pour ne pas se contraindre avec lui. Je ne
suis pas assez libre avec lui pour entamer un cha-
pitre aussi délicat. [[Il se dit aussi des choses. Vo-
tre douleur est libre autant que légitime, rac. Alex.
iv, 2. Je veux la braver à sa vue, Et donner à ma
haine une libre étendue, id. Andr. n, 5. Un entre-
tien plus libre alors m'était permis, volt. Zaïre
II, 2.

||
15° Spontané, qui n'est pas produit par la

contrainte. Il jouissait du fruit de sa réputation,
n'entendant partout que des éloges d'autant plus
doux pour lui, qu'ils étaient plus libres, bourdal.
4° dim. après Pdq. Dominic. t. n, p. <3I.

||
16° Qui

ne présente aucun obstacle.
|| Les mers sont libres,

on peut y naviguer sans aucune crainte des corsai-

res ou des ennemis. || La mer est libre, se dit des
mers de l'extrême Nord, quand les glaces y fondent.

Au delà de la banquise on trouva une mer libre.

||
La campagne est libre, les ennemis ne l'occupent

plus.
|| Les passages, les chemins sont libres, on

peut y aller sans y rencontrer empêchement ou dan-
ger.

|| Fig. et familièrement. Les chemins sont li-

bres, se dit à une personne qui veut s'en aller

et qu'on ne désire pas retenir. ||
17° Espace libre,

espace qui n'est point occupé, rempli. || Fig. Avoir

le champ libre, avoir la liberté de faire une chose;
locution tirée des jeux de course. || On dit dans 1«

même sens : avoir la scène libre. Voici le stratagème

dont il se servit enfin, pour avoir la scène libre, en
éloignant l'amant et le mari tout à la fois, hamilt.

Gramm. 4.
||
Laisser à quelqu'un le champ libre, ne

point s'opposer à ses prétentions, ne point se mettre

en concurrence avec lui. [[ Cette place est libre, on

peut la prendre, s'y mettre, personne ne l'occupant.

il
A l'air libre, en plein air. L'action du feu ne suffit

pas seule pour décomposer le sel ammoniac; il so

volatilise à l'air libre ou se sublime comme le soufre

en vaisseaux clos, sans perdre sa forme et son es-

sence, buff. Min. t. m, p. 449. || Feu libre, feu qui

touche immédiatement le corps soumis à son action.

Ce n'est qu'à un feu libre et très-violent ou très-long-

temps soutenu que le grenat perd sa couleur, buff.

Min. t. vi, p. 25), note
f. ||

Calorique libre, se dit,

par opposition à calorique latent, du calorique qui

agit sur le thermomètre. ||
18" Avoir ses entrées li-

bres chez quelqu'un, avoir la facilité d'entrer à

toute heure chez lui. || Avoir libre accès, un libre

accès auprès de quelqu'un, être reçu chez lui quand

on veut. La poésie latine fut portée à la dernière

perfection par Virgile et par Horace, que ce prince

[Auguste] n'excita pas seulement par ses bien-

faits, mais encore en leur donnant un libre accès

auprès de lui, boss. Hist. i, io.
||
Libre pratique,

voy. pratique. ||
19" Qui n'est pas tenu à des

occupations obligées. Avoir son temps libre. Les

heures qu'il avait libres furent remplies de bonnes

lectures, boss. le Tellier. || Dans là même sens, être

libre, n'avoir plus rien qui occupe. Quand elle [Votre

Majesté] sera un peu plus libre, j'aurai l'honneur

de lui écrire plus au long, et de donner un libre

cours aux témoignages d'admiration, d'alemb. Lett.

au roi de Prusse, 29 juin <778.
|| Venez dîner chez

moi si vous êtes libre, c'est-à-dire si vous n'êtes

pas retenu par quelque autre invitation. ||
20" Vers

libres, ceux où différentes mesures sont mélan-

gées, et qui ne sont pas soumis au retour d'un

rhythme régulier; dans ce sens on dit mieux

vers mêles. Les fables de la Fontaine sont en vers

libres. H Traduction libre, traduction où l'on ne

suit pas exactement le texte, et où l'on imite autant

que l'on traduit. ||
21° Papier libre, voy. papier.

[|
22" Terme de minéralogie. Cristaux libres, les

cristaux aciculaires, lorsque les aiguilles groi

sont distinctes les unes des autres.
||
Ternie d'or-

nithologie. Doigts libres, ceux qui sont entière-

ment séparés jusqu'à leur articulation avec le tarse

Il
Terme de botanique. Amande libre, celle dotil la

surface n'adhère point à l'enveloppe qui la recou-

vre. Calice libre, celui qui n'a pas d'adhérence avec

l'ovaire. Étamines libres, celles qui ne tiennent en-

semble ni par les filets ni par les anthères. Ovaire

libre celui qui n'a aucune adhérence soil avec

le périanthe simple, soit avec le calice. ||
23" Qui

],],., se l.i ileeenco.il est bien libre avec les femmes.

Être libre en paroles, eu actions. ||
11 se dil dos

choses. Il a des manières bines, un ton très-libre

aveelesleinnies. Propos libres. Vers libres l aecllOSe

qu'on ne croirait pasde lui [la Fontaine] et qui est

pourtant très-vraie, c'est que dans ses conversations

il ne laissait rien échapper de libre, ni d'équivoque,

OLivET,//<'st. Acad. t. 11, p. 333, dans pougens. J'en

pourrais rapporter des traits assez plaisants, s'ils n'é-

taient pas trop ii) res, Dyct.cs, Mém. rêg. (Euv. t.vi

n — 3S
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p. 16), dans pougens. Ces comédies sont assez li-

bres, mais j'ai cru qu'il n'y avait pas plus de
i les lire qu'à les voir jouer, genlis, Adèle

et Th. t. n, p. 262, dans pougens. ||
24' Quia

de la facilité, de l'aisance dans ses mouvements.
Que ses yeux [de Pauline de Grignan] sont jolis,

Meus avec des paupières noires! une taille libre,

adroite! sév. 18 déc. 1689. Le mouvement de

cette hanche-là que je n'ai pas bien libre, dan-

court, VOpérateur Barry, se. 2.
|| Il se dit aussi

des choses en cette signification. Cette roue, ce

ressort, ce pendule est libre dans ses mouvements.

|| Avoir la voix libre, la parole libre, n'avoir point

d'empêchement dans la voix, dans la parole.
||
Avoir

la main libre, faire des traits avec hardiesse. ||
Terme

de beaux-arts. Pinceau, crayon libre, pinceau, crayon

manié avec facilité. ||
25° Avoir le ventre libre,

n'être pas constipé ni relâché. ||
Proverbe. Les vo-

lontés sont libres, se dit à ceux qui s'excusent de

faire quelque chose. Vous ne voulez pas rester?

allez-Tous-en, les volontés sont libres. ||
On dit dans

un emploi analogue : Les opinions sont libres.

— REM. On a reproché à Corneille d'avoir dit li-

bre à avee un infinitif. Molière et Bosquet se sont

servis de cette tournure comme lui; voy. le n° 7.

— Hisr. xvr s. Il a esté toujours libre à Dieu de

faire grâce à qui bon lui a semblé, calv. Inst. 744.

Hz avoient accoustumè de vivre en air libre, pur et

ouvert, amyot, Péric. 66. Il leur demanda il/.

avoient libre puissance et plein pouvoir de traitter et

accorder de toutes choses, îv.Nicias, 18. L'amour, les

\ ins libres [généreux] ettoute bonne chère,dubellay,

i, 24, verso. Il vaudroit beaucoup mieux ne rymer

point, mais faire des vers libres [blancs], comme
a fait Pétrarque en quelque endroit, id. i, 30, recto.

Que l'on voise [aille] sautant, Que l'on voise hurtant

D'un pié libre la terre, id. ii, 66, recto. Arrivez à

Tyr, libres de crainte, ils eurent.... mont, i, 63.

Aucuns trouvent ce livre trop hardy et trop libre à

heurter les opinions communes, et s'en offensent,

charron, De la sagesse, Préf. de la 2e édit.

— ÉTVM. Provenç. livre, liure; catal. llibre; csp.

libre; port, livre; ital. libero; du lat. liber; osque,

loufir; anc. latin, lœbesum pour liberum, de même
racine que libère ou lubere, voy. libidineux. La

forme lœbesum offre un renforcement (gouna) de

ne, d'où l'allongement de l'I de liber, qui

en provient, comparé à lïbet.

LIBREMENT (li-bre-man), adv. ||
1° Avec liberté,

avec franchise, sans gêne. J'en use librement avec

vous. Parlons librement, cobn. Agésil.i, -i. Com-
bien d'amitiés refroidies, combien de commerces

rompus, combien de guerres déclarées, parce qu'on

nous a dit librement une vérité! bolhdal. 4 e dim.

après Pâq. Dominic. t. n, p. u». Tout autre qui

m'aurait parlé aussi librement que vous, fén. Tél. x.

Sifflez-moi librement, je vous le rends, mes frères,

volt. Ëp. au roi de. Danemark. ||
Sans se contrain-

dre. Il n'y a plus autour de nous personne de sus-

pect, et nous pouvons parler librement, mol. Avare,

iv, I . || 2
J Avec liberté, sans contrainte, sans oppres-

sion. Undéputé librement élu. Tout ce qui intéressait

la république lut mûrement discuté dans les assem-

blées générales, et librement approuvé, librement

censure par des écrits publics, raynal, Hist. phil.

v, 7. ||
3" Sans obstacle. Suivis d'un gros d'amis

nous passons librement Au travers du palais à son ap-

partement, corn. Héracl. v, 7. Le vif-^argent du

tuyau tombe librement, parce que rien ne le soutient

et ne s'oppose à sa chute, pasc. Pesant, de l'air,

vi. J'exerçais librement ma force et mon adresse,

ducis, Macb. v, 2.
Il
4° Sans obstacle apporté à la li-

berté individuelle. Lagrange fut arrêté et envoyé aux

îles Sainte-Marguerite, d'où il sortit pendant la ré-

gence même, et se montra librement dans Paris,

duclos, Mém. rég. OEuv. t. v, p. 385, dans pou-

gens. ||
5" Spontanément, avec pleine volonté. Ceux

qui... aiment parfaitement et librement ce qu'ils

sont obligés d'aimer nécessairement, pasc. Prière

pour le bon usage, etc. Il me semble que toutes les

causes secondes sont autant de mains qui exécutent

les volontés de Dieu; nous ne laissons pas d'agir

librement; nous voulons faire ce que mus faisons,

sév. t. x, p. 644, éd. Régnier. Je [Charles Quint]

lis librement en France sur votre parole ; vous

[François I
,r

] n'étiez pas venu librement en Espa-

gne sur la mienne, fén. Dial. des morts mod.
|]6" Avec hardiesse, en libre penseur. Cet écri-

vain parle tropy librement. Il est impossible qu'un

homme de lettres qui a pensé librement, et qui passe

pour être heureux, ne soit pas persécuté en France,

volt. Lett. d'Argenlal, 3i janv. )75i. ||
7° D'une

,i.i lière contraire à la décence. Parler librement.

— HIST. xvie s. Gouster les plaisirs de la paix et

de la seureté de pouvoir librement aller veoir ses

hostes et amis estranges, amyot, Nicias, J8. Vos-

tre amour peult plus en moy que tout le labeur que

je saurois prendre à me rendre capable du bien que

librement vous me donnez sans nulle déserte, sinon

de la pareille affection delà quelle je le reçoy, mar-
guer. Lett. cxxxvn.
— Etym. Libre, et le suffixe ment ; ital. libera-

mente.

t L1BRETT0 (li-brè-tto), s. m. Les paroles d'un

opéra, par opposition à la partition. Le kbretto

de cet opéra est d'un tel. || On le dit aussi de la

brochure qui contient l'explication des différentes

scènes d'un ballet. Voici le libretto de cette panto-

mime. || Au plur. Des librettos, ou, suivant le plu-

riel italien, des libretti; les deux se disent.

— ÉTYM. Ital. libretto, petit livre, diminutif de

libro , livre (voy. livre, s. m.).

f LIBRETTISTE (li-brè-tti-sf), s. m. Celui qui

compose un libretto.

f LIBURNE (li-bur-n'), s. f. Terme d'antiquité

romaine. Espèce de vaisseau léger.

— ETYM. Lat. liburna, genre de vaisseau ainsi

nommé parce qu'il était usité chez les Libur-

niens (Liburnie, située entre l'Istrie et la Dalmatie).

I . LICE (li-s'), s. f. ||
1° Lieu préparé pour les cour-

ses, les combats, les tournois. Il suffit qu'une fois

il entre dans la lice, corn. Cid, îv, 5. Sire, à tout

combattant la lice était ouverte, th. corn. Geôlier

de soi-même, il, 3. Une grande lice, bordée d'am-

phithêàtres magnifiquement ornés, fut formée à quel-

ques lieues de la ville, volt. Zadig, )9. Déjà la lice

est ouverte; Les clercs en ont fait le tour; La ban-

nière blanche et verte Flotte au front de chaque tour,

v. Hugo, Odes, le Chant du tournoi. |j
2" Fig. Il

se dit en parlant de discussions publiques, soit de

vive voix, soit par écrit, ou de contestations publi-

ques. Il a fui honteusement la lice. Non pour en-

trer en lice contre personne, pasc. Prov. ni. En fai-

sant courir la même lice à tant de prétendants, j. j.

rouss. Orig. n. ||
3" Il se dit aussi des lieux où il y

a, en quelque sorte, joute de parole. Le barreau est

une lice ouverte à l'éloquence. ||
4° Terme de char-

pente. Pièce de bois assemblée horizontalement dans

les poteaux d'une barrière d'appui au pourtour d'une

cour. ||
5° Garde-fous d'un pont de bois. || Barrière

qui borde la carrière d'un manège.
— HIST. xn e

s. Devant les lices commence li hus-

tins, Garin, dans du cange, liciœ.
|| xm e

s. Il fermè-

rent tout l'ost de moût bones lices, de bons mai-

riens et bonnes barres, villeh. lxxv. Et toutes voies

crestien hourderent et firent fosses et boines liches

par deviersla berrie [campagne], Chr. de Bains, oo.

||
xiv" s. Pour la réparation de touz leurs niolins,

lices et chaucies, du cange, licia. En un mancir....

accoustumè est.... que les gens du païs s 'y assem-

blent le jour de la rostre dame de la mi-aoust, pour

faire lices, caroles, dances et plusieurs autres esba-

temens, id. ib. Jehan de Dinant vist passer de son

hostel le dit Jehan Ternue, et le poursui jusquesaux

lices de l'église nosire dame de Reins, id. ib.

|| xv
e

s. Trop à doubler sont notre maléfice, Ce que

la char est trop habandonnée Â touz deliz sans

avoir frain ne lice, e. desch. Poésies mss. f" 299.

[| xvr
9

s. Es lices et lieux ordonnez à piquer cne-

vaulx, amyot, Philop. )4 Courir en lice à qui gaigne-

roit le prix de la course double, id. Démétr. 23. Et

luy imputa l'on ou qu'il fuyoit la lice, ou que hors

de saison il se vouloit monstrer à des estrangers,

id. ib. 2i. Desmenans joye sans bornes et sanslyce,

marot, v, 355. J'en treuve, qui se mettent inconside-

réement et furieusement en lice, et s'alentissent en

la course, mont, iv, )68 Et percer les planchers

de quelques chambres sur la muraille, eu il s'estoit

retiré des soldats, entr'autres deux qui crioient se-

cours vers les basses lisses, d'au». Wst. H, 44).

— ÉTYM. Berry, lices, ensemble de poteaux for-

mant une clôture Continue; provenç. laissa, layssa,

lissa; esp. liza ; ital. lizza, liccia; bas-latin, licia,

pieu, liciae, défense mise autour d'un camp, d'une

ville. Origine incertaine. Du Cange le tire du latin

licium, trame, à cause que les pieux sont rangés

comme les fils dans une trame; étymologie queDiez
rejette parce que le sens n'est pas satisfaisant. Diez

conjecture le moyen haut allemand letzc, rempart,

mais il remarque lui-même que '.e changement de

l'e en i n'est pas facile. On a indiqué le bas-breton

les, lice, niais on ne sait si les n'est pas un emprunt
fait aux langues romanes; d'après la Villemarqué,

Contes bretons, t. il, p. 287, lis! lis! est encore en

Bretagne le signal du combat au bâton qui se livre

pendant la nuit des morts. Scheler, remarquant

qu'en anglais lice se dit list, propose de regarder
lisse comme la bonne orthographe, et d'admettre
que lisse est pour liste dans son sens primitif de
barrière, clôture. Tout considéré, l'opinion de du
Cange reste la meilleure et très-probable.

2. LICE (li-s'), s. f.\\l° Terme de manufac-
ture. Pièces mobiles d'un métier à tisser , au
moyen desquelles et des pédales on fait ouvrir les

fils de la chaîne d'un tissu pour passer la navette

et par conséquent le fil de la trame. || Assem-
blage de plusieurs longs fils de soie ou de laine

étendus sur les métiers de tapisserie de haute lisse

ou de basse lisse. Quand la chaîne est horizontale,

tous les fils de la trame sont également dans un
même plan horizontal, ce qui fait la basse lice; et,

si la chaîne est verticale, les fils de la trame for-

ment aussi un plan vertical, d'où la haute lice. Ta-
pisserie à haute ou de haute lice, ou simplement,
haute lice. Tapisserie à basse ou de basse lice, ou,
simplement, basse lice. Henri IV établit des manu-
factures de haute lice, en laine et en soie rehaussée
d'or, volt. Mœurs, (74.

|| Lices à grande coulisse,

celles qui servent à passer certains fils dans les

étoffes riches. || Lices à petite coulisse, petites

boucles qui ne servent que dans la fabrication des

étoffes unies. [] Lices de rabat, celles sous lesquelles

les fils sont passés pour les faire baisser.
||
2° Travail

en tapisserie qui s'exécute ordinairement d'après

des peintures d'histoire ou de paysage. ||
3" Nom

qu'on donne à plusieurs fils soutenus par un liceron

pour faire du ruban.
||
4° Les cordiers appellent aussi

lice, un bâton dont ils s'aident pour faire de la sangle.

— REM. On écrit aussi lisse; mais l'orthographe

lice est préférable, vu l'étymologie.

— HIST. xiv" s. Ordonner les lits et les chambres,

tendre les tapis de haulte lice et toutes choses d6

broderie, Ménagier, i, 6.j|xv e
s. Ung mestier de

bois en lysse, garnis de petiz bastonnez et de petiz

pellotons de soye, Bibl.des ch. 6e série, t. i, p. 355.

— ÉTYM. Lat. licium, trame.

3. LICE (li-s'), s.f. Femelle d'un chien de chasse.

Une lice étant sur son terme, la font. Fab. u, 7. [|
Lice

nouée, lice qui a été couverte et qui a retenu. || Fig.

Femme lascive. Je faillis à me pendre, oyant que

cette lice Effrontément ainsi me présentait la lice,

Régnier, Sat. xi.

— hist. xiie
s. Pute mauvese, vil lisse abandonée,

Bataille dAleschans, v. 304 1. ||xin e
s. Bien furent

trente compaignon, Que chien, que lisses, que gai-

gnon, Ben. \ 0801. Les eux [yeux] ot gros comme
une lische, Des oreilles ressembloitbische, ib. 22713.

D'une leisse vus veil [je vous veux] conter, Qui

preste estoit à cbaeler [faire ses petits], marie de

France, t. 11, p. 86. Li vilains dit que hastive lisse

fait filz aveugles, brun, latini, Trésor, p. 366.

Il
xive

s. 11 est acoustumé que nul taneur ne puet

[peut] ne ne doit taner nul cuir de chien ou de

lisse, du t.ange, letissa. || xvi* s. Il lui fut advis

qu'une lyre asprement courroucée abbayoit contre

lui, amyot , Cimon, 33.

— ÉTYM. Wallon, lèhe : namur. liche ; Ardennes,

niche; picard, liehe ; provenç. leissa. Deux étymo-

logies se disputent ce mot. La première lui donne

une origine latine : lycisca ou lycisee, nom d'une

chienne dans Virgile (lyciscus, chien-loup, diminutif

de XOxoç, loup); Diez l'admet, observant toutefois

qu'il faut prendre lycisee; lycisca aurait donné

en provençal leisca, et en picard lique. La seconde

lui attribue une origine germanique : souabe, lâtsch ;

bavar. leusch, lusch; Grandgagnage soutient cette

opinion, qui parait la moins probable.

LICENCE (li-san-s'), s. f. j|
1° Liberté de faire

donnée par permission. N'ai-je point à rougir de

cette déférence Qui d'un combat illustre achète la

licence? corn. D. Sanche, 11, 3. Faites parler les

droits qu'on a dessus mon cœur, Je vous en donne

la licence, mol. le Dép. 1, 2. Et je vous viens, mon-

sieur, avec votre licence, Signifier l'exploit de cer T

taine ordonnance.... id. Tari, v, 4. Hélas! ils se

voyaient avec pleine licence; Le ciel de leurs sou-

pirs approuvait l'innocence, raC. Phèdre, iv, 6. || Il

vieillit en ce sens. Cependant on dirait encore très-

bien, comme Racine, pleine licence |)
8° Permission

spéciale pour exporter ou importer ou pour v

certaines marchandises. Lors du blocus continental,

Napoléon I
er donnait des licences pour introduire

les marchandises anglaises. |j
Terme de pêche. Con-

cession faite de gré à gré par les agents de l'a

nistration des eaux et forêts, du droit (l'exploita- un

cantonnement de pêche sur un fleuve ou sur ui.e

rivière navigable. ||
3° Terme universitaire. Degré

entre celui de bachelier et celui de docteur. Enfin,

à force de battre le fer, il en est venu glorieusement à
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avoir ses licences, mol. Mal.imag. n,6. ||
Aujourd'hui,

on ne dit plus ses licences, on dit sa licence, à moins

qu'il ne s'agisse collectivement de la licence es lettres,

de la licenceès sciences, etc. Les quatre licences.

|i
Temps que l'on passait sur les bancs avant de pou-

voir devenir licencié. ||
Licence, nom donné, dans la

faculté de théologie, aux deux ans que les bacheliers

passaient sur les bancs, pour fournir des preuves de

leur capacité avant d'être reçus docteurs. Le cardi-

nal de Guise n'a jamais été que sous-diacre et n'a-

vait jamais songé à entrer en licence, st-sim. 58,

22«. 11 (le cardinal de Fleury] commença sa licence

en 167e; mais il ne prit le bonnet de docteur que

longtemps après, mairan, Élng. du card. Fleury.

|| Les licences universitaires ont été ainsi nommées
parce qu'elles donnaient la licence, la permission

d'enspigner, de plaider, de traiter les malades, etc.

||
4° Trop grande liberté, contraire au respect, à la

retenue, à la modestie. Il faut qu'enfin quelqu'un

réprime ses licences, rotr. Vencesl. ni, 2. Qui

donc est ce coquin qui prend tant de licence Que de

chanter et m'étourdir ainsi? mol. Amph. i, 2. Ils

vous l'ont dit [qu'ils vous aimaient] ? — Aucun n'a

pris cette licence, id. Femm. sav. n, 3. Mon mari

avait le fonds excellent-, je l'avais corrigé de ses

licences, maintenon, Lett. à Mlle de l'Enclos, 8

mars 1666. Je sais sur ma conduite et contre ma
puissance Jusqu'où de leurs discours ils portent la

licence, rac Athal. il, 6. ||
5° Dérèglement moral,

insubordination. Arrêter la licence par la terreur

des supplices, patru, Plaid. io
;
dansRiCHELET. La

licence qu'on a prise d'ébranler les règles, pasc.

Prcv. x. Comme la république avait son faible

inévitable, c'est-à-dire la jalousie entre le peuple et

le sénat, la monarchie des Césars avait aussi le sien,

et le faible était la licence des soldats qui les avaient

faits, boss. Iiist. m, 7. N'a-t-il pas eu, dans la li-

cence même de la guerre, une constante et scru-

puleuse retenue? fléch. Duc de Mont. Enfin de la

licence (delà comédie] on arrêta le cours, hoil. Art

p. ni. Ainsi que la vertu, le crime a ses degrés; Et

jamais on n'a vu la timide innocence Passer subi-

tement à l'extrême licence, rac. Phèdre, iv, 2. Quel

frein pourrait d'un peuple arrêter la licence? id.

iv, 4. Cette jeunesse vécut avec une licence sans

bornes, fén. Tél. x. Cette ville est toujours dans la

licence, montesq. Esp. vm, 2. Turenne laissa tou-

jours à ses soldats une assez grande licence, volt.

Lett. Colini, 21 oct. 1767. Plongé dans la licence,

au vice abandonné, id. Triumv. Il, 1 . La liberté n'est

pas toujours licence, id. la Prude, n, 4 .
1

1
6° Terme

de littérature. Ce qui se fait contre les règles exactes

de l'art. U y a d'heureuses licences qui plaisent plus

que l'observation des règles. Alors qu'une œuvre
brille, et d'art et de science, La verve quel-

quefois s'égare en la licence, régnieh, Sat. ix.

C'est sur ces exemples [de Grotius et la Passion,

de Bucbanan et l'histoire de Jephté] que j'ai ha-

sardé ce poëme, où je me suis donné des licences

qu'ils n'ont pas prises, corn. Exam. de Poly. Pur-

ger notre théâtre des ordures que les premiers siè-

cles y avaient comme incorporées, et des licences

que les derniers y avaient souffertes, id. Imit. Ép.
au pape Alexandre VII. Si l'on veut s'arrêter aux li-

cences de la conversation, c'est le vrai moyen d'es-

tropier la langue à tout moment, d'oi.ivf.t, Ess.

gramm. 2 e seel. § 6. || Licence poétique, impropriété

dans les termes, irrégularité dans la construction,

la dérivation et la syntaxe qu'on tolère chez les poè-

tes, comme : est-ce pas vous? pour n'est-ce pasvous?
Monsieur, la poésie a ses licences, mais Celle-ci

passe un peu les bornes que j'y mets, piron, Mitrom.
v, 8. ||

Fig. et familièrement. Gardez-vous bien de
lâcher le moindre mot qui puisse faire connaître au
bon d'Hacqueville que je vous ai envoyé sa lettre

;

vous le connaissez, la rigueur de son exactitude ne
comprendrait poinl cotte licence poétique, sév. i"
janv. (676.

|| Il se dit avec le même sens, en pein-

ture, en sculpture, en architecture, en musique. Les
colonnes accouplées ont été une licence en archi-

tecture. ||
7° Au plur. Traits de plume hardis, com-

posés pour orner les pages d'écriture.

— HIST. xu" s. Madoc bailla les lettres, qui de
Paler contence; Il les bailla la pape [au pape] quant
il en oui licence, Th. le mari. H2.

||
xmc

s. Li rois

comiiiendo que nus ne soit semons qui n'ait li-

cence de venii à ionjor
;

Liv. de jost. 93. Dame, à
moi vous serez i Cai cil frères n'a pas li-

cence De vou i "ni 1 indi i pénitence, ruteb. :

.

|{ xiv s. El en toutes autres commutations, des

qucles faire la loj donne licence, oresme, Eth. 149.

Lesquels se compïegnoient les uns aus autres, de ce

dont ,[ avoient perdu celle licence et manière de
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Vivre, bercheure, f° 28, recto.
Il
xvi° s. Hz abandon-

nèrent de tout poinct la ville, appellans servitude

le non avoir pleine licence de pouvoir vivre entière-

ment à leur plaisir, amyot, Pyrrh. 33. En pleine

licence de divorces, il se passa 500 ans avant que

nul s'en servist, mont, m, 6. Chacun désireux de

voir, l'un son frère, l'autre son oncle, demandoit

licence aux supérieurs, lanoiie, 557.

— ÉTYM. Provenç. licencia; calai, llicencia; es-

pagn. licencia; ital. licenzia; du lat. licentia, de

licere, être permis (voy. licet).

LICENCIÉ. ÉE (li-san-si-é, ée), part, passéde li-

cencier. ||
1° Congédié. Les troupes licenciées à la

paix. ||
2" S. m. Celui qui a pris ses degrés de li-

cence. Licencié es lettres. Licencié es sciences.

Licencié en droit.

LICENCIEMENT (li-san-si-man), s. m. Action de

licencier, de congédier. La paix a été suivie du li-

cenciement d'une partie de l'armée.

— HIST. xvi= s. L'armée des princes, incontinent

après le licenciement de la nostre
,
prit plusieurs

petites places, casteln. 247.

— Étym. Licencier.

LICENCIER ( li-san-si-é), je licenciais, nous li-

cenciions, vous licenciiez
;
que je licencie, que

nous licenciions, que vous licenciiez, ». a. |]
1° Con-

gédier. Après la paix on licencia une partie de l'ar-

mée. Le roi n'aime pas qu'on le serve par force;

allez, je vous licencie, le sage, Est. Gonz. ch. 46.

Le cordelier Ganganelli, devenu pape, détruisit

l'ordre entier [des jésuites] par une bulle; et, après

avoir soutenu pendant deux cents ans que le pape

pouvait tout, les jésuites furent obligés de soutenir

peu à peu qu'il ne peut même licencier un régi-

ment de moines, volt. Hist. pari. ch. Lxxm. ||2" Re-

jeter, refuser (vieilli en ce sens). Mais en vain son

dépit pour ses fautes commises Lui fait licencier

mes soins et mon appui, mol. VÉt. v, \ \ . ||
3" Se li-

cencier, v. rcfl. S'accorder trop de liberté, passer les

bornes de la discrétion, du devoir. Et les po-

litiques qui se sont le plus licenciés.... ont estimé

toute sorte de sujétion.... peu compatible avec

la royauté, balz. 7° dise, sur la cour. Ce vermillon

nouveau qui colore ta joue, M'invite expressément

à me licencier, corn. Clit. v, 3 (l
re$ édit. jusqu'à

1 644) . Quoi! ta bouche se licencie A te donner en-

core un nom que je défends! mol. Amph. ni, 7. Plus

elles chercheront à s'émanciper et à se licencier, plus

elles seront exposées aux mécontentements et aux

ennuis, bourdal. Exhorl. sur lobs, des règles, 1. 1,

p. 223. Il [l'avocat] tint trois audiences en beaucoup

de fatras, et, à la quatrième, il se licencia fort sur

nos avocats, st-sim. 3e, 1 59. 11 revint au roi qu'on

s'était licencié chez elle [la duchesse de Portsmouth],

et elle-même, de parler fort librement de lui et de

Mme de Maintenon, id. 127, 149.

— REM. On dit, avec un infinitif, ordinairement

se licencier à, et, quelquefois, se licencier de.

— SYN. se licencier, s'émanciper. Se licencier,

c'est se donner licence, prendre une trop grande li-

berté; s'émanciper, c'est sortir de la tutelle où l'on

était et faire quelque chose qu'on n'est pas autorisé

à faire. Dans se licencier il n'y a que l'idée d'un

abus de liberté ; mais dans s'émanciper il y a l'idée

que celui qui s'émancipe était retenu et dans une

position subordonnée.
— HIST. xv s. Quant messire Pierre de Craon se

vit ainsi licencié [congédié], si fut tout honteux; et

prit ce en grand felonnieet despit, froiss. m,iv, 21.

Un clerc licencié en droit qui estoit archidiacre de

Lussebonne, id. h, m, 18. Et quant vient au licen-

cier [à faire un licencié].... e. desch. Poésies mss.

f" 451. || xvi" s. Pourtant vouloyt-il translater leurs

festes en hyver, les .icenciant de gresler lors et ge-

ler tant que ilz vouldroyent, rab. Pant. ni, 33.

Sous l'ombre d'estre mal payez, ils se licenliont à

actions violentes et infâmes, lanoue, io«. Mes dis-

cours me licencieroient aysenient à des actions que
cette naturelle inclination me faict haïr, mont, n,

124. Licencié sous la cheminée, cotgrave. Qu'il me
trouvast une occasion de parler à la reine pour me
licencier d'elle (prendre congé], bassompiehhe, Mém.
t. 1, p. :'92, dans lacurne. Un bedeau de nostre

université ayant leu l'edit de paix, où il estoil dil

que touz estrangers seraient Heentiez, tanl il une

part que d'autre, il s'en vint aux docteurs, leur di

sant : messieurs, regardez défaire bonne oomposi

lion des licences, nous gaigneronsoe que nous vou-

drons; car le roy veut que ;

I tant

d'une religion qued'autre, ob ni licen i<

Serées, liv. m, p. 253, dan? laci ne. Je ne veui

peu d'an foi
;
qu il me li encie ; Je l'ay suivj dix

ans, les plu beaux de ma vie, di sp, ( l on. i.w.w n.
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— ÉTYM. Licence; provenç. etespagn licenciar;
ital. licenziare.

LICENCIEUSEMENT (li-san-si-eû-ze-man) , adv.
D'une manière licencieuse.il a vécu licencieusement.— HIST. xvi" s. Hz alloient tensans le peuple, en
demandant comment ilz estoient si bestes,que d'en-
durer qu'on se moquast et se jouast aussi licencieu-
sement d'eulx, amyot, Pyrrh. 28. Ayans es guerres
civiles vescu licentieusement et de proye, lanoue,
i79. Quelques uns en ont parlé et mesme escrit li-

centieusement, qui n'ont jamais bien congneu ni la

place, ni que c'est d'estre le premier obstacle à une
armée victorieuse, d'aub. i, 310.

— ÉTYM. Licencieuse, et le suffixe ment.
LICENCIEUX, EUSE (li-san-si-eû, eû-z'), adj.

||
1° Qui agit avec licence; déréglé. De là vient que

le peuple trop licencieux, abusant du pouvoirqu'on
lui avait laissé, en a été dépouillé sans contradic-

tion, fén. Du mmist. des pasteurs, ch. 15. Je n'a-

vais jamais aimé cette société spirituelle, mais licen-

cieuse, dont, depuis quelques années, Lafare et

Cbaulieu faisaient les délices, genlis, Mme. de. Main-
tenon, t. u, p. 183, dans pougens.

||
Il se dit aus?>

des choses. Mener une vie licencieuse. Quand tout

était barbare, ce prélat [le cardinal BibienaJ avait

fait jouer sa Calendra, pièce d'intrigue et d'un vrai

comique, à laquelle on ne reproche que des mœurs
un peu trop licencieuses ainsi qu'à la Mandragore

de Machiavel, volt. Dict. phil. Art dramatique.

||
2° Qui offense la pudeur. Il est très-licencieux en

paroles. ||
Il se dit aussi des choses. Ces conversa-

tions licencieuses qui d'un jour à un autre vous font

perdre insensiblement la pudeur et l'horreur du
vice, bourdal. Myst. Circonc. de J. C. t. I, p. 8i.

En prêchant contre la licence des mœurs, il com-
pose un roman licencieux, didkr. Claude, et Ni r. i.

66.
||
3° Il se dit quelquefois, dans la littérature ej

les beaux-arts, d ce qui se fait par une licen c

trop grande et non autorisée. Cet archited a fail

un emploi licencieux de tel ornement. Quant à l'u-

nité de lieu, je n'en trouve aucun précepte ni dans

Aristote ni dans Horace ; c'e=t ce qui porte quelques-

uns à croire que la règle ne s'en est établie qu'en

conséquence de l'unité du jour, et à se persuader

ensuite qu'on le peut étendrejusques où un homme
peut aller et revenir en vingt-quatre heures ; cette

opinion est un peu licencieuse, corn. 3 e à II

|
Malherbe] s'obstina avec un nommé M. de Laleu à

l'aire des sonnets licencieux dont les deux quatrains

ne fussent pas sur mêmes rimes, pellisson, Hisl

de l'Âcad. iv, Maynard. Les auteurs français, à

l'exemple des Latins, ont été fort licencieux à for-

mer de semblables mots [composés avec le préfixe

négatif in], ménage, Obscrv. sur la langue fr*

2 e part. ch. 84. Ce qui produit les variations, les

incertitudes, les égarements de ce ministre }.li.

et tous les autres excès de sa licencieuse théologie,

boss. 6 e av. m, 1. Homère est si excessivement licen-

cieux qu'il ne paraît presque pas possible d'y rien

ajouter à cet égard, fontsnelle, Disc, à VAcad.

franc. 25 août 1749. Entre cette prononciation licen-

cieuse et irrégulière que l'usage a introduite dans

l'entretien familier et la prononciation des prédica-

teurs et autres orateurs, il y aune moyenne qui n'est

ni tout à fait si licencieuse que celle de la conversa-

tion, ni tout à fait si régulière que celle du bai

et de la chaire, saint-héal, De la cril. ch. 12.

— HIST. xvi° s. En la saison la plus licentien.se

de mon aage, mont, i, 77.

— ÉTYM. Licence.

| LICERON (li-se-ron), s. m. Petit morceau de

bois plat qui soutient les fils dans la fabrication du

ruban
— ÉTYM. Dérivé de lice 2.

LICET (li-sèt'),.s-. m. Permission. Obtenir 111

— étym. Lat. licet, il est permis; compan
loisir. Suivant Curtiu . licet ' l'intrai itif de

linquere, lai 1 ir, & noue pi ndet de pend< re, candi I

de ac-cendèi < jaci re, etc.

f LICEUSE (li-seû-z'), s. /. Ouvrièreen sois qui

fabrique les lices entre lesquelles passent les dis de

la chaîne îles étoffes.

— ÉTYM. Lire 2

; L1CHAVEN (li-cha-vèn'), ,s\ n». Monument cel-

tique formé de trois pierres, l'une plate superposée
sur les deux autres qui lui sei venl de su

f LIGUE (li-cli'), s. f Nom donné par les 1

siers à de petites ui i t& doi les au toucher, cou
1 plan de fissilité, de mantf re

dimen ion su 11 doise.

LICHEN (li-ki n'] . s. m. , fe i.ique.

Végétai, 1.. es aides d'hum dite, \ ï
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mais dont la vie, qui se passe à l'air libre, est in-
j

terrompue par la sécheresse; composés d'un thalle
j

crustacé, foliacé ou cylindrique, et se reproduisant

soit par des sporidies contenues clans des récepta-

cles qu'on nomme apothécies, soit par des gonidies

ou des espèces de gemmes répandues sous l'épidémie

du thalle. || Lichen des rochers, l'orseille. ||
Lichen

d'Islande, celraria islandica, Achar. dit impropre-

ment mousse d'Islande. Le lichen d'Islande est em-

ployé en médecine. Gelée de lichen. Tablettes de

lichen. || Lichen parelle, la lécanore parelle, nom-

mée encore orseille d'Auvergne, lecanora parella

,

Achar. || Lichen roccelle , la roccolle pourpre des

anciens, rocce'la tinctorin, DC.\\ Lichen des rennes,

cladonia rangiferina, Hoffmann. Cette espèce de

lichen ou de grande mousse blanche, qui fait la

principale nourriture du renne, semble contribuer

beaucoup par sa qualité à la formation et à l'ac-

croissement du bois, nuFF. Quadrup. t. vu, p. 224.

|| Lichen pulmonaire, sticta pulmonacea, Achar.

dite aussi pulmonaire de chêne. ||
Lichen pyxide,

cenomyce pyxidata, Achar. ||
Lichen tartareux,

lecanora tartarea, Achar. récolté en Suède, et

donnant une belle couleur rouge. 112" Terme de

pathologie. Inflammation cutanée caractérisée par

l'éruption simultanée ou successive de papules rou-

geâtres ou de la couleur de la peau, prurigineuses,

le plus souvent disposées en groupes, mais quelque-

fois éparses sur une région ou sur toute la surface

du corps; elle est ainsi nommée par assimilation

avec l'apparence que la plante lichen donne à la

place où elle végète. || Lichen vésiculaire, maladie

de la peau commune dans les pays chauds, dit li-

chen tropicus par les Anglais.

— iiist. xvi° s. La lichene, qui sous Claude mo-

lesta non seulement l'Italie, mais aussi toute l'Eu-

rope, fa ré, xv._ 5.

— ÉTYM. Asr/.^v, qui désigne la plante, puis, sur

le cheval et autres animaux , les places où se trou-

vent des verrues et des productions semblables à

la plante, et enfin l'éruption shez l'homme.

| LICUÉNÉE (li-ké-née), s. f. 111° Terme de bo-

tanique. Les lichénées, la famille des lichens.

||
2° Terme de zoolcgie. Très-belle chenille du chêne.

t LICHÉNEUX , EUSE (li-ké-neù. neû-z'), adj.

Terme de botanique. Qui a le caractère du lichen. On

y trouve [sur un plateau pierreux] des plantes liché-

neuses fendillant les pierres et réunies en croûtes

plus ou moins épaisses, lecoq, Vie des (leurs, p. 264.

|- L1CHÉNICOLE (li-ké-ni-ko-1') , adj. Qui vit sur

les lichens.
— ÉTYM. Lichen, et le lat. colère, habiter.

f LICHKNINE (li-ké-ni-n') , s.
f.

Terme de chi-

mie. Fécule de lichen.

— ÉTYM. Lichen, et la finale chimique ine.

f LICHÉNIQUE (l
;-ké-ni-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide Hellénique, acide qu'on trouve à l'état

de se) de chaux dans les lichens.

f LICUÉNOGRAPHIE (li-ké-nc-gra-fie), s.
f.
Des-

cription des lichens.

— ÉTYM. Aei/r,v, et vpiçîiv, décrire.

t LICHÊNOÏDE (li-ké-no'-i-d'), adj. ||
1° Terme de

botanique. Se dit des plantes qui, sans être des

lichens, leur ressemblent. ||
2° Terme de pathologie.

Qui a le caractère du lichen. Éruptions lichénoïdes.

— ÉTYM. Asuyjiv, lichen, et eleoe, forme.

| LICHEUR (li-cheur), s. m. Terme populaire.

Celui qui aime à boire et à bien manger.
-• ÉTYM. Le verbe populaire licher, qui est ar-

chaïque, et qui est une autre furme pour lécher;

Gallis olim lichard, dit du cange, lecator.

\ LICIER (li-sié), s. m. Ouvrier qui fait les lices.

LICITATION (li-si-ta-sion; en vers, de cinq syl-

labes), s. [. Terme de jurisprudence. Vente aux

enchères d'une chose indivise, le plus souvent im-

mobilière, entre co-propriétaires de cette chose,

avec ou sans admission d'étrangers.

— HIST. xvi c
s. De partage, licitation et adjudi-

cation entre cohéritiers ou comparçomniers, ne sont

dus lods ne ventes, i.oysel, 542.

— ÉTYM. Lat. licilationem, vente aux enchères,

lieitare, liciter.

t UCiTATOIRE (li-si-ta-toi-r'), adj. Terme de

pratique. Qui a rapport à la licitation. Acte, con-
trat licitatoire.

— ÉTYM. Liciter.

LICITE (li-si-f), adj. Qui n'est défendu par au-
cune loi, par* aucune autorité. Celui qui prend si

course avec tant d'ardeur dans cette vaste carrière

des choses licites, doit craindre qu'étant sur le

bord, il ne puisse plus retenir ses pas, noss. Ser-
mons, Vêture, Mlle de Bouillon, \ . La grâce de l'épi—

ecopat imprime cette mort plus avant quant à l'usage
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même licite des créatures; il faut qu'ils meurent
aux plaisirs, même légitimes, par la continence,

fléch. ïanég. h, 444.
||
Substantivement. Le licite,

ce qui est licite. Le licite [dans l'amour], loin d'em-

pêcher son contraire, le provoque; en un mot, ce

qui vient par réflexion n'éteint pas ce que l'instinct

produit, boss. Comédie, 5.

— SYN. licite, permis. Ce qui est licite n'est dé-

fendu par aucune loi, par aucune autorité. Ce qui

est permis était défendu naguères.

— HtST. xiv e
s. C'estoit chose leue que.... ber-

cheure, f° "5.
|| xv c

s. Un noble jou [jeu] te fault

attendre ; C'est des eschecs qui est licite, Et à touz

biens les gens incite, Hisl. litt. de la Fr. t. xxv,

p. 35. ||
xvr s. On allunuyt cinq flambeaux de cire;

et n'estoit licite d'en allumer plus, feust es nopees

des plus riches, rab. Pant. ni, 20.

— ÉTYM. Lat. licilus, permis, qui a donné régu-

lièrement leu, et qui vient de licere (voy. licet).

LICITE, ÉE (li-si-té, tée), part, passé de liciter.

Un domaine licite.

LICITEMENT (li-si-te-man) , adv. D'une manière

licite. Est-ce qu'ils [les rois] auront droit de faire

tout cela licitement? boss. Politique, iv, i, 3. Au-
cun lien n'enchaîne licitement l'esclave involon-

taire, raynal, Hisl. phil. i,Introd.
— HIST. xv c

s. Avons voulu et consenti que la

marchandise ait cours franchement et licitement

par tout nostre pays de Flandre, froiss. h, h, 24 i

.

— ÉTYM. Licite, et le suffixe ment.

LICITER (li-si-té), v. a. Terme de jurisprudence.

Vendre par licitition. Liciter une maison. Faire li-

citer un héritage. On peut liciter ailleurs qu'en

justice, par exemple par-devant notaire, liciter des

choses mobilières, par exemple des droits d'auteur

entre héritiers, et des choses qu'on pourrait, mais
qu'on ne veut pas partager.

— ÉTYM. Lat. licitari, de licere, être mis à prix.

Licere en ce sens parait être le même que licere

être permis (voy. licet); c'est toujours être laissé :

quanti licetres? Ce serait :àquel prix la laissez-vous?

LICOL (li-kol), s. m. Voyez licou.

LICORNE ih-kor-n'}, s. f. || i° Quadrupède qu'on

représente avec le corps d'un cheval et la tète d'un

cerf, mais avec une seule corne, et qui n'a pas

d'existence réelle. Son écusson a des licornes pour

supports. Les cornes données pour cornes de licornes

se sont trouvées être des cornes d'antilope oryx,

ou, le plus souvent, des cornes de la licorne de

mer; elles passaient pour être un contre-poison uni-

versel, soit en parcelles, soit en vase; c'est ce qui

faisait qu'elles se vendaient si cher. Les licornes

descendront avec eux, e* les taureaux avec les plus

puissants d'entre eux, saci, Bible, lsaïe, xxxiv, 7.

Cornes cela ! vous me prenez pour cruche; Ce sont

oreilles que Dieu lit. — On les fera passer pour cor-

nes, Dit l'animal craintif, et cornes de licornes, la

"ont. Fàbl. y, 4. Ce sont les tronçons de cette

corne [la défense du narval] que nous vendons i

Paris, comme ils se vendent ailleurs, pour véritable

corne de licorne [Pomet croyait à l'existence de la

licorne] à laquelle quelques personnes attribuent

de grandes propriétés, ce que je ne veux ni auto-

riser, ni contredire, pomet, Hist. des drogues, dans

de laborde, Émaux, p. 305. Cette licorne que vous

l'avez vu monter est la monture ordinaire des Gan-

garides; c'est le plus bel animal, le plus lier, le plus

terrible et le plus doux qui orne la terre, volt.

Princ. de Babyl. 3.
|| Animal employé en blason.

On dit que la licorne est en défense quand elle

baisse la tête et présente ia pointe de sa corne.

||
2° Licorne de mer, cétacé, autrement dit narval,

qui porte à l'extrémité de sa mâchoire supérieure

une dent en forme de corne, droite, et longue

quelquefois de quinze ou seize pieds. Corne de

licorne, la livre payera 50 ious, Tarif, 18 sept.

4 664. || 3
J Genre de coquilles univalves.

||
4° Nom

que l'on donne parfois au charançon.
||
5° Espèce

de papier. ||
6° Constellation méridionale.

— HIST. xv e
s. Une aiguière de licorne, garnie d'or

et de plusieurs petites perles entour, de labob.dk,

Émaux, p. 362. Une bien longue corne de licorne

de sept piez e demi de long, îD.ib. Une tousche, en

quoy a esté mis une pièce de lichorne, pour tous-

chier la viande de Monseigneur, pesant une once

d'argent blanc, id. ib. Entre autres choses, il print

[dans le pillage des biens de Pierre de Médicis]

une licorne entière qui valoit six ou sept mille du-

cats, et deux grandes pièces d'une autre, et plu-

sieurs autres biens, comm. vu, o.
[|
xvi c

s. Il saute à

pied avec quelques uns des siens, monstre le che-

min à ses harquebusiers, et emporte la rue et la

ville, où il gagna pour butin principal une licorne
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estimée quatre-vingt mille escus, d'aub. Hisl. m
i

139. La corne de licorne ou monoceros, paré, Ij'c.i.

— ÉTYM. Portug. alicornio ; ital. alicorno, li~

corno; corruption du latin unicornis, l'animal à une
corne; de unus, un, une, et corne (pour le change-
ment d'n en l, comparez orphelin). Dans plusieurs

pièces dj moyen âge il est question de l'unicorne.

f LICORNET (li-kor-nè), 5. m. Poisson du golfe

arabique (genre nason).

LICOU (li-kou), s. m. || i° Harnais de tête, en cuir

ou en corde, servant à attacher les solipèdes à la

mangeoire, au poteau, ou à les assujettir. Le pre
mier qui vit un chameau S'enfuit à cet objet nou-
veau ; Le second s'approcha, le troisième osa faire

Un licou pour le' dromadaire, la font. Fabl. iv, io.

|| Pa 1- extension. Ni le licou qu'on appelle cordon
d'un ordre, ni même les soupers avec un philosophe
qui a gagné cinq batailles [le roi dn Prusse], ne me
pourraient donner un grain de bonheur, volt. Lett.

Devdux, 8 mai 1751.
[| Fig. Tout cela pouvait être

flatteur, mais nous tirait par le licou où nous ne vou-

lions pas, st-sim. 273, (92. Il fallut mener ces bêtes

de somme [les peuples] par les licous qu'elles s'é-

taient faits elles-mêmes, volt. Philos. Examen im-
port. 34.

jj
2° Corde pour pendre quelqu'un. Il y

porte une corde, et veut avec un clou Au haut d'un
certain mur attacher !e licou, la font. Fabl. ix, H.
Confus, désespéré, je suis prêt à me pendre. — Heu-
reusement pour vous, vous n'avez pas un sou Dont
vous puissiez, monsieur, acheter un licou, regnard,
le Joueur, iv, 13.

— REM. On dit aussi licol (qui n'est plus usité

qu'en pcésie), particulièrement quand il se trouve
devant un mot commençant par une voyelle. Elle

dit qu'on allât quérir Barcé, de Sichaeus nourrice;

Caria sienne, mise en justice Pour avoir fait à Tyr
un vol, Avait fini par un licol, scarr. Virg. iv.

— iiist.xvi" s. Ordonnant que celles qui se trou-

veroient ainsi pendues [à Milet] fussent traisnées du
mesme licol toutes nues par les villes, mont, h, 29.

— ÉTYM. Lier, et col; bourguig. licô.

LICTEUR (li-kteur), s. m. Nom de douze sergents

d'armes de l'ancienne Rome, qui marchaient devait
les consuls ou le dictateur, portant des haches
enveloppées dans des faisceaux de verges , et

toujours prêts à délier les faisceaux, pour fjuci-

ter les criminels ou leur trancher la tête; ils

allaient sur une ligne un par un et à quelque

distance l'un de l'autre; ils faisaient faire place

au magistrat. Le consul avait douze licteurs, le

dictateur en avait vingt-quatre.
|| Par extension

,

satellite, avec l'idée d'une obéissance passiie ef d i

meurtre commandé et exécuté. Il [Fouquier i invill
*]

parle : ses licteurs vers l'enceinte fatale Traînent les

malheureux que sa fureur signale, v. hugo, Odes, i, 3.

— HIST. xiv" s. 11 print avecques soy douze lic-

teurs, c'est à dire douze serjans d'armes, bek-

ciieure, f" 9, rera>.|| xvie
s. Uslioient et garrotoient

incontinent ceulx qu'il commandoit ; or les Latin-

disoient anciennement ligare, pour lier, d'où vient

que les huissiers et sergens suit appeliez lictorcs

;

toutefois il me semblerait vraysemblable de dire,

que l'on y auroit adjouté un c, et que paravant ils

s'appelloient litores sans c, pour ce que ce sont les

mêmes que les Grecs appellent liturgos, amyot,
Rom. 4i.

— ÉTYM. Lat. lictorem.

f LIDES (li-d'),s. m. Nom donné,dansla période bar-
bare,à des hommes dont l'état, mal défini pour nous,
était intermédiaire entre la liberté et la servitude.

— ÉTYM. Bas-lat. lidi, qui, d'après Guérard, est

le même que leli, les lètes.

i. LIE (lie), i.
f. ||

1° Ce qu'il y a de plus gro

dans une liqueur et qui va au fond. Avant qu'aller

si vite, au moins je le supplie Savoir que le bon

vin ne peut être sans lie, régnif.r, Sat. xn. La

coupe où nous buvons a toujours une lié, lamart.

Harold, vin. || Fig. Boire le calice jusqu'à

souffrir une humiliation, une douleur, un malhei

dans toute son étendue. 11 a bu jusqu'à la lie le ca-

lice de la passion, il n'en a jamais laisse p

une seule goutte, boss. I" sermon, Passion, t. Ils

boivent jusqu'à la lie toute l'amertume de leur ca-

lice, mass. Mysl. Soum. Quoi ! du calice amer d'un

malheur si durable Faut-il boire à longs traits la lie

insupportable ? volt. Als. v, 3. Souvent las

esclave et de boire la lie De ce calice amer que l'on

nomme la vie, a. chén. Élégie xxxvi. Je voudrais

maintenant vider jusqu'à la lie Ce calice mêlé de

nectar et de fiel : Au fond de cette coupe où je

buvais la vie , Peut-être restait-il une goutte

de miel, lamart. Médit. l'Automne. || On a «il

dans un sens analogue : tirer jusqu'à la lie. Je rem
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parler aussi de Mme la duchesse de la Vallière : la

pauvre personne a tire jusqu à la lie de tout, elle

s voulu perdre un adieu ni une larme, sev.

au comle de Guitaut, avril 1674. ||
Fig. Ne faut-il

pas avoir avalé jusqu'à la lie le breuvage d'assou-

pissement que bo :vent les prophètes de mensonge,

et s'en être enivré jusqu'au vertige, pour annoncer

au monde de tels prodiges? boss. Var. xm, § 20.

Il
Fig. La lie, la décadence du corps et de l'esprit

dans la vieillesse. Pour moi, je ne suis plus bonne

à rien; j'ai fait mon rôle, et, par mon goût, je ne

souhaiterais jamai3 une si longue vie; il est rare

que la fin et la de n'en soit humiliante, sev. à

M. de Moulceau, 10 janv. 1696. Ah! ma bonne, que

la lie de l'esprit et du corps [la décadence de la

vieillesse] est humiliante à soutenir ! id .1 5 août! 685.

Je le [Dieu] remercie de l'envie qu'il me donne de

m'y préparer [à la mort] tous les jours, et même de

ne pas souhaiter de tirer jusqu'à la lie, iD.t'b. lejour

des Rois 1687. Il faut épargner le temps de la jeu-

nesse ; celui qui reste au fond n'est pas seulement

le plus court, mais le plus mauvais et comme la lie

de tout l'âge, boss. Pensées chrét. etmor. 31. ||Fig.

Boire la lie de son vin, accepter les inconvénients

pour les avantages. Notre position, qui était si

heureuse, est devenue tout à fait désagréable; il

faut quelquefois savoir boire la lie de son vin, volt.

Lett. Florian, 16 avril ("67.
|[
2° Lie de vin, com-

posé de couleur rouge qui se sépare du vin el

se dépose dans les vases où il est contenu. Thespis

fut le premier qui, barbouillé de lie, Promena par

les bourgs cette heureuse folie [la tragédiej, boil.

Art p. ni. Nos fils bien gras, bien dispos, Naîtront

parmi les pots, Le front taché de lie, bërang. Grande

orgie. || Sorte de couleur d'un rouge foncé. Il porte

à la face une tache couleur de lie de vin, ou cou-

leur lie de vin, ou, simplement, une tache lie de

vin. H
3° Fig. La lie du peuple, la plus vile et la

plus basse populace. Bien que cette partie [les ma-
nouvriers] soit composée de ce qu'on appelle mal à

propos la lie du peuple, elle est néanmoins très-

considérable par le nombre et par les services

qu'elle rend à l'État, vauban, Dîme, p. 90. Je ne

suis pas d'une famille nolilj de Murcie, mais je ne

suis pas non plus de la lie du peuple, le sage, Est.

Gons. ch, 54. II. n'y a point de lie aux yeux de

Dieu; devant lui tous les hommes sont égaux,

volt. Pyrrhon. hist. ch. 28.
||
La lie du genre hu-

main, la lie aes nations, les hommes les plus cor-

rompus, des hommes très- vils et très-méchants. Des
malheureux, la lie et l'opprobre des villes, eotb.

St Genest, v, 2. Dans la lie et la corruption de nos

temps modernes, montesq. Esp. iv, 6.

— HIST. xiie
s. E il exoït [entendit] les meies

preieres [mes prières], e forsmenat [tira] mei de la

fosse de miserie e de palu de lie, Liberpsalm. p. 52.

Il
xni" s. Uster [ôter] le chantel de leur tonniax et

la lie vuider, Liv. des met. 306. Et li rois respondi

que il n'avoit de quoy, et que il n'avoit si bon tré-

sor dont il ne feust à la lie, joinv. 212.
|| xiv e

s.

Pain et iauwe manguant, sans boire vin sour lie,

liaud. de Seb. vi, 95.
|| xv° s. Quant compaignons

sont desbauchez, Hz ne cerchent que compaignie;
Plusieurs out leurs vins vendangez, Et beu quazy
jusque à la lie, villon, la Repue de Montfaucon.

Il
xvi" s. Non seulement le peu mais encore le pire

dsmeure auprès de la lie, bouchet, Serées, liv. m,
p. (01, dans lacurne. Ceux que la peur a ''evoltez

Diffameront tes veritez, Comme faict l'ignorante lie,

d'aub. Tragiques, Préface.
— ÉTYM. Wall, lize; bas-lat. [cela sive lias vint,

dans un manuscrit de Bambert du x° siècle, f° 17,

recto; angl. 1res au pluriel. Origir.e inconnue. On a
indiqué le bas-breton li, lie, de Int. vase, boue.
Scheler parle du gothique ligan, frison liga

10 lie, être gisant, qui aurait donné lie, 1 omme sedt 1 e

aàonnèsédiment. Il indique aussi le latin lix, cendre,
lessive, qui, produisant une forme rustique, liqua ou
lica, aurait produit, aussi lie. Jusqu'à présent, on
n'a que drs hypothèses. Le mot est très-ancien,

puisqu'il se trouvedans un manuscrit du x'
-

siècle.

2. LIE (lie), ad]. Vieux mut qui signifie joyeux,
usité seulement dans cette locution : faire chère lie,

faire bonne chère avec gaieté. Là, vivant à discré-

tion, La galande fit chère lie, la font. Fabl. m,
17.

— hist. xr s.Liemperere e fait et bauds et liez,

Ch. île Roi. viii.
Il

xii" s. Moût par fu liez li genlis
rois de France, Ronc. i'ir>. Pour ce [je] ne puis faire

lie chanson, Couci, ix !| mu" s. \ tant es • a

vieille qui fait mont lie chère, Perte, XII. ||xv B
s. La

bonne chère et lie que laiens on lui avoit faite,

FROiss. 1, 1, 15. 1 1 se représenta au dit roi son on-

LIÉ

cle qui ne lui fit si liée chère que le comte voulut,

id. 1, 1, 89

— ÉTYM Provenç. lat, joyeux; espagn. ledo;

ital. lieto; du lat. Isetus. Dans l'ancien français, lié

au masculin, et lie au féminin signifie joyeux :

faire chère lie, c'est faire une mine joyeuse, une

bonne mine, un bon accueil
;
puis le sens s'est

dévié en bonne chère, la bonne chère étant un

genre de bon accueil.

LIÉ, ÉE (ii-é, èe),part.passédeliev. ||
1° Attaché

avec des cordes. Lié et garrotté. On l'a mené pieds

et poings liés. Chicaneau : J'irais trouver mon juge,

ellui dirais.... Liez-moi.— La comtesse: Monsieur,

je ne veux point être liée, bac. Plaid. 1, 7.
||
Fig.

Pieds et poings liés, à merci, sans résistance. Il

demeura ferme dans sa résolution [de demander

une dame en mariage]; et Killegrew, cédant à ses

importunités, fut offrir son cousin pieds et poings

liés à la victorieuse Warmestré, hamilt. Gramm. 9.

Il
Entrez, nos chiens sont liés, se dit à ceux qui hési-

tent à entrer dans une maison. || Terme de blason.

Se dit des cercles de tonneaux, quand l'osier qui les

tient est d'un autre émail. Se dit aussi de ce qui est

joint, attaché et accouplé par un lien, un cordon ou

un ruban. || Fig. Mains liées, impossibilité d'agir.

11 a les mains liées. Il a les mains liées dès qu'il

veut faire le mal, fénel. Tél. v. || Fig. Langue liée,

silence imposé. La cour n'en jugea pas de même;
mais la crainte tenait toutes les langues liées et

muette», rollin, Hist. anc. OEuv. t. vm, p. 13,

dans pougens. ||
2° Joint par quelque substance qui

s'incorpore. Une sauce bien liée. Du côté de la

digue ils avaient dressé des tours sur le mur qui

était d'une hauteur extraordinaire, et large à pro-

portion, tout bâti de grandes pierres liées ensemble

avec du plâtre, bollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 279,

dans pougens. ||
3° Joint par des traits qui unissent.

Des lettres mal liées. || Terme de paléographie.

Lettres liées, celles qui sont unies ensemble, sans

perdre aucun de leurs traits, et.de manière que la

forme de chacune soit entièrement conservée.

Il
4° Terme de marine. La lame est liée, se dit

quand les vagues se suivent en lignes continues, en

belles nappes à larges plis. ||
5" Fig. Enchaîné par des

rapports grammaticaux , logiques , nécessaires.

Parties d'une harangue liées avec beaucoup d'art.

Ces pensées ne sont point liées. Le plus dangereux,

le plus pernicieux de tous [les systèmes] est celui

de Spinosa;... son système d'athéisme est mieux
lié, mieux raisonne mille fois que ceux de Straton

et d'Épicure, volt. Dict. phil. Liberté d'imprimer.
Tout est lié dans le système du monde : le cours

des fleuves tient aux révolutions, soit journalières,

soit annuelles de la terre, baynal, Hist. phil. vu,
16. y 6° Qui a connexion. Je suis toujours attristée,

ma fille, quand quelqu'une de vos lettres s'égare;

cela me fait perdre le fil d'une conversation qui

était toute liée, et qui fait ma joie et mon diver-

tissement, sév. 14 sept. 16S9. La tolérance civile,

c'est-à-dire l'impunité accordée par le magistrat à

toutes les sectes, dans l'esprit de ceux qui la sou-

tiennent est liée avec la tolérance ecclésiastique,

boss. 6 e avert. m, 11. La destinée du monde était

liée à celle de cette princesse; chacun croyait

voir en elle la fin des misères publiques et particu-

lières, fléch. Marie-Thér. L'histoire de notre prin-

cesse n'est pas liée à celle du siècle; elle n'a nulle

part à la guerre ni à la paix des nations, m. Dau-
phine. La querelle des Grecs à la sienne est liée,

rac. Andr. iv, 0.
||

7° La partie est liée, se dit de
toute affaire convenue, et, particulièrement, d'un

duel. La proposition [d'un duel] fut acceptée; voilà

la partie bien liée, le lieu pris, l'heure marquée, le

secret recommandé, sév, 28 juill. 1682. Jamais
partie ne fut si bien liée, st-sim. 274, 208.

|| Terme
do jeu. Jouer en parties liées, jouer avec cette con-
vention ipt il faille gagner deux parties sur trois ou
deux parties de suite pour avoir l'enjeu. ||

8° Fig. Uni
moralement d'affection, d'intérêt, etc. Les hommes
se sentent liés par quelque chose de fort, lorsqu'ils

songent que la même terre qui les a portés et nour-
ris étant vivants, les recevra en son sein quand ils

seront morts, boss. Polit. 1, 11, 3. Cet homme
est lié avec Mme de Nogaret, qui est fort zélée

contre le quiétismo, maintenon, Lett. au card. de

,\
Toailles, 7 sept. 1697. Dans quels ravissements, à

votre sort liée, Du reste des mortels je vivrais ou-
bliée! racine, Phèdre, v, i. Moi qui ne vous aime
que davantage, qui ne m'en sens que plus liée

à vous, Marivaux, Marianne, o» part. On est tout

d'un coup lié avec les gens qui ont le cœur bon,

quels qu'ils soient, id. ib. 9 e part. Son père le

pape [Alexandre Vljetlui [César BorgiaJ réussirent
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par l'empoisonnement et le meurtre; et te bon roi
Louis XII avait été longtemps lié avec ces deux
hommes sanguinaires, parce qu'il avait besoin d'eux,
volt. Ann. Emp. Mozimilien, 15C3. Je fus bientôt
lié dans toute la finance, duclos, OEuv. t. vm
p. 105.

Il
9° Astr;int, obligé. Lié par une promesse

formelle. Zadigne savait encore s'il avait à faire au
plus fou ou au plus sage de tous les hommes

; mais
l'hermite parlait avec tant d'ascendant que Zadig,
lié d'ailleui 3 pas son serment, ne put s'empêcher de
le suivre, volt. Zadig, 20.

|| Terme de pratique.
Engagé. Lié de mariage. Femme liée de mari.

•f-LIEF (lièf), s. m. Vieux mot qui signifie l'action

de lever, la levée d'une chose. J'ai ouï d'anciens
notaires et greffiers de justice de paix, dire : le lief

des scellés pour la levée des scellés, legoabaxt.
— ÉTYM. Lever. Formation régulière comme on

le voit par re-lief, le verbe lever faisant, dans l'an-

cienne langue, que je lief, au subjonctif.

LIÈGE (liè-j'; malgré l'accent aigu que met l'Aca-

démie, la prononciation fait entendre un è ou-
vert), s. m. H 1° Espèce de chêne vert, dont l'écorce

est épaisse, spongieuse et fort légère (quercussu-
ber, £.). |j

2° Partie extérieure de l'écorce qui prend
une couleur plus intense, qui cesse de participer à
l'activité vitale et qui souvent est complétemet t des-
séchée. Le liége est fort léger et nage sur l'eau.

Faire des bouchons de liége.
|| Faux liége, écorce

qui présente des lames éparses d'une structure plus

ou moins distincte, séparées par des tissus qui ont
éprouvé une modification notable, mais non assez
profonde pour les rendre méconnaissables et sem-
blables au liége.

||
3° Terme de pêche. Le liége, le

bouchon de liége qui soutient la ligne.
|| Patenôtres

de liége, espèce de chapelet de liége
,

qui sert à
maintenir sur l'eau les bords du filet.

||
4° Une des

parties de l'arçon d'une selle. ||
5° Liége fossile ou

de montagne, variété d'asbeste.

— HIST. xm s. Qui une aguille de fer boute, Si

que ele pert [paraisse] presque toute, En un poi de
liège, et l'atise À lapien"- d'aimant bise, Lais iné-

dits, p. 3.
Il
xvi e

s. Mais tant plus m'y veut plonger,
Plus elle me fait nager Haut dessus l'eau comme
un liège, ronsard, 371. Les chastaigners, chesnes,
lièges, ormes.... de serres, 785.

— ÉTYM. C'estle dérivé direct de levis(voy. léger) .

f LIÉGEOIS ('ié-jot) , s. m. Se dit des almanachs
de Liége. Le grand, le petit Liégeois. Ces almanachs
ont eu à l'origine pour auteur Matthieu Laensberg,
nom réel ou supposé d'un habitant de la ville de
Liége, qui en commença la publication vers 163S;
ils sont pleins de prédictions impertinentes.

f LIÉGER (lié-jé. Le g prend un e devant a et o :

liégeant, liégeons), v. a. Mettre du liége à un filet da
pêche pour le soutenir dans l'eau. Filet liégé.

— hist. xvi e s. Soulier Lcgé, cotgrave.
LIEN (li-in), s. m. || i° Ce qui sert à lier. Un lien

de paille, de jonc, d'osier. Des liens suspendus aux
rameaux d'un vieux chêne Nouaient les pieds san-
glants d'un enfant malheureux, m. j. chên. Œdipe
roi, iv, 3.

Il
En agriculture, les liens sont de

paille ou d'osier servant à lier les gerbes ou à
botteler le foin. ||

2° Au plur. Particulièrement,

la corde ou chaîne dont un prisonnier est attaché.

Resserré loin de nous, blanchi dans ses liens, [il]

Gémit dans un cachot, privé de la lumière, volt.

Zaïre, 11, 1. Elles [les lois] auront permis qu'aux
yeux des citoyens Votre fille ail paru dans d'in-

fâmes lions, in. Tancr. iv, 6. ;| Fig. Briser ses

liens, sortir de captivité. Mais ce même héros, pour
briser ses liens, Voudra-t-il qu'on s'abaisse à ces hon-
teux moyens ? id. Zaïre, n, i.||Fig. Des liens de.

fleurs, des choses agréables, charmantes qui en-

chaînent, obligent. Donner le change à nos pa

p. n- I'
1 goût des belles connai sauces, 1

ncr les amours avec des liens de fleurs, j. s. i

Lett. à la duchesse de Porlland, 3 .sept. 1766.

,|
3° Moyen d'attache pour fixer un animal.

|| Terme
de chirurgie. Nom donné aux cordes et rubans de
fil, qui servent à fixer un bandage.

||
4" Fig. Tout ce

haine, contraint, met dans la dépendance,
il est dans les liens d'une femme peu estimable. Il

trouve ses liens bien doux. Ma cour fut ta prison,

mos faveurs tes liens, corn. Cinno, v, i. On ne
sent pas son lien, quand on suit volontairement,

celui qui entraîne; mais, quand on commencée ré-

sister et à marcher en s'éloignant, on souffre bien,

pasc. Lett. à Mlle de Roanncz, 4. Par combien
de liens était-il retenu dans l'erreurl fléch. Duc de
Mont Ô joii-i'p : . i .ni t-jble, Où la mort saisira co

fortuné coupable, Tout chargé des liens de son ini-

quité, j. b. rouss. Odes sacrées. J'ai trati

de mon indigne vie, Tant qu'un p u d' 1
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flatté ma patrie, volt. M: de Ces. a, 4. Sensible à

l'amitié, il la cultivait avec soin, mais il la voulait

modérée; il en chérissait les liens, il. en aurait re-

douté la chaîne, marmontf.l, Me'm. xi.|| Fig. Traîner

son lien, n'être pas tout à fait échappé d'un danger,

affranchi d'une passion, délivré d'une mauvaise af-

faire. ||
N'est pas échappé qui traîne son lien, se dit

d'un homme qui n'est pas tout à fait échappé de

quelque mauvaise affaire. ||
Lien religieux, lien con-

tracté par ceux qui sont dans les ordres sacrés, ou

qui ont fait des vœux monastiques. || En matière cri-

minel e, être dans les liens d'un décret, d'un man-

dat d'arrêt, se dit d'une personne contre laquelle un

décret, un mandat a été décerné.
|j
5° Fig. Tout ce

qui attache et unit. Une philosophie Oui déclare la

guerre au conjugal lien, Et vous traite l'amour de

déité de rien, mol. Princ. d'Él. i, 2. L'exemple de

la mort des martyrs nous touche , car ce sont nos

membres; nous avons un lien commun avec eux,

pasc. Pens. xxiv, 22, éd. havet. Mme de la

Fayette me mande qu'elle a vu M. d'Aix, qui ne se

peut taire sur votre mérite; elle croit que vous êtes

le vrai lien de cet archevêque avec tous les Grignans,

sëv. 25 mai 1689. Saint Jérôme, qui était comme le

lion de l'Orient et de l'Occident, boss. Déf. de la

trad et des saints Pères, vm, 20. Moi que je doive

mon affection à cet homme qui la rejette, à cet

homme qui a rompu le premier tous les liens qui

nous unissaient.... id. Sermons, Charité fratern. 1.

Princesse, le digne lien des deux plus grands rois

du monde, pourquoi leur avez-vous été si tôt ravie?

id. Duch. d'Orl. Les bienfaits sont le lien de la con-

corde publique, id. Hist. m, 3. Rompant tous les

liens par lesquels nous tenons à nous-mêmes, id. Lett.

32. Attachée au saint-siége par les liens de paix, de

charité et d'obéissance, elle savait que tout fidèle

doit captiver son entendement, fléch. Davpliine.

Mais, n'étant point unis par un lien si doux [le ma-

riage], Me puis-je avec honneur dérober avec vous?

rac. Phèdre, v, 1. Si une fois vous rompez l'unique

lien de la charité, fén. Tél. xx. Votre antipathie

envers la personne qu'un lien sacré vous a unie,

mass. Carême, Confess. Ils [les grands] sont le lien

des peuples avec le souverain, m. Pet. carême, Hum.
Il est certain, puisque tous les hommes vivent en

société, qu'il y a dans leur être un lien secret par

lequel Dieu a voulu les attacher les uns aux autres,

volt. Phil. Newt. I, 6. ||
6° Liens du sang, la parenté

qui unit les membres d'une famille. Les lien- du

sang, les intérêts delà fortune, mass. Carême, Conf.

Les liens du sang ne forment pas toujours ceux de

l'amitié, et ne prévalent jamais contre l'ambition,

duclos, Œuv.t. m, p. 189. || Terme de jurispru-

dence. Double lien, relation existant entre ceux qui

sont à la fois parents du côté du pire et du côté

delaaière. Lien simple, parenté entre frère^et sœurs

qui se sont pas nés du même père ou de la même
I

1 7' Terme de marine. Bande de fer qui en-

toure le gouvernail, etc. ||
Fosse aux liens, soute que

l'on nomme plus souvent fosse aux lions. ||
8" Terme

de construction. Pièce de bois placée obliquement

dan:; l'angle formé par deux pièces déjà assemblées,

afin de les relier plus fortement. ||
Lien pendant,

pièce de bois inclinée, qui sert à consolider le garde-

fou d'un pont en charpente. ||
9° Terme de vitrier.

Petit morceau deplombqui lie la verge de 1er le long

d'un panneau, et qui pose sur le châssis. || Nom que

les vitriers donnent ;i un paquet de six tables de

verre blanc. Chaque ballot de verre blanc contient

vingt-cinq liens. Le ballot de verre de couleur n'en

contient que douze et demi et trois tables à chacun.
11 10" Terme d'alchimie. Liens des philosophes, se

dit des matières qui contiennent les esprits.

— HIST. xii
c

s. Car entre nos e Franceis toz [elle]

Nos ert [sera] liem d'amor enoz [nœud], Senz rom-

pre mais, senz desnoer, benoît, ii, 639). Délivres

et delloiez [délié] des loiens de ceste vie. Job, p. 465.

Il
xiii s. Li fil (les fils] sont lien qui lient mari et

moiller ensemble en une amor, por ce que li filz est li

•ommuns biens d'ambedeus [de tous deux] , brun.

.atini, Trésor, p. 316. ||xiv e
s. Qu'il te plaise encliner

ton courage au lien de mariage, Ménagier, 1, G.

|]
xve

s. Si se douta [Piètre du Bois] trop fort et

imagina que, quelques liens de paix ni d'accord qu'il

y eust, il convenoit que il y mist la vie, froiss. ii,

if, loi.
Il
xvie

s. Il sembloit qu'il avoit besoing de

plus estroit lien et de plus grande seureté, amyot,

Anton. 38. Une autre pièce d'artillerie de mestal,

emmanchée en bois, à trois lians de fer, dans jau-

:•
• ht, Gloss. À meschant chien court lien, et à rude

chien dur lien, cotgrave.
— ÉTYM. Berry et haute Normandie, fran/wal-

nien; provenç. liam; catal lliyam ; port, li-

game ; ital. legame; du lat. ligamen, de ligare, lier.

t HENNE (liè-n'), s. f. Se dit, parmi les tisse-

rands, des fils de la chaîne dans lesquels la trame
n'a pas passé.

— ÉTYM. Mot qui semble tenir à lier, et être le

même que liane.

LIENTER1E (li-an-te-rie), s. f. Terme de méde-
cine. Espèce de diarrhée symptomati^ue dans laquelle

on rend les aliments à demi digérés. Je veux....

que vous tombiez.... de l'apepsie dans la lienterie....

delalienteriedansladyssenterie, mol. Mal.im. m, 6.

— HIST. xvi e
s. Longue et véhémente diarrhée,

lienterie ou dysenterie, paré, xx, 36.

— ÉTYM. AuevTspta, de ),sïo;, lisse (voy. lio....

préfixe), etëvTÊoov, intestin (voy. entérite).

LIENTÉRIQUE (li-an-té-ri-k'), adj. Terme de mé-
decine. Qui tient de la lienterie. Fluxlienlérique.

— ÉTYM. xvi* s. Le flux de ventre qui est tous-

jours mauvais est le lienterique, qui vient de boire

trop, ou de.... paré,xx bis, 19,

LIER (li-é), je liais, nous liions, vous liiez; que

je lie, que nous liions, que vous liiez, v. a. ||
1° Ser-

rer avec une corde passée autour de quelqu'un ou de

quelque chose. Lier un paqu ;t, un faisceau. Alors

l'ange Raphaël prit le démon, et l'alla lier dans le

désert de la Haute-Egypte, saci, Bible, Tobie, vm,
3. Mais je ne veux point, monsieur, que l'on me
lie, rac. Plaid. 1, 7. Il est dit dans ce décret [de

Childebert], que, si le juge trouve un voleur fa-

meux, il le fera lier pour être envoyé devant le

roi, si c'est un Franc, montesq. Esp. xxx, 25.
||
Par

exagération. C'est un fou à lier, c'est un extrava-

gant. Ma foi, juge et plaideurs, il faudrait tout

lier, rac. Plaid. 1, 8. Il y a plus de gens à lier dans

un pays que dans un autre, volt. Cand. 23. || Fig.

Vous avez besoin d'un lit pour vous y livrer au som-

meil qui lie et ensevelit votre raison, boss. Concu-

pisc. 9.
Il

Fig. Lier les mains à quelqu'un, le ré-

duire à l'inaction dans une affaire. [Sa haine]....

Veut lier les mains au destin adouci Qui m'offre en

d'autres lieux ce qu'on me vole ici, corn. OEdipe,

11, 2. Pour me lier les mains lorsqu'il me rompt sa

foi?ROTR. Antig. 1, 6. Je ne crois pas que la na-

ture Se soit lié les mains [par les destinées et les

astres] et nous les lie encor... la font. Fabl.

vm, 16. La jalousie des chefs lui liait les mains,

hamilt. Gramm. 5. Richelieu envoyait un capucin

à la diète pour lier les mains à l'empereur dans les

affaires d'Italie, volt. Mœurs, 476.
||
Fig. Lier les

doigts, empêcher d'écrire. Si la paresse vous lie les

doigts, faites-moi écrire par l'ami commun, p. l.

cour. Lett. 1, 185. y Fig. Lier la langue, empêcher de

parler. Le respect lui liait la langue. ||
Absolument,

lier, c'est, en agriculture, lier les gerbes ou bot-

teler le foin. Si le beau temps dure, on liera de-

main. H
2° Par extension, attacher avec une corde à

quelque chose. Lier un homme à un arbre, à un

poteau.
Il
3° Lier se dit quelquefois pour fixer un

bandage avec des liens. Il est ce Samaritain misé-

ricordieux qui, trouvant en son chemin le pauvre

blessé, est touché de miséricorde et s'approche, et

ne dédaigne pas de lier ses plaies, boss. Sermons ,

3 e dim. après la Pentec. 1. ||
4° Faire un nœud.

Lier des rubans. Lier les cordons d'un soulier.

Il
5° Terme de fauconnerie. Lier se dit du faucon

qui saisit l'oiseau avec ses serres. Le vautour s'en

allait le lier [le pigeon], quand des nues Fond à

son tour un aigle aux ailes étendues, la font. Fabl.

ix, 2.
Il
6° Terme de marine. Réunir fortement, rap-

procher entre elles, soutenir par de certaines pièces

de bois toutes les parties d'un navire que l'on con-

struit.
Il
Un bâtiment est bien lié quand toutes les

parties en restent à peu près invariablement à la

place qu'elles doivent occuper et ne tendent point à

se désunir. ||
7° Joindre ensemble différentes par-

ties par quelque substance qui s'incorpore dans les

unes et dans les autres. La chaux et le ciment lient

les pierres. ||
Terme de cuisine. Lier une sauce, lui

donner de la consistance. La farine sert à lier les

sauces.
Il

8" Lier les lettres, les joindre l'une à

l'autre par certains petits traits.
||
Lier les mots, les

prononcer l'un après l'autre sans interruption et

en faisant sentir, quand il le faut, les consonnes

finales sur les voyelles initiales. || Terme de musi-

que. Lier des notes, exécuter deux ou plusieurs

notes d'un même coup d'archet, ou d'un seul coup

de langue sur un instrument à vent, ou d'un seul

coup de gosier en chantant. ||
9° Fig. Unir par des

rapports grammaticaux, logiques, nécessaires. Lier

les idées, les propositions, les pensées, les parties

d'un discours. Lier fortement toutes les parties d'un

système, d'une théorie. Ces personnages qui de-

viennent muets lient assez mal les scènes où ils

ont si peu de part qu'ils n'y sont comptés pour
rien, corn. 3« discours. ||

Il ne sait pas lier deux
idées ensemble, se dit d'un homme incapable do
poursuivre un raisonnement. On voit des hommes
qui ne paraissent pas capables de lier deux idées en-
semble, et qui cependant font au jeu les combinai-
sons les plus compliquées, les plus sûres et les plus

rapides, duclos, Consid. sur les mœurs, 12.
|| Absolu-

ment. L'esprit de l'homme embrasse plus qu'il ne peut
lier, vauven. Max. 11. Rien ne lie mieux que la pré-

cision, condillac, Art d'écr.i, il.
|| 10*Servirde pas-

sage, d'intermédiaire, de connexion. Les bitumes,
les soufres lient les terres aux métaux, les vitriols

unissent les métaux aux sels, bonnet, Caus. prem.
7 e part. ch. 3.

Il
11° Disposer, arranger, en parlant

d'une partie de divertissement, de promenade, etc.

Au lieu de cet air toujours complaisant que le

monde nous inspire, l'esprit de pénitence nous met
dans le cœur je ne sais quoi de rude et de sauvage ;

ce n'est plus cet homme doux et galant qui liait toutes

les parties, boss. Sermons, Térit. convers. 1 . On se

moqua de ses raisonnements; la partie fut liée pour
le lendemain, et les violons passèrent à la pluralité

des voix, hamilt. Gramm. 4. || Fig. Il a bien lié,

mal lié sa partie, c'est-à-dire il a bien concerté, mal
concerté son entreprise.

||
12° Lier amitié avec quel-

qu'un, contracter amitié avec quelqu'un. C'est au
retour de ce voyage que Scipion trouva Polybe à
Rome, et lia avec lui >-,ette étroite amitié qui devint

si utile à ce jeune Romain, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. 1, p. 674, dans pougens. || Lier conversation,
commerce, société avec quelqu'un, entrer en con-
versation, en commerce, faire société avec lui.

Nous lions cependant un commerce d'amitié qui doit

durer pendant notre séjour ici, mariv. Surpr. de
l'amour, 11, 5.

||
13° Fig. Enchaîner ensemble, unir

par des liens moraux. Mais puisque le destin à toi

m'a su lier, Régnier, Élég. 11. L'âge liait une amitié
sincère Entre ces gens; les deux pères s'aimaient,

la font. Fabl. x, 12. Il est vrai que vous êtes le

centre de bien des cœurs et de bien des pays, qui
sont liés par vous, sév. 20 juin 1685. Le Fils de
Dieu, voulant s'opposer à cette humeur discordante

[des hommes].... vient aujourd'hui lier les esprits

par les nœuds d'une charité indissoluble, boss
Sermons, vendredi après les Cendres, Priambule
Sur ce principe de religion était bâtie toute la lo.

[de Mo'ise], loi sainte, juste, bienfaisante, honnête,

sage, prévoyante et simple, qui liait la société des

hommes entre eux par la sainte société de l'homni6
avec Dieu, id. Hist. 11, 3. C'est qu'en effet les hom-
mes mettent ordinairement leur félicité dans le'

choses qui flattent leurs sens; et cela même les li*

au corps, d'où dépendent les sensations, id.

Connaiss. v, 1 . Unissez vos chagrins ; liez vos inté-

rêts, rac. Brit. 1, 4. L'intérêt, la raison, l'amitié,'

tout vous lie, m. Bércn. m, 2. Comme s'ils

avaient été liés d'une amitié étroite, fén. Tél.wi.
Allez, suivez l'époux à qui le sort vous lie, volt.

Or\ hel. 111, 3. Quel est l'objet de la philosophie?

c'est de lier les hommes par un commerce d'idées

et par l'exercice d'une bienfaisance mutuelle,

dider. Claude et Ne'r. 11, 2. Quand j'ai lié mon sort à

celui des Valois, Mon âme a tant d'horreurs n'était

pas résignée, m. j. chén. Charles IX, iv, 4. || ^"As-
treindre, obliger. Ah ! plutôt.... mais hélas! l'ido-

lâtre Emilie ; Un serment exécrable à sa haine me
lie, corn. Cinna, m, 2. Juge ainsi de la haine où
mon devoir me lie, id. M. de Pomp. v, 4. Il n'est

plus lié par son vœu d'obéissance, pasc. Prov. vi.

Sa parole le lie sans doute, parce qu'il est fidèle et

véritable; mais le lien n'est pas moins volontaire

qu'inviolable, boss. Var. vi, § 30. Par les nœuds
des serments as-tu lié son cœur? volt. Fanât, m,
5. C'est en vain qu'il [Sénèque] se propose de liai-

son élève [Néron] à l'exercice de la clémence et à

la pratique des vertus, dider. Claude et Nér. 1, 41.

11 n'aperçut pas qu'un sentiment de délicatesse em-
pêchait Corinne de profiter de l'émotion d'Oswald

pour le lier par un serment, stael, Corinne, vm, 4.

Quel serment? — J'ai juré. — Non, non, rien ne te lie,

v. nuGO, Hernani, v, 6.||15° Dans le langage de

l'Église, lier et délier, refuser ou donner l'absolution.

Tout ce que vous lierez sur la terre sera aussi lié dans

'les cieux, saci, Bible, Érang. St Math. xvi,<9. ||
16" Se

lier, v. réfl. Se serrer, s'attacher soi-même avec

une corde, un lien. Il se lia lui-même au poteau.

Il
17° Être uni par quelque chose d'incorporé, d'in-

terposé. Ces ingrédients ne se peuvent pas lier. Puis

là-dessus entassant encore des arbres et des pit

le tout venait à se lier en corps, roli.in, Hist. anc.

Œuv. t. vi, p. 278, dans pougens. ||
Prendre de lu

consistance. Il faut remuer cette sauce jusqu'à ce.
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qu'elle se Iie.|| )8C Être uni par des rapports logi-

ques, grammaticaux. Les scènes de cette pièce se

lient mal entre elles. || Avoir connexion. Le fait que

je vous raconte se lie à une aventure dont j'ai con-

naissance.
|| Terme de beaux-arts. Se lier, former

un bel ensemble par l'union assortie. Ces couleurs

se lient bien. ||
19° Fig. S'astreindre à, s'obliger à.

L'Église catholique, loin de se vouloir rendre maî-

tresse de la foi, a fait au contraire tout ce qu'elle

a pu pour se lier elle-même et pour s'ôter tous les

moyens d'innover, boss. Expos, de la doctr. cath.

19. Par les mêmes serments Britannicus se lie,

rac. Brit. v, 6. Aucune de ces sociétés ne connut

cette effrayante coutume de se lier par serment au
genre de vie qu'elles embrassaient, de se donner
des chaînes perpétuelles, de se dépouiller religieu-

sement de la nature humaine dont le premier ca-

ractère est la liberté, volt. Dict. phil. Esséniens.

Nous nous sommes liés au salut public par le ser-

ment de ne nous séparer jamais que la constitution

ne fût établie et affermie, Mirabeau, Collection,

t. m, p. 272.
||
20" Être uni par des liens moraux.

Mais toi, dont la valeur, d'Amurat oubliée, Par

de communs chagrins à mon sort s'est liée, rac.

Bajas. iv, 7.
|| Absolument. Se lier, contracter

amitié. Avant que nous lier, il faut nous mieux
connaître, mol. Mis. I, 2. Il me semble que vous
croyez que je mens, quand je vous parle de la

connaissance de Fagon et de du Chesne [deux mé-
decins]

; c'a été, ma belle, pendant la blessure de
M. de Louvois qu'ils furent quarante jours ensem-
ble, et se sont liés d'une estime très-particulière,

sév. 29 déc. 1679. Je ne suis guère entrée dans la

raison de commencer votre noviciat promptement,
de peur que nos filles se liassent avec les anciennes,

maintenon, Lell. à Mme delà Viefville, 24oct. t"05.

— SYN. lier, attacher. Lier, c'est passer un
lien autour de quelque chose. Attacher, c'est, comme
l'indique la préposition à qui est dans ce mot, fixer

à, joindre à, par un lien; là est l'idée précise de
chacun de ces deux mots : on lie un prisonnier; on
attache un chien. Au figuré, attaché à quelqu'un in-

dique qu'on a pour lui de l'attachement, qui peut

n'être pas rendu; au contraire, lié avec quelqu'un
indique une relation réciproque d'amitié; l'idée

essentielle de ces deux mots subsiste.

— hist. xi* s. Pris et liez serez par poested, Ch.

de Roi. xxxn. Les mains [ils] lui lient à courreies

de cerf, ib. cclxxii.
|| xii8 s. Pieds et poing au fé-

lon, lui faites bien lier, Ronc. 201.
|| xin e

s. De
ses bras li uns l'autre lie, Et en baisier cascuns
s'oublie, Fl. et Bl. 24(7. Et donna pooir à le ves-

que Nevelon de Soissons de lier et deslier les pe-
cheeurs, jusques à tant que li cardonaus [le car-

dinal] vendroit en l'ost, villeh. lv. Les mains lui

ont loié par leur desloyauté, Berte, xv. Les parties

qui se metenl en arbitrage se doivent lier el com-
promis par foi, par pièges, beaum. xli, 3. Et s'il y
a heste liée et ele romt son lien et va en damace....
». xxx, 57. Et Mahius Bliaus a pris Rauoul le cas-
telain de Cristople, et l'a fait loier sur un povre
roncin, h. de valenc. xxvi.

||
xiv" s. La manière de

lier et de deslier artificielment et de coustre [il

s'agit de bandages], h. de mondeville, f"35, verso.
Pour lier [relier] les heures le roy et pour paindre
dehors les aunes de France, de laborde, Émaux,
p. 3/0. En toutes sausses et potages lians, en quoy
l'en broie espices et pain, Ménagier, n, i. [Le niets]

ne doit point estre trop lyaat, mais claret; dori-

ques ne convient il que le pain ou les foies pour
lier, ib. il, B. Tantost qu'ils voient que l'esprevier

a liée et abatue la perdris. ib. m, i.
|| xv e

s. Montes
sur petites haquenées qui ne sont ni liées ni eslril-

Lées, froiss. i. i, 34. Pour ce qu'il estoit voix et

commune renommée que Bernard de la Tapie avo t

ensorcelé et lié Guillaume Fors et sa fern e, telle-

ment que icellui Fors ne povoit avoir compaignie
avec saditte femme, ducangic, Ugaiio

|| xvi
e

s Tou-
tes ces choses là sont h es en - mble, el s'entresui-
vent l'une l'autre, la boetie, 200. Estant les racines

eschauffées, à raison de la seicheresse de la terre,

pour estre lasche et. mal liée, m. 245. Encor Protée,

après mainte desfaite, Lier se laisse ;
1 1 qui le liera,

Puisque le neud de ma foy ne t'arreste? )D. 602.

Grosses pièces de bois quarré liées ensemble à

grosse bandes el liures de fer, amyot, Anton. 84.

Il avoit eu l'ame et les aureilles si battues, qu'il se
l:"ir,.i !l

' 'i '

|
du li : n,l il.' de son

imagination, mont, i, 95. il reçut des lettres de
Rome, qui luy lioient les mains, in. n, 37. La par-

tie ainsi liée [le duel convenu], d'Auhigné se leva

de grand malin, d'aub. Vie, lv. La langue liée,

l'œil immobile p unI, vin, 9. La térébenthine y est
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mise pour lier les autres choses qui sont seiches,

id. xvi, 14. On lie bien le sac avant qu'il soit plein,

cotgrave. 11 ne faut pas lier les asnes avec les

chevaux, id.

— Étym. Wall, loiî; Hainaut, loier; pic. leuyer,

loyer; provenç. liguar, liar ; catal. lligar; espagn.
ligar; portug. ligar, liar; ital. legare ; du lat. li-

gare; comparez ).vy ?> osier, Ivyî^iiy, lier; sanscr.

ling, fléchir (d'après Curtius).

f LIERNE (lièr-n'),s. f.\\ i° Terme de construction.

Pièce de bois qui sert à faire les planchers en ga-
letas.

|| Pièce de bois non entaillée, servant à relier

d'autres pièces auxquelles elle est fixée par des che-

villes ou des boulons. || Planche logée dans un mur
de pisé, afin de prévenir les lézardes et les déver-

sements. || Planches qui garnissent le fond d'un

bateau. ||
Nom donné, dans les voûtes gothiques, à

certaines nervures qui se croisent entre elles. [|
2° Clé-

matite des haies.

— étym. Peut-être pour lienne.

f LIERNER (lièr-né), v. a. Garnir de liernes.

Lierner un plancher, un comble.

LIERRE (liè-r'), s. m. ||
1° Arbrisseau toujours

vert, à longues tiges grêles, jaunâtres, s'attachant

par des radicelles adventices au tronc des arbres,

aux murailles qu'il couvre de ses feuilles luisantes

et coriaces, hedera hélix, L. famille des ara-

liacées. Ils [les sectateurs de tel ou tel philoso-

phie] sont comme le lierre, qui ne tend point

à monter plus haut que les arbres qui le sou-

tiennent, et même souvent qui redescend après
qu'il est parvenu jusques à leur faîte, desc. Mélh.
vi, 6. Gomme hedere ou de lierre, le cent pesant
payera 7 livres 10 sous; vert de vessie et de lierre

le cent pesant payera 5 livres, Tarif, 18 sept. 1664.

....Le lierre, Qui croît beau tant qu'à l'arbre il se
tient bien serré, Et ne profite point s'il en est sé-

paré, mol. Sgan. 2. Que.... La tour hospitalière,

Où je pendrai mon nid, Ait, vieille chevalière, Un
panache de lierre Sur son front de granit, v. hugo,
Odes, Rêves.

|| Fig. Attribut de Bacchus, et employé
quelquefois en poésie pour désigner le vin. Unis
parfois le lierre Aux roses de la volupté, bérang.
Troubadours. On a le lierre au front, et la coupe
à la main, v. hugo, Végout de Rome. ||

2° Lierre

terrestre, un des noms vulgaires du gléchome hé-
déracé, dit aussi terrète, rondote, rondotte, rondette,

rondelette et herbe de la Saint-Jean.
— REM. 1. Régnier a fait lierre de trois syllabes :

Et de te voir paré de trois brins de lierre, Sat. îv.

Il a suivi en cela du Bellay et Ronsard, voy. l'histo-

rique. Lierre ou plutôt yerc ne peut être de trois

syllabes, venant du latin hedêra , où l'accent est

sur he. || 2. C'est une faute populaire de dire pierre

de lierre pour pierre de liais.

— HIST. x" s. Un edre sore sen cheve [sur sa

tête], Fragm. de Valenc. p. 468. Mult laetatus est,

por que Deus cel edre li donat, ib. Et cilg eedre fu

sèche [séché?], ib. || xne
s. Quant les saintes festes

de Liberi [Bacchus] se fesoient, si les destreignoit

l'en [on forçait les Juifs] de faire chapeaus de foille

et de herre, Machab. u,e. || xiii" s. Et il [le ver] feri

leeyre terrestre, et cao ensechi [sécha].... tudoluses
sur le eyre terrestre, lequel tu ne travaillas, Jonas,
dans Bible, n° 6701, mss. français. ||xiv e

s. Feuil-

lage de yeire, de laborde, Émaux, p. 547.
]| xv' s.

Pour tendre la tapisseiie, netayer les sales, et

coupper le lyarre qui tenoit à la grant salle, de la-

horde, Émaux, p. 547.
[| xvi" s. Le lierre s'agrafle

très bien contre la muraille, o. de serres, 557.

Lierre terrestre, ditte, en latin, hedera terrestris,

vient de soi-mesme parmi les buissons sans cul-
ture ; ceste herbe a les feuilles semblables au lierre,

un peu moindres et plus déliées, remp3 à terre sans
beaucoup s'eslever, id. g 17. Le chef environné de
verdoyant lierre, du bellay, ii, Oi,verso. Sus doncq',
qu'un autel on m'appresle D'hierre à la racine ve-
lue, id. m, 42, verso. Là vous verrez mille peuples
divers D'habits, de mœurs, de langage, couverts,
L'un de laurier, l'autre vestu d'hierre, Vous saluer
le seigneur de leur terre, bons. 081 . Comme un
passement vert court un sep de lierre, id. 74 2. Une
amitié molle et indiscrette, eu laquelle il advient
eo qui se veoid au lierre, qu'il corrompt et ruyne
la paroi qu'il accole, mont, iv, 161.

— ÉTYM. Berry, hierre, liarre, et aussi liège;

norm. hierre; wallon, leur, lir; genev. la lierre
;

picard, hiere; bourguign. liare; angoum. lièiire .

provenç. cdra; espagn. yedra; portug. hera: ital,

edera; du lat. hedera. Lierre est un i faute produite
par l'agglulinalion de l'article, l-iirrc; la forme
correcte est restée dans plusii urs patois. Confoi mé
muni ,'i l'étymol i, ce mot est féminin dan i utes
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ies langues romanes, excepté le français ; cependant
des patois ont gardé le genre étymologique. Hedera
paraît se rattacher au radical hendere (dans pre-hen-
dere), et signifier la plante qui prend, qui s'attache.
LIESSE (li-è-s'), i.

f. Terme vieilli. Allégresse.
Notre-Dame de Liesse. Aux noces d'un tyran tout
le peuple en liesse Noyait son souci dans les pots,
la. font. Fabl. vr, II. Voyez les liesses, les trans-
ports, les chants de cette cité triomphante, boss.
Sermons, Danger des plaisirs des sens, 2. Aux pre-
mières nouvelles de son apparition [du bœuf Apis]
tous les Egyptiens en liesse mirent leurs plus beaux
vêtements, p. l. cour. Trad. d'Hérodote.
— HIST. xm e

s. Lors s'en issirent et alerent en
contre leur amis, si menèrent grant liesce li un
aus autres, villeh. clxii. Jolis, gais et plains dt
leesce, la Rose, )07.

|| xv e
s. .... La gloire et joye

de soubtil et bon entendement précède toutes

autres leesses, chr. de pisan, i, 13. Ne doit

trop hault chanter qui au cueur a liesse; Aul-
cune fois peu dure , Perceforest , t. n, f° 1 6

.

|| xvi e
s. Ils appelloient Antonius en leurs canti-

.ques Bacchus père de liesse, doulx et bening,
amyot, Anton. 27.

— ÉTYM. Berry, guiesse ; provenç. lelicia; ital.

letizia ; du lat. lœtilia, de lœtus, joyeux (voy. lie 2).

t. LIEU (lieu), s. m. ||
1" L'espace qu'un corps

occupe.
||
2° Un espace quelconque considéré sans

aucun rapport avec les corps qui peuvent le rem-
plir.

||
3° 11 se dit par rapport à la destination.

||
4° Mauvais lieu. ||

5° Lieux d'aisance.
||
6° Endroit

désigné, indiqué.
||

7° Il se dit des différentes pièces

d'une maison, d'une terre, d'une ferme. 118" Si-

gnification de lieu en géométrie. ||
9° Signification

de ce mot en astronomie.
||
10° Rang.

||
11° Place.

||
12° Il se dit de la position de la tête du cheval.

Il
13° Maison, famille. ||

14° Il se dit pour désigner
d'une manière vague la femme que l'on aime.

il
15° Bon lieu, la bonne société; haut lieu, la cour,

le gouvernement; bon lieu, autorité digne de foi.

||
16° L'endroit, le temps convenable pour dire,

pour faire quelque chose. ||
17° Occasion, sujet,

droit.
||
18° En lieu de, en occasion de, en mesure

de. ||
19° N'avoir pas de lieu, n'être pas reçu,

admis.
||
20° Avoir lieu, se dit de l'époque d'un

événement, et aussi pour s'opérer, se faire. ||
21° Pas-

sage d'un livrr
||
22° Lieu commun. ||

23" Au lieu

de. ||
24° Au lieu que.

1° L'espace qu'un corps occupe. Tout corps oc-

cupe un lieu, remplit un lieu, est dans un lieu.

Les mots de lieu et d'espace ne signifient rien

qui diffère véritablement du corps que nous disons

être en quelque lieu, et nous marquent seule-

ment sa grandeur, sa figure, et comment il est

situé entre les autres corps, desc. Principes,

il, 13. Toutefois le lieu et l'espace sont diffé-

rents en leurs noms, parce que le lieu nous mar-
que plus expressément la situation que la grandeur
ou la figure, et qu'au contraire nous pensons plutôt à
celles-ci lorsqu'on nous parle de l'espace, id. ib. 14.

Vous [Dieu] avez fait le lieu de la même sort'' que
vous avez fait le temps

;
pour vous, ô Dieu ae gloire

et de majesté, vous n'avez besoin d'aucun lieu;

vous habitez en vous-même tout entie;, boss.. Éle-

vât, sur myst. m, 3.
||
2° Un espace quelconque,

considéré sans aucun rapport avec .es corps qui

peuvent le remplir. Lieu humide, vaste, étroit,

resserré. Voici un beau lieu. On s'y laisse duper

autant qu'en lieu de France, corn, le Ment, i, I.

Son bras ne dompte point de peuples ni de lieux

Dont il ne rende hommage au pouvoir de mes
yeux, id. Pomp. Il, 1. Vous le trouverez maintenant

vers ce petit lieu que voilà qui s'amuse à couper

du bois, mol. Méd. m. lui, i,5. Je sais que vos

appas vous suivent en tous lieux, m. Mis. n, I.

ÏN'avez-vous point entendu le cri que j'ai l'ait ? toute

la forêt l'a répété, et je suis trop heureuse d'être en

lieu où je n'ai de témoin de ce premier étonne-

ment que les échos, sév. 28 oct. i67o. Prends garde

que jamais l'astre qui nous éclaire Ne te voie en

ces lieux rnetire un pied témérairej rac. Phèdre,

iv, 2. 11 me semble que l'on dépend des lieux

l'esprit, l'humeur, !a passion, le goût et les senti-

ments, la hruy. iv. Allez, dis-je, et sachez quel

les a vus naître, volt. Oreste, n, R.
|| Unité de lieu,

voy. unité.
|| Fig. Champ, carrière. Ce n'est poinl ici

le pays de la vérilé; elle erre inconnue pan
hommes.... ce lieu est ouvert au blasphème, p

l'eus, xxin, 31.
||

3' 11 se dil par rapport à la desti-

nation. Un lieu d'assemblée, de récréation. Un lieu

public. Le. lieu où l'on rend la justice. Le cru

était arrivé au lieu du supplice. Uuel est le liei

rendez vous? Le peuplo immolait toujours (lai les
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hauts lieux, parce que jusqu'alors on n'avait point

rncore bâtide temple au Seigneur, saci, Bible, Rois,

m, m, 2. La Troche a si bien refagoté ses af-

faires qu'elle s'est établie dans cette bonne ville, y

faisant le siège de son empire et le lieu de toutes

ses affaires, sév. 236. On change le lieu de la prière

et l'asile sacré des pénitents, en une retraite de

voleurs et en une maison de trafic et d'avarice,

mass. Carême, Temples.
||
Lieu de sûreté, lieu où

l'on est en sûreté. Le bois le plus funeste et le

moins fréquenté Est au prix de Paris un lieu de sû-

reté, boil. Sat. vi. || En un autre sens. Lieu de sû-

reté, lieu sûr, prison. On l'a mis en lieu sûr. On
mettra toujours une femme en lieu de sûreté, main-

tenon, Lelt. au card. de Noaillcs, 5 janv. )C96.

|| Le lieu saint, le saint lieu, l'église, le temple. Il

[Jésus] court dans ce lieu saint [le temple] venger

l'honneur de son Père, mass. Carême, Temples.

|| Chez les Hébreux, saint lieu, sanctuaire qui pré-

cédait le saint des saints. || Lieux réguliers, les

endroits qui sont dans la clôture d'un monastère,

et qui servent à la communauté. || Les lieux saints,

les saints lieux, les lieux où se sont opérés les prin-

cipaux mystères de la rédemption. || Les hauts lieux,

les autels consacrés chez les Juifs aux fausses divi-

nités, ainsi dits parce qu'ils étaient sur des monta-

gnes. Jèhu sur les hauts lieux enfin osant offrir Un
téméraire encens que Dieu ne peut souffrir, rac.

Athal. m, 6. || Fig. Les hauts lieux, les temples, les

autels de l'hérésie. Trop zélé sacrificateur du temple

de Sion pour souffrir que souu son ministère les

hauts lieux se multiplient dans Israël, mass. Or.

fun. Villars. || Lieu de plaisance, maison de cam-

pagne uniquement destinée à l'agrément. || Lieu de

franchise, lieu d'asile, lieu où, en vertu de quelque

privilège, on est à l'abri de certaines poursuites.

Les maisons des ambassadeurs sont des lieux de

franchise (voy. asile, franchise). || 4° Mauvais lieu,

lieu de débauche. Heureux si ses écrits [de Régnier],

craints du chaste lecteur, Ne se sentaient des lieux

où fréquentait l'auteur, boil. Art p. n. Port-Royal

fut détruit avec la fureur qu'on eût employée contre

une ville rebelle, et le scandale qu'on déploie dans

un mauvais lieu, duclos, Règne de Louis XIV, OEuv.

t. v, p. 4 24. Cymodocée est condamnée aux lieux

infâmes, chateaub. Martyrs, xxn. ||5° Lieux d'ai-

sances, ou, simplement, lieux, les latrines. Allei

aux lieux d'aisances. Aller aux lieux. || Lieux à l'an-

glaise, lieux dans lesquels la cuvette est fermée par

une soupape qu'on ouvre à volonté. ||
6° Endroit

désigné, indiqué. Enfin, exprès, ma sœur, j'ai

voulu qu'Hémon même Nous laissât le lieu libre

et n'en pût rien savoir, rotr. Antig. m, 6. [Le juge]

le fera lier [un voleur]... si c'est un Franc; mais, si

c'est une personne plus faible, il sera pendu sur le

lieu, montesq. Esp.xxx, 25. Allez chez le magistrat

du lieu, rendez plainte, picard, le Conteur, n, 9.

|| Rendez-vous assigné. Prenez entre vous l'ordre

et du temps et du lieu; Je m'y rendrai sur l'heure,

et vais l'attendre ; adieu, corneille, Don Sanche,

i, 4. \\Au plur. Terme de pratique. Les lieux, l'en-

droit dont il s'agit dans une affaire criminelle ou

civile. Les juges ordonnèrent une descente sur les

lieux. ||
7° Il se prend, sur tout au pluriel, pour les

différentes p èces d'une maison, d'une terre, d'une

ferme. Voir si les lieux sont en état. Réparer les lieux.

||
Vider les linux, sortir d'un appartement, d'une

maison en en ôtant son mobilier.
|| Etat des lieux ou

de lieux, écrit qui constate quell? est la condition

d'une maison, d'une ferme, etc. au moment où le

locataire la reçoit. ||
N'avoir ni feu ni lieu, être

sans feu ni lieu, être gueux, vagabond, sans do-

micile. Ici la vertu n'a plus ni feu ni lieu, boil. Sat.

i. ||
8° Terme de géométrie. Toute surface, tout solide

qui contient les différents points propres à résoudre

une question indéterminée. || Proposition qui a pour

objet d'exprimer que tous les points qui satisfont à

une même condition se trouvent situés sur une
droite, un cercle, ou toute autre ligne. j|

9° Terme
d'astronomie. Le point du ciel auquel répond une
planète, une comète. 11 [M. Halley] avait formé
le projet de rassembler une suite complète d'ob-

servations sur les lieux de la lune , mairan
,

Éloge de llalley.
|| Lieu réel d'une planète, le

punit où elle se trouve sur son orbite, et lieu

moyen, celui où elle serait placée dans ie même
moment, si l'ellipse parcourue en des temps varia-
bles était une circonférence décrite d'un mouvement
uniforme, et ayant pour diamètre la ligne des ab-
sides, legoarant.

||
Lieu héliocentrique, le point

de l'écliptique auquel on rapporterait une planète
vue du soleil. Lieu géocentrique, le point de l'é-

cliptique auquel on rapporte une planète vue de la

terre. ||
10" Rang. Nous te sommes si chers, qu'en-

tre tes créatures, Si l'ange est le premier, l'homme
a le second lieu, malh. i, 4 . Et qui peut nier qu'a-

près Dieu sa gloire.... n'ait mérité.... Qu'on lui

donne le second lieu? id.ii, 3. Quel vassal à ce lieu

s'est jamais vu monté? rotr. Bé.lis. m, 5. ||
Terme

de palais. Chaque créancier viendra en son lieu.

|| Ancien terme universitaire. Les lieux, les rangs

assignés à des concurrents. La licence de Sorbonne

expira; il fut question de donner les lieux, c'est-à-

dire de déclarer lesquels ont le mieux fait dans

leurs actes, retz,i, 4 5.
||
Habitation. L'homme ne sait

à quel rang se mettre; il est visiblement tombé de

son vrai lieu, sans le pouvoir retrouver, pasc. Pens.

vin, 4 2, éd. havet. ||
11° Place. Si mon jugement

n'est pas hors de son lieu, malh. iv, 9. L'Aquitaine

n'était pas réputée une partie de la France, mais

une conquête, et elle gardait toujours les lois et la

langue des Romains; celles des Français n'y avaient

point delieu,MËZERAi, Abr. de VHist. de France, an

770. Que dirai-je du redoutable secret de la répro-

bation des Juifs pour donner lieu aux gentils? eoss,

Médit, sur VÉva?ig. 2 e part, i" jour. Je le piains,

mais le bien qu'en vous le ciel m'envoie Ne laisse

dans mon cœur de lieu que pour la joie, quinault,

Agrip. v, fi. 11 faut que chaque chose y soit mise en

son lieu [dans un poëme], boil. Art p. i. Le sort ni

les suffrages 'pour les magistratures] n'ont aucun lieu

dans les gouvernements monarchiques, j. j. rouss.

Contr. iv, 3.|| Terme de pratique. Être au lieu et place

de quelqu'un, avoir la cession de ses droits et actions.

|| On dit de même : subrogé en son lieu et place. || En
premier, en second, en troisième lieu, en dernier lieu,

premièrement, secondement, troisièmement, enfin.

||
Tenir lieu de, remplacer, suppléer. D'une main

odieuse ils [les bienfaits] tiennent lieu d'offenses,

corn. Ciwwa, 1,2. Soyez-vous à vous-même un monde
toujours beau, Toujours divers, toujours nouveau,
Tenez-vous lieu de tout, comptez pour rien le reste,

la font. Fabl. ix, 2. Mme de R. lui tient lieu de

tout, sév. 399. L'approbation tenait lieu de récom-
pense, boss. Hist. m, 6. Il m'aurait tenu lieu d'un

père et d'un époux, rac. Andr. i, 4. J'ai cru que mes
serments me tiendraient lieu d'amour, m. ib. iv, 5.

Un bienfait reproché tint toujours lieu d'offense, id.

Iph. iv, 6. Il n'y a presque point de province en France

où il [Henri IV] n'ait fait des exploits, à la tète de

quelques amis qui lui tenaient lieu d'armée, volt.

Mœurs, 1 74. ||
12° Terme de manège. Porter en

beau lieu, se dit du cheval qui tient bien sa

tête et relève son encolure avec grâce.
||
13° Mai-

son, famille. Quelque lieu d'où ton sang tire son
origine, Tu dois être un rayon de l'essence di-

vine, rotrou, Relis, m, 4. On tient toujours du
lieu dont on vient... la font. Fabl. îx, 7. || Il

sent le lieu , il se sent du lieu d'où il vient,

c'est-à-dire il a les habitudes, les goûts des gens
de sa classe. Jupiter eut un fils qui, se sentant

du lieu Dont il tirait son origine.... id. ib. x, 2.

||
Maison, société. En un lieu, l'autre jour, où je

faisais visite, mol. Mis. m, 4.
|| Bon lieu, bonne

famille. Elle est de fort bon lieu, mon père, corn.

le Ment, n, 5. En trop bon lieu, dis-tu, ton épouse

nourrie.... hoil. Sat. x. [Ils] croient que venir de bon
lieu, c'est venir de loin, la bruy. xiv. Louville était

un gentilhomme de bon lieu dont la mère l'était

aussi, st-sim. 4 5, 4 68.
||
Haut lieu, famille de haute

noblesse. Nous qui sommes, De par Dieu, Gentils-

hommes De haut lieu, v. hugo, Rall.xu. || Bas lieu,

basse extraction. Son sang n'était-il point issu d'un

lien trop bas? régnier, Elég. iv. ||
14° Lieu se dit

pour désigner d'une manière vague la femme que
l'on aime, ou que l'on veut aimer. M'en croirez-

vous, seigneur? ne la revoyez point; Portez en

lieu plus haut l'honneur de vos caresses, corn.

Poly. n, 4. Que me vient-il de dire, et qu'est-ce

que je voi? Cliton, sans doute il aime en même
lieu que moi, id. Suite du Menteur, iv, 4. J'ai le

cœur trop bon pour lui prêter l'oreille. — Dites

îe cœur trop bas pour aimer en bon lieu, id.

Théod. i, 2. Aimez en d'autres lieux et plaignez

Hypsipile, id. Toison d'or, n, 5. J'aime en un lieu,

seigneur, où je ne puis atteindre, rotr. Vencesl.

m, 6. Mézence était amant en même lieu que
moi, quinault, Agrippa, i, 6.

||
15° Bon lieu,

la bonne société, la société opulente. Où la science

triste, affreuse, délaissée Est partout des bons

lieux comme infâme chassée, eoil. Sat. 1. 1| Fa-

milièrement. On a parlé de vous en bon lieu, on

a parlé de vous en bonne compagnie. || Haut
lieu, la cour, le gouvernement. Il en sera question

en haut lieu. j|
Dans un sens analogue. Il m'assura

qu'il en rendrait compte en bon lieu, sév. 1 07. Il

ne cède pas à l'iniquité, sous prétexte qu'elle est

armée et soutenue d'une main royale ; au contraire,

lui voyant prendre son cours d'un lieu érninent,

d'où elle peut se répandre avec plus de force, il se

croit plus obligé de s'élever contre, uoss. Panég.

St-Thomas, 2.
|| Bon lieu, source digne de foi, so-

ciété haut placée et bien informée. Mme de Lavardin

m'envoie une bonne relation [de la bataille île Fleu-

rus] plus exacte et prise en bon lieu, sév. ju.Hl. 4 690.

Tout ce détail est de très-ben lieu et rien n'est plus

vrai, id. U9. Ce que je vous mande est toujours

vrai et vient de bon lieu, id. t i'i. À ce qu'on me
mande de très-bon lieu, boss. Lett. quiét. 3 y 3

.

:

|

Par

extension, personnage distingué, auteur recem-
mandable.Mmede Cbaulnes....me paraît transportée

d'avoir M. de Fieubet pour commissaire [aux états

de Bretagne]
;
j'en suis ravie aussi, et j'avoue que

je n'eusse jamais cru qu'on eût mis la main en -i

bon lieu, sév. 8 juill. 4 685. Je lis les figuies

de la sainte Écriture [l'histoire de l'Ancien et du

Nouveau Testament, avec figures]— le style en est

fort beau et vient de bon lieu, in. 28 août ictc.^

J'ai commencé un livre de piété.... c'est un Traité

de la prière perpétuelle.... la préface est de bon

lieu [probablement de Nicole], id. 40 juill. 4689.

||
16" L'endroit, le temps convenable pour dire, pour

faire quelque chose. Ce n'est pas le lieu de parler

de cela. Nous en parlerons en temps et lieu. Va,

je reconnaîtrai ce service en son lieu, corn. Rodog.

m, 4. Quand je verrai M. de Vardes en lieu de le

remercier, sév. 24 nov. 4687. Les lieux, les temps,

l'occasion, Font votre gloire ou votre chute; Hier

on aimait votre nom, Aujourd'hui l'on vous per-

sécute, volt. Ép. lxvi. ||
17" Occasion, sujet, droit.

Dans ' les délibérations d'Etat, où un homme
d'importance, consulté par un roi ,

s'explique

de sens rassis, ces sortes de discours trouvent lieu

de plus d'étendue, corn, 4" dise. Ce sont des

termes qu'il a si peu expliqués, qu'il nous laisse

grand lieu de douter de ce qu'il veut dire, id. ib.

Ma valeur n'a point lieu de te désavouer, id. Cid,

m, 6. Ne feignez qu'un moment, laissez partir Sé-

vère, Et donnez "lieu d'agir aux bontés de mon père,

id. Poly. iv, 3. Puisqu'il me donne lieu de ce petit

service, id. le Ment, iv, 2. Certes Rome à ce coup

pourrait bien se vanter D'avoir eu juste lieu de me
persécuter, id. Pomp. ni, 2. Et [je] lui veux bien

donner tout lieu de me surprendre , id. Rodog. y,

4. 11 n'est aucun de nous à qui sa violence N'ait

donné trop de lieu d'une juste vengeance, id. Hé-

racl. iv, o. Carlos a tant de lieu de vous considé-

rer, Que, s'il devient mon roi, vous devez espérer,

id. D. Sanche, v, 4. Vous n'avez aucun lieu de rien

examiner, id. Sertor. i, 2. Ma sœur, auparavant en-

gagez l'entretien, Et, s'il s'en offre lieu, jouez d'un

peu d'adresse Pour votre intérêt et le mien, id. Agés.

i, 4. Autrefois j'ai connu cet honnête garçon, Et vous

n'avez pas lieu d'en prendre aucun soupçon, mol.

VÉt. i, 4. Pourvu qu'on ne donne pas lieu à des

meurtres, parc. Prov.vn. Sur ce fondement ils pren-

nent lieu de blasphémer la religion chrétienne, parce

qu'ils la connaissent mal, id. Pens. xi, 4 bis.

....Sujets qui tombent sous le sens ou sous le rai-

sonnement : l'autorité y est inutile; la raison

seule a lieu d'en connaître, id. Fragm. d'un traité

du vide. Mme de Montglas a marié sa fille à un p.o-

vincial appelé Tomassin ; ce provincial a une espèce

de moulin qui s'appelle Saint-Paul; cela donne lieu

d'appeler cette jeune femme Mme la comtesse de

Saint-Paul, sév. 40 sept. 4 681. La pauvre Marsillac

est désolée; j'ai envie de vous envoyer sa lettre;

cela vous donnera lieu de lui parler et d'entrer en

matière, id. mai (690. C'est ce qui donna lieu à la

vocation d'Abraham, boss. Hist. i, 2. Ce serait ici

le lieu de vous la représenter.... fléch. Mme de Mon-

tausier. Ah ! qu'un aveu si doux aurait lieu de me
plaire! rac. Bérén. m, 4. Vos prêtres, je veux bien,

Abner, vous l'avouer, Des bontés d'Atbalie ont lieu

de se louer, id. Ath. n, 5. Achetons le droit d'être

insensibles à leurs censures, en n'y donnant point

de lieu, mass. Carême, Injusl. Quel homme jusque

là avait paru sur la terre qui eût plus de lieu de se

glorifier lui-même que Jésus-Christ? id. Petit car

Passion. Des ministres dont vous avez tout lieu de

vous louer, d'alemb. Lelt. à Voltaire, 26 oct. 1762.

Il
Impersonnellement. Il y a lieu d'examiner cette

question. H
18° En lieu de, en occasion de, en si-

tuation de, en mesure de. li est en lieu de vous

mander les nouvelles beaucoup mieux que moi, sév.

4 28. Si j'étais en lieu de rous donner des conseils,

id. 239. Vous êtes en lieu de faire précisément tout

ce qu'il faut, id. 4" juill. 4 685. Ce que vous dit Favier

[célèbre avocat] est admirable; vous en saurez pro-
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liter; \uus êtes en hon lieu pour prendre les meil-

leurs conseils, sëv. 28janv. i osfl. Divertissez-vous de

cette jolie enfant [Pauline, fille de Mine de Gri-

gnan], ne la mette/, point en lieu d'être gâtée, id.

r; janv. icso. Luxembourg fut averti de la marche
île Tilly avec un corps de cavalerie de six mille

hommes, pour se poster en lieu d'incommoder ses

convois, saint-sim. 11, 130. || Chateaubriand a dit :

mettre à lieu de, pour : mettre en mesure de. Votre

père doit sentir l'importance d'une position qui peut

vous mettre à lieu de réparer le mal que la révo-

lution a fait à votre fortune, Lett. à Chénedollé,

lo prairial, an x, dans Iiev. des Deux-Mondes,
(» juin ib»9, p. 747; sur quoi M. Sainte-Beuve re-

marque : «Cette expression revient dans ces lettres

de Chateaubriand, comme dans celles de sa sœur
l.ucile; ce doit être une locution du pays [la Bre-

tagne]. »
||
19" N'avoir point de lieu, n'être pas reçu,

admis. Les avertissements n'ont ni force ni lieu, Ré-

gnier, Sat. vi. El mes vœux n'auront point de lieu,

Si par le trépas je n'évite La douleur de vous dire

adieu, malh. Siances pour M. de, Beltegarde. Celte

condition n'aura point de lieu,conN. Ex. du Cid.

Ce grand silence de Jésus-Christ sur les comédies
me fait souvenir qu'il n'avait pas besoin d'en parler

à la maison d'Israël, pour laquelle il était venu,

nu ces plaisirs de tout temps n'avaient point de lieu,

boss. Lett. Corn. 20.
|| Cet emploi vieillit. |]

20" Avoir

lieu, se dit en parlant de l'époque d'un événement.
Cet événement eut lieu l'an dernier. La séance publi-

que aura lieu à la fin de ce mois.
|| Par une extension

qui n'est pas fort ancienne, avoir lieu a pris le sens

de s'opérer, se faire. La combinaison des deux sub-

stances aura lieu si l'expérience est bien faite. Plu»

elles [les faisanes] avançaient en âge, plus elles deve-

naient semblables aux mfiles, comme cela a lieu plus

ou moins dans presque tous les animaux, buff. Ois.

t.iv,p 104. ||
21" Passage d'un livre. Il faut marquer

d'un trait de plume les lieux où l'on trouvera de la

difficulté, et continuer de lire sans interruption jus-

qu'àlafin, m se. Principes. préface, tO.SaintThomas
explique le lieu de saint Jacques sur la préférence

des riches, pasc. Pens. xxv, < 03. Pour ce qui regarde

les donatistes, il n'y a personne qui ne sache les fu-

reurs de leurs circumcellions (voy. circoncellions)

rapportées en tant de lieux de saint Augustin, boss.

5" avert. § f> I . ||
22" Terme de rhétorique. Lieux com-

muns,lieux oratoires, ou, simplement, lieux, sorte de
points principaux a uquels les anciens rhéteurs rappor-

taient toutes les preuves dont ils faisaientusage dans
leurs discours. || Lieux de logique, chefs généraux

auxquels on peut rapporter toutes les preuves dont on
se sert dans les diverses matières qu'on traite. Lieux
métaphysiques, termes généraux convenant à tous

les êtres auxquels on rapporte les arguments,
comme les causes, les effets, le tout, les parties, les

termes opposés.
||
Lieux théologiques, les sources

où les théologiens puisent leurs arguments. || Par
extension, lieux communs, se dit de traits généraux
qui s'appliquent à tout. Et tous ces lieux communs
de morale lubrique Que Lulli réchauffa des sons de
sa musique, boil. Sat. x. 11 épuisa tous ses lieux

communs à tourner la musique en ridicule, hamilt.
Gramm. 6. L'orateur ajoutera ici un petit lieu com-
mun pour montrer combien il est difficile d'être vic-

torieux et d'être humble tout ensemble, rollin, Traité

des Et. m , 2. C'est une chose assez singulière que
les anciens lieux communs contre les princes etleurs
courtisans soient toujours reçus d'eux avec complai-
sance, comme de petits chiens qui jappent et qui
amusent, volt.PoÏ. et législ. Comm. Espr. des lois.

ix. On trouve souvent dans Corneille de ces maximes
vagues et de ces lieux communs, où le poëte se met à

la place du personnage, id. Comm. Corn. l{em. Iléra-

clius, i, l. Elle ne disait jamais rien de neuf ou de
saillant; mais elle avait perfectionné tous les lieux

communs de la conversation, genlis, Mme de Main-
tenon, 1. 1, p. 182, dans pougens. || Lieuxcornmuns se

ditaussi d'idées usées, rebattues. Ils [les lâches con-
seillers] étalent de grands lieux communs' sur les

louanges de la paix et du repos, balz. De la cour,
&° dise. Gordon se garda bien do lui étaler ces lieux

communs fastidieux par lesquels on essaye de prou-
ver qu'il n'est pas permis d'user de sa liberté pour
cesser d'être, volt. Ingénu, 20. Le plusgrand écueil

des ails dans le monde, c'est ce qu'on appelle les

lieux communs, m. Lett. Porée. (5 janv. (739. À
présent tout est lieu commun; la plupart des auteurs
modernes ne sont que les tripiers des siècles passés,

id. Lett. Débure, la août 1 77c. Je connais l'ouvrage sur
les lettres de cachet

; il serait meilleur si l'auteur,

qui n'est pas Linguet, y avait moins prod gué les

lieux communs cl les déclamations, d'alemb. Lett. an
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roi' de Prusse, 28 avr. 1782. Ces vérités éternelles que
vous appelez des lieux communs, georgf.s sand,

le Compagnon du tour de Erance, 1. 11, p. 302.
||
23 Au

lieu, loc. adverb En la place, en remplacement.

....Faire par ce moyen que, si ces balles [réfléchies

contre un corps dur] n'ont eu auparavant qu'un sim-

ple mouvement droit, elles en perdent une partie et

en acquièrent, au lieu, un circulaire, desc. Dioptr. I.

Il
Au lieu de, loc. prc'p. A la place de. Prends cou-

rage ma fille, et sache qu'aujourd'hui Le roi te

veut servir de père ai' lieu de iui, corn. Cid, 11, 9.

S'il régnait au lieu d'eux, ce n'était que sous moi,

m. Rodog. 11, 2.
Il
Au lieu de, marque aussi opposi-

tion, différence. Les grands noms abaissent au lieu

d'élever ceux qui ne les savent pas soutenir, la ro-

chef. Max. 94. Au lieu de faire un gros livre con-

tre moi, que ne fait-il une Henriade meilleure? cela

est si aisé, volt. Comm. aut. Henriade. Si la terre

était le centre du mouvement du soleil comme
elle l'est du mouvement de la lune, la révolu-

tion du soleil serait de quatre cent soixante et

quinze ans, au lieu d'une année, in. Phil. Neict.

ni, 5. Mais j'ai trouvé dans cette cour L'intrigue

au lieu de l'art de plaire, L'intérêt au lieu du désir,

La débauche au lieu du plaisir, Le scandale au lieu

du mystère, desmahis, Poés. p. 92.
||
24" Au lieu

que, loc. conjonct. Tandis que, avec un sens d'oppo-

sition. 11 n'est rien de plus utile à leur instruction

[des princes] que de joindre aux exemples des siè-

cles passés les expériences qu'ils font tous les jours,

au lieu qu'urdinaircment ils n'apprennent qu'aux
dépens de leurs sujets et de leur propre gloire à jeger
des affaires dangereuses qui leurarrivent, boss. Hist.

préface. Fût-elle bergère au lieu qu'elle est fille du
roi, 1en. Tél. xxii. Tu es savant, Gil Blas, avant que
d'être médecin, au lieu que les autres sont long-
temps médecins, et la plupart toute leur vie, avant
que d'être savants, lesage, Gil Blas, 11, 3.

— HIST. x° s. Lieu de avant dist, Fragm. de Va-
lenc. p. 469.

Il
xi" s. ...en tans lius les avons nous por-

tées [nos épées], Cil. de Roi. cxi. Mais Vaillantif

[nom d'un cheval] ont en vint lius navret, ib. clviii.

Seiez es lius [en place de] Olivier et Rolant, ib.

ccxv.
Il

xiie
s. Mais fol désir fait souvent cuer [cœur]

penser En si haut lieu qu'il ni peut avenir, Couci,

x. Encor viendra lieus et tons De matrès grant joie

avoir, ib. xn. Loii me souvient d'une douce dolor

Et du douz lieu où mes cuers tent et bée, ib. xvn.
Beaus services ne sera ja péris A fin amant qui en
bon lieu l'emploie, ib. p. (24.

|| xin
c

s. Car à nos tems
est perdus li sains lieus, Où Diex souft'ri pour ncus
mort glorieuse, quesnes, Romane, p. os. Se vous
voliez otroier que mes fils demorast en la terre en
mon lieu pour garder la et gouverner, je prenroie
maintenant la crois, villeh. xxxix. Qui l'ont de lieus

en lieus çà et là conqueilli [un récit], Perte, 1. Etsa
cote qui ert [était] en maint l'eu despanée, ib. xlvi.

De bon lieu [familial [elle] est venue, ib. xlvii. Et
quant lieus en sera, tost [nous] y serons verti [reve-

nus| t'b.Lix. Jà futBerte ma fille en si bon lieu nourrie
[en si bonne famille], ib. lxxii. Com est Berte ma
fille richement mariée, Et eu très noble lieu venue
et arrivée, ib. lxxxii. Bien set que honte li fera;

Ja si bien ne s'en gardera, S'il en puet leu ne aise

avoir, lien. -17935. Et sor tout ce, se riens doutés,
Faictes i clef, si l'emportés, Et la clef soit en leu

d'ostages, la Rose, 2003. Le [la] différence qui est

(Mitre le lieu saint et le lieu religieus, beaum. xi, i.

Celi jour porte l'en croix aus processions en moult
de liex, et en France les appelé l'enlescroiz noires,

joinv. 201. y xiv s. Aucuns jouvenceaux qui n'es-

toient pas nez de petit lieu, behcheure, P 18, recto.

Il
xve

s. Lors desnuerent leurs chefs, puis s'en al-

lèrent à la fontaine laver leurs mains, puis retour-
nèrent seoir lez les deux chevaliers qui leur firent

lieu [place], l'erceforest, t. vi, f" 104. Le roy René
l'institua en son lieu, avant que mourir, comm. vu,
1. En lieu de le recueillir, luy tyrerent de grans
coups de canon, in. m, 4. Toutes fois cela n'eut
point de lieu et l'empeschoit Monseigneur de Ligny,
id. vin, 2. y xvi» s. Que droit règne ei justiceait lieu,

mahot, Psaume 33. Geste dénonciation n'est pas
vaine ne frivole, combien qu'elle n'ait pas tousjours
lieu, cai.v. Iust. 288. C'est un grand déshonneur
si les chiens et les porceaux ont lieu entre les en-
fans de Dieu, m. ib. 624. Exception d'argent non
nombre n'a point de lieu, i.oyskl, 707. Au lieu de
s'animer des bravades de cet ennemy, MONT. 1, 4.

Assigner l'heure et le lieu de la bataille, id. i, 24.

Il n'esi lieu d'où la mort ne nous vienne , id. 1,71.

En premier lieu, je te demande.... id. i, 129. Ils vont
semant parmy leurs ouvrage? des lieux entiers des

anciens, m. 1, 156, .le ne laisse d'aller deux fois de

jour par tous vosjardins et édifice, dont je me treuve,
en lieu de lasse, fortifiée, marc. Lettre liv. Ce por-
teur vous s.iura si bien redire des nouvelles, tant du
lieu dont il vient que de cetuy cy, que sa suffisance
mérite donner lieu à sa parole, id. Lettre lxiv. Hz
amassèrent bonne trouppe d'hommes vagabonds,
qui n'avoient ne feu ne lieu, amyot, .Rom. g.

M. C'ton, dès le commencement que les lettres
grecques commencèrent àavoir lieu et estre aimées
à R,me, en fut mal content, m. Caton, 47.

— ÉTYM. Franc-comtois, lue; bourg, leu, lei; wallon,
lue; picard, liu; provenç. loc, luoc, luec; ca.1. lloc;

anc. esp. luego; ital. loco, luogo ; du Iat. locus, an-
ciennement sllocus (dans Festus).

i 2. LIEU (lieu), s. m. Nom, sur les côtes de la

Bretagne, d'un poisson alimentaire, le merlan jau-
ne, gadus pollachius, L.

— étvm. Bas-breton louanek, leouek,

LIEUE (lieu), s.
f.\\

1" Mesure itinéraire qui ne re-

présente pas une longueur toujours la même, et en
place de laquelle on compte aujourd'hui officielle-

ment par kilomètres. Une demi-lieue. Un quart de
lieue. Une bonne lieue. Et l'on ne songe plus...

Que tout près, par les bois et les ravins caché, Der-
rière le ruban de ces collines bleues, À quatre de ces
pas que nous nommons des lieues, Le géant Paris
est couché, v. hugo, F. d'aut. 34. |]La lieue com-
mune de France, ou lieue géographique, était de
deux mille deux cent quatre-vingt-deux toises

(44 a mètres et demi). || Lieue de poste, lieue de
deux mille toises. || Lieue de pays, lieue qui diffère

d-i la lieue commune et dont la longueur est déter-
minée par l'usage particulier de telle ou de telle

contrée.
|| Lieue marine, lieue de vingt au degré,

ou de 55r.ô mètres et demi.
|| Lieue nouvelle,

lieue de 4 kilomètres. On compte aujourd'hui
toooo lieues dans le tour de la terre, tandis qu'on
n'en complait autrel'/s que flooo.

|| Terme de
marine. Lieues majeures, celles qui se parcou-
rent sur -m grand cercle de la sphère terrestre.

Lieues mineures, celles qui se parcourent sur un
parallèle.

|| Lieue carrée, espace carré qui a une
lieue de côté. Quoique cent lieues carrées ne fas-

sent que la deux -cent-soixante-millième partie de
la surface delà terre, buff. 4 e époq. nat. OEuv.
t. xn, p. 209.

Il
Une lieue à la ronde, adv. Dans l'é-

tendue d'une lieue en tous sens. Ce bruit a été en-
tendu une lieue à la ronde.

|| Fig. La parfaite ten-
dresse que j'ai pour vous et pour tout ce qui vous
touche à dix lieues à la ronde, sf.v. ti fév. )G85.

|)
Fig. Long d'unelieue, très-long. Des discours longs

d'une lieue. H 2° Par exagération. Une lieuese dit d'une
petite distance. Comment voulez-vous que je vous
entende, si vous êtes à une lieue de moi? goldoni
Pourru bienf. 1, 6. D'honneur, il sent la fièvre d'une
lieue, BEAUMARCH.5ar6.rfe Sév. ni, il. || Sentir
quelqu'un d'une lieue, pressentir, deviner son arri-

vée, et aussi deviner ses intentions, son caractère.
H est plus malaisé de m'attraper qu'on ne s'ima-
gine

;
quelque nuit qu'il fasse, je connais les four-

bes d'une lieue, regnard, Sérén. 24.
|| Il se dit

aussi en parlant dos choses. Je sentais cette sotlise

d'une lieue.
||

Il sent son fripon d'une lieue, on juge
aisément à ses manières, à son airque c'est un fri-

pon. Un'vieux renard, maisdesplusfins....Sentautson
renard d'une lieue, la font. Fabl. v, 5.

||
3" Fig. Cent

lieues loin, c'est-à-dire dans les rapports les plus
éloignés. Ce qui a rapport à vous de cent lieues
loi;, m'est plus agréable qu'autre chose, sév. lUfév.
1871. || A cent lieues près, à une très-grande dis-

tance. Bon Dieu! que je suis incapable d'approcher, à

cent lieues près, de votre habileté! sév. 2<> nov.1093.

|]
4° Fig. Cent lieues, mille lieues, c'est-à-dire très-

loin, de beaucoup. Celles [les eaux] de Bourbon
l'emportent de mille lieues [sur celles de Vichy], si

on en croit les médecins d'ici, sév. 25 sept. 1687.

Je l'ai vue [Mme de Ganges] assez faite sur ce beau
moule, mais cent lieues au-dessous de la perle» ti m ;

car,après le visage, tant de choses lui manquaient,
ID. 2 oct. 4G89.

Il
Être à cent lieues, à mille

lieues d'une chose, en être fort éloigné. Voilà une
si monstrueu

,
m ée que je suis à mille lieues

delà concevoir, sév. 566. Il était à mille lieues d'un

p lié mortel m 2'u*. Je laisserai toute autre con-
sidération à mil e lieues de moi, id. 48. Pour ma
santé, elle est toujours très-bonne

;
je suis à mille

lieues de Phydropisie, il n'eu ajam lis Oie question,
in. 22 avr. 1676, .\ mille lieues de Greuze débutant,
et àdix mille de Chardin qui travaillait autrefois
dans ce genre. DIDER. Salon dr 1767, OEuv. t. XV,

p. ion, dans pougens. || Il n'écoute pas, il est à
mille lieues d'ici, se dit d'un homme distrait et qui
n'a pas d'attention à ce qu'on lui dit. Proverbe.

11. — 39
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Par tout pays il y a une lieue de mauvais chemin,

on trouve partout des obstacles, des difficultés.

— HIST. xi c
s. Ainz qu'il eussent quatre lieues

siglet [cinglé], Ch. de Roi. lui. Crans trente liwes

l'oïrent il [le cor) respondre, ib. cxxxi. || xir s. De
demie liuee [il] ne dist ne o ne non, Sax. xiv.

|| xnr° s. Et issirent fors des nés [navires] et vin-

rent à Roen sa cité qui estait à quatre luies dou

port, Chr. de Rains, go. r:i ta pierre si clere estoit

Que, maintenant qu'il anuitoit, L'en s'en veïst bien

au besoin g Conduire d'une liueloing, la Rose, H 09.

|| xv e
s. Je te dy que hier par une sente Menay mes

pourceaulx et mes truies Mains de l'erreurededeux

luies [moins que le chemin de deux lieues] En pasture

enmy unlarrisfune lande], Mart. de Ste Geneviève.

Lors regarde le preudhomme qui s'estoyt mis sur les

coustes et à genoulx par devant l'autel, et fut en

tel point l'espace d'une lieue de terre [pendant une

heure], et adonc se leva et s'inclina vers l'autel,

Perceforest, t. 1, f° 63. ||xvi' s. Lieue de moulin

doit contenir deux mil pas, chacun pas valant cinq

pieds, à prendre de la huche du moulin venant à

l'entrée de l'enclos de l'estage, Coust. génér. t. n,p. 2.

— ÉTYM. Picard, Vive; provenç. lega, légua;

catal. llegua; espagn. légua; portug. legoa ; ital.

lega; a.ng\. league; du lat. leuca que les auteurs latins

disent être un mot gaulois; on trouve en effet dans

le celtique : gaélique, leig; irl. leige; breton, leô, lev.

LIEUR, RUSE (li-eur, eû-z') , s. m. et f.\\
1° Ce-

lui, celle qui lie des bottes de foin, de gerbes de

blé, etc. ||
2° Adj. Chenilles lieuses, chenilles qui

réunissent les feuilles des arbres en paquets, pour

se construire des nids. ||
Substantivement. L'art des

lieuses est en général le plus simple : il consiste à

lier avec des fils de soie plusieurs feuilles, à en for-

mer un paquet au centre duquel est la loge du pe-

tit ermite, bonnet, Contem.pl. nat. xu, 7.

— HIST. xvi° s. Le peu ou le trop estraindre, ne

procède tousjours de la main du lieur, ains le plus

souvent de la vertu du lien, se resserrant ou se las-

chant à mesure qu'il se dessèche, o. de serres, so4.

— ÉTYM. Lier; provenç. liador ; ital. Icgtilot'f.

UEUTENANCE (lieu-te-nan-s'), s. f. ||
1° Emploi

de lieutenant, c'est-à-dire de celui qui est le second

d'un supérieur, ou qui lient provisoirement une
fonction. Louis-Phdippe après les journées de juil-

let eut pendant quelques jours la iieutenance gé-

nérale du royaume. On donne au fils la Iieute-

nance générale de Picardie, qui n'avait point été

comptée depuis très-longtemps, avec le gouverne-

ment de Calais et vingt mille francs de pension,

sév. 9 mars 1 072. ||
2" Dans l'armée, grade de lieute-

nant. 11 n'est plus temps; j'ai d'une Iieutenance

Trop vainement demandé la faveur, volt, le Pauvre
diable.
— HIST. XVIe

s. L'estat de sergent major, les lieu-

tenances des compagnies, et les places des sergens

simples.... mais le lieutenant colonel, les capitaines

et enseignes; tousjours faudrait qu'ils fussent nobles,

lanoue, 283.... qu'il voulust avoir la Iieutenance

generalle au deffaut de son frère, d'aub. Hist. n, H 2".

— ETYM. Lieutenant.

LIEUTENANT (lieu-te-nan), s. m. ||
1° Celui qui

tient la place d'un chef et qui commande en son ab-

sence. [L'homme que].... Ton absolu pouvoir [ô

Dieu] a fait son lieutenant, malh. i, i. Je lui prête

mon bras et veux dès maintenant, S'il daigne s'en

servir, être son lieutenant, corn. Nicom. 11, 3. Ser-

torius : De votre lieutenant m'envierez-vous le nom?
—Pompée : De pareils lieutenants n'ont de chefs

qu'en idée, id. Sertor. m, 2. On sait que la propo-

sition que fit le grand Scipion l'Africain de servir

comme lieutenant sous le consul son frère déter-

mina le sénat à donner à celui-ci la Grèce pour dé-

lient, rollin, Hist. anc. OEuv. t. xi, i" part,

p. 321, dans pougens. ||
Fig. Le voilà donc [Jurieu]

redevenu lieutenant de Dieu contre ceux qui ne
veulent pas le reconnaître ou reconnaître son vrai

culte, et, en un mot, contre les malsentants aussi

bien que contre les malfaiteurs, noss. 6 e
avert. ni,

82. y 2° Lieutenant général du royaume, celui qui fait

les fonctions du roi, quand le roi n'est pas reconnu
pour quelque cause que ce soit, quand il est prison-

nier, rie.; titre donné à quelques grands officiers, et

qui fut pris par le duc de Mayenne pendant la ligue

après l'assassinai de Henri HI, et avant que les ca-
tholiques eussent reconnu Henri IV; et conféré en
1830 au duc d'Orléans, dans l'intervalle entre la dé-
chéance de Charles X et l'établissement de la

royauté de la branche cadette. Henri JI déclare le

duc de Guise vice-roi de France, sous le nom de
iieuteuant général du royaume, il était en cette

qualité au-dessus du connétable, voit. Mœurs, IC3,

[Le duc de Mayenne] Ce lieutenant sans chef, ce

roi sans diadème, Toujours dans son parti garde un

pouvoir suprême, id. llenr. vin. ||
3° Dans l'armée,

officier qui est immédiatement après le capitaine,

le deuxième officier d'une compagnie. ||
Lieutenant-

colonel, celui qui commande le régiment après le

colonel. D'Alchy était capitaine avec le commande-
ment de mestre-de-camp, après avoir été lieute-

nant-colonel, st-sim. H, ) 25.
Il
Lieutenant général,

officier supérieur qui occupait le second grade dans les

armées. Il [le prince de Condé] avait pour lieutenants

généraux MM. les maréchaux d'Humières et de Belle-

fonds, sév. 27 avr. 1672. Ces maréchaux en second

n'étaient proprement à l'armée que des lieutenants

généraux qui ne roulaient point avec les autres,

st-sim. 6, 76. y Lieutenant général des armées du

roi, ou, simplement, lieutenant général, s'est dit

aussi pour le grade qu'on nomme aujourd'hui gé-

néral de division. || Lieutenant de roi, ou comman-
dant d'armes, celui qui commandait en l'absence du

gouverneur, dans une place de guerre. Les lieute-

nants de roi ne sont pas dignes de porter votre

robe, sév. 7e. ||4° Dans la marine, aujourd'hui,

lieutenant de vaisseau, officier dont le grade est

immédiatement inférieur à celui de capitaine de

frégate, et qui a le rang des capitaines de l'armée

de terre, dont il porte les insignes, consistant en

deux epaulettes d'or à petites torsades. || Lieutenant

en pied, l'officier en second d'un bâtiment de

guerre
,
quel que soit son grade. ||

Anciennement,

lieutenant général des armées navales, titre de

l'officier général qui commandait sous le vice-

amiral; au xvii c siècle, il avait le rang des vice-ami-

raux actuels, y Anciennement, lieutenant général

des galères, officier général qui commandait les

galères de France, sous les ordres du général des ga-

lères. H Anciennement, lieutenant de l'amiral, fonc-

tionnaire qui, dans les sièges particuliers d'amirau-

tés, exerçait, au nom de l'amiral de France, une
surveillance active sur tout ce qui était de la charge

et des prérogatives de ce dignitaire. || Ancienne-
ment, lieutenant de frégate légère, officier qui pre-

nait rang entre les lieutenants et les enseignes de
vaisseau, État de la marine pour 1678, dans jal.

Il
Anciennement, lieutenant de flûte, titre d'un of-

ficier qui servait sur les flûtes, en qualité de lieu-

tenant, Ordres du roi, 167), dans jal.
||
Ancienne-

ment, lieutenant de galère, officier qui, dans le

commandement d'une galère, remplaçait au besoin

le capitaine.
||
Anciennement, lieutenant de galiote,

grade créé en 1684; les lieutenants de galiote eu-

rent rang immédiatement après les lieutenants de

vaisseau, à la place des lieutenants de frégate lé-

gère.
Il
Lieutenant de port, officier inférieur au ca-

pitaine de port, et remplissant toutes les fonctions

de celui-ci, quand il s'absentait, Ordonn. de 1689,

dans jal.
Il
5" Dans l'ordre civil. Lieutenant civil,

le magistrat du Chàtelet, lieutenant du prévôt de

Paris, qui connaissait des causes civiles. Le lieute-

nant civil d'Aubray (il n'y avait point encore de

lieutenant de police) alla à Port-Royal-des-Champs

faire sortir tous les solitaires qui s'y étaient retirés,

et tous les jeunes gens qu'ils élevaient, volt.

Louis XIV, 37.
Il
Lieutenant criminel, magistrat qui

connaissait des causes criminelles. Le roi [Louis XI]

nomma, le même jour, Claustre, conseiller au par-

lement, et Mariette, lieutenant criminel, et Potin,

examinateur au Chàtelet, pour informer de tous les

effets du cardinal Balue, et les délivrer par in-

ventaire à Lhuillier, notaire et secrétaire du
roi, duclos, OEuv. t. 11, p. 378.

||
Lieutenant gé-

néral, celui qui présidait le tribunal d'une séné-

chaussée, d'un bailliage. Vous savez comme mes-
sieurs les lieutenants généraux des provinces sont

présentement lieutenants généraux des armées; cela

les charme et les ruine, sév. 5 juill. 1694.
|| Lieute-

nant général de police, magistrat qui avait à Paris

la direction de la police. || Lieutenant criminel de

robe courte, lieutenant du prévôt de Paris, qui

remplissait à peu près les fonctions du préfet de po-

lice de nos jours. Un lieutenant de prévôt, nommé la

Rappinière, les vint accoster, et leur demanda avec

une autorité de magistrat quelles gens ils étaient,

scarr. Rom. com. 1, I . ||
6° Terme de vénerie. Lieu-

tenant de louveterie, celui qui avait une permission

de chasse étendue et accordée sous la condition

d'avoir un équipage pour détruire les loups.

— HIST. xiv e
s. À tous les justiciers et officiers du

royaume, leurs lieuxtenanz et à chascun d'eulx....

Lelt. de Charles V, Ribl. des chartes, i' série, t. m,
p. 426. Lesdits lieutenants dudit amiral seront par

luy establis tels que dessus est dit, gens de bonne
vie, sages et bien m. mine/ [de i n renom], Or-

donn. de Charles VI, dans jal. ]( xv e s. Furent lu«
les lettres de l'empereur, par lesquelles il consti-
tuoit le roi Edouard d'Angleterre son vicaire et son
lieutenant pour lui, froiss. i, i, 76. Il print ses ver-
ges et battit la lieutenante de sa femme en tella

manière qu'à peu qu'il ne l'accreventa, louis xi,

Nouv. 38.
||

xvi e
s. Et sont petites recompenses

qui s'octroyent par le roy catholique, ou ses lieu,

tenans généraux, lanoue, 302. Lieutenant est lieu-

tenant d'un autre homme; mais de dire qu'un
homme soit lieutenant d'une chose inanimée,
comme l'Estat, ou la couronne d'un roy, c'est chose
absurde, Sat. Mén. p. 160. C'est l'art de bien régner
qu'il faut apprendre aux princes, Pour, lieutenans
de Dieu, bien régir leurs provinces, lesportes,
Tombeau de Desportes.

— ÉTYM. Lieu, et tenant, celui qui tient le lieu,

la place; provenç. loctenent; espagn. lugartiniente;
portug. logotenente; ital. locotenenle.

LIEUTENANTE (lieu-te-nan-f), s.f. || i" Autrefois

femme de certains magistrats qui portaient le titre

de lieutenant. Mme de Chaulnes.... les a reçus [vos

compliments] d'une manière, et vous en rend de si

bons, que je suis persuadée qu'elle voudrait, au prix
des Molac et des Lavardin, que vous fussiez sa lieu-

tenante générale, sév. 76.
||
2° Terme de l'ancienne

armée. La lieutenante-colonelle , la seconde com-
pagnie d'un régiment, commandée par le lieute-

nant-colonel. Le roy fit quitter à Puységur sa lieute-

nanle-colonelle pour s'en servir plus utilement etplus

en grand, st-sim. 126,138.

— hist. xvi e
s. Si la lieutenante et son mari le

savoient, marguer. Nouv. xxxviii.

LIÈVRE (liè-vr'), s. m.
||
1° Quadrupède sauvage,

très-léger à la course et fort timide, de l'ordre

des rongeurs. Le lièvre est impur, parce que, quoi-

qu'il rumine, il n'a point la corne fendue, saci,

Bible, Lévit. xi, 6. Un lièvre en son gîte songeait;

Car que faire en un gîte, à moins que l'on ne songe ?

la font. Fabl. n, 14. Notre lièvre n'avait que quatre

pas à faire, J'entends de ceux qu'il fait lorsque,

près d'être atteint, Il s'éloigne des chiens, les ren-

voie aux calendes, id. ib. vi, )0. Quand il vous
plaira, je vous donnerai le divertissement de courre

un lièvre, mol. G. Dand. 1,8. Un capitaine qui n'ose

rien tenter, qui a peur de son ombre comme un
lièvre, fén. Dial. des morts anc. Fabius, Annibal.

Les lièvres dorment beaucoup, et dorment les yeux
ouverts; ils n'ont pas de cils aux paupières, et ils

paraissent avoir les yeux mauvais, buff. Quadrup.
t. 11, p. 108.

Il
On a employé le sang de lièvre

comme médicament Pour vous faire juger de
l'état de ma jambe.... je marche tani que je

veux; je mets d'une eau d'émeraude. .. .si j'en

ai besoin, je mettrai du sang de lièvre. 5Év.

)" juill. 1685. H Prendre un lièvre à l'accroupi» le

prendre le matin dans son terrier. ||
Lièvre en forr» :,

voy. forme, n° 22.
Il
Terme de blason. Lièvre :n

forme, lièvre arrêté et assis sur ses pattes. || Lié"" es

ladres, lièvres qui cherchent les eaux et se font c' is-

ser dans les étangs, les marais et autres lieux fan-

geux; ils ont la chair de mauvais goût. || Familière-

ment. Etre peureux comme un lièvre
;
être fort

peureux. Mon secrétaire a grand peur du tonnerre
;

malgré tout son mérite, je lui vois le tempérament
d'un lièvre, maintenon, Lett. à Mme de la Viefville,

18 juin 1707.
Il
Lancer un lièvre, le faire partir de

son gîte; et fig. soulever une difficulté. Nous avons

combattu et battu vos ennemis : ils avaient lancé

deux lièvres, l'un en contrariété d'arrêt par une

requête au grand conseil , l'autre par une requête

civile, sév. 53t.
|| Fig. Lever le lièvre, être le pre-

mier à faire quelque ouverture, à proposer quelque

chose dont les autres ne s'étaient point avisés.

Il
lia une mémoire de lièvre, il la perd en courant,

ou, simplement, il a une mémoire de lièvre, se dit

d'un homme qui n'a pas bonne mémoire, qui ou-

blie facilement ce qu'on lui dit, ce qu'on l'envoie

quérir. Nous sentons plus que jamais que la mé-
moire est dans le cœur; car, quand elle ne nous

vient point de cet endroit, nous n'en avons pas plus

que les lièvres, sév. 9 sept. 1671.
|| Mener une vie de-

lièvre, être poursuivi, harcelé, tourmenté. Je menai,

comme on dit, une vie de lièvre pendant huit jours,

le sage, Est. Gonz. 22.
||
Gentilhomme à lièvre, gen-

tilhomme qui avait peu de revenu, et qui était ré-

duit à vivre de sa chasse. Le gentilhomme à lièvre,

qui va chasser chez ses voisins sans en être prié,

et qui chasse moins pour son plaisir que pour le

profit, buff. Où. t. n, p. 44. |l Fig. Raillerie lièvre

par l'oreille, amuser quelqu'un, le leurrer, le

tromper. Me bailla gentiment le lièvre par J'orcill 1
,

Régnier, Sat. x. 11 |Napoléon] ne nous baillait pas
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le lièwe par l'oreille, jamais ne nous leurra de la

liberté de la presse ni d'aucune liberté, p. l. cour.

Réponse aux anonymes. ||
Fig. Prendre le lièvre au

corps, aller directement à ce qui est essentiel, locu-

tion tirée du lévrier qui saisitle lièvre par lecorps. Je

vous aime par bien des raisons, mais surtout parce

que vous m'aimez; celle-là est fort pressante, et prend

le lièvre au corps, sév. 578.
||
Fig. Courir le même

lièvre, ambitionner la même place, rechercher la

même l'emme, etc. Nous sommes ici tous trois dans

le même équipage, nous y faisons tous trois la

même chose, et peut-être courons-nous tous trois le

même lièvre, dancourt, Charivari, se. 5. ||
2°Terme

de chirurgie. Bec de lièvre, vice de conformation,

dans lequel la lèvre supérieure est fendue. Avoir un
bec de lièvre. Être bec de lièvre. ||

3" Lièvre chan-

geant, espèce de lièvre propre aux climats froids et

qui est plus grand d'un quart que le nôtre, ainsi

(lit parce que son pplage est différent en hiver et en

été. || Lièvre des Patagons, lièvre pampa, différents

noms de l'agouti. || Lièvre sauteur, Vhelamys, rou-

geur voisin des gerboises, habitant le cap cie Bonne-

Espérance.
||
4° Terme d'astronomie. Le Lièvre, nom

d'une constellation de l'hémisphère austral (on met
une majuscule en ce sens). ||

5° Lièvre marin, genre

de mollusques qu'on nomme aussi aplysie. || Lièvre

de mer, lièvre marin, se dit aussi du cycloptère

lump et de la blennie ocellée, poissons.
||
6" Lin

de lièvre, voy. lin. || Proverbes. C'est vouloir pren-

dre les lièvres au son du tambour, c'est entre-

prendre ouvertement et avec éclat ce qui se devrait

l'aire en cachette et adroitement. || C'est là que gît le

lièvre, c'est là le secret, le nœud de l'affaire. || 11 ne

faut pas courir deux lièvres à la fois, qui court deux

lièvres n'en prend aucun, c'est-à-dire quand on

poursuit deux affaires à la fois, on s'expose à ne réus-

sir ni dans l'une ni dans l'autre. Oh dame ! on ne

court pas deux lièvres à la fois, rac. Plaid, m, 3. Je

sais qu'il ne faut pas courir deux lièvres ni deux tra-

gédies à la fois, volt. Lctt. Richelieu, 5 juill. (773.

— hist. xi e
s. Pour un sul lèvre fil] vat tute jor

cornant, Ch. de Roi. cxxxn.
||
xn° s. Plus il a d'ene-

mis que lièvres en essart [lande], Sa*, xxix. [Je] Ne do

i

mie avoir cuer [cœur] de lièvre, Quant por lui sui

eu ceste queste, la Charrette, i iou.
|| xme

s. Cd qui

fait grant force comment on doit depecier [décou-

per] le lièvre et la geline, brun, latini, Trésor,

p. 382. Et si sunt il plus gentil homme, Que cil qui

vont chacieras lièvres, la Rose, I7952.|| xiv e
s. L'en

congnoist l'aage d'un lièvre au nombre des pertuis

qui s'ont dessoubs la queue ; car pour tant de per-

tuis, tantd'ans, Ménagier, H, 4.
||
xv e

s. Sire, disl la

dame, besoin fait vieille trotter, et cremeur [crainte]

fait lièvres tumher, -Perceforest, t. iv, f° 60. Ce n'est

pas viande preste que lièvre en genestai, leroux de

lincy, Z'row. t. i, i"G. Et vecy où gist le lièvre et

le droit difficile du neu. g. ciiast. Ducs de Bourg.

m, (66.
||
xvi e

s. La torpille qui stupéfie le brasde

celuy qui la touche, le lièvre marin qui gaste les

poulmons, paré, xxiu, 5. En petit buisson trouve

on grant lièvre, cotgrave. Et ces lièvres fuyards

armés à millions Qui rioient en tirant la barbe à ces

lions [aux capitaines huguenots tués à la Saint-

Barthélémy], d'aubigné, Tragiques, les Fers.

— ÉTYM. Wallon, liv ; Maine, yueuvre; Berry

,

lieuve, lieube; picard, licuve, yeuve; genev. la liè-

vre; du lat. lepus, leporem; bas-lat. leborem.

f LIÉVIUTE (lié-vri-t'),s.
f.

Variété de mine de fer.

LIGAMENT (li-ga-nian), s. m. ||
1° Terme d'ana-

tomie. Faisceaux fibreux d'un tissu blanc argenté,

très-serré, peu extensible, et difficile à rompre. Les
ligaments de l'articulation du genou.

||
2" Par ex-

tension, nom donné à toutes les parties dont l'u-

sage est de fixer plus ou moins solidement les or-

ganes dans des positions données. Les ligaments
larges de la matrice. Les ligaments postérieurs de
la vessie. Les ligaments du foie. ||

3° La partie

qui réunit les deux valves des coquilles.

— hist. xiv" s. La corde [tendon] qui est com-
poste du nerf et du liement, n. de mondeville,
f" 8. || xvr* s. Ligament est usurpé généralement
pour toute partie du corps, laquelle conjoint une
partie avec l'autre; mais ligament spécialement
pris ne signifie que cette partie simple du corps
humain, la plus terrestre après l'os et le cartilage,

prenant le plus souvent son origine de l'un ou de
l'autre, mediatement ou immédiatement, et desi-

nant aussi en l'un d'iceux, ou muscle ou autre par-

tie, PARÉ, i, 7.

— ÉTYM. Provenç. ligament, liament; espagn.
tigamiento; ital legamento; du lat. ligamentum,
de ligare, lier. Liement est la dérivation correcte
de ligamentum.

LIG

LIGAMENTEUX, EUSE (li-ga-man-teû, teû-z'),

aâj. ||
1° Terme d'anatomie. Qui est de la nature

des ligaments. Tissu ligamenteux.il 2° Terme de bo-

tanique. Plantes ligamenteuses, plantes dont les

racines ou les tiges sont grosses et tortillées en

forme de cordage.
— hist. xvi" s. Fibres nerveuses et ligamenteuses

desdits muscles, paré, i, 7.

t LIGAR (li-gar), s. m. Espèce de coquille uni-

valve, lurbo terebra, L.

LIGATURE (li-ga-tu-r'), s. f. || I e Terme de chirur-

gie. Action de lier.
||
Opération par laquelle on lie

les vaisseaux, les polypes, etc. Faire la ligature d'une

artère, d'une tumeur. ||
2" Par un passage facile de

l'action de lier à la chose qui lie, morceau d'étoffe

ou cordon dont on se sert pour lier. Rien qui colle

au corps, point de ligature, j. j. rouss. Ém. n. || Se

dit de petits rubans qui attachent le soulier d'une

femme en se croisant sur le cou-de-pied. ||
Terme

de marine. Long et fort cordon de fil de caret qui

sert à souquer les pièces d'un mat et d'une vergue

d'assemblage. ||
3° Bande dont on se sert pour lier

le bras quand on pratique l'opération de la saignée.

Sur la circulation du sang, pour rendre raison pour-

quoi la veine enfle au-dessous de la ligature, pasc.

Pens. div. 74, éd. faugère. Une douleur au bras,

que Le bran, qui m'avait saigné, m'assura ne venir

que d'une ligature trop serrée, st-sim. <30, 190.

||
4° Terme de chirurgie. Cordonnet plus ou moins

large, destiné à étreindre les tumeurs dont on veut

provoquer lentement la chute, ou les vaisseaux

dans lesquels on veut intercepter le cours du sang.

j

||
5° Fig. Dans le langage des mystiques, sorte de

suspension des facultés. Par une semblable exa-

gération [sur la contemplation], les mystiques les
1

plus sages inculquent sans cesse leur ligature ou

suspension des puissances : si on les entend à la

lettre, en certains états on n'est plus uni à Dieu par

l'intelligence, par la volonté, par la mémoire, mais

par la substance de l'âme, boss. Étals d'oraison, i, 8.

||
6° Se dit aussi de l'effet de certains maléfices,

auxquels on attribue le pouvoir de suspendre tout à

coup quelque fonction du corps, comme la consom-
mation du mariage.

||
7° Terme d'écriture et d'im-

primerie. Plusieurs lettres bées ensemble. Les li-

gatures grecques. ||
Les imprimeurs appellent aussi

ligature, un caractère d'imprimerie, qui joint deux

lettres ensemble tels que œ, ff. || Dans la fonde-

rie des caractères, les ligatures sont des parties dé-

liées, en fonte ou en cuivre, qui servent à lier les

parties d'une même lettre. ||
8° Sorte de grosse

étoffe, dont on fait des ceintures pour les rouliers et

les paysans, dite aussi brocatelle. ||
9° Terme d'alchi-

mie. Ce qui bouche exactement un vaisseau.

— HIST. xvi e
s. Ce qui est attaché à l'entende-

ment a encor (par manière de parler) plus de liga-

tures que ce qui est attaché au corps, lanoue, (97.

Et sera faite une bonne et forte ligature en la ra-

cine de la loupe, avec menue ficelle, paré, v, i».

— ÉTYM. Provenç. ligadura; du lat. ligare, lier.

LIGE (li-j'), adj. \\
1" Terme de féodalité. Qui pro-

met à son seigneur toute fidélité contre qui que ce

soit, sans restriction; ce qui signifiait que, si un

homme était vassal de deux seigneurs et si la guerre

éclatait entre les deux seigneurs, il était tenu de

secourir celui dont il était lige contre l'autre dont

il était vassal simple. Selon la coutume de cette

province |Bretagnc], tous les juveigneurs de Rohan
devaient être hommes liges du duc de Bretagne,

st-sim. 57, (99. Henri VI demande à être le vassal

lige du pape, volt. Mœurs, 49. Tassillon, duc de

Bavière, fait un hommage de son duché au roi de

France dans la forme des hommages qu'on a depuis

appelés liges, id. Ann. Emp. Charlemagne, 75G.

|| Kig. Les animaux et tuute espèce lige De son

seul appétit.... la font. Fabl. iv, )2. |j
2" Fief lige,

héritage lige, terre lige, terre possédée sous la

charge de l'hommage lige et des obligations qu'il

imposait.
|| On disait dans le même sens : protection

lige; puissance lige; foi lige.

— HIST. xie
s. Et lor amis et Ior liges segnors,

Ch. de Roi. clxxiv. || xir s. Son bon aubère lui ai-

dent à vestir Si home liege, Ronds. 65. Tu deiz, dit

li messaiges, ton seingnor enorer ; Ses noms es,

et li deiz fei e amor porter, E s'onor e sa vie e

ses membres saver, Ne li deiz al busuaing ne faillir

ne falser, Tu es siz liges noms, tu nel voil avuer,

Rou, v. 44C8. Celé que [à qui] j'ai de cuer [cœur] fait

lige hommage, Couci, xix. [Notre terre] Que la

Deu lienl.a miii lige diuin-, Sax. xxxi.
||
xiirs. J.i rois

est mes niés [mon neveu], fius de mon frère, si si

est mes liges sires, et je sui ses liges homs, Chr.

de Rains, (Su.Uxiv s. Nous reconnaissons [dit le
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roi d'Angleterre, duc de Guienne] par les présentes
lettres, que ledit hommaige que nous feismes à
Amiens au roy de France, combien que nous le feis
sions par parolles générales, est et doit estre en-
tendu lige, et que nous devons foi et loyauté porter,
du cange, ligius.

— ÉTYM. Wallon, lige, dans la phrase quif et

lige; provenç. litge, lige et aussi lis; anc. catal.
lige, litge; ital. ligio; anglais, liege ; bas-lat. ligius.
Origine incertaine. La forme provençale lis au nomi-
natif suppose un adjectif Kg; les autres un adjectif
lige. Grangagnage y voit une contraction de l'alle-

mand ledec ou ledig, libre, dégagé : hommage lige,

hommage dégagé de toute restriction ; dans un texte

du xiu e siècle rapporté par Diez, on trouve : ligius

homo, quod teutonicc dicilur ledigman (c'est-à-dire

libre de tout engagement envers un tiers). Guil-
laume le Breton traduisant dans sa Philippéide,

homme lige par ligatus, Gachet, Chevallet et avant
eux F. Pluquet ont adopté l'étymologie de ligare,

lier. Diez trouve que, pour la forme, le Scandinave
lidi, compagnon, donnant lidius, donnerait très-

bien lige, mais que ce sens n'est pas suffisant. Du
Cange le tire du bas-latin litus, lidus, letus , homme
attaché à la glèbe, d'où l'adjectif Utiles, qui forme-
rait le français lige, et le provençal litge. L'étymo-
logie reste indécise entre des probabilités.

f LIGEMENT (li-je-man), adv. Avec condition

d'hommage lige. Tenir une terre ligement.
— HIST. xue

s. Et je sui si siens quites ligement,

Que tout me peut ou engager ou vendre, Couci, v.

|| xve
s. Une bonne ville qui se tenoit liegement du

comte de Lille, froiss. i, i, 224.

f 1. LIGNAGE (li-gna-j'), s. m. Terme de char-

pentier. Action de tracer avec une ficelle frottée de

blanc les sciages que l'on veut opérer.

— étym. Ligne.

2. LIGNAGE (li-gna-j'), s. m. L'ensemble des

personnes qui appartiennent à la même lignée. Im-
prudence, babil et sotte vanité, Et vaine curiosité,

Ont ensemble étroit parentage ; Ce sont enfant".

tous d'un lignage, la font. Fabl. x, 3. Parmi
nous, les biens sont propres, acquêts ou conquêts....

libres, substitués; du lignage ou non, montesQ.

Esp. vi, l. Je remarquais tout l'étalage Et l'air de

ces nouveaux venus
j
courtisans qui venaient saluer

le soleil levant] ; Ce sont seigneurs de haut lignage
;

Car ils descendent de Janus, Ayant tous un double

visage, volt. Lctt. Pr. roy. de Prusse, avril 174'».

— hist. xne
s. Qui en sevra [sépara] le lignage

Caïn, Ronc. 155. Où il a guerroie ton lignage long

tans, Sax. v. Li arcevesques sist un jor à son man-
gier; Sis seneschaus li vint la novele nuncier, Que
li reis out tut fait sun lignage esseillier, Th. le

mort. C4. y xm e
s. Mal semble que je soie de li-

gnage roial, Bette, xxvi. Moût fut de haut lignage

Berte, ce [je] vous plevis, ib. xxx. Depuis l'a le li-

gnage porté et portera [ce blason], ib. cxxxi.|| xive
s.

Delettacion est maismem.cnt appropriée à nostre

humain lignage, Oresme, Eth. 4. || xv
e

s. La prochai-

neté du lignage qui estoit entie le roy et l'evesque

du Lyege, comm. 11, 9. || xvi
e

s. L'on a dit autrefois

qu'où ramage [descendance] défaut, lignage [ascen-

dance] succède, loysel, 342. Periclès leur reprocha

souvent le lignage de leur mère, amyot, Cimon, 28.

— ÉTYM. Provenç. linhatgc, lignatgc; catal. lli-

natgc ; espagn. linage; ital. legnaggio; d'une forme

fictive lincaticum, dérivé du lat. linea, ligne.

f 3. LIGNAGE (li-gna-j'), s. m. Espèce de vin

rouge médiocre du terroir d'Orléans. Un valet ef-

fronté m'apporte un rouge bord D'un Auvernat fu-

meux, qui, mêlé do Lignage, Se vendait chez Crenet

pour vin de l'Ermitage, boil. Sai. m.
LIGNAGER (li-gna-jé; IV ne se prononce et ne se

lie jamais) , .s
-

. m. ||
1" Terme de jurisprudence. Celui

qui est du même lignage. ||
2° Adj. Usité seulement

dans cette locution : retrait lignager, action par

laquelle un parent du côté du vendeur pouvait

reprendre, dans un délai fixé et sauf rembourse-

ment, l'héritage vendu. Le retrait lignager rendra

aux familles nobles les terres que la prodigalité

d'un parent aura aliénées, montesq. Espr. v, 9.

— HIST. xvi" s. Celui qui prend les meubles et

acquêts paie les dettes : les propres demeurant
francs et quittes aux parents lignagers, loysi i

Retrait seigneurial et conventionnel est cessible ; le

lignager non, si ce n'est à un lignager, id. 428.

— ÉTYM. Lignage 2.

LIGNE (li-gn') , s. f. ||
1° Cordeau, ficelle. ||

2"

à plomb; ligne allongée.
||
3° Ficelle avec un hame-

çon pour pécher. ||
4° Nom donné dans la marine

à une corde petite, mais forte.
||
6° En géométrie,

étendue en longueur, considérée sans largeur ni
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épaisseur. ||

6° La douzième partie d'un pouce.

|l
7° La H4 e partie d'un pouce d'eau. ||

8° Ligue de

l'erré, eu perspective. ||
9° En musique, les traits

liorizontauxsurlesquelsonecritlesnotes.il 10° Ligne,

au jeu d'échecs et de dames.
(

|

11° En termes d'ana-

tomie, ligne blanche, ligne âpre, ligne médiane.

||
12° Ligne visuelle. ||13

c Ligne de mire. ||
14° Ligne

iquinoxiale. ,|
15° Ligne de foi. ||

16° Ligne d'eau ou

de flottaison. ||
17° Ligne de marcation, de démar-

cation. ||
18" Direction. ||

19" Rang. ||
20° Série de

membres d'une famille. ||
21° Ligne de vie.

||
22 J L'espace droit ou circulaire que parcourt le

cheval dans le manège. ||
23° Le mot ligne dans l'es-

crime. ||
24° Dans les îieaux-arts, effet général pro-

duitpar la réunion et la combinaison desdiverses par-

ties soit d'un objet naturel toit d'une composition.

||
25° Suite de mots écrits ou imprimés en ligne

droite. ||
26° Ce qui est écrit dans une ligne.

||
27° Di-

rection générale de la position des troupes soit

pour le combat, soit pour les grandes manœu-

vres. || 28 1 Suite de balaillcrs ou d'escadrons

placés sur une même ligne et faisant face du

même côté. ||
29° Toute réunion de bâtiments

de guerre rangés ou gouvernant sur un même
Tumb de vent. ||

30" Retranchement. ||
31» Ligne

de douanes. ||
32" Ligne télégraphique.

||
33° Ligne

d'un chemin de fer. ||
34° Voie étroite tracée dans

une forêt. ||
35" Double ligne, sorte de poisson.

1" Au sens propre, donné par l'étymologie,

cordeau , ficelle dont divers ouvriers se servent

pour tracer leurs ouvrages. Tirer une muraille à

la ligne, en ligne droite. De longues allées d'ar-

bres, plantées à la ligne, vaugelas, Q. C. 393.

||
Fig. Et ces froids ornements à la ligne plan-

tés, boii.. Sat. IV. ||
2" Terme do construction.

Ligne à plomb, direction que prend une corde à

l'extrémité de laquelle pend un poids. ||
Ligne al-

longée, celle qui, dans la coupe des pierres, est

tirée à côté d'une autre, et en partant d'un même
centre que celle-ci. ||

3° Ficelle avec un hameçon
au bout pour pêcher. Pêcher à lu ligne. || Ligne

dormante, ligne qui demeure fixée dans l'eau, sans

qu'on la tienne. ||
Ligne flottante, ligne dont l'extré-

mité est attachée à un corps flottant, et telle que

l'hameçon puisse être déplacé par le courant de

l'eau. Il Ligne de fond, ligne dont l'hameçon avec

l'appât repose sur le fond de l'eau. || Ligne se

dit aussi de l'instrument tout entier, bâton et

ficelle, qui sert à pêcher. ||
4" Terme de marine.

Nom donné à une corde petite, mais forte relative-

ment à sa grosseur, que l'on emploie à des usages

différents. Ligne goudronnée. Ligne d'amarrages.

Ligne de sonde. |j Ligne de loch, petite corde atta-

chée au loch, par le moyen de laquelle on estime

le chemin d'un vaisseau. ||
5" Terme de géométrie.

Étendue en longueur, considérée sans largeur ni

épaisseur. Ligne droite. Ligne courbe. Ligne bri-

sée. Mener, tirer une ligne parallèle à une autre,

.l'assurerai aussi peu qu'une ligne droite, tombant

sur une autre ligne droite, fait deux angles droits

ou égaux à deux droits, de peur que, les hommes
venant à y découvrir quelque chose de plus ou de

moins, je ne sois raillé de ma proposition, la buuy.

xn. Nous considérons, il est vrai, la divisibilité à

l'infini en géométrie; mais cette science n'a d'objet

que nos idées, et, en supposant des lignes sans

largeur et des points sans étendue, nous supposons
aussi une infinité de cercles passant entre une tan-

gente et un cercle donné, volt. Dict. phil. Locke.

Enfin, dans l'idée de surface, je fais encore abstrac-

tion d'une des deux dimensions qui la composent, et

il me reste l'idée de ligne, d'alembert, Mélanges de
liltér. (Thist. et de philos, t v, § h. La ligne

perpendiculaire, image de la stabilité, mesure
de la profondeur, frappe plus que la ligne oblique,

dider. Salon de 1 767, Œuvres, t. xiv, p. 263,

dans pougens. || Lignes trigonométriques, les si-

nus, cosinus, tangentes, etc. ||
6° Dans l'ancien sys-

tème des poids et mesures, la douzième partie d'un

pouce. Cette règle a deux pieds six pouces quatre

lignes de long. La ligne vaut deux millimètres
deux mille cinq cent cinquante-huit dix-millièmes

2m™,2558).
|| Fig. Pour moi, je ne puis compren-

dre ce plaisir, et que vous soyez aise de rêver
et d'attacher vos yeux sur cette horreur qui vous
met à une ligne de la mort, sév. 46-?.

||
7" Terme

de fontainier. Ligne d'eau, la 144« partie d'un pouce
d'eau. ||

8° Terme de perspective. Ligne de terre,
intersection du plan du tableau avec le plan géo-
métral (ou déferre). || Ligne verticale, celle par la-
quelle le plan vertical coupe le tableau.

|| Ligne
horizontale, voy. horizontal. ||9" Terme de musi-
que. Se dit des traits horizontaux et parallèles qui

UG
composent la portée. La musique s'écrit sur cinq

lignes. La clef Je sol se place sur la seconde ligne,

la clef d'ut sur les quatre premières lignes. ||
10°Li-

gnes extrêmes, se dit, aux échecs, des quatre bandes

composées de vingt-huit cases, formant la bordure

de l'échiquier. ||
Lignes de hauteur, bandes qui

vont d'un joueur à l'autre. || Lignes horizontales,

bandes qui vont de la droite à la gauche des

joueurs. ||
Ligne du milieu ou grande ligne, désigne,

au jeu de dames, la ligne qui traverse diagonale-

ment, et qui est de la couleur sur laquelle on

joue. ||
11° Terme d'anatomie. Ligne blanche, espèce

de bande aponévrotique, étendue depuis l'appen-

dice xiphoïde du sternum jusqu'à la symphyse des

pubis, subjacente à la peau et appliquée sur le pé-

ritoine. |i Ligne âpre du fémur, saillie rugueuse que

forme le bord postérieur de cet os, et qui se bifur-

que à chaque extrémité.
||
Ligne médiane, ligne

imaginaire que l'on suppose partager verticalement

le corps en deux parties égales et symétriques.

||
12" Ligne visuelle, celle qui part de l'œil de l'ob-

servateur et aboutit à l'objet qu'il considère.

||
13° Terme d'artillerie. Ligne de mire, celle qui

détermine la position de la pièce, relativement au

point que l'on veut atteindre. || Ligne de tir, axe

d'un canon qu'on suppose prolongé indéfiniment;

c'est une ligne droite. ||
14° Ligne îquinoxiale,

ou, simplement, ligne, l'équateur; nom qui

vient de ce que la circonférence du < ercle de

l'équateur, qui est la ligne, est supposée tra-

cée sur la terre. Les latitudes commencent à

se compter de la ligne. Ne voyons-nous pas sous la

ligne, où les quatre saisons n'en font qu'une, la terre

toujours fleurie, les arbres continuellement verts
;
et

la nature toujours au printemps? buef. Quadrup.

t. iv, p. 28.
||
Passer, couper la ligne, traverser

l'équateur et passer d'un hémisphère à l'autre.

Prendre des anciens et faire son profit de ce qu'ils

ont écrit, c'est comme pirater au delà de la ligne,

i.amothe levayer, Lctt. citèepaT Baylc, art. Éphore.

M. Halley avait passé quatre fois la ligne pendant
le cours de ce voyage, c'est-à-dire en moins de deux

ans, mairan, Éloge de Halley. || Ligne méridienne,

la circonférence du méridien supposée tracée sur la

terre. || Terme d'astronomie. Ligne des nœuds, celle

suivant laquelle le plan de l'orbite d'une planète

coupe celui de l'écliptique. ||
15° Ligne de foi,

droite tracée sur l'alidade d'un cercle ou de tout

autre instrument gradué, et servant à indiquer la

direction du centre de l'instrument à l'objet visé.

La ligne de foi se prolonge sur le limbe et marque
le degré où finit l'arc cherché.

|| Ligne de foi se dit

aussi d'un petit fil de métal appliqué sur le verre

d'une lunette, pour rendre les observations plus

justes. || Terme de marine. Ligne de foi, ligne noire

tiacée dans la boite d'un compas de route, et qui

indique la direction ou le cap du navire. ||
16° 'ferme

de marine. Ligne d'eau ou ligne de flottaison, ligne

qu'atteint un vaisseau quand il est pourvu de tout

ce qui lui est nécessaire pour le voyage, ei qu'il n'a

pas encore reçu les marchandises ou autre charge.

||
Lignes d'eau, les différentes coupes horizontales

de la partie submergée de la carène d'un vaisseau,

parallèlement à la ligne de flottaison. || Ligne du
fort, dans un vaisseau, l'endroit où il est le plus

gros. ||
Ligne du pont, ligue qui suit la forme du

pont. ||
17° Ligne de marcation, ligne tracée par

Alexandre VI sur la mappemonde, pour séparer les

possessions des Espagnols de celles des Portugais,

attribuant aux Espagnols les terres qu'ils décou-

vriraient à l'ouest, et aux Portugais celles qu'ils

découvriraient à l'est, puis rectifiée de concert et

alors nommée ligne de démarcation par les Portu-

gais et les Espagnols. Pendant que les Espagnols
découvraient et conquéraient du côté de l'Occident,

les Portugais poussaient leurs conquêtes et leurs

découvertes du côté de l'Orient; ces deux nations

se rencontrèrent, elles eurent recours au pape Alexan-
dre VI, qui fit la célèbre ligne de démarcation et

jugea un grand procès, montesq. Espr. xxi, 21.
|| Par

extension de ce sens historique. Ligne de dé-
marcation, ligne tracée sur un terrair. ou sur

une carte pour marquer la division de deux terri-

toires, de deux propriétés. || Fig. Il n'est pas tou-
jours facile de tracer une ligne de démarcation
entre l'erreur et la vérité.

|| Ligne de respect, ligne

fictive imaginée sur mer à une distance convenable
des côtes et qui est considérée comme la frontière

maritime d'un pays.
||
18° Direction. Il y a toujours

une ligne de tout état à Dieu ; et, sitôt que l'on

commence à marcher sur cette ligne, on est dans

son ordre, nicole, Ess. mor. 2 e traité, ch. 9.
|| Aller

quelque part en droite ligne, y aller sans faire de
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détours. || Fig. C'est un l.jmme qui a toujour-t

marché sur la même ligne, qui s'est tracé une ligne

dont il ne s'est jamais écarté, il s'est fait des règles

de conduiie qu'il a constamment suivies. || Fig.

Suivre la ligne du devoir, de l'honneur, tenir une
conduite conforme au devoir, a l'honneur. Mot [pro-

silire] qui voulait dire qu'on s'égarait hors des

bornes, qu'on s'échappait, qu'on sortait des lignes,

boss. Panég. St Thomas, 2.
|, Ligne de conduite, la

règle qu'on prend poui diriger sa vie. ||
19° Rang.

Être, marcher sur la même ligne. La Feuillade dit

qu'après avoir commandé les armées, il ne pouvait

plus servir en ligne de lieutenant génénl, st-mm.
)G4, t7G.

||
Être en première ligne, mettre en pre-

mière ligne, être au premier rang, placer au pre-

mier rang. Ce candidat a été présenté en première
ligne, en seconde ligne par l'Institut pour telle

chaire.
||
Hors ligne, se dit de ce qui n'est pas dans

le rang, de ce qui mérite une place exceptionnelle

en vertu de quelque excellence. Voilà un tableau

hors ligne. ||
20° Série des membres d'une famille

Ils veulent qu'on les croie en droite ligne issus Des
sept sages de Grèce, Régnier, Sat. vi. Mais fussiez-

vous issu d'Hercule en droite ligne, Si vous ne fai-

tes voir qu'une bassesse insigne, Ce long amas
d'aïeux que vous diffamez tous, Sont autant de té-

moins qui parlent contre vous, boil. Sat. v. Mon
père me faisait descendre de Minos en droite ligne,

volt. Scarmeutado. La ligne masculine s'éteignait

dans celte maison [de Charles le Téméraire], raynal,
Hist. phil. il, i

|i
Ligne directe, celle qui \a de père

en fils, c'est l'ordre des ascendants et des descendants.

|| Ligne collatérale, l'ordre de ceux qui tirent leur

naissance de la même souche, mais non les uns des

autres; c'est celle où sont placés les oncles, tantes,

cousins, neveux.
|| Ligne ascendante, lasérie desaïeux

d'une personne. Ligne descendante, la série des des-

cendants. ||
21° Terme de chiromancie. Se dit des

traits marqués dans la main et par lesquels on pré-
tend découvrir le caractère ou le destin des gens.

La ligne de vie est celle qui est au-dessous du pouce.

La ligne de Vénus prend depuis l'index jusqu'à l'au-

tre bout de la main. C'est la ligne de Mercure qui
marque les bonnes ou mauvaises nouvelles, dan-
court, Sec. dtap. du Diable boit, n, 3. 11 y avait une
certaine ligne qui le disait et ne mentait jamais,
une vie longue et heureuse, comme l'indiquait une
aiitre ligne aussi véridique que la première, dider.

Salon de 1767, OEuvrcs, t. x:v, p. 359. dans pou-
gfns.

Il
11 se dit aussi des rides du front par les-

quelles on prétend juger de la bonne et mauvaise
fortune des hommes.

||
22" Terme de manège. Ligne,

l'espace droit ou circulaire que parcourt le cheval,
soit au cercle, soit au pilier, soit sur le carré du ma-
nège. H 23" Terme d'escrime. Ligne, celle qui est di-

rectement opposée à l'adversaire, et dans laquelle

doivent être les épaules, le bras droit et l'épée. || Être
en ligne, se dit d'un tireur dont le pied droit est

placé vis-à-vis la cheville du pied gauche. || Se dit

aussi de deux tireurs qui sont en face l'un de l'au-

tre.
Il
24° Terme de beaux-arts. Ligne, ou lignes,

l'effet général produit par la réunion et la combi-
naison des diverses parties, soit d'un objet naturel,

soit d'une composition. Les lignes du visage. Ce
groupe, ce paysage présente de belles lignes, des
lignes simples, grandes. La ligne de composition
d'un tableau. Votre ligne n'eût pas été la véritable

ligne, la ligne de beauté, la ligne idéale, mais une
ligne quelconque altérée, dider. Salon de 1767,
OEuvrcs, t. xiv, dans pougens.

|| On dit des figures

d'un tableau que les lignes en sont flexibles, pour
exprimer qu'elles procèdent par courbes et par mé-
plats doux et gracieux.

|| Les lignes de l'architecture

sont les divers plans horizontaux formés par les

soubassements, par les membres et les moulures de
l'entablement, par les acrotère?, les combles, etc.

Il
25" Suite de mots écrits ou imprimés en ligne

droite. Portez-lui donc ma lettre, où sont en peu de
lignes Dépeints tous mes travaux et mes malheurs
insignes, maieet, Soliman, 1, 5. Je voudrais que
chacune de vos lignes vous fût payée comme aux
Robertson, volt. Lelt. Laharpe, 26 janvier ("70. Je
remercie Votre Majesté impériale de tout ce qu'elle

daigne m'apprendre sur la Sibérie méridionale
;

elle m'en dit plus en dix lignes que l'abbé Chappe
dans un in-folio, id. Lett. Imp. Russ. )8 nov. i 771 . û
lignes que sa main, que son cœur a tracées! ô nom
baisé cent fois! craintes bientôt chassées! a. chén.
Élég. m. H Tirer à la ligne, écrire des phrases inu-

tiles, pour le seul etl'et d'allonger un article payé à

tant la ligne.
|| Mettre un mot, un passage à la

ligne, commencer par ce mot, par ce passage un
nouvel alinéa. ||X la ligne, phrase par laquelle on
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avertit celui à qui on dicte quelque chose, de

mettre un mot, un passage à la ligne. ||
Donner

de la ligne à quelqu'un, se dit en parlant de

l'usage de n'écrire que le mot Monsieur ou

Madame sur la première ligne d'une lettre en s'a-

dressant à un supérieur. ||
Fig. Lire entre les lignes,

voir dans un écrit un sens caché nui y est sans pa-

raître. Je voudrais avoir la réponse que je fis à cette

lettre; elle ne disait pas plus; mais il me semble

qu'elle contenait davantage, et qu'il y avait, comme
entre les lignes, ce qui n'était exprimé par aucun

mot, staal, Mém. t. i, p. 90. Les amis de Galiani

et l'abbé lui-même avaient coutume dédire de son

livre sur les blés : C'est moins un livre sur le com-

merce des blés qu'un ouvrage sur la science du gou-

vernement; il faut savoir y lire le blanc et l'entre-

deux des lignes, sainte-beuve, Art. sur Galiani.

||
Terme d'imprimerie. L:gne de tête, 1b première

de la page. Ligne de pied, ligne composée de cadrats

au bas de la page, dans laquelle se place la signa-

ture. || Écrire hors ligne, mettre hors ligne, tirer une

somme hors ligne, l'écrire à la marge.
||
Ligne de

compte, la somme qu'on tire à la margeblanche laissée

à côté d'un compte à droite. ||
Mettre en ligue de

compte, tirer en iigne de compte, employer, com-

prendre dans un compte; et fig. faire mention

d'une chose. ||
26° Ce qui est écrit dans une ligne.

Ces lignes diffamatoires sont d'autant plus punis-

sables, qu'elles outragent personnellement Mlle Cor-

neille et surtout Mme Denis, ma nièce, qui l'élève

comme sa fille, volt. Lelt. Thiriot, 31 janv. 1761.

11 suffisait d'une ligne dans Tacite ou dans Suétone,

et même dans les auteurs deslégendes, pourrendro

un prince odieux au monde et pour perpétuer son

opprobre de siècle en siècle, id. Russie, il, 10.

Quelle comparaison d'une belle ligne, quand je sau-

rais l'écrire, à une belle action? dioer. Claude et

Nér. il, 79. Pendant que je vous lais ces lignes

très-sensées, voici une drôle d'aventure, p. l. cour.

Lett. i, 168. ||
Familièrement. Deux lignes, une

courte missive. Je vous écrirai deux lignes pour

vous prévenir de mon arrivée. || Deux lignes signifie

aussi une brève mention. Si elle (Mme de Mainte-

non] fût morte avant le roi, c'eût été un événement

dans l'Europe ; et deux lignes dans la gazette appri-

rent sa mort à ceux qui ignoraient si elle vivait

encore, duclos, Mém. rcg. OEuv. t. v, p. 402.

||
27° Terme de guerre. Direction générale de la

position des troupes, soit pour le combat, soit

pour les grandes manœuvres. La ligne appuyait sa

gauche au village, et sa droite à un bois.
|| Se por-

ter sur la li^ne, se diriger vers la position qu'on

doit occuper dans la ligne. ||
Entrer, rentrer en ligne,

se mettre en ligne, être en ligne, se placer, se re-

placer, ou être placé dans la direction générale de

la ligne. En même temps, l'empereur désignait à

chaque corps sa place ; le reste de l'armée entrait en

ligne, et une fusillade générale, entrecoupée de

quelques coups de canon, s'était étab'e, ségur,

Hist. de Nap. vu, 5. || Rompre la ligne, ou forcer la

ligne, se porter trop en avant. Bompre la ligne ou

refuser la ligne, rester trop en arrière. ||
Ligne de di-

rection, ligne que doit suivre un corps militaire en

campagne, ou dans les grandes manœuvres. ||
Ligne

d'opération, ligne qu'une armée, ou plusieurs corps

destinés à la même opération, doiventsuivre constam-

ment. Comme les Russes se montrent par masses

redoublées à leur centre et à leur droite, menaçant

la route de Moscou, sur la ligne d'opération de la

grande armée, ségur, Hist. de Nap. vu, 5.
||
Ligne

de communication, chemin par lequel une armée
communique avec ses dépôts, ses magasins, ses

réserves. Au milieu d'elle [la grande armée], «on
chef, sombre et silencieux, paraissait mesurer avec

anxiété sa ligne de communication avec les places de

la Vistule, ségur, Hist. de Nap. ix, 6.
|| Ligne de

convoi, l'espace qui reste libre entre une armée et

sa base d'opération. ||
28° Ligne se dit c^ussi, en ter-

nies militaires, d'une suite de bataillons ou d'es-

cadrons placés sur la même ligne et faisant face du
même côté. Une armée se divise ordinairement en

trois lignes, dont la première forme l'avant-garde,

la seconde le corps de bataille, la troisième l'arrière-

garde ou la réserve. [A Pultava] les Suédois con-

sterné ; at, et, le canon ennemi continuant

à les écraser, la première ligue se replia sur ia se-

conde et la seconde s'enfuit; ce ne fut en cette der-

nière action qu'une ligne de dix mille hommes de
l'infanterie russe qui mit en déroute l'armée sué-

doise; tant les choses étaient changées! volt. Char-
les XII, 4. Un régiment de Davoust cherchait à

prendre son rang dans la première ligi e, ségur,
Èist. <le Nap. vu, r>.

|| Ligue plrine, celle où la droite

d'un corps s'appuie à la gauche du corps qui est à

sa droite, par opposition à ligne à intervalles, ou
ligne dans laquelle il reste des vides entre la gau-

che d'un corps et la droite du corps voisin. |l Ligne

à échiquier, disposition qui présente alternativement

un espace occupé par un corps de troupes et un es-

pace vide. || Marcher ?n ligne, par opposition à mar-

cher en échelons, se dit d'une armée qui, en mar-
chant, conserve l'alignement général et partiel.

|| Par peloton ou par section en ligne, commande-
ment par lequel on ordonne à une troupe qui est en

marche par le flanc, de se partager et de se foi mer
en pelotons ou en sections. ||

Troupe de ligne, troupe

destinée à combattre en ligne, par opposition à

troupe légère ou irrégulière. || On dit de même in-

fanterie de ligne, régiment de ligne.
||
Absolument

et collectivement. La ligue, les corps composant la

troupe de ligne. ||La ligne se dit aussi par oppo-

sition à la garde. Quitter la ligne pour entrer dans

la garde. |j
29° Terme de marine. Toute réunion de

bâtiments de guerre rangés eu gouvernant sur un

même rumb ae vent. Former, serrer, ouvrir la

ligne. À Trafalgar, Nelson coupa la ligne française.

Ligne de combat. Ligne de marche. ||
Ligne du plus

près, ligne de bâtiments de guerre qui fait un an-

gle de 67 degrés 30 minutes avec le lit du vent. On
la nomme ligne du plus près tribord et ligne du plus

près bâbord, s?lon que les bâtiments reçoivent le

vent par la droite ou par la gauche. ||
Vaisseau de li-

gne, nom qu'on donnait aux grands vaisseaux de

guerre ayant au moins cinquante canons et pou-

vant se placer en ligne avec les autres. Les Hol-

landais mirent en mer cent vaisseaux de ligue, volt.

Louis XIV, 6. ||
30° Terme de fortification. Retran-

chement; en ce sens il se dit surtout au pluriel.

Travailler aux lignes. Combler les lignes. || Particu-

lièrement. Ensemble de retranchements, perma-

nents ou passagers, destinés à couvrir une armée,

à fermer un débouché, etc. Ici il sortait de ses lignes

pour combattre, fi.éch. Tur. Une faute que fit le

prince Eugène [à Denainl délivra le roi et la France

de tant d'inquiétudes ; on prétend que ses lignes

étaient trop étendues.... volt. Louis XIV, 23. Comme
il [Charles le Téméraire, à la bataille de Nancy]
voulut garder ses lignes avec le peu de monde qu'il

avait, le corps qu'il opposa au duc René n'était

guère que de deux mille hommes, duclos, Hist.

Louis XI. OEuv. t. m, p. 126, dans pougens. || Li-

gnes continues, par opposition à lignes à intervalles,

celles qui se suivent sans interruption. || 11 y a dif-

férentes sortes de lignes, suivant le dessein de l'at-

taque ou de la défense. Lignes d'approche, lignes

qui se font dans les sièges, pour s
:approcher à cou-

vert du corps de la place. Lignes de circonvallation,

lignes qui se font autour d'un camp pour en assu-

rée les quartiers. Ligne de cootrevallation, lignes

qui se font pour se couvrir du côté d'une place

qu'on assiège. || Lignes de contre-approche, tran-

chées que les assiégés ouvrent pour enfiler les tra-

vaux dBs assiégeants. I| Lignes parallèles, ou, sim-
plement, parallèles, lignes que font les assiégeants

pour lier leurs tranchées, les protéger et garder leurs

batteries. Ils firent [les Turcs] dans ce siège, pour
la première fois, des lignes parallèles dans les tran-

chées, volt. Louis XIV, 10.
|| Lignes de communi-

cation, tranchées qu'on ouvre d'une parallèle à l'au-

tre, pour facilter les communications. || Ligne de

défense, ou ligne de frontière, ligne que, dans le

système défensif d'un Etat, occupent ou doivent oc-

cuper les places fortes, les camps retranchés et les

lignes.
||
31" Ligne de douane, bureau* de douane

placés le long d'une frontière, d'une limite. I! y a plu-

sieurs lignes de douane sur une même frontière.

|| On dit de même à l'armée : 'igné de postes, lignes

de sentinelles avancées. ||
32° Autre!' is, ligne télé-

graphique, suite de télégraphes aériensqui corres-

pondaient entre eux. ||
Aujourd'hui, fil de fer qui

transmet, à l'aide de l'électricité, les dépêches d'un
point à un autre.

||
33" Ligne d'un chemin de fer,

l'axe des ouvrages dont il se compose.
|| Par exten-

sion, on substitue souvent le mot de ligne à celui

de chemin de fer. La ligne de Paris à Orléans.

Mettre une ligne en exploitation. Cette ligne n'est

pas bonne, elle ne couvre pas ses frais.
[| Il se dit

aussi du parcours des omnibus. Une ligne d'om-
nibus. La ligne des boulevards. || Ligne d'opération,

celle que l'on jalonne dans les raci t qui sert de
base aux nivellements et levés de plans. || 34°Terme
de forestier. Voie étroite tracée dans une fi

dite autrefois laie. ||
35° Double ligne, poisson de la

Chine.
— hist. xiii'

-

s. Se tu vols trover la mesure d'une
ligne droite.... Comput, f° 16. Qui près du moi se

vorroit [voudrait] traire, Un beau conte m'orroit re-

traire, Dont je me sui molt entremis, Et je si l'ai en
rime mis, Corne il avint, trestot à ligne, Fabliaux
mss. p. 300, dans lacurne. j]xv" s. Le vigneron fut

atrapé, Quant il fut trouvé en la vigne, Trop mieulx
que poisson à la ligne, ch. d'orl. Rond. 73. Or
cest bon roy, gardant à la ligne la loy de Dieu....
oneques ne voult. ... consenti- telles batailles, christ,
de pis. Charles V, i, 23. Ains en tous ,™s faits, plus
tire.... sur miséricorde que sur rigueur, en gardant
la ligne et la balance de droict, Rouciq. îv, 8.

Je suis d'aussi bon lieu comme demoiselle ou bour-

geoise qui y fut : je m'en rapporte à ceux qui sa-

vent les !
;gnes [généalogies], Les quinze joies du

mariage, p. i«, dans lacurne.
|| xvrs. La ligne blan-

che n'est autre chose que la termination des mus-
cles susdits, située au milieu du ventre, paré, i, 12.

Cette coupeure de la ligne vitale de vostre main
gauche, mont, il, 212. Quant aux qualités fortuites,

ce n'est pas de mon goust de les mettre en ligne de
compte, id. îv, 318. Thescus de par son père estoit

descendu en droicte ligne du grand Erechtheus,

amyot, Thésée, 1

1

. Pescher à la ligne. Jeter sa ligne.

Retirer sa ligne avec prise, m. Anton. 30. Il doit

user à son chant royal de ligne [rime] féminine et

puis masculine, ou de masculine et puis féminine,

fabbi, Art de rhélor. n, f° so, dans lacurne. Biens

meubles ne tiennent costé ne ligne, à sçavoir no

suivent estoc, costé ny ligne, cotgrave. Cela qui a

longueur sans largeur, se nomme ligne, forcadel,

Éléments d'Euclide, p. 1.

— ÊTYM. Picard, Une; Berry, ligne, ligne à pê-

cher; provenç. linlia, ligna; esp. et ital. linea ; du

lat. linea, de linum, lin : proprement un fil de

lin (Varron, De. r* rustic.a, i, 23, 6, donne à linea

le sens de fil, ficelle).

f LIGNÉ, ÉE (li-gné, gnée), part, passé de ligner

1. Toile lignée. ||
Terme d'histoire naturelle. Marqué

de lignes parallèles simples, fines, et d'une couleur

qui tranche sur la couleur générale.

LIGNÉE (li-gnée), s. f.
Race, descendance. Ces

nombi juses lignées Qui du sang d'Israël portent si

haut l'honneur, corn. Trad. du ps. cxxi. Quand
l'enfer eut produit la goutte et l'araignée : Mes filles,

leur dit-il, vous pouvez vous vanter D'être pour

l'humaine lignée Également à redouter, la font.

Fabl. in, s. Un père eut pour toute lignée Un fils

qu'il aima trop, id. ib. vm, 16. On a de grandes

raisons de croire que, dans la lignée où s'est con-

servée la connaissance de Dieu, on conservait aussi

par écrit des mémoires des anciens temps, boss.

Hist. n, 3. M. du Maine voulut se marier; le roi

l'en détournait et lui disait que ce n'était i*as à des

espèces comme lui à faire lignée, st-sim. i, oi. Le

physique, ce père du moral, transmet le même ca-

ractère de père en fils pendant des siècles ; les Ap-

pius furent toujours fiers et inflexibles; les Catons

toujours sévères; toute la lignée des Guises fut au-

dacieuse, téméraire, factieuse, pétrie du plus inso-

lent orgueil et de la politesse la plus séduisante,

volt. Diet. phil. Caton et suicide.
||

Il se dit aussi

des animaux. ||Fig. Les esprits d'une haute lignée

errent sans cesse autour de l'abime des pensées

sans fin, stael. Allem. m, l.

— HIST. xii° s. Ses maisuns, qoe vus recuntez en

altre lignede, Lib. psalm. p. 63. Saûl oui Deùs es-

list, pur ço que Deu guerpi, E il e sa lignée e sa

mesun péri, Th. le mart. 74. ||xnr s. Et s' [si] es;

née et estraile de si bonne lignie, Berte, ixxn.

|| xv° s. Et ainsi de ma souvenance sont morts en

ces divisions d'Angleterre bien quatre-vingts hom-
mes de la lignée royale d'Angleterre, dont une par-

tie j'ay congneus, comm. i, 7. Homme de petite

lignée, id. 7, Prol. || xvi" s. Adam a enveloppé,

voire plongé en pareilles misères toute sa lignée.

calv. Inslit. 172. Quand on demande à Thaïes pour-

quoy il ne se marie point, il respond qu'il n'aime

point à laisser lignée de soy, mont, i, 312,

— ÉTYM. L'anc. adj. ligné, qui a du lignage, de

la noblesse (Asez avez ben enlinées dames, Ch. de

Roi. p. 332, éd. génin), de ligne; provenç. linhada.

f 1. LIGNER (li-gné), r. o. Tracer des lignes pa-

rallèles sur une surface. Ligner du papier, de la

toile. || Terme de maçon. Tracer une I

avec un cordeau frotté de craie. |]
Terme de marine.

Ligner une voile, la disposer, pli par pli, sur un de
ses côtés, afin de la serrer convenablement.
— HIST. xv* s. Fille, vous estes de graut bien, Et

ut lignie ; Ce doit micuis estre en vous
lignie [tracée] La parole du souvrain roy, Qu'eu nul

aultre de mendre [moindre] arroi, kroiss. ¥ofsics
mss. p. 43, dans LACURNE.
— ÉTYM. Ligne.



310 LIG LlG L1M

f 2. LIGNER (li-gnè), v. a. Terme de vénerie. Se

dit du loup qui couvre La louve.

t LIGNEROLLE (ii-gne-ro-P), s. f. Terme de ma-
rine. Petite ficelle faite de vieux fil de caret.

— ÉTV.M. Diminutif de ligne.

LIGNETTE (li-gnè-f), s. f. Ficelle de médiocre
grosseur pour faire des filets. || Ligne très-mince
pour pêcher à la canne.
— ÉTYM. Diminutif de ligne.

LIGNEUL (li-gueul ; les cordonniers disent tou-

jours li-gneu), s. m. [|
1° Fil enduit de poix, dont se

servent les cordonniers pour coudre les parties d'un

soulier. ||
2° Fil enduit de poix avec lequel on lie les

t. ilï s de soie d'une brosse.

— MST. xm e
s. Cote ot d'un riche vert de gans,

Cousue à lignel tout entour, la Rose, 5G7.
||
xvi' s.

Je gage une musette au lieu de ton vaisseau, Que
d'un ligncul ciré au genouil j'ay fait coudre, bons.

"46. S'il avoit poissé du ligneul, aussi faisoit ce

singe, desper. Contes, xxi.

— ÉTYM. Diminutif de ligne, à l'aide du suffixe

diminuti: latin olus; génev. lignu ; Berry, lignou;

wallon, linioule.

f LIGNEUR (li-gneur), s. m. terme de pêche.

Celui qui, sur les vaisseaux moruyers, pêche avec

des lignes. || On dit aussi lignotier.

— ÉTYM. Ligne.

LIGNEUX,EUSE(li-gneû,gneû-z'),orij. || l°Terme

de botanique. Qui tient de la nature du bois.

Une semence d'arbre, un gland qu'on jette en terre

au printemps, produit au bout de quelques semai-

nes un petit jet tendre et herbacé, qui augmente,

s'étend, grossit, durcit, et contient déjà, dès la fin

de la première année, un filet de substance li-

gneuse, buff. Hist. nat. Part. exp. OEuv. t. vin,

p. 159. Les fibres ligneuses sont aux plantes ce que

les fibres osseuses sont aux animaux, bonnet, Us.

feuilles plantes, 6° mém. ||
Couches ligneuses, zo-

nes qui se forment successivement au'.our de la

moelle dans les dicotylédones, et sont visibles sur

la coupe transversale des tiges, où elles produisent

des cercles concentriques. Un gros arbre est com-

posé d'un grand nombre de cônes ligneux qui s'en-

veloppent et se recouvrent tant que l'arbre gros-

sit, buff. Exp. surlcs vc'g. i"me'm.
|| Corps ligneux,

la partie de la tige ou de la racine des plantes dico-

tylédones qui se trouve comprise entre la moelle et

l'écorce. |l Plantes ligneuses, celles dont les tiges et

les branches, d'abord faibles, comme celles des vé-

gétaux herbacés, forment consécutivement un bois

solide. ||
2° S. m. Le ligneux, principe immédiat neu-

tre, non azoté, insoluble, et formant la base de
l'organisation des végétaux.
— ÉTYM. Lat. lignum, bois.

f LIGNICOLE (li-gni-ko-f), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui habite dans le bois.

— ÉTYM. Lat. lignum, bois, et colère, habiter.

f LIGNIFICATION (li-gni-fi-ka-sion), s. /".Terme de

botanique. Conversion en bois des bourgeons d'un

arbre.

— ÉTYM. Lignifier.

| LIGNIFIER (SE) (li-gni-fi-é), v. réfl. Terme de

botanique. Se convertir en bois.

— ÉTYM. Lat. lignum, bois, et le suffixe fier, qui

signifie faire.

f LIGNIFORME (li-gni-for-m') , adj.. Terme de
minéralogie. Qui ressemble à du bois.

— ÉTYM. Lat. lignum, bois, et forme.

t LIGNIPERDES (li-gni-pèr-d'),s.m.pL Terme de

zoologie. Nom de quelques insectes qui rongent et

détruisent le bois.

— ÉTYM. Lat. lignum, bols, et perdere, perdre,

gâter.

f LIGNIRODE (li-gni-ro-d'), adj. f. Gomme li-

gnirode, voy. gomme.

•f
LIGNITE (ligh-ni-tf), s. m. Charbon fossile de

formation récente, et qui conserve souvent des tra-

ces évidentes d'organisation végétale. || Lignite

xyloïde ou bois fossile, celui où l'organisalion li-

gneuse est encore apparente. Lignite compacte et

parfait, celui où cette organisation a disparu.
— étym. Lat. lignum, bois, et la finale minéra-

logique ite.

f LIGNIVORE (li-gni-vo-r'), adj. Terme de zoo-
logie. Qui ronge et dévore le bois.

|| S. m. pi. Les
lignivores, famille de coléoptères.
— ÉTYM. Lai. lignum. bois, et vorare, dévorer.

f LIGNOSITÉ (li-gnô-zi-té) , s. f. État, qualité de
ce qui est ligneux.

t LIGNOTIER. (!i-gno-tié) , s. m. Voy. ligneur.

f LIGORISTEou LIGUORISTE (li-go-ri-sf) , s. m.
es d'une secte fondée pour la propagah- i de

la foi et pour l'amélioration des études élémentaires

par Alph. de Ligori ou Liguori, né à Naples en

1696, et béatifié en 1816.

LIGUE (li-gh'), s. f. ||
1° Union de plusieurs prin-

ces ou États pour se défendre et pour attaquer. Li-

gue-offensive. Ligue défensive. En (537, pendant

que Bucer continuait à négocier avec les Suisses,

les luthériens se trouvèrent à Smalcalde, lieu ordi-

naire de leurs assemblées, et où se sont traitées

toutes leurs ligues, boss. Var. iv, § 3;s. Que peu-

vent contre lui [Dieu] tous les rois de la terre?....

Pour dissiper leur ligue il n'a qu'à se montrer, bac.

Esth. l, 3. S'il entrait dans leur ligue contre les

Dauniens, fén. Tél. xu. 11 assure qu'un tel prince

renonce à la ligue et quitte ses confédérés, LA bruy.

x. || Ligue de Souabe, confédération qui se forma en

Allemagne, en 1448, pour garantir la paix publique,

et protéger les particuliers contre les brigandages

des nobles. || Ligue du bien public, ligue formée

contre Louis XI par les princes et seigneurs fran-

çais. ||
Ligue sainte, ligue de Cambrai, celle que le

pape Jules II forma contre les Vénitiens. ||
Ligue

d'Augsbourg, ligue formée contre Louis XIV parla

plupart des souverains de l'Europe (en 1687). ||
2° Li-

gues grises, les trois petites républiques qui compo-

saient le corps des Grisons. ||
3° Associations et

complots entre particuliers pour des intérêts politi-

ques. Combien pour le répandre [le sang] a-t-il

[Octave] formé de brigues ! Combien de fois changé

de partis et de ligues! cobn. Cinna, I, 3. Envieux

l'un de l'autre ils mènent tout par brigues, Que leur

ambition tourne en sanglantes ligues, in. ib, n, t.

...dans ces tristes temps de ligues et de haines, volt.

Adél. du Guescl. i, 2.
|| La sainte Ligue, ou, absolu-

ment, la Ligue (avec une majuscule), union des ca-

tholiques formée en France à la fin du xvi e siècle

pour combattre le protestantisme, et qui fut amenée

à faire la guerre aux rois Henri III et Henri IV.

Les troubles de Flandres et les intrigues de la Ligue

en France coûtèrent à ce même Philippe II, de son

propre aveu, plus de trois mille millions de livres

de notre monnaie d'aujourd'hui, volt. Mœurs, H5.

|| Fig. Vive le roi, vive la Ligue, se dit de ceux qui

ne prennent aucun parti dans un différend ou dans

les discordes civiles, et qui sont toujours pour le

plus fort. Le sage dit selon les gens: Vive le roi,

vive la Ligue, la font. Fabl. il, 5.
||
4° Cabales

pour différents intérêts. Si l'on joue quelques mar-

quis, je trouve qu'il y a bien plus de quoi jouer les

auteurs, et que ce serait une chose plaisante à

mettre sur le théâtre.... leurs ligues offensives el

défensives, aussi bien que leurs guerres d'esprit et

leurs combats de prose et de vers, mol. Critique, 7.

— HIST. xv* s. Ces vieilles ligues d'Allemaigne

qu'on appelle suysses, comm. v, t.
[|

xvi' s. Mais

dites-moy, que signifie Que les ligueurs ont double

croix [là double croix de Lorraine]? C'est qu'en

la Ligue on crucifie Jésus Christ encore une fois,

Sat. Ménippée, éd. labitte,p. 249.

— ÉTYM. Espagn. liga; ital. lega; bas-lat. liga,

action de lier ; du lat. ligare, lier.

LIGUÉ, ÉE(li-ghé, ghée), part, passé de liguer.

Les princes ligués contre Venise dans le xvi" siècle.

|| Par extension. Ils sont tous ligués contre cette

bonne Ursule, picabd, Filles à marier, m, 6.

LIGUER (li-ghé), je liguais, nous liguions, vous

liguiez; que je ligue, que nous liguions, que vous

liguiez, v. o. ||
1° Mettre en ligue. Contre votre

tyran j'ai ligué ses amis, corn. Cinna, îv, 6. Un juste

courroux N'aurait plus tant de chefs à liguer contre

vous, m. Attila, iv, 4. Il [Guillaume III] n'eut pas

de peine à liguer petit à petit l'Europe contre la

France, volt. Louis XIV, (5.
|| 11 se dit aussi des

choses qu'on ligue. Liguer les intérêts, les passions.

|!
2° Se liguer, v. réfl. Former une ligue. Pendant

qu'on méditait une guerre contre Persée, Eumène,
roi de Pergame, ennemi de ce prince, vint pour se

liguer contre lui avec le sénat, boss. Uist. m, 6.

Un seul [roi, Louis XIV], toujours bon et magna-
nime, ouvre ses bras à une famille malheureuse

[les Stuarts] ; tous les autres se liguent comme pour

se venger de lui, la bruy. xii. Le pape Pie V fit

bien mieux que de prêcher une croisade ; il eut le

courage de faire la guerre à l'empire ottoman, en

se liguant avec les Vénitiens et le roi d'Espagne,

Philippe II, volt. Mœurs, 160.
||
Par extension. Ce-

lui-ci [un troisième médecin], ayant considéré les

blessures, et sur l'avis des deux premiers, embrasse

le second, s'unit à lui, et tous deux ensemble se li-

guent contre le premier et le chassent honteuse-

ment, pasc. Prov. n. ||
3° Il se dit aussi des cabales

qu'on fait entre particuliers pour et surtout contre

quelqu'un ou quelque chose. En vain contre le Cid

un ministre se ligue ; Tout Paris pour Chimène a

les yeux de Rodrigue, boil. Sat. ix. Liguez-vous

saintement pour le bien mutuel, delille, l'Homme
des champs, l.

— hist. xvi a
s. Ayant ligué avec lui la republi-

que de Venise, bassompierre, Mém. t. îv, p. 109,

dans lacuhne.
— étym. Ligue.

LIGUEUR, EUSE (li-gheur, gheû-z'), s. m. et f.

Celui, celle qui était de la Ligue, du temps de

Henri III et de Henri IV. Les deux fils de ce second
duc de Nemours étaient frères utérins des Guises et

aussi grands ligueurs qu'eux, st-sim. <8(, ill. 11

[la Bruyère] descendait d'un fameux ligueur, qui,

dans le temps des barricades de Paris, exerça la

charge de lieutenant civil, olivet, Hist. Acad. t. n,

p. 3û2, dans pougf.ns.

— HIST. xvi" s. Troubles non seulement de ca-

tholique à huguenot, mais de catholique à catho-

lique, sous mots de faction malheureusement con-
trouvez de ligueur, politique, maheustre, pasquier,

Recherches, liv. ix, p. 809, dans lacurne.
— étym. Ligue.

f L1GULAIRE (li-gu-lê-r'), adj. Terme de bota-

nique. Se dit d'une partie qui est longue, grêle et

plate.
|| S. f. Genre de plantes, famille des composées.

— ÉTYM. Ligule.

t LIGULE (li-gu-1'), s.
f. Terme de botanique.

Petite lame placée au bas des feuilles des plantes

graminées, et qui est de la nature des stipules.

|S
Demi-fleuron d'un capitule floral des composées.

j|
Terme de zoologie. Lèvre inférieure des insectes.

||
Genre de vers intestinaux. || Genre de mollusques.
— ÉTYM. Lat. ligula, dit pour lingula, diminutif

de lingua, languette.

f LIGULE, ÉE (li-gu-lé, lée), adj. Terme de botani-

que. Qui a la forme d'une bande étroite, d'une

ligule.

f LIGULIFLORE (li-gu-li-flo-r'), adj. Terme de

botanique. Qui est en forme de languette. La famille

des composées liguliflores.

— ÉTYM. Ligule, et le lat. flos, Heur.

f LIGUSTRINE (li-gu-stri-n") , s.
f.
Terme de chimie.

Extrait amer de l'écorce du ligustrum vulgare, L.

— ÉTYM. Ligustrum, et la finale chimique ine.

f L1LACINE (li-la-si-n'), s. /'. Terme de chimie.

Principe crislallisable qu'on retire des fruits verts

et des feuilles de lilas.

— étym. Lilas, lilac, et la finale chimique ine.

LILAS i.li-là; l's se lie : un li-là-z en fleurs), s. m.

||
1° Genre syringa, famille des oléinées. Lilas com-

mun, arbre qui fleurit au printemps, et porte des

fleurs par bouquets {syringa vulgaris, L.} (variétés :

I Maiiy, syringa vulgaris, var. purpurea,

et le lilas blanc). Homère a décrit la grotte du cy-

clope; il ne l'a pas tapissée de lilas et de roses,

chateaub. Génie, n, v, I. Au détour d'une eau qui

chemine, S. flots purs sous de frais lilas, Vous avez

vu notre chaumine, béb. Hir. || Lilas Varin ou de

Rouen, syringa dubia, Pers.|| Lilas de Pers". syringa
persica, L. ||

2° La couleur du lilas. Le lilas pâle.

Le lilas foncé. || 11 s'emploie aussi comme adjectif

invariable. Une robe lilas. ||
3° Lilas des Indes, ou

lilas de la Chine, azédarach toujours vert ou mar-

gousier, melia azédarach, famille des méliacées.

|| Lilas de terre ou terrestre, ou jacinthe panicul e

de Sienne, la variété monstrueuse du muscari

comosum, Mill., liliacées.

— ÉTYM. Esp. lilac, arabe lilac ou lîlàc , qui,

d'après Dozy, est !ep r rsan lîladg ou Wang, indigo.

LILIACÉ, ÉE (li-li-a-sé, sée), adj. Terme de bo-

tanique. Qui est analogue au lis. Plantes liliacées.

|| S. f.
Les liliacées, famille de plantes monocoty-

lédones, dont le lis est le type. Une liliacée.

— ÉTYM. Lat. lilium, lis (voy. lis).

f LILLIPUT (li-li-puf), s. m. Nom d'un pays

imaginaire décrit par Swift, dans son Gulliver, et

habité par de petits hommes hauts de six pouces.

t LILLIPUTIEN, IENNE (li-li-pu-siin, siè-n '),.?. m.

etf. Habitant de Lilliput. \\Adj. Fig. Extrêmement

petit. Il est impossible que vous suiviez dans ses

marches et contre-marches cette armée lillipu-

tienne qui manœuvre autour de Mme de Colonge,

ch. de bernard, la Chasse aux amants, § 2.

f LILLOIS (li-loî), s. m. Variété de chien.

LIMACE (li-ma-s'),s. f. ou LIMAS (li-mâ), s. m.

||
1° Mollusque rampant, sans coquille, de forme

allongée, à quatre tentacules, et ordinairement d'un

jaune rougeâtre. Alison ....Bave comme au prin-

temps une vieille limace, bêgn. Sat. x. ||2° Terme

de mécanique, voy. vis (d'Archimède). ||
3'" Li

de mer, nom de divers animaux qui se rappre

des limaces terrestres par, leur forme. ||
4° 1 orme de

vétérinaire. Inflammation de la peau de l'intervalle
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inienligité du l)œuf, se propageant au ligament situé

dans cet espace.
— HIST. xni e

s. La limace [le limaçon! jeté son

cors De l'escalope toute i'ors Par le biau tems
;

mais par la pluie Rentre enz, quand ele lui ennuie,

ruteb. Vie Ste Elis. p. 215.
Il
xvr s. Et plusieurs se

jetterent dans les vignes, pour chercher les limats

et les racines, o. de serres, 435. Limas sortant fies

fraises, rab. iv, 3o.

ÊTYM. Berry, limas, lumas ; provenç. limassa,

et au masculin Ihimatz , limas; espagn. limaza;

portug. lesma; ital. lumaca, lumaccia ; du lat. li-

max, limacis, qui est le grec ).êî(xaï, de aeihùv
,

lieu humide (voy. limon \); comparez le polonais

slimak, limaçon.

f LIMACIEN, IENNE (li-ma-siin, siè-n'), adj.

!|1° Terme de zoologie. Qui a rapport ou qui ap-

partient au limaçon; qui ressemble au limaçon.

||
2" Terme d'anatomie. Oui a rapport au limaçon

de l'oreille interne. Nerf limacien.

| LIMACWE (li-ma-si-n'),s.f. Terme de chimie.

Substance azotée, voisine des mucosines, retirée de

la limace grise.

— ÊTYM. Limace, et la finale chimique ine.

LIMAÇON (li-ma-son), s. m. || i° Mollusque gas-

téropode, dit vulgairement escargot des vignes

[hélix pomatia, L.), qui habite une coquille; on

l'emploie comme adoucissant, relâchant et analep-

tique; il sert aussi d'aliment. Les cornes du lima-

çon. La faim le [le héron] prit ; il fut tout heureux

et. tout aise De rencontrer un limaçon, la font.

Fabl. vu, 3. Malgré son grand âge, il passait des

nuits dans les endroits les plus humides du jardin,

couché sur le ventre, sans oser faire aucun mouve-

ment, pour découvrir les allures, la conduite des li-

maçons, qui semblent en vouloir faire un secret

impénétrable, fonten. Du Verneij. Je saisis cette

occasion de prier les philosophes de couper le plus

qu'ils pourront de têtes de limaçon à coquille ;
car

j'atteste que la tète est revenue à des limaçons à

qui je l'avais coupée; mais ce n'est pas assez que

j'en aie fait l'expérience.... si j'ai fait heureusement

cette expérience, je l'ai manquée trente fois, volt.

Pict. phil. Serpent. La coquille croît avec l'animal;

dans les limaçons où elle est tournée en hélice,

les tours de spirale sont d'autant plus nombreux

que le coquillage est plus âgé, bonnet, Contempl.

nat. in, 2i.l|Le nom de limaçon s'applique non-

seulement à l'hélix pomatia, L., mais à toutes les

espèces du genre hélix, et à une foule de coquilles

univalves qui leur ressemblent. || Cet homme est

retiré chez lui comme un limaçon dans sa coquille,

c'est-à-dire il vit très-retiré.
||
Fig. C'est un limaçon

qui sort de sa coquille, se dit d'un homme de néant

qui veut paraître au-dessus de sa condition.
1

1
2° Terme

d'anatomie. L'une des trois cavités qui constituent le

labyrinthe de l'oreille. ||
3° Terme d'architecture.

Escalier en limaçon, escalier qui tourne en forme

de vis autour d'un cylinlre de pierre. ||
4° Roue

destinée à déterminer le nombre des coups que
doit sonner une pièce d'horlogerie à répétition.

|| Se dit de la vis d'Archimède.
— HIST. xiii" s. Sire Tardis li limaçons, Ren. 1 1 03.

||
xiv" s. Prenez les limassons jeunes, petis, et qui

ont coquilles noires, Ménagier, n, 5. ||
xv e

s. Quant
[je] suis sans verre et breuvage, C'est sans coque
un limaçon, bassel. lvi. X l'exemple du limaçon,

lequel, quand on passe près de lui, retrait ses cor-

nes par dedans, et, quant il n'oyt plus rien, les re-

boute, monstrel. n,53. || xvi e
s. Les soldats nou-

veaux à qui on aprend des limaçons [sorte de
manœuvrel font bien davantage de tours et retours,

pour leur plaisir, lanouk, 324. L'eschare des char-

bons non pestiférés n'est trouvée noire, mais blan-

che, appelée des chirurgiens vulgaires le limaçon
des charbons Blancs, paré,xxiv, 35. Que l'océan qui

bat le rivage d'Escosse Soit calme célébrant cette

royale nosse; Que les tritons joyeux dans leurs creux
limassons En l'honneur de leurs roys entonnent des
chansons, baïf, OEuvres, p. 192, dans lacurne.
— ÉTYM, Dérivé de limas; wall. limeson, lume-

%on; Hainaut, lémechon, lumiçon, hichemon; pic.

Umechon, émichon, émnehon, limichon; bourguig,
lemaisson, limnicon.

f L1MAÇONNE (li-ma-so-n'), s. f. La chenille du
bombyee agathe \\Adj. La chenille limaçonne.

t LIMAÇONNER (SE) (li-ma-so-né), v.ré/l. Se ra-

masser en forme de limaçon. Fagon, à bout de son
irt et de ses espérances, s'était limaçonne en grom-
melant sur son bâton, ST-SIM. ilU, 2i7.

— HIST, xvi e
s. Limaçonner [donner forme de li-

maçon |, CO rGRAVE.
— ri vm. Limaçon.
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t LIMAÇONN1ERE (li-ma-so-niè-r'), s. f. Enclos

où l'on conserve vivants des limaçons comestibles.

f LIMAGE (li-ma-j'), s. m. Terme de coutellerie.

Action de Limer la pièce qui doit fournir le cou-

teau.

LIMAILLE (li-mà-ir, Il mouillées, et non li-mâ-

yel, s. f.
Petites particules métalliques que la lime

détache des métaux. Si l'on met une pierre d'ai-

mant au-dessus d'une quantité de limaille de fer

que l'on agitera sur un carton, cette limaille s'ar-

rangera en formant plusieurs courbes séparées les

unes des autres, et qui laissent deux vides aux en-

droits qui correspondent aux pôles de la pierre,

buff. Min. t. ix, p. 1 44.

— ÉTYM. Limer. Au xvii e siècle, on disait plus

souvent limvre : de la limure de fer.

f LIMAILLEUSE (li-mâ-lleû-z', II mouillées),

adj. f. Terme de métallurgie. Fontes limailleuses,

fontes noires, chargées de graphite, qui fondent

plus difficilement que les fontes grises.

f LIMAIRE (li-mê-r'), s. m. Terme de pèche.

Nom des jeunes thons qui n'ont pas encore un pied

de long.

LIMANDE (li-man-d'), s.
f. [|

1° Poisson de mer
fort plat, et à peu près de la forme d'un carrelet,

mais à peau rude (pleuronectcs limande, L.).

||
2° Terme de marine. Bande de toile goudronnée

dont on enveloppe un cordage que l'on veut ga-

rantir du frottement. ||
3° Terme de construction.

Pièce de bois plate, étroite et de peu d'épaisseur

dans une charpente. || Se dit aussi des pièces de

bois oui tiennent les pales d'un étang ou d'un

moulin. || Terme de menuisier. Espèce de règle

large et plate.

— HIST. xiv e
s. Plais [plies] sont doulces à appla-

nier à la main, et lymandes au contraire, Ménagier,

il, 4. Limandes sont tavellées de jaune ou roux par

le dos, ib. n, 4.
||
xvi e

s. Il s'en va après le lévrier,

sans faire grand bruit, avec une grosse limande

[pièce de bois de sciage carrée en long et plate]

carrée en sa main, desper. Contes, xx.

— ÉTYM. Lima, lime, à cause de la rugosité de

la peau; conjecture étymologique qui paraît très-

probable. C'est en raison de la forme plate de ce

poisson que limande a été employé figurément dans

certains métiers.

t LIMANDELLE (li-man-dè-P), S. f. Poisson de

l'Océan (genre pleuronecte).

f LIMANDER (li-man-dé), v. a. Terme de ma-
rine. Envelopper un cordage d'une limande.

|| Terme
de charpente. Appliquer une limande à une pièce

de bois.

LIMAS (li-mâ), s. m. Voy. limace.

f LIMBAIRE (lin-bê-r') , adj. Terme de botani-

que. Qui a rapport au limbe d'une corolle. Expan-
sion limbaire.

LIMBE (lin-b'), s. m. ||
1° Terme de mathéma-

tique et d'astronomie. Bord d'un instrument. || Terme
d'astronomie. Le limbe supérieur, le limbe infé-

rieur du soleil, le bord supérieur, le bord inférieur

du soleil. || 2 e Terme de botanique. Partie d'une

feuille ou foliole qui est formée par l'épanouisse-

ment des fibres du pétiole. L'étude de la botanique

me semble utile au paysagiste, quand ce ne s&rait

que pour ne pas donner aux feuilles de tous les ar-

bres le même limbe et la même forme, chateaubr.

Dessin. || Partie supérieure des corolles monopé-
tales, celle qui vient après la gorge. || Partie supé-

rieure, ordinairement évasée et découpée, des oa-

lices monophylles. ||
3° Circonférence des valves

d'une coquille bivalve, depuis le disque jusqu'au

bord. ||
4° Cercle brillant autour d'un objet. Néan-

moins [dans l'éclipsé totale du soleil] on voit encore

un limbe ou un grand cercle de vapeurs dont la

lumière est assez vive pour nous éclairer à peu près

autant que celle de la lune; sans cela, le globe

terrestre serait plongé dans l'obscurité la plus pro-
longe pendant la durée de l'éclipsé totale, buff.

i
r " époq-. nat. Œuvres, t. xn, p. 83, dans pougens.

|| Cercle autour de la tête d'un saint, d'une divinité.

— ÊTYM. I.at. limbus, bord.

LIMRES (lin-b'), s. m. pi. Mot consacré parmi
le théologiens pour signifier le lieu où les âmes
des justes de l'ancien testament attendaient

que Jésus-Christ fût venu opérer le mystère de

la rédemption
;

quelques théologiens y mettent

aussi les enfants morts sans baptême. Voyant....

Un médecin remplir les limbes d'avortons, re-

muer, Sat. xv. Pierre Chrysologue , au cin-

quième siècle, imagina les limbes, espèce d'enfer

mitigé, et proprement boni h enfer, où vonl le pe

tits enfants morts sans baptême, volt. Dict. vhit.

Baptême. |] Fig. Mme la duché ;se d'Orh n : n'était
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pas la moins inquiète des limbes où on la laissait

sur l'avenir, st-sim. 400, 217. || Fig. Être dans les

limbes, être en enfance par vieillesse. On dit que
l'abbé de Chauvelin se meurt, et que le président
Hénault est dans les limbes; pour moi, je suis tou-
jours dans le purgatoire, volt. Lctt. d'Argental,
10 août (769. y Fig. Un lieu retiré, chétif, par op-
position à un lieu comparé au paradis. Elle [une
lettre] m'apprend dans mes limbes ce qui se passe
dans votre brillant paradis de Paris, volt. Lett.

la Harpe, G oct. 1777.

— Étym. Le même que le précédent, parce que
les limbes sont représentés comme sur le bord de
l'enfer.

f LIMBIEÈRE (lin-bi-fè-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui porte un limbe ou un rebord coloré.

— ÉTYM. Limbe, et le lat. ferre, porter.

i. LIME (li-m'), jt. f. ||
i u Outil de fer ou plutôt

d'acier garni d'aspérités régulièrement disposées,

et qui sert à polir, à couper le fer, etc. On conte

qu'un serpent , voisin d'un horloger, Entra dans sa

boutique, et, cherchant à manger, N'y rencontra pour
tout potage Qu'une lime d'acier qu'il se mit à ronger,

la font. Fabl. v, 16. 11 fut prononcé que je n'étais

bon qu'à mener la lime, J. J. rouss. Conf. î.

N'ayant pu mordre sur la lime, Le hideux serpent

l'avala, bérang. Épitaphe. || Lime douce, celle qui,

ayant le grain fort menu, s'emploie pour polir et

adoucir. || Fig. Je m'assieds sur des pierres polies

par la douce lime des eaux, chateaubr. Natch.

vm. ||
Lime sourde, lime qui ne fait pas de bruit

quand on l'emploie. On leur a fait tenir [à des pri-

sonniers] une lime sourde dans un pain, et ils ont

déjà limé un gros barreau d'une fenêtre, le sage.

Diable boit. ch. 7, dans pougens.
||

Fig. Lime
sourd.e, personne sournoise. Autrefois l'on ne voyoït

point Tant de crocheteurs par le monde, D'hypo-

crites, de limes sourdes, Texte de (609, cité dans

franc miciiel, Argot. Lime sourde et sainte-n'y-tou-

che.... [allant] per fas et nefas à ses fins sans bruit,

en voulant faire accroire au genre humain qu'on est

la meilleure personne du monde, Texte de 1 71 9, cité

ib. ||
2" Fig. Soin que l'on met a polir les ouvrages

d'esprit. Donner le dernier coup de lime à un ou-

vrage. Et reprenant vingt fois le rabot et la lime,

boil. Disc, au roi. ||
3° La lime est aussi employée

pour le nettoyage des dents, des ongles; pour user

les dents du cheval lorsqu'elles sont trop longues.

||
4° Terme de marbrier. Outil qui sert à faire le

raccordement d'une pièce de marbre avec une autre

lorsqu'on les monte.
||
5° Terme de vénerie. Limes,

les deux dents inférieures du sanglier, qui se nom-
ment communément défenses. ||

6° Plante graminée

qu'on nomme aussi alpiste rude, phalaris aspera.

11
7° Genre de coquilles bivalves, voisines des huîtres.

||
8° Terme de pêche. Se dit des endroitsoù la surlace

de l'eau est unie.

— HIST. xm e
s. Nus ne puet faire rivet se il n'est

limés à limes, Liv. des met. 167. Adès [toujours] dure

la lime [le remords], adès dure li vers Qui mort la

conscience du lonc et du travers, j. de meung, Test.

(557.
||
xiv e

s. Archer ne doit estre sans lime, et doit

tousjours faire agus les fers de ses sagettes, Modus,
ï" lv, verso. || xv

e
s. La veez vous là, la lynie sourde

Qui pense plus qu'elle ne dit; Souventes fois s'esbat

et rit, ch. d'orl. Rondel 29. Non cognoiscent en-

core la lime et correction de raison, chr. de pisan,

Charles V, ï, 9. || xvi c
s. Lime lime lime, c'est-à-

dire la lime agit sur la lime, et fig. les hommes de

même action, de même puissance agissent les uns

sur les autres, génin, Récréât, t. n, p. 243.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. lima; catal.

IHma; du lat. lima, qui se rapporte à limus, obli-

que, à cause de l'obliquité ou de la courbure des

dents de la lime

2. LIME (li-m'), s. f.
Fruit du citronnier limet-

tier, dit vulgairement limettier, fruit qui a une eau

fort douce, et qu'on nomme lime douce pour cette

raison.

— ÉTYM. Voy. limon 3.

LIMÉ, El'', (li-mé, mee), part, passé de limer. Tra-

vaillé à la lime. Fer limé. ||
Fig. Poli, corrigé. Ou-

trop lime.

f LIME-BOIS (li-me-boî), s. m. Genre d'insectes

coléoptères (famille des serricornes).

— f mm. Limer, et bois.

t
. LIMER (li-mé) , D. a. ||

1" Travailler avec la lime,

i canon de fusil.
|| Fig. Les jeunes gens

m dj eut : tout, chemine ; A pet il bruil 'h icun

lime s s I rs; La près e éclaire, el le gaz illumine,

bérang. /'/ Comète. ||2° Fi;:. Faire subir à un
ouvrage d'espril un travail de correction comparé
m ii ivail de la lime sur le fer. De la prose Quo



ai'i L1M LIM Ll.M

lime et relitni ri -;
i

,
Sat. ix. C'est ordinai-

rement la peine que s'est donnée un auteur à limer

et à perfectionner ses écrits, qui fait que le lecteur

n'a point de peine en les lisant, doil. 6 e préface. Il

n'avait jamais su ou voulu savoir ce que c'était que

de limer un ouvrage, mairan, Éloge de Petit. Jugez

si j'ai du temps de reste pour limer une tragédie,

volt. Lett. d'Argental, <5 avr. <7C7.
||
Absolument.

Mérite un tel succès ; compose, efface, lime, volt.

Disc. 3. ||
3° Se limer, v. r

éfi. En un sens figuré,

chercher dans sa tète. .Mais tant plus je me lime et

plus je me rabote, Régnier, Sat. xiv.

— HIST. xm e
s. Molt a le eue:- et triste et noir;

Sor son cors a mis molt. fort lime ; Car sa pensée

ki li lime Le cuer et ret frase] par là dedans....

gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 23. |l xvi° s. Il

fault frotter ut limer nostre cervelle contre celle

d'aultruv, mont, i, (64. Ou ne trouvoit pas ces vers

assez limez pour estre mis en lumière, id. iv, 342.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. limar ; catal. lli-

mar ; ital. limare ; du lat. limare.

-f-
2. LIMER (li-mé), v. a. En termes de salines,

vidoi, dessécher. Limer un marais salant.

— ÉTYM. Lat. limus, limon : ôter le limon.

f LIMESTRE rïi-mè-str') , s. m. Espèce de serge

croisée et drapée fabriquée à Rouen. Combien,

pour avoir mis leur honneur en séquestre, Ont-elles

en velours échangé leur limestre ! Régnier, Sat. xm.

| LIMETTE (li-mè-f), s. j. Fruit du limettier.

1 ii .le limette.

— ÉTYM. Voy. LIME 2.

f LIMETTIER (li-mè-tié) , s. m. Espèce de ci-

tronnier à fruit doux, dont une variété, dite berga-

inotier, fournitl'essence de bergamote,cïtnts Kmelta,

Risso.

f LIMEUR (li-meur), s. m. Ouvrier qui se sert de

la lime. ||
Adj. Machine limeuse.

f LIMICULE (li-mi-ku-1'), a-,
f.
Nom vulgaire d'un

oiseau, la limicule rousse, dite aussi barge aboyeuse,

scolopax glottis, /,. espèce détachée des bécasses.

LIMIER (li-mié; IV ne se prononce et ne se lie

jamais ; au pluriel, Ys se lie : des li-mié-z excellents),

s. m. Grand chien qui sert à la chasse des grosses

bêtes, telles que le cerf, le sanglier, etc. surtout poul-

ies lancer hors de leur fort, ou pour achever de les

tuer, lorsque, étant forcées elles se défendent trop

bien contre les chiens de meute. Le limier ne parle

pas. ||Flg. Celui qui ambitionne, poursuit quelque

chose, comme fait le limier pour '•'gibier. Cecte

convoitiseaes offices et états (curée autrefois réseï i ée

aux nobles limiers; est devenue plus âpre depuis que

tous y peuvent prétendre, p. l. cour. 2 e
lettre.

|| Fig.

Les limiers île la po!ic>:-, les agents de police. Don
Corne, s'étant aperçu du larcin et de la fuite de son

confident, eut recouisàla justice, qui dispersa de

toutes parts ses limiers pour découvrir le voleur,

le sage, Diable boit. ch. 7, dans pougens.
— HIST. xnie

s. Quart vous serés oltre les prés

Seùrement, amis, cornés [sonnez du corj, Dont
verés venir liemiers, Et chiens gentils, et bons lé-

vriers, Partonop. v. 1789.

— ÉTYM. Provenç. liamer, liamier; du lat. liga-

men, lien, comme l'indique l'ancienne forme tri—

syllabique liemier : proprement le chien tenu en

laisse. Cette étymologie, donnée par Diez, écarte

celle de Ménage, qui indiquait limen, le seuil,

parce que le limier commence la chasse ; ni le sens

ni la forme ne conviennent

f LIMINAIRE (li-mi-nè-r'), adj. ||
1° Qui est en

tète d'un livre. Des pièces liminaires dans un ma-
nuscrit. ||

2" Se disait d'un prologue ou d'une épître

que l'on metiait à la tête d'un livre et qui tenait

lieu de préface. J'ai lu l'épître liminaire de M. de
Chambrai, laquelle m'a fait un plaisir tout particu-

lier en me remettant comme devant les yeux l'ex-

cellence de la vertu de feu Monseigneur, qui ne se

peut assez exalter, poussin, Lett. 20 août igso. Le

mot gestes au pluriel pour dire les faits mémora-
bles de guerre commence à s'apprivoiser en notre

langue, et l'un de nos célèbres écrivains l'a employé
depuis peu en une très-belle épître liminaire qu'il

adresse à un grand prince, vaugelas, Rem. t. 11,

p. 7G2, dans pougens. Stances, odes, sonnet, épl-

tres liminaires, boil. Épit. îx.

— HIST. xvi e
s. Comme il le peut aisément juger

par les epistres liminaires de leurs ouvrages, carl.
vu, préface.
— ÉTYM. Lai. liminaris, de limen, seuil. 11 y a

parenté entre linien, seuil, et limes, limite.

LIMITATIF, 1VE (li-mi-ta-tif, ti-v'), adj. Qui li-

mite. H En jurisprudence, disposition limitative,

disposition dont l'objet est tellement détermim
que le légataire n'a rien à demandera prétendre

sur le surplus des biens du testateur.
||
Assignat li-

mitatif, ancien terme de droit qui se disait dans le

môme sens que disposition limitative.

— HIST. xvi c
s. Le roy fist publier un nouve' edict

déclaratif et limitatif de l'edict de janvier, castel-
nau, 9 1

.

— ÉTYM. Limiter.

LIMITATION (li-mi-ta-sion; en vers, de cinq syl-

labes), s. f.
Action de limiter. 11 est démontré que

les exceptions ou limitaiions du pouvoir des rois,

loin d'être le droit commun des monarchies, ne sont

pas seulement connues dans celle du peuple de

Dieu, boss. 5 e avert. § 48. Dans la soumission à la

loi de Dieu, on fait absolument bien, on fait bien

sans limitation, id. Sermons, Loi, de Dieu, 3. Le
second crime est susceptible d'une infinité d'inter-

prétations, limitations.... montesq. Esp. xn, 0. La
divisibilité, la figure, sont des qualités négatives

et des limitations, volt. Traité de mélaph. ch. 2. Les
métaphysiciens disent que le mal est de trois sor-

tes : le mal métaphysique ou de limitation, le mal
physique, le mal moral, bonnet, Œuv. mèl. t. xvm,
p. 200, dans pougens.
— HIST. xiv e

s. Certaine atrempance et limittacion

des multes [amendes] et des paines, bercheure,

f" 85, verso, y xv e
s. Vindrent ceux d'Astures,

de 'IV-llette, de Léon, de Cordoue, de Galice, de
Seville et de toutes les autres marches et limita-

tions du royaume de Castille, faire hommage au
roy Dom Piètre, froiss. i, p. 328, dans lacurne.

Il
xvi e

s. On loue la reformation et limitation qu'il

donna à la loy, qui permettait aux pères de pouvoir

vendre leurs enfans, amyot, Num. 30.

— ÉTYM. Provenç. limitacio , espagn. limilacion
;

ital. limitazione; du lat. limitationem, de limitare,

limiter.

j LIMITATIVEMENT (li-ini-ta-ti-ve-man), adv.

Avec des limites, d'une manière limitée. Conditions

limitativement déterminées.

LIMITE (li-mi-f), s. f. |H° Ligne de démarca-
tion entre des terrains ou territoires contigus ou
voisins. Les Pyrénées sont la limite de la France du
côté de l'Espagne. La rivière sert de limite à ma
propriété. ||

11 se dit souvent au pluriel en ce sens.

11 avait, en livrant des combats, en remportant des

victoires, en domptant de fières nations, étendu les

limites de son empire, bourdal. 2 e dim. après l'dq.

Dominic. t. 11, p. 30. Lui seul [Dieu] mitàvos pieds

le Parthe et l'Indien, Dissipa devant vous les in-

nombrables Scythes, Et renferma les mers dans vos

vastes limites, rac. Eslh. m, 'f. Vos ordres sont sui-

vis; déjà vos satellites D'Ëlide et de Messène occu-

pent les limites, volt. Mérope, I, 4.[|Fig. Je dis

que sa grandeur n'aura point de limite, malh. VI, 1.

La raison a pour eux des bornes trop petites: En
chaque caractère ils passent les limites, mol. Tart.

1, G. Je prie Dieu, lorsque je sens que je m'engage
clans ces prévoyances, de me renfermer dans mes li-

mites, pasc. Lell. à Mlle de Uoannez. 7. Blâmez ce

que Dieu blâme, condamnez ce que Dieu condamne;
mais ne passez point ces limites sacrées, boss.

Sermons, Jugem. humains, 1 . Quelquefois dans sa

course un esprit vigoureux, Trop resserré par l'art,

sort des bornes prescrites, Et de l'art même apprend
à franchir les limites, boil. Art p. iv. C'est une
expérience éternelle, que tout homme qui a du
pouvoir est porté à en abuser; il va jusqu'à ce qu'il

trouve des limites; qui le dirait? la vertu même a

besoin de limites, montesq. Ei-pr. xi, 4. Le temps est

assez long pour quiconque en profite
;
Qui travaille et

qui pense en étend la limite, volt. 6° dise, en vers.

Dans toute production poétique il y a toujours un
peu de mensonge dont la limite n'est et ne sera ja-

mais déterminée, dider. Salon de -I7U7, OEuv.
t. xiv, p. 238, dons pougens.

Il
2° Terme de mathéma-

tique. Grandeur de laquelle une autre grandeur peut
approcher indéfiniment , sans jamais pouvoir la

surpasser.
Il
Méthode des limites, méthode de dé-

monstration qui emploie la considération des gran-
deurs limites. || Limites des racines d'une équation,

les deux quantités entre lesquelles se trouvent com-
prises les racines réelles.

||
3° Au plur. '[-jrme d'as-

tronomie. Les poin's de l'orbite d'une planète les

plus éloignés de l'éciiptique.

— REM. Le genre de ce mot a varié : masculin au
xvi" siècle, il l'était encore quelquefois au xvne

:

Et ta miséricorde excédant tous limites, corn. Imit.

LU, Ul.

— hist. xvi e
s. Ainsi la mer [Dieu] borna, par

tel compas, Que son limite elle ne pourra pas Ou-
pt iser, marot, iv, :ii2. La vaillance a ses limi-

tes, lesquels franchis, on.... mont, i, 53. Si nous
scavions restreindre les appartenances de nostre

vie à leursjustes et naturels limites.... id. i,< 73. Elles

commencent à bastir en leurs ruches, en voûte,

d'un artifiee merveilleux, depuis le bas jusques eu

haut du plancher, laissans deux limites, l'une pour

l'entrée et l'autre pour la sortie, paré, Animaux, 7.

— ÉTYM. Prûvenç. limil. s. m ; espagn. et ital.

limite ; du lat. limitem, chemin de traverse, puis

lisière, frontière, de limus, oblique.

LIMITÉ, ÉE (li-mi-té,tée), part, passé de limiter.

Séparé par des limites. Leurs États [des enfants de
Clovis] l'un par l'autre avec soin limités, lemepcier,
Frédég. etBruneh.\v,\.\\ Fig. Pouvoirlimité,TRiSTAN,

M. de Chrispc, iv, 4. Mais la reconnaissance et l'hos-

pitalité Sur les âmes des rois n'ont qu'un droit limité,

corn. Pomp. i,i. Ce terme limité que l'on veut leur

prescrire [à Polynice et à Étéocle], Accroît leur vio-

lence en bornant leur empire, rac Théb. 1, 5. Notre
esprit ne peut même embrasser qu'un nombre l.mité

d'erreurs, duclos, Consid. mœurs, ch. 2.

LIMITER (li-mi-té), v. a. ||
1° Donner des limi-

tes. La mer limite ce royaume au midi et au cou-
chant.

Il
Fig. Limiter le pouvoir, les droits, l'auto-

rité. Limiter un temps, un prix, un congé. Et qu'ar-

rivant l'heure prescrite, Que le trépas, qui tout

limite, Nous privera de sa valeur [de Henri IV],

malh. 11, 3. Les états assemblés, organes de la

France, Nomment un souverain, limitent sa puis-

sance, volt. Lienr. vi. ||
2° Se limiter, v. réjl. Se

donner des limites. Un pouvoir qui se limite lui-

même.
— HIST. xiv e

s. Fini, c'est chose terminée, li-

mittée et certaine, oresme, Eth. 46. La puissance

de tel roy est estroitement limitée, id. Thèse de

meunier. Les papes.... feroient bien de soy ad-
v iser et d'estre contens des termes que Dieu

leur a estably et limitez, le Songe du vergier,

55.
Il
xv!° s. Sans luy limiter sa puissance, amyot,

Solon, 27. La raison lui trace et limite quel-

cues bornes [à la passion], et lui establit quelque

ordre, id. De la vertu morale, 8. Si de peu de sai-

sons ma vie est limitée, desportûs, Élégies, 11, 5,

Advanture seconde.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. limilar ; ital. limi-

tare; du lat. limitare, de limes, limite.

LIMITROPHE (li-mi-tro-f), adj. \\
1" Terme d'an-

tiquité. Terres limitrophes, terres dont le produit

servait à nourrir les soldats à qui était confiée la

garde de l'empire romain. ||
2" Par extension, qui

est sur les limites. Cette province est limitropne

de l'Allemagne. Dieu! quel bonheur pour moi,

pour cette étoffe, De ne point habiter ce pays limi-

trophe Des conquêtes de notre roi [la Hollandej !

sedaine, Épître à mon habit. Ce n'est point pays li-

mitrophe fSt-Domingue], Mais le mal fait tant de

progrès; Princes, vengez ce bon Christophe, Roi

digne de tant de regrets, bérang. Mort de Christophe.

— HIST. xvr s. 11 est en la liberté de suivre tel

parti qu'il lui plaira, comme marcLissant et limi-

trophe entre l'empire et la France, carl. 11, 7.

— ÉTYM. Lat. limitrophus, pour limitotroplius,

mot hybride composé du lata. limes, limite, Pt du
grec tpÉcEiv, nourrir.

t LIMNANTHACÉES (li-mnan-ta-sée) ou LIM-
NANTHÉES ( li-mnan-tée), s. /'. pi. Famille de

plantes à feuilles acidulés, voisine des tropéolées.

— ÉTYM.Atp.v/1, étang, et <xv6o:, fleur.

f LIMNÉE (li-mnée) , s. f. Terme de zoologie.

Genre de mollusques gastéropodes qui se trouvent

dans les eaux douces, voisin des limaçons.

— ÉTYM. A'.nvaToç, d'eau douce, de Xijivr,, étang.

f LIMNOi'liiLi: (li-mno-fi-P), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui aime à se tenir dans les eaux

stagnantes.
— ÉTYM. AifAvri , étang, et çîXoç, qui aime.

j LlMOCTONIE(li-mo-kto-nie), s. f. Mort par .le-

faut de nourriture.

— ÉTYM. Aitioxxovia, de XifAti;, faim, et xtovo;

,

meurtre.

f LIMOINE (li-moi-n'), s. f. \\
1° Poirée sauvage,

chenopodiumpolyspermum. L. ||
2° Nom, pour cer-

tains auteurs, du statiee limonium, L. (plomba-

ginées).

— ETYM. Lat. limonium, de Xtip-'iviov, qui vient

de Xeifiûv, marais, lieu humide.
1. LIMON (li-mon), s. m. ||

1" Dépôtde terre divi-

sée et de débris organiques formé au fond des étangs,

des fossés, ou entraîné par les eaux courantes dans

les parties déclives des terrains. L'eau de cette ri-

vière est toujours tiouble et mauvaise à boire, à

cause qu'elle traîne quantité de l.mon, vaugel, Q. C.

liv. vu. dans richelet. Le Seigneur Dieu forma

l'homme du limon de la terre, saci, Bible, Gen. 11, 7.

On a pris le limon pour de l'argile: cette erreur ca •
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pitale a donné lieu à do faux jugements fit a produit

une infinité de méprises particulières, buffon, Min.

t- ii, p. 124. Leurs jours [des parias] sont à ses yeux

Comme ceux du reptile ou des monstres immondes
Que le limon du Gange enfante sous ses ondes, c.

I'elav. Paria, i, i . || Fig. À peine du limon où le vice

m'engage, J'arrache un pied timide et sors en m'agi-

tant, Que l'autre m'y reporte et s'embourbe à l'in-

stant, boil. Épît. m. ||
2° Terme de géologie. Roche

où dominent à la fois le sable et l'argile. ||
3° Fig.

Kxtraction, origine, nature, par allusion à la terre

dont la Bible dit que l'homme fut formé. Mais ceux

que la nature a formés comme nous D'un limon

moins grossier que le limon vulgaire, deshoul.

Épît. à l'abbé de Lavau. On dirait que le ciel est

soumis à sa loi, Et que Dieu l'a pétri d'autre limon

que moi, boil. Sat. v. Si du même limon la nature

féconde Sur im modèle égal ayant fait les humains....

volt. Scythes, iv ,
I. Nos mères nous ont faits tous

du même limon, lamart. à Némésis.
— SYN. limon, fange, boue. Ces trois termes

désignent de la terre détrempée par l'eau. Le limon

est cette terre détrempée que les fleuves charrient

et qu'ils déposent. La fange est de la terre détrem-

pée par la pluie, par la neige, par une eau qui s'é-

panche, ainsi que la boue; elle ne diffère de la

boue que par l'emploi qu'on en fait : boue est de

tous les styles; fange est du style élevé.

— HIST. xir s. Sa bouche est pleine de sanc et

de limon, Roncisv. p. (00. || xin" s. Je sui enfichiez

au limon de la mer, Psautier, f° 79. L'endemain à

vostre levée, E bûche e denz devez laver, E osljr le

limun des denz, Ms. St Jean. ||
xvr s. Après aussi

que le lymon tout frais Est eschauffé du soleil et

ses rais, marot, iv, 35.

— ÉTYM. Provenç. limo, limon; catai. lim ; es-

pagn. et ital. limo ; du lat. hmus
,
grec, asijxwv, lieu

humide ; comparez Fane, scand. lim ; ail. Schleim;

ancien haut ail. stîm, argile. Corssen pense que les

formes commençant en l ont perdu une s initiale.

Le provençal et le français supposent une forme

allongée limônus.

2. LIMON (li-mon) , s. m. L'une des deux bran-

ches de la limonière d'une voiture. Mettre un che-

val dans les limons, en limons.
— HIST xn e

s. Li chevaliers à pié, sans lance,

Après la charete s'avance, Et voit un nain sor les

limons Qui tenoit comme charretons Une longue

vergeen sa main, la Cliarrete, v. 345.
||
xnr s. Droïns

[lemoineauj au cheval des limons Saut sus la teste

maintenant, Et de son bec le vait bêchant, Ren.
25524. En leu de chevaus h télés Ot es limons huit

eolombiausPris en son colombier meut biaus, laRose,

15987.
|| xiv

e
s. Ieelluy vaiiet se ferma une corde au

col en manière d'une vercolle |brico'.e] poursoustenir

le limond du dit demi char, dc cange, vercolenum.
— ÉTYM. Espagn. limon, dérivé de terne, timon,

gouvernail, dont la provenance ultérieure est in-

connue. Le wallon a limon, poutre.

3. LIMON (li-mon), s. m. Fruit qui ressemble au
citron, excepté qu'il n'a pas l'écorce si épaisse, qu'il

est un peu plus long et que le jus en est plus aigre
;

ilestle produit d'une variété du citronnier limonier.
— HIST. xvie

s. Il semble que les antiques n'aient

cogneu que le seul citronier, pour ne faire mention
aucune des oranges, limons, ne ponciles, o. de s. 707.

— ÉTYM. Provenç. limo; catal. lliemô ; espagn.

limon; portug. limào ; ital. limone; du persan lai-

mun; indoustani, limu,nimu; bengali, nibu; sans-

crit, nimbûka, citron.

4. LIMON (li-mon) , s. m. Terme d'architecture.Nom
donné à la pierre ou à la pièce de bois qui termine

et soutient les marches d'une rampe d'escalier, sur

laquelle on pose une balustrade pour servir d'appui.

|| Faux limon ou limon en crémaillère, planche
rampante posée contre le mur et contre laquelle

les contre-marches viennent butter.
|| Terme de

marine. Se dit des bouts de cordages bien ridés qui

servent de bras d'échelle pour monter dans les hau-

bans, sans marcher sur les bastingages.

— HIST. xvie
s. Limons de montées, Nouv. coust.

gêner, t. il, p. 989.

— ÉTYM. Lat. limus, oblique, d'après Scheler.

LIMONADE (li-mo-na-d'), s. f. Boisson qui se fait

avec du jus de limon ou de citron, de l'eau et du

sucre. Cette purgation me paraît comme un verre

de limonade, sév. 562.
|| Limonade cuite, limonade

moins acide, mais aussi moins agréable que celle

que l'on fait à froid. || Limonade gazeuze, limonade

obtenue en ajoutant du sirop de citron ou de gro-

seille à de l'eau saturée d'acide carbonique.
|| Limo-

nade minérale, celle qui est faite avec un mélange

d'eau et d'un acide minéral. Limonade végétale,

DICT. DR LA LANGUK FRANÇAISE.

toute infusion préparée avec des acides végétaux.

|| Limonade sèche, mélange d'acide citrique- et de
sucre en poudre, aromatisé avec quelques gouttes

d'oléosucre de citron; on en dissout une cuillerée

dans un verre d'eau.

— ÉTYM. Limon 3.

LIMONADIER, IËRE (li-mo-na-dié, diè-r'), s. m
etf. ||

1° Celui, celle qui fait et vend de la limonade,

des boissons rafraîchissantes, des liqueurs, du
café, etc. || Il se dit en province de celui qui tient

un café. ||
2° Limonadier de la passion, nom donné,

parplaisanterieeten souvenir du vinaigre de la pas-

sion, aux marchands de vinaigre, et, par extension,

à tout marchand devin qui ne débite que de la pi-

quette et de mauvaises boissons.

—ÉTYM. Limonade.

f LIMONE (li-mo-n') ou LIMONINE (li-mo-ni-n'),

s. f. Terme de chimie. Principe neutre qui se

trouve dans les graines de citron et d'orange.

— ÉTYM. Limon 3, et la finale chimique me.
+ LIMONELLIER (li-mo-nè-Iié), s. m. Terme em-

ployé par certains auteurs comme synonyme géné-

rique de limonie, aurantiacées.

| (. LIMONER (li-mo-né), v. a. Passer un pois-

son dans l'eau bouillante, pour enlever le limon
dont il est imprégné.
— ÉTYM. Limon t

.

f 2. LIMONER (li-mo-né), v. n. Terme d'eaux et

forêts. Se dit des arbres qui deviennent assez gros

pour en faire des limons, des timons.
— ÉTYM. Limon 2.

LIMONEUX, EUSE (li-mo-neû, neù-z'), adj.

||
1° Plein de limon. Ils ne pouvaient asseoir la plante

des pieds à cause des pierres rondes et limoneuses
qui les faisaient glisser, vaugel. Q. C. iv, 9. À ces

mots essuyant sa barbe limoneuse, Il [le Rhin]
prend d'un vieux guerrier la figure poudreuse, boil.

Épît. iv. |j Plantes limoneuses, plantes qui croissent

dans les terrains fangeux. ||
2° Fer limoneux, voy.

limonite. ||
3° S. m. Poisson du genre du cobite.

— HIST. xvi" s. Brochets nourris en eau claire et

non limoneuse, paré, viii, )4. Pus noir, limoneux
et de mauvaise odeur, id. xi, 4.

— ÉiYM. Limon I.

f LIMONIE (li-mo-niej, s. f. || i°Terme de botani-

que. Genre d'auranliacées, dans lequel on distingue

la limonie madagascarienne, dite vulgairement bois

d'anis.
||
2° Terme de zoologie. Genre d'insectes dip-

tères.

1. LIMONIER (li-mo-nié; l'rne se prononce et ne
se lie jamais ; au pluriel, Vs se lie : des li-mo-nié-z

attelés), s. m. Cheval qu'on met aux limons. Le
pesant chariot porte une énorme pierre; Le limo-

nier, suant du mors à la croupière, Tire, et lerou-

lier fouette, v. hugo, Contemplations , Melan-
cholia.

|| Adj. Cheval limonier, jument limonière,

et, substantivement, un iimonier, une limonière.
— HIST. xii° s. Une charrete a fet apareillier;

D'un auferrant [cheval de guerre] fist Guiborc limo-

nier, Bal. d'Aleschans, v. 4988.
|| xv

e
s. Cheval che-

viller ou lymonnier, du cange, limonerius.
— ÉTYM. Limon 2.

2. LIMONIER (li-mo-nié),*. m. Espèce de citron-

nier fournissant le citron proprement dit qui se

vend à Paris; c'est le nom vulgaire et spécifique du
citronnier limonier, citrus limonium, Risso ; cette

espèce a deux variétés principales : le balotin ou

limonier balotin, et le limonier sucré.

— êtym. Limon 3.

LIMONIÈRE (li-mo-niè-r'), s. f. Espèce de bran-

card formé des deux limons d'une voiture. Il se dit

aussi d'une voiture à quatre roues, ayant, au lieu

d'un timon, un brancard formé par deux limons.

— ÉTYM. Limonier I .

f LIMONINE, voy. limone.

f LIMONITE (li-mo-ni-f) , s. f. || l" Terme de

minéralogie. Sorte de minerai de fer, appelé par

Haùy 1er oxydé géoJique, et dit aussi aétite.
|| Li-

monite oolithique, variété de limonite. ||
2° Terme

de géologie. Couche de limon.

t LIMONITEUX, EUSE (li-mo-ni-teû , teû-z'),

adj. Terme de géologie. Qui appartient à la Hum-
ilité. L'argile limoniteuse des cavernes.

j- LIMOSELLE (li-mo-zè-P), s.
f. Genre de plan-

tes aquatiques. || S. f.
pi. Famille d'insectes diptères.

LIMOSINAGE (li-mo-zi-na-j
1

) ou LIMOUSINAGE
(li-mou-zi-na-j') , s. m. Ouvrage de maçonnerie fait

avec des moellons et du mortier.

— ÉTYM. Limousin.

f LIMOUSIN (li-moii-zin) , s. m. Se eth quelque-

fois pour maçon, et particulièrement pour désigner

les ouvriers qui font l'espèce ne maçonnerie appe-

lée limosinage.

— êtym. 11 vient beaucoup de maçons du /.imow-
sin, qui représente Lemovices, nom gaulois du paya
• le Limoges. r J

nage
LIM0DS,NAGE (li-mou - zi -,ia

-J'), voy. uHosi-

! LIMOUSINE (li-mou-zi-n'), s .

f. Manteau en
poil de chèvre ou en grosse laine que portent les
rouhers et qui est usuel dans plusieurs campagnes— ÉTVJ. Limousin.

f LIMOUSINER (li-mou-zi-né), v. a. Faire du li-
mosinage.

LIMPIDE (lin-pi-d'), adj. Clair et transparent.
Liqueur limpide. Au laurier qui t'est cher si j'offre
une eau àmpide.... c. delav. Paria, i, 4. Sous un
ciel limpide la nature renaît brillante de fraîcheur
et d'une jeunesse nouvelle, Lamennais, Politique
il, (31.

||
Fig. Style limpide, style dont' la clarté et

la pureté sont comparées à celles d'une eau limpide.— ÉTYM. Lat. lirnpidus, dont l'origine est in-
certaine, les uns y voyant une forme nasalisée de
liquidas, les autres le rattachant à ),â[xitu, briller
LIMPIDITÉ (lin-pi-di-té), s. f. Qualité de ce qui

est limp :

de. La limpidité de l'eau, du diamant, de
l'atmosphère, de l'air, etc. Que son œil était pur,
et sa lèvre candide ! Le beau lac de Nemi qu'aucun
souffle ne ride A moins de transparence et de lim-
pidité, lamart. Harm. iv, H).

|| Fig. La limpidité
du stvle.

— ÉTYM. Lat. limpiditatem{QuiCBmA.T,Addenda).
de lirnpidus, limpide.

t LIMULE (li-mu-F), s. m. Genre de crustacés
branchiopodes.

LIMURE (li-mu-r') , s. f. ||
1° Action de limer. La

limure de cette grille sera longue.
|| 2 e L'état d'une

chose limée. Cette tabatière est d'une limure par-
faite.

||
3° Limaille.

— HIST. xvi e
s. De la limature de corne de cerf,

paré, xxi, 1 8. Limeure de fer et d'airain, id. xxm, 46.— ÉTYM. Limer; provenç. et espagn. limadura :

ital. limatura.

LIN (lin), s. m.
|| I

e Plante dont la tige fournit
un fil servant à fabriquer des toiles fines et des den-
telles, et dont le nom botanique est linum usitatis-
simum, L. Les réfugiés français avaient porté en
Irlande et en Ecosse la culture du lin et du chanvre,
raynal, liist. phil. m, 8.

|| Le lin vivace, linum
perenne, L. espèce que l'on cultive aussi en France

;

il a été nommé anciennement lin perpétuel de
Sibérie.

||
2° Lin, linum, nom du genre type de la

famille des linées. ||
3° Toile faite de lin. Debout à

ses côtés, le jeune Éliacin Comme moi le servait en
long habit, de lin, rac. Alh. n, 2. Ce réprouvé qui
s'rt aujourd'hui de l'abîme pour vous instruire,
était riche, dit Jésus-Christ; il était vêtu de pourpre
et de lin, mass. Carême, Mauv. riche. I| 4° Grij'de
lin, couleur qui ressemble à celle de ia filasse de
lin et de la toile écrue qui en provient, surtout de
la filasse qui est grise avec un doux reflet nacré.
\\Adj. invariable. Ruban gris de lin. Une robe gris

de lin.
||
5° Lin d'Amérique, un des noms vulgaires

de l'agave americana.
|| Lin aquatique, nom sous

lequel on désigne parfois diverses fucacées du genre
chantransie, appelées aussi lin de mer.

|| Lin étoile,

nom vulgaire et spécifique delà lysimachie lin étoile

(primulacées). || Lin dehôvre, la cuscute européenne,
employée,- dit-on, par les lièvres pour le coucher de
leurs petits; dite aussi lin maudit, parce qu'elle nuit

à différentes plantes en en gênant la croissance,

et surtout en les suçant et vivant à leurs dépens.

|i
Lin de marais, nom vulgaire de l'ériophoror à

plusieurs épis (cypéracées), dit encore linaigrette
,

lin des prés, lin sauvage. || Lin de la Nouvelle-Zé-

lande, le phormion.
|| Lin vif, lin incombustible,

lin minéral, l'amiante.
|| Lin fossile ou incomnusti-

ble, variété d'asbeste.

— HIST. xm e
s. L'arundc [l'hirondelle] fu degrant

saveir; Bien s'aparçut ke par ie lin Serunt oisel mis

à lur fin, marie, Fable 18. ||xvi e
s. Le lin printanier

rapporte moins de poil et de graine que l'iiyvernal,

o. de serres, 732.

— ÉTYM. Provenç. lin ; catal. lit; espagn. lino;

portug. linho: ital. lino; du lat. linum; grec, Âwov.
-!• LINACÉES (li-na-sée), s. f. pi. On dit plutôt

linées (voy. ce mot).

t LINAIGRETTE (li-nè-grè-tf) , s.
f.

Genre de la

famille des cypéracées (genre enoplioron). Les li-

naigrettes ne sont broutées que par les ruminants,
et seulement lorsqu'elles sont jeunes

v
voy. lin

des marais).

— étym. L'oridne paratt être lin et aigrette, à

cause des longs flocons de soies cotonneuses qui sont

dans les fleure,

LINAIUE fli-nê-r'), s. /'..Plante ainsi nommée

il. — kii
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parce que ses feuilles ont de la ressemblance avec

celle du lin; dite aussi lin sauvage (antirrhinum

linaria, /..), famille des scrophulannées.

LINCEUL (lin-seul; plusieurs mouillent VI : lin-

seuil' ; c'est ce que fait le Dictionnaire des rimes),

s. m. ||
1" Drap de toile dont on se sert pour ense-

velir un mort. Joseph, ayant pris le corps, l'enve-

loppa dans un linceul blanc, SA.c\,Biblc,Év. SI Mal th.

xxvh, 69. Quand ma froide dépouille étendue au

cercueil Sera couverte, hélas! du funèbre linceul,

i.ebbun, Élég. i, 2. || Par extension. Après ma mort

une avalanche De son linceul me couvrira, th. Gau-

tier, le Chasseur. ||
2° Fig. Tout ce qui enveloppe

comme un iinceul de mort. Artiste, poëte, savant,

À la gloire en vain on s'attache; C'est un linceul

que trop souvent La postérité nous arrache, bérang.

Couplet. Elle a dormi quinze ans dans sa couche

d'argile, Et rien ne pleure plus sur son dernier

asile; Et le rapide oubli, second linceul des morts,

A couvert le sentier qui menait vers ces bords, la-

mart. Harm. iv, 10. Les noirs linceuls des nuits

sur l'horizon se posent, v. hugo, la Bataille per-

due. Loin de moi les vains mots, les frivoles pen-

sées, Des vulgaires douleurs linceul accoutumé, Que
viennent étaler sur leurs amours passées Ceux qui

n'ont point aimé ! a. de musset, Poés. nouv. Souv.

|| Proverbe. Le plus riche n'emporte qu'un linceul.

— REM. 1. Régnier l'a employé dans le sens an-

cien, à savoir drap de lit : Et les linceuls [draps]

trop courts par les pieds tirassoit, eégnier, Sat. xi.

|| 2. Les poètes font rimer linceul avec euil. Je ne
veux point, couvert d'un funèbre linceul Que des

pontifes saints autour de mon cercueil... a. chén.

Élégies, ix. Ils le font aussi rimer avec cul. [Au

temps d'Adam] ...avec rien on montait un ménage :

Il ne fallait matelas ni linceul ; Même le lit n'était

pas nécessaire; Ce temps n'est plus ; hymen qui

marchait seul... la font, llerm. Je courus à la

grève et ne vis qu'un linceul De brouillards et de

nuit, et l'horreur, et moi seul, v. hugo, les Châti-

-nieiits, vu, 8. Ayant ceci présent qu'il était votre

aïeul Celui qui vient de cheoir de la pourpre au
linceul, m. Hemani. Ces exemples prouvent que les

deux rimes sont reçues; et en effet les deux pro-

nonciations le sont aussi.

— hist. xn e
s. Une kiute [couette] et uns lin-

cbius, taillar, Recueil d'actes, p. 8.
|| xm e

s. Ne
coûte, ne coussin, lincuel [drap de lit] ne oreillicr,

Berte, xxxvin. Je.... lais et donne à L'hospital mil

besans d'or pour lincheus et pour couvretoirs à

couvrir les malades, Chr. de Bains, uo.
|| xvi e

s.

Buvez des vins délicieux, Puis après entre deux
lincieulx Allez reposer vostre teste, marût, in, J95.

Ceslinceux [draps de lit] me reprochent qu'ils [nos

morts] ne sont pas ensevelis, d'aub. i, Hist. 132.

— ÉTYM. Berry, lincicux, au pluriel, draps de

lit; picard, lincheux, draps de lit; bourguig. lan-

ceu ; provenç. linsol, lensol, lensol, lanssol ; catal.

Ilensol; portug. lançol; ital. lenzuolo ; du lat. lin-

teolum, petit linge, morceau de linge, diminutif

de linleum, linge, de linum, lin.

f LINÇOIR (lin-soir), s. m. Terme de construc-

tion. Pièce de bois dans laquelle sont assemblées

les solives d'un plancher, au-dessus de la baie

d'une porte ou d'une croisée. || Pièce de .bois, dans

un plancher, qui d'un bout est scellée dans le mur
et de l'autre assemblée dans un cbevêtre.

f LINDOR (lin-dor), s. m. Nom d'un jeu de car-

tes, dans lequel le sept de carreau est la carte prin-

cipale, et s'appelle lindor. Le lindor est la même
chose que le nain jaune.

LINÉAIRE (li-né-ê r'),adj. ||
1° Terme didactique.

Qui a rapport aux lignes. Les anciens ont fort bien

remarqué qu'entre les problèmes de géométrie, les

uns sont plans, les autres solides et les autres li-

néaires, c'est-à-dire que les uns peuvent être con-

struits en ne traçant que des lignes droites et des

cercles, au lieu que.... desc. Géom. 2.
|| Hiérogly-

phes linéaires, voy. hiéroglyphes.
|| Mesures li-

néaires, mesures de longueur. La longueur du pen-
dule et celle du méridien sont les deux principaux
moyens qu'offre la nature, pour fixer l'unité des
ni mues linéaires, la place, Exp.i, 14.

[| Débouché
linéaire d'un pont, la somme des largeurs des arches.

||
Dessin linéaire, dessin où le trait seul est mar-

qué.
||
On dit aussi quelquefois dessin linéaire

dans le même sens que dessin géométral.
|| Terme

de peinture. Se dit de la perspective mathéma-
tique, par distinction de la perspective aérienne.

||
2" Terme d'algèjwe. Qui est du premier degré, ou qui

n'admet qu'une seule solution. Problème linéaire.

Equation linéaire.
||
Grandeurs linéaires, les gran-

deurs simples qui ne sont formées par aucune mul-

tiplication, et qui n'ont qu'une dimension comme la

ligne.
||
3° Terme de botanique. Feuilles linéaires,

feuilles qui sont allongées, également étroites dans
toute leur longueur, et à côtés parallèles.

— ËTYM. Lat. linearis, de linea, ligne.

LINÉAL, ALE (li-né-al, a-1'), adj. ||1° Terme de

jurisprudence. Qui est dans l'ordre d'une ligne de

descendance. Successionlinéale.|| 2° Terme de beaux-

arts. Qui a rapport aux lignes d'un dessiu, d'un ta-

bleau, d'un édifice. Harmonie linéale. Perspective

linéale.

— ÉTYM. Lat. linealis, de linea, ligne.

f LINÉALEMENT (li-né-a-le-man), adv. Terme
de beaux-arts. Par rapportaux lignes, d'une manière

linéale.

LINÉAMENT (li-né-a-man), s. m.
||
1° Trait li-

néaire. On voit [dans la résurrection magique d'un

mort] d'un sang caillé les flammes rallumées ; L'ar-

tère avec le cœur reprend ses mouvements, Le vi-

sage retourne à ses linéaments, brébeuf, l'harsale,

vi. De même qu'une peinture, bien qu'elle repré-

sente tous les linéaments de l'original, ne saurait

exprimer sa vigueur,étant destituée de vie et de mou-
vement, boss. I

e '' sermon, Démons, i. Voyez le plus

beau corps du monde : sitôt que l'âme s'est retirée,

bien que les linéaments soient presque les mêmes,
cette fleur de beauté s'efface, et cette bonne grâce

s'évanouit, m,Panég .Si Bernard, l. Depuis plusieurs

années, il m'a paru nécessaire d'ajouter aux' trois

linéaments fondamentaux de M. Élie de Beaumont
[dans les soulèvements des montagnes] deux rup-

tures dont l'une court nord-est-sud-ouest comme le

mont Pilât, fournet, Acad. des se. Comptes rendus,

t. lv, p. 858.
||
2° Par extension, ce qui dessine.

Les premiers linéaments du poulet dans l'œuf.

||
3° Fig. Ebauche, esquisse. Le plus beau linéa-

ment, à mon gré, de tout leur ouvrage [de Xéno-

phon et de Platon], est celui par lequel ils nous

expriment la fin de Socrate, la mothe le vayer,

Vertu des païens, n, Socrate. Avant de chercher

l'ordre dans lequel on présentera ses pensées, il faut

s'en être fait un autre plus général et plus fixe... c'est

en se rappelant sans cesse ces premiers linéaments,

qu'on déterminera les justes intervalles qui sépa-

rent les idées principales... buff. Disc, sur le style.

— HIST. xvic
s. Non que je me vante d'avoir en

cest endroit contrefait au naturel les vrais lineamens

de Virgile, du bellay, iv, 3, verso. Ce traict et façon

de visage, et ces linéaments par lesquels on aug-
mente aulcunes complexions internes, mont, iv, 224.

— ÉTYM. Lat. lineamentum, de lincarc, tracer

des lignes, de linea, ligne.

f LINÉATIFOLIÉ, ÉE (li-né-a-ti-fo-li-é, ée);adj.

Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont les

nervures affectent la forme de lignes parallèles.

— ÉTYM. Lat. lineatus, marqué de lignes, et fo-

lium, feuille.

f LINÉES (li-née) , s. f. pi. Terme de botanique.

Famille de plantes dicotylédones, dont le lin est le

type, et qui a été détachée des caryoph y liées.

f LINÉOLE (li-né-o-1'), s. f. Espèce de bouvreuil,

le bouvreuil bouveron.

f LINETTE (li-nè-f), s.
f. ||

1° Graine de lin.

||
2"Nom delalinottecommune et du trigle hirondelle.
— ÉTYM. Diminutif de lin.

f L1NGAM (lin-gam') , s. m. Représentation hié-

ratique du phallus chez les Indiens.

— ÉTYM. Sanscrit, lingam, marque, phallus, genre.

f I. L1NGARD (lin-gar), s. m. Fil de chaîne em-
pesé, pour raccommoder les fils qui se rompent
pendant le travail.

f 2. L1NGARD (lin-gar), s. m. Terme de pêche.
Morue longue qu'on apporte salée d'Amérique.
LINGE (lin-j'), s. m. |[

1° Toile de lin, de chanvre
ou de coton, employée aux divers besoins du ménage.
Ouvrière en linge. Vieux linge. Linge sale. Il faut à
son corps [de Jésus mort] cent livres de baume du
plus précieux, et un linge très-fin et très-blanc pour
l'envelopper, noss. I

e ' serm. Pdq. préamb. Tout ce
fatras fut du chanvre en son temps; Linge il devint
par l'ait des tisserands; Puis, en lambeaux, des pi-

lons le pressèrent, Il fut papier.... volt. Dict. phil.

Livres, sect. 2. Quel est votre état? — Je file et je

travaille en linge, genlis, Théât. d'éduc. Aveugle
de Spa, 7.

||
Gros linge, les draps, les nappes, les

serviettes, les chemises, etc. Linge fin, les colle-

rettes, les manches, manchettes, etc. Blanchisseuse
de gros linge, de linge fin, ou, simplement, blan-

chisseuse de gros, blanchisseuse de fin.
|| Il n'a pas

plus de force qu'un linge mouillé, ou c'est un linge

mouillé, c'est-à-dire il est d'une faiblesse extrême.

|| Elle est blanche comme un linge, se dit d'une
personne qui a beaucoup pâli pour une cause quel-

conque.
||
Linge de corps, linge qui sert à la per-

sonne même, comme chemises, draps, etc. par

opposition à linge de maison, qui comprend les nap-
pes, serviettes, etc. || Linge de table, nappes, ser-

viettes. On a donné particulièrement le nom de

linge aux toiles destinées pour le service de la table
;

il y a du linge plein et du linge ouvré, à grain

d'orge, à œil de perdrix, damassé, et sur lequel on
exécute les mêmes dessins que sur les étoffes de

soie, Dict. des arts et met. Lingère. Le linge orné

de fleurs fut couvert pour tous mets D'un peu de

lait, de fruits et des dons de Cérès, la font. Phil.

et Baucis. || Linge de lit. draps, taies d'oreiller, etc.

|- Linge de cuisine, tabliers, torchons, etc. || Linges
sacrés, linges sur lesquels on dispose l'eucharistie

pendant le saint sacrifice, et qui sont consacrés à

cet usage par une bénédiction particulière
; tels

sont les nappes d'autel, les corporaux, la palle

||
2° Particulièrement. Linge se dit du linge de corps

Il a beaucoup de linge. Se mettre en linge. Elle est

sans linge. Il ne porte que du beau linge. || Changer
de linge, mettre sur soi du linge blanc, ou du linge

sec quand on sue. ||
3" Un morceau de linge. Se.

frotter avec des linges chauds. Par le linge fatal imbu
du sang de Nesse, rotr. Herc. m. m, i. On voyait

plusieurs de ces chefs, blessés depuis la Moskowa,
l'un le bras en écharpe, l'autre la tète enveloppée de
linges, soutenir les meilleurs, retenir les plus ébran-

lés.... ségur, Hist. de Nap. îx, 10.
|| Vieux linge, linge

usé dont on se sert comme de chiffon et pour les pan-
sements. Unmouchoiret des gants... Lui pendaient

au côté, qui semblaient, en lambeaux, Crier, en se

moquant : vieux linges, vieux drapeaux I Régnier,

Sat. x. ||
Petit linge, fragments de linge dont on se

sert pour des usages analogues. || Linge à barbe,

serviette dont le barbier entoure le col de celui a

qui il fait la barbe. C'est aussi le morceau de linge

sur lequel on essuyé le rasoir. || Proverbe. II faut laver

son linge sale en famille, c'est-à-dire il ne faut pas

mettre le public dans la confidence des mauvaises
affaires domestiques, surtout des dissensions.

— HIST. xnc
s. De chiers linges dras, Th. le

mort. (02.
|| xme

s. Il puet estre frepier et vendre

et achater.... peleterie viez et nueve, et freperie

viez et nueve, linge ou lange viez ou nueve, Lit).

des met. 202.
||

xv e
s. Il se despouilla jusques aux

draps linges, Pcrccforest , t. v, f° 137. ||xvi e
s. Les

coffrets de médecine accomplis, le linge usé et les

œufs pour les blessez, d'aub. Hist. m, 87.

— ÉTYM. Provenç. linge ; espagn. lienzo ; du lat.

linleum, qui vient de linum, lin. Linge était aussi

adjectif: drap linge, étoffe de lin, et alors il vient

de l'adjectif latin linteus.

LINGER, GÈRE (lin-jé, jè-r'), .5. m. et/. || I
e Celui,

celle qui fait, qui vend du linge, qui travaille en
linge. \\Adj. Marchand linger. Marchande lingère.

Il
2° Celui, celle qui est spécialement chargée du

soin de la lingerie.
||

Adj. Dans les communautés
d'hommes, il y a des frères lingers, et, dans celles

de femmes, des sœurs lingères.
||

3° S. /'. Lingère,
espèce d'insecte aptère qu'on trouve souvent dans
les armoires.

— HIST. xvi" s. Quatrième rang, qui sont les

mestiers d'entre les médiocres et petits: linger

toillier, lingère toilliere, Êdit, avril 1597. Pour la

confirmation du mestier de lingères, autrefois au-
thorisé en l'an 1480, ib. déc. 1581.

— ÉTYM. Linge, et la finale ier ou er qui vient du
lat. arius et qui exprime l'habitude, le métier.

LINGERIE (lin-je-rie), s. f. ||
1° Commerce de

linge. Elle est dans la lingerie. La lingerie est en
souffrance. ||

2° Lieu, dans une maison particulière,

dans une communauté, dans un collège, dans un
hôpital, etc. où l'on serre le linge et où l'on en fait

la distribution suivant les besoins. Une femme
entendue est à la tête de la lingerie.

— HIST. xiv e
s. Toutes celles qui sont du dit mé-

tier de lingerie, Ordon. août i486.

— ETYM. Linger.

f LINGETTE (lin-jè-t'), s. f. Sorte d'étoffe croisée

de laine, espèce de flanelle. Lingettes ou flavets,

qui est une espèce de serge, la pièce de 20 aunes
payera 4 livres, Tarif, 18 sept. 1664.

LINGOT (lin-go; le t ne se prononce et ne se lie

jamais; au pluriel, Ys se lie : des lin-go-z apportés;

lingots rime avec sots, repos, travaux, etc.), s. m.

Il
1° Nom qu'on donne à des portions de métal, et,

particulièrement d'or et d'argent, dans la form:î

qu'elles conservent en sortant du moule après avoir

été fondues et avant d'avoir été mises en œuvre. Il y
a deux ans qu'il est revenu des Indes, chargé d'une
grande quantité de lingots qu'ila changés en espèces,

le sage, Diable boit. en. 3, dans pougens. jj FJu.
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Mme de Bouillon appelait cette belle-fille [sa bru]

son lingot d'or, st-sim. 172, 44. Des qualités trop

supérieures rendent quelquefois un homme moins

propre à la société : on ne va pas au marché avec

des lingots; on y va avec de l'argent ou de lu petite

monnaie, ciiamfort, Maximes. \\
2° Terme de chasse.

Petit cylindre de fer ou de plomb dont on charge

un fusil. Tirer un sanglier avec des lingots.

||
3'" Terme de typographie. Morceau de fonte, in-

terligne très-grosse dont on se sert pour remplir

les blancs d'une page, et principalement pour main-

tenir le haut et le bas d'une page divisée en colonnes.

— HIST. xv° s. Dix Jingoz d'or, grans et petiz,

de laborde, Émaux, p. 365. || xvi° s. Ainsi le mari-

nier souvent pour tout trésor Rapporte des harens

au lieu de lingots d'or, du bellay, vi, '2, recto.

— ÉTYM. Angl. ingot. D'après Génin, Récréât.

t. I, p. <04, ingot est dans les contes de Canter-

bury de Chaucer, et interprété par moule à fondre,

et il le fait venir de get, mettre, et in, dans; de la

sorte, il y aurait dans le français lingot fusion de

l'article avec le mot. Mais ingot est-il un mot d'ori-

gine anglaise? La composition en est singulière, et

des dictionnaires anglais disent que ingot vient du
français. De sorte que l'ancienne étymologie, qui

tire Ungot du latin lingua à cause de la forme,

demeure toujours possible.

L1NGOTIÈRE (lin-go-tiè-r'), s. f.
Moule où l'on

coule en lingots les métaux fondus. ||
Appareil de

fonte pour couler certaines substances fondues,

comme le nitrate d'argent, le soufre, etc. On pro-

cède à cette purification en laissant fendre ce soufre

brut dans de grands vases à un feu modéré ; les par-

ties terreuses se précipitent, et le soufre pur sur-

nage; alors on le verse dans des moules ou lingotières

dans lesquelles il prend la forme de canons ou de

pains, buff. Min. t. ni, p. 199.
|)
Moule qui sert aux

vitriers pour fondre leur plomb, qu'ils allongent

ensuite dans le lire-plomb.
|| Se dit aussi de vases

de fonte que les plombiers pendent au bout des

moules à toile pour recevoir le surplus du plomb
nécessaire à chaque table.

— HIST. xvie
s. Lingotiere, cotgrave.

— ÉTYM. Lingot.

f LINGOTIFORME (lin-go-ti-for-m') , adj. Terme
didactique. Qui a la forme d'un lingot. || Terme de
géologie. Coulée lingotiforme, celle qui s'épanche en
se moulant sur le fond d'un vallon, d'une cavité.

LINGUAL, ALE (lin-goual, goua-1'; au plur. on
prononce lin-gô), adj.\

1

1" Terme d'anatomie. Qui a

rapport à la langue. Les nerfs linguaux. Artère
linguale.

||
2" Terme de grammaire. Consonnes

linguales, consonnes formées par les divers mouve-
ments de la langue seule, comme r et II mouillées.

||
Substantivement. Une linguale.

||
Dans la termino-

logie des consonnes sanscrites, on nomme linguales
ou cérébrales, certaines consonnes analogues aux
dentales, mais que le sanscrit en distingue.
— ÉTYM. Lat. lingua, langue.

t LINGUARD (lin-gar) ou LINGOUARD (lin-

gouar), s. m. Voy. lingue.

t LINGUATULE (lin-goua-tu-1'), s. f. Nom d'un
genre de crustacés parasites longtemps considéré
comme appartenant aux vers nématoïdes.
— ÉTYM. Diminutif du latin linguatus, qui est en

forme de langue.

f LINGUE (lin-gh'),s.
f. Espèce de lotte allongée.

||
Poisson du genre gade, que l'on sale comme de

la morue.
— ktym. Lat. lingua, langue, à cause de la forme,

f LINGUET (lin-ghè), s.
f. Terme de marine.

Pure de buis ou de fer fixée par une de ses extré-
mités sur le pont du navire, au moyen d'une forte
cheville autour de laquelle le linguet tourne libre-
ment, ainsi dite parce que le' linguet eut d'abord
la forme d'une languette; la fonction du linguet est
d'arrêter le cabestan.

f LINGUETER (lin-ghe-té. Le « se double devant
une syllabe muette : je linguette), v. a. Terme de
menuisier. Lingueter des planches, pratiquei sur
leur tranche d'un côté une rainure, de l'autre une
saillie qui puisse s'encastrer dans la rainure de la

planche voisine. On linguette les planches pour les

assembler en plancher.

f LlNGUIFORME(lin-gui-for-m'; ni se prononce
comme dans huile), adj. Ternie d'histoire naturelle.
Qui a la forme 'l'une langue ou d'une languette.— êtym. Lat. lingua, langue, el forme.
LINGUISTE (lin-gui-sf ; ui se prononce comme

dans huile), s. m. Celui qui s'adonne spécialement
à l'étude des langues, i n habile linguiste.— étym. Lat. lingua, langue.

LINGUISTIQUE (lin-gui-sti-k'; vi se prononce

UN
comme dans huile) , s. /'.

||
1" Étude des langues cou-

sidérées dans leurs principes, dans leurs rapports et

en tant qu'un produit involontaire de l'instinct hu-

main. || l'Adj.Qui a rapport à la linguistique^ l'élude

comparative et philosophique des langues. Etudes,

travaux, découvertes, recherches linguistiques. Un

nombre aussi restreint [3 à 400] de signes pour

former tout le matériel linguistique d'un peuple

aussi ancien et aussi avancé que le peuple chinois,

a dû nécessiter l'usage d'une quantité prodigieuse

d'homophones, Rcv. orient. 5« année, n" 50,p. 80.

— ÉTYM. Linguiste.

f LINGULE (lin-gU-P), s.
f.

Genre do mollusques

acéphales bivalves.

t I.INIER, 1ÈRE (li-nié, niè-r'}, s. m. et f.

||
1° S'est dit autrefois d'une personne préparant le

lin ou faisant le commerce de lin. La communauté
des marchands liniersde Paris était autrefois com-

posée d'hommes et de femmes; mais, depuis les

statuts de 1666, elle ne l'est plus que de maîtresses

qui se qualifient marchandes linières, chànvrières

et filassières de la ville et faubourgs de Paris, Dict.

des arts et met. Linier.
\\
2" Adj. Aujourd'hui, indus-

trie linière, fabrication du fil et des étoffes de lin.

— HIST. xnr s. Quiconques est liniers à Paris', il

peut et doit vendre soulement en gros et par poi-

gniées par pesiaus.... Liv. des mest. 144.
||
xvi 8 s.

Cinquième rang, qui sont les petits mestiers : li-

nières, chanvrieres, maistre d'escrime, E<irt,avr.i587.

— étym. Lin.

LINIÈRE (li-niè-r'), s. f. Terme d'agriculture.

Terre semée en lin.

— ÉTYM. Lin.

UNIMENT (li-ni-man),-*. m. Terme de phar-
macie. Topique onctueux, de consistance moyenne
entre celle de l'huile et de l'axonge, destiné à être

employé en frictions.

— HIST. xvi" s. Bien souvent nous prenons on-
guens pour linimens, usans indifféremment de l'un

et de l'autre, pare, xxv, 26. Ce sont les consola-
tions, ce sont les linimens des extrêmes douleurs,
mont. t. m, p. 85, dans lacurne.
— étym. Provenç. Uniment; espagn. Unimiento

;

ital. linimento; du lat. linimentum, de linire, oindre.

f LININE (li-ni-n'), s. /'. Terme de chimie. Sub-
stance retirée du linum catharticum. L.

f LINNÉE (li-nnée), s.
f. Jolie plante d'ornement

de la famille des chèvrefeuilles (dédiée par Grono-
vius à Linné).

LINON (li-non), s. m. Toile de lin très-déliée.
Linon uni, sorte de batiste claire. Linon à jour,
linon qui avait des jours. Le linon n'est plus en usage.— hist. xvi e

s. Ne voit on pas la jeunesse de ce
temps porter le linon empesé au colet et aux poi-
gnets, bien que le corps de la chemise soit de
grosse toile et pourrie? d'aub. Conf. n, 6.

— étym. Dérivé de lin.

f LINOSTOLE (li-no-sto-P), s. m. Terme de plai-
santerie forgé par Voltaire pour désigner les doc-
teurs de Sorbonne (l'Ingénu, ch. il).

— étym. Aivôc7to),oç, habillé de lin, de Xi'vov, lin,

et ttoXvi, robe.

LINOT (Ii-no), s. m. ou LINOTTE (li-no-f), s. f.

||' 1° Petit oiseau gris, à bec conique, dont le chant
est très-agréable.

||
2" Linot, le mâle; linotte, la

femelle. Un linot, depuis peu charmé de votre
note, A fait divorce avocque sa linotte, pellisson,
dans jaubert, Gloss.

||
3° Linotte se dit du mâle

comme de la femelle. Plusieurs curieux ont fait

exprès le voyage de Londres à Kensington pour
avoir la satisfaction d'entendre la linotte d'un apo-
thicaire, qui articulait les mots prelty boy , buff.
Ois. t. vu, p. 86.

||
Fig. et familièrement. Il a une'

tête de linotte, c'est une tête de linotte, c'est une
linotte, il a bien peu de jugement, son esprit est

fort léger. M. de Saint-Malo, linotte mitrée, âgé de
soixante ans, a commencé, vous croyez que c'est
les prières de quarante heures, c'est le bal à toutes
les dames, et un grand souper : c'a élé un scandale
public, SÉV. 237. Je ne démêle point ce que vous
me dites de M. d'Argcnson, ni pourquoi vous ne
pouvi - parler de lui gravement; ce u'esf poinl une
linotte, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, t. vu,

p. H7, dans pougens. Maisons regardait Canillac
comme une linotte qui parlait bien et beaucoup,
et ne taisait nul cas de son jugement, st-siw

82. ||Fig. et
|
opulairement. Siffler la linotte, b i

plus que de raison, et, aussi, être en pi ison. Bon
homme, dan

: quelque cabaret Viens-tu

linotte? Est-ce le vin r i é, le blanc ou 1"

Qui t'onl i l ien chamarré la calotl ' U :

italien de Gfo i vrdi t. m. p. 308.
||

ï

lièreraent. Sifflet la linotte signifi ius il iti une
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un intrigant, une intrigante, pour les faire réussir
dans les projets qu'on a formés.
— hist. xv e s. Où estes-vous, chants de linottes,

De chardonnerets ou serins, Qui chantés de si

plaisans notes, Soubs les treilles de ses jardins?
coquillaut, Monologue du puits.

|| xvi" s. De tes
chansons plus suis esmerveillé Qu'à escouter en la

verte campagne Au frais matin le linot esveillé,
marot, dans jaubert, Gloss. Les leinotes, ou lu-
notes, ou linotes vont en trouppe tout l'automne et

hyver, vivants de semences de chardons, p. belon,
Delà nature des oiseaux, vu, (6. Une linotte coiffée

[une femme], oudin, Dict.

— Étym. Ainsi nommé parce qu'il aime les li-

nières, la graine de lin; Berry, linot, le mâle, lu-
nette, lunotte, linotte; wall. Unièroû; nam. Une;
génev. ninotte. En Normandie, siffler la linotte si-

gnifie perdre son temps, bayer aux corneilles, at-

tendre en vain; cela se rattache au sens : cire en
prison.

f LINTÉAIRE (lin-(ô-è-r'), adj. Ancien terme de
géométrie. Courbe lintéaire, courbe tracée par une
corde lâche suspendue à deux points fixes.

— ÉTYM. Lat. linlcum, linge.

LINTEAU (lin-tô), s. tu.
||

1" Pièce de bois, de
pierre, ou même de fer, placée en travers au-
dessus de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêtre.

||
2° Terme de serrurerie. Bout de fer placé au haut

d'une porte ou d'une grille pour recevoir les tou-
rillons.

||
3° Terme de fortification. Traverse sur la-

quelle sont fixés les pieux d'une palissade à i"y ! °

au-dessus du sol.

— hist. xm e
s. Quant vos devez issir de l'uis....

Ançois [avant] que vous ailliez avant, De vostre pié

destre devant Fêtes trois croiz sor le lintel, Reu.
"6G3.

||
xv° s. Le quel Roland de son espée frappa

ung cop après icellui Jehannin ; du quel cop il

assena le licteau de la maison, en la quelle le dit

Jehannin se sauva, du cange, lintellus. Avecques
ce tireront d'un autre pan de mur ung lu\ teau ou
couverture de huis, m. ib.

— étym. Bas-lat. lintellus; espagn. lintel, dintél;

d'un latin fictif limitellus, diminutif de limes, li-

mite. Cette étymologie est donnée par Diez, et il la

confirme par l'espagnol linde, limite, du latin limi'

tem; provenç. lindar, seuil, du latin limitaris.

f LINTÊENS (lin-té-in), adj. m. pi. Terme d'an-

tiquités romaines. Livres lintéens, livres écrits sur

toile, annales de Rome, livres sibyllins.

— ÉTYM. Lat. linteus, de linge, de linum, lin.

f LIO.... préfixe qui signifie lisse, uni, et qui
vient du grec Xe.ïoç.

f LIOCARPE (li-o-kar-p'), adj. Terme de bota-
nique. Dont les fruits sont lisses.

— ÉTYM. Lio...., et xop7tàç, fruit.

t LIOCOME (li-o-ko-m'), adj. Synonyme de lio-

trique.

— ÉTYM. Lio...., et xéfjtr], chevelure.

| LIODERME (li-o-dèr-m'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Dont les téguments extérieurs sont nus;
dont la peau est lisse.

— ÉTYM. Lio...., et Se'ppia, peau.

LION, ONNE (li-on, o-n') , s. m. et
f. ||

1» Quadru-
pède Carnivore, très-courageux, qui habite princi-
palement l'Afrique ; le mâle a le cou entouré d'une
crinière. Le malheureux lion se déchire lui-même,
Fait résonner sa queue à l'entour de ses flancs, Bat
l'air qui n'en peut mais.... la font. Fabl. n, 9. Le
lion, terreur des forêts, Chargé d'ans, et pleurant

son antique prouesse, Fut enfin attaqué par ses

propres sujets, Devenus forts par sa faiblesse, in. ib.

ni, 14. Ce héros [Achille] si terrible au reste des

humains.... Suça même le sang des lions et des

ours, rac. Iphig. iv, i. Et comme ce lion mysté-

rieux dont il est parlé dans l'histoire de Samson,
il suffisait presque do l'avoir déchiré pour trouver

dans sa bouche le miel de la douceur et la

des grâces, mass. Or. fuit. Villars. Il rendil si

passions dociles à la raison.... et, comme ce pieux

roi d'Israël, il se joua dans sa jeunesse avec les

lions, ainsi qu'on se joue avec les agneaux les plus

doux et les plus traitables, m. Or. [un. Villeroy.

i.es bons de la plus grande taille ont environ

huit ou neuf pieds de longueur depuis le mufle

jusqu'à l'origine de la queue, qui est elle-:

loi I
i aviron quatre pie

, t, Lion,

Le lion, pris jeune et élevé parmi ies animaux do-
mestiques, s'accoutume aisément à vivreetmi

jouer innocemment avec eux; il est doux pour le

maître et même caressant, surtout dans le
1

1

âge, et, si sa férocité naturelle reparaît quelquefois,

il la tourne rarement contre ceux qui lui ont fi

bien, id. ib. L'extérieur du lion ne dément i><int
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ses grandes qualités intérieure* il a la figure im-

posante, le regard assuré, la démarche fière, la voix

terrible, buff. Lion Du nord au midi, sur la création

Herculepromenait l'éternelle justice Sous son man-
teau sanglant, taillé dans un lion, a. de muss. Rolla.

Il Fig. Ce sera dompter des lions que d'assujettir

notre impétueuse colère ; nous dominerons les

animaux venimeux, quand nous saurons répr.mer

les haines, les jalousies, les médisances, boss. Eliv.

sur myst. iv, 8. || Il faut coudre la peau du renard à

celle du lion, il faut joindre la ruse, la prudence à

la valeur. Quand on lui représentait [à Lysandre]

que les descendants d'Hercule ne devaient pas em-

ployer à la guerre la ruse et la fraude, il leur disait

d'un ton moqueur : Partout où la peau du lion ne

peut atteindre, il faut y coudre celle du renard,

Trad. dePLUTARQus, Lys.s. \\
C'est l'âne couvertde la

peau du lion, se dit d'un faux brave qui prend un

ton menaçant.
|J
Dans le monde des précieuses, on

avait donné le surnom de la Lionne à Mlle Paulet.

L'ardeur avec laquelle elle aimait, son courage, sa

fierté, ses veux vifs, et ses cheveux trop dorés, lui

firent donner le surnom de Lionne, tall.ema.nd des

réaux, Historiettes, t. iv, p. <2. ||Le partage du

lion, tout d'un côté et rien de l'autre, par allusion

à la fable où la chèvre, la génisse et la brebis sont

en société avec le lion. || Fig. Battre le chien devant

le lion, se dit, lorsque, quelqu'un ayant fait une

faute dont on n'ose le reprendre directement, m
reprend un autre devant lui de la même faute. ||

Fig.

C'est un lion, un vrai lion, c'est-à-dire il est hardi

comme un lion, il est très-brave. ||
Cœur de lion,

un homme vaillant et magnanime. Encor si ce

banni n'eût rien aimé sur terre 1 Mais les cœurs

de lion sont les vrais cœurs de père, v. HUGO,

Chants du crépuscule, v. || Se défendre comme un

lion, se défendre avec un très-grand courage. ||
Fa-

milièrement. Être comme un lion, comme un petit

lion, montrer beaucouu de chaleur, d'emportement,

de colère dans un débat. Enfin j'étais comme un

petit lioD, mab.iv. Marianne, i" part. ||
Fig. C'est

une lionne, une vraie lionne, elle est comme une

lionne, se dit d'une femme en fureur.
||
Fig. Le

lion populaire , le peuple déchaîné dans quel-

que grande et vaillante action. J'ai vu pendant

trois jours, j'ai vu, plein de colère, Bondir et

rebondir le lion populaire, aug. barbier, Ïam-

bes, Le lion. ||
2" Fig. Homme hardi et coura-

geux. Et lions au combat, ils [les chrétiens] meu-

rent en agneaux, corn. holij. iv, a. S'il y eut

jamais une conjoncture où il fallut montrer de la

prévoyance et un courage intrépide, ce fut lorsqu'il

s'agit d'assurer la garde des trois illustres captifs

fie prince de Condc et les deux autres princes]....

mais ou garder des lions toujours prêts à rompre

leurs chaînes ? boss. le Tellier. [ô Dieu] Accom-

pagne mes pas Devant ce fier lion [Assuérus] qui

ne te connaît pas, rac. Esth. i, i. Ces lions que

leur maîtrp avait rendus plus doux, volt. Brut, i, 3.

Peut-être q \'en secret je tirais vanilé D'adoucir ce

lion dans mes fers arrêté, id. Orphel. i, l. La. sul-

tane, par une secrète inclination dont presque

toutes les femmes se sentent surprises en faveur

des hommes extraordinaires, même sans les avoir

vus, prenait hautement dans le sérail le parti de

ce prince [Char'°.s XII] ; elle ne l'appelait que son

lion : Quand voulez-vous donc, disait-elle quelque-

fois au sultan son fils, aider mon lion à dévorer ce

czar? id. Charles XJLL , 5. Vous êtes mon lion su-

perbe et généreux, v. hugo. Hernani,iu, i.
[j
3" Lion

marin, sorte de phoque, nom donné, parDampier,

au macrorrhin proboscidé (phocacés)
;
par Steller,

à l'otarie de Steller (phocacés)
;
par Pernetty, au

plalyrrhynque léonin (phocacés), qui est l'otarie à

crinière de certains auteurs; lion marin de la pe-

tite espèce, nom imposé par Pernetty à l'otarie

molnssine; jeune lion marin de la Californie, nom
sous lequel Choris a désigné Votarie californienne,

legoarant. Innigo de Biervillas dit qu'on tua près

du cap de Bonne-Espérance un lion marin, qui avait

dix pieds de longueur et quatre de grosseur, la tête

comme celle d'un veau d'un an, de gros yeux af-

freux, les oreilles courtes, avec une barbe hérissée,

buff. Quadrup t. vi, p. 331.
||

4° Terme d'astro-

nomie. Lion de Némée ou Lion cléonien (ainsi dit

de Cléones dans l'Argolide) , une des constellations

du zudiaque (on met une majuscule).
|| Petit Lion,

constellation boréale placée entre le Lion et la

grande Ourse. ||
Le cinquième signe du zudiaque,

c'esl i-dire le signe qui, à raison de la révolution

annuelle de la terre,' semble parcouru, à peu près

du 20 juillet au 20 août, par le soleil (voy. signe

pour la différence entre signe et constellation) Le
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droit a ses époques : l'entrée de Saturne au Lion
nous marque l'origine d'un tel crime, pasc. Pens.

in, 8, éd. iiavet. Tout l'été, loin de toi, demeu-
rant au village, J'y passe obstinément les ar-

deurs du Lion, boil. Épît. vi. Là, quand de

tnermidor la septième journée Sous les feux du
Lion ramènera l'année , m. j. chénier, la Calomnie.

;

5" Terme venu d'Angleterre, et qui, par allusion

aux lions de la tour de Londres visités par tous les

voyageurs, a été appliqué d'abord à des personnages

célèbres à un t'tre quelconque que la haute société

invitait pour se faire honneur de leur présence. Le

lion du jour.
|| Se dit, par extension, de jeunes gens

riches, élégants, libres dans leurs mœurs, et qui

affectent une certaine originalité, et particulière-

ment font de grandes dépenses. C'est un lion. On
sait que la race à laquelle le lion appartient a tou-

jours vécu en France sous divers noms; ainsi le

lion s'est appelé autrefois raffiné, muguet, homme
à bonnes fortunes, roué; plus tard muscadin, in-

croyable, merveilleux; dernièrement enfin dandy

et fashionable ; aujourd'hui c'esl lion qu'on le

nomme, fr. soulié, le Lion amoureux, § <.

|| Lionne se dit d'une femme qui a à peu près le

même genre de vie et les mêmes prétentions.

C'est ma maîtresse, ma lionne, a. demusset, l'Anda-

louse. Je ne suis pas une lionne le moins du monde;

je suis une femme, entendez-vous? tout ce qu'il y a

de plus femme, ch. de Bernard, la Peau du lion,

îx. ||
6° Terme de blason. Lion dragonne, monstre,

moitié lion, moitié serpent, qui figure dans quel-

ques armoiries. || Lion d'hermine, lion couvert

d'une fourrure d'hermine. ||
Lion de Saint-Marc,

lion ailé, symbole de l'ancienne république de Ve-

nise.
||

Lion de Belgique, animal héraldique qui a

figuré dans les armoiries des différentes provinces

des Pays-Bas, depuis les croisades. En vain a>.\ lion

belgique II voit l'aigle germanique Uni sous les

léopards, boil. Ode sur la prise de Namur. On dit

plus souvent aujourd'hui le lion belge. ||
7" Terme de

marine. Pièce de bois servant à relier la tête des

ôpontilles de la cale avec le pont. ||
Pièce de bois

sculptée qui orne le dessous du beaupré.
||

Fosse

aux lions ou aux liens, magasin où l'on sert divers

cordages. ||
8" Lion, monnaie, sous le règne de

François I", qui portait la figure de cet animal,

valait 53 sols 9 deniers, et pesait 3 deniers 5 grains.

|| Lion d'or, lion d'argent, monnaies de Belgique.

||
9° Chien-lion, sorte de chien. L'épagneul et le

petit danois produisent le chien-lion, qui est main-

tenant fort rare, buff. Quadrup. t. i, p. 370.

||
10° Lion des pucerons , nom donné à des

larves d'hémérobes. ||
11" Terme d'alchimie. Lion

vert, le mercure philosophai et la teinture du vi-

triol. ||
Lion rouge, le plomb suroxydé ou minium.

||
12" Dent de lion, pissenlit. || Proverbes. À l'ongle

on connaît le lion, c'est-à-dire on juge d'un

homme par le moindre acte qui le dénote, d'une

chose parle moindre échantillon. ||
Un chien vivant

vaut mieux qu'un lion mort.

— HIST. xi e
s. Vus lui durrez [donnerez] ors [ours]

et leons et chiens, Ch. de Roi. ni. ||xn e
s. 11 fiert

Gerin en l'escu à lion, lionc. 70. Et en bataille

hardi come lion, ib. <^6.
||
xm c

s. Ours ne lion

n'est ne beste sauvage, Qui, tel foiz est, ne freigne

son vouloir De faire mal et ennui et domage, eust.

le peintre, dans Couci. Et fu acompli la prophesie

que on dist que Merlins avoit dit; car il dist que

li dous lions de France morroit à Monpansier, Chr.

de Rains,f. )78. ||
xtv c

s. Et aussi le lyon ne se es-

joit pas en oïr la voix du beuf, mes pour le beuf

mengier, obesme, Eth. 93. || xv c
s. Qui chevalier

est.... doit estre fier et hardi comme un lion quand

il a le bassinet en la teste, froiss. h, m, 19. || xvi" s.

Il n'y eut jamais bon marché des peaux de lions,

cotgrave. Nos princes mignons Qui ont beaucoup

du singe et fort peu des lions, d'aubignë, Tra-

giques, princes.

— ËTYM. Provenç. ko, leona, leonessa; espagn.

kon ; portug. leào, leoa ; ital. leone ; du lat. leoncm,

qui vient du grec Xéoov. Selun Pictet, )iu>v, pour

)iFtov, viendraitdu sanscrit lavant, participe présent

du radical lu, déchirer; il est certain que l'hiatus

des voyelles e-uj fait supposer un F intermédiaire,

et que wv-ovto; est une forme de participe présent.

MONCEAU (li-on-sô), s. m. Le petit d'un lion.

Un lionceau qui rugit en voyant sa proie, saci,

Bible, Machab. i, ni, 4. Le lionceau devint vrai

bon ; le tocsin Sonne aussitôt sur lui ; l'alarme se

promène De toutes parts.... la font. Fabl. xi, i.

|| Fig. On en forme [des hommes de guerre], selon

l'expression de l'Ecriture, de jeunes lionceaux que

l'on accoutume de bonne heure et que l'on dresse
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de loin à piller, à dévorer le:, hommes, à faire des
veuves et des malheureux, à dépeupler les villes,

rollin, Hist. anc. Préface. ||
Terme d'armoirie. Se

dît des fions d'armoirie, quand l'écu en porte plus
de trois. Semé de lionceaux.
— HIST. xii* s. Come li leoncels coroit, quant

aloit proier [faire proie].... Machab. i, 3. Si ert mis
escuz [mon escu] od leunceaus D'or, en azor faiz e

assis, benoît, v. 347)2.
|| xvr* s. Des champs mas-

syliens la plus cruelle fere Entre ses lionceaux dans
un roc l'allaita, ronsard, 140.

— ËTYM. Diminutif de lion; provenç. leonel
;

espagn. leoncillo; ital. leoncello.

t LIONDENT (li-on-dan), s. m. Nom que certains
auteurs donnent à un genre de synantherées, ayant
une trentaine d'espèces, dit ordinairement léontodon.— ÊTYM. Lion, et dent.

t LIONNE, ÉE (li-o-né, née), adj. Terme de
blason. Se dit du léopard rampant comme le lion.

t LIONNESSE (li-o-nè-s"), s.
f.

Femelle du lion.

Juda, faon de lion, vous êtes monté à la proie, 6

mon fils ! et vous êtes couché comme un lion et

comme une lionnesse qui s'éveillera, pasc. Passages
omis, éd. faugêre.

|| Inusité.

t LIOPHYLLE (li-o-fi-P), adj. Terme de bota-

nique. Qui a les feuilles lisses.

— ÉTYM. Lio...., et <pvUov,feuille.

f LIOSPERME (li-o-spèr-m') , ad}. Terme de bo-
tanique. Dont les graines sont lisses.

— ËTYM. Lio...., et <77t£pp.a, graine.

t LIOTRIQUE (li-o-tri-k'), adj. Qui a les cheveux
plats et lisses. Races liotriques.

— ÉTYM. Lio...., et 8pi£, fpiyôç, cheveu.

f LIOUBE (li-ou-b'), s. »n. Terme de marine. En-
taille faite dans toute l'épaisseur d'une pièce de
bois pour recevoir l'extrémité d'une autre pièce.

|| On dit aussi gueule-de-loup.
-j- LIOUBER (li-ou-bé), v. a. Terme de manne

Faire des entailles appelées lioubes.

| LIPARE (li-pa-r'), s. m. Genre d'insectes co-
léoptèn s.

f LIPARIE (li-pa-rie), s. f. Terme de botanique.

Genre de légumineuses, dans lequel de Candolle ne
laisse qu'une espèce, la liparie sphérique, qui

nous est venue du cap de Bonne-Espérance, le-
goarant.

f LIPAROCÈLE (li-pa-ro-sè-1'), s.
f. Terme de

chirurgie. Tumeur graisseuse.

— ÉTYM. Amapo;, gras, et /.r^r,, tumeur.

f LIPAROLÉ (li-pa-ro-lé), s. m. Terme de phar-

macie. Nom générique des préparations qui résul-

tent ô a. l'union d'une graisse quelconque avec
d'autres substances médicamenteuses; ce sont des

pommades.
— ÊTYM. AiTtapô:, gras.

L1POGRAMMATIQUË (li-po-gra-mma-ti-k'), ad].

Qui est de la nature du lipogramme. Pièce lipo-

grammatique.
— ÉTYM. Lipogramme.

f LIPOGRAMMATISTE (li-po-gra-mma-ti-st\ s.

7ii. Celui qui compose des ouvrages lipogrammati-

ques.

f LIPOGRAMME (li-po-gra-m'), s. m. Ouvrage
dans lequel on affecte de ne pas faite entrer une
lettre particulière de l'alphabet. L'Odyssée de Try-

phiodore, qui n'avait pas d'à dans le premier
chant, point de b dans le second, et ainsi des au-

tres, était un lipogramme.
— ÉTYM. S.ii-Kui, laisser, et Ypà[jqj.a, lettre.

f LIPOÏDE (li-po-i-d'), adj. Qui ressemble à la

graisse, par exemple : la cholestérine.

— ÉTYM. A£ra>;, graisse, et etSoç , forme.

f LIPOMATEUX, EUSE (li-po-ma-teû, teù-z")

,

adj. Qui est de la nature des lipomes.

f LH'OME (li-pô-m'), s. m. ferme de chirurgie.

Tumeur graisseuse.

— ÉTYM. Aitoo), rendre gras.

f LIPOPSYCH1E (li-po-psi-chie), j>. f. Synonyme
de lipothymie.
— ÉTYM. Auno<\i\jyj.a , de Xcinsiv, laisser, et

ijrtjyï], Ê.me, vie.

LIPOTHYMIE (li-po-ti-mie), s. f. Terme de mé-
decine. Défaillance, évanouissement.
— HIST. xvi° s. Ce qui a esmeu Galien à dire

qu'il falloit icy saigner jusques à lipothymie, paré,

XX, 16.

— ÉTYM. AaTTOÔuuita, de >Et7isiv, laisser, aban-

donner, et 6v[j.o<;, cœur, sens.

LIPPE (li-p'), s. f. ||
1° Terme familier. La lèvre

d'en bas lorsqu'elle est trop grosse ou trop avancée.

|| Faire sa lippe, faire une grosse lippe, une vilaine

lippe, faire la moue, bouder, h 2° Il -se dit aussi de-

deux lèvres. Mme Panache était uue petite et fort
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vieille créature avec des lippes et des yeux éraillés,

st-sim. 44, 8. C'était une grande et grosse créature,

fort allante, couleur de soupe au lait, avec de grosses

et vilaines lippes, id.4I3, 230. ||3° Se dit en serru-

rerie, dans les ornements relevés, d'une partie qui

est plus renversée que les autres.

— HiST. XIII
e
s. Son visage embrunchié [il] tenoit

Lez le cors; moult li avenoit La chiere qu'il l'et et la

lipe, Ren. 2yt99. ||xv e
s. De legier pleure à qui la

lippe pent, en. d'okl. Rondeau. Dieu scet s'il fit pi-

teuses lippes, villon, i
ro repue.

— ETYM. Wallon, lèpe, lèvre; de l'allemand Lippe;

anglo-saxon, Kppa, lèvre, le même que lab-rum

(VOy. LÈVRE).

LIPPÉE (li-pée), s. f. ||
1° Ce qu'on peut prendre

avec la lippe, bouchée. ||
Vieux en ce sens.

||
2" Re-

pas, bons morceaux. L'un était des suivants rie

madame Lippée [un parasite], Régnier, Sat. x. 11 faut

avouer que ces lippées me venaient fort à propos,

J. J. rouss. Conf. iv. ||
Franche lippée, bon repas

qui ne coûte rien. Car, quoi! rien d'assuré ! point

de franche lippée! la. font. Fabl. i, 5. Nous ne

manquions pas de nous rendre en petit nombre à

l'endroit où se donnait la fête, et d'y trouver nos

franches lippées, lesage, Guzm. d'Alfar. m, 5.

Il
Chercheur de franches lippées, parasite. ||

Cou-

rir la lippée, écornifler, chercher un bon repas là où

il n'en coûte rien. ||
3" Kig. Bonne aubaine. Ce fut eu

cet état, les doigts de sang souillés, Qu'au bruit de

ce duel trois sergents éveillés, Tout gonflés de l'es-

poir d'une bonne lippée, Me découvrirent seul et '.a

main à l'épée, corn. Suite du Ment, i, i.

— HIST. xvi" s. Le roy d'Angleterre emportoit

toujours quelque lippée pour sa part, Sat. Mén.

p. liio. Aussi en sa vie leur a-t-il donné de bonnes

lipées, brant. Duc d'Albe.

— ktym. Lippe.

1IPPITUDE (li-ppi-tu-d'), s. f. Terme de méde-

cine. État chassieux des paupières.

— HIST. xvi" s. Lippitude n'est autre chose qu'une

ordure blanche qui leur sort des yeux, et quelquefois

tient les paupières jointes ensemble, paré, xv. 12.

— ÉTYM. Lat. lippitudo, de lippire, avoir mai aux

yeux.
LIPPU, UE (li-pu, pue), adj. Qui a une lippe, la

lèvre inférieure d'une grosseur aisproportiunnée

Un more très-lippu, très-hideux, très-vilain S'offre

aux regards du juge la font. Pet. chien. Sa taille

[de Pontchartrainj était ordinaire, son visage long,

mafllé, fort lippu, st-sim. 305, 232. [Besons] une
tête de lion, et fort grosse, lippu, dans une grosse

perruque, qui eût fait une bonne têiede Rembrandt,

in. 4T2, 86. Il y a eu des races de bossus, de six-di-

gitaires, comme nous en voyons de rousseaux, de
lippus, de longs nez et de nez plats, volt. Dict.

phil. Caton et suicide. || Substantivement. C'est un
gros lippu.

— ÉTYM. Lippe.

f LIPYRIE (li-pi-rie) , s.
f. Nom donné par les

Grecs à une variété de la fièvre tritéophye, dans la-

quelle le malade éprouve intérieurement une cha-
leur considérable.

— ÉTYM. AsiTtupta.

f LIQUATER (li-koua-té), ». a. Terme de métal-

lurgie. Soumettre à la liquation. Liquater un minerai
de cuivre argentifère.

— ÉTYM. Voy. liquation.

LIQUATION (li-koua-sion), s.
f. ||

1° Séparation

l'une de l'autre de substances hétérogènes liquéfiées.

Pendant ce temps et dans le progrès du refroidisse-

ment, les éléments se sont séparés, les liquations et

les sublimations des substances métalliques et mi-
nérales se sont faites, buff. 3° époq. nnt Œuv. t. xn,

p. 102. ||
2° Particulièrement. Opération de métal-

lurgie qui consiste àséparer à l'aide du plomb l'ar-

gent contenu dans le cuivre, le plomb ajouté au
minerai facilitant la fusion du cuivre qui se sépare

ainsi de l'argent moins fusible.
|| Pièces de liquation,

gâteaux de cuivre allié au plomb. || Fourneau de
liquation, fourneau où s'exécute cette opération.

— ÉTYM. Lat. liqualionem, de liquare, rendre li-

quide.

LIQUÉFACTION (L'Académie dit qu'on prononce
li-kué-fa-ksion ; mais plusieurs aussi disent li-ké-

fa-ksion; ce qui va mieux avec le verbe qui se

prononce likéfié), s.
f. ||

1" État de ce qui est rendu
liquide. Dans ce premier temps, où la terre en fusion,

tournant sur elle-même, a pris sa forme et s'est

élevée sur l'équateur en s'abaissant sous les pôles,

les autres planètes étaient dans le même état de
liquéfaction, buff. i" époij. nat. Œuv. t. XII, p. 58,

dans fougens. La consternation y serait très-grande

[à Naples]et presque générale, si la liquéfaction [du
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sang de saint Janvier] ne s'opérait pas; aussi est-

il très-rare qu'elle manque, duclos, Voy. Ital.

Œuv. t. vu, p. 145.
||
2" Fig. Terme de dévotion. État

du cœur qui se fond par la chaleur de la dévotion

comme un métal par la chaleur du feu. La joie n'est

qu'un épanouissement du cœur et, si j'ose me servir

d'un terme dont la dévotion s'est saisie, une certaine

liquéfaction intérieure, corn. Disc, à l'Académie.

Tout ce qui coule au cœur de doux saisissements, De

liquéfactions, d'épanouissements, Marque bien les

effets de ma grâce présente, id. lmit. ni, 6.

— HIST. xiv° s. Et est l'ait sain [graisse) de chas-

cun d'euls [reins et boyaux] par liquefacion, h. de

MONDEV1LLE, f° I .

— ÉTYM. Provenç. lique/actio; esp. liqueffaction;

ital. liquefazione ; du lat. liquefactionem, de lique-

facere, liquéfier.

f LIQUÉFIABLE (li-ké-fi-a-bf), adj. Qu'on peut

liquéfier.

— HIST. xvic
s. Ce sel a le pouvoir de contraindre

les autres choses à se liquifier, combien que d'elles-

mesmes ne soyent liquifiables, palissy, 4;j.

— ÉTYM. Liquéfier.

f LIQUÉFIANT, ANTE (li-ké-fi-an, an-t'), adj.

Terme didactique. Qui produit la liquéfaction. Cha-

leur liquéfiante.

LIQUÉFIÉ, ÉE (li-ké-fi-é, ée),' part, passé de li-

quéfier. De la cire liquéfiée.

LIQUÉFIER (li-ké-fi-é), je liquéfiais, nous liqué-

fiions, vous liquéfiiez
;
que je liquéfie, que nous li-

quéfiions, que vous liquéfiiez, v. a. \\
1° Faire pas-

ser de l'état solide à l'état liquide, au moyen de la

chaleur ou d'un agent chimique. Le feu liquéfie le

plomb, l'argent. On peut liquéfier l'or au moyen de

l'eau régale.
J

[
Il se dit le plus souvent des corps sus-

ceptibles d'acquérir la liquidité à une température

peu élevée, tels sont la cire, la graisse, le beurre, les

résines., etc. ||
2° Se liquéfier, v.réfl. Devenir liquide.

11 faut une température peu élevée pour que le

beurre se liquéfie. Saint Janvier dont le sang se li-

quéfie si solennellement à Naples.... volt. Uial.-its.

|| Fig. Marie, avec saint Jean.... demeurait en per-

pétuelle contemplation, se fondant, se liquéfiant,

pour ainsi parler, en amour et en désir, boss.

Élevât, sur myst. xx, 9.

— HIST. xvie
s. Les gommes seront liquéfiées

avecques l'eau de vie en un peu de vinaigre, paré,

vu 13. Les demi-voyelles liquides sont ainsi appe-

lées, non pas qu'elles ne soient aussi bien souvent

fermes, mais pourtant que quelque fois elles sont

quasi fondues et liquéfiées en leurs sons, p. ramus,

dans livet, Gramm. franc, p. 193.

— ETYM. Lat. liquefucere, du radical liqu....

liquide, et facere, faire.

| L1QUET (li-kè), s. m. Petite poire qui est

bonne à cuire , dite autrement poire de la vallée.

LIQUEUR (li-keur), s. f. ||
1° Substance liquide.

L'eau est la plus abondante des liqueurs. [Elle] Lui

forme un nouveau sang avec celte liqueur, corn.

Médée, i, l. De nouveaux rejetons qui, comme au-

tant de bouches, Attirent l'aliment et forment la

liqueur Qui de l'arbre au printemps fait toute la vi-

gueur, Perrault, à la Quintinie , dans richelet.

À peine ai-je senti cette liqueur traîtresse, Que de

ces vins mêlés j'ai reconnu l'adresse, boil. Sat. m.
Si nous entendions dire aux Orientaux qu'ils boi-

vent ordinairement d'une liqueur qui leur monte à

la tête, leur l'ait perdre la raison et les fait vomir,

nous dirions : cela est bien barbare, la bruy. xii.

||
2" Liqueurs spiritueuses, ou, absolument, li-

queurs, certaines boissons dont labase est l'eau-de-

vie ou l'esprit-de-vin. Marchand de liqueurs. La

liqueur des Chartreux. Le curaçao est une bonne

liqueur. Les garçons et les filles de l'hôtellerie ver-

saient plusieurs liqueurs faites de canne de sucre,

volt. Candide, 17.
||
Liqueur de ménage, liqueur

qu'on fait, chez soi. Le cassis est une liqueur de

ménage. I| 3" En poésie, la liqueur bachique, le vin.

J'ai banni loin de moi cette liqueur traîtresse Qui

nourrit des humains la brutale faiblesse, VOLT. / o-

nat. il, 4. ||
4" Vins de liqueur, vins doux et capi-

teux qu'on boit en petite quantité, à l'entremets et

au dessert. Un giand verre de vin de liqueur, skv.

181. || On dit en général qu'un vin a de la liqueur

quand il est chargé d'alcool, ce qui est en proportion

de la douceur du moût ou vin nouveau. || Particu-

lièrement. Ce vin a de la liqueur, trop de liqueur, se

dit d'un vin ordinaire qui a trop de douceur. ||
5° Li-

queurs fraîches, boissons rafraîchissantes, telles que

la limonade, l'eau de groseille, de grenade, etc.

||
6° Absolument. Eau do son pour préparer les

étoffes destinées à la teinture. ||
7" Terme de chi-

mie. Liqueur d'épreuve ,
nom donné à certaines li-
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queurs propres à faire connaître la force décolo-
rante du chlore et, par conséquent, la quantité
réelle de chlore que possède la substance éprouvée;
ce sont des solutions d'amidon dans l'iodure de po-
tassium, ou de chlorure de manganèse, e' plus or-
dinairement, une dissolution d'indig-> dans l'acide

sulfurique et l'eau.
|| Liqueur normale, voy. titré.

Il Liqueur fumante de Boyle, nom qu'on avait
donné anciennement au sulfhydrate d'ammoniaque
liquide, parce que ce liquide l'urne à l'air, et que
Boyle est le premier qui l'ait séparé. || Liqueur fu-

mante de Libavius, deutcAiorure d'étain, ainsi

appelé parce qu'il fume à l'air et qu'il a été décou-

vert par Libavius. ||
Liqueur des Hollandais, chlorure

d'hydrogène bicarboné. |j Liqueur de Van Swieten,

dissolution de 60 centigrammes de sublimé corrosif

dans un kilogramme d'eau-de-vie. || Liqueur des cail-

loux, dissolution de silice dans la potasse liquide.

||
Liqueur de Labarraque , chlorure de soude liquide.

— HIST. xm e s. Le [la] likeur des roisins, ali -

brant, f" 52. Fere garder justement teles mesures

qu'on a usé de lonc tans, soit à grain, soit en li-

queur, soit en héritages, beaum. xxvi, )3.
|| xv

e
s.

En buvant vin de grant liqueur, e. desch. Poésies

mss. f° 408. Jeté chéris [le vin] toujours comme
ma propre vie; Sans toi, bonne liqueur, que seroit-ce

de moi? basselin, vin. Buvons des pommiers les

liqueurs, Ou bien de la plante tortue, id. li. || xvi
e

s.

Vin, qui n'a goust re liqueur, j. marot, v, 2<ji.

— ÉTYM. Provenç. iiquor, licor; espagn. licor ;

ital. liquore; du lat. liquorem, d'un radical liqu,

qui est dans liquefacere, fondre, liquere, être clair,

et liquidus, liquide, et pour lequel on n'a que des

analogies incertaines dans le sanscrit.

f L1QUIDAMBAR (li-ki-dan-bar), s. m. Terme de

botanique. Genre de myricées, dans lequel on dis-

tingue le liquidambar styraciflue, ou liqu'idambar

copalme, qui fournit, par incision, un suc résineux

d'une couleur ambrée, connue sous le nom de li-

quidambar, et appelé aussi styrax liquide, ambre
liquide, résine liquide de la Nouvelle-Espagne,

baume copalme, copalme liquide, legoarant.
— ÉTYM. Liquide, et ambre.

LIQUIDATEUR (li-ki-da-teur) , adj. Chargé de

travailler à une liquidation. Commissaire liquidateur.

|]
Substaniivement. Le liquidateur de cette faillite.

— ÉTYM. Liquider.

LIQUIDATION (li-ki -da-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Terme de jurisprudence, de fi-

nance et de commerce. Action de liquider. Liqui-

dation de dépens, d'intérêts, de fruits. Liquidation

et partage d'une succession. Si l'appel de la sen-

tence de liquidation de vos conventions matrimo-

niales eût été plus tôt conclu et reçu, baron, Co-

quette et fausse prude , i, 5.
|j Liquidation d'une so-

ciété de commerce, opération relative au payement

des dettes et au partage entre les associés de l'actif

restant, lorsque la société cesse.
||
Terme de bourse.

Époque fixée pour la livraison des titres contre es-

pèces dans un marché ferme; ces époques, vu le

grand nombre d'opérations à terme qui se font à

chaque bourse, sont périodiques et à jours fixes, tels

que les lins de mois, les 15 ou 30 de chaque mois.

|! Fig. La liquidation d'une situation politique diffi-

cile. ||
2" Action de cuire la pâte du savon.

— HIST. xvi e
s. Il s'agissoit de faire liquidations

et prisée des droits que le comte de Soissous disoit

avoir en Piémont, sully, dans le Dict de dochez.

— ÉTYM. Liquider.

LIQUIDE (li-ki-d'), adj. ||
1° Qui coule et tend

toujours à se mettre de niveau. Les substances li-

quides. ||
Métal liquide, métal en fusion. || En poé-

sie, le liquide empire, la plaine liquide, la mer. Ce-

pendant sur le dos de la plaine liquide, r.vc. Phcd.

v, 6.
||
Le liquide élément, l'eau. Deux seaux alter-

nativement Puisaient le liquide élément, la font.

Fabl. xi, c.||2° Il est quelquefois opposé à épais,

à qui ne coule pas. Cette encre n'est pas assez li-

quide. Ce breuvage est trop épais, il u'est pas assez

liquide. ||
Confitures liquides, conserves, gelées,

confitures qui SOD< dans du sirop. Car de tous mets

sucres, secs, en pâte, ou liquides, Les estomacs dévots

furent toujours avides, boil. Sat. x.||3°En parlant

de bien et d'argent, net et clair, qui n'est point su-

jet à contestation. 11 lui reste dix mille écus de bien

clair et liquide. Quarante mille écus d'argent sec et

liquide, De la succession voilà le plus solide, ré-

gna un, Légat, il, 8. Cependant, avec toute son expé-

rience, il dissipait ce que nous avions de plus li-

quide, lesage, Guzm. d'Alf. vi, 3. || En matière de

dettes, la compensation ne doit se faire que de li-

quide à liquide, c'est-à-dire d'une somme liquide a

une autre qui le soit aussi, ||
4° Terme de gramm me,
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Consonnes liquides, les consonnes l et r, parce

qu'elles se joignent aux autres avec une grande fa-

cilité, et coulent pour ainsi dire. || Substantive-

ment. Une liquide. Les deux liquides.
J]
5° S. m.

Substance liquide. Les solides, les liquides et les

fluides. Les liquides du corps humain. ||
6° Boisson

spiritueuse, acide ou fermentée. Droits sur les li-

quides. Les liquides taxés. || Les liquides, partie de

l'administration des contributions indirectes qui

concerne l'impôt sur les liquides.
1

1
7° Service des

liquides, se dit des employés chargés de distribuer

les liquides aux soldats, et des équipages qui trans-

portent ces liquides. || On dit aussi elliptiquement :

Il est dans les liquides. Un employé des liquides.

||
8° Terme de médecine. Boisson ou aliment li-

quide, tels que le lait, le bouillon, les consom-

més, etc. Couper le lait avec un autre liquide.

— HIST. xiv s. Faire incision pour traire humours

liquides ou boe [pus], h. de mondeville, f" ioo,

verso. || xv
e

s. Et sont les dictes liquides, comme
ï, m, n, r, qui font la sillabe brieve, e. desch. Poésies

mss. f" 396, col. 2. || xvr s. Compensation n'a lieu,

si la dette n'est liquide et par escrit, loysel, 7(>5.

Usez hardiment de l'adjectif substantivé, comme le

liquide des eaux, le vuyde de l'air, etc. dubellay,

i, 32, verso. Ravy parmi l'air liquide Le grand pro-

phète voloit, id. n, 47, verso. Ceulx qui se trou-

vèrent avoir de revenu annuel jusques à la quantité

de 500 minots, et au dessus, tant en grains qu'en

fruicts liquides, amyot, Solon, 30.

— SYN. 1. liqueur, liquide. Autrefois on appelait

liqueur toute substance liquide; c'est ainsi que

Pascal a écrit un livre de l'équilibre des liqueurs;

nous dirions aujourd'hui des liqxddcs, c'est le terme

générique; liqueur ne s'emploie que pour certains

liquides déterminés. || 2. liquide, fluide. Tout li-

quide est fluide; mais tout fluide n'est pas liquide.

Fluide s'applique aussi au gaz, tandis que liquide

ne se dit que des corps qui restent comme l'eau

dans le vase où on les met.

— ÉTYM. Provenç. liquid ; catal. lliquid; espagn.

et ital. liquida; du lat. liquidus (voy. liqueur).

LIQUIDÉ, ÉE (li-ki-dé, dée), part, passé de li-

quider. Une succession liquidée. || Qui a payé ses

dettes. Les pays ne sont jamais liquidés les uns à

l'égard des autres, de waru, Enquête sur labanque,
I8C7, p. 176.

f LIQUIDEMENT (li-ki-de-man), adv. Terme di-

dactique. D'une manière claire et liquide.

— ÉTYM. Liquide, et. le suffixe ment ; provenç.

liquidamens ; espagn. et ital. liquidamente.

LIQUIDER (li-ki-dé), v. a. ||
1° Terme de juris-

prudence et de commerce. Rendre liquide l'avoir,

c'est-à dire clair et net, déterminer ce qui revient

à l'actif et au passif. Ces dettes innombrables furent

liquidées à près de 1631 millions, volt. Louis XV, 2.

||
Liquider son bien, payer ses dettes en vendant

une partie de son bien, de manière que le restant

soit libre de créances. Vous avez votre domaine,
qu'il faut retirer et liquider : il est destiné à la sub-

sistance de votre maison, fén. t. xxn, p. 280.
||
2" Se

liquider, v. réjl. Éteindre ses dettes. Il vendit des

terres, et se liquida.

— HIST. xvi 5
s. A bien considérer le nombre des

familles de France tel que l'avez entendu, on ne
sçauroit trop haut liquider iceluy interest.... frou-
menteau, Finances, 3° livre, p. 39 1.

— ÉTYM. Liquide.

LIQUIDITÉ (li-ki-di-té), s. f. Qualité de ce qui

est liquide. La liquidité du mercure disparaît à

33 degrés au-dessous de zéro.

— ÉTYM. Provenç. liquiditat; ital. liquidité ; du
lat. liquiditatem, de liquidus, liquide.

LIQUOREUX, EUSE (li-ko-reû, reû-z'), adj. Qui
est de la nature des liqueurs, en prenant ce mot
dans le sens restreint de liqueurs composées d'eau-

dc-vie, de sucre et d'un arôme. Vin liquoreux.
||
On

a dit aussi liqueureux. Vins de Tokay et toutes

sortes de vins iiqueureux, peyssonnel, Traité sur
le comm. de la mer Noire, t. i, p. 248.

— ÉTYM. Liqueur.

LIQDORISTE (li-ko-ri-sf), s. m. et f. Celui, celle

qui fait et vend des liqueurs.
— ÉTYM. Liqueur.

LIRE (li-r'), je lis, tu lis, il lit, nous lisons, vous
lisez, ils lisent; je lisais; je lus; je lirai; je lirais,
lis, lisons: que je lise, que nous lisions; que je
lusse; lisant; lu, lue, v. a.

\\
1° Connaître les lettres

et savoir les asse/nbler en mots. Cet enfant com-
mence à lire des phrases. Une écriture malaisée à
lire. Suivant l'opinion commune, moins les yeux
ont de la peine à lire un ouvrage, plus l'esprit a de
liberté à en juger, pellisson, Hist. Acad. t. i, p. 26.

||
Absolument. Cet enfant apprend h lire. 11 ne

sait ni lire ni écrire. Cet enfant lisait a quatre

ans. On donnera le livre à un homme qui ne sait

pas lire, et on lui dira : lisez, et il répondra :

je ne sais pas lire, saci, Bible, haïe, xix, 12. Son
visage était triste et beau; A la lueur de mon flam-

beau, Dans mon livre ouvert il vint lire, a. de mus-

set, Poés. nouv. Nuit de décembre. || Par exagéra-

tion. Ne pas savoir lire, être fort ignorant. Nous re-

cevons aujourd'hui [à l'Académie française] l'évê-

que de Limoges qui ne sait pas lire, et Batteux qui

ne sait pas écrire, mais en revanche nous avons un
directeur qui sait lire et écrire, qui s'en pique du

moins, d'alemb. Lett. à Volt. 9 avr. 1761 . || Lisez,

se met dans les errata pour indiquer ce qu'il faut

lire en place de ce qui est fautif» Cet homme faisait

imprimer un petit code de persécution, intitulé :

l'Accord de la religion et de l'humanité ; c'est une

faute de l'imprimeur; lisez de l'inhumanité, volt.

Polit, et législ. De la tolérance, Post-scriptum.

Il
Terme de typographie. Lire sur le plomb, lire,

sur l'œil d'un caractère, le contenu d'une page,

ou seulement d'une ligne. ||2° Prononcera haute

voix ce qui est écrit ou imprimé. Lire haut, tout

haut. Il m'a fallu lire ma pièce chez madame la

marquise, mol. Critique, 7. Asseyez-vous donc,

monsieur Lysidas; nous lirons votre pièce après

souper, id. ib. 7.
||
Absolument. 11 lit bien. 11 lit mal.

Il ne lit pas distinctement. ||
3" Prendre connais-

sance du contenu d'un écrit, d'un livre. Elle [l'É-

glise] voyait tout l'empire conjuré contre elle ; elle

lisait à tous les poteaux et à toutes les places pu-

bliques les sentences épouvantables que l'on pro-

nonçait contre ses enfants, boss. 2» serm. Peutec.

1. Il avait lu cent treize fois le Nouveau Testament

de Jésus-Christ avec application et avec respect,

fléch. Duc de Mont. Lisez , lisez l'arrêt dé-

testable , cruel.... rac. Eslh. i, 3. Sans cesse

il faut armer contre leur souvenir Un inflexi-

ble vers que lira l'avenir, m. j. chén. Ép. à Volt.

||
Absolument. Lire avec application. Dedans

l'oisiveté jamais enseveli, Toujours confère, prie,

cris, médite., li, corn. Imit. i, in. Qu'on est heureux

d'aimer à lire! sév. 15 juin (689. On songe plus à

lire beaucoup qu'à lire utilement, rollin, Traité

des Et. liv. I, en. 3. On lit très-peu; et, parmi ceux

qui veulent quelquefois s'instruire, la plupart lisent

très-mal, volt. l'Homme aux 40 écus, Des propor-

tions. ||
Lire que, trouver dans un écrit, dans un

livre que... Nous ne lisons point que ses parents

[de Jésus] aient jamais eu de domestiques, sembla-

bles aux pauvres gens dont les enfants sont les ser-

viteurs, boss. Élevât, sur myst. xx, 8.
||
Lire des

doigts, parcourir rapidement un livre en le feuille-

tant. Voici ce que M. Basnagc le ministre m'a dit à

Rotterdam en (707, que M. Bayle lisait beaucoup

des doigts, c'est-à-dire qu'il parcourait beauaoup

plus qu'il ne lisait, et qu'il tombait toujours sur l'en-

droit essentiel et curieux du livre, d'artigny, Nouv.

mém.X. i, p. 3i9.
||
On dit dans le même sens : lire

des yeux. ||
Fig. C'est un ouvrage qu'on ne peut

lire, se dit d'un ouvrage ennuyeux, ou mal écrit, ou

licencieux. ||
Familièrement. Ce livre, cet ouvrage se

laisse lire, on le lit sans fatigue, sans ennui. Elle [une

histoire] se laisse lire en perfection, sëv. 17 mai (6 80.

||
4° Lire la musique, connaître, en parcourant des

yeux une musique notée, les sons que les notes fi-

gurent,et les modifications que ces sons doivent rece-

voir. Il lit facilement la musique, 11 lit à livre ouvert.

|| Lire la musique, signifie aussi l'exécuter à livre

ouvert. Lire beaucoup de musique, l'exécuter sans

étude. ||
5° Expliquer. Un régent qui lit Virgile à ses

écoliers. Depuis qu'Albert le Grand et saint Thomas
principalement se furent donné la peine d'expli-

quer autant qu'il leur fut possible tous les mystères

de notre religion avec les termes de la philosophie

péripatétique, nous voyons qu'elle s'est tellement

établie partout, qu'on n'en lit plus d'autres par

toutes les universités chrétiennes, lamothelevayer,
Vertu des païens

, n , Arislote.
|| On dit dans

ce sens à un écolier : Quel auteur vous lit-on

dans votre classe? ||
6° Comprendre ce qui est

écrit ou imprimé dans une langue étrangère.

Il ne parle pas l'allemand, mais il le lit cou-

ramment. ||
7° Lire se dit quelquefois pour suivre

une certaine leçon dans un texte qui en a plusieurs.

Philoponus, là où il déclare qu'il rapporte les pro-

pres termes de Phlégon, lit d'une seconde façon,

Maxime d'une troisième, et Madela d'une quatrième,

en sorte qu'il s'en faut de beaucoup qu'ils rappor-

tent le passage de la même manière, volt. Dict.

ph.il. Éclipse.
||
8" Fig. Reconnaître, discerner quel-

que «liose par une espèce de travail que l'on com-

pare à la lecture. Ces tristes vêtements où je li

mon malheur, corn. Cid, iv, 1. Il lit au front de
ceux qu'un vain luxe environne, Que la fortune vend
ce qu'on croit qu'elle donne, la font. Phil. et Bau-
cis. Le pécheur s'éloigne de Dieu, et il n'y a page
dans son Écriture en laquelle il ne lui reproche son

éloignement ; mais, sans le lire dans l'Écriture,

nous pouvons le lire dans nos consciences, boss
2° sermon, Jeudi de la sem. de la Pass. ï. Soit

que je n'ose encor démentir le pouvoir De ces

yeux où j'ai lu si longtemps mon devoir, rac.

Brit. n, 2. Dans le secret des cœurs, Osmin, n'as-tu

rien lu? id. Bajaz. i, 1. Je lis dans vos regards la

douleur qui vous presse, id. lphig. m, 5. Lire en un
songe obscur les volontés des cieux,iD.£s//i. u, (.On
lit dans ses regards sa fureur et sa rage, id. ib. m,
3. Ah ! dans ses yeux confus je lis ses perfidies, in.

ib. G. 11 n'appartient qu'à elles [aux femmesj de

faire lire dans un mol tout un sentiment, la bruy.

i. Je lis dans l'avenir un sort épouvantable, volt.

Œdipe, iv, ).
|| Lire sur. On lit dessus leur front

l'allégresse de l'âme, corn, liodog. v, 2. D'où vient

ce noir chagrin qu'on lit sur son visage? boil.

Épigr. xxxiv. Il se déguise en vain, je lis sur son

visage Des fiers Domitius l'humeur triste et sau-

vage, rac. Brit. i, 1. Sur ce visage austère, où ré-

gnait la tristesse, Henri lut aisément sa honte et sa

faiblesse, volt. Henr. ix. || Absolument. Pensez-vous

avoir lu jusqu'au fond de son âme? corn. Cwna,m,
1. Elle a lu dans mon cœur, vous savez le surplus,

id. ib. v, 3. Ne devais-tu pas lire au fond de ma
pensée? rac. Andr. v, 3. Vous lisez de trop loin dans

les secrets des cieux, id. lphig. i, 2 Vous m'a-

vez vue attachée à vous nuire; Dans le fond de mon
cœur vous ne pouviez pas lire, id. Phèdre, II, 5. Il

a lu dans le cœur de tous les hommes, mass.

Carême, Évid. Berger, sur cet azur tranquille De
lire on te croit le secret, bérang. Étoiles qui filent.

||
9° Expliquer les motifs des dessins aux ouvriers

qui doivent les exécuter dans une fabrique de tissus

ouvrés ou imprimés. ||
10° Se lire, v. réfl. Être lu.

Il est certain que plusieurs des vers attribués à la

sibylle dans l'exhortation qui se trouve parmi les

œuvres de saint Justin ne se lisent point dans notre

recueil, volt. Dict. phil. Sibylle. Je n'entretiendrai

pas Votre Majesté de toutes les sottises qui se font,

et qui se disent, et qui se lisent ou ne se lisent pas,

dans le séjour que j'habite, d'alemb. Lett. au roi de

Prusse, 9 oct. 1778.
|| Impersonnellement. Il se lit

que..., on lit que.... Il ne se lit pointque jamais un
tableau toutentierait été produit de cette sorte, corn.

Mélite., Préface. || Fig. Sur mes yeux égarés ma tris-

tesse se lit, rêgnier, Élég. i. Pour moi, j'aime les

gens dont l'âme se peut lire, gresset, Méchant, 1,5.

— REM. 1. Il faut dire : lis-je? et non lisé-je, qui

est un grossier barbarisme. || 2. A l'impératif Cor-

neille a dit li, par un archaïsme reçu en poésie.

— HIST. xue
s. Veez en ci la chartre, comandez

qu'on la lise, Sax. xxm. 11 prist un livre, si i lit sans

faillance, Ronsciv. p. 165. Jamais par moi n'ert leûs

vers ne lais, Coud, xxn. ||xme
s. Bêle Doette, as

fenestres séant, Lit en un livre, mais au cuer [cœur]

ne l'entant, Bomanc. p. 46. Quant l'évangile fu liz,

Blanchandin, ms. de St-Germain, f" 192, dans la-

Curne. Cil sains preudom la lettre lut; Li lires mult

li abelut [plut], ruteb. ii, 155. La lettre fu liute,

Chr. de Rains, 1 33. || xiv° s. Le sauf conduit a pris,

si le fait recoider ; Car lire ne savoit, n'escripre, ne

compter, Guescl. 16 10. Plus avoir ne pouvons de

leur fait [des anciens] que le lire ; En lisant les

veons; nuls homs n'en puet [peut] plus dire ; Lires

est noble chouse.... Girard de Hoss. Prologue. || xv e
s.

Depuis on legy tous ses forfaits pour lesquels il re-

cevoit mort, froiss. m, iv, 14. Jean Fernando....

apporta lettres au chanoine de Robertsart ; le cha-

noine les lisit, id. n, n, 139. || xvi
e

s. Arreste-toi,

lisant, Ci-dessous est gisant... Ce renommé Lan-

geay, marot, m, 263. Si bien qu'il lisoit aux quatre

langues [français, latin, grec, hébreu] à six ans

,

d'aubigné, Mémoires, éd. lalanne, p. 4. Lisant dans

les yeux, mont, i, 4. Pour luy lire sa grâce, id.

i, 9 1 . Autant vaut celui qui chasse et rien ne prend,

comme celuy qui lit et rien n'entend, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, 1ère, choisir; provenç. legir,

ligir; catal. llegir; espagn. leer ; portug. 1er ; ital.

leggere; du lat. légère, proprement recueillir, puis

lire; grec, )iyeiv, recueilliret dire. Le participe 1*3

vient de lectus ; le participe leûs ou lu suppose un
verbe leir, irrégulièrement formé.

f LIRELLE (li-rè-P), s. f. Nom des apoti

(fructification) des lichens du genre opegrapha.
— ÉTYM. Lat. lira, sillon, parce que ces apothé -

cies sont linéaires et ressemblent à de petits sillons.



LIS

t LIRI (li-ri) , s. m. Espèce de patelle à coquille

cartilagineuse.

tLnuODENDRINE(li-ri-o-din-dri-nV./'.Terme de

chimie. Substance retirée de récorceduliriodendron.

I
r.UUODENDRON (li-ri-o-din-dron), s.m. Terme

de botanique. Genre de magnoliacées, où l'on dis-

tingue le liriodendron tulipifère, dit vulgairement

tulipier, et appelé bois de canot, bois jaune, arbre

aux tulipes, dans différentes parties de l'Amérique.

— ÉïYM. Asîpiov, lis, et Sévopov, arbre.

LIRON (li-ron), s.m.\\ 1° Voy. lérot. La mère a

arrangé ses papiers, s'est remise au lit; et tout

cela dort comme un liron à l'heure que je vous

parle, volt. Lett. d'Argcntal, 4 septembre t749.

||
2° Espèce de marmotte des Alpes.

— HIST. xvi" s. Aux lirons et limaçons cachez en

terre ou dans ieurs creux le dormir sert au lieu de

mangeaille, pasquier, Lett. t. m, p. C56.

— ÉTYM. Dérivé de loir.

t. LIS (L'Académie dit qu'on prononce lis' en

parlant de la fleur, li dans fleur de lis, armes de la

maison de Bourbon, et de nouveau lis' dans la locu-

tion l'empire des lis, le royaume des lis pour dire la

France : en un mot, lis, toutes les fois qu'il est hors

de la fleur de lis du blason se prononce lis'), s. m.

||
1° Plante bulbeuse qui porte, sur une haute tige,

des fleurs blanches à six folioles (genre lilium,

famille des liliacées). Tel en un secret, vallon Sur

le bord d'une onde pure Un jeune lis, l'amour

de la nature, Croît à l'abri de l'aquilon, rag.

A thaï, il, 9. Tel un sauvage lis, Confiant au

désert le parfum qu'il exhale, Cache aux vents in-

discrets sa beauté virginale, delille, Trois règnes
,

v. Quand un lis virginal penche et se décolore Par

un ciel brûlant desséché, c. delav. Paria, n, 6.

|| Lis blanc ou commun, lilium candidum, L.
;

lis turban, lilium pomponium, L.; lis de Chalcé-

doine, lilium chalcedonicum, L. ; lis martagon,

lilium martagon, L. ||
2° La fleur du lis blanc.

La blancheur des lis. Blanc comme un lis. ||Fig.

Teint de lis, teint de lis et de rose, teint extrême-

ment blanc, teint blanc et vermeil.
|| Poétique-

ment, on dit les lis de son teint, de son visage.

Et les lis de son teint seraient-ils effacés? tris-

tan, Mariane, v, 2. Les roses et les lis de votre

beau visage, m. AI. de Chrispe, n, 3. Je trouvai

Mademoiselle de Sceaux très-belle, le teint du
plus grand éclat du monde, des lis et des roses

en abondance, reiz, i, G. Attends, discret mari,

que la belle en cornetle Le soir ait étalé son teint

sur la toilette, Et, dans quatre mouchoirs de sa beauté

salis, Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis,

boil. Sat. x. ||
3° En armoiries, fleurs de lis, armes

des rois de France, imitant très-imparfaitement

trois fleurs de lis unies ensemble, celle du milieu

droite, et les deux autres ayant leurs sommités
courbées en dehors. Les rois de France portent

d'azur à -trois fleurs de lis d'or. Et mentiront les

prophéties De tous ces visages pâlis, Dont la vaine

étude s'applique À chercher l'an climatérique De
l'éternelle fleur de lis, malh. m, t. Les armoiries

des rois de France ne ressemblèrent jamais à des

lis; c'est évidemment le bout d'une hallebarde, telles

qu'elles sont décrites dans les mauvais vers de Guil-

laume le Breton, volt. Mœurs, 76. Il est certain

que, ni en pierre, ni en métal, ni sur les médailles

ni sur les sceaux, on ne trouve aucun vestige vé-

ritable de (leurs de lis avant Louis le Jeune; c'est

sous son règne, vers i \ 47, que l'écu de France com-
mença d'en être semé, saint-foix, Ess. Bist. Paris,

OEuv. t. îv, p. to7, dans pougens. C'est sous Char-

les V que les fleurs de lis, qui étaient sans nombre
dans l'écu de France, commencèrent à être réduites

n trois, en l'honneur, dit un historien, de la sainte

Trinité, id. ib. p. (08.
|| Poétiquement. Les fleurs de

lis, le royaume de Fiance. Vole vite, et de la contrée

Par où le jour fait son entrée, Jusqu'au rivage de
Calis, Conte sur la terre et sur l'onde Que l'honneur

unique du monde C'est la reine des fleurs de lis,

mai.h. ni, 2. Qui n'a vu dessous leurs combats [des

Français] Le Pô mettre les cornes bas, Et les peu-
ples de ses deux rives, Dans la frayeur ensevelis,

Laisser leurs dépouilles captives À la merci des

fleurs de lis ? id. îv, 5. || Les lis se dit quelquefoi i

pour les fleurs de lis. Que nos campagnes ne voient

jamais les lis déployés contre les lis, mass. Or. fun.
Madame. Ces juges, ces pairs avilis Qui te prédisent

îles merveilles [au duc de Bordeaux |, De mon temps
juraient que les lis Seraient lo butin des abeilles

j
armoiries des Napoléons] , biîrang. les Deux

cousins. ||
Poétiquement. Les Lis, se disaient au-

trefois de la France (on met une majuscule). L'em-
pire des Lis. Le trône des Lis.

|| Ceindre les lis,

LIS

devenir roi ou reine de France. Lorsqu'aux yeux
du peuple que j'aime Je ceignis les lis éclatants,

lérang. Mar. Stuart. || Les lis ne filent point, c'est-

à-dire le royaume de France ne peut être tenu par

des femmes (phrase tirée de l'Évangile de saint

Mathieu, vi, 28, et détournée de son sens, pour

être appliquée comme décision divine en faveur de

la loi salique). On a oublié que les léopards, qui sont

(on ne sait pourquoi) les armoiries d'Angleterre, ne

filent pas plus que les lis qui sont (on ne sait pour-

quoi) les armoiries de France, volt. Dict. phil. Loi

salique. ||
Siéger, être assis sur les fleurs de lis,

s'est dit des membres d'une cour supérieure, par

allusion aux tapis semés de fleurs de lis dont leurs

sièges étaient couverts. Il fallait qu'un magistrat

dit son avis assis sur les fleurs de lis, sans en avoir

communiqué avec personne, retz, ii, 15t. [Les

juges] qui ne donnent à leurs charges que les restes

d'une oisiveté languissante, comme s'ils n'étaient

juges que pour être de temps en temps assis sur

les fleurs de lis, fléch. Lamoignon. \\
4" Ordre du

Lis, ordre créé par Louis XVIII en tsie, qui n'était

guère qu'un signe de ralliement. ||
5" Fleur de lis, fer

marqué de plusieurs petites fleurs de lis que le

bourreau appliquait sur l'épaule de certains con-

damnés ; c'est ce qu'on nommait la marque, au-

jourd'hui abolie. Je fus connu, mais par mon infa-

mie, Comme un gredin, que la main de Thémis

A diapré de nobles Heurs de lis Par un fer chaud,

gravé sur l'omoplate, volt, le Pauvre diable.

||
6° Chevalier du lis, nom, à Rome, de trois cent

soixante chevaliers dont on attribue l'institution

à Paul III, pour la défense du patrimoine de Saint-

Pierre ||
7° Lis d'or, monnaie de la valeur de sept

francs; lis d'argent, monnaie d'argentqui valait vingt

sols. Ces monnaies furent frappées sous Louis XIV

en 1065, et n'eurent cours que pendant très-peu de

temps. ||
8° Nom, chez les Juifs, d'un bijou. Elle prit

une chaussure très-riche, des bracelets, des lis d'or,

des pendants d'oreilles, des bagues, saci, Bible, Ju-

dith, x, 3. ||
9° Genres de la famille des liliacées :

lis asphodèle ou lis jaune, hemerocallis (lava, L. ; lis

de Saint-Bruno ou des Allobroges, anthericum li-

liastrum, L.; lis de mai, ou des vallées, le muguet,

convallaria maialis, L.\\ Genres de la famille des

amaryllidées : lis de Saint-Jacques, amaryllis for-

mosissima, L.; lis jaune doré, amaryllis a.urea,

L. ||
Lis de Guernesey, Yamaryllis grenesia, na-

turalisé à Guernesey, dit-on, par suite d'un nau-

frage, le héricher, Hist. et Gloss. t. n, p. 441 . || Lis

matliiole, pancratium maritnnum, L.; lis des Incas,

alstrœmeria peregrina, L. ||
Iridées : lis des marais,

irispseudo-acorus ,L.; lis d'Espagne, irisxiphioides,

ehr. ||
Familles dicotylédonées : lis de Surate, hibis-

cus suratensis, L.; lis des étangs, nymphéa alba, L.

||
10° Petite constellation boréale, dite quelquefois

Mouche. ||
11° Lis de mer, espèce d'encrine.

— REM. L'Académie met une majusculeàLis quand

il signifie la France; cependant elle n'en met pas à

léopard quand il signifie l'Angleterre. Il y a incon-

séquence. Le mieux serait de n'en mettre ni à l'un

ni à l'autre.

— HIST. xnc
s. Si cum li liz est entre les espines,

rnsi est m'amie entres les filhes, Job, p. 441. Dame,

mar [à maie heure] (je] vi le clair vis et la face, Où
rose et lis florissent chascun jour, Couci,xi. Qui

dune veïst le sanc et le cervel chair, E sur le pave-

ment l'un od l'autre gésir, De roses et de lilies [pro-

noncez lis] li peiist sovenir, Th. lemart. 4 51. ||xme
s.

Vermeille ert [elle était] corne rose, blanche com
flor do lis, Berte,xxx. ]| xiVs. [Le roi de Navarre haran-

guant le peuple de Paris dit] qu'il aimoit moult le

royaume de France, et qu'il y estoit bien tenu, car

il estoit des fleurs de lys de tous coslés |parent de

la famille royale], Chr. de St Denis, t. 11, p. 250, dans

i.acurne.
Il
xv" s. Bel oncle de Berry, nous ne vou-

lons pas que vous nous éloigniez notre cousine votre

fille des fleurs de lys, nous lui pourvoirons un ma-
riage bon et bien séant pour elle, froiss. m, iv, 34.

Il
xvi" s. Jà le laurier te prépare couronne ; Jà le

blanc lis dedans ton bers flcuronne, marot, i, 228.

D'autres couleurs que de blanches y a il des lys

venans d'eux-mesmes sans artifice, comme des rou-

ges et violets, aucunement dissemblables en ligure

aux lianes, 0. de serres, 575. Ne cerchez pas en

leur cœur les armi'iii^s de Lorraine.... n'auire que

des fleurs de lys toutes pures et nettes, si vivement

empreintes qu'ils ne souffriront a nul, quel qu'il

, il, braver l'amour du roy ne du nom françois,

r. de la planche, Livre des marchands , édit. du

Panthéon, p. 429.

— ETYM. Provenç. lili, liri, lis; calai. Jftrt'j esp.

Us ntlirio; ital. giglio; du Int. lilium; grec, Àeî-
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piov. Le fiançais lis est l'ancien nominatif lis pour
lils. On remarquera dans le xu e siècle l'orthogiaphe
lilie par respect pour l'étymologie latine, bien que
ce lilie fût monosyllabe.

f 2. LIS (li), s. m. Terme de marine. Le bord de
la laize d'une toile à voile. On dit aussi lizeret.

f 3. LIS (li), 5. m. Terme de pèche. Sorte de filet

de soixante-dix rangs de mailles d'un pouce carré
environ, dit aussi dreige.

|4. LIS (li), s. m. Se dit des grosses dents de l'ex-

trémité d'un peigne de tisserand.

f 1 . LISAGE (li-za-j'),s. m. ||
1° Action de lire les

dessins, et de les mettre en carte ou en faisceau de

tire, dans une fabrique de tissus ouvrés.
||
2° Terme de

soierie. Opération qui a pour but de distinguer, sur

les fils de la chaîne, les points qui doivent être appa-

rents et ceux qui doivent passer à l'envers du tissu.

— étym. Lire.

f 2. LISAGE (li-za-j'), s. m. Terme de draperie.

Action de liser.

— étym. Liser.

\ LISE (li-z') , s.
f.
Nom donné, dans la baie du

mont Saint-Michel, à la boue des chemins, et, spé-

cialement, aux sables mouvants (voy. enliser).

— HIST. xvi e
s. Lize, cotgrave.

— ÉTYM. Serait-ce une altération pour gliise nom
de la glaise en normand, te g s'étant perdu comme
dans loir du latin glirem.

f LISER (li-zé), v. a. Terme de draperie. Le drap

ayant été foulé, le tirer par les lisières sur la lar-

geur, afin d'en ôter les f.mx plis ou bourrelets cau-

sés par la force des maillets ou pilons.

— ÉTYM. Voy. LISIÈRE.

f LISERAGE (li-ze-ra-j'), s. m. Terme de brodeur.

Ouvrage qui se fait sur une étoffe, en contournant

les fleurs et le dessin avec un seul fil d'or, d'argent,

de soie ou de laine.

—ÉTYM. Lisérer.

f t . LISERÉ, ÉE (li-ze-ré, rée), part, passé de lisé-

rer. Bordé en liserage. || Terme de botanique. Fleur

liserée, fleur bordée d'une couleur différente de

celle du fond.

2. LISÉRÉ (li-zé-ré, ou plutôt li-ze-ré, car, malgré

l'accent, la prononciation usuelle met un c muet),

s. m. Il
1° Ruban fort étroit dont on borde un habit,

un gilet. Liséré d'or, d'argent, de soie. || Raie plus ou

moins étroite qui borde un ruban, un mouchoir, etc.

et qui est d'une couleur différente de celle du fond.

Il
Par extension. Le bas du cou, jusque sur la poi-

trine est joliment ouvragé de petits lisérés bruns

dans du roux et du blanc [dans la sarcelle de

Madagascar], buff. Ois. t. xvit, p. 394.
||
2° Morceau

d'étoffe étroit coupé en biais dans lequel on met

une ganse et dont on se sert pour orner et aussi

pour border différenls vêtements. ||
3° Un des noms

populaires du petit liseron des champs, convolvulus

arvensis, L.

— étym. Liserer.

f LISERER (li-ze-ré. La syllabe se prend un ac-

cent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je lisère, je lisèrerai), v. a. Border en liserage. Lise-

rer une jupe. ||
Mettre un liséré.

— ÉTYM. Voy. LISIÈRE.

LISERON (li-ze-ron), s. m. Plante à fleurs en

entonnoir, dont on connaît plusieurs espèces, qui

la plupart sont grimpantes, et s'entortillent autour

des plantes voisines. || Genre convolvulus, famille

des convolvulacées : liseron des haies ou grand li-

seron, convolvulus sepium, L. ; liseron maritime,

convolvulus soldanella, L. ; liseron des champs, ou

petit liseron, liset, liseré, vrillé, clochette des

champs, convolvulus arvensis, L.; liseron satiné,

convolvulus cneorum, L.; liseron de Portugal ou

belle de jour, convolvulus tricolor, L. ||
Genres

divers : liseron noir, ou faux liseron, ou vrillée

bâtarde, polygonum convolvulus, L., polygonées;

liseron épineux ou liset piquant, salsepareille d'Eu-

rope, gramon de montagne, smilax aspera, L.,

liliacées, midi de la France.

— HIST. xvi" s. Lizeron, cotgrave.

— étym. Norm. Hror. Les étymologistes y voient

un diminutif de lis; mais cela est-il sûr? Et ne

peut-on pas plutôt le rapporter au radical de liséré,

de lisièi t
'

LISET (li-zè), s. m. Il i" Le convolvulus des haies,

dit aussi grand liseron. ||
2° Le convolvulus des

champs, appelé encore petit liseron.

j- LISETTE (li-zè-f), s. f.
Voy. BÊCHB, insecte.

Il
On dit aussi liset au masculin.

—HIST. xvr s. Lizet, lizot, lizette, cotgrave.

f 2. LISETTE (li-zè-f), s. f. Nom, en quelques

endroits, d'un petit couteau 9 lame peu tranchante,

que l'on donne aux enfants.
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LISEUR; EUSE (li-zeur, zeû z), s. m. et/". |j
1° Ce-

lui, celle qui a l'habitude de lire beaucoup. C'est

une liseuse; elle sait un pou do tout, sév. 30 avr.

4 689. jj
2" 11 se ilit quelquefois pour celui qui l'ait

une leciureà haute voix. Nous avons ordres pour

aller en basse Bretagne faire uniquement de la

dépense, sans autre profit, et nous ôter notre com-
pagnie [celle de son fils}, notre liseur infatigable;

cela nous met en colère, sév. 8 juin 4689.
[|
3' Ou-

vrier qui, dans une fabrique de tissus ouvrés, lit

les dessins qu'on doit imiter. ||
4° S. /'. Liseuse,

ouvrière en soie qui fait le lisage. ||
5° Liseuse, es-

pèce de petit couteau à papier, garni d'un petit

crochet, et qui sert à marquer la page à laquelle on

est resté dans la lecture d'un livre.

— SYN. lecteuh, liseur. On appelle lecteurs,

lectrices, ceux ou celles dont l'emploi est de lire à

des personnes qui les écoutent ou qui devraient les

écouter ; et liseurs ou liseuses ceux ou celles qui

ont l'habitude de lire beaucoup. Pourtant Mme de

Sévigné a employé liseur au sens 'de lecteur à

haute voix. Quand on parle de celui qui lit pour

son instruction ou son amusement, on dit aujour-

d'hui lecteur ; l'historique montre qu'on disr.it au-

trefois liseur.

— hist. xne
s. Mais par tant que nos avons de

Davit parleit et rameneit à memore son grand pe-

chiet, si muei [est mu, émuj par aventure lo corage

del leisor, Job, p. 507. || xiv
e s. Le liseur de cest

livre, lahfranc, f' 4 5. ||
xv e s. Si je faulx aux termes

comme ung mois plus ou moins, les liseurs me ex-

cusent s'il leur plaist, comm. vi, 3. ||xvr s. Pour

contenter l'esprit du liseur, paré, xix, 32.

f LISIBILITÉ (li-zi-bi-li-té), s.
f.

Qualité de ce

qui est lisible, aise- à lire. En principe, la dis-

position du décret du 8 décembre 4 862, ayant

puiir but. en dehors de toute considération fiscale,

d'assurer la correction et la lisibilité des écritures,

s'applique, sans distinction de juridiction, aux mi-

nutes de tous les jugements. Instruct.de l'adm. du

timbre du ae nov. 4 860, n° 2341.

LISIBLE (li-zi-bF), adj. ||1° Qui est aisé à lire.

Son écriture n'est pas belle, mais elle est.lisible. Il

faut mettre de l'encre et tirer avec soin; dites cela,

je vous prie, de nia par! à votre imprimeur, s'il a

quelque envie que ses feuilles "ortent lisibles de la

presse, p. l. cour. Lettre vi.
||
2° Fig. Qui peut être

lu, qui mérite d'être lu. Cela n'est pas lisible. Ce li-

vre est lisible.

— REM. On a dit lisable au xvi e siècle.

— ÉTYM. Lire : prov. et esp. legible; ital. leggibile.

LISIBLEMENT (li-zi-bie-man) , adv. D'une ma-
nière lisible. Il s'était trouvé dans un grand em-
barras jusqu'à mon arrivée, ne sachant ni dicter ni

écrire lisiblement, j. j. rouss. Conf. vu.
— ÉTY.m. Lisible, et le suffixe ment.

t LISIER (li-zié), s. m. Terme d'agriculture. Li-

quide provenant du mélange des urines et des ex-

créments des animaux, que l'on conserve dans des

fosses couvertes pour s'en servir comme entrais.

4. LISIERE (li-ziè-r), s.
f. ||

1° Ce qui forme le

bord d'une étoffe dans le sens de la longueur, ou,

ce qui est la même chose, dans le sens de ia chaîne;

ce bord est plus serré que le rsste de l'étoffe. Lever

les lisières d'un drap. Bans quelques étoffes, la li-

sière est d'un autre tissu et d'une autre couleur que
le fond. Leurs lisières seront rayées à milles raies,

dans telles couleurs que les fabricants jugeront con-

venable d'adopter, Lett. patent. 5 mai <779,art. 3.

|| Chaussons de lisières, chaussons faits avec des li-

sières. ||
Proverbe. Les lisières sont pires que le drap,

>.edit à un homme, qui, se défendant d'être d'un pays

qui a quelque mauvais renom, assure qu'il n'en est

que voisin. Dans les campagnes normandes, ce pro-

verbe est: la lisière est pire que le drap, et si^;ni fie

que les domestiques sont plus insolents envers les

étrangers que les maîtres. ||
2° Cordons attachés

à la robe d'un enfant pour le soutenir quand
il marche; ainsi dits parce qu'ils sont souvent

faits avec de la lisière de drap. Emile n'aura

ni bouriet ni lisières, j. j. rouss. Ém. 11. ||Fig.

Ce qui sert à guider, à soutenir, comme une lisière

guide, soutient. La duchesse de Bourgogne fut

peut-être trop enfant pour tenir une lisière, st-sim.

496, 36. Nous sommes des enfants qui essayons
de faire quelques pas sans lisières, volt. Philos.
Ignor. 4 4. Nous sommes de vieux enfants; Nos er-

reurs sont nos lisières, Et les vanités légères Nous ber-
cent en cheveux blancs, id. LV^eLxxxvin. Leur dé-
rober sans cesse leurs lisières, afin de conserver en
eux le sentiment de la dignité, de la franchise de
la liberté, dider. Lett. à la comtesse de Corbaeh.
Elle a coupé ses lisières, disait-elle, avec le vrai

couteau, id. Sur la princesse Dachekof. Xuus n'étions

plus menés et retenus à la lisière comme chez

Mme Geoffrin, marmontel, Mém. vu. ||Fig. Il sera

toujours à la lisière, c'est un homme qu'on mène
à la lisière, par la lisière, se dit d'un homme qui se

laisse gouverner. ||
3" Parties extrêmes d'un champ,

d'un pays, par comparaison avec la lisière qui borde

une étoffe. La lisière de Champagne, de Picardie.

La lisière, les lisières d'un bois, d'une forêt. Du
côté de la terre, au delà de cette large lisière de

palétuviers... s'étendent encore des savanes noyées,

buff 6 e époq. nat. Œuv. t. xit, p. 301, dans pou-

gens. I.a lisière du bois était bordée d'une infinité

de noisetiers, de mûriers et de framboisiers, genlis,

Veillées du chat. t. 11, p. 4-56, dans pougens. Celte

lisière, d'une admirable fertilité, formée par les

fleuves et par la mer, est pour ces pays un don d'au-

tant plus précieux.... cuviEa, Rév. p. 16-1 . ||Fig. Il

y a une lisière de convention sur laquelle on per-

met à l'art de se promené:-, dider. Salon de 4767,

OEuvres, t. xiv, p. 328. || Par extension, les plan-

tes mêmes qui viennent sur le bord d'un terrain.

Près de là croissaient des lisières de pervenche,

bern. de st. -p. Paul et Virginie. || Terme d'eaux et

forêts. Les arbres qui se trouvent sur l'extrémité

d'un bois, d'un canton de bois, ou même d'une

coupe. H
4° Adj. Vaches lisières, deuxième classe

de vaches laitières dans le système de classification

de Guenon, caractérisées par un écusson qui s'élève,

des mamelles jusqu'à la vulve, sous forme d'une

bande étroite comme une lisière.

— HIST. XIIIe s. Nus ne puet avoir drap espaulé,

c'est à savoir drap delquel la chayne ne fust aussi

bone au milieu come ans lisières, que il ne soit en

vingt sols d'amende, Liv. des met. 4 24. Estanforz et

tous dras à lisière, ib. 393.
|| xvi

e s. Timoleon n'es-

toit encore que attaché, par manière de dire, à une
petite lisière de la Sicile, n'y tenant encore que la

petite ville de Tauromenion avec bien peu de puis-

sance, amyot, Timol. 4 6. Faut que les bandes n'ayent

aucun ourlet, liziere, ny cousture, paré, xii, 4. [les

différentes rimes qui entrent dans une pièce de

vers sont appelées] lisieies c'est à dire terminai-

sons, FABtu, Art. de rhétor. livre 11, f" 40, dans
lacurne.
— ÉTYM. Berry, lisei^e; esp. lisiera. Lisière est,

d'après Diez, pour listière, et est dérivé de liste,

bordure (voy. liste 1). Cela paraît très probable ;

cette étymologie est encore appuyée par lisse i, qui

est évidemment pour liste.

\ LISME (li-sm'), s.
f.

Sorte de droit que l'on

payait aux régences barbaresques pour la pêche du
corail. Les lismes dues aux régences d'Alger, de

Tunis et autres puissances barbaresques seront

payées annuellement par le gouvernement , Ar-
rêté du 4 7 janv. 1801

,
portant établissement d'une

compagnie pour la pèche du corail.

-j- LISOIR (li-zoir),s. m.
||
1° Pièce de bois transver-

sale, qui est au-dessus de l'essieu d'un carrosse, et

qui en porte les ressorts. Bois de charronnage....

pour une voie composée de 26 toises de lisoirs de
3 pieds et demi de long entrant par eau... Décl.

22oct. 4715, Tarif. ||
2" Dans les fabriques, bâti de

charpente pour l'apprêt de certaines étoffes.

f 1. LISSAGE (li-sa-j'), s. m. Opération par la-

quelle on rend lisses les grains de la poudre de guerre
et de chasse.

— ÉTYM. Laisser.

f 2. LISSAGE (li-sa-j'), s. m. Terme de marine.
Travail qui consiste à établir les lisses d'un bâtiment
en construction, y L'ensemble des lisses dont on
garnit la membrure d'un navire.

— ÊTYM. lisse 3.

4. LISSE (li-s'), ad/.
Il
1° Qui n'offre aucune as-

périté. Surface lisse. Les cheveux noirs et lisses, la

peau basanée, buff. Hist. nat. de l'homme, t. v,

p. 3. Quelque pesant, quelque opaque, quelque lisse

qu'un caillou puisse être, il est percé comme un
crible, volt. PMI. Newt. singul. mit. chap. 8.

Il
Yeux lisses, dans les insectes, deux ou trois points

luisants et convexes, placés à la partie supérieure,

de la tête.
||
Colonne lisse, colonne dont le fût est

uni, sans cannelures et sans ornements.
||
Qui est

sans poil ni plume. Le phatagin, comme tous les

autres quadrupèdes, a du poil sur toutes les parties

inférieures du corps; le pangolin n'a qu'une peau
lisse et sans poils, riff. Quadrup. t. iv, p. 74.

Il
2° S. m. Le lisse, l'état d'une surface sans aspé-

rité, l'éclat uniforme de toute une pièce d'émail.

Cette table, cette boîte d'émail est d'un lisse parfait.

— HIST. xvi" s. À fin de rendre le cuir plus lice

et l'amollir, paré, xv, 67. Une bouteille d'argent
bien liz et polly, rab. Pant. iv, 4.

— ÉTYM. Provenç. Hs, liz; esp. Itso; port, lizo :

ital. liscio; du germanique : ancien hautallem. Use,
doux; allem. mod. leise, d'après Diez. X la vérité, on
pourrait introduire le grec Xio-dô;, lisse, poli. Mais,

Xiciffôç n'ayant pas pénétré dans le latin, on ne voit

pas comment il serait entré dans les langues roma-
nes : Pétymologie germanique est donc préférable.

D'ailleurs leise et Xiaaùc, sont alliés.

2. LISSE (li-s'), s.
f.

ïerme de manufacture.

Voy. lice 2.

3. LISSE (li-s') , s.
f. ||

1° Terme de marine. Sorte

de prêceinte ou de renfort dont le nom indique la

place et le but : lisse de plat-bord, lisse de couron-

nement, etc. H Sorte de ceinture en bois que, pen-

dant la construction d'un navire, on établit extérieu-

rement de l'avant à l'arrière, pour tenir à leurs

places respectives les couples dressés sur la quille.

Il
Fausse lisse, la lisse du fond; elle est placée, sur

les membres d'un bâtiment en construction, entre la

lisse qui passe à l'extrémité des varangues, et la

quille. H
2° Terme de construction. Pièce courante

qui couronne à hauteur d'appui le garde-fou d'un

pont de bois. I| Planche transversale clouée sur les

poteaux pour maintenir les barrières.

— ÉTYM. Lice 4, la lice étant une pièce de bois

employée à former la lice où se passe la joute.

f
4." LISSE (li-s'), s. f. H

1° Synonyme de liste,

bande de poils blancs chez le cheval. ||
2° Nom

donné quelque fois aux petites moulures d'une pièce

d'artillerie.

— ÊTYM. Le même que liste.

f 5. LISSE (li-s'), s.
f.

Ficelle qui sert à lier les

paquets de marchandises.
— ÉTYM. Probablement le latin licium, fil.

f 6. LISSE (li-s'), .t.
f.

Couleuvre brune tachetée

de roux.

LISSÉ, ÉE (li-sé, sée), part, passé de lisser.

||
1" Rendu lisse.Les cheveux peignés et lissés. !| Terme

de confiseur. Amandeslissées,amandes pelées et cou-

vertes d'une croûte de sucre. ||
2" S. m. Qualité de

ce qui est lisse. Je promenais les doigts avec plaisir

sur le lissé du cylindre, J. J. rouss. Prom. 4. Le

lissé, .e velouté des feuilles, bern. de st-pierre,

Etude 4".
|!

Degré de cuisson du sirop de sucre,

quand on peut le tirer entre les doigls en formant

un fil. Grand lissé, se dit quand ce fil est assez

fort; petit lissé, quand il est fin et fragile. Sucre à

lissé, du sucre au premier degré de sa cuisson.

t LISSEAU (li-sô), s. m. Nom donné, dans quel-

ques ateliers, à un peloton de fil ou de ficelle.

— ÉTYM. Lisse 5.

4. LISSER (li-sé), v. a: ||
1° Rendre lisse. Lisser

la poudre. Je ne te verrai plus, près des saules hu-

mides, Lisser ton blanc plumage aux rayons d'un

jour pur, millevoye, la Colombe. ||
Lisser la laine,

l'ouvrir dans la teinture en ia remuant avec des

perches ou lissoirs pour lui faire prendre égale-

ment la couleur || Terme de confiseur. Couvrir d'un

enduit de sucre. ||
2° Se lisser, v. réfl. Se rendre

lisse. Le chat se lisse en se léchant.

— HIST. xvi* s. Les mousches ne se peuvent tenir

contre les endroicts des miroirs qui sont bien lis-

sez, amyot, De la tranq. d'âme, 34. Lorsque les

pierres sontlicées et polies, paré, xv, 37.

— ÉTYM. Lisse 1 ; ital. lisciare.

f 2. LISSER (li-sé), f. a. Terme de marine. Poser

les lisses d'un navire.

— ÉTYM. Lisse 3.

f LISSETTE (li-sè-t'), *'.
f.

Oulil d'os dont le ra-

quettier se sert pour lisser son ouvrage.

— ÉTYM. Lisser 4.

t LISSFTTES (li-sè-f), .v.
f.

pi. Ficelles qui, atta-

chées cinq par cinq aux fourches du métier, font

lever les fils de la chaîne.

— ÉTYM. Lisse 5.

f LISSEUR, EUSE (li-seur, seû-z'), s. m. et f.

Ouvrier, ouvrière qui lisse la surface d'un papier

ou d'une étoffe pour la rendre brillante. || Celui,

celle qui lisse des sucreries.

— êtym. Lisser 4.

LISSOIR (li-soir), s. m. Instrument pour unir

et polir le papier, les cartes, le carton, le linge.

Il
Salle d'une papeterie où travaillent les lisseurs et

les lisseuses. || Perche pour remuer et brasser la

laine dans la teinture. ||
Ateliers, tonneaux pour

lisser la poudre.
||

Outil de corroyeur pour donner

le dernier lustre aux cuirs. || On dit aussi lissoire au

féminin.
— ÊTYM. Lisser I.

f LISSURE (ii-su-r'), s.
f.

Action de lisser avec

un lissoir.

LISTE (li-st'), s.
f. Il

1° Bande blanche située à la

partie antérieure de la tête du cheval, occupant le
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fiont et le chanfrein. ||
2° Par une dérivation du

sens primitif de petite bande, inscription, à la suite

les uns des autres, de plusieurs noms de personnes

ou de choses. La liste des membres de l'Académie.

La liste des promotions. La liste de la loterie, des

numéros sortants, gagnants. Je suis chargé de cent

compliments [pour M. de Grignan nommé cordon

bleu].... ce sont des listes comme quand vous ga-

gnâtes votre procès, sév. 6 déc. IG8S. On voit dans

Ératosthène, appelé à Alexandrie par Ptolémée

Evergète, une liste de trente-huit rois thébains,

tout différents de ceux de Manéthon, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. i, p. H 5, dans pougens. Parcourez

cette liste et les noms qu'elle étale, legouvé, Épich.

et Nér. n, 3. Des Anacréons j'ai la liste; Ils encom-

brent ville et faubourgs, béhang. Pauvres am.

|| Grossir la liste, venir dans le nombre de. Ils vont

grossir la liste Des gens.... id. Ordre du jour.

|| Terme d'histoire romaine. Liste de proscription,

liste des personnages proscrits. Ces tables de ven-

geance où le fatal burin Épouvantait nos yeux d'une

liste de crimes, volt. Triumv. i, 1.
1|
3°Terme d'his-

toire d'Angleterre. Liste civile, allocation accordée

au souverain lors de la révolution de 1688, et nom-
mée liste civile parce que cette allocation avait à sa

charge, outre les dépenses de la maison royale, une
certaine liste d'offices civils, tels que les traite-

ments des juges, des membres du conseil de la

couronne, du corps diplomatique, etc. Depuis long-

temps, en Angleterre, les dépenses de la maison
royale sont séparées de celles du gouvernement ci-

vil ; il est bizarre que cette locution, devenue si

impropre, ait persisté en Angleterre, et passé à di-

verses nations continentales. La liste civile et ce

qu'ils savaient prendre d'ailleurs leur servait à ga-

gner des élections dans les provinces, st-sim. 505,

^9.
|| En France, liste civile, institution inconnue à

l'ancienne monarchie et dénommée légalement pour

la première fois dans un décret de l'assemblée con-

stituante du mois d'octobre 1789, et qui détermine les

sommes et biens concédés au souverain. En France,

la liste civile signifie les sommes et biens qui sont

concédés au roi pendant son règne pour soutenir l'é-

clat du premier rang, ajouter à sa puissance, fournir

le moyen d'encourager les arts, et donner au public

l'exemple de la bienfaisance et de la sympathie

pour le malheur; elle se compose de trois parties :

1° une somme annuelle payée par le Trésor sur les

revenus de l'État ;
2° une dotation mobilière com-

prenant les diamants, bijoux, meubles, etc. et les éta-

blissements appartenant à la nation, mais affectés

à la couronne et remis au roi qui en jouit et les

entretient pendant son règne; 3° une dotation im-
mobilière, formant ce qu'on appelle le domaine de
la couronne, concédé au roi en usufruit et resté la

propriété de l'État, vavin, Compte de la liqui-

dation de la liste civile et du domaine privé

du roi Louis-Philippe, p. 7, »85(.
|| Adminis-

tration du revenu de la couronne. Employé à la

liste civile.

— SYN. liste, catalogue. La liste est une simple

énumération de noms de personnes ou de choses
;

le catalogue est plus qu'une liste; il contient des
indications et des détails. Une liste de livres à

acheter; le catalogue d'une bibliothèque. Si un ca-

talogue n'était qu'une liste, il ne remplirait pas son

office.

— HIST. xm e
s. Onques mais por une pucele Ne

fu faite tombe tant belc; De riches listes ert [était]

listée. De bons esmaus avironnée, Romane, p. 59.

Li rois fu en la sale bien peinturée à liste, lierte,

xcn. || xv° s. Gardèrent [ils regardèrent] autour de
la sale bien trois estages de hault sur une liste de
pierre, sur quoy la vossure seoit, Perceforest, t. i,

f° 87. || xvi" s. Arrest par lequel il est déclaré cou-
pable d'une grande liste de crimes, d'aijb. Hist. n,

32. Le cheval qui aura l'estoille blanche au front,

ou la liste et raie blanche qui lui descende par la

face, o. de serres, 302. Si aucuns font encloz, ils

doivent tout clorre entièrement de liste, Coust.

génér. t. i, f° 097.

— ÉTYM. Génev. liste, bande mince de bois
;
pro-

venç. lista, bande, bordure ; catal. llista ; espagn.

et ital. lista; du germanique: anc. haut allem.

lista, bordure; allem. oiod. Leiste ; angl. list.

f LISTEAU (li-stô), s. m. Terme de maçonnerie.
Petit filet d'une base de piédestal, qui couronne la

baguette.
— ETYM. Voy. LISTEL.

LISTEL (li-sièl), au plur. LISTEAUX (li-stô),*. m.

||
1" Terme d'architecture. Petite moulure carrée

et unie qui couronne ou accompagne une autre

moulure plus grande, ou bien qui est rapportée sur
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un champ uni. || Petits morceaux de bois employés
dans la menuiserie pour former encadrement, mou-
lure ou rebord. ||

2° Terme de marine Tringles de 5

à 8 centimètres d'équarrissage qu'on pose, en file,

sur les côtés d'un bâtiment en construction, à la

hauteur où doivent porter les extrémités des baux.

||
Morceaux de bois de remplissage pour obvier à

de légers défauts dans un mât ou dans une vergue.

|| Petites moulures d'une pièce d'artillerie.

— ÉTYM. Liste, au sens de bande.

LISTON (li-ston), s. m. Terme de blason. Sorte

de bande de l'écu. Les devises des armoiries se

mettent souvent dans des listons autour de l'écu.

||
Terme de marine. Bande de bois dont on recou-

vre le bord de la première rangée des feuilles qui

forment la doublure d'un vaisseau.

— ÉTYM. Liste, au sens de bande.

LIT (li ; le f ne se lie guère dans la conversa-

tion; au pluriel, l's se lie : des li-z élégants;, s. m.

[|
1° Ensemble des diverses pièces qui composent

le meuble sur lequel on s'étend et on dort. Une
chambre à deux lits. Placer le lit dans une alcôve.

Tout à coup, on voit arriver le moment fatal où la

terre n'a plus rien pour elle que des pleurs : que

peuvent tant de fidèles domestiques empressés au-

tour de son lit? boss. Mar.-Thér. T'accommodes-tu

mieux de ces douces ménades, Qui, dans leurs vains

chagrins, sans mal toujours malades, Se l'ont des

mois entiers, sur un lit effronté, Traiter d'une vi-

sible et parfaite santé? boil. Sat. x. Les gardes, son

palais, son lit [de l'empereur Claude] m'étaient

soumis, rac. Brit. iv, 2. Lit, sièges, table y sont

[dans un réduit] portant de toutes parts Livres,

dessins, crayons, confusément épars, a. chénier,

Élég. xxiv. Dans mon réduit où l'on voit l'indi-

gence Sans m'éveiller assise à mon chevet, Grâce

aux amours bercé par l'espérance, D'un lit plus

doux je rêve le duvet, bérang. Dieu des bonnes gens.

|| Au lit, couché dans un ht. Elle [la joueuse] plaint

le malheur de la nature humaine, Qui veut qu'en

un sommeil où tout s'ensevelit, Tant d'heures

sans jouer se consument au lit, boil. Sat. x.

|| Se mettre au lit, se déshabiller et se coucher.

Nous arrivâmes comme le maître du logis allait se

mettre au lit, sév. 351. || Ils font lit à part, se dit

d'un mari et d'une femme qui couchent séparé-

ment. Le roi qui faisait lit à part, la font. Mul.

Assurément votre frère se donne la liberté de citer

assez souvent les bons frères qui ordonnent le lit à

part dans la canicule, sév. te nov. <689.
|| Ils ne

font qu'un lit, se dit d'un mari et d'une femme qui

couchent ensemble. || Il va du lit à la table et de

la table au lit, se dit d'un homme qui n'a d'autre

occupation que de manger et de dormir. ||
Garder

le lit, ne pas quitter le lit, demeurer au lit à cause

de quelque incommodité. Tout le jour elle a gardé

son lit, sév. »0. Un mal de tête qui l'obligeait à

garder le lit, hamilt. Gramm. 9. || Prendre ie lit,

se dit de quelqu'un qui, se sentant malade, se cou-

che. 11 a pris le lit il y a huit jours, et depuis lors

la fièvre ne l'a pas quitté. || Au saut du lit, en sau-

tant à bas du lit. Ce fameux duc de Valstein, que

l'empereur Ferdinand fit si proprement tuer au saut

du lit par quatre honnêtes Irlandais, volt. Lett. au
roi de Prusse, 2 sept. 1742. ||

Prendre quelqu'un au

saut du lit, se rendre de bon matin chez lui et à

son lover. || Etre au lit, être couché. Il «tait encore

au lit à neuf heures du matin. || Être au lit, signifie

aussi être couché pour cause de maladie. Je suis

au lit depuis un mois avec la fièvre continue, dan-

court, la Trahison punie, m, 2.
||

Fig. Être au lit

de la mort, au lit de mort, sur son lit de mort, être

â l'extrémité. Keprésentez-vous au lit de la mort

une âme fidèle, mass. Avent, Mort du péch. Toutes

les ressources dont nous pouvons nous llalter au lit

de la mort sont d'ordinaire des illusions, id. Car.

Mort. ||
À son lit de mort, avant de mourir, en mou-

rant. A son lit de mort, il s'est réconcilié avec son

fils. Ma mère au lit de mort a reçu nos promesses,

volt, lancr. v, 3. || Mourir dans son lit, mourir

d'une mort naturelle, sans être tué à dessein ou
accidentellement. Il [Sylla] osa 'se démettre de la

dictature pour vivre en simple particulier, et il

termina ses jours dans son lit, rollin, Traité des

Et. 3 e part. ch. t. Cet exemple et celui du maréchal

de Marillac l'ont assez voir que quiconque est à la

tète des armées ou des affaires, est rarement sûr de

mourir dans son lit ou au lit d'honneur, volt. Comm.
Œuv. aut. Ilenr. ||

Lit d'ange, lit qui était sans que-

nouilles ou piliers, et dont on retroussait les rideaux.

M. de Coulanges vous parlera de votre ht d'ange,

sév. 1 1 juill. )672.
||
Lità la duchesse, voy. duchesse.

|| Autrefois le grand lit, le lit pour dormir la nuit;
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le petit lit, le lit pour la sieste. On s'asseyait sur le
pied du petit lit, et cette habitude s'est conservée
jusque assez avant dans le xvn« siècle.

|| Lit à tom-
beau, s'est dit d'un lit dont le ciel était plus élevé
vers la tête que vers les pieds. Son logement [de
d'Alembert] chez la vitrière était une petite cham-
bre mal éclairée, mal aérée, avec un lit à tombeau
très-étroit, marmontel, Mém. vu.

|| Aujourd'hui, lit

en tombeau, lit dont le bois a la forme carrée d''un
monument sépulcral.

||
2" Place dans une salle d'hô-

pital pour un malade. Cet hôpital a cent lits.

On m'a promis deux voix à l'Académie, et deux
lits aux Incurables, picard, Trois quartiers, m, 2.

||
3° Lit de travail, lit de misère ou petit lit, lit sur le-

quel on place la femme pendant le travail de l'accou-

chement.
||
Lit de douleur, lit dans lequel est cou-

chée une personne souffrante, gravement malade.
Lorsqu'étendus sur un lit de douleur, vous combat-
tiez ainsi entre la vie et la mort, mass. Carême,
Impén. Qu'importe au chrétien.... de mourir....

dans le lit de sa douleur ou dans le sein des ondes,

pourvu qu'il meure dans la piété et dans la justice?

id. ib. Mort.
| ! Lit de parade, lit tendu dans une

chambre plutôt pour l'ornement que pour l'usage.

Le lit à parer est le lit de parade, et c'est à la fin du
moyen âge, et surtout à l'époque de la renaissance,

qu'il devint, par ses sculptures, ses incrustations et

ses peintures, un véritable objet d'art, de laborde,
Émaux, p. 366.

||
Lit de parade, lit sur lequel on

expose, pendant quelques jours, certains morts,
rois, princes, grands seigneurs, hommes illus-

tres. On ne fait ordinairement les funérailles de
nos rois que quarante jours après leur mort; on
expose, pendant ces quarante jours , leur image
en cire, à la vue du peuple, sur un lit de pa-

rade, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. <5G,

dans pougens. || Lit de repos, sorte de petit lit bas

et sans rideau, où l'on se repose pendant le jour.

Mettez-vous sur votre lit de repos, sév. 539.
|| Lit

de sangle, lit fait de sangles, et plus souvent d'un

morceau de coutil attaché à deux longues pièces de

bois, soutenues par des pieds ou jambages qui se

croisent. || Lit de camp, petit lit dont le bois se dé-

monte de manière qu'on peut le transporter facile-

ment. Chacun couché, pour la belle on mettait Un
lit de camp, la font. Berc. J'avais un petit lit de

camp tout prêt dans l'endroit qui m'était réservé,

mariv. Paysan parv. 2 e part. || Le lit de camp est

aussi une espèce de couchette formée de planches

inclinées, qui sert de lit dans un corps de garde.

[I Lit de veille, lit qu'on dresse dans la chambre
d'un malade pour le veiller. || Lit orthopédique ou

extensif, lit sur lequel on couche les enfants affectés

de quelque dérangement dans la taille, et qui porte

un appareil propre à tenir le corps dans une exten-

sion continue. ||
Lit nuptial, le lit où les nouveaux

mariés couchent la première nuit de leurs noces.

||
4° Lit, nom de la couche sur laquelle les anciens

se mettaient pour prendre leur repas dans la salle

à manger. || Lit de roses, lit parsemé de feuilles de

rose sur lequel les anciens Sybarites aimaient à se

reposer. || Fig. N'être pas sur un lit de roses, être

en proie à des tourments physiques ou moraux

(par allusion au lit de roses des Sybarites). ||
5° La

couchette, c'est-à-dire les supports et le fond d'un

lit. Un lit de bois de noyer, d'acajou. Monter, dé-

monter un lit. || Lit de fer, couchette qui est en fer

au lieu d'être en bois. || G" Le tour du lit. Un lit

de damas, d'indienne. Un lit d'été, d'hiver. On voit

encore, parmi les meubles de la couronne, un su-

perbe lit travaillé en soie, en or, en petites perles

fines et petites pierreries, fait par Mme de Mainte-

non pour Louis XIV, genlis, Mme de Mainlenon,

t. n, p. 266, dans pougens. H
7° 11 se prend aussi

pour les matelas et le lit de plume sur lesquels on

couche. Un bon lit. Un lit trop mou, trop dur. Dé-

faire, découvrir, bassiner un lit. Border le lit.

||
Faire le lit, faire un lit, le mettre en tel état que

l'on puisse s'y coucher. On dit aussi : accommoder

un lit. ||
8° Lit de plume, taie de toile ou de coutil

pleine de plume. Dans le réduit obscur d'une alcôve

enfoncée S'élève un lit de plume à grands frais

amassée, non.. Lutrin, i. Suis-je mieux nourri, suis-

je dans ma chambre à l'abri du nord, ai-je un lit de

plume, après vingt ans entiers qu'on me débite

[qu'on vend mes ouvrages] dans la place? la hhuy.

xii. ||
9° Toute chose sur laquelle on se couche. Un

lit de feuillage. La terre était son lit. || Fig. Un
homme est malade en son lit; on le vient avertir de

donner ordre à ses affaires.... il me semble que

mon Sauveur a fait quelque chos^ de semblable sur

le lit sanglant de la croix, boss. 2' serin. Compass.

de la Ste Vierge. Préambule. L'enfant dont la mort

II. — k\
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cruelle Vient de vider le berceau, Qui tomba de la

mamelle Au lit glacé du tombeau, lam art. Harm.

il, i. [| Mourir au lit d'honneur, voy. honneur, n" i.

||
10° Lit de justice, trône sur lequel s'asseoit un

roi rendant la justice. Il y avait au milieu de la ga-

lerie un parquet où était son lit de justice, saci,

Bible, Rois, ni, vu, 8. ||
Dans le moyen âge, lit de

justice, ou lit de parement, lits ornés d'une façon

particulière, qui étaient dans la chambre à coucher

du roi; car c'était là que le roi faisait ses réceptions

solennelles. ||
Particulièrement. Trône sur lequel le

roi s'asseyait dans le parlement de Paris, lorsqu'il

y tenait une séance solennelle. || La séance même.
Charles V tint un lit de justice en 1374, pour

faire enregistrer la loi qui fixe la majorité des rois

à quatorze ans, volt. Dict. phil. Parlement de

France. j|
11° Fig. Union conjugale. Les enfants du

premier, du second lit. Et moi, comme à son lit je

me vis destinée, corn. Poly. I, 3. Celle qu'un lien

honnête Fait entrer au lit d'autrui, Doit se mettre

dans la tête, Malgré le train d'aujourd'hui, Que
l'homme qui la prend ne la prend que pour lui,

mol. Éc. des femmes, in, 2. Une loi moins sévère

Mit Claude dans mon lit et Rome à mes genoux,

rac. Brit. iv, 2. Et vous croiriez pouvoir, sans bles-

ser nos regards, Faire entrer une reine au lit de

nos Césars, id. Bérén. n, 2. Les Parques à ma
mère, il est vrai, l'ont prédit, Lorsqu'un époux mor-

tel fut reçu dans son lit, id. Iphig. i, 2. Ai-je dû
mettre au jour l'opprobre de son lit? id. Phèdre, v,

1. Le lit de son prochain était pour lui inviolable,

mass. Carême, Biche. Je suis né de Claude, duc de

Saint-Simon, et de sa seconde femme, Charlotte de

l'Aubespine, unique de celit, st-sim. i, 19. Un père

altier que seul l'intérêt touche, Vous a jetée au lit

d'un vieil époux, bërang. Canlhar. || Terme d'an-

cienne jurisprudence. Le lit entier, le mari et la

femme. Frère, soeur de lit entier, enfants nés du
même père et de la même mère, par opposition à

frère, sœur de demi-lit, qui se disait pour consan-

guin etutérin. || Lit brisé, mariage dissous. ||
12" Ca-

nal par où coule une rivière, par comparaison du
fond sur lequel est la rivière avec le lit où l'homme
s'étend. Le lit des ruisseaux sera sec à sa source

même, saci, Bible, haie, xix, 7. Comme je hais

rotte rivière [la Durance], il me semble qu'elle me
hait aussi ; la dernière fois que je l'ai vue, elle était

hors de son lit comme une furie déchaînée, sÊv.

17 avr. 1680. Une rivière [l'Eure] qui est détournée
de son chemin par une armée de quarante mille

hommes ; il n'en faut pas moins pour lui faire un lit

[on voulait l'amener à Versailles], id. 13 déc. 1084.

Un pont sur de telles rivières n'est guère possible,

parce qu'elles changent de lit sans cesse et s'élè-

vent bien au-dessus du niveau de la plaine, stael,
Corinne, xix, o.

|| On dit aussi : le lit de la mer,
de l'Océan. L'autre opinion qui prétend que, dans la

période de deux millions d'années, l'axe de la terre,

se relevant continuellement et tournant sur lui-

même, a forcé l'Océan de changer son lit, n'est

pas moins contraire à la physique, volt. Physique,
changements du globe. Les eaux soudain s'écou-

lèrent Dans le lit creusé des mers, lamart. Mé-
dit, i, 30.

||
13° Terme de marine. Le lit de la

marée ou d'un courant, le lieu où la marée, le cou-
rant ont plus de force et de vitesse.

|| Le lit du vent,
synonyme de direction du vent, rumb ou aire (Ni-

cot écrit lis du vent, et M. Jal y voit l'abrégé de
lisière). C'est là que, croisant sous voiles et voyant
sans être vus, ils ont toujours l'avantage du vent
sur les bâtiments auxquels la force et le lit con-
stant des vents ne permettent pas de passer au-des-
sus de l'Ile, raynal, Hist. phil. xm, 38.

|| Tenir le lit

du vent, aller à six quarts de vent près du rumb
d'où il souffle. 1114° Lit de pierre, niasse de pierre
étendue comme un lit dans le sein de la (erre. Sur
la montagne de Castravan il y a un lit de pierre
blanche, mince comme de l'ardoise, dont chaque
feuille contient un grand nombre et une grande di-

versité de poissons, buff. Hist. nat. Preuv. thêor.
terr. Œuv. t. i, p. 409. Dans tous les vallons étroit9
où l'on découvre des rochers, on verra que les
mêmesjits de pierre ou de marbre se trouvent des
lieux côtés à la même hauteur, id. ib. p. 367.

|| Le lit

d'une pierre, la situation où la nature l'a placée
duns la carrière. Les pierres ont deux lits : celui de
dessus qui s'appelle lit tendre, et celui de dessous
qui s'appelle lit dur.

|| Lit brut, celui qui n'est pas
ébousiné.

||
15° Terme de maçonnerie. Faces par les-

quelles îles pienes sont superposées, tandis qu'on ap-
pelle joints les faces par lesquelles elles sont contiguës
latéralement. Il Lit d'une assise dans une construc-
tion de pierre, le dessus et le dessous d'une assise.
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Il
16° Couche d'une chose quelconque qui est éten-

due sur une autre. L'édifice résiste et dure en son

entier: Après un lit de bois est un lit de mortier;

Chaque castor agit; commune en est la tâche, la

font. Fabl. x, i. Il se rencontre dans les onyx di-

verses couleurs qui sont par lit les unes au-dessus

des autres, rollin, Hist. anc. OEuv. t. xi, 1" part,

p. 78, dans pougens.
Il
17° Terme militaire. Lit da

pont, se dit du plancher ou fasrinage sur lequel pas-

sent les voitures , les chevaux et les piétons.

||
18° Terme de vénerie. Au lit, au lit, chiens, ei-

clamations pour faire quêter les chiens, lorsqu'on

veut lancer un lièvre. ||
Proverbes. Comme on fait

son lit, on se couche, c'est-à-dire on a du bien ou

du mal suivant qu'on a eu prévoyance et précau-

tion. || Le lit est une bonne chose; si l'on n'y dort,

l'on y repose. || Le lit est l'écharpe delà jambe,

quand on a mal à la jambe, il faut se tenir au lit.

— REM. A plat de lit, gisant dans le lit, locution

qui paraît être genevoise; du moins J. J. Rousseau

s'en est servi : 11 n'y avait que l'excuse d'être à plat

de lit qui pût me dispenser de courir à son premier

mot, dans le Dict. de bescherelle.
— HIST. xn* s. E iceles qui estoienl es liz de lor

mariz ploroient, Machab. i, ). Eli liz saint Thomas
esteit apareillez, Desus un chaelit qui tut esteit qui-

riez [garni de cuir], D'une cuilte [couette] pur-

pointe, d'un poi d'estraim junchiez, E de chiers lin-

ges dras e blancs e déliez, Th. le mart. 102. En
paradis.... Sont li lit fait où nous devons coucher,

Bonc. p. '.)8.
|î xm" s. Cendre de chesne metez i, Et

espiz de orge autresi, De l'estreim d'orge une lit-

tere, E puis la cendre, qu'ele i père [de manière à

ce qu'elle y paraisse], E puis l'estreim e puis la

cendre ; De lit en lit devez entendre, Ms de St-Jcan.

11 [le Nil] ist [sort] outre le lit de son cours çà et

là, tant qu'il arouse toute la terre, brun, latini,

Trésor, p. 1 53. En son lit, ce dit l'Escriture, se doit

on repentir et plorer ses péchiez, Psautier, f° H.
Coument querreiz : Dieu merci, Se la morz en vos

liz vous tue [si vous n'allez pas mourir à la croisade

pour la cause de Dieu]'? ruteb. i, 6 i . L'anemi [le dia-

ble] l'avoit par raison Mis en escrit ; En enfer estoit

fait son lit; Mais sa femme le garantit, Mart. Ha-

part, dans jubinal, t. il, p. 203. Constance, dit Sy-

mons, faites lui faire un lit, Berte, lui. Cil qui morra

des nos, bien en soit chascun fis [certain], Avoec les

innocens sera parés ses lis, Ch. d'Ant. Il, 516. Il pot

avenir que uns mariages est dessevrés par sainto

Eglise quant au lit, beaum. xviii, 6. Si en voloit ele

porter se [sa] plus bêle robe à parer et son plus bel

lit furni, id. xm, 2< . Li lis as dames et as derui-

seles, et lor robes à cascun jor, deffendons bous

qu'on les prengne en mile manière, id. liv, 7. Com-
ment pona gésir ou feu qui art et fume [en enfer],

Qui ne puet ci dormir fors que sus lit de plume?

i. de meung, Test. 1950. [| xv° s. Cil messire Jacque-

mes de Werchin.... eust esté vaillant homme, s'il

eust vescu longuement; mais il mourut jeune et

sur son lit, froiss. Il, h, 63. Fut establi qu'en re-

membrance De ce miracle et celle pais [des barons

et de la reine Blanche, qui leur présenta Louis IX

enfant], Seroit le lit à tousjours mais, En tous lieux

où les roys seroient Poar jugement et que ten-

droient [tiendraient] De France lasaincte couronne,

Fait, et pour ce encore on l'ordonne Et l'appeU'on

lit de justice, Qui est à ramembrer propice, Toutefois

que roys proprement Doit venir en son parlement,

Ou qu'il siet pour justice aillours, e. desch. Miroir

de mariage, p. 120. Au temps passé on laissoit les

roys trois jours morts en leur lict, .le visage descou-

vert, juv. des ursins, 1422. Et tant estoit en la

grâce de la reine du pays, qu'elle estoit son demi lit,

les nuits que la dite reine point ne couchoit avec le

roi, louis xi, Nouv. xxvu. Il se coucha sur son lit

de camp, comm. ih,io.
|| xyi* s. Aians mis hors la

voile latine et le trinquet, ils s'esloignerent aisé-

ment des autres qui ne pouvoient approcher qu'aux

lis du vent, et aloveant [louvoyant], d'aub. Hist. n,

301. Ils estoient joyeux de mourir au lict d honneur,

paré, m, 704. Il observera les bestes, leurs repaires

etgistes, lits, chambres, reposées, bouges, tanières,

o. de serres, 993 Qui, quant ils sont en quel-

que cholere et différent, font deux licts, et ne s'advi-

sent pas d'appeller lors plus que jamais Venus au
secours, la boet. 305. Achapte le lict d'un grand

debteur, car à dormir il porte bonheur, génin, Ré-

créat. t. n, p. 233. Une garniture de ciel de lict de

camp, DM. des ch. 6' série, t. i, p. 498.

— ËTYM. Norm. liet; wallon, lét; namur. leit;

bourguign. lei; provenç. leit, leich, liech, lieg ; ca-

tal. llit; espagn. lecho ; portug. leito; ital. lello ; du
lat. lectus ; grec, k'xtpov et liyoç, de )iyeiv, mettre,
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poser. Comparez l'allemand te<?en, mettre, l.agcr,ùn

lit, liegen, être couché.

t LiTAGE (li-ta-j'), s. m. Action de liter les étof-

fes. Veut Sa Majesté que les litages et teintures des-

dits draps soient faits en conformité des règlements
généraux du mois d'août 1669, Arrêt du conseil,

15 mai 1676.

LITANIES (li-ta-nie), s. f. pi. ||
1° Prière faite en

l'honneur de Dieu, de la Vierge, en leur donnant suc»

cessivement toutes les épithètes qu'on trouve dans
les livres saints et dans les diverses prières, ou des
saints, en les invoquant les uns après les autres.

||Grandes litanies, nom donné aux prières des ro-

gations. || Fig. Mettez-moi dans vos litanies, c'est-à-

dire songez à mon affaire, occupez-vous de moi.

||
2° Fig. Au singul. Longue énumération, ennuyeuse

la plupart du temps. Cet ancien militaire nous a
fait une longue litanie de ses campagnes. Pour M. et

Mme de Coulanges, monsieur l'abbé.... c'est un cri

pour me prier de parler d'eux ; mais je ne suis pas

toujours en humeur de faire des litanies [liste des

noms], sév. 126. L'abbé.... a fait une litanie des

Sévignés [généalogie] ; il veut travailler à nos Ra-
butins, id. à Bussy, 16 fév. 1671.

|| Proverbe. C'est

toujours la même litanie, c'est-à-dire on revient

sans cesse aux mêmes idées, aux mêmes expressions.

— HIST. xm° s. Lors conmence une kyriele, Sa

credo et sa miserele, Pater noster, sa letanie, Ben.
2641.

||
xiv* s. Et a Robin Canole juré sainte Marie,

La puissance de Dieu, toute la letanie, Que par de-

vant Paris sera ceste ost logie, Guescl. 1 7 1 49.

— ÉTYM. Wallon, nétaléie ; Hainaut, letanie;

provenç. letanias ; espagn. letania; portug. la-

dainha; ital. letanie; du lat. litaniœ, qui est le grec

XixavEia, prière, de )£tï|, prière. Comparez le latin

litare, faire un sacrifice, une offrande.

i. LITEAU (li-tô), s. m. || l°Nom de raies colorées

vers les extrémités de certaines nappes et serviettes

de linge uni. Des serviettes à liteaux bleus. Les fa-

bricants sont tenus de revêtir les étoffes.... des lisières,

liteaux ou entrebats indiqués par ledit tableau, Leit.

pat. 22 juillet 1780, art. *.
[S
2" Toiles rayées de

blanc et de bleu, qui se fabriquent en divers lieux

d'Allemagne, pour le commerce des Inde9 occiden-

tales. |[
3" Terme de métallurgie. Tringles do bois qui

soutiennent le fond d'un soufflet. ||
4° Terme de me-

nuiserie. Tringle de bois fixée à un mur, soit pour por-

ter une tablette, soit pour servir d'appui à une cloison.

— ÉTYM. Ce paraît être une autre forme de listel;

en ce cas, il devrait s'écrire liteau, comme, dans le

Berry, litre ou lite, qui signifie petite largeur de

mousseline.

2. LITEAU (li-tô), s. m. Terme de chasse. Lieu

où le loup se repose pendant le jour.

— Étym. Dérivé de lit.

LITÉE (li-tée), s. /'. Terme de chasse. Réunion

de plusieurs animaux dans le même gîte, dans le

même repaire.

— HIST. xvi" s. Par littées [couches] les raisins

esgrumés et le fousteau sont mis dans un tonneau

défoncé par un des costés, o. de serres, 222.

— ÉTYM, Lit.

f (.LITER (li-té),e. a. Terme de métier. Arranger

les choses par lits. || Terme de pèche. Mettre le pois-

son, le hareng, la morue, par lits dans les tonnes.

— ÉTYM. Lit.

f 2. LITER (li-té), v. a. Couvrir avec de gros fil

la lisière du drap, avant de le plonger dans la tein-

ture, de telle sorte que la couleur ne prenne point

sur l'endroit ainsi garanti. Les drapiers qui don-

neront des étoffes pour teindre en écarlate.... fe-

ront liter les pièces avant que de les bailler aux tein-

turiers, Règl. sur les manufact. août 1669, Teintu-

riers en laine, art. 35.

f LITERIE (h-te-rie), s. f. Tout ce qui entre dans

la composition d'un lit, bois de lit, matelas, cou-

vertures, etc. Commerce de literie. Maison de lite-

rie. La literie d'un collège, d'une caserne.

— ÉTYM. Lit.

j LITIIAGOGUE(Ii-ta-go-gh'),ad/. Terme de mé-
decine. Substances lithagogues, substances aux-

quelles on attribuait la propriété d'expulser les pe-

tits calculs ou graviers de la vessie.

— ÉTYM. Aî6o;, pierre, et àyidyà;, qui chasse, mot
dérivé de àyEiv, pousser, chasser (voy. agir).

LITIIARGE (li-tar-j), s. f. Ancien nom du pro-

to.xyde de plomb demi -vitreux. On recommande
l'emploi de la litharge pour fixer les barres de fer

|

dans la pieire, de préférence au soufre, au plomb, etc. j

La falsification des vins aigres se fait avec de la

litharge, j. j. rouss. Ém. m. || Litharge d'or, d'ar-

gent, litharge dont la. couleur approche de celle de

l'or, éi, J^rgent,
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— HIST. xvi* s. La litharge d'argent ne donne

tant belle couleur aux emplastres que la litharge

d'or, paré, xxv, 27.

— ÊTYM. Lat. lithargyrus, du grec Xieàpyvpoç,de

XCOoç, pierre, et étpYupoç, argent.

LITHARGE, ÉE (li-tar-jé, jée), adj. Synonyme de

lithargyré, qui est plus usité. Il y a environ vingt

ans que quelques marchands de vin furent saisis

avec de semblables vins lithargés, Dict. des arts et

m. Càbare.tiers, 4 7G7.

I-ITHARGYRÉ, ÉE (li-tar-ji-ré, rée), adj. Altéré

avec de la litharge. Avant de boire du vin, il im-

porte de savoir s'il est lithargyré, :. 1. rouss. Ém. m.
— REM. L'Académie écrit lithargiré par un t ;

mais il est mieux de mettre Yy étymologique.

— étym. Lat. lithargyrus, litharge.

f ....LITHE, élément de composition qui signifie

pierre (du grec Xt'Oo;), et qui forme partout des

mots masculins, excepté dans chrysolithe, hippoli-

the, hystérolithe et quelques autres, exceptions sans

bonne raison (voyez litho).

LITHIASE (li-ti-a-z') ou LITHIAS1E (li-ti-a-zie),

*. f.\\
1° Terme de médecine. Formation de la pierre

dans les voies urinaires. ||
2° Nom donné à de pe-

tites concrétions pierreuses scus la peau ou dans le

tissu des paupières.

— REM. Lithiase n'est pas dans le Dictionnaire

de l'Académie; néanmoins il est plus usité parmi les

médecins que lilhiasie, pour signifier la formation de

calculs dans les voies urinaires.

— ÉTYM. Ai6£aTtç, de XiOiâv, avoir la pierre, de

XÎOo;, pierre.

f L1THINE (li-ti-n'), s.f. Terme de chimie. Oxyde

de lithium retiré de la pétalite, minéral qui se trouve

dans la mine d'Utol en Suède.

f LITHIQUE (li-ti-k'), adj. Terme de chimie.

Acide lithique, nom donné par Scheele à l'acide

nommé depuis acide urique, à cause qu'il se ren-

contre souvent dans les calculs urinaires.

— ÉTYM. AtOoç, pierre.

f LITHIUM (li-ti-om') , s. m. Terme de chimie.

Métal qui fait la base de la lithine.

f LITHO.... élément de composition qui signifie

pierre, et qui vient du grec XîOo;. Benfey croit que

Xï0o; est le même que irXîvOoç, brique, pierre plate

et longue.

f LITHOCARPE(li-to-kar-p'), s. m. Fruit pétrifié.

— ÉTYM. Litho...., et xapnà;.

f LITHOCHROMIE (li-to-kro-mie),s. /. Procédé li-

thographique par lequel on imprime successive-

ment, sur la toile, une esquisse en noir et des sur-

faces de différentes couleurs, de manière à produire

l'effet d'un tableau à l'huile.

— étym. Litho...., et y.pâ>u.ot, couleur.

f LITHOCHROMIQUE (ii-to-kro-mi-k'), adj. Qui

appartient à la iithochromie. Procédés lithochro-

miques.

f LITHOCHROMISTE (li-to kro-mi-st') , s. m. Ar-

tiste ou imprimeur en Iithochromie.

f LITHOCLASTE (li-to-kla-sf
)

, s. m. Terme de

chirurgie. Instrument courbe employé pour l'opéra-

tion de la lithotritie.

— ÉTYM. Litho...., et xXâco, briser.

j- LITHOCLASTIE (li-to-kla-stie), s. f. Terme de

chirurgie. Procédé opératoire qui consiste à réduire

en fragments les calculs dans la vessie à l'aide d'un

instrument courbe, agissant, soitparpercussion, soit,

au besoin, par percussion et par pression combinées.

— ÊTYM. Lilhoclaste.

LITHOCOLLE (li-to-ko-1'), s. f.
Ciment de résine

et de vieille brique, avec lequel on fixe les pierres,

pour les tailler sur la meule.

— ÊTYM. AtôoxoXXa, de Xtôo;, pierre, et xôXXa,

colle.

\ LITHODENDRE (li-to-din-dr'), s. m. Nom donné

à plusieurs polypiers fossiles.

— ÉTYM. Litho...., et oévSpov, arbre.

+ LITHODIALYSE (li-to-di-a-li-z'), s. f. Terme de

médecine. Tout mode de traitement qui dissoudrait

les calculs vésicaux, soit indirectement à l'aide de

médicaments introduits dans l'estomac, soit direc-

tement à l'aide de réactifs chimiques injectés dans

la vessie. ||
Terme de chirurgie. Toute opération

ayant pour but de diviser les calculs vésicaux en

fragments assez petits pour qu'ils puissent passer

par l'urèthre.

— ÉTYM. Litho...., et SiâXuai;, dissolution (voy.

DIALfSE).

f LITHOFELLIQUE (li-to-fèl-li-k') ou LITIIO-

FELLINIQUE (li-to-fèl-li-nik'), adj. Terme de chi-

mie. Acide Hthofellique ou lithofellinique, acido

qui se rencontre dans les bézoards orientaux.

— ÊTYM. Litho...., et le lat. fel, bile.
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t LITHOGENÉSIE (li-to-je-né-zie), s. f. Recher-

che des lois qui président à la formation des pierres.

— ÉTYM. Litho...., et ye've<?u, génération.

| LITHOGLYPHE (li-to-gli-f), s. m. Graveur sur

pierre.

— ÉTYM. AïOoyXôçoi;, de Xî9o;, pierre, et yXOçtiv,

tailler.

f LITHOGLYPHIE (li-to-gli-fie), s.
f.

Art de gra-

ver sur pierres.

f LITHOGLYPHIQUE (li-to- gli-fi-k'), adj. Qui ap-

partient à la gravure sur pierre.
|| S. f.

La lithogly-

phique, art du graveur sur pierre; art de graver

les camées.

LITHOGRAPHE (li-to-gra-P), s. m. Celui qui

imprime par les procédés de la lithographie. || On
dit aussi imprimeur lithographe.
— ÉTYM. Litho..., et ypâçsiv, écrire.

LITHOGRAPHIE (li-to-gra-fie), s.
f. || i° Pro-

cédé inventé en 1793 par l'Allemand Senefelder,

au moyen duquel on reproduit sur du papier, avec

la presse, ce qui a été écrit ou dessiné sur une
pierre d'une espèce particulière. |l 2° Épreuves,

feuilles obtenues par ce procédé. Une bonne litho-

graphie.
Il
3' Atelier d'un lithographe. Établir une

lithographie. ||
4° S'est dit aussi d'un traité sur les

pierres.

LITHOGRAPHIE, ÉE (li-to-gra-fi-é, ée), part.

passé de lithographier. Un écrit lithographie.

LITHOGRAPHIER (li-to-gra-fi-é), je lithogra-

phiais, nous lithographiions, vous lithographiiez
;

que je lithographie, que nous lithographiions, que
vous lithographiiez, v. a. Imprimer par les procédés

de la lithographie. Un libraire veut avoir mon por-

trait pour le faire lithographier : je l'ai envoyé
promener, p. l. cour. Lelt. 11, 192.

LITHOGRAPHIQUE (li-to-gra-fi-k') , adj. Qui a

rapport à la lithographie. Les procédés lithographi-

ques. Pierre lithographique. Encre lithographique.

f LITHOÏDE (li-to-i-d'), adj. Qui a l'apparence,

le caractère de la pierre. La partie lithoïde d'un
météorite. Pâte lithoïde. Substance lithoïde.

— ÉTYM. AiGoetSr,;, de XC80;, pierre, et elSoî,

forme.

f LITHOLABE (li-to-la-b), s. m. Terme de chi-

rurgie. Tout instrument au moyen duquel on par-

vient à saisir un calcul urinairedans la vessie. || Par-

ticulièrement. L'une des trois pièces constituantes

de l'appareil primitif de Civiale pour l'opération de
la lithotritie, pièce aussi nommée trilabe ou pince

à trois branches.
— ÉTYM. Litho...., et XaêôTv, prendre, saisir.

LITHOLOGIE (li-to-lo-jie), s. f. Connaissance des

pierres. || Lithologie humaine, titre donné àun traité

des calculs et concrétions qui se forment dans le

corps humain.
— ÉTYM. Litho...., et le suffixe logie.

f LITHOLOGIQUE (li-to-lo-ji-k'), adj. Qui con-

cerne la lithologie.

LITHOLOGUE (li-to-lo-gh'), s. m. Celui qui s'oc-

cupe de lithologie.

t LITHOLYSIE (li-to-li-zie), s. f. Terme de mé-
decine. Dissolution des calculs dans la vessie à l'aide

de substances injectées dans une poche isolante.

— ÉTYM. Litho...., et XOaiç, dissolution.

t LITHOMANCIE (li-to-man-sie), s.
f.

Divination

au moyen de pierres précieuses.

— étym. Litho...., et le suffixe mancie.

t LITHOMORPHITE (li-to-mor-fi-f), s. f. Terme
de minéralogie. Pierre figurée.

— étym. Litho...., [xopçr), forme, et la finale

minéralogique ite.

LITHONTRIPTIQUE (li-ton-tri-p(i-k'), adj. Terme
de médecine. Substances lithontriptiques, substan-

ces qu'on croyait propres à briser, à dissoudre les

calculs des voies urinaires.
|| S. m. Un lithontrip-

tique.

— ÉTYM. AîOov (à l'accusatif), pierre, et xpîëeiv,

user, broyer.

LITHOÏ'HAGE (li-to-fa-j'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui mange la pierre. Les animaux litho-

pliages.
Il
Substantivement. Les lithophages.

— ÉTYM. Litho...., et çayeïv, manger.

f LITIIOPUANIE (li-to-fa-nic), s. m. Procédé

inventé à Berlin, qui consiste à produire toutes

sortes de dessins ombrants sur plaques de porce-

laine biscuit non émaillées, par les épaisseurs gra-

duées de la pâte, demmin, Guide de l'amat. de faim.

et porcel. p. 435.

— ÉTYM. Litho...., et qsaivw, faire paraître; l'effet

dont il s'agit a lieu par la transliici'litr mi denii-

transparence de la porcelaine, où les plus gramles

épaisseurs forment des obscurités qui semblent des

ombres.
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+ LITHOPHILE (li-to-fi-l'), adj. Se dit d'uno
plante qui croit sur les rochers.

|| S. m. Insecte qui
vil dans les endroits pierreux.
— ÉTYM. Litho...., eteoiXàc, ami.

f LITHOPHYLLE(li-t'o-n-l'),s.
f. Feuille fossile.— ÉTYM. Litho...., et «p'JX'/ov, feuille.

LITHOPHYTE (li-to-fi-f), s. m. Nom donné aux
polypiers pierreux.

— ÉTYM. Litho...., et çutov, plante.

t LITHOSPERME (li-to-spèr-m'), adj. Terme do
botanique. Qui a des graines dures et pierreuses.

Il
S. m. Genre de borraginées appelé grémil, et

dans lequel on distingue : 1° le iithosperme offi-

cinal, dit grémil, perlière, herbe aux perles, blé

d'amour, millet d'amour; les semences portent le

nom de graine perlée et graine d'amour ;
2° le li-

thosperme tinctorial, qui a été l'anchuse tinctoriale

de certains auteurs, et, pour d'autres, la buglosse

tinctoriale; sa racine est l'orcanette, legoarant.
— ÉTYM. Litho...., et oitépp.ot, graine.

t LITHOTHLIBIE (li-to-tli-bie), s.
f.

Terme de

chirurgie. Nom donné à l'écrasement d'un calcul

friable.

— étym. Litho...., et 6Xi6siv, écraser.

LITHOTOME (li-to-to-m') , s. m. \\l° Instrument

inventé par un chirurgien grec, Ammonius d'Alexan-

drie, et destiné à couper la pierre trop grosse après

que la vessie était ouverte. |]
2° Aujourd'hui, instru-

ment avee lequel on incise la vessie.

— ÉTYM. Ai9ot6[j.o;, de Xîôoç, pierre, et xé-

|i.v£iv, couper; expression juste quand il s'agissait

de couper le calcul comme faisait Ammonius, et

devenue impropre aujourd'hui que le lithotome

n'est destiné qu'à inciser la vessie.

LITIIOTOMIE (li-to-to-mie), s. f. ||
1° Terme de

chirurgie. Anciennement, opération par laquelle

on coupait la pierre trop grosse, après avoir incisé

la vessie. ||
2° Aujourd'hui, opération par laquelle on

extrait un calcul de la vessie au moyen d'une inci-

sion faite au col ou aux parois de cet organe. || 11 est

plus exact de dire cystotomie.
— ÉTYM. Litholome.

LITHOTOMISTE (li-to-to-mi-sf), î. m. Chirurgien

qui s'adonne particulièrement à l'opération de la

taille ou cystotomie. Voilà aujourd'hui A. Ruffin, ja-

dis chirurgien de la Charité, le premier lithotomisto

de Paris, gui patin, Lettres, t. 11, p. 26G. || Adjecti-

vement. Chirurgien lithotomiste. Qui empêche qu'il

ne soit médecin lithotomiste, et peut-être même
académicien? ihder. Lelt. s. la ehirurg.

f LITHOTRËSIE (li-to-tré-zie), s.
f.

Terme de

chirurgie. Action de perforer les calculs vésicaux à

l'aide d'un foret mis en mouvement par un archet.

— ÊTYM. Litho...., et rpTjTi;, perforation.

| LITHOTRIPSIE (li-to-tri-psie), s. f.
Terme do

chirurgie. Mot proposé pour remplacer celui de li-

thotritie, qui est hybride.

—ÉTYM. Litho..., et xpi'ij/'Ç) action de broyer.

LITHOTRITEUR (li-to-tri-teur). s. m. Terme do

chirurgie. Instrument avec lequel on broie la pierro

dans la vessie.

— ÊTYM. Mot hybride formé de litho..., et du lat.

terere, supin tritum, broyer.

LITHOTRITIE (li-to-tri-sie), s.
f.
Terme de chi-

rurgie. Opération par laquelle on broie la pierre dans

l'intérieur de la vessie ou de l'urèthre.

— ÉTYM. Voy. LITHOTRITEUR.

f LITHOTYPOGRAPHIE (li-to-ti-po-gra-fie) , 5. f.

Art de reproduire sur la pierre une planche impri-

mée en caractères ordinaires.

— étym. Litho...., et typographie.

f LITHOXYLE (li-to-ksi-1'), s. m. Végétal changé

en silex, agate ou autre pierre.

— étym. Litho...., et ÇûXov, bois.

f LITHUANIEN (li-tu-a-niin), s. m. Languedura-

meau lettonien de la famille slave, parlée eu Li-

thuanie; elle est, parmi les dialectes slaves., celui qui

a le plus de rapports avec le sanscrit.

f LITIER (li-tié) , s. m. Voy. laitier 2.

LITIÈRE (li-tiè-r'), s. f. ||
1° Lit couvert porté sur

deux brancards, par deux ou plusieurs chevaux ou

mulets, l'un devant, l'autre derrière. Vous y allez

donc en litière, quelle fantaisie! j'ai vu que vous

n'aimiez les litières que quand elles étaient arrêtées;

vous ëte^ lnen changée, sév. >«. Mme de la Fayette

arriva avant-hier de Chantilly en litière; c'est une

belle allure ; mais son côté ne peut souffrir le car-

rosse, m. 8 juill. ifi"6. La duchesse était .•l'^>i^^ en une

litière à Six Chevaux blanCS, MARCHANGY, Tristan

le voyageur, ch, 78. ||Fig. Tête-à-téte, secret, par

comparaison avec le tête-à-tête d'une litière. A\e.-

vous jamais vu des lins et des commencements d'his«

toires comme celles-là 'les affaires des poisons]? il
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faudrait faire un petit tour en litière sur tous les évé-

nements, sév. à Guitaut, 18 mai (680. Voilà ce qui

entretient mes réflexions dans ces bois où je rêve

souvent; ce serai bien une litière si nous y étions,

id. 17 juill. 1680.
||

2° Chez les anciens Romains,

voiture portée par des hommes. Lucilelepremirr....

Vengea l'humble vertu de la richesse altière, Et

l'honnête homme à pied du faquin en litière, boil.

Art p. h. ||
3° Espèce de chaise à porteurs dans la-

quelle on s'étendait sur un matelas. ||
4° Par exten-

sion, lit de paille ou da fourrage bien sec, placé sur

le sol des écuries et étables pour protéger les animaux

contre le froid, favoriser leur repos, absorber les ex-

créments liquides, etc. Litière fraîche. Vieille litière.

Elles [des mules] avaient, dans les écuries du cou-

vent, de la litière jusqu'au ventre, lesage, Guzm.

d'Alf. vi, 1. Pour litière on ne leur donne [aux che-

vaux] en Perse que du sable et de la terre en pous-

sière bien sèche, sur laquelle ils reposent et dorment

aussi bien que sur la paille, buff. Quadrup. t. vin,

p. 64. || Litière sautée, se dit de la litière des éta-

bles, quand on a enlevé le crottin, en la remuant

avec une fourche. || Ce cheval est sur la litière, il

est malade ou estropié à ne pouvoir sortir de l'écu-

rie. Je ne vous dirai point qu'ils [vos chevaux] sont

sur la litière; les pauvres bêtes n'en ont point, et

ce serait mal parler, mol. VAvare, m, &.
Il
Par ex-

tension. Être sur la litière, être malade au lit ou in-

capable d'agir par suite de fatigue ou par l'effet d'une

ftge avancé. || Fig. Faire litière d'une chose, la prodi-

guer, la répandre avec profusion, comme on répand

la litière sous les animaux. C'est un homme qui

fait litière de pistoles, corn. Ment, iv, 7. Ce capi-

taine fait litière d'argent; c'est un marquis de vingt

mille livres de rente, brueys, le Grondeur, m, 2.

|| Il signifie aussi sacrifier misérablement. Faire

litière de son honneur. Tout en ménageant certains

termes trop grossiers pour l'honneur de l'épiscopat

et des maximes du royaume, il [Fénelon] fit litière

de l'un et de l'autre, st-sim. 46, 29. ||
5° Terme de

magnanerie. Le résidu de la feuille non mangée
et les excréments des vers.

— hist. xii" s. Â son tinel [avec sa massue] fisl

de Turs tel lietiere, Que sus la terre cuert li sans

corn rivière, Bat. d Aleschans, v. 6293.
|| xm* s. Que

cest bois ne te soit à tousjours mais litière [tom-

beau], Berte, xx. Blanchefleur la royne [ils] ont en

litière mis Entre deux palefrois, ib. xcix. Puis [ils]

establerent les cevaux [chevaux]; Moult les firent

bien aaisier Et de litière et de mangier, FI. et Bl.

«430. Si corne li rois et li archevesques de Rains s'en

revenoient, si les prist maladie grans, et lurent mis

en litière et furent portés jusques à Monpansier,

Chr. de Rains, p. 177. ||xiv e
s. Aux chiens qui vie-

nent des bois et de la chasse fait l'en lietiere de-

vant leur maistre , Mênagier , î , 7. À meslre

Girart d'Orliens, paintre, pour cause de la façon

d'une litière, de larorde, Émaux, p. 366. |j xve
s.

Et leur amenoit on devant leurs hostels le foin,

l'avoine et la litière, dont ils estoient bien servis et

à bon marché, froiss. i, i, 32. Une litière chevauche-
ressequedeux chevaux portoient, de laboude,Émaux,
p. 366.

|| xvi* s. Ceux qui ont amené ces inventions

sont les courtisans, qui en portent cependant une
dure pénitence, n'y ayant année que telles despenses
redoublées n'en envoyent une douzaine à la littiere,

lanode, 161. Le secours de Dieu, duquel vous de-

vez estre certains quand vous ferez litière de vostre

vie pour garder la foi inviolablement, d'aub. Hist.

m, 22. Depuis son jeune âge il avoit fait litière de
toute crainte de Dieu, id. ib. ni, 468.

— ÉTYM. Berry, têtière; bourg, liteire ; prov. lei-

siera, littiera; catal. llitera; esp. lilera; du bas-la-

tin lectaria, qui \ient de lectus, lit.

LITIGANÏ , ANTE (li-ti-ghan
,

ghan-t') , adj.

Terme vieilli de jurisprudence. Qui contient un litige.

— REM. Mirabeau, à tort, a dit litigeant : Un tri-

bunal est élevé entre les parties litigeantes pour
examiner la plainte et la défense, Collection, t. iv,

p. 261.

— ÉTYM. Lat. litigare, être en procès, de lis, litis,

procès, et agere, pousser, mener. Lis, ancienne-
ment stlis, est, à cause de la permutation facile de
IV et de 17, rapproché par Corssen de l'allemand
Streit, combat, débat.

LITIGE (li-ti-j), s. m.
||
1° Terme de jurispru-

dence. Contestation en justice. Il ajouta que ce qu'il

demandait était conforme aux lois, qui ordonnaient
que, dans un litige et avant le jugement définitif....

vkrïot, Révol. rom. v, 04. || Fig. Il [TalleyrandJ
jugea que la grandeur de l'incident [retour de Na-
poléon] avait concilié tous ies autres litiges, ville-
main, Souven. contemp. C'ent-jours, ch. iv. ; Droit

de litige, droit que le roi possédait en Normandie de

nommer aux bénéfices dont le patronage était con-

tentieux. ||
2° En langage ordinaire, toute espèce de

contestation. Prétention qui est en litige.

— hist. xiv* s. Litige si est quand aucun vend

chose dont contend [procès] et plaid soit pendant,

que les clercs appellent vice de litige, bouteiller,

Somme rural, titre 66, p. 389, dans lacurne.

— ÉTYM. Provenç. litigi; espagn. et ital. litigio;

du lat. litigium (voy. litigant).

LITIGIEUX, EUSE (li-ti-j i-eû , eû-z'), adj.\\ 1° Qui

est ou qui peut être en litige. La justice, pesant ce

droit litigieux, Demande l'huître, l'ouvre et l'avale

à leurs yeux, boil. Épît. il. ||
2° Qui se platt aux

contestations, aux litiges. Un homme litigieux.

Une humeur litigieuse. Si jamais quelque ardeur

bilieuse Allumait dans ton cœur l'humeur litigieuse,

boil. Ép. il.

— HIST. xiv" s. Et celui qui a ce deffaut et est de

dure et triste conversacion, il peut estre appelle li-

tigieux, discole, mal amiable et mal aggreable,

oresme, Eth. 50. En recevant et adjugeant à sol

chose litigieuse, bercheure, f" 75. || xvr s. Le pape

ne peut créer pensions sur les bénéfices de ce

royaume, sinon pour pacifier bénéfices litigieux,

p. PITHOU, 36.

— ÉTYM. Provenç. litigios; espagn. et ital. liti-

gioso; du lat. litigiosus, de litigium, litige.

LITISPENDANCE (li-ti-span-dan-s'), s. f.
Terme

vieilli de jurisprudence. Le temps pendant lequel

un procès est pendant en justice.

— HIST. xvi* s. Le dit bailly a offert de faire ap-

paroir promptement que pour raison de ce il y a ap-

pellation et litispendance en la ditte cour de parle-

ment, dès cinquantedeux ans,Co« st . gdnér. 1. 1, p. 560.

— ÉTYM. Lat. lis, litis, procès, et pendëre, être

suspendu.

LITORNE (li-tor-n'), s. f. Espèce de grive à tête

cendrée.
— ÉTYM. Origine inconnue.

LITOTE (li-to-f), s. f. Figure de rhétorique con-

sistant à se servir d'une expression qui dit moins

pour faire entendre plus. Quand Chimène dit à Ro-

drigue: Va, je ne te hais point, elle veut lui faire en-

tendre qu'elle l'aime toujours, et se sert d'une litote.

— ÉTYM. AiTÔtïK, petitesse, ténuité, de Xitèç,

petit.

1. LITRE (li-tr'), s. f. Bande noire tendue aux

obsèques d'un grand personnage soit en dedans soit

en dehors de l'église et portant les armoiries du

défunt. On voit leurs armes sur les litres et sur les

vitrages, la bruy. ix. || Aujourd'hui on accorde la

litre à toute famille qui peut en payer les frais.

||
Droit de litre, droit que les seigneurs-patrons

fondateurs et les seigneurs haut justiciers avaient

de faire peindre leurs armoiries au dedans ou au

dehors des églises ou chapelles.

— HIST. xv c
s. Et fut ensepulturé en l'église de

Courron, en laquelle le suppliant list faire liere, et

paindre ses armes allentour d'icelle, du cange, ti-

tra. ||
xvi' s. Le seigneur chastellain est fondé d'a-

voir la prééminence devant ses vassaux es églises

estans en et de sa chastellenie, comme d'avoir et

retenir listres à ses armes et timbres au dedans et

dehors des dites egiises, id. ib.

— ÉTYM. Bas-latin, litra, listra; provenç. listre,

s. m. lisière, bordure. Ce semble être le même mot
que liste au sens de bandelette, bordure. La forme

itère dans l'historique est fort singulière et peu ex-

plicable.

2. LITRE (li-tr'), s. m. ||
1° Dans le système mé-

trique, unité des mesures de capacité, contenant

un décimètre cube. || Litre pour les substances so-

lides ayant un diamètre égal à sa hauteur, ou

108 millimètres 4 dixièmes. || Litre pour les liquides

ayant un diamètre moitié de sa hauteur, ou 86 milli-

mètres sur une hauteur de 172.
|| Demi-litre, la

moitié d'un litre. ||
2° Absolument. Un litre se dit

pour un litre de vin. On lui servit un litre.

— ÉTYM. Litre a été fait d'après litron, ancienne
mesure un peu plus petite que le litre.

LITRON (li-tron), s. m. Ancienne mesure de ca-

pacité, qui contenait la seizième partie d'un bois-

seau, ou trente-six pouces cubes. Le ministère

mande à l'ambassadeur du roi en Suisse d'empê-

cher que messieurs de Berne ne donnent un litron

de sel à la province de Gex, volt. Lett. Mme de

St-Jullicn, 5 déc. 1776.

— HIST. xvi' s. Le boisseau de bled mesure da

Paris contient quatre quarts; le quart, quatre li-

terons ; le literon, deux demis literons, le demi-li-

teron, dix-huit poulceons, o. dk serres, io.

— étym. Litron dérive probablement du bas-latin

litra, mesure de liquide, qui est le grec Xttpa, una
livre.

LITTÉRAIRE (li-té-rê-r
-

), adj. Qui appartient aux
belles-lettres. Société littéraire. I a critique littéraire,

11 aurait mieux aimé être inconnu toute sa vie,

que de voir le calme de sa vie troublé p?.r ces orages
littéraires que l'esprit et la science attirent à ceux
qui s'élèvent trop, fonten. Newton. Les événements
littéraires, si sensibles à ceux qui n'ont point d'au-

tres événements dans leur vie, id. Lagny. Je puis
dans sa course légère Arrêter le temps qui noua
fuit, Et, loin du tumulte et du bruit, Dans l'in-

dolence littéraire,Voir couler mollementdes jours....

desmahis, Œuvres, p. 30. X la honte aguerri . ce3

forbans littéraires Ont mis leur conscience aux
gages des libraires, m. j. chénier, la Calomnie.

|| Forme littéraire, rédaction soignée et dans laquello

on sent l'habileté de style. Il faut donner une forme
plus littéraire à cet essai.

||
Journal littéraire se dit,

par opposition à journal po.itique, d'un écrit pé-
riodique qui est uniquement consacré aux choses

littéraires. ||Le monde littéraire, ceux qui cultivent

les lettres. Opprimer Koen'g et moi avec les même3
artifices ; c'est ce que Maupertuis a fait, et c'est sur

quoi l'Europe littéraire peut juger, voit. Lett. Ro-
ques, 1752.

|| Anecdote littéraire, petit fait relatif à
un livre ou à un auteur. Puisque vous voulez être

instruit des bagatelles et des ridicules.... ce sont là

des anecdotes littéraires assez bien constatées; mais
ce sont, sur ma parole, les vérités les plus inutiles

qu'on ait jamais dites, volt. Lett. Thiriot, 17G8.

Il
Âge littéraire, époque où les lettres sont floris-

santes. || Propriété littéraire, voy. propriété.
— ÉTYM. Lat. litterarius, de litterx, les belles-

lettres.

LITTÉRAIREMENT (li-té-rê-re-man). adv. D'une
façon littéraire, au point de vue littéraire. Il faut

juger littérairement les choses littéraires.

— ÉTYM. Littéraire, et le suffixe ment.

LITTÉRAL, ALE (li-té-ral, ra-1'}, adj. ||
1» Terma

d'algèbre. Grandeurs littérales, grandeurs qui sont

exprimées par des lettres.
||
2° Qui est selon la lettre,

selon le texte, conforme à la lettre, au texte. Sens

littéral. Après avoir établi les faits essentiels par

des preuves littérales et incontestables, boss. Rem.

rép. quiétisme, Avant-propos. ||
Sens littéral, se dit

par opposition à sens allégorique et à sens mystique.

....Le secret de l'Esprit de Dieu caché dans l'Écri-

ture ; car il y a deux sens parfaits, le littéral et le

mystique, pasc. Lett. à Mlle de Roannex , 2. Sur

cette évidenco de l'Écriture, Luther ne trouvait rien

de plus hardi ni de plus impie que de nier le sens

littéral ; etZwingle ne trouvait rien de plus aksurde

ni de plus grossier que de le suivre, boss. Var. n,

§ 43.
||
Traduction, version littérale, celle qui est faite

mot à mot. Ne croyez pas que j'aie rendu ici l'an-

glais mot pour mot; malheur aux faiseurs de traduc-

tions littérales qui, traduisant chaque parole, éner-

vent le sens , volt. Mil. litt. Trag. angl. || Commen-
taires littéraux, commentaires qui suivent le texte

mot par mot. ||
Familièrement. Cet homme est trop

littéral, il prend trop les choses au pied de la lettre.

||
Substantivement. Le littéral, la précision avec la-

quelle on prend les choses au pied de la lettre. Le due

de Bourgogne avait conservé de son éducation une

précision et un littéral qui se répandaient sur tout,

st-sim. 266, 81. ||
3° Ancien et écrit, par opposition

à moderne et vulgaire , en parlant du grec et de

l'arabe. Le grec littéral. L'arabe littéral.

— HIST. xv* s. On doit expliquer la dite loi à l'en-

tente de la fin, et non pas au sens littéral ou sen-

tence textuelle, monstrelet. i, 39. || xvi* s. Il n'est

pas un ministre literal, qui ait seulement battu le-

aureilles par le son de sa voix ; mais l'efficace de

l'esprit lui a esté donnée, calv. Instit. 817.

— ÉTYM. Lat. litteralis, de littera, lettre.

LITTÉRALEMENT (li-té-ra-le-man), adv. D'une

façon littérale. Traduire, expliquer littéralement.

11 ne faut pas prendre littéralement ce qui ne se

dit que par métaphore. Rousseau, daos tous les

soins qu'il prescrit à cet égard [au sujet de l'en-

fance] ne fait que suivre exactement le système de

Locke ; il est vrai qu'il ne le cite pas, mais il le

copie littéralement, genlis, Adèle et Théod. t. i,

p. 85, dans pougens.
— ÉTYM. Littérale, et le suffixe ment.

f LITTÉRALISME (li-té-ra-li-sm'i, s. m. Syno-

nyme néologique de littéralité. Ressemblance jus-

qu'au iittéralisme, rkvjlle, Rev.des Deux-Mondes.

i" juin 1866, p. 61 1.

LITTÉRALITÉ (li-té-ra-li-té), s. f. Conformité à

la lettre. La littéralité d'une traduction.

— ÉTYM. Littéral.
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LITTÉRATEUR (li-té-ra-teur), s. m. Celui qui

s'occupe de littérature, c'est-à-dire dont la profes-

sion est de faire des ouvrages, ou d'étudier et d'ex-

pliquer ceux des autres. C'est cet esprit philosophique

qui semble constituer le caractère des gens de let-

tres; et, quand il se joint au bon goût, il forme un

littérateur accompli, volt. Dict. phil. Gens de let-

tres. Mon ami, un chapitre de Cicéron, De officus

et De natura Deorum, un chapitre de Locke, une

lettre provinciale, une bonne fable de la Fontaine,

des vers de Boileau et de Racine, voilà ce qui doit

occuper un vrai littérateur, id. Lett. Thiriot, 1768.

Je ne suis, sire, qu'un pauvre géomètre littérateur,

tant bon que mauvais, qui souffre à la fois et de ses

reins et de son estomac, d'alemb. Lett. au roi de

Prusse, i 6 sept, i 780. Ah ! quel mal on m'a fai t ! pour

rendre le littérateur meilleur écrivain [en lisant Cicé-

ron], on a empêché l'homme de devenir meilleur

[en interdisant Sénèque], did. Claude et Nér. n, 40*.

— ÉTYM. Lat. litleratorem, proprement celui qui

connaît l'alphabet, qui l'enseigne, grammairien;

de litterx, lettres et belles-lettres.

f LITTÉRATRICE (li-té-ra-tri-s'), s. f.
Néolo-

gisme. Femme qui cultive les lettres.

LITTÉRATURE (li-té-ra-tu-r'), s.(.\\ 1° Connais-

sance des belles-lettres. Aujourd'hui que littérature

Est en fort mauvaise posture, scarr. Virg. vi. Gens

d'esprit et qui n'étaient pas sans littérature, boss.

Var. 2. Ceux-là pensent être les plus raisonnables

qui sont vains des dons de l'intelligence, les savants,

les gens de littérature, les beaux esprits, id. Serm.

Honn. i . Gens d'un bel esprit et d'une agréable litté-

rature, la bbuy. xvi. Chapelain avait une littéra-

ture immense, et, ce qui peut surprendre, c'est

qu'il avait du goût et qu'il était un des critiques

les plus éclairés, volt. Louis XIV, 25. La littéra-

ture est dans la plus déplorable situation où elle

ait jamais été, d'alemb. Lett. à Voltaire, 6 avr. 1773.

Qu'ont fait ces nains lettrés qui, sans littérature,

Au-dessous du néant , soutiennent le Mercure ?

M. /. chén. Ép. à Voltaire. La littérature, science

expérimentale au plus haut degré, s'étend, se re-

nouvelle, se rajeunit suivant tous les accidents de

la pensée humaine,villemain, Littér. franc. 18 e siè-

cle, 2' part. 4 e leçon. La littérature commence où

la grammaire finit, c'est-à-dire que, quand la gram-

maire s'est occupée du langage, de ses formes, de

ses qualités et de ses défauts, la littérature classe

et étudie les ouvrages où toutes ces parties déjà

connues doivent se retrouver, jullien, Gramm.
Table alphab. ||

2° L'ensemble des productions

littéraires d'une nation, d'un pays, d'une épo-

que. La littérature française. La littérature du

moyen âge. La littérature allemande n'est véri-

tablement intéressante que depuis quarante ans,

genlis, Adèle et Théod. t. 1, p. 122, dans pougens.

Il vous en adviendra quelque mésaventure, Ô grand

Perrln-Dandin de la littérature [La Harpe], M. j. chén.

les Nouveaux saints. Fi I ne m'en parlez pas, oppro-

bre de la littérature, honte du siècle et de la nation,

qu'il se puisse trouver des auteurs, des imprimeurs
et des lecteurs de semblables impertinences [les

pamphlets politiques], p. l. cour. Pamphlet des pam-
phlets. La littérature grecque est la seule qui ne soit

pas née d'une autre, mais produite par l'instinct et

le sentiment du beau chez un peuple poète, id.

Préface d'une trad. d'Hérodote.
||
3° Les gens de

lettres. Pour mieux connaître de quoi la basse litté-

rature est capable, il faut savoir que les auteurs de
ces gentillesses, ayant manqué leur coup, firent à
Liège une nouvelle édition du môme ouvrage...

volt. Mél. litt. Honnêt. littér. 20.

— hist. xiii« s. Si r'ont clers plus grant avantage
l)'e»tre gentiz, cortois et sage, Que n'ont li princes

ne li roi Oui ne sevent de letreûre, la Rose, 18839.

Il
xiv e

s. Fut de moult grant lettreùre, Chron. fr.

mss. de G. de Nangis, dans lacurne.
|| xvi" s. Or-

donnons que tous les notaires qui par nous seront

créez et constituez soubz nostre autorité et jurisdic-

tion, seront tout premier examinez par nostre juge
mayeur sur la suffisance et littérature d'iceux,

Nouv. coust. génér. Il [l'empereur Julien] estoit très

excellent en toute sorte de littérature, mont, m, 82.

— ÉTYM. Lat. litteratura, de liltcratus (voy. let-
tré) : proprement, l'alphabet, la connaissance des
caractères de l'alphabet et de la grammaire.

f LITTÉRE, ÉE (li-tté-ré, rée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Marqué de signes qui ressemblent à
des lettres. La Vénus littérée, sorte de coquille,

dite aussi écriture arabique ou chinoise.

LITTORAL, ALE (li-tto-ral, ra-1'), adj.
||

1° Qui
appartient aux bords de la mer. La partie littorale

dé U France.
||

Oiseaux littoraux, oiseaux qui fré-
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quentent particulièrement les côtes. || Poissons lit-

toraux, mollusques littoraux, poissons, mollusques
qui vivent dans les eaux du bord de la mer. En ce

sens, littoral est opposé à pélagien. ||
2° S. m. L'en-

semble des côtes d'un pays. Le littoral d le Bal-

tique, de l'Adriatique, de la France.
— ÉTYM. Lat. litloralis, de Htlus , rivage. On

écrit aussi l'ilus ; suivant Curtius, ce mot se rat-

tache à Xet-fiwv, marais.

f LITTORELLE (li-tto-rè-1'), s. f. Petite plante

commune dans les étangs , littorella lacustris, L.

plantaginées.

— ÉTYM. Lat. littus, littoris, rivage.

f LITTORINE (li-tto-ri-n') , s. f. Terme de zoo-

logie. Genre de gastéropodes testacés, différant du
genre turbo par un opercule corné et une coquille

non nacrée; on y distingue : ("lalittorine vulgaire,

appelée bigorneau, bigourneau, vignot, et qui est

le sabot littoral de certains auteurs; 2° la littorine

muriquée, dite aussi bosson, legoarant.

LITURGIE (li-tur-jie), s. f. Ordre et cérémonies

du service divin. La liturgie catholique, grecque,

anglicane. || Plus particulièrement, l'ordre établi

dans les prières et les cérémonies de la messe.
— ÉTYM. AeiTovpYta, service public, de XTrjrroç,

populaire, public (qui tient à Xaoç, peuple), et de

êpYov, œuvre.

LITURGIQUE (li-tur-ji-k
:

), adj. Qui a rapport à

la liturgie. L'ancien régime conférait aux chefs spi-

rituels une sorte de propriété perpétuelle sur les

ouvrages liturgiques, en vertu de laquelle ils admi-
nistraient seuls et arbitrairement cette partie de la

publicité religieuse, lamart. Rapp. àlach. des déput.

propr. littér. ||
Langue liturgique, l'ancien slave,

qui sert encore pour le culte et les livres d'église,

en Russie et dans les provinces du Danube.
— ÉTYM. Liturgie; grec, XsiTOupyixôç.

LITURGISTE (li-tur-ji-sf) , s. m. Celui qui fait

une étude spéciale de la liturgie.

t LITUUS (li-tu-us'), s. m. ||
1° Terme d'antiquité

romaine. Sorte de trompette de petite dimen-
sion, à son grêle, dont on se servait à la guerre. Les
Romains se formaient en bataille aux éclats de la

trompette, de la corne et du lituus, chateaubr.
Mart. vi.

Il
2° Bâton recourbé dont les augures se

servaient; ainsi dit de sa ressemblance de forme
avec les lituus militaires.

LIURE (li-u-r'), s. f. || i° Anciennement, liens

qui fixaient les émaux d'applique sur la pièce d'or-

fèvrerie et leur servaient d'encadrement; on les or-

nait de pierreries, de laborde, Émaux, p. 370.

Il
2° Câble d'une charrette qui sert à assujettir les

fardeaux dont on la charge. ||
3" Terme de marine.

Amarrage que l'on fait autour de deux ou de plu-

sieurs objets pour les réunir et les tenir solidement

ensemble. Elle [Sa Majesté] a été informée qu'il [le

mâtdu Cheval marin] était rompu depuis longtemps,

et que le mal n'aurait pu être découvert parce

qu'il était dessous une des liures, colbert, à de Vau-
vré, 30 avr. (681, dans jal.

|| Fausse liure, la deu-
xième liure en commençant par le haut, sur le

beaupré d'un grand bâtiment.

— HIST. xme
s. De coi li mahaignié [l'endroit

altéré d'un tonneau] soit redaubés et recouvers de

la lieure, Liv. des met. 103. Et s'ariesterent à Four-

mi er [ormeau] , et ragierent [arrachèrent] à forces

toutes les loiures, et les copperent jusqu'en terre,

cui que il en pesast [en dépit de qui que ce fût],

Chr. de Rains, 64. || xiv
e

s. Lyeures des esmaux,
de laborde, Émaux, p. 37o. Grosses pièces de buis

quarré liées ensemble à grosses bandes et heures
de fer, amyot, Anton. 84.

— ÉTYM. Lier.

f LIVARDE (li-var-d'), s. f. ||
1° Terme de cor-

derie. Corde d'étoupe avec laquelle le cordier res-

serre les torons et cordelles contre le noyau, ou
aine, ou mèche centrale du câble, au sortir du tou-
pin.

Il
2° Terme de marine. Perche longue et légère

avec laquelle on tend une voile rectangulaire en-
verguèe sur le mât.

f LIVAROT (li-va-ro), s. m. Fromage fabriqué
dans le bourg de ce nom (département du Calvados).

f I.IVÈCHE (li-vè-ch'), s. f. Plante ombellifere,

appelée aussi ache, ou séséli de montagne, dont les

racines et les semences sont diurétiques (ligusticum

levisticum. L.). ||
l.ivèche des prés, le silaûs des

prés, appelé aussi saxifrage des prés.

— Hisr. xm e
s. Foïr deit-on [avec] une bêche

La racine de la liuvesche, Ms. St-Jcan.
|| xv" s. Lit-

pistica, luposche, sciieler. Gloss. rom. latin, p. 41.

Il
xvi* s. Safl'ran, racine d'angeiique, racine de li-

vesche, paré, xxiv, 9.

— ÉTYM. Wall larasr; Hainaut, louvesse; ital. le-
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vistica, Ubistico
; portug. levistico; du lat. levisti-

cum, qui se trouve, dit Diez, dans Végèce, et est
une altération de ligusticum, livèche; ligusticus
signifie proprement ligurien, de Ligurie.

f LIVET (li-vè), s. m. Terme de marine. Livet
du pont, ligne que l'on trace le long de la mem-
brure pour marquer la position d'un pont.
LIVIDE (li-vi-d') , adj. Qui est de ouleur plom-

bée, entre le noir et le bleu, telle que dev/ent la

couleur d'une chair meurtrie par quelque coup. Un
teint livide. Des taches livides sur la peau. Une pâ-
leur livide et une froideur mortelle avaient saisi

tout son corps, fén. Tél. vin. Est-il vrai qu'on a vu
des déesses livides Dans ces sombres forêts cacher
leurs pas perfides? ducis, Macbeth, 11, 3. Un jour
livide et sombre, m.j. chén. Tibère, 1, 3. Le météore
à la clarté livide Est le flambeau qui marche devant
eux, millevoye, Charlem. à Pavie, ch. iv. Leur trou-

peau lourd et rapide, Volant dans l'espace vide, Sem-
ble un nuage livide Qui porte un éclair au flanc,

v. hugo, Orientales, les Djinns. || Substantivement
Que notre cardinal [Fleury] dépérissait et qu'il met-
tait du rouge pour cacher le livide de. son teint, volt.

Lett. Pr. roy. de Prusse, 23 fév. 1749.

— HIST. xiv e s. Luis [livide] , Gloss. du père
Labbe. Et [les cancers] ont durs neus livites ou
noirs, h. de mondeville, f° 97.

|| xvi c
s. Quand la

partie est noire et livide jusques à sembler qu'elle

soit morte, paré, x, 5.

— étym. Lat. lividus, de livëre, être blême, dont

l'étymologie est ignorée. Lividus, avec l'accent sur

li, a donné régulièrement luis, monosyllabe.
LIVIDITÉ (li-vi-di-té), s. f. État de ce qui est li-

vide. La lividité du teint, de la peau.
— HIST. xvi" s. La couleur se changeant en ver-

deur, noirceur et lividité, paré, ix, 24.

— ÉTYM. Livide; provenç. lividitat.

f LIVIEN (li-viin), adj. Terme d'antiquité. Pa-
pier livien, espèce de papier égyptien ou papyrus,
qui, plus fort que le papier Auguste, venait immé-
diatement après celui-ci pour la finesse.

f LIVON (li-von), s. m. Espèce de coquille uni-
valve, le turbo pie, dont la coquille est appelée par

les marchands la pie, la veuve, le petit deuil.

f LIVOT (li-vo), s. m. Un des noms de la buse.

} LIVRABLE (li-vra-bl'), adj. Terme de com-
merce. Qui peut être livré à l'acheteur. Marchan-
dises livrables. || S. m. Le livrable, la quantité de

marchandises qui, sur les marchés, peut être livrée

immédiatement.
LIVRAISON (li-vrê-7on),s.

f. || i° Terme de com-
merce. Action de livrer de la marchandise vendue.
11 a fait livraison, il a reçu livraison.... ||Termede
bourse. Action de remettre les titres et valeurs. Li-

vraison de titres. Prendre livraison.
||
2" Terme de

librairie. Partie d'un livre, d'un ouvrage publié par

fascicules qui paraissent successivement à des

termes plus ou moins rapprochés. La quinzième
livraison de ce dictionnaire vient de paraître.

— HIST. xn e
s. A ceux qui voudront promit terres,

Si Angleterre peut conquerre, À plusieurs promit

livraisons, Riches soudoiers et bons dons, wace,
dans du cange, liberatio. Urie s'en turnad, çt l'um

enveiad riche livreisun de la curt à sun ostel, Rois,

p. 155. Muine [moine"; e cou [cuisiniers] e sergant,

escuier e garcun, Chascuns aveit sun pain à dreite

livreisun, Th. le mart. 6).
||
xme

s. Et furent cil de-

dens si à poi de viandes, que on n'i avoit plus de
douze fèves de livrison le jour, Chr. de Rains, 138..

Chescunqi prent liveresoun eit une taille de sa re-

ceite, Bibl. des chartes, 4 e série, t. 11, p. 377»

Il
XVe s. [À la cour du prince] Livraison n'ont, n*

logis qu'en débat, Pour deux chevaux; un chascua
les forconte, eust. desch. Bail. Huiss. d'armes.

— ÉTYM. Provenç. liurazon, liirazon ; du lat.

liberationem, de liberare, livrer.

f LIVRANCIER (li-vran-sié), s. m. Terme d'ad-

ministration. Celui qui livre une fourniture.
|] Terme

de commerce. Celui qui livre des marchandises

après les avoir vendues.

— ÉTYM. Livrer.

i. LIVRE (li-vr'), s. m. ||
1° Réunion de plusieurs

cahiers do pages manuscrites ou imprimées. Livre
manuscrit. Livre imprimé. Les livres d'une biblio-

thèque. Livre doré sur tranche. Livres reliés, bro-

chés. Les marges d'un livre. Quoiqu'il soit plus vrai

qu'il ne fut jamais que c'est faire de grands péchés.
/'

que de faire de grands livres, balz. liv. iv, lett. 3.

Ils reconnurent avec soin la terre, et la divisèrent,

en sept parts, qu'ils écrivirent dans un livre, saci,

Bible, Josuê, xvm, 9. Vos livres éternels ne me con-
tentent pas; Et, hors un gros Plutarque à mettra
mes rabats, Vous devriez brOlcr tout ce meuble inu*-
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tilc, Et laisser la science aux docteurs de la ville,

mol. F. sav. il, 7.11 ne faut pas s'imaginer le prince

un livre à la main, avec un front soucieux, et des

yeux profondément attachés à la lecture ; son livre

principal est le monde, boss. Politique, v, I, 8.

Chez le libraire absent tout entre, tout se mêle; Les

livres sur Evrard fondent comme la grêle Qui, dans

un grand jardin, à coups impétueux, Abat l'honneur

naissant des rameaux fructueux ; Chacun s'arme au
hasard du livre qu'il rencontre, boil. Lutrin, v.

Éclaircis des rabbins les savantes ténèbres, Afin

qu'en ta vieillesse un livre en maroquin Aille offrir

ton travail à quelque heureux faquin.... m. Sat.

vin. J'adore le Seigneur; on m'explique sa loi;

Dans son livre divin, on m'apprend à la lire, bac.

Athal.n,!. Je regarde à présent tous les gros livres

comme des dictionnaires, volt. Mél. hist. Fragm. sur

l'hist. art xin. Vous craignez les livrescomme dans

certaines bourgades on craint les violons; laissez

lire et laissez danser; ces deux amusements ne fe-

ront jamais de mal au monde, id. Dict. phil. Li-

berté d'imprimer. ||
Chez les anciens, les livres

étaient des rouleaux, c'est-à-dire une longue feuille

de papyrus écrite sur une ou plusieurs colonnes, et

roulée autour d'un bâton central (d'où volumen,

rouleau, volume). Le ciel <se retira comme un

livre que l'on roule, et toutes les montagnes et les

îles furent ébranlées de leur place, saci, Bible,

StJean, Apocal. vi, 14. || Livre in-folio, in-quarto,

in-octavo, in-douze, in-seize, in trente-deux, voy.

ces mots. ||
Livre en feuilles, livre imprimé qui

n'est encore ni broché ni relié.
||
Collationner un

livre, voir si un livre est complet, s'il n'y manque
pas quelque feuillet. || Livre dépareillé, volume sé-

paré des autres volumes d'un même ouvrage.

||
Terme d'antiquité romaine. Livres de lin ou lin-

téens, voy. lintéens. || Livre contrefait, s'est dit

autrefois d'un faux livre, c'est-à-dire d'un bloc de bois

ou d'une boite ayant la forme et les ornements exté-

rieurs d'un livre. Cette locution n'est plus usitée.

||
Traduire un auteur à livre ouvert, le traduire fa-

cilement à la première lecture.
||
Fig. 11 connaît

l'avenir et les choses passées ; Rien n'est secret pour

lui dans tout cet univers, Et pour lui' nos destins

sont des livres ouverts, corn. Mus. com. i, i. |j On
dit aussi en parlant de la musique : chanter, ac-

compagner, lire la musique à livre ouvert, lire, chan-

ter, accompagner sans avoir besoin de préparation.

Me faire chanter à livre ouvert, moi? vous m'embar-
rassez fort, madame, dancourt, Sec. chap. du dia-

ble boit, i, 5. || A l'ouverture du livre, en ouvrant

le livre. Je suis tombé à l'ouverture du livre sur le

passage dont j'avais besoin. || Ouvrir, fermer un li-

vre. Amis, un dernier mot, et je ferme à jamais Ce
livre, à ma pensée étranger désormais , v. hugo

,

Feuilles d'automne, XL. ||
Fig. Après cela il faut fer-

mer le livre, lepoint décisif est trouvé, et il n'y a

plus rien à dire. ||
2" Fig. Terme de théologie. Le livre

de vie ou des vivants, le décret de Dieu touchant

les élus. N'est-ce pas assez que ces dons fussent

écrits de la main même du Seigneur dans le livre

de vie? mass. Carême, Aumône. Un prophète ouvrit

le livre dévie : le nom d'Hiéroclès était effacé, cha-
teaubr. Mart. xxin. || Être écrit dans le livre de

vie, être prédestiné à jouir du bonheur éternel.

Ceux qui habitent sur la terre, dont les noms ne
sont pas écrits dans le livre de vie de l'agneau qui

a été immolé dès la création du monde, saci, Bible,

St Jean, Apocal. xm, 8.
||
3° Fig. Le livre du des-

tin, des destins, l'ordre immuable suivant lequel

les événements doivent s'accomplir. Il ouvrit à ses

yeux le livre du destin, volt. Henr. 1. 1| Cela était

écrit dans le livre du destin, se dit d'un événement
où l'on croit voir quelque fatalité.

||
4° Ouvrage d'es-

prit, soit en prose, soit en vers, d'assez grande
étendue pour faire au moins un volume. Livre bien

écrit, mal écrit. Mettre un livre au jour. Publier,

faire paraître un livre. Et disent pour bonjour :

Monsieur, je fais des livres, Régnier, Sat. n. Hâte-

toi, mon ami, tu n'as pas tant à vivre; Je te rebats

ce mot, car il vaut tout un livre, la font. Fabl.
vin, 27. Le dernier livre qu'il a fait contre M. Ar-
naud, pasc. Proi\ iv. Il faut qu'on n'en puisse dire
[d'un homme] ni, il est mathématicien, ni prédi-
cateur, ni éloquent, mais, il est honnête homme....
quand en voyant un homme, on se souvient de son
livre, c'est mauvais signe, id. Pens. vi, 15 ter, éd.
iiavf.t. Certains auteurs, parlant de leurs ouvrages,
disent : mon livre,mon commentaire, mon histoire....

ils feraient mieu* de dire : notre livre notre com-
mentaire, notre histoire, vu que d'ordinaire il y a
plus en cela du bien d'autrui que du leur, id. ib. xxiv
«6, Les meilleurs livres sont ceux que ceux qui les

lisent croient qu'ils auraient pu faire : la nature, qui

seule est bonne, est toute familière et commune,
id. Esprit géom. n. Enfin, tant que nous aurons

des livres, nous ne nous pendrons pas, sëv. 23

sept. 1671. Un amour curieux des livres, une avi-

dité de savoir.... fléch. Duc de Mont. Un pédant

enivré de sa vaine science, Tout hérissé de grec,

tout bouffi d'arrogance.... Croi-t qu'un livre fait

tout, et que, sans Aristote, La raison ne voit goutte

et le bon sens radote, boil. Sat. îv. Son livre est

d'agréments un fertile trésor, id. Art p. ni. Après

cela, docteur, va pâlir sur la Bible ; Va marquer
les écueils de cette mer terrible; Perce la sainte

horreurde ce livre divin, id. Sat. vin. C'est un métier

que de faire un livre, comme de faire une pendule,

la bruy. i. Si l'on ôte de beaucoup d'ouvrages de

morale, l'avertissement au lecteur, l'épître dédica-

toire, la préface, la table, les approbations, il reste

à peine assez de pages pour mériter le nom de li-

vre, id. i. Il y a, surtout en mathématique, plus

de bons livres qu'il n'y en a de bien faits, c'est-à-

dire qu'on en voit assez qui peuvent instruire et

peu qui instruisent avec une certaine méthode et,

pour ainsi dire, avec un certain agrément, fonten.

l'Ilospital. Je mets les bons livres parmi les choses

absolument nécessaires, volt. Lett. Damilaville,

3 avr. 1767. Du temps de Pascal, de Boileau et de

Racine, les mauvais livres ne valaient rien du tout,

au lieu que les plus détestables livres de nos jours

brillent toujours par quelque endroit, id. Lett.

Mme du Deffant, 16 nov. 1773. Métastase a pris la

plupart de ses opéras dans nos tragédies françaises;

plusieurs auteurs anglais nous ont copiés et n'en

ont rien dit; il en est des livres comme du feu

dans nos foyers : on va prendre le feu chez son voi-

sin, on l'allume chez soi, on le communique à d'au-

tres, et il appartient à tous, id. Dict. phil. Prior,

Butler et Sivift. Vous les méprisez, les livres, vous

dont toute la vie est plongée dans les vanités de l'am-

bition et dans la recherche des plaisirs ou dans l'oi-

siveté; mais songez que tout l'univers connu n'est

gouverné que par des livres, excepté les nations

sauvages, id. ib. Livres. Les livres sont aujourd'hui

multipliés à un tel point que non-seulement il est

impossible de les lire tous, mais d'en savoir même
le nombre et d'en connaître le titre, id. ib. Livres

sect. 3. De tous les livres de l'Occident qui sont

parvenus jusqu'à nous, le plus ancien est Homère;
c'est là qu'on trouve les mœurs de l'antiquité pro-

fane, des héros grossiers, des dieux grossiers faits à

l'image de l'homme, id. ib. Destin. Cet examen

nous fournira quelque chose de nouveau et de vrai;

c'est la seule excuse d'un livre, id. Phil. Newt. il,

4. Il vit avec les livres comme avec les hommes ; il

choisit et il n'est jamais la dupe des noms, id.

l'Homme aux 40 écus, lebonsens. Le désir déplaire

à Mme de Villette fit entreprendre à Helvétius le li

vre de VEsprit, duclos, More. hist. OEuv. t. x,

p. 270, dans pol'Gens. Les livres éclairent la multi-

tude, humanisent les hommes puissants, charment

le loisir des riches, instruisent toutes les classes de

la société, raynal, Hist. phil. xix, 13. Un bon li-

vre est un bon ami, bern. de st-p. Paul et Virg.

|| Fig. Et je veux, si jamais on engage ma foi, Un
mari qui n'ait point d'autre livre que moi, mol.

Femm. sav. v, 3. Je sens le chagrin que vous avez

eu de quitter votre château, et votre liberté, et vo

tre tranquillité; le cérémonial est un étrange livre

pour vous, sév. 27oct. (675. || Commencer, achever

un livre, en commencer, en achever la lecture.

||
Peuples du livre, nom qui désigne, dans le Co-

ran, les juifs, les chrétiens et les sabéens. || Les

mauvais livres, les livres qui contiennent des doc-

trines subversives, et aussi les livres licencieux. Un
tableau, une statue licencieuse est peut-être plus

dangereuse qu'un mauvais livre, dider. Pensées sur

la peint. OEuv. t. xv, p. 181, dans pougens. || Livre

populaire, celui qui, par la modicité de son prix,

est à la portée des moindres fortunes. || Livres élé-

mentaires, ceux qui enseignent les éléments de

quelque science. || Livres classiques, ceux des ou-

vrages littéraires qui, consacrés par le temps et

par une approbation universelle, font autorité.
|| Li-

vres classiques, se dit aussi des livres qui servent

dans les classes à l'instruction de la jeunesse. || Li-

vres de bibliothèque, ouvrages d'une grande éten-

due que l'on a pour les consulter, ou ouvrages sé-

rieux qui figurent bien dans une bibliothèque et

y font honneur. ||
Livres d'église, livres de prières,

les livres qui servent au clergé pour célébrer

l'office divin, et aux fidèles poursuivre les prières

qui se récitent ou se chantent à l'église.
||

Li-

vres de dévotion, livres qui servent aux exer-

cices de dévotion, qui contiennent des prières
des oraisons mystiques.

j| Livre de paix, le livre

qu'on donne à baiser à la messe. || Les saints livres,

la Bible, la sainte Écriture. Ayant pour notre con-
solation les saints livres qui sont entre nos mains,
saci, Bible, Machab. i, xn, 9.

|| Fig. On ferait un li-

vre de.... se dit pour exprimer que la chose dont on
parle fournirait matière à de longs discours. Quel
gros livre ne ferait-on point de ses perfections? sév,
366. On ferait un livre et fort divertissant du do-
mestique [de ce qui se passait à l'intérieur] entre
le père et le fils, ST-SIM. 4GO, 207.

|| Familière-
ment. Il n'a jamais mis le nez dans un livre, il

n'a jamais rien lu, il est fort ignorant. || Dévorer
un livre, dévorer des livres, les lire avec une extrême
avidité, une extrême promptitude.

|| Sécher, pâ-
lir sur les livres, lire avec une assiduité excessive.

|| Familièrement. Parler comme un livre, parler sur
un sujet avec grande connaissance, élégance et fa-

cilité.Vertu de ma vie, comme vous débitez! il semble
que vous ayez appris cela par cœur, et vous parlez

tout comme un livre, mol. Festin, i, 2. Bien est-il

vrai qu'il parlait comme un livre, gresset, Vert-Vert,

ch. n.
||
Parler comme un livre, se dit aussi pour

faire la critique de quelqu'un qui s'exprime avec fa-

cilité, mais en termes recherchés.
|| Parler livre, par-

ler en savant. Que l'autre parle livre et fasse des
merveilles, Régnier, Sat. vu. Eh bien ! il parle li-

vre, il a le mot pour rire, id. ib. xm.
|| Fig. Brûler

ses livres, voy. brûler, n" l.
||
5° Fig. Il se dit de

ce qui enseigne, instruit comme fait un livre. Le
livre, le grand livre de la nature. Le livre du mon-
de. Et me résolvant de ne chercher plus d'autre

science que celle qui se pourrait trouver en moi-
même ou bien dans le grand livre du monde, desc.

Méth. i, 14.
||
6° Fig. Livre opposé à réalité, prati-

que. J'étais trop bien à Paris pour être longtemps
bien à la cour; c'était là mon crime dans l'esprit

d'un Italien [Mazarin] politique par livre, retz, h,

«7.
||
7° Une des principales parties qui forment la

division de certains ouvrages. Mes derniers livres

[de l'Enéide] sont négligés; je ne prétendais pas les

laisser si imparfaits; vous savez que je voulais les

brûler, fëw. Dial. des morts anc. 48. Il serait bien

à souhaiter qu'on eût pu conserver son histoire [de

Tite Live] ; il ne nous en reste que trente-cinq li-

vres, dont quelques-uns même ne sont pas entiers;

ce n'est pas la quatrième partie de l'ouvrage, quelle

perte! rollin, Hist. anc. t. xn, liv. xv, ch. 2, art. 2,

p. 252, dans pougf.ns. Il me semble que le second

livre de l'Enéide, le quatrième et le sixième sont

autant au-dessus de tous les poètes grecs et de tous

les latins sans exception, que les statues de Girar-

don sont supérieures à toutes celles qu'on fit er,

France avant lui, volt. Dict. phil. Épopée. || Livres

sacrés, livres canoniques, les livres de l'Écrituro

sainte qui sont reçus de toute l'Église. || Livres apo-

cryphes, ceux que l'Église ne reconnaît pas pour
authentiques. || Livres sapientiaux, les livres de la

Bible qui sont plus particulièrement destinés à l'in-

struction morale, tels que la Sagesse, les Prover-

bes, etc. || Livres historiques, livres prophétiques,

certaines autres parties de l'Ancien Testament.

||
8" Terme de musique. Se dit pour livraison, vo-

lume. Œuvre 51 , io° livre de duos de violon.

|| Chant sur le livre, se dit du plain-chant ou con-

tre-point à quatre parties, que les musiciens com-
posent et chantent impromptu sur une seule.

||
9° Il

s'estdit jadis dans le sens de livret, libretto. L'opéra

[de Proserpine, de Quinault] est au-dessus de tous

les autres; le chevalier dit qu'il vous a envoyé plu-

sieurs airs, et qu'il a vu un homme [Quinault] qui

doit vous avoir envoyé le livre, sév. 9 fév. 1680.

Quinault apporta au roi chez Mme de Montespan

trois livres d'opéra pour cet hiver, dangeau, t. i,

p. 127, 16 mai 1685. ||
10° Registre sur lequel on

inscrit ce qu'on reçoit et ce qu'on dépense. Livre de

compte. Livre de dépense. Le maître d'hôtel et le

cuisinier lui apporteront, tous les matins, leurs li-

vres de dépenses, genlis, Adèle et Théod. t. n,

p. 155, dans pougens. ||
Terme de banoue et de

commerce. Registre sur lequel on inscrit toutes les

opérations financières ou commerciales qui se font.

Livre de mise et de recette. Livres de commerce. Livre

de caisse. Livres d'acceptations, d'échéances, etc.

|| Tenir les livres, se dit, chez un négociant, de

l'occupation qui consiste à enregistrer tout ce qui

est vendu et acheté, et toutes les opérations commer-
ciales en général. Ce commis sait bien tenir les li-

vres. Étudier la tenue des livres. 11 tient ses livre?

en partie double. L'anabaptiste Jacques en fit son

teneur de livres, volt. Cand. 4. Leurs compies,

comme tous les autres, se rendent à Batavia, où
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Ton tient le livre général de loutes les affaires,

raynal, Bist p/iil. H, 20. ||
Être porté, 0:1, simple-

ment, être sur le livre d'un marchand, y être in-

scrit pour marchandise achetée. || Fig. Être sur le

livre de quelqu'un, être noté par lui comme objet

île ressentiment, dont on essayera de se venger

tôt ou tard. || Livre journal, ou, simplement, journal,

registre où l'on écrit jour par jour et de suite ce

qu'on a reçu ou payé. (|
Livre d'extrait, ou grand

livre, ou, quelquefois, livre de raison, livre où l'on

enregistre et classe les articles du livre journal.

Tous banquiers.... et marchands en gros.... seront

obligés de tenir livres de raison en bonne et due

forme; et tous marchands, boutiquiers et vendants

en détails, des livres journaux, Règl. des 2 juin et

7 juillet 1667.
|]
Par extension. Tuas ouï dire qu'Au-

guste avait un livre de raison qui contenait le détail

des forcesde l'empire et de ses finances, volt. Philos.

Exam.Bolingbroke,xu. ||
11° Absolument. Le grand-

livre, la liste générale des créanciers de l'État. La

principale base du projet de votre commission pour

annuler promptement tous les anciens litres de créan-

ces, pour simplifier les mutations, les oppositions

et la comptabilité, et pour faciliter le payement

annuel dans les chefs-lieux de district, consiste à

former un livre qu'on appellera grand-livre de la

dette publique; il sera composé d'un ou plusieurs

volumes; on y inscrira toute la dette non viagère,

cambon, Rapport du 14 août 1 793, p. 71. Toute la

dette publique non viagère sera enregistrée par

ordre alphabétique des noms des créanciers, sur

un grand-livre en un ou plusieurs volumes, dont le

modèle est annexé au présent décret, m. ib. article 1 ".

Le grand-livre de la dette publique sera le titre uni-

que et fondamental de tous les créanciers de la répu-

blique, m. ib. art. 6. 11 sera fait deux copies du grand-

livre, id. ib.art. 8 Un beau jour, de rentiers nau-

fragés Tous les débris à la fois submergés Allèrent

se noyer dans la mer du grand-livre, delille,

Convers. 11. ||
Ouvrir, fermer le grand-livre, con-

tracter un emprunt, renoncer à en contracter jamais.

Il
12° Terme d'ancienne administration. Garde des

livres, officier qui avait soin des titres de la cham-

bre des comptes. ||
13° Terme de marine. Livre du

bord, registre sur lequel on enregistre les mar-

chandises et même les passagers. ||
Livre de loch,

registre sur lequel on inscrit, outre les routes mesu-

rées par le loch, les variations du vent, les diffé-

rentes voilures sous lesquelles le navire a couru, en-

fin tous les incidents et accidents de la navigation.

Il
Anciennement, registre sur lequel l'écrivain in-

scrivait les marchandises embarquées. ||
Livre de

signaux, ouvrage qui contient la nomenclature

des signaux et des instructions sur la tactique.

Il
14° Terme d'administration militaire. Cahier de

compte employé dans les régiments. Livre de com-

pagnie, de police, de punition, d'ordre, de dé-

tail, etc. y 15° Livre blanc, livre qui est tout de pa-

pier blanc, sur lequel on n'a encore rien écrit.

Il
Livre rouge, registre sur lequel étaient portées

les dépenses secrètes de la cour, pendant les règnes

de Louis XV et de Louis XVI. || Fig. Il est écrit sur

le livre rouge, c'est-à-dire il est marqué ou noté

pour quelque faute qu'il a déjà commise. ||
Livre

noir, se dit des livres qui traitent de sorcellerie, de
nécromancie. ||Le livre d'or, le registre où étaient

inscrits les noms des nobles dans quelques répu-

bliques.
Il
Livre d'or s'est dit, sous la Restauration,

du registre contenant les noms des pairs de France.

Il
16° Aujourd'hui, livre, accompagné d'une épithete

désignant la couverture du livre, se dit des pièces,

documents, rapports, etc. que les gouvernements sou-

mettent aux chambres ou au pays pour leur faire

connaître leur politique, leur conduite. En France,

le livre bleu est pour les affaires intérieures, et le

livre jaune pour les affaires extérieures (cet usage
ne date que de 1852). En Angleterre, il y a aussi

un livre bleu. Le compte rendu de Necker sur les

finances de 1781 avait une couverture bleue, et,

comme les conclusions en furent contestées, on
l'appela le conte bleu.

— HIST. xr s. Marsiles fait porter un livre avant,

Ch. de Roi. xlvi.
|| xn° s. Seienl eslavé [effacé] del

livre dea \i\ m/., e ot [avec] les justes ne seient es-

crit, Liber ptalm. p. 90. Il prist un livre, si i list

sans fi Ronds. 466. De pluisurs altres choses
unt entr'els desputé, Duntum ne m'a encore acoin-
tiô n'acerté, Ne tut no puet pas estre en mun livre

noté, Th. le mart. 1

1

1.
1| xiu" s. Qui le livre as his-

toires nie montra, où je vi.... Marie, 1. À desenor
[à déshonneui

|
muert [meurt] à bon droit Qui n'aime

livre ne ne croit, Ren. v. 39.
|| xv° s. Les bons livres

font les bons clers; oerson, dans Hist, IU\. de la Vr.
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t. xxiv, p. 283. Serment sur le livre et sur la croix,

j. chartier, llist. de Charles VII, p. 238, dans la-

curne. Ou j'arderay tous les livres que j'ay, Qui

ont traitté de vertus et de vices; Ou en brief temps

le jugement verray Des grans menteurs qui tien-

nent les offices, e. desch. Poésies mss. f" 289. Un
livre contrefait d'une pièce de bois paincte, en sem-

blance d'un livre, où il n'a nulles feuilles, ne riens

escript, couvert de veluiau blanc, à deux fermaus

d'argent dorez, de laborde, Émaux, p. 367.

— ÉTYM. Provenc. libre; catal. llibre; espagn.

libro; portug. livro ; ital. libro ; du lat. liber, pro-

prement la pellicule entre le bois et l'écorce, pelli-

cule qui a donné son nom au livre, attendu qu'on a

écrit anciennement dessus.

2. LIVRE (li-vr'), s. f. ||
1° Ancienne unité de

poids en France, mais unité très-mal déterminée

puisqu'elle variait, selon les provinces, de 380 à

552 grammes; de plus, la division n'était pas par-

tout la môme : à Paris, elle se divisait en 16 onces;

dans l'Ain, elle en valait 18; à Lyon, elle n'en valait

que <2. Une demi-livre. Une livre et demie. Des

chandelles de six à la livre. La livre de pain valait

alors à Paris vingt-quatre de nos sous ; le peuple

souffrait, les aumônes ne suffisaient pas; plusieurs

provinces étaient dans la disette, volt. Louis XIV, 5.

Des douze onces qui composaient la livre de Char-

lemagne, Philippe 1" en prit huit pour former le

poids de marc à l'usage des monnayeurs; le roi Jean

doubla le marc et composa la livre actuelle de seize

onces, saigey, Métrologie, p. IU, édit. de 1834.

Il
Vendre à la livre, vendre au poids. Dont les vers

en paquets se vendent à la livre, boil. Sat. ix.

Non, monsieur, je n'ai point trafiqué de mes idées;

mais je vous avertis qu'elles vous porteront malheur,

et que vous les vendrez à la livre très-bon marché,

si on s'opiniâtre à faire un si prodigieux recueil de

choses inutiles, volt. Lett. Panckoucke, 13 févr.

1769.
Il

11 porterait cent livres pesant, il porterait

un poids de cent livres. || Dans cette locution,

on peut supprimer le mot livres : cent pesant,

deux cents pesant, etc. ||2° Livre métrique ou livre

nouvelle, livre de 600 grammes ou demi-kilo-

gramme. H 3° Poire de livre, variété de poire qui

est très-grosse, dite à Paris poire de catillard.

j|
4" Terme de tapissier. Demi-livre allongée, petit

clou à tête plate, servant à fixer la toile de tenture

sur les châssis. || Se dit aussi d'un petit clou propre

à arrêter les treillages.

— HIST. xme
s. Pesée m'est à la grant livre Més-

aventure et mescheance, Blonde et Jehan, v.2494.

— ÉTYM. Lat. libra; comp. le grec Xrépa.

3. LIVRE (li-vr'), 4".
f. ||

1" Anciennement, mon-
naie de compte qui valait un poids d'argent d'une

livre, et qui fut progressivement réduite dans le

cours du temps. Charlemagne ayant ordonné que le

sou d'argent serait précisément la vingtième partie

de douze onces, on s'accoutuma à regarder, dans

les comptes numéraires, vingt sous comme une li-

vre, volt. Mœurs, 19. Le legs que fit Louis VIII de

trente mille livres une fois payées à son épouse la

célèbre Blanche de Castille, revenait à cinq cent

quarante mille livres d'aujourd'hui, id. ib. 51. La

livre d'argent, qui, sous Charlemagne, était du poids

de 367 grammes et valait plus de 78 francs, pesait

moins de 5 grammes et valait moins d'un franc à

l'époque de l'établissement du système métrique,

saigey, Métrologie, p. 119, éd. de 1834.
||
2° Mon-

naie de compte qui se divisait en sous et deniers,

et qui représentait un poids d'argent de moins de

5 grammes et une valeur moindre que le franc du

système métrique. La livre tournois était de vingt

sous, la livre parisis de vingt-cinq sous. Compter
par livres, sous et deniers.

|| En calculant, on pou-
vait employer livre dans tous les cas, et dire : une
livre, deux livres, trois livres, quatre livres, cinq

livres, six livres, cinq cents livres, etc.; mais, dans

le langage ordinaire, on disait plutôt : vingt sous,

quarante sous, un écu, quatre francs, cent sous, six

francs, cinq cents francs, etc. Plus une potion cor-

diale et préservative, composée avec douze grains

de bézoar, sirop de limon et grenades, et autres,

suivant l'ordonnance, cinq livres, mol. Mal. im. 1, 1.

Prends-moi le bon parti, laisse-là tous les livres;

Cent francs au denier cinq, combien font-ils? vingt

livres; C'est bien dit, va, tu sais tout ce qu'il faut

savoir, boil. Sat. vin. Chrysippe, homme nouveau et

le premier noble de sa race, aspirait, il y a trente an-

nées, à se voir un jour deux mille li vies de rente pour

tout bien, la bru y. vi. || Mais, lorsque la somme ne

faisait pas un compte rond, on préférait le mot li-

vre : trois livres cinq sous, cinq cent trente-deux

livres, etc. Vingt pisl'lus rapportent par année, dix-
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huit livres six sous huit deniers, a ne les placer
qu'au denier douze, mol. l'Avare, 1, 5. Ces trois ar-
ticles font quatre cent soixante louis qui valent
cinq mille soixante livres, m. Bourg, gent. m, *.

Il
Fig. Faire de cent sous quatre livres et de quatre

livres rien, dissiper son bien en mauvais marchés,
en folles dépenses. ||

3" Il se dit aujourd'hui pour
franc, quand on parle d'un revenu annuel. Avoir dix
mille livres de rente.

||
4" Au sou, au marc, la

livre (c'est-à-dire un sou, un marc pour une livre)

en proportion de ce que chacun amis de fonds dans
une entreprise, ou de ce qui lui est dû dans -jne

affaire commune. Venir, partager, payer au marc
la livre. ||

5° Livre sterling, voy. sterling.
|| 5

U Li-

vre de terre, portion de terrain qui rapportait une
livre de rente.

— hist. xi° s. Mielz [mieux] en valt [vaut] l'orl

[ourlet] que ne font cinq cenz livres, Ch. de Roi.

xxxvin. [| xne
s. Car teiz [tel] a un denier en sa borce

qui n'i a pas cinq livres, ruteb, i, 257. Li mueble et

li héritage au deteur doivent estre pris et vendus

et paies as créanciers à la livre, selonc ce que le

dette est grans, beaum. xxxiv, 50. Cinq cens livres

par an à chascun [il] donra, Berte, cxxxi.

— ÉTYM. Livre 2, parce que la livre monnaie fut,

dans l'origine, aussi pesante que la livre poids.

LIVRÉ, ÉE (li-vré, vrée), part, passé de livrer.

Il
i° Remis. Les marchandises livrées à l'acheteur.

Il
2° Remis entre les mains de. Le plus innocent des

hommes [Jésus] traité comme le plus criminel et

livré à d'impitoyables bourreaux, bourdal. Mijst.

Pass. de J. C. 1. 1, p. i g 1 . [| Fig. Parmi les flots d'un

peuple à soi-même livré, volt. Adélaïde, I, 1. Livré

à moi seul, sans ami, sans conseil, sans expérience,

en pays étranger, j. j. rouss. Conf. vu. ||
3° Qui est

dévoué à quelqu'un. Le régent devait savoir qu'on

n'est jamais sûr de ceux qui se vendent, et que le

premier président était de tout temps livré au duc
du Maine par goût et par intérêt, duclos, Mém.rég.
OEuv. t. v, p. 339, dans pougens.

|| Absolument.

Que n'êtes-yous pas pour eux, pour leur nom, pour
leur famille [des Grignans]? toute livrée, toute dé-

vouée, toute ruinée, toute détachée de votre fa-

mille, hors de votre maman, sév. 13 déc. 1688. Si

vous avez un ami, acquérez-le avec épreuve,

et ne vous livrez point à lui par trop de facilité;

le caractère d'un prince livré le fait connaître

et mépriser, boss. Polit, x, 11, 8.
||

4° Aban-
donné à, en proie à. [Mme de Guitaut qui venait

d'accoucher] ne s'est non plus ménagée sur le

bruit que si elle était reine ou dauphine, c'est tout

dire; car ces sortes de personnes sont entièrement

livrées au bruit que donne la joie de leur accouche-

ment, sév. au comte de Guitaut, 26 mai 1681. Li-

vré au péché, captif sous ses lois, boss. la Vallièrc.

Les grands, les petits et les médiocres vivent égale-

ment assujettis aux mêmes nécessités naturelles,

exposés aux mêmes périls, livrés en proie aux mê-
mes maladies, id. Gornay. Faibles agneaux livrés

à des loups furieux, rac. Esth. 1, 5. Je sais qu'aux

factions Syracuse livrée... volt. Taucr. 1, 1.

1. LIVRÉE (li-vrée),4\ f.\\
1° Anciennement, vête-

ments qu'un seigneur, un prince, un roi faisait dé-

livrer aux membres de sa famille et aux gens de sa

maison. Ces vêtements se distribuaient à certaines

époques de l'année, les livraisons s'en faisaient ré-

gulièrement, depuis les princes du sang jusqu'aux

plus infimes serviteurs; on les appelait des robes [vê-

tement complet] de livrée, des draps de livrée, piè-

ces d'étoffes destinées à servir d'habillement, des

chapperons de livrée, de laborde, Émaux, p. 367.

Il

2" Habits rappelant par leurs dessins et leurs ga-

lons les armoiries du seigneur qui donne ces ha-

bits soit à ses gens soit à d'autres. Mazarin eut la har-

diesse de faire porter ses livrées à une armée, volt.

Louis XIV, 5. Les armoiries devenues fixes et héré-

ditaires introduisirent en même temps les livrées,

st-foix, Ess. Pans, Œuv. t. iv, p. 109. dans pou-

gens. H Fig. Livrée, dans le sens de parti. Je ne

puis dire de quelle livrée fut le duc de Noailles,

niais il se soutint mieux que les autres, quoique avec

un embarras marqué, malgré son masque ordinaire,

st-sim. 524, 229.
Il
3" Par extension, habits d'une

couleur convenue, ordinairement galonnés, que por-

tent les domestiques d'une même maison. Laquais

en grande, en petite livrée. Ma livrée bien riche,

bien leste, bien chamarrée, d'allainval, Icole des

bourg. 11, 2. Les valets, troupe chamarrée, l roquant

aujourd'hui leur livrée, Que d'habits bleus nous

étalons! hérang. Vieux habits, vieux galons ! || Fig.

Marchand de vers, jadis poêle, Abbé, valet, vieille

coquette, Vous arrivez; Paris accourt; Eh! vite :

une triple toilette; Il faut unir à la cornette La,
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livrée et le manteau court, m. j. ciién. Petite

épitre d J. Delille. La liberté!... C'est une bé-

gueule enivrée Qui, dans la rue ou le salon, Pour
le moindre bout de galon, Va criant : à bas la livrée !

berang. Befus. || 11 a porté la livrée, il a été laquais.

|| Fig. Porter la livrée de quelqu'un, être complète-

ment dans ses intérêts, lui être tout à fait dévoué.

Vous m'avez donné tous vos sentiments, je porte

votre livrée, sév. 13 déc. 1688. || Homme de livrée,

domestique portant livrée; gens de livrée, les do-

mestiques portant livrée. 11 y a cent louis à chacun

des principaux, et vingt à chaque homme de livrée,

mainienon, Lett. au duc de Noailles, H juin 1703.

Les gens de livrée et ceux de la basse-cour, j. j.

rouss. Hél. îv, 10. || Chez les passementiers, galon de

livrée. ||
4° Collectivement. Tous les gens qui por-

tent une livrée; domesticité. Sosie de la livrée a

passé par une petite recette à une sous-ferme, et

par les concussions.... il s'est enfin, sur les ruines de

plusieurs familles, élevé à quelque grade, la uruy. vi.

Servez bien la patrie et venez quelquefois dîner avec

ma livrée, volt. Homme aux quarante écus, Désas-

tre. || Il se dit aussi de tous les laquais en général.

La livrée se mutina. || Fig. Battre la livrée de quel-

qu'un, faire la guerre à ses amis, à ses partisans. Si

vous croyez qu'ils marchent un peu sur mes traces,

je vous prie de ne pas battre ma livrée, volt. Lett.

Mme du Deffant, 16 oct. 1765. Je voyais mon clergé,

mes cours de parlements, Mon trône rétabli sur ses

vieux fondements, Et de la liberté la France déli-

vrée.... Mais les républicains ont battu ma livrée,

m. J. chénier, Pie VI et Louis XVIII. ||
5° Livrée de la

noce, rubans de couleur que la mariée distribue aux

parents et amis pour assister aux noces; cela ne se fait

plusque dans les noces villageoises. ||
6° Livrées d'une

dame, rubans pareils à ceux qu'elle porte. Les che-

valiers portaient les livrées de leurs maîtresses, ha-

milt. Gramm. 4.
||

7° Fig. Marques extérieures aux-

quelles on peut reconnaître certaines conditions.

La livrée, les livrées delà misère, de la servitude, de

la faveur. Votre piété s'ennuie di porter les livrées

du monde, noss. i, Véture, 3. Conservant sous ces

livrées de la pauvreté l'air le plus majestueux, volt.

Taureau, 5. Et le laquais galonné qui porte la livrée

du luxe insulte à votre habit, qui est la livrée de l'in-

digence, id. Mél. litt. à M. Lefèvre. Il est vrai que

ses lettres [de Balzac] étaient des harangues ampou-
lées; il écrivait au premier cardinal de Retz: «Vous
venez de prendre le sceptre des rois, et la livrée

des roses, » id. Louis XIV, 32.
||
8° Terme de vénerie.

Pelage que portent, durant la première année, cer-

tains quadrupèdes, et qui, se faisant remarquer par

des mouchetures et des bandes régulièrement dis-

posées, a une teinte en général plus claire que celle

du fond. Ce changement de couleur, après le

premier âge, est assez général dans la nature et

s'étend jusqu'aux quadrupèdes qui portent alors ce

qu'on appelle la livrée et qui perdent cette livrée,

c'est-à-dire les premières couleurs de leur pelage, à

la première mue, buff. Ois. t. i, p. 97.
|| Se dit du

plumage des jeunes oiseaux. Souvent aussi elle [la

teinte du plumage] dépendra du degré de froid que

ces oiseaux auront éprouvé; car on peut leur con-

server toute l'année leur livrée d'été, en les tenant

l'hiver dans un poêle ou dans tout, autre apparte-

tement bien échauffé, buff. Ois. t. vin, p. 41.

||
9° Terme de marchand de soierie. Fil de soie

d'une certaine couleur, toujours la même chez cha-

que négociant, attaché à la lisière des pièces, et

portant le morceau de carton carré sur lequel est

écrit le numéro de la pièce.

— HlST. xiv* s. Le dit argentier n'a rien délivre

aus dits jeunes enfans de France, excepté pour

messeigneurs Jean et Philippe de France et Loys de

Bourbon, les quiex [les quels] furent vestus de li-

vrée avec monsieur le dauphin le jour de Noël, nu

cange, liberatio. Achat de peaulx de chamois pour
faire certains sacs et habis de chamois, tant pour

le roy nostre seigneur, comme pour plusieurs sei-

gneurs de son sang et autres ses chambellans et

serviteurs, à eulx donnés par le dit seigneur pour
la livrée en ceste saison d'hiver, de laborde, Émaux,
p. 368. Item doit avoir une cote des dras des officiers,

toutefois que Madame fera sa livrée, id. ib. || xv c
s.

II tenoit grand estât et noble et faisoit grans livrées

et grans despens, froiss. i, i, 60. Et s'ilz veulent
avoir marée, On en fait es halles livrée Pour l'ar-

gent trois fois la sepmaine, e. desch. Poésies mss.
f> 411. Esté çevest champs, bois et fleurs, De sa li-

vrée de verdure, Et de maintes autres couleurs Par
l'ordonnance de nature, ch. d'orl. Chanson. Tous
les oyseaulx.... Crioyent fort, demandans la livrée

Que nature leur avoit ordonnée, id. Bail. 67 . Quant

[je] suis sans verre et breuvage, C'est sans coque
un limaçon. Sans livrée c'est un page, bassel. lvi.

Il avoit esté de leur mestier, et en avoit porté robbe

de livrée comm. h, 3. || xvi* s. Le dict seigneur meit

sus un ordre ou livrée, que on appelloit le camail,

où pendoit un porc espic, la quelle il bailla à plu-

sieurs notables chevaliers et gens de bien de ce

royaume, jean de st.-gelais, Hist. de Louis XII,

p. 25, dans lacurne. On sçait bien qu'estiez convié

à venir et vous trouver aux nopces [les assassinats

de BloisJ, où l'on vous eust fait de leur livrée [mas-

sacré comme les Guise vos frères], Sat. Mén. 138. Et

on lui attacha à la manche de son pourpoint belle

livrée de jaune et de verd, rabel. Pantagr. îv, 14.

Qui va à telles noces en remporte bien souvent des

livrées rouges [coups et blessures], montluc, Mém.
t. i, p. 344, dans LACURNE.
— ÉTYM. Livré, parce que la livrée était à l'ori-

gine une chose remise, donnée, et particulière-

ment un vêtement.

f 2. LIVRÉE (li-vrée), s. f. Terme d'ancienne

coutume. Mesure de terre qui rapportait une livre

de rente. On disait aussi une livre de terre.

— HIST. xir s. De terre dis livrées [il] dune
[donne] à ceste maison, Od [avec] les trente livrées

dont vous fist ainz [auparavant] le don, Th. le

mart. 46 1. 1| xm e
s. Or veons se uns hons a soixante

livrées de terre d'un fief, et il y a quatre enfans....

beaum. xiv, 27. Et. un chevalier de son conseil dit

que je ne fesoie pas bien quant je aportoie tiex

[telles] nouvelles au roy, là où il y avoit bien sept

mil livrées d'outrage [d'exagération], joinv. 261.

— ÉTYM. Livre 3.

LIVRER (li-vré), v. a. ||
1° Remettre ce qui a été

acheté, payé, convenu. Livrer de la marchandise.

Livrer un ouvrage pour un certain prix. Je me
charge de vous livrer la vigne de Naboth de Jez-

rahel, saci, Bible, Bois, m, xxi, 7. Ces ouvriers,

n'ayant plus la liberté de choisir entre plusieurs

acheteurs, ont été forcés de livrer le fruit de leur tra-

vail, pour le prix qu'on a bien voulu leur en donner,
raynal, Hist. phil. ni, 38.

|| Familièrement et fig. Je

vous en livre autant, c'est-à-dire je suis dans le même
cas que vous. Bellegarde : Cela fait le désespoir, à
coup sûr, d'une très-grande dame qui ne m'avait

pas destiné à soupe'- ce soir avec le roi. — Concini :

je vous en livre autant, collé, Part, de chasse de
Henri IV, i, i.

||
2° Mettre au pouvoir de, dans les

mains de, soit une personne, soit une chose. Livrer

un coupable à la justice, aux mains, entre les

mains de la justice. J'ai craint un ennemi, mon
bonheur me le livre, corn. Héracl. iv, 4. Le ciel te

livre exprès une grande victime, id. Perlhar. iv, 4.

Ce Dieuque tu bravais en nos mains t'a livrée, rac.

Ath. v, 5. Je ne condamne plus un courroux légi-

time, Et l'on vous va, seigneur, livrer votre vic-

time, id. Andr. n, 4. Cette pente à imiter qui est

dans les enfants, produit des maux infinis quand on
les livre à des gens sans vertu qui ne se contrai-

gnent guères devant eux, fén. Éduc. filles, ch. iv.

Les loups demandèrent un jour aux brebis, que,

pour avoir la paix avec eux, elles leur livrassent les

chiens qui les gardaient, rollin, Hist. anc. OEuv.

t. vi, p. 182, dans pougens. Le comte de Maillebois

me livra tous les papiers de son père et les siens,

marmontel, Mém. ix. || Livrerun manuscrit, un ou-

vrage à l'impression, le faire imprimer. J'avais livré

cet article sur la girafe à l'impression, lorsque j'ai

reçu, le 23juillet !775,labelleédition que M. Schnei-

der a faite de mon ouvrage, buff. Quadrup. t. ix,

p. 219. || Fig. et familièrement. Je vous livre cet

homme-là marié avant qu'il soit peu, je vous le li-

vre ruiné dans un an , etc., c'est-à-dire je vous
assure qu'il sera marié avant qu'il soit peu, qu'il sera

ruiné dans un an. Je vous le livre chez vous à telle

heure, c'est-à-dire je vous réponds que je le mènerai
chez vous à telle heure, que je l'obligerai de s'y

rendre. || Si vous avez besoin de lui dans telle

affaire, je vous le livre, c'est-à-dire je vous réponds
qu'il vous servira. || Fig. et familièrement. Je vous
livre cet homme -là pieds et poings liés, c'est-à-

dire il fera ce que vous voudrez, vous en disposerez

comme il vous plaira. || On disait autrefois qu'un
coupable était livré au bras séculier, quand le juge
ecclésiastique le remettait au juge laïque pour l'ap-

plication des peines afflictives. || Fig. et familière-

ment. Livrer au bras séculier, abandonner ce dont
on ne se soucie plus, ce dont on n'a plus besoin. Les

restes du dîner ont été livrés au bras séculier, c'est-

à-dire aux domestiques. || Livrer à la mort, au sup-

plice, faire subir à un conJamné la mort, le sup-

plice. Mais siérait-il, Abner, à des coeurs généreux

De livrer au supplice un enfant malheureux? rac.

Ath. v, 2. Et fais livrer sans crainte aux supplices

tout prêts L'assassin de ton fils, et l'ami d'Alvarez,

volt. Alz. v, 5.
||
3° Remettre entre les mains de,

avec l'idée qu'il y a trahison de la part de ceux qui

livrent. Judas livra Jésus aux Juifs pour trente de-

niers. Les Écossais, à qui il [Charles I"] se donne,

le livrent aux parlementaires anglais, boss. Reine

d'Anglet. Il fut résolu qu'on lui livrerait la citadelle

de Corinthe, rollin, Hist. anc. OEuv. t. vu, p. 569,

dans pougens. L'assaut sera-t-il prêt, si par nos con-

jurés Les remparts cette nuit ne nous sont point li-

vrés? volt. Brulus, m, i . ||
4° Exposer à. Livrer une

ville au pillage. Livrer les voiles au vent. Vous qui

livrez la terre aux discordes civiles, corn. Pomp.
n, 2.

||
Fig. Remettre en abandon. Livrerses secrets

à un imprudent. Livrer son âme à la douleur, à

l'espérance. Et que le choix des dieux contraire à

mes amours Livrait à l'univers le reste de mes jours,

rac. Bérén. n, 2. Reviens me joindre ici, sois fi-

dèle, ou je cours Livrer au peuple entier mon
A
se-

cret et mes jours, c. delav. Paria, m, 4.||Être

livré à, être plongé dans, être absorbé/appartenir à.

Il est livré à de singulières illusions. Fatigués de

carnage etde sang enivrés, Les tyrans de la terre

au sommeil sont livrés, volt. Alz. iv, 3. L'univers,

disiez-vous, au mensonge est livré, id. Tancr. iv, 2.

||
Faire abandon de. Je sais que, du mensonge im-

placable ennemie, Josabeth livrerait même sa propre

vie, rac Athal. ni, 4. Je livre mes idées à la pos-

térité et au temps; c'est à eux à me juger, raynal,

Hist. phil. xviit, 52.
Il
5° Terme de chasse. Livrer le

cerf aux chiens, mettre les chiens après le cerf. ||
Li-

vrer en proie, abandonner aux animaux carnassiers
;

et fig. abandonner sans réserve à la passion, à la

fureur. ||
6° Livrer se dit de celui qui offie la ba-

taille à l'ennemi et engage l'affaire. Livrer une ba-

taille, un combat, un assaut. Quoique les lions

marins soient d'un naturel plus doux que les ours

marins, les mâles se livrent souvent entre eux des

combats longs et sanglants, buff. Quadrup. t. xi,

p. 224. || On dit aussi livrer bataille L'attaquer, le

mettre en quartiers, Sire loup l'eût fait volontiers;

Mais il fallait livrer bataille, Et le mâtin était de taille

X se défendre hardiment, l.\ font. Fabl. i, 5. Quand

il fut près du bourg de Franstadt, sur les frontières

de Pologne, il trouva le maréchal Renschild qui ve-

nait lui livrer bataille, volt. Russie, i, (5. || Fig.

Livrer bataille, livrer combat pour quelqu'un, souteni r

fortement les intérêts de quelqu'un. || Fig. Chaque

assaut [donné à la ville] à mon cœur livrait mille

combats, rac. Théb. il, <. || On remarquera que,

bien qu'on dise livrer bataille, on ne dit pas livrer

combat au propre, mais que livrer combat ne se dit

qu'au figuré. || Par une analogie, qui n'est plus guère

saisie et employée, livrer, un tourment, causer une

vive peine. Environné d'amour et du fâcheux

tourment Qu'entre tant de regrets son absence

me livre, réonier, Plainte. l| 7° Terme de jeu de

dés. Livrer chance, amener un nombre de points

qui fait la chance de l'adversaire.
||
8° Se livrer,

v.réfl. Se remettre à, se confier à. Je me promène

seule, mais je n'ose me livrera l'entre chien et loup,

de peur d'éclater en cris et en pleurs, sév. 27 sep-

temb. 1684. Puisqu'après tant d'efforts ma résis-

tance est vaine, Je me livre en aveugle au destin

qui m'entraîne, rac Andr. i, 1. Roxane, se livrant

tout entière à ma foi, Du cœur de Bajazet se repo-

sait sur moi, id. Bajaz. i, 4. Quand on apprit à

Athènes la manière dont les Phocéens avaient été

traités, on comprit, mais trop tard, le tort qu'on

avait eu de ne pas déférer aux conseils de Démos-

thène, et de s'être livré aveuglément aux vaines pro-

messes d'un traître qui avait vendu sa patrie, rol-

lin, Hist. anc. OEuv. t. vi, p. 72, dans pougens.

Combien de son bonheur l'homme aisément s'enivre !

Sans prévoir l'avenir, au présent il se livre, delille,

En. x. || Se livrer à quelqu'un, se confier à lui. Il s'était

livré à de faux amis qui le trompaient. Si vous avez

un ami, acquérez-le avec épreme, et ne vous livrez

point à lui par trop de facilité, boss. Polit, x, il, 8.

US'' Fig. S'abandonner à. Que je vous plains de

vous livrer aussi cruellement que vous faites à vos

inquiétudes! sév. 9 oct. 1G80. N'y a-t-il point de

misérable qu'il faille empêcher de se livrer au mur-

mure, au blasphème, au désespoir? boss. Èlév.

sur myst. xx, to. Ne craignez pas que je me livre à

ma douleur, fléch. Duc de Mont. Un homme qui se

livre à ses désirs impatients, fén. Tél. xxiv. Tu vois

mon sort, tu vois la honte où je me livre, voltaire,

Zaïre, v, 8. J'avais du goût pour la sagesse avec les

sages, mais je me livrais volontiers à la folie avec

les fous, marmontel, Mém. iv. || J. J. Rousseau, avec

faire, a fait ellipse du pronom personnel. Une autre
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iilée méfait livrer à mon zèle avec confiance, Lett.

à la comtesse de B. 26 janv. (7«5. C'est une li-

cence qui n'est pas à imiter. ||
10° Se livrer à,

se dévouer à. Eh, bon Dieu ! comment pourraient-

ils [les Grignans] ne pas vous aimer, quand ils fe-

ront réflexion à ce que vous êtes pour leur maison,

à la manière dont vous vous y êtes transmise, et

livrée, et abîmée? sév. (" nov. (688.
||
11° Faire

don de sa propre personne. Il peut me con-

quérir à ce prix sans danger; Je me livre moi-

même, et ne puis me venger! rac. Andr. v, 2.

i| Se livrer, s'attacher exclusivement, s'enchaîner.

Vendez ces doux regards, ces attraits, ces appas;

Vous-même vendez-vous, mais ne vous livrez pas,

Régnier, Sat. xni. ]| Se livrer, se dit d'une femme
qui accorde à un homme les dernières faveurs.

||
12° Se mettre au pouvoir de. Ils abordent sans

peur, ils ancrent, ils descendent, Et courent se

livrer aux mains qui les attendent, corn. Cid, îv,

3.
||
S'ôter toute ressource. C'est le denier de la

veuve.... il est vrai que je me suis livrée tout en-

tière.... et j'ai dit : Eh bien! si on me manque, si

ou me ruine.... sév. 26 janv. (689. || À plusieurs

jeux, à l'escrime, se livrer, donner quelque avan-

tage à son adversaire. || Fig. C'est un homme qui se

livre dans la discussion. ||
13° Absolument. Se livrer,

être communicatif. Il est plus facile à un Asiatique

de s'instruire des mœurs des Français dans un an,

qu'il ne l'est à un Français de s'instruire des mœurs
des Asiatiques dans quatre, parce que les uns se

livrent autant que les autres se communiquent peu,

montesq. Lett. fers, lntrod.
||
C'est un homme qui ne

se livre pas, c'est un homme très-circonspect, très-

réservé. ||
14° Se livrer à, suivre une carrière, une pro-

fession, un travail. Je vous avoue que, si je suivais

mon goût, je me livrerais tout entier à l'histoire du
siècle de Louis XIV, puisque le commencement ne

vous en a pas déplu, volt. Lett. d'Argenson, 26 janv.

(740. Jacques Cœur, fils d'un marchand de Bour-

ges, s'était livré au commerce dès son enfance,

nucLos, Hist. Louis XI, OEuv. t. v, p. 88, dans

pougens. Nasiraddin de Tus naquit l'an de l'hégire

(097 ; il étudia la philosophie, et se livra de préfé-

rence aux mathématiques, diderot, Opin. des anc.

phil. (Sarrasins). || Par extension. Ceux qui se li-

vrent à leurs devoirs ne sont connus que par ha-

sard de ceux qui en ont un besoin passager, nu-

cxos, Consid. sur les mœurs, ch. s.
||
15" Se livrer,

être engagé, en parlant de bataille. Des combats

violents se livrent entre les cerfs lors du rut.
|| Pro-

verbe. Tel vend qui ne livre pas, c'est-à-dire on ne

réussit pas toujours dans les mesures que l'on prend

pour tromper quelqu'un.

— SYN. livrer, délivrer (dans le sens de donner).

Livrer, c'est remettre ce qui a été stipulé, convenu,

vendu : le marchand livre la marchandise à celui

qui l'a achetée. Délivrer n'implique pas cette idée;

c'est simplement remettre : un garde-magasin dé-

livre tant de sacs de farine à celui qui est autorisé

à venir les prendre.

— HIST. xi° s. Au destre poing au paien [il] l'a

livret [le bref], Ch. de Roi. xxxv. Livrez le moi, j'en

ferai la justice, ib. XXXVI. Liverai lui une mortel

bataille, ib. li. || XII
e

s. [Il] Se velt à vus livrer,

Ronds. 7. [La France] Oui à duel [deuil] fu en

Rencevals livrée, ib. (56. Li rois respont : touz sui

prez de livrer [de produire mon championj, ib. (91.

Il livrèrent [remirent] la charte au riche Salemon,

Saxons, xxv. [Ils nous voulaient] Escorchier et li-

vrer à lor ours en chaaine, ib. xxx. Là seront li de-

niers livré [remis] par igal pois, ib. xxxiii.
|| xnr s.

Lasse, fait ele, or m'i va malement ; Livrée [je] sui

à une estrange gent, Romancero, p. 70. Où mon
cois à hontage mie livrés ne soit, Berte, xxvm.
Quant il ne livre pas soufisant soustenance as en-
fuis, sclonc lor estât et selonc ce qu'il en tient,

BEAUM. xxi, (3. Se il est povres ou estranges, par

quoi il ne pot pièges livrer, il soulist s'il en done
se [sa] foi, id. H, (4. S'en les voloit à mort livrer,

Penser devons d'eus délivrer, la Rose, 477 ( . || xvr s.

11 faut que l'assaut je vous livre, marot, iv, (66.

Dresser des armées, livrer des battailles, mont, i,

((4. Il lui feit livrer sept aulnes de drap noir, rab.

Garg. i, '-<*. Je vueil que me livrez, avant le des-

partir, ce beau Marquet, source de ceste guère, id. ib.

I, 50. Que, si Dieu prend à gré ces prémices, je veux,

Quand mes fruicts seront meurs, lui payer d'autres

vœux, Me livrer aux travaux de la pesante histoire,

d'auu. Tragiques, Feux.

— ÉTYM. Provenç. liurar, lieurar, livrar; catal.

lliurar, livrar: espagn. librar; ital. librare, libe-

rare ; du lai. liberare, rendre libre. « L'idée mo-
derne, dit Scheler, se déduit naturellement du sens
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classique: affranchir, détacher une chose ou la

laisser partir, la livrer, ne plus la retenir sont des

idées qui se tiennent. » Cela est très-juste. Liberare

avec le sens de remettre se trouve dès les Capitu-

laires de Charles le Chauve.

LIVRET (li-vrè; le t ne se prononce et ne se lie ja-

mais;au pluriel, Vs se lie : des li-vrè-z élégants : livrets

rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m.
||
1° Petit

livre. Je vous réitère la prière de me faire avoir un
Calvinus de M. Morus ; ce n'est qu'un livret de pa-

reille grosseur à celui qu'il a fait de Pace, gui patin,

Lett. t. il, p. ( 3. Il est d'autres esprits dont la dévotion

Attache à des livrets toute son action, S'applique à

des tableaux, s'arrête à des images, corn. huit, ni, 4.

Comme je n'ai point publié leurs petites pièces [de

différentes personnes, dans ses Nouvelles ordi-

naires], je me suis résolu de réserver toutes les au-

tres semblables pour un livret à part, rayle, Lett.

à Bou, 8 févr. (686. On est parvenu à nous dégoû-
ter de la lecture, à force de multiplier les livres et

les livrets, volt. Mél. litt. Lett. delà Visclède. Leur
journaliste de Trévoux.... auteur médiocre et pauvre
politique, leur a fait avec son livret bleu mille en-
nemis redoutables, et ne leur a pas fait un ami, Di-

derot, Opin. des anc. philos, (jésuites). ||
2" Petit

livre qui contient le catalogue et l'explication des mor-
ceaux d'une, collection. Le livret du Musée.

||
3° Petit

cahier dont les ouvriers et les domestiques sont te-

nus de se munir, et où sont inscrites les époques de

leurs entrées chez leurs patrons ou leurs maîtres et

de leurs sorties.
||
4° Terme d'administration mili-

taire. Petit registre en usage dans l'armée. Livret

d'armement, de revue, d'ordinaire, etc. [|
5° Petit

registre délivré par les caisses d'épargne à chaque
déposant, et contenant les versements et les rem-
boursements. ||

6° Ancien terme de mathématique.
Livret, la table de Pythagore. ||

7° Au pharaon et à
la bassette, les treize cartes qu'on donne à chacun
des pontes. ||

8° Nom donné quelquefois aux plis du
feuillet, un des estomacs des ruminants. Les plis

ou livrets du troisième estomac qu'on appelle feuil-

let, DUFF. Quadrup. t. i, p. 205. ||9° Chez les bat-

teurs d'or, petit livre de papier rouge sur les feuil-

lets duquel on applique l'or en feuilles.
|| Se dit aussi

d'un paquet de bronze jaune ou d'or en coquilles.

— HIST. xm e
s. Ki les vertuz en sun livret De

seint Edward escrit e met, Edouard le Conf. v.

4361. || xvi
e

s. Pourveu qu'on saiche le grant livret

[la table de Pythagore], de la roche, Arismelique,

f° 9 , verso. Si ce petit livret des Merveilles inouyes

est à lui [Aristote], mont, i, 233. Un livret quarré

de deux grands lapis, enchâssés en or esmaillé, dans
lequel sont les portraicts du roy de France Henri 111

et de la royne sa femme, attaché à une chaine d'or

faicte de leur chiffre, de laborde, Êm. p. 36k.

— ÉTYM. Diminutif de livre t; bourguig. livra;

ital. libretto.

f LIVRIER (li-vri-é), s. m. Mauvais faiseur de li-

vres, celui qui fait des livres par métier (inusité).

J'ai fait des livres, il est vrai, mais jamais je ne fus

un livrier, i. j. rouss. dans le Dict. de. beschf.relle.

LIX1VIATI0N (li-ksi-vi-a-sion), s. f. Terme de
chimie. Opération au moyen de laquelle on enlève à

des cendres les sels alcalins qu'elles peuvent con-

tenir, en les lessivant, c'est-à-dire en les traitant

par l'eau, et filtrant ensuite la liqueur. En Nor-

mandie, du côté d'Évreux, près du château de M. le

duc de Bouillon, il y a une fabrique de salpêtre

entretenue par la lixiviation des raclures de la craie

des rochers, que l'on ratisse sept à huit fois par an,

buff. Min. t. m, p. 434, note e. || Plus générale-

ment, toute opération industrielle ou pharmaceu-
tique dans laquelle on épuise une substance quel-

conque de ses principes solubles en faisant passer à
travers, de haut en bas, un liquide susceptible de
les dissoudre.

— ÉTYM. Lat. lixivium, lessive (voy. lessive).

LIXIVIEL, ELLE (li-ksi-vi-è-1, è-1'), adj. Ancien
terme de chimie qui s'employait pour désigner les

sels obtenus en lessivant les cendres des végétaux.

Leibnitz croit que, le globe de la terre ayant été

liquéfié par le feu, les sels et les autres parties

ompyreumatiques ont produit avec les vapeurs

aqueuses une eau lixivielle et salée, et que, par

conséquent, la mer avait son degré de salure dès

le commencement, buff. Addit. théor. terr. OEuv.

t. xil, p. *67.

— ÉTYM. Lat. lixivium, lessive.

t LIZARIQUE (li-zari-k'), adj. Terme de chimie.

Acide lizarique, acide cristallisable retiré de l'ex-

trait de garance, ou alizari.

f LIZE (li-z'), s.
f.

Voy. lise.

LLAMA (lla-ma, Il mouillées), s. m. Voy. lama,
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j LLAN'O (lla-no, Il mouillées), s. m. Mot em-
ployé dans la Nouvelle-Grenade et la république de
Venezuela pour désigner de vastes plaines d'herbes
hautes et abondantes, legoarant.

|| Aupl Desllanos.— ÉTYM. Espagn. llano, plaine, du lat. planus
(voy. plain).

f LLOYD (lo-ïd) , s. m. X Londres, confrérie de
marchands, d'armateurs, de banquiers et autres
capitalistes réunis pour favoriser le développement
de la navigation et du commerce ; leur principal
objet est l'assurance maritime.
— ÉTYM. Il existait au commencement du

xvm e siècle, à la Bourse de Londres, un café dont
le propriétaire se nommait Lloyd ; c'était le rendez-
vous des banquiers, gros commerçants et assureurs
de navires et de cargaisons; là se concentrè-
rent peu à peu les renseignements les plus com-
plets sur les navires de commerce, leurs partances,
leurs arrivées, leurs cargaisons, etc. Cela donna
naissance aux Lloyd's lisls, qui paraissent tous les

jours, sorte d'index fort utile à tous ceux qui
sont en rapport avec le commerce maritime, vu
qu'elles indiquent tous les navires arrivés dans
chaque port de l'Océan et de la Méditerranée. Le
vieux café a été détruit dans l'incendie qui con-
suma la Bourse de Londres en 1 838

; dans la nouvelle
Bourse, le Lloyd occupe le même emplacement

;

seulement il n'y a que quelques chambres de publi-
ques ; le reste est réservé aux gros commerçants.
Le Lloyd autrichien est un établissement fondé à
Trieste sur le modèle du Lloyd anglais.

| LOAM (lôm'), s. m. Terme d'agriculture. Terre
arable contenant en bonnes proportions les princi-

paux éléments des sols fertiles.

— ÉTYM. Angl. loam, terre argileuse; comparez
l'allem. Lehrn, le lat. limus, et voy. limon.

f LOASÉES (lo-a-zée), i'.
f. pi. Terme de bota-

nique. Famille de plantes voisine des passiflorées, à

poils rudes, dont la piqûre est brûlante comme
celle des orties.

— ÉTYM. Loasa, nom de genre arbitrairement
forgé par Adanson.

| LOBAIRE (lo-bê-r'J, adj. Terme d'histoire na-
turelle. Qui est divisé en lobes; qui appartient aux
lobes.

LOBE (lo-b'), s. m. || i° Terme d'anatomie. Divi-
sion arrondie d'un organe. Les lobes du foie, du
poumon. || Lobes du cerveau (appelés aussi lobules

par quelques auteurs, qui réservent le nom de lobes

aux hémisphères cérébraux); ils sont au nombre d»
deux, l'un antérieur, l'autre postérieur, séparés par
la scissure de Sylvius. ||

2° Terme de botanique.
Nom donné aux découpures des feuilles lorsqu'elles

ont une certaine largeur.
|| Lobes séminaux, ou, sim-

plement, lobes, les cotylédons d'une graine.
|| Nom

donné aux poches de l'anthère.
||
3° Lobe ou lobulo

de l'oreille, l'éminence arrondie et molle qui ter-

mine en bas le pavillon de l'oreille. C'est dans le

lobe ou le lobule que sont passées les boucles
d'oreilles. Il y a des peuples qui en agrandissent
prodigieusement le lobe, en le perçant et en y met-
tant des morceaux de bois- ou de mêlai, qu'ils rem-
placent successivement par d'autres morceaux plus
gros, ce qui fait avec le temps un trou énorme
dans le lobe de l'oreille, qui croît toujours à pro-
portion que le trou s'élargit, buff. Hist. nat. hom.
OEuv. t. iv, p. 306.

— HIST. xvi° s. La vessie du fiel, située sous le

grand lobe du foye, paré, i, (9.

— ÉTYM. Aoëo;, loue du foie, lobe de l'oreille,

partie pendante. Le sens primitif est cosse; com-
parez AÉ7to;, /07tàç, écaille, de /etcu, écaler.

LOBÉ, ÉE (lo-bé, bée), adj. Terme d'histoire na-
turelle. Qui est partagé en lobes. || Terme d'orni-

thologie. Doigts lobés, doigts entourés, chacun iso-

lément, d'une membrane qui s'élargit à mesure
qu'elle s'approche de leur extrémilé, et qui n'a ni

festons ni découpures sur les bords.
|| Terme de

botanique. Feuilles lobées, celles dont les divisions

pénètrent jusqu'à la moitié de la lame, et forment
des découpures élargies.

— ÉTYM. Lobe.

t LOBÉLIACÉES (lo-bé-li-a-sée), s. f. Terme de
botanique. Famille de plantes détachées des campu-
nulacées. et dont la lobélie est le type.

t LOBÉLIE (lo-bé-lie), s. f. Plante d'ornement
(lobelia stjphilitica, L.), dite aussi cardinale bleue,
qui croît en Virginie, et dont la racine a été
vantée pour le traitement des maladies véné-
riennes.

— ÉTYM. Genre dédié par Linné à Lobel, botamsto
flamand, (538-(6(6.

t LOBÉLINE (lo-bé-li-n'), s. f. Substance acre,

u. — V-'
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trouvée dans le lobelia inflata, et qu'on dit ressem-

bler à la nicotine.

f LOBIER (lo-bié), s. m. Espèce de champignon

(genre bolet).

f LOBULAIRE (lo-bu-lê-r') , adj. Terme d'histoire

naturelle. Oui a la forme d'un lobule, qui appar-

tient à un lobule.

LOBULE (lo-bu-P), s. m. ||
i° Terme d'histoire

naturelle. Petit lobe. Les lobes se divisent en une

multitude de lobules. || Terme d'anatomie. Lobules

du cerveau, voy. lobe. || Terme de botanique. Ru-

diment de feuille qui, dans les plantes monocoty-

lédones, se développe quelquefois du côté opposé

au cotylédon, et représente imparfaitement un se-

cond cotylédon. ||
2° Lobule de l'oreille, voy. lobe.

— ÉTYM. Diminutif de lobe.

f LOBULE, ÉE (lo-bu-lé, lée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est divisé en lobules.

f LOBOLEUX, EUSE (lo-bu-leû, leû-z'), adj. Qui

a beaucoup de lobes.

f LOBULISATION (lo-bu-li-za-sion), s. f.
Terme

de physiologie. Passage d'un tissu à l'état lobule.

LOCAL, ALE (lo-kal, ka-1'), adj. ||
1» Qui appar-

tient à un lieu. Qu'ajouterait à votre science [de

vous, Dieu], à votre puissance, à votre grandeur,

quelque espèce d'étendue locale que ce soit? boss.

Élevât, sur myst. m, 3. Il y avait déjà des coutumes

locales dans la première et la deuxième race, mon-

tesq. Esp. xxviii, 12. Ce qui vient de Dieu est uni-

versel et immuable; ce qui vient des hommes est

local, inconstant et périssable, volt. Dial. xxviii, 3.

Le bruant fou ne se trouve point dans les pays sep-

tentrionaux, et son nom ne paraît point dans les

zoologies locales de la Suède, du Danemark, etc.

buff. Ois. t. vin, p. 70. Il ne pouvait plus faire re-

naître ces petites circonstances locales qui l'atten-

drissaient profondément, stael, Delphine, 5e
p.

Il ne suffit pas que Rubertson se montre à moi im-

partial envers Luther et Léon X; il faut que son

récit soit assez complet, assez personnel, assez

local, pour qu'en le lisant je conçoive et le rôle des

deux personnages et la puissance qu'ils ont exercée

l'un et l'autre, villemain, Littér. franc. (8 e siècle,

i' part. 4° leçon. ||
Mémoire locale, celle qui retient

particulièrement la disposition et l'état des lieux, des

choses, des idées et même des mots; locution fondée

sur ce que les anciens, dans leur mnémotechnie ou

mémoire artificielle, faisaient apprendre par cœur à

leurs élèves toutes les parti es d'u n palais, par exemple
;

on s'imaginait déposer dans chaque lieu tantôt une

pensée, tantôt une phrase ou un objet qui les rap-

pelait ; et, en repassant en idée par les mêmes lieux,

on retrouvait les mêmes objets ou les mêmes mots;

de sorte que la mémoire était essentiellement lo-

cale. ||
'ferme de peinture. Couleur locale, couleur

propre à chaque objet, indépendamment de la dis-

tribution particulière de la lumière et des ombres.

|| Fig. En littérature, couleur locale, observation

exacte des mœurs, des usages, des temps et des

lieux; c'est ce qu'on nommait autrefois les mœurs,
le costume. Je pouvais à présent corriger mes ta-

bleaux, et donner à ma peinture de ces lieux

célèbres les couleurs locales, chateaubr. Ilin.

A" part. Vers l'an de grâce 1827 j'étais romantique....

nous entendions par couleur locale ce qu'au xvn e siè-

cle on appelait les mœurs ; mais nous étions très-

fiers de notre mot, et nous pensions avoir imaginé
le mot et la chose, Mérimée, Avertissement de la

Guzla, 4 840. || Terme de grammaire. Adverbe local,

adverbe qui désigne le lieu. On dit ordinairement

adverbe de lieu.|| Terme de mathématique. Problème
local, problème qui se résout par un lieu géomé-
trique. || Terme de médecine. Affection locale, se

dit, par opposition à affection générale, d'une ma-
ladie bornée à un seul organe, à un seul endroit du
corps. Traitement local, applications locales, traite-

ment, applications qui se font uniquement sur la par-

tie malade. \\Î°S. m. Ce qu'il y a de local. Il ne serait

pas inutile que Votre Majesté ordonnât à M. Amelot
de conférer, sur le projet à faire [un traité avec le

roi de Sardaigne], avec quelques-uns de vos minis-
tres, afin de suppléer aux connaissances du local

et de la cour de Turin qu'il ne peut avoir par lui-

même ()74s), Corrcsp. de Louis XV et de Nouilles,
t.i, p. 44. Nous avions toujours un grand atlas sur
la table, pour suivre la position du local des événe-
ments, d'argenson, Mém. t. i, p. ioo.

||
3° Lieu,

considéré par rapport à sa disposition et à son état.
Un vaste local. Les locaux dont l'administration
dispose.

||
4° Il s'est dit abusivement pour lieu par-

ticulier, localité. D'ailleurs connaissant mieux le
local [Genève], vous faites des distinctions plus
justes. J. 1. R0US3. Lett. à J. Vernet, ISsept. 1758.

— HIST. xiv a
s. Les choses locaus [applications

locales] soient huile de violete et oignemens re-

sumptis, h. de mondeville, f" 67. Tout mouvement
local est mesuré par aucun espace ou ligne laquelle

descript la chose meue par tel mouvement, oresme,

Thèse de meunier. Venons aux remèdes locals,

Bernard de gordon, Traduction, n, 5.
||

xvie
s.

Vostre maison est elle pas en bel air? ....Y a il

quelque pensée locale qui vous ulcère ? mont, iv, i 25.

— ÉTYM. Provenç. local, logal; espagn. local;

liai, locale; du lat. localis, qui est dérivé de locus,

lieu (voy. lieu).

f LOCALEMENT (lo-ka-le-man), adv. D'une ma-
nière locale, relativement aux lieux. Dire qu'il est

partout, pourrait signifier que la substance de Dieu

s'étend et se rapporte localement à tous les espaces

divisibles, fénel. Exist. ch. n, Immensité.

f LOCALISATION (lo-ka-li-za-sion), s. f.
Terme

didactique. Action de localiser. La localisation des

facultés intellectuelles et morales qui, d'après Gall,

appartiennent chacune à une partie distincte du

cerveau. ||
Terme de médecine. Production, en un

lieu déterminé du corps, d'une lésion consécutive à

un état général morbide, dit diathésique. La locali-

sation, à la peau, de l'infection variolique.

f LOCALISER (lo-ka-li-zc), v. a. ||
1° Placer, par la

pensée, dans un siège déterminé. Les facultés loca-

lisées par la phrénologie dans des parties détermi-

nées du cerveau. On a essayé de localiser les fièvres

dans le tube intestinal, dans les nerfs, dans le sang.

||
2° Se localiser,!), réfl. Se fixer en un point. La ma-

ladie s'est localisée, et il est survenu un point de côté.

— ÉTYM. Local.

LOCALITÉ (lo-ka-li-té), s. f. ||
1° Particularité ou

circonstance locale. Les patois montrent que la

langue française s'est modifiée suivant les localités.

Pausanias, dans sa Corinthie, et Plutarque, dans

la Vie d'Aratus, nous ont fait connaître parfaite-

ment les monuments et les localités de l'Acro-

Corinthe, chateaubr. Itin. i" part. ||
2" Terme de

peinture. Qualité de couleur qui ne con\ient qu'à

telle ou telle place. ||
3° Espace ou région circon-

scrite. Localité malsaine.
||
4" Terme de philosophie.

Qualité do l'être en tant qu'il occupe une place;

impénétrabilité.

— ÉTYM. Lat. localiUirm, de localis, local.

f LOCAR (lo-kar), s. m. Nom populaire du fro-

ment monocoque (graminées), dit aussi locular.

j|
Adjectivement. Le froment locar.

— REM. Il ne faut pas confondre ce froment mo-
nocoque avec le froment épeautre, dit vulgaire-

ment épeautre, et qui a été parfois désigné aussi

sous le nom de froment locar ou froment locular, par

confusion d'épeautre avec petit épeautre, autre dési-

gnation vulgaire du froment monocoque, legoarant.

LOCATAIRE (lo-ka-tê-r), s. m. et/". Celui, celle

qui lient à loyer une maison ou une portion de

maison. Cette femme est ma locataire. C'est ainsi

que, durant dix ans que j'ai été son locataire, sans

lui inspirer une amitié bien tendre, je n'ai jamais

perdu son estime ni ses bontés, marmontel, Mém.
v:. |]

Principal locataire, la personne qui loue du
propriétaire une maison pour la sous-louer en tota-

lité ou en partie.

— itlST. xvr s. Le locataire doit estre tenu clos

et couvert, loysel, 475. Les hommes se donnent à

louage ; leurs facultez ne sont pas pour eulz, elles

sont pour ceulx à qui ils s'asservissent; leurs loca-

taires sont chez eulx, ce ne sont pas eulx, mo.nt.

iv, 147.

— ÉTYM. Provenç. logadier, logaticr, locadier;

du lat. locatarius, mercenaire, homme à gages, de

locare, louer 2. En latin, locatarius est celui qui

se loue ; en français, locataire est celui qui prend
à louage.

LOCATIF, IVE (lo-ka-tif, ti-v'), adj. ||
1" Qui re-

garde le locataire, la location. Réparations locatives,

celles qui sont à la charge du locataire.
||
Risques

locatifs, responsabilité encourue par le locataire

pour les dommages qu'il peut causer.
|| Valeur loca-

tive, ce qu'un immeuble peut rapporter quand on le

donne à loyer. ||
2° Terme de grammaire. Cas loca-

tif, cas qui exprime le lieu. 11 y a dans le sanscrit

un cas locatif.

— HIST. xiii" s. Car chevaliers estre voira [il vou-

dra] De la main au roi Loeïs, Qui n'estoit mie loeïs

[de louage, de vil prix], Blanche cl Jehan, v. 4757.

Il xv° s. Et le lendemain.... il le fit tuer.... de ses

meurtriers affectés et locatifs, comme dit est des-

sus, monstrel. i, 77. || xvi
e

s. Dieu seul est éternel;

de l'homme élémentaire Ne reste après la mort
ny veine ny artère : Qui pis est, il ne sent, il ne
raisonne plus, Locatif descliarné d'un vieil tombeau

reclus, rons. 785. Les locatifs [locataires] des mai-
sons tant de la ville de Bourges que des autres vil-

les, Coust. génér. t. Il, p. 329. Tous les homme»
sont mis ainsi que locatifz Sur cette terre icy, où
Dieu les laisse vivre, Non afin que le monde ou la

chair les enyvre, Mais pour lever au ciel leurs yeux
contemplatil'z, perrin, Poésies, p. 74, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. locare, louer 2, avec le suffixe ivus,

qui se rend par if; mais loeis, dans l'historique, vient

de locaticius, de louage, mercenaire.

LOCATION (lo-ka-sion ; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. || X" Action par laquelle on donne ou
prend à loyer. || La chose louée; le prix du loyer.

Ma location est chère. ||
2° Location de loges, action

de louer des loges au spectacle. || Dans un théâtre,

le bureau même de location. Prendre un billet à la

location.

— HIST. xvi c
s. Location, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. locationem, de locare, louer 2.

LOCATIS (lo-ka-tî) , s. m. Terme familier. Mau-
vais cheval de louage.

— rem. L'édition du Dictionnaire de l'Académie

de 1762 écrit locati.

— ÉTYM. Locatis, ou, plutôt, locati, est une an-
cienne prononciation de locatif, où Vf ne sonnait pas.

f LOCELLE (lo-sè-P), s. m. Terme didactique. Pe-

tite loge. || Cavité particulière de chacune des loges

de l'anthère, dans les orchidées.

— ÉTYM. Lat. locellus, petite loge, de locus, lieu

(voy. lieu).

LOCH (lok), s. m. Terme de marine. Instrument

employé en mer pour mesurer la vitesse progres-

sive du bâtiment; c'est une petite planche qui a la

forme d'un secteur de cercle de 7 à 8 pouces de

rayon; la base circulaire en est chargée de plomb,
parce que, jeté à la mer, il doit flotter dans une
situation verticale et s'enfoncer dans l'eau assez

pourqu'il ne puisse prendre que très-dilficilement un
mouvement progressif; ainsi rendu immobile autant

que possible, on voit en combien de temps le bâtiment

parcourt l'espace mesuré par une corde ou ligne au-

quel le loch est attaché. Jeter le loch.
1

1 Bateau de

loch, petite planche qui fait partie du loch.
||
Ligne

du loch, ficelie qui est attachée au loch et qui s'é-

tend sur la surface de la mer à mesure que le vais-

seau s'éloigne du loch; c'est ordinairement au bout

de 30 secondes qu'on prend sur la ligne la mesure

de l'espace parcouru. ||
Table de loch, ardoise ou

tableau de bois noir pour marquer les heures où le

loch a été jeté, les nœuds ou divisions correspon-

dantes, l'aire de vent. etc.

— ÉTYM. Angl. et suéd. logg. Origine incertaine.

On a dit que le loch fut inventé par un Anglais

nommé Loch; mais cela n'est appuyé sur rien ; il

est possible que loch tienne à l'anglais log, morceau
de bois.

\ LOCHAGE (lo-cha-j'), s. m. Action par laquelle

le raffineur de sucre détache les pains de la forme,

en les secouant, sans les retirer.

— ÉTYM. Locher.

LOCHE (lo-ch'), s.
f. || i° Nom de toutes les es-

pèces de poissons qui, en France, appartiennent au
genre cobite. La loche franche est le cobitis barba-

tula, L., et la loche des étangs, le cobitis fossilis,L.

||
2° Nom, en quelques provinces, de la limace.

— HtST. xin c
s. Vos défissiez laissier ester Le de-

bateïs de ces cloches ; Mieux vos venist pescher as

loches, Qu'entremetre de tel mestier, lien. 2)046.

|| xv e
s. Qui ne pesche qu'une loche, si pesche il,

LEROUX DE LINCY, PrOV. t. I, p. 479. || XVI
e

S. Il

avoit en ruelle de son lict un dard, duquel il tuoit

des loches [limaces] en son jardin, d'aub. Fem.
III, 23.

— ÉTYM. Espagn. loja; angl. loach.

LOCHER (lo-ché), v. n. !i
1" Branler, être prèâ

de tomber, en parlant d'un fer de cheval. Regar-
dez au pied de ce cheval, j'entends un fer qui lo-

che. || Fig. Avoir toujours quelque fer qui loche,

c'est-à-dire avoir souvent de petites incommodités,

n'être pas d'une bonne santé. Je ne dis pas cela,

mais le monde est si faux, Une fille toujours a quel-

que fer qui loche, regnard, le Bal, se. 7.
Jj
Fig.

Il y a quelque fer qui loche, c'est-à-dire il y a quel-

que chose qui empêche cette affaire d'aller bien.

||
2° V. a. Secouer les formes pour détacher les

pains de sucre de leurs parois, sans les en tirer,

ce qui se fait en frappant doucement le boid de la

forme sur une espèce de bloc. ||3° En haute Nor-

mandie, locher un arbre, le secouer pour en faire

tomber les fruits.

— HIST. xme
s. 11 leva sus en solevant, Le pié

tent avant dont il cloche, Et la pel qui encor li lo-

che, Et la jambe et le pié mauoiis Qui el braon
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[piégej fu entrepris, Ben. 7304. ||xv« s. Put affollé

d'une jambe messire Mauroy de Saint Legier.... et

en locha depuis toute sa vie, fenin, 4417. Si tost

que viellesse nous prand, Toujours avons un fer

lochant, e. desch. Poésies mss. f° 252. 11 n'a [n'y

a] rien en mon fait qui loche, id. ib. f"237. ||
xvi e

s.

Pour affermir les dents qui lochent et branlent,

PA HÉ XXV 45,

— 'êtym. Le moyen haut-allemand likke, bran-

lant, d'après Diez. Scheler mentionne une autre

étymologie : prenant le mot du Hainaut harlocher,

ébrauler fortement, il y voit l'allemand Ilaar, cheveu,

et Locke, boucle de cheveux, de sorte que ce mot

désignerait au propre le flottement des cheveux
;

cette étymologie ne paraît pas admissible. Cheval-

let propose le bas-breton lusca; gaél. luaisg, bran-

ler. De tout cela, c'est, vu la forme du mot, l'éty-

mologie de Diez qui est la plus vraisemblable.

f LOCHET (lo-chè), s. m. Sorte de brèche étroite

faite par les mineurs.

LOCHIES (lo-chie) , s. f.
pi. Terme de médecine.

Évacuation sanguinolente qui a lieu après l'accou-

chement, et qu'on nomme vulgairement vidanges.

— ÊTYM. Aoxeïa, de loyoç, femme en couche, le

même que Xex&, de >s'x°î, Ht.]

f LOCUIORRHAGIE (lo-ki-o-rra-jie), s.' /".Terme

de médecine. Écoulement immodéré des lochies.

— ÊTYM. Lochies, et fayeïv, faire éruption,

f LOCK.ISTE (lo-ki-sf) , s. m. Partisan de Locke

et de sa philosophie. Voilà un philosophe [Condil-

lac] que la nature nous a conservé [sauvé d'une

maladie] ; il est bon d'avoir un lockiste de plus dans

le monde, volt. Lelt. de Bordes, 4 janv. 1765.

LOCMAN (lo-kman), s. m. Synonyme de lama-

neur. Dans les ports où il sera nécessaire d'établir

des pilotes, locmans ou lamaneurs pour conduire

les vaisseaux à l'entrée et sortie des ports et riviè-

res navigables, Ordonn. d'août 4 681, liv. îv, t. ni,

art. 4.
.

— ÉTYM. Holl. lootsman, de loot, lood, plomb :

l'homme du plomb, de la sonde.

t 4. LOCO (lo-ko), adv. Terme de musique. Mot

italien, qui, mis après un passage qui doit être

exécuté à l'octave haute ou basse, indique qu'il faut

reprendre les notes qui suivent comme elles sont

écrites, et sans transposition d'octave.

— ÉTYM. Italien, loco, lieu, place, du latin lo-

cus, lieu.

f 2. LOCO CITATO (lo-ko-si-ta-to), mots latins

qu'on emploie pour dire : dans le lieu cité, à l'en-

droit cité précédemment.
— ÉTYM. Lat. locus citatus, lieu cité,

f LOCOBATTEUSE (lo-ko-ba-teû-z'), s. f. Appa-

reil à vapeur pour le battage des grains.

— ÉTYM. Lat. loco, dans le lieu, et batteuse :

batteuse sur lieu.

t LOCOMOBILE (lo-ko-mo-bi-1'), adj. Terme di-

dactique. Qui peut être changé de place. || S. f.

Machine à vapeur montée sur roues et servant à la

culture des terres ou à tout autre usage.
— ÉTYM. Lat. loco, dans le lieu (voy. lieu), et

mobile.

f LOCOMOBILITÉ (lo-ko-mo-bi-li-té), s. f.
Terme

didactique. Faculté d'être locomobile.

LOCOMOTEUR, TRICE (lo-ko-mo-teur, tri-s'),

adj. Qui opère la locomotion. ||
Appareil locomo-

teur, l'ensemble des organes qui servent à la loco-

motion.
— ÉTYM. Lat. loco, d'un lieu, etmotor, moteur :

qui meut d'un lieu.

LOCOMOTIF , IVE ( lo-ko-mo-tif, ti-v' ), adj.

|| i° Qui a rapport à la locomotion.
||
Faculté loco-

motive, faculté de changer de lieu par un acte de

la volonté. La faculté locomotive est un des carac-

tères qui s'offrent les premiers à l'esprit, lorsque

l'on compare le règne végétal et le règne animal,

bonnet, Cont. nat. x, 29. ||2° Machine locomotive,

ou, substantivement, une locomotive, machine qui

opère la traction des trains sur les chemins de fer.

— ÉTYM. Voy. LOCOMOTEUR.

t LOCOMOT1LITÉ (lo-ko-mo-ti-li-lé), s. f. Terme
didactique. Faculté de changer de lieu.

— ÊTYM. Voy. LOCOMOTEUR.
LOCOMOTION (lo-ko-mo-sion

; en vers, de cinq

syllabes), s. m. Terme didactique. Action de se mou-
voir d'un lieu à un autre.

— ÉTYM. Voy. LOCOMOTEUR.

t LOCOMOTIVITÉ (lo-ko-mo-ti-vi-té), s.
f.

Fa-

culté qu'ont les animaux de mouvoir à volonté tout

leur corps en masse, ou quelques-unes de ses par-

ties. La locomotivité est la faculté de se mouvoir;
la locomotion est l'exercice de cette faculté.

— ÉTYM. Locomotif.

LOEM

f LOCRIEN, IENNE (lo-kri-in, è-n') , adj. Terme

de musique. Se dit d'un des modes des anciens,

nommé aussi mode commun ou hypodorien.

fLOCULAIRE (lo-ku-lè-r'), adj. Terme de bota-

nique. Qui est partagé en plusieurs loges. Fruit lo-

culaire, fruit dont les semences sont disposées dans

des alvéoles.

— ÉTYM. Locule.

f LOCULAR (lo-ku-lar) , s. m. Un des noms vul-

gaires du froment monocoque (graminées), appelé

aussi épeautre ; mais l'épeautre proprement dit est

le froment épeautre. || Adj. Blé locular.

t LOCULE (lo-ku-1'j, S. m. Terme d'histoire natu-

relle. Petite loge.

— ÉTYM. Lat. loculus, diminutif de locus, lieu.

f LOCULICIDE (lo-ku-li-si-d'), adj. Terme de bo-

tanique. Fruit loculicide, fruit qui s'ouvre par le

milieu de chacune de ses loges.

— ÉTYM. F.ocule, et le lat. cxdere, fendre,

t LOCUSTAIRES (lo-ku-stê-r'), s. m. pi. Famille

de l'ordre des insectes orthoptères, qui a pour type

le genre locuste.

t LOCUSTE (lo ku-st'), s. f.\\
1° Terme de zoo-

logie. Genres- d'insectes plus généralement appelés

sauterelles. ||
2° Crustacé qu'on nomme vulgaire-

ment chevrette, crevette ou salicoque. ||
3" Terme

de botanique. Épillet de certaines plantes graminées.
— MST. xvie

s. J'ay trouvé plusieurs escailles ou

armures de locustes et escrevices pétrifiées, pa-

LISSY, 281.

— ÉTYM. Lat. locusta, sauterelle,

f LOCUSTELLE (lo-ku-stc-1'), s. f. Nom vulgaire

et spécifique de la sylvie locustelle (insectivores),

dite aussi alouette des saules et alouette pipit.

— ÉTYM. Lat. locusta, sauterelle, parce qu'elle

mange les sauterelles.

LOCUTION (lo-ku-sion ; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1° Façon de parler particulière. Une

locution élégante. Une mauvaise locution. Locutions

vicieuses. Il en est des mots et des locutions comme
des fruits: il y en a qui ne viennent jamais à ma-
turité, mais tombent presque aussitôt qu'ils sont for-

més, ou sèchent sur l'arbre ; d'autres mûrissent mal-

gré les vents, les pluies et tous les autres obstacles

d'une saison peu favorable, vaugelas, Nouv. rem.

Observ. de M**', p. 4 90, dans pougens. || Terme de

grammaire. Locution adverbiale, prépositive, réu-

nion de deux ou de plusieurs mots qui équivaut à

un adverbe, à une préposition. |]
2° Il s'est dit pour

élocution. Il ira, cet ignorant dans l'art de bien

dire, avec cette locution rude, avec cette phrase

qui sent l'étranger, il ira en cette Grèce polie, la

mère des philosophes et des orateurs, boss. Panég.

de saint Paul, 4

.

— hist. xv e
s. Quant l'en me fait quelqu'assi-

gnation, Â moi payer est tout le monde lent; L'en ne

me sert que de locucion,E. desch. Poés. mss. f" 367.

— ÉTYM. Provenç. loqucio; espagn. locucion ;

ital. locuzione; du lat. locutionem, de loqui, par-

ler (voy. loquace).

f LODICULE (lo-di-ku-1'), s. f.
Terme de botani-

que. Enveloppe intérieure de la fleur des graminées.
— ÉTYM. Lat. lodicula, diminutif de lodix, cou-

verture.

f LODOÏCÉE (lo-do-i-sée), s. f. Terme de botani-

que. Nom du cocotier proprement dit, impropre-

ment appelé coco des Maldives, de mer, ou de Salo-

mon, avant la découverte des deux îles (Curieuse et

Ronde) des Seychelles : ce sont les seules où il croisse

naturellement, legoarant.

LODS (lô; \'s se lie : lô-z et ventes), s. m. pi.

Terme de jurisprudence, usité seulement dans cette

locution : lods et ventes, droit dû au seigneur par

celui qui acquiert un bien dans sa censive. Payer

les lods et ventes.

— HIST. xiii" s. Los si est une chose que l'en doit

àseignor, quant aucun vent sa terre, Liv. de jost.

244.||xiv s. La tierce partie des louz, que l'on doit

pour raison des vendues et des gagies que l'on fait

à Tournus, du cange, laudes. |] xv° s. Afin que au-

cuns laods et vends n'en fussent payez, en rachep-

tant la dite place.... l.ett. de Charles VIII, Bibl. des

chartes, 3* série, t. iv, p. 65. Que le dit sieur de

Sassenage pourroit vendre la dite ville de Pont en

Royans, et icelle rachepter, sans qu'il fut tenu nous

payer aucuns laods et vends pour cette fois.... m. ib.

||
xvi c

s. Pour vente de fruits faite à plus de dix

ans, sont dus lods et ventes, et non pour vente

à Vie, LOYSEL, 543.

— ÉTYM. Bas-lat. laudes, lods, et laudare, promet-

tre, consentir, du latin laudare, louer (voy. louer I).

| LOEMOLOGIE (lé-mo-lo-gie), s. f. Traité sur la

ueste.
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— ÉTYM. Aoipiè;, peste, et lô^oi, traité,

t LOEMOGRAPHIE (lé-mo-gra-fie), s. f. Récit,
description de la peste.

— REM. Il faut écrire lœmographie, par œ, et non
loïmographie, l'oi grec se rendant en général par
œ en latin et par suite en français.

— ÉTYM. Aottio;, peste, et Yçâtpetv, décrire,

f LOERI (lo-é-ri), s. m. Espèce de perruche à
bandeau noir.

LOF (lof), s. m. Terme de marine. Le bord ou
côté du navire qui se trouve frappé par le vent.

Aller au lof, venir au lof, aller au plus près du vent.

|| Virer lof pour lof, virer vent arrière, en mettant

au vent un côté du vaisseau au lieu de l'autre.

|| Lof! ordre au timonnier de diriger la barre du
gouvernail de manière que le navire lofe ou

vienne au vent. || Fig. Revenir du lof. modérer se

prétentions, sa colère, etc. ||2° Celui des coins in

férieurs d'une basse voile qui est du côté du vent

lorsqu'elle est orientée parallèlement à la quille

||
Lève les lofs, se dit pour ordonner de carguer les

points des basses voiles.

_— ÉTYM. Dan. luv; holland. loef; angl. loo[;

suéd. lof.

LOFER (lo-fé), v. n. Terme de marine. Venir au

vent, se rapprocher du lit du vent, porter l'avant

du navire au lof.
|| On dit indifféremment lofer,

venir au lof, venir du lof et venir au vent.

f LOG (logh), s. m. Mesure des liquides chez les

Hébreux, valant o litre 251.

f LOGANIACÉES (lo-ga-ni-a-sée) , s. f.
Terme

de botanique. Famille de plantes formée d'espèces

séparées des rubiacées et des gentianées.

LOGARITHME (lo-ga-ri-tm') , s. m. Terme de

mathématique. Exposant de la puissance à laquelle

il faut élever un nombre constant qu'on appelle la

base, pour trouver un nombre proposé. Par exem-
ple, quand la base est 4 0, 2 est le logarithme de

ioo, parce qu'on trouve ce nombre en élevant 4 à

la seconde puissance. Les logarithmes permettent

de remplacer la multiplication et la division par

une addition et une soustraction , la formation

d'une puissance par une petite multiplication, l'ex-

traction d'une racine par une petite division ; l'u-

sage des logarithmes est si fréquent, l'invention en

est si belle, que j'ai cru ne pas travailler inutilement

pour les personnes.... marie, Des logarithmes et de

l'usage des tables. || Table des logarithmes, table

qui contient la suite des nombres naturels de 4 à

4 0000, à 20000, à 400000, et en regard de chacun

le logarithme correspondant.
— ÉTYM. Aôyoç, raison, rapport, et àpiOjj.ôç,

nombre.
LOGARITHMIQUE (lo-ga-ri-tmi-k'), adj. Terme

de mathématique. Qui a rapport aux logarithmes.

On peut exprimer tous les nombres par un seul

nombre élevé à une certaine puissance ; cette sup-

position sert de fondement à l'invention de toutes

les échelles logarithmiques possibles, et donne les

logarithmes ordinaires, en prenant dix pour le nom-
bre à élever, buff. Ess. arithm. mor. OEuv. t. x,

p. 479.
||
Ligne logarithmique, ou, substantivement,

la logarithmique, courbe dont les abscisses sont

en proportion arithmétique, et les ordonnées en

proportion géométrique. La spirale logarithmique

qui fait toujours le même angle avec ses ordonnées

concourantes à son centre, font. Bernoulli. Par là

il arriva à une merveilleuse propriété de la spirale

logarithmique, c'est que toutes les courbes ou qui

la produisent ou qu'elle produit, sa développée, sa

caustique, sa cycloïde, son antidéveloppée, sa péri-

caustique, sont d'autres spirales logarithmiques éga-

les et semblables en tout à la génératrice, id. ib.

|| Échelle, règle logarithmique, instruments qui,

fondés sur la théorie des logarithmes, sont destina

à remplacer lestablesde logarithmes, et àeffectuer,

au moyen de mesures de longueur prises avec le

compas, les calculs que l'on fait ordinairement à

l'aide de ces tables.

f LOGARITHMOTECUNIE (lo-ga-ri-tmo-tè-knie),

s. f. Art des logarithmes, nom d'un ouvrage de Ni-

colas Mercator, publié en 4 668.

— ÉTYM. Logarithme, et réyyr\, art.

LOGE (lo-j') s. f. ||
1" Petite hutte faite à la hâte.

Nous sommes occupes, Mme Denis et moi, à faire

bâtir des loges pour nos amis et pour nos poules, volt.

Lelt. Thiriot, 24 mars 1755. Julie y a fait faire une
loge où l'on va se chauffer quand on a froid, j. j.

rouss. Uil. v, 7. La cellule d'un solitaire est demeuréo
debout sur ses débris [d'un portique à Athènes], et

une misérable loge de pâtre est portée dans les air»

par deux colonnes de marbre, chateaubr. Itin.

4
r# part. ||

2° Petit réduit servant d'habitation à uu



3:*2 LOG LOG LOG

portier. Ensuite à l'emploi de portier J'ai, comme
de raison, joint un petit métier; Une loge ne peut

occuper seule un homme, collin d'harlev. Vieux

célib. n, 2. Mon vieux portier dort dans sa loge,

bérang. Cordon. ||
3" Cabinet dans lequel on enferme

chaque concurrent pour les prix de peinture, de

sculpture et d'architecture, afin qu'il ne soit aidé

«le personne. Etre en loge. Les concurrents entrent

en loge. ||
4° Galerie, portique en avant-corps pra-

tiqué à l'un des étages d'un édifice; il ne se dit

qu'en parlant des édifices d'Italie. Les loges du
Vatican. || La loge pontificale, celle d'où le pape

donne la bénédiction. || Les loges de Raphaël, ga-

lerie d'une cour du Vatican qui a été peinte par

Raphaël, et dans laquelle il a raconté l'histoire

sainte
; ces peintures ont été en général exécutées

par les élèves d'après les dessins et sous la direction

du maître.
||
5° Petite boutique qu'on loue durant

une foire, pour y vendre des marchandises. ||
6" Nom

de petits cabinets rangés par étagesau pourtour d'une

salle de spectacle. Premières, secondes, troisièmes

loges. Loges de l'avant-scène. Loges du cintre. Une
première loge. Louer une moitié, un quart de loge.

Nos loges sont parées de femmes qui ne savent

jamais de quoi il s'agit, à moins qu'on ne parle d'a-

mour, volt. Lett. d'Argental, 30 déc. 4 774. Assise

dans ce cirque, où viennent tous les rangs Souvent

bailler en loge à des prix différents , Gilbert,

Je Dix-huitième siècle. || Loge grillée, loge garnie

par une grille sur le devant. En ce temps-là l'auteur

d'une pièce nouvelle avait pour lui et pour sesamis une

petite loge grillée aux troisièmes sur l'avant-scène,

marmontel, Mém. m. || Loges découvertes, espèce

de loges qui n'ont pas de plafond, et qui ne sont sé-

paréesque pardescloisonsàhauteurd'appui. || Loges

à salon, loges qui ont sur le derrière une espèce de

salon. || Avoir loge à un spectacle, y avoir loué une

loge pour l'année. || Jour de loge, jour où l'on a le

droit de jouir d'une loge qu'on a louée concurrem-

ment avec d'autres personnes. ||
Coupons de. loge,

billets que se partagent entre elles les personnes qui

ont loue ensemble une loge. Aujourd'hui coupon de

loge ne signifie plus que billet de loge.|| Fig.Étre aux

premières loges, être bien placé pourvoir, pour juger

quelquechose.H Les loges, les spectateurs qui sont

dans les loges. Les loges ont applaudi pendant que le

parterre sifflait. || Une loge, les personnes qui sont

dans une loge. La critique éveillée, une loge endor-

mie, Le souffleur étourdi, l'acteur embarrassé, piron,

Métrom. v, 4. || Loge se dit aussi, dans les théâtres,

des cabinets où les acteurs s'habillent. ||
7" Assemblée,

réunion de francs-maçons. Une loge maçonnique.

||
8° Nom de lieux de commerce pour les Européens

en Asie et en Afrique. Les Français ayant, comme les

autres, acheté du souba de la province de Décan un

petit territoire où ils bâtirent une loge, ils firent,

avec le temps, de cette loge une ville considérable:

c'est Pondichéri, volt. Polit, et législ. Fragm.

liistor. sur l'Inde, xi. L'Anglais s'est porté à des

excès criants : il a insulté les loges des Français;

il leur a enlevé les ouvriers qui lui convenaient;

il a déchiré sur le métier même les toiles qui

leur étaient destinées, raynal, Hist. phil. iv,

29. Ils [les Hollandais] tirent annuellement de

ces divers établissements, pour les marchés d'Asie

ou d'Europe, quatre ou cinq mille balles de toile

qui sont portées à Legapatnam, chef-lieu de tant de

loges, m. ib. il, 16.
||
9° Cellule où l'on enferme les

fous dans les maisons d'aliénés. Zambullo parcou-

rut d'un air curieux toutes les loges, et, après qu'il

eut observé la folie et les fous qu'elles renfermaient,

le diable lui dit : vous en voyez de toutes les façons,

i.esage, Diable boit.ch. 9, danspouuENS. Un maître

fou.... Des loges de Charenton S'est enfui l'autre se-

maine, bérang. Juge de Ch. ||
Fig. La première chose

jjui saisit mon imagination la mène si loin, que

ïela compose souvent une loge des Petites-Maisons,

sév. 17 juill. 1680. Il me semble que je vois quel-

quefois les loges et les barreaux devant ceux qui me
parlent, et je ne doute pas aussi qu'ils ne voient

les miens, id. 29 nov. 1679.
||
10° Dans les ménage-

ries, petites chambres où l'on enferme les bêtes fé-

roces. La loge du lion, du tigre. Ne vous considé-

rassiez-vous que comme un de ces satellites préposés

à la garde des bêtes féroces.... quelle différence met-

tez-vous entre celles qu'on tient renfermées dans
des loges, et celles qui remplissent ce palais [de

Néron! ? dider. Claude et Nc'r. n, 407.
|| La loge

du chien, boîte, petite maison de bois, vieux ton-

neau où l'on loge le chien. On dit plutôt niche.

}|
11° Loge dins un buffet d'orgues, le lieu où

sont les soufflets. ||
12° Terme de botanique.

Cavité, compartiment simple ou multiple, con-

stituant ou occupant l'intérieur 'des anthères

ou des fruits, et renfermant le pollen ou les

graines. || Demi-loge, intervalle existant entre les

cloisons incomplètes de la capsule du pavot. ||
13° Ré-

duit pratiqué dans un port pour loger un vaisseau.

Il fit construire dans l'enceinte du grand port cent

soixante loges, qui pouvaient la plupart contenir

chacune deux vaisseaux, et en fit réparer cent cin-

quante anciennes, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v,

p. 486, dans pougens. ||
14" Nom donné, à Marseille,

à Lyon, etc. à différents endroits de la bourse où

les hommes de même profession se rassemblent

pour parler des affaires de leur état. Loge du change.

Loge des marchands. Les faillis et banqueroutiers

ne pourront entrer en la loge du change, Règl. des

2 et 1 juill. 4 6«7, Bourse de Lyon. ||
15° Terme de

féodalité. Logement que le seigneur accordait aux

vassaux en temps de guerre. Droit de loge, rede-

vance que les vassaux payaient au seigneur, afin de

pouvoir se réfugier dans le château.
— HIST. xir s. Ardent [brûlent] ces loges, ci fondent

li planchier, Raoul de C. 60. Israël ki out ested od

Absalon s'en fud fuid as loges e à ses tabernacles,

Rois, p. 4 94. || xin
e s Lors convint que l'en esgardast

Aucun qui les loges gardast Et qui maufaiteors

preïst, la Rose, 964c. Lequel mestre Guillaume

jura à Paris es loges du paies par devant dit, que il

le mestier desus dit garderoit bien, Liv. des met.

4 08.
|| xv e

s. Fut ordonné que chacun se traïst à sa

loge pour souper et boire ce qu'il pourroit avoir,

froiss. i, i, 37. Celluy jour firent les deux roys loges

dresser emmy les prez, où il y avoit fenestres et

appuyaulx aux dames et aux damoiselles; car la

coustume estoit que les roynes et les haultes dames
alloient veoir les tournoyemens pour veoir les meil-

leurs chevaliers, Lancelot du Lac, t. n, f° 82, dans

lacurne.
Il
xvr s. Il n'est pas mercier qui ne sçait

faire sa loge, cotgrave. Vous verrez là-dessous les

plus petites herbes... La ruche de l'abeille et la loge

au berger Avoir eu part à l'ombre, avoir part au
danger, d'aub. Tragigues, Princes.
— ÉTYM. Provenç. lotja; catal. llotja; espagn.

lonja; portug. loja; ital. loggia; Coïre, laupia: lom-

bard, lobia ; angl. lodge; bas-latin, laubia, lobia,

lohium; de l'anc. h. allem. lauba, laubja; allem.

mod. Laube, feuillée, parce que de telles cabanes

étaient faites en feuillage. Loge, vu les formes con-

génères, ne peut être rattaché à locare, voy. ce-

pendant loger.

LOGÉ, ÉE (lo-jé, jée), part, passé de loger.
||
1° Qui

occupe une habitation, un appartement. Logé au
rez-de-chaussée, au premier étage. || Par extension.

Dieu était logé trop haut pour nous, boss. Hist. n, 12.

||
Être logé, avoir un logement. Il est commodé-

ment logé. Il est logé fort à l'étroit. || Etre logé aux

quatre vents, habiter une maison mal fermée.

|| Fig. et familièrement. Il en est logé là, c'est-à-

dire, voilà les idées bornées qui l'occupent, ou bien

voilà l'état fâcheux où un changement de fortune

l'a jeté. Je veux.... vous assurer que j'en suis tou-

jours logée là : c'est de croire qu'il n'y a point de

mérite comme le vôtre, sêv. à Mme de Guitaut,

("janv. 1694.
|| Nous en sommes logés là, et, iro-

niquement, nous voilà bien logés, se dit pour ex-

primer qu'on est arrêté par des obstacles imprévus

dans quelque affaire. Si, parce qu'il a déjà vu, il a
de la peine à se douter de ce qu'il verra, peut-être

que j'en suis logé là aussi bien que lui, scarr. Rom.
com. i, 4 2. Un campagnard fort riche et de bonne
famille Est si sot que d'Anselme il épouse la fille;

Le voilà bien logé ! th corn. Comtesse d'Orgueil,

iv, c. Je souhaite, mon cher ange, que vous n'en

soyez jamaislogé là, volt. Lett. d'Argental, G nov.

4 773.
||
Fig. Être logé à la même enseigne, voy. en-

ssigne, n° 4.
||
2» Placé en quelque lieu. Le volant

logé dans un arbre.
|| Fig. De folles idées logées

dans sa tête. ||
3" Se dit aussi d'une troupe militaire

qui occupe un poste. Et l'armée ennemie à nos
portes logée, mairet, Sophon. i, 4.

LOGEABLE (lo-ja-bl'), adj. Où l'on peut loger

commodément. Un château très-logeable que je

viens de faire bâtir, volt. Lett. Mlle Corneille, 22

nov. 4 760. La maison était très -logeable : au
devant un jardin en terrasse.... J. j. rouss. Conf. v.

— HIST. xvr' s. L'ingratitude 3st un horrible vice,

Vice cruel, meschant et malheureux, Et non lo-

geable en un cœur généreux, rons. 756.

— Êtym. Loger.

LOGEMENT (lo-je-man), s. m. ||
1° Le lieu où on

loge. Un logement composé de six pièces. Chercher
un logement pour la nuit. Le logement du con-

cierge, du jardinier. Mon logement que je prendrai

dans l'abbaye, boss. Lett. abb. 5. Le duc d'Orléans.

instruit de son innocence [de Voltaire enfermé à la

Bastille], lui rendit sa liberté, et lui accorda une

gratification : Monseigneur, lui dit Voltaire, je

remercie Votre Altesse royale de vouloir bien con-

tinuer à se charger de ma nourriture, mais je la

prie de ne plus se charger de mon logement, con-

dorcet, Vie de Voltaire. Un beau logement au
Louvre, que lui fit donner le comte d'Angiviller,

son ami et le mien, marmontel, Mém. vn. ||
Logement

garni, celui qui se loue meublé. || Il y a beaucoup
de logement dans cette maison, il y a place

pour loger beaucoup de personnes. ||
2° Apparte-

tements désignés pour un roi et pour les personnes

de sa suite dans un voyage. Autrefois les maréchaux
des logis marquaient à la craie les logements.

||
Faire les logements, dresser la liste des person-

nes de la cour que les maréchaux des logis doivent

faire loger. || Envoyer aux logements, envoyer un
domestique avec les maréchaux des logis, pour re-

connaître le logement destiné à son maître. ||
3° Ac-

tion d'assigner à des soldats en marche les maisons

des particuliers où ils seront reçus et logés. Exemp-
tion de logement des gens de guerre. || Billet de
logement, billet avec lequel un soldat se fait rece-

voir dans une maison. Présentez-vous chez le doc-
teur en habit de cavalier, avec un billet de loge-

ment, beaumarch. Barb. de Sév. i, 4.
||
4° Terme

de marine. Se dit de la chambre de bord, des ap-

partements, salles, carrés, chambres, portes, caba-

nes, couchettes d'un navire. |]
5° Terme de guerre.

Endroit dont on s'est saisi pendant un siège, et dans
lequel on se couvre, contre le feu des assiégés, par

des gabions, des palissades, des fascines, etc. pour

conserver le terrain et pousser librement le travail.

Les assiégeants ont fait un logement sur la contres-

carpe, sur la demi-lune, etc. La prise d'un ouvrage à

corne [à Philisbourg]..., on ne croit pas que la place

dure longtemps après ce logement, sêv. 25 oct. 4 688.

— ÉTYM. logement, appartement. Logement se

dit de toute espèce de logis dans une maison, grand

ou petit ; appartement ne se dit que d'un logis

composé de plusieurs pièces.

— HIST. xv c
s. On fit un ban de par Philippe

d'Artevelle.... que nul ne se logeast au logement

d'autrui, froiss. Il, II, 4 58.

— ÉTYM. Loger.

LOGER (lo-jé. Le g prend un e devant a et o :

logeant, logeons), v. n. ||
1" Habiter en une maison.

Quand il vient à Paris, il loge chez son frère. Je

vous avoue que je comprends le plaisir de loger

avec les gens qu'on aime, sév. 24 juill. 1680. Le roi

vient vers l'endroit où loge la princesse, quinault,

Agrippa, m, i . || Loger à la belle étoile, coucher de-

hors, et aussi n'avoir point de lieu pour se retirer.

|| Loger chez soi, habiter dans une maison à soi appar-

tenant. ||
2" Fig. Être placé, en parlant des choses. Et

si tous ses appas sont encore en sa face, C'est que

l'amour y loge, malh. vi, 25. Eh bien, aurait-on cru

que sous tant de beauté Logeât tant de malice et de

déloyauté? mairet, Sophon. i, 3. Son miroir lui

disait : prenez vite un mari; Je ne sais quel désir

le lui disait aussi : Le désir peut loger chez une

précieuse, la font. Fabl. vu, 5. || Loger se conju-

gue avec l'auxiliaire avoir quand il marque l'action :

Il a logé longtemps dans cette rue; avec l'auxiliaire

être, quand il marque l'état : 11 est logé depuis deux

ans dans cette rue. ||
3° V. a. Donner à loger. Où lo-

gerez-vous toutes les personnes qui vous arrivent?

Quand le roi lui-même vous logeant dans son pa-

lais et vous approchant de sa personne sacrée....

th. corn. Disc, de réc. à l'Acad. franc. Toute ma
maison est renversée ; et, malgré tous mes efforts,

je n'aurai pas de quoi loger tous mes amis comme
je voudrais, volt. Lett. Thiriot, 24 mars 4755. Depuis

mon voyage à Madrid, je suis exempt de loger des

gens de guerre, beaumarch. Barb. de Sév. n, 4 4.

En moins d'un mois, pour loger ma sagesse, J'ai

mis à sec un tonneau de vin vieux, bérang. h Nou-

veau Diogène. ||
Absolument. Qui voudra dire ces

choses [que les organes ne sont pas faits en vue de

leur usage], fera mieux de dire encore qu'un

bâtiment n'est pas fait pour loger, boss. Con-

naiss. iv, 2. || Fig. Loger quelqu'un aux Petites-

Maisons, dire qu'il est fou, et qu'il est bon à

mettre dans les Petites-Maisons. || Fig. et fa-

milièrement. Loger le diable dans sa bourse,

n'avoir pas le sou. Un homme n'ayant plus ni

crédit ni ressource , Et logeant le diable en sa

bourse, C'est-à-dire n'y logeant rien, la font. Fab. ix,

4 6. ||
4" Fig. Recevoir en soi. Toutes les folies qu'un

cerveau humain peut loger. Une de ces femmes Put

en son cœur loger d'honnêtes flammes, la font.

rourt. Ce qui m'imDOrte, c'est la santé du corps aima-



log

ble qui loge une si belle âme, volt. Lett. Pr. roy.

Prusse, 28 fév. 1739. ||
5° Mettre. Il lui logea une balle

dans la poitrine. Cette petite fille a logé son volant dans

un arbre. ||Fig.Lesoupçon,cemonstresanspitié,Loge

bientôt la haine où logeait l'amitié, mairet, Solim.

ii, 7. Va, dans ce triste cœur je ne veux plus de place;

Si' l'amour m'y logea, la trahison m'en chasse, id.

Mort d'Âsdr. n, 3. ||
6" Se loger, v. réfl. Prendre un

logement. Il s'est logé dans un hôtel garni. 11 veut

se ioger sur le boulevard. Je vous donne mon blé,

par exempte; mais j'aurai besoin d'un logement dans

quelque temps; je fais un échange avec Paul, afin

de me loger, boss. Pensées chrét. et mor. 34.
||
Dis-

poser, arranger un logement pour l'occuper. Il s'est

logé fort bien, fort commodément. ||
Se bâtir une

maison. Il s'est logé très-agréablement à la cam-

pagne. || Fig. Il y a une place d'attente dans leur

cœur [des hommes], elle [la beauté] s'y logerait,

pasc. Pass. de l'amour. ||
7° Terme de guerre. Se

loger sur la contrescarpe, sur la demi-lune, etc. s'y

retrancher pour empêcher que les asiégés ne les re-

prennent. ||
8° Être mis, placé. La balle s'est logée

dans le tibia, dans la poitrine, c'est-à-dire la balle qui

l'a frappé lui est restée dansle ticia, dans la poitrine.

— HIST. XIIe s. As prez dessouz Golane est celé

gent logie, Saxons, vu. || xme
s. Et se logierent en

une ille que l'en apele Saint -Nicholas ens le port,

villeh. xxx. Et nous lojames ou lieu dont nous avions

chacié nos ennemis, 'joinv. 230. Et à celle branche

qui va a Rexi vint le roy de France à tout son ost,

et si se logea entre le fleuve de D ç.miette et celui de

Rexi, m. 220. H alerent logier desous Juilly, id. 204.

|| xv e
s. Quant le roi de France [apprit] que le roi

anglois approchoit Saint-Quentin, et estoit logé sur

le royaume, froiss. i, i, 85. L'endemain les seigneurs

de France, qui avoient perdu leurs tentes et leurs

pourveances, eurent conseil qu'ils se logeraient d'ar-

bres et de fueilles plus près de la ville, id. i, I, 157.

Vous ferez bien d'ung peu le resjoïr; Tristesce s'est

avecque lui logiée ; Ne lui veuillez à son besoing

faillir, en. d'orl. Bal. 23. Et cuiderent répliquer;

mais à la fin ils se teurent et déportèrent; car au-

trement on en eust logé en prison, juv. des urs.

Charles VI, 1420. Quant Julius César, dus des Ro-
mains, Vint en Gaule la terre conquérir, Un jour

loga entre Soissons et Rains," Sur un hault mont,
e. desch. Conseils des François. Et aussi l'armée du
roy logée près de luy, comm. v, 8.

|| xvi" s. Il les

exempta de loger les gens de guerre, amyot, Sert.

9. Sçavoir bien choisir l'advantage d'un lieu fort

d'assiette pour loger ou combattre, in. ib. 14. Quand
elie [cette idée] pourroit loger en la teste d'un
homme.... mont, i, 75. L'ame qui loge la philoso-

phie doibt— id. i, 175. Il n'avoit que cette maison
de bien logée et accommodée, id. ii, 77. L'ame loge

au cerveau, id. ii, 295. Vous me voulez loger
[marier] en si bas lieu

;
par quoy, pour abréger,

je vous dis que jamais je ne prendray mary, si

je n'ay un roy comme mes autres sœurs, Nuits
de Straparole, t. 1, p. 268, dans lacurne. Ho, ho,
va dire messer Sylvestre, en estes vous là logée?
ciiOLiÈRES, Contes, t. 11, après-din. 3, p. 97, dans
pougens. Estes-vous logez à ceste enseigne et vieux
fatras, qui tant ont perdu de consciences? noel du
fail, Cont. d'Eutrap. ch. 30, f» 171, dans lacurne.
— ÉTYM. Loge. On a voulu tirer loger du latin lo-

care, placer; il est bien vrai que, dans quelques
formes, locare est représenté par loger (voy. louer 1

);
mais comment séparer loger de loge?
LOGETTE (lo-jè-f), s.

f. ||
1» Petite loge. Tant

lorsqu'ils [ces animaux diligents, les abeilles] com-
posent le miel.... Que lorsqu'ils forment leurs lo-

gettes, scarr. Virg. 1. Cette mouche, pourvue d'une
scie si admirable, au moyen de laquelle elle prati-
que, dans les branches de l'arbrisseau, des logettes
à ses œufs, bonnet, Observ. 32, Insectes.

||
8° Terme

de botanique. Les logettes de l'anthère.

— HIST. xme
s. Or estoit ainsi que il avoit une

Iogete à mon chevès, par où l'on entroit ou mous-
tier, joinv. 254.

|| xv
e

s. Si les convint couper verges
pour faire des logettes pour eux mucer, froiss. 1,1,
:i8.

H xvi* s. Marius, sortant d'une Iogete d'entre les
bras de père et niere gaignant leur vie au travail de
leurs mains, monta de degré en degré, amyot,
Marius et Pyrrh. (5.

— ETYM. Diminutif de loge.

LOGEUK, 1 1 SE (lo-jeur, jeû-z'), s. m. et
f. Celui,

celle qui donne à logera des ouvriers, à de pauvres
gens. Logeur en garni. Logeur à la nuit.
— HIST. xv" s. Ceste façon [d'un chef de guerre]

touchant le logis estoit que toutes ses compaignies
chacune avoit un mestre logeur; et ce mestre por-
tait une petite knnerolle, en quoy estoit la livrée de
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son capitaine; et, incontinent qu'ilz partoient des

batailles pour prendre le logis, il ne fust ozé partir

un chevaulcheur pour aler au logis sur peine de la

mort, sinon ceux qui avoient bannerolle au poing,

le Jouvencel, f° 53, dans lacurne.
— Étym. Loger.

LOGICIEN (lo-ji-si-in), s. m.\\ 1° Celui qui pos-

sède bien la logique. Jamais il ne fut peut-être un
esprit plus sage, plus méthodique, un logicien plus

exact, que Locke ; cependant il n'était pas grand

mathématicien, volt. Dict. phil. Locke. || Adjecti-

vement. Les hommes les ont faites [les lois] trop

subtiles, et ont suivi des idées logiciennes plutôt

que l'équité naturelle, montesq. Lett. pers. 129.

||
2° Logicienne, se dit d'une femme qui possède

bien la logique, qui raisonne avec justesse et mé-
thode.

Il
Fig. La passion n'est pas bonne logicienne.

Il
3° Il se disait autrefois dans les lycées et collèges

,

d'un écolier qui étudiait en logique. ||
4° Il s'est dit

pour sectateur du logos, de la raison.Selon que saint

Isidore de Pelusie appelle si souvent logiciens et chré-

tiens la plupart de ces vieux philosophes qui ont

cheminé dans les voies de la droite raison, lamothf.

le vayer, Vertu des païens, 1 , État de la loi.

— HIST. xuie
s. Tu n'as pas bien, por moi mater,

Cerchiés [parcouru] les livres anciens, Tu n'es pas

bons logiciens, la Rose, 5780. || xiv" s. Il [Barat, la

malhonnêteté] n'est pas bon logicien; Belle entrée

a et beau moyen ; Mais tousjours fait conclusion À

honte et à confusion, bruyant, dans Ménagier,

X. 11, p. 28. y xvie
s. De jeune logicien argument

cornu, tahureau, Dial. p. 87, dans lacurne.
— ÉTYM. Logique; provenç. logician.

f ....LOGIE, élément de composition qui repré-

sente le grec Aoyt'a, signifiant doctrine, théorie, et

venant de Xôyoç, discours, traité (voy. logos).

LOGIQUE (lo-ji-k'), s. f.\\
1° Science qui a pour

objet les procédés du raisonnement. Les règles de

la logique. Aristote... s'étant le premier avisé de

séparer de toute matière les préceptes de la logi-

que, d'où vient qu'il ne s'est servi que de lettres

toutes nues, pour bien faire voir qu'elle était la

vertu de la forme syllogistique, lamothe levayer,

Vertu des païens, 11, Aristote. Voulez-vous que je

vousapprenne la logique? c'est elle qui vous ensei-

gne les trois opérations de l'esprit, mol. Bourg,
gent. il, 4. La logique a peut-être emprunté les

règles de la géométrie sans en comprendre la force,

pasc. Espr. géométr. 11. || Par extension. L'histoire

naturelle, maniée par un vrai philosophe, sera

toujours la meilleure logique, bonnet, Lett. dit.

Œuv. t. xn, p. 6) , dans pougens. ||
2° Ouvrage sur

les procédés du raisonnement. La Logique de Port-

Royal, de Condillac (avec une L majuscule). ||
3" En

termes de collège, la classe où l'on enseigne cette

science. Il est cette année en logique. On dit main-
tenant philosophie. ||

4" Par extension, sens droit,

disposition à raisonner juste. Il a de la logique. Il

manque de logique. || Logique naturelle, la faculté de
raisonnerque nous avons reçue de la nature, indé-

pendammentdesrègles. |j5° Raisonnement enchaîné,

suite dans les idées. Un défaut de logique. Il n'y a
point de logique dans cet ouvrage. Ce sont là les seuls

génies [Corneille, Molière, Racine, Boileau] qui ont
illustré la poésie en "France dans le grand siècle

;

presque tous les autres ont manqué de naturel, de
variété, d'éloquence, d'élégance, de justesse, de
cette logique secrète qui doit guider toutes les pen-
sées sani jamais paraître, volt. Dict. phil. Vers.

H Fig. La logique cachée des événements. La logi-

que du cœur, des passions.
||
6° Adj. Conforme aux

règles de la logique. Ce raisonnement n'est pas lo-

gique, y Terme de grammaire. Analyse logique, se
dit, par opposition à analyse grammaticale, de
celle qui décompose la proposition en sujet, verbe
et attribut, tandis que l'analyse grammaticale s'oc-

cupe de la forme des mots.
— SYN. logique, dialectique. La logique est une

science qui a pour objet l'étude des procédés du
raisonnement. La dialectique est un art qui cherche
à prouver quelque chose en particulier. La logique
raisonne, la dialectique argumente. La logique s'ap-

plique à distinguer le vrai du faux; la dialectique,

à présenter une proposition de manière à ce qu'elle

paraisse vraie. Kn général, dialectique s'applique

surtout aux procédés d'argumentation ; on parle de
la dialectique de Platon, et non de sa logique.
— hist. xme

s. Et se tu sces [sais] riens de logi-

que, Qui bien rest science autentique.... la Rose,
6651 . Bien avez oï la descorde, Qui a duré tant lon-
guement.... Entre la gent saint Dominique Et cels

qui lisent de logique [l'université], ruteb. 73. Et si

ai souvent trové [à la taverne] Maint cler, la chape
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ostée, Qui n'out cure que soit logique desputêp;
Li hoste est par de lès qui dit : bevés, cité dans
COUSsemaker, l'Art harmonique, p. 238.— ÉTYM. Provenç. logica, loica; espagn. et ital.
logica; du lat. logica, qui vient de Xoyixôc, logique,
de Xôyoç, raison (voy. logos).

LOGIQUEMENT (lo-ji-ke-man), a*. Dune ma-
nière conforme à ia logique. Raisonner logiquement.— ÉTYM. Logique, et le suffixe ment.
LOGIS (lo-jî; l's se lie : un lo-ji-z élégant), s. m.

|j
1° Lieu où l'on est logé. Comme ce n'est pas as-

sez, avant de commencer à rebâtir le logis où l'on

demeure, que de l'abattre et de faire provision de
matériaux et d'architectes, mais qu'il faut aussi
s'être pourvu de quelque autre où on puisse être
logé commodément pendant le temps qu'on y tra-

vaillera, desc. Méth. ni, t. C'était un beau sujet

de guerre Qu'un logis où lui-m^me il n'entrait
qu'en rampant, la font. Fabl. vu, 16. Ce sont, dit-il,

leurs lois qui m'ont de ce logis Rendu maître et

seigneur, et qui de père en fils L'ont de Pierre a

Simon, puis à moi Jean transmis, id. ib. v, (6. Vo-
lontiers gens boiteux haïssent le logis, id. ib. x, 3.

|| Garder le logis, rester chez soi. Je garde mon lo-

gis huit jours après mon retour de Vichy, comme si

j'étais bien malade, sév. 3 juili. I67G.
|| Fig. Si l'on

disait : la gaîté vous [les chansons de Béranger]
délaisse, Vous répondrez, et pour moi j'en rougis :

De notre père accusant la faiblesse, Les plus
joyeux sont restés au logis, bérang. Préface.

|| Fig. et familièrement. Il n'y a plus personne au
logis, se dit d'une personne dont la raison s'é-

gare. || Par plaisanterie. Le logis du roi, la

prison. J'ai peur, si le logis du roi fait ma de-
meure, De m'y trouver si bien dès le premier quart
d'heure.... mol. l'Ét. ni, 5. ||

2" Particulièrement.
La maison de celui qui parle, ou dont on parle.

On m'attend au logis. Il lui fallut à jeun re-

tourner au logis, Honteux comme un renard qu'une
poule aurait pris, la font. Fabl. 1, 18. J'aime Jua-
nilla, qui est la fille unique du logis, lesage, Diable
boit. chap. 7, dans pougens. || Fig. La folle du logis,

l'imagination. ||3° Corps de logis, partie principale

d'un bâtiment. Un corps de logis entre deux pa-
villons.

|| Se dit aussi d'un logement détaché de la

masse du bâtiment principal. Il occupe un petit

corps de logis entre la cour et le jardin.
||
4" Hô-

tellerie. Le Cheval blanc est un bon logis. Aux en-
seignes des hôtelleries, on met ordinairement: Bon
logis à pied et à cheval. ||

5° Maréchal des logis,

sous-officier des troupes à cheval, chargé des dé-
tails du service, et notamment de tout ce qui con-
cerne le logement. Maréchal des logis chef. Lisez le

billet doux [billet de logement] que notre maréchal
des logis vous écrit, beaumarch. Barb. de Sév. 11,

14. y Maréchal des logis, officier chargé défaire
préparer les logements pour une cour en voyage.

Il
II s'en va marquer les logis, se dit de quelqu'un

qui dans une compagnie prend les devants pour
arriver le premier au lieu où l'on se rend. ||

6° Terme
de verrerie. Ouverture placée au niveau du siège
derrière chaque pot, et qui perce la paroi du four et

son revêtement.
||
7° Ancien terme de marine. Lo-

gis du roi, ou maison du roi, hôtel qui, dans chacun
des arsenaux maritimes, était comme le siège du
gouvernement du port, et où se traitaient toutes les

affaires relatives à l'administration de la marine.
— SYN. logis, logement. Ces deux mots ont

même radical et ne diffèrent que par la finale. Mais
cette finale leur imprime des nuances caractérisées.

La finale ment exprime l'action; le logement est

d'abord l'action de loger; la finale is, qui reproduit
la finale latine icius, indique l'appropriation de l'ob-

jet. Il est bien vrai que ces deux mots sont synony-
mes dans une portion de leur signification ; il n'y
a pas de différence entre : mon logement est de

trois pièces, ou mon "logis. Mais les différences se

montrent dans les emplois ultérieurs; et logis est

seul employé quand il s'agit d'avoir l'idée qui est

dans la finale is et d'exclure celle qui est dans la

finale ment; ainsi l'on dit rester au logis, et non au
logement. On dit au contraire chercher un loge-

ment, et non chercher un logis, parce que l'idée

principale est d'aller se loger.

— hist. xiv e
s. Les fossés des logeis [camp] et

des tentes roumaines, bercheure, f° 36, verso.

Il
xv" s. Un soir se logèrent sur une rivière nommée

Meuse.... et de là n'avoit pas plus deux logis jus-
ques au siège de Lueemhourg, jeiian d'a.rhas, Mr-
lusine, p. 218. profond puits d'enfer, logis de
Gain et de Judas, à quoy tardes-tu que tu ne les ap-
pelles à toy? Boucicaut, in, 10. Les chevaulx ont
lors tout bien à plentè, Et le logeis de mal en liien
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se mue, r. desch. Saison de guerre. Voyant que

ceux de la ville estoient par l'autre costé chacun jour

refreschis et pourveus de vivres, se deslogea d'il-

lec, et feit bouter les feux par tout le logis, monstre-
let, t. i, ch. 94, p. 152, dans lacurne. Comme a dit

le pape Alexandre qui règne, les François y sont

venus [en Italie] avec... de la croye en la main
des fourriers

,
pour marquer leurs logis , sans

autre peine, comm. vu, 14.
||
xvie

s. Contraignant

ses gens de dresser leurs tentes , et faire leurs

logis aux faulx bourgs, amyot, Serlor. 9. Voicy

arriver un chicaneur avec ses sergens et ses re-

cords, qui lui mettent la main sur le collet, pour

le mener au logis des gens de pied, là où l'on n'a

point la peine de fermer les portes [la prison], bou-

chet, Serées, liv. i, p. 91, dans lacurne.
— ÉTYM. Loger. La forme primitive est logeis,

fait sur le modèle des adjectifs latins en alicius.

f ....LOGISTE, synonyme de ....logue.

t LOGISTIQUE(lo-ji-sti-k'), adj. || 1° Ancien terme
de mathématique. Nom qu'on donnait à la partie

de l'algèbre qui regarde l'addition, la soustrac-

tion, etc. c'est-à-dire, les quatre premières rè-

gles. |l Logistique spécieuse, nom qu'on donnait

autrefois à l'algèbre. ||
2° Adjectivement. Logarith-

mes logistiques, logarithmes dans lesquels zéro est

le logarithme correspondant au nombre 3600. Ces

logarithmes sont commodes pour les calculs astro-

nomiques.
||
3° S. m. Les logistiques ou dogmati-

ques, s'est dit d'une secte médicale de l'antiquité

qui ne s'en tenait pas à l'expérience pure et y
adjoignait la raison, la théorie.

— ÉTYM. AoytTTiv.è:, dérivé de ).6yoç, raison.

f LOGODIARRHÉE (lo-go-di-a-rée), s.
f.

Flux

de paroles. Je me suis abandonné au flux de ma
plume

;
j'ai la logodiarrhée, et je barbouille inuti-

lement du papier pour vous dire des choses que
vous savez mieux que moi, volt, dans laveaux.
— ÉTYM. Aôyoc, parole, et diarrhée.

fLOGOGRAPHE (lo-go-gra-f), s. m. ||
1° Nom

donné chez les Grecs, de Cadmus de Milet

jusqu'à Hérodote, aux premiers prosateurs qui

furent en même temps les premiers historiens.

||
2" Celui qui a composé un glossaire. ||

3° Le Lo-
gographe, titre d'un journal, grand in-folio, qui

rendait un compte détaillé des séances législatives

(1791-1792). |j
4" Celui qui écrit aussi yite que la

parole. On dit plutôt sténographe.
— ÉTYM. Aoy&Ypàço:, de )ôyo;, récit réel, par op-

position àp.ùOoç, légende ooétique, et ypâçsiv, écrire.

t LOGOGRAPHIE (lo-go-gra-fie) , s. f. ||
1» L'art

du logographe ou la composition en prose. ||
2° Art

d'écrire aussi vite que la parole, consistant à em-
ployer une douzaine de scribes dressés à ne pren-

dre chacun qu'une portion du discours prononcé.

t LOGOGRAPHIQUF. (lo-go-gra-fi-k'), adj. Qui a

rapport aux glossaires, aux mots. Qu'est-il besoin

de s'appesantir sur des disputes logographiques,

lorsqu'il suffit d'ouvrir l'histoire pour se convaincre

de l'origine moderne des hommes? chateaubr.

Gén. I, iv, 2.

LOGOGRIP1IK (lo-go-gri-f), s. m. Sorte d'énigme

dont le mot est tel que les lettres qui le composent
puissent fournir plusieurs autres mots; on définit

ces mots secondaires : et c'est par ces définitions

qu'on s'efforce de deviner le mot du logogriphe.

|| Fig. Langage obscur. Expliquer leurs logogriphes,
paraboles, figures et métamorphoses [des rosecroix],

naudé, Rosecroix, ni, 3. Savez-vous bien que Pytha-
gore, qui n'était pas un sot et qui a mis toute sa

philosophie en logogriphes, dit dans un de ses pré-
ceptes : Ne mangez pas votre cœur? volt. Lett.

Mme du Deffant, 31 déc. 1774.

— ÉTYM. Avfoç, parole, et yoîçoç, filet.

f LOGOGRIPIHQUE (lo-go-gri-fi-k'), adj. Néolo-
gisme. Qui tient du logogriphe; obscur. Style logô"-

griphique.

LOGOMACHIE (lo-go-rna-chie), s.
f. ||

1" Dispute
de mots, c'est-à-dire sur les mots. C'est une équi-
voque puérile, une logomachie, un vrai jeu de
mots, de prendre une cour de justice appelée parle-

ment, pour les anciens parlements de la nation
française, volt. Hist. parlement, ch. 3. ||

2" Dispute
entre les mots, c'est-à-dire mots contradictoires et
qui ne peuvent subsister ensemble. Rien n'a plus
retardé le progrès des sciences que la logomachie,
et celte création de mots nouveaux à demi techni-
ques, à demi métaphysiques, et qui dès lors ne
représentent/nettement ni l'effet ni la cause, buff.
Kïn. t. m, p. 160.

— ÉTYM. AoyoïAoïxta, de Xôyo;, parole, et y.v.yt-

o9ai, combattre.

Y LOGOMACHIQUE (lo-go-ma-chi-k'), adj. Néo-

logisme. Qui appartient à la logomachie. Raisonne-

ment logomachique.

f LOGOPHANIE (lo-go-fa-nie), s.
f.

Terme de
théologie.La manifestation du Verbe; son incarnation.

— ÉTYM. Aôyoç, le logos, le verbe, et çaîve-

<j8ai, apparaître.

f LOGORRHÉE (lo-go-rrée), s.
f.

Néologisme.

Flux de paroles inutiles.

— étym. Aôyoç, parole, et pelv, couler, fluer.

f LOGOS (lo-gos')
(
s. m. Terme de la philosophie

platonicienne. Dieu considéré comme la raison et

le verbe du monde, comme contenant en soi les

idées éternelles, les archétypes des choses. [Suivant

Platon] Dieu avait l'idée du monde avant de le for-

mer, c'était son logos ; donc le monde était la pro-

duction du logos, volt. Dict. phil. Sophiste.

— ÉTYM. Aôyo;, raison, verbe, de /éysiv, mettre,

dire, compter (voy. lire).

fLOGOTACHYGRAPHE(lo-go-ta-ki-gra-f), s. m.
Synonyme inusité de sténographe. Il y avait der-

rière le fauteuil du président [de l'assemblée lé-

gislative] un réduit.... où se tenaient d'ordinaire

des journalistes qui assuraient avoir trouvé le

moyen d'écrire aussi vite qu'on parle; on appelait

ce réduit, qu'une grille en fer scellée dans le mur
séparait de la salle, la loge du logotachygraphe

,

louis blanc, Révolution franc, vu, 15.

— ÉTYM. Aôyo;, discours, -ra^ù;,' rapide, et

ypâcpEiv , écrire.

f LOGOTHÈTE (lo-go-tè-f), s. m. Un des prin-

cipaux officiers de l'empire byzantin; sorte de chan-

celier , dont la principale fonction consistait à
répondre, pour l'empereur, aux ambassadeurs étran-

gers, et même aux placets et aux demandes des

sujets.

— ÉTYM. AoyoBstvk, de Aoyo:, compte, et Ti6svat,

poser, disposer.

f ....LOGUE, élément de composition qui répond
à logie, de telle sorte qu'il se dit des personnes qui

pratiquent la science dont le nom correspondant

est en logie, par ex. : ornithologie et ornithologue.

f LOGUETTE (lo-ghè-f), s.
f.

Terme de marine.

Cordage que l'on ajoute au bout d'un câble pour le

tirage des bateaux.

f LOGUER (lo-ghé), v. a. Humecter les formes

des pains de sucre, en les frottant à l'intérieur avec

un linge mouillé.

1. LOI (loi), s. f. ||1° Prescription émanant de

l'autorité souveraine. ||
2° Au pluriel, les lois, l'en-

semble des prescriptions qui régissent chaque ma-
tière. ||

3° Les lois de la nature, la loi naturelle.

||
4° La loi divine. ||

5° La loi ancienne, la loi nou-
velle. ||

6° Les lois humaines. ||
7° La loi fondamen-

tale d'un État. ||
8° La loi de l'État, l'ensemble des

lois qui régissent un État. ||
9° Lois politiques.

||
10" Loi agraire.

||
11° Homme de loi. ||

12° Loi se

disait autrefois pour justice. ||
13° Conditions impo-

sées par les choses. ||
14° Commandement qu'on se

fait à soi-même, ||
15" Commandement qui est fait

par quelque autorité.
||
16° Domination, conquête.

||
17° L'empire qu'une femme exerce sur un homme.

||
18" Obligations qui sont imposées d'homme à

homme. ||
19" Les lois de la grammaire.

||
20" Les

lois du jeu. ||
21° Les conditions nécessaires qui dé-

terminent les phénomènes.
||
22° Loi de Lynch.

1° Prescription émanant de l'autorité souve-

raine. Établir, porter une loi. Chez les Romains,

les lois se distinguaient ordinairement par le nom
de famille des citoyens qui les avaient faites ou
proposées : loi Cornêlia, loi Julia, etc. Sire, puisque

le ciel entre la main des rois Dépose sa justice et la

force des lois, corn. Hor. v, 2. Depuis qu'il est des

lois, l'homme pour ses péchés Se condamne à plaider

la moitié de sa vie, la font. Fabl. xn, 27. Rien
n'est si fautif que ces lois qui redressent les fautes

;

qui leur obéit parce qu'elles sont justes, obéit à la

justice qu'il imagine, mais non pas à l'essence de

la loi; elle est toute ramassée en soi; elle est loi,

et rien davantage, pasc. Pens. m, 8, éd. havet.
Il faut, dit-on, recourir aux lois primitives et fon-

damentales de l'État qu'une coutume injuste a abo-

lies, id. ib. m, 8. Les seules règles universelles

sont les lois du pays aux choses ordinaires, et la

pluralité [le plus grand nombre] aux autres, id. ib.

vi, 7. Les États périraient, si on ne faisait ployer

souvent les lois à la nécessité, id. ib. xi, «. Dieu,
qui on est le maître [des biens], a permis aux
sociétés de faire des lois pour les partager; et,

quand ces lois sont une fois établies, il est in-

juste de les violer, id. Condit. des grands, i.

Maintenant ces âmes pieuses [le Tellier et Lamoi-
gnon], touchées sur la terre du même désir de
faire régner les lois, contemplent ensemble à dé-

couvert les lois éternelles d'où les nôtres sont

dérivées, boss. le Tellier. On voit les lois s'établir,

les mœurs se polir, et les empires sz former, id.

Hist. i, 2. Lycurgue donnait des lois à Lacédémone,
id. ib. i, 6. Ceux qui arrivent par une injustice jus-

qu'à opprimer l'autorité des lois, sont loués non-
seulement par les flatteurs, mais parce qu'en effet

le genre humain ne juge que par l'événement, id.

Pensées chrét. et mor. 29. Lui seul [l'homme] vi-

vant, dit-on, dans l'enceinte des villes.... Se fait

des gouverneurs, des magistrats, des rois, Observe
une police, obéit à des lois, boil. Sat. vm. Moi!
que j'aille crier dans ce pays barbare, Où l'on voit

tous les jours l'innocence aux abois Errer dans les

détours d'un dédale de lois, Et, dans l'amas confus

de chicanes énormes, Ce qui fut blanc au fond
rendu noir par les formes, id. Sot. i. Déjà de tous

côtés la chicane aux abois S'enfuit au seul aspect

de tes nouvelles lois ; Ohl que ta main par lava sau-

ver de pupilles! Que de savants plaideurs désormais
inutiles! id. Épître i. Bientôt ils [les flatteurs] vous

diront que les plus saintes lois, Maltresses d'un vil

peuple, obéissent aux rois, rac. Ath. iv, 3. La ri-

gueur de ses lois [de Rome] m'épouvante pour vous,

id. Bérén. i, 5. J'aime la Grèce, dit Sésostris
;
plu-

sieurs Égyptiens y ont donn'S des lois, fén. Tél. n.

Les Grecs ont seuls la gloire d'avoir fait des lois

fondamentales pour conduire un peuple sur des

principes philosophiques, et pour régler toute sa

politique et tout son gouvernement , id. Dial. des

morts anc. 12. J'ai oui dire souvent à Cicéron ici-

bas que les lois des douze tables étaient les plus

parfaites que les Romains aient eues, id. ib. Rien

n'est semblable à la majesté des lois romaines, id.

ib. Si la loi est juste en général, il faut lui passer

quelques applications malheureuses, fonten. Fagon.

Le grand défaut des lois de Lycurgue, comme Platon

et Aristote l'ont remarqué, c'est qu'elles ne ten-

daient qu'à former un peuple de soldats, rollin,

Traité des Études, liv. v, 3 e part. ch. 2. Je hais les

lois de Dracon, qui punissaient également les cri-

mes et les fautes, la méchanceté et la folie, volt.

l'Homme aux 40 écus, Des proportions. L'Anglais,

qu'on croit féroce, est humain dans ses lois; et le

Français, qui passe pour si doux, est en effet très-

inhumain, id. Lett. Servan, 13 janv. 1768. II croyait

que les lois étaient faites pour secourir les citoyens

autant que pour les intimider, id. Zadig, vi. Il

est très-faux que le nom de loi n'ait été connu

qu'après Homère; il parle des lois de Minos dan.

l'Odyssée; le mot de loi est dans Hésiode, id. Rem.

Pens. Pascal, vin. Je ne connais de lois que celles qui

me protègent, et je trouve notre gouvernement le

meilleur de la terre, parce que chacun y sait ce

qu'il a, ce qu'il doit et ce qu'il peut, volt. Dial.

24. Une loi de rigueur Contre vous, après tout, se-

rait-elle écoutée? id. Tancr. il, 1. Les lois n'écou-

tent point la pitié paternelle, id. ib. n, 3. Tant

que les lois ne seront faites que pour les sujets,

ceux-ci s'appelleront comme ils voudront, ils ne

seront que des esclaves; la loi n'est rien, si ce

n'est pas un glaive qui se promène indistinctement

sur toutes les têtes, raynal, Hist. phil. i, 16. Il faut

que les mœurs, les habitudes, les sentiments se

rapportent aux lois, comme les lois se rappor-

tent au modèle de la raison et à la nature des

choses, Mirabeau, Collection, t. m, p. 20. La na-

tion, la loi, le roi, Devise placée sur la monnaie en

1791. La loi fût-elle injuste, il la faut respecter,

c. delav. Paria, iv, 5. ||Lois draconiennes, voy.

draconien.
I!
Avoir force de loi, être l'équivalent

d'une loi. Cet usage a force de loi.
||
Passé en loi,

qui a pris l'autorité d'une loi. On ne peut contester

la coutume passée en loi, qui veut que les filles i e

puissent hériter la couronne de France tant qu'il

reste un mâle du sang royal, volt. Dict. phil. Loi

salique. || Force est restée à la loi, c'est-à-dire ceux

qui s'opposaient de force à l'exécution de la loi ont

été contraints par la force de la laisser s'exécuter.

|| Lois positives, lois écrites, par opposition à lois

non écrites ou naturelles. Avant qu'il y eût des lois

faites, il y avait des rapports de justice possibles;

dire qu'il n'y a rien de juste ni d'injuste que ce

qu'ordonnent ou défendent les lois positives, c'est

dire qu'avant qu'on eût tracé de cercle, tous les

rayons n'étaient pas égaux, montesq. Espr. i, I.

|| N'avoir ni foi ni loi, n'obéir ni à la religion ni

aux lois, être sans frein religieux ou moral. Qui

méprise Cotin n'estime point son roi, Et n'a, selon

Cotin, ni Dieu, ni foi, ni loi, boil. Sat. ix. j|
Êtro

sans loi, être sans aucun frein moral. Des traîtres.

des ingrats sans honneur et sans loi, rac. Phèdn;

IV, 2. || Faire loi, tenir lieu de loi. Sans recourir
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nu Lévitique, qui, de l'aveu des plus grands au-

teurs de la réforme, ne faisait loi que pour les

Juifs, boss. 6» arert. ni, 80. Les maximes du

monde ne font point loi pour qui veut vivre pour

soi-même, I. J. ROuss. Èm. v. ||
On dit dans le même

sens: donner la loi. J'ai appris que feu Saint-Luc

mpttait Monseigneur à tous les maréchaux.... cela

donne la loi aux autres, sév. 21 août 1675. ||2' Au

plur. Les lois, l'ensemble des prescriptions qui ré-

gissent chaque matière. Ce juge connaît bien les lois.

Il

3" Les lois de la nature, et, plus ordinairement, la

loi naturelle, les sentiments moraux et les principes

de justice qui régnent entre les hommes indépen-

damment de toute loi écrite. Ils [les hommes] confes-

sent que la justice n'est pas dans ces coutumes [celles

des nations], mais qu'elle réside dans les lois natu-

relles connues en tout pays, pasc. Pens. m, 8. Tout ce

temps [de Moïse à Jésus-Christ] est appelé le temps

de la loi écrite, pour le distinguer du temps précé-

dent qu'on appelle le temps de la loi naturelle, où

les hommes n'avaient pour se gouverner que la

raison naturelle et les traditions de leurs ancêtres,

boss. Hist. 1, 4. Qu'est-ce que la loi naturelle ? l'in-

stinct qui nous fait sentir la justice, volt. Dict.

phil. Loinatur. ||
On dit quelquefois en ce sens,

la loi de nature. 11 se faut entr'aider, c'est la loi

de nature, la font. Fabl. vin, 17. Les hommes
sous la loi de nature ou sous la loi écrite, boss.

Hist. Préf. Il
4" La loi divine, les préceptes positifs

donnés par la révélation. || On dit dans le même
sens, au pluriel, les lois divines. Les lois divines et

humaines, les lois qui viennent de Dieu et celles qui

viennent des hommes. Deux lois [l'amour de Dieu et

celui du prochain] suffisent pour régler toute la répu-

blique chrétienne, mieux que toutes les lois politi-

ques, pasc. Pens. xxiv, 16. || La loi divine, se dit quel-

quefois pour la loi naturelle. ||
5" La loi ancienne,

ou, absolument, la loi, dans le langage de l'Écri-

ture, la loi de Moïse, la loi des Juifs. Les docteurs

de la loi. La première loi est abolie comme impuis-

sante et inutile, parce que la loi ne conduit personne

à une parfaite justice, saci, Bible, StPaul, Ép. aux

llébr. vu, 18. Faites aux hommes tout ce que

vous voulez qu'ils vous fassent, car c'est là la loi

et les prophètes, id. Bible, Ev. Si Math, vu, 12.

La rencontre de ce peuple [les Juifs] m'étonne et

me semble digne de l'attention; je considère cette

loi qu'ils se vantent de tenir de Dieu, et je la trouve

admirable, pasc. Pens. xiv, 3. Si la loi et les sa-

crifices sont la vérité, il faut qu'ils plaisent à Dieu

et qu'ils ne lui déplaisent point; s'iis sont figures,

il faut qu'ils plaisent et déplaisent; or, dans toute

l'Écriture, ils plaisent et déplaisent, id. ib. xvi, 6.

Hélas! ce peuple ingrat a méprisé ta loi; La nation

chérie a viole sa foi, hac. Eslh. 1, 4. Je viens,

selon l'usage antique et solennel, Célébrer avec vous

la fameuse journée Où sur le mont Sina la loi nous
fut donnée, id. Athal. 1, I. J'adore le Seigneur, on
m'explique sa loi; Dans son livre divin on m'ap-
prend à la lire, Et de ma main déjà je commence à

l'écrire, id. ib. Il, 7. Que vous dit cette loi ?—Que
Dieu veut être aimé; Qu'il venge tôt ou tard son
saint nom blasphémé; Qu'il est le défenseur de
l'orphelin timide; Qu'il résiste au superbe et punit

l'homicide, id. ib. || Kig. C'est la loi et les pro-

phètes, se dit en parlant d'un homme, d'un livre,

dont l'autorité est incontestable. || La loi nouvelle,
ou la loi de grâce, ou la loi de l'Évangile, c'est-

à-dire la loi de Jésus-Christ, la loi des chrétiens.

Parmi les Juifs, les charnels, et les spirituels qui

étaient les chrétiens de la loi ancienne; parmi les

chrétiens, les grossiers qui sont les Juifs de la loi nou-
velle, pasc. Pens. xv, 10 bis. La loi n'a pas détruit la

nature, mais elle l'a instruite; la grâce n'a pas dé-
truit la loi , mais elle l'a fait exercer, id. ib. xxiv, 3.

Que le mariage soit un sacrement, c'est ce qui fait

son excellence et sa plus belle prérogative dans la

loi de grâce, bourdal. 2" dim. après l'Épiph. Domi-
nie. t. 1, p. so. La loi de Moïse ne défendait que les

excès; elle n'ordonnait pas encore cette rigoureuse
attention sur les sens, que la loi de l'Évangile nous
a depuis pre . Carême, Riche. Un membre
de Jésus-Christ crucifié, un enfant de la loi nou-
velle, un disciple de l'Évangile, id. ib. || 11 se dit

quelquefois de toute religion fondée sur un livre.

La loi I de Mahomet, la motiie le vayer,
Vertu des païens, n, Zenon. ||Fig. Ils [les païens
vertueux] s.

1
1 induire à la lumière na-

turelle, aidée ans doute de la grâce, et, comme
parie l'apôtre, ils ont été une loi vivante à eux-
mêmes, m. ib. 1, Étal de la loi.

||
6" Les lois

humaine ,
li s ti is établies par les hommes pour le

inainti Ire ries sociétés,
|| La loi des nations,
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le droit des gens. || Les lois de la guerre, certaines

maximes respectées même entre ennemis qui se font

la guerre. ||
7" La loi fondamentale d'un État, la loi

constitutionnelle, celle qui règle la nature, l'éten-

due et l'exercice des pouvoirs du gouvernement.

Il
8° La loi de l'État, ou, simplement, la loi, l'en-

semble des lois qui régissent un État. Observer,

exécuter la loi. Contrevenir à la loi. Invoquer la loi.

Cela tombe, rentre dans l'exception de la loi. La loi

de l'État veut que les rois de Thrace.... mairet, Soli-

man, 1, (. Les serfs affranchis prenaient la loi de

leurs maîtres, montesq. Espr. xxx, 25.
||
Fig. Tant que

nous sommes détenus dans cette demeure mortelle,

nous vivons assujettis aux changements, parce que,

si vous me permettez de parler ainsi, c'est la loi du

pays que nous habitons, boss. Duch. d'Orl. \\
9° Lois

politiques, celles qui ont pour objet la conservation

de l'État, en tant que corps politique. || Lois orga-

niques, celles qui ont pour objet de régler le mode et

l'action des institutions ou établissements dont le

principe a été consacré par une loi précédente. ||
Lois

civiles, celles qui règlent les rapports des citoyens

entre eux. Un homme de bien laisse régler l'ordre

des successions et de la police aux lois civiles,

comme il laisse régler le langage et la forme des

habits à la coutume, boss. Connaiss. îv, 5.

Il
Lois criminelles, celles qui déterminent les dé-

lits, les crimes, la manière de les poursuivre,

et les peines qui y sont appliquées. ||
Loi pénale,

celle qui prescrit quelque peine. || Loi fiscale, celle

qui règle l'impôt, dans sa quotité et son mode de per-

ception.
Il
Loi d'exception, loi qui déroge momentané-

ment à la loi, ou qui établit un privilège, ou qui

déploie une rigueur inique à l'égard de certaines

personnes. || Loi somptuaire, loi qui a pour objet

de restreindre les dépenses et le luxe. || Loi martiale,

loi qui autorise l'emploi de la force armée en certains

cas. Proclamer la loi ma-rtiale. || Loi municipale, loi

qui règle l'administration des communes.
||
La loi du

talion, celle qui veut qu'on traite un coupable de la

même manière qu'il a traité ou voulu traiter les au-

tres.
Il
Loi bursale, loi ayant pour objet de procurer

de l'argent à l'État en quelque besoin extraordinaire

(terme aujourd'hui peu usité). ||
10° Terme d'anti-

quité romaine. Loi agraire, voy. agraire. ||
Loi

annonaire, loi qui, chez les Romains, pourvoyait

à ce que les vivres n'enchérissent pas. ||
11° Homme

de loi , celui qui fait profession d'interpréter les

lois, jurisconsulte. Consulter un homme de loi.

Les gens de loi. || Il se dit aussi des gens de jus-

tice, des officiers ministériels près des tribunaux.

Il
12" Loi se disait autrefois pour justice. Officier

de loi. Main de loi.
Il
Se prenait même pour ma-

gistrat civil, juge. Procès pendant par-devant les

lois.
Il
Ville de loi, ville qui possédait des coutumes

locales, des lois particulières, un siège de juridic-

tion, y Se disait aussi des villes manufacturières

ayant apprentissage et maîtrises.
||
13° Fig. Loi se

dit des conditions imposées par des choses que

l'on compare aux législateurs. Le pauvre en sa

cabane où le chaume le couvre Est sujet à ses

lois [de la mort], malh. vi, 18. Si 'du moins au

hasard il [le malheur] décimait les hommes, Ou
si sa main tombait sur tous tant que nous sommes,

Avec d'égales lois ! lamart. Mcd. 1, 7.
||
14° Com-

mandement qu'on se fait à soi-même. Quittez, quit-

tez, madame, un dessein si tragique, Ne vous im-

posez point de loi si tyrannique, corn. Cid, m, 3.

C'est une plaisante chose à considérer, de ce qu'il y
a des gens dans le monde qui, ayant renoncé à

toutes les lois de Dieu et de la nature, s'en sont fait

eux-mêmes auxquelles ils obéissent exactement, pasc.

Pens. vi, 49.
Il
Se faire une loi de quelque chose, s'en

imposer à soi-même l'obligation. Il proposa cinq ou

six tempéraments qui auraient été reçus, si le roi

ne s'était point fait une loi de ne les point recevoir,

sév. 136. Ma bonne, votre commerce est divin; ce

sont des conversations que nos lettres.... j'admire

votre soin et votre exactitude; mais, ma très-chère,

ne vous en faites point une loi, id. sév. 7 août
107.',. Un libertin d'ailleurs qui sans âme et sans fol

Se fait de son plaisir une suprême loi, boil. Sal. IV.

Je sais qu'ils se sont fait une superbe loi De ne

point à l'hymen assujettir leur foi, rac. Bajax. 1, 3.

Il
15" Commandement qui est fait par quelque au-

torité. Faire, dicter, imposer la loi. Ceux qui m'ont

fait la loi La reçoivent de moi, malh. v, 4. Ne me
réplique plus, suis la loi qui t'est faite, corn.

Médée, il, 2. Oui, vous avez raison, belle el âge

Clarice; Ce que vous m'ordonnez est la môme jus-

tice; Et comme c'est à nous à subir votre loi... in.

le Ment. 11, i Sur toute chose Observe exacte-

ment la loi que je t'impose, 10. Cintui, v. i. Je 110
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sais point répondre autrement pour un roi, A qui,
dessus son trône, on veut faire la loi, id. Nicom. n,
3. Le synode trouvait fort étrange que les accusés
voulussent faire la loi à leurs juges, boss. Var. 14,
Celui qui règne dans les cieux.... est aussi le seut
qui se glorifie de faire la loi aux rois, id. Reine
d'Anglet. Quelque loi qu'il vous dicte, il faut
vous y soumettre, rac. Phèdre, ni, 3.

|| Fig. Il se
dit des choses qui commandent. Léonore : Cette
haute vertu qui règne dans votre âme Se rend-elle

sitôt à cette lâche flamme? — L'infante : Ne la

nomme point lâche, à présent que chez moi Pom-
peuse et triomphante elle me fait la loi, corn. Cid,

11, 5. Une haine plus forte à tous deux fit la loi, id.

Cinna, v, 2. Quelle docte et sainte ivresse Aujour-
d'hui me fait la loi ? boil. Ode 1. On le regarde [le

péché] comme une faiblesse, un penchant de la na-
ture, une suite de l'âge, une loi du tempérament,
mass. Carême, Passion.

|| On trouve faire loi, sans
l'article. Qui de nous deux à l'autre a droit de faire

loi? mol. Sgan. 1. 1| On trouve aussi faire des lois.

....Sertorius gouverne ces provinces, Leur impose
tribut, fait des lois à leurs princes, corn. Sert.i, 1.

Je fus ambitieuse, inconstante et parjure; Plus vo-

tre amour fut grand, plus grande en est l'injure;

Mais plus il a paru, plus il vous fait de lois Pour
défendre l'honneur de votre premier choix, id. So-
phon. 11, 4. a Mais, dit Voltaire, par un caprice

de langue on dit faire la loi à quelqu'un, et non pas

faire des lois à quelqu'un », Comm. Corn. rem.

Sertorius. La vérité est que faire des lois en ce

sens n'est pas bon, et que faire la loi n'est pas le

produit d'un caprice : faire des lois à quelqu'un
signifierait lui faire, pour lui tout seul, un cer-

tain nombre de prescriptions obligatoires, et ce

n'est pas ce qu'on veut dire; faire la loi est une
expression figurée, qui signifie commander, régir;

il faut avouer qu'ici faire des lois serait un contre-

sens.
Il
Donner la loi, commander. Que lui doit

importer qui donne ici la loi? corn. Nicom. v, 7.

Sans lui j'obéirais où je donne la loi, id. Hor. v, 3.

Le recevoir chez vous, c'est recevoir un maître, Qui,

tout vaincu qu'il est, bravant le nom de roi, Dans
vos propres États vous donnerait la loi, id. Pomp.
1, 1. Il est un décret de la nature que vous ne chan-

gerez pas : c'est que les grandes masses donnent la

loi aux petites, raynal, Hist. phil. xvm , 42.

Il
Être Une loi pour quelqu'un, être accepté par lui

comme une loi. Ce que vous en croyez me doit être

une loi, corn. Hor. v, 2.
||
N'avoir point d'autre loi

que, n'obéir qu'à, ne consulter que. Je n'ai point

d'autre loi que mon ambition, point d'autre loi que
ma convoitise, point d'autre loi que mon amour-pro-

pre, point d'autre loi que toutes mes cupidités,

bourdal. Exhort. sur le jug. du peuple contre J. C.

t. 11, p. 49.
Il
Recevoir la loi, être contraint de se

soumettre. Vous me voulez faire la loi, Vous qu'on

voit si souvent la recevoir de moi, mol. Psyché, v, 4.

Il reçut la loi que lui imposa Scipion, boss. Hist. 1,

9. 11 ne voulait recevoir de loi que de lui-même,

id. ib. 111, 6. H Prendre loi de, obéir à. De toi les as-

tres prennent loi, régnier, Stances rclig. C'est mal
vivre en Romain que prendre loi d'un homme,
corn. Sertor. 1, 1. Nous craignons votre exemple,

et doutons si dans Rome II n'instruit point le peu-

ple à prendre loi d'un homme, id. ib. m, 2. Ses dé-

sirs prendront loi de mes propres désirs, id. Agés.

iv, 1. Arrêtez, prince indigne.... Bien que de vous

mon cœur ne prenne point de loi Et ne doive en ces

lieux aucun compte qu'à soi, Je veux bien me pur-

ger, pour votre seul supplice, Du crime que m'im-
pose un insolent caprice, mol. D. Gare. 11, 6. Tout ce

qui respire N'attend que vos regards pour en pren-

dre la loi, id. Psyché, 111, 3 Je n'ai plus recours

qu'à ma rage ; D'elle seule aujourd'hui je veux

prendre la loi, tu. corn. Circé, 11, 8. ||
16° Domina-

tion, conquête. J'ai rangé sous mes lois une grando

partie de l'Asie, vaugf.l. Q. C. liv. iv, dans riciie-

LEt. Les royaumes entiers tomberont sous ses lois,

cohn. Cid, n, 5. Persuadé qu'il ne faut pas se dé-

grader de son consentement, mais souffrir ce que
la loi du plus fort voudra faire, maintenon, Lelt. à
Mme de Caylus, il sept. 17IC. Celui qui sut vain-

cre Numance, Qui mit Cartilage sous sa loi, boil.

Poésies dir. vm. L'Inde ot l'Hydaspc entiers cou-
leront sous vos lois, rac. Alex, iv, 2. Le Grec a sous ses

lois les peuples de Messine, volt. Tancr. 1, 1. 1| Au-
torité, puissance. Mais ne présume pas qu'en te don-
nant 111.1 foi L'hymen m'ait pour jamais asservi

sous ta loi, boil. Lutr. n. Quoiqu'à regret, seigneur,

ils [les janissaires] marchent sous ses lois [d'Atuu-

rat], RA.G. Bajaz. 1,1. Et vous, rentrez, ma tille, et

du moins à mes l"i^ Obéissez encorpour la dernière
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Fois, rac. Iphig.w,* Tout, si je vous en crois,

Doit marcher, doit fléchir, doit trembler sous vos

lois, id. ib. îv, 6. Non, mon regard immense veille

Sur tous les mondes à la fois; La mer, qui fuit à
ma parole, Ou la poussière qui s'envole, Suivent et

comprennent mes lois, lamart. Médit, i, 8. || Par
exagération et politesse, être sous les lois de quel-

qu'un, lui être tout dévoué. Au nom de Dieu, ma
chère madame.... croyez qu'on ne peut être à vous ni

sous vos lois avec plus de sincérité que j'y suis,

sév. à Mme de Guitaut, n° (397, éd. régnier.

||
17° L'empire qu'une femme exerce sur un homme.

11 possédait ton àme, il vivait sous tes lois, corn.

Cid, iv, 2. Cependant à l'objet qui me tient sous sa

loi.... m. le Ment, m, i. Votre frère entre sous les

lois de Ninon, sév. 27. Herruione elle-même a vu
plus de cent fois Cet amant irrité revenir sous ses

lois, rac. Andr. i, ). Au mois de mai j'ai vu Ro-
sette, Et mon cœur a subi ses lois, bérang. Print. et

Aut. ||
18° Obligations qui sont imposées d'homme à

homme. Les lois du devoir, de l'honneur, de la bien-

séance, de la politesse. Mais puisque mon devoir

m'imposait d'autres lois.... corn. Polg. n, 2. Son
amitié pour vous lui faisait cette loi, m. Nicom. iv,

5. La plus sainte des lois, ah! c'est de vous sauver,

rac. liajaz. n, 3. L'intérêt de l'État fut leur unique

loi, id. ib. 11 y a de certaines familles, qui par les

lois du monde, ou ce qu'on appelle delà bienséance,

doivent être irréconciliables, la brcy. vin. La nature

et l'hymen, voilà les lois premières, Les devoirs, les

liens des nations entières, volt. Orphel. n, 3.

||
19° Les lois de la grammaire, de la syntaxe, les

règles établies par la grammaire, la syntaxe. La
grammaire, qui sait régenter jusqu'aux rois, Et les

fait, la main haute, obéir à ses lois, mol. F. sav.

il, 0. |j
20° Les lois du jeu, les conventions qui ré-

gnent entre les joueurs. Â la honte des hommes on
sait que les lois du jeu sont les seules qui soient

partout justes, claires, inviolables et exécutées, volt.

Dict. phil. Lois, 3.
|| Terme de trictrac. Loi de plein,

de coin, les conditions qu'il faut observer pour
faire son plein, pour prendre son coin. ||

21° Fig.

Loi, dans le domaine des sciences, signifie les

conditions nécessaires qui déterminent les phé-
nomènes, le rapport constant et invariable en-

tre les phénomènes ou entre les diverses phases

d'un même phénomène. Les lois de l'attraction,

du mouvement, delà réfraction. L'immutabilité des

lois de la nature. Les lois qui président à ce phéno-
mène. Tout a sa loi, tout a son ordre, boss. Conn.
de Dieu, iv, 5. Ce n'est pas ici l'univers tel que l'ont

conçu les philosophes; formé, selon quelques-uns,
par un concours fortuit des premiers corps, ou qui,

selon les plus sages, a fourni sa matière à son au-
teur, qui, par conséquent, n'en dépend ni dans le

fond de son être ni dans son premier état, et qui

l'astreint à certaines lois que lui-même ne peut vio-

ler, id. Hist. n, ). Le Dieu qu'il [Moïse] nousa mon-
tré.... peut faire et défaire ainsi qu'd lui plaît; il

donne des lois à la nature, et les renverse quand il

veut, id. ib. Les lois, dans la signification la plus

étendue, sont les rapports nécessaires qui dérivent

de la nature des choses, et dans ce sens, tous les

êtres ont leurs lois; la divinité a ses lois; le monde
matériel a ses lois; les intelligences supérieures à
l'homme ont leurs lois; les bêtes ont leurs lois;

l'homme a ses lois, montesq. Esp. i, t . Comme nous
voyons que le monde, formé par le mouvement de
la matière et privé d'intelligence, subsiste toujours,

il faut que ses mouvements aient des lois invaria-

bles, id. ib. Les effets généraux sont pour nous les

vraies lois de la nature, buff. Théor. de la terre,

*" dise. La notion philosophique de loi naturelle

consiste toujours à saisir la constance dans la va-

riété, a. comte, Politique positive, t. il, p. 4 i .
|

j Lois
de l'intelligence ou de la pensée, se dit des condi-

tions nécessaires à l'accomplissement des fonctions

de l'intelligence. || Lois sociologiques, lois reconnues
dans le développement de l'histoire.

|| ferme de
physique. Loi de Mariotte, loi d'après laquelle les

volumes des gaz sont en raison inverse des pressions.

||
22" Loi de Lynch, Lynch-law, justice sommaire

que le peuple exerce, aux États-Unis d'Amérique,
contre les individus qui jouissent de l'impunité par
l'insuffisance des lois; il les pend, ou leur inflige

un certain nombre de coups de fouet. On dérive-ce
nom d'un certain John Lynch, colon de la Caroline
au xvii* siècle, que ses concitoyens investirent d'un
pouvoir discrétionnaire, afin de juger et de répri-
mer immédiatement les désordres inséparables
d'une colonie naissante; cette mesure aurait été
adoptée par les autres États de l'Amérique du nord
pour des circonstances semblables. H m a été fait

depuis <848 de fréquentes applications en Californie.

I!
Proverbes. Que veut le roi, le veut la loi, c'est-

à-dire la volonté du roi et celle de la loi ne sont

pas distinctes, elles concordent toujours. |j On dit

aussi : si veut le roi, si veut la loi (si dans ce cas

signifie ainsi). || Un roi, une foi, une loi, se dit pour

exprimer qu'il ne faut souffrir dans l'État ni révolte

contre l'autorité royale, ni religion nouvelle, ni infrac-

tion à la loi. ||
Nécessité n'a point de loi, c'est-à-dire

un extrême péril, un extrême besoin peuvent ren-

dre excusables des actions répréhensibles. || On dit

de même : force n'a pointdeloi. Qu'eût fait Alaciel"?

force n'a point de loi, la font. Fiancée.
— BrST. xi e

s. Qui dreite loi et dreit jugement re-

fuserad.... Lois de Guill. a. Si recevez la lei

[croyance] de chrestiens, Ch. de Roi. ni. Donc [il]

a parled à lei [à la façon] de chevalier, ib. lviii.

|| xii c
s. Escoler fu en la loi paenie, Roncis. 25. La

loi Jesu as tenu droitement, ib. (02. Par toute Es-

paigne là où courent mes lois, ib. 122. Le premier

roi de France flst Diex par son commant Couronner
à ses anges dignement en chantant, Puis le com-
manda estre en terre son sergent, Tenir droite jus-

tice et la loi mettre avant, Sax. i. X l'arcevesque en

vunt li evesque parler ; Dient que lur estuet [il leur

faut] lesleis le rei[lesloisduroi]guarder, Th.lemart.

40. Ço que reis volt est leis, ço client li alquant [quel-

ques-uns] ; As terriens seignurs sunt tuit obeisant,î'b.

38. || xin" s. S'il pooit tant faire qu'il l'en peust me-
ner, elle le prendroit à segneur [mari] et relinqui-

roit sa loy [religion], Chr. de Rains, 5. Ancienne-
ment, si comme noz avons entendu des segneurs de

loys, fu fes uns establissemens, comment on main-
tenroitle [la] larguece des voies et des quemins [che-

mins], beaum. xxv, i. La lois voit bien l'ome quant
il est sorpris d'ire, mais il ne voit pas la loi, brun,
latini, Trésor, p. 352. ||xiv" s. Le xx' jour d'avril,

que li ville issy [sortit] pour loy faire [exécuter

l'arrêt] depluiseurs maisons abatre,CAFFiAux, Abattis

de maisons, p. 20. Les loys sont chose sourde, la

quelle l'en ne puet [peut] requerre ne prier, ber-
cheure, f°28, recto. Toutes amendes qui selon droit

ou coustume sont appellées loy, PUCANGE,ka; mul-
eta. Les trente eswardeurs [magistrats] feront ser-

ment solennel que il feront la loy de la ville aussi

bien au povre comme au riche, id. Legem facerc.

|| xv c
s. [Les députés] excusoient de la mort de son

bailly toute la loi [le corps municipal] et les

hommes notables de la ville, froiss. ii, ii, 55.

||
xvic

s. La peur qui sert au peuple et de frein

et de loy, Ne sçauroit estonner ny ta vertu ny
toy; La loy ne sert de rien, quand la vertu nous
garde, rons. 289. La nécessité estant venue qui

donne loy aux grands, elle fera faire par force

ce qu'on n'aura voulu faire de gré, i.anoue, 33. Si

je n'avoi banni de mon ouvrage les duels; prenant

en cela loi de la loi qui a prononcé contre les vaines

gloires les arrêts du vrai honneur, d'aob. Bût. il,

281. Jésus Christ est la fin de la loy : mais il appert

clairement par la loy et les prophètes combien ceste

sentence est vraye, calv. Inst. 254. Parce mot de

loy je n'enten pas seulement les dix préceptes....

mais la forme de religion telle que Dieu a publiée

parla main de Moyse, id. ib. 255. Pourtant on nepou-
voit mieux dire, que d'appeler la loy un magistrat

muet, et le magistrat une loy vive, id. ib. \ 202. Alors,

libres de crainte, ils eurent loy de tourner leur pensée

à la perte qu'ils venoient de faire, M0NT.i,C3.Se soub-

mettre aux lois soubs lesquelles on est né, id. i, 221.

— IÏTYM. Provenç. leg, ley, lei ; catal. lley ; esp. ley ;

port, lei; ital. legge; du lat. legem, que les étymolo-

gistes latins rattachent non à légère, mais à ligare :

ce qui lie. Mais l'e changé en i fait une grave difficulté;

quant à le tirer de légère, le changementde e en était

une difficulté aussi, mais moins grande, et le sens

n'est guère satisfaisant. L'origine reste donc obscure.

2. LOI (loi), *. f.
Terme de monnayage. Le titre

auquel les monnaies doivent être fabriquées, c'est-à-

dire la quantité d'alliage qu'elles doivent contenir.

— ÉTYM. Loi i, la loi en monnaie étant une rè-

gle, une loi (voy. aloi).

LOIN (loin; In ne se lie pas; la nuit est ioin en-

core; cependant quelques-uns disent loin-n'en-

core ; au xvne siècle, Dangeau, Gramm. p. )0, dit

que c'était une prononciation normande), adv.

||
1° Â une grande distance dans l'espace. Pourquoi

tenter si loin des courses inutiles? rac. Mithr. ni,

1. Ceux qui ont le temps d'aller vivre tous les jours

très-loin de chez eux et qui n'ont pas le temps pen-

dant six mois d'écrire une seule lettre à leurs amis,

volt. Lett. Damilaville, 30 mars <764. Je m'en

irai si loin que je n'entendrai parler ni d'eux ni de

vous, ihder. Père de famille, v, 9.
|| À une lieue

loin, à cent lieues loin, à la distance d'une lieue,

de cent lieues. C'est une belle conversation que
celle que l'on fait de deux cents lieues loin, sév.
I
er janv. (676. J'admire, ma fille, que doux cents

lieues loin c'est vous qui me gouvernez, id. 2 août
1689. On fait toujours mal ses affaires de cent trente

lieues loin, volt. Lett. d'Aletnbert, )
ir

fév. (T72.

||
Fig. Elle [la Champmeslé] surpasse la Desoillets

[autre actrice] de cent lieues loin; et moi, qu'on
croit assez bonne pour le théâtre, je ne suis pas
digne d'allumer les chandelles quand elle parait,

sév. 15 janv. 1872.
||

Il est bien loin s'il court tou-

jours, se dit de quelqu'un qui vient de s'en aller et

qu'on demande. || Familièrement. Il ne voit pas
plus loin que le bout de son nez, il a la vue courte;

et fig. il n'a pas de pénétration, de prévoyance.

||
Voir loin, avoir la vue longue.

|| Fig. Voir loin,

percer l'avenir, pénétrer les mystères. J'ai d'autres

yeux, Absyrte, et vois un peu plus loin, corn. Tois.

d'or, i, 2. Mais regardez plus loin : songez en ce

malheur Quelle gloire va suivre un moment de dou-

leur, rac. Bérén. iv, c. Mais moi qui vois plus loin,

qui par un long usage Des maximes du trône ai fait

l'apprentissage, id. Baj. iv, 7.|| Fig. Aller loin, faire

fortune, s'élever à de hauts emplois. Ce garçon-là
ira loin, p. l. cour. Lett. i, t36.

|| On dit de même :

Cet emploi peut le mener loin. Sa valeur doit le

mener loin, lamotte, Calendr. des vieill. se. to.

||
Dans un sens analogue. 11 aspirait plus loin [il

avait de plus grands desseins] qu'à la main de Ju-

nie, rac. Brit. v, c.
|| Fig. Aller loin, faire des pro-

grès. Nous allons plus loin que les autres peuples

en plus d'un genre ; et c'est peut-être parce que
nous sommes venus les derniers, volt. Mœurs, 6.

|| Aller loin, pénétrer avant, faire effet. Le hasard

va plus loin souvent que la prudence, id. Mérope,

iv, i . || Aller loin, être poussé à un plus grand effet.

Amant avec transport, mais jaloux sans retour, Sa
haine va toujours plus loin que son amour, rac.

Mithr. i, 5. || Aller plus loin, se porter à un plus

grand excès. Les sociniens ont été plus loin que les

luthériens, boss. Reine d'Avglct. \\ Aller plus loin,

faire plus de progrès. Comme les vieux philosophes

grecs qui voyaient avec plaisir s'élever des jeunes

f^ens qui devaient aller plus loin qu'eux, volt. Lett.

de la ïouraille, (2 mai 1766. || Aller trop loin, exa-i

gérer. Si on ajoute que la fortune y est indifférente,

c'est aller trop loin, vauven. Du bonh.
|| Aller trop

loin, se dit aussi d'actions, de paroles qui dépas-'

sent la mesure. || N'allez pas plus loin, formule de

politesse qui se dit pour empêcher quelqu'un de

nous reconduire plus qu'il n'a déjà fait. Laissez,

ma bru, laissez; ne venez pas plus loin; Ce sont

toutes façons dont je n'ai pas besoin, mol. Tart. i, )

.

|| Fig. N'aller pas plus loin, s'en tenir à ce qui a

été dit ou fait. Je reconnais ce soin, Et ne souhaite

pas que vous alliez plus loin, rac. Brit. iv, 4. || Fig.

Mener loin, précipiter dans des affaires fâcheuses.

On peut vous mener loin avec de pareils gages,

mol. Tart. v, \.\\ Fig. Pousser loin, entraîner à des

actions qui causent plus tard des regrets. Le regret

d'avoir été poussé si loin par ses malheurs, boss.

Louis de Bourbon. ||
11 ne le portera pas loin, c'es!-à-

dire il sera bientôt puni, ou bien, s'il s'agit d'une

offense, vengeance ne tardera pas à en être prise.

|| Fig. Renvoyer bien loin quelqu'un, quelque chose,

repousser fortement, vivement des propositions, des

ouvertures. Je vous mandais que.... mais vous me
renvoyâtes bien loin, et vous me dites que c'était lui

souhaiter le pis qui pût lui arriver, sév. 30 oct. I C89.

|| Fig. Ce principe s'étend plus loin qu'il ne le sem-

ble. Je ne vais guère loin chercher dans mon coeur

pour y trouver de la douceur pour vous, sév. d

Bussy, 16 avril <670. Vous seule pouvez faire la

joie et la douleur de ma vie; je ne connais que

vous, et hors de vous tout est loin de moi,iD. 18 mars
1671. Quel général porta plus loin la prévoyance?

boss. Louis de Bourbon. Il n'y a pas loin entre la

vertu qui se repose et la vertu qui s'égare, mass.

Avent. Concep. Il n'y a jamais loin entre l'affaiblis-

sement et la chute, id. Carême, Mélange. Il y a

moins loin d'un homme à un homme, à Londres qu'à

Vienne, volt. Dict. phil. Boire à la santé. Les Tar-

tares-Mantchoux sont incontestablement les ancê-

tres des Péruviens; car Mango-Capak est le premier

inca du Pérou; Mango ressemble à Manco, Manco à

Mancu, Mancu à Mantchu, et de là à Mantchou il

n'y a pas loin, id. ib. Population. \\
Fig. Porter loin,

pousser loin la haine, la vengeance, se venger

avec Apreté, sans merci. ||
2° Aune grande distance

dans le temps. Ce retard nous remet bien loin. Ce

jour est encor loin, corn. Nicom. m, 2. Sans re-

culer plus loin l'effet de ma parole, Je vous reuds
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dans trois mois au pied du Capitole, rac. Mithr.

ni, ). Elle [une jeune damej allait triomphante

de. je ne sais combien de libertés, sans intéresser

la sienne; son heure n'était pas encore venue,

mais elle n'était pas si loin, hamilt. Gramm. 9.

I!
Ce malade n'ira pas loin, il mourra bien-

tôt. ||
Fig. Avec la dépense qu'il l'ait, cet homme

n'ira pas ;oin, il sera bientôt ruiné.
||

3° Non

loin de, à une petite distance. Ils [les chevaux

d'Hippolyte] s'arrêtent non loin de ces tombeaux

antiques:... rac. Phèdre, v, G.Trajan, non loin du

Gange, enchaîna trente rois; Â peine a-t-il un

nom fameux par la victoire, volt. Epître xlix. Les

deux armées se rencontrèrent' dans le golfe de Lé-

pante, l'ancien Naupactus, non loin de Corinthe,

id. Mœurs, 160. ||
4" De loin, loc. adi\ D'une

grande distance dans l'espace. Je vois de loin, j'at-

teins de même, la font. Fabl. iv, 19. J'en sais

beaucoup de par le monde À qui ceci conviendrait

bien : De loin, c'est quelque chose; et de près, ce

n'est nen,iD. ib. îv, 10. L'horreur de l'hiver à la cam-

pagne n'est que de loin; de près ce n'est plus de

même, sév. 12 oct. 1689. Louis, qui entend de si

loin les gémissements des chrétiens affligés, boss.

Reine d'Anglet. Il est bien difficile de juger et de

conduire de si loin, maintenon, Lett. au card. de

Noailles, 2 fév. 1703. Allons; et de si loin évitons

la cruelle, Que de longtemps, Arsace, on ne nous

parle d'elle, rac. Birèn. ni, 4. Leur gloire de si

loin n'éblouit pas mes yeux, id. Mithr. iv, 4. Il faut

servir les Français de loin, et malgré eux; c'est le

peuple d'Athènes, volt. Lett. Mme d'Argental,

14 mars 4 752. Que je puisse de loin l'entre-

voir seulement! briffault , Ninus II, i, 5. || Fig.

Quoi! vous à qui Néron doit le jour qu'il respire,

Qui l'avez appelé de si loin à l'empire? rac. Brit.

I, l. || Je vous vois venir de loin, c'est-à-dire je

me doute de ce que vous allez dire, faire. || Re-

venir de loin, de bien loin, réchapper d'une ma-
ladie très-grave, ou di quelque grand danger, ou de
quelque ancienne habitude. L'a me, délivrée do la

captivité des sens.... est enfin revenue à elle-

même ; elle est revenue de Lien loin.... boss. la

Vatlière. Voyez [à l'approche de la mort] cette

bouche ouverte, ce visage allongé, cette respiration

entrecoupée, ce jugement offusqué qui revient par

certains moments comme de fort loin, id. Pensées

chrét. etmor. 38. Qu'il aurait fallu s'y prendre plus

tôt,qu'onne revient pas do si loin.... mass. Carême,
Lazare. j| La jeunesse revient de bien loin, se dit

d'un jeune homme malade et duquel on ne désespère

pas tout à fait. Cela l'ait voir que la sagesse revient

de loin comme la jeunesse, sév. 5 nov. 1676.
|| Fig. et

familièrement. Xe connaître quelqu'un ni de près, ni

de loin, ne pas le connaître du tout.
|| Nous sommes

parents, mais de loin, c'est-à-dire nous sommes
parents à un degré éloigné. ||

5° De loin, d'une
grande distance dans le temps. J'ai prévu d'assez

loin ce que j'en viens d'apprendre, cohn. Rodog.
v, 4. Qui prévoyait de plus loin? boss. le Tellier.

Anne avertie de loin par un mal aussi cruel qu'irré-

médiable, in. Reine d'Anglet. Je ne sais point pré-

voir les malheurs de si loin, rac. Andr. i, 2. Quel
important besoin Vous a fait devancer l'aurore de
si loin? id. Iphig. i, 1. Mon mal vient de plus loin,

id. Phèd. i, 3. Vous preniez de si loin vos mesures,
mass. Avent, Jug.

||
Voir de loin, avoir beaucoup

de prévoyance, pressentir longtemps d'avance ce
qui doit arriver.

|

6" De bien loin, de beaucoup. Res-
tait le roi, de bien loin le plus important, st-sim.
73, 494.

||
7° Du plus loin, d'aussi loin que, loc.

conjonet. de lieu (avec l'indicatif), de la plus grande
distance possible. Lui-même, d'aussi loin qu'il nous
a vus paraître : Adorez, a-t-il dit, l'ordre de votre
maître, rac. Iluj. v, n. Quoiqu'il en soit, Néron,
d'aussi loin qu'il me vit, Laissa sur son visage écla-

ter son dépit, id. Brit. I, i.
1| Du plus loin que,

d'aussi loin que, en parlant du temps (avec le sub-
jonctif). Du plus loin que je me souvienne, qu'il

m'en souvienne, la chose était ainsi. || C'est du plus
loin qu'il me souvienne, se dit d'une chose dont le

souvenir est presque effacé. Il 8° Au loin, loc. adv. A
une grande distance. Voir au loin. Voyager au loin.

C'est un petit village ou plutôt un hameau, Bâti
sur lu penchant d'un long rang de collines, D'où
l'œil s'égare au loin dans les plaines voisines, boil.
Épître vi. La rive au loin gémit, blanchissante d'é-
cume, rac. Iphig. v, G. N'allons jamais au loin,

quand ce que nous cherchon -- esl toul auprès, volt.
Dict. phil Influence. ||9" Au plus loin que (avec Le

subjonctif
,
loc. idv. de lieu, à la plus grande dis-

tance possible. Au plus loin que ma vue puisse s'é-

tendre, je n'aperçois rien.
||
10" Loin à loin, de lo"
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à loin, de loin en loin, loc. adv. À de grandes dis-

tances, à de longs intervalles. Planter des arbres

loinàloin. Nos batteries, disposées un peu trop loin à

loin, ne purent être prêtes qu'une heure après,

st-sim. 12, 134. Ces sortes de hardiesses font un
merveilleux effet dans la poésie, lorsqu'elles sont

placées à propos de loin à loin, d'olivet, Rem. sur

Racine, § 41. || Il se dit aussi du temps. Tous les se-

cours qu'ona tirésdesecclésiastiquespourles besoins

du royaume ne sont tirés que de loin à loin, patru,

Œuv. div. p. 8io,dansRicHF.LET. Les nouvelles de sa

venue [de Cyrus] viennent de loin à loin, comme
avait prédit Jérémie, boss. Hist. il, 4. Ses lettres

viennent plus de loin à loin qu'au commencement,
bayle, Lett. 87, 5 janv. (691, t. I, p. 297. Je leur

dirai avec Origène qu'il y a eu très-peu de persécu-

tions, et encore de loin à loin, volt. Philos. Déf.

Mil. Bolingbroke, ch. xlh. Les états généraux, con-

voqués de loin à loin, se demandaient les lois et les

usages, id. Mœurs, 84. Je ne reçois plus de vos nou-

velles que de loin en loin, et je trouve cela très-

mauvais,- d'alems, Lett. à Voltaire, 4 8 sept. 1762.

La cour de Versailles a jeté de loin en loin quelques

regards sur Madagascar, mais sans en sentir jamais

vivementle prix,RAYNAL, Hist. phil. iv, 5. ||11" Loin

de,loc.prép. A distance de. ...loin du monde ingrat

que bienheureux tu quittes, Régnier, Ép. I. Elle va,

loin de vous et loin de sa patrie, Accepter pour

époux le roi de Ligurie, volt. Brulvs, n, 2. Je vis

heureux dans une retraite charmante, fâché seulement

d'être heureux loin de vous, id. Lett. Thiriot, juillet

1735. Amis, loin de la ville, Loin des palais de roi,

Loin de la cour servile, Loin de la foule vile, trouvez-

moi, trouvez-moi.... Quelque asile sauvage, v. hugo,

Odes, Rêves. || Fig. Mais que vous êtes loin de cette

ardeur parfaite Qui vous est nécessaire et queje vous

souhaite! corn. Polg. I, (.Vous louez Revel par où

je l'ai loué, en disant que je l'avais trouvé vrai et

loin de toute vanité, sév. 2i sept. 1689. Qu'alors il

était loin de tant de renommée ! volt. Fanât. I,

4. ||
Elliptiquement, loin exprime l'injonction d'é-

loigner, d'écarter. Loin, bien loin, tristes pensées,

malh. il, 2. Loin de moi les pensées de ces impies!

saci, Bible, Job,xxu, 18. Loin de nous les héros

sans humanité ! boss. Louis de Bourbon. Loin ces

rimeurs craintifs.... boil. Art p. n. Loin de moi les

mortels assez audacieux Pour juger par eux-même
et pourvoir par leurs yeux! volt. Fana!, ni, G. Loin

tous ces conquérants en ravages fertiles! dei.illr,

Jardins, iv. || Loin de là, se dit pour signifier qu'il ne

faut pas manquer à telle ou telle chose. On vous con-

seille d'abandonner cette affaire ; loin de là, il faut la

pousser activement. || Être loin de son compte, se

tromper dans son raisonnement, dans son calcul, dans

ses prétentions, dans ses espérances. || Ils sont encore

tous deux bien loin de compte, se dit de deux per-

sonnes qui ont une convention, un marché à faire,

et qui ne peuvent tomber d'accord. ||
Être loin, bien

loin de faire une chose, être dans des dispositions

toutes contraires à celles qui pousseraient à faire !

cette chose. Je suis loin de vanter ma victoire et

mon zèle, volt. Orcste, m, 6.
||
Bien loin, ou, sim-

plement, loin, se construisant avec la préposition

de, suivie d'un verbe à l'infinitif, ou avec la con-

jonction que et le subjonctif, signifie au lieu de, tant

s'en faut que. L'adversité, loin qu'elle soit un mal,

est souvent un remède et le contre-poison de la

prospérité. Celui-ci, loin détourner le dos, Veut

vendre au moins sa vie, et mourir en héros, la

font. Fabl. x, 14. Loin de trembler devant les au-
tels, on y méprise Jésus-Christ présent, boss. Louis

de Bourbon. Quoi ! cher prince, avec toi je me ver-

rais unie ! Et, loin que ma tendresse eût exposé la

vie, Tu venais.... rac Mithr. iv, i. Helas I loin de

vouloir éviter sa colère, La plus soudaine mort me
sera la plus chère, id. Brit. v, 7. Loin de vous ac-

cabler , avec vous je soupire, volt. Brutus, IV-, i.

||
12° Loin de, se dit aussi de la distance dans le

temps. Nous sommes encore loin du carnaval. || Pro-

verbes. Loin des yeux, loin du cœur, se dit pour
exprimer que l'absence amortit les affections. || Près

de l'église, loin de Dieu, se dit d'un homme qui loge

près de l'église et qui n'e>t guère dévot. || Il est au-
près de cette belle comme le bénitier est dans l'é-

glise, près de la porte et loin du cœur, se dit, par

un jeu de mot entre cœur et chœur, d'un amci-
reux qui n'est point aimé de celle qu'il aime. ||

A
beau mentir qui vient de loin, se dit de ceux qui,

au retour de pays lointains, racontent des choses

incroyables. || l'as à pas ou va loin, c'est-à-dire

quand on va toujours, on ne laisse pis d'avancer,

quoiqu'on aille lentement.
— kkm. 1. Boileau a dit : Bien loin 'le copvoaii
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qu'il y a du sublime dans les paroles que Moïse fait

prononcer à Dieu au commencement de la Genèse-...
(io a

réflexion sur Longin). On pourrait demander
qu'il y ait; bien loin équivalant à une négation.
Mais il y a ici une proposition déjà faite et que l'on
doit rappeler dans ses propres termes; c'est ce qui
justifie l'indicatif.

||
2. Anciennement on disait de

loin à loin. De loin en loin ne paraît que dans la

deuxième moitié du xvm c siècle.

— HIST. xi° s. Luin et pref [près], Lois de Guill.
42. Sire Alexis, tanz jurz t'ai dessiret, E tantes feiz

[tant de fois] pur tei au luinz guardet [regardé], Si

revenisses [tu revenaisj ta spuse conforter, S. Alexis,

xcv. Vous n'irez pas uan [cette année] de mei si

h'ign, Ch- de Roi. xvn. Li quens Rolanz Gautier de
luin apele, ib. lxii. Cist [ceux-ci, les ennemis] nous
sont près, mais trop nous est loin Charles, ib. lxxxv.
Ne loing ne près ne puet vedeir [voir] si clair, ib.

Cxlviii. || xn
e

s. De long reluist li teinz [la couleur]

et li blazons, Ronc. 132. Mainte longue semaine
Trai [je passe], quant sui loing de lui [d'elle],

Couci,vm. Et quant je plus sui loing de la contrée,

Tant est mes cuers [mon cœur] plus près et ma
pensée, ib. xvn. Les contrées qui moult sont long

de lor, Machab. i, 8. || xnr' s. Adan, pou [peu] sont de
gent, n'aient oï Dire qu'on vait moult loins tout bê-

lement, mÂtzner, p. 82. L'en doit bien reculer pour
le plus loing saillir, Berte, xm. Cil dame Diex, fait-

ele, qui haut siet et loin voit, ib. xxviu. Ne il n'a-

voient mie pooir de pourchacier viandes quatre ar-

balestrées loing de l'ost, villeh. lxxiv. Sachiés pour
voir [vrai], li arbre furent Si loing à loing cum es-

tre durent, la Rose, I376.||xiv° s. Les extrêmes
sont plus loing l'un de l'autre et à plus grant dis-

tance de l'un à l'autre que il n'a de chascun d'eulx au
moien, oresme, Eth. 52. Quant li princes choisi [vit]

Bertran qui venoit ià, De si loin qu'il le vit, à rire

commença, Guescl. 13497. ||xv e
s. Ma lettre escrivi

et scellay, Et" à mon ami l'enveai, Qui la lut, et,

trois jours ap-ès, Petit loing ou petit plus près [un

peu plus ou un peu moins], Me rescrivi en tel ma-
nière, e. desch. Poés. mss. {- 495. L'un dit que pro-

mectez de loing, Et qu'en estes bonne maistresse,

L'aultre que t'aillez au besoing, en. d'ohl. Chanson
33. Et ne regardoient point à plus loing, comm. v,

16. Hier, n'a pas plus loin, je tins l'œil sur vous, et

d'un lieu, là où j'estois, je vous y vis arriver, louis xi,

Nouv. xxxni. || xvi° s. L'effect surmonte de si loing

la pensée, que.... mont, i, 81. Les choses nous parais-

sent souvent plus grandes de loing que de prez, id.

ib. Trouvant un jour une mienne parente En un
festin, parente d'assez loin rons. 776. Loin des

yeux, loin du cœur, c'est la règle ordinaire, des-

portes, Élégies, i, 4.

— KTYM. Bourguig. Ion ; Verviers, Ions; provenç.

long, loing, lonh, lung, liienh, lunh; catal. lluny ;

anc. espagn. luene; portug.. longe; ital. lungi : du
lat. longe, de longus, long. Loins, loins représente

longis [a longis ; voy. certes et volontiers pour Vs).

LOINTAIN, AINK (loin-tin, tê-n'), adj. ||
1" Qui

est éloigné du pays où l'on est ou dont on parle.

....De là nous sont venus Tant d'arbres excellents

autrefois inconnus, Ou qui ne se plaisaient qu'aux

plus lointaines terres, perhault, Ép. à la Quin-
tinye. Des entreprises lointaines réussissent rare-

ment, volt. Ann. de VEmp. Charles- Quint, 1536. Il

reviendra vainqueur de ces lointains rivages, nucis,

Othello, n, i. Climats lointains, m. Oscar, i, '.||Qui

esta une grande distance. Quand, sorti vers le soir

des grottes reculées, Il s'éga-e à pas lents au pen-

chanl des vallées, Et voit des derniers feux le ciel

se colorer, Et sur les monts lointains un beau jour

expirer, a. ciiëmf.r , Élég. xiv. || 11 se dit aussi quel-

quefois du temps. Les siècles les plus lointains. Oh !

dans ces jours lointains où l'on n'ose descendre,

Quand trois mille ans auront passé sur notre cen-

dre, A nous, qui maintenant vivons, pensons, al-

lons, v.hugo, Voix inlêr. iv,
||

2' S. m Plan situé

dans L'éloignement. On voyait en lointain une i [le

naissante, la font. Filles de Vinée. Le goût des

points de vue et des lointains vient du penchant

qu'ont les hommes de ne se plaire qu'où ils ne sont

pas, J. J. mu ss ili'l. iv, H. Voyez dans le lointain

Capoue; elle a vaincu le guerrier dont l'âme in-

flexible résista plus longtemps à. Rome que l'uni-

vers, staf.l, Corinne, xm, 4. il [le fleuve] serpente

el --enfonce en un lointain olisrui', lamart. Médit.

i, i.
Il
En peii inre, le lointain d un tableau, le plan

le plus reculé , celui quî montre les objets
;

moins noyés dans le vague de la perspective. Le,

peintre, dit-on, aurait pu Unir davantage ces

lions, ees lointains. FÉN. Exist. «9. C'est m.e fumée
uni s'élève et qui fait fuir les montagnes qui font

i - 43
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le lointain [tableau du Poussin], id. t. xix,p. 345. Les

lointains de Vernet sont vaporeux, ses ciels légers,

diderot, Salon de i~65, Œuvres, t. xm, p. 143,

dans pougens. Sous l'arcade, un escalier qui con-

duit vers la. rive du lac; au delà, un lointain, une
campagne, id. Salon de 1767, OEwor. t. xiv, p. 401.

— hist. xn e
s. Si [je] m'i comibrt [en son sou-

venir], quant ele m'est loingtaine [absente], Couci,

vin.
IJ
xme

s. En un lointain pays [qu'elle] en soit

tantost menée, Berte, xvi. Selonc ce qu'elle estoit

de ses amis lointaine [éloignée] , ib. l. [Ma fille] Se

fait ainsi haïr [de] gent voisine et lointaine, ib.

lxxiv. Se tere eschiet de co?té à celi qui est mariés

comme d'oncle ou d'antain [tante], de frère ou de

sereur, ou de plus lointaing degré de lignage,

beaum. xm, 13. || xiv
e s. Ceulx [les chiens] qui sont

trop hastifs, trop lointains, Ménagier, m, 2.

|| xv e
s. Conseillé fut que .... les lointains des loin-

taines marches d'Auvergns, du Dauphiné .... s'en

retourneroient tout bellement en leur pays, froiss.

n, il, 203.
|| xvi s. Les coups de leurs fondes n'es-

toient pas moins certains et loingtains, mont, i,

3G3. Les exils loingtains et, solitaires, les prisons

perpétuelles, id. i, 228. Nous sentons un plaisir

singulier à escouter ceulx qui retournent de quel-

que loingtain voyage, amyot, Préf. xiv, 42. Elle

vouloit s'en aller habiter en quelque terre sur l'O-

céan, loingtaine de la mer Méditerranée, id. Ant. 90.

— ÉTYM. Provenç. lonhdan, lunhdan, loindan ;

ital. lontano; d'un latin fictif longilanus, dérivé de

longus, long.

T LOINTAINETÉ (loin-tê-ne-té), s. f. Situation

de ce qui est lointain.

— nisT. xvi c
s. Loingtaineté, cotgrave.

LOIR (loir), s. m. Petit animal semblable à un
rat, à poil gris, à queue velue, qui vit dans les

creux des arbres et des murs, et qui dort durant

l'hiver. Nous connaissons trois espèces de loirs qui,

comme la marmotte, dorment pendant l'hiver, le

loir, le lérot et le muscardin; le loir est le plus

gros des trois, le muscardin est le plus petit, buff.

Quadrup. t. il, p. 341. Les loirs faisaient partie de

la bonne chère chez les Romains ; ils en élevaient

en quantité, id. ib. p. 348. Je fis la guerre aux loirs,

j'en détruisis beaucoup, et le fruit n'en disparais-

sait pas moins; je guettai si bien qu'enfin je trou-

vai que le jardinier lui-même était le grand loir,

j. j. rouss. Conf. IX. ||
Fig. Un loir, un paresseux,

parce que cet animal dort pendant plusieurs mois.

Vous ne me parlez plus de ce paresseux [Thiriot],

de ce négligent, de ce loir, de cet ingrat, de ce liroh

qui passe sa vie à manger, à dormir, et à oublier

ses amis, volt. Lett. Damilaville, 2 avr. -1764.

— HIST. xme
s. Mais il esgarde et voit deux loirs,

Li uns est blans, li autre noirs, Rungier de l'arbre

la racine, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 34 1. Pour

bien faire message, [il] n'estoit pas corn le loire,

Berte, lxvi. [Un vilain] Que je trové là en l'oraille

De cel pré dormant conme loir, Renart, 5977.

D xvi e
s. Combien de fois, combien elle eut d'envie

Sut l'ours, les glirs, les taissons endormis! la boë-

tie, 485. Heureux loirs, qui dormez la moitié de

l'année, Las 1 qu'un somme aussi fort ne me peut-il

tenir ? desportes, Diane, n, 49.

— ÉTYM. Berry, lire; provenç. glire ; espagn. li-

ron; ital. ghiro; du lat. glirem, de glis, gliris.

LOISIBLE (loi-zi-bl'), adj. Qui est permis. Il est

loisible de prendre des étoffes au Levant, mais non
pas de s'y faire circoncire, balzac, OEuv. div.

Disc. 7, dans rjchf.let. Lélie : Si tu m'es inflexible,

Je m'en vais me tuer. — Mascarille : Soit, il vous

est loisible, mol. l'Ét. n, 7. Hé bien ! allez, sortez,

il vous est tout loisible, id. Mis. n, 4.

— rem. Il vous est loisible de faire.... était bar-

bare, suivant Marguerite Buffet, en 1668, Observ.

p. 30, et suivant Vaugelas. Sur quoi l'Académie

(dans ses Remarques sur Vaugelas, p. 263, dans
Pougens) dit: « Loisible n'est pas si vieux que
M. de Vaugelas nous le marque, mais il commence
à vieillir, et il vaut mieux dire cela n'est pas per-

mis, que cela n'est pas loisible. » S'il vieillissait

alors, il a cessé de vieillir; et il est aujourd'hui de
bon usage; surtout il devrait être préféré à facultatif,

qui a le même sens.

— HIST. xiv e
s. Or doncques ne nous est possible,

Ne nécessaire, ne loisible, De deffaire les mesle-
mens, Ne séparer les elemens, l'Alch. à nat. 790.

Il
xvie

s. Il estoit loisible à quiconque vouloit, d'ap-
peler l'oultrageant en justice et le poursuivre,
amyot, Solon,' 32.

— ÉTYM. Lat. licere, être permis (voy. loisir).
LOISIR (loi-zir), s. m. ||

i» Etat dans lequel i! est

permis de faire ce qu'on veut. Je me tiendrai

toujours plus obligé à ceux par la faveur desquels

je jouirai sans empêchement de mon loisir, que je

ne serais à ceux qui m'offriraient les plus hono-

rables emplois de la terre, desc. Méth. vi, (2.

La circonstance de leur mauvaise santé [la Roche-

foucaud et Mme de la Fayette] qui les rendait

comme nécessaires l'un à l'autre, et qui leur don-

nait un loisir de goûter leurs bonnes qualités, sév.

5 avr. 16 80. Mais je ne trouve point de fatigue si

rude Que l'ennuyeux loisir d'un plaisir sans étude,

Qui, jamais ne sortant de sa stupidité, Soutient,

dans les langueurs de son oisiveté.... Le pénible

fardeau de n'avoir rien à faire, boil. Ép. xi. Des

problèmes qui.... n'étaient destinés qu'à amuser le

loisir des écoles et la vanité des sophistes, mass.

Carême, Vérité de larelig. Un loisir inutile qu'on

est bien aise d'amuser, id. Carême, Parole. Nous

ne gagnerions à nous marier que le loisir de nous

quereller à notre aise, et ce n'est pas là une partie

de plaisir bien touchante, mariv. le Legs, se. 17.

Ce même homme [Alberoni], étant depuis légat à

Bologne, et ne pouvant plus entreprendre de bou-

leverser des royaumes, occupa son loisir à tâcher

de détruire la république de Saint-Marin, volt.

Siècle de Louis XV, i. Ainsi l'on dort tranquille;

et, dans son saint loisir, Devant son propre cœur
on n'a point à rougir, a. chen. Élég. xvi. Oui, ma
mie, il faut vous croire , Faisons-nous d'obscurs

loisirs, bérang. Plus de pol. Le temps s'est réveillé;

ma tâche recommence; Adieu, besoins du cœur,

solitude, silence, Adieu loisir, adieu loisir! sainte-

beuve, Poésies, au loisir. \\ Etre de loisir, n'avoir

rien à faire. Hébé est de grand loisir, depuis que

Ganymède verse le nectar en sa place, fén. t. xix,

p. h 26. Quelques-uns de ces tigres [les conqué-

rants tartares], à la vérité, ont été un peu astro-

nomes quand ils ont été de loisir, après avoir sac-

cagé tout le nord de l'Inde, volt. Lett. Bailly, 19 janv.

1776. 11 parut plusieurs édits de quelques personnes

qui, se trouvant de loisir, gouvernent l'État au coin

de leur feu, id. l'Homme aux 40 écus, désastre.

||
Familièrement. 11 est bien de loisir, il faut qu'il ait

bien du loisir de reste, se dit de celui quis'amuse à

des bagatelles, ou qui se mêle d'affaires qui ne le

regardent pas. |] S loisir, tout à loisir, loc. adv. À
son aise, à sa commodité, sans être dérangé. Tu
pourras me répondre, après, tout à loisir, corn.

Cinna, v, I. Mais rien ne vient m'interrompre; Je

mange tout à loisir, la font. Fàbl. I, 9. Mme de

Chaulnes eut avant-hier au soir un si grand mal

de gorge.... à Paris, on aurait saigné d'abord;

mais ici elle fut frottée à loisir avec du baume
tranquille.... sév. 24 avr. 1689. Hélas! oui, mon
pauvre monsieur, vous êtes malade.... je suis

touchée de la tristesse de votre état; j'en vois

toutes les conséquences, et j'en suis triste à loisir,

id. 1 3 juin 1685. Vous pouvez à loisir faire des vœux
pour elle [la Grèce], rac. Iphig. i, 2. || Il s'en re-

pentira à loisir, il aura tout le loisir de s'en repentir,

se dit d'un homme qui fait quelque chose dont on

croit qu'il souffrira longtemps. ||
2" Espace de temps

nécessaire pour faire quelque chose à son aise. Mais

pour les mieux choisir [les champions], Nos chefs

ont voulu prendre un peu plus de loisir, corn. Hor.

i, 4. Nous n'avons pas loisir d'un plus long entre-

tien, id. Ment, i, 3. Au sortir de Pharsale, un si

grand capitaine Saurait mal son métier s'il laissait

prendre haleine, Et s'il donnait loisir à des cœurs

si hardis De relever du coup dont ils sont étourdis,

id. M. de Pornp. n, 4. X peine eus-je loisir de lui

dire un adieu, id. D. Sanche, n, 1. Je vous deman-
derais le loisir d'y penser, id. Nicom. iv, 3.. Je n'ai

fait celle-ci [lettre] plus longue que parce que je

n'ai pas eu le loisir de la faire plus courte, pascal,

Prov. xvi. Sans avoir eu le loisir d'établir ses

affaires, boss. Hist. ni , 5. Achitoas, qui avait eu le

loisir de cacher sa jalousie, fén. Tél. vu. On a

toujours du loisir, quand on sait s'occuper; ce sont

les gens qui ne font rien, qui manquent de temps
pour tout, M rae roland, Mémoires, xv, 1 64. ||

3° Temps
qui reste disponible après les occupations. Soit que
tu donnes ton loisir À prendre quelque autre plaisir,

malu. iv, 5. J'abuse trop, seigneur, d'un précieux

loisir, corn. Sertor. I, 3. Je reverrai tout au premier

loisir, boss. Lett. Corn. 90. Là, dans le seul loisir

que Thémis t'a laissé, Tu me verras souvent à te

suivre empressé, boil. Èpît. vi. Un roi victorieux

vous a fait ce loisir, rac. Poésies, 3. Quel moyen
de pouvoir tenir contre des gens qui ne savent pas

discerner votre loisir, ni le temps de vos affaires?

la bruy. Théophrastc, ni. Lacho^e qui me manque
le plus, c'est le loisir, volt. Lett. Helv. <2 déc. 1760.

— syn. loisir, oisiveté. Loisir, qui vient du

verbe latin licere, être permis, est un (einps de li-

berté, où l'on a permission d'agir ou de ne pas agir.

L'oisiveté est un temps d'inaction.

— HIST. xi e
s. Sa coustume est qu'il parole à lei-

sir, Ch. de Roi. x. || xm e
s. Diex ! est-ce jà que [jej

la tienne à celée Entre mes bras, nu à nu, à loisir?

vidame de ch. Romane, p. H 4. La traïson [ils] de-

visent entre eux trois à loisir, Berte, xm. De vous
afestoier [je] n'ai ores pas loisir, ib. lxxxvii. || xiv

e
s.

Ce que aucun eslit et fait selon longue preparacion

et qu'il délivre par grant loisir et par cogitacion ou
pensée, il semble moins estre fait selon habit,

oresme, Eth. 88. || xv s. Là put-on voir dames no-
blement parées et richement atournées, qui eust

loisir, froiss. i, i, 3). Sans leur donner loysir de
tirer ung coup de flesche, comm. i, 3. Il advertist

bien les amys secrets de ce qu'ils avoient à faire, et

se mist en la mer à son beau loysir, id. m, 4. || xvi
e
s.

Heureuse la mort qui oste le loisir aux apprests de
tel équipage! mont, i, 90. Hommes de loisir et cu-

rieux de nouveautez, j. pelletier, dans livet,

la Gramm. franc, p. 1 44. Vous qui les ruisseaux

d'Helicon fréquentez, Vous qui les jardins solitaires

hantez Et le fond des bois, curieux de choisir

L'ombre et le loisir, rapin, Vers métr. sur Ronsard.
— ÉTYM. Picard, laisi; wallon, légi ; bourguig.

loizi, lesy. Loisir est un infinitif, anciennement

usité
,
qui signifiait être permis , du latin licere (voy.

licet) . Le loisir est donc proprement licence, permis-

sion, d'où le sens de temps accordé, temps laissé libre.

LOK (lok), s. m. Voy. looch.

f LOLIACÉES (lo-li-a-sée), s.
f.

pi. Terme de

botanique. Nom d'une tribu de la famille des gra-

minées, qui a pour type le genre ivraie.

— ÉTYM. Lat. lolium, ivraie.

f LOLIGO (lo-li-go) , s. m. Mot latin devenu le

nom scientifique du genre calmar (céphalopodes).

f LOLLARD (lol-lar), s. m. Nom donné à des hé-

rétiques du commencement du xiv" siècle en Bel-

gique et en Allemagne, et qu'on dit provenir d'un

certain Gautier Lolhard, allemand; cette doctrine

abolissait la messe, les sacrements, l'ordination des

prêtres, niait l'intercession des saints et prêchait la

pauvreté. || Sectateur de "Wikleff, en Angleterre, au

xiv siècle, ainsi dit parce que ces sectateurs prirent

le costume pauvre des lollards.

LOMBAIRE (lon-bê-r'), adj. Terme d'anatomie.

Qui appartient aux lombes.
||
Plexus lombaire, plexus

formé par la réunion des branches antérieures des

cinq norfs lombaires.
— hist. xvie

s. La septième [paire de nerfs],sortant

du tronc par autant de rameaux qu'il y a de vertèbres

aux lumbes, s'en va à iceux et parties à eux apparte-

nantes, et pourtant est appelée lombaire, paré, i, 22.

— ÉTYM. Lombes.

1. LOMBARD, ARDE (Ion-bar, bar-d'), s. m. et f.

||
1° Nom d'un peuple germanique qui, envahissant

l'Italie, mit fin à la domination des Ostrogoths, et

donna son nom à une province septentrionale de

l'Italie. ||
Adj. Qui appartient aux Lombards. Écri-

ture lombarde, caractères lombards, se dit de l'é-

criture romaine altérée par les Lombards. On
dit aussi écriture lombardique. ||

Architecture

lombarde. C'est la même [l'architecture romane]

qui s'appelle aussi , selon les lieux, les climats

et les espèces, lombarde, saxonne et byzantine;

ce sont quatre architectures sœurs et parallèles,

ayant chacune leur caractère particulier, mais dé-

rivant du même principe, le plein cintre, v. hdgo,

Notre-Dame de Paris , m, t.
||

2° Aujourd'hui ,

habitant, habitante de la Lombardie. Un Lom-
bard. Des Lombards. ||

Adj. L'école lombards

,

école de peinture caractérisée par le Corrége et les

Carraches. ||
3° Nom que l'on donnait aux banquiers,

usuriers et prêteurs sur gage dans le moyen âge,

attendu que les Lombards faisaient particulièrement

le commerce d'argent. Ces financiers connus sous

le nom de lombards, ne tardèrent pas à montrer un

génie fertile en inventions frauduleuses, raynal,

Hist.phil. iv, 17. Saint- Jacques de la Boucherie

était la paroisse des bouchers et des lombards, de

l'argent et de la viande, michelet, Hist. de France,

t. iv, p. 52. ||
4° Nom qu'on donne, en Flandre,

en Hollande et ailleurs, à un établissement autorisé

pour prêter de l'argent sur gage. Je pourrai donc

enfin retirer les bijoux que j'ai laissés en gage au

lombard de Montargis, picard, Coméd. ambul. n, -.

||
5° Nom des titres d'actions ou obligations des

chemins de fer de Lombardie. Acheter des lombards.

— HIST. XIIe
s. Li reisert [était] riches hueir.,

sages e de grant art ; Sout [il sut] bien que charde-

nal [cardinaux] sont pernant [prenants, avides] e

lumbart, Coveitus \-onvoiteux[ sunt d'aveir plus
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que vilain de essart, Th. le mari. 56. || xin" s. Met-

tre en gages à juif et à Iombart, Liv. des met. 100.

Il
xv° s. Bon orfèvre et soutil Iombart, Prestant or

à autrui prière, B. dssch. Poésies mss. f° 366.

— Étym. Allem. Lang-bart, à cause des longues

barbes que ces Germains portaient.

+ 2. LOMBARD (Ion-bar), s. m. Cépage de l'Yonne.

LOMBES (lon-b'), s. m. pi. Terme d'anatomie.

Régions de l'abdomen situées sur les côtés de la ré-

giou ombilicale, l'une à droite, l'autre à gauche.
— HIST. xii° s. Li mien lumble empli sunt de il-

lusiuns, e nen est sanetez en la meie carn [en ma
chair], Liber psalm. p. 60. [| xvi

c
s. Les cinq verte-

lires des lombes et tout l'os sacrum, paré, i, 2.

— ÉTYM. Provenç. lom, lomp ; catal. llom; es-

pagn. lomo; ital. lombo ; du lat. lumbus.

fLOMBIS (lon-bî), s. m. Nom d'une grosse co-

i[ aille vermeille qui sert aux ornements de rocaille.

f LOMBO-ABDOMINAL, ALE (lon-bo-ab-do-mi-

nal, na-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient

aux lombes et à l'abdomen. Muscle lombo-abdomi-
nal, le transverse du bas-ventre.

f LOMBO-COSTAL, ALE (lon-bo-ko-stal, sta-1'),

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux lombes
et aux côtes. Muscle lombo-costal , le petit dentelé

inférieur.

tLOMBO-COSTOTRACHÉLIEN, ENNE (lon-bo-

ko-sto-tia-ké-liin, liè-n') , adj. Terme d'anatomie.

Qui appartient aux lombes, aux côtes et au cou.

Muscle lombo-costo-trachélien, le sacro-lombaire.

t LOMBO-DORSO-TRACHÉLIEN (lon-bo-dor-so-

tra-ké-liin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui
appartient a*ux lombes, au dos et au cou. Le muscle
lombo-dorso-trachélien, le long dorsal.

f LOMBO-HDMÉRAL, ALE (lon-bo-u-mé-ral,

ra-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux
lombes et à l'humérus. Le muscle lombo-huméral,

le grand dorsal.

t LOMBO-SACRJ5, ÉE (lon-bo-sa-kré, krée), adj.

Terme d'anatomie. Nerf lombo-sacré, nerf fourni

par la branche antérieure du cinquième nerf lom-
baire, qui descend dans le bassin, au devant du sa-

crum, et s'unit au plexus sciatique.

t LOMBOYER (lon-bo-ié) , v. a. Faire épaissir

i'eau mère, dans les salines.

t LOMtfRIC (lon-brik), s. m. ||
1° Genre d'annéli-

des, dont une espèce est connue sous le nom de

ver de terre. ||
2° Nom donné à l'orvet lombrical

(ophidiens), qui est le typhlops lombrical (archipel

de Grèce) de Schneider.
||
3° Espèce d'ascaride qui

se rencontre fréquemment dans les intestins de

l'homme et des animaux.
— hist. xvie

s Que les dragonneaux ne soient

vers semblables aux lumbriques, paré, vi, 23.

— ÉTYM. Provenç. loynbric; esp. lombriz ; ital.

lombrico; du lat. lumbricus, ver de terre, qui paraît

se rattacher à lubricus, glissant (voy. lubrique).

t LOMBRICA1BE (lon-bri-kê-r'), s. f. Terme de

botanique. Genre de plantes de l'ordre des algues,

ainsi nommé de son apparence vermiforme.

f LOMBRICAL, ALE (lon-bri-kal, ka-1') , adj. Terme
de zoologie. Qui ressemble à un lombric.

||
Terme

d'anatomie. Muscles lombricaux, quatre petits mus-
cles de la main et du pied qui sont situés le long
des tendons des fléchisseurs communs, et qui s'atta-

chent à l'extrémité des phalanges des quatre doigts.

— HIST. xvi" s. Les quatre autres muscles internes

de la main sont nommés lumbhcaux , à raison de
leur figure, ou abducteurs des quatre doigts vers le

poulce, PARÉ, IV, 29.

fLOMBRICITE (lon-bri-si-f) , s. f. Pétrification

imitant les lombrics.

— ÉTYM. Lombric, et la finale minéralogique ite.

f LOMBRICOÏDE (lon-bri-ko-i-d'), adj. Qui res-

semble à un lombric.
|| S. f. Lombricoïde, nom spéci-

fique d'une ascaride qui se trouve dans l'intestin

de l'homme, dite vulgairement ver des enfants.
— ÉTYM. Lombric, et si6o;, forme.

| LOME (lo-m'),s. m. Le plongeon àgorgorouge.

f LOMENTACÉ, ÉE (lo-man-ta-sé, sée), adj.

Terme de botanique. Qui est coupé d'espace en
espace par des articulations, en parlant de certaines

feuilles, des gousses de certaines légumineuses et

des siliques de certaines crucifères.

— ÉTYM. Lat. lomentum, sorte de savon de farine

de fève. C'est Linné qui a appliqué ce nom à un
certain groupe de légumineuses.

f LOMPE (lon-p'), s, m. Nom d'un poisson ap-
pelé aussi lièvre de mer (cycloptère lump, rnala-

coptérygiens)

f LONCHITE (lon-ki-t'), s. f. Terme de botani-

que. Genre de fougères.

— ÉTYM, A6y/7), lance.

f LONDONIEN, IENNE (lon-do-niin, niè-n'),ad/.

Qui appartient à Londres. La circulation londo-

nienne, Moniteur, 30 mars 1867, p. 387, 3 e
col.

/fOn dit aussi quelquefois londinais. L'aggloméra-

tion londinaise, b.vbinet, Revue des Deux-Mondes,
15 mai 1854, p. 8H.

f LONDRE (lon-dr'), s. f.
Ancien terme de ma-

rine dans le xvir siècle. Nom d'un petit navire ita-

lien à rames et à voile non ponté. L'amour de la

patrie eut plus de pouvoir sur moi, et m'obligea de

m'embarquer [à Zante] pour Venise sur une londre

chargée de tabac, qui allait à voile et à rame, j. spon,

Voy. d'Italie, 1678, dans jal.

— ÉTYM. Ital. londra, d'après Jal de londra ou

lontra, nom de la loutre en italien. Mais ce paraît

plutôt être le nom serbe et bulgare, lontra, d'une

embarcation qui va sur le Danube.

f LONDRES (lon-drès'), s. m. Sorte de cigares

havanais, fabriqués d'abord pour les Anglais. Les

londres figurent pour la première fois parmi les

sortes autorisées dans l'arrêté du 14 mai 184 9.

i LONDRIN (lon-drin) , s. m. Draps de laine qui

se fabriquent en Provence, en Languedoc et en Dau-

phiné, pour les échelles du Levant, à l'imitation de

ceux de Londres dont ils tirent leur nom.
||
On a dit

aussi londres en ce sens. La teinture des draps des-

tinés pour le Levant tant londrins premiers et se-

conds que londres larges, Arr. du cons. 1 •* fév. 1 727.

LONG, ONGUE (Ion; lon-gb.'; le g devant une
consonne ne se prononce pas : un Ion chemin i

devant une voyelle ou une h muette il se lie et se

prononce commeun k; unlon-k espoir; au pluriel, Vs

se lie : les lon-z espoirs) , adj. ||
1° Qui s'étend en une

ligne étendue, par opposition à court. Une longue

ligne de soldats. Taille longue et menue. Le cours du

Danube est long. Un jour, sur ses longs pieds, allait

je ne sais où Le héron au long bec emmanché d'un

long cou, la font. Fabl. vu, 4. En longs habits

de lin, rac. Ath. n, 1. On ne concevait pas com-
ment la tète de cette colonne pourrait traîner et

soutenir, dans une si longue route, une aussi lourde

masse d'équipages, sëgur, Hist. de Nap. ix, 1.

||
Fig. Le divorce est signé de cette même main

Que l'on voit à longs flots verser le sang romain,

volt. Triumv. i, 2. || De longs regards, des regards

qui se prolongent au loin; ils expriment la dou-

leur, l'amour, une passion. D'où vient qu'en m'é-

coutant, vos yeux, vos tristes yeux Avec de longs

regards se tournent vers les cieux? rac. Brit. v, 1.

|| Les races longues cornes, ou, simplement, les

longues cornes, groupe de bêtes bovines occupant

autrefois les parties occidentales des îles Britanni-

ques, et qui avaient pour caractère commun des cornes

longues, courbées d'abord en bas et relevées. ||
Lon-

gue laine, nom commun à toutes les races ovines

dont la laine est lisse, longue de (5 à 35 centimè-

tres, et propre au peignage. ||
Fig. Avoir les dents

longues, bien longues, être privé de nourriture de-

puis longtemps, ou, simplement, avoir faim. || Fig.

Il a les bras longs, les mains longues, son pouvoir

s'étend bien loin. Les jansénistes ont la phrase trop

longue : fasse le ciel qu'ils n'aient jamais les bras

longs! voltaire , Ze(ê. La Harpe, 2 juin 1768.
||
Ellip-

tiquement. Prendre le plus long, aller en quelque lieu

par le plus long chemin. Promettez-moi de prendre

toujours le plus long et le plus sûr; il n'y a nulle

comparaison entre s'ennuyer et se noyer, sév. 17

nov. I688. MonphilosopheDamilavilie, qui avait fait

pendant quelques mois la consolation de ma vie,

est parti et a pris son plus long pour aller voir un

ami avec lequel il restera quelque temps, volt.

Lett. cVArgental, 8 oct. 1765. ||Fig. Prendre le plus

long, se servir des moyens les moins propres à faire

réussir promptement ce qu'on a entrepris. ||
2" Ha-

bit long, la soutane et le manteau que portent les

ecclésiastiques. Il était en habit long. ||
3° Vue lon-

gue, vue qui discerne les objets à une grande dis-

tance. || Lunette de longue vue, ou, simplement,

longue-vue, lunette d'approche, lunette avec la-

quelle on voit les objets éloignés. ||
4° Pâte longue,

voy. pâte.
i|
5° Il se dit de la plus grande dimen-

sion d'une surface, par opposition à large. Ce jar-

din est plus long que large. Un champ long et

étroit || Un carre long, un parallélogramme à an-

gles droits. ||
6° Qui dure plus ou moins do temps.

Beaucoup par un long âge ont appris comme vous

Que le malheur succède au bonheur le plus doux,

corn. Horace, v, 2. Que vivre sans vous voir est un

sort rigoureux.... C'est une longue mort, id. le Ment.

m, 5. L'autre [la Discorde], diligente, Courait vite aux

débats, i't prévenait la paix ; Faisaitd'une étincelle

un feu long à s'éteindre, la font. Fabl. vi, 20. Ai-

jc pris sur moi-même uu assez long empire? mol.

Mis. v, 7. Le monde n'a point de longues injusti-

ces, sév. 9 sept. 1675. Vous qui, éblouis de l'éclat

du monde, admirez le tranquille cours d'une si lon-
gue et si belle vie, boss. le Tellier. Une longue et
paisible jouissance d'une des plus nobles couronnes
de l'univers, id. Reine d'Anglel. Ce ne sunt pas les

années, c'est une longue préparation qui vous don-
nera de l'assurance [au moment de la mort] , id.

le Tellier. Je ne vous raconterai pas la suite trop
fortunée de ses entreprises [de Cromwell].... ni

cette longue tranquillité qui a étonné l'univers, id.

Reine d'Anglet. Les nouvelles d'Espagne sont un
peu longues à venir, maintenon, Lett. au duc de

Noailles, 9 mai 1712. Que m'importe, après tout,

que Néron plus fidèle D'une longue vertu laisse un
jour le modèle? rac. Brit. 1, 1. Toujours évanouie,

Madame, elle ne marque aucun reste de vie Que
par de longs soupirs et des gémissements, id. Baj.

iv, 5. Ses longs mugissements font trembler le ri-

vage, id. Phèdre, v, 6. Ah! que le temps est long à

mon impatience! id. Esth. 11, 1. Un long amas
d'honneurs rend Thésée excusable, m. Phèdre, 1, 1.

Le souper fut plus long que le dîner ; on se parla

avec plus de confiance, volt. Zadig, 2. Gortz et

Gyllembourg, ses ministres, furent retenus près de

six mois, et ce long outrage confirma en lui tousses

desseins de vengeance, id. Russie, 11, 8. Ce meur-

tre est annoncé par de longs cris de joie, m.j. chên.

Charles II, v, 2. Au bout d'un quart d'heure qui

fut long [qui me parut long] , p. l. cour. Lett.

1* V nov. 1807.
Il
Le long temps, la longue durée

du temps ; un long temps, un long intervalle de

temps (voy. temps). || Long espoir, espoir qui s'é-

tend loin dans l'avenir. Quittez le long espoir et les

vastes pensées, la font. Fabl. xi, 8. |j Terme de

marine. Voyage de long cours, voyage par mer
dont le but et le terme sont fort éloignés. Capitaine

au long cours. ||
Oiseau de long vol, oiseau capable

de faire en volant de longues traversées. Comme ce

n'est point un oiseau de long vol [le manakin], il

n'est guère probable qu'il ait traversé la mer pour

arriver à l'île de Cuba, buff. Ois. t. vin, p. 153.

|| Bail à longues années, à long terme, bail dont

la durée s'étend au delà du nombre d'années des

baux ordinaires. ||
Longue échéance, terme qui

n'arrive qu'après un long temps. Bail à longue

échéance. || Terme de pratique. Assignation à longs

jours, assignation qui accorde un délai plus long

que le délai ordinaire. || De longue haleine, voy.

haleine, n° 3.
|| C'est du pain bien long, se dit en

parlant d'un travail dont on ne peut pas voir si tôt

le profit. ||
Faire courte messe et long dtner, aimer

la bonne chère plus que la piété. || Vous m'avez

donné le carême bien long , c'est-à-dire vous

prenez un bien long terme. || Elliptiquement.

Il ne la fera pas longue, c'est-à-dire il ne vivra

pas longtemps. ||
7° Syllabe longue, voyelle lon-

gue ,
syllabe , voyelle dont la prononciation a

plus de durée que celle d'une syllabe , d'une

voyelle brève. Chez les anciens la syllabe longue

valait deux syllabes brèves. Ëpier si des vers la

rime est brève ou longue, régnier, Sat. ix. Toute

syllabe masculine, qu'elle soit brève ou non au sin-

gulier, est toujours longue au pluriel, d'olivet,

Prosod. franc, art. 4, récap. (Ce que dit ici d'Oli-

vet est la règle de son temps et des temps précé-

dents : le chat, les chd, le sot, les sô, etc.; cetle règle

tombe beaucoup en désuétude, à tort du reste, car

elle différenciait le singulier du pluriel dans beau-

coup de mots). ||
Substantivement, une longue, une

syllabe longue. Le dactyle est composé d'une longue

et de deux brèves. || Fig. et familièrement. Obser-

ver les longues et les brèves, être très-cérémonieux,

et aussi être exact en tout ce qu'on fait. Notre vrai

plaisir, c'est de penser que nous partons lundi, apret

avoir observé toutes les longues et brèves du céré-

monial de Bourbon [lieu d'eaux], sév. 9 oct. I6is:

|| 11 en sait les longues et les brèves, se dit d'una

personne habile et intelligeme en quelque affaire

Il
8° Qu'il faut beaucoup de temps pour lire ou réciter

Un long discours. Un sonnet sans défaut vaut seul un

long poëme, boil. Art p. II. ||
9" Qui pèche par trou

d'étendue, par la diffusion. Bien n'est long que

le superflu, Dicte-moi ce que je dois dire, Et ne

me laisse rien écrire Qui ne soit digne d'être

lu, la motte, Odes, t. 1, p. 181, dans pougens.

H II se dit des personnes, dans le même sens.

J'évite d'être long, et je deviens obscur, non

.

Art p. 1.
Il

10° Lent, tardif. Les vieillards aonl

longs en tout. Ces arbres sont longs à pousser , à

croître. Ou Home a ses agents donne un pouvoir

bien large, Ou vous êtes bien long à faire votre

charge, corn. Nicom. m, 3.
\\
11° S. n. Longueur,
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par opposition à largeur. Ces rideaux ont deux

aunes de long. ||
S'ct?ndre de son long, tout de son

long, tomber à terre ou se coucher, en donnant au

corps toute sa longueur. Cependant de son long,

sans pouls et sans haleine.... Régnier, Sat. xi. Un
homme étendu de son long auprès d'une haie fit

grand'peurà leurs chevaux, scarr. Rom. corn, il, 13.

Je veux faire tomber sur cette idole la foudre de la

vérité évangélique; je veux l'abattre tout de son long

devant la croix de mon Sauveur, boss. Sermons, Hon-

neur du monde. Préambule. Quand vous écrirez à

votre grand'maman |
la duchesse de Choiseul] qui ne

m'écrit point, mettez-moi tout de mon long a «s

pieds, volt. Lett. MmeduDcff. 5 avr. <77(.
||
Fig.Tirer

la langue d'un pied de long, être dans quelque

grande nécessité. ||
Familièrement. Il nous en a dit

iong, bien long, c'est-à-dire il nous a dit beaucoup

de choses sur tel sujet. || lin savoir long, bien long,

avoir des connaissances fort étendues. J'aime mieux

être ignorant avec elle [Votre Majesté] ,
que d'en

savoirsilong avec l'auteur du Système de la nature

sur des choses où l'on ne sait rien, d'alemb. Lett. au

roi de Prusse, 3 janv. -1771. Ce Corneille Agrippa

pourtant en sait bien long! v. hugo, Hernani, Vf, *

|| En savoir long, signifie aussi être adroit, habile,

rusé. Voyez un peu la malice ! oh ! elle en sait long,

genlis, Thcdt. d'éduc. la Lingère, n, 4. ||
Savoir le

court et le long d'une affaire, en savoir toutes les parti-

cularités. || Scieur de long, ouvrier qui scie des pièces

de bois en long pour faire des planches.
||_
Terme

d'anatomie. Le long du cou, muscle qui s'atiache

à la face antérieure du corps des trois premières

vertèbres dorsales et des six dernières cervicales.

|| Le long, grande ange dans laquelle les saliniers

l'ont déposer la muire. ||
12° De long; en long, loc.

adv. En longueur, dans le sens de la longueur.

Fendre du bois en long. [|
Terme de fauconnerie.

Voler en long, se dit d'un oiseau qui vole en ligne

droite. [|
Fig. Avoir les côtes en long, être très-

paresseux. ||
Familièrement. Tirer de long, s'es-

quiver, s'enfuir. La colombe l'entend, part et tire

de long, la font. Fabl. n, 42. || Fig. Tirer de long,

apporter des délais dans une affaire. Les courriers

du cardinal de Bouillon tirèrent tant de long qu'il

[le cardinal] parvint à atteindre ce qu'il désirait,

st-sim. 78, 5. || Terme de vénerie. Tirer de long,

faire suivie les chiens. ||
En long et en large, en

longueur et en largeur, alternativement. Aller en

long et en large. Je me promène en long et en

large, sËv. 314. || On dit dans le même sens : de

long en large. [|
13° Au long, tout au long, loc. adv.

Amplement, avec étendue, avec détail. viens m'en

conter au long la pitoyable histoire, tristan, Ma-
riane, v, 2. Apprends-moi plus au long la véritable

histoire, corn. Cid, iv, 3 Les consolateurs De ce

triste devoir tout au long s'acquittèrent, la font.

Fabl. xii, 6. Il serait t .jperflu de parler au long de

la glorieuse naissance de cette princesse, boss.

Reine d'Atujlet. Le poëme de l'Anti-Lucrèce dont

nous parlerons bientôt plus au long, mairan, Ëloge

du card. de Polignac. Nous [les compilateurs] avons

l'habitude De rédiger au long, de point en point,

Ce qu'on pensa; mais nous ne pensons point,

volt. Temple du goût. ||
14° De longue main, loc.

adv.. Depuis longtemps. Parce qu'il est malaisé de se

défaire si promptement d'une opinion â laquelle on

est accoutumé de longue main, desc. Méd. n, 13. Et

de si longue main je connais ta prudence.... corn.

Médée, ni, 2. ||
15° Tout du long, loc. adv. Dans toute

la longueur. Monseigneur et Mme la duchesse de

Bourgogne firent mettre un jour des pétards tout

du long de l'allée, st-sim. n 3, 232. ||Dans toute la

durée. Ayant crié et disputé dans la rue tout du

long de la journée, balz. liv. vi, lett. 5. Il faut

faire payer exactement toutes les rentes que doit

Lajarie tout du long de son bail, sëv. 23 mars

4687. Le long du jour il vous enchante, volt. Thé-

Verne et Macire. \\
Dans toute l'étendue, d'un bout à

l'autre. Je suis tellement iibertine quand j'écris, que

le premier tour que je prends règne tout du long

de ma lettre, sév. 20 juillet 1679. M. le chancelier

a fait lire le projet [pièce dans le procès de Fou-
quet] tout du long, id. 4 déc. 4 6G4. || Tout du long,

sans interruption. Çà, je veux étouffer le courroux
qui m'enflamme, Et tout du long t'ouir sur ta com-
mission, mol. Ampli. 11, l. Je vous ai laissés tout du
long quereller, id. Tari, n, t. Nous craignons bien
que vous n'aye/. tout du long Mme la Grande-
Duchesse, sév. 44 juin 1675.

Il
Entièrement. J'ose

me flatter que ce parlement se fera un honneur de
réparer entièrement les malheurs de la famille Sirven,

et que le roi payera les frais tout du long, volt. Lett.

d'Argental an nov 1789. || Fig. Être tout du long
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dans un livre, dans un récit, y figurer avec détai,.

L'histoire de la guerre de 1741, où vous êtes tout du

long, paraîtra an jour; mais c'est un fruit qu'il

faut laisser mûrir, volt. Lett. Richelieu, 27 sept.

1755. H Tout du long, en côtoyant. Allez tout du long

du ruisseau.
||
Tout du long de l'aune, s^-ns discon-

tinuer C'est véritablement la tour de Babylone, Car

chacun y babil. s et tout du long de l'aune, mol.

Tart. 1, t.
Il

II en a eu tout du long de l'aune, c'est-

à-dire il a été battu, ou maltraité en quelque affaire.

Il
Elliptiquement. En donner tout du long, à quel-

qu'un, le bien battre, le malmener, et aussi se jouer

de lui. Le traître! tout du long il nous en a donné,

hauteroche, Espr. follet, v, scèn. dern. ||16" En
donner à quelqu'un du long et du large, le bien

battre. Morbleu, tu as menti ; il faut t'en faire tàter

tout du long et tout du large, hauteroche, Ciispin

méd. in, 2. Donnons-en à ce fourbe et du long et du

large, mol. l'Ét. iv, 7. ||
17" Le long, tout le long,

au long de, loc. prép. En côtoyant. Allez avec les

miens au long de ce rivage, tristan, Panthée, v,

6. Faites plusieurs fosses le long du li; de ce torrent,

saci, Bible, Rois, iv, ni, t6. Le long d'un clair ruis-

seau buvait une colombe, la font. Fabl. 11, ta. Je

voulus prendre le long de la mer, hamilt. Gramm.
7. Ses larmes coulèrent le long de ses joues, fén.

Tél. 1. [Anciennement dans les théâtres! le lieu de

la scène était resserré par une foule de spectateurs,

les uns assis sur des gradins, les autres debout au

fond du théâtre et le long des coulisses, marmon-
tel, Mém. iv.

Il
Tout le long, pendant toute la durée

de. Je m'ennuie tout le long de la journée. ||
18° A

la longue, loc. adv. Avec le temps. Ne quittons pas

pourtant; à la longue on fait tout, corn, la Gai du

Palais, i, \. Mais à la longue il trouva si peu de rap-

port entre son esprit et celui de son invisible. ..scarr.

Rom. com. 1, 9, À la longue on n'y durerait pas,

sév. 558. Le plus habile Pemporleà la longue, boss.

Hict. m, 2. Pourquoi la matière propre à faire un

soleil ne pourra-t-elle pas se ramasser à la longue

en un certain lieu 9 fonten. les Mondes, 5 e soir.

[|
19° Tirer de longue, susciter des délais, des

retardements. Porto-Carrero se mit à presser Mon-
teleone de faire le mariage de Mortare avec sa

fille ; le duc tira de longue ; mais enfin, serré de

près.... st-sim. 90, 486. Un mandement à faire, puis

à mettre à l'examen, était de quoi tirer de longue

et faire naître toutes les difficultés qu'on voudrait,

ID. 315, 109.

REM. Marg. Buffet, 1668, Obscrr. p. 4S8,

blâme l'expression de longue main : « On dit sans

penser faire de faute : On connaît ces gens-là de

longue main, il faut dire : de longtemps.» Cette

expression remonte au xiv e ou xv° siècle et est ac-

ceptée par l'usage. |l 2. Chevallot a dit que la lo-

cution de longue main était une méprise de la lan-

gue qui avait changé de longuement en de longue

main. Il est certain que de longuement s'est dit;

Voici des exemples du xir siècle : Des autres s'est

li reis partis Od [avec] ceus qui plus amèrement
Heent [haïssent] le duc de longuement, Chron. des

ducs de Korm t. n, p. 202. Moult est li deables

gringnos.... Argumens set faire od soflime [so-

phisme] ; Kar es ceus [cieux] fu e en abisme: Si a

apris de longuement, ib. p. 353. Il ne faut pas pren-

dre longuement peur l'adverbe ; c'est un substantif

qui signifie retard, longueur; voy. dans du Cange

mettre longuement à une chose, au mot longare.

Mais l'existence de la locution de longuement ne

prouve rien contre de longue main; longue main,

qui figurément signifiait pouvoir, puissance, a pu
passer au sens de longueur de temps, sans aucune

méprise dj la part de la langue. Les Allemands di-

sent aussi von langer Hand, depuis longtemps.
— HIST. xie s. De lune dei [du doigt du milieu], de

Paître qui porte l'anel, Lois de Guill. 13. Veez m'es-

pée, qui est e bone e lunge, Ch. de Roi. lxxv. Lune
un autel bêlement [ils] l'entererent, ib. cclxxi.

Il
xn e

s. Et de lonc et de lé, Ronds. 1 9. Je t'ai moult

lonc [longtemps] portée [mon épée],ib.23. En vielle

geste estescrit de Ions ans, ib. se. Tant s'est amors
affermée En mon cuer [cœur] à lonc sejor, Couci,

1. Mainte longue semaine Trai [je passe], quant sui

loing de lui [elle], ib. vin. Mais bien me pourra gre-

ver Lons désirs sans conforter, ib. p. H 9.'||xin* s.

De longues terres longues nouvelles [celui qui re-

vient de loin a beaucoup à dire], Prov. du vilain,

ms. de St-Germain, f" 74, dansLACuRNE. Et il virent

le lonc et le lé de la vile, qui de toutes autres estoit

souveraine, villeh. lxi. Cinq pies [Pépin] ot et demi,

de long plus n'en ot mie, Berte, 11. Se j'ai chanté,

ne m'a gaire valu ; Au long aler [à la longue] , se

Deu plait, me vaudra. Pnés. franc, av. (300, t. 1,
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p. 487, dans lacurne. Et li crestien avoient tendu!
une roie [un rets], parmi l'aiguë, de lonc en lone

le pont pour les aventures que avenir pooient, Chr.

de Rains, 96. Ne vous chaut s'il [un vêtement] est

cors ou lons, la Rose, 8554. Bien doit estre cela

m'amie Qui veut que j'aie longe vie, FI. etBl. 2640.

Il xve
s. Et disait aux chevaliers qui esloie^t delez lui :

que ce Lombard la faitlongue [combien il emploie de
temps] ! il nous fait ci mourir de froid, froiss. i, i,

327. Et me fut dit que de longue main ce duc d'Ir

lande avoit fait si grand attrait d'or et d'argent...

id. 11, m, 80. Je seray ici dedans trois sepmaines
au plus long, se Dieu me garde de prison ou de
maladie, Pcrceforest, t. iv, f° 49. N'y aura si estrange
proposition que, au respondre, il ne répète ,1e point

en point par ordre, età chascunsibienetsi vivement
responde ou réplique, s'il affiert, qu'il semble que
de longue main ait estudié la matière, christ, de pi-

san, Hist. de Charles V, 11, 16. Dieu, prevoiant

leurs faultes futures, leura souffert de longue main...

chastelain, Chrov. du duc Philippe, proesme.

Et tant d'aultres auctorités qui se trouveroient très-

longues à dire, J. de Saintré, ch. 5. A fin que, le

temps advenir, ses faits soient tousjours cause de
bon exemple, il est bon que cy soient présentés tout

long, Bouc, m, 3. Tout au long du chemin, comm. 1,2.

Toutes fois il recouvra ses pièces [son argent] à la

longue, id. vu, 5.
Il
xvi e

s. L'amiral, à qui la de-

meure en un lieu estoit ruineuse, après quelques
canonades fit filer de longue, d'aub. Hist. 1, 325.

Cettui-ci, homme violent aux autres choses, ne la fit

pas longue [ne vécut pas longtemps] après ce refus,

id. ib. il, 28. Si la douleur est longue, elle est legiere,

mont. 1, 304. Avoir la veue longue, id. ni, 58. Le
soleil porta, tout le long d'un an, le deuil de sa

mort, id. 11, 382. Estant cheute de son long esva-

nouïe, id. 111, 4 8). La longueur du temps adjouxtée

à l'assiduité de labeur en la manufacture d'un ou-

vrage, lui donne force et vigueur de longue durée,

amyot, Péricl. 26. De longue main il esloit en dis-

sension avec ceulx de sa maison, id. ib. 68. Il s'alla

camper au long de la rivière d'Aufide, id. Fab. 31.

Alcibiades se jetta tout de son long emm\ la place

au-devant du chariot, id. Aie. 3. S'attendant bien

que la guerre prendroit long trait, et iroit en. grande

longueur soubsNicias, id. ib. 39. Les roys ont les

mains longues, condé, Mémoires, p. 598. Longues
paroles font les jours courts, cotgrave.
— ÉTYM. Génev. à la longe, à la longue; provenç.

long, lonc, loing; port, longo ; ital. lungo; du lat.

longus; comp. l'allem. lang ; polon. dlugo; russe,

dolgo ; grec, 86X1x0; ; anc. persan, dranga; sanscr.

dîrgha. La forme polonaise porte à supposer un latin

dlongus; mais Curtius et Corssen contestent ces rap-

prochements, et rattachent longus au grec ).aYyi!>,

loyyâfa, tarder, être long. En somme, l'eiymologie

reste encore obscure.

f LONGAILLES (lon-gâ-lP, Il mouillées), s.
f.

pi.

Pièces qui font la longueur d'un tonneau; il se dit

par opposition à fonçailles.

— ÉTYM. Long, et la finali aille.

LONGANIMITÉ (lon-ga-ni-mi-té), s. f.\\i° Pa-
tience avec laquelle on endure des insultes, des fau-

tes qu'on pourrait punir. Ce Dieu plein de longani-

mité et de patience, mass. Avent, Délai. ||
2" Patience,

courage dans la souffrance morale. Et cette longani-

mité Dont j'ai lutté contre l'envie, chaul. À Lafare.

— HIST. xv e
s. Les desgarnis de foy, vuidez d'es-

pérance, qui n'eurent pas le courage fort à endurer

ne la longanimité de bien attendre, a. chartier,

l'Espérance, p. 333.

— ÉTYM. Provenç. longanimitat ; esp. longanimi-

dad; ital. longanimité ; du lat. hmganimitatem, de

longanimis, patient,de longus,\ong,elanimus, cœur.

f LONGCIIAMPS (lon-chan', s. m. Promenade

que font les habitants de Pans, pendant trois jours

de la semaine sainte (mercredi, jeudi et vendredi),

par les Champs-Elysées, et où l'on voit les pre-

mières modes du printemps ou de l'été. Ce chemin^'

conduisait à l'ancienne abbaye de Longchamps; ce]

qui attirait alors les Parisiens, c'est qu'on y chan-I

tait les offices avec beaucoup de soin et avec dej

jeunes et belles voix; la mode s'en étant mêlée, on
j

a continué, quoique rien n'existe plus de l'abbaye.

i LONG-COURRIER (lon-kou-rié), adj. Terme de

marine. Navire, bâtiment long-courrier, navire qui

navigue au long cours.

— ÉTYM. Long, et cours.

1 . LONGE (lon-j'), s. f. ||
1° Corde, ou forte lanière

de cuir plus ou moins longue, destinée à attacher

les animaux à l'écurie, au poteau, ou à les guider

dans les premières opérations du dressage. Mener

un cheval par la longe. Ce cheval marcha -
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longe. || Fig. et familièrement. Marcher sur sa

longe, dans sa lbnge, s'embarrasser dans les mesu-

res qu'on prend, dans les discours qu'on tient

||
2° Terme de manège. Corde d'une certaine éten-

due, placée à l'anneau uu caveçon, et qui &ert à

tenir un cheval que l'on trotte sur les cercles. Trot-

ter un cheval à la longe. ||
D-nner dans les longes,

dans les cordes, se dit d'un cheval qui travaille en-

tre les deux piliers. ||
3° Lanière de cuir, tressée

dans une partie de sa longueur, qui porte la mèche,

dans les fouets de carrosse. ||
4° Terme de fauconne-

rie. Petite lanière de cuir que l'on attache à la patte

d'un oiseau de proie, quand il n'est pas assuré sur

la perche. || Tirer à la longe, se dit de l'oiseau qui

vole pour venir auprès de celui qui le gouverne.

— HIST. xu' s. Sans faille, ce n'est pasmençonge,

Bel-Acueil a trop longue longe, la Rose, 3588.

I! xv" s.' Elle fist un enchantement tel qu'il fut ad-

vis au chevalier qu'il tensist [qu'il tînt] une couple

de chiens parles longnes, Perceforcst, t. ni, f° 30.

|| xvi' s. Pour estendre leur longes [conquérir du

païs], ils avoient àcomhatre là paucité et pauvreté,

l'estonnement des ciiets et des soldats, et plus en-

cores celui des Rochelois, d'aub. Hist. ni, 37.... ce

que la vigne ne feroit, si, la laissant vaguer à l'aise,

on lui donnoit les longes à sa ruine, o. de serbes,

172. Nous louons.... un oyseau de son aile, non de

ses longes et sonnettes, mont, i, 324.

—ÊTYM. Bas-latin, longia, lonza; de longus, long.

2. LONGE (lon-j'), s, f. ||
1° Portion delà colonne

vertébrale et des muscles qui s'y attachent en des-

sus chez le veau et le? petits animaux de bouche-

rie, et aussi chez le chevreuil, prise depuis l'arrière

de l'épaule jusqu'à la queue. || Particulièrement.

Terme de boucherie. Longe de veau, partie du veau

entre le cuisseau et les côtelettes de filet; les ro-

gnons font partie de la longe, excepté une petite

partie du côté du ventre. Une longe de veau de ri-

vière, blanche, délicate, et qui, sous les dents, est

une vraie pâte d'amande, mol. Bourg, gent. iv, i.

Nous remplîmes un grand sac de longes de veau, de

jambons, de langues de bœuf, lesage, Guzm. d'Alf.

il, 3. ||
2° Terme de vétérinaire. Pr :

3e de longe, voy.

ENTAMURE.
— HIST. xu* s. Lors [il] le coinance à escorchier,

Le cuir li fant desus la coste , De la longe un lardé

li oste, Chev au. lyon, v. 3452.
|| xiii° s. Or s'il me

fait venir en haste Chevriaus, connins lardés en paste,

Ou de porc au moins une longe.... la Rose, 11956.

Li quens Henaus.... en France ert [était] venus Pour

mangier el [autre chose] q.ue car [chair] de logne,

ph. mouskes, H 298. Et comme il se gisoii ilecques,

la dite doleur [une douleur de tète] le prist el ha-

terel [nuque], et li descendi en l'eschine et en la

longe et en la cuisse et el genoi! et en la jambe du
senestre costé, Miracles St Loys, p. (34. ||xiv° s.

Les longes sont chars lacerteuses lengitudinaus, et

gisent jo'iste les deux costés des spondilles, h. de

mondeville, f° 29, verso. Er la moitié de la poitrine

de beuf, a quatre pièces, dont la première pièce a

nom le grumel; en la longe a six pièces, Ménagier,

il, 4. Char de porc, la loigne en rost, Bibl. des ch.

5« série, 1. 1, p. 21 fi.

— étym. Wallon, logne; esp. lonja ; ( x lat. fictif

lumbea, dérivé de lumbus, les lombes.

t 1. LONGÉ, ÉE (lon-jé, }ke),adj. Terme de bla-

son. Se dit de l'oiseau de proie dont les longes sont

d'un autre émail que le corps.

— ÉTYM. Longe I.

2. LONGÉ, ÉE (lon-jé, jée), part, passé de longer.

Le marais longe par les chasseurs.

LONGER (lon-jé. Le g prend un e devant a et : lon-

geant, longeons). ||
1° V.a. Marcher le long de. .1 [le

cygne] veut à son gré parcourir les eaux, débarquer
au rivage, s'éloigner au large, ou venir longeant la

rive s'abriter sous les bords, se cacher dans les

joncs, s'enfoncer dans les anses les plus écartées,

buff. Ois. t. xvn, p. 9. y Terme de marine. Longer
la côte, naviguer le long Je la côte et sans trop la

perdre de vue. ||
2' Etre ('tendu le long de, eu parlant

des choses. Un bois qui longe la côte. ||
3" Terme

de vénerie. Se dit du gibier qui entraîne la chasse

bien loin en ava.it.

— ÉTYM. long, dans le sens de le long de.

LONGÉVITÉ (lon-jé-vi-té), s. f. Longue durée de
la vie. Tables de longévité. Les exemples de longé-

vité ne sont pas plus rares aujourd'hui qur dans les

temps anciens. I.a longévité des cerfs. Le châtai-

gnier dont la végétation est si rapide et la longévité

si grande, gris, Acad. des se. Comptes rendus, i. lxh,
ji. 439.

[i
Terme de paléontologie. Longévité des es-

pèces, temps <pie durent les espaces dans les épo-
ques géologiques.

LON
— ÉTYM. Lat. longxvitatem , de longxvus, qui

vient de longus, long, et xvum, âge.

-f
LONG-GRAIN (lon-grin), s. m. Ligne de la plus

grande pente des ardoises, dans la terre. C'est dans

le long-grain que l'ardoise se casse le plus facile-

ment.

fLONGL... préfixe qui signifie long, et qui vient

du latin longus (voy. long).

f LONGICAUDE (lon-ji-kôd'),adj. Terme de zoo-

logie. Oui a la queue longue.
— ÉTYM. Longi...., et le lat. cauda, queue.

f LONGICAULE (lon-ji-kô-P), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a une tige longue.
— étym. Longi..... et le lat. caulis, tige.

t LONGICOMPOSÉ, ÉE (lon-j i-kon-pô-zé, zée)

,

adj. Terme de botanique. Feuilles longicomposées,

feuilles longues et composées. Les feuilles longi-

composées des rosacées.

— ÉTYM. Longi..., et composé.

f LONGICORNE (lon-ji-kor-n'), adj. Terme de
zoologie. Qui a les cornes ou les antennes longues.

Il
S. m. pi. Les longicornes, famille de coléoptères.

— étym. Longi et corne.

f LONGIFOLIÉ, ÉE (lon-j i-fo-li-é, èe),adj. Terme
de botanique. Qui a de longues feuilles.

— étym. Longi..., et le lat. folmm, feuille.

t LONGILOBÉ,ÉE(lon-ji-lo-bé,bée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est partagé en lobes al-

longés.

— étym. Longi..., et lobe.

f LONGIMANE (lon-j i-ma-n'), adj. Terme de, zoo-

logie. Qui a de longues mains.
— ÊTYM. Longi.... et le lat. manus, main.

t LONGIMÈTRE (lon-ji-mè-tr
1

) , s. m. Instrument
de tailleur, pour prendre des mesures.
— ÉTYM. Longi..., et plipov, mesure.

LONGIMÉTRIE (lon-ji-mé-trie) , s. f. Terme de
géométrie. L'art de mesurer, par la trigonométrie,

les lieux dont on ne peut approcher.
|[ Il se dit aussi

de la mesure des longueurs dans les lieux accessi-

bles.

— ÉTYM. Voy. LONGIMÈTRE.

t LONuIMÉTRIQUE (lon-ji-mé-tri-k'), adj. Qui a
rapport à la longimétrie.

t LONGIPÈbE (lon-ji-pè-d'), adj. Qui a de longs

pieds.
Il
S. m. pi. Les longipèdes, ordre de Iaclasse

des oiseaux comprenant ceux qui ont des pattes très-

longues.
— ÉTYM. Longi...., et le latin pes, pedis, pied.

f LONGIPENNE (lon-ji-pè-n'), adj. Qui a de lon-

gues ailes, y S. m. pi. Les longipennes, famille de
palmipèdes, caractérisée par des ailes très-ciendues.

— KTYM. Longi..., et le lat. p nna, aile.

t LONGIROSTRE (lon-ji-ro-s^'), adj. Terme de
zoologie. Qui a un bec ou un museau très-long.

L'ibis est longirostre. ||S. m. pi. Famille d'oiseaux

échassiers caractérisée par un bec long, mince et

euelquefois flexible.

— étym. Longi..., et le lat. rostrum, bec.

f I. LONGIS (lon-jî), a', m. Terme populaire.

Homme extrêmement long à tout ce qu'il fait. C'est

un longis, un vrai longis, Jict. de VAcad. de 1 J86.

— HIST. xvr s. Longis, mot assez u°ité pour un
homme bon à aller qu°rir la mort, a.^si que le po-

pulaire parle, tbippaiilt, Celthellénisme, dans la-

cubne.
— ÉTYM. Longis au nominatif, Longin au régime,

personnage fictif que le moyen âge croyait avoir

percé le flanc de Jésus-Christ, et qui, par un jeu de

mot étymologique , est devenu longis, le long, le

lent, le lambin.

| 2. LONGIS (lon-jî), *-. m. Terme de marine. Se
dit de deux barres de bois placées le long des passa-

vants. || Se dit aussi des listeaux qui forment u~>. ,e-

bord aux écoutilles, dans le sens de la longueur du
navire.

| LONGISTYLE (lon-gi-sti-i), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Se dit d'une plante qui a des styles

très-longs, ou d'un insecte qui a un long style à
l'extrémité de l'abdomen.
— ÊTYM. Longi..., et style.

f LONGITAHSES ( lon-j i-tar-s'), adj. 'l'orme de
zoologie. Qui a les tarses longs. || S. m. pi. Les lon-

gitarses, tribu de la famille des longirostres carac-

térisée par des tarses très-développés.

LONGITUDE (lon-ji-tu-d'), s. f. ||
1° Terme de

géographie. L'arc de l'èquatcur terrestre, évalué en
degrés et parties de degré, contenu entre le pre-

mier méridien, qui, pour la France, esl celui qui

passe par l'observatoire de P;iris, et le méridien de

ce lieu; elle se compte depuis 0» jusqu'à 180° à

droite et à gauche du premier méridien, si le point

esl dans l'esl du premier méridien, la longitude est
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orientale
; si dans l'ouest, elle est occidentale. C'est,

lui [de Lisle] qui a changé toute la position denotre
hémisphère en longitude; il a enseigné à Louis XIV
la géographie et n'a point fait de meilleur élève,
volt. Louis XI V, Écriv. de Lisle.

|| Découverte des
longitudes, découverte du moyen de trouver la lon-
gitude en pleine mer. Le parlement d'Angleterre
qui a promis vingt mille guinée-, à celui qui ferait
la découverte des longitudes, volt. Mél. UW>r. Con-
sid. due aux gens de lettres.

||
2° Terme d'astrono-

mie. La distance en degrés qui existe entre un
astre et le point équinoxial du printemps, ou pre-

mier point du Bélier. En astronomie, la longitude
des astres se prend sur l'écliptique, au lieu que la

longitude géographique se prend sur l'équateur.

||
3° Bureau des longitudes, établissement institué

en 1795 et dont le siège principal esta l'observa-

toire de Paris; il rédige chaque année la Connais-
sance des temps et un Annuaire.
— HIST. xiv e

s. La longueur ou longitude est en
procédant de orient en occident, et la latitude ou le

ley en procédant de midi vers septentrion, oresme,
Thèse de meunier. ||

xvi e
s. Le duodénum est ainsi

nommé, à cause qu'il est sans révolution, replis ou en-

tortilleure, selon la longitude de douze doigts, paré,

i, 15. Il est meilleur guarir les maladies avecques
longitude de temps en sûreté, qu'aVecques crainte

et soupçon en bien peu de temps, id. viii, 4.

— ÉTYM. Provenç. longitut ; espagn. longitud ;

ital. longitudine; du lat. longitudinem , de longus,

long.

LONGITUDINAL, ALE (lon-ji-tu-di-nal, na-P)

,

adj.
Il
1° Terme didactique. Qui est étendu en long.

Traits longitudinaux. Le ventre [des autours] et le

dessous de la gorge changent moins, et sont ordi-

nairement blancs ou blancs jaunâtres, avec des

taches longitudinales, buff. Où. t. 1, p. 332. Tous
les guerriers se barbouillent de noir et de rouge....

ceux-ci se font des barres longitudinales ou
transversales sur les joues, ceux-là.... chateaub.
Amer, la guerre. ||

2" Dirigé dans le sens de l'axe

principal d'un organe. || Terme de marine. Plan
longitudinal ou diamétral, le plan qui passe par

l'axe de la quille, de l'étrave et de l'étambot.

— HIST. xiv c
s. [avec] vils [villosités] longi-

tudinaux, h. de mondeville, f° 27. verso. ||xvi e
s.

Après ces muscles viennent les droits ou longitu-

dinaux, ainsi appelles pource qu'ils.... pake, i, h.
— ÉTYM. Longitude.

LONGITUDIN.iLEMENT (lon-ji-tu-di-na-le-man),

adv. D'une manière longitudinale. Un polype coupé
transversalement ou longitudinalement en deux ou
plusieurs parties, ne meurt point, mais chaque
partie devient en peu de temps un polype complet,

bonnet, fonsid. corps org. Œuv. t. v, p. 326, clans

POUGENS.
— 6-TYM. Longitudinale, et le suffixe ment.

jLONGIUSCULE (lon-j i-u-sku-1'), adj. Terme di-

dactique. Qui est un peu allongé.

— ÉTYM. Lat. longiusculus, diminutif de longus,

long.

LONG-JOINTÉ, ÉE (lon-join-té, tée), adj. Terme
de manège. Dont les articulations inférieures sont

trop longues, en parlant d'une bête chevaline.
— É^YM. Long, et joint.

f LONG-NEZ (lon-né), s. m. Terme de zoologie.

Espèce de serpent de Surinam. || Poisson de l'océan

Atlantique. || Au plur. Des longs-nez.

f LONGRINE (lon-gri-n'), s.
f. Voy. longuerine.

LONGTEMPS (lon-tan) . adv. ||
1° Pendant un

long espace ue temps. Le bruit dura longtemps.

Seigneur, le roi s'ennuie, et vous tardez longtemps,

corn. Nicom. m, 7. N'a pas longtemps, de Rome,
revenait Certain cadet.... la font. Coc. Iphigénia

encor n'y sera pas longtemps, rac. Iphig. 11, 6.

Il
Dès longtemps. Dès longtemps elle hait cette fer-

meté rare Qui rehausse en Joad ('éclat de la tiare
;,

Dis longtemps votre amour pour la religion Est

traité de révolte et de sédition, rac. /th. 1, (.Tu

n'as point appris à connaître Dès longtemps, quels

sont les Fiançais; Tu veux encor faire renaître Et

tes malheurs et leurs succès, malfil. le Fort de

Saint-Philippe. ||
Depuis longtemps. Ja ne l'ai pas

mi depuis longtemps. Les dieux depuis longtemps
me sont cruels et sourds, rac. Iphig. 11, 2.

|| De
longtemps. Je ne le verrai de longtemps. Le juge,
in lui de leur m^Loe, Leur dit : je vous connais
de longtemps, mes amis, la fo.\t. Fabl. 11, 3.

Pendan' longtemps. Ils ont parlé pendant long-
temps, H Pour longtemps. Les voilà séparés pour
longtemps.

||
2° Substantivement, longtemps, un

longtemps. Un longtemps, sans parler, je regorgeai*
d'emiui, Régnier, Sat. x. Qu'on doit se regarder
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soi-même un fort longtemps, Avant que de songer

à condamner les gens, mol. Mis. ni, 4. ,î'ai passé

longtemps de ma vie à croire qu'il y avait une jus-

tice, pasc. Vrai bien, 6, édit. faugère.
||
Aujourd'hui,

dans cet emploi , on écrit long temps en deux

mots. Et en effet longtemps n'est pas autre chose

qu'un substantif avec son adjectif écrit en un seul

mot, et employé adverbialement avec les verbes et

les adjectifs.

— HIST. xi" s. Mult bons vassals vous a long

tens tenue [Durandal], Ch. de Roi. clxviii. ||
xii° s.

Où il a guerroie ton lignage long tanz, Sax. v.

|| xiii" s. Comment pourrions-nous estre si lonc

temps départi [séparés]? Berte, lxxi. |]
xiv" s. Et

nul ne puet [peut] demourer par long temps avec-

ques home triste, orksme, Eth. 237.
||
xv e

s. Et en

demeura un long temps en grand danger, froiss.

ii, il, 2.
|| xvi

c
s. Nous voyons qu'il n'y a rien eu de

long temps plus commun que ceste outrecuidance,

Calv. Instit. 4 008. Il laissa une postérité qui depuis

a flory longtemps au pais, amyot, Cimon, \

.

— ÉTYM. Long, et temps.

f LONGUE-ÉPINE (lon-ghé-pi-n'), s. f. Poisson

des mers intertropicales. || Au plur. Des longues-

épines.

+ LONGUE-LANGUE (lon-ghe-lan-gh'), s. f. Tor-

col, oiseau.
|| Auplur. Des longues-langues.

LONGUEMENT (lon-ghe-man), adv. D'une façon

longue et qui passe la durée ordinaire. Il plongea,

puis revenant à la surface, il respira longuement. Tes

père et mère honoreras, Afin de vivre longuement,

Décalogue. Je ne puis Durer plus longuement en

la peine où je suis, Régnier. Élég. 2. Il faut que
nos ossements humiliés dans la poussière du sé-

pulcre expient longuement les vanités et les impu-
retés de nos corps mortels, fléch. Serin, n, 27.

Pourvu qu'on me laisse conter le plus longuement
qu'il me sera possible, pour contenter mon plaisir,

j. j. rouss. Confess. i.

— REM. Ce mot a failli périr sous la condamna-
tion de Vaugelas. «Longuement n'est plus en usage à

la cour, où il était si usité il n'y a que vingt ans
;

c'est pourquoi l'on n'oserait plus s'en servir dans le

beau langage; on dit longtemps au lieu de longue-

ment, » vaugelas, Rem. t. i, p. 90.

— SYN. longuement, longïemps. Le premier si-

gnifie d'une manière longue; le second, pendant un
longtemps. Vivre longuement et vivre longtemps
sont synonymes; mais parler longtemps et parler

longuement ne le sont pas; dans l'un est exprimée
seulement l'idée que le discours a duré longtemps;
l'autre indique que le discours a fatigué, ennuyé
les auditeurs.

— HIST. XI e
s. Si lungement tuztenz m'avez ser-

vit, Ch. de RoJ.cxxxvm.
||
xir s. Moût [j'| ai esté lon-

guement esbahis.... Couci, v.
|| nu' s. Ensi dura cil

estors [combat] moût longuement, villeh. cxliv.

Et un sien fil aussi, qui avoit non Alexis, tient il

moult longuement en prison, id. xlii. Le roy pensa
longuement et me dit : vraiement oyl, joinville,

288.
|| xv e

s. Pour tant que le pays ne pourrait lon-

guement demeurer sans seigneur, froiss. i, i, 26.

|| xvi
e

s. Longuement procéder est à l'advocat ven-

denger, cotgrave.
— ÉTYM. Longue, et le suffixe ment ; provenç.

longamen, longuamen, Ionjamen; port, longamente,
ital. lungamente.

f LONGUERESSE (lon-ghe-rè-s') , s. f. Prisme
rectangulaire très-long, qu'on taille dans les ar-

doisières, pour enlever plus facilement l'ardoise.

f LONGUERIE (lon-ghe-rie), s.
f. Terme fami-

lier. Synonyme de longueurs. Pardon, monsieur, de

mes longueries, j. j. rouss. Lett. à du Fcyrou, i 2

avril <765.

— hist. xvi e
s. Ce qu'il y a de vif et de mouelle

est estouffé par les longueries d'apprests [en parlant

deCicéron], mont, ii, 106.

— ÉTYM. Long.
'

| LONGUERINE (lon-ghe-ri-n'), s.
f.

Terme de

chemin de fer. Sorte de pièce employée dans la pose

des rails. [| Terme de construction. Pièce de char-

pente qu'on dispose au-dessus d'un pilotage, dans
le sens de sa longueur. ||

Terme de marine. Forte

pièce de bois placée dans le sens de la longueur de
l'objet dont elle fait partie.

LONGUET, ETTE (long-ghè, ghè-t'), adj.
||
1° Qui

a une forme un peu allongée. Les blés, les orges,

les avoines.... IS'ont-elles pas leurs pailles blondes
Ensemble longuettes et rondes? Le cabinet saiy-
rique, 1G23, p{ 656, dans fr. michel, Argot. Ce
corps longuet et charnu était composé de deux
pièces qui paraissaient faites pour s'emboîter l'une

dans l'autre comme les tuyaux d'une lunette à lon-

gue vue, bonnet, Observ. 39, Insectes. I|
2" Terme fa-

milier. Qui est un peu trop long, qui dure un peu
trop longtemps. Son discours a été longuet, un peu
longuet.

||
3" S. m. Marteau dont le facteur de pianos

se sert pour enfoncer les petites chevilles qui re-

tiennent les cordes.

— hist. xn e
s. Bieles espaules, mains longetes,

Grailes dois et biaus bras en mances, Lai d'ignau-

rès. || xiv
e

s. L'esplain [la rate] a forme longuete,

h. de mondeville, f" 27, verso. Ung muscle lon-

guet, lanfranc, f° 28.
|| xv e

s. Le visage de beau
tour, un peu longuet, grant front et large,

CHR. de pisan, Charles F, I, 4 7. || xvic
s. Si vous

avez esté un peu longuets à venir disner, vous en
avez gagné absolution par le jeune qu'en avez fait,

yver, 553. Ses discours qui feurent longuets, mont.

Lettre v.

— ÉTYM. Diminutif de long.

LONGUEUR (lon-gheur), s.
f. ||

1" L'étendue d'un

objet considéré d'une extrémité à l'autre, par op-

position à ce qui est court. La longueur d'un bâton,

d'une lance, d'une allée, d'une route. Les petites

longueurs se mesurent avec des pieds, des pouces,

des lignes, des aunes, des toises, etc. les grandes

[distances] se mesurent avec des lieues, des degrés,

des demi-diamètres de la terre, buf. Ess. arith.

mor. Œuv. t. x, p. 1 88. C'était [l'armée française

sortant de Moscou], sur trois ou quatre files

d'une longueur infinie, un mélange, une confu-

sion de calèches, de caissons, de riches voitures et

de chariols de toute espèce, ségur, Hist. de Nap.
ix, 4.

||
Terme de marine. Longueur de câble, 120

brasses de long, ce qui est la plus grande longueur

des câbles. L'ennemi s'approcha de notre vaisseau

à la longueur d'un câble.
|| Êpée de longueur, épée

de défense et d'une juste longueur.
|| Familière-

ment. Coup de longueur, ruse, perfidie préparée

de longue main.
||
En longueur, loc. adverb. Dans

le sens de la longueur. Scier, fendre , mesurer en
longueur. ||

2" L'étendue d'un objet considéré d'un

de ses côtés à l'autre, dans le sens où la distance

d'un côté à l'autre est la plus grande, par opposition

à largeur. Ce salon a trop de longueur et pas assez

de largeur. ||
3" Durée prolongée. La longueur du

siège en faisait attendre une mauvaise issue, voit.

Lett. 74. Patience et longueur de temps Font plus

que force ni que rage, la font. Fables, n, n.
Vous pourriez éprouver sans beaucoup de longueur,

Si mon bras doit encor montrer quelque vigueur,

mol. Sgan. 1. Et la grande longueur de son
éloignement Me le fait soupçonner de quelque
changement, id. ib. 2. Cependant sa visite, assez

insupportable, Traîne en une longueur encore épou-
vantable, id. Mis. n. La longueur de nos réponses

fait frayeur ; elle fait bien comprendre l'horrible

distance qu'il y a entre nous, sév. 29 déc. 1675.

Quelquefois je trouve une longueur infinie d'un
ordinaire à l'autre , et je ne reçois vos lettres

qu'en tremblant, id. 4 5 nov. 1684. La tristesse

que m'a donnée la longueur de votre mal, id.

2 décembre 1671. Pour moi, je trouve les jours

d'une longueur excessive; je ne trouve point qu'ils

finissent, id. 9 juin 1680. L'espoir d'un juste

gain.... Pourrait de ton absence adoucir la longueur,

bqil. Lutrin, iï. Je fuis de leurs regrets l'inutile

longueur Pour chercher un ami qui me parle du
cœur, rac. Bérén. i, 4. Oh ! que cette longueur D'un
présage funeste épouvante mon cœurl id. ib. iv,

4. Aussi le voyait-on, dans ses chagrins sauvages,
Traîner d'un pas pénible en d'effrayants réduits Et

la longueur des jours et la longueur des nuits, ducts,

Oscar, i, 2. ||
4° Longueur se dit des ouvrages d'es-

prit considérés par rapport soit à leur étendue, soit

au temps qu'il faut pour les lire ou pour les réciter.

La longueur d'un sermon. Ce morceau de musique
est d'une bonne longueur. La longueur assommante
de ce discours. ||

5° Ce qui pèche par diffusion dans
les ouvrages d'esprit. Qui parle longtemps parle trop

sans doute
;
je ne connais aucun discours oratoire où

il n'y ait des longueurs, volt. Lett. Vaurenargues,
1745. Comment trouvez-vous cela? dit quelqu'un à
Champfort, à qui il venait de montrer un distique

;

il répondit fort plaisamment : il y a des longueurs,

laharpe, Correspond, t. iv, p. 64, dans pougens.
L'ouvrage le plus court peut avoir des longueurs, le

plus long n'en avoir aucune, id. ib. || G" Lenteur dans
les actions, dans les affaires. Dépêche, ou ces lon-

gueurs t'attireront ma haine, corn. Médée, v, t . Après

certains moments que perdent nos longueurs
,

Elle [la grâce] quitte ces traits qui pénètrent les

cœurs, id. Poly. i, 4
. Et lorsqu'il l'a fallu puis-

samment secourir, Que la moindre longueur

l'aurait laissé périr id. Nicom. îv, 2. ...On nous

mange, on nous gruge, On nous mine par des lon-

gueurs, la font. Fabl. i, 21. Allons donc, messieurs

et mesdames, vous moquez-vous avec votre lon-

gueur? mol. Impromptu, 4. Je vous adresse le billet

que je lui écris, parce que par Sémur c'eût été une
longueur infinie, sév. "7 janv. 4693. L'on s'étonna

ici des longueurs de Rome, iioss. Quiét. 296. Voilà,

disaient-ils, ses longueurs ordinaires, ses remises,

ses défiances, ses craintives précautions, rollin,
Hist. anc. OEuv. t. ni, p. 692, dans pougens. Mai»

cela jetterait dans des longueurs infinies, montesq.
Esp. xi, 6.

|| En longueur, avec de longs délais. Ces
conclusions tirent la fin en longueur, corn. Exam.
d'Horace. Et [je] cherchai les moyens de tirer en
longueur Cet hymen qui vous gène et m'arrachait
le cœur, id. Tite et Bérén. iij a. Les choses ne sont
plus pour traîner en longueur ; Et voici le moment
d'expliquer votre cœur, mol. Mis. v, 2. Ma tante est

dans un état qui tirera dans une grande longueur,
sév. 4 mai 4 672. Le roi de Suède ne souffrit pas

que l'art des ministres traînât les négociations en
longueur, volt. Charl. XII, 2.

— hist. xn e
s. Vie [il] requist de tei , et tu li

donaslongurdejurz,Itlierpsa/w.p.24.
||
xm e

s. Mai*
ce vit il bien tout sanz doute, Que plus de la longor
du coule [coude] Levée fu en l'air amont, ruteb.
ii, 4 36.

|| xvi
e

s. Ceste longueur que nous mettons à
apprendre les langues

, mont, i, 4 93. La longueur du
temps ajoutée à l'assiduité de labeur en la manufac-
ture d'un ouvrage, lui donne forme et vigueur de
longue durée, amyot, Fér. 26. S'attendant bien que
la guerre prendroit long traict et iroit en grande
longueur sous Nicias, id. Aie. 39.

— ÉTYM. Long.

f LONTEK (lon-tèk) ou LONTÈQUE (lon-tè-k'),

s. m. Terme de pêche. Poisson qui est commun au
Croisic (Bretagne).

LOOCH (lok), s. m. Terme de pharmacie. Médi-
cament liquide, de la consistance d'un sirop épais,

et destiné à être administré à petites doses, par la

bouche, dans les maladies des poumons, du larynx
et de Panière-bouche.
— hist. xvie s. ...Autrement en vain on ordon-

neroit les lohoths es affections pectorales, paré, iv,

4 5. Collyres, lohoc, dentifrices... m. m, 636.
— ÉTYM. Portug. lohoc; de l'arabe looq,du verbe

laaka, lécher, sucer.

t LOPH...ouLOPHO... suffixe qui signifie ai-
grette, houppe, et qui vient du grec Xôçoç.

f LOPHIE (lo-fie), s. m. Genre de poissons de la

famille des brachioptères, comprenant une espèce
vulgaire appelée baudroie, lophius piscatorius , L.

t LOPHOBRANCHE (lo-fo-bran-ch'), adj. Terme
de zoologie. Qui a les branchies en forme de
houppes.

|| S. m. pi. Nom d'un groupe de poissons
osseux à mâchoire supérieure mobile et branchies
disposées en houppes rondes.
— ÉTYM. Lopho...., et branchie.

t LOPHOTE (lo-fo-f), s. m. Terme de zoologie.
Genre de rapaces qui aété nommé baza par Hodgson.

||
Nom d'un poisson de la famille des ténioïdes.
— ÉTYM. Loph..., et ovç, Ô)toç, oreille.

t LOPHYRE (lo-fi-r'), s. m. Terme de zoologie.

Genre de sauriens où l'on distingue le lophyre four-

chu (Amhoine)
,

qui a fait partie des iguanes,
mais non du genre basilic.

||
2" Genre d'insectes qui

a pour type le lophyre du pin (nord de l'Europe
et de l'Amérique).

LOPIN (lo-pin), s. m. ||
1° Morceau de quelque

chose qui se mange, et, principalement, de viande.
Point de courroux, messieurs, ....mon lopin me
suffit, Faites votre profit du reste, la font. Fabl.

vin, 7. J'emportai mon lopin du morceau que je n'a-

vais pu sauver, j. rouss. Conf. v. ||
2° Par exten-

sion, morceau d'une chose quelconque. Il a eu un
bon lopin dans cette succession. || Un lopin de terre,

un morceau d'un fonds de terre. ||
3° Terme de ser-

rurier. Plusieurs petits morceaux de vieux fer réu-

nis en un seul en les chauffant. j| Terme de maré-
chal. Morceau de fer destiné à devenir uu fer de
cheval, après avoir été forgé.

— HIST. xive
s. Tout droit à Monmiral, ou [au] mou->-

tier Saint Martin,Commencha li rois Huez un mervei 1-

leuz hustin; Dessus les tray teurs fièrent [frappent] un
grant lopin, Hugues Capet, v. 60G8. Soit le beuf pour-
bouly, puis lardé, après ce qu'il sera tranchié par
loppins,i!/(mag?'er, n, 5. || xv

e
s. Ung lopin de binjoyn,

Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 356. Un loppin de
terre planté ensaulaye, du cange, lopadium. Luy
apporta trois lignes de sa main en ung loppin de pa-

pier, et ployé bien menu, contenant ces mots...

comm. m, 2. Icellui Cherchemeau donna au suppliant

de la paulme en la joue un très gros loppin [coup],
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du CANGE, lopadium.
|J
x\i"s. Sans la faveur extraor-

dinaire de Dieu, la France eust esté desmembrée en

plusieurs lopins, lanoue, 26. L'on prendra les mou-

ches à lopins, avec une truelle de maçon, ou une

grande cuillier, o. de serres, 444. Pour ce qu'ils

ont donné à saint Sebastien l'office de guarir de la

peste... ce crédit l'a fait multiplier en quatre corps

entiers, dont l'un est à Rome.... sans les menus

lopins qui en sont en plusieurs églises, calv. Aver-

tissement sur les reliques. Après Lysander di-

sons que, où la peau du lyon ne peut suffire, il y
fault coudre un loppin de la peau du regnard,

mont, i, 25. Un parler descousu : chasque loppin y
face son corps, id. i, 191. Ils le rostissent et en en-

voyent des loppins à leurs amis, id. i, 239.

— ÉTYM. Normand, lobet. Êtymologie douteuse.

Diez le tire de l'allemand Lappen, lambeau ;
mais il

y a la difficulté du changement de voyelle. Du
Cange indique le bas-latin loppare, formé de l'an-

glais to lop , retrancher, émonder; ici les voyelles

concordent. Le latin lobus, lobe, ne peut guère être

admis soit à cause du sens, soit à cause de la con-

sonne qui n'est pas la même; cependant remar-

quez le normand lobet.

LOQUACE (lo-koua-s'), adj. Qui parle beaucoup.

Je ne vois aucun moraliste parmi nous, aucun de

nos loquaces prédicateurs, aucun même de nos

tartufes qui ait fait la moindre réflexion sur cette

habitude affreuse [le meurtre des animaux], deve-

nue chez nous nature, volt. Philosophie, Princ.

d'act. ch. (5. Quoique le cygne soit assez silencieux,

il a néanmoins les organes de la voix conformés

comme ceux des oiseaux d'eau les plus loquaces,

buff. Ois. t. xvn, p. 34.

— ÉTYM. Lat. loquacem, de loqui, parler; com-

parez le grec Xâaxw, crier, parler, et le sanscrit

lap, parler.

LOQUACITE (lo-koua-si-té), s. f. Habitude de par-

ler beaucoup. || Terme deniédecine. Symptôme qu'on

observe dans l'hystérie, dans certaines fièvres et

dans des affections mentales, et qui est caractérisé

par la solubilité du langage des malades.
— hist. xvi e

s. Loquacité, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. loquacitatem, de loquax, loquace.

t. LOQUE (lo-k'), s. f. Pièce d'une étoffe, d'une

toile usée et déchirée. Ses vêtements tombent en lo-

ques. Ma pièce de blonde est en loques, j. j. rouss.

ïïél. v, <<>.
||
Terme de jardinage. Palisser à la lo-

que, attacher les branches d'un espalier avec des

morceaux de vieux linge, afin de ne pas endomma-
ger les bourgeons.
— hist. xv e

s. Nul, tant fust grand, ne prince ne

aultre ne mesme le comte ne sa maisnie, n'y prindrent

oncques loque, chastelain, Ducs de Bourg, in, 69,

— ÉTYM. Ane. haut allem. loc, chose pendante;

Scandinave, lokr ; allem. mod. Locke, boucle de

cheveux.

t 2. LOQUE (lo-k') , s. f.
Un des noms vulgaires

de la douce-amère, et, dans quelques cantons, de

la carline acaule.

f 3. LOQUE (lo-k
-

), s. f. Maladie des ruches qui

détruit les abeillos.

f LOQUE (lo-ké), adj. m. Terme de pêche. Ha-
rengs loques, ceux qui ont reçu un coup de dent
des chiens de mer ou autres animaux marins.

LOQUÈLE (lo-kuè-1'), s. f. Facilité à parler d'une

façon commune. Il a de la loquèle.

— HIST. xv" s. Merveille est de sa mémoire et belle

loquelle [de Charles V]; car n'y aura si estrange pro-
position que, au respondre, il ne répète de point en
point, chr. de pisan, Charles V, n, 16.

— ÉTYM. Lat. loquela, de loqui, parler (voy. lo-

quace;.

i. LOQUET (lo-kè; le t ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire
; au pluriel, Vs se lie : des lo-kè-z en fer;

loquets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m.
1° Sorte de fermeture très-simple que l'on métaux
ortes qui n'ont point de serrure, et à celles dont
e pêne est dormant. La bique, allant remplir sa
traînante mamelle.... Ferma sa porte au loquet, la
font. Fabl. iv, 16. Je ne dis à personne : ouvrez le

loquet, volt. Letl. en vers et en prose, I76.|| 2° En-
semble des parties composant cette espèce de fer-

meture, et qui sont une poignée, un poucier, l'en-

trée du'poucier, un crampon, un mentonnetet une
clenchette, laquelle, reposant sur le mentonnet,
tient la porte fermée jusqu'à ce qu'au moyen du
poucier on vienne à la soulever, legoarant.|| 3° Plus
particulièrement, la clenchette. C'est de la clen-
chette qu'on parle quand on dit : lever le loquet,
fermer la porte au loquet, etc. Je presse le loquet
d'un doigt lourd et rapide, lamart. Jocel. Prol. 28.

Il
4" Terme de marine, Barre de fer qui sert à fer-

E
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mer les écoutilles, cabanes, etc. ||
5° Couteau à lo-

quet, couteau qu'on ne peut fermer qu'en retirant

le ressort avec le pouce.
— hist. xn e

s. Asaltres chambres out une cham-
bre ajustée, Par unt la veie esteit al cloistre plus

privée ; Mais à celé ure esteit à un grant loc fer-

mée, Th. le mart. 1 45. || xvi
e

s Voulez-vous que
je die Quel instrument a plus de mélodie? C'est à

mon gré le loquet d'une porte.... st-gelais, 188.

La quelle chasse est close et fermée soubz le loquet

de douze clefs gardées par douze des plus suffi-

sans citoyens de Gennes, jean d'auton, Ann. de

Louis Ilï, p. n 9, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon, lokè, cadenas; ital. lucchetto;

angl. locket. Diminutif de l'anc. français loc, ve-

nant du germanique : anglo-saxon, loc, fermer ; an-

glais, to lock; flamand, luycke; islandais, liuka.

f 2. LOQUET (lo-kè), s. m. Laine enlevée de des-

sus les cuisses des bêtes à laine
,
qui est la plus

grossière et sert à faire des matelas. || Se dit des

pinceaux de chiendent ou de soie, dont on forme

une brosse.

— ÉTYM. Allem. Locke, boucle de cheveux; com-
parez loque i .

f LOQUETÉ, ÉE (lo-ke-té, tée), adj. Terme de bla-

son. Qui est découpé, déchiqueté; qui a des appen-

dices pareils à des découpures. Panthère loquetée.

— hist. xv e
s. Affublé d'un petit chapperon lo-

queté, monstrelet, t. m, p. 88, dans lacurne.
— ÉTYM. Loque I.

LOQUETEAU (lo-ke-tô), s. m. Petit loquet qu'on

met ordinairement aux volets d'en haut d'une fenê-

tre, et auquel on attache un cordon, afin de pou-

voir les ouvrir et les fermer aisément.
— ÉTYM. Diminutif de loquet 1.

f LOQUETER (lo-ke-té. Le t se double quand la syl-

labe qui suit est muette : je loquette), v. n. Remuer
le loquet d'une porte pour indiquer qu'on a l'inten-

tion d'entrer.

— hist. xiv e
s. Le quel huyz ilz trouvèrent fermé,

et pour ce hurterent et loqueterent ensemble, du

cange, locelus.

— ÊTYMJLoquet t

.

f LOQUETEUX, EUSE (lo-ke-teû, teû-z'), adj.

Terme vieilli. Dont les habits tombent en loques.

C'était un pauvre loqueteux, lesage dans le Dict. de
bescherelle.
— HIST. xvi e

s. Loqueteux, cotgrave.
— ÉTYM. Loquette.

LOQUETTE (lo-kè-f), s.
f. \\

1° Petite loque.

||
2° Nom donné à la laine quand les cardeuses, la

recevant des premiers cardeurs, la réduisent, à
l'aide de cardes plus petites, en petits rouleaux, pour
la mettre en état d'être filée.

— HIST. xvi e
s. Loquette, cotgrave.

— ÉTYM. Diminutif de loque 1.

f LOQUEUX, EUSE (lo-keû, keû-z'), adj. Miel

loqueux, miel d'une ruche affectée de la loque.

— ÉTYM. Loque 3.

f LOQUIS (lo-kî), s. m. pi. Sorte de verroterie en
forme de cylindre, dont on se sert pour commercer
avec les nègres, sur la côte d'Afrique.

t LORANTHACÉES (lo-ran-ta-sée), s.
f.

pi. Fa-

mille de plantes parasites comprenant le gui et le

genre loranthus.
— ÉTYM. Aûpov, courroie, et âvOoç, fleur ; à

cause de la corolle découpée en lanières.

LORD (lor; le d ne se lie jamais : un lor anglais;

Vs ne se lie pas : les lor anglais ; cependant quel-

ques-uns la lient : les lor-z anglais), s. m. Titre

d'honneur usité en Angleterre et qui signifie seigneur.

|| Le féminin est lady (prononcé lédi). (| Lord maire,

gouverneur civil de Londres, jouissant de grandes
prérogatives. || La chambre des lords, la chambre
aristocratique du parlement.
— ÉTYM. Anglo-saxon, hldford, Idford, seigneur,

maître, hlœfdige, maîtresse; vieux anglais, laverd,

lauerd, de hldf, pain : proprement le chef, le maî-

tre du pain.

t LORDOSE (lor-dô-z'), s. f. Terme de pathologie.

Incurvation des os, et, spécialement, incurvation du
rachis en avant.

— ÉTYM. Aôpîaxxiç.

t LORE (lo-r') , s. m. Pièce de la bouche de quel-

ques insectes. || Terme de botanique. Filament de

certains lichens et des conferves.

— ÉTYM. Lat. lorum, courroie.

f LORÉ, ÉE (lo-ré, rée), adj. Terme de blason.

Poisson loré, poisson dont les nageoires sont d'un

autre émail que le corps. Loré de gueules.
||
On écrit

aussi lorré.

t i. LORF/TTE (lo-rô-f). Chevaliers de Notre-

Dame de Lorette, chevaliers, qui furent institués par le
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pape Sixte V en \ 587, lorsqu'il érigea l'église de Notre-
Dame de Lorette. Ces chevaliers devaient donner la

chasse aux corsaires le long des côtes de la marche
d'Ancône, aux voleurs de la Romagne et garder la
ville de Lorette. On les nommait aussi lcetans.

(
t 2 - LORETTE (lo-rè-f), s. f. Nom qu'on donne

à certaines femmes de plaisir, qui tiennent le mi-
lieu entre la grisette et la femme entretenue, n'ayant
pas un état comme la grisette, et n'étant pas atta-
chées à un homme comme la femme entretenue.
Phryné, riche du bien de plus de vingt amants. Et
le cou ruisselant d'or et de diamants, S'irrite à tout

propos du luxe des lorettes, Et demande un décret

qui borne leurs toilettes, babbier, Bev. des Deux-
Mondes, mai 1865, p. 499.

— ÉTYM. Ainsi dit du quartier de Notre-Dame-
de-Lorette, à Paris, où beaucoup de ces jeunes
femmes se logèrent.

f LORGNADE (lor-gna-d') , s. f. Action de lorgner
une fois. La pauvre petite Chesterfield, pour quel-

ques lorgnades d'imprudence..., hamilt. Gramm.o.
Elle ne voulut rien comprendre au nombre infini

de lorgnades dont il l'attaqua d'abord, id. ib.

— ÉTYM Lorgner.

LORGNÉ, ÉE (lor-gné, gnée), part, possède lor-

gner. Une dame lorgnée avec affectation.

LORGNER (lor-gné).
||

1° V. n. Loucher (sens

tombé en désuétude). Voyant.... Que les yeux de
travers s'offensent que je lorgne, Régnier, Sat. v.

||
2° V. a. Observer à la dérobée, en tournant les yeux

de côté. Elle me lorgnait avec attention, scar. Jod.

maître et valet, dans le roux, Dict. corn. Nos pro-

fonds politiques avaient pensé que, dans un temps
où tout le monde se promène, les passants et prin-

cipalement ceux qui s'intéresseraient à quelques-
uns de nous [prisonniers de la Rastille], viendraient

les lorgner, staal, Mém. t. n, p. • 42. La princesse

de Babylone regarda le roi d'Egypte du coin de
l'œil , ce qui plusieurs siècles après s'est appelé

lorgner, volt. Pr. de Babyl. 4. || Absolument. Tru-
faldin lorgnait exactement, mol. l'Ét. iv, 8.|| 3° Re-
garder avec une lorgnette. Au spectacle il lorgne

toutes les femmes. ||
4° Lorgner une femme, la re-

garder de manière à faire croire qu'on a du goût

pour elle. On l'écouta, on se laissa lorgner, on ré-

pondit même, hamilt. Gramm. 6. 11 la lorgnait

d'une grande assiduité, id. ib. 7. || Fig. Lorgner une
charge, une place, un héritage, avoir des vues sur

une charge, sur une place, sur un héritage. Mathéo
tremble et lorgne la finance, la font. Belph. Je

passe devant une fenêtre
;
je lorgne du coin de l'œil

de belles poires, J. J. rouss. Confcss. i. Maintenant

je lorgne la Sicile, je ne rêve que les prairies d'Enna,

p. l. cour. Lett. i, ne.
— HIST. xni e

s. Se aucuns hons ou autres qui

fussent mehaingniés [estropiés] ....et un autre qui

soit sours ou lours [louche], du cange, luscus.

D'autre part Sawalet li borgnes Dit bien que il n'est

pas si lorgnes, Poésies franc, mss. avant. 1300,

t. îv, p. 1343, dans lacurne. Qui moult fut lour-

diaus et lunages [lunatique], Et moult, lorgnes et

moult sauvages, du cange, lunaticus. || xvi" s. Ad-
visez comment elle lorgne; n'est elle pas une fiera

dame? palsgr. p. 614.

— ÉTYM. Diez, d'après Frisch, citant le normand
loriner, regarder,tire lorgner dugermanique : allem.

lauern, épier, regarder; suisse, loren, lurrn; suéd.

lura. Cette êtymologie ne tient aucun compte des

anciens adjectifs lorgneel lour qui signifient louche

et qui ne paraissent pas pouvoir être séparés de

lorgner, tant pour la forme que pour le sens, lor-

gner étant, comme loucher, regarder de côté. Mais

on peut concilier l'adjectif et le verbe, en dérivant

l'adjectif lui-même de ces verbes germaniques qui,

signifiant regarder, auront pris le sens de loucher.
m

Cependant cela n'est pas tout à fait sûr. Tout l'Ouest

dit calorgne pour borgne, et, en Normandie, pour

louche; patois lorrain, calougnd, loucher, calougndr,

louche ; calorgne est sans doute formé de la particule

péjorative ca, et de lorgner. Il y avaitun autre lor-

gner qui signifiait frapper et qui paraît sans relation

avec lorgner, regarder de côté : xv 1' s. On crye haro,

qui vive, tue, Alarme, au guet, rens toy, ribault, Tor-

sche, lorgne, depesche, rue, Frappe, combat, taille,

remue, coquillart, Le blason des arm* si et des dames.

||
xvrs. Et à grandscoups de poing il lorgnoit dessus

lui, desper. Contes, xcvin. Ce lorgner se trouve en-

core dans Régnier: Ces gens à se piquer ardents, S'en

vinrent du parler à tic tac, torche, lorgne; Qui
casse le museau, qui son rival éborgne, Sat. x.

t LORGNEMKNT (lor-gne-man), s. m. Action de

lorgner Si vous n'êtes point louche, Du moins
vous avez l'œil honnêtement farouche, El \ous
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m'envisagez d'un certain lorgnenient 5. vous faire

traiter peu fraternellement, th. cohn. le Geôlier de

soi-même, v, 6.

LORGNERIE (lor-gne-rie) , s. f. Action de lor-

gner fréquemment. Après s'être emparé des lorgne-

ries de la belle, il épuisa ses lieux communs et

toute sa petite ironie, à railler le repas et à tourner
la musique en ridicule, hamilt. Gramm. 6. J'en fus

pour mes iorgneries et pour mes soupirs, j. j.

nofss. Çvnf. vi.

— ÈTYM. Lorgner.

LORGNETTE (lor-gnè-f), s. f. |] i° Autrefois, pe-

tite lunette d'approche dont la forme était telle,

qu'on pouvait voir d'un côté différent de celui vers

lequel on présentait le visage. Il y avait même des

éventails de dames munis d'une petite ouverture

garnie d'un verre, par le moyen duquel les dames
pouvaient voir sans être vues, °t qui se nommaient
aussi lorgnettes.

j|
2° Aujourd'hui, petite lunette

d'approche dont on se sert pour voir les objets peu

éloignés. Aux bals, madame des Ursins se mettait

auprès du grand chambellan, et avec sa lorgnette

regardait un chacun, si sim. 4 46, 4 28. Je ne fus pas

longtemps à regretter de n'avoir pas eu assez d'usage

du monde pour m'étre muni d'une lorgnette, avant

d'entrer au spectacle, mahiv. Pays. pan. 6 e part.

— ÉTYM. Lorgner, par l'intermédiaire d'un sub-

stantif fictif lorgne, parce que d'abord la lorgnette

servait a regarder décote.

LORGNEUR, EUSE (lor-gneur, gneû-z'), s. m.

et f. Celui, celle qui lorgne. Comme elle ne pouvait

voir le duc [Jacques, frère de Charles II, d'Angle-

terre] qu'aux assemblées publiques, il fallait de né-

cessité qu'elle y fit de grands frais en avances pour

le séduire; et, comme c'était le lorgneur le moins
circonspect de son temps, toute la cour fut instruite

d'un commerce à peine ébauché, hamilt. Gramm.
m. Pour m'éclairer, j'examinai scrupuleusement leb

lorgneurs; car les plus jeunes me paraissaient les

plus empressés à se servir de ces lorgnettes, mariv.

Pays. parv. 6" part. || Adjectivement. Dieu vous
conserve vos deux yeux qui ont été tant lorgiieurs

et tant lorgnés, volt. Lett. Richelieu, 16 fevr. (771.

— ÉTYM. Lorgner.

LORGNON (lor-gnon), s. m. Lentille concave pour
les myopes,convexe pour les presbytes, qu'on tient d'or-

dinaire à la main par une queue en métal ou en écaille,

laquelle fait partie du cercle où le verre est serti.

— ÉTYM. Lorgner.

f LORI (lo-ri), s. m. ||
1° Genre de mammifères

qui se rapprochent des singes. ||
2" Genre d'oiseaux

qui renferme plusieurs espèces de perroquets. On a
donné ce nom dans les Indes orientales à une fa-

mille de perroquets dont le cri exprime assez bien

le son lori, buff. Ois. t. xi, p. 174.

t LORICAIRE (lo-ri-kê-r'j, s. m. Genre de pois-

sons remarquables par les plaques osseuses qui cui-

rassent entièrement leur tête et leur corps.

— ÉTYM; Lat. lorica, cuirasse.

f LORICÈRE (lo-ri-sè-r'),s.
f.
Genre d'insectes co-

léoptères car riassi ei s, qui courent à terre avec vélocité

et se réfugient sous les pierres. La loricère bronzée.
— ÉTYM. Lat. lorum, courroie, xépaç, antenne.

4. LORIOT (lo-ri-o: le t ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, l'.vse lie: des lo-ri-o-z en l'air;

loriots rime avec travaux, repos, etc.), s. m. Oiseau
de l'ordre des passereaux, qui est à peu près de la

grosseur d'un merle, dont le plumage est, chez la

mâle, d'un beau jaune, et, chez la femelle, verdâtre.

Le loriot siffle, l'hirondelle gazouille, chateaubr.
Génie, i, v, 5. || Compère loriot, voy. compère.
— HIST. xm e

s. Euriels cante dous et bas; Teus
[tel] l'escoute et ne l'entent pas, Po^lonopeus,

v. 49. Li rossignoz et les kalendres, Oriox , merles

et mauviz. Roman delà poire, ms. ||xv e
s. Pour

pissier entre deux maisons, ou contre le soleil, on
en gaigne le mal des yeulx qu'on appelle le leurieul,

Évang. des quenouilles, p. 46. ||xvie
s. Entre les

autres, je fus fort esmerveillé d'une forteresse que
l'oriou avoit faite pour la sauve-gardo de ses petis,

palissy, )I4.

— ÉTYM. Picard, uriot; wallon, orimiet; Berry,

louriou; génev. louriou et aussi oriol, ouriou;
provenç. auriol ; cat. et esp. oriol; du lat. aureo-
tus, de couleur d'or, de aurum, or; ainsi dit de sa

Cuuleur. Dans loriot, l'article s'est agglutiné avec le

mot (l'oriot) ; des patois ont conservé la forme pure.

Le t est une altération pour l. Orimiel du wallon
équivaut à auri-merulus , le merulus d'or, merulus
est le nom latin du loriot.

f 2. LORIOT (lo-ri-o), s. m. Baquet de boulan-
ger dans lequel on lave l'écouvillon, après avoir

nettoyé le four.

f LORIPÈDE (lo-ri-pè-d'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a les pattes antérieures garnies d'une dent

ou lanière allongée. \\S. m. pi. Les loripèdes, genre

de mollusques acéphales lamellibranches.

— ÉTYM Lat. lorum, lanière, et pes, pedis, pied.

f LORIQUE (lo-ri-k), s. f. Terme de botanique.

Pellicule extérieure des graines. |j Membrane exté-

rieure de l'ovule.

— ÉTYM. Lat. lorica, cuirasse, de lorum, cour-

roie ; ainsi dite parce qu'elle était faite de courroies

assemblées.

[ LORIQUE, ÉE(lo-ri-ké, kée), adj. ||
1° Terme

d'histoire naturelle. Graine loriquée, graine qui est

couverte d'une lorique.
|[
2- Se dit aussi d'un animal

dont le corps est armé de plaques osseuses. || S. m.
pi. Les loriqués, ordre de la classe des amphibies,

comprenant ceux qui ont le corps couvert d'une

cuirasse de plaques osseuses.

— ÉTYM. Lorique.

f LORMAN (lor-man), s. m. Un des noms vul-

gaires du homard.

f LORMERIE (lor-me-rie), s.
f.

Ancien nom d'un

métier qui comprenait tous les menus ouvrages de
fer, tels que les mors de bride, les gourmettes,

les éperons, les gonds, les crampons, etc. qu'il était

permis aux maîtres cloutiers lormiers de forger et

de vendre, (voir aux additions).
— ÉTYM. Origine incertaine. Scheler indique le latin

lorum, li'îii , courroie; mais on ne voit pas comment
Ym serait venu dans ce mot, et surtout comment
des ouvriers qui travaillaient le métal auraient pris

leur nom de lorum. Du Cange i<s tire de l'ancien

français or mier (or pur), parce que ces ouvriers

doraient les mors; mais il faudrait supposer que
l'article s'est agglutiné avec son substantif : lormier.

M. Baudry rejette l'étymologie de du Cange; unis il

admet que lormier est en effet pour l'ormier, remar-
quant que le nom propre Lormier nese trouve jamais
souslaforme leLormier; quant à ovmier, ily voit le

dérivé d'un radical bas-latin orm, qui se trouve
dans ormilla, boucle, ormiscus, collier, et qui est

peut-être une corruption du latin armilla, bra-

celet,

t LORRÉ (lo-ré) , voy. LoaÉ.

LORS (lor; Ys ne se prononce et ne se lie jamais).

|l i° Sorte de nom de temps qui étymologiquement
signifie l'heure, et qui ne se dit plus qu'avec certaines

prépositions.
||
Pour lors, en ce temps là. Un prince

quipourlors ne faisait que de naître, corn. (Edi^e,

iv, 3. Mais rendu-moi seulement ce glaive que tu

crains.... Je icpondrai pour lors et tu pourras con-
naître Qui de nous deux, perfide, est l'esclave ou le

maître, volt. Mérope, v, 2. Cette même armée en im-
posait au roi d'Angleterre, qui craignait pour ses

États d'Hanovre, où il était pourlors,iD. Louis XV, 6.

||
En ce cas-là. Corneille ne peut être égalé dans les

endroits où il excelle; il a pour lors un caractère

origina' et inimitable, la bruy. i. || Dès lors, dès

ce temps là. Dès lors il commença à me prendre
en haine. || Dc-s lors, de là, ou dès là, par forme de
conséquence. Cet accusé s'enfuit, dès lors il devint

suspect à leurs yeux. ||
2° Avec les verbes il s'emploie

adverbialement, et on le nomme adverbe de temps;
il signifie au temps dont on parle. Elle vous traita

lors en rivale odieuse, corn. Rndog. i , 7. J'en cache
les deux tiers aussitôt qu'arrivés Dans le fond des

vaisseaux qui lors furent trouvés, id. Cid, iv, 3. Main-
tenant il faut que j'appuie Ce que j'avançai lors, de
quelque trait encor, la font. Fabl. ix, io. La haran-
gue fut vaine; Le sultan dormait lors, et dedans son
domaine Chacun dormait aussi, bêtes, gens.... id.

ib. xi, i. CVst lors que les douleurs commencent
à nous prendre, mol. l'Ét. i. (i. Abîmé dans l'infi-

nie immensité.... je m'effraie et m'étonne de me
voir ici plutôt que là; car il n'y a point de raison

pourquoi ici plutôt que là, pourquoi à présent plu-

tôt que iors, pasc Pens. xxv, 4 6. édit. havet. La
famille de madame de Hanovre était nombreuse et

lors en grande splendeur, st-sim. 4 , 65.
||
3° Lors de,

loc. prép. Dans le temps de, au moment de. Lors de
son élection, de son mariage.

||
4" Dès lors que, loc.

conjonct. Du moment que. Dès lors que son démon
commence à s'agiter, Tout, jusqu'à sa servante, est

prêt à déserter, koil. Sat. vin.

— HIST. xn e
s. Lores m'esteut [il me fautj de re-

chef comencer , Ronc. (64. Lors plora Charlemai-
ne, tant fut d'ire destrois, Sax. xvm. Quant la

saison du douz temps s'asseùre, Lors [je] chante-

rai.... Couci, p. < 25. || xv" s. Mais ainsi en avinst

peur le temps qui lors esloit, pierre de fenin,

4447. Pour lors estaient les subjeetz de cette mai-
son en grant richesse, comm. i, 2. Artillerie belle et

grande selon le temps de lors, lu. ib. || xvr s. Il fut

dès lors appelle Theseus, amyot, Thésée, 4. Lapai v

fut bien faitte pour lors ; mais, incontinent après,

les Gaulois Gessates renouvelleront la guerre, id.

Marcel. 6. De lors en avant, id. Nicias, 4 5. Des lers

retint et donna le droict nom De la pucelle à ses

flustes rurales, marot, iv, 61. Lors Alexandre,

voyant.... mont, i, 4.

— ÉTYM. Ane. franc, l'ore ou l'ores, d'où lors;

de l'article la. et ore, heure, temps présent (voy.

heure). L'heure s'est dit pour l'ore, comme dans
ces vers de Marot : Hommes mortels ne connais-

soient à l'heure Fors seulement le lieu de leur de
meure, i, 16.

LORSQUE f!or-sk'. Ve s'élide ordinairement de-

vant le pronom il, elle, on, et devant un, une),

conjonct. Dans le temps où, quand. Seul vous vous
haïssez, lorsque chacun vous aime, corn. Poly. iv,

3. Et le moindre entretien de la beautéqu'onaime,
Lorsqu'il est défendu, devient grâce suprême, mol.

Fdcheux, ni, \ . Lorsqu'on me trouvera morte, il

n'y aura personne qui mette en doute que ce ne
soit vous qui m'aurez tuée, id. G. Dand. m, 8. Ils

regrettent le temps à leur grand cœur si doux,

Lorsque, assurés de vaincre, ils combattaient sous

vous, rac. Rajas, i, 4.
||
Quelquefois lors est séparé

de que par un autre mot. Lors donc que vous vien-

drez.. . Vous qui méritez la correction lors même
que vous la faites, apprenez de Jésus-Christ à être

doux et humbles de cœur, fléchieh, Panég. n,

167.

— REM. On a essayé de trouver une différence de

sens entre lorsque et quand; mais l'usage confond

tellement ces deux mots qu'à chaque instant cette

distinction est perdue de vue ; et dans la même phrase

on les trouve employés l'un pour l'autre avec le

même sens. Si tu m'aimais, Phédime, il fallait me
pleurer Quand d'un titre funeste on me vint hono-
rer, Et lorsque, m 'arrachant du doux sein de la

Grèce, Dans un climat barbare on traîna ta maî-
tresse, rac. Mithr. v, 2. Et qui s'honorerait de l'ap-

pui d'Agrippine, Lorsque Néron lui-même annonce
ma ruine; Lorsque de sa présence il semble me ban-

nir; Quand Burrhus à sa porte ose me retenir? id.

BriC. i, 2.

— HIST. xir s. Lorsque [je] la vi, li laissai en
hostage Mon cuer, qui puis i a fait long estage [sé-

jour], Couci, xix. |!
xvi e

s. Car lorsque femme a un
amant conteste, Son conteste*- signe d'amour at- i

teste, mahot, iv, no. Ottoman fut longtemps et à

tort soupçonné de cette pièce; mais, depuis, un
gentilhomme françois, vivant lorsque j'escris,

m'a avoué qu'il en estoit l'auteui, d'aub. Hist. i,

91.

— ÉTYM. Lors, et que.

f LORULE (lo-ru-1'), s. m. Terme de botanique.

Expansion des lichens filamenteux ou rameux.
— ÉTYM. Diminutif du latin lorun., lanière.

LOS (lô; Ys se lie : lô-z aux dames), s. m. Vieux

mot qui signifie louange. Qui leurs vers à ton los

ne peuvent égaler, régnier, Sat. i. La liberté, le»

bois, suivre leur appétit, C'était leursdélices suprê-

mes : Tous renonçaient au los des belles actions,

i.a font. Fabl. xn, ). Vendôme, consentez au los

que j'en attends [de mes vers]; Faites-moi triom-

pher de l'envie et du temps, id. Phil. et Baucis.

Puisse le tout, ô charmante Philis [Champmesléj,
Aller si loin que voire los franchisse La nuit des

temps.... id. Belph. La vérité est que j'en dis mon
avis sur la visite qu'il m'avait forcé de faire et du
los que j'en recevais, st-sim. 2J6, 31. ô Catinat,

quelle voix enrhumée De te chanter ose Usurper

l'emploi? Mieux te vaudrait perdre ta renommée,
Que los cueillir de si chétif aloi, J. b. rouss.

Épigr. i, 28. Los aux dames! Au roi los! Vois les

flammes Du champ clos, v. hugo, Bail. (2.

— HIST. xi" s. En douce France en perdreie mon
los, Ch. de Roi. lxxxi. || xii" s. Hui perdra Charles

de son los grant person [portion], Ronc. 59. E sa-

crefierent sacrefiement de salu e de louz, Machab.

i, 4. Mais se je ai le los [approbation] de mes con-

seilleurs, Saxons, xxvn. Et quant m'aurez mortel-

ment déguerpi [abandonné], Jà n'i croislra vos los

ne vos honors, Couci, vu. ||xme
s. Et là [en la

terre saintej doit on faire chevalerie, Où on con-

quiert paradis et honor Et prix et los et l'amour de

s'amie, quesnes, Romane, p. 93. Hom puet or

paradis avoir Ligierement [aisément] ; Diex en

ait loux! Asseiz plus, ce poeiz savoir, L'acheta sain/.

Pierre et sainz Poulz [Paul], ruteb. 427. Si aurés

mes partout le los, Que vous estes lasches et mos
[mou], Et que vous créés jangleors, la Rose, 374 9.

|| xv° s. Ne jamais ne luy semble que il ait assez

faict, quelque bien que il face, pour avoir acquis
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los do vaillance et prouesse, Bonciq. i 14.
||
xvi e

s.

Le plus grand los que l'on donc aux Graeques,

amyot, les Graeques et Agis et Cléom. t. Tel a bon

los qui l'a à tort ; tel l'a mauvais qui n'en peut mais,

cotciiave. Ou, si voulez, à payer ce sera Quand

vostre los et renom cessera, marot, Ép. au roy.

— ÉTYM. Provenç. laus,lau; anc. espagn. lande;

ital. laude, Iode; du lat. laus, laudis, louange. D'a-

près Corssen , laudis offre le radical dut, qui est

dans in-clut-us, et qui se rattache au sanscrit cru,

entendre; le c serait tombé/
LOSANGE (lo-zan-j'), s. f. ||

1° Terme de blason.

Meuble de l'écu, qui diffère de la fusée en ce que

celle-ci est plus resserrée au milieu et moins aiguë

aux bouts. Les filles portent les armes de leurs

pères, sans autre différence que celle de l'écusson,

qui est en losange.
||
2° Parallélogramme dont les

quatre côtés sont égaux sans que les angles soient

droits. ||
8" Terme de plain-chant. Note figurée en

losange et qui vaut la moitié de la carrée ou brève;

la losange est donc une semi-brève. Quelques co-

pistes ont adopté une autre figure qu'ils ont

nommée rhomboïde e\. qui, en certains cas, disent-

ils, a un peu moins de durée que la carrée et un peu
plus que lalosange, lafage, Cours complet de plain-

chant, n" 205.
||
4" Adjectivement. Dans la gravure

en taille douce, les tailles forment des figures qui

sont dites plus ou moins losanges, suivant qu'elles

sont plus ou moins obliques les unes à l'égard des
autres. Dans la gravure losange, les tailles .domi-
nantes ijui établissent les formes, les ombres ou les

demi-teintes, se croisent obliquement, diderot,

Salon de 1705, OEuvres, t. xin, p. 357.

— REM. Les géomètres donnent constamment à

ce mot le genre masculin, et l'Académie en fait

autant au mot rhombe : Le losange est un rhombe.
Une corde sonore qui vibre avec rapidité paraît un
.osange, condorcet, d'Arci. Chateaubriand a suivi

cet exemple : La nue se déchire, et l'éclair trace

un rapide losange de feu, Atala. le genre féminin
est le genre ancien

;
mais le masculin a pris pied

par l'usage.

— hist. xiv e
&. Pour avoir faict deux chaieres et

couvert par dessus de lozenges et armoié des armes
du roi, Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 650.

Coulé en l'estamine, puis fait au fer de la paelle

fpoile] et après trenchié par losenges, Mênngier,
il, 6. Soient icelles losenges mises ou plat, ib.

Chasuble de narcisse ynde dont l'orfroiz est à aigles

d'or et à losenges blanches, du cangk, losengma.

|| XV s. Ung mestier d'yvyerre [ivoire] à lozenges

blanches et roges, Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 355.

|| xvi° s. Moulleures, lozenges, frize et cornise,

Bibl. de l'École des chartes, 4 e série, t. m, p. G3.

— ÉTYM. Berry, osange. Origine incertaine.

Scheler, d'après Gachet, pense que ce mot n'est

pas autre que l'ancien français losange, louange,
flatterie, qui est une autre forme de louange; voici

comme il déduit : jadis les armes des familles

étaient encadrées dans des rhombes ; on aura dit

que ces armoiries, destinées à exalter les seigneurs

par des allégories, étaient des losanges ou louanges;

puis le nom de losange aura passé à l'encadrement
même. Cela est ingénieux, probable même, car le sens
du blason est le premier et le plus ancien; mais il

faudrait quelque intermédiare pour le rendre sûr.

f LOSANGE, ÉE (lo-zan-jé, jée), ad}. Distribué en
losanges. || Terme de blason. Ecu losange, écu qui

a la forme d'une losange.
|| Se dit aussi d'un écu

couvert tout entier de losanges, ou des pièces qui

sont garnies de cette manière.
— HIST. xiv" s. Un chasuble cendre, dont l'or-

froiz est losengé aux armes de France et de Na-
varre, nu canok, losengina.

f LOSANGEU (lo-zan-jé. Le g prend un e devant
a et o : losanbeant, losangeons), v. a. Distribuer

en ferme de losan

) LOSANGIQUE (lo-zan-ji-k'), ad}. Qui a la forme
de losange. Des pastilles losangiques.

f LOSE (lo-z'), s.
f.

Pierre plate et quadrangu-
laire, qui est quartzeuse, micacée, et qui sert de

couverture de maisons en Savoie et en Piémont.
— ÊTYM. Provenç. tausa, pierre sépulcrale, roc,

rocher; catal. Ilosa; espagn. lauda, losa; portug.

lonsa; piêmont. losar : du lat. tondes, louange,

d'après Diez, la lose étant proprement une pierre

sépulcrale, et lauda en espagnol signifia.nl tom-

beau. La l'orme serait provençale en raison du d

changé en s, lausar, louer, du latin lauda re.

f LOSSAN (lo-san) ou LOSSON (lo-son), s. m.
Un des noms vulgaires du charançon du blé.

f LOSSE (los-s'), s. m. Voy. lousseau.

LOT (lô ; le t ne se lie pas; au pluriel, IV se lie :

du;t. de la langue française.

des lù-z égaux; lots rime avec repos, travaux, etc.),

s. m. ||
1° Portion d'un tout qui se partage au sort

ou autrement entre plusieurs personnes. La chose

ainsi réglée, on composa trois lots; En l'un les

maisons de bouteille, Les buffets dressés sous la

treille, La vaisselle d'argent, les cuvettes, les brocs,

la font. Fabl. n, 20. Ils assignèrent à la tribu de

Juda le premier lot, boss. Hist. n, 3.
||

2" Fig. Ce

qui échoit en partage dans la vie. Il est vrai, de

tout temps la raison fut son lot [de l'homme], boil.

Sat. vin. Le corps est faible, et l'esprit n'est point

prompt : c'est un lot de damné, volt. fxtt. en vers

et en prose, 85. Mais le ciel fit les femmes Pour
corriger le levain de nos âmes, Pour adoucir nos

chagrins, nos humeurs, Pour nous calmer, pour
nous rendre meilleurs ; C'est là leur lot, id. Nanine,

i, f. Votre lot est marqué : des larmes et des fers,

m. j. chên. Graeques, n, 3. Des erreurs de l'espèce

humaine Dieu veut que chacun ait son lot, hérang.

Couplet. Au hasard, alors ces matrones [les Par-

ques| Faisant deux lots de notretemps, in. Contemp.

||
3° Ce que gagne ?i une loterie celui à qui échoit

un bon billet. Gagner un lot de mille écus. ||
Le

gros lot, le lot qui a le plus de valeur dans une
loterie. Le gros lot tomba à un garde du roi de la

compagnie de Lorge; il était de 4ooo louis, st-sim.

77, 258.
||

Fig. Votre lot a été et est encore un des

plus désirables dans cette grande loterie où les

bons billets sont si rares, et où le gros lot d'un
bonheur continu n'a été gagné par personne, volt.

lett. Chesterfield,-2i sept. 1770.
||

4° Ancienne me-
sure des liquides valant quatre pintes de Paris.

— hist. xii e
s. Mais se d'eus [il] ne le prent [le

tribut] et ne paient le lot, Saxons, xvn. || xin° s.

Il convient que ele [la départie, le partage] se face

par l'une des quatre voies, si comme par segneur
ou par juise [jugement], ou par los geter, ouparl'acor
de cix [ceux] qui ont les parties à fere.

|| xiv e
s.

Aussitost... Qu'uns bons compains aroit huit demi
lod de vin, Baud. de Seb. xn, 598.

— ETYM. Espagn. et portug. lote ; ital. lotto ; du
germanique : anc. haut allem. hloz ; goth. hlauts

;

allem. mod. Loos ; angl. lot, sort, part, lot.

f LOTALITE (lo-ta-li-f), s. f. Terme de miné-
ralogie. Variété de diallage verte, trouvée près de
Lotala, en Finlande.

f LOTÉES (lo-tée), 4-.
f. Terme de botanique.

Tribu des légumineuses papilionacées très-nom-
breuse en espèces, et contenant le trèfle, la luzerne,

l'indigotier, le robinier faux acacia, etc. Le genre lo-

tus, qui en est le type, donne sop nom à la tribu.

LOTERIE (lo-te-rie), s. f. ]|
1' Sorte de jeu de

hasard où se font des mises, pour lesquelles on
reçoit des billets portant des numéros; le ou les

numéros sortants donnent droit à un lot ou à la

propriété d'un objet. Faire une loterie. Mettre une
terre en loterie.

||
2° Jeu de hasard, établi p;»r quel-

ques gouvernements, qui a sio numéros, et où la

mise se fait sur un numéro (extrait), sur deux
(ambe), sur trois (terne), sur quatre (quaterne), ou
sur cinq (quine). Le gain de la mise est plus grand
pour un ambe que pour un extrait, pour un terne

que pour un ambe, et ainsi de suite. Il fut proposé

d'attirer la cupidité publique par des loteries,

st-sim. 77, 258. Le grand art du faiseur de loterie

est rie présenter de grosses sommes avec de très-

petites probabilités, buff. Homme, Arith. morale.

j| En France, un arrêt du conseil d'État du 30 juin
(776 supprima toutes les loteries particulières, et e»
créa une sous la dénominoiion de loterie royale de
France ; cette spéculation immorale a été abolie

à partir du i" janvier (836.
|| Fig. Le monde

est une loterie, le hasard règle la plupart des
choses de ce monde. Ce commerce est une lote-

rie, et chacun est séduit par l'espérance d'un
billet noir, montesq. Esp. xx, 6. [Les longévi-

tés] ce sont les gros lots dans la loterie univer-
selle de la vie, buff. Probabilités de vie. Lorsqu'au
tirage de la grande loterie des révolutions chacun
ouvre son billet, il se fait une amère et ironique
distribution des dons de la fortune, chateaub.
Stuarls, Charles II. X cette loterie où la vie est

l'enjeu, Mon cœur passionné mettrait trop ou trop

peu, lamart. Joe. i, 42. || Fin. C'est une loterie,

c'es» une affaire de hasard. || C'est un terne à la lo-

terie, c'est un avantage, un bien (pie le hasard seul

procure, et sur lequel on ne peut guère compter.

|| 8° Sorte d'amusement de sociétéà l'aideduquel on
distribue sous l'orme de loterie, de petits cadeaux
aux personnes présentes, et particulièrement aux
dames, no août 1685: le roi fit une petite loterie pour
la maison royale; Mlle de Dlois eut le gros lot ; il y
avoit del'argunt et des bijoux dans la loterie, et même

quelques billets noirs qui n'étaient que de plaisante-
rie, dangeau, 1,21 4. (2 février 1686 : ....une manière
de loterie et de banque.... Mme de Béringhen eut
le gros lot que le roi avait donné gratuitement, et
Sa Majesté, qui avait des billets, en ayant trouvé
un noir, l'envoya sur l'heure à Mlle de Rambures :

c'était un miroir d'argent fort beau, id. p. 294.

|!
4° Nom d'un jeu de cartes, dont les règles et les

termes sont analogues à ceux de la loterie propre-
ment dite.

— ÉTYM. Lot, par l'intermédiaire d'un verbe
fictif loter, faire des lots.

LOTI, IE (lo-ti, tie), part, passé de lotir.
||

1° Par-
tagé par lots. Dans le Testament d'Ésope, de la Fon-
taine, un héritage est loti entre trois sœurs.

||
2° Qui

a gagné un lot. Si l'on envoie ce lot-là chez M. le

lapportsur, sa femme ne sera pas la plus mal lotie,

dancourt, Loterie, se. 20.
|| Fig. et familièrement.

Bien loti, mal loti, qui a été bien, mal partagé
par le sort. Je ne voudrais pour aucune de vous,

Qui vous vantez d'être si bien loties, Avoir tro-

qué de galant ni d'époux, la font. Gag. La voilà

bien lotie [avec un tel mari j ! mol. Tart. 11, 2. Vous
voilà aussi mal loties l'une que l'autre, dancourt,
le Retour des officiers, se. 7.

1. LOTIER (lo-tié; l'r ne se lie jamais), s. m.
Il
1° Genre de la famille des légumineuses, com-

posé de plantes herbacées, vivaces, à souche dure, à

feuilles trifoliolées. || Le lotier corniculé, lotus cor-

niculatus, L. commun dans les prairies et sur les

pelouses. || Lotier odorant, un des noms vulgaires de
la trigonelle bleue (légumineuses), dite aussi tièlle

musqué, faux baume du Pérou. || Lotier rouge,

lotus tetragonolobus , L. || Lotier de Mauritanie,

nom vulgaire de l'ononide mauritanique (légu-

mineuses). || 2Q Lotier des lotophages, espèce de
jujubier. ||

3" Lotier d'Egypte, espèce de nym-
phéa, [j

4° Lotier blanc ou à feuill°s de frêne,

l'azédarach. ||
5" Lotier à quatre feuilles, anthyllis

tétraphylle. ||6° Faux lotier, un des noms vulgaires

du diospyros lotus (ébénacées), dit aussi plaque-

minier, faux lotier d'Athènes, ainsi que de la yli-

nole loloïde (ficoïdées) , laquelle est appelée en-

core lotier aquatique.
— ÉTYM. Voy. LOTUS.

f 2. LOTIER (lo-tié), s. m. Terme de pêche. Pê-

cheur qui, en fournissant sa part de filets pour la

pèche, jouit du plein lot.

— ÉTYM. Lot.

LOTION (lo-sion; en vers, de trois syllabes), s.f.

j|
1" Terme didactique. Opération par laquelle on

débarrasse une substance insoluble des parties hèté

rogènes interposées, en traitant le mélange par un
véhicule qui dissout seulement celles-ci. En géné-
ral, plus on épurera la mine par les lotions ou par

le crible, et moins on consommera de combustible

pour la fondre, buff. Min. t. iv, p. 112, dans pou-

'îens. |j
2° Terme de médecine. Action de laver une

partie quelconque du corps, en promenant sur la

surface un linge ou une éponge trempée dans un
liquide.

!|
On nomme aussi lotions, les liquides dont

on se sert pour laver une partie. Une lotion saline,

jj
3° Ablution , bain. Lt_j continuelles lotions sont

très en usage dans les climats chauds, montesq.

Esp. xxiv, 2 1

.

— HIST. xvi a
s. Il en lavera pareillement la face

et ses mains; car telle lotion resjouit et fortifie les

vertus, PARÉ, xxiv, 23.

— ÉTYM. Lat. lotionem, de lotus, lavé, participe

passé de lavere, laver; grec, )ou£iv.

f LOT10NNER (lo-sio-né), r. a. Nettoyer, déter-

ger par une lotion. Lotionner une partie malade.

LOTIR (lo-tir), v. a. \\
1° Partager à l'aide de lots.

Des libraires ont acheté cette bibliothèque en com-
mun, ils vont la lotir entre eux, Dict. de l'Académie.

11 fallut vider ou lotir, Cela veut dire répartir

L'achat des meubles fait entre elles [les revendeuses],

vadé, Pipe cassée, 111. H
2" Particulièrement, faire

des lots, des portions d'une succession à partager en-

tre plusieurs personnes. Lotir les effets d'une succes-

sion.
Il
3°Terme de meunerie. Séparer les gi.iins en

diverses grosseurs, pour les moudre finalement sous

des meules diversement écartées.

HIST xui s. Calabre la reyne le m'avoit bien

loty [présagé par sorts), cachet, Glossaire.
|| xvi*s.

Lad iriere lotit, et l'héritier choisit, loysel, (57.

— ÉTYM. Lût.

LOTISSAGE (lo-ti -sa-j'), s. m.
|j
1° Action de

prendre au hasard dans un tas de minerai pulvérisé

ne quoi en faire l'essai. ||
2° Synonyme de lotisse-

ment.
— - ÊTYM. lotir.

LOTISSEMENT (Ifl-ti-se-man), s. 1». Division

u. — UU
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d'une chose en diverses parts, pour être tirées au sort

entre plusieurs personnes.

— ÉTYM Lotir.

t LOTISSEUR (lo-ti-seur), s. m. Terme d'ancienne

coutume. Celui qui divisait les marchandises par

lots. Enjoignons expressément aux lotisseurs de

lotir lesdits cuirs en la manière accoutumée, leur

taisant défenses de remettre à faire lesdits lots pour

quelque cause et occasion que ce soit, Arrêt du

Parlement, 2f août 1662.

— étym. lotissant, de lotir.

LOTO (lo-to), s. m. || i" Jeu de hasard dans le-

quel on a des cartons portant des numéros corres-

pondants à une série de quatre-vingt-dix numéros en-

fermés dans un sac ; on tire ces derniers numéros,

et celui-là gagne qui remplit le plus vite un carton

avec les numéros sortants. Jouer au loto. Il
On ne

joue pas seulement à carton plein comme il vient

d'être dit ; on joue aussi et on paye l'extrait, 1 amoe,

le terne, le quaterne, le quine. ||
2" La réunion des

objets dont on se sert pour jouer à ce jeu.
||
f u>w-

Dauphin, sorte de loto moins simple que le loto or-

dinaire: on a, au lieu de cartons, des planches nu-

mérotées par cases et percées de trous; on fiche des

clous d'ivoire dans les trous qu'on veut, et ce sont

ceux-là seuls sur lesquels on marquera dans le tirage.

— ÉTYM. Ital. lotto, lot, sort.

f LOTOIRE (lo-toi-r'), s. m. Genre de tritons

(voy. triton 3).

f LOTOPHAGE (lo-to-fa-j'), adj. Terme de my-

thologie. Qui se nourrit du lotus, fruit si doux qu il

taisait oublier aux étrangers leur patrie. ||
S. m. pi.

Les Lotophages, ancien peuple mythologique.

— ÉTYM. AtoTocpàYo;, de >.uuoç, lotus, et 9a-

YeTv, manger.

| LOTOR (lo-tor) , s. m. Nom spécifique d un

procvon (plantigrades) de Cuvier (Amérique septen-

trionale), raton laveur de quelques auteurs.

— ÉTYM. Lat. lolor, laveur ; ainsi dit parce qu'il

a l'habitude de tremper dans l'eau ses aliments.

LOTOS, voy. lotus.

LOTTE (lo-f), s. f.
Poisson de rivière estimé (ga-

dus Iota, £.). H Lotte barbote ou lotte franche, le

cobite. H Lotte de Hongrie, le grand silure.
||
Pro-

verbe. Vends ta cotte pour acheter une lotte.

— ÉTYM. Espagn. Iota. On peut indiquer le pro-

venç. lot, limon, du lat. lutum, boue, la lotte se

trouvant souvent dans les eaux limoneuses.

LOTUS (lo-tus') ou LOTOS (lo-tos'), s. m. ||
1" Terme

de botanique. Lotus arborescents : le rhamnus lotus

(rhamnacées) , arbre des lotophages. ||
Le rhamnus

spina Christi
,
qui a servi, dit-on, à faire la couronne

du Christ. || Le celtis australis (celtidées), ou mico-

coulier.
Il

2" Lotus herbacés : le nymphéa lotus

(nymphéacées), ou lotus sacré, nymphœa nelumbo,

L. ; la fleur du lotus est un des attributs dTsis. ||
Le

nymphéa à fleurs bleues. ||
L'arum colocasie (aroi-

dées),dit aussi la colocase. || Le mélilot officinal

(légumineuses). Il
Le mélilot à fleurs bleues, ou

trigonelle bleue. ||
3" Fruit délicieux, du pays des

fcotophages, qui faisait oublier la patrie aux étran-

gers qui en goûtaient (voy. homère, Odyssée , ch. îx,

v. 04). Quant aux herbes de votre verger, je crains

bien de n'y en trouver d'autres que le lotos, qui

n'est pas la pâture des bêtes, et le moly qui em-
pêche les hommes de le devenir, J. 1. rouss. à

Voltaire, Lettre du 4 sept. 1755.
||
Fig. Manger du

lotus, perdre la mémoire.

HIST. xvi" s. [Les chevaux de Junon] Mangent

un peu de lottes dans les prez Qu'à sa grandeur

Samosa consacrez, rons. 962.

— ÉTYM. Awtô:.

LOUARLE (lou-a-bl'), adj. ||
1° Qui est digne de

louanges, en parlant des choses. D'un louable désir

mon coeur sollicité, corn. Médée, m, 4. Une louable

honte en vain t'en sollicite, 10. Cid, v, 6. Je suis

persuadé que le péril n'est pas au point qu'il [le

coadjuteur] se l'imagine ; mais le scrupule sur cette

matière est en lui une religion louable, retz,

Mémoires, liv. II. Il en faut revenir à Solon : nulle

louange avant la mort ; cela est bien contraignant

pour moi, qui aime à louer ce qui est louable ; le

moyen d'attendre? sév. 4 4 déc. 1675. Vous soupçon-

nez du juste, sur une vie sainte et louable, ce que
des mœurs scandaleuses et criminelles n'oseraient

vous faire soupçonner d'un pécheur, mass. Ca-
rême, Injust. du monde. On aurait dit que tout

ce qu'il faisait de louable perdait son prix du
moment qu'il' était loué, id. Or. fun. Villeroy.Lai

pièce [l'Honnête criminel] n'est pas bien faite

,

liais il y a des endroits touchants; l'auteur me l'a

envoyée; je l'ai loué sur ce qu'il y a de louable,

LOU

volt. Lett. Chdbanon, 25 déc. 47fi7.
||
Familière-

ment. Louable coutume, se dit ironiquement d'une

coutume qui n'est guère bonne. Mon héros, en me
caressant d'une main, m'égratigne un peu de l'au-

tre, selon sa louable coutume, yolt. Lett. Richelieu,

1 1 juill. 1770.
|i
Substantivement. Il a du bon et du

louable, qu'il offusque par l'affectation du grand

ou du merveilleux, Lk bruy. xi. ||
2° Il se dit des

personnes, dans le même sens. Quoi! Scévole s'é-

tonne! eh! trouve-t-il étrange Qu'un louable en-

nemi reçoive une louange? du ryer, Scérole, 11, 3.

Ils s'entêtent trop de la gloire et du plaisir d'être

généreux.... ils aiment à être loués, et Mme deMi-

ran ne songeait pas seulement à être louable, mari-

vaux, Marianne, 4 e part. ||
Avec la préposition de.

Il est louable de s'être conduit ainsi. Vous êtes

louable de cette crainte, fén. Tél. vm. ||
Titre d'hon-

neur que les cantons suisses se donnent entre eux.

Les louables cantons de Zurich, de Berne, etc.

Il
3° Terme de médecine. Qui est de la qualité re-

quise. Du sang, du pus louable. Des déjections

louables. La matière est-elle louable? mol. Méd. m.

lui, 11, 6. y Absolument. La matière louable, les

excréments. ||4° Il se dit, dans le langage familier,

par extension du sens médical, de ce qui a qualité

requise. Je me sens en disposition louable de bien

boire du vin, regnard, Ret. impr. se. 7. Je fais

plus de cas d'un bon régime qui entretient mes hu-

meurs en équilibre, et qui me procure une diges-

tion louable et un sommeil plein, volt. Oreilles de

Chest. 7.

— HIST. xue
s. [fil est....E sor toz li plus esau-

ciez, E sor autres li plus loables, benoît, ii, 7913.

H xm e
s. La seignorie de la commune [république] est

corrumpue par déguerpir les bons us et la loi qui

est bone et louable, brun, latini, Trésor, p. 3(4.

Il
xiv° s. Se l'ulcère soit vers la fin, et ele envoie or-

dure loable.... h. de mondeville, f° 74 bis.||xvi e s.

Nous ne verrions pas un mesme homme donner

dans la bresche d'une brave asseurance, et se tour-

menter après, comme une femme, de la perte d'un

procez.... l'action est louable, non pas l'homme,

mont. 11, 7.

— ÉTYM. Provenç. laudable, lauzable; espagn.

laudable; portug. louvavel; ital. laudabile; du lat.

laudàbilis, de laudare, louer 2.

LOUABLEMENT (lou-a-ble-man), adv. D'une ma-

nière louable. Il s'est conduit louablement.

— HIST. xvi'- s. C'est un exercice [jouer la comé-

die] que je ne mesloue point aux jeunes enfants de

maison ; et ay veu nos princes s'y addonner depuis

en personne, à l'exemple d'aulcuns des anciens, hon-

nestement et louablement, mont, i, 4 98.

— étym. Louable, et le suffixe ment.

LOUAGE (lou-a-j'), s. m. ||
1° Cession de l'usage

d'une chose, pour un temps et pour un prix déter-

minés. Le louage est un contrat par lequel l'une des

parties s'engage, moyennant un prix que l'autre

partie s'oblige à payer, soit à procurer à celle-ci

pendant un certain temps l'usage ou la jouissance

d'une chose, soit à faire pour son compte un ou-

vrage déterminé, zacharl«, Cours de dr. civ. fr.

trad. par Aubry et Rau, 4™ éd. § 361. L'air que

je respire en ma chambre me coûte aussi cher

que le louage de mon logis, balz. liv. 11, lett. 4.

y Domestique de louage ,
domestique dont on

loue le service pour peu de temps. || On dit dans

le même sens : carrosse de louage , cheval de

louage. Ils allèrent prendre un carrosse de louage

,

sév. 498.
Il
Fig. Ces grandes âmes.... méprisaient la

mort, comme si elles eussent eu des corps de

louage, balz. Socrate,Dùc. 3.
|)
Terme de peinture.

Figures de louage, dans un tableau, certains per-

sonnages inutiles et destinés uniquement à faire

nombre. H Terme de jurisprudence. Action de louage,

celle par laquelle le bailleur demande au loca-

taire le payement des loyers et la restitution de

son bien en bon état, et aussi celle du preneur pour

être mis et maintenu en jouissance de la chose

louée. H
2° Prise à bail. C'est se ruiner que de faire

tant de dépenses de louage de maison, d'ajustements

et de ballots pour trois mois, sév. 8 nov. (680.

— HIST. xm e
s. Tout cil et toutes celés qui tien-

nent maison par liuage, tailliar, Recueil, p. 207.

Nus homs ne feme qui manans soit dedens le pooir

de ceste vile, qui tiengne maison à louage..., id. ib.

p. 244. Cil qui baille aucune coze à louage le pa]

pot demander, quant li termes est passés, beaum.

xxxviii, t.
Il
xiv e

s. Pour louage de linge. Ménagier,

11, 4. y xv e
s. Et dist à elle qui parle que il lui feist

faire une quictance comment elle confessoit avoir

receu la moitié du louage de la dicte maison, Ribl.

des ch. fi' série, t. 1, p. 221. La maison nu louage
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d'un marchant, du cangf, locogium ||xvi« s. Morl

et mariage rompent tout louage, loysel, 474. Le

locataire peut user de rétention de ses louages pour
réparations nécessaires, id. 480. Comme l'on peust

voir en ceux qui mordent à tout, se dounent à louage

et s'asservissent à autruy, charron, Sagesse, 11, 2.

Achapt passe louage, cotgrave.
— ÉTYM. Louer 4 .

t LOUAGEUR (lou-a-jeur), s. m. Celui qui loue

des voitures, des chevaux.

LOUANGE (lou-an-j'), s. f.\\
1° Au sens actif, ac-

tion de donner ce qui loue, en parlant des personnes.

Cet homme vous loue; ses louanges sont glorieuses.

Et trois ou quatre seulement, Au nombre desquels
on me range, Peuvent donner une louange Qui de-
meure éternellement, malh. m, 2. ô que sa piété

mérite de louanges! cohn. Pomp. v, i. N'a-t-elle

pas cent fois publié la louange De gens que leur

mérite a tirés de la fange? rotr. St Genest, 1, i. Je
me mis à écrire un roman satirique, sans dessein

d'en faire un mauvais usage, mais seulement pour
le montrer à quelques-uns de mes bons amis et

m'attirer de leur part quelque louange de bien

écrire, bussy-rabut. Lett. au duc de St-Aignan,
12 sept. tG65. Ce breuvage vanté par le peuple ri-

meur, Ce nectar que l'on sert au maître du tonnerre,

Et dont nous enivrons tous les dieux de la terre,

C'est la louange, la font. Fabl. x, t . Il ne trouve

partout que médiocrité, Louanges du désert et de
la pauvreté, C'étaient-là ses magnificences, id. ib.

x, 4 0. Il n'y a rien de si impertinent et de si ridi-

cule qu'on ne fasse avaler, lorsqu'on l'assaisonne en
louanges, mol. l'Avare, 1, t. On est si lassé de louan-

ges en face, qu'il y a du ragoût à pouvoir être as-

suré qu'on n'a pas eu dessein de vous faire plaisir,

sév. 1 9 juin 4 675. Saint Grégoire de Naziance, saint

Chrysostome, saint Jérôme, saint Ambroise, l'Orient,

l'Occident, tout retentit des louanges du désert et

de la fuite du siècle, boss. Serm. Oblig. de l'état re-

lig. t . Laissons les beaux esprits dans leurs disputes

de mots, dans leur commerce de louanges qu'ils se

vendent les uns aux autres, id. Sermons, Honneur,
4. Qu'est-ce que la plupart des louanges dans
le style du monde? vous le savez : des mensonges
obligeants, des exagérations officieuses, bourdal.
4 e dim. après pâq. Dominic. t. 11. p. 4 55. La moin-
dre louange qu'on peut lui donner, c'est d'être sorti

de l'ancienne et illustre maison de la Tour d'Au-

vergne, fléch. Tur C'est en vain qu'un ridi-

cule auteur Croit te prendre aux filets d'une sotte

louange, boil. Épit. ix. La louange agréable est

l'âme des beaux vers; Mais je tiens comme toi qu'il

faut qu'elle soit vraie, Et que son tour adroit n'ait

rien qui nous effraie, in. ib. îx. Pourvu que vous

donniez des louanges à la modération, fén. Tél. xn.

Fausse louange plaît, et l'orgueil la seconde, la

motte, Fables, 11, 4. Les louanges refusées savent

bien revenir avec plus de force, et il est peut-être

aussi modeste de leur laisser leur cours naturel, en

ne les prenant que pour ce qu'elles valent, fonten
Marsigli. La louange vous embarrasse ; La craindre

c'est la mériter, favart, Soliman II, 1, 5. C'est ne

pas payer ses dettes que de refuser de justes louan-

ges, volt. Mél. litt. aux ant. du nouv. Paru. Ne
souffre jamais une louange qui ne serait fondée

que sur une erreur, genlis, Yeill. du chût. 1,1,

p. 448, dans pougens. Toutes les convenances, même
celles du goût, interdisent la louange littéraire,

partout où la critique est interdite, m. j. chén. Ta-

bleau de la littéi attire. L'on crie : L'amour des dames,

louange et prix aux chevaliers, chateaubr. Génie,

iv, v, 4.
Il
Chanter les louanges, se dit par rapport

à Dieu et aux personnages divins. Chantant les

louanges de Dieu, boss. Hist. 11, 5. Qu'on leur ap-

prenne à chanter les louanges des héros, fén. Tél.

xiv. C'est aux citoyens du ciel à chanter les louanges

de la grâce et les merveilles de Dieu sur eux,

mass. Panég. S. J. Rapt. ||
Familièrement. Chan-

ter les louanges de quelqu'un, le louer, dire du

bien de lui. || X la louange, pour louer. Des vers

qu'il a faits à la louange de M. le Prince, sév. 235.

Il faut dire cela à la louange des anciennes lois

françaises, montesq. Esp. xi, 48.
|| Fig. et ironique-

ment. Voilà des vers à sa louange, .se dit d'un écrit,

d'un discours où il y a quelque chose de fâcheux

,

de désagréable pour quelqu'un. || J" Au sens passif,

action de recevoir ce qui loue, en parlant des per-

sonnes ou des choses, louange faite de quelqu'un

ou de quelque chose. J'entends louer partout cet

homme; ses louanges me sont agréables. Mais pour

moi sa louange [de Rodrigue] est un nouveau sup-

plice, corn. Cid, iv, 2. Ce sont des douceurs ex-

quises que des louanges éclairées, mol. Bourg, gent.
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i, t. Le goût que je trouvai à des louanges [du cardi-

nal de Ketz par la Rochefoucauld] en absence, par

un homme qui n'est ni intime ami, ni flatteur, sév.

3juill. 1675. ||
3° Gloire, mérite. Quelques louan-

ges nonpareilles Qu'ait Apelle encore aujourd'hui,

Malh. iv, ( < . Mars qui met sa louange à déserter

[rendre désert] la terre, id. vi, 5. Un médecin d'An-

gleterre [Hervey] auquel il faut donner la louange

d'avoir le premier enseigné qu'il y a plusieurs pe-

tits passages aux extrémités des artères, par où le

^ang qu'elles reçoivent du cœur entre dans les

petites branches des veines, desc. iKe(/i. v, 7. Cou-

vert ou de louange ou d'opprobre éternel, corn. Hé-

racl. iv, 4. On a grondé cet avocat général [Lamoi-

gnon] d'avoir élevé si haut les louanges de cette

maison [de Lorraine], sév. mars (690. Comme le

mérite des orateurs n'est pas de se servir de figures,

mais de s'en bien servir, la louange d'un architecte

n'est pas aussi d'employer des colonnes, des pilas-

tres et des corniches, mais de les placer avec juge-,

ment et d'en composer de beaux édifices, perrault,

Parallèle des anc. et des mod. \" dial. Une louange

qui est propre au prince de Conti, c'est que la vie

paisible et privée, l'écueil des réputations les plus

brillantes, a laissé voir en lui encore plus de ver-

tus estimables, mass. Or. fun. Conti. Il a gardé le

mérite de la clarté, du récit intéressant et rapide,

et cette louange d'avoir été quelquefois peintre

dans un abrégé, villemain, Tabl. de la litt. franc,

au 18° s. xvn e leçon.

— SYN. DONNER DES LOUANGES À, FAIRE L'ÉLOGE DE.

Éloge est proprement un discours dans lequel on

loue quelqu'un ; louange s'applique à un point par-

ticulier ; c'est pour cela que, afin de le rendre par-

tiellement synonyme d'éloges, il faut le mettre au

pluriel. Ce n'est que par une dégradation de sens

et dans un langage familier qu'éloge devient syno-

nyme de louange; aussi ne peut-il le remplacer dans

le style élevé ; et l'on dit les louanges de Dieu et non

l'éloge ou les éloges. De plus éloge, tout familier

qu'il est alors, tient de son sens primitif une gé-

néralité que louange n'a pas. Ainsi faire l'éloge de

quelqu'un embrasse plus que ne fait donner des

louanges à quelqu'un.
— HIST. xii« s. Celle nuiz soit soltaine [solitaire]

et nient digne de loenge, Job, p. 461 . || xiv° s. Maint

homme en celui jours'ala aventurant, Pour acquérir

honour et loenge plaisant, Gncscl. 2(296. Les loen-

ges que l'en fait as diex, oresme, Eth. 28. ||xv s.

C'est la louenge d'un religieux d'aller peu souvent

hors de son cloistre, Internelle consolation, m, 20.

f|
xvi° s. Heureux

,
qui pour guydc ont eu La

louange qui est mère Et fille de la vertu, du bellay,

ii, 48, verso Qui vous sera une grande louange,

et à moi un grand contentement, henri iv, Lettres

missives, 25 sept. (589, t. m, p. 45. Louange d'ami

n'a nul crédit, ny mépris d'un ennemy. leroux

DE IINCY, PrOV. t. II, p. 341.

— ÉTYM. Louer 2, avec un suffixe ange ou enge

comme dans vendange ; ce qui représente un bas-

latin fictif laudemia, comme vendange représente

vindemia. À côté de louange, l'ancien français avait

losange, qui signifiait louange et souvent trompe-
rie ; losange appartient au domaine provençal, où
le d latin se change souvent en s, laudare, lausar.

LOUANGE, ÉE (lou-an-jé, jée)
, part, passé de

louanger. Louange à outrance par quelques flatteurs.

LOUANGER (lou-an-jé. Le g prend un e devant a
et : louangeons), v. a. Donner des louanges.

|| Se
louanger, v. réfl. Se donner l'un à l'autre des louan-

ges. Tour à tour vous et moi nous nous louangerons,

poisson, Poète basque, dans le roux, Dict. corn.
||

Il

ne se dit guère qu'en plaisantant.

— HIST. xvi' s. Louanger, cotgrave.
— ÉTYM. Louange.
LOUANGEUR, EUSE (lou-an-jeur, jeù-z'), s. m.

et f. Il
i" Celui, celle qui donne des louanges sans

discernement. Vous êtes un opiniâtre louangeur :

eh bien! monsieur, cotte femme que vous louez

tant.... mahiv. l'Heureux strat. 11, 1 1. 1|
2" Adj. Il

n'est pas louangeur. Paroles louangeuses.
— ÉTYM. Louanger.

f LOUBINE (lou-bi-n') , s. f. Espèce de poisson

semblable à la truite. || Perche de Cayenne.
i. LOUCHE (lou-ch'), adj.

||
1» Dont les deux

yeux n'ont pas la même direction. Cet enfant est

louche.
Il
Fig. La peur blême et louche est leur dieu,

a. chén. ïambes. || L'envie est louche, se dit parce

qu'elle ne voit jamais que de travers les actions et les

choses d'autrui. ||
Il se dit aussi de l'œil et du regard.

Petit de taille, noir, le regard un peu louche, corn.

OEdipe, iv, 4. Lois, me semble, il ouvrit la bou-

che, Et, me regardant d'un œil louche, scarr. Virg.
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11. C'est l'inégalité de portée de vue dans les yeux
qui produit le regard louche, buff. De la vue. Je

ne prétends pas que l'inégalité de force dans les

yeux soit la seule cause du regard louche, il peut

y avoir d'autres causes de ce défaut, id. ib. |] Sub-
stantivement. Un louche. Cette observation est géné-

rale pour tous les louches, ainsi il est sûr qu'ils ne

voient que d'un œil, buff. Delà vue. ||2" Fig. Qui

n'est pas transparent, qui est troublé par des corps

légers tenus en suspension. Ce vin est louche. Ces

perles ont un œil louche. || Se dit des couleurs qui

ne sont pas pures de ton. || Terme de peinture en

émail. Ton louche, ton noirâtre qui obscurcit les

couleurs et leur ôte leur vivacité. ||
3° Fig. Suspect,

peu clair. Une conduite louche. L'affaire [du quié-

tisme], qui dormait un peu à la congrégation du
saint-office, reprit couleur, et couleur qui com-

mença à devenir fort louche pour M. de Cambrai,

st-sim. 66, 189. Je n'entends guère parler de gou-

vernements sans trouver qu'on remonte à des prin-

cipes qui me paraissent faux ou louches, J. J. rouss.

Pologne, 6. ||
Substantivement. Il y a du louche dans

cette affaire. Nancré crut ou sut que je n'ignorais

pas le louche qui s'était mis entre le duc d'Orléans

et lui, st-sim. 256, 196. Pourquoi faut-il qu'il y ait

toujours du louche en ce que tu fais? beaumarch.

Mar. de Fig. m, 6. ||
4° Fig. Terme de grammaire. Qui

n'a pas la netteté, la clarté requise. Un trouble qui

a du pouvoir sur des larmes, cela est louche et mal

exprimé, volt. Comm. Corn. Rem. Horace, 1, i. On
est toujours étonné de cette foule d'impropriétés,

de cet amas de phrases louches, irrégulières, incohé-

rentes, obscures, et de mots qui ne sont point faits

pour se trouver ensemble, id. Comm. Corn. Rem.
Pertharite, 1, 1. 1| Sens louche, sens qui n'est pas

clair, ou qui prête à un faux sens. ||
Construction

louche, voy. construction. || Substantivement. Il y
a du louche dans cette phrase.

— SYN. construction louche, construction équi-

voque. Une construction louche est une construc-

tion dont le sens n'est pas suffisamment clair. Une
construction équivoque est celle qui se prête à plu-

sieurs sens.

— HIST. xme
s. Tout entor lui oste les mousques

[mouches], Plusours en fait et clos [boiteux] et bus-

qués, du cange, luscus. Ainçois que il encoreust

ledit perill, il avoit les ieuz droiz et biax, et après

il les a toz jors eu louches et tors, Miracles saint

Loys, p. (44.
Il
xv e

s. Mais quant il vient une fort

mouche X la toile, cil [l'araignée ou le juge] fait le

louche, Qui la deùst prandre et happer.... e.desch.

Miroir de mariage, p. 83.||xvie
s. Je sçai que tu

scez qu'elle est louche, Mais je te veux dire com-
ment, MAROT, III, 94.

— ÉTYM. Wallon, lus'; namur. lusk; provenç.

losc; catal. Uusco; du lat. luscus, borgne. Le chan-

gement de sens ne peut faire ici difficulté; déjà de

luscus, borgne, le latin avait formé lusciosus, lou-

che, ainsi le changement de sens était déjà opéré.

f 2. LOUCHE (lou-ch'), .9.
f. ||

1° Cuiller à pot.

H
2" Grande cuiller à long manche, avec laquelle on

sert le potage. || 3
U Terme rural. Espèce d'écuelle

emmanchée à un long bâton, qui sert à répandre

les engrais liquides sur la terre.

— HIST. xiii" s. Saize louches d'or, du cange, lo-

chea. H xv
e
s. Le duc a trois queux pour sa bouche,

chascun compté par quatre moys ; et doibt le queux

en sa cuisine commander, ordonner, et estre obey,

et doibt avoir une chaiere en tel lieu, qu'il puist

veoir et congnoislre tout ce que l'on faict en la

dicte cuisine, et doibt avoir en sa main une grande

louche de bois qui luy sert à deux fins, l'une pour

assayer potaige et brouet, et l'autre pour chasser

les enfans hors de la cuisine et ferir si besoing est,

de lauorde, Émaux, p. 369. Coclcar, cuiller, louce,

sciieler, Gloss. rom. lat. p. 52.
|| xvi

e s Commen-
cent à puiser dedans avec de longues et larges lou-

ches potières, ou cuillers de bois, etc. la Nouvelle

fabrique des excellents traits de vérité, etc. Paris,

éd. P. JANNET, <853, in-18, p. (36.

— ÉTYM. Wallon, lose; normand, lousse; bas-lat.

lochea. Origine inconnue.

| 3. LOUCHE (lou-ch'), s.
f. Outil de tourneur,

pour agrandir des trous déjà commencés.

|
4. LOUCHE (lou-ch'), s. f. Poisson du genre

des labres.

| LOUCHEMENT (lou-che-man), s. «i.j|l°Êtat

de celui qui louche. ||
Dans le langage scientifique,

on dit strabisme.
||
2" En chimie, passage d'un li-

quide limpide à l'état louche, ses composants venant

à se coaguler, à cristalliser, etc.

— HIST. xvi e
s. Louschement, cotgrave.

LOUCHER (lou-ché), v. n. Avoir les veux ou
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tourner les yeux de manière que l'un n'ait pas la

même direction que l'autre. Cet enfant louche d'une
manière fort désagréable. 11 arrive souvent aux myo-
pes de loucher en regardant de près.

||
Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

— REM. Loucher s'est pris activement au sens de lor-

gner : Ou bien, tâtan t le pouls, le ventre et la po ; trine,

J 'aurais un beau teston pour j uger d'une urine, Et, me
prenant au nez, loucher dans un bassin Des ragoûts
qu'un malade offre à son médecin, Régnier, Sal. iv.

— ÉTYM. Louche t.

f LOUCHERIE (lou-che-rie), s. f. État des yeux
qui sont louches. Cette loucherie [du cardinal de

Bouillon], qui était continuelle, faisait peur et lui

donnait une physionomie hideuse, st-sim. 384, 185.

1. LOUCHET (lou-chè; le t ne se lie pas), s. m.
Sorte de bêche propre à fouir la terre. Bon villa-

geois, à qui pour toute terre, Pour tout domaine et

pour tous revenus, Dieu ne donna que ses deux
bras tout nus, Et son louchet.... la font. Jument.

|| Le louchet sert aussi aux mineurs et aux terras-

siers. || On dit aussi lochet.

— HIST. xiv e
s. Un outil à pionnier, nommé lucet,

du cange, luchetum. || xve s Et afin que les che-

vaux qui le portoient allassent plus seurement et à

son aide, y avoient plusieurs laboureurs et manou-
vriers qui alloient devant la dicte litière à tous lou-

chez et autres instrumens, pour reflaire et abonnier

les chemins, monstrelet, t. i, ch. xvi, ann. Ui4..

|| xvi
e

s. En lieu pierreux, cela ne se peut faire

avec la pelle ferrée, qu'on appelle en Fran«e bes-

che, et en Languedoc luchet, ains en lieu d'icelle

l'on emploie le hoyon, o. de serres, 96.

— ÉTYM. Wallon, losè, sorte de bêche. Ce paraît

être un diminutif de louche 2.

f 2. LOUCHET (lou-chè), s. m. Godet de tôle

dont on arme les chaînes continues des dragues.

— ÉTYM. Diminutif de louche 2.

f LOUCHIR (lou-chir), v. n. Terme didactique.

Devenir louche, perdre sa transparence, en parlant

d'un liquide.

— ÉTYM. Louche i.

f LOUCHON (lou-chon), s. m. Terme de cIuil-

pentier. Tronc de sapin sans nœuds.

i. LOUÉ, ÉE (lou-é, ée), part, passé de louer (.

Donné ouprisàbail. Un appartement loué trop cher.

2. LOUÉ, ÉE (lou-é, ée), part, passé de louer 2.

Dont le mérite a été relevé par des paroles. Béni

de Dieu, honoré des rois, aimé des peuples et

loué même des pécheurs, fléch. Panég. n, 468.

Nous louons ce qui est loué, bien plus que oe qui

est louable, la brly. xii. Les princes, loués sans fin

et sans relâche des grands ou des courtisans, en se-

raient plus vains s'ils estimaient davantage ceux

qui les louent, id. ix. Un bon prince est toujours

assez loué d'être aimé, mass. Or. fun. Dauphin.

||
Substantivement. Le louant [Condorcet] est plus

véritablement philosophe que le loué [Pascal], volt.

Mél. litt. Avcrtissem. Pensées de Pascal. ||
Dieu soit

loué ! sorte d'exclamation par laquelle on témoigne

soncontentement.Lecielensoit loué!—J'enai la joie

au cœur, mol. F. sat'.v, 5. ||
Parplaisanterie.Voltaire

en soit loué ! chacun sait au Parnasse Que Malherbe

est un sot et Quinault un Horace, gilb. Le 18° s.

I. LOUER (lou-é), v. o. ||
1° Donner à louage.

Louer une maison à quelqu'un. Un tapissier qui loue

des meubles. Nous espérons tous les jours de louer

votre maison, sév. 39. || Fig. Voilà de nos veuves!

le mari meurt à Pâques, portion de lit à louer

pour la Saint-Jean, dancourt, la Femme d'intri-

gues, v, 7. ||
Fig. et familièrement. 11 a loué son

ventre, il s'est engagé à aller dîner avec quelqu'un.

|| Cet homme a des chambres à louer dans sa tête,

c'est-à-dire il manque de cervelle, il est un peu fou.

|| Terme de peinture. Figures à louer, person-

nages accessoires et inutiles. ||
2" Prendre à

louage. Louer une loge dans un théâtre. Elle a loué la

plus jolie maison du monde; elle n'en veut plus,

sév. 22 mars (680.
||
Se dit des ouvriers de la

pagne. Louer un garçon de ferme. ||
Fig. On du

d'un homme qui est bois d'emploi, qu'il esta louer.

|| Fig. Je ne suis pas loué pour cela, réponse qu'on

fait à quelqu'un qui demande quelque corvée qu'on

ne veut, pas faire. ||,3° Se louer, r. réfl. Se donner à

louage, engager son service, son travail pour un

salaire. La bonne dame habille en chambrière Le

jouvenceau, qui vient pour se louer, la font, la

Ctitjnirc. Le jour il [Clcanthès] étudiait; la nuit il

so louait pour tirer de l'eau dans les jardins, dider.

Opin. des une. phtl. (stoïcisme). ||
Etre pris à loyer,

en parlant des choses. Les appartements se louent

fort cher dans ce quartier.

— hist. xr s. Bien en porrat luer ses soudeiersj
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Ch. de Roi. ni. || xn e
s. Ki primes furent saziez

frassasiés], or se sunt pur pain luez, Bois, p. 6.

Il
xni e

s. Il avenoit que uns lions louoit une feme

dusqu'à certain terme, beaum. xxxviii, 15. [Nous]

passâmes la mer en une nef que nous lo.iames,

joinv. 208. Les gens le roy leur loerent les estaus

pour vendre leur danrées aussi chiers, si comme l'en

disoit, comme il purent, id. 2(7. Et s'il lieue cheval

fors [hors] de la castelerie, tailliar, Recueil, p. 16.

I

1 xvi' s. En quelque tente ou maison louée, amyot,

Marcel. 5. Les sismes |schismes] qui pourroyent

louer [mettre, loger] infinités âmes en enfers,

Lettres de Lou>'s .177, t. u, p. 3oo, dans lacurne.
— En M. Wall, louwer, lower, louwi; Berry,

loger (j'ai logé 20 ouvriers pour faire une mois-

son); provenç. logar, loguar, lojar; catal. llogar;

anc. espagn. logar; anc. ital. locare; du lat. locare,

louer, proprement placer, de locus, lieu (voy.UEu).

2. LOUER (lou-é), v. a. ||
1° Relever par des pa-

roles le mérite de quelqu'un ou de quelque chose.

On ne peut trop louer trois sortes de personnes :

Les dieux, sa maîtresse et son roi, la font. Fabl.

1, 14. Le singe approuva fort cette sévérité, Et, flatteur

excessif, Il loua la colère Et la griffe du prince, et

l'antre et cette odeur, id. ib. vu, 1. À vous pouvoir

louer selon votre mérite Je manque d'éloquence, et

ma force est petite, moi.. l'Ét. 11, 14. Vous avez sans

doute entendu louer le chevalier de Grignan sur le

passage du Rhin, sév. 27 août IG75. Si j'avais

trouvé cette juste comparaison.... vous me loueriez

par-dessus les nues, id. 4 août icso On parla de

vous, on vous loua jusqu'au cie
1

, id. i" mai 1671.

Non, pour louer un roi que tout l'univers loue, Ma
langue n'attend pas que l'argent la dénoue, boil.

Sat. ix. Aimez qu'on vous conseille, ei non pas

qu'on vous loue, in. Art p. 1. On loue tous ceux

dont on croit avoir à espérer ou à craindre; jamais

on n'a vu moins d'estime et plus d'éloges, duclos,

Considér. sur les mœurs, ch. 3. Laissons à l'orateur

[Cicéron] qui charme sa patrie, Le soin de nous

louer, quand nous l'aurons servie, volt. M. de Ces.

H, 4. Qui loue tout n'est qu'un flatteur : celui-là

seul sait louer qui loue avec restriction, id. Temple

du goût, leli. Je suis toujours étonné que le con-

sul Pline, digne ami de Trajan, ait eu la patience

de le louer pendant trois heures, et Trajan celle de

lVntendre, id. Mél. litt. Sur les panégyriques.

Il
Louer quelque chose à quelqu'un, lui en faire

l'éloge. Quand il [Dieu] introduit les Israélites dans

cette terre promise à leurs pères, il la leur loue

afin qu'ils l'aiment, boss. Polit. 1, 11, 3. ||
Louer de.

Je vous loue d'avoir ainsi agi. Je dois plus à leur

haine [des ennemis]... Qu'au faible et vain talent

dont la France me loue, boil. Ép. vin. Oui, je

te loue, ô ciel, de ta persévérance , rac. Andr.

v, 5.
Il

Absolument. Mais je sais peu louer; et

ma muse tremblante Fuit d'un si grand fardeau

la charge trop pesante, boil. Disc, au roi. Tu sais

bien que mon style est né pour la satire; Mais

mon esprit, contraint de la désavouer, Sous ton

règne étonnant ne sait plus que louer, id. Épître

vin.
Il
Louer que, avec 1 e subjonctif. Je vous loue fort

que vous ne reconduisiez pas ; c'était pour en mou-
rir, sêv. 4'i.

Il
Fig. Je loue le torticolis qui vous a

empêrhé d'avoir la fatigue de manger avec ces

gens-là, sév. 5 janv. IC7C. || Fig. Ilseditdes choses

qui sans parler font un éloge. Ici, messieurs, mon
silence le loue plus que mes paroles , fléch.

Lamoign. \\
2° Se louer, v. réfl. Se donner des

louanges à soi-même. 11 est malséant de se louer

soi-même. Pendant qu'ils [les grands] ignorent

l'économie et la science d'un père de famille,

et qu'ils se louent eux-mêmes de cette igno-

rance, la BRtiY. ix. H Se donner réciproquement

des louanges. L'autre jour, suivant à la trace Deux

ânes, qui, prenant tour à tour l'encenr.oir, Se

louaient tour à tour, comme c'est la manière,

la. font. Fabl. xi, 5.
Il
3° Se louer de quelqu'un, de

quelque chose, témoigner qu'on en est satisfait.

Mais vous vous louez fort aussi du roi son frère,

corn. Attila, u, 5. Pour un qui s'en louera, dix

mille s'en plaindront, la font. Fabl. iv, 2. Je ne

cesse de me louer de sa société, sév. 473. Je me
suis fort louée à Mlle de Scudéry de l'honnête pro-

cédé de M. de Péruis, id. 18 déc. 1673. Vos prê-

tres... Des bontés d'Athalie ont lieu de se louer,

rac. Athal. 11, 6. y Se louer de quelqu'un, se félici-

ter des rapports qu'on a avec lui. Se louer de quel-

qu'un, se louer d'un grand, phrase délicate dans
son origine; et qui signifie sans doute se louer
80' -même, en disant d'un grand tout le bien qu'il

nous a fait, la bruy. ix.

— HIST. xr s. Danz Alexis an lothet Deu del
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ciel, St Alexis, xxv. Qui ce vus lodet [conseille]

que cest plait degetun [repoussions], Ch. de Roi.

xv. [Il] Loat [remercia] son Deu, ne fist autre res-

pons, ib. xxxi. Tant [je] nel vous sai ne priser ne

loer, ib. xxxix. Tort [iP nus a fait, nen est dreiz

qu'il s'en lot, ib. cxliii. Veez l'orguil de France la

loée, ib. ccxl. ||xn* s. Naymes li dus, qui lit moût
à loer, Ronc. p. 32. Li emperere de France la loée,

ib. GG. Je cornerai [sonnerai du cor], so vous le me
loez [conseillez], ib. 81. Amer [aimer] toute la

meillor Qui soit par les bons loée, Coud, 1. À tort

s'en plaint li uns, puisque l'autre s'en lot, Sax. xvn.

Par Deu ! seigneur, fait-il, moult pensa grant fo-

lage, Qui à Charle loa tel conseil et tel rage, ib.

xvi. Estre bon entre les bons n'est mie chose ki

mult face à loeir, mais estre bon entre les malz,

Job, p. 44 1 .
Il
xiii" s. Se je savoie un courtois cheva-

lier Qui de ses armes fu loés et prisiés, Je l'ameroie

de gré et volentiers, hues du la ferté, Roman-
cero, p. 102. Cil qui trop se loe a non vanteres

|vanteur], brun. lat. Trésor, p. 273. Tybers, ce

dist Aliste, loés en soit Jhesus, Bertc, xxiv. Explicit,

Diex en soit loez! Dites Amen, vous qui l'oez,

ruteb. 11, 2£S. Ce fu * l'ariver que nous feimes de-

vant Damiette, là où tout son conseil li loa [con-

seilla], ainsi comme je l'entendi, que il demourast

en sa neif, joinv. 192. || xiv
e s. Nous loonz tels poul-

ies faiz et pour le' œuvres à quoy ces choses les

habiletent, oresme, Eth. 27.
||
xv s. Loué soit celui

qui trouva Premier la manière d'escrire, en. d'orl.

Bal. 2.1. X qui te cuydes-tu jouer? Et je me devois

tant louer De toy ? or fay que je m'en loue, Path.

[Je] vous dis que l'œuvre loue le maistre, Roucic.i,

21. ||xvr s. Je loue Dieu, madame, que vostre af-

fection aye esté si bien employée, mont, ii, 69. Ce

que nature a faict pour moy, je m'en agrée et m'en

loue, id. iv, 304. Le louer et le meslouer s'entre-

respondent de si pareille conséquence, que.... id.

iv, 341. Hz se magnifioient, et hault louoient eulx

et leur capitaine, amyot, Aie. 59. Caesar mesme
luy en escrivit de la Gaule, luy louant sa délibéra-

tion, id. Crass. 3o.

— ÉTYM. Norm. loser; wall. laweder ; Hainaut,

lauder; provenç. lauzar, lauxar; catal. lloar; esp.

loar; portug. louvar ; ital. lodare ; du lat. laudare,

louer, dénominatif de laudem (voy. Los).

1. LOUEUR, EUSE (lou-eur, eû-z
:

), s. m. et /.

Celui, celle qui fait métier de donner quelque

chose à louage. Un loueur de chevaux, de voitures.

L'une est la fille d'une laitière, et l'autre d'une

loueuse de chaises, genlis, Thédt. d'éduc. Le vrai

sage, 11, 6.

— hist. xm e
s. Nule coze ne doit estre mise en

autre usage que en celi por qui elle fu louée ; et

qui le [la] convertiroit en autre usage.... li loueres

[celui qui a pris à bailj est tenus à rendre le da-

mace, beaum. xxxvii, 7.

— ETYM. Louer 1; provenç. logaire au nomina-

tif, logador au régime ; catal. llogador.

2. LOUEUR, EUSE (lou-eur, eû-z'), s. m. et /'.

Celui, celle qui donne des louanges (avec l'idée de

louanges données à tout propos). Vous verrez, ma-

dame, dans une lettre que je vous envoie.... que je

ne suis point un loueur public, balz. liv. vu, lett. 32.

Je ne parle point des campements et des marches,

bien qu'en cet article seul je trouve de quoi donner

à M. le Prince [Conoe], je n'oserais dire la préfé-

rence [sur Alexandre et César], encore que j'en sois

tenté, mais la coLourrence du moins, et en cela je

crois être un loueur modeste, la font. Lett. xn.

...Je vois qu'ils sont en toutes les affaires Loueurs

impertinents, ou censeurs téméraires, mol. Mis. 11,

5. 11 [Corbinelli] a fait une épltre contre les loueurs

excessifs; elle fait revenir le coeur, sév. 293.

— HIST. xvi e
s. [La louange] Venant d'un loueur

louable, C'est un bruvage amiable, du bellay, ii,

4 9, recto.

— ÉTYM. Louer 2
;
provenç. lausairc au nominatif,

lauzador au régime
;
port, louvador; ital. lodatore.

LOUGRE (lou-gr'), s. m. Terra : de marine. Petit

bâtiment de guerre, fin dans ses formes de l'arrière,

renflé par l'avant, ayant un grand mât. un mât de

misaine et un mât de tapecu, assez inclinés sur

l'arrière et gréant des voiles à bourcet, bonnefoux

et PARIS, 1848.

— Etym. Angl. lugger, de to lug, traîner, porter,

luggage, bagage : navire porteur, navire de charge.

LOUIS (lou-i; 1'* se lie : des lou-i-z entassés), s.

m. ||
1° Louis d'or, ou simplement louis, monnaie

d'or ainsi appelée, depuis Louis XIII, du nom des

Vois qui l'ont :ait frapper. Le louis d'or fabriqué en

1U40 valait dix francs; ces louis partaient, d'un

côté, la tête tt le nom du roi, de l'autre quatre
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fleurs de lis, avec cette légende, Chrislus régnât,
vincit, imperat. Le surintendant Bullion fit frapper
les premiers louis d'or, ducos, More. hist. Œuv.
t. x, p. 270, dans pougens. || Plus tard, le louis d'or
a valu vingt-quatre frar.es. Gratis est mort

; plus
d'amour sans payer; En beaux louis se content les
fleurettes, la font. À femme avare. J'ai cent mille
vertus en louis bien comptés, boil. Épître v. Il a
eu le malheur d'amasser douze mille inutiles louis
dont il eût pu, de son vivant, acheter douze mille
plaisirs, volt. Lett. Tressan, 9 déc. 1736. || Centlouis,
•2400 francs. 11 a cent louis de rente. || Dans notre
î.ouveau système monétaire, le louis est remplacé
par la pièce de vingt francs, appelée quelquefois
louis sous la Restauration et sous le règne de Louis-
Philippe; même encore aujourd'hui on dit souvent
louis au lieu de napoléon : J'ai perdu dix louis.

|| De-
mi-louis, calant la moitié d'un louis.

|J
Double louis,

ancienne monnaie d'or valant 24 livres tournois ou
23 fr. 55 c.

Il 2 Ancienne monnaie d'argent valant
ordinairement 60, 30, et 15 sols. Les louis d'argent
furent portés jusqu'à la valeur de 5 et même de G

livres. Ces derniers sont plus connus sous le nom
d'écu de six livres.

— ÉTYM. Lat. Ludovicus, nom germanique, Uluo-
doivîg, ou, pour les Krancs, Chlodo-wecli ou wich,
composé de hîuodo, lat. in-clulus, xXuto;, illustre,

et wig, combat : celui qui possède, qui a affronté
des combats illustres, renummés.

f LOUISE-BONNE (loui-ze-bo-n'), s. /•.Variété

de poire d'automne, très-belle et très-bonne. La
louise-bonne d'Avranches.

LOUP (lou
;
le p ne se lie jamais : un lou enragé; au

pluriel,!'* se lie: des lou-z enragés), s. m. || 1° Animal
du genre chien, à oreille droite, queue horizontale,
pelage fauve, sauvage et carnassier. Il défend que son
corps [de Polynice], sang d'Œdipe et de nous, Ait
d'autre monument que le ventre des loups, rotr.
Antig. m, 5. Le loup a beaucoup de force, surtout
dans les parties antérieures du corps, dans les mus-
cles du cou et de la mâchoire, bui-f. loup. Le chien
est doux et courageux ; le loup, quoique féroce, est

timide, id. t'6. Les chasseurs distinguent les loups
en jeunes loups, vieux loups et grands vieux loups,
iu ib. Nous avons aperçu les grands ongles marqué?
Par les loups voyageurs que nous avions traqués,
a. de vigny, la Mort du loup. || Familièrement.
Il fait un_ froid de loup, le temps est très-rigou-

reux, y Être enrhumé comme un loup, être fort

enrhumé. || Manger comme un loup, manger beau-
coup. Ils ont mangé comme des loups, scarr.
Virg. iv.

[| Marcher à pas de loup, marcher sans
bruit et à dessein de surprendre.

|| Loup gris,

loup blanc, vieux loup renommé pour ses dépréda-
tions.

Il
Fig. Corbinelli est toujours un loup gris,

comme vous savez, apparaissant, disparaissant, et

ne pesant pas un grain, sév. 22 avr. IG76. Je fis ser-

ment de ne jamais oublier la détestable nuit que
ce vieux loup gris m'avait procurée en me me-
nant loger chez lui, lf.sage, Guxm. d'Alfer. m, i.

Il
II est connu comme le loup gris, comme le loup

blanc, il est très-connu. || Il est décrié comme le loup
blanc, se dit d'un homme très-décrié.

|| Fig. Être au
vieux loup, s'est dit anciennement en parlant d'un

terme vieilli. «Au vent sitôt ne se vira» ce mot est

au vieux loup, malh. Comment, sur Desportes,

t. iv, p. 458.
j| Courir un homme comme un loup

gris, le poursuivre vivement.
|| Il est comme les

loups, il n'a jamais vu son père, se dit d'un bâtard,

parce que, dit-on, les loups par jalousie déchirent

celui qui a couvert la louve. || Ces gens vont queue
à queue, comme les loups, se dit quand des gens ar-

rivent à la suite les uns des autres.
||

Il a vu le

loup, se dit d'un homme enrhumé, à cause d'une

vieille erreur populaire qui faisait croire à une ac-

tion malfaisante du regard du loup. || Il a vu le loup,

se dit aussi d'un homme aguerri, quia vu le monde,
qui a été aux occasions.

[|
Avoir \u le loup, en par-

lant d'une fille, exprime qu'elle a eu des galante-

ries. H 11 a vu le loup, se dit aussi quelquefois d'un

homme qui se tait subitement, voyant survenir ce-

lui dont il parlait. Lucrèce : Je crains ta folle hu-

meur, garde-toi bien de rire ; Tu sais....—Virginie :

J'ai vu le loup, madame, c'est tout dire, th. corn.

Comt. d'Orgueil, iv, 2. || Savoir la patenôtre du
loup, savoir certaines paroles prétendues magiques
pour empêcher que le loup n'étrangle les brebis

Il
Entre chien et loup, voy. chien. Mme de Sévi-

gné a dit par une singulière ellipse : On soup'* pen-

dantlechienet le loup, Lett.no juiiH089. ||
Fig. Tenir

le loup par les oreilles, ne savoir quel parti prendre,

tille tient, comme on dit, le loup par les oreilles,

corn, le Ment, iv, 7. L'hôtesse, ayant reconnu son
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erreur, Tint quelque temps le loup par les oreines,

la font. Berc. || Donner la brebis à garder au

loup, mettre quelque chose en une main infidèle.

||
Enfermer le loup dans la bergerie, mettre quel-

qu'un dans un lieu où il peut faire aisément beau-

coup de mal. Je viens, comme on dit, de mettre le

loun avec la brebis, brueys, Muet, n, 15.
||
Enfermer

le loup dans la bergerie, signifie aussi fermer une

plaie, un abcès, sans qu'elle ait suffisamment sup-

puré. Je songa... que d'être toujours trompée sur

cett? guérison [de ma jambe], c'est une trop ridi-

cule chose... il faut savoir s'il y a encore des loups

dans la bergerie, et les en faire sortir, sév. 15 avr.

1685. ||
Saut de loup, voy. saut.

||
2° Fig. Homme

cruel, méchant. Quiconque est loup agisse en loup;

C'est le plus certain de beaucoup, la font. Fabl.

m, 3. Puisqu'entre humains ainsi vous vivez en

vrais loups,Traitres, vous ne m'aurez de ma vie avec

vous, mol. Ris. v, 4. C'est ainsi que sont les hom-

mes, naturellement loups les uns aux autres, boss.

Polit, vin, îv, 2. Et même par sa mort leur fureur

mal éteinte N'aurait jamais laissé ses cendres en

repos, Si Dieu lui-même ici de son ouaille sainte

À ces ÎDups dévorants n'avait caché les os, boil.

Épitaphe d'A rnauld .Faibles agneaux livrés à des loups

furieux, Nos soupirs sont nos seules armes, rag.

Esth.i, 5. Fasse le ciel qu'ils [les jansénistes |
n'aient

jamais les bras longs 1 ces loups seraient cent fois

plus méchants que les renards jésuites, volt. Lett.

la Harpe, 2 juin 1768. Les Cimbres, qui marchèrent

vers l'Italie et qui fu.tnt exterminés par Marius,

étaient des loups affamés qui sortaient de leurs fo-

rêts avec leurs louves et leurs louveteaux, id. Dict.

phil. Roi. C'est à moi de nourrir mes enfants, Et

d'arracher mon peuple à ces loups dévorants, id.

Henr. x. Puis-je voir mes troupeaux bêlants Qu'un

loup impunément dévore, Sans penser à ces conqué-

rants Qui sont beaucoup plus loups encore? in. dans

juLLiEN,p.i 80.Quoique ces loups[lesfanatiquesjsoient

à craindre, la philosophie, avec un peu d'adresse ,

viendra à bout de leur arracher les dents, d'alemb.

Lelt.â Voltaire, 44 août I7C7.
||
3° Fig. La gueule

du loup, le péril imminent. Se mettre à la gueule

du loup. J'ai vite donné toutes les copies dont je me
suis pu aviser, pour me tirer, moi, de la gueule du
loup, p. l. cour. Lett. il, 50. || On a dit aussi la

gueule au loup. Cette guerre me touche donc au

dernier point ; il [Charles de Sévignéj est présente-

ment dans l'armée du roi, c'est-à-dire à la gueule

au loup, comme les autres, sév. 2 juin 1672 Un
général portugais qui voulut porter la nouvelle lui-

même de la bataille qu'il avait gagnée contre les

Castillans, et laissa sa pauvre armée à la gueule au

loup, m. 17 nov. 1675. ||
4° Loup du Mexique, ou

loup rouge, espèce de chien. || Loup noir, espèce de

chien.
|i
Loup doré, chacal. ||

5" Nom vulgaire de

phoques : le macrorrhin proboscidé, l'otarie de Pé-

ron. On distingue deux sortes de loups marins: ceux
de la plus grosse espèce pèsent jusqu'à deux mille

livres, et semblent avoir le nez plus pointu que les

auties, iiayxal, Hist. phil. xvi, 15. ||Loup de mer,
nom du bars, poisson acanthoptérygien voisin des

l>erches (lahrax lupus), l'un des meilleurs des côtes

de France. || Loup de mer est aussi le nom donné, à

cnuse de sa voracité insatiable, à Yanarhicas lupus,

L. appelé par les Anglais sea-wolf. ||Fig. et fami-
lièrement. Loup de mer, nom qu'on donne quelque-
fois familièrement à de vieux et intrépides marins,
peu habitués aux usages du monde.

|| Les vieux bro-

chets sont aussi parfois nommés loups par les pê-
cheurs. ||

6° Tribu d'aranéides qui chassent et atta-

quant leur proie à la course. ||
7° Terme d'astronomie.

Constellation appelée parfois la Bête, la Lance du
Centaure ou la Panthère.

||
8° Espèce de masque de

velours noir que les femmes ent porté pendant
quelque temps pour se préserver du hàle ; il n'était

point attaché, et elles le tenaient avec un bouton
dans la bouche ; ainsi dit parce que d'abord il

faisait peur aux petits enfants. Elle a levé son loup,

comme par nonchalance, Et s'est pendant ce temps
condamnée au silence, iiauteroche, Espr. follet,

v, 2. Elles devaient changer d'habits l'une avec
l'autre, mettre de grandes écharpes, et porter des
loups, iiamilt. Gramm. 4 0. Les femmes parurent ne
se plus soucier de leur visage, et commencèrent à le

cacher; elles prirent un loup, et n'allèrent plus que
masquées dans les rues, aux promenades, on visite

et même à l'éçlise, st-koix, Ess. Paru, (Euv. t. iv,

p. ne, dans pougens.
||
9° Nom donné autrefois à

certains u'.jères rongeants que l'on comparait à des
loups dévorants. j| Nom vulgaire donné à une gas-
tro-entérite compliquée d'hématurie, qui a été ob-
servée sur les vaches du département de l'Oise.
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10° Terme d'atelier. Défaut capital dans une pièce

de bois. || Faire un loup, faire un travail qui ne

peut pas servir, s'appliquer. ||
11° Terme de librai-

rie. Instrument de bois aplati pour dresser les pa-

quets quand ils sont cordés. j|
12" Espèce de verrou

ou de crochet, qui arrête le chien d'une arme à feu.

||
13° Terme de marine. Sorte de levier plus souvent

nommé dent de loup. ||
14" Terme de construction.

Forte pince courbée avec laquelle on arrache les

gros clous. ||
15" Morceau d'ivoire brut attaché à un

manche, dont les orfèvres se servent pour polir.

||
16" Portion de la machine à carder la laine.

||
17° Nom donné aux anciennes machines cylin-

driques ou coniques employées à ouvrir le coton

en balles. ||
18" Terme de pêche. Plusieurs genres

de filets. ||
19° Terme de métallurgie. Masse de fonte

qui s'affine ou se refroidit dans un creuset, s'y coa-

gule et l'obstrue. Ce minerai e.xtra-réfractaire [un

minerai de ferj est plus propre à donner des loups

que des gueuses, grandeau et laugel, Revue des

sciences, p. 98.
||
20" Broderie, découpure à dents

de loup, îhoderie, découpure qui forme une suite

d'angles aigus. ||
21° Dent de loup, gros clou avec

lequel on fixe les poteaux d'une cloison.
||
22° Gueule

de loup, sorte de plante dont la fleur a été compa-

rée à une gueule, dite aussi mufle de veau, antir-

rhinum majus, L. scrofularinées. ||
Gueule de loup,

sur une cheminée, voy. gueule, n° g.
||
23° Tète de

loup, grand manche de bois terminé par un balai

rond, qui sert à nettoyer les plafonds.
||
Proverbes.

Il faut hurler avec les loups, il faui s'accoutumer

aux manières de ceux avec qui l'on se t'-ouve,

quoiqu'on ne les approuve pas. Tous ces Normands
voulaient se divertir de nous; On apprend à hurler,

dit l'autre, avec les loups, rac. Plaid, i, 1. 1| Le loup

mourra dans sa peau, il arrive rarement qu'un

méchant homme s'amende. ||
Qui se fait brebis,

le loup le mange, quand on tst trop facile ou trop

patient, on est sujet à être tourmenté, vexé, etc.

||
Brebis comptées, le loup les mange, quelque soin

qu'on ait de garder ce qu'on a et d'en savoir le

compte, on ne laisse pas quelquefois d'être volé; ce

proverbe signifie aussi : cela porte malheur de

prendre le compte exact .de ce que l'on possède.

|| Les loups ne se mangent pas, les méchants
s'épargnent entre eux. ||

La guerre est bien

forte quand les loups se mangent, se dit quand des

gens de même profession sont en querelle. || Tan-

dis que le loup chie, la brebis s'enfuit, proverbe

grossier pour exprimer qu'il ne faut pas laisser

échapper l'occasion qui se présente. || La faim chasse

le loup hors du bois, la nécessité contraint les

gens à faire, pour vivre, bien des choses contre

leur inclination. Raison [besoin d'argent] où il n'y

a pas un mot à répondie, laison qui ferme la bou-

che, raison enfin qui fait sortir le loup du boi"., sév.

H oct. (694. Alors la faim, qui chasse le loup hors

du bois, me fit sortir de mon gîte pour aller acheter

des vivres, lesage, Gusm. d'Alfar. n, i,
\\
Quand on

parle du loup, on en voit la queue, se dit lorsqu'un

homme survient au moment où l'on parle de lui.

— HIST. xi° s. N'en mangeront [de nos corps] ne
lu, ne porc, ne chien, Ch. de Roi. cxxx. ||xn s.

Unques od [avec] lou, ce m'est avis, Ne fu unquore
autre lou pris, benoît, ii, 3423. |lxii!

e
s. Les leus

[elle] oit uller [hurler], et li huans [chat-huantj

hua, Berte, xxv. Quar cis riecles est si changiez,

Que uns leus blans a toz mangiôs Les chevaliers

loiaus et preus, ruteb. 231. Li lous le prent par

grant aïr, As rlenz le heveepaigne et mort, Ren.

24488. Li leu qui mouton semblerait, S'il o les bre-

bis demorast, Cuidiés vous qu'il nés devorast ?

la Rose, IH64. La grant ardeur de son courage
Le fait semblant à loup ramage [sauvage], nu
cange, lupus. Adès i aura il du poil du leu [tou-

jours y aura-t-il de la trahison], j. p. sarrasin,

dans joinville, p. 273, édit. de FR. MICHEL, 4858.

|| xiv
e

s. Car un proverbe dit par vraie autorité :'

Toujours rêva li leus devers le bos ram'i, Guescl.

2096». || xv' s. Leur fault avoir ung aultre engin
nommé loup, ou quel a ung fer courbe qui a très

forts dens et agus, qui sont assis de telle manière
sur le mur qu'ilz viengnent engouler le tref du
mouton [la poutre du bélier], et le tiendront si fort

qu'il ne pourra tirer ne avant ne arrière, le. Jmi-
venccl, f° 87, dans lacurne. Non pas vierge, non,
mais ribaude, Qui fustes ''n avril sy baude, Le tiers

jour, entre chien et leu, Mir. de Si,' Gent i fei e. Né-
cessité de quérir à vivre fut saillir le loup du bois;

pour ce que nécessité surmonte nature, alain char-
tier, Espér. ou consolât, des 3 vertus. ||xvr*s. Le
prince de Condé, sachant les dispositions des pre-

miers délateurs, n'estoii pa
i

etil peine, tenant,

LOU 349

comme on dit, le loup par les oreilles, pour ce que la

fuitte de la cour le mettoit en coulpe, sa demeure
en danger, d'aub. Hist. i, 95. Le duc de Parme, la

jugeani [une armée] deux fois plus forte que
le duc de Maienne ne lui avoit fa.te , lui re-
procha qu'il lui avoit fait le loup plus petit qu'il

n'e-tuiî, id. ib. ni, 239. 11 y estoit connu comme
le loup gris, despériers, Contes, xxv. Terdant la

parole comme ceux qui ont vu le loup sans y pen-
ser, yver, 586. Et s'il est autrement, que les loups [ul-

cères] me puissent manger les jambes, Sat. aléa. 49.

Si aucun s'ingère de parler de paix, je le courroy

comme un loup gris, ib. 97. 11 ne faut pas tousjours

arrester le cours de ventre : car ce seroit hien sou-

vent enfermer le loup dans la bergerie, pake, xx
bis, I 9. Il y a une autre espèce d'araignée nommée
loup, pource qu'elle ne chasse seulement aux mous-
ches communes, id. xxiii, 35. Perrot, les loups m'ont

veu, ma voix est enrouée, Je ne scaurois chanter,

ronf. 743. Ores faisant semblant de vouloir com-
battre, ores s'esloignant tout à coup : retraicte de

loup, monstrant toujours les dents, brant. Prince

d'Orange. Deux loups après une brebis, cot-

grave. Le loip sçait bien que maie beste pense,

in. A mauvais chien ne peut on monstrer le

loup, id. Le loup alla à Rome et y laissa de son poil,

mais rien de ses coustumes, id. C'eut une bonne

prise que d'un jeune loup, leroux de lincy, Prov.

t. i, p. 1 80. Jeune homme en sa croissance a un

loup en sa pance, :v. ib. p. 4 8i.

— ÉTYM. Wallon, leu ; Berry, loube, des deux

genres, loup et louve; picard, leu; provenç. lup,

lup ; catal. llop ; espagn. lobo; ital. lupo; du lat.

lupus; grec, Xûxoç; lithuan. vilka; slave, vlûkû ; anc.

pers. varka; sans cr. vrïka. Le slave vli'ckii explique

la transition de varka, forme primitive de vrïka, en

valka, vlaka, et, par affaiblissement de l'a, vluka;

de là fXûxoç, àu/.oç, et en latin lupus, par change-

ment de la gutturale en labiale.

f LOUP-CERVE (lou-sèr-v'), s. f.
Femelle du

loup-cervier.

LOUP-CERVIER (lou-sèr-vié ; IV ne se lie jamais:

au pluriel, Vs se lie; des lou-sèr-vié-z affamés), s. m.

||
1° Quadrupède carnassier ressemblant à un grand

chat, mais à queue courte. Ils font voir que le lynx

d'Élien est le même animal que celui qu'ils ont dé-

crit et disséqué sous le nom de loup-cervier, buff.

Quadrup. t. m, p. 304. ||
2° Fig. Nom donné, par

dénigrement, à ceux qui, spéculant sur les entre-

prises de l'État et sur les besoins publics, y font de

gros gains, et, en général, à tout homme d'argent

rapace. Vous, messieurs [JuifsJ, vous fûtes au-

trefois les plus détestables et les plus sots loups-

cerviers qui aient souille la face de la terre, volt.

Mél. hist. Un chrét. contre six juifs, Des supplices

recherchés. \\Au plur. Des loups-ceniers.

— HIST. xv" s. Tigres, griffons, lions, dragons

horribles, Ours et lepars, leu-cerves et panthères,

g. chastel. Exp.sur vérité' mal prise. \\ xvi
c

s. Loup-

cervier, paré, I, 15.

— ÉTYM. Lat. lupus cervarius, loup de cerf, loup

qui attaque les cerfs.

LOUPE (lou-p') , s. f. ||
1" Terme de médecine.

Tumeur indolente, enkystée, qui vient sous la peau

et contient une matière pultacée. La princesse da

Conli je s'habillait pas encore, d'une loupe qu'elle

s'était fait ôter de dessus un œil, st-sim. 41, 234.

||
2" Terme de menuiserie. Excroissances, nœuds et

racines des différents bois. Les loupes d'ormes ser-

vent à faire de jolis ouvrages de tabletterie.
||
3" Tu-

meur qui est naturelle à quelques animaux. Le

chameau naît avec des loupes sur le dos.
||
4° Extra-

vasation de matière nacrée à l'intérieur de la co-

quille des huîtres perlières. Les loupes de perles

sont des tumeurs dans les nacres, qui demandent
beaucoup d'adresse pour les scier proprement.

||
Terme de joaillerie. Pierre précieuse que la

nature n'a pas achevée. || Loupe de saphir, loupe

de rubis, certaines parties imparfaites et grossières

qui se trouvent quelquefois dans ces pierres.
||
5° Nom

donné vulgairement à la lentille biconvexe, qui

grossit beaucoup les objets à la vue. La loupe con-

stitue le microscope simple.
|| Loupes d'eau, nom

qu'on donnait à des lentilles de verre très-grande;;, et

donl l'épaisseur était remplie d'eau distillée, Dict.

desarts ./ mit. Miroitier. Ces loupes composées de
deux glaces sphériques courbées et remplies d'eau,

brûleront en bas, et produiront de plus grand'- ef-

fets que les loupes de verre massif, parce que l'eau

laisse passer plus aisément la lumière que le verre

le plus transparent, ni i r. ffù(. mm. Introd. part.

exp. H'itv. t. vu, p. 2 7 r» .
Il
Fig. et populai.ement. Se

dit d'un ou<rier paresseux, pai allusion a celui qui
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travaille à la loupe, et qui par conséquent ne va

pas très-vite. Quelle loupe!
||
6° Terme de métallur-

gie. Fer affiné, mais encore mélangé avec des sco-

ries, et qu'on va passer au marteau, ou sous les

cylindres cingieurs. L'ouvrier perce et pétrit avec

des ringards cette loupe à demi liquéfiée, qui, par

ce travail, s'épure et laisse couler par le fond du
foyer une partie de la matière hétérogène que le

feu du fourneau de fusion n'avait pu séparer, buff.

Min. t. iv, p. 23.
||
7° Terme de monnaie. Nom donné

aux briques et aux carreaux des vieux fourneaux,

qui ont servi à la fonte de l'or et de l'argent, et

qu'on casse, pour en tirer, avec le moulin aux la-

vures, les particules de métal qui peuvent s'y être

attachées. ||
8" Caisse en bois qui sert aux peintres

de décor pour s'asseoir ou s'élever.

— hist. xiv" s. Une loupe de saphir encerclée en

or, de laborde, Émaux, p. 369.
(I
xv* s. Le sup-

pliant feri un coup d'un goy, de quoy l'en arrache

les buissons, de la louppe qui est devers le dos d'i-

cellui goy, sur le front du dit Jehan, du cange,

loppa. || xvi' s. Amputer les excroissances, comme
loupes, verrues, etc. paré, Introd. 2. Une mittre

episcopale, toute semée de perles, garnie de grosses

louppes de saphirs et autres meschantes pierres,

DE LABORDE, Ém . p. 3C9.

— ÉTYM. Berry, loube; espagn. lupia et loba-

niUo ; Coke, luppe; du lat. lupa, louve, cette tu-

meur ayant été nommée louve, comme un ulcère a

été nommé loup; cette étymologie est de Diez qui

allègue l'allemand Wolfgeschvrulst, tumeur de loup,

qui signifie une loupe. Par assimilation de rondeur,

le nom de loupe serait passé au verre grossissant et

à la masse métallique.

f LOUPER (lou-pé), v. n. Terme populaire. Ne
rien faire, faire le paresseux, se donner du bon

temps. || Boire.— étym. Loupe, dans le sens de paresseux.

f LOUPEUR (lou-peur), s. m. 'ferme populaire.

Paresseux.
— Étym. Louper.

LOUPEUX, EUSE (lou-peû, peû-z'), adj. Qui a

des nodosités, des loupes. Arbre loupeux.
— étym. Loupe.

LOUP-GAROU (lou-ga-rou), *-. m. ||
1" Homme

qui, au dire des gens superstitieux, erre la nuit

transformé en loup. Faire en dépit du loup-garou

Trois tours à l'entour des murailles, scarr. Virg.

i. Car enfin il en est qui, pendant tout un mois,

Comme des loups-garous ne dorment qu'une fois
;

Leur curieuse humeur toujours les inquiète, th.

corn, le Feint astrologue, i, 2. Les enfants croyaient

au loup-garou, et les pères au cordon de Saint-Fran-

çois, volt. Polit, et législ. Sur la tolérance, S'il est

utile d'entret. le peuple dans la superst. || Fig. Guéri

du loup-garou, guéri des crédulités superstitieuses.

Peut-être tous trois [Naudé, Gassendi etGui Patin],

guéris du loup-garou, et délivrés du mal des scru-

pules, nous irons jusque fort près du sanctuaire

[dans nos conversations intimes], gui patin, Lett.

t. il, p. 608.
||

2" Fig. et familièrement. Homme
qui est insociable et vit isolé. Vous, si vous con-

naissez des maris loups-garous, Envoyez-les au
moins à l'école chez nous, mol. Éc. des mar.
in, 40. J'ai passé tous ces jours-ci comme un
loup-garou, sév. ig. Je ne prends pas pour vertu

Les noirs accès de tristesse D'un loup-garou revêtu

Des habits de la sagesse, j. b. rouss. Odes, n, 2.

Mon humeur devint taciturne, je vivais en vrai loup-

garou, j. j. rouss. Conf. i. ||
3° Adjectivement. 11 a

le repart brusque et l'accueil loup-garou, mol. Éc.

des mar. i, 6.
||
4" Jeu d'enfant, petit bâton plat, à

crans, au bout d'une ficelle, que l'on agite circu-

lairement assez vite pour qu'il produise le son hou,

hou prolongé. || Au plur.Des loups-garous.
— HIST. im" s. Bisclaveret ad nun en bretan,

Garwall l'apelent li Norman, Jadis le poeit hum
oïr, E souvent suleit avenir ; Humes plusurs garwall

ilevindrent, E es boscages meisuns tindrent; Gar-

wall si est beste salvage, Tant cum il est en bêle

rage, Humes devure [dévore], grant mal fait, Es
granz forests converse e vait, marie, Bisclaveret.

Onques lions ne leus warous Ne fist si grant essil de
proie, Robert le diable. Ores à leu garoul peuture
[pâture] Est li miens enfes. ... Guill. de Palerme. [Ama-
das devenu furieux] Comme garous jeté la main, Si

l'aert [la saisit] à la. cote au sein, Encontre val tout
la descire, Amadas et Ydoine.

\\ xvi" s. Loup-garou,
maladie ainsi appellée, pour ce que les malades
vont de nuit, e} hurlent comme chiens et loups,
paré, Introd. ai. Timon, celuy qui fut surnommé
misantrope, comme qui diroit loup-garou ou haïs-

sant les hommes, amïot, Aie. 29,

— ÉTYM. Wallon, leu-warou, lèwarou ; Hainaut,

leu icarou; Berry, loup berou, loup brou; picard,

leuivarou; norm. varou, loup garou, varouage,

course pendant la nuit (garouage se dit avec le

même sens parmi les paysans des environs de Pa-

ris) ; bourguig. leu-voirou; bas-lat. gerulphus,

loup-garou. Gerulphus a donné garwall, garou;

c'est donc gerulphus qu'il faut étudier; il représente

l'anglo-saxon vere icolf; danois, var-ulv ; suédois,

var-ulf, qui, étant composé de ver, vair, homme,
et de wolf, ulf, loup, signifie homme-loup. La locu-

tion loup-garou est donc un pléonasme où loup se

trouve deux fois, l'un sous la forme française, l'au-

tre sous la forme germanique. Verewolf est, on le

voit, un composé semblable à >uxâv9pcorcoi;. Au
germanique ver, comparez vir, -lipcoç, en sanscrit

vira, homme fort, et, en celtique ver, homme.
LOURD, OURDE (lour, lour-d'), adj, ||

1" Mal ha-

bile, manquant de facilité et de pénétration. Homme
lourd. Nos esprits sont plus lourds que ceux de votre

Grèce, corn. Tois. cVor, m, i. Je n'entends point

parler du terrible ouvrage du lourd Crévier contre

Montesquieu, ni du livre intitulé : Fonctions du par-

lement, volt. Lett. Damilaville, 4 févr. 1764. Ne
vous fiez point à ces mains lourdes qui fanent les

fleurs qu'elles touchent , td. Mél. litt. Fragm.

lett. Acad. Berlin. S'expliquer avec un détail aussi

superflu, c'est être lourd et pesant; voilàle contraire

de la finesse, genlis, Veill. du chat. t. i, p. 262,

dans pougkns. ||
2° Manquant de légèreté, de viva-

cité, en parlant des compositions de l'esprit. Ma-

nière d'écrire lourde et ennuyeuse. La touche de ce

peintre est lourde. Lourd de couleur, de dessin.

Pancrace, mon cher maître, à vous à qui je doi Ce

ton lourd et guindé que vous vantez en moi, m. j.

chén. le Docteur Pancrace. \\
Style lourd, le style

où manquent, non pas les qualités absolument né-

cessaires, comme la correction et la clarté, mais

les qualités habituelles les plus agréables, comme
la précision, l'élégance, le naturel, la vivacité, le

mouvement. || Il se dit aussi delà manière de conver-

ser. Conversation lourde. ||
3° Qui indique de la lour-

deur d'esprit, en parlant des choses. Tu te laisses donc

prendre à ce lourd artifice, corn. Veuve, îv, 6. L'ar-

tifice est trop lourd pour ne pas l'éventer, id. Poly.

v, 1. Va, d'un piège si lourd l'appât est inutile, id.

lUracl. iv, c. Lourd et grossier abus! croyance ri-

dicule, rotr. Bélis. v, 8. Cette faute [que je fis] fut

une des plus lourdes que chacun pût faire dans

cette conjoncture, retz, iv, 8. Pour éviter toute

équivoque, et ôter aux journalistes allemands tout

prétexte de dire là-dessus, à leur ordinaire, quel-

ques lourdes sottises, d'alemb. Lett. au roi de

Prusse, 9 févr. 4780. ||
4° Qui a l'apparence de la

lourdeur. Je m'accostai d'un homme à lourde mine
Qui sur sa plume a fondé sa cuisine, volt, le Pau-
vre diable. ||

5° Qui se remue avec peine, avec effort,

par opposition à agile, dispos. Les chevaux de Flan-

dre sont lourds. Mais il lève déjà sa tête lourde et

lasse, rotr. llerc. mour. iv, 2. J'aime un gros bœuf,

dont le pas lent et lourd, En sillonnant un arpent dans

un jour, Forme un guéret, où mes épis vont naître,

volt, le Pauvre diable. ||
6° Qui est, en raison du

poids, difficile à porter. Un lourd fardeau. || L'air

est lourd, il fait éprouver au corps la sensation d'un

poids. On dit de même : le temps est lourd. || Faire

une lourde chute, tomber de tout son poids. Et

les plus hauts palais font les plus lourdes chutes,

rotr. Herc. mour. ni, 4. |j
Fig. Avoir une mai-

son bien lourde, avoir une maison, un ménage
bien coûteux. Six enfants sont une charge bien

lourde pour ce pauvre homme.
||
Une lourde tâche,

une lourde besogne, etc. une tâche, une besogne

difficile et rude à faire. || On verra à l'historique et

à l'étymologie, comment il se fait que le sens phy-

sique de pesant est, dans lourd, postérieur au sens

qui a rapport aux qualités intellectuelles. ||
7° S. m.

Le lourd, partie d'une meule de moulin qui, étant

plus dense et plus pesante que le reste, rompt l'équi-

libre de l'ensemble.

— SYN. lourd, pesant. Tout corps est pesant,

parce que la pesanteur est la tendance générale des

corps vers le centre; mais on ne peut appeler

lourds que ceux qui ont un poids considérable re-

lativement à leur masse. Dans le sens figuré, et

quand il s'agit de l'esprit, le mot lourd enchérit encore

surcelui de pesant, l'esprit pesant conçoit aveepeine,

avance lentement et fait peu de progrès: l'esprit lourd

ne conçoit rien et ne fait aucun progrès, bf.auzée.

— UIST. xiii s. Quant aucuns est trop paresseus,

Enturlez, lours et oublieus, du cange, lurdus. N'est

si kurtois ki n'est bastard S'il n'i aprent u tost u

tard, Ne serjant si felun ne lurd, K'à prière se face

surd, Edouard le confesseur, v. 902. Li soz vieil-

larz, li folz, li lors, Li enviellis de mauvais jor.-,

GAUTIER DE COINCI
, p. 2)9. || XIV e

S. Il bat, il

fiert, il rue les enfans de deçà; Et est nices et

lours, sens ne manière n'a, Guescl. 4 19. ||xve
s.

Et s'amans vont faisant les lours, Tantost congnois-
tray leur deffault, ch. d'orl. Rondeau. À une grant
court très notable Alay pour vir [voir] seoir les gen^,

Dont maint se mistrent à la table, Les uns lourdes,

les autres gens, e. desch. Poésies mss. f" 286.

||
xvi" s. Mais à quelque intention qu'il le fist, il

commist une très lourde faulte, amyot, Péricl. 50.

Lourd comme une busche, oudin, Curios. franc.
À lourdes paroles sourdes oreilles, cotgrave.
— ÉTYM. Bourg, lor, Iode au féminin; Berry,

lourd se dit du mouton atteint du tournis ; ital . lordo
sale, et aussi lurido; napolit. lurdo, sale; bas-latin,

lurdus, sale, immonde; du lat. luridus, jaunâtre, li-

vide. Le sens d'immonde, de pourrissant est une al-

tération très-ancienne du latin luridus
,
puisque les

Gloses de Raban le traduisent par fûl, c'est-à-dire

pourri. Du sens de pourri, lourd est passé à celui

d'inerte d'esprit, pesant d'esprit; puis, par une singu-

larité très-grande, du sens moral au sens physique
de pesant. Il n'y a rien à objecter contre cette éty-

mologie dont le point essentiel repose sur la glose

de Raban offrant la plus ancienne modification du
latin luridus, et que d'ailleurs tout l'historique ap-

puie. On a parlé de horridus, qui a donné ord,

orde, avec agglutination de l'article, lord; mais les

textes n'offrent aucune trace de cette agglutination.

D'autre part, du Cange a invoqué le grec XopSo;,

dont l'échiné est courbée : mais cette étymologie,

d'ailleurs fort improbable, puisqu'on ne voit pas

comment un mot grec serait entré dans les langues

romanes sans passer par le latin, ne rend pas rai-

son du sens de sale, immonde.
LOURDAUD, AUDE (lour-dô, dô-d'), s. m. et

f.

Personne lourde d'esprit et de corps. Pour rendre

par étude un lourdaud plus adroit, Régnier, Sat.

x. Un lourdaud libéral auprès d'une maîtresse,

Semble donner l'aumône alors qu'il fait largesse,

corn. Ment, i, \ . Je tombai de votre galère, Comme
un lourdaud, dans l'onde amère, scarr. Virg. vi. Ne
forçons point notre talent;Nous ne ferions rien

grâce; Jamais un lourdaud, quoi qu'il fasse, Ne
saurait passer pour galant, la font. Fabl. iv, 5.

— HIST. xiii" s. 11 fut, ce truis [je trouve] un la-

bourierres.... Qui moult iert fêtait] lordes et lunages

[lunatique]... Tant lourdas vilain...gautier de coinci,

p. GI8.
|| xvi

e
s. Ils jugeoient qu'il ne serait jamais

qu'un lourdault et un niais, amïot, Fab. 2. Les

tyrans faisoient largesse du quart de bled.... et lors

c'estoit pitié d'ouïr crier vive le roy! les lourdauds

n'advisoient pas qu'ils ne faisoient que recouvrer

partie du leur, la boëtie, Servit, volont.

— ÉTYM. Dérivé de lourd; wall. lourdà.

LOURDEMENT (lour-de-man), adv. \\
1° D'une

manière lourde, gauche. Plaisanter lourdement.

||
2° D'une manière qui marque un esprit lourd.

Jamais si lourdement a-t-on pu se méprendie ?

th. corn. D. César d'Avalos, il, l. Et lourdement

tranquille, Entouré de boudons et d'insipides jeux

.

Quand il avait dîné, croyait-son peuple heureux,

volt. Éd. d'un prince.
||
3° D'une manière lourde,

avec tout le poids. Marcher lourdement. Vous voilà

donc pris, homme de bienl ah! je vous mettrai en

lieu d'où vous ne tomberez pas si lourdement,

scarr. Rom.com. i, 15. Il croit voir un prie-Dieu,

il se jette lourdement dessus, la bruy. xi. ||
4" D'une

façon qui pèse sur le corps (sens peu usité). Suis-jc

mieux nourri et plus lourdement vêtu? la bruy. xii.

— HIST. xiv e
s. Par le col me print sans mot

dire, De fort estraindre se pena, Là lourdement

[laidement] me démena, j. bruyant, dans Ménagier,

t. H, p. 5. Cellui qui la porte gardoit, Qui moult

tellement regardoit, Moult lourdement me print à

dire : Qu'est-ce, que voulez-vous, beau sire? Voulez-

vous entrer sans congié ? id. ib. t. n, p. 35.
|| xv" s.

Si i out division des grans seigneurs d'avecque le

delphin, pour avoir l'ennourde la première bataille,

tant que tout l'ost du delphin se départirent lour-

dement et malvesement, Chr. normande, ch. 41,

dans viriville. Pour voir, Dieu fait bien ce qu'or

fait; J'ay lourdement vers ly forfait, Mir. de Ste

Genev. || xvi
e
s. Faillir lourdement, amyot, Marcei. 3).

— étym. Lourde, et le suffixe ment.

LOURDERIE (lour-de-rie), s. f.
Qualité de ce qui

est lourd, grossier, malséant. La lourderie de sa

conduite en cette affaire est inexprimable.
— HIST. xvi" s. Lui mesme [Antoine] comnieuça

à se mocquer de la grosserie et lourderie du ser-

vice de sa maison auprès de la somptuosité, propret*1
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et élégance de celui Je Cleopatre, amyot, Anton.

32. Non que je veuille qu'on retournast encore à la

lourderie du temps passé où.... yver, p. 029.

— Étym. Lourd; Berry, lourderie, tournis du

mouton.
LOURDEUR (lour-deur), s. f.

État de ce qui est

privé de légèreté et de vivacité. La lourdeur de

son pas, de sa démarche. La lourdeur de son

ton, de son style. Cet écrivain est d'une lourdeur

assommante. L'habitude de voir presque toujours

la lourdeur réunie à l'exactitude, de trouver à côté

des décisions de la critique l'échafaudage insipide

employé pour les former, a fait prendre celle de ne

regarder comme exact que ce qui porte l'empreinte

de la pédanterie, condorcet, Vie de Voltaire.
||

11 se

dit très-souvent dans les arts du dessin. La lourdeur

de cet édifice, de ces draperies.

— ÉTYM. Lourd.

L0URD1SE (lour-di-z'), s. f. Faute lourde contre

le bon sens, la bienséance, etc. Les "Walpole mani-

festèrent la duperie et l'enchaînement de lourdises

où ils avaient fait tomber notre premier ministre

[Fleury], st-sim. 184, 209. D'Antin était trop initié

dans les mystères de Meudon pour ignorer ces di-

verses lourdises [de Chamillart], id. 234, H7.
— HIST. xvi" s. La d'inde pour sa lourdise et

pesanteur, ne pouvant conduire les canetons, qui

d'eux-mesmes sont très-lourds, o. de serres, 378.

La lourdise de plusieurs qui soustiennent que....

PALISSY, 369.

— ÉTTM. Lourd.

LOURE (lou-r"), s.
f. ||

1° Vieux mot qui signifiait

musette, et qui a pris le sens de la danse à laloure,

îomme gigue le sensdedanse au violon. ||
2° Sorte de

danse grave de paysans dont l'air, qui porte le même
nom, se bat à deux temps, et d'un mouvement marqué.

Si l'archevêque de Paris s'avisait à la grand'messe

de danser une loure ou une chaconne, volt. Dial.

21. Pour le style [dans Zaïre], il ne faut pas s'at-

tendre à celui de la Henriade ; une loure ne se joue

point sur le ton de la descente de Mars, id. Lelt.

Formont, (5 déc. 1732.

— HIST. xvi" s. Et moy, j'ay bien perdu ma loure

toute entière, Que Pernet déroba dedans ma pane-

tière, HONS. 743.

— ÉTYM. On a indiqué le vieux Scandinave lûdr,

danois luur, flûte de berger. D'autres regardent

loure comme une altération de outre (d'une corne-

muse) , avec agglutination île l'article. Ne pourrait-

on pas songer au latin lura, sacoche, bourse, et,

par suite, musette?
LOURÉ, ÉE (lou-ré, rée), part, passé de lourer.

Notes lourées. || Qui doit être joué dans le goût des

airs de cornemuse, c'est-à-dire avec un caractère

champêtre.

LOURER (lou-ré), v. a. Terme de musique. Lier les

notes en appuyant sur la première de chaque temps.
— étym. Loure.

t LOUSSEAU (lou-sô), LOUSSEC (lou-sèk), LOUS-
SET (lou-sè) ou LOSSE (lo-s'), s. m. Terme de ma-
rine. Petit réservoir pratiqué pour recevoir l'eau

dans le fond des embarcations qui n'ont point de
pompe. On dit aussi ousseau.

f LOUSTIC (lou-stik) ou LOUSTIG (lou-stigh)

,

s. m. ||
1° Bouffon qui existait dans les régiments

suisses au service de France avant 92; ses fonc-

tions consistaient à distraire les soldats, à les

égayer, à les préserver de la nostalgie. Dans une
marche, quand le loustig a ri, toute la colonne rit,

et demande : qu'a-t-il dit? p. l. cour. 2 e lettre par-
ticulière. ||8° Par extension, plaisant de caserne,

homme qui amuse, qui fait rire par de grosses

plaisanteries. Un plaisant (c'était apparemment le

loustig du parti janséniste) mit ces vers au bas de
l'estampe, volt. Dict. phil. Sottise des deux parts.

Ce monsieur du journal m'appelle loustic, et c'est

là dessus que je le prends : il dit, et croit bien dire,

parlant de moi, le loustic du parti national, et fait

là une faute sans s'en douter, le bonhomme ! ce

mol est étranger ;
lorsqu'on prend le mot des puis-

sances étrangères, il ne faut pas le changer: les

puissances étrangères disent loustig, non loustic,

ei je crois même qu'il ignore ce que c'est que le

loustig dans un régiment Teustche; c'est le plai-

sant, le jovial qui amuse tout le monde et fait rire

le régiment, je veux dire les soldats et les bas offi-

ciers; car tout le reste est noble, et, comme de
raison, rit a part, p. l. cour. 2« lettre particulière.
— ÉTYM. Allem. Instig, gai, jovial, de Lust,

plaisir.

LOUTRE (lou-tr).
||
1° S. f. Petit quadrupède car-

nassier île la famille des martres. La loutre est un ani-
ma] vorace, plus avide de poisson que de chair, qui
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ne quitte guère le bord des rivières ou des lacs et

qui dépeuple quelquefois les étangs, buff. Loutre.

La loutre, qui sait si bien faire la guerre aux pois-

sons, ne se creuse point de domicile; mais elle pro-

fite habilement des cavités qu'elle rencontre, bon-

net, Contempl. nat. xn, 30, note \.
||
2° S. m. Un

loutre, chapeau, manchon, etc. fait avec le poil ou

la peau de la loutre. || Cet emploi n'est plus guère

en usage aujourd'hui. On dit : casquette de loutre,

fourrure de loutre.

— hist. xine
s. Plus set d'engien que ne set

loutres, Bibl. des chart. 4 e série, t. v, p. 469.

|| xiv° s. Loutre est une beste qui merveilleusement

destruict toutes eaues douces de poissons; et qui

bien le veut prendre à force de chiens, si le chace

en mars ou en septembre, que les eaux sont basses

et les herbes petites, Modus, f" xli. Les espraintes

[fiente] de la loutresse sont ung petit plus noires et

plus cleres |que celle du mâle], ib. f" xli, verso.

— ÉTYM. Ane. wallon, loths ; Berry, leûre, loure;

provenç. luria, luiria, loiria; esp. lutria; port, et

ital. lontra; du lat. luira. D'après Varron (L. Lat.

v, §79), lutra est pour lythra, et vient de Xûio, parce

qu'on dit que la loutre coupe les racines des arbres

sur les rives; mais ce mot ne se trouve pas en grec.

Bien qu'on ne puisse s'empêcher de rapprocher les

noms sanscrit udra et allemand Ottcr de cet animal,

on ne voit pas comment l-utra aurait pris un l pros-

thétique.

f LOUTREUR (lou-treur), s. m. Celui qui chasse

la loutre. ||
On a dit aussi et mieux loutrier.

— HIST. XIV s. Celuy qui est maistre loutreur

doit avoir deux varletz ou plus du mestierpour luy

aidier, Modus, f° xli, verso.

f LOUVART (lou-var), s. m. Terme de chasse.

Jeune loup d'un à deux ans.

— étym. Dérivé de loup ou plutôt de louve.

f LOUVAT (lou-va),s. m. Terme peu usité. Jeune

loup. Au bout de quelque temps que messieurs lef

louvats Se virent loups parfaits, la font. Fabl.

m, 13.

—ÉTYM. Diminutif de loup; provenç. lobat.

1. LOUVE (lou-v'), s. f. ||
1" La femelle du loup.

M. le marquis de Spontin Beaufort, ayant fait ac-

coupler un chien avec une louve, a obtenu quatre

mulets, trois mâles et une femelle, buff. Quadrup.

t. vm, p. 5. || Symbole de la ville de Rome. Les fils

de la louve, les Romains. La louve figurait, au lieu

d'aigle, sur les enseignes de la république
; elle est

souvent représentée avec Romulus etRémus qu'elle

allaite. La louve reposait, comme celle de marbre,

Qu'adoraient les Romains, et dont les flancs velus

Couvraient les demi-dieux Rémus et Romulus,
a. de vigny, la Mort du loup.

||
2° Fig. et fami-

lièrement. Une louve , une femme très-adonnée

à la débauche. Sachant bien que fortune est ainsi

qu'une louve , Qui sans choix s'abandonne au

plus laid qu'elle trouve, Régnier, Sat. xi. ||
3° Terme

de pêche. Baril défoncé des deux bouts, et placé

sur l'écoutillon d'un bâtiment pêcheur. La louve

sert de conduit pour jeter dans la cale la morue
habillée. ||

Espèce de filet, qu'on tend verticalement

sur trois perches, en opposant l'ouverture au courant.

|| Nom des verveux, surtout en parlant de ceux qui

ont plusieurs ouvertures à chaque bout.

— HIST. xme
s. Maintes estoires devisent que Ro-

mulus et Remus furent né d'une lue, brun, latini,

Trésor, p. 43. Entor celé rivière [le Tibre] manoit

une feme qui servoit à touz communément, et tels

femes sont apelées en latin lues, id. ib. Louve, gou-

pille et chate sont trois bestes de proie, Chastie-

Musart. || xvi
e

s. Plus mordant qu'une louve, ma-

rot, i, 251. De là en avant il n'y eut galère aucune
qui peust endurer la mer d'Escosse et d'Irlande, où
il falloit doubler, ils la trouvèrent si louve, comme
on dit, que de fraicur qu'ils en prenoient, ils choi-

sirent de se perdre aux terres, d'aub. Llist. ni, 200.

— ÉTYM. Wallon, lovresse ; provenç. et espagn.

loba; ital lupa; du lat. lupa.

2. LOUVE (lou-v'), s.
f.

Instrument de fer taillé

carrément, qui, placé dans un trou fait exprès aux
pierres de taille, sert à les enlever.

— ÉTYM. Louve t, par comparaison avec la mor-
sure de la louve.

LOUVE, ftE (lou-vé, vée), part, passé de louver.

Une pierre louvéc.

— étym. Louve.

f LOUVELLE (lou-vè-l')j s. f. 'ferme de marine.

Border en louvelle, border de manière que le bor-

dages se touchent carrément l'un à côté de l'autre.

LOUVER (lou-vé) , v. a. Soulever une pierre avec

la louve.

— ÉTYM, Louve 2.
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I. LOUVET, ETTE (lou-vè, vè-t'), adj. Se dit.

chez le cheval, d'une robe caractérisée par la pré-
sence de la nuance jaune et du noir, qui lui donne
une certaine ressemblance avec le poil du loup. Che-
val louvet. Jument louvette.

|| Substantivement. Le
louvet n'est, à proprement parler, qu'un isabelle
chaibonné.
— ÉTYM. Diminutif de loup.

f 2. LOUVET (lou-vè), s. m. Terme de vétéri-
naire. Nom donné quelquefois au charbon des bêtei*

à laine. || On dit aussi lovât.

— étym. Diminutif de loup; maladie ainsi dite

par comparaison avec un loup (voy. loup, n° 9).

f LOUVETAGE (lou-ve-ta-j'), s. m. Sorte de pré-

paration donnée à la laine au moyen de la machine
appelée loup.

— ÉTYM. Louveter.

LOUVETEAU (lou-ve-tô), s. m. ||
1" Petit loup qui

est encore sous la mère. Le temps de la gestation

est d'environ trois mois et demi, et l'on trouve des
louveteaux nouveau-nés depuis la fin d'avril jus-

qu'au mois de juillet, buff. Quadrup. t. h, p. 190.

Il
Fig. Gens de race violente et rapace. Les mil-

lions qu'ils [les Carignans] y ont pris [à Turin]

à toutes mains, ne se peuvent ni expliquer ni

nombrer; tout le monde l'a vu et senti; on n'y a

que trop reconnu les louveteaux du cardinal d'Os-

sat, st-sim. 485, 25.
||
2° Se dit, dans les loges ma-

çonniques, du fils d'un franc-maçon.
||
3" Sorte de

coins de fer à l'usage des maçons, et servant à ser-

rer de chaque côté la louve.

— HIST. xnr s. Quatre loviax gisent enmi, Et ma
dame Hersent la love, Qui ses loviax norrist etcove,

lien. 360. S'ilagaires de texloviaus Entre ces apos-

tresnoviaus, Eglise, tu es mal baillie, Se tacite

est assaillie, la Iiose, IH73.
|| xvi" s. Si n'est-il

loup, louve, ne louveton.... Qui jamais eust sur moy
la dent boutée, marot, h, 50.

— étym. Wallon, leûton. Louveax, de l'ancien

français, dérive directement de loup; louveteau dé-

rive de louvet, jeune loup, qui se trouve dans ce

dicton : Mort du louvet, santé de l'aignelet.

I. LOUVETER (lou-ve-té. La syllabe vet double

le t quand la syllabe qui suit est muette : louvette,

louvettera), i). n. Faire ses petits, en parlant d'une

louve. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— étym. Louvet, petit loup (voy. louveteau).

f 2. LOUVETER (lou-ve-té. La syllabe vet dou-
ble le t quand la syllabe qui suit est muette : lou-

vette, louvettera), r. «.Opérer le louvetage. Louveter

de la laine. La laine louvetée est ensuite cardée.

— ÉTYM. Loup, instrument.

LOUVETERIE (lou-vè-te-rie ; bien que l'Acadé-

mie ne mette point d'accent, la prononciation en

met un), s. f. || i° Équipage pour la chasse du loup.

Officier de la louveterie. ||2" Lieu destiné à loger

cet équipage.
— étym. Louvetier.

LOUVETIER (lou-ve-tié; Yr ne se lie jamais; au
pluriel, Ys se lie : des lou-ve-tié-z actifs), s. m.

||
1° Autrefois, officier qui commandait l'équipage

pour la chasse du loup.
||
Grand louvetier, le louve-

tier des chasses du roi. Heudicourt obtint pour son

fils la survivance de sa charge de grand louvetier,

st-sim. 454, (38.
||
2" Aujourd'hui, propriétaire qui

s'est engagé à entretenir un équipage pour chasser

le loup.

— ÉTYM. Louvet, jeune loup (voy. louveteau).

f l. LOUVETTE (lou-vè-f), s. f. ||
1» Louvette des

piqueurs, ou, simplement, louvette, un des noms
vulgaires de l'ixode ricin (arachnides), dite aussi

tique des chiens. ||
2° Nom vulgaire donné à la che-

nille de l'hépiale lupulinè (lépidoptères nocturnes).

— étym. Diminutif de louve.

f 2. LOUVETTE (lou-vè-f). Terme de marine. Sy-

nonyme de louvelle.

f LOUVEUR (lou-veur), s. m. Maçon qui louve

une. pierre.

LOUVIERS (Iou-vié), s. m. Sort.' de drap fabriqué

dans la ville de Louviers. Un habit de louviers. De
l'excellent louviers.

f LOUVOYAGE (lou-vo-ia-j') , .?. m. Terme de

marine. Action de louvoyer, il y a du louvoyage
dans cet endroit, on peui y louvoyer.

LOUVOYER (lou-vo-ié; plusieurs disent lou-

voi-é. L'// se change en i toutes les fois qu'il est

suivi d'un e : louvoie), v. n.
||
1° Ternie de marine.

Porter le cap d'un côté, et puis revirer de l'au-

tre, pour ménager un vent contraire el ne pas s'é-

loigner de la route qu'on veut tenir. Le vent étanl

devenu contraire, ils furent obligés da louioyer,

dans l'espérance qu'il changerait, lesage, Diable

boit, ch xv, dans P0UGENS. ||
%° Fiu. Prendre des
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détours pour arriver à un but où l'on ne peut aller

directement. Quand il ne s'agit que d'aller centre

le vent, on louvoie, j. j. rol]ss. Ém. i. Je l'euten-

dis seulement qui me disait quelques mots pour

m'engager à retarder mon départ, à écrire à mon
père que j'étais m;dade, enfin à louvoyer avec ta

volonté, stael, Corinne, XII, -» - H II se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

—HIST. xvi c
s. Aians mis hors la voile latine et

le trinquet, ils s'esloignerent aisément des autres

qui ne pouvoient s'approcher qu'aux lis du vent, et

aloveant, d'aub. Hist. n,30l. De là viennent à de-

mie lieue de Mahomette, et n'aiant pas la mer com-

mode, loveent en attendant les raports de Vince-

guerre, id. ib. m, 6H.
— ÉTYM. Danois, lovere; suédois, lofva et lo-

fr ru. La seule forme un peu ancienne que l'on

possède est lovur et même aloveer, elle se rappro-

che tout à fait du danois, et elle écarte loup : aller à

la manière des loups. Outre que ce sens serait bien

peu satisfaisant, on >aitque beaucoup de nos termes

de marine proviennent des langues du nord. On a

dit aussi, au xvi° siècle, une mer louve pour une

mer mauvaise (voy. l'historique du mot louve); mais

louvoyer n'est pas aller par une mer mauvaise.

LOUVRE (lou-vr'), s. m. ||i° Ancien palais du

souverain, à Paris. Philippe Auguste fit bâtir sur cet

emplacement une tour qui porta le nom de tour du

Louvre; on y enferma souvent des prisonniers impor-

tants; Charles V y mit sa bibliothèqueconnuesousle

nom de librairie du Louvre. La partie qu'on nomme
le vieux Louvre est due a François I

er et à Pierre

Lescot,et fut terminée seulement sous Henri IL La

galerie du Louvre, c'est-à-dire la galerie parallèle à

la Seine, a été construite par Charles IX et Henri III.

La colonnade du Louvre est l'œuvre de Louis XIV et

de Claude Perrault. Enfin la galerie du Louvre paral-

lèle à la rue de Rivoli et complétant la communica-

tion du Louvre avec les Tuileries a été achevée par

Napoléon III. Le pauvre en sa cabane où le chaume
le couvre Est sujet à ses lois [de la mort] ; Et la garde

qui veille aux barrières du Louvre N'en défend pas

nos rois, malh. vi, (8. Et fuyant des grandeurs la

présence importune, Je ne vais point au Lo'ivre ado-

rer la fortune, boil. Sat. h. Le Louvre, après avoir

été hors des murs pendant plus de six siècles, se

trouva enfin dans Paris par l'enceinte commencée
sous Charles V en I3G7, et achevée sous Charles VI

en (383, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. m, p. 185,

dans pougens. || Honneurs du Louvre, certaines dis-

tinctions attachées '^ar le roi à quelque dignité

et surtout à certaines familles très-nobles. Des

chiens dont le pavé se couvre Distinguez-nous à

nos colliers ; On sent que les honneurs du Louvre

liaient mal à ces roturiers, héiung. Requête p. les

chiens de qua'ifé. || Louvre s'est dit d'une habitation

royale en général, et surtout des châteaux des

rois de France. Le Louvre de Fontainebleau. ||Fig.

Le prince [le lion] à ses sujets étalait sa puissance;

En son louvre il les invita; Quel louvre! un vrai

charnier, dont l'odeur se porta D'abord au nez des

gens, la font. Fabl. vu, 7. Mon appétit s'ouvre,

Et mon œil découvre Les portes d'un louvre En tourte

arrondi, bérang. Cocag. ||
2° Musée du Louvre, gale-

ries et salles du Louvre qui contiennent une riche

collection de tableaux, de dessins, de statues, d'an-

tiquités, etc. Etudier au Louvre.
|j

3° Par allusion au

Louvre de Paris, maison superbe et magnifique.

Tout est pour eux [les amantsj bon gîte et bon logis,

Sans regarder si c'est Louvre ou cabane, la font.

Cuv. Sa maison va être le Louvre des états [de Bre-

tagne], sév. 73.
||
Fig. Sa cabine est son Louvre et

son Fontainebleau, iucan, la Retraile. J'ai mille

courtisans [mes livres] ranges autour de moi ; Ma
retraite est mon Louvre, et j'y commande en roi,

oestouciies, Phil.mar. i, i .Bénis soient tes décrets,

ô sagesse profonde, Qui me voulus heureux, et,

prodigue enveis moi, M'as fait da^s mon asile et

mon maître et mon roi ; Mon Louvre est sous le toit,

sur ma tète il s'abaisse, De ses premiers regards

l'orient le caresse, a. chén. Élég. xxiv.

— hist. xvi e
s. Il [Charles IX après la Sa'nt-Bar-

thêlemy] tremble, il fait trembler par d..< ou douze
nuits Le cœur des assistants, quels qu'ils fussent, et

puis Le jour effraye l'oeil, quand l'insensé découvre
Les corbeaux noircissant les pavillons du Louvre,

d'aï ii. Tragiques, les Fers.

— ÊTYM Bas-latin, luparn, lupera, nom du châ-
teau. jadis hors'Paris, qui est devenu le Louvre; on
n'en connaît ni l'origine ni la signification.

-j- LOVE (lo-v'), s. /'. Masse dé savon ayant la lon-

gueur d'une brique, la largeur et l'épaisseur de trois.

— ÉTYM. Angl. loaf, pain (voy. lord).

f LOVÉ. ÉE (lo-vé, vée\ part, passé de lover.

|| Un serpent lové, se dit de la position que prend
un serpent pour s'élancer, quand il roule son corps

et se dresse.

f LOVELACE (lo-ve-la-s'), s. m. Elégant séduc-
teur de femmes. Si vous donniez une bonne leçon à

l'un de ces petits Lovelaces,ne faudrait-il pas recom-
mencer le lendemain? en. de Bernard, la Chasse
aux amants, § 2.

[j Ironiquement, un débauché de
mauvais ton, ou un fat.

— ÉTYM. Lovclace, personnage du roman de Cla-

risse Harlowe, par Richardson ; ce nom veut dire

lacs d'amour : love, amour, et lace, lacs.

•f LOVER (lo-vé), v. n. Terme de marine. Lover un
câble, le mettre en cerceaux, pour se tenir prêt à le

filer.

f LOVEUR (lo-veur), s. m. Terme de pêche. Ma-
telot qui rc. le ou love les filets dans les bâtiments
employés a la pêche du hareng dans la Manche.

f LOX... LOXO. .. Préfixe qui, venant du grec

XoEô:, signifie oblique ; comparez le latin luxus, ôté

de sa place, et voy. luxer.

t LOXARTHRÈ (lo-ksar-tr'), s. m. Terme de mé-
decine. Direction vicieuse d'une articulation ou d'un
membre, comme on l'observe dans les pieds bots.

— ÉTYM. Lox .... et àp'tfov, articulation.

j- LOXOCOSME (lo-kso-ko-sm'), s. m. Instrument
propre à démontrer les phénomènes du mouvement
de la terre, les saisons et l'inégalité des jours.

— ÉTYM. Loxo et x6T|xor, monde.
LOXODROMIE (lo-kso-dro-mie), s. f. Terme de

marine. Ligne courbe que décrit le vaisseau en sui-

vant le même rumb du vent. ||
Terme de géométrie.

Courbe qui est tracée à la surface d'une sphère, et

qui coupe tous les méridiens sous un même angle-
— ÉTYM. Loxo...., et 8p6p.o-, course.

LOXODROM1QUE (lo-kso-dro-mi-k'), adj. Terme
de marine. Qui appartient à la loxodromie. Ligne
loxodromiquc , et. substantivement, la loxo-
dromique. Comme la courbe appelée loxodromi
que décrite par un vaisseau qui suit toujours le

même rumb de vent fait aussi toujours le même
angle avec tous les méridiens, ii s'ensuit que, si les

méridiens étaient des lignes droites concourantes
au pôle, la loxodromique deviendrait la spirale lo-

garithmique, fonten. Bernoutli.
|| Tables loxodro-

miques, tables par lesquelles on peut calculer le

chemin que fait un bâtiment. Il [Bremond] publia,

peu de temps avant sa mort, la traduction des nou-
velles tables loxodromiques de M. Murdoch, qui con-
sistent en une application de la figure de la terre

aplatie pai les pôles, à la construction des cartes

marines réduites, maiuan, Éloge de Bremond.

f LOXODROMISME (lo-kso-dro-mi-sm'), s. m.
Terme didactique. Marche dans une direction obli-

que. ||
Terme de géologie. Lo\jdromisme des cou-

ches du globe, leur parallélisme constant, en faisant

abstraction des perturbations partielles.

— ÉTYM. Loxodromie.

LOYAL, ALE (lo-ial, ia-1'
;
plusieurs disent loi-

ial, ia-1'; d'après Bèze, au xvie siècle, il fallut pro-
noncer loi-ial, et il condamne ceux qui disaient
lo-ial), adj. ||

1° Qui est de la condition requise par
la loi. Marchandise bonne et loyale. Vin loyal et

marchand. |[ Terme de palais. Loyaux coûts, les frais

et loyaux coûts, les frais légitimement faits. Un bon
et loyal ,nventaire,'un inventaire fait fidèlement et ré-

gulièrement. Item, doit à Richard cinq cents livres

dix sous, .Pour gages de cinq ans, frais, mises,
loyaux cou ts, regnard, le Joueur, m, 4. || Terme
de féodalité. Loyal aide, impôt payable quand
le seigneur obtenait l'ordre du Saint-Esprit,

[j En
ce sens, qui est le sens propre, il ne se dit qu'en
termes de commerce et de palais. || 2

e Qui obéit
aux lois de l'honneur et de la probité. Homme
loyal en affaires. Il me fut un voisin généreux et

loyal, rotr. Vencesl. iv, 6. Adieu, ma très-chère
et très-loyale, j'aime fort ce mot; ne vous ai-je

pas donné du cordialement? sSv. 440. En loyal che-
valier j'ai réclamé mes droits, c. delav. Vêp. sicil.

n, 4.
|| H se dit aussi des choses. Une parole loyale.

Il me donne un loyal appui. || Terme de manège.
Cl val loyal, cheval qui emploie toute sa force pour
obéir, et qui ne se défend pas lorsqu'on le châtie.

Bouche loyale, bouche docile, qui obéit facilement

au mors. ||
3° Terme d'histoire d'Angleterre. Attaché

à la royauté. Il [John Cromwell] lui représenta, à lui

Olivier Cromwell, qu'il l'avait vu jadis à Hampton-
court dans des opinions plus loyales, cuateaubr.
Stuarts, Captivité du roi.

— REM. Léal est la prononciation normande qui,

au xvir siècle, n'était pas tout à fait exclue : Je

vous veux donner des marques plus visibles que le.

soleil, reprit-il, que je vous chéris d'une amour
toute léale, Francion, liv. vi, p. 228.

— HIST. xi" s. Hui nous défaut la leial compa-
gnie, Ch. de Roi. cxxix. S'il fust leials, bien [il] re-

semblast [à] baron, ib. cclxxiv.
|| xu e

s. Gelers fu

preus, moût ot le cuer loial, Roncisv. Gi.'Leax fu

et prudom ; Deu [il] ama et ot chier Saxons, iv,

Que vous amez [aimiez] vostre loial ami, Couci,
vu. One si loiaux [cœur] ne fu quis ne trovés, ib.

xiv. Loiaulx amours et fine et droituriere, ib.

xvm. Dites, amanz, qui vaut mieux par raison,

Loial folie ou sage traïson? ib. xx. ||xni* s. S'on
prent, par droit, d'un larron la justice, Doit on
desplaire as loiaus, de néant? quesnes, Romane.
89. Et furent nommé trois yglises où li avoirs se-
roit aportés, et le mist l'en là en ia garde des Fran-
çois et des Veniciens et des p'ns loiaus qu'en put
trover, villeh. cviii. Il [les enfants] doivent estre

tenu pour bastart et estre osté de tele partie qu'il

emportassent s'il fussent loiel hoir, beaum. xviii, i.

Esleeciez vous [réjouissez-vous], li sien leel, en l'es-

gart de lui [Dieu], Psautier, f° 77.
|| xv° s. Tous

chevaliers doivent aider à leur loyal pouvoir toutes
dames et pucelles dechassées, froiss. i, i, )6. Pour
donner l'exemple aux autres [femmes], d'estre

loyales à leurs maris, id. i, i, (66.
j| xvi

e
s. Il sçavoit

bien qu'il ne pouvoit commettre cela à homme plus
loyal et plus fidèle, amyot, C. d'Utiq. 72. Comme
nous appelons monnoye, non celle qui est loyale

seulement, mais la faulse aussi qui a mise, mont.
m, 77.

— ÉTYM. Provenç. légal, liai; catal. lleal; es-

pagn. leal; ital. leale; du lat legalis, conforme à

la loi, de lex, legis, loi (voy. loi).

LOYALEMENT ( lo-ia-le-man ; plusieurs disent
loi-ia-le-man) , adv. D'une manière loyale. Agir, se

comporter loyalement. Je trouvai les archers du
grand desterhem qui, munis d'un papier royal, pil-

laient sa maison [de Zadig] loyalement "et avec
ordre, volt. Zadig, )7.

— hist. xii» s. Il n'en est plus qui si amt [aimej
leaument, Couci, v. Onques Tristans, cil qui but le"

bruvage, Plus loiaument n'ama sans repentir, id.

xix. E David li psalmistes, qui nus dit ensement, Ne
vit aine déguerpi nul qui vit lealment Nenului pain
querant de sun engendrement, Th. le mart. 77.

|| xv
e

s. Ceux là le servirent loyaument, comm. vin,
14. || xvi

e
s. Hz la gardèrent aussi loyaument et

aussi fidèlement comme si c'eust esté leur propre
pais, amyot, Timol. 23. Hz attendirent loyaulment et

de bonne foi sans se bouger, jusqu'à ce qu'ils eus-
sent achevé, id. Marcel. 3.

— ÉTYM. Loyale, et le suffixe ment. Dans luial-

ment ouloiaument, qui est la même chose, luial est

au féminin, comme l'est en latin legalis.

t LOYALISME (lo-ia-li-sm'), s. m. Terme d'his-

toire d'Angleterre. Dévouement aux Stuarts.
|| Terme

d'histoire des États-Unis. Opinion du parti améri-
cain qui resta attaché au gouvernement britannique.
— ÉTYM. Loyal. Dans J 'anglais, loyal a pris le

sens de fidèle au souverain.

f LOYALISTE (lo-ia-li-st), s. m. Celui qui pro-
fesse le loyalisme.

LOYAUTE (lo-iô-té
;

plusieurs disent loi-iô-té
;

d'après Bèze, au xvie
siècle, on devait prononcer

loi-iô-té; il condamne ceux qui disaient lo-iô-té;,

s.
f.

Qualité de la chose ou de la personne qui
est loyale. Loyauté' de la conduite, des procé-
dés. Qu'eussé-je fait, Pollux, en cette extrémité,

Qui commettait ma vie avec ma loyauté? corn. Mè-
dée, 1,1. Un homme, parfait modèle du caractèr
français dans son antique loyauté, et de l'esprit

français dans sa cultuie nouvelle, stael, Co-
rinne, xn, ). [11] Pousse la loyauté jusques à

l'imprudence, c. delav. Tèpr. sicil. i, i. Roi, pen-
dant que tu sors joyeux de ma demeure, Ma vieille

loyauté sort de mon cœur... v. iiugo, Uernani. m, 6.

— HIST. xi c
s Et il ait oud [eu| en arere [en

arrière] testimoine de leauté, Lois de Guillaume, s.

|| xn e
s. La leauié doit l'en toz jors amer : Dex le

commande, qui tôt aàjugier, Licharois deNysmes,
v. 443. Quant [il 1 servi sun seignur par si grant
leauté, Th. le mart. 54.

|| xmc
s. Et les dames qui

chastement vivront, Se loiauté font à ceus qui iront

[à la croisade], Si partiront [auront part] à cest pè-
lerinage, quesnes, Romane p. 94. Mais il avoit le

cuer [cœur] si plein de loyauté, Berte, xlv. Envie
est de tel cruauté, Qu'ele ne porte leauté À com-
paignon ne à compaigue, la Rose, 254. La leaulté

du roy peut l'en [l'on] venir ou [au] fait de monsei-

gneur île Trie, joinv. 200. || xvi» s. '"este dame es-

tant honneste et gardant loyaulté à son rnary, amyot,

Aie. 13. En grand pauvreté n'a pas grand beauté,



LOZ

Leroux de lincy, Pror. t. il, 233. Loyauté vaut

mieux' qu'argent, id. ib. p. 34).

— ÉTYM. Loyal; provenç. leyaltat, leiaulat, leal-

lal; espagn. leallad; ital. lealtà.

LOYER (lo-ié; plusieurs disent loi-ié; l'r ne se

lie jamais; au pluriel, 1'* se lie, les'lo-ié-z enchéris),

s. m. ||
1° Prix de louage d'un objet quelconque. Sous

Je règne de François I ' le total des loyers de toutes

les maisons de Paris ne montait qu'à la somme de

trois i cent douze mille livres ; aujourd'hui les carmes

déchaussés, indépendamment du vaste terrain

qu'occupent leurs jardins et leur couvent, jouissent

de près de cent mille livres de rente en loyers de

maisons qu'ils ont fait bâtir dans cette rue et dans

les rues adjacentes, saint-foix, Ess. Paris, Œuv.
t. m, p. 3n, dans pougens. Je pris à loyer une fort

belle Circassiennc, volt. Scarmcntado. Un jour

qu'elle [Mme de Maintenon] rassemblait chez elle

une nombreuse compagnie, une blanchisseuse lui

prêta des chaises et quelques autres meubles, et ne

voulut jamais en recevoir le loyer, genlis, Mme de

Maintenon, t. n, p. 207, dans pougens. || Fig. Le
mariage est un loyer ; On entre en octobre, on sort

en janvier, bérang. Juge de Ch. [|
Donner une ferme

à loyer, la louer à un fermier. || Loyer ne se dit

point des prix qu'on paye ou qu'on reçoit pour une
ferme; on dit fermage.

||
On ne dit pas le loyer d'un

cheval, on dit le louage d'un cheval. ||
Absolument.

Le loyer d'un appartement, d'une maison. Payerson
loyer. Les loyers augmentent. Dix mille francs,

dix mille francs d'amende! Dieu ! quelloyerpourneuf
mois de prison! bérang. to ooo francs, jl

2° Salaire,

ce qui est dû à un serviteur, à un ouvrier pour ses

services, pour son travail. On ne doit pas retenir le

loyer du serviteur et du mercenaire, Dict. de l'Acadé-

mie. Toute peine, dit-on, est digne de loyer, la font.

Fnbl. xn, 22.
|| Peu usité en ce sens. ||

3° Récom-
pense, dans le style élevé et poétique. Mais serait-

ce raison qu'une même folie N'eût pas même loyer?

malh. n, 12. Les lois... Confondent le loyer avec le

châtiment, régnier, Sat. m. Pouvoir dire : ce bras

a servi Venceslas, N'est-ce pas un loyer digne de

cent combats? rotr. Vencest. m, 6. Et, sans consi-

dérer quel sera le loyer D'une action de ce mérite,

la font. Fabl. vi, 13. L'ombrage n'était pas le seul

bien qu'il [l'arbre] sût faire; Il courbait sous les fruits,

cependant pour salaire Un rustre l'abattait, c'était là

son loyer, id. ib. x, 2. Afin qu'en ta vieillesse un
livre en maroquin Aille offrir ton travail à quelque

heureux faquin Qui, pour digne loyer de la Bible

éclaircie, Te paye en l'acceptant d'un a je vous re-

mercie», boil. Sat. vm. Très-peu de gré, mille traits

de satire Sont le loyer de quiconque ose écrire, volt.

Ép. lui. Un mot d'éloge est son loyer, lebrun,

Épît. i, io. Psamménite eut le loyer de ses mé-
chants desseins, car il avait tenté de faire soulever

l'Egypte, p. l. cour. Traduct. d'Hérod.
— hist. xi° s. Qui multtesert, malvais luer l'en

[tu lui en] dones, Ch. de Roi. clxxxiii.
||
xn" s. Qui ci

mourra loier aura moût grant, Roncm;. i 30. E vus,pur
ço, ki Deu servez, cunfortez vus en bien, car pleniers

de vos uevres iert [sera] li luiers, Rois, p. 30 1. En
tant creisset plus li travalz, ke li lowier del tra-

vailh aprochent, Job, p. 467.
|j xm" s. N'ont pas [les

juges] les honors por ce faire, Sans loier doivent à

chief traire [mener à terme] Les quereles que l'en lor

porte, la Rose, 5C96. Qui malvès sert, malvès loyer

atent, beaum. i, 9. Par se [sa] tricerie, si comme
s'il prendoit loier à l'autre partie por fere perdre

sonsegneursequere!e,iD.iv,22.Etquiconques louera

meson à foie femme, il rendra au prevost ou au
baillif le loier de la meson d'un an, joinv. S95.

|| xiv* s. Pour ce que honour est le loyer de vertu et

est attribué as bons, orksme, Eth. 1 20. À meste Jehan

le mie [mire], pour le leuwier de un keval, caf-

fiaux, Abattis de maisons, p. H. Pour le leuwier

de sesquevauls, in. ib. p. 18.
||
xvi's.Qui bon maistre

sert bon loyer en attend, cotgrave. Courtisants, qui

jettez vos dédaigneuses vues Sur ce chien délaissé,

mort de faim par les rues, Attendez ce loyer de la

fidélité, d'aub. Mémoires, éd. lai.anne, p. 50.

— ETYM. Wallon, louwi, lowî; provenç. loquier,

loguer; esp. loguero; du lat. locarium, prix du gîte,

de locare (voy. louer <).

f LOYOLISTE (lo-io-H-sf), s. m. Disciple de

Loyola, nom qu'on a donné quelquefois aux jésuites.

f LOYOLITIQUE(lo-io-li-ti-k'), adj'. Qui appartient

à la congrégation de Loyola ou aux jésuites. Il y aura

là-dedans [une géographie universelle publiée par un

ji suite] quantité de relations luyolitiques de ces pères

qui errent par le monde ; maisje pense qu'il y aura

bien aussi des menteries, gui patin, Lett. t. n, p. 251.

LOZANGE (lo-zan-j'), s.
f.

Voy. losange.

PICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

LUC

f LOZANS (lo-zan), s. m. pi. Pâte de ménage,
découpée en bandes, propre aux potages (Dauphiné).

LU, LUE (lu, lue), part, passé de lire. Un livre

lu de tout le monde.

f LUBERNE (lu-bèr-n'), s. f. Nom qu'on a donné
autrefois à la femelle du léopard ou à la panthère.

LUBIE (lu-bie) , s. f. Idée, volonté capricieuse

qui passe par l'esprit. Je ne sais à qui en a le ty-

ran du tripot [le théâtre]; si le tyran [duc de Ri-

chelieu] persiste dans sa lubie.... volt. Lett. d'Ar-
gental, 27 avril 1765. Mais par où de mon oncle

arrêter les lubies? dorât, Feinte par amour, m, 3.

Seigneur Bartholo, si vous avez souvent des lubies

comme celles dont le hasard me rend témoin, je ne
suis plus étonné de l'éloignement que mademoi-
selle a pour devenir votre femme, beaumarch. Barb.
de Sév. m, 12.

— HIST. xvi° s. Lubie, oudin, Dict.

— Étym. Lat. lubere ou l ibère, avoir envie, vouloir,

f LUBIN(lu-bin) , s. m.'ferme dépêche. Bars ou loup.

— ÉTYM. Lat. Lvpinus, nom propre appliqué à
un animal; de Lupus. Loup, nom propre fréquent

au début du moyen âge et traduisant ulf, wolf des

langues germaniques.

LUBRICITÉ (lu-bn-si-té) , s. f. Lasciveté exces-

sive. Qu'on jetie les yeux sur ce qui s'est publié de
Tibère, de Caligula, de Néron, et l'on verra.... que
le nom de ceux et de celles qui ont servi à leurs lu-

bricités s'y trouve presque toujours exprimé
,

lamothe levayer, Vertu des païens, n, Julien. La
fausse piété Qui, sous couleur d'éteindre en nous la

volupté, Par l'austérité même et par la pénitence Sait

allumer le feu de la lubricité, boil. Épigr. xxxvn.
— HIST. xv° s. Fuy le gouffre de villaine lubri-

cité, p. lemaire, Pallas parlant à Paris. Ces ver-

tus qui sont contraires à lubricité sontenluy, Bouciq.

iv, 7. || xvi
e s. La langue glisseroit d'entre les doigts,

à cause de sa lubricité, ainsi que fait une anguille,

paré, vm, 28. Les trois [les trois Valois] en mesme
lieu ont à l'envi porté La première moisson de leur

lubricité, d'aub. Tragiques, princes.

— ÉTYM. Provenç. lubricitat; espagn. lubricidad;

ital. lubricità (voy. lukrique). Le sens propre est

qualité de ce qui est glissant.

f LUBRIFICATION (lu-bri-fi-ka-sion), s.
f. Terme

didactique. Action de lubrifier. Le clignement des

paupières a pour résultat la lubrification de la cor-

née et de la conjonctive à l'aide du mucus de cette

membrane et des larmes.

LUBRIFIÉ, ÉE (lu-bri-fi-é, êe),part. passé de lu-

brifier. L'œil lubrifié par les larmes.

LUBRIFIER (lu-bri-fi-é), je lubrifiais, nous lubri-

fiions, vous lubrifiiez
;
que je lubrifie, que nous lubri-

fiions, que vous lubrifiiez, v. a. Terme didactique.

Rendre glissant. La synovie lubrifie les articulations.

— HIST. xvi" s. Nous voyons qu'on lubrifie de
choses onctueuses les corps durs et solides agités par
fréquent mouvement, paré, i, 6. Huiles d'amandes
douces, et autres choses lubrefiantes, id. xv, 41.

— ÉTYM. Lat. lubricus, glissant, et facere, faire.

LUBRIQUE (lu-bri-k'), adj. Qui a de la lubri-

cité. Un homme lubrique. || Il se dit aussi des

choses. Hercule, qui nous voit écarter de la rive,

Reconnaît à l'instant son lubrique dessein, rotrou,

Herc. mour. n, 2. Et tous ces lieux communs de
morale lubrique Que Lulli réchauffa des feux de sa

musique, boil. Sa?, x. Lorsque nous vous exhortons

à fuir les plaisirs douteux, les spectacles lubriques, les

assemblées de péché, mass. Carême, Fausse confess.
— hist. xv s. Vous povez bien congnoistre et voil

X sa façon dyabolique, Que vaudoise est [Jeanne

d'Arc], je la congnois, Desloyalle, faulce, lubrique,

Mistere d'Orléans, p. 485.
|| xvi° s. Faut prendre

premièrement viandes faciles à cuire, ou lubriques

[glissantes].... puis les viandes de difficile digestion

ou astringentes, paré, Lntrod. 14. Ce plaisir lubri-

que, ID. XVIII, I.

— ÉTYM. Provenç. lubric ; espagn. et ital. lu-

brico ; du lat. lubricus, proprement glissant, et, par
suite, lubrique, qui glisse facilement vers les plai-

sirs des sens. Lubricus paraît avoir même radical

que lutum, boue, et il-luv-ies.

LUBRIQUEMENT (lu-bri-ke-man), adv. D'une ma-
nière lubrique. Parler lubriquement.
— HIST. xv" s. Et disoient communément en An-

gleterre les barons et les chevaliers : ce duc de

Bretagne s'acquitta lubriqucinent [d'une façon glis-

sante, mal sûre] et faussement, fhoiss. n, II, I3i.

— ÉTYM. Lubrique, et le suffixe ment.

f LUCANE(lu-ka-n'),s. m. Terme de zoologie.Genre

d'insectes coléoptères. On y distingue le lucane cerf,

dit vulgairement cerf-volant, taureau-volant, etc.

— ÉTYM. Lat. lucanus. cerf-volant, insecte.
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t LUCANIDES (lu-ka-ni-d'), s. m. pL Tribu de la

famil e des coléoptères lamellicornes, qui a pour
type le genre lucane.
LUCARNE (lu-kar-n'), s. f. || f Ouverture prati-

quee au oit d une maison pour donner du jour au
grenier.

||
Lucarne flamande, celle qui est formée

dune maçonnerie couronnée d'un fronton II Lu-
carne demoiselle, lucarne de charpente couverte
en triangle.

|| Lucarne faitière, trou dans le toit re-
couvert simplement par une tuile. || Lucarne à la
capucine, celle qui est couverte en croupe de com-
ble.

|| Lucarne rampante, petite lucarne sans fron-
ton pratiquée à peu près au milieu de la hauteur
d'un comble.

||
2° Par extension, le réduit qu'éclaire

la lucarne. Que je retrouve encor les ris Dans la
lucarne infortunée Où la bizarre destinée Vient de
m'enterrer à Paris, gresset, Chartreuse. C'est cette
nuit [la nuit du 4 août 1789] qui a supprimé les
maîtrises et les privilèges exclusifs.... le maître
tailleur, le maître cordonnier . le maître perruquier,
pleureront; mais les garçons se réjouiront, et il y
aura illumination dans les lucarnes ! c. desmoulins,
la Lanterne.

— kist. xiv* s. A la lueur de la lune qui entroil
en sa maison par un luquenne, du cange, lucanar.

I!
xv s. Pour ouvrir deux lucannes, e. desch. Poé-

sies mss. f" 213. Une meschine [jeune fille] ouvrit
la lucarne de l'huys de Ja tour, Perce forest, t. îv,

f'48. ||
xvi" s. Le dit homme saisy de meubles fut

pendu sur le champ, sans figure ni forme de pro-
cès, aux lucarnes de la maison où. il avoit faict le

pillage, condé, Mémoires, p. 682. Deffenses, avant-
murs, lucarnes, canonnières L'on faict voiler en
l'aer, avec noires fumieres, j. marot, v, 155. Pour
avoir peint et doré la plomberie de quatre lucarnes
de la grosse tour, Bibl. des ch. 5* série, t. v, p. 142.

— ÉTYM. Berry, lucane; génev. liquerne. Die/,

indique le latin lucerna, lanterne, et il s'appuie sur

le gothique lukarn, lanterne, et l'irlandais luacharn,
même sens, pour prouver que de bonne heure Ye
s'était changé en a. Mais, à moins de penser que le

mot lucarne vient du gothique, ce qui ne se peut

guère, on ne voit pas comment lucerna aurait donné
lucarne; lucerna a produit régulièrement luiserne.

D'ailleurs la forme ancienne est non pas lucarne,

mais lucanne ou lucane; il paraît donc mieux do
rapporter lucane ou, par épenthèse d'une r, lu-

carne, à une forme semblable au provençal lugana,

lumière, et dérivée du latin lux, lucis, lumière.

f LUCÈRES (lu-sè-r'), s. m. pi. Nom que Ro-
mulus donna à la troisième tribu du peuple ro-

main ; les deux autres étaient les tatiens et les

rhamnes.

f LUCERNAIRE (lu-sèr-nê-r'), s. m. \\\° Terme
de liturgie. Office du soir, célébré à la lueur des

lampes. ||
2° Nom, chez les premiers chrétiens, de

puits qui donnèrent un accès libre aux catacomhes,

à partir du iv° siècle.

— ÉTYM. Lat. lucerna, lanterne.

f t. LUCET (lu-sè), s. m. Planche mobile qui

forme un des côtés du bassicot ou caisse de bois

avec laquelle on enlève les blocs d'ardoise.

f 2. LUCET (lu-sè), s. m. Fruit de l'airelle, ap-

pelé ailleurs mauret.
— étym. Bas-bret. luce, fruit de l'airelle.

t LUCHAGE (lu-cha-j'), s. m. Terme de poinj

d'Alençon. Action de lucher.

f LUCIIE (lu-ch'), s. f. Terme de point d'Alençon.

Instrument en verre avec lequel on luche la dentelle.

f LUCHER (lu-ché), v. a. Terme de point d'Alen-

çon. Frotter la dentelle avec la luche; cette opéra-

tion lui donne du lustre.

LUCIDE (lu-si-d'), adj. || l°Qui a du luisant (sens

vieilli). Aloëssocotnnoulucide,lecentpesant payera

dix livres, Tarifdu 1 8 septJ 664 , Entrées. ||
2" Fig. Qui

a de la lumière, de la netteté. Esprit lucide. Idées

lucides. ||
3° Chez qui la lumière de la raison existe.

Un fou lucide par intervalles. || Où la lumière de la

raison existe. Si, dans l'état de faiblesse où je suis,

je trouvais quelque moment lucide, j'en profiterais

à l'instant pour satisfaire mon cœur, d'alemb. Lett.

au roi de Prusse, 19 sept. 1779. Je n'ai pas, comme
Don Quichotte, (les intervalles lucides, p. L. cour.

Lett. I, 114.
||
Folie lucide, voy. folie. ||4° Terme

de magnétisme animal. Qui a la clairvoyance sup-

posée dans l'état magnétique. Ce magnétisé est lu-

cide.
||
5° S. f.

Lucide, nom qu'on donnait ;\ plu-

sieurs étoiles de différentes constellations, qui

paraissent plus brillantes que les étoiles voisines.

La lucide d'Aries. On dit aujourd'hui de préférence

luisante.

— HIST. xvi* s. Ledit sejinim luc.idum n'est autre

chose qu'une partie du cerveau médiocrement so-
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lide, tcutesfois transparente et lucide, paré, m, 7.

— ÉTYM. Lat. lucidus, de lucere, luire.

f LUCIDEMENT (lu-si-de-man), adv. D'une ma-
nière lucide; clairement.

LUCIDITÉ (lu-si-di-té), s. f. ||
1" Qualité de ce qui

est lucide, clair à l'intelligence. Lucidité de l'esprit,

des idées, du style. ||
2° État de prétendue clair-

voyance magnétique. La lucidité de cette som-
nambule.
— ÉTYM. Provenç. luciditat; ital. lucidità ;

du

lat. lucidus, lucide.

f LUCIE (lu-sie),s.
f.

Bois de Sainte-Lucie, bois

dont on fait de menus ouvrages de tabletterie ;
dit

aussi mahaleb, cerasus malialeb, L. et provenant,

non de l'île de Sainte-Lucie, mais de Lorraine, et

d'une petite forêt située près d'un couvent appelé

Sainte-Lucie.

f LUCIENNE (lu-siè-n'), s. f.
Version lucienne,

version des Septante, revue sur le texte hébreu par

saint Lucien d Antioche.

t LUCIES (lu-sie), s. f.
pi. Terme de .zoologie.

Nom donné par Savigny à la 2" famille de la classe

de mollusques nus qu'il appelle les ascidies.

LUCIFER (lu-si-fèr), s. m. ||
1° Nom, chez les La-

ins, de l'étoile brillante nommée Vénus, qui, mar-

chant le matin devant le soleil, paraît au point du

jour, et qui, suivant le soleil au soir, prend alors

le nom d'Hesperus.
||
2° Chez les chrétiens, surnom

de Satan. Mais de se mettre au-dessus du trône

du Tout-Puissant, il n'y a eu depuis Lucifer, comme
je crois, que les stoïciens qui l'aient osé entre-

prendre, la motue levayer, Vertu des païens, il,

Zenon. Laissez mon voile, esprit de Lucifer, la

font. Psaut. Lucifer, chef des infernales cours,

Pour éviter les traits de ta furie, Escobar sait

un chemin de velours, m. Ballade sur Esco-

bar. Il lui fera bientôt, aidé de Lucifer, Goûter
en paradis les plaisirs de l'enfer, boil. Sat. x.

On a donné le nom de Lucifer au prince des

anges qui firent la guerre dans le ciel; et enfin ce

nom, qui signifie phosphore et aurore, est devenu
le nom du diable, volt. Dict. phil. Ange. Ce reflet

émané du corps de Lucifer, C'était le pâle jour

qu'il traîne en nos ténèbres, Le rayon sulfureux

qu'en des songes funèbres II nous apporte de l'en-

fer, v. hugo, Bail. vm. || Fig. C'est un vrai Lucifer,

se dit d'un enfant turbulent, méchant. ||
3" Dans

un sens plus restreint, nom de l'esprit qui préside

à l'orient, selon collin de plancy, Dict. infernal.
— REM. Si le nom de l'étoile du matin a pu passer

au prince des mauvais anges, c'est qu'il y a dans
une poésie hébraïque cette exclamation : Comment
es-tu tombée, étoile du matin {quomodo cecidisti,

lucifer)'! En appliquant cette idée à la chute des
anges, on est arrivé à nommer Lucifer le roi des
anges tombés.
— HIST. xm e

s. [Ses yeux] Tant sont clair corn se

Lucifer, La plus claire estoile qui soit D'autres es-

toiles, s'en issoit, Boman de la poire. || xiv° s. Il

semble qu'il appartient bien que le roy ait aulcune
vesture laquelle n'appartiengne à aulcun autre;
mais plusieurs veulent ressembler, comme Lucifer,
en magnificence au plus grand, le Songe du
vergier, i, i-s-7.

|| xv r
s. Mes Lucifer, qui la nuit

chace.... froiss. Espinette amour.
— ÉTYM. Provenç. lucifer; espagn. et ital. luci-

fero; du lat. lucifer, étoile du matin, de lux,
lucis, lumière, et ferre, porter.

| LUCIFÈRE (lu-si-l'è-r), adj. Terme de zoologie.

Se dit des vers diaphanes et gélatineux.
— ÉTYM. Lat. lux, lucis, lumière, et ferre, porter,

f LUCIFÉRIEN, 1ENNE (lu-si-fé-riin, riè-n'), adj.
Qui tient de Lucifer, du démon. La duchesse d'Or-
léans me tourna sur ses frères, et, après quelques
discours assez empêtrés, car l'orgueil, luciférien

souffrait bien d'en venir là, elle me témoigna son
inquiétude de la première séance au parlement
après le roi, st-sim. 402, 24g.

f LUCIFLGE (lù-si-fu-j'), adj. Terme de zoologie.
Qui fuit la lumière.
— ÉTYM. Lat. lux, lucis, lumière, et fi'gere, fuir.

| LUCILE (lu-si-1'j, s. f. Genre d'insectes diptères
comprenant la mouche dorée, lucilia exsar.

t i
.
LUCINE (lu-si-n')

, s.
f. Terme de mythologie.

Nom que les anciens donnaient à Diane, considérée
comme la déesse qui présidait aux accouchements.
A. des travaux affreux Lucine nous condamne; Il est
bien doux alops d'être chère à Diane, a. chênier,
Idyll. Oarislys.

— ÉTYM. Lat. I.ucina de lucere, luire, propre-
ment la lune, considérée dans son influence bien-
faisante.

t 2. LUCINE (lu-si-n'), s.
f.

Genre de mollus-
ques marins.

f 3. LUCINE (lu-si-n'), 5. f. Nom d'une espèce de
poire, qui s'appelle autrement citron ou citron-vert.

t LUCIOLE (lu-si-o-1'), s.
f. ||

1° Un des noms
vulgaires donnés à la femelle du lampyre luisant.

|l 2" Un des noms vulgaires par lesquels on désigne
la femelle du lampyre d'Italie (coléoptères), dite

aussi mouche luisante (lampyre luciole, de cer-

tains auteurs).

— étym. Ital. luciola, mouche luisante, de lu-

cere, luire.

LUCRATIF, IVE (lu-kra-tif, ti-v'), adj. Qui ap-

porte du lucre. Il y a encore quelques autres qui

courent après cette répuiation lucrative [de chirur-

gien qui fait l'opération de la taille], gui patin,

Lettres, t. n, p. 2cc. Avoir, s'il se peut, un office

lucratif, la eruy. xii. Vous savez que je [Louis XV]
n'aime pas les grandes punitions, et que souvent,

en punissant peu et en récompensant de peu, nous
en faisons plus qu'avec les plus grandes rigueurs

et les plus lucratives récompenses (4743), Corresp.

de Louis XV et Noailles,t. î, -p. )G3. Nous avons
offert quinze mille francs; cette somme est le

double de ce qu'ils ont gagné dans les années les

plus lucratives, volt. Lett. Dupont, 4 oct. 1775.

Les Tartares désiraient toujours la guerre, comme
les artisans veulent exercer leurs professions lucra-

tives, id. Russie, il, 2. || Terme de droit romain. Se
dit des choses que l'on acquiert par testament ou
par donation. Possession, acquisition lucrative.

— HIST. xiiic
s. Toute soutil science, haulte et

intellective, Se pert hui par nos clers; car à la lu-

crative Queurent [courent] plus tost qu'il pueent
[peuvent] por lor vie chetive, j. de meung, Test.

626.
||
xiv e

s. Les plus bêles cures [de maladies] et

les plus lucratives, n. de mo.ndeville, f" 104. Si

comme des choses qui touchent médecine ou mar-
chandise ou aucun négoce lucratif, oiîesme, Eth. 67.

— ÉTYM. Lat. lucrativus, de lucrari, gagner, de
lucmm,, lucre.

t LUCRATIVEMENT ( lu-kra-ti-ve-man) , adv.

D'une manière lucrative.

LUCRE (lu-kr'), s. m. Profit qui se tire d'une
industrie, d'une opération quelconque. Beaucoup
de peine et peu de lucre! bêranger, Jacques.

Il
Terme de casuistique. Lucre cessant, cas où l'on

peut, sans usure, exiger au delà du principal qu'on
a prêté, parce que la supposition est qu'on se fait

payer non de l'intérêt, mais du dommage, vu qu'on
n'est point obligé de procurer le bien d'autrui à son
désavantage; ici le dommage est dans la privation

de gain , lucrum cessans, qu'on éprouve quand on
prête son argent à autrui , au lieu de l'employer
soi-même au commerce, à l'industrie, à l'agri-

culture, etc.

— HIST. xvi e
s. Lucre, oudin, Dict.

—
- ÉTYM. Lat. lucrum.

t LUCRÈCE (lu-krè-s'), s.
f. ||

1° Femme de Tar-
quin Collatin, qui, outragée par Sextus Tarquin, se

tua pour ne pas survivre à son déshonneur.

||
2" Une femme vertueuse. Et si leur sang tout pur

ainsi que leur noblesse Est passé jusqu'à vous de
Lucrèce en Lucrèce, boil. Sat. v. |j

3" Une prude.
Tout baigné des pleurs de sa Lucrèce, boil. Sat. x.

||
Faire la Lucrèce, contrefaire la femme sage.
— HIST. xv e

s. Et en a fait son plain pouvoir pour
moy deshounorer; mais la mercy à la déesse Lu-
cresse, tant bien me suis deffendue contre ses en-
treprinses, Perceforest, t. iv, f° 50.

f LUCURRATEUR (lu-ku-bra-teur), s. m. Terme
peu usité. Celui qui travaille beaucoup à des ou-
vrages d'esprit, surtout la nuit. L'orgueil discret, la

morgue taciturne De ce savant, lucubrateur noc-
turne, delille, Convers. m.
— ETYM. Lat. lucubrare, travailler la nuit à la

lumière; comp. nox lucubrata, nuit éclairée par la
lampe, de lucere, luire.

LUCURRATION (lu-ku-bra-sion), s.
f. Très-peu

usité. Voy. élucubhation.
— ETYM. Lat. lucubrationem, veille de travail

t LUCTUEUX, EUSE (lu-ktu-eû. eû-z') , adj. Terme
de médecine. La respiration est' luctueuse lorsque
l'air expiré produit le son qu'on appelle gémissement.
— Etym. Lat. luctuosus, deluctus, plainte.

f LUCULES (lu-ku-1'), s. f. pi. Terme d'astro-
nomie. Rides lumineuses généralement rondes et se
croisant dans tous les sens sur la surface du soleil.— ÉTYM. Diminutif de lux, lucis, lumière.

f LUCULLUS (lu-kul-lus'), s. m. Romain célèbre
par sa richesse et son luxe, vers la fin de la répu-
blique.

|| Par extension, celui qui aime à traiter
splendidement. Les festins de nos Lucullus.

f LUCUME (lu-ku-m'), s.
f.
Terme de botanique.

Genre de sapotacées dans lequel on distingue la lu-

cume keule qui habite le Chili.

t LUCUMON (lu-ku-mon), s. m. Nom des rois et

magistrats suprêmes et héréditaires de chaque tribu

chez les Etrusques.
— ÉTYM. Suivant Al. Maury , lucumon est la

forme étrusque de ^Yeaùv, chef, comme lars de
riptoç.

f LUCUJIONIE (lu-ku-mo-nie), s. f. Nom donné
aux capitales de la confédération des Étrusques.
Clusium était une lucumonie.

t LUDION (lu-di-on), s. m. Terme de physique.
Petite figure qui flotte dans une bouteille de verre
pleine d'eau, et qui est construite de manière qu'on
peut, àvolonté, en touchant un piston, la l'aire mon-
ter ou descendre par l'effet de la pression de l'air.

— ÉTYM. Lat. ludionem, histrion, pantomime, de
ludere, jouer.

f LUDOVIE (lu-do-vie), s.
f.
Nom donné par Per-

soon à un genre de pandanées, contenant sept es-

pèces, dont la ludovie palmée.

f LUEN (lu-èn'), s. m. Nom que porte à Sumatra
le faisan argus (gallinacés) de Linné, qui y vil

dans les bois, et que l'on appelle aussi faisan de
Junon, LEGOARANT.
LUETTE (lu-è-f), s. f. Appendice charnu qui

pend au milieu du bord libre du voile du palais, à

l'entrée du gosier. || Luette vésicale, tubercule qui

se trouve à la surface interne et inférieure du col

de la vessie urinaire.

— hist. xiv e
s. La quele uvule c'est la luete, h.

DE MONDEVILLE, f° \ 8 , VerSO. || XVI e
S. .L'uVule, OU

luette, est un petit corps charnu et spongieux, de
figure quasi d'une pomme de pin, suspendu per-

pendiculairement à la fin du palais, paré, iv, 14.

— ETYM. Wall, louwcte, âlouvète, dlouéte; génev.
louettc ; ital. ugola (pour urola) ; du lat. vva, qui

signifie grain de raisin et luette. Luette cri vient

par un diminutif uvette, avec agglutination de
l'article Vuvette, luette; agglutination qui est très-

ancienne, puisqu'on la trouve dès le commencement
du xiv e siècle.

LUEUR (lu-eur) , s. f.\\\° Lumière qui n'a pas
un plein éclat. Figure-toi Pyrrhus, les jeux étincp-

lants, Entrant à la lueur de nos palais brûlants,

rac. Andr. m, 8. Il poursuit à la lueur du feu les

troupes qui s'enfuient, fén. Tél. xvi. La lueur
douce et pure de la lune embellissait son visage,
stael, Corinne, xm, 4. [Feux follets] Vous qui
trompez par des lueurs perfides Le voyageur charmé
dont l'erreur vous poursuit, c. delav. Paria, i, 6.

Soudain à leurs regards une lueur rampante En
bleuâtres sillons sur la hauteur serpente, v. hugo,
Bail. vin.

|| Fig. Le reste de lueur qu'il [mon esprit]

a paru jeter, S'éteint sous tant de coups qu'on vient

de me porter, lemercier, Charles VI, v, 4.
j|
2" Lé-

gère apparence. Je prie Dieu que les lueurs d'espé-
rance pour une de vos filles [un mariage] puissent

réussir, sév. i3oct. IG75. Il entrevoit les premières
lueurs de sa grandeur future [de Jésus-Christ', mass.

Pet. car. Tentât, fendant ce temps-là, il eut des

lueurs de fortune, dont il ne fut point ébloui, d'oli-

vet, Hist. Acad. t. n, p. 39G, dans pougens. À de
fausses lueurs vous laissez-vous séduire? crêrillon,
Catiiina, v, 2. Copernic avait eu quelque faible

lueur de cette idée [gravitation], volt. Newl. ni, 3.

Je vois des singes, des éléphants, des nègres qui
semblent tous avoir quelque lueur de raison impar-
faite, id. Traité métaph. ch. 4. Le règne seul de
Chaiiemagne eut une lueur de politesse qui fut pro-

bablement le fruit du voyage de Rome ou plutôt de

son génie, id. Mœurs, 17. Ton feu n'est que lueur,

ta beauté n'est que fard, a. chén. ïambes, le jeu de

paume.
— HIST. xn e s. Il ne voit plus ne luor ne clarté,

Roncisv. 91.
|| xni

e
s. [La sainte Vierge] Solaux qui

le monde enlumine, Lune sanz lueur transitoire,

ruteb. il, 12. Si cume li soleil le jur Toit [enlèvej

as esteiles lur luur, marie, Purgat. 1877. Et se dor-

mirent sanz fauser. Tant que li biaus jors parut cler,

Qui lor a rendue luor, Ben. 22633.
|| xiv

e
s. Une

hache portoit qui getoit grant luour, Baud. de Seb.

ix, 41.
|| xvi

c
s. D'entre eulx plusieurs aveugles du

coup du grésil et lueur de la neige, mont. i
v
2G2

— Etym. Berry, lieur (monosyllabe) ; provenç
lugor; de lucere, luire, par un substantif abstrait

formé du radical du verbe. Lucere tient au sanscrit

rue, briller.
,

LUGUDRE (lu-gu-br'), adj. ||
1° Qui est signe de

deuil. Voiles, crêpes, habits, lugubres ornements,
corn. Cid. iv, l. Quand quelqu'un était mort dans
une famillp, tous les parents et tous les amis quil-



LUI

taient leurs habits ordinaires pour en prendre de

lugubres, et s'abstenaient du bain, du vin et de

tous mets exquis, rollin, Hist. anc. (Euv. t. il,

p. 83, dans pougens. ||
2° Qui marque, qui inspire

les larmes, la douleur. Les îles ne trembleront-elles

pas au bruit de votre chute et aux cris lugubres de

ceux qui seront tués dans le carnage qui se fera au

milieu de vous? saci, Bible, Ezéch. xxvi, 15. Cette

chanson me semble un peu lugubre; elle endort, et

je voudrais que vous la pussiez un peu ragaillardir

par-ci par-là, mol. Bourg, gent. i, 2. Dans
une occasion plus lugubre, lorsqu'on punition de

son péché il [David] fuyait devant Absalon, boss.

Polit, vu, m, 8. Là d'un enterrement la funèbre or-

donnance D'un pas lugubre et lent vers l'église

s'avance, boil. Sat. vi. Nous sommes dans l'année

centenaire et dans le mois de la Saint-Barthélemi,

fête un peu lugubre dans laquelle en effet les frè-

res assommèrent leurs frères, volt. Polit, et législ.

Procès de Mlle Camp. Le croassement du corbeau,

le cri du hibou pendant la nuit ne présagent non
plus le malheur que le chant de l'alouette et du
rossignol n'annonce un heureux événement; mais
ils sont lugubres.... dider. Claude et Nér. il, 98.

Mais comment expliquer ces lugubres accès? ducis,

Haml. n, 5. Ma vie est sans couleur, et mes pâles

journées M'offrent de longs ennuis l'enchaînement
certain, Lugubres comme un soir qui n'eût pas de
matin, m. j. chénier, fa Promenade. Où sont-ils

les marins sombres dans les nuits noires? ô flots I

que vous savez de lugubres histoires! v. hugo,
Rayons et ombres, Oceano nox. || Homme lugubre,

celui dont l'air, la contenance, les paroles n'inspi-

rent que des idées de tristesse.

— HIST. xvi° s Durant le quel temps les hoirs

seront tenus de la nourrir [la veuve] et entretenir,

et luy bailler les veslemens lugubres, Nouv. coust.

génér. t. iv, p. 909.

— ÉTYM. Lat. lugubris, de lugere, pleurer, qui

tient au radical sanscrit ruj, blesser, affliger,

rauga, maladie.

LUGUBREMENT (lu-gu-bre-man), adv. D'une
manière lugubre. Dans les airs obscurcis d'un voile

de ténèbres, Pour toi l'airain sacré sonnait lugu-

brement, roucher, dans le Dict. de dochez.
— Étym. Lugubre, et le suffixe ment.

.

). LUI (lui).
||
1° Pronom de la 3° personne qui

est des deux genres et qui sert de régime indirect.

Vous connaissez cette dame; parlez-lui. Vous lui

remettrez cet argent, signifie également vous re-

mettrez à un homme ou à une femme. Il fallut le

mettre dans une litière, où il [Antiochus] souffrit

des tourments horribles; il sortait des vers de son

corps, toutes les chairs lui tombaient par pièces,

rollin, Hist. anc. Œuvr. t. vin, p. 652, dans pou-

gens. Trop d'éclat l'effarouche; il voit d'un œil sé-

vère Dans le bien qu'on lui fait le mal qu'on lui peut

faire, volt. Brutus, n, 2.|| 2° Lui, qui, d'origine, est

des deux genres, n'a gardé ce caractère que quand
il précède le verbe ou que, sans préposition, il suit

un verbe à l'impératif ; en tout autre cas, c'est-à-

dire après un verbe ou après une préposition, il est

uniquement masculin. Vous recevrez de lui une
récompense, c'est-à-dire de cet homme. Allez à lui,

allez vers cet homme. Tout à coup elle se leva, et,

sans parler à lui, partit pleine de dépit que quel-

qu'un l'osât aimer, d'urfé, Astrée, i, 3. Un acteur

occupant une fois le théâtre, aucun n'y doit entrer

qui n'ait sujet de parler à lui, corn. 3° discours.

Dieu voulant, par un triste mais heureux abatte-

ment, qu'elle ne pensât plus qu'à lui, qu'elle ne se

souvînt que de lui, qu'elle ne fût sensible que pour
lui, flecii. Dauphine. Vous êtes après lui le premier
de l'empire, rac. Esth. m, i.

||
3° 11 lui est parent,

voy. leur. |l 4" Luise met quelquefois après le verbe
comme régime direct, mais alors il doit être pré-

cédé de que, et il est toujours masculin. Vous n'ac-

cusez que lui Moi dont l'ardeur extrême, Je vous

l'ai dit cent fois, n'aime en lui que lui-même, rac.

Birén. i, 4.
|| Lui et surtout lui-même sert encore

de régime direct quand dans une énuinération il

vient après ou avant un autre ou plusieurs autres

substantifs. Nous avons avec nous son ami et lui.

11 semble que Valdo ait d'abord eu un bon dessein
;

que la gloire de la pauvreté, dont il se vantait, ait

sédutt lui et ses sectateurs , boss. Variât, xi,

Hist. des \:util<>ts. 11 [le mulot] a pour enne-
mis les loups, les renards, les maries, les oiseaux

de proie, et lui-même, buff. Quadrup.i. n, p. 297,

dans POUGENS. ||
6° Lui', d'origine, est un régime, et

dans les anciens textes i! ne joue jamais d'autre

rôle; mais la langue moderne l'emploie souvent
pour sujet, à l'instar de moi, toi, qui sont oiigi-
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nairement des régimes. Si don coursier voulait....

Lui loup, gratis, le guérirait, la font. Fabl. v, 8.

Notre chien.... Voulut avoir sa part; et, lui sage,

il leur dit : Point de courroux, messieurs, mon lo-

pin me suffit, id. ib. vin, 7. Mais lui, voyant en moi
la fille de son frère, Me tint lieu, chère Elise, et de

père et de mère, rac. Esth. i, I. Lui dieu! disait

le chat; eh! vous n'y pensez pas; Qui suis-je donc
moi qui le mange? la motte, Fabl. i, <8. Toujours

lui ! lui partout ! ou brûlante ou glacée, Son image
[de Napoléon] sans cesse ébranle ma pensée, v.

hugo, Orient. 40. || C'est de cette façon que lui se

construit avec un nom de nombre ordinal. Il est

parti lui douzième, sév. <34. Une lettre qui ap-

prend que lui troisième est entré dans la Macé-
doine, la bruy. Théophr. 23. Créqui échappa à

peine lui quatrième, volt. Louis XIV, <2. || Lui est

encore sujet dans : c'est lui (lui est ce). Je le re-

connais, c'est lui. Vient-il? est-ce lui? C'est lui qui

rassembla ces colombes timides, rac. Esth. Prol.

Il
6" Lui ne se dit pas bien des choses. Ainsi ces

phrases-ci ne sont pas élégantes: Lisez ce livre, je

lui ai trouvé des qualités; dites : j'y ai trouvé;

Cette étude m'a captivé, je lui ai donné beaucoup

de temps; dites : j'y ai donné beaucoup de temps :

Cette maison n'était pas assez grande, je lui ai ajouté

un corps de logis; dites : j'y ai ajouté. ||
Cependant,

pour peu que l'on puisse personnifier la chose, lui

va fort bien. Vous avez longtemps essayé du monde
;

vous ne lui avez point trouvé de fidélité, mass. Ca-
rême, Salut. Les Goths, les Lombards, les Francs,

les Allemands ou Germains, qui envahirent l'Italie

tour à tour, lui laissèrent au moins son nom , volt.

Dicl. phil. Franc ou Franq; France. ||
Lui n'est

pas plus admissible pour un nom de chose quand il

est régime d'une préposition. Ainsi on n'imitera pas

ces exemples : C'est et d'elle et de lui [le trône] te-

nir bien peu de compte, Que faire une révolte et si

pleine et si prompte, corn, hodog. m, 5. Qui vous

aima sans sceptre et se fit votre appui, Quand vous

le recouvrez est bien digne de lui [sceptre], m.
Sanche, i, <. || Les animaux ne sont pas exceptés de

cette observation; il faut dire : Ce cheval est fou-

gueux, ne vous y fiez pas, et non : ne vous fiez pas

à lui. Prenez ce cheval, et montez dessus, et non :

montez sur lui. Cependant il est très-facile de person-

nifier les animaux ; et on dit : Le cheval rua,

et le charretier lui donna un coup de fouet.
||
7° Lui

représente quelquefois le pronom masculin le ou un
nom. Vous l'outragez, lui qui vous aime si tendre-

ment. C'est cette même vanité qui a fait répéter tant

de fois [au cardinal de Retz] : Je suis d'une maison

de Florence aussi ancienne que celle des plus grands

princes; lui dont les ancêtres avaient été des mar-
chands, comme tant de ses compatriotes, volt.

Louis XIV, 4. ||
8° Lui est quelquefois explétif. Pen-

dant que son père le mariait ici, il s'est marié à

Chartres, lui, lesage, Crisp. riv. de son mailre,

s. 2. Ce garçon a de l'esprit; je gage qu'il ne se

plaint pas des femmes, lui, legrand, Belphégor, n,

5.
||
9° Lui se dit substantivement, à la façon de moi.

Mon fils me mande des folies, et il me dit qu'il y a

un lui qui m'adore, un autre qui m'étrangle, et

qu'ils se battaient tous deux l'autre jour à outrance

dans le mail des Rochers, sév. 383.
||
10" Lui-même

signifie en personne. Il est venu lui-même. 11 l'a dit

lui-même. À Rosbac, on vit le roi de Prusse lui-

même acheter tout le linge d'un château voisin pour

le service de nos blessés; et, quand il les eut fait

guérir, il les renvoya sur parole, volt. Tactique,

notes. ||
11° 11 n'est plus lui-même, se dit d'un

homme dont le moral éprouve quelque grand chan-
gement. Je l'ai trouvé tout abattu de ce revers, ce

n'était plus lui-même. ||
12" Un autre lui-même,

voy. même. ||
13" Pour lui-même, pour la seule

considération de sa personne. Je ne sais pas s'il

avait raison de vouloir qu'on aimât Dieu pour lui-

même ; mais M. de Fônelon méritait d'être aimé ainsi,

volt. Dicl. phil. Sottise des deux parts- ||
14" Lin'

ou lui-même s'emploie souvent pnur soi ou soi-

même. Le temps qui détruit tout, respectant votre

appui, Me laissera franchir les ans dans cet ouvrage;
Tout auteur qui voudra vivre encore après lui Doit

s'acquérir votre suffrage, la font. Fabt. à Mme de
Monlespan. Je sais, et c'est Salomon qui le dit, que
celuirlà est haïssable qui parle toujours de lui, si-.v.

ts nov. iG87. Pour 'carter de lui ses images funè-

bres, Il [Assuérus] s'est fait apporter.... rac. Esth.

n, 1. Vide de vous et rempli do lui-même, DELILLE,

Convers. m. || Lui, quand il est pour sot, peut se

dire des choses Ce torrent entraîne avec lui toul ce

qu'il rencontre; il ne lu e après lui que du sable

et des cailloux. Mais il [l'amour" trame après
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lui des troubles effroyables, mol. Mélic. n, 2. Qu'il
[les méchants] soient comme la poudre et la paiile
légère Que le vent chasse devant lui, rac. Esth.
i, 5.

— REM. Lut joint à un nom ou à un pronom soit
par et, soit par m, soit par ou. veut que le verbe qui
est auparavant soit précédé d'un pronom de même
personne que le pronom adjoint à lui. Je vous ac-
compagnerai vous ou lui ; Vous ne nous aimez ni
lui ni moi. Cependant de bons auteurs ont omis
le pronom qui précède. Pénélope, ne voyant reve-
nir ni lui ni moi, n'aura pu résister à tant de pré-
tendants, fénel. Tél. vu. Les grammairiens con-
damnent ces phrases, mais le fait est qu'elles

n'ont rien d'incorrect; seulement cette tournure est

moins usitée que l'autre. || 2. Si lui est non avec
un pronom, mais avec un substantif, on ne met
d'ordinaire aucun pronom. Il semble que Valdo ait

d'abord eu un bon dessein, que la gloire de la pau-
vreté, dont il se vantait, ait séduit lui et ses secta-

teurs, boss. Variât, xi, Hist. du Vaudois. Cepen-
dant on peut mettre aussi un pronom : Je l'ai vu, lui

et son ami; et encore : Je les ai vus, lui et son ami.

il
3. Avec un verbe à l'impératif, lui se met après le

verbe, avec un trait d'union. Portez-lui cet argent.

Cependant, s'il y a plusieurs impératifs de suite,

et que lui appartienne à l'un de ceux qui suivent le

premier, il peut se mettre avant son verbe. Allez,

Lafleur, trouvez-le et lui portez Trois cents louis,

que je crois bien comptés, volt, la Prude, n, <.

Il 4. Â tout autre mode que l'impératif lui doit pré-

céder le verbe, toutes les fois qu'il est le terme d'un
rapport qui pourrait être exprimé par la préposition

à : Je lui ai lu mon ouvrage. Au contraire il doit sui-

vre le verbe, s'il est le terme d'un rapport expri-

mé par une autre préposition : Nous dépendons de
lui; J'ai parlé pour lui. Même quand lui est avec
la préposition à, on le met après le verbe, s'il y a
plusieurs régimes indirects : Parlez-vous à moi et

à lui? Parlez à son frère et à lui. Lui-même avec

à suit toujours le verbe : J'ai parlé à lui-même.

Il 5. Quand lui est avec en, il se met devant en: Je

lui en ai parlé; Vous lui en donnerez. || 6. Lui ne
se construit guère avec y : on ne dit pas : Il a une
belle campagne, je lui y rendrai visite. Ce qui

parait s'y opposer , c'est l'oreille blessée de cette

rencontre de deux i. || 7. Lui ne peut représenter

qu'une personne spéciale; par conséquent il ne
peut répondre à un nom indéterminé; et c'est une
faute que de dire : Chacun doit prendre garde à

lui; il faut : à soi. 11 faut ranger cela dans cette

catégorie ; et l'on ne dirait guère aujourd'hui comme
fait Molière : Je voudrais bien vous demander qui

a fait ces arbres-là, ces rochers, cette terre et ce

ciel que voilà là-haut; et si tout cela s'est bâti do

lui-même, D. Juan, ni, t.
|| 8. Lui-même ne se dit

bien que des personnes. Cependant on trouve dans
Molière : Je ne m'abuse point, c'est mon portrait

lui-même, Sgatt. 9. Massillon aussi a dit : L'usage

lui-même de nos fonctions saintes, loin de nous
réveiller de notre assoupissement.... Confér. retraite

pour des curés. Ces emplois ne sont pas très-bons
;

mais ils ne sont pas irréguliers, et l'on conçoit

qu'ils trouvent quelquefois place.

— UIST. Xe
s. El lienortet [exhorte], dont lui non-

que chielt [dont ne lui chaut], Qued elle fuiet le nom
christien, Eulalie. Quant [un lierre] umbre li fe-

sist, Fragm. de Val. p. 408. Acheder [advenir] co

que li preirets [prierez]; preits li que.... tb. 469.

E elemosynas ent possumus facere, que lui ent pos-

sumus proferre, ib. p. 4C9.
|| xi e

s. En piez se dresse,

si li vient contredire , Ch. de Roi. xiv. Quant il

nous mande, qu'aiez mercitdelui, tb. xvi. Li empe-
reresluitentsongantledestre, t'b.xxv.|| xirs. Rolanl

[il] apele et dist li son pensé, Roue. 35. Li sans de

li [son sang] espant [se répand] parmi la prée, tb.

90. Charle [il] connut à l'enseigne levée, El Charles

lui, ib. t44. Entour lui [il] vit ses homes seïr el ar-

rangier, Sax. vi. Guiteclins de Sassoigne, o son

frère Gozon, Lui disieme do rois du lignagi

hom, Sont entré en ta terre, ib. xiv. Quant l'aurez

salué, puis li dites comment.... ib. xxi. || xni' i i .

t

mère Dieu de li [par elle] fut souvent réclamée,

Berte, m \i. Que Belle oestre Rlle ne nous vit, ne

nous li . ib. lxxi. Et li ame de li soit en enfei

ib. i.xxn. Si ciune Berte lu en la forest par lui

[seule], tb. I. Bêle Isabeaus, pucele bien «prise,

Aima Gerurt, et il li en te! guise.... aud. le hast.

Romancero, p. 5. Quant Renàrt vit que ele est prive.

Ne volt laissicrà mile guise Que il ne voille o lui jeilcv

gésir, El faire de lui [elle] son plaisir, Ren. 683.

| xiv s. il avint que Bertrand à l'aduré talent

Chevauchent lui deuxième, sans plus mener de
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gent, Guescl. 680. Lui donques entre en la cité,

bercheure, f°45, recto. || xv
e
s. Par quoy [une oreille

coupéej lui qui estoit délibéré estre homme d'église,

est inhabile à jamais l'estre, nu cange, auris.

|| xvi
e

s. Et de faict je tiens tant de ly, marot, ht,

230. Timocreon luy reproche que pour argent il rap-

pelloit beaucoup de bannis, etavoit luy qui estoit son

hoste et son amy, pour l'avarice de gaigner une

somme de deniers, trahy et abandonné, amyot,

Thém. 41. Un de ses enfansluy mourut de maladie,

id. Cam. 20. 11 trainnoit après luy une grande che-

vance, id. P. Mm. 37. Et au mesme temps que Ton

luy chassoit sa femme, qu'on luy demolissoit sa

maison, qu'on luy tuoit ses amis à Rome, luy fai-

soit cependant la guerre en la Boeoce, id. Sylla et

Lysand. 9. Le chien qui de bon sang part Va gail-

lard De luy-mesmes à la chasse, rons. 88 i.

— ÊTYM. Wall. lu. Diez le tire de illi-huic,

forme pléonastique, comme oïl, de hoc-illud; cela

parait certain. En effet, il faut le rapprocher de

autrui et de l'ancien nului; on a voulu les tirer

de iltius, alterius, nullius; mais, si on dit à la fois

illius et illïus, on ne dit que alterius et nullïus,

de sorte que l'accent serait en défaut; ce plus, il

serait singulier que \'s eût disparu complètement.

Tout cela parle en faveur de l'étymologie de Diez.

C'est en raison de cette étymologie, que, à l'origine,

dans l'ancienne langue lui, ainsi que autrui et

nului, n'a jamais eu d'autre emploi que comme
régime.

2.LUI(lui),par<.passe'indéclinabledu verbe luire,

LUIRE (lui-r'), je luis, tu luis, il luit, nous lui-

sons; je luisais; je luirai; je luirais; luis, luisons;

que je luise, que nous luisions; luisant; lui

(l'Académie ne donne que les temps ci-dessus indi-

qués; des grammairiens se sont plaints qu'elle eût

ainsi restreint la conjugaison de ce \erbe qui n'a rien

de défectif; et en effet rien n'empêche d'employer le

parfait défini et l'imparfait du subjonctif : Jamais

le jour ne luisit dans cet antre; Je voudrais que de

nouvelles clartés luisissent à nos yeux; on en peut

voir un exemple de Bossuet), v. n.
||
1° Répandre de

la lumière. Enfin ce jour pompeux, cet heureux

jour nous luit, corn. Rodog. i, i . La lune, alors

luisant, semblait contre le sire, Vouloir favoriser la

dindonnière gent, la font. Fabl. xii, (8. Hé quoi !

lorsque le jour ne commencequ'àluire.... rac. Esth.

h, t. Quand le Seigneur.... Fit luiro aux yeux mor-
tels un rayon de sa gloire, id. Athal. I, i. On voit

luire des feux parmi des étendards, id. ib. iv, 5.

À peine le soleil y peut faire luire ses rayons, fén.

Tél. n. Où suis-je? quelle nuit Couvre d'un voile af-

freux la clarté qui nous luit? volt. Œdipe, v, 4.

Son front luit, étoile ue mille diamants, Gil-

bert, le XVIIIe siècle. Le jour ne luit que tard

dans leur appartement [de certaines dames]; Sou-

vent le soir arrive et les surprend couchées, boissy,

Impatient, i, 4. Ce soleil qui nous luit, le monde
entier l'appelle Roi des astres nombreux dont

l'olympe étincelle , Ls chef-d'œuvre du Tout -

Puissant, gilb. Au prince de Salm-Salm. Au défaut

du soleil, la foudre ici me luit, ahnault, Marius à
Mint. il, ) . Tu verras, si demain le cercueil me dévore,

Un soleil aussi beau luire à ton désespoir, v. hugo,
Odes, v, 8.

||
Fig. Si pour vivre enrétiennement il

faut quitter sa famille et la société du genre hu-
main.... ce n'est pas le dessein du Fils de Dieu; au
contraire, il commande aux siens de luire devant

les hommes, boss. Panég. St Franc, de Sales, i.

|

2° Par extension, réfléchir la lumière, en parlant

de corps polis. Hé! si l'impie Aman dans sa main
homicide Faisant luire à vos yeux un glaive mena-
çant.... rac. Esth. ii, 9.

||
3° Fig. Briller d'un éclat

que l'on compare à la lumière. Je vous crois, mais
souvent l'amour brûle sans luire; Dans un profond

secret il aime à se conduire, corn. Thénd. n, 4.

Va-t-il pas dit [JésusJ qu'il la mettait [son ÉgliseJ

sur une montagne, afin qu'elle fût vue de tout le

monde? n'a-t-il pas dit qu'il la posait sur le chan-
delier, afin qu'elle luisît à tout l'univers? boss. Éle-

vât, sur myst. xvm, 4 6. Et dès qu'un mot plaisant

vient luire à mon esprit, Je n'ai pas de repos qu'il

ne soit en écrit, boil. Sat. vu. Ne peut-il pas faire

luire sa lumière dans les ténèbres? mass. Carême,
F. conf. Si de quelque espérance un rayon peut nous
luire, volt. Triumv. n, 2. La vraie philosophie ne
commença à luire aux hommes que sur la fin du
seizième siècle, id. Mœurs, 421. Bslle Octavie! à
tes fêtes spleudides , Dis-nous, la joie a-t-elle jamais
lui? bêrang. Oclavie.

|| Ur nouveau jour nous luit,

c'est-à-dire notre deslin change. || Proverbe. Le soleil
luit pour tout le monde, il est des avantages dont
chacun a le droit de jouir.

LUL

— ÎIIST. xi
c

s. Claire est la nuit et la lune lui-

sante, Ch. de Bol. clxxx. || xue
s. Li solaus luist, si

fu et bel et cler, Eoncisv. 44. Li cons [le comte] le

tîertsur son haume luisant, ib. 77. Et son col blanc,

son chef blond et luisant, Couci, v. Emmei la mal-

vaise et perverse genz, entre cui vos luisiez si com
lumières el munde, Job, p. 444. || xm" s. Après '.'aube

aparant luisoit la lune claire, Berte, xvm. N'est pas

tout or quanqu'on voit luire, ruteb. 79. 11 estoit

nuict à icele hore, Et les estoiles cler paroient, Et

en l'eve del puis luisoient, Ben. 6874. ...Renart le

remple, et cil boit À moult grant joie et à grant leste;

Li oil [les yeux] li luisent en la teste Autresi com un

vif charbon, ib. 3186. Dieux estendi feu qui luisist

à eus par nuit, Psautier, f° 128.
||
xiv« s. Quant le

soleil luist et encontre un drap vert, ou par une

verrière verte, les choses opposites semblent estre

vertes, oresme, Elh. 23. ||xvi e
s. L'ame qui loge la

philosophie doibt faire luire jusques au dehors son

repos et son aise, mont, i, 4 75. Ce qu'on donne luit,

ce qu'on mange puit [pue], cotgkave. Alors ces

heureux noms, sans élite et sans choix, Luiront

dans mes escrits plus que les noms des rois, d'au-

bigné, Tragiques, Feux.
— ÉTYM. Wallon, lûre; piovenc. luzer, luzir;

cat. lluir; esp. lucir; ital. lucere; du lat. lucëre

(voy. lueur). La forme luire suppose que l'e avait

été abrégé par une fausse prononciation et était de-

venu lucëre. On trouve aussi luisir
,

qui est la

forme correcte.

| LUISAMMENT (lui-za-man), adv. D'une ma-
nière luisante.

— hist. xvi e
s. Car si luisamment ton lustre Res-

plendit sur l'univers, loys le caron, Poésies, f° 4i,

dans lacurne.
— ÉTYM. Luisant, et le suffixe ment.

LUISANT, ANTE(lui-zan, zan-t'), adj. ||
1° Qui luit.

Un ver luisant. Du ciel qui vient d'ouvrir ses luisan-

tes barrières, D'où quelque déité vient, ce semble,
ici-bas Terminer elle-même entre vous ces débats,

corn. Androm. i, 2. [Le chrétien durant les per-

sécutions] voyant autour de lui d'un côté un tyran

furieux et des bourreaux inhumains... de l'autre,

des fers biûlants, des épées luisantes... fléch.

Sermons, Pourlejour des rois.
|| Fig. Ne vous persua-

dez pas qu'il n'ait converti que les hérétiques; celte

science ardente et luisante agissait encore bien plus

fortement sur les domestiques de la foi, boss. Pa-
nég. St Franc, de Sales, 1 . || Substantivement. Le
luisant d'une étoffe. || Fig. Je sais qu'assez souvent

ce sont de faux luisants, corn. Imit. m, 22. Fran-

çois de Sales n'a pas été de ces faux luisants

qui n'attirent que des regards curieux et des

acclamations inutiles , boss. Panég. St Franc,

de Sales, Préambule. || Terme de peinture. Le lui-

sant, l'effet de la lumière réfléchie sur les tableaux

peints à l'huile ou vernis. ||
2° Qui a quelque éclat,

qui réfléchit quelque lumière. Des couleurs lui-

santes. Des étoffes luisantes. Une encre luisante.

...l'acier poli de leurs armes luisantes, mair. Sophon.

n, 3. Je me dépouillai de mes habits; on fit couler

des flots d'huile douce et luisante sur tous les mem-
bres de mon corps, et je me mêlai parmi les combat-

tants [à la lutte], fén. Tél. v. ||
Il se dit aussi du

reflet que communiquent les corps gras. Une peau

luisante. ||
3" S.

f.
Luisante, nom donné à certaines

étoiles qui brillent d'un éclat particulier. C'est ce

qu'on nommait autrefois lucide. La luisante de la

Lyre. || Luisante, petite espèce d'hélice assez com-
mune en France.
— hist. xiie s. Les crins [elle] ot Ions et blons

plus que li ors luisans, Sax. v.
||
xm e

s. Frère, fait

il, mult estes biaus; Et mult est luisanz vostre

piaus, marie, Fable 34.

— ÊTYM. Luire.

f LUISARD (lui-zar), s. m. Terme de métallur-

gie. Fer oligiste micacé.

f LUISETTE (lui-zè-f), s. f. Maladie des vers à
soie qui leur donne une couleur blanche. || On dit

aussi clairette.

LUITES (lui-f), s.
f.

pi. Terme de vénerie. Nom
qu'on donne aux testicules du sanglier (voy. sui-

tes).

t LUITEUR, s. m. Voy. lutteur.

j LUITON, s. m. Voy. lutin.

j LULLISME (lul-li-sm'), s. m. Système de Ray-
mond Lui), philosophe mystique du commencement
du xiv e siècle, connu surtout par son Art abrégé

de trouver la vérité, qui est un moyen de former

des raisonnements à l'aide de lettres et de figures,

en supposant un certain nombre de principes

fournis par la théologie et par la scolastique.

t LULLISTE (lul-li-st'), s. m. Partisan de la mu-

sique de Lulii. Je crois que la profusion de ses dou-
bles croches [de Rameau] peut révolterles lullistes;

mais, à la longue, il faudra bien que le goût da
Rameau devienne le goût dominant de la nation, à

mesure qu'elle sera plus savante, volt. Lett. Thi-
riot, 4 4 sept. 4 735.

f LULU (lu-lu), s. m Alouette lulu (alauda ar-
borea, L.), appelée aussi cujelier; ainsi dite de son
chant lu-lu.

LUMACHELLE (lu-ma-chè-P)
, s. f. Sorte de

marbre qui contient un grand nombre de coquilles.
Les uns portent des empreintes de coquilles dont
on voit la l'orme et les stries ; d'autres, comme les
lumachelles, paraissent composés de petites coquil-
les de la figure des limaçons, buff. Min. t. n, p. 4.— ÉTYM. Ital. lumachella, de lumaca, limaçon
(voy. limace).

LUMBAGO (lon-ba-go), s. m. Terme de médecine.
Douleur rhumatismale dans la région lombaire, sans
gonflement, sans rougeur, et survenant presque tou-
jours subitement.

— ÉTYM. Lat. lumbago, de lumbi, les lombes.
LUMIÈRE (lu-rniè-r'), s. f.\\i<- Celle des pro-

priétés des corps qui est perçue par l'œil et qui se
manifeste par les couleurs. La lumière se réfléchit
comme le son. La lumière se réfracte en passant
d'un milieu moins dense à un milieu plus dense.
Descartes supposa que la lumière était un mou-
vement ondulatoire dans un milieu particulier,
Newton, que c'était l'émission de particules lan-
cées par le corps lumineux; les physiciens ont
repris l'hypothèse de Descartes, et admettent que
la lumière est due à des ondes excitées dans le

fluide hypothétique nommé éther, et que la

différence de longueur entre ces ondes produit
les sept rayons fondamentaux du spectre solaire.

Dieu dit : Que la lumière soit faite; et la lumière
fut faite, saci, Bible, Genèse, i, 3. Quand on dit que
le chaud n'est que le mouvement de quelques glo-

bules, et la lumière le conatus recedendi [force cen-
trifuge du soleil, laquelle, d'après Descartes, agis-
sant sur la matière répandue dans l'espace entre le

soleil et nous, se fait sentir à notre œil], pasc-
Pens. xxv, 4 0, édit. havet. Ces hautes montagnes
dont la cime, au-dessus des nues et des tempêtes,
trouve la sérénité dans sa hauteur, et ne perd aucun
rayon de la lumière qui l'environne, boss. Louis de
Bourbon. L'objet perpétuel de l'Optique de M. New-
ton est l'anatomie de la lumière; l'expression n'est

point trop hardie, ce n'est que la chose même, font.
Newton. Le célèbre inventeur de la méthode de phi-

losopher, le grand Descartes, s'il est besoin de le

nommer, avait-il soupçonné que, pour anatomiser
la lumière, il ne fallut qu'en faire tomber un rayon
sur un prisme ou observer une bulle de savon 1

bonnet, Paling. philos, xi, 8. Quoi qu'il en soit

de la manière d'agir de la lumière, il est aujour-
d'hui bien prouvé par les expériences les plus direc

tes, que ce ne sont pas seulement les plantes qu'elle

colore, mais qu'elle colore encore une multitude de
corps de nature très-différente, ou qu'elle change les

couleurs primitives de ces corps et quelquefois dans
un espace de temps très-court, id. Contempl. nat.
v, 1 1 . La lumière nous arrive réfléchie de Saturne
en quatorze minutes, malgré les suppositions absur-
des de Descartes, volt. Jenni, 6. Tout le monde sait

que h. lumière emploie environ sept minutes et de-

mie de temps à venir du soleil jusqu'à nous; sup-

posant donc le soleil à trente-six millions de lieue^
la lumière parcourt celte énorme distance en sepl

minutes et. demie, ou, ce qui revient au même
(supposant son mouvement uniforme) quatre-vingi

mille lieux en une seconde, buff. Hist. min. Intr

\
Tt part. OEuv. t. vi, p. 22. La lumière, quipénè

tre tous les corps transparents et en sort après

avoir subi les réfractions et des dispersions, est l'in-

strument le plus délié, le scalpel le plus fin par

lequel nous puissions scruter l'intérieur des substan-

ces qui la reçoivent et la transmettent, id. Min
t. vi, p. 4)9. Il est démontré, par l'expérience, que
la lumière du soleil ne pénètre qu'à six cents pieds

à travers l'eau la plus limpide, id. Époq. nat. OEuv.
t. xii, p. 4 3. Le dieu, poursuivant sa carrière, Versait

des torrents de lumière Sur ses obscurs blasphéma-
teurs, lefranc de pomi'ignan, Ode sur la mort d»

J. B. Rousseau. Bouguer a trouvé par l'expérience que
la lumière du soleil est plus vive au centre que vers

les bords, laplace, Exp. i, 76.
|| Fig. Des traits de

flamme sortaient de sa bouche [saint François de
Sales], qui allaient pénétrer dans le fond des cœurs ;

il savait que la chaleur entre bien plus avant que la

lumière
;
celle-ci ne fait qu'effleurer et dorer légère-

ment la surface; la chaleur pénètre jusqu'aiu
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entrailles, boss. Panég.St François de Sales.\\ Lu-

mière cendrée, la faible lumière que nous envoie en

certains cas la région lunaire qui est dans l'ombre par

rapport au soleil; cette lumière est une réflexion de

celle que lui envoie notre terre,
fj
2° En général,

ce qui éclaire, ce qui rend les objets visibles. Une
lumière vive. Cet appartement reçoit peu de lu-

mière. La lumière d'un flambeau, d'une bougie.

Un œil malade ne peut souffrir la lumière. Le soleil

se couchait dans une nuée d'or et d'azur, et ne don-

nait de ses rayons qu'autant qu'il en faut pour faire

une lumière douce et agréable, voit. Lett. (0.

||
3" Absolument. Le jour. Ce matin j'ai voulu de-

vancer la lumière, rac. Esth. n, (. || 11 a perdu la

lumière, il est privé de la lumière du jour, il est

devenu aveugle. || Voir, revoir la lumière, sortir de

prison. Souffrez que Bajazet voie enfin la lumière
;

Des murs de ce palais ouvrez-lui la barrière, rac.

Bajaz. i, 2. || Poétiquement et dans le langage élevé,

la lumière du jour, la vie, Nous saluons tous, en
entrant au monde, la lumièredu jour par nos pleurs,

boss. Gornay. || Commencer à voir la lumière, la

lumière du jour, naître. || Jouir de la lumière, voir

la lumière, vivre. Bientôt de Jézabel la fille meur-
trière, Instruite que Joasvoit encor la lumière....

rac. Alhal. iv, 3. La lumière éclaire encor ses

yeux, volt. Tancr. v, 6. || Perdre la lumière,

être privé de la lumière, mourir, être mort La
Parque à ce mot lui coupe la parole ; Sa lumière
s'éteint, et son âme s'envole, cohn. Rodoy. v, 4.

[Ils] Perdirent en naissant la lumière du jour, id.

Œdipe, v, 4. Le fer ne produit point de si puissant?

efforts, Madame ; la lumière à ses yeux est ravie,

rac. Brit. v, 5. Le roi touche à son heure dernière,

Madame, et ne voit plus qu'un reste de lumière, id.

Mithr. v, 4. La lumière sans moi vous eût été ravie,

volt. OEdipe, v, 2. || Chérir la lumière, être atta-

ché à la vie. Le bon homme, tout vieux, chérit

fort la lumière, mol. l'Ét. ni, 6. ||4°Fig. Mettre

en lumière, rendre plus visible, faire ressortir.

Mais plus ce rang sur moi répandrait sa splen-

deur
, Plus il me ferait honte , et mettrait en

lumière Le crime d'en avoir dépouillé l'héritière,

rac. Brit. il, 3. || Mettre une vérité en lumière, la

démontrer et la répandre. || Mettre un livre en lu-

mière, l'imprimer, le rendre public, le mettre en
vente. Méditations.... trop stériles et indignes d'a-

voir été mises en lumière, desc. Rép. aux 2" ob-
jections, 3. Sitôt que Chapelain met une œuvre en
lumière, Chaque lecteur d'abord lui devient un Li-
nière, boil. Sat. îx. Longus m'embrasserait pour
avoir enfin remis en lumière son œuvre amoureuse,
p. l. cour. Lett. i, 99. || Cet ouvrage n'a point en-
core vu la lumière, il n'a point encore paru. || Ne
point voir la lumière, rester, quoique imprimé, sans

publicité. Le Jonas inconnu sèche dans la poussière :

Le David imprimé n'a point vu la lumière, boil.

Sat. ix.
||
5° Bougie, chandelle, lampe allumée.

Lire, écrire à la lumière. Et grondant se fâcha qu'on
était sans lumière, Régnier, Sat. x. Va m'attendre
là-haut avec de la lumière, hauteroche, Espr.
follet, m, 3. Mais en ma chambre à peine ai-je éteint
la lumière, Qu'il ne m'est plus permis de fermer la

paupière, boil. Sat. VI. Les personnes qui écrivent
ou qui lisent trop longtemps de suite, doivent donc,
pour ménager leurs yeux, éviter de travailler à une
lumière trop forte : il vaut mieux faire usage d'une
lumière trop faible, buff. Hist. nat. nom. OEuv. t. iv,

p. 408. Je voyaiss'enfoncer sous l'horizon les lumières
de Venise, chateaubr. Itin. i" part. ||

6" Terme
de théologie. La lumière éternelle, ou, simplement,
la lumière, l'éclat qui émane de Dieu. Je suis la lu-

mière du monde ; celui qui me suit ne marche
point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de
la vie, saci, ISiblr, /.r. St Jean, vin, (2. ô lumière
éternelle ! Heureux le cœur qui ne te perd jamais !

hac. Esth. ii, 9. On disputait [dans l'empire d'Orient]

si la lumière qui apparut autour de Jésus-Christ
sur le Thabor était créée ou incréée, montesq.
Rom. 22.

|| Dans le stvle de l'Écriture, anges de
lumière, enfants de lumière, se dit de ceux qui
marchent dans les voies de Dieu, par opposi-
tion à anges de ténèbres, enfants de ténèbres. 11

faut, mes chers auditeurs, si vous voulez être des
enfants de lumière, renoncer à net intérêt qui vous
empêche de connaître Dieu, bourdal. Homél. sur
l'aveugle-né, Dominic. t. iv, p. 496. Les justes qui
sont dos enfants de lumière, mass. Avent, Bonh. Le
juste est un enfant de lumière..., au lieu que le pé-
eheur est un enfant de ténèbres, id. Panég. Si Be-
noit. Il Terme de mystique. Lumière du Thabor, vi-

sion qu'avaient les mystiques qui croyaient pouvoir
entrer en communication avec la divinité en regar-
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dant fixement leur nombril. || Lumière de gloire,

secours que Dieu donne aux âmes des bienheureux,

afin qu'elles puissent le contempler face à face.

Il
7° En termes de peinture, lumière se dit, comme

jour, des parties éclairées d'un tableau, de la lu-

mière imitée. Un bel effet de lumière. Les lumiè-

res sont bien entendues , bien ménagées dans

ce tableau. Mettre quelques lumières à un ta-

bleau. On n'obtient de grandes lumières que par

l'opposition des ombres, diuer. Salon de H67,Œuv.
t. xiv, p. 507.

Il
Grande lumière, la partie la plus

claire du tableau, où se met ordinairement l'objet

principal de la composition. || Lumières larges,

celles qui sont étendues, vives et brillantes. || Lu-
mière serrée, celle qui a un foyer très-restreint,

entouré immédiatement de fortes ombres. ||
8° Petit

trou à la culasse d'une arme à feu, ainsi dit

parce qu'il y fait pénétrer la lumière. La lu-

mière de ce fusil, de ces pistolets, est trop large,

trop étroite. || Terme de facteur d'orgues. L'ouver-

ture par laquelle le vent entre dans un tuyau. || Dans
les instruments de mathématiques à pinnules, petit

trou à travers lequel on aperçoit l'objet observé.

Il
Terme de marine. Lumière d'une pompe, trou

ouvert sur un des côtés du corps de la pompe, et

par lequel s'échappe l'eau que le piston élève. || Se

dit, parmi les charpentiers, res ébénistes, etc. d'une

mortaise ou d'une ouverture qui traverse de part

en part une pièce de bois. La lumière d'un rabot.

Il
Lumière se dit aussi du calibre d'un vaisseau ar-

tériel ou veineux coupé en travers. La lumière de

l'artère crurale. ||
9° Kig. Publicité, et contrôle qui

résulte de la publicité. Les malhonnêtes gens re-

doutent la lumière. Ses actions ne craignent point

la lumière. ||
10" Fig. Ce qui brille comme fait la

lumière aux yeux du corps. N'espérons plus, mon
âme, aux promesses du monde ; Sa lumière est un
verre, et sa faveur une onde Que toujours quelque

vent empêche de calmer, malh. i, '>. Il y a [en Dieu]

assez de lumière pour ceux qui ne désirent que de

voir, et assez d'obscurité pour ceux qui ont une
disposition contraire, pasc. Pens. xx, (, édit. havet.

C'est [la véritable piétéj une lumière si éclatante,

qu'elle rejaillit sur tout ce qui lui appartient,

id. Lett. à Mlle de Roannès, 6. Tout le monde croit

que l'étoile de Mme de Montespan pâlit.... on re-

garde, on observe, on s'imagine, on trouve des

rayons de lumière sur des visages que l'on trouvait

indignes, il y a un mois, d'être comparés aux autres,

sév. (( sept. (676. Si je suis assez heureuse pour
vous retrouver encore à Paris, vous me consolerez

de tous mes ennuis , et vous me donnerez de la

joie, et de la lumière à mon esprit, id. à Bussy,

19 juin 1C8O. Je sens que mon cœur n'en est pas

plus échauffé [après des sermons de Bourdaloue]

,

et que toutes ces lumières dont il a éclairé mon es-

prit ne sont point capables d'opérer mon salut, id.

20 avr. (683. Pour mettre à couvert la faiblesse

commune de la naissance, chacun tâche d'attirer

sur elle toute la gloire de ses ancêtres, et la rendre

plus éclatante par cette lumière empruntée, boss.

Gornay ||
11" Fig. Ce qui éclaire et guide l'esprit,

ce qui rend visibles les obscurités. L'espoir.... me
rend quelques lumières Pour juger mieux que vous
de ces âmes si fières,coRN. Rodog.m, s. L'œil le plus

éclairé sur de telles matières Peut prendre de faux

jours pour de vives lumières, m. Héracl. v, 2. Ce
peu qu'elle en dit suffit à jeter une lumière impar-

faite, id. Exam. d'Héraclius. Avoir une âme ou-

verte, une franchise entière Qui dans leur artifice a
manqué de lumière, m. Nie. îv, 2. Plusieurs y sont

trompés, et leur lausse lumière Trouve le précipice

au bout de la carrière, in. Imit. m, (5. Prenez-
garde que la lumière qui est en vous ne soit elle-

même de vraies ténèbres, saci, Bible, Év. St Luc, xi,

35. Ceux en qui cette lumière [la foi] est éteinte,

pasc. Pens. xxii; 2, éd. havet. Ces personnes desti-

tuées de foi et de grâce qui, recherchant de toute
leur lumière tout ce qu'ils voient dans la nature qui
les peut mener à cette connaissance.... id. ib. Si la

lumière est ténèbres [si les prêtres eux-mêmes sont
aveugles], que seront les ténèbres [que sera le

monde]? id. ib. xxiv, s.j, éd. havet. mon père,
d'où Molina a-t-il pu être éclairé pour déterminer
une chose de cette importance sans aucun secours

de l'Écriture, des conciles, ni des Pères? je vois bien

qu'il a eu des lumières bien particulières, in. Prov.
vu. Si vous éteignez vous-même les lumières de
votre raison, boss. Sermons, Péché d'habit. 2. L'es-

sentiel est de ne jamais agir contre la lumière in-

térieure, maintenon, l.eit. à Mme de Yantadout,
(8 mars (700. [.es peuples à l'envi marchent à ta

lumière |de Jérusalem], hac Alhal. 111, 7. Venez-
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vous à moi [Dieu] comme à votre lumière, pour y
dissiper les erreurs de vos sens? mass. Confér.Com
munion. Quelle lumière affreuse a passé dans mon
cœur? volt. Zaïre, m, 7. Des projets utiles mais
impraticables, par l'erreur dont l'auteur n'a jamais
pu sortir, que les hommes se conduisaient par leurs
lumières plutôt que par leurs passions, j. j. rouss.
Conf. îx. On eut dit que son âme à son heure der-
nière D'un funeste avenir repoussait la lumière
ducis, Othel. 11, l.

Il
Porter la lumière, éclairer

éclaircir. Pourquoi avons-nous porté la lumière
jusque dans votre cœu'? mass. Carême, Inconst.

Loin de porter la lumière sur les ténèbres qui l'en-

vironne, [le pécheur] -épand ses propres ténèbres

sur un reste de clarté que lui offrent encore les créa-

tures, id. Panég. St Benoit. ||
Ouvrir des lumières,

indiquer ce qu'il faut faire. Cléante : Songe un peu,

je te prie. — Marianne : Ouvre-nous des lumières,

HOL. l'Avare, iv, 1.
||
Lumière naturelle de celle que

nous tenons de notre nature, par opposition à la ré-

vélation. L'un [paradoxe stoïcien relatif au suicide]

des plus contraires à la lumière naturelle et à notre

religion, i.amothe le vayer, Vertu des païens, 11,

Zenon. \\
12" La lumière, ouïes lumières, la capacité

intellectuelle naturelle et acquise. Il faut de la pru-
dence, il faut de la lumière ; Il faut de la vigueur

adroite autant que fière, corn. Othon, 11, 4. Il y en

a beaucoup [de gens] que le trop d'esprit gâte, qui

voient mal les choses à force de lumière, mol. Crit.

6. Et comme ses lumières sont fort petites.... in.

Pourc. in, (. Et comme votre esprit a de grandes

lumières, id. Mis. 1, 2. Vous vous souvenez peut-être

assez de moi pour savoir que je suis assez blessée

des méchants styles j'ai quelque lumière pour le?

bons, sév. 12 juill. 167). C'est un aimable homme,
il a beaucoup d'esprit et de lumière, avec la dou-
ceur et la simplicité d'un enfant, id. 9 avr. (683.

Elle se défiait de ses lumières, flëch. Dauph. 11

avait soumis sa conduite aux lumières du cheva-

lier, hamilt. Gramm. 4. La prière ne suppose pas

dans l'âme qui prie de grandes lumières, mass.

Carême, Prière i.Ce prince, qui avait des lumières,

s'y opposa, montesq. Esp. vu, 4. L'abondance de

ses lumières [de Joli de Fleury] qui l'éblouissaieni

quelquefois au lieu de l'éclairer, duclos, Mém. rég.

OEuv. t. v, p. 275, dans pougens. ||
13" Les lumière?

du siècle, le point de civilisation, de connaissance?
auxquelles il est parvenu. A quoi nous servent nos

lumières, si nous conservons toujours nos abus ?

volt. Dict. phil. Annales. Non ! la postérité ne se

douterajamais combien,dansce siècle de lumières....

il y eut de savants qui ne savaient pas lire....

p. l. cour. Lettre du (2 août (806. Vous applaudis-

siez aux lumières D'un siècle aveugle et perverti,

bérang. Miss, de Montr.
|| Au singulier. Je vois avec

plaisir qu'il se forme dans l'Europe une république

immense d'esprits cultivés; la lumière se commu-
nique de tous côtés, volt. Lett. Gallitzin, 14 août

4 767.
(I

14° Renseignements que l'on a d'une

chose. Je n'ai point fait la pièce qui vous pique;

je l'ai reçue de Paris avec une lettre qui m'a
appris le nom de l'auteur; il l'adresse à un de

nos amis qui vous en pourra donner plus de lu-

mière, corn. Lett. apolog. Et sur cette matière, Il

pourra nous donner une pleine lumière, mol. Fem.
sav. 1, 1. Madame, à ma prière II va dans tous ces

bruits chercher quelque lumière, id. I). Sanche, v,

2. Si vous vouliez me dire un petit mot de plus sm
les méchancetés qu'on vous a faites, peut-être vous
pourrais-je donner de grandes lumières pour dé-

couvrir d'où elles viennent, sév. 13 mai (6G6.

Donnez-moi quelque lumière sur cette belle aven-
ture, m. 21 août (675. Son trépas à mes pleura
offre assez de matières, Sans que j'aille chercher
d'odieuses lumières, rac. Phèd. v, 7. ||

15" Lu-
mières du discours, nom pittoresque donné par

les anciens rhéteurs aux figures et aux "nie

ments du style. Les beaux mots sont, à vrai

dire, la lumière propre et naturelle de nos pen-
sées, noiL. Longin, Sublime, 25. ||

16" Personne
d'un rare mérite, d'un savoir transcendant, d'une
vertu éminente. Un chacun d'eux pense être une
lumière en France, Régnier, Sat. 11. Notre saint

évoque [saint Augustin] est une des plus brillantes

lumières de l'Eglise, sfiv. 12 et 26 juin (69o. n
[saint Paul] sera la lumière de tous les Gentils,
i:oss. Hist. 11, 4. La vénérable mère Françoise de la

Châtre, abbesse de F'awnrustier, que nous pouvons
appeler la restauratrice do la règle de Saint-Benoît et

la lumière delà vie monastique, m. Anne de Guni.
loute l'antiquité disputa sur la liberté; mais per-
sonne ne persécuta sur ce sujet jusqu'à nos jours •

que' 1» h"Teur absurde d'avoir emprisonné, exilé
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pour cette dispute, un Arnauld, un Saci, un Nicole,

et tant d'autres qui ont été la lumière de la France !

volt. Polit, et législ. Tolérance, Extrême tolérance

des Juifs, note g. || Par plaisanterie. Une lumière

de l'Eglise, un prêtre dont le visage resplendissant

annonce un homme qui se platt à la bonne chère,

le disais autrefois de feu M. de Rennes qu'il mar-

quait les feuillets de son bréviaire avec des tran-

ches de jambon : votre Valence [l'évêque de Va-

lence] ne mépriserait pas cette manière de signet:

aussi son visage était une vraie lumière de l'É-

glise, sév. 31 août 1689.
|{

17° Terme d'eaux et

forêts. Arbres de lumière, ceux qui se trouvent di-

rectement au milieu des brisées que font les arpen-

teurs, et qu'ils laissent, quand bon leur semble, pour

faciliter leurs opérations. ||
18° Au plur. Terme de

blason. Les lumières, les yeux du sanglier ou du

porc-épic. ||
Proverbe. Celui qui pèche fuit la lu-

mière, c'est-à-dire il craint qu'on ne le voie.

— REM. Les grammairiens ont condamné la lo-

cution allumer de la lumière. Cependant elle s'ap-

puie sur l'usage, familier il est vrai, qui prend

lumière au sens de chandelle, flambeau. On l'entend

dire tousles jours, et elle se trouve dans des ouvrages

imprimés : Je m'étais assuré par une répétition faite

deux Jours auparavant que j'avais beaucoup plus de

temps qu'il ne m'en fallait pour me lever, allumer de

la lumière et passer dans mon cabinet, louis xviii, Re-

lation d'un voyage à Bruxelles et à Coblentz

en )79i.

— HIST. xi
e

s. De l'olifant la lumière [ouverture]

dorée, Ronds, p. 83. Por coi est doneie la lumière

al dolent, et la vie à ceaz [ceux] qui en amertume

sunt? Job, p. 466.
||
xm c

s. Car, tout ainsinc cum la

lumière Les ténèbres devant soi chace, la Rose,

2756.
||

xiv-' s. La veue est lumière de l'eul, aussi

comme l'entendement est lumière de l'ame, oresme,

Eth. vu, 12. Tout droit par devant la lumière [vi-

sière du casque], Chastelain de Couci, v. 1049.

Quatre lumières de cuivre, c'est assavoir une grant

et trois petites, du cange, lumera. || XV e s. Le sup-

pliant gelta une lumière qu'il tenoit en sa main, où

il avoit de Tuile et une mesche ardant, id. ib. ...Et

s'assenèrent et ferirent haut en la lumière des

glaives, froiss. m, iv, 12.
||

xvr s. Et y avoit à

toutes les portes des maisons force flambeaux, tor-

ches et lumières, de sorte qu'il faisoit comme de

jour parmy les rues, amyot, Cicér. 26. Et l'autre

accueilly de famine Perd la lumière du soleil,

iionsabd, 409. À l'oeil malade la lumière nuit, cot-

grave. Il n'est lumière que du matin, ni manger
que de bonne farine, génin, Récréât, t. H, p. 241.

D"-ux gfandz potz d'argent doré, appeliez lumières,

pesans ensemble cinquante marcs, de labcrde,

Émaux, p. 36 9.

— ÉTYM. Wall, loumîre; Hain. leumière ; bourg.

lemayre ; provenç. lumeira, lumera, lumneira;

espagn. lumbrera; portug. lumieira; ital. lumiera ;

du bas-latin luminaria (comme le montre une des

formes provençales), dérivé de lumen, luminis,

lumière.

LUMIGNON (lu-mi-gnon), s. m. ||
1° Bout de la

mèche d'une bougie, d'une chandelle ou d'une

lampe allumée.
||

2° Ce qui reste d'un bout de

bougie ou de chandelle qui achève de brûler. Voilà

une bougie qui va finir, il ne reste plus qu'un petit

lumignon. || Fig. Si le petit lumignon de raison que

vous coniribuez à ranimer dans la nation ne vient

pas bientôt à s'éteindre, volt. Lett. Marmonlel, 28

janv. 1764.

— HIST. xine
s. Car il i [à la chandelle] doit par

raison Avoir cire et lemignon, Et ou [au] chief met
on le fu [feu], Et lors a vertu De faire l'autrui ser-

vise, Hist. lût. de la France, t. xxm, p. 823.

|| xiv
e

s. Qui veut faire chandelle, l'en doit avant

faire sécher ou feu très bien le limignon, Ména-
gier, u, 6.

[| xvi
e

s. Tout ainsi que la flamme d'une

lampe consomme premièrement l'huile, en après la

propre humidité du lumignon, et enfin le corps du

lumignon mesme, paré, xx, 35. De chacun cent

pesant de mesche ou lumignon et de coton, filé ou
à filer, quatre deniers parisis, Déclar. 2osept. (527.

— ÉTYM. Pic. lumioit, lemion, lumichon ; Berry,

luminon, bougie de résine que les gens de la cam-
pagne fixent à la cheminée; du lat. fictif lumino-
nem, dérivé de lumen, luminis, lumière.

fLUMINADE (lu-mi-na-d') , s. f. Pécher à la

luminade, pêcher le saumon aux flambeaux
LUMINAIRE (lu-mi-nê-r') s. m.

||
1° 11 se dit de

tout flamljeau ou collection de flambeaux.
|| Le lu-

minaire dans une soirée, l'ensemble des flambeaux
qu'on y allume. || Le luminaire dans une église,

torches et cierges dont on s'y sert. Les capucins de

Meudon se relevèrent à prier Dieu auprès du corps

[du fils de Louis XIV], sans aucune tenture ni lu-

minaire que quelques cierges, st-sim. 293, 26. Si

mon maître pouvait être fait légataire, Je ferais de

bon cœur les frais du luminaire [du service],

regnard, Légat, i, ).
||

2° Dans un sens restreint,

un seul flambeau ; cela ne se dit guère que dans le

style biblique et en parlant des corps célestes qui

éclairent, ô soleil, ô grand luminaire, malh. H,

3. Qu'il y ait de grands luminaires qui partagent

le jour et la nuit, boss. Hist. n, 1. || Fig. Bien que

tout l'ordre ecclésiastique lui tende [à saint Fran-

çois d'Assise] les bras comme à un homme qui de-

vait être un de ses plus beaux luminaires, boss.

Panég. St Franc. d'Assise, 2. || Terme d'astrologie.

Les luminaires du temps, le soleil pour ceux qui

sont nés le jour, et la lune pour ceux qui sont nés

la nuit. ||
3" Trivialement. La vue. Oui, je devais

au dos avoir mon luminaire, mol. l'Él. i, 8. Un
carrosse sexagénaire D'abord s'offre à mon lumi-

naire, j. b. rouss. Lettre à Lafosse.

— HIST. xii e
s. E dunad le peis [poids] de la

merveilluse vaissele que de or que de argent, e

des chandelabres e des luminaries e des tables,

Rois,]). 244.
||
xiv c

s. Et ce fist-il [un miracle], pour

qu'il fut luminaire de foy et de créance aux pre-

sens et à ceux qui après eux viendroient, Citron,

de Si-Denis, t. i, f° 134, dans lacurne. || xv
e

s. Ma
doulce amie débonnaire, Dont vous vient ce beau

luminaire? Oncques ne vys sy grant clarté, la Nat.

de N. S. J. C. Myst. C'estoit chose merveilleuse du

luminaire [aux funérailles de Charles VI]
,
qui es-

toit depuis la porte Sainct-Denys jusques à l'église,

juv. des ursins, H22. Et fut la paix criée en leur

ville, et furent feux luminaires [illuminations] et

carolles [danses] de joye, o. de la marche, Mém.

liv. i, p. 407, dans lacurne. ||
xvi e

s. Un jour, éle-

vant mon luminaire [mes yeux], j'apperceus les

cataractes du ciel jà estre ouvertes, Alector roman,

p. 51, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. fictif, luminare, ensemble de lu-

mières, dérivé de lumen, luminis, lumière.

f LUMINEUSEMENT (lu-mi-neû-ze-man), adv.

D'une manière lumineuse. On peut dire hardiment

et sans blasphème qu'il y a de petites vérités que

nous savons aussi bien que lui [Dieu].... l'être sou-

verainement intelligent ne peut savoir ces petites

vérités ni plus lumineusement, ni plus certainement

que nous, volt, l'hilosophie, Comment, sur Malebr.

résultat. Cela n'empêche pas que vous n'ayez très-

lumineusement raison contre l'abbé Mably, et je

vous en rends, monsieur, mille actions de grâces,

id. Mél. litt. à M. ***, auteur du livre intitulé, etc.

LUMINEUX, EUSE (lu-mi-neû, neû-z'), adj.

||
1° Qui jette delà lumière. Il garda son sommet

tranquille et lumineux, chapelain, Ode à Richelieu,

dans richelet. Cet habit coloré d'outremer et d'a-

zur, Dont il sort un éclat et lumineux et pur, ba-

hier, le Cabinet de Quinault, p. 51. Hélas! madame,

répliquai-je, être lumineuse [pour la lune] n'est pas

si grand'chose que vous pensez ; il n'y a que le so-

leil en qui cela soit une qualité considérable; i! est

lumineux par lui-même en vertu d'une nature par-

ticulière qu'il a, fonten. Mondes, 2 e soir. Le cardi-

nal Bonzi avait les plus beaux yeux noirs, les plus

parlants, les plus perçants, les plus lumineux,

st-sim. ii9, s;!. La surface du soleil est recouverte

d'un océan de matière lumineuse dont les vives ef-

fervescences forment des taches variables, souvent

très-nombreuses, et quelquefois plus larges que la

terre, la placf, Exp. v, 6.
||
Fig. C'est sa gloire [du

roi Louis XIV], c'est sa grandeur qu'il soit obligé

d'être notre exemple; et nous estimerions un mal-

heur public, si jamais il nous paraissait quelque

ombre dans une vie qui doit être toute lumineuse,

boss. Sermons, Charité fratern. Autre conclusion.

||
Corps lumineux, corpsqui envoie vers l'œil des

rayons de lumière. ||
Rayon lumineux, chaque ligne

droite que l'on suppose menée d'un point lumi-

neux quelconque à l'œil. [|
2° Fig. Qui a de grandes

lumières, en parlant de l'esprit (sens métaphorique

qui parait être dû aux gens de Port-Royal). C'est

un dommage extrême que la perte de ce petit évê-

que; c'était, comme disent nos amis [Poit-Royal],

un esprit lumineux sur la philosophie, sév. 27

sept. 1G71. Il [l'abbé de Francheville] est grand

cartésien; c'est le maître de Mlle Descartes; elle lui

a montré votre lettre, il l'a admirée et votre esprit

tout lumineux, id. 28 sept. 1689. Une intelligence

si lumineuse [chez le premier homme] qui perçait

tout d'un seul regard, avait aussi une force dans

la volonté, qui, dès sa première détermination,

fixait ses résolutions, boss. Concupisc. 24. Grands

hommes, éloquents, hardis, décisifs, esprits forts et

lumineux [les gens de Port-Royal], id. Cornet.

Du vrai savant [Maupertuis] que je chéris La
raison ferme et lumineuse Vous montrera les

deux décrits, volt. Ep. xxxni. || Il se dit aussi

des choses de l'esprit. Il [un prédicateur] a dé-

buté par un accent provençal; mais, en sortant

de son trouble, il est entré dans un chemin si lumi-
neux, il a si bien établi son discours.... sév. 17. Le
Traité de lenter Dieu me paraît le plus -utile, et ce-

lui de la Ressemblance de l'amour-propre et de la

charité, le plus lumineux, pour parler leur langage
[des gens de Port-Royal], id. isdéc. IG75. Quel-
que grande que soit la foi, quelque lumineuse que
soit la science qui est appuyée sur ces principes,

boss. Panég. de Ste Cather. i . 11 y a des traits in-

génieux dans ce livre, il y a des choses lumineuses,
et souvent de l'imagination dans l'expression, volt.
Lett. envers et en prose, 1 75. La conséquence ne

peut jamais être plus lumineuse que le principe,

dider. Relig. nat. 5. Aristote et Plutarque lui ap-

prirent [à Copernic] que les. pythagoriciens faisaient

mouvoirla terre et lesplanètesautourdu soleil, qu'ils

plaçaient au centre du monde ; ces idées lumineuse-
le frappèrent, la place, Exp. v, 4.

|| Un principe fé-

cond et lumineux, principe dont on tire abondam-
ment des conséquences importantes.
— HIST. xvi e

s. Mes yeulx s'offensent de toute

lueur esclatante; je ne scaurois à cette heure dis

ner assis vis à vis d'un feu ardent et lumineux,
MONT. IV, 291.

— ETYM. Provenç. luminos ; catal. lluminos ; es-

pagn. et ital. luminoso ; du lat. luminosus , de lu-

men, lumière.

f LUMINOSITÉ (lu-mi-nô-zi-té) , s.
f.

Qualité de

ce qui est lumineux. La luminosité d'un astre.

— HIST. xv e
s. Le brouillas du temps brumeux ne

se peult parfaitement esclaircir ny restablir à sa

diaphanique luminosité.... al. chartier, Quadri-
loge invectif.

— ÉTYM. Lumineux.

f LUMME (lo-m', prononcé à l'anglaise), s. m
Terme de zoologie. Un des noms vulgaires du co-

lymbe arctique (oiseaux palmipèdes), de Linné, dit

encore plongeon lumm, plongeon à gorge noire,

plongeon arctique et huard, legoarant. || On écri!

aussi lom et lomm.

f LUMPS (lonps'), s. m. Pain de sucre de qua-

lité inférieure.

— ÉTYM. C'est le pluriel de l'anglais lump, mor-
ceau, sucre en morceaux informes, par opposition à

celui qui a été mis en pain.

1. LUNAIRE (lu-nê-r'), adj.
||
1° Qui appartient à

la lune. Les montagnes lunaires. || Année lunaire,

espace de temps qui comprend douze mois lunaires,

ou douze révolutions de la lune autour de la terre ;

elle est composée de 354 jours et quelque excé-

dant ; mais, prise sans fractions, elle a onze jours

moins que l'année solaire prise de même ; et celte

différence forme ce qu'on appelle l'épacte.
|| Il y a

deux mois lunaires : le mois synodique qui est de

29 jours 1/2 (nombre qu'on obtient en divisant l'an-

née lunaire de 354 jours par douze) ; et le mois pé-

riodique qui est de 27 jours, la lune faisant sa ré-

volution autour de la terre en 27 jours 1/3 environ
;

celte différence tient à ce que pendant ce temps le

soleil a semblé décrire un arc de 29 degrés, en sorte

que la lune ne se reirouve en conjonction qu'après

avoir parcouru 360»+29, ce qui demande 29 jours

et demi. ||
Cadran lunaire, cadran qui marque les

heures par le moyen de la lune. ||
Intérêts lunaires,

se dit, dans le Levant, des intérêts que les Juifs

exigent à chaque lune. ||2° Qui est en forme de

croissant. Sigma lunaire, une des anciennes forme-'

du sigma (C) ; on ' e nomme plutôt sigma luni-

forme. ||L'E lunaire, e quia la forme d'un crois-

sant. ||
Semi-lunaire, voy. semi-lunaire. ||

3" St>

dit de minéraux dont la couleur a paru rappeler

celle de la lumière de la lune.

ÉTYM. Provenç. et espagn. lunar ; ital. lunare;

du lat. lunaris, de luna, lune.

2. LUNAIRE (lu-nê-r'), s. f. Nom d'un genre de

plantes crucifères dans lequel on distingue la lu-

naire biennale, appelée aussi grande lunaire, satinée,

satin blanc, passe-satin, boibonach, bulbonac, mé-

daille de Judas, faux thlaspi, etc. legoarant.
— UEM. L'Académie nomme cette plante lunaire

annuelle; elle suit en cela Linné, qui a lunaria

annua: c'est Mœnch qui, connaissant mieux la vie

de la plante, a changé annua en biennis.

— ETYM. Ainsi dite à cause de la forme ronde et

lunaire des silicules.

LUNAISON (lu-nê-zon), s.f. Létempsquî --'écoule
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depuis le commencement de la nouvelle lune, jus-

qu'à la fin du dernier quartier. Toute cette lunaison

a été pluvieuse. [Le maître d'école de village]

Connaît les lunaisons, prophétise l'orage, delil.

l'Homme des champs, i. ||
Terme de marine. Lunai-

son de vent ou du même temps, du même vent ou

de temps, durée d'environ 15 jours.

HiST. xii e
s. Se repairier volsissent [s'ils vou-

laient revenir] as rentes n'as maisuns, Ariere reve-

nissent dedens treiz luneisuns, Th. le mart. 67.

Il xme
s. [Femme] Si com par lunaisons ainsi comme

d'esvée, Berle, xvi. || xv
e
s. La fortune lui est amie ; n'y

prenez point de desplaisir aussi, non plus que nous

de la vostre; car de vous ne lui vient point ceste

haulte lunoison, chastel. Expos, sur vérité mal prise.

— ÊTYM. Lune; provenç. lunacio, lunaso ; catal.

llunario ; espagn. lunacion; ital. lunazione.

LUNATIQUE (lu-na-ti-k'), adj.
[|
1" Qui est sou-

mis aux influences de la lune; usité en ce sens seu-

lement dans la locution : cheval lunatique, cheval

sujet à l'ophthalmie périodique des yeux, ophthalmie

que l'on croyait influencée par le cours de la lune.

,|
2" Fou (en ce sens, il ne s'emploie que dans le

langage de l'Évangile). Seigneur, ayez pitié de mon
fils, qui est lunatique, saci, Bible, Év. St Math.

xvn, (4. || Substantivement. Le lunatique de l'Évan-

gile. ||
3" Dans le langage général, fantasque, extra-

vagant, aussi changeant que la lune. Il est un peu

lunatique. || Substantivement. C'est un lunatique,

une lunatique.
— HIST. xin" s. Tous boisteux, tous mehaigniés,

tout home lunage, Liv. des met. 426. Au siècle est

sos, fax [fou] et lunages; X Dieu soutiex [subtil, ha-

bile], discrès et sages, du cange, lunalicus. |[xv e
s.

le le tiens comme lunatique desvoyé de son sens,

Perceforest, t. vi, f" 03. De chien qui mort et de che-

val qui rue. De saige foui et d'omme lunatique,

E. riESCH. Poésies mss. f" 3)4. ||xvie
s. Un homme

lunatique, c'est un homme auquel la lune com-
mande, cholières, Cont. t. il, Après-din. 9.

— ÉTYM. Provenç. lunatic ; espagn. et ital. luna-

Hco; du latin lunalicus, lunatique, de luna, lune,

d'après une opinion fausse qui admettait une in-

fluence de la lune sur les maladies mentales. Luna-
tique a été refait sur le latin; la forme ancienne et

! correcte est lunage, lunalicus ayant l'accent sur

j
un.

f LUNCH (lonch) ou LUNCHEON (lon-chon'),

!
s. m. Repas accessoire qui se place entre le déjeu-

|
ner et le dîner, à l'imitation des Anglais.

— ÉTYM. Angl. lunch, luncheon, qui vient du
celtique: gallois, llwnc, repas.

1 LUNDI (lun-di) , s. m. Le second jour de la se-

maine. || Lundi gras, le lundi de la semaine où le

carnaval finit.
||
Lundi saint, le lundi de la semaine

sainte. || Populairement. Faire le lundi, ne pas tra-

vailler le lundi et se livrer aux amusements du ca-

baret. Les ouvriers disent aussi : fêter saint Lundi,
célébrer la Saint-Lundi.
— HIST. xm e

s. Uns lundi, par matin.... Berle,

vu. I| xvi e
s. Faire le lundi des savetiers [ne pas

travailler le lundi], oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Berry, lindi; wallon, londi ; provenç.

lus, luns, dilus, diluns, du latin lunse. dies, jour
dn la lune.

LUNE (lu-n'), s.
f. ||

1" Satellite qui tourne au-
tour de la terre et qui l'éclairé la nuit. La lune est

quarante-neuf fois plus petite e;ue la terre, elle

tourne autour d'elle en vingt-sept jours sept heures
quarante-trois minutes; elle en est éloignée, à son
apogée, de quatre-vingt-onze mille quatre cent

cinquante lieues, et, à son périgée, de quatre-

vingt mille cent cinq. L'interposition de la lune
entre la terre «t le soleil. Vous devriez.... Ne
point aller chercher ce qu'on fait dans la lune,

Et vous mêler un peu de ce qu'on fait chez
vous, mol. Femm. sav. il, 7. Il me tarde.... de
nous signaler par quelque découverte.... Pour
moi, sans me flatter, j'en ai déjà fait une, Et j'ai

vu clairement des hommes dans la lune, m. ib.

m, 2. Lorsqu'on ne sait pas la vérité d'une chose,
il est bon qu'il y ait une erreur commune qui fixe

l'esprit des hommes, comme, par exemple, la lune, à

qui on attribue le changement des saisons, le pro-
. grès des maladies.... pasc. l'ens. vu, (7, éd. havet.

Ce qui fait qu'on croit tant de faux effets de la

lune, c'est qu'il y en a de vrais, comme le flux de
la mer, in. ib. xxiu, 23. Elle est encore plus belle,

cette lune, sous les arbres de votre abbaye; je la

regarde, et je songe que vous la regardez; c'est un
étrange rendez-vous, sév. (7 juin 1085. Combien
comptez-vous d'ici à la lune? soixante demi-dia-
metres de la terre en nombres ronds, volt. Micro-
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mégas, 7. La lune est dans le ciel, et le ciel est

sans voiles; Comme un phare avancé sur un rivage

obscur, Elle éclaire de loin la route des étoiles,lam art.

Ilarm. i, 4 0.
J

| Terme de l'ancienne astronomie. Le

ciel de la lune, le ciel solide dont on supposait que

le mouvement emportait la lune, et qui était le

plus voisin de la terre. [Il] Elève ses desseins jus-

qu'au ciel de la lune, Régnier, Sat. xvi. || Les an-

ciennes superstitions accordaient à la sorcellerie

un pouvoir sur la lune. Ces herbes ne sont pas

d'une vertu commune; Moi-même en les cueillant

je fis pâlir la lune, corn. Médée, n, 2. || Coucher à

l'enseigne de la lune, coucher en plein air. ]|
Quel-

ques chiens aboient à la lune. || Fig. et familière-

ment. Aboyer à la lune, crier contre une personne

à qui l'on ne peut faire de mal. J'avais beau les

ramener à l'impossibilité de chasser les jésuites;

ils persistaient, le dirai-je, à aboyer à la lune,

st-sim. 403, 200. Le natif de Saint-Malo [Mauper-

tuis] ne partit point pour la lune, comme il le

croyait, il se contenta d'y aboyer, volt. Diatribe

du docteur Akakia. || Garder la lune des chiens ou

des loups, prendre une peine inutile. Bon Dieu !

que serait-ce si nos malédictions étaient des ar-

rêts! mais celui qui a gardé jusques à maintenant

la lune des chiens, gardera bien les religieux des

fulminations de votre colère, garasse, Rech. des

rech. p. 773, dans lacurne. || Il n'en est pas encore

à faire la révérence à la lune, il n'est pas fou.
||
Ce

cheval est sujet à la lune, voy. lunatique. ||
Con-

frère delà lune, mari trompé par sa femme, ainsi dit

à cause des cornes de la lune. ||
Fig. Faire un trou

à la lune, voy. trou. ||
Vouloir prendre la lune avec

les dents, vouloirune impossibilité. Je crois que

vous prendriez la lune avec les dents si vous l'aviez

entrepris, voit. Lett. si. Prendre la lune aux dents

serait moins difficile, la font. Cand. Vous savez

que c'est un des plus honnêtes garçons qu'on puisse

voir [un homme condamné aux galères pour avoir

fait tenir une lettre à la mère de Fouquet], et pro-

pre aux galères comme à prendre la lune avec les

dents, sév. 25 juin (670. || Demander la lune, de-

mander une chose impossible. || Fig. Pour cela il

irait dans la lune, pour cela il n'est rien qu'il ne

fît, même aller dans la lune, ce qui est impos-

sible. || Fig. Voir la lune à gauche, expression

qui parait signifier avoir des mécomptes. Mont-

gobert m'a conté fort plaisamment les manœu-
vres de la belle Iris, et les jalousies de M. le

comte [de Grignan]
;

je crois qu'il verra sou-

vent la lune à gauche avec cette belle, sév. 14 i'év.

1680.
||
Familièrement. C'est une lune, un visage de

pleine lune, se dit d'une personne qui a le visage

fort plein et fort large, jj Fig. Vous êtes aussi lâches

que la lune, qui n'ose se montrer que la nuit,

babœuf, Pièces, t. i,p. 212.
[[
2° Lune se ditdesphases

ou différentes apparences qu'elle présente dans sa ro-

tation autour de la terre. Le décours de la lune. Sur

la fin de la lune. Au déclin de la lune. Le premier,

le dernier quartier de la lune. Nouvelle lune. Pleine

lune. La lune est dans son plein. Je me purgerai

après le plein de la lune, sév. 201. Voilà un com-
mencement de lune qui pourra nous ramener du

beau temps, id. 1
er mai 1680. Et je gage que,

quand nous avons pleine lune, c'est que toute la

moitié lumineuse de la lune est tournée vers la

moitié obscure de la terre, fonten. les Mondes,
2" soir. || L'âge de la lune, les jours qui se sont

écoulés depuis la nouvelle lune. La lune a tant de

jours. Quel quantième de la lune avons-nous?

Faudra-t-il que M. le marquis se tue à calculer une

éclipse, quand il la trouve à point nommé dans l'al-

manach,qui lui enseigne de plus les fêtes mohiles,

l'âge de la lune et celui de toutes les princesses

de l'Europe? volt. Jeannot et Colin. \\
3" Clair de

lune, clarté que la lune répand sur la terre. Au
clair de la lune, Mon ami Pierrot, Vieille chanson
populaire. Les belles soirées et le clair do lune me
donnaient un souverain plaisir, sév. 305. Je suis

sur que jamais clair de lune ne vous a autant affecté

dans la nature que dans une des nuits de Vernet,

DinER. Lett. sur les sourds et muets.
||
Lune se dit

pour clair de lune. Je fus avant hier toute seule à

Livry me promener délicieusement avec la lune; il

n'y avait aucun serein; je me suis fort bien trouvée

do cette petite équipée, sév. 2(3. Je vous assure,

ma fille, que je n'y vais point [au serein] ....je ré-

siste à la beauté de cette lune, avec un courage

digne de louanges, m. 307. [|
4" Par extension. Lune

se dit des satellites des autres planètes que la terre.

Les lunes de Saturne. Pour peu qu'on entende les

principes do la géographie et de la navigation, on
sait que, depuis que ces quatre lunes de Jupiter
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sont connues, elles nous ont été plus utiles par rapport
à ces sciences, que la nôtre elle-même, fonten.
Préf. Util, des math. Les astronomes eussent eu
beau découvrir de nouvelles planètes subalternes,
ils n'en étaient plus touchés ; les deux dernières
lunes de Saturne, par exemple, ne les ont pas char-
més ni ravis comme avaient fait les satellites de
Jupiter, m. Mondes, 6 e soir.

||
5° Mois lunaire. À

peine la quatrième lune Achève de faire son tour,
malh. m, 2. Enfin nous éprouvons, à la neuvième
lune, Avec pareil hasard différente fortune, mairet,

Solim. 1, I. Je suis ravi que le petit enfant se porte

bien ; Villebrune dit qu'il vivra fort bien à huit

mois, c'est-à-dire, huit lunes passées, sév. 201. Je

vous prie de compter les lunes pendant votre gros-

sesse; si vous êtes accouchée un jour seulement

sur la neuvième, le petit vivra ; sinon, n'attendez

point un prodige, id. 20 1. A la prochaine lune des

fleurs, il y aura sept fois dix neiges et trois neiges

de plus que ma mère me mit au monde sur les bords

du Meschacébé, chmlEwbk. Atala , le Récit des chas-

seurs. Cités [mahométanes] aux dômes d'or où les

mois sont des lunes,v.hugo, Orient. 41 .|| Fig. La lune

de miel, le premier mois de mariage. Zadig éprouva

que le premier mois du mariage, comme il est

écrit dans le livre du zend, est la lune du miel, et

que le second est la lune de l'absinthe, volt. Za-

dig,3. || Lune rousse, voy. roux. ||
6° Familièrement.

Caprice, par une métaphore tirée des changements
perpétuels de la lune. Il a des lunes, il est sujet à

des lunes, se dit d'un homme fantasque et inégal.

Ces dames ont bon goût, et c'est la même lune Qui

gouverne, je crois, le cerveau de chacune, dan-

court, Mme Artus, v, I.
||
Prendre quelqu'un dans sa

bonne lune, dans sa mauvaise lune, avoir affaire à

lui quand il est de bonne humeur, de mauvaise

humeur. ||
Avoir la lune dans la tête, un quart de

lune, être un peu fou. ||
7" Nom d'une plaque de

métal, qu'on met au devant et aux côtés de la tète

des mulets d'équipage, et où sont gravées les armes

du maître. ||
8" Se dit, à la paume, d'un trou placé

au haut de la muraille qui est du côté du toit où

l'on sert. Mettre dans la lune. || 9
U Nom donné à

l'argent par les alchimistes. [| Lune cornée, ancien

nom du chlorure d'argent. |l Lune des philosophes

ou lune vive, le mercure hermétique. ||
10° Lune

d'eau, nénuphar blanc. ||
11" Lune de mer, poisson

du genre tétrodon que l'on nomme aussi molle,

meule et poisson d'argent. ||
12" Papillon d'Améri-

que. ||
13° Crachat de la lune, voy. nostoc.

— hist. xi" s. Claire est la nuit, e la lune est lui-

sant, Ch. de Roi. clxxx. || xne
s. Souvent [il] depreia

[pria] Dieu qui fist lune e soleil.... Rou, ms
p. 86, dans lacurne. [[ xni

e
s. La lune est nouvele,

Si croi que vous en aies Plus tenre cervele, Ane.

poés. franc. Yatic. dans lacurne. Mes cuers [mon
cœur] cui proece faut, Descroit corne lune, Ms. de

Poés. franc, avant (300, t. i, p. 39i. dans la-

curne. ||
xv e

s. Et puis entendons par l'argent Luna

le métal noble et gent, La font, des am. de se. 4(4.

Jene congnois plus faulse soubs la lune, en. d'or-

léans, Songe en compl. ||
xvi e s. Parrabere l'emporta

[une place de guerre] sur le point delà lune que nous

appelions des entreprises, et c'est après le derniei

quartier, d'à ib. Hist. ni, 243. Au raiz de la lune, m. t'&.

iii,266. Il nefault qu'une heure oportune Pour biens

et honneur acquérir. — Tu dis vray, il n'est heure

qu'une; Mais s'el n'est prise en bonne lune, Plus n'y

l'ault chercher ne quérir, roger decollerye, Œuvr.

p. 60, dans lacurne. L'amant espioit toutes commo-
ditez d'effectuer son dessein ;mais (Dieu garde la lune

des loups) il profitoit autant, que s'il eust lavé un
corbeau pour le blanchir, yver, Printemps, f" 70, dans

lacurne. Voyanttous ses efforts succéder si à rebours,

qu'il sembloit né à la quatrième lune, ib. f° 73. Nous

participons tous de la lune, c'est à dire que nous

sommes fous en la chose où nous appliquons ucs-

tre fantaisie entière, pasquier, Lett. t. m, p. 841.

Les biens de la fortune passent comme la lune,

cotgbave. Il n'y a point de danger, la lune est re-

faite, lkroi.x de lincy, l'rov. 1.
1, p. «u7. Je ne suys

point clerc pour prendre la lune avec les dents,

rab. il, (2. Je vis deux giborins à part sur le haut

d'une tour, lesquels l'aisoient sentinelle, et nous fut

dit qu'ils gardoientJa lune des loups, in. v, 22.

— ÉTYM. Picard, leune, Une; bourguig. leugne,

provenç. lima, Ihuna ; catal. lluna ; espagn. et ital.

luna; portug. lua; du lat. luna, syncope de Lu
cina, nom de Junon ou de Diane présidant aux
accouchements; Lucina vient de lucere (voy. luire).

f LUNÉ, EE (lu-né, née),adj. || 1" Terme d'histoiru

naturelle. Qui a la forme d'un disque ou d'un crois

sant.
Il
Qui est échancré en demi-luno. || Qui porto
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une tache en croissant. ||
2° Qui a été exposé à l'action

de la lune ou plutôt de l'atmosphère nocturne. 11

fie fer] n'est point dénaturé, il peut être forgé, au

lieu que celui qui a été exposé à l'air pendant quel-

ques siècles, et que les ouvriers appellent du fer

luné, parce qu'ils s'imaginent que la lune le mange,
ne peut ni se forger ni servir à rien, buff. Ilist.

min. inlrod. Part.exp. (Euv. t. vu, p. 95. ||3"Fig.

et populairement. Être bien ou mal luné, être de
lionne ou de mauvaise humeur (comp. lunatique,

et lune, n° fi).

— HIST. xvi° s. D'où pendoit un coutelas luné en

façon d'une serpe, baïf, OEuv. p. 40. dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. lunatus, de luna, lune.

t i. LUNEL (lu-nèl), .t. m. Vin muscat sucré,

ainsi dit de la ville de Lunel (Hérault). De l'excel-

lent lunel.

t 2. LUNEL (lu-nèl), s. m. Terme de blason, qui

se dit de quatre croissants appointés, comme s'ils

formaient une rose de quatre feuilles.

— ÉTYM. Diminutif de lune.

\ LUNET (lu-nè), s. m. Terme de pêche. Espèce

de lilet ou de truble pour prendre les chevrettes.

t LUNET1ÈRE (lu-ne-tiè-r'), s. f. Un des noms
vulgaires de la biscutelle.

— ÉTYM. Plante ainsi dite à cause de sa silicule

composée de deux loges orbiculaires ou lune.ttes.

LUNETTE (lu-nè-t'j, s.
f. ||

1" Anciennement, lu-

nette de miroir, le verre étamé, la plaque de métal

poli qui reflète les objets, ainsi dite à cause de la

forme ronde de ces miroirs. ||
2° Au plur. Nom

donné aux deux verres de lunette qui, assemblés

dans une même enchàssure, peuvent être placés au

devant des yeux ; ce* verres sont plus ou moins con-

vexes ou plus ou moins concaves, suivant que la vue
est plus ou moins courte [myopie] ou, au contraire,

plus ou moins longue [presbytie]; la découverte de

ce genre de lunettes e£t due à Salvino Armato, de
Florence, mort au commencement du xiv e siècle

(1317). || Mettre ses lunettes, mettre les lunettes sur

son nez. Vous m'alléguez mes lunettes, et il est vrai

que je m'en sers depuis aix mois et que j'en ai en
écrivant ceci, voit. Lett. t87. Surtout elle est pour
les nez qui portent des lunettes, mol. l'Avare, n, 6.

Ne vous offensez pas, ma belle, si je viens à vous
avec des lunettes.... c'est avec des lunettes qu'on
observe les astres; et je maintiens et garantis que
vous êtes un astre, id. ib. ni, 9. Bonne maman,
consolez-vous, Vous lisez encor sans lunettes, bér.

B. maman. || Voilà un beau nez à porter lunettes, se

dit en se moquant d'un grand nez. || Fig. Mettez vos

lunettes, se dit à quelqu'un qui n'a pas bien exa-

miné quelque chose et à qui on recommande d'y

porter plus d'attention Vous rêvez; Pour connaî-
tre vos gens mettez mieux vos lunettes, regnard,
le Bal, se. <3. Braque tes lunettes, vieux sire [Ju-

pin],Sur le front couronné par nous, béraug. Bluets.

|| Fig. Il fallait chausser mieux ses lunettes, il fal-

lait y regarder mieux, ne pas se tromper. Toutes
ces galères qui ont fait partir M. de Grignan, sont

devenues à rien ; il fallait que M. de Janson chaus-
sât mieux ses lunettes, sév. I2juill. 1090. ||Enun
autre sens. Mettre, prendre des lunettes, se montrer
sévère. Cet événement rendit leur cartulaire fort

suspect, et fit mettre force- lunettes pour l'exami-

ner, st-sim. <fi7, 252. || Fig. Il n'a pas de bonnes
lunettes, il a mis ses lunettes de travers, ses lu-
nettes sont troubles, il ne voit pas juste dans
cette affaire.

[|
Quand il n'y a qu'un seul verre con-

cave ou non, on le nomme verre de lunette, et lor-

gnon avec l'enchàssure. || Numéro d'un verre de lu-

nettes, le nombre de pouces qu'a le rayon de la

sphère dont le verre est un segment. Si par exem-
ple on parle d'un verre convexe du n°48, cela si-

1

gniûe que chacune des surfaces de ce verre forme
un segment d'une sphère dont le rayon a 48 pouces
d'étendue (le rayon se comptant en pouces d'an-

cienne mesure). S'agit-il du même numéro, mais

(

d'un verre concave, le rayon de la sphère est le

,
même ; mais il faut imaginer les deux segments
creusés sur l'une de leurs faces et adossés par leur
convexité, de manière à présenter une concavité
\crs l'œil et l'autre vers l'objet. La courbure d'une
sphère augmentant en raison directe de la diminu-
tion de son rayon, il est naturel que le numéro des
lunettes, compté par le rayon, diminue avec leur
puissance croissante, c'est-à-dire que le verre du nu-
méro le plus faible sera le plus puissant,et vice versa.

J 3° Instrumerit d'optique où la lumière de l'objet
est transmise à l'œil par réfraction, et qui sert à
étendre le champ visuel; la découverte très-oostc-
rieureà celle des lunettes précédentes, en est'attri-
buée à Zacharie Janseu, fabricant de conserves à

MiddelbOdrg; cependant Descartes, dans un passage

cité ci-dessous, l'attribue à Jacques Metius.

Lunette convexe, lunette qui grossit les objets. Lu-

nette concave, lunette qui diminue les objets. 11 y
a environ trente ans qu'un nommé Jacques Metius,

de la ville d'Alcmar en Hollande.... ayant plusieurs

verres de diverses formes.... les appliqua si heu-

reusement au bout d'un tuyau, que la première des

lunettes en fut composée, desc. Dioptr. 1. Ces

merveilleuses lunettes qui, n'étant en usage que

depuis peu, nous ont déjà découvert de nouveaux

astres dans le ciel, et d'autres nouveaux objets dans

la terre en plus grand nombre que ne sont ceux

que nous y avions vus auparavant, id. ib. Com-

bien les lunettes nous ont-elles découvert d'êtres

qui n'étaient point pour nos philosophes d'aupara-

vant ! pasc. Pens. xxiv, 30. [I Lunette à puce, s'est dit

autrefois pour lunette grossissante. ||
Lunette d'ap-

proche, ou, simplement, lunette, lunette de longue

vue, ou à longue vue, ou, simplement, longue-vue,

lunette qui grossit ou qui rapproche les objets.

Vous devriez... M'ôter, pour faire bien, du grenier

de céans Cette longue lunette à faire peur aux gens,

mol. F. sav. 11, 7. Cette lunette qui rapprocha fort

bien les objets de trois lieues; que ne les approche-

t-elle de deux cents ! sfiv. 223. Tout son globe [de

l'œil] s'allonge ou s'aplatit selon l'axe de la vision,

pour s'ajuster aux distances, comme les lunettes à

longue vue, boss. Connaiss. iv, 2. [Huighens] qui,

après avoir mis les lunettes d'approche dans l'état de

perfection où nous les voyons, m.uran, hloge déliai-

ley. En se mettant dans l'obscurité, on peut, avec un

long tuyau noirci, faire une lunette d'approche

sansverre, dont l'effet ne laisserait pas que d'être

fort considérable pendant le jour, buff. Hist. nat.

Homme, t. iv, p. 465. [| Lunette de nuit, lunette

d'approche qui permet de distinguer de loin les

objets pendant la nuit. Les verres sphériques larges

sont très-bons pour faire des lunettes de nuit; les

Anglais ont construit des lunettes de cette espèce,

et ils s'en servent avec grand avantage pour voir de

fort loin les vaisseaux dans une nuit obscure, buff.

Hist. min. Intr. part. exp. OEuv. t. vu, p. 254. Une

flotte anglaise enleva le convoi ; on avait espéré

qu'il échapperait à la faveur de l'obscurité, mais il

fut découvert par l'amiral Knowles, à l'aide d'une

lunette de nuit, instrument qui commençait alors à

être connu en Angleterre, condorcet, d'Arci. \\
Lu-

nette achromatique, lunette qui laisse voir les ob-

jets sans irisation.
Il
Lunette d'opéra, lunette dont

on se sert particulièrement dans les salles de spec-

tacle. On dit aujourd'hui lorgnette. ||
Terme d'as-

tronomie. Lunette méridienne ou des passages, celle

qui sert à déterminer le moment précis où un astre

passe au méridien de l'observateur. || Le petit bout

de la lunette, le bout par lequel on regarde et qui

rapproche les objets; le gros bout, le bout opposé, qui,

quand on y applique l'œil, fait apparaître les objets

très-éloignés. || Fig. Voir les choses par le petit bout

de la lunette, les voir exagérées; par le gros bout,

les voir moins importantes, plus petites qu'elles ne

sont. J'admire comme on peut tourner uniquement

sur une pensée, et comme tout le reste me paraît loin
;

c'est bien précisément cette lunette qui approche et

qui recule les objets, sév. 19 janvier <cso.
|| Fig. On

voit rarement les choses telles qu'elles sont, avec des

lunettes de cent trente lieues [c'est-à-dire à une

distance de iso lieue»], volt. d'Argental, 26 sept.

t773.
Il
Fig. Lunette se dit de ce qui augmente la

portée de l'esprit. Les idées moyennes sont les lu-

nettes de l'esprit; une vue étendue se passe de ces

lunettes, bonnet, OEuv. mèl. t. xvm, p. 339, dans

pougens.II Fig. Se servir de la bonne lunette, voir fa-

vorablement. Vous savez comme elle [une dame] m'a

touiours paru, et combien je vous conseille de vous

servir en sa faveur de votre bonne lunette, sév. 229.

Il
4° Au jeu de dame, mettre dans la lunette, placer

une darne entre deux dames de son adversaire, en

sorte qu'elle ne peut être prise ni par l'une ni par

l'autre; locution tirée de la forme des lunettes

qu'on met sur le nez. || Au jeu des échecs, don-

ner une lunette, mettre son adversaire à même
d'attaquer deux pièces avec un pion. ||

5° Lu-

nettes de cheval, sorte de petits ronds de feutre

qu'on met sur les yeux d'un cheval vicieux ou trop

gai. H S. f.
Morceau de cuir ou d'étoffe, en forme de

lunettes, qu'on faisait porter aux jeunes capucins

pour les punir d'un regard immodeste. ||
6° Terme

de fortification. Petite demi-lune. ||
7° Terme d'hor-

logerie. La partie d'une montre dans laquelle on

met le verre. ||
Terme d'orfèvrerie. Pièce d'un os-

tensoir destinée à recevoir l'hostie. ||
8° En termes

d'architecture, petit jour réservé dans le berceau

d'une voûte. H Petite baie voûtée pratiquée dans
les côtés d'une voûte.

||
Lunette biaise, baie qui

coupe obliquement le Lerceau d'une voûte. I| Terme
de plombier. Petite fenêtre pratiquée dans les toit 7

,

et que l'on couvre en oiomb. ||
9° L'ouverture ronde

du siège d'un privé, ou d'une chaise percée. ||
Rond

garni de bourre ou de crin qu'on met sur une chaise

percée ou non percée. ||
10" Trou carré qui fait partie

du tour. H 11° Ternie d° marine. Cercle d'acier pour
mesurer le calibre des boulets. || Mécanisme destiné

à arrêter un câble-chaîne. I| 12° Terme de verrerie.

Canal parle moyen duquel le feu du four échauffe les

petits fourneaux adjacents.
|| Terme de métallurgie.

Lunettes de soufflets, doubles ventaux avec ventil-

ions.
Il
13° Lunette de chapon, de perdrix, etc. nom

donné à deux os au-dessus de l'estomac du chapon
qui représentent un compas ouvert. ||

14° Terme de
maréchal. Fer à lunettes, fer de cheval dont on re-

tranche la partie qui est vers le quartier du pied.

Ferrer à lunettes.
|| Proverbes. Chacun voit avec ses

lunettes, chacun a sa manière de voir, de penser.

Il
Bonjour lunettes, adieu fillettes, c'est-à-dire

quand l'âge vient de prendre lunettes, il faut renon-

cer aux amourettes.
— HIST. xiv 8

s. La casse [caisse] qui soustient la

lunette [le verre rond] du miroir, ilodus, f° lxiii.

Pour un vericle encerné en manière de lunette,

prisé xx francs, de i.aborde, Émaux, p. (G3.

;|xv c
s. Ung estuy de lunectes pour monseigneur

le duc d'Orléans, id. ib. Des lunettes d'or garnies

de bericles, id. ib. Un mirouer d'or, dont la lunette

est perdue et de l'autre costéa une demoiselle cueil-

lant fleurs en un jardin, id. ib. 3G9. Or, mainte-
nantque deviens vieulx, Quand je lis au livre de joye,

Les lunettes prens pour le mieulx, Parquoy la lectre

me grossoye,CH. d'orl. Bal. '39. Folles amours fait

les gens bestes, Salmon en idolatrya, Samson en
perdit ses lunettes; Bien heureux est qui rien n'y

a, villon, Double ballade. || xvi" s. Pour dix paires

de lunettes apportées à deux fois audit seigneur roy,

audit lieu de Bar, dont y en avoit trois paires de cris-

tal et les autres de beril, de laborde, Émaux, p. (04.

Ayant par artifice affusté ses lunettes, meurement
examiné et encore plus diligemment délibéré et de-

chifré par le menu les fautes et imperfections des

ouvrages faits par Neptune et Pallas, noel dufail,

Contes d'Eutrapel, ch. 27. [La lamie] ostoit de sa

teste ses yeux exemptiles comme lunettes , rab.
m, 25. Vous avez chaussé vos lunettes de travers

[vous n'y voyez pas bien], oudin, Dict.

— ÉTYM. Diminutif de lune, par assimilation de
forme; bourg, lugnôte.

f LUNETTE, ÉE (lu-nè-té, tée), adj. Terme de
zoologie. Qui a les yeux entourés d'un cercle nu ou
coloré.

Il
Qui porte sur la tête une tache en forme

de lunette.

LUNETTIER (lu-nè-tié
;

\'r ne se lie jamais) , t.

m. H
1° Faiseur de lunettes. ||

2° Adj. Qui porte des
lunettes. || Par plaisanterie. La lunettière [la femme
portant lunettes], la font. Lun.
— HiST. xvie

s. Rolin Marie, marchand lunetier

demeurant près le Palais, me fit apporter sa fille,

paré, xxii, «. Je te donnerois, respondit le mar-
chand, un coup d'espée sur cette aureille lunetiere

[portant l'attache des lunettes], rab. iv, 5.

— ÉTYM. Lunette.

f LUNICOLE (lu-ni-ko-Pj, s. m. Habitant suppose

de la lune. 11 sera de l'évidence la plus parfaite que,

chez de «ls lunicoles, la relation de père et de fils

différera prodigieusement de celle qui a lieu parmi
les hommes, bonnet, OEuv. mél. t. xvm, p. <29,

danspouGENS.

f LUNIFORME (lu-ni-for-m'),ad/. Qui a la forme
d'une lune, d'un croissant.

|| Terme de diplomatique.

Lettres luniformes, caractères dont tous les jamba-
ges sont recourbés en croissant.

|| Sigma luniforme,

voy. LUNAIRE.
— ÉTYM. Lune, et forme.

LUNI-SOLAIRE (lu-ni-so-lê-r'), adj. Terme d'as-

tronomie. Qui tient de la lune et du soleil. Cycle
luni-solaire. || Année luni-solaire, année calculée sur

la révolution de la lune et celle du soleil. Les an~
nées des Athéniens étaient luni-solaires ; et c'est

pourquoi on les faisait tantôt de douze tantôt de
treize lunaisons, de manière à faire coïncider les

années au bout de dix-neuf ans. || Période luni-

solaire, période de 532 années, produit du cycle de

la lune (I9ans) multiplié par celui du soleil (28 ans).

On dit aussi période dionysienne.
— ÉTYM. Lune, et soleil.

t LUNULAIRE (lu-nu-lê-r'), adj. Qui a la forma

d'une lunule.

_ LUNULE (lu-nu-1'), s. f. U 1° Nom donné aux aa-
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tellites de Jupiter et de Saturne, qui font l'office

d'autant de petites lunes. ||
2° Terme de géométrie.

Figure qui a la forme d'un croissant, espace com-

pris entre deux arcs de cercle qui ont la convexité

du même côté et qui se coupent. Lunules d'Hippo-

crate (Hippocrate est un géomètre grec), croissants

formés par le demi-cercle construit sur l'hypoté-

nuse d'un triangle rectangle, coupant les deux

demi-cercles construits sur les deux côtés de l'angle

droit; la surface de ces lunules est précisément

égale à celle du triangle. Possidonius me dit

qu'il peut carrer des lunules du cercle, volt. Mem-
mius , i' lettre. ||

3° Tache blanche semi-lu-

naire, plus ou moins grande, qui se remarque en

arrière de l'ongle vers le point où sa racine s'en-

fonce sous le repli de la peau appelé matrice un-

guéale. [|
4" Espèce de bombyx. ||

Dépression qu'on

observe sous les crochets de certaines coquilles bi-

valves. ||
5" Espèce de boîte ronde, d'or ou de ver-

meil, qui renferme l'hostie et qu'on place au centre

de l'ostensoir.

— ÉTYM. Diminutif de lune.

j LUNULE, ÉE (lu-nu-lé, lée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Échancré en forme de croissant.
||
Qui

porte une tache en demi-lune. Ongles lunules.

f LUON (lu-on), s. m. Une des pièces du moulin

à vent.

f LUPANAR (lu-pa-nar), s. m. Mot lai in qui si-

gnifie maison de prostitution et qui a été quelque-

fois emplové en français avec le même sens.

— ÉTYM. I.at. lupa, qui signifiait louve et femme
prostituée.

LUPERCALES (lu-pèr-ka-1'), s. f. pi. Fête an-

nuelle de l'ancienne Rome, qui se célébrait en l'hon-

neur de Pan, le (5 des calendes de mars.
— ÉTYM. Lat. lupercalia, de Lupercus, un des

noms du dieu Pan, de lupus, loup, et arecre, écar-

ter : celui qui écarte les loups.

LUPIN (lu-pin), s. m. ||
1" Plante légumineuse à

feuilles digitées, lupinus albus, L. \\
2" Se dit aussi

de la graine de cette plante. La farine de lupin

constitue une des quatre farines résolutives des an-

ciens. Charon : Montre ce que tu as dans ta besace.

— Ménippe : Il n'y a que des lupins, d'aei.an-

court, Lucien, Dial. de Charon, Ménippe et Mer-

cure. ||
3° Faux lupin, espèce de trèfle.

— HIST. xiv 8
s. La fistule du lacrimel [fistule la-

crymale] vient des humeurs qui.... font une bo-

cette comme ung lupin, pour quoy aucuns l'appel-

lent lupin, lanfranc, 1° lvii, verso.

— ÉTYM. Ital. lupino; du lat. lupinus, de lupus

loup, parce que cette plante dévore, épuise la terre,

ou bien parce que cette graine à peine mangeable
n'était bonne que pour les loups : ail. Wolfsbohne,
lève des loups.

f LUPINASTRE (lu-pi-na-str'),s. m. Espèce de trè-

fle, dit aussi faux lupin, trifolium lupinaster, Mœnch.
— étym. Lupin, et la finale péjorative astre.

t LUP1NELLE (lu-pi-nè-1'), *-.
f. Nom donné à

deux plantes très différentes, le trèfle incarnat et le

sainfoin.

t LUPININE (lu-pi-ni-n'), s. f. Terme de chimie.
{

Matière amère, trouvée dans la farine des semences
de lupin.

— ÉTYM. Lupin, et la finale chimique ine.

| LUPON (lu-pon), s. m. Nom donné par Adanson
à une coquille que l'on croit être celle de la cyprée
lote, de Linné.

f LUPULIN (lu-pu-lin), s. m. Poussière jaunâtre,

résiniforme, aromatique et amère, que l'on trouve,

â l'époque de la maturité, à la base des bractées dont
sont formés les cônes du houblon. •

— ÉTYM. Lat. lupulus, nom botanique du houblon,
et qui signifie petit loup, le houblon ayant été ainsi

nommé probablement parce qu'il étrangle les ar-

brisseaux sur lesquels il grimpe.

t (. LUPULINE (lu-pu-li-n), s. f. Nom spécifi-

que d'une luzerne, la luzerne houblon, de certains
auteurs, appelée vulgairement minette dorée, rai-

gnonnette, trèfle jaune, et trèfle noir, legoarant.

\ 2. LUPULINE (lu-pu-h-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Principe 'balsamique amer et actif du lupulin.

||
On dit aussi lupulite.

f LUPUS (lu-pus'), s. m. Terme de médecine.
Tout ulcère rongeur.

|| Nom donné à des tubercules

plus ou moins volumineux, suivis soit d'ulcères icho-

reux et rongeants, soit d'une altération profonde de
la peau sans ulcération préliminaire ni consécutive.
— ÉTYM. Lat. lupus, loup, à cause que ces ulcè-

res sont rongeants.

f LUR1DITÉ (lu-ri-di-té) , s. f.
Terme de méde-

cine. Etat d'un jaune pâle de la peau, coloration

qui, sans être celle de la jaunisse due à la bile,sur-
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vient oats certaines cachexies, ou sur les membres
paralysés en voie d'atrophie.

— ÉTYM. Lat. luridus, pâle, blême (voy. lourd).

LURON, ONNE (lu-ron, ro-n'), s. m. et
f. ||

1° S.

m. Bon vivant , ou bien homme vigoureux et

déterminé. Sans fréquenter les Porcherons, Le

rendez-vous des bons lurons, vadé, Pipe cassée, il.

Auprès de ta femme, sans crainte, Se glisse un
chasseur franc luron, bérang. D. Chasse. En scène,

d'abord admirons La grâce de ces deux lurons, id.

Boxeurs. Il y a un Dieu pour les bons lurons comme
nous, en. de Bernard, le Gentilhomme campagnard,

il, 20. ||
2° S.

f.
Une luronne, une femme réjouie, déci-

dée, quines'effarouche pas aisément. Quelle luronne !

— HIST. xvi e
s. Le tilz en chantant, Avant lure,

lurete, Avant lure, luron, Mon Dieu, que je suys vrai

luron ! dans fr. miciiel, Argot.

— ÉTYM. Bourg, luron, homme fait. Origine in-

connue. Génin, remarquant qu'on écrivait jadis

leuron [u pour v ; un levron est un jeune lévrier :

Plusieurs jeunes leurons amoureux, Aresla amo-
rum, p. 413, dans lacurne; Pour le jeune Sanche,

c'est un jeune levron qui est bien affamé, gui pa-

tin, Lett. t. n, p. 241), pense que luron en est

l'équivalent. Charles Nisard, Curiosités de l'étym.

franc, p. 79, trouvant dans Pierre Faifeu, ch. 13 :

Tant seullement des bribes et lorreaux Pour le

souper des compaignons lureaux, admet que lu-

reau est le même que luron, et tire lureau de

leurre, celui qui a été fait au leurre, qui est habile.

L'assimilation de lureau, et luron n'est pas sans

vraisemblance, mais il n'est guère possible d'aller

au delà de la vraisemblance. Le mot luron n'a point

d'historique ; cependant on trouve dans le Charoi

de Nrjmes (xu° siècle) : Par le conseil que li lurons

lor done, Li cuens Guillaumes fait retorner ses ho-

mes, v. 956; mais peut-être lurons est-il une faute,

et faut-il lire hurons , mot si souvent employé pour
mineur dans les descriptions de siège. Fr. Michel

voit dans luron un dérivé du mot loure (Dict. d'ar-

got, Luron).

f LUSCINIE (lu-ssi-nie), s. f.
'ferme de zoologie.

Genre d'insectivores, dans lequel on distingue la

luscinie philomèle, qui est le rossignol ordinaire,

ou petit rossignol ; la luscinie majeure, dite grand
rossignol, legoarant.
— ÉTYM. Lat. luscinia, rossignol (voy. ce mot).

f LUSET (lu-zè), s. m. Nom de la truite en Bre-

tagne.

f LUSIADE (lu-zi-a-d') , s. f. Poëme portugais du
Camoëns, su 1- le voyage de Yasco de Gama.

|| On
dit aussi les Lusiades.

— ÉTYM. Lusus, nom du fondateur de la race

lusitanienne; d'où Lusilania, nom ancien et latin

du Portugal.

f LUSIN ou LUZIN (iu-zin) , s. m. Terme de marine
et de pêche. Ligne d'amarrage faite, avec deux fils

de caret très-fins, commis ou entrelacés ensemble.

f LUSTRAGE (lu-stra-j') , s. m. Action de lustrer

et résultat de cette action. Le lustrage d'une étoffe,

d'un ouvrage d'ébénislei.e, d'une fourrure.
||
Ma-

nière de lustrer. Entendre le lustrage.

— ÉTYM. Lustrer.

LUSTRAL, ALE (lu-stral, stra-1'), adj. ||
1° Terme

d'antiquité. Eau lustrale, eau dont on arrosait le

peuple pour ie purifier. Le feu sacré, l'encens,

L'eau lustrale, les dons offerts aux dieux puissants,

Tout sera présenté par vos mains respectables,

volt. Olymp. il, 2.
|| Par extension. L'eau lustrale,

lu baptême. Le solitaire du rocher verse l'eau lu-

strale sur la tête du néophyte, chateauur. Génie, i,

i, ii.
|| Jour lustral, jour où, chez les païens, un en-

fant nouveau-né recevait son nom, et où se faisait

la cérémonie de sa lustration.
||
2" Qui concerne l'é-

poque du lustre. Jeux lustraux.
|| Or lustral ou con-

tribution lustrale, impôt sur les artisans qui se payait

à l'époque du lustre. On lui impute [à Constantin]....

d'avoir mis le premier l'impôt du chrysargyre ou da
l'or lustral, qu'on exigeait tous les cinq ans, lamothe
le vayeh, Vertu des païens, il, Julien.
— HIST. xvi° s. Hz jettent sur les testes des au-

diteurs une eau lustralle meslée de sang, laict et

fumier, d'auu. But. i, 43.

— ÉTYM. Lat. Imlralis, de luslrare, purifier (voy.

lustre).

LUSTRATION (lu-stra-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1" Terme d'antiquité. Cérémonies

établies pour la purification des personnes, des mai-
sons, des champs, des armées, etc. Après que
Circé les expia tous deux avec les lustrations usitées

chez elle
;
peut-être même cette ancienne fable n'est

pas si fable qu'on le croit, volt. Fragm. sur Vliisl.

art, 8. La bonne vieille Chérestrala, tenant ses (ils
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par la main, allait dans les maisons faire des lu-
strations, chasser les spectres, lever les incanta-
tions, dider. Opin. des anc. phil. [épicurisme .) Il

est des baumes doux, des lustrations pures Qu:
peuvent de notre âme assoupir les blessures, a. chén.
Idylles, la Liberté.

\\
2° Particulièrement. Céré-

monie qui, chez les Romains, consistait à asperger
d'eau lustrale un enfant nouveau-né.
— ÉTYM. Lat. lustrationem, de lustrare (voy.

lustre).

t. LUSTRE (lu-str'), s. m. ||
1° Le brillant et le

poli que l'on donne à un objet ou qu'un objet a

naturellement. Une perle.... D'assez de lustre, pour
être La marque d'un si beau jour, malh. ii, 5. Su-

blimé et esprit de vin, pour donner le bel œil et le

lustre, Réglem. sur les manuf. août IGG9, Teint, en

laine, art. 14. Un poil court [chez le zèbre] dont

le lustre augmente encore la beauté des couleurs,

buff. Morceaux choisis . p. <8i. Un trait de noir

tombe de la gorge sur la poitrine, qui est ainsi que
l'estomac d'un noir relevé d'un beau lustre violet,

id. Ois. t. xv, p. 1 55.
|| En ce sens, il ne se dit pas

au pluriel. ||
2" Composition dont les pelletiers et

les chapeliers se servent pour rendre luisants les

manchons et les chapeaux. Un bon lustre. Les

lustres ne sont pas les mêmes dans les différents

ateliers. ||
3" Fig. ficlat que l'on compare au bril-

lant des choses lustrées. Ne me reprochez plus que

par mes cruautés Je tâche à conserver mes tristes

dignités; Je dépose à vos pieds l'éclat de leur faux

lustre, corn. Poly. v, 6. La prison de M. le Prince

avait ajouté un nouveau lustre à sa gloire, la ro-

chf.f. Mém. 148. On peut donner du lustre à leurs

inventions [des anciens]; On le peut, je l'essaie;

un plus savant le fasse, la font. Fabl. n, t. Pâ-

leur.... dont ia cause était telle, Qu'elle donnait du

lustre à notre belle, id. Court. Je veux vous faire

voir cette méthode dans tout son lustre, pasc. Prov.

vil. Le cabinet de M. de Coulanges est trois fois

plus beau qu'il n'était ; vos petits tableaux sont en

leur lustre et placés dignement, sév. to nov. 1673

Parlerai-je de sa prudence si avisée dans la con-

duite de sa maison [un couvent]? chacun sait que

sa sagesse et son économie en a beaucoup relevé

le lustre, boss. Yol. de Monterby. Aimez donc la

raison
;
que toujours vos écrits Empruntent d'elle

seule et leur lustre et leur prix, boil. Art p. i.

C'est un homme qui est de mise un quart d'heure

de suite, qui, le moment d'après, baisse, dégénère,

perd le peu de lustre qu'un peu de mémoire lui

donnait , et montre la corde, la bruy. ii. Le mal-

heur ajoute un nouveau lustre à la gloire des

grands hommes, fén. Tél. xxi. ||
Servir de lustre,

se dit de ce qui, par le contraste de son imper-

fection, fait valoir davantage l'agrément, le mérite

d'une personne ou d'une chose. || En ce sens, lustre

ne se dit pas au pluriel.
||
4" Chandelier de cristal,

de cuivre ou d'autre substance , à plusieurs

branches qu'on suspend au plafond. Puis c aX

homme et son fils le portent [l'âne] comme un

lustre, la font. Fabl. ni, t. Il entre à l'apparte-

ment et passe sous un lustre où sa perruque s'ac-

croche et demeure suspendue, la bruy. xi.
||
Parti-

culièrement. Grand lustre garni de lumières qu'on

suspend au milieu d'une salle de spectacle. Se

placer sous le lustre au parterre. || Chevalier du

lustre , claqueur qui se tient ordinairement au

parterre sous le lustre dans un théâtre. ||
S'' Lus-

tre d'eau, nom vulgaire de 1 hottone des marais

(primulacées). || Un des noms de la charagne vul-

gaire (characées), dite aussi girandole d'eau, cha-

ragne, et herbe à écurer, legoarant.
— HIST. xvi c

s. Elle apparoisttousjours sur toutes

les plus belles, Et leurs perfections font lustre à sa

beauté, desportes, Diverses amours, xl, stances.

Ainsi comme les escus 'aulx, et qui ne sont pas de

bon aloy représentent seulement le lustre de la

splendeur de l'or.... amyot, Comm. discerner le

flatteur de l'ami, r>. Chasque chose a plusieurs biais

et plusieurs lustres [aspects], mont, i, 272. S'arrester

à l'escorce, ou regarder la chose par quelque faulx

lustre, id. ii, 101 . Un roi use bien de la perfidie de

ses ennemis, quand il la fait servir de lustre à sa

foi, d'aub. llist. m, 407. Si tost que [vous ligueurs]

veistes qu'on parloit à vous à coups de canon, et

que le roy de Navarre estoit venu assister et se-

courir son frère [Henri III], la frayeur vous saisit

tellement au lustre des escharpes blanches [celle

des protestants], que ce fut à vous de vous retirer

en diligence par des chemins csgarez, Sat. Mén.
Harangue d'Aubrai.
— ÉTYM. Lat. lustrare, purifier, nettoyer, d'où

dérivent tous les sens actuels de lustre : brillant ,

H. — kb
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poli, éclat, ustensile portant plusieurs lumières; et,

comme lustre, espace de cinq ans, tient aussi à

lustrare, an voit que lustre tient a lustrum par

l'intermédiaire de luslrare. Luslrare, dénominatif

de lustrum, tient par le radical à luo, lavo, laver.

2. LUSTRE (lu-slr'), s. »i, ||
1° Terme d'antiquité

romaine. Epoque du cens qui revenait tous les cinq

ans. ||
2° Espace de cinq ans. Et depuis quatre lu-

stres Mon trône n'est fondé que sur des morts

illustres, corn. Héracl. i, i. Deux lustres de guerre,

id. Sert, il, i. Maintenant.... Que mon âge....

Bientôt s'en va frapper à mon neuvième lustre,

boil. Ép. v. La bonne dame a douze lustres accom-

plis ; son mari vient de mourir; elle veut se retirer

dans un couvent, afin, dit-elle, que sa réputation

soit à l'abri de la médisance, le sage, Diable boit.

ch. 10, dans pougens. Le Protecteur [Crômwellj

vécut l'âge des hommes de sa nature; leur règne

le plus court est ordinairement de neuf à dix ans,

et le plus long de vingt à vingt-deux.... il se peut

faire que la force physique d'un homme placé au

plus haut point des révolutions se trouve épuisée

dans une période de trois ou quatre lustres, cha-

teaub. Stuarts, Protectorat.

— HIST. xiv e
s. Lustre estoit une manière de sa-

crefice ou de purification que l'en fesoit sur tout le

peuple de cinq ans en cinq ans, uercheuhe, f° 2, verso.

— ETYM. Lat. lustrum, sacrifice expiatoire poul-

ie cens, de lustrare, purifier (voy. lustre i).

LUSTRÉ, ÉE (lu-stré, strée), part, passé de lus-

trer. ||
1° Qui a passé par le lustre. Étoffe lustrée.

|| Percale lustrée, percale qui a reçu un apprêt qui

la rend luisante et ferme. || Par extension. En classe,

un banc de chêne, usé, lustré, splendide, Une table,

un pupitre, v. hugo, les Bayons et les ombres, xliv.

||
2" Qui a du lustre. Le soleil n'altère pas le tissu

serré et lustié de la surface supérieure des feuilles,

bonnet, Us. feuilles plant. 5 e mém. Sa robe [du

chevreuil] est toujours propre, son poil net et lustré,

buff. More, choisis, p. 178. Les pennes et les grandes

couvertures de l'aile sont d'un noir lustré de vert,

id. Ois. t. xm, p. 40). Pendant des heures entières

mon attention charmée se fixait sur les œufs brillants

et lustrés des oiseaux, cap. Audubon, p. 4.

LUSTRER (lu-stré), v. a. || i° Donner du lustre à

un objet. Lustrer une fourrure. 11 [le lapin] les

prend [ses petits] entre ses pattes, il leur lustre le

poil, il leur lèche les yeux, et tous, les uns après

les autres, ont également part à ses soins, blff.

Quadrup. t. u, p. 128. || Lustrer une glace, la re-

chercher avec le lustroir, après qu'on a achevé de
la polir. ||

2° Se lustrer, v. réfl. Rendre lustré son

poil. Les chats se lustrent en se léchant.
||
Être

lustré. Ce tissu se lustre facilement.

— HIST. xvic
s. Il faut par long travail se purger et

lustrer De nuict en leur fontaine [des Muses] avant

que d'y entrer [dans leur temple], rons. 660. Quand
ils ont rompu ou frappé trop avant quelque partie

d'une statue, ils la polissent et la lustrent puis après,

amyot, Comm. discerner le flatteur de l'ami, 63.

— ÉTYM. Lat. luslrare, purifier, éclairer, et, par
conséquent, lustrer (voy. lustre i).

f LUSTREUR (lu-streur),.?. m. Ouvrier qui lustre

ou apprête les étoffes, cuirs, chapeaux, fourrures.

Lustreur en pelleteries.

LUSTRINE (lu-stri-n'), s.
f. Étoffe, espèce de dro-

guetdesoie.
|| Étoffe de coton fortement apprêtée et

lustrée. Une doublure de lustrine. Lustrine verte.
— ETYM. Lustrer.

f LUSTROIR (lu-stroir), s. m. Petite règle dont
on se sert pour lustrer les glaces après qu'elles ont
été polies, et pour enlever les taches qui ont
échappé au polissoir.

|| Chapeau, feutre pour nettoyer
les glaces, les polir; dit aussi molette.

t LUSTUCRU (lu-stu-kru), s. m. Terme popu-
laire. Pauvre diable, ou homme ridicule. Du pied
d'un arbre que j'ai vu, Qu'avait planté ce lustucru,
poisson, Sot vengé, dans le roux, Diction, co-
mique.

||
Le père Lustucru, personnage de fantaisie

qu'on met volontiers en regard de la mère Michel.
C'est la mère Michel qui a perdu son chat, Qui crie
par la fenêtre qui le lui rendra! Le père Lustucru
lui a répondu : Allez, la mère Michel, vot'chat n'est
pas perdu !

— ÉTYM. Wall, lustucru, enfant remuant, tapa-
geur; lUm. lustucru, niais, imbécile. D'après l'His-
toire du Théâtre français, t. vin, p. 323, Lustucru
était le nom d'un acteur comique. Il est possible
pourtant que lustucru ne soit pas autre chose que
l'eusses-tu cru? phrase traditionnelle du niais de
théâtre, qui dit à sa nouvelle épouse : l'eusses-tu cru ?
LUT (lut'), s. m. Enduit tenace qui sert à boucher

uii vase.
|| Lut d'amandes, lut fi.it avec Je tourteau

exprimé des amandes, qu'on pulvérise, et qu'on in-

corpore avec suffisante quantité de colle d'amidon
pour lui donner la consistance d'une pâte ductile.

|| Lut gras, lut fait avec la terre glaise séchée et

pulvérisée, et l'huile de lin cuite avec un tiers de

son poids de litharge. || Lut de chaux, lut préparé

en mettant dans un mortier ou une capsule un blanc

d'oeuf avec un peu d'eau, ajoutant de la chaux dé-

litée par le moyen de l'eau et pulvérisée ; on re-

tend sur des bandes de toile qu'on emploie aussitôt.

||
Lut terreux, lut fait avec de la terre à four dé-

trempée et mêlée de crottin de cheval ou de bourre

hachée : on s'en sert pour recouvrir les cornues de

verre ou de terre cuite destinées à être exposées au

feu du réverbère. || Terme d'alchimie. Lut de sa-

pience, sceau hermétique qui se fait en fondant le

bout d'un madras de verre au feu de la lampe, et

en le tordant avec la pince.

— HIST. xiv" s Comme le lut qu'ung potier

Torne à quanque est de son mestier, Nat. à l'akh.

err. I8l.||xvi e
s. La bouteille sera bien estoupée

par dessus avec linges, coton, fil, trempés en lut

fait de blanc d'oeuf et farine, paré, xxvi, 7.

— ÉTYM. Provenç. lot, limon; catal. Ilot; espagn.

lodo; ital. loto; du lat. lutum, limon, boue. Com-
parez le haut allem. leddo; suédois, ledja, limon.

f LUTATION (lu-ta-sion), s.
f.
Terme de chimie.

Action de luter.

— étym. Luter.

LUTÉ, ÉE (lu-té, tée), part, passé de luter. Un
vase bien luté.

t LUTÉO-GALLIQUE (lu-té-o-gal-li-k'), adj. Terme
de chimie. Acide lutéo-gallique, principe colorant

jaune de !a noix de galle.

— ÉTYM. Lat. luteus, jaune, et galle i.

f LUTÉOLÉINE (lu-té-o-lé-i-n'j, s. f.
Terme de

chimie. Principe jaune d'or des reseda luteola, L.,

serrattda tinctoria, L. et genista tinctoria, L.

fLUTfiOLINE(lu-té-o-li-n'),s. /".Terme de chimie.

Corps cristallisable, incolore qui se trouve avec la

lutéoléine.

LUTER (lu-té), v. a. Fermer avec du lut. Luter

une cornue.
— HIST. xvi c

s. Au bec dudit alembic sera ac-

commodé un tuyau d'estain ou de fer blanc bien

luté avecques le lut de sapience, paré, xxv, 12.

— ÉTYM. Lut.

f LUTETIA (lu-té-sia), s. f.
Petite planète décou-

verte à l'observatoire de Paris en 1852.

— ÉTYM. LdX.Lulelia, ancien nom de Paris.

LUTH (lut'), s. m. \\
1° Instrument de musique

à touches comme la guitare, mais avec quelques

cordes en dehors du manche, qui ne sonnent qu'à

vide; on en joue en pinçant les cordes. Prends ton

luth, cher Orphée, et montre à la déesse Combien ce

doux espoir charme notre tristesse, corn. Toison

d'or, i, 5. Elle donnait souvent chez elle des con-

certs, on y venait admirer son luth, son clavecin et

sa beauté, volt. Mél. litt. sur Mlle de l'Enclos. Il

[Néron] chantait sur un luth l'embrasement de Troie,

legoiivé, Épich. et Nér. i, \. ||
Luth théorbe, sorte

d'instrument. H novembre 1684 : Au souper du roi

il y eut un petit concert de trois luths théorbes,

qui sont des instruments fort ressemblants aux ar-

chiluths d'Italie, dangeau, i, 70. || Fig. Marier le

luth avec la voix, à la voix, faire aller ensemble

deux choses. Nous lisons Abbadie et l'Histoire de

l'Eglise ; c'est marier le luth à la voix, sév. 21 déc.

IC89. Elle [Mme de Marans] mariait le luth avec la

voix, et le spirituel avec les grossièretés qui font

horreur, id. 4 mai 1672.
||
2° Fig. L'inspiration, le

talent poétique, en des genres moins élevés que

ceux que l'on désigne, figurément aussi, par la lyre.

Accorder son luth. Un luth harmonieux. Sur le luth

de David on chantera leurs vers , rég.nier, Sat. ix.

Poète, prends ton luth, et me donne un baiser.

Musset, Poés. nouv. Nuit de mai. ||
3° Un des noms

d'une sorte de tortue, la mercuriale (chéloniens).

— HIST. xm e
s. Harpes et gigues et rubebes; Si

r'a guilernes et leiis, la Rose, 2(287. ||xv s. Au
quel esbatement icellui de Beaumont avoit joué de

l'instrument du lou, duquel il se scet aucunement

entremettre, du cange, lautus. Le varlet d'icelui

aveugle, qui en sa main portoit un instrument

nommé luz, id. ib.

— ÉTYM. Provenç, laut, lahul; anc. cat. llahut;

espagn. laud; portug. laude et alaud; ital. lento,

liulo ; aMem.Laule; de l'arabe al ûd, le luth. La

forme portugaise alaud indique l'origine arabe.

LUTHÉRANISME (lu-té-ra-ni-sm'). s. m. Doc-

trine de Luther, religion des luthériens; elle rompt

les liens avec le pape, établit que l'Ecriture est la

seule règle des fidèles, et que les péchés sont remis

non par les sacrements, mais par la foi. D'où est ve-
nue cette confusion qui a paru de tout temps dans
le progrès des hérésies et qui fit en particulier du
luthéranisme un monstre à cent têtes par la diver-

sité des factions qui le partagèrent? bOURD. Carême,
Sur la paix chrétienne. Daniel ajoute que Fran-

çois 1" dit publiquement qu'il ferait mourir se»

propres enfants s'ils étaient hérétiques ; cependant

il écrivait dans ce temps-là même à Mélanchthon,
l'un des fondateurs du luthéranisme, pour l'engager

à venir à sa cour, volt. Mœurs, ( 25.

•— ÉTYM. Luthérien.

t LUTHERIE (lu-te-rie), s. f. État du luthier.

|| Fabrique, magasin d'instruments à cordes.

— ÉTYM. Luthier.

LUTHÉRIEN, IENNE (lu-té-r'.n , riè-n'), ad).

||
1° Conforme à la doctrine de Luther. Les dog-

mes luthériens, noss. 6 e avert. m, 38.
||
2° S. m.

et f.
Luthérien, luthérienne, celui, celle qui suit la

doctrine de Luther. Les luthériens, qui étaient la

tige de la réforme, boss. 6 e avert. m, 4. Quel fu-

neste contraste, de faire brûler à petit feu dans

Paris des luthériens parmi lesquels il y avait des

Allemands, et de s'unir en même temps aux princes

luthériens d'Allemagne! volt. Mœurs, 125.

— iiist. xvi e
s. Telles manières de gens avoient

esté appeliez, de nostre jeunesse, luthériens à cause

de Martin Luther, depuis calvinistes, et d'un mot
gênerai sacramentaires, pasquier, Recherches, liv.

vin, p. 738, dans lacurne.
— étym. Luther, nom de l'Allemand qui a com-

mencé le protestantisme en Europe.

f LUTHÉRO-CALVINISTE (lu-té-ro-kal-vi-ni-sf),

s. m. Celui qui unit la doctrine de Luther et celle

de Calvin. || On dit dans un sens analogue luthéro-

zwinglien. ||
Luthéro-papiste, se dit des luthériens

qui excommuniaient les sacramentaires.

f LUTHEUX(lu-teû) ,s. m. Alouette lulu (voy. lulu).

LUTHIER (lu-tié ; l'r ne se lie jamais ; au plu-

riel, Ys se lie : des lu-tié-z habiles), s. m. Fabricant

d'instruments de musique non-seulement à cordes,

mais encore à cuivre, par opposition à facteur de

pianos et de harpes.

— étym. Luth.

LUTIN (lu-tin), S. m.
||
1° Espèce de démon qui

vient la nuit tourmenter les hommes, et qui est

d'une nature plutôt malicieuse que méchante. En
cherchant la cause de cela, je ne veux pas, made-
moiselle, soupçonner de vous rien de mauvais, ni

remarquer que cela est assez étrange, que l'heure

des lutins soit la vôtre, voir. Lett. ci . Je vais, comme
unlutin,deçà delàcourant, Régnier, Élégie il. Vous

verriez... Quel lutin est l'amour quand il est dans un
cœur ! hauterocue, Crispin music. i, i i . De telles

naïvetés qui succèdent à la belle scène de l'entre-

vue de Pompée et de Sertorius, justifient ce que

Molière disait de Corneille, qu'il y avait un lutin

qui tantôt lui faisait ses vers admirables, et tantôt

le laissait travailler lui-même, volt. Comm. Corn.

Rem. Sertorius, in, 4. D'un lutin c'est tout l'esprit,

C'est un cœur de tourterelle, bérang. Margot. || Il ne

dort non plus qu'un lutin, se dit d'un homme fort

agissant, qui donne très-peu de temps au sommeil.

||
2" Fig. Personne et surtout enfant vif, espiègle

et tourmentant. Ce petit lutin met toute la maison

en désordre. ||
3° Adj. Lutin, lutine, éveillé, agaçant,

Cette actrice a une figure lutine.

— REM. On a dit luiton, qui est la forme archaï-

que, jusque dans le xvn e siècle : Notre ami mon-

sieur le luiton, la font. Ch. imposs.

— HIST. xni e
s. Diable semble ou luitons ou maufez

[démon], Guill. au court nez, dans ménage. Nuiton,

phil. mouskes, u, p. 478.
||
xiv e

s. Sire,che [ce] dist li

prestrez, si ait m'ame pardon, Ch'est par enchante-

ment de deable ou de luiton, Baud. de Seb. vm, 856.

|| xv e
s. Lors laisseront li vieillart ce lutin [la pas-

sion des femmes] ; Mais je me doubt que ce ne soit

trop tart, e. desch. Poésies mss. f° 20c Quelle chese

est ung luiton, dist Estonne. Sire, dist Narcis,_c'est

ung esprit qu'on ne peult veoir et se délecte à de-

cepvoir les gens, Perceforcst, t. 11, f° 13. ||xvie
s.

C'est un luiton ou diable déguisé, rab. i, 35. Ces

misanthropes et lutons, pasquier, Lctt. t. 1, p. 480.

Ce n'est qu'aux lutins de luicter les morts, mont.

m, 412.

— étym. Norm. lutine, dame blanche, revenant;

wallon, lûton, nûton, nuton. Origine inconnue. La

forme la plus ancienne est luiton ou nuiton. Frisch

le tire de l'allemand Laut, son, bruit; Grimm, du

latin luctus, deuil; mais le lutin n'est pas un démon

de deuil. La forme nuiton a suggéré l'étymologie

de nuit; de sorte que les lutins seraient les démons

de. la nuit; 1$ transformation d'n en l n'est pas
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impossible; voy. dans quelques patois /orner pour

nommer; le président Grandgagnage appuie forte-

ment cette étymologie. Au contraire Ch. Grandga-

"nage est disposé à prendre luiton pour la forme

primordiale et à le tirer du vieux bas-saxon luthl,

ànglo-sax. lytcl, angl. little, petit, à cause de la

petite taille attribuée à ces démons. On a aussi cite

l'ancien haut allemand liut, peuple, gens L'etymo-

kMrîe parbrffti, WW«, Petit
>

a de la P'obabilite, a

cau^e nue cette mythologie est germanique d origine,

et que le trait caractéristique de ces génies familiers

est leur petitesse. Toutefois l'incertitude n'est pas

levée puisqu'on ne sait quelle est la forme primi-

tive, luiton ou nuiton. Dans le pays wallon, la

forme la plus usitée est nuton,et la tradition les re-

présente comme des nains qui travaillaient la nuit

soit dans les mines soit à différents métiers.

LUTINE, ÉE(lu-ti-né, née), part, passé de lutiner.

LUTINER (lu-ti-né), v. a.\\ 1° Tourmenter en qua-

lité de lutin. Bon, à me lutiner l'esprit s'est di-

verti, hauteroche, Espr. foll. lu, 9. L'âme, depuis

ce temps, ne parla plus ; mais elle lutina tout le

monde dans le couvent et dans l'église, volt. Dut.

phil. Vision. ||
Tourmenter comme ferait un lutin.

Lutiner une femme. Dans la même chambre où il

travaillait aux problèmes les plus embarrassants, on

jouait du clavecin, son fils courait et le lutinait,

et les problèmes ne laissaient pas de se résoudre,

fontf.n. Montmort. || Fig. J'ai été et je suis encore

lutine par les embarras que me donne ma pauvre pro-

vince, volt. Lett. d'Argent al, 4 déc. 1776. En vain

l'amour qui me lutine Pour m'arrèter tente un

effort, béiung. Mort subite. ||
2" V. n. Faire le lutin.

Il n'a l'ait que tempêter, que lutiner toute la nuit.

— ÉTYM. Lutin.

LUTRIN (lu-trin), s. m. I|
1" Pupitre d église ou

l'on place les livres de chant. Chanter au lutrin. Je

chante les combats, et ce prélat terrible Qui.... Fit

placera la fin un lutrin dans le chœur, boil. Lutr. I.

||
2"Collectivement,ceuxqui chantent au lutrin. C'est

lui qui dirige le lutrin, qui donne le ton au lutrin.

— hist. xii
c

s. Devant l'autel s'agenoilla, Sor un

lectrum ses ganse jeta, du cange, lectrum. ||
xm" s.

Henris, li bons dus de Venise, qui moult estoit sa-

ges et vaillans, monta au letrin et parla au pueple,

villeh. xvu. ||
xv c

s. Deux pauvres clercs parlans

latin, Paisibles enfans sans escry, Humbles, bien

chantans au lectry, villon, Petit testament.
||
XVI" s.

Guillot Fagotin, marguillier de Gentilly, bon vigne-

ron, qui chante bien au lettrin, et sçait tout son of-

fice par cœur, Snt. Mén. 94. Perrin Dandin, homme

honnorable, bien chantant on letrain, rab. Panl.

ni 41. Pierrot vient cependant vis avis du lettrin,

Et', chantant hautement, le reste met en trin,

cl. gauchet, le Plaisir des champs, p. 44.

— ÉTYM. La forme ancienne est lelrin, bas-latin

lectrinum, de lectrum, pupitre dans Isidore, qui

vient de ).ExTpàv, proprement lit (voy. lit).

\ LUTRONE (lu-tro-n'), s. f.
Terme de zoologie.

Draine.

LUTTE (lu-f), s. f. ||
1° Sorte d'exercice, où l'on

cherche à se terrasser en se prônant corps à corps.

Le premier combat fut celui delà lutte; un Rhodien

d'environ trente-cinq ans surmonta tous les autres

qui osèrent se présenter à lui, fên. Tél. v.
||
Lutte

au sac suspendu. Le lutteur se place devant un sac

rempli de sable et suspendu; il saisit les parois du

sac, l'entraîne en arrière avec lui, puis va au-devant

du sac, quand il revient, pour l'arrêter brusque-

ment. Cette lutte demande de l'attention, et le sac

doit être proportionné à la force du lutteur. ||
2" Rixe

dans laquelle on se prend corps à corps. Enfin, pour

arrêter cette lutte barbare, De nouveau l'on s'efforce,

on mie, on les sépare, hoil. Sat. m.\\ 3°Fig. Guerre,

dispute, controverse, conflit. Sa vie entière fut une

lutte, et il fut infatigable, marmontel, Mém. x. La

douleur me :i trop de lutte en moi con-

tre elle stael, Corinne, mv, 3. On ne m'abuse

point; et la lutte est prochaine, angelot, Fiesque,

iv, ). Sentais-tu la lutte éternelle Du bonheur el de

la vertu. El la lutte encor plus cruelle Du cœur par

le cœur combattu? i.amart. llann. i, i.||4"Fig.

De haut-' lutte, par force, par autorité, Mme de

Guise \ i ever II. de Nemours à sa parole

[d'épouse i Mlle de la Gamache] de haute lutte.

st-sim. •'>"
, 20!>.

Il
Faire quelque chose de bonne

lutte !| s employer de fraude.
||

5- Dans

„,, S | N [e lègei el même un peu bine La lutte am u

reuse el le i plai sirs de l'amour.
||
6- Ac-

couplemenl des béliers avec les brebis.

hist. \n ' s. Cum que lor seit l'ovre contraire,

Mettre covendra peint' et luite, Qu'il [le roi] quit

[croire due] tote seit sue quite Normandie senz par-

LUX

eonnier, benoît, ii, (4703.
|| xiir s. Tant sot renart

d'engins plusors, De luite, de jambet [croc en

jambe], de tors, Ren. 14560. Quant toute la gent fu

assemblée, dont il y avoit assez pour veoir celle

luite..., si prirent l'un l'autre à bras, marc pol,

p. 729. || xvi
c

s. Qu'il n'entre en discours et contes-

tations que où il verra un champion digne de sa

luicte, mont, i, ifi7. Ce que l'empereur n'avoit peu

par surprise, il l'essaya de haute luitte, d'aub. i, 21

.

Comme un bon et gentil champion de lucte, amyot,

Caton, io. X trois fois voit-on la lutte; à trompeur
trompeur et demi, leroux de lincy, Prov. t. n,

p. S3'l.

— ÉTYM. Provenç. lucha, locha, loita; anc. catal.

lluyta; espagn. lucha; portug. luta; ital. lutta,

lolta; du lat. lucta, lutte.

LUTTER (lu-té), V. n. ||
1° S'exercer ou combattre

à la lutte. Lutter avec quelqu'un, contre quelqu'un.

Pour le sable et la boue qui sont dans les lieux où

l'on lutte, outre que cela empêche qu'on ne se fasse

mal en tombant, cela apprend à se tenir plus ferme

en des lieux glissants, et rend les véritables combats

plus faciles, d'abi.ancourt, Lucien, Exerc. du corps.

il
2- Par extension, il se dit de toute espèce de com-

bat. Les deux armées luttèrent avec un égal cou-

rage. ||
3° Fig. Combattre, résister. Lutter contre la

tempête. Vous seul, seigneur, vous seul, après qua-

rante années. Pouvez encor lutter contre les des-

tinées, rac. Mithr. m, t. Je luttai quelque temps;

je sentis ma faiblesse , volt. OEdipe , i, i . Et

suspect à moi-même, à moi-même odieux, Ma
vertu n'osa point lutter contre les dieux, in. ib. iv, l

.

C'est cet infortuné luttant contre la mort, Qui vers

nous tout sanglant se traîne avec effort, lu. Fanât.

iv, 4. Il [Corneille] ne luttait pas assez contre les

difficultés de la rime, qui est le plus pesant de

tous les jougs, volt. Jules César, Obscrv. On croit

voir [dans des ruines] le champ de bataille où le

temps a lutté contre le génie; et les membres
mutilés attestent sa victoire et nos pertes, stael,

Corinne, vin, 2. C'est folie de lutter contre sa des-

tinée, p. l. cour. Lettre à MM. de l'Académie. Par-

tout des malheureux, des proscrits, des victimes,

Luttant contre le sort ou contre les bourreaux, la-

mart. Méd. I, 14. ||
4° Se dit du bélier qui couvre

la brebis.

— hist. xi e
s. â bras se prenent ambesdeus [tous

deux] por loitier, Ch. deRol.ci.xxxi.
\\
xm e

s. Li un sont

isnelporcouiTe,liautresontfortporluitier, brun. lat.

Trésor, p. 373. Contre vent [ellej fait escu d'arbris-

seaus, moût i luite, Bcrte, xxxvn. Si set ele si poi

de luite, Que chascun qui contre li luite, La puet

abatre au tour premier, la Rose, 5910. Tousjorsen
ung moment demore Cis jors [l'éternité] qui ne puet

anuitier, Tant sache à li la nuit luitier, ib. 202)0.

|| xiv e s. L'en loe un fort homme quand illite bien

ou quand il jouste bien, oresme, Eth. 28.
|| xvi

e
s.

Puis s'en alla au parc des exercices, là où il se des-

pouilla, oignit et lucta, amyot, Arat. 7. Des produc-

tions d'esprit qui luictent les plus artistes produc-

tions, mont, i, 143. Je ne luicte point en gros ces vieux

champions là, m. i, 157. Je veux seulement faire

luicter ensemble les traicts de cinqpoëtPS, m. i, 2fi:>.

— ÉTYM. Norm. (Valogne) liter ; provenç. lochar,

luchar, loitar ; espagn. lur.har ; portug. lutar; ital.

lottare; du lat. luctari, verbe dénominatif de lucta.

LUTTEUR (lu-teur), s. m. Celui qui combat,

s'exerce à la lutte. Que leur exemple [de Castor et

de Pollux] était aux lutteurs glorieux, la font. Fabl.

i, ii. Comme un lutteur grandi, qui sent son bras

plus fort, lamart. Harm. Contre la peine de mort.

— HEM. Régnier a dit, comme les anciens, lui-

teur:Comme fait un lutieur entrant dedans l'arène,

Sat. i.

— HIST. xn e
s. Coustumc suet [lat. solet] estre des

reconteors, ke, ka.nt il descrient (décrivent] la ba-

i,i d!. de la palestre, premiers descrient les membres
des Luiteors, Job, p. 442. ||xiii* s. Autrêssi comme
mi ape'.e bon luiteor, non pas celui qui seit moltde
tours de quoi il use po, mais cil qui en un ou
deus se travaille diligenment, brun, latini, Trésor,

p. 3i;h. N'est pas bons luitieres, ne fors, Quant For-

tune fait ses cfibrs, la Rose, 5903.
|| xvr s. Il s'amu-

soit avoir des combats de lucteurs, amyot, Caton, 8,

— ÉTYM. Provenç. lurhador, loilador; du lat.

luctatorem, de luctari, lutter. Le vieux français

luitiere est un nominatif; le régime est luteor.

n SATION (lu ksa-sion;en \ers, de quatre syl-

labe ), s. /'. Terme de chirurgie. Sortie de la tête

d'un os hors de la cavité où elle doil être, par l'effet

d'une violence extérieure ou d'uni' altération orga-

nique. La luxation de l'épaule. La luxation sponta-
née de la cuisse.

LUX 36S

— HIST. xvi c
s. La réparation des os rompus, la

réduction des luxations ou dislocations, paré, iv,

43.

— étym. Lat. luxationem, de luxare, luxer.
LUXE (lu-ks'), x. m. || 1» Magnificence dans le

vêtement, dans la table, dans l'ameublement;
abondance de choses somptueuses. Apicius, lequel
entra en désespoir de ne trouver qu'environ 250 ooo
écus dans ses coffres, dont il pût entretenir sou
luxe et sa gourmandise, la mothe le vayer, Vertu
des païens, n, Zenon. Il lit au front de ceux qu'un
vain luxe environne Que la Fortune vend ce qu'on
croit qu'elle donne, la font. Phil. et Baucis. Oh !

trois ou quatre fois béni soit cet édit Par qui des
vêtements le luxe est interdit, mol. Éc. des maris.
n, 9. Ce que vous m'apprenez touchant le luxe de
Paris augmente jusquesau comble depuis la guerre,
rayle, Lett. à l'abbé Dubos, 3 janv. 1694. Que le

luxe, croissant tous les jours, commence à devenir
un usage onéreux et insoutenable au monde qui l'a

inventé, que c'est d'ici [Paris] qu'il se répand dans

toute l'Europe.... mass. Pancgyr. St Louis. Ensuite

on voulut diminuer le luxe; ce qui, dans un
royaume rempli de manufactures, est diminuei
l'industrie et la circulation, volt. Louis XIV, 30.

La dépense doit être le thermomètre de la fortune

d'un particulier, et le luxe général est la marque
infaillible d'un empire puissant et' respectable, id.

Polit, et législ. Commerce et luxe. Le luxe ruine

le riche, et redouble la misère des pauvres, dider.

Salon de mgi, OEuvres,t. xiv, p. ici, dans pou-
gens. Le luxe qui s'introduit partout et qui partout

sacrifie la vie ou les besoins du faible et du pauvre

aux fantaisies du plus fort ou du plus riche, con-
dohcet, Duhamel. Quand le luxe monte plus vite et

plus haut que le travail, il dépérit dans sa source

il flétrit et dessèche le tronc qui lui donne la sève.

raynal, Hist. phil. xix, 8.
|| Luxe de table, re-

pas où l'on couvre les tables de mets recher-

chés et dispendieux. || Luxe champêtre, abon-
dance des bonnes choses de la campagne. Table

riche des dons que l'automne étalait, Où les fruits

du jardin, où le miel et le lait, Assaisonnés des

soins d'une mère attentive, De leur luxe champêtre
enchantaient le convive, lamart. Harm. n, 12.

|| Fig. Détourner des plaisirs efféminés et du luxe

de l'esprit, J. J. rouss. Pologne, 3.
||

2" Par exten-

sion, grande abondance, profusion. Le luxe de la

végétation. Il y a dans ce poëme un grand luxe de

figures, de comparaisons. || Fig. Un luxe de précau-

tions. L'espèce d'impartialité, luxe de la justice, qui

caractérise les Allemands, les rend beaucoup plus

susceptibles de s'enflammer pour les pensées abs-

traites que pour les intérêts de la vie, stael,

Âllem. i, 2. Nous sommes revenus en 18)4 aux
doctrines de 1789; nous aurions pu nous épargner

le luxe de nos maux, chateaur. Stuarts, le Long
parlement. || Familièrement. C'est du luxe, c'est

inutile.
1

1
3° Parure, ornement, décoration. Cet

ouvrage est imprimé avec un grand luxe typogra-

phique. La beauté du linge est le luxe des gens de

bonne compagnie. || Luxe de décors, décoration de

théâtre où rien n'est épargné pour rendre la scène

brillante.

— syn. luxe, somptuosité. Ces deux mots sont

très-voisins ; car on dirait également : la somptuo-

sité des habits, de la table, et le luxe des habits, de

la table; la nuance est en ce que somptuosité ex-

prime la qualité coûteuse des choses, et luxe le

goût pour les choses somptueuses. Ainsi on dira :

le luxe règne dans ce pays, et non la somptuo-

sité.

— ÉTYM. Lat. luxus, luxe.

LUXÉ, ÉE (lu-ksé, ksée), part, passé de luxer. Un
membre luxé.

LUXER (lu-ksé), r. a. Terme de chirurgie. Déplacer

par luxation. Sa chute lui a luxé l'os de la cuisse.

11 s'est luxé le bras. || Se luxer, v. réfl. Etre luxé. 11

y a des os plus sujets à se luxei que d'autr ss.

— HIST. xvi e
s. Ils affirment pouvoir remettre les

os fracturés el luxi s par paroles, pare. Fntrod. 27.

— étym. Lat. luxare; comparez le grec XoÇoç,

oblique; wall. lue, luxé.

f LUXUEUX, EUSE (lu-ksu-eû, eù-z'), adj. Néo-
logisme. Qui déploie du lu\e. Toilette luxueuse.

Ameublement luxueux.

|
l.rxil.lANE (lu-ksu-li-a-n'), s. f. Granité por-

phyroïde, dm; lequel le mica est remplacé par

beaucoup de tourmaline'.

LUXURE (lu-ksu-r), s.
f. Abandon au péché de

la chair. La pratique de mortification la plus eili-

cace contre la luxure est l'abstinence et le jeûna,

uuffon, Animaux, génération
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— HIST. xin c s. Luxure, qui les fols desrobe, Qu'au

fol ne lest chape ne robe, Qui mainte gent a jà

honie, Est bien voisine gloutonie, ruteb. 11, 40.

Elles se souillent en l'ordure De lecherie et de

luxure Et des autres vilains péchés Dont tout li

nions [monde] est entichés, Ilist. litt. de la France,
t xvin, p. 792.

Il
xvi c

s. Et [je] vis que la luxure [fécon-

dité] de la mer esloit plus grande que celle de la

terre, et que, sans comparaison, elle produit plus de

fruit, palissy, I )6.

— ÊTYM. Provenç. luxuria; espagn. Injuria;

ital. lussuria; du lat. luxuria, proprement surabon-

dance, puis, dans le latin de saint Jérôme, luxure.

t LUXURIANCE (lu-ksu-ri-an-s'), s. f.
État d'une

plante ou d'un arbre qui pousse trop en feuilles et

en tiges. Un jeune arbuste prodigue imprudemment
la luxuriance prématurée de son feuillage, delille.

dans le Dict. de bescherelle. La stérilité des pieds

jeunes [de lambrusques] tiendrait-elle à la trop

grande luxuriance des organes végétatifs dans la

période delà première vigueur ? mares et planchon,

Âcad. dessc. Comptes rendus, t. lxiv, p. 25C.||Fig.

Ici je sens que j'ai affaire à une pure luxuriance de

pinceau qui se joue et qui exagère, qui caresse

toutes choses et qui les prolonge dans tous les sens,

sunte-beuve, dans le Dicl. de dociiez.

— ÉTYM. Luxuriant.

1 LUXURIANT, ANTE (lu-ksu-ri-an, an-t'), adj.

Qui se produit avec luxe, avec surabondance. Luxu-

riant est une expression latine qui se dit proprement

d'un luxe de végétation, et, par suite, de toute es-

pèce d'abondance, pasc. l'ens. xxv, Rem. Fragm.
25 ter, éd. havet. |l Par extension. Les parties

inférieures de son corps sont couvertes de deux

draperies luxuriantes et riches, dider. Salon de

4 765, OEuvres, t. xm, p. 30fl, dans pougens. ||
Fig.

Éteindre le flambeau de la sédition : trop luxu-

riant, pasc. Pensées, xxv, 25 ter, éd. havet.
— ÉTYM. Lat. luxuriantem, qui végète avec luxe

(voy. luxure).

LUXURIEUSEMENT (lu-ksu-ri-eû-ze-man), adv.

Avec luxure.
— ÉTYM. Luxurieuse, et le suffixe ment; provenç.

luxuriosament ; espagn. lujuriosamente; ital. lus-

suriosamente.

LUXURIEUX, EUSE (lu-ksu-ri-eû, eû-z'), adj.

Qui est adonné à la luxure. Un homme luxurieux.

|| Qui a le caractère de la luxure. De quel air

penses-tu que ta sainte verra D'un spectacle en-

chanteur la pompe harmonieuse, Ces danses, ces

héros à voix luxurieuse ? boil. Sat. x.

— HIST. xme
s. Li ails destruit le [la] ventosité,

et estance le [la] soef, et fait l'orne luxurieus,

alebrant, f" 58. Li anseignement de conoistre

l'ome qui est luxurieux, Fisiognornia, p. 48. Et

si vous di que leur roy est si luxurieus que il a

bien ecc femmes, marc pol, p. 425. )|xiv e s. lus-

tre incontenant et luxurieux, le Songe du vergier,

i, 147.

— ÉTYM. Provenç. luxurios ; espagn. lujurioso ;

ital. lussurioso ; du lat. luxuriosus, de luxuria,

luxure.

LUZERNE (lu-zèr-n'), s. f. Plante légumineuse

papilionacée de la tribu des lotées, cultivée comme
plante de prairie artificielle, medicago saliva, L..

— HIST. xvi e
s. Une autre sorlJ de pré est faite

de l'herbe appellée, en France, sain-foin, en Italie,

herba-medica, en Provence et Languedoc, luzerne,

o. de serres, 270.

— ÉTYM. Angl. lucern. Origine inconnue.

LUZERNIÈRE (lu-zèr-nu'.-r'), s. f. Terre semée
en luïerr.e.

— HIST. xvi e
s. Curieusement conviendra esherber

ou sarcler la luzernicre, o. de serres, 272.

— étym. Luzerne.

| LUZETTE (lu-zé-f), s. f.
Maladie des vers à

soie; le même que luisette.

LYCANTHROPE (li-kan-tro-p') , s. m. Homme
atteint de lycanthropie. Ils [ceux qui étaient atta-

qués de mélancolie
|
furent appelés démoniaques,

lycanihropes chez les Grecs, volt. Mœurs, Préj.

|| Se dit quelquefois pour loup-garou.
— ÉTYM. Av/.âv6pwTro:, de ),ûxo;, loup, et fiv-

BpwTto;, homme.
LYCANTHROPIE (li-kan-iro-pie), s. f. Espèce de

maladie mentaledans laquelle le malade s'imagine

être changé en loup. Ètes-vous travaillé de la ly-

canthropie ? re^nier, Sat. xi.
|| Par extension, la

maladie de ceux qui se croient métamorphosés en
quelque autre animal.
— ÉTYM. A'jxavfipioTua, de /.vxâvOpwTto;, lycan-

thrope.

LYCÉE (li-sée), s. m. ||
1° Gymnase, lieu d'exer-

cice, situé en debors d'Athènes du côté du levant,

et garni d'allées couvertes. C'est dans le Lycée
qu'Aristote tint école de philosophie.

||
Par exten-

sion, l'école d'Aristote, l'ensemble de ses travaux et de

ses disciples.
||
Fig. Ayant reçu ces illuminés frères

de la rosecroix pour être, comme ils se vantent....

la source des beaux esprits, le débit des sciences,

le Lycée de toute l'Allemagne , naudê ,
Rose-

croix, vin, 3. L'univers entier a été pour elle un
autre Lycée, où elle a prêché la sagesse, mass.

Pet. car. Triomphe. ||
2° Nom donné à certains éta-

blissements où l'on s'occupe de littérature et de

sciences. || Établissement de Paris appelé plus tard

Athénée, et où la Harpe donna ses leçons de litté-

rature, publiées sous le titre de Lycée. Déjà je suis

partout attendue, annoncée, Et Doriral a dû m'a-

bonner au Lycée, picard, Médiocre et rampant, I,

4. ||
3° Nom des établissements publics d'instruction

secondaire placés sous la direction de l'État (ce

nom fut donné par Napoléon 1
er lors de la fondation

de l'Université, puis changé en celui de collèges

royaux sous la Restauration et sous Louis-Philippe,

et rétabli en 1848) (on met une minuscule). Vous

êtes les enfants des belliqueux lycées! Là vous ap-

plaudissiez nos victoires passées, v. iiugo, Cre'p. î.

— ÉTYM. Aûxeiov, gymnase près d'Athènes,

ainsi nommé parce qu'il était dans le voisinage du
temple d'Apollon Avxeto;, surnom signifiant qui a

rapport aux loups, de Xûxoç, loup (voy. loup); d'au-

tres pensent que Xvxeioç veut dire lumineux, et

vient de ),ûxti, lumière.

f LYCÉEN (li-sé-in), s. m. Élève d'un lycée. Un
jeune lycéen.

f LYCHNIDE (li-kni-d'), s. f.
Genre de la famille

des caryophyllées. On y distingue : la lychnide

fleur de coucou, dite amourette des prés, fleur de

coucou, coucou, coucou des prés, et improprement
véronique; la lychnide dioïque, appelée compagnon
blanc, jonc des jardiniers, passe-fleur sauvage; la

lychnide chalcédonique, nommée aussi croix de che-

valier, croix de Jérusalem ou de Malte, fleur de Jé-

rusalem, fleur de Constantinople, fleur écarlate; la

lychnide githago, appelée vulgairement githage,

nicelle, et qui est l'agrostemme githage de certains

auteurs; on la désigne encore sous les noms de gi-

thage des prés, faux mélanthion, et pseudo-mêlan-

thion; la lychnide coronaire, dite passerose pari-

sienne, œillet de Dieu, -ose de sainte Mare, et qui

est au nombre des plantes appelées par les jardi-

niers coquelourde; elle a été l'agrostemme coronaire

ou agrostemme des jardins de certains auteurs, et

pour d'autres la coquelourde de^ jardins; la lych-

nide fleur de Jupiter, dite vulgairement fleur de

Jupiter; la lychnide grandifiore, pour laquelle Lou-

reiro avait créé son genre hédone, legoarant. |[ On
dit aussi lychnis au masculin. Les racines dt lychnis.

— ÉTYM. Lat. lychnis, du grec XuxvU> lampe, à

cause de la forme de la fleur.

f LYCHNOMANCIE (li-kno-man-sie), s. f.
Terme

d'antiquité. Divination au moyen d'une lampe.
— étym. Aûyvo;, lampe, et le suffixe mande.

t LYCIET (li-si-è), s. m. Terme de botanique.

Arbrisseau de la famille des solanées, lijcium bar-

barum, L.

f LYCOPE (li-ko-p'), s. m. Plante de la famille

des labiées. On y distingue le lycope européen, dît

vulgairement marrube aquatique, herbe des Égyp-
tiens, pied de loup, lycope, legoarant.
— ÉTYM. Aû/.o;, loup, et Ttoû;, pied.

f LYCOPERDACÉES (li-ko-pèr-da-sée) ou LYCO-
PERDINÉES (li-ko-pcr-di-née), s. f. pi. Terme de

botanique. Groupe de champignons connus vulgai-

rement sous le nom de vesse de loup.

f LYCOPERDON (li-ko-pèr-don), s. m. Genre de

champignons comprenant les vesses de loup.

— ÉTYM. Aûxo:, loup, et uspônv, vesser.

f LYCOPERSICON (li-ko-pèr-si-koi.), s. m. Genre

de solanées, dans lequel on distingue le lycopersi-

con comestible,dit tomate et pomme d'amour, lijco-

persicum csculentum, Mill.

— ÉTYM. Aûxo;, loup, et 7tep<jixov, pêche : pêche

de loup, probablement parce qu'on ne la croyait

pas bonne à manger.
LYCOPODE (li-ko-po-d') , s. m. ||

1° Plante cryp-

togame [lycopodium clavatum, L.), dont les cap-

sules renferment une poudre qui est formée des

corps reproducteurs et qui, s'enflammant au contact

d'une flamme, a été nommée pour cela soufre végé-

tal. [|
2° Cette poudre même. On se sert du lycopode

dans les théâtres pour produire des feux. En méde-

cine, le lycopode est usité comme dessiccatif.

— étym. Bas-lat. lycopodium, de Xûxo;, loup,

et Ttoûi;, 7to56;, pied.

| LYCOPODIACKES (li-ko-po-di-a-sée), s. f.
pi.

Terme de botanique. Famille de plantes acotylédo-
nes formant autrefois une section des mousses.

t LYCOPODINE (li-ko-po-di-n'),s. f. Terme de
chimie. Principe azoté, qui existe dans la poudiede
lycopode.

— ÉTYM. Lycopode, et la finale chimique ine.

t LYCOPSIDE (li-ko-psi-d), s. f. Genre de plan-

tes borraginées.

— ÉTYM. Aûxo;, loup, et Si|«;, aspect : aspect de
loup, à cause des poils hérissés qui couvrent la plante.

f LYCOREXIE (li-ko-rè-ksie), s. f.
Terme de mé-

decine. Faim de loup, variété de la boulimie.
— KTYM. Aûxoç, loup, et ôpcû;, faim.

t LYCOSE (li-kô-z'j , s.
f. Terme de zoologie. La

lycose tarentule, dite vulgairement tarentule, sorte

d'araignée, dont le venin, malgré les labiés publiées

à cet égard, n'est dangereux que pour les insectes

qui lui servent de nourriture, legoarant.

f LYDIEN, IENNE (li-diin, diè-n'), adj. Qui a

rapport à lancienne Lydie ou à ses habitants.

||
Mode lydien, un des modes de la musique grpe-

que qui convenait à la douleur, et qu'on employait
dans les funérailles.

f LYDIENNE (li-dic-n), s. f. Terme de minéra-
logie. Jaspe noir ou quartz lydien employé comme
pierre de touche.

f LYGODIER (li-go-dié), s. m. Genre de fou-

gères toutes exotiques; genre lygodium, Swartz.
— ÉTYM. Aûyo;, baguette d'osier, parce que les

fougères de ce genre sont grimpantes et volubiles.

f LYMPHANGITE (lin-fan-ji-f), s. f. Terme de

médecine. Inflammation des vaisseaux et des gan-

glions lymphatiques.
— ÉTYM. Lymphe, et âf^eiov, vaisseau.

LYMPHATIQUE (lin-fa-ti-k'), adj.\\i" Terme
d'anatomie. Qui a rapport à la lymphe. Vaisseaux

lymphatiques. Ganglions lymphatiques. Il avait dit

que la résistance qu'il sentait en soufflant les vais-

seaux lymphatiques lui faisait croire qu'il s'y trou-

vait des valvules qu'il n'avait pourtant pas encore

vues.... il fit si bien par son adresse singulière qu'il

les découvrit, etau nombre de plus de deux mille. ..

fonten. Ruysch. ||
Système lymphatique, ensemble

des organes qui concourent à la formation ou à la

circulation de la lymphe, savoir les ganglions et les

vaisseaux lymphatiques. ||
2° Termed'hygiène. Tem-

pérament lymphatique, tempérament dans lequel le

système lymphatique semble dominer, ou du moins

dans lequel il y a peu de coloration et peu de fer-

meté dans les chairs.

— ÉTYM. Lymphe.

f LYMPHATISME (lin-fa-ti-sm) s. m. Terme de

médecine. État lymphatique du corps.

LYMPHE (lin-f), s.
f. ||

1" Terme d'anatomie. Li-

quide blanc, nutritif, contenu dans les vaisseaux

lymphatiques, moins les chylifères, qui n'en con-

tiennent que pendant l'abstinence; il est versé dans

le sang veineux proche du cœur. ||
2° Lymphe de

Cotugno, humeur transparente dont toutes les cavi-

tés de l'oreille sont remplies. ||
3° Terme de patholo-

gie. Blastème accidentel, exsudé à la surface soit

des plaies soit des membranes séreuses, et donnant

naissance aux éléments anatomiques des bourgeons

charnus, des cicatrices, etc. Lymphe coagulable ou

lymphe plastique. ||
4° Par analogie, nom donné

quelquefois, en botanique, à l'humeur aqueuse que
contiennent les plantes.

,

— étym. Lat. lympha, eau, le même que nym-
pha (voy. nymphe).

fLYMPHITE (lin-fi-f), s. f. Terme de médecine.

Synonyme de lymphangite.
— ÉTYM. Lymphe.

f LYMPHORRHAGIE (lin-fo-rra-jie) , s. f. Terme
de médecine. Écoulement persistant de lymphe,

après la blessure d'un vaisseau lymphatique.
— ETYM. Lymphe, et payet-', faire éruption.

f LYMPHOSE (lin-fô-z') ,s. f. Terme de physiologie.

L'action élaboratrice spéciale dont résulte la lymphe.
— ÊTYM. Lymphe, et la finale ose, waiz, qui

est verbale et indique une action, une opération.

t LYMPHOTOMIE (lin-fo-to-mie), s.
f.

Dissection

des vaisseaux lymphatiques (de to|/.r), dissection).

j- LYNCHER (Hn-ché), v. a. Appliquer la loi de
Lynch (voy. loi).

| LYNGODE (lin-go-d
-

), adj. Terme de médecine.

Fièvre lyngode, fièvre avec sanglots.

— ÉTYM. AuvyiôoT];, singultueux.

LYNX (links'), s. m. ||
1° Quadrupède carnassier

auquel les anciens attribuaient une vue très-per-

çante. La Fable racontait que Bacchus, revenant

vainqueurde l'Inde, était dans un char iratné par des

lynx. Le lynx, dont les anciens ont dit que la vue
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était assez perçante pour pénétrer les corps opaques,

dont l'urine avait la merveilleuse propriété de de-

venir un corps solide, une pierre précieuse appe-

lée lapis lyncurius, est un animal fabuleux, buff.

Quadrup. t. ni, p. 316.
||
Fig. Lynx envers nos pa-

reils et taupes envers nous, la font. Fabl. i, 7.

Vous m'ajlez demander pourquoi, étant lynx sur les

fautes de mes contes à dormir debout, je suis taupe

sur les défauts des tragédies, volt. Lett. d'Argental,

?.D déc. 4763. || Avoir des yeux de lynx, avoir la

vue très-perçante. || Fig. Voir clair dans les affaires,

dans les desseins, dans les pensées des autres. No-

tre vanité qui a des yeux de lynx, mabiv. Serm. in-

discr. h, <• Je soupçonne Zélie, examinez cela avec

des yeux de lynx, montesq. lett. pers. H8. Un œil

de lynx pour saisir le faible ou le ridicule des hom-

mes, marmontel, Mém. xn. ||
2° Aujourd'hui on

rapporte le lynx au loup-cervier. Les plus belles

peaux de lynx viennent de Sibérie sous le nom de

loup-cervier, et de Canada sous celui de chat-cer-

vier, buff. Quadrup. 1. m, p. 308. Un animal que

les anciens appelaient lynx, connu en Sibérie sous

le nom de loup-cervier, ne s'appelle que chat-cer-

vier dans le Canada, parce qu'il y est plus petit que

dans notre hémisphère, raynal, Hist. phil. xv, 8.

||
3° Constellation boréale.

— rem. Au lieu de yeux de lynx, Malherbe a dit:

yeux de Lyncée, héros mythologique célèbre par sa

vue perçante et pilote des Argonautes : Ce n'est pas

à dire que tous les hommes ayent des yeux de

Lyncée, Le traitédes bienf. deSénèque, iv, 27. Il est

certain que Malherbe a raison, et que les anciens,

quand ils voulaient désigner une vue très-perçante,

disaient non des yeux de lynx, mais des yeux de

Lyncée (Non posais oculis quantum contendere Lyn-

ceus, iior. Èp. i, i, 28). Mais il est certain aussi

qu'ils prétendaient que ie lynx était doué d'une

excellente vue (lynces... qux clarissime omnium
cernunt, pline, //. nat. xxvni, 8, 32). De là au

moyen âge s'est faite la confusion entre lynx et

Lyncée; et nous avons pris l'habitude de dire non
des yeux de Lyncée, comme il faudrait, mais des

yeux de lynx.

— UlST. xm e s. Mes s'il eussent yex [yeux] de

lins, la Rose, 89G9. Car lins a la regardeùre, Si fort,

si perçant et si dure.... ib. 8991. ||xiv c
s. Une beste

qui est appelléo lincs, qui voit parmi une paroit de

quatre pies d'espès, Modus, f. xxv.

— ÉTYM. Aùy?, lynx; anc. haut-allem. luhs.

t LYPfiMANIK (li-pé-ma-nie), s. f.
Terme de mé-

decine. Genre d'aliénation mentale caractérisée par

une tristesse profonde.

— ÉTYM. Aûtiy), chagrin, et manie.

LYRE (li-r'), s. /"• ||i° Instrument de musique
à cordes, en usage parmi les anciens. Vous rencon-

trerez une troupe de prophètes qui descendront du
lieu haut, précédés de personnes qui ont des lyres

et des harpes, saci, Bible, Rois, i, x, 5. Dav :

d et

tout Israël jouait devant le Seigneur de toutes sor-

tes d'instruments de musique, de la harpe, de la

lyre, du tambour, des cistres et des timbales, id. ib.

II, vi, 5.
|| Dans un sens spécial, chez les anciens,

instrument à sons graves, formé par deux branches,

soutenant un barreau sur lequel étaient placées

des cordes qui sonnaient à vide. Par la lyre on
entend ici généralement tout instrument de musi-
que, dont les cordes sont tendues à vide, rollin,

Hist. anc. OEuv.l.xi, i" part. p 247, dans pougens.

|| Chez les modernes, sorte de guitare où la touche
était placée entre deux branches recourbées comme
celles de la lyre antique ; cet instrument très-peu

maniable était à la mode sous le Directoire et au
commencement de ce siècle.

|| Fig. Le même auteur
[Dieu]... adonné aux oiseaux leurs chants si di-

vers, et leur a mis dans l'estomac et le gosier une

espèce de lyre et de guitare, pour annoncer, chacun
à leur mode, les beautés de leur créateur, boss.

Élevât, sur myst. v, 1. 1| Chez les Grecs, le nombre
des cordes de la lyre a varié ; mais la plus ancienne

et la plus usitée étant la lyre à sept cordes ;
même

à Sparte il fut défendu d'innover à cet égard,

|| Fig. Ajouter une corde à sa lyre, prendre dans ses

vers un nouveau ton, traiter un nouveau sujet. Et

j'ajoute à ma lyre une corde d'airain, v. hugo,

Feuilles d'automne, xl. ||
2° Fig. Le talent du poëte,

l'action de faire des vers. La lyre d'Homère. La
lyre de Pindare. Malherbe avec Racan parmi les

chœurs des anges, Là-haut de l'Éternel célébrant les

louanges, 0:>t emporté leur lyre, lafont. Épître

vin. Je consacre ma lyre Â la céleste charité, rac.

Cantiques, i Mille fois Ta louange a monté
ma lyre avec ma voix, a. chén. Élég. 28. Quittez

la lyre, ô ma Muse, Et déchiffrez ce mandat; Vous

voyez qu'on vous accuse De plusieurs crimes

d'État, bérang. Musc en fuite. Impose donc silence

aux plaintes de ta lyre ; Des cœurs nés sans vertu

l'infortune est l'écueil ; Mais toi, roi détrôné, que
ton malheur t'inspire Un généreux orgueil ! lamart.

Méd. i, )4. Quelquefois seulement, quand mon âme
oppressée Sent en rhythmes nombreux déborder ma
pensée, Au souffle inspirateur du soir, dans les dé-

serts, Ma lyre abandonnée exhale encor des vers,

id. ib. i, 20. || Prendre, accorder sa lyre, se dis-

poser à faire des vers. Quitter, déposer, suspendre sa

lyre, cesser de faire des vers. Les maîtres de la lyre,

les grands poètes. Tels dans leurs fictions les maîtres

de la lyre Représentent les dieux, enfants de leur

délire Dans l'oubli dj nectar laissant les cieux dé-

serts, gilb. Ode à Monsieur. || 3° Terme d'astrono-

mie. Constellation de l'hémisphère septentrional.

||
4° Terme de zoologie. Nom vulgaire et spécifique

de deux poissons : le callyonyme lyre (acanthopté-

rygiens), dit aussi lavandière et lacert, et la trigle

lyre (acanthoptérygiens). || Nom vulgaire et spé-

cifique d'un oiseau, le ménure lyre (gallinacés).

|| Lyre de David, coquille du genre harpe.
||
5" Terme

danatomie. Surface inférieure de la voûte à trois

piliers du cerveau, où l'on remarque deux lignes

longitudinales auxquelles viennent se rendre d'au-

tres lignes transversales ou obliques.

— hist. xu c
s. E David e tuz ces [ceux] de Israël

juerent devant nostre seignur od multes manières
d'estrumens, od harpes, e lires, e tympans, e frestels,

e cymbals, Bots, p. 139. ||xvie
s. Seigneur, change

et monte ma lyre, Afin qu'au lieu du vain martyre

Qui se paist des cœurs ocieux.... desportes, OEuvres
chreit. xvin, Ode. Adieu, vieille forest, le jouet de

zephyre, Où premier j'accorday les langues de ma
lyre, rons. Contre les bûcherons de la forêt de

Galines.

— ÉTYM. Provenç. esp. etital. lira; du lat. lyra,

qui est le grec XOpa.

f LYRE, ÉE (li-ré, rée), adj. Terme de botani-

que. Se dit d'une feuille découpée en lobes plus pe-

tits que le dernier qui est très-ample.

f LYRIFORME (li-ri-for-m'), adj. Terme didacti-

que. Qui ressemble à une lyre.

— Étym. Lyre, et forme.

LYRIQUE (li-ri-k'), adj. |j :
' Chez les anciens,

poésie lyrique, poésie qui se chantait sur la lyre.

Les vers lyriques étaient ceux qu'on chantait ou qu'on

était supposé chanter; ceux, par exemple, des

odes et des dithyrambes. Les Grecs eux-mêmes
ont reconnu que la plus ancienne et la meilleure

espèce de poésie était la lyrique, c'est-à-dire les

hymnes et les odes, pour louer la divinité, fleury,

Mœurs des Israël, titre xv, 2° part. p. 189, dans
pougens.

|| Poètes lyriques, et, substantivement, les

lyriques, ceux qui composaient dans ce genre de
poésie. Pindare, Horace sont des lyriques. ||2° Au-

jourd'hui, il se dit des vers qui entrent dans les odes
et les dithyrambes. Les poèmes lyriques de Mal-
herbe, de Rousseau.

|| Appliqué aux pièces de théâ-

tre, lyrique signifie propre à être chanté,àêtre mis
en musique. Tragédie lyrique, opéra sérieux; co-
médie lyrique, opéra du genre gai. Célèbre par ses

belles poésies lyriques et par la douceur qu'il [Qui-

naultj opposa aux satires très-injustes de Boileau,

volt. Louis XIV, Écriv. || Théâtre lyrique, théâtre

sur lequel on représente^ des ouvrages mis en
musique. Les théâtres lyriques sont à Paris les

Italiens, l'Opéra, l'Opéra-Comique et le Théâtre

lyrique. ||
3° Particulièrement. Lyrique se dit de

pièces disposées par stances qui, sans être destinées

à être chantées, ont un mouvement et un transport

plus vif que le reste de la poésie.
|| Qui appartient à

la poésie lyrique de ce genre. 11 faut que des hau-
teurs du sublime Hélicon Le premier trait que lance

un poëte lyrique, Soit une flèche d'Apollon, e. Le-

brun, le Vengeur. Montés au même char, comme
un couple homérique, Nous tiendrons, pour lutter

dans l'arène lyrique, Toi la lance, moi les coursiers,

v. miGO,Odes, à Lamartine. || Par ironie. Dans mon
lyrique essor je marche à pas comptés, m. j. chén.

les Nouveaux saints. ||
4" S. m. Un lyrique,

poëtelyrique, celui quis'est illustré par des odes, des

dithyrambes et autres poésies lyriques. Malherbe,

Lamartine, V. Hugo sont nos premiers lyriques.

|| Le lyrique, le genre, le talent lyrique. Racine me
paraît incomparable dans le lyrique : une diction

précise et serrée; de la douceur, mais avec de l'é-

nergie; des figures variées; de riches et nobles

images ; une mesure libre qui pourtant ne marche
pas au hasard, d'oi.ivet, Rem. Racine, § 62.

— HIST. xvie
s. Les vieux lyriques si heureuse-

ment ressuscitez, rons. Épître au lecteur, Odes.
— ÉTYM. Lat. lyricus, de lyra, lyre.

f LYRISME (li-ri-sm'j, s. m. Néologisme.
||

1° Ca-

ractère d'un style élevé, poétique, langage inspiré.

Le lyrisme de la Bible. ||
2° En mauvaise part,

affectation déplacée du style lyrique, ou des for-

mes qui le caractérisent.
Il
3" En général, enthou-

siasme, chaleur. Cet homme a du lyrisme. Sa con-

versation a du lyrisme.

— ÉTYM. Lyre.

| LYRO-GUITARE (li-ro-ghi-ta-r'), s. f. Sorte de

guitare en forme de lyre.

f LYSIEN, IENNE (ly-ziin, ziè-n'), adj. Terme
de minéralogie. Formé par voie de dissolu

tion chimique. Terrains lysiens. Substances ly-

siennes.

— ÉTYM. Aûdtç, dissolution.

f LYSIMACHIE (li-zi-ma-kie), s. f. || i° Genre de

belles plantes de la famille desprimulacées.
||
Lysi-

machia vulgaris, L., corneille, chassebosse. || Lysi-

machia nummularia, L., herbe aux écus, mon-
nayère. ||On dit aussi lysimaque. ||

2° Lysimaquo
bleue, scutellaria galericulata , L. vulgairement

toque, labiées.

— HIST. xvi e
s. Lysimachie a prins son nom du

roy Lysimachus son inventeur; elle est aussi ap-

pelée salicaria, par la ressemblance de ses feuilles

a celle du saux ; l'on la nomme en françois corneole

ou chasse-bosse, o. de serres, ois.

f LYSSES (li-s'), s. f. pi. Terme de médecine.

Pustules qui, suivant quelques auteurs, se dévelop-

pent sous la langue des individus mordus par un
animal enragé.

— ÉTYM. Aûaaa, rage.

.

f LYTHRARIÉES (li-tra-ri-ées), s. f. pi. Terme
de botanique. Famille de plantes dicotylédones,

plus communes entre les tropiques que sou» les

autres climats.

— ÉTYM. Genre lythrum, de >û8pov, sang coagulé,

couleur des fleurs du lythraria salicaria, L.

M

M

M (è-m'), s. f. ||i° La treizième lettre de noire
alphabet. Une M majuscule. Pour le B, la lèvre
supérieure prend son appui au-dessous de l'infé-

rieure ; et pour l'M les deux lèvres, d'un mouve-
ment égal, ne font que s'unir et se détacher, mar-
montel, Élém. litt. OEnr. t. vm, p. 604, dans

pougens. Ici l'M à son tour sur ses trois pieds se

dresse, de pus, Ilarmon. imit. I. ||
2" Suivant l'é-

pellation nouvelle, M se nomme me et est mascu-
lin : un me majuscule.

||
3" M, devant un nom

propre, signifie monsieur; MM signifie messieurs;
Mme signifie madame; et Mlle signifie mademoi-

M

selle. ||
4° Dans les chiffres romains, M est le signe

numérique de (000. CM veut dire 900. || Surmontée
d'une ligne horizontale, M, cette lettre vaut mille

fois (000, ou un million. ||
5° M est la marque des

anciennes monnaies françaises qui ont été frappées

à Toulouse. M M. celles des monnaies fabriquées
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à Marseille. ||
6" Les médecins, dans leurs ordon-

nances , se servent de la lettre M pour signifier une

mesure qui se nomme manipule; et pour Te mot

latin misce, qui signifie mêlez, ou mixtio, mélange

(f. m. s. a. : fiât mixtio secundum artem).

— hist. xine
s. La bone loi nous vint pa^ m, Qui

des lettres est dame et geme; M a trois pies en sa fi-

gure, Senefiance de l'ABC, dansJUBiNAL,t. n, p. 280.

— ÉTYM. Lat. m (dit em suivant Priscien); grec,

(jlù; du phénicien mim.
MA (ma), adj. possessif fémin. dont le masculin

est mon (voy. mon).

f MAB (mab), s. f. Personnage de la féerie an-

glaise. La reine Mab. Des follets et des fées C'est

l'essaim qui s'ébat ; Ils escortent leur reine, Mali,

aux cheveux dorés , Dont le pied couche à peine

L'herbe fine des prés, Georges sand, la Reine Mab,

Soirées littéraires, p. 226.

t MABÉE (ma-bée) s. f.
Genre de plantes de la

Guiane, euphorbiacées. || On écrit aussi mabier.

f MABRE (ma-lir'), s. m. Nom, aux îles Baléares,

du pagelle mormyre (poissons acanthoptérygiens).

t MACABRE (rna-ka-br'), adj. f.
Usité dans cette

locution : danse macabre, suite d'images en peinture

qui représentent la Mort, entraînant avec elle, en

dansant, des personnages de toutes les conditions,

rois, prêtres, chevaliers, moines, hommes du com-
mun; ce genre de peinture eut la vogue aux

xiv e et xv e siècles, dans les églises et autres monu-
ments publics. La danse macabre de l'église de Ker-

maria, dans le département des Côtes-du-Nord.

— HIST. xv e
s. Peintures notables de la danse

macabre et autres [aux Innocents, à Paris, en 1407],

Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 7)6. À Paris

vers les charniers encontre la charronnerie à l'en-

droit de la danse macabre, Journal de Paris sous

Charles VI, an 1420, p. 120, dans lacijrne.

— ÉTYM. Lorrain, maicaibré se dit d'une configu-

ration fantastique des nuages. Du Cange a chorea

Machabxorum (danse des Machabées), qu'il définit

ainsi : cérémonie plaisante, pieusement instituée

par les ecclésiastiques, et dans laquelle des digni-

taires, tant de l'Église que du monde, conduisant

ensemble la danse, sortaient tour à tour de la danse

pour exprimer que chacun de nous doit subir la

mort. On lit, en effet, dans un texte de 1453:

Quatuor simasias vini exhibitas illis qui choream

Machabxorum fecerunt. On ne peut douter que la

danse macabre et la danse des Machabées ne soit

une seule et même chose. On peut supposer que

les sept frères Machabées, avec Éléazar et leur

mère, souffrant successivement le martyre, donnè-

rent l'idée de cette danse où chacun des person-

nages s'éclipsait tour à tour, et qu'ensuite, pour

rendre l'idée encore plus frappante, on chargea la

mort de conduire cette danse fantastique. Devant

chorea Machabxorum, on ne peut faire compte de

l'arabe makbara, chambre funéraire.

t MACADAM (ma-ka-dam') , s. m. Nom d'un pa-

vage inventé par un Anglais nommé Mac-Adam, et

dans lequel on emploie du granit concassé. Le ma-
cadam est maintenant en usage sur le continent.

|| On dit aussi chaussée à la Mac-Adam.

f MACADAMISAGE (ma-ka-da-mi-za-j'), s. m.
Action de macadamiser.

t MACADAMISER (ma-ka-da-mi-zé), v. a. Faire

une chaussée, un chemin, en macadam. Chaussée

macadamisée.

f MACAIRE (ma-kê-r') ou ROBERT MACAIRE,
s. m. ||

1° Nom du traître de la chanson de geste de

la reine Sibile, qui assassina Auberi et l'ut vaincu

en duel par le chien de sa victime, appelé plus tard

le chien de Montargis. Le nom de Macaire a été

remis à la mode par le drame du Chien de Mon-
targis ou la Forêt de Bondy, de G. de Pixéré-

court (1814). C'est donc le type des traîtres de mé-
lodrame dont on a fait ensuite la parodie dans

l'Auberge des Adrets. ||
2° Personnage de l'Auberge

des Adrets dont le nom est devenu le nom générique

des fripons adroits et audacieux. Leur basse histoire

n'a pas même eu toujours les honneurs du bulletin

des tribunaux; ils se croyaient des Macaires, et n'ont

été que des filoux, larchey, Excentr. du langage.
— ÉTYM. Macarius, nom propre, du grec Maxâ-

p'.oç, bienheureux, de [xàxap, heureux. De bonne
heure ce nom a été pris pour signifier un homme
dangereux, en raison de la chanson de geste : Las!
quel péril de croire losangier Sur son ami ! cil vaut
pis que Macaire, fe. desch. Poésies mss. f" 289.

t MACAO (ma-ka-o), s. m. Jeu de cartes qui est

une variété du jeu dit de vingt-et-un.

MACAQUE (ma-ka-k'), s. m. et f. ||
1° Genre de

singes à tète plate et à queue courte. Un macaque.

Une macaque. ||
2" Ver macaque, ver maringonin,

flugacuru, ou berne, larves, dans l'Amérique mé-
ridionale, qui sont redoutées à l'égal des mousti-

ques ; dites, au xviii" siècle, œstre de l'homme.
— ÉTYM. Portug. macaco, mot du Congo signi-

fiant une sorte de singe.

f MACARET (ma-ka-ré) , s. m. Voy. mascaret.

j MACAREUX (ma-ka-reû),s. m. Genre d'oiseaux

des mers glacées du Nord, palmipèdes brachyptères.

f MACARIBO (ma-ka-ri-bo). Un des noms du

renne, dit aussi caribou, et qui e4 le cerf tarande

de Linné.

f MACARIENS (ma-ka-riin), s. m. pi. Nom que

les donatistes d'Afrique donnaient par haine et par

mépris aux catholiques; dérivé de Macarius, un des

personnages consulaires que l'empereur envoya en

Afrique pour veiller à l'ordre public , et qui fit punir

quelques-uns des donatistes le.s plus ardents.

f MACARISME (ma-ka-ri-sm'), s. m. Dans l'of-

fice des Grecs, hymnes en l'honneur des saints ou

des bienheureux.
— ÉTYM. Maxopicr|j.û;, de u.axapîÇeiv, louer comme

bienheureux.

MACARON (ma-ka-ron), s. m. ||
i" Petite pâtis-

serie composée d'amandes, de sucre et de blancs

d'œufs, et disposée en petits pains ronds.
||
Fig.

Mettre du sucre sur du macaron, ajouter bien sur

bien. Enfin je ne pense qu'à ma santé, et c'est ce

qui s'appelle présentement mettre du sucre sur du

macaron, sév. 16 sept. 1676.
||
2" Peigne ovale dont

les femmes se servent pour relever et retenir leurs

cheveux, ainsi dit par assimilation de forme.

Il 3° Terme de marine. Nom de certains morceaux

de bois courts, assemblés sur les plats-bords d'un

bâtiment pour recevoir les fargues (Méditerranée).

— ÉTYM. Ital. maccherone, sorte de pâte;Venise,

mararone. On n'en connaît pas l'étymologie. Les

uns indiquent macco, bouillie de fèves pilées ; les

autres, le bas-grec u.axapîa, signifiant un mets de

bouillon et de farine d'orge. Voy. cependant macérer.

f MACARONÉ, ÉE (ma-ka-ro-né, née), adj. Pâte

macaronée, pâte façonnée à la manière des macarons.

MACARONÉE (ma-ka-ro-née), s. f. ||
1° Titre du

poëme macaronique de Théophile Folengi, de Man-

toue, qui écrivit au commencement du xvi e siècle

sous le nom de Merlin Coccaïe. ||
2° Pièce de vers

en style macaronique. Dans la macaronée, le sel de

l'expression résulte principalement de la nouveauté

singulière et hardie d'une langue.... nodier, dans le

Dict. de poitevin.

— hist. xvi° s. Une vingtaine de vers macaro-

nées, pafquier, Recherches, vu, o.

— ÉTYM. Macaroni. On a remarqué que le carac-

tère plaisant, dans le populaire de plusieurs pays,

a été désigné par le nom de l'aliment favori de la

nation : Ainsi, les Italiens appellent les plaisants

de cette espèce macaroni; les Français, Jean Fa-
rine ; les Anglais, Jacques Poudings.

MACARONI (ma-ka-ro-ni), s. m. ||
1° Pâte alimen-

taire moulée en cylindres et faite avec la farine de

riz ou celle de froment pur. Il les invite à venir

manger du macaroni, volt. Cand. 23. 1)2° Terme
de pharmacie. Préparation fortement purgative

employée anciennement par les religieux de l'hô-

pital de la Charité contre la colique métallique; on

la nommait aussi mochlique.
— ÉTYM. Ital. macaroni, pluriel de macarone

(voy. macaron).
MACARONIQUE (ma-ka-ro-ni-k') , adj. Poésie

macaronique, poésie burlesque dans laquelle on af-

fuble de terminaisons latines les mots de la langue

vulgaire. La scène de la réception d'Argant dans le

Malade imaginaire de Molière est en vers macaro-

niques, et surtout la Mort de Michel Merin : De
brancha in brancham dégringolât atque facit

pouf. Le latin macaronique inventé, dit-on, par

Merlin Coccaïe, pour se venger des dominicains,

volt. Mél. litt. Observ. Tristram Shandy.
— HIST. xvi e

s. Arrivant à la cassine, de loin il

apperceut Tappecoue, qui retournoit de queste et

leur dit en vers macaroniques.... iub. Pant. iv, 13.

— ÉTYM. Voy. MACARONÉE.

f MACARONISME (ma-ka-ro-ni-sm'), s. m. Com-
position dans le genre macaronique. || Le genre

lui-môme.

| MACARONISTE (ma-ka-ro-ni-sf), s. m. Celui

qui écrit dans le genre macaronique.

f MACCABEO (ma-kka-bé-o), s. m. Cépage d'ori-

gine espagnole, dans les Pyrénées Orientales.

MACÉUOINE (ma-sé-doi-n'), s. f. ||
1° Mets com-

posé d'un mélange de différents légumes ou de dif-

férents fruits. ||
2° Fig. et familièrement. Assemblage

de pièces de différents genres dans un môme livre,

dans un même ouvrage. Il [un livre] a pour titre

Bayard ; c'est une macédoine littéraire, bachau-
mont, Mém. secr. t. xxxn, p. 251.

||
3° Terme de

jeu de cartes. Une suite de parties dans laquelle

chacun des joueurs, lorsqu'il tient les cartes, pres-

crit l'espèce de jeu qu'on va jouer sous sa main.
— ÉTYM. Origine qui tient sans doute à quelque

circonstance particulière; mais cette circonstance
n'est pas connue, à moins de penser que cela a été

dit à cause des conquêtes d'Alexandre qui avait fait

de la Macédoine un empire formé de morceaux.

f MACÉDONIENS (ma-sé-do-niin), s. m. Héréti-

ques qui niaient la divinité du Saint-Esprit ; ainsi

nommés d'un évèque Macédonius.

MACER (ma-sé) , v. a. Voy. masser.

f MACÉRATÉ (ma-sé-ra-té), s. m. Terme de phar-
macie. Liquide chargé, par macération, des prin-

cipes solubles d'un corps.
|| On dit aussi macération

et même macéré.
— étym. Voy. macération.
MACÉRATION (ma-sé-ra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Terme de pharmacie. Opération

qui consiste à laisser séjourner, à froid, c'est-à-

dire à la température atmosphérique, un corps so-

lide quelconque dans un liquide qui se charge des

principes solubles de ce corps.
|| Ce liquide même.

||
2° Terme de métallurgie. Fusion et épuration delà

fonte par le repos de la masse.
||
3° Fig. Mortification

par jeûnes, disciplines et autres austérités. Où sont

ceux qui expient leurs crimes par des larmes et des

macérations? où sont ceux qui, après avoir com-
mencé comme des pécheurs, finissent comme des pé-

nitents? mass. Carême, P. 7iomb. élus. Les trappistes

ont été continuer leurs macérations dans les bruyères

de l'Angleterre, chateaubr. Génie, iv, m, 3.

— ÉTYM. Lat. macerationcm,demacerare, macérer.

MACÉRÉ, ÉE (ma-sé-ré, rée), part, passé de ma-
cérer. ||

1" Soumis à la macération pharmaceutique.

Une plante macérée dans du vin. || Fig. Atténué,

réduit par les austérités. La chair macérée dans les

cloîtres. ||2° S. m. Un macéré, voy. macératé.

MACÉRER (ma-sé-ré. La syllabe ce prend un ac-

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je

macère; excepté au futur etau conditionnel : jema-
cérerai, je macérerais), v. a. ||

1° Terme de phar-

macie. Soumettre à une macération. Macérer une

plante dans du vin, dans de l'alcool. || Par extension.

Lorsque l'animal [le chameau] est pressé par la soif,

et qu'il a besoin de délayer les nourritures sèches et

de les macérer par la rumination.... buff Quadrup.

t. v, p. 24. ||
2° Fig. Affliger son corps par diverses

austérités. Je ne vous dis pas, chrétiens, que vous

abandonniez vos richesses, ni que vous macériez

vos corps par de longues mortifications, boss. Pa-

nég. Ste Thèr.'i. ||3"Se macérer, v. ré/l. Être ma-

céré. Cela se macère dans l'eau. || Fig. Se mortifier.

On sut qu'il [l'évêque d'Orléans] se macérait habi-

tuellement par des instruments de pénitence, st-

sim. 155, 21. Ils vivent dans la solitude, ils con-

templent, ils se macèrent, dider. Opin. des anc.

phil. (Malabares)

.

— HIST. xvie
s. L'on remettra avec le marc du

bois ja cuit autant d'eau, sans le laisser plus trem-

per, parce qu'il est assez macéré, paré, xvi, 8.

— ÉTYM. Provenç. macerar, mazerar; espagn.

macerar; ital. macerare ; du lat. mâcerare, qui n

l'a long, tandis que mâcer, maigre, l'a bref. Curtius

le rapproche de u.<x<7<7u>, pétrir, dans lequel est un

radical u.av (comparez (j.aycvc, boulanger); il en

rapproche u.a/.apia, bouillie (voy. macaron), u.âs(ju>

(voy. mâcher), et maxilla, mâchoire [mak-silla).

j- MACERET (ma-se-rè), s. m. Nom vulgaire

donné à toutes les espèces du genre airelle, ou

mieux du genre vaccinium (vacciniées), particu-

lièrement au vaccinium myrtille, legoarant.

f MACERON (ma-se-ron) , s. m. Genre de plantes

ombellifères ; on y distingue le maceron commun,

dit vulgairement maceron et gros persil , smyr-

nium ohisatrum, L.

— ÉTYM. Ital. macerone.

MACHABÉES (ma-ka-bée),s. m. pi. Nom de qua-

tre livres de l'Ancien Testament, dont les deux pre-

miers seulement sont canoniques, et qui contiennent

l'histoire des Machabées qui affranchirent la Judée.

MÂCHE (mâ-ch') , s. f. Nom vulgaire de la va-

lérianelle locuste (valérianées), valerianella locuslo,

L. qui est, pour certains auteurs, la valérianelle des

potagers (valerianella olitoria, Mœnch), -et qui se

mange en salade ; dite encore, suivant les lieux,

blanquette, Manchette, boursette, broussette, salade

de poule ou de chanoine, doucette.

— ÉTYM. Probablement mâcher.

MÂCHÉ, ÉE(mà-ché,chée) part, passéde m&chci .
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H 1° Broyé par les dents. Les viandes bien mâchées

sont à demi digérées. ||
Balle mâchée, balle dont on

a déchiqueté la surface et que l'on suppose, à tort,

causer une blessure plus dangereuse. Quand on a

des armes à feu, l'on défend les armes empoison-

nées
; et, quand les boulets de canon suffisent, on

interdit les balles mâchées, baynai., Hist. phil. xn,

5. || Une plaie mâchée, plaie dont les lèvres présen-

tent des irrégularités, comme si les dents y avaient

liasse. || Terme de construction. Se dit d'une pièce

de bois dont les fibres ont été émoussées par le frot-

tement d'un corps dur, ou d'un cordage usé par un
frottement. || Papier mâché, voy. papier. ||

2° Fig.

De la besogne toute mâchée, besogne toute prépa-

rée. 11 faut me donner les affaires toutes mâchées;

je ne puis donner un moment aux miennes, main-

tenon, Lett. à M. d'Aubigni, t. i, p. Ifi4, dans pou-

gens. Tout bien mâché et bien préparé, Chamillart

communiqua son projet au roi, st-sim. 214, 160.

MÂCHECOULIS (mâ-che-kou-li) ou MÂCHICOU-
LIS (mà-chi-l;ou-li), *-. m. Terme de fortification.

Nom donné à de certaines galeries saillantes, dans
les vieux châteaux, et aux anciennes portes des

villes, avec ouvertures, d'où l'on apercevait le

pied des ouvrages, et d'où l'on jettait des pierres

ou autres projectiles pour empêcher qu'on n'en ap-

prochât. Se piquer d'avoir un ancien château à tou-

relles, à créneaux et à mâchecoulis, i.a bruy. viii.

Ces châteaux du vieux temps avec des mâchicoulis,

des souterrains, chateaub. Génie, il, I, 5.

— HiST. xv e
s. Les murs de devers la terre sont

très gros et hauts, et dessus y a barbacannes et ma-
chicolies, et au dehors faux murs et fossez, j. char-
tieb, llùt. de Charles VU, p. 272, dans lacurne.

Macioliz, monstrelet, dans du cange, machicola-
mentum. || xvi« s Elle a les dents à maschecoulis,

le haut défendant le bas, cotgrave.
— ÉTYM. Bas-lat. machicollamentum , machocol-

ladura ; anglais, machicolation, l'action de verser,

dans les châteaux, des substances chaudes à travers

les ouvertures sur les assiégeants. En conséquence,
ce mot doit contenir coulis, qui glisse, qui est dis-

posé pour hisser glisser (voy. coulisse); mais la

première partie du mot est ignorée.

| MÂCHE-DRU (mâ-che-dru), s. m. Terme popu-
laire. Un gourmand. || Au plur. Des mâche-dru.
— êtym. Mâcher, dru.

t. MÂCHEFER (mâ-che-fèr), s. m. ||
1° Scorie qui

sort du fer soumis à la forge, au fourneau, ou battu

rouge sur l'enclume. Vous trouverez adjoint l'ex-

trait d'un résultat du conseil de construction tenu

à Bochefort le il" du mois (novembre <678), par le-

quel il paraît qu'on estime nécessaire démêler, avec

le goudron qui sera employé sur les ponts des vais-

seaux, du mâchefer ou du coquillage pilé pour ser-

vir de mastic, et empêcher que l'eau des pluies ne

puisse pénétrer, Lett. de Seignelay , clans jal.

||
2" Nom donné aux matières que les plombiers

raffineurs retirent de leur creuset.
— HIST. xv e

s. Abusé m'a et fait entendre De viel

mâchefer que fust peaultre, villon, Grand testam.
— ÉTYM. Scheler le tire de macquer ou mâcher,

écraser; cela est probable; mais alors le mot dé-
viait s'écrire mâchefer et non mâchefer.

f 2. MÂCHEFER (mà-che-fêr), s. m. S'est dit fi-

gurément pour fanfaron, celui qui se fait fort de
mâcher le fer.

— HIST. xvi" s. Ces bravaches et mâchefers, mer-
lin coccaïe, t. ii, p. 317.

fMÂCHK-LAURIER (mft-che-lô-rié), s. m. Terme
de plaisanterie pour désigner unpoëte. La Hancune,
bien loin d'avoir bonne opinion de ce mâche-laurier,

scARR.flom.com. 1,10.
Il
Au plur. Des mâche-laurier.

— HIST. xvr s. D'un gosier masche-lauiier J'oy

crier Dans Lycophron ma Cassandre, Qui prophétise
aux Troyens.... rons. h" livre des amour».
— ÉTYM. Mâcher, laurier.

MÂCIIKI.1KK, 1ÈRE (mâ-chn-lié, liè-r'), adj. Qui
appartient aux mâchoires. || Muscles mâcheliers,
ceux qui l'ont mouvoir les mâchoires. || Dents mâ-
chelières, dénis molaires qui servent a broyer les

aliments, se dit surtout chez les herbivores. || Sub-
stantivement, lis mâchelières d'en haut, d'en bas.

Lès juments n'onl peint de dents canines, ou les ont
fut courtes les mâchelières ne servent point à la

connaissance de l'âge, uukf. Quadrup. t. i, p. 50.

— HIST. xiil" s. Les messages [de l'empereur de
la Chine] allèrent tant par mer et par terre que ilz

vindient à l'isle de Seilan, et s'en aliment au roy
,

et tant pourchacierenl que ils orent deux des dens
lin prétendues dents d'Adam], qui moult
-nnt ^rans grossetes, marc pol, p. 598.

— ETYM. Génev, dent mlchilière ;Berry,«»i mais-
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vieux français maisselle qui signifie mâchoire et

vient du latin maxilla; màchelière, auquel aucun
suffixe régulier ne peut donner mâcher pour origine,

doit aussi être une dérivation irrégulière de maisselle.

f MÂCHEMENT (mâ-che-man) , 4*. m. Action de

mâcher. || Terme de médecine. Action incessante

de mâcher en écartant fort peu les mâchoires et

sans avoir rien dans la bouche, ce qui est un signe

de certaines maladies cérébrales.

— HIST. xvi* s. Maschement, cotgrave.
— ÉTYM. Mâcher; ital. masticamenio.

| MÂCHEMOURE (mâ-che-mou-r'), s. f.
Terme

de marine. Nom donné aux miettes du biscuit brisé.

MÂCHER (mà-ché), v. a. ||
1° Broyer avec les

dents. Mâcher du pain, de la viande. La pythie mâ-
chait du laurier; elle en jeta en passant sur le feu

sacré quelques feuilles mêlées avec de la farine

d'orge, barthél. Anach. ch. 22.
||
Absolument. S'il

avait peine à bien mâcher Faute de dents en la gen-

cive ! scarr. Poés. div. OEuv. t. vu, p. I 93. Les chats

ne peuvent mâcher que lentement et difficilement :

leurs dents sont si courtes et si mal posées qu'elles

ne leur servent qu'à déchirer et non pas à broyer

les aliments, boss. Quadrup. t. 1, p. 38J.
||
Familiè-

rement. Mâcher de haut, manger sans appétit. || Mâ-

cher à vide, mâcher sans avoir rien sous la dent.

....Simonide, Qui dit, pour être sain, qu'il faut

mâcher à vide, Régnier, Sat. x. Les gens qui sont

priés pourront mâcher à vide, hauteroche, Souper

mal apprêté, se. I. Nous les attachions au râtelier

(les chevaux], où nous les laissions fort bien mâ-
cher à vide, lesage, Guzm. d'Alf. 11, l. Ne pouvant

trouver des pensées nouvelles, ils [les académiciens

dans leurs discours de réception] ont cherché des

touis nouveaux, et ont parlé sans penser, comme
des gens qui mâcheraient à vide, volt. Dict. phil.

Société royale. \\ Fig. Se repaître de fausses espé-

rances. Cette légère amorce, irritant tes désirs, Fait

que l'illusion d'autres meilleurs plaisirs Vient la

nuit chatouiller ton espérance avide, Mal satisfaite

après de tant mâcher à vide, corn. Mil. 1, se. dern.

I" édit.
Il
Fig. et familièrement. Mâcher à quel-

qu'un sa besogne, la lui préparer, en faire ce

qu'il y a de plus difficile. || Il faut lui mâcher tous

ses morceaux, il faut tout lui mâcher, il a besoin

qu'on lui explique les choses les plus simples. ||
Mà-

chez-lui les morceaux, et il les avalera, c'est-à-dire

faites-lui le plus difficile de la besogne, et il achè-

vera le reste. || Fig. Ne point mâcher une chose à

quelqu'un, dire durement, sans adoucissement, une

chose désagréable ou fâcheuse. Je vous parle un peu

franc, mais c'est là mon humeur ; Et je ne mâche

point ce que j'ai sur le cœur, mol. Tart. 1, 1. 1| On
dit dans le même sens : ne pas mâcher le mot. Là

je verrai de quoi il tourne; je ne leur mâcherai pas

le mot, Corresp. de Klinglin, t. 1, p. 292.
||
2° Ser-

rer entre les dents sans broyer. Les enfants mâ-

chent les hochets, quand ils sont près de faire des

dents. C'était [dans les journées de Juillet 1830] la

bouche aux vils jurons Qui mâchait la cartouche,

et qui, noire de poudre, Criait aux citoyens : mou-
rons ! aug. barbier, la Curée. || Ce cheval mâche son

frein, se dit d'un cheval qui joue avec son mors

et qui le ronge. Son cheval [du soldat] mâche un

frein blanc d'écume, v. hugo, Orient. 15.
||
Fig. Se

mâcher le cœur, se tourmenter, se ronger d'impa-

tience. Qui ronge ses poumons et se mâche le

errw, Régnier, Èpît. 1. ||3° Familièrement. Manger

avec sensualité, avec gourmandise. Il aime à mâ-
cher.

Il
Vieilli en ce sens. ||4° Se mâcher, v. réfl.

Être mâché. Une viande tendre qui se mâche facile-

ment.
Il
Fig. Avec ellipse de se, laisser mâcher,

donner à une chose le temps d'être préparée, accep-

tée. Les choses en cet état, j'estimai qu'il les fallait

laisser reposer et mâcher, ne les point gâter par un
empressement à contre-temps, st-sim. t. vui,p. 233,

éd. chéâuel. H Proverbe. Quand on est vieux, il faut

mâcher et marcher.
— HIST. xui° s. Bien soit la honte seue [sienne]

,

je nel vous quier [veux] maschier, la Foie et la

Sage. Se tu demandes quel la viande [mangée par

les anges] devenoit, mi puel dire que elle deve-

noitniens en maskant, Compul, f" 13. Que vaut mor-
siius que bien ne macho? g. de coincy, p. 485.

Il
xiv° s. La langue tourne la viaRtie par la bouche,

à ce qu'elle soit miex maschie, h. de m

ville, f" 19. La quarte branche de gioutonnie si est

quant une personne mengue si gloutement dune
viande qu'elle ne la mâche pas, ains l'engloutit,

Ménagier, 1, 3.
|| xv c

s. Moult rejoui de ce que mes-

sire Pierre avoit si franchement parlé et relevé

la parole de messire Jean.... et dit ainsi [le roil en
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riant : Leur a-t-il bien masché ! je n'en voudrois
pas tenir vingt mille francs, froiss. h, ii, 46. Cène
m'est que chose commune ; Obéir fault à ma mais-
tresse Sans machier, soit joye ou tristesse, ch. d'orl.
Rondeau. Il le me convient avaller Sans marcher,
Patelin.

|| xvr
3

s. Ressemblans aux petits oysellets
qui baillent tousjours atlendans la becquée d'autruy,
et voulans que l'on leur baille ja tout masché et

tout prest, amyot, Com. il faut ouïr, 28. Le duc de
Maienne s'encourt à la maison de ville, et, mas-
chant les menaces avec les raisons, estonna au com-
mencement ceux qui avoient ainsi parlé, d'aub.

Hist. m, 274 Qui fait le brave, et de sa bouche
humide Masché le frein del'escumeuse bride, du bell.

iv, 10, recto. Tantost illuy en donnera la moelle et la

substance toute maschée, mont, i, \i\. Celui qui

n'aime que pour mascher [manger], n'estime pou!

ton ami cher, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 257.

— ÉTYM. Wallon, mausl; picard, maker ; provenç.

mastegar, maschar, machar; espagn. mascar ; por-

tug. mastigar ; ital. masticare ; du lat. maslicare ;

grec, (iaTxâÇeiv, qui se rattache à p.â<rc7<i>, drnt il a

été parlé à macérer.
MÂCHEUR,EUSE (mâ-cheur, cheû-z'), s. m. et/".

||1" Celui, celle qui mâche. Mâcheur de tabac.

Il
2° Populairement. Celui, celle qui mange beau-

coup. C'est un grand mâcheur, une grande mâcheuse.

f MACHIAVEL (ma-ki-a-vèl) . Publiciste florentin

du xvic siècle qui fit la théorie des procédés de vio-

lence et de tyrannie usités par les petits tyrans de

l'Italie. ( Le nom en italien est Machiavelli, qui si-

gnifie dégraisseur, enleveur de taches.) || Fig. Tout

homme d'État sans scrupule. Si les Machiavels qui

règlent nos destins, Barthélémy, Ném. xxm.
— REM. Quelques-uns prononcent en trois syl-

labes Ma-kia-vel. ô Machiavel ! tes pas retentissent

encore Dans les sentiers déserts de San-C'asciano,

a. de musset, les Vœux stériles. C'est la pronon-

ciation qu'on retrouve plus bas pour machiaveliser

dans l'exemple de d'Aubigné.

MACHIAVÉLIQUE (ma-chi-a-vé-li-k'; l'Académie

ne dit rien sur la prononciation de ce mot; quelques-

uns prononcent ma-ki-a-vé-li-k, comme Machiavel;

mais la première prononciation est plus usitée), adj.

Il
1" Conforme ou analogue aux principes politiques

de Machiavel. Un gouvernement machiavélique.

Il

2° En général et en dehors de la politique. Où il

entre de la mauvaise foi, de la perfidie. 11 conçut un

projet machiavélique. Le chef d'escadron se leva d'un

bond , électrisé par cette insinuation machiavélique,

ch. de bernard, la Femme de quarante ans, § H.

f MACHIAVÉLIQUEMENT (ma-chi-a-vé-li-ke-

man) , adv. D'une manière machiavélique, perfide-

ment. Mornac, voyant sa manifestation de jalousie

menacée d'un échec complet, évoqua machiavéli-

quement le souvenir de la veille, ch. de hernard,

la Femme de quarante ans, § 6.

f MACHIAVELISER (ma-chi-a-vé-li-zé ; voy.

machiavélique pour la prononciation), v. 11. Se con-

duire d'après les piincipes du machiavélisme.
— HIST. xvi" s. Nos rois qui ont appris à machia-

veliser, Au temps et à Testât leur ame déguiser,

d'aub. Tragiques, 11, Princes. Le malheur de nostre

siècle aujourd'hui est tel que, pour acquérir répu-

tation d'habillé homme, il faut machiavelizer, pas-

quier, Recherches, livre vi, p. 47 1, dans lacurne.

— ÉTYM. Machiavel.

MACHIAVÉLISME (ma-chi-a-vé-li-sm'; voy. ma-

chiavélique pour la prononciation), s. m. ||
1° Sys-

tème politique de Machiavel. Je crois que vous vous

êtes laissé entrainerauxgrandsprincipes du machia-

vélisme : ruinez qui pourrait un jour vous ruiner;

assassinez votre voisin qui pourrait devenir assez fort

pour vous tuer, volt. Polit, et législ. Comm. Esp. des

lois,v.
[I
Principes et actions conformes ou analo-

gues au système politiquede Machiavel.il amis, ila

employé beaucoup de machiavélismedanscette négo-

ciation. Cet acte royal [le meurtre des capitaines

grecs par Artaxerce Mnémon] nous fait voir que le

machiavélisme n'est pas nouveau, volt. Dict. phil.

Xénophon. ||2° Par extension, en parlant desaffai-

res privées, déloyauté et perfidie. Sa conduite envers

ses associés a été d'un machiavélisme révoltant.

— HIST. xvi" s. Machiavélisme, cotgrave.
— étym. Machiaveliser.

MACHIAVÉLISTE (ma-chi-a-vé-li-sf; voy. ma-

chiavélique pour la prononciation), s. m. et f.

Celui ou celle qui adopte, qui pratique les maximes
de Machiavel.
— hist. xvi" s. C'est assavoir nos machiavelistes,

FROUMENTEAU, Finances, 3'' l>v. p. 418.

— ï'.tym. Machiaveliser.

MÂCU1CATOIKE (mA-chi-ka-toi-r^ f, m, Cj
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que l'on mâche sans l'avaler. Le tabac, le bétel sont

des mâchicatoires.

— ÉTYM. Mâcher.

f MACHICOT (ma-chi-ko), s. m. Anciennement,

officier de l'église de Notre-Dame de Paris, inférieur

aux bénéficiers, mais supérieur aux simples chan-

tres à gages. L'usage du machicotage s'est long-

temps conservé ; les choristes ou clercs qui exécu-

taient dans ce goût s'appelaient machicots, lafage,

Cours complet de plain-chant, n° 303.

— ÉTYM. Bas-lat. maceconici, massicoti; ital.

maceconchi; d'origine du reste inconnue.

| MACHICOTAGE (ma-chi-ko-ta-j') s. m. Se di-

sait de certaines additions de notes, suivant une

marche diatonique, avec lesquelles on remplissait,

dans le plain-chant, les intervalles de tierces et

autres. Dans le diocèse de Paris, on se sert encore

du machicotage pour un seul jour de l'année, et

presque partout dans ce diocèse on néglige même
d'observer cette pratique, lafage, Cours complet de

plain-chant, n° 303.

— ÊTYM. Machicot.

t MACHICOTER. v. a. Chanter un morceau de

plain-chant avec les enjolivements connus sous le

nom de machicotage. 11 en est de même pour

l'hymne Vexilla régis, machicotée par quatre en-

fants et répétée par le chœur, lafage, Cours com-

plet de plain-chant, n° 303.

MÂCHICOULIS (mâ-chi-kou-li), s. m. Voy. MÂ-
CHECOULIS.

t MÂCH1LLER (mà-chi-llé, Il mouillées), v. a.

Mâcher sans serrer fortement, sans broyer. Je

màchille une écorce d'orange.

— ÉTYM. Diminutif de mâcher.

t MACHIN (ma-chin) , s. m. Terme très-trivial

employé pour désigner une personne, un objet dont

on ne se rappelle pas le nom. M. Machin, pardon!

je ne me rappelle jamais votre nom, h. monnier,

dans larchey, Excenlr. du langage. Fais-lui faire,

tu sais, ce machin au fromage, ém. augier, Ga-
brielle, i, 2.

— ÉTYM. Corruption de machine.

t MACHINAGE (ma-chi-na-j'), s. m. Façonnage
du cordon d'une pièce de monnaie.

||
On dit aussi

cordonnage.
— ÉTYM. Machine.
MACHINAL, ALE (ma-chi-nal, na-1'), adj.

||
1° Qui appartient aux machines. || Matière machi-

nale, nom donné par Fontenelle aux poulies, corda-

ges, ressorts, etc. qui font aller les machines.

il
2° Fig. Qui est produit dans le corps vivant, comme

par une machine, et sans la participation de la ré-

ilexion. Mouvementsmachinaux.il [Pierre le Grand]
était né avec une crainte extrême de l'eau.... le cou-

rage et le-génie domptèrent en lui cette faiblesse

machinale, volt. Charles XII, I. Ma réponse fut

l'effet machinal de mon embarras, j. j. rouss.

Prom. i. L'homme est libre, en ce sens, que, dans
les actions non machinales, il se détermine de lui-

même et sans contrainte, d'alemb. Lett. au roi de
Pr. 2 août 4 770. Le plus grand bien que l'éduca-

tion pût procurer à l'homme serait sans doute de le

mettre à l'abri de toutes les terreurs machinales, de
lui apprendre à se servir de sa raison, même au mi-
lieu du danger, condorcet, Berlin. Hustan n'admire
point, dans cette auguste armée [des Helvctiens)

,

Cette uniformité, cet accord machinal Qui meut cent
mille bras d'un mouvement égal, masson, Helvét. m.
— ÉTYM. Lat. machinalis , de machina, machine.
MACHINALEMENT (ma-chi-na-le-man), adv.

D'une manière machinale. 11 ne faut pas se conten-
ter de comparer toutes les actions des bêtes à ces
mouvements que nous faisons, dit-on, machinale-
ment, comme si ce mot machinalement expliquait
tout, condil. Trait, anim. n, 5. Le peuple, accou-
tumé par la crainte et par l'exemple des grands à
obéir machinalement, ne sait plus s'il est de la même
espèce qu'eux, et croit enfin que sa situation déplo-
rable est son état naturel, id. Étud. hist. t" part.
ch. 7. Elle ne répondit que machinalement et de
manière à prouver qu'elle n'avait pas écouté, genlis,
Mme de Maintenon, t. n

, p. <93, dans pougens.— ÉTYM. Machinale, et le suffixe ment.
MACHINATEUR, TRICE (ma-chi-na-teur, tri-s'),

*. m. et f. Celui, celle qui fait quelque machina-
tion. Elle fut la machinatrice du complot. || Ab-
solument. C'est un grand machinateur, c'est un
homme habile à former des intrigues, à tramer des
complots. Ce profond machinateur a su les entraîner
de l'Andalousie en ce pays, p.eaum. Mère coup, i 2.— REM. L'Académie ne donne pas le féminin ma-
chinatrice ; mais rien n'empêche de l'employer.
—HIST. xv* s. Et là furent accusés les principaux

conspirateurs et machinateurs de trahisons, G. chas-

telain, Chron. des Ducs de Bourg, n, 7.

— ÉTYM. Lat. machinatorem, de machinari, ma-
chiner.

MACHINATION (ma-chi-na-sion: en vers, de

cinq syllabes), s. f.
Action de machiner quelque

mauvaise chose. 11 perçait dans tous les secrets,

démêlait toutes les intrigues, découvrait les en-

treprises les plus cachées et les plus sourdes ma-
chinations, boss. le Tellier. Il y a ici machination,

intrigue, complot, picard, Alcade de Moloriào, v, 1 1

.

Comme si c'était peu de toutes ces machinations

contre les bonnes mœurs, P. l. cour. Lettre ix.

— HIST. xiv 8
s. En envie a cinq branches; c'est

assavoir haine, machinacion.... Ménagier, i, 3. La

machinacion contre Curius fut ainsi trouvée, ber-

cheure, f. 24, recto. || xv
e

s. En ces machinations

les [les serfs anglais] avoit du temps passé grande-

ment mis et boutés un fol prestre de la comté de

Kent, qui s'appeloit Jean Balle, fboiss. ji, il, 106.

|| xvi
c

s. Nous le voyons [Alexandre] se troubler si

esperduement aux plus legiers souspçons qu'il prend

des machinations des siens contre sa vie, mont, ii, 8.

— ÉTYM. Provenç. machinacion; esp. maquiva-

cion ; ital. macchinazione ; du lat. machinationem,

de machinari , machiner.

MACHINE (ma-chi-n'), s. f. || Instrument propre

à communiquer du mouvement, ou à saisir et pren-

dre, ou à mettre en jeu quelque agent naturel,

comme le feu, l'air, l'eau, etc. Une collection, un
cabinet de machines. Elle [l'alouette] avait évité la

perfide machine [un piège], la font. Fàbl. vi, 15.

Un Flamand a donné le dessin d'une machine pour

Marly, qui sera une des merveilles du monde,
maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, 2 juin <682. Les

machines qui simplifieraient la manufacture, c'est-à-

dire qui diminueraient le nombre des ouvriers, se-

raient pernicieuses, montesq. Espr. xxm, 15. Le

soir même il [le czar Pierre] se rendit à Versailles, et

passa trois jours à voir le château, la ménagerie,

Trianon, Marly, et surtout la machine plus admi-

rable alors qu'elle ne l'est aujourd'hui que la méca-
niqueestplus perfectionnée, duclos, OEuvres,t. v,

p. 297. Toute machine suppose combinaison, ar-

rangement de parties tendantes à un même but,

dider. Rech. philos, surlebeau, OEuvr.t.n, p. 443,

dans pougens. Çedernierétablissement [de machines

à carder et à filer les cotons et les laines] avait des

préjugés à vaincre; on croyait ces machines nuisi-

bles précisément par le même principe qui les rend

si utiles, parce qu'elles font plus de travail avec

moins de bras, condorcet, Monligni. Les machines,

c'est-à-dire les assemblages d'une construction

plus ou moins simple qui transmettent l'action

d'une puisssance sur une résistance, brisson, Traité

phys. 0789), t. i, p. 347, dans pougens. C'est dans

cette possibilité d'augmenter suivant les besoins la

masse ou la vitesse des corps à mouvoir que con-

siste la principale utilité des machines, laplace,

Exposé, ni, 3. || Fig. 11 faut des machines pour

le faire remuer, se dit d'un homme qu'on a

peine à émouvoir. ||
2° Terme d'économie poli-

tique. Nom donné à tout instrument, à tout ou-

til même le plus simple dont l'industrie se sert. Une
bêche est une machine. ||

3° Terme de mécanique.

Machine simple, celle qui consiste en un seul moyen
d'augmenter l'action des forces. Le levier est une

machine simple. ||
Machine composée, celle qui est

formée de plusieurs machines simples combinées
ensemble. || Machine architectonique, échafaudage

disposé tellement
,
qu'au moyen de poulies et de

cordes on peut élever de grands fardeaux et les

mettre en place.
||
Machine de compression ou

de condensation, nom donné aux pompes foulantes

à gaz, dans lesquelles on accumule un grand vo-

lume d'air ou de produits gazeux dans un petit es-

pace appelé réservoir. || Machine hydraulique ou à

eau, toute espèce de machine qui sert à conduire

et à élever les eaux : telles sont les diverses pompes.

|j
Machines soufflantes, soufflets métalliques dans

lesquels l'air est comprimé fortement pour mieux
entretenir la combustion, et rendre la réduction du
minerai plus prompte et plus parfaite. ||

4° Machines
à vapeur, appareils mis en mouvement par la ten-

sion de la vapeur d'eau ou de tout autre liquide.

Machine à basse, à haute pression. || Machine de

vingt, de trente chevaux, machine dont la force équi-

vaut à celle de vingt, de trente chevaux,etc. || Terme
de chemin de fer. Faire machine en arrière., faire

marcher un train en arrière.
|| Machine à simple ef-

fet, machine dont le piston descendait par le moyen
de la pression atmosphérique.

|| Machine à double
effat, la machine à vapeur telle que Watt l'a per-

fectionnée.
||
Machine à feu, s'est dit primitivement

de la machine à vapeur. |j
5° Machine-outil, nom

donné à des machines qui servent d'outils et rem-
placent la main de l'ouvrier. || Auplur.Des machines-
outils. Les machines-outils sont principalement des-

tinées à travailler,à façonner les métaux. ||
6° Machine

à mater, machine établie sur le quai d'un poil ou à

bord d'un vieux navire, et dont la fonction est d'im-

planter les mâts sur les bâtiments, ou de les enle-

ver de leurs places quand on veut les changer, les

réparer ou les faire rentrer en magasin, jal. ||
7" Ma-

1 chine pneumatique, instrument propre à raréfiei

i l'air dans un espace déterminé
||
Machineélectrique,

i celle qui sert à développer l'électricité.
||
Machine

: d'Atwood, appareil pour démontrer expérimentale-

I

ment les lois de lachute des corps. || Machine arith-

|

métique, instrument sur lequel sont tracées des divi-

sions logarithmiques, qui servent à exécuter les

calculs arithmétiques. La machine d'arithmétique

fait des effets qui approchent plus de la pensée que
tout ce que font les animaux ; mais elle ne fait

rien qui puisse faire dire qu'elle a de la volonté

comme les animaux, pasg. Pens. xxiv, 67, édit.

havet. Louis par la grâce de Dieu.... notre très-

cher et bien amé le sieur Pascal nous a fait re-

montrer que.... il a inventé une machine par
le moyen de laquelle on peut faire toutes sor-

tes de supputations, additions, soustractions,

multiplications, divisions et toutes les autres rè-

gles arithmétiques, tant en nombres entiers que
rompus, sans se servir de plume ni jetons, Privil.

du roipour la mach. arithm. 1C49. Ce fut à l'âge

de dix-neuf ans qu'il inventa cette machine d'arith-

métique par laquelle on fait non-seulement toutes

sortes de supputations sans plume et sans jetons,

mais on les faitmême sans savoir aucune règle d'a-

rithmétique et avec une sûreté infaillible, Mme pé-

rier, Vie de Pascal. ||
8" Machine pyrique, assem-

blage de pièces d'artifice disposées pour diriger la

communication des feux. ||
9° Chez les anciens, ma-

chines de guerre, instruments servant à lancer des

traits, des pierres, etc. à battre en mine les murs
et à faire brèche, etc. Pour les rompre [les portes

du temple] elle attend les fatales machines, rac.

Ath.v, t. Qu'un conqtiérantvoisin attaque ce peuple,

il ne le trouvera pas peut-être assez accoutumé à

camper, à se ranger en bataille, ou à dresser des
i

machines pour assiéger une ville, mais il le trou-
j

vera invincible* fën. Tél. v. Les traits comptés et la

supputation faite, il se trouva qu'ils devaient avoir

plus de huit cents machines de diverse grandeur

propres à lancer des feux et environ quinze cents

propres à jeter des traits, rollin, His' anc. t. vu,

p. 235, dans pougens. || Fig. Ce superbe, cet auda-
cieux [le démon] ne croira jamais que vous soyei.

capable de lui résister; et plus vous ferez d'efforts,

plus il dressera contre vous ses diverses et furieuses

machines, boss. i"sermon, Démons, 2.
||
10° Machine

infernale, voy. infernal.
||

11° Tout assemblage

de ressorts qui produisent des effets détermi-

nés, sans transmettre une force au dehors. Une
montre est une machine compliquée. Certains auto-

mates sont des machines fort ingénieuses. Ne ver-

rons-nous dans notre mort qu'une vapeur qui

s'exhale, que des esprits qui s'épuisent qu'une

machine qui se dissout et qui se met en pièces?

boss. Duch. d'Orl. ||
Fig. Ce n'est qu'une machine,

c'est une pure machine, une machine ambulante,

c'est une personne sans esprit, sans énergie. Ceux
qui sont médiocres sont machines partout, pasc.

Amour. || Être machine, être esclave de l'habitude,

de la routine, d'une vie unie et tranquille.
||
Les

bêtes sont des machines, opinion des cartésiens d'a-

près laquelle les bêtes sont considérées comme de

purs automates, sans intelligence, ni volonté, ni

sensibilité. I.ls [les cartésiens] disent donc Que la

bête est une machine... .Telle est lamontrequi che-

mine A pas toujours égaux, aveugle et sans dessein,

la font. Fabl. x, t . Parlez un peu au cardinal de vos

machines, des machines qui aiment, des machines

qui ont une élection pour quelqu'un, des machines
quisont jalouses, desmacbinesqui craignent; allez,

allez, vous vous moquez de nous, jamais Descartes

n'a prétendu nous le faire croire, sév. 127. Si les

animaux n'étaient que de pures machines, cenese-

rait qu'une raison de plus pour ceux qui pensent

que l'homme n'est qu'une machine aussi; mais il

n'y a plus personne aujourd'hui qui n'avoue que les

animaux ont des idées, de la mémoire, une mesure
d'intelligence, volt. Princ. d'act. 7. ||

12° Machine
animale, ou, simplement, machine, l'ensemble des

organes composant le corps de l'animal, de l'homme.
Considérant la machine du corps humain comme
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ayant été formée de Dieu pour avoir en soi tous les

mouvements qui ont coutume d'y être, desc. Médit.

vi, te. Vous dites que ma fille ne devrait faire au-

tre chose que d'accoucher, tant elle s'en acquitte

bien; hé, Seigneur Dieu! fait-elle autre chose?

mais je vous avertis que, si par tendresse et par pi-

tié vous ne donnez quelque repos à cette jolie ma-

chine, vous la détruirez infailliblement, et ce sera

dommage sév. 256. Â minuit le malade eut une

horrible vapeur à la tête ; la machine se démontait,

id. 483. Nos pauvres machines sont sujettes à bien

des misères, id. 21 août 1680. Il ne faut point lais-

ser prendre possession de nos pauvres machines à

des maux si dangereux et si douloureux, id. 1 s> juin

4 695. Vous nous direz.... comme cette pauvre sub-

stance qui pense et qui pense si vivement, aura pu

conserver sa machine si belle et si délicate, dans un

bon état, pendant qu'elle était si agitée, m. 25 oct.

(688. Ma machine n'est point encore entamée ni

dépérie, m. 22 juill. 1085. Appliquant ceci [la com-
paraison avec un moulin] au corps de l'homme,

machine sans comparaison plus composée et plus

délicate, mais, en ce que l'homme a de corporel,

pure machine, boss. Connaiss. 11, 12. La transpi-

ration déconcerte et rétablit toute la machine du
corps, fén. Tél. xvii. Le temps.... Sape sans bruit

le fondement De notre fragile machine, Et je ne vis

plus un moment Sans sentir quelque changement
Qui m'avertit de sa ruine, chaul. Sur la première

attaque de goutte. Toi seule ranimas par d'incon-

nus efforts D'une machine presque usée Los mouve-
ments et les ressorts, id. à Mlle Delaunay. Il a

toujours souffert de longues et cruelles infirmités

avec tout le courage d'un sage physicien qui sait à

quoi la machine du corps humain est sujette et qui

pardonne à la nature, fonten. Fagnn. Mon âme,
aliénée d'elle-même, est toute à mon corps : le dé-

labrement de ma pauvre machine l'y tient de jour

en jour plus attachée, j. j. rodss. 3 e
lett. â M. de

Malesherbes.\\i3° La partie de l'homme par la-

quelle il est machine. Toutes les choses qui

ploient la machine vers le respect et la terreur,

pascal, Pensées, v, 7. L'on a ôté mal à propos

le nom de raison à l'amour c'est une préci-

pitation de pensées qui se porte d'un côté sans bien

examiner tout, mais c'est toujours une raison : et l'on

ne doit et on ne peut pas souhaiter que ce soit autre-

ment, car nous serions des machines très-désagréa-

bles, id. Amour. L'homme est tellement machine,

que le vin donne quelquefois cette imagination que

l'ivresse anéantit ; il y a là de quoi s'humilier, mais

de quoi admirer, volt. Dict. phil. Imagination.

Il
14° Poétiquement. La machine de l'univers, la ma-

chine ronde, l'univers ou seulement la terre. En est-il

un plus pauvre ^n la machine ronde? la font. Fabl.

I, ) 6 . On ne parle que de la guerre : le roi a deux cent

mille hommes sur pied-, toute l'Europe est en émo-
tion; on voit bien, comme vous dites, que la pau-

vre machine ronde est abandonnée, sév. 23 mars
1672. Je ne puis rien porter : une cuiller me paraît

la machine ronde, 1». u> avr. I67G. Car dépenser
alors que Dieu tourne le monde, Et règle les ressorts

de la machine ronde.... boil. Sat. 1. Sénèque se

charge de la cause des dieux ; il ouvre leur apolo-

gie par un tableau majestueux de la grande ma-
chine de l'univers, diderot , Claude et Néron

,

II, 55. De l'univers observant la machine, béhang.
Dieu des bonnes gens. \\ Fig. La machine ronde
a été deux ou trois jours sans tourner, la terre a
cessédetourner, s'emploiepour dire que l'on a cessé

de s'occuperdes affairesjournalières. Je nemecharge
pas de vos compliments pour Mme de la Fayette;

priez-en M. d'Hacqueville; la machine ronde n'a été

quedeuxou trois jours sans tourner; il a été à Saint-

Germain pour vous ; il est occupé de nos affaires
;

c'est un ami adorable, sév. 241. ||15° La machine
de l'Etat, le gouvernement du pays. Entendez [6 Sa-

lomonj distinctement tout ce que vous faites, et

connaissez tous les ressorts de la grande machine
que vous conduisez, boss. Sermons, justice, 2. Leurs

mains [des princes] sont premièrement destinées à

manier ces ressorts principaux des États qui font

mouvoir la machine, mass. Petit carême, Ecueils.

Il
16" Dans les théâtres, moyens mécaniques em-

ployés pour opérer des changements de décoration,

et exécuter d'autres opérations '.elles que le vol des

génies, le mouvement des différents simulacres, etc.

f'estprendre le change..... que de dire.... que la

machine n'est qu'un amusement d'enfants, et qui

ne convient qu'aux marionnettes : elle augmente et

embellit la fiction, la bru y. i.\\ Opéra, tragédie,

comédie à machines, opéra, tragédie, comédie dont

la représentation exige des machines. || Par uxten-
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sion. Dans ces sanctuaires ténébreux [des dieux du
paganisme] étaient cachées toutes les machines des

prêtres, et ils y entraient par des conduits souter-

rains, fonten. Oracl. 1, 12.
Il
Le dénoùment de

celle pièce arrive comme une machine, il est brus-

que, forcé, et ne sort pas du fond du sujet.
||
Fig.

Cela sent la machine, se dit d'un effet dramatique

qui est amené peu naturellement.
1

1
17° Fig. intri-

gue, ruse dont on se sert dans quelque affaire. Que
si de tes conseils il forme une machine Qui de mon
ennemi retarde la ruine, mairet, Solim. m, 4. Oui,

belle Julie, nous avons l'ressé pour cela quantité de

machines ; et nous ne feignons point de mettre tout

en usage, sur la permission que vous m'en avez

donnée, mol. Pourc. 1, 3. Quittons notre ajuste-

ment de Flamand, pour songera d'autres machines,

id. ib. 11, 3. J'ai des ressorts tout prêts pour di-

verses machines, id. VÉt. 1, to. Je vous avertis....

de vous tenir toujours en défensefcontie le démon]
;

tremblez même dans la victoire ; c'est alors qu'il fait

ses plus grands efforts, et qu'il remue ses machines
les plus redoutables, boss. 2 e sermon, Démons, 1.

Aklovrandi s'était servi de la connaissance qu'il ava :
'

de son esprit [du pape] pour le conduire à la

promotion d'Alberoni, et à rendre vaines les ma-
chines de Giudice, st-sim. 448, (7. Pour lui cacher à

lui seul avec tant de machine et d'artifice ses crimes

qu'il doit savoir mieux que personne, s'il est vrai

qu'il les ait commis, j. j. pouss. 5 e dialogue.

||
18° Ressorts qui font mouvoir les affaires. On

peut, pour vous servir, remuer des machines, mol.

Mis. m, 7. Admirez les machines du molinisme,

qui font dans l'Église de si prodigieux renverse-

ments que ce qui est catholique dans les Pères de-

vient hérétique dans M. Arnauld, pasc. Prov. 3.

L'amie [Mme de Maintenon] de mon amie est la

machine qui conduit tout, sév. 7 juill. 1680. Un
plus grand intérêt va remuer une plus grande ma-
chine; l'intérêt de l'État va faire agir le sénat, le

peuple romain et les empereurs [contre le christia-

nisme], boss. Hist. 11, 12. Les machines qui l'a-

vaient guindé si haîit par l'applaudissement et les

éloges, sont encore toutes dressées pour le l'aire

tomber dans le dernier mépris, la brut. vin. La
fille d'Aristippe est malade et en péril ; elle envoie

vers son père, veut se réconcilier avec lui, et mou-
rir dans ses bonnes grâces ; cet homme si sage, le

conseil de toute une ville, fera-t-il de lui-même une
démarche si raisonnable? yentraînera-t-il sa femme?
ne faudra-t-il point, pour les remuer tous deux, la

machine du directeur? :a. xiv. Il vit toutes les

machines que sa politique arrangeait, bien affer-

mies, volt. Mœurs, 78. ||
19° Les ressorts d'une

composition littéraire. Pour renverser tant de rem-
parts [les vices, les péchés] et vaincre tant de résis-

tance, et vos mouvements affectés, et vos paroles ar-

rangées, et vos figures artificielles sont des machines
trop faibles, boss. Uourgoing. Que serait-ce si le Tasse

eût osé employer les grandes machines du christia-

nisme ? ciiATEAUB. Génie, 11, 1, 2. Le merveilleux

est le sujet et non la machine de l'ouvrage [Paradis

perdu], id. ib. 11, 1, 3.
i|
Terme de peinture. Machine

du tableau, disposition judicieuse de plusieurs par-

ties qui toutes doivent concourir à l'effet. I|
20" Grand

assemblage de planches, de pierres, etc. C'est là

que du lutrin gît la machine énorme, boil. Lutr.

m Enfin sous tant d'efforts la machine [du lutrin]

succombe, id. ib. iv. || Fig. Je comprends que vous
n'oseriez demander des nouvelles de votre grande
dépense : c'est une machine à quoi il ne faut pas

toucher, de peur que tout ne renverse, sév. 11 août
ICHO. ||2i" Fig. Tout grand ouvrage de génie. L'é-

glise de Saint-Pierre de Rome est une étonnante
machine. La cène de Paul Véronèse est une grande
machine. La tragédie d'Héraclius est une grande et

belle machine, Die. de l'Acad. ]| Particulièrement,

au théâtre, une grande machine, comédie ou drame
en cinq actes.

||
22" Enduit composé de cire blanche

et de soufre, dont les cordonniers se servent pour
blanchir les points du talon des soulier».

— HIST. xiv° s. La machine corporele ou la masse
de tous lez corps du monde, orksme, Thèse de meu-
nier.

Il
XVI" s. foutes sortes de machines et engins

de baterie, amyot, Démêlr. 25.

— El'YM. Lat. machina, du grec p/n/àvï], de

priy/K, engin. D'après Curtius, (mjxo; se rapporte au

sanscrit, mah, préparer, croll re, magham, puissance,

au gothique mag, je puis, mahts, puissance.

MACHINÉ, ÉK (ma-chi-né, née), part.passé. de ma-
chiner. |]

1° Théâtre bien machiné, théâtre bien pour-

vu de machines.
Il
Table machinée, talilepourvuedes

dispositions nécessaires pour l'exécution des tours

d'un escamoteur.
Il
2" Fig. Concerté pour quelque
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mauvais fut. Un complot machiné pour les intérêts

de quelques particuliers, ancillon, Mil. de lift.

t. 11, p. (37, dans polgens.
MACHINER (ma-chi-né)

, v. a. || l'Établir lesma-
chinesd'un théâtre.

Il
2" Fig. Pœparerpardes menées

sourdes, par des intrigues. Il avait déjà machiné
ma mort, avant que je vinsse à la couronne, vau-
gel. Q. C. viii, 8. Le Fils de Dieu ne permet aux
démons d'entreprendre aujourd'hui sur sa personne,
qu'afin de nous faire entendre par son exemple ce
qu'ils machinent tous les jours contre nous-mêmes,
boss. 2" sermon, Démons, Préambule. Vous conce-
vez de mauvais desseins, vous fabriquez des trom-
peries, vous machinez des fraudes les uns contre

les autres, in. Sermons, Justice, 2. Thémistocle,

athénien, était, banni de sa patrie comme traître; il

en machinait la ruine avec le roi de Perse, à qui il

s'était livré; id. Polit. 1, 11, 3. S'il machinait que:-

qu'autre intrigue, il faudrait tout recommencer,
beaumarch. Mar. de Figaro, m, 18.

|| Absolument.
Je jugeai qu'on ne m'avait fait attendre ainsi le

passeport, que pour se donner le temps de machi-
ner à son aise, dans les lieux où l'on savait que
j'avais dessein d'aller, j. j. rouss. Lett. à M. L. D.
M. Corresp. t. vu, p. 268, dans poùgens. ||

3° Chez
les cordonniers, hlanchir le fil avec l'enduit appelé

machine. ||4° Se machiner, r. réfl. Être machiné.
Un roi apprend qu'il se machine, dans son État, des
pratiques contre son service, boss. Sermons, Nécess.

de travailler à son salut, l

,

— hist. xiv" s. Et tantost [il] se efforça de ma-
chiner sa mort, hercheure, f° 24 , recto. || xv" s.

Tout sujet vassal qui, par convoitise, barat, sortilège

et mal engin, machine contre le salut corporel de
son roi, monstrelet, i, 39. 11 sentoit jà [ses conci-

toyens] murmurer et machiner contre lui, g. chas-
telain, Chron. des ducs de Bourg. 11, 18.

|| xvi
8

s.

Pausanias n'avoit auparavant jamais rien descou-
vert à Themistocles de la trahison qu'il machinoit,
amyot, Thém. 44. Toutes ces mines ne firent pas des-

croire à Camillus qu'ilz n'eussent point machiné de
se rebeller contre les Romains, m. Cam. G5. Le Sei-

gneur dénonce que tout ce que nous machinons et

méditons lui est notoire [connu], calvin, Inslit. 284.

— ÉTYM. Provenç. machinar; cspa.ga.maquinar

;

ital. macchinare ; du lat. machinari; de machina,
machine.

f MACHINERIE (ma-chi-ne-rie), s. f. ||
1" En-

semble de machines pour une exploitation. La ma»
chinerie agricole.

||
2" Confection des machines.

— Étym. Machiner.

f MACHINEUR (ma-chi-neur), s. m. Celui qui

machine, qui fait des menées. Lui-même ouvrit ce

coffre et rendit bien surpris Tous les machineurs
d'impostures, la font. Fabl. x, (0.

— HIST. xiv 8 s. Metius est celui qui a esté cause,
machineur et empreneur de ceste bataille, ber-
cheure, f" )6.

t MACHINISME (ma-chi-ni-sm'), s. m. |j
1° Art

du machiniste. ||
2" Le machinisme des bêtes, l'opi-

nion qui les considère comme des machines. M. le

cardinal de Polignac, tout cartésien qu'il était, n'a-

vait jamais été bien décidé sur ce point, il sentait

parfaitement les avantages du pur machinisme des

hètes...MAiRAN, Éloge du tard, de Polignac.
||
3° Fig.

Abus des moyens d'effet qu'on nomme machines
soitdjnsla littérature soit dans les beaux-arts. Ce
livre est une protestation continuelle, permanente;
c'est une protestation de l'initiative morale contre
l'excitation organique, de l'inspiration contre l'ha-

bileté, de l'enthousiasme contre l'ironie, de la li-

berté cor 're le machinisme, du spiritualisme en
un mot contre lout ce qui opprime l'âme et la dé-

grade, v. de laprade, Questions d'art et de poésie,

cité dans J. de l'instr. publique, 24 avr. 1802, p. 52.

— étym. Machine.

MACHINISTE (ma-chi-ni-sf), a-, m. ||
1° Celui

qui invente, construit ou conduit des machines. Un
habile machiniste. Le duc d'Orléans fut machiniste

pour remuer son artillerie, faire et refaire son pont

sur la Sègre, st-sim. <75, si. Un machiniste, il y a

que li pies années, présenta à l'hôtel de ville de Paris le

modèle en petit d'une pompe, par laquelle il assurait

qu'il élèverait à cent trente pieds de hauteur cent

mille muids d'eau par jour, volt. Dict. phU.

Force physique. ||
2° Terme de théâtre. Celui qui s'oc-

cupe de l'arrangement des décorations el de tout c )

qui sert à l'i'lusion de la scène. Le machiniste de

l'Opéra. Il n'y a peut-être que quelque machiniste ca-

ché dans le'parten-e qui. ...fonten. 1<s Mondes, i"

soir. Je ne les permets [les apparitions de dieux] quu
lorsqu'il est nécessaire de tirer du passé ou de l'a-

venir des lumières qu'on ne peut acquérir par d'au

it-- (»7
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très voies ; sans ce motif, le prodige honore plus le

machiniste que l'auteur, barthêl. Anach. ch. 71.

— ÉTYM. Machine.

t MACHINOIR (ma-chi-noir), s. m. Outil en

forme de peigne, qui sert aux cordonniers pour

blanchir leurs points.

f MACHINULE (ma-chi-nu-1'), s. f. Petite ma-
chine. La machine entière [du corps vivant] ré-

sulte de l'ensemble d'un nombre prodigieux de ma-
chinules dont toutes les actions sont conspirantes

ou convergent vers un but commun, bonnet, Pâ-
li ngén. philos, ix, 4.

— ÉTYM. Diminutif de machine.

f MACHOIRAN (ma-choi-ran), s. m. Nom, dans

les colonies françaises, de poissons malacoptérygiens

abdominaux voisins des salmones, dont la vessie

sert, à Cayenne, à fabriquer une colle de poisson.

MÂCHOIRE (mâ-choi-r'), s. f. ||
1° Pièces os-

seuses qui supportent les dents des animaux verté-

brés. Mâchoire supérieure. Mâchoire inférieure.

Ayant trouvé là une mâchoire d'âne qui était à terre,

il la prit et en tua mille hommes, saci, Bib. Jug.xv,

45. La mâchoire inférieure est la seule quiaitdumou-
vement chez l'homme et dans tous les animaux,
sans en excepter même le crocodile, buff. Hist.

nat. Homme, Œuvres, t. iv, p. 274. Le grand allon-

gement des mâchoires est la principale cause de la

différence entre la tête des quadrupèdes et celle de

l'homme, id. Quadrup. t. I, p. 43. Nous avons, au

cabinet du roi, des mâchoires de cerf avec leurs

dents trouvées dans les carrières de plâtre de

Montmartre, près Paris, id. Min. t. 11, p. 98, note 2.

Il
Familièrement. Jouer des mâchoires, se mettre à

manger. Didon dit benedicite ; Puis on joua de la

mâchoire, scarron, Virg. 1. Le solitaire me voyant
si bien jouer des mâchoires, le sage, Gil Blas, x,

4 0. ||Fig. et familièrement. Avoir la mâchoire pe-

sante, la mâchoire lourde, s'exprimer lourdement
et sans grâce. || C'est une mâchoire, c'est un
homme d'un esprit lourd, sans intelligence, sans

capacité. Le duc d'Orléans, ensorcelé jusque par
celte mâchoire de Besons, st-sim. 445, 2(0. ||2° La
partie de la face qui enveloppe les mâchoires. 11 a
une fluxion à la mâchoire. Belle au poil de couleur
d'orange, Mâchoire à recevoir soufflet, Portrait de
quelque mauvais ange, scarr. Poe's. div. Œuv.
t. vu, p. 349.

Il
3° Chez les insectes, parties de

formes très-diverses qui servent à diviser les ali-

ments, y 4° Par analogie, dans plusieurs arts,

nom de deux pièces de fer qui, s'éloignant et se
îapprochant comme des mâchoires, servent à as-
sujettir un objet, à le tenir ferme et fixe. Les
mâchoires d'un étau. ||

5° Mâchoire de poulie,

la rainure dans laquelle s'engage la corde.
||
6° La

partie du chien du fusil qui porte la pierre, dans
les fusils à silex. ||

7° Terme de treillageur.

Equerre de fer placée sur le devant du dressoir.

Il
8° Terme de marine. Espèce de fourche ou de

croissant, arrondi à l'extrémité inférieure de la

corne d'artimon, du gui, etc. pour leur permettre
de s'arc-bouter sur leurs mâts respectifs.

— HIST. xiv e
s. Deladislocacion delamachouere,

i-anfranc, f° cm, verso. || xvie
s. Il [le roiteletj vit

des demeurants de ce monstre [le crocodile], qui
le receoit familièrement en sa bouche, et luy permet
de becqueter dans ses machoueres, mont. 11, 4 96.

— ÉTYM. Mâcher, comme nageoire de nager,
et presque tous les noms d'instruments en oir ou
oire; pic. makoire. L'ancienne langue disait plutôt
maissele, du latin maxilla.

MÂCHONNÉ, ÉE (mâ-cho-né, née), part, passé
de mâchonner.

||
1" Mal mâché. Un morceau de viande

mâchonné, puis rejeté.
||
2° Terme de graveur en

taille douce. Contours mâchonnés, contours peu nets
et peu coulants.

t MÂCHONNEMENT (mâ-cho-ne-man), s. m. Ac-
tion de mâchonner. H Terme de médecine. Action
incessante de mâcher en écartant fort peu les mâ-
choires et sans avoir rien dans la bouche, qui est
un des symptômes de la paralysie générale et de
quelques autres alfections avec lésions méningien-
nes ou cérébrales.

MÂCHONNER (mâ-cho-né), v. a. ||
1° Terme fa-

milier. Mâcher avec difficulté ou avec négligence.
Il
2" Fig. N'articuler qu'à moitié

,
parler peu distinc-

tement. Ils étaient d'accord en bien des choses, il y en
avait de dures, sur quoi ils mâchonnaient

; M. de la
Rochefoucauld appelle cela manger des pois chauds
sév. 384. on n'ose en parler [d'une équipée de Mlle
de 1 à Mlle de Gngnan.son amie, qui mâchonne
quelque chose d'un pèlerinage,et se jette, pour avoir
plus tôt fait, dans un profond silence, id. 5 août 1684
»- HIST. xvi c

s. Mâchonner, cotgrave.

MAC
— ÉTYM. Dérivé de mâcher. On a dit aussi, au

xvi" siècle, machotter : N'as-tu pas veu, Bellot, ma-
chotter ces brebis L'herbe demi brûlée au milieu des

herbis?R. belleau, Bergeries, 1. 1, p. 2, dansLACURNE.

f MÂCHOQUET(mâ-cho-kè),s.7?i. Espèce de gril-

lon des îles.

| MÂCHURE (mâ-chu-r')
;

s. f. ||
1» Partie d'un

drap où le poil est pour ainsi dire mâché, les forces

ne coupant pas net. ||
2" Terme de chirurgie. Lam-

beau écrasé des bords de certaines plaies par con-
tusion ou par armes à feu.

— ÉTYM. Mâcher.

MÂCHURÉ, EE (mâ-chu-ré, rée), part, passé

de mâchurer. Feuille mâchurée.

t MACHURER (ma-chu-ré), v. a. Serrer fortement

de manière à laisser des marques de la pression. Les

plombs de la sonde revenaient machurés.
— hist. xv e De dueil, j'en machure [égratigne,

meurtris] ma face, Rec. de farces, etc. p. 230.

— |ÉTYM. Dérivé du verbe provincial mâcher, qui

signifie comprimer fortement, blesser en comprimant.
MÂCHDRER (mâ-chu-ré),». a. ||

1° Terme fa-

milier. Barbouiller de noir. Mâchurer du papier. Il

s'est mâchuré le visage. ||
2° Terme d'imprimerie.

Tirer une feuille sans netteté, faute d'adresse.

— HIST. xme
s. Mascurer, Ch. d'Ant. 11, 42.

Il
xvie

s. Il pouvoit bien mettre sous le pied un tel

opprobre, non seulement pour espargner son père,

mais aussi pour ne point se mâchurer et diffamer

avec toute sa maison de la mesme ignominie, calv.

Inst. 39. Le chaudron machure lapoisle, cotgrave.
Les premiers qui inventèrent les masques, qui se

chafouroient de lie de vin, dont est venu masehu-
rez, qu'on dit en italien masc/ierati, bouchet, Se-

rées, livre 1, p. 4 22, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourg, mâcherai, barbouillé de noir;

wallon, maherer , mahurer; provenç. et anc. esp.

mascarar. On pouvait songer au français provincial

machure, meurtrissure, mâcher, meurtrir, la meur-
trissure faisant une tache. Mais les formes qui ont

Ys et celles qui ont un a ou un e (mascarar, mâche-
rai, maherer) ne permettent pas cette dérivation.

Grandgagnage et Scheler indiquent l'ancien haut-

allemand masca, tache, anglo-saxon mâscre, an-

cien flamand masche, tache, maschelen, maescheren,

tacher. Ce paraît être le même que l'ancien français

mascerer, barbouiller (voy. masque 2, àl'étymologie)

.

f MACIGNO (ma-si-gno), s. m. Terme de géolo-

gie. Boche (dite aussi pierre de Florence) composée
de quartz, de mica, d'argile et d'oxyde de fer, réu-

nis par un ciment calcaire.

t MACILENCE (ma-si-lan-s'), s. f.
Terme de

médecine. Amaigrissement total ou partiel du corps.

— ÉTYM. Lat. macilentus, dérivé du radical mac
qui est dans macer, maigre (voy. maigre).

f MACINE (ma-si-n'), s.
f.

Terme de chimie.

Principe particulier retiré du macis.

MACIS (ma-sî), s. m. Arille de la muscade, for-

mant une espèce de capsule qui entoure complète-

ment l'amande à sa base. Huile de macis.
— HIST. xiv e

s. Lentiscus est un arbre qui rent

huille, et la racine est une espèce appelée macis,

Ménagier, 1, 4. || xvi
e s. Un quart d'once de macis,

qui est l'escorce de muscade, 0. de serres, 897.

— Étym. Lat. macis, nom d'une écorce aromatique.

f MACKINTOSH (ma-kin'-toch'), s. m. S'est dit d'a-

bord d'un manteau écossais aux couleurs du clan Mac-
intosh, puis d'un manteau ou paletot imperméable.

t MACLAGE (ma-kla-j'), s. m. Opération qui con-

siste à macler le verre (voy. macler 2).

I. MACLE (ma-kl') ou MACRE (ma-kr'), s.
f.

Noms vulgaires de lamacre flottante (onagrariées),

dite aussi. corniole, trapa natans, L. || Nom du fruit,

qui est de la grosseur et presque de la forme
d'une châtaigne. Mangez cette macle.

t 2. MACLE (ma-kl'), s. f. Terme de blason. Sorte

de losange percée à jour par le milieu; ce qui fait la

différence des rustres, qui sont percées eu rond. Ro-
han porte de gueules à neuf macles d'or. Le nom et

les macles de Rohan ne ressemblaient en rien au
nom ni aux armes de Bretagne, st-sim. 4 66, 220.

— ÉTYM. Lat. macula, maille.

t a. MACLE (ma-kl'), s. f. Terme de pêche. Sorte

de filet à larges mailles.

— hist. xine
s. Nous voulons que tous les en-

giens desquels l'on peschera et seront faits de fil,

soient faits à nostre maille, c'est à savoir à la lar-

geur d'un parisis, du cange, macula 2.

— ÉTYM. Lat. macula, maille (voy. mamxe).
4. MACLE (ma-kl'), s. f. ||

1" Terme de cristal-

lographie. Pierre cristallisée souvent disposée en
croix. La macle faisait partie des armes d'une mai-
son de Bretagne qui avait dans ses possessions le

MAC
terrain où se trouve cette pierre, al. brongniart
Traité de miner, t. 1, p. 498, dans pougens.
Il
Nom donné par Beudant à une variété d'em-

dalousile, qui est appelée chiastolithe par Karsten.

Il
2" On a aussi donné le nom de macle à l'hémi-

tropio caractérisée par ce fait, que le demi-cristal
est placé par rapport à l'autre, comme si après la

section on eût fait faire à l'un d'eux un demi-tour
de révolution.

||
En ce sens on le trouve aussi mas-

culin. Les macles étoiles de la neige, du soufre,
du sel ammoniac.
— étym. Probablement macle 2, par assimilation

de forme.

t 4. MACLER (SE) (ma-klé) , v. réfl. Terme de
cristallographie. Se dit d'un cristal dont les deux
moitiés semblent faire une demi-révolution l'une sur
l'autre. Cristal maclé. Ces cristaux, outre les irré-

gularités qui altèrent leur forme, sont encore su-
jets à se grouper en étoiles ou à se macler, bron-
gniart, fraitédemin. t. 1, p. 471, dans pougens.
— ÉTYM. Macle 4.

t 2. MACLER (ma-klé), ». a. Remuer le verre

fondu, dans le pot, avec une barre de fer.

— ÉTYM. D'après Scheler, latin fictif misculare,
mélanger. Cela est douteux; ce devrait être mescler,
et non macler.

f MACLIFÈRE (ma-kli-fè-r'), adj. Terme de géo-
logie. Qui contient des macles. Schistes maclifères.
— ÉTYM. Macle 4, et ferre, porter, contenir.

f MACLON (ma-klon), s. m. Variété de raisin.

fMACLONNIÈKE (ma-klo-niè-r'), s.
f.
Terme de

pêche. Filet composé de trois nappes, dont on fait

un très-grand usage dans les étangs de Cette et de
la Bresse.

f MACLOU (ma-klou), s. m. Un des noms vul-

gaires de l'aconitum anthora, L.(renonculacées), dit

aussi anthore, s. f.

MAÇON (ma-son), s. m. ||
1° Ouvrier qui travaille

à des ouvrages de maçonnerie. Journée de maçon.
Un compagnon maçon. Soyez plutôt maçon si c'est

votre talent, Ouvrier estimé dans un art nécessaire,

Qu'écrivain du commun et poète vulgaire, boil.

Art p. iv. Je suis occupé actuellement à augmenter
ma chaumière; et, si je m'adressais à Apollon, ce

serait pour le prier de m'aider dans le métier de
maçon ; on dit qu'il s'entend à faire des murailles,

volt. Lett. d'Argental, 4 5 mars 4 765. || Maître ma-
çon, artisan qui dirige les maçons, surveille leurs

travaux et répond de leur ouvrage. || Autrefois, aide

à maçon, aujourd'hui aide-maçon, manœuvre qui

sert et aide le maçon, qui bat et gâche le plâtre, et

qui apporte les matériaux.
||
Soupe de maçon, soupe

trop épaisse. || Manger comme un maçon, manger
beaucoup. ||

J'aimerais mieux servir les maçons, se

dit d'une besogne, d'une existence à laquelle on se

refuse, la trouvant trop pénible.
|| Fig. et familière-

ment. Ce sont de vrais maçons, se dit de gens qui

font grossièrement une besogne qui demanderait
quelque délicatesse. ||

2" Maçon se dit quelquefois

pour franc-maçon (voy. franc-maçon). ||
3" Adjecti-

vement. Maçon, maçonne se dit d'un oiseau et de
quelques insectes qui se construisent des nids de
mortier. L'abeille maçonne. || Se dit encore d'un

mollusque qui attache à sa coquille tous les corps

libres qu'il rencontre sur le sol. ||
La maçonne,

sorte de coquille univalve (voy. troque 2).

— HIST. xn e
s. E li maschun Salomun e li mas-

chun Yram les taillèrent [les pierres] et parèrent,

juinstrent e acuplerent de primes as munz, Rois,

p. 245.
Il
xm e

s. Dont [ils] mandèrent mâchons vail-

lans Et boins orfèvres bien seans, FI. et Bl. 554. Li

maçon pueent [peuventj bien prendre un autre

aprentiz si tost comme li autre aura acompliz cinq

ans, Liv. desmét. 4 07. ||xv e
s. Je sçaitel femme de

masson, Qui n'est pas à moi comparable, Qui meil-

leur l'a [une robe] et plus coustable, Quatre fois

que la mienne n'est, e.desch. Miroir de mariage,

p. 24.
Il
xvi e

s. A propos truelle, bonjour maçon,

cotgrave. 11 n'est pas masson qui pierres refuse, id.

— ÉTYM. Picard, manchon; provenç. masso; bas-

latin, machio, matio, macio. On l'a fait venir de

l'allemand Metz, tailleur de pierre; anc. h. allem.

mëzzo. À quoi Diez objecte que machio ou macio

(c est, dans Isidore, l'équivalent de ch) ne peut ve-

nir du germanique Metz ou mëzzo ; il incline à voir,

comme du Cange, dans macio une altération de mar-
cio, dérivé de marcus, marteau : celui qui porte le

marteau. Mais cela reste très-incertain, aucun in-

termédiaire ne se trouvant; et l'étymologie alle-

mande demeure probable, à moins qu'on ne suppose

que, dans le latin maceria, muraille, il y a un ra-

dical mac qui s'est développé en machio ou macio,

Pour maceria, voy. macf.her.
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t MÂCON (mà-kon), s. m. Vin des environs de

Mâcon. Du vieux mâcon.
MAÇONNAGE (ma-so-na-j'),s. m.Travail de maçon.

On a payé tant pour le maçonnage de cette maison.

— Hisr. xve
s. Sires, qui veult faire aucun maçon-

naige Doit son vouloir aux maçons découvrir, Aux
charpentiers parler du charpentage, Et aux couvreurs

marchander du couvrir, e. desch.Poésies mss. f°304.

— étym. Maçonner.

f MÂCONNAISE (mâ-ko-nê-z'), adj. f. Terme de

commerce. Futaille mâconnaise, ou, substantive-

ment, mâconnaise, futaille employée dans le Ma-

çonnais et les pays voisins ; la contenance en est

au minimum de deux cent douze litres.
||
Bouteille

mâconnaise, bouteille dont la contenance est au
minimum de quatre-vingts centilitres (Tableau an-
nexé à la loi du 13 janvier 1866).

MAÇONNÉ, ÉE (ma-so-né, née), part, passé de
maçonner. Le nid maçonné par l'hirondelle.

|] Terme
de blason. Bâtiments maçonnés, bâtiments dont
les pierres sont entourées d'un autre émail que ce-

lui de la pierre même.
MAÇONNER (ma-so-né), v. a. ||

1° Faire un tra-

vail de maçonnerie. On maçonna [à bord des ga-
liottes à bombel des creux où l'on mit des mortiers,

volt. Louis XIV, 14.
|| Par extension. Ceux-là [des

oiseaux] maçonnent des bâtiments aux fenêtres des
églises, ciuTEAtiB. Génie, i, v, 6.

[[
2° Boucher une

ouverture avec de la pierre ou du plâtre. On a ma-
çonné cette porte.

||
3" Fig. et familièrement. Tra-

vailler d'une façon grossière. Voyez comme il a ma-
çonné cela.

— REM. Pourquoi écrire maçonner par deux n,
et ramoner par une seule, l'un venant de maçon,
et l'autre de l'ancien ramon, balai?
— HIST. xnic

s. Et s'il l'a retenu entor soi.... por
carpenter ou por mâchonner, tix [telles] manières
de menestrix [d'ouvriers] ont coustume qu'il apor-
tent lor ostix là où il sont loué, beaum. xxïx, 5.

Quant il dut les murs maçonner De Thebes, dont il

fut fondierres, la Rose, 19944. ||xiv e
s. Si comme

nous dison que en art de pierres tailler ou de ma-
zonner Phydias estoit sapient ou sage mazon, ohesme,
Eth. < 77. || xv

c
s. Ce qui fait en est, c'est matière

pourvue et maçonnée par envie et pour vous met-
tre hors de ce pays, froiss. ni, iv, 63. Adont, de
coer lié et joiant Une balade maçonnai Où nulle

rien ne mençongnai, m. Espin. amour. Je conclus
que mal gré ne me doibt savoir le bon chevalier de
qui j'ay composé ce livre, car je luy ai maçonné et

fondé un édifice si fort et si durable que feu, ne
fer, eaue, terre, ne pourra consumer ne destruire,

Bouciq. iv, 16. || xvr s. Bonnes pierres maçonnées
de bonne main et à profit, pour durer longuement,
o. de serres, 70.

— ÉTYM. Maçon.
MAÇONNERIE (ma-so-ne-rie), s. f.\\l° Art qui

consiste à ranger des pierres avec du mortier ou
quelque autre liaison. || Maçonnerie en liaison, celle

où les pierres sont posées les unes sur les autres et
les joints de niveau.

|| Maçonnerie en blocage, celle

qui est composée de menues pierres d'inégale gran-
deur, jetées à bain de mortier.

|| Maçonnerie en
échiquier, ou à échiquier, celle où les joints de
jiien.: sont obliques.

||
2° Construction dans laquelle

on emploie do la pierre, de la brique, du mortier,
du plâtre, etc. Une maçonnerie solide.

|[
3° Maçon-

nerie se dit quelquefois pour franc-maçonnerie
(voy. franc-maçonnerie).
— hist. xiv e

s. Pilliers de maçonnerie qui bou-
tent contre une tour, de lauorde," Émaux, p. 370.
Un encensier d'or à façon de maçonnerie à vi pi-
gnons, id. ib. p. 37). || xv° s. Une croix d'argent doré,
sur un pié de maçonnerie, à trois arsboutans, id. ib.

Messire Olivier, il n'y a homme de ça la mer qui
mieux se connoisse en ouvrage de maçonnerie que
vous faites, froiss. ii, ni, 63.

— Êtym. Maçonner.
MAÇONNIQUE (ma-so-ni-k'), adj. Qui appartient

à la franc-maçonnerie. Emblèmes maçonniques.
— ÊTYM. Maçon.

f MACOUHA (ma-kou-ba), s. m. Tabac qui croît
dans le canton de la Martinique qui porte ce nom.

f MAi:<.>rAGK(ma-ka-j'),s.m.Actiondemacquer.

f MACQUE (ma-k'), s.
f. Masse avec laquelle on

écrase le chanvre et le lin.

t MACQUER (ma-ké), v. a. Rompre le chanvre
et le lin pour les rendre propres à être teilles.

— ÊTYM. Angoumois et autres provinces, mâ-
cher, meurtrir; provenç. macar, machar, meur-
trir; calai, macar; espagn. machar; port, maçar

;

ital. maccare, macare. Cela prouve qu'il y a un ra-
dical mac signifiant mourtrir,frapper. Graudgagnagc
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demande s'il est identique au radical mac qui est

dans le latin mactare, tuer, frapper. Le bas-breton

mdc ,

ha, presser, est peut-être emprunté aux langues

romanes. Ce radical mac demeure inexpliqué.

f MACQUERIE (ma-ke-rie), s. /.Veine de matière

étrangère qui plonge du sud au nord, dans un banc

d'ardoise.

fMACR.... ou MACRO.... préfixe qui signifie

long, et qui vient du grec (jwcxpô;.

1. MACRE (ma-kr'), s. f.
Voy. macle 1.

f 2. MACRE (ma-kr'), s. f. Espèce de papillon.

j MACRÉE (ma-krée) , s. f. Synonyme de mascaret.

La macrée qu'on nomme aussi mascaret, romme.

MACREUSE (ma-kreû-z'), s. f. Nom vulgaire de

Yanas noir (palmipèdes), dit encore bisette, et qui

est le canard macreuse de certains auteurs ; la ma-

creuse ressemble à un canard, ' et a la chair noire.

Les macreuses ne se prennent que sur les bancs de

coquillages découverts au reflux, tandis que le

grèbe se prend à mer pleine, buff. Ois. t. xv,

p. 355. On a prétendu que les macreuses naissaient,

comme les bernaches, dans des coquilles ou dans

du bois pourri ; nous avons suffisamment réfuté ces

fables.... id. ib. t. xvn, p. 335.
||
Fig. Il a un sang

de macreuse, c'est un homme froid, qui ne s'émeut

de rien. En vérité je vous loue de votre sang de

macreuse, Mirabeau, Lett. orig. t. m, p. 683, dans

pougens. H Double macreuse, espèce de canard.

— hist. xiv e
s. flairons, macrolles, Bibl. des ch.

5 e série, t. I, p. 216. ||xvie s. Macroule, nicot, Dict.

— ÉTYM. Origine inconnue. Scheler dit que pro-

bablement il est de la même origine que maque-
reau, à cause de la bigarrure du plumage.

f MACROBIEN, IENNE (ma-kro-biin, biè-n'), adj.

Terme didactique. Qui a vécu plus que la vie ordi-

naire.

— HIST. xvi e
s. Sus l'instant nous descendismes

au port d'une isle laquelle on nommoit l'isle des

Macreons [p-.axpauov, longxvus}.... Un vieil ma-
crobe (ainsi nommoient-ilz leur maistre eschevin)...

rab. Pant. IV, 25.

— ÊTYM. Lat. Macrobii, race d'Éthiopiens, dont

parle Pomponius Mêla (m, 9), ainsi dits par ce que
leur vie était de moitié plus longue que celle des

autres hommes; de macro...., et pîoç, vie.

f MACROBIOTIQUE (ma-kro-bi-o-ti-k'), s. f. Partie

de l'hygiène qui traite des moyens de prolonger la vie.

— êtym. Macro...., et piutixôç, qui est relatif à

la vie, de pioç, vie.

f MACROCÉPHALE (ma-kro-sé-fa-1') , adj. Terme
didactique. Qui a une grosse tète.

||
Terme de bota-

nique. Embryon macrocéphale, embryon dont les

cotylédons sont soudés en un corps beaucoup plus

gros que le reste. || S. m. Le grand cachalot.

— ÊTYM. Macro...., et xEsaXr), tête.

f MACROCÉPHALIE (ma-kro-sé-fa-lie), s. f. Dé-
veloppement monstrueux de la tête.

f MACROCÈRE (ma-kro-sè-r') , adj. Terme de

zoologie. Qui a de longues cornes ou antennes.

||
Terme de botanique. Qui a un éperon en forme

de longue corne.

— ÉTYM. Macro...., et xépoc;, corne.

f MACROCERQUE (ma-kro-sèr-k'), adj. Terme
de zoologie. Qui a une longue queue. || S. m. Genre

d'oiseaux.

— ÉTYM. Macro...., et xipxoç, queue.

t MACROCHIRE (ma-kro-ki-r') , adj. Terme di-

dactique. Qui a les mains longues.

— étym. Macro...., et ys-îp, main.

t MACROCHIRIE (ma-'kro-ki-rie) , s. f. Mon-
struosité caractérisée par le développement excessif

des mains.

t MACROCOLE (ma-kro-ko-P) , adj. Terme de

rhétorique. Période macrocole, celle dont l'apodose

est plus longue que la protase.

— étym. Macro...., et xùXov, membre.

f MACROCOSME (ma-kro-ko-sm'),s. m. Le grand
monde, l'ensemble des choses, par opposition au
microcosme, le petit monde, c'est-à-dire l'homme.
— HIST. xiv" s. Homs out [eut] l'estre comme

métaux; Vie et augment des végétaux; Instinct et

sens comme les bruts; Esprit comme ange en attri-

buts; Et s'acompare à toutes choses Qui sont en
macrocosme encloses, Nat. ù l'alch. errant, 82.

— ÉTYM. Macro...., et x6o(j.oç, monde.

f MACRODACTYLE ( ma-kro-da-kli-1' ) , adj.

Terme de zoologie. Qui a de grands doigts ou de

longs prolongements en forme de doigts.

— ÉTYM. Macro...., et SâxtvXoi;, doigt.

f MACKODACTYLIE (ma-kro-da-kti-lie ), s. f.

Genre de monstruosité caractérisé par le dévelop-

pement excessif des doigts.

t MACROGLOSSE (ma-kro-glo-s'), adj. Terme de
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zoologie. Qui a une langue très-longue, d un vo-
lume excessif.

— ÉTYM. Macro...., et ylùaaa., langue.
t MACROLOGIE (ma-kro-lo-jie), s.

f. Terme de
rhétorique. Longueur dans le discours, style diffus,
pléonasme.

— ÉTYM. MaxpoXoYta, de [/.ocxpèç, long, et Xâ-
Yo;, discours.

t MACROMÉLIE (ma-kro-mé-lie), s.f. Monstruo-
sité qui consiste en une grandeur excessive de quel-
que membre.
— ÉTYM. Macro.... , et piXoç, membre.
f MACROPÉTALE (ma-kro-pé-ta-1'), adj. Terme

de botanique. Qui a de grands pétales.

— ÉTYM. Macro...., et pétale.

t MACROPHYLLE (ma-kro-fi-V) , adj. 'ferme de
botanique. Qui a de grandes et fortes feuilles.— étym. Macro...., et <pOX/ov, feuille.

t MACROPODE (ma-kro-po-d'), adj. Terme de
botanique. Qui a de longs pédoncules.

|| Embryon
macropode, embryon dont la radicule est très-grosse
et en forme de tête, ou d'une plante qui a de longs
pédoncules.

||
Terme de zoologie. Qui a de longues

pattes ou de longues nageoires.
— ÉTYM. Macro...., et rcoûç, itoSo;, pied.

f MACROPOME (ma-kr-po-die) , s. f. Monstruosité
caractérisée par le développement excessif des pieds.

f MACROPROSOPIE (ma-kro-pro-zo-pie) , s. f.

Genre de monstruosité qui est caractérisé par le

développement excessif de la face.

— étym. Macro...., et 7tp6<ja>7rov, visage.

t MACROPTÈRE (ma-kro-pte-r'), adj. Terme de
zoologie. Qui a de grandes ailes, de grands appen-
dices en forme d'ailes, de grandes nageoires.

|| Terme
de botanique. Plante macroptère, plante dont les

semences sont garnies d'ailes plus larges que la

semence.
— ÉTYM. Macro...., et Trtepàv, aile.

t MACRORRUIZE (ma-kro-rri-z'), adj. Terme de
botanique. Qui a de grandes racines.

— ÉTYM. Macro...., et pî^oc, racine.

f MACROSCÉLIDE (ma-kro-ssé-li-d) ou MACRO-
SKÉLIDE (ma-kro-ské-li-d'), adj. Terme de zoologie.

Se dit des insectes qui ont les membres postérieurs

très-développés. \\ S. m. pi. Les macroscélides.
— ÉTYM. Macro...., et cxé'/.o;, jambe.

t MACROSCÉLIE (ma-kro-ssé-lie), ou MACRO-
SK.ÉLIE (ma-kro-ské-lie), s. Genre de monstruosité
caractérisé par le développement exagéré des jambes.

f MACROSCIEN, IENNE (ma-kro-ssiin, siè-n'),

adj. Terme de géographie. Peuples macrosciens,

peuples qui reçoivent très-obliquement les rayons

du soleil, et dont le corps projette une très-grande

ombre à midi; ce sont les habitants des zones gla-

ciales. || S. m. Les macrosciens.
— ÉTYM. Macro...., et uxià, ombre.

j MACROSOMATIE (ma-kro-so-ma-tie), s.
f.
Mon-

struosité qui consiste dans la grosseur ou la gran-
deur excessive de tout le corps.

— étym. Macro.... , et <iû>na, corps.

T MACROSTICHE(ma-kro-sti-ch'),ad/. || i°Terme
de diplomatique. Qui est écrit en longues lignes.

||
2" S. m. La cinquième formule de foi que com-

posèrent les eusebiens, l'une des branches des ariens,

dans un concile qu'ils tinrent à Antioche, l'an 345.

— ÊTYM. Macro...., et ot'v/o;, ligne.

f MACROSTYLE (ma-kro-sti-1'), adj. Terme de
botanique. Qui a un style très-long.

— étym. Macro...., et style.

f MACROTARSIEN, IENNE ( ma-kro-tar-siin, sie-

n'), adj. Terme de zoologie. Qui a les tarses longs.

— ÊTYM. Macro.... , et tarse.

t MACROULE (ma-krou-1'), s. f. Un des noms
vulgaires de la foulque très-noire (gralles), appelée

aussi grande foulque.

— ÉTYM. Origine inconnue; il faut remarquer que
macrole ou macroule est l'ancienne forme de ma-
creuse.

t MACROURE (ma-krou-r'), adj. Terme de bota-

nique. Qui a des fleurs garnies de longs éperons

ou disposes en longs épis. || Terme de zoologie. Qui

a une longue queue.
,— ÊTYM. Macro...., et oùpi, queue.

f MACULAIRE (ma-ku-lc-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Se dit d'une bande colorée, formé*
de taches qui se touchent.

— ÊTYM. Macule.

f MACULAGE (ma-ku-Ia-j') , s. m. Action de ma-
culer. Ils [les relieurs] y mettent du papier ser-

pent, afin que le texte ne soit pas gâté par le

maculage de l'estampe, i.esni;, la Reliurc,p. <61.

MACULATURE (ma-ku-la-Ui-r'), *.
f. \\

1» Terme
d'imprimerie. Action de maculer. Avant de se dis-
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poser à battre le livre, le relieur doit examiner s'il

peut être battu sans risque de faire des maculatu-

res, ce qui arrive touiours quand le livre est fraî-

chement imprimé, Manuel du relieur, p. 50,

Roret, 4 827. || a° Feuilles de papier qui ont servi à

recevoir l'excédent d'encre d'imprimerie, et dont

on se sort ensuite pour enveloppe ||
3° Toute feuille

imprimée qui ne sert que d'enveloppe. Une petite

partie de votre édition se distribuera lentement, et

le reste pourra vous demeurer en maculatures, di-

der. Lett. à M. le Breton. |j
4° Maculature grise,

feuille de gros papier gris qui sert d'enveloppe à

une rame de papier. ||
5° Feuille de papier gris que

l'on met entre l'estampe et le lange, lorsqu'on im-

prime en taille douce.
— ÊTYM. Maculer.

MACULE (ma-ku-1'), s. {. ||
1° Tache. Papier plein

de macules. ||
2° Terme d'astronomie. Taches qu'on

découvre sur le disque du soleil. ||
3° Fig. Souil-

lure. Ainsi lorsque de sa maison Oreste eut vengé

la macule Sur sa mère.. . scarr. Virg. îv. L'eau sainte

du Gange qui lave toutes les macules des âmes,

volt. Amabed, G. ||
Terme de théologie. Agneau

sans macule, Jésus-Christ. Je saurai conserver d'une

âme résolue A l'Époux sans macule une épouse im-

pollue, corn. Théod. m, i. H
4" Terme de vétéri-

naire. Nom vulgaire des eaux aux jambes.

— HIST. xvie
s. La loy de Dieu est sans macule,

convertissant lésâmes, calv. Tnstit. 3v Que

celle a qui j'ai voué mon service, Non seulement

n'a macule ne vice, marot, ni, i«9.

— ÊTYM. Provenç. et espagn. macula; ital. ma-

cula, macola; du lai. macula, tache.

MACULÉ, EE (ma-ku-lé, lée), part, passé de ma-

culer- Feuilles maculées. ||
Terme d'histoire naturelle.

Qui est marqué de taches de couleur différente de

celle du fond.

MACULER (ma-ku-lé). ||
1° V. a. Barbouiller, en

parlant de feuilles d'imprimerie et d'estampes. On

macule un livre quand on le bat trop fraîchement

imprimé. ||
2° V. n. Devenir maculé. Quand dans

le même endroit on frappe fort, longtemps, Le livre

alors s'échauffe, eût-il cent cinquante ans
;
L'impres-

sion macule en différentes places, lesné, ta Re-

liure, p. 40.

— HIST. xvi'i. Ne point maculer nostre corps par

paillardise, calv. Inslit. 279. Ayant honte de ma-

i:uler la gloire de tant de beaux faits, amyot, Thém.

>6.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. macular ; ital. ma-

culare, macolare; du lat. maculare, tacher.

fMACUUFORME (ma-ku-li-for-m'), adj. Terme

didactique. Qui a la forme d'une petite tache.

— ÉTYM. Macule, et forme.

t MACUSSON (ma-ku-son), s. m. Un des noms

vulgaires de la gesse tubéreuse.

MADAME (ma-da-m'), s. f. ||
1° Autrefois, titre

réservé aux seules femmes des chevaliers; les plus

grandes princesses dont les maris n'avaient pas en-

core reçu l'ordre de chevalerie, n'ayant que le titre

de mademoiselle. Pour terminer ce grand procès de

la vanité, il faudra un jour que tout le monde soit

monseigneur dans la nation, comme toutes les fem-

mes, qui étaient autrefois mademoiselle, sont ac-

tuellement madame, volt. Dict. phil. Cérémonie.

||
2° Aujourd'hui, titre que l'on donne aux femmes

mariées, soit en parlant d'elles, soit en leur par-

lant ou en leur écrivant. Madame la duchesse. Ma-

dame la marquise. Madame une telle. Me prenez-

vous pour une provinciale, madame? — Dieu m'en

garde, madame, mol. Comtesse, 1. Je suis dans la

chambre de madame de Coulanges, sév. 370. Ma-

dame de Montespan, disait-il [l'abbé Testu], parle

comme une personne qui lit, madame de Thian-

ges comme une personne d'esprit qui rêve, et ma-
dame l'abbesse de Fontevrault comme t:ne personne

qui parle, d'alemb. Élog. testu. Moi qui ne suis

pas une chiffonnière, mais bel et bien madame Du-
tour, madame pour toi, madame pour les autres, et

madame tant que je serai au monde, Marivaux,

Marianne, part. 2. Qu'est-ce qu'on gagne à se ma-
rie:? d'être appelée madame et de porter un cache-
mire, la belle avance! scribe et mélesville, les De-
moiselles à marier, se. 46. || Auplur. Mesdames. Hé
bien! mesdames, que dites-vous de Paris? mol. Préc.
4 0.

||
Par plaisanterie. Madame, dans les fables, se dit

des animaux 11 faudra qu'on pâtisse Du combat
qu'a causé madame '.a génisse, la font. Fabl. n, 4.

Il
3" Madame se dit par politesse, à la 3 e personne

en parlant à une dame. Si madame veut me donner
le bras, je la conduirai dans le jardin. Quant à La-
cus et toi, je vois peu d'apparence Que vos jours à

tou9 deux soient en même assurance, Si ce n'est

MAI)

que madame ait assez de bonté Pour fléchir un
vainqueur justement irrité, corn. Othon, v, g. J'of-

fre encor dans Rome un asile à madame, mairf.t,

Mort d'Asdr. iv, 4. ||
4° Madame se dit en parlant

de la maîtresse de la maison par opposition à mon-
sieur qui se dit du maître de la maison. Comment!
disait-il [l'âne].... Ce chien, parce qu'il est mignon,

Vivra de pair à compagnon Avec monsieur, avec ma-
dame, Et j'aurai des coups de bâton! la font. Fabl.

rv, 3. [Aux états de Bretagne] On mange à deux ta-

bles dans le même lieu.... monsieur en tient une et

madame une autre, sév. 73.
||

Proverbe. Madame
vaut bien monsieur, voy. monsieur. ||

5° Quand

un domestique parle de la maltresse de la maison,

il dit madame. Madame m'a chargé de cette

commission. || Il dit aussi madame en lui parlant à

elle-même. Madame a-t-elle d'autres commissions à

me donner? ||
6" Quoique le mot de madame ne doive

point recevoir d'article, puisqu'il est composé de

dame et de l'adjectif possessif ma, néanmoins, dans le

langage familier, on en fait quelquefois un substantif

où le sens du possessif ma a disparu et qui dès lors

se construit avec des articles et des adjectifs. Voyez-

vous, dirait-on, cette madame la marquise qui fait

tant la glorieuse? mol. Bourg, gent. m, 12. M. de

Lavardin fait ici l'amoureux d'une petite madame,

sév. 76. Adieu, ma chère madame; c'est bien moi,

qui ne sais de quoi remplir mes lettres, maintenon,

Lett. à Mme la M. de Dangeau, t. vu, r-. 4 08,. dans

pougens. A tout hasard, montons chez la madame
Artus, dancourt, Mme Ârtus, in, 4 2. La madame
Grognac est pire qu'un dragon, regnard, le Dis-

trait, iv, 4.
||
Madame en cet emploi a un pluriel qui

est madames, et non mesdames. Je me trouve fort

à mon aise toute seule ; je crains qu'il ne me vienne

des madames, c'est-à-dire de la contrainte, sév.

2 oct. 4 675. M. de Molac ni les madames qui me
font tant d'honnêtetés, ne me consolent point de

n'être pas dans mes bois, in. 4 7 mai 4G80. Croiriez-

vousqueje suis enfermée aujourd'hui pour écrire,

et que j'ai refusé rudement toutes les madames? id.

)2 mai 4 680. Si, dans le monde, on s'était avisé de

ne donner les titres de madame ou de mademoiselle

qu'au méritede l'esprit et du cœur, ah 1 qu'il y aurait

de madames et de mademoiselles qui ne seraient

plus quedesManons et des Cathos! Marivaux, Ma-

rianne,'.' partie. ||
Elle fait la madame, elle se donne

des airs. || C'est une grosse madame, c'est une

femme riche. Voilà cette grosse madame qui fut hier

longtemps avec vous, dancourt, la Folle enchère,

se. 6.
||
Jouer à la madame, se dit des petites filles

qui s'amusent ensemble à contrefaire les dames.

C'est la fille de M. Jourdain qui était trop heu-

reuse, étant petite, de jouer à la madame avec nous,

mol. Bourg gent. ni, 4 2. ||
7" En parlant des reines,

on ne dit pas madame la reine, on dit seulement la

reine, et on ne se sert du titre de madame qu'en

leur parlant ou en leur écrivant. Madame, quelque

connaissance que j'aie de ma faiblesse, quelque pro-

fond respect qu'imprime Votre Majesté dans les

âmes de ceux qui l'approchent... corn. Poly. À la

reine régente. Madame, je sais bien que votre Ma-

jesté n'a que faire de toutes nos dédicaces, mol.

Critique, Épître dédie. Elle [la reine d'Espagne] ar-

rêta l'autre jour le roi par delà l'heure de la messe;

il lui dit : madame, ce serait une belle chose que

la reine catholique empêchât le roi très-chrétien d'al-

ler à la messe, sév. 376. ||
8" Titre qu'on donne à

toutes les filles de maison souveraine, lors même
qu'elles ne sont pas mariées. Madame Elisabeth.

Mesdames de France. Madame royale peinte en mi-

niature, fort ressemblante, sév. 372. || Absolument,

la fille aînée du roi ou du dauphin. ||
9° Madame se

disait, sous Louis XIV, de la femme de Monsieur,

frère unique du roi. Elle connaissait si bien la

beauté des ouvrages de l'esprit, que l'on croyait avoir

atteint la perfection, quand on avait su plaire à Ma-

dame, boss. Duchesse d'Orléans, ônuit désastreuse!

ô nuit effroyable! où retentit tout à coup comme un
éclat de tonnerre, cette étonnante nouvelle : Ma-

dame se meurt, Madame est morte! (On met une
majuscule à Madame en ce sens.) ||

10' Le titre de

madame se donne également aux chanoinesses, aux

abbesses, etc. Mesdames les chanoinesses de Re-
miremont. I| 11° Dans les tragédies, ^t quelquefois

dans les comédies, on appelle les filles madame en

leur adressant la parole. Quelque secours puissant

qu'on permette à ma flamme, Mon plus solide espoir,

c'est votre cœur, madame [Henriette, lajeune fille],

mol. F. sav. iv, 8. ||
Dans la tragédie, on n'emploie

pas le pluriel, mesdames.
— REM. 1. Madame s'écrit en abrégé Mme, avec

une majuscule. || 2. Madame tout court, en parlant à

MAI)

un mari de sa femme, est blâmé par Mme de Genlis,

Mém. t.v,p. 91, éd. 4 825: lia vu qu'un homme, en par-

lant de sa femme, dit madame tout court, et que les

autres en lui parlant d'elle disent : nous avons passé

chez vous; ni vous ni madame n'étiez visibles; il a

vu mille autres choses d'aussi mauvais ton, genlis,

Veillées du chat. t. i, p. 433, dans pougens. Le bon
usage dins les deux cas est d'ajouter le nom. L'autre

est un plat usage que la petite bourgeoisie reçoit de

plus en plus et qu'elle devrait écarter. || 3. Le bon
usage repousse aussi des phrases comme celles-ci :

Il est venu avec sa dame ; ces messieurs et leurs

dames. Il faut : il est venu avec sa femme; ces

messieurs et leurs femmes.
||
4. Pour l'abréviation

ina'me, voy. ma'me. ||5. On dit cher monsieur
;

mais on ne dit pas chère madame ; il faut chère
dame. Cependant les dames en s'écrivant disent

quelquefois : ma chère madame.
— HIST. xme

s. A madame Margiste nous le pré-

senterons, Berte, xxm. ||xv e
s. Pour lui justement

informer.... du droit de la dame madame Bietrix,

que elle clamoit à la couronne de Portingal.... froiss.

ii, m, 29. Et si luy semble pour deux ou trois robbes

qu'elle ha, qu'on la doive appeller madame, Âresla
amorum, p. 257, dans lacurne. Furent les choses
préparées pour le baptisement de mademoiselle de
Bourgogne; car en ce temps là on ne ladisoit point

madame, pource que monsieur n'estoit pas fils de

roy, H. de la marche, Mém. livre i, p. 458, dans
lacurne.

Il
xvi° s. La demoiselle repondit : ma mère

(ne l'appellant madame, comme ces tant bien ap-

prises, qu'on diroit à les ouïr, qu'elles sont bastar-

des), je vous remercie, yver, 656. En France, de

toute ancienneté, l'on appelle les damoyselles de

ce tiltre de madame, quand leurs marys sont hono-

rez du grade de chevalerie, carloix, m, 25. Je

couruz à l'embrassement de ma dame, et, l'embras-

sant, je luy dis : mademoiselle.... L'amant ressus-

cité, p. 410, dans lacurne. Pour gagner l'honneur

de chevalerie et faire appeler sa femme ma-
dame, brant. Capit. franc, t. ni, p. 4 78, dans
LACURNE.
— ÉTYM. Ma, et dame.

f MADAPOLAM (ma-da-po-lam') , s. m. Es-

pèce de calicot fort qu'on tire de la ville de ce

nom.

t MADAROSE (ma-da-rô-z'), s. f. Terme de mé-
decine. Chute des poils et particulièrement des cils.

— ÉTYM. Maoâpcdffi;, action de rendre chauve.
MADÉFACTION (ma-dé-fa-ksion), s. f. Terme da

pharmacie. Action de rendre humide ou d'hu-

mecter.
— étym. Madéfier.

MADÉFIÉ, ÉE (ma-dé-fi-é, ée), part, passé de
madéfier. Une poudre madéfiée.

MADÉFIER (ma-dé-fi-é), je madéfiais, nous raa-

défiions, vous madéfiiez; que je madéfie, que nous
madéfiions, que vous madéfiiez, v. a. Terme de
pharmacie. Rendre humide.
— étym. Lat. madefacere, de madidus, humide,

et facere, faire.

f MADELEINE (ma-de-lê-n') , s. f. ||
1" Nom

d'une pécheresse repentante, dans l'Évangile.
|| Ta-

bleau représentant la Madeleine de l'Évangile. La
Madeleine du Corrége. || Pleurer comme une Ma-
deleine, pleurer abondamment.]

j
Fig. Une Madeleine

repentante, une femme qui serepent de ses erreurs.

||
2° Sorte de petit gâteau. || Espèce de poire.

|| Es-

pèce de pêche. || haisin de la madeleine, espèce

précoce de raisin, qui tire sen nom de l'époque de

sa maturité, vers le temps de la fête de la Made-
leine (22 juillet).

— ÉTYM. Magdalena, femme du bourg de Mag
dala en Judée : Marie de Magdala.

f MADELONNETTES (ma-de-lo-nè-f), s. f. pi.

Sorte de religieuses établies dans le xiv' et le

xv e siècles, dont les maisons servaient de retraite

aux pécheresses. || Aujourd'hui, maison de détention

pour !ps filles de Mauvaise vie.

— ÉTYM. Madclonnetles , c'est-à-dire filles de la

Madeleine, qui est la patronne des repenties. L'an-

cienne forme est Magdelonnettcs.

MADEMOISELLE (ma-de-moi-zè 1'), s. f. ||
1° Au-

trefois, titre qu'on donnait à toute femme ma-
riée qui n'était pas noble, ou qui, étant noble,

n'était pas titrée (voy. madame). Mademoiselle de la

Rappinière vint ladernièie,et fut bien étonnée, aussi

bien que les autres, de trouver son mari tout furieux,

luttant contre une chèvre, scARR.Kom.com. i, 4. Mon-
sieur, je vous assure que vous m'obligerez beaucoup

de me tenir quelquefois compagnie; mon mari est

trop mal bâti.... - Mad°raoiselle, vous me faite?

trop d'honneur de me vouloir souffrir, uou.Jal. dv
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||
2° Aujourd'hui, titre qu'on donne

ordinairement aux filles. J'ai vu hier mademoi-

selle votre sœur. On va voir, comme l'opéra, les

habits de mademoiselle de Louvois , sév. 385.

Frère Thiriot doit être fort aise de la fortune de

mademoiselle Corneille; elle la mérite; savez-vous

bien que cette enfanta nourri longtemps son père et

sa mère du travail de ses petites mains? volt. Lelt.

Damilaville, 24 janv. <7G3. \\Au plur. Mesdemoi-

selles. Mesdemoiselles de Grignan ont eu grande

raison de trouver le château de leurs pères très-

beau, sév. 379- Je vor.irais à présent marier mes-

demoiselles Calas à deux conseillers au parlement

de Toulouse, volt. Lelt. Damilaville, 24 janv. 1763.

||
3° Mademoiselle s'emploie par politesse en parlant

à une demoiselle. Mademoiselle veut-elle danser le

prochain quadrille'? |)
4° Un domestique, en parlant

des filles de la maison, dit mademoiselle. Je cher-

che mademoiselle; sa mère la demande. ||
11 dit

aussi mademoiselle en s'adressant à elle. Mademoi-

selle veut-el'.e que je porte sa lettre à la poste?

||
5° Bien que mademoiselle ne comporte pas d'ar-

ticle, puisqu'il est composé de demoiselle et de l'ad-

jectif possessif ma, néanmoins, comme madame, il

peut prendre quelquefois un article. Il y avait [à

Rennes] une mademoiselle Descartes, propre nièce

de votre père [Descanes]
:
qui a de l'esprit comme

lui; elle fait très-bien des vers, sév. 383.
||
6" Ma-

demoiselle, nom donné à la fille de Monsieur, frère

du roi. Il [M. de Lauzun] épouse dimanche au Lou-

vre, avec la permission du roi, mademoiselle de....

mademoiselle devinez le nom, il épouse Mademoi-

selle.... la grande Mademoiselle, Mademoiselle fille

de feu Monsieur, Mademoiselle petit-fille de Hen-

ri IV, Mademoiselle d'Eu, Mademoiselle de Dombes,

Mademoiselle de Montpensier, Mademoiselle d'Or-

léans, Mademoiselle cousine germaine du roi, Ma-

demoiselle destinée au trône, Mademoiselle le seul

parti de France qui fût digne de Monsieur, sév 9.

||
7" Mademoiselle, employé absolument, désignait

aussi la première princesse du sang, tant qu'elle

était fille.

— REM. \. Mademoiselle s'écrit, avec une majus-

cule, en abrégé Mlle. || 2. Populairement, mademoi-
selle se contracte en mam'zelle. || 3. Le titre de

mademoiselle a été longtemps donné aux femmes
mariées qui n'étaient pas nobles. Mais ce qui est sin-

gulier, c'est que, dans les Lettres inédites de Jean

Racine, publiées en \ 8G2 par son descendant, l'abbé de

Laroque, le grand poëte, écrivant à sa sœur, donne

pour suscription aux lettres qu'il lui adresse avant

qu'elle soit mariée : à madame, madame Marie

Racine; et après son mariage : à mademoiselle,

mademoiselle Marie Rivière, p. 259-274, et 275-308.

— H1ST. xvi e
s. Ma demoiselle ma femme et moy

[dit un gentilhomme], desperiers, Contes, t. 11,

p. 77, dans lacurne. Mademoiselle vostre mère, pas-

quier, Lett. t. 11, p. <54. X mademoiselle de Mon-

taigne, ma femme, mont. Lett. 3.

— ÉTYM. Ma, et demoiselle.

f MADÈRE (ma-dè-r'), s. m. Vin de l'île de Ma-
dère. Du bon madère.

f MADI (ma-di), s. m. Madi du Chili, nom donné
à deux synanthérées, madia sativa, Molina, etmn-
dia mellosa,Molina, dont les graines fournissent

une huile alimentaire de très-bonne qualité, et que
Ton cultive actuellement en France.

f MADIAÏQUE (ma-di-a-i-k') , adj. Terme de chi-

mie. Acide madiaïque, acide retiré de l'huile de madi.

f MADIER (ma-dié),s. m.Ancien terme de marine.

Sorte de pièce de bois. Les membres d'une galère

qui lui donnent la forme sont composés de trois

pièces, dont l'une porte sur la quille.... l'on ap-

pelle madier celle qui porte sur la quille Conslr.

des galères (xvn* siècle), dans jal.

MADONE (ma-do-n') , s.
f. Représentation de la

Vierge. Une madone en bois, en marbre. Dors-tu?

réveille-toi, mère de notre mère! D'ordinaire en

dormant ta bouche remuait ; Mais ce soir on dirait

la madone de pierre, v. hcgo, Bail. 3.

— ÉTYM. Ital. Madonna, de ma, ma, et donna,

dame (voy. dame).

+ MADOTE (ma-do-t'), s. f. Poire madote, ou,

poire amadote, terme formé par corruption du mot
Damoudot ou plutôt dame Oudet, laquelle dame
était du village de Demigni, entre lieaune et Châ-

lons, et eut la première de ces fruits en ce pays-là,

HUMBERT, GlOSS.

MADRAGUE (ma-dra-gh'), s.
f. Terme de pêche.

Pêcherie faite de câbles et de filets pour prendre les

thons et qui occupe près d'un mille en carre. Fai-

sons défenses à toutes personnes de poser en mer
des madragues ou filets à pêcher des thons, et d'y
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construire des bordigues, sans notre expresse per-

mission, Ordonn. août 468).

— ÉTYM. Origine inconnue. Espagn. almadraba;
portug. almadrava.
MABRAS (ma-dras'), s. m. Sorte de mouchoirs

tissus de soie et de coton qui se fabriquent dans

l'Inde et dont les couleurs sont vives et de bon teint;

les imitations en France sont en coton. Une robe de

madras. Un mouchoir de madras, ou, simplement,

un madras. Le madras sert de coiffure aux femmes.
— ÉTYM. Madras, ville de l'Inde, où cette étoffe

a d'abord été fabriquée.

f MADRATE (ma-dra-f), s. f. Nom ni lathr.ra

clandestina, L. (voy. clandestine).

t MADRE (ma-dr'), s. m. Cœur et racine des

différents bois employés pour faire des vases à

boire, de laborde, Émaux, p. 371. ||Le mot madré
s'étendit plus tard à tous les vases, quelle que fût la

matière dont ils étaient faits, de laborue, ib.

— HIST. XIII
e
s. Quiconques veut estre esqueliers

à Paris, c'est à savoir venderes d'esqueles, de hanas

de fust et de madré, Liv. des met. <12. E puis

prend un hanap de mazre ke la reine li duna, de

laborde, Ém. p. 372.
il
xiv" s. Une coupe do madré

à pié d'argent, dorée, esmailliée,iD. i'b.p.374 || xv
c
s.

Un grand flacon de madré, garni d'argent doré, à

une ance torse, Lett. pat. 14 janv. \Hi.
— ÉTYM. Ane. haut-allem. masar, nœud dans le

bois ; allem. mod. Maser, bois maaré.

MADRÉ, ÉE (ma-dré, drée), adj. ||
1° bois ma-

dré, bois dans lequel on voit des taches, comme
dans le hêtre. ||

2" Par extension, tacheté de diver-

ses couleurs. Porcelaine madrée. Il y a grande ap-

parence que cette femelle [du coucou] si joliment

madrée dont parle M. Salerne étfjc un jeune de
l'année, buff. Ois. t. xi, p. 484.

||
Terme de faucon-

nerie. Se dit d'un oiseau de pro'e qui a mué plu-

sieurs fois.
(I
3" Fig. Qui sait pius d'un tour. Un

renard, jeune encor, quoique des plus madrés, Vit

le premier cheval qu'il eût vu de sa vie, la font.

Fabl. xii, 17. Si on avait laissé jouer la pièce de Pa-

lissot sans se plaindre, elle n'aurait pas eu trois

représentations ; Jérôme Carré a été plus madré,
il ne s'est point plaint, et il a fait rire, volt. Lett.

Thiriot, 29 août 1760. En débarquant auprès de la

béguine, L'oiseau madré la connut à la mine,
gresset, Ver-Vert, m. || Substantivement. Ce vieux

madré de cardinal Qui vous escroqua la Lorraine,

volt. Lett. Prusse, 26 janv. (740. L'une et l'autre

a/aient reçu de Mme Dupin des multitudes de pré-

sents faitsà mon in.ention, mais que la vieille ma-
drée, pour ne pas me fâcher, s'était appropriés pour
elle et pour ses propres enfants, j.j. nouss. Confess.ix.
— REM. Marg. Buffet dit, Observ. p. 30,en 1648,que

madré est vieux et ridicule. Il est revenu de cet arrêt.

— HIST. xiv s. Hanaps d'or et d'argent et de madré
madré, Guescl. 19518. ||xvi° s. Le bois d'érable est

plus madré, figuré et damasquiné que nulautre bois,

palissy, 28 Je te donne une coupe De fresne

bien madré, faite dessus le tour, Si tu me peux
guarir des charmes del'amour, r. belleau, Berger.

p. 110, dans l^jurne. Je suis plus madré en ces

affaires, cotgrave.
— ÉTYM. Madré. De l'idée de varié en couleur,

on a passé à l'idée de varié en esprit, d'où rusé,

adroit. Grandgagnage en rapproche le languedocien

mandra, renard, rusée, mandrat, renardeau, rusé.

f MADRÉPHYLLES ( ma-dré-fi-1'), s. f. pi. Fa-
mille de madrépores dont les cellules sont garnies

de lamelles.

— ÉTYM. Madré, pour madrépore, etcpvMov, feuille.

MADRÉPORE (ma-dré-po-r'), s. m. Famille

de polypes, chez qui le grand axe du polypier est

percé d'un canal central communiquant aux cellules

par des canaux latéraux. M. Peyssonel avait observé

et reconnu le premier que les coraux, les madré-
pores, etc. devaient leur origine à des animaux et

n'étaient point des plantes, comme on le croyait,
huit, llist. nat. Preuv. théor. terr. OEuv t. 1,

p. '•!'>. Madrépores, coraux, coquilles et poissons,
L'un sur l'autre entasses, composèrent ces monts
Dont sur le monde entier se prolonge la chaîne,
delille, Trois règn. ch. îv.

— ÉTYM. Ital. madrepora, de madré, mère, et

itcôpo;, pierre.

f MADRÉPORES (ma-dré- po-ré), s. m. pi. Ordre
de la section des polypiers pierreux.

f mauréporien,ii:nne (ma-dré-po-riin, riè-

n'), adj. Qui appartient aux madrépores. Polypes

madréporiens.

f MADRÉPORIFÈRE (ma-dré-po-ri-fè-r'), adj.

Qui produit des madrépores.
— ÉTYM. Madrépore, et le lat. ferre, porter.
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t MADRÉPORIFORME (ma dré-po-ri-for-m'), adj.
Qui a l'apparence d'un madrépore.
— ÉTYM. Madrépore, et forme.

t MADRÉPORIQUE (ma-dré-po-ri-k') , adj. Com-
posé de madrépores. Récifs madréporiques.

f MADRÉPORITE (ma-dré-po-ri-f). s. f. Madré-
pore fossile.

Il
Variété de carbonate calcaire.

MADRIER (ma-dri-é; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, l'i-selie : des ma-dri-é-z épais), s. m. ||

1° Es-
pèce de planche de chêne fort épaisse.

||
2" Terme

de plombier. Longue table de chêne sur laquelle or,

pose le moule à tuyaux.
— HIST. xvr s. De plus on a apporté [inventé] le

madrier [sorte de pièce de bois garnie d'artifices;

pour les barrières, pour les grilles [pour les faire

sauter], d'aub. Hist. 11, 350.

— ÉTYM. Forme fictive, mater iarius, dérivée du
latin maleria, bois.

MADRIGAL (ma-dri-gal), s. m. ||
1° Ancien terme

de musique. Pièce composée pour les voix sans ac-

compagnement, qui était fort en usage dès le com-
mencement du xvi" siècle, et qui ne cessa d'être à

la mode qu'après le triomphe de la musique drama-
tique. Les madrigaux étaient écrits pour 4, 5, g ou
7 voix dans un style rempli de combinaisons re-

cherchées et d'imitations, fétis, Diction, de mu-
sique (voy. chambre, Musique de chambre). j|

2° Par
transformation du madrigal de la musique, pièce do
poésie renfermant, en un petit nombre devers, une.

pensée ingénieuse et galante. À la Saint-Jean, je

promets madrigaux, Courts et troussés et de taille

mignonne; Longue lecture en été n'est pas bonne,
la font. Poés. mêlées, ix. Je travaille à mettre en
madrigaux toute l'histoire romaine, mol. Préc. 10.

Je suis un peu fâchée que vous n'aimiez pas les

madrigaux; ne sont-ils pas les maris des épigram-
mes? ce sont de si jolis ménages, quand ils sort

bons, sév. )8 août igso. Le madrigal, plus simple
et plus noble en son tour, Respire la douceur, la

tendresse et l'amour, boil. Art p. 11. Orgon, poèti
marital, À Vénus compare sa femme : C'est pour la

belle un madrigal; C'est pour Vénus une épi-

gramme, GuioiiARD. Tous les madrigaux disent un
grand mot philosophique, en répétant que c'est pour
je ne sais quoi qu'on aime; car ce je ne sais quoi,

c'est l'ensemble et l'harmonie que nous reconnaissons

par l'amour, stael, Allem. ni, 2. ||
3° Par extension,

paroles de galanterie qu'on adresse aux femmes.
11 va débitant des madrigaux à toutes les dames.
— HIST. xvi e

s. 11 a escrit plusieurs comédies,
tragédies, aubades, martegalles ou madrigales,
se-tines, sirventes, chansons... lacroix du maink.

Biblioth. p. 923, dans lacurne.
— ÉTYM. Ital . madriale, madrigale et mandriale.

Ménage le tire du latin mandra, troupeau, de sorte

que le madrigal serait la chanson du troupeau.
Mais la forme primitive est, en bas-latin, matriale ;

et elle désigne une sorte de chanson. On lit dans,

un texte du xiv° siècle : Frater Georgius npvitius,

sed aetate annorum circa quatuordecim.... hic si

vixisset, fuisset insignis cantor in mundo; nanique,
adhuc puer, quidquid erat in arte musicae circn
matrialia, etiam difficillima, decantabat, Archirio
slorico italiano, t. vi, part. 2, p. 534. A quoi l'édi-

teur italien ajoute : I madrigaii erano per l'ordi-

nario cantate di cinque sei parti obligate molto
difficili; si eseguivano anche sull' organo; vogliono
che di qui sia venuto il nome di madrigale, certa

specie di componimento in vers!.... il vocabolo
madrigale manca nel du Cange. Là s'arrêtent les

documents, et présentement il n'est pas possible

d'aller au delà de matriale.

t MADRIGALESQUE ( ma-dri-ga-lè-sk' ), adj.

Il
l'Qui appartient au madrigal (genre de musiqui

Il
2° Qui appartient au madrigal (genre de poésie).

Style madrigalesque.||On ditaussi madr igaliquc.Style

madrigalique, stael, dans le Dict. de bescherelle.

t MADR1GALIKR (ma-dri-ga-lié), s. *n. S'cs: dit.

au xvii siècle, aiors que le madrigal était en fa-

veur, d'auteurs de n^adri^aux. Le grand madriga
lier de France, M. lie la Sablière, qui faisait beau-,

coup de madrigaUj.

t MADRINIER (ma-dri-nié), s. m. Terme dit

moyen Age. Ouvrier qui faisait les vases en madré»
et aussi l'officier qui conservait les madrés, de la-,

borde, Émaux, p. 376.

— hist. xiv c
s. Il y aura un madrinier qui ser-

vira de voires [verres] et de hanaps, et aura iij de-
niers de gages par jour pour toutes choses, de la-
borde, Émaux, p. 376.

— ÉTYM, Madré.

t MADRURE (ma-dru-r'), s.
f. || I

e Apparence du
bois madré; veines dans le buis. J|

2° Taches q
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tains animaux ont sur la peau. || 3
J Mouchetures du

plumage des perdreaux lorsqu'ils se maillent.

— ETYM. Madré.

t ftLEMACTÉRION (mé-ma-kté-ri-on) , s. m. Voy.
MÉMACTÉRION.

t MAESTOSO (ma-è-stô-zo), adj. Terme de mu-
sique employé pour indiquer qu'un morceau doit

être exécuté avec une certaine lenteur grave.
— ÉTYM. Ital. maestoso, majestueux.

MAËSTRAL (ma-è-stral) , voy. mistral.

t MAËSTRALISER (ma-è-stra-li-zé),i\ n. Terme
de marine. On dit que la boussole rnaëstralise,

lorsque, l'aiguille aimantée tournant du nord à

l'ouest, la variation devient occidentale.

— étym. Maëstral.

t MAESTRO (ma-è-stro), s. m. Mot italien qui veut

dire maître, et qui se dit d'un compositeurde musique,

auteur d'une œuvre capitale. Les maestros italiens.

— ÉTYM. Voy. MAÎTRE.

f MAFAN(ma-fan),s. m. Espèce de cône, coquille.

MAFFLÉ, ÉE (ma-flé, fiée) et MAFFLU, UE (ma-
flu, flue), adj. Terme familier. Qui a de grosses

joues. La voilà, pour conclusion, Grasse, mafflue et

rebondie, la font. Fabl. ni, 17. Sa taille [de Pont-

chartrain] était fort ordinaire, son visage long,

mafflé, fort lippu, st-sim. 305, 232. Des grâces plus

lourdes, plus épaisses, plus mafflées, diderot, Salon

de <766, Œuv. t. xin, p. <3C, dans pougens. || Sub-

stantivement. C'est une grosse mafflée.

— SYN. mafflé, joufflu. Les auteurs de syno-

nymes ont essayé d'établir une distinction entre ces

deux mots, prétendant que mafflé se dit du visage

entier et joufflu des joues seulement. Mais l'emploi

chez les auteurs ne justifie pas cette distinction;

et il ne paraît pas qu'on puisse assigner à ces deux
mots deux significations bien différentes.

— ÉTYM. Mafler, manger beaucoup, oudin, Dict.

Hainaut, moflu ; espagn. mofletes, grosses joues,

mofletudo, joufflu. Origine inconnue; comparez ce-

pendant MOUFLARD.

f MAFORTE (ma-for-f), s. m. Espèce de manteau
qui était à l'usage des moines d'Egypte, se mettait

sur la tunique et couvrait le cou et les épaules.

t MAGAGNE (ma-ga-gn'), s. m. Terme de mé-
tallurgie. Fer aigre et cassant.

MAGASIN (ma-ga-zin), s. m. ||
1° Lieu où l'on

garde des marchandises. Avoir des marchandises

en magasin. Vous [mes versj tiendrez quelque

temps ferme sur la boutique; Vous irez à la fin,

honteusement exclus, Trouver au magasin Pyrame
et Régulus [mauvaises tragédies], boil. Ép. x. || Par
extension. Londres.... Le magasin du monde et le

temple de Mars, volt. Henr. i. || Fig. Il en veut faire

magasin, on dirait qu'il en veut faire magasin, se

dit d'un homme qui achète un grand nombre d'ob-

jets de même nature. ||
2° Établissement de com-

merce où l'on vend certaines marchandises soit en

gros, soit en détail. Magasin de livres, d'étoffes,

d'épiceries. Les magasins de Paris. || Courir les ma-
gasins, aller dans beaucoup de magasins pour voir

les objets et faire des emplettes. J'ai été voir tous

les magasins, sév. 158. || Marchand en magasin,

celui qui ne tient pas de boutique et qui vend des

marchandises en gros. || On dit, dans un sens ana-
logue, vendre en magasin. || Garçon de magasin,

celui qui sert les chalands dans un magasin. || On dit

dans le même sens : demoiselle de magasin. || Fig.

Tenir magasin d'une chose, l'avoir en grande quan-

tité. C'est un portrait qu'il a tiré de son écrin; De ces

misères-là nous tenions magasin, dorât, Feinte par
amour, i, 2.

||
3° Dépôt contenant des munitions de

guerre et de bouche. Magasin d'armes, de poudre.

Magasin à poudre. Magasin de vivres. || Au plur.

dans le même sens. Le général avait établi ses ma-
gasins à tel endroit. Les rebelles s'étaient saisis des

arsenaux et des magasins, boss. Reine d'Anglet. Il

[Louvois] introduisit le premier cette méthode avan-

tageuse que la faiblesse du gouvernement avait jus-

qu'alors rendue impraticable, de faire subsister les

armées par magasins, volt. Louis XIV, 8. Il n'y

avait plus de biscuit, point de viande ; on leur dé-
livra de la farine de seigle, des légumes secs et de
l'eau-de-vie; il fallut des efforts inouïs pour empê-
cher les détachements des différents corps de s'en-

tretuer aux portes des magasins, ségur, Hist. de
Nap. H.

||
Les provisions mêmes contenues dans ces

dépôts. Le duc de Trévise observa qu'on pouvait y
arriver par une marche plus méthodique que sui-

vraient les magasins, mais il ne fut pas écouté, sé-

gur, Hist. de Nap. îx, 4. ||4° Dans les places de
guerre, magasin des vivres, magasin des fourrages,

établissement où l'on distribue aux troupes le pain,

les fourrages. \[b° Terme de marine. Salle oucham-

MAG
bre qui sert, dans un port ou sur un navire, à ren-
fermer les agrès d'un bâtiment, ou les matières pre-
mières dont ces agrès devront être composés.

|| An-
ciennement, nom donné à un navire de charge qui
allait à la suite d'une escadre, portant des provi-

sions de toutes sortes. Aussitôt que celle [l'escadre]

qui doit sortir au mois d'août prochain sera partie,

il faudra que vous travailliez à préparer celle du
mois d'avril de l'année prochaine, qui sera compo-
sée de douze vaisseaux de guerre , une frégate d'a-

vis ,
une tartane , trois brûlots et un magasin,

colbert, dans jal. ||
6° Provisions de ménage accu-

mulées et gardées pour un prochain usage. Le jar-

din a donné beaucoup de fruits, et nous en avons
un magasin pour cet hiver. La fourmi, tous les ans
traversant les guérets, Grossit ses magasins des tré-

sors de Cérès, boil. Sat. vin. ||
7° Fig. Accumula-

tion. Je n'entreprends point de disputer de civilité

avec vous qui.... avez des magasins de belles paro-

les, BALz.liv.vin, lett. 38. 11 faut tâcher de lui for-

mer un magasin de connaissances, j. j. rouss.

Ém. n. ||
8° Le grand panier qui est derrière cer-

taines diligences publiques, et où l'on met les por-

temanteaux et les paquets. En un certain bourbier

j'aperçus certain coche.... Et, pour le soulager du
poids qui l'arrêtait, J'ôtai du magasin les paquets

qu'il portait, regnard, Fol. am. i, 5.
||
9° Ouvrage

périodique composé de morceaux de littérature ou
de science. Le Magasin encyclopédique. Le Magasin
pittoresque.

||
10° Terme de manège. On dit qu'un

cheval fait grenier ou magasin, lorsque, en man-
geant, il laisse les substances s'accumuler entre la

face interne des joues et les dents molaires.

— HIST. xv° s. Là estaient les boutiques des mar-
chandises que ils [les Sarrasins] appellent magasins,

bien garnies, Doucic. il, 16. || xvi° s. La principale

fin seroit pour avoir tousjours un magazin de vieux

soldats, appareillez pour le besoin, lanoue, 264. Le
magasin de la mémoire, mont, i, 34. Maestre Jean
le Roux, grenetier du magasin et grenier à sel du
dit Estampes, Coust. génér. 1. 1, p. 248.

— ÉTYM. Esp. magacen, almagacen, almaccn;
port, armacen; ital. magazzino ; de l'arabe,

makhzen, au plur. makhdzin, dépôt de marchan-
dises, du verbe khazan, rassembler, amasser.

MAGASINAGE (ma-ga-zi-na-j'), s. m. ||
1° Terme

de commerce. Action de mettre en magasin.

||
2° Le temps qu'un objet reste en magasin ; le prix

payé pour l'y avoir laissé. Six mois de magasinage
ont suffi pour détériorer cette substance. Il m'en a

coûté 100 francs pour un an de magasinage.
— ÉTYM. Magasin.
MAGASINIER (ma-ga-zi-nié; IV ne se lie jamais),

s. m. ||
1° Celui qui est chargé de la garde des ob-

jets renfermés dans un magasin. Broglio proposa

d'obliger toutes les villes qui sont sur le passage

ordinaire des troupes, de construire des casernes

pour les loger et des magasins fournis pour leur

usage, moyennant quoi plus de routes d'étapiers ni

de magasiniers, st-sim. 483, 264. |]
2° Marchand qui

tient un gros magasin d'un article de marchandises.

il
3" Livre de commerce sur lequel on porte toutes

les -marchandises qui sont en magasin.
— ÉTYM. Magasin.
MAGDALÉON(ma-gda-lé-on), s. m. Terme de phar-

macie. Masse d'emplâtre ou de toute autre composi-

tion à laquelle on a donné la foime cylindrique.

— HIST. xvi c
s. Le tout estant bien incorporé avec

huile de nardinum, en formerez magdaleons, paré,

XXV, 27.

— ÉTYM. MaySa^ià, pâte pétrie.

\. MAGE (ma-j'), s. m. || 1° Prêtre de la religion

des anciens Perses. Les mages, adorateurs d'un seul

Dieu, ennemis de tout simulacre, révéraient dans

le feu, qui donne la vie à la nature, l'emblème de la

divinité, volt. Mœurs, 6. Les Guèbres, anciens

Perses dispersés autrefois par le calife Omar, tou-

jours attachés à la religion des mages si florissante

autrefois sous Cyrus, et toujours ennemis secrets des

nouveaux Persans, id. Russie, il, t6.
||
2" Les trois

mages, ou, simplement, les mages, les trois per-

sonnages qui vinrent de l'Orient à Bethléem, pour
adorer Jésus-Christ. L'adoration des mages. Cet en-
fant qui vient de naître, dont les anges célèbrent la

naissance, que les bergers viennent adorer dans sa

crèche, que les mages viendront bientôt recher-

cher des extrémités de l'Orient, boss. 2 e sermon,

Nativité, préambule. Qu'était-ce que les mages dont

nous honorons la mémoire? c'étaient les sages de

la gentilité, bourual. Myst. Epiphanie, t. i, p. 95.

||
3° Magicien (emploi inusité aujourd'hui). Ce mage

qui d'un mot renverse la nature N'a choisi pour palais

que cette grotte obscure, corn. Illusion com.i, i.

MAG
— HIST. XIII

e
s. Il [saint Paul] fist avuiglc-r un

mague, car il avoit le maligne esperit dou deable,

brun.latini, Trésor, p. 73.

— ÉTYM.Lat. magus, du grec (j.àyo;, reproduisant

un mot persan qu'on rapporteausanscr. ma/ta«,grand.
2. MAGE ou MAJE (ma-j') , adj. m. usité seule-

ment dans cette expression : juge mage, nom du
lieutenant du sénéchal dans quelques provinces.
— ÉTYM. Ital. maggio, plus grand. Ce mot vienf

d'un adjectif latin fictif magius, dérivé de magis,
plus, et non de major, qui avait donné maire.

t 3. MAGE (ma-j'), s. /. Quand elles [les pommes]
sont bien écrasées, on se sert d'une grande pelle

pour les placer sur une espèce de parquet en bois
nommé la mage, qui est de forme carrée et en-
tourée d'un rebord, genlis, Maison rust. t. m,
p. 334, dans pougens.

MAGICIEN, ENNE (ma-ji-si-in, si-è-n*), s. m.
et/

-

. ||
1° Celui, celle qui pratique l'art prétendu de la

magie. La magicienne vint à lui dans le grand trou-

ble où il était, et elle lui dit : vous voyez que votre

servante vous aobéi,SACi, Bible, Rois, i,xxviii, 21.

C'était l'ancienne opinion des Égyptiens, qui, éton-

nés des merveilles que Dieu avait opérées en leur

pays par ce grand homme [Moïse], l'avaient mis au
nombre des principaux magiciens, boss. Hist. n, <2.

Encore aujourd'hui les paysans d'auprès d'Orléans

ne peuvent pas prendre une autre idée d'un homme
qu'ils voient observer le ciel, sinon que c'est un
magicien, fonten. Louville. On dit que tu étais ma-
gicien, que tu avais une biche qui venait dans ton

camp te dire tous les desseins de tes ennemis, fén.

Dial. des morts anc. Dial. 44 (Sertorius, Mercure).

Silvestre II, Gerbert, ce savant du dixième siècle,

qui passa pour magicien, volt. Mœurs, 39. On nous
avait dit que nous trouverions beaucoup de magi-
ciennes en Thessalie, et surtout dans cette ville;

nous y vîmes en effet plusieurs femmes du peuple,

qui pouvaient, à ce qu'on disait, arrêter le soleil,

attirer la lune sur la terre, exciter ou calmer les

tempêtes, rappeler les morts à la vie, ou précipiter

les vivants dans le tombeau, barthél. Ânach. ch. 35.

[| Fig. Alors [au xvm e siècle] les lumières se sont

changées en incendie, et la philosophie, magicienne
irritée, a consumé le palais où elle avait étalé ses

prodiges, STkVL, Allem. m, 3. ||
2" Fig. Celui qui dans

un art a le talent de produire beaucoup de sur-

prise ou de plaisir. Ce poète est un grand magicien,

il Adjectivement, en ce sens. Quelque fée ....Des

feux de l'aube boréale Fit une palette idéale Pour
ton pinceau magicien, v. hugo, Odes, v, 22.

— HIST. xvi e
s. Telles aultres singeries [médica-

les] qui ont plus le visage d'un enchantement ma-
gicien que de science solide, mont, iiî, 2)3.

— ÉTYM. Dérivé de magicus, magique.
MAGIE (ma-jie), s. f. || Religion des mages ; sy-

nonyme de magisme qui est plus usité. Â l'âge de

quatorze ans, lorsque l'esprit commence à se for-

mer, on leur [aux enfants des rois de Perse] don-

nait pour leur instruction quatre hommes des plus

vertueux et des plus sages de l'État : le premier,

dit Platon, leur apprenait la magie, c'est-à-dire,

dans leur langage, le culte des dieux selon les an-

ciennes maximes et selon les lois de Zoroastre, fils

d'Oromaze.... boss. Hist. m, 5. ||
2° Art prétendu

de produire des effets contre l'ordre de la nature.

Ruinons par magie une amitié si forte, rotr. Herc,

mour. n, 2. Parlez au diable, employez la magie;

Vous ne détournerez nul être de sa fin, la font.

Fabl. ix, 7. Les Égyptiens étaient infectés et d'ido-

lâtrie et de magie ; le peuple de Dieu même était

entraîné par leurs exemples, pasc. Pensées, t. 1,

p. 309, éd. lahure. Ah ! ma bonne, c'est dommage
que nous n'y sommes [ensemble] quelquefois au

moins, par quelque espèce de magie, en attendant

le printemps qui vient, sév. 8 juill. 1671. L'empe-

reur Théodore Lascaris attribuait sa maladie à la

magie ; ceux qui en étaient accusés n'avaient d'au-

tre ressource que de manier un fer chaud sans se

brûler, montesq. Esp. xn, 5. Dans le pouvoir de

chasser les démons était compris celui de détruire

les opérations de la magie; car la magie fut tou-

jours en vigueur chez toutes les nations, volt.

Dict. phil. Église. [|
Fig. Assez de gens ont toujours

dans la tête un faux merveilleux enveloppé d'une

obscurité qu'ils respectent; ils n'admirent la nature

que parce qu'ils la croient une espèce de magie où

l'on n'entend rien, fonten. Mondes, fsoir.
||
Ma-

gie naturelle, ou magie blanche, celle qui, par des

moyens naturels, mais inconnus au vulgaire, pro-

duit des effets qui semblent surnaturels. Non, tout

ce que je sais n'est que blanche magie, mol. l'Et. if

4. |l Magie noire, celle qui est censée opérer des



MAG
«ffets surnaturels à l'aide des démons. ||Fig. Cette

noire magie ordinaire aux chrétiens L'arrête indi-

gnement dans vos honteux liens, corn. Théod. n, 5.

|| C'est la magie noire, se dit d'une chose qu'il est

malaisé de pénétrer, et où l'on ne comprend rien.

Mais où a-t-il tant pris d'argent, ma fille? c'est la

magie noire, sév. 288. || Ce n'est pas la magie noire,

J il ne faut point de magie pour cela, se dit d'une

I chose facile à faire ou à comprendre. Je surprenais

\ l'apothicaire par les progrès que je faisais dans sa

profession, qui, dans le fond, n'est pas la magie

noire, lesage, Est. Gong. <7.||3° Fig. Effets qui

sont produits sur les sens ou sur l'Ame, et qui sont

comparés aux effets de la magie. La magie du

chant, delà parole. La magie de l'espérance. Pourvu

qu'il [le duc d'Orléans] se garde des embûches et

des fausses promesses du Mazarin, qui a une magie

particulière à tromper et à étourdir les princes,

gui patin, Lett. t. ii, p. )9. J'ai vu le roi de Prusse

attendri à une simple lecture de Bérénice qu'on

faisait devant lui.... quel charme tira des larmes

des yeux de ce héros philosophe ? la seule magie
du style de ce vrai poète, volt. Irène, Lett. J'ai

conçu la magie de la lumière et des ombres, dider.

Salon de I7G5, OEuv. t. xm, p. 4, dans pougens.

Le lieu, le temps, l'auditoire à ma dévotion, et Ja

magie d'une lecture adroite assurant mon succès,

je glissais sur le morceau faible, en appuyant sur les

bons endroits, beaumarch. Barb. de Sév. Préface.

C'est là [l'émotion même de l'auteur], en partie, le

secret, la magie du talent de Richardson ; eh bien, ce

talent, cette magie était alors toute nouvelle en An-
gleterre, et presque dans la littérature européenne,

villemain, tilt, fr. ts° siècle, 2 e paru™ leçon.

— HIST. xvi" s. Meris, le vieux sorcier.... M'ap-

prist une magie aux nochers peu connue, despor-

tes, Élégies, n, 5,Pyromance.
— ÉTYM. Lat. magia, du grec ^ayeia, de pàyoz,

mage I.

f MAGILE (ma-ji-1'), s. m. Mollusque univalve

désigné par les naturalistes sous le nom de magile
antique.

MAGIQUE (ma-ji-k'), adj. \\
1° Appartenant à la

magie. Ô merveilleux pouvoir de la vertu magique,
mol. l'Ét. i, 4. Au bruit du feu magique, aux ac-

cents du tonnerre, iiucis, Macbeth, 1, i.|| Baguette

magique, baguette, verge dont les prétendus magi-
ciens se servent dans leurs opérations; cercle ma-
gique, cercle qu'ils tracent sur la terre avec leur

baguette. La baguette magique est aussi celle que
les fées tiennent à la main et avec laquelle elles

opèrent leurs prodiges. ||2" Fig. Qui étonne, en-

chante, fait illusion. La campagne avait un aspect

magique. Tu prêtes, Mérovée,aupeu que j'ai d'appas

Un magique ascendant que Brunehaut n'a pas, le-

merc. Frédég. et Brun, m, 2.
||
3° Lanterne magique,

voy. lanterne. ||
4° Tableau magique, tableau de

verre, garni de petits carrés métalliques disposés

bout à bout de manière à représenter un objet

quelconque; qviand l'étincelle électrique passe

par ces carrés métalliques, il se produit une petite

étincelle entre deux carrés consécutifs, de sorte que
dans l'obscurité le dessin paraît tout en feu.

||
5° Carré magique, carré formé de plusieurs cases,

dans lesquelles on place des nombres dont la somme,
prise en tous sens , est la même.
— HIST. xiii° s. De magique, l'art audeable, Je n'en

croi riens, soit voir [vrai] ou fable, la Rose, 14823.

Et uns maistres qui avoit non Coroastres trova l'art

magique des enchantemens, brun, latini, Trésor,

p. 32. ||
xv« s. Deux grans livres de magique, escript

en espaignol, l'un couvert d'une pel rouge, et l'au-

tre d'une blanche pel sans aiz, de laborde, Émaux,
p. 370.

— ÉTYM. Provenç. magie; espagn. et ital. ma-
gica; du lat. magicus, de magus, mage i.

\ MAGISME (ma-jis-m'), s. m. La religion dos

anciens Perses, adorateurs du feu.

— ÉTYM. Mage t

.

MAGISTER (ma-ji-stè.r), s. m. Maître d'école de

village. Deux hommes, l'un vêtu de noir comme
un maglster de village, et l'autre de gris qui avait

bien la mine d'un sergent, scarr. Ilom. com. ri, c.

Pour moi, j'ai déjà vu le maritime empire, J'ai

passé les déserts, mais nous n'y bûmes point; D'un
certain magister le rat tenait ces choses... la font.

Fabl. vin, 9. Un magister s'empressant d'étouffer

Quelque rumeur parmi la populace, D'un coup
dans l'œil se fit apostropher, j. n. rouss. Épigr.

1, îB. J'aimerais mieux être magister do Chaillot

ou de Vaugirard, que président de la plus brillante

académie étrangère, d'alemb. Lett. à Volt. 13 août
1765.

|j
Magister n'est plus le nom dos maîtres d'école

MAG
ou instituteurs, et il ne se dit encore que comme
souvenir d'une ancienne dénomination.
— HIST. xv" s. Au regard des gages du magister,

appointez en avec luy; car autrement il ne demeu-
rera pas, et me semble que jusques trente ou qua-

rante francs luy pourrez bien donner ; car il faudra

qu'il s'habille honnestement, godefroy, Observ. de

Charles VIII, p. 746, dans lacurne.
— ÉTYM. C'est le mot latin magister gardé en

français (voy. maître).

MAGISTÈRE (ma-ji-stè-r'), s. m. ||
1° La dignité

du grand maître de l'ordre de Malte. || Le temps du
gouvernement d'un grand maître.

||
2° Terme de

pharmacie. Nom donné à des composés ordinaire-

ment minéraux auxquels on supposait des vertus

supérieures, qu'on tenait tout préparés dans les

pharmacies, dont souvent la préparation était se-

crète, et qu'on nommait ainsi parce que c'étaient

des choses de maître, des préparations magistrales.

Elle faisait des élixirs, des teintures, des baumes,

des magistères, j. j. rouss. Confess. n. ||
Magistère

de bismuth, sous-azotate de bismuth, blanc de fard.

Le seul magistère de bismuth suffisait pour toute

la dépense de la maison ; ce magistère n'est pour-

tant pas un remède, c'est ce qu'on appelle du blanc

d'Espagne ; il était seul alors dans Paris qui possé-

dât ce trésor,FONTEN. Leméry. || Magistère de jalap,

résine de jalap. || Magistère de soufre, soufre obtenu

par précipitation d'un sulfure.

— HIST. xn e
s. Li saint homme, com plus sont

stanceneit [fatigués] de la posteit [puissance] de

cestmunde, tant soi mettent plus desozgrant magis-

tère de pense [pensée], Job, p. 4 72.
|| xin

c s.Detoz trois

[je]ne vous sai plus dire, Fors tant que tout par maïs-

tire Veut li premiers m'amor avoir, Lai du conseil.

Por quoi ne vous maint [loge, demeure] ausi près

Li biaus parlers com li mesdires? En est ce mau-
ves maïstires?0ïl, certes, lais et vilains, ib. || xvi

e
s.

Que les alchimistes ne vantent plus leurs secrets,

qu'ils ne disent plus qu'avec leurs espèces chimi-

ques, leurs essences simples ou composées, leurs

magistères et leur elixir, ils feront des merveilles,

sully, Mém. t. iv, p. 3)4, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. magisteri ; espagn. et ital.

magisterio ; du lat. magisterium, de magister, maî-

tre (voy. maître).

MAGISTRAL, ALE (ma-ji-stral, stra-1'), adj.

||
1° Qui tient du maître. Ils contrefont le guet, et de

voix magistrale.... Régnier, Sat. xi. M. Basnageavec

un ton lier et avec un air magistral nous assure....

boss. Var. Défense, t" dise. §G2. Je ploie et je me
captive sous les paroles magistrales du Sauveur Jésus,

m. Sermons, Quinquagésime, l. Tenons-nous en garde

contre l'autorité magistrale qui veut subjuguer, volt.

Phys. Sing. delanat. préamb. || Terme de peinture.

Touche magistrale. ||
2° Dans quelques églises cathé-

drales, on nommait prébende magistrale, celle qui,

dans d'autres, portait le nom de préceptoriale.
1

13° Dans
l'ordre de Malte, commanderies magistrales, celles

qui étaient annexées à la dignité de grand maître.

||
Chambre magistrale, nom par lequel on désignait

quelquefois les commanderies magistrales de Malte.

||
4° Terme d'ingénieur. Ligne magistrale, le princi-

pal trait qu'on trace sur le terrain, ou sur le papier,

pour représenter le plan d'une ville, d'une fortifica-

tion. ||
5° Terme de pharmacie. Médicaments magis-

traux, ceux que le pharmacien ne doit préparer

qu'au moment de la prescription et d'après l'ordon-

nance du médecin
;
par opposition à ceux que l'on

tient tout préparés, et qu'on nomme compositions

officinales. ||6° S. f.
La magistrale, terme de forti-

fication par lequel on désigne le couronnement de

la maçonnerie de l'escarpe. Au saillant de ce bas-

tion, la magistrale est à cinq mètres au-dessus du

fond du fossé. ||
7° S. m. Le magistral, terme de

métallurgie par lequel on désigne un mélange de

sel marin, de sulfate et d'alun, qui sert à opérer

l'amalgamationde certains minerais d'argent. M Po-

lony se propose de publier la composition de ce

magistral, qui n'est pas encore bien connue, buff.

Min. t. vin, p. 69.

— HIST. xv° s. Ung appelé Pierre, qui estoit var-

let de guerre fort magistral [arrogant], du cangk,

magisterialis. || xvi* s. On peut faire quelque sirop

magistral, de pommes de reinette, ou court pendu,

de buglosse ... PARÉ, XX, 28, Le conseil de Platon ne

me plaist pas, de parler tousjours d'un langage

maestral à ses serviteurs, mont, m, 278. Avecques

une gravité et une contenance magistrale, in. i, 881,

Jean de Brillac, lieu loua rit ot juge magistral crimi-

nel en la ditte senechausée de Poictou, Coust. gê-

ner, t. n, p. ''os.

— ÉTYM. Provenç. majestral, maestral, mais-
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tral; espagn. maestral; du lat. magistralis, de
magister, maître (voy. maItre).
MAGISTRALEMENT (ma-ji-stra-le-man)

, adv.
D'une manière magistrale. Ils [les riches] croient
le payer [un auteur] avec usure, s'ils disent magis-
tralement qu'ils ont lu son livre, la bruy. i. Devait-
il écrire si magistralement et si mal sur des matiè-
res qu'il n'entendait pas du tout? volt. Dict. phil.
Athéisme. Des écrivains obscurs qui prononceraient
magistralement sur les écrits d'un auteur célèbre
dider. Claude et Nér. n, 109.

— HIST. xv° s. Ung damoiseau.... qui les print*
regarder moult volentiers, parce que magistrale-
ment s'entreaccointoient au tranchant des espées,

Perceforest, t. iv, f° 122.

— ÉTYM. Magistrale, et le suffixe ment.
MAGISTRAT (ma-ji-stra; le t ne se lie pas; aw

pluriel, Vs se lie: des ma-ji-stra-z intègres), s. m.
||
1" Officier civil qui rend la justice ou maintient

la police ou administre un territoire. Un maire, un
conseiller municipal sont quelquefois qualifiés de
magistrats. D'un magistrat ignorant C'est la

robe qu'on salue, la font. Fabl. v, ii. Ce
magistrat dont la vieillesse vénérable impose le

respect à tout un peuple, pasc. Pens. ni, 3.

Nos magistrats ont bien connu ce mystère :

leurs robes rouges, leurs hermines, dont ils s'em-
maillottent en chats fourrés, les palais où ilsjugent,

les fleurs de lis, tout cet appareil auguste était fort

nécessaire, id. ib. Sous ces yeux redoutables [de Dieu],

notre sage magistrat écoutait également le riche et

le pauvre, d'autant plus pur et d'autant plus ferme
dans l'administration de la justice que, sans porter

ses regards sur les hautes places dont tout le monde
le jugeait digue, il mettait son élévation comme son
étude à se rendre parfait dans son état, boss. le Tel-

lier. S'il fallait, sans amis, briguant une audience,

D'un magistrat glacé soutenir la présence.... boil.

Lutr. m. Le peuple au champ de Mars nomme ses

magistrats, rac. Prit, i, 2. Les préjugés des ma-
gistrats ont commencé par être les préjugés de

la nation , montesq. Préf. de l'Esprit des lois.

Un paysan du pays allemand , dans le canton

de Berne, est persuadé, sans orgueil
,

que les

magistrats ne sont que ses gens d'affaires, condil.

Élud. hist. n, 2. Les magistrats, dans quelque cir-

constance et pour quelque grand intérêt de corps

que ce puisse être, ne doivent jamais être que ma-
gistrats, sans parti et sans passions comme les lois,

qui absolvent et punissent sans aimer ni haïr, d'a-

lemb. Éloges, Montesquieu. || Sous l'ancienne mo-
narchie les charges de magistrats étaient vénales.

L'argent seul au palais peut faire un magistrat,

boil. Épitre v. Vos jeunes magistrats, qui achètent

une charge de juge dès qu'ils savent monter à

cheval, doivent étaler dans les tribunaux tout ce que
l'impertinence a de plus ridicule, volt. Babouc.

H2" Magistrat de sûreté, nom donné à des fonc-

tionnaires chargés de la poursuite des délits ; ils sont

remplacés par les procureurs impériaux. ||
3" Abso-

lument et collectivement. Dans quelques villes, le

corps des officiers municipaux (ce sens est latin).

Le magistrat fit une proclamation. Le comte
de Steinbock, un des généraux suédois, assembla

le magistrat de la part du roi, demanda le passage

pour les troupes et quelques munitions, volt. Char-

les XII, 2.
||

Il se dit aussi, dans un sens analogue

mais plus étendu, de l'ensemble des hauts fonction-

naires civils. Plus le magistrat est nombreux, plus

la volonté du corps se rapproche de la volonté géné-

rale, j. J. rouss. Contr. m, 2.
||
4° Magistrats du

Pô, du Rhin, commissions chargées de la conser-

vation des rives de ces fleuves.

— HIST. xiv e
s. Sachez que touz offices publi-

ques estoient appeliez magistraz en gênerai, ber-

chf.ure, f" 2, verso.
I
xvi" s. Solon voulut que les

offices et magistrats demourassent entre les mains

des riches citoyens, A.MYOT, Salon, 30. Il voulut que

le peuple seul eust l'autborité d'élire tous les offi-

ciers et magistrats publiques, id. Publ. et Sol. 2.

Ayant eu à dire qu'il avoit exercé certain honora-

ble magistrat [magistrature] à Rome, mont, iv, 62.

— ÉTYM. Provenç. magistrat; espagn. magis-

trado; ital. magislrato; du lat. magistratus, de

magister, maître (voy. maître). Le plus ancien sens

de magistratus est magistrature ; d'où le sons col-

lectif que l'on trouve encore en français.

MAGISTRATURE (ma-ji-stra-tu-r'), s. f. ||
1° La

dignité, la charge du magistrat qui rond la justice.

Vieilli dans la magistrature avec éclat, patru, Plaid.

9, dans RICHELET. On y vit tout l'esprit et les maxi-
mes d'un juge qui, attaché à la règle, ne porte pas

dans le tribunal ses propres pensées, ni des adou-
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ents ou des rigueurs arbitraires, et qui veut

tue les lois gouvernent, et non pas les hommes;
telle est l'idée qu'il avait de la magistrature, boss.

le Tellier. Oui est-ce qui s'est acquitté plus digne-

ment de cette suprême magistrature [la charge de

chancelier] que M. le Tellier? fléch. le Tellier.

Rien de si court en robe que les Chauvelins, qui

étaient des va-nu-pieds, sans magistrature, quand
la fortune du chancelier le Tellier les débourba,

st-sim. 4J7, 62. || Les charges de magistrature s'a-

chetaient sous l'ancienne monarchie. La magis-

trature n'est que trop souvent un titre d'oisiveté

qu'on n'achète que par honneur, et qu'on n'exerce

que par bienséance, fléch. Panég. St Louis. Et je

voulus après cette aventure Me retourner vers la

magistrature, volt, le Pauvre diable. ||
2° Le

corps entier des magistrats. Il était né dans le sein

même de la magistrature, fléch. le Tellier. La ma-
gistrature est encore parmi nous l'ordre de la so-

ciété où les mœurs sont les plus sévères, marmon-

tel, Élém. hist. OEuv. t. vu, p. t 52, danspOUGENS.

|| La magistrature assise, les juges; la magistra-

ture debout, le parquet, c'est-à-dire les procureurs

et avocats généraux , les procureurs impériaux

et leurs substituts. ||
3° Le temps durant lequel

un magistrat exerce ses fonctions. Cela est ar-

rivé pendant sa magistrature. ||
4° En général,

toute haute dignité qui confère le gouverne-

ment de l'État. À Rome, le consulat était une

magistrature annuelle. Médon, fils de Codrus, fut

le premier qui e*rça cette magistrature [d'ar-

chonte], et elle demeura longtemps dans sa famille,

boss. Hist. i, 0. Dans toute magistrature, il faut

compenser la grandeur de la puissance par la briè-

veté de la durée, montesq. Esp. n, 3. Les magistra-

tures à vie s'exercent toujours avec une sorte de

nonchalance peu favorable au bien public, con-

dillac, Et. hist. II, C.

— ÉTYM. Magistrat. Le xvie siècle disait magis-

trat pour magistrature, qui paraît s'être introduit

au commencement du xvne
.

f MAGMA (ma-gma), s. m. Terme de pharmacie

et de chimie. Marc ou matière épaisse qui reste

après l'expression des parties les plus fluides d'une

substance quelconque.
— ÉTYM. MÔY(J.a, de fxâ<xT£tv, pétrir.

f MAGNAN (ma-gnan), s. m. Nom vulgaire du
ver à soie dans le Midi.

— HIST. xvi" s. En France vers à soie ; en Lan-
guedoc, Provence et environs, magniaux, o. de ser-

res, 459. Un seul homme gouvernera tant de ma-
gniaux que voudrez, id. 4 60.

— ÉTYM. Origine inconnue. On peut croire ce-

pendant que magn- an a un radical commun avec

l'anglais magg-ot, ver.

f MAGNANAGE (ma-gna-na-j'),s.m. Ce qui tient

à la culture du ver à soie. || On dit dans quelques

endroits magnandage.

f MAGNANERIE (ma-gna-ne-rie) .s.
f.
Grande pièce

n'ayant quelquefois que les murs et. le toit et renfer-

mant des claies étagées sur lesquelles on dispose les

vers à soie. |l L'art d'élever les vers à soie. Il entend

bien la magnanerie. || On dit aussi magnanière.
— ÉTV M. Magnan.

f MAGNANIER (ma-gna-nié), s. m. Celui qui

élève en grand les vers à soie. || Contre-maître qui

dirige et surveille cette sorte de travail.

MAGNANIME (ma-gna-ni-m'), adj. ||
1" Oui a

l'àme grande. Charles I
e
', roi d'Angleterre, était

juste, modéré, magnanime, boss. Reine d'Anglet.

Anne, la magnanime, la pieuse, que nous ne nom-
merons jamais sans regret, la reçut [Henriette]

d'une manière convenable à la majesté des deux
reines, in.t'b. Que doit faire uu prince magnanime
Qui veut combler d'honneur un sujet qu'il estime?
rac. Eslh. n, 5. Montrez-nous, héros magnanimes,
Votre vertu dans tout son jour, Voyons comment
vos cœurs sublimes Du sort soutiendront le retour,

3. b. rouss. Ode à la fortune. Mandrin, le plus ma-
gnanime des contrebandiers, volt. Pol. et lég.

Prix de lajust. et de l'hum. vu. ô sage magnanime,
commentetd'où viens-tu ? a.chén. t'Aveugle. Nous
appelons magnanime celui dont l'âme naturellement
élevée n'est jamais éblouie par la prospérité, ni abat-
tue parles revers, Barthélémy, Anach. ch. 81.

|| S. m.
Le magnanime a toujours le cœur au-dessus de sa
fortune. Tu me braves, Cinna, tu fais le magnanime,
corn. Cinna, v, I. C'est une curiosité, un souvenir;
c'est de quoi parer un cabinet; on reçoit tout sim-
plement et avec tendresse ces sortes "de présents-
et, comme il disait cet hiver, il est au-dessous dû
magnanime de les refuser, sév. 26 juin 1675.

||
2° Il se dit aussi des choses. Action magnanime.

Et vous l'avez [le cœur] tous deux trop grand, trop

magnanime, Pour souffrir sans horreur l'ombre

même d'un crime, corn. Héracl. v, 6. Je ne puis

démentir cette horreur magnanime Qu'en recevant

le jour je conçus pour le crime, id. Tite et Bèr. n,

I. Ah! seigneur, qu'éloigné du malheur qui m'op-

prime, Votre cœur aisément se montre magnanime I

rac. Iph. i, 3. Sur tous ces pontifes du crime...

Lance ta fureur magnanime, a. chén. Odes, v.

Partout des malheureux, des proscrits, des victimes

Luttant contre le sort ou contre les bourreaux ;
On

dirait que le ciel aux cœurs plus magnanimes
Mesure plus de maux, lamart. Méd. i, 14.

— HIST. xiii" s. Magnanimes est cil qui est ator-

nez à grandisme afaire, et se esleesce [réjouit] et

esjo'.t à faire les hautes choses, brun, latini, Très.

p. 287. || xvi e
s. Magnanime entreprise, Nuits de

Straparole, t. i, p. 4)9, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. magnanimus, de magnus, grand,

et animns, âme (voy. âme).

MAGNANIMEMENT (ma-gna-ni-me-man), adv.

D'une manière magnanime, il s'est magnanimement
comporté.
— HIST. xvi e

s. Magnanimement, cotgrave.
— ÉTYM. Magnanime, et le suffixe ment.

MAGNANIMITÉ (iLi-gna-ni-mi-té),*.
f.

111° Vertu

de celui qui est magnanime... Qui soutient avec

cœur et magnanimité L'honneur de sa naissance et

de sa dignité, corn. Mort de P. m, t. La magna-
nimité est un noble pffort de l'orgueil, par lequel

il rend l'homme maître de lui-même pour le rendre

maître de toutes choses, la rochefouc. Prem. pens.

90. La magnanimité est assez bien définie par son

nom ; néanmoins on pourrait dire que c'est le bon
sen-s de l'orgueil, et la voie la plus noble jour re-

cevoir des louanges, id. Mjx. 285. La magnanimité
méprise tout, pour avoir tout, id. ib. 248. On ne
peut assez louer la magnanimité de cette prin-

cesse : la fortune ne pouvait rien sur elle, boss.

Reine d'Anglet. La magnanimité qui se rend justice

à elle-même, qui se connaît, tient le milieu entre

l'humilité et l'orgueil, diderot, Opin. des anc. ph.

[phil. péripatéticienne) . ||
2° Acte de magnanimité.

Henri II donna deux édits par lesquels il assura

une pleine franchise à ses sujets; les deux Bourgo-
gnes ne se ressentirent pas encore de ces magna-
nimités, volt. t. l, p. 3, éd. beuchot.

Il
Par mo-

querie. Tandis qu'il se fortifiait ainsi par toutes les

magnanimités d'opéra qui lui venaient en tête,

hamilton, Contes, Hist. de Fleur -d'épine.
||
3" Vi-

naigre de magnanimité, voy. vinaigre.
— HIST. xm e

s. De magnanimité; ceste parole

Vaut autant à dire comme grant corage ou haide-
ment ou proesce ; car ele nos fait, par nostre gré,

envaïr raisonablement les grans choses, brun. lat.

Trésor, p. 388.
||

xiv c
s. Magnanimité est en grans

choses et vers grans choses, et ce appert assez par

le nom d'elle, oresme, Eth. 128.

— ÉTYM. Provenç. magnanimitat ; espagn. ma-
gna7iimidad ; ital. magnanimité; du lat. magiia-

nimitatem, de magnanimus, magnanime.
MAGNAT (magh-na), s. m. Grand du royaume

en Pologne et en Hongrie. Les magnats polonais.

Un magnat hongrois.
— étym. Lat. magnâtes, grands seigneurs, de

magnus, grand.

f MAGNATISME (magh-na-ti-sm'),s. m. La puis-

sance des magnats dans la Pologne et la Hongrie.
— ÉTYM. Magnat.

f MAGNAUD (ma-gnô), s. m. Nom donné en

quelques endroits au magnan, ver à soie.

f MAGNAUDERIE (ma-gnô-de-rie), s. f. Se dit

en quelques endroits pour magnanerie.

f MAGNAUDEUR, EUSE (ma-gnô-deur, deû-z'),

s. m. et f.
Celui, celle qui prend soin des vers à

soie (Drôme).

f MAGNÉSICO-AMMONIQUE ( ma-gné-zi-ko-a-

mmo-ni-k'), ad). Terme de chimie. Sel magnésico-
ammonique, sel qui contient de la magnésie et de
l'ammoniaque. || On dit semblahlcment magnésico-
calcique, magnésico-sodique, magnésico-potassique.

f MAGNÉSIDES (ma-gné-zi-d') , s. m. pi. Classe

de minéraux qui renferme la magnésie et ses com-
binaisons.

— étym. Magnésie.

MAGNÉSIE (ma-gné-zie), s. f.\\
1° Magnésie noire,

ancien nom du peroxyde de manganèse. || Magnésie
des peintres, des verriers, oxyde de manganèse.

|| Dans l'alchimie, magnésie de Lydie, la marcas-

site. ||
2° Terme de chimie. Magnésie blanche, ou,

simplement, magnésie, oxyde de magnésium, es-

pèce de terre douoe, très-fine et très-blanche qui

happe à la langue. Un chanoine romain a le pre-

mier prôné et vendu cette terre comme médicament
au commencement du xviil" siècle sous les noms de

magnésie blanche et de poudre Hvi comtedePalme....

ce fut Black qui, en 1755, fit connaître le pre-

mier, avec autant d'étendue que de méthode,
dans les mémoires de la société d'Edimbourg, la

différence de la magnésie d'avec la chaux, fourcroy,
Connaiss. chim. t. n, p. )62, dans poïïgens.

|| Magnésie blanche ou magnésie anglaise, sous-

carbonate de magnésie.
— ÉTYM. Magnésie noire, ainsi dite par assimila-

tion avec l'aimant, en latin magnes (vov. magnétique).

t MAGNÉSIE, ÉE (ma-gné-zi-é, ée), adj. Terme
de minéralogie. Qui contient de la magnésie à
l'état de combinaison.

f MAGNÉSIEN, IENNE (ma-gné-ziin, ziè-n'), adj.

Qui contient de la magnésie. Sels magnésiens.
M. Margraaf a prouvé que la terre qui, dans l'eau

mère du sel marin, reste combinée av~c son acide,
est celle que l'on appelle aujourd'hui terre magné-
sienne, condorcet, Margraaf.

f MAGNÉSIFÈRE (ma-gné-zi-lè-r'), adj. Terme de
minéralogie. Qui contient de la magnésie. Les cal-

caires magnésifères.
—. étym. Magnésie, et le lat. ferre, porter.

t MAGNÉSIQUE (ma-gné-zi-k'), adj. I|i° Terme
de chimie. Sels magnésiques, sels qui ont pour base

la magnésie.
||

Lumière magnésique, lumière très-

vive produit par la combustion du magnésium.
||
2° Terme de géologie. Se dit d'un genre de ter-

rains qui se compose de roches magnésiques.

f MAGNÉSITE (ma-gné-zi-f) . s. f. Minéral, dit

vulgairement écume de mer, et composé de ma-
gnésie, de silice et d'eau.

f MAGNÉSIUM (ma-gné-zi-om'), s. m. Terme de
chimie. Métal qui produit la magnésie en se com-
binant avec l'oxygène.

— ÉTYM. Voy. magnésie.

f MAGNÉTIPOLAIRE (ma-gné-ti-po-lê-r'J , adj.

Terme de géologie. Roche magnétipolaire, roche
magnétique avec existence de pôles.

MAGNÉTIQUE (ma-gné-ti-k'), adj. || I
e Terme de

physique. Qui appartient à l'aimant, qui y a rapport.

Déterminer l'intensité magnétique. On a observé
qu'un aimant bien armé donne à l'acier plus de vertu
magnéLque qu'il n'en a lui-même, buff. Min. t. ix,

p. 184. Les attractions et les répulsions électriques

et magnétiques décroissent en raison du carré des
distances, laplace, Exposé, i, 15. || Barreau magnéti-
que, verge d'acier à laquelle on a communiqué la

propriété de l'aimant. || Faisceaux magnétiques,
barreaux aimantés réunis parallèlement entre eux.

H Equateur magnétique, courbe formée autour de
la terre par ia série des points où l'aiguille aiman-
tée reste horizontale. || Méridien magnétique, grand
cercle qui passe par les pôles magnétiques de la

terre, et dans le plan duquel se trouve l'aiguille

aimantée. || Pôle magnétique, le point voisin du
nord vers lequel se dirige l'aiguille d'une boussole.

||
Fluide magnétique, nom que l'on donnait autrefois

à la cause des actions magnétiques.
||
2° Qui appar-

tient au magnétisme dit animal. || 3°Fig. Qui exeref

une attraction forte et mystérieuse. Il y a quelque
chose de magnétique dans son regard.

— ÉTYM. Lat. magneticus, de magnes, du grec

IwrçvvK, aimant, proprement pierre de la Magnésie,
province de l'Asie Mineure. Le latin magnetem
avait donné dans l'ancienne langue manete :

xm e
s. Par la vertu de la manete, Une pierre laide

et noirete Où li fers volontiers se joint, Biographie
univers, au mot Guyot de Provins.

f MAGNÉTIQUEMENT (ma-gné-ti-ke-man) , adv.

D'une manière magnétique.

f MAGNÉTISATION (ma-gné-ti-za-sionï, s. f. Ac-
tion de magnétiser. || Manière de magnétiser.

|| État

d'une personne dite magnétisée.

MAGNÉTISÉ, ÉE (ma-gné-ti-zé, zée), part, passé

de magnétiser. Une jeune fille magnétisée.
|| Sub-

stantivement. Un magnétisé. Une magnétisée. Les

magnétisés.

MAGNÉTISER (ma-gné-ti-zé), v. a. ||
1° Em-

ployer sur une personne les procédés indiqués par

les adeptes du magnétisme animal. |l 2° Fig. Con-
quérir un grand ascendant sur une personne.
— ÉTYM. Voy. magnétique.

MAGNÉTISEUR, EUSE (ma-gné-ti-zeur, zeû-z'),

s. m. et
f.

Celui; celle qui pratique les procédés du
magnétisme animal.
— ÉTYM. Magnétiser.

MAGNÉTISME .(ma-gné-ti-sm'), s. m. ||
1" Terme

de physique. Cause qui donne à un aimant naturel

ou artificiel convenablement suspendu la propriété

de se diriger d'un côté vers le pôle nord, de l'autre



MAG
»crs le pôle sud, d'attirer par sa partie tournée

vers le nord la partie d'un autre aimant qui regarde

le midi, et de repousser au contraire le côté boréal

de ce dernier aimant; cette propriété, qui appar-

tient au fer, lui cobalt et au nickel, a été rattachée,

dans ces derniers temps, aux phénomènes électri-

ques. On peut donner le magnétisme à tout fer ou

toute matière ferrugineuse, non-seulement en la

tenant constamment dans la même situation, mais

encore par le choc et par le frottement, buff. Min.

t. iv, p. <6. La direction de l'aiguille vers les par-

ties polaires du globe terrestre, sa déclinaison et

son inclinaison dans les différents lieux sont les

effets de ce magnétisme dont nous avons tiré le

grand moyen de parcourir les mers et les terres

inconnues, id. ib. t. ix, p. 174.
||
Magnétisme de la

terre, du globe, effets magnétiques développés

par la terre. ||
2° Terme par lequel certains mé-

decins alchimistes désignaient une espèce de

sympathie occulte. La guérison par le magné-

tisme s'effectuait en appliquant au sang tiré du

malade les remèdes qui devaient opérer sur la

masse entière du sang, Dict. de Trévoux. ||
3° Ma-

gnétisme animal, ou, simplement, magnétisme,

système de pratiques à l'aide desquelles on produit

sur le corps humain des phénomènes insolites,

comparés dans l'origine à ceux qui caractérisent

l'aimant (voy. mesmêrismë).
— ÉTYM. Magnétiser.

\ MAGNÉTO -ÉLECTRIQUE ( ma-gné-to-é-lè-

ktri-k'), adj. Terme de physique. Qui a rapporta

l'électricité et au magnétisme. ||
Appareils maané-

to-électriques, appareils dans lesquels L'électricité

est produite par un mouvement communiqué à un

sysl une d'aimants. Machines magnéto-électriques.
'

| MAGNÉTOLOGIE (ma-gné-to-lo-jie), s. /".Traité

sur l'aimant, le magnétisme.
— ÉTYM. MâYvy

i-"> aimant, et Xôyoc, traité.

{ MAGNÉTOMÈTRE ( ma-gné-to-mè-tr'), s. m.

Appareil propre à luire connaître la force attractive

d'un aimant. || Magnétomètre bifilaire (de M, deux,

et fil), instrument permettant de mesurer les varia-

tions d'intensité de la force magnétique horizontale.

— ÉTYM. MaYvïiç, aimant, et mètre, mesure.

f MAGNEY (ma-gnè) , s. m. Nom mexicain de

Yagave c.ubensis, Jacquin (broméliacées).
||
On dit

aussi maguey.

t MAGNIKU (ma-gnié), s. m. Nom, dans quel-

ques provinces, du chaudronnier, du raecommo-
deur de chaudrons. Les magniers ou raccommo-
deurs de chaudrons, comme ceux qui les vendent

ou les font, sont des chaudronniers sujets au droit

de sixième classe, Circulaire des régisseurs de l'en-

registrement du 12 nivôse an VII sur les patentes.

MAGNIFICAT (magh-ni-fi-kat') ,s. m. Terme de li-

turgie catholique. Cantique de la Vierge, qu'on

chante à vêpres et au salut, et qui commence par le

mot magnificat. Entonner le magnificat. Seul à ma-
gnificat je me vois encensé, boil. Lutr. i. || Fig. En-

tonner le magnificat à matines, faire une chose

hors de propos. ||
Fig. Corriger le magnificat, et aussi

corriger le magnificat à matines, faire des critiques

sans fondement, il Fig. Gloser sur le magnificat, faire

quelque chose de très-facile. Et, pour savoir gloser

sur le magnificat, Trancher en leurs discoursde l'esprit

délicat, Régnier, Sat. x. || Au plur. Des magnificat.
— H1ST. xiv e

s. Quant vint au magnificat dire,

En cantant oy ce vier [verset] lire: Deposuit po-
ternes de sede.... j. de condf.t, p. (49. ||xvr= s.

J'atteste les muses que je ne suis point ignorant, et

ne crie point en langage vulgaire comme ces nouveaux
venus qui veulent corriger le magnificat, rons. soi.

— ÉTYM. Lat. magnificat, [mon âme] magnifie,

loue [le Seigneur (voj , magnifier).

MAGNIFICENCE (ma gni-li-san-s '), s. f. || l» Qua-

lité de celui qui est magnifique. Le Seigneur ne

fera voir sa magnificence qu'en ce lieu-là, saci,

hible,Isaïe,xxx\u,-2i. El pour définir en quoi con

liste la magnificence, on verra, qu'elle paraît dans

les grands travaux consacrés à l'utilité publique,

dans les ouvrages qui altirent de la gloire à la na-
tion, qui impriment du respect aux sujets et aux
étrangers et rendent immortels les noms des prin-

ces, boss. l'oht. v, iv, -2. Ces deux roi-s [défiance

et d'Espagne] avec leur cour, d'une grandeur, d'une

politesse ei d'une magnificence aussi bien que d'une

conduite si différente, id. Mar. Thér. Elle eut une
inagin i aie; et l'on eût dit qu'elle perdait

ce qu'elle ne donnait pas, id. Reine d'Anglet. Jetez

les yeux de toutes paris : voilà tout ce qu'a pu
faire la magnificence te la piété pour honorer un
héros, m. /,oij/.s- de Bourbon, chantez, louez le Dieu

que vous venez chercher; Tout l'univers est plein
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de sa magnificence, rac. Ath. i, 4. La magnifi-

cence est la passion des dupes, maintenon, Lett. à
V. i'Atibigné, -G sept. t. r, p. (45, dans pougens.

Les rois sont condamnés à la magnificence, delille,

Jard. i. ||
2° Qualité de ce qui est magnifique. La

magnificence d'un temple, d'un palais. C'est eifin

aujourd'hui que finit la longue magnificence de la

noce de Mlle de Louvois; il y a deux mois qu'elle

est exposée au public, sev. 19 avr. 1694. Cette cha-

pelle royale qu'elle fit bâtir avec tant de magnifi-

cence, boss. Reine d'Anglet. La magnificence du

culte extérieur a beaucoup de rapport à la constitu-

tion de l'État, montesq. Esp. xxv, 7. Avec ouelle

magnificence la nature ne brille-t-elle pas sur la

la terre ! buff. Quadrup. OEuvres, t. îv, p. 9. Lors-

qu'on leur demandait pourquoi cette profusion inu-

tile de germes, ils répondaient que c'était la ma-
gnificence ordinaire de la nature.... io. Hist. anim.

ch. 5, OEuvres, t. ni, p. 227.
||
3" Fig. Qualité dans

le stylo, dans les beaux -arts, comparée à la

magnificence des choses. La magnificence du

style, des idées, des expressions, des images. J'y

ai jeté, autant que j'ai pu, la magnificence des mots,

et, à l'exemple des anciens poêles dithyrambiques,

j'y ai employé les figures les plus audacieuses, boil.

Disc, sur l'ode. Je ne prétends pas dans une traduc-

tion si littérale avoir fait sentir toute la force de

l'original, dont la beauté consiste principalement

dans le nombre, l'arrangement et la magnificence

des paroles, id. Longin, Subi. Ré/l. vin. La magni-
ficence des éloges a égalé celle des événements,

mass. Or. fun. Louis le Grand. Les pensées subli-

mes sont rares, et ne peuvent être suppléées, ni

par la magnificence des mots, cette magnificence

si pauvre quand celle des choses n'y répond pas, ni

par ce beau désordre qu'on n'a pu jusqu'ici bien dé-

finir,, d'alemb. Ré/l. sur la poés. Œuv. t. iv, p. -I0G,

dans pougens. Eschyle avait conservé dans son

style les hardiesses du dithyrambe, et Sophocle la

magnificence de l'épopée, bartiiél. Anacli. ch. G9.

Il
4° Au plur. Objets magnifiques, dépenses écla-

tantes, largesses. L'empereur m'honorant de ses ma-
gnificences, Je ne les reçus pas comme des récom-
penses, rotrou, Relis, v, 3. Il [le roi] ne trouva

partout que médiocrité, Louanges du désert et de la

pauvreté; C'étaient là ses magnificences [du berger

devenu ministre], la font, l'abl. x, 10. On adonné
cent millions de gratifications; deux mille pisloles

à M. de Lavardin, autant à M. de itfolac... enfin

des magnificences, sev. g sept. IG7I. Rien n'est

égal aux magnificences que la maréchale de Roche-

fort porte à cette princesse [la future Dauphine], in.

24 janv. )G80. Rappelez-vous seulement les traités,

les magni licences, les événements pompeux des

premières années de ce règne [de Louis XIV], mass.

Carême, Mort. Mille créanciers malheureux souf-

frant de vos profusions et de vos magnificences,

id. Carême, Pâques.
— HIST. xm c

s. Magnificence vaut autant à

dire comme grandor, et ce est une vertu qui noz
fait acomplir les grans choses et nobles de grant

al'aire, brun, latini, Trésor, p. 397. Magnificence est

une vertus qui oevre par richesces, grans dispenses

et grans maisons, id. ib. p. 2S."i.
|| xiv° s. Si li jeu

n'estoient par grant magnificence restauré... ber-

cheure, f° 40, verso. Aornez de nos royaux aorne-

meiis, il chevauche là en grant magnificence, id.

i* 3o, recto. Les cielz nous monstrent la magnifi-

cence de Dieu, oresme, Thèse de meunier.
|| xv c

s.

Et une si terrible armée Et de si grant magnificence,

Myst. du siège d'Orléans, p. 75i>.
||
XVI e

s. Ils se moc-
quoient ouvertement des excessives magnificences

du paie, d'aub. Hist. Il, *•;.... Et va dire à l'acné,

sans oublier les révérences, excellences et magnifi-

cences.... desper. Contes, xc. Magnificence, pals-

grave, p. 56 (qui dit qu'on pronunce manificence).
— ÉTYM. Provenç. et esp. magnificencia; ital.mo-

gnificensia ; du lat. magnificentia (voy. magnifie»).
MAGNIFIÉ, ÉE (ma-gni-li-é, ée), part, passé de

magnifier. Remplissez de tanl d'allégresse Qui-
conque en vous s'est confié, Qu'il ait lieu dédire
san i resse : Le Seigneur soit magnifié, corn. Trad.
du i'

aume 1 \l \

MAGNIFIER (ma-gni-fi-é), je magnifiais, nous
magnifiions, vous magnifiiez; que je magnifie, que
nous magnifiions,qub vous ma , v.a l°Éxal-

ler la grandeur. Quintius, qui parla après lui, ne

s'arrêta pas tant à magnifii r les arme d

mains, eu a donner bo 1 opinion de leur ;

vers leurs amis, mai. u. Le ÏXilll Vivre de V. Live,

ch. 2. Magnifier, ce mol est excellent et a une
grande i mphase pour exprimer une louange extra-

ordinaire. .. niais avec tout cela il faut avouer qu'il

MAG
vieillit, et qu'à moins que d'être employé dans un
grand ouvrage, il aurait de la peine à passer, vauge-
las, Rem. cxxm S'il [le Seigneur] les exalte, ce n'est

point tant eux qu'il exalte, que ses dons qu'il exalte
en eux, qu'il couronne en eux, qu'il magni fie et qu'il

canonise en eux, bouiidal. Panég. de S. François de
Paule,u. Le tram du jour est de magnifier les victoi-

res de Bonaparte, chateaub. Mém. t. vi, p. 241 . Le lé-

gionnaire qui avait, conservé un morceau de sa pi-

que ou de son bouclier [dans la retraite de Perse]...

magnifiait son courage, id. Études hist. H, 2.
|| Il se

dit particulièrement de Dieu. Après un si haut pri-

vilège Dont il plaît au Seigneur de me gratifier, Je

me dois tout entière à le magnifier, corn. Trad.

du cant. de la Vierge. ||
2° Se magnifier, t;. réfl.

S'exalter soi-même. Elle rapporta uniquement à

Dieu la gloire de ce qu'il avait opéré en elle; elle le

magnifia, mais elle ne se magnifia point elle-même,

Nicole, Contin. des Essais, Pens. sur les myst.
— hist. xn e

s. Et si cume jo ai ui magnified ta

anme en mun quer [cœur], tut issi seit magnifiée

la meie devant nostre Seignur. Rois, p. iOG
|| XIII e s.

Si ne vueil encore estre las De tes euvres magnifier,

1. de mkung, Tr. 879. Lors n'i a chevelu ne chauve

Le roy du ciel n'en glorefit, Et sa mère n'en magne-
fist, GAUTIEU DE COINCY, p. 224.

||
XV e

S. EL mOult

louèrent, merc'erent et magnifièrent, comme raison

estoit, le roy de France, chr. de pisan, Charles V,

ni, 46.
|| xvi" s. En magnifiant nature tant qu'il

leur est possible, ils taschent d'amortir le nom de

Dieu, CAt.v. Inslit. 16. De la sagesse de Dieu, elle

se magnifie assez clairement en dispensant si bien et

reiglément toutes choses, id. ib. 20. C'est une chose

utile de magnifier au peuple la dignité du ministre

par une telle cérémonie, id. ib. 85G.

— étym. Provenç. et espagn. magnificat', ital.

magnificare, du lat. magnijicarc

,

de magnus, grand,

et facere, faire.

MAGNIFIQUE (ma-gni-fi-k'), adj. || i° Qui se plaît

à faire de grandes et éclatantes dépenses, ou de

grands dons; qui se montre avec splendeur. [Dans

l'amour] l'on devient magnifique sans l'avoir ja-

mais été, pasc. Amour. Elle était au dehors reine

magnifique, au dedans humble servante de Dieu,

fléch. Mar.-Thér. Tel a vécu pendant toute sa vie

chagrin, emporté, avare, qui était né gai, paisible,

paresseux, magnifique, la bruy. xi. Voilà Séso-

stris, répondit Àrcésius, et tu vois par son exem-

ple combien les dieux sont magnifiques à récom-

penser les bons rois, fén. Tél. xix. Le plus fidèlo

de tous les amis, le plus magnifique de tous les

bienfaiteurs, mass. Carême, Pécheresse.
|| S. m.

Celui qui est magnifique. Ce que le libérai fait

par générosité, le magnifique ne le fait que par

ostentation, Dict. de l'Acad. Le magnifique était

un nom de guerre Qu'on lui donna; bien l'avait

mérité, la font. Magn. |j
2" Il se dit des choses,

dans le même sens. Des récompenses magnifi-

ques. Que je croirais lui faire un présent ma-
gnifique, conN. Sert, ni, 2. Soit qu'il embellît

cette magnifique maison, boss. Louis de Bourbon.

Quand verrai-je, ô Sion, relever tes remparts Et de

tes tours les magnifiques faîtes? rac. Esth. 1, 2.

Il
Ironiquement. Il vint ici un augustin indigne,

très-indigne, et a qui je no répondis sur ses ma-
gnifiques ignorances.... sév. 12 juin igso.

||
3° Fig.

Il se dit de ce qui a une pompe comparée à la ma-

gnificence. Des titres magnifiques. N'attendez pas

[du prince mourant!, messieurs, de ces magnifiques

paroles qui ne servent qu'à faire connaître, sinon

1111 orgueil caché, du moins les efforts d'une Ame
agitée, boss. Louis de Bçurbon. A la vue d'un si

grand objet [le crucifix apporté à la mourante],

n'attendez pas de cette princesse des discours étu-

diés et magnifiques : une sainte simplicité fait ici

toute la grandeur, id. Duch. d'Orl. Et souvent on

ennuie en termes magnifiques, boil. Épît. iv. || Style

magnifique, voy. style. || Des promesses magnifi-

ques, des promesses oui l'ont espérer beaucoup.

|

4» Familièrement, i rès-bea t. I temps magnifi-

que. Ses états de service sont magnifiques. Ohl

ii esl magnifique, Jeunes Français, jeu-

,, 1 liants du crépuse. 1. 1| fa" Ma-

gnifiques seigneurs, titre doi.no au conseil souve-

1 .nu de quelq ; républiques suisses. Après bien des

éances et de mûres délibérations, lt magnifique

conseil des deux cents prononça (pie Jésus n'était

raorl que pour le salut des élus : on conçoit bien

(pic ce jugement lut une affai e de laveur, et que

Jésus sérail morl pour les damnes si le professeur

l'ronchin avail eu plus de crédit que son adversaire,

j. j. mes,. Lelt. de la Vont. 5' letl
|| G" S, m. Le

uiaeiiifique, espèce d'oiseau de paradis ou paradisier.

II. — kU
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— HIST. xiu* s. Li boni qui est magnifiques est

ententis par sa nature, que ses affaires soient faiz à

grant honor et à grant despens plus volentiers que

à petiz; et qui en ce faut, il est apelez parvifiques,

BituN. latini, Trésor, p. 286.
|| xvi

e
s. De ce point

se prendra garde le gouverneur de ces magnifiques

animaux [vers à soie], pour lui-mesme estre exem-

ple de netteté à tous ceulx qu'il a sous sa charge,

0. de serre*, 482. Ces magnifiques [les Vénitiens]

perdirent ce peuple et beaucoup de leur créance

par le manquement.... d'aub. Hist. n, 74. Resjouy-

toi, David.... Ores la France entend, d'un magni-
fique ton, Bruire divinement ta royale chanson,

desportes, Tombeau de Desportes.

— ÉTYM. Génev. manifique; provenç. magnifie ;

espagn. et ital. magnifico; dulat. magnifiais (voy.

magnifier).

MAGNIFIQUEMENT (ma-gni-fi-ke-man ), adv.

||
1° D'une façon magnifique. C'est dans les palais

des rois que se trouvent ceux qui sont vêtus magni-

fiquement, et qui vivent dans les délices, saci, Bi-

ble, Êrang. St Luc, vu, 25. L'on a trouvé le moyen
de distinguer les naissances illustres d'avec les

naissances viles et vulgaires.... et par-là vous voyez

déjà sa naissance magnifiquement relevée, boss.

Gomay. ||
2° En termes magnifiques. Cette vérité

importante [que Dieu veut être servi par des

créatures raisonnables] nous est magnifiquement

exprimée dans le livre de Josué, où nous voyons....

• boss. Sentions, Fond. veng. div. i. Vous parlez

magnifiquement De cinq ou six contes d'enfant, la

font. Fabl. il, l. Parlant magnifiquement de la

vertu et pratiquant mal ce que nous disons, fén.

t. xvn, p. 205. Platon lui-même parle si magnifi-

quement de Dieu, qu'on croit souvent entendre un

chrétien, condill. Hist. anc. xv, 7.

— hist. xv e
s. À vos dis m'acorderay dont, Et

pour vostre voloir complaire, Combien que le pou-

rez mieux faire Que moy plus magnifiquement...

Mysl. du siège d'Orléans, p. 684. ||xvi e
s. 11 vint

trouver le roi, duquel il tut magnifiquement receu,

D'AUB. Hist. Il, 68.

— ÉTYM. Magnifique et le suffixe ment.

f MAGXOC (ma-gnok) , s. m. || i" Autre nom du
manioc. ||

2° Arbrisseau d'Amérique nommé aussi

médicinier, jatropha curcas, L. (euphorbiacées).

j MAGNOLE (magh-no-P) , s. f.
Noix du magnolier.

t MAGNOLIA (magh-no-li-a) , s. m. Voy. ma-
SNOLIEn.

t MAGNOLIACÉES (magh-no-li-a-sée), s. f. pi.

Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédo-

nes, dont le magnolier est le type.

MAGNOLIER (magh-no-lié) , s. m. Genre type de

la famille des rnagnoliacées, composé d'arbres et

d'arbustes d'Amérique et d'Asie.
||
Le magnolier

glauqqp ou arbre du castor, arbre d'Amérique, re-

marquable par la beauté de ses fleurs {magnolia
glauca, /..,. || On dit aussi magnolia. Du sein

des massifs, le magnolia élève son cône immo-
bile, surmonté de ses larges roses blanches, il do-

mine toute la forêt et n'a d'autre rival que le pal-

mier, chateaub. Atala, Prologue. |l Le magnolier
parasol, magnolia umbrella, Larnarck;le magnolier
de la Chine, magnolia yulan, Desf.

— ÉTYM. Pierre Magnol, botaniste mort en M i 5.

f MAGNONAISE (ma-gno-nè-z'), s.
f.

Voy.
MAYONNAISE.

t MAGNOTE (ma-gno-t'), s. f. Nom que les ha-
bitants des Alpes donnent à la marmotte.

\. MAGOT (ma-go; le t ne se lie pas; au pluriel,

Ys se lie : des ma-go-z insupportables), s. m.
tl
1° Gros singe sans queue du genre des macaques.

Notre maL'ot prit pour ce coup Le nom d'un port pour
un nom d'homme, la font. Fabl. iv, 7. La troi-

sième espèce
|
«Je singes] que nous appelons magot

e=t le cynocéphale d'Arislote; il en a tous les ca-

ractères, il n'a point de queue.... buff Quadrup.
1. vu, p. 103. || Il est laid comme un magot, se dit

d'un homme fort laid. || Adj. et fig. Le peuple ma-
got, les singes et les populations qui leur ressem-
blent. Du peuple magot s'il se raille, A Paris s'il re-

vient grand train.... béiiang. Jean de Paris. ||2"Fig.

et familièrement. Un magot, un homme fort laid.

C'est un magot. Un vilain magot. A la fin la colère
m'emporte; Ah! le vilain magot qui refuse les

gens! th. corn. Baron d'Alhihiuc, îv, i. Les en-
fants qu'elle avait ne lui paraissaient, que de petits
magots auprès de ce nouvel Adonis, hamilt. Grartim.
1 I. Vous ne seriez pas le premier magot qui aurait
épousé une jolie fille* re<;nahd, Sérénade, 16. Un
vieux magot qui est votre tuteur vous veut épouser
malgré vous, dancourt, Colin-maillard, se. 8. Si

elle est entêtée de ce magot, franchement je ne puis

excuser cette dépravation de goût, lesage, Gil

Blas, iv, 8. Vous voulez, lui dirais-je, former un
enfant qui doit vivre parmi des magots, et vous vou-

lez en faire un géant : cela n'est pas praticable; le

géant choqueia les magots, qui se réuniront tous

contre lui, et le chasseront de chez eux à coups de

pierres, d'alembert, Jvg. Emile, Œuvres, t. v,

p. 378, dans pougens.
||
C'est un magot, un vrai

magot, se dit aussi d'un homme gauche et gros-

sier dans ses manières. ||
Magot a un féminin en

parlant d'une petite fille, ou même d'une femme.
Une magotte. Une petite magotte. Voyez cette

magotte,avec qui, depuis une heure, j'entre en con-

fusion de ma misère ! marivaux, Jeux de Vam. et

du lias, m, G.
||
3° Figure grotesque de porcelaine,

de pierre, etc. Magots de Saxe et riches bagatelles

Qu'Hébert invente à Paris pour les belles, volt.

Prude, i, i. Le goût pour les magots et le culte des

idoles, l'attachement en un mot aux choses inani-

mées, n'est-il pas le dernier degré do la stupidité ?

buff. Nature des anim. Nous avons successivement

aimé la musique et les petits chiens, les magots et

les mathématiques, poinsinet, Cercle, se. <. Aller,

venir, retourner deux cents fois le magot de la che-

minée, j. j. rouss. Conf. v. Avant de proscrire le

prec, y avez-vous pensé?... quitterez-vous la Vénus
de Praxitèle pour les magots de Fo-hi-can? p. L.

cour. Lett. à VAcad. des inscr. || Par extension.

Dans ce dernier art [la peinture] , il [Louis XIV]

n'aimait que les sujets nobles; les Téniers et les au-

tres petits peintres flamandsne trouvaient point grâce

devant ses yeux : Ôtez-moi ces magots-là, dit-il un
jour qu'on avait mis un Téniers dans un de ses ap-

partements, volt. Mél. hist. anecd. sur Louis XIV.
— HIST. xvi° s. 11 nourrissoit au chasteau de Ma-

drid des lions, des ours, des gros magots et autres

bestes sauvages, qu'il faisoit souvent combattre,

pasquier, Lettres, t. n, p. 42. Il se veoid touts les

jours des magots furieusement esprins de l'amour

des femmes, mont, il, )85.

— ÉTYM Origine inconnue.

2. MAGOT (ma-go), s. m. Somme d'argent assez

ronde, ordinairement cachée en quelque lieu. Le
malheureux, n'osant presque répondre, Court au ma-
got, et dit : c'est tout mon fait, la font. Paysan.

Mme Desmarets est morte, folle par la perte de sa

place et de son magot particulier, st-sim. 422, 75.

Qui m'aurait fait rendre désagréablement son magot,

le sage, Gil Blas, x, 1 o. Elle a de l'aversion pour

le magot de vingt mille francs, parce que c'est vous

qui les délivrez, Marivaux, l'Epreuve, se. 20. A
peine fut-il parti que des voleurs vinrent prendre le

magot, volt. Lelt. Delisle, )5 déc. (773. Je m'ima-
ginais que mon petit magot lui serait d'un grand

secours, J. j. rouss. Conf. v. Au lieu de m'assom-
mer, cours donc après ce gueux de Lamoureux

;

c'est lui qui porte le magot [20 ooo fr. volés], ch.

de Bernard, le Gentilli. camp, n, 24.

— HIST. XVIe
s. Un magot d'argent, oudin, Curios.

franc. À Paris il fait fort dangereux mettre de l'argent

dans sa pochette ou porter bourse; il y a des furons

qui, en moins d'un tournemain, auront mis la main
sur le magau, et vous gripperont l'escu, Contes de

Cholières, f" 67, dans lacurne, au mot tournemain.
— ÉTYM Magot, bourse, oudin, Dict. ; magaut,

sacoche; bas-latin, magaldus, sacoche. Le magot
paraît donc être une poche, une bourse; il fau-

drait l'écrire magaut, et on l'a confondu par assimi-

lation avec magot, singe. On ne sait d'où vient ma-
galdus. D'après Ménage, magot vient de magot qui

dans certaines provinces se dit des vieilles médailles

trouvées en terre, et qui, suivant lui, est une cor-

ruption du latin imago, image. D'après Grandga-
gnage, magot ou magaut se rattache au bavarois

maucken, épargne secrète en argent.

f MAGUEY (ma-ghé), s. m. Voy. magney.

j MAGUSÉENS (ma-gu-zé-in), s. m. pi. Secte de

mages répandus dans la Perse qui admettait les

deux principes.

f MAGZEM (ma-gzèm), s. m. Nom donné en Al-

gérie aux cavaliers arabes, qui combattent sous les

ordres des officiers attachés aux bureaux arabes.

Un magzem de cent cavaliers.

— ÉTYM. L'arabe makhzem , qui signifie : écurie,

bureau, magasin, officiers et cavaliers choisis pour

la rentrée des impôts.

tMAU.\GONI(ma-a-go-ni),s. m. Acajou à meubles.

MAHALtB (ma-a-lèb), s. m. Nom vulgaire et

spécifique du cerisier mahaleb (voy. lucie (bois de).

— ÊiY.M. Arabe mahleb.

f MAHARI (ma-a-ri), s. m. Nom arabe d'une

race de dromadaires. Les maharis sont employés

spécialement pour la course.

t MAHEUTRE (ma-eu-tr'), s. f. || l« Vieux mot
signifiant une espèce de manche qui couvrait le

bras de l'épaule au coude. || Coussin qui rembou-
rait cette partie du vêtement. Les aventuriers de
Louis XI portaient un vêtement à maheutres.

Il
2° S. m. Vieux mot qui signifiait un soldat, et qui

s'entendait particulièrement, chez les ligueurs, d'un
soldat protestant. Le dialogue entre le maheutre et
le manant, dialogue de la Satire Ménippée où le

maheutre est le partisan du roi Henri IV.

— HIST. xv e
s. Portoient à leurs pouipoints gros

mahoitres à leurs espaules pour montrer qu'ils fus-
sent larges par les espaules, monstrelet, t. m,
p. <29, dans lacurne.

|| xvi
e

s. La septième [tapis-
serie] contenoit la bataille d'Ivry, ou se voyoient
les Espagnols, Lorrains et autres catholiques "zelez,

par moquerie ou autrement, monstrer leur cul aux
maheustres, Sat. Mén. les Pièces de tapisserie.
— ÉTYM. Origine inconnue.

f MA1I0G0U (ma-o-gou), s. m. Voy. swiéténie.
MAHOMÉTAN, ANE (ma-o-mé-tan, ta-n'), s. m.

et f. ||
1° Celui, celle qui professe la religion de Ma-

homet. Ceux qui nous ont égalés aux bêtes, et les

mahométans, qui nous ont donné les plaisirs de la

terre pour tout bien, même dans l'éternité, ont-ils

apporté le remède à nos concupiscences? pasc.
Pens. xn, I. C'est un grand spectacle pour un ma-
hométan de voir pour la première fois une ville

chrétienne, montesq. Lett. pers. 23. Les mahomé-
tans, qui sont établis du mont Caucase au mont
Atlas et des confins de l'Épire aux extrémités de
l'Inde, volt. Dict. pb.il. Arot et Merol. \\1° Adj.
Les pays mahométans. La religion mahométane a
pour fondement l'alcoran et Mahomet; mais le pro-
phète qui devait être la dernière attente du monde,
a-t-il été prédit? et quelle marque a-t-il que n'ait

aussi tout homme qui se voudra dire prophète?
pasc. Pens. xix, 7. || Année mahométane, année lu-

naire qui commence à l'anniversaire de l'hégire, et

qui est tantôt de 354 jours et tantôt de 355.

— ÉTYM. Mahomet, Mohamed en arabe, qui

signifie le loué, de hamad, louer.

t MAHOMÉTANISME (ma-o-mé-ta-ni-sm'), s. m.
Synonyme de mahométisme. Le dogme de la pré-

destination absolue et de la fatalité qui semble
aujourd'hui caractériser le mahométanisme, volt.

Mœurs, 7.

MAHOMÉTISME (ma-o-mé-ti-sm'), s. m. Reli-

gion caractérisée essentiellement par un sévère

monothéisme, ou croyance à un Dieu unique et

créateur de toutes choses, avec Mahomet pour pro-

phète et le Coran pour livre. C'est un préjugé ré-

pandu parmi nous que le mahométisme n'a fait de
si grands progrès que parce qu'il favorise les inclina-

tions voluptueuses, volt. Mœurs, 7. Le mahomé-
tisme est divisé en plus de soixante et dix sectes,

dider. Opin. des anc. philos. (Sarrasins.) L'étendue

immense des contrées abruties par le mahométisme
le lui faisait regarder [à l'abbé de St-Pierre] comme
un des plus grands fléaux de l'espèce humaine,
d'alemb. Élog. de l'abbé de St-P.
— ÉTYM. Mahomet. Dans le moyen âge on disait

Mahom pour Mahomet, et mahomerie pour mos-
quée : Les sinagogues et les mahumeries, Ch. de

Roland, cclviii.

f MAUONILLE (ma-o-ni-ir, Il mouillées), s. f. La
julienne ou giroflée de Manon, hesperis maritima,

de Lamarck ; cheiranlhus maritimus, de Linné;

maintenant malcolmia maritima, de Robert Brown,
plante d'ornement de la .famille des crucifères.

\ MAHONNE (ma-o-n'), s. f.
Espèce de galère

turque.
— HIST. xvie

s. L'armée turquesque composée
des mesmes 22' galères que nous avons dites, de six

mahonnes, et force vaisseaux des costes, d'aub.

Hist. ni, 85.

f MAIIOU (ma-ou), s. m. Drap de laine fort gros-

sier, fabriqué en Angleterre et d?.ns le midi de la

France, et expédié pour les échelles du Levant.

Les draps appelés mahous ne pourront être fabri-

qués qu'avec la laine.... Règl. des manufact. 22 oct.

1697.

f MAHOUT (ma-ou), s. m. Nom donné dans

l'Inde au conducteur ou cornac de l'éléphant.

| MAHUTE (ma-u-f), s. f. Terme de îauconne-

rie, qui se dit du haut des ailes, proche du corps,

dans les oiseaux de proie.

MAI (mè), s. ml| 1" Le cinquième mois de l'année

commune. En mai blé et vin croît. Mai froid n'enri-

chit personne. Mai pluvieux marie le laboureur et

sa fille. En avril, n'ôte pas un fii ; en mai, fais 00

qu'il te plaît. Je vous supplie, sire, d'en faire aussi

'desépigrammes] contre le mois de mai qui mérite



MAI

si peu le nom de printemps, et pendant lequel nous

avons froid comme dans l'hiver: il me paraît que

ce mois de mai est l'emblème des réputations mal

acquises, volt. Lett. Roi de Prusse, 4 5 mai 4749.

Abel, doux confident de mes jeunes mystères/Viens,

mai nous a rendu nos courses solitaires, a. chén.

Élégies, i. Puisque mai tout en fleurs dans les prés

nous reclame, v. hugo, Chants du crépusc. xxxi.

||
2° La mi-mai, s. f.

La moitié du mois de mai.

Passé la mi-mai. ||
Terme de vénerie. Mi-mai, mi-

tête, se dit en parlant des cerfs qui ont leur tète à

moitié refaite. ||
3° Champ de mai, assemblée que

les principaux de la nation franque tenaient au

mois de mai. ||
Champ de mai, cérémonie qui eut

lieu à Paris dans le champ de Mars, le 4" juin

4815; Napoléon y jura d'observer les constitutions

de l'empire. ||
4° Arbre qu'on plante le premier jour

de mai", devant la porte de quelqu'un, en signe

d'honneur. Planter le mai. Danser autour du mai.

||
5° Tableau de mai, tableau que la corporation

des orfèvres allait offrir à la Vierge le premier du

mois de mai. ||
6° Beurre de mai, voy. beurre.

|| Toile de mai, voy. toile. ||
7° Rose de mai, la

rose pompon.
— HIST. xie

s. Ce est en mai al premier jur d'es-

ted, Ch. de Roi. clxxxv. || xne
s. Le premier jour

de mai, à l'entrée du mois, Sax. xxxm. Li nouviauz

tanz et mais et violete, Couci, vi. Et li rosier en

mai florist et graine, id. xiv.||xiv e
s. Ele est plus

gracieuse que n'est la rose en may, Berte, lvii. Il sot

d'esches et d'escremie [escrime] Et d'autres geus plus

que Tristans, Moult bon may [vie, jeunesse] ot un

bien lonc tans, Et moult se fist amer aus gens, Lai

de l'ombre. Moult avoit bon tens et bon may, Qu'il

n'avoit soussi ne esmay [émoi] De nule riens.... la

Rose, 573. j| xvi e
s. Celan'avientpresquejamaisdevant

la mi-mai, o. de serres, 260. En ce beau premier

jour de may, ,En lieu de bouquet ou de may, Pré-

sent vous fay, mes damoiselles, D'un plat de ce-

rises nouvelles, st-gelais, 42.

— étym. Wallon, maie; provenç. mai; espagn.

mayo; ital. maggio; du lat. maius, de même radi-

cal que major.

t MAÏA (ma-ia), s.
f.
Une des Pléiades.

MÀÏDAN (ma-ï-dan), s. m. Terme de relation.

Nom qu'on donne, dans l'Orient, aux places où se

tiennent les marchés.
— ÉTYM. Arabe, maidân, place au marché.

fMAIE {me), s. f. ||
1° Huche au pain. Un jour

que j'étais seul dans la maison, je montai sur la

maie pour regarder dans le jardin des Hespérides

ce précieux fruit que je ne pouvais approcher, j. j.

rouss. Confess. i.|| 2° Caisse ou huche dans laquelle

le boulanger prépare sa pâte.|| 3" Pelle avec laquelle

le fabricant de laiton mêle ensemble la calamine et

la poudre de charbon. ||
4" Terme de marine. Caisse

dont le fond est propre à recevoir les cordages que

l'on y fait égoutter après les avoir goudronnés.

||
5° Table sur Inquelle on dispose le marc de raisin

pour le presser. ||
On donne aussi ce nom à l'énorme

couvercle que l'on place sur le raisin et sur lequel

s'exerce la pression.
||
6" Caisse dans laquelle le fabri-

cant de poudre tamise le salpêtre. || On écrit aussi

mée, met et mait.

— hist. xvi c
s. La [mon nez] s'elevoit et crois-

soit comme la paste dedans la mect, rab. i, 4ij.

— ÉTYM. Saintongeois et angoumois, met; pro-

vençal mag ; du latin mactra, qui est le grec

|j.âxxp7-, de même radical que piitTeiv, pétrir.

MAÏKUR (ma-ieur), s. m. Titre qui, dans quel-

ques villes, répondait à celui de maire.
— HIST. XV* s. En l'an 1461 fut le suppliant esleu

et institué maieur principal de la ville de Hesdin,

nu cange, major.
— ÉTYM. Lat. majorem (voy. maire, qui vient de

major).

4. MAIGRE (mè-gr'), ad). ||
1'- Qui a très-peu de

graisse. Il est très-maigre. Un mouton maigTe. Vous
êtes maigre entrée, il faut maigre sortir, la font.

m, 4 7. Mon Dieu, ma fille, que je vous gronderais

de bon cœur d'être si aise d'être maigre! si c'est

par résignation, cela est admirable; mais par goût,

vous n'êtes point raisonnable, sév. 4go. Phédon a

les yeux creux, le teint échauffé, le corps sec, et le

visage maigre, la bruy. vi. Ma chemise faite et

mise sur mon maigre corps.... p. l. courier, Cor-
resp. 40 sept. 1806.

|| Fig. Devenir maigre de,

ressentir une violente passion qui tourmente
comme une maladie qui fait maigrir. Celui-là qui

devenait maigre de la prospérité d'autrui, bai./,, li v. i,

lett. • o. >| Populairement. Maigre échine,une personne
très-maigre. || Il \adu pied comme un chat maigre,
il marche, il court comme un chat maigre, c'est-

MAI

à-dire il est bon piéton, il marche fort vite. Lors,

dispos du talon, je vais comme un chat maigre, Ré-

gnier, Sat. xi. || Maigre comme un coucou, comme
un chat de gouttière, très-maigre. C'est dans cette

saison seulement [le printemps] que la façon de par-

ler proverbiale maigre comme un coucou a sa juste

application, buff. Ois. t. xi, p. 470, note u || On dit

aussi : maigre comme du bob. Là pauvre fille était de-

venue maigre comme du bois, genlis, Thédt. d'éduc.

la March. de modes, se. 5. ||
2° Où il n'entre ni graisse

ni viande. Un vol-au-vent maigre. || Jours maigres,

jours auxquels l'Église défend de manger de la

viande. Elle mangea avec eux à minuit par fantai-

sie, car il n'était point jour maigre, sév. 407.
|| Re-

pas maigre, repas où l'on ne sert pas de viande.

|| Soupe maigre, soupe où il n'entre pas de jus de

viande. ||3° Par extension (à cause que la viande

est considérée comme l'aliment substantiel par ex-

cellence), où il y a peu à manger et des choses peu
nourrissantes. Il nous a fait faire maigre chère. Un
maigre repas Un jambon d'assez maigre appa-

rence Arrive sous le nom de jambon de Mayence,

boil. Sat. ni. || Fig. Une maigre réception, une
froide, une mauvaise réception. || On dit dans le

même sens : faire un maigre visage. Qui fait en re-

chignant assez maigre visage, Régnier, Sat. x. || Un
maigre divertissement, un divertissement peu agréa-

ble. ||
4° Terme d'emballage. Toile maigre, voy. toile.

||
5° Fig. Aride, qui rapporte peu. Ces terres sont fort

maigres. Un sol maigre est celui qui, prompt à se

dissoudre, Sitôt qu'on l'a touché, tombe réduit en

poudre, delil. Géorg. il. ||
Dans un sens analogue,

qui n'a pas reçu de la terre une nourriture suffi-

sante. Mais la terre à regret reçoit cette semence,

Et de maigres épis trompent leur espérance, delil.

Géorg. 1. 1|
6° Se dit de l'argile et de la chaux qui

contiennent beaucoup de silice. ||
7° Fig. Futile, de

peu d'importance. Voilà de maigres raisons. || Un
maigre sujet, une cause légère, futile. C'est une
fille propre aux choses qu'elle fait, Et vous me la

chassez pour un maigre sujet, mol. Femmes sav.

n, 7. ||
Il se dit quelquefois dans le même sens, par

plaisanterie, des personnes. Quoi! pour un maigre

auteur que je glose en passant, Est-ce un crime

après tout et si noir et si grand ? boil. Sat. ix.

||
8° ferme delittérature. Quineprête pas aux déve-

loppements. Il a choisi un sujet bien maigre.
|| Qui

n'a pas reçu les développements nécessaires. Quant
à l'ouvrage, il est maigre, mais il est aisé de lui

donner de l'embonpoint dans une seconde édition,

d'alemb. Lett. à Voltaire, 23 juin 4 766.
|| Style mai-

gre, style sans vigueur, sans ampleur.
||
9° Terme de

beaux-arts. Qui n'a ni vigueur ni ampleur. Pin-
ceau, crayon, trait maigre. Couleur, touche mai-

gre, etc. Rien ne fait groupe ou masse, ce qui rend

cette partie de la scène pauvre, vide et maigre, di-

der. Salon de 4 767, (JEuv. t. xiv, p. 4 22, dans
pougens. ||

10° Terme d'architecture. Colonne mai-
gre, moulure maigre, etc. colonne dont le fût est

trop allongé, moulure trop menue, etc.
|| Terme de

maître à écrire. Lettre, caractère, écriture maigre,

lettre, caractère, écriture grêle et dont les pleins ne
sont pas assez prononcés. || On dit aussi, en termes

d'imprimerie, lettre, caractère maigre. Filet mai-
gre, filet très-étroit et sans ornement. || Terme de

construction. Se dit d'une pierre, d'une pièce de

bois, qui a moins d'épaisseur qu'elle n'en devrait

avoir pour la place à laquelle on la destine.
|| Terme

de marine. Navire maigre, s'est dit d'un vaisseau

resserré des côtés.
||
Maigre eau, partie de la mer

peu profonde. || il" Adv. Terme de beaux-arts. D'une
manière maigre. Dessiner, peindre, faire maigre,
trop maigre. Drappée maigre d'après un petit man-
nequin arrangé avec des épingles, sans grâce,

dider. Salon de 4765, OEav. t. xm, p. 344, dans
pougens || Terme de fauconnerie. Voler bas et mai-
gre, se dit en parlant d'un oiseau qui ne vole pas
de bon gré.

||
Terme de maréchalerie. Étamper mai-

gre, percer les trous ou étampures du fer d'un che-
val, près du bord extérieur; par opposition à étamper
gras, pratiquer les étampures près du bord inlé-

riêur. ||
12" S. m. La partie de la chair où il n'y a

aucune graisse. Je ne veux point du gras de ce
jambon, je veux du maigre.

|| Cheval chargé de mai-
gre, se dit par plaisanterie, d'une mauvaise rosse.

||
13° Le maigre, aliments maigres où il n'entre ni

viande, ni graisse, ni jus de viande. Traiter en mai-
gre. Ils m'ont donné un si magnifique repas en
maigre.... sév. 27 mai 4080. Le maigre, loin d'é-

chauffer la nourrice, lui formera du lait en abon-
dance et de la meilleure qualité, J. j. rouss. Ém. i.

|| Faire maigre, manger maigre, s'abstenir de man-
ger' de la chair. Vendredi, 4n octobre : c'est la pre-
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mière fois que le roi ait mangé maigre depuis sa
maladie; madame la Dauphine, qui mange gras, ne
dîne point avec lui à cause de cela, dangeau, i.

402.
||
14° La partie d'une rivière où l'eau manque.

....Faire le rétrécissement du lit de cette rivière [la
Garonne] aux endroits des maigres et des gués avec
des demi-chaussées, et faire quelques creusements
de bancs de rochers et nettoyement des graviers Lett
etc. de Colbert, iv, 548. La Vézère présente, comme
laDordogne, une suite de biefs séparés par des mai-
gres.... le tirant d'eau est très-faible, en raison des
maigres, sur lesquels il se trouve à peine om3o et
o™40 pendant les basses eaux, e. grangez, Voies
navig. de France, p. 70). Les maigres ou rapides,
qu'on y rencontre en très-grand nombre [sur la
Dordogne, de Bergerac à Libourne], entravent sou-
vent la marche des bateaux.... on peut évaluer la

longueur totale de ces maigres au quart du par-
cours, id. ib. p. 4 84.

||
15° Endroit où un joint de

charpente n'affleure point. || Proverbes. A chevaux
maigres vont les mouches, c'est-à-dire on fait tom-
ber les charges plutôt sur les petits que sur les
grands.

|| Ce sont deux chapons de rente, l'un gras
et l'autre maigre, se dit quand on voit deux per-
sonnes fort d ifl'érentes par l'embonpoint

;
par allusion

aux chapons de rente que le fermier ne donne pas
tous deux gras.

- hist. xn c
s. [il] Set qu'en fol plait s'est enba-

tuz ; Kar, se li dux le puet baillier, À forches [au
gibet] le fera drecier Senz merci e senz raançon

;

Tote la chère e le menton Li Iremble et le maigre
del dos, benoît, v. 3.3085.

|| xin
e

s. La terre est mai-
gre, brun.latini, Trésor, p. 4 75. Comment que ta
parleure soit, ou par rime ou par prose, esgarde que ti

dit ne soient maigre ne sec, w.ib. p. 482. Là peûs-
siez veïr tant vieus dras depanés, Tant magres et
tant ses [secs] et tant deseolorés, Ch. d'Ant. vin,
428.

||
xiv e

s. Baûduins de Sebourg fu masement
[mauvaisementj servis; Diex! que la maladie li

taindi corps et vis! Maigres devient et foibles et

forment amatis, Baud. de Seb. xn, 4 4 4. [|xv° s. Et
à la fin feit une response bien maigre, laquelle ne
feut point acceptée, juv. des urs. Charles VI, 1407.
Use du maigre par dedens; Car la gresse pourrist
les dens, e. desch. Notable enseignement. Et autres
maigres excuses, comm. iv, 2.

|| xvi
e

s. Il [César]
respondit que ces gras et perruquez ne luy faisoient
point de peur, mais ouyees pâlies et maigres [Bru-
tus et Cassius], amyot, Brulus, 9.11 luy en feit une
maigre mine, mont, ii, 3g. Les événements sont
maigres témoins de nostre prix et capacité, id. iv,

ï>3. Je fois mes jours gras des maigres, id. iv,

288. Ce seroit une maigre fantaisie, d'exposer les

mots du prophète selon la doctrine des philosophes,
calv. Inst. 434. Maigre en cuisse de héron, cot-
grave. Maigre comme pie, id.

— ÉTYM. Wallon, maig; bourguig. moigre; pro-
venç. magre, maigre; espagn. et ital. magro, du
lat. mar.er, maigre.

2. MAIGRE (mè-gr'), s. m. Grand poisson d'Europe,
qui est la sciène aigletle Cuvier(acanthoptérygiens).
— HIST. xvr s. En la mer oceane, environ le

temps de pasques, il se prend un grand nombre de
poissons, qui sont grands comme enfants, que l'on

nomme maigres, desquels les pescheurs font grant
argent, palissy, 236.

— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve maigue
dans du Cange, piscis regixis.

MAIGRELET, ETTE (mè-gre-lè, lè-f) , atf/.Terme
familier. Un peu maigre. Enfant maigrelet. Ces gros
petits crapoussins-là s'imaginent qu'il n'y a qu'à
boire et manger ; ils crèvent comme des mouches,
et nous maigrelets, nous vivons, volt. Lett. Mme de
Fontaine, juin 4 757.

— HIST. xvi e
s. 11 estoit maigrelin, brant. Cap.

fr. t. iv, p. 17S, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de maigre; génev. maigrolet.

MAIGREMENT (mè-gre-man), adv. D'une ma-
nière maigre, chichement, petitement. Il nous a
traités fort maigrement. Il a de quoi vivre, mais
maigrement. Et à son avis, si Calilina l'eût voulu
louer, il ne l'eût pas loué plus maigrement, ralz.

le Prince, ch. 25.

- HIST. xni e
s. Maigrement [elle] les salue, tous

li cors lui tressue, Bcrtc, lx.w.
— ÉTYM. Maigre, et le suffixe ment.
MAIGRKT, ETTE (mè-gré, grè-t

:

), adj. Terme
familier. Un peu maigre. 11 est maigret. Mes épau-
Les, quoique maigrettes, pcarr. Pocs. div. ÔEw>
t. vu, p. ci:!, dans pougens.
— hist. xm e

s. Et s'est [la chandelle offerte à la

Vierge] encor si chetivete, Si très haingre, si irèa

megrete.... gautier de coincy, p. 574.
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— ÉTYM. Diminutif de maigre; provenç. magret ;

. magrito ; ital. magretlo.

MAIGREUR (mè-greur), s. f. ||
1° Etat du corps des

personnes et des animaux maigres, c'est-à-dire chez

qui le tissu cellulaire ne contient pas de graisse ou

n'en contient que peu. Vous me dites que je suis en

peine de votre maigreur; je vous l'avoue, c'est

qu'elle parle et dit votre mauvaise santé; votre

tempérament, c'est d'être grasse, sév. 330. ||
2° État

d'un sol peu productif. Ici, pour réparer la mai-

greur de vos champs, Mêlez la grasse argile à leurs

sables tranchants, delille, Hom. des champs, il.

||Fig. Dans les arts du dessin et en littérature,

état de ce qui n :

a pas assez d'ampleur. La maigreur

d'une colonne. Maigreur de touche. La maigreur

du style.

— ÉTYM. Lat. macrorem, de macer, maigre. On
trouve dans les anciens textes muigresse et mai-

greté.

MAIGRI, IE (mè-gri,grie), part. passe de maigrir.

Devenu maigre. 11 est bien maigri. Maigri par les

veilles

MAIGRIR (mè-grir). ||
1° V. n. Devenir maigre.

Il maigrit à vue d'oeil. Les bœufs maigrissent dans

ces pâturages au lieu d'engraisser. Si le roi d'Es-

pagne maigrit et part [meurt] de cette manière-là,

il sera difficile de ne pas soupçonner Alberoni,

maintenon, Lelt. à Mme de Caylus, U sept. i~ig.

H 2° V. a. Donner une apparence de maigreur. Sa

barbe longue le maigrit. ||
3° Terme de construc-

tion. Amincir une pièco de bois, lui ôter ce qu'elle

a de trop.
— HIST. xvie

s. Elle feit semblant de languir de

l'amour d'Antonius, maigrissant son corps par

faulte de prendre suffisante nourriture, amyot,

Anton. 6 9.

— ÉTYM. Maigre ; provenç. magrir.

MAIL (mail', II mouillées), s. m.
||

1" Masse de

bois fort dur et ferré, avec un manche long et pliant;

elle sert à jouer en poussant une boule de buis. Dans

.le combat, il me donna sur la tète un coup de mail si

bien appliqué, que, d'une main plus forte, il m'eût

fait sauter la cervelle, j. j. nous-. Jle'v. du prorn.

solil. 4 e promen. ||
2" Le jeu où l'on fait usage du

mail. Pendant que les autres jouaient au mail, je

lui faisais conter ....par quelle aventure elle avait

«qjousé M. de Chaulnes, siiv. 78 Je vous 1
e-

mercie de jouer au mail; c'est un aimable jeu pour

les personnes bien faites et adroites comme vous,

id. 42. Je vous promets bien que, si on n" rétablit

le pharaon, je vais apprendre à jouer au mail nu à

la paume ; car enfin il faut qu'une femme joue,

dancouht, Déroute du pharaon, se. ai. ||3 Le lieu,

l'allée où l'on joue au mail. Un mail planté d'ar-

bres. La Mousse a une petite fluxion sur les dents,

et l'abbé une petite fluxion sur le genou, qui me
laissent le champ libre dans mon mail pour y faire

tout ce qui me plaît; il me plait de m'y promener

jusqu'à huit heures, sév. 68. I| Nom, dans quelques

villes, de la promenade publique où l'on jouait

autrefois au mail, ou des rues sur un ancien jeu de

mail. Rue du Mail, à Paris. ||
4° Boule de mail, la

boule avec laquelle on joue au mail. ||
5° Gros marteau

avec lequel le carrier enfonce les coins entre les joints

ou dans les entailles des pierres.
||
6° Mail d'armes,

ancienne arme contondante en forme de marteau ou

de maillet.

— HIST. xi e
s. Â "nailz de fer, à cuignées qu'il

tinrent, Cit. de Roi. cclxviii.
||

xn s. Cil porte un
mail fn'ot lance ne espée) : De fer i ot demie char-

retée, Bat. d'Aleschans, v. 5309.
|| xm e

s. Nûz
veismes qu'il estoit tués d'un seul coup de mail ou
de machue, beaux, xl, 20.

||
xiv e

s. Luy osta ou

fist oster par ceulx qui en son aide furent venuz,

ung baston nommé mail de plonc, du cange, mal-
iens. || xv e

s. Autre fois feroit [frappait] ....d'un

grand mail grand pièce et longuement, ....pour

endurcir ses bras et ses mains à longuement ferir,

Bouciq. 1,6.
— ÉTYM. Wall. ma,md; namur. ma; provenç.

malh, maill, mal; catal. mail; espagn. mazu

;

pi.it. malho ; ital. maglio ; du lat. maliens, marteau.

t MAILLARD (ma-Uar, Il mouillées), s. m. Coup
de Jean Mai. lard, actio.i par laquelle on nuit à

quelqu'un, on le dessert; par allusion au bour-
geois Jean Mai'.lard, qui tua Marcel, prévôt de
Paris, au moment où il allait ouvrir une des portes

de cette ville. Je souffrirai celle [la disgràjo] de
voir votre ministre bourru [Colbertj; j'observerai

ses manières charmantes; jusques ici, je n'ai dans
la mémoire que sbu coup de Jean Maillard [la dis-

grâce de M. de Pompone], sév. à Mme de Grignan,
1679, n° 76), éd. RÉGNIER.

MAI

». MAILLE (mâ-lP, Il mouillées, et non pas mâ=
ye), s. f. ||

1° Nom donné aux bouclettes de fils, de

soie, de laine, de colon ou de corde, qui, passées

l'une dans l'autre, lormenl par leur réunion un

tissu serré et sans intervalles, ou un tissu lâche,

tel que du crochet, du tricot, etc. Rompre, repren-

dre, relever une maille. Les mailles d'un filet. Il

y a plusieurs mailles rompues à ce filet. Ce lion fut

pris dans des rets Dont ses rugissements ne le pu-

rent défaire; Sire rat accourut, et fit tant par ses

dents Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage,

lafont. Fabl. il, 8. Vous m'avez envoyé des bas de

soie s : étroits, que j'a > eu toutes les peines iu

monde à les mettre, et il y a deux mailles de rom-
pues. — Ils ne s'élargiront que trop. — Oui, si je

romps toujours des mailles, mol. Bourg, gent. II. 8.

|| Maille double, celledontle fil estdouble. Maille car-

rée, cille qui est rangée comme une case de damier
quand le filet est tendu. Maille à losange, celle dont la

pointe est en haut, quand le filet est tendu. ||
2° Maille

mordue, dans les fabriques de bas au métier, celle

donc lamoitiéest dans la tète de l'aiguille et l'autre

moitié dehors. Maille portée, celle qui, sans sortir

de son aiguille, est engagée dans la tête de l'ai-

guille suivante. Maille retournée, celle qu'on laisse

tomber et qu'on relève sur la même aiguille, de

manière qu'elle fasse relief à l'envers et creux à

l'endroit. || Maille de corps d'en bas, se dit, dans les

manufactures de velours, du second fil double dont

on garnit les maillons. ||
3° L'ouverture que laissent

entre eux les nœuds du filet. Les mailles de ce filet

sont trop larges. ||
4° Les petits annelets de fer dont

on formait des armures, en les entrelaçant les uns

dans les autres. Une chemise, une cotte de mailles.

Des vases de Dodone, une riche cuirasse, Où l'or

à triple maille avec art s'entrelace, delille, Enéide,

m. ||
5° En termes de tisserand, l'ouverture pratiquée

dans les lisses du métier à tisser et qui sert à re-

cevoir les fils de la chaîne. ||
6° Vide carré, oblong,

losange, etc. qjie forment les compartiments de
treillage. || Espace vide que forme chaque fil de fer

ou de laiton, dans un grillage. ||
7° Terme de blason.

Boucle ronde sans ardillon. ||8° Terme de marine.

Le distance entre deux couples mis en place, et

aussi un espace carré laissé entre quatre pièces de
bois qui se croisent deux à deux. || Espèce de cor-

dage dont on se sert pour mailler une voile.
||
An-

neau d'un câble-chaîne. || Anciennement. Œillet des

rabans de ferlage. ||
9° Terme de charpente. Se dit

de certaines fissures du bois, qui partent du cœur
de l'arbre , et divergent suivant les rayons.

|j
Terme

de serrure-ie. Anneau en S qui sert à former une
chaîne, et qu'on appelle aussi chaînon. ||

10" Terme
de pêche. Maille royale, espèce de filet à grandes

mailles. ||
11° Terme de boucherie, voy. hanche.

i|1 b '> Proverbe. Maille à maille se fait le haubergeon,

c'est-à-dire en travaillant peu à peu mais constam-
ment à une chose on parvient à l'achever.

— HIST. xr' s. Le blanc haubert dont la maile est

menue, Ch. di.Aol. en. || xn e
s. Quarals [carreau] ne

lance n'en puet maille fausser, Roncis. 50. || xv° s. [Le

sire de Vertaing] ferit par telle manière le sire de

Pi''Sances, que il transperça les mailles et la poi-

trine d'acier et tout ce qui estoit dessous, fboiss.

i, m, 80. || xvi
e
s. [Gargantua] vouloit que maille à

maille on feist les haubergeons, fais, i, ii. Il avoit

un pourpoint de maille, d'aub. Hisl. u, 358.

— ÉTYM. Wallon, mâie ; namur. maie; provenç.

malha, malla; esp. malla; iial. maglia; du lat. ma-
cula, maille et tache.

2. MAILLE (oià-ir , II mouillées, et non mâ-y'),

s. /'.
|j
1° Taches qui se forment sur les ailes du per-

dreau quand il devient fort. ||2° Tache ronde qui

vient sur la prunelle.
||
3° Terme de fauconnerie.

Voy. mailliire.
||
4° Endroit d'où sort le fruit, dans

les melons et le* concombres; terme employé par
La Quintinie. |[

5° Maille, nom vulgaire, à Cayenne,
d'une variété de manioc.
— HIST. xni' s. À la maclie [taie à l'œil] ki est

enclosp, C^vient mult curuzive chose, Ms. de Saint-

Jean. || xvi
e

s. Tunica ocularis, en françois maille,

taye, '.ourgeon, PARÉ, xv, 5. Il voit bien clair, il n'a

pas la maille, oumn, Curios. franc.
— ÉTYM. Lat. macila, tache et maille.

3. MAILLE (mâ-U', Il mouillées, et non mà-ye),

s. f. ||
1° Petite monnaie de cuivre qui n'est plus en

usage, mais qui valait la moitié d'un denier, et

était de la sorte synonyme d'obole. Il n'a ni denier

ni maille. Cela ne vaut pas la maille. Je n'en ra-

battrai pas la maille, une maille. Suffit d'être en-

rôlé dans la gentilhommaille Pour être convaincu de

n'avoir pas démaille, bours. Mots à la mode, se. 12.

Montre-leur comme il faut.... Ne laisser de sa bourse

MAI

échapper une maille, Chapelain décoiffé, i, dans les

Œuvres de Boileau. |l Fig. N'avoir ni sou ni maille,

être très pauvre. ||
Faire la maille bonne, sarantirqne

le compte est juste, à une maille près. || À sou, maille

etdenier, c'est-à diretrès-exactement,enparlantd'un
compte. Je sais à sou, maille etdenier, ce que luia

coûté sa maison.
J|
Fig. Avoir maille à partir avec quel-

qu'un, avoir un différend comme si l'on avait une
maille à partager. Toujours de son devoir je tâche à

l'avertir, Et l'on nous voit sans cesse avoir maille

à partir, mol. l'Ét. i, 9. || Je vaux aujourd'hui plus
de sous ou'hier je ne valais de mailles, c'est-à-dire

je suis aujourd'hui mieux portant, plus dispos, plus

fort. On dit qu'uue chose vaut mieux écu qu'elle ne
valait maille, quand on l'a beaucoup améliorée.

||
2° Rien, pas, point, avec la négation ne. De nou-

veauté dans mon fait il n'est maille, la font. Juge.
Vous faites des merveilles, vous êtes aimée de
^jut le monde, et il me semble que je vous
vois valoir mieux ; c'est que vous ne valiez maille
derrière moi , comme dit M. de la Rochefou-
cault , sév. 7 juin 1671, à Mme de Grignan.

||
3° Les Lorrains avaient une monnaie d'or, qui

se nommait mail.e de Lorraine.
||
4° Terme d'or-

fèvrerie. Petit poids qui est la quatrième partie

d'une once. || Proverbe. Bonne est la maille qui
sauve le denier, leboux de lincy, Prov. t. n, p. 253.

— HIST. xn e
s. Mais il ne porta là ne maille ne

denier, Th. le mart. 1 17.
||
xm e

s. Avons baillé la

maaille de la dite prevosté pour lxx livres l'an,

du cange, medala. Ne ne cuide que riens lui faille,

Tout n'ait il vaillant une maille, laRose, 5012. Nus
[nul] qui vende oes [œufs] ne fromages ne doit avoir

oes cassés, ne por denier ne por maaille, Liv. des met.

37.
|| xiv

e
s. Argent tant en or qu'en argent, blanches

maalles et noires, du cange, forgerium. Sang-
bieu ! je ne vous crains maille, villon, Archer de
Bagn. Les espèces d'or qui s'en suivent, c'est assa-

voir les mailles au traict, mailles au chat, mailles

au chien, et les mailles de Liège aux armes de
Bourbon, Ordonn. 5. oct. <485.

|| xvi" s. Mainte-

nant de toutes ces aumosnes il n'en vient une seule

maille aux pauvres, calv. lnst. 879. Encore suis-je

tenu de faire la maille bonne de ma parole, mont.

111, 252.

— ÉTYM. Wallon, mâie, mauie, nauie; nam.
maie, mauie, nauie; anc. esp. meaja; anc. port.

mealha. On a fait venir ce mot de maille i
,
par-

ce que cette petite monnaie n'était pas plus grande

que la maille d'un filet; mais l'orthographe maaille,

et les formes meaja, mealha conduisent, à un mot
plus étendu que macula, qui n'a donné que maille;

ils conduisent au bas-latin medala, medalia (\oy.

médaille).
t. MAILLÉ (ma-llé, liée, Il mouillées), part, passe

de mailler i.
||
1° Fait en mailles. Une grille mail-

lée pour les empêcher de fuir suffira, buff. Ois.

t. vu, p. 52.
|| Fer maillé, treillis de barreaux

de fer, dont les mailles sont carrées ou en lo-

sange. Les jours de servitude doivent être à fer

maillé et à verre dormant. Le propriétaire d'un mur
non mitoyen joignant immédiatement l'héritage d'au-

trui peut praliquer dans ce murdes jours ou fenêtres

à fer maillé et verre dormant, Cod. Nap. art. G76.

||
2° Terme debhison. Couvertd'une couede mailles.

Il
3° Terme d'histoire naturelle. Se dit d'un corps dont

la surface offre des lignes formant par leur réunion

des figures diverses, que l'on compare aux mailles

d'un réseau. || 4° Terme de construction. Maçonnerie
maillée, maçonnerie ea échiquieretàjoinisobliques.

Il
Substantivement. Le maillé est l'opus retiadatum

des Romains.
2. MAILLÉ, ÉE(mâ-llé, liée, Il mouillées), part,

passé de mailler 2. || l°Tacheté, en parlant des oiseaux.

Le ventre, 'a poitrine et le devant du cou jusque sous

le bec sont entremêlés et comme maillés légèrement

de blanc et de noir, buff. Ois. t. xm, p. 3i. Le

perroquet maillé de nos planches enluminées n" 526

nous parait être le même que le perroquet varié

dont nous venons de donner la description, buff.

Ois. t. xi, p. 161.
||

11 se dit particulièrement des

perdreaux. De ces perdreaux mailles le fumet seul

m'attire, volt. Stances, 25. || Fig. Tendrons plus

que maillés et beaux par excellence, la font. Fér.

||
2° S. m. Le maillé, poisson du genre des labres.

f MAILLEAU (mà-llô, Il mouillées), s. m. Petit

maillet des tondeurs de draps; instrument avec le-

quel ils font mouvoir l'une des branches des forces.

— ÉTYM. Diminutif de mail.

t MA1LLECUORT (ma-lle-chor , Il mouillées),

s. m. Alliage de cuivre, de zinc et de nickel, qui a

ia couleur de l'argent et qui sert pour faire des

harnais, des ressorts de voilures, etc. Cuiller en
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maillechort. A y en a un alliage plus composé

qui est formé de cuivre, 55; nickel, 23; zinc, 17;

fer, 3 ; étain 2. || On dit aussi melchior.

— ÉTYM. Maillot et Chorier, nom de deux ou-

vriers lyonnais qui imaginèrent cette composition et

qui s'associèrent pour l'exploiter.

V I. MAILLER (mâ-Uc, Il mouillées), v. a.

||
1° Fabriquer des filets. ||

2° Faire un treillis en

losange. ||
Espacer les échalas d'un treillage par in-

tervalles égaux. ||
3° Terme de marine. Mailler une

bonnette, voy. lacer. ||
4° Armer d'une cotte de

mailles. ||
Terme de vénerie. Mettre aux chiens une

espèce de collier de mailles. Il faut mailler les chiens,

les armer de mailles pour la chasse du sanglier.

— MST.xir8
s. Et de son fort haubert qui fu mail-

nt menu, lloncis. 196. || xvi
e

s. Aiant vestu un pour-

point maillé, d'aub. Hist. u, 420.

— ÊTYM. Maille I.

2. MAILLER (mâ-llé, Il mouillées), v. n. Devenir

maillé, en parlant des perdreaux. Les perdreaux ont

déjà maillé.
||
Se mailler, v. rc'fl. Même sens. Les

perdreaux se maillent.

— ETYM. Maille 2.

f 3. MAILLER (ma-llé, Il mouillées), v. a. Battre

au maillet. Matières textiles lacéréespar petits bouts,

maillées et réduites à l'état cotonneux. On les maille

[les cuirs], ce qui consiste à les battre avec une
mailloche sur un billot de bois bien uni, Dict. des

arts et met. Tanneur.
— ÉTYM. xve s. Et se prindrent à mailler sur luy,

ainsi que font deux mareschaulx sur l'enclume,

quant le fer est chault, Perceforest, 1. 1, f" 4 37.

— ÉTYM. Mail.

t 4. MAILLER (ma-llé, U mouillées), s. ni. Cheval

de valet ou de postillon qui porte une malle.

— ÉTYM. Malle.

MAILLET (ma-llé, Il mouillées ; le t ne se

prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l's se

Ife : des ma-llè-z en bois; maillets rime avec
traits, succès, paix, etc.), s. m. ||

1" Espèce de marteau
à deux tètes, qui est ordinairement de bois. Bron-
tin tient un maillet et Boirude un marteau, boil.

J.utr. n. || Marteau de bois dont se servent les cal-

fats pour enfoncer l'étoupe entre les bordages ou
dans les fentes de ces bordages. ||

2° Terme de bla-

son. Espèce de marteau plus petit que la mailloche

||
-3° Terme de papeterie Grosses masses rie bois

garnies de pièces de fer, pour diviser les chiffons

en petites filandres. || 4° Ancien terme militaire.

Maillet d'armes, arme contondante.
||
5" Un des noms

vulgaires de la zygène tudès (poisson, sélaciens) qui

était le squale marteau; on l'appelle aussi tiburon,

pantouflier, et, absolument, marteau, legoarant.
— HIST. xni e

s. D'un maillet qui là pend [ellej a

sus l'huis assené [frappé], Berte, xlv. A la porte par

de devant Le maillet i truevent pendant, lien.

4 3080.
||
xiv e

s. Si la faut battre [l'esche, l'amadou]
d'un maillet ou d'un baston, Ménagier, u, 5. || xv° s.

Et se mistrent [les Parisiens] à faire des maillets de
fer, dont ils firent plus do vingt mille, l'ROiss. u,
H, 1 08. || xvi

e
s. De son poing faisoit un maillet [coi-

gnait avec son poing], rar. Garg. i, \ i

.

— ÊTYM. Diminutif de mail; génev. maillot; wal-
lon, maiet ; provenç. malhet.

tMAILLETAGE"(ma-lle-ta-j
, II mouillées) , s. m.

Terme de marine. Opération qui consiste à garnir
do clous à large tête toute la partie de la carène
d'un bâtiment qui plonge dans la mer, afÎL. de la

préserver de la piqûre des vers.

— étym. Mailleter.

| MAILLETER (ma-lle-té, Il mouillées. Le t se

double quand la voyelle qui suit est muette : je

maillette), v. a. Terme de marine. Opérer le maille-
tage d'un bâtiment.
— ÊTYM. Maillet.

f MAILLETON(ma-lle-ton, Il mouillées), s. m.
Crossette pour provigner.

— ÉTYM. Diminutif de maillet, par assimilation

de forme.

i

mailleur (mà-lleur,M mouillées), .v. m. Ou-
vrier qui fait les mailles des lilets.

i rYM. Mailler i.

MAILLOCHE (ma-llo-ch', Il mouillées, et non pas
ma-yo oh ), .v.

f. \\
1° Gros maillet de bois. On les

[les cuirs] , ce qui consiste à les battre avec
une mailloche sur un billot de bois bien uni, Dict.

des arts it m. Tanneur.
||
2" Terme de blason. Petil

maillet do for.
||
3" Marteau de l'or à l'usage des

carriers. || Masse de bois cylindrique, emmanchée
comme un marteau et creusée, dans toute sa lon-

gueur, d'un canal plus ou moins profond, dont les

matelots se servent pour tourner le bitord autour
d'un cordage qu'il- veulent couvrir ou fourrer, jal.
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— HIST. xv e
s. Le suppliant print une mailloche

à tonnelier, et d'icelle mailhoche fery icellui Roge-
ron, du cange, mailhetus.
— ÉTYM. Augmentatif de mail.

fMAILLOIR (ma-lloir, Il mouillées), s. m. Pierre

sur laquelle on maille les batistes, sur laquelle on
bat les toiles au maillet.

— ÉTYM. Mail.

tMAILLON(mâ-llon,Mrnouillées),s.m.|| l°Nœud,
petite maille. |j Anneau d'une chaîne. ||

2° Terme de
marine. Sorte de nœud coulant employé pour saisir

un objet sous l'eau. || Anneau d'un câble-chaîne.

||
3° Lien pour attacher la vigne. ||

4° Anneau qui,

dans les métiers des gaziers, attache les lissettes

aux plombs.
||
Chaîne flexible d'un tissu de gaze.

|| 5e Petite pièce de forme ovale, percée de deux
trous, pour faire des chaînes de montre.
— ÉTYM. Dérivé de maille I.

f I. MAILLOT (ma-llo, Il moui'lées), s. m. Bout
de vigne que l'on coupe pour l'aire un nouveau plant.

— HIST. xvr s. Maillots, mailletons, crosseles, di-

versement nommés selon les contrées, et ainsi dits

pour la ressemblance qu'ils ont avec les crosses et

maillets, à cause du vieil bois qu'on leur laisse au
bout, 0. DE SERRES, 152.

— ÉTYM. Diminutif de mail.

2. MAILLOT (ma-llo, U mouillées, et non ma-yo;
le f ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des ma-llo-z

élégants), s. m. ||
1° Morceau de toile ou d'étoffe

dans lequel on laçait un petit enfant pour le cou-
cher. X sa naissance on le coud dans un maillot,

j. j. rouss. Ém. i. Les conseils de Jean-Jacques
Rousseau ont fait abandonner le maillot, Dict. de

l'Acad. Par lui l'homme rompit le joug du préjugé;

Des liens du maillot l'enfant fut dégagé; La baleine

cessa d'emprisonner les belles, df.lil. Imag. v. || Fig.

Nos premiers pas sont dégagés Du vieux maillot des

préjugés, bérang. Bohémiens. ||
2° Par extension,

les langes et les couches dont on enveloppe un pe-
tit enfant. Il [Jésus] est dans le maillot, et les ma-
ges l'adorent ; il naît parmi les animaux, et les

anges publient sa naissance, boss. I
er sermon, Nati-

vité de N.-Seigneur, 2. Pour s'en convaincre [qu'U-

lysse feignait la folie], il met l'enfant Télémaque
encore au maillot devant la charrue de son père,

bern. de st-p. Mort de Socrate.
|| Fig. Première

enfance. Elle qui sait que, depuis le maillot, je

n'ai pas eu, jusqu'à cette heure, un jour de repos,

voit. Lelt. 50. Je n'approuve aucunement qu'il |le

duc de Bordeaux] ait ses Invalides avant de sortir

du maillot, p. l. cour. Simple discours. ||
3° Enfant

au maillot. Je suis ravie de la véritable distinction

qu'a eu ce joli maillot [le fils de Mme de Grignan de-

venu homme] que j'ai vu à Grignan, Lett. de Mme de
Coulanges, dans sév. Il nov. 4 688.Vous avez un petit

garçon qui n'est plus ce petit maillot de Mme de Cou-
langes : c'est unjoli garçon qui a de la valeur, sév.

22 nov. 1688. Le désir de -élever les bâtards avait

fait porter le deuil d'un maillot de M. du Maine,
st-sim. 129, 174. ||

4° Genre de coquilles uni-
valves.

— HIST. xv e
s. L'enfant au maillolet et es mains

des nourrices, o. de la marche, Me'm. p. G 18, dans
lacurne. || XVI

e
s. Quatre [dieux] à un enfant, protec-

teurs de son maillot, de son boire, de son manger,
de son tetter, mont, n, 276.

— ÉTYM. Ménage le tire de mallus, fil de laine
;

mais Raynouard, au mot enmalhotar, a raison de
la rattachera maille t

; le maillot étant lacé.

f 3. MAILLOT (ma-llo, Il mouillées)/. m.Terme de
théâtre. Espèce de caleçon oude pantalon collantque
les danseuses mettent pour paraître sur le théâtre.

— ÉTYM. Dans les Mémoires do Tahna on cite La-

rive qui dit : Nous devons l'invention des maillots
au iieur Maillot, qui leur a laissé son nom. Si cette
anecdote n'était pas vraie, le maillot du théâtre
serait dit, d après le maillot de l'enfant.

f MAILLOTIN (ma-llo-tin, U mouillées), s. m.
Ancienne arme en forme de maillet.

|| Tenue d'his-
toire de France. Les maillolins, hommes du peuple
de Paris, qui, pour s'opposer à la porcoplh'ui de,
nouvelles taxes décrétées pendant la minorité de
Chai les VI, se portorent à l'arsenal, s'y armèrent
de maillotins, massacrèrent les percepteurs et élar-

girent tous les prisonniers.

ÊTYM. Diminutif de maillet ou maillai.

MAILLURE (mâ-llu-r', Il mouillées, et non mâ-
yu-r'), i.

f. Terme de fauconnerie. Taches ou mou-
chetures sur les plumes d'un oiseau.

— étym. Mailler 2.

t MAiMON (mé-mon) ou MAIMONKT (mè-rao-
né), s. m. Espèce de singe du genre macaque.
MAIN (min ; IV ne se lie pas : une min été-
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gante, in prononcé comme dans m-digne ; au plu-
riel, l's se lie : des min-z élégantes), s. f. ||

1» Partie
du corps humain qui termine le bras «t qui seit à
la préhension des corps et au toucher. ||2° Fi£. Il
se dit d'êtres abstraits que l'on personnifie et aux-
quels on suppose des mains, pour en exprimer l'ac-
tion.

Il
3" Force guerrière, [j

4° BaUer la main, les
mains. H 5° Donner la main, offrir la main.- 6" Faire
sa main. H7" Lever la main; élever les mains.
Il

8" .Mettre quel ]ue chose à la main. Mettre la main
à. Mettre la main sur. 119° Main construit avec la
préposition à. || 10° À deux mains. A toutes mains.
Il

11 À pleines mains.
||
12' A belles mains.

||
13° X

main armée.
||
14" Aux mains. ||

15° Main construit
avec la préposition de. Demain, précédé de divers
substantifs.

Il
16° De main, suivi d'un substantif.

H 17° De bonne main. De longue main.
||
18° De main

en main. ||
19° De la main, avec la main. ||

20" De la

main à la main.
||
21° De la première main. De pre-

mière main, y 22° De toutes mains, ou de toute
main.

||
23" D'une main ... de l'autre.

||
24" Dans la

main, dans les mains de. ||
25° En main.

||
26° En

bonne main ou bonnes mains. En mauvaise
main. En main tierce. En main propre.

Il
27° Entre les mains.

||
28° Main construit avec

par. H 29° Sous main. ||
30" Sous la main. ||

31° Sui
la main

||
32" Imposition des mains.

||
33" Main gau-

che ; main droite.
||

34" Main haute.
||
35" Le faire,

l'exécution, en parlant d'un artiste.
||
36° Main en

termes de musique.
||
37° Main employé pour carac-

tériser la manière d'agir de la main dans certaines
opérations.

||
38° La dernière main. ||

39° Donner la

main à une étoffe.
||
40° Main chaude.

||
41» Main en

termes d'équitation.|| 42° Main en termes demarine.
Il

43° Main en termes de jurisprudence.
||
44° Main

en tonnes de jeux.
||
45' Avoir la main, conduire la

danse. ||46' La main, l'écriture, le caractère d'écri-
ture d'une personne.

||
47° Mariage.

||
48" La main,

distinction qui consiste à donner la droite à quel-
qu'un, ou à la prendre, soit en s'asseyant suit en
marchant.ll 49° La personne elle-même.

||
50° Agent,

instrument. H 51° L'action, le travail.
]|
52° Force'

puissance.!! 53" Les mains, la main de Dieu.
|j
54° Pos-

session. H 55° Main de justice.
|| 56

e Main se dit des
exlrémitésdes animaux.

Il
57° Sorte d'anse.|| 58" Main

de fer, sorte de crampon.
||

59" Vrilles.
||

60" Main
employé dans beaucoup de différents métiers.

Il
61° Subdivision d'un paquet de soie d'un ceriain

poids.
Il
62° Assemblage de 25 feuilles de papier.

H 63° Main d'oubliés, une poignée d'oubliés.
I) 64° Main

courante, dans la tenue des livres.
||
65° Sorte de

fourche employée dans une corderie.
||
66° Main de

gloire. |!
67° Main de mer. || Proverbes.

1° Partie du corps humain qui termine le bras et

qui sert à la préhension des corps et au toucher.
Combattre de pied ferme et main à main, vaugei..

Q. C. m, t
. Votre rival vous cherche, et, la main à

l'épée, Vient demander raison de sa place usur-
pée, corn. Mil. v, 6. Mais ma main aussitôt contre
mon sein tournée, m. Cinna, m, 4. Et grâce aux
dons de la nature, La main est le plus sûr et le

plus prompt secours, la font. Fabl. x, 16. Je
voudrais bien crier, mais je l'essaie en vain; Il fun
fantôme dans le cauchemar] me ferme la bouche
avec sa froide main, saint-amand, les Visions. Nous
savons que ce prince magnanime [Charles II) eût pu
hâter ses affaires, en se servant de la main de ceux
qui s offraient à détruire la tyrannie par un seul coup
[tuer Cromwell], boss. Beine d'Anglet. Ils (les deux
HothamJ furent prévenus et décapités; et Dieu, qui
voulut punir leur honteuse désobéissance par les

propres mains des rebelles... 10. 16. La princesse leur
échappait parmi des erabrassements .-i tendres, et

la mort plus paissante nous l'enlevait entre ces roya-
les mains, id. Duch. d'Orl. Tantôt la bouche collée

sur ces mains victorieuses et maintenant défaillan-

tes, id. Louis de Bourbon. Les ours même déchin s

de ses mains [de David', id. Mur.-Thër. Avec quelle
douceur elle leva vers Monseigneur ses yeux mou-
rants et ses mains tremblantes; ses yeux qu'elle

avait toujours arrêtés sur lui comme sur l'unique
objet de sa tendresse; ses mains qu'elle avait si

souvent levées au ciel, lorsquil s'exposait à tous
les périls de la guerre 1 fléch. Dauphine. Chaque
Juif était obligé d'écrire une fois en sa vie, dosa

main, le volume de la loi tout entier, n.u:.

Âthal. préf. Il fait tout de ses proj res mains, peu.
Tél. xxii. Ce ne fut pas la vinglièn e tôle couronnée
qui périt tragiquement en Angleterre, mais v-o fut

la première qui mourut parla main du bourreau,
volt. Vœurs, 135. [1 [Camoëns] fil naufrage sur les
côtes do la Chine, et se sauva, dit on, e : nageant
d'une main et tenant d" l'autre son poëme, sa il
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qui lui restait, volt. Ess. poes. ép. VI. Je r.e vous

écris point de ma main; excusez un malade, et

crovez que c'est mon cœur qui vous écrit, id. Lett.

Mme de Fontaine, 13 fév. 1755.11 [Charles XII]

avait tué plus de douze ennemis ae sa main, sans

avoir reçu une seule blessure, id. Charles XII, i.

Nous-mêmes, à ne considérer que la partie maté-

rielle de notre être, nous ne sommes au-dessus des

animaux que par quelques rapports de plus, tels

que ceux que nous donnent la langue et la main,

buff. Hist. hom me, ch. 1 . Ils [les Brames] ne travail-

lent point des mains, dider. Opin. des anc. phil.

[Malabares). La main a cet avantage, qu'elle ne

peut manier un objet qu'elle ne remarque l'étendue

et l'ensemble des parties qui le composent, condill.

Trait, sens, n, 8. Nos mains se sécheraient en

touchant la couronne, Si nous savions, mon fils, à

quel titre il [DieuJ la donne, ducis, Hamlet, il, •">

Elles [leurs armes] parurent à leurs bras engour-

dis un poids insupportable; dans les chutes fré-

quentes qu'ils faisaient, elles s'échappaient de

leurs mains, elles se brisaient ou se perdaient dans

la neige, ségur, Hist. de Nap. ix, il. S'il me trouve

en son chemin, Il me frappe dans la main, bérang.

Sénateur. || Blanche main, main blanche, se dit

quelquefois en plaisantant pour la main. Maisprenons

un plus court chemin, Donnez-moi votre blanche

main, scarr. Virg.vi. Vous avez dû recevoir ce matin

Certain billet où, de ma blanche main, J'ai, de peur

d'accident, moi-même mis l'adresse, dancourt, Enf.

de Paris, i, 4. || Toucher dans la main, voy. tou-

chlr.
||
Changer de main, après s'être servi d'une

main, se servir de l'autre. ||
Battre des mains, ap-

plaudir. Je battrai des mains pour votre retour, sëv.

à Bussy, 26 juill. 1668. ||
Tenir par la main, se tenir

par la main, voy. tenir. ||
Prendre par la main, voy.

prendre.
Il
Parexagération. Grand commelamain, se

dit d'une chose petite mais dont ladimension ordi-

naire est grande, et aussi d'une personne. Son jar-

din est grand comme la main. Est-il donc possible

que les mères soient réduites à manger le fruit de

leurs entrailles, à manger de petits enfants qui ne

sont pas plus grands que la main? saci, Bible,

Jërém. Lament. n, 20.
||

Par exagération. Tenir

dans la main, être fort petit. Il a un appartement

qui tiendrait dans la main. || Se laver les mains,

voy. laver. || J'en mettrais la main au feu, voy.

feu, n" 12. || Avoir des mains de beurre, nelesavoir

pas fermes, laisser tomber ce qu'on lient dans la

main. |j 11 a des mains de laine et des dents de fer,

se dit à celui à qui on reproche sa fainéantise et

sa gourmandise. || Popuk^rement. Avoir du poil au

milieu de la main, se dit d'un ouvrier paresseux qui

ne fait rien. || Tournez la main, c'est-à-dire en un in-

stant. Tournez lamain,psit, ce n'est plus cela, dider.

Père de Famille, v, 7.|| Tour de main, en un lourde

main, voy. tour, s. m.\\ Familièrement. Main morte,

main qu'on laisse aller au gré d'une personne qui

l'agite. Faites main morte.
||
Jeu de main morte, jeu

que l'on joue avec les tout petits enfants et dans le-

quel ils laissent aller leur main, dont on se frappe ou

les frappe de temps en temps. || N'y pas allerde main
morte, frapper avec violence. Vous verrez, quand je

bats, si j'y vais de main morte, mol. Éc. desf. îv, 9.

|j Fig. N'y pas aller de main morte, ne pas ménager
celui à qui on a affaire. Quand elles [les femmes]
se promettent la vengeance, elles n'y vont pas de

main morte, iiamilt. Gramm. s. Le roi de Prusse,

qui n'y allait pas de main morte, quand il fallait

frapper sur les moines et sur les prélats de cour,

volt. Comm. OEuvr. aut. Henr. ||Fig. L'argent ne
lui tient pas dans les mains, lui fond dans les mains,
il dépense sans nécessité, sans modération.

||
Fig.

Les mains lui démangent, il a envie de se battre,

de battre, ou d'écrire quelque satire, quelque cri-

tique. Muse, c'est donc en vain que la main vous
démange, boil. Sat. vu. || Parexagération. Les mains
m'en tombent, j'en éprouve une grande surprise.

H De marchand à marchand il n'y a que la main,
c'est-à-dire qu'il suffit aux marchands de toucher
dans la main pour faire un marché sans aucun
écrit.

||
Fig. De telle personne à telle autre il

n'y a que la main, se dit pour exprimer le rap-
port étroit qui existe entre les personnes dont on
parle. De factotum à factotum il n'y a que la main:
je vous laisse ensemble, dancourt, l'Opéra de vil-
lage, se. 2. Ce monsieur Mathieu donc, comme de
vilain à vilain il n'y a que la main... rfgnard, Se-
rin, ia.

|| Etre comme deux doigts de la main, être
unis par une étroite amitié.

|| Mains nettes, voy.
net.

||
Mains vides, A-oy. vide. || Fig. Faire tômbei

les nmes des mains de quelqu'un, apaiser sa co-
lère. || S'arracher des mains quelqu'une quelque
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chose, rechercher, se disputer le plaisir d'avoir

telle personne, telle chose. Tout le monde s'arrache

des mains cette nouvelle brochure. ||
Fig. et lami-

lièrement. Sortir des mains de quelqu'un, s'arra-

cher des mains de quelqu'un, échapper à quelqu'un

par qui l'on est retenu. Et telle personne s'est sauvée

autrefois de mes mains, qui ne m'échapperait pas

à cette heure, voit. Lett. 20.
||
Fig. J'ai écrit à M. de

la Garde pour le bien remercier de la tendre et so-

lide amitié qu'il a pour vous; je ne crains pas qu'il

change ; on ne sort point de vos mains, ni de celles

de Pauline, sév. à Mme de Grignan, 8 nov. 1688.

||
Ensanglanter ses mains, se rendre coupable de

meurtre. ||
On dit dans le même sens : il a trempé

ses mains dans îe sang, ou ses mains ont trempé

dans le sang. Vos mains n'ont point trempé dans le

sang innocent?— Grâces au ciel, mes mains ne sont

point criminelles; Plût aux dieux que mon cœur fût

innocent comme elles ! rac. Phèdre, i, 3.
|| Fig.

Souiller ses mains, commettre quelque acte odieux

ou honteux. || Fig. Faire la belle main, prendre un
air de fatuité. Faire la belle main, mordre un bout

de ses gants, régnier, Sat. vin. ||
Porter la main

sur, saisir avec la main. Il porta la main sur son

épée. Burrhus ose sur moi porter ses mains har-

dies, rac. Brit. iv, 3. || Fig. Lier les mains, voy. lier.

||
Manger dans la main, se dit des animaux très-

privés qui viennent manger dans la main. Ils s'é-

taient familiarisés avec la personne qui en avait

soin, et venaient manger dans sa main, buff. Ois.

t. xiii, p. 135. note %. || Fig. et familièrement. Man-

ger dans la main, avoir des manières trop fami-

lières. Lanjamet était familier à manger dans la

main, st-sim. 199, 155.|| Tendre la main, voy. tendre,

v. a. ||
2" Fig. Main se dit d'êtres abstraits que l'on

personnifie et auxquels on suppose des maios, pour en

exprimer l'action. Ce vainqueur enflé de ses titres

tombera lui-même à son tour entre les mains de la

mort, boss. Duch. d'Orl. Il ne connaissait plus le

sommeil, et la froide main de la mort pouvait seule

lui clore les yeux, id. le Tellier. La guerre va re-

naître, et ses mains meurtrières De cette faible

paix vont briser les barrières, volt. Fanât, iv, 4.

Ne semble-t-elle pas [la nature] se hâter de re-

prendre sur nous des possessions usurpées pour

un temps, mais qu'elle a chargé la main sûre des

siècles de lui rendre? buff. Ois. t. xvi, p. 265.

||
3° Fig. Main se prend pour force guerrière. Sa

main les a vaincus et sa main les a pris, corn. Cid,

iv, 1. Monseigneur, ce n'est plus seulement par

cette vaillante main et. par ce grand cœur que vous

acquerrez de la gloire, boss. Reine d'Ânglet. Ce fut

moi dont la main subjugua l'Hyrcanie, volt. Scyth.

i, 3.
||
4° Baiser la main, baiser les mains, voy. bai-

ser. || Se jeter aux mains de quelqu'un, lui saisir les

mains en le suppliant. Montrevel se jeta à ses mains

[du duc du Maine], il ne put retenir ses larmes,

rien ne fut refusé ni réfuté, mais tout fut inutile,

st-sim. 30, 94.
||
5° Donner la main, offrir la main,

soit pour aider quelqu'un, soit en signe de politesse

à une dame pour la mener quelque part. Il me
donna la main pour passer le ruisseau. Donnez-moi

seulement la main jusque chez moi [c'est une dame
qui parle], mol. Mis. m, 7. Trouvez-vous-y pour

donner la main à Mme de Montespan, mmntenûn,
l.ctt. à M. iTAubigné, t. i, p. t~o, dans pougens.

|| Fig. Donner la main à quelqu'un, l'aider en quel-

que affaire, le favoriser. Quand vos yeux.... Verront

Attale assis au trône de vos pères, Alors, peut-être

alors, vous le prierez en vain Que pour y remonter

il vous donne la main, corn. Nicom. m, t . Si les

Hollandais avaient passé entre les redoutes qui

étaient vers Fontenoi et Antoin, s'ils étaient venus
donner la main aux Anglais, il n'y avait plus de
ressource, volt. Louis XV, 15. || Dans le même
sens, prêter la main à quelqu'un. Secondons le

destin qui les [les Romains] veut mettre aux fers, Et
prêtons-lui la main pour venger l'univers, corn.

Pomp. i, I. Martian : Mais, madame, on peut pren-

dre un vain titre d'époux.... — Pulchérie : Sus
donc, qui de vous deux me prêtera la main? Qui
veut feindre avec moi ? in. Héracl. v, 6. Â vous
prêter les mains ma tendresse consent, mol. Mis.

iv, 3. !| Donner les mains à quelque chose, y con-
sentir, y condescendre. Et vous donnez les mains à
tout ce qu'il résout, corn. Pomp. n, 3. Pourvu que
votre cœur veuille donner les mains Au dessein

que j'ai fait de fuir tous les humains, mol. Mis. v,

7. Donne la main à mon dépit, et soutiens ma réso-

lution contre tous les restes d'amour qui me pour-

raient parler pour elle, id. Bourg, gent. m, 9. Le

roi fit le mariage de M. le duc d'Orléans avec
Mlle de Bir>i~ ;

leu Monsieur y donna les mains,
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M'° e de caylus, Souvenirs, p. 243, dans pougens.

|| Absolument. Elle donna les mains par pénitence,

la font. Mandr. || On dit, dans un sens analogue,
prêter les mains à quelque chose. Ft je vais en

trouver [des amis] qui. partageant l'iniure, Sauront
prêter la main à mon juste courroux, mol. Ampli.

m, 5. Cela est fort vilain à vous de prêter les main<
aux sottises de mon mari, id. Bourg, gent. iv, 2.

Ma fille, les jours passent, comme vous dites; et,

au lieu d'en être fâchée, je leur prête la main pouf

aller plus vite, sév. 18 juin 1677. Que reste-t-i'

donc, ô Père éternel, sinon que votre grâce s'en

mêle, et qu'elle vienne prêter la main à la nature

impuissante? boss. I
e ' sermon, Compassion de In

Ste Vierge, 1. Hélas! et plût aux dieux qu'à son

soit inhumain Moi-même j'eusse pu ne point prêter

la main! rac. Mithr. v, 4. || En jn sens différent,

prêter ses mains, servir d'instrument. Ils ne prête-

ront pas leurs mains à un méchant acte, malherde,

le Traité de bienf. de Sénèque, m, 20. Ces Romains

ont prêté leurs mains à la vengeance divine, boss.

Hist. ni, 1. Tite ne fait que prêter sa main à Dieu

irrité contre eux [les Juifs], id. ib. 11, 7. || Donner les

mains, s'avouer vaincu; locution latine tirée de l'acte

du vaincu qui livrait effectivement ses mains au vain-

queur. Je l'ai démontré [un principe].... et partant

je ne vois pas ce que vous pourriez désirer de plus

pour donner les mains, ainsi que vous avez promis,

desc. Rép. aux2"6bj. il. Triomphez, ô sociniens....

M. Jurieu vous donne les mains, puisqu'il

avoue.... boss. i"avert. \ 1. 1| Donner la main à, s'unir

avec. Au travers des abîmes l'ancien monde donne

la main au nouveau, fén. Exist. 13. || En un sens

analogue, se donner la main. Bien loin d'être in-

compatibles, elles [la justice et la miséricorde de

Dieu] se donnent la main mutuellement, boss.

4 e serm. 1" dim. de car. 1. Le printemps et l'au-

tomne semblent se donner la main, fèn. Tél. vm.
Les deux mers se donnèrent pour ainsi dire la

main, mass. Or. (un. Louis XIV. Il est nécessaire,

pour la perfection de cette science [l'astronomie;,

que les astronomes de tous les siècles se transmet-

tent leurs connaissances et se donnent la main,

fonten. Chazelles. || Se donner la main, se dit de

deux corps d'armée qui réussissent à se rejoindre.

Il
Se prêter la main, se secourir. On mettait la

force et la sûreté de l'empire uniquement dans les

troupes qu'on disposait de manière qu'elles se

prêtaient la main les unes les autres, boss. Hist. m,
G. La mer les sépare [les îles] des grands empires,

et la tyrannie ne peut pas s'y prêter la main, mon-

tesq. E\p. xvni, s.
Il
Fig. Se donner la main, être

d'intelligence. ||
6° Fig. et familièrement. Faire

sa main, piller, dérober, faire des profits illicites.

Viens nous aider là haut à faire notre main, corx.

Illus. iv, 6. Je crois voir en ceci l'image d'une ville

Où l'on met les deniers à la merci des gens, Éche-

vins, prévôt des marchands : Tout fait sa main; le

plus habile Donne aux autres l'exemple, et c'est un
passe-temps De leur voir nettoyer un monceau de

pistoles, la font. Fabl. vm, 7. Les voleurs ne sont

pas Gens honteux ni fort délicats : Celui-ci fit sa

main, in. ib. ix, 15. De tous ceux qui sont em-
ployés, il n'y en a peut-être pas, de cent, un qui ne

songe à faire sa main, vauban, Dime, p. 165. Les

autres [valets de Vendôme] pillaient tout et faisaient

leur main et s'en allaient, st-sim. 33i, 82. Enrichir

ses créatures et faire sa main pour lui-même [en

parlant d'un visir], 1. j.rouss. Paix perpét. ||
7° Le-

ver la main sur quelqu'un, se préparer, être prêt à

le frapper. ||
Lever la main, lever la main vers le

ciel pour jurer et affirmer par serment. Et, si vous

le niez, c'est une perfidie ; Je lèverai la main de

tout ce que j'ai dit, regnard, Ménechmes, v, 5.

Il
Lever ou élever les mains au ciel, porter les

mains en haut en les joignant, ce qui est une atti-

tude de prière. Puis, n'espérant plus rien, lève ses

mains aux cieux, corn. M. de Pomp. 11, 2. Assurée

par l'exemple de Moïse que les mains élevées à

Dieu enfoncent plus de bataillons que celles qui

frappent, boss. Marie-Thér. Aussitôt qu'il [Jésus] a

eu élevé ses mains innocentes pour présenter la

victime au ciel irrité, id. 1
er sermon, Compassion

de la Ste Vierge, 2. ||
8° Mettre quelque chose à la

main, prendre celte chose avec la main. ||
Mettre

l'épée à la main, tirer l'épée pour s'en servir. ||
Met-

tre la main à quelque chose, porter la main sur cette

chose. Il mit la main au plat. La fureur me saisit,

je mets la main aux armes, malh. Stanc. d'Alcandre.

H Mettre la main à un travail matériel, y coopérer.

Il mit la main à notre déménagement. Le capitaine

et ingénieur Perri, qui le suivit [Pierre le GrandJ

de Londres en Russie, dit que, depuis la fonderie de
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canons jusqu'à la iilerie de cordes, il n'y eut aucun

métier qu'il n'observât et auquel il ne mît la main,

volt. Russie, i, 9. En le promenant d'atelier en

atelier, ne souffrez jamais qu'il voie aucun travail

sans mettre lui-même la main à l'œuvre, J. J. rouss.

Emile, m. ||
Fig. Mettre la main à l'œuvre, a l'ou-

vrage, commencer à s'occuper de quelque chose, à

y travailler. Si Dieu n'y met la main, la fin sera

malheureuse, boss. Var. 2. Ce fut donc 2)8 ans

après la fondation de Rome, 530 ans avant Jésus-

Christ, après les 70 ans de la captivité de Babylone,

et la même année que Cyrus fonda l'empire des

Perses, que ce prince, choisi de Dieu pour être le

libérateur de son peuple et le restaurateur de son

temple, mit la main à ce grand ouvrage, id. Hist. 1,

8. Quand on dit que Vénus et les Grâces et les

Amours ont composé les idylles de Théocrite, je ne

crois pas qu'on prétende qu'ils aient mis la main

à ces endroits-là , fonten. Dise, sur l'Églogue.

Il
Fig. Mettre la main à la plume, commencer à

écrire une lettre, un ouvrage. || Fig. Mettre la main

à l'encensoir, s'ingérer dans des fonctions ecclésia-

stiques, quoiqu'on soit laïque. || Mettre la main à la

pâte, voy. pâte. ||
Mettre à quelqu'un quelque chose

aux mains, lui en procurer la possession. Et ce

nom, précieux encor à vos Romains, Au bout de

six cents ans lui met l'empire aux mains, corn. Pohj.

iv, 3. Il
Fig. Mettre à quelqu'un les armes, le poignard

à la main, le pousser au combat, à l'assassinat. Leur

haine enracinée au milieu de ton sein T'avait

mis contre moi les armes à la main, cohn. Cinna,

v, ) . C'est mettre à tous les chrétiens le poignard à

la main, pasc. Prov. xni. Jamais un plus hardi des-

sein Ne mit à des vaincus les armes à la main, rac.

Mithr. m, I. H Fig. Mettre à quelqu'un le pain à la

main, mettre le pain à la main de quelqu'un, être

la première cause de sa fortune. || Fig. Mettre à

quelqu'un le marché à la main, lui donner le choix

de tenir ou de rompre un engagement (locution qui

veut sans doute dire : remettre entre les mains de

quelqu'un l'acte de l'engagement, et le laisser libre

de le déchirer à l'instant même ou de le respec-

pecter). || Ce maître lui a mis les armes, le fleuret,

le violon à la main, il lui a donné les premières le-

çons d'escrime, de violon.
|| Mettre la main sur

quelque chose, s'en saisir, ou simplement la trouver.

11 a mis la main sur l'argent de la succession. Je

cherche en vain ce livre, je ne puis mettre la n.ain

dessus. Craignant qu'il ne mît la main sur un sac

de buffle où il y avait deux cent cinquante dou-
blons, le sage, Diable boit. ch. 20, dans pougens.

Quelqu'un avait-il mis la main sur mes papiers

pendant quelques mois qu'ils étaient restés à l'hôtel

de Luxembourg? 1. j. rouss. Cotifess. xn. || Fig.

Mettre la main sur la conscience, examiner de
bonne foi si l'on a fait tort à quelqu'un, et en figu-

rant la bonne foi par le geste : la main sur le cœur.

Il
Mettez la main sur la conscience, se dit aussi à

quelqu'un qu'on presse d'avouer la vérité.
|| Mettre

à quelqu'un la main sur le collet, l'arrêter pour le

conduire en prison. || Mettre la main sur quelqu'un,

le frapper. Suivant les anciens canons, quiconque
mettait la main sur un prêtre était excommunié,
Dict. de l'Acad.

||
Fig. Mettre la main sur quel-

qu'un, s'emparer de son esprit. Je voyais que le

dernier, qui était un des plus habiles hommes,
avait tellement mis la main sur Ncircnoutier et sur
Laigues, qu'il les avait comme enchantés, retz,

Mém. t. 11, liv. m, p. v, dans pougens.
||

9" Main
construit avec la préposition à. À la main, avec la

main. Prendre les poissons à la main. [] Acheter de
la viande à la main, l'acheter sans la faire peser,

en jugeant de son poids par la vue et avec la main.
On dit de même : acheter du poisson à la rjiain.

H Fig. et familièrement. Une chose faite à la

main, une chose arrangée exprès d'avance, de
concert. |l X la main, se dit pour manuscrit par
opposition à imprimé. Ce traité n'étant encore écrit

qu'à la main,B0ss. Expos, doctr. cath. Avert. Ma nièce
doit avoir à présent deux exemplaires [du Siècle de
Louis XIV] chargés île corrections à la main, volt.
Lu. RichBlUit, 10 juin 1762. ||ï la main, signifie

aussi dans la main. Sa vengeance à la main [tenant

sa vengeance dans ses mains], elle n'a qu'à résou-

dre: Un mot. du haut des cieux fait descendre la

louare, corn. Médée, 111, ). Je l'ai vu cette nuit, ce
malheureux Sévère, la vengeance à la main, l'œil

ardent de colerê, 16. Pohj. 1, :). M'enlever mes in-

fants, cW inanacher le cbeùf; Et Jupiter, toul

prêt à m'écraser du frudre, Mon trépas à la main,
ne pourrait m'y résoudre, ID. t'b. tu 3. Un homme
a qui or. dispute son droit, et qui le défend lès aunes
\\ la lorce à la main, PÀSC. Pins, xxv, 30, éd. ua-

vet. La justice passa, la balance à la main, boil.

Ép. 11. Vous, si vous avez soin de votre propre vie,

Ne vous montrez à moi que sa tête à la main, rac.

Raja:, iv, 3. Cependant Athalie, un poignard à la

main, Rit des faibles remparts de nos portes d'airain,

id. Athalie, v, 1. Non, monsieur, non, l'argent à la

main, s'il vous plaît, l'argent à la main, brueys, Avo-

cat, Patelin, 1, 0.
|| Avoir sans cesse l'argent à la

main, dépenser, payer continuellement. || Terminer

une affaire le verre a la main, la terminer en buvant

ensemble. ||
Avoir un livre à la main, le tenir. j| Il a.

les armes bien à la main, lesarmes belles à la main,

il a bonne grâce à faire des armes. || A la main, à

portée. La promenade est si fort, à la main.... que

l'on est dix fois dans le jardin, et dix fois l'on en re-

vient, sév. 23 juill. 1677. Si vos promenades étaient

à la main comme les nôtres, id. 3 juill. I68u. Il

mangeait de toutes choses sans choix ; il buvait de

l'eau ou de l'huile indifféremment, selon qu'il les

avait à la main, boss. Pane'g. St Bem. t.
[|
Cela est

bien à la main, se dit d'une chose faite de manière

qu'on peut s'en servir commodément. ||
Fig. et fa-

milièrement. Avoir la parole à la main, parler avec

facilité.
Il
Fig. Être 5 la main, être accommodant, en

parlant des personnes. Une femme si connue du roi

et si fort à la main était son vrai fait [pour mettre

auprès de la duchesse de Chartres], st-sim. H l, 53.

Il s'en contente ]de sa fortune], et vivait dans cette

médiocrité, quand les ministres, le voyant homme
à la main, d'humeur facile, comme sont les sa-

vants, le firent entrer au parlement, p. l. cour. Pam-
phlet des pamphlets. M. d'Autichamp est vraiment

aimable, tout uni et fort à la main, id. Lett. 11, 108.

Il
10" A deux mains, avec les deux mains. || Fig. 11

tient les choses à deux mains de peur qu'elles ne lui

échappent, se dit d'un homme défiant. || Epéeà deux

mains, longue et large épée qu'on tenait des deux

mains. H Cheval à deux mains, à toutes mains,

cheval qui sert à la selle et à la voiture.
|| Fig.

et familièrement. Cet homme est à deux mains,

il occupe deux emplois à la fois, il sait deux mé-

tiers, il est habile en deux choses. 11 me regarda

comme un garçon à deux mains, je veux dire comme
un homme propre à devenir son bouffon et son

Mercure, lesagk, Guzm. d'Alf. m, 9. Une sérénade

dites-vous?... musique italienne, française, je suis

un homme à deux mains, regnard, la Sérc'n. 7.

Il
Fig. et familièrement. C'est un homme à toutes

mains, il est prêt et apte à rendre toutes sortes de

services. C'est un épouseur à toutes mains [prêt à

épouser toutes les femmes], mol. D.Juan, 1, I.

|| Fig. A toutes mains, à toute main, sans réserve ni

scrupule. Prenez à toutes mains, ma fille, et vous sou-

vienne.... Régnier, Sat. xiii. Dont, depuis cinquante

ans, les pères usuriers, Volant à toutes mains, ont

mis en leur famille Plus d'argent que le roi n'en a

dans la Bastille, id. ib. Elle [Mme de Grancey] a

mandé que l'àme prenante de Mme de Fiennes avait

passé heureusement dans son corps, et qu'elle pre-

nait à toutes mains, sév. 391. Espion de son mé-
tier, prenant de l'argent à toute main, volt. Lett.

Duc de Choiseul, 1
er avril 1768.

||
11° A pleines

mains, abondamment. Ne lui laissez plus voir ce

long amas de gloire Qu'à pleines mains sur vous a

versé la victoire, coiin. Nicom. ni, 6. Tel donne

à pleines mains qui n'oblige personne, id. Ment. 1, 1.

A pleines mains il vous jetait l'argent, la font.

Faucon. Je suis fortement persuadée de tous les

malheurs et de tous les chagrins répandus à pleines

mains dans ce monde, sév. 437. Je jetterais le

temps à pleines mains comme autrefois... id. 23

nov. 1080. C'est ainsi.... qu'Horace, jetant le sel à

pleines mains, Se jouait aux dépens des Pelletiers

romains, boil. Sat. ix. Il répandait sur son corps

des fleurs à pleines mains ; il y ajoutait des par-

fums exquis, fén. Tél. XXI. Donner à pleines mains

aux particuliers pour enlever leurs suffrages, id.

Dial. des morts anc. 42. ||
12" Fig. À belles mains,

abondamment, autant qu'on en veut. 11 en a pris

à belles mains. J'en eus à belles mains. ||
13" À

main armée, les armes à la main. Il no manquerait

pas de l'aller recevoir sur la frontière, mais ce se-

rait à main armée, vaugel. Q. C. vin, 13.
||
14" Aux

mains, se dit en parlant de l'actio» de combattre.

Nous voyons les deux partis aux mains.
|| Kn venir

aux mains, commencer un con.li.it. Le oombai ou

les Perses, En lieu plus favorable enfin venus aux

mains, Eurent silèl rompu les escadrons romains^

ROTtu Relis, v, r>. Ils se sort mis en oolerâ 1 Dut la

préférence de leurs professions, jusqu'à se dire des

injures et en vouloir venir aux mains. BOL. Rourg.

tjni'. u, l.
Il
Être aux tûains, 6h être aux mains,

combattre actuellement, v Frères' sont aux oiains,

les dieux ainsi l'ordonneut, corn. Hor. m, &. Sans
doute ils sont aux mains, il n'en faut plus parler,
id. Cid, u, 4. Rome était aux mains avec les Sam-
nites, boss. Hist. 1, 8. Mais en sont-ils aux mains.!
rac. Théb. 1, 1

. H Fig. La volonté commande, et
elle-même qui commande ne s'obéit pas- éternel
obstacle à ses désirs propres, elle est toujours aux
mains avec ses propres désirs, boss. 2 e sermon,
Jeudi de la sein, de la pass. 1. I| Mettre aux mains
engager dans une guerre. La succession de Clèves

et de Juliers mit aux mains les deux partis, qui
s'étaient longtemps ménagés depuis la paix de
Passau, voltaire, Ann. Emp. Iiodolphe IL, 1609.

Il
Fig. Mettre aux mains deux ou plusieurs per-

sonnes, les engager dans quelque dispute, dans
quelque discussion. || Par plaisanterie. Je la suivis

dans sa cuisine, où elle me mit aux mains avec un
reste de ragoût de la veille, mahivaux, Pays. para.
i
re part.

Il
15" Demain, précédé de plusieurs substan-

tifs, pour spécifier la nature ou l'emploi des per-

sonnes ou des choses qu'ils désignent. || Homme de

main, gens de main, homme, gens hardis et d'exé-

cution. J'ai encore un collier à escamoter, mais
j'aurais besoin tout à l'heure rie quelques gens de

main, regnard, Sérén. 20. D'Épernon avait fourni

au roi des gens de main, des gens de services, volt.

Mœurs, 173.
|| Combat de main, combat de main à

main, combat qui a lieu de près entre deux ou
plusieurs personnes. j|

Coup de main, voy. coup,

n" 8. y Cheval de main, cheval qu'on mène à la

main sans monter dessus. Je vis venir M. le prince

de Conti suivi d'un seul page et d'un palefrenier

avec un cheval de main, st-sim. -h, 128.
[J
Jeu de

main, jeu de société où l'on se frappe légèrement

les uns les autres. La main chaude est un jeu de

main. ||
Jeux de main se dit aussi de l'action de

lutter, de se porter réciproquement des coups en

plaisantant. || Proverbe. Jeux de main , jeux de

vilain, ou jeu de main, jeu de vilain, c'est-à-

dire les jeux de main ne conviennent qu'aux

gens mal élevés; cela se dit aussi aux gens qui se

battent.
Il
Revers de main, voy. revers. ||

16° De
main, suivi d'un substantif.

||
De main d'homme,

ou, simplement, de main, se dit par opposition

à ce qui est l'ouvrage de la nature ou de Dieu.

Que Dieu ne se plaisait pas aux temples faits

de main, mais en un cœur pur et humilié, pasc.

Pens. xv, 3 bis, édit. havet. 11 meurt, mais non de

main d'homme, boss. Hist. 11, 5. Au fond des puits

que l'on a faits à Bicètre et à l'École militaire, on

a trouvé des bois travaillés de main d'homme à

soixante-quinze pieds de profondeur, buff. 3 e
ép.

nat. Œuv. t. xn, p. 180. || De main de maître, par

un habile homme. Ce meuble, cet instrument est

fait de main de maître. ||
De main de maître, se dit

aussi des ouvrages d'esprit. Elle [l'oraison funèbre

de Condé par Eossuet] est fort belle et de main

de maître, sév 25 avr. 1687. Le dénombrement
de l'armée égyptienne [dans le Tasse], sujet épique,

traité de main de maître, ciiateaubr. Itin. 5 e part.

Il
Fig. Dans un sens analogue. Quand une lecture

vous élève l'esprit, et qu'elle vous inspire des sen-

timents nobles et courageux, ne cherchez pas

d'autre règle pour juger de l'ouvrage; il est bon,

et fait de main d'ouvrier, la bruy. i. Des calomnies

travaillées de main de courtisan, collé, Part, de

chasse de LIenri IV, 1, S. ||
17° De bonne main,

d'une bonne main, par une main habile. La lettre

que j'ai reçue ressemble à tout ce que j'entends

dire de votre personne, aussi ce portrait est-il

fait de bonne main, fén. t. xxi, p. 281.
|j De bonne

main, avec certitude. Je sais cela de bonne main.

Il Fig. De longue main, voy. long.
||
18° De main

en main, de la main d'une personne à celle d'une

autre. 11 est assis loin de nous, faites-lui passer

cela de main en main. ||
Fig. Cette pieuse cérémonie

[la cèncjque nos pères nous ont laissée de main en

main depuisletemps de Notre Seigneur, boss. Euch.

11, 14. Après la conversion des gentils, le Sauveur....

leur rendra [aux Juifs] l'intelligence des prophéties

qu'ils auront perdue durant un long temps, pour pas-

ser, successivement et de main en main, dans toute

la postérité et n'être plusoubliée, 10. Hist. n, 7. Ne
laissez point sans cesse, au gré des courtisans, Errer

de main en main l'autorité suprême, m. j. ciién.

Ch> IX, n, 8.
Il
19" De la main, avec la main. Parer

un coup de la main. Écrire de là main gauchti

Il
Lettres de la main, lettres censées écrites et si-

gnée! par le roi, sans être coutre-signées par un
secrétaire d'Etat; le secrétaire qui écrivait ces let-

tres en imitant plus ou moins l'écriture du roi se

notnmait aussi secrétaire de la main.
|j Les Bris de le

main, par opposition aux arts del'espril, les .
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!a main est le principal instrument.
||
Dans un sens

analogue, les ouvrages de la main. Le génie qu'elles

fies femmes] ont pour l
j s om rages de la main, la

bruy. m. || De la main de, par l'action de. par l'en-

tremise ie. Et quand l'hymen pour nous allume son
flambeau, 11 [mon amant| l'éteint de sa main pour
m'ouvrir le tombeau, corn. Uor. n, 5. Si vous pouvez
souffrirqu'il soit roi de rua main, id..V/com.v, 10. C'est

de ma main qu'il prend et l'encens et la coupe, Et

je veux pour signal que cette même main Lui donne,
au lieu d'encens d'un poignard dans le sein, id.

Cinna, i, 3. Et je veux de ma main vous choisir

un époux, fac. Brit. n , 3. Vous l'allez à Cal-

chas livrer de votre main, id. lphig. îv, 6. Je suis

puni, je meurs des mainsde Mahomet, voltaire,

Fanât, iv, 5.
|| Fig. De la main, venant de. Mais je

vous veux donner un homme de ma main, corn.

Tllus. m, io. Félix : Vous aimez trop, Pauline, un
indigne mari. — Pauline : Je l'ai de voire main,
mon amour est sans crime, in. Polij. ni, 4. ...prenez

un époux des mains deLéontine, in. IJéracl. ni, t.

J'attends avec la paix son cœur de votre main, rac
Andr. n, 4. Il veut, pour m'honorer, la tenir de ma
main, m. ib. ni, i. Un mari n'a guère un rival

qui ne soit de sa main, la bruy. ni. J'ai promis à

monsieur le comte de prendre un intendant de sa

main, mariv. Fauss. confia. I, (5. Il vous sied bien

d'avoir l'impertinence De refuser un mari de ma
main! volt. Xan. i, 5. j| Il mit en sa place un gou-
verneur de sa main, c'est-à-dire qui était à sa dévo-

tion. 1|
20" De la main à la main, manuellement,

sans formalité, sans écrit. Je voulais qu'on payât de

la main à la main tous les breveis de retenue exis-

tants, st-s:m. 4 55, ici).
|| Faire crédit de la main à

la bourse, ne point faire de crédit, ne vendre qu'ar-

gent comptant. ||
21° Delà première main, delà

main de celui qui a le premier recueilli, fabriqué

ou mis en vente la chos^ dont il s'agit. Les Cartha-

ginois voulurent recevoir les métaux de la première
main, m^ntesq. Esp. xxi, I I . || On dit de même: de
la seconde, do la troisième main. || Fig. De la pre-

mière main, se dit pour les ouvrages d'esprit, dans

le même sens que pour les productions matérielles.

Tout le monde ne sait pas sentir dans les discours,

non plus que dans les tableaux, ce qu'il y a d'ori-

ginal et, pour ainsi dire, de la première main, boss.

Confèr. avec Claude, Avertissement. || Fig. Tenir

une nouvelle ne la première main, la savoir de
source, la savoir de celui qui est censé en avoir été

inslruit lu premier. Je m'adresse à vous-même pour
avoir des nouvelles de la première main, le grand,
la Nouveauté, se. 10.

|| On dit aussi ne tenir une
nouvelle que de la seconde main. || Fig. De pre-

mière main, original. Ayez les choses de première
main, puisez à la source, la bruy. xiv.

|| Ouvrage de
première main, ouvrage qui ne doit rien qu'aux
sources originales.

||
Érudition de seconde main,

érudition qui consulte non les sources et les ori-

ginaux, mais les auteurs qui ont écrit sur le su-

jet. ||
22° De toutes mains ou de toute main,

des mains de qui que ce soit. II reçoit de toutes

mains. L'expérience m'a appris qu'on donne sou-

vent à des personnes qui prennent de toute main,
maintenon, Lett. au tard, de Noaillcs, '."' juin 1699.

||
Celanesedit qu'en mauvaise part. ||

23° Fig. D'une
main,. ...de l'autre, c'est-à-dire d'un côte, ....de l'au-

tre. Louis XIV d'une main saisissait Avignon, et nous
[protestants] faisait rouer de Tautre, volt. Philos.

Remontrances, i. Il [le roi de Prus-e] n'hésita pas à se

liguer avec le roi d'Angleterre pour empêcher d'une
main que les Russes entrassent en Allemagne, et

pour fermer de l'autre le chemin aux Français, id.

Louis XV, 31. ||
24° Dans la main, dans les mains de,

à la garde, au soin de. Cette somme sera déposée

dans la main, dans les mains d'un tiers. Depuis que
mon affaire est dans ses mains, elle marche un peu
mieux. Elle [Mme de Maintenon] pensait qu'elle n'y

serait plus rien [à la cour], aussitôt que le duc du
Maine passerait dans les mains des hommes, genlis,

Mme de Maintenon, t. i, p. 45, danspouGENS. || û^ns
les mains, à la disposition. Les poètes qui étaient

dans les mains de tout le peuple, boss. Ilist. m, 5.

il
En musique, avoir un passage, un morceau dans

la main, le savoir, être en état de le bien exécuter.

||
25° En main, dans la main. Qui, le fer en la main,

te viennent offenser, malh. i, 4. Prenant en main
un arc, boss. Uist. m, 3 Et que, tenant en
main la balance droite au milieu de tant d'empires
souvent ennemis, elle

|
l'Église] entretient l'unité par

tout le corps, id. Sermons, Unité, 2. M. de Cambrai
a voulu retirer cette édition, quoique répandue à
Rome par son ordr'e, et, dans colle qu'il lui substi-
tue, il supprime tout cet article; nous avons en

main les deux éditions, boss. Iiel.sur lequidtisme,

i, i. Lorsqu'il prenait en main sa lyre d'ivoire, fén.

Tél. n. Je n'avais en main q\> a. ma houlette, id.

ib.
|i
Mettre en main, remettre. Et l'on m'a mis

en main une bague à la mode, mol. l'Ét. i, c
|| M ttre en main la soie, la préparer pour la don-

ner à la teinture. ||
Terme de manège. Bride en

main, se dit quand on tient le cheval ferme dans

la main. ||
Fig. Marcher, aller bride en main, taire

quelque chose avec précaution, se tenir sur ses gar-

des. Allons, monsieur, allons, bride en main, s'il

vous plaît! ne condamnons point les gens sans les

entendre, le sage, Crispin rival de son maître,

26. ||
Fig. Avoir quelqu'un ou quelque chose en

main, l'avoir à sa disposition. Il me faudrait en

main avoir un autre amant, corn, le Ment, n, 2.

J'en ai le choix en main avec le droit d'ainesse, m.
Rodog. n, 2. Comme nous n'avons personne en

main pour cela, j'ai résolu de jouer un tour de ma
tète, mol. Mal. im. m, 3. Si j'avais su qu'en main

il a de telles armes, Je n'aurais pas donné ma-
tière à tant d'alarmes, id. Tart. v, 3. J'ai en main
de quoi vous faire voir comme elle m'accom-

mode, id. G. Dand. n, 9. II vous ordonne détenir

prêt tout ce que vous aurez en main, boss. Lett.

ahb. 4. Certes, pour accuser la bonne foi de l'E-

glise [dans sa créance aux livres saints], il fallait

avoir en main des originaux différents des siens,

ou quelque preuve constante, m. Ilist. n, i3. J'ai

votre affaire en main, lesage, Turcaret, n, i.

|| Avoir preuve en main, avoir la preuve écrite,

la preuve matérielle de ce qu'on avance, et pou-

voir lexhiher. || Fig. et familièrement. Avoir

la pai oie en main, s'exprimer avec facilité. Ayant

si bien en main le festin et la guerre [parlant si

aisément et avec tant d'à-propos de festin et

do guerre], Vos gens eu moins de rien courraient

toute la terre, corn. Ment, i, 6. C'est donc qu'elle

n'a pas en main la repartie , th. corn. D. Berlr.

de bigarrai, n, 4. ||I1 se dit d'une manière ana-

logue d'autre chose que de la parole. C'est bien

aimer la fourbe et l'avoir bien en main, Que de

prendre plaisir à fourbe r sans dessein, corn. Ment.

m, 3. || Avoir en main, être chargé de. S'il avait une

telle cause en main, sév. 584.
|| Prendre eu main,

se charger de. Il [saint Pierre] en [de l'Eglise] avait

déjà pris le gouvernement en main quand saint Paul

lui dit en face, qu'il ne marchait pas droitement

selon l'Évangile, boss. Sermons, Unité, i. Le land-

grave et les protestants prirent les armes sur de

vains ombrages.... Luther prit en main la défense

des rebelles, id. 5° avcrl. 4. Des auteurs décriés il

prend en main la cause, boil. Épitre ix. Mais sou-

vent sur ses vers un auteur intraitable, Â les

protéger tous se croit intéressé, Et d'abord prend

en main le droit de l'offensé, id. Art poét. i. Du
haut du Capitule il juge tous les rois Et de ceux

qu'on opprime il prend en main les droits, volt.

Marianne, n, 5. ||
Être en main, avoir la facilité.

Je serai mieux en main pour vous conter la chose,

mol. Princ. d'Él. i, 2. Je serais bien ici en main
pour le bien faire [un compliment] tout à mon aise,

sév. 16 août IG7).
||
En parlant des choses, être en

main, être placé commodément pour le service. Car

il [un bâton] est bien en main, vert, noueux et

massif, mol. l'Ét. iv, 7. || Au billard, être en main,

avoir sa bille dans la main et non sur le tapis.

.|| Fig. En la main de, à la disposition de. Une es-

clave te plaît , tu voulais m'engager À la mettre

en tes mains, mol. l'Ét. n, 9. C'est un ami que

je mettrai bien en œuvre à son reiour; je ne m'en-

dors pas.... cette route est bien disposée et fort

en notre main ; mais il faut ménager longtemps

avant que d'entreprendre quelque chose d'u-

tile, sév. 13 nov. IG73.||26° En bonne main, en

bonnes mains, en main sûre, en mains sûres, à la

disposition, aux soins d'une personne honnête,

sûre, intelligente, capable. Les voilà retombés en
bonne main, sév. M7. Monsieur, je vous laisse en
bonnes mains, id. 536.

||
Dans le sens contraire,

en mauvaise main, en mauvaises mains. Ces de-

moiselles m'avaient parlé de lui avec peu d'es-

time, et m'avaient paru mécontentes de rre sa-

voir en si mauvaises mains; cela lui fit tort dans

mon esprit, j. J. rouss. Conf. iv. || En main tierce,

dans la main d'un tiers. Déposer de l'argent en

main tierce. || Eh main propre, dans la main même
de la personne intéressée. || En main armée, pour à

main armée. Jésus-Christ n'a pas dompté les na-

tions en main armée, tasc Jésus-Christ, 17, édit.

fai'gère. Cela n'est guère usité. ||
27" Entre les

mains, à la disposition de, en possession île. Je me
livre à vous, et vous conjure de ne me point brouil-

ler avec un si bon et si admirable ami.... enfin, ma
très-chère, je me mets entre vos mains, et, connais-

sant votre fidélité.... sév. i" janvier (676. 11 était

juste que ce précieux dépôt [les princes prisonniers]

restât entre les rnains du roi, boss. h Tellier: Si

ces livres vous tombent entre les mains, id. Lett,

Corn. 28. Je suis le Seigneur, ùt-il par la bouche
de Jérémie, c'est moi qui ai fait la terre avec les

hommes et les animaux, et je la mets entre les

mains de qui il me plaît, id. Reine d'Angtet. Déjà
le roi de Perse est entre ses mains; à sa vue il s'est

animé, id. Louis de Bourbon.
|| Sous 'autorité de.

Le ciel entre nos mains a mis le sort de Rome,
corn. Cinna, i, 3. Voilà, par l'autorité de tout un
synode national, la foi des Églises prétendues ré-

formées de France entre les mains de quatre minis-
tres et de M. de Turenne, avec pouvoir d'en régler

ce qu'il leur plairait, boss. Yar. xn, §20. Ils abju-

raient leurs erreurs entre les mains de ses aumô-
niers, id. Reine d'Anglet. Sa vie était entre leurs

mains, fén. Tél. vm.
|| Aux soins de. Rappelant le

premier médecin il se mit entre ses mains, pasc.

Proi>. 11. Sanche le Gros, roi de Léon, fut obligé

de s'aller mettre à Cordoue entre les mains d'un

fameux médecin arabe qui, invité par le roi, voulut

que le roi vînt à lui, volt. Mœurs, 44. Je me suis

mis entre les mains Ju plus habile médecin de ce

pays-ci , et, dans ce moment, la nature ou lui me
soulage, l-'alemb.

t
Letl. au roi de Prusse , ti oct.

t782.
Il
Fig. Il [l'abbé de Coulanges] mérite bien que

j'aie toute cette application.... je l'ai remis entre les

mains du vin de Grave, dont il s'accommode fort

bien, sév. 18 mai (G80.
||
28" Main construit avec la

préposition par. Par les mains, se dit des choses qu'on

prend les unes après les autres Tous les livres de cette

bibliothèque m'ontpasséparlcsmains. || Fig. 11 dirige

seul cette affaire , tout lui passe par les mains. Les

différentes aventures qui lui passèrent par les

mains, hamilt. Gramm. 10.
|| Il lui en a -bien pas.^é

parles mains, se dit d'une personne qui a manié
beaucoup d'affaires, qui a exercé longtemps une
profession. || Passer par les mains du bourreau,

être mis à mort par le bourreau, ou recevoir de lui

une flétrissure. Phasaël, qui savait bien que sa mort

était résolue, se cassa lui-même la tôte contre la

muraille de la prison, pour ne point passer par la

main du bourreau, roi.lin, Uist. anc.OEuv. t. îx,

p. 47), dans pocgens.
Il
Par menace. Cet homme

passera par mes mains, me passera parles mains,

je le châtierai, je me vengerai de lui.
||
Dans un

langage libre, cette femme lui a passé parles mains,

il a eu commerce avec elle. || Par les mains, par

l'entremise de. Cependant par mes mains je vois

qu'il me l'enlève, corn. Cinna, m, t. Don Pèdre

commanaait
;
par vos mains couronne, Amis, c'est

par vos mains qu'il aurait gouverné, c. delav. Vép.

sicil. iv, 4.
Il
Faire valoirune terre, un champ, etc.

parses mains, faire valoir une terre, etc., soi-même,

sans fermier. H 29° Fig. Sous main, secrètement,

en cachette. Il fut incontinent après dépêché par

un duel, que le roi même sous main lui suscita,

g. naudé, Considér. sur les coups d'État, édit. de

1G67, p. 168. Orcambre mille fois s'en estenqui*

sous main, mairet, Soliman, 1, i. Vous venez m'a-

muser de vos belles paroles, Et conservez sous

main des espérances folles, mol. Éc. des mar. 11, 13.

On se contentera de s'en rire sous main, id. Éc.

des f. 1, i. Annibal ne laissait pas sous main de

leur susciter des ennemis [aux Romains], boss.

Ilist. 1, 9. Flavien, préfet du prétoire, homme d'es-

prit et de grande expérience dans les affaires, mais

fort adonné aux superstitions payennes, entretenait

sous main ces cabales, flécii. Hist. de Théodose,

iv, 39. Il (RichclieuJ favorise sous main les protes-

tants d'Allemagne, et il n'en est pas moins dans le

dessein d'accabler ceux de France, volt. Mœurs,
176.

Il
S. m. Le sous-main, le dessous, le mystère.

Il ne prit pas même le soin de lui expliquer le sous-

main des fausses avances qu'il fit pour le rappeler,

retz, Mém. t. n, liv. ni, p. 372, dans lacurne, à

sous. J'étais très-assuré que Longueil, qui, depuis

que son frère était devenu surintendant des finan-

ces, avait renoncé à la fraude, ne m'épargnerait

pas, parses sous-mains, que je connaissais pour

être encore plus dange.dux que les déclamations

des autres, id. Mém. t. n, liv. m, p. 321, dans pou-

gens, à main. ||
30° Sous la main, procht, à portée.

Il tue le premier qui se trouve sous sa main, sév.

152. Le onzième chapitre me tomba hier sous la

main, m. 436, 11 se prit à ce qui se trouva d'abord

sous la main, hamii.t. Gramm. 5. Si je n'avais pas

sous ma main autant de maîtres et d'excellents maî-

tres pour élever mes enfants dans les sciences et
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r nov. 1776.
||
35° Le faire, l'exécution, en parlant

d'un artiste. On reconnaît dans ce tabloau la main

do tel maître. L'aspect imposant de ce bel édifice,

la terrasse sur laquelle il est bâti, sa vue unique

peut-è're au monde, son vaste salon peint d'une

excellente main, J. 1. rouss. Confess. x. On y recon-

naît toujours la main du maître, et l'on ne la sent

jamais, id. LUI. m, ai. À la majesté sublime qui

brille dans les traits et dans toute la figure de Mi-

nerve, on reconnaît aisément la main de Phidias,

BARTHÉLÉMY, Ânach. ch. t2.
||

De différentes

mains, de plusieurs auteurs. Il est évident,

comme vous dites, que l'ouvrage est de diffé-

rentes mains, d'alemb. Lstt. à Volt. 4 oct. <764.

||
36" Terme de musique. Avoir la main bien

placée, avoir un beau port demain, jouer d'un in-

strument avec grâce. || Main, se ditdu jeu d'une main

sur les instruments à clavier. Il a une main gauche

magnifique, il exécute très-bien les basses.
||
Mor-

ceau à quatre mains, se dit d'un morceau écrit

pour être exécuté par deux personnes jouant à la

fois sur le même piano. Il y a des morceaux à six, à

huit, et même à douze mains que l'on exécute sur

plusieurs instruments. || Main harmonique, applica-

tion de tout le système de la gamme de Guido d'Ar-

rezzo, bur les doigts et les jointures d° la main

gauche, pour faciliter la mémoire de tous les chan-

gements ou muances, et des rapports de cette ma-

nière d'écrire avec les lettres et les tétracordes des

Grecs. ||
37" Se dit ?-issi pour caractériser la ma-

nière d'agir de la main dans certaines opérations.

||
Avoir la main bonne, être adroit dans les ouvrages

de la main. ||
Avoir la main rompue à l'écriture, à un

instrument de musique, avoir la main faite, exercée

àécrire,àjcuerd'un instrument. |j
11 a la main bonne

pour chanter et la voix pour écrire, se dit pour signi-

fier qu'il n'aaucune disposition pour l'un ni pour

l'autre. On dit aussi : avoir une belle main pour

chanter et une belle voix pour écrire.
||
Avoir lamain

légère, se dit d'un cavalierqui se sert bien des aidesde

la main, d'un chirurgien qui opère avec habileté, d'un

joueurd'instrument quiexécuteavec aisance etpres-

tesse, d'un homme qui met de la liberté et de la ra-

pidité dans son écriture. On dit de certaines gens

qu'ilsont la main lourde; cet honnête homme-ci ne

l'avait pas légère, Marivaux, Pays. part). 4 e part.

|| Par extension et familièrement. Avoir la main

légère, être léger de la main, être prompt à frap-

per. Sa main est à frapper, non à donner légère,

regnard, le Joueur, m, 6. ||
Avoir la main légère,

se dit encore d'un filou qui dérobe adroitement.

||
Dans le même sens. Il ne va pas sans ses mains, il

n'oublie jamais ses mains, il lui faut regarder plutôt

aux mains qu'aux pieds, il n'est pas sûr de sa main,

il a les mains crochues faites en chapon rôti, il n'a

pas les mains gourdes, il est dangereux de la main,

se dit de quelqu'un sujet à dérober. || Avoir la main

sûre, avoir une main ferme, qui ne tremble point.

|| Ce peintre a de lamain, c'est-à-dire de l'habileté à

employer lesprocédésdeson art. || Enmusique, avoir

de la main, avoir une exécution facile. ||
Terme d'es-

main, l'autorité prépondérante. Avoir la haute main I crime. Avoir de la main, tromper les parades finement
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dans les arts, la bruy. x.|| Fig. Sous l'autorité, sous

la dépendance. Lorsque vous serez devant vos meur-

triers, lorsque vous serez sous la main de ceux qui

vous fileront la vie, saci, Bible, Ézéchicl, xxvm, 9.

11 faut être sous la main de Dieu et se laisser ma-

nier uoss. Lett. Corn. 64. Le Verbe tient tout sous

sa main id. Iiist. il, « ||
Par menace. Qu'il ne me

tombe jamais sous la main! ||
Etre sous la main de

l'autorité, sous la main de la justice, être arrête, et

sous le coup d'un procès qu'on instruit ou qu'on va

instruire. ||
Être sous la main et autorité de justice,

se dit d'un immeuble saisi, d'un meuble séquestré,

ou d'une somme arrêtée judiciairement. ||
31° Pas

plus que sur la main, autant que sur la main,

comme sur la main, se dit pour exprimer qu'une chose

n'existe pas. Du reste [un chien, dont les oreilles

sont coupées] ayant d'oreille autant que sur ma
main, Un loup n'eût su par où le prendre, la font.

Fabl. x, 9. Elle était fort maigre, fort bianche, de

la gorge comme sur ma main, j. j. rouss. Conf. ix.

Pas plus de page que sur ma main; voilà le pa-

quet, heaumarch. Mar. de Fig. i, <o.
||
Fig. et fa-

milièrement. Avoir le cœur sur lamain, être ouvert,

franc, sans dissimulation. On a dit aussi : avoir le

cœur' dans lamain. ...un chacun parlait le cœur

dedans la main, régnier, Sat. n. ||
32" Imposition des

mains, voy. imposition, n° l. Imposer les mains,

voy. imposer, n° l. ||
33" Main gauche, la main^du

côté du cœur; main droite, la main de l'autre côté.

Sa main gauche [du Seigneur] est sous ma tête, et

il m'embrassera de sa main droite, saci, Bible,Cant.

des cant. vin, 3. Et moi, je ne pardonnerais pas à

la grande ville de Ninive, où il y a plus de six vingt

mille personnes qui ne savent pas discerner leur

main droite d'avec leur main gauche! ID. ib. Jouas,

iv, n. Ses aumônes, si bien cachées dans le sein

du pauvre, ont prié pour lui; sa main droite les ca-

chait à sa main gauche, isoss. le Tellier. J'ai su par

M. le baron de Grimm que Votre Majesté, ne pou-

vant écrire de la main droite, avait pris le parti d'é-

crire de la main gauche, afin que ses affaires n'en

souffrissent pas, d'alemb. Lett. au roi de Prusse,

7 déc. 1 779. |l X main droite, à main gauche, du côté

droit, du côté gauche (on dit plus ordinairement à

droite, à gauche). Alexandre tirait toujours sur la

main droite, vaugel, Q. C. 267. 11 [SaJomon] s'assit

sur son trône; et l'on mit un trône pour la mère du

roi, laquelle s'assit à sa main droite, saci, Bible,

Rois, m, il, 19. Dans une petite allée à main gau-

che du mail, sév. 91. ||
34° Main haute, la main

droite, ainsi dite parce qu'elle tenait la lance et était

plus élevée que l'autre. Main basse, la main gauche,

celle qui, tenant la bride, était plus basse. || Tenir la

main haute, tenir haute la main de la bride, ce qui

raccourcit la bride. ||
Figt. Tenir la main haute à

quelqu'un, le traiter avec sévérité, sans lui rien pas-

ser. || Tenir la main haute dans une affaire, se rendre

difficile sur les conditions. || Fig. La main haute, ad-

verbialement, avec autorité. La grammaire qui sait

régenter jusqu'aux rois Et les fait, la main haute,

obéir à ses lois, mol. F. sav. n, 6. Il Fig. La haute
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dans une affaire. || Gens de haute main, s'est dit

sous la Convention, de ceux des membres du comité

du salut public qui dirigeaient la haute politique, et

qui ordonnaient les arrestations. || Terme de guerre.

Faire main basse, tuer sans recevoir à merci; locu-

tion qui vient de ce que la main s'abaisse pour frap-

per. Ce n'est que lorsqu'ils sont provoqués qu'ils

[
les éléphants] font main basse sur les hommes,
huit. More, chois, p. IC7.

|| Par extension. Faire

main basse, piller. Je voudrais avoir vu cette pre-

mière [Mme de Brissac] faire main basse [prendre

ce qui était à sa convenance] dans la place des Prê-

cheurs [à Ah], sans aucune considération de qualité

ni d'âge, sév. 281. Fais main basse surtout : le

bon homme a bon dos, Et l'on peut hardiment le

ronger jusqu'aux os, rkgnard, Légat. III, 2.
|| Fig.

faire main basse, ne pas épargner. Figurez-vous un
Allemand nommé Copernic, qui l'ait main basse surtous

ces cercles différents, et sur tous ces cieux solides

qui avaient été imaginés par l'antiquité, font. Mond.

i" soir. La probité, la vertu, l'honnêteté, le scru-

pule, le petit esprit superstitieux font tôt ou tard

main basse sur les productions déshonnêtes, dider.

Salon de <767, OEuv. t. xiv, p. 335, dans pou-

cens. Il [Boileau] eût fait main basse sur cette rhé-

torique triviale, qui consiste à noyer un tas de so-

phismes dans une mer de paroles oiseuses et de

figures ridicules, d'alemb. Éloges, Despréaux. Ber-

trand finit ici sa prose à Haton, et l'exhorte à faire

main basse, en vers et en prose, sur les sots dont le

meilleur des mondes fourmille, id. Lett. à Volt.
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et avec adresse. ||
38" La dernière main , le dernier

travail, celui qui achève une œuvre. Donner la der-

nière main, une dernière main. Et la dernière main

que met à sa beauté Une femme allant en conquête,

C'est un ajustement des mouches emprunté, la

font. Fabl. iv, 3. Rien n'a manqué au bonheur

ni à l'agrément de ce voyage [en Provence];

vous y mettrez la dernière main en repassant

par Grignan, où nous allons vous attendre, sév.

Lett. à Mme de Coulanges, i" déc n;flo. Le roi

est fort content d'avoir mis la dernière main au

grand ouvrage de la réunion des hérétiques,

maintf.non, Lett. à Mme de Sl-Géran, 25 oct. 1685.

Il [Virgile] ne vécut que cinquante-deux ans, et

mourut à Brindes comme il allait en Grèce pour

mettre, dans la retraite, la dernière main à son

Enéide, qu'il avait été onze ans à composer, volt.

Ess. voés. ép. 3. Je repris mon dictionnaire de

musique, que dix ans de travail avaient déjà fort

avancé, et auquel il ne manquait, que la dernière

main et d'être mis au net, j. j. rouss. Confess. xn.

||
39° Donner la main à une étoffe, l'apprêter de

manière à la faire paraître plus épaisse.
|

A pleine

main, qui remplit la main. Ce drap esta pleine

main. Des taffetas roses, des satins à pleine main,

hf.rn.iie st-p. Paul et Virg. ||40" Main chaude,

voy. chaud, n° 1 . ||
41° En termes d'équitation,

main de la lance, la main droite du cavalier.

Main de la bride, la main gauche. ||
Main ignorante,

cavalier qui do sait pas saisir les temps, et changer

à propos l'emploi de ses forces. Main savante, cava-

lier qui conduit bien et par des mouvements peu
apparents.

|| N'avoir pas de main, se dit du cavalier
qui se sert mal à propos de la bride, j; Ce cheval
est bien fait de la main en avant, il a la. tête et

l'encolure belles. Il est mal fait dp la main en ar-
rière, il est mal fait de la croupe, du train de
derrière.

|| Ce cheval est entier à une main, il n'a
de disposition à tourner que d'un côté. Il tourne à
toutes mains, il prend facilement toutes les allu-

res, le pas, le trot, le galop. || Cheval dans la main,
cheval bien dressé.

|
j Ce cheval est sous la main,

se dit d'un cheval de carrosse attelé ou accoutumé
de l'être sous la main droite du cocher. Il est hors

la main, il est sous la main gauche du cocher.

||
Changer de main, porter la tête du cheval d'une

main à l'autre pour le faire aller à droite ou à
gauche. ]| Conduire un cheval de la main, travailler

un cheval de la main, le changer de main. Le tra-

vailler de lamain à la main, le travailler par le seul

effet de la bride. || Hâtez la main, se dit à un écolier

de manège pour l'obliger à tourner la main pl;is vite

du côté qu'il manie. || Tenir la main à un cheval,

hausser la main de la bride pour le conduire à sa

volonté. || Tenir un cheval dans la main, en être

toujours maître. || Sentir un cheval dans la main,
épiouver par ses mouvements qu'il comprend faci-

lement. ||
Mettre un i;neval dans la main, lui don-

ner une première position indispensable pour tous

les autres exercices. || Lâcher, rendre la main à un
cheval, lui tenir la bride moins courte pour le

lalss°r ou le faire courir. || Fig. Lâcher la main à

quelqu'un, lui donner plus de Iibeité qu'à l'ordi-

naire. Et Dieu, qui tient en bride autant qu'il lui

plaît les esprits trompeurs, leur lâcha la main,

boss. Iiist. n, 9.
||

Fig. Lâcher la main, diminuer
quelque chose de ses prétentions. Lâchez la main

;

pour trop avoir on n'a rien, marivaux, Pays. pan.
3 e part. || Baisser la main, même sens que lâcher la

main. Sentant son cheval en haleine, il baissa la main
et partit, iiamilt. Cramm. 5. || Forcer la main, se dit

d'un cheval qui est insensible aux aides de la bride

et qui s'emporte malgré le cavalier. || Fig. Forcer

la main à quelqu'un, le contraindre à faire quelque

chose. Pontchartrain résista [à la capitation] ; à

la fin, à force de cris et de besoins, les brigues lui

forcèrent la main, st-sim. 25, 39. Alors ils se for-

cent la main, et ils servent le public malgré eux,

coNuiL. Comrn. gouv. i, 22.
|| Fig. Avoir la main for-

cée, faire une chose malgré soi. || Avoir l'appui, '

bouche à pleine main, se dit d'un cheval qui a l'ap-

pui ferme, sans peser, sans battre à la main.
||
Me-

ner un cheval en main, le conduire sans être monté

dessus. ||
Soutenir la main ou tenir la main, tire

-

la bride, hausser la main de la bride.
j|
Fig. Tenir la»

main à quelqu'un, lui être sévère, ne pas lui per-

mettre d écarts. Vous ne pouvez jamais prendre un

plus beau dessein, Et vous faites fort bien de lui

tenir la main, regnard, Fol. arn. n, 6. Pour faire

tenir la main, il ordonnait que les magistrats des

villes où les ariens auraient l'ait quelque assemblée

seraientpunis très-sévèrement, Fir.cn.Uist.de Théo-

dose, m, 25. || Tenirla main à quelque chose, veiller

à ce qu'elle ait son cours. Que ton affection me soit

alors sévère, Et tienne comme il faut la main à ma
colère, mol. le Dc'p. il, 4. || Fig. Tenir la main à

quelque chose, veiller de près à ce qu'on l'exécute.

Tous les cabarets pendant la messe doivent être

fermés ; le maire y tient la main, p. L. cour. Lett.

n, us.
||
Mener un cheval haut la main, tenir la

main des rênes haute, pour le soutenir, pour l'em-

pêcher de butter, de tomber, ou pour lui donner la

facilité de lever le devant, de faire des courbettes.

|| Fig. et adv. Haut la main, avec autorité, en sur-

montant tous les obstacles avec promptitude. Le

frère [de Mlle de Castelnau] n'entendit pas raillerie,

et fit faire le mariage et haut la main, st-sim. 132.

209. y C'est une faute de dire en ce sens haut à la

main , comme faitSaint-Simon dans cetautre exemple:

L'abbé de Soubise passa haut à la main, fut admis

et reçu dans le chapitre, st-sim. 76, 23ii. Voy. haut,

Rem. et n" 5 et 20. || Partir de la main, se dit d'un

cheval qui prend bien le galop. || Substantivement.

Un beau partir de la main, l'action d'un cheval qui

part de la main, et court en ligne droite avec lé-

gèreté et vitesse. || Fig. et familièrement. Partir do

lamain, exécuter avec promptitude, ave: empres-

sement ce qui peut être utile et agréable à quel-

qu'un. || Gagner de la main, se dit d'un cheval qui

prend de l'avance. ||
Fig. Gagner de la main, pi 1

venir. Maisons, au sortir de chez moi, alla faire à

M. le duc d'Orléans la même proposition avec les

mêmes instances, et nie gagna de la m
401 , 231.

Il
Ce cheval bat à la main, il secoue la tôle

u. — /(!»
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et lève le nez. 11 tire à la main, il résiste aux ef-

forts du cavalier. Il pèse à la main, il est lourd,

dur, pesant à la main, c'est-à-dire, il a la tète pe-
sante, ou il s'appuie sur le mors de manière à las-

ser la main du cavalier. || Dans un sens contraire,

ce cheval est léger, est sensible à la main. || Fig. et

familièrement. Peser à la main, être à charge, en-

nuyeux, incommode.
|| 42°Tenne de marine. Amarrer

bonne main, tenir bon à la main, amarrer sans filer,

sans mollir.
|| Nœud de main, nœud qui ne nécessite

pas que l'on décommette les torons. || Tirer main sur

main, tirer un cordage par un mouvement non in-

terrompu, en replaçant la main à une longueur de

bras au-dessus del'autreaprès chaque effort. ||
43° En

termes de jurisprudence, saisir entre les mains de

quelqu'un, s'opposer à la délivrance des deniers qui

sont entre ses mains. || Donner d'une main et rete-

nir de l'autre, faire donation de quelque chose, sans

néanmoins s'en dessaisir.
|| Se payer par ses mains,

s'indemniser sur ce qu'on a en sa possession et qui

appartient à un débiteur. Je m'en vais du soufflet

me payer par mes mains, destouch. Glor. il, 4).

Il Fig. Un honnête homme se paye par ses mains
de l'application qu'il a à son devoir, par le plaisir

qu'il sent à le faire, et se désintéresse sur les élo-

ges, l'estime et la reconnaissance, qui lui manquent
quelquefois, la bruy. h. ||

Vider ses mains, se des-

saisir d'une somme qu'on a entre les mains, et la

payer à qui il est ordonné par justice. || Plaider la

main garnie, les mains garnies, plaider pour une
chose dont on jouit pendant le procès. ||

Sans main
mettre, sans travailler et sans faire de frais. || Terme
de pratique. Fermer la main, faire une saisie chez

un débiteur pour l'empêcher de faire disparaître

des valeurs. || Payer en main brève, payer directe-

ment au dernier créancier. || Terme d'ancienne ju-

risprudence. Mettre la main au bâton ou à la verge,

se dessaisir de son héritage.
||
Prendre la main, re-

cevoir le consentement et le serment des parties

contractantes.
|| Main assise, ancienne manière d'ac-

quérir hypothèque sur les biens d'un débiteur, en
mettant la main de la justice sur ces biens. Et dé-

clarons nulles et de nul effet toutes les exécutions,

mains assises, mises de fait... Édit, avril 4 675.

|| Terme de jurisprudence féodale. Ce vassal ne doit

que la bouche et les mains à son seigneur, se disait

d'un vassal qui ne devait à son seigneur que la foi

et l'hommage.
||

Réception par main souveraine,

jouissance provisoire d'un fief, que le juge royal

accordait au vassal, quand la souveraineté était li-

tigieuse. || Ce fief est dans la main du roi, du sei-

gneur, se disait lorsqu'un fief qui relevait du roi

avait été saisi faute d'aveu. ||44° Termesdejeux de

cartes et d'autres jeux. Avoir la main ou tenir la

main, être le premier à jouer; c'est un avantage à

certains jeux, par exemple au piquet. || Tenir la main
signifie aussi faire la partie. Au jeu des osselets,

deux joueurs seuls tiennent la main ; le reste des

joueurs parie pour ou contre, chateaub. Amer. jeux.

Il
Prendre la main , devenir le premier à jouer.

Je pris la main, je jouai encore une demi-heure,

genlis, Thédt. d'éduc. Faux amis, n, 4).|| Don-
ner la main, céder à son adversaire l'avantage

de cette primauté. Console-moi, marquis, d'une

étrange partie Qu'au piquet ije perdis hier contre

un Saint-Bouvain, X qui je donnerais quinze points

et la main, mol. Fdch. il, 2.
|| Perdre la main, perdre

cet avantage pour avoir mal donné les cartes.

|l Avoir la main, faire la main, donner les cartes;

c'est un avantage à certains jeux, par exemple,

ceux où il y a une retourne, le whist, l'écarté. |) Tirer

la main, tirer au sort pour savoir qui jouera

le premier.
||
Pleine main, se dit, à certains jeux,

de l'action par laquelle le banquier amène
toutes les cartes retournées sur le tapis, avant d'a-

mener la sienne. || Fig. etpopulaiiement.il a la

main chaude, se dit de celui qui gagne plusieurs

mains de suite, à certains jeux où le gagnant fait

toujours. || Une main, une levée. J'ai trois mains.

11 n'a fait qu'une main. Lever une main. || Avoir la

main heureuse, se dit d'un joueur qui gagne sou-

vent. || Dans un autre sens, à quelques jeux de car-

tes, ce joueur a la main bonne, la main heureuse,

il est avantageux d'être sous sa coupe, de lui don-
ner à couper.

|| Fig. Avoir la main bonne, la main
heureuse, réussir ordinairement dans les" choses
qu'on entreprend. J'ai la main heureuse, l'affaire

des Sirven prend le train le plus favorable, volt.
Lett. Christin, 4 4 mars 1709.

|| Avoir la main mal-
heureuse, voy. malheureux.

||
45° Avoir la main, se

dit, dans certaines danses, pour conduire la danse ; et

rendre la main, pour cesser de conduire la danse.

Une troupe de masques entre dans un bal; ont- ils la
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main, ils dansent, ils se font danser les uns les au-

tres, ils dansent encore, ils dansent toujours, ils ne

rendent la main à personne de l'assemblée, la bruy.

xvi. ||
46° La main, l'écriture, lé caractère d'écriture

d'une personne. Madame, dois-je croire un billet de

Maurice? Voyez si c'est sa main, ou s'il est contre-

fait, corn. Héracl. il, 6. Vous connaissez sa main,

madame, id. ib. v, 8. Pourquoi désavouer un billet

de ma main? mol. Mis. iv, 3. Si mon cœur en ces

vers ne parlait par ma main, boil. Disc, au roi. Du
cruel Amurat je reconnais la main, rac. Bajaz. iv,3.

Cette lettre me parut de la main de Philoclès, fên.

Tél. xiii. M. de Chevreuse écrivait aisément, agréa-

blement et admirablement bien et laconiquement,

pour le style et pour la main, et le dernier est aussi

rare, st-sim. 33e, 459.
|| Une belle main, une belle

écriture; une mauvaise main, une mauvaise écri-

ture. Au lieu du nom de l'effet, on se sert souvent

du nom de la cause instrumentale qui sert à le pro-

duire : ainsi, pour dire que quelqu'un écrit bien,

c'est-à-dire qu'il forme bien les caractères de l'é-

criture, on dit qu'il a une belle main, dumars.

Trop. part, n, art. 2. Je supplie seulement, mon-
sieur, de considérer l'écriture; il verra que c'est

un cadeau que je lui fais; quelle belle main!

picard, Ricochets, I, io. ||47" Mariage. Offrir, pro-

poser, donner sa main à quelqu'un, lui proposer

de l'épouser, l'épouser. On prend soudain au mot
les hommes de sa sorte, Et, sans rien hasarder, à la

moindre longueur, On leur donne la main dès qu'ils

offrent le cœur, corn. Mil. il, 4. Et c'est faire

un hommage et ridicule et vain, De présenter le

cœur et retirer la main, in. la Toison d'or, m, 3.

Adieu, donnez la main [mariez-vous] , mais gar-

dez-moi le cœur, id. Othon, i, 4. Le don de votre

main.... La main n'est pas le cœur, id. Suréna, i,

2. Et je vous donne ici ma foi que dès demain Je

vais où vous voudrez recevoir votre main, mol.

Éc. des mar. m, 3.
||

Il paraît que c'est Corneille

qui, à l'imitation des Espagnols qui disent darse las

manos pour se marier, a introduit donner la main
pour épouser et autres locutions semblables.

||
Ma-

riage de la main gauche, mariage qu'un prince ou un

seigneur contracte avec une femme d'une condition

inférieure, à qui il donne, dans la cérémonie, la

main gauche au lieu de la main droite; le mariage

de la main gauche est légitime, mais il n'a pas

tous les effets civils. Épouser une femme de la

main gauche. La princesse de la Trimouille épouse

un comte d'Ochtensilbourg, qui est le plus riche et

le plus honnête homme du monde ; vous connaissez

ce nom-là; sa naissance est un peu équivoque; sa

mère était de la main gauche; toute l'Allemagne

soupire de l'outrage qu'on fait à l'écusson de la prin-

cesse de Tarente, sév. 42) . ||
48° La main, distinction

qui consiste à donner la droite à quelqu'un, ou à la

prendre, soit en s'asseyant soit en marchant auprès

de lui (sens qui a vieilli). Les généraux en chef des

armées du roi avaient eu la main chez les électeurs

et un siège légal, st-sim. 162, 137. Alors les am-
bassadeurs de France prétendaient la main sur les

électeurs, volt. Louis XIV, 13. A peine put-il [le

prince de Condé] obtenir qu'on lui donnât à Rome
le titre d'altesse ; et tous les cardinaux prêtres pri-

rent sans difficulté la main sur lui, id. Mœurs, 175.

||
Donner la main, laisser le côté droit. Je pris le

chemin tout contraire, je donnai la main chez moi

à tout le monde jusqu'au carrosse, et j'acquis par

ce moyen la réputation de civilité à l'égard de beau-

coup de gens, retz, Mém. liv. il, t. I, p. 86, dans

polgens. On dit qu'il [M. de Noailles] a ordre de ne

donner kl main qu'aux lieutenants de roi et aux

évêques, sév. 20 oct. 1 682. Le roi d'Angleterre ne
donne pas la main à Monseigneur [le fils de Louis

XIV], et ne le reconduit pas, id. 5<>6. Tout se passa

exactement comme la veille, à l'exception de la

main, que le roi donna partout chez lui au czar,

comme il l'avait eue chez ce prince, duclos, Mém.
rég. OEuv. t. v, p. 294, dans pougens. ||

49" La per-

sonne elle-même. Je tiens ce cadeau d'une main
bien chère. Les bienfaits ne sont pas toujours ce

que tu penses; D'une main odieuse ils tiennent

lieu d'offenses, corn. Cinna, i, 2. On ne pardonne

point en matière d'État ; Plus on chérit la main,

plus on hait l'attentat, id. Othon, v, I . On sait

qu'elle [Bérénice] est charmante, et de si belles

mains Semblent vous demander l'empire des hu-

mains, rac. Bérén. n, 2. Vous dépendez ici d'une

main violente, id. Milhr. îv, 2. Mais de vos pre-

miers ans quelles mains ont pris soin? m. A thaï.

H, 7. L'instruction fait tout; et la main de nos pères

Grave en nos faibles cœurs ces premiers caractères,

volt. Zaïre, i, 4. || Changer un jeune. Jiomme de
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main, le remettre à unautre maître. Les protecteurs
de Dubois se servirent des progrès du jeune prince
pour ne le point changer de main, st.-sim. ii, 4î.

Il
50" Agent, instrument. Le gouvernement ne sau-

rait être injuste sans avoir des mains qui exercent

ces injustices, montesq. Esp. v, 4 5. ||
51° L'action,

le travail. On n'y peut [chez certaines nations] être

distingué par les biens, mais par la main et par

les conseils, montesq. Esp. xvm, 4 3. L'impôt

levé pour le paiement des intérêts de la dette

fait tort aux manufactures en rendant la main
de l'ouvrier plus chère, id. ib. xxn , 4 7. ||

Avoir

la main dans une affaire, y coopérer d'une ma-
nière cachée. La police avait la main dans le

complot, et surveillait, les conjurés. ||
52" Force,

puissance. Quand le doigt de Dieu paraît,

il faut qu'il fasse peur à la main des hommes,
balzac, De la cour, 6* dise. Si j'ai bien entendu

tantôt la politique, Son salut [de Rome] désormais

dépend d'un souverain Qui, pour tout conserver,

tienne tout en sa main, corn. Cinna,\, I. Seigneur,

pour sauver Rome, il faut qu'elle s'unisse En la

main d'un bon chef à qui tout obéisse, id. ib. il, 4

.

Un coup imprévu et qui tenait du miracle délivra la

princesse des mains des rebelles, boss. Duch. d'Orl.

Nos alliés ont ressenti dans le plus grand éloigne-

ment combien la main de Louis était secourable

,

id. Mar.-Thér. Le royaume passa des mains des

Asmonéens à celles d'Hérode, id. Hist. u, 5. Elle a

étendu sa main sur le pauvre, fléch. Dauphine.

Quand de vos seules mains ce cœur voudrait dé-

pendre, rac. Bérén. iv. 5. Elle met dans ma main

sa fortune, ses jours, id. Bajaz. ni, 4. Mais, sei-

gneur, notre gloire est dans nos propres mains, id.

Iph. i, 2. Craignez de tomber entre les mains de

Pygmalion, fén. Tél. m. 11 veut me faire périr si

je ne vous mets entre ses mains, id. Tél. ni. Dans

les pays conquis par les nations germaniques, le

pouvoir était dans la main des vassaux, le droit

seulement dans la main du prince ; c'était tout le

contraire chez les Romains, montesq. Rom. e. Ce

gouvernement renfermait un germe de factions;

il tendait à l'anarchie, et l'autorité devait passer

continuellement d'une main dans une autre, con-

dillac, Hist..anc. i, 43.
|| Tenir dans sa main, êtro

maître de. Le stratagème d'Exupère avec toute son

industrie a quelque chose un peu délicat et d'une

nature à ne se faire qu'au théâtre où l'auteur est

maître des événements qu'il tient dans sa main, et

non pas dans la vie civile où les hommes en dis-

posent selon leurs intérêts et leur pouvoir, corn.

Héracl. Exam. Adieu, je tiens le coup, autant vaut,

dans ma main, id. la Veuve, il, 7. Un homme de

bien, à chaque heure, à chaque moment, a toujours

ses affaires faites ; il a toujours son âme en ses

mains, prêt à la rendre au premier signal, boss.

Bourgoing. Il faut [en parlant d'acteurs] tenir le

cœur des hommes dans sa main, il faut arracher

des larmes aux spectateurs les plus insensibles,

volt. Mél. lilt. Parall. d'Horace, etc. ||
Être en la

main, être dans la puissance de. Mais il est en ta

main de le rendre impuissant, corn. Imit. îv, 40.

Car vous aimez la gloire, et vous savez qu'un roi

Ne vous en peut jamais assurer tant que moi ; Il

est plus en ma main qu'en celle d'un monarque De

vous faire égaler l'amante de Pétrarque, id. OEuvr.

div. Sur le départ de Mme la marquise de B. A. T.

Pouvez-vous redouter sa haine renaissante, S'il est

en votre main de la rendre impuissante? id. Rodog.

m, 4. Sa grâce est en sa main, c'est à lui d'y rêver,

id. Poly. ni, 3. Tandis que le succès est encore en

ma main, id. la Veuve, iv, 6. Une âme craintive

qui, commençant à s'éloigner de la loi de Dieu, n'a

pas encore perdu de vue ses jugements, se. laisse

emporter aux premiers péchés, espérant de s'en

retirer quand elle voudra, et très-assurée, à ce qu'elle

pense, d'avoir toujours en main sa conversion,

boss. Prem. sermon pour le jeudi de la Passion.

....Savez-vous si demain Sa liberté, ses jours seront

en votre main? rac. Bajaz. i, 3.
||
Avoir la main

légère, user de son pouvoir, de son autorité avec

modération. ||
Avoir une main de fer, avoir une

autorité dure et despotique. || Avoir la grande main

en quelque chose, y avoir l'autorité supérieure. Il aura

la grande main sur tout, beaumarch. Mère coupable.

i, 4. || Avoir les mains longues, avoir de grands

moyens de servir ou de nuire, jj De faibles mains, des

individus sans force. Mais de nos faibles mains que

pouvez-vous attendre? rac. lphigénie, v, 3. ||
53° Les

mains, la main de Dieu, la puissance divine. De

quelque côté qu'ils allassent, la main du Seigneur

était sur eux, saci, Bible, Juges, n, 4 5. Le Seigneur

étendra sa main, et celui qui donnait secours sera
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renversé par terre, id. ib. Isaïe,xxxi, 3. Je sais seu-

lement qu'en sortant de ce monde je toml>3 pour

jamais ou dans le néant, ou dans les mains d'un

Dieu irrité, pasc. Pens. ix, 4 , éd. havet. C'est un

appesantissemeat de la main de Dieu, id. ib. 4.

Laissons tout entre les mains de Dieu, sév. 535.

C'est ainsi qu'il plaît à la Providence de faire sentir

sa main de temps en temps, id. 4" mars 4684.

Laissez-le croître ce roi chéri du ciel [Louis XlVj...

et seul, sous la main de Dieu qui sera continuelle-

ment à son secours, on le verra l'assuré rempart de

ses États, boss. Louis de Bourbon. Dieu a tous les

cœurs en sa main, id. Hist. m, 7. On ne peut s'em-

pêcher de reconnaître la main de Dieu sur cette

princesse, id. Var. 7. Donnez à Dieu vos affections;

nulle force ne vous ravira ce que vous aurez déposé

en ses mains divines, id. Duch. d'Orl. Venez main-

tenant, pécheurs.... venez voir d'où la main de

Dieu a retiré la princesse Anne ; venez voir où la

main de Dieu l'a élevée, id. Anne de Gonz. Pendant

que tu disais en ton cœur rebelle : je ne puis me
captiver, j'ai mis sur toi ma puissante main, et j'ai

dit : tu seras ma servante, id. ib. Elle se soumit

plus que jamais à cette main souveraine qui tient

du plus haut des cieux les rênes de tous les empi-
res, ib. Reine d'Anglet. Je te plains de tomber dans

ses mains redoutables [du Seigneur], Mafille... bac.

A thaï, ii, 5. Dieu tient le cœur des rois entre ses

mains puissantes, id. Esth. 1, 4. Ah! que nesuisje
né dans l'âge où les humains, Jeunes, à peine en-

core échappés de ses mains [du Créateur), Près de

Dieu par le temps, plus près par l'innocence, Con-
versaient avec lui, marchaient en sa présence!

lamart. Méd. i, 28.
|| Les mains de la nature, les

forces de la nature. C'est une fleur qui sort des

mains de la nature, regnard, Démocrile, i, 4.

|I54° Possession. Je suis ce que j'étais et je puis

davantage; Et des mêmes présents qu'il verse dans

mes mains, J'achète contre lui les esprits des Ro-

mains, corn. Cinna, i, 2. ||
Changer de main,

passer d'un maître à un autre. Cette maison a sou-

vent changé de main avant d'être à moi. || Main se

dit aussi, en un sens analogue, de ceux qui dé-

tiennent un objet quelconque. Ce livre, je vous

le promets, ne sortira pas de mes mains. J'en don-
nai [de la Conférence] un exemplaire à Mlle de

Duras, qui le souhaita... cet exemplaire a passé

en plusieurs mains, boss. Confér. avec Claude,

Avert. || 55° Main de justice, nom qu'on donne

à une espèce de sceptre, terminé par la figure

d'une main d'ivoire, qu'on mettait dans la main
de nos rois , lorsqu'on les peignait avec leurs

habits royaux. || Terme de diplomatique. Main
de justice, emblème des sceaux de la troisième

race ; il se trouve pour la première fois sur

celui de Louis X. || Terme d'ancienne jurispru-

dence. Main de justice, autorité de la justice, et

puissance qu'elle a de faire exécuter ce qu'elle or-

donne en contraignant les personnes et procédant

sur leurs biens. || Main de justice, constellation

placée entre Pégase, Céphée et Andromède; elle

porte aussi les noms de Sceptre et de Lézard.

||
56° Main se dit aussi des extrémités des ani-

maux, quand il y a un pouce distinct des quatre
autres doigts. Le singe a quatre mains. Les ani-

maux qui ont des mains paraissent être les plus

spirituels : les singes font des choses si sembla-

bles.... bdpf. llist. nat. hom. t. iv, p. 605.
||

Il se

dit des pieds des perroquets. Le perroquet prend
avec la main sa nourriture et la porte à son bec.

||
Terme de fauconnerie. Le pied des oiseaux de

proie, qu'en langage ordinaire, on nomme serre.

Main grasse, charnue, de mauvaise qualité. Elle

[l'alouette] avait évité la perfide machine, Lorsque,

se rencontrant sous la main de l'oiseau, Elle sent

son ongle.... la font. Fabl. vi, 4 5. Un rossignol

tomba dans ses mains [du milan] par malheur, id.

ib. ix, 48.
|| Se dit des deux tarses antérieurs des

hexapodes et de l'ensemble des deux derniers arti-

cles de la pince des crustacés. ||
57° Sorte d'anse. Ce

trône avait six degrés, le haut était rond par der-

rière, et il avait deux mains, l'une d'un côté et l'au-

tre do l'autre, qui tenaient le siège, saci, Rois, ni,

x, 4 9. ||
58" Main de fer, une sorte de crampon. Ils

faisaient forger des mains de fer pour jeter sur les

ouvrages des ennemis et les arracher, rollin, llist.

anc. Œuv. t. vi, p. 207, dans pougens. || Fig. De-

puis près de deux ans une main de fer serre mon
cœur, stael, Corinne, iv, l.|| Terme de marine.
Demi-anneau qu'on nomme au^si galoche,

i 59° Terme
de jartl i na^e. Mains ou vrilles, filets simples ou di-

visés au moyen desquels certaines plantes s'accro-

chent aux corps environnants, coinmo k vigne, la
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bryone. ||
60° Pelle de tôle, à manche de bois très-

court. ||
Morceau de bois ou de fer en forme de

crochet, qui est attaché à la corde du puits et où l'on

met le sceau quand on veut tirer l'eau. || Pièces

de fer dans lesquelles passent les soupentes d'un

carrosse. ||
Anneau qui sert à tirer un tiroir.

||
Main de poulie, le bois ou le fer qui environne

la poulie. || Pièce de fer, recourbée de différentes

manières, qui sert à enlever les fardeaux. ||
Terme

de serrurerie. Pièce de fer recourbée de différentes

manières, qui sert à accrocher quelque chose.

||
Main coulante, la partie de la rampe d'un esca-

lier, sur laquelle on appuie la main.
||
Terme de

menuisier. Main de sergent, instrument dont on se

sert pour coller ou cheviller l'ouvrage.
|| Mains de

travail, barres de fer dont les maréchaux se servent

pour lever les pieds des chevaux difficiles. || Terme
de sellier. Galons plats qui sont attachés aux côtés

des portières du carrosse et à l'aide desquels on se

soutient. || Terme de métallurgie. Les affineurs ap-

pellent côté de la main, le côté où ils opèrent le

travail. Dans les renardières et dans les feux cata-

lans, le côté de (a main, c'est le laiterol. ||
61" Terme

de soierie. Subdivision déterminée d'un paquet de

soie d'un certain poids. ||
62° Assemblage de vingt-

cinq feuilles de papier. Il vous écrivit l'autre jour

une main tout entière de papier, c'était une rapso-

die asse? bonne, sév. 48.
||
63° Main d'oubliés, une

poignée d'oubliés, sept ou huit oublies. ||
64° Main

courante se dit, dans la tenue des livres, du registre

autrement appelé brouillon. ||
65° Terme de ma-

rine. Sorte de fourche employée dans une corderie.

||
66° Main de gloire, nom d'un prétendu charme

fait avec une racine de mandragore préparée d'une

certaine manière, à laquelle les charlatans attri-

buaient le pouvoir de doubler l'argent qu'on mettait

auprès; main de gloire est une altération de m<m-
degloire, qui à son tour est une altération de man-
dragore. ||

Par suite de la défiguration du mot,
main de gloire, nom d'un autre prétendu charme,
qui se fait avec la main d'un pendu, enveloppée
dans un drap mortuaire.

||
67° Main de mer, nom

d'un polypier qui a la figure d'une main avec son
poignet, l'alcyon main du diable.

|| Proverbes. Les
mains noires font manger le pain blanc, c'est-à-dire

letravail procure l'aisance.
|| Une main lave l'autre,

on doit se rendre des services réciproques.
|| Froi-

des mains, chaudes amours, c'est-à-dire le froid de
la main indique que la chaleur est concentrée dans
le cœur.
— rem. Il achète les vins de première main ; dites

avec l'article : de la première main. De première main
ne s'emploie que figurément et au sens d'original.
— HlST. XIe

s. [I1J jurrad [jureraj sei dudzime main
que.... Lois de Guill. 4. Celui qui Pawera [le bé-
tail] entre meins, ib. 25. Branches d'olives en vos
mains porterez, Ch. de Roi. v. Quant le vit Guenes,
mit la main à l'espée, ib. xxxm. Rou devint homs
le roi, et ses mains li livra, du cange, manas.
Tendez vos meins, si clamez Deu merci, Ronc. 56.

Ses blanches mains, ses doigts longs et tretis, Couci,
v. Et mains jointes

[j'J aor [adore], ib. xvi.
|| xm e

s.

Cil des tors [tours] et des nés [nefs, navires] s'en-

treferoient des glaives main à main, villeh. cm.
Son avoir [il] mist en bones mains, Bl. et Jehan,
5522. Et li rois Richars estoit très boins chevaliers

de sa main, Chr. de Rains, p. 70. Et fu li royaumes
en la main as barons, et orent la mainburnie de la

damoisiele, ib. 83. Les mains [ils] li ont loié par
leur desloyauté, Berte, xv. Car des mains au deable
maint pecheor [la Vierge] desnoue, ib. xxxm. À
Bertain aaisier met chascune la main, ib. xlix.

Chascun redoutoit moult en leur mains à cheïr [tom-
ber], ib. lxiii. Vous poés quanque vous vodroisFere
de moi, pendre ou tuer; Bien sai que ge nel puis
muer, Car ma vie est en vostre main, la Rose, 4 94 7.

Là vint la rojne Blanche, et prist son filz par la

main et li dist— joinv. 284. Il doit estre coronés
en Jlicrusalem, se elle est en mains de crestiens,
Ass. de Jérus. 1, 20. Chevaliers ne doivent pas estre
ensi menez corn bourges, ne bourgès et gens de
basse main com chevaliers, Ass. de Jérus. dan du
cange, manus. Et les barons qui lui furent, En la

main Dieu de vrai lui mirent, Qu'il assembleront
leur navie, Aihis, dans du cange, ib. Car c'est li

drois neus del vilain, Qu'il soit tos jors de boue
main [humble, complaisant] Vers celui de quia peor
[peur], l'iirtoiuip. v. 268i. y Mv e

s. Marcheandant
de main en main, oresM F., Eth. 264. El que s'il ont
désir, volenté ou talent De nous veoir aus champs
m.nu à main en content, Encoi ai je plu grant de-
sir certainement D'eulx vm. ei trouver... Guescl.
18202. P savoir la vérité, la main de justice avuii
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esté mise aux dites queues [de vin], DU cange,
abattere. Et sera la seureté de tout le vendage
desdits moulins prise par main commune de nous,
id. accensamenlum. Et vinrent main à main; là

fu grans li tournois, Baud. de Seb. iv, 358. Argent
prenoient à toutes mains; Ils faisoient maulx trop

plus que mains [moins], le Liv. du bon Jeh. 2466.

Deux mains depappier, cinq sols, Bulletin du comité

delà langue, t. 11, n° 4, p. 52. D'un coustel que ledit

Jehan tenoit en sa main, il navra cruelement le sup-

pliant en sa main pote [main gauche], du cangb,

manus. \\ xv' s. Je ne suy pas du lieu venue Que

pour foie soye tenue; En mon linaige n'a [n'y a] pu-

tain; Prenez les vostres par la main Et celles de

vostre linaige, E. df.sch. Poés.mss. f
u 5 17. Ace par-

lement dessus dit, Par devant nous, à qui ce touche,

Adjournez de main [par écrit] et de bouche, ib.

f° 44 3. J'en oste/ désormais ma main ; Sain et en bon

point le vous carche [je vous en charge]; Envers

Dieu et vous m'en descarche, ib. f° 658. Quant à

moy, vos mains y tenez ; Faictes tant qu'on ne m'es-

condisse, Que je ne soye révoquez, ib. f° 340. Il

saisit une main [tassej d'argent pleine de vin, Lan-

celot du lac, t. 11, f° 5, dans lacurne. 11 y eut là

un chevalier breton qui partit de la main, pour en

aller avertir Bertrand, Mém. sur Guescl. ch. 5.

Quand le roi de France entendit ce, si en fut du-

rement courroucé; car trop mieux lui estoit il là

à main [le pape] que autre part, froiss. 11, 11. 20.

Hongrie estoit un trop lointain pays et mal à main

pour les François, id. ii, ii, 233. Là eut fait plu-

sieurs grands appertises d'armes ; et ne s'y espar-

gna le roi d'Angleterre néant, mais il estoit toudis

entre les plus drus ; et eut de la main ce jour le plus

à faire à messire Eustache de Ribeumont, id. i, i,

328. Si entrèrent au chastel main à main [le roi et

la comtesse], id. i, i, 4 65. [Gascons et François] se

combattoient main à main moult vaillamment, id.

ii, 11, G. Us cheïrent en si bonnes mains, que mes-

sire Gautier commanda qu'ils fussent tous occis,

m. 11, m, 23. Si autres accidents touchans au

royaume d'Angleterre leur venoient sur lamain, le

royaume de Portingal devoit estre retardé, id. 11,

111, 4 8. Lors envoya grans messages au roy d'Es-

coce, et lui requist qu'il vousist oster la main de la

bonne cité de Warwick, id. i, i, 55. Si prist hom-

mage [le roi anglois] de la dite duché par la main

du comte de Monifort, qui se tenoit et appeloit duc,

id. 1, 1, 452. Et puis chevauchèrent à senestre main,

et vinrent devant Montreuil Bonnin, id. i, i, 302.

Et le comte le tenoit en sa main [le château], id. i,

i, 4 13. Et se déportèrent toutes les mains mises des

terres [du comte de Saint-Pol] et retournèrent toutes

à son profit, m. 11,11, 74. [Je] bien espère de avoir

afaire de vous en aucun temps; car, se je fais vos-

tre main [procure votre avantage]
,

je veulx aussy

que vous laciez la mienne, Perceforest, t. 11, 1° os.

Après eulx venoient les rois d'armes et heraulx du

roy, per à per à ceulx de France et à leur basse

main [à main gauche], J. de Saintré, ch. 40. Les

François et Gascons estoient montez sur bons et

forts chevaux, vistes et bons à la main, et pour ce

abbatoient et tomboient tout 'ce qu'ils irouvoient a

eux contraire, alain chart. Hist. de Charles I 11.

Or purent à ceste fois congnoistre les Genevois [Gé-

nois] que main de maistre les gouvernoit, Bouciq.

ii, 6. Et promettaient, et juraient l'ung à l'autre que

le premier des deux qui luy pourrait mettre la main

dessus, le faire mourir dedans huyt jours, comm.

111, 4 4. Le duc de Bourgongne plusieurs fois les

vouloit appointer, mais il ne le peut; le pape et

l'empereur à la lin y mirent fort la main. n>. IV., 1

L'ung fist le serment en la main du roy que... in. IV,

8. Pour monstrer que bien tard ung prince se doibt

mettre soubz la main d'ung autre, id. v, 8. Rcn-

dist Cambrai ou la mist en main neutre, id. vi, 3.

Il xvi° s. Le roy preint la royne d'Arragon à la

haulte main [par la main droite], et dit à Gonsales :

prenez la royne à l'austrc costé, jean d'auton, An-

nales de Louis XII, p. 34 3, dans lacurne. Mais ve-

nant de nostre devis, Tels quels sont faits à l'ini-

provis, Ils [ces vers] vous doyvent aussi chers e ;e

Que s'ils venoyent de main de maistre, st-gi ia:-,

213. La barbe est la plus aisée prise et plus à main
que l'on sçauroit avoir sur sonennemy, amyot, ZVii

née, 5. Elle envoya secrètement luy faire entendre

soubs main, que.... in. l.yc. 2. Ce n'estoit pas petite

ne légère entreprise, que de vouloir renger à vie

pacifique un peuple si bault a la main, si fier et si

farouche, va,Svma, 13 Hz vouloieut à toute force

venir aux mains, .. /'</./ :• 1
. e pro] 01 111 \M
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en main en la plus part du camp, id. Fab. 3». Ci-

ceron avoit ce jour-là attiltré des clercs qui avoient

la main fort légère [pour écrire], id. C. d'Utiq. 35.

Les plus gens de bien de la ville l'environnaient

tout à l'entour, et luy tenoient la main forte, id.

Cicéron, 25. Artaxerxes fut surnommé longue-main,

pour autant qu'il avoit la main droitte plus longue

que la gauche, id. Artax. I. Mourir par main de

bourreau, mont, i, ce. Mettre la main a une chose,

id. ib. i, "2. J'avois ce langage [le lat:n] si prest et si

à main que.... id. i, 194. Mettre la main sur soy [se

tuer], id. ii, 40. Et une belle terre qui estoit là au-

près, valant dix-buit-cens livres de rente, qu'un

petit advocat à quatre mains avoit acquise, lanoue,

238. Ayant entendu qu'on seroit contraint de me-

ner les mains [se battre], lui, qui avoit un cœur de

lion, voulut estre de la partie, id. 868. Garigues,

autheur de l'abrégé de Palmanac , contenant trente-

quatre mains de papier, vouloit parler, d'aub. Fan.

m, 22. Durant que ces deux grands princes estoient

accrochez l'un à l'autre, les Allemands touchèrent

à la main, et firent une seconde assemblée à Augs-

bourg, id. Hist. i, 22. Mettez la main sur vostre

sein, sondez à bon escient vostre constance, id. i,

<33. Il donna, pour l'amour de lui, main levée aux

biens de Teligny son beau frère, id. ib. 34. Cette

troupe entrée dans la multitude du chasteau com-

mence à jouer des mains, id. ib. h, H 5. Les hommes

de main qui estoient là, bien soustenus par leurs

arquebusiers, id. ib. n, 380. Tant qu'on a fait mourir

les refformez par les iormes de la justice, quelque

inique et cruelle qu'elle fust, ils ont tendu les gorges

et n'ont point eu de mains, id. ib. m, 457. Tout ce que

pourroil faire le chef de vostre maison seroit d'estre en

ma main [marcher àmescôtés],CARL0ix,iii, 8. Aussi

fut-on contraint d? s'en servir et les bien payer

avant la main [d'avance], id. iv, 27. 11 y avoit d'au-

tres forts, où il fallut mener les mains, faire tran

chées, et poincter le canon, id. iv, 32. Et puisque

vous estes, dist-elle, tout à main, allez, je vous

prie, le saluer mareschai de France, id. vin, 42.

Charge, de laquelle le duc de Guise se lava les mains

[se démit], le dit connestable revenu, id. ix, 3.

Doit le seigneur lever sa main de ce dont il n'est

en discord [en donner main-levée], la saisie tenant

pour le surplus, loysel, 597. Cas sur cas, ou main

sur main n'a point de lieu, ains il faut pourvoir par

opposition, id. 758. Main généralement prise, si-

gnifie tout ce qui est contenu depuis l'arthrodie ou

articulation de la teste de l'omoplate, jusqu'au bout

et extrémité des doigts, mais spécialement il ne si-

gnifie que ce qui est contenu depuis le bout des

os du coulde ou commencement du poignet, jus-

qu'à la dite extrémité des doigts, paré, iv, 20. Les

balzanes des deux mains, c'est-à-dire le blanc es

deux pieds devant [du cheval] n'est guiere bonne

marque. — La balzane seule des deux pieds est

bonne marque.—La balzane de la main de ia bride

la main de la lance. — L.e balzan de la main de la

bride et du pied de l'estrier, est dict travat; pa-

reillement, celui qui l'est de la main de la bride et

du pied droit, o. de serres, 301 et 302. Sera bon,

en rabaissant la terre des bords de la fosse, lors-

qu'on la reamplit, tout d'une main mesler du fu-

mier parmi la terre, id. 703. Est ici à souhaiter

d'estre pourveu de plusieurs mains, soient griffes,

cùeillers et autres instrumens, pour à la fois retirer

tout le fruit du sucre, id. 872. Seule je le tiaitois sans

secours d'estranger, Car, sans plus, de ma main vou-

loit boire et manger, ronsard, 790 Et dansant

main à main te conter mes amours, id. 798. Je

trouve fort estrange que le seigneur de Chasteau-

briand use de main mise [balte sa femme, Fran-

çoise de Foix, maîtresse de François I"], margueb.

Lett. 3. Celuy n'est pas digne de tenir jugement, qui

toubte plus l'homme que Dieu, et. si doit estre de

bonne conversation ; car la main orde nepeutl'orde

nettoyer, Grand coustum. de France, iv, G. Des do-

nations inter vivos, que l'on nomme de mainchaude,

Nouv. coust gêner, t. i, p. 578. Tous tuteurs sont

tenus de rapporter tous deux de main commun'ê et

non l'un sans l'autre tous les biens des mineurs, ib.

t. i, p. 617. Si vous ne venez à bout de tout, au

moins en remporterez vous une bonne main, Am-
bassades de Bassompicrre, 1. 1, p. 160, dans lacurne.

Ayant fait sa main, et saisi d'une bonne somme de

deniers et du meilleur cheval de l'estable, part un
beau matin, Nuits de Straparole, t. n, p. yi i, dans
i.acurne. De mains vides, prières vaines, cotcrave.
i onnin [lapin] et .vilain, avec la ma.r;, m. Mains
blanches sont ,-issez lavées, leroux de uncy, Prov.

t. i, p. 2G0. Main droite et bouche ronde peut aller

par toul h- monde, iD.î'b. Attendre de la main gauche
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[manger toujours sans attendre les absents], id. ib. I

Telle main, telle moufle [gant], id. ib.l. n, p. 42G.

— ÉTYM. Wallon, muain; picard, man; provenç.

man, ma; cat. ma; esp. mann ; port, mào; ital.

mano; du lat. manus, rattaché par Corssen et

Curtius au sanscrit ma, qui signifie mesurer, mais

dont le sens primordial, comme on le voit par ses

composés, est construire, manier.

f MAINATE (mô-na-f), s. m. Genre d'oiseaux de

l'ordre des passereaux conirostres, habitant laMalai-

sie.

f MAINBOUR (min-bour), s. m. Terme d'ancienne

législation. Gouverneur, gardien, administrateur des

biens ou de la personne d'un particulier.

— HIST. xiv" s. Nous establissons et commandons
que nul.... ne fasce faire mariaige ny fianciailles

d'enfans quelz qui soient en mainbornye de père

ou de mère.,., sans le congié et consentement de

leurs mainbours, nu cange, mainbumia.
— ÉTYM. Bas-latin, mundiburdis, du germanique :

anc. haut-allem. muntboro; anglo-sax. mundbora;

de Munt, bouche, parole, protection, et beran,

porter.

f MAIN-BRUNE (min-bru-n') , adj. invar. Papier

main-brune, papier gris plus commun que le pa

pier cartier, qui entre dans la composition des cartes

à jouer.

MAIN-D'OEDVRE (min-deu-vr'), s. f.
Façon, tra •

vail de l'ouvrier. Quelquefois la main-d'œuvre coûte

plus cher que la matière. L'argent devient plus

abondant ; alors, comme il arrive toujours, la main-

d'œuvre devient plus chère, volt. Pol. ei lég. Comm.
et luxe, ni. Je suppose en France environ cinq mil-

lions d'ouvriers, suit manœuvres, soit artisans, qui

gagnent chacun, l'un portant l'autre, vingt sous par

jour, et qu'on force de ne rien gagner pendant

trente jours de l'année, indépendamment des di-

manches, cela fait cent cinquante millions de moins

dans la circulation, et cent cinquante millions de

moins en main-d'œuvre, id. Facéties, Pot-pourri,

xiv. Je me suis un peu étendu sur cette main-d'œu-

vre, qui est une des plus essentielles de la reliure,

lesné, la Reliure, p. 17). Le collage des gardes est

une des dernières mains-d'œuvrp de la reliure, id. ib.

p. 161. || La rémunération du travail.
||
Au plur. Des

mains-d'œuvre.
— ÉTYM. Main, de, œuvre : la main qui fait œu-

vre, qui travaille.

MAIN-FORTE (min-for-f), s. f.\{l° Substantif

composé qui signifie assistance avec la force en

main, qui ne prend pas d'article, et qui ne se con-

struit guère qu'avec les verbes donner, demander,

quérir, prêter, etc. La moitié de tes gens doit oc-

cuper la porte ; L'autre moitié te suivre et te prêter

main-forte, corn. Cinna, v, \ . Nous pouvons nous

barricader, et envoyer quérir main-forte contre la

violence, mol. Fourber. m, 2. Main-forte! l'on me
tue, rac. Plaid, i, 3.||A main-forte, la force en

main, par la force, par la violence Mais on ou-

vre la porte; C'est Dorante qui sort et nous suit à

main-forte, corn, la PL roy. iv, 6. Le ;duc, ayant

appris quelles inielligences Dérobaient un tel fourbe

à vos justes vengeances, L'attendait à main-forle, et

lui fermant le pas.... id. Perth. v, 4. Ou, si pour

l'entraîner l'argent manque d'attraits, Bientôt l'am-

bition et toute son escorte Dans le sein du repos

vient le prendre à main-forte, L'envoie en furieux

au milieu des hasards Se faire estropier sur les pas

des Césars, boil. Sat. vin. Tout le peuple assemblé

nous poursuit à main-forte, rac. Andr. v, 5. Tel

qu'un voleur sitôt qu'il voit main -forte, se-

daine, Tentation de Saint-Antoine.
||

2° Assis-

tance que l'on donne à la justice, afin que la

force demeure à ses agents.
||
3° Nom donné autre-

fois à des gens qui faisaient les maîtres et ne se

soumettaient pas à justice. La généralité de Limo-
ges ayant été toujours accusée plus qu'aucune au-

tre de la violence des gentilshommes, mains-fortes

et coqs de paroisse, Corresp. de Colbert, t. n, p. 160.

— HIST. xv c s. Sous feinte de vouloir estre pro-

tecteur et garde des biens de la dicte Marie, sa pa-

rente et filleule, sous umbre d'amitié et à main
forte il prit en sa main tous les pais de Bourgogne,

OL. dk la marche, Mém. Inlrod. ch. vi.
||

xvi" s.

Ne édifiez la haute tour Babel, Pour assaillir le

ciel à forte main, gbingoire, Folles cnlrcpr. p. 20,

dans godefroy, Lex. de Corn. t. Il, p. 28. Le pre-

mier fut qui par guerre et main forte A mis soubz

pied mon renom d'invincible, j. marot, le Voy. de

Gênes. Or je vay donc user d'une main forte Pour

vous avoir.... rons. Amours, 11, 65, Amourette.
— étym. Main, forte.

MAIN-LEVÉE (min-le-vée), s. f. Terme de juris-
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prudence. Acte qui été l'empêchement résullmt

d'une saisie, d'une opposition, d'une inscription,

d'une excommunication. Le cardinal de Bouillon

eut main-levée de la saisie de ses biens et de ses

bénéfices, st-sim. 87, 136. La conclusion de tout

ceci fut que, loin de faire le procès à la mémoire
de Boniface VIII, le roi [Philippe le Bel] consentit

à recevoir la main-levée de l'excommunication por-

tée contre lui et son royaume, volt. Mœurs, 65.

Sirven a été élargi, et il a eu main-levée de ses

biens, malgré la bonne volonté de ses juges subal-

ternes qui voulaient absolument le faire rouer, id.

Lett. Çhristin, 2i déc. 1 769. || Main-levée adminis-

trative, celle qui résulte d'un arrêté du préfet, dans
le cas où il s'agit des intérêts de l'État.

— ÉTYM. Main, levé.

f MAIN-MILITAIRE (min-mi-li-tê-r'), s. f. Terme
de jurisprudence. La force armée, lorsqu'il s'agit

d'une exécution. Livrer les condamnés à la main-
militaire.

MAINMISE (min-mi-z'), s. f. ||
i" Terme de ju-

risprudence féodale. Action de mettre la main, de

saisir. Il y avait mainmise par défaut de foi et hom-
mage.

|i
2° Action de mettre la main, de battre. Je

suis si soûl des femmes, Et je suis si ravi quand quel-

ques bonnes âmes Se servent de mainmise, un peu
de temps en temps, regnard, Fol. amour, n, 5. C'é-

taient des mainmises continuelles [entre les deux
écuries]; chaque écurie nes'y présentait qu'en force,

st-sim. 426, 142. ||
3° S'est dit pour affranchissement

des serfs par leurs seigneurs.

—HIST. xve
s. Le bailli vint au chevalier du roi

mal courtoisement, car il l'arresta de main-mise de

par le comte, froiss. ii, ii, 45.

— ÉTYM. Main, et mettre.

MA1NM0RTABLE (min-mor-ta-W), adj. ||
1° An-

cien terme de jurisprudence. Se dit de serfs qui ne

peuvent transmettre leurs biens qu'en ligne directe,

et aux biens desquels le seigneur succédait, quand
ils mouraient sans enfants, bien qu'ils eussent des

neveux, des frères, des parents. En France, les

Juifs étaient serfs, mainmortables, et les seigneur>

leur succédaient, montesq. Esp. xxi, 20. On a vu

cent fois des officiers décorés de l'ordre militaire de

Saint-Louis et chargés de blessures, mourir serfs

mainmortables d'un moine, volt. Louis XV, 42,

|J
Substantivement. Les mainmortables. || Il se dit

aussi de la terre où les serfs sont mainmortables.

Le lief mainmortable rendait mainmortable un

étranger qui y demeurait un an et un jour. En Fran-

che-Comté, un homme libre qui a demeuré un an

et un jour dans une maison mainmortable, devient

esclave, volt. Louis XV, 42. ||2" Biens mainmor-
tables, biens des corps et des communautés qui,

étant inaliénables, ne .donnent pas ouverture aux

droits de succession. || En ce sens, les corps, les

communautés sont dites mainmortables.
— HIST. xvi e

s. Serfs ou mainmortables ne peu-

vent tester, et ne succèdent les uns aux autres, si-

non tant qu'ils sont demeurans en commun, loy-

sel, 92.

— ÉTYM. Mainmorte.
MAINMORTE (min-mor-t'),.5. f. || 1° Terme de ju-

risprudence. État des serfs qui , en vertu d'an-

ciens droits féodaux, étaient privés de la faculté

de tester et de disposer de leurs biens quand ils

n'avaient pas d'enfants; c'était le seigneur qui était

leur héritier. J'ai lu ce qui regarde l'esclavage de

la mainmorte, avec d'autant plus d'attention et

d'intérêt, que j'ai travaillé quelque temps en faveur

de ceux qu'on appelle francs et qui sont esclaves,

et même esclaves de moines, volt. Lett. Perret,

28 déc. 1771. Douze mille esclaves des chanoine-

de Saint-Claude, qui ont eu l'insolence de ne vou-

loir être que des sujets du roi, et non serfs et bêtes

de somme appartenant à des moines, viennent de

perdre leurs procès au parlement de Besançon, at-

tendu que plusieurs conseillers de grand'chambre

ont des terres où la mainmorte est en vigueur,

malgré les édits de nos rois, id. Met. litt. à M"".
Nous avons un projet d'édit sous Louis XIV minuté

par le bisaïeul de Malesherbes pour détruire la

mainmorte, en indemnisant les seigneurs féodaux,

id. Lett. Morellet, 29 déc. (775. Les lémures et le

sabbat fuyaient à l'apparition du jour; la main-

morte doit disparaître devant la raison, la religion,

la justice et la politique, id. Polit, et lég. Coût, de

Franche-Comté. || Droit de mainmorte territoriale,

droit en vertu duquel le seigneur du fief héritait

des biens de ceux qui mouraient sur son territoire

après un an et un jour de séjour. || Droit de main-

morte personnelle, droit que possédaient quelques

seigneurs sur l'héritage d'un homme né leur vassal,
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quand même cet homme avait établi son domaine

dans un lieu franc. ||
2' Condition de biens qui,

appartenant à des corps ecclésiastiques, soit sécu-

liers soit réguliers, sont inaliénables et ne produi-

sent 'aucun droil de mutation. Augmentez-les, ces

droits et arrêtez la mainmorte, s'il est possible,

montÉsq. Esp. xxv, 5. ||
Gens de mainmorte, les

corps et communautés. Ces gens de mainmorte

n'auront plus eux-mêmes des esclaves de main-

morte, volt. Tôt/, de la raison. ||
Biens en main-

morte,' ou biens tombés en mainmorte, biens qui

sont en la possession de gens de mainmorte.

— hist. xnr s. l'or ce qu'il tienent en main

morte, il poent [peuvent] estre contraint d'oster les

héritages de lor main, beaum. xlv, 20. ||
xiV s.

Comme les homes du lieu de la Faye sont, ensem-

ble leurs terres et possessions, de main morte, ma-

nourable et taillable à mercy, du cange, manopera.

Il
xvie

s. Le feu, le sel et le pain partent l'homme

morte-main , loysel, 94. Nos coustumes appellent

les serfs gens de mortemain ou main morte par une

métaphore hardie, tasquier, Recherch. vin, p. ?32,

dans lacurne.
— ÉTYM. Main, et mort; appellation qui, dit

Voltaire, Siècle de Louis XV, 42, « vient de ce

qu'autrefois, lorsqu'un de ces serfs décédait sans

laisser d'effets mobiliers que son seigneur pût

s'approprier, on apportait au seigneur la main

droite du mort; digne origine de cette dénomi-

nation. » Cette étymologie, qui provient peut-être

de quelque légende, est Tausse. Manus a déjà en

droit romain et a conservé en vieux droit français

le sens de puissance, domaine. Ici main veut dire

le droit de transmettre et d'aliéner : gens de main-

morte, ceux qui, soit comme serfs, soit comme
appartenant à des corps et communautés, ne peu-

vent transmettre et aliéner; biens de mainmorte,

biens qui ne peuvent être transmis ni aliénés, soit

ceux des serfs qui appartiennent au seigneur, soit

ceux des corps et communautés, qui sont immobi-

lisés et inaliénables. Quant au sens de mort en ce

mot, il est le même que dans le verbe amortir, et

signifie éteint, sans force.

f MAINE (inê-n'),;>. f. Une poignée, plein la

main. Oh! parguienne, sans nous il en avait pour

sa maine de fèves, mol. Don Juan, 11, 1.

— HIST. xme
s. Unemenéedesel,DUCANGE,mcma<a.

— ÉTYM. Bas-lat.manwa, poignée, de manus, main,

t MAINOTTE (mè-no-f), s. f.
Synonyme de cla-

vaire, champignon.
MAINT, MAINTE (min, min-t'; le t se lie : min-t

homme) , adj. collectif signifiant plusieurs. Maint

voisin charitable entretient ses ennuis, la font.

Filles de Min. Moyennant quoi, voire salaire Sera

force reliefs de toutes les façcns, Os de poulets, os

de pigeons, Sans parler de mainte caresse, id.

Fabl. 1, 5. Aussitôt maint esprit fécond en rê-

veries.... boil. Sat. v. [Un incendie] Où maint Grec

affamé, maint avide Argien Au travers des char-

bons va piller le Troyen, id. ib. vi. On trouve

mainte épine où l'on cherchait des roses, re-jnaiid,

Distr. iv, 3.
Il

II s'emploie de la même façon au

pluriel. J'ai vu maintes beautés à la cour adorées,

Qui, des vœux des amants à l'envi désirées, Aux
plus audacieux étaient la liberté, malii. vi, 26. J'ai

maints chapitres vus Qui pour néant se sont ainsi

tenus, la font. Fabl. n, 2. || Mainte fois ou maintes

fois, souvent. Ayant dit mainte fois, nous valons

mieux que nos pères, il m'a fallu dire les mœurs
du temps passé, p. l. cour. Procès de P. L. Cour.

Discours. ||
Souvent il se répète. Princes et rois et la

tourbe menue Jetaient maint pleur, poussaient maint

et maint cri , la font. Relph. Avec quelques vertus

j'eus maint et maint défaut, chaul. Ép. à Lafare.

— REM. Du temps de Vaugelas et de Ménage,

maint était tombé en discrédit; et la Bruyère, ch. i r
>,

le défendant, remarque que c'est un de ces mots

qu'on ne devrait jamais abandonner à cause de la

facilité qu'il y a à le couler dans la phrase. Au-

jourd'hui il a repris une juste faveur.

— HIST. xn" s. Là sus au ciel meinte estoile

flambie, Iionc. 147. De maintes parz [ils] font les

grailcs soner, ib. 178. Par maintes fois m'esmaie

Amours et fait pensant, Couci, vm. [Au temps] Que

bois et prés sont de mainte semblance, ib. xvi.

H xuie
s. Par cui maint Sarrazin furent mort et

destruit, Berte, xxxvi. Maintes gens dient que en

songes N'a se fables non et mençonges, la Rose, 1.

H xv° s. Ainsi en prend à maintz et maintes, vh.i.on,

Regrets de la belle heaulmière. \\
xvi» s. Bref, en

mon temps j'ai leu des livres maints, mont. 1, 371.

Et en y a maint un qui.... in. 1, 49.

— ÉTYM. Wall, muaint; bourgui^n. moint; pro-
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venç. manl ; Ital. manto; du celtique : kimry, Maint,
multitude; ou de l'anc. haut allem. manag: allemand

moderne, manch, maint; angl. many. Les étymo-
logistes hésitent entre ces deux dérivations.

f MAINTENANCE (min-te-nan-s') , s. f. Action

de maintenir.
— HIST. xni e s. Jà de vostre maintenance [puis-

sance], Amors, ne me quier [je ne me veux] oster,

Mss. de poés. franc, av. 1300, t. 111, p. 996, dans

lacuiine. I| a vi" s. Seigneur Dieu, oste moy de ce

tourment auquel ces traistres chiens me détiennent

pour la maintenance de ta loy, rab. ïi, 14.

— ÉTYM. Maintenir ; provenç. mantenensa.
MAINTENANT (min-te-nan), adv. de temps.

Il
1° X présent, dans le temps actuel. Tu te tais

maintenant, et gardes le silence, corn. Cinna,v, l.

[Alexandre] tourmenté par son ambition durant sa

vie , et tourmenté maintenant dans les enfers, boss.

la Vallière. Ne plaignons plus les disgrâces qui

font maintenant ses félicités, 10. Reine d'Anglet.

Il
2° Pour maintenant, pour le moment actuel. Pour

maintenant je conclus que deux choses sont évi-

dentes par la seule raison naturelle.... boss. Libre

arb. 3. y 3" De maintenant, d à présent, du jour.

Comme, dans toutes les comédies anciennes, on
voit toujours un valet bouffon qui fait rire les au-
diteurs, de même, dans toutes nos pièces demain-
tenant, il faut toujours un marquis ridicule nui fasse

rire les autres, mol. Impr.i, \. ||
4" Tout maintenant,

à l'instant. Lorsque ce savant théologien me dit

qu'il y a de l'équivoque en ces paroles un pur rien,

il semble avoir voulu m'avertir de celle que je viens

tout maintenant de remarquer, desc. Re'p. aux prem.

obj. 4. Il m'est dans la pensée Venu tout mainte-

nant une affaire pressée, mol. Éc. des f. ni, 5.

Il
5° Maintenant que, loc. conj. Dans ce temps pré-

sent où, avec l'indicatif. Maintenant qu'elle a pré-

féré la croix au trône et qu'elle a mis ses malheurs
au nombre des plus grandes grâces, elle recevra

les consolations.... boss. Reine d'Anglet. Maintenant

que je puis couronner tant d'attraits, Maintenant que
je l'aime encr.T plus que jamais, rac. Bérén. 11, 2.

— REM. Maintenant est proprement un nom de

temps pris adverbialement; c'est pour cela qu'il se

construit avec des prépositions.

— HIST. xn e
s. E maintenant l'aprist, kar cil se

hasta ki venuz en fud, Rois, p. 16. De maintenant

nés [ne les] osent aprocher, Roncisv. 94. ||xm e
s.

Se nos alons en Surie, yvers en verra [viendra]

maintenant que nous y venions, et ne porvons

nous ostoier [tenir campagne], villeii. lxxxix. Car

li cel, cum droit messagier, Tout maintenant au

cuer envoient Noveles de ce que il voient, la Rose,

2751. Il n'i ot si coart qui maintenant ne fust gar-

nis de hardement, h. de valenc. iv. Quant ele me
vit venant, Si chanta maintenant Geste chançonete,

Ms.de poés. franc, t. iv, p. 1531, dans lacurne.

Maintenant que il furent venu, il leur escria....

joinv. 21". y xiv e s. Il monstre que félicité est souf-

fisamment descripte quant à maintenant, oresme,

Éth. x, 16.
Il
xvi e

s. L'Escriture lui attribue double

titre, l'appedant maintenant fils de Dieu, maintenant

fils de l'homme, calv. Instit. 373. Dès maintenant

les serviteurs de Jesus-Christ ont assez de signes

pour cognoistre la présence de sa vertu, id. ib. 403.

— ÉTYM. Maintenant, part, présent de maintenir,

pris adverbialement : en tenant en main, pendant

qu'on tient en main; bourguign. mointenant ; prov.

mantenent: espagn. mantinienle ; ital. mantenente.

t MA1NTENEUR (min-te-neur), s. m. ||
1° Celui

qui maintient, soutient. Le mamteneur de l'ordre

public [un sergent de ville], en. de Bernard, un
Homme sérieux, § 7.

||
2° Nom donné aux sept

instituteurs desj"?ux floraux en 1324. On n'est p3s

assez sûr que Clémence Isaure ait vécu pour oser

dire qu'elle soit morte en 1512 ; mais il faut recon-

naître que Toulouse et ses mainteneurs du gai sa-

voir.... le clerc, Hist. litt. de la France, t. xxiv,

p. '(34.

— ÉTYM. Maintenir; provenç. et espagn. manie-

ncdor ; ital. manienitore.

MAINTENIR (min-te-nir), v. a. 11 se conjugue

comme tenir. ||
1" Tenir lerme et fixe. Une barre de

fer qui maintient la charpente. ||
2" Fig. Conserver

;
dans le même état, entretenir, défendre. [Sertorius]

Maintient de nos Romains le reste indépendant,

corn. Serfor. 1, l.Elle [la grandeur royale].... Main-

tient le laboureur, donne paie au soldat, la font.

Fabl. m, 2. Le bon Dieu vous maintienne ! mol.

le Dép. m, 4. Mon enfant, le lion Dieu puisse-t-il

vous bénir, Et dms ions vos attraits longtemps

VOUS maintenir, ID. Éc. des
f. 11, 6. Une coutume

nouvelle était un prodige en Egypte; tout s'y faisait
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toujours de même; et 1'exactituae qu'on y avait à

garder les petites choses, maintenait les grandes,
boss. Hist. m, 3. Sa tranquille vertu.... Dans un
cœur tous les jours nourri du sacrement, Maintient
la vanité, l'orgueil, l'entêtement, boil. Sat. x. Le
Parnasse français, ennobli par ta veine, Contre tous
ces complots saura te [Racine] maintenir, id. Ép. vu.
Maintiendrai-je des lois que je ne puis garder'?
rac. Bérénice, iv, 5. Que le ciel vous main-
tienne en ces bons sentiments! regnard, Folies
amour. 11, 5. Ce tribunal [la censure] maintenait
les mœurs dans la république; mais ces même»
mœurs maintenaient ce tribunal, montesq. Esp. vu,
10. L'on compte plus de soixante et dix usurpations
contre lesquelles les parlements ont toujours main-
tenu la liberté naturelle de la nation et la dignité

de la couronne, volt. Louis XIV, 35. Les manufac-
tures de Van Robes et de beaucoup d'autres qu'il

[Colbert] avait établies, n'étaient maintenues que par
des gens de cette secte [protestants], id. Mél. hist.

Frag. sur l'hist. xxviii.|| 3° Terme de vénerie. Main-
tenir le change, se dit des chiens qui continuent de
suivrela bête qu'ils ont lancée. ||

4° Affirmer, préten-

dre. Je maintiens qu'il en est ainsi. Le peuple pour
miracle osera maintenir Que le ciel par son fils l'aura

voulu punir, corn. Héracl. 11, 2. Nous maintenons
que toutes les vérités ne sont pas bonnes pour le

théâtre, et qu'il en est de quelques-unes comme de
ces crimes énormes dont les juges font brûler les

procès avec les criminels, Académie, Scntim. sur h
Ciel. On reparla de ce pauvre billet que vous m'é-
crivîtes.... je le soutiens conforme à notre amitié

;

on me la disputa, je la maintins, sév. au comte de

Guitaut, 20 avr. 1683.
||
5° Se maintenir, v. réfl. De-

meurer, persister dans le même état de conserva-
tion. Ce vieillard se maintiendra longtemps. Ces
murs se maintiennent bien. || Conserver un poste,

une position. Le régiment, attaqué par des forces

supérieures, ne put se maintenir au delà du ravin.

Il
Fig. Que cette religion se soit toujours maintenue

et inflexible, cela est divin, pasc Pensées, part. 11,

art. 4. Thérèse a su se maintenir dans ces deux
états de ferveur, flêch. Panég. de Ste Thérèse. Ils

[de jeunes magistrats qui achètent les magistratu-

res] n'apportent d'autre préparation à leurs charges

que celle de les avoir désirées; ils s'y jettent sans

discernement et s'y maintiennent sans mérite, id.

Lamoign. Les autres Thommes d'État, dans un
changement]... ne pouvant ni soutenir leur dignité

ni supporter leur disgrâce, ni S3 maintenir à la

cour...iD. le Tellier. L'&ge viril, plus mûr.... Contre

les coups du sort songe à se maintenir, boil. Art p.

m. Du moins un long combat pourra s'y maintenir,

crébillon, Catilina, iv, 2. L'événement fera con-
naître s'ils [les jésuites] sont assez forts pour se main-
tenir au Paraguai en dépit de l'Espagne, d'alemb.

Destr. des Jésuites, Œuv. t. v, p. 242, dans pougens.
— SYN. maintenir, soutenir. Ces deux mots ne

diffèrent que par le préfixe : le premier signifie te-

nir avec la main; le second, tenir par dessous. Là
est la nuance. On maintient ce qui est debout, on
soutient ce dont la base n'est pas solide. Maintenir

les lois, c'est les faire observer quand elles sont en
vigueur; soutenir les lois, c'est empêcher que ce

qui les attaque ne triomphe.
— HIST. xn" s. De Jofroi de Paris [ils] firent lor

justicier, Pour maintenir la guerre et pour eus en-

forcier, Sax. iv. ...mais duservir est drois; Maintenir

le fservicej devons, ce [je] témoigne et connois. ih.

xvni. Quant il ont en bataille fiché leur estendart,

[Si] Ne se maintiennent mie à guise de couart, ib.

xix. Ses eulx, son vis, qui de joie sautele, Son alcr,

son venir, Son biau parler, et son gent maintenir,

Couci, xv.'ii. Sire, funt il al rei, l'apostolie [au pape]

mande?, Que Thomas l'arcevesque, qui si s'en e

blez, Ne seit de li oïz, maintenus ne privez [ne soit

ni écouté, ni maintenu par le pape, ni son ami], Th.

le mort. 54. En apert [ouvertement ils] mainl' ni

sa cause et en requei [en cachette], tb. 57. || s

Encor le [l'impôt] maintient-on à Paris la garnie

Berte, lx. Et li conta on cornent li chastelains

s'estoit maintenus [comporté], et li rois le refist

chastelain, Chr. de Rains, 241. Trois gratis mes-
cheances aviennent X ceus qui tiex [telles] \ie<

maintiennent, laRose, 5144. Après ce que li roi fu

revenu d'outremer, il se maintint si dévotement quo
onques puis ne porta ne v.ir.ne gris, neescai

joinv. 290. || xiv s. Grégoire de Tours estoit ai 1 11

d'avoir dit de la royne Fredegonde, que Berlran I,

archevesque do Bourdeaux, la maintenoit [élail son

amant], Chron. de St Denis, t. 1, f° 4!>, dans la-

curne.
Il
xv°s. Le corn te de Foi x, qui est aujourd'hui

entre les princes terriens un des grands et de pru-
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dence plein.... dit bien et maintient que la fortune

est pour le roi de Portingal, froiss. ii, m, 32. Vous

me sauvez et maintenez la vie, Quant il vous

plaist d'ainsi me conforter, ch. d'orl. Bail. 38. Et

preschoit [le frère Hiéronyme] que l'estat de l'E-

glise serait reformé à l'espée; cela n'est pis encores

advenu : mais il en fut bien près : et encores le

maintient, comm. viii, 2. || xvr' s. Hz se maintin-

drent francs et libres au milieu de tant de grosses

citez, amyot, Arat. 1 1 . Ils n'ont peu croire que nos-

tre société se peust maintenir avec si peu d'artifice,

mont, i, 236. Fault-il pas les punir [les faux devins]

de ce qu'ils ne maintiennent l'effect de leur pro-

messe? m. I, 2:J9. Maintenir, pour exercice, une
opinion contraire à la sienne, id. ii, 324.

— ÊTYM. Main, et tenir : tenir en main, ne pas

lâcher; provenç. mantener, mcnlcner; espagn. man-
lencr; portug. manier; ital. mantenere.

t MAINTENON (min-te-non) , s. f. Petite croix

que les femmes portèrent à leur cou, à l'imitation

de Mme de Maintenon.

MAINTENU, UE (min-te-nu, nue), part, passé de

maintenir. Unedomination maintenue par les armes.

MAINTENUE (min-te-nue , s.
f.
Terme de juris-

prudence. Confirmation par jugement dans la pos-

session d'un bien ou d'un droit litigieux. Main-

tenue proùsoire ou récréance. Pleine maintenue ou

maintenue définitive.

— HIST. xvi e
s. Quant le recreancier perd la main-

tenue, il doit rendre et rétablir les fruits, loysel,

767.

— ÉTYM. Maintenu.

MAINTIEN (min-tiin), s. m. \\
i° Action de main-

tenir. Le maintien de l'ordre, de la discipline, de

l'autorité. ||
2° Manière de tenir le corps et le visage.

Ce geste encor, seigneur, ce maintien interdit,

rotr. Vencesl. iv, g. La dame était de gracieux

maintien, la font. Coc- Certain fat qu'à sa mine
discrète Et son maintien jaloux j'ai reconnu poète,

boil. Sat. ni. J'ai longtemps, immobile, observé

leur maintien, rac. Bajas.'m, 2. Ah ! le voici
;

grands dieux ! à ce noble maintien Quel œil ne se-

rait pas trompé comme le mien ? id. Phèdre, iv, 2.

Le saint abbé conservant un maintien tranquille et

calme, mass. Panég. St Bern. Audacieux, lier, in-

trépide, je portais partout une assurance d'autant

plus ferme qu'elle était simple et résidait dans mon
âme plus que dans mon maintien,!, j. rouss. Con-

fess. ix. On se souvient encore que Thémistocle,

Aristide et Périclès, presque immobiles sur la tri-

bune et les mains dans leurs manteaux, imposaient

autant par la gravité de leur maintien que par la

force de leur éloquence, barthéi,. Anach. ch. tu.

||
N'avoir pas de maintien, avoir l'air gauche et em-

barrassé. ||
Perdre son maintien, ne savoir quelle

figure faire, être déconcerté. Il se trouve là comme
dans un pays lointain dont il ne connaît ni la lan-

gue ni les mœurs ; il y perd son maintien, ne

trouve pas où placer un seul mot, et n'a pas même
de quoi écouter, la bruy. vu. || Avoir un maintien,

se donner un air, des manières qui fassent qu'on

n'est pas déplacé là où l'on se trouve. On se pro-

menait à Paris; mais, aux Tuileries, au Palais-

Royal, aux Champs-Elysées, il fallait avoir un main-

tien, genlis, Veill. du chat. t. ii, p. 258, dans pou-

gens.
— SYN. maintien, contenance. Le premier se

rapporte à maintenir, et le second à contenir; c'est

de là que dérive la nuance que ces deux mots com-
portent. Le maintien est l'état habituel; la conte-

nance est toujours un peu pour la représentation

,

pour produire quelque effet. On a un maintien no-

ble, réservé, modeste; on a une contenance fière,

haute, intrépide; le maintien fait qu'on impose, et

la contenance montre qu'on ne s'en laisse pas im-

poser, LAFAYE.
— HIST. xv e

s. Fut ordonné que on mettrait en
escri't tous les faits et les œuvres que le roi, qui en
prison estoit, avoit faits par mauvais conseil, et

tous ses usages et mauvais maintiens et comment
il avait gouverné son pays, froiss. i, i, 2fi. La
grand noblesse de la dame, avec la grand beauté et

le gracieux maintien qu'elle avoit, m. i, i, 16 s. Le
gentil port de luy, son seigneurial maintien, l'al-

leure, le regard et la sage parole... Bouciq. i, 2.

Moy qui suis et ay esté toujours rude et de gros
engin en maintien, en faits et en dicts, J. de Sain-
tri, p. fiso, dans lacurnf.. 11 fut si outrageusement
courroucé qu'il l<î sçavoil nullement tenir maintien,
Perceforest,\..i,îa 138. ||xvie

s. Tousjours, en quelque
part que j'aille, Eit l'esprit me revient la taille, Le
maintien et le poil poly De cet animal tant joly,

Sat. Min. l'Ane ligueur.

— ÉTYM. Voy. maintenir; provenç. mantenh,
manteing.

f MAÏOLIQUE (ma-io-li-k'), s. f. Voy. majo-
L1QUE.

tMAIPOlTU (ma-i-pou-ri), s. m. Perroquet de

Cayenne.
MA1RAIN (mè-rin), s. m. Voy. merrain.

f MAIRAT (mè-ra), s. m. Fonction de maire sous

l'ancienne monarchie. L'établissement du mairat à

Tours par Louis XI, B'bl. des ch. 6 e série, t. n,

p. 43.

MAIRE (mè-r'), adj. [|
1° Plus grand; ce qui est le

sens propre du mot, sens très-usité dans l'ancienne

langue, et qui a complètement péri, excepté dans cer-

taines locutions,vieillies elles-mêmes.
||
Juge maire,

le même que juge mage. Un mien cousin est juge

maire, la font. Fabl. iv, 7. || Bateau maire, nom
d'une espèce de bateau de commerce défini dans l'or-

donnance suivante : Déclarons bateau maire dans les

grandes rivières celui qui est chargé [de sel] aux em-
bouchures et mentionné aux brevets et rescriptions

des officiers qui y sont établis; et dans les moindres

rivières qui ne pourront porter les bateaux chargés

aux embouchures, déclarons bateau maire celui qui

est à la tète de l'équippe ou navée, Ordonn. mai
(680. ||

2° S. m. Sous les Mérovingiens, le maire a

d'abord été l'intendant de la maison, major do-

mus, conservé dans majordome. ||
3" Maire dupa-

lais, le principal officier qui, de l'administration de

la maison royale, passa dans l'administration des

affaires de l'État, sous les rois de la première

race. Les rois .... Laissaient leur sceptre aux
mains ou d'un maire ou d'un comte, boil. Lutr.

il. La première fonction des maires du palais

fut le gouvernement économique des maisons

royales, montesq. Esp. xxxi, 5. Avant ce temps

le maire était le maire durai, il devint le maire du

royaume : le roi le choisissait, la nation le choisit,

id. ii. 3. Warnachaire avait été l'âme de la conju-

ration contre Brunehauld : il fut fait maire de Bour-

gogne, ii». ib. i.
|| 4° Aujourd'hui, le premier officier

municipal d'une ville, d'une commune. || Adjoint du
maire, officier municipal qui assiste le maire dans

ses fonctions, et qui peut le remplacer en cas d'ab-

sence ou de maladie.
||
Anciennement, maire né,

maire non électif et qui était, de droit, maire de la

commune. Les officiers qui se disent maires nés et

perpétuels en d'aucunes villes où les maires ne sont

point électifs, prétendent.... Arrêt du conseil du (9

avril 1 670.
||
Maire de Londres, premier magistrat

de Londres élu annuellement par tous les corps de

métiers. Elle avait gagné un maire de Londres dont

le crédit était fort grand, boss. Reine d'Anglet.

— HIST. xin° s. [Dieu] Qui de tous mefais est

sire, prevos et maire, Berte, lxix. Johans empêtra

letres dou roi ou meord'Arraz en ceste forme que....

Liv. dejost. 13. Jà ne sui-ge prevoz ne mère, Que
je l'en doie nul droit fere, Ren. 109, 87. A sages

homes valans et honiestes le majeyret les jurés de

St-Quentin, Bibl. des ch. 2° sér. t. ni, p. 422. Quant
vile de commune a à fere, il ne convient pas que

toute la commune voist [aille] auplet, ains soufist se

li mères et deus de ses jurés y vont, be.vum. 82. ||xv e
s.

Maire de Londres a fort grande puissance en icelle

ville, et l'on porte l'espée devant luy quant il va

parmi la ville, J. chartier, Hist. de Charles VU,
p. 136, dans lacurne. |1 xvi

e
s. Maistre François

Chauvelin, advocat en la cour de parlement, maire

de la haulte justice de Saincte Geneviève, Coust.

génér. t. n, p. 45.

— ETYM. Bourg, moire; du lat. major, plus

grand. Major, avec l'accent sur ma, a donné maire;

majorera, avec l'accent sur jo, a donné maior, ou

meor, ou majeur.

t MAIRESSE (mè-rè-s') , s.
f.

La femme d'un

maire. || Ne se dit plus que par plaisanterie.

— HIST. xiv c
s. E! gardez, Gautier, veez-vousLa

mairesse aler e son gendre? Théâtre français au
moyen âge, p. 328.

MAIRIE (mê-rie), s.
f. ||

1" Office de maire.

||
2" Temps durant lequel on exerce cette fonction.

Les maires et échevins et syndics des paroisses dans

le temps de leur mairie, échevinage et syndicat,

Ordonn. mai (6S0. ||
3° Bâtiment où se tient, l'ad-

ministration municipale. ||
4° Mairie du palais, di-

gnité de maire du palais. La mairie d'Austrasie

étant attachée à la famille des Pépins, cette mairie

s'éleva sur toutes les autres, montesq. Esp. xxxi, 6.

i

5° Mairie seigneuriale, justice d'un seigneur qui

avait ti ire de maire ou de prévôt.

— REM. C'est une faute très-fréquente de dire

mairerie. Mairerie a été usité, mais il n'est plus

re'çu , avec raison, car il est barbare.

— HIST. xm* s. Uns mères, avant qu'il fust con-
formez, aministra les choses de la meene, Liv. de
jost. 3o.

|| xvi
e

s. Jean Tizard grenetier de Sully sur

Loire, seigneur de la mairerie de Goumarville, Coust.
génér. t. i, p. 247.
— ÉTYM. Maire.

MAIS (mê ; Ys se lie : mê-z un homme, mê-z
aussi).

||
1° Adv. qui signifie plus, et qui, usité en

ce sens dans l'ancienne langue, ne se conserve plus
aujourd'hui que dans la locution suivante : pou-
voir mais, avec une négation ou une inter-

rogation, n'être pas cause de, n'être pas res-

ponsable de. Souvent nous imputons nos fautes
au malheur Qui n'en peut mais, régnier, Sat.
xiv. Le malheureux lion.... Bat l'air qui n'en
peut mais, la font. Fabl. n, 9. [Le vent] Siffle,

souille, tempête, et brise en son passage Maint
toit qui n'en peut mais, fait périr maint ba-
teau, id. ib. vi, 3. Sacrifiant à sa mélancolie Mainte
perdrix qui, las! ne pouvait mais Des cruautés de ma-
dame Clitie, id. Faucon. Faut-il de vos chagrins sans
cesse à moi vous prendre, Et puis-je mais des soins

qu'on ne va pas vous rendre? mol. Mis. m, 5. Enfin

,

après cent tours, ayant de la manière Sur ce qui

n'en peut mais déchargé sa colère.... id. Éc. des f.

iv, 6. Si mon maître est ingrat, puis-'e mais de cela''

regn. Distr. v, 6. || 2
U Dans le sens de oui, certes,

qui est une extension du sens de plus. Elle y fut re-

çue très-bien, mais très-bien, c'est-à-dire que le roi

la fit mettre dans sa calèche avec les dames, sëv. 43.

Je trouve le petit-fils fort joli, mais fort joli, id. 3 avr.

(680. Parlerai-je d'Iris? chacun la prône et l'aime,

C'est un cœur, mais un cœur.... c'est l'humanité

même, gilb. Lexvni's. || Il se ditfamilièrementavec

oui servant de réponse, et ne fait que renforcer l'af-

firmation. Viendrez-vous? — Maisoui.
||
Z°Cnnjonc.

servant à marquer opposition, restriction, différence

parce que le sens fondamental de plus qui y est, met
en regard deux propositions, et les lie entre elles,

soit passant de la plus faible à une autre plus forte,

soit par différence ou opposition. Il est riche, mais

avare. D'autre sang, mais plus vil, expiera l'atten-

tat, th. corn. Essex, v, 4. J'embrasse mon rival,

mais c'est pour l'étouffer, rac. Brit. iv, 3. Vous ne

faites que ce que font les autres? mais c'est ce que

l'Écriture vous defend, mass. Carême, Élus. Heu-
reux, mais gouvernés, libres, mais sous des maî-

tres, volt. Brut, ni, 7. Tu nous laissas le jour,

mais pour nous avilir, :n. M. de Ces. i, 3. Ils ont

dit que le mien serait issez beau, si....; que celui

de Denis serait assez bien; mais.... eh! bien, si,

mais? marmontel, Mé>n ni. ||
4° Il s'emploie pour

rendre raison de quelque chose. Je l'ai, il est vrai,

maltraité, mais j'en avais sujet. ||
5° Il peut se ré-

péter pour donner plus de force à l'opposition.

Immolez, non à moi, mais à votre couronne,

Mais à votre grandeur, mais à votre personne...

corn. Cid, n, 9. Ce n'est point parce que ses

passions le rendent contraire à Dieu, mais parce

qu'elles troublent son repos, mais parce qu'elles

lui causent de mortels chagrins, mais parce

qu'il se voit souvent dans l'impuissance de les sa-

tisfaire... bourdal. Myst. Concept, de la Vierge, l.u,

p. 1 4. Â l'instant il s'éleva dans tout Israël un seul

cri, mais éclatant, mais unanime, j. j. rouss. Lee.

d'Éphr. ch. 3. ||6° Mais.... mais.... à la fin d'une

objection, se dit pour faire pressentir des objections,

des restrictions qu'on ne veut pas exprimer. Les

soupers du roi [de Prusse] sont délicieux ; on y parle

raison, esprit, science; la liberté y règne, il est

l'âme de tout cela; point de mauvaise humeur,
point de nuage, du moins point d'orages; ma vie

est libre et occupée; mais.... mais...; je suis eu

train de dire des mais, volt. Lett. Mme De-

nis, G nov. (750.
||
7° Il peut se joindre à cepen-

dant et ne fait que le renforcer. Mais cependant

ce jour il épouse Andromaque, rac Andr. iv, 3.

||
8" Mais avec non exprime une négation sous forme

d'objection. Le peuple [juif] pour qui Dieu a fait

des choses si étonnantes va sans doute être le maî-

tre de l'univers; mais non, le fruit de tant de mer-

veilles est de souffrir la disette et la faim dans des

sables arides, volt. Dict. phil. Moïse. \\9° Mais

s'emploie, dans la conversation, au commencement
d'une phrase, qui a quelque rapport à ce qui pré-

cède. Mais, dites-moi, que voulez-vous faire de tous

ces livres? Mais encore quel parti prenez-'.

Mais, qu'avez-vous dit? Mais enfin, à quoi en vou-

lez-vous venir?
||

Il sert quelquefois de transitiou

pour revenir à un sujet qu'on avait laissé, ou poui

quitter celui dont on parlait. Mais revenons à notre

propos. Mais c'est trop parler de cela.
[|
10" Mai: s'op-

pose à non-seulement, dans deux membres de phra-
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ses qui se correspondent, et exprime une addition

à ce qui est signifié par non-seulement. Non-seule-

ment il est bon, mais encore il est généreux. Non-

Beulement on le blâme, mais même on l'accuse.

|| il" Il s'emploie sans verbe, d'une manière exclama-

tive, pour exprimer la surprise, le blâme. Cela est

bon' pour une demoiselle de St-Cyr : mais une vé-

ritable abbesse! mainte-non, LeM. à Mme delà Vief-

ville 4 mars 1706. ||
12° Mais ne vous en déplaise, se

dit quand on veut contredire quelqu'un. ||
13° Eb

mais se dit pour exprimer le doute, l'hésitation,

la suspension. Que dit-elle? une affaire, où je suis

Intéressée!... eh mais! à ceci je ne puis Rien com-

prendre... colun d'harleville, Optimiste, v, 7. || Il

marque aussi l'étonnement. Eh mais? qu'y a-t-il là-

dedans? ||
14" S. m. Objection, difficulté. Mais.... —

Achevez, seigneur : ce mais que veut-il dire? corn.

Nicom. ni, 7. Que le diable t'emporte avec tes si et tes

mais ! regnard, Retour impr. <5. Dorval : Mais...—

Géronte: Mais, mais, voyons votre mais, goldoni,

Bourru bienfais. h, \ . |j C'est un homme qui n'a ni

si ni mais, un homme franc, qui ne cherche ni ex-

cuse ni prétexte. || Des mais, des si, des car, se

dit des objections, des difficultés qu'on oppose à

une chose simple.
||

Il y a un mais se dit pour signi-

fier qu'il y a des critiques à faire.

— HIST. xi' s. N'en parlez mais, se je nel vous

cornant, Ch. de Roi. xix. J'i puis aler, mais n'i au-

rai garant, ib. xxiv. Quant ert-il [sera-t-il] mais re-

creanz d'ostoier [faire la guerre]? ib. xxxix. Bataille

aurez, onque mais tel ne fut, ib. lxxx. || xn" s. Par

tantes fois [j'j ai esté assailliz Que je n'ai mais

povoir de moi défendre, Couci, v. Je n'en puis

mes; car je la désir si... ib. vin. Jà de mon cuer

n'istra [de mon cœur ne sortira] mais la semblance

Dont [madame] me conquist à mos pleins de dou-

çor, ib. xvi. Ainz mais n'avinl en France nule si

granz dolors, Sax. xxvn. || xin" s. Et bien m'avez

fait le plus haut servise que mais nule gent feist à

home, villeh. lxxxviii. Ha Diex ! verrai-je mes,

fait-ele, mes amis? Berte, xxx. Or est ele moût aise,

mais tost sera dolente, ib. x. [Elle] Ne pouvoit mes
aler, car forment ert lassée, ib. xlvi. Moi ne chaut

qu'on en fasse, mes qu'ele [pourvu qu'elle| soit

tuée, ib. xvi. L'omme lay [laïque], quant il otmes-

dire de la lay [loi, religion] crestienne, ne doit pas

deffendre la lay crestienne, ne mais [sinon] de l'es-

pée, joinv. 198. Et le mestre dit : Sire, mes m'en-

nuie tant comme il me peut ennuier, id. ( 97. 11 a

tant donné que il n'a mez que donner, id. 205.

|| xiv° s. Vertu encline touz jours à eslire bien, et

vice au contraire ; mais aucune foiz en l'operacion

qui est eslue par vertu peut estre empeeschement,

oresme, Eth. 63.
|| xv

e
s. Si me fit-elle tant de bien

que j'en suis tenu de prier à tousjours mais pour

elle, froiss. i, i, )5. Autant vault si je m'en tais,

Car certainement je tiens Qu'il ne s'en fera jà rien
;

En toute chose a ung mais, ch. d'orl. Rondeau.

C'est son parler ne moins ne mais, villon, Grand
test. || xvi

e
s. Sans si, sans mais, est son bruyt, gloire

et lame, s. marot, v, 259. Eureuse suys, mais que

[pourvu que] ce temps me dure, id. v, 322. Dequoy
Numitor fut fort courroucé, mais eux ne s'en sou-

cièrent guieres, ains amassèrent à l'entour d'eulx

bonne trouppe d'hommes vagabonds, amyot, Rom.
7. Cela n'est pas fait en amy, mais en sophiste, qui

ne quiert que l'apparence, id. Com. discerner le

flatteur de l'ami, 55. Ma délibération ne est de pro-

vocquer, ains d'appaiser , d'assaillir, mais de deffen-

dre, rab. Carg. i, 29. Voire mais, que fera il si on

le presse de...? mont, i, 190. Que peut-il mais de

vostre ignorance? id. n, 48. En nul endroit, comme
a chanté Virgile, La foy n'est seure, et me l'a fait

sçavoir Ton jeune cœur, mais vieil pour décevoir,

rons. 96. Il estoit destiné par sentence des cieux,

Que je devois servir, mais [bien plus] adorer vos

yeux, id. 239. prince, mais o Dieu, dont la céleste

face..., id. 671. Mon mastin, garde bien de mor-

dre ma mignonne, Si elle vient me voir, ains baise

luy les pieds : Mais aboyé de loin si de quelque per-

sonne Au milieu de nos jeux nous estions espiez,

id. 744. Mais dites-moy que signifie Que les ligueurs

ont double croix? C'est qu'en la ligue on crucifie

Jésus Christ encore une fois, Sal. Mén. Quatrain

sur les doubles croix de Lorraine.

— ÊTYM. Wallon, main, mdie, dans le sens de ja-

mais; Hainaut, mé ; provenç. mais, mai, mas, ma;
cat. may ; esp. et port, mos; ital. ma et mat; du
lat. magis, qui signifie plus, davantage. Le patois

normand conserve deux anciens emplois de mais :

H n'a mais que dire, il n'a plus rien à dire; et

mois que dans le sens de lorsque : Mais que

/'aille chez vous, je vous l'apporterai.

MAI

MAÏS (ma-i; d'autres font sentir l's et disent,

ma-is'), s. m. [|
1° L'une des céréales qui contri-

buent à la nourriture de l'homme et des animaux
domestiques. Maïs cultivé, zea mays,L. dit vulgaire-

ment maïs, turquet, blé d'Espagne et blé de Tur-
quie. || Maïs quarantain, maïs hâtif qui vient en
quarante jours. ||

2" Le grain. Egrener le maïs.

||
3° La farine. Faire cuire du maïs. Tourte de

maïs. Bouillie de maïs.

— ÉTYM. Mahis, mot haïtien, d'après Hernandez,

Hist. plant, vi, 44. M. le professeur Fée dit (Souve-

nirs de la guerre d'Espagne, p. 128) que, d'après

un passage d'Antonio Solis, on ne peut douter que
le maïs ne soit originaire d'Amérique; ainsi le nom
de blé de Turquie est impropre.

MAISON (mê-zon) , s.
f. || l°Bâtiment servant de

logis. Mais chercher ton asile en la maison du mort I

corn. Cid, ni, I. Ma maison est brûlée, et on dit :

je suis perdu, boss. la Vallière. Représentez-vous

un homme né dans les richesses, mais qui les a

dissipées par ses profusions; ....il emprunte de tous

côtés pour se cacher à lui-même sa misère, il rem-

plit, par ce moyen, en quelque façon, le vide de sa

maison, id. ib. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce

vainqueur, Alger riche des dépouilles de la chré-

tienté.... tes maisons ne sont plus qu'un amas de

pierres, id. Mar.-Tliér. Que le prodigue retourné

reçoit plus de grâces que son aîné, qui ne s'est ja-

mais échappé de la maison paternelle, id. ib. Nous
aurons une très-belle maison à Paris pour cinq cents

écus, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, t5 mars
1678. [Elle] Va pour les malheureux quêter dans

les maisons, boil. Sat. x. De tous ses amis morts

un seul ami resté Le mène en sa maison de superbe

structure, in. Art p. iv. Un vieux valet restait... Sa

vue embarrassait ; il fallut s'en défaire; Il fut de la

maison chassé comme un corsaire, id. Sat. x.

La maison du seigneur, seule un peu plus ornée, Se

présente en dehors de murs environnée, id. Ép. vi.

Voyez-vous bien celte maison couverte d'ardoises,

dont les fenêtres sont reblanchies depuis peu? re-

gnard, le Retour imprévu, )3. Comment donner de

l'eau dans Paris à trente mille maisons qui en man-
quent?... osez le vouloir.... volt. Dict.pli.il. Véna-

lité. Il [Louis XI] allait quelquefois de maison en

maison dîner et souper chez les bourgeois; il s'in-

formait de leurs affaires, se mêlait de leurs maria-

ges, et voulait être parrain de leurs enfants, dcclos,

Hist. de Louis II, Œuv. t. m, p. su, dans pou-

gens. Sur le penchant de quelque agréable colline

bien ombragée, j'aurais une petite maison rustique,

une maison blanche avec des contrevents verts, 1. 3.

rouss. Ém. îv. || Fig. Il a porté la paix dans la maison

de son ûme, mass. Carême, Communion. || À la mai-

son, chez soi. Le pain est cher et la misère est

grande, Et pour longtemps je dîne à la maison,

bérang. 10 000 fr. ||
Garder la maison, rester chez

soi, ne pas sortir. || 11 est fait en brûleur de maison,

voy. brûleur.
Il

Je ne suis pas de la maison, ré-

ponse que l'on fait à quelqu'un qui s'enquiert dans

une maison, quand on ignore tout ce qui appartient

à cette maison. Je ne suis point de la maison, mon-
sieur; je passe ma vie au café, volt. Écoss. i, 2.

|| Fig. Par-dessus les maisons, excessivement, d'un

prix excessif. Qu'a-t-il demandé? — Oh 1 d'abord

des choses par-dessus les maisons, mol. Scapin, n,

8. || Fig. Grand poids, inquiétude extrême. Chamil-

lart en revint [de chez le roi] tout rajeuni, et une
maison levée de dessus l'estomac, st-sim. 199, 151.

||
2° Maison royale, maison impériale, maison qui

appartient au roi, à l'empereur, et où il peut habi-

ter avec sa cour. ||
3° La maison du Seigneur, le

temple de Jérusalem. Salomon bâtit la maison du
Seigneur, et l'acheva, saci, Bible, Rois, m, vi, 44.

Nourri dans ta maison [du Seigneur] en l'amour de

ta loi.... rac. Athal. i, 2. || La maison de Dieu ou la

maison de paix, l'église, le lieu où l'on prie Dieu.

Dès qu'elle entrait dans la maison de Dieu, n'ou-
bliait-elle pas qu'elle était reine ? fléch. Mar.-Thér.

Qui l'eût cru qu'on dût voir jamais Les glaives

meurtriers, les lances homicides Briller dans la

maison de paix? rac. Athal. ni, 8.
|| Fig. La maison

céleste, le ciel, le paradis. Penses-tu que, plus vieille,

en la maison céleste Elle eût eu plus d'accueil?

mai.ii. vi, 18. || La maison d'où l'on ne revient pas,

le séjour des morts. Adieu, fragile enfant échappé

de nos bras, Adieu, dans ta maison d'où l'on ne re-

vient pas, a. chén. Fragm. sur la mort d'un enfant.

||
4° Maison d'éducation, maison où l'on prend en pen-

sion des enfants, pour les instruire. ||
5" Maison de

commerce, ou, elliptiquement, maison, maison où
l'on fait le trafic des marchandises. Ouvrir une maison

de commerce. Ce commerçant a une maison à Paris

ma; 3ÎH

eluneàBordeaux.|| On dit maison de banque, lorsqu'il

s'agit du trafic de l'argent.
|| Maison de commission,

maison d'un négociant qui fait la commission. ||
Mai-

son de prêt, maison où l'on prête de l'argent sut
des objets déposés en nantissement.

||
6° Maison de

ville, maison commune, l'hôtel où s'assemblent
les officiers municipaux. ||

7° Maison d'arrêt, mai-
son de détention, maison de force, maison de cor-

rection, lieux désignés par l'autorité pour recevoir

ceux qu'on vient d'arrêter, ou ceux qui ont été con-
damnés à la détention. || Maison centrale, maison
de détention pour les condamnés à l'emprison-

nement en matière correctionnelle dont la peine

excède un an de prison, et pour les condamnés à

la détention ou à la réclusion en matière criminelle.

|| Maison de justice, lieu établi près de chaque cour

d'assises pour y recevoir jusqu'à leur comparution

ceux contre lesquels il a été rendu une ordonnance

de prise de corps. ||
Terme d'ancienne coutume. Mai-

son de force ou maison forcée, prison des femmes de

mauvaise vie. ||
Par plaisanterie. La maison du roi, la

prison. Je vous trouve, monsieur, dans la maison

du roi; Quel charme, quel désordre, ou quelle rail-

lerie Des prisons de Lyon fait votre hôtellerie? corn.

Suite du Ment, i; i.\\ 8° Maison de charité, maison

où l'on donne des secours aux indigents. j| Maison

religieuse, nom donné aux couvents. La chute des

maisons religieuses ne commence jamais par le dés-

intéressement, maintenon, Mme du Pérou, t. m,
p. 170, dans pougens. ||9° Maison de santé, établis-

sement privé, généralement dirigé par un médecin,

et dans lequel se trouvent réunies de bonnes condi-

tions de traitement pour ceux qui ne peuvent pas

se faire soigner dans leur domicile. || Maison d'alié-

nés, établissement public ou privé, particulièrement

destiné aux soins des aliénés incurables et au traite-

ment de ceux qui sont jugés susceptibles de guérison.

Il y a ici une maison où l'on met les fous.... sans

doute que les Français, fort décriés chez leurs voi-

sins, enferment quelques fous dans une maison

pour persuader que ceux qui sont dehors, ne le sont

pas, montesq. Lett. pers. 78. || Maison mortuaire,

édifice où l'on dépose la personne morto jusqu'au

moment où la putréfaction commence à se mani-

fester. || Maison mortuaire, signifie aussi la maison

du mort, celle où le corps est encore en attendant

l'enterrement. On se réunira à la maison mor-

tuaire. ||
10" Maison garnie, maison où on loue

des chambres, des appartements garnis.
||
11° Mai-

son de jeu, maison ouverte au public où l'on

joue de l'argent. Je ne m'étonne pas qu'il y ail

des brelans publics comme autant de pièges tendus

à l'avarice des hommes.... qui ne sait pas qu'entrer

et perdre dans ces maisons est une même chose?

la bruy. vi. ||
12° Petites-Maisons, nom donné au-

trefois à un hôpital de Paris où l'on renfermait les

aliénés (on met un P et une M majuscules) Et

l'autre tiers à la nourriture des pauvres vieilles gens

étant dedans l'hôpital de Saint-Germain des Prés,

et continuation des Petites-Maisons, qui sont né-

cessaires à bâtir audit hôpital, Lett. pat. 28 déc.

iu23. J'aurai beau protester; mon dire et mes rai-

sons Iront aux Petites-Maisons, la funt. Fabl. v,

4 Il n'est point de fou qui par belles raisons Ne

loge son voisin aux Petites-Maisons, boil. Sat. iv.

Heureux si de son temps [d'Alexandre], pour cent

bonnes raisons, La Macédoine eût eu des Petites-

Maisons, id. Sat. vin. Nous sommes des fous qui

ne ressemblent pas tout à fait à ceux des Petites-

Maisons, fonten. Sxir Phist. Œuv. t. ix, p. 370,

dans pougens. || 11 est à mettre aux Petites-Maisons,

c'est un échappé des Petites-Maisons, c'est un

homme sans raison, qui fait ou dit des choses folles.

|| Fig. Les Petites-Maisons, choses folles, extrava-

gances. On dit que Mme de Réquigny vient aussi,

c'est la sibylle Cumée; elle cherche à se guérir de

soixante et seize ans dont elle est fort incommodée;

ceci devient les Petites-Maisons, SÉV. 282. Nos fo-

lies de libéralités sont parvenues au comble de tou-

tes les Petites-Maisons du monde, id. 20 nov. »675.

|| Kig. Ce sont les Petites-Maisons ouvertes, se dit

en parlant d'un trait de folie.
||
13" Maison de ville,

maison où l'on loge quand on est en ville. Je passe

une partie des miens |jours] dans ma maison

de ville qui est un assez vilain cabaret, maintenon,

Lett. à Mme de 1 enladour, 24 sept. <7i4.|| Mai-

son des cliainps, maison que l'on a à la cam-
pagne pour l'utilité. L'ile fut lors donnée en apa-

nage À Lucifer; c'est sa maison des champs, la

font. Paprf. ||
Maison de campagne, maison qu'un

a à la campagne pour l'agrément. Molière avait une

maison de campagne à Auleuil où il se délassait

souvent des fatigues de sa profession, qui sont bien
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plus grandes qu'on ne pense, volt. Vie de Molière.

Il Maison de bouteilles, petite maison de campagne
où l'on va vider des bouteilles, faire dos parties.

||
Mai-on rustique, ferme, métairie avec ses dépen-

dances. Rien n :

est p'us beau, à mon gré, qu'une

vaste maison rustique, dans laquelle entrent et sor-

tent par quatre grandes portes cochères des cha-

riots chargés de toutes les dépouilles de la campa-
gne, volt. Mél. litt. À M. Dupont. ||

Maison rustique,

tifre de plusieurs ouvrages qui traitent d'économie

rurale.
|| Maisons forestières, maisons construites

dans l'intérieur des forêts pour le logement des

gardes. || Maison de chasse, maison qui sert de ren-

dez-vous de chasse. Le cardinal va trouver le roi à

Versailles, alors petite maison de chasse, achetée

par louis XIII vingt mille écus, devenue depuis,

sous Louis XIV, un des plus grands palais de l'Eu-

rope et un abîme de dépenses, volt. Mœurs, 176.

14" Petite maison, nom donné autrefois à une
maison ordinairement située dans un quartier peu

fréquenté et destinée à des rendez-vous avec des

maîtresses. Les gens qui sont occupés de la musique
de Gluck et de leur souper ne songent pas à toutes

ces horreurs [Lalli, le chevalier la Barre, etc. mis

à mort] ; ils iraient gaiement à l'opéra et à leurs

petites maisons sur les cadavres de ceux qu'on

égorgea les jours de la Saint-Barthélémy et de

la bataille du faubourg Saint-Antoine , id. Lctt.

Mme du Deflant, 7 sept. 1774. Le pren.ier usage de

ces maisons appelées communément petites mai-

sons, s'introduisit à Paris par des amants qui

étaient obligés de garder des mesures et d'observer

le mystère pour se voir, duclos, Comte de ***,

Œuvres, t. vm, p. C5. Jamais soupe des petites

maisons de Paris n'approcha de ce repas, j. j. rouss.

Confess. iv. Elle n'ignorait pas que, dès l'âge de

dix-neuf ans, il avait, selon le bel usage, une petite

maison et une jolie maîtresse, marmontel, Contes

mor. École des pères. Par des cadeaux son altesse

m'entraîne Jusqu'à sa petite maison, bëbang. Cartes.

||
15° Tout ce qui a rapport aux affaires domesti-

ques, de ménage. Sa maison est bien ordonnée.

Malgré les nécessités de sa maison épuisée, boss.

Louis de Bourbon. Considérez ce que peut dans

les maisons la prudence tempérée d'une femme
sage pour les soutenir, m. Mar.-Thc'r. Quand
j'aurai une maison montée, maintenon, Lett

à M. d'Aubiyné, 1" janv. 1G81.
||
Tenir la mai-

son, être à la tête du gouvernement d'un mé-
nage. C'est elle qui tient la maison chez son

père. Elle tenait habituellement la maison à Ver-

sailles, marmontel, Mém. v.
||
Tenir maison, avoir

une maison où l'on reçoit, où l'on donne à dîner.

Le même tour d'esprit qui fait exceller une femme
du monde dans l'art de tenir maison, J. j.rouss. Em.
v. || Bonnes maisons, maisons où tout est bon et en
abondance. Il [un domestique] a été dans de bonnes

maisons, sév. 19 août 1675.
||
Grandes maisons,

maisons opulentes. Grandes maisons se font par

petite cuisine, regnard, les Vendanges, 1. 1| Faire

une bonne maison, amasser beaucoup de bien, se

mettre en état de bien établir sa famille. Je ne suis

point adroit, je n'ai point d'éloquence Pour.... Su-

borner par discours une femme coquette. . . Débaucher
une fille, et par vives raisons Lui montrer comme
amour fait les bonnes maisons, Régnier, Sat. m.
Elle eût du buvetier emporté les serviettes, Plutôt

que de rentrer au logis les mains nettes ; Et voilà

comme on fait les bonnes maisons... kac. Plaid. i,4.

|| Avoir un grand état de maison, avoir un grand
luxe de table, d'ameublement, beaucoup de domes-
tiques, de chevaux, etc. || Faire bien les honneurs
de sa maison, bien recevoir ceux qu'on invite.

||
Avoir une bonne maison, donner souvent à man-

ger. ||
16° Ceux qui, vivant ensemble dans une

maison, composent une même, famille. Il est aimé
de toute la maison. Toutes les maisons hon-
nêtes de la ville lui sont fermées. La maison des

ïaincus touche seule mon âme, corn. llor. ni, t.

La maison de ce patriarche devient un grand peu-

ple en peu de temps, boss. Hist. i, 3. Dieu! que
dira le roi ? quel funeste poison L'amour a répandu
sur toute sa maison ! rac. Phèdre, m, o.

J|
Le maître,

l'enfant, le fils, la fille de la maison. Que de souffrir

ainsi, contre toute raison, Qu'on en chasse pour
vous le fils de la maison, mol. Tart. iv, \. || Il est

de la maison, c'est un membre de la famille, ou
c'est un ami assez intime pour être considéré
comme tel. N'apporte point ici l'air de cérémonie;
Regarde-toi déjà comme de la maison, gresset,
Méchant, m, 7. || Maison gaie, maison où l'on s'a-

muse et amuse les autres. || Maison triste maison
où il n'y a aucune gaieté. Un mari et une femme

qui s'aiment, des gens extraordinaires, enfin c'est

une maison triste, ma pupille s'y est ennuyée,

le sage, Turcaret, n, 2. ||
17° Terme collectif dési-

gnant les gens attachés au service d'une maison.

Un valet et deux servantes composent toute sa

maison. || Entrer en maison, se dit d'un domesti-

que qui prend du service dans une maison. || Ce

domestique a lait beaucoup de maisons, il a

changé souvent de place.
||
Familièrement. Faire

maison nette, renvoyer à la fois tous ses domes-

tiques. Enfin je respire, j'ai fait maison nette au-

jourd'hui , legrand, Métamorph. amour, se. I.

Même je vous prierai quelque jour instamment

De faire maison nette impitoyablement, Et de

vous composer un nouveau domestique, jmbert,

Jaloux sans amour, n, 7. || Fig. Voilà donc les jé-

suites chassés de Naples ; on dit qu'ils vont bientôt

l'être de Parme, et qu'ainsi tous les États de la mai-

son de Bourbon feraient maison nette, u'alemb. Lctt.

au roi de Pr. 14 déc. i 767.
|| Faire maison neuve ou

maison nouvelle, prendre de nouveaux domestiques. Il

faillirait chaque jour faire maison nouvelle,' tristan,

Mariane, i, 3. On a beau chasser, faire maison nou-

velle, i. 1. rouss. He'l. îv, 4 0. || Les gens de. la

maison, les domestiques attachés au service d'une

maison en particulier, par opposition à gens de

maison, en général, les personnes clunt l'état est de

servir comme domestiques. ||
18° Ternie collectif

désignant toutes les personnes employées au service

des grands personnages, des princes et princesses.

11 [le duc de Beaufort] offrait de s aller postera

l'entrée du cours avec la maison de Monsieur, retz,

Mém. t. m, liv. iv, p. 380, dans pougens. La dame
d'honneur, les dames d'atour, les filles, la gouver-

nante, les hommes, et toute la maison [de Madame
la Dauphine] part demain, sév. 400. Enfin sa mai-

son fut plus d'une heure à passer et à être admirée,

maintenon, Lctt. à Mme de Villarceaux, 27 août

iGfio. Je réveille ici, sans y penser, maison désolée

de cette princesse [laDauphine], votre tendresse et

votre douleur, par le souvenir des bienfaits ou de

l'espérance qui vous restait de la protection d'une

si bonne et si puissante maîtresse, fléch. Dauph.

|| Faire sa maison, rassembler tout ce qui forme un
état de maison, domestiques, meubles, voitures,

etc.; cela ne se dit que des princes et des personnes

élevées en dignité. Cet ambassadeur s'occupe à faire

sa maison. || Maison du souverain, se dit de tous les

oflîciers de la bouche, de la chambre et autres qui

servent le roi ou l'empereur. La maison de l'empe-

reur est partie pour Compiègne. ||
19° Maison mili-

taire du roi, de l'empereur, ou maison du roi, de

l'empereur, ou, simplement, la maison, les troupes

destinées à la garde de la personne du souverain. Il

ira à l'armée pendant son quartieravec Sa Majesté, et

commandera toute la maison du roi, sév. 125. Le roi

fut à Compiègne faire la revue de sa maison et de la

gendarmerie, st-sim. 1, 24. Vous qui gardez mon roi,

vous qui vengez la France, Vous peuple de héros dont

la foule s'avance, Accourez, c'est à vous de fixer les

destins; Louis, son fils, l'État, l'Europe est dans vos

mains ; Maison du roi, marchez, assurez la victoire,

volt. Fontenoi. || Maison rouge, les mousquetaires,

qui étaient ainsi nommés à cause de leur uniforme

rouge. ||
Ancien terme de marine. Maison du roi,

voy. logis du roi. ||
20° Fig. Race, famille, en par-

lant des familles nobles, des grandes familles. Et [il]

sort d'une maison si féconde en guerriers.... corn.

Cid, I, i. Jusques à ce grand coup un honteux

esclavage D'une seule maison nous faisait l'hé-

ritage, id. Othon, ni, 3. Endurer que l'Espagne

impute à ma mémoire D'avoir mal soutenu l'hon-

neur de ma maison! id. Cid, i,9. Il se fit donc une
longue guerre entre la maison de Saul et la

maison de David, saci, Bible, Rois, n, m, i.

J'ai du bien, je suis jeune, et sors d'une maison Qui

se peut dire noble avec quelque raison, mol. Mis. ni,

i . C'est par la suite de ces conseils que Dieu a fait

naître les deux puissantes maisons d'où la reine de-

vait sortir, celle de France et celle d'Autriche, boss.

Mar.-Thér. L'auguste maison d'Autriche.... où,
durant l'espace de quatre cents ans, on ne trouve

que des rois et des empereurs et une si grande af-

lluence de maisons royales, avec tant d'États et de
royaumes, qu'on a prévu il y a longtemps qu'elle en
serait surchargée, id. ib. La maison de France, la

plus grande, sans comparaison, de tout l'univers, et

à qui les plus puissantes maisons peuvent bien cé-

der sans envie, puisqu'elles tâchent de tirer leur

gloire de cette source, id. Reine d'Anglet. La mai-
son de Clovis était tombée dans une faiblesse dé-

plorable; de fréquentes minorités avaient donné oc-

casion de jeter les princes dans uns mollesse dont

ils ne sortaient point étant majeurs, id. Hist. i, a.
La maison de Bavière est une de ces maisons au-
gustes où la puissance, la valeur et la piété se perpé-
tuent, et dont la gloire ne vieillit pointavec le temps,
fléch. Dauphine. Enfin de votre Dieu l'implacable
vengeance Entre nos deux maisons rompit toute al-
liance, rac. Athal. n, 7. Toute la maison royale d'An-
gleterre venait d'un simple gentilhomme, nomméTu-
dor, qui avait épousé la veuve de Henri V, fille du roi

de France Charles VI, volt. Mœurs, i G8. Et si je n'é-

coutais que la honte et ma gloire, L'honneur de ma
maison, mon père, sa mémoire. . . . id. Zaïre, m, 4 . D'a-
près mon blason, Je crois ma maison Plus noble, ma
foi, Que celle du roi, bérang. Carabas. Qu'on ras-
semble les chefs des plus nobles maisons, c. delav.
Vêpr. Sicil. in

, 5. || La maison royale, la maison im-
périale, lesprincesdusang. I| Cette maison est éteinte,
finie, le dernier de la race est mort. La maison de
Jagellon,qui avait régné près de deux cents ans dans
la Pologne, fut éteinte, fléch. Vie de Commendon,
iv, i.|i Relever sa maison, acquérir des biens et

des honneurs qui rendent à la famille son ancien
éclat.

[| Les grandes maisons, les maisons les plus
éminentes par leur noblesse et leurs dignités. Je vous
gronde, ma fille, de vous être baignée dans cette
petite rivière, qui n'est point une rivière et qui
prend ce grand nom, comme bien des gens qui
prennent le nom des grandes maisons, sév. 306.

||
Etre de grande maison, être d'une famille noble.

|| On a dit dans le même sens : être de maison.
Vous êtes, à vrai dire, un peu bien dégoûté; Clarice

est de maison et n'est pas sans beauté, corn. Ment.
m, 5. Connaissez-vous leurs biens, leurs emplois,

leurs familles? — Leurs familles? eh fi ! perdez-

vous la raison? Les voudrais-je souffrir s'ils n'é-

taient de maison? Qui vous fait présumer en moi
tant de faiblesse ? Famille est bourgeoisie, et maison
est noblesse, boijrsault, Les mots à la mode, m.
|| Bonne maison, maison noble. On ne choisit pas
pour gouverner un vaisseau celui des voyageurs
qui est de la meilleure maison, pasc. Pens. v, 9, éd.

havet. Un homme de très-bonne maison, sév. 140.

Pausanias, jeune homme de bonne maison, boss. Hist.

i, 8. || Bonne maison se dit aussi de toute maison
qui, avec la bonne renommée, jouit d'un état de
fortune assuré.

|| Enfant debonne maison, enfant ap-

partenant à une bonne maison. Nous apprîmes en-
seniDle tout ce qu'on enseigne aux enfants de bonne
maison, scarr Rom. corn, i, 14. Mon père m'a laissé

un assez riche héritage pour pouvoir vivre à Madrid
en enfantde bonne maison, lesage, Est. Gonz. ch.3i.

Aux filles de bonnes maisons Comme il avait suplaire..

bêranger, Yretot. || Ce jeune homme sent son enfant

de bonne maison, il a les manières nobles.
|| Fig. et

ironiquement. Je vous traiterai, je vous accommo-
derai en enfant, en fils de bonne maison, c'est-à-dire

je vous châtierai sévèrement, comme vous le méri-

tez. ||
2i° Compagnie, communauté d'ecclésiastiques,

de religieux. La maison de Sorbonne. ||
22° Maison

de tonnerre, petit appareil pour démontrer l'utilité

des pièces qui conduisent l'électricité dans le sol.

j)
23° Terme d'astrologie. Maisons du ciel, mai-

sons du soleil, douze divisions que les astrologue;

faisaient dans le ciel, auxquelles ils attribuaient di-

verses propriétés , et qui correspondaient aux
douze divisions du zodiaque. Le soleil n'a que

douze maisons, et nous avons trente châ'eaux ^ue

je parcours toute l'année, dancourt, Impr. de Su-
rêne, se. 15.

|| Proverbes. Les maisons empêchent de

voir la ville, se dit quand on voit tant de belles

choses ensemble, qu'on n'a pas le temps de les con-

sidérer chacune en particulier. || Maison faite et

femme à faire, se dit pour exprimer qu'il faut ache-

ter une maison toute faite et prendre une femme
jeune que l'on puisse former à son gré. || C'est la

maison de Dieu, où on ne boit ni ne mange, se dit

de la maison d'un avare. || C'est la maison du bon
Dieu, se dit, dans un sens tout contraire, des mai-

sons ouvertes à tout le monde, ou des maisons où l'on

réunit des enfants pour les amuser, et où on leur

prépare des gâteaux, des bonbons, etc. |] Charbon-

nier est maître en sa maison, c'est-à-dire chacun

vit chez soi comme il lui plaît.
||
Qui veut tenir nette

sa maison n'y mette femme, prêtre ni pigeon.
— SYN. maison, logis. Maison marque plus par-

ticulièrement l'édifice ; logis est plus relatif à

l'usage.

— HIST. XIe
s. Si le père truvet sa file en avuite-

rie en sa maison, Lois de Guill. 37. Sil [ainsi il le]

comandat as cous [queux, cuisiniers] de sa maison,

Ch. de Roi. cxxxv. || xu* s. E tute la maison de Ja-

cob se vestit de honte, Machab. i, I. En sa maison

n'a nul espoir Qui voit la [celle de] son voisin ardoir,
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Brut. ms. f" 112, dans lacubne. Ses bourgeois [il]

fait armer chascun à sa maison, Saxons, vin. E là

remest treismeis, e nostre sire benesquid [bénit]

Obededom osa maison,Mm, p. Hn.llxin s. Il n'est mie

drois ne raison Qu'eleaiten paradis maison, la Rose,

&9i2. 11 [saint Louis] fist edelier pluscurs mesons

Dieu, la meson-Dieu de Paris, celle de Pontoise...,

joinv. 298. ||
xiv c

s. Pour une maison Dieu dalée

d'ivoire et d'ebeinne, garnie d'argent, de laborde,

Émaux, p. 3"7.||xv°s. Ils avoient si grand désir de

retourner ebacun en sa maison que prière n'y valut

rien, froiss. i, i, 25. En nostre famille que vulgai-

rement on dit nostre maison, laquelle combien que

mal ou bien nous l'avons gouvernée, Testament du

duc de Guyenne, dans Cabinet du roi Louis XI, à la

suite de Commir.es, t. iv, p. 221, dans lacubne.

|| xvi° s. Pour chacune maison de mouche à miel,

un sol tournois par an, Coust. génér. t. n, p. 1 127.

Chaque créancier pourra poursuivre son deu pen-

dant l'an et jour contre la maison mortuaire ;la suc-

cession], ib. 714. IL teint maison ouverte à tous ve-

nans tant excessive, que dedans ses lentes, à

toutes les heures du jour, à tables couvertes de

viandes exquises estoient allans et venans receus

et repeus, j. l'auton, Annales de Louis AU, p. 2:17,

dans lacubne. La maison fait cognoistre le maistre,

cotghave. En bonne maison l'on a tost appresté, id.

S. l'entrée de la ville est le commencement des mai-

sons, in. Qui l'ait nopecs et maison, met le sien en

abandon, id. Maison de terre, cheval d'herbe, amy
de bouche, N'i vallent pas le pied d'une mouche,

i.eroux de lincy, Prov. t. u, p. 172. Maison sans

flamme, corps sans ame, id. ib. En maison neufve

Qui n'y porte rien, rien n'y treuve, m. ib. p. 1 73.

Chascun est roi en sa maison, id. ib. p. 267. Nulle

maison sans croix ni passion, id. ib. p. 358.

— ÉTYM. Wallon, mohon, mohone;Vevv\ers,md-

hon ; Ardennes, m'ajon ; namur. maujo ; Hainaut,

rnason; bourg, inoison; picard, majon, mason,ma-
geon, inoison, moeson, mansion, mon; Berry, moi-

lion, inàion; normand, inoison; provenç. inaiso,

mayson, inaizo, maio ; anc. esp. mayson; ital.

magione ; du lat. mansionem, de manere, rester

(voy. manoir).

MAISONNEK (mê-zo-née), s. f. Terme collectif

et populaire désignant tous les gens d'une famille

qui demeurent dans une même maison. Je vous

amène toute notre maisonnée.
— HIST. xvi" s. Maisonnée, oudin, Dict.

— ÉTYM. Maison.

MAISONNETTE (mê-zo-nè-f), s.
f.

Petite mai-

son. Je ne vous dirai pas au juste en quel endroit

de notre hémisphère était la maisonnette où Rago-

lin mena ses confrères futurs, scarr. Rom. coin.

u, le. |[Fig. Oserais-je vous supplier, monsieur, de

m'honorerde vos remarques sur ce second volume?...

vous qui ave/, bâti un si beau palais, mettez quel-

ques pierres à ma maisonnette, volt. Lett. présid.

Ilénault, 8 janv. 17 52.

— HIST. xn" s. Dunt altresi cum les ewettes

[abeilles] De lur diverses maisonnettes Jettent es-

sains granz et pleniers.... benoît, i, v. 335.
|| xiv

e
s.

Il [Cincinnatus] commanda à sa femme que elle

aportast sa togue de leur meson^ete, bercheure,

f° 59, verso. || xv
e

s. Ce n'estoit pas hostel de sei-

gneur, mais une pauvre maisonnelle enfumée,

froiss. u, n, <57.

— KTYM. Diminutif de maison; provenç. maizo-

neta, maîjoneta.

t MAISTKANCE (mê-stran-s') , s.
f. Terme de

marine. Nom collectif désignant tous les maîtres

embarques a bord d'un navire, ou chargés d'un dé-

tail dans l'arsenal. Ledit jour, baillé deux fois col-

lation à ladite maistrance quatre pintes de vin, Dé-

pense faite à l'adoub de la galère, » 627, dans jal.

|| Écoles de maistrance, écoles établies dans diffé-

rents ports pour foi mer des maîtres et contre-maî-

tres.

ÈTYM. Maître. Un tel et sa maistrance, un tel

el sa famille, se dit quelquefois en Normandie.

MAÎTRE (mê-tr'), s. m. || i" Celui qui commande
soil de droit soit de fait. ||

2" Celui qui possède des

enclaves. ||
3° Roi, empereur, prince souveràiriT

|j
4" Celui qui par la force entre en possession,

en domination. ||
5" Il se dit des choses abstraites

< l, m 1 1 on dispose comme un maître l'ait de ce qu'il

possède. ||
6" Propriétaire. ||

7" Celui qui enseigne

quelque art ou quelque science. ||
8° l-'ig. Celui"qui

;ne, instruit, sans être un maître d'enseigne-

tnenl 9 I elui qui est savant, expert, éminent en

juelque ai i ou science. ||
10" Celui qui, après avoir

été apprenti, étal: reçu avec, les formes régulières

Sans quelque corps de métier. ||
11° Qualification

DICT. DE LA 'ANGUE FRANÇAISE,

donnée à des artisans qui emploient ou dirigent

plusieurs ouvriers, qui ont des ateliers, qui font des

entreprises, etc. |j
12° Maître clerc ; maître garçon

;

maître valet, etc. ||
13" Dans la marine, diverses si-

gnifications du mot maître. ||
14° Maître des hautes

œuvres, des basses œuvres. ||
15" Titre qu'on donne

aux avocats, aux avoués et aux notaires. ||
16° II se

dit familièrement en parlant à des gens de condi-

tion peu relevée et en parlant d'eux. |]
17" Titre

despersonnes revêt ues de certaines charges. ||
18" Maî-

tre de chapelle. ||
19° Maître d'hôtel. ||

20" Ancien-

nement, soldat cavalier.
||
21" Il se joint à certains

termes d'injure pour ies renforcer, et aussi comme
éloge à certaines qualifications. ||

22" En termes de

chasse, nom de certaines cordes. ||
23" Petits-maîtres.

|!
Proverbes.
1" Celui qui commande soit de droit soit de fait.

Le maître de la maison. Un maître de maison. Bon
maître. Mauvais nuîire. C'est le Dieu des chrétiens,

c'est le maître des rois, corn. Théod. ni, 3. Flatter

ceux du logis, à son maître complaire, la font. Fabl.

i. S.Jean Lapin allégua la coutume et l'usage: Ce sont,

dit-il, leurs lois qui m'ont de ce logis Rendu maître

et seigneur, id. io.vn, io. J'ignore ce qu'au fond le

serviteur peut être; Mais pour homme debien je ga-

rantis le maître, mol. 'l'art, i, l. Je n'aurais pas

l'esprit d'être maître chez moi ? ID. F. sar. v, 2.

Servez donc ce roi immortel et si plein de miséri-

corde [Dieu|.... et commencez à compter le temps

de vos utiles services du jour que vous vous serez

donnés à un maître si bienfaisant, boss.- Louis de

Bourbon. Laborieux valet du plus commode maître

Qui, pour te rendre heureux, ici-bas pouvait naî-

tre, boil. Ép. xi. Andromaque, sans vous, N'aurait

jamais d'un maître embrassé les genoux, rac. Andr.
m, fi. Comment un homme a-t-il pu devenir le maî-

tre d'un autre homme, et par quelle espèce de ma-
gie incompréhensible a-t-il pu devenir le maître de

plusieurs autres hommes? volt. Dict.plnl. Maitre.

Le sang de Jupiter aurait ici des maîtres! id. Mé-
rope, i, 2. Ce qu'il faut fuir n'est pas la campagne,
mais la maison des grands et dos princes, qui ne

sont point les maîtres chez eux, el, ne savent rien

de ce qui s'y fait, j. j. rouss. Lett. à Mirab. Corr.

t. vu, p. 16, dans pougens. || Fig. J'aime fort la li-

berté et le libertinage de votre vie et de vos repas,

et qu'un coup de marteau ne soit pas votre maître,

stèv. 25 juill. 1689.
|| Seigneur et maîlre, sorte de

pléonasme dont on se sert quelquefois dans le lan-

gage familier. Il est ici seigneur et maîlre. || Une
femme dit quelquefois, par plaisanterie, en parlant

de son mari : mon seigneur et maître. Il II a bon

maître, c'est-à-dire il est au service ou dans la dé-

pendance d'un homme puissant qui saura le proté-

ger.
|| Un air de maitre, ton, manières de com-

mandement, de supériorité. Ce qui est rare, c'est

l'air de maître avec lequel ce monsieur |un anno-

tateur du Siècle de Louis XIV] ose dire.... volt.

Mèl. hist. Suppl. ausiccle de Louis XIV, i. || Heur-

ter, frapper en maître, frappera la porte d'une mai-

son plusieurs coups de suite, ou seulement un coup
très-fort. Cependant, sans délai, messieurs frappent

en maître, Régnier, Sat. xi. On frappe à l'huis;

le logis aux verrous Était fermé; la femme à la fe-

nêtre Court en disant : celui-là frappe en maître:

Serait-ce point par malheur mon époux V la font.

Rémois. Quel bruit à descendre m'oblige, Et qui

frappe en maître où je suis? mol. Amph. m, 5. || On
dit de même : sonner en maître.

||
Parler en maitre,

avoir le ton du commandement. C'est à vous de

sortir, vous qui parlez en maître, mol. Tart. îv, 7.

Pharnace. croit peut-être Commander dans Nymphée
et me parler en maître, bac Mithr. i, i. Et [ces

lieux) ne s'attendaient pas, lorsqu'ils nous virent

naître, Qu'un jour Domitius me dût parler en mai-

tre, id. Brit. m, 8. || Fig. Chercher maîlre, ne pas

savoir encore de quel parti on se rangera, quelle

opinion on adoptera soit en politique, soit en reli-

gion, Uc. || Etre son maitre, ne dépendre de per-

sonne. Ce jeune homme est devenu trop tôt son

maître, il a vingt-huit ans, il est son maîlre, il vous
aime avec passion ; qui peut l'empêcher de vous

épouser? genlis, Thédt. d'éduc. i, 7. ||2" Particuliè-

rement. Celui qui possède des esclaves. L'esclave n'a

qu'un maître : l'ambitieux en a autant qu'il y a de

gens utiles à sa fortune, la uruy. vih. I.a raison

veut que le pouvoir du maître ne s'étende point au

delà des choses qui sont de son service, montesq.

Esp. xv, <2. Il fallut des lois terribles pour établir

la sûreté de ces maîtres cruels, qui vivaient au mi-

lieu de leurs esclaves comme au milieu de leurs

ennemis, ID. ib. Si un maître avait été tué dans un
voyage, on faisait mourir ceux qui étaient restés

avec lui, et ceux qui s'étaient enfuis, id. ib. 16.

Il
3" Roi, empereur, prince souverain. Seigneur, il

est bien dur de se voir sous un maître Dont on lo

fut toujours, et dont on devrait l'être, corn. Pulch.
u, 2. Qu'il est peu de sujets fidèles à leurs maîtres!
in. Nicôm. v, 8. Il fut maître paisible de tout l'O-

rient, boss. Hist. i, 7. Le tyran se rendit le maître,
id. Hist. i, 10. Nous voyons mourir tous les jours
nos inférieurs, nos égaux, nos maîtres, flécii. Dau-
phine. Aussitôt, rassemblant nos lévites, nos prêtres,

Je leur déclarerai l'héritier de leurs maîtres, rac.

Athal. i, 2. ...pour le choix d'un maître Athènes se

partage, id. Phèdre, i, i. Et moi qui sur le trône ai

suivi mes ancêtres, Moi fille, femme, sœur et mèra
de vos maîtres... id. Brit. i, 2. Je vais donner, sei-

gneur, un maître à Babylone, volt. Sémiram. u,
7. Êgisthe, avec les siens, d'un pas précipité, Vole,

croit le punir, arriveetvoit son maître, id. Oreste.,\,l

.

N Mon maitre, le roi mon maître, l'empereur mon
maître, etc. expressions qu'emploient ordinaire-

ment les ambassadeurs ou autres agents d'un sou-

verain, en pays étranger, lorsqu'ils parlent de lui.

I| Maître du monde, possesseur d'une grande partie

de la terre que par exagération on nomme le monde.
Ce qui a le plus contribué à rendre les Romains
maîtres du monde, c'est qu'ayant combattu succes-

sivement contre tous les peuples, ils ont toujours

renoncé à leurs usages, sitôt qu'ils en ont trouvé

de meilleurs, moniesq. Rom. I. || Maître du monde,
se dit aussi de la puissance divine. Mais quand nous
serions rois, que donner à des dieux? C'est le cœur
qui l'ait tout : que la terre et que l'onde Apprêtent

un repas pour les maîtres du monde, la font. Phil.

et Bauc. || Il se dit enfin des souverains. Avant qu'ils

[les fils des rois] sachent qu'ils sont hommes et

qu'ils sont pécheurs, on leur apprend qu'ils ont des

sujets, et qu'ils sont les maîtres du monde, fllch.

Duc de Mont. Parle: peut-on le voir sans penser,

comme moi, Qu'en quelque obscurité q
:;e le soit

l'eût fait naître, Le monde en le voyant eût reconnu

son maître? rac. Bér. i, 5. ||
Los maîtres de la terre,

les rois, les princes. Là se perdent ces noms da

maîtres de la terre, D'arbitres de la paix, de foudres

de la guerre: Comme ils n'ont plus de sceptre,

ils n'ont plus de flatteurs, malh. i, 3.
|| Le grand

maitre, Dieu. Qu'il fallait porter ma reconnaissance

plus loin, et appliquer toute l'ardeur du génie à

quelque nouvel essai de ses forces qui n'eût point

(l'autre but que le service de ce grand maître et l'u-

tilité du prochain, coiiN./ip. au pape Alexandre VU.

|| Le grand maître, se dit aussi d'un homme qui a

toute autorité. Le grand maître a parlé; voudrez-

vousl'en dédire, Vous qu'on voit après lui le premier

de l'empire? cohn. Othon, n, 3. || Le maitre des

hum.uns, Dieu. Malheureux! vous quittez le maî-

tre des humains Pour adorer l'ouvrage de vos mains-!

rac F.sth.u, 9. ||
4° Celui qui, par la force, entre

en possession , en domination. Ayant battu les

ennemis, il fut le maître de la campagne. Il resta

maître du champ de bataille. Se rendre maître

d'une place, d'une province, d'un poste. || Se ren-

dre maître de, arrêter les progrès. On ne put

se rendre maitre de l'émeute. Le jour favorisa

les efforts du duc de Trévisc ; il se rendit maître du
feu ; les incendiaires se tinrent cachés, sf.gur, Hist.

de Nap. vin, fi.
||
On dit dans le même sens : être

maître de. Les magistrats furent enfin maîtres delà

sédition. Être maître du feu. ||Fig. Se rendre maî-

tre de, acquérir la disposition de, manier, tourner

à son gré. Se rendre maitre des esprits, des cœurs.

On ne leur laisse [aux peuples] plus rien à ména-
ger quand on leur permet de se rendre maîtres da

leur religion, boss. Reine d'Anglet. || Se rendre maî
tre de la conversation, la diriger sur le sujet que

l'on \eut. ||
Fig. Il a trouvé son maître, il a trouvé

quelqu'un plus fort, plus savant que lui. C'était un
querelleur, mais il a trouvé son maître. |] On dit

dans le même sens : voir son maître. Ma plume
t'apprendra quel homme je puis être.— Et la mienne
saura te faire voir ton maître, mol. F. s. m, 5. On di-

sait: il [Napoléon de Sainte-Hélène] va paraître;

Par mer il est accouru, L'étranger va voir son maî-

tre, dérang, les Souvenirs du peuple. || Vous
êtes mon maitre, se dit à celui par qui on a été

vaincu dans quelque exercice, à un jeu. ]| On dit

dans un sens analogue : Les Italiens sont nus maî-
tres en musique.

||
5' Fig. Maître se dit de toutes les

choses abstraites, intellectuelles, morales dont on
dispose comme un maître fait de ce qu'il possède.

Être maitre de ses passions. On en voit qui ne sont

pas toujours maîtres de leur peur, i.arocii. Max. 215.

....X l'orgueil de ce traître, De mes ressentiments

je n'ai pas été maître, moi.. Tart. v. :*. ciel ! de mes

II. - 50
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transpoi Is puis-je être ici le maître? mol. Mis. iv, 3. Si

j étais maître de vos disputes, je vous interdirais le

mot de Jansénius de part et d'autre, pasc. Prov. \s.

Il ne fut pas le maître de son émotion, sév.403. Dans

le temps que nous voulons la députation pour mon
fils, dont apparemment M. de Chaulnes sera le maî-

tre cette année, id. 25 juill. (689. De quels yeux le

regardions-nous [Louis XIV), lorsqu'aux dépens

d'une santé si chère.... et que, maître de sa dou-

leur comme de tout le reste des choses, nous le

voyions tous les jours...? boss. louis de Bourbon.

De" quelle importance, de quel éclat, de quelle ré-

putation au dedans et au dehors d'être le maître du

sort du prince de Condé ! id. le Tellier. Il n'était

point à Sparte entre tous ces amants Dont le père

d'Héli ne a reçu les serments; Lui seul de tous les

Grecs, maîtrede sa parole, S'il part contre Ilion,

c'est pour moi qu'il y vole, rac. Iph. II, 3. On est

maître de la vie des autres quand on ne compte

pour rien la sienne, fén. Tél. xx.
||
Être maître de

soi, avoir de l'empire sur soi-même. Je suis maître

de moi comme de l'univers, corn. Cinna, v, 3. Il

ne disait, maître de lui-même, que ce qu'il vou-

lait, boss. le Tellier. Pygmalion paraît niaUre de

tous les autres hommes, mais il n'est pas maître de

lui-même, car il a autant de maîtres et de bourreaux

qu'il a de désirs violents, fén. Tél. ni. J'admire et

ne plains point un cœur maître de soi, Qui, tenant

ses désirs enchaînés sous sa loi, S'arrache au genre

humain pour Dieu qui le fît naître, volt. 5° dis-

cours. H Cet écrivain, cet orateur, ce poète est maître

de son sujet, de sa matière, il possède bien son sujet,

sa matière, et est capable de les bien traiter.
||
Ce

chanteur estmaître de sa voix, il ladirige avec facilité.

Il
Être le maître, être maître de faire quelque chose,

avoir la liberté, le pouvoir de faire quelque chose.

Achevez votre hymen, j'y consens ; mais du moins

Ne forcez pas mes yeux d'en être les témoins....

Différez-le d'un jour, demain vous serez maître, rac.

Andr. iv, 5.L'onmedit à l'oreille :ilacinquantemille

livres de rente.... si je commence à le regarder avec

d'autres yeux, et si je ne suis pas maître de faire

autrement, quelle sottise ! la. bruy. vi. Maine de

se venger, on pardonne aisément, saurin, Spartac.

v, 5.
Il
Absolument. Être le maître ou maître, do-

miner sans contestation. H Fig. Hé bien, Phénix,

l'amour est-il le maître? rac. Andr. n, 5.||Vous

êtes bien le maître, vous pouvez faire ce que vous

voudrez. Ci, de quoi s'agit-il? parlez, vous voilà

maître ; Mais surtout soyez bref, regnard, Fol. am.

)i, 5. y Par civilité. Nous irons où il vous plaira, où

vous voudrez, vous êtes le maître. ||
6" Propriétaire.

Il est maître de cette terre, de ce château. Du pa-

lais d'un jeune lapin, Dame belette, un beau ma-
tin, S'empara : c'est une rusée ; Le maître étant

absent, ce lui fut chose aisée, la font. Fabl. vu,

(G. Dites-moi, s'il vous plaît, monsieur, à qui peut

être Le château que voilà.— Mais.... il est à son

maître, regnard, Fol. am. 1, 5. || L'œil du maître,

la surveillance, la sollicitude du propriétaire. Il

n'est, pour voir, que l'œil du maître, la font.

Fabl. iv, SI.
Il

II trouvera maître, se dit d'un objet

de quelque prix, égaré, et signifie : il y aura quel-

qu'un qui le réclamera ou qui se l'appropriera.

Il
7° Celui qui enseigne quelque art ou quelque

science. L'école normale est destinée à former des

maîtres. Maître de langue. Maître de langue alle-

mande. Maître de français. Il a pris aujourd'hui,

pour renfort de potage, un maître de philosophie,

mol. Bourg, gent. ut, 3. Son latin et son bon sens

le rendent un bon écolier, et ma routine et les

hons maîtres que j'ai eus me rendent une bonne
maîtresse, sév. 60. Nous attendons encore un maître

italien, regnard, le Distr. 1, 4. Combien d'hommes
illustres en tous genres n'ont eu d'autre maître

qu'eux-mêmes, et n'en ont été que plus grands !

d'alemblrt, Lloge de l'errault.
||

Maître es arts,

celui qui avait reçu, dans une université, les de-

grés qui donnaient pouvoir d'enseigner les huma-
nités et la philosophie. Le lion, pour bien gou-
verner, Voulant apprendre la morale, Se fit un
beau jour amener Le singe, maître es arts chez la

gent animale, la font. Fabl. xi, 5. || Maître des
sentences, surnom de Pierre Lombard, au xu° siècle,

auteur d'un livre qui portait ce titre. || Dans les com-
munautés religieuses. Père maître, celui qui dirige
les novices.

||
Maître de pension, celui qui prend des

enfants en pension pour les instruire
|| Maître d'é-

cole, celui qui enseigne aux enfants dans une école
publique les connaissances les plus élémentaires. Par
cet endroit passe un maître d'école, la font. Fabl. 1

1 9. J'étais roi à Syracuse, je suis maître d'école à Co-
rinthe,BARTHÉL.A'na<7i.ch.63.

|| Maîtred'étude,celui

qui, dans un lycée, collège ou pensionnat, surveille

les élèves pendant les heures d'étude et de récréa-

tion.
Il
Maître de danse ou maître à danser, celui

qui enseigne la danse. Mon petit maître à danser,

je vous ferais danser comme il faut, mol. Bourg.

gent. n, 3. Si j'étais maître à danser, je ne ferais

pas les singeries de Marcel, j. j. roiiss. Ém. 11.

Il
Maître de musique, maître de piano, etc. celui

qui enseigne la musique, le piano, etc. || Maître de

chant ou maître à chanter, celui qui enseigne la

musique vocale. ||
Terme de manège. Avoir les pieds

en maître à danser, avoir les pointes des pieds trop en

dehors. ||
Maître à danser, compas à l'usage des horlo-

gers, dont les branches croisées ressemblent parle bas

à deux jambes portant leurs pieds en dehors.
||
Maître

de ballet, celui qui dirige l'exécution des ballets.

H Maître de musique, nom donné au chef de la

musique d'un régiment; il a le grade de sergent-

major. H Maître de musique, musicien gagé pour

composer de la musique ou la faire exécuter. || Maî-

tre en fait d'armes ou maître d'armes, celui qui

enseigne l'escrime. Monsieur, voilà votre maître

d'armes qui est là, mol. Bourg, gent. 11, 2.
||
Maître

d'académie, écuyer qui tient un manège. ||8° Fig.

Celui qui enseigne, instruit, sans être un maître

d'enseignement. Il doit savoir qu'un jour il me fera

raison D'avoir réduit mon maître [An ni bal] au se-

cours du poison, corn. Nicom. 11, 3. Le maître qui

prit soin d'instruire ma jeunesse Ne m'a ja-

mais appris à faire une bassesse, id. ib. Jamais

un si digne maître n'avait expliqué par de si doc-

tes leçons les commentaires de César, boss. Louis

de Bourbon. Mais Calchas est ici.... Le ciel souvent

lui parle; instruit par un tel maître, 11 sait tout ce

qui fut et tout ce qui doit être, rac. Iph. 11, \. Ses

voisins firent à Rome une résistance inconcevable

et furent ses maîtres en fait d'opiniâtreté, montesq.

Boni. t.
Il
Jurer sur la parole du maître, suivre en

tout et aveuglément les opinions d'un philosophe,

d'un savant, d'un chef d'école.
||
Dans un sens très-

analogue. Le maître l'a dit, c'est-à-dire il n'y a point

d'objection à soulever, celui qui a toute autorité sur

notre raison a prononcé (c'est une locution qui pro-

vient de l'école de Pythagore, auto; Étpa). || Ce qui

enseigne, instruit. Le temps est un grand maître, il rè-

gle bien des choses, corn. Sertor. 11, 4. Il le faut avouer,

l'amour est un grand maître, mol. Éc. desf. m, 4. Les

mauvais succès sont les seuls mai très qui peuvent nous

reprendre utilement, et nous arracher cet aveu d'a-

voir failli qui coûte tant à notre orgueil, boss. Bcine

d'Anglet. Instruit par le malheur, ce grand maître

de l'homme, volt. Brutus, 1, 2. Ah! celui qui a dit

que le malheur était le grand maître de l'homme,

a dit bien plus vrai qu'il n'a cru : il n'a vu dans le

malheur qu'un maître de sagesse et de conduite ; il

n'y a pas vu tout ce qu'il est, un plus grand maître

de réflexions et dépensées, d'alemb. Tomb.l'Espi-

nasse. Le plaisir et la douleur, voilà donc nos pre-

miers maîtres; ils nous éclairent parce qu'ils nous

avertissent si nous jugeons bien ou si nous jugeons

mal, condillac, Log. I, l. ||9° Celui qui est savant,

expert, éminent en quelque art ou science. 11 est

maître en éloquence, en poésie. L'autre [Condé],

comme un homme inspiré, dès la première bataille

s'égale aux maîtres les plus consommés, boss. Louis

de Bourbon. Ce grand maître de la perfection chré-

tienne, et qui avait été instruit par Jésus-Christ

même, bourdal. 10" dira, après la Pentecôte, Do-
minic. t. 111, p. 283. Principe universellement re-

connu parmi les pères et les maîtres de la vie spi-

rituelle, id. Exhorl. sur Vobéiss. relig. t. 1, p. 277.

Quant à la morale, celui qui a fourni à l'admirable

Pope tous les principes de son Essai sur l'homme,

est sans doute le plus grand maître de sagesse et

de mœurs qui ait jamais été, volt. Philos. Déf.

de mil. Bolingbr. préf. || Coup de maître, voy.

coup, n° 12.
Il
Main de maître, voy. main.

||
Les

maîtres de la lyre, voy. lyre.
||

Il se dit par-

ticulièrement des grands peintres. Les maîtres de

l'école française.
||
Les petits maîtres, certain nom-

bre de graveurs qui sont ainsi désignés dans les

catalogues d'estampes.
||
Fig. Celui qui excelle à.

Vous seriez un grand maître à faire des romans,

corn. Ment. 1, G. En matière de fourbe il est maî-

tre, il y pipe, id. ib. m, 3. Mais il faut réserver

à d'autres cet emploi [de vous louer, Mme de

Montespan] ; Et d'un plus grand maître [Louis XIV]

que moi Votre louange est le partage, la font.

Fabl. vu, à Mme de Montespan. ||
En maître, à la

façon de celui qui excelle. Il écrit en maître. Que
vous avez l'air tendre, Et qu'en maître déjà vous

savez vous y prendre! mol. Mélic. 11, 4. |]
10° Celui

qui, après avoir été apprenti, était reçu avec les

formes régulières dans quelque corps de métier ;

ce que l'on appelait passer maître. Il est passé

maître. Quand on est fils de maître, on est bien-

tôt savant, roursault , Fables d'Ésope , m, 6.

Qu'il fasse toujours son chef-d'œuvre, et que ja-

mais il ne passe maître, J. J. rouss. Ém. m. ||
Fig.

et familièrement. 11 est passé maître en..., c'est un
homme habile en.... soit qu'il s'agisse ou non d'une
chose louable. Bien que maîtres passés en l'art de

bien parler, Régnier, Sat. 1. Celui-ci ne voyait pas

plus loin que son nez; L'autre était passé maître

en fait de tromperie, la font. Fabl. m, 5. Que l'on

m'amène un âne, un âne renforcé, Je le ren-

drai maître passé, id. ib. vi, 19. ô toi qui peins

d'une façon galante, Maître passé dans Cy-
thère et Paphos, id. Imit.

|| Par plaisanterie. Passer
quelqu'un maître, ne pas l'attendre pour dîner.

Il
Maître juré, voy. juré 2, n" 2.

|| Terme de
franc-maçonnerie. Celui qui a été reçu dans la

chambre du milieu, qui dirige les apprentis et

les compagnons. ||
11° Aujourd'hui

,
qualifica-

tion donnée à des artisans qui emploient ou diri-

gent plusieurs ouvriers, qui ont des ateliers, qui

font des entreprises, etc. || Maître d'œuvre, l'ouvrier

qui commande aux autres dans un atelier. Le vieux

[castor] y fait marcher le jeune sans relâche; Maint

maître d'œuvre y court, et tient haut le bâton, la

font. Fabl. x, i.\\ Maître de pelle, garçon boulan-

ger chargé d'enfourner. || 'terme de pêche. Maître

de grave, celui qui, après la pêche de la morue,
est chargé de faire sécher sur la grève les poissons

dont on veut faire du stockfisch. || Ancien terme

d'eaux et forêts. Maîtres des œuvres, se disait au-

trefois de ceux qui étaient chargés des construc-

tions civiles et navales. ||
12° Maître clerc, celui qui,

dans une étude de notaire ou d'avoué, est le pre-

mier des clercs. H Maître garçon, celui qui est le

premier entre ses compagnons dans une maison,

dans une boutique, etc. Je suis, dit-il au sergent,

le maître garçon de ce cabaret, le sage, Diable

boit. ch. 7, dans pougens.
||
Maître valet, celui qui,

dans une ferme, est à la tête des domestiques, et di-

rige l'exploitation sous le propriétaire ou fermier.

Il
Maître compagnon, celui qui conduit l'atelier

pour le maître maçon et qui le remplace. || Tambour
maître ou maître tambour, celui qui dans un régi-

ment apprend aux autres tambours abattre la caisse.

Il ne faut pas confondre le tambour maître avec le

tambour major, qui n'est que pour la parade.

Il
13° Terme de marine. Maître d'équipage, sous-

officier qui a autorité sur tout l'équipage.
|| Maître

calfat, le chef des calfats. || Maître canonnier, sous-

officier qui commande aux canonnière et a le détail

de tout ce qui touche à l'artillerie. ||
Maître chargé,

titre donné à un maître qui a la responsabilité d'un

détail à bord ou dans un port. )| Maître haleur, titre

donné dans quelques ports à un homme qui préside

au halage des navires que le vent et la marée ne

favorisent point assez pour pouvoir entrer dans le

port, ou pour en sortir. || Anciennement, patron de

navire marchand, de navire de transport. Sa Majesté

ayant été informée que quelques-uns des officiers

subalternes se sont donné la liberté, pendant les

campagnes qu'ils ont faites sur les vaisseaux, de

frapper et maltraiter les maîtres desdits vaisseaux

pour des causes légères ou par pur emportement,

et voulant prévenir la suite d'un désordre aussi pré-

judiciable à son service.... Colbert à Vauvré, IG8I.

dans jal. || Maître valet, ancien nom du com-

mis aux vivres oucambusier. ||
14' Maître des hautes

œuvres, le bourreau. ||
Maître des basses œuvres,

celui qui cure, les puits, qui vide les fosses d'ai-

sance.
Il

15° Terme de palais et de pratique. Titre

qu'on donne aux avocats, aux avoués et aux notai-

res. Par-devant maître un tel notaire à Paris. J'ai

vu dans le palais une robe mal mise Gagner gros;

les gens l'avaient prise Pour maître tel, qui traî-

nait après soi Force écoutants, la font. Fabl. vu,

15.
Il
Titre qui était porté par tous les membres du

parlement français. ||
Maître es lois, jurisconsulte.

H Compter de clerc à maître, voy. clerc, n° 3.

Il
16° Maître se dit familièrement en parlant à des

gens de condition peu relevée et en parlant d'eux.

Maître un tel, j'ai un mot à vous dire. Que veut

dire ceci? notre maître Simon [un usurier] qui

parle à votre père! mol. Avare, n, 2. || C'est dans

ce sens que la Fontaine a donné à quelques animaux

la qualification de maître. Maître corbeau, sur un

arbre perché, Tenait en son bec un fromage, Fabl.

1, 2.
Il
Maître gonin, voy. gonin. ||

Maître aliboron,

voy.ALiBORON.il Maître Jacques, voy. Jacques. ||
17"Ti-

tre des personnes revêtues de certaines charges.

Maître des requêtes. Maître des comptes. Maître des
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cérémonies. Maître de la garde-robe. Cinquante

maîtres des requêtes déclarèrent d'une voix unanime

toute la famille Calas innocente, et la recommandè-

rent à l'équité bienfaisante du roi, volt. Comment,

ceuv. aut. Hen. || On dit aussi grand maître des cé-

rémonies, grand maître de la garde-robe, etc. Ca-

lingford était grand maître de sa maison [à M. de

Lorraine] et à la tète de son conseil, st-sim. 104, 1 13.

C'est toujours au premier gentilhomme de la cham-

bre, au grand maître des jeux et des plaisirs que

j'ai l'honneur de m'adresser, volt. Lett. Richelieu,

5 mai 1 773. || Grand maître de l'université de France,

titre donné au chef de l'université sous le premier

empire lors de la fondation de l'université impé-

riale. C'est un des titres que prend le ministre de

l'instruction publique. || Maître du sacré palais, titre

d'un religieux dominicain, qui demeure dans le pa-

lais du pape , et qui a la principale autorité pour exa-

miner les livres, et pour donner la permission

d'imprimer. ||
Grand maître, titre donné aux chefs

des ordres militaires, des ordres de chevalerie. Le

grand maître de l'ordre de Malte. Le grand maître

des Templiers. ||
18" Maître de chapelle , celui qui

est chargé de diriger le chant dans une église, et

de former les enfants de chœur. ||
11 se dit quelque-

fois pour maître de musique, mais seulement en

parlant des orchestres d'Italie. ||
19" Maître d'hôtel,

homme chargé de diriger tout ce qui concerne la

table dans une grande maison. Vatel, le grand Va-

tel, maître d'hôtel de M. Fouquet, qui l'était pré-

sentement de M. le Prince, cet homme d'une capa-

cité distinguée de toutes les autres, dont la bonne

tête était capable de contenir tout le soin d'un Etat....

s'est poignardé, sév. 46. Pour la première fois je vis

avec beaucoup d'étonnement le maître d'hôtel ser-

vir l'épée au côté et le. chapeau sur la tête, J. J.

nouss. Confess. m. ||
Terme de cuisine. Sauce à la

maître d'hôtel , sauce composée principalement de

beurre frais, sel, poivre, filet de vinaigre et

fines herbes hachées. ||
Anciennement. Maître

queux, le chef des cuisiniers dans une grande

maison. Nous ferons ce soir une chère Chère
;

Vous n'y recevrez , maître queux ,
Qu'eux [les

archers], v. hugo , Bail. H. \\
20" Ancienne-

ment, soldat cavalier. M. de Saint-Thou, allant re-

connaître un mouvement des ennemis, avec trente

maîtres, en rencontra deux cents, sév. 21 4. Il avait

pris huit ou dix maîtres commandés par un officier

de sa connaissance, hamilt.- Gramm. 5. Les maîtres

[dans les gendarmes et les mousquetaires] ne sont

point officiers, et ne veulent point passer pour

cavaliers, st-sim. 47 1, 234. Le maréchal de Villars,

en 1707, envoya cinquante maîtres, pour la dé-

truire [une prétendue colonne érigée par l'empereur

en souvenir de la victoire de Blenheim] ; on ne

trouva rien, volt. Louis XIV, 19, note g. L'empe-

reur rassembla autour de lui tous les officiers de

ca"alerie encore montés ; il appela cette troupe

d'environ cinq cents maîtres, son escadron sacré,

ségur, llist. de Nap. xi, 3. ||
21" Dans le langage fa-

milier, maître se joint quelquefois à certains termes

d'injure, dont il augmente l'énergie. Taisez-vous,

maître sot; cette rue où noussommes est celle queje

cherche... scarr. Jodelet ou le maître val. 1, 1. Un
jour, au coin du feu, nos deux maîtres fripons Re-

gardaient rôtir des marrons, la font. Fabl. ix, 17.

Holà ! maître sot ; vous savez que je vous ai dit

que je n'aime pas les faiseurs de remontrances,

mol. D. Juan, I, 2. Voilà un maître lou; je me flatte

que personne n'a pu adopter une idée aussi extra-

vagante, volt. l'Homme aux 40 écus, Mariage.

Vous n'exaltez, maîtres gloutons, Que la gloire des

marmitons, béhang. Gourmand. \\ Il se joint aussi

comme éloge à des qualifications d'ailleurs indiffé-

rentes ou honorables. Dans toute sa personne il a

je ne sais quoi Qui d'abord fait juger que c'est un

maître roi, mol. Mélic. 1, 3. || Un maître homme, un

maître sire, un homme entendu, habile, qui sait se

faire obéir, .se faire servir. Champagne : C'était

donc un maître homme. — Dubois : Il ne dormait

jamais, campistron, Jaloux désabusé, 1, 5.
||
Dans

un sens analogue, il se dit des choses inanimées,

et signifie alors premier ou principal. Le maître

chevron. J'ai bravé sur leur maître autel Ces dieux

qu'adore L'avarice, volt. lett. enverset cnprosc, 22.

Il
Terme de marine. Maître bau, la poutre du pont

placée dans la partie la plus large. Maître couple,

le couple de membrure le plus ouvrit. Maître gaba-

rit, la pnrtielaplus large du bâtiment. ||
22"Termede

chasse. Nom donné aux cordes qui, bordant le haut

et le bas des pièces de toile et des panneaux, servent

à 1rs tendre. ||
23" Petits-mattres, nom qui fut donné,

durant la Fronde, aux inembr s d'un parti à la tète
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duquel se placèrent Condé, le prince de Conti et le

duc de Longueville. On avait appelé la cabale du
duc de Beaufort, au commencement, celle des im-
portants; on appelait celle de Condé le parti des

petits-maîtres, parce qu'ils voulaient être les maî-

tres de l'État; il n'est resté de tous ces troubles

d'autres traces que ce nom de petits-maîtres, qu'on

applique aujourd'hui à la jeunesse avantageuse et

mal élevée, volt. Louis XIV, 4. || Fig. et familière-

ment. Petit-maître, jeune homme qui a de la re-

cherche dans sa parure, et un ton avantageux avec

les femmes. Mais ce siècle peu raffiné N'avait pas

encor vu paraître Un être insolent et borné Que

l'on appelle petit-maitre; Le premier fat de l'uni-

vers Fut le fils du roi de Pergame, bernis, Épît. ».

Je n'avais vu que des acteurs récitant des vers à

d'autres acteurs, dans un petit cercle entouré de

petits-maîtres, volt. Lett. Villette, 1
er sept. 1766.

Il
Fig. On tourne tout en ridicule, tout le monde

est petit-maître aujourd'hui, et c'est le bon air de

mépriser les bonnes choses à mesure qu'elles sont

meilleures, d'argenson, Mém. 1. 1, p. 1 1
. 1

1
Proverbes.

Il n'y a si petit métier qui ne nourrisse son maître.

Il
Qui a compagnon a maître, c'est-à-dire, dans une

société on ne saurait, de son chef, disposer de rien.

Il
L'argent n'a point de maître, rien ne fait con-

naître à qui appartient une pièce de monnaie per-

due. H Pain coupé n'a point de maître, on peut tou-

jours prendre un morceau de pain qui est tout coupé.

Il
Les bons maîtres font les bons valets. ||

Nul ne peut

servir deux maîtres, c'est-à-dire il est difficile de va-

quer à deux emplois à la fois, de mener de front

deux affaires, etc.; proverbe emprunté à l'Évangile.

Il
Tel maître, tel valet, c'est-à-dire les valets suivent

l'exemple du maître, particulièrement en mal.
||
Qui

sert bon maître, bon loyer en reçoit. ||
Il faut être

compagnon de sa femme et maître de son cheval,

c'est-à-dire il faut traiter doucement l'une et gour-

mander l'autre.

— REM. L'Académie écrit maître autel sans trait

d'union ; mais à autel, elle écrit maître-autel. On

peut donc mettre ou omettre le trait d'union.

— HIST. xi e
s. Tut le plus maistre, il apele Besgun

(Besgun qui de tous est le chef), Ch. de Roi. cxxxv.

H xii e
s. [Chevaliers] Qu'il ot fait adouber en son

maistre donjon, Saxons, vin. Qui estoit en la vile

en sa maistre meson, ib. xxn. Le maistre cercle [du

casque] [il] en a jus avalé, Ronc. 91. La cruiz arce-

vesqual fist porter àsadestre, Et la reisgne del frein

tint en la main senestre : Fait out sun avocat de

Jesu Crist sun mestre, Th. le mart. 38. Helyarep

e Abia li fi/. Sisa furent maistre escrivain de la curt

Josaphat, Rois, p. 237.
||
xmc

s. Se lor pesé [s'ils sont

fâchés] de ce que vous ai dit, Si s'en prennent à

mon maistre d'Oisi, Qui m'a apris à chanter des

enfance, quesnes, Romane, p. 98. [Le lion] A son

maistre estranglé, qui fut de Picardie, Berte, 11.

Qu'il soit de ceste chose et maistre et conseillère,

ib. xii. Je sui maistre [grand sénéchalj le roy qui

France a à garder, ib. cxn. De Symon fist li rois

son mestre conseiller, ib. cxxix. ...mais que

[si ce n'est que], de blanc un peu les diaspra Li

maistres qui les fist [des armoiries], ib. cxxxi. La

fille Alimodes le roi Vit son ami en tel effroi ;
Bien

sait qu'il a trouvé son maistre, Blancandin. De tel

geu com l'en fait des mains Estoit-ele dame et il

mestre, Lai de l'ombre. Il m'avoit pris à menacier,

Et je le soi si enlacier De blanches paroles et pes-

tre, Que j'en ai resté à bon maistre, Ren. 16282.

Quant les chevaus furent ens, nostre mestre noton-

nier escria à sesnotonniers qui estaient ou bec de la

nef.... joinv. 210. Et li fiex [fils] malles [mâlej de

la tierce feme demanda l'uistieme de tout l'iretage,

c'est à savoir les deux pars des fiés et le mestre

manoir et l'ommage de le [la] tierce partie de ses

sereurs, deaum. xvii, 6. Escier est une cité moult

grant qui est vers maistre [septentrion], marcpol,

p. 70G. Lié [joyeux] sont de chou [ce] que il n'y a

Péril et que bien garira ; Car li maistre [médecins]

ainsi dit leur ont, nu cange, magister. || xiv" s. L'of

fice du maistre d'ostel est de pourveoir des salières

pour la grant table_, hanaps, etc. Ménagicr, 11, '<
• Kt

encor, dit Henris, je vouldrai qu'il m'ottrie [octroie]

Daniot et Turquant, qui sont de sa maisnie, De son

maistre conseil et là où plus se fie, Guescl. 93
1
».

Car chascun si faisoit le mestre, En Bretaigne duc

vouloit estre, Livre du bon Jehan, v. -' &8. En no -

tre ville d'Aucerre avoit quatre nui ;

maistres du patron de la jauge, du cange, magis

ter. Mestre Sfves, me tre des paveillons, prendra

une provende ,t avoine, m ib. 5 la relacion de deux

des maistres do la loy [rabbins] des dis Juys [Juifs],

m. ib. Le mestre des hereges [maître des hérétiques,
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inquisiteur], id. ib. De la partie de noz bien amez le

maistre escole et docteurs regens en l'estude d'An-
giers, nous a esté exposé que comme le dit maistre
escole à cause de sa dignité de maistre escolerie soit

chief et recteur du dit estude.... du cange, magi-
scola. H xv e

s. Les aucuns [prisonniers] mis incontinent

à finance, combien que messire Bertrand ne le fust

pas si tost, d'autant que messire Jehan Chandos, qui

estoit son maistre [qui l'avoit fait prisonnier], ne le

vouloit point délivrer, froiss. livre 1, p. 329, dans

lacurne. Et fist en celle manière plusieurs

grans maistres [grands personnages de Gand] tuer,

id. ib. p. 38. Et tellement se maintint en cest es-

tour [joute] que, ainçois qu'il trouvast son maistre,

il porta dix chevaliers par terre, Perceforest, t. v,

f" 29. Mauvaisement peult l'homme estre maistre

de son mestier, devant qu'il ayt la main mise à

l'œuvre, Perceforest, t. iv, f° H 4. Le coup descen-

dit sur le col du cheval et luy trencha le

maistre os, et le chevalier et le cheval cheurent

tous en ung mont à terre, ib. t. 1, f" 86. Maistre

Michel de Cernay, aumosnier du roy l'an 1385 ; il

avoit esté maistre d'escole du dit roy, lors qu'il es-

toit dauphin l'an 1378, godefroy, Annot. sur l'hist.

de Charles VI, p. 783, dans lacurne. Ne te pars

plus de la maison, Si ce n'est pour ton grant ho-

neur
;
Quand ton maistre et ton droit seigneur Che-

vauchera, là yras-tu, e. desch. Poésies mss. f° 520.

Jean Taillecourt maistre joueur de l'espée à

deux mains et du boucler, ducange, magister.

Le principal se nommoit maistre Lievin Bouc,

la quelle maistrise luy venoit pour ce qu'il

avoit esté maistre des maçons de la dite ville de

Gand, et non pas pour aucune science de quelque

degré qu'il eut acquise, matiiieu de coucy, Hist.

de Charles VU, p. 622, dans lacurne. Si dit

qu'il sera d'or en avant maistre de soy, Bouciq.

1, 6. Car se venir peux en la fin, Passé seras

maistre ordinaire , villon ,
Franclics repues. Je

congnois le maistre au valet, id. Ballade des menus

propos. Et premièrement que quiconque veult estie

maistre et avoir la franchise d'icelluy mestier, ilcon-

vient que icelluy maistre viengne par devers les

jurez dudit mestier, en leur requérant qu'il leur

plaise de le recevoir à estre passé maistre audit

mestier... Item, il convient que celluy qui veult

estre ainsy passé maistie fasse son experiment de-

vant les maistres.... Ordonn. déc. 1485.
||

xvi e
s.

Laissant croistre amont le jetton du milieu, qui se

trouvera le plus droit, pour servir de maistre-pied

ou tige, 0. deserres, 638. Vous verrez que ces

mestres de camp ont perdu leur maistrise, et ont

leurs soldats pour ennemis depuis qu'ils se sont

faits valets, d'aub. Fœn. ni, 21. Le grand maistre

de l'artillerie avoit ses lieutenans et 59 canonnière,

id. Hist. 111, 87. Le maistre des cérémonies planta

sa bannière au premier ranede la maistresse main, que

l'on dict communément de l'évangile, carloix, 111,

2. Cela fait [le vif argent ainsi préparé], on peut dire

estre un maistre Jehan, qui fait choses grandes et

et quasi miraculeuses, pourveu qu'on le sçache bien

maniera luy faire sauter lebaston.... paré, xxiii,

47. C'est [le jour de la mort] le maistre jour, c'est

le jour juge de touts les aultres, mont, i, 67. Se ren-

dre maistre de sa cholere, id. 11, H5. L'un des

maistres-queux de la maison d'Antonius, amyot,

Anton. 33. Tant vault le petteler [l'action de fouler

aux pieds, de marcher] du maistre du jardin

comme vault le fumer d'aultruy, génin, Récréât.

t. 11, p. 250. Quant au mot de maistre, si est-ce

que nous rapportons aujourd'hui ceste qualité aux

moindres, comme sont les escoliers et maistres es

arts et maistres des mestiers, pasquier, Recherch.

livre vin, p. 688, dans lacurne. Dans les roolles

[du parlement] sont les clercs qualifiez maistres,

et les laiz [laïques] messires parce que c'estoienl

gens suivans les armes; ny pour cette qualité do

messire ou monsieur, ceux-cy n'estoient plus

authorisez que les maistres, parce que, quand on

parloit des seigneurs 'le parlement en leur geu. ra

on les appeloit ordinairement maistres du parle-

ment, id. ib. liv. 11, p. 46. Les procureurs et gens de

langue, on fournissant quelque proci seront te-

nus de fournir on niesmc temps une procuration en

forme de leurs maistres ou clicns, Nouv. coust. gé-

nir.i. 1, p. "42. .le ne peux pas finir la présente

sans vous faire part de l'avis qui nous a esté donné

delà reprise de Javarin par les chrestiens, ainsi

que vous verrez pai la lettre d'Orlandin, maistre

des courons de Lyon, que je vous envoyé, Mim.de
Bellieire <t de Sillery, p. 265, dans lacurn

jour vint au roy Alexandre un maistre d'œuvri -

[architecte], nomme Dinocrates, adverti que le roy
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vouloit construire une ville magnifique de son nom,

Machiavel, Disc, sur Tite Live, p. 21, dans la-

cerne. Provei'be qui dit quede grand maistre hardy

valet, h. est. Apol. pour Hérod. p. 674, dans i.acurne.

On dit qu'il n'est ouvrage que de maistre, mûlinet,

p. 142, dans lacurne. Â père, à maistre et à Dieu

tout puissant nul ne peut rendre l'équivalent, cot-

grave. En pont, en planche et en rivière, valet de-

vant, maistre derrière, id. Jamais ne gaigne qui

précède à son maistre, id. Il est plus d'ouvriers que

de maistres, id. Nouveau apprenti n'est pas mais-

tre, id. A ton maistre ne te dois jouer, Ni à tlus

haut que toy frotter, le roux de lincy, Prov. t. n,

p. 87. Le tiltre ne fait pas le maistre, id. ib. p. 88.

— ÊTYM. Picard, mète, moite, moète ; wallon,

mais''; bourguign. moitre; provenç. majestre,

maicstre, mayestre, maestre,mestre; espagn. maes-

tre ; portug. mestre; ital. maestro; dulat. magis-

trum, qui est de même radical que magis (voy.

mais). D'après Corssen, magister et minister, qui

sont symétriques, sont deux doubles comparatifs for-

més de rspour ios, ivs (grec itov, sanscr. vjans,)et

ter. grec -repo:, sanscr. tara. Magister— may-ius-ter,

le plus grand; minuter — min-ius-ter ,
le plus

petit. Mahitrc ou le Mahitre. nom propre qu'on

rencontre, est peut-être une ancienne forme conser-

vée (voy. maïs'.resse à l'historique de maîtresse).

MAÎTRESSE (mê-trè-s'), s. f. ||
1" Celle qui do-

mine, dirige, possède. Les domestiques et leur maî-

tresse. Fille, femme, mère, maîtresse, reine, telle

que nos vœux l'auraient pu faire, boss. Mar.-Tkér.

Il me laisse en ces lieux souveraine maîtresse,

rac. Ath. n, 5. Du cœurd'Assuérus souveraine maî-

tresse, Eprouve/, seulement son ardente amitié, id.

Esth. n, 7. [La femme] La nuit, le jour, veut être,

à mon avis, Tant qu'elle peut, la maîtresse au logis,

volt. Ce qui plaît, etc. ||
Dame et maîtresse, sorte

de pléonasme qui se dit quelquefois dans le lan-

gage familier. Elle est ici dame et mai tresse.

||
Maîtresse de maison, la dame qui, à titre d'épouse,

de parente ou autre, dirige une maison. Une maî-

tresse de maison, attentive à faire ses honneurs,

n'aurait pas, en pleine santé, pour des étrangers des

soins plus marqués, plus obligeants, plus aimables

que ceux que Julie mourante avait pour sa famille,

j. j rouss. /M. vi, t i . ||
Maîtresse de soi-même,

femme qui peut disposer de son sort comme elle

veut. Maîtresse de moi-même, il veut Lien qu'une

fois Je puisse de mon sort disposer à mon choix,

rac. Mithr. v, 2. Libre dans vos bontés, maîtresse de

vous-même, volt. Olijmp. iv, 4. Quand je serai ma
maîtresse, je ferai comme ma tante, je me lèverai

tard aussi, genlis, Thêdl. d'éduc. la Bonne mère,\, I .

||
Maîtresse d'elle-même, se dit aussi d'une femme qui

se possède. Le roi trouva une grande différence dans

l'humeur de Mme de Maintenon [par opposition à

Mme de Montespan"]; il trouva une femme toujours

modeste, toujours maîtresse d'elle-même, m""-' de

caylus, Souvenirs, p. 88, dans POUGENS. ||Etre maî-

tresse de, être la maîtresse de, disposer à son gré.

Je suis peu maîtresse de mon temps, maintenon,

Lett. au card. de Noailles, 28 juill. I G98.
||
Absolu-

ment. Etre la maîtresse, faire ce qu'on veut. Vous

me dites que je pleure, et que je suis la maîtresse ;

il est vrai, ma fille, que je ne puis m'empècher de

pleurer: mais ne croyez pas que je sois tout à fait

la maîtresse de partir, quand je le voudrai, sév.

17 fév. 1672. |[Être maîtresse de, contenir, domi-

ner. La raison ne doit-elle pas être maîtresse de

tous nos mouvements? mol. le Bourg, gent. il, 4.

Une émotion dont je ne suis pas maîtresse, sév.

440. D'un mouvement jaloux je ne fus pas maîtresse,

rac. Bajas. i, 4. Votre trouble à Mathan n'a-t-il

point trop parlé? — J'ai fait ce que j'ai pu pour

m'en rendre maîtresse, id. Athal. ni, G. Ces trans-

ports dont votre âme à peine est la maîtresse, volt.

Mérope, ni, G.
||
2° 11 se dit des armées qui s'empa-

rent. Pendant que le parlement d'Angleterre songe

à congédier l'armée, cette armée, toute indépen-

dante, réforme à sa mode le parlement, qui eût

gardé quelques mesures, et se rend maîtresse de

tout, eoss. Beine d'Angîet. Ses armées, maîtresses

de Naples au nom do l'archiduc son frère, et maî-

tresses, en son propre nom, du Bolonais, du Ferra-

rais, d'une partie de la Romagne, menaçaient Rome,
volt. Ar,n. Emp. de l'Allem. sous Joseph I" et

Charles VI. || Fig. Il n'aura point une multitude de

femmes qui se rendent maîtresses de son esprit, ni

une quantité immer/se d'or et d'argent, sact, Bible,

Deute'ron.xvu, i7.Dc ses derniers soupirs [de Claude
mourant] je me rendis maîtresse, rac. Brit. iv, '2.

||
3" Fig. 11 se dit de choses qu'on personnifie. Et

forçant sa vertu d'être encor la rnaîfi'i e corn.
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Pomp. m, I. La rébellion longtemps retenue, à la

fin tout à fait maîtresse, boss. Beine d'Angîet. Le

valeureux comte de Fontaines, qu'on voyait [à Ro-

croy] porté dans sa chaise, et, malgré ses infirmi-

tés, montrer qu'une âme guerrière est maîtresse

du corps qu'elle anime, id. Louis de Bourbon. Ce

n'est pas un défaut que d'avoir le cerveau propre

pour imaginer fortement les choses et recevoir des

images très-distinctes et très-vives des objets les

moins considérables, pourvu que l'âme demeure

toujours la maîtresse de l'imagination, malezr.

Bech. vér. m, n, 1. Bientôt ils [les flatteurs] vous

diront que les plus saintes lois, Maîtresses du vil

peuple, obéissent aux rois, rac. Ath. iv, 3. Déjà de

tout le camp la discorde maîtresse Avait sur tous les

yeux mis son bandeau fatal, m. Iphig. v, 6. ||
4° Celle

qui possède un pays à titre souverain. Vous vî-

tes ces maîtresses du monde [Anne et Marie-Thé-

rèse] vivre parmi vous [religieuses du Val-de-Gràce]

comme vous qui l'avez quitté, fléch. Mar. Thér. Je

songe quelle était autrefois cette ville [Troiie], Si

superbe en remparts, en héros si fertile, Maîtresse

de l'Asie.... rac. Andr. i, 2. Mais Rome veut un

maître et non une maîtresse, id. Brit. iv, 2. Maî-

tresse d'un État plus vaste que les siens [de Mi-

nus], J'ai rangé sous vos lois vingt peuples de

l'aurore,Qu'au siècle de Bélus on ignorait encore, volt.

Sémir.m, o.|| La reine ma maîtresse, l'impératrice ma
maîtresse, expressions qu'emploient les ambassadeurs

et autres agents politiques en parlant de leur sou-

veraine. |1
La mal tresse du monde, de la terre, des na-

tions, Rome. Et Rome est aujourd'hui la maltresse

du monde, corn. Nicom. ni. 2. Rome, toujours

faible, toujours dans l'anarchie, esclave quelquefois

des Allemands, et en proie a tous les fléaux, conti-

nua d'être la maîtresse des nations, volt. Mœurs,
4i. Rome, dont le destin, dans la paix, dans la

guerre, Est d'être en tous les temps maîtresse de la

terre, in. llenr. iv. Encor quelques moments, un

dieu qui vous seconde Va mettre entre vos mains la

maîtresse du monde, id. Ilom. sauv. n, g. Rome,

reine des rois, reine en héros féconde, La terreur,

la maîtresse et l'exemple du monde, delil. Enéide,

vi. ||
Dans le style biblique, la maîtresse des na-

tions, Jérusalem. La maîtresse des nations est de-

venue comme veuve, la reine des provinces a été

assujettie au tribut, saci, Bible, Jérémie, Larnent.

i, i.||5" Fille ou femme recherchée en mariage,

ou, simplement, aimée de quelqu'un, ainsi dite de

l'empire qu'elle exerce sur l'homme qui l'aime. Ils

semblent, comme moi, servir une maîtresse, corn.

Cinna, i, 3. M'en croyez-vous, seigneur? ne la re-

voyez point ; Portez en lieu plus haut l'honneur de

vos caresses, Vous trouverez à Rome assez d'autres

maîtresses, Et dans ce haut degré de puissance et

d'honneur Les plus grands y tiendront votre amour

à bonheur, id. PoUj. il, <. Qui trahit sa maîtresse

aisément l'ait connaître Que sans aucun scrupule il

trahirait son maître, iD.Perlhar. iv, 2. Plus on aime

une maîtresse, plus on est près de la haïr, la rochef.

Max. I h. Quoique les maux se succèdent ainsi les

uns aux autres |dans l'amour], on ne laisse pas de

souhaiter la présence de sa maîtresse par l'espé-

rance de moins souffrir; cependant, quand on la

voit, on croit souffrir plus qu'auparavant, pasc.

Amour. J'ignore ce grand art qui gagne une mai-

tresse, boil. Sat. I. Parmi tant de beautés qui bri-

guent leur tendresse [des sultans], Ils daignent

quelquefois choisir une maîtresse, rac. Boj. i, 3.

Elle aura le pouvoir dVpouse et de maîtresse, m. Brit.

m, 4. Rome l'alla chercher [Cléopâtre] jusques à ses

genoux [d'Antoine], Et ne désarma point sa fureur

vengeresse Qu'elle n'eût accablé l'amant et sa maî-

tresse, id. Bérén. il, 2. Rien n'encourage plus aux

actions vertueuses, que d'avoir pour témoin et pour

juge île sa conduite une maîtresse dont on veut

mériter l'estime, volt. Babouc. Vous vieillirez, ô ma
belle maîtresse, Vous vieillirez, et je ne serai plus, bé-

rang. Bonne vieille. J'ai dit à mon cœur, à mon
faible cœur: N'est-ce point assez d'aimer sa maî-

tresse? a. de musset, Chanson. || Faire une maî-

tresse, faire maîtresse, prendre une maîtresse. Si

l'on me dédaigne, je laisse La cruelle avec son dé-

dain, Sans que j'attende au lendemain De faire

nouvelle maîtresse, d'urfé, Astréc, i, i Et déjà

vous avez fait maîtresse? — Dorante : Si je n'en

ava\s l'ait, j'aurais bien peu d'adresse, Moi qui de-

puis un mois suis ici de retour, cohn. Ment. î, 5.

||
6" Femme ou fille qui vit avec un homne dans

un commerce de galanterie. Elle avait envie d'être

la maîtresse du roi, elle l'est, sév. 2ig. La duchesse

de \ alentinois ne pouvait pardonner à Mme d'É-

tampes de lui avoir ôté le titre de maîtresse du

MAI

roi, lafayette, Princesse de Clèves, Œuv. compl.

t. n, p. 43, dans pougens. On lui reprochait [à

Henri IV, empsreur d'Allemagne] publiquement
d'avoir des maîtresses, volt. Mœurs, 40. Il fallait

une maîtresse [à Louis XV] : le choix tomba sur

Mlle Poisson [Mme de Pompadourj. fille d'une femme
entretenue et d'un paysan de la Ferté-sous-Jouarre

qui avait amassé quelque chose à vendre du blé aux
entrepreneurs des vivres, id. Comm. OEuv. aul.

llenr. Dans un État purement monarchique tel que
la France, une maîtresse avare ou dissipatrice ruine
le peuple, dider. Claude et Nér. i, 47. Je possède
jeune maîtresse Qui va courir bien des dangers, bf.-

rang. Ma dern. chanson. J'avais vingt ans, une folle

maîtresse, id. Grenier.
|| Maîtresse déclarée, nom

qu'on donnaitsous l'ancienne monarchie à la femme
qui portait publiquement le titre de maîtresse du
roi. Mme de la Vallière fut la première maîtresse
déclarée, et il [Louis XIV] la fit duchesse de Vau-
jour, duclos, Bègne de Louis XIV, OEuv. t. v, p. 1 78.

Le roi sans doute aura des maîtresses; unis il n'y
en aura plus de déclarées, genlis, Mme de Mainte-
non, t. I, p. loi, dans pougens.

fi
Fig. Épouser sa'

maîtresse, devenir possesseur d'une chose, et, par la

possession même, s'en dégoûter. J'aimerais mieux y
demeurer par choix que d'y être forcée; vous savez
ce que dit l'abbé d'Effiat; il a épousé sa maîtresse;

il aimait Véret quand il n'était pas obligé d'y de-
meurer ; il ne peut plus y durer, parce qu'il n'ose

en sortir, sév. 4 août IG77.
||
7° Celle qui enseigne.

Une maîtresse de piano, de chant. Une maîtresse

de langue. Je voudrais que vous sussiez que la maî-
tresse des novices est la plus importante charge de la

maison, et, en un sens, plusque la supérieure, main-

tenon, Lett. à Mme de la Viefville, 20 juin (708. Les

enfants voient fort bien les vces ouïes vertus de

leurs maîtresses; il faut parler à une fille de sept

ansaussi sensémentqu'à une de vingt, id. ib. 9 avril

4713. ||
Fig. Imagination, c'est cette partie déce-

vante dans l'homme, cette maîtresse d'erreurs et de

fausseté.... pasc. Pens. m, 3, éd. havet. Ce qu'une
judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit

des hommes, une maîtresse plus impérieuse, je veux

dire l'expérience, les a forcés de le croire, boss.

Beine d'Angîet. L'oisiveté est la maîtresse de tous

les crimes, bourdal. Dim. de ta Séptuagés. Dominic.

t. i, p. 35G.|| Maîtresse de pension, dame qui est à la

tête d'un pensionnat déjeunes filles. || Maîtresse d'é-

cole, femme qui enseigne dans une école les éléments

aux petites filles. ||
8° Maîtresse se joint à des qualifi-

cations injurieuses pour les renforcer. Une maîtresse

coquine. || 11 se joint aussi à des qualifications in-

différentes ou louables, également pour les renfor-

cer. Un beau matin, sa femme, qui était une maî-
tresse commère, entre dans son cabinet, st-sim.

(54, B.
||
Une maîtresse femme, une femme capable,

habile, résolue. Elle parla avec tant de force qu'une

nouvelle servante, qui l'entendait, l'interrompit en

s'écriant : Pardi, voilà encore une maltresse femme,
genlis, Mme de Maintenon, t. n, p. 273, dans pou-

gens. || Il se dit, dans un sens analogue, des choses

inanimées, et signifie principal. Cet heureux poëme
n'a extraordinairement réussi que paice qu'on y

voit les deux maîtresses conditions (permettez-moi

cetie épithète) que demande ce grand maître [Aris-

tote] aux excellentes tragédies, corn. Cid, Avcrt. Soit

que l'àme ait le cerveau entier immédiatement
sous sa puissance, soit qu'eue y ait quelque mat-

tresse pièce par où elle contienne les autres parties,

comme un pilote conduit tout le vaisseau par le

gouvernail, boss. Conn. va, 15. La capacité pnnoi-

pale et la qualité maîtresse du président était pour

les négociations, ste-ueuve, Causeries, 16 nui
1854. H Maîtresse pièce, te principale pièce d'un ou-

vrage quelconque. || Terme de marine. Maîtresse

varangue, celle qui répond au maître couple. .Mai-

tresse ancre, la plus grosse ancre d'un bâtiment.

||
Maîtresse levée, la section verticale passant par l'axe

ou le milieu de la largeur des branches du maître

couple.
||
Maîtresses garcettes, les deux garcettes cen-

trales d'une bande de ris, etc. || Terme dépêche. Maî-

tresse corde, la plus grosse des cordes dont on se sert

pour le genre de pèche appelé pêche aux cordes.

||
9" Petite-maîtresse, femme qui est d'une élégance

recherchée dans son ton, dans ses manières, dans sa

parure, et qui a un air avantageux. La coquet!?rie

fait les Dlus extravagantes petites-maîtresses, 3. s.

rouss. Em. v. Mme de Bose aurait été sa fille; elle

était brillante et petite-maîtresse, id. Confess. vu.

— HlST. xmc
s. [Il] A respondu : dameprestresse.

Jà fustes vous sa maïstresse, Laid'Ignaurcs. |,
*v s.

Celle maistresse [gouvernante] estoit vieille dame,

si sravoit assez de charmes et d'enchantemens
,
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Laneehtdu lac, t. n, f» 30. La dame en sa mais-

tresse chambre, gisante sur une couchette, ib. t. i

,

f° 30.|| xvie
s. Ame maistresse de ses passions, mont,

i 83 Lui présentant Bradamante ou Angélique pour

maistresse à jouir, id, i, ne. Brantôme, citant ces

mots de J. de Saintré : sa dame et amoureuse,

ajoute : Car de ce temps ce mot de maistresse ne

s'usoit, Dames galantes, t. n, p. 22), dans lacurne.

Vous qui, pipez d'amour, d'erreur et de jeunesse,

Adorez vainement une folle maistresse , desportes,

Élég. i, (9.

— ETYM. Dérivé démarre; bourguig. moitrcsse;

provenç. majestra, magestra, maistra ; espagn.

maestro, ; porlug. mesura; ital. maestro. Au xn e siè-

cle on trouve maistriere dans le sensde femme avec

qui on a commerce d'amour : S'uns gentils hom
fist de moi sa maistriere, Raoul de C. 6i.

f MAÎTRISABLE (mê-tri-za-bP), adj. Qu'on peut

maîtriser. Maîtriser les effets, et, s'ils ne sont pas

maîtrisables, les prévoir pour s'y accommoder.

MAÎTRISE (mê-tri-z'), s. f- |j
1° Domination, auto-

rité de maître. Dans le plaisir, c'est l'homme qui

succombe sous le plaisir; or il n'y a que la maîtrise

et l'empire qui fait la gloire, et que la servitude qui

fait la honte, pasc. Pens. xxv, 5, éd. havet. Le fort

et le beau se battent sottement à qui sera le maître

de l'autre ; car leur maîtrise est de divers genre,

id. ib. vi, 37, éd. havet. ||
2° Qualité de maître, su-

périorité, habileté. Je résigne aux plus forts ces

grands coups de maîtrise, régnier,/?/.^. n. ||
3° Qua-

lité de maître, en parlant des anciennes corpora-

tions de métiers. Gagner la maîtrise. En quelque

nombre que soient les artisans et les marchands,

il faut que tout renchérisse, parce qu'il faut que les

maîtrises et les communautés retrouvent toujours

de quoi renouveler les fonds communs qu'elles dis-

sipent, condili-ac, Comm. gouv. n, 6. ||
4° Maîtrise

ou grande maîtrise, se dit de certaines charges ou

dignités. L'hiver précédent, le roi avait institué

l'ordre de Saint-Louis, et c'est ce qui donna lieu

de donner à un particulier la grande maîtrise de

Saint-Lazare, st-sim. 14, 165.
||
5" Emploi de maître

de chapelle dans une église cathédrale. || École

dans laquelle les enfants de chœur d'une cathédrale

reçoivent leur éducation musicale.
||
Logement ré-

servé au maître de musique d'une cathédrale, loge-

ment où se tient l'école de musique.
||
6° Ancien

terme d'eaux et forêts. Maîtrise particulière, juri-

diction qui connaissait en première instance de ce

qui avait rapport aux bois, à la chasse, à la pêche,

etc. tant au civil-qu'au criminel.

— HIST. xii c
s. Marsiles sot [sut] des ars bien la

maistrie, Tioncisv. p. 5i. Par grant maistrie sont

ovré [travaillés] li giron, ib. p. 51. Car cuer [cœur]

et cors [je] met en vostre maistrie, Couci, n.

|| xuie
s. Tant fist la maie serve par force et par

maistrie.... Berle, lxiv. Mais devant ot par grant

maistrise Une escharboucle au cercle assise, la Rose,

nos. Mes quant l'en a la chose aquise, Si recon-

vient il grand mestrise En bien garder et sage-

ment, Qui joïr en vuet longuement, ib. 8298.
||
xiv e

s.

Icelluy chevalier par sa maistrie, arrogance, grant

puissance et volenté irraisonnable, du cange, ma-
gisterialis. || xv e

s. Amour m'a fait par sa douce

maistrie Penser à lui ; et veult que tous siens soye;

Si le feray tous les jours de ma vie; A li me dong
[je me donr.e]

;
pourquoy ne le feroye? e. desch.

Poésies mss. f° )"4. ||xvi e
s. En usage et action gist

maistrise et experiment, gémin, Récréât, t. n

,

p. 238. Ce n'est pas maistrise de faire comme les

autres, leroux de lincy, t. n, p. 13c Je ne sçache

homme qui peust apporter plus de parties, et natu-

relles et acquises, propres à conserver la maistrise

[l'autorité de maître], mont, n, su.

— ÉTYM. Dérivé do maître; provenç. majeslria,

maestria, magestria: anc. espagn. meslria; espag.

mod. et ital. maestria.

MAÎTRISÉ, ÉE (mê-tri-zé, zée)
,
part, passé de

maîtriser. Dont on s'est rendu maître. Servet, qui

découvrit, dit-on, la circulation du sang, avait été

brûlé à petit feu dans une petite ville des Allobro-

ges, maîtrisée par un théologien de Picardie, volt.

Dict. phil. Arianisme.
MAÎTRISER (mê-tri-zé), v. a. || i* Se rendre maî-

tre de. La voyant aimer Dieu et la chair maîtriser,

régnif.ii, .S'cif.xni. La postérité le mettra [Charles I"J

au rang des grands princes, si son histoire trouve

des lecteurs dont lo jugement ne se laisse pas maî-

triser aux événements ni à la fortune, boss. Reine

d'Angiet. Il y a bien do la force dans un esprit qui

n'est pas maîtrisé par les impressions du dehors,

même les plus légères, fontf.n. Montmort, Je fais

plus; de mes sens maîtrisant la faiblesse, J'ose de
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mon rival appuyer la tendresse, volt. Adél. du
Gucscl. i, 1. Aimez, mais en héros qui maîtrise son

âme, id. ib. ii, 7. Comment un écrivain supé-

rieur sait à la fois enhardir et maîtriser une langue

timide et minutieuse, d'alekb. Élog. Ross, note 7.

Il s'était rendu maître de toutes les passions, à

l'exception d'une seule qui le maîtrisait, et qui,

enrichie de la dépouille des autres, était devenue
tyrannique, injuste, incapable de pardonner une
offense : c'était un amour excessif de la gloire,

barthf.l. Anach. ch. 1.
|| Maîtriser la fortune, faire

..jurner les événements à son avantage. Quand je

vois.... La France sous tes lois maîtriser la fortune,

boil. Disc, au roi. Quelquefois la sagesse a maîtrisé

le sort; C'est le tyran du faible et l'esclave du fort,

volt. Pélop. i, l.
||
2° Gouverner en maître. Ce sénat

de tyrans dont l'orgueil nous maîtrise, volt. Brut.

n, i . Oh ! que j'ai de chagrin De voir ces deux 'fri-

pons maîtriser mon parrain ! collin d'harleville,

Vieux célib. u, 4.
||
3" Dompter par une force supé-

rieure. Deux gardiens vigoureux purent à peine

maîtriser ce fou. ||
4" Se maîtriser, v. réfl. Être

maître de soi-même, contenir ses passions.

— HIST. xii" s. Car fine amors tient mon cuer et

maistroie, Couci, xvi. X Cantorbire vindrent parler

e coseillier À dan Kandulf del Broc, e pur lui enti-

cier [exciter] Qu'il deùst l'arcevesque e les suens

maistreier, Th. le mart.i22.\\ xm's. [La femme] Qui

porta tel royne qui ainsi nous maistrie [tyrannise],

Berte, lxxii. j|
xiv" s. Par sobriété on maistrie le

corps si comme le cheval par le frain, Ménagier

,

I, 3. Comme le suppliant ne povoit maistrier le dit

cheval, Jans raynouard, Gloss.
||

xv e
s. Certes,

corps, tu auras mesaise ; Jamais ne me mestrieras;

Jà sy fort ne me tempteras, Mir. de Sle Gêner.

Celle ville de Dam est bonne assez ; elle vous venra

bien à point pour mestrier Bruges et l'Escluse,

froiss. n, ii, 230.
|| xvi" s. 11 ne peut avec la raison

maistriser sa cholere, amyot, Pélop. 60. Alors des-

couvrit on évidemment qu'il estoit ambitieux oultre

mesure, de se laisser maistriser à ceste passion de

jeunesse au decours de sa vieillesse, id. Flamin.
39. Elle ne se contentoit point d'estre maistresse

de son mary en son privé, ains le vouloit mais-

triser estant en magistrat, id. Ant. a. D'amour,
de la fortune et des grands maistrise, Qui m'ont
payé de vent pour toute récompense, desportes,

Œuvres chrestiennes, Sonnets, I .

— ÉTYM. Maîtrise; provenç. majestrar, maestrar,

maistrar, maestreiar , maistreiar. maestriar ; anc.

espagn. maestrar; espagn. mod. maestrear ; ital.

maestrare.

| M VJAT (ma-ja), s. m. Espèce fort commune de
cyprée ou porcelaine livide (conchyliologie).

MAJE (ma-j'), voy. mage 2.

MAJESTÉ (ma-jè-slé), s. f. ||
1° Caractère extérieur

de grandeur, apparence auguste. Un prince épou-
vanté De voir tant de colère et tant de majesté, corn.

Pomp m, 2. Une majesté douce épand sur son visage

De quoi s'assujettir le plus noble courage, id. ib. m,
3. On dit que le cardinal [de Richelieu], le voyant

[Vaugelas] entrer dans sa chambre, s'avança vers

lui avec cette majesté douce et riante, qui l'accom-

pagnait presque toujours, pellisson, Hisl. Acad. m.
Une reine portant sur son visage la majesté de tant

de rois, conservant dans son cœur l'humilité du fils

de Dieu, fléch. Marie-Thérèse. Seigneur, je n'ai ja-

mais contemplé qu'avec crainte L'auguste majesté

sur votre front empreinte, rac. Esth. v, 7. Quel ton,

quel ascendant ne prennent-ils pas [les riches] sur

les savants? quelle majesté n'observenl-ils pas à

l'égard de ces hoir.meo chétifs que leur mérite n'a

ni placés ni enrichis! la bruy. vi. Il est nécessaire

que vous ayez une certaine majesté dans votre ex-

térieur, fên. Tél. xn.
Il
2° Fig. Grandeur imprimant

le respect. La majesté du peupb romain. La ma-
jesté du sénat. Ont-ils [les rois] rendu l'esprit, ce

n'est plus que poussière Que cette majesté si pom-
peuse et si fière, Dont l'éclat orgueilleux étonnait

l'univers, malii. i, 3. Il [Dieu] leur [aux rois] fait voir

en leur retirant sa puissance que toute leur majesté

est empruntée, boss. Reine d'Angiet. Il [Charles I
er
]

a montré qu'il n'est pas permis aux rebelles de faire

perdre la majesté à un roi qui sait se connaître, id.

ib. La majesté est l'image de la grandeur de Dieu

dans le prince, in. Polit, v, iv, 1. Les rois, non plus

que le soleil, n'ont pas reçu en vain l'éclat qui les

environne; il est nécessaire au genre humain; et ils

doivent, pour le repos autant que pour la décora-

tion de l'univers, soutenir une majesté qui n'est

qu'un rayon de celle de Dieu, in. Mar.-Thér. 11

|Conilé| apprit à l'Kspagnc, trop dédaigneuse, quelle

était cette majesté que la. mauvaise fortune ne pou-
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vait ravir à de si grands princes [les Stuarls détrô<
nés], id. Louis de Bourbon. C'est l'esprit du chris-
tianisme de faire respecter les rois avec une espèce
de religion que le même Tertullien appelle très-bien
la religion de la seconde majesté; cette seconde ma-
jesté n'est qu'un écoulement de la première, c'est-

à-dire de la divine, id. Polit, m, 11, 3. La majesté
des rois inspire plus de respect que de tendresse;
c'est une espèce de religion civile et de culte poli-
tique, qui nous fait révérer ces traits que la main
de Dieu a gravés sur le front de ceux à qui il

daigne communiquer sa puissance, fléch. Mme de.

Mont. Au, fond de leur palais leur majesté terrible

[des rois de Perse] Affecte à leurs sujets de se ren-
dre invisible, rac. Esth. I, 3. Être heureux comme
un roi, dit le peuple hébété; Hélas! pourle bonheur
que fait la majesté? volt. I

er disc.|| Il se dit de Dieu.
Dieu y parut dans sa majesté, boss. Jlist. n, 4. Elle

voudrait disparaître tout entière devant la majesté
du roi des rois, id. Mar-Thér. Celui qui règne dans
les cieux, à qui seul appartient la gloire, la majesté,
l'indépendance, id. Reine d'Angl. Le terme de ma-
jesté n'est attribué à Jésus-Christ dans l'Évangile

que lorsqu'il s'agit du jugement universel, bourdal.
Jugem. dern \" aient, p. 47. 11 ordonnait [à ceux
qui n'étaientpas suffisamment respectueux durant
le service divin] qu'on fléchît le genou et qu'on se

tût devant la majesté présente qui, pour être cachée,
n'en était pas moins redoutable, fléch. Duc de
Mont. Et vous, sous sa majesté sainte, Cieux, abais-

sez-vous, rac. Esth. m, 9. Viens-tu du Dieu vivant
braver la majesté? id. Alhal. n, 2. Lorsque, pro-
sternée sous la majesté de ses regards [de Dieu],
la vile créature reconnaît qu'elle n'est que cendre eî

poussière en sa présence, mass. Carême, Prière 2.

Il
II se dit aussi des choses qui impriment le res-

pect. La majesté du trône. La majesté de l'empire
romain. [La paix] Donne aux champs les moissons
fertiles, Et, de la majesté des lois Appuyant les pou-
voirs suprêmes, Fait demeurer les diadèmes Fermes
sur la tête des rois, malh. m, 2. Les bassesses de la

flatterie, indignes de la maje*té du lieu où je parle,

et du ministère sacré que j'exerce, boss. Gornay.
Ainsi puisse être rendue la majesté à vos tribunaux!
id. le Tellier. Les prêtres de l'Oratoire.... y donnè-
rent [dans la chapelle royale] par leur piété, aux
autels leur véritable décoration, et au service divin

sa majesté naturelle, id. Reine d'Angiet. Quoi! vous
pourriez, seigneur, par cette indignité De l'empire à

vos pieds fouler la majesté? rac. Bérén. iv, 8. ô
grandeur des Romains, ô majesté flétrie !volt. Catil.

IV, 6. y 3" Le pouvoir royal même. La majesté des rois

d'Angleterre serait demeurée plus inviolable, si,

contente de ses droits sacrés, elle n'avait point voulu

attirer à soi les droits et l'autorité de l'Église, boss.

Reine dAnglet. II ne faut point s'étonner s'ils [les

Anglais] perdirent le respect de la majesté et des

lois, et s'ils devinrent factieux, rebellesetopiniâtres,

ID. ib. [Dans la révolution anglaise] nul frein à la

licence, la majesté violée par des attentats jusqu'à

lors inconnus, id. ib. ||4° Titre particulier qui se

donne aux empereurs, aux rois et à leurs épouses
(avec une M maj uscule) . Votre Maj esté,Si re,a ordonn é

.

Je rendrai compte à Sa Majesté. Le zèle que vous [reli-

gieuses du Val-de-Giàce] avez pour votre Époux, vous
faisait voir avec plaisir ces Majestés [Anne et Marie-

Thérèse] humiliées en sa présence, fléch. Maris-
Thér. Le prince d'Orange ne se mêla point aux
compliments, parce qu'il n'aurait point eu de Sire,

ni de Majesté, st-sim. 31, <oi. Louis XI fut le pre-

mier roi de Franco à qui on donna quelquefois le

titre de Majesté, que jusque-là l'empereur seul avait

porté, volt. Mœurs, 94. Il n'y avait autrefois que
l'empereur qui eût le titre de Majesté; les autres

rois s'appelaient Votre Altesse, Votre Sérénité, Votre

Grâce, m. Dict. phil. Cérémonies. Ce n'est que de-

puis 1741 que la chancellerie impériale traite les

rois de Majestés dans le protocole de l'empire, id.

Suppl. au Siècle de Louis XIV, l" part. L'empereur
ne voulait point donner le titre de Majesté aux rois

ses vainqueurs ; son ministre Lutzau, dans le pre-

mier acte de 1641, qui établissait les saufs-conduits

et les conférences, parle des préliminaires entre sa

sacrée Majesté césarienne et le sérénissime roi très-

chrétien, iu. Ann. Emp. Ferdinand III, 16 48. || Vo-
tre Majesté se dit quand on adresse la parole au
souverain ou à la souveraine. Sa Majesté se dit quand
on parle du souverain ou de la souveraine. Vos Ma-
jestés se dit quand on parle à plusieurs têtes cou-
ronnées. Leurs Majestés se dit quand on parle do
plusieurs têtes couronnées.

||
Par abréviation on

écrit V. M. [Votre Majesté], VV. MM. [Vos Majestés

S. M. [Sa Majestéji LL. MM. (Leurs Miijestés]. || s.i
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Majesté impériale, l'empereur des Français, l'em-

pereur d'Autriche, que l'on qualifie aussi de Sacrée

Majesté, mais seulement quand on lui parle, l'em-

pereur de Russie, l'empereur du Brésil. Sa Majesté

très-chrétienne, le roi de France. Sa Majesté catho-

lique, le roi d'Espagne. Sa Majesté très-fidèle, le

roi de Portugal. Sa Majesté britannique, le roi d'An-

gleterre. Sa Majesté suédoise, Sa Majesté danoise.

le roi de Suède, le roi de Danemark.
|| On dit aussi

Sa Majesté le roi d'Angleterre. Sa Majesté le roi de

Suède, etc. || Fig. Voilà comme les hommes sont

ballottés par la fortune; Sa Sacrée Majesté le hasard

décide de tout, volt. Lett. Mariotl, 26 fév. (767.

||
5" Dans les temps anciens, Majesté n'était pas

particulier aux souverains, et se disait d'autres

grands personnages. Il y a encore une lettre de lui

[Charles IV] au cardinal Colombier, doyen du sacré

collège, datée de l'an (355, dans laquelle il appelle

ce doyen Votre Majesté, volt. Mœurs, 70. ||6
U Terme

de littérature. Caractère de pompe et de grandeur.

La majesté du style. On a pris pour de la majesté

la pesanteur des vers qui se tiennent comme en-

chaînés deux à deux, et qui se retardent l'un l'au-

tre; mais la majesté consiste dans le nombre, le

coloris, l'éclat et la pompe du style, marmontel,

Élém. lilt. OEuv. t. x, p. 467, dans pougens.

||
7° Terme d'histoire romaine. Loi de majesté, loi

punissant tout attentat contre le peuple romain, et

appliquée par les empereurs à tout délit contre le

prince. 11 y avait une loi de majesté contre ceux

qui commettaient quelque attentat contre le peu-

ple romain; Tibère se saisit de cette loi et l'appli-

qua, non pas aux cas pour lesquels elle avait été

faite, mais à tout ce qui put servir sa haine ou ses

défiances, montesq. Rom. (4. || Jugement de ma-
jesté, jugement prononcé en vertu de la loi de ma-
jesté. Il

8° Terme de diplomatique. Sceau de majesté,

sceau des empereurs d'Allemagne.
||
S'est dit aussi

du grand sceau féodal de l'électeur de Mayence.

REM. 1. Faut-il dire, en parlant à un roi : Vo-

tre Majesté est maître ou maîtresse? Quand il s'a-

git d'un adjectif, la règle n'est pas douteuse, l'ad-

jectif s'accorde avec Majesté : Votre Majesté peut

être assurée.... Mais avec des substantifs, lors même
que les substantifs ont des féminins, il vaut mieux

donner le genre masculin. Du moins tel est l'u-

sage constaté par Bouhours dans ses Nouvelles re-

marques : Je l'ai assuré que Votre Majesté était le

maître, duc de sa. voie, dans bouhouhs; Cette ac-

quisition ne donnerait à Sa Majesté aucun avantage

solide
,
puisqu'aussi bien elle serait maître de ses

Etats, mazarin, dans bouhours. || 2. Faut-il dire :

Votre Majesté est le plus éclairé des rois ou la plus

éclairée des rois? Il serait mieux de changer de

tournure; mais, si on tenait à sui v"e celle-ci, on di-

rait, vu que l'idée de roi et du masculin est celle qui

domine : Votre majesté est le plus éclairé des rois.

— HIST. xn e
s. E lors nostre Sire ledemostrera, et

lors parra [paraîtra] la majestez de Deu, Machab.

Il, 2. Plein sunt li ciel et la terre de la majestet de

ta gloire, Liber psalm. p. 250. ||xm c
s. Or en ait

Diex pitié, li rois de majesté, Bertc, xv.
|| xiv

e
s.

Pour les rebellions et maléfices perpétrez encontre

la magesté royal, en soy armant.... Lettre de Char-

les V, Bibl. des chartes, 4 e série, t. m, p. 425. Je

croy qu'il a ou monde si noblement resgné, Qu'il

a acquis l'amour de Dieu de maysté, Guescl. Va-

riantes du vers (732. ||xv° s. Seoit le roi en ma-
jesté royale, froiss. il, il, "4. Mais la grant bénignité

De ta royal majesté, e. deschamps, Lay du roy.

Gens de petit estât qui ne desiroient que de trou-

bler les besongnes, pour eux augmenter et avoir

majesté sur les plus riches, monstrel. t. n, p. 142,

dans lacurne. || xvi
e

s. Pour excuser son maislre

envers Sa Majesté [le roi], mont, i, 38. Il avoit l'es-

prit prompt et subtil, le langage et la grâce avec de

la majesté, et le naturel actif et vigilant, casteln.

2. En ce temps (1575) n'estoit tenu pour bon cour-

tisan qui disoit : le roy; ains falloit dire leurs ma-
jestés à la mode de la cour; sur quoi, par dérision,

fut fait le sonnet des majestés [le pluriel fut com-
mandé par un règlement de Henri III, peu après son
retour de Pologne], Journal de l'Estoile, t. xlv,

p. lis, collection Petitot, ("série.
— ÉTYM. Provenç, majestat, maieslal; espagn.

magestad; ital. magestà; du latin majestatem, qui
vient -de majus pour magius, plus grand (voy. ma-
jeur), et le suffixe lat qui fait des noms abstraits.

MAJESTimcSElMŒNT(ma-jè-stu-eû-ze-man),adi;.
Avec majesté. Le roi s'avança majestueusement. Le
Mississipi roule majestueusement ses eaux à travers
les forêts.

— ÉTYM. Majestueuse, et le suffixe ment.

MAJESTUEUX, EUSE (ma-jè-stu-eû, cû-z'}, ad).

Il
1° Qui a de la majesté. Combien il [Charles I

er
]

était intrépide a la tète des armées, combien au-
guste et majestueux au milieu de sa cour, boss.
Reine d'Ânglet. La princesse la plus majestueuse que
la France ait vue, fut en même temps la mère la

plus tendre, mass. Or. [un. Madame. C'était une
princesse grande, majestueuse, fort bien faite, st-
sim. 50, 95.

||
2° 11 se dit aussi des choses. X ces

saintes institutions, il ajouta des cérémonies majes-
tueuses, des fêtes qui rappelaient la mémoire des
miracles par lesquels le peuple d'Israël avait été dé-
livré, boss. Hist. n, 3. Comme un fleuve majes-
tueux et bienfaisant, qui porte paisiblement dans
les villes l'abondance qu'il a répandue dans les cam-
pagnes en les arrosant, id. Louis de Bourbon. Ac-
courez, peuples, venez contempler dans la première
place du monde la rare et majestueuse beauté d'une
vertu toujours constante, m. Mar.-Thér. Ce port
majestueux, cette douce présence.... rac. Bérén. i,

5. D'un pas majestueux, à côté de ma mère, Le
jeune Eliacin s'avance avec mon frère, id. Athal.
iv, i

. Il [un roi conquérant] regardera les moments
d'un repos sage et majestueux, comme une oisiveté

honteuse et des moments qu'on dérobe à la gloire,

mass. Pensées, Des talents. Je ne regardais jamais
la nature sansm'élever jusqu'aux pensées religieu-

ses qui nouslientà sesmajestueuses beautés, stael,
Delph. 2 e

frag. 5 e part. ||
3" .S', f. Majestueuse, es-

pèce d'œillet.

— ÉTYM.Voy. majesté ; ital. maestoso. Majestuosus
n'est pas latin; mais il pourrait l'être, puisque le la-

tin Avolupluosus. Du reste, ces formations, comme
aussi montuosus, monstruosus, sont des imitations
malentendues des formes correctes sumptuosus,
qurvstuosus

,
qui viennent de substantifs en lis.

MAJEUR, EURE (ma-jeur, jeu-r'), adj. \\
1° Plus

grand. La majeure partie.
[|
2° En matière ecclésias-

tique, ordres majeurs, la prêtrise, le diaconat, le

sous-diaconat, par opposition aux quatre ordres mi-
neurs.

|| Causes majeures, celles dont le pape doit
être le seul juge; il y en a de trois espèces : les

premières regardent la foi ; les secondes, la discipline
;

et les troisièmes, les évoques.
|| Excommunication

majeure, excommunication qui retranche entière-

ment de l'Église; par opposition à excommunication
mineure. ||

3° Terme de musique. Tierce ma-
jeure, tierce composée de deux tons, par opposition

à la tierce mineure qui ne comprend qu'un ton et

demi. Ut, mi est une tierce majeure.
|| Sixte ma-

jeure, intervalle de six notes, contenant quatre tons
et un demi-ton, ut, la. || Septième majeure, inter-

valle de sept notes, contenant cinq tons et un demi-
ton, ut, si.

||
Ton ou mode majeur, celui où la tierce

et la sixte au-dessus de la tonique sont majeures.
Substantivement et dans le même sens, un air en
majeur. Passer du majeur au mineur.

|| Le majeur se

dit aussi de la partie d'un duo, d'une sonate, d'une
symphonie qui se trouve traitée en mode majeur.

|| Seconde majeure, intervalle composé d'un ton en-

tier, par opposilion à la seconde mineure qui n'a

qu'un demi-ton.
|| 4" Terme du jeu de piquet. Tierce,

quarte, quinte, seizième, dix-septième majeure,
séquence des trois, quatre, cinq, six, sept plus

fortes cartes. || On disait autrefois tierce major, etc.

Sur mes cinq cœurs portés la dame arrive encor,

Qui me fait justement une quinte major, mol. l'âch.

n, 2. ||
5° Terme de marine. Manœuvres majeures,

les manœuvres principales.
|| Mâts majeurs, le grand

mât, le mât de misaine, le grand màt de hune et le

petit mât de hune. Les voiles établies sur ces mâts
sont dites les quatre voiles majeures. || Lieues ma-
jeures et milles majeurs, lieues et milles que
l'on parcourt sur un grand cercle du globe.

||
6" Grand, important, considérable (sans aucune idée

de comparaison). [L'abbé 'de Tencin] fit une étour-

derie majeure dans ce procès, où il assista en per-

sonne à la plaidoirie, duclos, Mém. rég. Œuvr.t.v,
p. 420, dans pougens. || Force majeure, voy. force,
n" c.

IJ
7° Qui est à l'âge prescrit par les lois pour

user et jouir de ses droits, et pour pouvoir con-
tracter valablement. Les rois de France sont ma-
jeurs à quatorze ans par l'édit de l'an 1375. M. le

Prince lui envoya voir son armée; eh bien qu'en
dites-vous? dit M. le Prince : Monseigneur, dit Des-

préaux, je crois qu'elle sera fort bonne quand elle

sera majeure; c'est que le plus âgé n'a pas dix-

huit ans, sev. (66. Quand on considère de plus près

l'histoire de ce grand royaume | l'Angleterre] et

particulièrement les derniers règnes, où l'on voit

non-seulement les rois majeurs, mais encore les

pupilles et les reines mêmes si absolues et si re-

doutées, boss Reine d'Anglet. Ceux qui avaient des

MAJ
fiefs et qui par conséquent devaient faire le service
militaire, ne furent plus majeurs qu'à vingt-un
ans, montesq. Esp. xviii, 26.

||
8» S. m. pi. Les ma-

jeurs, les ancêtres ou les prédécesseurs (vieilli en ce
sens).

IJ
9° S.

f. Terme de logique. La majeure, la
proposition d'un syllogisme qui contient le grand
terme ou l'attribut de la conclusion. La majeure en
est inepte, la mineure est impertinente, et la con-
clusion ridicule, mol. Mar. for. 6.

||
10" La majeure,

la pluralité des voix (vieilli en ce sens). Dans ce
tribunal on prend les voix à la majeure; mais on
dit qu'on a reconnu par expérience qu'il vaudraii
mieux les recueillir à la mineure, montesq. Lett,
pers. 80.

|| 11-L'un des plus grandsactes des bache-
liers de théologie dans l'ancienne faculté de Paris,
qui, commençant à huit heures du malin, finis-
sait à six heures du soir. Faire sa majeure.

'
'

— HIST. xi e
s. Terre major [la France] remein-

droit en repos, Ch. de Roi. xliv. ||xu e
s. Uns siens

niés [neveu] après ot l'onour [le fief], Fils de son
frère le majour [l'aîné], Brut, f° 28, dans lacurne.
Quant il approchent vers la terre major, Roncis. 37.

Il xme
s. Se nos fuson [fussions] major ou per, Ren.

t. i, p. 12». Bien a cent ans passés disrent no ancis-
sour, Que uns pules [peuple] venroit devers terre
majour, Qui conquerroit ce reigne à force et à vi-

gour, Ch. d'Ant. vin, 220.
|| xiv

e
s. Et ceste majeure

prouveray Tantost le mieulx que je porrai, Modus,
f" cvn, verso.

|| xv e
s. Le roy de Thunes sarrazin

majeur en Barbarie, Hist. de Loys 3, duc de Bour-
bon, p. 293, dans lacurne.

|| xvi
e
s. Jusques au golfe

de la mer majour [mer Noire], mont, i, 213. Mena
Panurge au temple major, rab. v, 44. En cela peuvent
ils bien encore aujourd'hui ensuivre leurs majeurs
[ancêtres], et se rendre semblables à eulx, amyot,
Morales, t. m, p. (65, dans raynouaiid, Lexique.
— ÉTYM. Provenç. majer, major; espag. mayor

;

ital. maggiore ; du lat. majorent
, qui vient d'un

radical mag, qui se trouve dans magnus, grand.
Major avec l'accent sur ma a donné maire, et

majnrem avec l'accent sur jô, majeur.

f MAJOLIQUE (ma-jo-li-k'), s.
f. Nom attribué,

dans le commerce de curiosités, à toutes les faïences
anciennes italiennes et espagnoles. || On écrit et pro-
nonce souvent maïolique.

— ÉTYM. Ital. majolica et majorica, de l'Ile de Ma-
jorque (voir sur les monnaies du xm e au xviir2 siè-

cles : rex Majoricarum), où cette faïence fut d'abord

manufacturée.

MAJOR (ma-jor), s. m.
||
1° Officier supérieur qui

dirige l'administration et la comptabilité d'un régi-

ment, et qui est chargé en outre de tout ce qui

concerne le recrutement et l'état civil du corps.

|| On dit quelquefois gros major. ||
2" Major géné-

ral, officier général chargé de remplir ces mêmes
fonctions pour toute une armée, ainsi que d'expédier

tous les ordres du généralissime, et de rendre compte
des opérations. Ce major général [Berthierj suppléa

peu son chef dans celte circonstance critique [à Mos-
cou] ; au milieu de ce sol et de ce climat nouveau,
il ne recommanda aucune précaution nouvelle; et il

attendit que les moindres détails lui fussent dictés

par son empereur; ils furent oubliés, ségur, Hist.

de Nap. vin, ( ( . ||
On disait autrefois major général

de bataille. Bassompierrc, celui qui est morl avec

beaucoup de réputation major général de bataille

dans l'armée de l'empire, retz, i, 3.
|| Aide-ma-

jor général, officier général qui est sous les ordres

du major général. || Dans l'ancienne armée, il y
avait un major général de l'infanterie. Par le

compte exactement rendu au major général de l'in-

fanterie française, il ne se trouva que (681 soldats

ou sergents d'infanterie tués sur la place, et 3282

blessés [à Fontenoi] , volt. Louis XV, (5. ||3° ûffi-

cier supérieur qui, dans une place de guerre, est

spécialement chargé des détails du service, sous

l'autorité du commandant. ||
4° Adjudant-major,

voy. adjudant (ici et dans les exemples qui sui-

vent major est pris adjectivement). ||
5° Chirurgien-

major, le premier chirurgien d'un régiment. ||
Le

chirurgien-major d'un bâtiment est ordinairement

désigné sous le titre pur et simple de major. ||
Aide-

major, chirurgien adjoint au chirurgien -major.

||
6° Tambour-major, trompette-major, voy. tam-

bour, trompette.
Il
7° Sergent-major, voy. sergent,

||
8° Ronde-major, voy. ronde. [|

9° Terme de ma-

rine. Pilote-major, voy. pilote. ||
Dans les ports,

gardiens majors, gardiens chargés de faire exécuter

par les gardiens ordinaires, les ordres de police et

de surveillance. ||
Anciennement, major de la ma-

rine, officier qui présidait chaque jour à l'établis-

meut de la garde dans l'arsenal. ||
10» Au jeu de pi-
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quel, tierce major, quinte major, etc. voy. majeur,

n° 4. [|
11° État-major,voy. état-major. ||

Chef d'état-

major, officier chargé de remplir, auprès d'un offi-

cier général ayant un commandement supérieur,

ou auprès d'un chef de service à l'armée, des fonc-

tions analogues à celles que remplit le major géné-

ral auprès du généralissime.

— ÉTYM. Mot latin francisé, major, plus grand

(voy. majeur).

MAJORAT (ma-jo-ra; le t ne se lie pas, dans le

parler ordinaire), s. m. Immeuble qui, attaché à la

possession d'un titre de noblesse et ne pouvant être

aliéaé, passe, avec le titre, d'héritier en héritier,

soit naturel, soit adoptif. Constituer un majorât.

Il est contre le système d'égalité dans l'ordre équestre

d'y établir des majorats, j. J. rouss. Gouv. de Pol. x.

— ÉTYM. Bas-latin, majoratus , sorte de fief,

droit d'aînesse; anc. espagn. majorazgo, droit d'aî-

nesse ; du lat. major, aîné, plus grand (voy. majeur).

f MAJORATAIRE (ma-jo-ra-tê-r') , adj. Qui pos-

sède un majorât. Pair majorataire.

f MAJORATION (ma-jo-ra-sion), s. f. Action

d'évaluer, dans un apport, un objet plus qu'il ne

vaut (de major, plus grand), Moniteur, 29 mai 1867,

p. 643, 6 e col.

f MAJORDOMAT (ma-jor-do-ma; le t ne se lie

pas) , s. m. Fonction de majordome. D'O avait con-

servé sur son esprit [du comte de ToulouscJ, comme
dans sa maison, une espèce de majordomat d'ancien

gouverneur, st-sim. 518, 121.

MAJORDOME (ma-jor-do-m'), s. m. ||
1° Maître

d'hôtel (terme employé en parlant des officiers qui

servent en cette qualité à la cour de Rome et en

Espagne). Le majordome du pape. D'un nez de major-

dome et qui morgue la faim, régmer, S«<. x.
|| Major-

dome-major, chef des majordomes. Le majordome-
major les réprimande très-bien [les majordomes du
palais en Espagne], et change ce qu'ils ont fait quand

il le juge à propos, st-sim. 89, (63.
||
2° Se disait,

sur les galères, de celui qui avait soin des vivres.

— HIST. xv° s. Le receveur du lieu de Rosan que
l'en appelle au commun langaige idu pais magen-
domme, du cange, majores regii.

— ÊTYM. Provenç. majordome , maiordome; es-

pagn. mayordomo ; ital maggiordomo ; du lat. ma-
jor, chef (voy. maire), et domus, maison: le pré-

posé à la maison.

1. MAJORITÉ (ma-jo-ri-té), s. m. Terme de juris-

prudence. L'état de celui qui est majeur. Personne

n'ignore que la majorité des rois de France fut fixée

par lui [Charles V] a l'âge de quatorze ans commen-
cés, volt. Mœurs, 78. || Sous Louis-Philippe et sous le

second empire, la majorité des souverains a été

fixée à dix-huit ans. || Majorité féodale, âge auquel

on faisait ou recevait l'acte de foi et hommage.
— ÉTYM. Lat. major, plus grand, aîné; provenç.

majoritat, maioritat; espagn. mayoridad.
2. MAJORITÉ (ma-jo-ri-té), s. f. ||

1° Pluralité, en
parlant des voix, des votants dans une assemblée
délibéiante. Mettez-vous deux ou trois académi-
ciens ensemble, prenez la chose à cœur [l'élection

de Diderot à l'Académie française] ; "si vous ne
pouvez obtenir la majorité des voix, obtenez-en as-
sez pour faire voir qu'un philosophe n'est point in-
capable d'être de l'Académie dont vous êtes, volt.
Lett. d'Alembert, 24 juill. 1700. Le plus grand de
tous les dangers, celui de transporter à la minorité
des suffrages l'influence que le bien général donne
incontestablement à la majorité, mirabeau, Collec-

tion, t. 1, p. 469.
Il

Majorité absolue, celle qui com-
prend plus nue la moitié des voix. Majorité rela-

tive , celle qui se forme simplement de la supério-

rité du nombre des voix obtenues par un des
concurrents, par une des propositions, etc. ||2" Le
parti qui, dans une assemblée, réunit ordinairement

le plus grand nombre de suffrages. La majorité

renversa le ministère. Nous comptons ici par mil-

liards, ou, pour dire la vérité, par ma foi, nous ne
comptons plus, depuis que nous avons des députés

ùnous, uni comme on l'appelle, com-
pacte; dépense i faire, mus petite, p. l. cour.

Pièce diplomatique. ||
3° Le plus grand nombre

(sans idée de suffrages ni de votants) . Commençons
parles pau\ infortunés, puisqu'ils font la

majorité sur la terre, CHATEAUB. Génie, 1, vi, 5.

— REM. Majorité «luis 1«' sens de pluralité est un
anglicisme. Avant l'introduction de ce mot, qui

date du \'u::' iècle on disait la pluralité, qui valait

infiniment mieux.
— ÉTYM. Lat. major, plus grand.

3. MAJORITÉ (ma-jo-ri-té), s.f. Emploi do major.

L'Apparat, ingénieur qui avait dignement servi au

siège, eutlamajoritéde la place et une commanderie

MAL
de Saint-Lazare, dangeau, i, 22.

|| Lieu où sont les

bureaux du major. La majorité de Cherbourg.

— ÉTYM. Major.

MAJUSCULE (ma-ju-sku-P), adj. Terme d'écriture

et d'imprimerie, usité seulement dans cette locu-

tion : lettre majuscule, caractère majuscule, grande

lettre, lettre capitale. ||
Écriture majuscule, se dit

de l'écriture dont toutes les lettres sont des capi-

tales. H S. f. Une majuscule, une lettre majuscule.

— REM. La première lettre d'un nom propre doit

toujours être une majuscule. || On écrira avec une

initiale majuscule tout nom devenu commun de nom
propre qu'il était originairement, pourvu qu'il soit

prispour désigner la qualité principale qui caractérise

le nom propre, par exemple : Oh ! combien de Césars

deviendront Laridons! la font. Fabl. vin, 24.
||
Tout

alinéa, et même une phrase quelconque, doit aussi

commencer par une majuscule. ||
On met une grande

lettre au mot commençant un discours quelconque.

On met même une majuscule au commencement
d'un discours direct que l'on cite, bien que la ponc-

tuation qui précède soit plus faible que le point.

Il
Girault-Duvîvier écrit Mer Rouge, Mer Méditerra-

née par deux majuscules, tandis qu'il n'en met

qli'une à Port-royal, les Pays-bas. L'Académie, au

contraire, écrit par une seule grande lettre mer

Rouge, mer Méditerranée, et par deux majuscules

Port-Royal, les Pays-Ras, ce qui paraît préférable,

parce que dans le premier cas l'adjectif seul est ca-

ractéristique, et que, dans le second, malgré le tiret,

il ne sert pas moins à former le nom propre.
||
On

donne une initiale majuscule à Dieu, quand il dé-

signe individuellement l'être suprême; à Créateur,

quand il signifie Dieu; à Nord, quand il signifie

l'ensemble des pays septentrionaux, etc. || Les ad-

jectifs saint, grand, etc. lorsqu'ils entrent dans la

composition d'un nom propre, prennent une majus-

cule : Henri le Grand, la rue Saint-Honoré; la Saint-

Jean. Mais on écrira avec une minuscule : saint

Jean, saint Pierre, etc. ||
On distingue par une ini-

tiale majuscule le titre d'un livre, d'une pièce

quelconque: fable des deux Pigeons, fable desdeux

Amis, les Vêpres siciliennes. Avec des titres com-

posés de cette façon : Des progrès de l'esprit humain;

La vérité sur les derniers événements, quand on les

cite dans le discours, l'usage n'est pas constant :

les uns mettent la majuscule au premier mot : Des

progrès de l'esprit humain; La vérité sur les der-

niers événements; les autres la mettent au mot prin-

cipal : des Progrès de l'esprit humain ; la Vérité

sur les derniers événements. || Dans la poésie, on

commence chaque vers par une majuscule.

— ÉTYM. Lat. majusculus, un peu grand, diminu-

tif de major, plus grand.

MAKI (ma-ki), s. m. Nom vulgaire des espèces

les plus connues du genre lémur, telles que le lé-

mur macaco, décrit par Bulïon sous le nom de vari,

et le lémur cendré, appelé plus ordinairement pe-

tit maki, legoarant. Les makis, qui approchent as-

sez des singes à longue queue, qui, comme eux, ont

des mains, mais dont le museau est beaucoup plus

allongé et plus pointu, sont des animaux patlicu-

liers à l'ancien continent, et qui ne se sont pas

trouvés dans le nouveau, buff. Quadrup. t. 111, p. <90.

f MAKIS (ma-kl), s. m. Nom donné particulière-

ment en Corse à un bois ou plutôt fourré d'arbris-

seaux, tels que myrtes, arbousiers, lauriers, etc.

Les bandits se sont retirés dans les makis.
||
On

écrit aussi maquis. L'on voit des maquis si épais

et si touffus, que les moufflons eux-mêmes ne peu-

vent y pénétrer, Mérimée, Mateo Palcone.

— ÉTYM. Ital. macchia, tache et broussaille.

MAL, ALE (mal, ma-1'; au pluriel, maux, qu'on

prononce mô ; l'as se lie : des mô-z affreux).

Il
1° Adj. Oui nuit, qui blesse.

||
2° S. m. Ce qui

nuit, ce qui blesse. ||

' 3° La part de mal qui, aux

yeux de l'homme, règne dans l'univers. ||4° Ce qui

est contraire à la vertu, à la probité, à l'honneur.

Il

5" Douleur physique, maladie.
||

6° Un furoncle,

un clou, un abcès, une tumeur. ||
7" Dénomination

de diverses maladies ou souffrances. ||
8" Nom de di-

verses affection jdes animaux. ||
9" Mal de vers ou mal

de bassine; mal subtil. ||
10" Peine, travail. ||

11° Dom-
mage, perte, calamité. ||

12° Inconvénient.
||
13" Pa-

roi 1 désavantageuses, interprétation défavorable.

Il
14° Adv. Autrement qu'il ne faut.

||
15° Se mettre

mal.|| 16° Prendre mal. || 17°Se trouvermal.|| 18" Être

mal avec quelqu'un.
Il
19" Être mal, être malade

Il
20" Être mal, être dans une mauvaise situation

;

être mal en, être mal pourvu.
|j
21" Être mal, n'avoir

pas un visage agréable. ||
22" Pas mal. ||

Proverbes.

i° Adj. Qui nuit, qui blesse. Mal est adjectif mas-
culin dans les locutions : bon gré, mal eré; bon an,
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mal an.
|| Il est aussi adjectif dans cette tournure :

Il est mal d'acquérir la fortune par des voies illici-

tes. Il me semble qu'il ne serait pas mal de consi-
dérer de plus près les amertumes présentes, balz.
Disc, à la régente Mais le peu que j'y vois Me
paraît mal à vous, et dangereux pour moi, gress.
Méchant, 11, I.

|| Il est féminin dans les locutions
suivantes (féminin que nedonnepas le Dictionnaire
de l'Académie) : la maie faim, voy. faim et m/.le-
faim; la maie heure (voy. heure, n° 13); la maie
tache. La force de la maie tache du péché originel,

gui patin, Lett. t. 11, p. 5ûfi. y Autrefois mal, maie
était un adjectif pleinement usité ; il ne reste plus,

comme on voit, que des traces de cet usage.
||
2° 5. m.

Le mal, ce qui nuit, ce qui blesse; le contraire du
bien (c'est l'adjectif mal pris substantivement).
Ou que leur avint-il en ce vite départ [mort
prématurée], Que laisser promptement une basse
demeure Qui n'a rien que du mal, pour avoir,

de bonne heure, Aux plaisirs éternels une éter-

nelle part? Malherbe, i, 4. Parlez plus sainement
de vos maux et des miens; Chacun voit ceux
d'autrui d'un autre œil que les siens, corn. Hor.
m, 4. Et tous maux sont pareils alors qu'ils sont ex-

trêmes, id. ib. A raconter ses maux souvent on les

soulage, m. Poly. i, 3. Et de deux maux qu'on craint

également Celui qui nous arrive est toujours le plus

grand, id. Attila, iv, 2. Ne perdez pas le souvenir
du mal au jour heureux, ni le souvenir du bien au
jour malheureux, saci, Rible, Ecclésiastiq. n, 27.

....Quand le mal est certain, La plainte ni la peur
ne change le destin, la font. Fabl. vin, 12. Sera-ce
les philosophes qui nous proposent pour tout bien
les biens qui sont en nous? est-ce-là le vrai bien?
ont-ils trouvé le remède à nos maux? pasc. Pens.
xii, l,éd. havet. Qu'il y a un Dieu, qu'on est obligé

de l'aimer, que notre vraie félicité est d'être en
lui, et notre unique mal est d'être séparé de lui, id.

ib. N'appelons mal que ce qui rend la victime de
Dieu victime du diable, id. Lett. sur la mort de son
père. Le mal est aisé, il y en a une infinité; le bien

presque unique; mais un certain genre de mal est

aussi difficile à trouver que ce qu'on appelle bien;

et souvent on fait passer pour bien à cette marque
ce mal particulier, id. Pens. vi, 61, éd. havet. Nous
n'avons ni vrai ni bien qu'en partie, et mêlé de mal
et de faux, id. ib. vi, 00, éd. havet. Le plus grand
des maux est les guerres civiles; elles sont sûres,

si on veut récompenser les mérites; car tous diront

qu'ils méritent; le mal à craindre d'un sot qui suc-

cède par droit de naissance, n'est ni si grand, ni si

sûr, id. ib. v, 3, éd. havet. Nous trouvions l'autre

jour qu'il n'y avait de véritable mal dans la vie que
les grandes douleurs; tout le reste est dans l'ima-

gination, sév. 4 mai )0~2. Le plus grand de mes
maux est de ne t'aimer plus, th. corn. Ariane, v,

6. Ni les maux qui l'ont surprise, ni ceux qu'elle a

prévus n'ont abattu son coin âge, boss. Reine d'An-

glet. La pauvreté n'était pas un mal pour eux [les

Romains], id. Hist. in, G. Il importe que vous ayez

des maux à souffrir, tant que vous en aurez à corri-

ger; il importe que vous ayez des maux â souffrir,

tant que vous serez au milieu des biens où il est

dangereux de se plaire trop, id. Sermons, Vêlure de

Mlle de Rouillon, 2. Reconnaissez ici le monde; re-

connaissez ses maux toujours plus réels que ses

biens, id. Anne de Gonz. Souvent la peur d'un mal
nous conduit dans un pire, boil. Art p. I, Quel est

donc ce grand mal que leur courroux [des dieux]

annonce? rac. Théb. il, 2. Je souffre tous les maux
que j'ai faits devant Troie, id. Andr. i, 4. Tout mal
arrive avec des ailes, et s'en retourne en boitant,

volt. Lett. Mme de Lulzelboxwg, <4 oct. <754. Il ne

faut croire le mal que quand on ne peut plus fair

autrement, m. Lett. d'Argence, 10 juill. 1767. Je sui

bien loin de vous dire, comme certains raison

neurs, que les maux particuliers forment le bien gè
néral; cette extravagance est trop ridicule, id

Jenni, 9. Il rassemble sur lui tous les maux des en-

fors, in. Œdipe, i, 3. En politique, comme en mo-
rale, c'est un grand mal que de ne point faire

le bien, j. j. houss. Disc, rétabl. des sciences.

Quand on cède à la peur du mal, on ressent déjà

le mal de la peur, beadmarch. le Rarb. de Sév. n, 2.

Sire, un mal violent veut un remède extrême, m. j.

cmtN. Ch. IX, m, 2. ||
Un mal d'opinion, un mal qui

n'est mal que dans l'opinion, dans l'imagination des

hommes. Un mal d'opinion ne touche que les sots,

mol. Ampli, i, 4. ||
Les maux d'imagination, les maux

qui ne sont pas réels. C'est une idée assez heureuse
pour exprimer la crainte des maux d'imagination que
l'allégorie d'un enfant qui souffle en l'air des boules

de saxon, ot qui, s'effrayant do leur chute, inspire
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la même frayeur à une foule d'autres enfants, sur

qui ces boules vont retomber, marmûntel, Elém.

lielilt. OEuvr. t. v, p. (29. dans poucens. ||
Faire

du mal, nuire, infliger quelque chose qui fasse souf-

frir. Tant de gens qui ne vous ont point fait de mal,

pasc. Prov. xvi. Nous avons îté si vilainement trom-

pés par la Jarie.... si vous pouvez épargner Pasge-

rantj'en serai bien aise; mais, pour la Jarie, je vous

prie de lui faire non-seulement toute la peur, mais

encore le mal, s'il en faut venir là, sév. à d'Hèri-

çioycn, 8 févr. IG87. Ce mensonge ne fait aucun mal

à personne, fén. Tél. m. Je gagne déjà quelque

chose à dire du mal ; si je puis parvenir à en faire,

ma fortune est faite, volt. Ècoss. i, < L'occasion

de faire du mal se trouve cent fois par jour, et celle

de faire du bien une fois dans l'année , comme dit

Zoroastre, m. Zadig, 4. Ils [les gens de la cour,

dans un château royal, à la campagne] chassent à tra-

vers nos blés avec leurs chiens et leurs chevaux,

ouvrent nos haies, gâtent nos fossés, nous font mille

maux, mille sottises, p. l. cour. Simple dise. Oh!

fuis! détourne-toi de mon chemin fatal; Hélas ! sans

le vouloir je te ferais du mal ! v. hugo, Hem. m, 4.

|| Vouloir du mal à quelqu'un, souhaiter que du
mal lui arrive, être irrité contre lui. Aussi bien que

Pompée, il vous voudra du mal, corn. Pomp. i ,
I .

Que je veux de mal à mes gens, de ne vous avoir

pas l'ait entrer d'abord ! mol. Festin, iv, 3. Mais au-

jourd'hui, Cliton, elle attend ma visite, Et me vou-

dra du mal, si je ne m'en acquitte, th. c<>rn. l'A-

mour à la mode, i, 5. A la fin je me suis voulu un
mal incroyable de m'être opposé un seul moment à

ce mariage, d'allainva:., Ecole des bourg, m, i

.

|| On dit dans le même sens : vouloir mal, ou, en

renforçant, vouloir mal de mort, [ô mort] Ceux qui

le veulent mal sont ceux que tu conserves, malh. i,

4. Mon cœur, es-tu si tendre Que de donner des

pleurs à l'époux de Cassandre, Et vouloir mal au

bras qui t'en a dégagé? rotrou, Vencesl. iv, 2. Je

me veux mal de mort d'être de votre race, mol.

Femm. s. n, 7. Je suis sotte, et veux mal à ma sim-

plicité, De conserver encor pour vous quelque bonté,

in. Mis. Vf, 3. Vous voulez un grand mal à la nature

humaine, m. î'&.i, 1. Ils voulurent mal à leurs officiers

de ce qu'ils n'étaient pas si bien servis, hamilt.

Grccmm. 2. |(I1 vous en prendra mal, mal vous en
prendra, cela vous causera du mal, du dommage.
Il
3° Absolument. Le mal, la part de mal qui aux

yeux de l'homme règne dans l'univers. Les philoso-

phes ont cherché longtemps la cause du mal. La re-

ligion de Zoroastre atlribue le mal à un mauvais
principe qui partage la souveraineté du monde avec
le principe de bien. Il n'y a point de mal pour le

grand être ; il n'y a pour lui que le jeu. de la grande
machine qui se meut sans cesse par des lois éter-

nelles, volt. Philos, de l'âme, 5. Wolmar se con-
tentait de l'aveu que, peu ou beaucoup, enfin le

mal existe, et de cette seule existence il déduisait

défaut de puissance, d'intelligence ou de bonté dans
la première cause, J. j. rouss. Mil. v, 5. Le mal
dès lors régna dans son immense empire; Dès lors

tout ce qui pense et tout ce qui respire Commença
de souffrir, lamart. Méd. i, 7. || Terme de philoso-

phie. Mal métaphysique, imperfection de nature qui
tient à l'essence des choses.

|| Mal physique, les

souffrances, les maladies, la mort. || Mal moral,
crime et péché. I| 4° Ce qui est contraire à la vertu,

à la probité, à l'honneur. La science du bien et du
mal. Il y a des gens de qui l'on ne peut jamais croire

du mal sans l'avoir vu ; mais il n'y en a point en qui

il nous doive surprendre en le voyant, la kochef.
Max. (97. 11 n'a point vu le soleil et n'a point connu
la différence du bien et du mal, saci, Bible, Ecclé-

siaste, vi, 5. Et le mal n'est jamais que dans l'éclat

qu'on fait, mol. Tart. îv, 5. On ne doit pas faire le

moindre mal pour faire réussir le plus grand bien,

pasc. Prov. H. On se corrige quelquefois mieux
par la vue du mal que par l'exemple du bien, m.
Lell. à Mlle de Roannez, 7. Dieu conserve au juste

un plus grand don; il retire le pécheur d'un plus

grand mal, boss. Mar.-Thér. Il [saint Augustin]
nous apprend qu'il y a en nous deux sortes de maux :

il y a en nous des maux qui nous plaisent, et il y
a des maux qui nous affligent, id. Sermons, Véture
de Mlle de Bouillon, 2. Quand les hommes veulent
quitter le mal, le mal semble encore les poursuivre
longtemps, fén. Tél. xxn. Laure avait eu autant de
peine à porter sa fille au mal que les autres mères
en ont à porter les leurs au bien, le sage, Gil Blas,
xn, 3. Que personnne ne songe à tromper les au-
tres, c'est s'abuser soi-même; qui mal fait mal
trouvera, id. Guz. d'Alfar. i, c. La honte, compa-
gne du mal, me rendit muet, tremblant devant
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elle, J. i. aouss. Confess. îx. Tout ce qui est mal
en morale est mal encore en politique, id. Lell. à
d'Alembert. Serait-ce un mal de s'unir quand on

s'aime, Pour que le ciel voulût nous en punir?

malfilâtre, Narcisse, H. |j Induire quelqu'un à mal,

le porter au vice, au péché, au crime. || Mettre une

femme à mal, la séduire. Le luxurieux animal Mit

une pauvre fille à mal, scarr. Virg. m. Femmes
mises à mal, maris poussés à bout, tout le monde
est content, mol. Festin, v, 7. Je ne pei.se pas que

vous espériez la mettre à mal, hamilt. Gramm. 7.

||
Mettre à mal, se dit aussi, en général, pour cor-

rompre. C'est l'imprimerie qui met le monde à mal,

c'est la lettre moulée qui fait qu'on assassine de-

puis la création, et Caïn lisait les journaux dans le

paradis terrestre, p. l. cour. Lett. au rëd. du Cens. 9.

||
Penser, songer à mal, avoir quelque intention

maligne ou mauvaise. Si un pauvre philosophe qui

ne pense point à mal, s'avise de vouloir faire tour-

ner la terre, volt. Dict. pltil. Contradictions. Toutes

ces bonnes gens sont trop occupés pour songer à mal,

m. Dial. xxiv, 3.
||

Il n'y a pas de mal à, on ne

pèche pas en. Quel mal y a-t-il d'aller dans un

champ et de s'y promener en attendant un homme?
pasc. Proii.7. || Il n'y a pas de mal entre eux, se dit

pourexprimerque les relations d'un homme et d'une

femme sont tout à fait innocentes. Messieurs, vous

vous trompez, si vous croyez qu'il y ait du mal entre

nous : je vous assure que nous sommes comme frère

et sœur, sév. 48.
||
Familièrement. Faire du mal,

commettre quelque action contraire à la morale.

Un jour la duchesse d'Uzès, étonnée de ses scru-

pules [de Mme de Montespan], ne put s'empêcher

de lui en dire un mot : Eh ! pourquoi, madame
reprit Mme de Montespan, faut-il, parce que je

fais un mal, faire tous les autres? m™ de caylus.

Souvenirs, édit. 1805, p. 69. La comtesse : Si

quelqu'un entrait? — Suzanne: Est-ce que nous

faisons du mal donc? beaumarch. Mar. de Fig.

u, 4. ||
5° Douleur physique, maladie. J'ai une

extrême tristesse de voir que mon âme soit divisée

en deux corps si faibles que le vôtre et le mien, et

qu'il faille que je sois toujours malade de mes maux
ou des vôtres, voit. Lett. 42. Mes yeux ont-ils du

mal pour en donner au monde? mol. te. des f. il, 6.

Considérez les maux que je souffre et qui me me-

nacent; voyez d'un œil de miséricorde les plaies que

votre main m'a faites, ô mon Sauveur, qui avez aimé

vos souffrances en la mort, pasc. Prière peur le bon

usage des maladies, lu. Faites-moi bien connaître

que les maux du corps ne sont autre chose que la

punition et la figure tout ensemble des maux de

l'âme, m. ib. 7. Quand on se porte bien, on ad-

mire comment on pourrait faire si on était ma-
lade; quand on l'est, on prend médecine gaiement;

le mal y résout, id. Pens. vi, (6, éd. havet. La pau-

vre la Mousse a eu mal aux dents, sév. 78. Il a un

peu mal à la main droite, id. 474. Elle [ma fille] me
mande qu'elle est mieux, qu'elle n'a point de mal

à la poitrine, id. au comte de Guitaut, 18 m?i 1680.

Toujours assis, comme son mal le demandait, boss.

le Tellier. Et celle [la maladie] que nous appelons

la dernière, qu'est-ce autre chose, à le bien enten-

dre, qu'un redoublement et comme le dernier accès

du mal que nous apportons au monde en naissant?

id. Mar.-Thér. Lorsqu'un mal funeste et contagieux

se répandit tout à coup.... fi.éch. Duc de Mont. Ces

douces ménades Qui, dans leurs vains chagrins, sans

mal toujours malades... boil. Sat. x. Courtois et

Denyau [deux médecins], mandés à son secours....

sauront bien.. . Lui donner sagement le mal qu'elle

n'a point, id. ib. Vous périssez d'un mal que vous
dissimulez, lue. Phèdre, i, i. Philoctète est peut-

être le seul sujet tragique dans lequel les maux phy-
siques puissent être admis, stael, Corinne, vin, 3.

Un mal cuisant déchire ma poitrine, bérang. le Ma-
lade.\\ Particulièrement, lesmaux, petites souffrances

continuelles, par opposition à maladie. Ne soyez point

en peine de ma santé, elle est délicate : un rien la dé-

range : souvent des maux
,
jamais de maladie, mainte-

non, Lett. à Mme d'Aubigné, 22 oct. icsi. ||Maux de
nerfs, souffrances indéterminées, synonyme de va-
peurs, hypocondrie, etc. || Mal de tête, douleur

qu'on éprouve à la tête, céphalalgie. Madame eut

avant-hier la fièvre jusqu'au soir, Avec un mal de

tète étrange à concevoir, mol. Tart. i, 6. Elle feignit

un mal de tête; et l'on sait qu'un mal de tête, pour
une jolie femme, est une manière civile de congé-
dier les importuns, marmontel, Cont. mor. Heur.

div. || Mal du pays, maladie du pays, la nostalgie.

Ces bals charmants où les femmes sont reines, J'y

meurs, hélas! j'ai lemaldupays, bérang. Nostalgie.

Mon ami, tues triste, tu te promènes seul, tu fuis
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tes camarades, tu as le mal du pays, p. l. cour.
Seconde lett. partie. || Chaud mal, la fièvre chaude,
le transport au cerveau. || Fig. Tomber de fièvre
en chaud mal, tomber d'un petit accident en un plus
grand, voir empirer sa condition. C'est tomber de
fièvre en chaud mal, scarr. Virg. i. |j Allez, Dieu
vous garde de mal, se dit à quelqu'un que l'on con-
gédie, que l'on reconduit.

|| Faire mal à, causer de
la douleur, de la maladie. Mon cœur.... N'entend
pas que mes yeux fassent mal à personne, mol.
l'Étourdi, i, 3. La bise de Giignan [qui règne à
Grignan, en Provence].... me fait mal à votre
poitrine, sév. 29 dôc. 1G88.

[| Faire mal se dit
aussi delà partie qui est douloureuse. Le doigt me
fait mal. Le genou m'a fait mal toute la nuit. || Se
faire mal, se blesser. Elle s'est fait mal ; u doigt.
Sous prétexte que je me fais mal aux yeux, sév.
2»n.

||
6° Familièrement, un mal, un furoncle, un

clou, un abcès, une tumeur. Je ne puis continuer ma
lettre:on parle d'ouvrir lemalduroi en quatre, main-
tenon, Lett. au card. de Noailles, 7 sept. 1097.

||
7° Mal

joint à une autre qualification sert à dénommer di-
verses maladies ou souffrances.

|| Mal des ardents,
maladie qui paraît avoir été une affection gangre-
neuse, caractérisée surtout par des destructions de
la peau et des membres

; cette affection a régné à
diverses reprises d'une manière épidémique, pen-
dant le moyen âge. ||

Mal d'aventure, nom donné à
de petits abcès qui surviennent près d'un des on-
gles de la main. || On donne aussi aux panaris le

nomde mal d'aventure.
|| Mal caduc, mal Saint-Jean,

mal sacré, haut mal, l'épilepsie.
|| Mal chimique,

nom donné par les ouvriers à la nécrose de la mâ-
choire inférieure causée par le travail prolongé dans
les fabriques d'allumettes phosphorées ou allumettes
chimiques. || Mal de cœur, envie de vomir, nausées.
A moitié chemin j'eus un grand mal de cœur, sév.

58. || Mal de cœur, maux de cœur, symptôme de gros-
sesse. ||

Fig. Mal de cœur, dégoût de quelque chose
ou de quelqu'un. Parlons un peu de votre frère, ma
fille, il est d'une faiblesse à faire mal au cœur ; il

est tout ce qu'il plaît aux autres, sév. 44. lime vient

tout conter, en disant qu'il se fait mal au cœur à

lui-même; je lui dis qu'il me fait mal au cœur
aussi, je lui fais honte, je lui dis que ce n'est point

la vie d'un honnête homme, id. ib.
[| Mal d'enfant,

les douleurs d'une femme qui accouche. Une mon-
tagne en mal d'enfant, la font. Fabl. v, 10.

|| Mal de.

Fiume ou scherlievo.voy. ce mot. || Mal français,voy.

mal de Naples. ||
Mal de gorge des prédicateurs, angine

glanduleuse ou granuleuse.
|| Mal de mâchoire, nom

vulgaire donné au trismus.
|| Mal de mer, indispo-

sition à laquelle beaucoup de personnes sont sujettes

lorsqu'elles vont sur mer, et qui est caractérisée par

des désordres d'estomac.
||
Mal de mère, l'hystérie.

|] Mal de misère, nom donné par quelques méde-
cins à la pellagre. || Mal de montagne, l'ensemble

des phénomènes qui se manifestent lors de l'ascen-

sion sur les hautes montagnes.
|| Mal de mort, nom

d'une espèce da lèpre, dans laquelle les parties af-

fectées prenaient une couleur livide et semblaient

dans un état complet de mortification. || Mal de Na-

ples, nom que les Français donnent à la syphilis,

parce que des soldats l'apportèrent, dit-on, autrefois

du siège de Naples, vers la fin du xv e siècle; les

Italiens, au contraire, qualifient cette maladie de

mal français. Tu pourras lui dire, que sans ma ma-
ladie de Naples (qui n'était pas le mal de Naples),

j'aurais fait il y a six mois cette demande, p. l.

Cour. Lett. 27 juill. I8i>8.
|| Mal de rose ou mal des

Asturies, sorte de pellagre, ainsi dite parce qu'elle

donne une teinte rouge à la peau et qu'elle règne

dans les Asturies. || Mal rouge de Cayenne, espèce

d'éléphantiasis.
|i
Mal Saint-Antoine, sorte d'érési-

pèle.|| Mal Saint-Jean, lachorée. || Mal Saint-Lazare,

l'éléphantiasis. || Mal Saint-Main, nom donné tantôt

à la gale, tantôt à la lèpre. ||
Mal de Saint-Koch,

maladie des paveurs et tailleurs de pavés de Paris

et de Fontainebleau, et qui provient de l'introduc-

tion de la poussière du grès dans les poumons.

||
Mal de Siam, nom donné à la fièvre jaune, parce

ou'on a cru que, dans le xvu c siècle, elle avait été

apportée de Siam dans les îles de l'Amérique; ce

qui est une erreur. || Mal vénérien, la syphilis.

||
Populairement. Avoir du mal, avoir la syphilis.

Donner du mal, gagner du mal, communiquer la

syphilis, être atteint de syphilis. Il s'emporta, et

dit... que, si sa femme avait du mal, elle était...

sév. 21 août 1675.
||
Mal vertébral de Pott, carie

d'une ou de plusieurs vertèlires, ainsi appelée parce

que Pott, chirurgien anglais, en a donné une ex-

cellente description. ||
8° Mal est emphué dans 1

••

langage des vétérinaires pour désigner diverses af-
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lections des animaux. || Mal d'âne, crevasses qu'on

remarque souvent autour rie la couronne du sabot

des bêtes chevalines, de l'âne surtout, lorsque ces

animaux sont atteints d'eaux aux jambes. Il
Mal de

bois ou mal de brout, maladie qui attaque les bes-

tiaux qu'on mène paître, au printemps, dans les

nuis il Mal de cerf, maladie du cheval qui ne parait

pas différer du tétanos. ||
Mal d'encolure, nom gé-

nérique des blessures de la partie supérieure de

l'encolure produites par ries contusions ou des frot-

tements répétas. ||
Mal de feu ou mal d'Espagne,

hépatite aiguë des animaux, accompagnée d'inflam-

mation des méninges. On l'appelle aussi vertige

idiopiiftique. ||
Mal rie foie, nom vulgaire qui a été

donné à la pourriture du mouton ou cachexie

aqueuse. || Mal de garrot, meurtrissure ou blessure

faite au garrot du cheval. ||
Mal de pied, nom vul-

gaire donné au piétin. || Mal rie rognon, contusion

sur les apophyses épineuses des dernières vertèbres

dorsales et des vertèbres lombaires, chez les bêtes

chevalines. || Mal rie taupe, tumeur qui survient à

la région de la nuque chez le cheval, et même chez

le bœuf, où elle porte le nom d'écrouellet. ||
Mal de

tète de contagion, nom donné tantôt à l'anasarque,

tantôt à la morve gangreneuse chez le cheval.

i|9 Terme de magnanerie. Mal de vers ou mal de

bassine, affection observée dans les fabriques où

l'on dévide les cocons de soie. || Terme de faucon-

nerie. Mal subtil, espèce de phthisie qui attaque les

O'seauxde proie. ||
10° Peine, travail. Il a eu bien du

mal à l'armée. Le lendemain aura soin de lui-même;

a chaque jour suffit son mal, saci, Bible, Évang.

St Math- vi, 34. || Se donner du mal, prendre de la

peine. Il s'est donné beaucoup de mal pour faire

réussir cette affaire. Que de ma! nous nous don-

nons Pour tromper ries infidèles ! bf.rang. Chapons.

||
Fig. Avoir du mal, bien du malàfaire une chose,

la faire avec répugnance, avec chagrin. 11 a eu bien

ilu mal à vous quitter. ||
11" Dommage, perte, cala-

mité. La -elée a fait beaucoup de mal aux vignes

Quel mal nous fait sa vie? corn. Polij. i, 4. Sur le^

eoussyis où la douleur l'enchaîne, Quel mal, Jis-tu,

vous fait ce roi des rois ? bérang. Octavic.
[|
12" In-

convénient. Il n'y a point de mal qu'elle médite un
peu là-dessus, balz. liv. vu, lett. 47. Je ne saurais

choisir un plus partait berger; Tout le mal que j'y

trouve est qu'il est étranger, racan, Verger. i,

se. 3, Arténice. Le mal est que dans l'an s'en-

tremêlent des jours Qu'il faut chômer... la font.

Fabl. vin, 20. Lu mal est qu'en rimant, ma muse
un peu légère Nomme tout par son nom, et ne sau-

rait rien taire, boi:.. Disc, au roi. Le mal de chan-
ger est-il toujours moins grand que le mal de
souffrir? montesq. Esp. xix, t8. Quel mal y aurait-

il à prévenir un forfait par île l'indulgence pour une
faiblesse? dider. Claude et Nér. i, 48. Quand on le

découvrirait, le grand mal ! est-il défendu d'aimer
la campagne, la solitude? genlis, Ad. et Théod.
t. ni, p. 188, dans poucens. || Il n'v a que demi-
mal, le mal est peu considérable.

||
13" Paroles dés-

avantageuses tenues sur quelqu'un ou quelque chose;
et aussi interprétation défavorable donnée à quelque
chose. C'est un homme qui prend tout en mal. La mé-
disance tourne en mal les paroles innocentes. Pour-
quoi expliquer en mal ce qri est dit indifférem-
ment? Qu'on parle bien ou mal du fameux cardinal;
Ma prose ni mes vers n'en diront jamais rien ; Il

m'a fait trop de bien pour en dire du mal, Il m'a
fait trop de mal pour en dire du bien, corn. Ce
poème a tant d'illustres suffrages qui lui donnent
le premier rang parmi les miens, que je me ferais

L'importants ennemis si j'en disais du mal, in..

Cinna, Exam. Parbleu! tous les autres comédiens
qui étaient là pour la voir [une pièce], en ont dit tous
ies maux du monde, mol. Critique, 1. Avec ces pre-
miers [les confesseurs] on est comme Mlle d'Aumale,
"ii i mieux dire du ma! de soi quede n'en point
parler, sév. 2:1s. Le mal qu'on dit d'autrui ne pro-
duit qui du mal, non,. Sut. vu. On m'a dit aujour-
d'hui du mal rie la santé de M. d'Argenson; c'est le

seul ma] qu'on puisse dire de lui, volt. Lett. Mme
du Veffant, 26 juill. 1764. Je serais tort étonné si

le roi IV di rie II] revenait de sa ma-
ladie; il faut qu'il soit bien mal, puisqu'il est dé-
fendu en Prusse ri(- parler île sa santé ni en bien ni

en mal, id. Lett. d' irgenson, 30 mars 17,0. Dites, pour
rer, du mal de la maison, gresskt, Méchant,

111, 9. La louange la plus flatteuse pour une jolie

femme, c'est le mal qu'onlùi dit de ses rivales, mar-
KONTF.l Cont. mur. I //ne.

Il
On lit rians la Bruyère,

vin: Pensant mal de tout le monde, il n'en dit de
personne. Il serait plus correct de dire : Pensant du
mal de toul le monde.

J|
14° Mal, adv. Autrement
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quil ne faut. Quel espoir mal conçu te rapproche

de moi? Aurais-je de l'amoi.rpour qui n'a point de

foi? corn, la Place royale, v, 8. Kst-on sot, étourdi,

prend-on mal ses mesures, On pense en être quitte

en accusant son sort, la font. Fabl. v, II. Bien

qu'au moins mal qu'il put il ajustât l'histoire, Le

loup fut un 'sot de le croire, id. ib. xi, 8. Pour

modérer leur folie au moins mal qu'il se pouvait,

pasc. Pens. vi, 52, édit. havet. Un as mal à propos

jeté, boil. Sat. x. Paix! crois-moi, ne parle guère;

J'en sais qui, sans dire mot, N'ont pas mal fait leur

affaire, chaulieu, Dialogue entre deux perroquets.

Un amant en grand deuil a toujours son mérite;

Et, quand, comme Carlin, on serait mal formé, Du
moment qu'on hérite, on est sûr d'être aimé, re-

gnard,/c Distr. 11, 7. Mais qui sait mal, n'apprendra

jamais bien, J. b. rouss. Épit. 11, 0. Vous ne pouvez

plus être occupé à bien dire, quand vous êtes effrayé

par la cramte dédire mal, montesq. Déf. Espr. lois,

part. 3. Pour bien assurer qu'une chose est mal, il

faut voir en même temps qu'on pourrait mieux

faire, volt. Philos. Traité de rnétaph. ch. il'. Mais

tremblez en formant ces noeuds mal assortis, id.

Al%. 1, 4. Comment me prouverez-vousque ces mau-
vais penchants dont vous prétendez le guérir [l'en-

fant], ne lui viennent pas de vos soins mal entendus,

bien plus que de la nature? j. j. rouss. Ém. 11.

|| Mal, dans un sens négatif. Toutefois j'aurais tort

de jeter dans les cœurs, L'avis étant mal sûr, rie

paniques terreurs, corn. Cid, y, 1. Et nous aurions

le ciel a nos vœux mal propice. ... m. Ilor. v, 3. Et la

vertu timide est mal propre à régner, id. Perthar.

iv, 3. Il semble qu'ils sortent d'ici mal satisfaits,

mol. Pre'c. 2. Qu'ils viennent essayer leur main mal
assurée, sac. Brit. iv, 3.

||
Mal fait, dont le corps est

mal fait, qui a mauvaise tournure. L'ne personne
aussi malfaisante que mal faite, balz. 1, 340.

Il
Substantivement. Peux-tu me conseiller de com-

mettre un forfait, D'abandonner Lé' ie et prendre

ce mal fait? mol. Sgan. 2. || On écrit quelquefois

en un seul mot : malfait. || Faire ma), exécuter d'une
manière défectueuse. 11 fait mal tout ce qu'il fait.

Il
C'est mal dire, c'est s'exprimer d'une façon

inexacte. Chardon de la Rochette.... se présente à

l'Académie, qui toute d'une voix le refuse; non,

c'est mal dire : on no fit nulle attention à lui,

p. l. cour. Lettre à messieurs de l'Académie.

|j Cote mal taillée, voy. cote. || Terme de bla-

son. Mal taillé, se dit des pièces grossièrement

dessinées. || Terme de chasse. Un animal est mal
mené lorsqu'il a beaucoup couru et qu'il est sur ses

fins.
Il
Mal à l'aise, incommodé tant au physique

qu'au moral. Mal à l'aise en présence d'une per-

sonne qu'il avait offensée. Pris dans un corps

mal fait, où je suis • mal à l'aise, v. kugo
,

le Roi s'amuse, 11, 2.
||

15" Se mettre mal,
s'habiller sans goût, voy. mettre. ||

16° Prendre
mal une chose, s'en offense.". Il a mal pris la

réponse qu'on lui a faite. || Prendre mal un pas-

sage, n'en pas saisir le véritable sens. || Parler mal,

dire du mal. [Il] Parle bien de lui-même et mal
de tout le monde, gresset, Méchant, iv, 6. |[

17° Se
trouver mal, tomber en faiblesse, en défaillance,

et aussi éprouver du malaise. || Se trouver mal
d'une chose, en éprouver du dommage, de l'in-

convénient. H Mal en point, voy. point.
||
18" Être

mal avec quelqu'un, être brouillé avec lui. .le vous

assure que ceux qui disent et qui écrivent que vous

êtes mal avec moi sont mal instruits : vous n'y avez

jamais été si bien, maintengn, Lett. au card. de

Noailles, 24 mars 1706. C'est mon avis; si vous ne
le suivez pas, nous n'en serons pas plus mal en-
semble, m. Lett. à M. d'Aubigné, t. 11, p. (46, dans
pougfns. 11 est vrai que j'étais née douce, et qu'avec

le caractère que j'avais, tien ne m'aurait plus in-

quiétée que de me' sentir mal dans l'esprit rie quel-

qu'un, mar.vaux, Marianne, 10° part. L'opinion pu-
blique, la créance île tous les ligueurs était qu'il fal-

lait tuer son roi, s'il était mal avec lacourrio Rome,
Vi 'i t. lien r. Erén. sur lesquels elle est fonrlée.\\ Mettre
quelqu'un mal avec, le brouiller avec. Il était im-
possible de, le mettre mal [Aristippe] avec eux [les

rois], fén. Aristippe.
[| Se mettre mal avec quel-

qu'un, se brouiller avec lui.
|| Etre mal en cour,

n'avoir pas la faveur du prince. Ce sont apparem-
ment mes ennemis, madame, qui vous ont fait ces
entes; ils vont criant (pie je suis mal en cour,

VOLT. Taureau blanc. 3. || Fig. Trop mal avec la

fortune pour pouvoir en soutenir la dépense [d'une
certaine existence], iiamilt, Gramm. t>.

|| N'être
1 a

mal avec une dame, se dit dans un style cavalier

pour faire entendre qu'on a touché son cœur. Je
su; venu à la campagne, me dit-il, pour faire plai-
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su- à la maîtresse de lj. maison, avec laquelle je ne
suis pas mal, montesq. Lett. pers. 48.

||
19° litre mal,

être extrêmement malade.
|| Être très-mal, être en

grand danger. Sa fille a été très-mal, sév. 34. J'ai
pu vous dire, madame, j'ai été très-m al, je le suis
encore, parce que la chose est vraie, et parce que
l'expression est très-conforme à nos décisions aca-
démiques; ce le signifie évidemment: je suis très-
mal encore; ce le signifie toujours la chose dont
on vient de parler, volt. Lett. Mme du De/lant, :jo

mars 1775.
|| Être au plus mal, être dans un état

désespéré.
||

20° Être mal, être dans une mauvaise
situation; se mettre mal, se mettre dans une mau-
vaise situation. Tout le fruit qu'on en cueille est

de se mettre mal, Et d'avancer par là les desseins
d'un rival, mol. le Dép. 1, 2. Vous voilà mal, au
moins, si j'en crois l'apparence, in. Tart. v, l-

Nous sommes mal, monsieur, dans nos affaires [il

s'agit de la possibilité d'une arrestation], id. Mis.w, 4.

Ceux qui sont mal dans leurs affaires, pasc. Prm .

vin. Nous ne sommes pas si mal que nos ennemis
le croient, et que nous le disons souvent nous-
mêmes, maintenon, Lett. au duc de Noailles, 3 mai
1705. Ce libraire était mal dans ses affaires ; M. de
Voltaire lui prêta dix mille livres, volt. Comment,
œuvr. aut. Henr. || Etre mal en, être peu pourvu de.

Un de leurs citoyens, Noble, à ce que l'on dit, mais
un peu mal en biens, corn, le Ment, v, l. Vous
voilà bien mal en preuves, p/.sc. Prov. xvi. j|Êtie
mal en, signifie aussi que ce qu'on a est mauvais. Il

est mal en femme. Tous [les amants de Pénélopej
s'écrièrent que Télémaque était bien mal en hôtes :

l'un, dirent-ils, est un mendiant, et l'autre nous
donne des extravagances pour des prophéties, fén.

t. xxi, p. 469,
Il
21" Dans le langage familier, être mal

se dit pour exprimer que le visage est laid, que la

tournure est laide. Cette jeune fille est mal. Cette
jeune fille n'est pas mal. || On le dit aussi des
choses. Ce vin n'est pas mal. Ce thème n'est pas
mal.

Il
22" Pas mal, se dit familièrement pour ap-

prouver quelque chose. Pas mal, vraiment. Pas
mal, pour un barbare, volt. Dict. pliil. Dieu.

Il
Dans le langage familier, pas mal signifie aussi en

assez bon nombre, en assez grande quantité. Il n'y
avait pas mal do curieux à ce spectacle. Pour une
jeune fille, elle n'en sait pas mal: De ces ruses
d'amour la croirait-on capable? mol. Éc. des maris,
11, 8. Tu n'es pas mal impertinent, baron, Hommeà
bonnes fort. i

;
6. Après quelques plaintes sur la

fausseté des calomnies et l'indécence des outrages
répandus rians un mémoire signé, dit-on, Beau-
marchais Malbête [M c Malbeste était l'avocat de
Beaumarchais], le gazetier de France entreprend
de se justifier par un petit manifeste signé Marin,
qui n'est • pas Malbète, beaumarch. Supplém. au
\"mém. à cons. note l.

|| Proverbes. Mal vit qui ne
s'amende pas, c'est-à-dire il vient un temps où il faut

se résoudre à changer de vie.
|| Mal sur mal n'est pas

santé, se dit en parlant de plusieurs afflictions et

infortunes qui arrivent coup sur coup.
|| Chacun sent

son mal, se ditense plaignant de quelque affliction

secrète dont on ne veut pas dire la cause, et aussi

en signifiant qu'on se fait seul idée riu mal qu'on res-

sent. H Aux grands maux les grands remèdes.
|| Mal

d'autrui n'est que songe, c'est-à-dire on est bien
moins touché du mal d'autrui que du sien propre.
— REM. Avec un participe présent, le participe

s'accorde si mal est devant, et reste invariable si

mal est après. Des personnes mal pensantes; des
personnes pensant mal. Et qu'il est aux enfers des
chaudières bouillantes Où l'on plonge à jamais les

femmes mal vivantes, mol. École des femmes, ni, 2.

— iiist. x" s. Elle n'out eskoltet les mais con-
seillers, Eulalie. Ne aiet niuls maie voluntatem
contra sem peer [conire son pair], Fragm. de Va-
lenc. p. 469. De paganis e de mais christianis, ib.

E sis [si les] penteiet [repentait] de cil mal que fait

habebant, 16. Il xi° s. Dès or [il] comence le conseil

que mal prist, Ch. de Itot. xn. Mal seit del cuer

[cœur] qui el piz Ipoitrine] se couarde, ib. lxxxv.

Corne en Espaigne tu venis [vins] mal, seignur!

ib. cciv. Ne bien ne mal [il] ne respond |à' son
nevu, ib. xv. Mult grant mal font et cil duc et cil

conte, t'6. xxvm. Il dist après : paien, mal aies-tu I

t'6. cxi.iv. Ensemble aurons et le bien et le mal,
t'6. ci.vu. De nos Franceis [il] va disant si mais
unis, ib. xci. Maie chançon n'en deit estre chantée,

16. cxi. Il
xn* s. Cist inaus [ce mal] est grois [grief],

Roncisv. 25. Qu'après nos mors n'en soit dit negun
mal, 16. 49. Si Deu plaist et je vif, je vous mettrai
à mal, ib 193. Quant je fui mal à [avec] Karlon au
vis fier, t'6. lai. Vendus nous a par maie traïson,

ib. 84- Onques en lor jouvente [ils] ne ûrent se mal

it. - rit
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non, Saxons, lu Pour lor bonté [jej le di, ne nul

mal [jej n'i entent, ib. xxi. S'onques grans biens

dut estre desserviz [mérité] l'or mal avoir, bien doi

merci atendre, Cmtci, v. Je ne doi pas amors grant

mal vouloir, S'a la plus bêle dou mont [du monde)
mon cuer rent [je rends mon cœur], ib. îx. J'aim

mieux ainsi soufïir et endurer Ces très douz maus....

ib. x. Et qui mal quiert, il doit bien mal souffrir, ib.

xx. Et quant mi mal li [à elle] sont bel et plaisant,

ib. xx. Biax niés [neveu], dist-il, or vait de mal en

pis : Se nel trovons, nos sommes mal baillis, Raoul de

C. 300.
Il

XIIIe s. Et sacbiés que nous ne venismes

mie ci pour mal faire, mais pour vous aidier et

desfendre, villeh. lxviii. Vostre cler vis [visage],

qui sembloit flor de lis, Est si aies ore de mal en

pis.... ql'esnes, Romane, p. tos. Si qu'ele fait les

bons pour maus [méchants] tenir, hues de la fertë,

llomanc. p. (84. Car li vilains le dist, et s'est

certes [c'est vérité], Que trop vient tost qui mal

doit aporter, lehoux de lincy, Prov. t. u, p. 492.

Il establi les eves de la mer Rouge aussi comme en

un boucel [outre, in utre], si que mal ne firent au

pueple qui passoit, Psautier, f° 93. De deux maux

doit en [on] prandre lou meilleur, Merlin, f° 6 5,

recto. Et Berte le reçoit, qui mal n'i a pensé, Berte,

xv. [Elle] Prent pour Dieu plus en gré tous les

maus qu'ele endure, ib. xlii. Car ele n'ot nouvele

qui en mal ne se mue, ib. lxxx. Mal semble que je

soie de lignage royal, ib. xxvi. Dame, ce dit Margiste,

de maie heure sui née, ib. lxxxii. Etli baron se par-

tirent et râlèrent cascuns [chacun] en sa tere à

mesaise de cuer [cœur], pour çou qu'il n'avoient

mie acompli lor volonté et avoient aquis la maie

amour laroine, Chr. deRaint,?. 189. Mariages est

maus [mauvais] liens, la Uose, 887 1. Et plus en

gré sunt receù Li biens dont l'en a mal eu, ib.

2614. Quant il pleut le soir et l'ait mal tens de nuit,

joiNV. 230. Par maie avanture, au tourner que je

riz ma teste.... m. 256. Taillebours, qui sietsusune

maie rivière que l'en appelé Tarente [Charente],

m. 206. Quant aucuns est trovés mors, et il n'apert

sor li nul signal pour lequel le [la] mors li soit ve-

nue, on doit mix [mieux] croire qu'il soit mort de

mal d'aventure qu'autrement, beaum. lxix, h.

Bestes mues n'ont nul entendement, qu'est biens

ne qu'est maus [mal], id. lxix, 6. || xiv
e

s. Et avec-

ques ce ils voient que les fortunes d'unes meismes

personnes sont variables et sont maies et après

bonnes, oresme, Kth. 23. Se aucun -fiert sanz ce

que il soit courcié [courroucé], il l'ait plus mal que

celui qui fiert pour ce que il est courcié, m. ib. 209.

Mal de l'heure que l'acointai. Chaslelain de Couci,\.

2593.
|]
xv e

s. Sachez que monseigneur d'Anjou me
veut grand mal pour la garnison de Lourdes que vous

tenez, fi-.oiss.ii, m, H>. Par saint Denis, répondi-

rent les chevaliers, sire, vous dites voir; et mal

ait qui fuira, id. i, i, 327. Les choses iront si mal

que les Turcs et les Tartares conquerront toute

Grèce et convertiront à leur loi, id. h, ni, 25. Et

moult souvent par trop boire.... ils avoient.... si mal

en leurs testes que ils ne se pouvoient aider tout

le jour, id. il, lu, 34. Je deconfirai Jean Lyon sans

coup ferir, et le mettrai si mal du comte, qu'oneques

n'en fut si bien que il en sera mal, id. ii, ii, 52.

Toutefois, tout bien considéré, ne veoient-ils point

de mal à lui demander ... in. n, ni, 19. Et quand on

dit à Clisson ce qu'il falloit qu'il feïst ou autre-

ment il seroit en grand danger de sa vie, il luy feit

grand mal de l'accorder, juvén. des urs. Charles VI,

<387. J'ai maintes fois ouy dire : qui le bien laisse

et le mal prent, il fait follie à escient, Perceforest,

t. iv, f° 113. Se puet chascun net maintenir qui

veult, Ne pour nul grief ne doit à mal tourner : Fay

ce que doiz et aviengne que peut, E. desch. Bail.

Fais ce que dois. Le roy, à qui il suffisoit d'avoir

joué son personnage.... ne leur fist aucune malle

responce,mais seullement leur dist.... comm. iv, 8.

Qui bien ne mal ne peut souffrir à grant honneur

ne peut venir, J. de Saintré, p. 136, dans lacurne.

|j xvi c
s. Mal pense, qui ne repense, h. est. Précel-

lence, p. 197. Ores me sont courroucez ennemis, Me
regardans de mal œil en travers, amyot, Solon, 26.

Le territoire estoit si maigre, qu'à maie peine pou-

voit-il rapporter pour nourrir ceulx qui le labou-

roient, u>.i'f>. 42. Il luy feit mal de veoir ceste belle

image prisonnière entre les mains des barbares, id.

Thi'm. 55. Une autre lois il dit au mesme lieu tous
les maulx du monde de luy, id. Cicéron, 3). La vie

n'est de soy ny bien ny mal
; c'est la place du bien

et du mal, mont, i, 80. J'en feus si mal, que j'en cui-
day remourir, in. il, 58. Ho, dist-il, vous n'estes tant

mal que vous dictes; non. ou je suysbien trompéà
vpjtre mie, hab. Pant. n , ><. Ha, male-

mort, nous as-tu tollu le plus parfaict des hommes !

tD.tb.U, 30. Le mal feut plus fort que les remèdes,

ID. ib. iv, 17. De choses mal acquises le tiers lion-

ne jouira, id. rt. m, i .Non pas parmal [par méchan-

ceté], mais en se jouant, Nuits de Straparole, t. i,

p. ne, dans lacurne. D'aucuns feust nommé le

mal de Naples, la grosse verolle ; les uns l'ont ap-

pelle le mal françois; et plusieurs autres noms a eu

la dite maladie; mais de moi, je l'appelle le mal de

celui qui l'a, Ilist. du ehev. Baijard, p. 60, dans la-

curne. Il [le duc d'Orléans, fils de François 1"] al-

loit plus viste que monsieur le Dauphin son frère,

il estoit prompt, bouillant, et aimanta faire tous-

jours quelque petit mal, urant. Cap. fr. t. I, p. 340,

dans lacurne. À peine endure mal qui ne l'a ap-

pris, cotgrave. II est tost deceu qui mal ne pense,

id. Tel se plaint qui n'a point de mal, m. Autant

pleure mal batu que bien batu, id. Mal fait qui ne

parfait, in. Mal poise qui ne contrepoise, id. Mal

soupe qui tout disne, id. Qui mal entend mal rcs-

pond, id. Mal se joue qui fiert [frappe] la joue, Le-

roux de lincy, Prov. t. ii, p. 343. A mal faire n'y

gist qu'amende [réparation], id. ib. p. 344.

— ÉTYM. Wallon, ma, mau; bourguig. maul :

quique maule foteugne ,
quelque mauvaise for-

tune ; ma», un mal
;
picard, mau; Berry, c'est une

maie affaire; mau, un mal;provenç. mal, mau; es-

pagn. mal; portug. mâo, et adv. mal; ital. malo,

et adv. maie; du lat. malus. Il y a dans le sanscrit

mala, saie, avare, malina, sale, noir, mauvais;

ces sens conduisent a malus; le sens primitif est noir,

sale; ilyfautdonc rattacher uiXac, piXavoç, noir.

f MALAC (ma-lak), s. m. Étain de Malac, es-

pèce commerciale d'étain qui a la forme d'un cha-

peau, LEGOARANT.
— ÉTYM. Abréviation de Malacca.

MALACIIITE (ma-la-ki-f), s. f. Pierre précieuse,

dont la couleur, tirant un peu sur celle de la mauve,

tient le milieu entre celle du jaspe et celle de la

turquoise, et qui est un cuivre carbonate vert,

fourni par la nature en stalactites solides et opaques.

On pourra voir au cabinet du roi les superbes mor-
ceaux de malachites soyeuses cristallisées et ma-
melonnées, dont l'auguste impératrice des Russies a

eu la bonté de me faire don,BUFF. Min. t. vin, p. 63.

— ÉTYM. Ma)a-/ÎTw:, de p.aXdr/vi, mauve, à cause

de la couleur.

MALACIE (ma-la-sie), s.
f.

j|l" Terme de méde-
cine. Dépravation du goût, avec désir de manger
des substances qui sont peu alimentaires ou qui ne

le sont pas du tout, et qui môme répugnent ordi-

nairement; elle ne diffère pas du pica. ||
2° Syno-

nyme de ramollissement, chez quelques auteurs.

— ÉTYM. Lat. malacia, défaut d'appétit, propre-

ment mollesse d'estomac, de u.aXaxîa, mollesse,

p.aXaxo;, mou.

t MALACO.... préfixe qui signifie mou et qui

vient du grec [/.ocXaxô;; comparez le lat. mollis,

mou; sanscr. midi, languir, s'amollir, se faner.

t MALACODERME (ma-la-ko-dèr-m') , adj. Terme
de zoologie. Qui à la peau molle. || S. m. Les mala-

codermes, tribu de la famille des coléoptères.

— ÉTYM. Malaco...., et Sépixa, peau.

t MALACOLOGIE (ma-la-ko-lo-jie), s.
f.

Traité

sur les mollusques ou animaux mous.
— ÉTYM. Malaco...., et Xôyo:, traité.

f MALACOPTÉRYGIEN, IENNE (ma-la-ko-pté-

ri-jiin, jiè-n'), adj. Terme de zoologia. Qui a des

nageoires molles. || S. m. pi. Les malacoptérygiens,

poissons osseux comprenant tous ceux dont les

rayons des nageoires, sauf l'antérieur, sont formés

de petites pièces articulées qui les rendent mous.
— étym. Malaco...., et 7rrep-J"j".ov, nageoire.

f R1ALAC.OSARCOSE (ma-la-kû-sar-kô-7.'), s.
f.

Terme de médecine. État de mollesse du système
musculaire.
— ÉTYM. Malaco...., et «ràp!;, chair.

f MALACOSOME (ma- la-ko-so-m'), ao)'. Terme de
zoologie. Qui a le corps mou.
— ÉTYM. Malaco...., et <r<5[j.<x, corps.

f MALACOSTÉOSE (ma-la-ko-sté-ô-z'), «./'.Terme

de médecine. Ramollissement des os.

— ÉTYM. Malaco...., etôffTEov, os.

fMALACOZOAIRE (ma-la-ko-zo-ê-r'), adj. Terme
de zoologie. Animal malacozoaire, animal sans mem-
bres, dont la peau est mo'.le et partout contractile.

Il S. m. pi. Les malacozoaires, nom donné par de

Blainville à l'embranchement des mollusques.

—ETYM. Mu laco...,et£toâptov,d im.de Çôjov, animal.

MALACTIQUE (ma-la-kti-k'), adj. Terme de mé-
decine. Synonyme inusité d'émollient.

|| S. m. Les
malactiques.
— ÉTYM. Ma)ocxTixà., de p.aXâcjaetv, amollir.

MALADE (ma-la-d'), adj. ||
1° "Hii a quelque alté-

ration dans sa santé. Il était déjà, malade de la ma-
ladie dont il est mort. Qui ne sent point son mal est

d'auiant plus malade, corn. Rodoq. in, 6. Flavie,

au lit malade, en meurt de jalousie, id. Thêod. i,

i. Qui fait le plus de bruit n'est pas le plus ma-
lade, id. Perlhar. m, 3. Mais, monsieur, mettez la

main à la conscience : est-ce que vous êtes malade?

mol. Mal. imag. i, 5. Quand je vous écris de gran-

des lettres, ma chère enfant, vous avez peur que

cette application ne me fasse malade, sf.v. 30 juill.

1677. Je vous dirai que nous regardons la fatigue

de venir par les chaleurs et par la diligence comme
une chose terrible, et qui pourrait vous faire ma-
lade, id. 8 juill. 1676. Que me sert, en effet, qu'un

admirateur fade Vante mon embonpoint, si je me
sens malade? boil. Ép. ix. Je suppose qu'une belle

princesse, qui n'aura jamais entendu parler d'ana-

tomie,soit malade pouravoir trop mangé, trop dansé,

trop veillé, trop fait tout ce que l'ont plusieurs prin-

cesses, volt. Dict. phil. Maladie. J'aimerais mieux
qu'il fût quelquefois malade que sans cesse atten-

tif à sa santé, i. j. rouss. Ém. il. || Malade de, qui

a telle ou telle partie affectée. Malade de la poi-

trine. Malade de corps et d'esprit. || Malade à mourir,

extrêmement malade. Quoi ! vous n'êtes point malade

à mourir comme je vous ai vue ! ah ! ma bonne, je

suis trop heureuse, sév. 21 juin 1671.
||
Avoir l'air

malade, paraître malade. || Ironiquement et fig. Le

voilà bien malade, se dit de quelqu'un qui souffre ou

se plaint de quelque mal léger. Vous voilà tous bien

malades d'avoir un méchant rôle à jouer, mol. 7m-

promptu, t. Ce ne sont plus rien que des idées ou

des fantômes, des façons de chevaux. — Les voilà

bien malades! ils ne font rien, id. l'Avare, ni, 6.

Comment! elle consent à t'épouser? — La voilà hien

malade ! mariv. Jeux de l'am. et du has. ni, 7. Vous

voilà bien malade; il faut servir les grands; On amuse
souvent plus par son ridicule Que l'on ne plaît parses

talents, volt. Prude, prol. ||2° Il se dit, au même
sens, des animaux. Un cheval malade de la morve.

Mon chien est malade. Les vers à soie sont malades

cette année. || Les plantes, étant vivantes, sont ma-
lades comme les animaux. La vigne est malade. Les

cerisiers ont été, à différentes reprises, malades

dans les environs de Paris. || Les fruits et les produits

végétaux sont malades aussi. Pommes de terre ma-
lades. Tomates malades. || Enfin on l'applique à

certains produits végétaux altérés. Ce vin est ma-
lade, a la couleur malade. ||

3" Qui a subi quel

que altération pathologique, en parlant des par-

ties du corps. Les climats chauds rendent facilement

le foie malade. Il a les poumons malades. Appli-

quer le remède à la partie malade. Ne me tou-

chez pas la main droite, c'est la main malade.

||
4° Avoir l'esprit malade, être un peu fou. Fais

quelque chose enfin pour mon esprit malade .

corn. Thêod. i, i. Un fou rempli d'erreurs, que le

trouble accompagne, Et malade à la ville ainsi qu'à

la campagne, En vain monte à cheval.... eoil. Êp.

v. ||
5" Malade se dit quelquefois, dans le langage

familier, pour exprimer qu'une chose a reçu quel-

que atteinte, est en mauvaises conditiuns. Cette entre-

prise est bien malade; les fonds manquent. On dit

que le ministère a un fort parti contre lui et qu'il

est malade. Amour fit une gambade, Et le petit

scélérat Me dit : pauvre camarade, Mon aref est en

bon état, Mais ton cœur est bien malade, la font.

Irait. d'Anacréon. [| Cet habit, ce livre est bien

malade, c'est-à-dire est en mauvais état, [j
6° Fig.

Qui est affecté de quelque trouble, de malaise moral.

Nous sommes dans la corruption des siècles et

dans la caducité de la nature: tout est faible,

tout est malade dans les assemblées des hommes,
balz. De la cour, 6 e dise. Et, contents d'avoir

connu nos plaies, nous en sommes, ce semble,

plus tranquillement mnlades, mass. Orais. fun.

Villars. \\ Un cretir malade, cœur troublé par

quelque passion. Ainsi le cœur malade des mortels

compte toujours pour rien ce qu'il a le plus désiré

dès qu'il le possède, Fi >.\ Tél. xx;v. || L'àme ma-
lade, l'Ame pécheresse. les figures de l'Évangile

pour l'état de l'Ame malade sont des corps mala-

des, pasc. Pens. xxv, 189, éd. iiavet. ||
7° S. m. et

f.
Celui, celle dont la santé a subi quelque altéra-

tion. Et lorsque le malade aime sa maladie, Qu'il

a peine à souffrir que l'on y remédie ! corn. Cid, n,

5. Voilà, monseigneur, une grande obligation que

vous aura le doyen des malades de France, scarr.

Virg. n, épttre. Le médecin Tant-pis allait voir un
malade Que visitait aussi son confrère Tant-mieux,

la font. Fabl. v. 12. Voilà une malade qui n'est

pas tant dégoûtante, et je tiens qu'un homme bien
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sain s'en accommoderait assez, mol. Mid. maigre

lui, n, 6. Lorsque le médecin fait rire le malade,

c'est le meilleur signe du monde, m. ib. Est-il

possible qu'on laisse comme cela un pauvre malade

tout seul? id. Mal. imaq.i, I. Je parlerai à Çu-

chesne de votre petit médecin, à qui nous donne-

rons dans noire quartier quelques malades à tuer

pour voir un peu comme il s'j prend, sév. i" nov.

<670.
||
Proverbes. Il n'en mourra que les plus ma-

lades, se dit quand on se moque d'un danger com-

mun qui menace plusieurs personnes. ||
On dit à peu

près dans le même sens : Est bien malade qui en

meurt, il
11 est fort malade, rien ne lui demeure à

la bouche [par ironie, il se perte fort bien], leroux

de lincy, Prov. t. 7, p. 2G3.

— hist. xii" s. Et les malades reposer et baigner,

Ronc. p. <59. Malabde, Passion de J. C. lie.

|j xiii" s. Comme cil qui rapareille le lit du malade

por reposer, Psautier, f" 5). Et vint tout droit en

Acre, et list le malade et le mesaisié, et chemina

dusques al hospital, Chr. de Bains, p. 107.
||
xiv« s.

Celui qui est malade, il n'en pas en sa volenté

d'estre sain quant il lui plaira, ouesme, Eth. 7i.

|| xv« s. Le disent ainsi : que mallade riant meurt,

et le plorant gharist, g. chastelain, Chr. des ducs

de llourg. i, G7 Quant il amende au malade, il

empiie au mire [médecin], leroux de lincy, Prov.

t. i, p. 203. || xvr s. Vespasien estant malade de la

maladie dont il mourut, mont, m, 89. À l'œil ma-

lade la lumière nuit, cotcrave. La mort n'a point

d'ami, le malade n'a qu'un demy, m.
— ÉTYM. Dourguign. mailaide; wallon, mdlÂd;

provenç. mal apte, malaut; anc. catal. malaut;

catal. mod. mabalt; anc. espagn. et anc. ital. ma-
lato; de la combinaison latine maie aptus, mal apte

(voy. apte). On a objecté que l'italien devrait être

malalto ; mais il y a en effet malaltia, et malato a

-été formé sur le verbe emmalare, rendre malade.

On a objecté encorequele français devrait être ma-

inte; mais malade est une contraction facile de ma-

labde. La formation de malade est analogue à celle

de l'ancien français rade, du Lit. rapidus, d'où

rabde, puis rade , comme malabde, puis malade.

MALADIE (ma-la-die), s. f. ||
1 L

' Altération dans

la santé. Ils [deux médecins] triomphaient encor

sur cette maladie : L'un disait: il est mort, je l'a-

vais luen prévu; S'il m'eût cru, disait l'autre, il

serait plein de vie, la font. Fàbl. y] H2. J'avais

toit de craindre que l'air de Provence ne vous fît

une maladie considérable ! vous ne dormiez ni ne

mangiez.... Sév. 1 o juiil. IG77. Prière pour de-

mander à Dieu le bon usage >Jos maladies, Opuscule

de pascal. Il [Pascal] disait au plus fort de ses

douleurs....: ne me plaignez point; la maladie est

l'état naturel des chrétiens, parce qu'on est là

comme on devrait toujours être, dans la souffrance

des maux, dans la privation de tous les biens et de

tous les plaisirs des sens, M"" perier, Vie de Pascal.

La maladie qui se joue, comme il lui plaît, de nos

corps, que le péché a donnés en proie à ses cruelles

bizarreries, hoss. 1
er sermon, Nativ. de la Sic Y.

:s. Marie-Thérèse aussitôt emportée que frappée par

la maladie, m. Mar.-Thér. Le repos et la nourri-

ture ne sont-ils pas de faibles rem'des de la conti-

nuelle maladie qui nous travaille? et celle que

nous appelons la dernière, qu'est-ce autre chose, à

le bien entendre, qu'un redoublement et comme le

dernier accès du mal que nous apportons en nais-

sant? in. le Tellier. Après de grandes maladies cau-

sées par de grands travaux, id. ib. Les fréquentes

maladies le mirent souvent aux prises avec la

mort: exercé par tant de combats, il en sortait

toujours plus fort et plus résigné à la volonté di-

vine, id. ib. Krappé d'une horrible maladie, id.

Ilisl. il, :<. Mme la Dauphine, dans toute, sa tribu-

lation, n'est point sortie des mains de Dieu ni de

l'ordre de sa Providence.... la maladie ou la santé

lui devinrent indifférentes, eléch. Dauphine. Les

maladies de langueur sont d'autant plus rudes

qu'on n'en prévoit pas la lin, m. Mme de Mont. Dieu,

qui imprime de temps en temps la terreur de ses

jugements dans les cœurs des hommes par des pu-

nitions publiques, affligea la capitale de ce

royaume d'une maladie contagieuse, in. ib. Le

nombre des maladies qui affligent le genre humain
psi si énorme, que non-, manquons de termes pour

les exprimer, volt, l'ragm. sur l'hist. art. xxm.
|| Faire une maladie, être atteint d'une maladie.

Il est singulier que je n'ai jamais fait de grandes
maladies à la campagne, j. j. roi; s. Confess. vi.

|| Fig. et populairement. Faire une maladie, se dit

pour faire quelque chose avec effort et maigre soi.

Jl fait une maladie toutes les fois qu'il rend un ser-

vice. ||
2" 1 a maladie attaqueles animaux comme les

hommes. L'art vétérinaire est la science desmaladies

des animaux domestiques. Les maladies des chevaux.

Les maladies des vers à soie. || il se dit aussi des végé-

taux qui, étant vivants, peuvent devenir malades.

La maladie des punîmes de terre. L'oïdium, maladie

de la vigne. || Il se dit enfin de certains produits

végétaux. Les différentes maladies du vin. Emploi

de la caléfaction pour prévenir certaines maladies

des vins. ||
3" Maladie, avec une qualification, sert

à désigner différentes affeciions. Maladie d'Addisson,

maladie bronzée, maladie dans laquelle la coloration

de lapeaudevientnoiràlre. ||
Maladie bleue,voy. cya-

nose. || Maladie do Bright, affection des reins appelée

aussi néphrite albumineuse et albuminurie.
||
Mala-

die des chiens, maladie du jeune âge, gastro-bron-

chite, coryza, fièvre muqueuse, morve des chiens,

noms donnés à une maladie que les chiens contrac-

tent dans leur jeune Age, et qui est caractérisée sur-

tout par un état catharral des membranes mu-
queuses. ||

Maladie des chats, affection analogue à

la maladie des chiens. || Maladie convulsive, nom
donné à une maladie des moutons qui a beaucoup

de rapport avec l'épilepsie. ||
Maladie pédiculaire,

voy. piitiiiriase. H Maladie du sang, maladie des

bêtes à laine. ||
Maladies saturniennes; on a donné

jadis ce nom au scorbut, à l'hypocondrie, à la goutte

vague. ||
Maladie des Scythes, affection décrite par

Hippocrate, laquelle attaquait les Scythes, et qui

consistait principalement dans l'impuissance. ||
Ma-

ladie de Sologne, dite aussi maladie rouge, mal

rouge, maladie de sang, nom donné a une mala-

die des bêtes ovines. ||
4° Il s'emploie absolument

quand on parle d'une épidémie. N'allez pas dans

cette ville, la maladie y est. ||
5° Maladie du pays,

mal du pays, nostalgie. Je vous dirai seulement

qu'il [un diable] hrûle d'impatience de revenir aux

enfers. — Proserpine : C'est-à-dire qu'il a la mala-

die du pays, legrand, Bclphégor, n, .">. Je me sen-

tais saisie par la maladie du pays, la plus inquiète

douleur qui puisse s'emparer de l'âme, staf.l,

Corinne, xiv, 3.
||
6" Fig. Ce qui trouble l'esprit, le

cœur, les nations. Il n'y a rien que de divin dans les

maladies qui travaillent les États, balz. Socrate

chrétien, Duc. 8°. Lamaladie principale de l'homme

est la curiosité inquiète des choses qu'il ne peut sa-

voir, pasc. Pensées, vu, 17, éd. havet. Comme je

ne pensais pas être dans cette maladie [trop grande

confiance en son jugement], je m'opposais au re-

mède qu'il me présentait, id. Entret. avec M. de

Saci. L'ardeur de leurs disputes insensées [des pro-

testants anglais] est devenue la plus dangereuse de

leurs maladies, boss. Reine d'Anglet. Comment no-

tre âme ne jouirait-elle pas d'une grande tranquil-

lité, après que la loi de Dieu a guéri toutes ses

maladies? id. Sermons, loi de Dieu, 3. La guerre,

v aïs dis-je, est une maladie affreuse qui saisit les

nations l'une après l'autre, et que la nature guérit

à la longue, volt. Dial. 24. Cette maladie épidémi-

que [la croisade] passa jusqu'aux enfants; il y en

eut des milliers qui, conduits par des maîtres d'é-

cole et des moines, quittèrent les maisons de leurs

parents, sur la foi de ces paroles: Seigneur, tu as

tiré ta gloire des enfants, id. Mœurs, 67. ||
7° Affec-

tion excessive pour quelque chose. Mme de Main-

tenon eut la maladie des directions, qui lui enleva

le peu de liberté dont elle pouvait jouir, st-sim.

413, (7G. La maladie des systèmes peut-elle trou-

bler l'esprit au point de faire dire qu'un Suédois

et un Nubien sont delamême espèce...? volt. Sin-

gul. natur. 29.

— mis i". xir s. E après cco si chay [tomba] en

maladie, Machabées, i, i.||xm c
s. Souvent [ils]

prientque Diex lui doint tel maladie.... Perle, lxxii.

Sire, lis-je, jamais n'aurai Joie, se n'est par une

chose, Que [car] j'ai dedans le cuer enciose Une
moult pesant maladie, la Rose, 2903, Après ces cho-

ses desus dites avinl, ainsi comme Dieu voult [vou-

lut], que une granl maladie prist le roy à Taris,

join'v. 2U7. Orscvent [savent] crestyen toute no ma-
ladia [embarras, position critique], Collect. de chron.

belges inéil. gachet, GlosS. || xv* s. Le roi Robert

d'Escosse estoit devenu moult vieux et malade de la

grosse maladie [la lèpre , froiss. i, i, 2.8. ||xvi° s.

Seigneur consul, ton filz est morl de maladie au

camp, amvut, Publ. 27. Tard médecine est apprestée

à maladie enracinée, cotgrave. Maladie et douleur

se cognoist à la couleur, leroux de lincy, Prou.

t. i, p. 284. Maladies a lenl à cheval et s'en re-

tournent!) pied, in. ' . De grande maladie vienl on

bien en grande santé, in. ib.

— étym. Malade; bourg, moilaidic ; prov. malap-
tia : cal . malaltia ; anc. esp. malatia : iUil.malattia.X

côté de maladie, il y avait malage, s. m., fort em-
ployé, et qui est simplement un dérivé de mal.
MALADIF, IVE (ma-la-dif, di-v'), adj. Sujets

être souvent malade. Une personne maladive. Une
complexion maladive. Un enfant maladif.

|| Fig. Il

se dit de certaines affections de l'âme. Une curio-
sité maladive.

— HIST. xiii" s. Quant vit qu'il fu si maladis....
uu cange, maladia. ||xiv« s. Les povres, les impo-
tens, les maladifs ou enlangourés, Ménagier, i. c.

Car qui de soussi a lapaine, En lui a santé mala-
dive, J. bruyant, dans Ménagier, t. II, p. <;.

,| xvr' s.

La présente constitution de l'air est fort salubre et

peu maladive, paré, Introd. 13. il estoit en ses pre-

miers ans fort foible, gresle et maladif, amyot, Dé-
moslh. vi. Et lors voyans manifestement que le

lieu leur estoit maladif, et mortel, id. ib. Pesante»
maladieu, je me sens à cette heure Au dangier de
la mort.... morin, Siège de Boulogne, p. 34. Ainsi

qu'un vieux guerrier maladif et cassé, desportes,
Elégies,!, i. Cette maladifve curiosité, mont, n, 243.

— ÉTYM. Dérivé de malade.

t MALADIVEMENT (ma-la-di-ve-man ), adv.

D'une manière maladive.

MALADRERIE (ma-la-dre-rie) , s. f.
Hôpital de

lépreux, dit aussi léproserie. Les maladreries ou lé-

proseries de Saint-Lazare semblent avoir été en
Orient les premières maisons de refuge, chateaub.
Génie, îv, vi, 2.

— HlST.xm e
s. Ilfesoitdonner ans poures esgiises,

à maladreries,à mesons Dieu, àhospitaulz, età poures

gentilz hommes et gentilz femmes, joinv. 293. Les ma-
ladreries furent fondées sur aumosnes et pour li

commun porfit, por dessevrer lessains [bien portants

des enfers [malades] de liepvre, beaum. lvi. 4.

— ÉTYM. Maladerie, ou, avec une répenthétique
attirée par ladrerie, maladrerie, dérivé de malade

;

prov. molaudaria. Maladerie s'est, dans certaines

provinces, transformé et conservé en malach'ire.

MALADRESSE fma-la-drè-s'), s.
f.

Défaut d'a-

dresse. La maladresse d'un chasseur, d'un joueur do
billard. ||

Fig. La maladresse de ce diplomate fit

manquer la négociation.
— étym. Mal, et adresse; bourguig. maulaidresse.

MALADROIT, OITE (ma-la-droi, droi-f), adj.

j|
1° Qui n'est pas adroit. Il est maladroit dans tout

ce qu'il fait. Avoir la main maladroite. La nouveaulâ
de ces visages barbares et de ces grands corps mala

droits nous pourrait donner de l'étonnement, halz.

li v. il, lett. 9. L'on dit de soi qu'on est maladroit,

LA bruy. xi. || Cheval maladroit, cheval qui choisit

mal les endroits où il met le pied en marchant.

||
2" Fig. Qui n'a pas d'habileté. Il a été maladroit,

et a choqué son protecteur. Démarches, paroles mal-

adroites. Il faut être bien maladroit pour calom-

nier l'inquisition, et pour chercher dans le men-
songe de quoi la rendre odieuse, volt. Mœurs, 140.

||
3° S. m. et

f.
Un maladroit, une maladroite. Et s'il

avait affaire à quelque maladroit, corn. Poly.v, t.

— ÉTYM. Mal, et adroit; bourguig. maulaidroi.

MALADROITEMENT (ma-la-droi-te-man). D'une

manière maladroite. Il s'y est pris maladroitement.

Il s'est maladroitement excusé.

— ÉTYM. Maladroite, et le suffixe ment.

f MALAGA (ma-la-ga), s. m. Nom d'un très-bon

vin de liqueur, ainsi nommé de Malaga en Espagne,

où on le récolte.

| MALAGMA (ma-la-gma), s. m. Terme de phar-

macie. Médicament topique qui a la vertu de ra-

mollir. || Se dit aussi de toute espèce de topique mou.
— ÉTYM. MâXoryy.a, de |j.a),à<îc;£iv, amollir, qui se

rattache à (xa).axâ;.

MALAGUETTE (ma-la-ghè-f), s. f.
Voy. mani-

gui-.tte.

MALAI, AIE (ma-lè, le), s. m. et
f. || l"Nom d'un

peuple qui habite dans les îles de l'Asie orient de

|
2 S. m. Le malai, langue très-répandue dans ces

îles . ||
Plusieurs écrivent malais, et quelques-uns

disent la langue malaise.

] MALA1RE (ma-lê-r'), adj. Terme d'anati

Qui a rapport à la joue. || Os malaire ou os de ta

pommeite, petit os irrégulièrement quadrilatère.

||
Apophyse malaire, éminence rugueuse située sur

la partie externe de l'os maxillaire supérieur.

— étym. Lat. mala, joue, qui est peut-être une
contraction de maxilla. mâchoire.

MALAIS, voy. mai. m.

f MALAISANCE(ma-le zan-s'), s. f. Terme vieilli.

Défaut d'aisance.

— HIST. xvi" s. À cause de la malaisance du lieu,

on ne pouvoit ni fouir ni chasser gueres loing,

tant la place estoit conliaincle, AMYOT, Rom 7.

—étym. Mal, et aisance.
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MALAISE (ma-lfe-z"), s. m. \\i° État de mal-ètre.

fL'houime heureuxj Sans- jamais en son aise un
malaise éprouver, malh. i, 4. Le malaise des be-

soins s'exp: ime par des signes, quand le secours

J'autrui est nécessaire pour y pourvoir, j. j. noi'ss.

Ém. i. Les climats froids produiront des hommes
moins ardents que d'autres, mais plus laborieux,

plus actifs, plus vigoureux par leur complexion,

plus entreprenante par l'impulsion du malaise, mak-

MONTEL, Elém. litt. OEuv. t. vin, p. 382, dans

pougens.
Il
2° Particulièrement. État de souffrance

du corps sans maladie caractérisée. |i 3° Il se dit

aussi d'un étal de souffrance morale. Il éprouva du

malaise en se trouvant devant celui qu'il avait of-

fensé. C'est déjà un bien que de dissiper ce malaise,

COIUHI.. Uist. anc. ni, 2G. ||
4" Etre dans le malaise,

être à l'étroit, être mal dans ses ali'aires.

— H1ST. xm e
s. Ceux qui estoient de l'arriére

garde furent à grant malaise des Turcs [furent tres-

maltraités], joinv. p. ^s, dans lacurne. Et si 1res en

malaise et si fort tourmentée, Berle, lxviii. [|xve
s.

Et sachez que qui fust encrolé en ces crolieres, il

oust trouvé à malaise qui lui aidast, froiss. i, i, 37.

Vous plaise nous escrire de vos nouvelles, et en

quelle santé vous vous trouvez après les médecines

qu'avez prises; car j'en suis à très grand malaise,

godefroy, Rem. sur l'hist. de Charles VU, p. suc,

dans lacurne.
— ÉTYM. Mal, et otse; bressan, molêso.

MALAISÉ, LE (rr.a-lê-zé, zée), adj. \\
1° Qui n est

pas aisé, facile. Bien est-il malaisé que l'injuste

licence Qu'ils prennent chaque jour d'affliger l'in-

nocence, En quelqu'un de leurs vœux ne puisse

prospérer, malh. i, i. Dites, dites, seigneur, qu'il

est bien malaisé De céder ce qu'adore un cœur
bien embrasé, corn. Tite et Bër. il, 2. 11 est malaisé

de parler de vous, quand ce serait à vous-même,
sans vous donner des louanges ; malaisé de vous

en donner sans vous déplaire, et plus malaisé en-

core de s'empêcher de vous en donner, scarron,

Lett. Œuv. t. i, p. 220, dans pougens. S'il en faut

l'aire autant afin que l'on me flatte, Cela n'est pas

bien malais;, la font. Fabl. îv, 5.|| Malaisé à, avec

un infinitif. Pourquoi comptent-ils [les calvinistes]

pour rien les doutes des autres aussi malaisés à

résoudre que ceux des luthériens? uoss. C'averl. ni,

43. L'auteur ne veut que de la vertu et de la probité

qui sont si malaisées à rencontrer, xult. Lett. Da-
milaville, 27 mars I7G7.|| 2" Incommode, dont on ne

peut user avec facilité. Un escalier malaisé. Dans un
chemin montant, sablonneux, malaisé, Etdetousles
côlés au soleil exposé, la font. Fabl. vu, 9. ||

3- Qui

est à l'étroit dans sa fortune. Un riche malaisé. ÂC3
discours, je sentis à merveille que j'étais avec une de

ces beautés malaisées dont le meilleur revenu consiste

en un joli visage, marivaix, Pays. parv. part. 5.

|| Substantivement. Malaisé, si jamais il fut des

malaisés : 11 a mangé son l'ait, th. corn. D. César

d'Avalos, il, i.

— HlST. xv" s. Bien quinze semaines il fut au lict

d'une course de cheval, dont il eut la jambe male-

ment malaisée, froiss. liv. n, p. ^7s, dans lacurne.
i| xvi e s. Et me semble j.lus misérable un riche m.a-

laysé, nécessiteux, affaireux, que.... mont, i, 344.

L'aysé et le m daysé lui sont un [à Dieu], m. n, i a t

.

Il estoit vieux et malaisé de sa personne, despi r.

Contes, xxvi. Quand ceste opinion est une fois logée

en l'entendement, elle est mal-aisée d'arracher,

lanoue, go.

— Etym. liai, et aisé; bourguig. maulaisé. Le

Berry a un verbe malaiser, mettre mal à l'aise,

verbe d'filleurs usité dans l'ancienne langue.

MALAISÉMENT (ma-lê-zc-man), adv. D'une ma-
nière malaisée. Un grand contentement malaisément

se chld, Régnier, Sat. xn. Un cœur si généreux se

rend malaisément, corn. Cid, n, 7. Il y entre [dans la

tragédie] des bataille^, des prises de villes, de grands
périls, des révolutions d'États, et tout cela va ma-
laisément avec !a promptitude que la règle nous
oblige de donner à ce qui se passe sur la scène, m.
Disc, traçj. Assez malaisément on sort de mon em-
pire, id. Toison d'or, ni, 4. Ah! qu'un front et

qu'une âme à la tristesse en proie Feignent malai-
bémï.it et le rire et la joie! a. chén. Elèg. 22. Les
rois malaisément souffrent qu'on leur résiste, an-
urikux, le Meunier Sans-Souci.
— ETYM. Malaise" pour malaisée, et le suffixe ment.

f MALAMUO (ma-lan-bo), s. m. Nom donné à

une écorce fébrifuge qui a été apportée de Santa-Fô
de Bogota, en i8,oô.

j- MAi.AMIRIS (ma-la-mi-ris'), s. m. Nom spéci-

fique du poivrer malamiris (pipéracées) , appelé
amalapo aux Antilles, et qu'il ne faut pas confondre

avec le poivrier amalago, qui est des Moluques,

i.egoauant.

f MALAMOQUE (nia-la-mo-k') , i. m. Nom que

les marins donnent à une espèce d'albatros qui a

tout le plumage d'un gris ncir, avec le bec noir.

MALANDRE (ma-lan-dr'), s./. |ji°Termede méde-

cine vétérinaire. Crevasse au pli du genou du che-

val ;| Il n'a ni surosni malandres, se dit d'un cheval

sain et net. || Fig. Tiennette n'a ni suros ni malan-

dre, la font. Troq. ||2° Nom que les charpentiers

donnent à certains nœuds pourris qui se trouvent

dans le° bois à bâtir.

— IIIST. xiv e
s. Et gardez bien qu'il [le cheval]

n'ait malandres; malandre est dedans le garret der-

rière, Ménagier, il, 3. Malandre veult estre lavé

deux fois le jour de chault pissat ou chaude eaue, ib.

— ETYM. Lat. malandrium; Berry, malandre,

s. m., maladie en général.

MALANDREUX, EUSE (ma-lan-dreû, dreû-z')

,

adj. Usité seulement dans cette locution : bois ma-

landreux, bois dans lequel il y a des nœuds pour-

ris (voy. malandre).
— HlST. XIe s. Surz ne avogles ne contrait [con-

trefait] ne leprus, Nuls nen i at ki alget [aille]

malendus, Cel nen i a kin report [qui en rapporte]

sa dolur, St Alexis, cxi.

— Etym. Malandre.

t MALANDRIE (ma-lan-drie), s. f. Espèce d'élé-

phantiasis.

f MALANDRIN (ma-lan-drin), s. m. \\
1° Nom

donné à des bandes de pillards qui, dans les

longues guerres avec les Anglais, dévastèrent la

France. La France était infestée par des brigands

réunis, nommés malandrins ; ils faisaient tout le

mal qu'Edouard n'avait pu faire, volt. Mœurs, 77.

||
2" Par extension, brigand, vagabond. Quand le

chef des malandrins a bien tué et bien volé, il ré-

duit à l'esclavage des malheureux dépouillés qui

sont encore en vie, volt. Philos. Dieu et les hom-
mes, i

.

— uist. xv e
s. Or regardez la nature des malan-

drins de ce pays [Naples], froiss., n, n, 138. Ni

aller ils [les Français] n'osoient [en Ecosse!, fors en

grans rouies, pour les malandrins du pays qui les

altendoient au pas, m. n, il, 235.

—ÉTYM. Ital. malandro,malandrino; probablement

de malandre : proprement lépreux, une sorte de

lèpre ayant été nommée malandre. Cependant Diez

y voit une contraction de mal-landrino, landra si-

gnifiant en italien une coureuse.

MAL-APPRIS, ISE(ma-la-prl, pri-z'), adj.\\ 1° Au
propre (acception vieillie), qui n'a pas reçu une

éducation suffisante. Et la honte que j'ai d'être si

malappris, régnier, Sat. i. Les enfants, indociles

ou mal-appris, n'en voulaient plus croire leurs grands

pi-res décrépits, noss. Uist. n, 2.
||
2° Fig. Mal élevé,

grossier, impertinent. ||
Substantivement. Un mal-

appris, une mal-apprise.

— ETYM. Mal, et appris.

fMALAQUETTE (ma-la-kè-t') , s. A Voy. mani-

GUETTE.

t MALARIA (ma-la-n-a), s. f. Nom que les Ita-

liens donnent aux effluves paludéens producteurs

îles lièvres intermittentes et rémittentes. La mala-

ria règne à Rome en automne.
— ETYM. Ital. mala, mauvais, aria, air.

j MALARMAT (ma-lar-ma), s. m. Nom vulgaire

d'un poisson de la Méditerranée, le pirislédion ca-

taphracte (acanthoptérygiens), qui est la trigle ca-

taphracte de certains auteurs ,
i.egoarant.

— ÉTYM. Mal, et le provenç. armât, armé.
M.W.ART (ma-lar), s. m. Le mâle des canes sau-

vages.
||
Canard domestique mâle, dans quelques

départements.
— MIST. xiii° s. La vile seoit en un bas, Moult i

ot gelines et cos, Anes [canards], malarz et jars

[oies mâles] et oes [oies], Tien. 4 273.

— ÉTYM. Origine inconnue. Picard, maillard.

\ MALATE (ma-la-f), s. m. Terme de chimie.

Genre de sels qui sont produits par l'acide malique.
— ÉTYM. Voy. MALIQUE.
-\ MALAVENTI/RE (ma-la-van-tu-r"), s. f. Mau-

vaise aventure, fâcheux accident.

— HlST. xv e
s. Ils firent bonne chère sans penser

à leur malaventure, louis xi, Nouv. lx. ||xvi* s.

Bon guet chasse malaventure, cotgrave.
— ETYM. Mal pour maie, et aventure.

MALAVISÉ, ÉE (ma-la-vi-zé, zée), adj. Qui n'est

pas bien avisé. C'est un homme malavisé. || Sub-

stantivement. Un malavisé. Une malavisée.

— UIST. xiv e s. Or s'eD va Bauduins, H preus et

li sénés; Se li contes l'aient, il est mal avisé, Baud.
de Seb. vi, 724.

|| xv* s. Retraiez vous, repart mal

avisé, ch. d'orl. Rondel 4o.
f|
xvie

s. Mai advisé ne
fut jamais sais peine, leroux de lincy, Prox. t. n,

p. 342. C'est pource qu'en ce temps c'est plus de
honte d'estre Mal advisé qu'ingrat, mal pourvoyant
]ue traistre, d'aub. Tragiques, Princes.
— ETYM. Mal, et avisé. On a dit aussi desavisé.

f MALAXATION (ma-lo-ksa-sion),s.
f. Action da

malaxer.

MALAXÉ, ÉE (ma-la-ksé, ksée), part, passé de
malaxer. Une substance malaxée suffisamment.
MALAXER (ma-la-ksé), v. a. Teime de pharma-

cie. Pétrir des drogues pour les rendre plus molles,
plus due 'îles

— HlST. xvi e
s. Lorsque tu auras nettoyé ton pe-

tit emplastre, et malaxé, paré, xi, 12.

— ÉTYM. Lat. malaxare, de |ia>.â<7<ïscv , rendre
mou, malaxer, qui tient à jjiaÀor/.ôt;, mou.
MALBÂTI, IE (jial-bâ-ti, tie), adj. Dont le corp-

n'est pas bien bâti, a une mauvaise tournure. Un
homme malbàti.

|| Substantivement. Un grand mal-
bâti.

— ETYM. Mal, et bdli.

f MALBECK. (mal-bèk), s. m. Cépage très-produc-
tif

t MALBOROUGII (mal-brou), *. m. \\V Singe du
Bengale.

||
2" Espèce de serge.

||
3" Houille en petit ;

morceaux moins gros que des œufs.
— Éi'YM. Malbrou, héros de la célèbre chanson,

confondu avec le général anglais Marlborough.

f MAL-BOUCHÉ, ÉE (mal-bou-ché, chée), adj.

Voy. MAL-DENTÉ.

t MALCHANCE ( mal-chan-s' )
, s. f. Mauvaise

chance.
— ÉTYM. Mal pour maie au féminin, et chance

f MALCHUS (mal-kus'),s. m. ||
1" Sorte de cou-

telas. Et tous ces ennemis vaincus Par le tranchant
de son malchus, scahr. Virg. dans le roux, Dict.

comique. ||
2" Nom donné dans le xvu e siècle à un

demi-confessionnal qui n'avait qu'une oreille.

— HlST. xvi e
s. Malchus, qui eut l'oreille coupée

et auquel depuis on a osté son nom pour le donner
à une sorte de glaive, n. est. Apol. d'llérod.\>. 4is.

dans lacurne.
— ETYM. Malchus, personnage nommé dans l'É-

vangile, à qui Pierre coupa une oreille.

f MALCOMPLAISANT, ANTE (mal-kon-plé-zan,

zan-t'), adj. Qui n'est pas complaisant, qui manque
de complaisance.

ÉTYM. Mal, et complaisant. Malcomplaisan'
est très-usité dans la parler genevois.

MALCONTENT, ENTE (mal-kon-tan, tan-t'), adj.

||
1" Qui n'est pas cuntent. Le galant [le renard]

aussitôt Tire ses grègues, gagne au haut, Malcon-
tent de son stratagème, la font. Fabl. n, 15. Afin

que personne ne soit malcontent, pasc. Prov. xm.
Les flotsdela mer ne sontpasplus agités queson pro-

cédé [de Mme de la Troche] avec moi; elle est con-

tente et malcontente dix fois par semaine, sév. (;>

avr. 1(172. Le roi avait dit à madame de Maintenon
d'un air de colère, qu'il était très-malcontent des

ducs, st-sim. (28, 157.
|| Substantivement. Un mal-

content. || Il se dit surtout de ceux qui ont des griefs

contre le gouvernement. Comme la cour ne manque
ooint de malcontents, le duc d'Elbœuf, le duc de

Brissac et le marquis de la Boulaye s'offrirent les

premiers au parlement, larociiefouc. Mém. 67.

il
2° À la malcontent, s'est dit d'une espèce de coif-

fure qui consistait à porter les cheveux presque ras,

airsi que les portaient les malcontents du xvie siè-

cle, parti qui se forma un peu après la Saint-Bar-

thélémy et se groupa autour du duc d'Alençon.
— REM. Ce mot vieillit; mécontent l'expulse.

— HlST. xv e
s. Puisque je n'y ay rien impetré, Jo

iray jouer au malcontent [sorte de jeu de cartes
,

Rcc. de farces, etc. p. 299.
||
xvie

s. Malcontent rie

l'estroite espargne desonpere, amyot, Péricl. 68. Le
Mustapha contrefait, ralliant tous les mal-contans,

en fit une juste armée, d'aub. Uist. i, h 3.

— ETYM. Mal, et content.

f MAL-DENTÉ, ÉE (mal-dan-lé, tée), adj. Terme
de vétérinaire. Cheval mal-denté ou mal-bouché,
cheval chez lequel une mauvaise disposition des

dents, une usure, trop lente ou trop rapide, empê-
chent d'apprécier l'âge.

— ÉTYM Mal, et dent.

MALDISANT, ANTE (mal-di-zan, zan-t'), adj. Qui

aime à dire du mal des autres. || Substantivement.

Un maldisant, une maldisante.
— REM. Ce mot vieillit; médisant l'expulse.

— ÉTYM. Mal, et disant.

t MALDONNE (mal-do-n'), s. f. Action de se

tromperen donnant, en distribuant les cartes. J'ai fait

une maldonne, je perds la main. Gagné I — Non,
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monsieur, répondit froidement Maurice en étalant

son jeu sur la table, j'ai six cartes; il y a maldonne,

scribe, Maurice, § vin.

— ÊTYM. Mal, et donner.

MÂLE (mâ-1'), s. m. ||
1" Celui qui appartient au

sexe caractérisé physiologiquement par la présence

du principe fécondant. Le mâle et la femelle. Substi-

tution faite de mâle en mâle. Cette tutelle était

donnée aux plus proches parents par mâle, Mon-

tesquieu, Espr. vu, )". Le mâle influe en gé-

néral plus que la femelle sur la production [chez

l'homme], puisqu'il donne son sexe au plus grand

nombre, bufk. Quadrup. t. vin, p. 23. Le mâle dans

la soubuse est, comme dans les autres oiseaux de

proie, considérablement plus petit que la femelle, id.

Ois. t. i, p. 304.
Il
Familièrement. Un beau mâle,

un homme de belle et vigoureuse apparence. Mazet

était beau mâle, la font. Mazet. Qui est-ce qui

doit le savoir de nous deux, beau mâle? vadé, Ni-

caise, se. 5. || C'est un laid mâle, un vilain mâle,

c'est un homme pialfait et difforme. I| 11 a la gorge

noire, c'est un franc mâle, se dit d'un homme vi-

goureux, par Mlusion aux moineaux qui ont la

gorge noire. !| Absolument. Un mile, un homme
vigoureux au physique et au moral. Danton était

d'abord, et avant tout, un mâle; il y av.it en lui du

lion et du dogue, beaucoup aussi du taureau, mi-

ciiei.et, Révolution, t. iv, p, 9i.
||
2° Adj. Qui ap-

partient au mâle. Perdrix mâle. Dans les ba-

tailles on ne détruit que l'espèce mâle, toujours

plus nombreuse que la femelle; mais, dans les

massacres faits pour la religion, les femmes sont

immolées comme les hommes, volt. Mœurs, 180.

11 naît environ un seizième d'enfants mâles de

plus que de femelles, buff. Hist. anim. ch. 4.

|| Terme de botanique. Fleurs mâles, celles qui

n'ont que des étamines sans pistil. || Encens

mâle, voy. oliban. ||
3° Par extension, ayant l'appa-

rence de la force qui convient au sexe masculin.

Une figure mâle. Malgré le froid des ans, dans sa

mâle vieillesse.... volt. Œdipe, iv, \. Dans ses

traits doux et fiers une mâle beauté Semblait join-

dre la grâce à la sévérité, delil. Trois règn. i.

j| Fig. Mon esprit en conçoit une mâle assurance,

corn. Hor. il, < . La vertu la plus mâle en perd toute

vigueur, id. Polyeucte,u, l. Il [Valens] oppose, non

plus une molle prudence, Mais un courage mâle, id.

Théod. v, 6. ô mâle cœur de tille! ô vertu non com-
mune Qui pour rien ne se rend aux coups de la for-

tune! rotrou, Antig. iv, L<. Ils [les lecteurs] verront

[dans les Sentiments de l'Académie sur le Cid] un

style mâle et vigoureux, dont l'élégance n'a rien de

gêné ni de contraint, pellisson, Hist. Acad. m.
....Conclus avec moi Que la pauvreté mâle, active

et vigilante, Est, parmi les travaux, moins lasse et

plus contente Que la richesse oisive au sein des

voluptés, boil. Ép. xi. Il y eut, dans le grand par-

lement convoqué par Henri [Henri VIII d'Angle-

terre, 4529], des esprits mâles qui déclarèrent hau-

tement qu'il ne fallait croire ni à l'Église de Rome
ni aux sectes de Luther et de Zuingle, volt. Mœurs,
(36. Admirons le génie mâle de Corneille; mais,

pour la perfection de l'art, connaissons ses fautes

ainsi que ses beautés, in. Comm. Corn. Rodog. v,

6. J'estime en un soldat cotte mâle fierté, id. Tancr.

i, 2. Dites-nous, célèbre Arouet, combien vous avez

sacrifié de beautés mâles et fortes à notre fausse

délicatesse, et combien l'esprit de la galanterie si

fertile en petites choses vous en a coûté de grandes,

j. j. rouss. Dite, rétabl. des sciences. Mâles con-

certs, nucis, Oscar, i, 2. Mâles travaux, id. Abufar,

1, 4. ||
4° Dans les beaux-arts, mâle se dit de ce qui

est très-expressif, énergique, grave, imposant. Des

contours mâles. Un pinceau mâle. Architecture d'un

caractère mâle. ||
5" Terme d'architecture. Propor-

tions mâles, les proportions de l'ordre dorique, ainsi

nommées parce que, selon Vilruve, ces proportions

sont modelées sur celles de l'homme, comme les

proportions de l'ordre ionique l'ont été sur celles

de la' femme. ||
6° En termes de grammaire, mâle

se dit quelquefois pour masculin , et femelle

pour féminin. Mâle aussi dangereux que femelle

maligne [en parlant de l'équivoque, alors du

genre masculin et du genre féminin] , boil.

Sat. xu. ||
7° Terme de marine. Bâtiment mâle,

bâtiment qui résiste bien à la lame et n'embarque

pas d'eau. || La mer est mâle lorsqu'elle est couverte

de lames élevées. || S. m. pi. Nom des gonds por-

tant les mamelons qui entrent dans les anneaux des

femelots. ||
8" Le mâle, la partie des forces, ciseaux

ou tenailles, qui est mobile. ||
9° Dans les meu-

bles, et surtout dans les cabinets de Henri II, il y
a mâle et femelle, parce qu'on se sert, pour les in-
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cruster, d'ivoire découpé; dans une partie ce qui

est découpé est remplacé par le noir de l'ébène.

dans l'autre c'est le blanc de l'ivoire qui reste. || Pro-

verbe. Mariage d'épervier, la femelle vaut mieux que

le mâle, parce que, en effet, parmi les éperviers,

le mâle est le plus faible et le pire.

— msr. ix" s. Si mulier et niascel simul bibent,

Ms. de St-Pétersbaurg, de morbis mulierum. || xir s.

De là s'en ala Judas en Maspha,etlà prist, et oscist

tos les mascles que il trova, Ma chah, i, 5. ||xnie
s.

Tele estoit la coustume dou nays que li daerains

[dernier] entons a tout, s'il n'i a hoir malle, Chr.

de Rains, (91. Si comme s'il avient que une l'eme a

deus enfans maries jumiax, et li ainsnéi en veut

porter l'ainsneece, beaum. xxxix, 31.

— ÊTYM. Picard, merle; wallon, mdie; Hainaut,

marlo, jeune mâle; namur. maul; provenç. mascle;

esp. macho; ital. maschio; du lat. masculus, qui,

d'après Lassen,i'nd. Alterth. t. I, p. 520, estdc même
famille que le zend mashja, mashjdka, abréviation

du sanscrit manushia, viril, de manu, homme.

f MALÉATE (ma-lé-a-f) , s. m. Terme de chi-

mie. Sel produit par la combinaison de l'acide ma-
léique avec une base.

MALEBÊTE (nia-le-bê-t'), s. f. ||
1° Proprement,

bête cruelle que la faim ou la rage fait sortir des

bois, et qui dévore ce qu'elle rencontre. ||
Monstre

imaginaire qui, dit-on, parcourait la nuit les rues de

Toulouse. ||
2° Fig. Une personne dangereuse. C'est

une malebête qu'un chicaneur. ||
3° Terme de mer.

Hache à marteau, qui sert particulièrementà pousser

l'étoupe en calfatant un vaisseau.
— ETYM. Maie au féminin, et bête.

f MALEBOUCIIK (ma-le-bou-ch'), s. m. Person-

nage du roman de la Rose. || Par extension, mau-
vaise langue.
— HIST. xiii s. Avec ces deux estMalebouche, Qui

ne suefre que nus [nul] i touche [à la rose] , la Rose,

3045.
||
xvi e s. Je tomberais en la maie bouche de

tous, pasq. Recherches, ix, p. 794, dans lacurne.
— ÊTYM. Maie au féminin, et bouche.

f MALEBBANCHISME (ma-le-bran-chî-sm'), s.

m. Doctrine de Malebrancbe, philosophe idéaliste,

auteur du système de la vision en Dieu.

f MALFBBANCIIISTE (ma-le-bran-chi-sf), s. ?.i.

Partisan de la doctrine de Malebranche. Jamais ma-
lebranchiste ne l'a été plus parfaitement, et, comme
on ne peut l'être à ce point sans une forte persua-

sion des vérités du christianisme, et, ce qui est in-

finiment plus difficile, sans la pratique des vertus

qu'il demande, M. Renau suivit le système jusque-
là, fonten. Renau. Les cartésiens croient aux idées

innées; les malebranchistes s'imaginent voir tout en
Dieu; et les sectateurs de Locke dirent n'avoir que des

sensations, condil. Art. de rais, i, 4.

HALÉDICTIOX (ma-lé-di-ksion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. |]
1° Vœu pour qu'H arrive du mal à

quelqu'un. Il l'exterminera pour jamais de toutes

les tribus d'Israël, selon les malédictions qui sont

contenues dans ce livre de la loi et de l'alliance du
Seigneur, saci, Itible, Deu^'ron. xxix, 21. Ces terri-

bles malédictions que Jésus-ChiIU a prononcées dans
soi Evangile : Malheur à vous qui riez... boss. Reine
d'Anglel. Dieu, qui voyez mon trouble et mon afflic-

tion, Détournez loin de moi sa malédiction, hac. Alh.

v, 7. Les malédictions des fripons sont la gloire de
l'hommejuste, j. j. ROrss. Confess. x. Éloignez-vous

de moi, enfant ingrat et dénaturé; je vous donne ma
malédiction,DtDEii. Père de famille, H, c.

|| Familière-

ment. La malédiction est surcette maison, c'est-à-dire

le malheur paraît attaché à cette maison. || Il y a de
la malédiction 'à-dessus, se dit quand on voit qu'une
chose ne réussit pas, sans que la cause en soit ap-

parente. Il faut donc qu'il y ait quelque malédiction

sur la litière, sév. 20 mai «672. ||
2' Malheur, re-

vers, insuccès. Je demande de n'être pas abandonné
aux douleurs de la nature sans les consolations de
votre esprit [ô SeigneurJ ; car c'est la malédiction

des Juifs et des païens, pasc. Prière pour le bon
us. des mal. xi. L'Eglise, hors laquelle il n'y a que
malédiction, m. Lcll. à Mlle de Roanneg, 5. Une
malédiction que Dieu a toujours attachée au crime,
mass. Carême, Vocal. Tout ce que j'ai fait de bien

a toujours été pour moi une source de malédictions,

volt. Zadig, 8.

— HIST. XII e
S. Puis Ot.dou'fpour ce] mariage mainte,

maleïçon, Sax. ni. ||xv* s. En enjoignant que qui

benisroit lui, fust beneïst, et qui le maudirait, fust

rempli de maleisson,cnR. de pisan, Uist. de Ch. V, m,
7). Temps sans douceur et de maleïsson, e. dès-

champs, Hall, du temps présent.
\\
xvr s. Situ n'o-

béis à la voix du Seigneur, toutes ces malédictions

viendront sur loy, tu seras maudil "n la cité, m nidîl
'
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au champ, lanoue, 19. Malédiction sur vous qui. ...m.
71. Helas! j'eusse esté heureux et plus qu'heureux,
si jamais cette malédiction d'amour ne me eut en-
combré, l'Amant ressuscite, p. 509, dans lacurne.— étym. Provenç. maledictio, maldicio; esp.
maldicion: ital. maledizione; du lat. maledictio-
ncm, de makdicere, de maie, mal, et dicere dire.
Malédiction*, été refait postérieurement sur le la-
tin ; l'ancienne forme est maleïçon.
MALEFAIM (ma-le-fin), s. f. Faim pressante.

M. de Marsan mourut enragé de malefaim nar une
paralysie sur le gosier qui l'empêcha d'avaler st-
SIM. 211, 101.

— ÊTYM. Maie au féminin, et faim.
MALÉFICE (ma-lé-li-s') , s. m. Pratique su-

perstitieuse employée dans le dessein de nuire
aux hommes, aux animaux, ou aux fruits de la
terre. Un des maléfices les plus célèbres dans l'his-
f lire est celui dont voulut se servir Robert, comte
d'Artois, pour faire mourir le roi Philippe le'lieletla
reine sa femme

; c'était un envoûtement. Eusèbe rap-
porte quantité de passages de Porphyre, où ce philo-
sophe païen assure que les mauvais démonssont les
auteurs des enchantements, des philtres el des malé-
fices, fonten. Oracles, i, 3. Je vous ai délivrés d'un
cruel maléfice : Vous vous aimez encor malgré les
envieux, j. j. rouss. Dev. de vill. 7.

— HIST. xiv e
s. Et, par aventure, pourront Faire

aucun vilain maléfice. Dont il seront mis à justice
bruyant, dans Ménagier, t. n, p. 21. Maléfices ou
empoisonnement, oisesme, Elh. 145.

[| xv° s. [Les
Gantois] ont fait tant de maléfices [méfaits] contre moi
et ma seigneurie que je suis tout tenu du recorder,
froiss. 11, n, eo.

Il
xvr s. Une autre fois estant api

pelé en justice pour quelque autre maléfice, i! cor-
rompit par argent.... amyot, Cicéron, 20.
— ÊTYM. Prov. malefici; esp. et ital. maleftcio;

du lat. maleficium, de maie, mal, et facere, faire
MALÉFÎCIÉ, ÉE (ma-lé-fi-si-é, ée), adj.

|| i» Mal-
traité par l'effet de quelque maléfice, et, particu-
lièrement, frappé d'impuissance. Les magiciens si
Dieu le permet, peuvent empêcher qu'un homme
maléfîcié ou une femme maléficiée ne puisse en-
gendrer son semblable, tiiiers, Superstitions, ch.
(6. Ceux qu'on appelait maléficiés étaient souvent
réputés ensorcelés, volt. Dicl. phil. Impuissance.
Il

2° Dans le langage familier. Maltraité par la na-
ture, affligé par quelque maladie. J'étais hier au
soir avec Mme de Sanzei et d'Hacqueville : je vis
entrer Vassé; nous crûmes que c'était son esprit,

c'était son corps très-maléficié, sév. 12 juin iut.v
Je suis vieux, malade, borgne d'un œil et maléfîcié
de l'autre, volt. Lett. la Touraille , lojanv. 1767.
— HIST. xvi e

s. Vous estes gras et replet : vous
estes pesant et maléfîcié, Sat. Mén. «9. Des froids,
maléficiés et ensorcelés, paré, xviii, 4 3. S'il y a
convalescence, c'est une convalescence maléficiée,
MONT. 111, 272.

— ÊTYM. Maléfice.

MALÉFIQUE (ma-lé-fi-k'), adj. Terme d'astrolo-'
gie judiciaire. Qui exerce une maligne influence,
en parlant du prétendu pouvoir de certaines planè-
tes et étoiles. Etoiles maléfiques.
— hist. xvie

s. Devins, prophètes, maléfiques
enchanteurs, paré, xix, 3).

— ÊTYM. Lat. maleficus, de maie, mal, et facere,
faire.

f MAI.EFOBTUNE (ma-le-for-tu-n'), s.
f. Mau-

vaise fortune, fâcheux hasard. Si ce n'est ce matin
que de malefortune Je fus en cette église, Régnier,
Sal. vin.

— étym. Maie au féminin, et fortune.

f MAI.EGOUVEBNE(ma-le-gou-vèr-n'), s. f. Nom
donné jadis à l'avant-cour des monastères, dans
laquelle la règle n'est pas de rigueur.
— ÉTYM. Maie au féminin, et gouverne.

f MALÉIQUE (ma-lc-i-k'J , adj. m. Terme de chi-

mie. Aride maléique, acide obtenu par la distilla-

tion de l'acide inalique.

f MALEMENT (ma-Ic-man), adv. Terme vieilli.

D'une manière fâcheuse, malheureuse. Et nous eût

malement contraints De courir les pays lointains,

scarr. Virg. vu.
— HIST. xn e

s. Malement ai mon service em
ploie, Couci, vu. Dex! dit li rois, moult malement
nous va, Ronc. p. 95.

— étym. Haie au féminin, et le suffixe ment;
p ovenç. malamen; espagn. et ital. malamente.
MALEMORT (ma-le-mor), s. m. Te/me fami-

lier. Mort funeste et cruelle. Pour Maupertuis.. .

S'il fait un trou jusqu'au centre du mond--

, Si à au
ce trou malemort îe conduit, J'en, suis fâché.... voit.
felt. roi de Prusse, juin <7&9. Si voih suivez.
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avis, vous mourrez tous de malemort, p. l. cour.

Trad. d'Hérod.
— HIST. xiii

c
s. Et se nous le voulons croire, il nous

fera tous morir de la maie mort, Chr. deRains, i 3».

— étym. Maie au féminin, et mort.

t MALENCOMRRE (ma-lan-kon-br'),s.m. Événe-
ment fâcheux, disgrâce. D. Japbet:... Malencombre
Puisse arriver à qui me répond toujours oui, scarr.

D. Japhet d'.lrm. il, i . Pour empêcher que son fils

N'ait comme lui le même nialencombre, la font.

la Coupe enchantée, se. i.

— ÉTYM. Mal, et encombrer.

MALENCONTRE (ma-lan- kon-tr') , s. f.
Mauvaise

rencontre. Les ceufseassés et le poisson mort signi-

fient malencontre. mol. Am. magn. i. 2. .l'ai, ce me
semble, tout l'attirail de bonne fortune, Dieu nous
garde de malencontre, baron, Homme à bon. fort.

iv. i 1. Que malencontre avienne Â qui lit naître en

moi la curiosité ! dancouht, Céphale et Procris, 11,

4 3. y On dit qu'un homme porte malencontre,

quand on croit que c'est lui qui est cause d'un

malheur qui nous arrive en sa présence. |j Proverbe.

Qui se soucie, malencontre lui vient.

— REM. On l'a l'ait masculin : Vous voyez bien

que nous voilà par là hors de tout malencontre,

coulanges, Leti. à Mme d''Cxelles, 2 oct. 1709, dans

SÉV. t. X, p. 532, édit. RÉGNIER.
— HIST. xin e

s. Et le roy dit que malencontre

eust tele moquerie, joinv. 250. || xvi
e

s. Plusieurs

grandes et g'riefves malencontres, amyot, Cam. ai.

Le plus malheureux malencontre, disoit un sage

philosophe, est d'avoir autrefois esté heureux, Con-

tes de Cholières, f° 159, dans lacurne.

— ÉTYM. Mal, et encontre.

MALENCONTREUSEMENT (ma-lan-kon-treû-ze-

man), adv. Par malencontre, d'une façon malen-

contreuse.
— étym. Malencontreuse, et le suffixe ment.

MALENCONTREUX, EUSE ( ma-lan-kon-treû

,

treù-z'), adj.\\i° Qui est sujet aux malencontres.

Je suis quelquefois assez malencontreuse pour dire

quelque chose qui lui plaise; je voudrais que vous

l'entendissiez me louer et me copier, sëv. 58. Adieu,

courrier malencontreux, regnahd, le Distr. 11, \.

Toutes les princesses malencontreuses qui lurent

jadis retenues dans des châteaux enchantés par des

nécromans, volt. Lctt. en vers et en prose, 13.

Il
Substantivement Va, cesse tes efforts pour un

malencontreux Qui ne saurait souffrir que l'on le

rende heureux, mol. l'Ét. v, 10.
||
2° Qui annonce

ou qui cause du malheur. Leur prospérité— est

un objet funeste et malencontreux à toute la géné-

ration des hommes, balz. le Prince, ch. 21. 11 y

avait quelque sort jeté sur ce malencontreux ani-

mal un cheval], scarr. Uom.com. 1, 20 Un sort

malencontreux Conduit en cet endroit un grand trou-

peau de bœufs, boil. Sat. vi. Voici pour moi un joui-

bien malencontreux! brueys, Grondeur, m, 10.

— HIST. xv s. Incroyables maux viennent spiri-

tuellement et temporellement pour ce misérable et

malencontreux discort, gerson, dans le Dict. de no-

chez.
Il
xvi e

s. Cestefeste se célébrées jours malen-

contreux du mois de febvrier, amyot, Rom. 33.

Ceste voix [le nom de !a mort] leur sembloit [aux

Romains| malencontreuse, mont. 1, 72. 11 semble

qu'il y ait aulcuns visages heureux, d'autres malen-

contreux, 1D. IV, 224.

— étym. Malencontre.

f MALENDURANT, ANTE (ma-lan-du-ran, ran-

t'), adj Qui est peu disposé à endurer.

— HIST. xvi e
s. Malendurant, cotgrave.

— ÉTYM. Mal, et endurant. Malendurant se dit

dans le Berry.

MAL-EN-1'OINT (ma-lan-poin), loc. adv. En mau-

vais état de santé, de fortune, etc. Le cheval lui

desserre Un coup; et haut le pied; voilà mon loup

par terre, Mal-en-point, sanglant et gâté, la font.

l'abl. xii, 17.

— ÉTYM. Mal, en, et point.

MALENTENDU (ma-lan-tan-du), s. m. Parole ou

action mal comprise. Par un malentendu nous crû-

mes n'avoir point de places, sév. t88. Les disciples

de Leibnitz prétendaient que cette force [celle des

corps en mouvement) était en raison composée du
carré de la vitesse et de la pesanteur des corps; les

Français, au contraire, ne mesuraient cette force

que par la vitesse multipliée par la masse; M. de
Maiian exposa le malentendu avec beaucoup de
clarté, volt. Singul. nat. xvm. Si de funestes mal-
entendus venaient à troubler la concorde publique,

}. j. rous. Dédie. N'y a-t-il pas entre nous quelque

malentendu qui vient peut-être de ce qu'il ne sait

pas ass<v bien 1" français? ptaf.i,, Corinne, 1, 3.

— Hisr. x\T s. Je ne m'estonne plus s'il y a des
malentendus entre nous et les Anglois, puisque vo-

tre humeur est de préférer le particulier au public,

silly, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Mal, et entent!)/.

MALEPESTE (ma-le-pè-sf) , espèce d'interjec-

tion qui exprime la surprise. Malepeste du sot que
je suis aujourd'hui ! mol. VÉt. 11. 5. Malepeste, le

succulent petit dîner! marivaux, Paysan parv.

I" part. H Un dit aussi la malepeste. La malepeste,

quel visage! scarr. Virg. 1. La malepeste soit du sot!

id. Poés. dir. Œnv. t. vu, p. 184.

— étym. Maie au féminin, et peste.

f MALEPEUR (ma-le-peur),s.
f. Peur extrême et

pressante. Le parlement disputa toutes choses, jus-

qu'au rang personnel, qu'il força le régent, de male-
ji ni'. île lui abandonner, st-sim. 427, (73.

— ÉTYM. Maie au féminin, et peur.

f MALERAGE (ma-le-ra-j'), s.
f.

Désir violent.

Il
Mot vieilli.

— HIST. xvi e
s. Se sont laissez mourir de manie

et malerage, Cymb. mundi, p. G3, dans lacurne.
— ÉTYM. Malc au féminin, et rage.

f MALESTAN (ma-lè-stan), s. m. Cuve destinée

à recevoir la sardine dans une saumure avant de la

mettre en barils où elle doit être pressée, legoarant.

MAL-ETRE (ma-lê-tr'), s m. ||
1" État dans le-

quel on se sent en mauvaise disposition, où l'on a

quelque souffrance sourde. Si vous leur épargnez
toute, espèce de mal-être, J. J. rouss. Ém. 11.

2° Etat de celui qui n'est pas heureux. 11 est clair,

disais-je, qu'il faudrait choisir de n'avoir pas le

sens commun, pour peu que ce sens commun con-

tribue à notre rual-èlie, voit. Hist. d'un bon bra-

min.
Il
3° Gêne de fortune. Elle [Madame de Main-

tenon] vécut très à l'étroit; ses appas élargirent un
peu son mal-être, st-sim. 4t 2, <63. Après avoir passé

presque toute ma vie dans le mal-ètre, et souvent

près de manquer de pain, j. j. rouss. Conf. iv.

— ÉTYM. Mal, et être.

MALÉVOLE (ma-lé-vo-l'),a(/j. Qui ade mauvaises
intentions. Sous le bon plaisir du lecteur bénévole

ou malévole, scarr. Rom. coin. 11, 9. Montaigne....

Loin de tout frondeur malévole Doutait de tout im-
punément, volt. Ép. lxvi. Ce serait à tort que des

doutes raisonnables, des observations dictées parle
zèle, des expressions d'une noble franchise feraient

naître l'idée d'une opposition malévole, bachau-
mont, Mém. secrets, t. xxxiv, p. 352.

— Ktym. Lat. malccolus, de maie, mal. et volo,

je veux.

MALFAÇON (mal-fa-son), s. f. || i° Défauts qui

se trouvent dans la façon d'un ouvrage. Un cou-

vreur qui emploie de la lifTle mal cuite, un charpen-

tier qui met en œuvre du bois défectueux un ;

rurier qui emploie du fer aigre ou cendreux, etc.

sont accusés de malfaçon. ||
2" Tromperie, acquisi-

tion de profits malhonnêtes. Je me réduirai à mar-
quer ici simplement les malfaçons sur les voitures

et sur la distribution du sel soit en gros, soit en dé-

tail, vauban, Dîme, p. 104.

— hist. xm e
s. Si les gardes du mestier treuvent

aucun autre vice de malefaçon en aucune des œu-
vres, Liv. desmét. 9i.

|| xvi
e

s. [Ordre de payement]
pour avoir fait et refait à l'hostel de la ville poul-

ies malfaçons que l'on dit estre es dits oûvraigi 5,

liibl. des ch. 5 e série, t. v, p. 142.

— ÉTYM. Mal pour maie au féminin, et façon.

MALFAIRE (mal-fè-r'), v. n. Faire de méchantes

ai tions. Se garder de malfaire, lesc. Pass. 1 bs. s'il

est quelque misérable état au monde où l'homme ne

puisse pas vivre sans malfaire, j. j. rouss. Em. m.
— REM. L'Académie dit qu'il n'est usité qu'à l'in-

finitil ,
niais rien n'empêcherait de l'employer en

outre aux temps composés : il a malfait, etc.

— HIST. xnie
s. La convoitise del momie qui tant

a maufait, nés [ne les] lessa mie en pais, villeh.

cxxvi.

— étym. Mal, et faire; provenç. malfar.

MALFAISANCE (mal-fè-zan-s')* s. /. Disposition

à malfaire. Cet enfant est plein de malfaisance.

— ÉTYM. Malfaisant.

MALFAISANT, ANTE (mal-fè-zan, zan-t'), adj.

Il
1" Qui se plaît à malfaire. Bertrand avec Raton,

l'un singe et l'autre chat, Commensaux d'un logis,

avaient un commun maître; D'animaux malfaisants

c'était un très-bon plat, la font. Fabl. ix, 1".

Pourvu qu'elles soient chastes, elles croient pou-

voir être malfaisantes, fléch. Serm. 1, 149. Étes-

VOUS dédaigneux, malfaisant, mauvais plaisant,

flatteur, hypocrite? la biiuy. xii. L'on ne voit point

faire de vœux ni de pèlerinages pour obtenir d'un

saint d'avoir l'esprit plus doux.... d'être plus équi-
|

i table et moins malfaisant, id. xiv. La mer était lem
1 [aux Égyptiens] Typhon, un être malfaisant, voit.

Mœurs, Phén.
|j
Substantivement. Crains les sifflets,

mais crains les malfaisants, volt. Iltjpocr. ||
2" Nui-

sible à la santé. Les moules sont quelquefois mal-

faisantes. Les Grecs, qui étaient si raffinés, n'ont-ils

pas cru longtemps que la lune était ensorcelée, el

que des magiciennes la faisaient descendre du ciel

pour jeter sur les herbes une certaine écume mal-
faisante? fonten. Mônd. 2 e soir.

— SYN. malfaisant, nuisible. Être malfaisant, c'est

taire du mal; être nuisible, c'est nuire. Faire du m I

et nuire sont très-voisins; seulement, comme nuire

c'est causer un dommage, on voit que malfaire est

moins particulier que causer un dommage, puisque
un mal peut être une douleur, un chagrin, un ennui,

une humiliation.

— hist. xit c
s. Livrez-nous, sire, le glouton mal-

faisant, Roncisv. i5i.j|xnr s. Tout aussi li baillis

qui est deboneres vers les mall'esansde se [sa] baillie,

met cex qui vuelent vivre en pais en péril île mort,

beaum. 1. 4.
il
xvi e

s. Entre ces chiens, y avoit un
lévrier fort mefaisant, desper. Contes, xx.

— ÉTYM. Malfaire; Berry, manfaisant.

\ MALEAIT, AITE (mal-fè, fè-t'i, adj. On écrit

ordinairement en deux mots : mal fait (voy. fait, par-

ticipe, au n° 2, et mal, au n" 14), L'ancienne langu"

avait un substantif maufait , signifiant le diable.

MALFAITEUR (mal-fè-teur), s. m. Celui qui fait

des actions punissables, qui commet des crimes. 11

pourra poursuivre le malfaiteur pour des domma-
ges et intérêts, montesq. Esp. xxiv, 17. Les malfai-

teurs [au lieu d'être mis à mort] ont été condamnés
aux mines, aux travaux publics; leurs châtiments

sont devenus utiles à l'État ; institution non moins

sage qu'humaine, volt. Russie, 1, 8. Tout malfai-

teur attaquant le droit social devient par ses for-

faits rebelle et traître à la patrie ; il cesse d'en être

membre en violant ses lois, et même il lui fait la

guerre; alors la conservation de l'État est incom-

patible avec la sienne, j. j. rouss. Conlr. soc. 11, s.

— REM. L'Académie ne donne pas le féminin

malfaitrice; mais rien n'empêche de le former et

de l'employer.

— HIST. xii e s. Eisi faitement [de cette sorte] mau-
balli | maltraités], Mort e destruit e apovri Furenl

li maufaitur en^leis, benoît, ii, 4700. Tut li rnal-

faitur serrunt esrascied [arrachés] si cume espiue

.

que l'uni ne pot nue main esracier, Ruis, p. 2H,

|
xin e

s. Et por ce ne doit nus lix [lieux] sauver

te.x [tels] mall'eteurs. beaum. xi, 20. Il avoit [il 3

avait] tant de maulfeteurs et de, larrons à Paris et

en dehors, que tout le pais en estoit plein, joinv.

297.
Il
xiv e

s. Selonc le forfel des maufe Leurs, ber-

cheure, f° 29, verso. [Le diable] Joie ne puet avoir

plus grant, quant puet atraire Les malfaicteurs à

dire : diaules le me lit faire, Girart de Ross. v.

3127.
Il
xvi e

s. On ne pugnyt pas le malfaicteur pour

le mal fait, mais pour exemple aux autres, qu'iiz ne

se enhardissent mais ayent crainte de mal l'aire,

Potier hislor. 1, 7.

— étym. Provenç. malfaitor, malfaclwr; espagu

malhechor; porlug malfeitor; ital. malfattore; du

lat. malefactorem, de maie, mal, et lacère, faire.

MALFAMÉ. ÉE (mal-fa-mé, mée). adj il- Qui

aune mauvaise réputation. || On é il aussi

famé en deux mots, voy. famé. || 2"-S. f.
pi. Les

malfamées ou les malnommées, nom, dans les colo-

nies, de quelques espèces d'euphorbes, qui n'ont

point les propriétés malfaisantes des autres espèces.

— SYN. malfamé, diffamé. Malfamé, qui n'a pas

une bonne réputation ; diffamé, qui est perdu de re-

putation.
— ÉTYM. Mal, et famé.

| MALFORMATION (mal-for-ma-sion), s.
f.
'ferme

de pathologie. Nom générique sous lequel on com-

prend toutes les anomalies qui peuvent affecter e

corps vivant.

— ÉTYM. il/aZpour maie au féminin, et formation.

MALGRACIEGSEMENT ( mal-gra-si-eù-ze-man),

adv. De mauvaise grâce. Après tant de bonté et de

confiance que je vous a-i témoignée, vous me refu-

sez rudement et malgracieusement, sév. à d'Héri-

goyen. (4 juin IG87.

•— étym. Malgracieuse, et le suffixe ment.

MALGRACIEUX, EUSE ( mal-gra-si-eû. eù-z' .

adj. Qui a mauvaise grâce. Monsieur vot.e père, le

plus malgracieux des hommes, m'a chassé dehors

malgré moi, mol. VAvaie, n, i.

— HIST. xiv e
s. Rudes, malgracieux jamais plus

ne sera; Il bat, il Sert, il rue les enfans de deçà,

Guescl. us.
Il

XVIe s. Cil qui mieux aime par pitié

Te faire don de la moitié Que prester le tout rond>:
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ment, Il n'est point trop malgracieux; Mais c'est si-

gne qu'il aime mieux Perdre la moitié seulement,

marot, fipigr. sur un mauvais vendeur . L'un n'ou-

blia lien aux persuasions, et l'autre à des reffus

mal gracieux, u'aub. Hist. il, t30.

— ETYM Mal, et gracieux ; Berry, maugracieux.

MALGRÉ (mal-gré), prép. ||
1° Contre le gré de.

Nous vous devions, seigneur, servir malgré vous-

'mème, corn. Pomp. m, 2. Princesse des oiseaux,
1

il vous est fort facile D'enlever malgré moi ce

pauvre malheureux, la font. Fabl. n, 8. Et sa per-

fide joie éclate malgré lui, rac. Brit. v, 5. Les œu-

vres des hommes ont péri malgré l'enfer qui les

soutenait ; l'œuvre de Dieu a suhsisté, boss. Hist.

n, V2. Bon physicien [Perrault], grand architecte,

il encouragea les arts sous la protection de Colbert,

et eut de la réputation malgré Boileau, volt.

louis XIV, écrivains, Perrault. On a remarqué que

presque tous ceux qui se sont fait un nom dans les

beaux-arts les ont cultivés malgré leurs parents,

et que la nature a toujours été en eux plus forte

que l'éducation, id. Vie de Molière. ||
Malgré lui et

malgré ses dents, ou malgré lui et ses dents, c'est-

à-dire en dépit de tous ses efforts. Je veux qu'elle

raisonne; et, quand il me plaira, Malgré vous et

vos dents, elle raisonnera, th. corn. Comt. d'Org.

v 6. J'ai reçu le paquet que vous avez eu la bonté

de m'envoyer; je vous remercie tendrement, mal-

gré vous et vos dents, de toutes les bontés que

vous avez pour moi, volt. Lett. Damilaville, 8

mars i?C5. ||2° Nonobstant, en parlant des choses

qui s'opposent. Il est. certain que j'aspirais au

chef-d'œuvre de n'avoir aimé qu'un chien, malgré

les maximes de M. de la Rochefoucauld, sév. 230.

...Un fragile bois [une idole] que, malgré mon se-

cours, Les vers sur son autel consument tous les

jours,BAC.lt/i-iii, 3. || Il a souvent la force de que/que

jointe un adjectif. Malgré leur insolence [quelque

insolents qu'ils soient], Les mutins n'oseraient, soute-

nir maprésence, rac. Milhr. iv,6.Thraséasau sénat,

Corbulon dans l'armée, Sont encore innocents mal-

gré leur renommée, id. Brit. l, 2. ||
Malgré tout,

quoi qu'on fasse, quoiqu'il arrive. Malgré tout, vous

ne réussirez pas. ||
3° Malgré séparé du mot auquel

il se rapporte. Malgré de vos rigueurs l'impérieuse

loi.... corn. Andromède, v, 2. Malgré de nos des-

tins la rigueur importune, Le ciel met en nos mains

toute notre fortune, id. Othon, iv, 2. Cette inver-

sion n'est tolérée qu'en poésie.
||

4" Bon gré, mal

gré, toc. adv. De gré ou de force (dans cette ex-

pression, on écrit toujours mal gré en deux mots).

Bon gré, mal gré, vous payerez. I| J. J. Rousseau a

dit : bon gré mal gré moi : Mais enfin puisque

cette édition se faisait bon gré mal gré moi.... Conf.

xi 2° part. Cette locution est inacceptable : du

moins, bien qu'on dise malgré moi, on ne dit

pas bon gré moi. ||
5° Malgré que, loc. conj. signi-

fiant quoique et usitée seulement avec le verbe atoir,

de cette façon : malgré que j'en aie, malgré qu'il en

ait, etc. eu dépit de moi, en dépit de lui. Quand,

malgré que j'en aie, amour me le découvre, Ré-

gnier, Élcg. n. Me voulez-vous toujours appeler de

ee nom? — Ah! malgré que j'en aie, il me vient à

la bouche, mol. Éc. des
f.

i, I. Madame... tourne

Les choses d'une manière si agréable qu'il faut être

de son sentiment, malgré qu'on en ait, id. Crit.

a. Il faut se divertir, malgré qu'on en ait, sév. 247.

Malgré qu'ils en eussent, boss. Hist. n, 12. ô Ri-

chardson ! on prend, malgré qu'on en ait, un rôle

dans tes ouvrages, didrr. Éloge de Itic.hardson.

— REM. i- Malgré que, dans tout autre emploi

que celui qui est indiqué ci-dessus, serait une

faute; et l'on ne peut dire : malgré qu'il ait agi

ainsi, peur quoiqu'il ait agi ainsi. La raison en est

que malgré que veut dire marnais gré que, quelque

mauvais gré que. || 2. Dans malgré que, il faudrait

mieux écrire en deux mots mal gré (pie ; car le >ens

esl : 1 il 1 ré que j'en aie.
||

3. Malgré moi s'in-

terprète par : avec le mauvais gré de moi. C'est la

syntaxe de l'ancienne lai.gn '1 le génitif latin était

rep lente par le cas régime, sans dé.
\\

4. On a dit

que i,Kihin : lui et ses dents esl une corruption de

malgré luiet ses aidants, c'est une erreur; ia lo-

cution se trouve dés lexur siècle.

— HIST. XII" s. Mais maugré eux [je] vous ai

mon cuer [cœur doné, Coud, xiv. ||xni" s Mau-

gré tous sains et maugré Dieu aussi Revient Ques-

nes, et mal soit il venans! iiues n'oisi, Romane.

p. 403. Que vous le me vueilliez àforce[un anneau

donné] Maugré mien fere retenir, loi de l'ombre.

Par maintes fois si avenoit, Quant jusqu'à l'église

venoit, Ariers \enoit maugré ses dens, Que ne

pooit entrer dedens, iiurib. 11, lia.
|J
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Amours de ses vertus si bien le pourveoit, Qu'il

li estoit avis, se cent i en avoit, Maugré leurs

dens devant bien lor escaperoit, Baud. de Se-

bourg, ni, v. 843. Se tu ne fais de gré, tu le

feras maugré toy, Chron. de St Denis, t. H, f"

47, dans lacurne. Je ne descenderai de mon des-

trier de pris, Se malgré moi n'en sui à la terre

(latis, Guesclin, <8248.
|| xv c

s. Souffrez au moins

que je vous serve, Sans vostre malgré desservir,

al. chartier, p. 508.
|| xvr s. L'homme pèche

volontairement, et non pas maugré son cœur ne

par contrainte, calv. Inst. 2 1 2. Dieu, tire moy
aucunement par force et maugré que j'en aye pour

me faire volontaire, id. ib. 221. Ce qui restoit fut

pillé par les soudards, bon gré mal gré que l'on en

eust, amyot, Marcell. 28.

— ÉTYM. Mal, et gré, c'est-à-dire mauvais gré; pic.

margrd, maugré; Berry, maugré; bourguign. mau-
grail; provenç. malgrat; espagn. malgrado; ital.

mal grado.

MALHABILE (ma-la-bi-T), adj. Qui n'est pas

habile. Vous êtes bien malhabile d'avoir dit, d'avoir

fait telle chose. Vous n'êtes point si malhabile que

lui: car encore voit-on le sujet de vos mécomptes,

sév. 10 juin tiiso. Je vous ai répondu par avance

que je suis très-malhabile en affaires, maintenon,

Lett. à Mlle de la Viefville, <4 oct. 1705.

— HIST. xv e s. Mais tu ëstoy, Lycurgue, malha-

bile, Qui ne voulus qu'on beust vin en ta ville,

BASSELIN, LIV.

— ETYM. Mal, et habile.

MALUABILEMENT ( rna-la-bi-le-man ) , adv.

D'une manière malhabile. Il s'est malhabilement

comporté.
— etym. Malhabile, et le suffixe ment.

MALIJABILETÊ (ma-la-bi-le-té), s. f.
Manque

d'habileté. Ce sont ceux-là [jardiniers] qui s'étu-

dient à amuser le maître de quelques espérances de

l'avenir, afin qu'il ne s'aperçoive pas de leur mal-

habileté pour le passé ou pour le présent, la quin-

tinie, Jardins, i, 4. La comtesse de Roucy, tou-

jours occupée de ses affaires que son humeur et sa

malhabileté perdaient, st-sim. 30, 198.

— ETYM. Mal pour maie au féminin, et habileté.

f MALHERBE (ma-lèr-b'), s. f.
La dentelaire et

le garou, dans quelques départements. Nous avons

la malherbe et le trantanel, qui sont deux plantes

d'une o leur forte dans leur emploi, qui croissent

dans le Languedoc et dans la Provence, Instr. gén.

pour la teinture, ts mars 167 1, art. 315.

— ETYM. Mal pour ma/eau féminin, et herbe.

MALHEUR (ma-leur), s. m. ||
1" Mauvaise des-

tinée. Le malheur le poursuit. Tomber dans le

malheur. Un malheur inconnu glisse parmi les

hommes, Qui les rend ennemis du repos où nous

sommes ; La plupart de leurs vœux tendent au chan-

gement, malh. n, i. On appréhende tout étant dans

le malheur, tristan, Mort de Chrispc, n, 3. Le

malheur succède au bonheur le plus doux. corn.

jjor. v, 2 Mais dieux! que vois-je! ô ciel! je

suis perdu, Si j'ai tant de malheur qu'elle m'ait en-

tendu, id. la Toison d'or, m, 3. Enfin, n'en pouvant

plus d'efforts et de douleur, Il met bas son fagot,

il songe à son malheur, la font. Fabl. i, 16. Rien

n'accuse davantage une extrême faiblesse d'esprit

que de ne pis connaître quel est le malheur d'un

homme sans Dieu, pasc. Pens. ix, i, éd. havet. Le

malheur naturel de notre condition faible et mor-

telle, et si misérable que rien ne peut nous consoler

lorsque nous y pensons de près, id. ib. iv, 2. J'ai

dit souvent que tout le malheur des hommes vient

d'une seule chose, qui est de ne savoir pas de-

meurer en repos dans une chambre, id. ib. Quand
je songe à mon personnage, je crains toujours d'a-

voir des amis : il y a un malheur attaché à tout ce

que je protège, maintenon, Lett. à Mme de Caylus,

5 IV- v. 1.717. Titus, pour mon malheur, vint, vous vit p.I

vous plut, rac. Bérén.i, 4.
|| Le malheur des temps,

les funestes conditions qu'une époque impose, lien

est [des"crimes] quelquefois où des cœurs magna-

nimes Par le malheur destemps se hissent empor-

ter, volt. Marianne, I, 2.
||
Jouer do malheur,

n'avoir aucune chance favorable .au jeu. || Fig.

Jouer de malheur, éprouver une contrariété qui

résulte du hasard. Je suis venu deux fois chez

vous sans vous trouver, j'ai joué de malheur.

||
Être en malheur, avoir une mauvaise veine,

au jeu ou en toute autre chose. Elle [Mine de Lu-

dres] passa une nuit dans les champs, en faisant ce

p itit voyage, par un carrosse rompu, et tout ce qui

. rive quand on est en malheur, sév. 23 juin 1077.

Les puristes du xvu' siècle condamnaient la locu

tii Ire en malheur, et voulaient qu'on dit : j'ai
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bien du malheur, marg. buffet, Obserr. p. 5),
16G8.

|| Porter malheur, se dit d'une personne ou
d'une chose qui est censée causer du malheur.
Je porte malheur aux affaires que je manie, balz.
liv. vu, lett. 52. Tant il [ArnauldJ porte de malheur
aux opinions qu'il embrasse ! pasc. Prov. m. Hector :

Vous devriez pourtant, en fonds comme vous êtes....— Valère : Rien ne porte malheur comme payer
ses dettes, regnaiîd, le Joueur, m, 8. Oh! je porte
malheur atout ce qui m'entoure, v. huco, Ilernani,
ni, 4. ||

Avoir le malheur de, avoir la mauvaise chance
de. Ceux qui auront le malheur d'être vos voisins,

fén. Tél. xx. || Avoir le malheur de, est quelquefois

un euphémisme pour dire : être assez mal doué. I!

[Marivaux] avait le malheur de ne pas estimer beau-
coup Molière, et le malheur plus grand de ne pas

s'en cacher, d'alemb. Èlog. Mariv.\\ Familièrement.

De malheur, se dit avec un substantif pour exprimer

la crainte, l'aversion. Ce greffier de malheur est avec

elle, dancourt, Vacances, se. 7.
||
Pour le m;

de, au dommage de. L'Académie française est

l'objet lie l'ambition secrète ou avouée de presque

tous les gens de lettres, de ceux même qui ont fait

contre elle des épigrammes bonnes ou mauvaises,

épigrammes dont elle serait privée pour son mal-

heur, si elle était moins recherchée, d'alembert,

Préface des éloges. ||
2" Absolument. Le malheur,

l'ensemble de la mauvaise destinée. Le malheur ne

sortira jamais de la maison de celui qui rend le mal

pour le bien, saci, Bible, Prov. de Salom. xvu, ) 3. .l 'ai

cru dans la retraite éviter mon malheur; Le malheur

est partout
;
je m'étais abusée, volt. OUjmp. n,

2. Le temps ne détruit que la fraîcheur et la beauté;

le malheur change l'expression de la physionomie,

genlis, Veill. du chat. t. n, p. 308, dans polgens.

Le malheur est moins dur à supporter qu'à craindre,

ducis, Oscar, i, 2. Le malheur est rapide, et le

cœur, tout faible qu'il est, ne doit, pas se méprendre

aux signes funestes d'une destinée irrévocable,

stael, Corinne, xiv, 4. Les paroles, prononcées

[par Napoléon] devant deux de ses généraux, étaient

écoutées avec ce silence commandé par un ancien

respect, auquel se joignait déjà celui qu'on devait

au malheur, ségur, Hist. de Nap. ix, 8. ||
Les gens

malheureux. Le malheur a sa honte et sa noble pu-

deur, delil. Pitié, I. ||
Poétiquement. Le malheur

personnifié comme une sorte de divinité. Il dit :

comme un vautour qui plonge sur sa proie, Le mal-

heur, à ces mots, pousse en signe de joie Un long

gémissement, Et, pressant l'univers dans sa serre

cruelle, Embrasse pour jamais de sa rage éternelle

L'éternel aliment, lamart. Méd. i, 7. ||
3° Évé-

nement fâcheux. J'ai cru sa mort pour vous un

malheur nécessaire, corn. Pomp. m, 2. La France

le vit alors accompli par ces derniers traits et avec

ce je ne sais quoi d'achevé que les malheurs ajou-

tent aux grandes vertus, boss. Louis de Bourbon.

Maintenant qu'elle a préféré la croix au trône, et

qu'elle amis ses malheurs au nombre des plus gran-

des grâces, id. Reine d'Anglet. Quand les malheurs

nous ouvrent les yeux, nous repassons avec amer-

tume sur tous nos faux pas, m. ib. Si aujourd'hui

je me vois contraint de retracer l'image de nos mal-

heurs [les troubles de la KrondeJ, m. le Tellicr. Les

malheurs sont souvent enchaînés l'un à l'autre, rac

Eslh. ni, * Que tu seras heureux si tu surmontes

tes malheurs et si tu ne les oublies jamais! fén. Tél.

\\. Pour achever les malheurs de la Suède, son roi

s'obstinait à rester à Démotica [en Turquie], volt.

Charles XII, 7. Et c'est nous trop souvent qui fai-

sons nos malheurs, m. j. chén. Vénel. m, a. Le mal-

heur qui n'est plus n'a jamais existé, id. ib. v. 2.

Ici c'est ce vieillard que l'ingrate Ionie A vu de

mers en mers promener ses malheurs, lamart. Méd.

I, 14. ||
Il arrivera malheur, se dit pour suggérer des

craintes au sujet de quelque événement. Il arrivera

malheur, vous dis-je, si VOUS n'y mette/, la main,

volt. Lett. il Argenlal, i mai )772.
||
Faire le malheur

,i,. rendre malheureux. Cet homme a fait le malheur

de'sa famille. Cette beauté [Hélène] quiavaitfail

l,. malheur de tant d'hommes, fén. Tél. v-:]
||
Fa-

un!,- rement, faire un malheur, causer un accident.

i
i un nnllieui, il est ficheux. C'est un mal-

heur que les hommes ne puissent d'ordinaire pos-

séder aucun talent sans avoir quelque envie d'abais-

sé le, autre. v.\i vi x. Max. cci.xxxi. H Ironiquement

et familièrement. Le grand malheur, c esl-à direiln'y

a pas grand mal. Voyez le grand malheur! quel tort

cela vous fait-il ? champfor i. Marchand de Smyrne,

se 6. ou dit aussi : le beau malheur !|| 4° Mal-

heur à, sorte d'imprécation. Malheur au i

malheurà la ville [Jéru alem . malheurà tout lepeu-

! à la fin il ajouta ma amoi-nn
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même temps il fut emporté d'un coup de pierre

lancée par la machine, boss. Hist. n, 8. Malheur

à la créature qui se plaît en elle-même et non pas

en Dieu! id ib. u, l. Ah! chrétiens, les grandes

vérités! malheur à qui ne les croit pas; mal-

heur à qui ! 9S croit et qui vil comme s'il ne les

croyait pas', bourdal. Mijsl. Résurrect. de J . C. t. i,

p. a ''H. Malheur à vous, riches avares; malheur à vous,

riches injustes; malheur à vous, riches orgueilleux
;

malheur à vous, riches insensibles ! îD.Myst. Nativité

de J. C. t. i, p. 20. Malheur donc à celui qu'une af-

faire imprévue Engage un peu trop tard au détour

d'une rue [dans Paris] ! boil. Sai. vi. Malheur aux

cœurs ingrats et nés pour les forfaits, Que les dou-

leurs d'autrui n'ont attendri jamais! volt. Ait. Il,

2. || On le met aussi avec la préposition sur. Mal-

heur sur eux et sur leurs enfants! || Malheur aux
vaincus! c'est-à-dire les vaincus doivent subir la loi

du vainqueur (c'est le vx victis que l'histoire met
dans la bouche de Brennus vainqueur des Romains).

|| Par extension. Malheur aux vaincus! t;mt pis

pour ceux qui souffrent de quelque accident ou

malheur auquel d'autres échappent. ||
Malheur!

s'emploie encore absolument comme exclamation.

Malheur! c'est mon neveu! malheur! car si Roland

Appelle à son secours, ce doit être en mourant,

a. de Vigny, le Cor. Malheur! tous nos forfaits l'ap-

pellent , Tous les signes nous le révèlent, Le

jour des arrêts solennels! v. hugo, Odes, i, 9.

5° Par malheur, loc. adv. Par l'effet d'un ac-

cident, d'un hasard malheureux. Un petit bout

d'oreille échappé par malheur Découvrit la fourbe

et l'erreur, la font. Fabl. v, 21. Et c'est fie roi de

Prusse] un autre Cideville [un ami de Voltaire],

Qui par malheur est couronné, volt. Lett. en vers et

I nprose,7G.\\ Proverbes. À\ quelque chose malheur est

bon, c'est-à-dire quelquefois une infortune nous

procure des avantages que nous n'aurions pas eus

sans elle. Quand le malheur ne serait bon Qu'à met-

tre un sot à la raison, Toujours serait-ce à juste

cause Qu'on le dit bon à quelque chose, la font.

Fabl. vi, 7. y Un malheur amène son frère ou ne
vient jimais seul.

Il
Le malheur ou le diable n'est

pas toujours à la porte d'un pauvre homme, c'est-à-

dire la chance finit par se lasser d'être défavorable.

!| Il n'y a qu'heur et malheur en ce monde, c'est-

à-dire il va des gens qui réussissent là où d'autres

se perdent.

— HIST. xiii
c
s. En mal eur, distRefrangiers, Trop

par estes adès maniers [habile], lien. 2545. ||xvi c
s.

Se uiig malheur sur un homme se boute, L'aultre est

à l'huys qui la sortie escoute, j. marot, p. IG6, dans

lacubne. L'heur quej'avois s'est tourné en maleur :

Malheureux est qui n'a aucun confort, marot, 11,

235. iusoo escus, qui n'est pour un roy que quatre

parties perdues à la paume, ou un malheur de deux
heures au jeu de première, lanoue, 281. Pour néant

recule qui malheur attend, cotgrave. i'n fol cer-

che son malheur, m. Bienheureux le malheur qui

croist la renommée! df.sportes, Amours d'Uippo-

lyle, 10 , Élégie.

— 1 ivm. Mal, et heur (voy. iieub); prov. malahur.
L'ancienne langue avait le mot malheurté, très-usité.

f MALHEURE (k LA) (ma-leu-r'), loc. adv. qui

s'écrit aussi à la maie heure, voy. heure, n° 13.

MALHEUREUSEMENT (ma-leu-reû -ze-man),
adv.

1
1
1° D'une manière malheureuse. Il a vécu

malheureusement. Vous aviez devant les yeux
l'exemple de deux faux Démétrius, qui, ayant pris

ce nom l'un après l'autre, avaient été reconnus pour
ce qu'ils étaient et avaient péri malheureusement,
fonten. Dial.t, Morts mod. ||2° Par malheur. 11

est arrive malheureusement que.... Plusieurs de ses

domestiques avaient été malheureusement nourris

dans l'erreur que la France tolérait alors, boss.

Louis de Bourbon.
||
Quand malheureusement si-

gnifie par malheur, il peut se mettre au commen-
cement de la phrase : Malheureusement il a vécu

;
mr voir son nom déshonoré par ses enfants.

— ÊTYM. Malheureuse, et le suffixe ment.

MALHEUREUX. EUSE (ma-leu-reû, reû-z"), adj.

II
i° Qui porte maiheur (première acception déter-

minée par le sens propre du mot heur). Ii est né
sous une malheureuse étoile. Celte circonstance est

d'un malheureux augure. Je suis tenté, mon
cher philosophe, de croire avec messieurs de
l'antiquité qu'il y a dus jours, des mois et des années
malheureuses, voi. t. Lett. d'Aîembert, 2 juin 177:3.

H Cejoueuralamain malheureuse, e'es't-à-direonperd

presque toujours après qu'il a ilonné les cartes ou
qu'il les a coupée. || Avoir la main malheureuse,
ne pouvoir toucher •& rien sans le casser.

|| Kig.

Avoir 'a maiLi malheureuse, réussir mal dans tout

ce qu'on entreprend. || Avoir !a main malheureuse,

se dit aussi d'un homme qui, ayant eu plusieurs

duels, a tué ou blessé chaque fois son adversaire.

Il
Populairement. Il est malheureux' en fricassée, il

ne réussit à rien. || Il est malheureux, il se noyerait

dans un crachat. ||
2" Qui ne réussit pas, qui a un

insuccès. Concurrent mu.heureux à cette place in-

signe [le consulat], Votre orgueil l'attendait ;
mais en

étiez-vous digne ? volt. Hom c souv. i,5. ||
3° Qui n'est

pas heureux, ô malheureuse fille, Sur qui j'établis-

sais l'espoir de ma famille; ô race détestable et di-

gne de son sort, rotrou, Anlig. îv, 2. On n'est

jamais si heureux ni si malheureux qu'on se l'ima-

gine, larochek. Max. 4 9. Quand je suis assez

malheureuse de ne vous avoir plus, ma consolation

toute naturelle, c'est de vous écrire, sév. ) î juin

1675. Malheureux hommequeje suis, qui me déli-

vrera de ce corps moi tel? boss. Bourgoing. Combien
de fois a-t-elle remercié Dieu de deux giandes grâ-

ces : l'une, de l'avoir faite chrétienne... l'autre, de

l'avoir fait: reine malheureuse! id. Reine d'Anglet.

Quand vous vous trouverez malheureux, songez aux

plus malheureux que vous : la recette e.4 infailli-

ble, mâintenôn, Lett. à d'Aubigné, 20 oct. 1681. Le

plus malheureux de tous les hommes est celui qui

croit l'être; car le malheur dépend moins des cho-

ses qu'or, souffre que de l'imagination avec la-

quelle on augmente son malheur, fén. Tél. v. On
prétend qu'on est moins malheureux quand on

ne l'est pas seul, volt. Zadig, t7. Malheureuse

j'appris à plaindre le malheur, delille, Pitié, iv.

Mais, si nous ne vivons, ne mourons qu'une fois,

Eh! pourquoi, malheureux sous de bizarres lois,

Tourmenter cette vie et la perdre sans cesse? a.

chf.n. Élég. xxxin.
Il

Fig. et familièrement. Être

malheureux comme les pierres, être habituellement

malheureux ou être extrêmement malheureux (les

pierres étant foulées parles pieds de tout le monde).

H
4" Affligeant, cligne de pitié, en parlant des

choses. Sa mort a été malheureuse. Une vie mal-

heureuse. Que peut-on imaginer de plus malheu-
reux que de ne pouvoir conserver la foi, sans s'ex-

poser au supplice? boss. Reine d'Anglet. F.t moi

je suis venu, détestant la lumière, .... Et m'ac-

quitter, seigneur, du malheureux emploi Dont son

cœur expirant s'est reposé sur moi, rac. Phèdre, v.

G.
j| Passion malheureuse, passion dont l'objet ne

répond pas aux désirs de celui qui l'éprouve.

Il
5" Funeste, fâcheux, préjudiciable. Une année,

une époque malheureuse Une guerre malheureuse.

Que je vous connais bien, mon père, et que j'ai de

douleur de voir que Dieu vous ahandonne, ùisqu'à

vous faire réussir si heureusement dans une con-

duite si malheureuse! pasc. Prov. xvn. Souvent il

se disait en son cœur que le plus malheureux effet

de cette faiblesse de ''âge était de se cachera ses

propres yeux, boss. le Tellirr. 'fous deux ils pré-

v en Iront ter conseils malheureux, rac. Théb. 1, 5.

Et toi, fatal tissu, malheureux diadème... iD.Milhr.

v, ). Ce malheureux amour dont votre âme est

blessée, volt. Zaïre; v, 3. Ce malheureux talent de

tromper et de plaire, id. Tancr. 11, 4. Cet esclave,

sa mort, ce billet malheureux, id. ib. iv, r>.
|| Mal-

heureux à. La crainte qu'un si grand voyage [à

Romo| ne fût malheureux à la vie de son mari [le

duc de Chaulnes|, sév. 4 sept. I089.
||
6° Que la na-

ture n'a pas favorisé. L'Arabie déserte est le pays

malheureux habité par quelques Amalécites, Moa-
bites, Machan.tes.... volt Mœurs, introd. || Mémoire
malheureuse, mémoire qui retient difficilement.

Il
7° Par exagération, qui manque des qualités

requises. Convenons que c'est un grand homme
[Corne. Ile]

,
qui fut trop souvent différent de

lui-même , sans que ces pièces malheureuses

fissent tort aux beaux morceaux qui sont dans

les autres, volt. Cornm. Corn. Tite et Bérén.

1, 3. Les malheureuses expériences de Needham
[sur la génération spontanée], si bien convaincues

de fausseté par M. Spallanzani, id Singul. nat.xm.
Ces malheureux écrivains, ridicules par la vanité

au sein même de l'indigence, dont la prétention est

d'avoir évité l'esprit dans leurs ouvrages, i/alemb.

Éloge Destouches. ||
Facilité malheureuse, facilité

dont on abuse, 'qui ne produit que de mauvais ou-
vrages.

Il
Plaisir malheureux, plaisir qu'on ne de-

vrait pas prendre à Quelques étrangers mal in-

siruits qui se livrèrent sans aucune raison à ce

plaisir malheureux de supposer de grands crimes

à ceux qu'on croit intéressés à les commettre, volt.

Russie, 11, 17. Le malheureux plaisir que vous vous

êtes toujours fait de vouloir humilier les autres

hommes, îp. Lett. au roi de Prusse, 21 avril 1760.

H 8" Il se dit pour qualifier des ohoses ou des per-

sonnes dont on se plaint, sans vouloir dire par
là qu'elles soient bornes ou mauvaises. Ma mal-
heureuse chanson court la ville. Dans Rome où
je naquis, ce malheureux visage D'un chevalier
romain captiva le courage, corn. Pohj. 1, 3. Je fais

mille compliments à M. l'abbé Renaudot, et j'exci-
terai ce matin M. de Croissy à empêcher, s'il peut,
le malheureux Mercure galant de déligurer notre
victoire, rac. Lett. 30 à Boileau. C'est une affaire

de conscience que vous ne sauriez prouver, et ce
malheureux soufflet a eu des témoins, maiiiv. Pays,
parv. i' part. Il arrive, ce malheureux baron; il a
gagné son maudit procès que l'on croyait immortel,
m. Préjugé vaincu, se. 8. C'est que je n'en puis
plus, c'est que j'ai absolument perdu la santé, et
qu'étant menacé de perdre la vue, toui ce que je
peux faire, c'est de dicter une malheureuse lettre,
volt. Lett. Chauielin, 2 avr. 1764. Ce malheureux
baiser donné par sa princesse au roi d'Egypte, ne lui

laissait pas [à Amadan] assez de liberté d'ans l'esprit

pourétudierles hautes sciences, id. Princ.de Babyl.
8. Le voilà fou, dit mon père à ma mère, si vous ne
lui faites pas quittet ce malheureux latin; et l'étude
fut suspendue, marmontel, Mém. 1. 1|

9° Qui mérite
peu d'attention, de considération. Il y avait alors
clans le camp moscovite une femme aussi singulière
que le czar même; elle n'était encore connue que
sous le nom de Catherine ; sa mère était une mal-
heureuse paysanne du village de Ringen, en Esto-
nie, volt. Charles XII, 5. Devais-je m'expliquer
devant un malheureux valet? bïaumarch. Mère
coup, u, 20. y 10' De qui on a mauvaise opinion.
Voilà qu'Arius, ce malheureux prêtre, lui suscite [à
l'Église] de plus grands troubles qu'elle n'en avait

jamais souffert, boss. Hist. 11, 7. Je soupçonne vio-

lemment ce malheureux Italien-là d'être l'auteur de
toutes les noirceurs qu'on vous a faites, collé

, Partie
de eh. ni, 14. || Méchant, criminel. Pleure, Jérusa-
lem, pleure, cité perfide, Des prophètes divins
malheureuse homicide! rac. Ath.ui, 7. ||11° S. m.
et f. Un malheureux, une malheureuse, celui,

celle qui est dans le malheur. Le trône bien sou-
vent porte des malheureuses, rotrou

, Ycncesl.

11, 2. Un malheureux comme moi qui ne sort

jamais de sa chambre ne connaît bien les choses
et les personnes que sur le rapport des autres,

scaur. Lett. OEuvr. t. 1, p. 26 1, dans pougens.
Plaindre les malheureux n'est pas contre la concu-
piscence; au contraire, on est bien aise d'avoir à
rendre ce témoignage d'amitié, et à s'attirer la ré-

putation de tendresse sans rien donner, pasc Pens.
vi,3i ,éd. iiavkt. Que de pauvres, que de malheureux,
que de familles ruinées pour la cause de la foi ont
subsisté pendant tout le cours de sa vie par l'immense
profusion de ses aumônes! boss. Reine d'Anglet. Un
malheureux s'attache à qui plaint sa misère, qui-
nault, Agrippa, 11, 3. Engraisse-toi, mon (i ' s . du
suc des malheureux; Et, trompant de Colbert la

prudence importune, Va par tes cruautés mériter
la fortune, boil. Sat. vin. Rien ne rafraîchit le

sang, comme de secourir les malheureux, volt.

Lett. Boisgetin, mars 1767. Deux malheureux sont

comme deux arbrisseaux faibles qui, s'appuyant
l'un l'autre, se fortifient contre l'orage, id. Zadiy,
11. Â tous les malheureux je rendrai désormais Ce
que dans mon malheur je dus à ses bienfaits, a.

chen. Idylles, le Mendiant. Hélas! les malheureux
sont des objets sacrés, ducis, Abufar, 1, ).||12° I!

se dit pour exprimer la colère, le dépit contre quel-

qu'un. Les malheureux, qui m'ont obligé de parler

du fond de la religion ! pasc Pens. xxiv, 83, édit.

iiavet. Malheureuse! quel mot est sorti de ta bou-
che! rac Phèdre, 1, 3. Malheureux! vous quittez le

maître des humains Pour adorer l'ouvrage de vos

mains, id. Esth. 11, 9. Malheureuse, dis-moi seule-

ment s'il respire, id. Bajaz. v, 8. Malheureux que
vous êtes! vous avez dans vos mains des lettres qui

contiennent des ordres prompts et violents, montesq.
Lett. pets. 150.

Il
C'est aussi un terme de reproche

qu'on s'adresse à soi-même.Tu pleures, malheureuse !

[Rovane se parle à elle-même] ah! tu devais pleu-

rer, Lorsque, d'un vain désir à ta perte poussée....

rac Baj. îv, 5.
Il
13° Un malheureux, un méchant

homme, un homme méprisable. Ce malheureux,
étant interrogé, avoua qu'il avait pris quelques plats

d'étain à vos pères, pasc Prov. vi. C'est un grand
malheureux, regnard, le Joueur, m, 13. .le serais

un grand malheureux de m'exposer à rompre avec

elle à si bon marché, le sage, T'ircaret, 1, 2. Ah!
le malheureux! me répond le portier, il est au For

l'Évêque, il nous a escroqué à tous le peu d'argent

que nous avions, marmontel, Mém. ni. || Au fémi-

nin, une malheureuse, une femme méprisable, Me



MAL
mauvaise vie Quelque malheureuse Dont le no-

ble talent est celui de coureuse, hauteroche, Espr.

follet, 1, 4. Moi, j'ai peint tout cela d'une couleur

affreuse, Et la femme, entre nous, comme une mal-

heureuse, collin d'harlev. Vieux célib. i, a.
||
Pro-

verbes. Les malheureux n'ont point de parents, c'est-

à-dire tout le monde les abandonne. || Le gibet n'est

fait que pour les malheureux, c'est-à-dire les riches

s'en sauvent par l'argent.

— SYN. MALHEUREUX, MISÉRABLE. ÉtyiïlOlOgiqUe-

ment, le malheureux est celui qui a mauvaise

chance; le misérable est celui qui est digne de pi-

tié. Toutes les fois que l'idée de chance, de sort,

se présente, c'est malheureux qu'il faut employer
;

on est malheureux au jeu, et non misérable. Toutes

les fois que l'idée de pitié, de misère, prévaut, c'est

lie misérable qu'il faut se servir ; le jeu ruine et

vend misérable; si on disait malheureux, on expri-

merait une nuance différente. Quand malheureux et

misérable sont termes de colère, ils sont équivalents.

— HIST. xiu' s. Et Ysengrin [le loup] tôt coi se

gist Grant pièce après, et puis si dist : Haï! maleu-

reus chaitis! Jîen.7665. ||xve
s. Dame, dist le che-

valier, toute personne doit doubter [craindre] sa

perle; caria pierre chet voulentiers sur le plus mal-

heureux, l'erceforest, t. m, f° :i4. ||xvi e
s. Caimllu%

ayant ouy ces paroles, trouva l'acte bien malheu-

reux et meschant, amyot, Cam. )8. Qui ont perdu

d'un malheureux plomb ce frère, mont, i, 22. Que
la malheureuse avene Ne foisonne sur la plaine, Ny
toute autre herbe qui nuit, du bellay, vu, c, reclo.

Qui avec malheureux couche, il a froid quoy qu'il

luy touche, génin, Récréât, t. 11, p. 248. Plus mal-

heureux que le bois dont on fait le gibet, cotgrave.
— ÉTYM. Mal, et heureux; bourguign. maulhti-

rous; Berry, malhureux ; wallon, mâl'hureûs ; pi-

card, malhureux; provenç. malauros, malahuros.

L'ancienne langue employait beaucoup une autre

forme, malheuré.

MALHONNÊTE (ma-lo-nê-f), adj. ||
1° Qui man-

que à l'honneur, à la probité. Un homme de bien

ne saurait empêcher par toute sa modestie, qu'on

ne dise de lui ce qu'un malhonnête homme fait dire

de soi, la bruy. v. Il est difficile qu'un malhon-

nête homme ait assez d'esprit : un génie qui est

droit et perçant conduit enfin à la règle, à la pro-

bité, à la vertu, id. xi. Toutes les fois que l'on dé-

fend une chose naturellement permise ou nécessaire,

on ne fait que rendre malhonnêtes gens ceux qui la

font, montesq. Esp. xxi, 20. y Une malhonnête
femme, une femme qui manque aux lois de la pu-

deur. Apprenez, lui dit la belle dame chez laquelle

il soupait, que celles qu'on appelle quelquefois de

malhonnêtes femmes ont presque toujours le mérite

d'un très-honnête homme, volt. Babouc. || En cel

emploi, malhonnête précède toujours son substantif,

qui est un nom de personne.
||

Il se dit aussi des

choses. Une action malhonnête. Fervaques avait été

conseillerau parlement deMetz, aprèsavoir éprouvé
à un siège qu'il n'était pas propre à la guerre, sans

avoir pourtant rien fait de malhonnête, st-sim. 65,

<73. Pourquoi me soupçonner d'un dessein malhon-
nête, quand je fais une action honnête ? volt. Ecoss.

11, 6.
Il
2° Qui manque àla civilité. Un homme mal-

honnête. Oui, c'est vous, malhonnête que vous
êtes, Marivaux, l'Épreuve, )8.||En cet emploi, il

suit toujours son substantif, qui est un nom de
personne. || Il se dit aussi des choses. Un procédé
malhonnête. ||

3" Malhonnête homme se disait au
xvi; c siècle pour homme peu distingué, par oppo-
sition à honnête homme. Les femmes dont on ne parle
point, c'est qu'elles font leurs affaires plus secrète-
ment, et avec quelque malhonnête homme sans con-
séquence, bussy, Hist. amour, des Gaules, 1. 11, p. 52.

— HEM. Vous êtes un malhonnête, passez votre
chemin; taisez-VOUS, malhonnête; cela se dit popu-
lairement

;
mais cela no se dit pas autrement.

— SYN. MALHONNÊTE, DÉSHONNÊTE. fies deux mots
ne diffèrent que par le préfixe. Malhonnête désigne
les manquements contre la bonne foi, la probité, et

aussi enntre '« civilité; déshonnête, les manque-
ment contre ta pureté, 1 1 pudeur.
— ÉTYM. Mal, et honnête.

MALHONNÊTEMENT (ma-lo-nê-te-man), adv.

D'une manière contraire à la probité. En user mal-
honnêtement. Il

D'une minière incivile. Il répondit
malhonnêtement.
— 1 iiii Malhonnête, et le suffixe ment.
MAI HONNÊTETÉ; (ma-lo-nè-tc-té), s. /.||1" Man-

que d honnêteté, de 1 ivilité, do bienséance. Un
homme .,111 avait la malhonnêteté d'être jaloux de
sa femme, IUMILT. Gramm. 8. || Parole ou action

incivile. Kaire des malhonnêtetés à quelqu'un.

DUT. 1>K LA LANGUE FRANÇAISE.
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Il
2" Manque de probité.

||
Acte où manque la probité.

— ÉTYM. Mai pour maie au féminin, et honnêteté.

MALICE (ma-li-s'), 4\ f. ||
1" Inclination à mal-

faire. 11 te restait encor, pour comble de malice, S.

te lier d'amour avecque Massinisse, mairet, Sophon.

1, (.La justice du simple rendra sa voie heureuse,

le méchant périra par sa malice, saci, Bible. Prov.

de Salom. xi, 5. Ne nous traitez pas selon notre ma-
lice, mais selon vos miséricordes, id. ib. Machab. 1,

xiii, 46. Nous faire plaindre l'aveuglement de ceux

qui apportent la seule autorité pour preuve dans les

matières physiques au lieu du raisonnement et des

expériences, et nous donner de l'horreur pour lama-
lice des autres, qui emploient le raisonnement seul

dans la théologie, au lieu de l'autorité de l'Ecriture

et des Pères, pasc. Fragm. d'un traité de vide. On
verra, par cette réponse, et notre innocence et la ma-

lice de ceux qui nous ont imputé des impiétés dont

ils sont les uniques inventeurs, id. Prov. xvii. Nous

voyons que les premiers hommes, lorsque le monde
p'us innocent était encore dans son enfance, rem-
plissaient des neuf cents ans parleur vie, et. que,

lorsque la malice s'est accrue, la vit. en même tem;is

s'est diminuée, boss. Yolande de Monlerby. Lors-

qu'une cime si pure se croyait tellement plongée

dans la malice, id. États d'orais. ix, 3. Une pleine

résistance à ce remords suppose la malice la

plus invétérée et la plus insurmontable, i>our-

dal. 9" dim. après la Ventée. Dominic. t. 111,

p. (74. Que les guerres sont permises pour assurer

la paix, pour protéger l'innocence, pour arrê-

ter la malice qui se déborde, et pour retenir la cu-

pidité dans les bornes de la justice, flecii. Ture'.ne.

Un cœur noble ne peut soupçonne.' en autrui La bas-

sesse et la malice Qu'il ne se sent point en lui, rac.

Eslh. m, 9. Ce que j'en fais, c'est par malice ; Je n'aime

pr ;nt Lubin, mais je veux me venger, dancoùrt,

Com. des comédiens, divert. se. 3. Les discours sont

si sujets à interprétation, il y a tant de différence

entre l'indiscrétion et la malice, montesq. Esp. xii, m.
Je reconnais bien là sa malice, volt. Facét. Diatr.

du doct.Akakia. || Malice noire, profonde perversité.

Je vousconjure d'oublier le crimede vos frères et cette

malice noire dont ils ont usé contre vous, saci, Bible,

Genèse, l, 17. Son cœur n'enferme pas une malice

noire, rac. Brit. v, 3. Et jamais ma noire malice

N'a fait pâlir la vérité, ciiaul. à l.afare. >| Malice

noire, action de méchanceté horrible et réfléchie.

Il
2° Il se dit aussi des choses. La malice de ses dis-

cours. La malice de cette hérésie [pélagianisme]

consistait en ce que, niant la grâce de Dieu, elle

attribuait tout le bien à notre mérite, boss. Héfut.
caléch. Ferry, 1, 11, (2. Les dérèglements n'ont

pas pour cela perdu leur malice, mass. Carême,
Élus. H Dans le langage des casuistos et autres, la

malice du péché, ce que le péché a de malfaisant. Le
dérèglement, l'iniquité, la laideur, la malice même
du péché, boss. 3 e sermon, Circonc. i.||3' Ac-

tion faite avec malice. Une coupable malice. On
sait toutes les malices dont il est capable. || Fig.

Aux malices du sort enfin dérobez-vous, rac.

Esth. 111,1. H
4° Inclination à faire de petites méchan-

cetés, par badinage. Mais je\eux que le soit, par un
heureux caprice, Fasse de vos écrits prospérer la ma-
lice, boil. Sat. ix. Sa malice fut plus légère, plus

piquante, plus féconde en idées originales et plaisan-

tes qu'elle n'avait jamais été, marmontel, Mém. vu.
De la faiblesse sans bonté, de la malice sans noir-

ceur, des ressentiments sans colère, l'insouciance

d'un avenir qui ne devait pas être le sien, id. ib.

xii. H 5" Petite méchanceté, faite par badinage. Qui,
cherchant dans ses vers la seule vérité, Fit, sans
être malin, ses plus grandes malices, boil. Epitre
x. Le roi se permettait rarement des malices, mais
il y avait des gens pour lesquels il y succombait,
st-sim. 97, 24. Les gens malins feraient tout le con-
traire, ne frtt-ce que pour me faire des malices,
volt. Princ. d'art. H. Et leur rendre, à mon tour,
malice pour malice, colltk d'harlev. Malice pour
malice, 1, 13.

|| Entendre malice à quelque chose, y
donner un sens détourné, un sens malin.

|| Ne pas
entenlie malice à quelque chose, fane ou dire quel-
que chose sans mauvaise intention.

|| Ne pas entendre
malice, signifie aussi être simple, niais. || Fig. et fami-

lent. Un innocent fourré de malice, celui qui
est malicieux et qui feint d'être simple et bon.

|| La
belle malice! Voyez la malice ! se dit, par plaisan-
terie, en imputant à malice ce à quoi on ne veut
pas répondre sérieusement. L'auteur n'est ni poli

ni gai.... il m'appelle Capanée, quoique je n'aie ja-
mais été au siège de- Thèbe?; il voudrait me fane
passer pour un impie; voyez la malice! volt. I.ett.

d'Argental, 20 juin (767.
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— SYiN. malice, malignité. Ces deux mots sont
très-voisins, puisqu'ils dérivent tous deux de l'ad-

jectif latin malus, méchant, et ne diffèrent que par
la terminaison. Mais on remarquera d'abord que
maligrité a beaucoup moins le sens favorable que ma-
l.'Ct. a quelquefois, celui de petite méchanceté, d'es-

pièglerie. Puis on peut dire en général que la malice
désigne malfaire, mal agir, et la malignité l'incli-

nation à faire du mal.
— HIST. xiis s Ne nos rendez pas selonc nos mu

lices, mais selonc ta debonnaireté, Machab. 1,

<3. Une seule tesche [tache] avoit maie, Dont li

sodonùte sont pale ; Ne sot l'en en lui aultre vice,

Ne ne faisoit aultre malice, Brut, f° 102, dansLA-
C'Rne. Pur co s'est mult li reis de s':re refrénez,

E desfais li malices qui dune ert [était] aprestez, Th.

le mari. 43. E ore t'ad rendud Deu ta malice sur le

chief, Rois, p. 233.
|| xm e

s. Que trestousleurmalices

leur retourne à contraire, Berte, lxix. Et quant il

voit que il s'atornent à malisse.... dont en prent-il si

cruel vengance , iifnri de val. 1. || xiv" s. Et

cest moien .est ou milieu de deus malices ou vices

desquelles une est selon.... oresme, Eth. 4C. Pourquoy
nous, qui ne voulons souffrir telles fraudes et ma-
lices estre faits ou préjudice de nous et de nostre

peuple.... Ordonn. des rois, t. v, p. 404. ||xv e
s. Et

tant fit par son subtil malice et engin que.... froiss.

1, 1, 6. Plus de follye que de malice, comm. v, (7.

Il
xvi" s. Lorsque le chancre est ja accreu, il répu-

gne par sa malice à tous remèdes, paré, v, 26.

— ÉTYM. Bourguig. maglice; provenç. malicia

,

malissa ; espagn. malicia; ital. malizia ; du lat. ma-
lilia; de malus, méchant (voy. mal). On remarquera
dans l'historique que malice est quelquefois masculin.

f MAL1CET (ma-li-sè), s. m. Nom d'une espèce

de farine. Quel diable d'amphigouri me faites-vous

sur les grains? i) y a à la halle deux sortes de fa-

rine : il y a la farine dite malicet, du nom de

relui qui la fournit, qui est plus belle, plus chère,

et peut-être dans des sacs cachetés.... dider. Mém.
Lett. (19, du 15 nov. (768.

MALICIEUSEMENT (ma-li-si-eû-ze-man ), adv.

D'une manière malicieuse. Vous abusez malicieuse-

ment de qu3lques paroles ambiguës d'une de ses

lettres, qui, étant capables d'un bon sens, doivent

être prises en bonne part, selon l'esprit de l'Église,

et ne peuvent être prises autrement que selon

l'esprit de votre société, pasc. Prov. xvi. Ils [les pro-

testants] nous ont malicieusement imposé que nous
ruinions l'adoration du seul Dieu et cette salutaire

confiance au seul Jésus-Christ, uoss. Héfut. caléch.

Ferry, Préambule.
— HIST. xnr s. Le [la] justice doit moult regarder

à l'entencion que li pères ot à oster l'enfant hors de
se [sa] garde, se le [la] coze fu fête malicieusement
ou non, et selonc ce que il trueve, il en doit ovrer,

beaum. xxi, 21.
Il
xiv e

s. La confession ainsi mali-
cieusement faite ne seroit pas valable, Ménagier, 1,

3. y xvi e
s. Ils [ceux qui rabaissent les grands hom-

mes] ne font pas tant malicieusement, que lourde-

ment et grossièrement, !?s ingénieux à tout [avec]

leur mesdisance, mont, i, 265.

— ÉTYM. Malicieuse, et le suffixe ment; provenç.
maliciosamen ; espagn. maliciosamente ; ital. ma-
liziosamcnle.

MALICIEUX, EUSE (ma-li-si-eù, eû-z'), adj.

Il
1° Qui a de la malice. Il faisait assez bien de mé-

chants vers; d'ailleurs nullement homme d'honneur,
malicieux comme un vieux singe, et envieux comme
un chien, scarr. Hom. com. I, 6. On prétend que
vous êtes un ignorant; cela ne méfait rien ; mais
on ajoute que vous étés malicieux, et cela me lâ-

che, car je suis bon homme, volt. Écoss. i, <

H Substantivement. C'est un malicieux.
|| Cheval

malicieux, cheval qui rue de côté, qui use d'a-

dresse contre celui qui le monte ou qui l'appro-

che.
Il
Où il y a de la malice. Intention malicieuse.

Arrêter le progrès d'une procédure malicieuse,

ross. le Tellier. ||
2° Qui fait de petites méchance-

tés par badinage. Un enfant malicieux. 11 est ma-
licieux comme un petit dragon, BO RSAULT, i'abi.

d'Ésope, m, 6. Qu'il ne leur est permis de se mon-
trer sensibles qu'avec délicatesse, instruites qu avec
modestie, passionnées qu'avec pudeur, malicieuse;
qu'avec l'air d'un badinage innocent et léger, mar-
montel, Elém. lill. (Euv. t. vn, p. 106, danspouGENS
— lits 1

. xii" s. Sis maris [son mari] lut uurs t

pesme [très-méchant] emalicius, Hois, p. 96. qui a

les iculz gros et grans, si doit estre lenz et pesanz;
et qui les a enfossôset petis, si doit estre malesieus
et engignierres [trompeur], Fùiognomia, p. aa.

Garde que tu ne dies malicieus mozj car li pro-
phètes dit : Diex destruit le. lèvres malicieuses,

11. — 52
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brun, latini, Trésor
, p. 358. [Il] se fist seigneur,

et trouva grant trésor, et, comme malicieus, le

départi tout aus barons, pour avoir leur cuers et

leur grâces, marc pol, p. T3fi. Salehedins estoit sa-

g?s et malicieus, et bien savoit conoistre son pis

et son mieus, Chr. de Rains. 1 1 1 . Li rois secort par

ceste loi cex qui ont esté deceu par tricherie et par

mellée, que li malicieux et li tricheor ne gaignent

pas par lor malice, et que li simple n'i perdent,

l.ir. de jost. n 4.
|| xiv

e
s. Ces serpens qui sont vers

nous ne sont pas si malicieus ne si venimeus si com

il seroient s'il habitoient es chaudes régions, H. de

mom.evillB, f° se. || xvi
c

s. Un enfant affine son

compaignon par quelque malicieuse tromperie,

mont, i, 407.

— ÉTYM. Picard, malichieux; provenç. malicios;

espagn. malicioso; ital. malizioso; du lat. mali-

tiosus ; de malitia. malice.

t MALICORE (ma-li-ko-r')ou MALICORWM (ma-

li-ko-ri-om'), s. m. Ëcorce de la grenade.

— ÉTYM. Lat. malicorium, demâlum, pomme, et

corium . peau, i

\ MALIFORME ma-li-for-m'), adj. Terme de bota-

nique. Qui a la forme d'une pomme. Fruit maliforme.

— ETYM. Lat. mâlum, pomme, et forme.

MALIGNEMENT (ma-li-gne-man), adv. Avec ma-

lignité. Ces séditions, malignement imputées aux

chrétiens innocents, volt. Pol. et legisl. Tolér. des

martyrs. \\
Avec malice. Un trait malignement dé-

coché. Finette sous ses doigts malignement sourit,

destouches, Philos, marié, iv, 6.

— ÉTYM. Maligne, et le suffixe ment ; provenç.

malignamen.
MALIGNITÉ (ma-li-gni-té), s. f. ||

1° Inclination

à faire, à penser, à dire du mal. Je n'ai pas cette

basse malignité de haïr un homme à cause qu'il est

au-dessus des autres, voiture, Lelt. 74. La mali-

gnité qui est cachée et empreinte dans le cœur de

l'homme, pasc. Pens. xxv, f 44, éd. havet. Quand

la malignité a la raison de son côté, elle devient

fière, et étale la raison en tout son lustre, id. ib. vï,

42. Soutenir le ministre éloigné [Mazarin] contre sa

mauvaise fortune, contre la malignité de ses enne-

mis, boss. le Tellier. Ainsi parle un esprit languis-

sant de mollesse, Qui, sous l'humble dehors d'un

respect affecté, Cache le noir venin de'sa malignité,

boil. Sat. îx. Ou plutôt n'est-ce point que sa mali-

gnité [de Néron] Punit sur eux l'appui que je leur

ai prêté? rac. Brit. I, ). Peut-être, par la mali-

gnité de la pauvre nature humaine, remplie de

faiblesse en bien des choses, serions-nous assez

aises, tant que nous sommes ici, de bien faire de

notre côté, et que nos camarades ne fussent pas si

heureux du leur, et, par cette raison, on ne se

donnerait les uns aux autres les assistances assez

promptes, Lettre de Luxembourg à Louvois, dans

Jierue des Peux-Mondes, ("fév. 4862, p. 029. Le

voile de la modestie cache le mérite, et le voile de

l'hypocrisie cache la malignité, la bruy. xii. D'au-

tres furent assez perfides pour confondre les dé-

fauts avec les vices, et le mérite avec le ridicule :

espions dans la société, délateurs sur le théâtre, ils

livrèrent les réputations éclatantes à la malignité

de la multitude, barthél. Anach. ch. 09. || Fig.

Il se dit de certaines choses. La malignité du sort,

de la fortune. C'est la malignité de ces impressions

Qui nous a fait avoir ces noires visions, tristan,

Panlhce, il, 2. Que s'il [l'esprit d'indocilité des hé-

résies] s'est montré tout entier à l'Angleterre, et si

sa malignité s'y est déclarée sans réserve, les rois

en ont souffert, mais aussi les rois en ont été cause,

boss. Reine d'Anglet. ||
2° Qualité nuisible, dange-

reuse. Corriger la malignité de l'air. Et parce que

ies dites vapeurs ont certaine malignité.... mol.

}féd. malgré lui, n, 0. Une cuisse et les jambes en-

flées; quelle malignité d'humeurs! sév. ) g sept.

1077.
||
Terme de médecine. Caractère grave et insi-

dieux d'une maladie quelconque. La malignité de

certaines fièvres. || Fig. Il [Jésus-Christ] trouve pour

nous tant de tentations et une telle malignité dans

tous les plaisirs, qu'il vient troubler les plus inno-

cents dans ses élus, boss. Mar.-Thér. ||
3" Caractère

de celui qui est malin, malicieux. Épigrammes de

Martial : l'homme aime la malignité ; .mais ce n'est

pas contre les borgnes ou les malheureux, mais
contre les heureux superbes, pasc. Pens. vï, 53, éd.

havet. Étourdi, badin, malin, mais d'une mali-
gnité gaie, 3. j. rouss. Confess. vï.

— HisT. xiv e
s. Pour la felonnie et malignité de

leur courage qui est tres-grant, oresme, Thèse de
meunier, il

xvi e
s. Les conviées, les courroux, les

envies, les malignitez sont taches de ceulx qui les

ont amyot, De ta tranq. d'âme, 14. Le [serpent]
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pourrisseur a esté ainsi nommé pour autant que la

partie de ceux qu'il a mordus est subitement pour-

rie par la malignité de son venin, paré, xxiii. 23.

Socrate.... conservant pour son exercice la mali-

gnité de sa femme, qui est un essay à fer esmoulu,

mont, n, ^^6.

— ÉTYM. Provenç. malignitat; espagn. maligni-

dad; ital. malignità; du lat. malignilatem, qui

vient de malignus, malin.

MALIN, MALIGNE (ma-lin, li-gn': au mascu-

lin, la finale in devant son sulistantif commençant
par une voyelle garde le son nasal et l'n se lie :

le ma-lin n-esprit), adj. ||
1" Qui a de la ma-

lignité, qui se plaît au mal. Nous qui sommes si in-

discrets et si malins dans nos paroles, fén. t. xvn,

p.218. || Substantivement. T'ai-je peint la maligne aux

yeux faux, au cœur noir? boil. Sat. x. ||
L'esprit

malin, le malin esprit, ou, absolument, le malin,

le diable. Tout le monde est sous l'empire du ma-

lin, saci, Bible, St. Jean, 4
,e épit. v, 49. Je crains,

dit-il, les ruses du malin, la font. Ilerm. Ces vi-

sites, ces bals, ces conversations Sont du malin es-

prit toutes inventions, mol. Tart. i, \. Ne faut-il

pas être possédé du malin pour s'extermineraulieude

couler doucement sa vie? volt. Lett. en vers et en

prose, 78.
||
L'enfant malin, l'Amour. L'enfant malin

et trompeur ne caressait que pour trahir, fén . Tél. vu.

|| En ce sens, il se dit aussi des choses. Interpréta-

tion maligne. Votre douceur maligne autant qu'ingé-

nieuse Pour rendre de mon rang la hauteur odieuse

,

quinault, Pausan. i, 4. Ils semaient adroitement

leurs accusations malignes comme des plaintes de

l'injustice de leur ami, j.j. rouss. Confess. x. ||
Ma-

ligne joie, la joie qu'on a du mal d'autrui et qu'on

voudrait cacher. Mon cœur en prend par force une

maligne joie, corn. Poly. m, 5. Un Français qui

était avec moi m'avoua qu'il sentait une joie maligne

de voir que les Anglais, qui nous reprochent si hau-

tement notre servitude, étaient esclaves aussi bien

que nous [il s'agit de la presse des matelots], volt.

Mc'l. litt. à M***. ||
Malin vouloir, intention maligne,

intention de nuire. Il a un malin vouloir, il a du

malin vouloir contre moi.... Ce doucet est un chat

Qui, sous son minois hypocrite, Contre toute ta

parenté, D'un malin vouloir est porté, la font.

Fabl. vï, B. ||
2° Qui se plaît à dire ou à faire de

petites méchancetés pour se divertir. Un esprit ma-

lin et un bon cœur. D'un trait de ce poëme [la sa-

tire] en bons mots si fertile, Le Français, né malin,

forma le vaudeville, boil. Art p. n. Je ne vis de mes

jours plus maligne femelle, destoucu. Irrésolu, iv, 4.

Voilà tout ce que je peux répondre, moi malingre et

affaibli d'une fluxion sur les yeux, au plus malin

des rois et au plus aimable des hommes, qui me fait

sans cesse des balafres et qui crie qu'il est égratigné,

volt. Lelt. roi de Prusse, juin 4759. Je suis obligé

en conscience de vous dire que je ne suis pas né

plus malin que vous, et que dans le fond je suis bon

homme, id. Lett. l'abbé TruMet, 27 avr. 1764. Elle

passait pour maligne; et, dans une au«i grande

dame, cette réputation me faisait trembler, j.j. rouss.

Conf.x. ||
Il se dit aussi des choses. Un œil malin.

Un regard malin. De malins couplets. Souvent j'ha-

bille en vers une maligne prose ; C'est par là que

je vaux, si je vaux quelque chose, bon.. Sat. vu.

Quoiqu'il fût impossible D'avoir l'air plus malin,

rérang. De prof. ||
3" Fin, rusé, en parlant des per-

sonnes. Il est trop malin pour se laisser attraper.

|| Substantivement. C'est un malin, on ne l'attra-

pera pas facilement. Ma prophétie a été accomplie

encore plutôt que je ne croyais, en dépit des ma-
lins qui niaient que je connusse l'avenir, volt.

Lett. en vers et en prose, 4 10.
||

4° Qui a quelque

qualité mauvaise, nuisible. Maligne influence,

tristan, M. de Chrispe. m, 4. Une vapeur ma-
ligne en ma tête est montée, id. ib. v, 4. Telles

sont les malignes qualités de la volonté humaine,

bourdal. Pensées, t. n, p. 483. Soit que l'intem-

périe des saisons eût laissé dans les airs quelque

maligne impression.... fléch. Duc de Mont. C'est

par là qu'un auteur que presse l'indigence Peut

des astres malins corriger l'influence, boil. Sat. i.

|| Il se dit des maladies qui présentent le caractère

de la malignité. Pustule maligne. || Ulcère malin,

ulcère de mauvaise nature et qui tend incessam-

ment à faire des progrès.
|| Fièvre maligne, ancien

nom des fièvres graves, et qui, dans le langage ac-

tuel de la médecine, n'a plus de sens déterminé.
— REM. La Fontaine a dit maline au singulier;

c'est un archaïsme de prononciation : Elle avait

évité la perfide machine, Lorsque, se rencontrant

sous la main de l'oiseau. File sent son ongle maline,

Fabl. vï, 0. On remarquera aussi ongle au féminin.

MAL
En Normandie et dans d'autres province^ le peuple

prononce maline.
— HIST. xm e

s. Ou se Diex par tes visions Envoie

revelacions, On li malignes esperiz, Por mètre les

gens en periz, la Rose, 1871 1 . || xv e
s. Sur cela fon-

dant ma raison, Pour guarir une soif maline, J'ai

recours au bon vin comme à ma médecine, bassel.

iv.
||
xvi e

e. Ulcères malignes, paré, xi, )2.

— ÉTYM. Provenç. maligne; espagn. et ital. ma-
ligno ; du lat. malignus, dérivé de malus, méchant.
Le wallon dit malignant, qui est le participe présent

d'un ancien verbe maligner, d'où l'anglais malignanl.
MALINE (ma-li-n'), s. f. Terme de marine

Grande marée ou marée de nouvelle et de pleine

lune. || Grande maline, maline d'équinoxe. À l'épo-

que des grandes malines.
— HIST. xvie

s. Et lors estant la maline, les galères

passèrent facilementsur les battures et platins, où les

navires n'estoient point ancrez, d'aub. Hisl. n, 302.

— ÉTYM. Lat. malina, grande marée, opposé à

ledo, lidona, petite marée (quicherat, Addenda).

Le mot paraît être d'origine germanique ; on le rat-

tache à l'anglo-saxon magie, grand.

MALINES (ma-li-n') , s.
f.

Dentelle très-fine qui s'est

fabriquée originairement dans la ville de Malines en
Flandre. Mouchoir en malines. Une belle malines.
— ÉTYM. Malines.

MALINGRE (ma-lin-gr'), adj. Qui est d'une com-
plexion faible. Enfant malingre. Votre très-vieux et

très-malingre serviteur qui vous est bien tendrement
attaché pour le reste de ses jours, volt. Lett. Mme
du Deffant, 2 sept. 1 770. Je suis un plaisant cham-
bellan; je n'ai d'autre fonction que celle de passer

de ma chambre dans l'appartement d'un roi philo-

sophe, pour aller souper avec lui ; et, quand je suis

plus malingre qu'à l'ordinaire, je soupe chez moi, id.

Lett. Mme de Fontaine, 48 mars 4752.
|| Qui a peine

à recouvrer ses forces, après une longue maladie.

M. le marquis de Termes qui arriva hier tout ma-
lingre de goutte et de colique, sév. 355.

]| Substan-

tivement. Si notre Comtat eût été sur cette vie

[celle du nouveau papej, il nous aurait duré long-

temps; mais le malingre [le dernier pape] mou-
rir au bout de l'an ! sév. 27 nov. 4089. Vie de
malingre, vie insupportable, mort continuelle avec

des moments de résurrection, volt. Lett. d'Alem-

bert, 27 juill. 1770. Le vieux malade de Ferney

présente ses très-tendres respects au jeune malin-

gre de l'hôtel d'Elbeuf, id. Lett. Villette, 8 juilL

1705. On réfléchit davantage.... on fait moins de

cas du monde, et, dès qu'<n a un rayon de santé,

on court au plaisir; une telle vie ne laisse pas d'a-

voir son mérite; les malingres ont de très-beaux

moments, id. ib. Le roi de Prusse m'a donné la jouis-

sance d'une maison charmante; mais, tout Salo-

mon qu'il est, il ne me guérira pas; tous les rois

de la terre ne peuvent rendre un malingre heureux,

id. Lett. d'Argental, 22 fév. 4751.
|| Fig. Les ma-

lingres, les âmes faibles. Les malingres sont gens

qui connaissent la vérité, mais qui ne la soutien-

nent qu'autant que leur intérêt s'y rencontre, pasc.

dans cousin.

—HIST. xvr s. Malingre, cotgrave.
— ÉTYM. Diez le tire de mal, et l'ancien français

heingre, languissant, faible; heingre, à son tour, lui

parait venir du latin wger, malade, avec l'interca-

lation de la nasale n. Le bas-latin maliginosus a le

sens de malingre, mais il ne peut donner malingre.

t MALINGRERIE (ma-lin-gre-rie), s. f.
État de

malingre. Je suis retombé dans mes malingreries,

volt. le». d'Argental, 2 oct. 4765.

MALINTENTIONNE, ÉE (ma-lin-tan-sio-né, née),

adj. Qui a de mauvaises intentions. Des gens mal-

intentionnés. ||
Substantivement. Un malintentionné.

Il
II ne se dit guère que de ceux qui sont malin-

tentionnés pour le gouvernement. Je sais que des

politiques ont regardé cette innocente plaisanterie

du Temple du goût comme un grave attentat: ils

prétendent qu'il n'y a qu'un malintentionné qui

puisse avancer que le château de Versailles n'a que

sept croisées de face sur la cour, volt. Temple du

goût, Lett. à Cideville.

— REM. Au mot intentionné, l'Académie donne

malintentionné en deux mots. Il est certain que les

mots de ce genre peuvent s'écrire très-bien en deux.

— ÉTYM. Mal, et intentionné.

f MALIQUE (ma-li-k'), adj. m. Terme de chimie.

Acide malique, acide qui existe dans la pomme, du
successivement acide des pommes, acide malusien,

acide pommique, acide sorbique. ||
Acide malique

inactif, acide composé semblable à l'acide malique,

mais dénué du pouvoir rotatoire sur la lumière.

— ÉTYM. Lat. mâlum, pomme; grec, n^ov.
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MALITORNE (ma-li-tor-n'), adj. Oui a mauvaise

façon et mauvaises manières. Un personnage mali-

torue. ||
Substantivement. Un malitorne, une mah-

lorne. Nous avons le (ils du gentilhomme de notre

village, qui est le plus grand malitorne et le plus

sot dadais que j'aie jamais vu, mol. Bourg, gent.

III, *2. || Voy. MARITORNE.

— HIST. xiv" s. Redditus vocalos communiter et

gallice la maritorne, du cange, maritorne. || xvi
e
s.

Malitorne, femme mal bâtie, oudin, Dicl.

ÉTYM. Ce semble être un composé irrégulier

de mal ou mar, et tourné: qui est mal tourné;

mais cela est incertain, et maritorne employé au

xiV siècle comme désignation de la maltôte ne l'é-

claircit pas.

MAL-JUGÉ (mal-ju-jé), s. m. Voy. jugé.

— REM. Au mot jugé, l'Académie écrit le bien jugé

sans tiret. 11 serait mieux d'avoir une règle uniforme

pour les deux cas.

| MALLARD (ma-lar), s. m. Petite meule du ré-

mouleur.
MALLE (ma-F) , s. f. ||

1° Sorte de coffre de bois,

ou de cuir, ou de toile, dont on se sert en voyage

pour le transport de ses effets. ||
Faire sa malle,

mettre, ranger dans sa malle les effets qu'on veut

emporter en voyage. || Par extension. Faire "ses

malles, se préparer à partir. Madame, faites vos

malles; j'ai eu la maladresse de laisser apercevoir

à Philippe que j'en savais plus que lui, dider. Princ.

de polit. 125.
||
Défaire sa malle, en tirer les effets

qu'elle contient. Je reviens à la joie que j'eus de

recevoir vos deux lettres dans un même paquet, de

la main crottée de ce postillon
;
je vis défaire la

petite malle devant moi, sév. <04.
||
2" Malle-poste,

ou, simplement, malle, voiture par laquelle l'ad-

ministration des postes envoie les lettres aux bu-

reaux d'administration et dans laquelle on reçoit

quelques voyageurs. Mais la postérité d'Alfane et de

Bayard, Quand ce n'est qu'une rosse est vendue au

hasard, ....Et va porter la malle ou tirer la char-

rue, boil. Sat. v. ||
Courrier de la malle, préposé de

l'administration des postes chargé d'accompagner

les lettres. || Malle se dit aussi de tout autre mode
de transport des lettres. La malle de l'Inde est ar-

rivée à Marseille. ||
3" Sorte de panier, dans lequel

les petits merciers portent leurs marchandises.
|| Fig.

11 porte toujours sa malle, se dit d'un bossu ; mauvaise

plaisanterie tirée des colporteurs qui ont leur malle

sur leur dos. ||
Fig. Trousser en malle, enlever par

surprise et promptement (locution vieillie et qui si-

gnifie trousser et emporter à la façon d'une malle).

Il trouva de la vaisselle d'argent dans une chambre

el la troussa en malle. C'est pourquoi j'eus grand

peur qu'on me troussât en malle, régnier, Sat. xi.

|| On dit qu'un homme a été troussé en malle, lors-

qu'une maladie l'a emporté rapidement (locution

vieillie). ||
4" Valise que les courriers et les pos-

tillons ont derrière eux, et dans laquelle ils portent

les lettres.

— HIST. xiii s. Uns escuiers as degrés de la sale

Est descendus, si destrousse sa maie, Romancero,

p. 46. Ni ot sommiers à coffres ne dras troussés en

malè, />'< rd, xxn. || xiv s. Ce sunt les parties Ri-

chart d'Arragon, coffrier : délivré à Kegnaudin le

Bourguignon, vallet de chambre de la royne, douze
malles, c'est assavoir deux pour le lit de la royne,

deux pour porter ses matera/, six pour la garde-
ot deux pour damoyselles, 40 sols pour pièce

vallent24 livres, de la borde, Émaux, p. 378. || xv e
s.

lardi tout le jour ordonnèrent ils [les Anglais]

leurs besognes, et entendirent a leurs chevaux faire

referrei et à emplir leurs malles, froiss. ii, ii, 215.

s. Laverdin, aiant mangé en faisant la beso-

gne , trousse en malle son prisonnier, d'aub. llist.

m, 175. Quatre ou cinq gentilshommes se jetterent

par commandement sur leur malle [dosj, qui leur

donnèrent tant de coups de baston.... carloix, 11

,

18. Ce vaillant prince d'Aumale, Pour avoir fort

bien couru, Quoy qu'il ait perdu sa maie, N'a pas

la mort encouru, Sat. Mè.n. édit. labitte, p. 25.

— ÊTYM. Wallon, maie; provenç. espag. et port.

mala; bas-lat. mala; du germanique : anc. haut

allem. malaha, malha, sacoche; angl. mail; lioll.

maal. Le celtique a aussi ce mot : bas-bret. mal;

gaél. mala,

MALLÉABILITÉ (mal-lé-a-bi-li-té) , s. f. La pro-

priété que p ssèdent les métaux de s'étendre sous

le marteau en lames plus ou moins minces, tandis

que la d it la propriété de s'étendre en fils.

La malléabilité est le premier indice de la ductilité,

buff. Hisl. min. Introd. part. exp. Œuvres, t. vi,

p. *h. La malléabilité de l'or est telle qu'où peut

en mettre plus de 10 000 feuilles dans t millimètre I
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d'épaisseur, legoarant. ||
Fig. La malléabilité du

caractère.

— ÉTYM. Malléable.

MALLÉABLE (mal-lé-a-bl'), adj. \\
1° Qu'on peut

battre, forger, étendre à coups de marteau. L'or est le

plus malléable des nrétaux. Nous répétâmes, dans

mon laboratoire de Montbar, l'expérience de la pla-

tine [du platine] malléable, buff. Min. t. v, p. 456,

note 0.
Il
2° Fig. Souple, docile, qui se laisse ma-

nier. C'est un caractère malléable.

— HIST. xiv" s. [Les métaux] Après leur fusion,

fixables Doivent estre et bien malléables, Nat. à

l'alch. err. 122.
||

xvi" s. Iceluy se congèlerait en

argent et seroit rendu malléable, palissy, 220.

— étym. Malléer.

f MALLÉAMOTUE (mal-lé-a-ino-f), s. m. Ar-

brisseau qui croît au Malabar ( pavetta indica
,

L.) , rubiacées.

t MALLÉER (mal-lé-é), v. a. Battre et étendre

au marteau. En malléant beaucoup et chauffant

peu, on donne au fer plus de force, buff. llist. min.

Introd. part. Exp. OEurres, t. vu, p. 67. C'est aux

artistes à voir jusqu'à quel point ce métal doit être

malléé pour acquérir tout son nerf, id. ib. p. 61

.

— étym. Lat. malleare, frapper du marteau, de

maliens, marteau (voy. mail).

f MALLÉOLAIRE (mal-lé-o-lè-r') , adj. Terme
d'anatomie. Qui a rapport aux malléoles.

MALLEOLE (mal-lé-o-1'), s. f.
Terme d'anatomie.

Nom donné à deux saillies osseuses, situées l'une au

côté interne, et l'autre au côté externe de la partie

inférieure de la jambe ; la première est une émi-
nence du tibia, la seconde est formée par l'extré-

mité tarsienne du péroné. La malléole interne est

très-saillante au jarret du cheval, où son dévelop-

pement anormal constitue la courbe.
— Hisr. xvi" s. L'ouverture de l'artère du mal-

léole, paré, Introd. xxiv, xi, 5. La partie intérieure

de l'os de la jambe fait la malléole interne, autre-

ment dit la cheville, in. ib. iv, 36.

— ÉTYM. Lat. mallcolus, petit maillet, diminutif

de maliens, marteau (voy. mail) : ainsi dit par assi-

milation de forme. Paré a varié sur le genre de
malléole, à cause du latin et de la finale ; aujourd'hui

malléole est constamment féminin.

MALLE-POSTE (ma-le-po-sf), s. f. Voy. malle.

f MALLETIER (ma-le-tié), s. m. Celui qui fait

des malles. || Adj. Ouvrier malletier.

— étym. Mallette.

MALLETTE (ma-lè-f), s.
f.

Petite malle.
|J Sac

de toile dans lequel les capucins mettaient leurs

provisions lorsqu'ils étaient un voyage. || Bourse à

pasteur, plante.

— HIST. xiv e
s. Or escoutez de coy elle s'est avi-

sée; Une mallette prist, où l'istoire [l'image] ert

[était] boutée, Baud. de Seb. il, 953. ||xv e
s. Puis

me donna une très belle et riche robbe de velour

bleu figuré.... laquelle j'ay en ma mallette ici, Jeh.

de Saintré, ch. 3o.

— ÉTYM. Diminutif de malle.

MALLIER (ma-lié; IV ne se lie jamais), s. m.
Nom donné vulgairement au cheval placé dans les

brancards dune chaise de poste. On l'appelle aussi

brancardier.

— HIST. xvi' s. Mon mallier s'arresta contre sa

coutume, et commença à faire pouf, pouf; je dis à

mon varlet : pique, pique, desper. Contes, cix.

— étym. Malle; Berry, mallier, cheval de charge.

MALMENÉ, ÉE (mal-me-né, née), part, passé de

malmener. En vérité, mes pères,vous voilà malmenés,
et jamais homme n'a été mieux justifié, pasc. Prov.
xv. y Par extension, qui a éprouvé grand dommage.
....Ènée, Dont la flotte ainsi malmenée.... scabron,
Virg. îv. L'un et l'autre vaisseau Malmené du com-
bat.... la font. Fiancée. Voilà la pauvre Gascogne
bien malmenée, sév. 234.

MALMENER (mal-me-né. La syllabe me prend
un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : je malmène, je malmènerai),!', a. \\
1" Me-

ner durement, maltraiter de paroles ou d'actions.

Le premier qui tomba sous ma plume fut rudement
malmené dans une lettre à M. G., j. j. rouss.

Conf. vin.
Il

2" Par extension, faire éprouver un
échec, une grande perle. L'ennemi a bien malmené
l'avant-garde.

— HIST. xni" s. Par le pais molt [ils] se forvoient;

Homes et femes mal menoient, Lai de Melion. Ht

de faim et de froid [Berto desprise et malmenée,
licrle, cxv. Nouvieles li vinrent que Comain estoient

entré en sa terre et Blachois, et moult malmenoient
sa terre, h. de valenc. 11. ||

xvr s. Les papes qui
ont à bon escient uiaumené nos empereurs, slei-I

dan, p. 30, Nous ne sommes ingénieux qu'à nous!

malmener; c'est le vray gibbier de la force de nostre
esprit, mont, m, 30:;.

— étym. Mal, ut un .

tMALNOMMÉE(mal-no-mée), s. /'.Voy. malfamée,
t MALOÏLE (ma-lo-i-r), s. m. Terme de chimie.

Essence obtenue par distillation des pommes de
reinette et de calville.

— ÉTYM. Lat. màlum, pomme.
f MALONS (ma-lon), s. m. pi. Briques dont on s

sert pour maçonner les chaudières à savon.

\ MALOT (ma-lo), S. m. Nom du taon, dans quel
ques provinces.

— HtST. xiii e
s. Mais plus poignant sont par der-

rière Que ne sont guespes ne malot, Sle Léocade,
ms de St-Germ. f

u 3i, dans lacurnk.
— ÉTYM. Origine inconnue. Malot se trouve en-

core comme nom propre.

MALOTRU, UE (ma-lô-tru, true), s. m. et
f.

H i° Terme familier. Anciennement, incommodé
en sa personne (ce qui est le sens le plus voisin

du sens propre).
||

Il a été pris adjectivement en
ce sens. Parbleu, bon! je vais par les rues; Mais
je n'y vais pas de mon chef Ni de mes pieds, qui

par méchef Sont parties très-malotrues, scahr.

le Chemin du marais. Le chevalier de Lorraine est

très-malotru et très-languissant; il aurait assez

l'air d'être empoisonné, si Mme Brinvilliers eût été

son héritière, sév. 22 juill. I67B.
||
2° Personne

maussade et mal bâtie. Mais, c'est vous, malotru,

qui faites le savant, Régnier, Sat. x. Se trouvant à

la fin tout aise et tout heureuse De rencontrer un
malotru, la font. Fabl. vu, 5. Si le financier man-
que son coup, les courtisans disent de lui : c'est un
bourgeois, un homme de rien, un malotru; s'il

réussit, ils lui demandent sa fille, la ebuy. vi.

L'impertinent gazetier! peut-on dire dételles pau-
vretés avec un ton si emphatique? le roi est venu
en haute personne.... eh! malotru, qu'importe que
sa personne soit haute ou petite? dis le fait tout ron-

dement, VOLT. Écoss. 11, 6. On y voit tous les jours

[à la cour] de beaux seigneurs qui n'ont point de

conversation, et des malotrus qui parlent avec as-

surance, m. Taureau blanc, 11. || Il est quelquefois

adjectif en ce sens. Un personnage malotru. Hélas!

tout malotru qu'il est, je voudrais de tout mon cœur
être ce misérable, hamilt. Hisl. de Fleur d'épine.

— HIST. xu e
s. Tant i avoit des paiens malestruz....

Bat. d'Aleschans, v. 01 no.
||

XIII e
s. Mes monescon-

dire que vaut, Lasse, chaitive, malostrue, Quant je

jà n'en seré creue? Ben. ï»797. Si m'escuse à mon
langage Rude, malostru et sauvage, Car nés ne sui

pas de Paris, p. paris, Mss. (i: t. v, p. 45. ||xiv e s.

Vers le chastel en va li lerres [larron] malostrus,

Baud. de Seb. vi, 613. Calamilosus, chetis, males-

trus, Gloss. fonds St-Germ. n° 1 1 89. || xv e
s. Malo-

tru, quoquart, testu, Je le voy mieux que tu ne fais,

la Nat. de N. S. J. Mystère. N'acquierre jà chevance

malostrue : Mieulx vault honneur que honteuse ri-

chesce, e. descii. Ballade, Mieux vaut honneur.

|| xvr s. Soudain je fuz certain que ceste compa-
gnie Estoitdes malautreux, misérables, chetifs, Tant

à Dieu desplaisans qu'à sa bande ennemye, ghan-

gier, Dante, 111. Communément on les veoid [les mè-
res] s'addonner aux plus foibles et malotrus [en-

fants], mont. 11, 87. Paix malotiue [paix mal faite],

sully, Mém. t xii,. p. 323, dans lacurne. Ainsi les

pauvres malautrus sont aulcunes fois plus de trois

semaines sans manger, bab. ii, 3.

— ETYM. Berry, mauletru; wallon, mdlastru,

étourdi, maladroit; génev. malatru, malotru, et

aussi usé, délabré; provenç. malastruc; anc. catal.

malastruch; anc. espagn. malastrugo; anc. itai.

malestruo. Il y a deux formes : l'une, française, es!

malestrut, du latin maie instructus, mal pourvu.

l'autre, provençale, est malastrug, du latin malus,

mal, etastrum : qui est sous l'influence d'un mau-

vais astre. Ces deux formes se sont confondues danj

le sens actuel de malotru.

f MALOUASSE (ma-lou-a-s'), s. f.
Gros-bec, ob

seau; se dit en Sologne. On dit aussi amalouasse.

MALPEIGNÉ (mal-pè-gné),s. m. Homme malpro-

pre et mal vêtu. C'est un malpeigné.

— ÉTYM. Mal, et peigné.

f MALPIGUIACÉES (ma-pi-ghi-a-sée), s. f. pi

Famille de plantes dicotylédonées.

— ÉTYM. Malpighi, botaniste et anatomisto italien.

f MALPIGI11E (mal-pi-ghie),s.f. Terme de bota-

nique. Genre de plantes qui sert de type à la fa-

mille des malpighiacées, dit aussi moureiller. || Mal-

pigliic brûlante, le moureillerpiquantde certains au-
teurs, désigné par Nicholson sous le nom de brin

d'amour, et appelé 8 l Guadeloupe bois hinselin,

legoarant.
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7MALPIGUIER (mal-pi-ghié), s. m. Synonyme
de malphighie.

MA LPLAISANT, ANTE (mal-plè-zan, zan-t') , adj.

Qui plaît mal, qui est l'ait pour déplaire. Aventure mal-

plaisante. Les pères jésuites me voulurent remettre

dans mon devoir; mais je ne voulus pius obéir àdc si

malplaisants maîtres, après avoir choisi la plus char-

mante maîtresse du monde, scabr. llom. com. u,5.
— HIST. xvr s. Quand on présenta à César la teste

de Pompeius, les histoires disent qu'il en destourna

sa veue comme d'un vilain et malplaisant spectacle,

MONT. I, 208.

— ÉTYM. Mal, el plaisant.

tMALPLAQOET(mal-pla-kè) . y. m. Marbre dont

le fond est d'un rouge pâle vineux, ondulé de gris.

MALPROPRE (mal-pro-pr'), adj. || 1 Qui n'a pas

les dispositions nécessaires (sens vieilli). Vous me
trouvez malpropre à cette confidence, corn. Rodog.

i, C. Monsieur, jt. suis malpropre à décider la chose,

mol. Mis. i, 2.112° Qui manque de propreté. Une

femme malpropre. Des meubles, des habits malpro-

pres. Ils [les sajous bruns] se lavent souvent les

mains, la face et le corps avec leur urine ;
ils sont

malpropres, lascifs et indécents, buff. Quadrup.

t. xti, p. 155.
||
Substantivement. Vous êtes un mal-

propre, corrigez-vous de cela, danc. Loterie, se xi.

— ÉTYM. Mal, et propre.

MALPROPREMENT (mal-pro-pre-man) , adv.

D'une manière malpropre, sale. Manger malpropre-

ment. || Travailler malproprement, travaille! mal et

grossièrement.
— HIST. xvi' s. Les Giccs ont trans'até mul pro-

prement le mot hehrieu, calv. lnst. 637.

— ÉTYM. Malpropre, et le suffixe ment.

MALPROPRETÉ (mal-pro-pre-té), s.
f.

Défaut de

propreté. L'on ne rougit point de sa malpropreté,

qui n'est qu'une négligence pour les petites choses,

et qui semble supposer qu'on n'a d'application que
pour les solides et les essentielles, la brut. xi. Il ne

leur épargne aucune de ses malpropretés dégoû-

tantes, capables d'ôter l'appétit aux plus affamés
id. xi. Le duc de Vendôme en vint à une malpropreté

cynique dont il n'y a point d'exemple, volt.

Louis XIV, i 8. Les Hottentots sont de la plus affreuse

malpropreté, ils sont errants, buff. Hist.nat. llom.

Œuvres, t. v, p. 149.

— ÉTYM. Malpropre.

| MALSAGE (mal-sa-j
1

), adj. Qui n'est pas sage.

La fortune est à peu pn-s de l'humeur de ces prin-

cesses malsages [qui ont de l'amour pour un
nain ou un Maure] ; elle choisit d'ordinaire le plus

laid et le plus mal fait, ralz. De la cour, 2 e
dise.

MALSAIN, AINE (mal-sin, sè-n'), adj.
||
1" Qui

n'est pas sain, en parlant des personnes. L'extrême
disproportion d'âge m'empêchait de marier mon fils

avec ma cousine ; elle avait neuf ou dix ans plus

que lui; mon fils était malsain, bossu et si petit que
c'eût été le perdre, fén. t. xix, p. 43). Ces enfants

sont la plupart du temps faibles et malsains, et se

sentent de la langueur de leur père, montesq. Lell.

pers. 114.
|| Fig. Esprit malsain, esprit qui suit peu

la raison. Pour un esprit malsain ou qui veut

qu'on le flatte. Cette explication est assez déli-

cate, mair. Soliman, m, 6.
||
Fig. Littérature mal-

saine, celle qui présente des exemples qui ne sont

pas à imiter; on l'applique spécialement à la litté-

rature dramatique qui roule sur l'adultère ou le

concubinage.
|| ||

2° Qui est nuisible à la santé. Un
pays malsain. Un hôpital malsain. Les hommes
ont dû jouir d'une santé plus égale que dans les tra-

vaux malsains des grandes villes, volt. Mœurs, races.

||
3° Terme de marine. Se dit d'un fond garni de

rochers, d'une côte qui présente des écueils.

— HIST. xv c
s. S'il ne se fust trouvé puissant pour

résister aux deux puissances ses contraires, il y fai-

soit mal sain pour luy, g. ciiastf.lain, Chr. du duc
Philippe, ch. 05.

|| xvi
1' s Chicheté est la lyssc

Qui l'ame tue, et rend le corps malsain, j. marot, v,

202. En lieux marescageux et malsains, amvot , Lu-
cull. 40. Ils sont ordinairement malsains, comme
leurs corps descharnés.... le monstrent évidem-
ment, PaRÉ, ix, 2 e dise.

— ÉTYM. Mal, ttsam.

| MALSÉANCE (mal-sé-an-s'), s. f. Qualité de
ce qui est malséant.

- HIST. xvi" s. Malseance, oudin, Dict.
MALSÉANT, ANTE (mal-sè-an, an-t'), adj.Qui n'est

pas séant. Des manières malséantes à une jeune fille.— ÉTYM. Mal, et séant.

;
MALSEMA1NE {mal-se-mè-n'), s.

f. Mot forgé
par Voltaire pour se moquer d'un journal rédigé par
son ennemi Fréron, £Année littéraire, qui, parais-
sant trois fois par mois, était à peu près hebdoma-

daire. Depuis que Pankoucke débite les malse-

maicesde Fréron, volt. Lell. Gaillard, 2 nov. I7C8.

— ÉTYM. Mal pour maie au féminin, et semaine.

t MALSENTANT (mal-san-tan), s. m. Celui qui

a de mauvaises opinions en matière de religion.

C'est à vous, messieurs les persécuteurs, à nous
prouver qu'ils [les hérétiques] y sont compris [dans

le nombre des malfaiteurs]; car les malsentants et

les malfaiteurs ne sont pas la même chose, jurieu,

dans boss. G" avert. m, 82.

MALSONNANT, ANTE (mal-so-nan, nan-t'), adj.

Terme de théologie. Qui sonne mal, qui n'est pas

d'accord avec la doctrine orthodoxe, qui peut être

pris en un sens hérétique. Propositions sentant l'hé-

résie, malsonnantes, téméraires, volt. Louis XIV,
37. 11 es; tout à la fois absurde et malsonnant de

vouloir rendre intelligible ce que la foi nous dé-

clare ineffable, u'alemb. Éloges, Bossuet. On dressa

une liste de' différents articles malsonnants, dider.

Opin. des anc. vhilos. [Sarrasins) . || Par extension.

Cela est malsonnant, cela semble contraire à la mo-
rale, à la bienséance.
— ÉTYM. Mal, et sonner.

MALT (malt'), s. m. Orge qu'on a fait germer et

sécher, et dont on a séparé les germes. Le malt sert

à la fabrication de la bière.

— HIST. xv e
s. Que nul ne puisse renouveller cer-

voises ne bierres qui soient sures, empiréez ou mal
brassées, ne icelles cuiller de boissons fresches et

nouvellement faictes, ne remestre en mast, ne mes-
ler parmy autres fresches, Ordonn. fév. 1495.

— ÉTYM. Anglais, malt; de l'allem. Malz; qui

vient de l'anc. allem. melzen, se ramollir, c'est

l'allemand Malz qui a donné l'anc. franc, mast.

f MALTAGE (mal-ta-j'), s. m. Conversion de
l'orge en malt; résultat de cette opération.

— ÉTYM. Malter.

t MALTALENT (mal-ta-lan), s. m. Terme vieilli

qui est encore dans la t" édition du dictionnaire de
l'Académie, et qui ne se trouve plus au xvin" siec'e

que parmi les gens qui avaient encore la tradition du
xvir'. Animosité, mauvaise volonté contre quel-

qu'un. Un discours de cette nature est fort malin, et

Horace, dont j'emprunte cette pensée, remarque qu'il

y a là de la noire envie et du maltalent, bayle, Lett.

à Minuloli, 2 mai 1073. Il n'est pas atteint de la

rancune et du maltalent de ceux qui.... m. t.ttt. à

Régis, G oct. i G o 7 . J'ai quelque maltalent contre

M. de Malesherbes, qui protège les feuilles de Fré-

ron, volt. Lett. d'Argental, iCfévr. 1761.

— HIST. ,xn
e
s. En l'altre chambre avant s'en est

li reis alez, De maltalent e d'ire e tainz e tressuez,

Th. le mart. 33. |xin e s. Maie coze [chose] seroit

et périlleuse asame^ et as noirs, c'on dessevrast [sé-

paràtj les mariages à cascun maltalent que li uns a

à l'autre, beaum. xviii, 17. || xvi e
s. La commune en

fut si joyeuse que, sur l'heure mesme, elle oublia

tout le maltalent qu'elle avoit contre la noblesse,

a'.'yot, Cam. 73.

— ÉTYM. Mal, et talent dans le sens ancien de vou-

loir, intention (voy. talent).

f MALTE (mal-t'), s. f. Ile de la Méditerranée

que possédèrent longtemps les chevaliers de St-Jean

de Jérusalem. ||
Croix de Malte, sorte de croix que

portaient ces chevaliers. || Anciennement, en l'orme

de proverbe. Faire des croix de malte, jeûner par

force, n'avoir pas de quoi contenter sa faim. || S'est

dit aussi pour s'ennuyer, trou'.'er le temps long.

||
Croix de Malte, plante, voy. croix, n° 9.

f MALTER (mal-té), v. a. Convertir l'orge en

malt.

— ÉTYM. Malt.

f MALTEUR (mal-teur), s. m. Ouvrier q'.îi fait le

malt chez les brasseurs.

f MALTHE (mal-t'), s.
f.

Substance molle et glu-

tineuse en été, se durcissant par le froid, d'une

odeur de goudron, qu'on trouve en France (à Oi-
thez, etc.), à Neufchàtel en Suisse, en Bavière, en
Transylvanie, etc. dite aussi bitume glutineux,

poix minérale, goudron minéral, pissasphalte, le-

goarant. La malthe est moins liquide que le pétrole.

— ÉTYM. Lat. maltha; grec, p.â).6a.

f MALTHUSIEN (mal-tu-ziin), s. m. Partisan de

la doctrine de Malthus, célèbre économiste anglais

du commencement de ce siècle, qui a pensé que

la production des substances alimentaires ne crois-

sait pas aussi vite que la population abandonnée à

elle-même et non restreinte par aucune cause, et

qui a conseillé comme remède de ralentir la pro-

création des enfants. || Adjectivement. Doctrines

malthusiennes.

MALTÔTE (mal-tô-f), s.
f. ||

1" Impôt levé sous

Philippe le Bel, pour la guerre contre les Anglais.

||
2° Perception d'un dro't qui n'est pas dû. ||

3° Toute
espèce de perception d'impôts. Le roi a envoyé dix
compagnies du régiment des gardes à Angers, pour
y vivre à discrétion, à cause de quelque maltôte que
l'on y a voulu imposer, et qu'ils n'ont pas voulu
souffrir, gui patin, Lettres, t. n, p. 262. Ils [les sé-
ditieux] le cherchaient [le chancelier] pour immo-
ler, se disaient-ils, cette âme vénale, ce protecteur
des maltôtes, la rochef. Mém. 3i. Je suis bien aiso

d'avertir le lecteur qu'il y a quantité de pièces im-
pertinentes qu'on fait courir sous mon nom, et

entre autre une satire contre les maltôtes ecclé-
siastiques, boil. Épitres, Au lecteur. On y avait
mis cette maxime [dans un mémoire envoyé à
Rome] : « Le clergé doit contribuer aux charges de
l'État, quoi qu'en dise l'Ancien Testament; » on en
conclut que l'auteur entendait mieux le langage de
la maltôte que celui de la religion, montesq. Esp.
xxv, 5. L'art de la maltôte est toujours inventé après
coup et lorsque les hommes commencent à jouir de
la félicité des aulres arts, id. ib. xxx, 12. Ce livre

[l'Esprit des lois], plein de grandes vues, attaque la

tyrannie, la superstition et la maltôle, trois choses
que les hommes détestent, volt. Dict. pliil. Esprit
des lois. H 4" Le corps des maltôtiers.

||
5° Autrefois

nom donné au bateau d'octroi sur la Seine à Paris,

dit aujourd'hui patache.

— UEM. 1. Maltôte n'est plus employé comme
terme d'administration. Il ne sert plus que comme
terme historique ou expression de dénigrement ap-
pliquée aux impôts.

|| 2. Dans maltôte, l'accent cir-

conflexe représente VI d'étymologie (maltolte).

— HIST. xiv e
s. Il n'avoit en la ville homme de

nul mestier, Que il ne convenist maletote paier

,

Baud.de Scb. vu, 386.
||
xv c

s. Il faisoit lever les

rentes, les droitures et toutes les maletotes, froiss.

1, i,65.
Il
xvi e

s. Ces levées, qui estoient quelque
fois extraordinaires, furent anciennement appelées

maletouites, comme si le peuple eust voulu dire

qu'elles estoient mal prises, pasq. llecherch. 1. vin,

p. 718, dans LACURNE.
— ÉTYM. Bas-latin, mala tol'a, de malus, mau-

vais, et tolla, prise, de tollere, enlever (voy. tollé;.

La forme maletote montre que c'est mala tolla et

non maie toltus.

MALTÔTIER (mal-tô-tié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, Vs se lie : des mal-tô-tié-z exigeants), s. m.
Celui qui fait la maltôte. Chacun heureux comme un
bon prêtre, Sans craindre impôt ni maltôtier, Vi-

vait fort bien de son métier, scarr. Virg. vu. Si

vous en croyez des personnes aigries l'une contre

l'autre, et que la' passion domine, l'homme docte

est un savantasse, le magistrat un bourgeois ou un
praticien, le financier un maltôtier, et le gentil-

homme un gentillàtre,LA bruy. xii. Faites-moi mal-
tôtierioujouispour commencer, regnahd, Démocrite,

v, 5.
Il
On a dit maltôtière, au féminin. Femmes de

robe, maltôtières, femmes de qualité, bourgeoises,

on ne sait de quel côté tourner, dancomrt, la Faite

enchère, se. 8.

— UEM. Maltôtier r'est plus un terme d'adminis-

tration ; c'est un terme d'histoire ou de dénigre-

ment.
— ÉTYM. Maltôte.

MALTRAITÉ, ÉE (mal-trè-té, tée), part, possède

maltraiter. Qui a reçu de mauvais traitements. Quoi,

vous vous offense/. d'Hypsipyle quittée! D'Hypsipyle

pour vous à vos yeux maltraitée, corn. 'fois, d'or, iv,

3. Narbal, maltraité parle père, ne laissr pasd'aimer

le fils et de veiller à ses intérêts, FÉN.Te'L vm. Les pon-

tifes de Rome [les papes] ainsi adorés et maltraités

ressemblaient aux idoles que les Indiens battent

pour en obtenir des bienfaits, volt. Mœurs. 4S.

Il
Fig. Vous n'êtes pas encor si maltraité du sort

Que vous soyez réduit à désirer la mort, mairet,

Sophon. 1, 3.
Il

11 se dit, en un sens analogue, des ri-

gueurs d'une maîtresse. Clitandre : Est-ce que de

ses vœux Célimène t'a fait quelques secrois aveux ?

— Acaste : Non, je suis maltraité, mol. MU. m, 1.

f MALTRAITEMENT (mal-trè-te-man), s. /'. Ac-

tion de maltraiter, mauvais traitement. Et faire

condamner ledit Thévenin en 3000 livres d'intérêts

pour le prétendu assassinat par lui commis eu la

personne de sa femme, et maltraitements à lui

[Duchemin] cemmis, Cour des aides, llouen, Ar-

rêt, 15 déc. 1710.

— HIST. xvie
s. Elle s'essaya par menaces, mal-

traitemens et autres divers moyens, de faire dé-

clarer à sa fille l'auteur de telle infamie, y ver, p. 562.

MALTRAITER (mal-trè-té), f. a. ||
1" Faire un

mauvais traitement, en actions ou en paroles Seui

vous le maltraitez [votre fils] f près ce qu'il a fait,

corn. Hor. iv, 6. On craint qu'après sa sœur [qu'il
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avait tuée] il n'en maltraite d'autres, id. t'ft.v, 3. Mon

Dieu, ne le maltraitez point; je vois a sa mine qu'il

est honnête homme, et que, sans se faire mettre en

prison, il vous découvrira ce que vous voulez, sa-

voir, mol. Avare, v, 2. Le concile d'Éphèse n'est pas

le seul que notre auteur ait maltraité, boss. Rem.

hist. conciles, 11, < « . X Athènes on punissait sé-

vèrement, quelquefois même de mort, celui qui

avait maltraité l'esclave d'un autre, montesq. Esp.

xv, 17. La puissance souveraine peut maltraiter un

brave homme, mais non pas le déshonorer, volt.

Louis XIV, H .
Il
2° Se dit des rigueurs d'une femme

pour un homme qui l'aime. Une personne qui avait

une passion violente, qui venait d'en donner des

marques à un homme qu'elle en jugeait indigne,

et à un autre qu'elle maltraitait pour l'amour de lui,

u m " de la ïAY£.n¥.,Princ.de Clèves ,Œuv. 1. 11, p. 120,

dansPOUGENS. ||
3» Faire éprouver un dommage, une

perte, lia été très-maltraité dans cette banqueroute.

Le régiment fut très-maltraité dans le combat.

— syn. maltraiter, traiter mal. Maltraiter si-

gnifie faire outrage à quelqu'un soit de la parole,

soit de coups de main. Traiter mal signitie faire

faire mauvaise chère à quelqu'un, ou n'en pas user

avec lui à son gré.

— hist. xvie
s. Ma femme me picotte toujours

sur ce sujet, et me presse de maltraiter [Mme de

Verneuilj.... henri iv, dans le Dict. de dochez.

— ÉTYM. Mal, et traiter; provenç, maltractar

;

espagn. maltratar ; ital. maltrattare.

MALVACÉE (mal-va-sée), adj. Terme de bota-

nique. Qui appartient à la famille des mauves.

Plantes malvacées. || S. f.pl. Les malvacées, famille

de plantes dont la mauve est le type.

— ÉTYM. Lat. malvaceus, de matin, mauve.

t MALVAT (mal-va), s. m. Nom de l'affection

charbonneuse dans certaines parties du Languedoc.

— ÉTYM. Provenç. malvat, mauvais; an c. fran-

çais, maire.

MALVEILLANCE (mal-vè-llan-s', (/ mouillées, et

non mal-vè-vin-s'), s.
f.

Mauvaise volonté pour

quelqu'un. Ce qui le mit dans la malveillance d'une

infin.ié de personnes, lamothe le vayer, Vcrtudes

païens, 11, Épicure. || Absolument. Mauvaise dispo-

sition pour le gouvernement. La malveillance a fait

courir les bruits les plus alarmants.
— rem. Malherbe a encore dit malveuillanee....

Las de perpétuer Une si longue malveuillance, m,

2. C'était la bonne forme (voy. malveillant).
— hist. xm e

s. Je lo [conseille] que vous lui re-

querés Qu'il vous perdoint sa malvoillance Par

amors et par acordance, la Rose, 3152. .là soit ce

que j'en aie vostre maleweillance, Rec. des hist. de

France, t. m, p. I9i.||xv e
s. Afin queà cestecause

le roy les prinst en sa mal-veillence, et les dechas-

sast de son service, jean detroyes, Chroniq. 1466.

Il
xvie

s. On tient que l'un et l'autre à la fin encou-

rut la haine et malvueillance de ses concitoyens,

amyot, Thés. 2.

— ÉTYM. Provenç. malvolensa; er-pagn. malevo-

lencia; ital. malivoglicnza ; du lat. malevolentia

(vov. malveillant).

MALVEILLANT, ANTE (mal-vè-llan, llan-t', Il

mouillées, et non rnal-vè-yan), adj.
||
1° Qui a de la

malveillance. Il est malveillant pour vous. || Il se dit

aussi des choses. Des projets malveillants. Regards
malveillants. |] 2 r

S. m. Celui qui a de la malveil-

lence. J'ai été environné d'espions, de malveillants,

et le monde est plein de gens qui me haïssent à
cause du mal qu'ils m'ont fait, j. j. rouss. Lett. à
l'archcv. de Paris. Je n'avais pas un ennemi, pas

un malveillant, pas un envieux, id. Prom. 8.
jj Abso-

lument. Les malveillants, ceux qui ont de mauvaises
disposition:! à l'égard du gouvernement. Les mal-
veillants ont fait courir de l'aussi-s nouvelles.

— REM. La forme ancienne et correcte est mal-
veuillant; il s'agit de vouloir et non de veiller.

c'est une fuisse assimilation qui a rapproché feuil-

lant de veillant.

— HIST. xii* s. Bien [il] sot [sut] qu'estoit Ber-
niers ses max vuellans, Raoul de C. 82. Pour ce

[je] me bai et sui mes mal vuillanz, Couci, xx.

Il
xv' s. Si il fut oneques malvueillant du duc de

Berry, froiss. 11, ni, 13.

— Êtym. Provenç. malvolent, malvolen; du lat.

malevolentem, de maie, mal, et volens, voulant.

t MAL-VENANT (mal-ve-nan), adj. Ancien terme
ne pratique qui était des deux genres et signifiait :

qui ne vient pas bien. Claude-Etienne, dont il s'a-

git ici, est né avec soixante livres de rente mal-ve-

nants, volt, Lett. d'Argental, » mars 1763.

(•MALVENU, "JE (mal-ve-nu, nue), adj. Voy.

VENl

MAM
MALVERSATION (mal-vèr-sa-sion ; en vers, de

cinq syllabes) , .v.
f. ||

1° Toute espèce de désordre,

de mauvaise conduite. Vous avez ébloui vos parents

et plâtré vos malversations [il s'agit d'une femme
qui se conduit mal], mol. G. D. m, 8. L'avocat

célèbre qui avait écrit en faveur des jeunes gen c

coaccusés [affaire du chevalier Labarre] est le

seul qui soit pleinement instruit des malversations

horribles qui furent commises dans Abbeville, volt.

Lett. d'Étallonde, 27 déc. 1775.
||
2" Particulière-

ment, faute grave commioc par cupidité dans l'exer-

cice d'une charge, dans l'exécution d'un mandat.

L'avarice était sa grande passion, et l'on n'ignore

pas de combien de malversations elle est l'origine,

duclos, Hist. Louis XL, Œuv. t m. p. 167.

— HIST. xvi° s. Aristidesfut aileint de concussion

et de malversation au gouvernement de la chose

publique, amyot, Arist. 65.

— ÉTYM. Malverser.

MALVERSER (mal-vèr-sé), v. n. Commettre des

malversations, s'approprier une portion des fonds

dont on a le maniement. S'il a malversé dans le ma-

niement des deniers du roi.... vauban, Dîme, p. 88.

Malborough fut accusé, comme Scipion, d'avoir mal-

versé; mais il se tira d'affaire à peu près de même,
par sa gloire et par la retiaite, volt. Louis XIV, 23.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi e
s. Ils le chargèrent d'avoir mal versé

et desrobbé en son office, amyot, Arist. 10. Ils pu-

nissent ceulx qui malversent en leur charge, mont.

IV, 242.

— ÉTYM. Lat. maie, mal, et versari, se compor-

ter, passif quant à la forme, mais moyen quant au

sens, de versarc, verser, retourner (voy. verser).

t MALVIVANT (mal-vi-van), adj. Voy. vivant.

MALVOISIE (mal-voi-zie), s.
f. ||

1° Vin grec qui

esl fort douv. Ce malheureux prince (duc de Cla-

rencel fut aussitôt jugé coupable; toute la grâce

qu'on lui lit, fut de lui laisser le choix du genre de

mort ; d demanda d'être noyé dans un tonneau de

malvoisie; ce qui fut exécuté, ni clos, Hist. Louis XI,

Œuvres, t. m, p. 16 J, dans pougens. ||
2° Vin mus-

cat cuit, quelle qu'en soit la provenance.
— HIST. xv e

s. Le suppliant s'en alla avec plusieurs

autres pour recréer et boire de la malvissée en la

maison et hostel d'un espieier en nostre ville de

Tournay, du cange, malvazia. ||
xvi e

s. L'hypocras

sera suivi de la malvoisie, non de celle de Candie,

mais de l'artificielle : non faite avec des raisins,

mais avec du miel, tant 1'nomme abonde en inven-

tions, 0. de sefhes, 829. J'ay veu, cependant qu'on

s'entretenoit au hault bout de la beauté d'une tapis-

serie ou du goustde la malvoisie, se perdre beaucoup

de licaux traicts à l'aultre bout, mont, i, 138.

— ÉTYM. Ital. malragia; bas-latin, malvaxia;

malvazia; de Napoli di Malvasia (Monembasie)

,

ville de la Morée, dont le vin a donné son nom à

toutes ces sortes de vins.

MALVOULU, UE (mal-vou-lu, lue), adj. A qui

l'on veut du mal. Malvoulu de tous ses camarades.

|| On écrit aussi mal voulu.

— ÉTYM. Mal, et voulu.

f MAMAMOUCHI (ma-ma-muu-chi), s. m. Nom
burlesque dont s'est servi Molière pour donner une
dignité turque à son bourgeois gentilhomme. || Par

extension, se dit en dénigrement des hauts digni-

taires dont on veut faire ressortir l'air d'importance

ou d'arrogance.
— ÉTYM. Mot arabe signifiant propre à rien et ne

désignant aucune dignité chez les musulmans; de

l'arabe mô menou schi, non chose bonne.

MAMAN (ma-man), s. f. ||
1* Terme dont les en-

fants et ceux qui leur parlent se servent au lieu du
mot mère, et qui, du langage enfantin , a passé dans
le langage ordinaire, les enfants devenus grands
continuant à nommer leur mère maman. Vous êtes

trop bonne et trop appliquée à votre pauvre maman-
elles ne sont point accoutumées, les mamans, à ces

aimables douceurs, sév. 22 sept. n;87. Oh çà, ma-
dame Artus, si j'en juge à la mine. Vous êtes la ma-
man de la jeune orpheline, dancourt, Mme. Artus,

ni, 9. y La maman se dit absolument, dans lo lan-

gage familier, de la mère de famillo. Comment va
la maman ? Adieu, mon cher hôte...; offrez nos res-

pects et nos vœux à la maman, et nos amitiés à

M. Jeannin, j. j. rouss. Lett. à duPeyrou, a janv.

I709.H8" Grand'maman ou Donne maman, grand'

mère. L'amour a peur des grand'mamans. herang.

Ii. maman. Bonne maman, consolez-vous, Prenez
un bâton de vieillesse, in. ib. || Auplur. Des grand'

mamans (voy. la remarque à grand'mère). || 3» Belle

maman, belle-mère, relativement au gendre ou à la

bru, ou au beau-fils et à la belle-fille. Qu'est-ce que
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vous me voulez, mon papa? ma belle maman m a
dit que vous me demandez, mdi.. Mal. imag. u h.
||
Belle maman se dit aussi quelquefois simplement

pour maman. La duchesse de la Vallièrey était; elle
appelle sa fille mademoiselle, et la princesse l'appelle
belle maman, sév. Lett. 27 janv. I674.||4- Fami-
lièrement. Une grosse maman, une femme qui 3
de l'embonpoint. Cette grosse maman est de bon
goût, et rarement donne-t-elle sa protection gratis
Marivaux, Pays. parv. 6 e part.

— ÊTYM. Onomatopée du langage des enfants, la-
quelle se rencontre dans la plupart des langues.'

t MAMAPIAN (ma-ma-pi-an), s m. Terme de mé-
decine. Ulcère sordide par lequel commence le pian.— Etym. Marna pour mamun, et pian.

t MAMBRINE (man-bri-n'), s. /. Variété de la

chèvre œgagre.

f MAME (ma-m'), s. f. Abréviation familière de
madame. Marne Pinchon. Marne Rousselet. J'avais
remarqué que les gens de qualité ne disaient jamais
le mot complet de madame à une femme qui n'était
pas du haut monde; toute bourgeoise, toute l'our-

nisseusc élégante, parfumeuse, brodeuse, gantière
et autres, n'étaient qualifiées par eux que de l'abré-

viation mme, supposant que c'était assez des deux
tieisdu nom pour de telles gens; marne.... une telle,

disaient-ils, hésitant toujours sur le nom, comme si

leur mémoire n'eût pu retenir des appellations si

roturières, p. laffitte, Mém. de Fieury (de 'a comé-
die française), t. i,ch. xxvn (Fieury, ayant imilé cet
usage dans l'Ecole des bourgeois, fut fort applaudi).

f MAMELETTE (ma-me-lè-f), s\ f. Ancien dimi-
nutif de mamelle.
— hist. xir s. Mameletes [elle a] dures enrm

le piz, Gorge blanche plus que n'est noiz [neige] ne
lis, Couci, p. 125. H xvr' s. Et resserrez vos blanches
mammeleltes, marot, ii, p. -J.&S.

t MAMELIÈRE (ma-me-liè-r), s. f. Partie d'un"
cuirasse qui protégea' 1

. la poitrine.

— ÉTYM. Mamelle.
MAMELLE (ma-mè-1'), s. f. ||

1° Partie glandu-
leuse du sein des femmes et des femelles des ani-
maux, servant à la sécrétion et à l'excrétion du lait.

Il fit qu'avec le lait, pendante à la mamelle, Je su-

çai des chrétiens la créance et le zèle, rotrou,
St Genest, m, 0. La bique idlant remplir sa ; rai-

nante mamelle, la font. Fabl iv, 15. Vois-tu cette

Juive fidèle Dont tu sais bien qu'alors il suçait la

mamelle? rac. Ath. v, 5. Heureuses les mamelles
qui l'allaiteront et les mains qui le toucheront, et

la maison qu'il habitera, et le lit où il se reposera!

montesq. Lett. pers. 39. Pour que les mamelles dos

femmes soient bien placées, il faut qu'il y ait autant
d'espace de l'un des mamelons à l'autre, qu'il y en
a depuis le mamelon jusqu'au milieu de la fossette

des clavicules, en sorte que ces trois points fassent

un triangle équilatéral, buff. Hist. nat. hom. OEu-
vres,t. iv, p. 318. L'enfant a-t-il moins besoin des

soins d'une mère que de la mamelle? j. j. rouss.

Ém. 1. |!
2° Fig. Le premier âge, l'âge de l'al-

laitement. Mon neveu devait alois être à la ma-
melle, volt. Ingénu, ?. L'éducation que reçoit un
homme dès la mamelle influe jusque sur sa décré-

pitude, B. de st. pierre, VArcadie. \\
3° Partie sem-

blable chez les mâles, semblablement placée, et qui,

portant un mamelon, est en effet une mamelle, mais

non développée et d'ordinaire incapable d'aucune

sécrétion. Le nombre des mamelles est, dit-on, re-

latif, dans chaque espèce d'animal, au nombre des

petits que la femelle doit produite et allaiter; mais
pourquoi le mâle, qui ne doit rien produite, a-t-il

ordinairement le même nombre de mamelles? bufk.

Quairup. t. 1, p. 283.
j| Fi"r. 11 n'a rien sous la ma-

melle gauche, c'est un homme sans coeur, sans cou-

rage. Il
Fig. Porter un cœur sous la mamelle, avoir

des sentiments généreux. Ah' pour celui qui porte un
cœur sous la mamelle Ce jour pèse comme un re-

mords, a. barbier l'Idole. '\ 4" Fig. Ce qui donne l'ali-

ment moral, ; ntellectuel. Il luiap'u [à Jésus-Christ]

que l'unité catholique fût la mamelle qui donnât le

lait à tous les particuliers de l'Eglise, boss. Réfut.

catéch. Ferry, 11, 4. || 6e Msuicllc de Saint-Paul,

fossile du genre oursin. Nom de plusieurs champi-
gnons*. H

6" En ternies de sellier, les mamelles d'une

selle sont les endroits où finit le garot, dont est

composé l'arçon de devant. |]
7" Terme de vétéri-

naire. Partie latérale delà corne du pied du cheval.

Il
8° Arbre aux mamelles, voy. MAMMÊE.
— hist. xii* s. L'auberc [il] lui fausse par des-

souz la mamelle, Ronc. 63. Biax lil Raoul, distAlaïs

la bêle, Je te norri del lait de ma mamcle, Raoul de

C. 40. y xiii* s. Sachiez, si très m'en deut li cuers

p co?ui| sous la mamele, Perte, ixxxvi. 1 1 s'ele a
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trop lordes maraeles, Preingne cuevrechief ou toeles,

Dont sus le pis se face estraindre, la Rose, (3:>33.

Et que vostre feme. pour l'amor de vos et de moi,

alaitast de sa memelle et norrist un enfant qui H se-

roit portez, Merlin, f° C7, verso. ||xvc s. L'archer

fiert l'escuyer de visée et lui met la sajette tout

parmi la mamelle et le cœur, froiss. h, II, 235.

ji xn e
s. Il vint une louve qui leur donna la ma-

nelle. amvot, Rom. 3. Tirer laict, beurre et sang de

''a mamelle, c-énin, Récréât, t. n, p. 250.

— ÊTYM. Provenç. mamilla, mamella; cat. ma-
;nella;esp. mamila; ital. mammilla, mammellla;
du lat. mamilla, diminutif de mamma, qui paraît

tenir au grec vio'ô;, (iocttô;, mamelle.
MAMELON (ma-me-Ion), s. m. ||

1° Extrémité

amincie de la mamelle, appropriée pour la forme

et le volume à la bouche du petit sujet, et au milieu

de laquelle s'ouvre le canal du lait ou canal galac-

tophore, dit vulgairement, chez la femme, bout de

sein, ou, simplement, bout. L'enfant eut de la peine

à prendre le mamelon. [Chez les Lapons] le mame-
lon est d'un noir d'ébène, volt. Russie, 1, i. Mouve-

ments nécessaires à notre conservation comme ceux

de teter le mamelon de sa pourries, !D. Philos. Ame,
t>. il Gerçures du mamelon, petites excoriations que

détermine quelquefois la succion exercée par le nour-

risson, et qui produisent une très-vive douleur.

Il
2° Petit tubercule arrondi. On trouve souvent

des stalactites de cornalines en mamelons accumu-

lés et en assez grand volume, buff. Min. t. vi, p. 307.

Il
3" Particulièrement. Eminence arrondie, sur un

terrain. Soudain chacun regarda autour de soi [en

traversant dans la retraite le champ de bataille de

la Moskowa] ; on vit une terre toute piétinée, nue,

dévastée, tous les arbres coupés à quelques pieds

du sol, et plus loin des mamelons ecrêtés ; le plus

élevé paraissait le plus difforme ; il semblait que ce

Tût un volcan éteint et détruit, ségur, Hist. de

Nap. îx, 7. Derrière un mamelon la Garde était

massée, La Garde, espoir suprême et suprême pen-

sée, v. kugo, Châtiments, v, 13.
||
4° Terme de ma-

rine. Se dit de l'extrémité des gonds du gouvernail.

||
5° Terme de serrurier. Mamelon de gond, le boul

arrondi du gond, qui sort hors du bois ou de la

pierre, et qui entre dans la pièce attachée à la

porte ou à la fenêtre. ||
6° Le bout d'un treuil s'ap-

pelle aussi mamelon.
||

7" Nom, d'après Paulet,

de plusieurs espèces d'agarics.

— hist. xvi e
s. Comme nous voyons la mère

nourrice, après la naissance de l'enfant, luy pré-

senter son mammelon pour en espuiser du lait pour

sa nourriture, paré, i, 31. Mameron, cotgrave.
— ÉTYM. Dérivé de mamelle; wallon, mamuron.
MAMELONNE, ÉE (ma-me-lo-né, née), adj. Terme

d'histoire naturelle. Qui présente de petits tuber-

cules qu'on peut comparer à des mamelons. On
trouve communément les calcédoines en stalactites

d'un assez grand volume, tantôt mamelonnées et

tantôt en lames aplaties, buff. Min. t. vi, p. 320.

Il
S. m. Poisson du genre baliste. || Nom, d'après

Paulet, de plusieurs agarics.

— ÉTYM. Mamelon.

| MAMELOUK, s. m. Voy. mameluk.
MAMELU, UE (ma-me-lu, lue), adj. Terme popu-

laire. Qui a de grosses mamelles.
||
Substantivement.

Gros mamelu. C'est une grosse mamelue.
— ÉTYM. Mamelle.

f MAMELDCO (ma-me-lu-ko), s. m. Se dit, au
Brésil, de l'enfant né d'un blanc et d'un naturel du
pays.

MAMELUK ou MAMELOUK (dans les deux cas,

on prononce ma-me-louk), s. m. ||
1" Nom d'une

milice à cheval dont les chefs gouvernaient l'Egypte,

et qui, après l'expédition des Français, fut détruite

par M"hemet-AIi. L'Egypte élaitdevenue laproiedela
milice des mameluks, composée d'abord d'esclaves

et ensuite de conquérants, volt. Mœurs, 59. Que
Davoust s'était laissé atteindre dès l'abbaye de Ko-
lotskoï, et que, là, il avait fait à de misérables cosa-

ques l'honneur de se retirer devant eux pas à pas et

par bataillons carrés trame s'ils eussent été des ma-
melouks, ségur, Hist. de Nap. ix, 9.

||
2° Nom d'un

corps de cavalerie, qui, formé en Egypte, fit partie

de l'armée française pendant tout le règne de Na-
poléon 1".

Il
En mameluk, sorte de costume copié

sur celui de ces mameluks qu'on donnait alors aux
enfants. La grand'mère en robe à plis, près de sa
fille en polonaise, près de sa petite-fille en tunique,
qui porte son petit garçon en mameluk, picard,
Provinc. à Paris, u, t.||3°Fig. Il se dit depuis
quelque temps pour désigner les partisans 1.111,1-

tiques du pouvoir.

— KEM. On trouve aussi mamelus. La révolte des

mamelus était un cas particulier : c'était un corps

de milice qui usurpa l'empire, montesq. Esp. xv, vs.

— HIST. xv c
s. Et comment Saquambasac, un

mameluz, avoit recommencé l'assaut, et par ce fut

la cité prise, ol. de la marche, Mém. liv. 1, p. 409,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Arabe, mamluk, possédé, esclave, de

malck, posséder; à cause que cette milice était re-

crutée d'esclaves achetés.

f M'AMIE (ma-mie), s.
f. Ancienne forme de ce

que nous disons, par solécisme, mon amie. Une
fausse décomposition {ma mie) a conduit à former
le mot mie ; la discussion s'en fera au mot mie.

MAMILLAIRE (ma-mil-lê-r'), adj. ||
1° Terme

d'anatomie. Qui a la forme d'un mamelon. || Tuber-
cules mamillaires, deux tubercules blanchâtres si-

tués entre les bras de la moelle allongée. ||
2° Terme

de botanique. Qui porte des tubercules en forme de
mamelons. !| S. f. pi. Les mamillaires, genre de
plantes grasses de la famille des cactées, mamillaria,
Hew.
— HIST. xvi" s. L'ouïr a pour instrument le con-

duit ou trou de l'os petreux, nommé mamillaire,
auquel.... paré, Introd. 9. Le sentir et odorer est

fait es apophyses mammillaires, produites de la

propre substance du cerveau, id. ib.

— étym. Lat. mamillaris, de mamilla, ma-
melle.

t MAMILLÉ, ÉE (ma-mil-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est couvert de tubercules

arrondis.

— ÉTYM. Lat. mamilla, mamelle.
MAMMAIRE (ma-mmê-r'), adj. Terme d'anato-

mie. Qui a rapport aux mamelles. Glandes mam-
maires.

Il
Terme de botanique. Vaisseaux mammai-

res, linéaments vasculaires qui passent dans les

cotylédons.

f MAMMALOGIE (ma-mma-lo-jie) ou MAMMOLO-
GIE (ina-mmo-lo-jie) , s. f.

Histoire des mammifères.
— ÉTYM. Lat. mamma, mamelle, et Xoyo;, traité,

f MAMMA LOGIQUE (ma-mma-)o-ji-k') ou MAM-
MOLOGIQUE (ma-mmo-lo-ji-k'), adj. Quia rapport
à la mammalogie. La faune tertiaire mammalo-
gique. Puisque les espèces mammalogiques qui

habitaient la France méridionale, l'Espagne, l'Ita-

lie, le mammouth, le rhinocéros tichorinus, le

bœuf musqué, le renne, se sont retirées vers le

nord de l'Europe et de l'Asie quand le climat s'est

adouci, il est tout naturel d'admettre qu'il en fut

de même pour la race humaine contemporaine de
ces animaux, a. maury, l'Homme primitif, Revue
des Deux-Mondes, I

e
' avril 1867, p. eeo.

f MAMMALOGISTE (ma-mma-lo-j'i-sf) ou MAM-
MOLOGISTE (ma-mmo-lo-ji-sf), s. m. Celui qui

s'occupe spécialement de mammalogie.

f MAMMÉE (ma-mmée), s. f. Terme de bota-

nique. Genre de guttifères ayant pour type la

mammée américaine, dite vulgairement arbre aux
mamelles à cause de la forme de ses fruits; on l'ap-

pelle aussi abricotier de Saint-Domingue et mamey,
legoarant.

MAMMIFÈRE (ma-mmi-fè-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a des mamelles. Les animaux
mammifères. C'est une grande pitié que de trouver

l'homme mammifère rangé avec les singes, cha-
teaub. Génie, ni, 11, 2. || S. m. pi. Les mammifères,
animaux vivipares, à température fixe et à ma-
melles; c'est la première classe du règne animal.
— ÉTYM. Lat. mamma (voy. mamelle), et ferre,

porter.

f MAMMIFORME (ma-mmi-for-m') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une ma-
melle.

— ÉTYM. Lat. mamma, mamelle, et forme.

f MAMMITE (ma-mmi-F), s. f. Terme de méde-
cine. Inflammation de la mamelle.
— ÉTYM. Lat. mamma, mamelle, et la finale

médicale ite.

] MAMMOLOGIE, MAMMOLOGIQUE, MAMMO-
1L0GISTE, VOy.MAMMAL....

f MAMMON (ma-mmon), s. m. ||
1° Nom, dans

l'Évangile (matth. vi, 24), de la richesse. Le marn-
mon d'iniquité.

Il
On dit quelquefois au féminin la

mammone de l'iniquité.
||
2° Nom du démon des ri-

chesses dans le Paradis perdu de Millon.

— ÉTYM. Lat. mammona ou rnammonas ; grec,

Ij.apovSç, qui vient de l'araméen mamuna, richesse.

Ce mot est masculin en araméen, en grec et en la-

tin; il paraît que le féminin mammone, qui est fau-

tif, comme on voit, vient de Bèze, qui traduisit

xôà>.Ti6ivôv (luc, xvi, m) par veram mammonam.
MAMMOUTH (ma-mmout'), s. m. Animal du

genre de l'éléphant dont l'espèce a disparu, et dont

on retrouve en terre, surlout en Sibérie, les osse-
ments quelquefois encore revêtus de la chair et de
la peau. Parmi ces animaux, se montrent surtout
l'éléphant, appelé mammouth par les Russes, haut
de quinze et dix-huit pieds, couvert d'une laine
grossière et rousse, et de longs poils noirs et raides
qui lui formaient une crinière le long du dos, cu-
vier, Révol. p. 329. Le sexagénaire se renversa sur
son siège comme pour rire plus à son aise; puis il

regarda son neveu en affectant l'ébahissement
qu'eût pu lui faire éprouver la vue de quelque
mammouth antédiluvien, ch. de Bernard, laFemme
de quarante ans, § v.

|| On a dit aussi mamment.
— KEM. Le nom du mammouth, qui est l'elephas

primigenius, ne doit pas s'appliquer aux espèces
du genre mastodonte, que plusieurs caractères dis-
tinguent de celles du genre éléphant, legoarant.
— ÉTYM. Origine inconnue.

t MAMMULE (ma-mmu-1'), s. f. Terme de bota-
nique. Mode de fructification de certains lichens.

Il
Terme de zoologie. Protubérances anales qui,

dans les araignées, contiennent les instruments
servant à filer la toile.

— étym. Diminutif du lat. mamma, mamelle.

f M'AMOUR (ma-mour), s. f. ||
1° Terme familier

de mignardise et de tendresse dont en se sert en-
core quelquefois en parlant à une femme, à une
petite fille. Et moi: maudit soit-il, m'amour, qui le

fera! Régnier, Sat. xi. Il faut faire mon testament,
m'amour, de la façon que monsieur dit, mol. Mal.
imag.i, 11.

||
2" Familièrement. Faire des m'a-

mours, faire des caresses, des flatteries.

— ÊTYM. Ma amour, dans le temps que amour
était constamment féminin, et que l'a de ma s'éli-

dait comme l'a de l'article la.

f MAM'SELLE (mam'-zè-l), s. f. Abréviation fa-

milière de mademoiselle.

t MANAKIN (ma-na-kin), s. m. Nom d'un oiseau
chez Buffon (Ois. t. vin, p. 168).

MANANT (ma-nan), s. m. |j
1° Terme d'ancienno

pratique. Habitant d'un bourg ou d'un village. Les
manants et habitants de telle paroisse. L'orgueil

du plus puissant potentat ne peut arracher à la

religion (l'autre prière que celle qu'elle offre pour
le dernier manant de la cité, chateaub. Génie, îv,

1,12. y Terme d'ancien droit féodal, synonyme de
vilains, roturiers, hommes de poesté, sujpts de la

justice féodale, à raisondece qu'ils étaient levants

et couchants dans le ressort de la juridiction

justicière; manants qui, comme les vilains, ont

pris le sens péjoratif de grossier, rustre.
||
2° Ab-

solument, dans le langage ordinaire, mais ar-

chaïque, un paysan. Et, comme l'on l'ait mainte-
nant, Battaient quelquefois le manant, scarr.

Virg. vu. Ésope conte qu'un manant, Charitable

autant que peu sage, Un jour d'hiver se prome-
nant X l'entour de son héritage, Aperçut un ser-

pent sur la neige étendu, la font. Fabl. vi, 13.

Un amateur de jardinage Demi bourgeois, demi
manant, id. ib. iv, 4. Le roi fit venir le soldat : Est-

il vrai, dit-il d'un visage sévère, que vous avez volé

cet homme? Sire, dit le soldat, je ne lui ai pas fait

tant de mal que Votre Majesté en a lait à son maî-

tre : vous lui avez ôté un royaume, et je n'ai pris

à ce manant qu'un dindon, volt. Chartes XII, 3.

Il
3° Aujourd'hui, par extension, homme grossier,

mal élevé. C'est un manant, qui ne sait pas vivre.

Marton a pour amant mon cocher, qui est une es-

pèce de manant qui n'entend pas trop raison, le

grand, Galant coureur, se. 5.

— HIST. xir* s. Gentil fu de parage et d'avoir fu

manans, Rou, vas. p. 21, dans lacurne. Fuient

poure, fuient manant, Fuient bourgeois et paisant,

Brut. ms. f° 103, dans lacurne. E out truved al

rei vitaille tant cum il out demured en l'ost, kar

mult esteit riches e mananz, Rois, p. 195. ||xv e
s.

Et trouva on bien en ladite ville de Saint-Lo ma-
nans huit mille ou neuf mille que bourgeois, que

gens de métier, fhoiss. i, i, 270. En mains périls

[le] fu mainte fois manans; Folie amay, je fis tous

ses commans, e. deschamps, Erreurs de la jeu-

nesse. En peu de temps il y eut une moult belle

cité et noble; car il n'y eut gentilhomme en Bre-

taigne qui ne se feist manant et citoyen d'icelle,

Perceforest, t. 1, f° 22.

— ÉTYM. Bourguig. mainan; provenç. manent,

riche; espagn. manente; du lat. manentem, demeu-
rant (voy. manoir). Manant a signifié celui qui de-

meure; de là il avait pris le sens de domicilié, aisé,

riche. Ce sens, il l'a perdu; puis, par un mouvement
inverse, manant, qui avait le sens d'habitant de la

campagne, de vilain, a pris celui d'homme grossier.

t MANATE (ma-na-f), *. m. Terme de zoologie.
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Nom moderne du genre lamentin (cétacés). ||

Ma-

nate américain, des embouchures des grands fleu-

ves de l'Amérique méridionale, nommé par Buflbn

le grand lamenlin des Antilles, et dit poisson bœuf

et bœuf marin, surtout le mâle, tandis que la fe-

melle est appelée vache marine, femme marine,

femme, etc. legoarant.

| MANCANDO(man-kan'-do),adt>. Terme de mu-
sique indiquant qu'un passage doit être exécuté en

retenant et affaiblissant les sons; c'est à peu près

la même chose que diminuendo.
— étym. Ital. mancando, en défaillant, de man-

care, manquer.

t MANCENILLE (man-se-ni-11' , Il mouillées),

s. f.
Fruit du mancenillier.

— ÊTYM. Espagn. manzenilla, petite pomme,
manzano, pommier.
MANCENILLIER (man-se-ni-lié; IV ne se lie ja-

mais; au pluriel, \'s se lie : des man-se-ni-lié-z en

fleurs), s. m. Genre hippomane de la famille des eu-

phorbiacées. ||
L'espèce principale est Yhippomane

mancenilla, L. Le mancenillier est un arbre de troi-

sième grandeur, ayant le port, le feuillage et l'as-

pect du pommier, qui croît aux Antilles. Le fruit et le

suc du mancenillier sont des poisons très-subtils; on

prétend que l'ombre même de l'arbre est nuisible ;
ce

qui paraît une erreur. Il s'éloigna; l'insulaire trem-

blante Alla s'asseoir sous le mancenillier, Et com-
mença d'une voix faible et lente Ce chant lugubre,

et qui fut le dernier, millevoye, le Mancenillier.

- ÊTYM. Mancenille.

1. MANCHE (man-ch'), s. m. || l u Partie d'un

instrument par où on le prend pour s'en servir.

L'homme enfin la prie humblement [la forêt] De
lui laisser tout doucement Emporter une unique

branche, Afin de faire un autre manche, la font.

I-'abl. xii, 16. || Fig. Cet homme branle a"u manche,
dans le manche, il est irrésolu et tenté de changer

de parti, de dessein ; et aussi il est en danger de

perdre sa place, la fortune, la vie. || Fig. Jeter le

manche après la cognée, abandonner une affaire

par dégoût, par découragement. Ne jetez pas, mon
cher Énée, Le manche après votre cognée, scarr.

Virg. ni. I

2''Manche à balai, long bâton au bout duquel

est un balai. Tous les sorciers du siècle passé

croyaient aller au sabbat sur une verge magiqueou
sur un manche à balai qui en tenait lieu; et les ju-

ges, qui n'étaient pas sorciers, les brûlaient, volt.

Dict. phil. Verge. ||3° Le manche de la charrue,

(lue tient le laboureur et qui sert à déterminer là

profondeur et la régularité du labour. ||4° Manche
de gigot, voy. gigot. |[

5° Le manche d'une basse,

d'une contre-basse, d'un violon, d'une guitare, etc.

pièce de bois collée à l'extrémité du corps de ces

instruments, et servant non pas seulement à tenir

l'instrument mais à porter les chevilles par le moyen
desquelles on l'accorde; c'est en posant les doigts de

la main gauche sur le manche qu'on forme les diffé-

rents tons.ll Savoir,connaître son manche, être sûr de
son manche, savoir toucher les cordes avec justesse

et précision.
||
6" Terme de marine. Nom donné par

quelques marins à une sorte de poignée à plusieurs

mains que l'on adaptait à une rame trop grosse
pour être maniée par un seul homme. ||

7" Manche
de couteau, nom vulgaire donné aux espèces de mol-
lusquesdugenresolen.|| 8° Fig. Manche à sabre, gens
qui ne sont bons qu'à donner un coup de sabre.

Les intérieurs d'âme que j'ai vus dans la retraite de
Moscou m'ont à jamais dégoûté dos observations que
je puis faire sur les êtres grossiers, sur ces man-
ches à sabre qui composent une armée, Stendhal,
Corresp. si mai (84:î.

— HiST. xui° s. Au bois [le bûcheron] ala pur
demander A chascun fust [arbre

|

qu'il pot trover,

Dou quel il petlsl mencho prendre, marie, Fable
23. Un homme qui ilecques estoit lui monslra un
coutel à un blanc manche qu'il tenoit en sa main,
Uiracles Si loys, p, mi.

||
xiv» s. La main [il] giete

istel, el si fnri se revainge, Que partout lai

[13 oû fiert [il frappe], le boute jusqu'à mainge,
Girartde Rots. v. 1770. ||xv« s. Tenant une masse
d'or ; la teste estoit de finacier tempré, et la man-

d'or <-t d'argent, Perceforest, 1. 1, f" 165.

Le upp nui. qui tenoit en ses mains ung barnois
que on appelle podetde fer avecques son marge de

du cange, marga. ||xvi» s. Et comme i assius
et quelques autres jettassent desjà les mains sur
les manches de leurs espées par dessoubs leurs

oui 1rs desguainer, amyot, Iintl. 19.

Je vous gardois ces joyeux propos à quand la paix
seroit faite.... mais quand j'ai veu qu'il c'àn faloit

le manche [qu'on en était loin], et qu'on ae sça-
voit par où le prendre.... DE3P1 P Contes, i.

MAN
— ÊTYM, Wallon, main; bourguig. moinche;

provenç. m argue ; espagn. et portug. mango ; ital.

manico; d'un bas latin manicum, fait sur le modèle
du latin manica (voy. manche 2).

2. MANCHE (man-ch') , s. f. ||
1° Partie du vête-

ment où l'on met le bras. Ënéas essuyant ses joues

De la manche de son pourpoint, Carde mouchoir il

n'avait point, scar. Virg. v. Les manches du che-

valier font un bel effet à table; quoiqu'elles entraî-

nent tout, je doute qu'elles m'entraînent aussi
;

quelque faiblesse que j'aie pour les modes, j'ai une

grande aversion pour cette saleté, sév. 77. De demi-

pied les coiffures baissèrent, La gorge se couvrit,

les manches s'allongèrent, A peine on leur voyait le

petit bout du doigt, Perrault, Grisel. dans ricke-

let. Elle tira de ses longues manches de soie ses

bras nus d'une forme admirable et d'une blancheur

éblouissante, volt. Zadig, 13.
|| Manches de robes

de femmes ; elles ont reçu différents noms suivant

la mode. Manches plates. Manches à gigot, manches
serrées au poignet, très-larges et bouffantes auprès

de l'épaule ; elles étaient fort à la mode sous Char-

les X. Manches à l'imbécile ou à la folle, manches
très-amples, fermées au poignet, et dans lesquelles

on mettait de petits plombs à la hauteur du coude

pour les faire pendre. || Manches pendantes, bandes

d'étoffe que l'on attache à de certaines robes de

cérémonie. Manches d'avocat, de juge, de profes-

seur. || Manches d'anges, manches qui ne descen-

daient que jusqu'au coude.
||
Tour de manche, gar-

niture de ruban, de dentelle ou de fourrure, placée

au-dessus de la manchette.
||
Populairement. Jam-

bes en manches de veste, jambes arquées.
||
Tirer

quelqu'un par la manche, le prendre par la maa-
che de son habit. Il fallut que mon ami le tirât

longtemps par la manche et le secouât pour le

faire descendre jusqu'à lui, montesq. Lett. pers.

(28.
||
Fig. Tirer quelqu'un par la manche, le

faire souvenir de quelque chose, attirer son atten-

tion sur quelque chose. Vraiment je serai fort aise

que ce M. de Matignon tire un peu la manche du
garde des sceaux en ma faveur, volt. Lett. d'Ar-
gental, (8 nov. 1735.

|| Fig. Tirer quelqu'un parla
manche, insister pour qu'il demeure. Je suis

si aise de les voir partir, que je n'ai garde de les ti-

rer par la manche pour les retenir, d'alemb. Lett. à
Voltaire, 2 mars I7G4. ||Fig. Il ne se fera pas tirer la

manche, par la manche, c'est-à-dire il fera volon-

tiers telle chose, ou, en sens contraire, se faire ti-

rer la manche, faire quelque chose avec peine. Cm
assure que le pape cordelier se lait beaucoup tirer

la manche pour abolir les jésuites, d'alemb. Lett.

au roi de Prusse, 7 août 1769.
|| Fig. Avoir une

personne dans sa manche, en disposer à son gré.

Si j'avais dans ma manche une fille de cent
mille écus que vous refusassiez dans l'espoir d'être

heureux avec Mlle de Florigni, je vous approuve-
rais, màintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 19 sept. t. i,

p. 148, dans pougens. || Tenir quelque chose dans
sa manche, l'avoir à sa disposition, en être assuré.

Ils tiennent à leur gré la fortune en la manche, re-
gnier, Sal. va. Moi..'.. Qui sais magie et noire et

blanche, Qui tiens les diables dans ma manche,
Thédt. ital. Arleq. Jason, se. L||Fig. Tenir quel-

qu'un dans sa manche, disposer souveraine-
ment de quelqu'un, être en état d'en exiger tout

ce qu'on voudra. Vraiment, vous tenez toute

la justice dans votre manche; et voilà encore un
nouvel appui que vous allez avoir au palais,

dancouht, Femme d'intrigues, m, i .
||
Fig. Être dans

la manche de quelqu'un, être à sa disposition. J'ai

causé avec l'archevêque de Reims, qui vous est fort

acquis; son frère n'est point du tout dans la man-
che de Mme de Coulanges, sév. 1

er déc. 1673.|| Fig.'

Être à la manche de quelqu'un, le suivre, l'appuyer,
le soutenir. Mais aussi a-t-il [Jurieu] à sa manche,
tout ce parti-là |la populace réfugiée] avec une
préoccupation qui va presque jusqu'à la fureur,
iuyle, Lett. à Minutoli, 27 août moi.

|| Mettre une
chose dans sa manche, s'en saisir, s'en emparer
j| Populairement. Du temps qu'on se mouchait sur
la manche, du temps qu'on était fort simple. I ela

est bon dans la première partie de notre histoire
que nous nous mouchions sur la manche, don Qui-
chotte, dans lehoux, Dict. comique. || Ne pas
moucher sur la manche, être entreprenant,]
plein d'expérience.

||
Se moucher sur la manche,

vient sans doute de l habitude qu'onl le i enfants ou
les gens malpropres de se moucher sur leur manche.
Cordeliersàlagrande manche, cordeliers reniés.

||
Avoir la conscience large comme la manche

d'un cordelier, m- se fai upule de rien. ||Fig,
Il a là manche large, se dit d'un casuiste, d'un di-
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recteur relâché.
|| Fausses manches, manches qu'on

met par-dessus d'autres. Outre les manches étroites

de cette robe, on y avait adapté une autre paire de
manches lesquelles étaient fendues pour laisser pas-

ser tout l'avant-bras, et flottaient à vide jusqu'à
terre.... ces secondes manches coûtaient plus cher
que les véritables, peut-être parce qu'elles ne ser-

vaient à rien; on leur doit ce proverbe : c'est une
autre paire de manches, marciiangy, Tristan le

voyageur, ch. lix. ||Fig. C'est une a lire paire de
manches, c'est une autre affaire, ce n'est pas la mêmr
chose. La conversation [dans une société où si

trouvait Bulïon] ayant commencé de la part de

Mlle de PEspinasse par des compliments flatteurs

et fins quelqu'un remarque avec éloge combien

M. de Buffon avait su réunir la clarté à l'élévation

du style < Oh! diable, dit M. de Buffon, la tête

haute, les yeux à demi fermés, et avec un air moi-

tié niais, moitié inspiré, ohl diable, quand il est

question de clarifier son style, c'est une autre paire

de manches! »Â ce propos, à cette comparaison des

rues, voilà Mlle de l'Espinasse qui se trouble, MO-

rellet, Mémoires, ch. vi. || Voici bien une autre

paire de manches, voici bien une autre affaire.

||
2° Gentilshommes de la manche, gentilshommes

dont la fonction était d'accompagner les fils de

France dans leur jeunesse; ces gentilshommes ac-

compagnaient partout les princes, et, comme l'éti-

quette ne leur permettait pas de les tenir par la

main, ils ne les touchaient qu'à la manche; de là leur

nom. M. le marquis de Louville, gentilhomme de la

manche du duc d'Anjou, suivit en Espagne ce prince

devenu roi de cette grande monarchie, fonten.

Louville. || Gardes de la manche, compagnie de

vingt-cinq gentilshommes qui se tenaient de cha-

que côté du roi dans les cérémonies et toutes les

fois qu'il allait à la chapelle. || Fig. Il s'est fait mon
garde de la manche, il ne me quitte pas. S'étant

fait mon garderie la manche, il se faisait une loi do

ne me pas quitter d'un pas, j. J. rouss. Prom. 7.

||
3" La manche ou la bonne manche, nom, en Ita-

lie, du pourboire. Il eut tant pour la bonne man-
che. ||

4° Manche de velours, nom d'une sorte d'oi-

seaux du genre des fous, communs vers le cap de

Bonne-Espérance, et qui ont le bout des ailes noir,

et le reste du corps blanc. ||
5" Terme de marine.

Tuyau ou conduit fait de cuir ou de toile, et ser-

vant à divers usages. ||
Manche de pompe, tuyau

goudronné, qui reçoit de la pompe l'eau qu'on en

fait sortir. ||
6° Manche à vent, manche qui fait l'of-

fice de ventilateur. ||
7° Manche d'Hippocrate, sorte

de filtre usité dans les officines, fait jadis de jonc,

aujourd'hui fait de feutre en forme de pyramide;

on dit aussi chausse d'Hippocrate.
||
8" Fourneau à

manche, ou, simplement, manche, nom d'un four-

neau d'affinage pour les monnaies. ||
9° Terme de

pêche. Filet en forme de cône.
||
10° Terme de géo-

graphie. Espace étroit de mer resserré entre deux

terres. À l'embouchure du fleuve Tistendall, près

de la manche de Danemark, volt. Charles XII, k.

[]
Absolument, la Manche, le canal compris enlre

les côtes de France et celles d'Angleterre (on met une
majuscule). Traverser la Manche. Département de la

Manche. ||
11" Terme de jeux. Partie. Jouer en

"deux ou trois manches.
||
Avoir une manche, avoir

gagné une partie.
|| Etre manche à manche, avoir

gagné chacun une partie. || Au whist, la manche est

une des parties liées qui composent le rob. ||
12° Au

xvi" siècle, on appelait manches les ailes d'un ba-

taillon. Manche de main droite. Manche de main
gauche.

||
Proverbe. 11 faudrait lui mettre du plomb

dans la manche, se dit, en Normandie, à celui qui

commet quelque étourderie; locution tiré ? de l'an-

cien usage de mettre du plomb aux manches (voy.

l'historique).

— HIST.xn*s. Lacouele e l'estamine outdesuz cel

[sous cet habit] Ii lier (saint Thomas]; Mais de pans o

de mances les out fait escurter; Car ne voleit al

siècle sa vie demustrer. Th. le mart. 155.
|| xiii* s.

E fu atourné [décidé] que li prostré qui avoient

capes e mances les avéraient reondes, Chr. de

H, lins. 83. Et vous en rostremance ares Cent onces

d'or que porterés, FI. et lit. 2133. Aux lestes et aus
diemanches Ne metoit gans, ne vestoil manches,
Tant que midis estoit passez, ruteb. ii,io4. ||xv* s.

s'il m'en venoil de nouvel ung à mon plaisir, bel et

jeune, jà n'en seroite condi, et ne medeuist laissier

, tnco en bras [quand il ne devroit me laisser une
chemise sur le dos], les Ëvang. des quenouilles,
p. 106. Sa manche-sera enfermée En deux poingnets
de plomb pesant, liée, de farces, etc

, p. 487. La
chemise saint Loys, dont il fault [manque] une
manche.... et une cedule de parchemin... . escripte
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de la main de monseigneur saint Loys des enseigne- I Qui par çà, par la les dejetes, Or vient la mort qui

inents qu'il envoya à sa fille, de laborde, Émaux, Ijus les mete, Li vers du monde, \\xvi" s. Le marquis

p. 4t>).
I
xvr s. Près mes amis honnêtement J'aime

mieux boire et mouiller l'anche, Que manger mon
pain en ma manche [seul], N'ayant jamais conten-

tement, jf.an le houx, Vau de Vire, 12. Il tenoit

la volonté de Gracchus en sa manche, et par puis-

sance et par cognoissance; ils estoient plus amis

que citoyens, mont, i, 214. Conscience olus large

que la manche d'un cordelier, lanoue, 97. Le sage

a toujours une maladie ou un voyage en sa man-

che, pour s'en aider à sa nécessité, makg. Nouv.

lxiii. Il faut couler la ptizane par une manche de

drap, ou une serviette blanche, paré, xxi, <7. Au-

cunefois n'estant de la partie. J'estoy si bien de

mon faict advertie, Qu'autant de fois qu'une reste

on gaignoit, Autant de fois la manche on me don-

noit. du bei.lay. vi. 164, verso.

— £tym. Provenç. mangua, maneha, marga;

catal. manega; espagn. manga; ital. manica ; au

lat. manica, dérivé de manus, main.

t t. MANCHERON (man-che-ron), s. m. Manche-

ron de charrue, voy. manche i, n° 3. La charrue or-

dinaire a deux mancherons; la charrue belge ou

bràbant n'en a qu'un seul.

— HIST. xni" s. Levés à deus mains loutes nues

Les mancherons de vos charrue-, la liose, i99to.

|] xvi» s. Les manchereaux de la charrue, cotgrave.

.... Appuyé sur le machon de sa charrue, baïf,

(Eui\ p. 40, dansLACURNE.
— ÉTYM. Dérivé de manche t.

| 2. MANCFIERON (man-che-ron), s. m. Orne-

ment ou garniture vers le haut des manches d'une

robe de femme.
— HIST. xv e

s. Rouge se porte par plusieurs gen-

tilz hommes et aultres gens comme en bonnetz,

chausses, pourpoinctz et manteaulx ; les femmes le

portent en cottes, sainctures et mancherons, sicille,

le Blason des couleurs, p. no.
— étym. Dérive de manche '..

MANCHETTE (man-chè-t'), s. f. \\ i° Ornement

fait de mousseline, de baiiste, de dentelle qui s'at-

tache au poignet de la chemise des hommes. Jamais

d'un assez long sommeil Je n'ai dormi sur le Par-

nasse, Pour me trouver, à mon réveil, Salué du nom
de poète; Moi qui ne me serois vanté Que d'en

avoir eu la manchette, La marotte ou la pauvreté,

ciial'L. Au marquis deDangeau. Un petit Français,

poudré et frisé comme autrefois.... jabot et man-
chettes de mousseline, laclait un violon de pjche,

et faisajt danser Madelon Fiiquet à ces Iroquois,

chateaubr. Amer.' Voy. en Amérique. || Fig.et fami-

lièrement. Vous m'avez fait là de belles man-

chettes, vous avez fait une équipée qui me met dans

l'embarras.
Il
2° Un marquis de la manchette, un

homme qui tend la main, un mendiant. || Les che-

\aliers de la manchette, les pédérastes. Le parti de

la manchette, d'argenson, Mém. t. m, p. 8S.

H
3° Manchette de femme, petit ornement en jaco-

nas, batiste, mousseline unie ou brodée, en tulle ou

dentelle, que les femmes portent sur les poignets de

leurs sous-manches ou sur les poignets des manches

de leur robe. Hlles portent aussi quelquefois des

manchettes cousues au bord du poignet et entou-

rant la main. ||
4° Mal qu'on fait au poignet en le

serrant fortement avec deux doigts. Donner les

manchettes à quelqu'un. j|
5" Terme d'escrime. Coup

de manchette, coup de la, lie par lequel «n cher-

che à blesser scj adversaire au poignet de la main
qui tient le sabre. ||

6° Partie d'une fleur faite en

forme de manchette. Qmnd la grande ombelle a

une manchette, on donne à cette manchette le nom
de grand involucre, 1. J. roi;ss. Lelt. élém. sur ta

bol. y 7" Mai.chettes de sabre, morceau de drap ou

de passementerie qui garnissait le bas de la poi-

gnée des sabres d'infanterie, et qui se trouvait pressé

entre la garde et le haut du fourreau. || Manchettes

de bottes, de guêtres, se disait, à l'époque où l'on

portait les hottes et les guêtres très-hautes, d'une es-

pècede genouillère de toile interposée entre la chaus-

sure et la culotte. H Terme de marine. Bout de cordage

qui sert à empêcher un autre cordage de tomber trop

bas quand il mollit. ||
8° Chez les fabricants de meu-

bles, petit morceau d'étoffe avec lequel on garnit le

milieu des accotoirs ou bras d'un fauteuil, d'une
bergère. ||

9" Terme d'imprimerie. Nom donné aux
notes qui se mettent non pas au bas de la page,
mais sur le côté à droite ou à gauche du texte.

il
10" Les manchettes de la Vierge, nom, en Nor-

mandie, du liseron, des haies.
|| Manchette grise,

espèce d'agaric. ||
Manchette de Neptune, polypier

qui ressemble à de la dentelle.

— HIST. xlll* s. Et tu, à ces longues inanchetes,

d'Arly prit une de ses manchettes pour serviette,

et s'en essuya les mains, d'aub. Conf. 11, I.

— ETYM. Diminutif de manche 2.

MANCHON (man-chon), s. m. ||
1° Fourrure dis-

posée en forme de sac ouvert par les deux bouts, et

dans laquelle on met ses mains pour se garantir du
froid. Ma femme alors me laisse en un danger,

Qu'elle devrait avec moi partager, Prend son man-
chon et va voir quelque amie, scarr. Poés. div.

OEuv. t. vu, p. 00. Et si je meurs, il [le roi] veut

avoir Un manchon de ma peau [la peau du léopardl,

tant elle est bigarrée, la font. Fabl. ix, 3. ||
Chien

de manchon, chien d'une fort petite espèce que les

danes portaient dans leur manchon, sous Louis XV.
Figurez-vous un très-petit chien de manchon qui

suivrait un capitaine des gardes du roi de Prusse,

volt. Microm. 4. ||
2° Terme de marine. Garniture

de fer d'un écubier. ||
3" Terme de verrier. Moule

dans lequel on souffle le verre. |l 4° Terme de fontai-

nier, cylindre de bois ou de métal, dans lequel on

fait pénétrer les extrémités de deux tuyaux pour les

relier. ||
5° Se dit de cylindres en fer forgé ou en

fonte dont on fait usage pour raccorder deux axes

bout ci bout. H Sorte de coulant qui peut glisser le

long d'un axe.

— HIST. xvi e
s. Les assiégez descendirent 30 pas

de la brèche, et fut remarquée entre les plus avan-

cez une femme avec des manchons rouges, une ha-

lebarde en la main, qui mesla et so signalla en ce

combat, d'aub. Hist. 11, 134. Manchon [demi-man-

che], OUDI.N, Dicl. Quatre pièces de pierreries pour

un manchon, de laborde, Émaux, p. 378.

— ÉTYM. Manche 2.

t MANCHONNIER (man-cho-nié) , s. m. Ouvrier

qui fait les manchons de verre.

MANCHOT, OTE (man-cho, cho-t '), adj.\\ 1° Es-

tropié ou privé de la main ou du bras. Un soldat

manchot. La belle opération, de me rendre borgne ou

manchot, mol. Mal. im. m, 15.
|| Fig. Comme leurs

intérêts [de Saurin et la Motte] sont communs, j'ai

peine à croire qu'il veuille se couper le bras pour

rendre son ami manchot, j. h. rouss. Lett. à Boulet,

I5jui!l. t7!5. y Fig. Cet homme n'est pas manchot,

il a de la finesse, de la dextérité. Les Français ne sont

pas manchots au jeu; mais ils rencontrent quel-

quefois des personnes d'une autre nation qui les re-

dressent, lesage, Guzm. d'Alfar. iv, 8. Le vin que
m'apporta l'ambassadeur manchot du roi de Prusse

(qui n'est pas manchot) , volt. Lett. en vers et en

prose, 88.
Il
Cet homme n'est pas manchot, signifie

aussi : il sait faire sa main, piller, s'approprier ce

qui lui convient. || Par plaisanterie, n'êt.e pas man-
chot de langue, savoir très-bien user de la langue,

parler. Le drôle n'était pas manchot de la langue.

Il
Substantivement. Un manchot. Une manchote.

Il [le roi de Prusse] commença par envoyer en

France en ambassade extraordinaire un manchot
.lommé Camas, ci-devant Français réfugié, et alors

officier dans ses troupes, volt. Mém. Voltaire.

Comme des manchots parviennent, à force d'exer-

cice, à faire avec leurs pieds tout ce que nous fai-

sons de nos mains, j. j. rouss. Inég. note C.

Il
2° S. m. Terme d'histoire naturelle. Nom

d Oiseaux palmipèdes qui n'ont que des moignons
d'ailes faisant office de nageoires; ce qui les a fait

comparer à des manchote. Clusius semble rapporter

la première connaissance des manchots à la naviga-

tion des Hollandais dans la mer du Sud en 1598,

bufp. Ois. t. xviu, p. 60. Les pingouins et les man-
chots semblent faire la nuance entre les oiseaux et

les poissons, id. ib. p. 44.

— HIST. xv e
s. On doit craindre son ennemi (bi-

ble, manchot ou tors, d. de la marche, dans le Dicl.

de dochez.
— ETYM. Dérivé d'un ancien adjectif manc, qui

signifiait estropié (Miex vodroie estre d'un pié

manc, Ren. 1576), et qui vient du latin mancus,
manchot.

f ....MANCIE, suffixe qui se joint à plusieurs

mots pour exprimer dirinationpar, et qui vient

du grec navTeia, divination, |xâvxi;, devin, lequel

paraît tenir à la racine sanscrite man, penser,

manlu, un sage. Curtius pense que |ji<xvti<; veut dire

un inspiré, et se rapporte à (iaivou.at, être fou,

avoir le transport, les anciens faisant confusion

entre la sagesse et le transport de l'inspiration. Au
reste, u.»îvou.ai et le sfnscrit man sont du même
radical.

t MANCIENNE (man-siè-n'), s. f. Viorne com-
mune, riburnum lanta.ua, L. caprifoliacées.

|| Adj.

Viorne mancienne.

f MANC1PATION (man-si-pa-sion) , s. f. Terme
de droit romain. Mode solennel d'aliénation et

d'acquisition de la propriété au moyen de certaines

cérémonies, en présence de cinq témoins et d'un

porteur de balance.
-- ÉTYM. Lat. mancipalionem, de maneipare,

dérivé de manceps, possesseur, acquéreur, qui est

formé de manus, main, et capere, prendre.

f MANDANES (man-da-n'), s. m. pi. Nom donné
à une peuplade d'agriculteurs des bords du Missis-

sipi. Le peuplier de Virginie a été appelé, par cer-

tains auteurs, peuplier des Mandanes , legoa-

rant.

MANDANT (man-dan), s. m. Celui qui donne un
mandat.
— ETYM. Mander.
MANDARIN (man-da-rin),

||
1° s. m. Titre que

l'on donne aux officiers civils et militaires de la

Chine et qui est étranger à la langue chinoise.

Il
Arbre des mandarins, arbre propre à la Cochin-

chine, du port et de l'aspect de nos tilleuls et don-
nant une sorte de grenade blanche à pulpe gra-

nulée et miellée. ||
2° Adj. Le dialecte mandarin, la

langue mandarine, nom donné à la langue actuel-

lement parlée et écrite en Chine par les classes

cultivées.

— ÉTYM. Mot portugais, que les uns tirent du 'atin

manda-rc, mander, ordonner, et que les autres re-

gardent comme un mot indien corrompu du Sans-

crit mantrin, conseiller, ministre; cette dernière

étymologie est plus probable.

f MANDARINAL, ALE(man-da-ri-nal,na-l'), adj.

Qui appartient aux mandarins, qui a le caractère du
mandarin. Les marchands y sont très-mépiiséi [en

Chine].... ce dédain mandarinal pour le commerce
nuit beaucoup au progrès des sciences, volt. Mcl.

lilt. Lett. chin. et ind. vu.

t MANDARINAT (man-da-ri-na), 4'. m. Charge,

office, dignité de mandarin.

f MANDARINE (man-da-ri-n'), s. f. Fruit du
mandarinier: cette espèce d'orange nous est venue
primitivement en France de Malte.

f MANDARINIER (man-da-ri-nié), s m. Non:

que porte, aux îles de France et Bourbon, une va-

riété de l'oranger, provenant de Manille et aujour-

d'hui cultivée à Malte.

t MANDARINISME (man-da-ri-ni-sm'), s. m. Néo-

logie. Système d'épreuves et de concours que l'on

fait subir, à la Chine, à ceux qui aspirent aux gra-

des de lettrés, et par suite aux charges de l'État.

|| Par extension, tout système dans lequel on pré-

tend subordonner la classification des citoyens aux
épreuves d'instruction et aux concours.
— ETYM. Mandarin.
MANDAT (man-da ; le «ne se lie pas; au pluriel,

l'sse lie : des man-da-z en blanc), s. m. ||
1° Terme

de jurisprudence. Contrat unilatéral, acte par lequel

on commet le soin d'une affaire à quelqu'un qui s'en

charge. 11 a bien rempli son mandat.
|| Fig. Le

pacte est par vous déchiré ; Rendez-nous le mandat
qui vous fut conféré, c. delav. Popul. v, 6. j|

2° In-

struction spéciale donme par les électeurs aux dé-

putés. Mandat impératif, celui par lequel les élec-

teurs font prendre l'engagement de voter de telle

ou telle façon sur un point déterminé.
||
3" Terme

de commerce. Écrit portant l'ordre de payer une
certaine somme à la personne qui y est dénommée.

Il
Pièce que délivrent les administrations à leurs

créanciers et sur la présentation de laquelle ceux-

ci sont payés au Trésor. || Terme d'administra-

tion militaire. Espèce de bon payable à vue. Mandat

de fournitures. Mandat de payement. Mandat de

passage. ||4
U En style de justice et de police, man-

dat de comparution, injonction de comparaître de-

vant un juge. Quittez la lyre, ô ma Muse, Et dé-

chiffrez ce. mandat, berang. Muse en fuite. ||
Mandat

d'amener, ordre de f^ire comparaître devant un

tribunal. H Mandat d'arrêt, ordre d'arrêter, d'em-

prisonner.
Il
Mandat de dépôt, ordonnance en vertu

de laquelle un prévenu contre qui il a été décerné

un mandat d'amener, est retenu dans la maison

d'arrêt. ||
5° Nom d'un rescrit du pape, par lequel il

mande ou donne ordre à un collateur de pourvoir

quelqu'un du premier bénéfice qui sera vacant par

niurt. Les mandats furent introduits en France,

sous Clément V, lorsqu'il eut établi son siège à

Avignon, mais ils n'y sont plus en usage.
— HIST. xv e s. Atant regarde et voit la damoiselle

messagiere estre à genoulx par devant Gorselcs.

qui lui demandoit nouvelles de Norgal son cheva-

lier: Madame, dist la damoyselle, vostre chevalier

trouvay hier, et je lui ay dist vostre mandat, Perc-

foresl, t. v, f" 76. j| xvi* s. Mandats et grâces eipec-
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fntives, quand commencèrent de venir en desordre,

l'ASQniEf,, Recherches, p. 224, dans lacurne.

— ÉTYM. Provenç. mandat; es;«ign. et Liai.

r.iandalo; du lat. man'latum, qui vient de man-
dare, mander.
MANDATAIRE (rnan-da-tê-r'), s. m. etf.\\ 1° Ce-

lui , celle qui est chargé d'un mandat. Le manda-
taire ne doil agir que conformément à oes pouvoirs.

Cette dame est ma mandataire. Le procès que nous

avons à Dijon est au nom de Mme De.iis, et non

pas au mien; iï suffirait que votre mandataire, si

vous en avez un, recommandât à M. de Poligny

l'affaire de Mme Denis, en général, volt. Lett. Mme
de Saint-Julien, G avr. 1777.

|| Fig. Quelque chose

de silencieux enveloppe les actions de Washington ;

il agit avec lenteur; on dirait qu'il S3 sent le man-
dataire de l'avenir, et qu'il craint de le compro-
mettre, chateai'B. Amer. Voy. en Amer. ||

2° Man-
dataire du peuple, député. ||

3° Celui en faveur de

qui le pape avait expédié un mandat.
- ÉTYM. Lat. mundalarius, de mandare, mander,

f MANDATÉ, EE '(raan-da-té, tée), adj. Terme
de finances. Porté sur un mandat. Somme man-
datée.

f MANDATER (man-da-té), v. a. Terme d'admi-

nistration. Délivrer un mandat pour le payement
d'une somme.

| MANDATIF, IVE (man-da-tif, ti-v'), adj. Qui

appartient au mandat. Forme mandative. || Ancien
terme de grammaire. Mode mandatif, s'est dit du
futur employé pour donner un ordre, par exem-
ple : Tu iras ; on fera telle chose.

— ÉTYM. Lat. mandalivus, de mandare, mander,

t MANDE (man-d'), s. f. Panier d'osier à deux
petites anses, très-fin, pour transporter la terre à

pipe.

— HIST. xiv e
s. Item pour le mande de merlans,

de laborde, Émaux, p. 379.
|| xve s. Une grande

mande quarrée, pour mettre, chargier et amener
par charroy treize tableaux de bois, de laborde,

Émaux, p. 379.

— ÉTYM. Le même que manne, panier, avec in-

tercalation d'un d à côté de la nasale.

MANDÉ, ÉEfman-dé,dée), part, passé de mander.

||
1° Quiareçu avis de venir. Mandé par le télégra-

phe. Courtois et Denyau [médecins], mandés à son

secours, boil.SuI.x. ||
2" Qu'on a fait savoir par lettre

ou par message. Les nouvelles de Paris mandées au
roi de Prusse par d'Alembert.

f MANDELINE (man-de-li-n'), s. f. Plante des

Alpes (famille des sorofularinées).

MANDEMENT (man-de-man), s. m. ||
1" Ordre

par lequel on mande, on fait venir. Les vieilles co-

hortes des Caniuefates et des Bataves, dont la gar-

nison était à Mayence, mais qui avaient pris leur

marche pour aller à Rome au mandement de Vi-

tellius, mézerai, Hist. de France avant Clovis,n, G.

Le monde cependant se rit de mes excuses, Croit

que, pour m'inspirer sur chaque événement, Apol-

lon doit venir au premier mandement, bojl. Ép. vi.

||
2° Ordre publié de la part d'une personne qui a

autorité et juridiction. Au milieu de la nuit et du
temps du sommeil, Je vois de mon trépas le hon-
teux appareil; J'en ai devant les yeux les funestes

ministres; On me lit du sénat les mandements si-

nistres, cortN. l'Illvs. corn. îv, 7.
|| Si donnons en

mandement, formules que contenaient les lois, les

lettres patentes, etc.
|| Aujourd'hui on emploie une

injonction analogue : Donnons en mandement à

nos cours et tribunaux, préfets, etc. || 3° Particuliè-

rement. Écrit qu'un évêque fait publier dans l'é-

tendue de son diocèse, et par lequel il donne aux
fidèles des instructions ou det ordres relatifs à la

religion. On a été très-content du mandement que
M. le cardinal a fait pour les prières publiques,

maintenon, I.ctt. au duc. de Noaille;, >' juin 1709.

Vous avez su que l'archevêque de Paris a donné un
mandement violent contre Jean-Jacques, volt. I.ett.

d'Argence, 22 avr. 1763. Déjà un Anglais en France,

un Berwick, évêque de Soissons, avait osé dire

dans son célèbre mandement de i"5'/ que les Turcs

«tout nos frères ; ce que ni Dossuet, ni Massillon

n'avaient jamais eu le courage de dire, m. Philos.

Sermon de Josias Hossette. On .l'avait jamais vu

auparavant des chansons dans un mandement d'é-

tîque; celui d'Arles fit voir cette nouveauté; il y
avait <lans ce mandement une chanson contre le

iiarlement de Paris, jd. Hist. pari. ch. G4. 11 [La-

motte] a l'ait jusqu'à des mandements d'évêques,

à. qui, comme de raison, il a bien gardé le se-

cret, et qui ont encore eu plus de soin de le lui

garder, d'alemh. Éloges, Lamotte. ||
4" La lettre, le

liillel qu'on donne à quelqu'un portant ordre à un
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receveur ou fermier de payer quelque somme
(acception vieillie).

— HIST. xii c
s. Quant il aura oï cel nostre man-

dement, Saxons, xxi. E qu'à pape Alissandre de

rien n'obeïreient Ne pur ses mandemens nuL rien

ne fereient, Th. le mart. f>C.
]| xiu" s. Noz avons dit

que mandement oblige celi qui le mandement fet,

envers celi à qui il fet le mandement, beaom. xxix,

7.
||
xve s Et là y dévoient estre tous les seigneurs

dessus nommés avec leur mandement de chevaliers

et d'escuyers, et le pouvoir des bonnes villes, froiss.

i, i, 2-25. Venant devers luy à son nandement, comm.
vu, il. Moy qui suis nature appellée, J'ay donc la

terre environnée Defors, dedans et au
a
milieu; En

toute chose ay pris mon lieu Par mandement de

Dieu le père, la Fontaine, 379. || xvi
e

s. Il ne fau-

droit qu'une couple de chèvres abandonnées pour
gaster tous les jardins et vignobles d'un mande-
ment [canton], o. de serres, 328.

— ÉTYM. Provenç. mandnmen ; catal. manament ;

espagn. mandamiento; ital. mandarnento ; du lat.

mandare, mander.
MANDER (man-dé), V. a. |l 1° Mander quelqu'un,

lui donner avis ou rrdre de venir. Seigneur, César

vous mande, et Maxime avec rotiS, corn. Cinna,
i, 4. Seipneur, Félix vous mande au temple, id.

l'ohj. il, 5. Il manda donc par députés Ses vassaux

de toute nature, la font. Fabl. vu, 7. Celui-ci [le

roi lion] parmi charue espèce Manda des médecins,
m. ih. vin, 3. || 11 a mandé ses équipages, ses car-

rosses, ses chevaux, etc. il a donné ordre qu'on

Ips lui envoyât. ||2° Envoyer dire, faire savoir par

lettre ou par message. On mande que le roi d'An-

gleterre est arrivé en Irlande, où il a été reçu avec

transport, sev. 536. Mandez-moi ce qu'il faut pour

la nourriture et les ustensiles de ces pauvres fem-

mes, boss. Anne de Gonz. Il mande à ses agents

dans la conférence qu'il n'est pas juste que la paix

de la chrétienté soit retardée davantage à sa consi-

dération, id. Louis de Bourbon. Je vous écris, mon-
seigneur, dès que j'ai quelque chose a vous mander;
alors mon cœur et ma plume vont vite, "OLT. Lett.

Richelieu, 3 janv. 1757. r»n sait qu'il [Henri IV]

mandait au duc de Sully que sa marmite était ren-
versée, ses pourpoints percés par le coude, ses

chemises trouées ; et c'était le plus grand roi de
l'Europe qui écrivait ainsi! id. llist. pari. ch. 38.

|| Je ne le lui ai point mandé, je ie lui ai dit, phrase

par laquelle on fait entendre qu'on n'a pas craint

de dire en face à quelqu'un une chose fâcheuse.

||
3° Mander que, ordonner par une lettre (avec le

subjonctif). Sur le point de partir, Rome, seigneur,

me mande Que je vous fasse encor pour elle une
demande, corn. Nicomède, n, 3.

|| Mandons et or-

donnons, premiers mots du wandementqui termine
lesactes publics faits ou rendus au nom du souverain.

||
4° Envoyer, en parlant d'une lettre, d'une nou-

velle. J'ai vu Guitaut et sa femme; ils vous aiment;
mandez-moi un petit mot pour eux, sév. ic. Faites-

moi mander simplement de vos nouvelles sans vous
donner la peine d'écrire vous-même, féni-l. t. m,
p. 351. ||

5" Se mander, v. ré/1. Être mandé, être

transmis par lettre ou par message. Des choses qui

ne se mandent pas par la poste.

— HIST. XI e s. Mandez [àj Carlon, al orguillus, al

fier.... Ch. de Uni. m. Corn faitement [de quelle

façon | lui manderons nouvelles? ib. cxxvi. Li reis

vous mande que vous le secourez, ib. excv. || xnc
s.

Marsille mande des Sarrazins la flor, Ronc. 39.

Baron, dist Charles, je vous ai fait mander, ib. 157.

Charles mande et commande que treil [nous] lui

devon, Sax. xxv. Quant Hurepois entendent que
Charles au fier vis Leur a mandé tel ruant, chascuns
fu engramis [irrité], ib. xxvi. Li reis li a mandé qu'il

seit prez l'endemam De respundre e de rendre sun
acunte tut plain, Th. le mart. 3a.

||
xm 6

s. Sire, li

dus de Venise et li quens Looys de Blois, mes
[monj sires, et li autre baron oui sont dedens
Constantinoble, vos mandent salut corne à leur

seigneur, villeii. cxxiii. Ou pais ne remest maçon
Ne pionnier qu'ele ne niant, la Rose, 3hm. Lors li

fircùi dire les deux mestre, que moult estoit hardi
leur seigneur, quant il avoit osé mander au roy si

dures paroles, joinv. 259. || xiv e
s. Aux reins est

mandée une artère du cuer [cceur] passant par le

milieu du fuie, u. de mondeville, E" 29, verso.

||
xv e

s. Ore esl li temps qu'on ne fait que mander
[appeler les hommes au service militairej; Mais li

mandez destruisect leur cont"ée, Prennent, pillent

quan qu'ils peulenl trouver, e. desch. Poésies mss,

275. S'il est gentilhomme, et le prince face sa

mandée et son armée, si la dame veult, il ira, Les

15 joyes de mariage, p. 105.
|| xvi" s. \ r>en man-
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der il n» faut pas de messager, cotgrave. X toile

ordie Dieu mande le fil, id.

— étym. Provenç. inandar; catal. manar; esp-
mandar; ital. mandare; du lat. mandare.

f MANDIBULAIRE (man-di-bu-lê-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a rapport à la mandibule.
||

Les os mandibulaires, les os de la mâchoire infé-
rieure chez les mammifères.
MANDIBULE (man-d i-nu-I'), s.

f. ||
1° Mâchoire.

L'autre [le cheval], qui s'en doutait, lui lâche [au
loup] une ruade Qui vous lui mec en marmeiade Le»
mandibules et les dents, la font. Fabl.v, 8.|| 2° Terme
d'histoire naturelle. Expression dont on se sert en
parlant du bec des oiseaux, dont les deux parties

sont appelées mandibules et distinguées en supé-
rieure et inférieure.

|| Chez les insectes bi-oyeurs,

nom de deux pièces mobiles et très-dures, placées
l'une à droite, l'autre à gauche de la bouche, et ser-

vant, comme deux dentt., à diviser les aliments.
— HIST. XIV e

s. Les os des mandibles, n. de mon-
devih.e, f° 13, verso.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. manàibula, du
lat. mandibula, de manderc, manger.

t MANDIBULE ,
ÉE (man-d. bu-lé, lée), adj.

Terme de zoologie. Qui a des mandibules.

MANDILLE (man-di-11', Il mouillées, et non man-
di-ye), s. f. ||

1" Sorte de ca=aque que les laquais
portaient autrefois. Et l'eût-on vu ,.orter la man-
dille à Paris.... boil. Sat. v. Qn'on ne s'étonne plus
qu'un laquais, \m pied plat, De sa vieille mandille
achète un marquisat, réonard, Joueur, v, 6. 1)

porta jadis la mandille, Et maintenant chez lui

tout brille, legrand, l'Usurier rentilh. Ltrertiss.

||
2° Par extension, pauvre vêtement. ne fleucrs j'ai

garni sa mandille |deBéranger]; Tauvres pécheurs,
priez pour moi! bérano. Epit.

— HIST. xv e
s. Icelluy Guillaume perça au sup-

pliant son mandilh, qu'il portnit en droit de son
estomac, du cangv, mandile. ||xvi e

s. [L'homme de
cheval à présent) c 'dmai renient ne p^-tenulles tas-

settes; ut, au lieu de casaque, un mandil, et sans
lance, lanoue, 28B. Et pour la colation qui se fit à
cette occasion, demeura [pour payement] le mandil
du laquais, d'aub. Fœncste, m, 17,

— ÉTYM. Ce paraît être une autre forme de man-
tille.

MANDOLINE (man-do-li n'), s.
f. Petite man-

dore. La mandoline se pince avec une plume. Les
Napolitains jouent de la mando'ine. Il [M. de Giac]

pinçait de la mandoline on se pinçant la bouche et

jouant des prunelles, decolirchamp, Souvenirs delà
marquise de Créqui, t. II, ch. l. La mandoline, le

galoubet, la trompette, le .trombone, le cornet, la

harpe, le m:'lophone, les clochettes, la clarinette

basse ont été successivement admis à l'honneur du
solo, c. blaze, llist. de ÏAcad. de mus. t. n, p. 352.
— ÉTYM. Mandore, par l'ancienne forme wci»-

dole; ital mandola, mandolino.

MANDORE (man-do-r'), s.
f. Nom d'un instru-

ment de musique qui est une espèce de 'ut h. La
mandore n'avait ordinairement que quatre cordes.

Les mandores qui étaient à six cordes s'appelèrent

mandores luthées, parce qu'elles piprochaient plus

du luth. La mandore n'est plus ei. usage depuis

longtemps.
— hist. xvi e

s. Mandole, cotgrave.
— ÉTYM. Ital. mandora ou pandora, du latin

pandàra; grec, 7;3vîa'jfja, instrument de musique
à cordes.

MANDRAGORE (ma"-dra-go-r'), s. f. Nom d'un

genre de la famille des solanées, ayant pour type la

mandragore des officines, dite vulgairement man-
dragore {atropamandragnra, L.). On employait au-

trefois la mandragore pour produire l'anesthésie

dans les opérations.
|| La Mandragore, titre d'une

comédie de Machiavel et d'un conte de la Fontaine,

fondés sur les propriétés aphrodisiaques qu'à tort

on attribuait anciennement à la mandragore. La ra-

cine de mandragore ofi're une vague ressemblance

avec une petite poupée humaine, et, traitée comme
telle (voy. l'historique), passait p"iir porter bonheur

à ceux qui la possédaient.

— HIST. xnr' s. ... Li dui compaignon [un couple

d'éléphants] vont contre Orient près du paradis ter-

restre, tant que la femelle trueve une herbe que on

apele mandragore, si en manjue, et si atise tant

son masle qu'il en manjue avec li, et maintenant

eschaufe la volenté de chacun, et s'entrejoignent

à envers, et engendrent un filz san/. plus, BRUN.

lat. Y'rc'.s'. p. 244. Un vergierali pères Floire fie père

de Floire], Où plantés est li mandegloire, Fl.etUl.

244.
||
XV s. En ce temps il lis! ardre [biûler] plu-

sieurs madagloires que maintes sottes gens gar-

U. - 53
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doient en lieux repos, et avoient si grant foi en celle

ordure que ils croyoient fermement que, tant comme
ils l'avoient, mais qu'il fustbien nettement en beaux
drapeaux de soye ou de lin enveloppé, que jamais
jour de leurs vies ne seroient pouvres, du cange,
mandragora. ||xvi c

s. Comme un patient qu'on en-

dort avec les mandragores pour lui cuuper un mem-
bre, yver, p. 586. La diligence est la mandragore,
que le sot vulgaire estime estre entre les mains de
ceux qui font bien leurs affaires, o. de serres, 32.

De sorte que je craindrais autant de la rencontrer de

nuit, comme de voir une mandragore [on croyait

que celui qui déracinait une mandragore en mou-
rait, aussi la faisait-on déraciner par un chien],

URANT. Dames gai. t. i, p. 396, dans lacukne.
— ÉTYM. Provenç. et espagu. mandragora ; ital.

mandragola : du lat. mandragora, qui vient du grec

IJLavôpaYépa; [à), qui paraît être un nom d'homme
appliqué à une plante, et contenir p.àvSpo; ou |xâvopa,

nom d'une dninité locale de l'Asie Mineure.

f MANDRAGORlTE(man-dra-go-ri-t'), s. m. Vin

dans lequel on a fait infuser des racines de man-
dragore.

f MANDRERIE (man-dre-rie), s. f.
Se dit, chez

les vanniers, de tous les ouvrages pleins en osier,

sans lattes ou cerceaux. Cette profession [des van-

niers] se divise en trois branches : savoir, la vanne-

rie proprement dite, qui comprend tous les ouvra-

ges d'osier à jour; la mandrerie, qui comprend tous

les ouvrages à claire voie ; et la clôture ou closerie,

qui ne s'occupe que de la fabrication des vans et des

hottes pour la vendange, Dict. des arts et met. Van.
— ÉTYM. VOy. MANDRIER.

fMANDRIER (man-dri-é), s. m. Ouvrier qui fait

des ouvrages de mandrerie.
— ÉTYM. Mande, sorte de panier,

f MANDRILL (man-dril), s. m. Espèce de singe

des côtes de Guinée, du genre cynocéphale, simia

maimon, L.

I. MANDRIN (man-drin), s. m. ||
1° Poinçon qui

sert à percer le fer chaud. || Terme de serrurier.

Morceau de fer qui sert à agrandir un trou après

qu'il a d'abord été percé. || Morceau de fer qui sert

de noyau, sur lequel on forge des pièces qu'on veut

rendre creuses. ||
2° Terme de tourneur. Morceaux

de bois de différentes formes, entre lesquels on fait

tenir les ouvrages délicats, qui ne peuvent être

tournés entre les pointes. ||
3" Cylindre de bois sur

lequel l'artificier et le canonnier roulent le papier

des cartouches. [| On dit aussi mandrin à cartou-

ches. j|4° Cylindre de fer sur lequel on contourne

une ferrure. ||
5° Tige de métal qu'on introduit dans

une sonde de chirurgien. ||
6° Instrument qui sert à

soutenir, entr'ouvrir et travailler plusieurs pièces

des épées et des fourreaux. ||
7° Outil qui sert à

tourner certaines pièces d'horlogerie. ||
8° Plateaux

de bois sur lesquels les doreurs travaillent les plus

grandes pièces. ||
9° Terme de marine. Morceau de

bois poli qui sert de patron ou de gabari aux char-

pentiers et autres.
||
10° Pièce creuse en fer forgé

ou en fonte, dont on se sert pour réunir les deux
extrémités d'une tige métallique, ou en guise de

moyeu pour supporter les bras d'une roue hydrau-
lique.

||
11° Terme de menuiserie. Poteau de bois

brut que l'on place au centre d'une colonne creuse,

et qui passe au travers et maintient les plateaux ou
tourtes qui y sont rapportées pour entretenir toutes

les alaises formant le fût, morisoï.
— ÉTYM. Origine inconnue.

f 2. MANDRIN (man-drin), s. m. Nom d'un cé-

lèbre contrebandier, sous le règne de Louis XV
(mort sur la roue à Valence en 1 755), qui sert

quelquefois pour désigner un voleur, un homme
capable de grands crimes. C'est un Mandrin. Ame-
ner cette bande de Mandrins pieds et mains liés à

la Convention, Hébert, 1793, cité dans Excentrici-

tés du langage.
— ÉTYM. Diez, trouvant dans quelques patois

mandrin avec le sens de voleur de grand chemin,
croit que mandrin est une contraction de malan-
drin. Nous ne savons si le nom propre est une con-
traction de malandrin ; mais, dans les patois et même
dans la langue usuelle, mandrin, au sens de brigand,
provient du nom du célèbre chef de contrebandiers.

t MANDRINER (man-dri-né), v. a. Mettre sur ou
dans le mandrin l'objet qu'on veut travailler.— ÉTYM. Mandrin i

.

MANDUCATION (man-du-ka-sion
; en vers, de

cinq syllabes), s. f. ||
1° Terme de physiologie. Ac-

tion de manger. ||
2° Terme de religion. L'action de

manger 'agneau pascal, chez les Juifs. Une souil-
lurr

disait

qui, par l'ordonnance de la loi, leur inter-

Carêmc,Sur la comm. || Chez les chrétiens, partici-

pation actuelle à l'eucharistie, qui est une viande
céleste. La manducation de notre victime doit être

aussi réelle à la sainte table, que son immolation a

été réelle à la croix, boss. Kuchar. i, 8. La première

[action, dans le sacrifice de la messe] est la consé-

cration, par laquelle le pain et le vin sont changés

en corps et en sang ; et la seconde est la mandu-
cation par laquelle on y participe, id. Expos, de la

doclr. cath. (4. Parla manducation, nous croyons

recevoir ce corps et ce sang [de Jésus-Christ] aussi

réellement et aussi substantiellement qu'ils ont été

donnés pour nous à la croix, id. Proj. de réun. des

protest. Explic. de points de controv.

— HIST. xvi° s. Il a voulu exprimer une chose

plus haute en cesle prédication notable, où il nous
recommande la manducation de son corps, calv.

Inslit. 1097. Comme des comédies de sa sale on
l'avait conduit [Henri de Navarre] aux exhortations

de sa chambre, aussi de ces prières on le fit des-

cendre aux manducations dans la cave, ou pour le

moins es lieux secrets de la monnoye qui est sur la

pente du talus du chasteau de Pau; ainsi appeloient-

ils leurs cérémonies, laquelle à présent ils nom-
ment cène, florimond de uemond, Hist. de l'hér.

vu, 3, cité dans bayle, note f de l'art. Navarre
[Marguerite de Valois, reine de).

— ÉTYM. Lat. manducationem, de manducaie,
manger (voy. manger).
MANÉAGE(ma-né-a-j'), s. m. Terme de marine.

Travail que les matelots font avec les mains, pour
charger et décharger, sans salaire particulier.

— ÉTYM. Main.

MANÈGE (ma-nè-j'; on prononce ainsi, malgré
l'accent aigu que met l'Académie), s. m.

||
1° Exer-

cice qu'on fait faire au cheval pour le dresser. Che-

val de manège. || Art de dompter, de discipliner,

d'instruire les chevaux. || Toutes les connaissances

relatives au cheval.
||
Manège de guerre, se dit d'un

galop inégal pendant lequel le cheval change aisé-

ment de main. Manège par haut, manière de dres-

ser les sauteurs, par courbettes, par croupades, etc.

qui s'appellent airs relevés.
||

2° Terrain entouré

de murs et destiné à enseigner ou à pratiquer

l'art de l'équitation. ||
3° Fig. Manière de se com-

porter, de se prendre aux choses. 11 y a bien

de petites choses qu'il faut encore lui apprendre

[au jeune marquis de Grignan] pour le manège de

la conversation et de la société, sëv. 22 déc. 1688.

Que fera-t-il [le jeune marquis de Grignan] d'un

carnaval à Paris et à Versailles où l'on voudra le

mettre de tout?... il est bien jeune et bien peu ac-

coutumé à cette sorte de manège, id. 22janv. (690.

En votre absence, je me mêle de lui apprendre les

manèges des conversations ordinaires qu'il est im-

portant de savoir, id. tu déc. 1668. Comme il était

question de Rome, nous fîmes conter à ce duc [de

Chaulnesl en carrosse tout le manège de ses autres

voyages [à Rome], id. 34 août 1689. Enfin toute la

cérémonie, toutes les révérences, tout le manège
demeurant arrêté [dans une réception de cheva-

liers, deux des chevaliers s'élant accrochés l'un à

l'autre par les ornements de leurs vêtements].... id.

3 janv. t689. Êtes-vous en faveur, tout manège est

bon, vous ne faites point de faute, la bruy. viii. 11

y a quelques rencontres dans la vie où la vérité et

la simplicité sont le meilleur manège du monde, id.

viii. || Il se dit aussi des moyens, des ressorts, des ru-

ses par lesquelles on s'efforce d'arriver à son but. Il

a du manège, locution de la cour, de cailuères,

1690. Il [P. Corneille] avait l'âme fière et indépen-

dante, nulle souplesse, nul manège ; ce qui l'a

rendu très-propre à peindre la vertu romaine, et

très-peu propre à faire sa fortune, fonten. Vie de

Corn. Genlis avait de l'esprit et du manège et n'a-

vait d'autre protection que celle dont il avait tout

reçu, st-sim. 25, 37. Quand même, à force de ma-
nège, il devrait réussir, il devrait toujours trouver

trop chers des succès achetés à ce prix, j. j. rouss.
2" dialogue. Le manège des procédés est substitué

aux devoirs réels, va.Hél. 2 e
préf. J'ai vu quelque-

fois le petit manégedes jeunes femmes.... id. Ém. i.

Comme le public fait des réputations par caprice,

des particuliers en usurpent par manège, duclos,

Consid. mœurs, ch. 6. Tout cela, mon ami, manège
de femme, coquetterie déguisée ; voilà comme elles

sont toutes, genlis, Thédt. d'éduc. Fausses délicat.

i, 6.
||
4" Appareil servant à appliquer la force des

animaux pour faire mouvoir des machines, et dans

lequel d'ordinaire un axe vertical est mû par des

animaux marchant en un cercle horizontal. Faire

monter de l'eau par un manège. Il 5° Allure ou di-

13 manducation de l'agneau pascal, mass. I rection des veines du charbon de terre. [I
6° Le ma-

nège, le parti du manège, ou la société du manège,
nom, sous le directoire, d'un parti formé des dé-
bris des jacobins, réunis dans une salle de mané"e
attenante aux Tuileries.

||
7° Terme de marine. Ma-

nière particulière de se mouvoir, de faire certaines
évolutions; art de manœuvrer.
— ÉTYM. Ital. maneggio, de manus, main.
tMANÉGÉ, ÉE (ma-né-jé, jée), adj. Cheval ma-

négé_, cheval dressé, exercé au manège.
MÂNES (mâ-n') , s. m. pi. Nom que les anciens

donnaient à l'ombre, à l'âme des morts. Aux mâ-
nes paternels je dois ce sacrifice, corn. Cinna, i, 2.
Vengez la reine, immolez tous Ce traître à ses au-
gustes mânes, la font. Fàbl. vin, 14. Pensez-
vous qu'après tout ses mânes en rougissent ? rac
Andr. m, 8. Ô fils d'Ulysse! me dit Aceste, je ne
puis refuser votre sang aux mânes de tant de
Troyens que votre père a précipités sur les rivages
du noir Cocyte, fen. Tél. i. Ils [les Juifs] pensè-
rent, comme presque toutes les autres nations, que
l'âme est quelque chose de délié, d'aérien/ une
substance légère, qui retenait quelque apparence du
corps qu'elle avait animé; c'est ce qu'on appelait les
ombres, les mânes des corps, volt. Pol. et lég. Tolé-
rance, Exlr. toi. des Juifs. Si je meurs pendant que
vous serez en route, cela ne fait rien; venez tou-
jours, mes mânes en seront très-flattés ; ils aiment
passionnément la bonne compagnie, id. Lett.Delisle
12 juill. (773. Nous [Athéniens] n'avons à présent
d'autre ressource que l'indulgence ou la pitié de ce
prince [Philippe] ; la pitié! mânes de Thémistocle el

d'Aristide!... barthél. Anach. ch. 6i. Ah! vous
pleurer est le bonheur suprême, Mânes chéris de
quiconque a des pleurs; Vous oublier, c'est s'ou-
blier soi-même; N'êtes-vous pas un débris de nos
cœurs? lamart. Harm. n, ). || Fig. Laissons en paix
les mânes de ses ouvrages [du P. Castel], ensevelis
dans le journal de Trévoux, volt. Lett. Rameau,
mars (738.

||
Les anciens Romains disaient aussi les

dieux mânes. Aux dieux mânes (Diis manibus), se
trouve souvent sur les tombes.
— REM. Bossuet, à tort, a fait mânes du féminin :

Et vous, grandes mânes, je vous appelle, sortez do
ce tombeau, Cornet. Lesage a dit aussi, Diable
boit, xu : C'est l'ombre d'un vieux notaire lequel a

eu la vanité de se faire enterrer dans un cercueil de
plomb ; ce qui a choqué toutes les autres mânes de
bourgeois dont les cadavres ont été mis en terre ici

plus modestement. C'est un archaïsme, voy. l'histo-

rique et Furetière, qui, dans son dictionnaire, in-
dique mânes comme féminin.
— HIST. xvi* s. Les mânes font un bruit, et Ca-

ron par ses cris Reclame à son secours Pluton et

ses esprits, desportes, Rodomont. Vous disiez que
les mânes toutes guerrières et bouillantes de M. de
Martigues... s'irritereni.... brant. Vie de Lanoue.
— ÉTYM. Lat. mânes, de manis, doux, bienveil-

lant, usité seulement dans le composé im-manis.

f i. MANET (ma- ne), s. m. Terme de pêche. Filet

en nappe simple dans lequel le poisson se prend
par les ouïes.

| 2. MANET (ma-nè), s. m. Mot employé quel-
quefois comme synonyme de maniement (terme de
boucherie).
— ÉTYM. Diminutif de main.

t MANETTE (ma-nè-f), s. f. ||
1° Poignée en fer,

fixée sur le haut de la barre de la bauche ou plan-
che du maçon piseur.

||
2° Terme d'agriculture. In-

strument propre à arracher les plants avec leur

motte, et à faire des trous pour les recevoir : on s'en

sert peu aujourd'hui.

— hist. xvi" s. Non seulement ils sont tenus en
ses pièges ou manettes, mais ils sont contraints par

le frain de sa bride à lui obéir, calvin, Instit. 166.
— ÉTYM. Diminutif de main.

f MANGABEY (man-ga-bè), s. m. Singe d'Abvs-
sinie, simia a'tliiops, L.

f MANGALIS (man-ga-lis'),s.7)i. Petit poids d'en-

viron cinq grains qui ne sert, dans les Indes orien-

tales, que pour peser les diamants.

f MANGANATE (man-ga-na-t') ou, rarement,
MANGANÉSIATE (man-ga-né-zi-a-t'J, s. m. Terme
de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide

manganique avec une base.

f MANGANE (man-ga-n'), s. m. Terme de chi-

mie. Nom donné d'abord au manganèse.
MANGANÈSE (man-ga-nè-z'), s. m. Métal décou-

vert par Scheeie et Gahn en 4 774, d'un blanc bril-

lant, pesant 6,85, d'une cassure raboteuse, très-dur,

très-fragile.
||
Peroxyde de manganèse, ou ovyde noir,

connu de toute antiquité, et désigné généralement
sons le nom de manganèse, anciennement sous ce-
lui de magnésie noire.
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— REM Buffon faisait manganèse féminin : La

manganèse est une matière minérale composée....

Buff. Min. t. VI, p. 35.
t

ÉTYM. Origine inconnue. Scheler propose 1 al-

lemand Manganerz, minerai renfermant du man-

ganèse; il trouve qu'une corruption de magnésie

n'est guère probable; mais d'où vient Mangan en

allemand? D'autre part on lit dans Legoarant : «Le

savon des verriers (oxyde de manganèse) était em-

ployé depuis longtemps sous le nom de magnésie

noire, appelée en latin mugalsca, que Lemery tra-

iluit en français par magalaize, maganaise et ma-
gnése. »

f MANGANÉSIEN, IENNE (man -ga-né-ziin,

ziè-n'), aàj Oui contient du manganèse.

f MANGANÊSIQUE(man-ga-né-zi-k') ou, plus sou-

vent et mieux, MANGANIQUE (man-ga-ni-k'j, adj.m.

Terme de chimie. Oxyde manganique, oxyde de man-

ganèse plus charge d'oxygène [que l'oxyde manga-

neux.

f MANGANEUX (man-ga-neû), adj. m. Terme de

chimie. Oxyde manganeux, oxyde qui est le pre-

mier de ceux du manganèse.

f MANGANICO POTASSIQUE (man-ga-ni-ko-po-

la-ssi-k'), adj. Qui contient de l'oxyde manganique
et de la potasse.

j MANGANIDES (man-ga-ni-d'), s. m. pi. Terme
de minéralogie. Famille de minéraux qui comprend
le manganèse et ses combinaisons.
— ÉTYM. Mangane.

t MANGANIUM (man-ga-ni-om'), s. m. Nom que
l'on donne quelquefois au manganèse.

f MANGANOSO-AMMONIQUE (man-ga-no-zo-a-

mmo-ni-k'), adj. Sel manganoso-ammonique, sel

qui contient de l'oxyde manganeux et do l'ammonia-

que. On dit, serublablement, inanganoso-p'otassique.

MANGÉ, ÉE(man-jé, jée), part, passé de manger.

||
1" Mâché et avalé. Le gibier mangé dans un grand

repas. ||
2° Tourmenté par quelque maladie. Fontaine-

martel était mort, mangé de goutte, ne laissant qu'une

fille encore enfant, st-sim. 161, 1 17.
||
3" Consumé

en mauvaises dépenses. Jamais, en ma vie, je n'ai

parlé à qui que ce soit des souscriptions mangées,
volt. Lelt. Thiriot, 12 févr. (739. ||

4" Miné, détruit.

Les bords mangés par le torrent.
||
Un bordage, un

cordage, un objet exposé au frottement est mangé,
quand il est usé, détérioré par cette cause.

MANGEABLE (man-ja-bl'), adj. Qui peut être

mangé. Ce gibier est trop avancé; il n'est pas man-
geable. Leur chair [des geais], quoique peu délicate,

est mangeable, surtout si on la fait bouillir d'abord

et ensuite rôtir ; on dit que, de cette manière, elle

approche de celle de l'oie rôtie, bukf. Ois. t. v,

p. 152. Pour moi, je dirais au contraire, qu'il n'y a

que les Français qui ne savent pas manger, puis-

qu'il faut un art si particulier pour leur rendre les

mets mangeables, j. j. rouss. Ém. n.

— ÉTYM. Manger.
MANGEAILLE (man-jâ-11' , Il mouillées, et non

man-jà-ye), i. f. ||1° Ce qu'on donne à manger à

quelques animaux domestiques. Huxelles la cultiva

[Mlle Choin| jusqu'à envoyer tous les jours de sa vie

des têtes de lapins et autres mangeailles à sa chienne,

st-sim. 259, 228.
||
2° Familièrement. Ce que man-

gent les hommes. Monsieur a-t-il invité des gens
pour les assassiner à force de mangeaille? mol.

l'Av. m, 6. C'est le moyen de faire mourir notre

abbé que de 4e tenter de mangeaille, sév. 8 juill.

4 672. J'aurais volé des fruits, des bonbons, de la

mangeaille; mais jamais je n'ai pris plaisir à faire

du mal, du dégât, j. j. rouss. Confess. i.

— IIIST. xiv° s. L'en fait présent de la teste et du
pié [du cerf] aux seigneurs, et cela n'est point men-
gaille, Ménagier, H, 6.||xvi e

s. Ceste mangeaille
ne se fauche pas comme les précédentes, o. de ser-

res, 277. Le poulet ne voulut point touchera la man-
geaille qu'on luy présenta, amyot, les Gracq. 4.

— F.TYM. Manger.
MANGEANT, ANTE (man-jan, jan-t'), adj. Qui

mange. Une femme bien mangeante. Soyons bien

buvants, bien mangeants, Nous devons à la mort de
trois l'un en dix ans, la font. ]>'abl. vi, 19. Et tou-

jours bien mangeant, mouiir par métaphore, boil.

Sat. ix.

f MANGELIN (man-je-lin), s. m. Poids usité dans
l'Inde, qui sert au même usage que le mangalis et

qui pèse un ruât et trois quarts, c'est-à-dire sept
grains (372 milligrammes).

MANGEOIRE (man-joi-r'), s. f. Auge en bois ou

,
en pierre, dans laquelle on dépose, au moment du
repas, les aliments destinés aux animaux, chevaux,
bêtesde somme, poules, oiseaux, etc. || Fig. Tourner le

dosa la mangeoire, faire tout le contraire de ce qu'il

MAN-

faudrait pour arriver au but qu'on se propose. Je

pressai M. le duc d'Orléans de toute ma force d'aller

donner sa lettre; il s'avançait vers le petit salon, puis

tournait le dos à la mangeoire, st-sim. 268, 129.

— HIST. xii" s. [Pour l'enfant Jésus] Est dons

[doncj sale li estables, sièges li maingeure, corz

[cour] li [la] fréquence de Joseph et de Marie,

st bern. 550.
|| xvi

e
s. Nostre mesnager aura une

anti-cuisine, qui lui servira de sallette ou mangeoir
ordinaire, o. de serres, 24. Leur appropriant à cest

effet de petites mangeoires et rastehers, id. 3)9. Ils

sçavoient que la mangeoire estoit pleine et les ras-

teliers garnis, Sat. Mén. p. 102.

— ETYM. Manger; provenç. manjadoira; cat.

manjadora ; port, manjadoura; ital. mangiatoia.

f MANGEOTTER (man-jo-té), v. a. Terme fami-

lier. Manger un peu, manger sans grand appétit,

manger souvent.
— ÉTYM. Fréquentatif de manger.
1. MANGER (man-jé. Le g prend un e devant a

et o : mangeant, mangeons) , v. a. ||
1° Mâcher et

avaler quelque aliment. ||
2° Absolument, prendre

des aliments. ||
3" Absolument, prendre ses repas.

||
4° 11 se dit des insectes qui rongent certains ob-

jets. ||
5° Consumer le corps, en parlant de maladies.

||
6" Dépenser en parties de table un certain argent.

Il
7° Dépenser d'une façon quelconque. ||

8° Fig. Etre

la cause de dépenses excessives.
||
9° Vivre aux dé-

pens de, ruiner, lever des contributions, faire des

exactions. ||
10° Il se dit de choses qui en rongent,

détruisent, absorbent d'autres. ||
11° Manger quel-

qu'un de caresses. ||
12" Ne pas articuler nette-

ment ; ne pas prononcer.
|[
13° Manger un ordre,

l'oublier. ||
14° Il se dit des atouts à certains jeux.

||
15" En termes de marine, manger le v«nt, manger

le vaisseau. ||
16" Manger les nuages, se dit de l'ac-

tion de la lune.
||
17° Manger le chemin, en termes

de manège. ||
18° Se manger, être mangé. ||

19° Se
manger l'un l'autre. ||

20° Être dépensé.
||
21° Être

élidé. ||
Proverbes.

1° Mâcher et avaler quelque aliment. Manger du
pain, de la viande. Celui de la race de Baasa qui

mourra dans la ville sera mangé par les chiens, et

celui qui mourra à la campagne sera mangé par les

oiseaux du ciel, saci, Bible, Rois, m, xvi, 4. Manger
l'herbe d'autrui! quel crime abominable! la font.

Fabl. vu, 1. Qu'importe qui vous mange, homme ou
loup? toute panse Me paraît une à cet égard, id. ib. x,

4 Il mangea deux perdrix Avec une moitié de

gigot en hachis, mol. Tart.i, 6. Là.... Tout ce

qu'on boit est bon, tout ce qu'on mange est sain,

boil. Ép. vi. Un homme fort riche peut manger des

entremets, faire peindre ses lambris et ses alcôves,

jouir d'un palais à la campagne et d'un autre à la

ville.... la bruy. vi. Les Iroquois même, qui man-
gent leurs prisonniers, en ont un [droit des gens],

montesq. Espr. I, 3. Juvénal rapporte que, chez les

Egyptiens, ce peuple si sage, si renommé pour les

lois, ce peuple si pieux qui adorait des crocodiles et

des oignons, les Tentyrites mangèrent un de leurs

ennemis tombé entre leurs mains, volt. Dict. phil.

Anthropoph. 1 . La belle Anglaise a été tuée et man-
gée ; ma sœur a été prise et sera mangée tout

de même, id. Jenni, 7. Les Africains mangent
aussi la chair des panthères et des lions, buff.

Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. xi, p. 130.
|| Manger à,

se dit pour indiquer l'assaisonnement. Ce sont des

artichauts dont vous déjeunez là? — Oui, général.

— Vous, Bapp, vous les mangez à l'huile?— Oui,

général.— Et vous, Savary, à la sauce? Moi je les

mange au sel, p. l cour. Pamphlet des pamphlets.

|| Fig. Perdre, mettre à mal, par comparaison à un
loup qui dévore sa proie. Le temps est venu où tous

les philosophes doivent être frères, sans quoi les

fanatiques et les fripons les mangeront tous les uns
après les autres, volt. Lctt. Duclos, il août 1760.

|| Fig. Manger son pain dans sa poche, jouir de ses

richesses, de ses avantages sans en faire part à

personne. Et que les riches communiquent leurs

biens aux pauvres, sans manger, comme l'on dit,

leur pain dans leur poche, d'ablanc. Lucien, dans
le roux, Dict. com. ||

Il sait bien son pain manger,
il sait vivre, il entend bien ses intérêts.

|| Manger
le pain du roi, se disait autrefois pour être soldat.

|| Manger son pain blanc le premier, avoir dans sa

jeunesse des biens dont on est ensuite privé ; se dit

aussi pour : commencer une affaire par la partie,

la plus agréable. ||
Cela ne mange point de pain, se

dit de livres, de papiers dont la conservation ne coûte

aucune dépense. ||
Voilà ce que les rats n'ont pas

mangé, se dit quand on produit quelque chose qu'on

gardait secrètement. || Manger de la vache enragée,

éprouver beaucoup do privations et de fatigues.
||

Ils
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se sont mangé les yeux, ils se sont fortement que-
rellés.

||
Fig. Manger à quelqu'un le blanc des yeux,

lui manger la vue, ou, simplement, lé manger, se
courroucer fortement contre lui. Dedans l'esprit il

me vint aussitôt De l'étrangler, de lui mander" la
vue, la font. Coc. Cette madame Den is, quoique
fort douce, mangerait les yeux de quiconque
volt. Lelt. Damilaville, 15 juin 1761

j| On dit dans
un sens analoguo : manger le cœur de quelqu'un.
Ah! je vais soulever la nation, et manger le cœur
d'Anytus, volt. Socrate, m, 10. ||Fig. Manger des
pois chauds, se disait, au xvu" siècle, pour: ne sa-
voirque répondre, par comparaison avec un homme
qui a dans la bouche des pois chauds qui le brû-
lent. Il ne sait que répondre, il mange des pois
chauds, sév. 6oct. 1679.

|| Il ne me mangera pas, se
dit populairement pour exprimer qu'on ne. redoute
pas de se présenter devant quelqu'un, et qu'au be-
soin on lui tiendra tête. Messire Jean, est-ce quel-
qu'un d'étrange [étranger]? Que craignez-vous.' hé
quoi ! qu'il ne vous mange ? la font. Jument. \\ Fi".
Manger quelqu'un, quelque chose des yeux, regarder
avidement quelqu'un, quelque chose.

j| Fig. Manger
de la prison, être mis souvent ou longtempsen prison.
Va, tu en mangeras de la prison, je te le promets
p. l. cour. Lelt. particul. |j II mange l'or à la cuil-
ler, il est très-riche. || Par menace, je le mangerais
avec un grain de sel, à la croque au sel, se dit d'un
homme à qui l'on se croit supérieur en force. Vil-
lars paya d'effronterie, et ne parlait que de manger
l'armée ennemie avec ses rodomontades usées
st-sim. 277, 238.

||
2° Absolument et sans régime'

prendre des aliments. Ayant fait vœu avec de grands
serments de ne manger ni boire qu'ils ne l'aient

tué, saci, Bible, Actes des ap. xxm, 21. Quand il y
a à manger pour huit, il y en a pour dix, mol. l'A-
vare, m, 5. Dorante : Je voudrais que le repas fût
plus digne de vous être offert. — Dorimône : Je no
réponds à ce compliment qu'en mangeant comme je

fais, id. Bourg, genl. iv, 1. Il faut manger pour vi-

vre, et non vivre pour manger, id. l'Avare, m, 5.

Je suis bien heureuse que le conseil que j'ai donné
de la part de Fagon de manger davantage ait réussi;

cette sorte de régime, pour les per-onnes délicates,

s'introduit beaucoup, sév. Lett. 24 janv. 1680. Qu'a-
vez-vous donc, dit-il, que vous ne mangez pas .'

boil. Sat. 111. Elles donnèrent bien à manger aux
noirs marrons, qui s'en retournèrent dans leurs bois,

bern. de st-p. Paul et Virg.
|| Manger de tout,

n'être point difficile sur ses aliments. Cet enfant
mange de tout. || Fig. C'est dommage de laisser son
esprit [du jeune de Grignan] inculto; je ne sais

s'il n'est pas encore trop jeune pour le laisser man-
ger de tout, sev. 16 juill. 1677. y Bien manger,
manger de bon appétit. Mais quand j'ai bien mangé,
mon âme est ferme à tout, Et les plus grands re-

vers n'en viendraient pas à bout, mol. Sgan. 7. [Il]

A fait, en bien mangeant, l'éloge des morceaux, boil.

Sat. m. H Savoir manger, être grand connaisseur
dans les choses de la table. C'est un personnage illu-

stre dans son genre et qui a porté le talent de se

bien nourrir jusqu'où il pouvait aller; on ne re-

verra plus un homme qui mange tant et qui mange,
si bien, la bruy. xi. Les animaux se repaissent;

l'homme mange ; l'homme d'esprit seul sait man-
ger, hrillat, Phys. du goût, Aph. 2.

Il
Manger dan.;

la main, voy. main, n° 1.
|| Populairement. Manger

comme un chancre, manger excessivement.
|| On dit

dans le même sens : manger comme quatre. || Fig. Il

y a à boire et à manger, se dit d'une affaire qui peut.

avoir à la fois de bons et de mauvais résultats, d'une
question qui présente deux sens, d'un ouvrage où il

y a du bon et du mauvais.
||
3" Absolument. Pren-

dre ses repas. Il ne mange jamais chez lui. Il mange
chez Mme de Coulanges, sev. 497. Ils ont même ou-

blié le passé pour l'amour de moi, et l'ont priée à

manger, id. 555. Les chambres du quartier se remplis-

saient de demi-pensionnaires qui voulaient du moins
manger chez lui, fonten. Leméry. Je ne vois pas

pourquoi un homme qui peut et doit manger en
public avec le doge et le sénat de Venise, ne
pourrait pas manger en particulier avec M. le

duc de Modène, j. j. rouss. Confess. vu.
|| Manger

dans sa chambre, ne pas manger, pour une raison

quelconque, avec la famille, ou, dans une auberge,
nu hôtel, à la table d'hôte. Comme elle est malade
et que j'aurai compagnie, elle mangera dans sa

chambre, mahivaux, Marianne, 6'part.
|| On mange

bien chez cette personne, chez ce restaurateur, on

y fait, on y prend de bons repas. || Donner à man-
ger, recevoir chez soi à dîner une personne, de la

compagnie. Le comte d'Estrées est son ami et lui

donne souvent à manger, sév. 571. Marion était
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une jeune Mauriennoise dont Mme de Vercellis

avait fait sa cuisinière, quand, cessant de donner à

manger, elle rvait renvoyé la sienne, J. J. rouss.

Confess. u. ||
Donner à manger, signifie aussi tenir

une maison où les gens viennent prendre leur re-

pas en payant. || Terme de sucrerie. Donnera man-

ger à un moulin, lui fournir des cannes pour en ex-

primer le suc. ||
4° Il se dit des insectes qui rongent

certains objets. Cettt fourrure a été mangée par les

v.-;-s. On a laissé mang-jr aur vers cette fourrure.

Puissance des mouches : elles mangent notre

coms, pascal, Pensées, xxv, 120, édition havet.

H Populairement. La pauvre enfant était mangée de

puces, elle en avait sur elle une grande quantité qui

la pic;aaient. ||5° Fig. Consumer le corps, en par-

lant de maladies. Les écrouelles mangent cet en-

fant. Un ulcère lui mange la jambe. || Il se dit de

l'air qui agit défavorablement sur la santé. Je pense

fort souvent à votre san.e, à votre tête, à cet air

impétueux qui v^us mange, sév. 27 avr. 1689.

I!
6" Dépenser en parties de table un certain argent.

Nous mangerons ensemL'.e, si vous voulez, l'argent

du jeu. Mangeons galment l'argent de mor. tombeau,

béiung. Mon tomb. ||
7° Fig. Dépenser d'une façon

quelconque. Un tel vit noblement, il mange son

bien avec honneur, mass. Carême, Mauv. riche.

J'étais bien résolu, plutôt que de plier, D'y manger

ma boutinie et jusqu'à mon mortier, regnaiid, Lé-

gat, n, 9. Oelu qui mange dans l'oisiveté ce qu'il

n'a pas gagné lui-même, le vole, J. J. rouss. Érn. 111.

Il
Dépenser, avec une idée de dépense excessive.

ou de prodigalité, ou de désordre. Jean s'en alla

comme il était venu, Mangeant le fonds avec le re-

venu, la font. Épitaphe. Un débauché, un traître,

qui me mange tout ce que j'ai ! mol. Méd. m. lui, 1, )

.

11 a retrouvé autant de bien qu'il en avait mangé,

sév. 607. Il n'avait mangé du bien de sa femme
que douze mille francs, maintenon, Lctt. au d. de

Noailles, 11 jnin 1703. Qui, ce jeune fou qui a joué

et mangé tout son bien? dancourt, Femme d'in-

trigues, 1, 3. Ce garçon de famille qui mange avec

une femme de théâtre une maison de campagne
nu'il a près de l'Escurial, lesage, Diabl. boit. ch. 20,

dans pougens. On me voit une disposition plus que

prochaine à manger sa succession, m. Turcaret,

ni, 5. Freind en trois jours trouva cent mille livres

sterling, que la cour de Charles VI mangea en

moins de trois semaines, volt. Jenni, 4. Maint vieux

oarent me répète Que je mange ce que j'ai, békang.

II. rangé. || 11 a mangé son blé en vert, son blé en

herbe, se dit de celui qui a dépensé d'avance son

revenu, qui a mangé d'avance une succession. D'a-

masser leur froment en gerbe, Au lieu de le man-
ger en herbe, scarr. Virg. dans le roux, Dict. corn.

Cela me donna la belle pensée de vouloir être maî-

tresse de les venare [des grains] quand il me plai-

rait, et de manger mon blé en vert quand H fan-

taisie m'en prendrait, sév. 4 juill. i679.
|| On a dit

de m°me : manger sur le poing. Où tout appri-

voisé je mangeais sur le poing, Régnier, Sat. xi.

Il
Sa part est mangée, c'ost-à-dire il ne peut plus

rien espérer de cette affaire, de cette prétention.

Croiriez-vous.... Que ma part, comme on dit, en

fût déjà mangée? hégwer, Sat. xm. ||
8° Fig. Être

la cause de dépenses excessives, ruiner. Ses valets

le mangent; ses chevaux, ses chiens le mangent; les

femmes le mangent. Mon zèle pour les colonies [à

Ferney] m'a mangé, volt. Lett. d'Argental, 26 sept.

1770.
Il
9° Fi5-. Vivre aux dépens de, ruiner, lever

des contributions, faire des exactions. Lorsqu'un

roi mange son peuple jusques aux os et qu'il vit

en son État comme en terre d'ennemi, balz.

De la cour, T dise. Le Mazarin n'est pas à son aise

ni en assurance; il a mangé la France, les Fran-

çais le mangeront, gui patin, Lettres, t. 11, p. 526.

L'armée était à Dpinse le 16; le roi y devait arriver

ce jour-là pour la faire marc! ^r près de Gand et

manger ce bon pays, sév. 20 mai 1678. Puisqu'il

[Toulongeon, un cousin de Mme de Sévigné] ne

m'a point fait de réponse, je ne veux plus de com-
merce avec lui que pour le mai.ger jusques aux os

quand j'irai en Bourgogne, sév. 5 oct. 1685. Des
chicaneurs viendront noas manger jusqu'à l'àme,

Et nous ne dirons mot!... rac. Plaid. 1, 7. ||
10° li

se dit de choses qui en rongent, détruisent, mi-

nent, absorbent d'autres. Cette forge mange bien

du charbon. Le grand jour mange les couleurs. La
rouille mange le fer. Les épinards mangent beau-
coup de beurre. Mangeant ses bords, le Gange en-
gloutit et. les arbres et une grande partie du terroir,

yaugel. Q. C. 47i.
Il
li°Fig. Manger quelqu'un de ca-

resses, lui faire de grandes caresses. Madame la du-

c':c ise eulla 1 at le la manger de can

262, 5.
Il
Absolument. Manger, accabler de caresses.

Sans cesse, nuit et jour, je te caresserai, Jeté bou-

rdonnerai, baiserai, mangerai, mol. Éc. des f.
v, 4.

Je ne m'étonne pas si, après l'avoir grondé, vous vous

êtes mise à l'aimtr, à le manger ; car il n'y a que

cela à faire à m: petit ange comme celui-là, sév.

L6G.
Il
Être joli à manger, être à manger, se dit d'un

joli enfant, d'une jolie personne. Cette bonne petite

princesse est si tendre et si jolie que l'on voudrait

la manger, sév. 304. Mongobert m'a mandé des

merveilles de Pauline.... c'est une petite fille à man-
ger, id. 4iJ. Le cousin est masqué mieux que
personne en France ; Il est tout à manger : les fem-
mes dans le bal Le prendront pour l'Amour en pro-

pre original, regnard, le Bal, 16. Lélio : Que de

grâces ! et que de variété dans ces grâces ! — Ar-

lequin : C'est une créature à manger, Marivaux,

Surpr. de Vam. I, 2.
|| On dit plus ordinairem >nt : à

croquer. || Manger les crucifix, se dit en parlant

des hypocrites, des dévots outrés qu' ,-n voit sans

cesse agenouillés dans les églises.
||
12° Ne pas ar-

ticuler nettement. Manger ses mots, la moitié de

ses mets. Il mangea la moitié de ce qu'il avait à

dire, et nous comprimes par l'autre qu'il venait de
déclarer la rupture du mariage, retz, Mém. ni,

22:1.
|| Ne pas prononcer. Ce serait que, pour la faci-

lité de la prononciation, vous voulussiez me per-

mettre, comme faisait ma vieille amie la comtesse
de Dalets, de la maison d'Estin, de manger l'article,

et, au lieu de faire dire rigoureusement madame la

comtesse de Dalets, vous voulussiez bien vous con-
tenter de la comtesse Dalets, sév. 22juini690.

H 13° Familièrement. Manger un ordre, une com-
mission, l'oublier. Je lui avais prescrit de m'atten-

dre, mais il a mangé l'ordre.
||
14" Terme dont on

se sert à quelques jeux de cartes pour indiquer que
les atouts supérieurs emportent les inférieurs.

Il
Manger les cartes marquâmes, les prendre avec

les cartes supérieures. ||
15° 'ferme de marine.

Manger le vent à un bâtiment, se dit d'un objet,

d'une hauteur sur la côte qui intercepte le vent.

il
On dit, à peu près daiis le même sens, être

mangé par la brume ou le soleil. || Un bâtiment est

mangé par la terre, lorsque la forme et la couleur

de ce navire ne se détachent pas de la terre qui est

de l'autre côté du bâtiment, et que, par cecte cause,

il est presque impossible de le voir du large.
||
Un

navire est mangé par la mer quand, vu d'un autre

navire, il disparait dans le creux des lames. || Man-
ger un navire, se disait des flots soulevés qui l'as-

siègent et le submergent incessamment. L'on a

t^ute la journée remarqué que la Vipère n'avait

point chassé, mais qu'elle souffrait extrêmement
;

que la mer la mangeait et la couvrait de ses vagues,

Desclouzeaux à Seignclay, I68J, dans jal. || Manger
du sable, retourner le sablier, sans attendre que
tout le sable contenu dans la bouteille supérieure

soit tomb 1 dans l'autre. ||
16° Manger les nuages,

se dit vulgairement de l'action de la lune dont
la chaleur d'emprunt, sans pouvoir ^chauffer la

masse de l'atmosphère, suffit pour l'aire brèche

dans 1° rideau de vapeur, et, rendant la nuit claire,

'aire baisser la température. ||
17° Terme de ma-

nège. Manger le chemin, se dit d"un cheval qui

avance trop. || 18° Se manger, v. réfl. Être mangé.
Les choux se mangent avec du lard. |1 19 e Se man-
ger l'un l'autre, se servir de nourriture l'un à
l'autre. C'est ainsi que cette destinée éternelle por-

tait que MM. Banck et Solander découvriraient de
nos jours un pays immense où les hommes se

mangent les uns les autres aussi communément
que nous persécutons, que nous calomnions notre

prochain à Paris, volt. Fragm. sur l'hist. art. 23.

Il
Tig. Se manger l'un l'autre, se nuire l'un à

r.iiii iv autant qu'on le peut. En quel siècle suis-je

venu ! L'on se déchire, l'on se mange, gombaud,
Épigr. liv. 1, uans richelet. On a vu la liaison de
Mme la duchesse avec la Choin et les nièces de
Vaudemont, en attendant qu'elles se mangeassent
les unes les autres à qui demeurerait l'entière au-

torité sur Monseigneur, st-sim. 206, 23.
||
Semau-

' ger des yeux, se regarder avec passion. ||
20° Fig.

Être dépensé. Ce qu'il y a de plus de revenu à Mar-

seille, se mange bien par les voyages, sév. 406.

Il
21° 'ferme de grammaire. Être élidé. Voyelle qui,

dans la prononciation, se mange devant une autre

voyelle. En français, l'e muet se mange devant une
voyelle. ||

Proverbes. Les gros poissons mangent les

petits, c'est-à-dire les puissants oppriment et pillent

les faibles.
||
Qui se fait brebis, le loup le mange,

c'est-à-dire qui a trop de bonté trouve bientôt des

gens qui en abusent. || Les loups ne se mangent
es méchants s'épargnent entre eux. ||

Brebis

comptées, le loup les mange, c'est-à-dire cela porte

malheur de savoir son compte, et, plus raisonnable-

ment, il ne suffit pas de les avoir comptées, il faut

savoir les garder. ||
Il est savant jusqu'aux dents-, il a

mangé son bréviaire. ||
L'appétit vient en mangeant,

le désir de s'enrichir ou de s'élever augmente à me-

sure qu'on dequiert de la fortune ou des honneurs.
— HIST. xr s. N'en mangeront [de nos co-ps] ne

lou, ne por. ne chien, Ch. de Jlol. cxxx. || xn* s.

Sauvages bestes ne les pourront mangier, Roncisv.

p. 83. Quant il oient mengié, ses [si les] en [de

table] convint lever, Sax. xm. Hé Dex, ce dist li

rois, qui mengas à la cène, ib. xxx. Idonques fu

ocis et au cotu [cuisinier] fu livrez; Li k'fus manja
le cuer; nuant lui fu demandez, Fist au seignur

acreire que sans cuer estoit nez, Th. lemart. 31.

Il
xme

s. Que plus seurement guerroie cil qui a à

mengier que cil qui n'en a point, villeii. lxii. Et

quant il lui donnoi* à boire et à mengier, Iicrlc,

xix. ^n dormant lui semliloit que une ourse sau-

vage Lui menjoit le bras destre, ib. lxx. Et avint

qu° li rois Bichar. manda au comte de Sancerre et

as barons que il man^oient le pain le roi pour

nient, Chr. de Rains, 63. Je me plains à lui

[Amour] de Dangier, Qui par poi [peu s'en fallut
|

ne me volt [veut] mengier, la Rose, 31 32. À la table

le roy, manjoit emprès li le conte de Poitiers....

joinv. 205. Mon frère le sire de Vauquelour [Vau-

couleurs] et les autres riches homes qui là estoient,

donnèrent à manger chascun l'un après l'autre, le

lundi, !o mardi, le mercredi, m. 208.
||
xiv e

s. Ce qui

est dict, en la vénerie des rouges bestes, viander,

est dict es noires bestes menger, Modus, f. xxxi.

Mengier une fois le jour est vie d'ange, et mengier
deux fois le jour est vie humaine, et trois fois ou

quatre ou plusieurs est vie de beste et non pas de

créature humaine, Mènagier, 1, 3. Pierre Allons

dit : une des grans adversitez de ce siècle, c'est

quant un homme franc par nature est contraint pai

poureté de mangier l'aumosne de son ennemi, le

chev. de la tour, Inslruct. à ses filles, i" 81, dans

lacurne. Et vous estes ici et de gent grand foison

,

Où vous ne trouverez vivres ne garnison; Li paiz

est mangiez et pilliez environ, Guesclin, 1251 .

Il
xv c

s. Bien jeune le jour qui au scir a assez à

menger, leroux de lincy, Prou. t. 11, p. 20). Le~

gens de guerre furent licenciés et retournèrent

chacun es lieux dont ils estoient venus, en man-
geant le pauvre peuple, selonc la coutume d'adonc,

monstrel. 1,63. Mal fait mangierà l'appétit d'autrui,

e. desch. Poésies mss. f" 358. Sans sausse mangue
l'en bien rost, id. ib. f" 379. Il va prendre le roy

par le heaulme à force de bras et dist : Gentil roy,

trop vous glorifiez e.i vos prouesses; cuydez vous

tout le tournoy manger? Perceforest, t. 1, f° <47.

La poudre qui corrosive estoit, lui gasta et mangea
trestout l'œil, louis xi, Now. xi. || xvi

e
s. Le méde-

cin luy avoit ordonné qu'il mangeast d'une grive,

amyot, l.ucull. 80. 11 leui semble, quand ils voyent

les ennemis en batfe
,

qu'ils doyvent manger
(comme on dit) les charrettes ferrées, lanoue, 313.

Les armées se reculèrent, urans vers les quartiers

moins mangez, in. 678. Environ trois cens hom-
mes sortirent de la ville; toutefois ils ne l'eslongne-

rent plus que d'une mousquetade, et ne voulurent

attendre le capitaine Loup, combien qu'il essayait

de les attaquer plusieurs fois ; voyant donc qu'ils

n'en vouloient autrement manger, se retira, beau-

gué, Guerre d'Escosse, 1, 5. Il en mangeroit autant

qu'un evesque er. pourroit bénir [il en mangerait

beaucoup], oudin, Curios. franc. Il faut travailler

qui veut manger, leroux de i.lncy, Prov. t. 11,

p. 311. Qui a faim mange tout pain, id. ib. 381.

Il y a pourtant des filles qui, lorsqu'elles commen-
cent un peu à sentir leur cœur, elles s'apprivoisent

si bien qu'elles viennent manger aussitost dans la

main, usant. Dames gai. t. 11, p. 68, dahsLACURsi .

Monsieur le maréchal du Biez entreprint de se sai

sir et ruiner la terre d'Oye, ayant tenté d'au in 1

l'Anglois en bataille, lequel n'en voulut manger,

monluc, Mém. t. 1, p. 254, dans lacurne. En man-
geant l'appétit se perd, cotgrave. En mangeant
l'appétit vient, id. Bonne beste s'escaaufie en man-
geant, id. Mauvaise est la saison quand un loup

mange l'autre, id. Qui a honte de manger a honte

de vivre, id. Qui avec son seigneur mange poires,

il ne choisit pas les meilleures, id. Un seigneur de

paille mange un vassal d'acier, id.

— ÉTYM. Wallon, maniî; namur. mounit; Hain.

mégner, migner, mougner; nivern. meser ; bourg.

maingeai; provenç. manjar; catal. menjar; esp.

et portug. manjar'; ital. mangiare. ï ; de mon-
ger, on trou n pro-
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>en?al tnanjuiar. Ces deux formes montrent qu'il y

eut, au moment où se firent les langues romanes

,

deux prononciations du latin mandûcare : l'une cor-

recte gardait lu long, et a donné manjuer, man-

guier ; l'autre fautive supprimait cet m et a donné

manger, manjar, mangiare. Manduco est le fré-

quentatiïde mandere, aont l'étymologie probable est

ainsi donnée par Corssen, Beitrdge, p. 246: il le

rapporte au radical mad, enivrer, être ivre, dont le

sens primitif est mouiller, être mouillé; de là ma-

daydmi, enivrer, rassasier ; de là aussi madeo, ma-

didus, le grec n<x6âa>, se dissoudre, se fondre, et

iiaaâ'j(iat, mouiller, mâcher. Mandere, avec inser-

tion de nasale, aurait le même sens : humecter de

salive, mâcher, et delà manger.

2. MANGER (man-jé; l'r ne se lie jamais), s. m.

Ce qu'on mange, ce dont on se nourrit. Le manger

n'est pas ce qui nous rend agréable à Dieu, saci,

Bible, St Paul, i" épit. aux Corin'.h. vin, 8. Et ce

financier se plaignait Que les soins de la Providence

N'eussent pas au marché fait vendre le dormir,

Comme le manger et le boire, la font. Fabl. vin,

2. J'ai des fruits, j'ai du lait : ce n'est peut-être pas

De nosseigneurs les ours le manger ordinaire, id.

ib. vni, to. Le chou que la cime de cet arbre

renferme au milieu de ses feuilles est un fort bon

manger, bern. de st-p. Paul et Virg. Me voici dans

mou nouveau logement.... la jardinière me fait

mon manger, p. L. cour. Lett. n. 487.
||
Familière-

ment. Il en perd le boire et le manger, se dit de

celui qui est entièrement absorbé par une occu-

pation
,
par une passion. ||

Manger des oiseaux, cale-

basse de Guinée et d'Amérique. || Le manger de

la baleine, animalcule microscopique et rougeàtre,

abondant en certains gîtes que fréquentent les ba-

leines. ||
Blanc-manger, voy. blanc-manger. || Pro-

verbe. À petit manger, bien boire, on compense par

la boisson ce qui manque au manger.
— HIST. xii* s. Li arcevesques sist un jor à son

mangier, Th. le mari. 64. Et nequedent [néan-

moins] l'avoit vendu [son droit d'aînesse] por un

mangier de lentille, Job, p. 5)7. ||xin' s. Si corn li

peissons est pris à l'aine [hameçon] et li oisiaus au

laz, tout aussi est pris li boni au mangier, brun,

latini, Trésor, p. 381. Les barons, qui deussent gar-

der le leur pour bien emploier en lieu et tens, se

pristrentà donner les grans mangers et les outra-

geuses viandes, joinv. 217. ||xiv e
s. Et pour ce au

latin [le récit latin de la vie de Girart] me vuil du

tout aordre [attacher]; Quar en plusieurs mostiers

le lisent la gent d'ordre [les moinesj.... Et on lit au

maingier, c'est chouse toute certe Ainssin comme
de sains les fais Girart et Berte, Girart de Ross.

v. 93. ||
xvie

s. Ils en perdent le boire, le manger et

le repos, mont, i, 64.

MANGERIE (man-je-rie), s.
f. || i" Action de

manger beaucoup. One ne fut telle mangerie ; Jus-

qu'à la moindre hôtellerie, De mon monde tout re-

gorgea, scabr. Virg. 111. L'étoile de la mangerie

s'est mise en ce pays malgré moi
,
je m'en suis

plainte à vous ; car nous mangeons si sérieusement

et si fort, comme du temps de nos pères, que l'on

ne sent que l'ennui de la dépense, se v. 4 46.On man-
gea à deutf tables dans le même lieu ; il y a qua-

torze couverts à chaque table.... cela fait une ao^ez

grande mangerie, id. 5 août < 674 . ||
2° Fig. Frais de

chicane, exactions. Il semble; ait que, dans les pays

où les tailles sont réelles, les taillables cavraient être

e\empts des mangones ni des exactions qu'on voit

nilleurj dans la levée des tailles, muban, Dîmes,

4a. Lorsqu'il fallait parler a Desmarets pour quel-

que mangerie de financiers dans mes terres, je priais

Mme de Saint-Simon d'y aller, st-?'m. 337,96. ||3° Ac-

tion de se nuire les uns aux autres. Le monde n'est

qu'une mangerie universelle des uns par les autres.

— HIST. xn° s. Li temples de luxure e de mange-
urs e de mescreanz estoit plains, Machab. 11, 6.

!

|
xv" s. En ce mesme temps plusieurs choses se fai-

soient par les seigneurs, comme prinse de bleds....

et se faisoient plusieurs men<:eries par les officiers

particuliers, juv. des urs. Charles VI, (407. || xvi° s.

De là s'eusuyvroit que la moitié des procez et des

mangeries s'en iroit à vau l'eau, lanoue, (02. Il dé-

pêcha sa messe, laquelle il dit en chasseur, ayant le

cœur à ia mangerie, desper. Contes, l\xv.
— ÊTYM. Manger.
I. MANGE-TOUT (man-je-tou), s. m. Celui qui

dissipe sou bien, un prodigue.
— ÊTYM. Manger, :<>ui.

t 2. MANGE-TOUT (n iu), *. m. Pois et

haricots cultivés dont on mange les cosses vertes

avec le grain tout formé. ,| A u plur. Des mange-tout.

MANGEUR, EUSE [man-jfiur, jeû-z'), e
. m. et

f.

MAN

Il
i" Celui, celle qui mange. Par lui [l'amourj les

loups deviennent des moutons; I' fait si bien que

l'on n'est plus le mame, Témoin Hercule, et témoin

Polyphême, Mangeur de gens.... la font. Court.

T.e sens de la présence réelle nous conduit à des

prodiges, à renverser les lois de la nature.... à nous

rendre mangeurs de chair Lumaine, jurieu, dans

boss. 6" avert. 30. Il [un syride] xinclut que la

doccrine des luthériens, qu'il a- \>elle de grossiers

mangeurs de chair humaine.... bôss. Euchar. .1, 9.

Polyxène et Apicius \ ~rtaient à la table bien des

sensations inconnues à nou.c autres mangeurs
vulgaires, montesq. Goût, délicatesse. || Celui, celle

qui est dans l'habitude de manger beaucoup.

Mme de Saint-Géran était mangeuse, aimant la

bonne chdre, st-sim. 42, 247.
|| Un gros mangeur,

celui qui mange beaucoup. Un petit mangeur, ce-

lui qui mange peu. Les Grecs croyaient que les

hommes des temps héroïques étaient plus grands,

et Homère les fait grands mangeurs, fleury, Mœurs
des IsraSl. titre iv, i" part. p. 29, dans pougf.ns. Le

plus plaisant c'est qu'elles s'imagicaient elles-mê-

mes être de très-petites et très-sobres mangeuses,

mariv. Pays. parv. < re part. ||
Mangeur de pommes,

se dit des Normands par plaisanterie, la Normande
abondant en pommes. || Fig. C'est un mangeur de

viandes apprêtées, se dit d'un fainéant, aimant à

bien vivre sans se donner de la peine.
|| On a dit

dans un sens analogue "mangeur de pain mollet. Tant

de fainéants soi-disant abbés et tant de mangeurs
de pain mollet, Anti-Menagiana, p. 233.

||
Fig. Un

mangeur de charrettes ferrées, de petits enfants, un
fanfaron, y 2° Fig. et familièrement. Un mangeur,
un prodigue, un dissipateur.

||
3° Fig Celui qui

gruge les autres, qui vit à leurs dépens, qui leur

extorque leur avoir. Les partisans et autres man-
geurs du peuple, gui patin, Lettres, t. 11, p. 404.

Il leur apprit à leurs dépens, Que l'on ne doit jamais

avoir de confiance En ceux qui sont mangeurs de
gens, la font. Fabl. x, 4. Nous ne trouvons que
trop de mangeurs ici-bas; Les uns sont courtisans,

les autres magistrats, n. ib. xu, 13.
|| Un mangeur

de chrétiens, un homme qui vexe, qui tourmente
les autres.

||
4° Fig. Mangeur de livres, un homme

studieux.
||
Un mangeur de crucifix, un mangeur

d'images, un mangeur de saints, un bigot, un faux

dévot. !|
5° Terme d'ancienne jurisprudence. Homme

que la justice envoyait en garnison dans les mai-
sons des débiteurs, pour y vivre aux frais de ces

derniers, jusqu'à l'entier payement. ||
6° Mangeur

de fourmis, le fourmilier. Les mangeurs de fourmis

dont le corps est couvert de poils ne se trouvent que
dans les parties méridionales du nouveau momie,
buff. Quadrup. t. iv, p. 58. || Mangeur de pierre,

petit ver qui se trouve dans l'ardoise.
|| Mangeur de

poire, petite chenille. || Mangeur de riz, l'ortolan

riz et un gros-bec.
||
Mangeur de vers, espèce de

fauvette. || Mangeur de noyaux, gros-bec.
— HIST. xme

s. Je ne di pas ce soient li frère

prescheor; Ançois sont une ^"ent qui sont bon pes-

cheor [pêcheurs], Qui prenent tel poisson dont il

sont raengeor, kuteb. 178.
|| xvi e

s. C'estoit un
mangeur excessif, pesper. Contes, lxxv. Aux em-
prunts de ville, quand on ne paye à jour nommé ce

à quoy l'on est cottizé, l'on envoyé aux maisons des

garnisons d'hommes que l'on appelle mangeurs,
pasquier, Lettres, t. 1, p. 629. Un fierabras, un ro-

domont, un taillant, fendant, mangeur de charret-

tes ferrées, id. ib. t. 1, p. 576. Lescordeliers et les

autres moines ensemble, tous las mangeurs de cru-

cifix, h. est. Apol. d'Hérod.p. 331.

— ÊTYM. Prov. manjaire, manjador; cat. menja-
dor; ital. mangiatorc ; voy. manger. Le prov. mai;-
jaire, le français mangere est le nominatif; man-
jador en prov. et mangeor en français est le régime.
MANGEURE (man-ju-r'), s. f. ||

I e Endroit m inge
d'une étoffe, d'un pain, etc. Mangeuio devers. Man-
geure de souris.

||
2° Terme de vénerie. Pâture du

sanglier; pour celle du cerf on dit viandis.

itisT. xvi e
s. Mangeuia, cotgrave.— ÊTYM. Manger.

f MANGIER (man-jié), s. m. Voy. manguier.

[ MANGLE (man-gl'), s. f. Fruit du palétuvier.

(I
Quelques-uns le font masculin.

f MANGMER (man-gli-é), s. m. Arbre peu élevé,

de la famille des rhizophorées, se trouvant dans les

lagunes et les plages mai aimes de l'Amérique in-

tertropicale et du Malabar. On le nomme aussi pa-

létuvier.

t MANGONNEAU (nian-go-nô), s. m. || 1 rerme
d'art militaire dans le moyi chine à lan-

cer des pierre 1 el des dard i
1 a pien ière te distin-

guait du mai que l'u
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grosses pierres, et l'autre, de petites ; c'est ce que
dit au xn e siècle Guillaume le Breton dans sa Phi-
lippéide, liv. vu. ||2° Les dards eux-mêmes lances
par cette machine.
— HIST. xin e

s. Sachiés qu'il portèrent es ne-
[dans les vaisseaux] perriere; et mangoniaus plus de
trois cens, villeh. xliv. Pierres de Bi-aiecjel fu fe-

rus d'une pierre d'un mangonel au front, si qu'il dut
es*re mors, id. cliii. Fuis ont prises les testes de la

gent mescreaut; Au mangonel les metent no chres-

tien vaillant; En la cité de Nique les jetent en lan-

vant, Chans. d'Aittioche, 11, 8G8. ||xve
s. Ces engin-.

jetoient nuit et jour pierreset mangonn causa gran'.

foison, qui enfondriient et abatoieut les combles
des tours, froiss. i, i, HC\
— ÊTYM. Prov. manganel, manguancl, manijo-

nclh;\\a.\.mangano,mangancllo; diminutifdu bas-

latin manganum, qui vient du grec (idcyravov, lequel

signifie art, artifice, prestige et machine de guerre.

f MANGOSTAN (man-go-stan) ou MANl.OUS-
TAN (man-gou-stan), s. m. Nom d'un arbre des Mo-
luques (garcinia mangostana, L.).

1. MANGOUSTE (man-gou-st), s. f. Nom sous le-

quel Buffon a décrit l'ichneumon de Pharaon (mam-
mifères digitigrades), appelé absolument l'ichneu-

mon ; il se trou"e en Egypte, et se nomme aussi rat

d'Egypte, rat d'inde, rat de Pharaon, legoarant. La

mangouste était en vénération chez les anciens

Égyptiens, et méditerait encore bien aujourd'hui

d'être multipliée ou du moins épargnée, puisqu'elle

détruit un grand nombre d'aninaux nuisibles dans

le sable, buff. Quadrup. t. vi, p. 144.

i 2. MANGOUSTE (man-gou-sf), s. f. Fruit du
mangoustan, de la grosseur d'une petite orange, et

|
renfermant une pulpe blanche, molle, fondante,

d'une saveur sucrée légèrement acidulé, avec le

parfum de la framboise.

I . MANGUE (man-gh') , s. f. Le fruit du manguier :

il est savoureux et d'une odeur agréable
;
quelques-

uns le comparent à la pêche.

f2. MANGUE (man-gh'), s. f. Genre de carnas-

siers voisin des mangoustes. La mangue habile les

côtes occidentales de l'Afrique et principalement

Sierra-Leone.

MANGUIER (man-ghié;rVnese lie jamais), s. m.
Grand arbre à cime étalée, que l'on cultive aux In-

des, au Brésil, et à la Guyane (mangifera indica,

I ), famille des térebinthacèes anacardiées.

f MANI (ma-ni), s. m. Arbre de 'a famille des

guttifères, originaire de la Guyane, dont découla

une résine servant à faire des torches et à goudron-
ner les barques.

MANIABLE (ma-ni-a-bl'), adj . ||
1° Qui est aisé à

manier, qui se prête à l'action de la main. Drap

doux et maniable. Cet outil est trop lourd; il n'est

pas maniable. || Terme de marine. Vent, temps
maniable, celui qui permet au bâtiment toute

espèce de manœuvre. Un cordage, une toiie sont

maniables quand ils sont souples. || Demi-cer-

cle maniable, celle des deux moitiés d'un ouragan
qui est la moins violente; l'autre moitié s'appelle

demi-cercle dangereux (voy. ouragan). ||
2* Qui est

aisé à mettre en œuvre. Fer maniable. ||
3" Fig. Qui

se laisse manier, qui se prête au commerce de la

vie. Cet homme est maniable. Son caractère n'est

pas maniable. H
4" Une langue maniable, une lan-

gue qui se prête à l'expresj'on de la pensée. Jo

voudrais que ma langue française put avoir cette

flexibilité eteette fécondité [de la langue italienne]
;

elle y parviendra peut-être un jour, puisqu'elle est

devenue assez maniable pour rendre le^ beautés da

Virgile sous la plume de M. Delille, volt. Lett. Mc-

dini, 9 déc. 1774.

— HIST. xu' s. Se il [les nobles] nous voilent [veu-

lent] guereier, Bien avum contre un chevalier Trente

ou quarante païzans Maniables et combatans, /foi/,

S975-6074.
Il
xvi° s. Les bieus essentiels, maniables

et palpables, mont. 11, 204.

— ÊTYM. Manier 1.

f MANIACAL, ALE ( ma-ni-a-kal , ka-i'}, adj.

Terme de médecine. Délire maniacal, espèce de dé-

lire violent.
— ÊTYM. Maniaque.

f MANIAGE (ma-ni-a-j'), s. m. Action de :

l'argi le pour en faire desboulss propres à être moulées.
— ÊTYM. Manier.

MANIAQUE (ma-ni-a-k'), adj. ||
1» Possédé da

manie.
Il
Substantivement. Un maniaque, une ma-

niaque. [N'ovion] C'étaitun dangereux maniaque qui

a laissé maints monuments de mlie, st-sim. i~i, 17,

II
2* Qui est livré à îles habitudes bizarres con-

traires à la raison. 11 est maniaque.
|| Substan-

aque.
||

1. se d 1 des cliost's
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eu ce sens. Le duc de Saint-Simon, plein d'un mépris

maniaque pour la robe, ne voyait qu'avec dépit la

considération du régent pour le parlement , di < ;. is,

àlém. rég. OEuv. t. v, p. 344.

— HIST. x\T s. Bientoust y doivoyt advoler une

Bixiesme espèce [d'oiseaux, dans l'île Sonnante],

lesquelz il nomnioyt capucingaux, plus tristes,

plus maniacques et plus fascheux que espèce qui

feust en toute l'isle, rab. v, 3. Quelle hardiesse et

maniacle confiance feut ce, de.... mont, m, <72.

Par le vice de la faculté animale, comme l'on voit

aux maniaques, léthargiques.... paré, xv, bi.

— ÉTYM. Provenç'. maniaye, maniac; espagn. et

ital. maniaco; du lat. maniacus,de mania, manie.

MANICHÉEN, ENNE (ma-ni-ché-in, è-n'), s. m.

et f. il
1° Celui, celle qui adopte la doctrine de Ma-

uivant lequel il y avait deux premiers princi-

pes, un hon et un mauvais. Il ne faut pas ignorer

tout à fait ce que c'était que les manichéens : toute

leur théologie roulait sur la question de l'origine

du mal ; ils en voyaient dans le monde, et ils en

voulaient trouver le principe; Dieu ne le pouvait

pas être, parce qu'il était infiniment bon; il fallait

donc, disaient-ils, reconnaître un autre principe,

qui, étant mauvais par sa nature, fût la cause et

l'origine du mal, boss. Var. xi, Hist. des nouv. ma-
nich. La guerre meurtrière est tellement le par-

tage affreux de l'homme, qu'excepté deux ou trois

nations, il n'en est point que leurs anciennes his-

toires ne représentent armées les unes contre les

autres.... manichéens, voilà votre excuse, volt.

Diçt. plut. Guerre. ||
Familièrement. Cela me ferait

devenir manichéen, se dit de quelque catastrophe qui

fait penser qu'un mauvais génie gouverne la moitié

du monde. ||
2" Nouveaux manichéens, nom qu'on a

donné aux Albigeois. On ne les appela manichéens

que pour leur donner un nom plus odieux ; car ni eux

ni leurs juges ne pouvaientguère connaître la philo-

sophie du Persan Manès, volt. Mœurs, 45.
||

3° Adj.

Qui appartient aux manichéens, au manichéisme.

Il suffit que cette hérésie d'Orléans dont' Etienne

fut l'un des auteurs, dont le roi Robert vengea les

excès, et dont Glaber nous a raconté l'histoire, soit

reconnue pour manichéenne par Vignier, boss.

Var. xi, Hist. des nouv. manich.
— ÉTYM. Mavi/aro;, nom que les Grecs donnaient

à Manès ; il vécut dans le me siècle de notre ère, et

fut i'auteur d'une secte chrétienne où figuraient

les deux principes du bien et du mal. D'après Beau-

sobre, Hist. du manich. t. i, p. 7) et 72, il est pro-

bable queMâvviçetMavî/aioçne sont que deux formes

d'un même nom sémitique Mariera, Manaem, Ma-
vahem; car on croit que cet hérésiarque était de la

Chaldée.

MANICHÉISME (ma-ni-ché-i-sm'), s. m. Doctrine

des manichéens. Saint Augustin, avant sa conver-

sion, a professé le manichéisme.

MANICHORDION (ma-ni-kor-di-on),s. m. ||
1" An-

cien instrument de musique, qui s'appelait autre-

ment épinette sourde, et qui n'était effectivement

qu'une sorte d'épinette à soixante-dix cordes, revê-

tue de drap, depuis les mortaises des sautereaux

jusqu'au clavier, pour rendre le son plus doux en l'é-

touffant. Épinettes, manicordions et autres instru-

ments, Tarif, 18 sept. 16G4.
||
2" Fil de laiton qui

enchaîne, de distance en distance, les fils dont se

compose la forme du fabricant de papier.

— Kl'YM. Provenç. manicorda ; espagn. mani-
cordia; ital. monocordo; du lat. monochordum, in-

strument à une seule corde, de [j.ôvo;, unique, et

yopôri, corde. Par une fausse relation à inanus,

main, selon Diez, on en a fait en espagnol wanicor-

dio, et en français, manichordinn. II est étrange

que le nom d'un instrument à tant de cordes dérive

de celui du monocorde ; pourtant la transformation

de mono en mani est attestée : manicorda ab una
corda,dit le Lexique de Raynouard.

MANICLE (ma-ni-kl'), s.
f.

Voy. manique.

tMANICOME(ma-ni-ko-m'),.v.m.Hôpitald'aliénés.
— ÉTYM. Mavïa, manie, et xo|xeïv, soigner.

| MANICOKDE (ma-ni-kor-d'), s. m. 'ferme de

musique. Le même que manichordion.

| MANICOTJ (ma-ni-kou), s. m. Un des noms vul-

gaires du didelphe à oreilles bicolores, dit aussi rat

manicou, opossum, et qu'on a confondu" parfois avec

le didelphe marin, appelé marmose, legoarant.
tMANICCLE(ma-ni-ku-l'),s./'.Nom donné par quel-

ques zoologistes au pieddedevant d'un mammifère.
— étym. Diminutif du lat. inanus, main.

4. MANIE (ma-nie), s. f. ||
1° Egarement d'esprit.

Depuis que parmi nous leurs brutales manies [di

tairesl Necauseniquedespleurs, malii.h, 12. Maudite

ambition, détestable manie, corn. Cid, il, 3. Ainsi sans

m'aveugler d'une vaine manie, boil. Disc, au roi.

Quelle étrange manie Vous peut faire envier le sort

d'Iphigénie? rac. Iphig. iv, i. Tel aux premiers

accès d'une sainte manie Mon esprit alarmé redoute

du génie L'assaut victorieux, j. b. rouss. Odes, m,
1. Délires insensés! fantômes monstrueux, Et d'un

cerveau malsain rêves tumultueux ! Ces transports

déréglés, vagabonde manie, Sont l'accès de la fiè-

vre, et non pas du génie, a. chénier, l'Invention.

||
2" Folie dans laquelle l'imagination est constam-

ment frappée d'une idée particulière. Sa manie est

de se croire de verre, de se croire le grand Turc.

I| Ce sens est une acception vulgaire, et non l'ac-

ception médicale du mot manie. ||
3" Travers d'es-

prit. De ces combats, dont la manie Kst l'éternelle

ignominie De .larnac et de Moncontour? malh. m,
3. Certes les chrétiens ont d'étranges manies, corn.

Poly. îv, 5. Je flattais ta manie, afin de t'arracher Du
honteux précipice où tu vas trébucher, id. ib. v, 2.

Flans de l'âme et du génie, Du calcul la froide ma-
nie Chez nos pères vous remplaça, lamart. Méd. i,

to.
||
Habitude bizarre, contraire à la raison. Il a la

manie de se faire toujours peindre en habit romain.

Elle [une abbesse] était sœur de la Rochefoucauld

si connu par son esprit, et elle en avait beaucoup

aussi ; mais l'esprit n'empêche pas d'avoir des ma-
nies, il les rend seulement plus remarquables,

staal, Mém. t. i, p. 5. || Goût porté jusqu'à l'excès.

Sa manie pour les tulipes, \pour les coquilles l'a

ruiné. J'ai cette manie de vouloir donner généra-

lement sur tout ce qu'il y a de plus beau, mol. Prie.

)0. L'amour de vos aïeux passe en vous pour manie,

noiL. Sat. v. ||
4° Terme de médecine. Aliénation

caractérisée par un délire général avec agitation,

irascibilité, penchant à la fureur.

— HIST. xvi e
s. La façon de se vestir présente luy

[à notre peuple] faict incontinent condamner l'an-

cienne, d'une resolution si grande et d'un consen-

tement si universel, que vous diriez que c'est une

espèce de manie qui lui tourneboule ainsi l'enten-

dement, mont, i, 369.

— ÉTYM. Provenç. espagn. ital. mania; du lat.

mania; grec, jiavîa, folie. On a rattaché mania
à mania (voy. manie 2), la mère des larves, des

mânes, qui trouble l'esprit; mais c'est une erreur;

uavîa n'a rien de commun avec mania, et tient au

sanscrit manyu, colère, fureur; comparez manas,

\>.évo:, mens, et voy. mental.

-f-
2. MANIE (ma-nie), s.

f.
Figure de cire donton

se servait dans les sortilèges.

— hist. xiv e
s. Que est-ce que voust? c'est un image

de cire que l'en fait pour baptisier, pour grever ceux

que l'on vuelt grever; l'on ne les appelle pas en ces

pays voulz; l'on les appelle manies, du cange, maniœ.
— ÉTYM. Lat. mania, sorte de génie féminin, de

mânes (voy. mânes).

f 3. MANIE (ma-nie), s. f. Genre de papillons.

MANIÉ, ÉE(ma-ni-é, ée), part, passé de manier.

||
1° Pris avec la main. Des étoffes maniées plusieurs

fois. || Fig. Sur les matières les moins maniées par le

gros des savants, il y a toujours un petit nombre de

gens à craindre et qui n'attendent qu'un sujet de

censure même léger , fonten. Delisle. Telle est la

destinée des sciences maniées par un petit nombre

de personnes; l'utilité de leur progrès est invisible

à la plupart du monde, id. Util, des malh. Préface.

il

2" Dont on se sert avec la main. Une arme bien

maniée. ||
Mis en œuvre. 11 [Bourdaloue] a pris le

prince [le père du grand Condé] dans ses points de

vue avantageux; et, comme son retour à la religion

a fait un grand effet pour les catholiques, cet endroit

manié par le P. Bourdaloue a composé le plus beau et

le plus chrétien panégyrique qui ait jamais été pro-

noncé, sév. ( 5 déc. (083. Que ses discours [de l'auteur

comique], partout fertiles en bons mots, Soient pleins

de passions finement maniées, boil. Art p. m.
MANIEMENT (ma-ni-man; l'Académie dit qu'on

prononce manlmcnt; mais l'usage n'allonge aucu-

nement cet i), s. m. ||
1° Action de manier. On pourra

bien juger à l'œil et au maniement de l'étoffe, .si

le noir a été bien donné, Instr. gén. p. la teinture,

(8 mars 1671 , art. 229. || Le maniement des armes,

l'exercice de pied ferme qu'on fait faire aux soldats,

pour leur apprendre à bien manier l'arme.
||
Manie-

ment de la soie, dit aussi cri, qualité qu'on donne

à la soie, et qu'on reconnaît à ce que, maniée en-

tre les doigts, elle fait entendre une espèce de petit

cri. || Fréquent passage des choses, parles mains,

qui leur apporte linéique dommage.
||
2" Mouve-

ment facile des parties du corps. Il commence à

recouvrer le maniement de ses membres.
||
3" Terme

de peinture. Le maniement du pinceau, des cou-
leurs, la manière de conduire le pinceau, d'em-

ployer les couleurs.
|
4° Action de diriger, de con-

duire. Toutes choses [les muscles et les esprits]

qu'on voit bien qui sont, mais dont le secret principe

et le maniement n'est pas connu, boss. Conn.
iv, 2. Le maniement des chevaux est, par exemple,
un exercice très-convenable aux Polonais, j. j. rouss
Pologne, m. || Fig. Le maniement des esprits, des

volontés.
||
5° Administration, gestion. Les affaires

publiques sont souvent saies et pleines d'ordures :

on se gâte pour peu qu'on les touche ; mais la spé-

culation en est plus honnête que le maniement,
balz. à la reine de Suède. Je ne saurais aucune-
ment approuver ces humeurs brouillonnes et inquiè-

tes qui, n'étant appelées ni par leur naissance ni

parleur fortune au maniement des affaires publi-

ques, ne laissent pas d'y faire toujours en idée

quelque nouvelle réformation, desc. Mêlh.n, 3.

Puisque le maniement des revenus ecclésiastiques

n'est qu'une simple dispensation.... mass. Conf.

Revenus eccl. Comme chacun ne perdrait jamais do

vue le recouvrement ni l'emploi des deniers, il ne

pourrait se glisser ni fraude ni abus dans leur ma-
niement, j. j. rouss. Écon. polit.

||
6° Argent que

reçoivent les caissiers, les trésoriers et dont ils sont

comptables. Il a un maniement considérable, beau-

coup de maniement. ||
7° Terme de boucherie. On

désigne sous le nom de maniements ou de manets
les saillies plus ou moins accusées que forment, sur

différents points du corps, les dépôts de graisse chez

l'animal en voie d'engraissement et présenté sur le

marché pour être abattu; comme le nom l'indi-

que, ces signes particuliers de l'état de graisse s'ex-

plorent avec la main, qui en constate la situation,

le développement, la résistance, etc. D'une manière

générale, on pourrait appeler maniements toul

renseignement qu'on peut obtenir par le tact sur

la nature et la condition de l'animal.... mais on ré>

serve spécialement le nom de maniements à cer-

taines protubérances, déterminées par l'accumula-

tion de la graisse, qui sont en rapport avec l'état

général de la bête de boucherie et qui ont un siège

constant, baudemf.nt, dans Livre de la Ferme (Pa-

ris, V. Masson, i, 9)3). ||
Maniements principaux,

ceux qui ont pour centre un ou plusieurs ganglions

lymphatiques. Maniements accessoires, ceux qui ne

répondent pas à des ganglions lymphatiques.
— HIST. xm e s. Se il truevent ke li maniemensle

[du] segneur d'Oisy et ses ancisseurs [ancêtres] valle

mieus que li maniement l'evesque.... du cange,

maniamentuin. || xv
a

s. Je ne me connois mie en si

grands affaires comme en faits et en maniements

d'armes, froiss. i, i, 145. Surtout quant ils veul-

lent avoir les offices et bénéfices et les grans mani-

mens du pays, comm. vi, 3. ffxvi
e
s. Des suffisants

hommes aux maniements des choses publiques,

mont, i, 139. Nous corrompons par nostre manie-

men; les choses qui d'elles-mesmes sont belles et

bonnes, id. i, 223. On est capable du maniement de

ses biens à 25 ans, id. i, 407. Je desirerois qu'on

laissast à la jeunesse et aux pauvres soldats le ma-
niement de l'arquebuse, lanoue, 317. Les simples

ont accoustumé d'approuver ou reprouver les cau-

ses des guéries par les bons ou mauvais manie-

mens d'icelles, id. 347. Le roi accompagna de ses

vallets de chambre les passeports donnez pour lo

maniement de la paix, d'aub. Hist. n, 144.

— ÉTYM. Manier i.

t. MANIER (ma-ni-é; il faut éviter ma-gué,
prononciation voisine, mais très-vicieuse; je ma-
niais, nous maniions, vous maniiez; que je manie,

que nous maniions, que vous maniiez), v. a.

||
1" Prendre, toucher avec la main. Manier un

drap pour voir s'il est fin. L'autre regardait ma
robe, en maniait l'étoffe, mariv. Mariane, 5 e part.

|| Fig. [Certains esprits] étant accoutumés aux prin-

cipes nets et grossiers de géométrie, et à ne rai-

sonner qu'après avoir bien vu et manié leurs prin-

cipes, f-asc. Pensées, vu, 2 bis, éd. havet. Plaisante

raison qu'un vent manie, et à tout sens, id. ib. m,
3 édit. havet. C'est ainsi que ces trois messieurs

manient entre eux la raison humaine; l'un faisam

toujours l'objection qu'il ne doit point faire, l'autre

approuvant ce qu'il ne doit point approuver, et

l'autre répondant ce qu'il ne doit point répondre,

boil. Longin, Subi. réfl. 6.|| Je ne l'ai vu ni manié,

se dit pour signifier qu'on ne peut rendre compte

de ce qui est demandé. H En un sens contraire, je

l'ai vu et manié, je me suis assuré par moi-même

de la chose. Je reviens de Versailles; j'ai vu ces

beaux appartements, j'en suis charmée; si j'avais

lu cela dans quelque roman, je me ferais un châ-

teau en Espagne d'en voir la vérité
;
je l'ai vue et

mauiée, sëv. 9 fév. 1683. Soleri jure qu'il ne re-
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tournera plus auprès de vous, qu'il ne puisse vous

dire qu'il a vu et manié votre fils, id. 26 nov. 1688.

Il Toucher fréquemment. Ne maniez pas ces fruits,

de peur de les meurtrir. ||
2° Se servir de.... avec

la main. Il manie bien le ciseau, le burin, la plume,

l'epée,le pistolet. Ce peintre manie bien la couleur.

Dus sa' plus tendre jeunesse, il se hâte de lui ensei-

gner à manier la rame, à tendre les cordages et à

mépriser les tempêtes, fén. Tél. ni. Savoir manier

les chevaux et les armes sont des talents communs

au chasseur et au guerrier, buff. Quadrup. t. il, p. i i.

||
3- Mettre en œuvre, en parlant de l'ouvrier. Ce

maçon manie bien le plâtre. Ce serrurier manie

bien le fer. Ce sculpteur manie bien la terre, le

marbre. Il [Dieu] n'a répandu sur nous ce souffle

de vie, c'est-à-dire l'âme faite à son image, qu'après

qu'il a donné à la boue qu'il maniait si artistement

avec ses doigts tout-puissants, la forme du corps

humain, boss. Médit, sur VÉcang. dern. serm. du

Sauveur, 41 e jour. ||
4" Fig. Il se dit de la manière

d'user des instruments de la pensée. Cet écrivain

manie bien la langue, la plume. Homme qui manie

bien la parole. || Employer d'une certaine façon

dans le discours écrit ou parlé. Il manie finement

l'ironie, la louange. Ce poète dramatique manie

bien les passions. Dacier.... prétend que Polyeucte

n'est pas propre au théâtre.... il attribue tout le

succès à Sévère et à Pauline ; cette opinion est

assez générale; mais il faut avouer aussi qu'il y a

de très-beaux vers dans le rôle de Polyeucte, et

qu'il a fallu un très-grand génie pour manier un

sujet si difficile, volt. Comment. Corn. Poly. v,

se. dernière. Comme, pour manier avec grâce un

style naïf, il faut être naïf soi-même, marmùntel,

Élém. hist. Œuvres, t. vm, p. 334, dans pougens.

!|
5° Terme de manège. Manier un cheval, le faire

aller, le mener. X l'âge de sept ans, il [Charles XII]

savait manier un cheval, volt. Charles III, l.
||
Ma-

nier un cheval sur les quatre coins de la volte, le

conduire avec tant de justesse qu'à chaque coin, à

chaque angle de la volte il fasse une volte étroite,

sans perdre un seul temps. ||
Fig. Diriger, conduire.

Un génie Qui les volontés manie, malii. ii, 2. Ma-

nier dextrement les desseins de nos princes, Ré-

gnier, Sat. xiv. Non, l'on n'a point vu d'âme à

manier si dure, Ni d'accommodement plus pénible

à conclure, mol. Mis. iv, 1. La force ne se laisse pas

manier comme on veut, pasc. Vrai bien, 13, éd.

faugère. Esprits difficiles à manier, boss. Hist. m,
6. Ainsi Antiope, sans prendre aucune autorité et

sans se prévaloir de ses charmes, maniera un jour

le cœur de son époux, comme elle touche mainte-

nant sa lyre quand elle en veut tirer les plus ten-

dres accords, fén. Tél. xxn. Le chancelier mania si

habilement l'esprit de l'ambassadeur, que celui-ci

engagea son maître à signer la prolongation de la

trêve, duclos, Hist. Louis XI, OEuvres, t. m, p. 22),

dans pougens. Que ce diable d'homme est rude à

manier! beaumarch. Barb. de Sév. m, 3. ||
6° Fig.

Avoir en sa disposition, administrer, gérer. Il manie

tous les biens de cette maison. Vous savez, chrétiens,

quelle est leur ambition, c'est d'avoir des deniers à

manier, bourdal. Serm. 22 e dim. après la Pen-

lec. Dominic. t. iv, p. 335. || Manier une affaire, la

diriger, la conduire. Dont la dextérité les affaires

manie, malh. iv, 6. Considérons un homme de bien

dans la simplicité de sa vie : il ne gouverne point

les États, il ne manie point les affaires publiques,

boss. Sermons, Loi de Dieu, 3.
||
Manier beaucoup

d'argent, faire de grandes affaires. || 7
e Terme de

marine. Diriger un bâtiment. || 8° Terme de doreur.

Manier les couches de blanc pour dorer, les frotter

avec ia brosse. || Terme de couvreur. Maniera bout,

réparer le lattis et l'ardoise, ou la tuile d'un toit.

|| Terme de paveur. Manier, ôter les vieux pavés pour

en mettre de neufs à la place.
||
9" V. n. Manier, se

dit d'un cheval qui obéit au cavalier. Ce cheval manie

bien sous l'homme, manie bien à droits et à gauche,

il exécute avec docilité tous les mouvements que

veut le cavalier. ||
Manier de ferme à ferme ou ma-

nier en place, se dit de l'action par laquelle le che-

nal entretient le jeu successif et transversal de ses

piatre extrémités qu'il l'ait mouvoir, mais sans

avancer ni reculer. || Manier sur les hanches, plier

les jarrets. ||
10° Se manier, v. réfl. Se toucher soi-

même. Les hommes ne sentent pas la chaleur qui

est dan i leu: i œur, quoiqu'elle donne la vie et le

mouvement à toutes les autres parties de leur

corps; il faut qu'ils se louchent et qu'ils se manient
pour s'en convaincre, parce que cette chaleur est

naturelle; il en est de même de la vanité, elle est

.si naturelle à l'homme qu'il ne la sent pas, male-

BHa.m.ue, Ucch. vér. Il, 6. || Fig. Se manier, se
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conduire avec adresse et diligence. Chateauneuf sa-

vait se manier ; il s'était mis fort avant dans la

confiance de la princesse des Ursins, st-sim. 137,

0. || Terme de marine. Se manier, bien manœu-
vrer, se bien tirer d'affaire.

||
11° Fig. Être régi,

conduit. Ce psuple ne se manie pas facilement.

||
Familièrement. Cela ne se manie pas ainsi, n'est

pas si aisé à manier, se dit à quelqu'un qui, dans

une affaire, s'avise de mauvais expédients. )|
12° Au

manier, loc. adv. En maniant. Vous reconnailrez

cette étoffe au manier. || Proverbe. On ne peut ma-
nier du beurre sans se graisser les doigts, c'est-à-

dire on profite toujours à manier de l'argent.

— HIST. xn e
s. Mais tant en cope [tant coupe

d'un soliveau], et du gresle ot ostez ; Por miex tenir

l'ot il bien atirez, Bien le manoie tôt à sa volentez,

Bat. d'Aleschans, v. 6344. Tant requist nuit e jur la

mère al creatur Qu'ele li tramesist santé de sa do-

lur, Qu'à lui vint une nuit la dame de doucur, Dist

li que il alast à Thomas senz demur, Fesist li ma-
nier i-un ventre tut entur, Th. le mart. 94. Sire

Raoul, dist la mère Bernier, Nos ne savons nule

arme manoier; Bien nos poez destruire etessilier,

Raoul de C. 54. || xm e
s. Et si ne soit nus [nul] si

hardis bourgois ni habitans k'eskievin aient à ma-
niier [gouverner] ... tailliar, Recueil, p. 4)5. Et

[une femme aveugle] fesoit si corn ele pooit miex,

en maniant as mains, si corne avugles font, Mirac.

St Loys, p. 175. Assez vaut mieux riqueche c'on

manie, Que plus attendre après la mort d'un oir,

grip.viler, dans Bibl. des chartes, 4 e série, t. v,

p. 23.
|| xiv

e
s. Plus est ung faulcon touché et ma-

nié, plus s'enasseure, Modus, f° lxxviii. Un grand
villain, plus noirs que meure [mûre], Qui avoit à

non desconfort, X manier me print moult fort, Et

me fist ma peine doubler, j. bruyant, dans Ména-
gier, t. n, p. 6. Et se tu fais furgier monnoie, Pour
Dieu, fai li tele qu'on oie Dire qu'elle est de bon
aloy Car chascuns la tient et manie; Si n'i a celui

qui n'en die Sa maleïsson bas ou haut, Quant on i

treuve aucun deffaut, mâcha ut, p. 121. Pierre Au-
bert vint devant la boucherie pour y vendre un
petit de char, et là survint un jeune enfant qui

pristà patoier et menoyier de la dite char, du cange,

maniare. |1 xv e
s. Si fut tellement le jeune chevalier

gascon manié et battu qu'oneques depuis ce tour-

nois n'eut santé et mourut, froiss. i, i, 240. Peu

ou riens faisoit de luy, mais en toutes choses estoit

manié et conduit par aultruy, comm. ji, i 5.
||
xvi" s.

Manier et employer un subject, mont, i, 34. Je ne

parle pas de ces soubdaines inondations, de quoy
nous manions [saisissons] les causes, id. i, 232.

Le prince de Sulmone, à Naples, maniant un rude

cheval de toute sorte de maniements, id. i, 36 9. La

Florissante [nom d'un vaisseau] , en se maniant

pour faire tirer quelques coups, s'assabla sur un

banc, d'aub. Hist. il, 302. Leur sagesse à gouverner,

leur dextérité à manier leurs peuples, amyot, Luc.

et Num. i. Il ne voulut laisser aux Macédoniens,

pendant qu'il seroit absent, un si dangereux voisin,

et si malaisé à manier, id. Pyrrh. 19. Son mulet

estoit plus doux à manier, et plus fort que nul des

autres, id. Marius, 22. Pour cognoistre la façon de

leurs armes, et leur manière de les manier, id. ib.

27. Manié de fortune, cotgrave. L'un des plus gen-

tis et dociles chevaux que nous ayons jamais vus
;

car, n'ayant que cinq ans, et n'ayant jamais esté

dressé, il manioit terre à terre à toutes mains,

sully, Mèm. t. i, p. 165, dans lacurne.
— ÉTYM. Berry, magner, maigner , maneier ;

provenç. maneiar, maneyar, maniar; espagn.

manejar ; ital. mancygiare ; c'est une forme verbale

que les nations romanes ont tiré du latin manus

,

main.

f MANIER (ma-nié), s. m. Nom vulgaire d'une
pie-grièche.

MANIÈRE [ma-niè-r'), s. f. ||
1° Façon d'être, fa-

çon d'agir, procédé. Dites-moi seulement que vous
ne m'aimez plus, Ces deux mots suffiront pour ré-

duire en poussière..., — Va, quand il me plaira, j'en

sais bien la manière, corn. Tois.d'or, n, 2 Or çà
je t'apprendrai Les mots, la guise et toute la manière
Paroù jument bien faite et poulinière Auras de jour,

belle femme la nuit, la font. Jument. N'admirez-

vous point comme on change et de quelle manière
les choses entrent différemment dans la tète, s£v.

413. C'est une plaisante étude que celle des maniè-

res différentes de chacun, id. 8 nov. ii>ki>. J'admire

la manière de vos dames [en Provence] pour la

communion; elle est extraordinaire: pour moi, je

ne pourrais m'y accoutumer, m s avr. 1071
. J'au

rai soin de vous envoyer des reliures de ma ma-
nière, boss. Lett. abb. w. Nous pouvons regarder
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le temps de deux manières différentes, id. Yolande
de Monterby. Voilà le sexe peint d'une noble ma-
nière

! boil. Sat. x. La Seine.... Voit du sein de ses
eaux vingt îles s'élever, Qui, partageant son cours en
diverses manières, D'une rivière seule y forment
vingt rivières, id. Ép. vi Des livres dont le titre
promettait la véritable manière de fortifier selon
M. de Vauban; mais il a toujours dit et il a fait

voir par sa pratique qu'il n'avait point de manière,
fonVen. Vauban. J'entends par libres, soumis uni-
quement aux lois; c'est la seule manière de l'être

volt. Suppl. Siècle deLouisXIV, 2 e part. On a remar-
qué que, depuis 1494 jusqu'en 1598, la ville de Gê-
nes a été gouvernée de plus de douze manières
différentes, duclos, Hist. Louis XI, Œuvres, t. v,

p. 77. dans pougens. Vous voyez un malheureux ré-

duit au désespoir, n'attendant plus que la manière
de sa dernière heure, j. j. rouss. Lett. au général
Conway, Douvres, 1767.

|| La manière dont..., la

manière selon laquelle. Vous comprenez bien, ma
belle, que de la manière dont vous m'écrivez, il faut

bien que je pleure en lisant vos lettres, sév. 18 févr.

(671. Le maréchal de Créqui est dans Trêves; si

quelque balle a la commission de le tuer, je crois

qu'elle le trouvera aisément, de la manière enragée

dont on .dit qu'il s'expose, id. 27 août 1675. Elle

[Mme de Grignan] vous supplie [vous Bussy] ....de

continuer [à l'aimer]; elle le mérite par la manière
dont elle est pour vous, id. à Bussy, 1 7 juin 1687.

Les trois manières dont l'âme aperçoit, savoir par

les sens, par l'imagination et par l'esprit, ne la tou-

chent pas toutes également, malebr. Rech. vér. 1.

18. Lamanière dont on se récrie sur quelques-uns

qui se distinguent par la bonne foi, le désintéresse-

ment et la probité, n'est pas tant leur éloge, que le

décréditement du genre humain, la bruy. xi. Pres-

que toujours les choses qu'on dit frappent moins
que la manière dont on les dit, volt. Dict. phil.

Style, y II n'y a que la manière, c'est-à-dire savoir

s'y prendre est tout. Il n'y a que manière à la plu-

part des choses du monde, retz, Mém. t. ni, liv. iv,

p. 204, dans pougens. || Familièrement. De la belle

manière, beaucoup, très -fort. Surtout nos femmes
se lamentaient de la belle manière, montesq. Lett.

pers. 18.
Il
Ironiquement. De la bonne manière, de

la belle manière, sans ménagement, d'une rude

façon. Il a été étrillé de la belle manière. On le

recevra, s'il se présente, de la bonne manière. Pour
Matta, il fut grondé de la belle manière, hamil-ç,

Gramm. 3. Qu'il te souvienne, Si par hasard, quand
tu la conduiras, Certain Hombert venait suivre ses

pas, De le chasser de la belle manière, volt. Na~
nine, 111, 2.

|| D'une étrange manière, avec des pa-

roles, des actes étranges. Autour d'un tapis vert

Dans un maudit brelan, ton maître joue et perd, Ou
bien, réduit à sec, d'une âme familière, Peut-être

il parle au ciel d'une étrange manière, regnard,

le Joueur, 1, 2. ||De manière ou d'autre, par un
moyen ou par un autre. Vous verrez que de ma-
nière ou d'autre vous ne me louerez plus, lorsque

nous nous connaîtrons, j. j. rouss. L. à M. de Tres-

san, Corresp. t. iv, 165, dans pougens. ||De toutes

les manières, sans réserve. Enfin je suis à vous de

toutes les manières, mol. Mis. 1, 2.||Xla manière
de..., comme fait telle personne ou telle chose. Que je

méprise ces philosophes qui, mesurant les conseils de

Dieu à leurs pensées, ne le font auteur que d'un

certain ordre général, d'où le reste se développe

comme il peut! comme s'il avait, à notre manière,

des vues générales et confuses.... boss. Mar.-Thér.

Son discours se répandait à la manière d'un torrent,

id. Bourgoing. On prit à notre solitaire [Voltaire

lui-même] deux cent mille francs; c'était une perte

énorme; il s'en consola à la manière françai . par

un madrigal qu'il fit sur-le-champ en apprenant

cette nouvelle, volt. Comm. Œmr. aut. Henr.

H
2° Absolument. Façon d'agir habituelle. C'est sa

manière. Il ne changera pas de manière. Ainsi pour

estimer, chacun a sa manière, corn. Sertor. 11, 2.

|
A ma manière, conformément à ce que je suis, je

veux, je pense, etc. Le goût qu'elle a pour vous n'est

point d'une Allemande; elle est touchée de votre

personne et de ce qu'elle croit de votre esprit; (lie

n'en manque pas à sa manière, si v. 222. Chacun
est dans ce monde heureux à sa manière, collin

d'harlev. Vieux eélib. n, 2.
|| Mme de sé\ igné a dit

quelquefois : en sa manière, nu dit que c'était à

force d'avoir de l'honneur en sa manière [Vatel qui

venait de se tuer à cause de la marée cpn n'arrivait

pas], sév. 26 avr. 1671. Avec des livres, le temps
passe, en sa manière, aussi \ileque dans voire bril-

lant château, in. 17 juiU. 1689. || Manière s'esl dit

autrefois pour complexion. Lambert ....était d'asseï
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amoureuse manière, tallemant, cité dans remusat,

Infl. de la scolastique sur la langue française,

p. 3i>«. ||
3" Manière de parler, expression, locution.

Cette manière de parler est neuve, correcte, fort

usitée. || Manière de parler, chose dite sans consé-

quence, ou avec exagération. Quand vous dites qu'il

est 'iche, c'est une manière de parler; il est tout au

plus à son aise. Je suis à vous, ma chère enfant; ce

n'est point une manière de parler, sév. 6iu.
|| Un tel

m'a donné de belles paroles, mais ce sont manières

«le parler, c'est-à-dire il n'y a pas à y faire fond.

4 Manière de penser, le mode suivant lequel cha-

cun pense. Nos manières de penser s'accordent. Je

n'ai pas là-dessus la même manière de penser que

vous. Il est dans la manière de penser des hommes
que l'on fasse plus de cas du ce jrage que de la timi-

dité', montesq. Esp. Il, 6. ||
5° Manière devoir, le

mode suivant lequel chacun apprécie les choses. Sa

manière de voir [de Marivaux] lui faisait choisir dans

chaque sujet le côté piquant, et sa facilité d'écrire

lui fournissait le moyen de le peindra, d'alemb.

Élog. Mariv. ||
6° Terme de philosophie. Manière

d'être, manière selon laquelle esi chaque personne,

chaque chose. Aveugle, qui ne voit pas que nous-

mêmes, quand nous changeons de pensées et de sen-

timents, nous ne changeons pas autrement que dans

des manières d'être, boss. 6° averl. 18. Les plaisirs

étant des manières d'être de notre âme, mai.ebr.

Rcch. vér. liv. vi, part. 2, conclus. Notre manière

d'être est entièrement arbitraire; nous pouvions

avoir été faits comme nous sommes ou autrement,

montesq. G° essai sur le goût. || Du langage philo-

sophique, manière d'être a passé dans le langage

commun. Mme de Genlis jette quelque blâme sur

celte locution : Je remarquai dans leur maintien [de

deux femmes ridicules] et, comme elles disent, dans

dur manière d'être [c'est elle quisouligne], un chan-

gement surprenant, genlis, Ad. et Théod.i. n, p. "9,

éd. de 4813.
||
7° Kspèce, apparence. Qu'il s'était sans

doute passé Entre Didon et maître Énée Une manière

d'hyménée, scarr. Virg. iv. J'ai un certain valet,

nommé Mascarille, qui passe, au sentiment de beau-

coup de gens, pour une manière de bel esprit, mol.

les Préc. I. Vous n'allez entendre chanter que de la

prose cadencée, ou des manières de vers libres, id.

Mal. im. n, G. On m'a envoyé la lettre de Messieurs

du clergé au roi; c'est une belle pièce
;
je voudrais

bien que vous l'eussiez vue-, et les manières de me-
naces qu'ils font à Sa Sainteté, sév. 3) juill. 1680.

•Je ne vous parle pas de la guerre : on mande qu'elle

est déclarée; et d'autres, qui sont des manières de

ministres, disent que c'est le chemin de la paix, id.

'25 oct. 1673. M. Chapelain se meurt : il a eu une
manière d'apoplexie qui l'empêche de parler, id.

13 nov. 1673. Je me résolus d'aller à Vichy, pour

guérir tout au moins mon imagination sur des ma-
nières de convulsions à la main gauche et des vi-

sions de vapeurs.... id. 13 nov. 1G87. Il [le gouver-

neur d'Orange] a une manière de petit donjon en-

touré de fossés; ou n'y peut aniver que d'un côté,

id. à Guilaut, 23 nov. 1G73. J'ai une manière de

rhumatisme dans la tète et partout le corps, main-

tenon, Lett. à M. d'Aubigné, t. i, p. 170, dans pou-

gens. Nous nous faisons une manière de vertu toute

mondaine, mass. Carême, Pécheresse. M. de Roan-
nez prit une manière d'habit ecclésiastique sans

être jamais entré dans les ordres, st-sim. 42, 247.

Je la rencontrai hier dans un fiacre, avec une ma-
nière de jeune seigneur dont le visage ne m'est pas

tout à fait inconnu, lesage, Turcaret.m, 8.|| g
-1 Terme

de peinture. Goût, façon, habitude prise par l'artiste

dans le maniement du pinceau et dans les princi-

pales parties de la peinture qui sont l'invention, le

dessin et le coloris. La seconde [un buste] est une
belle tête de femme, de bonne et grande manière,
qui regarde vers le ciel, poussin, Lett. 29 juill. 1645.

De Léonard Gaultier la manière un peu dure A pour-

tant sa beauté, surtout dans ses portraits, m. de ma-
i-.olles, le Livre des peintres, etc. p. 44. C'est le

peintre qui a le mieux imité sa manière [de Van-
Dick], iiamilt. Gramm. 9. Il n'y aurait point de
manière ni dans le dessin ni dans la couleur, si l'on

imitait scrupuleusement la nature, dider. Essai sur
la peint, ch. 1. La manière vient du maître, de l'A-

cadémie, de l'école, et même de l'antique, id. il:

On dit aussi : sa manière est grande; c'est la ma-
nière du Poussin, de Lesueur, du Guide, de Ra-
phaël, id. Salon de noi.OEuv. t. xv, p. 144, dans
pougens. ||

Gravure à la manière noire, procédé
qui peut s'expliquer ainsi : on grène entièrement
la planche '. l'aide d'une très-grosse roulette nom-
mée berceau ; la planche ainsi préparée donnerait,

au tirage, un noir sablé complet; on trace ensuite le

dessin; avec un grattoir on enlève tout à fait le

grené
,
par , n^ copeaux, partout où l'on doit avoir

des blancs (lumières) ; et, avec -un brunissoir, on
atténue plus ou moins le g-ené partout où l'on veut

obtenir des tons gris (demi-teintes) ; le brunissoir

diminuant la profcideur des piqûres du berceau,

ces piqûres prennent moins d'encre et donnent du
gris au lieu de noir ; ainsi, après avoir établi une
planche qui donnerait un tirage noir, on obtient les

figures par retranchement ou diminution de cette

teinte ; c'est exactement le contraire de la gravure

en taille-douce. L'idée de préparer une planche de

cuivre, de telle sorte qu'imprimée dans cet état, elle

pût donner le plus beau noir velouté; l'idée d'enle-

ver ensuite le dessin par les clairs au moyen de ra-

cloirs qui, en usant la surface du cuivre, empê-
chaient le noir d'y adhérer; la combinaison enfin

qui consistait à prendre à rebours tous les procédés

suivis jusqu'à ce jour, pour créer une reproduction

de la r.r.ture mieux colorée et plus vivante; cette

invention mérite l'attention, etson inventeur-quelque

célébrité... ce genre de gravure appelé en Fiance

gravure en manière noire.. Léon de laborde, Hist.

grav. en manière noire, p. 4. La gravure en manière

noire a été inveniée dans les trois années de 1637 à

IC4I par un Allemand nommé Louis de Siegen, in.

ib. p. G n . ||
9° Par extension, il se dit du faire dans

les ouvrages de littérature. C'est lui, dit-on, c'est

son style, c'est sa manière, ne le reconnaissez-vous

pas? voi t. Lett. d'AIcmbert, I
01' mai 1768. L'écrivain

qui a du génie i.e se conduit pas ainsi : plus il a

l'esprit supérieur, plus il aperçoit de variété dans

les choses; il en saisit le vrai caractère, et il a au-

tant de manières différentes qu'il a de sujets à trai-

ter, condil. A rt aVècr.OEuv. t. vu, p. 288, dans pou-

gens. De la tournure habituelle de son esprit comme
des affections habituelles de son âme, résulte en-

core, dans le style de l'écrivain, un caractère parti-

culier que nous appelons sa manière ; et celle-ci lui

est naturelle, marmontel, Élêm. lilt. OEuv. t. x,

p. 255, dans pougens. Athénagore n'a ni la manière
originale de Justin, ni l'impétuosité de l'auteur de

l'Apologétique, chateaub. Génie, i, i.X mesure
qu'il [P. L. Courier] produit, on peut remarquer

son allure plus dégagée, plus libre, sa manière se

séparant de plus en plus de celle des écrivains aux-

quels on a pu d'abord le comparer, a. carrel,

OEuv. t. v, p. 212.
Il
10° Il se dit des écrivains, des

peintres, des musiciens, pour indiquer différentes

phases et transformations de leur talent. Ce ta-

bleau est de sa. première manière. On distingue

généralement trois manières dans l'œuvre de

Beethoven. Dans Meyerbeer il y a eu deux maniè-
res; dans la première il était Italien. Le divin Ra-

phaël a eu trois manières; un œil exercé peut en

discerner plusieurs aussi dans Platon, cousin, Du
style de Rousseau. ||

11" Absolument. Affectation, re-

cherche, exagération. La manière est dans les beaux-

arts ce que l'hypocrisie est dans les mœurs, dider.

Pensées sur la peint. OEuv. t. xv, p. 233, dans pou-

gens. La manière est un vice commun à tous les

beaux-arts ; ses sources sont plus secrètes encore

que celles de la beauté, in. Salon de î 707, OEuv.

t. xv, p. 141. La manière est un vice d'une société

policée, où le bon goût tend à la décadence, id. ib.

p. 142. La manière est dans les arts ce qu'est la cor-

ruption des mœurs chez un peuple, id. ib. p. )<i2.

Les Mondes de Fontenelle sont un modèle dans ce

genre; il y a neut-être un peu de manière; mais
cette manière ingénieuse n'est ni celle de Pluche

ni celle de Bouhours, marmontel, Éle'in. de lilt.

t. vi, p. 476. Son secret [de Pascal] fut d'éviter

toute manière, et de donner toujours la préférence

à l'expression la plus simple et au tour le plus na-

turel, id. ib. t. x, p. 26G.
||
12" Au plur. Façon d'ê-

tre ou d'agir dans le commerce de la vie, dans le

monde. Sui'éna, mes pareils n'aiment point ces ma-
nières, cokn. Suréna, îv, 4. Ce sont des gens [les

incrédules| qui ont ouï dire que les belles manières

du monde consistent à faire ainsi l'emporté, pasc.

Pens. îx, i. éd. havet. Elle [la Dauphine] a des

manières toutes charmantes et toutes françaises,

sév. 4 1 4. Les manières polies donnent cours au mé-
rite et le rendent agréable, la bruy. v. Les maniè-
res, que l'on néglige comme de petites choses, sont

souvent ce qui fait que les hommes décident de nous

en bien ou en mal, id. ib. Il me semble que l'es-

prit de pobtesse est une certaine attention à faire

que, par nos paroles et nos manières, les autres soient

contents de nous etd'eux-mêmes, id. ib. Pour badiner

avec grâce et rencontrer heureusement sur les plus

petits sujets, il faut trop de manières, trop de poli-

tesse, et même trop de fécondité, id. ^ Les manières

plus fixes approchent p'us des lois, montesq. Esp
xix, 12. C'est à la Chine que les manières sont in-

destructibles, id. ib. xix, 13. Il y a des moyens pour

empêcher les crimes : ce sont les peines ; il y en a
pour faire changer les manières : ce sont les exem-
ples, id. ib. xix, 14. 11 y a cette différence entre les

mœurs et les manières, que les premières regardent

plus la conduite intérieure, les autres l'extérieure,

in. ib. xix, 16. Les mœurs et les manières sont des

usages que les lois n'ont point établis eu n'ont pas

pu ou n'ont pas voulu établir, id. ib. xix, 16. Les airs

sont distingués des manières et les manières des

façons; on a des manières, on fait des façons, on se

donne des airs, boissy, Français à Londres, se. 14.

Il a gardé de son ancienne opulence la facilité de
connaître l'état des gens dans leurs manières; qui-

conque a vécu dans le grand monde se trompe
rarement là-dessus, j. j. rouss. Emile, v. |j De
petites manières, des façons bourgeoises, locu-

tion des gens de cour, de caillières, 1690. S'il

n'a pas les grandes manières, il a au moins toutes

les petites, la bruy. vm. || N'avoir pas de maniè-
res, manquer de manières, être gauche dans la so-

ciété, dans le monde. Quoique j'eusse l'esprit assez

orné, n'ayant jamais vu le monde, je manquais to-

talement de manières, j. j. rouss. Confess.n. || iro-

niquement. Avoir les- belles manières, affecter les

manières d'un état au-dessus du sien.
||
13" Par ma-

nière de, loc. adv. Par une espèce de. Je l'a-

borderai par manière de devoir ; j'entrerai par

manière d'acquit dans sa confidence ; et, comme co

n'est que par curiosité que vous vous y intéressez,

je vous en informerai seulement par manière de
conversation, dancourt, les Fées, il, 3. J'en rap-

porterai un des plus comiques par manière d'échan-

tillon, j. j. rouss. Confess. v.
||
Par manière de

dire, par manière d'entretien, de conversation, saDS

avoir eu aucun dessein formé d'en parler, sans y
mettre d'importance.

||
Faire quelque chose par ma-

nière d'acquit, le faire négligemment, et parce

qu'on ne peut guère s'en dispenser. Pour moi, je

crois voir clairement que, dans l'endroit dont il est

question, il n'y a placé des démons que par manière
d'acquit, et par un respect forcé qu'il a eu pour l'o-

pinion commune, fonten. Oracl. I, 9. ||14" D'une
manière que, de telle manière que. \ous tournez

les choses d'une manière qu'il semble que vous avez

raison, et cependant il est vrai que vous ne l'avez

pas, mol. Festin, i, 2. Les lettres [de son fils] sont

d'une manière que, si on les trouve jamais dans
ma cassette, on croira qu'elles sont du plus honnête

homme de mon temps
;
je ne crois pas qu'il y ait un

air de politesse et d'agréretnt pareil à celui qu'il a

pour moi, sév. 2 juin 1072. Vous êtes d'une ma-
nière dans mon cœur que je craindrais fort que
M. Nicole ne trouvât beaucoup à y circoncire, m.
15 janv. 1690. || À la manière que, comme, ainsi que.

Si je m'imaginais Dieu souverain de la nature, à la

manière que les rois le sont de leurs États, avec la

différence que son pouvoir est sans bornes, ie m'é-

loignerais sans douiedela vérité, boullainvilliers,

Réfut. de Spinosa, p. 5.3. ||
De la manière que, telle

est la manière avec laquelle.... De la ma.dère que
je conçois la chose, la Jifliculté n'existe plus. Le

voilà aonc prisonnier [le fils de Bussy].... de la

manière qu'on m'a dit qu'il s'était avancé, je crois

qu'il voulait prendre les ennemis, sév. à Bussy, 18

sept. (676. ||
15" De manière que, loc. conj. avec

l'indicatif, indique que le fait est accompli. Vous

faites les choses de manière que tout le monde est

content. De manière que Cirte en toute son enceinte

N'est rien qu'un grand tableau de désordre et de

crainte, mairet, Sophon. il, 3. || Avec le subjonctif,

indique la tendance à l'accomplissement du fait.

Faites les choses de manière que tout le monde soit

content. Pour avoir beaucoup de bon sens, il faut

être fait de manière que la raison domine sur le

sentiment, vauven. Bon sens. ||16" De manière à,

loc. prép. avec le verbe à l'infinitif, si bien que. 11

parla de manière à convaincre les juges de son in-

nocence. || On dit dans le même sens : d'une ma-
nière à. Je souhaite passionnément que les vôtres

(affaires] se tournent d'une manière à faire que

bientôt je vous puisse embrasser, sév. 38 août I68<>.

Si vous saviez.... toutes les tribulations que j'ai

eues.... je vous les conterai quelque jour; car elles

ne sont pas d'une manière à pouvoir les écrire, m.

2 janv. 1681. 11 y en a qui disent que Mme de Main-

tenon sera placée d'une manière à surprendre, id.

I3déc. 1679. Tous les compliments qu'on vous fait

sont d'une manière toute propre à vous plaire et à

vous flatter, id. 17 déc. i68S. Votre correspondant

a commencé d'une manièie à me la rendre à ja-
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mais intéressante, I. J. ROUSS. Lelt. à Mme B. )7

',nnv. 1770.

REM. 1. De manière à ce que est une locution

vicieuse dont il faut se garder; c'est la confusion et

la réunion des deux formes de manière à et de ma-

nière que. Il faut dire de manière que avec l'indi-

catif ou le subjonctif, ou de manière à avec l'infi-

nitif. |!
2. Yoy. à façon la synonymie, avec manière.

Ajoutez-y que de manière que, de façon que, de

sorte que sont exactement synonymes.

— HIST. xii* s. Seignor, pa. tel manière, jà nus

[nul] n'en soit doutans, Fu meue la guerre entre

Saisnes et Frans, Sax. v. N'est pas amors dont on

se peut mouvoir [ce n'est pas amour, celui dont on

peut se détacher], Ne cil, amis, qui en mile manière,

La [l'amour] bée [travaille] à décevoir, Couci, xvm.

||
xni c

s. Onques Tristan n'ama de tel manière, Li

chastclains, ne Blondel autressi, eustache le pein-

tue, dans Couci. La manière comment [elle] se

pourra traire ariere, Berie, xii. 11 semble à sa ma-

nière qu'ele doive desver, ib. xvn. Cil jou, [il] lit

mont lait temps et de froide manière, ib. xx. Elle

ert [était] sage et courtoise et de bonne manière,

ib. xl. Âssés en fu parlés en maintes manières,

viLLEii. cxu. Et ceste manière de gent ne sunt pas

lout d'une condition, iseaum. xlv, 30. Li clerc ont

une manière de parler moût utile le latin, m. vi, I.

Ne fist pas honte à son boen père, Ainz montra bien

que preudons iere [était] De foi, de semblant, de

meniere, ruteb. 53. 'toutes manières de femmes

n ont enfans, vont en la bataille avec eulz,

2G4. M xiv c
s. Car li mains [moins] bel et li

qui

JOINV

mains riche, Li povre d'amis et li nice [peu intel-

ligents], Cil fui ont vulenté legiere, Et cil qui ont

po de manière, Dou tout en tout honni seroient,

Se de moy oublié estoient, machaut, p. 20. EtBer-

tran du Guesclin eswit s^r la costiere, Pour oïr et

veuir à la fin qu'il si fiere [frappe] En tel lieu où il

puist bien monstrer sa manière, Guescl. v. H 20

Il
xv e

s. Bons vins.... poulailleettoutes manières d'au-

tres vivres aussi, frûiss. i, i, 32. Sitost que les Anglois

les ravisèrent, ils leur coururent sus de grand ma-

nière, id. 1, 1, 294. Â ce parlement qui fut à Vilvart,

furent.... et trois ou quatre vaillans bourgeois de cha-

cune [ville] par manière de conseil, m. I, 1, (25. À

la quele parolle le dit d'Alençon monstra manière

d'estre hier, desplaisant, math, de coucv, llist. de

Charles Vil, p. 703, «ans lacurne. Le comte de

Foix en très bel estât, lequel estoit lors d'assez

jeune âge, beau chevalier, qui' bien savoit sa ma-

nière (avait du savoir vivre], id. ib. p. 543. Quand

je deusse bonne chiere Démener en compaignie, Je

n'en fais que la manière, ch. d'orl. Dali. 26. [Dans

la cour] ami n'y a, n'amie, Congnoissance, dili-

gence, raison, Manière, senz, honeur, discrétion,

e. desch. De l'intérieur des cours. Encore y a-t-il

bien manière [difficulté] de venir dans sa chambre,

car il faut passer parmi celle a l'hoste, louis xi,

Nouv. xvm. Dont Troylus eut telle douleur au sé-

riel de son cueur que à peine sçavoit tenir manière

[contenance], Perceforest, t. ni, f° 158. Et y vien-

dra ma commère telle et mon cousin tel, qui à l'a-

venture ne lui est rien, mais c'est la manière de le

dire, Les (5 joyes de mariage, p. 79.
||
xvie

s. Il sça-

voit plus de cent magnifiques manières pour le de-

pendre [son bien], lànoue, 4G7. Par manière de

dire, id. 4G«. Telle manière de gens convoitent et

appetent d'attirer à eux les povres peuples, calv.

Iiist il. 994. L'histoire a bien aussi sa manière de

chastier les meschans par la note d'infamie perpe-

luelle, dont elle marque leur mémoire, amyot, Bref.

v, 30. En manière [de manière] qu'uulcuns en prin-

rent argument que.... mont, i, 7. De manière qu'il

n'y a rien nus nous trouvions.... id. 1, i8. Quand

une personne ayant enfant se marie à une autre

une qui a aussi enfant, les quels demeurent

avec eux en compagnie, et ils apportent aucune

chose en la compagnie de père ou demerc, lacom-

pagnie se fait en quatre parts, si que chacune ma-
niere d'enfant emporte un quart, et le pore et la

nH.ii> chacun un quart, Coust. génér. t. 1, p. 200.

— ÉTYM. Bourguig. meneyre; provenç. maneira,

manieira, manierai espagn. mimera; portug. ms-
neira , ital. maniera. D'après M. Ch.de Rémusat, ma-
nière vient du latin scolastique maneria, maneries,

qui ne parait pas antérieur au xn" siècle, auquel

Abélard donnait le sens de genre, e. que Jean de

Salisbury, le trouvant nouveau, pense provenir du

latin manere, demeurer : l'état qui demeure. Au
contraire, Dicz le tire du latin marins, main, par

l'Intermédiaire d'un anc. adj. français manier, pro-

venç. manier, espagn. manero , ital. m aniero, si-

gnifiant : qui est à la main. C'est la véritable éty-

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE,

mologie. On lit dans FI. et Blanrhe/l. v. 2579 :

....Quant il vint en la chambre manière
|

qui était à

la main]; et dans ruteueuf, 2)8 : Quar nuls gens

n'est mes manière De l'autrui porfit porchicier,

Se son pieu n'i cur'e ebacier.

MANIÉRÉ, ÉE (,ma-nié-ré, rée), part, passé de

maniérer. || i° Plein de manière, d'all'ectation. Cet

homme est fort maniéré. E"e en fera des singes ma-
niérés ou d'étourdis polissons, j. j. rouss. Ém. v. Fi

des coquettes maniérées 1 bérang. Jeannette. || Il se

dit des choses. Il y a [au théâtre] une certaine di-

gnité maniérée dans le geste et dans le propos, qui

ne permet jamais à la passion de parler exactement

son langage, j. J. rouss. IIc'l. 11, 17. Ce ton maniéré

du paysde Vaud où les femmes prennent le bel esprit

pour l'esprit du monde et ne savent parler que par

épigrammes, id. Confess- 111. ||
2° En littérature, en

peinture, en sculpture, etc. qui a de la manière,

où il y a de la manière. Des figures, des draperies

maniérées. Cet édifice est d'un goût maniéré. La-

motte était moins étudié que Fontenelle dans sa

prose; mais, dans ses fables, toutes les fois qu'il a

voulu être naïf, il a été maniéré, marmontel, hlém.

de lilt. Œuv. t. v, p. 92, dans pougens. Les finesses

du langage de Racine n'ont jamais rien de maniéré

ni d'affecté : c'est la grâce Uuie à la noblesse; c'est

la plus élégante facilité, id. ib. t. vu, p. 4G4.
||
3° S.

m. Le maniéré, le style, le genre maniéré. Le con-

traste mal entendu est une des plus funestes causes

du maniéré, Diderot, Essai sur la peint, cb. i. Le

maniéré, toujours insipide, l'est beaucoup plus en

marbre ou en bronze qu'en couleur, id. Observ. sur

la sculpt. Œuv. t. xv, p. 3 10. [| Aujourd'hui on le

dit même des personnes. Cet écrivain est un ma-
niéié. L'école des maniérés.

— REM. Conrart avait essayé d'introduire manié-

rcux; mais le mot ne prit pas.

j MANIÉRER (ma-nié-ré. L'accent aigu se change

en accent grave, quand la syllabe qui suit est

muette, excepté au futur et au conditionnel), v. a.

Il
1° Donner le caractère de la manière. Nous ma-

nierons peut-être un peu trop nos chevaux au ma-
nège, pour leur donner ce que nous appelons de la

grâce, falconet, Œuvres div. t. m, p. 9i.
|| 2

U Se

maniérer, v. réfl. Devenir maniéré.Mon homme droit,

tous ses membres bien composés, se maniérant, se

rendant très-agréable pour la visite qui lui arrive,

diderot. Essai sur la peint, ch.4.

— HIST. Il é'toit monté sur un haut coursier, lequel

n'estoi t pas bien duit et bien maniéré, froiss. m, îv, 6G.

— ÉTYM. Manière.

f MANIÉRISTE (ma-nié-ri-sf), s. m. Artiste ma-
niéré, peu naturel.

— REM. Maniériste est dans Richelet, édit. de 1 759.

— ÉTYM. Manière.

f MANÎETTE (ma-ni-è-f), s.
f.

Morceau de feu-

tre avec lequel l'imprimeur en taille douce frotte les

bords d'un planche gravée; la maniette est compo-

sée d'un morceau de bois qui lui sert de manche et

de deux morceaux de chapeau.

— ÉTYM. Manier.

MANIEUR (ma-ni-eur), s. m. Celui qui manie
beaucoup. Le manieur d'argent, l'homme d'affaires

est un ours qu'on ne saurait apprivoiser, la druy.

vi.
Il
Manieur de blé sur banne, ouvrier du port qui

remuait le blé avec une pelle, afin de le dépouiller

de toute humidité.
— HIST. xvi" s. Manieur, oudin, Dict.

— ÉTYM. Manier.

f MANIFESTA1RE (ma-ni-fè-stê-r'), s. m. Nom
donné à des anabaptistes de Prusse qui se croyaient

dans l'obligation absolue d'avouer toutes leurs opi-

nions religieuses chaque l'ois qu'ils étaient interro-

gés à ce sujet.

— étym. Manifester.

f MANIFESTATEUR, TRICE (ma-ni-fè-sta-teur,

tri-s'), adj. Qui manifeste. || Terme d'histoire natu-

relle. Ichneumor. manifestateur, espèce d'hyméno-
ptère. t'ichneumon manifestateur dépose ses œufs
dans l'intérieur du bois, legoarant.
— ÉTYM. Manifester.

t MANIFESTATIF, IVR (ma-ni-fè-sta-tif, ti-v'),

adj. Terme didactique.Qui a la vertu de manifester,

La scolastique disait que la l'orme était manifesta-

tive de la matièi e.

— ÉTYM. Manifester; provenç. mailifeslaliu.

.MANIFESTATION (ma-ni-fè-sta-sion ; en vers, de

six syllabes), s. f. ||
1° Action de rendre manifeste.

c.e n esl poinl cetl 1 manifestai ion de s 1 sage

Jésus] qui est admirable, c'est cette longue suppres-

sion qu il en a faite, Nicole, Essais, t. xui, p, i-»',

dans pougkns. Le jour de la manifestation des con-
sciences, mass. àvent, .lin/. Non-seulement on

manque de lumière dans l'examen, on manque en-
core de sincérité dans la manifestation, id. Carême,
Confess. Sous ces formes diverses, je cherche tou-
jours les plus vives manifestation.", de l'âme et de la

pensée humaine, villem. Littér. franc. *&<> siècle,
2» part. 3 e leçon.

||
2° Il se dit particulièrement

quand la puissance divine se rend manifeste. La
sortie du Verbe, son progrès, son avancement vers
la créature.... est en ce sens une espèce de généra-
tion et de production, qui n'est en effet que sa ma-
nifestation, B03S. G c arc/7.72. Jamais ils [les sec-

tateurs de Zoroastre] ne leur ont offert [aux astres

et aux éléments] des sacrifices, ils leur ont seule-

ment rendu un culte religieux, mais inférieur,

comme à des ouvrages et des manifestations de la

di\inilé, montesq. Lclt. pers. 67. Jacques Zieglerne,

de Moravie, qui vivait au milieu du xvi e siècle, an-
nonçait la prochaine manifestation du Messie, né,

à ce qu'il assurait, depuis quatorze ans, volt. Dict.

phil. Messie.
||
3" Mouvement populaire, rassem-

blement, destiné à manifester quelque intention po-

litique. Manifestation pacifique.

— HIST. xvi e
s. Il [Dieu] réserve la pleine mani-

festation en l'autre vie, calv. Inst. 21. Saint Paul

ausbi,en disant que ce qui estoit expédient de cognois-

tre de Dieu, est manifesté en la création du monde,
n'entend pas une espèce de manifestation qui se

comprenne parla subtibilitédes hommes, id. i/>.25.

— ÉTYM. Provenç. manifestation; esp. manifes-
tacion; ital. ma^ifestazione; du lat. manifestation

nern (voy. manifeste).
i . MANIFESTE (ma ni-fè-st') , adj. \\

1° En parlant

des personnes, pris sur le fait, convaincu par le

fait (le sens propre est saisi par la main). Un pla-

giaire manifeste. Après que le milan, manifeste vo-

leur, Eut répandu l'alarme en tout le voisinage,

la font. Fabl. ix, fs.
||

2° En parlant des choses,

qui est aussi palpable, aussi apparent que si on y
pouvait porter la main.Ilavaitlieudc craindre en me
disant le reste, Que son crime par moi devenu mani-

feste.... corn. OEd. v, 6. Un événement manifeste [la

ruine totale des Juifs] nous met au-dessus de tous

les raffinements des chronologistes, boss. llist. n,

4. Cette voix manifeste qui sortit du fond de ce lieu

sacré, id. ib. 11, 8. Lorsque son âme épurée de tous

les sentiments de la tene et pleine du ciel où elle

touchait, a vu la lumière toute manifeste, id. Duch.

d'Orl. Ainsi [dans sa conversion] elle passa tout a

coup d'une profonde obscurité à une lumière mani-

feste, id. Anne de Gonz. J'écarte de vos jours un pé-

ril manifeste, bac. Bajaz. u, i. Il est manifeste que

le commun des hommes doit être dans une igno-

rance très-grossière à l'égard même des choses qui

ont quelque rapport à eux, malebr. Rech. ver. iv, 2.

L'horrible projet de son fils [Néron] est manifeste; elle

[Agrippine| dissimule, diderot, Claude et Ncr.\, 7t.

— SYN. manifeste, NOTOIRE. Notoire porte en

soi l'idée de connaissance; et manifeste celle d'évi-

dence : ce qui est notoire esl connu de tous; ce qui

est manifeste est évident pour tous.

— HIST. xiv e
s. Les choses dessus dictes sont no-

toires et manifaites, Bibl. des chartes, 4° série,

t. n, p. 69. En chascun bras sont quatre voines

manifestes, lanfranc, f 30. Afin que le forfait qui

eret [était] manifeste fustpuni.... beroiieure, f )G.

U xvie
s. Combien que tous ne soyent pas tombez en

des idolâtries manifestes, cai.v. Inst. 25. Il est tout

manifeste, qu'avec si grosse puissance, nous pour-

rons facilement recouvrer le royaume de la Macé-

doine, amvot, Pyrrh. 30.

— étym. Provenç. manifesl; espagn. manifiesto ;

ital. manifesto; du lat. manifestus. D'après Corssen,

Beilrâge, p. i 82, manifestus est composé avec manus,

comme in-festus, con-feslim, etc. le sont avec in,

cum; fest représente le radical fen d'of-fendere, de-

fendere, qui veut dire frapper, toucher : manifestus

[mani-festus pour mani-fend-tus) , frappé, touché,

surpris avec la main, pris sur lé fait, découvert.

2. MANIFESTE (ma-ni-fè-st'), I. m. ||
1" Déclara-

tion publique par laquelle un prince, un Etat ex-

plique les raisons de sa conduite à l'égard d'un

autre prince ou Etat, surtout lorsqu'il s'agit de

guerre. La Flandre est d'abord revendiquée comme
le patrimoine de Thérèse [femme de Louis XIV] ,

et, tandis que les manifestes eciaircissent notre

droit, nos victoires le décident, mass. Or. fun.

I oui* le Grand. Hien ne ressemble plus à des li-

belles que certains manifestes des souverains; les

secrétaires du cabinet de Moustapha, empereur des

Osmanlis, ont fait un libelle de leur déclaration de

guerre, volt, Dict. phil. Libelle. On assure qu'eu

1718, lorsque la Fiance déclara la guerre à l'i spa

gne, le manifeste lut fait par Fontenelle, sur les

11. — 5<*
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mémoires du ministre, et revu par Lamotte, d'a-

ve.KB.Art. du card. Dubois, Œuv. t. x, n. 4, p. 125,

dans pocgens. ||
2" Il se dit aussi des déclarations

publiques d'un parti. L'an lois, Jean l'.rin-

gern imprima à Francfort un livre contenant

deux opuscules intitulés : Manifeste et confes-

sion de foi des frères de la roseçroix , naudé,

Roserroix, iv, 2. Vous savez que je crains les

apologies, mais vous allez voir que je ne crains

pas les manifestes, rf.ïz, Mém. t. i, liv. n. p. 186,

dans pougens. || Par extension, écrit, publication

qui annonce de nouvelles manières de voir du:is

la littérature, dans les arts. L'Illustration de la

langue française par Joachirn du Bellay est comme
le manifeste de cette insurrection soudaine, sainte-

bkuve, Poésie au xvi e siècle, éd. charpentier, p. 45.

3° Dans les échelles du Levant, déclaration des

marchandises renfermées à bord d'un vaisseau.

— ÉTYM. Manifeste t.

MANIFESTÉ, ÉE (ma-ni-fè-sté, stée), part, passé

de manifester. Rendu manifeste. Les bons senti-

ments manifesiés par ce jeune homme.
MANIFESTEMENT (ma-ni-fè-sle-man) , adv.

D'une manière manifeste. La vertu de Dieu s'étant

fait connaître manifestement, saci, Bible, Mâchai).

it, m, 28. Cette présence immuable de l'éternité,

toujours fixe, toujours permanente, enfermant en

l'infinité de son étendue toutes les différences des

temps, il s'ensuit manifestement que le temps peut

être en quelque sorte dans l'éternité, boss. Yolande

de Monterby. Qui ne sait que la loi si quis canis,

Digeste De vi paragraphe, messieurs, caponibus, Est

manifestement contraire à cet abus? rac. Plaid, m, 3.

— hist. xiv e
s. Se nature ne les a dessevrés [des

fragments d'os 1

, ne ne les faitaparoir manifestement,

n. de mondeville, f" 93. Operacions qui ne sont pas

manifestement vuluntaires, par ce qu'il y a meslée
ignorance, oresme, Eth. 73. ||

xvie
s. Si maintenant

tout péché est manifestement puni, on penseroit

que rien ne seroit réservé au dernier jugement,
calv. Inst. 2t.

— ÉTYM. Manifeste, et le suffixe ment
;
provenç.

manifestameni ; espagn. mani
j
'es liamen te; ital. rna-

nifestatnente.

MANIFESTER (ma-ni-fè-sté), v. a.
||

1" Rendre
manifeste. Nous portons la dissimulation jusqu'au
pied même du tribunal terrible, où nous allons ma-
nifester les secrets de nos consciences, mass. Car.

Confess. Condé manifeste son âme tout entière ; il

ouvre à ce jeune prince les trésors de sagesse....

m. Or. fun. Conty. J'ai nourri mes chagrins sans

les manifester, volt. Sémiram. i, 5. Notre ami/
notre frère en nos cœurs adopté, Jamais de son
destin n'a rien manifesté, id. Scythes, i, I.||2"S9
manifester, v. réjl. Rendre sa présence manifeste.

Vous êtes assis sur les chérubins, manifestez-vous

devant Éphraïni, Benjamin et Manassé, saci, Bible,

Psaume lxxix, 2. Je me manifesterai moi-même à lui

f; l'homme pieux] ; n'espérez pas pouvoir me voir, ni

voir mon Père, de vous-même, boss. Médit, sur l'Evan-
gile, 89 e jour. || Fig. Devenir visible à la raison. Sitôt

que les hommes sont rassemblés, Dieu se mani-
feste à leur raison, volt. Philos. Questions de Za-
pata.

i|
3° Se faire voir. Démocrite allait loger dans

des cavernes; il se manifesta cependant à la cour
du roi Darius, fén. Démoc-Ue.

|| Faire connaître ce

qu'un est. Les ministres étrangers qui résident à

Paris savent tous la langue du pays; ils ont à faire

à une nation qui se manifeste aisément, volt. Mél.

lia. à M. ***.

— HIST. xii e s Cil conourent Povraigne [l'œuvre]

aperte, Manifestée e descoverte, benoît, v. 21270.

[11] Ne fist issi [ainsi] faitement à tute gent, e ses

jugemenz ne manifestad à els, Liber psalrn. p. 229.

Il
xiv" s. 11 fait teles choses non pas pour grâce de

bien ne pour bonne fin, mes pour monslrer et ma-
nifester ou magnifier ses richesses, ori-sme, Eth.

\ 17.
Il
xv e

s. Jà s'estoit tant esprouvé messire Bou-
ciquaut, que sa vaillance estoit congneuc et

manifestée à tous ceux qui se trouvoient en armes
en place où il fust, Bouciq. 1, 12. || xvi° s. Le con-
seil de Dieu, qui auparavant estoit caché, nous est

manifesté, calv. Inst. 774. Doux fut le vent, la mer
paisible et coye, Le ciel partout cler se manifestoit,
marot, iv, (37. Mais le remède helas trop tard se
treuve À. la douleur que la mort manifeste, du lel-
lay, 11, 1 5, recto.

— ÉTYM. Prov. et esp. manifestar; ital. manifes-
lare: du lat. maififeslare, de manifestus, manifeste.

| MAXIFORME (ma-ni-for-m'), adj. Terme de
zoologie. Qui a la forme d'une main.
— ÉTYM. Lat. manus, main, et forme.

MANIGANCIC (cia-ni-gan-s'),*./
-

. Terme familier.

1 Manœuvre secrète et artificieuse. Le mari ne se

doutera point de la manigance, mol. G. Danditi, 1,

2. J'ai crainte ici dessous de quelque manigance,
' 1. 1. 1 . Il y a do la manigance en cette af-

faire, le sage, Crisp. riv. de son maître, se. 21.

Laissez donc, je sais toute la manigance : il ne vous

écrit pas, vous ne lui écrivez pas, et pourtant vous

êtes en correspondance, picard, Manie de briller, n, 3.

— SYN. manigance, MACHINATION. Dans la mani-
gance, il y a la main ; dans la machination, il y a

la machine. La machination est donc quelque chose

de plus compliqué, de plus grand que la manigance.
D'ailleurs manigance est du langage familier, et

machination de tous les styles.

— hist. x\ie
s. L'evesque leur baille en main le

calice et la patène ; l'archidiacre, la burette avec

l'eau, et telles manigances de leur fripperic, calv.

Inst. me.
— ÉTYM. Bourg, mninigance. Diez le tire de

maints, par l'intermédiaire de manica, manche,

les faiseurs de tours se servant surtout de la man-
che. Mais il faut y voir simplement une dériva-

tion de manus, main ; c'est le même suffixe que
dans manège, manéyer, manigance ou manégeance;
manigance est très-voisin du verbe manigoller, jouer

des mains, qui est dans les dictionnaires de Cot-

grave et d'Oudin.

MANIGANCÉ, ÉE ( ma-ni-gan-sé, sce), part.

pusse de manigancer. Une intrigue manigancée de

longue main.

MANIGANCER (ma-ni-gan-sé. Le c prend une cé-

dille devant a et : manigançant, manigançons),

». a. Terme familier. Faire une manigance. C'est

pourtant un jeune gars de Paris qui a manigancé
la chose, dancourt, Opéra de village, se. 2.

— ÉTYM. Manigance.

| MANIGAUX (ma-ni-gô), s. m. pi. Terme de
métallurgie. Bascule d'un soufflet.

t MAMGRAPH1E (ma-ni-gra-fie), s.
f.

Traité sur

l'aliénation mentale.
— ÉTYM. Mavfa, manie, et y^â-çeiv, décrire.

f MANIGUETTE (ma-ni-ghè-f), s. f. Nom donné
nux graines de paradis ou semence de Vamomws
granum paradisi, L., dites aussi poivre de Gu ; ::ée,

malaguette, malaquette. On s'est servi de la mani-
guette pour falsifier le poivre. Graine de paLadis ou
maniquette, le cent pesant estimé 20 livres, Dèclar.

du roi, nov. 4640, Tarif. || Le nom de maniguette

est souvent donné abusivement aux graines de l'o-

none éthiopique ainsi qu'à celles de ï'anonearo-

matvpue, qui était I'uvaire aromatique de Lamarck,
LEGOARANT.
— HIST. xvr s. Poivre, gingembre, maniguet, et

autres espiceries, pour mettre en nos paticeries,

PARÉ, t. III, p. 705.

— ÉTYM. Altération de malaguette; espagn. ma-
lagueta, qui est le nom d'une viile d'Afrique où l'on

faisait le commerce de cette graine.

f MAN1GUIÈRE ( ma-ni-ghiè-r' ), s. f. Pêcherie

formée de filets tendus sur des pieux aboutissant à

des manches, dans lesquelles entrent les anguilles.

— ÉTYM. Sans doute un dérivé du latin ma-
nica, manche.

f MAN1II0T (ma-ni-o), s. m. Voy. manioc.

f.
MANILLAGE (ma-ni-lla-j' , Il mouillées), s. m.

Opération qui consiste à établir une ou plusieurs

manilles sur un objet.

— étym. Memiller.

I. MANILLE (ma-ni-ir, Il mouillées, et non ma-
ni-ye), s. f. Terme du jeu d'hombre, du quadrille

et du tri. C'est en noir, le deux, et en rouge, le sept

de la couleur dans laquelle on joue. || Autre jeu de

cartes dans lequel le neuf de carreau qu'on nomme
manille reçoit la valeur qui convient à celui qui le

possède. H Au jeu de hoc, manille est le valet de

carreau.

— ÉTYM. Espagn. malilla qui signifie la manille

du jeu et la manille, bracelet; Soheler conjecture

que la malilla du jeu est un diminutif de malo, mal,

et que. signifiant la malicieuse, elle n'a rien de

commun avec la malilla ou manilla, bracelet.

f 2. MANILLE (ma-ni-lP, Il mouillées), s. f.

Il
1" Grand anneau de cuivre que les Européens ven-

dent aux nègres, et que ceux-ci portent, en guise

d'ornement, autour des chevilles ou en bracelet.

||
2° Ancien terme de marine. Anueau en fer qui

liait le forçat rameur de galère à une chaîne dont

l'extrémité était fixée à la banquette.
|| Aujourd'hui,

division dans un cable- chat ne. ||
3" Terme de métier.

Cheville de bois dur avec laquelle on perce la tète

des gros pains de sucre, pour faciliter l'écoulement

du sirop.

— HIST. xvie
s. Manille, cotgravk.

— ÉTYM. Espagn. manilla et malilla; ital. ma-
niglia, bracelet. Diez le tire du latin monilia, plu-

riel de monile, bracelet ; mais le changement de

en a paraît difficile, du moins en espagnol. On peut

y voir un diminutif manicula, de manus, une petite

main, ce qui enserre, un bracelet, une manille.

f 3. MANILLE (ma-ni-11', Il mouillées), s. m.
Cigare de Manille, l'une des îles Philippines. Fumer
un manille. La régie des contributions indirectes

est autorisée à vendre deux nouvelles espèces de
cigares, dont l'une.... et l'autre, fabriquée à Ma-
nille, est connue sous le nom do terceras, Ordonn.
28 juin 1846, art. 1

er
.

| MANILLEK (ma-ni-llé, Il mouillées),!'. a. Terme
de marine. Réunir par des manilles; se dit en par-

lant de câbles-chaînes.

— ÉTYM. Manille 2.

MANIOC (ma-ni-ok; d'après Legoarant, au mot
janiphe, il serait mieux de dire ma-gni-oc), s. m.
Arbrisseau d'Amérique (jatropha manihot, A.), dont
la racine sert à faire une sorte de pain qu'on nomme
cassave (famille des euphorbiacées). Le suc, reçu

dans un vase, laisse déposer trois sorles de fécule :

le tapioka ou sagou blanc, le cicipa ou moussache,
et la couaque. || On dit aussi manihot et manioque.

y MAN10LLE (ma-ni-o-1'), s. f. Espèce de filet

en forme de poche, fixé à un cercle, servant à la

pêche des éperlans bâtards ou prêtrots, à Brest cl à

Bayonne.
MANIPULAIRE (ma-ni-pu-lé-r'), s. ni. ||

1" Ternie

d'antiquité romaine. Chef d'une des compagnies
de la cohorte romaine. ||

2" Adj. Qui appartient au
manipule. Enseigne manipulaire.
— HIST. xiv" s. Manipulaire estoient ceux qui

portoient les banieres, bercheure, f° 2 , verso.

— ÉTYM. Lat. mauipularis, de manipulus, ma-
nipule.

MANIPULATEUR ( ma- ni- pu- la - leur ) , s. m.

Il
1° Terme de chimie et de pharmacie Celui qui

manipule. Un manipulateur habile.
||
2° Nom donné

à l'instrument qui, dans une ligne de télégraphie

électrique, sert à envoyer les signaux, et qui, comme
le nom l'indique, est mû à la main.
— ÉTYM. Manipiuer.

MANIPULATION (ma-ni-pu-la-sion), s. f. Exé< u-

tion de diverses opérations manuelles, en chimie,
en pharmacie et dans les arts. M. Jars, qui s'est

donné la peine de suivre toutes les manipulât! 11

et préparations de ses mines, jusqu'à leur convi :-

sion en métal raffiné, buff. Min. t. v, p. 104.

— ÉTYM. Manipuler.
MANIPULE (ma-ni-pu-P), s. m. |j i° Terme I

pharmacie. Ce que la main peut tenir d'herbes, de

fleurs, de graines. Les médecins, dans leurs ordon-
nances, désignent cette mesure par la letlre M.

i!
Manipule pyrotechnique, faisceau de pétards liés

ensemble qu'on jetait à la main dans les rangs en-

nemis.
Il
2" Terme de pharmacie. Ustensile qui sert

à retirer un vase du feu sans se brûler.
||
3" Petite

bande d'étoffe que le prêtre catholique porte au

bras gauche en célébrant la messe. [| 4
e Terme d'an-

tiquité romaine. Compagnie d'infanterie, composer,

à l'origine, de cent hommes, et commandée par

deux centurions; ainsi dite figurément parce que

c'est un faisceau, une poignée d'hommes.
— HIST. xvr s. L'apothicaire commença à lui

montrer comment s'escrivoit une once, une drachme.

un scrupule, une pongnée, un manipule, desper.

Contes, lxi.

— ÉTYM. Lat. maniplus, manipulus, de manus,
main, et pleo, remplir.

MANIPULÉ, ÉE (ma-ni-pu-lé, lée), part, passé

de manipuler. Les gaz manipulés sur la cuve hydro-

pneumatique.
MANIPULER (ma-ni-pu-lé), v. a. ||

1" Terme de
chimie et de pharmacie. Opérer avec la main sur

les substances. ||
Absolument. Ce chimiste manipule

fort bien. ||
2° Par extension, opérer quelque chose

avec la main. L'homme manipule avec la seule

farine de froment une multitude de pâtisseries.

b. de st-pierre, Harm. liv. 1. ||
2° Se manipuler.

v. réjl. Être manipulé. Ces substances se manipulent

facilement.

— ETYM. Manipule , dans le sens de poignée.

f MANIPULEUR (ma-ni-pu-leur), s. m. Se dit,

avec une idée de mépris, de celui qui fait quelque
opération avec la main. Il vous sied bien, manipu-
leur ignorant, de ravaler ainsi le premier, le plus

grand et le plus utile des arts? bealmarch. Barb
de Sér. 11, t3.

MANIQUE (ma-ni-k') ou MANICLE (ma-ni-kl')

,

x. f. Il
1° Espèce de gants dont se servent certains

ouvriers pour protéger leurs doigts. ]l Morceau de
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cuir dont les cordonniers se couvrent une partie de

la main pour leur travail. Tirer la manique ,
tirer

des deux côtés le double fil goudronné que les ou-

vriers ont enroulé autour de leurs maniques, et

qui doit tenir solidement ensemble les semelles

et l'empeigne. || On dit, en parlant d'un savetier :

il est de la manique; c'est un homme de la ma-
nique. ||

Populairement. Il entend la manique,

se dit d'un homme adroit. ||
2° Sorte de poignée des

I russes dont se servent les cochers.
||
3° Manche que

li' tondeur de drap tient à la main pour l'aire mou-
voir les forces dont il se sert. ||

Manche à l'aide du-

quel le fabricant de porcelaine enlève le couvercle

des fourneaux, quand il veut lancer des morceaux
de bois dans le feu.

— HlST. xnr s Les manicles Qui faites sont

d'or et d'ornicles, du cange, manica. \\
xiv c

s. Sa

femme Richarde ala en la ville de Caen par devers

le lieutenant du vicomte du lieu pour requérir les

menicles pour le amenicler, du cange, manicia.

il xvi e
s. Ainsi qu'un prisonnier qui jour et nuit

endure Les manicles aux mains, aux pieds la chaisne

dure, rons. 9(4. Deux manicles d'or couverts de
rubis d'Inde, prisez ensemble cent escus, de la-

iorde, Émaux, p. 380.

— ÉTYM. Lat. manicula, diminutif de manica,
manche, s. f.

f MANIQUETTE (ma-ni-kè-f), s.
f.

Voy. mani-
GUETTE.

f MANITOU ou MANICOU (ma-ni-tou ou ma-ni-
cou), s. m. Sarigue de l'Amérique septentrionale.

f MANITOU (ma-ni-tou), s. m. Nom des divini-

tés de l'Amérique du Nord. Les manitous des sau-
vages, les fétiches des nègres, 3. j. rouss. Ém. vi.

|| Le grand manitou, le dieu suprême.

| MANITRONC (ma-ni-tron), s. m. Terme de zoo-

logie. Segment antérieur du corps des insectes.

— ÉTYM. Lat. manus, main, et tronc.

MANIVEAU (ma-ni-vô), 6-. m. Petit plateau d'o-

sier sur lequel on range certains comestibles pour
les vendre. Un maniveau deperlans. || Particulière-

ment. Panier de très-petite dimension contenant
do cinq à huit champignons de grosseur moyenne.
— ÉTYM. Ce mot semble être le masculin de ma-

nivelle ; mais on ne voit pas comment le sens pour-
rait aller de l'un à l'autre.

MANIVELLE (ma-ni-vè-1'), s. f. Pièce de fer ou
île bois faisant deux angles droits, placée à l'extré-

mité d'un arbre ou essieu et servant à le faire tour-

ner. Tourner une manivelle. || Terme de marine.
Nom de !a roue de la ligne de loch. || Terme d'im-
primerie. Ce qui sert à rouler la presse.

|| Terme de
maçon. Brancard avec corde et crochet pour enle-

ver des pierres. || Terme oe charron. Essieu à man-
che pour conduire deux roues à la fois. Moitié d'es-

sieu pour conduire une roue.

— hist xiv° s. Il prist la menevelle ou manche
detreulle d'un puis, du cange, treu.

|| xvi
e

s. Au-
cuns usent de cest instrument nommé manivelle,
dont la pointe est faite en manière de foret ou d'une
tairiere.... dans laquelle manivelle y a une viz....

et par le moyen de la clef, la dite viz tourne dans
une escroue, paré, xiv, 7.

— ÉTYM. Ital. mnnovella. D'après Scheler, mot
hybride formé du latin manus, main, et l'ancien
h.-allem. wellan, tourner, wella, essieu, arbre. Le
lat. vellere, auquel on peut songer, n'a pas un
sens satisfaisant.

<. MANNE (mft-n'J, s. f. \\
1" Nourriture que Dieu

Ht tomber du ciel pour les enfants d'Israël dans le

désert. Les enfants d'Israël mangèrent, de la manne
pendant quarante ans, jusqu'à ce qu'ils vinssent
dans la terre où ils devaient habiter, saci, Bible,
Exode, xvi, 36. Dès que les Juifs commencèrent à
manger des fruits de cette terre abondante où ils

entrèrent en sortant du désert, la manne qui les

avait jusque-là nourris ne tomba plus du ciel, bourd.

Pensées, t. i, p. 467. Ces prêtres, cependant, ces

docteurs fanatiques.... montraient [aux Parisiens,

assiégi ^is à la famine].... Paris bientôt

sauvé par des secours nombreux, Et ia manne
du ciel prête à tomber pour eux, volt. F/en-

riade, » Pournous [Adam ci Eve] chaque matin,

dans l' lu ciel I.a manne tombe en
j

la rosée en miel, hki.il. Varad. Perdu, v. ||
Manne

tombée du ciel , substance alimentaire qui se

loppe rapidec ent dans certaines circonstances en
; dans le voisinage du m ml irai

d'autres disenl qu'elle esl apportée parles vents

violents ; il est certain qu'elle esl formée de lichens

surtout de lecanora af/inis et lecanora esculenta.

||
2" Par extension, aliment qui est très-abon-

dani el très-utile pour la nourriture du peuple.

C'est une bonne manne, une vraie manne. Les

oiseaux du Nord sont la manne des aquilons

comme les rossignols sont les dons du zéphyr,

chateaub. Génie, i, v, 7. |1 Manne de Pologne, un
des noms vulgaires de la fétuque flottante de

Linné
,

glyceria fluitans, Rob. Brown ( grami-

nées), dite aussi herbe à la manne, et dont les

semences se mangent en Pologne à la manière

de la semoule ou du riz.
||
Terme de pèche.

Manne des poissons, papillon dont les poissons

sont très-friands, et qui sert à faire des appâts.

[I 3° Fig. et en style de dévotion. La manne cé-

leste, la parole de Dieu. Si ce véritable esprit de

lumière entre dans votre cœur, vous goûterez la

manne céleste, fén. t. n,p. 179.
||
La manne cachée,

ce qu'il y a d'excellent dans les choses spirituelles. La
manne cachée sont les consolations spirituelles ; la

manne cachée c'est la vérité ; la manne cachée

c'est le sacré corps de Jésus, boss. Élév. sur myst.

ix, 6. Ne vous étonnez pas, chrétiens, si je ne fais

plus, faible orateur, que de répéter les paroles de la

princesse pabitine; c'est que j'y ressens la manne
cachée et le goût des Écritures divines que ses pei-

nes et ses sentiments lui faisaient entendre, id.

Anne de Gonz. || Par extension, ce qui sert d'ali-

ment à l'esprit. La vérité est une manne céleste

dont il faut se nourrir. ||4° Par assimilation à la

manne du ciel. Suc concret qui nous vient, par Mar-

seille, de la Sicile et de la Calabre, où on le récolte

sur une espèce de frêne (frar.inus ornvs, L.), ap-

pelé vulgairement frêne à la manne. La manne est

purgative. L'abbé : Oserais-je vous demander,
monsieur, ce que c'est que du miel aérien? — Le
médecin : C'est de la manne, monsieur l'abbé,

c'est de la manne, poinsinet, Cercle, se. 7.

j| Manne en larmes, celle qui, dans les mois
de juillet et d'août, se dessèche promptement
sur l'écorce de l'arbre ou sur de petites pailles dis-

posées à cet effet dans les incisions.
||
Manne en sor-

tes, celle qui , dans le mois de septembre et d'octo-

bre, coule le long de l'arbre, et se dessèche moins
vite et moins .complètement.

|| Manne grasse, celle

qui coule jusqu'au pied de l'arbre, pendant, le mois
de novembre et le commencement de décembre, et

est reçue sur une couche de feuilles du même ar-

bre, dont on a eu soin de couvrir le sol.
||
5° Manne

de Briançon, manne très-faiblement purgative, qui

exsude spontané.nent du mélèze (pinus larix, L.),

dans les environs de Briançon.
|| Manne d'alhagi,

ou manne de Perse, la substance qui exsude d'une

espèce de sainfoin de Perse nommé hedysarum
alhagi. ||

6° Manne d'encens, farine d'encens qui

se forme du froissement des grains, et qui reste dans
les sacs où l'on amis de l'encens. || Suivant d'autres,

la manne d'encens est un encens de choix, ayant
la couleur de la belle manne.

||
7° Ancien terme de

chimie. Manne de Mercure, un sublimé fait avec le

précipité par une double opération.
||
8° Ternie de

minéralogie. Se disait d'une couche de terre qui re-

couvre la veine de métal, et par laquelle on peut
reconnaître quel est ce métal. Manne d'or, manne
de fer, etc.

— HIST. xir' s. La manne ki del ciel vint, e lo

pople quarante anz, en leu de vitaille corporel, sus-

tint, Iiois, p. 2.

— ÉTYM. Provenç. manna et mana; espagn.
maria; ital. manna; du latin manna; grec, p.àvva,

qui vient d'un mot hébreu, ou plutôt de deux mots
hébreux, comme le montre le verset \5 du ch. xvi
de l'Exode : Dixerunt ad invicem : Manhu, quod
significat : quid est hoc ?

2. MANNE (ma-n'), s.
f. Panier d'osier plus long

que large, où l'on met le linge, la vaisselle. Je fus

tout étonné de les voir revenir avec deux grosses
mannes du plus beau linge de table que j'aie jamais
vu, st-sim. 475, 92. Nous n'avions pas même en-
core des Teutatès, à qui des druides sacrifiaient
les enfants de nos ancêtres clans de grandes man-
nes d'osier, volt. Mœurs, Inirod. || Manne d'enfant,
berceau d'osier.

|| Manne à marée, grand panier à
mettre le poisson.

— HIST. xiu c
s. Del millier do herenc, un denier

[de droit], de le [la] mande de raies quatre deniei ;,

TAILLAI», Recueil d'actes, p. ib.
Il
xvr s. Paniers

corbeilles, mandes, vans et semblables meubles du
mesnage, o. de serres, 33.

— ÉTYM. Wallon, mante; picard et Hainaut,
mande; bas-lat. manda; du germanique : anc. haut-
allem. manne: anglo-sax. mand; angl. maund.

j MANNÉE (ma-iu'e). h; f. Le contenu d'une
manne. Une niannée de pommes.
— étym. Manne 2.

I. MANNEQUIN (ma-ne-kin), s. m.||l" Nom que

les peintres et les sculpteurs donnent à une figure
de bois ou de cire qui leur sert à disposer les dra-
peries de leurs ouvrages. Mannequin de grandeur
naturelle.

|| Celte figure sent le mannequin, elle

manque de naturel.
|| Fig. et familièrement. C'est

un mannequin, c'est un homme qu'on fait mouvoir
comme on veut. Tous les personnages modelés sur
le même moule de bêtise, excepté le principal, qui
les fait mouvoir comme des mannequins, bachau-
mont, Mc'm. secrets, t. xxxi, p. 171. || S'est dit aussi

de figures de cire ou de carton de grandeur natu-
relle, représentant des hommes, des femmes, des

enfants, des animaux. ||
2" Figure d'homme ou de

femme sur laquelle les chirurgiens exercent les

élèves à l'application des bandages ou à la manœu-
vre des accouchements. || Figure de cheval, formée

de pièces articulées et servant à la démonstration des

aplombs et de la succession d'action des membres
dans les allures. ||

3" Mannequin-plongeur, appareil

dont un homme se revêt pour pouvoir rester dans

l'eau.

— HIST. xv e
s. Une couppe d'argent dorée, où il

y a ung mannequin dedens, de laborde, Émaux,

p. 380. ||
xvi e

s. Ung petit manequin tirant une e -

pine hors de son pied, fait de mabre [marine

blanc, bien exquis [c'est la statue antique dite le

Tireur d'épines], id. ib. Janin avoit pris une femme
qui jouoit des mannequins, laquelle ne s'en cachoit

point pour lui, despeh. Contes, lxxvii.

— étym. Wallon, montée, bambin, petit homme;
du flamand maneken, proprement petit homme,
puis figure; allem. Mànnchen, diminutif de Mann,
homme.

2. MANNEQUIN (ma-ne-kin), s. m |]
1° Sorte

de panier haut et rond, qui est ordinairement

d'osier. Ils apportaient deux mannequins remplis

de sucre, de cannelle, de poivre, de figues, d'a-

mandes et de raisins secs, liïsagf, Gil Blas, i,

5. || Espèce de hotte à l'usage des chiffonniers.

I!
2° Panier d'osier à claire-voie, dans lequel on

élève des arbres destinés à regarnir un jardin. Les

jardiniers marchands d'arbres ont grand soin d'avoir

toujours ainsi des arbrisseaux dans des paniers, et

c'est ce qu'ils nomment arbustes en mannequin, Dict.

des arts et m. Jardinier. || Terme d'architecture.

Se disait autrefois de la représentation d'un panier

de fleurs et de fruits dans la décoration d'un édifice.

— étym. 11 est probable que ce mannequin est

un autre mot que le précédent, et qu'il vient de

manne 2.

f MANNEQUINAGE (ma-ne-ki-na-j'), s. m. Terme
d'architecture. Genre de sculpture employé dans la

décoration des édifices.

— ÉTYM. Mannequin 2.

MANNEQU1NÉ, ÉE (ma-ne-ki-né, née), part,

passé, de mannequiner. Qui sent le mannequin. Ces
draperies, ces étoiles sont mannequinées. Vos chas-

seurs et vos amazones sont raides et mannequinés,
dider. Salon de t7Gb, Œuv. t. xm, p. 232, dan-

polgens.

j MANNEQUINER (ma-ne-ki-né), v. a. Terme de

peinture et de sculpture. Disposer sans naturel,

comme ce qui est fait sur le mannequin. Puisque

toutes les figures sont mannequinées, il fallait aussi

mannequiner les draperies, dider. Salon de 17G5,

OEuv. t. xm, p. (su. || Fig. Donner l'air raide. L'autre

[vètementl, raide, empesé, me mannequine,DiDEROT,
Sur sa robe de chambre.
— ÉTYM. Mannequin L
f MANNET (ma-nè), s. m. Espèce de rongeur

connu sous le nom de lièvre sauteur du Cap.

f MANNETTE (ma-nè-f), s. f. Petite manne
Grand panier à deux anses, qu'on appelle aussi

banne.
— ÉTYM. Diminutif de manne 2.

f MANNIDE (ma-nni-d'), .v. m. Terme de chimie.

Corps provenant de la mannite qui a perdu les élé-

ments de l'eau.

f MANNIFERE (ma-nni-fè-r') , adj. Terme de bo-

tanique. Qui donne de la manne.
— ÉTYM. Manne i, et le lat. ferre, porter.

f MANNTPARE (ma-nni-pa-r"), adj. Terme de
zoologie. Se dit d'un insecte dont la piqûre fait dé-

couler la manne des plantes.

— ÉTYM. Manne I, et le tel. parère, produire.

f MANNITANE (ma-nni-ta-n'), *-.
f. Terme de chi-

mie. Corps qui se prépare en chauffant pendant
ipielques minute i la mannite à 200 degrés..

t MANNITARTRIQUE (ma-nni-tar-tri-k'), adj.
Terme de chimie. Acide mannitarlrique, acide qui
se prépare en chauffant à poids égaux la mannite
ci ['acide tarti ique à 1 20 degrés.

f MANNITE (ma-nni-P), x. /. Terme de chimie
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Nom donné par TLenard à un principe sucré con-

tenu dans la manne. Le sucre de champignon paraît

n'être que de la mannite.

I

— ÊTYM. Manne 1, et la finale chimique itc.

f MANOCAGE (œa-no-ka-j'), s. m. Action de

mettre le tabac en manoques. Dispositions relatives

au triage, manocage, bottelage ou emballage des

tabacs, Circul. des contrib. indir. tabacs, 4 6 juin

IS5I, II" 487.

(.'MANOEUVRE (ma-neu-vr'), s. f. ||
l'Opération

de la main. || Ternie de construction. Mouvement
des ouvriers et des machines. Il faut laisser de la

place pour la manœuvre. ||
2° Terme de chirurgie et

d'obstétrique. Action composée, ensemble des mou-
vements pour faire quelque opération. La manœu-
vre du forceps. ||

3" Il se dit des mouvements con-

certés des animaux. La manœuvre du chat pour

prendre une souris. Un insecte inutile dont nos

observateurs admirent les manœuvres, une herbe

sans vertu dont nos botanistes observent les éta-

mines, n'étaient pour eux [les anciens] qu'un in-

secte ou une herbe, buff. Ilist. nat. 4" dise. 1. 1.

p. 7i. ||
4° Terme de peinture. Manière dont les cou-

leurs d'un tableau sont fondues et agencées. La ma-

nœuvre de ce tableau est bonne.
||
5° Terme de ma-

rine. Mouvement, opération qui nécessite un

changement d'allure ou de direction dans le cap; tels

sont l'action de gouverner, les virements de bord,

l'appareillage et le mouillage. Vous voyez assez,

monseigneur, par le compte que je vous rends de

la manœuvre de chaque vaisseau, qu'ils ont fait tous

parfaitement leur devoir, Rapport de Jean Bart,

4 694, dans jal. Personne ne conservait assez de

présence d'esprit, ni pour ordonner les manœuvres,

ni pour les faire, fén. Tél. îv. L'a;"t de la navigation

consiste en deux parties : le pilotage qui regarde

principalement l'usage de la boussole, et la manœu-
vre jui regarde la disposition des voiles, du gou-

vernail et du vaisseau par rapport à la route qu'on

veut faire et aux avantages qu'on peut tirer du vent,

fonten. Renau. La manœuvre est principalement

fondée sur les lois de la résistance des tluides, et ces

lois n'étaient encore que peu connues, d'alemb.

Éloges, Bernoulli. || Faire une fausse manœuvre,
faire une manœuvre à contre-temps et mal à propos.

|| Service des matelots et usage que l'on fait de tous

les cordages. 11 s'agit de payer mon passage : vous y
aviez pourvu en me faisant apprendre la manœuvre,

j. j. rouss. ira. v. ||
Hanœuve basse, celle que l'on

peut faire de dessus le pont. Manœuvre haute, celle

qui se fait de dessus les hunes, les vergues et les cor-

dages. || Grosse manœuvre, travail qu'on fait pour

embarquer les câbles et les canons, et pour mettre

les ancres à leur place. ||
6° Nom général signifiait

les cordages qui servent à manœuvrer un navii j,

excepté les câbles. Amarrer une manœuvre. || Manœu-
vre haute, toute manœuvre appliquée aux parties su-

périeures de la mâture, par opposition aux autres

qu'on nomme manœuvres basses. Lois du départ

il [le contre-maîtrej verra lever l'ancre ; et, pen-

dant le voyage, il visitera chaque jour toutes les

manœuvres hautes et basses, Ord. août <Gst.
|| Ma-

nœuvre courante, touie manœuvre libre, coura.it

dans une poulie, et servant à plier, déplier, étendre

et diriger les voiles. ||
Manœuvre dormante, toute

manœuvre qui sert à l'établissement d'un mât

et reste fixe à la place où on l'attache. || Manœuvre
de hune, cordage amarré au grand mât de hune.

||
Manœuvres à queue de rat, celles qui vont en

diminuant, et qui par conséquent sont moins gar-

nies de cordons ver? le bout que dans toute leur

longueur. ||
Manœuvres en bandes, celles qui, n'é-

tant ni tenues ni amarrées, ne travaillent point.

|| Manœuvres passées à contre, celles qui sont

passées de l'arriére du vaisseau à l'avant, comme
celles du mât d'artimon. ||

Manœuvres passées à

tours, celles qui sont passées de l'avant du vaisseau

à l'arrière, comme les cordages du grand mât et

ceux des mâts de beaupré et de misaine. ||
7° Mou-

vements qu'on fait faire à des troupes, soit sur le

champ de revue, soit en campagne. L'exercice

prussien s'était perfectionné pendant cinquante

ans; on avait voulu l'imiter en France.... on avait

même changé les manœuvres presque à cha-

que revue, de sorte que les officiers et les sol-

dats, ayant mal appris des exercices nouveaux....

n'avaient rien appris du tout, volt. Cotnm. Qiuvr.

aut. llcnr. Les manœuvres de guerre firent éva-
nouir le fruit des manœuvres de politique, id.

Louis XIV, vi. Il *a. voulu dire seulement que les

Prussiens n'auraient pas eu tant de succès s'ils

n'eussent été que braves, et s'ils n'eussent eu à leur

tête un général aussi consommé dans les manœu-

vres militaires, devenues aujourd'hui plus néces-

saires que jamais, d'alemb. Lett. au roi de Prusse,

14 août 4 772. Par le succès de cette première ma-
nœuvre, les deux corps français et italien n'avaient

pas encore conquis le droit de continuer leur re-

traite, mais seulement la possibilité de la défendre,

ségur, Hist. de Nip.rx, 40. ||8° Manière de con-

duire une assemblée délibérante. Ils ne con-

naissent point, tous tant qu'ils sont, la manœuvre
des états [de la Bretagne], sév. 21 août 4689.

||
9° Fig. Moyens que l'on emploie pour gouverner

certaines affaires. Ce n'est pas tout de briller par

vos œuvres : Il faut encor des ressorts, des manœu-
vres, j. b. rouss. Épit. î, 5. S'il a fait quelque

mauvaise manœuvre, vous avez la voie de la jus-

tice, le sage, Turcarel, m, 5. Tant de précipita-

tion nous nuirait peut-être et sentirait la manœu-
vre, mariv. Marianne, 4

e part. Encore une fois, le

soin que je prends de rendre Sémiramis moins in-

digne du public éclairé est ma meilleure réponse,

est ma meilleure manœuvre, volt. Lett. d'Â .gental,

( i oet. 4 748. Seriez-vous mal reçu, monseigneur, a

dire au roi qu'en dix jcnrs de temps il y a eu cinq

éditions de sa gloire [le poème de Fontenoy] ?

n'oujliez pas, je vous en prie, cette petite manœu-
vre de cour, m. Lett. d'Argenson, 29 mai 4745. Il

fut témoin des manœuvres des principaux satrapes

qui firent ce qu'ils purent pour faire battre leur

chef, id. Babouc. Louis ignorait que le plus fort

obstacle à ses desseins était la perfidie du cardinal

Balue, qui trahissait sa confiance, et dont le hasard

découvrit les manœuvres, duclos, Louis XI, OEuvr.
t. n, p. 369, dans pougens. Le célèbre Prior avait, par

les pius sages moyens, préparé cette paix d'Utrecht,

si désirée des peuples et si retardée par les manœu-
vres ou l'ineptie des politiques, d'alemb. Éloges,

Destouches. Je lui parlai des indignes manœuvres
de Mme d'Épinay pour surprendre les lettres très-

innocentes que sa belle-sœur m'écrivait, J. J. rouss.

Conf. îx. || Faire une fausse, une mauvaise, une
méchante manœuvre, se comporter d'une manière
malhabile, faire une démarche qui gâte les affaires.

M. de Saint-Malo est revenu, il a été mal reçu aux

états [de Bretagne]; on l'accuse fort d'avoir fait

une méchante manœuvre à Saint-Germain [où était

la cour], et qu'il devait au moins demeurer, après

avoir mandé ce malheur en Bretagne, pour tâcher

de ménager quelque accommodement, sév. 235.

— hist. xin° s. Et toutes les manœuvres [service

de bras] que Robers d'Amiens y avoit chacun an,

du cange, manopera. || xiv" s. Le dit bois coustivé

[cultivé] par luaneuvre d'homme, du cange, mano-
pera. || xvi

e
s. Le principal pilotte du marquis connutau

maneuvre des deux navires quiestoient avec Sainte-

Souline, qu'ils ne vouloient point estre de la partie,

d'aub. Hist. il, 467. Les chevaux ne pouvant pren-

dre pied, il fallut faire cette maneuvre avec les

bras des hommes, m. ib. m, 404. Qu'ainsi iis se

mesleroient avec les vrais païsans qui aboient à la

maneuvre, m. ib. m, 4)7. Ceux qui ont prins bois

à couppe et à layer sont tenus lecoupper et abattre

dedans le premier jour de may et vuider la maneu-
vre dedans le jour de la Magdeleine prochainement
luisant, Coust. gêner, t. i, p. C03. Maneuvre de

bras en temps d'esté six deniers, en temps d'hiver

quatre deniers, ib. t. n, p. 467.

— ÉTYM. Picard, menœuvre; provenç. manoira

;

espagn. maniobra; ital. manovra ; bas-lat. manu-
opera, de manus, main, et opéra, œuvre.

2. MANOEUVRE (ma-neu-vr'), s. m.
||
1° Celui

qui travaille de ses mains. On encourage nos ma-
nœuvres à perdre leur raison et leur santé dans un
cabaret, au lieu de mériter leur subsistance par un
travail utile, volt. Mél. litt. à M. Dupont. Le ma-
nœuvre auvergnat et limousin dévore quatre livres

de pain qu'il trempe dans l'eau, id. Dict. phil. Blé.

||
2° Ouvrier subalterne servant ceux qui font l'ou-

vrage, et, particulièrement, celui qui sert les ma-
çons, les couvreurs. 11 [le czar Pierre] ne se plaît

guère qu'à charpenter, et il passe des jours entiers

à travailler, comme un ouvrier, à la construction

des vaisseaux ; on le voit aux ateliers, tout comme
le plus vil manœuvre, sayle, Lett. à M"**, 28 nov.

4 697. Auss.tôt les manufactures, les ateliers, les

p'aces publiques se remplirent d'une infinité d'ou-

vriers et de manœuvres, dont les travaux étaient

dirigés nar des artistes intelligents, d'après les aes-

sins de Phidias, barthél. Anach. Inlrod. part. 2,

seci. 3. || On dit aussi en ce sens aide-manœuvre.

Un athée est dans la nature comme un aide-ma-

nœuvre dans un superbe palais, bern. de st-p. Mort

de Socrate. ||3'" Fig. et par mépris. Un homme qui

opère grossièrement et par routine un ouvrage d'art.

Ce n'est qu'un manœuvic.
|| Adjectivement. Les

géomètres manœuvres ont un mépris ridicule poui
les arts d'imagination, chateaub. Génie, m, n «.

||
4° En mauvaise part, un homme subtil, rusé, dis-

posé à tromper. Défiez-vous de lui, c'est un (in ma-
nœuvre, Dict. de l'Académie.

||
5° Fig. Manœuvre

littéraire, celui qui dans un travail fait les recher-
ches, les extraits, etc. Pascal n'avait lu aucun des
livres des jésuites dont il se moque dans ses lettres,
c'étaient des manœuvres littéraires de Port-Royal
qui lui fournissaient les passages qu'il tournait si

bien en ridicule, volt. Philos. Trad. d'une lettre de
mil. Bolingbroke.

|| Travail, ouvrage de manœuvre,
se dit des ouvrages d'art ou de littérature qui n'exi-
gent que du temps et de la patience. Compiler est
un ouvrage de manœuvre. Il restait seulement quel-
ques accompagnements et remplissages à faire ; ce
travail de manœuvre m'ennuyait fort, j. j. rouss.
Conf. vu.

— SYN. manœuvre, manouvrier. Ces deux mots
sont synonymes, excepté en ceci que manœuvre se
prend, en un sens particulier ou figuré, pour ouvrier
subalterne, et que Uianouvrier ne s'y prend pas.— H'ST. xvi e

s. Il avoit tousjours beu du mesme
vin que beuvoient les manœuvres de sa maison
amyot, Calon, 4 0.

— ÉTYM. Manœuvre i.

MANOEUVRÉ. ÉE (ma-neu-vré, vrée),part. passe
de manœuvrer. Des galères manœuvrées par de*
forçats.

f MANOEUVRÉE (ma-neu-vrée), s. f. Terme de
droit coutumier. Travail manuel. Les vassaux de-
vaient des manœuvrées à leur seigneur.
— ÉTYM. Manœuvre.
MANOEUVRER (ma-neu-vré), v. n. ||

1° Terme de
marine. Faire la manœuvre. L'équipage a Sien ma-
nœuvré.

||
Il se dit aussi des bâtiments qui obéis-

sent à la manœuvre. Ce vaisseau manœuvre bien.
La chaloupe manœuvrait mal. |j Activement. Faire
faire des évolutions a>ix navires, aux manœuvres.
Manœuvrer les voiles. Les galères ottomanes étaient
manœuvrées par des esclaves chrétiens, et les ga-
lets chrétiennes par des esclaves turcs, qui tous
servaient malgré eux contre leur patrie, volt. Mœurs,
400.

||
2° Il se dit des mouvements que les troupes

exécutent. Ces troupes ont bien manœuvré. Faii^
manœuvrer des troupes.

|| En un sens plus étendu,
concerter en campagn-j les mouvements des trou-

pes pour quelque opération. Le général manœuvrait
pour couvrir sa retraite. ||

3" Fig. Employer de<
moyens pour la réussite d'une affaire. Il a manœu-
vré adroitement et obtenu l'emploi qu'il sollicitait.— HIST. xi" s. En l'oret pont [dans la poignée do-
rée de son épée]

[11J
l'a faite [la lame de la lance

dont J. C. fut percé | manuvrer [mettre par main
d'œuvre], Ch. de Roi. clxxix.

|| xm e
s. [La vigne]

c'on laisse à manœuvrer selonc le
t
la] coustume du

païs, beaum. xv, 4 2. Mais or pensez d'ainsi ouvrer,
Se d'amours voulez manouvrer, El. et Jehan, 1946.

C'est à savoir que chascun boulengiers puet [peut

faire son four en sa meson, en laquelle il manoit,
à cuire tout ce que manouverroiten sa meson, Lie.

des met. 349.

— ÉTYM. Manœuvre 4
;
picard, ménœuvrer; es-

pagn. maniobrar.
MANOEUVRIER (ma-neu-vri-é; \'r ne se lie ja-

mais; aupluriel, Vs se lie : d-;s ma-neu- vri-é-z habi-

les), s. m. ||
1° Celui qui entend bien !a manœuvre

des vaisseaux ou des troupes. ||
2° Terme de marine.

Ouvrage technique sur la manœuvre.
[|
3" Adjective-

ment. Manœuvrier, manœuvrière, habile en la ma-
nœuvre déterre et de mer. Une armc'e manœu-
vrière. Un général manœuvrier. Une flotte manœu-
vrière. || Il se ditaussi, substantivement, au féminin.

Cette armée est bonne manœuvrière.
— ÉTYM. Manœuvre 4.

MANOIR (ma-noir), s. m. ||
1° Nom, au moyen

âge, de toute habitation à laquelle était jointe une
certaine étendue de terntoire. Celui qui avait qua-

tre manoirs était toujours obligé de marcher à la

guerre, montesq. Esp. xxx, 4 3. Les hiboux s'ef-

frayaient au fond des vieux manoirs, v. n go, PaU.
Les deux archers. || Manoir seigneurial ou principal

manoir, Is partie d'un héritage que l'aîné devait

avoir par préciput. ||
2" Le lieu où l'on demeure.

Le choix du lieu, l'art de faire sou manoir,

sont autant d'indices d'un sentiment supérieur,

buff. Itenard. Pour m'ôter le droit de voter dans ce

département où est mon manoir paternel, il fau-

drait prouver que j'ai fait élection de domicile ail-

leurs, p. ;.. coi r. à MM. du conseil de préfecture.

||
3° Fig. et poétiquement. Le manoir liq

h mer. Peu s'en fallut que ie soleil Ne rebroussât



MAN
d'horreur vers le manoir liquide, la font. Fabl. xi,

3.
||
Le sombre manoir, la demeure de Pluton, le

séjour des morts [Pluton] Ouvre encore à mes cris

ton horrible manoir, rotr. Hère, mour. iv, 2.

— HIST. XII e
s. Villes [ils] essillent [saccagent] et

maners, Mesons ardent, prennent avers [avoirs,

biens], wace, dans du cange, manerium. Se nuls

fust de chastel, de bure ne de cité Ou de maneir le

rei de sa demaineté, Th. le mart. 60.
||
xiu* s. Un

jour estoit rois Flores à un [sien grant manoir,

Berle, lxv. Les deux pars du fief, le quief [chef]

manoir et l'ominage de ses sereurs de le [la] tierce

partie, beaum. xiu, 6. Lez le bois avoit un manoir

Où li vilains so.oit manoir, Qui moult avoit cos et ge-

lines, Ben. 8593.

— ÉTYM. Prov. mancr. C'est l'infinitif de l'anc.

verbe manoir, demeurer, du lat. manere, même
sens. Le latin manere, grec jj.sv<<>, zend upaman,
rester, est rapproché par Curtius du sanscrit man,

qui signifie penser, se souvenir, manas,mens, yi-toç,;

il croitque ces mots n'ont conservé que le sens dérivé,

spiritualisé, de la racine, et que la signification

concrète et originelle en est être stable, persister.

f MANOMÈTRE (ma-no-mè-tr'), s. m. Terme de

physique. Appareil propre à faire connaître la force

élastique des gaz et des vapeurs. Le manomètre a

été inventé par Varignon. Le baromètre ordinaire

est, en quelque sorte, le type des manomètres.
— ÊTYM. Mavoc, rare, peu dense, et (iérpov, mesure,

t MANOMÉTRIE (ma-no-mé-trie), s. m. Art de

se servir du manomètre.

f MANOMÉTRIQUE (ma-no-mé-tri-k'), adj. Qui

a rapport à la manométrie.

f MANOQUE (ma-no-k'), s. f. ||
1" Terme de ma-

rine. Petite pièce de ligne de 30 à 60 brasses, ployée

comme un écheveau, et liée au milieu. ||
2" Nom

donné à de petites bottes de tabac en feuilles. Fixa-

lion du nombre des feuilles [de tabacj par mano-

que, et de manoques par botte ou balle, Circul. des

contrib. indir. tabacs, 46 juill. 4851 n° 487.

f MANOSCOPE (ma-no-sko-p') , s. m. Instrument

de physique qui marque les variations de la den-

sité de l'air.

— ÉTYM. Mcxvô;, rare, peu dense, et (jy.oTteïv,

examiner.

f MANOTE (ma-no-f), s.f. Clavaire, champignon

C'jmestible, nommé aussi griffe et menotte.

— ÉTYM. Diminutif de main, dit par assimilation

de forme.

MANOUVRIER, ÈRE (ma-nou-vri-é, è-r'), s. m. et

f.
Ouvrier, ouvrière qui travaille de ses mains et à la

journée.Lorsque les œuvres de manouvriers e'. mai. ou-

vrières viendront à vaquer par mort, forfaiture, ou

autrement.... Lett. pat. Bail Boulet, 27 juin 4680. La

grande habitude de faire des expériences donnera*'

manouvriers d'opérations 1rs plus grossières un
pressentiment qui a le caractère de l'inspiration,

eider. Interprét. de la nat. n° 30.

— HIST. xiue s. Li diable la [une tour] firent et

ovrer et dreciar, Bien a plus de mil ans, sans point

de mencongier; Et la tour firent faire à lor manou-
vrier, Ch. d'Ant,, vi, 4 023. Quant on doit à manou-
vriers par le [la] reson de lor jornées, beaum. xxiv,

43.
||
xiv' s. A.... manouvriers qui furent ordenet à

tenir les carios [chariots] de le [la] ville, caffiaux.

Abattis de maisons, p. 22.

— ÉTYM. Manœuvre 4.

1
MANQUANT, ANTE (man-kan, kan-t'), adj.

Qui est de moins là où il devrait se trouver. Les

sommes manquantes. Les élèves manquants. Les

livraisons manquantes. Les soldats manquants à l'ap-

pel. ||
Substantivement. Noter les manquants, les

manquantes. Les manquants à l'appel.

I. MANQUE (man-k'), s. m.
||
1° Absence, priva-

tion. L'homme le plus parfait a manque rie cervelle,

régnier, Sat. ix. Quoi! le manque de foi vous sem-

ble pardonnable? corn. Hor. i, 3. Et dans un tel

dessein le manque de bonheur Met en péril ta vie

et non pas ton honneur, id. Cirma, i, 3. 11 n'a man-
1,111: d'amour ni manque de valeur, m. Andromède,

ni, 2. Pour ne hasarder pas en vous la majesté Au

manque de respect d'un grand peuple irrité, io. JVi-

com. v, 7. Un coup d'oeil en triomphe, et, dès que

je vous voi, Il ne me souvient plus de vos manques

de foi, id. l'nlch.v, 6. Le manque d'héritiers ébran-

lait sa province, id. Œdipe, v, 4. Ce qui fait qu'on

ne croit pas les vrais miracles, c'est le manque de

charité, pasc. Pens. xxiu, 22, éd. havet. Ce n'est

pa 1 sez qu une chose soit belle, il faut qu'elle soit

propre au sujet, qu'il n'y ait rien de trop ni rien

de manque, id. Pens. xxiv, 87.
||
Trouver quelque

chose rie manqua, le trouver rie moins où il devrait

être, l'ion ne se trouva de manque sur l'inventaire,

MAN-

j. j. rouss. Conf. 11. || Il se dit aussi des personnes.

Quand on aime fortement, c'est toujours une nou-
veauté de voir la personne aimée; après un moment
d'absence, on la trouve de manque dans son cœur,

pasc. Amour.
\\
2° Il se prend quelquefois pour man-

quement. De quel manque, après tout, as-tu lieu de te

plaindre? En quelle occasion m'as-tu vu te contrain-

dre?As-tu reçu de moi ni froideurs ni mépris? corn.

l'illus. coin, v, s.
Il
3" Manque de, par manque de, toc.

prép. signifiant que telle ou telle chose fait défaut,

est absente. Manque par lui de fournir ses titres.

Vous donc, esprits légers, qui, manque de tombeaux,
Tournoy&z vagabonds à l'entour de ces eaux, corn.

Mél. iv, 6. Notre imagination nous grossit si fort le

temps présent, à force d'y faire des réflexions con-

tinuelles, et amoindri*, tellement l'éternité, manque
d'y faire réflexion.... pasc Pens. m, 6, éd. havet.

Manque d'avoir contemplé ces infinis, les hommes
se sont portés témérairement à la recherche de la

nature, comice s'ils avaient quelque proportion

avec elle, in. ib. 1, 4. J'ai fait voir combien vous

leur [aux gens de Port-Royal] aviez imputé d'hé-

résies, manque d'en trouver une que.... id. ib. xvm.
Si.... manque de connaissance nous faisons des

fautes irréparables, bourdal. Car. Pens. de la mort,

28.
Il

4° Au billard, un manque-à-toucher, se dit

lorsque le joueur ne touche pas la bille sur laquelle

il pousse la sienne. || En ce cas, manque ne prend

pas la marque du pluriel, étant ici non le sub-

stantif manque , mais le verbe manquer. Dix

manque-à-touchei. H On dit aussi, et plus souvent

aujourd'hui, manque de touche. Des manques de

touche. H
5° Manque à gagner, occasion qu'un mar-

chand laisse échapper de faire un profit.
||
6' Terme

d'eaux et forêts. Manque de mesure, moindre
mesure. ||

7° Terme d'équitation. Un manque, faux

pas qui pe^t entraîner la chute du cheval.
||
8° Dans

un filet, dans un point de couture, manque se dit

d'une maille, d'un point qui manque. Il y a des

manques dans ce filet, dans cette tapisserie.

— SYN. manquer, manquement. Le manque ex-

prime l'ahsence, le défaut; le manquement exprime

qu'on a failli à quelque chose : ce manque de parole

me mit dans l'embarras ; son manquement de pa-

role m'irrita contre lui.

— hist. xvic
s. Là le manque de chevaux lui fit

enterrer une coulevrine, d'aub. Hist. 1. 17 1. Le

manque de pieté, id. ib. 11, 4 75. Et aurés doresna-

vant autant occasion de vous louer d'eux, que jus-

ques icy vous avez eu de raison et juste sujet de

vous plaindre des manques que vous avez reçus,

Lettres missives de Henri IV, t. iv, p. 254, d la reine

d'Auglet. 25 nov. 4 594.

— F.TYM. Voy. manquer; Berry, manque, s. f.

L'ancienne langue avait l'adjectif manc, manque,
qui signifiait estropié, défaillant, manquant de,

et même gauche, du latin mancus :Tu m'as ouvert

le manque flanc, du bellay, Vers lyriques, ode xi.

2. MANQUE (man-k'), s. f.
Terme militaire. L'ac-

tion de manquer à l'appel. Une manque.
MANQUÉ, ÉE (man-ké. kée)

,
part, passé de man-

quer.
Il
1° Qui n'a pas réussi. Un projet manqué. Ef-

fet manqué. Après le coup manqué, le traître a cette

audace, rotrou, Bélisaire, 1,6. Il peut pour un man-
qué recouvrer cent partis, id. Antig. iv, 4. Quoi qu'il

arrive, il [Morival, un ries jeunes condamnés d'A-

miens] restera chez moi jusqu'à ce que son affaire

soit finie ou manquée, volt. Lett. roi de Prusse,

26 avr. 4 774. Sa comédie du Glorieux [de Destou-

ches] est son meilleur ouvrage, quoique le person-

nage du glorieux soit, dit-on, manqué, id. Louis XL V,

écrivains. Cette mère éplorée, ces suivantes qui

l'entourent, ce père qui tient son enfant, tout cela

est manqué net, dider. Salon de 4767, Œuv. t. xiv,

p. 299, dans pougens.
Il
Un plat, un gâteau man-

qué, un plat, un gâteau que le cuisinier n'a pas

réussi à faire bon. Mme de Castries était un quart

de femme, une espèce de biscuit manqué, st-sim.

't-i, 363.
Il
Familièrement. Un poète, un peintre

manqué, poète, peintre qui manque détalent, qui

n'a pas les qualités requises. || Cela se dit aussi de
tout personnage qui est au-dessous de son rôle, de

sa position. À l'égard rie Louvois, dont la sultane

manquée avait plus de hâte de se délivrer, elle ne

manqua aucune occasion d'y préparer les voies,

st-sim. 407, 93. Les fleuves et encore plus les chaî-

nes de montagnes et la mer ont formé des barrières

impénétrables pour un grand nombre rie ces Atlilas

manques, tuugot, I'ian du i" discours sur l'hist.

univers. Petit maître manqué, ridicule pagode,

boissv, Impatient, m, 3. ||
2" Qu'on n atteint pas

du coup qu'on adressait. L'homme ajusté mais man-
qué. Un lièvre manqué. Ils [les Sarrasins] levèrent
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le siège |de Rome], pour aller combsittre une armée
de_ Français qui venait secourir Rome... l'année fran-
çaise fut battue, mais la ville rafraîchie fut man-
quée, volt. Mœurs, 28.

||
3" Auquel on n'a pas as-

s'sté. Trois bals manques dans la semaine.
MANQUEMENT (man-ke-man), s. m. ||'f Action

de manquer à, faute. Chaque parti s'est plus main-
tenu par les manquements de celui qui lui était op-
posé que par sa bonne conduite, larochef. Mém.
4 73. Celui qui, dans les grandes affaires, donne
lieu au manquement des autres, est souvent plus
coupable qu'eux, retz, Mém. t. 11, liv. m, p. 34
dans pougens. Tous les malheurs des hommes, tous
les revers funestes dont les histoires sont remplies,
les b.Vvues des politiques et les manquements des
grands capitaines, tout cela n'est venu que faute de
savoir danser, mol. Bourg, gtnt. 11, 2. Chaque sœur
s'examinera elle-même sur les manquements qu'elle

fait [au règlement], boss. Règl. pour les filles de
la prvp. de la foi, iv, 4 2.

|| Faute contre. Il soup-
çonne aussitôt son manquement de foi , conN.
Pomp. 11, 2. Toute votre vi« n'est-elle pas un con-
tinuel manquement de parole? fén. Dial. des
morts mod. dial. 4 2, Charles 7, François L".
De la [chez le duc d'Orléans] Unt de manquements
de parole, qu'on ne comptait plus les plus positives
pour rien, st-sim. 390, 20.

||
2° État de ne qui man-

que, fait défaut. N'ai-je à craindreque le manquement
de mémoire? mol. Impromptu, 4. La sagesse éter-

nelle, qui fait servir le moindre au plus digne,

si l'àme a besoin d'un corps pour vivre dans sa

naturelle perfection, lui rendra plutôt le sien que
de laisser défaillir son intelligence par ce man-
quement, boss. Connaiss. v, 4 3.

||
3° Absence, pri-

vation (en ce sens, il est synonyme de manque,
mais moins usité). Ce n'est pas qu'ils n'aient bien

vu que ce manquement de liberté, qui avait porté

un si grand nombre de docteurs à se retirer des
assemblées, ne ferait pas de bien, à leur censure,

pascal, Prov. m. Une complaisance déréglée , un
manquement de circonspection, nicole, Essais,

t. m, p. 80, dans pougens. }|
4° Absolument. Pénurie,

manque. Elle [une peuplade fixée dans le lieu

qu'elle cultive] n'est donc pas dans un état de
pauvreté, elle est plutôt dans un état de manque-
ment, qu'on me permette ce mot : celui de priva-

lion ne rendrait pas ma pensée ; car nous nous pri-

vons des choses que nous avons, eu que nous
pouvons avoir, et que nous connaissons, au lieu

que nous n'avons pas celles dont nous manquons,
souvent même nous ne les connaissons pas, con-
dillac, Comui. gouv. 1, 7.

— HIST. xvi e
s. Le manquement de pieté et de

justice, d'aub. Hist. 11, 4 75. Advertis des grands
manquemens qu'il y avoit en Brouage, mais prin-

cipalement de la dizette d'eau, de vin et de médi-
caments, id. ib. 11, 437. Ceux qui, manquement de

moyens, ne pourront fournir aux amendes par eux

encourues, Nouv. coust. génér. p. 859. Un seul

manquement et faulte à sa parole, mont, m, 53.

— ETYM. Manquer; provenç. mancamen; espag.

mancamiento ; ital. mancamento.
MANQUER (man-ké)

,
je manquais, nous man-

quions, vous manquiez; que je manque, que nous
manquions, que vous manquiez, v. a. ||

1" i',e pas at-

teindre ce qu'on voulait atteindre, ne pas accomplir ce

qu'on voulait accomplir (le sens primitif du bas-latin

mancare est mutiler, estropier). ...Que trois héros,

brûlants de t'attaquer, Se préparent au coup que
je viens rie manquer, du rykr, Scérole, v, 5. On m'a
dit qu'Aristie a manqué son projet, corn, Sertor.

iv, 2. Si vous manquez le trône, il faut périr tous

trois, id. Othon, 1, 4. Ton bras peut-il manquer ce

que ton cœur résout? rotr. Bélis. 1, G. Et l'on ne

saurait voir, sans en être piqué, Posséder par un

autre un cœur qu'on a manqué, mol. le Dèp. 1; 1.

Ah! que je sens de trouble, et qu'il m'ont été doux

Que l'on m'eût fait manquer ce fatal rendez-vous!

id. Fâch. 1, 4. M. Henau ne se tint point encore

pour vaincu, et, s'il avait cru l'être, il n'aurait pas

manqué la gloire de l'avouer, fonten. Henau.

Les critiques ne manquent jamais ces sortes de ré-

flexions, parce qu'on les peut faire sans essayer

beaucoup son esprit, montesq. Lett. pers. lnlrod.

M. le comte de Boulainvilliers a manqué le point

capital de son système; il n'a point prouvé que les

Francs aient fait un règlement général qui mit les

Romains dans une espèce de servitude, id. /'.">;».

xxx, 40. Athalie fut peu goûtée lorsqu'elle païut im
primée pou- la première l'ois; Racine crut de bonne

foi qu'il avait manqué son sujet, et il l'avouait sin

cèrement à Despréaux, qui lui soutenait au con-

ju'il n ivail rien tait il'
1 m ein rju Vllialie,
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d'alemb. Éloges, Despréaux. Trop heureux, en man-
quant un mauvais mariage, D'en être quitte encor

pour les frais du voyage! collin d'harleyille, Chat,

en Espagne, il, 9. ||
2" Manquer quelqu'un, un ani-

mal, ne pas l'atteindre du coup qu'on lui adresse.

Notre marquis n'avait de chagrin.... que celui d'a-

voir manqué un levreau, sSv. 467. La main qui

avait manqué Porsenna, boss. Hist. i, 8. L'autre,

qui ne tire pas bien. Manque le .ièvre et tue un

chien, P' rrault, Chasse, dans richelet. Ce fut

tirer un coup de feu] avec tant de trouble et de

précipitation qu'il me manqua; alors je m'avançai

sur lui brusquement, et lui enfonçai mon épée dans

le cœur, le sage, Diable boit. chap. xm, dans pou-

gens. || Les chasseurs ont manqué ie cerf, ils ne l'ont

pas pris. ||
Par un sens analogue. La gendarmerie a

manqué les voleurs, elle ne les a pas attrapés. ||
Fig.

Les femmes vieillissaient en faisant toujours la

même chose, en restant toujours à la même place :

le temps était bien sûr de ne pas les manquer, il sa-

vait où les prendre,STAEL,Cor.xv,i. || Je ne le man-

querai pas. je le châtierai. En endurant leurs cares-

ses, je ne veux pas endurer leurs insultes, et je ne

manquerai pas le premier qui me manquera, j. j.

rolss. Cnnfess. vu. ||
Familièrement. 11 ne l'a pas

manqué, il lui a dit son fait, il n'a pas hésité à

le qualifier comme il méritait. || Par menace. S'il

me'manque, je ne le manquerai pas, c'est-à-dire il

peut compter' sur les effets de mon ressentiment.

|j
3" Manquer quelqu'un, ne pas réussir à le per-

suader. Son zèle et ses soins eurent beaucoup de

succès [pour propager la doctrine de Malebranche]
;

il ne manquait point les gens qu'il entreprenait, à

moins que ce ne fussent des philosophes endurcis

dans d'autres systèmes, eonten. Carré. ||4° Man-

quer quelqu'un, ne pas le rencontrer, quand on

avait besoin ou désir de le voir. Ces messieurs m'a-

vaient encore manqué d'un quart d'heure la veille....

petz, Mém. t. m, liv. iv, p. 83, dans pougens. En-

core est-ce un grand heur dont le destin m'honore;

Car, deux moments plus tard, je vous manquais en-

core, mol. Fâch. m, 2. Ma tante va m'amuser en-

core, et je manquerai le bailli, eancourt, Colin-

maillard, se. i". ||-5° Ne pas assister à. Nous avons

manqué le speclacle. La pauvre Babonnette! hélas!

lorsque j'y pense, Elle ne manquait pas une seule

audience, rac Plaid, i, 4. Elle ne manquait pas un

bal de la cour, hamilt. Gramm.T. ||
Fig. La manquer

belle ne pas réussir quand on avait l'occasion fa-

vorable ; c'est le seul sens que donnent à cette lo-

cution le dictionnaire de Furetière et la i
re édition

de celui de l'Académie. L'Académie l'explique ainsi :

la [l'occasion, ou, plus précisément, la balle au jeu

de paume] manquer [quand elle est] belle. || Au-

jourd'hui l'Académie dit : l'avoir manqué belle,

avoir échappé à un grand péril; mais en ce sens la

locution ancienne est : l'échapper belle, voy. beau

n° 13, et échapper n° i I
;

tandis que la manquer

belle au sens d'échapper à un péril est à peine

explicable, et n'est pas même français. ||
6° V. n.

Être en moins, faire défaut (sens qui s'est formé

quand, delà signification active, manquer a passé

à la signification neutre). Il nous manque plusieurs

écrits de Cicéron. Les livres qui manquent dans

cette bibliothèque. Adieu, ma très-chère, je ne suis

que vous dire de mon amitié, les paroles me man-

quent, je les trouve trop petites, sëv. 470. Qui eût

pu seulement penser que les années eussent dû man-

quer à une jeunesse qui semblait si vive? boss.

Duch. d'Orl. Que manquait-il au bonheur de notre

princesse? Dieu qu'elle avait connu, et tout avec lui,

id. Anne de Gong. Je consens de bon cœur.... Qu'à

Paris le gibier manque tous les hivers, boil. Sat. ni.

[ntrépide et partout suivi de la victoire, Charmant,

fidèle, enfin rien ne manque à sa gloire, rac. Andr.

m, ;. .Nous sentons à tous moments, pendant le cours

de iiotre vie, où le bien que nous avons perdu nous

manque, la bruy. vi. Cruel, et vos soupçons

manquaient à ma misère, volt. Adêl. du Guescl.

m, 2. Votre nom seul ici manquait à ces grands

noms, id. Tancr. m, i. Ceux-là [oiseaux voya-

geurs] partent les premiers qui vivent d'insec-

tes voltigeants et, pour ainsi dire, aériens, parce que

ces insectes manquent les premiers, ijuff. Ois.

t. xii, p. "*2. Cette espèce d'animaux [les chevaux]

manquait au nouveau monde, îu. Quadrup. t. i,

p. 16. Ce qui me manquait m'empêchait de goûter

ce que j'avais, J. J. rouss. Confess. ix.
|| Il se dit des

personnes dans le môme sens. Après une marche
i lx cents hommes manquaient dans le régi-

ment. El partout votre gloire afaitde tels éclats Que
les filles des rois ne vous manqueront pas, corn.

Suinta, i, 3. Toutes les fois que, regardant cette

grande place qu'elle [la duchesse d'Orléans] rem-
plissait si bien, vous sentirez qu'elle y manque,
songez que cette gloire que vous admiriez faisait son

péril en cette vie, boss. duch. d'Orl. Il [Alexandre]

vit dans la bouche de tous les hommes.... les éloges

ne lui manquent pas, mais c'est lui qui manque aux

éloges.... tourmenté maintenant dans les enfers....

id. La Vallière. Qu'importe qu'un captif manque à

votre victoire? quin. Arm. i, I. La terre ne demande
ici qu'à enrichir les habitants; mais les habitants

manquent à la terre, fén. Tél. xn . J'avais un Ans-

(arque sévère et judicieux [Diderot] ;
je ne l'ai plus;

mais je le regretterai sans cesse, et il manque bien

plus à mon cœur qu'à mes écrits, j. j. rouss. Lett.

sur les spectacles, préface. || Absolument. On

sait bien ce qui serait du devoir de la charité,

et l'on voudrait y satisfaire; mais l'assurance et le

courage manquent, bourdal. Exhort. sur les faux

tém. rendus contre J. C. t. n, p. 33. Dans les prin-

cipes de l'auteur cela ne pouvait manquer, eonten.

Jug. de Pluton. Je crois que cet acte était imprati-

cable; tout manque quand l'intérêt manque, volt.

Comm. Corn. Olhon, m, 5. La charité n'a point en-

core établi, dans ce pays, des maisons secourables

où les enfants exposés soient nourris; là où la charité

manque, la loi est toujours cruelle, id. Polit, et lé-

gisl. Comm. liv. dél. et peines, préambule. Auprès

d'André Chénier avant que de descendre, J'élèverai

sa tombe où manquera sa cendre, Mais où vivront

du moins et son doux souvenir, Et sa muse et ses

vers dictés pour l'avenir, m. j. chén., la Calomnie.

|| Il se dit quelquefois par euphémisme pour mou-
rir. Mais si vous veniez à nous manquer, le monde
ne durerait pas assez pour réparer une telle perte,

balz. liv. i, lett. 5. Le roi prêt à manquer à tous

les moments, le cardinal assembla le conseil, saint-

simon, 82, 61.
||
Impersonnellement. Le lies était

tout prêt; il n'y manquait qu'un homme, la font.

Fabl. ix, -16. Il manque un sens aux incrédules,

comme à l'aveugle, noss. Anne de Gonz. Il ne man-
que à mon front que le bandeau royal, rac. Esih.

n, t. Traître, pour les Romains tes lâches complai-

sances N'étaient pas à mes yeux d'assez noires of-

fenses; Il te manquait encor ces perfides amours
Pour être le supplice et l'horreur de mes jours, in.

Mithr. m, 1 . Mais, Molière, à ta gloire il ne man-
querait rien, Si, parmi les défauts que tu peignis si

bien, Tu les avais repris de leur ingratitude, bou-

iiours, Sur la mort de Molière, dans richelet. Il

[Dieu] a permis qu'il ne manquât plus rien à vos

malheurs, mass. Carême, Enf. prod. Je parle de

ce seigneur à qui il ne manquait que d'être noble,

pour être gentilhomme, Marivaux, Pays. parv.

i" part. Il manquait à mes maux de l'entendre» ac-

cuser, vilt. Œdipe, n, 2. Adieu, madame; tolérez la

vie; je la tolère bien; il ne vous manque que des

yeux, et tout me manque; mais assurément les

sentiments que je vous dois et que je vous ai voués

ne me manquent pas, in. Lett. Mme du Deffant.

30 mars 1768. Jamais peuple ne défendit mieux

cette liberté précieuse [la liberté politiquej que les

Suisses; il ne leur a manqué que des historiens,

id. Ann. Emp. Frédéric d'Autriche, 1476. Est-il vrai

que Protagoras [d'Alembert] se marie à Mlle de l'Es-

pinasse? voilà tous les philosophes en ménage, il

ne manque plus que vous, id. Lett. Damilaville,

5 mus 1766. ||
Familièrement. Il n'y manquera rien,

la chose sera complète, et surtout, par menace, la

réprimande, la punition sera rigoureuse. Oh ! je tan-

cerai demain ma sœur, qu'il n'y manquera rien,

genlis, Théâtre d'éduc. la Lingère, I, 7. Louis XI :

Pourtant à mon cousin si l'avenir réserve Un revers

décisif.... que le Ciel l'en préserve! — Tristan : Moi,

le vœu que je fais, c'est qu'il n'y manque rien, c.

del av. Louis XI, n, 13. || On dit d'un chien ou de tout

autre animal fort intelligent, qu'il ne lui manque que
laparole. ||

On dit d'un portrait bien ressemblant, qu'il

n'y manque que la parole. L'artisan exprima si bien

Le caractère de l'idole, Qu'on trouva qu'il ne man-
quait rien À Jupiter que la parole, la font. Fabl. ix,

6. ||
7° S'affaisser, se dérober. Dans les tremblements

de terre, le soi manque sous les pieds.
|| Le pied lui

a manqué, le pied lui a glissé.
|| Fig. Dieu n'avait

laissé aucune ressource au roi d'Angleterre; tout lui

manque, tout lui est contrai re,Ross. Reine d'Anglet.

||
Défaillir. Le cœur me manque; adieu, je sens

faillir ma voix, corn, la Suiv. iv, 7. ....Tout lui

manque à la fois, Les sens et les esprits, aussi bien

que la voix, La font. Filles de Min. Les forces lui

manquent [au duc d'Enghien], il tombe à ses pieds

de on père, Condé mourant], boss. Louis de Bour-

bon. n , i •
1 1 1 parler, la voix lui manque, fén. Tél. vu.

\ ci mots le cœurel les genoux manquent à Laërte,

m. xxi, 482.
||
8° Tomber, s'écrouler. Cette maison

manque par les fondements.
||
9° Être en défaut.

C'est lui [le cœur] qui ne manque jamais ; et, quoi

que vous ayez voulu dire autrefois à la louange de
l'esprit qui veut le contrefaire, il manque, il se

trompe, il bronche à tout moment, sëv. 17 juin

t685.
|| Ne pas réussir, en parlant d'entreprise :, < :

projets, etc. Ou ils [les mondains] les manquent
(leurs vaines prétentions], ou elles leur manquent:
ils les manquent, quand ils ne parviennent pas à

leur but; elles leur manquent, quand, obienant ce

qu'ils veulent, ils n'y trouvent pas ce qu'ils cherchent

boss. 4° sermon, Vêlure, 1. Une entreprise qui né
peut manquer dans un pays sans manquer dans un
autre, ni manquer un moment sans manquer pour
toujours, moniesq. Esp. ix, 7. Les dieux ont fait

manquer ton entreprise horrible, ducis, Macbeth,
v, 10.

|| Il se dit, dans le même sens, des personnes.

Nous ne l'avons jamais vu encore [le cardinal de

Richelieu] manquer dans les entreprises qu'il a

voulu exécuter lui-même, et qu'il a soutenues de sa

personne, voit. Lett. 74. Alors qu'il réussit, tout

fait jour, tout lui cède; Mais aussi, quand il man-
qn", il n'est plus de remède, corn. Othon, v, 2.

|i
10" Ne pas lever, en parlant de graines. Ce qui

me donna le plus de satisfaction, ce fut le canton

où j'avais fait planter au printemps les glands que
j'avais fait auparavant germer dans de la terre; il

n'en avait presque point manqué, buff. Hist. nat.

Introd. part. exp. OEuv. t. vin, p. 380.
||
11° Xe pas

faire fpu, ne pas partir, en parlant d'une arme à

feu que l'on tire. La capsule ne prit pas feu, et le

pistolet manqua. ||
12° Avoir faute (l'idée de man-

que étant transportée des choses qui font faute aux

personnes qui ont besoin). Nous manquons d'ar-

gent. La garnison ne manquait pas de vivres. S'il a

manqué d'amour, manque-t-il de mémoire? corn.

Médée, i, i. Ce serait une impiété de manquer de

respect pour les vérités que l'esprit de Dieu a ré-

vélées : mais ce serait une autre impiété de man-
quer de mépris pour les faussetés que l'esprit

de l'homme leur oppose, pasc. Prov. xi. Manque-

rait-on pour moi de complaisance? rac. Alhal. n, 5.

Elle aimait mieux qu'on manquât de sagesse que

de caractère, Marivaux, Marianne, 4 e part. Ne
manquant de rien, il n'avait besoin de tromper

personne, volt. Bon bramin. Abuser de l'esprit

philosophique, c'est en manquer, d'alemb. Ré-

flex. sur le goût. j| Manquer de tout, être dans la

plus profonde misère, dans un complet dénû-

ment. Jugez, madame, de ce que je soulfre de vous

savoir avec la reine, manquant de tout, maintenon,

Lett. à Mme des Ursins, i j mil. i7oo. Il faut avoir

manqué de tout, pour sentir la valeur de chaque

chose, staal, Mém. t. n, p. 257.
||

Il ne manque pas

d'esprit, d'ambition, de bonne volonté, etc. il a de

l'esprit, de l'ambition, de la bonne volonté, et

même il en a beaucoup; c'est une de ces litotes

négatives si nombreuses dans notre langue, qui

disent le moins pour faire entendre le plus. ||
Man-

quer de parole, de foi, de promesse, ne pas tenir

sa parole, sa promesse, n'avoir pas de bonne foi.

Grâces aux dieux, Cinna, ma frayeur était vaine;

Aucun de tes amis ne t'a manqué de foi, corn.

Cinna, ni, 4. Vous manquez de parole et de recon-

naissance, îv.Sophcn. i, 4. Ah! s'il n'était honteux

de manquer de promesse I id. Agésil. i, 4. Je ne

veux point encore, en lui manquant de foi, Donner

à sa vertu des armes contre moi, rac. Brit. iv, 4.

||
Manquer de respect, commettre un acte d'irrévé-

rence à l'égard de quelqu'un. Nous mourrions à

tes pieds avant qu'un téméraire Pût manquer seu

lement de respecta mon père, volt. Scythes, :, 5.

Il
11 se dit quelquefois en ce sens avec un nom de

chose pour sujet. Un retour si soudain manque
un peu de respect, corn. Nicom. n, i . Je ne s >is si

la terre manque d'hommes ; mais certainement elle

manque d'hommes heureux, volt. Singul. nat.

xxx. ||
Manquer de, avec un verbe à l'infinitif,

omettre, oublier de faire quelque chose. Lui qui,

presque en naissant, fut meurtrier d'un autre, Et

qui ne peut manquer d'être encore le nôtre, mairet,

Solim. i, t. À ce mot de profit, jugez si je manquai

Deme trouver au lieuqu'on m'avait indiqué, sc^rr.

]). Japhrt d'Arm. n, 2. Il se jette à côté, se met sur

le propos De Castor et Pollux; ne manque pas d'é-

crire Que leur exemple était aux lutteurs glorieux,

la font. Fabl. i, 13. Quand vous songerez à vos

devoirs, ne manquez pas de considérer à quoi vous

obligent les immortelles actions de Louis le Grand

et l'incomparable piété de Marie-Thérèse, boss. Mar.

Thér. Que ce que vous y souffrez [pendant le carême]

puisse remplacer devant Dieu ce que vous manquez <U_



MAN

souffrir pendant le cours de l'année, mass. Carême,
Jeûne.

||
13° Tomber en faute (l'idée étant transpor-

tée des clioses qui font défaut aux personnes qui

sont en défaut). Quand on connaît sa faute, on

manque doublement, corn. Médée, il, 6. Manqué-je

en vous rendant l'honneur que je vous dois? rotr.

Relis, iv, 4. Le jupe prétendait qu'à tort et à tra-

vers On ne saurait manquer condamnant un pervers,

i.a font. Fabl. n , 2. .le ne puis manquer en embras-

sant celle-cifrelîginnl, roî-rdal. Car. i, Sagesse de la

loi chrét. 4 16. Expliquez-moi du moins en quoi j'ai

pu manquer, qi'inault, Pausan. i, 4.
|| Manquer à

avec l'infinitif, faire une faute en avec le participe

présent de cet infinitif (tournure inusitée). Voilà

ce que font les croisées coupées jusques en bas [un

homme était tombé par une de ces croisées] ; on ne
saurait jamais manquer à mettre partout des garde-

fous, SÉv. 27 janv. 1672. ||
14° Manquer de fer, se

dit, en maréchalerie, d'un fer trop mince, ou trop

étroit. || 15° En parlant des personnes, faire faute

par absence, par défection, ne pas aider, ne pas

secourir. Ma mère aura bien sujet de quereller le

seigneur Stéphane de nous avoir manqué aujour-
d'hui, et d'être cause que nous vous donnons tant

de peine, sc^rron, Rom. coin, i, 45. Le eardinal

de Retz, dit Monsieur, est un homme de bien, il ne

me manquera pas, retz, Mém. t. III-, liv. iv, p. 385,

dans pougens. Je vous conjure de ne pas me man-
quer cet hiver, SÉv. 288. 11 rcorbincl'i] a une grande
joie de votre retour: vous lui manquez à tout, id.

à Mme de Grignan, 6 juill. 1670. Coulanges est

toujours trop aimable, il nous manquera à Bâville

si quelque chose peut nous manquer, id. 12 août
1685. Dans cette confusion de sectes qui se van-

taient d'être chrétiennes, Dieu ne manque pas à

son Fglise, ross. Hist. ir, 12. Qu'on ne s'y trompe
pas : le saint-siége ne peut jamais oublier la France,

ni la France manquer au saint-siége, id. Mar.-Thér.

Il vaut mieux s'exposera l'ingratitude que de man-
quer aux misérables, la bihiy. iv. Je n'ai jamais

succombé sous mes ennemis, et je n'ai jamais man-
qué à mes amis, volt. Lett. Vnisenon, 10 oct. (774.

|| Ne pas profiter de. Un ennemi capable de man-
quer à sa fortune, ross. Hist. ni, 6. Il ne faut point

manquer à de telles grâces, ni les recevoir avec

mollesse, id. Anne de Gan%. Nous supprimons tout

le détail de sa vie militaire pendant la guerre de la

succession d'Espagne, il ne pouvait ni manquer
d'occasions ni leur manquer, fontfn. Ressons.

Comment condamner un homme à qui il ne man-
quait rien pour plaire, et qui ne manquait à rien

pour séduire? barthél. Anach. Introd. part, n,

sert. 3. || Ne pas faire ce que l'on doit à l'égard de
quelqu'un. Je voudrais toutes deux pouvoir vous

satisfaire, Vous, sans manquer vers elle, elle, sans

vous déplaire, corn. D. Sanche, il, 4. Quel est cet

aveuglement dans une àme chrétienne, d'être inca-

pable de manquer aux hommes, et de ne craindre pas

de manquer à Dieu? uoss. Anne de Gons. Monsieur
était dans son lit fde Madame mourante |, elle l'em-

brassa, et lui dit avec une douceur et un air capable

d'attendrir les cœurs les plus barbares : Hélas !

Monsieur, vous ne m'aimez plus il y a longtemps
;

mais cela est injuste; je ne vous ai jamais man-
qué, lafay. Hist. Henr. d'AngUt. (Jiuvr. compl
t. m, p. 473. Adieu, madame, ne me soupçonnez
jamais de vous, manquer, maintknon, Lett. à Mme
de Brinon, t. n, p. 238, dans pougens. Si vous
croyez qu'ils aient manqué à votre égard, .fën.

Tél. xu. Non-seulement je ne lui ai jamais manqué
[au duc de Choiseul], mais j'ai toujours été pénétré

pour lui de la reconnaissance la plus inaltérable,

volt. Le'.t. d'Argental, i8 mai 1774. j e croirais

manquer au public, à la vérité, à ma profession et

à moi-même, comme on dit, si je restais muet....

id. Mél. Hit. Lett. écrite sous le nom de Formey.
Vous me manquez, monsieur; je vais m'en plaindre

à votre maître, bkaumarch. Mère coup, i, a. ||Se

manquer à soi-même, compromettre son honneur,

on l'accuse, il répond sans manquer a 1 empereur

et sans se manquer à lui-même, DIDEROT, Opin.

des anc. philos, {éclectisme). La partie est ar-

rangée; et certainement je n'y manquerai pas. —
Pardonnez-moi, madame, vous y manquerez, pour

ne pas vous manquer à vous-mêmes, marmontel,

Cont. mor. lion mari. || Il se dit dans le même
sens, en parlant de choses auxquelles on ne satis-

fait pas. Apprends que mon devoir ne dépend point

du sien; Qu'il y manque, s'il veut, je «lois faire le

mien, CORN. Poly. m, 2. Il nous est à tous deux

expressément enjoint Do l'envoyer à Rome el de

n'y manquer point, mairet, Sophon. v, 2. Je ne

\ uu.Uai ~ pas manquei à ce que dois i mon an-
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cien ami
; je voudrais encore moins manquer à ce

que je dois à ma conscience, maintknon, Lett. au
card. de Noaillcs, io août 1701. Ah! monsieur,
m'a-t-il dit, je vous attends demain, N'y manquez
pas au moins, boil. Sot. m. La parole est donnée,
y manquer est un crime, voit. Tancr. i, 4. Com-
ment osons-nous, après cela [la tragédie de Théo-
dore], condamner les pièces de Lopez de Vega et

de Shakespeare? ne vaut-il pas mieux manquera
toutes les unités que de manquer à toutes les bien-
séances, et d'être à la fois l'roid et dégoûtant ? id.

Comm. Corn. Théodore, iv, 4. Si la première loi de
l'amitié est de la cultiver, la seconde loi est de
pardonner quand on a manqué à la première, id.

Lett. Thiriot, 20 août !74o. Ennuyé de tant de
rendez-vous donnes et manques de sa part, et de
sa fantaisie d'en donner toujours de nouveaux pour

y manquer derechef, j. j. rou^s. Confessions, ix.

[|
18° Manquer de, suivi d'un infinitif. Courir quel-

que risque, être sur le point d'éprouver quelque
accident. Nous avons manqué de verser. Il manqua
d'être tué. || 17° Manquer à, suivi d'un verbe à
l'infinitif. Ne pas faire, ne pas réussir à faire. Les
peintres qui cherchent à faire voir leur art dans
les nudités ne manquent jamais à nous représenter

Andromède nue au pied du rocher où elle est atta-

chée, quoique Ovide n'en parle point, corn. Examen
d'Andromède. Manquez un peu, manquez à le bien
recevoir, mol. Sgan. \. Le ciel me sera témoin que
j'ai fait pour toi tout ce que j'ai pu, et que, si tu
manques à être racheté, il n'en faut accuser que le

peu d'amitié d'un père, id. Scapin, n, 41. Toutes
les bonnes maximes sont dans le monde : on ne
manque qu'à les appliquer, pasc. l'eus, vi, 1, éd.

havet. Comme je suis une dame assez régulière, je

n'ai pas voulu manquer à vous en demander votre

avis et votre approbation [du mariage de Mlle de
Sévigné avec M. de Grignan], sév. à Bussy, 4 déc.

4 6U8. Le plus fameux des Grecs, le vainqueur des
Persans Manquerait-il, madame, à vaincre votre
haine? quinault, Paus. 11, 4. Comme il ne se re-

butait point, il ne manquait jamais à venir à bout
des choses dont il se mêlait, fën. Anacharsis. Elle

est femme, jeune et jolie ; Manquerait-elle à se ven-
ger? j. j. nouss. le Devin, iv.

|| Au billard, manquer
à toucher, ne pas atteindre la bille sur laquelle on
joue. On dit dans le même sens : manquer de tou-

che.
Il
18" Faire banqueroute. Cette maison a man-

qué de deux millions. Son marchand est un fripon;

elle a raison; il est prêt à manquer, ses affaires péris-

sent, dancourt, les Agiot. m, 7. Il a redoublé nies

craintes, il a flatté ma passion, il m'a proposé de
manquer, picard, Duhautcours, 1, 6.

|| 19
u Sans

manquer, infailliblement. X Germiny d'où j'irai

vous voir sans manquer, boss. Lett. abb. 488. ||20°Se
manquer, v. réfl. Ne pas se tuer, dans une tenta-

tive de suicide. Il s'est tiré un coup de pistolet, et

s'est manqué.
|| Ne s'atteindre ni l'un ni l'autre

de coups qu'on se porte mutuellement. Ils ont tiré

ensemble, et se sont manques.
||
21° Impersonnel-

lement. Il s'en manque, il s'en faut, la chose n'est

pas complète, n'est pas achevée (locution dans la-

quelle le pronom personnel est construit avec un
verbtî neutre comme dans s'en aller, s'écrier, etc.).

Il s'en est manqué de peu. Les vertus devraient être

sœurs, Ainsi que les vices sont frères ; Dès que l'un

de ceux-ci s'empare de nos cœurs, Tous viennent
à la file ;

il ne s'en manque guères, la font. Fabl.
vin, 25. Je ne proscris pas les groupes, il s'en man-
que beaucoup, diderot, Salon de 1767, Œuv. t. xv,

p. 93, dans pougens.
— REM. 1. Manquer, dans le sens de ne pas faire

ce que l'on doit faire, demande la préposition à
devant un infinitif : On mésestime celui qui man-
que à remplir ses devoirs. Dans le sens d'omet-
tre, d'oublier de faire quelque chose, de ne pas
obtenir, il demande la préposition de: je ne man-
querai pas d'écrire; on nepeut manquer d'être ho-
noré en faisant le bien.

|| 2. Ils ont manqué être

pris, il a manqué tomber ; locutions fautives. Di-
tes: ils ont manqué d'être pris, ils ont manqué de
tomber.
— HIST. ni .m coloi il] pert, h cuers lui

niant, Romane, p. tu (ce mant ou ment ne vient-il

pas de mentir?), xiii* s. Li cors nu; faut, li cuers me
ment, Pasmé jui [je restai couché] iluee, longue-
ment, la Rose, J709. ||xvi" s. On ne trouve guère
de crânes manques en sutures [n'en ayant pas],

paré, 111, 3. Là où la force luy manque, elle veult

useï de ruse, mont. 11, 217. Il n'en manque non plus

qu'un chien de pulccs, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Berry, el norm. manquer, être dans le
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jours et ne jamais manquer, o. sand, la Petite fa-
dette)

;
wallon, manker, màker; provenc. mancar,

manquar; anc. espagn. mancar; du bas"-Iat. man-
care, estropier, mutiler, dans les lois barbares (voy.
du canoë, mancus).Mancare vient du latin maneux
manchot, estropié, et, par suite, débile, imparfait.'
Comparez le bas-allem. mavk, allem. Mangel, man-
que, délaut; suédois, minka, diminuer. Curtius
rapproche mancus du sanscrit m anàk, peu.

f MANS (man), s. m. Nom, en Normandie, du
ver blanc ou larve du hanneton.

+ MANSAIS (man-sè) ou MANSOIS (man-soî),
adj. m. Denier et sol mansais, monnaie des sei-
gneurs du Mans.

Il
Substantivement. Les mansais va-

laienl un normand et demi (de là le proverbe connu).

f MANSARI) ou MANSART (man-sar), s. m.
Nom vulgaire du pigeon ramier.

MANSARDE (man-sar-d') , s.
f. ||

1° Terme d'ar-
chitecture. Fenêtre pratiquée dans la partie pres-
que verticale d'un comble brisé. [| On dit aus i:

fenêtre en mansarde.
Il

2" Chambre pratiquée sous
un comble brisé. Dans la mansarde, me voilà, Me
voilà pauvre balayeuse, bérang. Cinq étages. || Étape
en mansarde, étage dont les chambres sont des man-
sardes. H Comble, toit en mansarde, comble, toit brisé.

Il
3° Terme de menuiserie. Croisée qui ouvre à cou-

lisse; elle tire son nom de l'étage en mansarde où
cette espèce fut d'abord pratiquée(MORisoT). |]4°Terme
militaire. Mansarde détente, partie supérieure d'une
tente d'officier, de l'espèce de celles qu'on nomme
marquises.

— ÉTYM. Mansard, célèbre architecte du xvn*
siècle, qui introduisit ce genre de fenêtre.

f MANSARDÉ, ÉE (man-sar-dé, dée), adj. Dis-

posé en mansardes. Étage mansardé.
I. MANSE (man-s'). s. /'. Voy. mense.

f 2. MANSE (man-s'), s. m. Terme de féodalité.

Mesure de terre jugée nécessaire pour faire vivre un
homme et sa famille. Il y avait des manses apparte-

nant à des hommes libres et des manses serviles.

— ÉTYM. Bas-lat. mansus, mansum, rendu diver-

sement en ancien français par mas ou meis, et ve-

nant du latin manere, résider (voy. manoir).

t MANSION (man-si-on), s. f. \\
1° Terme d'anti-

quité romaine. Station, étape. Vous aurez soin, à

chaque mansion, de faire mutiler les chevaux der-

rière vous, afin qu'on ne puisse vous poursuivre,

chateaub. Mart. xvni.
Il
2" Terme d'astrologie. Mai-

son. Les 28 mansions de la. lune.

— HIST. xm s. Puet l'en trover religion En sécu-

lière mansion? la Rose, 4H28. Pluseurs sont, si

comme marcheans et gens errans par le pais, qui

n'ont nules mansions, ou il les ont hors du roiam»,

BEAUM. LXVIl, 25.

— ÉTYM. Lai. mansionem (voy. maison).

f MANSIONNAIUE (man-si-o-nê-r'), s. m. Officier

des rois de France de la deuxième race, chargé de

faire préparer et meubler les appartements royaux
;

c'était un maréchal du palais. ||
Portier d'une église.

Les basiliques avaient des mansionnaires ou gardiens

chargés de les nettoyer et de les orner, flf.ury,

dans le Dict. de poitevin.

— ÉTYM. Mansion.

f MANSUET, ETTE (man-su-è. è-t'). ||
1° Adj.

Latinisme peu usité. Qui a de la mansuétude. Nico-

las Pietreavait l'esprit doux et mansuet, guy patin,

Lett. t. m, p. 589. y 2° S. f. Mansuète, variété de poire.

— HIST. xni e
s. En ire a mi [milieu] et e.xtrerni-

tez ; et li hom qui tient le mi est apelez mansuetes,

brun, latini, Trésor, p. 289.
|| xiv

c
s. Tel homme

nous disons qu'il est mansuet ou debonaire, oresme,

Elh. 4 27.

— ÉTYM. Prov. mansuet; esp.etital.mansueto;du

lat. mansuelus, de manus, main, et suctus, accoutu-

mé : proprement accoutumé à la main, en parlant,

parexemple, des animaux qui s'apprivoisent.

MANSUÉTUDE (nian-su-é-tu-d'), s.
f. ||i°Douceur

d'âme sereine et inaltérable. Mon premier souci doit

être de conserver au Christ son caractère de man-
suétude, diurrot. Salon de (765, (Euv. t. xm,

p. 225, dans pougens. ||
2" Titre que l'on donnait à

certains personnages. Nous [Constantin] avons juge

utile de donner au successeur des apôtres une plus

grande puissance que celle que notre sérénité 1 I

notre mansuétude ont sur la terre, volt. Sœurs, i\

— syn. mansuétude, douceur. Ce qui distingue

la mansuétude de la douceur, c'est que la mansué-
tude a en sus la sérénité et l'égalité.

— HIST. xu" s. Que nos [nous] mansuetui
humilileit apregnons à [de] oostre signor Jhesu

Crist, st bkrnard, p. 560. Quantes foj nous rastren

drons les turbilhous movemenz del corage desoz la

besoin (Garde cela pour t'en servir sur tes vieux
I vertut de mansuetudine, Jo/.. p, 513.

||
XIU's. De ira
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et de mansuétude, brun, latini, Trésor, p. 280.

|| xiv
c s. Et la vertu moienne, nous l'appelions man-

suétude ou debonnaireté, oresme, Eth. 4 9. ||
XVIe

s.

La mansuétude dontilz usarent envers les Bretons,

eau. Garg. I, BO.

— êtym. Lat mansuetudinem, de mansuetus,

mansuet.
-:. MANTE (man-f), s. f. ||

1° Espèce de vêtement

de femme, ample et sans manches, qui se porte

par-dessus les autres vêtements, dans les temps

froids. || Il se dit d'un certain habit que portent

quelques religieuses. ||
2° Il s'est dit aussi d'un

vêtement d'homme que portaient les voyageurs.

Depuis l'heure charmante Où le servant d'amour,

Sa harpe sous sa mante, Venait pour une amante

Soupirer sous la tour, lamart. Harm. la Itetraite.

||
3° Grand voile noir fort long que les dames de la

cour portaient dans les deuils. 11 est entré dans

notre hôiel une dame- couverte d'une mante des plus

épaisses, le sage, Gil Bios, iv, 5. Elle se revêtit

d'une robe noire à la vénitienne, couvrit son visage

et sa taille avec la mante qu'on porte dans ce pays,

stael, Corinne, xvn, 6. ||
4° Chape de laine à ca-

puchon que le pape porte quelquefois. ||
5° Grande

couverture de lit qu'on fabriquait autrefois à Mont-

pellier, à Avignon et à Paris.

— HIST. xv e
s. Jaques avoit vendu à Boyer un

vestement appelé mante, dit mantel, du cange,

moula. ||
xvi e

s. Parquoi, incontinent envoyer qué-

rir un bon lit garni de linceux, mante et contre-

pointe, marg. Nom. xxxviii. Il tourne, il vire en

son lit, agité D'inquiétude et de douleur ardente;

Cherchant le frais, trop lui pesé une mante Pour

couverture; et de pies et de bras II pousse, il jette,

il renverse ses draps, am. jamin, Poésies, p. (26,

dans lacurne.
— étym. Provenç. espagn. et itai. mania. Il

vient peut-être du 'latin mantum, manteau court

espagnol (mantum Hispani vocant, quod manus

tegattantum; est enim brève amictum, dit Isidore

de Séville). Mais il est plus vraisemblable qu'il tient

à manteau (voy. manteau).
+ 2. MANTE (man-f), s. f.

Genre d'insectes or-

thoptères de la famille des coureurs, tribu des man-

tides. La mante religieuse, ainsi dite, parce qu'on

la voit souvent posée sur ses pattes de derrière,

ayant le corps vertical, et joignant ses deux pattes de

devant dans l'attitude de la prière. || Mante de mer,

nom vulgaire des crustacés de l'ordre des stoma

podes, qui constituent le genre squille.

— ÉTYM. Mœvri;, sauterelle, proprement devin.

MANTEAU (man-tô), s. m.
||
1° Vêtement ample

et sans manches qu'on porte par-dessus l'habit.

Jésus sortit, portant une couronne d'épines et

un manteau d'écarlate, saci, Bible, Ëv. St Jean.

xix, 5. Bon manteau bien doublé, bonne étoffe

bien forte, la font, t'àbl. vi, 3. Mais qui, n'étant

vêtu que de simple bureau, Passe l'été sans linge

et l'hiver sans manteau, boil. Sat. i. Il [le prélat]

tire du manteau sa dextre vengeresse ; Il part, et,

de ses doigts saintement allongés, Bénit tous les

passants, en deux files rangés, m.Lutr. v.Timagène,

inquiet de ce projet de retraite, lui en demanda le

motif, il [Epaminondas] répondit simplement : «Je

suis oLligé défaire blanchir mon manteau; » en

effet il n'en avait qu'un, barthél. Anach. ch. 5.

Le bleu manteau des rois pouvait gêner vos pas; La

pourpre [la pourpre impériale] vous va mieux; le

sang n'y parait pas, v. hugo, Hernani, iv, 4.

Lfis manteaux relevés par la longue rapière Hélas !

ne passaient plus dans ce jardin sans voix, id. Voix

intérieures, Passé. ||Tout vêtement chaud avec ou
sans manche en drap, laine, velours ou soie, que les

femmes portent pour sortir par-dessus leurs robes.

I| Dans l'antiquité, le manteau était un attribut

du vêlement de celui qui faisait profession de
philosophie. Prendre le manteau de philoso-

phe. Personne n'osait paraître en manteau dans

toute l'Asie, de peur que la ressemblance de

1 habit ne les fit prendre pour des philosophes,

fléch. Hist. de Théodose, i, 42.
|| Fig. Couvert

du manteau de la nuit J'attends ton retour et

ton heure, Bernard, Poés. div. Ép. H, à Olympe.
L'hiver.... Étend son manteau de glace Sur nos
champs et nos cités, BÉRANG.//î'ver.|| Fig.S'envelopper
de son manteau, se résigner, attendre son sort avec
calme au milieu des dangers. Il s'enveloppe alors

d'i manteau de la philosophie qui n'est autre chose
que le contentement de soi, le calme intérieur
le retour agréable sur soi-même

,
qui ne peu-

vent être le partage/ que de la sagesse pratique,

D'Holbach, Essai préj. ch. 12, dans les œuvres
lie dumarsais. ||

Vendre, débiter sous le man-

MAN
teau , vendre eu cachette quelque chose de dé-

fendu. Un ouvrage satirique, q-d est donné en

feuilles sous le manteau aux conditions d'être

rendu de même, s'il est médiocre, passe pour

merveilleux, la bruy. i. Nous fûmes avertis d'un

nouveau factum de M. de Luxembourg; il se distri-

buait sous le manteau aux petits commissaires et à

peu de conseillers, st-sim. (8, 2)3. Et vais lui de-

mander certain livre nouveau, Qu'on dit bon, car il

est vendu sous le manteau, boissy, Deh. tromp. v, 3.

|| Il mange son pain sous la manteau, se ait a'un

avare qui mange tout seul, qui ne fait part de son

bien à personne. || Garder les manteaux, tenir les

manteaux de ceux qui se livrent à quelque acte de

violence, par allusion à saint Paul qui avant sa con-

version tint les manteaux des Juifs qui lapidèrent

saint Etienne. On a voulu le lapider [J. J. Rousseau]

comme saint Etienne, quoiqu'il ne soit ni saint ni

diacre, et l'on prétend que M. de Montmolin gar-

dait les manteaux, volt. Facéties, Quest. mir. -14.

|| Fig. Garderies manteaux, faire le guet pour empê-

cher que deux personnes qui sont en tête-à-tête

amoureux ne soient dérangées ou pendant que ceux

avec qui on est venu commettent quelque délit, et

aussi demeurer à ne rien laire pendant qu'ils se

divertissent. Ce n'est pas ma faute, si, étant affu-

blé de quatre-vingts ans.... vous ve parlez de vos

deux maîtresses, une fille de quinze ans et la

gloire; je vois que vous avez les faveurs de ces deux

personnes; je vous en félicite, et je garde les man-
teaux, volt. Lett. Cubières, t8 sept. M14. || Rôle à

manteau , rôle de certains personnages de comédie,

auxquels ce vêtement est convenable, à cause de

leur âge, de leur condition et de leur caractère.

Jouer les rôles à manteaux. || On dit dans le

même sens : jouer les manteaux. ||
2° Les man-

teaux ont reçu diverses formes et divers noms.

Manteau à collet. Manteau carrik, manteau à plu-

sieurs collets. Manteau à la crispin (voy crispin).

Il
Manteaulong, espèce de manteau étroit, ordinaire-

mentfaitde soie noireque les ecclésiastiques portent

avec la soutane. || Manteau court, celui qu'ils mettent

avec l'habit court lorsqu'ils vont en ville, et qui ne

passe pas le genou. || Manteau de cour, espèce de

robe sans corsage, ouverte par devant et à queue

'rainante, qui s'attache au bas de la tailie, et que

portent les dames de la cour les jours ae présen-

tation et de cercle. || Manteau de cérémonie, long

manteau fo>:rré ou doublé, et traînant, que les rois,

les princes et les grands dignitaiies portent dans

certaines cérémonies. Le manteau impérial. Le
manteau royal. Le manteau ducal. Le manteau de

pair. Le manteau fourré, la couronne à fleurons, et

les autres marques de la qualité ducale, scarr.

Virg.XJ, Épttre. Que reste-t-il à ceux qui n'ont pas

cent mille francs d'argent comptant pour être maî-

tres des requêtes, ou qu> n'ont pas l'honneur d'a-

voir un manteau ducal j. leurs armes ? il leur reste

d'être heureux, et de ne pas s'imaginer seulement

que cent mille francs et un manteau d'hermine

soient quelque chose, volt. Lett. Le Franc, <4 avr.

1739. La marquise de Montchevrcuil, par l'ordre du
roi, donne à Mme de Maintenon le manteau d'her-

mine avec lequel elle a été peinte, genlis, Mme de

Maintenon, t. n, p. 338, dans pougens. || Manteau
de deuil, long manteau noir que portent aux enter-

rements les plus proches parants du défunt.
|| Man-

teau de huit, ou, plus ordinairement, manteau de

lit, espèce de manteau fort court ayant des man-
ches, et dont on se sert dans sa chambre et au lit.

|| Manteau couleur de muraille, espèce de manteau
brun que les seigneurs portaientsous la régence lors-

qu'ils allaient à quelque rendez-vous secret. || Petit

manteau, sorte de manteau que portaient les abbés

au xvine siècle. Loin de ces plates coteries Où l'on voit

souvent réunies L'ignorance en petit manteau, La
bigoterie en lunettes, La minauderie en cornettes, Et

la réforme en grand chpneau, gresset, Chartr. || Un
petit manteau bleu, se dit quelquefois d'un philan-

thrope, par allusion à un habitant charitable de Paris

[M. Cbampionjqui vivait sous Louis-Philippe, et qu'on
avait surnommé l'Homme au petit manteau bleu.

||
Manteau de guérite, capote à capuchon à l'usage

des factionnaires. || Manteau d'armes, enveloppe

de toile dont on se rert dans les camps pour abriter

un faisceau d'armes.
||
3° Fig. Ce dont on se sert

pour se cacher ou se protéger, ."e pouvais donner
telle forme à mon ouvrage que bien d'importantes

vérités y passeraient sous le manteau de ''abbé de
Saint-Pierre, encor plus heureusement que sous le

mien, j. j. rouss. Confess. ix. Elle [Mme de Mon-
tespan] fut privée des derniers secours de la reli-

gion, qui avait été pour elle un manteau plutôt

MAN
qu'un rafuge, genlis, Mme de Maintenon, t. il,

p. 252, dans pougens. Il faut examii-^r si la de-

mande qu'on vous fait du manteau national pour

couvrir la nudité de la caisse d'escompte n'est pas

une surprise faite à la bonne foi du ministre, Mi-

rabeau, Collection, t. il, p. 483.
||
Apparence, pré-

texte dont on se couvre. Comme il sait de traîtresse

manière Se faire un beau manteau de tout ce qu'on

révèr" ! mol. Tari, v, 7. Pour peu que les princes

grondent, ils [les sociniens] se cachent sous tel man-
teau que vous voulez et ne s'embarrassent pas de l'hy-

pocrisie, boss.g° avert. ni, H4 D'un lâche or-

gueil leur esprit revêtu Se couvre du manteau d'unn
austère vertu, boil. Disc, au roi. || Il a un vilain

manteau pour son hiver, se dit de celui qui a les fiè-

vres en automne.
||
4° Manteau d'arlequin, espèce

Oe décoration, figurant une draperie qui se trouve
derrière la toile d'un théâtre, et qui sert à diminuer
la largeur et la hauteur de la scène. ||

5" Terme d'an-

cienne coutume. Droit de manteau, somme de dix

livres annuelles, qui devaient être payées, pour
gages, suivant l'édit de issi, à chaque secrétaire

de la maison et couronne de France.
||
6° Terme de

blason. La fourrure herminée sur laquelle est posé

l'écu. ||
7" Partie supérieure du dos chez les ani-

maux, surtout chez les oiseaux, quand cette partis

tranche sur le reste par sa couleur. Toc: le man-
teau, qui, dans le rossignol, est roux brun, est gris

brun dans cette fauvette, buff. Ois. t. ix, p. 17).

||
8° Terme de zoologie. Membrane charnue qui re-

vêt l'intérieur des coquilles bivalves et qui enve-
loppe l'animal. || Organe musculaire et -\asculaire

propre à la plupart des mollusques, formant des re-

plis qui enveloppent le corps à la manière d'un man-
teau. ;|

9° Manteau de cheminée, la partie de la

cheminée qui fait saillie dans ia chambre, au-des-
sus du foyer. ||Fig. Sous le manteau de la chemi-
née, en cachette. Dire quelque chose sous le man-
teau de la cheminée.

|| faux manteau, manteau de
cheminée porté par des consoles ou des corbeaux, et

non soutenu de fond par un chambranle.
|| Manteau de

fer, barre de fer qui soutient la plate-bande d'un
manteau de cheminée.

|| Les manteaux d'une porte

sontlesdeuxpiècesd'uneportequis'ouvrent des deux
côtés. ||

10° Enveloppe extérieure d'un moule, qui
laisse un certain espace entre elle et le noyau.

||
11° Bout d'une pièce d'étoffe de laine qui se

trouve du côté du chef et qui lui sert d'enveloppe.

||
12° Nom donné à une platine ou plateau presseur

horizontal, dans la presse typographique. ||
13° Man-

teau gris, corneille grise. || Manteau bleu, larus
glaucus, L. manteau noir, larus marinus, L. deux
espèces de mouettes.

||
14° Manteau de Saint-James,

coquille précieuse du genre harpe. || Manteau du-
cal, espèce de peigne très-recherché pour ses

belles couleurs, ostrea pallium, L. || Manteaux bi-

forés, ordre de la classe des conchifères, compre-
nant ceux dont le manteau offre deux ouvertures.

|| Manteaux ouverts, ordre de la classe des conchi-
fères, comprenant ceux dont le manteau n'a pas
d'ouverture spéciale pour les déjections et la respi-

ration. || Manteaux triforés, ordre de la classe des

conchifères, qui comprend ceux dont le manteau a
trois ouvertures.

||
Manteaux tubuleux, ordre de la

classe des conchifères, comprenant ceux dont le

manteau est terminé postérieurement par deux tu-

bes, ou partagé en deux conduits. ||
15° Ensemble

des pétales d'une anémone. || Manteau royal, l'ancolie

des jardins. Il Proverbe. Il ne s'est pas fait déchirer

son manteau, • il a cédé sans beaucoup d'efforts aux
instances, par allusion à Joseph que la femme de
Putiphar essaya de retenir par son manteau.
— HIST. xi e

s. Afublez est d'un mantel zabelin,

Ch. de Roi. xxxiv. || xn e
s. Par le col del mantel l'a-

veit Reinalz saisi, Th. le mort. \4i. Raous le lien,

cui mervelles fu bel, Que li escus ne li vaut un.

mantel, Raoul de C. < od.
|| xm e

s. Dui [deux] roi

mainent l'empereris, Et li sostiennent son mantel,
Parlonop. v. 10715. Chascuns mantiaus que mar-
cheans achate au lendi doit un denier, Liv. des

met. 282. Qui trop estent son mantel, la penne en

ront, leroux de llncy, Prov. t. n, p. 174. Et que
vous nostre dit trésorier leur poiez sans demeure
[aux gens des Enquêtes] le contenu de leurs dites

cedules de mois en mois, pour laurs gages de temps
avenir, et deux fois l'an leurs mantiaux, Ordonn.
)2 fév. (220.

|| xiv e
s. Manteaulx doubles à

chevaucher, Ordonn. 6 fév. 439*. Tournons la

mantel, et prenons le cas contraire.... le Songe
du Vergier, i, 44. || xv* s. Si firent les sei-

gneurs de l'ost ouyrer et charpenter manteaux
d assaut [machines de guerre], froiss. n, n, 29.

Yver fait le soulei! es cieulx Du mantel des-nues
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BOUvrir, ci. d'orl. p. 144 . Le temps a laissié son man-

teau ne vent, de froidure et de pluye, in. p. 423.

Nonobstant que ladite fille fust née soubz le man-

teau de mariage, comm. v, 7. ||
xvi e

s. 11 conghois-

troit que soubz nostre mantel, N'y a riens, fors que

le vray naturel, j. marot, v, 2(8. En un mot, qu'à

la veue d'un si grand orage ils ne prestoient point

leurs manteaux, d'aub. Hist. n, 202. Pendre son

manteau à faible cheville, cotgrave. Cœur content

et manteau sur l'espaule, id. Fi de manteau, quand

il faict beau! id. Manteau couvre lait et beau, Le-

roux de lincy, Prov. t. n, p. i 74.

— ÉTYM. Provenç. mantel, mantelh, manteu;

espagn. manleo; ital. mantello ; du lat. mantcllum.

Mantellum est dansPlaute sous laforœ', mantêlum,

dj sorte qu'il paraît se confondre avec mantèle,

manille, mantilium, serviette, nappe, de m anus

,

main, et lela , toile (mantelium, ubimanus tergun-

tur, rUt Varron,!. L. vi, «5). Ce mot aura pris i ac ;ep-

tion de manteau, comme chez nous mouchoir a pris

celle de pièce propre à couvrir le cou. Dans l'ancien

français, H mantels ou mantaus, au nominatif;

le mantel, au régime.

t MANTÈGNE (man-tè-gn'), s.
f.

Voy. mantèque.

t MANTELÉ, ÉE (man-te-lé, lée), adj. ||
1° Terme

:1e zoologie Oiseau mantelé, oiseau dort le dos est

d'une couleur qui tranche avec celle du reste du
corps.

Il
Corneille mantelée, et non corneille em-

mantelée, le corbeau cornix. ||
2° Se dit aussi d'un

insecte dont les ailes sont, dans une partie de leur

longueur, d'une teinte différente de celle de la

pointe. H
3° Terme de blason. Se dit du lion et au-

tres animaux qui ont un mantclet, et de l'écu ou-
vert en chape.
— ÉTYM. Manteau, par l'intermédiaire demantel.
MANTELET (man-te-lè ; le t ne se lie pas; au

pluriel, l'.vse lie : des man-te-lè-z élégants; mantelets

rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. ||
1° Es-

pèce de petit manteau. || Nom d'un petit manteau
que les évêques portent par-dessus leur rocliet.

Il
2" Vêtement léger ordinairement en soie que les

femmes mettent' sur leurs épaules pour sortir. Jus-

tine, va me chercher mon mantelet, genlis, TKédt.

a"éduc. la March. de modes, se. ».
||
3° Pièce de cuir

qui s'abat sur le devant et sur les côtés des calè-

ches.
Il
Partie du harnachement d'un cheval de car-

rosse, placée sur le dos à la placr. de la sellette pour

y suspendre les traits.
||
4° Terme de marine. Volel.

avec lequel on ferme les sabords. || Faux mantelets

ou faux sabords, apparences de mantele',5 ou sa-

bords qu'on met aux vaisseaux marchands pour les

faire paraître plus capables de défense.
||
5° Ma-

chine de guerre composée de madriers qu'on pousse
devant soi pour se couvrir dans l'attaque des pla-

ces. L'armée à cet échec s'enflamme davantage;
Sous de forts mantelets et d'épaia gabions Elle vient

s'attacher au pied des bastions, uréb. Phars. m.

Il
6° Genre de coquillages qui fait le passage des

cônes aux volutes. (|
7" Terme de blason. Espèce de

lambrequin large et court dont les chevaliers cou-
vraient leur casque et leur écu. || Il se disait aussi

des courtines du pavillon des armoiries, lorsqu'elles

n'étaient pas couvertes de leurs enapeaux.
— hist. xin e

s. Son chief covert d'un mantelet,
lien. 78G5. y xvi e

s. Pareille fui la diligence de d'An-
delot, qui hazardeusement se logea entre Calais et

les dunes avec beaucoup de labeur, se couvrit tant

avec les mantelets qu'on avoit apportez que de sable

mezlé de terre et fumier, d'aub. Hist. 1, 27.

ÊTYM. Diminutif de manteau, par mantel.

t MANTEL LE (man-tê-î') , s. f. Corneille mantelée.
— ÊTYM. Manteau, par mantel.

MANTELURE (man-te-lu-r'), ,<r.
f. Nom qu'on

donne au poil du dos d'un chien, lorsqu'il est d'une
couleur différente de celle du poil des autres parties.

— ÊTYM. Manteau, par mantel.

f MANTÈQUE (man-tè-k') s.
f.

Graisse de diffé-

rents animaux dont les Arabes et les Barbsresques
font un grand usai," 1

, en guise de beurre, pour pré-

parer leurs mets. La ligature étant défaite, il sort

par le trou fait à la gorge (de l'autruche] une quan-
tité considérable d'huile figée.... ce^te mantèque
n'est autre chose que le sang de l'animal môle, non
avec sa chair, comme on l'a dit, mais avec cette

graisse qui, dans les autruches grasses, forme une
couche épaisse de plusieurs pouces sur les intes-

tins, bufk. Ois. t. n, p. 75. La seconde qualité [de

beurre] est ce que nous appelons mantèque; elle

est mêlée de graisse de mouton, de i.œuf, et même
de cliameau, peyssonnel, Traité comm. mer Noire,

t. 1, p. I6i.
Il
On dit aussi mantègne. Il vieni cha-

que année en Crimée 30 à 40 000 ocques de beurre

de Russie; c'est une mantègne inférieure i celle de

DUT. DE LA LANGUE FRANÇA'^K.

Crimée, et qui se vend à plus bas prix, peyssonnel,

Traité sur le commerce de la mer Noire, 1, 197. 1 11;

ne porte point d'huile dans ce pays-là, parce qu'on

y mange du beurre et de la mantègne, et que l'on

y brûle de l'huile de poisson, id. ib. 278.

— ÉTYM. Catal. manleqa ; espagn. manteca; por-

tug. manleiga; napol. manteca. Origine inconnue.

f MANTICHORE (man-ti-ko-r') , s. m. Ternie de

zoologie. Génie decoléoptères, aux mandibulp^ lon-

gues et dentées, carnassiers et vivant dans l'Afrique.

— ÉTYM. MavT'.y_tof.a;, animal fabuleux à tète

d'homme et corps de lion, pour (xopTiyoJpaç, du

persan mardi-chouran, mangeur d'hommes.

fMANTIDES (man-ti-d') ou MADfTIENSfman-siin),

s. m. pi. Terme de zoologie. Famille d'orthoptères,

ayant pour type le genre mante (voy. mante 2).

f MANTIL (man-til), s. m. S'est dit pour le linge

dont on se sert à la messe.
— HIST. xvie

s. On leur a attribué [aux sous-dia-

cresj je ne say quel estât frivole, d'apporter les bu-

rettes et le mar.til près de l'autel, donner à laver

aux prestres, etc. calv. Inst. Ut>6.

— ÉTYM. Lat. mantile, nappe, serviette.

MANTILLE (man-li-11', Il mouillées, et nonman-
ti-ye), s. /'. Longue et large écharpe noire qui fait

partie du costume national des Espagnoles; elle se

porte ordinairement sur la tête ei se croise sous le

menton. Je levais sans affectation ma mantille avec

mon éventail, pour qu'il eût le loi-ir de me voir,

picard, Alcade de Molor. 1, i). Une mantille noire

était jetée sur sa tête jdeBlanca], chst'aub. Dern.

des Abencér. Rien que pour toucher sa mantille,

De par tous les saints de Castille, On se ferait rom-
pre les os, a. de musset, l'Andalouse.
— REM. L'Académie dit que la mantille est un

petit manteau qui servait autrefois à l'habillement

des femmes, maison ne trouve nulle part la justi-

fication de cette définition.

— ÉTYM. Provenç. mantill, s. m.; espagn. man-
tilha; portug. mantilha. On en fait un diminutif de
mante; et cela parait vraisemblable; cependant les

étymologistos portugais le '-attachent à l'arabe man-
dila, sorte de vêtement de femme.

t MANTO (man-to), s. m. Sorte de papillon

d'Europe.

f MANURALI«TE (ma-nu-ba-li-sf), s. f. Petite

machine de guerre qui lançait principalement des
traits ou des ùards.

— etym. Lit. manus, main, et batiste.

t MANUBIAIRE ( ma-nu-bi-ê-r') , adj. Terme
d'antiquité romaine. Colonne manubiaire, espèce
de colonne triomphale, ornée de trophées d'armes.
— ÉTYM. Lat. manubix, dépouilles prises sur

les ennemis, pour manuhibiœ, de manu-habere.

f fciANUDUCTEOR (ma-nu-du-kteur), ,v. m. Se
disait autrefois d'un officier qui, placé au milieu

du chœur, donnait le signal aux choristes pour
entonner, marquait le temps et battait la mesure.
— ÉTYM. Lat. manus, main, et ducere, conduire.

MANUEL, ELLE (ma-nu-èl, è-1'), adj. ||
1° Qui se

fait avec la main. Arts manuels. Correction ma-
nuelle. Je parlerai bientôt des travaux et des jeux
manuels, s. j. rouss. Êm. 11.

|| Distribution ma-
nuelle, ce que les chanoines et autres îeço.vent de
rétribution pour leur assistance au chœur.

|| Don
manuel, don fait avec la main. [|

2" S. m. Titre de
certains livres ou abrégés qu'on doit toujours avoir,

pour ainsi dire, à la main, et qui présentent l'es-

sentiel des traités longs et étendus écrits sur la

matière. Manuel du baccalauréat es lettres. Collec-

tion de manuels. Quelques-uns [desmoicis] avaient

choisi pour seule règle le Manuel d'Epictète, cha-
TEAtiB. Génie, iv, m, 4.

|| Fig. Ce précieux recueil [les

lettres de son amante] ne me quittera de mes jours;

il sera mon manuel dans le monde où je vais entrer,

j. j. rouss. Hél. 11, lit.

-- HIST. xiv' s. L'opération de cyrurgie manuel,
n. de MONDF.viLLE, f" 4. Et no cuides qu'art manuel
Soit si parfaict que naturel, Nat. à Valch. err. 739.

||
xv" s. Ses lettres de son ssel, signéos de son

seing manuel, monstrel. i, 49. ||xvi" s. Ils ne
s'abstenoyent point d'œuvres manuelles, gai.v. Inst.

205. ]lz accoustumerent le peuple à faire faire des
distributions d'argent manuel à chaque citoyen,

amyot, Arist. 68.

— ETYM. Provenç. manual, manal; esp. ma-
nual; ital. manuale; du lat. nanualis, de manus,
main.

t MANUELLE (ma-nu-è-P), s.
f. ||

1" Outil dont le

cordier se sert pour tordre les cordages. ||
2° Espèce

de seau à poignée dont on se sert pour puiser le

vin dans l'auge du pressoir, ou dans les Cuves où
1 on verse | ( . raisin avant le pressurage. ||

3" Ancii n

termî de marine. Levier dont se servaient les ca-
r.onniers pour la manœuvre des canons à bord des
galères.

— ÉTYM. Manuel.
MANUELLEMENT (ma-nu-è-le-man), adv. D'une

manière manuelle. Donner, recevoir manuellement.
— ÉTYM. Manuelle, et le suffixe ment; provenç.

manualment; esp. et ital. manuabnente.
MANUFACTURE (ma-nu-fak-tu-r'), s.

f. ^"Fa-
brication de certains ouvrages qui se font à ;a main
ou par des machines. La manufacture des étoiles

Qd soie. || Dans ce sens il vieillit : on dit plus ordi-

nairement fabrication.
||
2° Établissement dans lequel

on fabrique en grand certains produits de l'industrie.

Élever, monter une manufacture. Le roi ayant été in-

forme que les ouvriers des manufactures de papier du
royaume se sont liés par une association générale, au
moyen de laquelle ils arrêtent ou favorisent à leur

gré l'exploitation des papeteries, et par là se rendent
maîtres des succès ou de la ruine des entrepreneurs...

Arrêt du conseil d'État, 20 févr. 1777. Une seule

manufacture bien établie fait quelquefois plus de

bien à un État que vingt traités, volt. Russie, n, 9,

Depuis l'an 1663 jusqu'en 1672, chaque année de ce

ministère [de Colbert] fut marquée par l'établissement

de quelque manufacture.... les manufactures de soir

•perfectionnées produisaient un commerce de plus

de cinquante millions de ce temps-là, id. Louis XIV,
29. Machinesutiles pour l'économie dutravailetde la

dépense, comme pour les progrès des .-manufactures,

qui approchent d'autant plus de la perfection qu'elle?

laissent moins à fivre aux mairs des hommes.
con'dorcet, Montigni. Lorsque les manufactures
jouissent, dans un royaume, d'une liberté entière,

elles se multiplient à proportion du besoin; il n'en

est pas de même lorsqu'elles appartiennent à une
compagnie exclusive, condil. Comm. gouv. n, M.
|l Manufaiture royale au temps de la royauté de
France, manufacture impériale sous l'empire, éta-

blissement d: fabrication administré par l'État et à
ses frais. La manufacture impériale de Sèvres. Lu
manufacture impériale des Gobelins.

||
3° Le bâti-

mei,. où l'on fabrique. La manufacture l'ut consumée
par un incendie. ||

4" Les ouvriers de la manufacture.
Toute la manufacture vint au-devant de nou-.

||
5° Fig. Le bureau de ce journal est une manufac-

ture "îe calomnies. Une manufacture de libelles.

— SYN. fabrique, manufacture. Les deux pa-

raissent synonymes; et il n'est pas possible de saisir

une différence entre fabrique d'armes, par exemple,

et manufacture d'armes. Seulement, dans manufac-
ture se trouve l'idée d'une opération faite avec la

main, tandis que fabrique s'étend à tout ce qui

peut se faire, quand même la main n'y serait pas.

De plus l'usage établit arbitrairement des différen-

ces entre fabrique et manufacture. Le dernier sonne
mieux, et paraît plus important. On dit fabrique, et

jamais manufacture de chandelles. On ne dit ja-

mais la fabrique de Sèvres, etc. On dit indifférem-

ment fabrique ou manufacture de draps.

— HIST. xvi e
s. Chascun se mit à exercer quelque

mestier et quelque manufacture, amyot, Publ. 20.

Entre les despouilles se trouvèrent mille corselets de

beaulté et manufacture nonpareille, id. Timol. 39.

La longueur du temps ajoutée à l'assiduité de labeur

en la manufacture d'un ouvrage, m. Périci. 26.

[Archimède] desdaignant toutes fois luy mesme toute

cette sienne manufacture [tous les engins qu'il avait

inventés pour défendre Syracuse], mont, i, 41. Si

bien qu'il chassa de la Flandre les meilleurs ouvriers,

les maistres des manufacturas, d'aub. Hist. i, 382.

Manifacture, n. est. Apol. pour Ilérod. p. 14.

— étym. Lat. manus, main, et facture : facture

à la main.

MANUFACTURÉ, ÉE (ma-nu-fa-ktu-ré, rée)

,

part, possède manufacturer. Objets manufacturés.

MANUFACTURER (ma-nu-fa-ktu-ré) , v. a.

||
1° Produire, travailler en manufacture. D'abord

ils [les Anglais] ne surent que vendre des lam> i ,

mais, depuis Elisabeth, ils manufacturèrent les pius

beaux draps de l'Europe, volt. Mœurs, 182. Les co-

lons sont possesseurs de certaines matières premiè-

res qu'ils n'ont pas le droit de manufacturer, oider.

Lett. d'un ferm. || On dit plus ordinairement fabri-

quer. ||
2° Se manufacturer, r. reft. È tre manu-

facturé. On n'aurait pas imaginé.... qu'un jour, au
delà du lac Ladoga, sous un climat glacé et dans des

marais inconnus, il s'élèverait une ville opulente et

magnifique dans laquelle la soie do Perse se manu-
facturerait aussi bien que dans Ispahan, volt, fltvs.

sie, n, 1 1

.

- HIST. xvi" s. Manifacturer, cotgrave.
— êtym. tfvmtfaclurc.

II. — 55
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MANUFACTURIER (ma-nu-fa-ktu-riê ; I'r ne se

lie jamais ; au pluriel, Vs se lie : des ma-nu-fa-ktu-

rié-z habites} , s. m. ||
1° Entrepreneur, propriétaire

d'une man facture. Les gros manufacturiers, les

hôteliers, les boucliers, les marchands.... voit.

Lelt. Fargèi, 25 févr. 177G. Les draps lins, qu'on

tirait auparavant d'Angleterre, furent fabriqués dans

Abbeville; le roi avançait au manufacturier deux

mille livres par chaque métier battant, outre les

gratifications considérables, io. Louis XIV, 29.

Quand un Phénicien (ce fut, je m'imagine, quelque

manufacturier, sans litre, sans nassance) eut en-

seigné aux hommes de peindre la parole, p. l. cour.

9 e lettre au censeur. ||
2° Adj. Manufacturier, ière,

qui appartient aux manufactures. Industrie manu-

facturière: || Ouvrier manufacturier, ouvrier qui

travaille dans une manufacture. || Oui est plein de

manufactures. Un district manufacturier.
— ETYM. Manufacture. Dans le xvr siècle on a

dit manufacteur.
f MANUKACTURIÈREMENT (ma-nu-fa-ktu-riè-re-

man , adv. F.n manufacture. Ces faits [l'extraction

de la cellulose fibreuse du bois] reproduits maau-
facturièrement à l'aide de moyens nouveaux....

païen, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxiv,

p. M7I.

f MANULUVE (ma-nu-lu-v'), s. m. Terme de mé-
decine. Immersion des mains dans un liquide chaud,

à l'effet d'exercer une action dérivative. || On dit

aussi maniluve.
— ÊTVBI. Lut. manus, main, et luvium,<\eluere

laver. En composition, inanus prend u ou i : >na-

nubi.v ou manibix, manwprelium ou manipretium.

f MANUMIS, ISE (ma-nu-mi, mi-z'), adj. Terme
de féodalité. Mis en liberté.

— hist. xvi c
s. Avant qu'un serf manumis par son

seigneur soit franc, il faut qu'il paie finance au roi,

loysel, 01.

— ÊTYM. Lat. manumissus , de manus, main, et

missus, envoyé, renvoyé: renvoyé par la main, qui

donne Va'apa, le soufflet symbol de l'affranchisse-

ment (ou missus e manu, mis hors de la puissance?).

MANUMISSION (ma-nu-mi-ssion; en vers, de cinq

syllabes), s.
f. ||

1" 'ferme de droit romain. Affran-

chissement d'un esclave, avec les formalités éta-

blies par la loi. Nulle puissance ne peut reprocher

aux Vénitiens d'avoir acquis leur liberté par la ré-

volte; nulle ne peut leur dire : je vous ai affranchis,

voilà le diplôme de voire manumission, volt. Dict.

phil. Venise. || Terme de droit féodal. AITranchisse-

menl des serfs ou gens de mainmorte, qui se faisait

par lettres patentes du roi vérifiées à la chambre
des comptes. ||

2" Par extension, affranchissement

d'une charge quelconque. Le bienfait [du rang de

prince eirangerj ne donne pas la manumissiun de

l'état de sujet, st-sim. 279, au. Ce fut l'époque [dé-

mence de Charles VI] de la manumission des légis-

tes, ID. 375, 53.

— HIST. xv« s. Peu de temps après le mignon Im-

petra d'icelui seigneur Lettres de manumission, co-

quillaht, Enquête de la simple et de la rusée.

— ÊTYM. Lat. manumissionem (voy. manumis).

MANUS (IN-) (in'-ma-nus'), s. m. ||
1° Prière par

laquelle on recommande son âme à Dieu. Un în-

manus fervent. || Dire son in-manus, être ou se

cri, ii e sur le point de mourir. L'ne dame qui était

tout émerveillée i|ue je fusse assez fou pour faire

encore des vers dans un âge où l'on ne doit dire

que son in-manus, volt. Lelt. Urne du Dcffant,

24 déc. 1773. On lui dit [en Italie, à un homme
qu'on assassine], avant de le tuer : recommande ton

âme à Dieu, pardonne-moi, et fais un acte de con-

trition; il dit son in-manus, pardonne, et on l'é-

gorge; il va en paradis, p. L. cour. 2 e réponse aux
\nomjmes. [|

2° Sorte d'emplâtre utile.

— ÉTYM. L:it. in, dans, et manus, mains. Ces

Jots sont les premiers de la prière In manus tuas,

jmine, commendn spirilum nwum.
MANUSCRIT, ITE (ma-nu-skri, skri-t'), adj,

||
1" Qui est écrit à la main, par opposition à ce

qui est imprimé. L'on m'a apporié une copie ma-
nuscrite de la censure, pasc. l'rov. ni. Ce petit

livre [Exposition de la doctrine catholique] fut d'a-

bord donné manuscrit à quelques personnes parti-

culières , et il s'en répandit plusieurs copies,

boss. Remarques sur le livre de l'exposition.
On assure qu'il a [Massillon] laissé -une vie ma-
nuscrite du Corrége ; il ne pouvait choisir pour sujet
de ses éioges un peintre dont les talents fussent
plus analogues aux siens, d'alkmb. Éloges, Mass.
Qu'un ministre qui s'irrite Quand on lui l'ait la le-
çon, Lise tout ba's ma chanson, Qui lui parvient
manuscrite, béranger, Censure.

||
2" S. m. Livre

écrit à la main Des manuscrits sur parchemin, sur

vélin, sur papyrus. Les manuscrits de la biblio-

thèque impériale. L'n ignorant hérita D'un ma-
nuscrit qu'il porta chez son voisin le libraire: Je

crois, dit-il, qu'il csl bon. Mais le moindre ducaton

Serait bien mieux mon affaire, la font, l'abl. i, 2u.

l'ai un pelil cabinet do manuscrits fort précieux et

fort chers; quoique je me tue la vue à les lire,

l'aime beaucoup mieux m'en servir que des exem-
plaires imprimés qui ne sont pas si corrects, et que

tout le monde a entre les mains, montisq. Lelt.

pers. t'i 2. || Manuscrit d'Éléphantim ou de Philé,

manuscrit sur papyrus, trouvé en IHi'5 et conte-

nant des vers de l'Iliade, il
3° Pièce, ouvrage écrit

à la main. Bien des gens vont jusques à sentir le

mérite d'un manuscrit qu'on leur lit, qui ne peu-

vent se déclarer en sa faveur jusqu'à ce qu'ils aient

vu le cours qu'il aura dans le monde par l'impres-

sion, ou quel sera son sort parmi les habiles, la

rrl'y. t. Je puis protester que le marquis de Fénc-

lon, son neveu [de Fénclon], ambassadeur, me les

dit [des vers de FénelonJ à la Haie en 1741
; il y

avait dans la chambre un homme fort connu qui

pourrait s'en souvenir; c'est en présence du même
homme que M. de Fénclon me montra le manuscrit

original du Télémaquc, voi.t. Siècle de Louis .1/1",

Supplément, 3 e pari. Mes manuscrits raturés, bar-

bouillés, mêlés, indéchiffrables, attestent la peine

qu'ils m'ont coûtée, j. j. rouss. Conf. ni. || En ma-
nuscrit, écrit à la main, non encore imprimé. Je

mis mon livre en manuscrit entre ses mains, boss.

Iiel. quiét. i, B.
||
4° La copie que l'on remet à une

imprimerie pour l'impression. J'ai remis le manu-
scrit à l'imprimerie.
— ETYM. Lat. manus, main, et scriptus, écrit.

f MANUSTUPRATION .(rna-nu-stu-pra-sion), s . f.

Voy. MASTLRDAT10N.
— ÉTYM. Lat. nianus, main, et stuprare, souiller.

MANUTENTION (ma-nu-lan-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. /".
||

1" Action de maintenir, soin

qu'on prend de faire exécuter quelque chose. La
manutention de la discipline. J'ajoutai qu'il était à

propos de demander à la chambre des vacations du
parlement de Rouen les motifs qu'il avait eus pour

nous mettre en état d'opiner en connaissance de

cause sur la cassation ou la manutention de l'arrêt,

st-sim. 520, <oo. En chargeant un roi héréditaire

de la manutention des lo-s et de toute l'administra-

tion au dedans et au dehors, la Suède avait à

craindre de voir monter sur le trône un prince

faible ou violent, sans caractère ou opiniâtre, d'un

esprit louche ou trop borné, condillxc, /:(. hist.

il, C.
|| Peu usité en ce sens. Il

2" Administration,

gestion. Encore que le chancelier travaillât avec le

roi en la place de son fils, les affaires périssaient

faute de signature et de manutention ordinaire,

st-sim. 201, tsc Les premiers [officiers publics

sous la deuxième race] étaient plutôt les agents du
public pour la manutention politique et domes-

tique que pour la manutention civile, montesq.

hip. xxviii, 3«. Cet établissement,... pourrait 'ap-

porter au propriétaire environ dix pour cent, si la

manutention en était administrée par lui-même,

buff. Min. t. iv, ]). 9i. 11 y aura de l'économie à

supprimer la caisse des arrérages, et à réunir sa

manutention à celle des payeurs de rentes, neckkr,

Compte rendu au roi, janv. t7«i, p. 39. La seule

manière de mettre une grande manutention de re-

cettes et de dépenses à l'abri de toute inquiétude,

c'est de la confier à une compagnie, id. ib. p. 3(i.

||
3" L'établissement où se fabrique le pain pour la

troupe. || Manutention des subsistances, services des

subsistances pour la marine. || 4° Il se dit des opéra-

lions dont le tabac est l'objet. Â cet effet, un pre-

mier procès-verbal est dressé pour constater la né-
cessite d'une manutention extraordinaire, en quoi

consiste celle manutention, l'espèce de tabac, le

nombre des colis à manipuler.... Circul. des con-

trib. indir. 2G sept 182», n" 31.

— hist. xvi« s. La religion chrestienne recom-

mande l'obéissance du magistrat et manutention
des polices, mont, i, t'-!3. Tandis que je feray jus-

tice, employé ce glaive à la manutention de mon
authorité, et, si je devien tyran, desgaine le contre

moy, LANOUE, 220.

— ETYM. Lai. manus, main, et tenere, tenir

(voy. maintenir).

t MANUTENTIONNAIRE (ma-nu-tan-sio-nê-r'), s.

m. || i" Celui q.;i administre, gère. ||
2" Chef d'une

manutention. Il [Napoléon I"'] conservait des pré-

jugés souvent injustes contre les manutention-

naires de deniers publics, contre les entrepreneurs

des services, et en même temps quelque goût pour

les expédients qui retardent les payements, moli.iev,

Mémoires, t. i, p. 3co.

— ETYM. Manutention.

f MANUTENTIONNE!., ELLE (ma-nu-tan-sio-nèl,

,

nè-l'), adj. Qui est de la manutention, qui appar-

tient à la manutention.

t MANUTENTIONNER (ma-nu-tan-sio-né), v. a.

||
1" Terme d'administration militaire. Faire con-

fectionner le pain de l'armée. ||
2° Il se dit aussi

d'opérations pratiquées sur les tabacs. Une expé-
dition du premier procès-verbal est immédiatement
transmise à l'administration sous le timbre tabacs,

et une autre au régisseur de la manufacture qui a
expédié les tabacs à manutentionner, Circul. des

contrih. indir. 20 sept. 1820, n' 31.

| MAON, s. m. Voy. mauno.

\ MAPI'AIRE (ma-ppè-r'), s. m. Terme d'anti-

quité romaine. Nom d'un officier chargé de donnei
le signal pour faire commencer les jeux publics,

avec un mouchoir ou une serviette {mappa) qu'il

recevait de l'empereur, ou du consul, ou de quelque
autre officier suprême se trouvant dans l'assemblée.

— ÉTYM. Lat. mappa, serviette, mouchoir (voy.

MAPPF.).

{ MAPPE (ma-p'), s.
f.

S'est dit quelquefois pour
carte, plan. Le lavis des mappes de nos géomètres
m'avait aussi tenlu le goût du dessin, j. j. i

Conf. v.

— ÉTYM. Lat. mappa, nappe, d'où carte (voy.

NAPPE).

MAPPEMONDE (ma-pe-mon-d') , s. f. ||
1° Carte

représentant toutes les parties du globe terrestre

divisé en deux hémisphères. Ces pontifes-rois (les

papes], distributeurs du monde, Marquaient du doigt

les parts sur une mappemonde, lamart. Joe. ix,

303 (voy. marcation). || Fig. Ces cartes parliculières

serint les différents articles de l'Encyclopédie, et

l'arbre ou système figuré en sera la mappemonde,
n'ALEMti. Disc, prêlim. Encyel. OEur. t. i, p. 232,

dans pouoens. ||
2" Mappemonde céleste, carte cé-

leste dans laquelle on voit d'un coup d'œd la posi-

tion des étoiles qui brillent dans l'un et dans l'autre

hémisphère céleste. ||
3" Jeu de la mappemonde,

sorle de jeu dans lequel on emploie un tahieau repré-

sentant les diverses contrées de la terre. ||
4" Nom

vulgaire d'une coquille univalve, cgpraa mappa.
— iiisr. xii e s. j.a mappemonde, Us. Baluze,nib.

|| xtv" s. Comment dient les mesureurs de la map-
pemonde? Le Songe du vergier, i, 156.

— ETYM. Lat. mappa (voy. mappe) , et monde;
monde est au génitif, et représente mundi; c'est

la même construction que dans hôtel-Dieu. Mappa
tinte.v, dans une loi du ta mai 315, nappes de lin

employées pour les écritures officielles; el mappa
mundi. au ix

1
' siècle, dans l'Histoire de Saint-Gail.

f MAPKOUNIER (ma-prou-nié), s. m. Arbrisseau

de la Guyane, euphorbiacées.

f MAQUE (ma-k'), s.
f.

Masse avec laquelle on

brise le chanvre.
— ETYM. Voy. MACQUER.

f MAQUER (ma-ké),t>. a. Écraser le chanvre avec

la maque.
I. MAQUEREAU (ma-ke-rô), s. m. ||

1° Poisson

de mer à plusieurs fausses nageoires sur la queue et

tacheté dediverssscouleuis [scomber vulgaris, scom

ber scombrus . /..), dit aussi auriol, aurion sur les

côtes de la Méditerranée; il arrive en grandes trou-

pes annuellement des contrées du nord. Le nom d&

groseilles à roauuercau vient de l'usage d'employei

ces fruits comme condiment de ce poisson. || Maque-
reau chevillé, maquereau qui cesse d'être plein après

avoir déposé ses œufs, el dont la chair a perdu une

grande partie de ses qualités. || Maquereau bâtard,

le saurcl, poisson huileux des côtes de Normandie

et de Picardie (caronr trachurus). ||
2' Taches qui

viennent aux jambes quand on s'est chauffé de

trop prûs (éphélides ignéales).

— insr. xui' s. Tout le maquerel et tout le ha-

renc qui vient à Paris doit estre vendus à conte,

Lir. des met. 27o.
||

xiv* s. Aie/ un maquerel frais

et découpez par tronçons, Ménagier, n, 5. Se ha-

rens vueil [je veux], j'ai maquereaux, eust. desch.

Miroir de mariage, p. f 2. || xvi« s. Tes egnes [aines]

et tes gigoteaux Sont marquetez de maquereaux,

baïf, Passetemps, m, d Claudine.
— ÉTYM. Pic. macrku ; bourg. maiquercàAe ma-

quereau, macria, la groseille à maquereau. On trouve

le flamand makreel, le danois makrel, l'anglais

mackrell ; mais les germanistes disent que ces mots

viennent du français. On donne la même origine

au kimry macrell. On regarde maquereau comme
formé du latin macula, tache, à cause des taches

que présente ce poisson; et alors maquereau serait



MAQ
pour madereau. On trouve dans le champenois le

mot maquet, maquereau, et Scheler s'en autorise

pour rattacher maquereau h macn, radical hypo-

thétique du latin macula, radical qu'il trouve dans

macquer. En définitive, l'origine du mot maquereau

reste douteuse.

2. MAQUEREAU, ELLE (ma-ke-rô, rc-l'),s. m. et

f. ||
1-Termequi ne se dit pas en bonne compagnie.

Celui, celle qui fait métier de débaucher et de pro-

stituer des femmes ou des filles. De son pédant

qu'il fut, devint son maquereau, régnier, Sat.

v. Et pour achever son tableau, Sur le tout un

peu maquereau, scaur. Virg. i. 11 [Ccllamare]

ajoute : il [Dubois] a été maquereau toute sa vie,

ce ne sont là dedans que des lettres de femmes,

st-sim. 522, ih9. 11 [Kouquct de la Varenne, qui

avait servi Hrnri IV dans ses plaisirs et qui était

retiré à la Flèche....] s'amusait souvent à tirer au

vol; unjauril aperçut sur un arbre une pie qu'il

voulut faire partir pour la tirer; la pie s'étant mise

a crier : maquereau, il crut que c'était le diable qui

lui reprochait ses vieux péchés, et tomba a l'instant

en faible-sse, duclos, More. hisl. Œur. t. x, p. 202,

dans pol'gf.ns. ||
Fig. Maquereau politique, celui

qui sert d'entremetteur dans les intrigues. Ils [les

jésuites] sont bien à la cour, où ils servent d'es-

pions et de maquereaux politiques, cui patin, Let-

tres, t. il, p. 253.
|| Adj. [Ils] Peuvent mettre en pa-

pier leur dire par écrit.... Et rendre par leurs vers

leur muse maquerelle, regnier, Sal. m. ||
2° Ma-

quereau, maquerelle, celui, celle qui tient une mai-

son de filles. ||
Maquereau se dit aussi de l'associé

d'une femme qui tient une de ces maisons, d'un

souteneur de filles.

— HlST. XIII e
s. Tu es maqueriaus chascun mois,

rutf.b. 214. Vive la face l'en [l'on] aider [brûler],

vieile putain prêtresse, Maqucrele et char-

roiere.-se [sorcière], la Base, 937o.
||

XIV e
s. Ains

mais n'oïstes dire en livre n'en rollel Qu'on l'esist

de motions onques jour maquerel [ces moût ns

avaient servi à porter un billet doux], Ilaud. de Seb.

xv, v. 3li,
|| xv

e
s. Qui n'a aultre science Que Cu-

pido et son llambeau, Cela sent bien son maque-

reau; Il en est trop en France, uassel. i. Ieellui

Labastide criast au suppliant : ribault, traitre, me-
reau, du cange, merallus. I| xvr s. L'on ne peut ac-

cuser une femme d'adultère, si son mari ne s'en

plaint, ou qu'il en soit le maquereau, loysel, Inslù.

COUt. VI, I, § <7.

— ÊTYM. Wallon, maca, maquerelle, makerot, ma-
quereau; namur. makerale, maquerelle. On le lire du
flamand makelaar; allem. ilâkler, entremetteur.

MAQUERELLAGE ima-ke-rè-la-j'), i. m. Terme
qui ne se dit pas en bonne compagnie. Le métier

de maquereau.
— HlST. xvi e

s. Quels personnages sçauroit-on

trouver [dus propres pour exercer macqucrellages?

paré, xix, 23. Toute l'Asie se perdit et se consomma
en guerres pour le macquerellage [concubinagej

de Paris, mont, ii, 188.

— ETYM. Maquereau 2, par l'intermédiaire de

maquerel.

f MAQUERELLEMENT (ma-kc-rc-Ic-man), adv.

Terme bui lesque. X la facondes maquereaux, des

entremetteurs. Aux chevaux du porte-lumière [Apol-

lon] [il] Supposa maqucrellement La cousine d'une

jument, scaur. Virtj. vu.

f MAQUERELLER (in a-ke-rè-16), v. n. Faire l'en-

itteur, le maqui ; lu.

— HlST. xvi's. Maquereller, oudin, Dict.

;
MAQUERELLEIUK (ina-kc-rè-lc-rie), s f. Mé-

n i de maquereau, de maquerelle.

— ttisf. xiv e
s. Maqucrelerie, Ordonn. des rois

di Fr. I t p. m.
MAQUETTE (ma-kè-f), S f. ||1" Terme de sculp-

ture. Modèle, informe et en petit, d'un ouvrage île

ronde bosse. I ne maquette du Christ enfant, de
i d de Vinci, dwer. Pensées sur la peint. OEuv.

t. xv, p. 228, dans pougi ns. || Espèces de mannequins
eut les peintres, en les assemblant, pour

foi ne ri me de métnllurgi

siau à i

''. et qui s i ( ompose de Iroi p

Lête de maquette, ou pai i

,
i ise au mai loau , bai i e ou partie P

iplusgl que la bane.

— f.TYM. Ital. macchietta, ébauche, propremenl

petite tache (comp irez brouillon), d'un radical mai
ijiu esl dans I" latin macula, tache.

MAQUIGNON r on), s. m. !|
1" Marchand

le chevaux. Un maquignon de la ville du Mans
Chez, son évéque était venu conclure Certain mar-
ché de chevaux bas-normands, j. u. no ss. Épigr.

i 9i. Non, monsieur; il vous les vendra en

MAQ
conscience.— M. Turcaret : La conscience d'un ma-
quignon! le sage, Turcaret, ni, II.

||
Maquignon

se prenant souvent en mauvaise part, on dit main-

tenant marchand de chevaux. ||
2" Par extension,

homme qui, sans faire le commerce des chevaux,

se mélo d'en revendre, d'en troquer, en corrigeant

ou en faisant disparaître leurs défauts. |l 3 ' Fig. et fa-

milièrement, maquignon, maquignonne, celui, ce. le

qui s'intrigue pour ménager un marché de places,

d'emplois, et pour faire des mariages. Il n'y aurait

pas grand mal quand tous ces maquignons de ma-
riages-là seraient au fond de la rivière avec une

bonne pierre au cou, regnard, Sérén. se. i. Il y a

de ces veuves et de ces maquignonnes dans les au-

tres pays, lesage, Diable boit. ch. vi, dans pou-

gens. Cette courtière était une maquignonne d'af-

faires, qui prétait et empruntait sur gages, volt.

Polit, et Içgisl. Essai prnbab. en fait de justice,

i
,s probabilité'. || Maquignon d'amour, homme qui

s'entremet, procure dos rendez-vous, des tète-à-lêlc.

i Fig. Maquignons de la gloire, ils en font le par-

tage, gomhauld, Ép. liv. m, dans riciif.let.

— HlST. xvi" s. Tu veux doneques, Sociales, dit-

il. que je sois maquignon de chevaux, laijoetie,

I J7. 11 se lit maquignon de chevaux, despir. Contes,

xxvn. Il est vray que, pour parvenir à telles exemp-
tions, faut captiver la benevclence de cestny-ci ou

cestuy la, tous maquignons, froumenteau, l'inan-

a s, in e livre, p. 397.

— ETYM. Maquignon paraît avoir le même radi-

cal [mnq) que maquereau 2, et tenir au flamand

maeken, trafiquer. On a dit aussi macquillon : Aux
macquillons [je donne] les chevaux de poste du

mont de la Bouille de Pontaudemer avec les asnes

d'Arcadie, Les estreines universelles de Tabarin,

édit. des Joycuseles, p. s, dans fr. miciiel, Argot.

MAQUIGNONNAGE (ma-ki-gno-na-j'),s.TO. I|
1° Mé-

tier de maquignon, de marchand de chevaux.

[|
2" Moyens par lesquels les maquignons font pa-

raître leurs chevaux meilleurs qu'ils ne sont. ||
3" Cor-

tains trafics illicites dans les affaires, dans l'admi-

nistration, etc.

— HlST. xvi e
s. J'aymerois mieux que luy et sa

femme fussent où je dirois, que d'avoir servy à tel

maquignonnage, ciiolières, Contes, 1. 1, Matinée G,

p. IG9, dans pougens.
— ÉTYM. Maiiuignonner.

MAQUIGNONNE, ÉE (ma-ki-gno-né, née), part.

passé de maquignonner. Un cheval maquignonne.

il
Fig. Cette vieille rosse refaite et maquigncwinée,etc.

le Dirorre (1088), ni, se. dern. le Théâtre italien de

Cherardi, t. ni, p. 1 10. Nous verrions dans un bal la

précieuse Amalasonte, doyenne des coquettes, ma-
quignonnée par mille sourires compassés avec art,

Phaclnn (1692), n, M, ib. t. m, p. 4 io.

MAQUIGNONNER (ma-ki-gno-nc), v. a. || i" Faire

paraître un cheval meilleur qu'il n'est afin de le ven-

dre plus cher. || Par extension, il se dit quelquefois

des personnes qui veulent paraître plus jeunes

qu'elles ne sont On la décrassait en ce lieu, on

lui adoucissait la peau, on la blanchissait, on la

parfumait: en un mot, on y maquignonnait une

Cendnllon, comme on prépare un riche cheval, la

Gazette noire, 1719, in-8", p. 99, dans fr. miciiel,

Argot. ||
2" Fig. Trafiquer, d'une façon indélicate,

d'emplois, de mariages, d'affaires. Il est accusé d'a-

voir abusé du tribunal de la pénitence, pour ma-
quignonner un mariage, BACIIAUMONT, Mélll. t.XXXH,

p. 2771. ||
3" Se maquignonner, v. réfl. litre maqui-

gnonne, être l'objet de quelque maquignonnage. Le

cardinal Antoine, sera an hevéquc de Reims, Cl M. de

Nemours, qui lia ni cet archevêché, épousera la fille de

M. de Longueville ; ainsi tout se prend, tout se vend

ou se maquignonne, gi.i patin, Lettres, t. n, p 2:12.

— lus r . xvr' s. Voici qu'on vous monslrera aussi

tost au doigt comme celuy qui maquignonueroit les

enjolemens de nos gcnclliaques [diseurs de bonne
aventure], ciiolières, Contes, 1. 1, Matinée 7, p. 190,

dans polgens.
— 1

i YM. Maquignon.

| MAQUILLAGE (ma-ki-lla-j', il mouillées), s. m.
Terme de coulisse. Moyi ns qu'emploie le comédien
pour peindre son visage et le faire jeune el vieux,

le plus souvent jeune.

;
MAQUILLE» (ma-ki-llé, Il mouillées), r. n.

Opérer le maquillage. [| Se maquiller, v. réfl. Ma-
(|n lier n'est plus seulement un terme de Lit

beaucoup de femmes du monde se maquillent.

f MAQUILLEUR (ma-ki-lleur, // mouillées), s. m.
Bateau pour la pèche des maquereaux.

t MAQUILLEUSE (ma-ki-lleû-z', U mouillée- . s, /'.

Femme qui pratiqu le maquilla -

t MAQUIS (ma-kt), s m. Voy. makis.
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t. MARABOUT (ma-ra-bou, le t ne se prononce
pas et ne se lie pas), s. m. ||

1° Terme de la religion
musulmane. Homme qui se consacre à la pratique et
à l'enseignement de la vie religieuse; on rencontre
un assez grand nombre de ces religieux dans l'Afri-
que septentrionale. Que diriez-vous si un marabout
du mont Atlas.... volt. Dict. yhil. Grâce, m.

|| Par
extension, nom donné par les Français à la peine
chapelle ou mosquée desservie par le marabout et
aussi aux tombeaux de ces religieux.

|| 2
U Fig. et

populairement. Homme laid, mal bâti. Que nous
demande ce vieux singe, Ce marabout coiffé de
linge? f»v,\rt, Soliman, 11, 2. ||

3" Par assimilation,

nom donné à une espèce de cafetière à large ventre,

dont le couvercle, assez semblable à la petite cou-
pole qui surmonte la demeure du marabout, se ter-

mine en pointe à l'extérieur. Des marabouts de fer-

blanc, de cuivre. ||
4" Sorte d oiseau (on écrit plus

souvent l'oiseau marahou et les plumes marabout).

Les inarabous ou cigognes à sac (ciconia marabou)
sont des oiseaux de l'Afrique et de l'Inde qui ont

au milieu du cou un appendice charnu ressemblant

à un gros saucisson; ils sont recherchés à cause

des plumes qui se trouvent sous leurs ailes et dont

on fait ces panaches légers connus sous le nom de

marabouts, lemaout, Oiseaux. || Plumes de mara-
bout. Chapeau orné de marabouts. Coiffure garnie

demarabouts.il 5" Nom donné quelquefois aux prin-

ces de la dynastie des Almoravides, dynastie mu-
sulmane qui régna, par ses conquêtes, en Afrique

et en Espagne, de I07oà H4G. Abdi Amoumen, ca-

pitaine d'une troupe de bandits, qui se disait des-

cendu en ligne droite d'Houssain, fils d'Ali, avait

détrôné le marabout en Afrique, dider. Opin. des

anc. philos. (Juifs).

— f.TYM. Port, marabuto, de l'arabe marabath,

lié à Dieu, du verbe rabath, être ferme, être dévot.

Marabout, prêtre musulman, puis, par dénigre-

ment, homme fort laid; puis cafetière à gros ven-

tre. Marabout, dans le sens il'al-moraride, vient do

l'arabe mourdhilli, celui qui défend les frontières;

de rûbath, qui est une '3' forme du précédent rabath.

f 2. MARABOUT (ma-ra-bou), s. m. Sorte de ru-

ban, le plus beau des rubans-gaze. Marabout uni.

Marabout façonné. Marabout à disposition. || Adj.

Ruban marabout.
— ETYM. 11 est probable que ce marabout a été dit

d'après les pi urnes de l'oiseau (voy. marvbout l,n°4).

f MARABOUTAGE (ma-ra-bou-ta-j'), s. m. Ap-

prêt qu'on fait subir aux soies destinées aux crêpes.

— ÉTYM. Marabout 2.

MARAÎCHER (ma-rê-ché; IV ne se lie jamais;

au pluriel, Vs se lie : des ma-rê-clié-z actifs), s. m.

H
1° Jardinier qui cultive un de ces terrains qu'à

Paris on appelle marais. Les maîtres jardiniers

préoliers et maraîchers, comme ils sont qualifiés

dans leurs statuts, Die', des ans et met. au mot
jardinier. || Nom donné aux jardiniers qui l'ont

spécialement la culture des légumes. ||
2° Adj. Qui a

rapport à la culturelles terrains ou jardins consacrés

à la pioluction des plantes légumières. Industrie

maraîchère. Plante maraîchère. Jardin maraîcher.

— rem. On a dit maréchais : Les uns qu'on nomme
simplement jardiniers, les auires qu'on nomme
maréchais, la quintinye, Jardins, préface, p. jcvii.

H On a dit aussi marager. Maragcr, c'est le jardinier

qui, dans les grandes villes, s'attache à la culture

des plantes potagères; c'est dans les lieux les plus

bas et les plus humides des environs des villes que

ces sortes de jardiniers ont établi leurs jardins ; et

c'est ce qui a fait donner a ces jardins le nom de

marais. Dict. des arts el met. au mot marager.
— ÊTYM. Marais.

f MARAÎC1IIN (ma-rè-chin), s. m. Bœuf élevi

ou engraissé dans les prairies basses du Poitou et

de l'Aunis.

— ETYM. Marais.

MARAIS (ma-rè ; Vs se lie : un ma-rè-z impra-

ticable), s. m.
Il
1° Terrain non cultivé, très-humide

ou incomplètement couvert d'une eau qui esl sans

écoulement. Un rat plein d'embonpoint, gras el des

mix nourris, El qui ne connaissait lavent ni le

carême, Sur le bord d'un marais égayait ses esprits,

la font. Fall. iv, II, Don Francisco de Melloa

l'attend de pied ferme [Coudé à Kocroy]; et, sans

pouvoir reculer, les deux généi tux el les deux ar-

mées semblent avoir voulu se renfermer dans des

bois et dài s des marais pour décider leur querelle,

1 u. deux braves eu champ clos, IlOSS. Louis àê

Bourbon. Songez (pie Pans, qui n'est pas d'un

moins grand que Londres, n'était alors [dans

l'antiquité] qu'une petite cité barbare; Amsterdam
n'était qu'un marais.... volt. Dinl. 2t. ! '
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ne réunit avec le Donjec, forme, avant que d'arriver à

la mer Noi.3, un '.ac ou marais fort considérable

qu'on appelle le Palus Méotide, dont l'étendue est

de plus de cent lieues en longueur sur vingt ou

vingt-cinq de largeur, buff. Hist. nat. Preur. th.

terr. ouvres, t. n, p. 162. Immobile au milieu de

ses dormantes eaux, Le marais paresseux tranquil-

lement sommeille Sur le limon fangeux qui nourrit

ses roseaux, delille, Convers. I. Marius s'est réfugié

dans ces marais de Minlurncs, près de la demeure

de Scipion. stael, Corinne, xm, 4. S'il est vrai

qu'il soit très-dangereux de s'endormir en traver-

sant les marais Pontins, l'invincible sommeil qu'ils

inspirent dans la chaleur est encore une des im-

pressions perfides que ce lieu fait éprouver, m. ib.

|| Marais ve rts, marais recouverts d'une couche de

gazon ou d'nerbages souvent ass»z élevés. ||
Fièvre

de marais, fièvre intermittente causée par les ef-

fluves dej marais. || Fig. Se sauver par les marais, à

trave-s les marais, se tirer comme on peut d'un

péril, d'un embarras, d'un mauvais pas (voy. à l'his-

torique,' dans un exemple de Brantôme, l'origine de

cette locution). Je me jetterai sans balancer dans la

bourgeoisie de Paris, je montrerai les baux de mes

maisons.... enfin je tâcherai de me sauver parles

marais comme je pourrai, plutôt que de payer cinq

ou six cents livres pour un homme d'arrière-ban,

sév. 13 avr. 1089. Il [Guillaume III
J
vient de pêcher

en eau trouhle une Ile tout entièu; ailleurs, à la vé-

rité, il est battu et poursuivi, mais il se sauve par

les marais, et ne veut écouter ni paix ni trêve, la

bruy. xn. ||
2" Marais salant, terre où l'on fait venir

l'eau de la mer pour faire du sel. ||
3° X Paris et aux

environs, terrain bas où l'on fait venir des légumes.

||
4» Le Marais, quartier de Paris, qu'on nomme

aussi quartier du Temple. Adieu, beau quartier de3

Marets [écrit ainsi pour rimer aux yeux], C'est

avecque mille legrets Qu'une très-pressante besoi-

gne Pour quelque temps de vous m'éloigne, scarr.

Poésies diverses, t. vu, p. 26. Tout bon fainéant du

Marais Fait des vers qui ne ccltent guère; Pour

moi, c'est ainsi que j'en fai?; Et, si je les voulais

mieux faire, Je les ferais bien plus mauvais cha-

pelle, Épigr. en réponse à Despréaux. M'ayant en-

tendu demander le' chemin du Marais, qui est le

quartier le plus éloigné de Paris; j'y vais, me dit-il,

et je vous y conduirai ; suivez-moi, montksq. Le.lt.

pers. 31. 1| Demoiselles du Marais, nom qu'on don

nait aux courtisanes, à cause qu'il y en avait tou-

jours beaucoup dans ce quartier- là.
||
5° Le ma-

rais ou la plaine, se disait du parti du centre à la

Convention, composé de modérés; par opposition à

la montagne.
— HIST. xii" s. A tant s'en torne très parmi 'e

marois, Raoul de C. 84. ||xme
s. Gt":oi de la Cha

pelé dit que l'en ne puet avoir conduit joint à la

meson commune qui reçoit l'aau ou de ciel ou de

marois, Liv. de jost. 139.
|| xv" s. Ils furent infor-

més que ens uns grands mares qui là sont p.n une

vallée, avoit la plus belle proie du monde, froiss.

ii, H, 141. Un lieu où il souloit avoir un vivier,

qui pieça atterry et vint en prez, et de présent est

en maresqs, du cange, mariscus. || xvr s. [Au siège

de la Rochelle, dans une terreur panique] plusieurs

eurent telle frayeur qu'ils avisèrent à se sauver par

les marais, et plusieurs s'y enfuirent qui furent

après reconnus par la boue qui en estoit empreinte

en leurs chalesses [sic], brant. Cap. franc, t. iv,

p. 281, dans LACURNE.
— ÉTYM. Wallon, maras' ; Hainaut, marache ;

ital. marese ; bas-lat. marisciis. Comme maria (plur.

de marc) avait pris, d'après Isidore et d'autres docu-

ments, le sens de masse d'eau douce ou salée, on e.:

forma le bas- latin mara, mare (voy. ce mot); d'où l'ita-

lien marese et le français marais; cette dérivation

s'appuie encore sur le provençal marese, marin, qui

vient de mare ou mara. Mais, comme marais a

donné marese, marescage, maraischer, il est pro-

bable qu'il y a eu intervention du germanique : anc.

flam. maerasch, marais; holl. maras; allem. Marsch.

t MADAME (ma-ra-n'), s. m. Voy. mahrane.
MADASME (ma-ra-sm'), s. m. Terme de méde-

cine. Maigreur excessive, consomption de tout le

corps, suite ordinaire des maladies chroniques. Tom-
ber dans le marasme.

|| Fig. Le ministère anglais
pourrait espérer, en favorisant la discorde, en lais-

sant de l'espoir aux mécontents, de nous voir peu
à peu tomber dans un dégoût égal du despotisme et

de la liberté, désespérer de nous-mêmes, nous con-
sumer lentement dans un marasme politique, mira-
iseau, dans laveaux.
— HIST. xvi" s. Tousjours nouvelle sanie s'en-

t- ou ulcère, qui enfin

MAH
conduit le malade en un marasme, le rendant sec,

aride et etirie, paré, vin, 33.

— ÉTYM. Maptx^o;, de (xapaîveiv, dessécher.

M 'RASQUIN (ma-ra-skin^, s. m. Sorid de ratafia

de cerises. L.e meilleur marasquin est celui de Zara.

— El ïM. Ital. marasca, espèce de cerise acide

avec laquelle on fait le marasquin.

MADÂTDE (ma-râ-tr'), s. f. ||
1° Terme injurieux.

Belle-mère par rapport aux enfants d'un autre

lit. J'affectai les chagrins d'une injuste marâtre,

rac. Phèdre, i, 3. Ce qu'une marâtre aime la moins

de tout ce qui est au monde, ce sont les enfants de

son mari : plus elle est îolle de son mari, puis elle

est marâtre, la bruy. v. ||
2° Mauvaise mère. Ce

n'est pas une mèr:
!, c'est une marâtre. ||

Fig. Il ne

peu*, s'imaginer que la France, où l'hosphaiité fut

toujours si sainte, devienne pour lui la marâtre des

étrangers, patru, Plaidoyer il, dans riciielet. La

nature, marâtre en ces affreux climats, Ne produit

au lieu d'or que du fer, des soldats, crébillon,

Rhadam. n, 2. Quand la marâtre nature nous prive

de la vue, elle ^eint les objets avec plus de force

dans ie cerveau, volt. Lett. Mme du Deffant, 12 déc.

17G8. || AdjectWement. Ô France ! des partis déplo-

rable théâtre! Que maudit soit le jour, où ta haine

marâtre En foule de ton sein rejeta tes enfants!

delil. "ilié, iv. ||
3° S. f. pi. Terme de métallurg. j.

Pièces de fonte qui servent de plafond aux embra-
sures d'un haut fourneau.
— REM. C'est par plaisanterie que Beaumarchais

l'ait dire par Antonio à Bartholo : Vous n'êtes donc
qu'un père marâtre [c'est-à-dire dénaturé] '? Mar.

Fig. m , 18.

— HIST. xme
s Ha ! fortune, chose legiere, Qui

vins devant et poins derrière, Comme es marrastre!

ruteb. i, p. 82. Et '3e lès els seoi* l'empereris, qui

feme estoit au père et marastre au fil, villeh.

xcm. De mauvaise marastre est l'amour moût pe-

tite, Berte, liv. ||
xv e s. O lu [Paris] cilé Ce justice

aournée, Qui onques jour n'ouvras '!e tirannie,

Fille de Dieu et par Dieu g.uvernée, Mère de foy,

mairastre d'eresie, Le vrai escot de la théologie, e.

hesch. Poe'sies mss. f° 37. ||xvz e
s. Qui a marastre

le diable en l'atre, cotgravf. O vraiment ma-
rastre rature, Puis qu'une telle fleur ne dure Que
du matin jusques au soir! roi-js. à Cassandre.
— ÉTYM. Wallon, mârdsc ; namur. maurause ; du

bas-latin matrastra, de mai-er, mère, avec la termi-

naison aster, astra, qui indique seulement que la

chose ou la personne n'a pas son caractèie propre,

est un diminutif de !' chose ou personne; aussi

marastre n'a-t-ii signifié primitivement que helle-

mère, un diminutif de mère. On disait de même :

parastre, flllastre.

MARAUD, AUDE (ma-rô, rô-d') , s. m.e f. Terme
d'injure et de mépris. Celui, celle qui ne mérite pas

de considération. Mais que de deux marauds la sur-

prise i-fidelle Ait terminé ses jours [de mon fils]

d'une tragique mort malii. vi, 37. Si tôt que tu se-

ras parti, Mou maraud de frère averti Viendra tout

piller à ma barbe, scarh. Virg. îv Quoi! '3 vous

vois, maraude 9 Vite, sortez, friponne, allons, quit-

tez ces lieux, Et ne vous présentez jamais devant

mes yeux, mol. F. sav. 11, c. Je me déferai de

ce maraud fieffé, de ce faquin d'Argante, m. Sca-

pin, 11, 9. Quel maraud est-ce ci?— Maraud! voilà

quelqu'un qu: me connaît, rëgnard, Sérénade, 23.

Ils ressemblent à ce valet de comédie ivre qui, en-

tendant prononcer le mot de marauu, dit naïvement:
maraud, voilà quelqu'un qui me connaît, d'alemb.

Lett. au roi de Pr. 14 déc. 1781. Il me paraît que
tous les honnêtes gens ont été d'autant plus sensi-

bles à la perte d'Helvétius, que les marauds d'ex-jé-

suites et les marauds d'ex-convulsionnairesont tou-

jours aboyé contre lui jusqu'au dernier moment,
volt. Lett. Covdorcci, I" févr. 1772. Le bon sens

du maraud quelquefois m'épouvante. — Mondor :

Molière avec raison consultait sa servante, pir. Mé-
trom. n, n.
— hist. xve

s. Comment m'en iray-je en pour-

point, Desnué comiïie ung marault? Dieu mercyje
n'ay pas trop chault, villon, Repue fr. des souffre-

teux. Il
xvr s. Un an après vint un gros maraut qui

contrefaisoit le ladre, paré, xxn, s. Encores aujour-

d'hui appelions nous ceux à qui nous voulons mal et

pensons injurier, marauts, coquins, belistres.... bou-

chet, Serécs, livre in, p. 169, dans lacurke. Canius

Julius.... ayant esté condamné à mort par ce ma-
raud de Caligula, mont, ii, 60.

— ET YM. Origine inconnue. Le portugais a maroto
et les étymologistes portugais le tirent de l'arabe

marudo, insolent; mais maroto parait n'être pas

e e! venir du'français. On l'a tiré d'un ci mte

MAR
de Mérode, commandant pendant la guerre de.

Trente ans un régiment de soldats pillards; mais ma-
raud (marault) est dans Villon,200 ans avant le comt?
de Mérode. Disz conjecture l'adjectif esp. malroto, du
lat. maie, mal, etn«p<iis,ruiné; Malin, le lat. morator,

celui qui traîne, parce que les traînards sont sou-

vent des maraudeurs. Tout cela n'est qu'hypothèse,

mais, en attendant d'autres documents, i!
rautnottf

que dans le dialecte de Corse marodi, et dans celu

de Côme marô signifient maladif, et que primitive-

ment en français maraud signifie pauvre gueux.

t MARAUD*AGE (ma-rô-da-j'), s. m. ||
1° Action

de marauder, d'aller en maraude, en parlant de sol-

dats. Aussi Napoléon était-il le plus souvent forcé

de fermer les yeux sur un maraudage qu'il défendait

vainement; sachant d'ailleurs trop bien tout l'at-

trait, pour le soldat, de cette manière de subsister,

qu'elle lui fait aimer la guerre qui l'enrichit.... sé-

gur, Hist. de Nap. iv, 4.||2" Enlèvement furtifdes

productions de la
l
,erre, et, selon les criminjlistes,

vol des fruits pendants par branches ou par racines

dans les champs ouverts.
—Étym. Marauder.

f MADAUDAILLE (ma-rô-dâ-11', Il mouillées),

s. f. Réunion de marauds. Ces maraudailles de Pa-

ris disent que Marfore demande àPasquin pourquoi

on prend en une même année Philisbourg et Maes-
tricht, et que Pasquin répond que c'est parce que
M. de Turennc est à Saint-Denis, ei monsieur le

Prince à Chantilly, sëv. 26 août 1676.

— HIST. xvi" Maraudaille, oudin, Dict.

— étym. Maraud.
MARAUDE (ma-rô-d'), 5. f. Terme de guerre.

Pillage que des soldats exercent sans permission,

et quelquefois avec permission. Rosen, étranger et

soldatde fortune jusqu'à avoir tiré au billet rour ma-
raude, quoique de bonne noblesse de Poméranie,
st-sim. 26, 32. Quatre cavaliers allant en maraude
s'avancèrent jusqu'aux portes de Minden, volt.

Louis XIV, 9. Les soldats s'irritent contre le peuple

chez qui ils font la guerre, parce qu'ils ne peuvent

le voler assez librement, et que la maraude est pu-

nie, vauven. Nouv. max. 55. Quant aux chefs, comme
les ordres généraux supposaient toujours des distri-

butions régulières qui ne se faisaient jamais, chacun
d'eux, suivant le degré de son zèle, de son intelli-

gence et de sa fermeté, s'était plus ou moins em-
paré de la maraude, et avait changé le pillage in-

dividuel en contributions régulières, ségur, Hist. de

Nap. vu, 1. |! Par extension. Si un castor est surpris

en maraude sur le territoire d'une tribu qui n'est pas

la sienne, il est conduit devant le chef de cette tribu,

chateaubr. Amer. Castors. || Fig. Il [Chenedollej

allait à la maraude dans mes ouvrages, id. Mém.
t. iv, p. 24.

— ÉTYM. Voy. marauder. D'après Ménage, le ma-
réchal de Luxembourg disait mérode, attribuant le

nom de i<t maraude au comte de Mérode (voy. ma-

raud). L'espagnol dit mérode, mais le mot est pris

du français.

MARAUDE, ÉE ( ma-rô-dé, dée ;, pari, passé de

marauder. Pillé parles maraudeurs. Village maraudé
MARAUDER (ma-rô-dé).

||
1" V. n. Aller en ma-

raude.
Il
Fig. Petits hommes d'Etat, entachés de

poésie, qui maraudons de chétifs mensonges sut

des ruines, ciiateaub. Mémoires, t. \',p. 306. ||
2° V. a.

Piller par maraude. Marauder un village.

— HIST. xvie
s. Marauder, oudin, Dict.

— ÉTYM. Maraud. Ce qui e.«t dit du maréchal de

Luxembourg (voy. maraude) est sans importance;

car longtemps auparavant, Oudin dit marauder et

non merauder.

f MARAUDERIE (ma-rô-de-rie) , s. f. Acte de ma-
raud. Je n'ai pas voulu en enrager tout seul, j'ai

voulu que vous me * ; nssiez compagnie, et c'est

pourquoi je vous fais part do cette marauderie,

rac. Lell. 9, d Levasseur.
-- ÉTYM. Maraud.

. 1. MARAUDEUR (ma-rô-deur), s. m. ||
1° Celui

qui va en maraude. Beaucoup de ces hommes iso-

lés étaient des maraudeurs qui feignaient une ma-
ladie ou une blessure, pour s'écarter ensuite, ségur,

Hist. de Nap. vi, 1 . || Fig. Chez Vénus j'entre en

maraudeur; C'est tout fruit vert que j'en rapporte,

bërang. Ange gardien. ||
2° Celui qui commet le délit

de maraudage.
— étym. Maraud^r.

f 2. MARAUDEUR (ma-^.-deur), s. m. Terme de

pêche. Visiteur établi pour marquer les barils de

hareng salé.

MARAVÉDIS (ma-ra-vé-di), s. m. Petite mon-

naie espagnole de cuivre qui vaut un peu plus d«
'- ; "-! d :nicr de Fran i j c'csl In
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compte dans les finances, comme dansle commerce,

quoiqu'elle n'ait pas elle-même un grand cours.

Soixante-trois maiavédis font une réale d'argent. Il

ne vous reste donc rien du tout, ma belle Cunégonde?

Pas un maravédis, dit-elle, volt. Candide, to.

— REM. Les Espagnols écrivant ce mot sans s ;

nous devrions faire de même.
— ÉTÏM. Provenç. marabeti, maraboti; catal.

maravédis; espagn. et portug. maravedi; de l'a-

rabe maràbelin ; les marabetins, ou marabouts, ou

almoravides sont des Arabes qui ont régné en Es-

pagne (voy. marapout), et qui ont donné leur nom
à une monnaie.
(.MARBRE (mar-br'), s. m. ||

1° En général, nom
donné à toute variété de calcaire à grains fins sus-

ceptible de poli, et qui par sa blancbeur ou par ses

couleurs plus ou moins vives peut être employé à

la décoration des édifices ou dans l'ameublement.

Paros, fameuse par ses marbres, scarr. I irq. m.
Cependant l'humble toitdevient temple; et se> murs
Changent leur frêle enduit aux marbres les plus

durs, la font. Phil. et Baucis. Un bloc de marbre
était si beau Qu'un statuaire en fit l'emplette :

Qu'en fera, dit-il, mon ciseau? Sera-t-il dieu, ta-

ble ou cuvette? m. Fabl. îx, 6. D'abord elle a d'Au-

guste aperçu la statue; Et mouillant de ses pleurs

le marbre de ses pieds.... rac. Brii. v, 8. Et que !u

sein des monts le marbre soit tiré, id. Eslh. m, 9.

Et qu'un sang pur par mes mains épanché Lave
jusques au marbre où ses pas ont touché, id. Alliai.

H, 8. Le titre de conquérant n'est écrit que sur le

marbre ; le titre de pc e du peuple est grt.vé dans

les cœurs, ma^s. Human. des grands. Les marbres

d'Italie sont en fort grand nombre, et ont plus de

réputatic-u que tous les autres marbres de l'Europe',

celui de Carrare, qui est jlanc, se tire vers les cô-

tes de Gênes, et eu blocs rM telle grandeur que l'on

veut, duff. Min. t. Il, p. 28.
|]
Animer le marbre,

le tailler en slatues pleines de vie et de beauté, le

christianisme ne saurait pas moins animer le mar-
bre que la toile, ciiateaubr. Génie, ni, î, 6.

|| Marbre statuaire, marbre propre à faire des

statues, qui est sans taches ni veines. || Marbre
antique, tout marb.e dont les carrières ne sont plus

connues ou exploitées.
||
Marbre brut, inarbre tel

qu'il sort de la carrière.
||
Marbre p.que, celui qui

n'est taillé qu'à la pointe.
||
Mai lire dans sa passe, se

dit des tranches de marbre qui ont été débitées pa-
rallèlement au lit du banc. Marbre en contre-passe,

marbre débité sur la hauteur du banc. || Marbre
ébauché, celui qui est travaillé à double pointe,

pour la sculpture, ou approché avec le ciseau pour
l'architecture. |j Marbre dégrossi, celui qui est

équarri, suivant la disposition d'une fsure, avec la

scie et la pointe. || Marbre fini, celui qui est ter-

miné avec le petit ciseau et la râpe. || Marbre came-
loté, celui qui, étant d'une seule couleur, ne laisse

pas de paraître tabisé, après avoir reçu le ^oli, tel

que celui deNamur.
1

1 Cela est dur, est froid comme
le marbre, comme du marbre, comme marbre, se

dit de choses très-dures et de choses qui font éprou-
ver au t'.'icher un vif sentiment de "roi il.

|| On dit

aussi comme un marbre. L'un des deux compa-
gnons grimpe au faite d'un arbre; L'autre, plus
froid que n'est un marbre, Se couche sur le nez,
fait le mort, tient son vent, la font. Faol. v, 20.

||
Fig. et familièrement. Etre froid comme un mar-

bre, être comme un marbre, être extrêmement
calme ou réservé, paraître ne s'émouvoir de rien. Je
restai comme un marbre à C-î discours, mariv.
Pays. parv. i" part. || On dit dans le même sens :

Il est de marbre, c'est un marbre '| On dit aussi,

par exagération : Pour ci, tendre ces propos de sang-
froid, il faudrait être de marbre.

|| Un cœur de
marbre, une personne que rien n'échauffe, ne tou-
che, n'attendrit. Sous Ur visage d'homme il porte

un cœur de marbre, tristan, Panthe'e, i, 7. Je
n'étais pas de marbre, elle l -ait le cœur tendre,

th. corn. Baron d'Albikrac, v, 3. || Ur visage de
marbre, un visage oui ne laisse paraître aucune
émotion. A chacune de mes réponses le major écri-

vait .t\t-f un visage de marbre, marmontel, Mém. vi.

|| Fig. ;. aillerait du marbre, se dit de pa-

roles, d'une ardeur capable de communiquer de la

chaleur aux cœurs les plus froids. Kispal haran-
guait de façon Qu'il aurait échauffé des ma.. ires,

la font. Fiancée. ||
2" Morceau de marbre taillé et

poli. On a gravé ^ette inscription cjr un marbre.
Le marbre d'une commode, d'une cheminée. Placez
un marbre sur ces papiers, de peur que le vent ne
les disperse. Quel marbre à la postérité Fera pa-
raître votre gloire? malh. vi,3.

||
3° Absolument. Un

marbre, une statue en marbre. Le plus beau marine

de ce musée.
||
4" Au y'ur. Marbres, des ouvrages de

marbre, échantillons de différents marbres. Il y a cle

beaux marbres dans ce cabinet. Ces marbres qui ne

couvrent que de la poussière, attestent la vénération

des peuples, dider. Cl.etNér.i,97. MM. Sévin et Four-

mont rapportèrent de Grèce un grand nombre d'in-

scriptions, échappées à l'ignorance des habitants

qui emploient à faire d; la chaux ~es maibres pré-

cieux que nous allons y chercher avec tant de fati-

gues et de périls, condorcet, Maurcpas || Marbres

d'Arundel, d'Oxford ou de Paios, les marbres anti-

ques recueillis à Paros au commencement du xvir'

siècle, présentésà l'université d Oxford par le comte
d'Arundel qui les avait fait apporter du Levant, et

contenant les événements depuis la fondation d'A-

thènes par Cécrops [1582 avant J. C] jusqu'à l'ar-

chontat de Diogénète [264 de la même èrej, ce qui

comprend un intervalle de 1318 années. || Marbres

d'Elgin, se dit des bas-reliefs qui ont été enlevés

par lord Elgin au Parthénon et au temple de Thé-

sée d'Athènes, et qr : font maintenant partie du

Musée britannique. ||
5" Pierre sur laquelle les im-

primeurs posent les pages pour los imposer, et les

formes pour les corriger.
|

Il se dit aussi de cette

partie de la presse sur laquelle on place la forme.

Un marbre de pierre. Un marbre de fonte.
||
6" Pierre

qui sert à broyer les drogues et les couleurs.

||
7° Bloc sur lequel on allonge et on aplatit sous le

marteau les tables d'étainde glaces pour les léduir.-

en feuilles. ||8° Terme de verrerie. Plaque d„ fonte

sur laquelle l'ouvrier verrier roule la matière qu'il

a cueillie. ||
9° Table de marbre, nom donné i trois

juridictions qui siégeaient au palais, la connéta-

blie, l'amirauté et les eaux et forêts, et dont les

juges prenait.it place autour d'une grande table de
marbre. Le grand Corneille était, dans sa jeunesse,

avocat du roi à la table de marbre de Rouen, Dict.

de l'Acad. ||
Chambre de la table de ma.bre, nom

donné en particulier à la juridictiou des eaux et

forêts. ||
Table de marbre, table qui se trouvait dans

la salle du palais de justice à Paris, et qui ser-

vait aux clercs de la basoche pour y représenter

des farces, soties ou moralités.
||
10" Marbre arti-

ficiel, composition de gypse en forme de stuc,

où l'on mêle des couleurs qui la font ressembler au

marbre naturel. ||
11° Terme de peintre en bâtiment.

Marbre feint, représentation des divers accidents

du marbre. || Marbre jeté, celui qui imite les por-

phyres. ||
Marbre chiqueté, celui qui imite les gra-

nits. H 12" Terme de relieur. Teinte qu'on donne aux
reliures et qui imite les accidents d'un marbre. La
racine est le plus beau marbre qu'on ait imaginé,
leené, le Reliure, p. 1 99. .

— HIST. xi° s. Sur un perron de marbre bloi se

culche, Ch. de Roi. ri. || xir s. Tost les degrés de
mabre [il] est montés al donjon, Sax. xiv. || xin° s.

Puis l'enfoïrent soz un arbre, Et par desus mis-

trent un marbre; S'i ont escrit le non la dame, Rcn.
(Oi (G. || xiv e

s. Une cote de marbre [étoile faite de

fils de diverses couleursj nuefve [neuve], à femme,
du cange, marbretus. Deux flacons de marbre noir,

de laborde, Émaux, p. 380.
|| xv

e
s. Un col.'re de

bos paint au quel estoyent xxm corporaux et une
pierre le malbre à liscer lesdiz corpor^ux, id. ib. Ha!
cuor plus dur que le noir marbre, En q

i-
i merey ne

peult entrer, a. chaut, la Belle dame sans merci/.

|| xvi" s. Terrines à filtrer, marbres pour distiller en
lieu humide, paré, m, 63s. Le marbre n'a que faire

de peinture, coTGnAVE.
— ÉTYM. Bourguig. mdbre ; wallon, marm; pro-

venç. marine, marbre; espagn. marmol ; portug.

marmore; ital. marmo; du lit. marmor; grec, [nàp-

p^poc, brillant : la pierre brillante.

f 2. MARBRE (mar-br'), s. m. Terme de marine.
Cylindre du treuil, à chevilles, sur lequel s'enroule

la drosse qui sert à manœuvrer le gouvernail d'un
grand bâtiment.
— ÉTYM. Ce mot est une corruption d'arbre, et

c'est ainsi que plusieurs meuniers, ou même des
experts de campagne, disent le marbre du moulin,
le marbre de la roue, etc. pour l'axe ou l'arbre de
la roue, LEGOARANT.
MARBHÉ, ÉE (mar-bré,biée), part, passé de mar-

brer. ||
1" Marqué de taches et veines comparées à

celles <lu marbre, Les troncs de ces arbres rouges.

marbrés de vert, montant sans branches jusqu'à
leur cime, re'semblaienl à de hautes colonnes, cha-
teaubr. Atala, les Laboureurs. \\ Étoffes marbrées,
étoffes de soie ou de laine de différentes couleurs

mêlées ensemble.
|| lias marbrés, bas où le gris et

le blanc sonl mêlés en emble. || Truffes marbrées,
truffes qui sont grises et blanches en dedans.

|| Teinl marbré, teint qui offre des marhrm

très.
||
2" S. m. Nom donné dans les Pyrénées au

spath calcaire.
||
3" Nom vulgaire de l'agame marbré

(sauriens), qui est le lézard marerc de certains au-
teurs, et pour d'autres l'iguane marbré. Le mar-
bré habite l'Amérique méridionale, legoarant.
||

4° Ma.uré, champignon du genre bolet.

f MARBRÉE (mar-brée), s.
f. La lamproie com-

mune, dans quelques départements.
— ÉTYM. Marbré.
MARBRER (mai- bré), v. a.\\V Imiter par la

peinture les couleurs du marbre. Marbrer le cham
branle d'une cheminée. ||

2° Marbrer du papier, y
appliquer différentes couleurs, de manière à imiter
le marbre.

||
3° Terme de relieur. Jeter, avec le pin-

ceau, du noir et de l'eau forte sur la couverture
d'un livre en veau et le façonner comme du mar-
bre.

||
11 se dit aussi de la tranche d'un livre sur

laquelle on imite le marbre. Marbrer la tranche
d'un livre. Marbrer un livre sur la tranche. Tel ex-
celle à relier qui souvent marbre mal, lesné,Jo/{c-
liure, p. 75.

||
4° Terme de verrerie. Faire la parai-

son ou arranger la masse vitreuse en fusion sur
le marbre, après l'avoir enlevée du creuset avec le

pontil. ||
5° Par extension, produire sur le corps des

marques semblables aux marques et veines du mar-
bre. Le froid marbre la peau.

||
6" Se marbrer, v. réfl.

Devenir marbré. Ses beaux yeux bleus se marbraient
de noir, bern. de st-p. Paul et Virg.
— étym. Marbre.

MARBRERIE (mar-bre-rie), s.
f. Métier de scier

et de polir le marbre.
|| Atelier de marbrier.

|| Em-
ploi du marbre à des ouvrages communs, tels que
c_jimbranles de cheminée, marches d'escalier, etc.

Ou"rages de marbrerie.
— ÉTYM. Marbre.
MARBREUR (mar-bieur), i.m. Artisan qui mar-

bre du papier, ou d-2s tranches, ou des couvertures de
livres. Il ouest de même des papiers pour gardes;
cet embellissement varie beaucoup; les marbreurs
s'évertuent à composer des marbres magnifiques,
lesnê, la Reliure, p. H 9.

— Etym. Marbrer.
MARBRIER (mar-bri-é; IV ne se lie jamais; au

pluriel, \'s se lie : des mar-bri-é-z habiles), s. m.
||
1° Artisan qui scie et polit le marbre, ou qui fait

avec le marbre les ouvrages communs dits ouvra-
ges de marbrerie. ||

2" Celui qui fait le commerce de
marbre.

||
3° Il se dit des entrepreneurs qui travail-

lent le marbre pour les tombeaux, depuis la simple
maçonnerie jusqu'à la sculpture. Grâce au ciseau

du marbrier, Une couronne de laurier Va d'orgueil

enivrer mes restes, déuang. Mon enterrement.

||
4° Terme de peintre en bà'iment. Ouvrier qui

imite par la peinture les diverses espèces de mar-
bres; ordinairement il imite aussi les différentes

espèces de bois.
||
5° Adj. Qui a rapport au marbre.

Industrie marbrière.

— ÉTYM. Marbre.

MARBRIÈRE (mar-bri-è-r'), s.
f. Carrière d'où

l'on tire le marbre. Les marbrières des Pyrénées
— ÉTYM. Marbre.

MARBRURE (mar-bru-r'), s. f. ||
1° Imitation du

marbre sur du papier, ou sur la tranche ou la cou-
verture d'un livre. ||2° Peinture imitant le marbre
sur les boiseries. ||3° Par extension, marques sem-
blables à un marbre veiné qui se voient sur la peau.
Le froid produit des marbrures.

||
4" Disposition de

nuances sur le plumage des oiseaux, imitant le mar-
bre. La marbrure jaune et brune de .la partie supé-

rieure du corps, bui'F. Ois. t. vt, p. ^0).
— ÉTYM. Marbrer.
t. MARC (mar; le c. ne se prononce et ne se lie ja-

mais), s. m.
jl
1" Poids de huit onces, qui sert à peser

les matières d'or et d'argent. On prend tant par marc
pour la façon de la vaisseLv d'argent. I| 2° Le marc
d'or, quantité d'or pesant un marc, et dont la valeur

numéraiie varie suivant les époques. Depuis 1466

jusqu'en l'un, année de la mort de Charles VII, le

marcd'or valut cent livres, el le marc d'argent huit

livres quinze sols, duclos, Hist. Ictus M. Œuvres,
t. v, p. 86. || Le mur d'or, droit qu'on prélevait

sur tous les offices de France à chaque chongcmeiit

de titulaire, et qui avait été établi par Henri III.

||
3° Marc d'argent, quantité d'argent pesant un marc,

et variant de val mr suivant les époques. Il [Colbertj

n'avait
|

n la valeur numéraire du marc d'ar-

gent, de vingt- ix lianes où il l'avait trouvée, qu'à

vingt-sept i 1 à vingt-huit; et après lui dans le< di -

nières années de Louis XIV, on étendit cette déno-

mination jusqu'à quarante livres idéales; ressource

fatale par laquelle le roi était soulagé un moment
pour être ruiné ensuite; car, au lieu d'un marc
d'ir'-^rt. mi ne lui donnait presque plus
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moitié; celui qui devait vingt-six livres en 1668,

donnait un marc; elcciui qui devait quarante livres

nedonnaitqu'a peu-près ce même marcen i7io,volt.

louisllV, 30. Il est clair que Philippe Auguste fui le

plus puissant prince de son temps, si, indépendam-

ment des pierreries qu'il laissa, les sommes spéci-

fiées dans Sun testament moment à près de neuf

cent mille mar.;s d'argent de huit onces, qui. va-

lent à présent environ quarante-neuf millions de

notre monnaie, à cinquante-quatre livres dix-neuf

sols le marc d'argent lin, id. Mœurs, 5i. 11 [Pierre

le Grand 1 n'a jaunis eu vingt-quatre millions de re-

venu, à compter le. marc à près de cinquante livres,

comme nous faisons aujourd'hui et comme nous ne

ferons peut-être pas demain, id. Charles XII. I.

||
Marc d'argent, droit que les notaires payaient au

roi, en pays de droit écrit, pour le joyeux avi ne

ment à la couronne. ||4" Poids de marc, huit onces

ou la moitié de la livre de Paris, telle qu'elle exis-

tait avant le système décimal. J'ai acheté trois li-

vres de cet le marchandise, poids de marc (c'est-à-

dire au poids de l'ancienne livre de Paris). ||
5" Au

marc la livre, manière de répartir proportionnelle-

ment une somme quelconque, en remettant a cha-

cun ou faisant fournir par chacun une part détermi-

née par la somme totale afférente a chacun; c'est ce

qu'on nomme aujourd'hui au marc le franc, et,

mieux, au centime le franc. Ordonnons que tomes

blanches monnaies.... des-orcs-en-avant soientabat-

tues du tout, et n'aient nul cours pour quelque prix

que ce soit, fors au marc pour hillon, Ordonn. juin

ici 3. || Au marc la livre a été employé primitive-

ment en parlant des poids appelés marc et livre,

puis transporté aux monnaies par confusion du mol

livre, legoarant. La locution, comme le montre

l'exemple de Beaumanoir, est une altération de au

marc ou à la livre.

— 1UST. xi" s. Li burgeis qi ad en soun propre

chatel |bien, avoir] demi marc vailant, Lois de

GaiU. is.
|| ,\iii* s. Quant li mars d'or sera vendus

xx libres.... Comput, f. 23. [La couronne] Cent mile

mars valoit et plus, à droite vente, Dcrle, x. El puis

doit on regarder combien il c mverroit paicr à cas-

cun au marc ou à le [la] livre, beaum. xxi, io.

XIV e
s. Si corne scroit la loy de racheter chescun

qui est pris en guerre pour un marc ou autre pris,

oresme, Elh. iûo. || xvr* s. Par quoi, point ne le faut

celer; J'en ay le marc, si vous en avez l'once, Les

marquer, de la maryuer. f" 381, dans laccrne.

Fiens de chien et marc d'argent seront tout uu au

jour du jugement, cotgrave.
— ÊTYM. l'rov. marc; esp. et ilal. marco ; has-lat.

marka; del'anc. haut-allem. marc, marque, signe.

2. MAHC (mur, lec ne se prononce et ne se lie ja-

m i-: au plur. \'s rie se lie pas : des mar entassi s),

s. m. |l
1" Résidu de fruits, d'herbes ou de tuute autre

substance qu'on a pressurée ou fait bouillir pour en re-

tirer lesuc. Marcde raisins, d'olives, de pommes Marc

de café. ||
Bain de marcde raisin, bain tonique cl for-

tifiant, conseillé quelquefois parles médecins. Je

mets mes mains deux fois le jour dans le marc de la

vendange, cela m'entête un peu, mais je crois sur

la parole de tout le momie que je m'en trouverai

bien, sév. 314.
|| Fig. Voilà ce qui restera dans le

titre de ministre [donné au Fils par Tertullien dans

la création], à en ôier tout le reste [les idées infé-

rieures] comme le marc et la lie, boss. w arert.

30. Si ce jeune cerveau s'échauffe, laissez-le d'abord

nier en liberté ;
mais ne l'excitez jamais, de

que tout rie s'exhale.... autrement vous perdrez

votre temps et vos soins, vous détruirez voire pro-

pre ouvrage; et, après vous être indiscrètement

enivrés de toutes ces vapeurs inflammables, il ne

vous restera qu'un marc sans vigueur, j. j. rouss.

Ém. H, ). ||
2° Marc de soude, ce qui reste après la

fabrication de la soude.

— HisT. xvi= s. Je ne conseille non plus aux da-

mes d'appeller honneur leurdebvoir; leur debvoirest

le marc, leur honneur n'est que l'escorcc, mont, ni, 28.

L'on remettra avec le marc du bois [de gaïac] jà

cuit autant d'eau.... paré, xvi, 8.

— ÊTYM. Picard, mrre. Origine inconnue. 11 est

très-singulier que ce mot n'ait pas d'historique
avant le xvr siècle. Ménage conjecture le latin

amurca, lie d'huile, bas-latin murca,murcum; mais
le changement d'u en a ne va pas en français; Diez,
le mot gaulois emarcum, vigne gauloise peu produc-
tive, la suppression de IV s'étant l'aile comme dans
m ('ne de hemina; Chevallet et Scheler, l'alli

Mark, pulpe. C»tte dernière conjecture est la plus
plausible; elle expliquerait que le mot, étant entré
par la frontière nord (picard merc), sera longtemps
re=té un nwt provincial ; m nni f-iji nn'il n'a pas
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d'historique. Remarquez que amurca se rattache à

à|iïpY«», qui est en plein rapport avec Mark, l'a

étant prothétique.

t MARCA1RERIE (mar-k-ê-re-rie) ou MARCAI-
RIË (mar-kê-rie), s. f.

Pâturage fermé, pour les

... (environs de Thionville). || Nom, dans

les Vosges, d'une chaumière où se font des fro-

mages cuits.

MARCASSIN (mar-ka-sin), S. m. ||
1° Petit san-

glier qui est au-dessous d'un an et suit encore sa

mère. Les marcassins sont marqués de raies noires

et blanches. Chaque marcassin qu'elle allaite Est

blanc comme le lait qu'il telle, scarr. Virg. vin.

I.j
Nom donné aux jeunes cochons dans quelques

cantons. Une truie et ses marcassins. ||
2" Adjecti-

vement. De la gent marcassme et de la gent ai-

glonne, la font. l'ab!. m, c.
|| Fig. Mon cœur est la

proie de vos yeux marcassins, iiamilt. Gramm. 7.

— IllST. xvr' s. Marcassin jaune, cotghave.

ÊTYM. Origine inconnue. Il y a dans le bas-

latin le mot marcasium; marais; y aurait-il quelque

rapport, le marcassin aimant les bourbiers? ou

faut-il le rattacher à l'ancien allemand, mor,

morchen, porc?

MARCASSITE (mar-ka-si-f), s. f.
||l°Nom donné

aux cristaux cubiques d'une pyrite de fer sulfuré,

d'un jaune d'or, assez dure pour être taillée, polie

et employée comme objet d'ornement, legoarant.

Et qui (dus est, dans une montagne d'une étendue

considérable, où il paraîtra une infinité de guidons

et de marcassiles de tous les côtés, qui sont autant

de marques par lesquelles on peut conjecturer que

l'on rencontrera de bons liions et de bonnes matiè-

res, l'on se contente de faire faire par sept ou huit

hommes une ouverture, Lettres, etc. de Colbert, iv,

58!, Mémoire de l'Ingénieur Chènier. Cette pyrite

ferrugineuse, qui ressemble au jargon, tient du

cuivre, dont elle a parfois l'aspecl ; elle raye le verre

et fait feu sous le briquet ; les plus belles viennent

de l'île d'Elbe, de labohde, Émoux, p. 3«i.
||
Ces

cristaux ont été appelés aussi bismuth.
||
2" Fausse

marcassitc, petit globule de verre êtamè de façon

à présenter la couleur et l'apparence de la marcas-

sitc, c'est-à-dire de la pyrite qu'on travaillait autre-

fois pour en faire des bijoux, legoarant.
— HIST. xvr' s. Quelques marcassites ardentes,

lesquelles on fait eslcindrc en vinaigre, paré, xxv,

4n. Ung aigle d'argent, doré en aulcunes parties,

aiant entre les deux lestes en hault une couronne
imperiallc et au milieu ung miroir de marquascite,

ilonné à l'empereur par l'ambassadeur de Genues,

de labordk, Emaux, p. 381.

— étym. Portug. marquesila ; de l'arabe marha-
zal, pyrite.

MARCATION (mar-ka-sion), s.f. Voy. ligne.

— ETYM. Marquer.

f MARCEAU (mar-sô), s. m. Voy. marsault. Des
promenades au milieu des marecaux, des bourdai-

nes, J. J. R0US3. l'nilll. 5.

t i. MARCELINE (mar-se-li-n'), s.
f.

Étoffe de

soie. espèce de llorence,mais plus large et plus forte.

f 2. MARCELINE (mar-sa-li-n') , s. f. Terme de

minéralogie. Silicate rose do manganèse provenant

de Saint-Marcel, en Piémont.

j MARCELLIANISME (mar-sèl-lia-ni-sm'), s. m.

Doctrine des mar;elliens.

f MARCELLIENS (mar-sèl-liin), s. m. pi. Héré-

tiques du iv
c siècle, attachés à la doctrine do Marcel,

évoque d'Ancyre, que l'on accusait de ne pas dis-

tinguer assez les trois personnes de la Trinité, et

de les regarder seulement comme trois dénomi-

nations d'une seule et même personne divine.

f MARCESCENCE (mar-sè-ssan-s'J, s. f. Terme
didactique. Etat de ce qui se flétrit.

— ÉTYM. Marcescent.

f MARCESCENT, ENTE (mar-sè-ssan, ssan-t'),

adj. Terme de botanique. Se dit des parties qui se

dessèchent sur la plante avant de s'en détacher.

Feuilles marcescentes. Calice marcescent.
— ici YM. Lut. marcescentem, part, présent de mar-

ccsccre, se flétrir. Marcesco est l'incboatif de mar-
ceo; c'est une des dérivations, par racines secon-

daires, de la grande racine mar, mourir, qui veut

dire aussi au sens actif frapper, broyer, flétrir. Ici

la racine sanscrite la plus voisine est maij, frap-

per, frotter, détruire, qui a donné aussi le latin

marcus, marteau.

t MARCESCIRLE (mar-sè-ssi-bl'), adj. Terme di-

dactique. Oui peut se flétrir.

— ÊTYM. Prov. marcesible; du lat. marcescibilis.

f MARCGRAVIACÉES (mar-gra-vi-a-sée), s. f.

pi. Nom d'une famille de plantes dicotylédones po-

lypétales.
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— ÉTYM. Genre rnaregravia, dédié par Plumier

au célèbre naturaliste allemand du xvu* siècle.

Georges Mnrcgraf.

t i. MA RCIIAG E (mar-cha-j'), s. m. Piétinement,
action de marcher continuellement sur une chose.

|| Opération qui consiste à pétrir la pâte dont on

fabrique les poteries.

— ÊTYM. Marcher.

f 2. MARC1IAGE (mar-cha-j"), s. m. Terme d'an-
cienne jurisprudence. Droit qu'avaient des parois-

ses limitrophes de faire paître leurs bestiaux snr

les terres les unes des autres.

— HIST. xvi" s. Si le bestail est trouvé pasturant

en autruy village, doit amende au seigneur justi-

cier, si ce n'estes lieuxou droit de marchage a lieu,

Coust. gêner, t. il, p. 47 1.

— ÊTYM. Voy. marche I.

| MARCHAIS (mar-chê), s. m. Terme de pêche.

Variété de maquereau qui n'a pas de taches.
||
Ha-

reng qui a frayé. || Harengs qu'on abandonne par

gratification aux matelots.

MARCHAND, ANDE (mar-chan, chan-d'), s. m.
et f. ||

1° Celui, celle qui fait profes-ion d'acheter

et de vendre. Le plus petit marchand est savant sur

ce point : Pour sauver son crédit, il faut cacher sa

perte, la font, l'abl. xn, 7. Sitôt.... Que, retiré

chez lui, le paisible marchand Va revoir ses billets

et compter son argent, doil. Sat. vi. 11 établit des

magistrats à qui les marchands rendaient compte

de leurs effets, de leurs profils, de leurs dépenses

et de leurs entreprises, fén. Tél. xn. Le marchand

fait des montres pour donner de sa marchandise ce

qu'il y a de pire, la iiruy. vi. Un de nos créan-

ciers tourne vers nous ses pas : C'est le marchand

fripier qui nous rend sa visite, regnard, Ménech.

in, i i. Si le prince est marchand, toute espèce d'in-

dustrie est ruinée, montesq. Esp. v, 14. La guerre

avait rainé la France, et les marchands la sauvè-

rent, volt. Louis XIV, 2i. Il est très-vrai que, de-

puis Vasco de Gama, qui doubla le premier la pointe

de la terre des Hotientois, ce sont les marchands

qui ont changé la face du monde, m. Po?i'(. et lég.

Yragm. hisl. sur l'Inde, i. Acbar fut le premier

qui s'empara de Surate et du royaume de Guza-

rale, fondé par des marchands arabes devenus

conquérants à peu près comme des marchands an-

glais sont devenus maîtres «tu Bengale, id. ib. xxxili.

||
Marchande, femme qui tient un commerce. Je

vis, à travers les vitres d'un comptoir, une jeune

marchande de si bonne grâce et d'un air si atti-

rant.... J. J. fouss. Cnnfess. n. ||
Terme de juris-

prudence. Marchande publique, femme qui fat un

négoce séparé de son mari, au vu et su de celui- i.

||
Marchand forain, celui qui parcourt, au ic

marchandises, les villes, les campagnes, les foires,

les marchés. ||
Par dénigrement, marchand de

soupe, maître de pension, ainsi nommé parce

qu'on suppose qu'il spécule sur la nourriture de

ses élèves. || Par dénigrement aussi. Marchand de

vers, celui qui fait des vers parce qu'on les lui

paye. Marchand de vers, jadis poète, m. j. chên. Ép.

à J. Delillc. ||
Communauté des marchands de Paris,

se disait de la réunion de six corporations des dra-

piers-chaussclicrs, épiciers, merciers, pelletiers,

bonnetiers et orfèvres. || Fig. Être mauvais mar-

chand, se trouver mauvais marchand, n'être pas

bon marchand d'une chose, s'en trouver mal. Les

médecins y purgent [en Hollande] d'ordinaire avec

des pilules et des poudres chimiques, avec l'anti-

moine et le vin émélique, dont ils sont fort mau-

vais marchands, gi i patin, Lett. t. ni, p. 7io. Et

ne fasse plus le méchant; 11 n'en serait pas bon

marchand, scarr. l'oés. div. OEuv. t. vu, p. 41.

S'il en croit être bon marchand, je suis son valet,

iiamilt. Gramm. 9. Il fit le fier, mais il n'en fut

pas bon marchand, id. ib. i.o.
|| Fig. Mar. l.ar.d

mêlé, se dit d'une personne chez qui il y a du bon

et du mauvais. Paiis est un grand lieu plein de

marchands mêlés; L'effet n'y répond pas toujours

à l'apparence; On s'y laisse duper autant qu'en

lieu de France, corn. Ment, i, t. Il [de lîrieux] dit

des choses fort jolies; mais quelquefois il en dit

aussi qui ne le sont pas; t'est un marchand mêlé,

bayle, l.ett. à Minutait', 20 juin <r>74.
||
2" Celui qui

achète pour son usage. Attirer, faire venir, tromper

les marchands. Trouver marchand. Si jamais celle

part tombait dans le commerce, Et qu'il vous vînt

marchand pour ce trésor caché, corn. Ment, m, G.

|| Aux ventes publiques, lorsque le cricur annonce

telle marchandise à tant, on répond : il y a mar-

chand, c'est-à-dire je la prends à ce taux. ||
Fig.

Ne pas trouver marchand, ne pas trouver à se placer,

ne pas trouver d'acheteur, etc. On n'achète nas la
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rang; une reine qui serait laide ne trouverait pas

marchand, volt. Zadig.io. ||
3" Marchand, espèce de

canard à large bec, anas perspicillata, L. || Un autre

oiseau porte le nom de marchand, c'est le vautour

urubu, gallinase urubu, Vieillot. Les Portugais les

appellent gallinaches et les Françaisde Saint-Domin-

gue les nomment marchands, le p. laiut, Voyage

du chevalier des Marchais en Guinée et à Cayenne,

t. m, p. 329, éd. Paris, 1730. ||
4° Adj. Marchand,

marchande, qui a les qualités requises pour être

vendu. Il lui a fourni tant de blé loyal et mar-

chand. || Kendre marchand, donner à une mar-

chandise les qualités nécessaires pour qu'elle se.

débite bien. Hamener des grains avariés à leur

état normal et les rendre marchands. ||
Prix mar-

chand, le prix auquel les marchands vendent entre

eux. J'ai eu le drapd&cet habit au prix marchand.

|| Nom marchand, nom que ies marchands donnent

à certains objets de commerce. || Le sel est mar-

chand, il est permis a tout le monde d'en faire le

commerce. Le sel n'est pas marchand, il se vend

an compte de l'État. || Terme de pêche. Morues mar-

chandes, celles qui sont grandes et n'ont point de dé-

l'auts. ||
5" Place marchande, place commode pour

vendre. || Fig. Quant à vous, mon cher ami, frappez

fort; vous êtes en place marchande pour cela,

d'alemb. Lelt. à Voltaire, ia mai 1753. ||
Quartier

marchand, quartier habité par un grand nombre

de marchands. || Ville marchande, ville où il y a un

grand mouvement commercial. || La rivière est mar-

chande, elle a assez d'eau pour porter les bateaux.

I.e dégel étant ainsi arrivé depuis quelques jours,

et la rivière par conséquent devenue marchande,

Corresp. de Colbert, ni, 42 (lelt. du 22 janv. icuu).

I!
Navire, bâtiment marchand, navire destiné à

porter des marchandises. ||
Marine marchande, les

bâtiments et les équipages employés par le com-

merce, par opposition à marine de l'Etat ou marine

militaire. || On dit dans le même sens : navigation

marchande, flotte marchande, capitaine marchand.

||
6" Qui se livre au commerce. Les nations mar-

chandes. Le mélange des Tyriens et des Africains

fit qu'elle [Carthage]' l'ut tout ensemble guerrière et

marchande, boss. llist. î, (i. Les richesses y (à em-

ployer des troupes étrangères] mènent naturellement

une république marchande : on veut jouir de ses

biens, et on croit tout trouver dans son argent, id.

ib. m, C.|| 7° Dans un sens méprisant. Peu distingué,

peu noble. 11 ne se peut rien de plus marchand que ce

procédé, ml. Préc. 5. ||
Proverbes. Dîné de procu-

reur, soupe de marchand, se disait à cause que les

marchands ne pouvaient manger à leur aise que le

soir.
|| Riche marchand et pauvre poulaillier, le mé-

tier de poulaillier passant pour mauvais. ||
De mar-

chand à marchand il n'y a que la main, c'est-à-dire,

les marchands font leurs traités sans écrire et en se

touchant dans la main. ||
11 faut être marchand ou

larron, se dit pour exciter ceux qui achètent à se

fier à la parole de celui qui vcnd.|| N'est pas marchand

qui toujours gagne, c'est-à-dire tout marchand est

exposé a perdre; et lig. on doit s'attendre à des con-

trariétés, à des vicissitudes dans les affaires de la

vie. ||
Marchand qui perd ne peut rire. || Ce n'est

pis le profit du marchand, se dit à celui qui offre

un prix beaucoup au-dessous de la valeur de la

chose. ||
Vous avez trompé le marchand, se dit à ce-

lui qui a acheté une cho-e à vil prix. || La foire sera

bonne, voici les marchands, se dit quand on voit ar-

river plusieurs personnes dans une compagnie.
— iiist. xii' s. .là tlamedeu ne place [ne plaise au

Seigneur Dieu] que si hors del sens seie, Que del

cors Jesu-Cris marcheanz estre deie |je doive être],

Th. le mort. 88. || xui* s. Il virent [à Constantinople

prise par les Latins] ces hautes yglises et ces riches

palais fondre, cl ces grans rues marcheandes ardoir

à feu, et il n'en
|

ooienl plus faire, vulku. xci Quant

il fies marchands] furent asseuré Et lormangier ont

apresté, Napes fout nietre el vont laver; Puis si a

La talilc lot moult marcheande;

Granl pleine i ol de viande, FI. el Bl. 1 255. Car dui

[deux| larron venoient de marcheans gueticr, Berte,

xxxviii. L'ordre de Cistiax tiengne |je liens] à bone

et bienséant, Et si croi qui' il soient preudomme bien

cremi; Mais de tant me desplaist que il sont mar-

ceanl, El de caillé faire deviennent recréant,

24i.
||
xv* s. lceulz cuirs veus et cognus s d. onl

bons, loyaux el marchans, Statuts îles tanneurs d,

Çoulommiers, Bulletin du comité de la langue,

t. m, p. 507. Munit est celle ville marchand ., Bou-

ciq. il, 10. Le roy faisoit bonne chère [bon yisagc|,

et se trouvoit chucuu à bon marchand; et n'estions

point tant en gloire comme peu avant la bataille,

comm. vi u, 6. Conclud la trêve pour neuf ans mar-

MAR
chande et revenant chacun au sien, id. Mém. p. 3(0.

dansLACL'RNK. Ung marchant ne vaut riens sans mon-
noyé, Perccfor. l. ni, f° H4.

|| xvr's. Pas n'est mar-
chant celluy qui tousjours gaigne, j. mabot, v,

231 . Sur ce point parut un grand navire marchand....

Clermont fit tenir l'ancre à pic, espérant que Lan-

sac, poursuivant ce marchant, viendioit au com-
bat, d'auu. llist. u, 204. Ainsi le pauvre curé s'en

alla mauvais marchand de son blé, estant blessé en

la jambe, et ayant perdu sa gibecière et son argent,

Desper. Contes, lxxxi. Escus marchans et ayans
cours, u. du bell. 150. La dite trcfve de dix ans

fut conclue marchande et communicative entre les

pays et subjects de leur dites majestez, id. 47g. Il

les faut [les dits, les discours de Plutarque] arra-

cher de là [de leur lieu], et mettre en place mar-
chande [développer, faire valoir] mont, i, 109. Les

fagots marchands doivent estre espincez de trois

pieds et demy de long, et neuf paulmes de cloyere,

au rond, Nouv. coust. ge'ncr. t. u, p. lio. Marchand
qui ne gaigne perd, cotgkave. Aujourd'hui mar-
chand, demain meschant, id. Bonne marchandise
trouve toujours son marchand, id. Rarement est

et peu souvent Le vieil usurier sans argent, Ville

marchande sans fin larron, Vieil grenier sans

rats ou ration, leroux de lincy, Prov. t. il,

p. 41 I.

— ÊTYM. L'ancienne forme est marcheanl ; ital.

mercadanle; du verbe bas-latin mercadare, dérivé,

par mercaium, du latin mercari, de merr, mar-
chandise. Mercari, dénominatif de merx, est rappro-

ché par Curtius et Corssen (Beilr. p. m)demerëre,
soit que merx veuille dire ce qui le mérite [un prix],

soit plutôt eue rncrere y soit pris dans son sens ori-

ginaire, avoir en partage (comparez [j.£tpoN.oi, yAço:,

u.ôpo:, (Xûîfa) : alors merx signifierait simplement
une chose partageable, une part distribuablc, idée

fondamentale de la marchandise.

f MARCHANDAGE (mar-chan-da-j'), s. m. Action

d'un ouvrier qui prend du travail à forfait et qui le

fait faire par d'autres ouvriers.

MARCHANDÉ, ÉE (mar-chan-dé, dée), part,

passé de marchander. Dont le prix a été débattu. Un
livre marchandé avant l'encan. Quoique l'empire

eût été souvent acheté, il n'avait pas encore été

marchande, montesq. Hom. ic.

MARCUANDER (mar-chan-dé), v. a ||
1» Deman-

der et discuter le prix d'une chose. 11 a longtemps
marchandé la maison qu'il vient d'aeguérir. || Abso-

lument. 11 marchanda et obtint une diminution de
prix. || Fig. Si vous mo vendez vos dons, je mar-
chanderai sur le prix, j. j. ruisseau, Ém. iv.

||
2" Marchander ou faire à la tache, prendre de

l'entrepreneur d'une bàlisse une partie d'ouvrage

que l'on s'engage à exécuter pour un prix convenu.

|| Être marchandé, se dit d'ouvriers qui travaillent

par marchandage. Les ouvriers [en ardoise] char-

gés du travail de la pierre sont toujours marchan-
dés, I'Lavikb, Presse siientif. 1804, t. i, p. iio.

||
3° Fig. Faire avec des choses qui ne se vendent

pas ce que fait l'acheteur en marchandant les choses

qui se vendent. Pour gagner la couronne Par qui

sa passion marchande la personne, du ryer, Scev.

il, 3. Que ce don à sa mère était le prix fatal Dont

leur[dcs Romains] Flaminius marchandait Annibal,

cokn. Nicom. i, i. Quand vous seriez impératrice,

Je vous dis que ce pèlerin A de quoi marchander
non pas une mortelle, Mais la déesse la plus belle,

la font. Petit chien. Tu penses me séduire, Me
vendre ici ma honte et marchander la paix, volt.

Fanât, i, 4. Paul Jove dit qu'Alexandre VI, par un
traité avec le sullan, marchanda la mort do Zizim ,

id. Mœurs, 107. Le duc de Savoie marchande l'ap-

pui de l'empereur, m. Louis XIV, 18. Les délateurs,

vendant leurs voix et leurs écrits, Viennent dans
son palais marchander les proscrits, m. j. ciiên. Ti-

bère, i, I. Tout s'achète : au forum ou trafique de

voix, On marchande l'honneur de triompher des rois,

AiiNAii.T, Marins à Minturnes, m, o.
|| 4 Mar-

chander quelqu'un, lui faire des difficultés. De sorte

qu'étant plus riche [M. de GrignanJ qu'il n'a
i

:-

mus ri é, ci se trouvanl d'ailleurs et par --a naissance

et par ses établissements et par ses bonnes quali-

tés, tel que nous le pouvons souhaiter [pour Mlle

de Sévigné], nous ne le marchandons point, comme
on a accoutumé de faire, sév. à Bussy,i déc. i608.

||
Familièrement. Ne pas marchandai quelqu'un, ne

pas l'épargner. Si je le rencontre, je ne le marchan-

derai pas. Chèvres et bœufs nous aperçûmes Qui

paissaient sans être gardés; ils ne furent
| it mar-

chandés, scarr. l'ir;/. m il n'esl pasde cesmédecins

qui marchandent les maladies, moi . Pourc. i, 7. Sans

la marchander davantage [la fièvre], .Noyez-la de
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vos propres mains, id. Fernm. sav. ni, 2. Et vive
la jalousie! elle ne vous marchande pas, beau-
march. Mariage de Figaro, m, ia.

|| Ne pas mar-
chander une chose, ne pas hésiter à la donner, en
être prodigue. Le maréchal de Grammont conte en
son langage que leçon. te de Guiche n'était pas un
misérable, sans naissance, sans dignité et que
jamais il n'a marchandé le monseigneur à au-
cun maréchal de France, sév. Lelt. toaoùt )G7r>.

Frappez, ne marchandez point les coups, j. j. rolss.
Km. u. || Ne pas marchander sa vie, ne pas hé-
siter à l'exposer. || Fig. Menacer à loisir et en
faisant languir. J'affronterais plus aisément la

mort dans la chaleur du combat.... que de voir de

grosses vagues me marchander, et me mettre à loi-

sir à deux doigts de ma perte [comme avait été

mise Mme de Grignan], sév. 2 juin ir>72.
|| 5 !'. n.

Marchandera, témoigner une hésitation semblable

à celle de quelqu'un qui débat le prix d'une chose,

hésiter. Là-dessus lui |à Attalus, roi de Pergarae]

étant réussi un combat contre les Galates en un
temps ou leur nouvelle venue en Asie les rendait

extrêmement redoutables, il ne mai chaude plus à

prendre ouvertement le titre de roi, mai.ii. xxxi i li-

vre de T. Lire, ch. SI. Que veulent dire ces gestes-

là? — Nous marchandons, mon frère et moi, à qui

parlera le premier; et nous avons tous deux quel-

que chose à vous dire, mol. l'Avare, i, 5. Ils ne

marchandent point à duc que Dieu dispose des créa-

turcs, SÉV. 44n. J'ai appris que l'eu Saint-Luc met-

tait monseigneur à tous les maréchaux de France....

cela donne la loi aux autres, et ce n'est plus la morte

d'y marchander, quand on fait tant de leur écrire,

sév. 21 août < «75. Je continue à vous conjurer, ma
très-chère, dé' décider en ma faveur, et de ne plus

balancer à faire un voyage que vous m'avez promis,

et qu'en vérité vous nie devez un peu; je ne suis

pas seule à trouver que vous marchandez. beaucoup

à me faire ce plaisir, id. 21 oct. )U7G . ||
Absolu-

ment. Çà, dépêchons : c'est par trop marchander,

la font. Jum. Trouvant son vilain visage près du

votre, vous n'aviez pas marchandé et lui aviez donné

un soufflet pour la faire reculer, sév. 70. Choquée

qu'un homme qui faisait l'amoureux eût marchandé,

iiAMii.r. Gramm. 7.
|| Sans marchander, sans hésita-

tion. Assemblez une bonne bande De nos citoyens

échappés, Et sans marchander décampez, scarr.

Vira. u. Il
6" Anciennement. Fa.re le métier de

marchand. ||
7° Se marchander, v.réfl. Lue mar-

chandé. Dans la même place où se vendaient autre-

fois les bestiaux, se marchandaient publiquement les

consulats et les prétures, delii.le. Trois règ. dise,

prél. ||
Fig. S'épargner l'un l'autre. Ils se marchan-

dèrent moins et se battirent plus opiniâtrement en

cette rencontre, que.... malii. Le xxxni" livre de

T. Lire, ch. 37.

— iiist. xur s. Force que cil qui marqueandent

ne se puissent pas legieremer.t escuser par yvrece,

beaum. vi, 24. Et por les perix qui en poent nais-

tre, se fet il bon garder à qui on marceande et à

qui' on s'acompaigne, id. xxi, 20. ||
xiv c

s. Jadis vous

marchandastès à un cuivert |coquin] félon, De mou

corps à mordiir par grande traïson, Baud. de Seb.

x, 852. Si dictes à maistre Jehan qu'il ne les em-

besoigne point [qu'il ne charge point des ouvriers

de la besogne], sans marchander avant, Ménagier,

11, 3. H xv' s. [11 essaya] si pour argent il pourrait

marchander à lui, par quoi il r'eut en sa haillie la

dite ville de Calais, froiss. i, i, 320. Et contregar-

dcz vos gens et vos marchands de aller, ni venir,

ni marchander en Flandre, id. Il, II, ico. Ceulx

d'Amiens marchandoient [à se décider], car l'ar-

mée du roy estoit auprès, elle duc à Dourlans

avec quatre ou cinq cens chevaulx, comm. ni, 2.

Il [l'ours] me disoit que jamais je ne marchandasse

de la peau de l'ours jusques à ce que là b°sle feut

morte, in. iv, 3.|| xvi* s L'armée marchandoii [était

sur le' point] de se mutiner, mont, i, 4. Sans dire

aullre chose et sans marchander, id. i, 10. Nul ne se

peult dire estre résolu à la mort, qui craint à la mar-

chander [qui se hâte de mourir], id. 11, as:,. Il ne les

marchanda plus, en mit en pièces quelque trentaine,

,,' Al B . Ht t. u, »53. C me le duc marcliandoit

l'.ui Lque d ' celle ville.... in. ib. III, 0. Le niesna-

ger, marchander el trafiquer y estoit défendu aux

hommes libr s, hmyot, SumaetLyc. comp. *. Il ap-

perceut que l'on alloit marchandant e. acl. épiant des

voix du peuple, id. C. tVUtiq. 33.

— ÊTYM. Marchand; Berry, marcander, faire le

commerce.
[MARCHANDEUR, F.USE (mar-chan-deur, deû-

z"), s. m. et f. H
1" Celui, celle qui marchande.

un grand marchandeur, on ne finit sien ave,
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lui. ||
8° Ouvrier,, ouvrière qui prend du travail a

forfait dans un al

— 1.1 vm. Marchander.

MARCHANDISE (mar-chan-di-z') , .t.
f. ||

1° Ce

qui est meuble et objet de commerce. Marchandise

étrangère. Marchandise de traite. île pacotille. Un
pays qui envoie toujours moins de marchandises

ou de denrées qu'il n'en reçoit, se met lui-même

en équilibre en s'appauvrissant : il recevra toujours

moins, jusqu'à ce que dans une pauvreté extrême

il ne reçoive plus rien. MONTESQ. Esp. xx, 23.
||
Fig.

J'ai des'obligations infinies à notre cher d'Hacque-

ville ; il me donne tout le temps qu'il peut ; c'est

une marchandise qui est chère chez lui; car il n'en

a pas a demi [pour ses amis], sév. 23 nov. 1673.

]| Marchandises de contrebande, celles qu'en fraude

on fait entrer dans un pays ou sortir d'un pays,

îl
Faire valoir sa marchandise, en faire remarquer

ies qualités. || Fig. Faire valoir sa marchandise,

faire valoir ce qu'on a de bon, faire valoir son mé-

rite, louer ce qu'on possède. Si nous trouvions quel-

que chose de bon pour votre enfant, nous ne man-

querions pas de faire valoir notre marchandise, sév.

527. Je ne vous écris point, !o voulant tous les jours,

et vous aimant plus que vous ne m'aimez; quelle

sottise de faire si mal valoir sa marchandise! car

c'en est une très-bonne que l'amitié, id. à Bussy,

i IC79.
|| On dit dans le même sens déployer,

etalersamarchandise.il ne m'a paspaiu que Mme de

Schomberg ait encore pris ma place [auprès de

Mme de la Fayette]; il y a bien des paroles dans

cette nouvelle amitié ; ne vous souvient-il point de

ce que nous disions du plaisir que l'on prenait à

aller la marchandise avec les nouvelles connais-

sances? sév. 3ii oct. ^so. 11 a fallu montrer notre

noblesse en Bretagne, et ceux qui en ont le plus ont

pris plaisir à se servir de cette occasion pour étaler

leur marchandise, id. à Bussy, 4 déc. 1668. Quand

il s'agit d'examiner l'enfant, on lui fait déployer sa

marchandise, I. I. rouss. Ém. n. ||
Ne pas farder sa

marchandise, montrer les choses telles qu'elles sont.

Vous ne fardez point voire marchandise; vous êtes

honnête homme; si je suis reine, je veux vous

faire mon premier médecin, volt. Dict. phil. Ma-

ladie. \\B\en débiter sa marchandise, faire valoir

ee qu'on dit par la manière dont on le dit. ||
Mar-

chandise mêlée, marchandises qui ne sont pas tou-

tes de même qualité. ||Fig. et familièrement. C'est

marchandise mêlée, se dit d'une compagnie com-

posée de personnes, de gens de toute espèce. Ne

vous y fie:-: pas trop, ces gens-là sont marchandise

mêlée. Je commençai a parcourir des yeux la com-

pagnie, qui me parut de la marchandise bien mêlée.

lesage, Est. Gonz. ch. 32. || Le pavillon couvre la

marchandise, c'est-à-dire quelle que soit la marchan-

dise à bord d'un navire, le pavillon qu'il porte l'em-

pêche d'être visité par des vaisseaux de guerre étran-

gers. ||
Moitié guerre, moitié marchandise, se dit d'un

vaisseau chargé dj marchandises et arméde manière

à pouvoir se dérendre. Vaisseau équipé moitié guerre,

moitié march:mdisi.!| Fig. Moitié guerre, moi tié mar-

chandise, c'est-à-aire d'une manière équivoque et dou-

teuse. 11 a fait sa fortune moitié guerre, moitié mar-

chandise.]! Moitié guerre, moitié marchandise, signifie

aussi moitié de gré, moitié de force. Il l'a obligé à lui

vendre sa maison, moitié guerre, moitié marchan-

dise. I| En guerre et en marchandise, se disait pour

signifier dans toutes les circonstances, sous toutes

les conditions. Nous parlâmes [avec Revel] de M. le

chevalier: il me parut bien dégelé sur l'estime par-

faite qu'il a de lui; il se vante de l'avoir vu en

guerre et en marchandise, sév. 26 oct. (689.

|j
2° Marchandise;- en forêts, les bois façonnés en

stères, en bois d'oeuvre et charpente. || 3 ' Fig.

Marchandise ?3 dit quelquefois des personnes. Vous

êtes bien heureuse, ma chère nièce, d'avoir fait

une si bonne rencontre [un gouverneur pour son

fils] ; c'est une marchandise qu'on ne trouve pas

bien aisément, sév. à Mme de Dalet, 31 oct. <692.

Il no faut amener aucun page ; c'est une marchan-

dise de province qui n'est point bonne ici, id. 26

janv. (674. Quelque aguerri que vous deviez être à

voir cette robe, puisque vous en nourrissez un [un

jésuite] depuis dix ans, je ferais scrupule de vous

surcharger de pareille marchandise, d'alkmb. Lelt.

à Voltaire, 1 1 mars 1766.
||
4° Trafic, action de faire

du commerce. |j Aller en marchandise, voyager pour
affaires de comme ce. Sire Guillaume, allant en ma.
rhandise.... la font. Fais.

|| Fig. Aller en marchan-
dise, chercher quelque bon coup à faire. || Fig. Faire

métier et marchandise d'une chose, la faire habi-

tuellement. Qu'im honnête homme une fois en sa

vie Fasse un sonnet, une ode, une élégie, le le crois
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bien; Mais que l'on ait la têie bien rassise, Quand on

en fait métier et marchandise, Je n'en crois rien,

l'abbé Régnier, dans richelet.
||

Il signifie aussi

faire habituellement quelque chose dans des vues

intéressées, en faire une espèce de trafic. Ces gens,

qui par une âme à l'intérêt soumise Font <îe dévo-

tion métier e marchandise, mol. Tart. i, 6.
||
5° Au-

trefois, la marchandise, la profession de marchand.

Je ne m'échauffe point dans un barreau; je ne ris-

que rien dans la marchandise; je n'assiège pas la

porte des grands, boss. ni, Veture, 3. Ses similitudes

[de Jésus-Christ] sont tirées des choses communes,

de l'agriculture, de la pèche, du trafic, de la mar-

chandise, id. Concupisc. 30.
|| Le corps des mar-

chands. ||
Proverbe. Marchandise nui plaît esta demi

vendue.
— nisr. xiii» s. Nous pierdons ne.s gaegnages et

nos marceandises, et nous enchierist li viande ces-

cun [chaque] jour, Chr. de Bains, vio. Et leur ve-

noit marcheandise à grant plenté de Kodestoc et dé

la marine, villeh. ci.iii. La seconde manière com-

mpii'. compaignie se fet, si est en marcheandises

,

bkaum. xxi, 3. Joi compaignon avoient ensanlle

i
,. npaignie en le [la] marceandise d'un bois, id.

xxi. 29. Se clers est marceans,il ne pot pas afrancir

se [sa] marceandise par le priviliege de se clergie,

id. xi, 36.
|| xv" s. Ceux de Tournay desiroient aussi

moult à avoir la paix pour n cause delà marchan-

dise qui leur estoit clause sur la rivière de l'Escaut,

froiss. u, n, f.8. Quant Lyonnel les vist venir si

roidement, i! dist à Exillô : Sire chevalier, ne vous

hastez que tout à point, car vous y viendrez tout à

temps. Sire, dist Exillé, il n'a pas son choix de la

marchandise, qui n'est à la première monstre,

pour ce je n'y veulx point faillir, Percefor. t. v,

f» 10. bi me' as fait torcher une paroy, qui n'estoit

pas de nostre marchandise [marché], j'en vueil es-

tre payé, uu cange, marchandaria.\\ xvi e
s. La

marchandise estoit tenue pour chose honorable,

amyot, Solon, 4. Ne voulant pas que l'on fpist traf-

lique des mariages, comme d'autre marchandise,

id. ib. 37. Des femmes faisans publiquement mar-

chandise de leurs corps, id. Timol. 20. Quand la

nouve'le de ceste marchandise [marché honteux]

fust divulguée parmy le peuple de Rome, id. Pom-
pée, 73. Je dis cecy pour ce que toy, noblesse, As

maltraicté ton frère marchandise,;, marot, v, 13.

11 le fit tuer par l'un desnostres, à la bresche, parce

qu'il commençoit à descouvrir sa marchandise [pro-

jet de vendre la place], cahloix, 11, 13. Cette ville,

équipée en marchandise et non en guerre, capitula,

d'aub. Hist. 111, 38. Je suis meu d'une indicible ar-
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Bois, p. 240

II
xi r s. Et veuoit [Richard] tournoyer

es marches de France e1 de Poito, Ch de Bains,

p. 17.
|| xv

e
s. les trêves furent assez bien tenuts,

exceptées les marches lointaines, froiss. i, i, i4g.

[Le châtel d'Aiguillon] estoit bien séant et en bonne

marche, en la pointe de deux grosses rivières p<r-

tans navire, id. i, i, 235.
||
xvi e

s. Ceulx de la mar-
que d'Ancone, mont m. 3. Il alla combattre le roi

sur les marches d'Irlande et d'Angleterre, et le

deffit, cahloix, 11, 3.

— ÉTYM. Provenç. marcha, maroi, marqua, fron-

tière; bas-latin, marchia; du germanique : goth.

marka; anc. h. allem. marcha; anglo-sax. mearc.

C'est le même mot que marque.
2. MARCHE (mar-ch'), *-.

f. ||
1° Mouvement de

celui qui marche. La marche s'exécute par une série

de pas, dont la succession plus ou moins prompte ei

le plus ou moins de longueur la rendent ou lente

ou rapide. Ralentir, retarder, accélérer sa marche.
C'est en vain qu'à travers des bois, avec sa cavale-

rie toute fraîche, Bek précipite sa marche pour

tomber sur nos soldats épuisés, uoss. Louis de

Bourbon.. .An prélat vers lui fait une marche adroite,

BoiL. I.utr.v. Soutiens d'un rcalheu-eux la marche
chancelante, vo~t. Scythes, iv, G.

||
Terme de chasse.

Se dit des vestiges de 'a loutre ou du cerf, comme
pieds, fuie, etc. ||

2" L'action de marcher, par rap-

port à la distance ou à la durée. Nous avons été

huit jours en marche. 11 y a d'ici là trois heures de

marche. Faire une longue marche. 1|
3° Mouvement

des troupes des armées. La marche des colonnes.

Que de campements, que de be les marches, que de

hardiesse, que de précautions, que de périls, que
et

[ de ressources! boss. Louis de Bouibon. Ces troupes

se mirent nn marche sous leurs commandants, fén.

Tél. xn. Ce fut dans une de ces marches [en Ukraine]

que deux mille hommes tombèrent morts de froid

sous ses yeux (de Charles XII], volt. Charles XII,

4. Les Russes l'avaient-ils prévenu? sa manœuvre
était-elle manquée? n'avait-il point mis assez de

rapidité dans cette marche, où ' s'agissait de dé-

passer le flanc gauche de Kutusof? ségur, Hist. de

Nap. ix, ?.. Qu'étaient devenus ces mouvements ra-

pides et décisifs de Marengo, d'Ulm et d'Eckmuiil?

pourquoi cette marche molle et pesante dans une

circonstance si critique? id.î'6.
|| Dérober sa marche

à l'ennemi, exécuter u.i mouvement àl'insudc- l'en-

nemi. H Fig. Cacher sa marche, cacher les mesures

qu'on prend pour quelque affaire, pour quelque en-

treprise.
Il
Marche forcée, pai opposition à marche

ordinaire, marche que l'on fait en forçant 'e pas,

avec une extrême diligence. || Fausse marciie, se

deur de mettre en avint ma rethorique, et estaler
| dit quand, feignant de marchtrd'un côté, on tourne

ma marchandise en ce lieu, Sat. Mén. Harangue

de M. le rectev./ Boze. On n'a jamais bon marché

de méchante marchandise, ouoin, Curios. franc.

— ÉTYM. Marchand; Haut Maine, marchandise,

bestiaux; Berry, marchandée.

f MARCHANT, ANTE (mar-chan, chan-t'), adj.

Qui marche. Comme ce feu marchant que suivait

Israël, lamart. Harm. 1, (0. Mon (ils vit d'abord

comme une étoile filante dont la traînée, très bril-

lante, s'avançait vers l'ouest avec une excessive ra-

pidité, en s'élargissant; puis son extrémité mar-
chante s'épanouit comme une sorte de bouquet,

«KSLONGCHA.MPS, Comptes rendus, Acad. des se.

t. LV, p. 595.

fMARCHANDÉES (mar-chan-si-ée), s. /".pi. Terme

de botanique. Division de la classe des hépatiques.

— ETYM. Genre type marchantia, décrit pour la

première fois par Jean Marchant membre de l'an-

cienne académie des sciences reçu jn -1678; il le

dédi 1 à son père Marchant (Nicolas), médecin, na-

turaliste directeur des cultures des plantes du Jar-

din du Roi et membre de l'Académie des sciences

dès la fondation (1 G 76).

1. MARCHE (mar-ch'),*./
1

. ||
1 e Frontière militaire

d'un État. L'empereur confirme le vasselage de la

Bohême et y établit la religion chrétienne; tout ce

qui était au delà était encore païen, excepté quel-

ques marches île la Germanie, volt. Ann. Fmp.
Othon i", 95t.

Il
Usité surtout dans le nom de cer-

tains pays, comme la marche Trévisane, la marche
d'Ancone, la marche de Brandebourg. || Marche avan-

tagère, nom qu'on donnait en Bretagne, en Poitou

et en Anjou, aux limites qui séparent ces trois pro-

vinces, à cause de plusieurs privilèges '.'.on.' jouis-

saient les habitants des lieux voisins.
||
Lettres de

marche, voy. marque (lfttres de).

— HIST. xi e
s. Il est mes fils, et si tiendra mes

marches, Ch. de Bol. cclxx. || xii c
s. E li reis te-

n it, tute la te-re ultre l'ewe deled [du côté dej

1 m 1. ki estei* marche de sun règne de celé part,

de l'autre. H Marche de liane, marche qu'un corps

ne troupes fait par le côté d'un de ses flancs. Une
lettre de Berthier à Kutusof, datée du premier jour

de cette marche de flanc, fut i la fois une dernière

tentative de paix et peut-être une ruse de guerre,

séglr, Hist. de Nap. ix, t.
||
Bataillon de marche,

bataillon que l'on forme avec des hommes apparte-

nant à différents corps et qui n'est organisé que

pour les conduire à leur destination. 11 [Napoléon]

compte sur les détachements qu'envoient les dépôts,

sur les malades et les blessés rétablis, sur les tra -

nards ralliés et formés à Vilna en bataillons de mar-

che, ségur, Hist. de Nap. ix, 5. || Sonner, battre la

marche, donner aux troupes lesignM de se mettre en

marche. ||
L'espace moyen qu'une troupe parcourt en

une journée. Tout à coup, au milieu du jour, il tourna

subitemen. h dio:te avec son armée, et gagna en

trois marches et à travers champs la nouvelle route

de Kalougha, ségur, Hist. de Nap. ix, (.
||
Gagner

une marche sur l'ennemi, ie devancer de quelque

temps; et fig. obtenir sur son adversaire un avan-

tage de temps et déposition.
[|

4-' Terme de marine.

Vitesse progressive d'un navire sous l'impulsion des

rames, du vent ou de la vapeur. ||
Disposition ou

facilité qu'a un navire à faire plus ou moins de

chemin avec telle voilure ou sous telle allure. || Or-

dre de marche, ordre dans lequel les bâtiments de

«nierre se placent en faisant route.
||
5° Cérémonie

solennelle dans laquelle un cor'ege, un convoi par-

court un certain espace. Marche triomphale. Ce

roi parut après une longue marche de prisonniers

et de dépouilles, font. Candaule et Gygès.'l Fermer

la marche, clore la marche, être à la queue d'un

cortège, d'une procession, etc. On vit passer [à

Moscou], sous sept arcs magnifiques, l'artillerie des

vaincus [Suédois], leurs drapeaux.... les soldats, les

officiers, les généraux, les ministres prisonniers tous

à pied.... les vainqueurs à cheval fermaient la mar-

che, les généraux en tète, et Pierre à son rangea

général major, volt. Bnssic, 1. 19. || Par extension.



MAR

fermer la marche se dit de ceux qui sont les der-

niers d'un", bande qui chemine. Ils étaient en tète,

et nous fermions la marche. ||
6" Convoi. La morta-

lité prodh/ :cusedes ouvriers [travaillant à Versailles],

dont on remporte toutes les nuits, comme de l'hô-

tel-Die«, des charrettes pleines de morts; on cache

cette triste marche pour ne pas enrayer les ateliers,

sév. «2 oct. <C78. ||7
U Voyage. J'ai une envie ex-

trême de savoir de vos nouvelles, et comme vous

vous trouvez de la tranquillité et de la longueur de

votre marche, sév. t. xr, p. 10, éd. régnier. Ce fut

un valet de chambre de M. de Pi mpone, qui arriva

le dimanche à neuf heures dans la chambre de

Mme de Vins; c'était une marche si extraordinaire

que celle de cet homme, et il était si excessivement

changé, que Mme de Vins crut absolument qu'il lui

venait dire la mort de M. de Pomp<">c; de sorte

que, quand elle sut qu'il n'était que disgracié, elle

respira, id 22 nov. (G79. ||
8" La marcL-j des as-

tres, des corps célestes, leur mouvement réel ou

apparent. Le soleil par deux fois a, d'un tropique à

l'autre, Eclairé dans sa marche et c monde et le

nôtre, volt. Alz. il, 2. Du palais du Soleil les bril-

lantes demeures, Ses coursiers en 11an.mes, attelés

par les Heures, En s'évanouissant laisseront sous

nos jeux Et l'ordre des saisons et la marche des

cieux, delille, Imag. v. ||
9- La marche d'une

montre, d'une pendule, la manière dont elle se

conforme au mouvement effectif des corps célestes

qui ma.quent les heures. La marche d une montre

marine est la variation journalière de cette montre.

De fréquentes rehLhes fdu navire] mettaient à por-

tée de vérifier la régularité de la marche des mon-
tres marines, condobcet, Courtanvaux. ||

10" Terme

de musique. Marche harmonique, marche de l'har-

monie, la succession des différents accords, et la

manière dont la modulation passe d'un ton à un

autre. ||
11° Au jeu d'échecs, mouvement particu-

lier de chaque pièce. La marche du roi. La marche

insidieuse du cavalier. ||
Il se dit aussi des autres

jeux. La marche du jeu de dames, du whist, etc.

||
12° Fig. Conduite, manière d'agir, de procéder.

Il cache habilement sa marche. La marche de la

nature. Une forte constitution et une santé ferme

secondaient parfaitement la marche vigoureuse de

sel esprit et le soutinrent jusque vers la fin de sa

vie, mairan, Éloge de llallcy. Les hommes de gé-

nie ont communément, dans le cours de leurs étu-

des, une marche particulière qui les caractérise,

dider. Opin. des anc. philos, (hobbisme). La mar-
che par laquelle vous avez obtenu des connaissances

n'en justifie n :
l'objet ni l'usage, j. I. nouss. Lelt. à

Mlle D. M. 7 mai 1704. || La marche du sièc'e, le pro-

grès que chaque siècle fait spontanément dans les

voies de la civilisation. De te. s changements dans

les idées et dans les rôles, au sein d'une population

aussi prompte à perdre ses illusions au'à les adop.'cr,

étaient l'œuvre d'un seul homme [Napoléon I"] Joué

du génie le plus audacieux, plus remarquable encore

par sa sagacité et son discirnemînt que par son

audace, qui avait espéré pouvoir arrêter la marche
du siècle présent, et qui y était parvenu p( ir

quelques années, mollien, Mémoires d'un ministrr

du trésor, i, 30 et 31. || La marche d'un poëme, d'un

ouvrage, etc. le progrès de l'action dans un po2uie,

la progression des idées dans un ouvrage. || La mar-
che du style, d'une phrase, la manière dont le style^

une phrase procède. Le français, par la marche na-

turelle de toutes ses constructions et aussi par sa

|.m :odie, est plu? propre qu'aucune autre langue à la

conversation, vo-t. Dict. pliil. Langues. !| 'ferme de
peinture. Se dit de la manière dont procède le crayon

mi le pinceau, de l'ordre dans lequel se présentent

les figures, les groupes, les masses d'ombre et de

lumière, la suite des plans d'un tableau. ||
13° Air de

musique qui règle et anime la marche soit de trou-

pes, soit de tout autre corps. La marche des Gardes-

Françaises. La marche funèûre de la symphonie
héroïque de Beethoven. Il y a dans l'Alceste de

Gluck une très-belle marche religieuse, il y avait une

distinction à faire et qu'on n'a point faite, entre les

musiques convenables à la troupe en parade, et

celles qui lui conviennent en marchant, et qui sont

proprement des marches, j. j. rouss. Sur la mus.

milit. ||
Par extension, air de musique qui a le mou-

vement d'un air militaire. ||
14' Partie d'un escalier

sur laquelle on pose le pied pour mouler ou pour

descendre. El comme une victime nux marches de

l'autel, Il semblait présenter la gorge au coup mor-
tel, CORN. Ilor. iv, 2. || Marches gironnées, celles

des quartiers tournants de- escaliers ronds ou ova-

les.
|| La marche d'angle, est celle qui est la plus

longue d'un quartier tournant.
||
Marche de demi-
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angle, la marche qui précède et celle qui suit la

marche d'angle. || Marche dansante, celle qui est

plus large d'un bout que de l'autre, dans les parties

tournantes d'un escalier. [\ Marches moulées, mar-

ches hoidécs d'une moulure. || Fig. Etre sur les

marches du trône, se dit d'un princ^ appelé par sa

naissance à remplacer celui qui règne. ||
15° Les

tourneurs et les tisserands appellent marche, le mor-

ceau de bois sur lequel ils mettent le pied, pour

faire aller leur travail. Les marches d'un métier à

toile. || 16" Terme d'organiste. Ce qu'on touche avec

les [lieds et qui fait résonner les pédales. || Les mar-

ches, les touches de la vielle. ||
17° ferme de tein-

turier. Marche en gris, action de soumettre le co-

ton au garançage, immédiatement après qu'il a

reçu les apprêts huileux et les mordants de galle et

d'alun; ce qui lui donne une couleur grise.
||
Mar-

cne en jaune, action de soumettre le coton au ga-

rançage, après qu'il a passé une seconde fois par

les apprêts huileux cl les mordants, ce qui lui donne
une couleur jaune. |l 18° Sorte de tissage. Des taffetas

figurés à la marche, rayés en long et à travers,

mouchetés, et avancés, tapis figuiés, etc. Statuts

des marchands de draps d'or, 9 sept. )GG7, art. &3.

— HEM. Saint-Simon a dit : On se mit en marche
dans laquelle les princes allaient, comme tous les

jours, devant le roi, elles princesses derrière, gj,

•19. Le mot marche étant pris sans article ne peut

être représente par un pronom. Cette règle ne souffre

d'exceptions qu'en des cas tout parliculiers.— 1I1ST. xiv e
s. En la vénerie des loutres, ce qu'on

voit parle pié [trace] est appelé marches, Modus,
f. 41, verso. || xvr s. Si enjoignit expressément à

cculx des premiers rengs, qu'il/, demeurassent fer-

mes sur leurs marches en défense, amyot, Pomp.
09. Se loger en la plus basse marche, pour se

mettre en seureté de nouvelle cheute, mont, i, 2&0.

On nomme dames encores les femmesde la plus basse

marche, id. 1, 387. Que nul ne se ingère doresna-

vant de tenir ouvrouer dmlit meslicr de rubannier

de soye et de tout autre ouvrage, tanl large que es

troitc, à la marche, à la tire, à la navette, ne au
peigne.... où il y ait or, argent ou soye, ourdi ou

tissu.... s'il.... Ordonn. nov. loi 4. Enjamber sur

les marches d'autruy, cotgrave,
— ÈTYM. Voy. MARCHER I.

). MARCHÉ (marché), s. m. ||
1° Vente, aclr.t

de ce qui se débte dans un lieu déterminé. Le
marché n'a rien valu aujourd'hui. Quand j'aurai

l'honneur de vous faire parvenir mes rêveries, qui

ne sont pas encore tout à fait prêles, je ferai avec

vous le marché des Espagnols avec les Indiens : ils

donnaient de petits couteaux et des épingles pour de

bon or, volt. Lcit. Goldoni, io mai )7G3 j| Le cours

du marché, le prix auquel une marchandise se

vend sur le marché. ||2" Réunion de ceux qui ven-

dent et achètent ce qui se débite ainsi. Il y a

marché dans celte ville deux fois par semaine. Ce

concours et le lieu où ilso fait se nomment marché,

parce que bs marchés s'y proposent et concluent,

conoii.l. Comm. (jour, i, 4.
||
3° Lieu public où l'on

vend toutes sortes dt denrées et d'objets. Et le fi-

nancier se plaignait Que les soins de la Providence

N'eussent pas au marché l'ait vendre le dormir,

Comme le manger et le boire, la font. Fubl. vin,

2. Les marelles et les foiiss ne se peuvent établir

que par la permission du roi, fevret, Traité de

l'abus, I, 9, dans riciielet. Notre auleur a mieux
aimé se signaler par un air de liberté [à l'égard

d'un concile], et il préfère à des termes plus res-

pectueux la licence et le style du marchi, boss.

liem.hist. conc. ii.ii. Nous rougissons avec rai-

son de voir les marchés publics établis dans des

rues étroites, étaler la malpropreté, répandre l'in-

fection et causer des désordres continuels, volt.

Pol. et lég. Embell. de Paris. La douleur et le dé-
pit du roi augmentèrent quand il apprit que Tols-

toi, devenu l'ambassadeur du czar à la Porle, élait

publiquement servi par les Suédois faits esclaves à
Pultava, et (u'on vendait tous les jours ces braves

soldats dans 1s marche de Constantinopîe, m. Char-
les Ml, B. les prix ne peuvent se régler que dans

les marchés, parce que c'est là seulement que les

citoyens rassembles peuvent, en comparant l'inté-

rêt qu'ils ont à faire des ('changes, juger de la va-

leur des ciioses re.«tives à leurs besoins, condill.

Comm.gouv. i, *. s'il est un plaisir qu'il n'a

C'est qu'au marché ce plaisir manque, bêrang.

Bonheur. || Marché franc, marché où l'on nep./c
pas de droit pour vendre. || Fig. Je lui vendrai

cela plus cher qu'au marché, se dit, par me-
nace, de quelqu'un sur qui on compte se venger

de quelque chose. || On dit dans le même sens:
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Il le payera p/'s cuer qu'au marché. Mais un jour

;
eut venir, ou je veux qu'on me pende, Si plus

cher qu'au marché vous n'en payez l'amende, th.
cokn. Gcûlie- de soi-même, u, 5. ||4°Par exten-
sion, il seditd'une ville et ruêmed'un pays où se font
des transactions commerciales avec les nations
étrangères. Surate ou Surat, au fo..:l du golfe de
Cambaye, était, depuis Tamerlan, le grand mar-
ché de l'Inde, de la Perse et de la Tartane, volt.
Pol. et d g. Fragm. hisl. sur l'Inde, xvi. ||

5° Ce
qu'on achète au marché, ce qu'on rapporte du
uarc'.ié. Montrez-moi voire marché.

|| Faire son
marché, acheter ce dont on a besoin. Paire son
marche signifie aussi aller soi-même au marché,
au lieu d'y envoyer la domestique.

|| Fig. Il est

force gens comme lui, Qui prétendent n'agir que
pour .eur propre compte, Et qui font le marché
d'autrui, la fc:it. Fobl. vin, 13. || Fig. Il a bien-

tôt fait son marché, se dit de quelqu'un qui a bien-

tôt pris sa résolution. ||
6" Terme d'économie politi-

que. L'état de l'offre et de la demande, dans un lieu

donné, ou, en génc.al, dans tous les lieux que fré-

quente le commerce. Les besoins du marché.

|j
7° Convention verbale ou écrite renfermant les

conditions u une vente. J'en ai fait marché par écrit.

l'.O'upre un marché. Je voudrais que vous eussiez

déjà conclu le marché de voire terre, sév. 2GG. C'est

donner que de faire un marché de celte sorte, id.

187. S. propos de vendre, je n'ai nul desse ; n de ven-
dre Bouibilly, par une petite raison : c'est que c'est

a ma fille aprèî ma mort; elle en fera le marché en
ce temps-là, id. 21 déc. ic-32. J'aurais sur le mar-
ché fort bien fourni la paille, rac. Plaid, i, t. Les
Épidamniens élurent un magistrat pour faire tous

les marchés au nom delà cité, mo.ntesq. Esp. iv, 6.

|| Fig. La vue des perles de l'ennemi ne consolait

pas ; elle n'élait pas double de la nôtre ; on se rap-

pelait d'ailleurs que, dans une pareille position,

Pierre I
er

, en sacrifiant dix Russes contre un Sué-
dois , avait cru, non-seulement ne faire qu'une
perte égale, mais même gagner à ce terrible mar-
ché, ségur, llisl. de Nap. tx, 2. || Faire un bon mar-

ché, conclure un marché avantageux ; faire un
mauvais marché, conclure un marche désavanta-

geux. || Cela se dit, par extension, de toute autre

affaire de la vie. M. de Villette l'ail un très-bon mar-
ché en épousant une fille qui a au'ant de bon sens

que d'innocence, qui esi née vertueuse et prudente

comme elle est née belle, volt. Lelt. DelisledeSales,

2 nov 1777. || Un sot marché, un marché où l'on

joue un rôle de dupe. 11 voit bien qu'il ne faut pas

faire un sot marché, sÊv. 419. || Familièrement. Un
marché d'or, marché dans lequel ^.n fait un achat
très-avantageux.

||
Fig. Un marché d'or, toute es-

pèce de bonne affaire. Le marché parait d'or pour
lui, car nous donnons et il reçoit, p. l. cour.

Chambord. \\ 11 n'y a au marché que ce qu'on y
met, se dit quar.d on se plaint de quelque clause

onéreuse.
||
Boi re le vin du marché, boire ensem-

ble, après la conclusion d'un marché, en signe de

ratification. || Aller, courir sur le marché d'un au-
tre, enchérir sui les ollres d'un acheteur.

|| Fig.

Faire des démarches pour obtenir une place, un
avantage qu'un autre sollicite; s'insérer de faire ce

qu'un autre fait. On m'a conic d'elle [une damc|
deux histoires un peu épouvantables

;
je les sup-

prime pour l'amour de Dieu, et puis ce serait cou-

rir sur le marc'.:A d -Vdhémar, sév. 22 avr. )G7I.

LaCbesterfield II', tentée par son mauvais destin de lui

ôHer [à la Denbam] son amant mais la Denham,
piquée de ce qu'on avait couru sur son marché....

hamilt. Gramm. 8. Les filles d honneur de la reine

couraient sur le marché des aventurières de la

ville, in. ib. 10. Vous savez probablement que

le roi de Prusse a été sur notre marché, et qu'il

fait venir dix-huit familles d'horlogers de C

volt. Lelt. duc de ChoUeul, 7 sept. I770.|| Fig.

11 n'amende pas son marené, se dil d'un bon me qui

aggrave sa position. Ce meurtre du coqj n'amenda

nullement leur marché [des s rvantes] ; Noir* couple,

au contraire, à peine éiail couché Que la vieille crai-

gnantde laisserpasser l'heure.. . la I ibt Fabl v,6.

|| Mettre à quelqu'un 1 \ marché à 1 > main [voy. main-

n"8). lui donner le choix de conclure ou de ron
,

marché; et fig. ne pas le ménager, l'obligera sedéci-

der pour ceci ou pour cela. Louis de Bade avait mis

à l'empereur le marché à la main sur sa charge de

feld-maréchal général, st-sim. «», 9». Voyant qu'il

me met tai i ainsi le marché à la main, vous connais-

sez la ii\aité biscayenne, je lui répondis le -

ment, lesaok, Bachel. de Salain. ch. 3S.
||
Par-des-

sus un marché, au delà de ce qui avait été cou

Ce mot sur la semaine [ce mot que je vous écris

u. —
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.ians la semaine] est par-dessus le marché de

vous écrire seulement tous les quinze jours, SÉV. à

Bussy, 22 juill. 1 G7 1 . Si vous voulez venir diner

chez moi, nous jouerons; car !a reine veut nous

donner de quoi, et cela par-dessas le premier mar-

ché [promesse d'embrasser Gra:nmont s'il revenait

avec la nouvelle que les lignes d'Arras avaient été

forcées], hamilt. Gramm. 5. || Fig. Par-dessus le

marché, en outre, de plus, il avait débuté par lui

offrir une bourse pleine d'or, et c'est la forme la

plus dangereu.-e que puisse prendre le diable pour

tenter une jeune fille un peu coquette, et, par-des-

sus le marche, intéressée, mariv. Pays. parv.

i'° part. ||8
J Marché se dit aussi des conventions

qui se font pour prendre un fermier, un domesti-

que, pour louer une voiture, une place dans un na-

ùre, etc. Dans cette incertitude, louerai-je votre

appartement ? on est tous les jours sur le point d'en

conclure le marché, sév. 18 févr. 1G7I. Elle arrive

à Rouen, elle fait son marché de s'embarquer dans

un vaisseau qui va aux Indes, id. 6 août IGS4. Je

consens de tout mon cœur que vous fassiez faire les

réparations nécessaires des moulins, des mé-

tairies, des douves, des prés.... c'est mon intérêt;

• faites donc toutes ces choses, et en faites les

marchés en homme de bien et en bon père de

famille, id. 23 avril 1C87. || Marché d'ouvrages, con-

vention entre un ouvrier ou un entrepreneur, d'une

part, et celui qui commande un ouvrage quel-

conque, un bâtiment par exemple, d'autre part. Pas-

ser un marché d'ouvrages. ||
Marché clef à la main

ou clefs en main, marché par lequel un entre-

preneur s'oblige envers un propriétaire à faire

et à terminer un bâtiment pour un temps spé-

cifié. ||
Marché au mètre, marché qui se fait pour un

prix convenu par chaque mètre d'ouvrage.
|| 9 Prix.

Il faudra que vous voyiez aussi ce que nous devons

à Angebaut, et tirer le meilleur marché que vous

pourrez de ce procès-verbal, sév. 23 avr. 1G87.

||
10" Terme de bourse. Marché au comptant, mar-

ché au taux du moment présent ; ce marché ne

peut être aléatoire et ne contient aucune chance

courue, puisque le prix en est fixé en même temps

que la convention est conclue. ||
Par opposition,

marché à terme, marché dans lequel l'exécution

aura lieu plus tard, au jour de la liquidation.

Maintenant le marché à terme peut être ferme ou

fictif : il est ferme s'il entraîne nécessairement

conclusion réelle, livraison de la chose vendue

contre espèces; il est fictif s'il se résout ce jour-là

en abandon de la prime, comme dans le marché libre

ou à prime. || Marchés fermes, achat ou vente d'une

valeurdontla livraison contre espèces doit avoir lieu

réellementet sans feinte à une époque déterminéeque

l'on désigne sous le nom de liquidation. || Marché libre

ou à prime, opération dans laquelle l'acheteur ou le

vendeur se réserve le droit d'annuler son marché à une

époque fixée d'avance moyennant l'abandon, au pro-

fit de l'autre partie, d'une indemnité appelée prime et

convenue d'avance. À Paris l'acheteur a seul ce droit

quand il s'agit de rentes ou de titres. L'acheteur et le

vendeur l'ont touslesdèuxquand il s'agit de marchan-

dises.
1

1
Marches à terme, nom générique desopérations

ferme et à prime. ||
11° Bon marché, grand marché.

prix peu élevé ; meilleur marché, prix inférieur à un
autre. Voyez, je vous ferai meilleur marché qu'un

autre, corn. Gui. du Palais, i, 7. Pour les reven-

dre à bon marche, pasc. Ptov. viii. Mon oncle d'une

seule parole l'a eu à une pistole meilleur marché
que moi, sév. 4 24. Je vous en ferai avoir bon marché,

lesage, Turcaret, îv, 12. || C'est marché comme de

raves, comme de paille, c'est très-bon marché, très-

peu cher, comme les raves et la paille. || Vivre à bon

marché, vivre sans qu'il en coûte beaucoup d'argent.

On \it à bon marché dans cette ville.
|| C'est mar-

ché donné, c'est un marché donné, se dit de quelque

chose qu'on a eu à très-bas prix. Là-dessus je vous

la laisse à tant, c'est marché donné, mariv. Pays,

parv. 3" part. J'ai quatre volumes sous presse.... ils

coûteront trois livres le tome; c'est marché donné,
volt. Mil. lelt. Lelt. de M. Formey.

|| Fig. et en
un autre sens, marché donné, avantage ines-

péré. F.lle [la duchesse de Berry] ne faisait guère de
repas libre, et ils étaient fréquents, sans qu'elle ne
s'enivrât à perdre connaissance; et si, rarement, elle

demeurait en pointe, c'était marché donné, st-sim.
39i, 42. || On n'a jamais bon marché d'une mauvaise
marchandise, c'est-à-dire la mauvaise marchandise
coûte toujours trop cher relativement à ce qu'elle

vaut. ||
Se ruiner en bons marchés, acheter trop de

choses par la seule raison qu'on les trouve à bon
marché. J'ai connu une dame qui s'est ruinée à
acheter tout ce qu'elle trouvait à bon marché,
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maintenon, Lett. A Mme de Fontaines, 1695. ||

On
dit dans le même sens : Les bons marchés ruinent.

|| Bon marché vide le panier, mais il n'emplit

pas la bourse, c'est-à-dire un marchand qui vend

à trop bon marché, débite bientôt sa marchandise,

mais il se ruine. || Fig. et familièrement. À bon

marché, à peu de frais, sans beaucoup de dommage
ou de peine. Vous auriez pu à bon marché, c'est-

à-dire avec trente larmes, vous faire passer auprès

de moi pour l'homme du monde le plus passionné,

sév. à Ménage, 1650 (lett. 18, éd. Régnier). Non, à

si bon marché l'on ne bat pas les gens, p.ac. Plaid.

ii, 4.||Â bon marché, pour peu oe chose. Il y a

beaucoup d'affectation dans ces larmes que les filles

versentàsi bon marché, fén. t. xvn, p. 78. Vous dites

qu'on les canonise à bon marché, mass. Carême,

tulle. Sur quoi pouvez-vous donc croire que vous

serez quittes devant Dieu de vos crimes, à meilleur

marché, si je l'ose dire, que ces premiers fidèles ?

id. Mystères, Ferv. des pr. chrét. || En être quitte, en

sortir à bon marché, sortir d'un danger, d'un em-
barras avec moins de dommage qu'on n'en avait à

craindre. Ce n'est pas assez que le feu expie en pu-

blic mon offense [que je sois brûlé]; j'en serais

quitte à trop bon marché.... il [un curé, dans un

libelle] veut absolument que je sois damné, mol.

Tart. \" placet. Soyez parfaitement aise qu'il fie

jeune de Grignan] ait eu une légère contusion à la

cuisse, après laquelle il m'a écrit la lettre que

voilà; vous y verrez qu'il est fort heureux d'en être

quitte à si bon marché, sév. 4 si. Si vous saviez

combien on est malheureuse quand on a le cœur
fait comme je l'ai, je suis assurée que vous auriez

pitié de moi; mais je pense que vous n'en êtes pas

quitte à meilleur marché, de la manière dont je

vous connais, id. à M. de Pompone, 27 nov. 1GG4.

Il
Fig. et familièrement. Faire bon marché d'une

chose, la donner pour peu de chose, en tenir peu

de compte. Si jamais cette part tombait dans le

commerce, Et qu'il vous vînt marchand pour ce

trésor caché, Je vous conseillerais d'en faire bon
marché, corn, le Ment, ni, 6. Je crois qu'en ce

moment, rêveur et bien lâché, De son gouverne-

nement il ferait bon marché, dancourt, Sancho

Pança,v,t. ||
Faire bon marché d'une chose, la

prodiguer, ne pas l'épargner. Il fait bon marché de

la vie.
i|
On dit dans le même sens : mettre à bon

marché. En vérité, il est abominable de mettre à

si bon marché la vie des hommes, d'alemb. Lett. à

Voltaire, 16 juill. 1760. || Fig. et familièrement.

Avoir bon marché de quelqu'un, avoir facilement

sur lui l'avantage. Qu'on eût eu bon marché de

nous, Et qu'il y faisait bon pour vous ! scahron,

Virg. 11 Je vous avoue, ma fille, que mon cœur
me fait bien souffrir; j'ai bien meilleur marché de

mon esprit et de mon humeur, sév. 84. Orbsssan,

voyant le bouclier de Tancrède sans armoiries et

sa cotte d'armes sans faveur des belles, croit avoir

bon marché de son adversaire, volt. Lett. à Mlle

Clairon, 1G oct. 17G0. On en a bon marché [le

soldat français] quand il est commandé par des

courtisans qu'il méprise, j. j. nouss. Hêl. v, 4.

Il
Fig. X grand marché, facilement, à peu de frais.

Ses louanges poussées à l'excès, sans contradiction

aucune, en faisaient un héros à grand marché,

st-sim. 133, 225.
Il

A. grand marché laire, à mettre

les choses au plus bas. |[
12° Fig. Toute espèce de

convention Le maître et la servante ayant fait

leur marché, la font. Gag. Agnès me regardait sans

me parler, c'était notre marché, sév. G fév. 1671.

— REM. 1. Il faut dire : il y a marché ce jour-là,

sans article; et il y a ce jour là un marché qui

dure de midi à six heures, avec l'article. || 2. On dit

souvent dans le parler vulgaire : j'ai acheté ce livre

bon marché ; sans la préposition à. Cette suppres-

sion n'est pas autorisée ; il faut dire à bon marché,

comme on dit à bon compte, à vil prix, etc.

— hist. xi* s. E il ait testimoines que il l'acha-

tad al marchied le roi, Lois de Guill. 25. Li reis

Marsile a fait de nous marchet,C/ir. deJ{oZ. lxxxvhi.

Il
xm e

s. Par Dieu! mere, trop dout [je crains]

prendre seignor [mari] ; C'est uns marchiés dont se

plaignent plusor, Romane, p. 73. Prendre mari est

chose à remenant ; N'est pas marchiés qu'on laist

quant [on] se reperd, Tenir l'esteut [il faut le tenir],

soit lait ou avenant, ib. Si avint que uns escuiers

le [du] seigneur de Calhenai le vit un jour de marciet

à Calhenai, Chr. de nains, 1 72. Que de leur fans

marchié [mauvaise action] fils] viennent à droite

vente, Perte, lxxxiv. La vieille aura jà tost de son

marchié la vente [sera traitée comme elle le mé-
rite], ib. xcvi. Et s'il y a contens entr'iaus [dispute

entre eux] dou marché, le coretier ou celui qui fist
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le marché entre eaus de la beste deit estre cru par
son seirement, Ass. de Jérus. 1, 2)3. Et fu dit au
bourgois qu'il en avoit bon marcié, quant il en os-

toit quites por trente livres, beaum. xxx, 20. Et s'il

ne font point de marcié à cix [ceux] por qui il pie-
dent, il doivent estre paie par journées, id. v, 3. Se
tix [telles] crois pooient garantir les malfeteurs, li

murdrier et li robeor [voleurs] aroient trop grant
marcié de lor méfies, id. xxv, 24. Cist siècles n'est
mes que marchiez, ruteb. 303. Mes pour riens
hons ne me pleroit Qui de son cors marchié feroit,

la Rose, 7G72. Li uns a dit : quatre sols vaut. Li
autre a dit : assez plus vaut, Ainz valt cinc sols à
bon marchié, Ren. 809. Boens [bon] marciés trait
[tirs] de borce argent, leroux de lincy, Prov. t. iî

p. 492. y xiv e
s. Car plaisance fait faire moult'de

kaitis [chétifs] marquiés, Baud. de Seb. xn, 87G.
Signours, dist Bauduins, soies joiant et het; Car
délivrés serez chertés à bon marquet, ib. ix, G4i.

Se de lui vous doubtez, si n'y mettez le pié; Cilz

qui n'a point d'argent n'a que faire au marchié,
Guescl. 4449.

Il
xve

s. Et si les Anglois ardent nos
maisons, que peut-il chaloir? nous les aurons tan-
tost refaites à bon marché, froiss. ii, ii, 228. Ils

auraient trop bon marché si ils estoient quittes, m.
11, in, 8. Il fist son marché avant œuvre, id. i, i,

108. Luy estoit ordonné d'entrer en praticque du
mariage à la seur du roy d'Angleterre, mais non
pas de conclure le marché, comm. i, 6. Les ennemis
en eussent eu bon marché, s'ils l'eussent assailli,

id. vin, 5.
Il

xvie
s. Il feit marché avec luy qu'il

Penleveroit une nuict avec son argent, amyot, P.
Mm. 4 2. Il disoit que l'on n'avoit jamais bon mar
ché d'une chose dont on se pouvoit bien passer, id.

Cal. 10. 11 me mect le marché au poing; que si je

ne luy accorde ce qu'il demande, il est tout prest

de quitter mon service, carloix, ix, 2. Pendant le

marché [parlement] la ville se trouva saisie, mont.
i, 28. C'est bien empirer mon marché, id. i, 33.

Tenir un marché, id. i, 129. Pour nous estre des-

faicts de la court et du marché, nous ne nous som-
mes pas desfaicts des principaux torments de nostre

vie, id. 1, 294. Il n'aura jà bon marché qui ne le

demande, cotgrave. À l'hostel priser, et au marché
vendre, in. Les pardons y sont à trop bon marché,
d'aub. Confessions de Sancy , ch. iv. Aubigné lui

ouvrit [proposa] un marché auquel il obligeoit un
million d'or vaillant pour faire deux flottes, id. Mé-
moires, éd. lalanne, p. 113

— êtym. Provenç. mercat; espag. etportug. marca-
do; itaJ.mercafo/du lat. mercatus, de merx, marchan-
dise, pur l'intermédiaire de mercari (voy. marchand).

2. MARCHÉ, ÉE (mar-ché, chée), part, possède
marcher. Piétiné, foulé avec les pieds. La terre à

brique suffisamment marchée reçoit d'autres pré-

parations.
Il
Terme de danse. Deux pas marchés sur

la pointe du pied.

t. MARCHE-PALIER (mar-che-pa-lié) , s. m.
Marche qui forme le bord d'un palier d'escalier.

MARCHEPIED (mar-che-pié; le d ne se lie ja-

mais; au pluriel, l'sse lie:desmar-che-pié-z élégants),

s. m.
Il

1° Marche pour poser les pieds ; degrés plus

ou moins nombreux qui conduisent à une estrade. Le

marchepied du trône, de l'autel. I| Fig. Le ciel est mon
trône et la terre mon marchepied, saci, Bible, haie,

lxvi, 1. Le roi des rois, qui a le ciel pour dais et la

terre pour marchepied, montesq. Lelt. pers. 61.

De son marchepied [de Dieu] sortaient des voix,

des foudres et des éclairs, chateaub. Génie, 1, 1, 3.

Jéhovah de la terre a consacré les cimes ; Elles sont

de ses pas le divin marchepied, lamart. Méd. 11, 26.

Il
2° Escabeau à deux ou trois degrés dont on se

sert pour atteindre à quelque chose. Il faut un
marchepied pour atteindre à ce rayon de bibliothè-

que. H
3° Petit meuble de salon, ordinairement rem-

bourré, sur lequel on pose le pied quand on est assis.

Il
Terme de menuiserie. La marche la plus élevée de

l'estrade d'un lit, d'un trône, d'un autel, d'un con-

fessionnal.
Il
4° Marchepied de carrosse, la partie qui

est devant le siège du cocher et sur laquelle il met

les pieds. || Espèce de degrés, ordinairement enfer,

le plus souvent brisés de manière à se replier l'un

sur l'autre, et servant à monter dans une voiture.

H
5° Terme de marine. Cordage tendu de chaque côté

des vergues, pour servir d'appui aux pieds des ma-
telots. [| Barres de bois, placées en travers dans le

fond des embarcations, pour offrir un appui aux pieds

des nageurs [rameurs]. ||6° Terme d'imprimerie.

Espèce de pupitre cloué sur le plancher à l'endroit

où les pieds de l'imprimeur s'arrêtent lorsqu'il tire le

barreau. ||
7° Fig. Moyen de parvenirà quelque chose

de plus élevé. Cette place lui aservi de marchepied

pour arriver au ministère, ô pauvreté de Jésus..,
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tu es le sacré marchepied par où mon roi est allé

à son trône, boss. Sermon pour une profess. Jour

de l'Epiphanie, t. ||
8° Petit chemin, moins large

que le chemin de halage, et placé de l'autre

côlé de la rivière. Aux termes d'une ordonnance de

<C69, titre 28, art. 7, les propriétaires des héritages

aboutissant aux rivières navigables doivent laisser

le long des bords 24 pieds au moins de place en

largeur pour chemin royal et traits de chevaux du

côté que les bateaux se tirent, et (0 pieds de l'autre

bord; c'est ce dernier chemin que l'on désigne sous

le nom de marchepied; l'autre est le chemin de ha-

lage, legoarant. || Il se dit aussi pour chemin de

halage. Recouvrement des deniers qui doivent pro-

venir de la vente et aliénation des places et lieux dé-

pendants des fortifications delà ville de Paris, quais

et marchepieds des rivières, Arrêt du conseil, 1
er mars

(681. L'alluvion profite au propriétaire riverain...

à la charge... de laisser le marchepied ou chemin
de halage, Code Nap. art. 55G.

— HlSï. xive
s. Un couvertoir de conins [lapins],

un marchepié, du cange, marchipes. |[ xv" s.

Un pavillon] estoit adossé par dedans d'un riche

drap d'or noir, qui s'estendoit sur une chaire et

faisoit le marchepied par tout le pavillon et

jusque dehors plus de deux ausnes, o. de la
marche, Mém. livre i, p. 317, dans lacirne. Les
chambellans et les escuyers portent dans le ver-

ger, par ordre de la reine, les tappis et marchepiez
pour l'assemblée qui devoit se tenir, Pcrcefor. t. n,

f° 34. || xvi
c

s. Trente gentils-hommes qui se joigni-

rent à lui, après avoir couru les murailles, firent

marchepied de leurs chevaux pour les sauter, d'aub.

Ilist. ni, 64. Que les pretendans à la couronne trou-

vent tous les eschelons jusques au marchepied du
throsne, et petits et aisez, mais que le dernier ne
se pouvoit franchir pour sa hauteur, id. ib. ni, 288.

Aussi l'orgueil de Rome est à ce point levé, Que
d'un prestre, tout roy, tout empereur bravé, Est

marchepied fangeux : on void, sans qu'on s'estonne,

La pantoufle crotter les fleurs de la couronne,
id. Tragiques, Misères.

— ÉTYM. Marcher, et pied.

i. MARCHER (mar-ché).
||
1" V. a. Fouler, pétrir

avec les pieds. ||
2" V. n. Mettre le pied sur.

||
3° Se

mouvoir à l'aide des pieds ou des pattes. || ^Mar-
cher, en termes de danse et d'escrime. |[ S" Marcher,
en termes de manège.

||
6° Marcher, en termes de

vénerie. ||
7° Marcher, en termes de marine.

||
8° Marcher devant, précéder. ||

9° S'avancer de
quelque manière que ce soit, à pied, à cheval, en
voiture.

||
10" Marcher à, s'avancer vers. I|

11° Se
mouvoir, en parlant des troupes. ||

12° Il se dit de
la nrinœuvre que fait un corps de troupes, un gé-
néral.

||
13° Marcher sous, obéir à un chef.

||
14" Te-

nir un certain rang dans les cérémonies.
||
15° Em-

ployé emphatiquement pourle verbe être. ||
16° Faire

un service, en parlant de voiture, de chemin de
fer.

||
17° Il se dit des choses qui se meuvent.

[1
18° Fonctionner, eu parlant d'un mécanisme.

||
19° Passer, en parlant du temps. ||

20° Aller selon
un certain progrès en bien ou en mal, en parlant
des personnes. H 21° Agir. ||

22° Avoir un certain
progrès en parlant des choses. ||

23° Il se dit des
choses auxquelles on prête un mouvement comme
si elles étaient animées. ||

24° Il se dit du progrès
dans le développement d'une pièce de théâtre, d'un
roman.

||
25° En musique, il se dit de la succession

des tons et des accords.
||
26° Y marcher, être em-

ployé, en parlant des choses.

1 Y. a. Pétrir avec les pieds l'argile qu'on a hu-
mectée (le sens le plus ancien du verbe marcher est

• du pied
;
il n'est resté que dans le langage

de certains métiers).
||
Donner une éfiale épaisseur à

une feuille d'ouate, en passant dessus une espèce de
cous in.

|| Terme de chapelier. Marcher l'étoffe d'un
chapeau, la fouler avec les mains, la comprimer soit

1 froid, soit à chaud. ||
2' V. n. Mettre le pied sur.

Marcher sur le pavé, sur l'herbe, il lui marche sur
le [lied. Prenez gardeoù vous marchez. C'est sur mon
corps sanglantqu'il lui faudra marcher, volt. Olymp.
ii, 5. ||

Fig. Il a marché sur quelque mauvaise herbe.
Sur quelle herbe a-t-il marché? voy. herbe, n" \.

|| Marcher sur les pa ,
sur les traces de quelqu'un, le

suivre de très-près. Allons, seigneur, marchons sur
les pas d'Hermione, rue. Andr. m, a. Que faites-

vous, madame, el d'où \ ienl que ces lieux N'offrent

I
ivei vous votre fille à mes yeux'... Ne peut-

elle à l'autel marcher que sur vos pas? m. Iph. iv, :i.

H Fig. Ainsi, de toute- paris, les plaisirs et la joie

M'abandonnent, Zaïre, et marchent sur leurs pas
[de Bajazel et de Roxane], rac. Daj. m, i.||Fig.
Marche! sur les pus, sur les traces de quoiqu'un,
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l'imiter, suivre ses exemples. Marchez donc sur ses

pas [de Malherbe], aimez sa pureté, boil. Art p. i.

Apprend-il à marcher sur les pas de son père? delille,

Enéide, m. || Marcher sur 1ns talons de quelqu'un, le

suivre de trop près. || Familièrement. 11 marche, il

est toujours sur mes talons, il m'importune en ne

me quittant pas, Dict. de l'Acad.
||
Fig. et familière-

ment. Marcher sur les talons de quelqu'un, suivre

quelqu'un de près pour l'Age, pour la fortune, pour

les succès. || Fig. Marcher sur des épines, être dans

une conjoncture difficile. || Fig. Marcher sur des

charbons ardents, passer vite sur un sujet délicat

et dangereux. C'était marcher sur des charbons ar-

dents, sur des rasoirs, que de traiter cette ma-
tière si adroitement et avec tant d'esprit, sév.

5 mars <G83. ||I1 ne faut pas lui marcher sur le

pied, se dit d'un homme susceptible qu'il est dan-

gereux de choquer. Quand j'étais jeune, il ne fallait

pas me marcher sur le pied, non plus qu'à pré-

sent, dancouht, Vert galant, se. 3. ||Fig. et fami-

lièrement. Marcher sur, rencontrer à chaque pas.

On marche sur les mauvais plaisants, et il pleut

par tout pays de cette sorte d'insectes, la bruy. v.

On ne marchait dans mon jeune temps que sur des

métamorphoses, volt. Taureau blanc, 4.|| Fig. Mar-

cher sur quelque chose, suivre une certaine indica-

tion. Tous vos amis avaient la complaisance de me
dire que j'avais raison de vous souhaiter avec ar-

deur: voilà sur quoi je marchais, sév. 28 déc. <C73.

|| Fig. Marcher sur quelque chose, en parler, s'en

occuper. Mon Dieu ! madame, marchons là-dessus,

s'il vous plaît, avec beaucoup de retenue, mol. Com-
tesse, \. || Fig. et familièrement. Marcher sur les

gens, n'en tenir aucun compte par fierté ou par

dureté. ||
3" Se mouvoir à l'aide des pieds ou des pat-

tes. Marchera grands pas, à petits pas. Cet homme
marche bien. Tous deux près de Galba marchaient

d'un pas égal, corn. Olhon, v, 8. Il [un mulet]

marchait d'un pas relevé, Et faisait sonner sa son-

nette, la font. Fabl. i, 4. L'archer Voit le long d'un

sillon une perdrix marcher, id. ib. vin, 27. Vous

marchez d'un tel pas qu'on a peine à vous suivre,

mol. Tart. i, t. J'ai vu les filles de Sion la tête le-

vée, marchant d'un pas affecté, avec des contenan-

ces étudiées, boss. la Vallière. Illustre porte-croix,

par qui notre bannière N'a jamais, en marchant,

fait un pas en arrière, boil. Lutr. v. L'estropié mar-

cha, l'aveugle ouvrit les yeux, id. Sat. xn. De tous

les animaux qui s'élèvent dans l'air, Qui marchent

sur la terre, ou nagent dans la mer, id. ib. vm. Le-

vez la tête; encor; soyez droite; approchez; Faut-

il tendre toujours le dos quand vous marchez? re-

Gnard, le Distr. i, 4. Tel était vraisemblablement

le sort d'un enfant d'environ dix ans, qui vivait

parmi les ours, et qu'on trouva en JC94, dans les

forêts qui confinent la Lithuanie et la Russie ; il ne

donnait aucune marque de raison, marchait sur ses

pieds et sur ses mains, n'avait aucun langage et

formait des sons qui ne ressemblaient en rien à

ceux d'un homme, condil. Traité sens, iv, 7. || Mar-
cher tout seul, se dit d'un enfant qui commence à

faire des pas sans aucune aide ou appui. || Fig.

Marcher tout seul, n'avoir pas besoin d'aide. Je ne
trouve pas bon que vous me remerciiez de l'amitié

que j'ai pour lui [mon médecin] ; il marche tout

seul, et n'a nul besoin de votre assistance, sév.

304. || Familièrement. Marcher comme un Basque,

comme un chat maigre, marcher fort vite. || Mar-
cher à quatre pattes, marcher sur les mains et sui-

tes pieds, àlamanièredesquadrupèdes. On n'a jamais

emplové tant d'esprit à vouloir nous rendre bêtes ;

il prend envie de marcher à quatre pattes, quand
on lit votre ouvrage [le Discours sur Vincgalité des

conditions], volt. Lctt.J. J.Rousseau, 30 août 1755.

|| Marcher à pas de loup, s'avancer avec précaution

et sans faire de bruit. || Marcher à pas de tortue,

marcher avec une excessive lenteur. || Marchera pas

de géant, marcher en faisant de grandes enjambées;
et fig. faire des progrès rapides. || Fig. et dans un
sens très populaire. Faire marcher, mystifier (le

sens inlcimédiaire est : faire faire une course inu-

tile). || Fig. Marcher entre des précipices, rencontrer
de tous côtés des dangers. || On dit.de môme :

marcher entre des écueils. L'intérêt et l'injustice,

toujours mêlés trop avant dans les grandes af-

faires du .monde, font qu'on marche parmi des
écueils, boss. Bourgoing. || Fig. Marcher sur le

bord du précipice, être exposé aux lenialions

périlleuses, aux chutes, etc. Crois-tu que, toujours

ferme au bord du précipice, Elle pourra marcher
sans que le pied lui glisse? boil. Sat. x. || Active-

ment, en style poétique, marcher des pas, faire des

pas, .'e foule autant de coeurs que je marche de
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pas, rotr, St Genest, n, 3. Oh! qu'ils boivent dans
celte goutte [d'eau) L'oubli des pas qu'il faut mar-
cher! lamart. Joe. ix, 293.

|| On a dit, poétiquement
aussi, marcher, en parlant des pas. Est-ce que vous
pouvez, sans tristesse et sans plainte, Voir nos om-
bres fiotter,où marchèrent nos pas? v.HUGC,/{<jyor!S
et ombres, xxxiv. ||4° Terme de danse. Marcher,
faire, dans le cours d'une danse, quelques pas qui
ne sont que des pas de marche. || Terme d'escrime.
Porter en avant le pied droit, puis le piod gauche
en gardant entre deux la même distance.

|| Marcher
à grands pas, laisser un espace de huit pouces en-
viron entre les pieds. || Trop marcher, approcher do
trop près de son adversaire. Il 5° Terme de manège.
Marcher en avant se dit de l'action du cavalier pour
déterminer un cheval à continuer sa même allure,

quand il paraît vouloir la ralentir.
|| Marcher large,

faire suivre le mur du manège au cheval.
|| Marcher

de côté, se dit du cheval qui fuit le talon ou les

jambes.
||
Marcher l'amble, prendre l'allure ainsi

nommée. Plus.... mieuxle cheval marche l'amhle,

buff. Cheval. ||
6° Terme de vénerie. On dit qu'un

cerf marche bien quand le pied de derrière est bien

placé sur le talon du pied de devant et que les al-

lures sont bien croisées. ||
7° Terme de marine. Faire

du chemin. Ce vaisseau marche bien, marche mal.

|| Marcher dans les eaux d'un autre vaisseau, faire

même route que lui, passer incontinent après lui là

où il a passé. || Fig. Marcher dans les eaux de quel-

qu'un, l'appuyer, le seconder. || Marche avecl com-
mandement pour que les marins saisissent un cor-

dage et produisent leur effort en marchant ensem-

ble au pas. ||
8° Marcher devant, précéder. Il

marchait devant, les autres suivaient.
||

Il se dit

aussi de choses qui vont devant. Ce n'est pas sans

raison que je fais marcher ces vers à la tête de

l'Œdipe, puisqu'ils sont cause que je vous donne
l'Œdipe, corn. Œdipe, au lecteur. Dieu fait mar-

cher l'épouvante devant eux, boss. Hist. ni, 7. Nos

plus riches trésors marcheront devant nous [dans

notre fuite vers un asile], iiac. Eslh. m, \ .Quel est

ce glaive enfin qui marche devant eux [Éliacin et

un autre] ? id. Athal. îv, \.
||
Dans le langage bi-

blique, il se dit de Dieu, à qui l'on prête des mou-
vements humains. Je marcherai devant toi dans les

combats; à ton approche je mettrai les rois en fuite,

boss. Louis de Bourbon. C'est lui [Dieu] qui, m'ex-

citant à vous oser chercher. Devant moi, chère

Esther, a bien voulu marcher, rac. F.sth. i, 3.

||
9° S'avancer de quelque manière que ce soit, à

pied, à cheval, en voiture ou autrement. Cet homme
marche toujours bien accompagné. Nous avons

marché à la fraîcheur pour ne pas fatiguer nos che-

vaux. Marchez, courez, volez où l'honneur vous ap-

pelle, boil. Lutr. ni. Debout, dit l'avarice, il est

temps de marcher, id. Sat. vm. Voilà nos alliés,

marchons de ce côté, rac. Mithr. i, 3. Quand on dit

que Vénus, la déesse de la beauté, ne doit point

marcher sans les Grâces, on dit une vérité char-

mante, volt. Dict. phil. Figure. Mme des Ursins

avait marché toute la nuit; un profond silence ré-

gnait dans le carrosse; elle ne pouvait se persua-

der ce qui lui arrivait, duclos, Louis XlV,OEuvres,

t. v, p. 87. ||
10" Marcher à, s'avancer vers. Il mar-

cha à la mort avec un grand courage. Et qu'élevé si

haut, mais sur un précipice, S'il ne montait au trône,

il [le duc de Guise] marchait au supplice, volt.

Uenr. iii. Je refuserais pour mon gendre le plus ri-

che p;irti deFrance, qui ne pourrait pas prouver que

ses ancêtres ont marché aux premières croisades,

destouches, Fausse Agn. i, t.
||
11° Se mouvoir, en

parlant des troupes. L'armée marchait en ordre de

bataille. Pour assembler et faire marcher ces nobles

régiments, sév. 558. Vitellius, quand il passa dans

cette province [la Judée] pour porter la guerre en

Arabie, fit marcher ses troupes sans enseignes, boss.

Hist. n, o. Intrépides soldats, Marchons en invoquant

l'arbitre des combats, rac. Athal. iv, 3. L'empereur

lui-même, avant que le jour du 19 octobre l'éclairé,

sort de Moscou, il s'écrie : marchons sur Kalougha,

et malheur à ceux qui se trouveront sur mon passage !

SÉGUR. Hist. de Nap. vin, <t.||En avant, marche,

commandement à une troupe de se mettre en mou-
vement. ||

Marcher au pa , marcher en suivant la

cadence du pas militaire. Conscrits, au pas, Mar-

chez au pas, berang. Vieux cap || Ce régiment, ce

corps marche, il fait la campagne || Faire marcher,

signifie quelquefois imposer un service militaire.

On fii marcher la garde nationale. Ce n'est que dans

les besoins pressants qu'on fait marcher les esclaves,

les étrangers établis dans l'Attique, et les citoyens

les plus pauvres, uarthEl. Anach.ch. lo. ||12"Ilse

dit de la manœuvre que fait uucorps de troupes, un
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général. M. de Turenne nous écrit qu'il est sur le

point de se déclarer pour le parti; qu'il n'y a plus

que deux colonels dans son armée qui lui fassent

peine; qu'il s'en assurera d'une maniè'-e ou d'autre

avant qu'il soit huit jours, et qu'à l'instant il mar-

chera à nous, iietz, Mém. t. I, livre 11, p. 367, dans

poigens. Elle marche comme un gener.il ;i la tête

d'une armée royale, boss. Reine d'Aiiglet. Marchons,

et dans son sein renvoyons cette guerre Cue s;1 fu-

reur rde Rome] envoie aux deux bo"ts de la terre,

rac. Milhr. m. i. Babylone, seigneur, à son prince

fidèle. Voyait, sans s'étonner, notre armée autour

rt'erie; Les Persans rassemblés marchaient àson se-

cours, id. Baj. I, I.U prit la résolution de marcher

aux ennemis, hamii.t. Gromm. •-.. Solamir veut tenter

le destin des batailles ; Nous marcherons à lui, volt

Ta ncr. m,5. Le général Fairlaxne voulut point mar-

chercontre l'Ecosse, id Moeurs, 1 8 1. 1|
13° Marcher

sous, se dit d'une troupe qui obéit à un chef.Snusce

chef redouté Marche des cuirassiers l'escadron in-

dompté, Bor .Ép. iv. Sessoldatsabattus, Ne marchant

plus sous lui. semblaient déjà vaincus, voLT.//enr.:x.

|| Marcher sous les lois de, êt-e soumis à Sous les

lois du plus jeune on vit marcher l'aîné, corn. Nicom.

il, 3. Dans un camp où tout vous est soumis.... Où

je vois sous vos lois marcher la Grèce ent
:

ère , bac.

Iph. m. <• Uuoiqu'à regret, seigneur, ils [les janis-

marchent sous ses lois [d'Amural], id. Baj.

I, I. ||" 14° Tenir un certain rang dans les cérémo-

nies Les ducs et pairs marchaient anciennement

dans l'ordre de leur réception. Il dira toujours qu'il

marche après la maison régnante et, à force de le

dire, il sera cru, labruy vin.
||
15° Dans le style

élevé ou poétique, il n'est quelquefois qu'une forme

emphatique du verbe être. Mais en vain pour un

te^aps une taxe l'exile [un partisan]; On le verra

bientôt, pompeux, en cette ville, Marcher encor

chargé des dépouilles d'autrui, bo::.. Sut. i. Déser-

teur de leur loi |des Hébreux), j'approuvai l'entre-

prise. Et par là de Baal méritai la prêtrise ; Par là

je me rendis terrible à mon rival, Je ceignis la tiare

et marchai son égal, bac. Ath. m, 4. '116° Faire

un service, en parlant de voiture, de chemin de fer.

Cette voiture publique marche deux fois la semaine,

La neige qui est tombée empêche le chemin de fer

de marcher. ||
1'° 11 se dit des choses qui sr meu-

vent. Saturne est une des planètes qui marchent
le plus lentement. Tel qu'à vagues épandues Marche
un lleuve impérieux, De qui les neiges fondues Ren-
dent le cours furieux, malu. h, 2. Les rivières son'

deschemins qui marchent, et qui portent où l'on veut

aller, pascal, Ppns. vu, :(7, éd. havet. ||
18' Marcher,

se dit d'un mécanisme qui fonctionne. Le moulin ne
mai che pas. Une montre qui marche. Avec mon pisto-

let le cordon s'embarrasse, Fait marcher le déclin : le

feu prend, le coup part, corn. Ment, il, 5.
|| On l'a

dit, par extension, du mouvement du pouls. Le feu

sort de vos yeux pétillants et troubiés, Votre pouls

inégal marche à pas redoublés. Bon Ép. m. || Fig.

11 faut prêter la main à un système, avant qu'il soit

en état de marcher de lui-mêr~e, I.ett. sur

le nour. syst. de finances, dans l^sfontaines.

||
19" Il se dit du temps qui passe. Le *3mps, qui

toujours marche, avait pendant deux nuilr Échan-
oré, selon l'ordinaire, De l'astre au front d'argent 1?

face circulaire, l\ font. Fald. xi, fi. Que le 'emps qui

s'enfuit marche à pas lents pour nous! ducis, Mac-
beth, m, ï.

||
20" Fig. Aller selon un certain pro-

grès, en bien ou en mal, en parlant des personnes.

Nous marchons tous à la mort. Marcher hardiment à

son but. Il marche au sacrilège avec impunité, volt.

Séwir.v, 2. Richelieu, Mazarin, ministre» immortels,

....Marcheront à grands pas au pouvoir despotique,

id. Henr. vu. En vérité, on marche de surprise en
surprise, picaid, Capitaine Belrcnde, n, n.|| S'a-

vancer dans une certaine voie. Afin que nous mar-
chions en assurance dans le chemin du salut, bolr-
dal. 7" dim. après lu Ventée. Dominic. t. m, p. 52.

La vieillesse chagrine incessamment an a

Marche en tous ses desseins d'un pas lent et

boil. Art p. m. Les peuples à l'en vi mar'henl à

ta lumière, bac. Allwl. m, 7. ||
21° Asir. D'abord

marcher sourdement et ne point trou! 1er leur sin-

cérité, bider. Père de famille, iv, n.
|| Marcher

droit, être irréprochable dans sa conduite, ne pas
commettre de faute. Vou„ devez marcher droit pour
n'être pas berné, mol. Éc.desf. ï, i.Avecquedon Ber-
trand il faut marcher bien droit, th. ci; I). Bertr.
de < igarral ï, a. Mc Tshez bien droit et bien sûre-
ment, monseigneur, dans l'affaire de Mme de Mon-
douville, mainteson, Lrtt. au card. de Nouilles
H janv. -I7iic.il Je le ferai marcher droit, je l'em-
!' raid 'éotrter de son devoir.

|| Marcher d'un
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même pas dans une ailairo, agir de cencert. || Mar-
cher à tâtons, marcher en aveugle dans une af-

faire, agir sans avoir les lumières nécessaires pour

s'y bien conduire. C'est ainsi que nous vivons et

que nous marchons en aveugles, ne sachant où nous

allons, prenant pour mauvais ce qui est bon, pre-

nant pour bon ce qui est mauvais, et toujours dans

une entière ignorance, sr-v. à Bussy, 15 déc. igsd.

i
Dans le langage biblique et élevé, marcher

dans, suivre pour «juiue. Ils n'ont point gardé

l'alliance faite ave- Dieu, et n'ont point voulu

marcher dans sa loi, saci, Bible, Psaume clxxvii, io.

Je ne marche point dans do vastes pensées, boss. Mar.-

Ther. Il [Dieu] fait un nouveau pacte avec David, et

s'oblige de le protéger lui et les rois ses descen-

dants, s'ils marchent dans les préceptes qu'il leur a

donnés par Moïse, il). Ilist. il, i. Les fidèies alors

y jouissaient de la paix, marchant dans la crainte

du Seigneur et s'édiliant mutuellement, condillac,

Ilist. anc. xv, 5. Mais moi, fils du désert.... Sans

crainte, sans remords, avec simplicité Je marche dans

ma force et dans ma liberté, nucis, Othello, il, 17.

||
22" Il se dit des choses qui font un certain progrès

en bien ou en mal. Les choses marchent vers une so-

lution. Cet État marche à sa ruine. Ces deux affaires

marchent de front. À l'instant le parti est pris [dans

jne affaire militaire] : il commande et il agit tout

ensemble, et tout marche en concours et en sûreté,

boss. Louis de Bourbon. La ra ;son pour marcher
n'a souvent qu'une voie, boil. Art p. i. Le monde
avec lenteur marche vers la sagesse, volt. Lois de

Minos, m, 5. Les devoirs et les affaires sérieuses

marchent avant tout, id. Lelt. prince roy. de Prusse,

1
er janv. 1739. Tel est l'arrêt du sort, tout marche à

son déclin, dei.il. Georg. i. Il parait que l'affaire

marche à merveille, picard et j'azèri-s, Trois quar-

tiers, i, 12. ||
Celte affaire ne marche pas, elle ne

fait aucun progrès vers une terminaison.
|| Absolu-

ment. Être en progrès. La civilisation marche.

Le monde marche. |l
23° Fig. Il se dit des choses

auxquelles on prête un mouvement comme si

elles étaient animées. La gloire que V. A. s'est

acquise en cette dernié.-e campagne marchera
au premier rang des événements les plus illustres

de notre siicle, arn. u'andilly, Lelt. cxxiv. Que la

crainte et la terreur marchent avec vous, montesq.
I.ett. pers. ns.

||
Marcher ensemble, se dit de choses

qui sont compatibles entre elles. Il est difficile

d'être équitable et conquérant en même temps, et

je vois bien que la vaillance et la justice sont deux
vertus qui ne marchent guère ensemble, voir. I.ett.

83. || Ne pas marcher sans, en parlant des choses,

être accompagné de. Les grands talents ne marchent
point sans une fo<te inclination pour tout ce qui se

rapporte à leur objet, mairan, Éloges, card. de

Polignac. |]
24" Fig. 11 se dit du progrès dans le dé-

veloppement d'une pièce de théâtre, d'un roman,
d'un écrit. Ce discours, ce poëme marche bien.

L';.;tion de ce drame ne marche pas. Ainsi la

tragédie agit, marche et s'explique, boil. Art p. ni.

l'n poëLie excellenfoù tout marche etse suit, id. ib.

Que 1 action, marchant où la raison la guide, Ne
se perde jamais dans une scène vicie, in. ib.

|l Marcher, sedildustyle dans un sens analogue.

Vous écrivez comme un ange; je lis vos lettres avec

admiration; cela marche, vous arriva, sév. i
c, déc.

1075. Le style [des cantiques]... qui marche par de

vives et impétueuses saisies, affranchi de-; liaisons

ordinaires... boss. Ilist. n, 3. Son style impé-

tueux souvent marche au hasard, bo.l. Art p m.
Le vers, comme un torrent, en grondant doit

marcher, nu rls.nel, Ilarm. imitalive.
|| Ces vers

marchent bien, le mouvement en est facile.

||
25" 'ferme de musique. Se dit de la succession

des sons et des accords qui se suivent dans un

certain ordre. J'ai gardé toujours une affection

tendre pour un coi tain air duCbnditor aime side-

rum qui marche par ïambes, j.j. rouss. Confcss. m.
||

26" Fig. et familicreme; t. Y marcher, se dit d^

choses qu'on emploie. Nous avons beaucoup de

monde à dîner, il faut que toute la vaisselle y mar-

che, que touslespuiilets delà basse-cour y marchent.

Vous êtes toujours trop regrettée et tendrtment sou-

haitée dans cette petite chambre; le café y marche
touslcs matins, sév. H cet. 1088.

;,
Quand l'argent

marche, tout va bien. Quand on veut bien employer

l'argent dans une affaire, elle réussit.

— REM. Corneille i dit : Va marcher sur leurs

pas où l'honneur te con' ;

e, Cinna. ï, 3. Voltaire a

relevé cette locution : « On ne dit pas plus allons

marcher qu'allons aller ». Mais M. Gé-usez objecte

qu'on dit bie-a "a courir, et que rien n'empêche de

dire va marcher. Béranger n'a-t-il pas dit : Voir
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c'est avoir; Allons courir, Vie errante Est chose eni-

vrante, llohcm.

— HIST. xii° s. Que li chevax marcha le fust Qui
tenoit la porte de fer, chrestien de thoies, Cheval,

au lion, v. 940.
|| xm e

s. Comme l'on plus marcoit
la flor, Tant en isso't plus bone odor, Parton-.p.
v. 10833. La pucele veiz [tu veux] alerquerre. Qui
fut proie ! 3n autre terre ; Ceste terre est molt con-

voitiée, Et sovent de gerre [guerre] marchiée.
Flore et Blanchep. p. 176, édit. du méril. Parla
cheveçaille l'a pris, Corne cil qui est d'ire espris;

Contre terre l'a trebuchié, Sor le ventre li a mar-
chié, Durement li foie lapance, Ren. 4692. Pour la

maladie des vers garir (à vos iex [yeux] la veeiz,

à vos piez la marchiez), la meilleur herbe qui soit

el/. quatre parties dou monde, ce est l'ermoize,

i-.uteb. i, 257. || xiv e
s. Tantost que Jehan de Lorme

oy la l'rainte et les marchies desdiz jeunes gens au
dit jardin, du cange, marcheriœ. |lxvc

s. Lieve toi.

alons nousesbatre, Marcir la rousée et abatre, Doni
l'oudourest trop plus propisce, Et mieuls '.ault que
de mille espiecs. kroiss. Poésies mss. p. 353, dans
lacurne. Siallaytou. seul et ainsi Que l'aydecous-
tume, et aussi Merchai l'herbe poignant menue,
a. ciiart. le Lir,e des quatre dames, p. 594.

L'un lui présente beaux moz plaisans et gracieux,

l'autre lui marche dessus le pié ou lui estraint la

main, Les '.'. joies de mariage, p. 19.
||
xvi e s. Cinq

ou six mil Suisses lors passeront Devant le roi,mar-
clians fiers sojbz la picque. j. marot, v, tui.

Voyre, et Dieu scet quant passoient par devant,

S'ilz se marehoient fiers comme ung poursuyvant,

id. v, 102. Lequel [Cupidon] pour son devis Au
poing tenoit un arc riche tendu, Le pied marché et

le bras estendu, Prest de lascher une flèche aigui-

sée, marot, i, 170. Hz marchèrent incontinent en
bataille le grand pas contre les barbares, amyot,
Arisl. 33. Et quand et quand feit march r le reste

desesgensle chemin de Platées, id. ib. 39. La t'gre à

qui on a dérobé les petits fants, ne la vipère estant

marchéc sur li queue, ne sont plus terribles qu'une

femme offensée, yvep, 669. Il mircha son armée en

Lombardie, où il fit rie braves gestes, carlcix, i,

34. Depuis la feste Saint Martin jusques à la Notre

Dame de mars [les pâturages! sont co.nmuns en la

ditte chaslellcnie; et peuvent marcher et pasturer

l'un dans l'autre, Coust. génér. t. n. p. 474.

— ÉTYM. Kspagn. marchar; ital. marciare ; al-

iéna, marschiren. Ces trois mots sont formés du
français; mais d'où vient le français lui-même'?

Diez pense que marcher est proprement aller de

marche en marche, et par conséquent il le fait ve-

nir de marche, frontière. D'autres l'ont tiré de mer-

cari, commercer, à cause que le commerçant va de

lieux en lieux; d'autres enfin, de l'ancien allemand

march, cheval. Toutes ces étymologies ont été mises

à néant par Schele''
,

qui , à l'aide d'exemples

du xn e siècle et au xm" , a montré que le

sens le plus ancien de marcher est presser avec

le pied, mettre le pied sur. À ce sens on ne peut

arriver ni de marche, frontière, ri de mercari. ni

de march X la vérité, on adit marcher et marchir.

comme le prouvent l'exeirple du xiv" siècle [les

marchies, les foulées, le- pas], eteelui deFroissart; et

marchir, venant ^e marche, frontière, a signifié être

avoisinant: mais ce n'en qu'une s
: militude fortuite.

Allant plus loin, Scheler pense que marcher, pres-

ser du pied, et marc, résidu d'une chose pressée,'ont

le même radical, et que ce radical est dans le latin

marc-us, marc-ulus, marc-el us, marteau (voy. à

m\hc 2 une autre conjecture). L'hypothèse qui ratta-

cne marcher et marc est certainement ingénieuse,

probable mêVne; mais ce sera toujours u~:e hypothèse,

tant qu'on ne trouvera pas soit dans marcher quel-

que sens positif qui >e rapproche de mare, ou dans

marc quelque sens qui se rapproche de marcher. En

Normandie, on dit : marcher ui.c terre, un bois, les

parcourir en tous sens, afin d'en exanmer l'état.

2. MARCHER (mar-ché; Yr ne se prononce et ne

se lie jamais), s. m. ||
1° La manière dont on marche.

Ne te donna-t-on pas des avis, quand la cause Du m?."-

c'.er et du mouvement, Quand les esprits, le sentiment,

Quand tout faillit en toi? la font Fnbl. vm, 1. Un
rat des plus petits voyait un éléphant Des plusgros.et

raillait le marcher un peu lent .'"'e la béte de haut

parage, in Fabl. vin, 15. Ah! monsieur, c'est un

spectre, je le reconnais au marcher, mol. Festin, v, 5.

Tous les marchers, toussers, éternuers, sont diffé-

rents, pasc. Pens. xxv, 63, édit. havet. Les vieilles

rn-'-ne. au marcher symétrique, Des ans tardifs ont

ouiihé le poids, gresset, Vert-Vert, m. || 2" L'endroit

où l'on marche, relativement au plus ou moins de

facilité qu'on a d'y marcher. Comment le parfum
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des fleurs, le charme de la verdure, l'humide va-

peur de la rosée, le marcher mol et doux sur la pe-

louse, enchanteront-ils les sens! j. j. nouss. h^nile,

m. Nous avions sous nos pieds un marcher doux,

commode et sec, id. i/él. iv, ll.||3° Terme de

chasse. Faux marcher, se ditde le hichequi biaise en

marchant, et du cerf après -ju'il x mis bas son lois.

— HIST xvi" s. Martius seul, ny en sa conte-

nance, nj en son marcher, ny en son visage, ne se

montra onques estouné ny ravalé de courage,

AMYOT, Cor. :<2.

f HAHC1IKTTE (mar-chè-f), s. f. Terme d'oise-

leur. Nom que les oiseleurs donnent îu petit bâton

i|M soutient un piège et sur lequel les oiseaux ne

peuvent marcher sans détendre lamachir.i etsans

se trouver pris.

— HIST. xvi° s. Marchetle [touche d'un orgue],

oudin, Dict.

— ÊTYM. Diminutif de marche, degré.

MARCHEUR, EUSE (mar-cheur, cheû-z'), s. m.

et f. || i'' Celui, celle qui peut marcher beaucoup

sans se fatiguer. Un bon marcheur. Un mauvais

marcheur. Elle aimait assez à se promener avec

moi, dous étions marcheurs l'un et l'autre, et l'en-

tretien ne tarissait pas entre nous, j. j. nouss. Conf.

ix. ||
2" Terme de marine. Grand marcheur, se dit

d'un navire qui, avec la même voilure, gagne les au-

tres de vitesse. On dit par opposition, mauvais

marelipur. ||
3" Double marcheur, nom vulgaire

de Pamphisbène, serpent. ||
4° S.

f.
Marcheuse,

dans les ballets, iemme qui figure sur ia scène

pour parader avec toute espèce de costumes. On
appelle marcheuse à l'opéra une femme qui, ne

s ichant ni chanter ni danser, n'a jamais autre

chose à faire qu'à se montrer, e. feydeau, l/n début

à l'opéra, ch. xm. ||
5° Terme grossier. Femme qui

appelle les passants à demi-voix, pour les engagera

entrer chez les filles publiques. ||
6" Adj. Marcheur,

marcheuse, qui marche. Le régiment marcheur, po-

lype aux mille pieds, v. uugû, Crcp. 4. L'homme
est un animal marcheur, et marcheur sur se* mem-
bres de derrière ; tous les singes sont des animaux

grimpeurs, quatrf.fages, Acad. des se. Comphs
rendus, t. lxiv, p. (229. || Terme de zoologie.

Se dit des oiseaux qui ont l'habitude de marcher,

des reptiles batraciens qui marchent, et des insec-

tes qui ne peuvent que marcher, qui n'ont point

d'ailes. ||
Terme d'ornithologir Pieds marcheurs,

ceux dont les tibias sont couverts de chair et de

plumes jusqu'à l'articulation du cou-de-pied, et ceux

qui ont un doigt en arrière et trois en avant, dont

les deux externes tiennent ensemble depuis la base

jusqu'au delà de la moitié sans membrane interdigi-

tale. || Terme de physiologie. La force marcheuse,

la lorce employée pour effectuer la marche.
— ÊTYM. Marcher (.

\ MARCHEUX (mar-cheû), s. m. Fosse dans la-

quelle on pétrit, avec lespieds, l'argile destinée à faire

les briques.
||
Ouvrier qui exécute cette opération.

— ÊTYM. Marcher i.

| MARCIIOIR (mar-choir), s. m. Atelier où l'on

prépare la terre à briques.

— ÊTYM. Marcher i.

f MARCIAGR (mar-ii-a-j'), s. m. Droit qu'avait

un seigneur de prendre, une année sur trois, la ré-

colte entière des fruits que la terre produit naturel-

lement, ou la moitié de ceux qui proviennent de la

culture, Cousl. gêner, t. n, p. 4ii.

f MARC10N1S.ME (mar-si-o-ni-sm'), s. m. Doc-
tune des marcionit',s ; c'est la forme du gnosticisme

se rapprochant le plus dj christianisme.

f MARCIOMT1ÎS (mar-si-o-ni-t'), s. m. pi. Sec-
tateurs de Marcion, hérésiarque du ir siècle, qui
admettait deux principes de toutes choses, l'un bon,
l'autre n...uvnis, qui niait la résurrection des corps

(la chair étant l'œuvre du mauvais principe)-, et qui
s utenail que Jésus-Cbrist n'avait eu de cette chair

que le" apparences.

;
MARCOI.IEKES (mar-ko-liè-r'), s. m. pi. Filets

qu'on dresse H nuit p ur prendre des oiseaux marins.

\ MARCOSIENS(mar-ko-ziin),s m.pl. Hérétiques
du u" siècle, disciples d'un nommé Marc se ratta-

chante Valentin, et supposant le monde gouverné
par d s i

nus que la parole de Dieu avait produits.

t marcottage (mar-ko-ta-j'), s. m. Multipli-

er n de végétaux parle moyen des marcolti -

MARCOTTE (mar-ko-t), s. /".Terme de jardi-

nage. Branche tenant à l'arbre el couchée en terre

afin qu'elle produise des racines. ||
Il se du aus i

d'une racine à laquelle on fait pousser une tige,

avant de la séparer de l'individu dont elle fait n.irtie.

— iiist. xiv s. Marcos, que l'en appelle piantuys

de vigne, lu cange, pla-nterium.
|J
xvi* s. 11 ne pé'n-
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sera qu'à choisir les bonnes races de i-aisins, plan-

ter les margoutes et les crossettes, les provigner,

trillcr, marrer.... o. de seriiës, (5. Plus profitent

les chevelues ou saute.lles, dites aussi margotes, que
les maillots ou crocetes, pour l'avantage des racines

qu'elles ont, id. ici). Plus s'avance la vigne par

marquottes que par crocetes, id. I7'J.

— ÊTYM. Champ, et génev. margotle; ital. war-
goilu; dérivé, par un diminutif, du latin mergus,
provin, de mergerc, plonger, [larce qu'un enfonce

la marcotte en terre.

MARCOTTÉ, ÉE (mar-ko-té, tée), pari, passé

de marcotter. Une vigne marcottée.

MARCOTTER (mar-ko-té), r. a. Terme d'agricul-

ture. Progager par marcottes. Marcotter des aillets.

— HIST. xvi° s. Lt cep du quel on désire tirer de

la race, est margotté , en tout ou en partie, c'est

à dire prépaie à donner des mai gottes ou chevelues,

o. de serbes, IC3. Pour faire marcoter ou cheveler

la branche dans terre, m. 554.

— ÊTYM. Marcotte; génev. margolter.

f MARDAÏTE 'mar-da-i-t') , s. m. Nom primitif de

la nalion du Liban chez laquelle se répandirent les

doctrines de Maron, et qui forma les Maronites.

MARCELLE (mar-dè-F), s. f.
Voy. margelle.

i. MARDI (i-ar-di), s. m. Le troisième jour de

la semaine (le dimanche en étant le premier;. \ étiez

me voir mardi. Cela arriva un mardi. J'y vais tous

les mardis.
||
Mardi gras, le dernier jour du carna-

val. Fairr le m?.tdi gras, son mardi gras, prendre
part aux amusements de ce jou.-là. Je commence
ma lettre aujourd'hui, ma fille, jour de mardi gras,

sév. 123.
||
Ma-di s'il l'ait chaud, se dit pour signi-

fier qu'on ne tiendra rien de ce qu'on promet.

|| Nous aurons mardi fusée, se dit en parlant d'une

besogne qui se fait trop lentement.
— iiist. xn e

s. Par un marsdi fu nez b sainz

huem tlunt vusdi; Pur veir.de Normandie par

marsdi s'en fui; E si passa la mer par un jur de
marsdi; Et ttespassa d'essil par tel jur aitresi ; Par
marsdi ensement le martyre sutTri, Th. le mort. 158.

|| xin e
s. Hue |iies demeurai de lors jusque mardi,

Berte, i. || xvi" s. La royne voulut qu'il se list à Fon-
tainebleau un fort beau mardi gras de lbstins, masca-
rades, combats et tournois, urant. Cap. fr. 1. 1 v, p. 2C.

— ÊTYM. Bourguig. madi; provenç. dimars, di-

marls; ital. marlcdi; du lat. Mars, Marlis, Mars,

et dics, jour.

t • MARDI (mar-di). Sorte de jurement que la

comédie mettait dans la bouche des paysans. Eh
mardi, mettez-moi cela dans un couvent, haute-
roche, Bourg, de quai, il, t. Par la mardi, je vou-
drais n'être plus aflligé, quand ce ne serait que
pour l'amour du souci que cela vous donne, mariv.
Dcuble ï'iconst. n, G.

— ÊTYM. C'est sans doute une altération de mardi
ou mordieu (voy. mordieu).

MARE ima-r'), s.
f. || i" Petit amas d'eau dor-

mante, naturel ou artificiel. Mener les bestiaux boire

à la mare.
||

Par extension. Apres avoir vu cette

marc presque impcrceptinle pour eux [les deux
géants de Sirius et de Saturne] qu'on nomme la

Méditerranée, et cet autre petit étang qui, sous le

nom de grand océan, entoure la taupinière, volt.
Microm. 4. ||Fig. et par exagération. Une mare de
sang. Sur le lieu du meurtre il y avait une mare de
sang. ||

2" Auge circulaire dans laquelle les olives

sont écrasées par une meule.
— iiist. xm 1

' s. À une mnre sunt venu, Gardent
de loin, si tint v."û Raines [grenouilles] qui fuient
ensamblées, marie, Fable 30. || xv c

s. Chascun se
pare, Et vctilt aller à la tentaro, Et semblent bou-
houreaux [canards] en mare, a. chaut. Poc"s.

p. 605, |jxvi° s. La mire est une large fosse, cavée
en douce pente de tous costés, afin que le bestail y
plisse descendre aisément; elle est enfoncée au
milieu, toutesfois modérément, où l'eau des sources
s'assemble avec celle de la pluie, o. de serres, "«2.

— ÊTYM. Basse-Norm. moire i bourg, maire; hol-
land. mar, maar ; bas-lat. mara. D'après Diez,
mara est une l'orme féminine du latin mare, mer,
Isidore ayant, au vi" siècle, dit : Omnis congrega-
tio aquarum, sivo saU-e sint, sive dulces sint, abu-
sive maria nuncupanlur.
— ÊTYM. Lat. barbare murcare (voy. marée).

•|- MARÉAGE (ma-ré-a-j'), s. m. ferme de ma-
rine. Manière do louer des matelots pour tout un

i i, sans iu'o:i augmente Leur aiaire, si le

voyage se prolonge plus qu'on n'avait pensé.

MARÉl m.i: ta ré ka-j'), s. m. ferrain où il y
a des marais. Elle [la grenouille] allégua pourtant
les délices du bain, La. curiosité, le plaisir du
voyage, Cenl rareti à \ ir le long du maréi tg<
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la font. Fabl. iv, n . Laissez là ces mousquets
trop pecants pour vos bras; Et, la faux à la main,
parmi vos marécages, Allez couper vos joncs et

presser vos laitages, nom. l:p. iv. Le pays est ordi-
nairement plein de foiê's- c t, comme les hommes
n'y ont point donné de cours aux eaux, il est rem-
pli do marécages, ou chaque troupe se cantonne et

forme une petite nation, montesq. Esp. xvm io.

Dans le genr» des oiseaux de marécages, c'est au
nouveau monde qu'appartiennent les plus grandes
comme les plus nombreuses espèce;, buff. Ois.
t. xiv, p. lia. Les ponts de bois et les longues
chaussées que, pour en approcher [de la Bcrézina],

il a fallu jeter sur les marécages oui la bordent,
aboutissent à une ville nommée Borizof, &égl'r,

Ilisl. de Nap. iv, fi.
||
Fig. J'ai mal aux genoux, aux

épaules ; et je me sens encore si pleine de séro-
sités, que je crois qu'il fau'. sécher ces marécages
[parties humides], sév. g mai tC7(i.

— HIST. xv° s. Les premiers ne pissent avoir aidé
ni conforté les derreniers, ni les derreniers, les

premiers, pour les grands marrecages qu'ils avoient

à passer, froiss. n, n, "t.

— étym. Bas-lat. marescagium (voy. marais).

MARÉCAGEUX, EUSE (roa-ré-ka-jcû, jeù-z'),

adj. || i" Oui est de la nature du marécage. La
Hollande marécageuse ct stérile en plus d'un can-
ton, volt. Mœurs, 187. Le Batave à son tour par un
art courageux Sut changer en jardins son sol ma-
récageux, Di:t.tLLE, Jardins, i. On a jeté quelques
chaussées étroites sur ces champs boisés et maré-
cageux; elles y forment de longs défilés que Bagra-
tion défendit facilement contre le roi de Wèstpha-
lie, sÉGcn, [list. de Nap. iv, o.

|| Goût marécageux,
le goût du gibier ou des poissons qui sentent le ma-
récage. || Air marécageux, air qui s'élève des mare
cages. ||

2" Oui habite les marécages. Animaux
marécageux. Plantes marécageuses La gent ma-
récageuse, Gent fort sotie et fort peureuse, S'alla

cacner sous les eaux, la font. Fabl îj: 4.

— iiist. xvi c
s. Les champs marescageux, qui

sont trop abbruvez, Bien souvent à nos chiens ont

fait perdre 'a trace, dlsportes, Cartels ct masqua-
rades, chassevrs, 6.

— ÉTYM. Marécage.

f MARÉC.'GIXL (ma-ré-ka-ji-n'), s. f. Nom vul-

gaire de la paludelle squarreuse, mousse, qui se

trouve dans l'Europe boréale, i.f.ggarant.

MARÉCHAL (ma-rc-whal) , s. m. ||
1° Artisan qui

ferre les chevaux, et qui le.; traite quand ils sont

malades. || On dit dans le môme sens : maréchal fer-

ont, maréchal •'étérinaire. J'? (ais étonné qu'avant

vous les bêles à cornes ne fussent que du ressort

des bouchers, et que les chevaux n'eussent pour
leurs Hippocratcs que des maréchaux lernmts....

vous avez seul mis fin à cet opprobre si pernicieux,

volt. Lcti. Bnurgelat, 1 8 mars (775.
[[
2° Titre de

divers officiers qui avaient soin des chevaux et des

écuries. Dans l'origine, il n'y avait que deux maré-
chaux, ils n'étaient que les premiers écuyers sous

les connétables. || Maréchal des écuries, celui qui

é'~it préposé aux écuries d'un prince ou d'une

princesse. Je vis entrer chez moi Gcnson, le maré-
chal des écuries de la Dauphinc, marmontel, Mnn.
v.

||
3° Titre d'une dignité qui n'était primitivement

que celle d'un officier de cavalerie. || Maréchal de

Malle, c'était la seconde dignité de l'ordre. ||4" Ma-
réchal des loejs, sous-officier des troupes à cheval.

Le grade de maréchal de logis répond à celui de

sergent dans l'infanterie. Maréchal des logis chef;

ce grade répond à celui ae sergent-major. Mau-

pcrluis était arrivé par les degrés de maréchal

des logis des mousquetaires jusqu'à le; commander
en chef, st-sim. i, 23. || Maréchal des 'ogis est aussi

le titre des officiers chargés de faire préparer les

logements pour la cour en voyage. |]
5° Maréchal

de bataille, officier général dont les fonctions con-

sistaient à ranger les troupes en bataille et à régie:

les postes. || d° Maréchal de camp, officier général

dont le grade est immédiatement au-dessus de relui

de colonel, et qui corres] ond à celui de général de

brigade. ||
Anciennement, leur office était do mar-

cher devant les armées, pour assurer la toute et

réglei '.c camp. ||
7" Maréchal de France, celui qui

occupe le grade le plus élevé et dont la fonction est

de commander les armées. Les maréchaux de camp
de l'armée du roi étaient nommés maréchaux de

France pour les distinguer des maréchaux des au-

tres seigneurs féodaux; ces maréchaux de France

furent naturellement élevés au-dessus de tmis les

autres maréchaux de camp, et, après la suppression

de la dignité de connétable en ui27. ils eurent le

premier rang dans j'arm
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distinctive de cette dignité; les fonctions de maré-

chal ne sont à vie que depuis François 1
er

;
aupa-

ravant elles étaient temporaires. Le maréchal de

Grammont fut appelé, qui soutint les droits des

maréchaux de France, sev. tu. Revenons aux huit

maréchaux : en <6G8 on en fit trois, et ce nomhre

étonna tout le monde; en voici huit qu'on vient

défaire [à la mort de TurenneJ... pour peu qu'on

augmente la première promotion qu'on en fera, ce

seront véritablement des maréchaux à la douzaine,

bussy, dans id. t. iv, p. 8, éd. régn. Les maréchaux

précédaient le roi, devant lequel on portait un dais

de brocard, maintenox, Lett.àM. de Villarceaux, 27

août iggo. Les maréchaux de France étaient origi-

nairement les premiers écuyers du roi sous le con-

nétable; mais leur dignité fut militaire avant la

sienne, parce qu'ils devinrent lieutenants du séné-

chal de France, chef des troupes, avant que le

connétable eût succédé à la place et aux fonctions

du sénéchal, duclos, Ilist. Louis XI, Œuvres, X. n,

p. V2\, dans pougens. La dignité de maréchal de

France n'était pas anciennement à vie, comme au-

jourd'hui; il n'y en avait d'abord que deux; il y en

eut quatre sous Charles VII; on n'en trouve que

trois au plus à la fois sous les règnes suivants, jus-

que François I
er

,
qui en fit cinq, iu. ib. p. 122. Cha-

que soldat a dans sa giberne le bâton de maréchal

de France, Parole attribuée à Louis XVIII, pour

exprimer que les hauts grades sont accessibles à

tout le monde. || Maréchaux d'empire, nom donné

sous le premier empire aux maréchaux de France.

|| La femme d'un maréchal de - France se nomme
maréchale. Madame la maréchale. || Les maréchaux

formaient autrefois un tribunal chargé de pronon-

cer sur les affaires d'honneur. Messieurs les maré-

chaux, dont j'ai commandement, Vous mandent de

venir les trouver promptement, mol. Mis. il, 7.

I| Par plaisanterie, une maréchale,une femme qui

arrange une affaire d'honneur. Ses yeux et son rire

[de Mme de la Boulaye] m'ont assuré qu'elle trouve

cette petite affaire [la querelle de M. de Bussy et

de M. de Roussillon| toute comme elle est; cela nie

mit dans la disposition de lui promettre ce qu'elle

me demandait, qui est d'être la maréchale de

France de cette querelle, sév. « Bussy, 19 août (081.

|| Prévôt des maréchaux, officier qui commandait,

bous l'autorité des maréchaux, une compagnie d'ar-

chers à cheval, pour la sûreté publique, dans les

provinces. ||
8" Titre de certains grands officiers en

divers pays. Grand maréchal du palais. Le grand

maréchal de Pologne. Maréchal de la diète. C'est

un Anglais qu'on appelle milord maréchal tout

court, parce qu'il était ci-devant grand maréchal

d'Ecosse, volt. Lett. Mme Denis, 24 août 1751.

||
9° Nom qu'on donne, dans les environs de Niort,

au rossignol de muraille.

— HlST. xni* s. Teuz les chevaus que il achatent

muèrent avant le chief [le bout] de l'an; car il ne

les sevent tenir ne garder; et aussi n'ont il nulz ma-
reschaux, marc pol, p. Cl 5. Là se départi Joffrois li

mareschaus de Champaigne, villeh. xx. Nus ne

puet estre fevre à Paris, c'est à savoir marischax,

que il n'achate le mestier du roi, Lin. des met. 44.

Quant la court le roi fu jostée, Moult veïssiez bêle

assemblée, Les mareschaux ostex [hôtels, logis] li-

vrer, Soliers et chambres délivrer, du cange, ma-
rescalci. Li quens [le comte] li done de sa terre les

clés; Dorénavant sera sesavoés, F.t marechaus de sa

terre clamés [nommé], Aubri, p. 168, dans nu cange,

Glnss. fr. || xiv" s. Adont sor son cheval, est li enfes

montez, Devant le marissal de l'ost s'en est aies,

Baud. deSeb. vm, 211. ||xv e
s. Et estoient mare-

chaux de l'ost d'Angleterre le comte de Northan-

tonne et de Clocestre.... froiss. i, i, 84.||xvi e
s.

Y a-t-il un seul gouverneur de province ou mares-

chal de France qui doive son avancement à un duel?

d'aub. Fœr. I, 9. Madame la mareschale, id. ib. i,

<3. Chappin Vittelle, mareschal gênerai de cette ar-

mée, ip. Uisl. i, I8G. Il repSist deux heures à Chas-

teau-neuf, là prend son mareschal des logis l'Es-

pine pour guide, id. ib. ii, (88. Mareschal de camp,
id. ib. H, 4 48. Eau de mareschal [eau ferrée], paré,
vi, <9. C'est avec un peu d'eau allumer plus de feu,

comme faict le mareschal, charron, Sagesse, i, 23.

— ÉTYM. Bourg, mairichau, maréchal ferrant;

picard, marichau, maricha, marissau; Berry, maré-
chau, molichaud; wallon, marihâ; namur. mare-
chau ; Hainaut, marissiau , maricau , marichau;
provenç. manescalc, manescal; esp. mariscal; ital.

maniscallo ; bas-latin, marescalcus ; de l'anc. haut-
allem. marah, cheval, et scalc, celui qui soigne.

Remarquez que le celtique a «ussi mardi, cheval.

Le mares'calcUi ou serviteur des chevaux fut le ma-
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chai ferrant, et aussi, à l'origine, un domestique
chargé du soin des chevaux. Elle [la reine Marco-

wèfe] lui confia la garde de ses meilleurs chevaux,

et lui donna, parmi ses domestiques, le titre de

mariskalk, comme on disait en langue tudesque,

aug. Thierry, Récits méroving. 5 e récit. Cette der-

nière fonction est allée toujours s'agrandissant dans

l'ordre militaire.

f MARÉCUALAT (ma-ré-cha-la) , s. m. Dignité,

charge de maréchal.

f MARÉCHALE (ma-ré-cha-F), s. f. Nom donné,

dans les mines de la Loire, à la houille très-bitu-

mineuse, de première qualité. Quant aux houilles

grasses dites maréchales, plus fusibles, qui s'agglo-

mèrent dans la combustion et forment voûte sous le

vent du soufflet, elles sont surtout employées par les

forgerons, PAYEN,Ret>. des Deux-Mondes, ta mars 1 804.

MARÉCUALERIE Çma-ré-cha-le-rie), s. f. L'art

du maréchal ferrant.
|| État et profession du maié-

chal. || Titre de plusieurs ouvrages sur cet ait.

— ÉTYU.Maréchal; wall. marihddège,marihâdrcie.
MARÉCHAUSSÉE (ma-re-cho-sée), s. f. ||1° La

juridiction des maréchaux de France (voy conné-

tablie). H II s'est ditde la dignité de maréchal. Pour
Estrées... lui faire compliment sur sa maréchaus-
sée, bussy, dans sév. t. vu, p. (57, éd. régnier.

||
2° Corps de gens à cheval qui veille à la sûreté

publique. La maréchaussée reçut le nom de gen-
darmerie au commencement de la révolution. Il

se berçait de ces flatteuses idées, quand la maré-
chaussée entra dans sa chambre, volt. Ingénu, 9.

— HIST. xu c s. Là ont ostex [logis] par la vile sai-

sis, Mareschaussées [écuries] de chevaux establis,

du cange, mareschalcia. || xiv
e
s. Une mareschaussée

[écurie] pour dix chevaux, id. ib. ||xVs. Si y abat-

tirent plusieurs beaux hostels; et, par especial, ils

abattirent les prisons du roi, que on appelle mares-
chaussées, froiss. ii, n, no.

|| xvi
c

s. La jurisdiction

des mareschaux de Fiance est sur la table de mar-
bre, dedans le palais de Paris, que l'on appelle la

mareschaussiée, carloix, v, 27. Le mareschal de
Chastillon mourut ; sa mareschaussée fut donnée au
seigneur de Montmorency, m. du bellay, 75.

— ÉTYM. Bas-latin, marcscalcia, de marescalcus,

maréchal (voy. maréchal).

MARÉE (ma-rée), s. f. || i° Mouvement des eaux
de la mer qui, périodiquement et deux fois dans les

vingt-quatre heures,s'cnflent,montent et se répandent

sur les rivages, pour se retirer ensuite et reprendre

leur niveau moyen. Marée montante. Marée descen-

dante. Chaque marée est d'environ douze heures, six

heures pour monter et six pour descendre. La marée
retarde chaque fois de trois quarts d'heure. L'heure

de la marée. Dès l'antiquité, on avait remarqué
que la marée est liée au mouvement de la lune;

mais ce n'est que depuis Newton que l'on sait

qu'elle dépend de la gravitation universelle et

qu'on a pu en faire la théorie. Les vents et la

marée secondèrent son impatience, hamilt. Grau).

n. Mon père était exactement averti, toutes les

marées, de ce qui se passait à Bordeaux, st-sim.

9,iio. La profondeur et la figure des côtes, les

vents et les courants altèrent tellement la hau-
teur des marées, qu'il n'y a peut-être pas deux

endroits sur la terre où elle soit exactement la

même, d'alemb. lntrod. précess. équin. Œuvres,

t. xiv, p. 50, dans pougens. Plus une mer est

vaste, plus les phénomènes des marées doivent être

sensibles, dans une masse fluide, les impressions

que reçoit chaque molécule se communiquant à la

masse entière; c'est par là que l'action du soleil,

qui est insensible sur une molécule isolée, produit

sur l'océan des effets remarquables, laplace, Exp.

iv, 1 1 . Les marées sont l'effet de l'attraction exercée

par le soleil, et surtout par la lune, à cause de sa

proximité, sur les eaux dont la mobilité leur permet
d'obéir à cette force en s'élevant dans certaines par-

ties, ce qui leur fait abandonner les rivages, qu'elles

recouvrent ensuite, lorsque la terre, par sa rotation

continuelle, présente d'autres parties à l'action des

corps célestes, legoahant. ô flots, que vous savez

de lugubres histoires!..., Vous vous les racontez

en montant les marées, Et c'est ce qui vous fait ces

voix désespérées, Que vous avez le soir quand vous

venez vers nous! v. hugo, Rayons et ombres,

Oceano nox. || Grande marée, marée considérable

qui arrive à l'époque des syzygies. ||À mi-maréc,

environ trois heures avant la pleine ou la basse

mer. |j
Prendre la marée, prendre le temps où

la marée est favorable, pour entrer dans un port ou

pour en sortir. || La marée monte, le flot arrive. || Fig.

La marée nionte,c'est-à-direla colère, la mauvaise hu-

meur éclate. Le compliment fut d'abord fraîchement
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reçu; incontinent après la marée monta, et voilà la

duchesse du Maine aux reproches, st-sim. 258, 2*4.

|| Avoir vent et marée; aller contre vent et marée,
voy. vent. ||

2° Poisson de mer qui n'est pas salé.

La marée arrive cependant de tous côtés; on cher-
che Vatel pour la distribuer; on va à sa chambre,
on heurte, on enfonce la porte, on le trouve noyé
dans son sang, sév. 47. Toi, voluptueux Parisien,

qui n'as jamais fait d'autre grand voyage que celui
de Dieppe pour y manger de la marée fraîche, volt.
Dict. phil. Patrie.

|| Odeur de marée, odeur assez
désagréable qu'a le poisson en mas.-e, même frais.

||
Populairement. Arriver comme marée en carême,

arrivera propos (voy. cependant mars et carême).

||
Terme d'ancienne législation. Chambre de la ma-

rée, juridiction qui connaissait des affaires civiles

et criminelles relatives au commerce du poisson.

||
3° Marée se dit populairement d'un liquide répandu

ou qui coule. La cuve est percée et laisse échapper
une marée de lessive. Le chien a pissé une grande
marée contre la porte.

— HIST. xm e
s. Quiconques ameine poisson de

mer à Paris de deus marées, il pert le poisson toutes

les fois qu'il en seroit repris, Liv. des met. 270.

||
xive

s. Ainsi Sainte-Severe fu prise et conquestée-
De biefs et de bon vin y ot grande marée [abon-
dance], Guescl. 20393.

|| xv
e

s. Et vinrent de cette

marée la première nuit gésir devant Gravesainde;
l'endemain et la tierce marée ils nagèrent tant par
mer qu'ils virent Flandre, froiss. i, i, es. Si ils

[les pêcheurs] se guerroyoient, on n'auroit point de
marée, ni nul n'oseroit aller pescher, si il n'estoit

conduit et gardé de gens d'armes, id. ii, m, 45. Re-
cepte des caves deues au roy, c'est assavoir que
chascun pescheur doivent au seigneur en saison de

caresme une marée, du cange, maretinium.
|| xvi

e
s.

Pour aller à Anver qu«yir la charge de deux che-

vaulx de marée, carloix, vi, -h. Et ayant fait voile

avec vent et marée, fort à gré, nous vinsmes surgir

en inoins de dix heures à Douvres, id. vm, 30. Ainsi

se forgea cette infinie marée d'hommes qui s'es-

coula en Italie sous Brennus etaultres, mont, m, 98.

— ÉTYM. Marée tient à une forme barbare ma-
reare, mariare, naviguer, qu'on trouve dans du
Cange, et qui vient de mare, la mer.

f MARÉGRAPHE (ma-ré-gra-f), s. m. Instrument
destiné à l'observation précise des marées; le flot et

le jusant y tracent, par l'intermédiaire d'un flotteur,

une courbe représentative de l'amplitudedes marées
sur un papier sans fin qui se déroule par un mouve-
ment d'horlogerie. || On dit aussi maréographe.
— ÉTYM. Marée, et yptibeiv, décrire.

MARELLE (ma-rè-F), s. f. ||
1° Anciennement.

Table carrée sur laquelle des lignes partant des

angles ou du milieu de chaque côté et se réu-

nissant au centre, indiquaient la place que de-

vaient occuper et la route que pouvaient suivre

les marelles ou méreaux, de labordk, Emaux,
p. 381.

|| Jeu qui se jouait sur cette table. || Nom
des jetons employés à ce jeu (vov.mére.u). ||

2" Nom
d'un jeu qui se joue avec les pions et aussi avec de

petits cailloux de diverses couleurs ; il consiste en

une figure formée d'un grand carré, plus un carré

plus petit renfermé dans le précédent, plus un petit

carré qui occupe le centre de ce dernier; une ligne

partant du milieu de chacun des côtés du grand carré

vient se terminer aux côtés du troisième et petit

carré; cette figure est tracée sur un carton; quel-

quefois les enfants la tracent sur le sable ou sur une
pierre. Le jeu de la marelle consiste à aligner

sur une seule ligne les trois pions. ||
3° Par assimi-

lation défigure. Jeu d'enfants, fait en manière d'é-

chelle, avec de la craie, où les joueurs, marchant
à cloche-pied, poussent du pied qui saute un petit

palet dans chaque espace de l'échelle. || La figure

même qui est tracée sur le sol.

— REM. On disait autrefois mérelle.

— HIST. xv e
s. Jehan Aysmes, qui avoit joué aux

marelles à six tables, appelé le jeu de Saint Marry,

de laborde, Émaux, p. 381.

— ÉTYM. Ainsi dite du mareau,ou méreau, ou mérel,

palet (voy. méreau). Dans plusieurs provinces on dit

marène, par une fausse assimilation avec marraine.

f MAREMMATlQUE(ma-rè-mma-ti-k'),ad/. Qui

tient de la maremme. Fièvres maremmatiques.

f MAREMME (ma-rè-m'), s. f.
Nom donné, dans

l'Italie centrale, à des terrains situés sur le bord de

la mer, inhabitables en été par suite des émanations

délétères qu'exhale le sol, tandis qu'en hiver ce sont

de riches prairies où le bétail trouve une abondante

nourriture. D'octobre en mai, descendent de ro-

bustes montagnards qui conduisent leurs trou-

peaux dans la maremme ou dans ! campagne de
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Rome, pour les ramener l'été sur les hauteurs,

michelet, Hist. romaine, ch. 2.

ÊTYM. lla\. maremma, dulat. maritima, terre

sur le bord la mer. On nomme dans le Poitou, dit

du Cange, marenne, le littoral sur lequel existent

des marais salants.

f MARENGO (ma-rin-go). ||
1° S. f. Terme de

cuisine. A la marengo, manière d'accommoder la

volaille en la dépeçant, la Taisant saisir par un feu

ardent, et achevant de la cuire avec des champi-

gnons et de l'huile d'olive. Poulet à la marengo.

Hier j'ai manqué une marengo et roussi une bé-

chamel,, scribe et mazères, Vatcl, se. i.
|| ||

Z'Adj.

m. Brun marengo ou, substantivement, le marengo,

couleur brune mêlée de petits points blancs sem-

blables à de la poussière. Un habit de drap marengo.

Une redingote brun marengo.
— ÉTYM. L'étymologie est que Bonaparte mangea,

dit-on, un poulet arrangé de cette façon à la ba-

taille de Marengo. Des dénominations tirées de ba-

tailles ne sont pas rares; comparez steinkerque.

\ MARÉOGRAPHE (ma-ré-o-gra-f), s. m. Voy.

MAREGRAPIIE.

f MARÉOMÈTRE (ma-ré-o-mè-tr'), s. m. Syno-

nyme de marégraphe.

f MARETON (ma-re-ton), s. m. Espèce de canard,

dans quelques provinces.

f MAREYEUR (ma-rè-ieur), s. m. Marchand de

marée, de poisson de mer. Et lorsqu'ils en pre-

naient [du harengj plus que les Polletais n'en pou-

vaient consommer, ils le vendaient aux mareyeurs,

qui le laissaient à Paris, Rouen, etc. Mémoire imprimé
sur une demande des pêcheurs de Dieppe, <(>....

— êtym. Marée.

f MARFIL (mar-fîl), s. m. Voy. morfil.

[ MARFORE(mar-fo-r') ou MARFORIO ou MAR-
PHORIO (mar-fo-ri-o), s. m. Voy. pasquin.

— ÊTYM. Le nom de Marforio vient de ce que

cette statue fut trouvée au pied du vieux Capitule sur

le forum Martis; c'est probablement le génie du

Rhin, faisant autrefois partie d'un groupe, et qui

fut placé sous les pieds du cheval de Domiticn,

LEGOARANT. "
,

t MARFOURÉ (mar-fou-ré), s. m. Un des noms
de l'ellébore fétide.

f MARGAIGNON (mar-ghè-gnon) ou MARGAI-
NON (mar-ghè-non), s. m. Nom que porte en Lan-

guedoc une variété d'anguille à tête très-petite et

appelée aussi anguille maie, legoarant.
— ÊTYM. Ce mot paraît vouloir dire mauvais

chien, àemar, mauvais, et gaignon, chien.

•j- MARGAJAT (mar-ga-ja), s. m. |j
1° Nom donné

à certaines peuplades du Brésil, riciielet. || Parler

margajat, s'est dit pour parler un langage inintelli-

gible. Le vielleux n'entendait non plus que s'il eût

parlé margajat, l'rancion, dans le roux, Dict. com.

||
2" Fig. Un galopin. De voir un margajat fagotté

comme vous, bcuhsault, Fables d Ésope, il, g.

Qu'en voulez-vous conclure [deux vieux cardinaux

et deux petits coquins se rencontrant mourants de
laim dans une forêt] ? — Ce que ces deux cardinaux
et les deux margajats en conclurent, que dans tous

les cas pareils il faut s'entr'aider, volt. Dial. xxiv,7.
— Etym. Margajat, espèce d'Indien, oudin, Dict.

f MARGANATIQUE (mar-ga-na-ti-k'), adj. Voy.
morganatique.
fMARGARAMIDE (mar-ga-ra-mi-d'), s.

f.
Terme

de. chimie. Produit qui naît par l'action de l'ammo-
niaque anhydre sur la margarine.

t MARGARATE (mar-ga-ra-f), s. m. Terme de
chimie. Sel produitparla combinaison de l'acide mar-
garique avec une base, et qui est un véritable savon.

f MARGARINE (mar-ga-ri-n'),s.
f. Terme de chi-

mie. Nom donné par Chevreul à la combinaison
naturelle d'acide margarique et de glycérine, qui

l'orme la plus grande partie de la portion concrète

des huile:, grasses.

— ÉTYM. Voy. MARGARIQUE.

f MARGAR1NO SOLFURIQUE ( mar-ga-ri-no-sul-

fu-ri-k') ou SULFO-5IARGARIQUE (sul-fo'-mar-ga-

ri-k'), adj. Acide margarino-sullurique, corps obtenu

en mélangeant l'huile d'olive avec la moitié de

son poids d'acide sulfuriquo par petites portions.

f MARGARIQUE (mar -ga-ri-k') adj. m. Terme
de chimie. Acide margarique, acide qu'on obtient

en traitant la graisse par un alcali.

— êtym. Mâpiyapov, blanc de perle (voy. mar-
guerite).

j MARGARITACÉ, ÉE (mar-ga-ri-ta-sé, séc), adj.

Terme de zoologie. Coquilles margaritacées, co-

quilles qui produisent des perles.

— Etym. Margarite.

fMARGARlTATE (mar-ga-ri-ta-t'), s. m. Terme
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de chimie. Sel produit par la combinaison de l'a-

cide margaritique avec une base.

f MARGARITE (mar-ga-ri-t'j, s. m. Terme de

conchyliologie. Sous-genre d'avicules dont l'espèce

principale fournit les perles. || Terme de minéra-

logie. Pierre d'un blanc argentin, qui a été nom-
mée mica nacré.
— êtym. Lat. margarita, perle (voy. margueritf).

f MARGARITIFERE (mar-ga-ri-ti-fè-r'),ad/'.Terme

do zoologie. Qui produit des perles.
||
Qui porte des

taches blanches imitant des perles.

— ÉTYM. Lat. margarita, perle, et ferre, porter,

f MARGARITIQUE (mar-ga-ri-ti-k'), adj. Terme
de chimie. Acide margaritique, acide qu'on ob-
tient par la distillation de l'huile de ricin.

f MARGAROÏDES (mar-ga-ro-i-d'j, adj. Qui a

l'aspect de la margarine.

j MARGARONE (mar-ga-ro-n'), s.
f.
Terme de

chimie. Produit solide qui se forme pendant la dis-

tillation sèche de l'acide margarique et du marga-

rate de chaux.

t MARGASON (mar-ga-zon), s. m. Terme des

forges catalanes. Mortaise où se place le manche
d'un marteau.

t MARGATE (mar-ga-f), s. f.
Voy. morgate.

MARGAY (mar-ghè), s. m. Terme d'histoire na-

turelle. Espèce de chat sauvage de l'Amérique mé-
ridionale, aussi appelé chat tigre, felis tigrina,

Gmclin.

MARGE (mar-j'), s. f. \\
1° Le blanc qui est au-

tour d'une page écrite ou imprimée, et principa-

lement le blanc qui, dans chaque feuillet, est à
droite du recto et à gauche du verso. On a trop

rogné les marges. Ils mettent en marge, par forme
d'éclaircissement, que.... boss. Var. 4. Il [Dupleix]

est le premier historien qui ait cité en marge sp s

autorités, précaution absolument nécessaire, quand
on n'écrit pas l'histoire de son temps, à moins
qu'on ne s'en tienne aux faits connus , volt.

Louis XIV, Écrivains. M. de Torcy fut le premier

qui m'apprit, par une seule ligne en marge de mes
questions, que Louis XIV n'eut jamais de part à ce

fameux testament du roi d'Espagne, Charles II, qui

changea la face de l'Europe, id. Dict. phil. ana,
anecdotes. On lui reprochait fà Mme des Ursins]

d'avoir épousé secrètement un Français attaché à

elle nommé d'Aubigni; elle écrivit en marge: pour

épousé, non, id. Mcl. litt. Mém. de Nouilles. || Fig.

et familièrement. Avoir de la marge, avoir plus de

temps ou plus de moyens qu'il n'en faut.
||
On dit

dans le même sens : donner, laisser de la marge.

||
2" Terme-d'imprimcrie. Feuille collée sur le tym-

pan et sur laquelle on compassé exactement les

feuilles à imprimer. ||
3° Terme de taille-douce.

Feuille de papier qui se met sous la planche de

cuivre, pour servir à marger l'estampe. || i
3 En gé-

néral, bord. Les marges d'un chemin. || Le bord, le

pourtour d'un orifice quelconque. ||
Terme de bota-

nique. Bordure qui entoure le thalle des lichens.

|| Terme d'anatomie. Marge articulaire, portion os-

seuse comprise entre la surface articulaire et le

point d'attache du ligament capsulaire. On dit dans

le même langage : la marge de l'anus.

— HIST. xm e
s. Tu troveras un en le [la] se-

nestre marce du calendrier, Comput, f. 9. || xvi* s.

Quand les marges ou bords des cavités sont rom-
pues, s'ensuit pareillement facile luxation, paré,

xiv, 3. Sans les vouloir marquer par annotation au
marge, afin d'éviter telle importune reditte, o. de

serres, ocg. 11 mettoit au marge de son livre....

mont, ii, 348. J'ay accoustumé les grands qui me
cognoissent , à y supporter [dans mes lettres]

des litures et des trasseures, et un papier sans

plieure et sans marge, id. i, 293. Elles ont esté

imprimées en grande marge, que l'on appelle en

fueille, ou bien in folio, pour parler selon les im-
primeurs et libraires, la croix du maine, Bibl.

p. 413, dans LACUBNE.
— ETYM. Provenç. marge, s. m., et margua, s.f.;

catal. marge; espagn. marge» ; ital. moraine; du
lat. marginem, bord, rebord, et, par extension,

marge. Margo paraît le même que le germanique
Mark, frontière (voy. marche i).

MARGE, ÉE (mar-jé, jée)
,
part, passé de marger.

Feuilles margées.
MARGELLE (mar-jè-P), s. f. La pierre percée

ou l'assise de pierres qui forme le rebord d'un

puits. La margelle d'un puits.

— hist. xvi° s. Margelle, cotgrave. -

— ETYM. Diminutif de marge; Berry, manlelle.

f MARGEOIR (mar-joir), s. m. Plaque de fonte

qui sert à boucher les deux soupiraux dans un four

de fusion destiné à la fabrication dos glaces.
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MARGER (mar-jé. Le g prend un « devant a et o .

margeant, margeons), v. n. \\
1° Terme d'impri

merie. Placer les feuilles à imprimer de maniera
qu'elles couvrent exactement celle qui est colléi?

sur le tympan, et qu'on appelle la marge.
||
2° Terme

de verrier. Boucher avec des plaques de tôle, en-
tourées de terre glaise, tous les orifices de la car-
quaise dans laquelle ont été placées les glaces
d'une coulée.

— ÉTYM. Marge.

f MARGEUR (mar-jeur) , s. m. ||
1° Terme d'im-

primerie. Ouvrier dont le travail consiste, dans uni-

presse mécanique, à prendre, en une certaine pro-

vision de papier blanc qu'il a à côté de lui, le pa-

pier feuille à feuille, à le faire descendre, et à le

faire entrer isolément dans les cordons de la ma-
chine. || Il se dit aussi d'un plan supérieur incliné

à l'horizon, où se fait latéralement le service de la

machine, et sur lequel les feuilles sont posées

l'une après l'autre à la main, dans une presse mé-
canique. || Adj. Rubans margeurs, rubajis à circuits

rentrants et sans fin, correspondant respectivement

aux diverses marges du papier ou de la forme dans
les presses mécaniques. ||

2° Ouvrier qui scelle les

margeoirs.
— ÉTYM. Marge.

f MARGINAIRE (mar-j i-nê-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui tient à la marge, au bord.

il
Terme de botanique. Cloisons marginaires, celles

qui sont formées par le bord des valves rentrant

dans l'intérieur du péricarpe, et allant se joindre à

l'axe réel ou imaginaire (Mirbel).

— ÉTYM. Marge.
MARGINAL, ALE (mar-ji-nal, na-F), ad). ||

1° Qui
est en marge. Des avis, des astérisques marginaux.
Cet ordre de pasteurs doit durer pour l'assemblage

des saints et pour l'édification du corps de Christ,

c'est-à-dire, selon la note marginale de la Bible de
Genève, pour l'entier assortiment do ce corps, fén.

t. n, p. 59.
||
2" Terme d'histoire naturelle. Qui est

placé sur le bord d'un orifice quelconque. Appendices
marginaux. Dépression marginale. Strie marginale.
— ÊTYM. Marge.

f MARGINATURE (mar-ji-na-tu-r'), s.
f.

Terme
de botanique. Ce qui a rapport aux bords d'une

partie d'un végétal.

— ÉTYM. Margincr.

MARGINÉ, ÉE (mar-ji-né, née), part, passé de

marginer. ||
1° Qui porte en marge quelque chose.

J'en ai sous les yeux un exemplaire [de la Recherche

de la vérité, par MalebrancheJ marginé de ma main,

il y a près de quinze ans, volt. Lctl. Prévost, juin

(738.
||
2" Terme d'histoire naturelle. Qui a une

bordure, qui est muni d'un bord. Graines margi-

nées. || Se dit aussi d'une partie dont les bords sont

d'une autre nature que la partie moyenne.

t MARGINELLE (mar-j i-nè-1') , s. f. Terme de
zoologie. Genre de coquilles univalves (famille des

columellaires).

MARGINER (mar-ji-né), v. a. Annoter à la

marge. Si mes respectables et bons confrères [de

l'Académie française] veulent continuer à me mar-
giner [il s'agit du Commentaire sur Corneille], tout

ira bien, volt. Lett. Duclos, 14 sept. 17G).

— ÉTYM. Marge.

f MARGINICÔLLE (mar-j i-ni-ko-1') , adj. Terme
de zoologie. Qui a le cou ou le corselet entouré

d'un bord autrement coloré.

— êtym. Marge, et col.

f MARGINIFÔRM2 (mar-ji-ni-for-m'), adj. Terme
didactique. Qui icssemble à une bordure.

— êtym. Marge, et forme.

f MARGINIPENNE (mar-ji-ni-pè-n'), adj. Terme
de zoologie. Qui a les ailes bordées.

— ÊTYM. Marge, et penne.

t MARGOT (mar-go), s.
f. ||

1° Diminutif très-

familier de Marguerite. Là croissait à plaisir l'o-

seille et la laitue, De quoi faire à Margot pour sa

fête un bouquet, la font. Fabl. iv, 2. ||
2° Nom

vulgaire de la pie. Une margot. L'aigle, reine des

airs, avec margot la pie.... Traversaient un bout di.-

prairie, LA FONT. Fabl. XII, -14 . || Fig. Femme ba-

varde. ||
3" Nom donné à une société d'aventuriers

qui ravagèrent la France au moyen âge. Societas

dicta la margot, du cange, margot. ||
4° Terme de

trictrac. Margot la fendue, voy. fendu.
— HIST. xvi' s. La grande jument margot qui se

bride par la queue, cotgrave.

t MARGOTAS (mar-go-ta), s. f. Sorte de bateau

marnais, carré par devant et pointu par derrière.

Pour un couplage de margotas, chargé de foin, e--i

du ig livres i" sous 2 deniers; pour un bateau de

7 toises et au-dessus.... Déclaration 22 ocrobr?)7i ..
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Tarif. Pour une margotas chargée Je plusieurs

sortes de marcha udi>es.... ib.

f MAKGOTIN (mir-go-tin), s. m. Sorte de petit

fagot de menues branches prépaie pour allumer le

feu. || Assemblage de deux ou trois crins toraus, dont

on fait des lignes pour la pêche.
— ÉTYM. Probablement ma rcolle, par assimilation.

| MARGOTON (mar-go-lon), s /". Nom de femme,

diminutif de Margot, et pris presque toujours en

mauvaise part. Une Margoton.

t 5IARGOTTER (mar-gn-té), v. a. Terme de

chasse. On dit des cailles qu'elles margottent pour

signifier un certain cri qu'elles font avant que de

chaîner.

f MARGOUILLET ( mar-gou-Uè , II mouillées),

s. m. Terme de mirine. Sorte d'anneau employé pour

diriger de petites manœuvres qui descendent sur le

pont ||
Entaille à margouillct, celle que les char-

pentiers font moins profonde au milieu qu'aux ex-

trémités.

MAKGOUILLIS (mar-gou-llî , Il mouillées, et non

mar-gou-yi), s. m. Terme familier. Lieu plein de

boue et d'ordure. Mettre le pied dans le margouil-

hs. méchant ruisseau ou margouillis, pellisson, Lelt.

hist. t. il, p. «9, dans lacurne. || Fig. Mettre ou

laisser (|uelqu'un dans le margouillis le mettre ou

le laisser dans l'embarras. La pauvre philosophie se

trouverait une seconde l'ois dans le margouillis dont

Dieu et vous la vouliez préserver, d'alkmb. Lell. à

Voltaire, Ojuill. i~04.|| Mélange malpropre de sauces,

de potages et autres mets analogues. Sancho était

assez embarrassé à se défaire des margouillis qu'il

avait avales. Don Quichotte, dans leroux, Pi'cf. corn.

— HIST. xvi c
s. Margouillis, ovdih, Curios. fryiiç.

— ÉTYM. La^ued. margoulhar, tremper dans

l'eau, margouillis, bourbier. Il y avait dans l'an-

cien français un verbe marguiller, margoiller

XII e
s. [Ils] espristient de fu [feu] le tuen saintuarie;

en terre merguillerent le tabernacle del tuen num,
Liber psalm. p. 9s.

|] xiv e
s Sur mon pis Se mist

l'orde vieille puant.... Tiop fort me piinst à mar-

goillier, bruyant, dans llénagier, t. n, p. 5. Mer-

guiller, margoillier a sans doute pour racine le bas-

latin margila, dérivé du latin mrrga, marne (voy.

ce mot). Margouillis tient kmnguiller.
|- MARGOULE'lTE'm*r-gou-lè-l'),s. ' Terme po-

pulaire. Lamàchoi.e, je te casserai la margoulelte.

— El i'.m. Norrn. margoulelte, bouche sale, de

mar, pour mal, et goulctle, dimin. de goule, gueule.

J MAPGOUS1ER (rnar-gou-zié), s. m. Nom vul-

gaire du melia azedarac, L. dit aussi faux sycomore,

arbre sain, lilas des Indes, lilas de la Chine, arbre

à chapelet.

MARGRAVE (mar-g-a-v"), s. m. ||
1° .\om donné

autrciois à quelques princes souverains d'AUema
gne. Le duché de Badb a eu pour chef un mar-
grave. ||

2 " En parlant de la femme d'un margrave,

on dit madame 'a margrave.
— f.TYM. Allem. Markgraf, de Mark, marche,

frontière, et Graf, comic.

t MARGRAV1AL, AJ.E (mar-gra-vi-al, a-1'), arfj.

Qui appartient aux margraves, Branche margraviale.

MARGRAVIAT (mar-gra-vi-a; le l ne se lie pas),

s. m. Etat, dignité, seigncu'ie d'un margrave.
||
Mar-

graviat oriental, dénomination primitive de l'Au-

triche, en qualité de duché dépendant de l'Empire.

7 MARGR1ETTE (mar-gri-c-l') ou MARGRIL-
LETTE (mar-gri-llè-t', il mouillées), s. f. Grosse

verroterie, d'un bleu foncé, tirant sur le noir, avec des

rai es jaunes ou blanches, et qui sert au commerce d -s

Européens avec les peuples de la co'° d Afrique.

— ETYM. Dérivé du lat. mnrgari'a, perle. En
Normandie margrielte veut dire la pâquerette, bcl-

lis perennis, L.

t MAHGHiTIN( aar-gri-tin), s. m. Terme de com-
merce. Espèce de rocaille très-fine.

— Etym. Dérivé de l'ital. margarilini, sorte de

verroterie, du lat. margarita, perle.

I MARQUÉ (mar-ghè), s. m. Manche d'un mar-
teau des forges catalanes.

— ÉTYM. C'est le même que l'anc. franc, margue,
manche (voy manche, à l'historique).

MARGUERITE (mar-ghe-ri-t';, s. f. || i° En style

d'Écriture sainte, peile. Il ne faut pas jeter les

marguerites devant les pourceaux, c'est-à-dire il

ne faut pas publier devant les profanes les mys-
tères des choses sacrées (Éiang. saint îlalh. vu,
6). || Jeter des marguerites devant les pourceaux,
signifie aussi parler de belles choses devant des
gens qui les méprisent parce qu'ds ne les con-
naissent pas. |1 En /général, des marguerites devant
des pourceaux, se dit de ce qui est beau, élevé,
digne, devant des indignes. Il ne me paraît pas qu'il
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ait i'ombre d'un tort à 1 égard de la dame et du

domestique d<j la maison dont il est sorti; c'était

des mprgueriles devant des pourceaux; on "'était

pas digne de lui, sév. avr. ic&t. On ne tarue a.

pas à voir comment on se treuve de jctei les mar-

guerites devant les pourceaux, st-sim. 454, 137.

||
Marguerite n'est usiié au sens de perle que dans

la locution ci-dessus. ||
2" Marguerite, ou petite mar-

guerite, ou pâquerette, bellis perennis, L. synan-

t'.éré^s. || l'élite fleur blanche ou rouge, ou blanche

et rouge, que porte celte plante. J'ai vu la mar-

guerite étalant ses beautés, Son cercle cmaillé d'or,

ses rayons enchantés, st-lamb. Saisons, i. || Reine

marguerite, plante du genre des asters, qui nous

a été apportée de la Chine; c'est le nom vulgaire

de Ya\ter chinensis, L., le eallisiephe chinensis,

Cassini. On dit aussi marguerite reine, margue-

rite d'Espagne. || Grande marguerite, ou margue-

rite de la Saint Jean, chrysanlhemum leucanthe-

mum, L. synanthérées. ||
Marguerite dorée, chrij.; -

antlinnum segotum, L. || A la franche marguerite,

se dit d'un amant qui effeuille une marguerite

pour savoir s'il est aimé. Marguerite, Fleur petite,

Rouge au bord, verte autour, Dis le secret de mes

amours, Chanson popul. norm. dans le hériciier,

Hist. et Gloss. t. u, p. 40-3.
||
3° S. f.

pi. Les pre-

miers poils blancs qui paraissent sur les tempes des

chevaux à la suite de la vieillesse. ||
4° Les Margue-

rites Irançaises, nom qu'on donnait autrelois à

un livre contenant les beaux compliments. Il faut re-

marquer que marguerite est le nom d'une Heur et

que par métaphore on appelait autrefois margue-

rites les discours fleuris, les compliments d'un tour

relevé ou étudié, bavle, Dict. Marguerite, sœur de

François I", note N. |j
5° Terme de marine. Cor-

dage qui, fixé à un point donné d'un autre, aide

celui-ci à exécuter la manœuvre qu'il doit faire.

|| Nœud qu'on fait sur une manœuvre, pour agir

avec plus de force. ||
6" Voy. roc-cette i.

— HEM. Pautex demande pourquoi l'Académie,

écrivant reine-claude avec un tiret, écrit reine mar-

guerite sans tiret. À la lettre R. l'Académie, citant

reine marguerite, y met, cette fois, un tiret.

— HIST. xm e s. Grenaz,topaces, Rubis jagonces,

..arguantes [perles], ruieb. 252.||xv e
s. Et lors de

flours petites, Vicletes et margherites Semoic desus

le tapis, Fiioiss. EspinetU amoureuse. ||
xvi° s.

Croyez hardiment, sire, qu'ils y procèdent à la fran-

che marguerite [franchement], carloix, iv, 9. Il

nous desfend de semer les marguerites devant les

pourceaux, palissy, 8. Par un commun proverbe,

on dit celui-là vivre à la franche marguerite, qui

conduit rondement et sans tromperie ses deporte-

ments, pasquier, Iîtfr°s, xxu, 5 (cite par felgêre,

Glossaire d'Ét. Pasquier).

— ErYM. Wallon, margrièle; du lat. margarita,

perle, la fleur ayant été comparée à une perle. Le

grec uapyopiTir,.;, d'où le latin margarita, paraît

venir du persan mervarid, perle. Margarita est

vox barbara, dit Pline, îx, 35 ; et J. Grimm le tire

de l'anglo-saxon neregrôt, caillou de mer. Mais l'o-

rigine persane d'un mot grec (u.afyapÎTT);) est plus

probable qu'une origine germanique ; et barbara

convient aussi bien à la langue des Perses qu'à

celle des Germains.

f MARGUILLAGE (mar-ghi-lla-j' , Il mouillées),

s. m. Corps des marguilliers d'une paroisse (mot

forgé et mal forgé par Saint-Simon; i) fallait dire

marguillorie). L'aventure ne taida pas, et le hasard

fit que la cause regardait un marguillage, st-sim.

J74, 16.

— ETYM. Voy. MARGUTLL1ER.

t MARGUILLÉ, ÉE (mar-ghi-llé, liée, II mouil-

lées), adj. Je veux reprochera un homme qui a

reçu des bienfaits son ingratitude envers son bien-

faiteur, je trouve ce mot fort usité, je le reconnais

pour issu légitimement du latin, et il faut que je me
tourne et retourne pour chercher ingrali animi
vilium et que je traduise son bienfaiteur par qui

itlum bene/iciis affecit, parce que benefaclor me
paraît de ce langage qu'on appellerait latin mar-
guillô, denina, t. m, p. 95, La clef des langues ou
observations vue l'origine et la formation des prin-

cipales langues qu'on \\jrle et qu'on écrit en Eu-
rope, Berlin, i80i.

— l'.EM. Ce mot, actuellement inusité, paraît tenir

à 1 ancien français merguiller, salir, barbouiller

(voy. margouillis, à l'étymologie).

MARGUII.LERIE (mar-ghi-lle-rie, Il mouUlees,

et non nia*r-ghi-ye-rie), s.
f. ||

1" Charge de mar-
guillier. M. de Guise fut le premier de sa dignité et

de son état qui ait été marguillier d'honneur de

sa paroisse, pour s'attirer la bourgeoisie, au delà de
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laquelle cette marguillerie n'avait jamais passé,

st-sim. 73, 199. ||
2° Archives d'u^e église

— HIST. xv e
s. Guillaume qui avoit en ce jour la

garde de 'a margleric d"1 la chapelle, du cange,

rnariglerius.
|| xvi" s. . ..Avons tous lesdits chan-

geurs.... affranchis et exemptez.... d'estre collec-

teurs de tailles, emprunts et autres deniers extraor-

dinaires, de margiiilleries et trésoreries de leurs

paroisses, confrairies, etc.... Ampl. d'Édit, 29 déc.

1581.

— ETYM Marouiller.

MARGUILLIER (mar-ghi-llé, Il mouillées, et

no.) mar-ghi-yé; l'r ne se lie pas; au pluriel, Ys se

lie : des mar-ghi-lié-z entendus), s. m. Nom donné
à chacun des trois membres pris dans le conseil de

fabrique, c'est-à-dire parmi les fabriciens, pour

composer un bureau sous le titre de président, se-

crétaire et trésorier; les marguilliers sont chargés

de dresser le budget de la fabrique, de préparer les

affaires qui doivent être portées au conseil, d'exé-

c iter ses délibérations,et de diriger l'administration

journalière du temporel de la paroisse, li goarant .

El son rare savoir, de simple marguillier, L'eleva par

degrés au rang de chevecier, boil. Lutr. i. Laissez-

le aller : Que feriez-vous, monsieur, du nez d'un

marguillier? regnard, Ménechmcs, m, H. Dans ce

procès-verbal on ne daigne pas seulement nommer
Louis [le Débcnnaire] du nom d'empereur; il y est

appelé dominus Ludovicus, noble homme, vénéra-

ble homme; c'est le titre qu'on donne aujourd'hui

aux marguilliers deparoisse, volt. Mœurs, 23.|| An-

ciennement on les nommait aussi trésoriers. L'as-

semblée sera convoquée par les syndics, marguil-

liers ou trésoriers de la paroisse, Ordonn. de la

marir ,', août IC8I, iv, io.

— - hist. x ,e s. Chanoines et marregliers de la

sainte chapelle, nu cange, matricularius.

— ÉTYM. Wallon, mdreli; namur. maurelî-

bourguig. marillci, marultai; picard, mairier ;

Berry, marillicr ; du lat. matricularius, de matri-

cula, matricule.

MARI (ma-ri), s. m. Celui qui est joint à une

fr~nme par le mariage. Et pour suivre un mari l'on

quitte ses parents, corn. 7/or. ni , 4. Et qu'on n'é-

pouse point l'amant le plus chéri Qu'on ne se fasse

un maître aussitôt qu'un mari, id. l'ukhûr. v, i.

Certaine fille un peu trop fière Prétenda ;

t trouver

un mari, Jeune, bien fait et beau, d'agréable ma-

nière, Point froid et point jaloux : notez ces deux

points-ci, la font. Fabl. vu, 6. Tandis que sous le

nom de mari de madame, Je serais comme un saint

que pas un ne réclame, mol. Éc. des
f. i, I Qui

donne à sa fille un mari qu'elle hait Est responsa-

ble au ciel des fautes qu'elle fait, id. Tari, n, 2. Et

ce n'est pas partout un bon moyen de plaire Que la

figure d'un mari, id. Amph. Prologue. Quo. .'celle,

dites-vous, dont vous tenez ce page.... — Est ma
femme, et je suis son mari. — Son mari? — Oui,

son mari, vous dis-je, et mari très-marri, id. Sgan.

se. 9. Le roi son mari lui a donnéjusqu'à la mort ce

bel éloge, qu'il n'y avait que le seul point delà religion

où leurs cœurs fussent désunis, boss. Reine d'Angle t.

Cette femme quevous voyez, qui chérit si tendrement

son mari, ordinairement elle ne le choisit pas:

mais plutôt il lui est échu en partago par des con-

jonctures imprévues, in. Serm. pour une profession,

jour de Vexait, de la croix, 2. Ce marquis indocile

Qui, depuis quinze jours dans le piège arrêté, En-

tre les bons maris pour exemple cité.... boil. Sat.

vin. La revêcbe bizarre, Qui, sans cesse d'un ton

par la colère aigri, Gronde, choque, dément, contre-

dit un mari, id. Sat. x. Exige d'un mari les respects

d'un amant, iD.tb. Il y a telle femme qui anéantit ou

enlerre son mari au point qu'il n'en est fait dans le

monde aucune mention, la bruy. eu. Un mari n"a

guère un rival q"i ne soit de sa main, et comn_a

un présent qu'il a autrefois fait à sa femme, m. IH.

Et quand l'âge le lui eut ramené, il conserva près

d'elle cette rudesse inflexible dont les maris infidè-

les ont accoutumé d'aggraver le..rs torts, j J. rouss.

Hél. ni, 7. Ce titre de mari d'une jolie lemme, qui

se cache eu Asie avec tar-t de soin, se porte ici sans

inquiétude, montësq. Lell. pers. 55. || r'ig. Je suis

un peu fâchée que vous n'aimiez point les madri-

gaux; ne sont-ils pas les maris des épigrammesî

C8 sont de si jolis ménages quand ils sont bons,

sév. 18 août IG30.
||
Mari commode, ou mari pa-

tient, mari qui, par intérêt ou par quelque autre

cause, laisse vivre sa femme peu régulièrement.

Est-il au monde une autre ville aussi Ou l'on ait des

maris si patients qu ici? mol. Ec. des f. i, t.

SYN. mari, époux. Époux a un féminin et mari

n'en a pas; il est le latin sponsus ei signifie pro-
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prement le promis, le fiancé, de là l'emploi qu'il a

conservé dans le langage de la pratique et que mari

n'a pas. Hors de là, époux appartient au style élevé,

tandis que mari est de tous les styles.

— hist. xii" s. Toz mariz ploroit, Machab. i, 6.

Kt tante dame veuve de lor maris, Roncis. 72. Qu'il

me prendrait, et je lui à mari, ib. 170. Sa mère en-

tra, si s'assiet devant li [elle], Bel M pria : fille, pie-

nez mari, Romane. 73. Et volent esteindrela steneele

ki remise m'est [qui m'est restée], que remem-
brance ne seit de mun marid, ne qu'il n'ait heir,

Rois, IC8. ||xni* s. Que por tele aventure [ils] me
donassent marit, Bcrte, lui. Tel tere qui fu à tel

home qui fu mes maris, beaum. vi, 7.
|]
xiv» s. Vous

devez plus en mari pensera la condition qu'à l'avoir,

Ménagier, i, 6.
||
xvi e

s. Femme bonne qui a mau-
vais mari a bien souvent le cœur marri, cotghave.
— ÉTYM. Bourguig. mairi; provenç. mont, mar-

ril; espagn. marido; ital. marito; du fat. marilus

,

que les étymologistes tirent de mas, maris, mâle.

Les Parisiens prononçaient mnzi, dit Palsgravc,

p. 34, au xvi' siècle. Le pays de Caux en Normandie
dit enecre mazi.
MARIABLE (ma-ri-a-bl'), adj. Oui est en état, ou

en âge, ou en condition de se marier. Moi qui me
sens de ce crime coupable [d'être vieux], Des beaux
esprits doyen peu mariable. Cessez, Iris, de rire à

mes dépens, charpentier, dans desiiouliêses, Poé-
sies, t. il, p. 242. Je me trouve une petite veuve
assez mariable, j. j.rouss. Hél. iv, 2. Croyez-moi,

monsieur Desrosiers, vo\i3 n'êtes mariable que sur

la rive droite de la Seine, picard et mazêres, Trois

quartiers, i, I.

— SYN. marmbi.e, nubile. Nubile est proprement
un terme de physiologie, exprimant l'âge où chez la

femme les règles apparaissent. Dans la plupart des

cas cet âge précède celui où uue femme est maria-
ble, c'est-à-dire où elle est assez développée pour
devenir mère. C'est une faute que l'on commet sou-

vent dans les familles de croire q
M'une jeune fille

est mariable, parce qu'elle a dépassé plus ou moins
l'âge de la nubilité.

— HIST. xvie
s. Elle estoit, longtemps y avoit,

mariable, marguer. Nouv. xuv.
— ÉTYM. Marier.

M4RIAGE (ma-ri-a-j'), s. m. ||
1° Union d'un

homme et d'une femme consacrée soit par l'auto-

rité ecclésiastique, soit par l'autorité civile, soit par

l'une et l'autre. Un homme de moyen âge Et tirant

sur le grisou Jugea qu'il était saison De songer au
mariage; Il avait du comptant, Et partant De quoi

choisir ; toutes voulaient lui plaire, la font. Fabl.

i, (7. Une avait pris un peintre en mariage, in.

ttém. Le mariage, Agnès, n'est point un ba linage
;

X d'austères devoirs le rang de femme engage, mol.

Éc. des f. ni, 2. Le mariage peut nous faire peur

a tous deux, id. l'Avare, i, 5. Il lui donna sa fille

en mariage, boss. Jlist. i, 7. Je n'ai pas besoin de
vous dire que c'est Dieu qui donne les grande? nais-

sances, les grands mariages, les enfants, la posté-

rité, in. Mar.-Thér. Cessez, princes et potentats,

'le troubler par vos prétentions le projet de ce ma-
riage, id. ib. Ils mangeaient, ils buvaient.... ils bâ-

tissaient, ils faisaient des mariag -.3 aux jours de
Noê et aux jours de Loth, et une subite ruine les

vint accaMer, id. ib. On n'y regarde plus, ce sem-
ble, le mariage comme une chose sacrée, mais
comme une affaire temporelle, et comme une pure
négociation, uourdal. 2 e dim. après PÉpiphan.
Dnminic. 1.

1, p. G8. Ce fut environ ce temps-là

qu'il [Théodose] défendit, sous des peines très-ri-

goureuses, le mariage entre les cousins germains,
reuoinelsnt les édits anciens, qu'une licence effré-

née avait entièrement abrogés, flecu." Hist. de Théo-

dose, iv, 14, Les meilleurs mariages sont ceux où
l'on souffre tour à tour, l'un de l'autre, avec dou-

ceur et avec patience, maintenon, Avis à la duch.

de Bourg, l.eli. t. m, p. 206,dans pougens. Il n'est

point de repos ni de paix avec elle : Son mariage

n'es! qu'une longue querelle, boil. Sat. x. C'est la

conven ince qui fait les mariages, saurin, Mœurs
du temps, m. Le mariage, chez toutes les nations

du.monde, est un contrat susceptible de toutes les

conventions, et on n'en dut banrr.r que celles qui

auraient pu en affaiblir l'objet, i..unt.'.sq. Lett. pers.

tte. Les mariages riant de toutes les actions hu-

maines celle -|ui interesse le plus la société, il a

bien fallu qu'ils fussent réglés parles lois civiles,

,d. Esp. xxvi, in. J'ai dit que, chez les peuples

qui ne cultivent point les terres, les mariages

étaient beaucoup moins fixes, et qu'on y prenait

ordinairement plusieurs femmes, m. ib. xviu, 24.

Comme un des grands objets du mariage est d'ôter
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toutes les incertitudes des conjonctions illégitimes,

la religion y imp-ime son caractère, et les lois civi-

les y joignent le leur, afin qu'il ait toute l'authen-

ticité possible, id. ib. xxvi» (3. Dans ce temps,
c'est-à-dire il y a près de cent ans, chaque mariage
produisait à Paris environ quatre enfants deux
tiers, au lieu qu'à présent chaque mariage ne pro-

duit tout au plus que quatre enfants, kuff. Prob
de la vie, Œuv. t. x, p. 57n. Je suis toujours per-

suadé que le vrai bonheur de la vie est dans un ma-
riage bien assorti, et je ne le suis pas moins que
tout, le succès de cette carrière dépend de la façon

de la commencer, j. j. iiouss. Lett. à M. K***,

Corresp. t. i, p. 33, dans pougens. || Promettre ma-
liago, l'aire à'ine femme la promesse qu'on l'épou-

sera. Ce seigneur étranger lui avait promis ma-
riage, scarr. Rom. corn, i, 13.

|| Faire un bon
mariage, faire un mariage qui procure le bonheur
du ménage. Il se maria à vingt-trois ans avec de-

moiselle Françoise Fandelle de Faveresse, et, quoi-

qu'amoureux , il fit un bon mariage, fcnten.

Malezieu. |l Faire un bon mariage, se dit aussi d'un

mariage riche ou avantageux. || Faire un mariage,

être l'intermédiaire qui amène deux personnes à se

marier. Ceux qui fontdes mariages ne s'embarrassent

guère du succès, regnap.d, Sérénade, i . || Né hors du

mariage ou hors mariage,se dit des enfants illégitimes.

Cette nombreuse jeunesse née Jiors du mariage,

kên. Tél. x. ||
2" Noms donnés à différentes espèces

de mariages.
||
Mariage de conscience, mariage en-

tre personnes qui ont eu ensemble un commerce
illicite. || Mariage de consciei.ee se dit aussi d'un

mariage où les formalités ont été remplies se-

crètement. || Mariage in extremis, union conjugale

contractée dans un temps où l'une des parties est

en danger de mort. || Mariage mixte, celui qui est

contracté par des personnes de religions ou de com-
munions différentes. [| Mariage subséquent, celui

qui est contracté après la naissance d'un ou de plu-

sieurs enfants, qu'on légitime en les reconnaissant

dans l'acte de ce mariage .subséquent,
[j
Mariage de la

main gauche, voy. main, n°47. ||
Mariage sur la croix

de l'épée, voy. croix n° 8.
||
Mariage à la gaumine,

voy. gaumine, ainsi dit de Michel Gaumir., homme
connu du temps de la Fronde, et qui se maria

ainsi. ||
3° Noms donne à des unions qui n'ont

que l'apparence du mariage. || Mariage sous la che-

minée, union secrète contractée entre un homme
et une femme sans que les formalités légales aient

été remplies. || Demi-mariage se dit dans un sens

analogue. Nous y voyons pratiquer cet usage, Demi-
amour et demi-mariage, 'fable d'attente, avant-

goût de l'hymen, la font. Rém. || Mariage en

détrempe, voy. détrempe. || Mariage de Jean des

Vignes, voy. jean, ac o.
||
4° Terme d'ancienne

législation. Mariage réchauffé, mariage d'un veuf ou
d'une veuve. || Mariage par paroles de présent, ma-
riage demnt notaires, sur le refus du curé. || Franc
mariage, mariage entre personnes de condition no-

ble et libre.
||
Mariage par échange, mariage entre

personnes serves appartenant à -deux seigneurs dif-

férents, et à la suite duquel le seigneur de l'époux

donnait à l'autre seigneur une serve en échange de

l'épouse ||
5" La célébration des noces. Etre invité,

assister à un mariage. À moins qu'en attendant le

jour du mariage.... corn, le Ment, n, 3.
||
6" Le

bien, la dot que les parents donnent à leurs enfants

en les mariant. Je lui donne vingt mille écus en

mariage; écrivez, mol. Am. méd. m, 7. J'augmente

île dix mille écus le mariage de ma fille, id.

Pourc. III, 9. Il [le futur beau père de M. de Sévi-

gné] donne deux cent mille francs à sa fille ; c'est

un grand mariage en ce temps-ci, siiv. 4 déc. 1683.

Lucile est ma nièce ; et, si votre fils l'épouse, je lui

donnerai un mariage dont vous serez content, re-

onard, Het- impr. 23. Ah! quel malheur! il faudra

donc que vous rendiez le mariage de votre femme
à sa famille! dancourt, la Femme d'intnnurs, m,
13. ||

7" Fig. Eu termes mystiques, consécration

d'une femme à la vie religieu-e. Maintenant que
vous vous êtes ornée d'une minière digne de lui

[le divin époux], et que votre noviciat vous a pré-

parée à ce bienheureux mariage, BOSS. Sermon
pour une profession, prêché le jour de l'Epiphanie,

préambule. || Il se dit au-si do l'union de l'esprit

de l'homme avec l'esprit de Dieu. 11 se fait comme
un sacré mariage entre notre esprit et l'esprit de

Dieu; ce qui fait que celui qui s'attache au divin

esprit devient un même esprit avec Dieu , boss. Ser-

mons, Réswrr. dernière, 3.||8° Fig. Union de per-

sonnes pour une opération, une affaire. La pensée

de ce mariage de neuf ans avec un fermier, SÉv. D

avr. ir.83. ||
9» Fig. 11 se dit, en parlant des choses
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qui s'unissent. Ne voyez-vous pas qu'il se fait comme
un mariage entre les objets et les sens? Notre vue,
notre ouïe, tous nos sens s'unissent, en quelque
sorte, avec les objets, boss. Sermons, profession sur
la virginité. Le Ladon et l'Alpftée, en se réunis-
sant au-dessous du verger, embrassaient une île qui
semblait naître du mariage de leurs eaux, cha-
teaubr. Mart. iv.

||
Terme d'alchimie. Mariage phi-

losophai, l'union du soleil et de la lune dans te

mercure hermétique.
||
10° Mariage dudoge avec l'A •

dnatique, cérémonie qui a*ait lieu tous les ans à
Venise; le doge, monlé sur le navire appelé Bucen-
taure, jetait une bague dans les Ilots en prononçant
une formule comnençant par le mot desponsamus.
||

11° 'lerme de botanique. Mariage des plantes, se

dit de la manière dont les fleurs mâles fécondent
les femelles.

||
12" Terme de marine. Réunion de

deux cordages par des amarrages plats.
|| Action

d'ajouter un morceau de toile en surplus à la cou-
ture d'une voile.

||
13° Nom donné aux défauts dans

le devidage de la soie produits par la rupture de l'un

des fils et son enroulement ou doublage avec
l'autre. Éviter les mariages. ||

14° Béunion de plu-

sieurs bandes de marbre que l'on scelle bout à bout
sur une dalle pour, d'un même trait de scie, en
faire la division.

||
15" Mariage ou brisque. nom

d'un jeu de cartes où le principal avantage est de
réunir dans sa main un roi et une dame de même
couleur, réunion qui se Tomme aussi mariage. Ma-
riage d'atout, le roi et la dame de la coulée" re-

tournée. Mariage sur table, celui qui a lieu quand
le joueur qui donne a retourné le roi et tient la

dame dans son jeu, ou réciproquement. Mariage de
rencontre, levée composée d'un roi et d'une dame
de la même couleur; il ne se compte pas ordinaire-

ment.
||
16° Nom que les jurés cordiers donnaient à

la corde qu'ils devaient fournir au bourreau de Paris

pour pendre les criminels.
||
17° Mariage républi-

cain, supplice imaginé à Nantes par Carrier, con-
sistant à jeter dans la Loire un homme et une
femme attachés ensemble.

|| Proverbes. Un bon
mariage payera tout, se dit de ceux qui, faisant des

dettes étant garçons, comptent les payer avec la dot

de la femme qu'ils épouseront. Vous mourrez toutes

deux à l'hôpital, et déshonorées encore.—Oh ! pour

cela non, madame; un bon mariage va nous mettre

à couvert de la prédiction, regnard, Retour impr.

se. I . j| Au mariage et à la mort, le diable fait son

effort, c'est-à-dire à chaque mariage à chaque
mort les caquets et les médisances vont grand ti ain.

|| Autant de mariages, autant de ménages, il faut

qu'un homme et une femme se mariant aient leur

ménage à part.

— HIST. xue
s. Et maugré tout mon lignage [jej

Ne quier ochoison trover [je ne veux trouver occa-

sion! ; D'autre fasse mariage, Danw de Fàiel, dans

Couei.
I

1 xiu e
s. Li secons cas de quoi le [la] juri-

dictions apartîent à sainte Eglise, c'est de mariage.

beaum. xi, 3. Sire conte de Champaingne le roi a

entendu une vous avez convenances au conte Per-

ron de P.retaingne, que vous prenrez sa fille par

mariage, joinv. 203. || xiv" s. Vray est que mariage

est une chose doubteuse, et maintes fois les en-

fants ne ressemblent pas au père, Ménagier, i, G.

Durant lequel mariage, il fut commune renommée
que ladite Tipbaine avoit rompu son mariage, et

par especial que Perrinot escuier la maintenoit, du

cange, mariagîum. ||
xv" s. Celle garda t es mal

son mariage et se forlit, froi-s. i. i, 49. Que aux

tilles du duc nous constitue ons et donnero is bon

ei grand mariage, comme il appartient à biles de

telle maison. Ordonn. 22 oct. 1484 . ||
xv;' s L'em-

pereur luy donnoit, mariage Taisant, les Pays bas,

carloix, ii, n. Depuis il la demanda en mariage a

son frère Arymbas, amyot, Aler.-i. Mariages qui se

font par amourettes finissent par noisettes [qui rel-

ies], HRANT. Cnp. /C.t. III, p. «30, dai- CACORNE.

Bonne femme et bon roiriage se dict, non de qui

l'est, mais duquel on se taist, mont, ni, 3*7. L'on

dit couslumieiement mort, mari ge et vemlage

,! Une mu- louagesjce qui toule-f lis -'entend
|
our

les 1 tisseurs et non pour le- preneurs, <p i sont te-

nu- le- eoiitmuer selon qu'ils sont faits par leurs

prédécesseurs, ATomo. coust. génér.t.v, p. HS3.

— ETYM. Bourguign. mairiaige: provenç mari-

datge, mariatge; espagn maridage; ital. mari-

tagïo ; bas-lat. tnaritaticum dans un texte de l'an

mu) .>. de inanimé, marier.

| MAME (ma- rie).
||

1° Ordre de Sainte-Marie

de Merude, nom d'un ordre de chevalerie, insn-

tué au xi;i
c siècle par Jacques, roi d'Aragon, pour

le rachat des esclaves. ||
2" Marie graillon, voy.

GRAILLON.
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MARIÉ, ÉE (ma-ri-é, ée), part, passé de marier.

Oui est uDi en mariage. Un homme marié. Une
femme mariée. Son destin est plus doux veuve que

mariée, corn. Perthar. i, 4. Moins il y a de gens

mariés, moins il y a de fidélité dans les mariages,

montesq. Esp. xxiii, 21. Ma sœur est-elle mariée?
Avez-vous vu de nos garçons La foule, aux noces

conviée, La célébrer dans leurs chansons? bérang.

Hirond. || Fig. Uni, joint avec. Une soupe à bouil-

lon perlé, soutenue d'un jeune gros dindon cantonné

de pigeonneaux et couronné d'oignons blancs ma-
riés avec la chicorée, mol. Bourg, gent. iv, l.|| Rimes

mariées, rimes qui ne sont pas jpparées l'une de

l'autre, c'est-à-dire dont les masculines se suivent

immédiatement, et les deux féminines de même,
comme elles sont dans le poëme épique. On dit

plus souvent rimes plates. ||
2° S. m. et f.

Marié, ma-
riée. Un nouveau marié. Une nouvelle mariée. || De
vieux mariés, des gens mariésdepuis longtemps. Et ce

qui leur sied bien dans ces commencements, En nous,

vieux mariés, aurait mauvaise grâce, mol. Amph. i, 4.

|| Absolument. La personne, homme ou femme, qui

se marie ou qui s'est mariée le jour même. Où est le

marié ? Voilà la mariée. On mène la mariée dans

son a[ partement, on porte sa toilette, son linge,

ses cornettes; elle se décoiffe, on la déshabille, elle

se met au lit, sév. à Coulanges, 3 fév. IG95. || Fig.

Se plaindre que la mariée est trop belle, se plaindre

d'une chose dont on devrait se féliciter. || La mariée

est trop belle, se dit encore quand on se défie

d'une affaire où trop d'avantages sont proposés.

||
3° 5.

f.
Mariée, sorte de danse figurée dans la-

quelle un homme et une femme jouaient une es-

pèce de pantomime; elle se dansait aux noces des

bourgeois.
|| Nom que l'on donnait quelquefois au

ieu de cartes appelé plus souvent guimbarde.
|| Nom

vulgaire d'une noctuelle, insecte.

f 3IARIE GALANTE (ma-ri-ga-lan-f), s. f. Nom
du quinquina corymbifère à la Guadeloupe.

MARIER (ma-ri-é), je mariais, nous mariions,

vous mariiez; que je marie, que nous mariions,

que vous mariiez, v. a. ||
1° Unir un homme et

une femme par le mariage. Le maire, le curé les a

mariés. Il dit, faisons le contrat; on y consentit, et

et puis il dit : mais qui nous empêche de les ma-
rier demain? sév. 557. Le duc son père avait fondé

dans ses terres de quoi marier tous les ans soixante

filles, boss. Anne de Gonz. Sous prétexte de con-

duire en Hollande la princesse royale, sa fille aînée,

qui avait été mariée à Guillaume, prince d'Orange,

m. Heine d'Anglet. ||
Il sera marié cette année, se

dit, en plaisantant, d'une personne qui jette au pla-

fond des choses qui s'y attachent. Se dit aussi

d'une personne qui a le fond de la bouteille lors-

qu'on lui verse à boire.
||
2° II se dit de ceux

qui font ou qui procurent mariage, soit par auto-

rité paternelle, soit par office d'amitié. Sor. père l'a

marié avantageusement. On cherche à marier ce

jeune homme. Agnès : ....Mariez-moi donepromp-
tement, je vous prie. — Arnolphe : Si vous le

souhaitez, je le souhaite aussi, Et pour vous ma-
rier on me revoit ici, mol. Éc. des f. H, 6. Je crois,

si je me l'étais mis en tête, que je marierais le

Grand Turc avec la république de Venise, id. l'Avare,

il, G. Le roi se réjouit de tout cela et marie sa fille,

en faisant des compliments comme un autre, sév.

3!)4. Si vous saviez, mon pauvre cousin, ce que c'est

que de marier son fils, vous m'excuseriez d'avoir

été si longtemps sans vous écrire, id. 4 déc. )6J3.

|
Cette fille est bonne à marier, elle est en âge de

prendre mari. ||
3° Fig. Allier deux choses ensem-

ble, les joindre l'une avec l'autre. Les sens n'ont

point de part à toutes mes ardeurs, Et ce beau feu

ne veut marier que les cœurs, mol. F. sav. iv, 2.

Vous avez passé ce diantre de Rhône, si fier, si

orgueilleux, si turbulent; il faut le marier à la Du-
rance; ha, le bon ménage! sév. 470. Elle mariait

le luth avec la voix et le spirituel avec la gros-

sièreté, id. 4 mai 1672. Au pampre tu [France]

peux marier Olive, épi, rose et laurier, bérang.
Vendanges. || Marier la vigne, la cultiver sur hau-
tains Marier la vigne à l'ormeau. Je dirai sous quel

signe II faut ouvrir la terre et marier la vigne,

delille, Géorg. 1. 1| Marier des couleurs, les assor-

tir. || Terme de marine. Marier deux cordages, deux
bouts de cordages en opérer la jonction. || Terme
de chasse. Marier les pièces, c'est, en tendant les

toiles ou panneaux pour prendre des animaux,
joindre les pièces au moyen d'œillets et de bâton-
nets faits exprès.

|| Marier des ruches, faire passer les

abeilles d'une ruclic dans une autre.
||
4° V. ritl. Se

marier, en parlant d'un homme, prendre une iemrne,

en parlant d'une femme, prendre un mari. Massi-

nisse en un jour voit, aime et se marie, mairet,

Sophon. îv, 5. M. de Basville se marie à Mlle de

Chalucel, sév. <3o. Alcippe, il est donc vrai,

dans peu tu te maries, hoil. Sal. x. Presque tous

les hommes ont l'inclination de se marier; il n'y a

que la misère qui les en empêche, fén. Tél. xn.

Il
Fig. Mariez-vous, ma sœur, à la philosophie,

mol. F. sav. i, 1. 1|
5° Se marier, se prendre réci-

proquement pour mari et femme. Ils se sont ma-
riés l'an dernier. Ils mangeaient, ils buvaient, ils

se mariaient; c'étaient des occupations innocentes;

que sera-ce, quand en contentant nos impudiques

désirs.... boss. Mar.-Tluir. ||
6° Fig. Être uni, en par-

lant des choses. Sa voix se marie bien avec cet instru-

ment, à cet instrument. Elle avait l'esprit très-agréa-

ble; la gaieté, l'étourderie et la naïveté s'y mariaient

heureusement, J. J. rouss. Corif. ix.

— REM. On a assayé d'établir une différence en-

tre mariera et marier avec; mais il n'y en a aucune.

— HIST. xii a s. Droite est voirement, chier frère,

nostre sente, et plus seure de [que] la voie des ma-

riez, ST BERNARD, p. 567. ||
XIII

e
S. Et esclieï li

roausmes à une siene sereur qui estoit en la tiere

de Surie et estoit mariée à monsign. Guion de Lu-

sinan, Chr. de Bains, 18. Après [ils] le marièrent

pour son cors honorer, Berte, m. Vous m'aviez ma-

riée à un riche mari, Mais je sui mariée à Dieu qui

n'a menti, ib. lix. ||
xv e s. Et fit le roi de France

seoir à table les deux mariés et les deux mariées,

froiss. il, ii, 223. Combien que feu Simon Bradieu

lu marié en femme dont il devoit estre content, du

Cange, maritare. ||xvi c
s. Ce grand Monmorency,le

Nestor de la France, Qui sçait au bon conseil ma-
rier la vaillance, du bellay, in, 63, verso. Vous
verrez aucune fois des hommes rebours de nature,

qui rejettent au loingeeulx qui leur parient de ma-
rier et engendrer enfans légitimes, amyot, Soion,

(0. La nouvelle mariée, id. ib. 37. Souvent par gens

mariez prestres et gens d'armes ne sont aymez, gé-

nin, Bécréat. t. H, p. 249. Incontinent qu'ils sont

mariez, les oreilles leur pendent d'un pied, leroux

de lincy, Prov. t. il, p. 320. Dites toujours nenni,

vous ne serez jamais marié, id. ib. p. 89. Qui loing

se va marier sera trompé ou veut tromper, id. ib.

Qui en haste se marie à loisir se repent, id. ib.

p. 390. Qui mal se marie tost se marie, id. ib.

p. 395. Qui tard se marie mal se marie, id. ib. 407.

— ÉTYM. Provenç. et esp. maridar ; ital. mari-

tare; du lat. maritare, demaritus, mari.

f MAI!1ÈRE (ma-riè-r'), s. f.
Terme de géologie.

Localité où se trouvent les terres riches en phos-

phate que les agriculteurs du nord de l'Italie ap-

pellent terramares, et qui proviennent de tumulus

renfermant de la cendre, du charbon, des osse-

ments et des débris d'industrie humaine.

f MARIE-SALOPE (ma-ri-sa-lo-p'), s. f. ||
1° Po-

pulairement. Femme sans ordre et peu soigneuse de

sa personne. ||
2° Terme de marine. Petit bâtiment

d'une construction particulière destiné à porter, à

une certaine distance des ports, les vases et les sa-

bles qu'on en retire. || Auplur. Des maries-salopes.

\ MARIETTE (ma-ri-è-t'), s. f.
Espèce de cam-

panule, plante, campanula médium.

MARIEUR, EUSE (ma-ri-eur, eû-z'), s. m. et f.

||
1° Celui, celle qui aime à s'entremettre pour pro-

curer des mariages. Ce monsieur Lucidor est un

grand marieur de filles, Marivaux, l'Épreuve, se. 19.

||
2° Celui qui épouse. M. et Mlle d'Elbœuf pas-

sèrent à Fontainebleau suivant leur proie [M. de

Mantoue] jusqu'où le chemin fourchait, pour aller,

lui par terre, elle par mer, de peur que le marieur

ne changeât d'avis et leur fît un affront, st-sim.

138, 21.

— HIST. xvi* s. Vesiel, ce notable marieur et ma-
quignon de telle marchandise, Contes d'Eutrapel

,

dans le Dict. de dochez.

— êtym. Marier.

f MARIGNAN (ma-ri-gnan), s. m. Poisson des

Antilles.

f MARIGOT (ma-ri-go),*. m. ||
1° Nom donné, dans

le Sénégal, aux affluents latéraux du fleuve qui tra-

verse le pays. || 11 se dit aussi, dans nos Iles et sur

la côte d'Afrique, des lieux bas où les eaux de pluie

s'assemblent et se conservent. ||
2° Courir au mari-

got, aller au marigot, se dit, parmi les pêcheurs de

maquereau, de l'action de ceux qui se retirent dans

quelque endroit poissonneux, y pèchent pour eux,

mangent leur poisson et se reposent.

MARIN, I.XE (ma-rm, ri-n'), adj. ||
1° Qui est de

mer. Animaux marins. Elle est au sein des Ilots,

la jeune Tarentine! Son beau corps a roulé sous la

vague marine, a. ciién. La jeune Tarentine. || Trom-
pette marine, voy. trompette. || Sel marin, le chlo-

rure de sodium, appelé aussi sel de cuisine, sel com-
mun, ou, absolument, sel. || Acide marin, acide chlor-

hydrique. || Piante marine, toute plante dont le pied
est dans la mer. || Oiseaux marins, oiseaux qui fré-

quentent la mer.
j| Eau marine, eau de mer (qui est

beaucoup plus usité). Lecatarrhactes d'Aristote est

sûrement un oiseau de mer, puisque, suivant ce phi-

losophe, il boit de l'eau marine, buff. Ois. t. xvi,

p. 194.
|| Termedc géologie. Terrains marins, terrains

qui ont été formés par des alluvions de la mer.
|| Ternie de mythologie. Les dieux marins, les

dieux de la mer.
||
2° Qui est spécialement destiné

à la mer. Carte marine. Montre marine.
|| Lieue ma-

rine, lieue de vingt au degré.
|| Bâtiment, canot

marin, bâtiment, canot qui ont les qualités néces-
saires pour bien naviguer. || Avoir le pied marin

,

ne pas trébucher dans le roulis et le tangage du vais-

seau. Les ambassadeurs [anglais près de Pierre I
er

),

qui n'avaient pas le pied assez marin pour hasarder
les échelles de corde, s'excusèrent d'y monter,
st-sim. 64, 144.

|| Fig. Avoir le pied marin, ne pas

se déconcerter dans une circonstance difficile.

||
3° S. m. Le marin, l'homme de mer, l'homme qui

exerce la profession de la navigation sur mer, qui a

des notions sérieuses sur l'art de la marine. La vie

des marins est périlleuse. C'est un sujet de surprise

que Soubise, à la tête de la flotte rochelloise, osât

attaquer la ilptte hollandaise auprès de l'Ile de Ré,
et qu'il remportât l'avantage sur ceux qui passaient

alors pour les meilleurs marins du monde, volt.
Moeurs, 181. Où sont-ils les marins sombres dans les

nuits noires? v. hugo, Les rayons et les ombres,
xlii.

Il
Femme de marin, femme de chagrin, dicton

des ports de mer.
||
4" Familièrement. Marin d'eau

douce, celui qui a navigué seulement sur les rivières,

ou qui a peu navigué sur mer.
— HIST. xvi° s. [La femelle de l'alcyon] le porte

[son nid] au battement du flot marin, mont, ii, (fls.

— ÉTYM. Provenç. marin, mari; espagn. et ital.

marino; du lat. marinus, de mare, la mer.
MARINADE (mari-na-d'), s.

f. ||
1° Terme de cui-

sine. Saumure qui sert à la conservation des vian-
des. || Nom donné aux différents aliments préparés
pour se conserver des années entières à la mer.

||
2° Assaisonnement avec vinaigre et épices, dans

lequel on laisse tremper pendant un temps plus ou
moins long les viandes ou les poissons avant de les

faire cuire. || Cette préparation elle-même. ||
3° Viande

marinée, enveloppée de pâte et frite à la poêle. Des
poulets en marinade. || 11 se dit aussi de certains

légumes. Un petit piaf d'artichauts frits en mari-
nade, marmontel, Mém. vi.

— ÉTYM. Hlariner.

f MARINAGE (ma-ri-na-j'),s. m. Opération, pro-

cédés qui donnent à certains vivres la préparation

nécessaire pour être conservés à la mer.
— ÉTYM. Mariner.
MARINE (ma-ri-n'), s.

f. ||
1° Ce qui concerne la

navigation sur mer. Il entend bien la marine. La
marine tient à la physique et encore plus essentiel-

lement aux mathématiques; et il |Valincourt] ne
manqua pas d'ajouter aux belles-lettres, qui avaient

été sa première passion, ces sciences plus élevées

et plus abstraites, fonten. Valincourt. La marine
est un art et un grand art ; on a vu quelquefois de
bonnes troupes de terre formées en deux ou trois

années par des généraux habiles et appliqués
;

mais il faut un long temps pour se procurer une
marine redoutable, volt. Louis XV, 28. ||

2° Le ser-

vice de mer. Le corps de la marine. Le conseil de
marine. Service dans la marine. Les ordonnances
de marine. Ceux de la marine et les lllyriens Se
sont avec chaleur joints aux prétoriens, corn. Oth.

v, 2. || Officier de marine, officier appartenant à la

marine militaire.
||
Soldat de marine, soldat d'une

troupe qui embarque dans les vaisseaux de l'Etat, et

qui tient garnison dans les ports militaires ou dans

les colonies. || 3
U Marine militaire, ou, simplement,

marine, force navale d'un État, le matériel et le

personnel du service de mer. Sa marine serait su-

périeure à celle de toutes les autres puissances qui,

ayant besoin d'employer leurs finances pour la

guerre de terre, n'en auraient pius assez pour la

guerre de mer, montesQ. Esp. xix, 27. Ce fonds iné-

puisable de marine qui fait la ressource de la puis

sance anglaise, volt. Louis XV. 8. ||
4° .Varin»

marchande, réunion des navires de toutes les es-

pèces et des marins non militaires. ||
5° Les bureaux

de l'administration de la marine. Employé à la ma-
rine.

|[
6" Le goût, l'odeur de la mer. Cela sent la

marine, a un goût de marine. |j
7° Tableau qui re-

présente des mers, des vaisseaux, des ports, des

tempêtes et d'autres sujets marins, Les marines de
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Vernet. Homme excellent dans toutes les parties de

la peinture; grand peintre de marine et de pay-

sage, dider. Salon de I7G7, OEttv. t. xv, p. 33, dans

pougens. ||
8° Jeu de la marine, jeu de tableaux re-

présentant les divers objets à l'usage des marins.

||
9~ Anciennement, rivage de la mer. La cavalerie

ennemie voulut nous poursuivre et s'approcher de la

marine, mais l'officier retranché, ayant fait une

décharge sur eux, les obligea de se retirer, Mém.

de Forbin, dans jal. L'affreuse gent qu'au bout de

la marine Le paladin Roger vit en l'île d'Alcine,

sarazin, Dulot vaincu, ch. i. M. Warnier est arrivé

à Tanger hier au matin ; il a été reçu avec les hon-

neurs qui n'ont jamais été rendus, à Tanger, à aucun
Européen ; le caïd est venu, à cheval, le recevoir à la

marine. ..pbincede join ville, Lelt. de 1844, dans jal.

— HlST. xi e s. Cil tient la terre entresqu' [jus-

qu'à] Asca/. marine, Ch. de Roi. lxxv. ||xme
s. Qui

l'ont mené àDuveline [Dublin], Une cité sor la ma-
rine, Lai de Melion. || xv" s. One là endroit ne vou-

lut mettre pied à terre, mais demoura tout ce terme

sur la marine, fboiss. i, i, 48. Au retourner en An-
gleterre il fut durement grevé et oppressé de la

marine; et s'en émurent ses plaies tellement que
il mourut, id. i, i, 202.

|| xvi
e

s. Les cigoignes se

donnent elles rnesmes des clysteres à tout de l'eau

de marine, mont, ii, )7i. La mer estoit basse

un petit canal qu'on ne pouvoit passer sinon aux
basses marines, d'aub. Hist. 11, 437. Là fut pris le

capitaine Jean Pierre qui avoit eu et a depuis grand

crédit à la marine, m. ib. Les Athéniens pour lors

11'estaient point encore duits à la marine, amyot, Thé-

sée, 20. Il y avoit les gens de la montagne, les gens
de la plaine et les gens de la marine, m. Solon, 20.

— ÉTYM. Marin; provenç. espagn. et ital. ma-
rina. Le premier sens de marine est, historique-

ment, plage maritime.

MARINÉ, ÉE (ma-ri-né, née), part, possède mari-

ner. Il
1° Préparé avec l'assaisonnement dit marinade.

Huîtres marinées. Lièvre mariné. ||
2° Gâté par la

mer. Marchandises marinées.
||
3° Terme de blason.

Se dit des animaux auxquels on donne une queue
de poisson comme aux sirènes.

MARINER (ma-ri-né), v. a. ||
1° Mariner des vi-

vres ou des aliments, leur appliquer les procédés du
raarinage, pour les conserver en bon état, pendant
une campagne de mer.

||
2° Assaisonner des

viandes, pour les rendre mangeables promptement.
Mariner des poulets. ||

3° Laisser tremper de la

viande dans du vinaigre avec des épices afin de
l'attendrir et de lui donner du goùl. ||

4° Se mari-
ner , v. réjl. Être mariné. Ces viandes se sont ma-
rinées et attendries.

— HIST. XV s. Et lui sembloit que n'estoit pas
difficile de soi abstenir de mariner et non hanter
la mer, louis xi, Nouv. c.

— ÉTYM. Marin.

f MARINETTE (ma-ri-nè-f), s. f. Ancien nom de
la boussole.

— ÉTYM. Marin.
MAR1NGOUIN (ma-rin-gouin), s. m.

||
1° Nom

vulgaire de diverses espèces de cousins que l'on

trouve surtout dans les pays chauds, culex ferox,
Wiedmann, culex mosquito, Robineau.

|| Fig. Voyant
à Madrid que la république des lettres était celle

ips, toujours armé les uns contre les autres,
et que tous les insectes, les moustiques, les

s, les critiques, les maringouins, les envieux,
les feuillistes, les libraires, les censeurs et tout ce
qui s'attache à la peau des malheureux gens de let-

tres.... DFAUM. Darb. de Sév. 1, 2.
||
2° Espèce de

bécasseau d'Amérique.
— ÉTYM. Origine inconnue.
MARINIER (ma-ri-nié ; \'r ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, l's se lie: des ma-ri-nié-z actifs),

s. m. y 1° Homme de mer pour la manœuvre d'un
vaisseau. Il faut en la plaine salée Avoir lutté contre
Malée.... Pour être cru bon marinier, malii. 111, 3.

|| Marinier de rame, homme qu'on levait, ou qui
s'engageait pour ramer dans les galères du roi. || Ma-
1 inier de rambade, matelot servant dans une galère,
et dont le poste était sur la rambade.

||
Marinier de

rang, rameur libre qui s'engageait pour un temps
sur une galère. || Adjectivement. Officiers mariniers,

tous les bas officiers qui servent ;ï 1
1 manœuvré d'un

vaisseau. ||
2" Allusivement. Celui qui conduit 1111

bat me grandes rivières ; en ce sens il s'op-

po à marin. Il y a des marins dans la Manche et
des mariniers dans la Seine.

— Misr. xiii" s. Alloue commencierent li mari-
nier à ovrir les portes des huissiei . [vaii laux
viu.i.n

, u. As manu
, tantost parla, Qui l'ont

mené :, Duveline [Dublin |, l.ai de Melion. Li marc-

nier se sont hasté, Car molt avoient bon oré [vent],

ib.
Il
xv e s. Et dirent les Gascons à leurs maronniers :

«Menez nous à Seville; car là sont nos gens à siège.»

Les maronniers repondirent : «Au nom de Dieu!»

fboiss. ir, H, <20. Compagnon marinier, Grande et

pleine est la mer, bassel. xiii. || xvi
e

s. Il les rendit

mariniers et gens de mer, amyot, Thém. 7. Le bleu,

c'est jalousie, et la mer en est peinte; Mariniers,

comme amants, vivent toujours en crainte, desportes,

Diane, 11, 23.

— ÉTYM. Marin; provenç. marinier; cat. mariner;

esp. marinero ; port, marinhero ; ital. marinicro,

marinière.

\ MARINIÈRE (ma-ri-niè-r'), s. f.
Manière de na-

ger en couchant le corps sur le côté, l'un des bras

allongé, l'autre poussant l'eau vers les pieds. Nager

à la marinière.

f MARINISME (ma-ri-ni-sm'), s. m. Style af-

fecté et de mauvais goût, qui fut celui de Marini,

autrement dit le cavalier Marin, poète italien mort

en 1628, et qui gâta la poésie italienne durant le

xvii e siècle. Dût -on nous taxer de marinisme et de

gongorisme, nous avouons que cette recherche ex-

trême et pleine de trouvaille nous va mieux que les

idées communes coulées comme une pâte baveuse

dans le gaufrier du lieu commun, th. gautieb, Mo-

niteur universel, M sept. <8G6.

MARIONNETTE (ma-ri-o-nè-t), s. f. \\
1" Petite

figure d'homme, etc. qu'on fait mouvoir par des fils,

par des ressorts, ou même avec la main. Là, dans

le carnaval, vous pourrez espérer.... Et parfois Fa-

gotin et les marionnettes, mol. Tort. 11, 3. Je vous

prie d'empêcher les marionnettes où les discours im-

purs portent au mal, boss. Lett. div. i. Je n'ai pas

encore assez de tète pour vous parler d'Olympie

[titre d'une tragédie de Voltaire où il y a beaucoup

de spectacle] ; mais j'entrevois que, de toutes les

pièces de théâtre, ce sera la pi us pittoresque, et que

les marionnettes que Servandoni donne au Louvre

n'en approcheront jamais, volt. Lett. d'Argental,

15 mai 1762. Aujourd'hui directeur de fantoccini,

vulgairement appelés marionnettes, picard, Ma-
rionnettes, 1, 1. 1| Par extension. Je suis si las de dé-

couvrir les fourberies des prêtres payens, et je suis

si persuadé aussi qu'on est las de m'en entendre

parler, que je ne m'amuserai point à dire com-

ment on pouvait l'aire jouer de pareilles marionnet-

tes [les prétendus prodiges|, fonten. Oracl.i, 18.

Il
Fig. Je ne vois rien que joutes et qu'ébats, Que jeux

d'enfants, chocs de marionnettes, Qui chantent clair

leurs petites sornettes, saint-amant, Ép. héroï-comi-

que, à Mgr. le duc d'Orléans. Pauvres marionnettes

de l'éternel demiourgos (voy démiurge), qui ne sa-

vons ni pourquoi ni comment une main invisible

fait mouvoir nos ressorts, volt. Dict. phil. Pas-

sions.
Il

Fig. Il a fait jouer les grandes marion-

nettes , c'est-à-dire il a employé de grands

moyens pour réussir. ||
2" Fig. Personne frivole,

sans caractère, qu'on fait agir et parler comme
on veut. C'est une marionnette, une vraie marion-

nette. Je crois écrire à Votre Altesse royale, non
pas comme à un automate créé pour être à la tète

de quelques milliers de marionnettes humaines,

mais comme à un être des plus libres et des plus

sages que Dieu ait jamais daigné créer, volt.

Lett. prince roy. de Prusse, 23 janv. 1 738. Ces femmes

en grand panier qui vous traitent en marionnettes,

3.1. rouss. Ém. 1.
Il
3° Fig. Simulacre, représen-

sentation. Pendant que le mari [M. de Giignan]

fait cette marionnette de guerre au dehors [le siège

d'Orange], la femme est aux prises avec Monsieur

de Marseille, sév. Guilaut, 23nov. 1673. Nousavons
gagné notre petit procès de Ventadour; nous en

avions fait les marionnettes d'un grand; car nous
l'avons sollicité, id. lOjuill. 1676. ||4° Femme de
petite taille. [|

5° Bobine mobile placée sur le bord

de l'établi du cardeur.
||
Support de la roue d'un

rouet de filateur. || Bobine sur laquelle le fil se dé-

vide.
|| Pièce de bois mobile à laquelle sont fixées

les tiges sur lesquelles se meuvent les rouets de

l'ourdisseur. ||6"S.
f.

pi. Terme de marin. Réunion
de poulies tenues verticalement par deux havei es

entre lesquelles elles peuvenl pivoter. On I

pelle aussi poulies tournantes. ||
7" S. f. pi. Ani ien

terme militaire. Nom d'une batterie de eusse qui

annonçait l'exécution 'les châtimenl i militaires.

— HlST. XIII" s. Devint ne sai quel nier:, le, k i

tienl un eni.mi et acole, Toute jour s aloil a

(.ml, nu CANGK, maruiln.
||
xv S e CD ire l n

I \D\

de marioles. Me babouins où de Où trop de

fois ydolatrons Contre les divi les; 1 ei 1 si-

mulai rês n'aouron 1 [n'adoroi

inss. I 163,

— ÉTYM. Dit par altération pour mariolette, di-
minutif de m ariole, nom qu'on donnait ancienne-
ment à de petites figures de la Vierge Marie, il y
avait des fagots qu'au xvi" siècle on nommait ma-
rinlels, sans doute par comparaison à une mariole
ou poupée. Aces fagots mariolets comparez les fagots
margotins.

t i. MARISQUE (ma-ri-sk'), s.
f. ||

1° Espèce de
grosse figue sans goût.

||
2" Terme de médecine.

Par assimilation de forme, tumeur bémorroïdale
parvenue graduellement à une organisation plus
compliquée que les simples dilatations veineuses.

Il
Nom donné quelquefois aux condylomes.
— ETYM. Lat. marisca, sorte de figue.

f 2. MARISQUE (ma-ri-sk'), s. m. Genre de plantes
qui comprend plusieurs souchets exotiques, cypé-
racées.

— ÉTYM. Lat. mariscus.

MARITAL, ALE (ma-ri-tal, ta-1'), adj. Terme de
palais. Qui appartient au mari. Puissance mari-
tale. Droits maritaux.

— HIST. xvr s. Je ne sçay quelle froideur mari-
tale, mont, i, 222.

— ÉTYM. Lat. maritalis, de maritus, mari.
MARITALEMENT (ma-ri-ta-le-man), adr.

||
1° En

mari. Le juge lui ordonna de vivre maritalement
avec sa femme.

||
2" Comme en mariage. Ils ne sont

pas mariés, mais ils vivent maritalement.
— ÉTYM. Maritale, et le suffixe ment.
MARITIME (ma-ri-ti-m'), adj. \\ i" Qui appar-

tient à la mer. Pour moi, j'ai déjà vu le ma-
ritime empire, la font. Fabl. vm, y. Comment,
et d'où viens-tu? car l'onde maritime Mugit de
toutes parts sur nos bords orageux, a. ciién. l'A-

veugle. ||
2" Qui est proche de la mer. Il y a dans

l'Europe un endroit d'une province maritime d'un
grand royaume.... la bhuy. xii. En Italie, il s'est

formé un terrain considérable à l'embouchure de
l'Arno, etRavenne, qui autrefois était un port de

mer des exarques, n'est plus une ville maritim*.
buff. IHst. nal. Preuv. théor. terr. Œuv. t 11,

p. 425. K Plantes maritimes, plante.» qui viennent

sur les bords de la mer. ||
3° Qui est adonné à la na-

vigation sur mer. Les puissances maritimes. || 4
e Qui

est relatif à la mer, à la navigation sur mer. Le
commerce maritime. Le même parlement [d'Angle-

terre] qui fit couper la tête à son roi fut occupé
d'établissements maritimes, commesion eûtétédans
les temps les plus paisibles, volt. Mœurs, 182.

Il
Arsenal maritime, celui où se construisent les vais-

seaux de guerre. || Divisions maritimes, les arron-

dissements ou préfectures dans lesquelles la France
est divisée quant à la marine.

|| Les forces mariti-

mes, les forces navales d'un État. || Législation ma-
ritime, code maritime, le recueil des lois, ordon-

nances et règlements relatifs au service de la marin".
— REM. Les plantes qui croissent près de la mer

se nomment plantes maritimes, et l'on appelle

plantes marines celles dont le pied est dans 1

1

mer, legoarant.
— hist. xvi c

s. Villes maritimes, amyot, Péricl.

40. Les places maritimes qu'il avoit en la coste,

MONT. III, 93.

— ÉTYM. Provenç. maritim ; espagn. et ital.

maritimo; du lat. maritimus, de mare, mer.
MARITORNE (ma-ri-tor-n'], s.

f.
Fille mal tour-

née, laide, malpropre; ainsi nommée par allusion

h la Maritorne de Don Quichotte.
— HlST. xiv e

s. Redditus vocatos commun itel et

gallice la maritorne, du cange, mariton e.

— ÉTYM. Ce mot semble fait de mal, et tourner.

MARIVAUDAGE (ma-ri-vô-da-j'), s. m. Style où
l'on raffine sur le sentiment et l'expression, et qui

a été ainsi nommé d'après les qualités et les défauts

du style de Marivaux. Marivaux se fit un style si

particulier qu'il a eu l'honneur de lui donner son

nom; on l'appela marivaudage: c'est le mélange
le plus bizarre de métaphysique subtile et de locu-

tions triviales, de sentiments alambiqués et ,1 dic-

tons populaires, laiiarpe, Lgcre ou Cours de litté-

rature, xvm siècle, 1, ch. s, sect. 6.

— ÉTYM. Marivaux, écrivain du jtviii"

auteur de plusieurs pièces fines et spiritu On
remarquera que le mot a été' formé < ime si Ma-
rivaux s'était écrit Marivauà; c'est une ei

fondi e sur ee que le son <i à la lin di ? ri im 5
;

s', ci il très-souvent par and.

| MARIVAUDER (nia-ri-vù-,1 , 0. n [mil

raffinements de Marivaux.

MARJOLAINE (mar-jo-lô-n'), s.
f.

Plantedi

mille il> s labii es qui est nroma tique et

elle est aussi plante d'ornement majo-
rana, L.). ||

On donne aussi i.
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à l'origan, qui croît partout chez nous à l'état sau-

vage. i[
Marjolaine à coquille, origanum xgyptia-

cum, L. || Marjolaine bâtarde, orchidée Lommée
aussi sabot de Vénus, cypripedium caJceolus, L.

— HIST. xiv e
s. Marjolaine est semée oj decours

et n'est que huit jours en terre, Ménagier, n, 2.

il xv
e

s. Aller la nuit resveiller les pots de marjo-

leine [donner des sérénades], Aresta amorum,

p. il , dans LACURNE.
— êtym. Wallon, mariolaine ; espagn. mayora-

na ; port.motorona ;ital.mojorana;aïrem. Majoran;

angl. marjoram; du bas-lat. majoraca, corrompu

du latin amavacus, marjolaine; grec, àpâpaxo;.

MARJOLET (mar-jo-lè : le t ne se lie pas; au

i
luriel, l's se lie; marjolets rime avec traits, succès,

S. m. Ili" Terme vieilli. Petit homme qui fait

l'entendu. Entendre un marjolet qui dit avec mé-

pris.... Régnier, Sa', in. ||
2° Jeune homme élé-

gant, muguet. Le sort, ami du marjolet , Écarte

ainsi toutes les détestables, la font. Lnn.
— HIST. xvie

s. Mais tous vos ditz n'est que

vieilla matière, Pour contenter sotz marjolletz de

ville, j. marot, v, 260. 11 ne se trouverait plus de

gentilshommes qui ne fussent mestifs et plus pro-

pres à faire les marjolets, berlandierset batteurs de

pavé que s'employer à la vraye vertu et aux ar-

mées, sully, Mém. t. v, p. 93, dans lacurne. Mar-

jaulel, ol'din, Dicl.

— ÊTYM Origine incertaine. On peut croire que

marjolet vient de marjolaine, comme muguet,

plante, a donné lieu à muguet, galant. Cependant

Grandgagnage et après lui Scheler en rapprochent

le wallon margnule, homme de rien, iû hainaut

mariaule, même sens, l'italien mariuolo, mariolo,

fripon. D'autres pensent que marjolet est pour rna-

riolet et signifie une poupée. Furetière dit : Ce mot

originairement signifie témoin, comme on voit dans

la coutume de Hainaut, et, parce que les témoins

sont quelquefois odieux, on l'a dit par mépris des

jeunes gens à qui on voulait reprocher qu'ils n'é-

taient pas dignes de foi (il entend marjolet dans le

sens de hâbleur).

f MARKAB (mar-kab), s. m. Belle étoile tertiaire,

marquant l'angleinférieurà droite, derrière legrand

carré de Pégase.

MAKLI (mar-li), s. m.
||

1° Sorte de gaze dont

on l'ait des ouvrages de mode. Ismène, couchée sur

le canapé, travaille un falbala de marli, foinsinet,

Cercle, se. 2. I\ entendons assujettir à aucunes rè-

gles les linons rayés, mouchetés, brochés, gazes,

marlis, mîgnonettes et ancres toiles de modes, Leit.

pat. du 30 sept. 1780, Picardie. ||2° Filet en talus

qui borde, en dedans, la moulure d'une assiette

d'argent. Faire le marli avec les marteaux à pla-

ner. || Nom du rebord dans les plats et assiettes de

faïence et de porcelaine. Marli peint, dentelé, dé-

coupé. Dans certains genres de décoration, le marli

est peint d'une seule coule .:r, d'autres fois orné de

rubans entrelacés, bordé de filets d'or, d<3 perles

d'or, etc.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f MARLITK (mar-li-f), s. f Terme de minéra-

logie. Espèce de marne qui résiste à l'action de 1 air.

f MAKLY (mar-li), s. m. Se disait des voyages et

séjours que Louis XIV faisait de Versailles au château

de Marly. Être des Marly était une grande laveur.

MARMAILLE (mar-mâ-ll', Il mouillées, et non
mar-mâ-ye), r.

f. Terme collectif et familier. Réu-

nion de marmots. On discerne la vanité d'avoir pro-

duil toute cette jolie marmaille, dider. Salon de

<-f.i, OEuv. t. xin, p. 209, dans pougens. Trois

douzaines de Cupidons Hier mendiaient, et la mar-

maille Les poursuivait de gais lardons, bérang.

Pauvre am. Je vous embrasse, vous et eux, j'en-

tends la marmaille et M. Pigalle. p. L. cou». I.ett.

II, 55.

— HIST. xvi e s. Dites moi si vous avez jamais

pensé à ce mot françois marmaille, d'où il venoit,

n. est. Nouv. lang. fr. ital. p. 375. Marmaille

d'hommes que nous sommes, mont, iv, 306.

— tfTYM. Ce semble un mot de même radical que
marmot; ital. marmaglia.

| MARMATITE (mar-ma-ti-f), s.
f.

Espèce mi-
nérale de la famille des sulfurides, genre sullure,

constituée par i atome sulfure de fer et 3 atomes
sulfure de zinc, qu'on trouve à Marina to, lkgoa-
rant. On la nomme aussi blende de Marmato.
MARMELADE (mar-me-la-d'), .-.

f. || i» Fruits

cuits avec du sucre, assez longtemps peur que le

fruit perde sa forme, et que la peau et le reste

soient mêlés ensemble et forment un tout assez con-
sistant. || Fig. Envoyez-moi des pâtes d'abricot de
Genève [un livre défendu! : cela est bientôt dit. mi-

dame ; mais cela n'est ">as si aisé à faire.... il n'a

jamais été si difficile d'envoyer un pot de marmelade
dans votre pajs, lorsque 'oute l'Europe en mange,
volt. Lett. Mme du Défiant, 9 août 1771.

||
2° Par ex-

tension, il se dit d'une chose trop cuite et presque en
bouillie. Cela est en marmelade.

|| Fig. Ce qui est

fracassé, broyé. L'autre.... lui lâche une ruade Qui
vous lui met en marmelade Les mandibules et les

uents, la font. Fabl. v, 8. Je ne cache à per-

sonne que le ~ilus délie.eux jour de ma vie ne fût

celui où il me serait donné par la justice divine de
l'écraser [le duc de Noailles] en marmelade, st-sim.

459, 22«.
||
3" ferme de pharmacie. Nom donné àdes

composés uilpeux faits avec des substances végétales

que l'on sucre. Marmelades, le 100 pesant payera
comme confitures, too sous, Tarif, 18 sept. 1664.

— ETYM. Espagn. mermelada ; du portug. mer-
melo, coing, qui vient du lat. melimelum ; grec, u.e-

>.£|j.7]).ov, sorte de pomme très-douce, de uiXi, miel,

et [j.Yi).ov, pomme. La marmelade est proprement
Je la pulpe de coing.

MARMENTEAU (mar-man-lô), adj. m. Terme
d'eaux et forêts. Bois marmenteau, bois de haute
futaie, qui est conservé pour la décoration d'une
maison à laquelle il est atlaché, et que les usufrui-

tiers n'ont pas la liberté de faire couper.
|| Voy.

grume, pour l'épigramme de la Fontaine sur mar-
menteau. I| Il s'emploie quelquefois substantivement.
— HIST. xv: 6

s. Et est réputé breil de forest un
grand bois marmentau ou taillis au quel telles

grosses bestes ont coustuniv. soy retirer ou fré-

quenter, Cous'., géne'r. t. n, p. 64.

— ÉTVM. Haut Maine, marmenteau, ce qui reste

en terre d'un tronc d'arbre abattu. Marmental, ad-
jectif dérivé du bas iatin materiamen, bois de con-
struction, de materia, bois et matière (voy. matière).

MARMITE (mar-mi-t'),s.f. ||
1° Vaisseau en terre

ou en métal où l'on fait bouillir les viandes dont on
fait du potage. Et nous les réduirons [les loups et

autres carnassiers] Aux mets de l'âge d'or autant

que nous pourrons! Ils n'auront ni croc ni msrmite!
la font. Fabl. x, 6. || Écumer la marmite, enlever

avec l'écu moire les crasses qui s'amassent au-dessus

du bouillon quand on fait bouillir des viandes, et

fig. manger, faire un repas pour rien. 11 en était

de même de la soupe aux pois chiches qui se fa-

briquait chez le saint diacre [le diacre Paris], où
tous ses disciples allaient écumer la marmite à tour

de rôle , decourchamp , Souvenirs de la mar-
quise de Créquy. t. m, ch. 2.

|| La marmite est

bonne, la marmite bout en cette maison, c'est-à-dire

on y l'ait bonne chère. |] La marmite est renver-

sée, se di. d'une maison où l'on cesse de donner à

dîner, lise trouvera fort bien de la marmite renversée

de M. de la Rochefoucauld; cette abondance le fai-

sait mourir, sév. 488. || Il signifie aussi : cette mai-

son, cette personne est ruinée. Le désordre des af-

faires et de la conduite de leur père avait tellement

renversé leur marmite, que très-souvent elles n'a-

vaient pas à dîner chez elles, st-sim. 9g, (4. Dis

que les parasites ont vu sa marmite renversée, ils

ont disparu de chez lui, le sage, Diable boit. ch.

17, dans pougens. || Familièrement. Cela fait bouillir,

fait aller, sert à faire bouillir, aide à faire bouillir la

marmite, à graisser la marmite, se dit de ce qui con-

tribue surtout à faire subsisterune maison. Je ne sais

si chez vous amour règne en vaiuqueur, Et si son feu

vous brûle, agréable Carite; Mais, s'il ne brûle votre

cœur, Il fait bouillir votre marmite, caili.y, dans

richelet.
Il
Nez fait en pied de marmite, nez dont

le bas est large et qui est retroussé.
[|
2° Ce que la

marmite contient. On leur distribua une granue

marmite de soupe, de pois, de fèves.
|| Sœurs de la

marmite, sœurs de charité qui distribuent des

bouillons aux malades. ||
3° Écumeur de marmite,

écornifieur, parasite. ||
4° Marmite de Papin, vase

de métal très-épais, dont le couvercle ferme hermé-
tiquement, et dans lequel on peut porter l'eau à la

plus haute température. Lorsque, dans un vaisseau

bien fermé, tel que celui de la marmite de Papin,

on la pénètre [l'eau] d'une assez grande quantité

de feu pour la rendre lumineuse, et capable de

fondre le plomb et l'étain, buff. Min. t. vi, p. r>5.

|| Marmite autoclave, marmite de Papin, à ouver-

ture elliptique, et fermée par un couvercle de même
forme, mais plus grand et maintenu en dedans de

l'appareil par la pression de la vapeur. ||
5° Marmite

américaine, vase dans lequel on peut cuire des ali-

ments à la seule vapeur et sans les plonger dans

l'eau bouillante. La marmite à vapeur qui donne

chaque minute un potage gras, lorsqu'un sait la

gouverner, mais éclate et vous tue si vous n'y

prenez garde, voilà l'affaire, voilà mon représen-

tatif.... si vous l'eussiez eue, cette marmite repré-

sentative, au temps de l'île de Léon, l'argent

ne vous eût point manqué, p. l. cour. Pièce di-

plomatique.
|| Marmite de janiss?'res, ustensiles

de cuisine dont étaic pourvu chaque corps de ja-

nissaires.
||
6° Ustensile pour brûler l'huile à faire

le noir qu'emploient les imprimeurs en taille-douce.

|| Vase de fonte daus lequel les plombiers font fon-
dre leur plomb. ||

7° Terme de géologie. Marmites
de géant, creux anondis, profonds, à parois lisses,

qui se trouvent dans certaines roches dures.

||
8° Marmite de singe, nom vulgaire, à Cayenne,

de quelques espèces de quatelé dont les singes man-
gent les graines.

— hist. xiv s. A Guillemin Porquet, chaude-
ronnier, pour un grand pot, appelle marmite, te-

nant deux seaulx d'eaue, de laborde, Émaux,
p. 382.

|| xvi
e

s. Puis s'adressant aux députez du
clergé et de la noblesse, leur dit qu'il avoit bien

senti qu'on leur avoit fait entendre que l'hospital

de la noblesse estoit le temporel du clergé, comme
si le gentilhomme avoit le principal de son bien

fondé sur la marmite, frouMEnteau, Finances,

m e livre, p. 428. La marmitte a les pieds en haut,

oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Lombard, marmita; espagn. marmita,

marmite. Origine inconnue. On tire l'espagnol de
marmo, marbre, la marmite ayant été d'abord un
vase de marbre; mais cela est fort douteux. Du
Cange a marmita ecclesiœ, serviteur d'église; mais
la leçon n'est pas sûre, et ailleurs on trouve dans le

même sens marotimus ; il serait peu sûr de fonder

des conje.'.ures là-dessus. Diez trouve le plus de

vraisemblance soit dans l'op'nion de Krisch, qui

voit une onomatopée dans marmite, tirée du bouil-

lonnement (marmotter), soit dans celle de Marina,

qui le tire de l'arabe marmid, lieu où l'on cuit de

la viande. Si l'on était sûr que le lombard et l'es-

pagnol ne sont pas anciens, on pourrait les croire

tirés du français, et admettre que !e français lui-

même, né vers le xiv e siècle, n'est qu'une application

plaisante et figurée de l'ancien français marmite
(voy. marmiteux) à un vase qu'on remplit d'eau,

et qu'on a comparé au piteux aspect du marmi-
teux, du papelard.

MARMITEUX, EUSt (mar-mi-t.eû, teû-z'), adj.

Terme familier et vieilli. Mal en point, mal partagé

du côté de la fortune et de la santé. || Substantive-

ment. Un marmiteux.
— HIST. xin" s. El [Papelardie] fait dehors le

marmiteus, Si a le vis [visage] simple et piteus, Et

semble sainte créature, la Rose, n.i. Car bien sou

[je sus] faire le marmite, Si que je resembloie her-

mite, ruteb. h, 75. || xve
s. Pour me tromper faictes

le marmiteux, ch. d'orl. Rondeau. |l xvr1

s. Si la

fin de s'enrichir î.e les tenoit en crédit [les scien-

ces], vous les verrez sans doute aussi marmiteuses

qu'elles furent oneques, mont, i, ) 49.

— ÉTYM. Ane. franc, marmite, papelard, hype-

ci'ite. Diez tire ce wiarmùe-ci de marmite, vase

par allusion à la marmite des pauvres ; mais mar-
mite veut direr.apelard, et non pauvre, et cette éty-

•nologie est sans apparence. Scheler est disposé à le

rattacher à marmot; m^is le sens de papelardie n'est

pas dai.s marmot. Marmite paraît composé comme
chattemite, d'un mot mite qui se trouve isolé dans

le vers 144 de Renart : Si l'une est chate, l'autre

est mite; et dans celui-ci : le marmite, le mite

moe, nu cange, marmito. Mile paraît être le latin

milis, doux, combiné avec la particule bien connue

mar, qui signifie mal ; de sorte que marmite signi-

fierait mal doux, ce qui convient au papelard.

MARMITON (mar-mi-ton), s m, Celui qui est

chargé du plus bas emploi dans une cuisine Un
certain marmiton Nomma celui-ci [chien] Laridon,

la font. Fabl. vin, 24. Deux marmitons crasseux,

revêtus de serviettes, boil. Sat. m. Des lois de ta-

ble L'ordre équitable De tout coupable fait un

marmiton, bérang. Cocag. Les pages et les mar-

mitons ont toujours été pour la malice, scribe et

mazères, Vatel, se. 12.

— hist. xvi e
s. Marmito, qui se trouve dans un

texte latin de la fin du xvr siècle, nu cange
— étym. Marmite.

f MARMOLIEK (mar-mo-lié), s. m. Un nom vul-

gaire du genipa meriana, Richard, rubiacées.

MARMONNÉ, ÉE (mar-mo-né, née), par*, p

de marmonner. Des paroles marmonnées.
MARMONNER (mar-mo-né), v. a. Terme fami-

lier. Dire à voix basse et peu distincte. Qu'est-ce

que vous marmonnez là ?

— hist. xvi° s. C'est par la vertu des mots q
>

je t'ay veu ce pendant marmonner entre te« te\ r
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desper. Cymbal. 99. Avecques icelluy marmùn-

noyt toutes ses kyrielles, rab. Garg. i, 40.

— ÊTYM. Gène/. marmonner . Origine incertaine.

On croit que c'est le m^me mot que marmotter ou

l'ancien français marmouser (voy. marmouset, à

l'étymologie). Cela est posside; pourtant la finale

diffère. Il y a, dans le normand, mener, mônard,

geindre, celui qui geint. Serait-il, avec la particule

mar, l'origine de marmonner? môner est-ce

un verbe formé de morne ?

I MARMOREEN, ENNE (mar-mo-ré-in, è-n'),

aSj. Terme didactique. Qui a la nature ou l'appa-

rence du marbre. Les calcaires marmoréens. Dans

sa splendeur marmoréenne Vénus s'enferme tans

retour, Et depuis jamais forme humaine M'égala ce

divin contour, arm. renaud, dans Rev. française, fév.

<866, p. 28G.
Il
Fig. et néologisme. Qui a le froid, la

riureté du marbre. Une impassibilité marmoréenne.
— ÉTYM. Lat. marmor, marbre.

t MAR1VL0RIF0RME (mar-mo-ri-for-m'), adj. Qui

a la forme , l'apparence du marbre. Gypse marmo-
riforme.

t MARMORISATION (mar-mo-ri-za-sion), s. f.

Terme de minéralogie. Transformation d'une pierrre

calcaire en marbre.
— ÉTYM. Lat. marmor, marbre.

f MARMORISER (mar-mo-ri-zé), v. a. Terme di-

dactique. Transformer en marbre. Les pierres que
la nature m;irmorise.

t MARMOSE(mar-mô-z'),s. m. Un des noms vul-

gaires du didelphe marin, marsupiaux, qui est le di-

delphe marmose de certains auteurs, appelé aussi

marmotte, rat opossum, et qu'on a confondu par-

fois avec le didelphe à oreilles bicolores, dit opos-

sum, LEGOARANT.

MARMOT (mar-mot ; le t ne se lie pas; au pluriel,

Vs se lie : des mar-mo-z ennuyeux; marmots rime

avec faux, sauts, repos, etc.), s. m. ||
1° Anc ; °nne-

ment, nom du singe. Boucs sautants, satyres,

marmots et semblables peintures de galeries,

naudé, Rosecroix, ix, 3.
||
2° Petite figure gro-

tesque. ||
3° Fig. et familièrement. Petit garçon.

Que, quelque jour, ce beau marmot Vienne au bois

cueillir la noisette ... la font. Fahl. iv, 16. Il n'est

marmot osant crier, Que du loup aussitôt la mère
ne menace, m. ib. x, e. faites-bien mes recomman-
dations à notre marmot, et dites-lui que peut-être

j'amènerai de ce pays-là quelque beau petit chape-

ron [petite fille] pour le faire jouer, id. Lettre v, à

sa femme. Ce marmot ! [le marquis de Grignan] en-

trer l'épée à la main, et forcer ce château, et tuer

ou enlever onze ou douze cents hommes, sév. 580.

|| Dans ce sens il a un féminin, marmotte. Que
nous veut cette marmotte? || Auplur. Des mar-
mots, des enfants sans dHinction de sexe. Et de

n'entrevoir point de plaisirs plus touchants Qu'une
idole d'époux et des mermots d'enfants, mol. F.

sav. i, t. J'embrasse les marmots, cir il ne faut

rien oublier, sév. 465. Quand tu auras planté là ton

ménage et tes marmots, j. j. rolss. Hél. vi, t.

Puis en vrai croquemitaine, Tu feras peur aux mar-
mots, beiiang. Myrmid. Nous n'avons, accablés de
maux, Pour nous, teu père et six marmots, Rien
que ta bêche et ma quenouille, id. Jacques. \\ Fig.

et familièrement. Croquer le marmot, voy. croquer,
n • 6, et r°xplicaiion de la locution. Contrairement à

l'explication doni.ee par Furotière, 'M. Boucherie
pense que croquer le marmot provient de la fable où
la mère promet de donner au loup l'enfant qui crie,

et que c'est attendre le moment où l'on permettra
,iu loup de croquer le marmot. Mais cette expli-

cation pèche en ce que c'est introduire dans la locu-

tion attendre qui n'y est pas, et qu'il faut trouver une
interprétation qui de croquer le marmot mène direc-

tement à attendre.
||
4° Varié'é de raisin.

— REM. L'Académie définit le marmot, espèce de
singe qui a une barbe et une longue queue, mais
aucun singe n'est ainsi appelé dans les ouvrages
d'histoire naturelle. Cette définition est donc mau-
vaise ; et la seule qu'on puisse donner est que mar-
mot était un ancien nom du singe.

— niST. xve s. Elle dit qu'il est débonnaire, Bel

homme, plai mû! i I mignot; Et c'est un putiei Or-

dinaire, Oui c-I ;im--i laid qu'uug;
manuel, COQUIL-

i.art, Droiti nouveaux. [| xvi c s. En l'isle de Zoco-

beste qui s'appelle nuspalùi, grosse

co n ithiopien, fort, monsti aeu e,

l'un ! app. '. i ir des lier les que j'aj mis

dites , S; i
, tu n'es des plus petites; Combien

que Si I un mot lit le nom d'un petit mar-
mot, m .ne le Valet contre Sagon.

-- f.rvM. Wallon, marmot, roquet
; ital. mormoc-

cme. i
i igiue inc me. Id nrj Retienne, dans n Con

formité du langage français avec le grec, l'a tiré du
grec popui), épouvantail; mait. on ne voit pas com-
ment ce mot grec serait entré eu français. Marmot se

rattache- t-il à marmotte ou à marmouset ? Scheler de-

mande si marmot ne serait pas un dérivé de l'ancien

français merme, qui signifie très-petit; cela n'est

pas impossible, bien que le sens primitif soit singe

et non enfant. Marmaille paraît tenir à marmot.
M. Boucherie croit que marmot vient de l'ancien

français m'arme [mon âme] ; mais cela, qui Deut-êtrc

s'appliquerait à marmot, enfant, ne s'applique au-

cunement à marmot, singe, qui est le sens ancien,

f MARMOTTAGE (mar-mo-ta-j'), s. m. Action de

marmotter. M. du Maine disait qu'il était très-inno-

cent des soupçons qu'on avait contre lui, tout cela

par hoquets et parmi force soupirs, de temps en

temps des signes de croix et des marmottages. st-

S1M. 623, 207.

-- ÉTYM. Marmotter.
). MARMOTTE (mar-mo-f), s. f.

||
1° Quadrupède

rongeur de l'ordre des loirs, qui dort l'hiver, nom
vulgaire et spécifique de Varctomys marmotte. Faire

danser la marmotte Quand la race escarbote Est

en quartier a'hiver, et, comme la marmotte, Se

cache et ne voit point le jour, la font, Fabl. il, 8.

La marmotte prise jeune s'apprivoise plus qu'aucun

animal sauvage et presque autant que nos animaux
domestiques, buff. Quadrup. t. m, p. 7. ||

Uormir

comme une marmotte, dormir beaucoup ou profon-

dément. Malgré la dureté du grabat et malgré les

coutures qui m'écorcliaient les jambes, je dormis

comme une marmotte jusqu'à neuf heures du ma-
tin, lk sage, Est. Gonzalez, ch. 3.

||
2" Marmott";

du Canada, nom donné par Buffon à Varctomys
monax. || Marmotte, un des noms vulgaires donnés
au didelphe marin, marsupiaux, appelé aussi mar-
mose. || Marmotte de Sibérie, voy. souslic. |]

3° Coif-

fure de femme qui consiste dans un morceau d'é-

toffe placé sur la tête, la pointe en arrière et les

bouts noués sous le menton; dénomination qui

vient de ce que les petites Savoyardes, mon-
treuses de marmottes au siècle dernier, étaient

ainsi coi liées. Porter une marmotte. Être coiffée

en marmotte. ||4° Terme de marine. Baril portatif

où l'on conserve une ruèdie allumée qui s'y con-

sume lentement et avec laquelle on se procure du
feu à tout moment. C'est encore un coffre où les

calfats renferment leurs outils.

— HIST. xiuQ s Preneiz dou sayn de la ma -

mote, De la merde de la linote, Au mardi main
[matin], Et de la fuellc dou plantain, ruteb. 254.

Ne le tenez pas à borde ne à moquois; nos ne sû-

mes pas de ces boleors [trompeurs] qui vont par

cest païs vendant sif de mouton pour sain de ~m.:-

mote, Erberie, Ms. de St-Germain, f" 89, dans la-

curne, au mot sain. Si en voit l'en jouer les singes,

Les ours, les chiens et les marmotes Por la maaille

seulement, jubinal, Jongleurs et trouvères, p. toi-

106.
|| xv

e
s. Et ridée comme une marmote, coouill.

Enquestc entre la simple et la rusée.

— ÊTYM. Marmontain, un des anciens noms
français de la marmotte; espagn. et portug. mar-
motta; ital. marmotta, marmolto ; pays de Coïre,

murmont; anc. h. illem. muremanto, muremunli ;

du lat. murern montanum ou murem montis, rat de
montagne.

f 2. MARMOTTE (mar-mo-f), s.
f.

Fruit du mar-
mottier.

||
Huile de marmotte, sorte d'huile fixe,

très-rare, mais plus estimée que l'huile d'olive pour
quelques usages culinaires, que l'on extrait de
l'amande de la marmotte.
MARMOTTÉ, ÉE (mar-mo-lé, tée), part, passé de

marmotter. Des prières marmottées.
MARMOTTER (mar-mo-té), v. a. ||

1° Parler con-
fusément entre ses dents. Que marmottez-vous là,

petite impertinente? mol. Sgan,. t. Quand je lui

demande ce qu'il marmotte, sév. 3o juill. 1089.
Il marmotte toujours certaines patenôtres Où
je no comprends rien, rac. Plaid, n, l. Cette
ardeur d'apprendre devint une manie qui me ren-
dait comme hébété, tout occupé que j'étais sans
cesse à marmotter quelque chose entre mes dents,
j. J. rouss. Confess. vi. || Absolument. Et sem-
blaient, se plaignant, marmotter par dépit, Régnier,

Sat. m. i-' s enfants des \ illes, elevi dans la cham-
bre el sous i aile d'une gouvernante al

qui de marmotter pour so faire
i Iro, j.

'

j.

mu s.. Km. i. Elles
|

les marmottes] le boivent le

lait] en marmottant , c'e t à-dire en faisi

lo chat une espèci de murmure de contentement,

nri'T. Quadrup. i. m, p. 9,
||

2° Se marmotter,

v. réfl. Être a Des pw olei qui se maimol-
Inient ' l'oreille.

— HIST. xvi e
?. Et patenostres en avant; ainsi

marmotant de la bouche et dodelinant de la teste,

rab. Garg. i, 22. Un conseiller.... feutouï marmo-
tant entre les dents.... mont, iv, 174.

— ÉTYM. Pays de Côrue, marmotà. Origine dou
teuse. On y a vu une onomatopée. Oiez préfère l'o-

pinion de Wackernagel, qui le rattache a marmotte,
remarquant que l'allemand murmcln, marmotter,
tient aussi à Murmc'lhier, marmotte; il faut ajou-
ter à cela que, d'après Bull'on, la marmotte
motte en buvant. Grandgagnage le décompose en
mar, particule, et motter, du latin mussarc; mais
motter n'existe pas en français.

f MARMOTTER IE (mar-mo-te-rie), s.
f.

Action

de marmotter.
— HIST. xvi c

s. Marmotterie, oudin, Dict.

t MARMOTTKUR, EUSE (mar-mo-teur, teû-z'),

s. m. et /'. Celui, celle qui marmotte entre ses dents.

f MARMOTTIER (mar-mo-tié), .«. m. Nom vul-

gaire donné dans les Alpes au prunier de Brian-

çon, prunus brigantiaca, Villars.

MARMOUSET (mar-mou-zè ; le t ne se lie pas ; au
pluriel, Ys se lie: mar-mou-zè-z insolents; marmou-
sets rime avec traits, succès, paix), s. m. j|

1° Petite

figure grotesque. Chamos. Maloch, Belphégor, Asta-

rot, Baal-Zébuth, et autres marmousets, volt. Phil.

Déf. mil. Rolingbroke, xvi. Les marmousets de Laban,
les manitous des sauvages, j. j. rolss. Ém. iv. Le
Caire tira d'un lambeau de pagne.... un petit mar-
mouset de bois, bern. de st-p. Notes s. la Ch. ind.

||
8" Marmouset, visage de marmouset, petitgarçon,

petit homme mal fait ou non. Quel maimouset [en

parlant d'ÉsopeJ ! vovbsxult , Fables d'És. i, i.Si

cet homme [aussi grand que le mont Athos] avait

la vue assez subtile pour vous découvrir quelque
part sur la terr° avec vos armes offensives et défen-

sives, que croyez-vous qu'il penserait de petits mar-
mousets ainsi équipés, et de ce que vous appelez
guerre, cavalerie, infanterie...? la biu'y. xii. || Il sera

fête demain, les marmousets sont aux fenêtres, se

dit quand on voit beaucoup de gens aux fenêtres
;

locution tirée sans doute de ce que, les marmousets
étant des statuettes de saints, on les mettait, dans
Iesfê.tes, aux fenêtres.

|| 3
; Par mépris, jeune homme

sans conséquence Faut-il qu'un marmouset, un
maudit étourneau.... mol. Snan. 9. Quoi donc! ce

marmouset Avec son poil blondin transplanté sur sa

tête Vous plairait pour époux? montfi.eury, Femme
juge et partie, u, i

. C'était [Cornélie, la femme de Pom
pée], à ce que dit l'histoire, une asse." sotte petite

personne qu, ne se mêla jamais de rien; Corneille

-, très-bien fait de l'ennoblir; mais je ne puis souffrir

qu'elle traite César comme un marmouset, volt.

Lett. Mme du Deffant, 26 juill. 1764. Prendre ces

marmousets-là pour des personnages puisqu'ils en
ont la manie [d'être des personnages], dider. Lett. à

la comt. île Forbach, OEuv. t. m, p. 450, dans pou-

gens,
ii
La conspiration des marc, msets, conspira-

tion de jeunes seigneurs, en 1737, pour renverser lo

ministère du cardinal de Fleury.
||
4° Espèce de

chenet de fonle, en forme de prisme triangulaire.,

dont une extrémité est ornée d'une figure quelcon-

que.
— HiST. xiv" s. A Paris un encontra o [avecl

la compagnie de aucuns compaignons un autre,

en la rue des marmouses, h. de mùndeville, f° 99.

|| xv e s. Je n'ai vu nul haut seigneur qui n'eust son

marmouset, ou de clergé ou de garçons montés
par leurs jengles et par leur bourdes en honneur,
froiss. u, m, 2". X marmousetz et mariottes. Je cria

à toutes gens merci, villon, Rail, où il crie merci
— ÉTYM. A Paris, la rue des marmousets s'appe-

lait, dans les titres latins, viens marmoretorum , à

cause de petites figures en marnrequi s'y trouvaicr.*.

Marmouset vient donv.de marmoretum, de marmor,
marbre (voy. ce mot) : marmorct, et, suivant la pro-

nonciation des Parisiens qui changeaient IV en g,

marmosel, marmouset. La forme latine écarte touta

possibilité do rattache marmouset a l'ancien fran-

çais merme, très petit, et sans doute aussi à mar-
mot, marmaille, etc. 11 j til anciennemen u

verbe marmuser, marmouser (Berry, marmouset,
marmuser), parler entre les dents, un substantif

marmouscrie, tristesse, mélancolie ; il ne parait pas
qu'ils aient rien de commun avec marmouset; ils

viennent peut-être de la particule mar, et de mu-
ser, ou du latin mussare, marmotter : On en

muse dans Paris, la prison de M. Dassoucy, etc.

Paris, i«74, dans fh. michel, Argot, in- 1 j, p m.
t MARMOUTON (mai m m i m), s. m. N un vul-

gaire, dansquelques pari delà Frai,

nale, des béliers résen é | ur : monit.
— ÊTYM, Mar pour m
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MARNAGK (mar-na-j'), s. m. Opération agricole

qui consiste à mêler à la terre arable une certaine

quantité de marne, soit pour amender un sol, o'est-

à-dire en modifier l'état physique et mécanique,

soit pour lui donner des éléments calcaires ou argi-

leux qui lui manquent. ||
Résultat de cette action.

Bon marnage.
— êtym, Marm r.

| MARNAIS (mar-nê), s. m. Espèce de bateau

plat qui descend la Marne jusqu'à Paris. ||
Adjecti-

vement. Bateau marnais.

MARNE (mar-n'J, .«.
f.

Mélange nature!, en des

proportions variables, de calcaire et d'argile, aux-

quels se trouve presque toujours associé un peu de

sable, et qui est propre à amender et à engraisser

certaines terres. Une carrière de marne. 11 fuit

mêler la marne avec une certaine quantité de fu-

mier, et cela est d'autant plus nécessaire que le

tprrain est plus humide et plus froid, buff. Min.

1.
1, p. 309. || Marnes calcaires, marnes où abonde

l'élément calcaire; marnes argileuses, ou argile;

marne verte, marne très-argileuse qui surmonte la

formation gypseuse dans les environs de Paris.

|l Marne à foulon, variété de marne, très-soluble

dans l'eau, servant aux apprêts des draperie-; dans

certaines manufactures. ||
Terme de géologie. Mar-

nes irisées, ou keuper, assise supérieure des marnes

du Jura, laquelle, se délitant à l'air en fragments

polyédriques, présente des couleurs vives et variées.

— HIST. xiv e
s. L'an mcccxvui furent v acres de

terre mallées de blanc malle, et fut le malle pris au

champ meismes, dix teises en parfont, delisle,

Agricult. twrm. p. 267'. ||xv e s. Gravier de blanche

marie fort et dur, sur quoi on p
J.ut fermement cha-

rier, iroiss. i, i, 278. j| xvi
e s. 1! y a en certaines

partie; de la Gascongne et autres pays de France,

un genre de terre qu'on appelle merle, de laquelle

les laboureurs fument leurs champs, palissy, 10.

La marne ne doit estre oubliée, pour la grande

vertu engraissante qu'elle a, à bon droit appellée

d'aucuns manne.... selon les lieux elle est colo-

rée; en aucuns elle est blanche, en autres grise ou

rousse, o. de serres, to. Et ainsi allant et i:

sant parmy ce bois, vint tomber dans un puits à

marie.... Nouvelle fabrique des excellents traits de

vérité, p. 1 4 :t, éd. Jannet, Paris, (853.

— ÉTYM. Wallon, mdïe; Hainaut, marie ;namur.
maule; picard, marie, merle ; haut norru. malle et

même mâle, le faisant masculin : du mâle; ital.

marga ; bas-bret.ii urg; irl. maria; allem. Mergel ;

suéd. meergél; du mol gaulois marga, qui fut reçu

dans la latinité; on le trouve dans Pline.

MARNÉ, ÉE (mar-né, née)
,
part, passé de mar-

ner. v ol marné.
1. MARNER (mar-né), v. a. Terme d'agriculture.

Répandre de la marne sur un champ. 11 fait mar-

ner sa terre et il compte que de quinze ans entiers

il ne sera obligé de la fumer, la biujy. xi.

— HIST. xm e
s. Si comme s'il le prendoit à plu-

sors années à ferme, si comme à fumer, ou à mal-

ler, ou à vignes planter, beaum. xiii, te. ||xvi e
s. La

première année que la terre sera marnée, elle ne

produira rien, o. de serres, 326.

— ÉTYM. Marne.

| 2. MARNER (mar-né), v. n. Terme de marine
qui se trouve pour la première fois dans l'Encyclo-

pédie méthodique (au mot marine) en (786. Monter

en parlant de la mer, au-dessus du niveau des hautes

eaux communes. Dans un parage où la mer marne
au plus de deux pieds, bouvet, Projet, t833, dans

jal. Sur les côtes de la Manche la mer marne beau-

coup plus que sur celles de l'Océan en France ; la

Méditerranée marne très-peu, i.egoarant.

tMARNERON (mar-ne-ron),s. m. Ouvrierqui tra-

vaille dans une marnière.

f MARNEUR (mar-neur) , s. m. Celui qui répand

de la marne sur les terres. || En Normandie, ouvrier

qui travaille dans les marnières.

MARNEUX, EUSE (mar-neù, neû-z'), adj. Qui
renferme de la marne ou en présente les caractères.

Sol marupux. Couche marneuse. Le bon effet de
l'amendement marneux ne se manifeste pleinement
qu'à la troisième ou quatrième année, buff. Min.
t. i, p. 3)0.

— ÉTYM. Marne.
MAKNIÈRE (mar-niè-r'), s.

f. Carrière de m
— Hist. xur s. Sire, ce n'est marliere viez, Ne

grant fousey. ne parfont liiez
; Ainz est, abimes vroie-

ment, lien. 20210.
||

xvr' s. .... Une chienne de
bien eut cinq chiens d'une portée, que l'on jetta

dan- une marliere.... Nouvelle fabrique des excel-

lent* traits de vérité, p. |H, éd. Janet , Paris,

1353

MAR
— ÉTYM. Marne; picard, marliere wallon, ma-

re lire.

f MARNO-B1TUMINEUX, EUSE (mar-no-bi-tu-

mi-neû, neû-z'), adj. Terme de minéralogie. Oui

contient de la marne et du bitume. On dit semblable-

ment marno-charbonneux, marno-gypseux, inarno-

sablonneux.

f MAROC (ma-rok), s. m. Nom d'une ancienne

étoffe de laine. Les marocs destinés pour le Portu-

gal et pour l'Espagne pourront être foulés et ap-

prêtés de manière à revenir, au retour du foulon

et des apprêts, à demi-aune moins deux pouces,

Lett. pat. 22 juill. (780, art. 13, Champagne

f MAROLLES (ma-ro-1'), s. m. Nom que portent

les fromages fabriqués à Marolles. Un morceau de

marolles. Du bon marolles.

f MARONAGE (ma-ro-na-]'), s. m. Droit de se

faire délivrer des arbres pour la construction et les

réparations des bâtiments. Les droits [d'usage] qui

se rencontrent le plus communément sont ceux de

l'affouage [bois de feuj et demaronage, de forcade,

Rapp. au Ministre des finances, 12 fév. 1860, in-4"

p. 23.

— ÉTYM. Peut-être pour marenage, de marain ou

merrien (voy. merrien).

MARONITE (ma-ro-ni-f), s. m. et /'. Catholique

du rit syrien qui habile le mont Liban. || Adj. Un
prêtre maronite.
— ÉTYM. Maron, nom d'un moine qui les in-

struisit.

MARONNER (ma-ro-né), v. n. Terme populaire.

Murmurer. ||
Activement Qu'est-ce que tu maronnes?

MAROQUIN (ma-ro-kin), s. m. || l°Cuir de bouc

ou de chèvre, apprêté avec de la noix de galle ou

du sumac. Maroquin à gros, à petit grain. Livre

relié en maroquin. Herbes de maroquin, le (00 pe-

sant payera, comme sumac, 20 sols, Tarif, )8 sept.

1G64. Afin qu'en ta vieillesse un livre en maroquin
Aille offrir ton travail à quelque heureux faquin....

boil. Sat. vin. Il est de rigueur que le grain du

maroquin soit en travers de la couverture, lésnë,

Reliure, p. (84. Plus tard on fit venir ces mêmes
peaux de la côte de Barbarie, et, plus particulièrement

du Maroc: de ce moment le cordouan [cuir, voy. cor-

donnier] fut appelé maroquin et maroquin du Levant,

de laborde, Émaux, p. 384.
|| 2"Toutepeau façonnée

à la manière du maroquin. ||3°Fig. et familièrement.

On lui donnera sur le maroquin, on le battra. Le co-

cher dispos et fantasque Descend, et, sautant comme
un Basque, Se jette sur son maroquin, Et le traite

comme un coquin, L'embarras de la foire de Beau-
caire, p. 22, dans fr. Michel, Argot, tanner.

||
4° Papier maroquin, papier de couleur, apprêté

de manière à ressembler au maroquin.
||

5" Terme
de marine. Cordage amarré autour du grand mal el

du mât de misaine, pour recevoir les palans qui

servent à embarquer et à débarquer les marchandises.
— hist. xvi e

s. Delà peau seront faietz les bcaulx

maroquins, lesquelz on vendra pour marroquins
turquins, ou de Montelimart, ou de Hespaigne pour

le pire, rab. Pant. iv, 6. Une escriptoire, couverte

de maroquin du Levant dorée et argentée, fériée

d'argent, de laborde, Emaux, p. 385.

— ÉTYM. Maroc, contrée où se fait le maroquin.

f MAROQUINAGE (ma-ro-ki-na-j'),s. m. Action

de maroquiner.

MAROQUINÉ, ÉE (ma-ro-ki-né, née), part, passé

île maroquiner. La faïence, les cuirs maroquinés

furent travaillés en France, volt. Louis XIV, 29.

Presque tous les papiers maroquinés, excepté celui de

Strasbourg, se dorent mal,LESNÉ, la Reliure, p. (35.

MAROQUINER (ma-ro-ki-né), v. a. Façonner des

peaux de veau ou de mouton en maroquin. |j On dit

aus 1 maroquiner du papier.

—ÉTYM. Maroquin.
MAROQUINERIE (ma-ro-ki-ne-ne), s.

f.
Art de

faire le maroquin. || Commerce de maroquin.
|| Ate-

lier de maroquinier.

MAROQUINIER (ma-ro-ki-nié; \'r ne se lie ja-

mais; au pluriel, "s se lie : des ma-ro-ki-nié-z habi-

les), s. m. Ouvrier qui fabrique des peaux en ma-
roquin.

MAROTIQUK (ma-ro-ti-k'), adj. Imité du langage

de Clément Marot. ...Ces ramas de larcins maro-
tiques, Moitié français et moitié germaniques, volt.

Ép. 35.
Il

Style rnarotique, style qui consiste pres-

que toujours à recueillir et ordonner d'une manière
pénible et embarrassée des mots fort anciens ou

qui n'ont même jamais été français, mais qu'on

dérive tout exprès du latin; le mot se prend d'ordi-

naire en mauvaise part. Je voudrais que tous nos

petits rimailleurs pussent lire ce que votre Altesse

Hoyale m'a écrit sur le style rnarotique et sur le ri-

MAR

dicule d'exprimer en vieux mots des choses qui ne

méritent d'être exprimées en aucune langue, volt.

Lett. prince royal de Prusse, fév. (738.

— ÉTYM. Marot, poète célèbre du xvi" siècle.

f MAROTISER (ma-ro-ti-zé), v. n. Imiter le style

de Marot.

f MAROTISME (ma-ro-ti-sm') , s. m. Imitation

du style des poésies de Marot.

t MAROTISTE (ma-ro-ti-sf) , s. m. Celui qui af-

fecte le syle rnarotique.

MAROTTE (ma-ro-f), s. f. ||
1" Espèce de sceptre

qui est surmonté d'une tête coiffée d'un capuchon
bigarré de différentes couleurs, et garnie de grelots;

c'est l'attribut de la Folie, et c'était celui des fous des

rois. Un fou reçoit ses grelots et sa marotte en cé-

rémonie, volt. Dial. xxiv, 10.
||

Fig. Le ciel nous
dote D'une marotte Tour à tour grave et quinteusc

et falote, bérang. Troubad. || Il devrait porter la ma-
rotte, c'est un extravagant. ||

2° Fig. et familière-

ment. Objet de quelque folie. Jugeant qu'il y avait

assez de fous dans Paris pour ne laisser croupir cette

marotte [les rêveries des rosecroix|,NAUDÉ,7{osecro?':r,

m, 5. || Objet de quelque affection folle et déréglée.

Une femme stupide est donc votre marotte?—Tant,

que j'aimerais mieux une laide bien sotte, Qu'une
femme fort belle avec beaucoup d'esprit, mol. Éc.

desf. 1, L Nous avons la marotte d'être délicats,

parce que cela donne un air plus tendre, Marivaux,
Surpr. de Vamour, 1, 2. Chaque siècle a eu sa ma-
rotte, volt. Lett. à M***, 5 janv. 1750.

— HIST. xvi e s. Puis en majesté presidentale, te-

nant sa marotte on poing, comme si feust un scep-

tre, rab. Pant. m, 37. Si monsieur de Bonnivet,

qui estoit admirai, en estoit cause [de la ré\olte du
connétable de Bourbon], je n'en say rien ; mais on

le disoit; quelqu'un toujours porte la marotte [est

l'objet d'imputations], montluc, Mém. t. n, p. 2)3,

dansLACt'RNE. Blasmant, lorsqu'il en parloit à ses plu s

affidez, infiniment ceux qui l'avoient voulu coiffer

de cette marotte [impliquer dans une certaine en-

treprise], estant là ses propres termes, sully, Mém.
t. m, p. 24, dans làCurne. Il en est plus assotté

qu'un fol de sa marotte, cotgrave. Au fol la marotte.

id. Fol est qui sa marotte ne cognoist et ne la maine
comme il doit, id. Si tous les fols portoient ma-
rotte, on ne sçait pas de quel bois on se chauffe

-

roit, id.

— ÉTYM. Il vient de Marie de la même façon que
marionnette. Marotte pour Mariotle est un des di-

minutifs de Marie: Vive mon aimable Marote: Pour
ses yeux doux Nous sommes tous, Tous à Marot ,

Muses coquettes, dans riciielet.

f MAROUC1IIN (ma-rou-chin), s. m. Sorte de

pastel, qui se fait des dernières récoltes des feuilles

rie la guède et qui est le moindre de tuas les pas-

tels, pour la teinture en bleu Ce qui rend [la

guède de Normandie] aussi faible comme le ma-
rouchin ou les dernières cueillette du pastel qui

croît dans le haut Languedoc, Inslr gén pour la

teint. (8 mars tseï, art. 287.

f MAROUETTE (ma-rou-è-f) ,s.f.\\ i"Voy. rAi.i. i .

Il
2" Un des noms vulgaires de la marute cotule, syn-

anthérées, appelée encore camomille puante; c'est

l'anthémis cotule, Linné.

1. MAROUFLE (ma-rou-ff'), s. m. ||
1° Terme de

mépris qui se dit d'un homme grossier. Ce marou-
fle-là me laisse toute seule à la maison comme si j'é-

tais son chien, mol. Jalousie du Barb. 8. Vous ap-

prendrez, maroufle, à rire à nos dépens, id. Sgan.

(7. Peste soit du maroufle! id. Festin, 11, 3. Un
certain gros maroufle apassé tout proche de lui, et

lui a arraché son épée, dancourt, les Fonds per-

dus, 11, 5. Voilà un pernicieux maroufle, id. Bourg,

à la mode, 111, -12.
||
2° Il se dit aussi d'un homme

qu'onn'estime pas. Je ferai voir à ces maroufles Que
l'on ne me prend point sans moufles, scarr. Virg.

n. Un de ces maroufles qui font deslibellespour ga-

gner du pain, volt. L'h. aux io écus, Scélérat

chassé. Il est bon de venger quelquefois la raison

des injures des maroufles, id. Lett. Damilaville,

i" avril t766.

— hist. xv° s. Sot et maroufle, Caquets de l'ac-

couchée, p. (35, dans laccrne.
||

xvi c
s. Un gros

maroufle, un gros briffaut, Dont Messire Jean est

le nom, et. jodelle, Eugène, Corn, m, -l.

— ÉTYM. Origine inconnue. Serait-ce le mot ma-
raud affublé d'une autre terminaison? Il y aen ita-

lien marruffino, garçon de marchand drapier.

2. MAROUFLE (ma-rou-fl'), s.
f.
Terme de pein-

ture. Colle très-forte et très-tenace, dont on se sert

pour maroufler.
— ÉTYM. Celte colle a été ainsi nommée de ma-

roufle (. par quelque assimilation plaisante.
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MAROUFLE, ÉE (ma-rou-flé, fiée)
,

part, passé

de maroufler. Toile marouflée.

MAROUFLER (ma-rou-flé), v. a. ||
i° Terme de

peinture. Coller un tableau peint sur toile, avec de

la maroufle, en l'appliquant soit sur une toile pour

le renforcer, soit sur du Lois ou sur un enduit de

plâtre, ou sur une muraille, pour l'y fixer. ||
2" Terme

de construction. Coller, derrière un panneau de

lambris, de la toile, de la filasse, ou tout autre corps

résistant, pour empêcher les planches du panneau

rie su disjoindre. ||
Couvrir, avec de la colle de pâte

ou de la gélatine, des toiles qui sont garnies de

papiers et clouées sur des châssis pour les rendre

plus fermes et mieux tendues. ||
3° On se sert sou-

vent du verbe maroufler pour les bahuts et armoi-

res du moyen âge.

t MAROUTE (ma-rouf), s.
f.

Un des noms vul-

gaires de la marute cotule, synanthérées, dite aussi

marouette et camomille puante.

fMARPRIME (mar-pri-m'), s. f.
Terme de ma-

rine. Nom que les voiliers donnent à un poinçon

dont ils se servent pour percer des trous dans la toile.

MARQUANT, ANTE (mar-kan, kan-t'), adj.\\ 1° Qui

marque, qui a quelque précellence. Un homme
marquant. || Il se dit aussi des choses. Une idée, une
couleur marquante.

||
2° Cartes marquantes, cartes

qui valent des points à celui qui les a. ||
Substanti-

vement. Une marquante. Les marquantes sont telles

et telles cartes.

— SYN. HOMME MARQUANT, HOMME DE MARQUE.

L'homme marquant est un homme qui a quelque

éminence par son rang, par son mérite, par ses

services, par ses actions. L'homme démarque est

un homme qui appartient aux hauts rangs de la

société soit par sa famille soit par ses fonctions.

MARQUE (mar-k'; Chiffiet, Gramm. p. 182, met
en garde contre la prononciation merque, qui

d'ailleurs est un archaïsme), *•.
f. ||

1" Signe ser-

vant à faire reconnaître. La marque des moutons
de tel troupeau. Faisons au galant une marque,
l
Jour le pouvoir demain connaître mieux, la font.

Mul. Quelle Jérusalem nouvelle Sort du fond du dé-

sert brillante de clartés, Et porte sur le front une
marque immortelle"? rac. Athalie, m, 7. [Je veux]

Vous marquer de ma marque, ainsi que votre père,

Pour vous mieux distinguer jdeux frères jumeaux],
faisait fort prudemment, régnai, Ménechm. m, l.

|| Échalas de marque, latte de marque, tringles

sur lesquelles les treillageurs tracent leurs dimen-
sions.

|| Terme de vétérinaire et de police sanitaire.

Signe appliqué à un animal et propre à constater

son état sanitaire dans les cas d'épizootie. ||
2" Mar-

que de la mer, trace qu'elle laisse sur le rivage.

|| Synonyme d'amers.
|| Se dit aussi des tonnes ou

balises fixées par une ancre et lluttant au-dessus de
la mer pour indiquer une passe dangereuse.

||
Bout

de fil à voile fixé sur une manœuvre courante pour
indiquer pendant la nuit que cette manœuvre est

suflïs'inirnent halée ou tendue, et afin de l'amarra c

quand cette marque est rendue au point convenu.

|| Marque du tirant d'eau, petites lames de plomb
clouées sur les côtes de l'étrave et de l'étambot.

||
3° Empreinte que le gouvernement met sur

toutes les marchandises assujéties à quelque contri-

bution pour faire connaître qu'elles ont acquitté le

droit. I.a marque de la douane. || Droit de marque,
droit qu'on perçoit sur ces marchandises. Droit de
marque et de garantie. Le droit de marque sur les

cuirs, ou, simplement, la marque des cuirs. || Terme
d'ancienne législation. Marque d'or et d'argent,

droit prélevé sur l'or et l'argent mis en œuvre.

il
4" Chiffre, figure que les marchands et ouvriers

mettent à leurs marchandises et ouvrages. La
marque de la fabrique. La marque du fabricant, du
marchand, de l'ouvrier.

|| Fig. La marque de l'ou-

vrier, ce qui indique de la distinction, un carac-

tère d'excellence. J'ai envie de vous mander que
votre fille est devenue blonde : quoi qu'il en soit, il

y a toujours à tous vos enfants la marque de l'ou-

vrier, SÉV. 20 avril IG72.
\\ On dit de même : la

marque de l'ouvrière. Il y a dans tout ce qui vient

de vous autres [Grignan] un petit b''n d'impétuo-

sité, qui est la vraie marque de 1 ouvrière, sév.

mars 1072.
|| Farine do première marque, celle

qui, ne contenant pas de son, se compose de la

fleur de farine, de la farine de premier gruau
blanc, et de la farine du deuxième gruau blanc.

Farine di1 3 quatre marques, farine qui porte, à la

nalle de Paris, les marques de certains meuniers réu-

nis. Il Par extension les marques françaises, les mar-
chandises qui proviennent de France. L'année < »i> >

a été très-propice à l'industrie et au commerce de

Ift France ; les marques françaises ont *u se faire

appréciera l'étranger, Presse scientifique, lév. )8Gfi,

p. 131. || Fig. Ancienne marque, le caractère anti-

que, la loyauté antique. C'était un docteur de l'an-

cienne marque, boss. Cornet.
\\
On (lit clans le

même sens : !a bonne marque. C'était [dans les

premiers temps du christianisme] une espèce de

désertion que d'aspirer aux honneurs du monde; et

les sages ne pensaient pas qu'un chrétien de la

bonne marque put devenir magistrat, uoss. Panéy.

St Thomas de Cant. 2. ||
Chiffre secret dont les

marchands se servent pour indiquer sur leurs mar-
chandises le prix qu'elles leur ont coûté. Consulter

la marque avant de dire le prix de la marchandise.

11 y a aussi des marques en chiffres connus.

|| Signe qu'un artiste imprime sur ses ouvrages

pour les distinguer de ceux des autres.
||
Marque

se dit aussi des lettres qu'un particulier met sur son

linge pour le reconnaître, particulièrement quand il

l'envoie au blanchissage. ||
5" Instrument avec le-

quel on fait une empreinte sur de la vaisselle, sur

du drap, etc. La marque pour marquer la vaisselle.

||
Flétrissure imprimée avec un fer chaud, sur l'é-

paule d'une personne condamnée à cette peine.

La peine de la marque a été abolie sous le gouver-

nement de Juillet. || Fig. N'imprimez pas, sei-

gneur, cette honteuse marque Â ces rares ver-

tus qui vous ont fait monarque , corn. Cinna,

il 4. || G" Signe par lequel un homme qui ne sait

pas écrire supplée au défaut de sa signature. Mettre

sa marque au bas d'une pièce d'écriture. ||7" Im-

pression que laisse sur le corps une lésion quel-

conque. Il a eu la petite vérole, il lui en reste des

marques. Il a été frappé au front, la marque y est

encore. Paraissez, cher enfant, digne sang de nos

rois; Connais-tu l'héritier du plus saint des monar-
ques, Reine? de ton poignard connais du moins

ces marques, rac. Ath. v, 5. Venez, prince, et

montrez au plus grand des monarques De vus fers

glorieux les vénérables marques, volt. Zaïre, n,

3. || Familièrement. Faire porter ses marques à

quelqu'un, lui donner quelque coup dont il reste

marqué. || Fig. La blessure guérit; mais la marque
reste, et cette marque est un sceau respecté qui

préserve le cœur d'une autre atteinte, j. j. rouss.

Bel. vi, 7. ||
8" Trace qu'un contact, qu'une action

laisse sur un corps. Ces murs portent encore la

marque du feu. La marque des roues est toute

fraîche. ||
9° Tache, signe que l'homme, l'animal

apporte en naissant. Cet enfant avait cette marque
en venant au monde. ||

Marques de Judas, taches

de rousseur, ainsi dites parce qu'on représente Ju-

das roux. ||
Terme de vétérinaire. Marque, signe

aux dents du cheval, indiquant son âge; on le

nomme aussi germe de fève. Marque de feu, nuance
de feu, nuance d'un rouge vif sur différentes ré-

gions du corps. Marque en tète, tache de poils

blancs au milieu du front. ||
10° Ornement distinc-

tif, signe de quelque dignité. Les faisceaux et la

hache étaient la marque des grandes magistra-

tures romaines. Gardez votre pouvoir, repre-

nez-en la marque, corn. Poly. v, G. Vous auriez

une paroisse de plus, dont vous série/, le seigneur

supérieur avec toutes les marques, sév. à Guitaut,

9 fév. 1683. On la fit abbesse [la princesse Béné-

dicte encore enfant], sans que dans un Age si ten-

dre elle sût ce qu'elle faisait; et la marque d'une si

grave dignité fut comme un jouet entre ses mains,

boss. Anne de Gonz. Jésus-Christ, qui doit comme
Fils de Dieu, présider à ce jugement, viendra avec

toutes les marques de la puissance et de la majesté

divine, bourdal. Juqem. dernier, l'Aient, p. 332.

D'une longue soutane il endosse la moire, Prend
ses gants violets, les marques de sa gloire, boil.

Lv.tr. îv. || Marques d'honneur, certaines marques
de distinction accordées par le souverain. La déco-

ration de la Légion d'honneur, l'ordre de la Jarre-

tière, sont des marques d'honneur.
||
On dit dans ce

sens : porter les marques d'un ordre.
|| lui armoi-

ries, marques d'honneur, les pièces qu'on met hors
de l'écu , comme le bâton de maréchal de France,
le collier d'un ordre, etc. || Par extension. La plu-

part des noms rapportés par Homère sont dos mar-
ques de distinction, Barthélémy, Anach. eh. gg.

|| Fig. Marque d'honneur, une haute fonction. Cette

marque d'honneur [gouverneur du jeune prince]

qu'il [le roi] met dans ma famille, Montre â tous

qu'il est juste.... cohn. Cul, î, <;. jj
11° Fig. Distinc-

tion. Toutes les autres nions n'ont mérite ni mar-
que ; Celle-ci porte seule un éclat radieux, Qui

fait revivre l'homme et le met de la barque A
la table îles dieux, MALii. n, 12. il importe aux
monarques Qui veulent aux vertus rendre de di-

gues marques.,., ÇORN, D. Sanclie,i, 3. || Un homme

de marque, un homme qui occupe un rang émi-
nent dans la société, en raison soil de sa fa-

mille, soit de ses fonctions. Mais il a vu bientôt
qu'il n'avait rien à craindre; Et trop de gens de
marque ont répondu de moi, th. corn. Galant
doublé, v, 2. On peut à peine compter deux ou
trois hommes de marque qui aient persévéré dans
l'obéissance, boss. Yar. 10. 11 périt beaucoup de
monde de part et d'autre à ce siège, mais personne
de marque, S'T-SIM. 47, 45. Il y périt une quantité
d'officiers de marque, ducl' s , Ilist. Louis II,
OEuvres, t. ni, p. (08.

||
12" Ce qu'on emploie

pour se souvenir de quelque chose. Faire un nœud
à son mouchoir pour servir de marque. Mettre

une marque dans un livre. Et notre âge est ingrat

qui voit tant de trésors, S'il n'élève à sa gloire une
marque éternelle, malh. v, 12.

|| Chez les boulan-

gers, la marque, petit morceau de bois sur lequel

on fait une coche pour chaque pain fourni; on rè-

gle le compte à l'aide de ces coches. ||
13° Au jeu,

jetons qui servent à marquer les points ou les par-

ties qu'on gagne.
||
Ironiquement. 11 est heureux à

la marque, se dit d'un joueur que l'on soupçonne

de marquer plus qu'il ne faut. || .Petit ustensile en

carton, ou en bois, ou en os, ou en ivoire, qui porte

d'un côté une languette valant cinq, et quatre lan-

guettes valant chacune un, et de l'autre côté une
languette valant cinquante, et quatre languettes

valant dix chacune; le total est 99, de sorti; que,

quand on joue en 100, un point de plus que 99

montre qu'on a gagné. On taille aussi des marques
semblables avec une carte. ||

14° Jetons, fiches ou

autres signes que l'on metaùjeu, au lieu d'argent.

On quitte le jeu à l'heure que je vous ai dit; on
n'a point du tout de peine à faire les comptes;

il n'y a point de jetons ni de marques, sév. 29fl.

||
15° Ancien nom du premier billet d'entrée donné

au bureau des théâtres, par opposition à contre-

marque qui est le second billet. Tous les gagistes,

receveurs de marques et de contre-marques que
je rencontrai sur mon chemin, me firent de pro-

fondes révérences, le sage, Gil Blas, vu, 8.

||
16" Fig. Indice, présage, trace, impression, té-

moignage, preuve. C'est une marque de bonheur,

de malheur. Le ciel rouge le soir au couchant est,

au dire des paysans, une marque de vent pour la

lendemain. J'ai toujours vu ma dame avoir toutes

les marques De n'être point soumise à l'outrage des

Parques, malh. v, 24. Je découvrais en vous assez

d'illustres marques, Pour vous préférer même aux
plus heureux monarques, corn. Poly. n, 2. Je suis

devenu théologien, vous en allez voir les marques,

pasc. Prov. i. Quelle plus haute marque peut-on

produire de la foi de cet accusé? id. ib. m. Cela doit

consoler ceux qui en sortent [des troubles], puis-

que, étant avertis que le chemin du ciel qu'ils cher-

chent en est rempli, ils doivent se réjouir de ren-

contrer des marques qu'ils sont dans le véritable

chemin, m. Lett. à Mlle de lioannez, 6. La vraie

religion doit avoir pour marque d'obliger à aimer

son Dieu, m. Pens. xi, \ , édit. havet. Les trois

marques delà religion: la perpétuité, la bonne vie,

les miracles, id. ib. xxm , 28. Si je voyais par-

tout les marques d'un créateur, je reposerais dans

la loi, id. ib. xiv, 2. La création et le déluge étant

passés., et Dieu ne devant plus détruire le monde,
non plus que le recréer, ni donner de ces grandes

marques de lui, id. ib. xv, t. Considérant combien
il y a plus d'apparence qu'il y a autre chose que ce

que je vois, j'ai recherché si ce Dieu n'aurait point

laissé quelques marques de soi, m. ib. xi, 8. Nous
avons tant de canons, tant de timbales, tant de

drapeaux, tant d'étendards, tant de prisonniers [à

Nerwinde], que jamais aucune bataille rangée ni

gagnée, depuis cinquante ans, n'a fait voir tant do

marques de victoire, sév, 7 août 11193. Je com-
prends mieux que personne du monde les sortes

d'attachements qu'on a pour tics choses in ensi-

bles et par conséquent ingrates; mes folies

pour Livry en sont de belles marques, ID. 18 oct.

n. «h [.'( n dit quelquefois bien des choses qu'on ne
pense pas; et, quand on les penserait, cène se-

rait point la marque de ne pas aimer, id. g août

IG80. Kilo étudiait ses défauts, elle aimait qu'on lui

en lit îles leçons sincères; marque assurée d'une

âme forte que ses fautes ne dominent pas, boss.

Duch. dOrl. Et vous, prince, qui l'avez tant hono-
rée pendant qu'elle était au monde.... et qui lui

donne/ les dernières marques de piété avec tant de

magnificence et tant de zi le, ID, Ann. de Gong. Je

suis très-aise de recevoir des marques de voire sou-

venir, id. I.cll. 36. Le faux prophète [Mahomet]

donna ses victoires pour toute marque de N
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sion, id. Hist. I, H. Nous voyons des marques in-

dubitables de leur réprobation [aes Juifs], id. ib.

n, 10. Ils périssent avec toutes les marques de la

vengeance divine, id. ib. u, 7. Sn vain de la fa-

veur ilu pluo grand c'?s monarques Tout révère à ge-

noux les glorieuses marques, w:. Ls/ft. n, l. [] Por-

ter la marque de, avoir en soi, sur soi, l'indice

de. Nos corps dans 'eur formation portent la

marque d'une invention, d'un dessein, d'une in-

dustrie explicable; tout y a sa raison, boss. Conn.

de Dieu, iv, 2. || Donner des marques de, don-

ner des témoignages de, des preuves de. Vous ne

me sauriez donner une marque plus agréable dévo-

ile amitié, sév. i. Si vous m'aimez, vous m'en don-

nerez une marque cetle année, id. 162. Ils ont

donné d'illustres marques de valeur, boss. Hist. ni,

5. Il n'y a rien de si aimable que l'enfance des prin-

ces destinés a l'empire, lorsqu'ils donnent des mar-

ques d'un caractère heureux, fléch. Mme de Mont,

Les Cretois leur donnèrent toutes les marques d'une

amitié sincère, fén. Tél.ix. Ne vousai-je pas donné

assez de marques de ma protection? mass. Carême,

Pécheresse. ||
Familièiement. Une marque que j'ai

l'ait cela, et, absolument, marque que j'ai fait cela,

c'est-à-dire une preuve que j'ai fait cela. ||
On dit

aussi : marque de cela, une preuve de cela. ||
17" Ar,

ciennement, lettre de marque, acte du gouverne-

ment qui autorisai;, celui qui en était porteur à se

faire justice lui-même aux dépens d'une nation en-

nemie; ces lettres s'appelaient aussi lettres de re-

présailles. ||
Aujourd'hui, lettre démarque, qui ne se

dit plus que pour la mer, est la commission dont tout

capitaine ou patron d'un navire armé en course doit

être pourvu, sous peine d'être réputé pirate ou forban.

— REM. Comme dans l'ancienne langue, suivant

les dialectes, marque et marche se confondent et ne

sont en effet qu'un seul et même mot, et comme on

trou'-e litres de marche (voy. l'historique), on a

conclu avec beaucoup de vraisemblance que lettres

de marque ou de marc 1'? étaient des lettres autori-

sant à passer la marche ou frontière et à faire in-

cursion sur le territoire ennemi. Cependant, voyez à

maequeh, dans l'historique, xiv c siècle, un exemple

où marquer signifie piller, rançonner. Au .este,

marclie, frontière, et marque, marquer, ayant

même radical, il n'est pas étonnant que les si-

gnifications jouent entre elles.

HIST. xir s. E jo vendrai [viendrai], e treir

saettes [flèches] i trarrai [j'y tirerai], si cume en

déduit m'aUsasse [m'exerçasse] à traire à alcun

mere-Bois, p. 79. Li clers [le prêtre] porte sun ruerc

en sum le chief adès [toujours] , Th. le mari. 30.

|| xnr s. Se il a la marghe, donc fu il navrez,

brun, la uni, Trésor, p. 540.
|| xiv° s. Quant il

[l'épervier] a tous ses sept mereqs (jà soit ce que

j'aye bien veu tel ou; en avoit huit), il est adonc

tenu pour fourme, Ménagier, in, 2. Nous voulons et

leur octroyons que, pour cause des marques [let-

tres de marque] ;• donner contre les subgets desdiz

royaumes ou aucun d'yceuls, il ^u aucun d'euls ne

leurs biens ne puissent estre arrestez, du cange,

marcha. Cent esqueles d'argent merchez d'un egle,

quarante uit saussers d'argent de divers merches,

de laboiide, Émaux, p. 383. Certaine marche [let-

tre de marque] donnée par arrest de nostre parle-

ment contre la ville de Venise, Bibl. des chartes,

2 e sér. t. ni, p. 2)3. Elle [la lou've] ha les pied?

comme une oue [oie], quar elle a pel de l'un doyt

à l'autre.... et appelle l'en le» marches de la loutre

einsi comme on appelle le pié du cerf et ses fumées

fientes ou espraintes, gast. PHŒiiuSjLî'ure de chasse,

De la loutre et de toute sa nature,
jj
xv° s. Si estoit

telle leur intention, queledict Gabriel.... viendroit

à Sennes.... et demanderait marque sur les Floren-

tins pour aulcun reste de deniers que encore luy

debvoient, Bouciq. ni, 22. Vos yeulzont si ^mpraint

leur merche Kn mon cueur, que, quoy qu'il advien-

gue, Se j'ay l'honneur où je le cherche, Il convient

quede vous me viengne, al. cpartie- , la BcHe 'lame

sans merci. Il entra en la salle une damoiseile de

très grant honneur, car elle vint estoffée grande-

ment de marques et d'ha'''tz, Perceforest, t. vi, f° 54.

Que les maistres dudit mestier [des potiers d'étain]

ne vendent.... aucun ouvrage plustot qu'il soit mar-
ché [marqué] de leur marc ou poinsson, de la-

horde, Emaux, p. 383.
|| xvi

e
s. Puis prend en main

la coingnéede bois, il reguarde au bout du manche:
en icelluy recongnoit sa marque.... rab. Pant. IV,

Nouv. prol. Cela desja passe marque, qu'un seul

homme se constitue juge de tous et ne veut estre

sujet à nulli, cai.v. Instit. an . Il la battit à sang et

à marque, map.g. Nouv. xlvi. La quatrième espèce

dçs fractures du crâne est appellée incision ou mar-

que.— Mcrque ou siège est toute incision du crâne,

régnant la figure dubaston, pake, viii, i. Les Turcs

se font de grandes escarre.- pour leurs dames, et, à

fin que la marque y demeure... mont. 309. Il ne

se fit rien de marque jusques à la mi-septembre,

que les assiégez enfilèrent les tranchées, j tuèrent

200 hommes et prirent des prisonniers de marque,

d'aub. Hist. H, 209. Or invei 'e toujours quelque

trait plus habile Pour elfacer du f ont toute marque

virile, m. Trag. Princes.

— ÉTYM. Nerm. merc, borne de pierre; provenç.

marca, marqua; e-^pagn. et portug. marca; de

l'allem. Mark, signe, borne; comparez aussi le

kymri marc, marque; bas-hret. marz, marque,

mérita, marquer. Mark répond au latin margo et a

un sens analogue.

MARQUÉ, ÉE (mar-ké, kée), pa '. passé de mar-

quer. I| l°Distingué par une marque. Du linge mar-

qué d'une L. ||
Papier marqué, paiJiemin marqué,

papier, parchemin qui est marqué avec un timbre pour

servir aux actes qui font foi en justice. Autrefois on

nous tuait [nous paysans] pour cinq sous parisis....

maintenant il en coûte à un maire sept sous et demi

de papier marqué pour seulement mettre en prison

l'homme qui travaille, P. l. coun. Lell. i".
|| Ou dit

aujourd'hui de préférence, papier timbré, parche-

min timbré. ||
Marqué au coin de, se dit de ce qui

a reçu l'empreinte d'un coin.
||
Fig. Ouvrage mar-

qué au bon coin, ouvrage bien l'ait. Vous [mes vers]

croyez à grands pas chez la postérité Courir, mar-

qués au coin de l'immortalité, bo:l. Ép. x. || Terme
de blason. Se dit pour indiquer la couleur des

points des dis. Trois dés d'argent marqués de sable.

||
2° Qui a subi la peine de la marque. Moi qui....

Et jadis en public fus marqué par derrière, Pour

être trop homme de bien, mol. Amph. i, 2.|| Fouetié-

marque, condamné qui avait subi la peine du fouet et

celle de la marque. ||
Fig. Et renvoyer ces rois qu'on

aurait pu béni'', Marqués au front d'un vers que lira

l'avenir, v. hugo, Feuilles d'automne, xl.
||
3° Qui

areçu une marque, une impression. Qu'uniront en-

cor marqué des fers qu'il a portés..., corn. Olhon,

iv, I. ||
Être marqué de petite vérole, avoir sur le

corps et, principalement, au visage, des marques de

petite vérole. La petite vérole lui vint, elle en resta

extrêmement marquée, maru aux, Marianne,*" par-

tie. ||
Absolument. Etre marqué, même sens. Mme

de Saint-Valleri sera marquée; j'ai si bien fait que

son joli nez en sera gâté, sév. 7 août IG75.|| 4° Qui

porte quelque marque, quelque signe sur quelque

partie du corps. Être marqué au front, à la joue.

|| Être né marqué, avoir apporté en naissant linéi-

que signe. ]l S- n fruit en sera marqué, se dit d'une

femme grosse qui désire avec ardeur quelque chose.

Appétit Ml qu'AUbech avait crainte Que quelque

jour son fruit n en fût marqué, la font. Diable.

|| Fig et familièremsnt. Il est marqué au B, se dit

d'un boiteux, n'un borgne, d'un bossu. Donnez-

vous de garde de ces gens qui sont marqués au B,

ils sont ordinairement malins. || Il est comme les

moutons du Berry, marqué sur le nez. ||
Cheval

marqué en tête, cheval qui a l'étoile ou la pelote au

front. || Faux-marqué , cheval chez lequel, par

fraude, on a rétabli sur la dent, par des moyens

artificiels, la cavité que l'usure naturelle a fait dis-

paraître. On dit aussi, dans ce sens, contre-marqué.

||
Terme de vénerie. Faux-marqué, se dit aussi du

cerf qui a plus d'andoudlers d'un côté de la tête

que de l'autre. ||
'ferme d'histoire naturelle. Marqué,

qui porte quelque tache. La queue est grise et mar-

quée d'une tache fauve dans son milieu, bukf.

Quadrup. t. vu, p. 379.
||

5° Au piquet et au tric-

trac. Etre marqué, perdre un des coups partiels

dont l'ensemble forme la partie; le perdant marque

sa perte au moyen d'un jeton ; c'est pourquoi il est

marqué. ||
Substantivement. Un marqué, deux mar-

qués, trois marqués, se dit d'un point, de deux

points, de trois points perdus de cette façon. Ce-

lui qui reçoit le plus de marqués perd la partie.

U
6° Taille marquée, taille dessinée par quel-

que vêtement. ||
Avoir les traits marqués, avoir

les traits du visage prononcés. || En termes de

théâtre , rôle marqué, coquette marquée
,
jeune

premier marqué, ceux qui ne sont plus de la pre-

mière jeunesse. Kilo est un peu marquée pour

jouer les amoureuses. ||
7" Noté, inscrit. Visite

marquée sur l'agenda, du médecin. La pensée

d'être fâché de paraître guidon dans le livre de

notre généalogie est tellement passée à mon
fils... il importera-peu, dans les siècles à venir, qu'il

soit marqué pour cette charge, qui a fait le com-
mencement de sa vie, ou pour la sous-lieutenance

,

sév. 25 avr. k;s7. Cette province d'Allabad n'est

pas seulement marquée dans nos car'^îs française «

de l'Inde; il faut être bien établi dans un pays pour

le connaître, voit. Pol. et lég. Fragm. hist. sur

l'Inde, xxxvi. || Fig. Il n'y a point d'endroit [à Li-

vry] où je ne me souvienne de ma fille, et qui ne

soit marqué tendrement dans mon imagination,

sév. 27 sept. 1679.
|| Fig. Être marqué sur le livre

rouge, être noté pour quelque faute. ||
8° Décrit.

Les hommes n'ont point changé selon le cœur et

selon les passions, ils sont encore tels qu'ils étaient

alors, et qu'ils son; marqués dans Théophrasle,

vains, dissimulés, flatteurs, intéressés, effrontés,

importuns, défiants, médisants, querelleurs, su-

perstitieux, la bruy. Disc. sur Théophr. ||
9" Mandé.

Cela est marqué dans la dépêche qui vient d'ar-

river. ||
10° Qui est connu par quelque chose

comparé à une marque. 11 y aura demain un an

que je ne vous ai vue.... mon Dieu! que ce jour

est présenta ma inémoire! et que je souhaite en

retrouver un autre qui soit marqué par vous revoir,

par vous embrasser!... sév. 2 oct. 1689. Quand je

considère quatre-vingt-dix ans si soigneusement

ménagés, quand je regarde des années si pleines et

si bien marquées par les bonnes œuvres, bossuet,

Yol. de Monterby. songez que ce grand jour doit

être un jour propice Marqué par la clémence et

non par la justice, volt. Al:ire, i, i. Quoi! dans

ces jours marqués par la mort d'Alexandre.... m.

Olymp. Il, 3. Il regardait le Rhin, le Danube, les

Alpes du Tyrol, marqués alors par d'autres noms,

et tous les pays par où il devait passer avant d'ar-

river à la ville des sept montagnes, id. Princ.

de Babyl. 8. || 11" Désigné, fixé d'avance, prédes-

tiné. Après que le temps marqué de Dieu eut été

accompli, moi Nabuchodonosor j'élevai les yeux

au ciel, saci, Bible, Daniel, iv, 3). Voilà vraiment

un malheur bien marqué et une destinée que rien

ne pouvait empêcher, sév. 26 fév. 1690. J'irai as-

surément ; et mon jour est si bien marqué, que ce

sera> f signe de grand malheur si je ne partais pas,

id. 30 juill. 1677. C'est là ma dévotion [être sou-

mise à la volonté de la Providence].... et, si j'étais

digne de croire que j'ai une voie toute marquée, je

dirais que c'est là la mienne, id. 18 mai I68n. Ah!

ma bonne, fallait-il que ma vie fût rangée et mar-

quée si loin delà vôtre! id. 9 août <G71. Cette an-

née 89 si prédite, si marruée, si annoncée par de

grands événements, id. 31 déc. 1688. Réservez-vous,

dans les temps marqués par votre prédestination

éternelle, de secrets retours à l'État et à la maison

d'Angleterre? boss. Duch. d'Orl. Voyez, chrétiens

comme les temps sont marqués [dans une prophé-

tie], comme les générations sont comptées, id.

Beine d'Anglet. Eh! seigneur, si votre heure est une

fois marquée, Le ciel de nos raisons ne sait point

s'informer, rac. Phèdre, :, i. Ce temps était mar-

qué pour les événements rapides, volt. Louis XIV,

9. Voici les jours nouveaux marqués pour la vic-

toire, id. Fanât. U, 5. Je vois que malgré nous

tous nos pas sont marqués, id. Semiram. v, 4.

||
12° Indiqué, témoigné. On dit le miserere [auprès

de Saint-Aubin mourant]; ce fut une attention mar-

quée par ses gestes et par ses yeux ; il avait ré-

pondu à l'extrême-onction, sév. (9nov. 1688. La

distinction de ce choix si bien marqué par la lettre

du roi [M. de Chaulnes nommé ambassadeur à

Rome], id. 4 sept. 168!).
||
13° Fig. Apparent, visi-

ble, remarquable. Il faut qu'il y ait. eu quelque ru-

desse marquée à ces fêtes de Versailles, sév. 5

nov. 1676. Je n'ai point été malade, je n'ai point eu

d'ennui marqué, j'ai vu de belles maisons, de

beaux pays, id. 3 juill. (689. Toutes ces circonstan-

ces sont si touchantes et si marquées, qu'encore

que ce ne soit point la première mort subite dont

on ait entendu parler.... id. ("janv. '690. Mme de

la Fayette a eu trois accès marqués de fièvre quarte,

id. 21 oct. 1676. Pouvait-on dépeindre l'usure sous

des traits plus forts et plus marqués? bouhd.w.

Serm. 22e dim. après la Pentec. Domin. t. iv, p. 3^9.

Quoique son indignation et sa jalousie fussent

assez marquées, hamilt. Gramm. 7. Ce que vos

passions avai-nt de plus grossier et de plus marqué,

mass. Carême, Inconstance. Laissous-là ces abus

plus sensibles et plus marqués, et sur lesquels il

est malaisé de s'abuser soi-même, id. Carême, Sur

la comm. Rien n'estplus dangereux pour unhomme
public que des vues marquées d'ambition et de for-

tune, id. ib. Passion. Le roi le crut, et le crut si

bien, qu'il en témoigna son mécontentement de la

manière la plus marquée, d'alemb. Apolog. Clerm

Tov.n. Œuv. t. ix, p. m, dans pougens. Ce n'est

pas que r.p urince [le régent] n'eût tiré une ligue

de séparation tr*s-marquée entre ceiu qui avaienl
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part aux affaires et se» compagnons de plaisirs, du-

clos, Mém. rég. OEuv. t. v, p. 305, dans pougens.

Il
14" Qui a été remarqué, qui se distingue, en par-

lant dès personnes. Nous lûmes une relation en dé-

tail du siège de Maestricht, qui est en vérité une

très-belle chose : les frètes de Rippert y sont très-

bien marqués, sév. (6 sept. (676. Les pères [de la

maison de Sévigné] quelquefois considérables dans

les guerres de Bretagne, et bien marqués dans

l'histoire, m. 4 déc. <«C8. Cette mère [Mme de La-

vardinj dont la tète est marquée entre les bonnes,

1D. 30 juin tcso.
||
15° Fig. Qui a mis sa marque,

son empreinte. Je comprends votre tristesse de la

mort de ce jeune chanoine.... je vois, comme vous,

la Providence marquée dans l'opiniâtreté de ne lui

pas donner ce qui le pouvait guérir, sév. 12 oct.

(077. Il faut.... regarder lasuite [d'une imprudence]

comme une volonté de Dieu toute marquée, m.

t" août iGS.v ||
16° Qui se l'ait remarquer, en par-

lant des manières à l'égard des autres. Je ne suis

point du tout mal avec M. et Mme de Pontchar-

train.... je n'ai rien du tout démarqué à leur égard;

car ce n'est pas un crime d'être amie de nos gou-

verneurs, sêv. 12 oct. 1039. ||
Il se dit en un sens

analogue des personnes. On ne me parle point sur

ce siqet [la retraite du cardinal de Retz, pour la blâ-

mer], je suis trop marquée, sêv. 19 août i u vu.

MARQUER (mar-ké), je marquais, nous mar-

quions, vous marquiez; que je marque, que nous

marquions, que vous marquiez, v. a. ||
1" Distinguer,

faire connaître par une marque. Marquer de la vais-

selle, des serviettes. Marquer des moutons, des che-

vaux. On ne marque passe? enfants sur leur corps;

on n'y marque que les esclaves, comme une espèce

d'animaux nés pour servir, boss. Elevai, sur

myst. vin, 9. ||
Absolument. La petite fille était

délicate et vaine; elle n'entendait point que son

linge servît à ses sœurs, on le marquait, on

ne voulut plus le marquer; il fallut apprendre à

marquer elle-même, J. J. rouss. Ém. v.
||
Fig. Dieu,

déployant sur lui sa vengeance sévère, Marqua ce

roi mourant du sceau de sa colère, volt. Ilenr. ni.

|| Fig. et familièrement. Marquer quelqu'un à

l'encre rouge, conserver un. mauvais souvenir de

quelqu'un et des projets de vengeance contre lui.

||
2° Marquer des arbres, y imprimer l'empreinte du

martelage. On est dans l'usage de marquer avec un

gros marteau, portant empreinte des armes du roi

ou des seigneurs particuliers, 'uus les arbres que

l'on ve.>t réserver, buff. Hisl. nat. Introd. part, ex-

pér. Œuvres, t. vin, p. 429.
|j
Terme de menuiserie.

Tirer des lignes sur une planche pour que l'ouvrier

la coupe suivant le trait. || Terme de marine. Mar-

quer une ligne desonde ou de loch, y fixer àdes dis-

tances convenables des bouts de toron portant des

nœuds. || Terme militaire. Marquer le camp, le loge-

ment, les portes, indiquer la place où il faut asseoir

le camp, les logements qu'on doit occuper, les portes

utiles à garder. ||
3° Faite subir la peine de la mar-

que. On ne marque plus aucun condamné. ||
4° Faire

une impression sur quelque partie du corps, par

contusion, blessure, brûlure, etc. lia reçu un coup

de pierre qui lui a marqué le front. ||
5° Laisser des

traces, des vestiges. Le torrent a marqué son pas-

sage par un grand dégât. || Fig. Le commencement
de son règne fut marqué par des proscriptions. J'ai

senti douloureusement le 24 de ce mois [anniversaire

du jour d<> la séparation de la mère et de la fille]
;

je l'ai marqué, ma très-chère, par un souvenir trop

tendre, sev. 28 mai <C7G. yue ces deux principaux

moments de la grâce ont été bien marqués par ies

merveilies que Dieu a faites pour le salut éternel de

Henriette d'Angleterre! boss. Duch d'Orl. Silanus,

qu'il [Claude] aimait, s'en vit abandonné, Et mar-

qua de son sang ce jour infortuné, rac. Brit. iv, 2.

Ta fureur [à toi Néron].... D'un sang toujours nou-

veau marquera tous tes jours, n>. ib. v, 6. Vous

qui depuis cinq ans insultez à m°s larmes, Qui mar
quez sans pitié mes jours par mes alarmes, volt.

Mariane, iv, 4. Au sein de cette prospérité passagère

se préparait de loin la catastrophe qui devait en

marquer la lin, j. j. rouss. Confess. x. Mille morts

marqueront cette affreuse journ''«, lemehc. Aga-
memn. iv, fi.

|j G" Mettre une marque pour se souve-

nir. Uarquei dans un livre l'endroit où l'on a cessé

de lire. Voyez les lignes que j'ai marquées avec du
crayon, pasc. Prav. iv.

||
7" Marquer son jeu, mar-

quer les points qu'on gagne. || Absolument. Je mar-
que fa || Marquer quelqu'un au piquet à

écrire, au trictrac, gagner un des coups partiels

dont l'ensemble forme la partie. ||
8° Marquer la

taille, se du du vêtement qui dessine la taille et la

fait voir. Leurs femmes ignoraient l'usage de ces
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corps de baleine par lesquels les nôtres contrefont

leur taille plutôt qu'elles ne la marquent, j. j.

rousseau, Km. v.
||
Terme île manège. Marquer

le coin, approcher le cheval du coin du manège,

et le forcer à garder le mur. ||
9' Remarquer.

Nous y avons tellement accoutumé nos spectateurs

fà la liaison des scènesj, qu'ils ne sauraient plus voir

une scène détachée sans la marquer pour un défaut,

corn. 3 e dise. Il tourne à l'entour du troupeau,

Marque entre cent moutons le plus gras, le plus beau

la font. Eabl. il, IG. Mais des heureux regards Je

mon astre étonnant Marquez bien cet effet.... boil.

Ép. x. ||
10" Noter, inscrire. J'ai marqué cela da*-s

mon agenda. On recommanda au médecin do mar-

quer ce malade parmi ceux qu'il devait visiter. Tout

ceci fut écrit dans les histoires et marqué dans les

annales par ordre du roi,SAci, Bible, Est lier, xxiu/is.

Son antiquité [d'une famille], qui t.;t telle que nos

chroniques n'en marquent point l'origine, boss. Gor-

iMy. H 11" Faire connaître par quelque chose com-
paré à une marque. Le magistrat des lois emprunta

le secours [à AthènesJ, Et, rendant par édit les

poètes plus sages, Délendit de marquer les noms et les

visages [dans la comédie], boil. Arlp. m Toujours

évanouie, Madame, elle ne marque aucun signe de

vie, lac. Baj. îv, 5.
||

Il se dit aussi des choses qui

font connaître comme par une marque. J'écrirai ici

mes pensées sans ordre, et non pas peut-être dans

une confusion sans dessein; c'est le véritable ordre

et qui marquera toujours mon objet par le désordre

même, pasc. Pensées, y, t, éd. lahure, 1860. Cette

prédiction de la ruine du temple réprouvé me mar-

que qu'il ne doit être laissé aucune passion du

vieil homme, m. Lctt. à Mlle. Roannez, 9. La na-

ture ne m'offre rien qui ne soit matière de drute

et d'inquiétude : si je n'y voyais rien qui mar-

quât une divinité.... id. Pensées, xiv, 2, éd.

havet. Non - seulement ils [ les ennemis ] nnt

promptement levé le siège, mais on leur a pris

beaucoup de poudre, de canon; et tout ce qui

marque une fuite, sév. 2 sept. IC7G. Les pères

de Saint-Vannes l'ont convaincu [Dupinj d'avoir

supprimé, dans un passage d'Optat, ce qui y mar-

quait l'autorité de la chaire de saint Pierre, boss.

Hist. conciles, i, 4. La nature féconde en bizarres

portraits Dans chaque àme est marquée à de diffé-

rents traits, boil. Art p. ni Ne vous piquez point

d'une folle vitesse; Un style si rapide et qui court

en rimant, Marque moins trop d'esprit que peu de

jugement, id. ib. i. Quels présages affreux nous

marquent son courroux [du ciel]*? rac. Iphig. i, 2.

Les jalousies qui marquent un esprit borné, fén.

Tél. xxii. Dans presque tous les genres, des ouvra-

ges du meilleur ton et du meilleur esprit, voilà

ce qui marquera notre siècle; et je n'en ai pas dit

assez, mahmontel, Kss. sur le goût, OEuv. t. iv,

p. 429, dans pougens. ||
12" Indiquer. Au vestibule

obscur il marque une autre place, boil. Art p. iv.

Je lui marque le cœur où sa main doit frapper!

rac. Milhr. iv, 4. 11 vous marque la place où vous

serez vainqueurs, volt. Poème de h ontenog.
||
Noter.

L'horloge marque midi, deux heures. Le thermo-

mètre marque 25 degrés. || Marquer la mesure, le

pas, indiquer par des mouvements de la main, du

pied, la cadence de la musique, de la marche.

Il
13° Fixer, déterminer, assigner, prédestiner. Cet

hymen différé ne rompt point une loi Qui. sans

marquer de temps, lui destine ta foi, corn. Cid, v,

8. C'est peut-être la décision de la destinée de

Mlle de Grignan que ce voyage; c'est par suite de

Cfit arrangement que la Providence l'a marqué,
sév. i-2 mai IC80. Je n'entreprends pas, chrétiens,

de vous dire la destinée des hérésies de ces der-

niers siècles, ni de marquer le terme fatal dans lequel

Dieu a résolu de borner leur cours, boss. Heine

d'Anglet. Peut-être assez d'honneurs environnaient

ma vie, Pour ne pas souhaiter qu'elle me fût ravie,

Ni qu'en me l'arrachant, un sévère destin Si près

de ma naissance eu eût marqué la lin, rac Iph.

lv, '•
||
14" Mander, informer, faire connaître, soit

de bouche, soit, par écrit. Viendra-l-il?— Oui, mon-
sieur, où vous lui inarquerez, th. corn. Baron d'Al-

biltrac, i, io. Je voulais lui en marquer mon in-

quiétude, sev. 40. .levais par la bourgogne.... je

vous écrirai d'où je pourrai; je ne puis marquer
aucun jour, m. il juill. 1672. Lorsqu'il [le roi] y
fit lire [à la cour] la dernière lettre (pie lui écrivit ce

grand Homme, et qu'on y vit, dans les t roi ^ temps
que marquait le prince. .. boss. I mus de Bourbon.
Lorsqu'on vint à l'endroit du remerciement où le

prince marquait qu'il mourait content.... m. ib. Sur
coque tu me marques, je n'aurai point un moment
de repos que je ne sois auprès de toi, J. J. rouss.
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Hél. 1, 7. Je lui marquai que je ne voudrais pas ...

id. Conf. h. Marquez-moi votre adresse, et je vous
répondrai, collin d'harlevillh, Optimiste, iv, 14.

Je t'ai marqué, dans une lettre que Guérm te re-
mettra, comme on m'a reçu, p. l. cour. Leli. i, (25.

H On dit aussi en ce sens : marquer un mot, pour
mander un mot. Je n'ai que le temps de vous mar-
quer ce mot pour vous rassurer sur mon compte,
j. j. Rouss. Lctt. à du Peyrou, 5 nov. I765.|| 15° Té-
moigner, donner des marques. Marquera quelqu'un
son estime, son affection, sa reconnaissance. Je lui

ai marqué mon mécontentement. 11 [le roi] marquait
pour la santé de ce prince [Condé| une inquiétude

qu'il n'avait pas pour lasienne, boss. Louis de Bour-
bon. Elle lui marque une fidélité héroïque, lourd.

Car. m, (44.
||
16" Décrire. Vos réflexions sont tristes

et justes sur la déroute de la maison de Créquy; Ca-

naples reste seul des trois frères, après toutes ses

tribulations et tous ses maux, que vous marquez
si bien, sév. 25 avril (687.

||
17° Signaler. Mme la

comtesse de Soissons est partie cette nuit pour
Liège.... la Voisin [empoisonneuse] l'a extrême-

ment marquée, sév. 24 janv. IG80.
||

18" Ne faire

qu'indiquer quelque chose, sans l'effectuer complé-

ment. Dites à Montgobert qu'on ne tape point les

cheveux [dans une coiffure] , et qu'on ne tourne

point les boucles à la rigueur.... on marque quel-

ques boucles, in. 15 avr. I67i. Les bals de Saint-

Germain sont d'une tristesse mortelle ... le roi n'a

cette complaisance que pour marquer le carnaval,

san.s aucun plaisir, in 29 janv. 1074.||À l'escrime,

marquer un coup, l'indiquer par feinte et sans le

porter effectivement. ||
19" V. n. Etre empreint

d'une marque qui fait reconnaître.
|| Ce cheval

marque encore, les creux de ses dents paraissent

encore et indiquent qu'il n'a pas plus de huit ans.

il
Terme de chasse. Se dit du maie de la perdrix

grise, lorsqu'il a la crête couleur de feu et ie des-

sous de l'estomac d'un gris roux Les perdrix rouges

marquent lorsqu'elles ont aux jambes un tubercule

qu'on nomme ergot. || Cette nouvelle allée com-
mence à marquer, les arbres commencent à y gran-

dir.
||
Ce cadran soiaire marque encore, ne marque

plus, le soleil y donne encore, n'y donne plus,
j

| On
dit vulgairement qu'une femme enceinte marque,

lorsqu'il s'échappe quelques mucosités sanguino-

lentes, ce que l'on reg-irde comme l'annonce d'un

accouchement prochain.
||
On dit aussi qu'un accès

de fièvre, d'épilepsie, ^e fait que marquer, quand
il s'annonce par quelques sensations morbides qui

n'ont pas d'autre suite. M. le duc du Maine avait eu

trois accès de fièvre tierce qui m'avaient donné
beaucoup d'inquiétude; il a eu cette nuit le qua-

t-ième, qui n'a marqué qu'un moment, maintenom,

Lett. à l'abbé Gobelin, 12 mai (G75.
|| Terme de

marine. On dit que la brise marque ou commence à

marquer, lorsque, pendant uu temps calme, on
aperçoit de loin que la surface de la mer commence
à se rider. || La mer est dite marquer lorsque, après

le flot, elle laisse en descendant une trace d'humi-

dité ou de petits dépôts. ||
20° Laisser trace, impres-

sion. S'ils [les vieillards] repassent sur tout le cours

de leurs années.... ils confondent leurs différents

âges, ils n'y voient rien qui marque assez pour me-
surer le temps qu'ils ont vécu, labruv. xi. La sub-

stance est durcie, et les nouvelles empreintes ne

marquont plus, j. j. rouss. Êm. îv. || Terme d'escri me
Se dit d'un coup donné en plein dans le corps.

Voilà un coup qui marque. Cette botte est bien

marquée. || Kig. Etre marquant, distingué par quel-

que chose de notable. Va, mon fils, garde ta can-

deur; Et que ton étoile ne marque Par l'éclat ni par

la grandeur, bèrano. Étoiles qui filent. || Familière-

ment. Cela marquerait trop, cela serait trop remar-

qué, et, dans un autre sens, cela décèlerait trop l'inten-

tion qu'il faut cacher. || Cethomme ne marque point,

c'est-à-dire il ne se fait pas remarquer. || Il n'y a

dansce livre rien qui marque, c'est-à-dire ce li\re ne

renferme rien qui soit saillant, qui attire l'attention.

||
21° Se marquer, v. réfl. Être marqué. En sorte

que du petit corps [la glande pinéale] où elb>

[l'âme] est enfermée, elle tient à tout et voit tout

l'univers se venir, pour ainsi dire, marquer sur

ce corps, comme le cours du soleil se marqu sui

un cadran, i oss. Cotm. ni, 8. [Molière] Qui sais à

quel coin se marquent les bons vers, boil. Sat. u.

||
Donner signe, marque do soi-même. Comme

nous changeons deux fois d'état... il a plu à la di-

vine bonté de se marquer elle-même au commen-
cement de ces deux états [de la grâce] par une im-
pression illustre et particulière, boss. Duch. d'Orl.

— SYN. MARQUER, INDIQUER. Marquer, c'est fair

une marque j indiquer, c'est donner un indice. Mar

il. — JS8
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quer est donc plus expressif, plus fort que indiquer.

Cette action marque un bon naturel ; elle prouve, en

qualité de marque, que le naturel est bon. Cette

action indique un bon naturel, elle fait penser, en

qualité d'indice, que le naturel est bon.

— HIST. xil* s. Puis l'en laissout aller, mais pri-

me; le merkeit Tierce lëiz i lu pris, pas ne s'en

castibeit [châtiait, corrigeait], Th. le mort. 31.

|| xiv" s. Lesquelz babitans n'ayant voulu tenir et

payer le dit accord, le prestre s'en retourna aux

Anglois, et fit par iceulx Anglois marquer, piller et

prendre prisonniers les bonnes gens et babitans de

la dite parroisse,' du cange, marcha. ||
xvi" s. Quand

il seioit ainsi merché, 1] sera aisé à cognoistre,

marot, ii. 47. 11 se contente de rabattre les coups,

sans le marquer [toucher], bèze, Vie de Calvin,

p. 81. Nous appelions marcher ou marquer, toutes

et quantes fois que par un signal, affiche, recon-

naissance ou autrement, nous assignons certains

buts, limites et séparations entre les personnes,

pasquier, Recherches, liv. vin, p. 73G, dans lacurnë.

— ÊTYM. Marque: provenç. mai-car, marquar;

espagn. et portug. marcar ; ital. marcarc.

;
MARQUESÈQUE (mar-ke-zè-k') , s. m. Sorte de

filet à mailles très-serrées, pour le petit poisson.

Défendons de faire la pêche du ganguy et uu 1)ie"

gin, etcelledumarqueseque ou du nonnat, pendant

les mois de mars, avril et mai, Ordonn. août IG81.

MARQUETÉ, ÉE (mar-ke-té, tee), part, passé de

marqueter. ||1" Marqué de plusieurs taches. Ce marbre

est bien marqueté. Il [le roi] veut avoir Un manchon

de ma peau, tant elle est bigarrée, Pleine de taches,

marquetée, la font. Fabl. ix,3.\\ Terme d'histoire na-

turelle. Qui est marqué de lignes donnant à la surface

l'aspect d'un ouvrage de marqueterie. ||
Terme de

blason. Se dit des mouches représentées dans les

armoiries, ayant sur les ailes des taches d'un autre

émail que le corps. ||
2° Qui est fait en travail de

marqueterie. Nous vous ferons des chaînes d'or,

marquetéesd'argent,SACi,BtWe, Cant.des cant.i, to.

MARQUETER (mar-ke-té. Le t se double, quand

la syllabe qui suit est muette : je marquette), i'. a.

|[i° Marquer de plusieurs taches. Marqueter une

peau en manière de peau de tigre. Cette éruption

lui a marqueté la peau. j|
3° Orner en marqueterie.

Le plafond était marqueté de vieilles armoiries

peintes, chateaub. Génie, iv, v, 4.

— hist. xvi c
s. A fin que les chèvres et brebis,

formassent leurs petits marquetés de diverses ta-

ches, PARÉ, XIX, 9.

— ÊTYM. Dérivé de marquer.

MARQUETERIE (mar-ke-te-rje. La syllabe que se

prononce kè, quoi qu'il n'y ait point d'accent), s. f.

[| i° Nom qu'on donne à un ouvrage de menuiserie,

composé de feuilles dedifférents bois plaquées surun

assemblage, et représentant diverses figures, oud'au-

tresornements. Un parquet de marqueterie. Ouvrage

de marqueterie. M. de Caumartin y vit [dans le pa-

lais Mazai in, quelques années après la mort du

cardinal] une grande armoire de marqueterie....

les clefs en avaient été perdues depuis longtemps...

on l'ouvrit, elle était pleine de quadruples, de je-

tons, de médailles d'or, volt. Louis XIV, 25.
[J
Se

dit également des ouvrages de ce genre où, au lieu

de bois, on emploie des métaux ou d'autres matiè-

res. Marqueterie d'or , d'argent, de nacre, d'i-

voire. ||
Lettres en marqueterie, se dit des caractères

dont le corps est divisé en compartiments peints de

couleurs diverses. ||
Petite marqueterie, s'est dit

pour l'asphalte des trottoirs. ||
2" Marqueterie de

marbre, ouvrage de marbre de diverses couleurs,

formé de lames minces appliquées sur une dalle de

pierie. ||
3° Art de faire des ouvrages de marquete-

rie. Bien connaître la marqueterie.
||
4° Eig. Ou-

vrages d'esprit qui, composés de morceaux sans liai-

son entre eux, sont comparés à une marqueterie.

Ce livre est une marqueterie.
— HIST. xvi e

s. Mon livre.... comme ce n'est

qu'une marqueterie mal joincte.... mont, iv, 90.

— ÉTYM. Marqueter.

\ MARQUETEUR (mar-ke-teur), s. m. Celui qui

fait d's ouvrages de marqueterie. || Fig. Écrivain

qui faitdes ouvrages composés de morceaux sans

liaison entre eux.

— f:i YM. Marqueter.

i. MARQUETTE (mar-kè-t'), s.
f. Pain de cire

vierge.

— ÉTYM. Diminutif de marque, pnr une assimi-
lation quelconque, ou plutôt dérivé du bas-latin

marca. monnaie, prix de ce pain de cire.

f 2. MARQUETTE ( mar-kè-t'), s. f. Terme de
féodabté. Droit payé pari de condition serve

pour le rachat de la première nuit des ni ces.

— ÉTYM. Diminutif du bas-latin marca ou mar-
cus, pièce de monnaie, marc (voy. marc).

MARQUEUR (mar-keur), s. m. ||
1° Celui qui

in;: i que. Marqueur de cuirs, de draps, etc. || On dit

au féminin une marqueusc de linge. ||
2° A diffé-

rents jeux, celui qui compte et marque les points

de chaque joueur. Au jeu des osselets, deux joueurs

seuls tiennent la main; le reste des joueurs parie

pour ou contre; les deux adversaires ont chacun

leur marqueur, ciiateaubr. Amer. jeux. ||3" Dans

le langage des estaminets de Paris, l'individu chargé

de faire la partie des habitués, quand ils n'ont pas

de partenaire.
— ÉTYM. Marquer.

f MARQUINIER (mar-ki-nié), s. m. Nom d'ori-

gine incertaine qu'on donne aux tisserands qui tra-

vaillent en batiste.

MARQUIS (raar-kî; Vs se lie : un mar-k!-z élé-

gant), i. m. ||
1° Le seigneur préposé jadis à la

garde des marches, des frontières d'un État. Il

|Charlemagne] établit des marquis, c'est-à-dire des

commandants des milices sur les frontières de ses

royaumes, volt. Ann. Emp. Charlcmagne, 785. Le

marquis de Brandebourg est devenu roi et grand

roi; mais aujourd'hui nos marquis italiens et fran-

çais sont d'une espèce un peu différente, id. Dict.

phil. Cërc'munies. ||
2° Plus tard, titre de dignilé

qu'on donnait à celui qui possédait une terre érigée

en marquisat par lettres patentes. Apprenez que les

marquisats ne sont bons que pour les vieux sei-

gneurs de province qu'on ne voit pas dans les ca-

binets
;
pour nous autres marquis de cour, nous

faisons nous-mêmes notre qualité, sans avoir besoin

du roi pour cela, st-évrf.m. Sir Polilick, m, 2. Tout

bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs;

Tout petit prince a des ambassadeurs ; Tout mar-

quis veut avoir des pages, la font. Fabl. i, 3. De
là les monts chacun veut être comte, Ici marquis,

baron peut-être ailleurs, m. Faut. Il est d'une

très-ancienne noblesse, véritable marquis, et non
pis de res marquis de robe, ou marquis de hasard,

qui prennent leurs titres dans une auberge et se font

appeler monseigneur par les postillons qu'ils ne

payent point ; il s'appelle le marquis de Saint-Au-

laire, volt. le», roi de Prusse, 31 juill. 1772. ||Fig.

et familièrement C'est un marquis de Carabas, c'est

un homme qui possède ou se vante de posséder un
grand nombre de terres

,
par allusion au conte du

Chat botté, où le marquis de Carabas passe pour un
très-grani propriétaire. Vers son vieux castel Ce

noble mortel Marche en brandissant Son sabre

innocent; Chapeau bas! chapeau bas! Gloire au

marquis de Carabas, bërang. Carabas. \\
Donner

dans le marquis, fréquenter des personnes d'un rang

plus élevé que le sien; et aussi prendre des airs

d'une condition au-dessus de la sienne. Vous don-

nez furieusement dans le marquis, mol. l'Av. I, 5.

||
3° Aujourd'hui, simple titre de noblesse conlirmé

ou conféré par le souverain.
||
4° Nom donné dans

les comédies du xvii" siècle à un personnage ap-

partenant à la noblesse, mais ridicule. Molière:

Vous, prenez garde à bien représenter avec moi vo-

tre rôle de marquis. — Mlle Molière : Toujours des

marquis! — Molière : Oui, toujours des marquis;

que diable voulez-vous qu'on prenne pour un ca-

ractère agi aable de théâtre? mol. Impromptu, i.

Comme, dans touies les comédies anciennes, on

voit toujours un valet bouffon qui fait rire les au-

diteurs, de même, dans toutes nos pièces de main-

tenant, il faut toujours un marquis ridicule qui

fasse rire les autres, m. ib. \ . Eh bien I marquis,

tu vois, tout rit à ton mérite ; Le rang, le cœur, le

bien, tout pour toi sollicite; Tu «lois être content de

loi partout pays; On léserait à moins; allons, saute,

marquis, régnard, Joueur, iv, )o. ||
5" Nom donné

par dérision aux jeunes gens qui prennent des airs

avantageux, quelquefois avec un titre de marquisat

ridicule. Les chevaliers de C sol ut [les chanteurs]

doivent l'emporter sur les marquis de la capriole

[les danseurs], dancourt, l'Été des coquettes, se. ".

— SYN. marquis, comie. Ce sont deux titres de

noblesse sur le rang desquels on ne s'accorde pas

toujours. Celui de comte est plus ancien ; il re-

monte à l'empire romain, et alors il venait immé-
diatement après le titre de duc. Plus tard le titre de

marquis fut regardé comme supérieur à celui de

comte; on le voit par les couronnes : la couronne

oucale étant garnie de huit feuilles ou fleurons, et

la couronne de comte de pointes ornées de perles;

celle de marquis avait quatre feuilles et, entre les

feuilles, des pointes ornées de perles elle était donc
intermédiaire. On ne saurait, dit Decourchamp, dans
les Souvenirs de la marquise de Créqinj (t. tv, ch. i ),

créer un marquis héréditaire, à moins qu'il ne soit en
possession d'un domaine substitué qui réunisse deux
baronnies et six chàtellenies mouvantes de la tour

du Louvre, et tenues du roi à un seul hommage.
Un comté doit être formé d'une baronnieelde trois

chàtellenies, ou bien de six chàtellenies d'une seule
tenue. Dans les anciennes comédies, par exemple
dans l'Homme singulier de Destouches, le fils d'un
marquis est comte, et aussi le frère cadet d'un mar-
quis. Et moi de tous les trois [frères] j'ai tiré de
l'argent; Le premier est, je crois, marquis, le se-

cond comte, Et l'autrechevaIier,DE lafont, les Trois

frères rivaux, se. 1. Chevalier, dites-vous ; oh 1 ne
vous en déplaise, Vous serez bien comtesse. — Elle

comtesse, bon ! Elle sera marquise, in. ib. se. 9. Cet
ordre est le même aujourd'hui. Fonianes était comte
sous le premier empire ; la Instauration l'a fait

marquis. Le comte de Cavour étant mort en I8GI
,

son frère aîné le marquis de Cavour portait le cierge
àcôtédu baldaquin (Union du Ojuin i8Gi). Ent«r,3
il y eut à Londres un grand bazar de bienfai°ance :

les journaux anglais ont donné les noms des dames
patronesses dans cet ordre : cinq Excellences (les

ambassadrices), cinq Grâces (les duchesses), six très-

nobles marquises, quatorze très-honorables comtes-
ses. Toutefois les rois et princes, quand ils voyagent,

prennent plutôt le titre de comte que celui de marquis.
— hist. xi" s. Grant [il] a le cors, bien ressem-

ble [à] marchis, Ch. de Roi. cclv. || xiie s. Maint
haut baron [il] i ot, dux, contes et marchis, Sax.

xxvi. Quant quinze ans ot Raoul de Cambrizis, À
grant mervelle fu cortois et gentis ; Forment [for-

tement] l'arnerent si home et si marchis, Raoul de

C. 10. || xme
s. Femme au duc de Sassoigne, qui ert

[était] quens et marchis, Berte,xxx. Li marchis Bo-
niface de Monferrat est moult prisiés et uns des plus

doutés homs qui orendroit vive, villkh. xxvi.

— ÉTYM. Provenç. marques, marquis ; espagn.

marques; portug. marques; ital. marchese; du has-

lat. marchensis, de marcha, marche (voy. marche t).

MARQUISAT (mar-ki-za; le t ne se prononce et

ne se lie jamais), s. m. Jj
1" Primitivement, dignité

de celui qui commandait une marche ou frontière.

Hermann, fils d'Ekard de Thuringe, reçoit de Henri 11

le marquisat de Misnie, volt. Ann. Emp. Henri II,

1010.
||
2° Plus tard, titre de dignité attaché à une

terre dont la seigneurie s'étendait sur un certain

nombre de paroisses. Terre érigée en marquisat. Il ne

faut pas croire que nos rois puissent créer à volonté

des duchés, des marquisats ou des comtés hérédi-

taires, decourciiamp, Souvenirs de la marquise d«

Créquy, t. iv, ch. i. || La terre même qui avait ce

titre, et qui dès le xvii" siècle pouvait se vendre et

s'acheter. 11 est en marché d'un marquisat. —D'un

marquisat, ma sœur, d'un marquisat! i>ancourt,

les Bourg, de qualité, in, 8.

— ÊTYM. Marquis.

MARQUISE (mar-ki-z'), s.
f. ||

1° Femme d'un

marquis. Pensez-y, belle marquise, Quoiqu'un gri-

son fasse effroi, 11 vaut bien qu'on le courtise,

Quand il est fait comme moi, co' n. Stances.Voyez-

vous, dirait-on, cette madame la marquise qui fait

tant la glorieuse'? c'est la fille de M. Jourdain, qui

et, lit trop heureuse, étant petite, de jouer â la ma-
dame avec nous, mol. Bourg, gcnt.iu, 12. J'étais née

pour être tout au moins marquise, Lisette, dancouht,

Bourg, à la mode, i, 6. ||
Par ironie, femme qui se

donne des airs d'importance, et quelquefois avec

un titre de marquisat dérisoire. Les marquises de la

fourchette, des femmes qui se font régaler.
||
2° Es-

pèce de surtout, qui se met par-dessus les tentes

des officiers, pour les garantir mieux de la pluie.

Tendre la marquise. ||
Terme de marine. Deuxième

tente que l'on place au-dessus de celle du gaillard

d'arrière, dans les chaleurs de la zone torride. || II

sa dit également d'une petite construction en avant

d'une porte, et, particulièrement, en avant d'une

porte donnant sur un jardin. || Se dit enfin d'un toit

avancé, non vitré, soutenu par des piliers, en avant

des portes des théâtres et autres édifices publics,

pour qu'on puisse descendre de voiture et y mont' r

à couvert de la pluie. ||
3° Sorte d'ombrelle. ||

4° Va-

riété de poire fondante et sucrée.
||
5° Sorte de fusée

volante.
— HIST. xme

s. Celé qu'une dame atendoit De

là aler se defendoit, Car c'estoit une grant mar-

chise, ruter, h, (GO.

— ÉTYM. Marquis; provenç. marquesa,marqnczu

esp. marquesa; ital. marchesa. Lamai-quise, tent>

petite construction élégante, a été sans doute ainsi

dite de la nxarquise, grande dame que l'on garantu

de l'inclémence de l'air.

f MARQUISER (mar-ki-zé), v. o. QualinVr le



MAR MAR MAR 459

marquis, donner le titre de marquis. Le frère de

Chamillart s'appela le comte de Chamillart; le de

s'usurpait par qui le voulait depuis longtemps; mais

de marquiser ou comtiser son nom bourgeois de

famille, c'en fut le premier exemple, st-sim. 406,

207.
|| Se marquiser, v. réfl. Prendre le titre de

marquis. Enfin il se tient à la fille d'un marquis,

de je ne sais quel marquisat; car c'est la chose du

monde dont je voudrais le moins jurer, dans un

temps où tout le monde se marquise de soi-même,

scarr. Rom. corn, i, 9.

— ÉTYM. Marquis,

t MAKQUOIR (mar-koir),*. m. ||
1° Instrument à

l'usage des tailleurs et couturières. ||
2° Modèle pour

guider dans l'apprentissage de la marque du linge.

— étym. Marquer.
MARRAINE (ma-rè-n'), s. f. ||

1" Celle qui tient un
niifant sur les fonts de baptême. Pendant le cours

de cette ambassade naquit à Venise M. d'Argenson;

la république voulut être sa marraine, lui donna

le nom de Marc, et le fit chevalier de Saint-Marc,

fonten. Argenson. J'avais une marraine Que tou-

jours adorai, Romance du page, dans beaumarch.

Mar. de Fig. il, 4. ||
2° Par extension, celle qui bap-

tise, qui donne un nom à quelque chose avec ou

sans cérémonie. La femme du maire est la mar-

raine de la cloche. ||
Fig. Quoi! la gloire fut en

personne Leur marraine un jour de combat [des gé-

néraux à qui Napoléon donnait un titre]? bérang.

Deux grenad. ||
3° Nom donné à la dame qui en

présente une autre à la cour, et, par extension,

dans toute autre société.

— HIST. xie
s. Cil lui respondent : or seit fait [le

baptême] par marrenes, Ch. de Roi. ccxcii. ||
xuie s.

Anç.ois [auparavant] doit estre fête enqueste de son

aage par les parens, et par les parritis et les marri-

nes, beaum. xvi, 6. Lever le fist et baptiser; Son

nom, qui tant fist à prisier, Mist à l'enfant, s'en

fu marraine, ruteb. ii, 204.

— SYN. Berry, marrine; provenç. mairina; esp.

et ital. madrina; du bas-lat. mairina, dérivé de

mater, mère.

f MARRANE (ma-rra-n'), s. m. Nom donné par

les Espagnols aux Arabes et Juifs convertis, et de-

venu une injure signifiant traître, perfide. ||
On

trouve aussi marane. Pendus non comme Espa-

gnols, mais comme voleurs et maranes , volt.

Mreurs, 1 50.
|| On a dit maran.

— HIST. xvi" s. À trente diables soit le coqu,

cornu, marrane, rab. Pant. in, 25. Les Hespaignols

ont esté premièrement marans que chrestiens, car-

loix, vm, 22. 11 fit une chose très belle pour la reli-

gion d'Espagne : car il chassa tous les Mores de

Grenade; de sorte qu'ils n'ont plus infesté l'Espagne

depuis, et ne se ressentent plus de marrane comme
ils faisoient, brant. Cap. estr. t. n, p. 4 19, dans

LACURNE.
— etym. Esp. marrano, porc, et aussi maudit,

excommunié. Origine inconnue. On trouve un ra-

dical du sens péjoratif, mar, dans maranus. mar-
ranes, marruci (voy. du cange).

t MARKS (ma-r'j, s. f.
Pelle large et courbée.

Dans certaines contrées de la France, la houe des

vignerons s'appelle maire.
— hist. xvr s. Touchèrent les piocheursde leurs

marres un grand tombeau de bronze, rabel. Garg.

i, l.

— ÉTYM. Ital . marra ; du lat. marra ; grec, p.àppov

.

| MARRER (ma-ré), v. a. Labourer la terre avec
une marie.
— HIST. xv!° s. Planter les margoutes et les

crossettes, les provigner, tailler, marrer, et autre-

ment traiter sa vigne, selon son mérite et propriété

du climat, o. deserres, ib.

— ÊTYM. Mari' 1

MARRI, IB (mâ-ri, rie), adj. Terme vieilli. Fà-

, he et repentant. Je serais pourtant bien marri

d'être moins affligé, et j'aime ma tristesse quand je

songe qu'elle vous plairait, si vous la voyiez, voit.

I.elt. 32. Vous eies mari? — Depuis plus de six

mois. — ! t n'êtes point mani? hàùtèrochf. , le

Deuil, t. La dame de ces biens, quittant d'un œil

mani Sa i
' dnsi répandue, la font. Fabl.

. vm, 10. Oui, ion mari, vous dis-je, et mari très-

.' marri, m il. Sgan.Q Je serais bien marri que vous

crussiez... i

•.
i Prou, v. Avec Téone ils [lesjugesj

aviiien'. ri; A.vei Ipamii ils pleurèrent; J'ignore, et

j'en suis bie arri, Quel est le vainqueur qu'ils

nommèrent, \ olt. Les trois manières. On erait bien

marri de p i - er un seul jour i la \:irri] du temp el

des fâcheux, VAI i •
i/ei

. VIII.

— iiisr. \u Moul fui Kiii.i ni ui i el

marris, lioncisv. ||
xm s Ahi! unir, fait ele, come

auriez cuer [cœur] marri, Sa vous saviez.... Bcrte,

lix. Et que il est marris [égaré] dedensce bois ir.mé,

ib. exiv. Dolcns et à mesaise, espoentés, marris,

ib. xxx. || xv 8
s. Le roy nostre maistre fut marry

et eut quelque honte en ce cas, comm. v, 7. || xvr* s.

Je suis en mon cueur desplaisant et marry de l'es-

trange façon dont ilz moururent tous deux, amyot,

Marcel, et Pc'lop. comp. 5.

— etym. Provenç. marrir, marir; anc. ital. mar-
rito ; du germanique : goth. marzjian; anc. haut-

allem. marrjan, empêcher, rendre vain; angl. to

mar. Il y a aussi, dans le celtique, le bas-breton

mûr, difficulté.

[MARRISSON (mâ-ri-son), s. f. Terme tout à

fait hors d'usage. Tristesse, chagrin. Pétrarque....

En eût de marrisson pleuré comme une vache, Ré-

gnier, Sat. x.

— ETYM. Marrir.
1. MARRON (mâ-ron), s. m. ||

1° Espèce de grosse

châtaigne bonne à manger; le marron est une
chàta;gne, c'est-à-dire une graine de châtaignier,

devenue unique dans le fruit par avortement des

deux autres, et ayant pris accroissement en pro-

portion de la place qu'elle occupait toute seule dans

î'involucre fructifère; les châtaigniers où cette va-

riété prédomine et se perpétue portent le nom de

marronniers. Tire-moi ces marrons; si Dieu m'avait

fait naitre Propre à tirer marrons du feu, Certes

marrons verraient beau jeu, la font. Fabl. ix, 17.

|| Marrons ds Lyon, beaux et bons marrons, ainsi

dits parce que Lyon est le centre qui les reçoit des

pays voisins. ||
Fig. Tirer les marrons du feu avec la

patte du chat, ou, simplement, tirer les marrons

du l'eu, faire adroitement servir une personne d'in-

strument pour parvenir à des fins où il y aurait

peine, inconvénient, danger. C'est ne se point com-

mettre à faire de l'éclat, Et tirer les marrons de la

patte du chat, mol. Et. ni, 7. Voilà les marrons que

Bertrand voit sous la cendre, et qui lui paraissent

très-bons à croquer; mais il a la patte trop lourde pour

les tirer délicatement, d'alemb. Lett. à Voltaire,

18 janvier 4 773. || Fig. Il est allé rôtir les marrons,

se dit de quelqu'un qui, n'ayant plus d'argent pour

jouer, sort du jeu. || Marrons glacés, marrons confits

et couverts de caramel. ||
2° Adjectivement. Couleur

marron, couleur approchant de celle du marron.

Le cou [de la sarcelle rousse à longue queue] est

d'un roux marron, buff. Ois. t. xvn, p. 409.
|| En

cet emploi, il est invariable. Un habit marron, des

draps marron, une étoffe marron. ||
Substantive-

ment. Celui-ci a la tète, le cou, le devant du corps et

les côtés du dos d'un beau marron foncé, buff. Ois.

t. xv, p. 45. ||
3° Marron d'Inde, fruit du marronnier

d'Inde. || 4
1

' Marron d'eau, le fruit de la macre.

j|
5° Il s'est ditd'une grosse boucle de cheveux ronde

et nouée avec un ruban. Elle avait des marrons sur

les oreilles. ||
6° Terme d'artificier. Fspèce de pé-

tard de forme cubique.
||
7° Pièce de cuivre de la

grandeur d'un écu et numérotée, ou anneau de fer,

qui sert, dans les garnisons, à marquer que les ron-

des se sont faites avec exactitude. j|
8" Grumeau qui

reste dans la pâte de farine, lorsqu'elle a été mal

pétrie. ||
Peloton coagulé dans une table de plomb

mal fondue. || Cœur non calciné d'une pierre à chaux.

||
9° Marron de cochon, les racines du cyclame

commun. ||
Marron noir, espèce d'agaric. || Marron

épineux, conchifère du genre came.
— HIST. xvr s. Les sardonnes [châtaignes de Sar-

daigne] sont celles qu'on appelle à Lion marrons,

cogneues par toute la France pour le traffique de

tel fruit, o. de serres, 691.

— ÉTYM. Ital. marione, marron, dont la prove-

nance ultérieure est inconnue.

2. MARRON, ONNE (ma-ron, io-n'), adj.
||
1» Se dit

du nègre qui s'est enfui dans les bois pour y vivre

en liberté. Nègre marron, négresse marronne.

||
2" Animal domestique qui est devenu sauvage.

Cochon marron. ||
3° Fig. Il se dit de celui qui

exerce, sans titre, sans commission, l'état d'agent

de change, de courtier. Courtier marron, ou sub-
stantivement : c'est un marron. ||4° Se dit d'un im-

primeur qui exerce son état, clandestinement et sans

brevet.
|j
5" S. m. Un marron, un ouvrage imprimé

clandestinement. || Caractère découpé dans îles

1 mi es de cuivre : on s'en serl avec un pinceau et

de la couleur, pour tracer des lettres et des mots en-

tiers ur des ballots, de petites affi ibes . etc.

—rem, Au mol marron I académie i ci

mari onne. Au mol on lit
: Une Dé e

maronne, avec une seule /', pautex.
— ÉTYM. D'après Scheler, le noir marron se disait

anciennement simarron, qui vienl de l'espagnol ci-

ma/rron, sauvage, il j a, dans le bas-latin, mar-

rones, nom de gens qui servaient de guide dans les

Alpes, et dans le wallon, maroner, fureter, mots qui
n'ont rien à faire ici et dont l'origine est d'ailleurs

inconnue.

MARRONNAGE, (ma-ro-na-j'), s. m. || 1-Étatd'un
esclave marron. ||

2° Etat d'un agent de change,
d'un courtier, d'un imprimeur qui exerce sans titre,

sans commission.
— ÉTYM. Marron 2.

MARRONNE, ÉE (ma-ro-né, née), part, passé à-

marronner. Cheveux marronnes.
MARRONNER (ma-ro-né), v. a. Terme vieilli.

Friser en marrons.
— ÉTYM. Marron 4.

MARRONNIER (ma-ro-nié; 1Y ne se prononce
et ne se lie jamais; au pluriel l's se lie : des ma-
ro-nié-z en fleurs), s. m. ||

1° Nom donné à une
variété des châtaigniers qui produit le marron.

||
2° Marronnier d'Inde, bel arbre de la famille des

hippocastanées, qui nous est venu des Indes orien-

tales, en 46(5, et dont le fruit, qui ressemble au
marron, est très-amer.

— ETYM. Marron i

.

MARRUBE (ma-rru-b'), s. m. Plante labiée dont

on distingue plusieurs sortes : marrube noir, ou

ballotte, ou marrube puant [ballota nigra, L.)
;

marrube blanc, marrubium, vulgare, L. || Marrube
aquatique, nom vulgaire du lycope européen.
— ÉTYM. Esp. marrubio ; ital. marrabio ; du lat.

marrubium.

f MARRUBIASTRE (ma-rru-bi-a-str'), s. m. Nom
vulgaire donné dans quelques ouvrages au léonure

cardiaque ou à la ballotte noire, toutes deux labiées.

|| Nom vulgaire et spécifique du léonure marru-
biastre.

MARS (mars'), s. m. j|
1° Terme du polythéisme.

Le dieu de la guerre. || Par extension, la guerre

elle-même. Ceux à qui la chaleur ne bout plus dans

les veines, En vain dans les combats ont des soins

diligents; Mars est comme l'amour; ses travaux et

ses peines Veulent de jeunes gens, malh. ii, 12.

Assez d'autres.... Suivront aux champs de Mars ton

courage rapide, boil. Epitre 1. 1| Les travaux de Mars,

le métier de Mars, la guerre. Lorsqu'au métier de

Mars les jugements s'égarent, Les fautes que l'on

fait à peine se réparent, tristan, l'anthie, v, 5.

||
Les favoris de Mars, les guerriers, les conqué-

rants. Chaque climat produit des favoris de Mars,

B il. Epitre 1. 1| Mars se prend aussi pour un guer-

rier. Ce jeune Mars qu'on loue a su jadis te plaire,

corn. Cid, iv, 2. || Champ de Mars, voy. champ,

ii" I. ||
Délassements de Mars, sorte de jeu de ta-

bleaux qui représente les diverses combinaisons de

la guerre. || Ecole de Mars, école instituée en 4 794,

qui avait pour but de donner à six jeunes gens de

chaque district, envoyés à Paris sous le nom d'é-

lèves de Mars, une éducation révolutionnaire et les

connaissances d'un soldat républicain. || En ces sens,

Mars prend une grande M. ||
2° Une des planètes.

La révolution de Mars autour du soleil dure <>87

jours, sa distance au soleil est d'environ 25,0uo,ooo

de myriamèlres, et son volume est le 16° de celui

de la terre. Mars n'a rien de curieux que je sache;

ses jours sont de plus d'une demi-heure plus longs

que les nôtres, et ses années valent deux de nos

années, à un mois et demi près, fonten. Mondes,
4° soir. || En ce sens, Mars prend une grande M.

||
3° Nom ancien du fer. Safran de Mars. Teinture

de Mars. ||
En ce sens, Mars prend une grande M.

||
4° Le troisième mois de l'année (avec une m mi-

nuscule). De fleurs en mars ne tiens compte, non

plus que de femme sans honte, le roux, Dict. co-

mique ||
Cela vient comme mars en carême, cela

vient à propos, ou bien cela ne manque pas d'arri-

ver chaque année (voy. carême). ||
5° Espèce de

papillon de jour (genre nyniphalie). ||6"S. m. pi.

Les mars, les grains qu'on sème au mois de mars.

— HIST. xm" s. Bois à couper en auge, ou vignes

prestes à vendangier, ou blés ou mars près à scier,

où prés à fauchier, beaum. xiii, H. ||x\° s. Yssitdu

ciel plusieurs grans esclas de tonnoire ,esparlissein- 1
1
s

[éclai"rs| et merveilleuse pluye, qui esbahit beau-

coup de gens, pour ce que les anciens «lient tous-

jours que nul ne doit dire hclas s'il n'a ouy tonner

en mais, Chron. scand. de Louis XI, p. 150, dans

lacurne. Je croy que vous vi iiez re [uerir la ba-

taille a certain jour nommé ;
mais je cognois Mon-

fnetfr à tel qu'il ne vous y fauldra ne que mars
en caresme, m nard, Uùt. de Guescl. p. 4iid, dans

lacurne. H xvi c
s. Du genre humain, veuillez avoir

pitié, En permettant que le puissant dieu Mars

Mette m fourreau dagues et braquemars, j. marot,

v. 57, Quant ans mots mus et treenèa, l'un pio-
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cvde du mois de mars, dans lequel, pour tous de-

lais, telles semences se font; et l'autre, de ce que
danstrois mois ailes sont moissonnées, o.de serres,

I 10. En icelle [année] les kalende> furent trouvées

par les bréviaires des Grecs; mars faillit en qua-

resme, et fut la my aoust en may, rab. Pantagr.

Il, t. Nous ha allégué mars comme mois de ruf-

Esnnerie; ouy, re-pondit Pantagruel, toutefois il

est toujours eu caresme, rab. p. (44, dans lacurne.

Mars venteux et avril pluvieux Font le may gay et

gracieux, lei\OUxde lincy, Prof. t. I, p. <09. Quitte

serain, fuis les brouillards, Neiges, vent et soleil de

mars, jd. ib. 'l'aille tost, taille tard, Rien n'est tel

que la taille de mars [pour la vigne], id. ib. p. -HO.

Brouillards en mars, gelées en mai, id. ib. Mars sec

et chaud remplit cuves et tonneaux, id. ib. Tu
semés tes melons en mars, moi en mai, j'en man-
gerai quant et toi [en même temps que toi], id. ib.

—. ÉTYM. Berry, mâr; bourg, ma; provenç. mars,

marlz ; esragn. marzo : portug. março; ital. marzo;

du lat. Mars ou îlavors, Mamers, dans la langue

des Osques, Marmar, dans le Chant arval ; l'étymo-

logie en est obscure et disputée.

| MARSAGE (mar-sa-j'j, s. m. Nom, en Lor-

raine, des semailles des grains de mars.
— HIST. xiii-' s. De chascun stier de marsaige,

une obole, du cange, marceschia.
— ÉTYM. Dérivé de mars, mois.

| MARSANNE (mar-sa-n'j, s. f. Cépage qui, avec

la roussane et le petit chiraz, sert à faire le vin

blanc de l'Ermitage.

t MARSAULT ( mar-sù ), s. m. Sorte de saule,

talix caprea, L. || Petit marsault, salix aurita, L.

\\
On écrit aussi marseau. Il n'y a que la graine de

marseau qui réussisse et qui croisse assez prompte-

ment sans culture, buff. Exp. sur les végét. 2 1 mèm.
— HIST. xiv" s. Et est à entendre mort bois,

boulz [bouleaux], tramble, fou [hêtre], marsaus et

genestres, du cange, marsalix. || xvr s. Marsaul,

COTGRAVE.
— ÉTYM. Bas-latin, marsalix, de mas, mâle, et

talix, saule : saule mâle.

t MARSEILLAIS (mar-sè-llê, Il mouillées), s. m.
Nom donné à des fédérés venus du midi de la

France à Paris, lors de la seconde fête de la fé-

dération (1792), et qui se faisaient remarquer par

leur exaltation révolutionnaire.

t MARSEILLAISE (mar-sè-llê-z', Il mouillées), s. f.

Chanson guerrière intitulée d'abord Chant de l'armée

du Rhin, et apportée à Paris par les fédérés marseil-

lais ; elle a été composée par Rouget île l'isle. [Ce

chant] fut trouvé à Strasbourg, à deux pas de l'en-

nemi... trouvé en mars ou avril, au premier mo-
ment de la guerre, il ne lui fallut pas plus deux mois

pour pénétrer toute la France; il alla frapper au

fond du midi, comme par un violent écho, et Mar-

seille répondit au Rhin; sublime destinée de ce

chant ! il est chanté des Marseillais à l'assaut des

Tuileries, il brise le trône au 10 août; 0" l'appelle

la Marseillaise, miciielet, Hisl. de la révol. m,
p. 496.

f MARSETTE (mar-sè-f), s. f.
Graminée com-

mune dans les prés : un des noms vulgaires de la

phléole des prés, dite aussi fléau.

t MARSlLÊACÉES(mar-si-lé-a-sée), s. f. vl. Fa-

mille de plantes acotyledones classée par A. de Can-

dolle dans les semi-vasculaires.

— ÉTYM. Genre marsilec , dédié par Linné au
naturaliste italien L, F. de Marsigli, 1688-1730.

|

MARSOLEAU (mar-so-lô), s. m. Un des noms
vulgaires de la linotte.

MARSOUIN (mar-soum), s. m. ||
1° Cétacé du

genre du dauphin, mais à museau obtus , connu
vulgairement sous le nom de pourceau >'e mer
(phocène commune de Lesson, qui a été le dauphin

phocène). ||
Populairement et par injure, gros mar-

souin, vilain marsouin, homme laid, mal bâti,

malpropre. Il veut dès aujourd'hui qu'elle applique

son soin X donner de l'amour au plus vilain

marsouin, boursaflt, Fabl. d'Ésope, i, 3.
||
2° Terme

de marine. Forte pièce de construction qui est or-

dinairement d'assemblage.
|| 'lente qu'on établit sur

l'avant du mât de misaine.
— rem. Dans l'ancienne poésie, marsouin était

de trois syllabes.

— hist. xiv* s. Tiers mets : fromentée au mar-
souin, pastés norrois et maquereaulx roslis, Ména-
gier, n , 4. || xv e

s. Chiens de mer, marsouins, sau-

mons, Congres, torirboz et leurs semblables, e. dfscu.

Peésx m . f° 485. Toutes fois on eu : arraché Los
dents du villain marsouin Son feu pers, et du ba-

bouin Le filz, avant qu'ils en prestassent [de l'ar-

gent], Patelin. || xvr s. Quand les dauphins et

marsouins sautent et se descouvrent sur l'eau,

c'est signe de grand orage et tempeste sur la mer,
paré, Animaux, 2.

— ÉTYM. Ane. h. allem. merisutn : ahem. mci.
Meerschwein, de Meer, mer, et Schwein, pourceau.

t MARSUPIAL, ALE (mar-su-pi-al, a-1'), adj.

|| i" Terme de zoologie. Qui a la forme d'une bourse.

||
2° Qui porte une bourse. || Os marsupial, lame os-

seuse qui est un des trois points d'ossification com-
plémentaire de l'os iliaque et qui occupe le fond de

la cavité cotyloïde, ainsi nommé parce qu'il reste tou-

jours distinct chez les marsupiaux.
||
3" S. m. vl. Les

marsupiaux, quadrupèdes ainsi nommés, parce que
la plupart de ces animaux portent une poche ren-
fermant les mamelles et recevant les petits, qui nais-

sent avant terme. || Il se dit aussi au singulier. Le
mammifère décrit par Buflbn sous le nom de petite

loutre de la Guiane est un élégant marsupial, ap-
pelé le ch'Yonecte yapock par les naturalistes mo-
dernes, legoarant.

||
4° Adj. Qui a rapport aux mar-

supiaux. La parturition marsupiale.
— ÉTYM. Lat. marsupium, bourse.

MARTAGON (mar-ta-gon), s. m. Espèce de lis

rouge dont les pétales sont renversés et recourbés,

lilium marlayon, L.

— HIST. xvi c
s. Aller souvent en sa maison des

champs pour secouer l'oreille de la tulipe et du mar-
tigon, faire cinq ou six tours de jardin, Caquets de
l'accouchée, p. i , dans lacurne. Le martagôn de
Constantinople produit des rares fleurs de la gran-
deur et figure comme celles du lys, fort recherchées

pour l'excellence de leur couleur d'orangé-rouge,

0. DE SERRES, 577.

— ÉTYM. Ital. martagone.
MARTE (niar-f), s. f. Voy. martre.
MARTKAU (mar-tô), s. m. ||

1° Outil en 1er garni

d'un manche, qui sert abattre les métaux, à forger,

à cogner. Un adieux serrurier, laborieux Vulcain....

Décent coups de marteau me va fendre la tête,

boil. Sat. VI. Et leurs bras vigoureux lèvent de

lourds marteaux Qui tombent en cadence et domp-
tent les métaux, pelil. Géorg. iv. J'entends le lourd

marteau retentir sur l'enclume, id. lmag. v. || Ou-
vriers à marteau, ceux qui se servent du marteau,

tels que ïorgerons, serruriers, etc. || Fig. Il ne faut

trente ans après et jusqu'à la veille des guerres

civiles qu'écouter Bèze et sa magnifique compa-
raison de l'Église avec une enclume, qui n'était

faite que pour recevo.i' des coups, et non pas pour

en donner, mai qui aussi, en les recevant, brisait

souvent les marteaux dont elle était frappée, boss.

6 e avert. 4. Le marteau de la tyrannie Sur les autels

rive nos fers, bérang. Escl. gaul.
||
Fig. Être entre

l'enclume et le marteau, voy. enclume. || Il faut être

enclume ou marteau, se ait des circonstances où il

est presque inévitable de souffrr du mal ou d'en

faire. Il faut être en France enclume ou marteau;

j'étais né enclume, voi.t. Mémoires. || Il vaut mieux
être marteau qu'enclume, il vaut mieux faire du
mal que d'en souffrir. |l C'est un diamant sous le

marteau, se dit d'un homme ferme zt constant qui

résiste aux persécutions; locution d'ailleurs erro-

née, car le marteau briserait le diamant.
|| Fami-

lièrement. Avoir un coup de marteau, un petit

coup de marteau, avoir quelque manie, quelque

bizarrerie ; la locution entière serait avoir un coup

de marteau à la tête, ce qui ébranle, trouble l'es-

prit. ||
2° Marteau à tête plate, à tête ronde. || Mar-

teau d'assiette pour les paveurs. || Marteau de
couvreurs, marteau rond par un bout et pointu

par l'autre. t| Marteau à dent, marteau fourchu

pour arracher des clou.;. || Marteau à ardoise, in-

strument qui sert à tailler l'ardoise et à la percer

pour faire les trous des clous.
||
En marftchalerie,

on se sert du marteau à main , du marteau à

panne, du marteau à frapper devant. Les mar-
teaux à panne sont pour battre le fer.

|| Marteau
d'eaux et forêts, marteau avec lequel l'employé

marque les arbres qu'il faut couper pour les ventes.

||
Anciennement, espèce de marteau qui servait à

la fabrication des monnaies. Il est dit dans cet ar-

rêt [du 7 novembre 1641] que Sa Majesté acceptait

les offres de Briot et de Racle, et leur ordonnait de
faire porter à la monnaie au marteau, leur moulin
et machines pour fabriquer les nouvelles espèces,

j. caillf.t, l'Adm. en France sous Richelieu, t. n,

p. 4«'9. i| 3° Marteau d'armes, sone d'arme offensive

qui était en forme de marteau rond d'un côté et

tranchant de l'autre. Où sont ces âmes guerrières,

ces marteaux d'armes tant vanlés et ces arcs qu'on

ne vit jamais tendus en vain? boss. Anne de Gonz.

Il Anciennement. Insigne de la dignité de conné-
table || 4 e Marteau d'horloge , marteau qui frappe

sur le timbre pour la sonnerie. |] 5e Marteau de
porte, espèce d'anneau ou de battant de fer qui est

attaché au milieu d'une porto à l'extérieur et avec

lequel on frappe pour se faire ouvrir. Au premier
coup de marteau j'ai couru si vite que je suis tombé,

en chemin, brueys, Grondeur, !, 6. Il est bon de
commencer de la rue à se faire écouter par le bruit

du carrosse et du marteau qui frappe rudement la

porte, montesq. Lett. pers. 82. [| Fig. et familière

ment. Graisser le marteau, donner de l'argent au
portier d'une maison, afin de s'en faciliter l'entrée.

On avait beau hpurter et m'ôter son chapeau, On
n'entrait poi.,t chez nous sans graisser le marteau,
rac. Plaid, i, I.

|| Il n'est pas sujet au coup de mar-
teau, il n'est pas

, par sa profession, sujet à ce
qu'on vienne frapper à sa porte pour le chercher.

|j
6" Petit marteau que tient le commissaire-pri-

seur et avec lequel il fait des signaux dans la vente.

||
7° Fig Perruque à trois marteaux, perruque qui

avait une longue boucle entre deux nœuds. Le mé-
decin coquet élagua ses marteaux, delille, lmag.
vu. ||

8° Petite tringle de bois que l'on fait mouvoir
en touchant le clavier d'un piano. || Fig. Imaginez-
vous dans !a tête un timbre garni de petits mar-
teaux, d'où partent une multitude infinie de fils

qui se terminent à tous les points de la botte,

diderot, Lett. sur les sourds et muets. \\ Instrument
avec lequel on tend ou on lâche les cordes des

instruments à chevilles pour les accorder. ||
9° Terme

d'anatomie. Un des quatre osselets de l'oreille.

Il
10° Terme de physique. Marteau d'eau, tube de

verre hermétiquement clos, privé d'air et renfer-

mant de l'eau, ainsi nommé parce que l'eau, quand
on agite le vase, en frappe les parois comme ferait

une masse de fer.
||
11° Terme de manne. La pièce

faisant arrêt, dans le linguet-chaîne.
||
12° Un des

noms vulgaires du narcisse. ||
13' Le marteau, pois-

son qui était le squale marteau devenu la zvgène
marteau, sélaciens, dite aussi tiburon, et qui, aux
Antilles françaises, porie le nom de pantouflier,

legoabant.II 14" Genre de coquilles bivalves. On y
distingue le marteau vulgaire, qui habite l'Océan

indien, connu chez les marchands sous les noms de
croix de mer et de crucifix de mer; c'est l'huître

marteau de certains auteurs, legoarant.
||
Espèce

de petit crustacé.

— HIST. xii e
s. Il fait creuser souz terre à pic et

à martel, Sax. ix. || xm e
s. En tel cas ne doit en pas

fere l'execussion de le [la] justice par fu, mais
abattre à cuignies et à martiax le [la] partie du
malfeteur tant solement, beau.u. lu, 17. Or i a

plus dures noveles, Qu'il fist si froit que là dedanz
Firent luit martiaus de lor denz, rutkb. n, 189.

Lors remaint nature en sa forge, Prent ses martiaus,

et fiert et forge Trestout ainsinc comme devant,

la Rose, i 9620. || xiv" ». Olivier de Cliçon par la

bataille va, Et tenoit un martel qu'à ses deux mains
porta, Tout ainsi qu'un boucher abatit et versa,

du cange, martus. || xv c
s. Fut le dessus nommé

connestable de France pour u cer de l'office, quoi-

que messire Ollivier de Clisson n'y eust point re-

noncé ne renvoyé le martel de la connestablie,

froiss. livre iv, p. 176, dans lacurne. Us dévoient

combatre de haches, et en ferir ebacun quinze

coups de la teste et martel, sans rien toucher de la

pointe ny d'estoc, Mathieu de couci, p. 555, dans

lacurne.
Il
xvie

s. Anciennement on avoit des mar-

teaux attachez aux portes dont on tabouroit pour

avertir ceulx de dedans, amyot, De la curiosité, o.

— ÉTYM. Bourg, maleà; picard, marliau, mai-

lieu; wallon, mdrtai; namur. maurtia; provenç.

martel, marlell] espagn. martillo ; ital. marlello.

Il paraît provenir d'une forme marlcllus, dérivée

du bas-latin martus, marteau. Maintenant ce mar-
tus tient-il à la latinité? On y trouve marculus et

mnriulus, marteau, avec le primitif mancus ; le

bas-latin n.artus paraît prouver qu'il y avait un pri-

mitif martus répondant à martulus, comme mar-
dis répond à marculus. Le latin marcus se rattache

au sanscrit marj, écraser, frapper.

MARTEL (mar-tèl), s. m. ||1" Au propre, mar-

teau, usité seulement dans le nom propre Charles

Martel, Charles qui martela les Sarrasins. |[
2° Fig.

Inquiétude, ombrage, souci. Qu'il fasse mieux,

ce jeune jouvencel [Scudéry], À qui le Cid donne

tant de martel, corn. Rondeau. Que dites-vous

du billet que j'ai écrit à M. Eutrope, pour lui

donner martel en tête, et traverser votre amant dans

ses nouvelles amours? hauteroche, le Coch. 7. Je

ne vois joint encore, ou je suis une bête, Sur quoi

vous avez pu prendre martel en tête, mol. Le /

i, i. Lorsque, prise pour dupe, elle a martel en tête,

>t. Galant doublé, m, <.
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— HIST. xik" s. Â ce temps dont vous ay l'hystoire

comencie, Avoit un roi en France de moult grant

seignorie; Charles Martiaus ot nom, Berte, n.

|| xvi" s. Je dis bien qu'un cas plus mortel Lui don-

noit ce nouveau martel, La mélancolie de Caïw,dans

Œuvres poétiques de mei.lin de saint-gelais, etc.

Paris 1719, p. 69. Pour un mot de travers souffrir

mille trespas, Quitter pour un martel et repos et re-

pas, desporti s, Élégies,}, G. En ce martel |lorsde

la journée des barricades] se passent les vendredi,

samedi et dimanche, pasquier, Lett. t. i, p. 784.

— ETYM. Marteau, dont martel était le cas ré-

gime dans l'ancien fiançais. L'inquiétude, le souci

est ici comparé à un marteau qui frappe la tête
;

comparez avoir un coup de marteau, et marteler.

M. Fr. Michel y voit une corruption de martin, qui

était le nom de l'âne : avoir martin ou martel, se-

rait avoir ud âne, un dada, une manie; rien n'ap-

puie cette conjecture.

MARTELAGE (mar-te-la-j'), s. m.
]|
1° Action de

frapper avec le marteau. ||
Empreinte qui résulte du

martelage. ||
2" Terme de l'administration forestière.

Marque que les agents des eaux et forêts font avec

leur marteau aux arbres qu'on veut réserver dans

les triages mis en vente. ||
3° Terme de vétérinaire.

Castration par martelage, se dit, pour le taureau,

d'une opération qui consiste à frapper plusieurs

coups de m.irteau sur chaque cordon testiculaire

appuyé contre un corps dur, qui est ordinairement

un bâton cylindrique.
— ÊTYM. Marteler.

MARTELÉ, ÉE (mar-te-lé, \èe), part, passé de

marteler. i| 1° Travaillé au marteau. Vaisselle martelée.

il
Terme d'antiquaire. Médaille martelée, médaille

antique, dont on a limé le revers qui était commun,
pour en frapper un plus curieux et plus rare, avec un
coin neuf et dans le goût de l'antiquité. || 2°En musi •

que, trille martelé, trille dans lequel les deux sons se

font entendre distinctement. || S. m. Sur les instru-

ments à archet le martelé consiste à détacher les notes

en poussant toujours l'archet ou en letirant toujours;

onditplutôt staccato. || 3°Fig. En littérature, pénible-

ment fait et travaillé. Vers martelés. Cette traduction

[des Géorgiques,parLefrancdePompignan',si péni-

blement travaillée , en vers durs, raboteux, martelés,

sans couleur et sans harmonie, MARMONTEL,>/em. vu.

f MARTELÉES (mar-te-lée) , s. f. pi. Terme de

vénerie. Fumées des bêtes fauves qui n'ont pas d'ai-

guillons à leurs extrémités; fumées bien formées.

MARTELER (mar-tr-lé. La syllabe te prend un
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette :

je martèle, je martèlerai), v.a. ||
1° Battre à coups de

marteau. Marteler sur l'enclume. Il Par extension.

Mon poing désarmé martèle les armures Mieux
qu'un chêne noueux choisi dans les forets, v. hugo,

Bail. 5.
||
2" Terme d'eaux et forêts. Marquer avec

un marteau les arbres qui sont à abattre. (' 3° Terme
de serrurier. Former, avec un ciseau ou avec la

panne d'un marteau, des sillons sur la surface du
fer. ||

4" Fig. Faire avec effort un tra*'ail d'esprit. Il

martèle ses vers. Maudit soit l'auteur dur dont
l'âpre et rude verve, Son cerveau tenaillant, rima
malgré Minerve, Et, de son lourd marteau martr-
lant le bon sens, A fait de méchants vers douze fois

dou/" cents ! boil. Épigr. xiv.
||
5" Fig. DonmT de

l'inquiétude, du souci. Cette affaire me martèle le

cerveau. .levions blessé d'une atteinte mortelle Pour
soulager le mal qui me martèle, von. Poésies, Œu-
vres, t. il, [). 144

|| G" V. n. Terra 1? de fauconnerie.

Se dit des oiseaux de proie quand ils font leur nid.

— HIST. xni" s. Mes nature douce et piteuse....

Quanqu'el trueve dedens sa forge, 'fous jors mar-
telé, tous jors forge, Tous jors ses pièces renouvelé

Par generacion novele, lallose, 10212. ||xiv c
s. L'en

nombrera lez arbres, et seront marteliez du martel

du verdier, Ordnnn. des rois, t. vu, p. 777. Et

quand sui les i:nglois [ils] prindrent à avaler, Des-
sus ces bassinés prindrent à marteler, Que ce sem-
bloient fevres qu'on oïst là fraper, Guescl. 1 di 70.

Il
xv c

s. One esguiere d'argent martelée, Bibl. des

eh. 0'' série, t. i, p. 436.
|| xvi" s avec une queue

assez longue, i<>utc martelée et coulouréode diverses

couleurs comme celle d'un tigre, .are, Monstres,

App. 1
. Furent mis en deroutte par les trois escadrons

du roy de Navarre, du prince de Cor. lé et du comledc
Soissons, chacun des quels par les coups qu'il donna
et ceux dont ses armes estoient martelées témoigna
suffisami rit la grandeur de son courage, sully, Mém.
t. 1, p. 280. D'i îtres dames y a-il, lesquelles à des-
sein ne font pas gra.id scrupule de faire à pleine

veue la monstre de le,.r beauté.... afin de mieux cn-

capricier etmarteller leurs serviteurs, et les mieux
attirer à elles, drant. Des dames galant. 2 e dise
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— ÉTYM. Martel; provenç. martellar; espagn.

martillar; ital. martellarc.

MARTELET (mar-te-lè; le « ne s* lie pas; au

pluriel, Ys se lie : des mar-te-lè-z en fer), s. m.
n 1° Petit marteau dont quelques ouvriers se ser-

vent pour des ouvrages délicats. ||
2" Petit marteau

servant à écorner et â tailler la tuile. ||
3" Martinet

noir, oiseau.

— hist. xvi° s. Après, le tronc sera fendu avec

un ferme Cousteau en frappant par dessus à tout un
martelet, 0. de serres, 662.

— ÉTYM. Diminutif de martel.

MARTELEUR (mar-te-leur), s. m. ||i° Celui qui,

dans une l'orge, fait travailler le marteau. ||
2" Celui

qui travaille au marteau certaines pièces de détail.

Jamais le marteleur ne peut réparer pleinement ce

que le fondeur a gâté, buff. Mm. introd. part. exp.

Œuv. t. vin, p. (12.

— ëtym. Marteler.

t MARTELINE (mar-te-li-n'), s. f.
Petit mar-

teau dont les sculpteurs se servent et qui a un bout

en pointe, tandis que l'autre a des dents fortes de

bon acier et forgées carrément pour gruger le

marbre.
— ÊTYM. Dérive de marteau.

\ MARTELLERIE (mar-tè-le-rie), s. f.
Endroit

dans une usine où l'on travaille le métal au mar-

teau. Je suis bien aise d'apprendre qup la manu-
facture de fer-blanc aille mieux que par le passé;

et, quoique ce soit bien peu de quatre martelleries,

néanmoins il y alieu d'espérer que.... Corr. deCol-

bert, m, 190, Lettre du 15 nov. 1669.

— étym. Marteler.

f MARTELLIÈRE (mar-té-liè-r'), s. f.
Pertuis

garni de vannes pour le passage des eaux. Quoi-

que dans le langage ordinaire on confonde assez

souvent les martellières avec les vannes qui les fer-

ment, cette confusion serait ici déplacée ; la mar-
tellière que le pays est chargé d'entretenir, est cet

ouvrage en pierre de tailla auquel s'adapte la vanne

en planche qui le ferme, cappeau, De la comp.

des Alpines, etc. p. 24.

— HIST. xvi" s. L'eau entrera d'un carreau à l'au-

tre [dans les rizières], par petites ouvertures faites

en marteliere ou esparciers, 0. de serres, 120.

f MARTE-PIQUANT (mar-te-pi-kan), s. m. Nom,
sur les côtes de Saint-Brieuc, d'un petit poisson dit

ailleurs vive, et armé d'un piquant qui fait des bles-

sures très-douloureuses.

MARTIAL, ALE (mar-si-al, a-1'), adj.
||
1° Digne

de Mars, guerrier. Un air martial. Une tenue mar-

tiale. H Cour martiale, sorte de tribunal militaire.

|] Loi martiale, loi qui autorise l'emploi de la force

armée dans certains cas. La loi martiale a été pro-

mulguée le 21 octobre 17S9. Proclamer la loi mar-

tiale.
Il
2° Autrefois, en chimie et en pharmacie,

ferrugineux, à cause que dans l'alchimie Mars dé-

signait le fer. Les préparations martiales. La
quantité des pyrites ferrugineuses ou martiales

étant beaucoup plus grande que celle des pyrites

cuivreuses, presque toutes les veiuas de charbon

sont mêlées de pyrites martiales, uuff. Min. t. 11,

p. 276.
Il
Substantivement, les martiaux, les médica-

ments dans lesquels entre le fer ou un oxyde de fer.

— HIST. xvi° s. Courageux et rempli de martiale

ardeur, rons. Élég. 13. Prompt à la main, hardy

de nature, et proprement tel que ceux que Homère
appelle martiaux et belliqueux, amyot, Fab. 38.

Elle le loua fort de ce qu'il estoit brave, vaillant et

généreux, et, en usant de ce mot, fort martial,

brant. Dames gai. t. 11, p. 325, dans lacurne.
— étym. Lat, )imrtialis, martial, de Mars.

f MARTIALE (mir-si-a-1'), s. f. Nom dss assem-
blées littéraires que l'abbé Dangeau tenait chez lui

tous les mardis.
— ÉTYM. Lat. martialis \dies], jour de Mars, mardi.

f MARTIALITÉ (mar-si-a-li-tê), s. f.
Apparence

martiale, caractère martial. 11 peut n'être pas mili-

taire du tout; mais il a la prestance et la martialité

de cette profession, l'Illustration, 1857.

f 1. MARTIN (mar-tin), s. m. Nom propre qui se

trouve dans plusieurs locutions proverbiales. || Il y a

plusieurs ânesqui s'appellentMartin.c'cst-à-ilirc ilnc

faut pas affirmer une chose d'après un seul indice.

|| C'est le prêtre Martin qui chante etqui répond, se

dit d'un homme qui fait la demande et la réponse,

qui veut se mêler de tout. || Pour un point Martin

perdit son âne, locution qui se dit de ceux qui, pour

retenir quelque chose de peu d'importance, aban-

donnent ce qu'ils ont de plus solide. On a expliqué

cette locution en disant qu'un abbé ayant mal placé

le point dans une inscription mise au fronton deson

abbaye :iOmmfo Ascllo \asellus, ânon], un pape lui
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ôta cette abbaye ; mais cette explication es* sans
aucun fondement.

|| On trouve aussi : Pour un poil
Martin perdit son âne, forme du proverbe qu'on ex-
plique en disant que, Martin ayant perdu son âne à
la foire et n'ayant pu dire de quel poil il était, le
juge l'adjugea à celui qui en était le détenteur.

||
On ne dit guère Martin qu'il n'y ait de l'âne.

|| Le
mal Saint-Martin, l'ivresse, à cause qu'on s'enivrait

beaucoup aux foires de la Saint-Martin.
[| Martin est

aussi le nom qu'on donne à l'ours retenu et dressé
dans les ménageries.
— hist. xiv e

s. Le prestre Martin ne se recon-
noist qu'en son livre, Songe du vergier, r, 134.

Il xv e
s. La dame le veult marier, si elle peut, à la

damoiselle, car il est très-bien hérité, et est simple
et bejaune : si en sera Martin de Cambray, car il

en sera saint sur le baudroy [Martin et Martine sont

les jaquemars de l'horloge de Cambrai ; Martin est

un paysan en jaquette et armé
,

qui porte une
ceinture fortement serrée sur les reins; de là

vient que d'un homme ridiculement serré de la

ceinture on a dit : ceint sur le cul comme Ma-rtin

de Cambrai], Les 1 5 joyes de mariage, p. 99. Allez,

n'oubliez pas à boire, Si vous trouvez Martin Garant,

Patelin, v. 91. || xvi
e

s. Ce que ne veut Martin veut

sonasne, leroux de lincy, Prov t. 11, p. 62.

f 2. MARTIN (mar-tin), s. m. Genre d'oiseaux

qui se rapprochent des merles.

t MARTIN-BÂTON (mar-tin-bâ- ton) , s. m.
Homme armé d'un bâton, et, par extension, le bâton

personnifié qui sert à battre les animaux récalci-

trants. Oh ! oh ! quelle caresse et quelle mélodie ! Dit

le maîtra aussitôt, holà, Martin-bâton ! Martin-bâton

accourt, l'âne change de ton, la font. Fabl. iv, 5.

Il
On dit aussi quelquefois Martin simplement. Un

petit bout d'oreille échappé par malheur Découvrit

la fourbe et l'erreur; Martin fit alors son office,

id. ib. v, 21.

— ÉTYM. Martin bâton doit avoir voulu dire dans
l'origine le bâton de Martin, ampère, Hist. de la

langue, p. 86. D'un autre côté, on lit dans le Cata-

logue des livres d'Arthur Dinaux : 343, L'arbre de
probation planté devant la tente d'Abraham : du-

quel l'on tire des houssines pour redresser les

errans au droict sentier de la vérité contre les

erreurs d'un certain Martin.... par frère Nicholas

de Lachau, Paris, 1 1 8. Livre singulier, dont le

titre courant porte : Le Martin à la touche, ce qui,

dit M. Jamet, a donné lieu au dicton populaire de

Martin bdlon.

\ MARTIN CHASSEUR (mar-tin-cha-seur), s. m.
Genre d'oiseaux d'Afrique et des Indes, voisin des

martins-pêcheurs.
||
Âuplur. Des martins-chasseurs.

f MARTINE (mar-ti-n'), adj. f. La bête martine,

ou, substantivement, la mart ; ne, démon qui se

montre sous la forme d'une martre (en Normandie).

| MARTINE (mar-ti-né), s. m. Barre de fer ou
d'acier d'un petit échantillon, qu'on étire sous un
martinet.

f MARTINER (mar-ti-né), v. a. Frapper avec la

martinet. Martiner une barre de fer.

— ÉTYM. Voy. MARTINET 2.

1. MARTINET (mar-ti-nè; le t ne se lie pas; au
pluriel, T* se lie : des mar-ti-nè-z en troupes; marti-

net rime avec traits, paix, succès, etc.) , .v. m. ||
1° Es-

pèce d'hirondelle à très-longues ailes. Los martinets

étaient pour l.inné dans les espèces du genre hiron-

delle; on en a fait un genre [cypselus) à trois es-

pèces : 1° le martinet noir ou martinet de muraille,

cypselus apus, Illiger; 2° le martinet à ventre

blanc, cypselus melba, Illiger; S" le martinet velo-

cifère , cypselus vclox. ||
2" Se disait autrefois des

externes des collèges, probablement comparés à des

oiseaux fuyards.
— hist. xvi e

s. Il y a encore des escoliers qui

demeurent en ville hors les collèges, qui vont

ouir les leçons d'uns et autres regens, selon que
l'opinion leur en prend, ou aux maistres qui les

gouvernent; les jeunes appelez martinetz par nous,

et les autres galoches, pasquier, Recherches, \\\. n,

p. "92, dans LACURNE.
— ÊTYM. Diminutif de Martin i.

2. MARTINET (mar-ti-nè; le 'ne se lie pas; au
pluriel, Ys se lie : des mar-ti-nè-z en mouvement) , s. m

.

||
1" Marteau mû par un moulin. Le sieur Dalliez

m'assure que le fer de Bourgogne que l'on fabrique

dans les martinets de Vienne, est des plus fins et

aussi bon que celui de Piémont, Corresp. de Col-

bcrl, m, 4G9. Il est à remarquer qu'on ne forme
l'article précédent que de moulins à blé, et qu'il

reste encore ceux des furges, martinets et fi

ries, VAUBAN, Dime, p. 77. J'ai fait établir d I de

ces martinets, dont l'un frappe trois cent douze
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coups par minute; cette grande rapidité est double-
ment avantageuse, tant par l'épargne du. combus-
tible et la célérité du travail, que par la perfection
qu'elle donne à ces fers, buff. Min. t. iv, p. 166.

Il
Sorte d'usine ainsi nommée du marteau ou mar-

tinet qui en est le principal agent. On croit que ces
sortes de grandes forges ont pris ce nom, de ce

qu'il y en a plusieurs à Vienne en Dauphins, pro-
che de l'église de Saint-Martin et dans la paroisse

de Saint-Martin, fichelet. ||
2° Fouet formé de plu-

sieurs cordes au bout d'un manche de bois et dont
les maîtres d'école se servaient pour châtier les éco-
liers. ]| Fig. Notre empereur portait longue férule,

Puis est venu le martinet royal, bérang. Gohier.

<\ 3° Terme de marbrier. Forte molette de grès qui

sert à égriser les carreaux de marbre.
||
4° Terme de

marine. Cordage qui fait fonction de balancine pour

les cornes et qui les tient plus ou moins apiquées.

|

Faux martinet, martinet placé tout à fait à 1 ex-

trémité de la corne. ]|
5° Machine de guerre du

moyen âge, qui jetait de grosses pierres.

— HIST. xvc
s. Ceux du chastel firent descliquer

quatre martinets qu'ils avoient nouvellement fait

faire pour remédier contre les quatre chas [machi-

nes de guerre], fboiss. i, i, 262. Item.... ordon-

nons.... que les marchands et maistres qui font ou-

vrir lesdites mines à leurs propres cousts, missions

et despens, et l'ont feu et lieu et résidence sur les-

dites mines et martinet, ou leurs desputez, les deux
fondeurs et affineurs en un chacun martinet, tant

seulement.... soient quittes, francs et exempts de

toutes tailles ... Lclt. patent, du 30 mai (413.

— ÉTYM. Diminutif du bas-latin martus, mar-
teau (voy. ce mot); provenç. et catal. martinet;

espagn. martineie.

3. MARTINET (mar-ti-nè), s. m. Petit chandelier

plat qui a un manche. Quand je vous aurais vue,

le martinet à la main, descendre à la cave, vous
auriez toujours été ma princesse, Marivaux, Jeux
de l'amour et du hasard, n, 5.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f MARTINEUR (mar-ti-neur), s. m. Ouvrier qui

présente les barres de fer à l'action du martinet.

— Étym. Maniner.
MARTINGALE (mar-tin-ga-1'

)
, s. f. \\ i" Cbausses

à la martingale, culottes dont le pont était placé

par derrière; c'est le sens ancien et primitif.

;
2 Par assimilation au pont de cette ancienne

culotte, courroie simple ou bifurquée, qui, atta-

chée par un bout aux sangles et par l'autre au-

dessous de la muserole, empêche un cheval qui

porte au vent de battre à la main. ||
Fausse mar-

tingale, courroie qu'on attache au milieu du poi-

trail. ||
3" Languette de buffle cousue à la giberne du

fantassin. ||
4° Terme de marine. Arc-boutant placé

au-dessous du mât de beaupré et à la tète de ce

mât, et percé, à son extrémité inférieure, de deux

trous, dans lesquels passent des cordages destinés à

servir (l'étais inférieurs au boutehors de foc, que

ses étais supérieurs tendent à redresser et à rompre

(la martingale de marine dite ainsi par assimi-

lation avec la martingale du cheval). ||
5" Fig.

Terme de jeu. Action de porter, à chaque coup,

le double de ce qu'on a perdu sur le coup
précédent: locution tirée, par métaphore, de la

bifurcation de la martingale des chevaux. |l II se

dit aussi de diverses manières de jouer son ar-

gent que l'on suit avec persévérance. L'un vient

de perdre son dernier écu, et il va mettre sa boîte

d'or en gage pour suivre sa martingale, picard,

Prorinc. à Paris, n, (.
1

1
6° 'ferme de mépris ap-

pliqué à une femme. Voudriez-vous bien passer vos

jours À faire le Sardanapale Et servir une martin-

gale ? scarr. Virg. iv. Cependant le fils de Cypris,

Suivant sa vieille martingale [la sibylle], Aborda la

rive infernale, id. ib. vi. Je suis Aleclon infernale,

Et non pas cette martingale Dont j'avais la forme

et l'habit, id. ib. vu. ||
Inusité en ce sens.

— HIST. xvi8
s. Chausses à la martingale, rab. i,

20. Chaussez à la martingale, ou à pont levis, bou-

chet, Serées, Iiv. m, p. 24, dans lacurne. Ce brave

chevalier (le roi François I
e'] avoil une complexion

en luy, que, toutes les fois qu'il vouloit venir au
at, .1 falloit qu'il allast à ses affaires et des-

i de cheval pour les faire; et pour ce portoit

ordinairement des chausses à la martingale, au-
trement à pont levis, brant. Cap. franc, t. i, p. <08,
dans lacurne. Philosopher à la martingale, cot-
crave, au mot philosopher.
— ÉTYM. Espèce de chausse, nommée ainsi, se-

lon Ménage, d'après les Martigaux, habitants des
Waftigues en Provence; esp. martingala, cuissart;

liai, martingalu, sorte de chausse.

MAR
fMARTlNGALER (mar-tin-ga-lé), v. n. Doubler

son enjeu lorsqu'on perd. || Jouer une martingale.

|| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

f MARTINIQUE (mar-ti-ni-k'), s. m. Café prove-

nant de la Martinique. Du bon martinique.

MARTINISME (mar-ti-ni-sm'), s. m. Système
d'illuminisme qui, fondé par Martinez, s'est réuni à

celui de Saint-Martin, et d'après lequel le vrai initié,

celui qui a reçu dans son extase l'inspiration d'en

haut, devient une sorte de dieu sous forme humaine.
MARTINISTE (mar-ti-ni-sf) , s. m. et

f.
Celui,

celle qui suit le mar-tinisme.

— REM. L'Académie met une grande m à marti-

niste ; mais il n'y a aucune raison pour cette ma-
juscule, puisque l'Académie écrit luthérien par une
petite l.

MARTIN-PÊCIIEUR (mar-tin-pê-cheur), s. m. Ci-

seau de l'ordre des passereaux, qui se plaît dans les

eaux, dans les marécages; un des noms de Valcedo
hispida. C'est le plus bel oiseau de nos climats, et

il n'y en a aucun en Europe qu'on puisse compa-
rer au inartin-pêcheur pour la netteté, la richesse

et l'éclat des couleurs : elles ont les nuances de
l'arc-en-ciel, le brillant de l'émail, le lustre de la

soie, buff. Ois. t. xm, p. 252.
|| Au plur. Des mar-

tins-pêcheurs.

— ÉTYM. Martin, nom propre, et pécheur ; il s'est

appelé oiseau de St Martin (Entre un frasne et un
sapin A veii l'oisel St Martin, lien.dans du cange, avis)

,

et martinet (L'azuré martinet puisse voler devant
Avecque la mouette et le plongeon.... rons. 102).

f MARTIN-SEC ( mar-tin-sèk') , s. m. Sorte de
poire croquante, très-estimée pour les compotes et

le raisiné. || Au plur. Des martins-secs.
— ÉTYM. Les poires dénommées d'après Martin, le

sont ainsi parce qu'elles mûrissent à la Saint- Martin.

f MARTIN-SIRE (mar-tin-si-r'), s. m. Variété de
poire à chair ferme et sucrée, dite aussi rouville.

[]
Au plur. Des martins-sires.

| MARTIN-SUCRÉ (mar-tin-su-kré),s. m. Sorte de
poirecassanteetsuci'ée.|| AMpiur.Desmartins-sucrés.

f MARTOIRE (mar-toi-r'), s. m. Espèce de mar-
teau à deux pannes dont les serruriers font usage.

MARTRE (mar-tr') ou MARTE (mar-f), s. f

||
1" Genre de quadrupèdes carnassiers digitigrades

dans lequel on distingue : la martre commune, dite

vulgairement martre ou marte des sapins; la martre

des hêtres ou martre domestique, appelée fouine,

la martre mineure, qui est notre belette; la martre

blanche, connue sous le nom d'hermine; la martre

zibeline, appelée vulgairement zibeline ou zibel-

line, et qui fournit les plus belles peaux. Les mar-

tres formaient pour Linné un seul genre (mustela);

Cuvier en a fait quatre, les putois, les martres pro-

prement dites, les mouffettes et les loutres ; la

marte zibeline appartient aux martres proprement
dites, ainsi que la martre commune et la fouine

;

mais la belette et l'hermine sont des putois. La mar-
tre, originaire du Nord, est naturelle à ce climat, et

s'y trouve en si grand nombre, qu'on est étonné de

la quantité de fourrures de cette espèce qu'on y con-

somme et qu'on en tire, buff. Quadrup. t. n,p. 242.

||
Fig. Prendre martre pour renard, prendre une

chose pour une autre. Tu prends toujours martre

pour renard, volt. Facéties, Quest. sur les cuirs,

3e lett. || Dans un sens analogue. Rendre conte pour

conte et martre pour renard, corn, le Ment, ni, 4.

||
2° La peau de cet animal quand elle est em-

ployée en fourrure. Un manchon de martre. ||
3° Nom

d'une chenille, voy. hérisson, n° 2.

— HIST. xi" s. De son col [il] jette ses grandes
pels de martre, Ch. de Roi. xx. || xv° s. Il y avoit

gagné vingt mille escus et deux pennes de mar-
tres, comm. v, )6. Une robe d'escarlate, fourrée de

martres de païs, Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 345.

|| xvi e
s. Il est temps de laisser tes jeux et ta sim-

plesse, Martes [poupées], chevaux de bois; ce qui

sied en jeunesse Ne sied quand on est grand, rons.

894. Tel qui se tient emmitonné dans les martes

jusques aux aureilles.... mont, i, 259.

— ÉTYM. Wallon, mddrai, le mâle de la fouine;

espagn. et portug. marta; ital. martora; allem.

Marder ; bas-lat. martures, martalus. On le tire du
latin martes; mais martes est douteux, il ne se

trouve que dans Martial, Ép. x, 37 : Venator, capta

marte, superbus adest ; des critiques l'ont chassé et

remplace par mêle. 11 n'est donc pas sûr d'en tirer

le mot roraan.

MAItTYR,YRE (niar-tir, ti-r'), s. m.etf. ||
1» Celui,

celle qui a souffert des tourments ou la mort pour

soutenir la vérité de la religion chrétienne. Allons à
no, martyrs donner la sépulture, corn. Poly. v, u.

Falconille idolâtre, qu'on veut avoir été rachetée des

MAR

peines éternelles par l'intercession de sainte Thècle.

première martyre du christianisme, lamothe i.;;

vayer, Vertu des païens, i, État de la grâce. La mort

des martyrs était pour plusieurs une semence de la

vie, selon la parole d'un ancien, nicole, Ess. mor
3 e traité , ch. 6. S'il n'y avaitqu'une religion, Die,

y serait bien manifeste; s'il n'y avait des mari\r^

qu'en notre religion, de même,PASc. Pens. xi, C>,

éd. havet. L'exemple de la mort des martyrs nous

touche; car ce sont nos membres; nous avons un
lien commun avec eux : leur résolution peut former

la nôtre, id. ib. xxiv, 22. Après que les bienheureux

martyrs avaient rendu l'âme, les fidèles avaient soin

de ramasser, au péril de leur vie, ce qui restait de

leurs corps, boss. Panég. St Gorgon. D'abord il [Dio-

clétienj commande au saint martyr de sacrifier aux

idoles; mais Gorgon le refuse généreusement, di-

sant qu'il n'a garde de rendre cet honneur à un mi-
tai insensible, id. ib. Les saints martyrs de Lyon et

de Vienne endurèrent des supplices inouïs, à l'exem-

ple de saint Pothin leur évèque âgé de 90 ans, ib.

llixt. i, 10. Le sang qu'a répandu ce généreux mar-
tyr [saint Livier], l'honneur de la ville de Metz, pour

la gloire de Jésus-Christ, id. Gornay. Non, si

vous voulez rendre la religion chrétienne ai-

mable, no parlez jamais de martyrs; nous en

avons fait cent fois plus que les païens, volt.

Philos, tonseils à M. Bcrgier. Songe au moins,

songe au sang qui coule dans les veines!... C'est le

sang des martyrs.... in. Zaïre, n, 3. Tes frères, ces

martyrs égorgés à mes yeux, T'ouvrent leurs bras

sanglants, tendus du haut des cieux, in. ib. il, 3. Et

tu vivras fidèle ou périras martyre, id. ib. m, 4.

Je veux raconter les combats des chrétiens et la

victoire que les fidèles remportèrent sur les esprits

de l'abîme par les efforts glorieux de deux époux

martyrs, chateaub. Marlyrs, i. ||
Ère des martyrs,

ère qui commence à l'avènement de Dioclélien.

|| Martyr désigné, celui qui devait souffrir le mar-

tyre. Martyr consommé, celui qui a souffert la mort

pour la cause de la religion. Martyr avéré, celui

qui a été reconnu pour martyr par un jugement
canonique, en conséquence duquel l'Église lui a

décerné un culte public. || Le commun des mar-
tyrs, au propre et au fig. (voy. commun, n° (2).

||
2" Par extension, celui ou celle qui souffre pour

une religion quelconque, pour ses opinions. Le

mahométisme a eu ses martyrs. Le vrai martyr

attend la mort, l'enthousiasie y court, Diderot,

Pens. philos, n" 39.
|| 11 se dit aussi de tous ceux

qui souffrent ou qui meurent pour quelque chose

qu'ils prisent plus que la vie. La chasteté eut ses

martyrs aussi bien que la foi, boss. Hist. i, n. Et

martyr glorieux d'un point d'honneur nouveau.

boil. Lutr. m. Tu fis dans une guerre et si triste et

si longue Périr tant de chrétiens, martyrs d'une

diphtliongue, id. Sat. xn (variante). Dans ce temps

où la chasteté avait encor sesmartyrs, mass. Carême,

Prod. Le < rime a ses héros, l'erreur a ses martyrs,

volt, llenr. v. Que dis-je ! il m'a laissé son projet

à remplir, Ce généreux projet dont il fut le martyr,

m. 3. ciién. Gracques, i, 5. || Le roi martyr, se dit

quelquefois de Louis XVI. ||
Le martyr de la science,

celui qui succombe en poursuivant des recherches,

des labeurs scientifiques. D'autres documents sur ce

noble martyr de la science restaient épars dans sa

correspondance, dans les papiers, dans les souvenirs

rassemblés par sa famille.... cap, Philibert Com-

merson. ||
Dans le même sens, et par exagération,

on le dit de ceux qui travaillent beaucoup et avec

un grand zèle dans les arts. Rien qu'à voir cette

figure pâle et méditative, ardente et fatiguée à la

[ois, on devinait un de ces martyrs de l'art ou de

la science, ch. de Bernard, la Chasse aux amants,

§ I. ||
3" Celui, celle qui souffre beaucoup. Il est le

martyr de la gravelle, de la goutte. Cette opération

le fera mourir martyr. |l Fig. Être le martyr de

quelqu'un, souffrir beaucoup de ses mauvais traite-

ments, etc. ||
On dit, dans un sens analogue, faire

de quelqu'un son martyr. || Être le martyr de ses

passions, en souffrir beaucoup d'inconvénients,

l'yran de la société et martyr de son ambition, il

[l'homme livré à la cour] a une triste circonspection

dans sa conduite et dans ses discours.... la bruv.

vin. Nous devenons les martyrs de nos propres

chimères, mass. Panég. St Etienne.

— HIST. xi e
s. Sainz Boneface, que l'um martir

apelet, Aveit an Rome une glise moult bêle,

St Alexis, exiv. Se vous morez, esterez sainz mar-

tirs, Ch. de Roi. lxxxvii. || xii° s. Soit donkes sain*

Estevenes martres.... st Bernard, p. *&3. H;

de Cicestre veïmes amuïr [devenir muet], Et re-

pentir del mal qu'il ont lait al martir, Th le mari.



MAR MAâ xMAS m
<oi. Qu'il chant de saint Estiefne le primerain mar-

tyr, ib. 36. Miex vosisse [je voudrais] estre mors

que vis, Car en la fin, ce m'est avis, Fera amors

de moi martir, la Rose, 1847.
||

xvi" s. M'allegant

qu'il faloitdeux marques aux martirs, l'une la pure

querelle de la religion, l'autre qu'il soit absolument

à son choix de vivre ou de mourir, d'au h. Conf.

il, vi. Ainsi fut enterrée cette martyre de chasteté,

MARGUER. NOUV. I 1.

— étym. Provenç. martyr; espagn. martir;

il il. martire; du lat. martyr; du grec p.âpx\jp, té-

moin. Martre, dans St Bernard, est la forme fran-

çaise régulière de martyr, qui a l'accent sur

mar, forme conservée dans Montmartre, mons
martyrum. Mâp-up appartient à la grande racine

mar, smar, dont il sera question à mémoike.

| MARTYRA1RE (mar-ti-rè-r'), s. m. Ancienne-

ment, officier préposé à la garde des châsses des

martyrs dans les églises.

MARTYRE (mar-ti-r'), s. m. \\
1° La mort ou les

tourments endurés pour la religion chrétienne. La

mort la plus infâme ils fies chrétiens] l'appellent

martyre, corn. Poly. ni, 3. Nous souffririons le

martyre plutôt que de.... pascal, Provinciales, H.

Nous savons que toutes les vertus, le martyre, les

austérités et toutes les bonnes œuvres sont inutiles

hors de l'Église et de la communion du chef de

l'Église, qui est le pape, id. Lett. à Mlle de Roannez,

1 . La cause de leur martyre, c'a été le mépris des

idoles ; le fruit de leurs souffrances et de leur mar-

tyre, c'a été la conversion des peuples; et enfin ce

qui en fait la perfection, c'est qu'ils ne se sont pas

épargnés eux-mêmes, et qu'ils ont signalé leur fidé-

lité par l'effusion de leur sang, boss. Panég.St Vic-

tor. Dans les temps orageux de mon naissant empire

[de la religion], Au sortir du baptême on courait au

martyre, non.. Lutr. vi. ||
2° Par extension, souf-

france très-intense. Et ce dernier soupir met

fin à mon martyre, corn. Médée, v, 4.
||

3° Fig.

Toute sorte de peine d'esprit. Un mot est bien-

tôt dit; mais, dans un tel martyre, On n'a pas

bientôt vu quel mot c'est qu'il faut dire, corn.

Perthar. in, • Toi qui vois tout mon cœur, juge

de son martyre; L'ambition l'entraîne et l'amour

le déchire, m. Tite et Bérén. i, i. Pour l'intérêt

public rarement on soupire, Si quelque ennui se-

cret n'y mêle son martyre, m. Pulch. n, i. Mme
de Fontanges est duchesse.... Mme de Montespan

est enragée.... vous pouvez juger du martyre que

souffre son orgueil, sév. 6 avr. 168) . En vérité,

c'est un martyre que cette séparation, id. 22 sept.

1688. L'on cachait cette tristesse si habilement,

qu'elle ne paraissait point du tout; et l'on se livrait,

pour mieux tromper, au martyre insupportable

d'être à la cour, d'être belle et parée, id. i
01

' mars
1680. Vous ne serez jamais embarrassée de cette

enfant [Pauline].... j'en jouirais, et ne me fe-

rais point le martyre, au milieu de tous ceux
dont la vie est pleine, de m'ôter cette consolation,

id. 20 oct. 1688. Cette femme n'a point d'affaires
;

elle ne cherche qu'à faire des visites ; elle vient de

vingt heues loin... d'abord me voilà à me cacher

dans ces bois, comme vous savez, pour différer mon
martyre, id. 21 juin (680. Lisette, dont l'empire

S'étend jusqu'à mon vin, J'éprouve le martyre D'en

demander en vain , bérang. Infxd. de Lisette.

!| Mettre en martyre, tourmenter. Que tu te plais,

Florise, à me mettre en martyre! corn, la Gai. du
Palais-Roy. 111, 4. || N'être qu'en martyre, être dans
un grand tourment; locution qui n'est plus usitée.

Avec ces bons esprits je n'étais qu'en martyre; Leur
discours m'assassine, corn, la Veuve, 1, 6. ^"Mar-
tyre d'amour, ou, simplement, martyre, souffrances

qu'éprouve un amant Et d'un commun martyre

'Ions deux brûlaient, sans oser se le dire, la font.

Fiancée. Mais si d'un œil un peu doux La belle voit

son martyre, mol. Sicilien, 9. Je hais ces vains au-

teurs.... ils ne savent jamais que se chaigcrde chaî-

nes, nue bénir leur martyre, adorer leur prison....

1.1 ni . Art y. 11. H Conter son martyre, son amoureux
martyre, son douloureux martyre, exprimer à une

femme l'amour qu'on ressent pour elle, les peines

qu'il cause. Que voule/.-vous me dire'' — Oronte :

Qu'un rival avant moi vous contait son martyre,

th. COKN. l'Amour à la mode, ni, 0. Dans un
amoureux délire, Un berger jeune el discret Disait

ainsi son martyre À l'écho de la forêt, étiknne,

Joconde, 1. 3,

— HIST. xi" s. [Je] nel di pour ce, des vos [vôtres]

ierl 1 ''i;i ' là martire, Ch. de Roi. xi.nt. Li douze pair

seront mis en martire, ib lxxi. Ce disl Rolan : ci

[nous] recevrons martyre, ib. cxt.i xir s. Saisi e

vont par ces rues, fai inl
' • artiro [car-

nage], Sax. x. Ne il [les meurtriers] ne sunt pas

mielz apresté del ferir, Que mis [mon] curages est

del martire suffrir, Th. le mart. 143. ||xin°s. Einsi

dura la meslée jusques à grant pièce de la nuit, et

toutes voies les départirent à grant travail et à

grant martyre, villeh. l. Je suefre tel martire

Que j'en suis devenue aussi jaune com cire, Berte,

lxxxviii. Seneque mist il [Néron] à martire Son

bon mestre, et li fist élire De quel mort morir il

vorreit, la Rose, 6233.
||
xvie

s. Ainsi parloit mon
cuer plein de martire, marot, i, 340. Quelle peine,

quel martyre est-ce [servir un tyran] !. la boétie,

Servit, vplont.

— ÉTYM. Provenç. martyri; esp. et ital, marti-

rio ; du lat. martyrium, de martyr.

MARTYRISÉ, Eli (mar-ti-ri-zé, zée), part, passé

de martyriser. Livré au martyre. Martyrisé sous Dio-

ctétien.

MARTYRISER (mar-ti-ri-zé), v.a. ||
1° Faire souf-

frir le marlyre. Jamais on ne s'est fait martyriser

pour les miracles qu'on dit avoir vus, pasc. Pens.

xxiv, 46 1er, éd. havet.
||
2° Fig. et par exagération,

faire souffrir de grandes douleurs. Elle [la princesse

deConti] est sans pouls et sans parole; on la martyrise

pour la faire revenir, sév. 3 févr. 1672. ||
3° Se mar-

tyriser, v. réfl. S'infliger de grandes souffrances.

Ne vous martyrisez point à vous ôter cette petite

personne [Pauline].... tatez, tâtezunpeude l'amour

maternel, sëv. 21 juill. 1677.

— hist. xne
s. Unt pur les clers cestui si fil

martirisié [ses fils ont martyrisé celui-là, Jésus],

Th. le mart. IBO. ||xm c
s. Plus de mil en plore-

rent, sergent et escuier, Por le baron que voient ensi

martirier, Ch. d'Ant. vu, 07. S'on a paradis por si

pou, Je tiengpor barété [trompé] saint Pou [Paul],

Et si tieng por fol et por nice Saint Luc, saint Jaque
de Galice, Qui s'en firent martirier, ruter. 190. Il

Palerent occire en la prison et martyriser, dont nous
devons croire que il est es ciek ou nombre des

martirs, joinv. 271. || xvi" s. Ardant amour la pousse,

et la peur la retire; L'un luv donne plaisir, et l'au-

tre la martire, desportes, Elégies, 11, 6, Advanture
première. D'une autre bande nous avons M. saint

Clément, et M. saint Sponde; l'un martirisé par le

procureur gênerai, l'autre par sa femme, d'aub.

Conf. 11, 8.

— ÉTYM. Martyr; génev. marlériser ; Neu-
châtel, marturiser ; provenç. marliriar, marluriar;

cat. martirisar ; esp. martirizar; ital. marlirizzare.

MARTYROLOGE (mar-ti-ro-lo-j'), s. m.
\\
1" Ca-

talogue des martyrs et même des autres saints (on

met une majuscule). Le Martyrologe romain.
||
2° Fig.

Il se dit quelquefois d'une longue li-te de cas de

mort que l'on rapporte, ou de souffrances infligées

(avec une minuscule). Le martyrologe de ceux que
l'antimoine a écrasés, comme le Jupiter mactator

des anciens, gui patin, Lelt. t. 11, p. 278. L'histoire

des rois est le martyrologe des nations, Grégoire,

Moniteur du 22 sept. 1792.

— UlST. xiv c
s. Un collectaire en quoy l'en dit le

service, et un martirologe en quoy on list en chapitre,

Bibl. des chartes, 4 e série, t. v, p. 165. [| xvi" s. Baro-

nius en son martirologe romain, d'auh. Conf. n, 8.

— ÉTYM. Provenç. martologi; espagn. et ital.

martyrologio ; dep.â(n-up, martyr, etXovo;, récit.

f MARTYROLOGISTE (mar-li-ro-lo-ji-sf), s. m.
Auteur d'un Martyrologe.

MARUM (rna-rouV), s. m. Plante aromatique re-

,

cherchée des chats, dite aussi germandrée mariti-

me et herbe aux chats, leucrium marum,L. labiées.

— ÉTYM. Lat. marum; grec, p.àpov.

f MARUTE (ma-ru-f), s. f. Genre de plantes syn-

antbérées, dans lequel on distingue la marule co-

tule (de Candolle), d'Europe, dite vulgairement'

amouroche, camomille puante, marouette, maroute,

œil de vache, anthémis cotula, L. eimaruta (initia

Cassini, legoarant.

[ MARVAUX (mar-vô), s. m. Corbeilles coniques,

dans lesquelles on fait egoutter le sel nouvellement
fabriqué.

t MARVOISIN (mar-voi-zin), s. m. Variété de
raisin.

|
MARYLANI) (ma-ri-Lan), s. ni. Tabac provenant

de Maryland, contrée des Etats-Unis.

f t. MAS (ma), s. m. Petite maison de campagne
(Avignon).

— ÉTYM. Bas-lat. mansus, mansum, maison, de

manerc, demeurer (voy. manoir) ;
de là le nom

e Dumas.
| 2. MAS (mas'), .v. m. Nom d'un petit poids des

Indi 3 pour l'or ei l'argent, et dont dix font le tael.

[ MASAGE (ma-za-j'), s. m. ferme vieilli. Réu-

nion de mas (voy. mas i). Il serait nécessaire de

faire travailler aux mines.... aux masages d'Allou

et Delpy, proches de Pujol, Lett. de Colbert, etc. îv,

588, Mémoire de l'ingénieur Chenier. Il est certain
que l'on trouvera, quand on voudra, sur ladite

montagne ou aux environs d'elle plus de cent mé-
tairies ou masages, dont les prétendus propriétaires

ne sauraient justifier d'aucun titre valable, id. ib.

p. 691.

f MASARE (ma-za-r'), s. f. Terme d'entomolo-
gie. Sorte de guêpe.

f MASARIDES (ma-za-ri-d'l, s. m. pi. Genre de
guêpes.

f MASCAGNIN (ma-ska-gnin ), *-. m. Terme île

minéralogie. Sulfate d'ammoniaque.
MASCARADE (ma-ska-ra-d), s.

f. ||
1° Déguise-

ment d'une personne qui se masque Oh! oh!
monsieur notre barbon, Notre législateur, notre

homme d'ambassade, Vous êtes, à cet âge, homme
de mascarade ! la font. Petit chien. 11 y a tous les

soirs des bals, des comédies et des mascarades à
Saint-Germain, sév. m . Ah ! ma bonne, quelle aven-

ture que celle de la mort du roi d'Angleterre, la

veille d'une mascarade! mon marquis, il faut que
vous soyez bien malheureux de trouver en votre

chemin un événement si extraordinaire, id. 25 fév.

1085. Bientôt parurent nos nymphes en mascara-

des, hamilt. Gramm. 10. Elle avait imaginé une
mascarade galante, id. ib. 7. On fit à la cour une
mascarade dans laquelle le roi traînait quatre satyres

enchaînés, volt. Mœurs, 75.
|| Fig. Chacun a ses

mœurs de parade; Tout est masque et déguisement;

Tout ment : Ce monde n'est que mascarade, la-

motte, l'A mante difficile, vaudev. final. ||
2° Troupe

de gens déguisés et masqués. La mascarade est en-

trée chez lui. Certaines gens font une mascarade

Pour vous venir donner une fâcheuse aubade, mol.

l'Étourdi, m, 10.
Il
3° Danse exécutée par une troupe

de gens masqués. On a dansé une belle mascarade.

Il
4° Vers faits pour les personnages qui figurent

dans les mascarades. Marot bientôt après fit fleurir

les ballades, Tourna des triolets, rima des masca-

rades, boil. Art p. 1. Qu'il s'en aille, s'il veut, sur

deux tréteaux monté, Amusant le Pont-neuf de ses

sornettes fades, Aux laquais a-semblés jouer ses

mascarades, id. ib. ni.

— HIST. xvi e
s. Masquerade, cotgrave. Les fes-

tins, les danses, les masquarades, mont. i. 33i.

Tous ces desguisemens sont vaines mascarades Qui

aux portes d'enfer présentent leurs aubades, d'akb.

Tragiques, Princes.

— étym. Masquer; ital. mascherata.

MASCARET (ma-ska-rè; le t ne se lie pas; au

pluriel, \'s se lie : les ma-ska-rè-z et les fleuves), s. m.

Masse d'eau en forme de barre remontant avec im-

pétuosité le courant de la Garonne, et, par extension,

d'un fleuve ou d'une rivière quelconque. Le mascaret

est sur la Garonne ce qu'est la barre sur la Sein >.

— IHST. xvie
s. L'on appelle mascaret une grande

montaigne d'eau qui se fait en la rivière de Doui-

dongne, palissy, 184.

— ÉTYM. Origine inconnue. On a dit, mais >.< us

aucun fondement, que le nom venait do Saint-Ma

caire, endroit jusqu'où les eaux de la Garonne sont

repoussées.

f 1. MASCAR1LLE (ma-ska-ri-lP, /,/. mouillées),

s. m. Nom d'un valet de l'ancienne comédie.

f 2. MASCARILLE (ma-ska-ri-11', Il mouillée.

s. m. Espèce de champignon du genre agaric.| Sui

vant quelques auteurs, le mascarille est le champi-

gnon de couche.

t MASCARIN (ma-ska-rin) , s. m. Perruche île

Madagascar.

MASCARON (ma-ska-ron), s. m. 'lerme d'archi-

tecture. Figure de tète faite en caprice, qu'on met

aux fontaines, aux portes, aux ciels des arcade-.

Il
Figure du navire. Bon nombre de pièces saillan-

tes du navire recevaient autrefois comme orne-

ments des mascarons sculptés, ial.

— étym. Ital. mascherone, un grand masque,

augmentatif de maschera, masque.

fMASCOCADE (ma-skou-a- 1), s.
f.

Voj

COUA.DE,

t MASCUL1EL0RE (ma-sku-li-fio-r'), ad/. Terme
.le botanique. Qui porte des Heurs mâles. Disque

masculiflore.
— étym. Lai. mascuïus, mâle, et flos, (loris, fleur.

MASCULIN, INE (ina-sku-lin, li-n'). ndj. \\ i" Qui

appartient, qui a iapport au mâle. Le sexe m
lin Succession, ligne masculine. Trahi par l'év

que de Laon, surpris et livré à Hugue 1

•

mourut captif dans la tour d'Orléans; el deux en

fants mâles, qui ne purent le venger, mais di m
l'un eut cette basse Lorraine, furent les dernier*
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princes de la postérité masculine de Charlemagne,
volt. Mœurs, as. Il ne se doutait pas que dans cette

femme si frêle en apparence, si timide, résidât ce

courage plus que masculin, cette sorie d'intrépidité

délirante, qui se manifeste parfois comme une crise

nerveuse chez les êtres les plus faibles, g. sand,
Indiana, p. 260.

|| Fief masculin, celui que les mâles
seuls pouvaient posséder. || Terme de botanique. Co-

rolles masculines, corolles qui, dans les synanthé-

rées, sont accompagnées d'organes mâles parfaits.

||
2" En mauvaise part, qui a un caractère d'homme,

en parlant d'une femme. Comment Mme Clive-

Hart, jeune mariée, très-effrontée, très-emportée,

très-masculine, très-méchante, s'était emparée de

son esprit, volt. Jenni, 4.|| 3° Terme de grammaire.
Moms masculins, noms désignant les êtres qui sont

masculins par nature ou par assimilation. ||
Genre

masculin, le genre de ces noms.
||
Substantivement.

Le masculin, le genre masculin. || On dit dans le

même sens : le est l'article masculin ; il est le pro-

nom masculin. |j
4° Terme de versification. Termi-

naison, rime masculine, celle d'un mot qui ne finit

pas par un e muet. || Vers masculin, vers terminé

par une rime masculine. Métastase na presque point

d'airs dont les deux parties ne se reposent sur un
vers masculin, marmontel, Élém. litt. Œuv. t. vm,
p. 4Gi>, dans pougens.
— HIST. xme

s. Li masles vait contre nature, Ki

taut [ôtej à femme sa droiture ; Masles ki devient

féminins Ne doit pas estre masculins, gui de cam-

brai, Barl. et Jos. p. 2 y 5 . ||xv e
s. Et premiers, il

est vérité Que la nature féminine La plupart du
temps est encline Â appeler le masculin, coquil-

lart, Plaidoyer de la simple et de la rusée.

— ÉTYM. Provenç. masculin; espagn. et ital.

mascolino; du lat. masculinus , dérivé de masculus
(voy. mâle).

t MASCULINEMENT ( ma-sku-li-ne-man), adv.

D'une façon masculine. 11 y a en Portugal plusieurs

branches masculinement et légitimement sorties du
duc de Bragance, st-sim. 88, 147. Suivant la faus-

seté du cartulaire de Brioude, il [le cardinal de

Bouillon] descendait masculinement des fondateurs

de Cluni, id. 280, 44.

t MASCULINISER (ma-sku-li-ni-zé), v. a. Rendre
du genre masculin. [Dans ia langue Luronne] en
disant d'un lâche qu'il est une femme, on mascu-
linise le mot femme, ciiateaub. Amer. Langues in-

diennes.

— HIST. xvi" s. Pourquoi les filles masculinisan-

tes, comme dit Hippocrate, c'est à dire qui sont de
nature forte et virile.... paré, xviii, 64.

MASCULINITÉ (ma-sku-li-ni-té), a-, f. Caractère

de ce qui est masculin. || Terme de grammaire.
Propriété par laquelle un nom prend ou reçoit lo

genre masculin.
— HIST. xiue

s. Et sont si chaut [les mâles des oi-

seaux de proie] par la masculinité qui en eulx

règne... brun, latini, Trésor, p. 4 98.

— ETYM. Masculin.

f MASOPINE (ma-zo-pi-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Nom d'une substance qu'on tire de la résine

d'un arbre de Mexico.

f MASOURKA (ma-zour-ka), s. f. Voy. masurka.
1. MASQUE (ma-sk'), s. f. Terme familier d'in-

jure dont on se sert quelquefois pour qualifier une
jeune fille, une femme, et lui reprocher sa laideur

ou sa malice. La masque encore après lui fait civi-

lité, mol. Sgan. 14. Ah ! ah ! petite masque, vous
ne me dites pas que vous avez vu un homme dans
la chambre de votre sœur, id. Mal. im. n, f I . Mau-
grebleu de la rvasque aveo son innocence, montfl.
Femme juge, v, 5.

— ÉTYM. Languedocien, masco, sorcière; en Au-
vergne, d'après du Cange, masque, femme de mau-
vaise vie; du bas-latin masca, sorcière. Grimm,
dont Diez ne repousse pas la conjecture, rattache le

bas-latin à masiicare, mâcher, la sorcière ayant été

ainsi nommée parce qu'elle mange les petits enfants;

c'est ainsi qu'en latin manducus, le mangeur, a si-

gnifié un épouvantail. Cela est ingénieux, mais n'est

pas assuré (voy. masque 2).

2. MASQUE (ma-sk'), s. m.
||
1° Faux visage de

carton peint, etc. dont on se couvre la figure

pour se déguise:. Je vous invite ce soir à mes no-
ces. — Je n'y manquerai pas; et je veux y aller en
masque, afin de les mieux honorer, mol. Mariage
forcé, 2. Vous faisiez, Henri III, mille grimaces :

aller en masque le mardi gras, et, le jour des Cen-
dres, à la prooessijn en sac de pénitent, fén. t. xix,
p.3i)7. Le masque donne une certainehardiesse, façon
d'insolence qui ne me déplaît pas, et qui est assez
dans mon caractère, dancourt, Second cha/p. du

Diable bt.it. i, 4. Ce n'est point dans ce sens propre

que Malherbe prenait le mot de masque lorsqu'il

disait qu'à la cour il y avait plus de masque> que

dévisages, dumarsais, Tropes, part. î, art. 6. ...Un

masque à mes yeux dérobait son visage, ancelot,

Fiesque, m, 5.
||
Lever le masque à quelqu'un dans

une mascarade, soulever son masque pour cher-

cher à le reconnaître. Mais sans vous faire outrage,

Peut-on lever le masque, et voir votre visage?

mol. VÉl. m, 12. || Le masque de fer ou l'homme au

masque de fer, mystérieux prisonnier d'État du

règne de Louis XIV. Je suis assez instruit de l'a-

venture de l'homme au masque de fer, mort à la

Bastille; j"'ai parlé à des gens qui l'ont servi, volt.

I.elt. abbé Dubos, 30 oct. 1738.
|| Masques à domino,

masques qui n'ont pas de menton, et sont coupés

à la hauteur de la lèvre supérieure. || Fig. Faire un
masque à quelqu'un, lui jeter au visage quelque

chose qui le barbouille. Il prit de la boue £t lui en

fit un masque. || Faire un masque, se dit aussi sim-

plement d'une chose que l'on jette contre la face

de quelqu'un. Mais, ma foi, si jamais chez nous

vous revenez, Je vous fais de la porte un masque

sur le nez, regnard, Ménech. n, -

r
>.

ii
Ancien terme

militaire. Lever le masque d'une batterie, la décou-

vrir. On dit aujourd'hui démasquer une batterie.

||
2° Morceau de velours noir où l'on fait un nez et

deux yeux, dont les dames se couvraient le visage.

Les dames n'ont commencé à porter des masques

que sur la fin du seizième siècle. De peur du hàle

elle portait deux masques, L'un de peinture et l'au-

tre de velours, maynard, Épigr. Ses coiffes d'où

pendait au bout d'une ficelle Un vieux masque
pelé presque aussi hideux qu'elle, boil, Sat. x.

||
3" Terme d'escrime. Armure de fil de fer, à

mailles très-serrées, et garnie de peau, qu'on se met
sur le visage quand on fait des armes, pour le

protéger contre les coups de fleuret.
||

4° Terme
d'antiquité. Masque de théâtre, masque aux traits

gigantesques qui couvrait la figure et une partie

de la tête. Masque tragique, comique, etc. Les

grands, pour la plupart, sont masques de théâtre;

Leur apparence impose au vulgaire idolâtre, la

font.. Fabl. iv, (4. Eschyle dans le chœur jeta les

personnages, D'un masque plus honnête [que la lie

dont Thespis se barbouillait] babilla les visages,

boil. Art p. m. La tragédie employa le masque
presque au moment où elle prit naissance; on ignore

le nom de celui qui l'introduisit dans la comédie,

bartiiél. Anach. ch. 70. Les masques, dont il est

permis de changer à chaque scène, et sur lesquels

on peut imprimer les symptômes des principales

affections de l'âme, peuvent seuls entretenir et jus-

tifier l'erreur des sens, et ajouter un nouveau degré

de vraisemblance à l'imitation, id. ib. ||
5" Caractère

de la physionomie, en parlant des acteurs. Cet ac-

teur a un bon masque, le masque mobile, un masque

comique, etc. || Nom d'une ancienne sorte de repré-

sentation théâtrale. L'Angleterre ne possédait alors

(1720) que les masques, genre de spectacle d'une

pompe extraordinaire et bizarre, un ensemble de

musique, de danses, de constructions improvi-

sées, de peintures, de festins, de scènes parlées

ou mimées entre des personnages allégoriques,

accoutrés avec un luxe prodigieux , c. blaze, liist.

de l'opéra italien, iv, p. 1 1 o. ||
6° Personne masquée.

Aller voir les masques. Quoi ! masques toute nuit as-

siégeront ma porte! mol. l'Ét. m, 13. Bonjour, beau

masque, vous me voyez à visage découvert, et vous

ne me connaissez pas; vous êtes masquée, et je

vous connais, dancourt, les Fêtes du Cours, se. 5.

l|Fig. Je vous cennais, beau masque, se dit à quel-

qu'un que l'on reconnaît sous le masque, ou, figuré-

ment, dont on pénètre les vues, les intentions. Je

lui criai : masque, je te connais, volt Hypocr.

Je vous reconnais, beau masque : c'est de vous

cela, dider. Salon de 1767, Œuv. t. xv, p. 97.

||
7° Terre préparée et appliquée sur le visage de

quelqu'un pour en prendre le moule. Buste fait d'a-

près un masque. Il
8° Terme de peinture et de sculp-

ture. Visage séparé du reste du corps, dont les traits

sont ordinairement chargés, et qu'on met quel-

quefois dans les ornements de ces deux arts. On a

mis des masques à toutes les clefs de ces arcades.

||
9° Fig. Fausse apparence. La vertu.... Sert aux

jeunes de masque, aux plus vieux de risée, Ré-

gnier, Ép. I. Et ce masque trompeur de fausse har-

diesse Nous déguise sa crainte et couvre sa fai-

blesse, corn. Nicom. m, 4. Et le masque est levé

de votre trahison, MOi. D. Gare, iv, 8. Vous voyez

sous quel masque de sympathie et de rapports de

sentiments je me déguise pour lui plaire, id. l'A-

vare, î, 1. Il [Harlay] se piqua surtout de probité

el de justice dont le masque tomba bientôt, st-siu.

17, 197. Cette conduite [de la cour de Fiance s'al-

liant avec les protestants du dehors et faisant la

guerre à ceux du dedans] prouve assez manifeste-

ment que le zèle do la religion n'a jamais été dans

les cours que le masque de la religion et de la per-

fidie, volt. Mœurs, 176. C'est trahir à la fois sous

un masque hypocrite Et le Dieu qu'on préfère et le

Dieu que l'on quitte, id. Alz. v, 5. La nature ne porte

qu'un voile, nous lui donnons un masque ; nous la

couvrons de préjugé?, nous supposons qu'elle agit,

qu'elle opère comme nous agissons et pensons,

buff. Animaux carnassiers. D'un masque saint ils

couvrent leur vengeance; Rougiraient-ils de^nt ma
probité? bérang. Ad. à la campagne. Et quand
l'honneur n'est plus, ma vertu désormais Est '1 en

offrir au moins et le masque et les traits, bru i

Ninus'IIfiv, 10.
||
Absolument. Quelque graves et

dissimulés qu'ils soient, à la première alarme le

masque leur tombe à terre, balz. Des ministres et

du ministère. Je me réjouis donc d'avoir trouvé

un visage parmi tant de masques et de pouvoir

embrasser quelque chose de sensible et de vé-

ritable, id. liv v, lett. 19. Mettre bien la fran-

chise et la feinte en usage , Porter tantôt un
masque et tantôt un visage, rotr. Vencesl. i, 1 . Au
travers de son masque on voit à plein le traître;

Partout il est connu pour tout ce qu'il peut être,

mol. Mis. i, 1. Je vais par des douceurs, puisque j'y

suis réduite, Faire poser le masque à cette âme hy-

pocrite, id. Tari, iv, 4. Mais au moindre revers fu-

neste Le' masque tombe, l'homme reste, E' le héros

s'évanouit, j. b. rouss. Ode à la fortune. || Lever le

masque, parler franchement, paraître tel qu'on est

en effet, ne plus se déguiser, mettre au jour ce

qu'auparavant on avait tenu caché. Ce fut là qu'il

leva le masque et qu'il se donna «a proie à toutes

ses passions, vaugel. Q. C. liv. vi, dans richelet.

Quoi ! si la déloyale enfin lève le masque, Oses-tu

te fâcher d'être désabusé? corn. Mélite, m, 4. De
l'artifice enfin il faut bannir l'usage, Il faut lever

le masque et montrer le visage, rotrou, Vencesl.

m, 2. Il faut lever le masque et.... découvrir à vos

yeux les véritables sentiments de mon cœur, mol.

Princ. à"El. v, 2. Ne levez point le masque, et ne
vous chargez point d'avoir une haine à soutenir,

sév. 53.
||
Arracher, ôter le masque à quelqu'un,

faire connaître sa fausseté, sa perfidie, etc. Eh
quoi! lorsqu'autrefois Horace, après Lucilc, ....Al-

lait ôter le masque aux vices de son temps, boil.

Sat. vu.
||
Être toujours en masque, faire toujours

paraître d'autres sentiments que ceux que l'on a.

||
10° Terme de médecine. Nom donné quelquefois,

dans la description des maladies, à l'aspect offert

par tout le visage. || Masque des femmes en cou-

ches, bouffissure et teinte particulière que prend

le visage pendant les derniers temps de la grossesse

et de la durée des couches. Cette femme a le mas-

que. ||
il" Terme de botanique. Fleurs en masque,

fleurs personnées. ||
12° Terme de marine. Rempart

de toile élevé sur le pont d'un navire pour abriter

la cheminée (Jal fait ce mot féminin). ||Sortede re-

vêtement en croûte de chêne ou de sap, que l'on

établit devant les parties supérieures, devant la

poupe et la poulaine des bâtiments en construction,

afin d'abriter ces parties contre la pluie et le soleil.

|| Grand plan de bois que l'on met à l'arrière d'un

havire qu'on lance à l'eau, pour retarder son erre

et empêcher qu il n'aille se brise»' contre le quai

voisin. || Abri que l'on obtient soit fortuitement,

soit à dessein sur une côte. ||
13° Petit ciseau gravé

en creux ou en relief, dont les arquebusiers, les ar-

muriers e* d'autres artisans se servent pour leurs

ciselures. ||
14" Lèvre inférieure des larves ou nym-

phes des libellules. ||
15° Genre de coquilles uni-

valves. Le masque grimace dit vulgairement la gri-

mace, la bossue qui était le murex anus de Linné.

[|
16° Demi-masque noir, espèce de fauvette.

— IHS i" . xvi°s. Les fidèles ne consideroyent point

quelles pestes estoyent aucune fois cachées dessous

telles masques, calv. Instit. Dédie. Ils ne daignent pas

le mettre en conte [Jésus-Christ], s'arrestent plustost

à saint Georges, Hippolite et pareilles masques, id.

Inst. 705. Tel faux visage ou masque aura seule-

ment deux petits trous droit au milieu de l'œil,

paré, xvii, i. Masques de rois, idoles animées, Et

non pasteurs ny princes des armées, rons. 652.

C'est nostre office de despouiller ce masque qui se

vest et pare des couleurs et habits d'autruy, à faute

d'en avoir de propres à luy, amyot, Corn, discerner

le flatteur de l'ami, 12. Qui fait monter Néron sur

l'echafaud avec une masque sur le visage et des

brodequins aux jambes? id. ib. 24. Vous avez parlé,
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masque, Rabelais, il, i m. Homonymie; tant ineptes....

que l'on devrait. ...Taire un masque d'une bouze de

vache à un chascun d'iceux qui en voudraient do-

rénavant user en Fiance, id. Garg. i, 9. Nicolas de

Modene, sculpteur et faiseur de masques, Bibl. des

ch. «• série, t. i, p. 491. L'achapt d'une douzaine

de lins masques, arpentez par dedans, livrez es

mains du roy, ib. p. 492. Rien ne te plaist que

l'ignorance Dessous le masque d'arrogance Oui fait

roug :

r les mieux appris, r. delleau, OEuv. t. n,

p. "t, dans lacurne.
— ÉTYii. Bas-latin, mascha, sorr'ère. Du sens de

sorcière on a pu passer, et il paraît bien effective-

ment qu'on a passé au sens de faux vidage, destiné

à fairo peur:xn* s. Mascha, simulacrum quod

terret, quod vulgo diritur mascaret, quod ap-

ponitur faciei ad terrendos parvos, ugutio, dans

nu cange, masca. Cependant Kihaen suppose que le

masque est primitivement un réseau, et le rapporte

à l'ancien haut-allemand masca, filet; allem. mod.
Maschc; mais rien n'indiqueque le masque ait été un
filet. On voit par la citation d'Ugution queie nom vul-

gaire était mascaret, qui est de même forme que l'ita-

lien maschera; espagn. mascara: portug. mascara
et mascarra. En regard de ces substantifs sont des

verbes : ital. masrhcrare ; anc. espagn. mascarar;
provenç. mascarar, barbouiller; anc. franc, masce-

rer, barbouiller : Li mestre queux l'ot fait la

nuit toser [tondre], X la paele noircir et charbon-
ner, Trestot le vis [visage] li out fel mnscerer. Bat.

d'Aleschans, v. 3398; Tousjours se vaultroit par les

langes, se mascaroil le ne?, secliaflburoit le visage,

i \b. Garg. î, H.Â cela se rapporte le verbe ma-
chvrer, barbe uiller; bourguig. machurcr, noircir,

barbouiller. Ces verbes tiennent au germanique :

vieux flamand, mascher , tache; anglo-saxon,
mdscre; mais ils ne paraissent pas avoir une origine

rommune avec la forme primitive, masque. Masque
vient du bas-latin mascha, sorcière, et, par dériva-

tion, faux visage qui fait peur; l'origine de mascha,
qui se trouve dès les Lois des Lombards, est in-

connue, si en n'adopte pas la conjecture de Gnuin.
(voy. masque I) ; les formes maschera, mascaret, etc.

en sont des allongements. Cette étymologie écarte

celle de Scuza, adoptée par Malin : arabe, mas-
charat, plaisanterie. L'ancien français disait très-

souvent faux visage.

MASQUÉ, ÉE (ma-ské, skée), part, passé de mas-
quer. ||

1° Couvert d'un masque. le cousin est masqué
mieux (pie personne en France, regnard, le Bat, ic.

il
Bal masqué, bal où les danseurs portent un nusque

et un déguisement. || Terme de blason. Lion masqué,
lion qui a un masque. ||2° Intercepté pa r quelque
obstacle comme par un masque. La porte étant

masquée par des aunes et ('.es coudriers qui ne
laissent que deux étrc'ts passages sur les côtés,

je ne vis plus en me retournant par où j'étais en-

tré, j. j. rouss. Uél. iv, n.
|| Batte-ie masquée,

batterie dressée, mais tellement couverte qu'on

ne peut l'apercevoir. ||
3° Terme de merine. Brûlot

masqué, brûlot qui a la même apparence qu un
autre bâtiment de guerre. || Fig. Etre masqué,
être arrêté dans une entreprise par un obstacle im-
préyu. ||

4° Terme n imprimerie Les pages blanches
restent ordinairement masquées, afin que l'encre ne
puisse pas macisl ;r le papier.

\\
5° 'ferme de zoolo-

gie. Dont la face est en totalité ou en partie d'une
autre couleur que le reste du corps.

|;
6" Fig. Caché

sous de fausses apparences. Vertu masquée, rotr.

Si Cenest, m, 2. En vain dans ses discours de pompe
revêtus, De ses vices masqués il se fait des vertus,

m. J. chf.n. Tibère, iv, 3.||Fig. Etre toujours
masqué, avoir l'habitude de. se contrefaire, de dissi-

muler. Un roi connaît beaucoup moinsque les parti-

culiers les hommes qui l'environnent; on est tou-
jours masqué auprès de lui, iên. Tél. xn. La femme
masquée jusqu'aux dents, qui croit son secrot

ignoré de l'univers entier, genlis, Ad. H Théod.
t. m, p. 174, dans fougkns.

||
7° S. m. Terme de

scolaslique. Le masqué, espèce de sophisme.
MASQUER (ma-ské}, je masquais, nous masquions,

vous masquiez; que je masque, q_e nous masquions,
<puo vous masquiez, v. a. ||

1" Masquer quelqu'un, le

déguiser en lui mettant un masque sur le visage,

||
Dans un sens plus étendu. Masquar quelqu'un,

le déguiser en lui mettant, outre le masque, des
habits <pn erapêi hent de le reconnaître, ils ne sonl
pas masqués d'habits extraordinaires, pasc. Imaq.
2, éd. fai GÈRE. || Fig. Masquer, couvrir la joue avec
la main, donner un soufflet. ||

2" 'leime de marine.
Un coup de vent masque un navire, quand, chan-
geant tout d'un coup cap pour cap, il le frappe par
devant. Le vent change tout d'un coup cap pour
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cap; le navire esl masqué par une épouvantable

rafale et forcé de culer entre une mer horrible,

Presse scientifique, t. il, p. 4 1 7 . [| En ce sens, mas-
quer est neutre aussi. Le navire masque. || Orienter

une voile de telle sorte qu'elle reçoive le vent sur

la face antérieure et qu'elle s'applique sur le mât

qui la porte. Masquer un mât, c'est le couvrir ainsi

de la toile de sa voile. || Par extension, quand on

met la voile contre le mât, on dit qu'on la masque.

|| Par une autre extension encore, on dit du navire

ou'il est masqué, quand un ou plusieurs de ses mâts

sonl masqués par les voiles. ||
Absolument. On mas-

que pour mooércr la course d'un bâtiment, pour le

faire arriver ou loffer. ||
3° Par extension, couvrir,

cacher une chose de manière à en ôlcr la vue.

11 a élevé un mur qui masque ma maison. La

charrue qui le masque [un bœ: -

f, dans un tabloauj

n'en laisse voir que la tête et les cornes, diderot,

Salon de I7G7, Œuvr. t. \iv, p. 44 3, dans pou-

gkns. ||
Terme de guerre. Alasquer une bat.erie,

placer des troupes ou élever un ouvrage devant

une batterie pour que l'ennemi ne la voie pas.

Traînant entre les rangs ses tonnerres affreux Que
masquent en tous sens des bataillons nombreux, de-

lille, Par. perdu, vi. || On dit dans le même sens :

masquer un mouvement. L'empereur avait masque
son mouvement par le co.'ps de Ney et les débris

de la cavalerie de Murât, séoub, Mit. u e Xap. ix, l.

|| Terme de marine. Masquer le vent, l'intercepter.

||
4" Terme d'imprimerie. Se dit lorsque l'on colle

du papier sur une partie de la frisquette, afin que

les pages correspondantes de la forme ne s'impri-

ment pas sur la feuille. ||
5" Fig. Masquer une odeur

par une autre, répandre une odeur qui dissimule

l'odeur dont on est blesse. Le sucre brûlé masque
les odeurs fétides. ||

6" tig. Cacher quelque chose

sous de fausses apparences. Masquer la nature

et la déguiser, pasc. Pens. vu, 20, éd. havet. Mais

bien que d'un faux zèle ils masquent leur faiblesse,

doil. Disc, ait roi. C'était une paix d'ostentation,

elle masquait les dehors, mass. Avent, Noël. Le;

chats ont un naturel pervers que l'éducation ne fait

que masquer, buff. Morceaux choisis, p. lui.

Ils en\eloppèrent leur science ou plutôt leur igno-

rance des ombres du mystère; il? ne parlèrent

que par des énigmes, des symboles, des allé-

gories et des fables dont ils se servirent pour mas-
quer beaucoup d'erreurs et liès-pe : de vérités,

d'iiolbacii , Essai préj. ch. xi, dans dumarsais,

OEuvr, t. vi, p. 248.
||
7° V. ». Aller en masque.

Ce blondin.... Qu'avec tant de plaisir vous aviez

remarqué Au bal, touies les fois que vous aviez

masqué, mont.'-lei.ry, la Dame médecin, i, I. || Fig.

N'être pas ce que l'on paraît. Ménophile emprunte
ses mœurs d'une profession, et d'une autre son ha-

bit : il masque toute l'année, quoiqu'il visage dé-

couvert, la bruy. vin.
Il

II n'est plus guère u>ité en
cet emploi. ||

8° Se masquer, r. réjl. Se couvrir le

visage d'un masque. Allons donc nous masquer
avec quelques bons frères, mol. l'Ét, ni, 7.||Fig.

Je veux que l'on soit homme et qu'en toute ren-

contre Le fond de notre cœur dans nos discours se

montre, Que ce soit lui qui parle, et que nos senti-

ments Ne se masquent jamais sous de vains compli-

ments, mol. Mis. i,4. Je fais excuse d'être si littéral,

mais le mot ne peut se masquer, st-sim. 202, ion.

— HIST. xv° s. Le gallant s'en va moitié à tabic,

Affin de mieux se resjouyr, lit disna là tout à loisir,

Mascant le sens, trenenant du saige, villon, La re-

pue franche du souffreteux. j| xvi" s. Inventer des
deguisemens coulorcz pour masquer des choses in-

fâmes et vilaines, amyot, Comm. lire les poêles, 3 1

.

Le flatteur se masquant et déguisant des marques
et enseignes d'un amy, in. Comm. discerner le

flatteur, 32.

— ÊTYM. Masque 1.

MASSACRANT, AXTE (rna-sa-kran, kran-t'), adj.

f. Il
1" Qui massacre, où l'on massacre. L'horreur,

l'abomination n'est-clle pas que des frères aient

massacré tant de frères pour quelque cause que ce
puisse être? — Voici une affaire à peu près aussi
massacrante.... volt. Uél. hist. un chrél. cont
juifs, îv et v. H2" Fg. Par une exagération fami-
lière et plaisante, humeur massacrante, humeur
bourrue, grondeuse, menaçante. C'est donc à cela

que je dois l'accueil massacrant dont elle m'honore
depuis mon arrivée, en. de Bernard, le Paratonnerre.
MASSACRF ;ma-sa-kr'), s. m. ||

1° Mise à

de beaucoup de gens et, particulièrement, de gens
qui ne se défendent pas ou se défendent mal. L'Eu-
rope fut un champ de massacre et d'horreur, boil.

Sat. m. Non, je ne serai jamais amie d'un homme
qui a conseillé l'horrible massacre de Blois [le
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meurtre des Guise], feu. Dial. des morts mod.
dial. 13. U faudrait que chacun eût au chevet de
son lit un cadre où fussent écrits en grosses lettres:
croisades sanglantes contre les habitants de la
Prusse et contre le Languedoc, massacres de M,'-
rindol, massacres en Allemagne et en France au
sujet de la reforme; massacres de la Saint-Barthé-
lemy; massacres d'Irlande; massacres des vallées
de Savoie; massacres juridiques; massacres de
l'inquisition

,
volt. Pot. el Ic'g. Paix perpét,

xxvi. On vit alors un massacre effroyable [à la

bataille de la Moskowa] , et la valeur intelli-

gente de nos artilleurs admira le courage immo-
bile, aveugle et résigne de burs ennemis, ségur,
Mit. de Nap. vu, 10.

||
Fig. Que voient les gens du

monde dans un bal.... mais qu'est-ce que la lu-

mière de la foi découvre dans ces assemblées pro-
fanes?... elle leur découvre un massacre horrible

d'ames qui s'entretuent les unes les autres, Nicole,
Essai mor. 3' traité, ch. 111. ||

2° Grande tuerie ds
bêles. Ils allèrent à la chasse et firent un grand
massacre de sangliers, de chevreuils, etc. ||

3" Fig.

Action de gâter par mégarde ou autrement quelque
chose de rare, de précieux. Il faut pâmer de rire

de ce que vous dites do l'air italien ; le massacre
que vos chantres en font.... sëv. 3i juill. IG75.

Il
Massacre d'un opéra, mauvaise exécution d'un

opéra. |l Massacre d'une volaille , se dit d'une vo-
laille mal découpée. || Ouvrier qui travaille mal
et qui gâte son ouvrage. Ne vous servez pas de
cet ouvrier-là, c'est un massacre. ||

4° 'ferme de
vénerie. La tète du cerf, du daim, etc. séparée du
corps, et mise debout sur la peau de la bête, ou
sur une nappe, alors qu'on donne la curée aux
chiens. On a rapporté le massacre. Ce n'est qu'en
dernier lieu et en cherchant dans les .différents

cabinels que nous avons trouvé dans celui de
M. Dupleix un massacre surmonté de deux cornes
semblables, buff. Quadrup. t. v, p. 439. || Sonner
le massacre, appeler au son du cor les veneurs et

les (liions pour faire la curée. || Terme de. blason.

Se dit d'une tête de quelque animal lorsqu'elle est

décharnée.
— SYN. MASSACRE, TUERIE, CARNAGE, BOUCHERIE.

Tuerie indique seulement que l'on tue sans aucune
idée accessoi-e. Dans carnage, il y a, suivant l'ély-

mologifi, l'idée eue beaucoup de chair esl mise en
pièces . c'esl donc la mise à mort de beaucoup d'in-

dividus; mais carnage n'indique pas si c'est dans
un combat ou dans un massacre ; c'est pourquoi on
ne du pas le carnage de la Saint-Barthélémy. Le
mas-acre implique que les massacrés n'opposent

pas île résistance ou n'en opposent qu'une insuffi-

sante : les Vêpres siciliennes sont un massacre.

Boucherie (qui est ici pris au sens figuré, tandis

que les autres le sont au sens propre) donne, soit à

l'idée de massacre, soit à celle de carnaye, la nuance
que les personnes tuées le sont d'une façon com-
parable à ia manière dont les boucliers tuent les

animaux.
— iiist. xm c

s. Portant du machacre [boucherie,

à CaenJ, i.eiiéricher, Normandie Scandinave,

p. 9G.
Il
xvi c

s. Le massacre de la St Barthclemi,

d'aueigné, Vie, xxiii. Et si on veut savoir le nom
de ces deux monsircs, l'un se nomme massacre, et

l'autre picorée ; le premier jamais on ne l'a pu
rassasier de sang, ni le second de richesses, la-

nouk, &7. Es massacres qui en plusieurs lieux se

commettoyent, id. Go>. Du massacie et du sang,

mont. 111, 109.

— êtym. Voy. massacrer; normand, un gigot de

machacre [boucherie], leiiéricher, Normandie
scandinaie, p. ne. Il y a à Rouen une vieille rue

encore aujourd'hui occupée par les bouchers, qui se

nomme la rue Massacre.

MASSACRE, ÉE (ma-sa-kré, krée), part, passé de

massacrer. Les intérêts des Juifs déjà me soin sacn s.

Parlez : vos ennemis aussitôt massacrés, Victimes

de la foi que ma bouche vous jure, De ma fatale

erreur répareront l'injure, raC. £'&//». 111, 6. || Un
homme massacre, un homme tué avec barbarie,

de plusieurs coups. Que par sa propre main [u Oc-

tave] mon père massacré, oorn. Cuma, 1, i.||Fig.

Se dit de ce que l'on gâte en le faisanl. De la besogne
massacrée Musique massacrée. Volaille massacrée.

MASSACRER (ma-sa-kré), r. a. || i° fane un
massacre. On m'assure qu'à la bataille de Frauen-
stadt, le maréchal Uensciiild lit massacrer de sang-
froid douze ou quinze cents Me covites qui deman-
daient la vie à genoux, six heuies après la bataille,

volt. Charles .Ml. l.ctt. à Schullembourg. Le peu-
ple mutiné massacre tes soldats, c. delav. Vipr.
sicil. IV, 0.

Il
Absolument. Ce ne serait rien d'aï

Il — 59
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tué quinze ou vingt mille hommes, par exemple;

avec cela on est à peine nommé dans l'histoire;

pour y faire quelque figure, il faut massacrer par

millions, p. l. cour. Conversation chez Mme dAl-
bany. || Tuer, même en parlant d'une seule per-

sonne. J aurais vu massacrer et mon père et ma
mère... rac. Athaï, n, 7. César a-t-il été massacré

au milieu du sénat"? la bruy. xvi. Tigre altéré de

sang, tu viens de massacrer Celle qui, malgré soi,

constante à t'adorer.... volt. Zaïre, v, 10. On ne

dit point : il s'est fait le massacre d'un homme; et

cependant on dit : ur. homme a été massacré, id.

Dict. phil. Massacres. || Par exagération. 11 a été

massacré, il a reçu un grand nombre de blessures.

||
2° Il se dit quelquefois en parlant des animaux.

Dans leurs chasses, les princes massacrent une

grande quantité de gibier Un veau et un agneau

qu'ils ont massacrés sans avoir fait de déclaration

préalable, Arrêt du conseil d'Étal, 31 juill. 1722.

||
3° Fig. et familièrement. Gâter, mettre en mau-

vais état. Massacrer ses bardes. ||
Il se dit d'un

homme qui fait très-mal ce qu'il a à faire, ou qui

gâte une besogne. Ce menuisier a massacré ma
boiserie. Si on ne peut pas la faire massacrer [une

pièce de théâtre] par les comédiens de Paris, il la

fera massacrer par quelque libraire de Genève,

volt. Lett. d'Argenlal, )4 août 1768. Vous avez

massacré ou fait massacrer par une bête brute le

travail de vingt honnêtes gens [l'Encyclopédie],

dider. Lett. à M. Lebrelon.

— HIST. xvi e
s. Et demeura toujours auprès de

lui pour ernpechor qu'on ne le massacrast, d'aub.

Vie, xxvm. Massacrer un ouvrage, oudin, Curios.

franc. Aprez avoir massacré toute ame vivante

esparse par leur ville, mont, ii, ;!8.

— ÉTYM. On le tire du germanique : bas-allemand,

matsken, haut allem. metzgern, égorger. Cette

étymologie, plus probable qu'une inversion qui du

bas-latin scramasaxus, coutelas, aurait donné mas-
sacre, paraît d'autant plus assurée que massacre

veut dire boucherie , et que metsgern signifie

égorger du bétail, et Mctzger boucher.

MASSACREUR (ma-sa-kreur), s. m. Celui qui

massacre. Aoprochcz, assassins, venez, massacreurs,

voi. t. Mœurs
y
173. Après avoir échappé au premier

emportement des massacreurs, ils furent décou-

vert.', tirés de leur asile et mis en prison, anquet.

I.rgue. il, go.
|| Fig. Celui qui fait mal, exécute mal.

Massacreur de musique et de besogne.
— HIST. xvi e

s. Un massacreur signalé de Paris

[lors de la St-Bartbélemy], qui commença sa rage

par ses deux nièces, lanoue, 34G.

— ÉTYM. Massacrer.

MASSAGE (ma-sa-j'), s. m. Action de presser

avec les mains toutes les parties musculaires du
corps et d'exercer des tractions sur les articulations,

afin de donner de la souplesse et d'exciter la vitalité.

— Êtym. Masser.

| MASSALIA (ma-ssa-li-a), s.
f.

Petite planète dé-

couverte en 1852.

— ÉTYM. Massa/t'a, nom grec de la ville de Mar-
seille; en latin Massilia. M. de Gasparis, astronome
italien, qui a découvert celte planète, l'a ainsi dé-

nommée par courtoisie pour Marseille.

7 MASSART (ma-sar), s. m. Ancien nom d'un

bas-officier de ville, dans le nord de la France.

Nous avons.... supprimé.... les offices d'archers,

hérauts, hoquetons, massarts, valets de ville.... des-

dits hôtels de ville, Édil de juin (7)7.

— hist. xnr* s. Que tout cil qui doivent leur

tailles l'aient paie et fait gret à massais dedens un
jour c'on i met, tailliar, Recueil, p. 213.

1. MASSE (ma-s'; plusieurs prononcent rnâ-s'; ce

qui est fautif, et confond ce mot avec le suivant),

ï. f. ||
1° Amas de parties qui font un corps ensem-

ble. Et remettre ce tout en sa masse première, tris-

tan, Mariane, v, 3. [Les hommes] étant tous pétris

d'une même masse, et ne pouvant pai y avoir grande
différence entre de la boue et de la boue, boss.

Sermons, Septuag. 2. 11 faut que trois de nous....

du lutrin rompu réunissant la masse, Aillent d'un

zèle adroit le remettre en sa place, boil. Lutr. i.

Les éléments, le feu, l'air et la terre et l'eau, En-
foncés, entassés, ne faisaient qu'un monceau, Une
confusion, une masse sans forme, Un désordre, un
chaos, une cohue énorme, rac. Plaid, ni, 3. Les
masses nous frappent dans la nature et dans l'art;

nous sommes frappés de la masse énorme des Alpes
et des Pyrénées, dider. Salon de I7G5, Œuv.
t. xiii, p. 234, dans pougens. Recelant dans son sein
l'appareil des batailles, La masse énorme [le cheval
de Troie] avance et franchit les murailles, delille,

Enéide, il. || Terme de botanique. Masses polliniques,

réunion d'une grande quantité de petits corpuscu-
les polyédriques ou arrondis, adhérant ensemble par
leur extrémité, serrés en dedans, libres par leur

partie extérieure.
||
2° Il se dit aussi d'un seul corps

compacte. Une masse de plomb. Où trouver d'assez

grosses masses de pierres pour remplir ces abîmes?
vaugel. Q. C. livre îv, dans riciielet.

|| Terme de
serrurerie. Enlever une ferrure dans la masse, la dé-

couper à froid dans un morceau de fer. || faire de la

menuiserie en masse, se dit de tout ouvrage qui

n'est point l'ait d'assemblage et dont les pans et les

panneaux sont tirés d'un seul morceau.
|| Contre-

poids de métal d'un peson. ||
3" Un corps informe.

L'ours, en naissant, paraît n'être qu'une masse. || Fa-

milièrement. C'est une masse de chair, se dit dune
personne qui a le corps et l'esprit lourds, ou seule-

ment dont le corps est très-gros, très-pesant. Rien
ne le rebuta, ni sa vue éraillée [d'une femme], Ni
sa masse de chair bizarrement taiiiée, boil. Sat. x.

||
4° Terme de physique. Somme des points matériels

que chaque corps renferme, par opposition à volume
qui exprime l'espace occupe. La gravitation s'exerce

en raison directe des masses et en raison inverse

du carré des distances. C'est suivant les rapports

de la masse et de la vitesse que tous les mouve-
ments sont reçus, montesq. Esp. i, l. Au lieu que
Mersenne, Descartes, Newton, Mariotte, Vaiignon
ont toujours, après Archimède, mesuré le mouve-
ment d'un corps en multipliant sa masse par sa vi-

tesse, les"Leibnitz, les Bcrnouilli, les'sGravesande,

les Wolf, etc. ont multiplié la masse par le carré de

la vitesse, volt. Phil. Ncwt. I, 10. |[
5° La totalité

d'une chose dont les parties sont de même nature.

La masse de l'air. La masse du sang. Si l'on com-
pare la masse de l'or et de l'argent qui est clans le

monde avec la somme des marchandises qui y sont,

il est certain que chaque denrée ou marchandise en
particulier pourra être comparée à une certaine

portion de la masse entière de l'or et de l'argent,

montesq. Esp. xxn, 7. La somme de coups dont je

vous ai vue charger mon voisin m'apprend trop com-
bien il est dangereux de se faire connaître ; hélas I

vous avez déchiré toute la masse de ses chairs,

gilb. Le carnaval des auteurs. Soudain [au moindre
ébranlement] ces rocs émus tressaillent et s'écrou-

lent; En masse de frimas, ils glissent, tombent,

roulent, Et couvrent l'insensé qui, dan^ ces lieux

déserts, Croit sonder la nature et braver les hivers,

masson, ilelv. m. || Des masses, de grandes quan-

tités. Comment peut-on se figurer qu'il soit possi-

ble que ces eaux [du déluge] aient amené des masses

et des bancs de coquilles de cent lieues de lon-

gueur? buff. ïlist. nat. Preuv. theor. lerr. OEu-
vres t. i, p. 292.

||
Fig. La masse des connaissances

humaines. ||
6'Réuniond'hommes considérés comme

faisant un corps. Tous ces mutins ne sor:t que de

simples soldats; Aucun des chefs ne trempe en

leurs vains attentais; Ainsi ne craignez rien d'une

masse d'armée Où déjà la discorde est peut-être

allumée, corn. Olhon, v, 2. Ayant vu que la dila-

lion du baptême laissait un grand nombre d'enfants

dans la malédiction d'Adam, elle [l'Eglise] a voulu

les délivrer de celte masse de perdition en précipi-

tant le secours qu'elle leur donne, pasc. Compar.
des chrét. Les prétendus disciples de saint Augustin

veulent que Dieu ne tire de la masse de perdition

condamnée pour le péché originel, que les seuls

prédestinés, fén. t. ni, p. 359. A leur approche, les

Perses jettent leurs arcs, seirent leurs rangs, se

couvrent de leurs boucliers, et forment une masse

dont la pesanteur et l'impulsion arrêtent et repous-

sent la fureur de l'ennemi, barthél. Anacli. In-

trod. part. 2. sect. 2. Et de ses escadrons la formi-

dable masse S'ébranle l'arme haute, et vole sur sa

trace, masson, Ilelv. vu. Ces masses inertes [les

Russes à la Moskowa] se laissèrent écraser pendant
deux heures, sans autre mouvement que celui de
leur chute, ségur, Uist. de Nap. vu, 10. Enfin,

avant minuit, toutes ces masses qui s'étaient pres-

que mêlées se débrouillèrent; cet amas de troupes

s'écoula vers Ostrowno; au tumulte le plus effroya-

ble succéda le plus profond silence, id. ib. iv, 7.

H La masse des créanciers, tous les créanciers d'un

failli. Sont nuls et sans effet, relativement à la masse,

....tous actes translatifs de propriétés mobilières ou
immobilières [faits parle failli].... Code de commerce,
arl.446. || Terme militaire. Se dit d'une colonne très-

serrée. Les masses se portèrent sur tel point. || Kig. Le

public, le commun des hommes. Cela est bon pour

la masse. || On l'emploie au pluriel dans un sens ana-

logue. S'adresser aux masses. Émouvoir les masses.

||
7" L'ensemble d'un ouvrage d'architecture con-

| sidéré par rapport aux proportions. L'âme reste in-

certaine entre ce qu'elle voit et ce qu'elle sait, •[

elle reste surprise de voir une masse [St-Pierre
de Rome] en même temps si énorme et si lé-

gère, montesq. Goût, Progression. Il y a quel-
que chose de plus fier et de plus imposant
dans la masse des Invalides [que dans l'hôpital

de Greenwich], chateaubriand, Génie, m, i, G.

H Terme de sculpture. Se dit des grandes parties
d'un bas-relief, de l'ensemble d'un bas-ielief, de
l'ensemble d'un groupe.

|| En termes de peinture, on
appelle masse les parties considérables d'un ta-

bleau, qui contiennent de grandes lumières ou de
grandes^ ombres. En peignant des arbres, on doit
moins s'attacher aux détails qu'aux masses. C'est
ainsi que la peinture divise en grandes masses ses
clairs et ses obscurs, montesq. Goût, variété.

|| lise
dit aussi figurément et en dehors du langage des
beaux-arts. Il faut moins considérer les détails que
les masses. ||S. f. pi. Terme de musique. Se dit de
plusieurs parties marchant ensemble, soit dans un
chœur, soit dans l'orchestre. Cet instrument fait

bien dans les masses. Un solo de hautbois se

dessine avec grâce sur les masses de l'orchestre.

118" Lits de pierre d'une carrière.
||
9* Quantité de

marchandises semblables, dont le nombre ou le

poids est fixé par l'usage. Une masse de plumes, la

quantité de cinquante plumes. On en employait
beaucoup autrefois pour faire des aigrettes nommées
niasses de héron, dont les gens d'épée ornaient un
des côtés de leur bonnet, Dict. des arts et met. Plu-
massier. Des soies, des plumes, des pelleteries en
masse. ||

10° Fonds d'argent d'une succession, d'une
société. Toute la masse est de cent mille écus. La
masse des biens, patru, Plaid. 4 , dans riciielet.

Il avait une terre de la maison de Bellièvre qu'on
lui avait fort bien donnée; il l'a remise dans la

masse des biens des créanciers, disant qu'il ne sau-

rait aimer ce présent, quand il songe qu'il fait tort

à des créanciers, qui ont donné leur argent de
bonne foi, sév. 225.

|| Masse active, ensemble de
l'avoir d'un négociant. Masse passive, ensemble des

dettes. || On dit en style de pratique faire masse
de, pour faire un total qu'on partage ensuite. Faire

masse des dépens pour les défendeurs ; faire masse
des frais pour les partager entre les héritiers, etc.

1| il" Terme d'administration militaire. Somme
formée par les retenues faites sur la paye de

chaque soldat, ou allouée par abonnement pour
une dépense spéciale. Masse d'habillement. Masse

de ferrage. ||
12° Terme de métallurgie. Grande

masse, partie de la cuve d'un haut fourneau com-
prise entre le ventre et la partie supérieure du
gueulard. ||

13° Terme de marine. Masse de mire,

partie saillante de métal qu'on voit à la plupart dos

bouches à feu. ||
14" Masse d'un pont, se disait

des piliers d'un pont. ||
15° Cône tronqué dans

lequel on fait cristalliser l'alun. ||
16° En masse, loc.

adv. Tous ensemble, en totalité. Aller, se porter,

se lever en masse. On a fait une levée en masse

des citoyens. || En masse, en bloc, dans l'ensemble.

X voir les choses en masse et sans considérer les

détails, on doit être satisfait. La nature.... lui

[à l'homme] communiquant en bloc et en masse

toutes les vertus et propriétés qu'elle avait particu-

lièrement distribuées à toutes les espèces de ses

créatures, naudé, Rosecroix, m, 4.

— SYN. masse, poids. Tout le monde sait ce que

c'est que le poids : c'est la résistance que nous

éprouvons quand nous soulevons un corps. La masse

est l'ensemble des molécules matérielles, et, comme
nous ne pouvons les apprécier que par le poids, le

poids et la masse sont la plupart du temps syno-

nymes. En ce sens un kilogramme de marbre et

un kilogramme de plomb ont le même poids ou la

même masse. Mais, si on les plonge tous deux dans

l'eau, le plomb perdra un cinquième de son poids,

tandis que le marbre en perdra environ un tiers;

les masses n'auront pas changé, mais les poids

seront fort différents.

— HIST. XI e
s. De son avoir [il] ne velt doner

grant masse, Ch. de Roi. xn. ||xn e
s. De ce dist

sainz Paules : un pou de levains mainet tote la

masse, Job, p. 442. El la reïne encor l'en prie, Ettuit

li chevalier à masse, la Charr. «44. Trop par avez

encor poi [peu] dit; Assez sui-je grant masse pire

Que ne vos oï encor dire, Grégoire le grand, p. 90

|| xiii" s. Et le fit [il fit le monde] au commence-

ment D'une mace tant solement Qui toute ert [étaitj

en confusion, la Rose, (6950. Renart i vint, outre

s'en passe, Chaoir se laisse à une masse, Por ce

que la gent ne le voient, Ren. 1320. Il avoit fait

fondre grant partie de son or en poz de terre, et

fist brisier les poz ; et les masses d'oi estoient de-
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mourées à descouvert en mi un sien chastel, joinv.

2)8.
|| xiv" s. Embrion est une masse qui est ou

ventre de la mère, et de laquelle masse sera formé

l'enfant ou labeste,ORESME, Eth. 30.
||
xv" s. Et vecy

une grosse masse de fevre (enclume], sur quoy il

avoit féru, Perccforest, t. m, f° 4C ||xvi" s. Il sem-

bloitque ce fust une seule masse de toute la multi-

tude, et un seul corps cloué ensemble, amyot,

Pyrrhus, 76 Pour attendre une grande part des

Suisses qui venoient à la file, et là en faire une

masse pour les mener la part qu'il luy seroit mandé,

m. do bfllay, 47i. Ils portent dans leurs coffres

une masse de pilules, mont, i, 28 1.

— ÉTYM. Provenç. massa ; espagn. rnasa; ital.

massa; du lat. massa; grec, y.âX,*, pâte.

2. MASSE (ma-s'), s. f. ||
1° Gros marteau de fer

carré des deux côtés et emmancbé de bois.
||
Gros

marteau que le sculpteur emploie pour dégrossir son

ouvrage en frappant sur les ciseaux. || Gros maillet

de charpentier. |,'Gros marteau de bois pour forger

le plomb.
|| Masse à pic, instrument propre aux oi-

seleurs. ||
2° Masse d'armes, ou, simplement, masse,

ancienne arme faite de fer et qui avait la forme
d'une sorte de massue. ||

3° Espèce de bâton à tête

d'or ou d'argent qu'on porte par honneur dans cer-

taines cérémonies. Les masses d'un appariteur de

faculté. Les titres qu'il ne changerait pas contre les

masses d'un chancelier, la bruy. xi. || Terme de bla-

son. Se dit des bâtons à tête garnie d'argent, que
l'on mettait en sautoir derrière l'écu du grand
maître de France.

||
4° Instrument pour jouer au

billard. Qu'il joue avec nos masses sur un billard

haut de trois pieds, j. j. bouss. Èm. il. ||
Gros bout

de la queue ordinaire. Jouer de la masse, avec la

masse.
||
5° Terme de botanique. Masse d'eau, voy.

massette.
|| Ancien nom de quelques espèces de

champignons appartenant au genre clavaire, no-
tamment du clavaria mitilaris, L., masse à guerrier.

|| Masse à bedeau, nom vulgaire donné à rérucage
des moissons et aussi à la massette à larges feuilles.

— HIST. xme
s. Or est ce [prudence] une masse

quarrée por garder l'ome tout environ, brun, la-

tini, Trésor, p. 345. Il se combatent à ceval, armé
de toutes armeùres, teles comme il lor plest, ex-

cepté coutel à pointe et mâche, beaum. lxi, 7. Tant
crieront : trahi! trahi! Qu'ele [la mort] a jà entesé

[brandi] sa mâche, ruteb. <04. Lors vint un serjant

à mace.... joinv. 227.
|| xvi c

s. Guillaume comte de
SaKheri ne combattoit que de masse, mont, i, 3(3.

— Etym. Provenç. massa, maça; esp. masa;
port, maça; ital. mazza. Liez remarque que la forme
italienne ne peut se rapporter qu'à un mot latin ma-
tea (comme piazza, de platea), radical supposé du
latin mateola, bâton, qui est évidemment un di-

minutif. De son côté, le vieux français, tandis que
de massa il tire masse, pour cette masse-ci dit sou-
vent mâche: il dit aussi machue, et non massue.
MASSE (mà-s'), s.

f.
Terme qui vieillit. Ce qu'on

met au jeu, lorsqu'on joue aux dés et à quelques
autres jeux de hasard. La seconde musse était de
vingt francs. Une suffocation de parolis et de
masse en avant, dont bien des femmes vont être

malades, dancourt, Déroule du pharaon, se. 18.

— REM. Masse, masser, châsse et ses dérivés ou ses

composés sont les seuls mots où une voyelle prenne
un accent devant une consonne redoublée, pautex.
— ÉTYM. Autre prononciation de masse \ et sens

du n° 40.

\ . MASSÉ, ÉE (ma-sé, sée),port. passéde masser t

.

1|
1" Mis par masse. Des groupes bien massés dans

un tableau. L'infanterie massée derrière la colline.

\\1° S. m. Un massé, masse pâteuse de fer qu'on
trouve au fond ducreusetdu fourneau à la catalane.

||
fin langage do billard, un massé, un coup frappant

la bille presque de haut en bas.

2. MASSE, ÉE (ma-sé, née), part, passe de mas-
ser 2. Massé par des mains exercées.

MASSE, ÉE (mâ-sé, sée), part, passé de masser.
Dix pistoles massées.

| MASSEAU (ma-sô),s. «i. Terme de métallurgie.
Lopin cinglé.

|| Au plur. Portions de fonte brute
converties en masses de fer, dans un seul foyer.

— ÉTYM. Dérivé de masse i.

t MASSELET (ma-se-lè), .?. m. Terme <le métal-
lurgie. Petite loupe.

— ÉTYM. Dérivé de masseau.

[ MASSELOTTE (ma-se-lo-f), s. f. Métal superflu
qui reste a Haché à une masse fondue ou forgée.

MASSEPAIN (ma-se-pin ;au pluriel, 1'* se lie : des
ma-se-pin-z excellents), s. m. Pâtisserie d'amandes
pilées ei de sucre. Le premier massepain pour eux
[les directeurs!, je crois, se fit, Et le premier citron

à Rouen fut contit, non,. Sal. x.

— hist. xvi" s. Courte [chienne de Charles IX]

venoit dessus la table Du roi, prendre jusqu'en sa

main Le biscuit et le marsepain, ronsard, Épit. de

Courte. Espicier qui piloit des amendes pour faire

du marsepain, Nuits de Straparole, t. i, p. 384,

dans lacurne.
— ÉTYM. Wall, mdrsipain, mdrsupain; Hainaut,

machepain; espagn. masoponydel'ital. marzapanc,

massepain; napol. marzapanc, petite boîte; d'après

Ménage, de Marzo, nom de l'inventeur, et pane,

pain ; d'après Mahn, approuvé par Diez, du lat. maza,
bouillie d'orge. On voit que l'origine reste incertaine.

). MASSER (ma-sé), v. a. ||
1° Disposer des ob-

jets en masse. Masser des terres. ||
2° Terme de

beaux-arts. Disposer les masses d'un tableau. Il a

bien massé les figures, les ombres, les lumières.

||
Absolument. Ce peintre masse bien. ||

3° Terme
militaire. Disposer en masses, en colonnes serrées.

Masser son infanterie. ||
4" Se masser, v. réfl. Se

réunir en une masse ferme et compacte. ||
Terme de

beaux-arts. Se masser, se grouper, s'agencer. Les

personnages de ce peintre se massent naturelle-

ment. || Se former en colonne serrée. Le régiment

se massa aussitôt.

— MST. xiii° s. Et après ce qu'il est molu (le vert

de gris], Qu'il seit ensemble tut massé, E seit parmi

un drap passé Plus menu que nule farine, Ms St-Jean.

— ÉTYM. Masse i.

2. MASSER (ma-sé), v. a. Exercer sur le corps

d'une personne au bain la pression qu'on nomme
massage. Ils se font masser, c'est-à-dire pétrir

les chairs, souvent par les mains des enfants, bern.

de st-pierre, llarm. liv. il, animaux.
— ÉTYM. Arabe, mass, manier, toucher, palper,

d'après Pihan; on a aussi proposé le grec u.â<r-

<j£iv, pétrir; mais une étymologie orientale est

vraisemblable à cette pratique si usitée en Orient.

f 3. MASSER (ma-sé), v. a. Dans le langage du
billard, frapper la bille avec la queue de haut en bas.

— ÉTYM. Masse 2.

MASSER (mâ-sé). v. a. 'ferme de jeu qui vieillit.

Faire une masse. C'est en mon nom que vous avez

massé les mulets; je vous envoie cent pistoles, sur

et tant moins de la perte que vous pouvez avoir

faite pour moi, voit. Lett. m. Et qui masse mille

pistoles Comme s'il massait mille oboles, scarr.

Poés. dir. Œuv. t. vu, p. te. Je voulais de l'argent

pour acheter des pipes ; Et, loin de m'en fournir

comme j'aurais pensé, Peut-être ce jour-là vous

auriez tout massé, th. corn. Galant doublé, v, 3.

i!
Masse tout, masse à qui dit, masse la poste, je

masse à qui répondra, je masse autant qu'il y a

déjà au jeu. || Fig. Masse, signal adopté pour boire

tous ensemble dans la société des goinfres dont
Saint-Amand faisait partie. Et s'écriant masse ! à la

troupe, Rcv. des Deux-Mondes, i 5 juin 1839, p. 761.

— ÉTYM. Masse.

f MASSET (ma-sè), s. m. Terme de métallurgie.

Synonyme de loupe. Au lieu de gueuses ou lingots

d'une fonte coulée, on obtient, dans ces petits four-

neaux, des massets ou loupes formées par coagula-

tion, buff. Min. t. iv, p. 25.

— ETYM. Masse i.

t MASSÉTER (ma-ssé-têr), s. m. Terme d'anato-

mie. Muscle zygomato-maxillaire, qui sert aux
mouvements de la mâchoire dans la mastication.
— ÉTYM. Ma<7cr,-r;p, le masticateur, de y.anâo-

p.at, mâcher.

f MASSÉTÉRIN, IXE (ma-ssé-té-rin, ri-n'), adj.

Qui a rapport au ma'-séter.

i. MASSETTE (ma-sè-f), s. f. Terme de botani-

que. ||
1° Nom d'un genre de typhacées où l'on dis-

tingue la massette ou masse d'eau, typha latifolia,

L.
|| ||

2° Massettesà ressort, petit groupe de champi-
gnons à filaments élastiques qui lancent au loin des
corps reproducteurs (nom donné par Paulet; c'est

aujourd'hui la famille des clathracccs).

— ETYM. Diminutif de masse i, par assimilation,

f 2. MASSETTE (ma-sè-f), s.
f.

Nom donné à
des vers cestoïdes des poissons, vers qui ne sont
qu'une période du développement d'une espèce de
taenia des oiseaux aquatiques.

f MASSIAU (ma-siô),s. m. Voyez masseau.
MASSICOT (ma-si-ko; te t ne se prononce et ne se

lie pas), s. m. Nom vulgaire du protoxyde de plomb,
ou oxyde de plomb jaune, qui, chauffé jusqu'au
rouge, se fond et constitue la litharge ou oxyde de
plomb demi-vitreux, et qui, réduit en poudre fine

el nus dans un fourneau à réverbère, donne le mi-
nium ou deuto.xyde de plomb.
— hist. xvi" s. Si tu prends de l'azur, du ver-

millon, du massicot et de toutes autres couleur-;,

PAI.ISSY, J32.

— ÉTYM. Masse I, ainsi dit parce qu'on l'obtient
par petites masses.
MASSIER (ma-sié ; IV ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, l's se lie : des ma-sié-z en
tenuel, s. m. ||

1° Officier qui porte une masse dans
certaines cérémonies. Deux marmitons crasseux,
revêtus de serviettes, Lui servaient de massiers, et
portaient deux assiettes, non,. Sat. m. ||

2° 'ferme
de pêche. Matelot qui love le filet dans la soute, ou
qui l'en retire pour le mettre à l'eau.

— HIST. xve
s. Et là estaient sergens d'armes,

huissiers du roi et massiers moult grand foison qui
les entrées gardoient, kroiss. m, iv, i.

— ÉTYM. Masse 2.

MASSIF, IVE (ma-sif, si-v'), adj.\\l« Quiestou
qui paraît épais et pesant. De pilastres massifs les

cloisons revêtues En moins de deux instants s'élè-

vent jusqu'aux nues, la font. Phil. et Bave. Ainsi
la terre, toute massive qu'elle est, est aisément por-
tée au milieu de la matière céleste, fonten. les

Mondes, t" soir. Il [Michel Ange] fit sur ce modèle
fie Panthéon de Rome] le dôme de Saint-Pierre; mais
il fit les piliers si massifs, que ce dôme, qui est

comme une montagne que l'on a sur la tète, paraît

léger à l'œil qui le considère, montesq. Goût, Pro-
gression. La matière plus rare s'élève sur la plus

massive, volt. Jenni, 8. ||
2° Qui n'est ni creux en de-

dans ni fourré de matière étrangère en parlant d'ou-

vrages d'orfèvrerie. Une figure, une croix d'argent

massif. L'un [cheval], qui avait porté sa Hautesse,

était couvert d'une selle et d'une housse enrichies de
pierreries, avec des étriers d'or massif, volt. Char-
les XII, 5.

|| Il se dit, en un sens analogue, des bois

précieux qui sont employés pleins, et non en pla-

cage. Une table d'acajou massif. |;3 Termede minéra-
logie. Un minéral est dit massif, quand il est en masse
d'un certain volume, sans caractère particulier.

|| On dit qu'une roche a une structure massive,
quand elle ne présente aucun jour.

|| En géo-
logie, terrains massifs, synonyme de terrains

ignés ou plutoniens. ||
4° Fig. Grossier, lourd.

Cet homme a l'esprit bien massif.
||

5° S. m. Ou-
vrage de maçonnerie destiné à porter un piédes-

tal, un perron, etc. ou à recevoir un revêtement.

Un massif de pierre, une espèce d'esplanade d'où

l'on descend de face et de côté, vers la mer, dider.

Salon de )767. Œuv. t. xiv, p. 24c, dans poucens.

Il
Les maçons appellent massif de pierre, un mur

qui est entièrement de pierre, sans blocage et sans

moellon; et massif de moellon, celui qui, dans les

fondations, fait un corps de maçonnerie sur lequel

on fonde. || Terme de couvreur. Nom donné aux pe-

tits murs en moellons que l'on construit sous les

cheneaux lorsqu'on est obligé d'avoir une pente un
peu forte. ||

6° Terme de jardinage. Masse plus ou

moins considérable de plantes ou d'arbrisseaux ou

d'arbres. Des massifs d'arbustes, taillés à hauteur

d'appui. Un massif de verdure. || Futaie d'arbres

rapprochés les uns des autres. ||
7° 'ferme de

métallurgie. Enveloppe extérieure d'un fourneau.

||
8° Terme de marine. Renfort en bois à l'écoutil-

lon du puits des câbles-chatnes. || Au plur. Coins

employés à serrer le pied d'un mât.
— hist. xin" s. Sur elsont desrochié mainte pierre

massie, Ch. d'Ant. ni, 517.
|| xiv"s. Il s'en irasou-

per dedens les murs massis, Et y gerra [coucherai,

ce dit [Bertrant] ; fais y estoitseshs, Guescl. i850o.

||
xv" s. Lors chevauchoient ils à grand haste au

village; et, quand ils estoient là venus, ils n'y trou-

voient que les parois et le massis; il n'y avoit ni

chien, nichât.... froiss. n, ni, 83. Son leur frois-

soit les quinze costes De bons maillets forts et mas-
sis, vii.lon, Testament. || xvic

s. 11 donna aussi une

couronne d'or massif à Apollo.... Celuy qui t'a

donné ceste couronne massifve d'or luysant el es-

puré, amyot, Flamin. 25. Des vaisseaux minces et

légers, comme ceux qui estoient faits exprès pour

cingler légèrement, et non pas massifs pour com-
battre, id. Sertor. 10. Et sommes advertis que le

massif se dément, quand nous voyons fendre l'en-

duict et la crouste de nos parois, mont, i, 338

— ÉTYM. Masse ». Il y avait dans l'ancien .'ran-

çais masseïs (or masseïz, Rois, p. 250), qui vient

d'une forme fictive massaticius.

MASSIVEMENT (ma-si-ve-man), adv. Hune ma-
nière massive. Cela est bâti massivement.
— ÉTYM. Massive, et le suffixe ment.

t MASSIVETÉ (ma-si-ve-té), s.
f. Qualité de ce

qui est massif.

— HIST. xvi» s. Massiveté, rob. i> tienne, J>iet.

fMASSOQUE (ma-so-k'), s. f. Terme de métal-
lurgie. Lopin qu'on obtient dans les forges catala-

nes, en coupant l» massé en deux parties.



.68 MAS

| MASSOQCETTE (ma-so-kè-t'), s. f. Lopin qu'on

obtient, dar.s les forges catalanes, en coupant la

massoque en deux parlies.

MASSORAP (ma-sso-ra) ou MASSORE (ma-sso-

r"), s. f Travail critique sur le texte de la Bible par

des docteur" juiTs qui ont fixé les différentes leçons

du texte, les différentes lectures des mois à l'aide des

points voyelles, le nombre des /ersets, ries mots, etc.

Les docteurs furent appelés massorètes, du mot

massore, qui veut dire tradition ; parce que ces

docteurs s'attachèrent dans lcuropér,"'ion à conser-

ver, aulant qu'il leur fut possible, la tradition de

leurs pères dans la manière de lire et de prononcer,

dumars. iiél.gramm. philos. OEuv. t. iv, p. 55.

— REM. On ne dit guère que massore.

— ÊTYM. Hébreu, masoral, tradition.

MASSORÈTES (ma-sso-rè-f), s. m. pi. Docteurs

qui ont travaillé à la massore.
— HIST. xvi e

s. Je vous allegueray l'autorité des

mas3oretz, interprètes des saintes lettres hebraïc-

ques, rab. rant. n, '

MASSORETIQl'E (ma-sso-ré-ti-k'), adj. Qui a

rapport à h massore.

f MASSOT (ma-so), s. m. Un des noms vulgaires

du libre tourde, poisson.

MASSUE (ma-sue), s. f.\\
1° Espèce de fort bâlon

qui a un bout très-gros et qui servait d'arme. On
représente Hercule avec une massue. Pour tuer

une puce, il voulait obliger Ces dieux [Jupiter el

j: Hercule] à lui prêter leur foudre et leur massue,

r.A font l'abl. vin, 5. Ils portent des massue; plci-

; nés de gros nœuds ci garnies de pointes de fer, fen.

Tél. x. Le schisme de Donat, du temps de saint Au-

gustin, fut cruel ; les prêtres des deux partis armè-

rent leurs ouailles africaines de massues, attendu

que l'Eglise abhorre le sang, volt. l'ol. et lég. Prix

pisl. et hum. vin. M. le duc de Choi^eul doit être

las de ioir des gens qui demandent à Hercule sd

massue pour tuer des mouches, id. Lell. Cliabanon,

1 1 jnnv. 17G8. C'est l'orgueil qui arma Caïn de la mas-

sue fratricide, chatealbr. Génie, 1, 11, 1 . 11 [Hercule]

v porte la flamme [au bûcher], il monte, sous ses

pieds Étend du vieux lion la dépouille héroïque, Lt,

l'oeil au ciel, la main sur la massue antique, Attend

sa récompense et l'heure d'être un dieu, a. chén.

Fragments, Hercule. ||
Kig. Faire de sa tète mas-

sue, s'exposer à quelque peine, à quelque péril,

pnur réussir en une aflaire. || Kig. C'eût été pour

eux le dernier désespoir de se voir privés de la

massue qui avait si bien joué sur le jeune prince,

st-sim. 207, 33.
Il

2° Coup de massue, accident

fâcheux et le plus souvent imprévu. 11 fut frappé

de ces paroles comme d'un coup de massue, scakr.

Ttom. corn,. 1, 0. Tout était prêt, il arrive un coup

de massue qui rabaisse la joie, sév. <9U. Ce fut

un mouvement oratoire des plus beaux, quand, se

tournant vers moi qui, foi de paysan, ne songeais à

rien moins, il m'aposliopha de la sorte : vil pam-
phlétaire; coup ds foudre, non, de massue, vu le

style de l'orateur, dont il m'assomma sans remède,

p. l. cour. Pamphl. des pamphl. ||
3" Massue,

massue épineuse ou grande massue d'Hercule, le

rocher cornu, sorte de coquille. ||
4° Partie supé-

rieure du corps de certains champignons. || Massue

d'Hercule, variété de concombre.
— HIST. xif s. Lors veïssiez haster vilains, Piex

et machues en lor mains, wace, dans du cange,
maxuca. H xiii" s. Car gent i ot à grant plenté, Oui

portent haces et raaçues, Lai de Melion. Et aussi ne

dùi-je pas prester ne donner vin à home yvn, ne

machue à fol, beaum. xxxvii, 8. Li abes prent une
macue Qui moult estoit grant et cornue, Et le prieu-'

un chand°lier, lien. 0953. ||xv e
s. Fol se reirai 1 tou-

j' urs à sa massue [marotte], et le saige aux bonnes

œuvres, Perccforest, t. m, f" '/.>.

— ÊTYM. Masse 2; picaid, machuque; anc. port.

massuca, massua; bas- latin, maïuca; bas-grec, \>.*--

U/j/.-.. il y avait un adjectif massu, qui, voulant dire

massif, verait de masse 1 : Or voist tout a la massue
(que tout aille en bloc], e. nF.scH. Poésies mss. f° •iG.

MASTIC (ma-stik), s. m. !]
1" Hésine qui découle

d'incisions faitos au térébinthe lentisque (terebin-

llius lenliscus, pistacta lenliscus, L.).\\2° Compo-
sition de cire, de résine et de poudre de briques
dont on se ~ert pour différents usages. Le mastic
des lapidaires. Joindre avec le mastic les dalles d'une
terrasse.

|!
3° Mastic des vitriers, ou, simplement,

mastic, composition de craie et d'huile de lin. On
forme avec ce lut [composé de craie et d'huile de
lin cuitej que les vitriers nomment mastic, un petit

bourrelet que l'on met autour du carreau, et que
l'on aplatit ensuite avec le doigt, Dict. des arts et

yn^t. Vilrter. Pour que le mastic soit oon et adhère
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bien au bois, il faut rendre l'huile siccative en la

faisant bouillir sur de la litharge, dont elle dissout

une petite portion, i.f.coarant. ||
4° Espèce de thym

qui exhale l'odeur du ma c,.,c.

— Hisr. xv e
s. I.'isle de Scio où croist le mastic,

au droict de Turquie, Douciq. 11, 9. ||
xvi* s. Le sel

e-t un mastic qui lie et mastique toutes choses, pa-

lissy, 21 i.

— ÊTYM. Provenç. mastic, mastec; cat. maslcg;

port, mastique; ilal. maslice,mastico;Aii lat. maslix,

mastichc; givj, lostî/t,, de p.âcco), pétrir, mâcher.

f MASTICAGE (ma-'sti ka-j"). e
. m. Opération qui

exige l'emploi du mastic, du ciment.

MASTICATION (ina-sli-ka-sion),s./'.Termede phy-

siologie. Action de mâcher. La mastication, qui fait

une grande par' iode la jouissance de ce sens [le goût],

leur manque [aux oiseaux], hlff. Ois. t. 1, p. 53.

— HIST. xvi e
s. Les muscles en frayant, et prin-

cipalement en K mastication, l'un contre l'autre, ze

comminuent et s'usent, pare, iv, 2.

— ETYM. Provenç. maslicncio, mastigacio; esp.

mastiiiitcion ; ilal. maslicazione; du lat. mastica-

lioncm, de masticare (voy. mâcher).

MASTICATOIRE (ma-sti-ka-loi-r'), s. m. Terme
de médecine. Substance qu'on mâche pour exciter

un écoulement de salive ou parfumer l'haleine. Le

tabac en chique est un masticatoire. || Adj. Prépa-

ration, remède masticatoire.

— HIST. xvi e s. La cause de l'ulcerc pourra estre

divertie par purgations, masticatoires et errhines,

PAHÉ, XI, 17.

— ETYM. Voy. mastication
;
provenç. masligua-

tori ; esp. masligatorio.

t MASTICINE (ma-sti-si-n'),*. f. Terme de chi-

mie. Résine extraite du mastic.

— ÊTYM. Mastic, et la finale chimique ine.

MASTIGADOUR (ma sti-ga-dour), s. m. Ancien
terme de vétérinaire. Préparation médicamenteuse
destinée à être lentement mâchée par les animaux
malades. || On disait aus<=i nouet.

— ÊTYM. Autre forme de masticatoire.

t MASTIGOCÈKE (ma-sli-go sé-r), s m. Terme
de zoologie. Palpe maxillaire d'un insecte hymé-
noptèro, quand cette panie est très-longue.

— ETYM. Mâced;, |A<xcïTiYoç, fouet, et y.îpa;, corne,

antenne.

MASTIQUE, ÉE (ma-sti-ké, kée), part, passé de

mastiquer 1. Vitres mastiquées.

i. MASTIQUER (ma-sti-ké), ja mastiquais, nous

mastiquions, vous mastiquiez; que je mastique, que
nous mastiquions, que vous mastiquiez, v. a. Join-

dre, coller avec du mastic.

— ETYM. Mastic.

t 2. MASTIQUER (ma-sti-ké), v. n. Terme po-

pulaiie. Mâcher et surtout manger (par la métonymie
de l'antécédent pourleconséquent). Il mastique bien.

— HIST. xvie
s. Le malade en masticant pourroit

faire remonter la cataracte, paré, xv, 23.

— ETYM. Lat. masticare (voy. mâcher).

fMASUQUEUR (raa-sli-keur), adj. Qui mastique.

Vitriers mastiqueurs, ceux qui mastiquent les car-

reau 1.

f t. MASTITE (ma-sti-f), s. f. ||
1° Terme de mi-

néralogie. Pierre figurée qui a la forme d'un bout

de téton ||2" Terme de médecine. Inflammation des

mamelles.
— ETYM. Mocsto:, mamelle, et là finale ite miné-

ralogique el médicale. Mit-o; vient de ^.àucco.

mâchT, et veut dire le bout du sein, en tant que

chose mâchée par l'enfant qui telte.

t MASTOC (ma-stok), s. m. Terme populaire.

Homme lourd, épais et fort. C'est un mastoc.

— ETYM. Allem. Mastochs, bœuf engraissé, de

Mast, nourriture d'engrais, et Ochs, bœuf.

t MASTOCÉPIIALE (ma-sto-sé-fa-1'), adj. Terme
de botanique. Dont le chapeau est mamelonné dans

son centre. Agaric mastncéphale.

— ÊTYM. Maarô:, mamelle, et y.t^où.rt, tête.

MASTODONTE (ma-sto-don-t) . x. m. Mammi-
fère fossile très-rapprociié de l'éléphant. Après iui

et presque son égal, venait aussi, dans les pays qui

forment les deux continents actuels, le mastodonte

à dents étroites, semblable à l'élephan', armé comme
lui d'énormes défenses, mais de déi^nses revêtues

d'émail, plus bas surses jambes, et dont 'es mâche-

lières mamelonnées et revêtues d'un émail épais et

brillant, ont fourni pendant longtemps ce que l'on

appelait turquoises occidentales, clvier, Révol. 33o.

— ÊTYM. Ma^TÔ;, mamelle, et oooù;, ôoôv-o;,

dent : dents en forme de mamelle.

f MASTODONTOÏDE (ma-sto-don-to-i-d'), adj.

Oui ressemble à un mastodonte.
— ÊTYM. Mastodonte, et eiôo;, forme.
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fMASTODYNIE (ma-sto-di-nie), s.
f. Terme de

médecine. Douleur des mamelles, quelle qu'en soit

la cause.

— ÊTYM. Macro:, mamelle, et ôîùvr,, douleur.

MASTOIDE (ma-sto-i-d'), adj. Terme d'anatomie.

Qui a la forme d'un mamelon. || Apophyse mastoïde,
apophyse située à la partie postérieure inférieure

de l'os temporal, au-dessous et en arrière du con-
duit auditif externe.
— Hisr. xvi e

s. Quatre muscles, sçavoir les mas-
toïdes et les deux de l'os hyoïde, paré, il, 6. L'apo-

physe mastoide, id. m, il.

— ÊTYM. McLctosùr,;, de \i.ig\o:, mamelle, et

eî8o:, forme.

MASTOÏDIEN, IENNE (ma-sto-i-diin, diè-n'), adj.

Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'apophyse mas-
toïde.

t MASTOÏDO IIUMftRAL, ALE (ma-sto-i-do-u-

mé-ral, ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Muscle
mastoiJo-huméral, muscle considérable delà région
trachélienno de l'encolure, c:.cz le cheval.
— ÊTYM. Mastoide, et humerai.

1 MASTOQUIN (ma-sto-kin), s. m. Terme de
manne. Sorte de jambette plus courte que les au-
tres.

t MASTOTIIÈQUE (ma-sto-tè-k'), s. f. Terme de
zoologie. Bourse qui, chez los sarigues, renferme
les mamelles.
— ÊTYM. Maffièî, mamelle, et O^xtj, loge.

f MASTOZOAIRE (ma-sto-zo-ê-r), adj. Terme
de zoologie. Qui est muni de mamelles. \\S. m. pi.

Les mastozoaires, les animaux pourvus de ma-
melles, plus souvent dits let mammifères.
— ÊTYM. Mïcto;, mamelle, et ioôov, animal.

t MASTOZOOLOGIE (ma-sto-zo-o-lo-jiej, s. /.

Terme didactique. Partie de l'histoire naturelle qui

traite des mammifères.
— ÉTYM. MasTÔ;, mame'le, Çtiov, animal, et

Xoyo;, traité.

tMASTOZOOTIQUE(ma-sto-zo-o-ti-k), adj. Ter-

rain mastozootique, terrain qui renferme des débris

fossiles de mammifères.
MASTURBATION (ma-stur-ba-sion), s. f. Genre

de libertinage solitaire, nuisible à la santé.

— HIST. xvi e
s. Diogenes exerceant en public sa

masturbation, mont, ii, 35 i.

— ETYM. Lf '. manus, main, et stuprare, polluer.

MASTURBER (SE) (ma-stur-bé), t'. rc/1. Faire

l'acte de la masturbation.

MASULIPATAN (ma-zu-li-pa-tan), s. m. Très-fine

toile de colon des Indes, ainsi dite de la ville de

Masulipatan, ou on la fabrique

MASURE (ma-zu-r'), s.
f.

||1° Ce qui reste d'un
bâtiment tombé en ruines. Tant de grands bâti-

ments en masures changés, malii. ii, t2. Ces ma-
sures et ce terrain inculte étaient habités, il y a en-

viron vingt ans, par deux familles, BERiNARD uf.

st-pierre, Paul et Virg. Alors la masure, où la

mousse Sur l'humble chaume a déberdé, Montre
avec une fierté douce Son vieux mur, de roses

brodé, v. hugo, Voix intérieures, v. || Par extension,

ô murs! temple à jamais fameux! Berceau des

lois, sainte masure! a. chén. le Jeu ae paume.

|| Fig. [les martyrs] ne souhaitant rien tant que de

voir bientôt abattue cette masure ruineuse de leur

corps, qui les séparait de leur maître, boss. Panég.

St Gorgon, 2. Quelle plusiiiisérablc et plus pauvre

niasur>- Qu'un homme usé, flétri, mort pour l'illu-

sion, Riciie et sans volupté, jeune et sans pas-

sion? v. hugo, Io/'.r intérieures, À un riche.

Il
2" Une méchante habitation qui semble menacer

ruine. Le pigeon profita du conflit des voleurs,

S'envola, s'abattit auprès d'une masure, la font.

Fald. ix, 2.
Il

II se dit, par exagération, d'une maison
modeste. Je souhaite en tout que la pièce [Tan-

crède] soit jouée à Paris comme elle l'a été dans
ma masure de Tourjey, volt. Lell. d'Argental,

24 oct. 4 759. || Fig. De timides ménagements pour

tous ces restes de isarbarie, pour ces masures de la

féodalité, qui ôieraient toute solidité, toute beauté,

toute proportion à rédifi>e que nous sommes appe-

lés à construire, Mirabeau, Collection, 1, p. 272.

— HIST. xme
s. Au droit chens [cens] deu ec de-

niers à certain jor por héritages ou pour masures,

beacm. xxiv, (9. Masure taillable au segneur, id.

xn, 21. Mazure chargée de diverses prestations,

du cange, audicntia. || xiv" s. Car je fus prins

d'Anglois dedens une masure, Guescl. 221 15.|| xve
s.

Jean IS.dle et Jacques Strau furent trouvés en une

vieille masure reposts, qui se cuidoient emblor,

froiss. h, 11, ti5. 11 voit le soieil rayer [rayonner:

contre la masure [muraille], Perccforest, t. IV, f* *7.

— ÊTYM. Ras-latin, mansura, demeure, de mn-
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nere (voy. manoik). Ce mot a pris une signification

méprisante qu'il n'avait pas à l'origine. En haute

Normandie, masure signifie la basse-cour, le verger

qui entoure la maison de ferme.

t MASURKA, MASOURKA ( ma-zour-ka ) ou

MASOURQUË (ma-zour-k'), ou enfin POLKA MA-
SURKA , s. f.

Danse nationale polonaise à trois

temps, d'un mouvement modéré; elle se danse

comme la polka en tournant su; soi-même et dé-

crivant une sorte de cercle ; elle en diffère en ce

qu'elle est un peu moins vive, qu'elle se danse sur

un air à trois temps, et avec le pas de masurka. Ce

pas comprend deux pariies : dans la première, le

pied A se pose en avant, le pied B le chasse, le

mémo pied saule légèrement, et la jambe opposée

se lève en arrière ; voilà pour les trois temps de la

première mesure ; c'est la première partie du pis
;

dans la seconde, les deux pieds posent successive-

ment à terre, sans sauter, et marquent les trois temps

de la mesure. ||
Air à 3/i de cette danse, dans lequel

la tonique sert habituellement de liasse invariable ou

se meut par octave. La mazurka possède un rhythme
particulier à marquer souvent le 2 e temps de la me-

sure; la période se termine sur le 2' temps; elle est

plus lente que la valse.

i. MAT (mat'), s. m. ||
1° Terme de jeu d'é-

checs. Echec et mat, ou, simplement, mat, coup

qui, mettant le roi en échec, le réduit à ne pouvoir

bouger sans se mettre en un nouvel échec, et qui

fait gagner la partie. Voilà un beau mat. Enfin l'heu-

reux vainqueur donne l'échec fatal, Se lève et du
vaincu proclame la défaite ; L'autre reste atterré dans
sa dniileur muette, Et, du terrible mat à regret

convaincu, Regarde encor longtemps le coup qui

l'a vaincu, delhxe, l'Homme des champs. Le pre-

mier qui gagne dix sous a joué trois heures durant,

le deuxième trois minutes; en trois coups il adonné
le mat et gagné dix louis... lequel joue le mieux?
p. t.. cour. Conversation chez la comtesse tïAlbany.

|| Échec el mat du berger, celui qu'on fait en deux

ou trois coups, dès le début de la partie.
\\
Etre sous

le mat, avoir à craindre un échec et mat. ||Fig.

Événement qui détruit nos projets, nos espérances.

C'est donc un mat qui a été donné lorsqu'on croyait

avoir le plus beau jeu du monde, et rassembler tou-

tes ses pièces ensemble, sév. 391. Ah! mon Dieu,

donnez-moi un peu de temps : je voudrais bien

donner un échec au duc de Savoie, un mat au

prince d'Orange, id. 26 juillet 1691.
||
Donner échec

et mat à quelqu'un, emporter sur lui un avantage

complet. || Donner un mat, faire éprouver un
revers. Tout le monde y jouait [aux échecs] à

t'ompone ... et, cependant que le maître du logis

gagnait M. de Chaulnes, on lui donnait un étrange

mat à Saint-Germain, sév. 7 févr. icso.
|| Il se dit

aussi, par plaisanterie, des choses que l'on dévore.

Mon docteur de menestre parasite] en sa mine
altérée. Avait deux fois autant de mains que
Briarée; Et n'était, quel qu'il fût, morceau de-

dans le plat
,
Qui des yeux et des mains n'eût

un échec et mat, regnikp, Snl. x. ||
2° Adjec-

tivement. Être échec et mat, ou, simplement, être

mat, se dit du joueur qui a perdu. Comment ai-je

pu être mat avec un jeu si bien disposé? goldoni,

Bourru bienfaisant, i, 5.|| Faire mat, donner l'échec

et mat. Je vais le faire mat en deux coups.
|| On dit

aussi : faire quelqu'un échec et mat. || Kig. Faire

quel iii'un mat, faire quelqu'un échec et mat, em-
porter sur lui un avantage complet.

— HIST. XIII s. Car qui ia vérité regarde, D'estre

mat i.'avoienl-d garde, Puisque sans roi se comba-
loient, la Rose, ceoi.

|| xv" s. A madame prise sou-

dainement; Par quoisui mat, je le voi clairement,

Se je ne fais une dame nouvelle, ch. D'ORL. Bail. ô9.

ÉTYM. Wallon, mak: provenç. mat , espagn. et

porlug. mate : ital. matto. Mat est abrégé de échec et

mni, espagn xaquimale; ital. scaccomatto ; du

persan «fto/i mal, le roi es! mort (voy. sciiah).

2. MAT ATK ima, ma-t'), aâj. ||i" Qui n'a point

d'éclat, i h [i niant des métaux mis en œuvre sans

avoii été polis. Or, argent mat. Vaisselle mate.

||
2" Terni le peinture. Qui n'a point d'éclat, de

transparence, Coloris mat. Couleur mate. Ce petit

animal [le petil maki gris] a été apporté de Mada-

gascar par M Sonnerat; il a tout le corps, excepté

l.i face, les pieds el les mains, couvert d'un poil

grisâtre, laineux, mal et doux au toucher, buff.

Quadrup. t. xh, p. i7i. Ce blanc mat des femmes
de Barbarie e trouve quelquefois en Languedoc el

sur toutes no côtes de la Méditerranée, n>. Suppl.

à Vhist '"t. Ol'urres, t. xi, p. 209. Procl i

nous tou'es les couleurs se distinguent; au loin,

pIIrs je confondent en s'éteignant, et leur confusion

produit un blanc nul. dider. Salon de I7fi7, OEin.
t. xiv, p. 2J5, dans pougens. || Terme de peinture

en bâtiments. Se dit des couleurs en détrempe qui

ne sont pas vernies, et de l'or sur apprêt qui n'est

pas bruni. ||
3" Compacte et lourd. Du pain mat. Une

pâte mate.
|| Broderie mate, broderie d'or ou d'ar-

gent qui est très-chargée. || 4 e" Terme de marine.

Mer mate, grosse mer dont les lames longues et

élevées marchent lentement.
||
5" Son mit, son sem-

blable à celui qu'on obtient en frappant un tonneau
plein. || Terme de médecine. Son mat, celui que
rendent les parties charnues quand on les percute

avec le doigt, et celui que la poitrine donne lors de

l'hépatisation du poumon, ou quand il y existe un
épanchement considérable. ||

6° S. m. Le mat, la

couleur mate. Le défaut de transparence et le mat,
nmER. Salon de i7«5, Œuv. t. xm, p. '-'05. C'est en

mat que l'on a commencé à faire de la gravure

fluorhydrique, kessler, Acad. des se. Comptes
rendus, t. lxiv, p. 178.

— iiist. xm c s. Car n'i osoie la main tendre,

Tant iere [j'étais] maz et vérgongneus, X loi do povre

besongneus, la llose, »I29. ||xiv° s. Qui son anemi
est bone chiere monstrant, Or le fait à moitié tout

mat et recréant. Baud. de Seb. v, 5. Se tu vois que
l'esprevier soit trop eschif, si lui remetz le chape-
ron le plus en paix que tu porras, et soit encore
veillé qu'il soit plus mat, Modus, f. xcvm. Quant
aucun oisel de proye l'ait mate chiere, Ménagier, m,
2. Il est si mat, si las, si dompté du travail et tour-

ment de mesnage.... les \bjoyes de mariage, p. 32.

— ÉTYM. Provenç. mat, triste. Dans les anciens
textes, mat signifie seulement las, humilié ;

c'est

de ce sens qu'on est allé au sens de terne, qui

paraîl très-ré ent, Val, las, humilie, est un sens

dérivé, comme le verbe mater, de mat l. L'allemand

a matt, qui signifie abattu, terne el mat; Diez pense
qu'il vient des langues romanes.
MÂT (ma ; le t ne se prononce et ne se lie jamais ;

au pluriel, l'.v se lie : des mà-z élevés), s. m. ||
1° Lon-

gue pièce de bois plantée debout dans un vaisseau.

dans une barque, etc. et qui sert à porter les voiles.

Vaisseau a trois mâts. Un coup de vent rompit le màt
Le màt pliait comme une baguette sous l'efforl de la

tempête. Le czar [Pierre I"'] commença par acheter
une barque à laquelle il fit de ses mains un màt brisé,

volt. Russie, i, o. Le peintre Vernet, sur un vaisseau
battu d'une horrible tempête, s'étant fait attacher

au mai, et tout occupé à dessiner le mouvement
des vagues, leurs replis, leur écume et les feux

de la foudre, marmontel, Élém. Hit. Œuv. "t. vu,

p. 206, dans pougens. || Aller à mâts et à cordes,

cheminer par la seule impulsion du vent sur les

mais et le gréement, après que toutes les voiles

ont été serrées. || Caler les mâts, abaisser les mâts;
guinder les mâts . les remettre à leur hauteur.

|| Màt d'assemblage, màt formé d'une pièce cen-
trale ou mèche, et de quatre pièces ou jumelles

appiiquées sur les quatre faces de la mèche et tail-

lées de façon que l'ensemble de leurs surfaces

donne la surface d'un cylindre. || Grand màt, le

màt le plus élevé d'un bâtiment; il se compose,
dans les grands bâtiments, de trois ou quatre par-

ties : le bas mât, le grand màt de hune, le grand
màt de perroquet, le grand màt de cacatois. || Grand
màt de hune, le màt qui s'élève immédiatement
sur le bas mal, et qui porte la vergue et la voile du
grand hunier. Grand mât de perroquet, le mal qui

s'élève sur le màt de hune.
||

Grand màt de caca-

tois, le mât qui s'élève par-dessus tous les autres.

|| Bas mâts, pièces ou mâts partiels dont le pied

repose sur un point même du bâtiment. || Mâts
supérieurs, pièces qui se placent au-dessus des

has mâts et en sont comme le prolongement. Màt
de charge, fort espars ou morceau de màt qu'on

établit sur le pont pour aider au chargement ou au
déchargement. || Mâts de rechange,' mâts qu'on

porte dans un voyage pour suppléer à ceuv qui

pourraient manquer. || Mâts du nord, les pins et les

sapin-' prévenant de la Russie.
||

2" Màt-pilote,

màt établi sur quelque point très-visible près du
bord do la mer, et destiné â indiquer la route.

||
3' Màt, se dit aussi de perchi employées sur les

petits bateaux de rivière. ||
4" Màt de cocaïne, i

pèce de mât rond, lisse et savonné qu'on plante i a

terre et au haut duquel sonl suspendus de, prix

qu'il faut aller prendre, en grimpant, il
5" Terme de

blason. Mât désarmé, mât représenté sans voiles et

sans cordages. ||
6° Se dit de diverses pièces de

buis employées dans les gymnases.
— HIST. xi- s. En soin ces mais el en ces hautes

vi rgues, Ch, de Roi. clxxwi m i ftrenl les

eschieles dos hautes nés [nefs drecier seur les

grans mas, viu.ëh. ci. Si me suis mis en mer sans
mast, Pour noier ausi com Tristans, Lai de l'ombre.

Il
xv c

s. Ce semblait des masts à l'Escluse, qui re-
gardoit en mer, un grand bois, froiss. h, m, 35.

||
xvt° s. Tous les mils, antennes, trinquets, "oti

tants de banderolles, cahloix, vin. 24.

— Étym. Wall, mastai; nain, mastia; prov.maf,
mast; calai, mastil; esp. maslo ; portug, masto
mastro; ital. rnastil ; de l'allem. Mast ; scand. mastr.
MATADOR (ma-ta-dor), s. m. ||

1" Celui qui, dans
les combats de taureaux, doit mettre l'animal à mort.

||
2" Terme de jeu de l'bombre. Nom donné aux

cartes supérieures. Spadille, manille et baste sont
les trois premiers matadors. ||3° Fig. et familière-

ment. Homme considérable dans son élat. dans son
corps. Les matadors de la finance. ||

4° S'est dit,

sous Louis XIII, des chefs principaux d'une coterie

de galanls de la cour.
||
5" Nom donné à des sicaires

payés en 1714 par des habitants de Barcelone, pour
mettre à mort les partisans de Philippe V.

— êtym. Espagn matador, du latin mactatorem,
qui vient de maclare, tuer.

f MÂTAGE (mà-ta-j'), s. m. Ac'ion de mater.

f MATAGO r (ma-ta-go) ou MATÉGAU (ma-té-gô),

s. m. Terme de marine. Synonyme de jumelle de
brasseyage.

MATAMORE (ma-ta-mo-r') , s. m. ||
1° Terme

des conudies espagnoles. Personnage qui se van-
tait à tout propos de ses exploils contre les

Mores Le cipilan matamore.
||
2" Par extension,

homme faisant élalage de bravoure et se vantant
d'exploits vrais ou faux. Que pourrais-je durer con-
tre un tel matamore? scarr. Jodel. iv, 5. Lne ma-
nière dure, sauvage, étrangère qui font un cap
d'un jeune abbé, et un matamore d'un homme de
robe, la bruy. xm. Quand il [Vidais l'eut obtenu
[le maréchalat], le matamore fut plus réservé, dans
la crainte des revers de fortune, st-sim. mi, 207.

||
Â la matamore, à la façon des matamores. Villàrs

se mit à pouffer à la matamore, et à tenir à son
ordinaire des propos insensés, id. 232, 93.

— ÉTYM. Espagn. matar, tuer, du lat. maclare,
et Moro, Maure : tueur de Maures.

f MATARO (ma-ta-ro), i-. m. Cépage d'origine

espagnole, dans les Pyrénées orientales, dit aussi

mouivède.

f MATASSE (SOIE EN) (ma-ta-s'), s f. Soie qui

n'a pas eue >re été filée.

— ÉTYM. Ane. franc, madaise; provenç, madaisa;
espagn. madexa ; ital. matassa ; du lat. malaxa,
soie brute; grec, aoèraîa, pirata.

t MATASSINAL)E(ma-ta-si-na-d'), s. f. Danse ar-

mée qui était en usage au xvr siècle et au xvir s.

— ETYM. Matassins.

MATASSINS (ma-ta-sin), s. m. pi. ||
1° Nom qu'on

donnait autrefois à certains danseurs, qui portaient

des corselets, des morions dorés, des sonnettes aux
jambes et l'épée à la main avec un bouclier. Une
entrée de matassins. || Plus tard, matassins a été

pris clans un sens moqueur et grotesque. M. de
Pouiceaugnac,mettantsun chapeau pour se garantir

des seringues, est suivi par les deux médecins et

par les matassins, mol. Pourc. i, 16 (ces matassins

ne sont armés que de seringues). ||2" Nom de la

danse qu'ils dansaient. Et les amours, comme pous-

sins, Ou comme oisons hors de la mue, Semblant
danser les matassins, bégnier, Louanges de Macette.
— HIST. xvr' s. Mines et gesticulations) telles

que nous voyons faire à des matachins, bouchet,

Serées, liv. i, p. < 34, dans lacubne. Un autre cria

tout haut en braillant : sonne, cornemuseur, la

pavane; autres demandent la milanoise, la liasse

danse, les matassins, l'espagnole, la gaillarde,

MERLIN COI CAÏE, t. I, p. I "6, dans LACURNE.
— ÊTYM. Arabe mutawaddjihin, personnes mas-

quées, pi. demolaicaddjih, masqué, d'après M. Dozy.

t MATE (ma-t'), s. f.
Lieu à Paris où s'assem-

blaient les filous pour tenir conseil entre euv.
|| En-

fanide la unie, suppôtde la maie, fil
. u . ; Filouterie,

tromperie. Vous descouvrir la mate [des rosecroix]

et dessiller les yeux, *,\udé, Rosecron . m, ï,

— HIST. xiv s. Jean de la Matte, imagier, llist.

liti. France, t.xxiv, p. 711.
|j
xv c

s. Bigne/. la mathe
sans targer, villon, Bull, jargon el jobelin.

||
xvr' s.

ius promenons au soir avec les compagnons de

la malle, tout K- jour nousjouonsau bielant, d'alb.

Iwn. ni, i.

I. MATÉ, ÉE (ma-té, tée). part, passé de mater i.

Qui a reçu un échec et mat. Maté dès les premiers

coups. || Fig. Qui a perdu force et ressort. Maté par

l adversité.

t 2. MATÉ (ma-té), s. m. Herbe du Par

v
voy. houx).
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MATÉ, ÉE (ina-té, tée), part, passé de mal r.

Pourvu île mAts. || Maté en frégate, maté en îiriiv. se

dit suivant le nombre et la disposition des mâts.

f MATEAU (ma-tô), s. m. Voy. màtteau.
MATELAS (ma-te-lâ;Ps se lie: un ma-te-lâ-z

épais), s. m. ||
1° Grand coussin, piqué d'espace en

espace, qui est rempli de laine, de bourre, de crin,

ou même d'air, et qui fait partie des lits. Un bon, un
mauvais matelas. Coucher par terre sur un matelas.

||
Étouffer entre deux matelas, faire périr parsuffo-

cation entre deux matelas. 11 est de tradition qu'à

une certaine époque, on étouffait ainsi les per-

sonnes devenues enragées à la suite d'une morsure,

soit pour abréger leurs souffrances, soit pour se

préserver de l'envie de mordre qu'elles témoignent

parfois. Que dites-vous de la peinture que ma mère

vous fait des femmes qu'il faudrait étouffer entre

deux matelas? en. de sévtgnë, dans sév. 28 août

1680. ||
2° Petit coussin piqué qu'on met aux deux

côtés d'un carrosse. ||
3° Par extension, ce qui sert

de protection en jouant le rôle de matelas. Ses ha-

bits firent matelas, et le coup ne pénétra pas. Un
matelas de graisse protège cette partie.

— HIST. xine
s. Ainçois li convint gésir, tant que

nous fumes en Acre, sur les materas que le soudanc

li avoit baillez, joinv. 252. || xv e
s. Si ne restent

chemises, et sans langes Gisent de nuit, n'ont pas

coûtes à franges. Mais materas Qui sont couverts

de beaulz tapis d'Arras, cunisT. de pisan, Dit de

Poissy. Estoit par dessus la figure du dit roy, dont

la représentation estoit couchée sur un materas ou

mathelas, j. chartier, Hist. de Charles Vil, p. 319,

dans lacurne. || xvr s. Il se leva et s'en alla l'espée

nue en la main au lict où souloit coucher Pom-

peius, et donna plusieurs coups de poincte dedans

les matterats, amyot, Pomp. G. Elle [la vertu] sçait

estre riche, et puissante, et sçavante, et coucher

dans des ma'elats musquez, mont, i, ''!.

— ÉTYM. Wallon, matera ; picard, materas; pro-

venç. almatrac: espagn. et portug. almadraque;

cataï. matalas; ital. materasso ; bas-latin, ma-
teracium, matarilium, almatricium ; de l'arabe

al matrasha, couverture dont on garnit les bêtes de

somme. Le préfixe al indique une source arabe.

MATELASSÉ, ÉE (ma-te-la-sé,sée). part, passé de

matelasser. Le vieillard reçut les deux étrangers sur

un sopha matelassé de plumes de colibri, volt. Can-
dide, 18.

(I
Par extension. Le nid des merles est

construit à peu près comme celui des grives, excepté

qu'il est matelassé en dedans, buff. Ois. t. vi, p. 8.

MATELASSER (ma-te-la-sé), v. a. Garnir de

coussins en forme de matelas. Matelasser des chai-

ses. Matelasser une chambre pour un fou furieux.

— ÉTYM. Matelas.

MATELASSIER, 1ÈRE (ma-te-la-sié, siè-r'), s.m.

etf. Celui, celle qui fait et rebat des matelas.

— ÉTYM. Matelasser.

t MATELASSURE (ma-te-la-su-r') , s. f. Toile

dont on garnit l'intérieur des panneaux d'une caisse

de carrosse. || Objets employés à matelasser, à ren-

forcer. Quant à la cuirasse [de la frégate la Nor-

mandie], elle était construite en fer avec une ma-
telassure en bois interposée entre la coque et les

plaques de cuirassement, Bertrand, Journ. dessav.

juin 1807, p. 343.

— ÉTYM. Matelasser.

f MATELINEUR (ma-te-li-neur), s. m. Un fou,

une tête légère. Ils sont rnatelineurs, prompts à

prendre la chèvre, Régnier, Sat. xm.
— HIST. xv e s. En montant, l'hoste fut happé Par

son vallet sans dire mot, Disant : je vous ai attrapé;

Il faut que vous payez l'escot; Ou vous laisserez le

surcot. De quoy il ne fut pas joyeux, Cuidant qu'il

fust mathelineur, vili.on, Repue des galants.\\ xvie
s.

Apologie pour Clément Marot absent, contre le coup

d'essay f lit par un mathelineux nommé Sagon, du

verdier, Biblioth. p. 923, dans lacurne.
— ÉTYM. Saint Mathurin se disait saint Ma-

thelin; il y avait une maladie qu'on nommait le mal
St-Mathelin : La fièvre quarte et la double terçaine,

Le ma! Saint-Leu, et le Saint-Mathelin, e. desch.

Poés. mss. f" 220. Est-ce de là que vient mateli-

nçur? Le mal Saint-Mathelin était l'ivresse.

MATELOT (ma-te-lo; le t ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des ma-te-lo-z an-
glais) , s. m. ||

1" Homme de mer qui, sous les ordres
des officiers et des maîtres, exécute toutes les opéra-
tions de la garniture (des mâts et des vergues), du
gréement et de la manœuvre, rômme. Sur nos deux
mers nos matelots, jQuelqu'inconstants que soient les

flots, Sauront ménager pour nos voiles L'aide des
vents et des étoiles, la font. Lett. xxiv. Je tremble
au seul récit de la tempêk' furieuse dont sa flotte fut

battue durant dix jours; les matelots furent alarmés

jusqu'à perdre l'esprit, et quelques-uns d'entre eux

se précipitèrent dans les ondes, boss. Reine d'Angl.

Le matelot troublé, que son art abandonne, Croit

voir dans chaque flot la mort qui l'environne,

boil. Sublime, ch. vin. Les autres [soldais], qui

partaient, s'élancent dans les flots, Ou présen-

tent leurs dards aux yeux des matelots, rac. Milhr.

iv, g. La Hollande envoie tous les ans aux Indes

un grand nombre de matelots dont il ne revient

que les deux tiers, montesq. Esp. xxm, 25. Il [le

maréchal d'Huxelles] ignorait que c'est [la pêche

de la morue] l'école des meilleurs matelots, duclos,

Mém. rfg. OEvv. t. v, p. 292, dans pougens. Ulric,

nul œil des mers n'a mesuré l'abîme, Ni les hérons

plongeurs, ni les vieux matelots, Alfred de mus-

pet, Poésies. ||
2° Marin qui, par ses services, son

âge et son aptitude comme homme de mer, a ob-

tenu une certaine solde déterminée par les règle-

ments. C'est un vieux matelot. Recevoir la paye de

matelot. ||
3" Il s'est dit pour marin. Meusnier, garde

de la marine.... il serait fort propre à remplir la

charge de lieutenant de frégate légère.... bon ma-
telot, et ferme dans l'occasion, Mém. de Villette,

dans jal. [Vous Duquesne] ayant affaire au plus

habile matelot et peut-être au plus grand et plus

ferme capitaine qu'il y ait à présent au monde
[Ruyter], Colbcrt à Duquesne, I67G, dans jal.

||
4° Camarade. Quand on ne donnait qu'un hamac

pour deux hommes, les deux marins couchant al-

ternativement clans le même hamac s'appelaient

matelots l'un de l'autre; par suite, deux amis de

bord se donnent cette dénomination d'amitié, jal.

Tous deux amis et se nommant mutuellement mon
matelot; ce qui est le plus grand terme d'affection

connu sur le gaillard d'avant, Excentricités du lan-

gage. ||
5" Matelot d'un vaisseau, vaisseau qui, dans

une lisne de marche ou de combat, suit ou pré-

cède immédiatement ce vaisseau. Matelot d'arrière.

Matelot d'avant. Chaque vaisseau doit serrer son

matelot d'avant, pour empêcher de couper la ligne.

Du Casse, chef d'escadre, matelot de M. de Villette,

Mém. de Villette, dans jal.
|| Adjectivement. Vais-

seau matelot. ||
6" Vêtement que l'on donne aux

petits garçons et même aux petites filles, et dans

lequel le pantalon est attaché à la veste. Elle ha-

bille en matelot sa fille âgée de six ans, genlis, Ad.

et Théod. t. m, p. 180, dans lacurne.
|| Se dit aussi

d'un costume de carnaval.

— HIST. xm e
s. Ly mathelot les voiles tendent:

Ly autres les avirons prendent, Hist. des trois Ma-
ries, ms, p. 376, dans lacurne, au mot journal.

[|
xv° s. Ce bateau va passer la mer; Le matelot le

puisse bien mener, Sans péril et sans naufrage,

bassel. xxxv H xvr s. Haye, haye, dist le pilot,

double le cap et les basses. — Doublé est, respon-

doyent les matelotz, rab. iv, 22.

— ÉTYM. Origine douteuse. Il ne peut venir de

mât (mast d'où maslelot, dit jal), puisque, dès les

premiers temps, Vs y manque. Diez incline à le tirer

de matta, natte : mattarius, celui qui couche sur des

nattes; cela est bien peu appuyé. Matelot se dit en

allemand Malrose, en danois matros. L'étymologie la

plus vraisemblable est le holland. maat, compagnon,

d'où, par une dérivation non sans difficulté, matelot.

On manque de textes qui montrent que le simple

ait existé en français, ce qui augmente le doute.

f MATELOTAGE (ma-te-lo -ta-j'), s. m. Art du
matelot. École de matelotage.

||
Salaire des matelots.

||
Ancien terme de marine. Faire le matelotage,mettre

des matelots deux à deux pour le service du bord.

— ÉTYM. Matelot.

MATELOTE (ma-te-lo-f) , s. f. ||
1° Mets composé

de plusieurs sortes de poissons apprêtés à la manière
dont on prétend que les matelots les accommodent.
Matelote d'anguilles. Anguilles en matelote. À dîner

l'on nous donnait de somptueuses matelotes, et pour

fruits d'excellents raisins, marmontel, Mém. x.

|| Sauce matelote, ou sauce à la matelote, sauce

faite avec du vin ou du cidre, en usage parmi les

matelots; les matelotsnormands ne mangent guère le

poisson autrement, mais ils appellent le mets ainsi

préparé non la matelote, mais la caudree (chaudron-

née). ||
2° Sorte dedanseen usage parmi les matelots.

||
3° À la matelote, loc. adv. A la façon des matelots.

— ÉTYM. Matelot.

1. MATER (ma-té), v. n. ||
1° Terme du jeu des

échecs. Faire mat. Il le mata avec une tour. ||
2" Fig.

Ôter force et ressort. Le sort se plaît à dispenser les

choses De la façon; c'est tout mal ou tout bien;

Dans ses faveurs il n'a point de mesures; Dans son

courroux de même il n'omet rien Pour nous ma-
ter.... la font. Orais. Quoique la mauvaise fortune

vous ait tellement maté toute votre vie, que votre

bon naturel n'a pas eu toute son étendue; je crois

que vous entendez le ni"t de mater, sév. A Bussy,
31 mai (687.

|| Par extension. Mater son corps, le

dompter. Une partie essentielle de la pénitence e^t

de mater sa chair et de la crucifier avec ses vices,

bourdal. Myst. N.ativilé de J. C. t. I, p. 22.
|| Terme

de fauconnerie. Dresser un oiseau de proie, ainsi

ditpareequ'on le dompte. ||
3° Fig. Humilier, abattre

Il faut mater ce caractère opiniâtre. Je suis bien
aise après tout de faire mourir un philosophe; ce»
gens-là ont une certaine fierté dans l'esprit qu'il est

bon de mater un peu, volt. Socrate, ni, l.

— HIST. xi c
s. Le grant orguil se jà. povez ma-

tir, Ch. de Roi. ccxxxi.
|| xii" s. Et s'il vous fait re-

querre chevage ne treii, Ne soiomes pour ce mati
ne recreii, Sax. xxvni. Tis orgueilz [ton orgueil]
est venus devant moi

;
pour ce te vueil des or ma-

ter, Rois, p. i 1 4. Kar li reis nel fait pas pur nului dé-
poser, Mais pur ce qu'il voldroit l'arcevesque ma-
ter, Th. le mari. 25.

||
xme

s. Ainsinc cum il va du
mater, Puisque des eschiés me sovient, la Rose,
6702.

|| xiv
e s. A Gloriant son frère isnelement joua;

Par force do science quatre fois le mata, Baud. de
Srb. ix, 724. || xv e

s. Il [Demosthène] tant mit peine
à matter le vice de sa langue, que il prononça sou-
verainement ses mots, Bouciq. iv, io. ||xvi e

s. Les
herbes trop humides ont besoin, avant que les dis-

tiller, d'estre un peu mattées au soleil, o. de serres,

890. Toutes ces rencontres là ne matterent pas entiè-

rement les vaincus, amyot, Pélop. 29. Usant de remè-
des à mater, affoiblir et refroidir le corps, mont, m ,

37. Le temps matle toutes choses, rab. Pant. ni,

28.

— ÉTYM. Mat i
;
provenç. matar; ital. mattare.

Ce verbe vient de mat des échecs, comme l'emploi

le prouve dans l'historique; mais à côte de ce ma-
ter et se confondant avec lui, il y avait un autre

mater,signifianttuer, parallèle à l'espagnol matar, et

venant du latin mactare : xi e
s. Se truis [si je trouve]

Rolant, ne lerrai que [je] nel mat, Ch. de Roi. lxix.

xii° s. Jo ki sui tis serfs, m'i cumbaterai, e od 1 aïo

Deu [l'aide de Dieu] le materai, Rois, p. G5.

t 2. MATER (ma-té), v. a. ||
1° Rendre mat. Mater

du verre. ||
2° Rendre mat, compacte. Mater une pâte.

||
3° Terme de peintre en bâtiment (on écrit aussi

matter). Passer avec le pinceau une couche de collft

mêlée de safran ou de vermeil sur les parties d'or

qui n'ont pas été brunies.
||
4" Serrer avec le matoir

la soudure de deux tuyaux de fontaine (on écrit

aussi matter).

MATER (mâ-té), v. a. ||
1° Terme de marine. Met-

tre en place les bas mâts d'un navire. Machine à

mater. ||2° Par extension, dresser, mettre un objet

debout. Mater une barque, une pièce de bois.

||
Mater les avirons, les mettre debout dans l'em-

barcation. || Mater un canon, le mettre debout sur

la bouche, ou momentanément sur le bouton de sa

culasse. ||
Mater la bigue, la lever et l'établir dans

une position verticale.

— ÉTYM. Mât.

f MATÉRAT (ma-té-ra) , s. m. La mésange à lon-

gue queue.

| MATER DOLOROSA (ma-tèr do-lo-rô-za), s.
f.

||
1° Tableau représentant la sainte Vierge dans les

larmes, au pied de la croix, ou soutenant son fils

mort. ||
2" Par moquerie, en parlant d'une femme

d'une tristesse excessive ou affectée. Elle a toujours

l'air d'une mater d'Aorosa.
— ÉTYM. Cette locution vient des paroles qui com-

mencent le Stabat : Stabat mater dolorosa. Juxta

crucem lacrimosa, Dum pendebat fdius.

MÂTEREAU (mâ-te-rô) , s. m. Terme de marine.

Petit mât. || Mât d'avant des bâtiments employés à

la pêche du hareng sur les côtes d'Angleterre.

— HIST. xvi e
s. Pour cinquante Hures, suif qui a

esté employé à gresser les mastz et mastereaux,

poullies et cordaiges, 4541, dans jal.

— ÉTYM. Diminutif de mât.
MATÉRIALISÉ, ÉE (ma-té-ri-a-li-zé, zée), part.

passé de matérialiser. La gravitation matérialisée

par Newton qui la considérait comme due à un1
;

matière interposée entre les corps gravitants.

MATÉRIALISER (ma-té-ri-a-li-zè), v. a. Consi-

dérer comme matériel. Dans ce siècle où l'on s'ef-

force de matérialiser toutes les opérations de l'âme,

et d'ôter toute moralité aux sentiments humains, je

suis trompé si la nouvelle philosophie ne devient

aussi funeste au bon goût qu'à la vertu, J. J. rouss.

Ess.surl'orig. des lang. ch. 15. Ces arts [peinture,

sculpture, etc.] moitié intellectuels, moitié méca-

niques, où la pensée se personnifie sur la toile et

dans le marbre, et où le génie se matérialise ian«
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la main de l'homme, lamakt. Happ. à lacli. des

dép. sur la propr. littéraire

— ÉTYM. Matériel.

MATÉRIALISME (ma-té-ri-a-li-sm'), s. m.

|| i- Terme de philosophie. Système de ceux qui pen-

sentquetout est matière, et qu'il n'y a point de sub-

stance immatérielle. 11 me parait qu'en général il y a

beaucoup d'injustice et bien peu de philosophieà taxer

de matérialisme l'opinion que les sens sont les seules

portes des idées; l'apôtre de la raison, le sage Locke

n'a pas dit autre chose, et Aristote l'avait dit avant

lui, volt. Lett. Thieriot,3 oct. 4768. Ne doit-on pas

craindre que cetle fureur de ramener nos connais-

sances à des signes physiques ne conduise la jeu-

nesse au matérialisme? chatkaub. Génie, ni,

n 2. ||
2° Dans le langage de la philosophie posi-

tive, le matérialisme est cette erreur de logique

qui consiste à expliquer certains phénomènes s'ac-

complissant d'après deslois plus particulières, à l'aide

de celles qui servent à relier entre eux des phéno-

mènes d'un ordre plus général ; ce qui est une sorte

d'importation, dans une science plus complexe, des

idées appartenant à une science moins compliquée.

— ÉTYM. Matérialiser.

MATÉRIALISTE (ma-té-ri-a-li-sf), s. m. et f.

Celui, celle qui adopte les idées du matérialisme.

Conséquences nécessaires de l'opinion des matéria-

listes : il faut qu'ils disent que le monde existe né-

cessairement et par lui-même.... il faut qu'ils disent

que le monde matériel a en soi essentiellement la

pensée et le sentiment, car il ne peut les acquérir,

puisqu'en ce cas ils lui viendraient de rien.... les

matérialistes doivent encore soutenir que le mouve-

ment est essentiel à la matière; ils sont par là ré-

duits à dire que le mouvement n'a jamais pu ni ne

pourra jamais augmenter ni diminuer, volt. Phi-

los. Traité de métaph. n. Non-seulement je ne suis

pas matérialiste, mais je ne me souviens pas même
d'avoir clé un seul moment en ma vie tenté de le

devenir, j. j. rouss. Corresp. du Peyrou, t. m,
p. 19. || Adj. Les opinions matérialistes.

MATÉRIALITÉ (ma-té-ri-a-li-té), s. f. Qualité de

ce qui est matériel. La matérialité du calorique a été

controversée entre les physiciens. Ces épicuriens

enseignaient hardiment la matérialité et la morta-

lité de lame; ils n'en furent pas moins considérés,

volt. Dict. phil. Ame.
— ÉTYM. Matériel, par l'intermédiaire du latin

materialis.

MATÉRIAUX (ma-té-ri-ô), s. m. pi. ||
1" Les

différentes matières qui entrent dans la construc-

tion d'un bâtiment. Un édifice qu'on voudrait éle-

ver sans cesse avec des matériaux tirés de ses fonde-

ments, j. J. nous?. Pohjsynodie. || Fig. Combien

faut-il faire de malheureux pour fournir les maté-

riaux de ce qui fait ou devrait faire le bonheur de

quelques particuliers, qui même ne savent pas en

jouir? duclos, Consid. moeurs, ch 15.
|| Plâtras,

produit de démolitions. Vendre des matériaux.

,|
2" Fig. Tout ce qui, comparé aux matériaux d'un

bâtiment, sert à la construction d'un ouvrage d'es-

prit. Le monarque prussien fit à Potsdam son His-

toire de Brandebourg; et l'écrivain français y fit

le Siècle de Louis XIV, ayant apporté avec lui tous

ses matériaux, volt. Comment, œuvr. aut. Henr.

Je me mis à rassembler les matériaux qu'on m'avait

laissés pour travailler à mes Confessions, j. j. rouss.

Conf. xu. J'ai bien quelques matériaux pour ce vo-

lume, mais je ne sais quand ma pauvre tète me
permettra de les mettre en œuvre, d'alemb. Lett.

au roi de. Pr. 15 avril <76». Pendant son exil qui

dura vingt ans, Thucydide rassembla des matériaux

pour l'histoire de la guerre du Péloponnèse, babtiiél.

Anach. ch. 68, ||3° Fig. Tout ce qui peut servir aux

relations de la vie. C'est de l'amitié, c'est de l'in-

térêt, c'esl de l'estime [pour M, de Grignan avec

qui Mme de Sévigné était brouillée] ....voyez ce

que votre ad d faire de tant de bons maté-

riaux; car, en venir, j'ai senti quelque douleur

d'être brouillée avec un homme qui écrit si bien,

skv. 12 janv. IG80. Je vous trouve bien en famille

de tous côtés, et je vous vois très-bien faire les

honneurs de m. ire maison.... l'on ne peut pas mieux

faire que ce que vous faites; je vous souhaite seu-

lemeni : aux; car, pour de la bonne volonté,

vous en avez de reste, in. 19 juill. 1 G7I

.

— ÉTYM. '
l un pluriel de matériel oumatérial.

MATÉRIEL ELLE (ma lé-ri-èl, è-1'), adj. ||
1" Oui

est forn ttière. i.^ substances matérielles.

||
Qui lient de la matière. Suivant Descartes, les

actions des animaux lont purement mécaniques et

matérielles ||
2" Dans l'ancienne philosophie, matériel

est opposé à formel (.a cause matérielle est celte qui
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donne la matière, tandis que la cause formelle est

celle qui donne la forme et l'activité. ||
Substantive-

ment. Distinguer le matériel du formel. ||
Terme.de

jurisprudence. Faux matériel, celui qui porte seule-

ment sur la matière même d'un fait ou d'une chose,

sans qu'il soit question de l'intention
;
par opposition

à faux formel, celui que l'on commet sciemment et

à mauvaise intention. ||
3" Qui a ou qui paraît

avoir beaucoup de matière, grossier. Cette orfèvrerie

est trop matérielle. || En un sens analogue, gros et

lourd, en parlant des personnes. 11 devient maté-

riel. |j Fig. Il est matériel, c'est un esprit bien ma-

tériel, se dit d'un homme qui a. l'esprit lourd et

pesant. Que.ce discours grossier terriblement as-

somme! Et quelle indignité, pour ce qui s'appelle

homme, D'être baissé sans cesse aux soins maté-

riels, Au lieu de se hausser vers les spirituels! mol.

Fem. sav. n, 7. || Matériel se dit aussi d'une personne

qui a des goûts grossiers ou plutôt sensuels, qui

aime la table, etc. ||4° S. m. Ce qui regarde, ce qui

compose le corps d'une chose. Le matériel de la

religion. || Le matériel d'une proposition, ce sont

les mots qui y entrent. Lorsqu'on raisonne ainsi, on

ne paraît s'occuper que du matériel du discours, ce

qui arrive quelquefois aux grammairiens, condil.

Gramm. u, (3.
||
Le matériel des mots, ce sont les

sons qui les forment, les lettres ou les accents qui

s'y trouvent. ||
5" Se dit des parties les moins déli-

cates de l'exécution, de celles qui n'exigent qu'une

certaine pratique jointe à une intelligence ordinaire.

Il possède le matériel de l'art. ||
6° L'ensemble des

objets de toute nature qui sont employés à quelque

service public
;
par opposition à personnel, qui s'en-

tend de toutes les personnes attachées à ce même
service. Le matériel de la guerre, de la marine.

|| Le matériel d'une armée, les bagages, les muni-

tions, les pièces d'artillerie, etc. par opposition aux

troupes qui composent l'armée. j|
7° Ensemble des

machines, ustensiles, outils et moyens d'exécution

de toute sorte qui sont nécessaires à une fabrique,

à une usine, à une exploitation quelconque agri-

cole ou industrielle. Le matériel d'une imprimerie,

d'un chemin de fer.

— HIST. xiv" s. L'ame intellective n'est pas cor-

porelle ne matérielle, mes est incorporelle et espi-

rituelle, oresme, Eth. 76. Combien que le matériel

ne puist pas estre osté des parties, ne estre separéç

Prouffitz champ, etruraulx, n, 5.
||
xvr's. Un jeune

garçon bas-breton, bien fessu et matériel, paré,

t. nï, p. 687. Les hommes sçavans et lettrés et ceux

qui sont materieux et grossiers, Nuits de Slrapa-

role, t. n, p. 234, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. et esp. material; ital. mate-

riale; du lat. materialis, de materia, matière.

MATÉRIELLEMENT (ma-té-ri-è-le-man), adv.

||
1° Dans l'ancienne philosophie scolastique, par

rapport à la matière, il est opposé à formellement.

L'homme est mortel matériellement et immortel

formellement. |j
2° D'une manière matérielle, gros-

sière. Cette table est faite bien matériellement.

||
3° Dans la conversation, il se prend pour effecti-

vement. Cela est matériellement impossible.

— HIST. xiv" s. Porreture est engendrée material-

ment de groisseur de humeurs, n. de mondevii.le,

f" 80. ||
xvi e

s. La veue des angoisses d'autrui m'an-

goisse matériellement, mont, i, 01.

— ÉTYM. Matérielle, et le suffixe ment; provenç.

materialmen; esp. et ital. materialmente.

MATERNEL, ELLE (ma-tèr-nèl , nè-1') , adj.

||
1" Qui est propre à la mère. Et, se laissant ravir

à l'amour maternelle, corn. Hor. i, l. J'oubliai in-

humainement, contre l'ordinaire des grand'mères, à

vous parler de ma pauvre petite d'Aix; j'en suis en-

core à ma fille; et mon amour, car on dit l'amour

maternel, n'a point emporté ce premier degré dans

le second. SÉV. 4 9 avril 1680. Elle [la mère du duc
de Montausier] le plia avec douceur sous le joug de
l'autorité maternelle, l'accoutumant insensiblement

à une vie simple et patiente, fléch. Duc. de Mont.
L'affccticu maternelle est un sentiment plus fort

que celui de la crainte, et plus profond que ce-

lui de l'amour, puisque cette affection l'emporte

sur les deux dans le cœur d'une mère, buff. Ois.

t. xi, p. 108. Une activité superflue sied si bien à

l'amour maternel! j. j. nouss. Hél.v, 3.
||
2° So-

ciété maternelle, nom d'une association de femmes
charitables dont le but est de recueillir des se-

cours pour les femmes pauvres en couches. ||
3° Côté

maternel, ligne maternelle, la ligne de parenté du

côté de la mère. Encore que la grand'chambre du

parlement de Paris et les autres compagnies souve-

raines aient vu les Bourgoing, les Leclerc, les Fri-

che, ses parents paternels et maternels, n mire la
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justice aux peuples avec une intégrité exemplaire,
boss. Bourgoing.

\\
4° Langue maternelle, la langue

du pays où l'on est né. Passez donc de l'autre côté;
car cette oreille-ci est destinée pour les langues
scientifiques et étrangères, et l'autre est pour la

vulgaire et la maternelle, mol. Mar. forcé, se. 6.— HIST. xv e
s. Toutes deux se font par voye une

C'est à sçavoir soleil et lune, Unis au ventre ma
ternel, Qu'est mercure connaturel, Tr. d'alch. 892

|| XVI e
s. Je l'entends [le langage lanternois] commi

le maternel, rab. p. 24 5, dans lacurne.
— ÉTYM. Prov .maternai,may rénal; esp. maternai,

dérivé du latin maternus, qui vient de mater, mère.
MATERNELLEMENT (ma-tèr-nè-le-man), adr.

D'une manière maternelle. Et vous, ma mère, em-
brassez-moi le plus maternellement que vous pour-
rez, Beaumarchais, Mar. de Fig. ni, 16.

— HIST. xvie
s. Elle Ha vertu] nous aiguise envers

ceulx [plaisirs] qu'elle nous laisse, et nous laisse

abondamment touts ceulx que veult nature, et jus-

quesà la satiété maternellement, mont, i, < 77.

— ÉTYM. Maternelle, et le suffixe ment.

MATERNITÉ (ma-tèr-ni-té), s. f. ||
1" Qualité do

mère. A-t-on jamais vu un cœur comme le vôtre,

et une maternité si parfaite? sêv. 21 janv. 4689.

Adieu, ma belle; je suis persuadée que personne

ne sait aimer comme vous; je dirais : si ce n'est

moi ; mais la tendresse de la maternité est si natu-

relle . et celle des enfants si extraordinaire, que,

quand je fais ce que je dois, vous êtes un prodige,

id. (2 fév. 1690. Je vous ai dit, chrétiens, que, la

maternité de la Vierge n'ayant point d'exemple sur

la terre, il en est de même de l'affection qu'elle a

pour son fils, boss. 2 e serm. Compass. de la Ste

Vierge, 2.
||
2° Grande maternité, ou grand'mater-

nité, mot forgé par Mme de Sévigné pour exprimer

la qualité de grand'mère. Pour moi, je changeai
de chemise et d'habit; et, sans vanité, je me fis

d'une beaulé qui effaça entièrement mes belles-

filles ; l'honneur de la grande maternité fut soutenu

avec dignité, sëv. 6 août 1680. Aimez-moi toujours,

mon cher comte ; je vous quitte d'honorer ma
grand'maternité, id. 4 déc. 4670.

||
3° Maternité,

nom donné autrefois à des maisons où l'on recevait

et allaitait les enfants trouvés. || Aujourd'hui, mai-

son destinée à recevoir les femmes pauvres en-

ceintes, et particulièrement celles qui ont atteint

leur huitième mois de grossesse, ou qui, sans l'a-

voir atteint, sont sur le point d'accoucher.
— ÉTYM. Dérivé du lat. maternus, maternel,

qui vient de mater, mère.

f MATEUR (ma-teur), s. m. Ouvrier qui, par un
travail particulier, ôte le brillant au métal poli.

— ÉTYM. Mater 2.

f MÂTEUR (mâ-teur), s. m. Celui qui fabrique

les mâts, les vergues, les barres de perroquet, les

hunes, etc.

— ÉTYM. Mater.

MATHÉMATICIEN (ma-té-ma-ti-siin ), s. m.
||

1° Celui qui fait son étude des mathématiques. Si

l'on n'a mis enseigne de poète, de mathématicien,

pasc. Pens. vi, 15, éd. iiavet. Qu'un grand mathé-
maticien se travaille tant qu'il voudra l'esprit pour
découvrir de nouveaux astres dans le ciel ou pour

marquer le chemin des comètes, nicole, Ess. de

mor. \" traité, ch. 7. Il [Ozanam] était jeune, assez

bien fait, assez gai, quoique mathématicien, fon-

ten. Osanam. Il serait inutile de dire que M.Leib-

nitz était un mathématicien du premier ordre
,

c'est par là qu'il est le plus généralement connu,

in. Leibnits. Ceux qui ne voient les mathémati-

ques que de loin, c'est-à-dire qui n'en ont pas de

connaissance, peuvent s'imaginer qu'un géomètre,

un mécanicien, un astronome, ne sont que le

même mathématicien, id. Lahire. Vous ne nia

ferez pas longtemps l'objection des nues et des

exhalaisons qui flottent dans l'air, si vous voulez

lire dans le premier mathématicien qui vous tom-

bera sous la main, les lois des fluides, volt. Mit.

litl. à M***. ||
Le mathématicien éternel, Dieu. Jo

ne puis concevoir comment de si habiles mathéma-
ti siens nient un mathématicien éternel, volt. Lett.

Mme lin Deffant, 27 janv. 1766.
|| S. f.

Femme qui

s'occupe de mathématiques. Sophie Germain est une
mathématicienne assez renommée. |j Fig. La na-

ture : je suis le grand tout; je n'en sais par davan-

tage; je ne suis pas mathématicienne; et tout est

arrangé chez, moi selon les lois mathématiques,
volt. Dict. phil. Sature. ||2' Il s'est dit ancienn 1-

ment pour astrologue. Le vulgaire a confondu par

abus les astrologues sous le nom de mathémati-
ciens, g. naudê, Apologie pour les granit hommes
soupçonnés de magie, ch. v. On a fait mettre en pri-
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son un math [uis'esi ivisé de prédire que.
le mois prochain, il y aura un grand changement dans
la fortune du Uazarin, gui patin, Ici. t u, p. m.
— msi. xiv« s. E( les mathématiciens appellent

tele proportionalilé géométrique, oresme, Eth. tu.
||

xvi" s. Un citoyen de Cyzique acquil jadis répu-
tation de bon mathématicien, pour avoir apprins
la condition de l'hérisson ; il a sa tanière ouverte à

en Iroicts et à divers vents, et, prévoyant le

vent advenir, il va boucher le trou du costé de ce

vent là; ce que remarquant, ce citoyen apportait

en sa ville certaines prédictions du vent qui avoit à

tirer, mont, ii, 180.

— ÉTYM. Mathématique.

MATHÉMATIQUE (ma-té-ma-ti-k') . ||
1» Ad), qui

a rapport à la science des nombres, des figures et

des mouvements. Vérité mathématique. Langage
mathématique. Quoiqu'il eût été fort répandu dans
le monde, sa simplicité et son ingénuité naturelle

n'en avaient point été altérées, et le caractère ma-
thématique avait toujours prévalu, fonten. Sauveur.
11 se mêle à l'optique mathématique un jugement
de l'âme, fondé sur l'expérience; c'est ce qui fait

que nous nous formons des idées des distances,

sans nous servir d'aucune mesure, volt. Mél. litt.

à .)/***. L'un des plus grands avantages des théo-

ries mathématiques et le plus propre à établir leur

certitude, consiste à lier ensemble des phénomènes
qui semblent disparates, en déterminant leurs rap-

ports mutuels, non par des considérations vagues

et conjecturales, mais par de rigoureux calculs,

lapl\cf. Erpos. iv, t". || Point mathématique, le

point considéré ahstractiveraent, comme n'ayant

aucune étendue. Suivant les géomètres, le point

mathématique est l'extrémité de la 1 gnc. ||
2° S. f.

Science qui a pour objet les nombres, les figu-

res et les mouvements. Théorème, problème
de mathématique. Étudier en mathématique.
Nulle science humaine ne le peut garder [l'or-

dre]; saint Thomas ne l'a pas gardé; la mathé-
matique le garde, mais elle est inutile en sa pro-
fondeur, p.\sc. Pens. xxv, (08, éd. iiavet. Comme
il avait dessein d'instruire mon frère dans les lan-

gues et qu'il savait que la mathématique est une
science qui remplit et qui satisfait beaucoup l'es-

prit, m 1"-' PEniER, Vie de Pascal. D'Aguesseau se

lit à toutes les parties de la physique et de
la mathématique, st-sim. 453, (24. Le mouvement
des astres, celui de notre petite terre autour du
soleil, tout s'opère en vertu des lois de la mathé-
matique la plus

|
refonde, volt. Vint. phil. Athéisme.

||
Fig. Ce n'est pas l'ordinaire de parler si préci-

sément des vertus soit de l'entendement, soit de la

volonté, ni de faire de la morale une mathématique,
LAM0TIIE LE VAYKR, YCTlU dfS païens, II, .lulirn.

Il Etui de mathématique, étui dans lequel sont ren-
fermés les instruments nécessaires aux mathémati-
ciens. U II est plus usité au pluriel, quoiqu'il soit

préférable de dire la mathématique, comme on dit

la mécani ;ue, la statique, etc. (autrefois on disait

les mécaniques, les statiques, ce qu'on fait encore
en anglais; l'Académie dit qu'on ne l'emploie

jamais au singulier avec l'article ; c'est une erreur

en fait, puisque les meilleurs auteurs s'en sont
servis ainsi; et en droit, puisqu'il n'y a aucune rai-

son grammaticale à cette prescription). Il sait les

mathématiques.Un cours de mathématiques. Il faut

que les mathématiques domptent les écarts de
notre raison; c'est le bàlon des aveugles, on ne
marche point sans elles; et ce qu'il y a de certain
en physique est dû à elles et à l'expérience, volt.
Mél. litt. à M*'*. Dès qu'il s'agit d'expliquer nos
sensations, les mathématiques deviennent impuis-
santes, id. ib. (la 2 e pièce).

|| Mathématiques pures,
celles qui ne s'occupent que de la théorie, sans
aucune idée d'application, et mathématiques mixtes,

celles qui considèrent les propriétés de la grandeur
dans certains corps ou sujets particuliers. La quan-
tité abstraite, objet des mathématiques pures, est

ou nombrable ou étendue, d'alemb. Explic. syst.

conn. hum. Œuvr. t. i, p. 337, dans POt'GENS. Les
mathématiques mixtes ont, autant de divisions et

de sous-divisions qu'il y a d'êtres réels dans les-

quels la quantité peut être considérée, id. ib.

|l Dans les lycées et établissements d'instruction
secondaire, on distingue deux classes et deux cours
de mathématiques : les mathématiques élémentaires,
qui comprennent l'arithmétique et les éléments de
géométrie, et les mathématiques spéciales (voy.
spécial).

Il
3" Mathématiques s'est «lit de l'ensemble

des sciences où interviennent les théories des
nombres. Il ne s'agit, dans ces deux passages, ni

d'arithmétique, ni de géométrie, ni de musique, ni

d'astronomie s ien qu l'on comprend, chez les

gens de lettn -. s aïs le nom de mathématiques, et

approuvées universellement d'un chacun. g. naudé.
Apologie pour les grands hommes, ch. v.

— HIST. xiv e s Mesure mathématique ou précise.

—

Sciences mathématiques, oresme, Thèsede meunier.

|| XVIe
s. Sire, entre les autres sciences dignes des

plus grands prirces et monarques du monde, je

croj qu'il n'y a celui qui ne soit de cesto opinion

que les mathématiques doibvent marcher devant

toutes les autres, forcadel, Éléments d'Euclide, Au
roy. Je sçay que il y a quatre parties en la mathé-
matique, MONT. I, 154.

— ÉTYM. Provenç. mathematie, mathemut ira ;

espagn. et ital. matematico, matematica; du latin

mathematicus, qui vient du grec jj.a6viu.aTixèç, de
uâ9r,ua, instruction (l'instruction, la science par

excellence). L'origine de u.â67)[xa, u.av6ctv<i>, est con-

troversée : selon Curtius, il appartient à la racine

man, penser, se souvenir, avec un adjonctif,

comme il y en a beaucoup d'exemples; selon Kubn,
c'est la racine math, manth, qui signifie agiter;

on comprend d'ailleurs la transition d'agiter à

penser, apprendre.

MATHÉMATIQUEMENT (ma-té-ma-ti-ke-man)

,

adv: Selon les règles des mathématiques. Je le trou-

verais encore assez bien partagé, quand il serait à

M. Euler (pour parler mathématiquement) en même
proportion que Descartes et Newton sontàBayle,
d'alemb. Lelt. au roi de Prusse, i" mars (765.

|| Fig. Rigoureusement, exactement. Son fils [du

ch.mcelierl [était] aussi universellement abhorré qu'il

était mathématiquement détestable, st-sim. 30I.IC8.

— ÉTYM. Mathématique, et le suffixe ment.

| MATIIÉSIOLOGIE (ma-té-zi-o-lo-jic), s.f. Terme
didactique. Science de l'enseignement en général.
— ÉTYM. Mâtr^i;, enseignement, et )/Jyoç, doctrine.

f MATHURIN (ma-tu-rin),s. m. ||
1" Membre d'un

ordre institué par Innocent III, pour racheter les

esclaves des mains des infidèles. || i° Fig. Devoir
une chandelle à saint Mathurin, être attaqué de
folie. Mon fils est fou; le pauvre enfant doit une
belle chandelle à saint Mathurin, cyrano de Ber-

gerac, Pédant joué, i, 6.
|| Des tranchées de saint

Mathurin, des accès de folie.

— HIST. xvi g
s. Envoyer à St Mathurin [envoyer

aux petilrs maisons], oudin, Dict.

— ÉTYM. St Mathurin. qu'on invoquai! pour la

guérison des fous.

f MATHUSALEM ( ma-tu-sa-lem'
)

, s. m. Nom
d'un patriarche aïeul de Noé, dont la longévité (il

mourut dans sa 969 e année) a donné lieu à cette ex-

pression proverbiale : vivre autant que Mathusalem.
Quatre Mathusalem bout à bout ne pourraient Met-
tre à fin ce qu'un seul désire, la font. Fabl. vin, 25.

— HIST. xm e
s. Autant com Mathsalès Pas ne

vauroie estre vis [je ne voudrais être vivant]. Ane.
pors.fr. Vatic. n" liflO, f° ici. dans i.acurne.

MATI, IE (ma-ti, tie), part, passé de matir.

Rendu mat. Un métal mati.

f MATICINE (ma-ti-si-n'), s.f. Terme de chimie.

Principe amer du matico.
— ÉTYM. Matico. et la finale chimique ine.

f MATICO (ma-ti-ko), s. m. Nom péruvien de
l'arlanthe elongata, Miquel, piper angustifolium,
Ruiz et Pavon, de la famille des piperacées.

MATIÈRE (ma-tiè-r'), s. f. ||i°Tout ce qui se

touche et a corps et forme. Ce grand feu grossis-

sait à force de matière, mairet, Mort d'Astrub. v, 2.

||
Particulièrement. Ce dont une chose est faite. La

matière du papier est le chiffon. Cet ouvrage est beau,

la matière en est riche, mais l'art surpasse encore la

matière, Dict. de l'Acad. || Matières d'or et d'argent,

les espèces fondues, les lingots et les barres employés
pour la fabrication des monnaies.

|| Dans les manu-
factures, matières premières, les matières avant
qu'elles soient mises en œuvre. C'est le coton qui

fournit toutes les matières premières; mais telle ma-
tière première qui, entre ses mains [du cultivateur],

serait inutile et sans valeur, devient utile et acquiert

une valeur, lorsque l'artisan a trouvé le moyen de
la faire servir aux usages de la société, condil.

Comm. gouv. i, 7.
||
2° Cuve matière, nom d'une

certaine cuve, chez les brasseurs.
||
3° Matière brute,

celle qui n'offre pas les caractèresde l'organisation,

qui n'est pas douée de la vie, par opposition à ma-
tière organisée.

||
Matière organisée, ou substance

organisée, toute matière vivante ou ayant vécu,

soit qu'elle appartienne à un végétal ou à un animal.

U Matière animale, végélale, minérale, substance

appartenant au règne .mimai, végétal, minéral.

|| Matière verte de Priestley, prntnroccus, algue de
la famille îles nostoebinées. Il 'ferme d'astronomie.

Matière diffuse matière qui nous apparaît en certains

points lel espai i sous la forme de nuages blanchâtres,

et que Ion suppose composée de particules en nom-

lue immense et répandues en divers lieux où elles

tendent à s'agglomérer pour former plus tard des

mondes. On dit dans le même sens : matière cos-

mique. Les nébuleuses sont de la matière diffuse

ou cosmique. ||
4° 'ferme de philosophie. Substance

qui. produisant surnos organes un certain ensemble

(le sensations déterminées, est étendue et impéné-

trable, ou, suivant certains philosophes, ensem-

ble de forces manifestées par des phénomènes qui

se perçoivent distinctement les uns des autres. La

quantité de matière contenue dans un corps est en

raison directe de sa densité et de son volume, c'est-

à-dire égale au produit de sa densité par son vo-

lume. Je subtiliserais un morceau de matière, Que

l'on ne pourrait plus concevoir sans effort, Quintes-

sence d'atome, extrait de lalumière, Je ne saisquoi

plus vif et plus mobile encor Que le feu.. . la font.

Fabl. x, < . Comment peut-elle [la matière] être 1k

principe de ce qui la nie et l'exclut de son propre

être? comment est-elle dans l'homme ce qui pense,

c'est-à-dire ce qui esta l'homme même une convic-

tion qu'il n'est point matière ? la bruy. xvi. La ma-
tière ou l'étendue renferme en elle deux propriétés

ou deux facultés : la première faculté est celle de

recevoir différentes figures, et la seconde est la ca-

pacité d'être mue. mai.ebr. Itech. vér. i, i. Les sages

à qui on demande ce que c'est que l'Ame répondent

qu'ils n'en savent rien ; si on leur demande ce que

c'est que la matière, ils font la même léponse, volt.

Dict. phil. Matière, 'fous les sages de l'antiquité,

sans aucune exception, ont cru la matière éternelle

et subsistante par elle-même, m. ib. Dieu, dieux.

Entêtés d'un cartésianisme aussi faux en tout qu'

le péripatétisme, ils croyaient que la matière n'est

autre chose que l'étendue en longueur, largeur et pro-

fondeur; ils ne savaient pas qu'elle a la gravitation

vers un centre, id. Loi natur. note n. Cet élre pres-

qu'inconnu, qu'on nomme matière, est-il éternel V

toute l'antiquité l'a cru; a-t-i] par lui-même la

force active? plusieurs philosophes l'ont pensé, id.

Dict. phil. Matière. Ne vouloir admettre dans la

matière que les qualités que nous lui connaissons,

me paraît une prétention vaine et mal fondée . la

matière peut avoir beaucoup d'autres qualités gé-

nérales que nous ignorerons toujours; elle peut en

avoir d'autres que nous découvrirons, comme celle

de la pesanteur, dont on a dans ces derniers temps

fait une qualité générale, et avec raison, puisqu'elle

existe également dans loule la matière que nous
pouvons toucher, buff. Hist.anim. ch. 3. Dèsqn'on
vient à penser que la matière pourrait bien n'être

qu'un mode de noire àme, une de ses façons de

voir.... id. De l'homme. Tout ce que je sens hors

de moi. et qui agit sur mes sens, je l'appelle ma-
tière, j. j. rouss Ém. iv. Si nous cessons de pen
ser à la substance des corps comme étant actuelle-

ment colorée et figurée, et que nous ne la considé-

rions que comme quelque chose de mobile, de

divisible, d'impénétrable, et d'une étendue indéter-

minée, nous aurons l'idée de la matière, condil.

Conn. hum. n, n, 2. D'abord une source de feux,

Comme un fleuve éternel répandue en tous lieux,

De sa flamme invisible échauffant la matière, Jadis

versa la vie à la nature entière, delille. En. vi.

|| La matière première, matière que certains phi-

losophes ont Mipposé être le substratum de la

matière telle qu'elle nous apparaît. || La matière,

suivant la définition dans l'école d'Aristote et

dans la scolastique, est une simple capacité

pouvant recevoir toutes les formes, c'est-à-

dire toutes les qualités; elle n'a pas même reten-

due ou l'impénétrabilité, qui sont des formes, et

que le philosophe croyait pouvoir s'en détacher et

s'y joindre. ||
5" Terme de physique. Nom donné à

la cause inconnue de plusieurs espèces de phéno-

mènes et qui n'a aucune des propriétés de la ma-
tière pondérable. Matière électrique. La matière du

calorique. || Matière subtile, nom donné par Des-

cartes à un fluide subtil, qui, selon lui, remplissait

tout l'espace, et faisait mouvoir le mécanisme
de l'univers. Mais le vide à souffrir me semble dif-

ficile; Et je goûte bien mieux la matière subtile,

mol. Feinm. sav. ni, 2.
||
6° Matière, se dit par opposi-

tion à esprit. Nous saurons toutes deux imiter notre

mère : Vous, du côté de l'âme et des nobles désirs;

Moi, du côté des sens et des grossiers plaisiis: Vous,

aux productions d'esprit et de lumière ; Moi, dans

celles, ma sœur, qui sont de la matière, mol. Fetn.

sav. i. I. Songez à prendre un goût des plus nobles

plaisirs ; Et, traitant de mépris les sens et la ma-
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tière,À ''esprit, comme nous, donnez-vous tout en-

tière, id. ib. Si nous étions de ces intelligences cé-

lestes lesquelles, étant dégagées de toute matière,

vivent d'une pure contemplation, boss. Réfut. catéch.

Vcrry n 2. Toujours de la matière dans l'amour!

fODTKn.Dial. iv, Morts anc. et mod. Son esprit s'ab-

sorbera dans la matière, 1. 3. rouss. Ém. 11.
||
Fa-

milièrement. Être enfoncé dans la matière, avoir la

forme enfoncée dans la matière, avoir l'esprit gros-

siei . Mon Dieu ! ma chère, que ton père a la forme

enfoncée dans la matière! mol. Préc. 6.
||
7° Terme

d'administration et de finance. I.a matière imposa-

ble, les objets sur lesquels les impositions peuvent

être établies. La matière imposable serait accrue

de la valeur entière des dîmes, monti- sq'jiou, Rapport,

il ooût 1790, p. 10.
Il
8° Terme de médecine. Ex-

crétions du corps humain. La matière des vomisse-

ments, y La matière delà transpiration, la sueur.

H Matière purulente, ou, simplement, matière, le

pus qui sort d'une plaie, d'u^ abcès. Il est sorti

beaucoup de matière de cette plaie.
||
Terme de

vétérinaire. Matière soufflée aux poils, matière

purulente qui s'élève à l'intérieur du sabot du

cheval, le long des feuillets, dans le cas de maladie

de la sole, et s'échappe parle biseau, entre les

poils de la couronne qui sa hérissent. ||
Les excré-

tions alvines. Le malade rendit des matières abon-

dantes. La matière est-elle louable? mcl. Méd.mal.
lui, 11, 6. Le cardinal de Richelieu n'était sangui-

naire que parce qu'il avait des hémorrhoïdes inter-

nes qui occupaient son intestin rectum, et qui dur-

cissaient ses matières, volt. Dict. phil. Ventres

paresseux. ||
9" Matière médicale, voy. médical.

Il
Matière perlée de Kerkring, précipité qu'on ob-

tient en versant un acide dans l'eau de lavage de

l'antimoine diaphorétique ; c'est de l'acide antimo-

niqoe hydraté. ||
10° Fig. Cause, sujet, occasion. Sire,

c'est rarement qu'il s'offre une matière À montrer

d'un grand cœur la vertu tout entière, corn. Hnr.

v, 2. Les bords de l'Hellespont, ceux de la mer figée,

.... firent une matière à son ambition, id. Nicom.

11, 3. Je suis médecin passager, qui vais de ville

en- ville.... pour chercher d'illustres matières à ma
capacité, mol. Mal. imag. m, 14. La nature ne m of-

fre rien qui ne soit matière de doute et d'inquié-

tude, pasc. Pens. xiv, 2. Des questions qui ne pou-

vaient être matières d'hérésie, id. Prov. xvn. Selon

le précepte de Jésus-Christ, son oraison fut perpé-

tuelle, pour être égale au besoin; la lecture de

l'Évangile et des livres saints en fournissait la ma-
tière, boss. Anne de Gonz. C'est nous qui fournis-

sons par nos crimes la matière à sa juste vengeance
[de Dieu], in. Sermons, Bonté, I. Tout donna matière

à des divisions scandaleuses, id. Hist. 11, <2. 11 gar-

dait ce grand nombre de domestiques, moins pour
servir d'éclat à sa grandeur, que pour servir de ma-
tière à sa bonté, Fléch. Dur de Mont. Il préparait

ainsi une longue matière de triomphes, in. Aiguil-

lon. Ses grands emplois ont servi de matière à ses

lionnes oeuvres, id. le Tellier. David cherchait parmi
leslionsune matièreàsa valeur, mass. Or. [un. Conty.

||li" Fig. L'objet sur lequel on écrit, on parle. Je

finirai doncencctendroit.plus par discrétion que par

faute de matière, balz. liv. 1, lett. 9. Ne bougez de
grâce, et n'interrompez point votre discours; vous
êtes-là sur une matière qui, depuis quatre jours, fait

presque l'entretien de toutes les maisons de Paris, mol .

Critiquefi. Hier, j'étais chez des gens de vertu singu-

lière OÙ sur VOUS du discours on tourna la matière,

m. Mis. m, 5. J'aurais de quoi vous dire, et belle

est la matière ; Mais je ne vous tiens pas digne de

ma colère, m. ifi.v, 4. Cela suffit pour embrouiller

au moins la mal 1ère [la question de la certitude],

pasc. Pens. 111, 1 r>. Qu'on ne dise pas que je n'ai rien

dit de nouveau; la disposition des matières est nou-
velle, id. î/>. vu, P. Mais pourquoi m'étendre sur

une matière où je puis tout ^ire en un mot? boss.

Duch. d'Orl. Mais pour s'expliquer sur cette matière,

il faudrait un tangage que le monde n'entendrait

pas, m. la Vallière. Le détail sciait la matière d un

olus long discours, id. Hist. 11. 5. C'est ici que s'ouvre

une matière nouvelle à mon discours, fléch. Mar.

Thér. Prompt à concevoir les matières les plus élevées,

heureux à les exprimer quand il les avait une fois con-

çues, id. Lamoignon. Quelle matière fut jamais plus

disposée à recevoir tous les ornements d'une grave

etsolide élo |uence que la\ ie et la mort de....? id. Tu-

tenne. C'est une matière qui me fou ni irait mille ré-

flexions très-solides, BOURDAL. Serin. 17" dim. après

la Pentecôte, Dominic. t. iv, p. un. Et su; celte ma-
tière [les infidélités 'les femmes] J'ai lu toul ce

qu'ont fait la Fontaine e' Molière, uoil. Sal. x.

Quand on écrit sur les grandes matières, il ne suf-

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

lii pas de consulter son zèle, il faut encore consul-

ter ses lumières, mo.ntesq. Déf. Espr. lois, part. 3.

La matière était ample à fournir des volumes, je

n'en sus tirer qu'une feuille, tant l'éloquence me
manqua ! p. l. cour. Pamphl. des pamphl. ||

En'rer

en matière, commencer à écrire, à parler sur quel-

que chose. Afin d'entrer insensiblement en matière,

pasc. Prov. v. Je n'ose entrer en matière sur la

suite de la lettre, maintenon, Lett. au card. de

Noàilles, g oct. 1707. ]| entre en matière par une

dissertation, hamilt. Gramm. t.
[| Table des ma-

tières, table des objets dont il est question dans un
l:~Te.

Il
12" Terme de jurisprudence. Matière civile,

ce qui donne action au civil. Matière criminelle ce

qui donne action au criminel. || La matière d'un

crims, d'un délit, ce qui constitue un crime, un
délit.

Il
II se dit aussi en parlant de quelq'"es-unes

des parties qui composent la science du droit.

Matière féodale, bénéficiale, commerciale. ||
On

l'emploie le plus souvent au pluriel. Les matières

commerciales. ||
13° Terme de théologie. Se dit par

opposition a forme, en parlant du signe sensible qui

constitue un sacrement. La matière du baptême est

l'ablution ; les paroles, je te baptise, etc. en sont la

forme. ||
14" Dans les classes, matière de vers la-

tins, matière de discours latin, de discours français,

texte que le professeur dicte et que l'élève doit dé-

velopper en vers latins, en discours latin, en dis-

cours français. ||
15° Terme de tapissier. Matière

pure, se dit des ouvrages de passementerie faits

en argent, en soie, dont le fond du tissu est de

la même matière que le dessus. ||
16" Nom, sur

les bateaux de rivière, de ce qui est appelé bau
dans les bâtiments de mer (matière signifie ici

bois). j|
17° En matière de, loc. prëp. En fait de,

quand il s'agit de. Qu'en matière de religion les

empereurs doivent être jugés par les évoques,

et non pas les évèques par ies empereurs

,

fléch. Hist. de Théod. in, 54. Savoir, si, en matière

de religion ou même en quelque matière que ce

puisse être, il est utile de tromper le peuple,

d'alemb Lett. au roi de Pr. mars (770. En ma-
tière d'usage, ce sont les gens d'esprit qui reçoi-

vent la loi ues sots, id. Mel. litt. Œuv. t. m,
p. ici, dans pougf.ns.

— SYN. matière, sujet. Matière indique l'ensem-

ble de quelque doctrine; sujet est plus particulier

et indioue un objet spécial. Un ouvrage roule sur

une matière, et on y traite divers sujets; une pièce de

théâtre a un sujet et non une matière. La matière

considère dans son étendue l'objet à traiter; le su-

jet le considère seulement dans le point nui inté-

resse. Mais, quand les nuances sont mises de côté,

matière et sujet deviennent tout à fait synonymes.
— HIST. xn c

s. Devant Deu [le roi Henri II] le co-

nuist et devant le martyr, Qu'il ne fist pas ocire

saint Thomas ne mnrdrir, Ne il nel comanda nas à

tuer n'a ferir; Mais il dist tel parole, e bien le volt

gehir [avouer], Qui fu cause e matere de l'ocire e

murdrir, Th. le mort. 16t. Ne sont que trois ma-
tières [de poëme] à nul home entendant, De France

et de Bretaigne et de Rome la grant, Saxons, I.

Il
xiii° s. Or revenrons à nostre matière, Chr. de

Bains, 4. Nus nom ne porroit pas descrire Vostr°.

biauté, ne bonté dire; Car la matere teus [tellej

seroit Que nus Lom à cief nel trairoit [n'en vien-

drait à bout], FI. et RI. 731. Moût [elle] ert [était]

pleine de foy et de bonne matere, Rerte, xvm. La

malire en est bone et noeve : Or dointDiez qu'en gré

le reçoeve Celé por qui ge l'ai empiïs, la Rose, 39.

Matière [le sujet d'un discours, d'un livre] est sem-

blable à la cire qui se laisse mener et apeticier et

acroistre à la volenté dou maistre, brun, latini,

Trésor, p. 486.||xiv s. Et ainsi celui qui a vertu

en la matière de peccunes, il use très-bien de ri-

chesses, 0B.ESME, F.sth. 103.
Il
xv c s. Je veux traiter

et recorder histoire et matière de grand louange,

par quoy les preux aient exemple d'eux encourager

en bien faisant, fhoiss. Prol. Je me passasse bien

de parler de ce fait, pour ce que ce n'est pas le train

de ma matière, mais... comm. iv, I. Tous corps sont

forgés d'une matière, i.eroux de lincy, Prov. t. 11,

p. 127.
Il
xvi* s. Et son ulcère estan'. convertie en

matière ou sanie, paré, vin, 25. La matière de-

meure et la forme se perd, rons. Contre les bûche-

rons de la forêt de Gastines,

— ÊTYM. Wallon, matere, pus; bou.g. moiteire;

provene materia, madeira, matière et matériaux;

esp. et ital. materia; du lat. materia; c'est le san-

scrit mdtram, mesure et matière, venant de la

racine ma, faire avec la main, construire, mesurer.

MATIN (ma-tin), s. m. ||
l°Les premières heures

du jour ; époque de la journée qui coïncide avec le

passage apparent du soleil au côté oriental de l'ho-
rizon. Et rose elle a vécu ce que vivent les rose3 ,

L'espace d'un matin, mai.h. vi, is. Je m'étais levée
dès le matin pour être devant le jour aux portes
du Seigneur, boss. Anne de Gonz. Le matin elle
délaissait...; le soirnous la vîmes séchée,iD. Duch.
d'Orl. Ce matin, j'ai voulu devancer la lumière,
KAC. Fxlh.n, 1. Ma vie est sans couleur, et mes
pâles journées M'offrent de longs ennuis l'enchaîne-
ment certain, Lugubres comme un soir qui n'eut
pas de matin, m. j. ciién. la Promenade. Ce soleil

du malin qui réjouit ton cœur, Comme un arbre au
rocher fixé par sa racine, Te retrouve toujours sur

la même colline, lamart. ilarm. n, 12. || Étoile du
matin, nom qu'on donne à la planète Vénus, quand
elle se lève avant le soleil. Je m'étais endormi la

nuit près de la grève ; Un vent frais m'éveilla, je

sortis de mon rêve, J'ouvris les yeux, je vis l'étoile

du malin, v. 1111GO, Stella. ]\Fig Des nations au-
jourd'hui la première, France, ouvre-leur un plus

large destin : Pour éveiller le monde à ta lumière,

Dieu t'a dit : brille, étoile du matin ! bérang. les Qua-
tre âges histor. || Du matin au soir, pendant toute la

journée Quand du matin au soir, chezm^i pous-

sant la bêche.... boil. Ép. xi. || Fig. Du soir au ma-
tin, ou du matin au soir, très-promptement. Pen-

dant ces derniers temps, combien en a-t-on vus Qui

du soir au matin sont pauvres devenus Pour vou-

loir trop tôt être riches! la font. Fabl. v, «3. Ma-
dame cependant a passé du matin au soir, ainsi

que l'herbe des champs, boss. Duch. d'Orl. || Le
matin, au temps du matin. Le matin et dans le

temps que les pensées sont les plus nettes el qu'on

en doit offrir à Dieu les prémices, boss. Élevât, sur

rnyst. 1, 1 1 . La fantasque inégale, Qui, m'aimant le

matin, souvent me hait le soir, boil. Sat. x. L'ho-

rii.01. trompeur de cet âge Brillait, comme on voit,

le matin, L'aurore dorer le nuage, l\mart. Ilarm.li,

5.
Il
Du matin, de bonne heure. Mais demain, du ma-

j

tin, il vous faut être hanile À vider de céans jusqu'au

moindre ustensile, mol. Tart. v, 4. Je mesuis éveillée

du matin, et je vous écris, sév. G août IG80. Couchez-

vous à bonne heure pour être du matin à cheval à

la pointe du jour, hamilt. Gramm. 3.
[|
Être du

[matin, se le^er matin, être matinal. || Au malin,

! dans les heures du matin. Tel qu'au soir on voit le

]

soleil Se jeter aux bras du sommeil, Tel au matin i!

sort de l'onde ; Les affaires de l'Homme ont un autre

1 destin : Après qu'il est sorti du monde, La nuit qui

; lui survient n'a jamais de matin, malh. vi, 16. Voilà

i l'homme en effet; il va du blanc au noir; I! con-

damne au matin ses sentiments du soir, boil. Sat.

vin. Quelque diligent que je fusse au matin, je

trouvais toujours le vieu 1 voyageur levé avant moi,

chateaub. Génie, iv, iv, 8.
Il
De grand matin, de

bon matin, de bonne heure. Aujourd'hui il est trop

tard; mais demain, de grand matin, je l'enverrai

quérir, mol. Mal. imag. 1, 10. J'attends dem lin, de

grand matin, une lettre de vous, sév. 216.
|| V Ad-

j

verbialerrent. Dans le temps du matin. Se lever

matin, fort matin, très-matin. Mais quel soin peut

J

du lit vous chasser si matin? hotr. Vencesl. iv, 4.

Quoi! ma bonne, vous avez pensé brûler.... eh

quoi? si le hasard n'avait fait lever M. de Grignan

j

plus matin que le jour, voyez un peu, ma bonne,

où vous en étiez, sév. ig août. IC7I. Mon père, si

matin oui vous fait déloger? rac. Plaid. 1, 4. Mon-

s . î'errin Dandin, 'fout franc, vous vous levez

lu..:, .es jours trop matin, id. ib. 1, 1.
||
Plus matin.

de meilleure heure ; très-matin, de très-bonne

heure; le plus matin que vous pourrez, aussitôt

que vous pourrez dans le matin. Je n'entends pas

que vous vous leviez plus matin que la commu-
nauté, boss. Lett. Corn. 15. || Hier matin, hier dans

les premières heures du jour. ||
Mme de Sévignéadit

dans le même sens : le matin d'hier. Le matin d'hier

on fit un service au chancelier à Sainte-Elisabeth,

sév. i" avr. <672.
Il
Demain au matin, et, plus ordi-

nairement, demain matin, demain dans le temps du

matin. || Fi;.'. Matin se dit de ce qui est prématuré.

Vous avez tort envie daller à Grignan, mais il me
semble qu'il es„ bien matin : vous trouverez encore

la bise en furie, sév. 26 rrars igso. À l'égard de la

morale. ...je ne voudrais point du tout qu'elle [Pau-

line] mît son petit nez ni dans Montaigne, ni

dans Charron, ni dans les autres de cett^ sorte;

il est bien matin pour elle, id. 16 janv. IC90.

Il
Fig. Levé matin, qui rait, avant les autres, des

démarches pour quelque affaire. Kt dans ce pays-

là, mon neveu, sois certain, Que, fût-on éveillé

longtemps avant l'aurore. En arrivant on trouve

encore D'autres gens levés plus matin, hii>eht,

Jaloux sans amour, iv, t. ||
3° Familièrement,

11. — 60



474 MAT MAT MAT

Un matin, un de ces matins, un beau matin,

se dit d'un jour, d'un temps qui n'est pas dé-

terminé. J'irai vous voir un de ces matins. Un
beau matin on vint l'arrêter. Notre homme, un

beau matin, Va chercher compagnie, la font.

Fabl. vm, 10. Le roi disait un de ces matins : En
vérité, je crois que nous ne pourrons pas secourir

Philisbourg ; mais enfin, je n'en serai pas moins roi

de France, sév. 301. Mais un démon fatal à cette

ample machine Fit tombera nos yeux le pupitre un

matin, boil. I.utr. i. Oui, l'un de ces matins, je lui

dirai deux mots, collin d'harlev. M. de Crac, 7.

||
4° Poétiquement. Le levant, l'aurore, et, par ex-

tension, le jour Jusques où le matin Met les

étoiles en fuite, malh. ii, 2. Ses lèvres, comme un

bouton de rose cueilli depuis deux matins, sem-

blaient languir et sourire, chateaubh. Alala, les

Funérailles. || Les portes du matin, l'aurore ou le

levant. ||
5° Kig. Le commencement, les premières

années de la vie. Et sans aucun midi la mort et le

destin Confondent votre soir avec votre matin,

mairet, Sophon. v, 9. Dès le matin de la vie, ou

sur le déclin de l'âge, mass. Carême, Lazare. Le

matin de la vie appartient aux amours ;
Sur le soir,

de Thymen implorons le secours, de bièvre, Sé-

ducteur, i, 5. Heureux dans mon matin, plus heu-

reux vers le soir, De faire encor le bien qui reste

en mon pouvoir, ducis, Abufar, i, 3. Je remonte,

aux lueurs de ce flambeau divin [la foi], Du cou-

chant de ma vie à ce riant matin, lamart. Médit.

i, 18. Cueillons, cueillons la rose au matin delà

vie, id. Mêd. u, n. Comme il était rêveur au matin

de son âge ! v. hugo, Odes, m, 6.
||

Il se dit de ce

qui est très-récent. Nous sommes d'hier, et l'Amé-

rique est de ce matin, voi.t. Lois de Minos, Notes.

||
6° Tout le temps qui s'écoule depuis le moment

où on se lève, jusqu'à l'heure du dîner, quand en

dîne à midi, et. même, par abus, jusqu'au dîner

actuel de six heures. Il travaille tout le matin,

et l'après-dinée il se repose.
j|
7° Tout le temps

qui s'écoule depuis minuit jusqu'à midi. Une

heure , deux heures , onze heures du matin.

||
Proverbes. On a beau se lever matin, quand on

a le nom de dormir la grasse matinée, c'est-à-dire,

quand on a une certaine réputation, on a beau agir

contrairement à cette réputation, le public ne change

pas d'idée. ||
Qui a bon voisin a bon matin, c'est-à-

dire qu'on dort en repos quand on vit avec des gens

paisibles, qui ne sont point chicaneurs. ||
Dans sa

4 e édition, l'Académie avait ce proverbe sous cette

forme-ci : Qui a bon voisin a bon mâtin [bon chien

de garde] ; mais cette leçon ne paraît pas bonne.

||
Bouge au soir, blanc au matin, c'est la journée du

pèlerin, c'est-à-dire le ciel rouge au soir et blanc au

matin présage une belle journée. || Il faudrait se lever

bien matin pour le surprendre, pour l'attraper, il est

fin et précautionné. Pour nous tromper tous deux,

il faut être bien fin.— Faunus : Et, se lever matin,

dancourt, la Métempsyc. i,*0. Et pour tout dire

enfii. , Qui voudra m'attraper se lèvera matin, le-

grand, Roi de Cocagne, u, 7. ||
En un sens contraire,

il ne faut pas se lever matin, c'est à-dire il n'y a pas

besoin d'être fort diligent, fort habile.... j'ai le roi

des maris... 11 ne faut pas se levei trop matin, Pour
lui prouver que trois et deux font quatre, la font.

Gag. Il ne se faut pas lever de grand matin pour faire

les preuves de l'ordre du Saint-Esprit, st-sim. 121, 75.

— REM. J'irai grand matin, on se lèvera bon ma-
tin; locutions incorrectes. Dites : j'irai de grand

matin, on se lèvera de bon matin.

— HIST. xi e
s. Li empereres est par matin levé,

Cli. de Roi. xi. Hier main sedeit l'empereres .suz

l'umbre, ib . xxvm. Qui en bataille hui matin lui

faillirent, ib. clxxxiv. || xiic
s. Dès le matin jusqu'à

soleil couchant, Ronc. 68. Quant li rois vit le malin

ajourner, ib. < 57.
||
xnr s. Au matin lu li parlemens

en un vergier, droit à l'abaïe Nostre Dame de Sois-

sons, viLLEH. xxvu. Si ne menjai-je riens, ce sa-

chiez; dès jer main, Berte, xlix. Moût se peinent

de cuer [cœur] à soir et à matin.... ib. lv. L'ende-

rnain li rois Flores moût très matin monta, ib.

cxxn. Tant avoit duré li hustins [la bataille], Que
il estoit jà grans matins, Bl. et Jehan, 4424. 11 li

ont dit : sire vilain, Dame Dieu vos doint hui bon
main, lien. 7)42. Et s'avoit mengié à matin Deus
bêles cuisses d'un poupin, t'b. HO) 85. || xvi* s Qui
toute preste fut des quatre heures matin, j. marot,
v, 165. Icy est l'isle farouche dont je vousparlois à
ce matin, rab. Pant. iv, 35. Vrayement, dit-il, si le

veux je traiter comme les autres, et luy donner à
souper un dé ces matins, des accords, Contes de
Gaulurd, p. 13, dans lacurne. Matin, matin, de
peur das mouches, desper. t. i, p. 178, dans la-

curne. Au matin les monts, au soir les fonds, cot-

grave. Il n'est lumière que du matin, leroux de

lincy, Prov. t. i,
i>.

no. Il n'est que le matin en

toutes choses, id. ib. Je m'esbranle difficilement, et

suis tardif par tout c'est matin pour moy que

sept heures, mont, iv, 277. Je me suis tousjours

repenty de me r'endormir le matin, id. ib. vray-

ment marastre nature, Puisqu'une telle Heur ne dure

Que du matin jusques au soir, rons. à Cassandre.

— ÉTYM. Bourguig. mailin; provenç. mati; ca-

tal. mati; ital. moitino; du latin matutinum, le

temps du matin, qui paraît un diminutif de matu-

tus; matutus est dans mater matuta. La chute de

tu dans ma, [tu] tin a des exemples analogues : nutrix

pour nutritrix , veneficus pour venenipeus ,
sli-

pendium pour stipipendium. Le vieux français main
vient du latin marie.

MÂTIN (rhâ-tin) , s. m. ||
1° Gros chien servant or-

dinairement à garder une cour, à suivre les che-

vaux, etc. Mais il fallait livrer bataille, Et le mâtin

était de taille À se défendre hardiment, la font.

Fabl. 1, 5. Tous les gens querelleurs jusqu'aux sim-

ples mâtins, Au dire de chacun, étaient de petits

saints, id. ib. vu, i . Le mâtin, le lévrier, le grand da-

nois et le chien d'Irlande ont, outre la ressemblance

de la forme et du long museau, le même naturel
;

ils aiment à courir, à suivre les chevaux, les équi-

pages ; ils ont peu de nez, et chassent plutôt à vue

qu'à l'odorat, buff. Quadrup. t. i, p. 350. [|
2° Terme

d'injure populaire. Mâtin, mâtine, celui, celle qu'on

assimile à un mâtin, à un chien. Souffrirons-nous,

braves gens que nous sommes, Qu'un pirate à nos

yeux se gorge de butin, Qu'il traite comme esclave

une beauté divine? Allons tirer notre voisine D'en-

tre les griffes du mâtin, la font. Fianc. Ah chien!

ah double chien! mâtine de cervelle, Ta persécu-

tion seia-t-elle éternelle ? mol. l'Él. v, 1. Ah! mâ-
tine, Nous vous y surprenons en faute contre nous,

id. Sganar, 6. Dites que le second [Esope], bâti tout

de travers, Est le plus laid mâtin qu'ait produit

l'univers, boursault, Fabl. d'Ésope,:, 4. Il n'y a

jamais eu de sultane si orgueilleuse que le plus vi-

lain mâtin ne l'est de la blancheur olivâtre de son

teint, lorsqu'il est dans une ville du Mexique, mon-

tesq. Lett. pers. 78.
||
3" Mâtin se dit aussi des

chiens de race hybride.

— HIST. xm e s. Grant route de chiens uns et au-

tres, Mastins et gousses et grans viautres, du cange,

mastinus. Girons-nous donc as chans ainsi comme
mastins? h. de valenc. xviii. Costant ajrele son

mastin, Que l'en apeloit mal voisin, Ren. 1663. Cils

qui avoit le cuer orgueilleus et mastin, Jeu de dez,

JUBiNAL, t. u, p. 230. || xiv
e

s. Â mort me mettera li

chiens mastin tirans, Guescl. 16634.
|| xvs. Estoient

là destranchés nos feaulx chrestiens à tous grands

gisarmes par ces mastins Sarrasins, en la présence

du comte de Nevers, à ses yeux voyans, Bouciq. i,

25. ||
xvi e s. De me mesler avec la concubine À mon

vieil père, à fin que la mastine En eust après en

haine le vieillard; Ce que je creus, et feus lasche

paillard, amyot, Comm. lire les poètes, 3i.

— ÉTYM. Provenç. masti, mausli; catal. masti;

espagn. mastin
;
portug. mastxm; ital. mastino ;

angl. masliff. Il y a en italien masnada, qui si-

gnifie logis ; Diez suppose un dérivé masna-
dino, d'où, par contraction, mastino ; de sorte que

le mastino signifierait celui qui est de la maison,

et, en particulier, le chien de garde. Cette étymo-

logieest possible; cependant il faut admettre alors

que c'est l'italien qui a fourni ce mot aux autres

langues romanes: ce qui n'est pas prouvé. Puis il

faudrait quelque trace du mot avant la contraction.

MATINAL, ALE (ma-ti-nal, na-1'), adj. ||i° Qui

appartient au malin. La brise matinale. L'aube ma-
tinale. ||

2° Qui se lève matin. Anténor, le premier,

sort des bras du sommeil, Et vient au rendez-vous

attendre le soleil ; La déesse des bois n'est point si

matinale, la font. Adonis. 11 n'est pas d'oiseau

plus matinal : le rouge-gorge est le premier éveillé

dans les bois, et se fait entendre dès l'aube du jour,

buff. Ois. t. ix, p. 289. Elles sont si matinales or-

dinairement, picard. Alcade, ni, 7. || Fleurs mati-

nales, celles qui s'ouvrent le matin.

— HEM. Le pluriel masculin n'est pas usité. Pour-

tant rien n'empêcherait de dire : Messieurs, vous

êtes bien matinaux aujourd'hui.

— SYN. matinal, matineux. Ces deux adjectifs

signifient : qui se lève matin; et en ce sens ils sont

synonymes. Maismatinal signifie en outre: qui ap-

partient au matin; sens que n'a pas matineux. lie

plus matineux est moins usité que matinal.

— HIST. xu e
s. De la guarde matinele des que à

nuit [jusqu'à lanuitj espeire Israël el seguor, Liber

psalm. p. 206.
||
xme

s. Entre la messe matinel et

la grant messe, les Miracles StLoys, p. 125. ||xiv e
s.

Dès le commencement de ceste nuit jusques aux

heures matinaulx, Ménagier,\, 1.
||
xvi e

s. Comme la

venue du soleil consume la rosée matinale, yver, 609.

— ÉTYM. Matin: Berry, matinau; provenç. malin il.

f MATINALEMENT (ma-ti-na-le-man)", adv. Dès
le malin.

MÂTINÉ, ÉE (mâ-ti-né, née), part, passé de mâ-
tiner. ||

1° Chienne mâtinée, chienne couverte parun
mâtin, par un chien qui n'est pas de sa race.

||
Chien

inâiiné, chien provenant d'une chien.le qui a été

mâtinée, et, en général, chien dont la race n'est

pas bien définie. ||
2° S. m. pi. Mâtinés, tabacs pres-

sés et broyés. Presser et accommoder en mâtinés les

tabacs en feuilles, Corresp. de Colbert, u, 852.

MÂTINEAU (mâ-ti-nô), s. m. Petit mâtin. Lui

berger pour plus de ménage Aurait deux ou trois

malin 1 aux, Qui, lui dépensant moins, veilleraiem

aux troupeaux Bien mieux que cette bête seule, la

font. Fabl. vin, 13.

— ÉTYM. Diminutif de mâtin.

MATINÉE (ma-ti-née), s.
f.
Tout le temps depuis

le point du jour jusqu'à midi. Tout le plaisir des

jours est en leurs matinées; La nuit est déjà pro-

che à qui passe midi, malh. ii, 9. Jamais plus belle

matinée Ne promit plus belle journée, scarh. Virg.

v. La matinée se passait dans ce cruel exercice [les

terreurs avant la communion], boss. Anne de Gonz.

Je passais toutes mes soirées chez l'amie que j'avais

perdue, et toutes mes matinées avec celle qui me
restait encore; je ne l'ai plus, et il n'y a plus pour

moi ni soir ni matin, d'alemb. Lett. à Condorc. sur

Mme Geoffrin, OEux.r. t. xiv, p. 250, dans pougens.

||
Dormir la grasse matinée, dormir bien avant

dans le jour. Ha ! que c'est chose belle et fort bien

ordonnée Dormir dedans un lit la grasse, matinée,

régnier, Sat- vi. Je ronflerais mon soûl la grasse

matinée, Et je m'enivrerais le long de la journée,

regnard, le Joueur, 1, i.
||
De nos jours, dans les

grandes villes surtout, on étend souvent la matinée

jusqu'à l'heure du diner, c'est-à-dire jusqu'à six

ou sept heures du soir.
|| Une matinée musicale,

réunion où l'on entend de la musique, et qui a lieu

de une ou deux heures après midi à quatre ou cinq

heures. ||Une matinée d'enfants, petite réunion ou

fête d'enfants qui ne commence guère avant midi

et qui se prolonge jusqu'à quatre ou cinq heures.

|| Une matinée littéraire, réunion où l'on fait des

lectures et qui a lieu aux heures notées ci-dessus.

— HIST. xn e
s. Dès la matinée juske à la vesprée,

Job, p. 509. Ne il ne dormi onques mult lungo ma-
tinée, Ainz leveit chascun jur tut dreit à l'ain jor-

née, Th. mort. ioi. || xui e
s. Elles vont chascun joui

au moustier oïr messe, Mais c'est près de midi, pour

ce qu'el n'aient presse; Car el se couchent tart, por

ce fault qu'on les laisse Dormir grans matinées por

norrir en leur gresse, Nouv. recueil de contes, t. ï,

p. 188. || xvi
e

s. Regnard qui dort la matinée n'a pas

la langue emplumée, cotgrave. De grasse matinée

robe deschirée, leroux de lincy, Prov. t. if, p. 282.

— ÉTYM. Matin; provenç. matinada; ital. matti-

nala. Chevallet pense que grasse matinée a été dit

pour grande matinée; ce qui a été usité en effet
;
mais

on ne voit guère comment grand se serait cL tngé

en gras; il est plus naturel d'entendre que la grasse

matinée est une matinée où l'on s'engraisse.

MÂTINER (mâ-ti-né), v. a. ||
1° Couvrir, en

parlant d'un mai in ou de tout autre chien d'une

race inférieure à celle de la chienne ou différente.

|| Trivialement. Se dit aussi d'une femme qui s'est

mariée à un homme indigne d'elle. Celte femme a

été mâtinée. ||
2" Fig. et populairement. Gourmander,

maltraiter de paroles. |l
3" Mâtiner s'est dit pour

broyer. Leur défendons.... de mâtiner et mettre en

poudre aucun tabac...; leur permettons néanmoins

de le fabriquer, filer et mettre en rolle, Ordonn.

22 juill. 1681.

— HIST. xm e s Ysengrin ne l'escoute mie ; Ainz

l'a saisi par le cliaon ; Sel mastine comme un gainon

[chien], Ren. 7766. ||xv e
s. Gens félons, gens de dure

teste.... Tous jors avez vous mastinées Les saintes

gens, et contredit Et résisté au saint Esperit, le Mar-

tyre de St Etienne. ||
xvie

s. Plustot que de se laisser

masti ner contre l'honneur de son rang, Razias se

frappa de sou espée, mont, ii, 33. Qu'un homme
seul mastine cent mille villes, et les prive de leur

liberté; qui le croiroit? la boetie, Servitude vo-

lontaire.

— ÉTYM. Mâtin.

MATINES (ma-ti-n'), s. f. pi. ||
1" Terme de li-

turgie catholique. La première partie de L'office divin,

qui se dit ordinairement la nuit. Matines sont son-
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nées. La coutume rie dire matines dès le soir

vers les quatre à cinq heures pour le lende-

main, est si répandue, que je ne crois pas qu'on

en doive faire aucun scrupule, boss. Lelt. abb.

39. Jo finis hier ma journée par les matines pour
le service du roi [Louis XIV mort)

;
jugez de l'état

où je suis, maintenon , Lctt. à Mme de Caylus,

30 août 4 716. Sans sortir de leurs lits, plus doux
que leurs hermines, Ces pieux fainéants faisaient

chanter matines, boil. Lutr. i. || 11 est étourdi

comme le premier coup de matines, locution prise

de ce qu'au premier coup de matines on est encore

à demi endormi.
|| Le magnificat à matines

,

voy. magnificat.
||
2° Livre d'église contenant les

prières du matin, et surtout l'office de la Vierge,

il
3" Matines de Paris, le massacre de la Saint-Bar-

thélémy, ainsi dit à cause de l'heure à laquelle il

commença.
|| Proverbes. Des matines bien sonnées

sont à demi dites. |l Le retour est pire, est pis que
matines, que les matines, c'est-à-dire les suites d'une
mauvaise affaire sont plus fâcheuses que les com-
mencements. Le retour vaudra bien matines, le re-

tour vaudra pis que matines, c'est-à-dire la ven-
geance qu'on prendra d'une offense sera sévère.

||
Dans un sens contraire, le retour vaudra mieux

que matines.
|| Donner du retour de matines, mettre

à mal. Tant lui donna du retour de matines.... la
font. Ilerm.

— HIST. xi" s. Messe et matines a li reis escouté,
Ch. de Roi. xi. || xn e

s. Einsi fu sainte iglise hunie
et violée; Ne matines, ne vesprcs, messe n'i fu

chantée, Ne Deus n'i fu serviz ne chandeille allumée,
Th. le mart. I53.||xin e

s. Mi ami de l'ordene de
Cystiaus sont relevé pour canter matines et pour
proier pour nous, Chr. de Rains, 49. ||xv e

s. Les-
quels du dit colleige diront et chanteront toutes les

heures canoniales, savoir est, matines, prime, tierce,

midi, nonne, vespres et compiles, la grand messe
dévotement et convenablement, Ordonn. mai 1482.

Ne s'en souvient-on non plus que des vieilles ma-
tines , Aresta amorum, p. 29 1, dans lacurne.

||
xvi e s. L'heure doncques de la nuict et des ma-

tines do ceste sanglante feste [la Saint-Barthélémy]
estant venue... Brantôme, l'Admirai de Chastillon.
— ÉTYM. Malin ; bourg, mattaigne; provenç. ma-

tinas; esp. moulines; port, matinas.
MATINEUX, KUSE (ma-ti-neù, neû-z'), adj . Qui

est dans l'habitude de se lever matin. Les coqs, lui

disait-il, ont beau chanter matin, Je suis plus mati-
neux encore, la font. Fabl. vu, n. Quel charme...
De venir visiter sa couche matineuse! a. chén.
Élégies, édit. 1862, p. 250.

|| Substantivement. La
Belle matineuse, titre de deux sonnets de Voiture et

de Malleville sur le même sujet.

— hist. xvi e
s. Homme matineux, sain, alaigre

et soigneux, cotgrave.
— ÉTYM. Matin.

MATINIER
, 1ERE (ma-ti-nié, niè-r'), adj.

Il
1" Qui appartient au matin. Il n'esf guère usité

que ilans cette expression : l'étoile matinière, la pla-
nète Vénus, y 2° S. m. Chantre, chapelain à gages.

Il
Partie de l'office que l'on chante à matines.
— HIST. xvi e

s. Icellui gendarme dist à Jehan
Delpiat telles paroles ou semblables : soyez mati-
nier demain, du cange, matutinatus. Brouée mati-
nière, mont, n, <90.

— ÉTYM. Matin; provenç, matinier, matiner;
rat. mntincr.

MATIR (ma-tir), v. a.
||
1° Rendre mat de l'or ou

:ent.||2" Faire disparaître la raie qui indi-
000 I,, jonction de deux pièces de fer soudées en-
semble. On dit aussi mater.
— HIST. xiii' s. Plus paleque cire matie, RI. et

Jehan , 3634.

— ÉTYM. Mat 2.

t MATITË ma-ti-té), s.f. Qualité particulière du
[uand ..

1
i mat.

— ÉTYM. Mat 2.

t MATOIR (ma-toir), s. m. Outil servant I

Il
Marteau oui sert à river les clous ou boulons

chauffés à une haute température. || Espèce di

ciseau 1 ranchant servant à comprimer ie plomb
qui soude deux tuyaux.

matois, OISE (ma-to!, toi-z'), adj. ||
1° Terme

familier. Qt un le ren ird, la ruse el la bai

;
lus matois ne passe que pour

dupe, 1. H. x Un vieux coq adroit el m
tois, 1 M. 11, «6.

Il
il se dit aussi des cho

ses. Le chai dil au renard : fouille 1 n ton i ic, ami ;

Cherche en I ,. Ltoi e 1 n stratagè : ûr,
1». Fabl. i.\. 11. Une femme grande, âgée, m
pâle, vol ue en femme du commun, mais propre-
ment pourtant, qui avait un air posé et matois, Ma-

rivaux, Pays. parv. part. 5. Jamais physionomie
n'exprime mieux que la physionomie matoise de
Vespasien la nature d'un personnage historique,

habile, prosaïque, ironique, qui savait admini-
strer et mépriser les hommes, ampère, Hist.

rom. à Rome, Introd. p. li. ||
2° Substantivement.

Un matois, une matoise. Nous sommes une cabale

De plus subtils que Dédale, Plus dissimulés et plus

fins Que l'énigmatique Sphynx; Nous avons vu plus

qu'Ulysses, De sirènes et de Circés; Le Gange au
languide pas, L'Obetle Nil à sept bras, Hâtant leur

course animée, Fiers de notre renommée, Rechan-
tent en leur patois Ce que c'est que des matois, La
cabale des matois, v. 13, dans fr. michel, Argot.

Les bibliophiles connaissent parfaitement le matois

ou le marchand meslé propre à tout faire (Paris,

Anthoine du Breuil, 1014, in-8"), fr. michel. Ar-
got. Rosen était un matois rusé qui n'avait garde de
se blesser [de s'offenser], st-sim. 25, 32. Il est bien

vrai que je me représentai aussi que ce pouvait être

une matoise des plus raffinées, le sage, Gil Blas,

111, 5.

— HIST. xvi e
s. On a beau estre agile et subtil

de la main comme un basteleurou un matois à cou-

per une bourse, brant. Cap. franc, t. 111, p. 385,

dans lacukne. Le capitaine Lacbambe, bon soldai

et bon matois, ib. p. 181. Us furent chargez de gayeté

de cœur par treize mattois armez de Jacques de
mailles, d'aub. Vie, xxxi.

— ÉTYM. Mate; wallon mat', rusé. Voy. cepen-

dant : Ribler, tromper soir et matois, coquillart,
Monol. des perruques. Matois paraît ici signifier

matin; et en effet quelques-uns ont prétendu que
la mate signifiait ceux qui se levaient de grand ma-
tin pour faire leurs mauvais coups. Fr. Michel y
voit un dérivé de matto, fou; mais rien n'appuie

cette étymologie. La finale ois, qui indique souvent

extraction d'un pays, d'un lieu, favorise la dériva-

tion de la mate, place de Paris.

t MATOISEMENT (ma-tei-ze-man), adv. En ma-
tois. Il est venu matoisement, Dict. de l'Acad. 17)8.

MATOISERIE (ma-toi-ze-rie) , s. f. Qualité du
matois. Vous ne connaissez pas sa matoiserie.

Il
Tromperie, fourberie. Voilà une fine matoiserie.

Mais d'où vient qu'au renard Ésope accorde un point,

C'est d'exceller en tours pleins de matoiserie? la

font. Fabl. xi, 6. Quelquefois les pièges sont déten-

dus sans que le gibier y soit resté ; cet accident est

l'effet de la matoiserie des renards : ils attaquent

l'amorce en avançant la patte par le côté de la plan-

che, au lieu de s'engager sous la trappe, chateaubr.
Amer, chasse.

— HIST. xvi e
s. le beau temps pour la galante-

rie, Qu'estoit le temps de la chevalerie ! Point de
matois ni de matoiserie; Dames et preux sur la belle

prairie, Sur le gazon et sur l'herbe fleurie Faisoient

entre eux une honneste frairie, perrin, Poésies,

p. 201, dans lacurne.
— ÉTYM. Matois.

j- MATON (ma-ton), s. m.
||
1° Lait caillé ou ré-

duit en grumeaux (dit les mattes, en Normandie).

Il
2° Il s'est dit, par assimilation, de petits pelotons

de laine qui prouvent qu'elle n'a pas été touchée
également par la carde dans toutes ses parties.

— HIST. xn" s. Gruyau destrempé en lait, ou
matons de lait, Ménagier, n, 5. ||xv e

s. Tout leur

mathon, ne toute leur potée Ne prise un ail, je te

dy sans noisier, vii.lon, Ballade des contredicts de

funir Confier. ||xvi e
s. Une bonne, belle et grande

platelée de mattes sures, Nouvelle fabrique des

excellents traits de vérité, p. 71 (édit. jannet).
C'estoit un grand petit homme trapu et quarré, le

plus entendu à jurer et boire des mattes qu'il y
eust dans toute la paroisse

; or un jour que les

fumées du lait caillé lui avoient monté à la teste...

ib. p. )7h.

— ÉTYM. Aliéna. Malte, lait caillé, auquel il faut
joindre le gaél. meog, l'irl. meidgh, le kimry meog,
petit-lait.

MATÛÏÏ (ma-tou) , s. m. ||
1° Chat mâle et en-

tier. Cependant, de dépit, il semble qu'oïl me tire

Par la queue un matou qui m'écrit sur les reins

iffes et des dents.... Régnier, Sat.xi. Sou-
vent, durant la nuit obscure, Un oiseau de mau-

U ure, Nommé chai huant ou hibou, Concerte
avec un gros matou, scarii. Virg. iv. Chaque rat

dans son trou : Et, si quelqu'un en sort, gare
encor le matou, la font. Fabl. xn, 26. Et deux
matous, autrefois en faveur, D dent d'envie

el d langueur, gri ;set, Vert-Vert, 1. ||2° Fig, el

par plaisanterie. 1 : en gi ni rai , le mari
j'embrasse le matou [votre mari], sév. 2(8.

|| Homme
désagréable par la figure el par le caractère. Il faut

à vieux matou jeune et tendre souris, dancourt,
Fancho Pança, 11, l. Toute la nuit entière Un vieux
vilain matou Me guette sur la gouttière; Ah 1 qu'il

est fou! kegnard. Folies amour, n, 6.

— HIST. xvr s. Un gros matou de goutiere, ou-
din, Curios. franc.

— ÉTYM. Origine incertaine. Matou est-i! une
corruption et dérivation de mite dans chatte-mite f

Est-ce un nom propre devenu un nom d'animal ?

Cela semble certain pour marcou, qui s'est dit pour
chat mâle : Et de nuict n'alloit point criant Comme
ses gros marcoux terribles, En longs miaudemens
horribles, du bellay, vu, 47, recto. Le picard dit

marlou, équivalent à maslou, le maie. Marcou se

dit encore à Rouen.

f MATOURE (ma-tou-r'), s. m. nu MATOURÊE
(ma-tou-ree), s. f.

ou MATOURI (ma-tou-ri), s. m.
Genre vandellia de Vahl, malourea d'Aublet, fa-

mille des personnées; ces plantes croissent dans
l'Amérique tropicale; les créoles appellent basilic

sauvage le matouri des prés.

1. MATRAS (ma-trâ), s. m. Vase de verre, qui a

le col long et étroit, et qui s'emploie dans les ope-

rations chimiques et pharmaceutiques. Hagotin

passa l'après-diné auprès de lui qui avait un ma-
tras sur le feu, scarr. Rom. com. n, 18.

— HIST. xiv" s. Par alembics et descensoires,

Cucurbites, distillatoires, Par pélicans et maille-

ras, Onques tu ne l'arresteras Cestuy vif argent

tant folage, Nat. d l'alch. err. 4i.
||

xvi e
s. Vous

prendrez un pot de terre assez grand, dans lequel

vous mettrez vostre matelas ou fiole, paré, xxv, 32.

— ÉTYM. Origine inconnue; à moins qu'on n'y

voie une assimilation de forme avec matras 2 : et,

en effet, on trouve dans un dictionnaire anglais :

Boit, a dart; et bolthead, a long strait-nrclicd glas

vessel, a matrass, or receiier.

f 2. MATRAS (ma-trâ), s. m.
||
1° Gros trait lancé

par l'arbalète. Un carquois chargeait son échine,

Garni de matras empennés, Très-artistement fa-

çonnés, scarr. Virg. iv. || Inusité aujourd'hui hors

l'emploi historique, quand on parle des armes du
moyen âge. ||

2" Barre de fer dont les savonniers se

servent pour ouvrir ou fermer le canal de la chau-

dière.

— HIST. xiv e s. Rommet du Bos avoit une arba-

leste et quatre matelas, du cange, matarus.
||
xv' s.

Le suppliant benda une arbaleste et tira une ma-
trasse, id. ib.

— ÉTYM. Provenç. matrat; du lat. matara, ma-
taris, materis, qui était un mot gaulois. On trouve

dans le kimry medyr, celui qui lance.

t MATRASSER (ma-tra-sé), v. a. Terme hors

d'usage. Frapper, percer de coups de matras.

Scaligeï, accoutumé, pendant qu'il portait les ar-

mes, de matrasser une telle canaille, naudé, Rose-

croix, vu, 3.

— ÉTYM. Matras 2.

MATRICAIRE (ma-tri-kê-r') , s. f.
Genre de

plantes où l'on distingue la matricaire officinale

(malricaria parthenium, L.), qui exhale une odeur

forte et désagréable, (famille des composées).
— HIST. xvie

s. Herbes à chat, matricaire, ar-

moise, paré, xviii, 83.

— ÉTYM. Matrice, à cause que cette plante a été

employée comme emménagogue.
MATRICE (ma-tri-s'), s. f. ||

1° Terme d'anatomie.

Organe creux qui, chez la femme et les femelles

des mammifères, contient le produit de la concep-

tion jusqu'à la mise au monde. Chute de la matrice.

Inflammation de la matrice. |j
2° Terme de minéra-

logie. Lieu ou substance dans laquelle se forment

les minéraux. Ils [certains spaths] sont plus pesants

que le rubis, qui, de toutes ces pierres, est la plus

dense; ils conservent aussi plus longtemps la lu-

mière, et pourraient bien être la matrice de ces

brillants produits de la nature, buff. Min. t. vin,

p. 194. Là. différents de poids, de forme, de figure,

Dans la dure épaisseur de leur matrice obscure, Se

forment ces métaux qu'on tâche d'arracher Aux
veines de la terre, aux fentes du rocher, delille,

Trois règnes, v. \\
3" 'ferme d'anatomie. Matrice des

poils, le follicule où se forme le poil.||4" Terme
d'imprimerie. Pièce de cuivre qui a reçu en creux

l'empreinte de la lettre gravée sur le poinçon, et

qui en donne le relief par le moyen de la fonte.

Il
5° Terme de monnaies et de médailles. Nom

donné aux carrés originaux gravés avec le poinçon.

Il y a les :es d'effigie, les matrices de croix,

ou d'écusson, et les matrices de légende.
||
6" Moule

dont on se soi des ornements de mé-
tal ou pour les redresser. ||

7° Dessin quelconque en

creux ou en relief destiné à reproduire des dessins
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pareils. |!
8'1 Poinçon, mollette servant pour la gra-

vure des cylindres et des planches à imprimer les

toiles, le papier peint. ||
9° Table munie de deux

chevilles de bois saillantes, sur laquelle on fait les

rôles de tabac.
[|
10° Nom donne aux étalons des

poids et des mesures qui servent à étalonner les

autres.
||
11" Registre original d'après lequel sont

établis Les rôles des contributions. ||12° Matrice de
géroflc, le fruit du géroflier parvenu à sa maturité.

||
13° Adj. fem. Église matrice, la plus ancienne

église d'un pays ou d'un ordre religieux, celle à

l'imitation de laquelle il s'en est fait plusieurs au-

tres. ||
Langue matrice, celle dont quelques autres

sont dérivées. || Terme de teinturier. Couleur^ ma-
trices, les cinq couleurs simples dont toutes les au-

tres peuvent être composées, c'est-à-dire, noir,

blanc, bleu, jaune, rouge. || Terme de franc-maçon-

nerie. Loge matrice ou loge mère, celle qui en a

fondé plusieurs autres.

— HlST. xivc
s. Aucunes choses qui sontdedens, qui

ont mestier [besoin! de soutenance, si comme la nia-

trique, n nn mondeville, f° 9. ||xv e
s. Pour aidier

à relever la marris d'icele malade, du cange, ventosa.

— ÉTYM. Latin mâtricem, matrice, dérivé du ra-

dical san.-crit ma, faire, avec le suffixe féminin

trix, au lieu du suffixe ter, qui est des deux genres

(voy. MÈRE).

fi. MATRICIDE (ma-tri-si-d'), s. m. et f. Celui,

celle qui a tué sa mère. ||
On dit plutôt, môme en

parlant d'une mère, parricide : le parricide Orcste.

— ÉTYM. Lat. matricida, de mater, mère, et cx-

dere, tuer.

t 2. MATRICIDE (ma-tri-si-d'), s. m. Crime de

celui qui tue sa mère.
— ÉTYM. Lat. matricidium, de matricida.

| MATIUCULAIRE (mi-tri-ku-lê-r'). ||
1° S. m.

Terme d'administration. Celui dont le nom se

trouve porté sur le registre matricule.
||
2° Adj. Qui

à rapport à la matricule. Inscription matriculaire.

||
Contingent matriculaire, celui que chaque État de

l'Empire d'Allemagne devait fournir d'après l'in-

scription sur la matricule.

— ETYM. Matricule.

MATRICULE fma-tri-ku-1'), s. f. ||
1° Rôle ou cata-

logue qui contient les noms de toutes les personnes

d'un corps ou d'une société. Si vous sortez, je vous
raye de la matricule, nrueys, Avocat Pat. ni, 2.

|| Matricule de l'Empire, dénombrement des princes

et des États qui avaient séance aux diètes de l'Empire

germanique. ||
2° Grand registre sur lequel sont in-

scrits les noms et prénoms des soldats à mesure
qu'ils entrent au corps, leur numéro d'ordre, etc.

|[
3" Inscription sur la matricule. Du jour de sa

matricule. ||4° Extrait de la matricule, qui est dé-

livré à la personne inscrite, afin qu'elle puisse

prouver son inscription. Il a sa matricule. ||
5" Ad-

jectivement. Registre matricule.

— ÉTYM. Lat matricula, resistre, dérivé méta-

phorique de mater, mère.

MATRIMONIAL, ALE (ma-tri-mo-ni-al, a-1'), adj.

Terme de jurisprudence. Qui appartient au mariage.

Droits matrimoniaux.
— HlST. xvi e

s. Ils ont tiré par devers eux la co-

gnoissance des causes matrimoniales, calv. Inslit.

•H89. Vertu proprement matrimoniale, mont, i, 245.

— ÉTYM. Provenç et esp. matrimonial ; ital. ma-
trimoniale; da lat. matrimonialis , de matrimo-
nium, mariage {voy. matrimonion).

-MATItlMONIALEMENT(ma-tri-mo-ni-a-le-man),
adv. lin mariage. Les reflets du chagrin prévu, sur

quoi elle avait matrimon »ilement spéculé, ch. de

Bernard, la Cinquantaine, § ix.

— ÉTYM. Matrimoniale , et le suffixe ment; pro-

venç. matrimonialmcnt; esp. et ital. tnatrimo-

nialmmte
j MATRIMONION (ma-tri-mo-ni-on), s. m. Terme

de plaisanterie, qui est. le latin matrimonium, écrit

à la française, et signifie mariage. Quelque autre.

sous l'espoir du matrimonion, Aurait ouvert l'oreille

à la tentation, moi.. Dépit am. n, 4.
|| On a dit aussi

matrimonium, qui d'ailleurs se prononçait de

même : Une prise de fuite purgative, que vous

mêlerez, comme il faut, avec deux dragmes de

matrimonium en pilules, mol. Méd. malgré lui, m, G.

— ÉTYM. Provenç. matrimoni; esp. et ital. ma-
trimonio ; du lat. matrimonium, dérivé de mater,
mère.

I MATRISSAGE (ma-tri-sa-j'), s. m. Opération par
laquelle on restitue de l'humidité au papier qui a

! op rapidement.

f MATRONA LES (ma-tro-na-1') s. f. pi. terme
d'antiquité romaine. Fête en l'honneur de Mars cé-

ébrée par les danif » romaines.

— ÉTYM. Lat. matronalia, de matrona, matrone.

MATRONE (ma-tro-n), s. f.\\
1° Dame romaine.

il
2° Par extension, femme âgée et respectable. Je

ne veux pas l'aire comme toi la matrone à vingt-

huit ans; je me trouve une petite veuve assez

piquante, j. j. rouss. Hél. iv, i. Le seigneur,

le curé et le juge du village s'asseyaient avec les

fortunés époux, les laboureurs et les matrones,

ciiateaubr. Génie, i, l, 10. Au hasard alors ces ma-

trones [les Parques' Faisant deux lots de notre

temps, bérang. Contemp. ||
3° Femme qui pratique

les accouchements. Après cette leçon de matrone,

je vous ferai mille compliments de la part de Che-

sières, sév. Lett. a sept. 1671 . ||
Sage-femme nom-

mée par les tribunaux, dans certains procès, pour
\ isiter les femmes. Y a-t-il un médecin, une matrone

experte, qui puisse assurer qu'un jeune homme

—

volt. Dict.phil. Impuissance.
||
4" Dans le langage

libre, femme qui tient une maison de prostitution.

— HlST. xiii
c

s. Honurez la, cum à si bone Apent

e si haute matrone, Edouard le Conf. v. 3885.

|| xiv
e

s. En la compaignie de plusieurs matrones,

rercheure, f" 66. Le marquis commanda que parles

dames et matrones la pucelle fust revestue de ri-

ches draps et paiemenz de nopees, Mcnagier, I, 0.

|| xv
e

s. Et sces tu qu'il faut aux matrones Nobles

palais et riches trônes? e. desch. Miroir de ma-
riage, p. 20. Lors regarde en l'air et voit que c'es-

toient toutes vieilles matrosnes barbues et escheve-

lées qui menoient le plus lait deduyt qu'on ne
pourroit ouïr, et tenoient en leurs mains scelettes

et bourdons, Perceforest, t. n, f" M.
— ÉTYM. Provenç. espag. et ital. matrona; du

lat. matrona, dérivé augmentatif de mater, mère.

MATTE (ma-f), s. f. \\
1° Terme de métallurgie.

Substance métallique qui n'a subi qu'une première

fonte, et qui n'est pas encore dans un état suffisant

de pureté. Dans le bas Haitz, les mines de cuivre

contiennent du plomh et beaucoup de pyrites; il leur

faut trois feux de grillage, et autant à la matte qui

en provient, buff. Min. t. v, p. 1 26. || Matte plom-
beuse, matte de plomb, sous-sulfure de plomb.
— ÉTYM. Allem. Matte, masse compacte. Dans le

parler de Genève, matte signifie tas, monceau.

f MATTE (ma-t'J, s. f. 'ferme de marine. Qualité

d'un fond de mer inégal et où l'on trouve des her-

bages entrelacés.

f MATTEAU (ma-tô) , s. m. Assemblage d'éche-

veaux de soie grége réunis par une ficelle nouée.

On dénoue les matteaux, et on en joint plusieurs

ensemble pour en former une poignée, dont la gros-

seur et le nom varient suivant les manufactures; à

Lyon, cette poignée conserve le nom de matteau; à

Tours, elle prend le nom de parceau, et à Paris ce-

lui dehouin, Dict. des arts et met. Teinturier.

— ÉTYM. Matte.

f MATTER (ma-té), v. a. Voy. mater 2.

f MATTES (ma-f), s. f.
pi. Voy. maton.

-f
MATTHIOLE (ma-ti- : i'), s. f. Sous-genre de

plantes créé par Robert Bruvn et dédié par lui à

Matthiole, médecin italien du xvi e siècle; l'espèce

principale est le matthiola incana, H. Brown, mat-

thiole blanchâtre, ou giroflée des jardins.

f MATTOIR (ma-toir), s. m. Voy. matoir.

f MATTON (nia-ton), s. m. ||
1° Grosse brique qui

sert de pavage. ||
2°Synonymedetourteau.|| 3" Nœud,

bourre, petit amas de duretés qui se rencontre dans

quelques parties d'un cordage.
— ÉTYM. C'est le môme que maton.
MATURATIF, IVE (ma-tu-ra-tif, ti-v'), adj. Terme

de médecine. Oui hâte la suppuration d'un abcès,

d'une tumeur phlegmoneuse. Un topique matura-
tif. || Substantivement. Un maturatif. Les maturatifs.

— HlST. xiv c
s. La chose mise sus [une contu-

sion] soit, maturative, n. de mondeville, f° 69,

verso. Maturatif accroist l'appostume, se le corps

n'est pas net, lanfranc, f" su, verso.

— ÉTYM. Voy. maturation; provenç. maturatiu:

espagn. maduratiro; ital. malurativo.

MATURATION (ma-tu-ra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s.
f.

||1° Ensemble des phénomènes par

lesquels un fruit arrive à la maturité. || En botani-

que, période pendant laquelle l'ovaire passe à l'état

de fruit mûr et les ovules à l'état de graine. || Sedit

quelquefois d'une coction que l'on fait subir aux
fruits cueillis avant leur maturité, pour les rendre

mangeables.
||
2° Terme de médecine. Progrès d'un

abcès vers la maturité.
— SYN. maturation, maturité. La maturation est

l'ensemble des phénomènes qui rendent un fruit

mûr; la maturité est le résultat de tout ce travail.

— HlST. xvi e
s. Si la tumeur vient à maturation,

paré, vi, 20.

— ÉTYM. Provenç. maturacio; espagn. madu-
racion: ital. maturazionc ; du lat. maturaiionem,
qui vient de maturare, mûrir, de malunis, mûr
(voy. mûr).

MÂTURE (mâ-tu-r'),s. f. ||
1" Ensemble des mâts

d'un navire. ||
2° Bois servant à mater. Un navire

chargé de mâtures.
||
3" Science dont le but est de

déterminer le lieu où la mâture doit être placée sur

tel ou tel navire, et de connaître les justes dimen-
sions et proportions des mâts et des vergues pour
les navires de toutes les espèces. ||

4" Machine à

mater. Mener un navire sous la mâture pour le faire

mater.
||
5° Atelier où l'on fait et conserve les mâts

et tout ce qui tient à la mâture. || G" Manière dont
un navire est maté. Chaque espèce de navire a sa
mâture particulière.

— ÉTYM. Mil.

MATURITÉ (ma-tu-ri-té), s.f.\\i° État des fruits

ou des graines qui sont parvenus au développement
qu'ils doivent acquérir sur la plante mère. La ma-
turité des blés, des poires, du raisin.

|| Époque à
laquelle les fruits deviennent mûrs.

|j 'ferme d'eaux
et forêts. Etat des bois qui ont atteint leur limite

d'accroissement et qui sont bons à couper. On
admet que c'est vers quatre-vingt-dix ans que le

tek ''t autres essences précieuses [de l'Inde] ont
atteint la maturité, et peuvent être livrés à l'ex-

ploitation, clavé, Revue des Deux-Mondes, ir> avril

)867. p. 862.
||
2° Terme de brasseur. On dit que

le levain est en maturité, lorsque la mousse de la

fermentation commence à s'affaisser.
||
3" 'ferme de

médecine. État d'un abcès dans lequel le pus est

complètement formé. Cet abcès n'est pas à si ma-
turité.

||
4° Fig. État d'une chose qui approche du

point où elle a toutes ses qualités. La maturité
d'une découverte. Vous verrez le progrès d'une opi-
nion nouvelle depuis sa naissance jusqu'à sa matu-
rité, pasg. Pror. vi. Ce sont de beauv germes qui
ne viennent point à maturité dans un mauvais ter-

rain, volt. Dial. (3. Il [l'écrivain] s'apercevra aisé-

ment de l'instant où il doit prendre la plume, il

sentira le point de maturité de la production de
l'esprit, il sera pressé de la faire éclore , buffon,
Disc, de réception.

|| Cette affaire est en sa matu-
rité, elle est en état d'être achevée. || Il se dit en'
un sens analogue des personnes mûres, prêtes pour
quelque charge. On se faisait une espèce de reli-

gion d'apprendre ses premiers devoirs, avant que
de passer à d'autres; il y avait une proportion et

comme un point de maturité que chacun cherchait

en lui-même, avant que d'entrer aux administra-

tions publiques, fléch. le Tcllier. Ceux qui n'ont

encore personne en maturité pour songer au cardi-

nalat n'en veulent pas devenir obstacles, st-sim. 7d,

24. [i 5° Fig. L'état de consistance ou de force ou
sont communément les hommes à un certain âge.

La sagesse n'attendit pas en elle la maturité de

l'àg . fléch. Aiguill. || Il se dit, en un sens ana-
logue, des animaux. II n'est pas aisé de distinguer

les jeunes mâles des vieilles femelles; car c'est

dans toutes les espèces [d'oiseaux] que la ma-
turité des femelles ressemble à l'enfance des

mâles, buff. Ois. t. m, p. 267. |! En un sens
qui n'est plus un éloge, maturité se dit poli-

ment d'une femme qui a passé l'âge de la jeunesse.

il
6° Fig. État où le sens et la réflexion ont toute

leur vigueur. Ils sont tous dans cet âge où la ma-
turité Fait tomber le bandeau de la crédulité, volt.

Mahom. n, 6. Et mon nom, ma grandeur et mon
autorité N'ont point encor l'éclat et la maturité, Le
poids qu'exigerait une telle entreprise, id. Catilina,

i, 3. L'Angleterre vient de remplir une grande la-

cune de sa constitution avec toute la vigueur de la

plus énergique jeunesse et l'imposante maturité

d'un peuple vieilli dans les affaires publiques, Mi-

rabeau, Collection, t. I, p. 339.
||
Maturité d'esprit,

l'i tai d'un esprit mûr et solide. || On dit de même
maturité de jugement, de réflexion, de sagesse.

Pourquoi le perdons-nous au milieu de ses plus

grands exploits, au plus haut point de sa valeur,

dans la maturité de sa sagesse? fléch. Turenne.
Amc maturité, avec circonspection, jugement et

avec le temps nécessaire. ||
7° En parlant du style,

justesse d'expression, solidité de raisonnement. Son

style acquerra de la maturité.

— HlST. xh* s. Jedevanci [j'avançai] en maûrted,

Liber psalm. p. ti'5. Il est si de els cume del foin

del champ e cume dez herbes ki sur maisuns creis-

sent, ki flaistrissent devant ço que vingent [elles

viennent] à maûrted, Bois, p. 4 1 4. ||xm*s. Mes moult

est grant vertu et très haute noblesce, Quant cuer
\

[cœur] en jone aage à meurté s'adresce, 1. de meung,

Test. 12.
|| xvi

c
s. Raisins peu sujets à la pourriture,
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par leur prompte meurie.... telle assiette avançant

la maturité des raisins tardifs, o. de serres, 149. Le

père les a bien mal nourris [ses enfants], s'il ne

peult espérer qu'en leur maturité ils auront plus de

sagesse.... mont. II, 84.

— ÊTYM. Prov. malurital ; itr.l. maturùà ; du lat.

maturilaiem,de maturus, mûr (voy.MÛR). Le t étant

tombé, ainsi que l't bref, maturitatem avait donné

régulièrement mcûrté; maturité a été refait. Dans

les villages aux environs de ~aris, on erUend sou-

vent dire mureté.

f MATUTINAIRE (ma-tu-ti-nê-r'). s. m. Livre de

l'office des matines.
— ÉTYM. Lat. maluiïnus (voyez matin).

MATUTINAL, ALE (ma-tu-ivnal, na-1'), ndj. Qui

appartient au matin. Peu usité.

— ÊTYM. Dérivé du lat. matulinus (voy. matin);

provenç. et espagn. matutinal; ital. malutinale.

f MÀUBÈCHE (mô-bè-ch'), s.f. Espèce de bécas-

seau.

— ÊTYM. Probablement mau, pour mal, mauvais,

et bec.

| MAUBOUGE (mô-bou-j'), s. m. Ancien terme

d'administration. Impôt sur les boissons qui en-

traient, ou que l'on brassait, dans les lieux où il y

avait foire et marché. Comme nous avons éteint et

supprimé le droit de maubouge, consistant en

20 suis sur chaque rnuid de \ in entrant en toutes

les vides et bourgs de notre royaume, et sur les ci-

dres, poirés et autres breuvages à l'équipollent, et

pour notre ville de Paris 10 sols seulement, créés

par déclaration du mois de février 164a, et compris

dans le bail des aides, Édit, 22 oct. (648.

— ÉTYM. Mau pour mal, et bouger.

MAUDIRE (raô-di-r'), je maudis, tu maudis, il

maudit, nous maudissons, vous maudissez, ils mau-

dissent; je maudissais; je maudis, nousiuauJîmes;

je maudirai
;
je maudirais; maudis, qu'il maudisse,

maudissons, maudissez, qu'ils maudissent; que je

maudisse, que tu maudisses, qu'il maudisse, que

nous maudissions, que vous maudissiez, qu'ils mau-
dissent; que je maudisse, que tu maudisses, qu'il

maudit, que nous maudissions, etc.; maudissant
;

maudit, v. a. ||
1° Prononcer contre quelqu'un, au

nom d'un sentiment religieux ou sous l'impulsion

de quelque violent mouvement de l'âme, des paro-

les de réprobation, de condamnation. Qui maudit

son pays renonce à sa famille, corn. Hnr. iv, c.

Je maudirais les dieux s'ils me rendaient le jour,

m. Hodog.v, 4. On nous maudit et nous bénissons;

on nous persécute et nous le souffrons, saci, flible,

St Paul, t" epit. aux C~rinth. iv, 12. [David] ne

sachant de laquelle de ces deux choses il avait le

plus à se plain ire, ou de ce que Siba le nourrissait,

ou de ce que Semeï avait l'insolence do le maudire,

uoss. Reine d'Anglet. S'il est vrai que le peuple me
maudit, c'est qu'il ne me connaît pas, maintenon,

Lett. au card. de Noailles, H juillet 1707. Un prê-

tre, quel qu'il soit, quelque dieu qui l'inspire, Doit

prier pour ses rois, et non pas les maudire, volt.

Œdipe, ni, 4. i' m'a maudit, il m'a chassé, il ne

lui restait plus qu'à se servir de vouj pour m'arra-

cher la vie, diderot, Père de famille, u, o. Cn re-

marque l'adresse avec laquelle s'exprima le premier

des ministres sacrés : Je n'ai point maudit Alcibiade,

s'il était innocent, baiituél. Anach. ch. 21.

||
2" Maudire quelqu'un, quelque chose, exprimer

son impatience, sa colère, son horreur contre quel-

qu'un, contra quelque chose. Vous maudirei. peut-

être, un jour, cette victoire, corn. Poly. v, 4. Je

maudis en mille façons, Et la mer et tous les pois-

sons, Vous, le voyage et la galère, scahr. Virg.

vi. Mais quand j'ai bien maudit et Muses et Phé-

bus, boil. Sot. u. Le chevalier le maudissait inté-

rieurement, rAMILT. Gramm. 4. KUe maudit les

cartes qui en sont la cause, elle maudit celui qui

les a inventées, elle maudit le tripot et tous ceux

qui l'habitent, le sage, Diabl. boit. ch. 3, dans
rouGENS. Sur mes lauriers flétris je répandis des

, Je maudis mes travaux et mon siècle et

les arts, vot i Lelt. en ver. i enprose, 72. L'étran-

ger envahit la franco, Et je maudis tous ses suc-

r,s, bérang Wadeirn. chans. Alors, oh! je maudis
dans leur cour, dans leur antre, Ces rois dont les

chevaux ont du sang jusqu'au ventre I v. iiugo,

Feuilles d'automne, xl. j|
3" En parlant de Dieu,

réprouver, abandonner. Plein d'une juste hor-

reur pour un Amalécite, Race que noire Dieu de sa

bouche a maudite, ua,:. Esth. m, 4.||4" Se mau-
dire, r. réfl. Prononcer contre soi-même des malé-
dictions. 11 se maudissait de son imprudence.
— HlST. xi* Terre major, [que] Mahomet te mal-

diel Ch. de Roi. cxxiv. Et Ethiope, une 'erre mal-

dite, ib. cxli. || xii e
s. Outre, euivert! de Deu soiez

maudiz, Ilonr. 63. Après lui dit : maleois soies-tu,

ib. 00. Semé, le fiz Jera, itel parente Saûl, vint d'i-

loc vers lui, e maldist David, Rois, p. 178. Les losen-

giers, que Diex puist malcïr! Couci, xm. Dune ad

moudit tuz cels par qui ont mal esté Del rei.... Th.

le mart. i3l.||xni e
s. Je maudirai ma maie desti-

née, anonyme, dans Couci. Après vinrent li Wan-
dre, une gent maleïe, Berie, il. Moult [ils] raaudient

celui.... nui à sa guerison nul con=eil metera, ib.

lxxviii. En chele chevauchie estoit Quesnes de Bie-

thune, qui moult maudissoit durement cels nui l'a-

voientlàmené, u. de valenc. xxvm. Quant ele dément

son haron [mari] ou maudist, ou quant ele ne veut

obeiràsesresnables [raisonnables] commandemens,
beaum.lvii, 6. L'eure soit ore la maudite Que povres

homsfu conceus' laRose, 458. ||xv" s. Ce sont mal-

dites gens ; il n ;

y en a nul qui ne soit larron , froiss.

ii, m, 6S.
|| xvi

c
s. Après Barthélémy crioient parmi la

ville : Au poultron maledict, et ne fust lesarchiers....

j. marot, v, 141. Vous me mauldiriez de vous en

avoir privé, mont, i, 89. Ils croyent lésâmes im-

mortelles, et lesmauldites estre... id. i, 238. Cela

ressemble proprement à ceste malédiction tragique,

dont Œdipus maulditses enfans, amyot, l'yrrh. 18.

Il y [une tapisserie représentant la bataille d'Ivry]

faisoitbeau voir monsieur le lieutenant maudissant

le dernier et laissant le comte d'Egmont pour les

gages.... Satyre Ménippée, les pièces de tapisserie.

— ÊTYM. Provenç. maldire, maldir, maudire,

et malesir, déprécier, mal dire; espagn. maldecir
;

portug. maldiser; ital. maledire; du lat. maledi-

cere, de maie, mal, dicere, dire. On remarquera que

dans le vieux français il y a deux formes maudire et

maletr; dans la première, mat est devenu mau;
dans la seconde , le d est tombe comme tombent

d'ordinaire les consonnes médianes, et il en est ré-

sulté maleir; c'est de maleir que vient le participe

malceit ou maleoil, pour maudit.

f MAUDISSABLE (mô-di-sa-bl'), adj. Qui peut être

maudit, qui est digne d'être maudit.
— hist. xvi" s. Les Eumenideslorsen leurs senes-

tres salles T'enlevans tout soudain, dans les eaux in-

fernalles Plongèrent tristement ton maud^sable

corps, baïf, Œuvres, p. 68 dans lacurne.

— - ÊTYM. Maudire, par son partie, maudissant.

MAUDISSON (mô-di-son), s. m. Synonyme fa-

milier de malédiction. Je me moque de tous vos

maudissons. Gardez ces maudissons pour ma-
dame Lucrèce, hauteroche, les Appas tromp.

i, 6. Pour un procès tous deux étant éuius, De mau-

dissons lardaient leurs oremus, j. b. rouss. Ép. I,

U). juand je mourrai, les poètes feront contre moi

des épigramnu's que les dévots larderont de maudis-

sons, volt. Lett. Le Clerc de Montmerci, S oct. I7G4.

— REM. Ce mot est archaïque; et la plupart des

mots archaïques ont, d'une façon singulière, une

tendance à passerdans le langage familier et plaisant.

— HIST. xii' s. Assez disrent del roi vices et mau-
dichons, Rou, ms p. 38, dans lacurne. ||xrV s. Je

vos di, et s'est vérités, Que la malichons de la loy

Est /evertie desour toy, du cange, maledicere.

|| xv e
s. Ceste playe et maudisson [de l'Italie] est

une générale destruction par effusion de sang, Bou-

de, il, (.
i|
xvi e

s. Ils amassent sur eulx mille oul-

trages, mille vilenies, mille mauldissons, mont, iv,

386. Les mauldissons sont feuilles; qui les semé

les recueille, cotgrave.
— Etym. Lat. maledictionem (voy. maudire), qui

a donné régulièrement maldisson, maudisson; ce

mot, essentiellement féminin, est devenu masculin

par méconnaissance de sa forme.

MAUDIT, ITE (mô-di, di-t'), part, passe" de

maudire. ||
1" Frappé, de malédiction. Caïn maudit

de Dieu. Et le sang répandu de mille conjurés Rend
mes jours plus maudits et non plus assurés, corn.

Cinna, iv, 3. Le mérite et l'esprit ne sont plus à la

mode; Un poète.... s'y voit [à Paris] maudit de

Dieu, boil. Sut. i. || Substantivement, un maudit,
une maudite, celui, celle contre qui une malédic-

tion a été prononcée. Kelirez-vous de moi, maudits,

allez au feu éternel, saci, Biblt , Étang, saint Math.

25, 41. Je suis un fugitif, un profane, un maudit,

C. mi. .w. Porta, i, l. Par ses propres fureurs le

maudit se dévoile; Dans le démon vainqueur on voit

l'ange proscrit, v. iiugo, Od. i, 4. ||
2° Digne de ma-

lédicton, en parlant des choses. Et l'ingrat a pu
faire un acte si maudit, maiuet, Srliman, u, 4,

Dis-nous les compagnons de les maudites trames,

nu rykr, Scévole, v, 4. Maudite ambition détesta

ble manie, corn. Cid, u, 3. Ces maudites maxime
[des casuistes], "asc Lett. à Mlle de Roanneg, 6

U
8" Dont on se plaiut avec impatience ou

Ce maudit tailleur me fait bien attendre pour un
pur où j'ai tant d'affaires, mol. Bourg, gent. n, 7.

Ô ciel! que l'hteure de manger Peur être mis de-
hors est une maudite heure! id. Amphitr. ni, 7.

J'ai si faire des vers avant que de connaître Les
chagrins attachés à ce maudit talent, d.;?houl.
Poés. t. i, p. 42. Une école maudite Me coûte, eu
un moment, douze trous tout de suite ; Que |c

suis un grand chien! parbleu, je te saurai, Maudit
jeu de trictrac, ou bien je ne pourrai, regnard,
le Joueur, i, 4. J'ai été très-fàché qu'on ait poussé,
trop lo.n la philosophie; ce maudit livre du Sy-
stème de la nature est un péché contre nature,
volt. Lett. en vers et en prose, 17" J'ai cruelle-

ment souffert de ma maudite vessie durant uns
assez grande partie du mois de novembre, d'alemb.

Lett. au roi de Pr. 13 déc. 1782.
||
4° Très-mauvais.

Le style de la Calprenède est maudit en mille en-
droits, sêv. 67. J'ai vu Ariane [tragédie de Th.
Corneille] pour elle seule [la Champmeslé] ; cette

comédie est fade, les comédiens sont maudits;
mais, quand la Champmeslé arrive, on entend un
murmure ; tout le monde est ravi, et l'on pleure

de son désespoir, id. I
er avr. 1672.

||
5° Par impréca-

tion. Maudit soit le butor, le maladroit! Que mau-
dit soit l'amour, et les filles maudites Qui veulent
entâter, puis font les ebattemites ! mol. Bip. amour.
v, 4. Martine : Que maudits soient l'heure et le

jour où je m'avisai d'aller dire oui! — Sganarelle :

Que maudit, soit'le bec cornu de notaire qui me fit

signer ma ruine! id. Méd. malgré lui, i, (.Maudit
soit l'auteur dur, dont l'âpre et rude verve, Son
cerveau tenaillant, rima malgré Minerve.... boil.

Épigr. xiv.

f MAUFAIT ou MAUFÉ (mô-ré), s. m. Nom du
diable dans tout le cours du moyen âge.
— ÉTYM. Mau pour mal, et fait : le mal fait.

f MAUGE (mô-j') ou MAUGÈRE fmo-jè-r'), s.
f.

Terme de marine. Petite manche, petit tuyau de toile

ou de cuir cloué autour de l'ouverture d'un dalot,

et qui sert à l'écoulement des eaux de dessus le tillac.

—ÊTYM. Probablement dérivé du lat. manica,
manche.

f MAUGIRON (mô-ji-ron),s. m. Espèce de prune.

j MAUGREBLEU (mô-gre-blcu), interjection. Es-

pèce de juron. Vous en avez menti; maugrebleu des

parents! regnard, le Joueur, v, 4. Maugrebleu de

la question ! lesagk, Crispin rival, 9.

— ÉTYM. Mau pour mal, gré, et bleu par euphé-

misme pour Dieu : mauvais gré de Dieu.

MAUGRÉER (mô-gré-é), v. n. Témoigner son

mauvais gré, son mécontentement en pestant, ju-

rant. Nous maugréions contre la pluie qui nous
empêchait de sortir. || Activement. De rage je mau-
grée et le mien et le vôtre, Régnier, Sut. xi.

— HIST. xiv' s. Quant li prestrez l'entent, cou-
leur pristà muer, Dieu et trestous les sains en prist

à maugréer, Baud. ûc Sel), v, 50G. ||xv° s. [Il] Fut
maugraé villainement, e. desch. Poésies mss. f" 393.

Et maugriant dist chascun sa sentence, ib. f" 205.

Et n'est pas besoing à ses gens que ils renient et

maugréent comme plusieurs font en Fiance, Boucic.

iv, 5. || xvi
e

s. De despit il rompt son espéc, la

jette contre terre, se maugrée, déteste ciel et terre,

brant. Cap. franc, t. H, p. 225, dans lacuhne.
— ÉTYM. Berry, maugreger, mauçréant , désa-

gréable ; wallon, magrn; de maugré, forme an-

cienne de malgré, mauvais gré.

f MAUGREEUR (mô-gré-eur ), s. m. Celui qui

maugrée.
— HIST. xv e

s. Jureurs et maugrec urs du nom de
Dieu, Éloge de Charles VII, p. 5, dans lacurne.

f MAUND (man'; selon la prononciation des Eu-
ropéens), s. m. Nom d'un poids dans l'Inde; on dis-

lingue le maund bazar, qui pèse 82 livres anglaises,

soit 37 kilos 1/2, et le maund factory, qui n'en

pèse que 72, soit 33 kilos 1/2 ; ce dernier est em-
ployé pour les marchandises de grande valeur,

telles que l'indigo, legoarant.

MAU1MTEUX, EUSE (mô-pi-teû, teû-z'), ad .

||
1" Qui est sans pitié ; impitoyable. || Ce mot esi

tombé en désuétude. ||
2" Excitant la pitié ;

usité seu-

lement en cette locution : faire le maupiteux, se

plaindre, se lamenter, sans en avoir autant de sujet

qu'on veut le faire croire

— HIST. xvi e
s. La troisième affaire estoit de don-

ner au comte [do Montgomery] des juges mau-
piteux et exécuteurs do s: volonté [de Catherine de
Médii is], d'.m ii. Bist. u, 130.

— ÊTYM. Mau pour mal, et piteux.

1. MAURE (mo r') , \o\ . MORE.

f 2. MAURE (mo-r), s. m. hspôcedç •

que. || Couleuvre d'Alger.
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t MAURELT.E (mô-rè-1'), s. /'. Un des noms de

la plante au tournesol (croxophora Hnctoria, Neek :

eroton tinctorium
} L.).— ÉTYM. Maure, à cause du suc foncé qu'elle

fournit.

MAURESQUE (mo-rè-sk'), voy. moresque.

t MAURET (mo-rè), s. m. ou MAURETTE (mo-
re- 1'), s.

f.
Le fruit de l'airelle.

— ÊTYM. Maure, à cause de la noirceur du fruit.

En basse Normandie, on dit morel, mouret.
MAURICAUD (mo-ri-kô), voy. mobicaud.
MAUSOLÉE (mô-zo-lé), s. m. ||

1" Magnifique
tombeau qu'Artémise fit élever à Mausoleson mari,

et qui était une des merveilles de l'antiquité. [|
2" Par

extension, tombeau magnifique. Il prit pour héri-

tière.... Iole qui mouilla de pleurs son mausolée, la
font. Filles de Minée. Du fond de ces pompeux
mausolées où toute leur grandeur n'est plus qu'un
peu de poussière, mass. Profess. relig. Serin, i . Ce
vaste mausolée où repose Ninus, volt. Sémiram. i,

i. 11 est vrai que la belle Ofilds, la première comé-
dienne d'Angleterre, jouit d'un beau mausolée dans

l'église de Westminster, ainsi que les rois et les

héros du pays, et même le grand Newton; il est

vrai aussi que Mlle Lecouvreur, la première actrice

de France de son temps, fut portée, dans un fiacre
,

au coin de la rue de Bourgogne, non encore pavée,

qu'elle y fut enterrée par un crocheteur, et qu'elle

n'a point de mausolée, id. Lett. Mlle Clairon, I7G5.

Les bains d'Apollon sont de Girardon, ainsi que le

mausolée du cardinal de Richelieu en Sorbonne,
l'un des cliefs-d'œuvre de la sculpture moderne,
id. Tinij Ir du goût. ||

3° 11 se dit quelquefois im-
proprement pour catalfaque.

— êty.m. M<x\joco),£Ïov, tombeau de Mausole, roi

de Carie.

MAUSSADE (mô-sa-d'), adj.
||
1° Qui est de mau-

vais goût, déplaisant, mal l'ait, en parlant des

choses. Cet habit est fort maussade. Ce bâtiment est

maussade. Cette tragédie, cette comédie est fort

maussade. Il a publié un livre assez maussade. J'y

trouvai [dans une chambre à la Bastille] un petit lit

assez propre.... et une espèce de grabat pour coucher
Rondel; elle le trouva maussade et s'en plaignit;

on lui dit que c'étaient les lits du roi et qu'il fallait

s'en contenter, staal, Mém. t. n, p. 97.
||
2" Qui

est de mauvaise grâce, en parlant des personnes.

Un enfant maussade. Le vin s'aigrit dans mon gosier

Chez un traiteur maussade, bérang. El. de la rich.

||
Il se dit des choses. Un caractère maussade. Un

travail maussade. Dont la maussade mine Ressemble
un de ces dieux des couteaux de la Chine [couteaux
à tête de marmouset], Régnier, Sat. x. || Le temps
est maussade aujourd'hui, c'est-à-dire il ne fait pas
beau, le temps est couvert et sombre.

||
3" S. f. La

maussade, espèce d'entornostracé du genre cypris.

— Hisr. xiv e
s. Et celui qui deffaut, il est dit ag-

greste et malsade ou malgracieux, oresme, Elh.
su.

||
XV s. 11 vous a les yeux endormis, Bouges, et

le corps tant maussade, Penchant devant, la couleur
fade, coQriLLART, Monol. de la botte de foin. Belle

suer, et dire vous ose Que vous estes forment [forte-

ment] malade, Et devant Dieu lede et malsade, Mir.

de Ste-Geneviève. ||
xvi e s Je veois avecques di spit,

en plusieurs mesnages, monsieur revenir maussade
et tout marmiteux du tracas des affaires, environ
midy, mont, iv, 105.

— ÉTYM. Mau pour mal, et l'anc. adj. sade, qui
signifiait agréable. Sade vient du lat. sapidus, qui
a du goût (voy. sapide).

MAUSSADEMENT (mô-sa-de-man), adv. D'une
manière maussade. Tu verras que celui qui si

maussadement Fit parler Catulle et Lesbie N'est

pas cet aimable génie Qui fit ce voyage charmant,
Mais quelqu'un de l'académie, ciiaul. sur Chapelle.

Tout en grognant fort maussadement, j'ai li

plein des sentiments les plus tendres, j. j. rouss.

Lett. du Peyrou, 6 avril \~ ;s.

— II1ST. xvi e
s. Tout maussadement, palsgrave,

p. 83ft.

— ÉTYM. Maussade, et le suffixe ment.
MAUSSADERiE (mô-sa-de-rie) , s. f. Qualité de

ce qui est maussade, de celui qui est maussade.
Mais c'est un air si gauche, une maussaderie. —
To'ut comme il vous plaira; finissons, je vous prie,

gresset, le Méchant, i,4. Je ne conçois pas comment
Mme N*** ne se rebuta pas de ma maussaderie,
et nu me congédia pas a ver, le dernier mépris,
J. j. kouss. Confess. vi. Elle s'arma d'une amabilité
improvisée, capable d'émousser les trait, qu'allait
lui darder la farouche maussaderiede son amant,
CH. de bernard, la Femme de quarante ans, § vi.— ÉTYM. Maussade; mais on ne s'explique pas

d'où vient dans ce mot la syllabe er ; il devrait être

maussadie. Dans le iè le on trouve màussadeté.

MAUVAIS, AISE (mô-vê, vê-z'), adj. ||
1° Qui a

quelque qualité, désagréable ou nuisible, en parlant

des choses tant physiques que morales. Mauvais
vin. Mauvais goût. Mauvais habit. Mauvais chemin.
Mauvaise action. Mauvaise habitude. C'est un rai-

sonnement bien mauvais que le vôtre, COBN. Hor.

ni, 4. Ai-je de bons avis ou de mauvais soupçons?

ID. Cinna, v, (.On ne m'éblouit point d'une mau-
vaise ruse, id. Thcod . n, 4. La plus mauvaise ex-

cuse est assez pour un père, id. Nicom. n, 2. Je

m'acquitte à regret de ce mauvais office, rotr. Bé-

lis. v, 2. Elle a usé chrétiennement de la bonne et

de la mauvaise fortune , boss. Reine d'Anglet. Les
écueils où l'ardeur de l'âge, la licence du siècle, la

corruption de la nature, le mauvais exemple et

souvent le mauvais conseil poussent une jeunesse

inconsidérée, flécii. Lamoign. Fuyez des mau-
vais sons le concours odieux, boil. Art p. i. Nos
écrits sont mauvais; les siens valent-ils mieux?
id. Épît. I. Ils [les hommes] gardent leurs mœurs
toujours mauvaises, fermes et constants dans le

mal, la bruy. xi. Je serais bien aise de les voir

[des ouvrages contre Machiavel] ....mais ces ou-

vrages 'sont probablement fort mauvais, puisqu'ils

sont difficiles à trouver, volt. Lett. prince roy. de

Prusse, 1
er juin 1739. Hartzoeker, dont le goût pour

la contradiction était assez décidé, attaqua quelques
années après, par les plus mauvaises raisons, le

sentiment de Bernoulli, d'alemb.£7o<7CS, Bernoulli.

|| Il se dit quelquefois des, personnes en ce sens.

Si nous ne nous marions à cette heure, jamais nous
n'y réussirons; nous [Charles de Sévigné] n'avons
jamais étési bon, et nous pouvons devenir mauvais,
sév. 14 juill. (677.

|| Mauvais succès, voy. succès.

||
Mauvaise humeur, voy. humeur, n° 5.

|| Mauvaise
grâce, voy. grâce, n° i.|| Mauvaise physionomie,

voy. physionomie. |j Mauvais livre, livre dangereux.

|l Mauvais lieu, lieu de prostitution. Hanter les mau-
vais lieux. || Mauvaise vie, conduite déréglée. Un re-

nard, son voisin, d'assez mauvaise vie, la font. Fabl.

n, 3.
||
Femme de mauvaise vie, prostituée. || Les

temps sont mauvais, se dit des temps de trouble, de
disette, d'oppression. || Avoir mauvais visage, mau-
vaise mine, avoir le visage défait. J'ai ouï dire que
monsieur était mieux, et je lui trouve bon visage.

—

Que voulez-vous dire avec votre bon visage? mon-
sieur l'a fort mauvais, mol. Mal. imag. n, 3. || Fig.

Faire mauvais visage, mauvaise mine à quelqu'un,

le recevoir, le traiter sèchement, etc. || Trouver une
chose mauvaise, y trouver un goût désagréable. J'ai

trouvé ce vin mauvais. || Fig. Trouver mauvais, dés-

approuver. J'ai trouvé cette plaisanterie mauvaise.
Ce qui me fâche, c'est qu'en ne faisant rien, les

jours se passent et l'on vieillit, et l'on meurt
;

je

tn uve cela bien mauvais, sév. 6 août 1675.

I| Trouver mauvais que, désapprouver que (il veut le

subjonctif). Il trouve mauvais qu'on se conduise

ainsi. Qu'est-ce que mettre un ouvrage au jour?
n'est-ce pas en quelque sorte dire au public, jugez-

moi? pourquoi donc trouver mauvais qu'on nous
juge? boil. Œuv. Préf. génér. Je ne trouve point

du tout mauvais que vous me disiez votre senti-

ment; c'est votre sentiment seul que je trouve

mauvais, i.esage, Cil Blas, vu, 5. Personne ne
trouve mauvais qu'on tue une bête enragée, beaum.
Mère coupable,v, 1. \\ Prendre, interpréter en mau-
vaise part, voy. part. |l Mauvais bruit, bruit, pro-

pos desavantageux, défavorable. || On dit dans le

même sens, mauvais discours. Mauvaise graisse,

embonpoint factice, espèce d'empâtement, en par-

lant des chevaux et même des personnes.
|| Deniers

mauvais, se disait autrefois des deniers qui res-

taient à partager entre un grand nombre de per-

sonnes. ||
Mauvais ait et air mauvais, voy. air 2,

aux n"' i, 8, et à la rem. 3.
||
2° Qui ne remplit pas

bien son office, en parlant de quelque partie du
corps. Mauvaises jambes. Je ne puis me servir de
ma mauvaise main. De quelque côté qu'on tourne le

mauvais œil, il ne laisse pas d'admettre des images
qui doivent un peu troubler la netteté de l'image

reçue par le bon œil , buffon, Suppl. à l'hist.

nat. OEuv t. xi, p. 166.
|| Avoir les yeux mau-

vais, la vue mauvaise, n'y pas bien voir. Toute

la philosophie, lui dis-je, n'est fondée que sur

deux choses, sur ce qu'on a l'esprit curieux et

les yeux mauvais; car, si vous aviez les yeux meil-

leurs que vous ne les avez, vous verriez bien si les

étoiles sont des soleils qui éclairent autant de mon-
des, ou si elles n'en sont pas, fonten. Mondes,
1
er soir. ||

3° Terme de marine. La mer est mau-
vaise, elle est très-agitée. Il Etre de mauvaise tenue,

se dit d'un fond où les ancres chassent, n'ayant

pas de prise. ||
Mauvais temps, se dit pour marquer

que le vent régnant est contraire. || Terme de pêche.
Harengs de mauvaise eau, ceux qui ont séjourné

dans de mauvais fonds ou qui sont près de frayer.

]|
4° Nuisible, qui cause du mal. L'air est mau-

vais en ce pays. Les excès sont mauvais à la saute.

Le fruit est mauvais pour de certains estomacs.
C'est [l'eau de la reine de Hongrie] la plus mau-
vaise chose du monde aux nerfs attaqués des dou-
leurs de la goutte ou du rhumatisme, sév. 14 août
1680. Elle [Pauline] s'aime elle-même, elle veut

plaire; il ne faut que cela pour se corriger.... l'a-

mour-propre, si mauvais a tant d'autres chères,

est admirable A. celle-là, id. 28 fév. 1689. |; Sinistre,

malheureux. Mauvais présage. Mauvais augure.
Et tu seras unie avec ton Curiace, Sans qu'aucun
mauvais sort t'en sépare jamais, corn. Hor. i, 3.

[Il] À son mauvais destin en aveugle obéit, m
Pomp. n, 2.

||
Mauvais œil, faculté funeste attribuée

à certains individus, de porter malheur à ceux qu ils

regardent. ||
5" Enclin à faire du mal, en parlant

des personnes. Un mauvais homme. Une mauvaise

femme. Et quïl faille ajouter à vos titres d'hon-

neur La noble qualité de mauvais suborneur, corn.

Nicom. m, 7. Nul n'est mauvais gratuitement: il

faut qu'il y ait une raison qui détermine, et cette

raison est toujours une raison d'intérêt, montesq.

Leti. pers. 83.
||
Le mauvais ange, le diable. || Mau-

vaises mains, personne ou personnes qui ne méri-

tent pas de confiance, qui ne sont pas propres à ce

qu'on demande. Cinna. .. ne remettrai t pas en de mau-
vaises mains L'intérêt d'Emilie et celui des Romains,

corn. Cinna, i, 3. || Mauvaise compagnie, les gens

de mauvaise vie ou de mauvais ton. || un dit aussi

mauvaise société. Parlez-moi de la mauvaise so-

ciété; c'est là qu'on s'amuse, picard, les Deux l'Iii-

bert, m, i.
||
Un mauvais esprit, un homme dont le'.

jugement est faux, et aussi un homme dispo

à tourner les choses en mal. Il faudrait être un

bien mauvais esprit pour abuser de cela contre

vous, Marivaux, Marianne, 5 e part. || En un autre

sens, mauvais esprit, dispositions à la révolte, à

l'insubordination. Un mauvais esprit règne dans

les troupes, dans cette province. ||
Mauvaise vo-

lonté, voy. volonté. H Populairement. Mauvaise

bête, homme ou femme qui se plaît à dire ou

à faire des méchancetés. ||
Mauvaise tête, voy.

tête, y Un mauvais cœur, une personne à inclina-

tions dures et perverses. |l Mauvais garnement

,

mauvais sujet, homme déréglé dans ses mœurs.

Et j'ai prédit cent fois à mou fils, votre père, Que

vous preniez tout l'air d'un mauvais garnement,

MOL.Tart., i.
||
Mauvaissujet,voy. sujet. ||

6° Prompt
à en venir aux coups, bravache. Mauvais garçon.

Il n'est pas si mauvais que l'on n'en vienne à bout,

corn, la Vnne.i, 3.
||
Substantivement. Faire le

mauvais. Ne fais pas le mauvais, si je ne suis mau-

vaise, corn. Place Roy.v,t>.
||
7° Qui n'a pas les qua-

lités qu'il doit avoir. Mauvais parent. Mauvais père.

Mauvais prêtre. Et que votre bonté, sensible à ma
prière, Pour un fidèle amant oublie un mauvais

frère, corn. Pomp. v, 6. [Le duc de Guise] Heureux

guerrier, grand prince et mauvais citoyen, volt.

Unir. m. || En cet emploi, mauvais avec un sub-

stantif qui implique quelque qualilication déplorable,

devient un éloge. Les grands hommes, Colbert, sont

mauvais courtisans, mol. le Val de Grâce. Pardon-

nez, un soldat est mauvais courtisan, volt. Sémir.

1, 4.
||
8° Malicieux, malin. Vous êtes bien mauvaise,

tous vos propos sont desépigrammes. n Substantive-

ment, en ce sens, par forme de plainte légère et

amicale, oh ! le mauvais! Ah! petite mauvaise! Là,

là, mauvaise, Dieu vous apaise! il n'en sera que

ce que vous voulez, beaumarch. Mar. de Fig. i, 9.

||
9° Avec la négative, mauvais signifie souvent,

assez bon, ou même fort bon, selon le ton qu'on

y donne, et se dit également des personnes et des

choses. Ce n'est pas un mauvais homme. Les vins

ne sont pas mauvais dans ce cru. Ce n est pas un

mauvais écrivain. Ce n'est pas un mauvais ouvrage.

Les louanges du petit glorieux [le chevalier de

Grignan] ne sont pas mauvaises; il ne les jette pas

à la tète, sév. 1
er

juill. 1676. Mme Denis é%i devenue

supérieure dans les rôles de. mère; je ne suis pis

mauvais pour les vieux fous, volt. Leit. d'Ârg

5 févr. 1758. Quel État choisirez-vous? le brame

répondit : celui où l'on n'obéit qu'aux lois; cest

une vieille réponse, dit le conseiller; elle m
pas plus mauvaise, dit le brame, id. Dict. phil.

États généraux. ||
10° S. m. et f.

Mauvais, mau

celui, celle qui est mauvaise. Mauvaise, tu crois donc

que je suis un trompeur, ii.is.ax, Mariaw-, ni, 3.



MAU MAX MAX 479

H Tenue de féodalité.Le mauvaisemporte le bon,c'est-

à-direles enfants issus d'unepersonne serve et d'une

personn • libre sont de condition servile. ||
11° S. m.

Ce qu'il y a de mauvais. 11 y a du bon et du mauvais

dans cet homme, dans cet ouvrage. Discernant non-

- ulement le bon d'avec le mauvais, mais encore

le meilleur d'avec le bon,KLÊcH. Lamoign. La ville

croit se l'aire honneur en prenant tout le mauvais

la cour, mass. Petit car. Vices et vertus des

ids. Un commentaire n'est pas un panégyrique,

.mais un examen de la vérité; et qui ne sait pas ré-

rer le mauvais n'est pas digne de sentir le bon,

volt. Comm. Corn. Perthar. in. ||
12° Adverbiale-

Sentir mauvais, exhaler une mauvaise odeur.

Fi! cela sent mauvais, et je suis tout gâté, mol.

VÉt. in, 43. || Il fait mauvais, il est dangereux. Il

l'ait mauvais se prendre aux poètes, RÉGNIER, Épître

ni. Il fait mauvais pousser tant de gens en colère,

corn. Olhon, v, .!.
Il

II fait mauvais, il fait vilain

temps. ||
Proverbes. Il n'est qu'une mauvaise heure

au jour. ||
Mauvaise fille se moque de sa mère.

'! Mauvais chien ne trouve où mordre. || 11 faut avoir

mauvaise bête par douceur.
— HIST. xi c

s. Getet serez sur un malvais somier

[bête de somme], Ch. de Roi. xxxv. ||xn e
s. En ces

deus orent [eurent] paien mauvais voisin, Roncisv.

51 . Que mauvais homs vous ait al flanc pendue [Du-

randal], ib. 105. Le mauvais songe, ib. (04. De lor

signor aider [ils] firent semblant mauvais, Sax. xv.

j| xiii' s. Et la mauvaise vielle s'est lez li acoutée

[acoudée], Berte, xvi. Lasse! com j'ai trouvé gent

mauvaise et amere ! ib xvm. Sachiez., vous en avez

mauvais conseil creii, ib. li. Et ainsi [elle] nous for-

maine par sa mauvaise vie, ib. lxxii. Com je vous

ai porté mauvaise compaignie! ib. xc. Aucune
fois se proeve li coules [le compte] à malvès, que

li serjans fet à son segneur, beaum. xxix, )5. Qui

cheit dou mauvais mau [le mauvais mal, l'épilep-

s\e],Âs. de Jérus. )29.Sour tous leuns [légumes],

lentilles sont plus malvaises, alegpant, f° 5).

|| xiv
e

s. Ils sont hani pour maais ostel [lieu de pro-

stitution], Bibl. des cltartes, 2 e série, t. m, p. 423.

Il xv" s. Si commencèrent ces mechans gens de Lon-

dres à faire les mauvais et à eux rebeller, froiss.

h, h, mu. Il ne doute que il leur face plus mauvais
tours, Boucic. i, 24. Il est fol qui du mauvais pas

ne se tire, s'il y est entré, ib. i, 7. Demandez à vo

chamberiere, Se j'ay en mauvais lieu esté, e. desch.

Poésies mss. f° 514 Puisque nous sçarions

Qu'elle fust de son corps mauvaise [libertinej, ib.

f" 5ii. Car lerres le larron mescroit, Ne ly mauves
le bon ne croit, Ains cuide que chascuns soit lerres,

ib. f" 5ic. Hé Dieu! se j'eusse estudié Au temps de

ma jeunesse folle !.. Mais quoy? je fuyoye l'escolle,

Comme faict le mauvays enfant, villon, Grand
testament. || xvie

s. Il est bien aysc de faire le mau-
vais [le br&vel avant que de venir aux prinses,

mont, il, :*83. Le corps peut en recevoir quelque
mauvais ply, 1D. ni, 105. Huguenots, attendez en-
core trois ou quatre jours, et mais verrons si vous
estes si mauvais qu'en faites la mine, lanoue, CI9.

Rude homme, comme de vray il l'avoit bien mons-
tre en plusieurs guerres de Piedmont et de France,
et estimé forl mauvais garçon, brant. Sur tes duels,

p. 261, dans LACURNE.
— ÉTYM. Bourg, mauvoy; picard, maouais,

mutrais; wallon unira: naniur. muaig, tèm.muaije;
Hainaut, me, mey, mait, mourais: provenç. malvais;
ital. malvagio. Diez le tire du gothique balvavêsei,

méchanceté, qui suppose un adjectif balvavesi, mé-
chant, d'où bateau, changé en malvais, par l'in-

fluence de mal (de balu, mauvais, et vison, wesen,
être; comp. l'anglo-sax. balowtso, méchant, fu-

ie changement de b en m fail difficulté
;

cependant cette étymologiedi meure tri s-probablc,vu

la forme du reste du mol el (e sens, il i.uii se gar-
der de confondre avi i mam ais I ancien adjei til

mah - prov malt " ;

. mau\ ais, donl
ne est ignorée : Nient malvée est la suc veie,

l.ihrr psalm p 20.

;
MAUVAISEMENT ( mô-vê-ze-man ) , adv.

ii une niera mauv aise. Si fait , elle vous a

mauvaisemenl trompée, g sand, Fr.le Champi,
m, ».

— HIST » uus
;
nul] prudhom malvai

ment n en chante, Ch. de Roi. exiv.
||
xm" s. Et me

poi ra i [ue j aurai envers lui u\ ré fausse

ment de iloialmenl i

i ium. i.xi, 30,

Li ver
i ne, el li parens la terre; Mau-

vais faii lauvi nent acquerre,
J. de mi i no, Test. 3*0.

Il
xiv" s. Celui qui fait mal

contre sa volonté H ne le fail pas malvaisement,
ORBSIIIC, £'</». 47.

— ÉTVM. Mauvaise, et le suffixe meut; provenç.

malvaisami i; ital. malvagiamenle.

\. MAUVE (inû-v'), s.
f.

Genre de plantes, type

de la famille des malvacées, qui a des propriétés

émollientes. Tisane de mauve: ||
Mauve sauvage

(malva sylvestris, L.), plante dont les fleurs don-

nent une infusion employée comme réactif par

les chimistes; elle rougit par les acides et verdit

par les alcalis. ||
Mauve des Juifs, voy. corette.

|! Mauve en arbre, ketmie des jardins.
\\
Mauve rose,

guimauve alcée.

— HiSï. xm" s. Tiex [telles] prières ne valent une

feuille de mauve, Car du cuer doit issir ce qui te

dampne ou sauve, j. demeung, Test. 1475.

— ÉTYM. Wallon, mâbelète, mavelète, mauve

sauvage; provenç. espagn. et ital. malva; du lat.

malva; grec, [/.oA6xnet.u.aXà-/> 11 est probable que

l'idée de mollesse est au fond de ces dénominations;

comparez mollis et u.a)>axo;.

f 2. MAUVE (mô-v'), a",
f.

Nom donné à quel-

ques espèces de mouettes, spécialement au larus

canus, L.

— ETYM. Voy. MOUETTE.

fMAUVETTE (mô-vè-f), s. f.
Nom vulgaire du

géranium à feuilles rondes.

MAUVIETTE (mô-viè-f), s. /". j|l° Espèce d'a-

louette; c'est l'alouette ordinaire, alauda arvensis,

Linné , en tant qu'elle est grasse et qu'on la

chasse. Il ne faut pas confondre le mauvis avec les

mauviettes qu'on sert sur les tables à Paris pendant

l'hiver, et qui ne sont autre chose que des alouettes

ou d'autres petits oiseaux tout différents du mauvis,

buff. Ois. t. v, p. 429.
||
Fig. el familièrement.

C'est une mauviette, c'est une personne grêle, ché-

tive, incapable d'efforts et de fatigues. ||
2° Nom

qu'on donne dans divers endroits à la grive et au

mauvis.
— ÉTYM. Diminutif de mauvis ou mauvi.

MAUVIS (mô-vî), s. m. Nom vulgaire et spécifi-

que du merle mauvis (insectivores), appelé grive

mauvis par certains auteurs (lurdus iliacus, L.).

|| Se dit aussi de l'alouette huppée.
— HIST. xii" s. Et la mauvis qui commence à ten-

tir, Couci, xvm. i| xm? s. Encores est leens sans

doute Déduit orendroit qui escoute À chanter gais

rossignolés, Mauvis et autres oiseles, la Rose, ci 4.

— ETYM. Wallon, mdvi , merle; namur. mauvi;

Hainaut, mauviar, mouviar, moviar, merle ; haute

Norm. mauviard ; espagn. malviz, qui paraît venu

du français ; napolitain, marvisxo, grive; bas-lat.

malvitius. Origine incertaine. On a indique ma-
lum vilis, fléau de la vigne, à cause du mal que

cet oiseau fait aux raisins. Grandgagnage allègue

le bas-breton milvid, mouette, milhuez, alouette;

Diez pense que c'est là la vraie élymologie.

f MAUVTSQUE (mô-vi-sk'), s. m. Genre d'arbris-

seaux de la famille des malvacées.
— Etym. Lat. malvaviscus (voy. guimauve).

MAXILLAIRE (ma-ksil-lê-r') , adj. \\
1" Terme d'a-

lie. Qui a rapport aux mâchoires. Artères,

veines maxillaires. || Os maxillaire inférieur, os de

la mâchoire inférieure ; os maxillaire supérieur, os

de la mâchoire supérieure. ||
Sinus maxillaire ou

antre d'Highmoie, grande cavité creusée dans l'épais-

seur de l'os maxillaire supérieur. ||

2" 'tenue de

zoologie. Mollusques maxillaires, mollusques dont

la bouche est composée au 'moins d'un labre, de

deux mandibules, d'une languette et de deux mâ-
choires rapprochées antérieurement. ||

Palpes maxil-

laires, filets articules insérés sur le bord externe

des mâchoires des insectes.

— HIST. xvi" s. L'os maxillaire majeur , paré,

iv, ».

— é'tym. Lat. maxillaris, de maxilla, mâchoire.

f MAXILLÉ, ÉE (ma-ksil-lé, lée), adj. Terme de

e. Coquille maxillée, coquille bivalve dont la

t offre des dents longues et nombreuses.
— ÊTYM. Lat maxilla, mâchoire.

i
MAXILLE) X, EUSE (ma-ksil-leû , leû-z'), adj.

Terme à entomologie. Dont les mâchoires sont

mdes.
— ÉTYM. Lat. maxilla. mâchoire.

|
MAXILLO DENTAIRE (ma-ksil-lo-dan-tê-r'),

i me d'anatomie. Qui appartient à la mà-
choire el aux dents.

M \\ll I.O-LABIAL, AI.K (m I ksil-10 I

a-P), adj. Muscle maxillo-labial, ou, substantive-

ment, le maxillo-labial, p> 1 1 1 muscle allongé s insi

rant par un petit tendon à la lèvre ire, qu'il

écai i'
1 de la supéi ieui e.

j MAX1LLO-MUSCULAIRE (ma-ksil-lo-mu-sku-

lê-r'), <ulj- Ternie d'anatomie. Qui appartii nt à la

mâchoire et aux muscles. Artère maxillo-musculaire.

| MAX1MA (ma-ksi-ma), s. m. pi. Se dit comme
le pluriel de maximum, voy. maximum.

f MAXIMANT (ma-ksi-man), adj. Voy. MINIMANT.
i. MAXIME ('ma-ksi-m') , s. f. ||

1° Proposition
générale qui sert dérègle Leurs maximes de feu et

de sang assurent et fortifient la malice, quand elle

est encore craintive et douteuse, balzac, De la cour,
T dise. N'écoulez point pour lui ces maximes cruel-

les, corn. Pohj. n . 3. On ne peut trop louer trois

sortes de personnes, Les dieux, sa maHresse et son
roi ; Malherbe le disait, j'y souscris quant à moi ; Ce
sont maximes toujours bonnes, la font. Fabl. l, l 'i

.

Pour gagner les hommes, il n'est point de meilleure

voie que.... de donner dans leurs maximes, encenser

leurs défauts, et applaudir à ce qu'ils font, mol.

l'Avare, i, i. Toutes les bonnes maximes sont dans
le monde ; on ne manque qu'à les appliquer, pasc.

Pens. vi, I. Les sujets ont cessé de révérer les

maximes de la religion quand ils les ont vues céder

aux passions et aux intérêts des princes, boss.

Reine d'Anglet. Siècle vainement subtil, où l'on

veut pécher avec raison, où la faiblesse veut s'auto-

riser par des maximes, où tant d'âmes insensées

cherchent leur repos dans le naufrage de la foi,

id. Ann. de Gonz. Aussi avait-il pour maxime,

écoutez, c'est la maxime qui fait les grands hom-
mes : que, dans les grandes actions, il faut uni-

quement songer à bien faire, et laisser venir la

gloire après la vertu, m. Louis de Bourbon. So-

crate donnait pour maxime qu'il fallait que chacun

suivît la religion de son pays, in. Hist. il, 5. Car-

tilage tenait pour maxime de n'avoir que des trou-

pes étrangères, îD.io. m, 6. C'était sa maxime que

la raillerie ne convient pas à ceux qui sont élevés

au-dessus des autres, flech. Dauphine. Le vin au

plus muet fournissant des paroles, Chacun a débité

ses maximes frivoles, Réglé les intérêts de chaque

potentat.... boil. Sat.m. La ballade, asservie à ses

vieilles maximes, Souvent doit tout son lustre au

caprice des rimes id. Art p. il. Mais si de vos flat-

teurs vous suivez la maxime, rac. Brit. iv, 3.

Après que vous aurez posé pour maxime qu'on

peut violer les règles de la probité, fên. Tél. xx.

Vous vous faites des maximes qui diminuent à vos

yeux vos propres fautes, mass. Car. Tiédeur, I.

Ils [les Romains] vainquirent tous les peuples par-

leurs maximes; mais, lorsqu'ils y furent parvenus,

leur république ne put subsister, montesq. Rom.
ch. 18. Je hais les mauvaises maximes encore plus

que les mauvaises actions, J. J. rolss. Hél. 1, 30.

On sait bien que tout homme qui pose des maximes

générales entend qu'elles obligent tout le monde
excepté lui, id. ib. m, 22. Une maxime ou un

principe est un jugement dont la vérité est fondée

sur le raisonnement ou sur l'expérience, conuillac,

Art d'écrire, n, 9. Les maximes sont d'un grand

usage en morale et en politique : elles expriment

la profondeur de celui qui écrit, parce qu'elles sup-

posent souvent beaucoup d'expérience, de réflexions

fines et de grandes lectures, m. ib. || Les maximes

d'État, les maximes que les politiques se faisaient

pour le gouvernement et par lesquelles ils se met-

taient souvent au-dessus des règles de la morale.

Le séjour de votre potentat Qui n'a que ses fureurs

pour maxime d'État, corn. Sertor. ni, 2.
||

2° Au
plur. Titre donné à certains ouvrages de morale.

Les Maximes de la Rochefoucauld. ||
Une maxime,

une proposition qui appanient ou pourrait appar-

tenir à un livre de maximes. Je fis l'autre jour une

maxime tout de suite sans y penser, et je la trouvai

si bonne que je crus l'avoir retenue par cœur de

celles de M. de la Rochefoucauld, sév. 02. Ce ne

sont point des maximes que j'ai voulu éi

elles sont comme des lois dans la morale ; et j'avoue

que je n'ai ni assez d'autorité, ni assez de génie

pour faire le législateur, la bruy. Caract. Préface.

— REM. Au xvn" siècle, quelques-uns faisaienl

maxime du masculin, d'après Marguerite Buffet,

Observ. p. »9i.

— syn. maxime, sentence. La maxime est une

proposition importante qui sert de règle dans la

conduite ; ce qui domine dans la signification de

ce mot, c'est la grandeur, la force. La sentence est

une pi
|

urte qui instruit et enseigne; ce

cpii domine dans la signification de ce mot, c'est

l'idée d'opinion, de manière de voir. Le malheur

est le grand maître de l'homme, est une sentence;

Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas

qu'on vous fit, est une maxime. Mais c'est aussi,

si l'on vent, une sentence ; de sorte que sentence

est plus gi in ial que maxime; il peut se dire là où

maxime se dit, mais maxime ne peut pas se dire

partout ou l'on dit sentence.



480 MAX MK MKA
— HIST. xvi' s. Il [la boëtiej avoit une maxime

souverainement empreinte en son ame, d'obeyr et

de se soubmettre très religieusement aux loix soubs
lesquelles il estoit nay, mont, i, 2:m.

— ÉTYM. Lat. maxima, sous-entendu sententia,

sentence très-grande, générale (voy. maximum»: i
&',

emploi du superlatif appartient au latin du moyen
àee, et incore assez récent.

a. MAXIME (ma-ksi-m') , s. f. Terme de plain-

chant. Note qui vaut deux carrées ou quatre rondes.
— étym. Lat. mai;ma, très-grande (note)

.

t l. MAXIMER (ma-ksi-mé), r. a. Néologisme.

Établir le maximum , fixer le taux ie plus élevé

d'une marchandise. Les adversaires du système [du

maximum] donnaient d'excellentes raisons : tout

n'étant pas maxime, 'Msaient-ils, le maximum était

absurde et inique, thiers, Hist. de la révolution

franc. Convention nationale, ch. xxvn
— ÉTYM. Maximum.
t 2. MAXIMER (ma-ksi-mé), v. a. Néologisme.

Faire maxime de. C'est un homme qui maxime ses

sottises.

- ÉTYM. Maxime.

t MAX1MIS (ma-ksi-mis'), voy. maximum.

MAXIMUM (ma-ksi-mom'), s. m. ||
1° Terme de ma-

thématique. L'état le plus grand auquel une quantité

variable puisse parvenir. \\Auplur. les mathémati-

ciens disent : des maxima. fiéterrniner les maxima
etlesminimad'uneintégrale définie. ||

Thermomètre

à maxima, thermomètre qui indique, d'une manière

durable, le maximum auquel la température s'est éle-

vée pendant le cours d'une expérience. ||
Les mathé-

maticiens emploient l'ablatif pluriel dans cette locu-

tion : Méthode de maximis et niinimis, l'ensemble

des procédés par lesquels on détermine les maxima
et minima des quantités variables. |[

2° La somme la

plus forte dans l'ordre de celles dont il est question.

Le maximum de la dépense sera de looo francs. Le

maximum de la pension est de... ||
3" La plus forte

des peines prononcées par la loi contre un crime ou
un délit. Vous et nous, en tout vivons mieux que nos

anciens, je l'ai dit, le redis, et le dirai, dussiez-vous,

messieurs, pour ce délit, me condamner au maxi-

mum de la peine, p. L. cour. Procès de Paul-Louis

Courier. ||
4° Taux au-dessus duquel, à certaines

époques, il a été défendu de vendre une denrée,

une marchandise. || Loi du maximum, loi rendue

par la Convention en 1793; elle obligeait les mar-
chands à ne pa^ dépasser un iertain prix dans la

vente des marchandises de première nécessité.

||
5° Fig. Le plus haut point où une chose puisse

être portée. Il y a ici, comme en tout, un maximum
de précision qui probablement ne se trouve ni dans

la plus petite ni dans la plus grande balance possible,

buff. Hist. min. Introd. part. exp. Œuvres, t. vin,

p. H. Il y a dans tout corps politique un maximum
qu'il ne saurait passer, j. j. rouss. Conlr. n, 9.

— REM. Les mathématiciens disent au pluriel des

maxima; mais les grammairiens demandent qu'on

traite ce mot comme Irançais, et qu'on dise des

maximums.
— ÉTYM. Lat. maximus, le plus grand, superlatif

de magnus.

t MAYE (ma-ye), s. f. Espèce de pierre creusée

pour recevoir l'huile, et inclinée pour donner l'é-

coulement à la liqueur, Dict. des arts et met. hui-

lier, 1767.

j MAYNARÉTINE (mê-na-ré-ti-n') , s. f. Terme
de chimie. Résine acide du maynas, calophyllum

calaba, Jacquin, arbre d'Amérique, province de
Maynas.

f MAYONNAISE (ma-io-nê-z'), s
f. Terme ue cui-

sine. Nom donné à une sauce froide qu'on fait avec

du sel, du poivre, de l'huile, du vinaigre et un
jaune d'œuf (quelques-uns y ajoutent de la mou-
tarde), le tout battu jusqu'à consistance d'un sirop

épais. ||
Par extension, chacun des mets préparés

avec cette sauce. <Jne bonne mayonnaise de lape-

reau, de homard, de volaille.

— ETYM. Quelques auteurs conseillent de préfé-

rer mahonnaise, attendu que le nom de cette sauce
vient, disent-ils, de celui de Mahon, ville que Riche-
lieu prit, î.EGOARANi. Le Cuisinier de la ville et de
IjL campagne écrit magnonaise.

f MA2AK (ma-zar), s. m. Nom bourguignon des
larves d'insectes qui rongent les bourgeons des
ai bre .

t MAZAR'N (ma-za-rin) ou MAZAR1NISTE (ma-
za-ri-ni-st'), s. m. Nom par lequel les frondeurs dé-
signaient les partisans de T'azarin.

t MAZAHLNADE (ma-za-rina-d'), s.
f. Nom

donné aux pamphlets et chansons publiés contre
Mazarin, du temps de la Fronde.

f MAZAR1NISME (ma-za-ri-ni-sni), s- m. Atta-

chement au parti du cardinal Mazarin.

f MAZDÉISME (maz-dé-i-sm'), s. m. Religion de

Zoroastre.
— ÉTYM. Zend, masda, sage.

t MAZÉAGE (ma-zé-a-j'), s. m. Nom donné à la

première opération usitée pour affiner à la houille

la fonte de fer (méthode anglaise), qui a pour but

d'enlever à la fonte le silicium qu'elle contient, et

de la décarburer.

f MAZEAU (ma-zô), s. m. Plaque de fonte dé-

carburée provenant du mazéage.

f MAZELLE (ma-zè-1'), s. /'. Fonte projetée sur

des laitiers dans l'affinage bergamasque.

| MAZER (raa-zé), r. a. Faire subir à la fonte le

mazéage. On maze la fonte pour la décarburer.

f MAZERIE (ma-ze-rie), s. f. Lieu ou l'on maze

la fonte. ||
Feu de forge destiné au premier affinage

de la -fonte.

f MAZET (ma-zè), s. m. Petite maison de cam-

pagne (Nîmes).

— étym. Diminutif de mas.

MAZETTE (ma-zè-f), s.
f. ||

1° Méchant petit

cheval. Depuis huit jours entiers, avec vos longues

traites, Nous sommes à piquer des chiennes de ma-

zettes, kol. Sgan. 7. Nous partirons dans le moment,
et nous piquerons si vigoureusement nos mazettes....

lesace, Guzm. a'Alf. v, 1. 1|
2° Fig. et familière-

ment. Celui qui manque de force, d'ardeur. Que tes

fils, au lieu d'être rois, Ne seront que franches ma-
zettes, scarr. Virg. vu . ||

3" Personne inhabile à

quelque jeu qui demande de la combinaison ou de

l'adresse. || Par extension. Dans vos guerres vous

avez affaire à des mazettes qui vous laissent con-
quérir des royaumes en quinze jours, p. i.. cour.

Lelt. t. n, Convers. cliez la comtesse d'Albany.
— ÉTYM. Bas-lat. mesgetus, mauvais cheval,

dans un texte du commencement du xin" siècle.

Mais d'où vient mesgetus f On a indiqué l'allemand

mats, maladroit, bûche. Il y a dans le Berry ma-
set ou mazettt ,

fourmi; il est possible que ce soit là

l'origine de mazette, la fourmi étant un très-petit

animal, un rien, et ayant servi métaphoriquement
à dénommer une mauvaise rosse. Mazet, diminutif

de maze, fourmi, vient-il de l'allemand Ameise,

fourmi?

f MAZOURKA, MAZOURQUE, MAZURKA, voy.

MASURKA.
ME (me), pron. personnel des deux genres qui

signifie la même chose que moi, et s'emploie

seulement comme régime du verbe. ||
1° Me, régime

direct; il se pla^e avant le verbe. Me voici, me
voilà. D'ailleurs l'affront me touche, corn. Cid, n,

7. Qu'on melaisse ici, mol. Am.magn. Il, i.
||
2° Me,

régime indirect et signifiant à moi; il se place

avant le verbe. Vous me donnez un sage conseil.

Ne me rappelez point une trop chère idée, rac.

Bérén. v, 5. Tu dois me prononcer l'arrêt qu'on

vient de rendre, volt. Alz. v, 5. || En cet emploi, il

se joint au verbe être et à des verbes neutres, ex-

primant non pas un régime indirect, mais la cir-

constance que telle chose, tel l'ait est à moi.

Les dangers me sont des appas; Un bien sans

mal ne me plaît pas, malh. v, 18. À quila bourse?

—Ah dieux ! elle m'était tombée, mol. l'Ét. i, 3. Les

dieux depuis longtemps me sont cruels et sourds,

rac. lphig. u, 3. Venez; les malheureux me
sont toujours sacrés, volt. Oreste, u, 2. Que la for-

tune donc me soit mère ou marâtre : C'en est

fait, pour barreau je choisis le théâtre, piron,

Mêtrom. m, 9. || 11 m'est parent, voy. leur.

i|
3° jl/e , régime indirect, est quelquefois explétif

et donne un peu plus de force à l'expression. Prends

ton pic, et me romps ce caillou qui te nuit; Comble-

moi cette ornière la font. Fabl. vi, 18. C'est

une fille propre aux choses qu'elle fait, Et vous me
la chassez pour un maigre sujet, mjl. F. sav. il, 7.

|!
4° L'r." muet s'y élide quand le verbe suivant

commence par une voyelle ou une h muette. Vous
m'avez secouru. 11 m'nonore. Vous m'aimez, vous me
le soutenez, rac. Bérén. v, 5. || L'e s'élide aussi de-

vant les particules y et en. Passons devant la porte

d'un tel, Vuus m'y laisserez. Ne m'en parler plus.

Tu quitterais le dessein que tu as, si tu m'en voulais

croire, mol. Scap. m, i. ||5° Me se place avant la

particule en. Vous m'en donnerez. || G" Me se place,

par exception, après le verbe, lorsqu'il se trouve

tout à la fois que le verbe est à l'impératif, que la

phrase est affirmative et que la particule en suit

immédiatement le pronom. J'ai besoin de sages con-

seils, donnez-m en. Vous m'avez jeté dans l'embar-

ras, faites-m'en sortir. Ce n'était pas un sot, non, non,

et croyez-m'en Que le chien de Jean de Nivelle, la

font. Fabl. vm, 21. Instruisez-m en de grâce, et

par voire discours, Hâtez mon désespoir ou le bien
de mes jours, mol. D. Gare, v, 5. Éclaircissez-m'en,

je vous en conjure, baron, VHomme à bonnes for-
tunes, n, 15.

|| A part ces cas, me ne s'emploie pas
avec l'impératif; on se sert de moi. Aimez-moi. Don-
nez-moi de l'argent. || Cependant, quand il y a plu-
sieurs verbes à l'impératif, on peut, avec le second
ou le troisième, mettre me avant le verbe. Quitte/
cette chimère, et m'aimez, corn. Poly. iv, 3. Laissons
cela, Zéphyre, et me dis si tes yeux Ne trouvent pas
Psyché la plus belle du monde, mol. Psyché, m, i

.

Finissons auparavant votre affaire et me dites qui
est celle que vous aimez, id. l'Av. i, 2.

||
7° Quand,

avec l'impératif, la phrase est négative, me reprend
sa place avant le verbe. Ne m'en croyez pas. Ne
m'y laissez pas. Ne me chassez pas. Ne me donnez
pas d'argent.

||
8° Me se place avant y. Vous m'y

attendrez. Je vous prie de m'y attend. e. Je m'y en
vas (et non je m'en y vas; voy. aller, rem. 3).

|| D'après l'Académie, on ne dit pas : attendez-

m'y; menez-m'y; il faut dire: attendez-y-moi;
menez-y-moi. Cependant l'Académie au mot tu
donne : mets-t'y, jette-t'y; et, quand elle assure

qu'on ne dit pas mets-m'y, jette-m'y, et formes
semblaLles, elle se trompe; car on trouve dans
la Fontaine : Menez-m'y, Bagotin,m, 15. Le fait

est que cette forme est plus correcte que l'autre,

et que toutes deux sont peu usitées, mais il faut

ajouter qu'on ne doit avoir aucun scrupule à se servir

de celle de la Fontaine et à la remettre en hon-
neur. ||

9° Me, comms. tous les pronoms en régime,
se répète avant chacun des verbes dont il est le ré-

gime. Son visage odieux m'afflige et me poursuit,

rac. Eslh.u, i.
||
10° Dans les phrases où il y a deux

verbes subordonne l'un à l'autre, on place ordinai-

rement le pronom meprès du verbe qui le régit. Ou
ne saurait me reprocher d'aimer la table. || Du reste

ce n'est pas une faute dédire : On ne me saurait re-

procher d'aimer la table ; et on sait môme que les

écriva : ns du xvir siècle affectent de placer le pronom
avant le premier verbe : Il fautquc le cruelqui m'a ; u

mépriser Apprenne de quel nom il osait abuser! rac.

Iphig- ni, 6. Dans ce cas il faut consulter l'oreille.

— HIST. ix" s. In quant Deus savir et podir me
dunat [donne], Serment. || xi e

s. Et de ço ne me
poez enplaider, Lois de GuiII. 38. Et par la barbe

qui al pis me ventelet, Ch. de Roi. iv. Livrez m'en
ore le gant et le bastcn, ib. xvn. Prenez m'as bras,

me dressez en séant, ib. cxcvm.
|| xir s. Nule chan-

çon ne m'agrée, Couci, i. Requier le rei qu'il me
te duinge [donne], e il ne m'escundirad pas, Rois,

p. 164. || xm e
s. Que le l'vre as histoires [il) me mon-

tra où je vi.... Bette, i. De duel [deuilj et de pi-

tié trestous Ii cuers m'en art [brûle], ib. xxn. Lais-

sez m'entrer leens, tout vous sera conté, ib. xlv.

Constance voslre femme rnout [vous] me saluerez,

ib. cxxi. |j
xvi c

s. Jette le mcy, jette le moy par

terre, Et que du pied la gi-rge ou me luy serre,

amyot, Comment refréner la co'.ère. Ceulx là se

mocquent de toy, Diogenes.— Et je ne me sens pas

mocqué moy, respondit-il, id. ib. 30.

— ÉTYM. Lat. me , accusatif de ego. Moi et me
sont identiques et ne diffèrent que parce que moi
porte l'accent, tandis que me est proclitique.

f MÉ.... ou MES.... préfixe qui a un sens privatif

et péjoratif, par exemple : compte, mécompte ; allier,

mésallier, etc.; provenç. mes, mens {mensprezarj mé-
7iiser) ; esp. menos {menospreciar, mépriser ; il al.

mis. La forme provençale mens, plus explicite dan*
l'espagnol menos, montre que ce préfixe est le latin

minus, jaoins (voy. moins), contracté en mes ou mis.

Il est possible que la particule germanique mis, qui

a exactement le même sens, ait influé sur la forme

qu'a prise minus dans cette sorte de composés.

f MEÂ-CCLPÂ (mé-a-kul-pa) , s. m. Expression

latine tirée du confiteor, et qui signifie par ma
faute. Dès qu'ils [les Bretons] voient les soldats, ils

se jettent à genoux, et disent meà-culpâ; c'est )e seul

mot de français qu'ils sachent, sëv. 220.
|| Due, faire

son meâ-culpà, avouer sa faute aux autres ou à soi-

même. D Au plur. Des meâ-culpà.

— étym. Lat. mea, par ma, culpa, faute (voy.

coui.pe).

f MÉAN (mé-an),6\ m. Cinquième réservoir d'un

marais salant.

— HIST. xvi e
s. Tels vuides [entre les oignons

par les jardiniers du Languedoc sont appelles mcans,

esquels est semée la graine de cardons^o. dk serpes,

619.

MÉANDRE (mé-an-dr'), s. m.J| 1° Flauve de

l'ancienne Plirygie, qui roule ses taux en se;

tant beaucoup. ||
2" Nom donné en poésie, par al!i>



sion, aux sinuosités d'un fleuve, d'une rivière. Sur

ce gazon assise et dominant la plaine, Des méan-

dres do Seine, Rêveuse, elle suivait les obliques ric-

tours, a. chén. Ode vu. || On le dit, pai assimilaiion,

îles vaisseaux qui partent le sang dans toutes les

parties du corps L'homme.... Ignorait en repos jus-

qu'aux routes certaines Du méandre vivant qui

coule dans ses veines, perrault, Poème sur le

siècle de I.ouis-lr-Grand. ||
3° Fig. Détours de pa-

roles. Il [Miclie! Potier] a été si impudent et témé-

raire que de s'attribuer le secret de la pierre

philosophale, oflVant par après de le communiquer

à un chacun, sans énigmes, méandres et difficultés,

moyennant une récompense et salaire à sa discré-

tion, naudé, Rose-croix, vi, 2.
||
4° Terme de beaux-

arts. Ornement employé dans l'architecture, dans

les broderies; il offre des sinuosités et des entrelace-

ments quelquefois très-compliqués. Ces chiffres for-

ment un méandre Où nos deux noms entrelacés, Tou-

iours à se suivre empressés, S'abandonnent pour se

reprendre, bernis, Réfl.mélrom. p. 74, dans pougens.

f
MF.ANDRINE (mé-an-dri-n'), s. f.

Genre de po-

lypiers pierreux.

— ÊTYM. Méandre, à cause des sinuosités de ce

polypier.

t MÉANDRIQUE (mé-an-dn-k'), adj. ||
1° Oui est

plein de sinuosités. Les routes méandriques d'un la-

byrinthe. Habituellement les fleuves des pays plats

sont méandriques, comme l'est la Seine, fournet,
Acad. des se. Comptes rendus, t. ni, p. ni7.

2" Fig. Qui est énigmatique, amphibologique.
Discours niéanririque.

— ÊTYM. Méandre.
MÊAT(mé-a), »'. m. ||l"Terme d'anatomie. Conduit.

Le méat auditif. || Méat urinaire, l'orifice externe de

l'urèthre. ||
2° Terme de botanique. Intervalle de.

l'orme variable qui se trouve entre les cellules du
tissu cellulaire.

— H1ST. Une porcion crasse et visqueuse de la

sueur, laquelle s'amasse et s'irreste aux méats des

pores du vray cuir, paré, xxn, 6.

— ÊTYM. Provenç. méat; esp. et ital. meato ; du
lat. mrntns, qui vient de meare, aller, passer.

f MÉAU (iné-ô), s.ffl.Kom donné à de petites solives

qui forment un grillage dans les grands pressoirs.

fMÉBORIER (mé-bo-rié), s. m. Terme rie bota-

nique. Genre de plantes dicotylédones à fleurs in-

complètes. Méboner de la Guyane.
MECANICIEN (mé-ka-ni-siin), s, m.

[]
1" Celui

qui possède la science appelée mécanique. M. Ber-
uoulli soutenait la cause commune de tous les mé-
caniciens, dont tous les ouvrage- périssaient par le

fondement, si M. Renau avait raison, fonten. Re-
nan. \\S. [. Mécanicienne, femme qui possède la

science app'lée mécanique: ||
2° Celui qui invente,

construit ou dirige les machines. Le chevalier Moii-
neux, avec l'aide du célèbre mécanicien Graham,
inventa une machine [le télescope parallactique)

pour servir à cette opération [mesurer la parallaxe

des étoiles], volt. Phil. Newt. n, ). Un mécanicien
est celui qui tantôt applique aux machines un mo-
teur nouveau, taniôt leur fait exécuter de« opéra-
lions qu'on était obligé, avant lui, de confier à
l'intelligence des hommes, ou sait obtenir d'une
machine des produits plus abondants et plus
parfaits, coniiorcet, Vaxtcanson. Chaquegrand méca-
nicien imprime à toutes ses productions le carac-
tère propre de son talent, id. Vaucanson.

||
3" Ingé-

nieur mécanicien, liomme adonné à la pratique
d'un art qui exige beaucoup de précision et nécessite
l'emploi des machines. ||

4" Terme de marine. Em-
ployé du service des travaux hydrauliques.

||
5° Ou-

vrier qui dirige les machines.
|| Plus particu-

lièrement, ouvrier employé sur les locomotives
des chemins de 1er. ||6° Fig. Celui qui entend la

partie mécanique de son art. Ce versificateur n'est

qu'un mécanicien. M. Becker est sur le violon un
très-habile mécanicien, mais il a beaucoup plus que
du mécanisme, uerlioz, J. des Débats, 20 mars 1863.

— ÊTYM. Voy. mécanique \.

I. MÉCANIQUE (mé-ka-ni-k'), adj. ||l°0ui a rap-

port aux machines. Moyens mécaniques.
||
2° Par ex-

tension, qui s'opère par la main, par le corps, comme
par une sorte da machine. Arts mécaniques, arts qui
ne demandent que .'office du corps, de la main',

pour être appris et exercés; par opposition aux arts

libéraux. f>s arts les plus mécaniques sont traités

avec plus d'honneur |que la poésie]; car ceux qui

les ignorent ne se mêlent pas d'en juger, godeau,
Disc, sur Malherbe. Il n'y a point d'art si mécani-
que, m de si vile condition, où les avantages ne
soient plus sûrs, plus prompts et plus solides [que
dans la culture 'les lettres], la uruy. xu. Le mépris
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qu'on a pour les arts mécaniques semble avoir in-

flué jusqu'à un certain point sur leurs inventeurs

mêmes; les noms de ces bienfai leurs du genre

humain sont presque tous inconnus, tandis que
l'histoire de ses destructeurs, c'est-à-dire des con-

quérants, n'est ignorée de personr.3, d'alemb. Disc,

prélim. Encycl. OEuv. t. i, p. 226, dans fougens.

il
État mécanique, état, profession de celui qui

exerce un art mécanique. 11 prenait depuis long-

temps Jean-Jacques poui un homme de quelque état

mécanique, bern. de st-p. De l'Arcadie. || Fig. Qui

n'a rien d'élevé. Vot ; me peignez un fat qui met
l'esprit en roture, une âme vile et mécanique à qui

ni ce qui est beau ni ce qui est esprit ne sauraient

s'appliquer, la bruy. xu. ||
3° Qui opère par les seules

forces du mouvement. Propriétés d'ordre mécanique,

celles qui sont connues sous les noms d'attraction

et de mouvement. Tous les corps jouissent de ces

propriétés, qui portent le nom de forces mécaniques.

|| Division mécanique des cristaux, opération par la-

quelle on sépare les lames composantes de ces corps

en saisissant leurs joints naturels à l'aide d'un in-

strument tranchant. |] Oui n'agit pas chimiquement.

Irritants mécaniques. ||
4° Actions mécaniques,

celles auxquelles l'inlelligence n'a point de part.

L'ouvrage des abeilles qui.... l'ouvrage des mou-
ches de Cayenne qui.... sont des travaux purement

mécaniques qui ne supposent aucune intelligence,

aucun projet concerté, aucune vue générale, buff.

Quudrup. t. vui, p. 42. Les cris de l'enfant sont des

effets purement mécaniques, j. J. rouss. Ém. I.

||
5° 11 se dit de la partie la moins relevée et pure-

ment pratique d'un art libéral. Ce peintre a trop

négligé la partie mécanique de son art.
||
6" Qui a

rapport à la m<' car '.que, à la science du mouvement.
Lois,principes mécaniques. ||

Philosophie mécanique,

philosophie oui explique les phénomènes de la na-

ture par les principes mécaniques, â ce compte, dit

la marquise, la philosophie est devenue bien mé-
canique, fonten. les Mondes, t" soir. ||7° Terme
de géométrie. Cou-bes mécaniques, courbes qui ne

peuvent pas être exprimées par des équations algé-

briques. On dit plus souvent courbes transcen-

dantes. || Constru-tion, solution mécanique, con-

struction ou solution d'un problème dont on ne

peut venir à bout par les moyens géométriques.
— HtST. xiv e

s. Artifice [art] mécanique ou ser-

vile. — Les juges, les chevaliers, les mécaniques
[artisans]...., oresme, Thèse de meunier. || xv" s. Et

à Rouen se rneirent sus deux cents personnes mé-
caniques, et viendrent à l'hostel d'un marchand de

draps, juv. des uhsins, Charles VI, 138::.
|| xvi s.

Les exercices des arts mechaniques et les trafiques,

lanouk, 186. Les autres le blasment d'avoir esté

fort chiche et mechanique, jusques à envoyer

vendre des presens de viande qu'on luy donnoit,

amyot, Thém. 8. Ne faire les funérailles ny superflues

[pompeuses] ny mechaniques, mont, i, i2.CommeL.'.

un pauvre mechanique devint un monsieur, Nouv.

fabr. des excellents triits de vérité, p. <58.

— ÊTYM. Provenç. méchante; espagn. mecanico;

ital. meccanico ; du lat. mechanicus; grec, |j.n/avt-

xôç, de |iïiy.âvï] (voy. machine).

2. MÉCANIQUE" (mé-ka-ni-k'), s. f. ||
1° Science

intermédiaire entre les mathé.jatiques et la physi-

que, qui étu lie les forces motrices, les lois de l'é-

quilibre et du mouvement, ainsi que la théorie de

l'action des machines. La quantité, considérée dans

les corps en tant que mobiles, ou tendant à se mou-
voir, est l'objet de la mécanique, d'alemb. Explic.

syst. conn. hum. OEuv. t. i, p. 3.38, dans pougens.

La mécanique a deux branches, la statique et la dy-
namique, m. ib. Il y a entre la mécanique et la

géométrie cette différence, non-seulement que dans
celle-ci la génération des figures par le mouvement
est pour ai: si dire arbitraire et de pure élégance,

mais encore que la géométrie ne considère dans le

mouvement que l'espace, parcouru, au lieu que dans
la mécanique on a égard de plus au temps que le

mobile empLie à parcourir cet espace, id. Traité île

dynam. OEuv. t. xiv, p. 209. La réduction que nous
avons faite de toutes les lois de la mécanique à trois,

celle de la force d'inertie, celle du mouvement com-
posé et celle de l'équilibre, in. ib. p. 226. Descartes

essaya le premier de ramener à la mécanique les

mouvements des corps célestes, la place, Expos, v,

6.
[j On a dit les mécaniques, au pluriel, ce qui s'esl

conservé en anglais (mechanics) . 11 savait.... fa ire une
infinité d'instruments rares et subtils par le moyen
des mécaniques, tels qu'étaient ces machines hydrau-
liques, G. nauué, Apologie pour tes grands hommes
iccusés de magie, ch. xix (éd. de UI2, p. 413).

Il
Mécanique rationnelle ou analytique, celle qui
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analyse au moyen des mathématiques l'action dis
forces, et qui, en mécanique pratique, traite de
l'action des forces par l'intermédiaire des machines
simples ou composées. La mécanique rationnelle est
une science née, pour ainsi dire, de nos jours,
buff. Quadrup. t. iv, p. xlii. |j La mécanique cé-
leste, la science du mouvement des astres.

|| Méca-
nique animale, application des principes de la mé-
canique à l'étude des mouvements des animaux.

Il
Ouvrage qui traite de la mécanique.

||
2° Arran-

gement naturel ou artificiel des corps, considéré

dans les effets qui sont produits. La mécanique du
corps humain. La mécanique d'une montre. Tout
cela [lu structure du corps] est d'une économie, et,

s'il est permis d'user de ce mot, d'une mécanique
si admirable que.... boss. Connaiss. îv, 2. Des
mouvements si justes [chez les bêles] et d'une
si parfaite mécanique ne peuvent se faire sans

quelque industrie, fénel. Exist. S. L'astronomie,

Panatomie sont les deux sciences où sont le plus

sensiblement marqués les caractères du souverain

être; l'une annexe son immensité par celle des

espaces célestes, l'autre son intelligence infinie par

la mécanique des animaux, fonten. Ménj. Quelle

mécanique incompréhensible a soumis les organes

au sentiment et à h pensée? volt. Ingénu, 20.

Il
3" Les machines considérées dans leurs opéra-

tions. Une étoffe fabriquée à la mécanique. Déjà se

déclarait en lui [Homberg] l'esprit de mécanique,

si utile à un physicien, qui, pour examiner la na-

ture, a souvent besoin de l'imiter et de la contre-

faire, fonten. Homberg. ||
4" Fig. La mécanique

d'une chose, les moyens par lesquels elle se fait.

On applaudit à l'expédient [pour retarder l'affairej;

mais, dès qu'on se mit à en examiner la mécani-

que, il se trouva que le temps était trop court,

st-sim. 18, 215. Avoir des lettres d'État, c'était le

seul moyen de sauver l'affaire; un des gens d'af-

faires en expliqua la mécanique, et nous fit voir

que, quand elles seraient cassées, la requête de

M. de Richelieu serait cependant introduite, id.

18, 216. Pour le bien entendre [comment se passa

la réception du duc de Bourgogne à son retour], il

faut un moment d'ennui et de mécanique : l'ap-

partement de Mme de Maintenon était de plain

pied id. 214, (34.

— HIST. xvi* s. Cet art d'inventer et dresser des

instrumens et engins, qui s'appelle la mécanique

ou organique, amyot, Marcel. 21.

— ÊTYM. Lat. mechanica, du grec u.Y)xaviviï),

sous-entendu xs/vri, art (voy. mécanique I).

MÉCANIQUEMENT (mé-ka-ni-ke-man),adw. D'une

façon mécanique. La fausse idée qu'il est possible

d'expliquer mécaniquement tous les effets des

forces de la nature, buff. Mém. t. ix, p. 1 18.

— HIST. xv° s. Mais bien oyons dire qu'ilz ont

guerres et divisions comme nous [l'Afrique et

l'Asie] et encores plus mécaniquement, car j'ay

seus plusieurs lieux où ils se vendent les un,Lr s aux

autres aux chrestiens, comm. v, i 8. || xvi
e

s. Il ne faut

pas pourtant .maginer qu>? nos pères allassent me-
chaniquement [misérablement] vestus, lanoue, 163.

— ÊTYM. Mécanique, et le suffixe ment.

t MÉCATISER (mé-ka-ni-zé), v. a. ||
1" Rendre

mécanique, reimre semblable à une machine. L'in-

dustr.e mécanise les hommes. || Mécaniser les arts,les

réduire à l'état de métier mécanique. ||
2° Terme po-

pulaire. Traiter d'une manière blessante, tourmenter.

— HIST. xvi' s. Les verres sont mechanizez [avi-

lis], en telle sorte qu'ils sont vendus et criés par

les villages, palissy, 307. Si aucuns desdits nobles

ou annoblis usent d'arts mechaniques et contre-

viennent à Testât de noblesse par pauvreté, ils se-

ront privez de la franchise de leur noblesse pour le

temps qu'ils auront mechanisé; mais, en quittant

ledit estât mechanique, ils pourront rentrer en leur

pristine noblesse, Nouv.couslum. génér. 1. 11, p. 872

— ÊTYM. Voy. MÉCANISME.

MÉCANISME (mé-ka-ni-sm'), s. m. ||
l°Ensembl

de pièces, de machines, de moyens de mouvement,
soit naturels, soit artificiels. Le mécanisme du mé-

tier à bas est très-compliqué, mais fort ingénieux.

Le mécanisme de l'insecte le plus vil n'est pas

moins merveilleux que celui de l'homme, DinEH,

Pens. philos, n" 10. Par ces mots (s'il avait assisté

aux conseils de Dieu] qui furent taxés d'impiété,

Alphonse faisait entendre que l'on était encore loin

de connaître le mécanisme de l'univers, laplace,
Expos, v, 4.

Il
2° Mécanisme d'une fonction animale,

ensemble des actes exécutés par chaque organe d'un

appareil pour l'accomplissement d'une fonction. Cette

action [de l'Ame sur le corps et vice versa] est du
nombre de ces choses dont le mécanisme sera tou-
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jours ignoré, volt. Sewt. i, 7. Le mécanisme de la

langue du pic a été un sujet d'admiration pour tous

les naturalistes, buff. Ois. t. xm, p. 23.
||
Le méca-

nisme du raisonnement, l'ensemble des procédés

logiques. On est fâché de voir qu'il [Aristotel s'ar-

rête p.lus sur le mécanisme du raisonnement [dans

sa Logique] que sur le raisonnement ruême, condil.

Hist. anc. ni, 2i.
|| Le mécanisme du langage, la

structure matérielle des éléments de la parole. ||
Le

mécanisme des vers el de la prose, la composition

des partes du vers ou de la prose, suivant le

ihythme qui est propre à l'un ou à l'autre. On dit

aussi le mécanisme d'une phrase. ||
3° Le méca-

nisme de la peinture, de la sculpture, etc. la partie

mécanique et pratique de ces arts. ||
4" Terme de

musique. Le mécanisme d'un instrumentée dit de

la partie matérielle d'une exécution difficile. Le

mécanisme du violon, du piano. || On dit de certains

violonistes : il a un beau mécanisme, il a du mé-

canisme, il connaît bien le mécanisme de son in-

strument, pour dire qu'il possède bien la pratique

de cet instrument, au point de vue de la difficulté.

|| On opposeordinairement le mécanisme à l'expres-

sion, au style. ||
5° Terme de philosophie. Opinion

qui admet "que tout dans la nature est produit par

les propriétés mécaniques de la matière. Le méca-

nisme comme cause immédiate de tous les phéno-

mènes de la nature, est devenu dans ces deniers

temps le signe distinctif des cartésiens, mairan,

Éloge de l'abbé de Molières. ([Mécanisme animal, l'or-

ganisme animal, supposé agir comme une machine

et d'après les lois de la mécanique seulement, opi-

nion erronée qui était celle des iatromécaniciens.

— Etyji. Lat. mechanisma, du grec uvr/àvr, (voy.

machine). Mechanisma est un mot que les Latins

ont formé comme si (j.r.yavt^ew testait en grec.

t MÉCANISTE (mé-kà-ni-sf), s. m. S'est dit pour

iatromaihématicien (voy. ce mot).

|
MÉCÉNAT (mé-sé-na), s. m. Néologisme. Qua-

lité, titre de Mécène.

MÉCÈNE (me-sè-n), s. m.\\ l°Nom d'un grand per-

sonnage romain qui fut ministre et ami d'Auguste, et

(,ui protégea lesgensde letlres Et pouvantjustement
,'...

i er [Colbert] à Mécène, boil. Ép. ix.||2° Par

extension, homme riche ou puissant qui encourage

les sciences, les lettres et les arts Mécènes orgueil-

leux des talents médiocres qui les recherchent, el

secrets ennemis des talents distingués qui les né-

gligent, d'ai.emb. ÊIoçj. Créb. Les gens de lettres

ont senti enfin que toute dépendance personnelle

d'un Mécène leur ôtait le plus beau de leurs avan-

tages, la liberté de faire connaître aux autre* la vé-

rité lorsqu'ils l'ont trouvée, et d'exposer dans leurs

ouvrages, non les prestiges de l'art d'écrire, mais

le tableau de leur âme et de leurs pensées, con-

dorcet, d'Alembert. || On dit quelquefois Mécenas,

suivant le nom latin Mœcenas. On doit tout espérer

d'un monarque si ju-^te ; Mais sans un Mécenas à

quoi sert un Auguste*? boil. Sat. i.

MÉCHAMMENT (mé-clia-man), adv. Avec mé-
chanceté. Combien les luneites nous ont-elles de-

couvert d'êtres qui n'étaient point pour nos philo-

sophes d'auparavant! on entreprenait méchamment
l'Écriture sainte sur le grand nombre des éloiles,

en disant : il n'y en a que mille vingt-deux, nous le

savons, pasc. Pens. xxiv, «6, éd. havet. Lor» le

richard, en larmoyant lui dit : Je pleure, hélas! pour

ce nauvre Holopherne, Si méchamment mis a mon
par Judith, bac. Épigr. G. Mais pour un lourd fre-

lon, méchamment imbécile, Quivitdu mal qu'il l'ait

et nuit sans être utile, On écrase à plaisir cet insecte

orgueilleux, volt. Disc. 3.

— Hisr. xiv u
s. Et nul ne dirait que celifust be-

r.euré qui auroit en vie eu et usé de tant de bon-

nes fortunes et fineroil sa vie ainsi mescheament

et misérablement, ohf.sme, Eth. 22.
'|| xv

c
s. Et pour

ce que rien n'en fut l'ait, perdirent-ils mécham-
ment [malheureusement] leur ville, fhoiss. i, i,

199. ||
xvi* s. Il commença à devenir mecliantement

fin, despf.r. Contes, xxxi. Pour moy, je sçais bien

dire : il faicl méchamment cela, et vertueusement

cecy, mont, iv, tuo.

— Etym. Méchant, et le suffixe ment; Berry, mé-
chanlempnt. Meschant, étant le participe présent de
meschoir et n'ayant qu'une terminaison pour le

masculin et le féminin, a donné régulièrement
mesckaitt-incni ; puis, quand ces adjectifs commen-
cèrent à prendre \'e muet au féminin, on forma
meschantement, qui n'a pas duré.

MÉCHANCETÉ (mé-chan-se-té), s. f. || 1 Vice de
ce qui e>t médiocre, sans qualité. On avait beau leur

répondre que la méchanceté même des vers mar-
quait qu'ite parlaient d'un dieu qui avait un noble

mépris pour les règles, ou pour la beauté du style...

FONTEN. Oracl. il, 6.
Il
2" Penchant à être méchant,

à faire du mal. Ne comptez-vous pour rien le plai-

sir que l'on a à connaître tous les matins la mé-
chanceté des gens, couverte du nom de zèle, et

tous les soirs leurs sottises déguisées en pénétra-

tion? ritz, JMe'm. liv. iv, t. m, p. 173, dans pou-

r,i ns. Comme la méchanceté est timide, elle se con-

damne par son propre témoignage, saci, tlible,

Sagesse, xvu, 10. La méchanceté qu'on emploie à.

diffamer un homme prouve que ce n'est point

pour sa méchanceté qu'il est diffamé, j. j. bouss.

3 e dialogue. La méchanceté se trouve aujourd'hui

l'âme de certaines sociétés, dlclos, Consid. mœurs,
ch. 8.

|| Familièrement. Il se dit de l'opiniâtreté des

enfants. La méchanceté de cette petite fille. ||
3° Ac-

tion méchante. Si vous avez ouvert les lettres, c'est

une grande méchanceté que de m'en faire tant la

guerre, voit. Lett. 24. Et de tant de pa\s nomme
quelque contrée Dont tes méchancetés te permet-

tent l'entrée, corn. Médée, a, 2. Je me renferme à

comprendre qu'on vous fait des méchancetés; je ne

puis les deviner, et ne vois point d'où elles peu-

vent venir, sév. 1 38. J'aime à rapporter vos propres

termes ; c'est ma plus grande méchanceté, J. s.

rouss. Lett. à l'archev. de P ir. Je n'ai jamais fait

dans ma vie qu'une méchanceté, disait un jour

Hulhière à Chamfort. — Quand finira-t-elle, lui

répliqua Chamfort? sainte-beuve, Art. sur Cham-
fort. ||

4" Parole dite dans l'intention de nuire, d'of-

fenser. Il y a bien plus de gens qui se connaissent

en méchancetés qu'il n'y en a qui se connaissent

en style, volt. Lett. Damilaville, 29 août i7G->. Tant

que Fréron amusera les oisifs par ses méchancetés
hebdomadaires, on négligera les autres ouvrages

périodiques qui ne seront qu'utiles et raisonnables,

m. Lett. d'Argental, n mars "7G<i. Croyez qu'il n'y

a pas de plate méchanceté, pas d'horreurs, pas de

conte absurde qu'on ne fasse adopter aux oisifs d'une

grande ville en s'y prenant bien, deaumarch. Barb.

de Sév. il, 8.

— HIST. xiv c
s. Et des meschans ne vient fors

que meschancetez, Guescl. 20783.
|| xvi" s. À la fin,

comme toutes mechancelez se découvrent, des

per. Contes, xxxt. Universellement mal voulu de

tous gens de bien et d'honneur pour sa meschan-

ceté et *a vie desordonnée, amyot, Philop. 3). Ces

meschancetez insignes, mont, iv, ftO.

— ÉTYM. L'ancien franc, meschance (voy. mé-

chant) a donné meschanecté; meschant avaitdonné

dans le xvi* siècle meschanlise.

MÉCMANT,ANTE (mé-chan, chan-t') , adj.\\ l°Qui

ne vaut rien dans son génie (méchant étant le par-

ticipe présent de l'ancien verbe méchoir). Ce sont

de méchanis vers, hêgnier, Sat. vui.Je vousdonne
Médée [tragédie], toute méchante qu'elle est, et ne

vous dirai rien pour sa justification, corn. Médée, à
monsieur P. T. N. G. Voyez si c'est vous rendre un

fort méchant office, id. Sophon. n, 3. Mon fils, dit

Joab, pourquoi voulez-vous courir? vous serez le

porteur d'une méchante nouvelle, saci, Bible, liais,

I, xvm, 2i. Voilà, dit-il [Xanllius], la pâtisserie la

plus méchante que j'ai jamais mangée; il faut brû-

ler l'ouvrière, car elle ne fera de sa vie rien qui

vaille, la font. Vie d'Ésope. Et vous, qui dédiez À
messieurs les gens de finance De méchants livres

bien payés, m. Fabl. vin, t9. Je les trouve mé-
chants [les vers], mol. Mis. Il, 7. Mais peut-être,

madame, que leur danse sera méchante.— Méchante
ou non, il la faut voir, id. Am. magn. t, 6. Je n'ai

pas si méchant goùl que vous avez pensé, id. ib. il,

i. Il me donna les plusméchautes raisons du monde,
que je pris pour bonnes, sEv. 235. Mme \le Mekel-

bourg avait trop méchante réputation, pour, la lais-

ser auprès de Madame, la Fayette, Hist. d'il. d'Angl.

OEuv. compl. t. m, p. '&3. dans pougens. Vous li-

sez tout, bon ou mauvais, et vous pensez que,

dans les plus méchants livres, il y a toujours quel-

que chose dont on peut faire son profit, volt. Lett.

d'Argental, 2 déc. )76i. C'est une très-méchante

manière de raisonner, que de rejeter ce qu'on ne

peut comprendre, chateaubr. Génie, i, i, 3. Aigles

et cygnes, quoi qu'on lasse, Sont toujours de mé-
chants ragoûts, bérano. Miss, de Montrouge. || Dans

ce sens, méchant se met avant son substantif. || 11 se

dit des personnes dans la mème^acception et se met

aussi avant son substantif. Suppléez aux fautes

qu'aura peut-être faites le méchant copiste, scaiir.

Lett. OEuv. t. i, p. (94. Quand je vous mande de

certaines choses.... je les apprends ou de M. le Pre-

mier ou de M le grand maître, oudu fils de .M. de

Ila
Rochefoucauld : ces auteurs-là ne sont pas mé-

chants, sév. 2i août 1075. Que je vous plains d'a-

voir eu un méchant prédicateur! id. 27 mars 1674.

Sans la langue, en un mot, l'auteur le- plus divin

Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain,

boil. Art p. i. Laissant de Calien la science sus-
pecte, De méchant médecin devint bon architecte,

id. ib. iv. || Il se dit aussi des animaux en ce sens.

Un méchant cheval. Une méchante monture.
||

2" Cbétif, insuffisant, qui a peu de valeur, qui
mérite peu de considération. Pour un nu-chant sou-

pir que tu' m'as dérobé, corn. Place Roy. iv, 6.

Flaminius y demeure en assez méchante posture,

voyant réunir toute la famille royale, malgré les

soins qu'il avait pris de la diviser, id. Ex de Nicom.
N'ayant qu'un méchant caleçon, Il avait méchante
façon, scarr. Virg. vi. Vous "voilà bien malade d'a-

voir un méchant rôle à jouer! mol. Impromptu, I.

Elle a toujours une très-méchante santé, sév. 482.

Ce philosophe [Maxime de Madaurej était le favori

de l'empereur Julien, et c'est ce qui lui fit une si

méchante réputation parmi nous, vult. Dial. 23. Il

fuyait dans une méchante calèche, id. Charles XII,

4. Ma pauvreté est fière
;

je n'ai qu'un méchant
pourpoint, mais je n'y veux point de taches, ducis,

Lett. du \\ octobre isi3
; || Avoir méchante mine,

avoir l'air bas, ignoble. ||
Être de méchante humeur,

être d'humeur chagrine. ||
3" Qui n'est pas sans dan-

ger, qui cause du mal Le ciel eut pour c&; vœux une
bôntécruelle ;

Souvenlsa complaisance ademéchants
effets, la font. Fabl. vu, 17.

|| Une méchante affaire,

une affaire qui peut causer de graves embarras, et

même une affaire qui peut rnen.er devant la justice.

Méchante affaire pour monsieur Guillaume, brueys,

Aroc. Pat. m, ". Je vous l'avais bien dit, mon mari,

que vous vous attireriez quelque méchante allaire,

volt. Sacrale, m, io. Susciter une méchante af-

faire, à la bonne heure, beaumarch. Barb. de Sév.

il, 8. ||
4" Contraire à la probité, à la justice. Une

méchante action. Plus de trente archevêques etevê-

ques, quelques-uns même de ceux que les jésuites

croyaient le plus dans leur dépendance, foudroyè-

rent à ['envi et l'apologie et la méchante morale des

casuistes, rac. Hist. Port-Royal. Un de ces malheurs

qui peuvent arriver à tous les hommes, et dont un
méchant mouvement peut nous rendre capables,

mass. Carême, Injust. Mais à l'esprit méchant
je ne vois point de gloire ; Si vous saviez

combien cet esprit est aisé, Combien il en faut

peu, comme il est méprisé! gresset, Mëch. iv, 4.

j|
5° Oui est porté à faire du mal, en parlant des

personnes. Et le surnom de bon me va-t-on re-

prochant, D'autant que je n'ai pas l'esprit d'être

méchant, Régnier, Sa!, in". Et n'autoiisez pas De

plus méchants que vous à la [l'autorité] mettre plus

bas, corn. Nicom. n, 2. El je ne pense pas que

Satan en personne Puisse être si méchant qu une

telle friponne, mol. Éc. des mar. m. lu. Non, rien

de plus méchant n'est sorti de i'enfer, in. Tart. iv,

G. Sa femme [de Ch. de Sévigné] entre dans ses sen-

timents [de dévotion] ;
je suis la plus méchante,

mais pas assez pour être de contrebande, sév.

27 déc. )0b4. Aussi disait-il qu'il y avait peu de

différence entre un jug^ méchant et un juge igno-

rant, Fi.ÉCH. Lamoign. Dans un méchant homme il

n'y a pas de quoi faire un grand homme, la bru y.

xn. Le cardinal de Hichebeu, tyran quand on lui

résistait, et méchant parce qu'i 1 avait des méchants

à combattre, volt. Suppl. au siècle de Louis: XIV,
3 e part. Vous m'allez dire que je deviens bien hardi

et un peu méchant sur mes vieux jours; méchant I

non, je deviens Minos, je juge les pervers, id. Lett.

Mme d'Argental, )4 janv. 17GI. Cette prodigieuse

multitude de maisonsde chaiité prouve évidemment

une vérité à laquelle on ne l'ail pas assez d'atten-

tion, c'est que l'homme n'est pas si méchant qu'on

le dit, id. Dict. phil. Charité. Une infinité de sols

par nature se font méchants par air, saurin, Meurs
du temps, se. i.\\ Méchante langue, homme ou

femme qui se plaît à médire. || De méchantes mains,

c'est-à-dire une personne méchante, oudespersonnes

méchantes. Mon propre exemple et celui de tant de

bourgeois qui se sont mal trouvés de pareilles alliances

me faisaient craindre que ma nièce ne tombât en de

méchantes mains, d'ai.lainval, École des bourg.

m, i.
||
Avoir méchante physionomie, méchante

mine, ou bien une physionomie méchante, la mine

méchante, un caractère de physionomie méchant,

avoir la physionomie, la mine d'un méchant hommi .

[6" Qui a fait quelque petite malice, ou qui e>l

coupable de quelque petite negliger.ee. Vous èies

bien méchant de m'avoir laissé si longtemps en

peine, de m'avoir fait attendre si longtemps. || Qui

lance des traiis de raillerie. Vous êtes toujours bien

méchante quand vous parlez de Mme de la Fayette
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je lui ferai quelques légères amitiés de votre part,

sfiv. 23o. Vous ne le disiez pas, vous êtes méchant,

collin d'harlev. Chût, en Esp. i, 2.
j|

7° Enfant

méchant, enfant opiniâtre, désobéissant, dillicilc à

régir. ||
8° Méchant garçon, homme menaçant, bra-

vache. Enfonce ton bonnet en méchant garçon, mol.

Scap.1,1. ||
Familièrement. Trouver plus méchantque

soi, trouver plus fort, plus fier, plus puissant que soi.

Il II ne sera pas si méchant qu'il l'a promis à son ca-

pitaine, c'est-à-dire il menace beaucoup,mais il n'osera

mettre à exécution ses menaces. ||
Familièrement.

Faire le méchant, s'emporter en menaces. Si les Es-

pagnols fontles méchants, sév. 428 Merlin parlait

à des marchands Oui
,
pour être payés, font un

peu les méchants, dancourt, Mme Arlus, n, 4.

||
9° S. m. et

f.
Un méchant, une méchante, une

personne de mauvais caractère, vicieuse. Et que,

juste une fois, il [Auguste] s'est privé d'appui, Per-

dant, pour régner seul, deux méchants [Lépide et

Antoine] comme lui, corn. Cinna, i, 3. Allez, sei-

gneur, allez Venger sur ces méchants tant de
droits violés, in. M. de Pomp. îv, 5. La méchante
l'abuse aussi bien que Phocas, m. Héracl. îv, i.

II y a des méchants qui seraient moins dangereux
s'ils n'awiient aucune bonté, la rochef. Max. 284.

Ce qu'on donne aux méchants toujours on le re-

grette, la font. Fabl. ii, 7. Il faut faire aux mé-
chants guerre continuelle, m. ih. m, t3. Tenez
entre eux divisés les méchants: La sûreté du reste

de la terre Dépend de là ; semez entre eux la guerre

,

Ou vous n'aurez avec eux nulle paix, m. ib. vu, 8.

L'or s'épure dans le même feu où la paille est con-
sumée; et sous les mêmes châliments par lesquels

les méchants sont extermines, les fidèles se puri-

fient, noss. Hist. n, 9. Il faisait connaître aux bons
qu'il eût voulu les satisfaire sans leur donner la

peine de solliciter, et aux méchants, qu'il eut voulu
les corriger sans avoir le déplaisir de les punir,

fléch. Lamoignon. Au bonheur du méchant qu'une
autre porte envie, rac. Esth. il, 9. La gloire des
méchants en un moment s'éteint; L'affreux tom-
beau pour jamais les dévore, id. ib. H, 9 Son-
gez, méchants, songez, Que mes armes encor vous
tiennent assiégés, in. Alhalie, v, 5. Les méchants
sont hardis, trompeurs, empre=sés à s'insinuer et à
plaire, adroits à dissimuler, prêts à tout faire contre
l'honneur et la conscience pour contenter les pas-

sions de celui qui règne, FÉNia.. Tel. il. Sachez que
les méchants ne sont point des hommes incapables

de faire le bien ; ils le font indifféremment de
même que le mal, quand il peut servir à leur am-
bition, id. ib. xin. Le plus grand ennemi du mé-
chant, c'est celui qui lui ressemble, mariv. Paya.
parv. t" part. La terre portera toujours des mé-
chants détestables, les livres en exagéreront tou-

jours le nombre, qui, bien que trop grand, est

moindre qu'on ne l'a dit, volt. Dicl. phil. Homme.
Malgré tous les succès de l'esprit des méchants, Je

sens qu'on en revient toujours aux bonnes gens,

GRESSET, Méchant, v, lu. Sa définition du méchant
me parait sublime : le méchant de Hobbes est un
enfant robuste, Diderot, Opinion des anc. philos,
(hobbisme). Les méchants par air sont aussi com-
muns aujourd'hui que l'étaient autrefois les faux
dévots, genlis, Thédl .d'éduc.lc Méchant par air, il, 6.

— HEM. I.e sens de méchant varie quelquefois,

selon qu'il piécède ou suit son substantif. Une mé-
chante épigramme, de méchants vers, c'est une
t-pigramme, des vers mal tournés; une épigramme
méchante, des vers méchants, c'est une épigramme,
des vers où il y a de la malignité. Un méchant
homme, c'est un homme pervers;un homme méchant,
un homme dont la langue est médisante. Avoir une
méchante mine, c'est avoir l'air misérable et bas;

avoir une mine méchante, c'est avoir l'air méchant.
— hist. xiv- s 11 serait aucune foiz beneûré, et

après autre foix maleureuz et mescheant, oresme,

Eth. 23. Estre disposé en ceste manière sansamia-
bleté à soy meisme est une chose très-mescheante

et très-nu isable, id. ib. Î68, Cils chevaliers l'a pris

ens ces j.rez là devant, Et le tient en prison en
guise de meschant, Guescl. 2266. Quant la meschant
personne a bien beu et mengié et plus qu'elle ne

doit, Ménagier, i, 3. || xv e
s. Adonc y seras-tu plus

meschant de ce que tu cuideras y estre plus heureux,

AL. CHART. Curial. 3 wi . Meschante painlle goitre va

partout à li voilée, Leroux de lincy, Prov. t. h,

p. 346. Se ce meschant [son médecin] j'eusse cru;
Las! Je seroy mort tout roule ; Se seulement j'eusse

lieu Sa i i m ne et son eau froide, bassel. xi.viii. En
fin on trouva que ce n'estoit que tout abus [dans de

prétend us miracles|,rt qu'elle c to.l une mesclianle
folle, ji. a DE iROYES,C/iron. i i'io. Et nlïin qu'il n'eust
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cause de faire un meschant appoinctement pour

peu d'argent, comm. iv, 9.
|| xvr' s. Ils renvoyèrent

aux Phalisques leur meschant maistre d'e.schole

[qui avait livré aux Romains les enfants], mont, i,

24. Puys estudioyt quelque meschante demye heure,

r,\b. Garg. i, 21. Hz luy baillarent, pour soy couvrir,

une meschante sequenye, id. ib. i, 49. llz avoienl

de meschans petits chevaux, les premit-rs qu'ilz

pouvoient trouver, amyot, Philop. H. 11 devint le

plus desloyal et le plus meschant djs meschants,

id. Dion, 68. En bien faisant l'on guerroyé le mes-

chant, leroix de lincy, Prov. t. n, p. 292. De mes-

chant homme bon roy, cotgrave. De meschant

hoste, bon reconduiseur, id. Bon bastard, c'est

aventure; meschant, c'est de nature, id. Sans estre

poursuivi, le meschant prend la fuite, id.

— ÉTYM. Picard, mécanl ; wall. méchant; Berry,

michant. L'ancienne forme est mescheant, du pré-

fixe mes, et cheant, participe présent du verbe choir

(voy. chance). Meschant signifié proprement celui

qui a mauvaise chance; de là vient le sens de ne

valant rien, chétif, insuffisant; un pas de plus en

s'éloignant du sens primitif conduit à l'acception de

contraire à la probité en parlant des choses, et

d'enclin à mal faire en parlant des personnes.

MËC11E (mè-ch'), s. f. Il
1° Cordon de coton, de

chanvre, etc. imbibé d'huile dans les lampes, cou-

vert de suif dans les chandelles. La mèche d'une

lampe, d'un cierge, etc. ||
Trivialement. Il n'y a

pas mèche, il n'y a pas moyen. ||2° Matière pré-

parée pour prendre aisément feu, linge demi-brûlé,

amadou, etc. Il faut faire de la mèche pour votre

briquet, colle-là ne vaut plus rien. Et bientôt au

brasier d'une mèche enflammée Montre, à l'aide

du soufre, une cie allumée, boil. Lutrin, m.
||
3° Corde faite d'étoupe broyée et sèche dont les

canonniers se servent pour mettre le feu au canon,

et les mineurs à une mine. J'ai passé plus d'an-

nées parmi les armes que d'heures dans mon ca-

binet, et beaucoup plus usé de mèche en arquebuse

qu'en chandelle, scudëuy, dans p, llisson, Hist. de

l'Acad. iv, Scudénj. Un seul officier d'artillerie osant

se préparer à mettre le feu au canon, Charles court

à lui et lui arrache la mèche: le commandant se

jette aux genoux du roi, volt. Charles XII, 2.

Lorsqu'on nous couche en joue de près, à bout

touchant, lorsqu'autour de nous toute l'Europe en

armes fait l'exercice à feu, ses canons en batterie et

la mèche allumée, p. l. cour. Pétition pour les

villageois, etc. || Mèche à feu, faisceau de fils pré-

parés, qu'on tord un peu et qu'on roule autour d'un

bâton nommé boute-feu. || Fusil à mèche, ancien

fusil auquel on mettait le feu à l'aide d'une mèche.

La sentinelle, qui était à vingt pas de moi, n'osa

me tirer parce que, lorsque je le vis compasser la

mèche, je lui criai queje le ferais pendre s'il tirait,

retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 457. dans pougens. Six

Arabes, armés de poignards, de longs fusils à mè-
che, formaent notre escorte, chateauu. /ft'n.3 e part.

il
Terme de génie militaire et d'artillerie. Décou-

vrir, éventer la mèche, découvrir, au moyen d'Une

contre-mine, l'endroit où une mine a été prati-

quée, et enlever la mèche qui devait mettre le feu.

Il
Fig. Découvrir, éventer la mèche, découvrir le

secret d'un complot, d'une affaire.
||
4" Morceau de

sangle de fil grossier qu'on a trempée dans du
soufre et dont on brûle un bout dans les tonneaux,

soit pour enlever le mauvais goût du fût, soit sur-

tout pour donner de la force au vin; on s'en sert par-

ticulièrement pour les vins blancs. ||
5" Mèche d'une

corde, partie intérieure, qui n'est presque pas tor-

tillée. ||
Terme de marine. Faisceau de fils de caret

qu'on met au milieu d'un cordage à quatre torons,

pour que les fils de cette corde travaillent égale-

ment lorsque le cordage travaille. ||
6° Bout de fi-

celle attaché à l'extrémité d'un fouet. La mèche de
votre fouet est usée. ||

7° Terme de chirurgie. Pe-
tite bande de toile fine effilée sur les bords, ou
bien faisceau de longs brins de charpie disposés

parallèlement et liés ensemble au milieu de leur

longueur, dont on se sert pour déterger des foyers

purulents, pour entretenir une ouverture ou une fis-

tule, etc. ||
8" Mèche de cheveux, bouquet de cheveux

séparé, en forme de mèche, du reste de la chevelure.

Il lui donna une mèche de ses cheveux. ||
9" Terme

de filature. Mèche de filasse, état dans lequel on pic-

sente la filasse aux machines pour en faire du fil.

h Mèches de préparation, nom don né au\ gros (ils dans
les filatures. ||

10° Faire la mèche, se dit, chez les

vermicelliers, pour couper les vermicelles en sortant

du moule. ||
11" Mèche d'un villebrequin, d'un trépan,

d'une tarière, etc. la partie de fer ou d'acier qui sert

à percer. || Spirale de 1er ou d'aciei d'un tire-bou-
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chon. |[ Outil servant à faire des trous. ||12° Terme
de marine. Mèche du gouvernail, la pièce princi-
pale du gouvernail, quand ce gouvernail est com-
posé de plusieurs pièces.

|| Jièche d'un mât d'as-
semblage, pièce centrale composée de plusieurs
pièces adentées, ajustées, contrariées, et faisant
dans leur ensemble un long et gros parallélépi-

pède rectangle. || Mèche ou fusée de cabestan,
principale pièce de la charpente d'un cabestan.

||
13" Pièce principale d'une œuvre de charpentago.

il
14" Partie d'une pierre à fusil qui est taillée en

biseau et qui frappe sur la batterie.

— HEM. Au lieu d'éventer la mèche, le populaire

dit souvent vendre la mèche : c'est absurde.
— HIST. xiv"-" s. Le limegnon de chandelle ou

meiche de lampe, nu cange, cicivdcla. Mesches
ensoufïrées, Ménagier, n, 5. Si comme la flambe de la

mèche s'estaint quand l'uille [l'hui.e) ou la gresse luy

fairlt, ianfranc, f°32. || xvi" s. Il fut le premier qui

compassa la mèche et qui faillit à tuer son dit cousin

du parti de Mirebeau, d'aub. Vie, xv. Un vieux ser-

gent vint faire allumer la mèche à d'Aubigné, id. ib.

xvi. i e qui lit regarder chacun à sa mesche [se tenir

sur ses garde-], id. Hist. Il, 221. Capituler avec

armes et bagage, la mesche esleinte, id. ib. n, 282.

N'aians eu que les deux barquebusades des senti-

nelles, pour ce que les mèches n'araient pas le feu

en pointe, id. ib. m, 9. Esvanter la mesche, des ac-

cords, Escraignes dijonn. p. 12, dans lacup.ne.

— ÉTYM. Wallon, mohe; provenç. meca, mecha;
cat. mexta; esp. et port, mecha; ital. miccia; angl.

match ; du bas-latin myra, qui vient du latin myxus,
mèche; grec, u.0*a, ebampignon qui se forme à la

mèche d'une lampe, proprement morve, par assimi-

lation de la morve pendante au nez avec une mèche.
Comparez [wx-tïjp, nez, et voy. moucher.

MÉCHÉ. ÉE (mé-ché, chèe), part, passé de mé-
cher. Tonneau méché.
MÉCHEF (mé-chèf), s. m. Terme vieilli. Fâcheuse

aventure. Le pis de leur méchef Fut qu'aucun d'eux

ne put venir à chef De son dessein, la font. lié-

mois. M. l'électeur de Brandebourg est la dupe ou
plutôt la victime sur qui tombe tout le méchef,

hayle, Lett. à Minutoli, )7 mars 1675.

— HIST. xni c
s. Se saviez orendroit à quel mc-

chief je sui, Berte, xxvm. Li diex d'amors.... trait

por moi mètre à meschief Une autre floiche de re-

chef, la Rose, I8ii. Mes ce serait trop grans mes-
chiés... ib. 5376. || xv° s. Et conviendrait qu'ils se

combatissent à leur meschef, froiss. i, i, 36.

|| xvi 1'
s. Ayant par meschef atteint et tué un Epi-

timius Thes>alien, amyot, Péricl. 68. Souvent celuy

qui demeure Est cause de son meschef; Celui qui

fuit de bonne heure, Peut combattre de rechef,

Satyre Ménippée, les Pièces de tapisseries.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et chef, tête, bout; pro-

venç. mescap ; anc. catal. menyscab; anc. esp.

mescabo; esp. mod. menoscabo.

MÉCHER (mé-ché). L'accent aigu se change en

grave quand la syllabe qui suit est muette : je mè-
che; excepté au futur et au conditionnel : je ruéche-

rai, je mécherais), v. a. Terme de marchand de vin.

Mécher un tonneau, mécher du vin, les soufrer,

avec une mèche soufrée, à laquelle on met le

feu (voy. mèche, n° 4.)

f MÉCHEUX, EUSE (mé-cheû, cheû-z'), adj. Qui

forme mèche. Des laines mécheuses.
— étym. Mèche.

f MÉCHOACAN (mé-cho-a-kan) , s. m. Plante

convolvulacée dont la racine nous est apportée du

Mexique [convolruhts mechoacana, L.), qui est

dite aussi méchoacan blanc, rhubarbe blanche, scam-

monée-ou bryone d'Amérique, et qui a des proprié-

tés analogues à celles dujalap. || Méchoacan n>>ir, un

des noms vulgaires du jalap. || Méchoacan du Canada,

un des noms vulgaires du phytolacca decandra

(chénopodiacées), dit aussi raisin d'Amérique.

t MÉCH01R (mé-choir), v. ». et impers. Termo
vieilli qui se dit encore quelquefois aux temps sui-

vants : il méchoit, il mécheira. Il vous mécherrade

cette entreprise.

— hist. mii c
s. Bien voi qu'il vous est mescheii,

Desque vous voi si esmeù, la Rose, 7277. || xvi* s.

Il n'y ajuste à qui il ne puisse meschoir, marguer.

NOUV. LXtl.

— Etym.. Mes.... préfixe, et choir; provenç.

mescazer.

\ MÉCOMÈTRE (mé-ko-mô-tr') , s. m. Terme
d'obstétrique. Espèce de compas ae proportion avec
lequel on mesuie la longueur du fœtus, à l'hos-

pice de la Maternité.

— ÉTYM. Mfjxoç, longueur, et mitre.

MÉCOMPTE (mé-kon-t'), S. m. ||
1° Erreur dans
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un compte, dans une supputation. Je ne sais s'il y
a du mécompte en notre calcul, balz. liv. il, leti. 5.

Des mécomptes de chronologie ne ruinent noint la

vérité d'un fait, volt. Dict. phil. Abraham, 3. Le

célèbre maréchal de Saxe tomba dans le même mé-
compte [sur les frottements et les pertes de force],

quand il construisit une galère qui devait remonter

la rivièiv; de Seine en vingt-quatre heures, par le

moyen de deux chevaux qui devaient faire mouvoir

des rames, m. Dict. phil. Force physique. ||
Manque

dans une somme d'argent. Par il trouvait toujours

du mécompte à son fait, la font. Fabl. xu, 3. S'il

ne l'eût dite [l'oraison de Saint-Julienl, il eût trouvé

mécompte \ son argen,, et mal passé la nuit, r>.

Omis. Apres la perte de la santé que je mets tou-

i jurs avec raison au premier rang, rien n'est si fâ-

cheux que le mécompte et le dérangeme~t des af-

faires, sév. 3 avr. <C80. ||
2" Par extension, toute

espèce d'erreurs, de méprises (sens qui n'est guère

usité). Il fallait relever tous les mécomptes dont

cet ouvrage fourmille [le Testament po'.tique du

cardinal de Richelieu], volt. Mil. hist. Mensonges

impr. xvili. |!
3° Fig. Espérance déçue, idée fausse ou

exagérée qu'on s'est faite d'une chose. Les réflexions

que vous faites sur le mécompte, éternel de nos pro-

jets sont fort raisonnables, sév. 6 oct. 1680. Un roi,

quelque bon et sage qu'il soit, tombe chaque jour

dans quelque mécompte, tantôt par ses passions et

tantôt par celles ue ses ministres, fén. Tél. xn. Ex-

cusant les fautes, réparant les mécomptes, id. ib.

xx. Tous nos mécomptes sont venus de l'idée que

nous avions conçue de vous dans votre jeunesse,

in. Dial. des morts mod. Dial. 15. Ce qui fait sou-

vent le mécompte d'un écrivain, c'est qu'il croit

rendre les choses telles qu'il les aperçoit ou qu'il les

sent, vauvf.n. Max. vu. Les idées exagérées et ro-

manesques ont piodu.t plus d'erreurs, de mécomp-
tes et de malheurs que les passions les plus violen-

tes et les plus dangereuses, genlis, Mlle de la

Fayette, p. 1 6 , dans pougens.
— KIST. xme

s. S'ainsi n'est que cil qui rechurent

le conte metent avant mesconte ou deschevance,

car adont convenroit-il que li contes fust recorJés,

beaum. l, g. H xiv" s. Mais s'elle n'y est, c'est mes-
compte, Et l'on n'en retire que honte, Trait d'olch.

467. || xvi* s. L'indiscrette et prodigieuse facilité des

peuples à se laisser mener et manier la créance et

l'espérance, où il a pieu et servi à leurs chefs, par

dessus cent mescomptes les uns sur les aultres, p?.r

dessirs les phantosmes et les songes, mont, iv, 161.

— ETYM. Mes.... préfixe, et compte; provenç.

menescomple.

f MÉCOMPTE, ÉE (mé-kon-té, tée)
,
part, passé

de mécompter. Qui a éprouvé un mécompte. Le roi,

bien mécompte de trouver partout tant d'ordre et

d'exactitude, étaitpresque revenu en faveurd'Alibée,

ién. t. xix, p. 03. Quiconque acceptera le mariage

par l'espérance de s'y contenter grossièrement, y
sera bientôt mécompte, id. t. xvm, p. 188.

|| Ce par-

ticipe n'est pas donné par l'Académie, bien qu'elle

donne le verbe.

MÉCOMPTER (SE) (mé-kon-té),v. réft.\\i"^e

Iromper Jansun compte. En faisant l'addition la mar-

chande s'est mécomptée. Je ne sais ce que vous

voulez dire quand vous croyez que l'abbé se mé-
compte à votre profit, sév. 7 août 1075. Les mé-
decins [de la Dauphine], ne pouvant lui faire d'au-

tre mal, se sont si bien mécomptes, qu'ils l'ont

saignée dans la fin dj troisième mois et daas le

huitième; tant ils sont enragés de vouloir toujours

l'aire quelque chose' id. 28 juillet 1682.
||

2U Par

extension, se tromper en quelque chose qu'on croit

ou qu'on espère. N'oserait-on c.re que Benoît XII et

Eugène IV se sont mécomptes? fatru. Plaidoyer

fi3, dans richelet. Son orgueil se mécompte, ben-

«erape, Rondeau, dans riciielf.t. Quand on compte

sans la Providence, ma chère fille, on court risque

souvent de se mécompter, sév. 169. C'est sur cela

que j'avais compté et que je me suis mécomptée, id.

280. L'âme meut tous les ressorts [du corps) à pro-

pos, sans les voir, et elle ne s y mécompte pas, fén.

Exist. 47. On a beau étudier les hommes, on s'y

mécompte tous les jours, id. Tél. xn. ||
3° V. n. Se

dit quelquefois d me horloge qui sonm une autre

heure que celle qui est marquée par les aiguilles.

Il n'est pas trois heures, cette pendule mécompte.
— hist. xiii" s. S'il [le bailli] mesconte sor

li [le seigneur], li damaces en est siens, beaum.
t, 10 C'est celé qui fait i'autrui prendre, Ro-
her, tolir et baréter, Et bescochier et mescon-
ter, la Rose, 180. ||xv e

s. 1^ tavernier cuidant
qu'il se feust mesconte, du cange, ardicus.

|| xvr s.

U trouva celle qui m'est amerc... Bonjour,

dit-il. bonjour, Venus ma mère; Puis tout à coup
il voit qu'il se mescompte, marot, De Cupido et de

sa dame. Ainsi on se mescompte moins pour savoir

combien a latin monte la despensejLA boët. Mesnag.

de Xénophon, 183. Les menteurs, en inventant

tout, semblent avoir d'autant moins à craindre de se

mécompter, mont. I, !>.

— ÉTYM. Mrs...., et compter ; prov. mescomptar.

jMECONATE (mé-ko-na-t'), s. m. Terme de chi-

mie. Nom générique des sels formés par la combi-

naison de l'acide méconique a\'ec les bases.

| MÉCONE (mé-ko-n'J ou MÉCON1NE (mé-ko-ni-

n'), s. f.
Principe de l'opium, cristallisable, blanc et

non azoté.

— ÉTYM. Mr|/.(DV, pavot.

tMÉCO.NlQUE(mé-ko-ni-k'), adj. Terme de chimie.

Acide méconique, acide découvert dans l'opium.

— ÉTYM. Mr
;

5UDv, pavot.

MÉCONIUM (mé-ko-ni-om'), s. m. ||
1° Suc ex-

primé des têtes et des feuilles de pavot mises sous

presse. ||
2° Terme demédecine. Matières visqueuses,

verdâtres ou brunâtres, ainsi nommées à cause de

leur ressemblance avec du suc de pavot, qui s'accu-

mulent dans les intestins du fœtus durant la gesta-

tion, et que l'enfant rend presque immédiatement

aprèssa naissance. ||
3° Terme d'entomologie. Goutte-

lette rougeâtre que l'insecte évacue immédiatement

après sa transformation.
— ÉTYM. Mr.xcôviov, de u.f,y.u>v, pavot.

MÉCONNAISSABLE (mé-ko-nê-sa-bl'), adj. Qu'on

ne reconnaît plus, à cause de quelque déguisement

ou de quelque changement. Il se rendit méconnais-

sable en mettant de la poussière sur son visage et

sur ses yeux, saci, Bible, Rois, m, xx, 38. Le che-

valier de Mirabeau a conté ici de quelle manière

vous avez été touchée de m:n mal, 31 comme en

six heures de chagrin, votre visage devint mécon-

naissab'?, sév. 2G4. Il revint à Londres, mais lan-

guissant, abattu, au point d'en être méconnaissable,

marmontel, Cont. mor. Amitié' à Vépr.

— HIST. xvi e
s. Le mal la rendit hideuse et mes-

connoissable à tous ses domestiques et • arens,

d'aub. Hist. m, 463.

— ÉTYM. Méconnaître

.

MÉCONNAISSANCE (mé-ko-nê-san-s'j, s.f. || l°Ac-

tion de méconnaître. Dieu a révélé ce secret im-

portant à Daniel ; et il lui découvre, comme vous

voyez, que la ruine des Juifs sera la suite de la

mort du Christ et de leur méconnaissance, boss.

Hist. n, 4. L'entière méconnaissance des p .rents

et des parentes, si ce n'est à porter les deuils les

plus éloignés, st-sim. 409, lie. Lorsqu'un gouverne-

ment aussi puissant que celui je la république

française est ainsi méconnu, lorsque cette mécon-
naissance est fondée sur les ménagements qu'on

croit devoir à des coupables fugitifs, Correspond,

du gén. Klinglin, I, isi. Quand il [Louis XI]

s'humiliait dcv.mt Edouard IV et le une de Bour-

gogne, ce n'était pas par une méconnaissance de

sa grandeur, mais pour obtenir le loisir de pour-

suivre dans l'intérieur les seigneurs puissants,

CHATEAUBR. Anal, raisonnee de l'tiist. de France,

xi. Méconnaissance de Dieu, lacordaire, 5 e conjtr.

||
2° Action de ne pas reconnaître, de ne pas avouer.

Mélite : .... Eh ! dieux, quelle imposture! Jamais

un de ces traits ne partit de ma main. — Cloris :

Nous pourrions demeurer ici jusqu'à demaii., Que
vous persisteriez dans la méconnaissance; Je vous

laisse..., cohn. Mil. iv, 2. Notre cour ordonna que

la requête lui serait signifiée, ....pour, après sa re-

connaissance ou méconnaissance des faits y con-

tenus, être fait droit ainsi qu'il appartiendra, Cour
de» comptes, aides et fin. de Normandie, Arrêt 27

janv. 1717. ||
3° Oubli d'un bienfait. C'est un mons-

tre d'orgueil et de méconnaissance, tristan, Ma-
riane, n, 6. La résistance à laquelle ma dignité

m'avait obligé ne venait d'aucun principe de mé-
connaissance, RETZ, n, &7.

— HIST. xvi e s Leurs biens faicts envers l'E-

glise, ses mesconnoissance" envers eux, d'aub. Hist.

i, 106. Cet esprit couroit des bigoteries aprises de

nouveau à la mesconnoissance de Dieu, lu. ib. ni,

4 95. Dont s'ensuivroit non-seulement une ingraii-

tude et mescognoissance de la miséricorde de Dieu

envers nous, ma. s.... cai.v. lnstit. i ufi:î.

.— ÉTYM. Méconnaissant; provenç. mesconoisenza,

fnescnnoisi'tir-a.

MÉCONNAISSANT, ANTE (mé-ko-nê-san, san-t'),

adj. || i" Qui méconnaît, qui ne reconnaît pas 'ce qui

est. Les louanges sont la récompense de la vertu;

et, parce que vous êtes modeste, serais-je obligé

d'être ou injuste, ou méconnaissant ménage,

Préface aux œuvres de Malherbe. IJ2" Qui a de la

méconnaissance, qui oublie les bienfaits, les ser-

vices. Il faut que d'un bienfait une âme se res-
sente, Ou qu'elle soit fort lâche et f ,rt méconnais-
sante, tristan, I'anthée , iv, I. Tel que je suis, je
lui ai sauvé la vie dans Paris aux dépens de deux
bons coups d'épée, et il en a été méconnaissant....
scarr. Rom. corn, i, 5. Vous seriez le plus mécon-
naissant des hommes, si vous r.e faisiez pas pour
les autres ce que l'on a fait pour vous, houhdal.
Carême, 444. Adieu, je te laisse mon mémoire; si

tu peux me rendre service, je n'en serai pas mé-
connaissant, dancourt, Fem.,ie d-'intrigues, v, il.
— ÉTYM. Méconnaître.
MÉCONNAÎTRE (mé-ko-nê-tr'; il se conjugue

comme connaître), v. a. ||
1° Ne pas re.connalire.

Voyons, sous cet habit qui me fait méconnaître,
S'il est aussi courtois qu'il m'a promis de l'être,

rotrou, Relis, i, 6. Les mêmes objets nous parais-
sent par tant de côtés différents, que nous mécon-
naissons enfin ce que nous avons vu et ce que nous
avons senti, la hochef. Réfl. div. p. 122, dans
pougens. Vous n'avez donc plus qu'à me mander
pourquoi vous m'avez envoyé ce beau chapelet que
je méconnaissais, £év. 21 juin 1680. Ils le mécon-
nurent, ce Jésus qui leur était déclaré par tant de
marques, boss. Hist. n, io. Et mille fois un ?at

finement exprimé Méconnut le portrait sur lui-

même formé, boil. Art p. ni. Mais souvent un es-

prit qui se flatte et qui s'aime Méconnaît son génie

et s'ignore soi-même, id. ib. i. Un corps défiguré....

Et que méconnaîtrait l'œil même de son père,

bac. Phèdre, v, 6. U n'est pas possible de mécon-
naître Charles-Quint dans le portrait de Picrochole.

volt. Mél. litt. Lett. sur Rabelais. ||
2° Comuettre

une méprise sur quelque chose. Hippocrate mécon-
nut une fracture du crâne. ||

3°Désavouerquelqu'un,

affecter de ne pas le connaître. Ce même Bajazet,

sur le trône affermi, Méconnaîtra peut-être un inu-

tile ami, rac. Rajaz. i, t. Pur de son nouveau

rang, m'osc-t-il méconnaître ? id. Iphigénie , m, 2.

Parce que nous sommes pauvres, on nous mécon-
naît, on nous re; dusse, diderot, Père de famille,

iv, 10. || Désavouer quelque chose, n'en pas con-

venir. Il ne veut pas avouer par Se houciie des

faits aussi odieux, et il n'ose pas méconnaître

des faits aussi publics, Cour des comptes, aides et

fin. de Normandie, arrêl 37 janv. (717. ||
4° Ne pas

ren-dre justice à une personne; ne pas apprécier

une qualité, une chose, comme elle le mérite. Cet

homme de génie a été méconnu par ses contempo-

rains. Les dieux, à vos désirs toujours «i complai-

sants, Vous font-ils méconnaître et haïr leurs pré-

sents? rac. Iphig. i, i. Je voulus le punir quand

mon peu de lumière Méconnut ce grand liomme
entr A dans la carrière, volt. Fanal, i, 4 ||

5" ^e

méconnaître, v. réfl. Ne pas se reconnaître, se

tromper sur soi-même. Elle [l'âme] dit : je Suis une

vapeur, je suis un air délié ou un feu subtil.... ô

âme.... en te cherchant, tu t'es perdue; mainte-

nant tu te méconnais en ce triste et malheureux

état, boss. la Vallière. \\ Oublier ce qu'on a été ou

ce qu'on est, ce qu'on doit aux autres, montrer de

la présomption, de l'insolepce. Voilà qu'elle [l'âme]

commence déjà à se méconnaître; transportée de

son orgueil, elle dit.... poss. la Vallière. Les hom-
mes qui n'ont pas la même noblesse leur cèleront

sans peine [aux nobles des premières famines],

pourvu que vous ne les accoutumiez point à se mécon-

naître dans une trop prompte et trop haute fortune,

fén. Tél. xu. Ce fut lu* [le duc d'ÉpernonJ qui, ne

pouvant souffrir que le garde des sceaux, du Vair,

précédât les ducs et pairs dans une cérémonie à 'i

paroisse du Louvre.... le fit sortir de la place et de

l'église, en lui disant qu'un bourgeois ne devait

pas se méconnaître, volt. Hist. pari, xlvii.

— HIST. xme
s. A Dieu que il mesquenoissc-iciit.

Psautier, f" 187. Ai"sinc va des amis poissans,

Douz est à lor mescongnoissans Lor servise et lor

acointance Par le défaut d'expérience, la Rose,

18780. || xiv
e

s. La cure de ceste maladie est mesco-

gneue à moult renommez mires [médecins], lan-

franc, f° 59. || xvi e
s. J'eus plus de despit encores

que de compassion de le veoir [le Tasse] à Ferrare

survivant à soy mesme, mescognoissant et soy et

ses ouvrages, mont. n,2i4. Aux présents hrouillisd"

cet estât, mon interest nem'afaict mescognoistre ny

les qualitez louables en nos adversaires ny celles qui

sont reprochables en ceux que j'aysuivis,iD. iv, IRO.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et connaître; provenç.

mesconoisser; ital. mesconosecre, misconoscere

MÉCONNU, UE (mé-ko-nu, nue), pari, passi de

méconnaître. Qui n'est pas reconnu. Les frères mé-

connus immolés par leurs frères, volt. Me, v, 6.
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t MÉCONSEILLER (mê-kon-sè-Ilé, II mouillées)

,

v. a. Dcmer de mauvais conseils, des conseils

imprudents.
— HIST. xme

s. Dist Renart : par saint Nicolas,

Ne te mesconseillerai pas, Que bien m'as ma vo-

lenté fête, Len. 25<34.

— ÉTYM. Mes.... prélxe, et conseiller.

MÉCONTENT, ENTE (mé-kon-tan, tan-t'), adj.

|| i' Oui n'est pas content. Il s'en est allé mécon-

tent. Mais un esprit sublime.... Et, toujours mécon-

tent de ce qu'il vient de faire, Il plaît à lout le

monde et ne saurait se plaire, boil. Sat. n. Quelque

puissant qu'on soit en richosre, en crédit, Quelque

mauvais succès qu'ait tout ce qu'on écrit, Nul n'est

content de sa fortune, Ni mécontent de son esprit,

deshoul. Poés. t. i, p. 103. Il [la Fare| était mécon-

tent du gouvernement; il passait sa vie dans une

société qui se faisait un mérite de condamner la

cour, volt. S. de Louis II V, 27. On n'est pas tou-

jours mécontent sans déplaire, grnms, Ad. et Théod.

t. n, p. 281, dans pougens. || Être mécontent de

soi-même, se faire des reproches, ne pas trouver

qu'on vaille suffisamment. Je suis très-contente de

Saint-Cyr, et très-mécontente de moi, maintenon,

Lett. à l'abbé de Gobelin, 7 déc. 1088. La plupart

[des âmes].... passent leur vie dans des alternatives

de courage et de faihlesse qui les rendent tour à

tour heureuses et malheureuses, fières ou mécon-

tentes d'elles-mêmes, jouffroy, Mélanges, Des fa-

cultés de l'âme humaine. ||
2° S. m. et f. Un mé-

content, une mécontente
,
personne qui n'est pas

contente. Ce ministre a fait bien des mécon-

tents. ||
11 se dit particulièrement de ceux qui ne

sont pas contents du gouvernement. En gouvernant

le mieux on fait des mécontents, corn. Sertor. il, 2.

Mon coeur dans tout l'empire est le seul mécontent,

id. Tite et Bérén. i, ). Dans toute autre occasion

Sapieha ne lui aurait paru qu'un mécontent ;
mais,

dans ces conjonctures délicates, il ne balança pas à

le croire un traître, volt. Charles XII, c. Comme
Henri III permettait à son frère d'aller ravir les

provinces des Pays-Bas à Philippe II, à la tête des

mécontents de Flandres, m. Mœurs, < 83. Les mé-

contents se déclarèrent ouvertement sous le nom
de ligue de bien public, qui est toujours leur pré-

texte, etrarement leur motif, wL\.os,Hist. Louis XI,

OEuv. t. n, p. 1ï~i.

— ÊTYM. Mé.... préfixe, et content.

MÉCONTENTÉ, ÉE (mé-kon-tan-té, tée), part.

passé de mécontenter. Rendu mécontent. Mécon-

tenté par se- fils.

MÉCONTENTEMENT (mé-kon-tan-te-man), s. m.
|l i° Manque de conten'ement. Aimant mieux étouf-

fer leurs mécontentemenls Que d'en faire à leur

dam des éclaircissements, tristan, Panthée, m, l.

Curiosité [de savoir l'avenir] qui marque fortement

le mécontentement du préstnt, aussi fortement

que l'éloge du sommeil, le mécontentement de l'a

vie, DiDEH. Salon de <"67, OEurr. t. xiv, p. 358,

dans pougens. ||
2° Sentiment pénible produit par

la conduite que les autres tienne, t à notre égard.

On disputa, et par conséquent on ne s'entendit

guère, on ne convint de rien, et on se sépara avec

assez de mécontentement réciproque, fonitn. Ma-
lebranche. Les sujets d° mécontentement que Chris

tine avait ou croyait avoir augmentèrent au point

que.... d'alemb. Mcm. Christ. OEuv. t. îv, p. 55,

dans pougiïns. Des délations artificieuses, toujours

envenimées par le d £sirde nuire, achevèrent de porter

au comble les mécontentements de Louis, genlis,

Mlle de Lafayette, p: 3, dans pougens.
||
Méconten-

tement de soi même, sentiment qu'excite en nous

la désapprobation que nous nous infligeons à nous-

mêmes C.'i'St le mécontentement de soi-même, c'est

le poids de l'oisiveté, c'est l'oubli des goûts simples

et naturels, qui rendent si nécessaire un amuse-

ment étranger, j. j. uouss. Luit, â d'Alemb. ||
3° État

ries esprits irrités contre le gouvernement, contre

une politique. Le mécontentement est général dans

la Grèce; Sparte garde un profond silence,' Athènes

est incerUine et tremblante, iiarthél. .4 nar/i. ch. 82.

— hist. xvi' s. Chôscun de nous a en soy-mesme

les tb resors do contentement cldemescontentement,

amyot, !><• la tranq. d'âme, 30. .le vousmettray en

tel poinct auquel vous n'aurez aulcun mesconten-

tement, mont, i, 87. M. le connestablc, irrité du

mescontentrmont de sa majesté, l'aict marcher l'a-

vant-garde, carl. iv, io.

-• êtym. Mécontenter.

MÉCONTENTER (mé-kon-tan-té), v. a. ||
1° Ren

dre méc ntent. Cet enfant mécontente ses maîtres,

irents. Mettez ceux | les moments] où j'ai pu

vous mécontenter, au nombre de mes malheurs, et

aimez-moi par générosité, si vous ne pouvez plus

m'aimer par goût, volt. Lett. Mme de Dernières,

ig oct. 1726.
||
2° Se mécontenter, v. refl. Être mé-

:

content. Voilà quelles raisons ôtent à vos services
,

Ce qu'ils vous semblent mériter, Et colorent ces in-

justices Dont vous avez raison de vous mécontenter,

corn. Agés, m, 4.

— hist. xvi e
s. Valerius ayant entendu que le

peuple se plaignoit et se mescontentoit de cela, il

ne s'opiniastra pas, amyot, Publ. 18.

— ÉTYM. Mécontent.

t MÉCRÉANCE (mé-kré-an-s'), s. f. Refus de

croire, incrédulité. Ici enclins à la superstition,

ailleurs à la mécréance; ici à la liberté, ici à la ser-

vitude, montesq. dans le Dict. de bescherelle.
— HIST. xn* s. Ke l'un d'els n'ait verz l'altre dote

[doute] ne mescreance, Rou, v. 5322.
|| xin* s. Mon

lit estoit fait en mon paveillon en tel manière que
nul ne pooit entrer ens, que il ne me veist gésir en

mon lit; et ce fesoie-je pour ester toutes mescrean-
ces [mauvaises croyances] de femmes, joiny. 267.

Il XVI
e s. La mescreance et l'impiété de contemner

les dieux, amyot, Alex. 420.

— ÉTYM.tMécréant; provenç. mescrezenza; ital.

miscredenza.

MÉCRÉANT, ANTE (mé-kré-an, an-t'), adj.

||
1° Qui croit mal, qui appartient à une autre reli-

gion que la religion chrétienne. Les nations mé-
créantes. || 5. m. Bien à propos s'en vint Ogier en

France, Pour le pays des mécréants monder, Ron-

deau en vieux langage, dans la bbuy. xi v. Ce

temps où la France s'en allait en guerre contre

les mécréants et les infidèles, ciiATrAu r a. Génie, n,

i, 5. |!
2° Incrédule,qui ne veut pascroire. Vous avez

l'âme bien mécréante, mol. Festin de P. m, i.
||
Qui

ne croit pas à la religion. Biron, a.ec de la grâce, de

la capacité à la guerre, était fort débauché, fort mé-
créant, et le pillage n'est pas chose qui effarouche

les Allemands, st-sim. 450, 53. Notre maire, un peu

mécréant, À maint sei mon répond : néant, bëhang.

Mon curé. || Substantivement, un mécréant, un es-

prit fort. Malheur au mécréant qui contredit ces

grandes vérités [que la Providence fait tout]! volt.

Mcl. hist. Déf. de mon oncle, i.

— SYN. mécréant, infidèle. Les mécréants sont

ceux qui croient mal, les infidèles sont ceux qui

n'ont pas la vraie foi; en ce sens ces rnots'sont

synonymes, mais ne se disent que des idolâtres, de;,

païens et des musulmans, et non des hérétiques ou
sehismatiques. Mécréant et infidèle sont encore sy-

nonymes quand ils signifient celui q^i ne croit pas

à la religion révélée. La seule différence est que mé-
créant étant le terme ancien a pris quelque chose

de familier et d'ironique, que n'a pas infidèle qui

est plutôt du langage soutenu.
— hist. xne

s. Illoc jura li paiens mescreant....

Roncisv. 28.
|| xm e

s. Et li tiers ot non Jehan qui fu

mauvais et mescreansetmal creans en Dieu, Chron.

de Rains, p. 8. Si que, par droite justice et par droit

jugement de sainte Eglise, il soient condampné et

tenu por mescreant, beaiim. xi, ^5. ||xtv e
s. Nul mes-

creant ne doibt estre contrainct par guerre ne autre-
ment pourvenirà la foicatholique, Songedu Vergier,

i, 54. '| xv e
s. Les plus grands des royaumes mes-

creans dont on eut la connoissance, froiss. n, ni, 25.

— ÊTYM. Mes.... préfixe, et créant, prononciation

normande de croyant; provenc. mescreant; ita>.

miscredenle.

MÉChOIU*5 '. (mé-kroi-r'; il se conjugue comme
croire), v. n. Refuser de croire. On en pourra gloser,

on en pourra mécroire, la font. Fiancée. || Pro-

verbe. 11 est dangereux de croire et de mécroire.

|| Activement. Mais il ne faut telles choses mécroire,
la font. Aveux. Et pa-tant ne veux pas Mécroire
en rien la vérité du cas, volt. Anligit.
— HIST. xme

s. Ançois m'estuet [il me faut], se

voe:l [si je veux] à droit jugier, Croire et mescroito
et ses fais et ses dis, matzner, p. 34. Si que, s'il a
aucun lai [laïque] qui mescroie en le [la] foy....

deaum. xi, 2. Or nous ledenge, or nous mesame
Jalousie qui nous mescroit, la Rose, 3063. || xvi

e
s.

Tant de constances esmcrveillables parurent, qt.e

les spectateurs mescroient leurs yeux d'avoir veu,

et les escrivains d'avoir lidellement rapporté, d'auh.

Hist. i, 71. Le voulant rendre suspect, afin que, si

le petit roy venoit à décéder, on le mescreust de
l'avoir secrettement fait mourir, AMYOT, l.yc. 3.

Quand je me plains du défaut île ma mémoire, ils

me reprennent et me mescroyent, mon", i, 3:t.

— ÉTYM. Mes... préfixe, et croire; Berry, mé-
c.reire ; provenç. mesercire.

t MÉCROYANT (mé-kro-ian), s. m. Il s'est dit

pour mécréant, dont il n'est qu'une autre pronon-

ciation. Pour vos Genevois, depuis que vous y êtes,
ils sont non-seulement mécroyants, ils sont encore
devenus tous de beaux esprits, volt. Lett. du roi
de Prusse, 8 janv. 1766.

— F.TYM. Mes... préfixe, et croyant.
MÉDAILLE (mé-da-11', Il mouillées, et non

mé-da-ye), s.
f. ||

1" Pièce de métal, qui repré-
sente le visage de quelque personne célèbre, ou
quelque événement extraordinaire, avec une lé-

gende ou une inscription qui y a rapport. Médaillo
d'or, d'argent, de bronze. Pensez-vous qu'il cherche
?. s'instruire par ses. médailles, et qu'il les regarde
comme des preuves parlantes de certains faits,

et des monuments fhes et indubitables de l'an-

cienne h^toire? la bruyère, xiii. l'ne médaille,

même centemporaine, n"°i-t pas quelquefois une
preuve; combien la flatterie n'a-t-elle pas frappé
de médailles sur des batailles très-indécises quali-

fiées de victoires, et sur des entieprises manquées
qui n'ont été achevées que dans la légende!

volt. Dict. phil. Histoire, ;ti. On a cette fa-

meuse médaille où Catherine [de Médicis] est repré-

sentée toute nue entre les constellations d'Aries

et Taurus, le nom d'Ebulté Asmedée sur sa tête,

ayant un dard dans une main, un cœur dans
l'autre, et dans l'exergue le nom d'Oxies, m. Mœurs,
173. || Fig. Les deux nations [anglaise et française]

ont gardé les livrées de leur ancien état, et c'est

ainsi queles langues sont les vraies médaillesderiiis-

toire, rivarol, Vict. ur.iv. de ta langue franc, p. xix.

|] Par plaisanterie. Ah! visible uémon, vieux spectro

décharné, Vrai suppôt de Satan, médaille de damné,
Tu m'oses donc bannir, et même avec menaces, corn.

Vlllus. com. ni, 4. ]|
2° Nom donné aux monnaies

des peuples de l'antiquité. Histoire par les médailles,

La face ou la tète d'une médaille. Il reste quelques

médailles du temps des Machabées, où l'on voit des

épis de blé et des mesures, pour rentrer laferlilité

du pays et l'honneur qu'ils mettaient à le cultiver,

fleury, Mœurs dfs Israël, lit. xxxn, 3« part. p. 306,

dans pougf.ns. Voyez-vous, à l'aspect d'une médaille

antique, Palpiter du vieux tempsl'amateur fanatique?

delil. Trois règ. iv. || Le cabinet des médailles, le

lieu où, dans un établissement public, u.i conserva

les médailles. || Médaille fausse, celle qui est contre-

faite. |! Médail'p saucée, voy. sal/cé. ||
Médaille fruste,

celle qui est presque entièrement effacée. || Médaille

incuse, voy. incuse. ||
Médaille fourrée, voy. fourre

i.
||

Médaille martelée, voy. martelé.
|| Médaille

restituée , v^y. restitution. ||
Médaille inani-

mée, celle qui n'a point de légende. || Médaille en-

castrée, médaille composée par des faussaires,

avec deux pièces antiques, en prenant la faco

de l'une et le revers de l'autre.
||
Médaille de la

coronation, médaille frappée à l'effigie du pape

régnant. ||
Médailles coulées, celles où les faussaires

ont cherché à faire disparaître les traces du cou-

lage. || Le corps d'une médaille, les figures qui y sont

tracées. ||
Fig. C'est une tète de médaille, c'est une

personne dont les traits son i, grands et fort marqués.

|| C'est une vieille médaille, se dit d'une vieille

femme. J'ai fait serment que la première de ces

vieilles médailles qui me tendra la joue ... Théât.

ital. la Cause des femmes, dans le roux, Dict. com.

|| Le revers d'une médaille, le côté opposé à ci lui

de la tête. || Fig. Le revers de la médaille, un des

aspects d'une chose. Je ne vois la médaille que par

son revers consolant, dider. Entre!, avec lamaréch.

de***, Œuv. t. i, p. 486, dans pougens. ||
Le revers

de la médaille, le mauvais côté, les mauvaises qua-

lités d'une personne ou d'une chose. || Fig. 'fouiner

la médaille, mettre la chose en sens contraire, l'es

trésors et tous les biens du monde me pourraient-ils

donne, autant de joie que votre amitié"? mais au.-si

tournez la médaille, rien ne serait pis que le con-

traire, sév. 74. || Fig.La médaille est renversée, c'est-

à-dire la fortune a changé, les choses ne sont plus

dans le même éiat.Nostradamus.... a prédit dansses

vers Qu'en l'an deux mil, date qu'on peut débattre,

Delà médaille on verrait le revers, uérang. Nottra-

damus. || Chaque médaille a son revers, rhaque

chose a un bon et un mauvais côté. Pour toi, les

médailles n'ont pas de revers, les roses pas d'épines,

les cieux pas de nuages, les femmes pas de cap i

en. de BF.RN»Rn, Unactc de vertu, § v. || 3 Pièce d'or,

d'argent ou de cui v re, qui représente un sujet do

dévotion, et qu'un prêtre a bénite. Médailles de tel

saint. Médailles pendues à un chapelet.
||
4" Pris

qu'on donna aux poètes, aux orateurs, aux artistes

qui ont obteni' lespremiers rangs dans le concours,

.v ix manufacturiers qui se sont distingués, ete Qui

diable, a imaginé cette médaille? ou ne l'aura

é innée à l'auteur ue Britannicus, qui n'eut que
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cinn représentations.... il n'y a de médailles que
celles que la postérité donne, volt. Lelt. d'Argen-
tal, 22janv. «758. || On donne aussi des médailles

dans les concours agricoles. || Médaille d'honneur,
médaille décernée pour actes de dévouement et faits

de sauvetage. || Médailles militaires, médailles qu'on

donne à des militaires en commémoration de quel-

que campagne, de quelque fait d'armes. Médaille

de Crimée. Médaille de Sainte-Hélène, médaille

donnée aux anciens militaires qui avaient fait la

guerre sous le premier empire. ||
5° Plaque de métal

numérotée que portent à Paris les portefaix, col-

porteurs, etc. ||
6" En architecture, bas-relief de

forme ronde, sur lequel est représentée la tète de

quelque personne illustre, ou quelque action mé-
morable. |1

7" Médaille de Judas,voy. lunaire 2.

— IIIST. xvc
s. En une aultre maison de la ville

[Florence] avoit [Pierre de MédicisJ retiré tout ce

qu'il avoit vaillant et bien trois mil médailles d'or

et d'argent, bien la pesanteur de quarante livres

et croy qu'il n'y avoit point autant de belles mé-

dailles en Italie, commines, dans de laborde, Ém.

p. 385. || xvi
e

s. Trois medalles d<>nt les deux sont

d'albastre et l'autre de bronze, lesquelles ledict sei-

gneur a prinses et retenues pour en faire à son

plaisir, et icelles faict mettre, assavoir, les deux

d'albastre en son cabinet d'Amboyse, et l'autre de

bronze en ses coffres, de laborde, Ém. p. 380. Trois

medalles [médaillons] de bronze grandes comme le

naturel jd. ib. 11 y a les histoires pour en avoir

mémorial ; ou bien figures ou medales de bestes,

ou villes, ou pais, calv. Inst. 62. Voyez là une belle

médaille [visage] de coquu rab. Pant. iv, 5.

— ÊTYM. Provenç. medalh d'aur, monnaie, dans

ducange, medalla; espagn. medalla: ital. mida-

glia, avec le sens ancien de monnaie ; bas-lat. me-

dalea, medalla, monnaie; medallata, valeur d'une

medalla; d'un mot fictif metalleus, dérivé de me-

<a//um, métal. Médaille est entré tardivement, sous

cette forme, dans le français, et il y vient de l'Italie;

mais il y est depuis l'origine sous la forme maaille

[voy. maille, monnaie).

f MÉDAILLÉ, ÉE(mé-da-llé, liée, Il mouillées),

adj Qui a reçu une médaille. Médaillé pour une
vache au concours agricole de.... ||

Substantive-

ment. 1 es médaillés de juillet.

f MÉDAILLEUR ( mé-da-lleur, Il mouillées),

s. m. Celui qui grave les coins des médailles.

MÉDAILLIER (mé-da-llé, Il mouillées, et non

mé-da-yé; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie:

des mé-da-llé-z élégants), .?. m. Armoire pleine de

médailles rangées dans des tiroirs. || Collection de

médailles. Un riche médaillier.

— REM. Il serait mieux d'écrire médailler comme
poulailler : cet i inutile se trouve aussi dans bou-

tillier.

— ÊTYM. Médaille.

MÉDAILLISTE (mé-da-lli-sf, U mouillées, et

non mé-da-yisle), s. m. Celui qui est curieux et

connaisseur en médailles. Foucault, grand médail-

liste, était fort protégé du père de la Chaise, qui

l'était aussi, st-mm. («f, H 3.

— ÊTYM. Médaille.

MÉDAILLON (mé-da-llon , H mouillées, et non
mé-da-yonj, s. m. ||

1° Ncm donné à des médailles

d'une grandeur extraordinaire qui n'ont jamaisservi

de monnaie. Les médaillons-portraits furent d'abord

l'œuvre des habiles orfèvres, qui gravèrent les ad-

mirables sceaux des xiv e et xv° siècles; la vogue

s'en empara au commencement du xvr siècle, de

l'aborde, Ém. p. 380.
||
2" Bas-relief de figure

ronde. ||
3° Bijou de forme circulaire ou ovale, dans

lequel on enferme un portrait, des cheveux, etc.

— HIST. xvi° s. À toutes 1rs chaines, les médail-

lons d'or de l'efligie du roi, carloix, iv, 12.

— ÉTYM. Ital. medaglionc, augmentatif de me-
ilnglia, médaille.

MÉDECIN (mé-de-sin; l'« ne se lie pas : un mé-de-sin

habile, in comme dans indigne;a.u pluriel, l's se lie:

des mé-de-sin-z habiles), s. m. ||1" Celui qui exerce

la médecine. On dit par vieux proverbe, que les

fautes des médecins sont heureuses, d'autant qu'elles

sont payées, et si sont couvertes de la terre, ga-
rasse, Uech. des recherches, p. «ifi, dans lacurne.
11 [Joseph] commanda aux médecins qu'il avait à son
service d'embaumer le corps de son père, saci, Bible,

Genèse, l, 2. Puisqu'on plaide, et qu'on meurt, et

qu'on devient malade, Il faut des médecins, il faut

des avocats, la font. Fabl. xn, 27. L'autre [la

gout'.ej tout au rebours, voyant les palais pleins
De ces gens nommés médecins, No crut pas y pou-
voir demeurer à son aise, id. ib. in, s. Le mé-
decin Tan -pis visitait un malade Que visitait aussi

son confrère Tant-mieux, id. ib. v, 12. Lorsque

le médecin fait rire le malade, c'est le meilleur si-

gne du monde, mol. Méd. m. lui , 11, g. C'est un

oon impertinent que votre Molière, avec sps comé-

dies- et je le trouve bien plaisant d'aller jouer

d'honnêtes gens comme les médecins, jd. Mal.

imng. m, 3. Un tort honnête médecin, dont j'ai

l'honneur d'être le malade, me promet et veut

s'obliger de me faire vivre encore trente années....

id. Tart. 3 e placet an roi. Votre monsieur Purgon,

par exemple, n'y sait point de finesse : c'est un

homme tout médecin depuis la tète jusqu'aux

pieds, id. Mal. imag. ni, 3. Si les médecins n'avaient

des soutanes et des mules.... jamais il n'auraient

dupé le monde, qui ne peut résister à cette montre

si authentique, pasc. Pens. ni, 3, éd. havet. Si les

médecins avaient le vrai art de guérir, ils n'auraient

que faire de bonnets carrés, 10. ib. Les médecins ne

te guériront pas ; car tu mourras à ia fin ; mais c'est

moi [Jésus-Christ] qui guéris, et rends le corps im-

mortel, m. ib. xxv, 2. Un ben appétit, un doux som-

meil, un sang reposé, une grande vigueur dans les

fatigues; voilà ce qu'un médecin pourrait lui ôler,

si nous lé mettions entre ses mains, sév. 493. Elle

appelle les prêtres plulôt que les médecins, boss.

Duch. d'Orl. Dieu n'a pas condamné la médecine

dont il est l'auteur : honorez, dit-il, le médecin, à

cause de la nécessité; car c'est le Très-Haut qui l'a

créé, id. Polit, x, v, 2. Faites pénitence, tandis que

le médecin n'est pas encore à vos côtés, vous

donnant des jours et des heures qui ne sont pas en

sa puissance, et toujours prêt à philosopher ad-

mirablement de la maladie après la mort, id.

Boargoing. Ton oncle, dis-tu, l'assassin M'a guéri

d'une maladie; La preuve qu'il ne fut jamais

mon médecin, C'est que je suis encore en vie,

boil. Êpigr. xxi. Tant que les hommes pour-

ront mourir et qu'ils aimeront à vivre, le médecin

sera raillé et bien payé, la bruy. Xiv. Dans le grand

monde, et surtout dans une moitié de ce grand

monde qui occupe plus les médecins, qui sait mieux

les mettre à la mode, et qui a souvent plus de be-

soin d'être amusée que guérie, fonten. Littre. Les

anciens médecins, à commencer par Hippocrate,

étaient médecins, apothicaires et chirurgiens, id.

Lemery. L'on voit sur l'autre aile de jeunes méde-

cins qui se font recevoir docteurs en présence de

la Mort, qui leur donne le bonnet, après leur avoir

fait jurer qu'ils n'exerceront jamais la médecine au-

trement qu'on la pratique aujourd'hui, lesage, Dia-

ble boit. ch. )2, dans pougens. Mme la duchesse du

Maine, semblable à ces malades qui, non contents

de consulter d'habiles médecins, écoutent aussi les

charlatans, staal, Mém. t. 1, p. 317. La première

fois qu'il est parlé de médecins [dans la Bible], c'est

quand il est dit que Joseph commanda aux siens

d'embaumer le corps de son père, flelry, Mœurs
des Israël, tit. 4, i" part. p. 32, dans pougens. Vous

avez un médecin, dit le roi à Molière; que vous

fait-il? Sire, repondit Molière, nous causons ensem-

ble, il m'ordonne des remèdes, je ne les fais point,

et je guéris, volt. Vie de Molière. On me dira, comme
on fait sans cesse, que les fautes sont du médecin,

mais que la médecine en elle-même est infaillible;

à la bonne heure; mais qu'elle vienne donc sans le

médecin, j. J. rouss. Em. 1. S'il est une classe

d'hommes devant qui l'inégalité des états doive dis-

paraître, ce sont les médecins, condorcet, Bourde-

lin. Les hommes n'appellent un médecin que lors-

qu'ils sont réellement malades ; les femmes les

envoient chercher toutes les fois qu'elles n'ont rien

à faire, ou qu'elles ont de l'humeur, genlis, Veill.

du chat. t. xin, p. <77, dans pougens. ||
Premiermé-

decin, celui qui occupe le premier rang médical au-

prèsd'un prince. Médecin ordinaire, celui qu'il con-

sulte d'habitude. Médecin par quartier, celui qui est

de service tous les trois mois. Médecin consultant,

celui qui est appelé en consultation. M. Fagon est

déclaré premier médecin de Mme la Dauphine, main-

tenon, Lett. à M. d'Aubigné, l"janv. i66i. M. Le-

mery ne tut pas plutôt de retour à Paris que la

reine d'Espagne l'honora d'un brevet de médecin

consultant de Sa Majesté, mairan, Éloges, IJ.mery.

Il
Fig. et familièrement. Médecin d'eau douce, mé-

decin peu habile, ou qui n'ordonne que des remèdes

insignifiants; par allusion aux marns d'eau douce,

qui seraient de chétifs marins de mer. || On dit quel-

quefois docteur-médecin. H En parlant d'une femme,

on dil une femme médecin , comme une femme au-

teur.
Il
Médecin est le titre de ceux qui sont pourvus

du grade de docteur en médecine, par opposition

aux officiers de santé. ||
2" Médecins de tous arts se

disait autrefois des médecins qui, sans études mé-

dicales proprement dites, prétendaient être en pos-
session de secrets et de recettes. Celui-ci [le lionj

uarmi chaque espèce Mande des médecin*; il en est

ae tous arts; Médecins au lion viennent de toutes

parts, la font. Fabl. vm, 3.
||
Médecin des urines,

espèce de charlatan médical qui prétend connaître
et trailer les maladies à l'inspection seule de l'urine

du malade.
||

3° Fig. Ce qui est propre à rendre
ou à conserver la santé. L'exercice et le régime sont

d'excellents médecins. Le mauvais état où je vous
ai vue pour la nouve'le que vous veniez de rece-

voir de la mort de M. le chevalier votre frère, me
fait craind.e que le temps, quelque bon médecin
qu'il soit, n'ait de la peine à vous y donner du sou-
lagement, malh. Leti. 1, 3. Le temps, seul médecin
de telles maladies [les douleurs morales], vous les

a rendues supportables, poussin, Lett. 3 nov. 1047.

I!
4" Le médecin des âmes, le prêtre, le confesseur.

11 en coûte à qui vous réclame, Médecins du corps
et de l'âme, la font. Fabl. xn, fi. En remerciant
ses médecins : voilà, dit-il, maintenant mes vrais

médecins; il montrait les ecclésiastiques dont il

écoutait les avis, boss. Louis de Bourbon. || Dieu,
Jésus-Christ. Pensera-t-on que ces philosophes qui

vantent si hautement la puissance de la nature, en
connussent l'infirmité et le médecin? pasc. Prov.

iv. Le pouvoir et le vouloir sont tellement joints,

que jamais l'homme n'a le pouvoir, si Dieu ne lui

en donne le vouloir; car qui peut prier comme il

faut, si ce divin médecin ne nous inspire lui-même
le commencement de ce désir? id. Lett. sur les

commandements de Dieu, 2. Lorsque sa main [de

Dieu] se fut appesantie sur votre propre per-

sonne, et que des maux longs et cruels eurent

éteint peu à peu votre jeunesse et votre santé,

quels remèdes demandiez-vous au souverain méde-
cin? mass. Carême, prière, 2. ||5" Médecin vétéri-

naire, voy. vétérinaire.
||
6° Terme de marine. Mé-

decin de papier, nom donné, à bord des navires de

commerce qui naviguent sans médecin, à un traité

de médecine pratique, dont les prescriptions sont

appliquées aux malades par les soins des capitaines.

I! Proverbes. Après la mort le médecin, c'est-à-dire

on apporte le secours quand le mal est fait et irré-

parable. Je sais ce que c'est, après la mort le mé-
decin, volt. Lett. Damilaville, isjuill. <760.

|| Mé-

decin guéris-toi toi même, se dit à celui qui se mêle
de donner des remèdes ou des conseils aux autres et

qui en a lui-même besoin. || La robe ne fait pas le

médecin, c'e^t-à-dire le titre ne suppose pas toujours

la science. || 11 vaut mieux aller chez le boulanger

que chez le médecin, se dit à un homme à qui l'on

recommande de ne pas s'exposer imprudemment
aux causes des maladies; on le dit aussi pour con-

soler celui qui se plaint de la cherté des vivres.

— HIST. xiv e
s. Où le physicien fait fin, Là com-

mence le médecin, Supposant pour physicien Le

très savant naturien, l'Alch. à nat. 674.||xv s.

Adonc mandent les médecins, Qui les vuident

comme poucins Par sirops et par leTirs cristeres, e.

desch. Poésies mss. f° 474. Médecins sont confes-

seurs [on leur dit tout] , Petit Jeh. de Saintré,

p. 546, dans lacurne.
Il
xvi e

s. Deux au petit doigt,

deux au doigt médecin ou annulaire, et un au
moyen, paré, iv, 24. Sa femme lui fit défendre par

médecin d'eau douce, qu'il ne bust point de vin,

desper. Contes , lxxix. Advint que familière-

ment la médecine [femme de medecinj conta son

affaire à une sienne voisine, id. ib. xcv. On ne

trouve erreur de médecin ; erreur de painctre

se voyt sans fin, génin, Récréât, t. n, p. 246

Jeune médecin fait les cimetières bossus, oudin,

Curios: franc. Les médecins et mareschaux tuent

les gens et les chevaux, du verdier, Div. leçons,

p. 612, dans lacurne. Bon est le médecin qui se

sçait guarir, cotgrave. Un piteux [qui a de la pi-

tié] médecin fait une playe mortelle, in. Les mots
terminés en ique [hydropique, hectique, etc.] font

au médecin la nique, id. En despit des médecins

nous vivrons jusqu'à la mort, leroux de lincy,

Prov. t. 1, p. 265. Vieil médecin et jeune barbier

[chirurgien], id. tu. 1. 11, p. 435.

— ÉTYM. Lat. medicinus, dérivé de médiats, mé-
decin, du verbe mëderi; comparez le volsque

medix, magistrat, et le grec ydozatiai, avoir soin.

Medicus, avec l'accent sur me, avait donné mege,

miege (en wallon, méd), dans l'ancienne langue, qui

disait aussi mire et physicien ; physicien est resté

dans l'anglais avec le sens de médecin. Mege, miege

ont été conservés comme noms propres.

MÉDECINE (mé-de-si-ir), s. f. ||
1" Art qui a pour

but la conservation de la santé et la guérison de-

maladies, et qui repose sur la scierie? rtes maladi s,
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ou pathologie, Faire, pratiquer la médecine. La fa-

culté de médecine. Étudiant en médecine. Docteur

en médecine. Comment! Monsieur, vous êtes aussi

impie en médecine, mol. Fcst. de Pier. ni, I. Aussi

ne fut-ce qu'à force d'habileté que M. Littre réus-

sit dans cette profession ; encore ne réussit-il

que parmi ceux qui se contentaient de l'art de

la médecine dénué de celui du médecin , fon-

tenelle, Littre. Enfin il lui vint une fièvre ma-

ligne qu'il négligea dans les commencements, soit

par l'habitude de souffrir, soit par la défiance qu'il

avait de la médecine, à laquelle il préférait les res-

sources de la nature, id. Chaielles. Un grand pro-

fesseur en médecine et un grand médecin peuvent

être deux hommes différents, m. Boerhaare. V

n'appartient qu'à celui |tii a pratiqué la médecine

pendant longtemps d'écrire de la métaphysique,

dider. Opin. des anc. philos. (Locke). J'aurai re-

cours à la médecine le plus tard que faire se pourra;

je k regarde comme la sœur presque jumelle de la

métaphysique, par sou incertitude, d'alpmb. Lelt.

au roi de Pr. 17 sept. I70ï. || Médecine clinique,

celle qui se pratique au lit du malade.
||
2° Système

médical. La médecine galénique. La médecine des

Arabes. ;|
3" Médecine agissante, celle qui fait usage

tout de suite des moyens qui tendent à guérir: par

opposition à médecine expectante, celle des méde-

cins qui ont pour principe d'attendre les opérations

successives de la nature avant de se décider.
||
4° Mé-

decine mentab, celle qui s'occupe des maladies de
l'esprit. j|

5° Médecine légale, l'ensemhle des con-

naissances médicales appliquées aux questions de

droit, quand il faut constater l'état de santé phy-

sique ou morale d'un individu, et reconnaître les

traces médicales que tel ou tel crime a pu laisser.

|| Il y a aussi la médecine légale vétérinaire. ||
6° Mé-

decine opératoire, l'étude, faite séparément, de tous

les moyens de guérison autres que les médicaments

internesctexternes,c'est-à-dire par l'œuvre de lamain

et par l'emploi des appareil^. ||7°Médecine vétérinaire,

celle qui a pour objet la santé des animaux domes-

tiques. ||
8° Médecine des gens du monde, médecine

domestique, la pratique de la médecine par ceux

qui, sans savoir rien en médecine, administrent

des médicaments dans la maison ou aux pauvres à

l'aide de livres et de formulaires. La cherté de leurs

drogues [des apothicaires] les a fait haïr dans les

familles, où les médecins ont introduit une domes-
tique et familière médecine, dont le peuple est fort

soulagé, gli patin, Lelt. t. H, .p. t 9G.
||
9° Par exten-

sion, un remède en général. Je vous prie, ma bonne,

quoi qu'on dise, de faire de l'huile de scorpion
,

afin que nous trouvions en même temps les maux
et les médecines, sév. 8juill. <672. La saignée et la

boisson font sa médecine universelle [celle du doc-

te ur San grado], lesage, Gil Blas, il, 6. || Médecine
universelle, médicament auquel on attribue la vertu

de guérir toute sorte de maladies. Ceux qui cher-

chaient la pierre philosophale cherchaient aussi la

médecine universelle. Il faut que cet homme-la
ait la médecine universelle, mol. Méd. malgré lui,

I, 2. || Fig. Ce qui remédie à quelque mal. Vos yeux
peuvent eux seuls empêcher sa ruine, Et du mal
qu'ils ont fait être la médecine, mol. Ec. des f. n, G.

Il
10" Particulièrement, remède sous forme liquide

ou solide qu'on prend pour se purger. L'aversion

qu'on a des médecines, desc. Pass. H>7. Je m'en
vais prendre demain une légère médecine, sév. 282.

Je pris une sotte bête de médecine, id. 457. Je vous
vois user de votre autorité pour faire prendre mé-
decine à votre fils vous êtes heureuse que
votre enfant ne vous ait jamais vue avaler une
médecine : votre exemple détruirait vos raisonne-

ments, id. Ujuill. 1676, Et nous, pauvres Persans
[Français], parce que nous sommes votre peuple,

nous ne pouvons [à cause d'un cordon militaire

autour de Genève] ni avoir a manger, ni recevoir

nos lettres de Babylone [Paris], ni envoyer nos es-

claves chercher une médecine chez les apothicaires

de Scytbopolis [Genève], volt. Lelt. duc de Choi-

teul, janv. (7<ï7. |! Médecines blanches, potions

purgatives dont l'émulsion d'amandes est l'excipient,

et qui contiennent une résine purgative triturée

avec la gomme arabique. Médecines noires, celles

où entrent laçasse et le séné qui leur donnent une
couleur noire. || Médecine douce, médecine prépa-

rée de soite qu'elle opère doucement. || Médecine
eu lava ne étendue dans beaucoup d'eau.

|| Médecine de i heval, médecine que les vétérinai-

res donnei i aux chevaux, et qui est plus forte (pie

pour les hommes. Ayant le district des panse*
ments et des drogues [dans un haras), je vendais
souvent aux hommes de bonnes médecines de che-

MÉD
val....— Le comte : Qui tuaient les sujets du roi,

beaumarch. Barb. de Sév. i, 2. ||
Familièrement.

Médecine de cheval, médecine comme pour un
cheval, médecine trop forte. ||

Prendre médecine,

se purger. Le roi prit médecine; l'après-dinée, il

tint le conseil d'État qu'il aurait tenu le matin s'il

ne se fût pas purgé; M. le Dauphin et Monseigneur

son frère, après avoir visité le roi à sa médecine,

allèrent courre le sanglier, dangeau, Journal,

t. xm, p. 47i.
||

Cela sent la médecine, se dit des

choses qui ont un goût de drogues. || Fig. Avaler la

médecine, prendre son parti, se résigner à une

chose malgré la peine qu'elle cause. Un séjour trop

court [en Bretagne] me serait inutile ; ce serait

toujours à recommencer ; il faut avaler toute la

m' decine, sév'. 27 déc. IG84. || On dit dans le même
sens : médecine amère. C'est une mauvaise déli-

catesse qui oblige ceux qui sont dans la nécessité

de reprendre les autres, de choisir tant de détours

et de tempéraments.... avec tout cela, cette méde-

cine ne laisse pas d'être amère à 'l'amour-propre,

pasg. Pensées, t. i, p. 253, éd. i.ahure. || Proverbes.

L'argent comptant porte médecine, c'est-à-dire l'ar-

gent comptant est un excellent remède, un excellent

secours.
Il

II ne faut pas prendre la médecine en

plusieurs verres, c'est-à-dire il faut faire sur le

champ et d'un seul coup une chose desagréable dont

on ne peut se dispenser.

— hist. xnr s. Il est cil qui sane toutes tes en-

fermelez par la médecine del suen saint pardon,

Psautier, f. <22. Cil qui se sentent pesant pour le

travail qu'il ont fait, li repos eîi leur médecine,

alebrant, f" 8. Avec lui furent ses amis Qui li ont

mecine donée, Par qoi sa force a recovrée, Ren.

7021. Car moult ont forces et mecines Fruit, fust,

feuille, escorce et racines, la Rose, (3507. Lors le

convient seingner ou prendre médecine, J. de

MEttNo, Test. 171. || xv s. Ils avoient, en leur ost et

en leurs logis départis çà et là, grand faute de

médecines et de médecins pour eux visiter, frois-.

ii, ni, 84. Un frère mineur maislre en médecine,

id. n, n, H 2. || xvi' s. Quelques fois la fortune faict

la médecine, mont, i, 254. Contre la mort n'y a

point de médecine, cotgrave. Contre péché est

vertu médecine, id. Tard médecine est apprestée à

maladie enracinée, id. Médecine fait honneur à

urine [les médecins consultent les urines], leroux
de lincy, Proi'. t. i, p. 2G8.

— ÉTYM. Provcnç. medecina, medicina, et aussi

metzina, mezxna ; espa^'n. et ital. medicina ; du
lat. medicina, de medicinus (voy. médecin), â côté

de médecine, il y avait aussi mecine; medeine formé

par suppression de l't bref (voy. medeiné, à l'his-

torique de medeciner), d'où mecine.

MÉDECINE, ÉE (iné-de-si-né, née), part, passé
de medeciner. Médecine à tort et à travers.

MÉDECINER(mé-de-si-né),t;.a.
||
1° Terme fami-

lier. Donner des médecines, des remèdes. Cette

femme est toujours à medeciner ses enfants. Ce
médecin médecine trop ses malades. Il faut songer

bien vite à me medeciner, iiauterociie, Nobles de

prorince, n, 4. ||2° Se medeciner, v. réfl. Être con-

tinuellement dans les remèdes, prendre sans cesse

des drogues. Cet homme s'est usé le corps à force

de «e medeciner.
— hist. xii" -s. Estre medeinez, jord. fantosme,

Chron. v. 1315.
|| XIII

e
s. Puiz lur fait à tuz deman-

der, Se nus [aucun] l'en seit mediciner, marie,

Fable 7. Sire, Engherant l'apelent celé gent d'outre

mer, En sornom Taillcfer le suelent apeler; Cui il

ataint à coup ne l'estuet meciner, Ch. d'Ant. vm,
375. En ville, en ordure, En vie trop obscure Ai

esté lonc termine, Roine note et pure [la sainte

Vierge], Quar me pren en ta cure Et si me
médecine, ruteb. ii, ioo. !!xvi° s. Apporter bonnes
nouvelles a'.x pauvres, medeciner ceux qui sont

affligez en leur cœur, calv. Instit. 598. Nous en
voyons ordinairement se faire saigner, purger et

medeciner pour guérir des maulx qu'ils ne .-.entent

qu'en leur discours, mont, ii, 212. Petrus Lervinus
Spolctanus, ce dit Jovin, le quel fut jette en un
puis pour avoir mal médecine Laurent de Medicis,

UOUCHET, Scrécs, liv. 1, p. 363, dans lacurne.
— ÉTYM. Médecine; provcnç. medecinar, medi-

cinar ; espagn. medicinar ; ital. medicinare.

f MÉD1A1KE (mé-di-ê-r'), adj. Terme de bota-

nique. Qui est placé au milieu Embryon médiaire,

embryon placé au milieu du périsperinc. i' Cloisons

médiaircs, cloisons du péricarpe, quand elles cor-

respondent à la partie moyenne des valves.

— ETYM. Voy. MÉD1AL.

f MÉDIAL, ÀLE (mé-di-al, a-1'), adj. Terme de

grammaire. Qui occupe le milieu d'un mot. Lettre
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médiale. Caractères médiaux. Â l'égard des nasales,
initiales et médiales, ils [les Latins] faisaient le
même usage que nous des lettres m et n, duclos,
Gramm. P. R. Rem. OEuv. t. ix, p. 6, dans pou-
gens.

Il
Dans l'écriture ordinaire, certaines lettres

médiales diffèrent des initiales et des finales.
|| Sub-

stantivement. Une médiale, une lettre médiale.
— ÉTYM. Lat. medialis, de médius, moyen (voy.

I

Ml).

t MÉDIALEMENT (mé-di-a-le-man) , adv. D'une
façon médiale. Une lettre placée médialement.
MÉDIAN, AXE (mé-di-an, a-n'), adj. ||1° Termo

d'anatomie. Qui est au milieu. || Ligne médiane,
ligne verticale qu'on suppose partager Icngitudina-
lement le corps en deux parties égales et symétriques.

Il
Veines médianes, nom donné à trois veines sous-

cutanées placées au niveau du pli du coude et à la

partie antérieure de l'avant-bras. || Nerf médian,
nerf qui se distribue dans le bras et l'avant-bras,

Il
2" Terme de botanique. Cloisons médianes, cloi-

sons qui tirent leur origine de la partie moyenne
des valves. || Anthère médiane, celle qui repose sur

le filet. || Nervure médiane, celle qui est au milieu

de chaque feuille.
||

3" Terme d'ornithologie. Les
plumes médianes de la queue, celles qui en occu-
pent le milieu et qui sont plus courtes que les

autres. ||
4° Terme d'entomologie. Aréoles médianes,

celles qui résident dans les ailes des insectes entre

les apicales et les basilaires. ||
5° Terme d'archi-

tecture. Colonne médiane, nom donné par Vitruve

aux deux colonnes qui sont au milieu du porche, et

dont l'entre-colonnement est plus large que les

autres. On dit aussi entre-colonnement médian.

j|
6° Terme d'ancienne astronomie. Planète mé-

diane, celle des sept planètes que l'on croyait au
milieu des autres, c'est-à-dire ayant autant de pla-

nètes au-dessus d'elle qu'au-dessous; c'était le soleil,

qui, dans l'hypothèse de la terre immobile, avait au-

dessous de lui Mercure, Vénus et la lune, et au-des-

sus Mars, Jupiter et Saturne. ||
7° S.

f.
Médiane, ligne

qui va du sommet d'un triangle au milieu du côté

opposé.
— HIST. xiv" s. Lesquelles choses [dilatation des

narines] ne porroient estre faites se le cartillage

n'estoit mediant , h. de mondeville, f° 9. || xvi" s.

La veine qui est faite des deux [céphalique et basi-

lique] est appellée vulgairement médiane, à raison

qu'elle est faite de deux rameaux, et située entre

iceux, pare, iv, 21.

— ÉTYM. Lat. medianus, de médius, moyen (voy.

mi).

MÉDL4N0CHE (me-di-a-no-ch'), s. m. Repas en

gras, qui se fait après minuit sonné, particulière-

ment lorsqu'un jour gras commence à la suite d'un

jour maigre (médianoche était le terme de la cour,

tandis que réveillon était celui de la ville). Après

minuit sonné, plus scrupuleusement que nous ne

faisions en Bretagne, on servit le [dus grand mé-
dianoche du monde en viandes très-exquises, sév.

130. On servit une grande collation, et, un peu
après minuit, on alla faire médianoche, st-sim. 5),

111. Catherine Boere a dit que, sur le minuit, ello

apporta aux nouveaux mariés la collation qu'on

appelle médianoche, ou le réveillon, et que l'accusé

était bien l'époux.... gayot de pitaval, Causes cé-

lèbres, t. 1, p. 23.

— ÉTYM. Terme espagnol introduit par la reino

Anne d'Autriche; de média, au milieu, et noche, nuit.

MÉDIANTE (mé-di-an-f), i. f. Terme de musi-
que. Nom qu'on donne à un son élevé d'une tierce

au-dessus de la tonique, parce qu'il tient le milieu

entre la tonique et la dominante. Dans le mode ma-

jeur d'ut, mi est la médiante. Dans le mode mineur

de la, ut est la médiante. || Terme de plain-chant. Note

sur laquelle se forme le repos que l'on place au mi-

lieu de chaque verset d'un psaume ou d'un canti-

que ; elle est marquée par un astérisque.

— ÉTYM. Lat. medianlcm, de mediare, être au

milieu, de médius (voy. Ml).

MÉDIASTIN (mé-di-a-slin) , s. m. ||
1° Terme d'a-

natomie. Cloison membraneuse formée par l'adosse-

ment des deux plèvres, et qui sépare la poitrine en

deux parties, l'une à droite, l'autre à gauche. || Mé-
diastin antérieur, l'espace que laissent entre elles

les deux plèvr s, derrière le sternum. Médiastin

postérieur, l'espace qu'elles laissent au-devant delà
colonne vertébrale. || Terme de botanique. Cloison

transversale qui, dans les crucifères, sépare le fruit

en deux parties. Cette si'ique est composée de deux
valvules posées l'une sur l'autre, et séparées par

une cloison fort mince appelée médiastin, j.j.

Lelt. élém. sur la bot.
||
2° Adj. Médiastin, ine, qui

app h lient au médiastin. Les artères médiaslines,
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— msr. xvi' s. Le mediastin au milieu du ster-

non, selon toute sa teneur et longueur, paré, ii, 5.

— ÉTYM. Lat. médiastinus, de médius, au milieu

(voy. mi), et stare, se tenir (voy. stable).

f MÉDIASTINITE (mé-di-a-sti-ni-f), s. f.
Terme

de médecine. Inflammation du tissu lamineux du
mediastin.
— ÉTYM. Mediastin, et la finale médicale ite.

M£DIAT, ATE (mé-di-a, a-t'), adj. ||
1° Terme

didactique. Qui n'a rapport à une chose que moyen-
rint un intermédiaire. Cause médiate. Juridiction

médiate. La manière médiate la plus remarquable

da nous former de-j idées, est celle qui se fait par

abstraction, du marsais, OEuv.t. v, p. 3 1 2. ||
2- Prin-

ces médiats, ceux qui ne tiennent point leurs fiefs

directement de l'empire d'Allemagne. ||
Territoires

médiats, villesmédiate?,etc. territoires, villes, etc. qui

ne sont pas sous la souveraineté directe. Quand on

dit que l'Allemagne fut libre alors, il faut l'entendre

des princes et des villes impériales; car, pour les

villes médiates, elles sont sujettes des grands vassaux

auxquels elles appartiennent, volt. Ann. Emp. Fer-

dinand III; Tableau. La réponse de Berne à l'un et

à l'autre fut un ordre conçu dans les termes les

plus formels et les plus durs de sortir de l'île et do

tout le ter
_;
toire médiat et immédiat de la répu-

blique, oans l'espace de vingt-quatre heures, et de

n'y rentrer jamais sous les plus grièves peines, J. i.

r.ouss. Confess. xn. || 3° Insertion médiate, inser-

tion, qui ne correspond pas avec le point d'émer-

gence de l'organe inséré. ||
4" Terme d'anatomie

générale. Principes médiats, nom donné aux
acides, aux bases et autres composés qu'on obtient

par double décomposition ou par dédoublement des

sels et des autres corps composés qui constituent

immédiatement la substance organisée ; ce nom a

été quelquefois étendu aux corps simples eux-

mêmes dont sont formés ces principes médiats,

mais on les nomme plus exactement éléments gé-

néraux, communs ou chimiques. ||
5° Terme de

médecine. Auscultation médiate, auscultation pra-

tiquée à l'aide du stéthoscope, et non, ce qui est

l'auscultation immédiate, à l'aide de l'oreille seule.

— ÉTYM. Lat. mediatus, de mediare, servir de

milieu.

MÉDIATEMENT (mé-di-a-te-man), adv. D'une
manière médiate. Comme Dieu ne considère les

hommes que par le médiateur Jésus-Christ, les

hommes aussi ne devraient regarder ni les antres ni

eux-mêmes que médiatement par Jésus-Christ, pasc.

Lell. sur la mort de son père. Il suivit de là que la

plupart des seigneurs qui relevaient immédiate-
ment de la couronne, n'en relevèrent plus que mé-
diatement, MONTESQ. Esp, XXXI, 27.

— ÉTYM. Médiate, et le suffixe ment.
MÉDIATEUR, TRICE (mé-di-a-teur, tri-s'), s. m.

et
f. I!

1° Celui, celle qui s'entremet entre deux ou
plusieurs personnes. Dieu [selon Cel-jO et Porphyre]

était logé trop loin pour nous ; les esprits célestes

qui nous avaient faits nous servaient de médiateurs

auprès de lui, boss. Ilist. n, )2. Après que'notre

grand roi, plus jaloux de sa parole et du salut de

ses alliés que de ses propres intérêts, eut déclr ."é

la g-'erre aux Anglais, ne fut-elle pas encore une
sage et heureuse médiatrice 1

? id. Reine d'Antjlet.

Les deux Hoti.am, père et fils, qui choisirent la

reine pour médiatrice, m. ib. Un des nu yens les

plusefficaces pour toucher Dieu en votre faveur, c'est

de lui envoyer, selon la figure de l'Évangile, des
médiateurs qui lui parlent pour vous, bourdal. Ca-
rême, t. i, p. 192. Idoménée, touché de ce dis-

cours, consentit que les Sipontins fussent mé-
diateurs entre lui et les Sybarites, fén. Tél. xxni.

Oui, nous vous supplions d'être médiateur d'un

petit diilérent, ph. poisson, Procureur arbit. se. 9.

La reine d'Angleterre, l'épouse de Georges II, qui a

s srvi de médiatrice en'.rs les deux plus grands
métaphys.ciens de l'Europe, et qui pouvait les ju-

ger, volt. Alsire, Ép. dédie. C'est, au clergé qui,

soit intérêt bien entendu, soit politique déliée,

montre le désir de rester fidèle au caractère de mé-
diateur.... MIRABEAU, Collection, t. i, p. 186. || Fig.

Ces deux grands rois flouis XIV et Charles >I| se

connaissent; c'est l'effet des soins de Madame;
ainsi leurs nobles inclinations concilieront leurs
esprits, et la vertu sera entre eux une immortelle mé-
diatrice, boss. Duch. d'Orléans. La c-oix doit être
aujourd'hui nof'e asile et l'unique médiatrice à qui
nous devons recourir, bourd. Myst. Pass. de J. C.
t. i, p. 252.

|| Le médiateur entre Dieu et les hom-
mes, Jésus-Chris't. 11 n'y a qu'un Dieu, ni qu'un
médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ
uomir.e, SA.CJ, Bible, St Paul, i" épit. à Tirnoth. n 5.

C'est ce que produit la connaissance de Dieu qui se

lire sans Jésus-Christ, qui est de communiquer sans

médiateur avec leDieu qu'on a connu sans médiateur;

au lieu qu Q ceux qui ont connu Di3U par m'diateur

connaissent leur misère, pasc. Pens. x, 2, éd. hâ-
ve r. L'une des plus belles qualités que la sainte

Écriture donne au fils de Dieu, c'est celle de mé-
diateur entre Dieu et les hommes, boss. 2* serm.

Cownass. de la Ste 1 terge, \ . || Médiateur d'un

traité, d'un raccommodement, celui qui intervient

pour procurer un traité, un raccommodement. Le

chevalier fut médiateur du traité, iiamilt. Gramm.
io. Si vous voulez, madame, être médiatrice de la

paix, il ne tient qu'à vous, volt. Lctt. Mme de

Choiseul, 15 juill. 4768.
||
Adjectivement. Les puis-

sances médiatrices déclarèrent que....||2° Celui,

celle qui intervient pour arranger quelque af-

faire. Me voilà donc le confident de mes deux
bonnes gens et le médiateur de leurs amours! bel

emploi pour un gouverneur, j. j. rguss. Ém. v.

|| Absolument. Ce n'est plus cette femme commode
et complaisante, tiop adroite médiatrice et amie
trop officieuse qui facilitait ces secrètes correspon-

dances, boss. Sermons, Yérit. corners, i. Il [Théo-

dote] vise également à se faire des patrons et des

créatures : il est médiateur, conLJent, entremet-

teur; il veut gouverner, la bruy. vin. ||3° Média-

teur de la république helvétique, titre que prit Bo-
naparte après l'acte dit de médiation. ||4" Sorte de

ministre d'État, sous les empereurs de Conslantino-

ple- ||
5° Sorte de jeu de quadrille. On ne joue plus

le médiateur. Faire l'"près-midi mille dépenses fol-

les, En deux médiateurs perdre huit cent pistoles,

boissy, Deh. tromp. n, )0.

— HIST. xm e
s. r

.i atgelz par soy se deceût; Pour
ce n'eut, ne ne receut Ne saulveur, ne mediatour,

j. de meung, Tr. 460. ||xive
s. Médiateur entre les

pères [sénateurs] et le "euple, bercheurf.,' f" 47,

verso. Lequel air est nécessaire et médiateur à por-

ter les odours des choses odoriferes, h. de monde-
ville, f" 18. /i xv* s. Faire office de juge ou de mé-
diateur, comm. vr, 13.

|| xvi
e s. Situ cerch-1 ! ton

médiateur pour t'introduire à Dieu, il est au ciel,

cu.v. Instit. 690. Elle y estoit venue comme mé-
diatrice de la paix, carloix, vu, 22. Aulcuns Tdieux

du paganisme], moyens entre la divine et l'humaine

nature, médiateurs, entremetteurs de nous à Dieu,

mont, n, 277.

— ÉTYM. Provenç. mediator; catal. mediador

;

espagn.mediator; ital. mediatore; du lat. mcàia-
torem, de mediare, servir d'intermédiaire, partager

par le milieu.

MÉDIATION (mé-di-a-sion; en vers, de cinq syl-

labes), s. f.
Il
1° Action de celui qui est médiateur.

Elle employa sa médiation Pour accorder une telle

querelle, la font. Fabl. vu, 8. Il s'était réconcilié

avec vous par la médiation de la reine mère, fén.

Dial. des morts mod. Dial. 13. L'Espagne et la

France venaient de remettre leur querelle à sa mé-
diation, volt. Charles XII, \. L'éloquence doit la

plus grande partie de sa séduction à l'esprit de mé-
diation et demanége, vauven Max. cclxxv. y 2" Acte

de médiation, organisation de la Suisse promulguée
par Bonaparte en 4803. ||

3° Terme de liturgie. Par-

tage de chaque verset d'un psauuie en deux parties,

l'une psalmodiée ou chantée par un côté du chœur,
et l'autre parle côté opposé. || 4° Terme d'astrologie.

Le milieu du jour, l'heure de midi. || Moment de la

culmination d'un astre.

— HIST. xvi* s. Comme si Christ s'estant acquitè

d'une médiation temporelle avoit remis l'office éter-

nel et à jamais perdurable sur ses serviteurs, calv.
Inst. 696.

— ÉTYM. Lat. mediationem (voy. médiateur).

f MÉDIATISATION (mé-di-a-ti-za-sion), s. f.

Action de médiatiser.

MÉDIATISÉ, ÉE(mé-di-a-li-zé, zée), part, passé
de médiatiser. Les princes médiatisés.

MÉDIATISER (mé-di-a-ti-zé), v. a. Faire qu'un
prince cesse de dépendre immédiatement du chef

suprême de l'empire d'Allemagne pour n'en dépen-
dre que médiatement. Le prince qu'on médiatise
tombe sous l'autorité du prince territorial dans les

États duquel il est enclavé, et voit ainsi disparaître

sa souveraineté, lkgoarant.
— ÉTYM. Médiat.

MÉDICAL, ALE (mé-di-kal, ka-1'), adj. ||
1° Qui

appartient à la médecine. Livres médicaux. Le lan-

gage médical.
Il
2° Propre à guérir. Les propriétés

médicales d'une pLnte. || Matière médicale, ensem-
ble des corps bruts et organisés qui fournissent les

médicaments, et partie delà thérapeutique qui étu-

die ces corps.

— SYN. médical, médicinal. Le mot médical s'ap-

plique aux objets généraux de la science : on ''.it le»

sciences médicales (celles qui sont nécessaires à

l'exercice de la médecine), une société médicale.

Médicinale signifie : qui a des propriétés médica-

.

rcîoteuses. Quelquefois médical prend le >ens de

médicinal, mais médicinal ne prend pas celui de
médical.

— HIST. xvi e
s. Au doigt meùical de la main

guauche, il eut un anneau, rab. Oarg. 1, s.

— ÉTYM. Dérivé du lat. médiats (voy. mé-
decin).

MÉDICAMENT (mé-di-ka-man), s. m. Substance
simple ou composée qu'en administre à l'intérieur

du corps ou à l'extérieur, en qualité de remède.
Administrer un médicament. L'opium est un médi-
cament précieux.

Il
Fig. et familièrement. Cause

d'ennui. Cet homme est un vrai médicament ; sa

conversation est un médicament.
— SYN. médicament, remède. Remède est plus

général que médicament. Remède, tout ce qui est

employé au traitement d'une maladie ; un nain est un
remède: la gymnastique est un remède. Mais ni un
bain ni la gymnastique ne sont un médicament.
Le médicament implique toujours une prépara-

tion pharmaceutique. La quinine est un médica-

ment.
— HIST. xvi e

s. Cognoistre la vertu des médica-
ments, paré, Préface.

— ÉTYM. Provenç. médicament; espagn. et ital.

medicamento ; du lat. medicamentum, de medicari,

dérivé de medicus (vov. médrcin).

MÉDICAMENTAIRE' (mé-di-ka-man-tê-r), adj.

Qui concerne les médicaments, leur préparation, eto.

— ÉTYM. Médicament.

f MÉDICAMENTATION (mé-di-ka-man-ta-sion),

s.
f.

Action de prescrire des médicaments, en vue
des effets qu'ils cuvent produire dans l'économie

dVprès leurs propriétés.

— ÉTYM. Médicamenler.
MÉD.CAMENTÉ, ÉE ( né-di-ka-man-té, tée).

part, passé de médicamenter. Médicamenté à tort et

à travers par un charlatan.

MiiDICAMFNTER (mé-di-ka-man- té) , ». a.

Il
1° Donner des médicamentsà un malade. Lucindel

ah ! beau nom à médicamenter! Lucmde! mol. Méd.

m. lui, n, 3. Je suis arrêté à Paris par Bosleduc qui

me médicamenté, volt. Lell. Mme de Bernièrcs,\T-2l.

H Fig. Mon Dieu, arrêtez-vous, laissez-moi médica-

menter ce''.e affaire, mol. It'éd. m. lui, m, ".
|| Inu-

sité en cet emploi figuré. ||
2" Se médicamenter, v.

réfl. S'administrer à soi-même des médicaments. Il

se fait du mal à force de se médicamenter.
— HIST. xvie s. Autrement faut médicamenter

l"s hommes robustes, comme laboureurs.... que ceux

qui sont demeurans aux villes, paré. Introd. 22

— ÉTYM. rfédicament.

MÉDICAMENTEUX, EUSE ( mé-di-ka-man-teû ,

teû-z'), adj. Qui a la vertu d'un médicament. || Ali-

ment médicamenteux, substance nutritive et médi-

cinale à la fois, comme la plupart des médicaments
émollients.

—HIST. xvi* s. Pour rendre le laict de la nourrice

alimenteux et médicamenteux, paré, xvi, 37.

— ÉTYM. Médicament.

f MÉD1CASTRE (mé-di-ka-str'), s. m. Médecin

ignorant ou charlatan.

— ÉTYM. Lat. fictif, medicaster, de medicus (voy.

médecin), avec la finale péjorative aster. On trouve

le substantif désignant l'office de médicastre dans

le xvi" siècle : empirie, medicastrie, triaclerie,

Roman d'Alector, p. 35, dans lacurne.

t MÉDICATION (mé-di-ka-sion).s.
f.

Administra-

tion d'un ou plusieurs agents thérapeutiques, pour

satisfaire à une indication déterminée, pour pn>
duire telle ou telle modification dans la structure ou

les fonctions de l'organisme. Médication locale, gé-

nérale. Médication tonique, astringente.

— SYN. médication, traitement. Le traitement a

pour but définitif, plus ou moins prochain, de gué-

rir ou de pallier une maladie. La médication a seu-

lement pour but de provoquer un effet particulier

qui n'est qu'une sorte d'intermédiaire pour arriver

au but définitif. Il est rare qu'un traitement ne com-
porte pas l'emploi de médications, souvent fort dif-

férentes.

— ETYM. Provenç. medicacio ; ital. medicasione;

du lat. médication em, de medicari. dérivé de me-

dicus (voy. MÉDECIN).

tMÉDICATRICE(mé-di-ka-tri-s'),adJ./
,

.||l Quia
la vertu de guérir. L'action médicatrice de la na-

ture.
Il
2° Qui a un effet de médication. L'action

médicatrice de l'ipécacuanha s'exerce principale'



MÉD MÉD MÉD 89

ment sur la muqueuse de l'estomac pour détermi-

ner le vomissement.
— ÊTYM. Voy. MÉDICATION.

t MÉDICÉE (mé-di-sée), s. f.
Nom donné d'abord

à la plante dite aussi herbe à la reine, en l'honneur

de la reine Marie de Médicis; c'est le tabac.

MÉDICINAL, ALE (mc-di-si-nal, na.-\
,

),adj.\\ i" Qui

sert comme remède. Herbe médicinale. Eaux

médicinales. || On a dit autrefois matière médici-

nale; on ne dit plus que matière médicale. Telle

était la matière médicinale qu'un habile apothicaire

ne saurait trop connaître et que souvent un habile

médecin ne connaît pas assez, fonten. Geoffroy.

|j
2" Terme de dévotion. Qui sert de remède à l'âme.

Les pénitences que le confesseur impose doivent

êtie tout ensemble et expiatoires et médicinales,

bouhdal. Pensées, t. i, p. 339. La grâce médicinale

de Jésus-Christ n'est point un vouloir, mais, un
saisir prévenant, indélibéré, YÉfi. t. ni

, p. 242.

— HIST. xvi° s. Le Seigneur a produit de la terre

toutes les choses médicinales, pake, Préface. L'opé-

ration medecinale, que vulgairement on nomme
chirurgie, id. au lecteur. Plusieurs princes et re-

publiques ont dressé des jardins medecinaux, avec

grandes despenecs, o. de serres, 598. Pour un me-
decinal effect, mont, ii, ne. Cette mer trouble et

vaste des erreurs médicinales, id. ii, 310.

— ÊTYM. Provenç. medecinal, médicinal ;es$a.gn.

médicinal; ital. médicinale; du lut. medicinalis,

qui vient de medicus (voy. médecin).

f MÉDICINALEMENT (mé-di-si-na-le-man), adv.

||
1° D'une manière médicinale. Les substances qui

agissent médicinalement. ||
2" Dans le langage de

la dévotion, en remède de i'àm°. Dieu punit les pé-

cheurs : premièrement, médicinalement pour eux,

de peur qu'ils ne se délectent dans le péché, et que,

devenus incorrigibles, ils ne meurent dans l'impt-

nitence... boss. Pensées chrét. 9.

— niST.xvi e
s. Paracelse, médecin allemand, me-

decinalement a guari un nombre de ladres par le

moyen de l'or potable, palissy, 227.

f MÉDICINIER (mé-di-si-nié), s. m. Médicinier

sauvage (jatropha yossypifolia, L. ), arbrisseau

d'Amérique à graines purgatives; médicinier multi-

lide (jatropha multifida, L.), arbrisseau qui produit

un fiuitappelé noisettes purgatives (euphorbiacées).

— ÊTYM. Ainsi dit à cause de sesvertuspurgatives.

t MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE ( mé-di-ko-psi-ko-

lo-ji-k'), adj. Terme de médecine. Études médico-

psychologiques, études relatives à la psychologie et

faites à l'aide de l'observation des maladies céré-

brales et particulièrement de la folie.

— tTYM. Lat. medicus, médical, et psychologie.

f MÉDIÉVISTE (mé-di-é-vi-sf), s. m. Celui qui

s'occupe de l'histoire du moyen âge.

— LTYM. Lat. médium, moyen, et œvum, âge.

f MÉDIFIXE (mé-di-fi-ks') , adj. Terme de bota-

nique. Se dit d'une partie qui est fixée à une autre

par son milieu. Anthère médifixe.

— ÊTYM. Lat. médius, au milieu, et fixe.

f MÉDIFOURCHE ( mé-di-four-cb'), s. f. Partie

du corps des insectes à laquelle s'attachent les mus-
cles de l'aile.

—ÊTYM. Lat. médius, au milieu, et fourche.

MÉD1MISË (mé-di-mn'), i. m. Terme d'antiquité.

Mesure grecque pour les choses sèches, valant, d'a-

près Saigey, al litres 84. Les quatre ichss.es [du

peuple athénien, dans la législation de Solon] furent

organisées de la manière suivante : la première
clause comprit tous les citoyens qui possédaient au
moins un revenu annuel de cinq cents médimnesde
produits secs ou liquides, etc. duruy, HUt. grecq.

eh. vi, édit. in-12, I85G. Un médimne égale deux
amphores romaines, égale cinquante-deux litres,

égale en poids de froment trente-neuf kilogrammes;

suivant Plutarque, le médimno de blé valait, au
temps do Solon, une drachme ; une drachme va-

lait, sous Périclès, quatre-vingt-six centimes; cinq

cents médimnes valaient donc au moins quatre

cent trente francs, id. ib. en note.

— ÊTYM. MéS.u.vo;.

t MÉDIN (mé-dm), s. m. Sorte de monnaie tur-

que. Je donnai quelques médius au petit bataillon,

en lui disant : En avant, marche! chàteaubr.

Itin. 3* part.

MÉDIOCRE (mé-di-o-kr'), adj. ||
1° Qui est entre

lo gr uni et le petit, entre le bon et le mauvais. Les

esprits médiocres condamnent d'ordinaire tout ce

qui passe leur portée, la rociif.fouc. Max. 375. lâ-

che/, mon enfant, de vous accommoder un peu de

ce qui n'est pas mauvais; ne vous dégoûtez point

de ce qui n'est que médiocre, sév. 18 mars i(i7i.

Dans les fortunes médiocres, l'ambition encore
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tremblante se tient si cachée qu'à peine se con-

naît-elle elle-même, noss. le Tellier. N'attendez pas

que j'ouvre ici une scène tragique, que je repré-

sente ce grand homme étendu sur ses propres tro-

phées.... dans les pertes médiocres on surprend

ainsi la pitié des auditeurs, fléch. Turcnne. Les

sots lisent un livre et ne l'entendent point; les es-

prits médiocres croient l'entendre parfaitement; les

grands esprits ne l'entendent quelquefois pas tout

entier, la brut. i. Il n'y a rien qui se soutienne

plus longtemps qu'une médiocre fortune, id. vi.

Une bonne terre, quoique médiocre en étendue,

fen. Tél. xii. Non, mes frères, la vertu ne dégénère

jamais en vice médiocre, mass. Carême, lnconst.

Il parait ici des couplets contre tout le monde; mais

ils sont assez, comme tous les hommes d'aujour-

d'hui, malins et médiocres, volt. Lett. Formant,
29 mai 1732. Peut-être les hommes d'une fortune

médiocre sont en tout pays les meilleurs citoyens,

puisqu'ils sont au-dessus d'une extrême pauvreté

qui peut conduire à des bassesses, et au-dessous de

la grande opulence qui nourrit presque toujours

l'ambition, id. Mél. hist. Mensonges impr. Question

intéressante . Les muses haïssent le genre médiocre

et tempéré, chateaub. Génie, 11, 11, 8. ||Avec l'un

des adverbes bien, fort, etc. médiocre se dit de ce

qui est au-dessous du médiocre. Son revenu est très-

médiocre. Son talent est bien médiocre.
||
De même,

avec la négation, il se dit de quelque chose de con-

sidérable. L'impatience que j'ai n'est pas médiocre,

sév. 19. Je voudrais bien en avoir une [espérance]

plus prochaine de vous avoir cet hiver avec moi
;

pour vous dire le vrai, mes désirs là-dessus ne sont

pas médiocres, id. 15 mai 1670. De la manière

dont on m'a parlé, l'article de votre jeu n'est

pns médiocre sur votre dépense, id. 10 mai 1676.

;| Plus que médiocre, de peu de valeur. La gazette

de Manheim est un papier allemand plus que mé-
diocre, Corresp. du gén. Klinglin, 1, 372. Je ne

puis pas vous cacher que mes espérances sont

plus que médiocres, ib. p. 183.
||
2" De peu d'es-

prit, de peu de talent, de peu de capacité, en

parlant des personnes. M. de Longueville avait,

avec le beau nom d'Orléans, de la vivacité, de

l'agrément, de la dépense, de la libéralité, de

la justice, de la valeur, de la grandeur; et il ne

fut jamais qu'un homme médiocre, parce qu'il eut

toujours des idées qui furent infiniment au-dessus

de sa capacité, retz, Mém. t. 1, liv. 11, p. 294, dans

pougens. Nous affectons souvent de louer avec exa-

gération des hommes assez médiocres, la bruy.

xii. Ce n'est pas sur une personne médiocre que je

prétends avoir la supériorité , fénel. Dial des morts

anc. Dial. 30. L'approbation universelle est plus

ordinairement pour l'homme médiocre, montesq.

Lett. pers. (45. Il ne faut se moquer ni de ceux qui

font du bon , ni de ceux qui font du très-

mauvais, mais de ceux qui, étant médiocres,

se croient des génies et font les importants,

volt. Dicl phil. Art dramatique. Mes divins

anges, il n'y a que Racine dans le monde ; s'il me
vient quelqu'un de sa famille, je vous promets de le

bien traiter; mais, pour Campistron, la Grange-Chan-

cel, Crébillon et moi, nous sommes des gens exces-

sivement médiocres, id. Lett. d'Argental, 9 mars
1763.

Il
3° S. m. Ce qui est médiocre Dans l'art

dangereux de rimer et d'écrire II n'est point de de-

gré du médiocre au pire, boil. Art p. iv. Ils [les

esprits justes, doux, modérés] ne peuvent au plus

qu'être les premiers d'une seconde classe et excel-

ler dans le médiocre, la bru y. 1. C'est parce qu'on

a senti par les réflexions et comme, par l'expérience

la distance énorme du médiocre à l'excellent qu'on

ne peut plus souffrir le médiocre, d'alemb. Mélanges
etc. t. v, Réflexions sur la poésie. || Au-dessous du
médiocre, se dit d'une personne, d'une chose sans
mérite. Ce tableau est au-dessous du médiocre. Je

l'ai quelquefois rencontré fie chevalier do Ménil]

chez elle (Mlle de Launai], et il m'a paru au-dessous
du médiocre, duclos, Mém. rég. Œuvres, t. v,

p. s/9, dans pougens. ||
4" Au plur. Les médiocres,

ies gens qui sont dans une condition, dans une for-

tune médiocre. Puisque les grands, les petits et les

médiocres vivent également assujettis aux mêmes
nécessités naturelle, exposés aux mêmes pénis, li-

vrés en proie aux mêmes maladies, boss. Gornay.
— hist. xvi° s. Souhaits médiocres, rab. Pant.

iv, Nouv. prol. Passion médiocre, mont, i, 10. La
poésie médiocre, qui s'arreste entre leux, est des-

daignée, id. 1, 390. Nous vivons en un siècle qui ne
produict les choses que bien médiocres, id. m, 67.

— êtym. Lat. mediocris, dérivé de medius
} qui

est au milieu.

MÉDIOCREMENT (mé-di-o-kre-man
) , adv.

Il
1° D'une façon médiocre. Un roi médiocrement

savant, pasc. dans cousin. Qu'Orosmane immole
Zaïre à sa jalousie; une femme sensible y voit sans
effroi le transport de la passion

; car c'est un moin-
dre malheur de périr par la main de son amant,
que d'en être médiocrement aimée, j. j. rouss.
Lett. à d'Alewb.

\\
2° 11 se dit pour peu. Qu'ils

avaient affaire à un homme [Richelieu] qui ne vou-
lait pas médiocrement ce qu'il voulait, et qui n'avait

pas accoutumé de trouver de la résistance, ou de la

souffrir impunément, pellisson, Hist. de VAcad. 1.

Nous revenions médiocrement couverts de lauriers,

iiamilt. Gramm. 8.
|| Dans le langage familier.

Assez médiocrement, très-peu. Le chevalier : Vous
connaissez sa sœur, elle est riche, très-aimable, et

de vos amies, même. — La marquise : Assez mé-
diocrement, mapivaux, Sec. supr. de Vam. m, 8.

— REM. Faut-il dire : Il a médiocrement de l'ar-

gent, ou d'argent? La première tournure est cer-

tainement la meilleure ; elle est suivie dans cette

phrase-ci : Les gens qui ont médiocrement de l'es-

prit, ou l'esprit médiocrement cultivé, ont un lan-

gage qui.... fonten. Mais on peut dire aussi, du
moins l'usage le permet: Il a médiocrement d'esprit

(voy. infiniment).

— HIST. xvie s. Je suis de ceulx qui ne s'effroyent

que médiocrement de telles choses, mont, ii, 366.

Un grain d'orge bien nourri et médiocrement gros,

paré, xxv, 21.

— ÊTYM. Médiocre, et le suffixe ment.

MÉDIOCRITÉ (mé-di-o-kri-té), s.
f. ||

1" État,

qualité de ce qui est médiocre. La médiocrité de

sa fortune. Un homme qui n'a de l'esprit que dans

une certaine médiocrité est sérieux et tout d'unû

pièce; il ne rit point, il ne badine jamais, la bruy.

xi. Il y a dans certains hommes une certaine mé-
diocrité d'esprit qui contribue à les rendre sages,

id. ib. J'avais déjà reproché à mon souverain d'avoir

fait médiocrité rie quatre syllabes ; médiocrité est do

cinq, et mon prince l'avait fait de quatre; énormo
faute, et l'une des plus grandes qu'il fera jamais,

volt. Lett. prince royal de Prusse, avril 17 10.

;|
2" Insuffisance du cété du mérite, de la qualité.

C'est un vice [la jalousie] qui suit la médiocrité, boil.

Art p. IV. Il y a de certaines choses dont la médio-

crité est insupportable, la poésie, la musique, la pein-

ture, le discours public, la bruy. i. Le sublime en

tout genre est le don le plus rare.... La médiocrité

couvre la terre entière, votr.Ép. i-5. En ce genro

comme en littérature, le succès, le grand succès est

assuré à la médiocrité, l'heureuse médiocrité qui

met le spectateur et l'artiste commun de niveau,

diderot, Salon de 17:7, Œuv. t. xv, p. 12. Il com-
parait la médiocrité orgueilleusement modeste et

obscurément couronnée dans ces tribunaux subal-

ternes, à ces dieux pénates des anciens, qui n'é-

taient révérés que dans les maisons où ils prési-

daient, d'alemb. Éloges, Moncrif. Malgré ses efforts,

il n'atteignit que la perfection de la médio-

crité, bmithél. Anach. ch. 69. Cette femme, que

vous m'avez représentée comme une femme si re-

doutable, si pénétrante, est, au vrai, d'une médio-

crité.... genlis, Thédt. d'éduc. VLntrigante, 11, 4.

Il
3" Œuvre d'un mérite médiocre. Enchanté des

chefs-d'œuvre du siècle passé, autant que dégoûté

du fatras prodigieux de nos médiocrités, je vais

expier les miennes en me faisant le commentateur

de P. Corneille, volt. Mél. litt. à l'auteur du Mer-

cure, 1761. H Personnage médiocre, quant aux ta-

lents et à l'esprit. Une des médiocrités de ce temps-

ci.
Il

Collectivement. Les gens médiocres. Je le

voyais courbé maintenant sous ce manteau de plomb

que Dante décrit dans l'Enfer, et que la médiocrité

jette sur les épaules de coux qui passent sous son

joug, stael, Corinne, xiv, i.
||

4" État de fortune,

position qui tient le milieu entre le haut et le bas

dans la société. Retirez-vous, trésors; fuyez : et

toi, déesse, Mère du bon esprit, compagne du re-
1

pos, û médiocrité, reviens vite I la font. Fabl. vu,

6. Je ne veux être, si je lo puis, ni malheureux ni

heureux, je me jette et me réfugie dans la médio-

cri té, la bruy. vi. 11 laissa sa famille dans la médio-

crité, fén. Tél. Xix. Et.... le premier des biens, la

médiocrité, COIAIN d'harlev. Optimiste, iv, 5.
||
5" Mo-

dération, juste milieu, juste tempérament (en ce

sens, i'. vieillit). L'extrême esprit est accusé du

folie, comme l'extrême défaut; rien que la médio-

crité n est bon, pasc. Pens. vi, 14, éd. havft.

11 faut que je cherche une règle certaine qui

compose mes mœurs selon la droite raison, a
réduise mes actions à la juste médiocrité, boss.

Sermons, Loi de lieu, préambule. Qu^'.s excès ter-

n. — 6
1

*
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ribles, et q'uelles armes opposées ! aveugles enfants

d'Adam.... ne trouverez-vous jamais la médiocrité,

ou la justice, où la vérité, où la droite raison a

posé son trône? boss. Cornet. Il n'est rien ni déplus

grand devant Dieu, ni de plus inutile selon le

monde, que cette médiocrité tempérée en laquelle

la vertu consiste, id. Sermons, Visitât. 3. 11 faut

garder la médiocrité en toutes choses, fén. Solon.

La médiocrité des désirs est la fortune du philoso-

phe; et l'indépendance de tout, excepté des devoirs,

est son ambition, d'alemb. Préf. 3« vol. Encycl.

OEuv. t. I, p. 398, dans pougens. Les uns vous

semblaient trop habiles, les autres trop ignorants....

vous cherchiez cette médiocrité justement vantée

par les sages, p. l. cour. Lett. à i'Acad. desinscr.

— hist. xiv e
s. La continuation de l'os dur ne seroit

pas faite o [avec] les membres molz sans moien [le

cartilage] qui eust médiocrité de dureté, h. de monde-

ville, f' 9. || xvr
5

s. La raison imprime en la partie

irraisonnablelesvertus morales, qui sont mediocritez

entre le peu et le trop, amyot, De la vertu morale,

\o. Et, pour ce que tu as opté médiocrité en matière

de coingnée
,
par le vueil de Juppiter je te donne

ces deux aultres, rabel. Pant. îv, Nouv. prol.

— ÉTYM. Provenç. mediocritat ; espagn. medw-
cridad; Mal. médiocrité; du lat. mediocritatem, de

mediocris, médiocre.

| MÉDIO-DORSAL, A LE (mé-di-o-dor-sal, sa-F),

adj. Qui est placé au milieu de la longueur du bord

supérieur d'une valve de coquille.

Étym. Lat. médius, moyen, et dorsal.

f MÉMO-JURASSIQUE (mé-di-o-ju-ra-ssi-k'),adj.

Terme de géologie. Qui comprend les terrains ooli-

thiques intermédiaires. Terrains médio-jurassiques.

ETYM. Lat. médius, moyen, et jurassique.

| MÉDIONNER (mé-di-o-né), v. a. Terme de mé-

tier. Prendre le milieu ou un terme moyen.
|| Terme

de maçon. Compenser, comme lorsque dans les

toisés de crépi et d'enduit on compte quatre ou cinq

toises pour une toise de construction.

f MÉDIPOITRINE (mé-di-poi-tri-n), s. f. Partie

moyenne du dessous du corps d'un insecte.

— ÉTYM. Lat. médius, moyen, et poitrine.

| MÉDIQUE (mé-di-k'), adj. Qui appartient à la

Médie ou aux Mèdes et même aux Perses, que l'on

appelait quelquefois Mèdes. Guerres médiques,

guerres que les Perses firent aux Grecs dans le

vc siècle avant Jésus-Christ.

MÉDIRE (n)é-di-r'. Il se conjugue comme dire, ex-

cepté à la seconde personne du pluriel du présent de

l'indicatif: vous médisez, et à la 2 e personne du plu-

riel de l'impératif : médisez), v. n. Dire du mal de quel-

qu'un. Il y a des reproches qui louent et des louan-

ges qui médisent, la rochefouc. Réflcx. 145. Ne
médisez point du riche dans le secret de votre

chambre, parce que les oiseaux mêmes du ciel rap-

portent vos paroles, saci, Bible, Ecclésiaste, x, 20.

Ceux de qui la conduite offre le plus à rire, Sont

toujours sur autrui les premiers à médire, mol.

Tari, i, ). Us | les sots] n'en diront pas de bien

[d'un ami], s'ils se trouvent les plus faibles; car ils

n'ont pas d'autorité; et ainsi ils médiront par com-
pagnie, pasc. Pens. vi, 55, éd. havet. Du même
trait elle [la médisance] cause la mort à trois per-

sonnes : à celui qui médit, à celui dont on médit,

à celui devant qui l'on médit, bourdal. F.xhor'..

Faux lémoig. rendus contre J. C. t. n, p. 25. Il

vaut mieux s'occuper à jouer qu'à médire, boil.

Sat. x. Voilà jouer d'adresse et médire avec art, id.

ib. ix. Alidor, assis dans sa chaise, Médisant du
ciel à son aise, Peut bien médire aussi de moi, id.

Épigr. xiii. Il [Boileau] vit qu'à la longue l'ait

d'instruire, quand il est parfait, réussit mieux que
l'art de médire, parce que la satire meurt avec

ceux qui en sont les victimes, et que la raison et la

vertu sont éternelles, volt. Disc, recept. à I'Acad.

Que reste-t-il à blâmer où la vertu n'est plus esti-

mée, et de quoi médirait-on quand on ne trouve

plus de mal à rien?j. j. rouss. llél.u, 17. UnBazile!
il médirait qu'on ne le croirait pas, beaumarcii.

Barb. de Sév. n, 9.

— HIST. xii c s Mesdire de lui ne sulferei neent
[je ne souffrirai pas qu'on parle mal de lui], TIl le

mart. 55. j|xme
s. Cix [celui-là] est ses frère ou ses

amis
;
Isnelementli respondi, Et dist : «non frère,

mais ami. » Do ce qu'ot dit, se repenti : Mais frères,

dame; jou mesdi [j'ai dit mal], Dame, merci : ou-
blié j'ere [je m'étais oublié], FI. et Blanch. v. 173 9.

Por quoi ne vous maint [demeure] ansi près Li
biaus parlers com li mesil ire? Lai du conseil. Nus
[nul] n'est sur #ui on ne mesdie, Ben. v. 20(8.

||
XV s. Loyauté soit en vostre compaignic, Pitié

aussi, et ne medittes mie, e. desch. Conseils aux

dames.
|| xvi

e
s. Un homme engraissé de mesdire

Maigrit à la fin mal-heureux, rons. 332.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et dire.

MÉDISANCE (mé-di-zan-s'), s. f. \\
1° Discours de

celui qui médit. Contre la médisance il n'est point

de rempart, mol. Tari, i, ). Tant qu'il n'était point

nécessaire de parler, la sage princesse gardait le

silence; la vanité et les médisances qui soutiennent

tout le commerce du monde lui faisaient craindre

tous les entretiens, boss. Anne de Goni. Le vice

sait couvrir une médisance secrètement semée, par

une calomnie encore plus ingénieuse, id. Sermons,

Ambition, I. Qu'est-ce donc que la médisance?

c'est comme une grêle qui ruine, dans un jour

et même en beaucoup moins de temps, l'ou-

vrage de vingt années de travaux , de précau-

tions , de mesures , bourd. Exhort. faux lém.

contre J. C. t. il, p. <5. Quand vous aviez des mé-
disances à faire, c'était avec tant d'agrément que

l'on se sentait même charmé de les entendre, id.

2 e dim. après la Pcnlec. Dominic. Vous qui prêtez

l'oreille au mensonge, et qui, par honneur ou par

conscience renonçant à débiter les médisances,

vous êtes réservé le droit de les croire et le plaisir

de les écouter, fléch. Dauphine. Est-ce donc là mé-

dire ou parler franchement? Non, non, la médisance

y va plus doucement, buil. Sat. ix. Je définis ainsi la

médisance : une pente secrète de l'âme à penser mal

de tous leshommes, laquelle se manifeste par les pa-

roles, la bruy. Théophrasle, xxviu. 11 [Boerhaave]

désarmait la médisance et la satire en les négli-

geant ; il en comparait les traits à ces étincelles qui

s'élancent d'un grand feu, et s'éteignent aussitôt

quand on ne souffle pas dessus, fonten. Boerhaave.

De la médisance à la calomnie le passage est facile

et prompt, genlis, Veill. du chat. t. n, p. 221, dans

pougens. [|
C'est une pure médisance, c'est une im-

putation avancée sans preuve. |l
2" Les gens médi-

sants. Combien elle avait d'aversion pour les dis-

cours empoisonnés de la médisance ! boss. Rein*

d'Anglet. Elle savait de quel poids est non-seule-

ment la moindre parole, mais le silence même des

princes, et combien la médisance se donne d'em-

pire quand elle a osé seulement paraître en leur

auguste présence, in. ib. Un esprit né sans fard,

sans basse complaisance, Fuit ce ton radouci que

prend la médisance, boil. Sat. ix.

— HIST. XVI e
s. Ils lui conseillèrent qu'il chassast de

la ville un mesdisant qui ne cessoit de mal parler de

luy; mais il leur respondit: il vault mieulx qu'en de-

mourant icy il mesdise de nous entre peu de gens,

qu'en le chassant le faire aller çà et là par tout le monde
semer la mesdisance contre nous, amyot, Pyrrh. 17.

— ÉTYM. Médisant. On a dit quelquefois au

xvr siècle maledicence,

MÉDISANT, ANTIÎ (mé-di-zan, zan-t'), adj. Qui

médit. Personne, langue médisante. On est d'ordinaire

plus médisant par vanité que par malice, la roche-

fouc. Max. 483. [Célimène] De qui l'humeur coquette

et l'esprit médisant Semblent si fort donner dans

les mœurs d'à présent, mol. Mis. I, i. Et vos ris

complaisants Tirent de son esprit tous ces traits

médisants, id. ib. Il, 5. De celte prude à l'humeur

noire, Au froid caquet, aux yeux bigots, Et de mé-
disante mémoire, gresset, Ombr. ||

2° S. m. et f.

Un médisant, une médisante. Veux-tu qu'un mé-
disant, pour comble à sa misère, L'accuse d'y

souffrir l'assassin de son père? corn. Cid, in, 1.

L'esprit de sagesse est plein de bonté, et il ne lais-

sera pas impunies les lèvres du médisant, saci,

Bible, Sagesse, i, c. En comparant la langue du
médisant avec la langue du serpent, bourdal. Erh.

sur les faux témoign. rendus contre J. C. t. n,

p. 3G. Si elle mit une garde de prudence sur ses

lèvres pour les fermer à la médisance, elle mit

aussi, selon le conseil du Sage, une haie d'épines

autour de ses oreilles pour arrêter et pour piquer

les médisants, fléch. Dauphine Mais tout n'i-

rait que mieux, Quand de ces médisants [les poètes

satiriques] l'engeance tout entière Irait la tête en

bas rimer dans la rivière, boil. Sat. ix. Elle ne se

contentait pas de les nommer; la médisante en

faisait de jolis portraits, le sage, Gil Bios, ni, io.

— HIST. xnr s. Kar ele ert [était] feinte e or-

guilluse, E médisante e enviuse, marie, Frêne. Jà

n'iert [ne sera] tant biaux ne gracieux, Se dix en sont

chiez lui assis, Des mesdizans i aura six, Et d'envieux

i aura nuef, ruteb. 273.
||
xvr s. 11 ne seroit nuls

mesdisans, s'il n'estoit des escoutans, cotgrave.

f MÉDISTERNUM (mé-di-stèr-nom'),*.»*. Milieu

de la partie inférieure du second segment du tho-

rax des insectes.

— ÉTYM. Lat. médius, moyen, et sternum.

MÉDITATIF, IVE (mé-di-ta-tif, ti-v'), adj.
||
1» Qui

se plaît à la méditation. Quoiqu'il [Platon] fût na-
turellement mélancolique et d'un génie fort médi- •

tatif, comme l'écrit Aristote, fén. Platon. Dupleix,
homme aussi actif qu'intelligent, et aussi méditatif

que laborieux, avait dirigé longtemps le comptoir
de Chandernagorsur le Gange, volt. S. de Louis XV,
29. La légèreté spirituelle impose à l'esprit médita-
tif, stael, Corinne, i, 3. [| Livré à la méditation. La
vie méditative. Foi qui fait le passage de l'état mé-
ditatif à l'état contemplatif, boss. Lett. abh. ifl.t.

]|
Qui a le caractère de la méditation. Air méditatif.

i| 2° S. m. Les méditatifs, les gens qui méditent.
Malebranche (Nicolas), né à Paris en 1638, de l'Ora-

toire, l'un des plus profonds méditatifs qui aient

jamais écrit, volt. S. Louis XIV, Écrivains.
— SYN. méditatif, comtemplatif. Celui qui

médite est tourné sur lui-même; celui qui con-
temple est tourné vers le monde extérieur. La con-
templation peut conduire à la méditation; mais la

méditation ne conduit pas à la contemplation.
— ÉTYM. Provenç. meditatiu; espagn. et i 'al.

meditativo; du lat. meditativus (voy. méditer).
MÉDITATION (mé-di-ta-si-on; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action de méditer. La méditation

que je fis hier m'a rempli l'esprit de tant de doutes

qu'il n'est plus désormais en ma puissance de les

oublier, desc. Médit, h. i. Semblable en quelque

chose à cet ancien que l'on dit qui se creva les

yeux pour n'être pas distrait dans ses méditations

philosophiques, font. Amontons. Enfin, comme dit

Josèphe, la guerre était pour eux [les Romains] une
méditation, la paix un exercice, montesq. Rom. 2. Ma
tète, fatiguée et presque épuisée par quarante ans

de méditations profondes, d'alemb. Lett. au roi de

Pr. t5 août 1770. L'esprit humain ne [eut rien créer ;.

il ne produira qu'après avoir été fécondé par l'expé-

rience et la méditation, buff. Récept. Acad. Il est

des hommes pour qui une méditation profonde est

un besoin; tout ce qui est difficile leur parait

grand, condorcet, Duhamel. S'il est un genre de

littérature où l'homme, pour ainsi dire, domine
l'écrivain, où la vie active ait besoin de fortifier et

d'éclairer les méditations du cabinet, certes c'est l'his-

toire, villem. Litlér. franc. 1

8

e siècle, 2 e part. i
e leç.

|| Au sens actif, la méditation d'un esprit, l'action

(l'un esprit qui médite. C'est ici [l'oraison funèbre de

M. de Montausier] une effusion de mon cœur, plu-

tôt qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit,

fléch. Duc de Mont. || Au sens passif, la méditation

d'une chose, la méditation dont une chose est

l'objet. Je fais une allée nouvelle qui m'occupe;

je paye mes ouvriers en blé, et ne trouve rien de

solide que de s'amuser, et de se détourner de la

triste méditation de nos misères [les souffrances de

la Bretagne], sév. 27 oct. 1675. Je reconnais dans

ses écrits l'homme que je retrouvais en moi, et leur

méditation m'apprenait à tirer de moi-même la

jouissance et le bonheur que tous les autres vont

chercher si loin d'eux, J. J. roiss. 1" dial. Ce

spectacle [des ruines] tourna mon esprit vers la

méditation des temps passés, et suscita dans mon
cœur des pensées graves et profondes, volney, Rui-

nes, 1. || Anciennement, chambre des méditations,

chambre disposée dans certains monastères pour

méditer. Parmi les superstitions dangereuses de

ces temps, il y en avait une capable d'égarer les

esprits : c'était une chambre de méditations; les

murs étaient peints de représentations de démons,

de tourments et de flammes, éclairés d'une lueur

sombre ; une imagination sensible et faible en était

souvent frappée jusqu'à la démence, volt. Mœurs,
174. ||

2° Écrit composé sur un sujet de dévotion,

de philosophie. La première Méditation de Descar-

tes. Je suis ravi de ce que vous goûtez le livre rie

M. de Laval et les Méditations sur la grâce, pasc.

id. ib. 1 . Ou couvrir chez Thierry d'une feuille en-

cor neuve Les Méditations deBuzée et d'Hayneuve,

boil. Ép. x. ||
Poëme d'un caractère élégiaque sur

la contemplation de Dieu, de !a nature, de l'homme.

Les Méditations de Lamartine.
||
3° Oraison men-

tale; goût pour cette oraison. Les religieux font la

méditation. Entrer en méditation. Cette personne qui

a assurément bien plus de vertu et de méditation

que moi, pasc Lett. à Mlle Roannez, 7. Ni les

divertissements , ni les fatigues des voyagea, ni

aucune occupation ne lui faisait perdre ces heures

particulières qu'elle destinait à la méditation et à

la prière, boss. Mar.-Thér.
— HIST. xu e

s. E en la meie meditatiun ardra

[brûlera] fus [feu], Liber psalm. p. 5< . ||
xin* s. Très

douz Diex, donne moi... Volonté de bien faire et

meditacion, Gautier de Coincy, p. 763.
||
xvr* s. Se
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planter longtemps en méditation et contemplation,

MONT. II, 179.

— ÊTYM. Esp. méditation; ital. meditazione; du

lat. mcditationem
,
qui vient de mcditari, méditer.

MÉDITÉ, ÉE (mé-di-té, tée)
,

part, passe

de méditer. || i° Qui est l'objet d'une méditation.

Un sujet longtemps médité. ||
Préparé par la ré-

flexion. Un discours médité. Les cérémonies

concertées et les égards trop médités gênent la

société, saint-évremond, dans richelet. ||
2° Qui

est en projet. L'entreprise méditée par le général.

Ne trouvez-vous point que c'est un vrai miracle que

ce3 sortes de vocation, si solides et si bien médi-
tées? sév. H sept. 1680.

MÉDITER (mé-di-té), v.a. \\
1° Faire de ceci ou

de cela l'objet d'une réflexion profonde. Quand on

passerait sa vie à méditer les changements que l'on

voit à la cour tous les jours, on n'y compren-

drait rien, sév. 23 juin 168). Méditons donc
aujourd'hui, à la vue de cet autel et de ce tom-

beau, la première et la dernière parole de l'Ec-

clésiaste, l'une qui montre le néant de l'homme,
l'autre qui établit sa grandeur, boss. Duch. d'Orl.

Je ne m'étonne donc plus s'il prêchait si sainte-

ment au peuple fidèle le mystère de Jésus-Christ

qu'il avait si bien médité, m. Bourgoing. Depuis

longtemps elle y avait mis [à sa langue] une garde

de circonspection, et méditait dans le silence les

miséricordes du Dieu de ses pères, mass. Avent,

Mort du pécheur. Méditer sans cesse Jésus-Christ,

recourir à lui, se nourrir de sa doctrine.... est la

seule conscience et le devoir le plus essentiel du
fidèle, m. Avent, Divinité de J. C. Des empires

détruits je méditai la cendre, lamart. Mcd. i, 2.

||
2" Penser àfaine une chose. Coriolan, zélé patricien,

et le plus grand de ses capitaines [de Rome], chassé

malgré ses services par la faction populaire, médita

la ruine de sa patrie, boss. IIist.1,8. Pendant qu'il

'un conquérant] rassemble de nouvelles forces et mé-
dite de nouveaux carnages.... id. Anne de Gonz. Et

qui sait si l'ingrate, en sa longue retraite, N'a point

de l'empereur médité la défaite? raç. Brit. m, 6.

J'ignore contre Dieu quel projet on médite, m.
Athalie, iv,5.Sans doute il médite un libelle, Gilbert,

Mon apologie. Là je vais, dans mon sein méditant

à loisir Des chants à faire entendre aux siècles à

venir.... a. chén. Hermès. || Penser à avoir. Médi-

tant un sonnet, médite un évèché, Régnier, Sat. n.

Ëprouvé-je un revers, je médite un plaisir, dorât,

Feinte par amour, ni, 7.
||

3° V. n. Réfléchir avec

force et maturité sur quelque chose. Méditer sur

un sujet. Méditer sur Dieu, sur 1 âme. Il y a long-

temps qu'elle médit sur cette déclaration, sév. 465.

11 vaut mieux ne point méditer que de méditer sur

des chimères, malebr. Bech. vérité, m, 2, 9.
|| On

dit quelquefois en ce sens : méditer à. Ceux qui y
penseront sérieusement [à une proposition], et qui

voudront avec moi prendre la peine d'y méditer,

desc. fle'p. ii, il. Croyez-vous, ma bonne, que vos

affaires ne tiennent pas une grande place dans mon
cœur? je crois que "j'y médite plus tristement que
vous, sév. 4 oct. 1684. Peu lire et beaucoup mé-
diter à nos lectures, j. j. rouss. Hél. i, 12. Je vous
promets bien de m'occuper beaucoup du respectable

objet de vos lettres, d'y réfléchir, d'y méditer, et

de ne vous répondre.... id. Lett. au prince de Wir-
temherg, 17 oct. 17g;i. M Absolument. Je ne conseil-

lerai jamais à personne de le lire, sinon à ceux qui
voudront avec moi méditer sérieusement, et qui
pourront détacher leur esprit du commerce des
sens, desc. Médit, préface, 9. Certes plus je médite
et moins je me figure Que vous m'osiez compter
pour votre créature, rac Brit. i, 2. Vous comptez
donc aller vivre en philosophe à la campagne?..,
ce n'est guère (pie dans la retraite qu'on peut mé-
diter à son aise, volt. Lett. Tressan, 28 fév. 1767.

Je méditais cette nuit; j'éta a absorbé dans la con-
templation de la nature, m. Dict. phil. Religion.

i ime qui médite est un animal dépravé, j. j.

rouss. Inêg. I" part. Comme je crois l'avoir dit,

je ne puis méditer qu'en marchant, id. Confess.

ix. J'ai médité longtemps, assis sur 1rs tombeaux,
Non pas pour y chercher dans la mélancolie Le
secret de la mort, mais celui t!e la vie, delille, Ima-
gin. vu. |l Méditer que. Après que j'ai eu médité que
ceux qui ne se connaissent point en pierreries sont

trompés par le moindre éclat, boss. Scrm. l'Honn.

du monde, 2, ||
4- Réfléchir aux moyens de fairo

quelque chose. Méditer de réparer une faute. Il y a

longtemps que je médite de vous écrire. || Méditer
si. Méditer si on continuera d'écrire.

|| Méditer où,

par où. Méditer où l'on ira, méditer par où on at-

taquera l'ennemi. ||
Méditer comment. Méditer com-

ment on conduira une discussion. [| Méditer à qui,

à quoi, à quel. Méditer à qui on confiera un dépôt,

à quoi on bornera ses demandes, à quel tribunal

on aura recours.
||

Méditer qui, quel. Je méditais

qui je choisirais pour médecin, quel remède serait

propre à me soulager. ||
5° Faire une méditation

pieuse. Écoutez à ce propos le profond raisonnement,

non d'un philosophe qui dispute dans une école,

ou d'un religieux qui médite dans un cloître....

boss. Duch. d'Orl. || G" Se méditer, v. réjl. Être mé-

dité, projeté. Il y a longtemps que cela se méditait.

— HIST. xvi° s. Dieu.... J'ay dormi sur tes faicts,

aspre aies méditer, Je me suis reveillé sur lamesme
pensée, desportes, OEuvrcs clirest. xvm,psal. 139.

— étym. Lat. mcditari, méditer, dont le sens

propre est s'exercer au physique et au moral : me-
ditatio campestris, les exercices du Champ de Mars

(comparez |j.éôoaat, songer à, et voy. médecin).

MÉDITERRANÉ, ÉE (mé-di-tè-rra-né, née), adj.

j|
1° Qui est au milieu des terres. Les pays méditer-

ranés. Nous allons suivre l'Océan dans tout son

parcours, et faire en même temps l'énumération de

toutes les mers méditerranées; nous tâcherons de

les distinguer de celles qu'on doit appeler golfes, et

aussi de celles qu'on devrait regarder comme des

lacs, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. OEuv. t. n,

p. un. Vont-ils dans la Tartane méditerranée.... j. j.

rouss. Ém. iv. ||
2° S. f. Mer intérieure. Les ouver-

tures des golfes, des baies, des méditerranées, rien

n'échappe à la sagesse de ce bon et savant homme,
chateaub. Génie, i, v, 3.

|| Absolument, la Médi-

terranée ou la mer Méditerranée, la mer qui est

entre l'Europe, l'Afrique et l'Asie. Pour moi, je suis

ravie de leur misère [des Hollandais dans la Mé-
diterranée]; cela rend la Méditerranée tranquille

comme un lac, et vous en savez les conséquences,

sév. 1" juill. 1076.

— HIST. xm° s. Et est apelée Miterreinne, porce
que ele vait par mileu de la terre, et devise et de-

part les trois parties de la terre, brun, latini, Tré-

sor, p. 152.

— ÉTYM. Provenç. mediterrane; du lat. mediter-

raneus, de médius, au milieu, et terra, terre.

t MÉDITERRANÉEN, ENNE (mé-di-tè-rra-né-in,

è-n') , adj. Qui appartient à la Méditerranée.
|| Qui

est au milieu des terres. Les montagnes méditerra-

néennes.

MÉDIUM (mé-di-om'), s. m. ||i° Terme familier.

Moyen d'accommodement. Chercher, trouverun mé-
dium dans une affaire.

||
2° Terme de musique. Il

se dit des sons de la voix qui tiennent le milieu

entre le grave et l'aigu. || Il se dit aussi de la voix

de l'orateur. Cicéron observe que chaque voix a

son médium, et que c'est dans ce ton moyen que
l'orateur doit commencer, pour s'élever ensuite

ou s'abaisser selon que le demandent l'accent do la

nature et celui de la langue, marmontel, Élém. de

litt. t. vi, p. 26G, danspouGENS. ||
3" Argument qu'on

proposait contre une thèse. Le président en Sor-

bonne ouvrait la thèse par trois médiums.
||
4" Per-

sonne qui prétend servir d'intermédiaire entre ses

semblables et les esprits des morts ou autres.
|] Au

plur. Des médiums.
— HIST. xvr s. Or di ce que tu voudras; mais je

sçay que plusieurs alchimistes ont trouvé de sçavoir

faire un médium d'argent et un tiercelet d'or, des-

quels ils besongnent ordinairement, palissy, 199.

En tout pourtant il y a du médium [un milieu à gar-

der], brant. Cap. fr. t. n, p. les, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. médium, milieu, de médius (voy. Mi).

f MÉDIUS (rué-di-us'), s. m Le doigt du milieu

de la main.
— hist. xvi' s. Derrière le poulce, index et mé-

dius, PARÉ, IV, 21.

— étym. Lat. médius, qui est au milieu (voy.

mi), sous-entendu digitus, doigt.

f MÉDIUSCULE (mé-di-u-sku-P), adj. Terme do
typographie. Lettres médiuscules, lettres qui tien-

nenl '-milieu entreles majuscules et les minuscules.

|| Substantivement. Une médiuscule.
— étym. Diminutif de médius, moyen (voy. mi).

t MÉDIVAT.VE (mé-di-val-v'), adj. Terme de bota-

nique. Qui s'attache au milieu des valvesd'un fruit.

— ÉTYM. Lat. médius, et valve.

t MEDJIDIEH (mè-dji-di-é), s. m. Nom de la dé-

coration ottomane instituée en 185 1 par feu le sul-

tan Aluliil-Mi djid. ri destinée à récompenser le mé-
rite civil et militaire.

— ÉTYM. Arabe, medjîdiyyat, la glorieuse, do
medjid, glorieux.

t MÉDO-BACTRIEN, ENNE (mé-do-ba-ktri-in,

ktri-è-n') , adj. Qui appartient aux Mèdes et aux
Bactriens.

t MÊDOC (mé-dok), s. m. || i° Vin provenant de
l'ancien Médoc.

||
2" Pierres de Médoc, ou, simple-

ment, des médocs, petits cailloux brillants qui se
trouvent dans les pays de Médoc.

t MÉDONNE (mé-do-n'), s. /. Action de médon-
ner. Il y a médonne.

f MÉDONNEK (mé-do-né)', v. n. Terme de jeu.
Mal donner les cartes. La main passe, vous avez
médonné. On dit beaucoup plus fréquemment mal-
donner et maldonne.
— ÉTYM. Mé.... préfixe, et donner.

f MÉDO-PEKSE (mé-do-pèr-s') ou MÉDO-PER-
SIQUE (mé-do-pèr-si-k'), adj. Qui se rapporte à la

fois aux Mèdes et aux Perses
;
qui appartient à

l'empire des Perses et des Mèdes réunis. Époque
médo perse.

MÉDULLAIRE (mé-dul-lê-r'), adj.
||
1° Terme

d'anatomie. Qui appartient à la moelle, ou qui en a
la nature. || Canal médullaire, celui qui occupe le

centre des os longs et renferme la moelle. || Système
médullaire, portion du système adipeux propre aux
os. ||

Bayons médullaires, rameaux nourriciers (pu

pénètrent dans l'intérieur des os. || Il se dit aussi

de la substance de certains organes qui n'a rien do
commun avec la moelle des os. La substance médul-
laire du cerveau, des reins. ||

2" Terme de botani-

que. Canal médullaire, cavité cylindrique qui occupo
le centre de la tige des dicotylédones. || Rayons mé-
dullaires, lames verticales qui partent de la moelle

en tout sens, se dirigent vers la circonférence de la

tige et sont visibles sous la forme de rayons, sur la

coupe transversale du tronc d'un arbre. || Substance

médullaire des végétaux, voy. médulle.
— HIST. xvi" s. L'espine médullaire, paré, m, 12.

Mais veistes vous oneques chien rencontrant quel-

que os médullaire? rab. Garg. Prologue.
— ÉTYM. Lat. medullaris, de medulla (voy.

moelle).

f MÉDULLE (mé-du-1'), s. m. Terme de botani-

que. Moelle contenue dans le canal médullaire des

végétaux; on dit aussi médulle interne.
||
Médulle

externe, la lame de tissu cellulaire qui unit l'épi-

derme aux couches corticales.

— ÉTYM. Lat. medulla (voy. moelle).

f MÉDULLEUX, EUSE (mé-dul-leû, leù-z'). adj.

Terme do botanique. Se dit des tiges qui ont un
large canal médullaire. Le sureau est médulleux
— étym. Médulle.

fMEDULLINE (mé-dul-li-n'), s. f. Principe immé-
diat trouvé dans la paroi des cellules de la moello

des végétaux, et qui ne diffère guère de la cellu-

lose.

— ÉTYM. Médulle, et la finale chimique inc.

f MÉDULL1TE (mé-dul-li-f) *.
f. Inflammation

de la moelle des os.

— étym. Lat. medulla, moelle, et la finale médi-

cale itc, qui indique inflammation.

f MÉDUSAIRE (mé-du-zê-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui ressemble à une méduse.
j- MÉDUSE (mé-du-z'l, s.

f. ||
1° L'une des Gorgo-

nes, dont le regard et la tète avaient la vertu de
changer en pierre tous ceux qui la regardaient. Met-

tez, grand roi, votre esprit en repos; La tète doMc-
duse a puni tous ces traîtres, corn. Androm. v, 5.

Il
Fig. Ce fut pour moi la tête de Méduse, c'est-à-dire

je fus frappé de stupeur. ||
2" Terme d'astronomie,

Tête de Méduse, étoile changeante de la constellation

de Persée, dite aussi Algol.
||
3° Tète de Méduse,

une des têtes, dans l'exercice dit course de la tête.

Il
4° Tête de Méduse, espèce d'agaric. || Tète de Mé-

duse, nom vulgaire des astéries multifides. || 5 Pa-

pillon d'Europe. ||
6° Animaux invertébrésde la 1

des acalèphes, remarquables par leur forme, la

mollesse ou la demi-transparence de leurs tissus, à

qui leur laideur a fait donner le nom de mé
et dont quelques espèces sécrètent un liquide irri-

tant pour la peau de l'homme (on met une m mi-

nuscule).
— HIST. xvi* s X l'instant que je m'ose ap-

procher De ma belle Méduse (sa dame] inhumaine

et félonne, Un trait de ses regards me transforme

en rocher, desportes, Amours d'Hippohjte, m.i.

— étym. Lat. Médusa; grec, MiSo-joa.

f MÉDUSER (mé-du-zé), v. a. Néologisme. !':.;;>

per d'une stupéfaction comparable à l'effel que ;

'

duisait la tète de Méduse. Une jeune femme mé-

dusée par un tableau, m"'" DE BOIGNE, dans la liev.

des Deu.r-Mondcs, 15 mars 1867, p. 631.

t MÉE (mée) , s. f.
Outil pour mélanger la cala-

mine et le charbon de terre.

— ÉTYM. Serait-ce une autre prononciation et

orthographe de la maie?

| MEETING (mi-tin'gh'), s. m. Mot anglais qui >*e
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dii d'une réunion populaire ayant pour objet de

délibérer sur une question politique.

— ÊTYM. Participe présent du verbe anglais ta

mcrt, se rencontrer.

MÉFAIRE (mé-fè-r'. Il se conjugue comme le

verbe faire), V. n. Faire le mal. Il ne faut ni mé-
faire ni médire. Il a méfait.

— HIST. xiu e
s. Onques rien envers moi [vous]

ne voulsistes mefaire, audef. le bastard, Romane.

p. t3. Ensi furent grant pièce que li un ne meffisent

riens as autres, Chr. de Rains, p. 90. Bon se feroit

garder, qui pourroit, de mesfaire, Bcrtc, lxix. Si

vus meffetes de neent, L'anel perdez bastivement,

Lai dd désire. Quiconques est pris en cas de crime....

il doit eslre trainés et pendus; et si ineffet [perd]

tout le sien,<juanques il a vaillant, beaum. xxx, 2.

Xoz créons que ci: qui estoit en lage se meffet, s'il

va contre che [ce] qu'il fiancha et jura, m. xn, 35.

Or venez avant; se je vous ai de riens mesfait, je lo

vous defferai [réparerai] l'un par l'autre [l'un après

l'autre] , joinv. 208.
|| xvi

e
s. Pour ce que des tyrans

le support vous tirez, Pour ce qu'ils sont de vous

comme dieux adorez, Lorsqu'ils veullent au pauvre

et au juste mesfaire, Vous estes compagnons du

mesfaict pour vous taire, d'aub. Tragiques, Princes.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et faire; prov. mesfar.

MÉFAIT (mé-fè ; le t se lie: un mé-fè-t odieux;

au pluriel, l's se lie : des mé-fè-z odieux; méfaits

rime avec succès, paix, etc.), s. m. Action de me-

faire, mauvaise action. Voilà la courte et véridiquo

histoire de tous mes méfaits enfantins, j. j. rouss.

Confess. i. Je trouve que la puissance de l'hommo

s'étend beaucoup plus loin en méfaits qu'en bien-

faits, bern. dest-p. Harm. liv. vu. De Vamitiè. || Il

se dit, par antiphrase, d'une action louable qui a

quelque cho-e de hardi. Fontenelle, qui avait donné

cette unique boule blanche [pour l'abbé de Saint-

Pierre], voyant que les soupçons se portaient sur

un ami connu de l'abbé de Saint-Pierre, et crai-

gnant de l'exposer au ressentiment, se déclara au-

teur du méfait, et n'en fut que plus estimé du pu-

blic, duclcs, Hist. Acad. franc. Œuvr. t. is, p. 298.

— hist. x« e
s. De vielz meffaiz nouvelle plaie,

Brut ms. f° 5, dans lacurne. Qui en ceste ven-

geance iert [sera] pèlerins ver?<s, Quites sera et

mondes de trestous ses mesfais, Saxons , xv. S'onc

fins amans ot de méfiait pardon, Couci, xx.|| xin" s.

|Dieu] Qui de tous mefais est sire, prevos et maire,

Berte, lxix. La coze dont il est plus grans mestiers

[besoin] à toz cex qui maintiennent justice, ce est

qu'il sacent [sachent] connoistre les méfies, quel il

Hunt, ou grant ou petit, beaum. xxx, \. El [honte]

fu fille raison la sage, Et ses pères ot non rneffez
,

la Rose, 2853. [| xv" s. En meffait ne gist que

ameide [réparation] ; vostre repentance est en gré

receue, Perceforest, t. n, f" 44.
|| xvi' s. En matiero

de mesfaicts, c'est par fois satisfaction que la seulo

confession, mont, m, 3*3.

— ÉTYM. Méfait, participe passé du verbe méfairc,

pris substantivement; provenç. mesfait, mesfah,

meffaih; ital. misfatlo.

f MÉFENTES (mé-fan-f), s. m. pi. Terme col-

lectif désignant le bois ôté des lattes, des bardeaux

quand on les taille, ,t employé au chauffage.

— ÉTYM. Mé.... préfixe, et fente.

MÉFIANCE (mé-fi-an-s'), s.f. Disposition de celui

qui se méfie. Il était expérimenté, Et savait que la

méfiance Est mère de la sûreté, la font. Fabl.

m, (8. L'expérience y joindra une vertu de plus, la

méfiance de vous-même, geni.is, Théât. d'éduc.

Dangers du monde, il, i. La sûreté publique est

dans la méfiance, arnault , Blanche et M. ni, 4.

— ÉTYM. Méfiant. On trouve meffiau xvi e siècle:

A cause du meffy que l'empereur prit de lui, brant.

Cap. franc, t. i, p. 37), dans lacurne.

MÉFIANT, ANTE (mé-fi-an, an-t'), adj. ||
1° Qui

se méfie. Un esprit méfiant. Un homme méfiant.

||
2° S. m. et f.

Un méfiant. Une méfiante. Je m'é-

loignai donc de ces hommes artificieux qui se jus-

tifièrent encore à mes dépens, en me faisant pas-

!ser pour un méfiant, bern. de st-pierre, Préamb.
à l'Arcadie.

MÉFIER (SE) (mé-fi-é), je me méfiais, nous nous
méfiions, vous vous méfiiez; que je me méfie, que
nous nous méfiions, que vous vous méfiiez, v. rc'fl.

Ne pas se fier à. Il se méfie de moi. Je me méfie
de ses caresses. Mais tout dissimuler serait une
imprudence; On peut se méfier d'un excès de clé-
mence, m. j.chén. Charles IX, n, 2.

||
Il s'emploie

avec que et le verbe suivant à l'indicatif. Je me mé-
fie que cet homme est un fripon.

|| Méfiez-vous, se
dit entre ouvriers pour avertir, dans les ouvrages de
force, de prendre toutes les précautions de sûreté.

— SYN. se méfier, se dëfier. Ces deux verbes

ne différent que par les préfixes, de et mé. L'un si-

gnifie se fier mal, l'autre se fier moins. La nuance

qui les sépare est donc très-petite; et dans le fait

l'usage les emploie l'un pour l'autre. On a avancé

qu'en parlant de soi-même, on dit plutôt se défier

que se méfier; cela n'est pas fondé; et il n'y a rien

à dire à cette phrase -ci : On pourrait conclure de

là que la philosophie consiste plus à nous méfier

assez de nous-mêmes pour éviter toutes les occa-

sions où notre esprit peut être frappé, qu'à nous

flatter que nous serons toujours les maîtres d'éviter

les inquiétudes dont l'imagination peut être cause,

condillac, Traité des syst. ch. 5. Voy. pourtant à

défiant quelques nuances de synonymie.
— ÉTYM. Mé.... préfixe, et fier I.

f MÉGA ... ouMÉGAL.... ou MÉGALO.... Terme
qui signifie grand et qui vient du grec piyo.;,

u.ey<i)r) ; comp. le lat. magnus et le sanscr. mahat,

grand.

t MÉGACÉPIIALE ( mé-ga-sé-fa-1' ), adj. Se dit

d'un animal qui a une grosse tête, et d'une plante

qui a ses fleurs réunies en grosses boules.

— étym. Méga...., et xeça).^, tête.

f MÉGACÈRE (mé-ga-sè-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a de grandes cornes ou de grandes an-

tennes.
— ÉTYM. Méga...., et xÉpac , corne,

f MÉGAL... Voy. méga...

MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE (mc-ga-lan-tro-po-

jé-né-zie), s. f. Art prétendu de procréer des hom-
mes de génie.

— ÉTYM. Mégal....,ÔLV%çtjyKo;, homme, et yévîcjk;,

génération.

t MÉGALÉGORIE (mé-ga-lé-go-rie), s. f. Terme
de rhétorique. Style pompeux, grandiose, magni-
fique.

— ÉTYM. MeycXriyopfa , de uiyaç, grand, et

àyopï'j, parler.

f MÉGALÉSIENS (mé-ga-lé-ziin), adj. plur. Jeux

mégalésiens, jeux qu'on célébrait à Rome en l'hon-

neur de Cybèle; ils furent institués l'an 650 de la

fondation de Rome.
— ÉTYM. M£y<x>.y], la grande déesse, Cybèle.

j MÉGALITHIQUE (mé-ga-li-ti-k'), adj. Terme
d'archéologie. Qui est en grosses pierres. Les dol-

mens, les pierres levées sont des monuments mégali-

thiques. || Tombeaux mégalithiques,tombeaux connus

sous le nom d'allées couvertes , de galeries couvertes,

de chambres souterraines, qui ont le plus souvent

la forme de rectangles très-allongés, qui sont

formés de pierres plates brutes et qui paraissent

appartenir à une période préceltique.

— ÉTYM. Méga..., et Xi6o;, pierre.

f MÉGALO... Voy. méga...

f MÉGALOGONE (mé-ga-lo-go-n'), adj. Termo
de minéralogie. Cristal mégalogone, cristal dont les

faces font entre elles des angles très-obtus.

— étym. Mégalo...., et yùvoc, angle.

f MÉGALOGRAPHIE (mé-ga-lo-gra-fie)
, s. f.

Terme d'antiquité et de beaux-arts. Art de dessiner,

de peindre en grand. || Art de traiter par la pein-

ture les sujets grands et élevés, tels que les amours
des dieux, etc.

— ÉTYM. Mégalo...., et ypâçsiv, dessiner.

f MÉGALOPORE (mé-ga-lo-po-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a de très-grands pores.

— ÉTYM. Mégalo...., et pore.

t MÉGALOSAURE ( mé-ga-lc-sô-r') ou MÉGA-
LOSAIIRUS (mé-ga-lo-sô-rus'), s. m. Grande espèce

de lézard fossile.

— ÊTYM. Mégalo...., et caùoo;, lézard.

f MÉGALOSPLÉNIE (mé-ga-lo-splé-nie), s. f.

Terme de médecine. Augmentation du volume de

la rate sans dureté.

— étym. Mégalo...., et cnO.vjv, rate.

j MÉGALOTE (mê-ga-lo-f), s. m. Voy. fennec.
— ÉTYM. Mégal..., et ouç, ùtô:, oreille.

f MÉGAMÈTRE (mé-ga-mè-tr'), s. m. Terme d'as-

tronomie. Instrument propre à mesurer des dis-

tances angulaires de plusieurs degrés entre les

astres.

— ÉTYM. Méga...., et mètre.

MÉGARDE (mé-gar-d'), s.
f.

Usité seulement
dans la locution adverbiale : par mégarde, faute de

prendre garde. Quelques regards sur toi sont tom-
bés par mégarde, corn, le Ment, v, 6. Ce loup ren-

contre un dogue aussi puissant que beau, Gras,

poli, qui s'était fourvoyé par mégarde, la font.

Fabl. i. 5. Je laissai par mégarde tomber la flèche

de l'arc, ffn. Tél. xv. C'est ainsi qu'on vit autrefois

presque toute ure assemblés se lever et courir après
un petit oiseau qu'Alcihiade, jeune encore et parlant

pour la première fois, avait par mégarde laissé

échapper de son sein, barthél. Anach. ch. il.

— hist. xvie
s. 11 a obtenu miséricorde, en tant

que par mesgard et ignorance il avoit esté inerc

dule, calv. lnstit. 4SI. En seuretc dormirai, Sans
crainte de mesgarde, Ayant Dieu pour ma garde,

marot, iv, 23o. Cette farcisseure est un peu hors de

mon thème; je m'esgare, mais plustost par licence

que par mesgarde, mont, iv, <3«.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et garde.

t MÉGARIQUE (mé-ga-ri-k'j, adj. Terme de phi-

losophie. Qui appartient à une école de philosophie

l'ondée à Mégare par Euclide, vers l'an 400avanl
Jésus-Christ; elle mettait en doute le témoignngo
des sens, admettait l'unité absolue, et regardait

l'être et le bien comme identiques.

f MÉGASCOPE (mé-ga-sko-p') , s. m. 'ferme de
physique. Espèce de chambre obscure, éclairée par

une lampe, et qui est un appareil d'agrandissement.
— ÉTYM. Méga.... préfixe, et c-mtuvi, voir.

fMÉGASTOME (mé-ga-sto-m'), adj. Terme de

zoologie. Qui a une large bouche ou une grande
ouverture.
— ÉTYM. Méga.... préfixe, et <jtôu.<x, bouche.

f MÉGATUÈRE ( mé-ga-tè-r' ) ou MÉGATHÉ-
RIUM (mé-ga-té-ri-om'), s. m. Grand mammifère
dont on ne connaît que des ossements fossiles.

— ÊTYM. Méga.... préfixe, et 8r;piov, bête.

| MÉGE ou MEIGE (mè-j'), s. m. Nom donné dans

quelques provinces et dans la Suisse aux médicas-

tres. Il employa l'autorité qu'il avait dans ce con-

seil, à faire une guerre assez vive à ces hommes
connus en Suisse sous le nom de meiges, qui sur-

prennent la confiance du peuple à qui ils parais-

sent d'autant plus habiles qu'ils se vantent de n'a-

voir rien appris, condorcet, Haller. Les meiges et

les charlatans sont un des plus grands fléaux du

peuple; il est indispensable d'en purger la société,

Mirabeau, Sur l'éducation politique, i" discours-

Iles rebouteurs et des méges impudents abusent du

titre d'officiers de santé pour couvrir leur ignorance

et leur avidité, fourcroy, Rapport sur la loi du
19 rrnlôse an XL
— étym. Ane. franc, mege; provenç. metge, mege;

espagn. et ital. medico ; du lat. medicus, qui, ayant

l'accent sur me, a donné mege régulièrement (voy.

médecin).

MÉGÈRE (mé-jè-r'), s. f. || i° Nom propre d'une

des trois Furies (avec une M majuscule). Ô haines!

ô fureurs dignes d'une Mégère! corn. Rodog.n, *.

X Tisiphone et Mégère II [Mercure] préféra, dit-on,

L'impitoyable Alec'.on [pour punir les hommes]

,

la font. Fabl. vm, 20. ô monstre que Mégère en

ses flancs a porté ! rac. Iph. v, 4. ||
2° Fig Femme

méchante et emportée (avec une m minuscule). La

belle-fille [de la princesse d'Harcourt] écrivit à une

de ses amies les plaintes d'être soumise à une mé-
gère enragée, st-sim.i 4 G, 135. [Tullie, fille deServiu3

Tullius] abominable mégère, qui fut digne d'un trai-

tement plus rigoureux, le p. catrou, dans desfon-

taines. ||
3° Papillon d'Europe„|| 4" Genre de ser-

pents.

— étym. Lat. Megœra; grec, Méya'.pa.

| MÉGÉTHOLOGIE (mé-jé-to-lo-jie)^.
f.

Théorie

des grandeurs, synonyme du mot algèbre, proposé

par Ampère.
— ÉTYM Méyeôo;, grandeur, et /oyo;, doctrine.

+ MÉGEYEUR (mé-jè-ieuij, s. m. Nom, dans le

Maine, du hongreur.
— ÊTYM. Peut-être un dérivé de niége, celui qui

opère, en médecine.

MÉGIE (mé-jie), s. f. Art du mégissier.

— ÉTYM. Participe passé de mégir, au féminin,

f MÉGIR (me-jir), t'. o. Mettre en mégie. ||
Fa-

çonner par la mégie.
— ÊTYM. Voy. MÉUIS.

j- MÉGIS (mé-jî), s. m. Ancien mot signifiant une

composition d'eau, de cendre et d'alun qu'on em-
ployait dans la mégisserie.

— HIST. xv° s. Que nulz gantiers, bouiiiers, es-

guilletiers et tanneurs ne pourront mettre peaux

de mouton, de veel ou de chèvres en mesgimes,

Ordonn. nov. < 487. || xvi" s. La dite chambre def-

fend pendant le dit danger de peste à tous pelle-

tiers, megissiers, teinturiers de toile, de faire leurs

confis, megis et barbaudes au dedans de leurs mai-

sons, de laurifre, Ordonn. des rois de France,

p. 385, ii° 8, aans lacurne.
— étym. Comme l's est primitive, on peut voir

dans ce mot une altération irrégulière do l'ail.

weissgerbcn, mégir (de weiss, blanc, et gerbe n

tanner). Voy. à mégis des formes qui viennnent à

l'appui.
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t MÉGISSER (mé-ji-sé) , v. a. Passer une peau

en mégie.
-- ÉTYM. Mégis.

MÉGISSERIE (mé ji-se-rie), s. f.
Métiei et trafic

du mégissier.
— hist. xv e

s. Chacun maistre de mesgeisserie,

Ordonn. nov. 1487.

— étym. Mégissier.

MÉGISSIER (mé-ji-sié; IV ne se lie jamais; au

pluriel, Vs se lie : des mé-ji-sié-z habiles), s. m. Ar-

lisan dont le métier est de blanchir les peaux,

c'est-à-dire d'en ôter les poils.

— HIST. xm" s. Baudroier, boursier, meguisier,

Liv. des met. 298. Couraiers, mesgeyiers, Cou-

rez tost comme gaillart Prendre vo part de Renart,

Queue de renart.

— ÉTYM. Voy. mégis; pic. méguichier ; anc. fr.

mesguerchier, mesveicher, mesguichier, dans eu

cange, mesgicerius.

f MÉGNIE (mé-gnie), s.
f.

Voy. ménie.

j MÈGDE (mè-gh') , s. m. Un des noms provin-

ciaux du petit lait.

— hist. xV s. Et sont ainssi [les urines] que le

megue se naist et se part du fromaige quant on le

fait, Ms. de Turin, f" 32.

— ÉTYM. Gaél. meag, petit lait.

f MEIGE (mè-j'), voy. mége.

MEILLEUR, EURE (mè-lleur, lleu-r', Il mouil-

lées, et non mè-yeur), adj. ||
1° Comparatif qui a

le même sens que plus bon, lequel ne se dit pas.

Je me souviens d'avoir vu quelquefois meilleure

compagnie dans les ruisseaux de Paris que je n'en

ai encore rencontré dans la chambre de la du-

chesse, voit. Lett. 8. Et toi, de mes exploits glo-

rieux instrument.... Passe pour me venger en de

meilleures mains, corn. Cid, i, 7. D'autres soins....

vous porteront ailleurs, Où vous pourrez trouver

quelques destins meilleurs, id. Sert, m, 4. Je n'ai

jamais vu un homme ni d'un meilleur esprit, ni

d'un meiileur conseil, sév. 13 janv. ie72. Hippias,

pour qui Darius se déclara, avait de meilleures ap-

parences, boss. Hist. i, 8. Ne vous étonnez pas si

le même Ecclésiaste méprise tout en nous, jusqu'à

la sagesse, et ne trouve rien de meilleur que de

goûter en repos le fruit de son travail, id. Duch.

d'Orl. ô reine admirable et digne d'une meilleure

fortune I id. Heine d'Anglct. Ariane aux rochers

contant ses injustices [de Thésée], Phèdre enlevée

enfin sous de meilleurs auspices, iuc. Phèdre, i, i.

Qu'ils savent juger, trouver bon ce qui est bon, et

meilleur ce qui est meilleur, la bhuy. i. N'ayant

rien de meilleur à faire, fén. Tél. xm. Et j'ai pleuré

longtemps sur ces tristes vainqueurs, Que le ciel

fit si grands sans les rendre meilleurs, volt. Ali.

I, 1. Vous êtes meilleur père que bon républicain,

LE P. catrou, dans desfontaines. || Meilleur à, qui

convient mieux à, qui vaut mieux pour. Je vous

conjure, Seigneur, de retirer maintenant mon âme
de mon corps, parce que la mort m'est meilleure

que la vie, saci, Bible, Jonas, iv, 3. J'ai dit à

Vardes que je le priais de vous faire entendre que

je vous étais meilleure présentement à Paris qu'à

Grignan, sév. 29 sept. (677. Je crois que L Carna-
valette [l'hôtel Carnavalet] nous sera meilleure rue
l'autre maison qu'on nous avait indiquée , id.

22 sept. 1677.
||

2° Impersonnellement. 11 est

meilleur, il vaut mieux. Il est meilleur d'agir

ainsi, ou, par inversion, meilleur est d'agir

ainsi. 11 est bon de parler et meilleur de se

taire, i\ font. Fabl. vin, lu. Il [Cromwell] leur

déclara aux membres du parlement] que, si la ré-

publique devait souffrir, meilleur était qu'elle fût

dépendante des riches que des pauvres, qui, selon

Saîomon, lorsqu'ils oppriment, ne laissent rien

après eux, chateaubr. Stuarts, protectorat. ||
3° De

meilleure heure, plus tôt. On s'y marie de meil-

leure heure, montesq. Esp. v, 15.
||
4" Le meilleur, la

meilleure, les meilleurs, superlatif relatif de bon,

qui est au-dessus de tout dans son genre pour la

bonté, l'utilité. Il fondait là-dessus l'achat d'une

feuillette Du meilleur vin des environs, la font.

Fabl. .vu, il. La raison du plus fort est toujours la

meilleure, id. ib. i, (0. Je vous demande une amitié

toute des meilleures pour M. de Pellisson, £ÉV. à
Mlle de Scudéry, H sept, IG84. Je n'use assurer que
celte pièce soit en effet la meilleure de mes tragé-

dies; je laisse aux lecteurs et au temps à décider de

son véritable prix, bac. Phèdre, préf. Rameau
nous a n la meilleure musique dont il fût

capable, mais la meilleure que nous pussions sup-
porter, d'ALEHB. I.ib. tir In mus. Ulùlires, t. III,

p. 3t2, dans pûugens.
j| La meilleure partie, la

meilleure part, la plus grande partie, en parlant de
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nombre, ôc quantité. Et que de ses sujets la meil-

leure partie.... Ne tourne 1 obstinément ses armes

contre nous, corn. Serlor. I, 2. La ville [Jérusalem]

fut renversée de fond en comble, le temple réduit

en cendrer., et le roi mené captif à Babylone, avec

Saraïa, sr-iverain pontife, et la meilleure partie du

peuple, boss. Hist. i, 7. Un prince qui s'est vu

maître de la meilleure partie de l'Europe , fonten.

Dial. 2°, morts mod. Quintius, père de Céson, après

avoir vendu 1". meilleure partie de sua bien.... ver-

tot, Révol. rom. iv, 3H.
|| La meilleure part à, la

plus grande participation à. Chacun le frappe à

l'envi, et veut avoir la meilleure part au crime,

espérant l'avoir à la récompense, fléch. Panég. n,

457. Les usages, les passions, les circonstances du

bien, du rang, de la naissance, qui ont d'ordinaire

la meilleure part au enoix d'un état de vie, mass.

Carême, Vocation. || Dans la poésie, on supprime

quelquefois l'article. [Celui] qui pourra montrer une

marque certaine D'avoir meilleure part au cœur de

Célimène, mol. Mis. iii,i. ||
5° S. m. et/

-

. Le meilleur,

la meilleure, celui, celle qui l'emporte sur les autres

par ses qualités. Et c'était une blanque à de bons

bénéfices; Mais elle est épuisée, et les vers à pré-

sent Aux meilleurs du métier n'apportent que du

vent, corn. Excuse à Ariste. '\ Proverbe. Le meilleur

n'en vaut rien, se dit de deux ou de plusieurs per-

sonnes presque également méchantes ou vicieuses.

||
6° S. m. Le meilleur, ce qu'il y a de mieux. Ne

m'importune plus, Philandre, je t'en prie ; Me ra-

paiser jamais passe ton industrie; Ton meilleur, je

t'assure, est de n'y plus penser, corn. Met. v, 3. Tu

vois ce qui m'est le meilleur, De mes maux tu sais

le remède; Regarde mon désir, et règle-le, Sei-

gneur, Ainsi que tu veux qu'il succède, id. Irait.

m, 15. L'affaire presse, et le plus tôt que vous pour-

rez sortir d'ici sera le meilleur, mol. Festin, u, s.

J'essaye, autant que je puis, de ne m 'affliger de

rien, et de prendre tout ce qui arrive pour le meil-

leur, pasc. Lett. à Mlle de Roannex, 5. Discernant

non-seulement le bon d'avec le mauvais, mais en-

core le meilleur d'avec le bon, flécii. Lamoignon.

Sur ce qui concerne les mœurs, le plus beau et le

meilleur est enlevé [par les anciens], la bruy. i.

Tout ce qui vous convient est toujours le meilleur,

regnard, Ménechmes, v, 4. || Le meilleur, ce qu'il y
a de plus curieux, et aussi, ironiquement, ce qu'il y
; de plus mal. Écoutez, madame, voici bien le meil-

leur, baron, Hom. à b. fort, ni, 7. Quand M. Bec-

caria fut applaudi pour avoir démontré que les pei-

nes doivent être proportionnées aux délits, il se

trouva bien vite chez les Iroquois un avocat qui sou-

tint que torturer, pendre, rouer, brûler, dans tous les

cas, est toujours le meilleur, voi.t. Dict. plut. Suppli-

ces. || Proverbialement. Le plus beau et le meilleur

n'est pas de trop pour lui; c'est-à-dire c'est un
homme qui mérite ce qu'il y a de mieux; ou,

ironiquement, c'est un homme trop exigeant. || Du
meilleur de l'âme, du cœur, c'est-à-dire avec la plus

entière bienveillance, cordialité. Du meilleur de

mon cœur je voudrais vous complaire, mol. Éc.

des f. v, 5. Et je vous parle ici du meilleur de mon
âme, id. Mis. iv, l. Et le prier du meilleur de

mon cœur, boss. Lett. 1 68.
||
7° Familièrement.

Boire du meilleur, tirer du meilleur, boire, tirer du
meilleur vin qu'on ait. Et fait tirer du meilleur ce-

pendant, la font. Orais. Vivons libres, soutenons

nos droits, et buvons du meilleur, volt. Facéties,

Quest. sur les mir. 13. ||8" Adverbialement. H fait

meilleur, on est mieux. Non pas cela, dit l'homme, il

fait meilleur chez nous, la fo.nt. Fabl. îv, <3.

||
9 Terme de marine. Meilleur '. plus fort, plus

énergiquement ! Quand les rameurs d'une embarca-
tion nagent mollement, on leur crie : meilleur !

meilleur! meilleur tribord! pour faire nager plus

vigoureusement les rameurs de droite; et meilleur

bâbord ! pour exciter ceux de fauche.
— REM. Plus bon est complètement inusité; c'est

un barbarisme
; mais ne confondez pas plus terme

de comparaison, avec plus terme d'ordre de temps :

Il n'est plus bon à rien, est correct, parce qae plus
i. ; se rapporte pas à bon.
— HIST. xi° s. Quant chascuns ert [sera] à son

meillor repaiw, Ch. de Roi. iv. Et des meillors

[dos plus bravos] qui al champ [de bataille] cuident

estre, ib.cuv. || xir s. [Il] Vest un haubert, nus hom
(nul homme] n'en vit meillor, Honc. 53. Sur les

mellors chevaus qu'il ont trouvé, ib. icu. La miel-

dre dame qui soit de merc née, ib. 175. Saisnc vont

par ces rues faisant moult grant martire
|
massacre]

;

N'i estoit esparné li miadres ne li pires, Sax. x.

Vez-ci bonc achoison pour la voie laissier. — Voire,

dit Gilemers, mile meillor [je] n'en quier [n'en de-
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mande], ib. xvi. Passez vos an là outre, vostre
meillor n'y voi, ib. lxxi.

|| xm e
s. Et vous avez, par

Dieu, meillor envie D'un bel valet baiser et accoler,
juesnes, Romane, p. 108. Puisqu'ele est esebapée,
au meillor nous tenons [tenons-nous à ce qu'il y a
de meilleur], Berte, xxm. Berte est la mieudre ou-
vrière que oneques esgardai

, ib. lvii. N'avoit
[il n'y avait] meillor ouvrière de Tours jusqu'à Cam-
brai, ib. lvii. Quant le pieur [le pire] [il] reçoit, et

le meilleur hors lance [rejette], j. de meung, Test.

1607. || xiv" s. En telepolicie celui qui est le melleur

a plus de bien selon la quantité de sa vertu, orl»il,

Eth. 249. C'est le moien et la très meillour chose
qui soit en vertu, m. ib. H. || xv

c
s. Si sçai-je bien,

quant mon temps compte, Que, se pour s'amour je

moroie, Millour fin avoir ne poroie, froiss. Espin.

amour. Sur la fin du parlement, il fut dit et arresté

et regardé pour le meilleur que.... m. i, i, 125.

Maistre, il nous fault de l'oignement [parfum]....

Tout le meilleu r que vous aïez ; Vous en serez trop

bien paiez, Résurr. de J. C. Aucuns eurent désir de

nous assaillir, et mon advis est qu'ils en eussent eu

le meilleur [qu'ils nous eussent battus], comm. ii, 1.

Et la première chose qu'ilz font, sans dire Pater

ni Ave Maria, elles bevront du meilleur très bien,

en attendant que l'autre amende, Les quinze joyes

de mariage, p. I2B. ||xvi e
s. L'issue [du combat]

en estoit encore incertaine, et r.e sçavoit on qui en

devoit avoir le meilleur, amyot, Démet. I!>. Je ne vous

puis pour ceste heure faire millieure aide, marg.

Lett. 126. Les millieurs visaiges, les millieurs pro-

pos monstrant l'envie qu'ils ont de vous faire ser-

vice que l'on sçauroit souhaiter, id. ib. 127. Les

plus courtes folies sont les meilleures, id. Nouv. xxi.

Le meilleur des deux n'en vaut rien, id. ib. 11 y fault

prouveoir de meilleure heure, mont, i, 75. Qui avec

son seigneur mange poires, il ne choisit pas des

meilleures, cotgrave.
— ÉTYM. Berry, mélieur; bourg, mouiou, moillou;

wallon, mèieûs; Hainaut, melieu; provenç. melhor,

meillor, melher,meilher;ca.t millor;esj>.mejor; port.

melhor; ital. migKore ; du lat. meliorcm. Le vieux

français dit mieudre, mieldre au nominatif, du latin

melior, accent sur me, et meillor a.a régime, de

meliorem, accent sur o. Melior a été rattaché à

dqiEtvtov ; c'est une erreur; Corssen démontre (Beitr.

p. 239) qu'il se rapporte à (xâXa, beaucoup ,
(iàX).ov,

plus (pour u.â).tov)
,
pâhma., le plus ; il pense que la

racine est le sanscrit mal, tenir, et que le sens est

ferme, solide, fort.

f MÉIOGONE (mé-io-go-n'), adj. Terme de mi-
néralogie. Substance méiogone, substance cristalli-

sée en prismes dont les pans s'infléchissent de ma-
nière que l'angle qu'ils forment entre eux se trouve

successivement diminué.
— HEM. Ce mot est mal fait; il faut dire miogonc,

la dipMhongue grecque si se rendant par i.

— ETYM. Meîcov, moindre/ et Y<àvo;, angle.

MEISTRE ou MESTRE (mè-str'), s. m. Terme
de marine. Nom du grand mât dans certains bâti-

ments du Levar.t Arbre de mestre. Voile de mestre.
— ÉTYM. Autre forme de maître.

| MF.IX (mê), x. m. Terme d'ancienne coutume.
Habitation d'un cultivateur, jointe à autant déterre

qu'il en faut pour l'occuper et le nourrir. Jouira leait

Boulet de la tuilerie de Clucy et de meix, maisons,

halles, fourneaux et héritages qui en dépendent,
pour y cuire des tuiles et de la chaux, ....lesquelles

tuileries, meix, maisons, halles, fourneaux et dépen-

dances, ledit Boutet sera tenu à la fin du présent

bail de rendre en même état, Lett. pat. 27 juin IG80.

— HIST. xm" s. Mes pères m'a à un vielliart douée.

Qui en cest meis m'a mise et enserrée, Romane, p. 37.

— ÉTYM. Bas-latin, mansus, mr.nse (voy. ce mot),

f MÉJUGER (mé-ju-jé). ||
1° V. a. Se tromper dans

un jugement que l'on porte. ||
Terme de vénerie. Se

tromper dans l'examen des connaissances de la bêle

dont on fait suit''. Un valet do limier méjuge un
cerf lorsqu'il ne reconnaît pas celui qu'il a ailleurs

jugé plus gros. ||
2" V. n. Juger en mal. On peut

affirmer sans trop méjuger de l'espèce humaine...
e. sue, Mathilde, Introd. ch. n. ||

3° Se méjuger,

v. réft. C'est pour le cerf mettre le pied de derrière

hors de la trace de celui de devant X moins qu'ils

n'aient mis bas leurs têtes; car alors les vieux cerfs

se méjugent presque autant que les jeunes, buff.

Quadrup. t. n, p. 19.

— ÉTYM. Mi.. . préfixe, et juger.

[MÉI.A... MÉI.AN. .. MflLANO.... Terme qui
signifie noir, et qui vient du grec |u').a;. (jiiXavo;.

— ÉTYM. C'est le même que io sanscrit mala,
tache, saleté, devenu en latin malus (voy. mai).

f MÉLAC (mé-i'ak), s. m, Kiain du Pén a.
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t MÊLAGE (mé-la-j'), s. m. Opération par la-

quelle le cartier arrange en tas les diverses sortes

de papier qu'il doit coller ensemble.
— étym. Mêler.

t MÉLAÏNE (iné-la-i-n'), s. f.
Matière colorante

noire de l'encre des mollusques céphalopodes.

|| Pigmentum de la choroïde et de la peau des nègres.

— ÉTYM. Mêla..., et la finale chimique ine.

f MÉLAM (mé-lam'), s. m. Terme de chimie.

Substance blanche, découverte dans le résidu inso-

luble qu'on obtient en distillant un mélange de

4 partie de sulfo-cyanure de potassium avec 2 par-

ties de sel ammoniac.

f MÉLAMBO (mé-lan-bo), s. m. Écorce résineuse

et amère d'un arbre d'Amérique.

f MÉLAMINE (mé-la-rni-n'), s. f.
Terme de chi-

mie. Base salifiable produite par le mélam.

f MÉLAMPYKE (mé-lan-pi-r'), s. m. Genre de

plantes scrofularinées dont une espèce, le mélam-
pyre des cultures (melampyrum arvense, L.), dit

aussi blé de vache, cornette, rougeole, queue de

renard, sarelte ou sarrette, pousse dans les blés.

— ÉTYM. MO.âjX7rupo:,de jxÉXar,noir, et7tupè:, grain.

t MÉLAMPYRINE (mé-lan-piri-n'), s. f.
Terme de

chirnie.Principeextraitdu metampynimreemorosxm.
— ÉTYM. Mélampyre, et la finale chimique ine.

f MÉLANAGOGUÉ (mé-la-na-go-gh'), ailj. Terme
de médecine. Qui e^t supposé avoir la propriété de

purger les humeurs noires ou atrabile. ||
Médicament

mélanagogue, ou, substantivement, un mélanago-

gue. Évacuer par purgatifs propres et convenables,

c'est-à-dire par cholagogues, mélanagogues, etc.

mol. Pourc. i, n.
— ÉTYM. Mélan....,ei àycoyôç, qui entraîne, dérivé

de âyeiv, pousser (voy. agir).

MÉLANCOLIE (mé-lan-ko-lie), *-.
f. ||

1" Terme
d'ancienne médecine. Bile noire, humeur hypothé-

tique, un des quatre éléments qui, suivant les an-

ciens, constituaient le corps humain, et dont ils

avaient placé le siège dans la rate. On regardait la

mélancolie comme capable de produire les affec-

tions, les maladies hypocondriaques. Le mal de

cette dame ne me paraît rien autre chose qu'une mé-
lancolie noire qui se peut dissiper en excitant tout

à coup en elle une émotion qui lui cause une dila-

tation de cœur, lesâge, Es.'. Gons. ch.4G. ||
2" Dans

la médecine actuelle, nom d'une lésion des facultés

intellectuelles caractérisée par un délire roulant

exclusivement sur une série d'idées tristes; c'est la

variété de la monomanie qu'Esquirol a nommée ly-

pémanie. La mélancolie s'observe aussi chez les

animaux dont on change brusquement les habitudes,

chez ceux qu'on prive des sujets de leur affection.

||
3° Disposition triste provenant d'une cause phy-

sique ou morale, dite aussi vulgairement vapeurs du
cerveau. La mélancolie que j'ai dans le cœur et

dans les yeux me fait paraître tous les visages

comme si je les voyais au travers de la fumée de

l'eau-de-vie, et je n'aperçois rien qui De me semble

effroyable, voit. Lett. 8. Laissons-le un peu nager

dans la mélancolie, mairet, Sophon. iv, 6. Et laisse-

moi de grâce, attendant Emilie, Donner un libre

cours à ma mélancolie, corn. Cinna, m, 2. J'ai

honte de montrer tant de mélancolie, id. ïïor. i, 2.

Je n'irai, par monts ni par vaux, M'exposerau vent,

à la pluie ; Je vivrai sans mélancolie, la font. Fabl.

iv, :i. Dans les frayeurs de l'enfer dont il [St Fran-

çois de Sales] était saisi, une noire mélancolie et

des convulsions qui lui faisaient perdre le sommeil
et le manger, le poussèrent.... boss. Et. d'orais.

ix, 3. De là les dépits secrets et les mélancolies; de

là les désolations et les désespoirs, les colères et les

transports, les blasphèmes et les imprécations,

bouiujal. 3 e dim. après Pâq. Dominic. t. n, p. 105.

Pauvre esprit, dira-t-on, que je plains ta folie! Mo-

dère ces bouillons de ta mélancolie, non.. Sat. vu.

Surtout je redoutais cette mélancolie Où j'ai vu si

longtemps votre âme ensevelie, rac. Andr. i, (. Une
noire mélancolie, causée par le dépit et les remords,

entretenue par la présence de'i'encin, resté ministre

de Francj à Home, conduisit à la fin Innocent XIII

au tombeau, duclos, Mém. rég. OEuv. t. vi, p. 74,

dans pougens. || Il n'engendre pas la mélancolie, de

mélancolie, se dit d'un homme qui vit sans souci.

Pour ne point engendrer la mélancolie, lesage, Gil

Blas, x, 10. || I.e tombeau de la mélancolie, le vin.

|| La mélancolie ne paye point de dettes, c'est-à-

dire au lieu de se chagriner de ses dettes, il faut

s'évertuei ||
4° Tristesse déjà adoucie qui succède à

une perte cruelle. La nature, qui, en nous condam-
nant à vive, nous a laissé deux précieuses ressour-

ces, la mort pour finir les maux qui nous déchirent

et la mélancolie pour nous faire supporter i a vie

dans les maux qui nous flétrissent, d'alemb. Tomb.
I Espinasse. Ii adoucit ses douleurs en peignant,

dans des vers remplis d'une mélancolie douce et

profonde , les vertus et les grâces de celle qu'il pleu-

rait, cokdorcet, Haller. Dès que le désespoir peut

retrouver des larmes, À la mélancolie il vient les

confier, Pour adoucir sa peine et non pour l'oublier,

dklil. Imag. m. ||
5° Tristesse vague qui n'est pas

sans douceur, à laquelle certains esprits et surtout

les jeunes gens sont assez sujets, et qui n'a pas été

sans action sur la poésie moderne de l'Europe. Ô
mélancolie enchanteresse! ô langueur d'une âme
attendrie! combien vous surpassez les turbulents

plaisirs, la gaîté folâtre, la joie emportée, et tous

les transports qu'une ardeur sans mesure offre aux
désirs effrénés des amants! j. j. rouss. LIél. i, 38.

Et la mélancolie errante au bord des eaux, m. j.chén.

la Promenade. Dans un âge beaucoup plus détaché

[que le xvn" siècle] des formes austères de la religion,

la mélancolie vint comme un supplément à ce besoin

de l'homme de s'élever par la méditation, villem.

Lit t. franc, xvnr siècle, 2 e part. 2 e leçon. C'est l'heure

où la mélancolie S'assied pensive et recueillie Aux
bords silencieux des mers, lamart. Méd. i, 21. C'est

parmi les hautes herbes des vastes prairies de l'ouest,

les forêts solennelles du nord.... que j'ai cherché à dé-

couvrir les choses cachées de la nature et les splendi-

des mélancolies de nos solitudes, cap, Audubon,^. 34.

— IIIST . xnr s. Mélancolie qui est froide et sèche,

brun, latini, Trésor, p. (03. Dont lui est or venue
ceste mélancolie ? Bcrte, lxxii. ||xvs. Etle [le captai

de Buch] convint mourir par mélancolie en la tour du
Temple à Paris, dont grandement deplaisoit à ses

amis, froiss.ii, ii,30. Or entrai en merancolie, De ce

qu'elle estoit aussi lie [gaiej Aux aultres gens
qu'elle ert à moi, id. Espin. amour. Ce me se-

rait trop grand folie, Quand demourer puis en

repos, De reprendre merencolie, ch. d'orl. La dé-

partie d'amours en balade. Elle entra en telle

mélancolie [rêverie, méditation], qu'elle ne cessa,

si eut mis par vers sa response, Perceforcst, t. vi,

f° 83. || xvr s. Nous devisons, passant mélancolie, Sur

le chemin des Alpes d'Italie, marot, ii, 31. Toutes

les espèces de melancholie contre nature sont fort

chaudes, paré, Introd. 6. Elle a fait plusieurs petites

melancholies [minauderies] à son ami, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, mîracolèic; bourg, merancolie

;

provenç. mclancolia, malenconia ; esp. melancolia;

ital. melancolia, malinconia ;dulat. melancholia, qui

vient du grec [xcXay/oXîa, de p.D.on;, noir, et yalri, bile.

MÉLANCOLIQUE" (mo-lan-ko-li-k') , adj.\\ i°Terme
de médecine. Qui est relatif au genre de folie dit

mélancolie. ||
Substantivement. Un mélancolique,

une mélancolique, personne affectée de mélanco-

lie. ||
2° En qui domine la mélancolie, la disposi-

tion triste. Vainc compassion des douleurs d'Angé-

lique, Quipenses triompher d'un cœur mélancolique,

corn, la Place roy. îv, 6. Je suis mélancolique, et

je le suis à un point que, depuis trois ou quatre ans,

à peine m'a-t-on vu rire trois ou quatre fois, la

rociiefouc. Portr. Lemélancoliqueanimal [lièvre]....

Entend un léger bruit; ce lui fut un signal Pour
s'enfuir devers sa tanière, la font. Fctbl. n, 14.

Ces auteurs toujours froids et mélancoliques,

Qui, dans leur sombre humeur, 'se croiraient faire

affront, Si les Grâces jamais leur déridaient le front,

boil. Art p. ni. Vous êtes à la fois gaie et mélan-
colique, mais gaie par votre naturel, et mélanco-
lique encore par réflexion, d'alemb. Portr. de
Mlle de l'Espinasse.

|| Substantivement. Un mélan-
colique, un homme livré à la disposition triste,

et à ce qu'on appelle vulgairement vapeur» du cer-

veau. Le parti formé dans la cour par M. de Beau-
fort n'était composé que par quatre ou cinq mélan-
coliques qui avaient la mine dépenser creux, retz,

ii, 6i.
||
3° En quoi domine la mélancolie, la dis-

position triste. Vision mélancolique, tristan, Ma-
riane, i, 2. Sentiments mélancoliques, id. ib. v, 3.

Parmi ces grands sujets d'allégresse publique, Vous
portez sur le front un air mélancolique, corn, 'l'ois.

i, i. J'aime le jeu, l'amour, les livres, la musique,
La ville et la campagne, enfin tout; il n'est rien

Qui ne me soit souverain bien, Jusqu'au sombre
plaisir d'un cœur mélancolique, la font. Psyché,
il, p. 217. Sa joie est plus mélancolique que la tris-

tesse des autres, maintenon, Lett. à l'abbé Gobclin,

2G sept. Hi84.
||
4" Qui inspire la mélancolie. Lieu,

entrelien mélancolique. Écrire sur des sujets mé-
lancoliques. La bière est un séjour par trop mélan-
colique, moi.. Sgan. se. 17. La clarinette n'était

pas [en t745] l'instrument aux sons doux et mé-
lancoliques que nous entendons aujourd'hui, ad.

adam, Souvenirs d'un musicien, t. n, p. 18) , Gossec.

||
5" Qui a rapport à la tristesse vague dite mélan-

colie. Que je repose en paix sous le gazon rustique,
Sur les bords du ruisseau pur et mélancolique! m. j.

ciién. la Promenade. Ils étaient ravis de voir ainsi

les sentiments mélancoliques exprimés avec l'ima-

gination italienne, stael, Corinne, xm, 5. La poé
sie la plus mélancolique doit être inspirée par une
sorte de verve qui suppose et de la force et des
jouissances intellectuelles, id. ib. xvm, 4. Il [Cha-
teaubriand] a comme engendré cet ennui incurable,
mélancolique, sans cause, si souvent doux et enchan-
teur dans son expression, sauvage et desséchant au
fond, et mortel au cœur, mortel à la bonne et saine
pro tique des vertus, le mal de René, qui a été celui
de tout notre âge, maladie morale qui, après avoir
régné cinquante ans plus ou moins, et avec des
variantes sans nombre, est aujourd'hui à peu près
disparue.... STE-BEUvE,Chateaubriand et son groupe,
t. i, p. 99.

— SYN. MÉLANCOLIQUE, ATRABILAIRE. Ces deux
mots signifient : qui est affecté de bile noire ; atra-

bilaire est la traduction latine de mélancolique.
Pourtant l'usage a mis quelque distinction entre
eux, du moins quand on les applique au moral. Le
mélancolique est triste; l'atrabilaire est acerbe.
— HIST. xive

s. Et un trop mélancolique [est en-
clin] à avarice, oresme, Elh. 73.

|| xvi
e

s. Elle de-
vint toute mélancolique et pensive, desper. Contes,

xli. L'autre excrément est attiré par la vertu at-

tractrice de la rate, que nous appelons humeur me
lancolique, paré, Introd. 6. En tous les tons et

chants de bucoliques, En chants piteux, en chants
mélancoliques, marot, i, 220.

— ÉTYM. Provenç. mélancolie, malencolk; es-

pagn. melancolico ; ital. melancolico,malinconir.o
;

du lat. melancolicus ; grec, [ju/a-yyo/txoi; (voy. mé-
lancolie). On disait dans l'ancienne langue melan-
colieux. Il y avait un verbe se melancolicr, qu'il est

dommage qu'on ait laissé perdre, et qui est encore
dans le Dict. de furetière.

MÉLANCOLIQUEMENT ( mé-lan-ko-li-ke-man
)

,

adv. D'une manière mélancolique. Il penchait la

tête mélancoliquement.
— ÉTYM. Mélancolique, et le suffixe ment.

f MÉLANDRE (mé-lan-dr') ou MÉLANDRIN(mé-
lan-drin), s. m. Petit poisson de la Méditerranée.

On le nomme aussi petit sargonoir.

| MÉLANÉ, ÉE (mé-la-né, née), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est de couleur noire.
|| Terme

de médecine. Qui est de la nature de la mélanose.
Cancer mélané.
— ÉTYM. Mô'Xaç, né/avoî, noir.

f MÉLANÉMIE (mé-la-né-mie), s. f. Terme de

médecine. État du sang présentant les caractères du
sang veineux dans les systèmes artériel et capillaire.

— ÉTYM. Mélan...., et atu.a, sang.

MÉLANGE (mé-lan-j'), s. m. ||
1° Ce qui résulte

de plusieurs choses mêlées ensemble. Un mélange
de bouillon et de vin. Mais je n'ai plus trouvé qu'un

horrible mélange D'os et de chair meurtris et traî-

nés dans la fange, rac. Ath. n, 5. La cause princi-

pale et peut-être unique de l'amélioration des ter-

res est le mélange d'une autre terre différente, dont

les qualités se compensent et font de deux terres

stériles une terre féconde, buff. Jftn. t. i, p. 3(2.

||
Chambre de mélange, capacité à l'aide de la-

quelle, par l'affluence simultanée d'air chaud et

d'air frais en proportion que l'on puisse facilement

régler, on se réserve le moyen de n'admettre dans

une salle, dans un amphithéâtre, que de l'air à une
température convenable |)

2" II se dit, ni un sens

analogue, de personnes mêlées ensemble. Un mé-
lange de toute sorte de gens. Comme il [Croniwell|

eut aperçu que dans ce mélange infini de sectes....

boss. Reine d'Anglct. La sagesse de Dieu n'a permis

le mélange de l'ivraie et du bon grain, des bons

et des méchants dans l'Église, que pour ménager
aux uns et aux autres des moyens de conversion ou

des occasions de mérite, mass. Carême, Mélange.

||
3" Fig. Union, fusion de qualités, de conditions,

d'affaires différentes. Sa vertu n'a aucun mélange

de faiblesse, corn. Ex. de Polyeucte. Laelius vous

l'envoie, Et donne à ses douleurs ce mélange de

joie, id. Sophon. ni, 6. Ne trouvez-vous pas que

voilà encor un beau sujet de réflexions pour sou-

tenir ce mélange continuel de maux et de biens que

la Providence nous prépare, afin qu'aucun morte]

n'ait l'audace de dire je suis content, sEv. 2G avr.

(680. Quoiqu'elle [l'Egypte] en retint beaucoup de

choses [de son ancien état] sous les Ptolémées, le

mélange des mœurs grecques et asiatiques y fut si

grand, qu'on n'y reconnut plus l'ancienne Egypte,

boss. Ilisl. m, 3. Dans le feu, dans le choc, dans
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l'ébranlement, on voit naître tout à coup je ne sais

quoi de si net, de si posé, de si vif, de si ardent,

de si doux, de si agréable pour les siens, de si hau-

tain et de si menaçant pour les ennemis, qu'on ne

sait d'où lui peut venir ce mélange de qualités si

contraires, boss. Louis de Bourbon. La cour veut tou-

jours unir les plaisirs avec les affaires; par un mé-
lange étonnant, il n'y a rien de plus sérieux ni

ensemble de plus enjoué, id. Anne de Gonz. Et de

vos fictions le mélange coupable Même à ses vérités

[de l'Évangile] donne l'air de la fable, boil. Art

p. m. Ces âmes faibles et vaines dont la vie est un
mélange perpétuel de bien et de mal, fên. Dial.

des morts anc. dial. (5. Mais quel triste mélange
altère ce bonheur? volt. Zaïre, n, t. J'alihorre ces

complots de prêtres et de femmes, Ce mélange
importun de Ipurs petites trames, De secrets inté-

rêts, de sourde ambition, De vanité, de fraude et

de religion, in. Pélopid. ni, 3. Ce seizième siècle,

curieux mélange d'imitation antique, d'imitation

servile quelquefois, et d'originalité naïve et fé-

conde, villemain, Littér. franc, i»' siècle, 2' part.

4" leçon. [Après les invasions des barbares] l'équi-

libre s'établit pour ainsi dire entre la barbarie des

unes [les populations du Nord] et la civilisation

des autres, et il en résulta une civilisation moyenne
qui devint celle du mélange,, jouffroy, Frag-
ments philosophiques, Du rôle de la Grèce.

|
Sans mélange, pleinement, complètement, en-

tièrement. Pour ces francs pécheurs, ces pé-

cheurs sans mélange, pasc. Prov. iv. Tandis que
vous vivez, le sort, qui toujours change, Ne vous

a pas promis un bonheur sans mélange, rac. Iph.

i, f. Mais il est peu de plaisirs sans douleur, Et nos

chagrins sont souvent sans mélange, volt. Filles

de Minée. Car elle avait quinze ans, un sourire

ingénu, Et m'aimait sans mélange, v. hugo, Orient.

26. ||
4" Mélange des couleurs, union de plusieurs

couleurs dont se forment les teintes qui sont néces-

saires au peintre.
||

5° Terme de physique et de

chimie. Union, en proportions indéfinies et sans

combinaison chimique, de deux ou d'un plus grand

nombre de corps qui gardent leurs propriétés spé-

cifiques. || Corps complexe ainsi préparé. Il bat le

mélange. || Méthode des mélanges, procédé employé
en calorimétrie pour évaluer la quantité de calo-

rique contenue dans un poids donné d'un corps,

afin d'en évaluer la chaleur spécifique ou la capa-

cité pour la chaleur. || Mélanges frigorifiques, mé-
langes dans lesquels les substances mêlées produisent

un froid considérable.
||
6° Terme de chapellerie.

Mélange, quantité de chaque matière qui entre dans

la composition d'un chapeau.
||
Dans les fabriques

de poteries, action de mêler la terre avec du sable,

du ciment ou du mâchefer.
||
7" Mélange, croise-

ment de races, accouplement de deux êtres vivants

de races ou même d'espèces différentes. Le mé-
lange des blancs avec les noirs produit les mulâtres.

Ces mélanges [d'un homme avec des bêtes] avaient

produit des égipans, des faunes, des satyres; plu-
sieurs grands personnages de l'antiquité en avaient

vu, volt. Candide, 16. Les individus qui résultent

de ce mélange sont féconds, surtout lorsqu'on a eu
soin de former la première union entre le linot

mâle e» la femelle canarie, buff. Ois. t. vu, p. 84.

||
8° S. m. pi. Titre do certains recueils composés

de pièces de prose ou de poésie, de petits ouvrages
sur différents sujets. Ses Mélanges [du chartreux
d'Argonne], sous le nom de Vigneul de Marville,

sont remplis d'anecdotes curieuses et hasardées,
volt. Siècle de Louis XIV, écrivains, d'Argonne.
Le cinquième volume de mes Mélanges ne paraît

point encore ici, d'alemb. Lett. à Voltaire, 6 avr.

4 767.
||
Titre qu'on donne quelquefois dans les ou-

vrages périodiques à une réunion d'articles sur des
objets variés. [| Nom donné, dans les catalogues de
livres, à la partie comprenant les ouvrages qu'on
n'a pas pu classer dans les autres divisions.

— SYN. mélange, combinaison (au sens chimi-
que). Le mélange diffère de la combinaison chimi-
que ; il se tait en toute proportion ; il ne s'accompagne
d'aucun di i phi nomenesde la combinaison, comme
le déga le chaleur, de lumière, etc.; il pro-
duit seulement du froid lorsque le mélange présente
un état différent de celui des orps mélangés; les

propriétés des éléments du mélange sont masquées,
mais non changées d'une manière durable, elles le

Bont dans la combinaison.
— hist. xvi" s. Tout meslingo que les hommes

pussent adjouster à la grâce de Dieu pour cslever

le franc arbitre, n'c.>t qu'autant de corruption, calv.
Instit. 24r>. Le dit bataillon de meslinge [mêlé d'Al-

lemands et de Français] les vint charger, carloix,

MÉL
i, 4). La meslange des couleurs, paré, ix, «o. La

vertu de la moustarde s'abastardit par le meslange

du vinaigre, id. xxv, 33. Si compensa et conlrepeza

si sagement la meslange de ses adventuies présentes

avec les prosperitez passées que.... amyot, P. Mm.
58. D'un mélange agencé nos corps prennent nais-

sance, RONS. 876.

— ÉTYM. Mêler; mélange est formé comme
lounnge, vendange. Berry, malinge.

MÉLANGÉ, ÉE (mé-lan-jé, jée), part, passé de

mélanger. Différents ingrédients mélangés ensemble.

Buvez encore avec plaisir les derniers verres du vin

trop mélangé de cette vie ; soyez heureux, si ou peut

l'être, volt. Lett. Richelieu, 6 juin 1777.
||
Société

mélangée, société de personnes qui ne sont pas toutes

de bonnes manières, de bonnes mœurs, etc. ||
Drap

mélangé, drap dont la trame et la chaîne sont de

laines de différentes couleurs. ||
Issu du croisement.

La grandeur et grosseur du corps paraissent dépen-

dre plus de la mère que du père, dans les espèces

mélangées, boff. Quadrup. t. vin, p. 62.

f MÉLANGEOIR (mé-lan-joir). Lieu où l'on fait

le mélange des matières servant à la fabrication de

la poudre à canon.

MÉLANGER (mé-lan-jé). Le g prend un e devant

a et o : mélangeais, mélangeons), v. a. ||
1° Faire un

mélange. Ce cabaretier mélange son vin. Mélanger

les couleurs. Le ciel, en nous formant, mélangea

notre vie De désirs, de dégoûts, de raison, de folie,

De moments de plaisir et de jours de tourments,

volt, i" dise. ||
Terme de peintre. Unir les cou-

leurs pour en former des teintes. ||
2° Se mélanger,

v. réfl. Être mélangé. Ces deux liquides ne peuvent

pas se mélanger.
— SYN. mélanger, mêler. Mélanger vient de mé-

lange ; mélange vient de mêler ; ces deux verbes ont

même radical. Aussi ne diffèrent-ils que par la

nuance qui est dans mélange. Un cabaretier mélange
son vin, c'est-à-dire qu'il y introduit d'autres vins

ou d'autres substances; si l'on disait qu'il mêle ses

vins, cela signifierait qu'il confond les différentes

espèces de vins entre elles. Au figuré, les races sont

mêlées, quand dans un même pays il y a plusieurs

races y vivant ensemble ; elles sont mélangées quand
elles font des croisements; les intérêts sont mêlés
quand ils sont impliqués les uns dans les autres, ils

sont mélangés quand ils sont de diverses natures.

— hist. xvi e
s. On y pourra semer du millet, des

raves, des naveaux, meslingés ou séparés, o. de

serres, 79. Des œillets blancs, rouges et meslan-
gés, tenans ceux-ci des deux précédentes couleurs

bizarrement dispersées, chose qui leur donne grande
gaieté, id. 672.

— ÉTYM. Mélange; Berry, malinger.

f MÉLANGEUSE (mé-lan-jeû-z'), s.
f. Partie du

mécanisme du broyage du cacao qui y mêle le sucre.

— étym. Mélanger.

t MÉLANIE (mé-la-nie), s. f. Genre de coquilles

univalves.
||
Espèce de demoiselle.

— ÉTYM. MÉXaç, uÉXavoç, noir.

| MÉLANIEN, IENNE (mé-la-niin, niè-n'), adj.

Il
1° Terme didactique. Qui a une teinte noire ou

des taches noires.
|| Terme de médecine. Taches mé-

laniennes, les envies ou taches cutanées qui sont

d'une nuance intermédiaire entre le noir et la cou-
leur normale. ||

2° Terme d'ethnologie. Les peupla-
des mélaniennes, variété de l'espèce humaine qui

habite la terre de Van-Diemen.
|| Substantivement.

Les mélaniens.
— ÉTYM. MÉXaç, piXavoç, noir.

f MÉLANINE (mé-la-ni-n'), s.
f.
Substance orga-

nique caractérisée par sa couleur, pouvant varier

du noir au brun roussâtre.

— ÉTYM. MsXaç, piXavo;, noir, et la finale chimi-
que ine.

t MËLANIQUE (mé-la-ni-k'), adj. Terme de mé-
decine. Qui a rapport à la mélanine, à sa couleur,
aux tumeurs qu'elle colore. Tumeurs mélaniques.
— ÉTYM. MéXaç, u.€Xavoç, noir.

t MÉLANISME (mé-Ia-ni-sm'), s. m. Terme de
médecine. Anomalie caractérisée par une couleur
accidentellement noire ou plus obscure du pelage
des animaux. Il est opposé à l'albinisme.

— ÉTYM. MÉXxç, piXavoç, noir.

f *. MÉLANITE (mé-la-ni-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Variété' île grenat, de couleur noire.

t '-i. MÉLANITE (mé-la-ni-f), s. m. Genre de pa-
pillons.

— ÉTYM. MÉXaç, piXavoç, noir.

t MÉï.ANOClïlNK (mé-la-no-ki-n') , s. f. Terme
de chimie. Produit de décomposition de la quinine
par le chlore.

— ÉTYM. Mélano...., et chinine, quinine.
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t MÉLANO-CHROÏTE (mé-la-no-kro-i-f), s. f.
Nom donné à une nouvelle espèce de plomb chro-

maté, rouge, quoique le mot melanochroïte signifie

coloré en noir, legoarant.
— ÉTYM. Mélano.... et /poà, couleur.

t MÉLANO-GALLIQUE (mé-la-no-gal-li-k') , ad).
Terme de chimie. Acide mélano-gallique ou méta-
gallique, corps obtenu comme résidu de la distilla-

tion des acides tannique
,
gallique et pyrogallique.

— ÉTYM. Mélano..., et gallique.

f MÉLANOME (mé-la-nô-m') , s. m. Terme de

médecine. Synonyme de tumeur mélanique.
— ÉTYM. MeXàvtojjia, de p.ÉXaç, noir.

| MÉLANOPHTHALME (mé-la-no-ftal-m'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui a les yeux noirs.

[|
Qui a des taches entourées d'un cercle noir et

figurant un œil.

— ÉTYM. Mélano..., et ôtpôaXpo;, œil.

f MÉLANOS (mé-la-nos'), s. m. Animal dont

l'épiderme passe au noir; c'est l'opposé d'albinos.

— ÉTYM. Mot formé de péXaç, noir, sur le mo-
dèle d'albinos.

f MÉLANOSE (mé-la-nô-z'), s. f. Terme de méde-
cine. Tissu noir qui se développe pathologiquement

en divers points du corps.

— ÉTYM. MeXâvwoaç , de u.sXav6o>, noircir.

f MÉLANOTIQUE (mé-la-no-ti-k'), adj. Qui a le

caractère de la mélanose.

f MÉLANOTRIQUE (mé-la-no-tri-k'), 'adj. Qui a

les cheveux noirs.

— ÉTYM. Mélano..., et 8pt£, Tpc/Giç, cheveu.

f MÉLANTHACÉES (mé-lan-tà-sée) , s.
f. pi.

Terme de botanique. Synonyme de colchicacées.

f MÉLANTIIÉR1TE "(mé-lan-té-ri-f), s. f. Terme
de minéralogie. Schiste noir, dont on se sert pour

dessiner.

f MÉLANURINE (mé-la-nu-ri-n'), s. f. Terme de

médecine. Matière noire qui se trouve dans l'urine

de certains malades.
— étym. Mélan..., et oùpov, urine.

t MÉLAPHYRE (mé-la-fi-r'), s. m. Terme de géo-

logie. Variété de porphyre noir.

— étym. MéXaç, noir, et phyre pour porphyre.

f MÉLAR (mé-lar),s. m. Coquille du genre cône,

le cône strié.

f MÊLAS (mé-las'), s. m. Espèce de papillon.

||
Genre d'hélices. j| Espèce de chat de Java.

— ÉTYM. MÉXaç, noir.

f MÉLASICTÈRE (mé-la-zi-ktè-r'), s. m. Terme
de médecine. Ictère noir, c'est-à-dire ictère dans

lequel la couleur de la peau paraît très-foncée.

— ÉTYM. MÉXaç, noir, et ictère.

f MÉLASME (mé-la-sm'), s. m. Terme de méde-
cine. Tache noire commune chez les vieillards et

qui affecte principalement les jambes.
— ÉTYM. MÉXairu.a, de piXaç, noir.

tMÉLASOMES(mé-la-so-m'),s. m. pi. Terme d'en-

tomologie. Famille de l'ordre des insectes coléoptè-

res, comprenant ceux qui ont le corps noiret cendré.

— ÉTYM. Mêla..., et ot5p.a, corps.

MÉLASSE (mé-la-s'), s. f. Espèce de sirop qui

reste après la cristallisation du sucre de betterave,

de canne, et qui refuse de donner des cristaux. Mé-
lasse, sortant du sucre, chacun tonneau de mer,
pesant 2 milliers, payera to livres, Tarif, 18 sept. if>G4.

— ÉTYM. Espagn. melaza, dérivé du lat. mel, miel
;

avec la terminaison péjorative asse, comme si l'on

disait miélasse (Voir aux additions).

f MÉLASSIQUE (mé-la-ssi-k' ), adj. Terme de

chimie. Acide mélassique, acide qui se trouve dans

la mélasse.

f MÉLASTOMACÉES (mé-la-sto-ma-sée), s. f. pi.

Terme de botanique. Famille de plantes dicotylé-

dones polypétalcs périgynes.

— ÉTYM. Mêla..., et a-ropa, bouche.

fMELCHIOR (mèl-ki-or), s. m.Voy. maillechort.

t MELCHISÉDÉCIEN ( mèl-ki-sé-dé-siin), s. m.
Membre d'une ancienne secte chrétienne qui regar-

dait Melchisédech comme le Saint-Esprit.

f MELCHISÉDECH (mèl-ki-sé-dèk), s. m. Roi de
Salem dont parle la Genèse, qui bénit Abraham et

lui présenta du pain et du vin; car il était prêtre

du Très-haut. || Prêtre selon l'ordre de Melchisédech,

se dit de Jésus-Christ, par opposition à prêtre se-

lon l'ordre d'Aaron. || Fig. Enfant de Melchisédech,

personne de laquelle on ne sait ce qu'elle est. C'é-
taient des enfants de Melchisédech, dont on ne con-
naissait ni le pays ni la famille, ni probablement
le vrai nom, j. j. rouss. Confess. x.

— ÉTYM. Nom hébreu qui signifie roi de la justice,

melchi, roi, et sedech, justice.

t MELCHITE (mèl-ki-f), s. m. ||
1" Nom donné

par les eutychiens aux orthodoxes. Je ne m'arrête-
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vai pas à l'ignorance de votre ministre, qui, en

comptant les melchites parmi les sectes d'Orient,

les oppose aux nestoricns et aux eutychiens, sans

songer que le 1.0m de ruelehiies, qui veut dire roya-

listes, est celui que les eutychiens donnèrent aux

orthodoxes, à cause que les empereurs, qui étaient

catholiques, autorisaient la saine doctrine par leurs

«lits et au contraire proscrivaient les eutychiens,

lioss. 3« avert. 2. ||
2° Nom donné à des chrétiens du

Levant qui inclinaient vers l'Église grecque.
— ÉTYM. Hébreu, mclc, roi.

MÊLÉ, ÉE (mê-lé, lée), part, passé de mêler.
'.' 1° Uni avec. De l'eau mêlée avec du vin. La nature

m'enseigne par ces sentiments de douleur, de faim, de

soir, que je ne suis pas seulement logé dans mon
corps ainsi qu'un pilote en son navire, mais outre

cela que je lui suis conjoint très-étroitement et telle-

ment confondu et mêlé que je compose comme un
seul tout avec lui, desc. Médit, vi, !2. De même
que ces fleuves tant vantés demeurent sans nom
et sans gloire, mêlés dans l'Océan avec les rivières

les plus inconnues, boss. Duch. d'Orl. Un homme,
dit Tert-Hien, qui a vu dans une tempête le ciel

mêlé avec la terre, id. Sermons, Intégrité de la pé-

nit. 3. C'est ici un siècle de confusion, où toutes

choses sont mêlées; il y a un jour arrêté à la fin

des siècles pour séparer les bons d'avec les mau-
vais, id. Sermons, Ambition, i. Sentez-vous le ci-

tron dont on a mis le jus Avec des jaunes d'œuf mê-
lés dans du \erjus? boil. Sat. m. Ce vert est mêlé

d'une teinte de bleu plus ou moins forte sur la

queue, B'. ff. Ois. t. vi, p. ! (6.
||

Lettres mêlées de

vers et de prose, lettres où il y a de la prose et des

vers. ||
2" Où il y a du bon et du mauvais. Vous

trouverez.... les rondeaux de Benserade : ils sont

fort mêlés; avec un crible, il en demeurerait peu,

sév. 2i oct. 1G70. Que je vois dans le monde de ces

vies mêlées! on fait profession de piété, et on aime
encore les pompes du monde, boss. Sermons, Inté-

grité de la pénit. 3. S'il y a eu de mauvais exem-
ples dans ces derniers temps, s'il y en a eu de
mêlés, id. h' avert. 20. Je déplorai le sort de Thérèse

et le mien de tenir à une famille si mêlée, et je

l'exhortai plus que jamais de secouer un joug aussi

dangereux, j. j. rouss. Confess. vin. || Compagnie,
société mêlée, compagnie, société, moitié bonne,
moitié mauvaise. La compagnie de Bourbin est fort

mêlée, maintenon, Lett. au duc de Noailles, t. v,

p. si, dans pougens. Le roi l'approuva [que la du-
chesse d'Orléans eût une cour], pourvu qu'elle y eût

une compagnie honorable et point mêlée, st-sim. i es,

«65. || Fig. Marchandise mêlée, voy. marchandise.
|! Marchand mêlé, voy. marchand.

||
3° Mélangé, qui

n'est pas pur. À peine ai-je senti cette liqueur traî-

tresse, Que de ces vins mêlés j'ai reconnu l'adresse,

boil. Sat. m. || Il s'est dit absolument de celui dont la

chevelure grisonne. On peut en voir en moi la taille

en quelques traits, Chauve sur le devant, mêlé sur le

derrière, Le port majestueux et la démarche fière,

corn. OEdipe, îv, 4.
|| Sang mêlé, sang, personne

issue d'un croisement entre blanc et nègre. ||
4° Ré-

pandu parmi , en parlant des personnes. Les Par-
thes à la foule, aux Syriens mêlés Bénissent à

l'cnvi le prince et Rodogune, corn. Rodog. v, 2.

||
5° Embrouillé. Des écheveaux mêlés. Cheveux

mêlés || Cheval mêlé, cheval de tirage dont les ex-
trémités se sont embarrassées dans les traits qui

l'attachent à la voiture. || Fig. Il a les dents mêlées,

se dit d'un homme ivre qui ne peut desserrer les

dents et parler. D'autres disent dans le même
sens : Il a la langue mêlée, parce que chez
l'homme ivre la langue se mêle et ne peut ar-

ticuler. ||
6" Embrouillé , en parlant d'affaires.

Trouvant un bien fort grand, mais fort mêlé d'if-

faircs, la font, Fabl. iv, 18.
j|

7° Impliqué, qu'on

fait intervenir. Mêlé dans une malheureuse affaire.

Mais où D :eu se trouve mêlé, jamais les comparai-

sons tirées des choses humaines ne sont qu'impar-
faites, boss. Hist. n,6. J'aurais autantaiméne pas

voir mes chers compaLiotes mêlés dans cette plai-

santerie, d'alemb. Lelt.roi de Prusse, 9 oct. <772.

Je me doutais bien que les valets étaient mêlés là-

dedans, diderot, Père de famille, iv, 13.
|| 8

U Fig.

Uni par une sorte de mélange, en parlant de choses
intellectuelles , morales. Je trouve toute cette

relation fort jolie
; c'est un petit morceau de l'an-

cienne galanterie, mêlée avec la poésie et le bel es-
prit, sév. 4 janv. icuo. La tendresse que j'ai pour
vous, ma cbère bonne, me semble mêlée avec mon
sang, et confondue dans la moelle de mes os, id.

8 nov. 1680. Je suis toujours seule, ma chère enfant,
et je ne m'en ennuie point; j'ai de la santé, des
livres <" choisir de l'ouvrage et du beau temps; on

va bien loin avec un peu de raison mêlée dans tout

cela, id. 23 oct. IG89. Que la défiance, l'aigreur,

l'aversion sont visibles et sont mêlées dans toutes

les paroles, id. 6 nov. !680. En sorte que je vis dans

la confiance, mêiée pourtant de beaucoup de crainte,

id. 25 janw 1690. Je me levai, poursuit-elle, avec

précipitation; mes actions étaient mêlées d'une joie

et d'une activitéextraordinaire, boss. Anne deGonz.
Les sectes infinies des anabaptistes sont sorties de

cette source [le désir d'innover]; et leurs opinions

mêlées au calvinisme.... id. Heine d'Anglet. Quel

jour mêlé d'horreur vient effrayer mon âme? rac.

Esth. m, 4. Je n'ai trouvé que pleurs mêlés d'em-

portements, id. Androm. u, 5. Il ne me resta qu'un

doux reyret de ne la plus voir, mêlé du plaisir de

l'avoir vue, kontesq. Temple de Gnid:1

, ch. 4.

||
9" Varié. Il [Pompone] souffre fort patiemment la

longueur de mes conversations; elles sont mêlées

d'une manière qu'il ne me paraît pas qu'il en soit

fatigué, SÉV. 18 déc. 167.'!.

f !. MÉLÉAGRE (mé-lé-a-gr') , s. m. Voy. tison.

f 2. MÉLÉAGRE (mé-lé-a-gr'), s. m. Genre de
coquilles. || Papillon d'Europe.

t MÉLÉAGK1DE (mé-lé-a-gri-d'), s.
f. ||

1" Nom
que les anciens donnaient a l'oiseau nommé au-

jourd'bui pintade. Le jésuite Margat, qui n'admet
point de différence scientifique entre la poule afri-

caine et la méléagride des anciens, ruff. Ois. t. m,
p. 240.

||
2" S. m. pi. Les méléagrides, famille de l'or-

dre des oiseaux gallinacés dont la pintade est le type.

— HIST. xvi e
s. Les poulailles d'Inde, appellées

meleagrides. sont les plus congneues, naturalisées en
ce roiaume despuis quelque temps, o. de serres, 345.

— ËTYM. MEÀeaypîoe;, pou'.3S ainsi nommées du
héros Méléagre.

MÊLÉE (mê-lée), s.
f. ||

1° Combat opiniâtre où
l'on se mêle et s'attaque corps à corps. Non, j'ai

trop de frayeur et suis trop désolée Pour voir cette

mortelle et douteuse mêlée, mairet, Sophon. il, I.

Nous voyons en cette même rencontre ces Romains,
inférieurs en tout le reste, l'emporter sur les Gau-
lois, parce qu'ils savaient choisir de meilleures ar-

mes, se ranger dans un meilleur ordre, et mieux
profiter du temps dans la mêlée, boss. Hist. ni, 6.

Si l'on combattait de près comme autrefois, une mê-
lée de neuf heures, de bataillon contre bataillon,

d'escadron contre escadron et d'homme contre

homme , détruirait les armées entières, volt. S.

Louis XV, )9. Toute la confusion, toute l'horreur

d'une mêl'ée, diderot, Salon de !765, OEuvA. xiii,

p. 163. || Fig. Encore que la charité soit victorieuse,

toutefois la convoitise résiste; et dans une si âpre

mêlée et une résistance si opiniâtre.... uoss. Iléfut.

catéch. Firry, i, 2, n.
||
2° Batterie entre plusieurs

individus. Il a perdu son chapeau dans la mêlée.

||
3° Contestation vive entre plusieurs personnes La

dispute s'échauffa, et chacun prit part à la mêlée.

||
Conllits d'intérêts, de passions. C'était d'ailleurs

une situation bien neuve pour moi que la mêlée

où je me trouvais, marivai'x, Marianne, f'part.
— HIST. XI

e
s. Dient paien : dest'aimes [nous em-

pêchons] la meslée, Ch. de Roi. xxxm. || xir s.

Grant fu l'estoi [combat] et fiere la meslée, Ronc.

137. Respundi Achab : E ki cumencerad la medlée?

Respundi li prophètes : Tu, flots, p. 325. Entre lui et

le rei resurst mult grant meslée [querelle] Des fous

clers ki esteient par maie destinée Larrun et mur-
drisur e l'elun à celée, Th. le mart. 26.

|| x;n
e

s.

Une meslée comença des Grieus et des Latins qui

en Constantinoble estaient estagier, villeh. xci. Ha
Diex, corne mauvais conseil orent li uns et li au-

tres 1 et com firent mortel pechié cil qui ceste mes-

lée firent 1 id. cxvi. Jonesce. ... fait commencier tex

[telle] niellées Qui puis sunt envis desmellées, la

Rose, 4482.
||
xiv e s. Ains n'i ot traïson faite ne de-

visée, Ne receù argent, ne monnoie dorée , Mais

par force d'assaut et de forte meslée, Guescl. 8389.

|| xvi
e

s. Les amendes des meslées ou forfaits com-

mis de nuit sont doubles, loysel, 831. Au plus

chaud de la meslée, mont, i, 358.

— ÉTYM. Mêlé; bourg, maulée; prov. mesclada.

f MÉLÉGUETTE (niô-lé-ghè-Q, s. f. Voy. mani-

GUKTTE.
j- MÊLEMENT (mê-le-man), s. m. Action de mêler.
— HIST. xiv e

s. Car quant ton temps auras usé A
faire tous tes meslemens, Nal. à l'alch. err. 75!

.

f MÉLÉNA (mé-lé-na), s. m. Terme de médecine.

Vomissement de matières noires accompagné de

déjections de même nature.

— ÉTYM. MéXaiva, sous-cnlendu y.oXri, bile noire.

MÊLER (mê-lé) , v. a. ||
1° Mettre ensemble deux

ou plusieurs choses. Mêler des drogues. Mêler du
cuivre dans de l'argent. La Marne mêle ses eaux

avec celles de la Seine. Il faut mêler pour un guer-

rier X peu de myrte force palme, malu. iv, 5. Cette

Lqueur épaisse Mêle du sang de l'hydre avec celui

de Nesse, corn. Médée, iv, 2. Le feu des diamants,

la pourpre des rubis Ne mêle point son lustre à l'é

elat des habits, brébeuf, Phars. il. Mêlant indus-

trieusement l'or et la soie, fléch. Dauphine. Et sans

mêler à l'or l'éclat des diamants, boil. Art p. il.

|| Mêler le vin, mettre ensemble des vins de diver-

ses sortes. || 'ferme de peinture. Unir les couleurs

pour en former des teintes. || Par extension. Je mêle
cette lecture de mille autres, sév. 3 juill. 1680. Le
baron de Grothusen remarqua que les Turcs ne mê-
laient dans leurs cris aucune injure contre le roi, et

qu'ils l'appelaient seulement dcmiibash, tête de fer,

volt. Charles XII, 6. On les entend mêler, dans
leurs vœux fanatiques, Les imprécations aux prières

publiques, id. Henr. iv. Et mêlant dans tes yeux les

larmes et les ris, Quand tu perds une mère, elle te

donne un fils, df.lille, Jard. ch. il. D'aulres vien-

dront .. Puiser dans cet asile heureux, calme, en-
chanté, Tout ce que la nature à l'amour qui se

cache Mêle de rêverie et de solennité, v. iiuco,

Rayons et ombres, xxxiv. ||Fig. Mêler le ciel à

la terre , tout confondre. M. Jurieu ne sortira

jamais de cette difficulté; qu'il brouille tout, qu'il

mêle le ciel à la terre.... boss. 5° avert. 22.
|| Fig.

Mêler ses larmes à celles de quelqu'un, plturer avec
lui, partager son affliction. Maintenant que l'Espa-

gne et la France mêlent leurs larmes, m.Mar.-Thér.

H
2" Embrouiller. Mêler du fil, un écheveau, des

écheveaux. Mêler les cheveux. Jadis les Parques
ont, je gage, Mêlé votre lil et le mien, bérang. Con-
temporaine.

Il
Terme de jeu. Mêler Ips cartes, ou,

simplement, mêler, battre les cartes. C'est à vous
de mêler. On a joué : pour moi, je ne saurais me
fatiguer à mêler des cartes, sév. 277.

|| Fig. Mêler
les cartes, embrouiller les affaires.

|| Mêler les dés,

se dit de l'action de lancer un dé contre un autre,

de manière à retourner celui-ci ou à le pousser hors

de sa place. || Mêler une serrure, faus;er les gardes
ou quelque ressort d'une serrure, en sorte que la

clef ne puisse ouvrir. || Terme de manège. Mêler
un cheval, embrouiller son travail, de telle ma-
nière qu'il ne sache plus ce qu'on exige de lui.

Il
3" Fig. Mêler quelqu'un dans une accusation, l'y

comprendre. || Être mêlé dans une mauvaise affaire,

y être impliqué.
|| Mêler quelqu'un dans des dis-

cours, dans des propos, parler de lui de manière à
le compromettre ou à lui déplaire. Je l'ai trouvé

tantôt tout triste de je ne sais quoi que vous lui

ave^ dit, où vous m'avez mêlé assez mal à propos,
mol. Fourb.de Scap. 11, H. ||4° Fig. Unir, joindre
ensemble cerlaines choses qui ne peuvent être mê-
lées que dans l'esprit. Tant son mauvais destin

semble prendre de soins À mêler sa présence où l'on

la veut le moins, corn. Suite du Menteur, iv, i.

Il est d'autres héros.... qui sauraient mêler.... L'art

de gagner les cœurs au grand art de régir, id. Oth.

m, 3. Entrez, je vous conjure, dans cette affaire

avec charité, et mêlez-y l'amitié que vous avez pour
Mme de Grignan et pour moi, avec l'aversion natu-

relle qi"} l'on a pour les oppressions injustes, sév.

à Mme de Guiiaul, 25 sept. 4 677. Nous ne voulons
mêler ce dessein d'aucune autre chose, id. (9 nov.

(673. Il lui [à Dieu] plaît de mêler, dans votre éta-

blissement que nous avons voulu, des absences
cruelles pour nous mortifier, pour nous faire souf-

frir, id. t. x, p. 643, édit. Régnier. Voyons donc ce

dernier combat [la mort de la princesse]; mais en-

core affermissons-nous ; ne mêlons point de fai-

blesse à une action si forte, boss. Duch. d'Orl.

Horace à cette aigreur [la satire] mêla son enjoue-

ment; On ne fut plus ni fat ni sot impunément,
boil. Art p. 11. À ces nobles conseils ne mêlez
point le vôtre, rac. Bajaz. 111, t. Croyez-moi, chère

Esther, ce sceptre, cet empire, Et ces profonds res-

pects que la terreur inspire, À leur pompeux éclat

mêlent peu de douceur, Et fatiguent souvent leur

triste possesseur, id. Esth. 11, 7. Le ciel voulut mê-
ler, dans les maux qu'il m'envoie, Le comble des

horreurs au comble de la joie, volt. Fanât. IV, 5.

Et comment concevoir que Ninus, un héros, Par un

noir homicide ait souillé son génie Et mêlé tant de

gloire et tant d'ignominie? briffact, A'ùius II, I,

1.
Il
Mêler son mot, intervenir dans la conversation.

Il se rend familier avec tous mes amis, Mêle par-

tout son mot.... corn. Suite du Menteur, m, t. Je

voudrais qu'elle [Mlle Montgobert] mêlàtun mutilu

sien sur le sujet de votre santé, sév. 26 janv. 1080.

U Terme mystique. Mêler Jésus-Christ avec Bclial,

unir les vices du monde avec !a sainteté. Ils mêlent

Jésus-Christ avec Reliai, ils cousent l'étoffe vieille
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avec la neuve, contre l'ordonnance expresse de l'É-

vangile, des lambeaux de mondanité avec la pourpre

royale, boss. Orais. Cornet. ||
5° Se mêler, v. ré/1.

Être uni, confondu. La Marne se mêle avec la Seine

un peu au-dessus de Paris. Quand les nations se

sont ainsi mêlées, elles sont longtemps à se civili-

ser, et même à former leur langage, volt. Russ. i,

41.
il
Fig. C'est un terme honteux que celui de prière;

Tu me l'as épargné, tu m'as fait grâce entière;

Ainsi l'honneur se mêle au bien que je reçois; Qui

donne comme toi, donne plus d'une fois, corn. Re-

merc. au roi. Tandis que dans les airs mille cloches

émues Et se mêlant au bruit de la grêle et des vents.. ..

boil. Sat. vi. Le temple était entouré de victimes

qui tombaient sous le couteau sacré, et dont les cris

se mêlaientau chant des hommes, bartff.l. Anach.

ch. 22. ||
6° S'unir par mariage. Les familles se mê-

lent par des mariages. || S'unir par des croisements.

On peut croire que cette race de petits Tartares a

peu.' ; une partie de sa laideur, parce qu'ils se sont

mêlés avec les Circassiens, les Moldaves et les au-

tres peuples dont ils sont voisins, buff. Hist. nal.

homme, OEuv. t. v, p. 17. Les aras Lleusne se mê-
lent point avec les aras rouges, quoiqu'ils fréquen-

tent les mêmes lieux, sans chercher à se faire la

guerid, id. Ois. t. xi, p. 270.
||
Absolument. Se

confondre en des unions illicites. Ils peuvent

plus aisément changer de femmes, en avoir plu-

sieurs, et quelquefois se mêler indifféremment

comme les bêtes, montksq. Esp. xvm, <3. On leur

a souvent imputé d'tgorger un enfant, de boire son

sang, et de se mêler ensemble dans leurs cérémonies

secrètes aans distinction, volt. Russ. i, ii.||7°Sc

mêler, se jeter parmi, aller parmi, fréquenter.

[Certains grands] ne se mêlant point dans le peu-

ple, et ne lui laissant pas le loisir de les voir

de près, la bruyèke, .xi. Suivi d'un gros d'amis

fidèles. On l'a vu se mêler au milieu des rebelles,

racine, tlilhr. iv, G. Elle alla se mêler dans la

foule, pour entendre louer celui qu'elle aimait,

stael, Corinne, xv, 5. || Se mêler, en venir aux

mains. C'.iez le libraire absent tout entre, tout se

mêle, boil. Lutr. v. On se mêle, on combat, volt.

Mërope, v, 5.
||
Prendre part à une mêlée. N'admi-

rez-vous point qu'il [le chevalier de Grignan] n'ait

pas été blessé, à se mêler comme il a fait, et es-

suyer tant de fois le feu des ennemis? sév. 9 août

1675.
||
8" Devenir embrouillé. Lesécheveaux se sont

mêlés. |] Fig. Entrer dans le trouble, se brouiller.

Cependant les esprits s'émeuvent et les choses se

mêlent de plus en plus, boss. Cornet. |l
9" Se mê-

ler, devenir moins pur. Le sénat se remplissait de

barbares; le ^ang romain se mêlait; l'amour de la

patne, par lequel Rome s'était élevée au-d^sus lie

tous les peuples du monde, n'était pas naturel à

ces citoyens venus de dehors, Dv,iS. Hist. !ll, 7.

||
10" Se joindre à, intervenir. Quoi! vous mêler

aux vœux d'une troupe infidèle? Oubliez-vous déjà

que vous êtes chrétien? cohn. Poly. Il, «. 11 croit

que ce climat [l'Egypte], en dépit de h guerre,

Ayant sauvé le ciel, sauvera bien la terre, Et, dans
son désespoir à la fin se mêlant, Fourra prêter l'é-

paule au monde chancelant, in. Pompée, i, i. Dans
le brillant commerce il se mêle sans cesse, Et ne cite

l
miais que duc, prince ou princesse, mol. Mis. il, 5.

i n vérité la mort se mêle si inconsidérément partout,

qu'il ne faut compter sur rie.i, sév. 22 juin 1689.

S'il lui plaît [à Dieu] de se mêler dans la paix de

votre solitude, VOUS serez trop heureux, id. à Bussij,

r, oct. I685. Nous vîmes Mademoiselle [la nièce de
Louis XIII].... j'aime bien à ne me point mêler
dans ses impétuosités, id. lojanv. I6S9. Vous di-

riez qu'il y a en lui un autre homme à qui sa

grande ame abandonne de moindres ouvrages où
elle ne daigne se mêler, boss. Louis de Bourbon.
Nous ne pouvons un moment arrêter nos yeux sur

la gloire de cette princesse, sans que la mort ne
s'y mêle aussitôt pour tout offusquer Je son ombre,

id. Duch. d'Orl. || il" prendre soin de,

s'occuper de. Il fallut que l'amour Se mêlai teul de

ses a flaires, i.\ font Coupe. Faut-il le demander ?

et me voil on me mêler de rien donl je ne vienne a

bout?- Icare, 11, c. il paraît bien que votre

main li s'en est mê ée, ma: s. Carême,
Rechute Je me suis un peu mêle du pa^sé ; mais
j'avoue en général ma profonde ignorance siu l'a-

venir, volt. Lell Courtivron, 22 juill. 1755. On
dépensait autrefois ii- mtage en esprit et en agré-
1 1 1

<

- 1 1

1

uand Louis XIV donnait des fêtes,

c'était le 1 irneille, 1 ière, les Quinault, les

Lulli, les le Brun qui s'en mêlaient, id. Lell. prime
roy. de Prusse, 12 août 1739.

|| Fig. et familière-

ment. Cette affaire se fera, à moins que le diable

Dll T. DE LA LANGUE FRANC USE.

ne s'en mêle, si le diable ne s'en mêle, c'est-

à-dire cette affaire se fera malgré tous les obsta-

cles. |j Cette affaire ne se fera pas à moins que

le diable ne s'en mêle , c'est-à-dire il est

presque impossible qu'elle se fasse. ||
Mèlez-

vous de vos affaires, se dit à quelqu'un qu'on ne

veut pas laisser s'occuper d'affaires qui ne le regar-

dent pas. Mêlez-vous de boire, je vous prie, A l'au-

teur sur-le-champ aigrement reparti, boil. Sat. ni.

Mêlez-vous, s'il vous plaît, monsieur, de vos af-

faires, regard, Distrait, ni, 4. H Mêlez-vous de

filer votre quenouille, se dit à une femme qui veut

se mêler des affaires des hommes. ||
12" Se mêler

de, se livrer à une certa ;ne occupation. Il aimait

passionnément la comédie et tous ceux qui s'e1

mêlaient, scarron, Rom. coin. 11, 17. Quand ils se

sont mêlés d'être conquérants, boss. Hist. m, 3.

Faut-il, parce que Desmarets a fait autrefois un ro-

man et des comédies, que vous preniez en aversion

tous ceux qui se sont mêlés d'en faire ? hac

i
re lettre à l'auteur des imag. Tous ceux qui revien-

nent de Corse prétendent que la réputation de

Paoli était un peu usurpée; s'il s'es<. mêlé d'e.,re

législateur, il ne s'est pas mêlé d'être héros, volt.

Lell. Schomberg, 22 sept. (769.
||
13" Prendie part

à. Un Ouvrage de broderie dont elle s'occupa, sans

jamais lever les yeux ni se mêler de la conversa-

tion, stael, Corinne, xvi, 5. ||
14" Se mêler d'une

chose, s'occuper d'une chose étrangère à sa pro-

fession, à ses habitudes, etc. Ceux qui se mêlent

de donner îles précoptes, se doivent estimer pius

hauiles que ceux auxquels ils les donnent, desg.

Méth 1, 5. Il s'était mêlé de tenir des chambres

garnies et de prendre des pensionnaires, scarr.

Rom. com. I, 18. Un métier dont tant de gens se

mêlent, mol. Préf.de Tartufe. Il se mêle de régler

les questions de la foi, boss. Hist. 1, H; Sans vou-

loir sr> mêler du gouvernement, fén. Tél. xix. On
dit qu'un jour le dieu par qui l'on aime.... Devers

Paphos se mêla d'exercer L'art bienfaisant qu'inventa

Triptolème, millev. l'Amour laboureur. ||
S'ingérer,

s'entremettre. De quoi se mêle Rome, et d'où prend

le sénat, Vous vivant, vous régnant, ce droit sur votre

Etat? corn. Sic. 11, 3. On dit que sur mon rang vous

étendez sa loi [du ministère], Et que vous vous

mêlez de disposer de moi, in. Othon, n, 5. On dira

ici de quoi je me mêle; vraiment on en verra bien

d'autres, scar. Rom. com. 1, 9. Vous vous mêlez
sur tout de dire votre avis, mol. Tari. 1, î. Si vous

me demandez de quoi je me môle, de vous gronder

ainsi, je vous répondrai que je me mêle de mes
affaires, sév. 8 nov. <680. Les politiques ne se mê-
lent plus de deviner ses desseins [de Louis XIV];

quand il marche, tout se cioit également menacé,
boss. Mar.-Thér. On ditl on dit! de quoi se mêle-t-

on ? brueys, Grondeur, 1, 7. || Se mêler de, se dit aussi

pour signifier que nous prenons une qualité, des

manières qui ne paraissent guère nous convenir. Et

sœur d'un eeitam Alcidas, qui se mêle de porter

l'épée, mol. Mar. forcé, 2. Un gros fermier qui fait

le petit maître, Fait l'inconstant, se mêle d'être un
fat, volt. Droits du seigneur, 1, 3.

— HEM. Laveaux a dit qu'au sens propre de brouil-

ler ensemble, mêler voulait avec et non à, et qu'au

sens figuré il voulait à et non arec. Celte remar-
que, qui ne s'appuie pas sur la grammaire, ne s'ap-

puie pas non plus sur un usage constant; les exem-
ples classiques le montrent.
— hist. xi" s. Je me craindreie que vous vous

mcslisez [mettiez en mêlée], Ch. de Roi. xvm. || xii e
s.

Suvent les unt medlé al rei [mis en querelle avec
le roi], Rou, v. 9903. Héraut et Guert tant estrive-

rent, Ke par paroles se medlcrent (querellèrent!,

ib. v. 121 su. Et par ma. barbe, dont li pels est mes-
lez, lliincis. p. 3. Dist à ses homes : nostre gent est

meslée [aux mains], ib. 84.||xm c
s. Li rois s'en

consella et dist qu'il avoit assés terre, et qu'il ne
s'en melleroit, Chr. deRains,\>. isi. Mais foyque [je]

(loi [à] Synion à la barbe niellée [grise], Perte, cxv.
Les secondes [demandes] sontreeles, les autres sont
niellées, c'est à dire reeles et personeles, beaum. vi,

32. Poi |peu] scroit doutée lespée esperituel des
malvès, s'il ne cuidoient que l'espée temporel s'en

mellasi, m. 42. Ne uns n'estoit qui se meslast
de maintenir la chose commune, brun, launi,
Trésor, p. 00. ||xiv* s. Hastive gent et sot n'a-

rinit pas grant avoir; Qui se melle de tout....

Uaud. dr Sri:, x, 1003. Car li rois Edouars 1 lui

moult a loer, Et si so voldroit bien, je croi, pour
moi merler, Pour avoir aliance, pour France des-

1 ber, Guescl. 0799. ||xv* s. Aussi le maistre des

seigneurs Dieu s'en mesloit, et chacun le cognois-

soit, comm. vu, <o.
Il

xvi* s. Là je senty dedans

mes yeux couler Un do->x venin, subtil à se mesler,
rons. 35. Car tor/sjo-urs un plaisir est mesle de
douleur, m. 793. Ceux dedans voulans parlementer
et retirer quelques uns qui n'estoient pas encoio
entrez, quelques réchappez d'Orange les meslent
|se mêlent avec eux], et, confus avec eux, emportent
le chasteau, d'aub. Hist. 1, 147. Ceux-ci donc mes-
urent cinquante pas devant leur gros, et les deux
premiers aians percé.... id. ib. 11, i.si. Les acco-
touër seront grandement utiles à faire mêler les
pruneaux, guignes, cerises, et autres tels fruits
qu'on a accoustumé l'aire mêler [sécher] au so-
leil, palissy, 74 et 75. Tout ce qui se mesle
donne autant de communication de son estre,
comme il en reçoit de ce avec quoy il est meslé,
amyot, Numa, 7 Moy qui vry commencer Ma
teste à se mesler, et mes jours se passer, desportes,
OEuvrcs chresliennes, sonnets, 12. Ne se mesli r

d'autre chose que de passer en repos ]sa vie], mon r.

1, 32. J'y ay à escient meslé quelque peu d'amer-
tume, id. 1. 89. On dict bien vray, qu'un honneste
homme, c'est un homme meslé [qui a vu beaucoup
d'hommes et de closes], m. iv, 124.

— iïtym. Bourg, maillai; Berry, micheler ; prov.
messlar ; espagn. mczclar ; portug. mesclar; ital.

mischiare; du bas-latin misculare, dérivé du latin

miscere, mêler; grec, y.irsyiv/; allem. mischen. De
miscëre,y.iayu>,mischen, il faut rapprocher le san-
scrit miçrayâmi, mêler, â-mik-shâ, lait mélangé, et

le grec [uyvuu.i ; et de ces formes en miç et en (xty,

on conclut que la racine primordiale c.3l mik,
que misceo est pour rnik-sceo, comme le prouve
d'ailleurs mixtus (milc-stus); le se est \p sulfixe de
dérivation inchoative. Le vieux français a deux
formes : mesler, qui vient de misculare, et medler
(d'où l'anglais to meddle), qui représente un thème
fictif miitulare. On remarquera mêler avec le

sens de- sécher au soleil : il serait possible que ce
mêler n'eût rien de commun avec mêler, faire un
mélange; du moins la signification est étrange

;

viendrâTt-il de mêle, qui s'est dit pour nèfle (sécher

comme une nèfle) ?

f MELET (me-lè.!, .v. m. Petit poisson qu'on pêche
en Provence.

t MELETTK (me-lè-t'), s.
f.
Nom vulgaire de plu-

sieurs petits poissons nui ont une bande argentée

S.ur les côtés du corps (de la famille des dupées).
10 sels sur le ce~t pesant d'anchois, sardines et

melettes, Décl. du roi, \a fév. 1035.

MÉLÈZE (mé-lè-z'), s. m. Nom vulgaire du la-

nx européen, qui fournit la térébenthine dite do
Venise, nommée gomme d'Orembourg dans le

nord de l'Europe. Ou brûlant sur la cendre à la

fuite du jour, Un mélèze odorant attendrait mon
retour, a. ciiénier, Élég. xi. ]| Faux mélèze, nom
vulgaire de l'aspalath chénopode, légumineuses.

— - HIST. xvi* s. Vous la nommez larix en latin ; 1rs

AlpinoiS la nomment melze, Rabelais, Parti. 111, 49.

— ÉTYM. Origine inconnue, à Genève, on dit ta

mélèze ou mélèze. Roullin pense que dans mélèze est

un radical mel signifiant manne, dite miel par
assimilation; radical qui serait aussi dans u.sX£a,

nom du frêne qui donne la manne commune.

f MÉLIACÉES (mé-li-a-sée), s. f. Nom d'une fa-

mille de plantes doat le type est le genre azéda-
darach.

f MÉLIBÉE (mé-li-bée), s. m. Espèce de papillon

de jour.

f MÉLICÉRIS (mé-li-sé-ris'), s. m. Terme de chi-

rurgie. Espèce de loupe ou de tumeur enkystée des

glandes cutanées sébacées, formée par une ma-
tière jaunâtre qui a la consistance du miel.

— ÉTYM. MeXtxiipl;, de u.é).t, miel, et y.f,po;, cire,

f 1. MÉLICERTK (mé-li-st'i-t) , s. m. Espèce de

papillon de jour, y Genre de polypiers.
Il
Genre de

Cl ii placés.

t 2. MÉLICERTK (méli-sèr-f), s.
f.

Genre de

méduses.

f MÉLICRAT (mé-li-kra), s. m. Sorte d'iiydromel.

— ÉTYM. MsXîxpatov, de pi/.'., miel, cl xparà;,

mélangé.

|
MÉI.IK (mé-lie) , s. /'. '| 1" 'ferme de botanique.

Nom moderne du genre azédarach, type de la fa-

mille des méliaoée . dans lequel on distingue la

mêlic azédarach, dite vulgairement azédarach,

faux sycomore, arbre saint et arbre à chapelets.

2 Terme de zoologie. Genre de décapodes ayant
pour t\| e le graps lesselé de l'Eu :yclopédie. || Genre
de co [uilles ch.mii 1 e .

|
M 1:1.n:\NK (mé-liè-n'), adj. f. Terre niélicnne,

< ipèce de terre qui a la vertu de l'alun, et qui

sert aux pelntri poui maintenir longtemps leurs

couleurs.

n. — 63
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} MLLIER (mé-lié), s. m. Cépage de l'arrondis-

sement de Sens.

MÉLILOT (mé-li-lo; le t ne se prononce et ne

se lie jamais), s m. Genre de plantes indigènes de

la famille des légumineuses.
— hist. xvie

s. Huile de camomille et melilot,

paré, v, 12.

— ÊTYM. Lat. melilotus, de u.e),D.o>tgç, qui vient

de (lin, miel, et ).(oto;, lotus.

f MÊLI-MËLO (mê-li-mê-io), s. m. Terme popu-

laire. Mélange confus.

j MÉL1NET (mé-li-nè), s. m. Nom vulgaire d'un

genre de borraginées (genre cérintlie, Tournelbrt),

dont quelques espèces sont indigènes dans le midi

de la France.

t MÉL1PUAGE (mé-li-fa-j'), s.
f.

Genre d'oiseaux

anisodactyles qui contient la méliphage corniculée,

nommée corbicalao par Levaiilant, et qui est le phi-

lédon cornu de certains auteurs* legoarant.
— ETYM. MÉ/i, miel, et ça^'v, manger.

f MÉLIQUE (mé-li-k'), s.
f.

Nom d'un genre de

graminées, qui renferme lamélique bleue (molinia

cœrylea, Mœnch) croissant dans les prés humides,

et nuisant aux bestiaux à l'époque de la floraison;

tétait le melica cœrulea de Linné.

I. MÉLISSE (mé-li-s'), ».
f.

Genre de la famille

des labiées, qui ne compte plus, d'après les nouveaux

nomenclateurs, que la mélisse officinale (melissa

offkinalis, L.), plante aromatique. || Eau distillée de

mélisse, ou, simplement, eau de mélisse, hydrolat

de mélisse qui se prépare avec les feuilles de la

mélisse officinale. On la nomme aussi eau des car-

mes, parce que ce sont ces religieux qui en ont fait

les premiers. |] On donne quelquefois, mais à tort,

le nom d'eau de mélisse à l'infusion de lacilronelle

ou aurone.
— ÊTYM. Mènera, abeille; à cause que les abeilles

aiment cette plante
;
génev. melize.

f 2. MÉLISSE (mé-li-s'), s. {. Terme d'entomo-

logie. Synonyme d'abeille.

— ÊTYM. MÉAto-o-a, abeille.

| MÉL1SSOGRAPHIE ( mé-li-sso-gra-fie ) , s.
f.

Terme didactique. Histoire des mœurs des abeilles;

dissertation sur les abeilles.

— ÊTYM. Mé).to<ra, abeille, et ypâsEiv, décrire.

f MÉLISSOT (mé-li-so) , s. m. ou MÉLISSIÈRE
(mé-li-siè-r'), s. f. Mélite à feuilles de mélisse.

f MÉLITE (mé li-t
')

, s. f. ||
1° Plante de la fa-

mille des labiée;., genre mcliltis, Linné; unique es-

pèce en France, la mélite à feuilles de mélisse.

||
2° Genre de crustacés.

f MÉLITIIREPTE (mé-li-trè-pf), s. m. Genre

d'oiseaux anisodactyles, où l'on distingue le méli-

threpte vestiaire, dont les plumesecarlat.es servent

aux habitants des îles Sandwich pour faire des

manteaux.
— ETYM. MD.ij miel, et IpeTuè:, nourri.

f MÉL1TOSE (mé-li-tô-z') , s.
f.
Terme de chimie.

Principe cristallisable de la manne d'Australie, qui

est une exsudation sucrée produite à Van-Diémen
par divei'ses espèces d'eucalyptus (myrtacées).

— êtym. M£Xi, miel.

j MÉLITURGIE (mé-li-tur-jie), s. f. Terme di-

dactique. Travail, industrie des abeilles.

— HIST. xvie
s. Melliturgie, cotguave.

— êtym. M=).tTO'jffia, de \i.ùi, uiXiToç, miel, et

Ipyov, œuvre.

f MÉLITURIE (mé-li-tu-rie) , s.f. Terme de mé-
decine. Pissement d'urine sucrée, dit autrement
diabète sucré.

— ETYM. MéXi, |ji).tTo;, miel, et o-jpeïv, pisser.

j MELLATE (mèl-la-t') ou MELUTTIATE (mèl-li-

ta-t'), s. m. Terme de chimie. Nom générique des

sels formés par la combinaison de l'acide mellique

ou mellithique avec une base.

f MELLÉOLÉ (mèl-lé-o-lé), s. m. Terme de phar-

macie. Nom donné aux médicaments formés de

miel et d'une poudre.

f MELLIER (mè-lié), s. m. Troisième estomac
des mammifères ruminants.

MELLIFÈRE(mèl-li-fè-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Se dit d'une plante qui sécrète une li-

queur sucrée, et d'un insecte qui fabrique du miel.

|| S. m. pi. Les mellifères , famille d'insectes qui ra-

massent avec leurs pieds la poussière des étamines.
— ÊTYM. Lat. melltfer, de mel, mellis, miel, et

ferre, porter.

t MELL1FICATION (mèl-li-fi-ka-sion) , s. f. Fa-
brication du miel par les abeilles.

— ÊTYM. Lat. mellificare, de mel, miel, et facere,
faire. '

t MELMFIQUE (mèl-li-fi-k'), adj. Terme de zoo-
logie. Qui fabrique du miel.

— ÊTYM. Lat. melhficus, de mel, miel, et facere,

faire.

f MELLIFLUE (mèl-li-flue), ad;'. || 1 Oui abonde
en miel, qui fait le miel. Je ne sais pas à quel des-

sein Cette cohorte melliflue Vint par l'air en guise

de nue, scarr. Virg. vu. || Vieilli en ce sens. ||
2° Kig.

Qui est trop doucereux et presque fade. Paroles

melliflues.

— HIST. xvi s. Melliflue, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. mellifluus, de mel, miel, elfluere,

couler.

f MELLISUGE (mèl-li-su-j'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui suce le suc des fleurs.

— ETYM. Lat. mel, mellis, miel, et sugere, sucer.

f (.MELL1TE (mèl-li-C), s.f. Pierre d'un jaune de

miel.

f 2. MELLITE (mè-li-f) , s. m. Terme de pharmacie.

Sirop préparé avec le miel, l'eau simple, différentes

infusions ou décoctions, et les sucs de plantes.

f MELL1T1IATE, voy. mf.llate.

t MELLITIIE (mèl-li-f), s. f. Minéral qui se trouve

dans les mines de houille de la Thuringe.

f 3IELLITII1QUE (mèl-li-ti-k') et non MELLI-
TIQUE, adj. m. Terme de chimie. Acide melli-

thique, acide qu'on retire de la mellithe.

j MELLIVORE (mèl-li-vo-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui vit de miel.

— ÊTYM. Lat. mel, miel, et vorare, manger.

f MELLON (mèl-lon), s. m. Terme de chimie. P.a-

dical composé, voisin du cyanogène, obtenu en dis-

tillant le sulfocyanogène en présence du chlore.

f MELLONE (mèl-lo-n'), s. m. Terme de chimie.

Nom donné à un produit obtenu principalement par

l'action du chlore sec à chaud sur le sulfocyanure

de potassium.

f MÉLOCHIE (mé-lo-cbie), s. f. Genre de plantes

d'Amérique, qui appartient à la famille des buttné-

riacées.

MÉLODIE (mé-lo-die), s. f. ||
1° Suite de sons d'où

résulte un chant agréable et régulier. Douce mélodie.

Cet air a beaucoup de mélodie. Ce qu'on dit de la grâce

divine, qui tout à coup transforme les cœurs, peut,

humainement pailant, s'appliquer à la puissance de

la mélodie, stael, Corinne, ix, 2.
||
2° Série, par

opposition a harmonie, de sons successifs qui forme

une ou plusieurs phrases musicales. La mélodie est

dans la musique ce qu'est le dessin dans la pein-

ture; l'harmonie n'y fait que l'effet des couleurs,

j. j. rouss, Exam. des deux princ. sur la mus. Les

Italiens prétendent que notre mélodie est plate et

sans aucun chant, et toutes les nations neutres con-

firment unanimement leur jugement sur ce point,

id. Lell. sur la mus. franc. La mélodie italienne

trouve, dans chaque mouvement, des expressions

pour tous les caractères, des tableaux pour tous les

objets, tu. ib. Une mélodie qui ne parle point, chante

toujours mal, et la seule harmonie n'a jamais rien

su dire au cœur, id. Ilél. i, 48. C'est de la seule mé-

lodie que sort cette puissance invincible des accents

passionnés; c'est d'elle que dérive tout le pouvoir

de la musique surlâmc, id. ib. i, 48. ||3° S'emploie

souvent, mais à tort, comme synonyme de romance.

Les mélodies de Schubert. |] Se dit aussi d'un

chœur religieux chanté et accompagné à l'unis-

son. ||
4" Par extension, en parlant de poésie ou

de prose, choix et suite de mots, de phrases pro-

pres à flatter l'oreille. La mélodie du style. Quinault,

dédaigné par Racine, avait, dans la mélodie de ses

paroles, quelaues accents de la même voix »«j,e-

m'ain, Dict. de l'Acad. Préface, p. xvih.

— MST. xir' s. La mélodie des salmes [psaumes]

que jeo ai chanted, Liber psalm. p. 2G0. ||xme s.

Loez le seigneur et haut et bas, en toutes manières

de mélodie, Psautier, f" i79. Tel mélodie deme-

noient Li oisel qui illoec cantoient, FI. et Bl. 635.

Harpes i sonent et vieles, Qui font les mélodies bêles,

Ren. 27074. Là font entr'eus lor armonies Qui sunt

causes des mélodies Et des diversitésde tons Que par

acordance metons En toutes manières de chant, lu

Rose, 17152. || xiv
e

s. Le musicien se deletteen bon-

nes mélodies, et a tristece as malveses, oresmr,

Eth. 284. Mélodie est concorde de sons, en les va-

riant l'un après l'autre par succession de temps, id.

Thèse de meunier. Nulles herbes ne nulles mélodie"

n'ont aulcune vertu naturelle de guérir les luna

ticques, le Songe du vergier, I, )7G.
|| xvr' s. .l'aime

tant ceste mélodie De nos vaux-de-vire nouveaux!

J. LE HOUX, XII.

— êtym. Provenç. esp. etital. melodia,ùe ixe/wSîa,

de [1.D.QÇ, et ùoy|, chant. La mélodie est donc pro-

prement le chant du melos. Pour bien comprendre

ce mot, il faut se rappeler que melos originaire-

ment signifiait membre, et qu'on a, dès les pre-

miers temps, appelé ainsi les parties en lesquelles

une phrase se divise. Ce sont ces parties qui frap-

pent l'oreille de manière à marquer une certaine

cadence; et la mélodie était précisément le chant mu-
sical de cette phrase cadencée. Tous les autres sens

dérivent naturellement de celui-là (voy. mélopée).

MÉLODIEUSEMENT (mé-lo-di-eû-ze-man), adv.

D'une manière mélodieuse. S'il est vrai, ce que dit

Pausanias, que les rossignols qui étaient vers le

tombeau d'Orphée chantaient plus mélodieusement
que les autres, voit. Lett. 193. Avouons plutôt que
par le moyen de cette périphrase, mélodieusement
répandue dans le discours, d'une diction toute sim-

ple il a fait une espèce de concert et d'harmonie,
boil. Long in, Subi. ch. 24. [Le rossignol] commence
son chant, fait retentir le bocage, et rompt mélo-
dieusement le silence et les ténèbres de la nuit, di-

der. Sal. de I7G5, Œuvr. t. xm, p.35,danspouGENS.
— HIST. xiv e

s. Les oisillons chantent mélodieu-

sement en la verde forest, Modus, f° xiv, verso.

\\ xve
s. Et là ouis.... jouer des orgues aussi mélo-

dieusement comme je fisoneques, krojss. h, ni, 15.

— ETYM. Mélodieuse, et le suffixe ment.
MÉLODIEUX, EUSE (mé-lo-di-eù, eû-z'), adj.

Rempli de mélodie. En vain vous me frappez d'un

son mélodieux, Si le terme est impropre ou le tour

vicieux.... nom. Art p. i. Tel, au sein de la nuit et

de la forêt sombre, L'oiseau mélodieux chante caché

dans l'ombre, delil. Parad. perdu, ni. Ce soupir

de la nuit pieuse, Oiseau mélodieux, c'est toi!

lamart. Harm. Au rossignol.

— HIST. xiv e
s. Voix mélodieuse, oresme, Thèse

de meunier. H xv
e

s. Et brisèrent toutes les cloches;

dont ce fut dommage, car il y en avoit de moult

bonnes et mélodieuses, froiss. i, i, <38.

— ÉTYM. Mélodie; provenç. mehdios ;
portug.

melodiozo ; ital. melodioso.

t MÉLODIQUE (mé-lo-di-k') , aâj. Terme de mu-
sique. Qui appartient à la mélodie. Marche, pro-

gression mélodique. On l'oppose à harmonique.
— ETYM. Mélodie.

f MÉLODIQUEMENT (mé-lo-di-ke-man), adv.

D'une manière mélodique.

t MÉLODISTE (mé-lo-di-sf), s. m. ||
i" Celui qui

compose des mélodies, des chants faciles, agréables

(compositeur de cantilènes, dit coussemaker).

||
2° Musicien qui pense que la mélodie est la partie

essentielle de la musique. || Compositeur dont le

caractère principal est la mélodie, par opposition

à harmoniste.
— ÊTYM. Mélodie.

f MÉL0D1UM (mé-lo-di-om') , s. m. Espèce d'orgue.

j MÉLODRAMATIQUE (mé-lo-dra-ma-ti-k'),aaj.

Qui ressemble, qui a rapport au mélodrame.

MÉLODRAME (mé-lo-dra-m'), s. m. |11" Autre-

fois, sorte de drame où le dialogue était coupé par

une musique instrumentale annonçant l'entrée ou la

sortie des personnages importants. || Terme de mu-
sique. Se dit d'un passage exécuté par l'orchestre,

et exprimant les sentiments du personnage qui est

en scène, tandis que celui-ci parle ou gesticule.

1|
2" Aujourd'hui, sorte de tragédie populaire d'où

la musique a presque entièrement disparu. I| Fig. Hé-

ros de mélodrame, personnages qui n'ont à la bou-

che que des sentiments emphatiques et exagérés.

— ÉTYM. MsXo;, musique, et drame.

f MÉLOÉ (mé-lo-é), s. m. Genre d'insectes co-

léoptères dont quelques espèces, et notamment le

meloe proscarabxus, peuvent être employées comme
vésicants et remplacer la cantharide. |j Le méloé vé-

sicatoire de Linné (lytte vésicatoire de Fabricius)

est devenu la cantharide des officines, dite vulgai-

rement canthari le.

f MÉLOGRAPUIE (mé-lo-gra-fie), s. f.
Art d'é-

crire, de copier la musique.
— ETYM. Me'/.o:, musique, et ypdbeiv, écrire.

f MÉLOÏDES (mé-lo-i-d'), s. m. pi. Le genre des

méloés.

MÉLOMANE (mé-lo-ma-n'), s. m. et f.
Celui;

celle qui est folle de musique.
— ETYM. Voy. MÊL0MAN1E.

MÉLOMANIE (mé-lo-ma-nie), s. f.
Amour ex-

cessif de la musique.
— ÉTYM. MÉXoç, musique, et u.avia, manie.

f MÉLOMÈLE (mé-lo-mè-I') , adj. Terme de té-

ratologie. Monstres mélomèles, monstres qui ont

un ou deux membres accessoires insérés par leur

base sur les membres principaux.

— ÉTYM. MéXo:, membre (ce mot est répète).

MELON (me-lon), s. m. [| l
u Nom vulgaire et spé-

cifique du cucumis melon, cucurbitacées. Ou quel-

que longue pluie, inondant vos \ allons, A-t-elle fait

couler vos vins et vos melons? boil. Sal. m. 118" Nom
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du fruit de cette plante, juteux et sucré; les prin-

cipales variétés sont le cantaloup et le sucrin. Je

vous assure qu'il y a ici [en Espagne] tel melon

que Ton pourrait venir manger de quatre cents

lieues, voir. Lett. 39. || Melons de saison, melons

r\i\ mûrissent depuis le 20 juillet jusqu'à la fin d'oc-

tobre. H Melon brodé, melon sur l'écorce duquel il

y a comme des lacs. j| Fig. Flairer le melon à la

queue, s'efforcer de pénétrer certains mystères;

locution qui vient de ce que, pour apprécier la

qualité d'un melon qu'on achète, on le flaire sur-

tout à la queue l'ai une petite fïiquette au lo-

gis, qui commence déjà à vouloir flairer le melon

à la queue, Seconde farce tabarinique, dans fr.

Michel, Arqot.
Il
3" Melon d'eau, ou pastèque, plante

qui n'est pas une variété de melon, mais bien la cu-

curbiie pastèque (cucurbitacécs) ctson fruit. [j
4" Dans

le langage populaire, se dit pour niais, nigaud. Quel

melon! Or. emploie de même citrouille, corni-

chon. H
5° Étui de carton battu et recouvert d'une

peau et qui sert en voyage pour renfermer les per-

ruques.
Il
6" Melon de mer, nom vulgaire de l'échi-

nomètro esculent (éebinodermes), qui est l'oursin

comestible de certains auteurs, et, pour d'antres,

l'oursin melon de mer. ||
7° Nom que les marchands

donnent quelquefois à la volute gondole (coquille).

Il
8° Melons pétrifiés, géodes ou cailloux chambrés,

dont les cavités sont remplies de cristaux. ||
Melon

du Mont-Carmel, se dit des cornalines globuleuses

dont l'intérieur est creux et tapissé de cristaux.

— HIST. xvi" s. Le naturel des melons ou pou-

pons est de n'estre transplantes, ains d'achever

leur cours en leur séminaire, 0. de serres, 540.

— ÊTYM. Provenç. mclo; catal. melô ; espagn.

melon; portug. melâo ; ital. mcllone; dérivé de

mclo, qui est dans le lat. mclopepo; mclo repré-

sente (j.7;)co'/, pomme.
\ MELONÉ, ÉE (me-lo-né, née), adj. Terme de

botanique. Qui a la forme d'un melon.

MELONGÈNE (me-lon-jè-i.') ou MELONGÈNE
(mé-lon-jè-n') ou MERANGÈNE (me-ran-jè-n'),

s. f.
Autre nom de l'aubergine.

— ÉTYM. Bas-lat. mclangolus, merangolus ; ital.

melangolo ;' espagn. berengena; portug. bringcla;

de l'arabe bndindjan, aubergine (marcel devic).

f MELON1DE (uie-lo-ni-d'), s. m. Terme de bo-

tanique. Se dit de tout fruit charnu provenant de

plusieurs ovaires pariétaux réunis et soudes avec

le tube du calice.

r
MELONITE (me-io-ni-f) ou MELOPÉPONITE

(me-lo-pé-po-ni-f) , s.
f. Terme de minéralogie.

Caillou globuleux qui a la forme d'un melon.

f MELONNÉE (me-lo-née), s.
f.
Espèce de courge.

On dit aussi pépon musqué.
MELONNIERE (me-lo-nic-r'), s. f.

Endroit où

l'on cultive des melons.

— 11IST. xvi" s. La partie de vostre jardin la plus

chaude et moins exposée aux vents sera choisie

pour la meloniere, 0. de serres, 639.

— ÉTYM. Melon.

MÉLOPÉE (mé-lo-pée), s.
f. \\ l" Dans le sens

primitif, l'art de prononcer harmonieusement,
c'est à-dire de déclamer une phrase de discours

ou des mis di' tragédie. La cinquième partie [de la

tragédie], la mélopée est le principal de tous les

ornements, egger, Trad. de la poétique d'Arhtote,

eh. vi, § 2. y 2" Dans la musique, l'art de faire, sui-

des paroles de prose élevée ou de poésie, une phrase
de musique ou plutôt une phrase d 1 récitatif. La mu-
sique s'est proposé de peindre; l'oreille lui a demandé
l'harmonie, la mesure et le mouvement ; la musique
.1 obéi .1 l'on illo; d'où la mélopée, marmontel, Élém.
,le hu t. vi, p. 290, dans pougens.

Il
9° Par catachrèse,

la phrase même de récitatif que l'art a produite,

c'est-à-dire, en un seul mot, la mélodie (voy. ce mot).

La déclam n de l.ulli est une mélopéesi parfaite,

que jo n récitatif en suivant ses no-

tes et en adoucissant seulement les intonations ;

je fais alors un très grand effet sur les auditeurs, et

il n'y a personne qui ne soit ému, volt. Lett. Cha-
banon, 16 déc 1 7 r. 7 . 11 faut bien observer que,

dan 1 que de pure déclamation qui est la

mélopée des anciens, c'est principalement la beauté

naturePe d oduitla beauté du chant,

in. Su le d Louii \iv. irlisies, Lulli. || 4 u
11

se dit surtoul des anciens; et, en souvenir de ce

qu'était le eh. mi chez eux, nom donné à toute mé-
lodie l'on m' s'assujétit à aucune de

nues par expei iem 1
1 n (faire

l Ile [la cabale de Gluck] sentail

bien que 1 [l'Olympiade de Sacchini] serait un
daiv de comparaison pour la mélopée
de Gluck, 1 \ iurpe, Corresft. littéraire, n" :«.

— ÉTYM. MsXonorfa, de |j.s).o;, et iroieïv, faire :

l'art de faire le melos (voy. mélodie, à l'étymologie),

soit dans la déclamation, soit dans le chaut.

fMÉLOPIIARE (mé-lo-fa-r'), s. m. Terme de

musique. Pupitre creux dans lequel on place de la

lumière et dont les châssis sont à jour : sur les ou-

vertures de ces châssis, on colle des parties île mu-
sique écrites sur papier transparent. On se sert du

mélophare pour donner des sérénades la nuit en

plein air.

— ÉTYM. Ms'Xo;, musique, et phare.

f MÉLOPIIONE(mé-lo-fo-n'), s. m. Terme de mu-
sique. Instrument a soufflet et en forme de gui-

tare, ayant sur le manche de petites touches mé-
talliques qui ouvrent les tuyaux.
— ÉTYM. Mé>.o;. musique, et çwv/j, voix.

MÉLOPLASTE (mé-lo-pla-sf), s. m. Tableau re-

présentant une portée de musique, sur laquelle le

professeur indique avec une baguette les sons que

l'élève doit entonner.
— ÉTYM. .Me),o:, musique, et it/âir.a-etv, former.

"t MÉLOPLAST1E (mé-lo-pla-stie). s. f.
Terme de

chirurgie. Opération quia pour but de restaurer la

joue endommagée par une plaie ou par une ulcération.

— ÉTYM-. MrjXov, joue, et KlâaGUv, former, res-

taurer.

f MÉLOSE (mé-lô-z'), s. f. Terme de chirurgie.

Action d'explorer avec la sonde.

— ÉTYM. MïjX»i, sonde.

f MELPOMËNE (mcl-po-mè-n), s. f.\\
1° Une des

neuf Muses, celle qui préside à la tragédie. ||
2° Pla-

nète télescopique découverte en t.s:>-'.

— ÉTYM. Ms).TO>yÉvir), la chantante, de \i.é),~o-

\im, chanter; dérivé de ui).o;, chant.

f MÉLCSINE (mé-lu-zi-n'), s.
f. || i" Sorte de fée,

appartenant aux contes celtiques, fille d'Élénas, roi

d'Albanie, qui était changée en serpent tous les sa-

medis pour expier le meurtre de son père. Mélusine

passait pour la tige des Lusignan : et, toutes les fois

qu'un membre de cette famille devait mourir, elle

revenait sur leur château et annonçait par ses cris

le malheur prochain. De celle-ci [la maison de Lu-
signan] la première origine Fut une fée ayant nom
Mélusine.... On a conté seulement que parfois,

Pendant la nuit, Mélusine qui pleure, En long ser-

pent vient sans bruit et sans voix Revoir encor son

antique demeure; Mais, quand des maux s'élèvent

menaçants Sur sa famille ou bien sur sa patrie,

Quand un grand homme ou l'un de ses enfants

Perd le bonheur ou va perdre la vie, Peignant son

trouble en d'horribles accents, Du haut des tours

Mélusine s'écrie, cheusé de lesser, la Table ronde,

ch. XII. H Dans le langage familier. Cris de Mélusine,

cris violents. ||
2" Terme de blason. Figure nue, éche-

velée, demi-femme et demi-serpent, qui se baigne

dans une cuve où elle se mire et se coiffe.

— ÉTYM. Bas-breton, melus, mélodieux; gallois,

mélusine, femme mélodieuse, femme qui chante.

f MÉMACTÉR10N (mé-ma-kté-ri-on), s. m. Nom
du onzième mois du calendrier primitif des Athé-

niens; il appartenait au commencement de l'hiver.

— ÉTYM. Maiixay.Tifipîwv, de p.ai{j.à%-cuc, surnom de

Jupiter signifiant le sauvage, l'orageux.

MÉMARCHURE (mé-mar-chu-r'), s. f.
Terme de

vétérinaire. Entorse que le cheval se donne quand

il ne met pas le pied dans une assiette ferme. L'on

se guérit; l'on guérit sa monture, Soit du farcin,

soit delà mémarchure, la font. Orais.

— ÉTYM. Mes...., etmarclier.

f MEMBRANACÉ, ÉÉ (man-bra-na-sé, sée), adj.

Terme de botanique. Qui tient de la membrane.
— ÉTYM. Lat. membranaccus, de membrana,

membrane.
MEMBRANE (man-bra-n'), s. f. \\

1° Terme d'a-

natomie. Nom donné, en général, à tous les tissus

aplatis en forme de lames ou de toiles, qui servent

soit à embrasser et contenir certains organes, soit à
sn r ter certains fluides. Membranes muqueuses.
Membranes séreuses. Membranes aponévrotiques.

Les médecins avaient nommé son mal un rhuma-
tisme de membranes, sév. m-. Ce sont des anneaux

ée-ai tère de cartilages, garnis au dedans d'une

tunique ou membrane très-polie, fén. Exisl. m.
Il
Membrane de Schneider, nom donné à la mem-

I
r.n • [ii tu i taire, ou membrane qui tapisse les fosses

nasales, en mémoire de l'anatomiste qui l'a décrite

le premier.
||
Membrane fond imenl tle, voy. fonda-

mi 4tai..
|j
Membranes accidentelles, membrane qui

se développent sous l'influence de circons

m 1: ili's.
11
2' Terme de botanique. Terme généri-

que servant à désigner les organes planes, minci -

et faillies, généralement destinés à en envelopper

d'autres, || Membrane périspermique, nom donné au

périsperme, quand il est réduit à une lame ou mem-
brane.

Il
3° Ais qu'on place sur un paquet de livres

mis en presse ; il y a également una autre mem-
brane dessous.

— ttisr. xvi c
s. Membrane est une partie simple.

large, platte et déliée, toutesfeis forte et dense,
blanche et nerveuse, et sans grand danger se pou-
vant estendre et estreindre, paré, i, 5.

— étym. Lat. membrana, qui vient de membrum,
membre.

j
MEMBRANE, ÉE (man-bra-né, née) , adj. Terme

de botanique. Qui 1 st aplati comme une., membrane.
MEMBRANEUX, EUSE (man-bra-neû, neû-z'),

adj.
Il
1 " Terme d'anatomie. Qui est de la nature des

membranes. Partie membraneuse. Tissu membra-
neux. Les replis membraneux du péritoine. || Se dit

des pieds des oiseaux, quand la peau en est douce
et fine. || Se dit "des ailes des insectes lorsqu'elles

sont minces et flexibles. || Muscle demi-membra-
neux, ou, substantivement, le demi-membraneux,
muscle de la région postérieure de la cuisse.

Il
2° Terme de botanique. Se dit de ce qui est mince

et presque dénué de substance intérieure, ou bien

de ce qui est composé de plusieurs membranes ap-

pliquées les unes contre les autres. ||
3° Terme de

minéralogie. Se dit d'un corps à filaments entrela-

cés, lorsqu'il est mince et flexible.

— hist. xvic
s. Le fond de l'estomach est char-

neux et moins membraneux que le dessus, paré,

Introd. ie.

— ÉTYM. Membrane.

f ME.MHRAN1FORME (man-bra-ni-for-m') , adj.

Qui a la forme ou les caractères d'une membrane.
—ÉTYM. Membrane, et forme.

f MEMBRAN0-CALCA1RE (man-bra-no-kal-kê-

r'), adj. Polype membrano-calcaire, polype qui a la

forme d'expansions membraneuses encroûtées de

sels calcaires.

t MEMBRANULE (man-bra-nu-1'), s. f.
Petite

membrane. H Terme de. botanique. Membrane qui

couronne l'urne de ce^iaines mousses.
— ÉTYM. Diminutif de membrane.
MEMBRE (man-lu'), s. m. \\

1" Partie extérieure

du corps de l'homme et de l'animal, distinguée de

toutes les autres parce qu'elle est placée en appen-

dice, et unie au resie du corps par des articula-

lions. Je veille pour les miens, mes soucis les con-

servent, Comme le chef a soin des membres qui le

servent, corn. Cid, 11, 7. De travailler pour lui [l'es-

tomac] les membres se lassant, Chacun d'eux résolut

de vivre en gentilhomme, Sans rien faire.... la font.

Fabl. ni, 2. Des yeux si délicats firent leurs délices

de ces visages ridés, de ces membres courbés sous les

ans, boss. Anne de Gonz. Elle se tourmente comme
dans un songe.... on veut parler, la voix ne se suit

pas, on sent ses membres engourdis, id. La Valiière.

ô membres tendres et délicats, si souvent couchés

sur la dure! in. Bourgoing. Et de son corps hideux

les membres déchirés, r.\c. Athal. 1, 1. Quede ci rps

entassés, que de membres épars Privés de sépul-

ture! id. Luth. 1, 6. Les membres d'un corps qui

croît doivent être tous au large dans leur vêtement,

j. j. rûuss. Ém. 11. || Terme d'entomologie. Appen-

dices qui sont plaies sur les parties latérales du tronc

des insectes et qui servent à la locomotion. ||
2" Par-

ticulièrement et familièrement. La jambe. Et dans

leurs antichambres [des grands], Le chapeau dans

la main, nous tenir sur nos membres, régnièr, Sot.

iv.
Il

11 se dit quelquefois pour gigot, épaule de mou-

ton. 11 voit au feu le membre Accompagné de maint

et maint pigeon, la font. llém. || Terme de blason.

Jambe ou patte de griffon, d'aigle ou d'autre oiseau,

séparée du corps.
|| 3

e Membre viril, la partie de

l'homme ou de l'animal qui son à la génération.

H Membre manu ou priape de mer, ancien nom des

holothuries. ||
4" Le corps, dans le langage ni}

Si la loi des membres nous ( ntratne vers les plaisirs

des sens, mass. Carême, Ivenir. 5° Fig. Chacune des

personnes qui forment un corps pi me so-

ciété religieuse, savante, littéraire, etc. Les mem-
bres du corps législatif, de L'Académie frança

Comme il csi sans exemple que l'Académie ait fait

l'éloge d'un souverain, en faisant, si oc ose le dire,

celui d'un de ses membres.... fonten. Csar Pierre

J'aurai plutôl achevé toul l'ouvrage (Commentaire

sur Corneille!, que l'Académie n'aura lu trente do

mes remarques; un membre va vite, les corps ont

peine à se remuer, volt. Lett. il irgental, 9 août

1 76 1 . Je crois que si ces Considérations sur l'étal

présent de l',F.uropo avaient été imprimées sous le

nom d'un membre du parlement d'Angleterre, j'au-

rais reconnu Votre Altesse Royale
;
j'aurais dit : Voilà

le grand prince caché iOVj le grand citoyen, id Le",



500 MEM MÊM MÊM

Pr. roy. de Prusse, 5 août 1738. Pour les gens de

lettres.... il faut qu'ils soient écrasés, attendu qu'ils

ne font point corps, et qu'ils ne sont que des mem-
bres très-épars, in. Lctt. Lxtneau, ï\ oct. (769.

Des chaînes sans nombre embrassèrent tous les

membres de la société, b^rthél. Ânach. Introd.

part. i.
|| Fig. Membres pourri?, membres gangrenés,

hommes qui t'ont déshonneur à un corps. || Terme
mystique. Les membres de Jésus-Christ, de Dieu,

de l'Église, c'est-à-dire les fidèles. On s'aime, parce

qu'on est membre de Jésus-Christ, parce qu'il est le

corps dont on est m-jmbre, pasc. Pens. xxiv, 59 ter,

éd. havet. Dieu ayant fait le ciel et la terre, qui ne

sentent point le bonheur de leur être, i! a voulu

faire des êtres qui le connussent, et qui composas-

sent un corps de membres pensants, id. ib. xxiv, 59.

Être membre, est n'avoir de vie, d'être et de mou-
vement nue par l'esprit du corps et pour le corps;

le membre séparé, ne voyant plus le corps auquel il

appartient, n'a plus qu'un être périssant et mourant,

m. ib. xxiv, 59 bis. ...Seigneur.... vocre passion,

que vous achevez dans vos membres [les fidèles]

jusqu'à la consommation parfaite dj votre corps

[l'Église terrestre], in. Prière pour le bon vsage des

maladies. Ces habitants désolés [delà Hongrie et de

l'Autriche ravagées par les Turcs], ne sont-ce pas

des chrétiens et des catholiques, nos frères, nos

propres membres, enfants de la même Église?

boss. Mar.-Tliér. 11 ne-us consacre comme mem-
bres de Dieu, bourdal. Serm. *'" dim. après la

Pentecôte, Domin. t. iv, p. 78. On savait seule-

ment que nous îles chrétiens] étions tous mem-
bres d'un chef crucifié, mass. Carême, Jeûne.

||
6° Partie d'un empire, d'une province. Province

qui devient membre du premier empire du monde,

patru, Plaidoyer 4, dans richelet. Il règne dans

cet ouvrage [de Frédéric II], digne de son auteur,

un style qui vous décèle, et j'y vois je ne sais quel

air de membre de l'empire germanique qu'un ci-

toyen angla'.s n'a guère, volt. Lelt. Prince roy. do

Prusse, 15 août 1738. || Terme féodal. Ce qui dépend

d'une terre, d'une seigneurie, d'un bénéfice. Ce

fief était un membre de la terre seigneuriale. Tenir

par membre, posséder comme bien indivis. [|
7° Cha-

que partie d'une période ou d'une phrase dont

l'oreille saisit le commencement et la fin. Une
période de quatre membres, à quatre membres.
Chaque phrase ou assemblage de mots qui forme

un sens partiel dans une période, et qui a une cer-

taine étendue, est appelée membre de la période,

dumarsais, OEuv. t. v, p. 51
!|

Il se dit aussi des

termes d'une comparaison. Plus les expressions

seront simples, plus il nous sera facile de saisir le

rapport d'un membre de cette comparaison à l'autre,

coni<il. Lang. cale, i, H.
||
8° En algèbre, membre

d'une équation, chacune des deux parties qui sont

séparées par le signe d'égalité.
||
9" Chacune des

parties grandes ou petites qui entrent dans la com-
position d'un ouvrage d'architecture. Lb frise est

un membre de l'entablement, ij
Membre creux,

moulure concave. Membre couronné, moulure sur-

montée d'un filet. ||
10" 'ferme de marine. Chacune

des deux côtes dont la réunion compose un couple.

— HJST. xie
s. I' out [eut] pais dévie et de mem-

bre, Lois de Guill. I. Pais [il] en perdit et la vie et

ses membres, Ch. de Roi. cvoi. || xne
s. Il lancèrent

pierres, e oscistrent le [le tuèrent] e ceaus [ceux]

qui od [avec] lui estoient, e les depescerent menbre
e menbre, Machab. u, I. I.e plus tort membre [Ro-

land] qui m'alloit souztenant, Ronc. 151. Kl de

cors et de membres [elle] par lu si avenant, Sax.

v. || xm" s. Creeil, qui est des membres du conté de

Clermont, bf.aum. xm, 9. Voirs est [il est vrai] que

tuit li cas où il pot avoir gages de batailles ou péril

dévie perdre ou membre, doivent être justicié par

le [la] laie justice, id. xi, 30. L'université ne si

membre, Qu'il ont mise du trot au pas, ruteb. 153.

Il xv e
s. Ils eurent conseil qu'ils se rendroient, et la

ville avec, sauves leurs vies, leurs membres et leur

avoir, froiss. i, i, 20. Cette ville estoit tellement

ordonnée.... que on la pouvoit défaire par char-

nières.... et rasseoir membre à membre, m. 11, m,
35. Par membres doit diviser sa matere En tout

moien, montrer s'intencion Par douce voix et par

seure manière; Rethorique a en ce perfection, e.

desch. Poésies mss. f° 383. 11 est assez beau qui a

tous ses membres, leroux de lincy, t. 11, p. 307.

Il
à vi e s Y estant les trois membres de sa com-

I

ie, lieutenant, enseigne et guydon ses neveux,
et cinq ou six de ses hommes d'armes, carloix, ix,

<l. La plus grand'part des membres [brigades] des
gendarmes estoit à sa dévotion, brant. Cap. franc,

t. ni, p. 7*, dans LACURNE.

— ETYM. Provenç. membre, nembre ; espagn. et

portug. miembro; ital. membro; du lat. membrum,
dont l'origine est incertaine. On l'a rattaché au

sanscrit marman, articulation, organe; Jorssen,

Beitr. p. 352, suppose que membrum est pour min-
brwmet de Unième famille que min-or, min-uere;

il signifierait ainsi une petite chose, une petite

partie, une partie détachée.

MEMBRE, ÉE (man-bré, brée), adj. usité seule-

ment avec quelque adverbe. Bien membre, qui a

des membres bien faits, bien proportionnés. On
dit de même : membre fortement, solidement.

Terme de blason. Se dit d'un animal dont les

membres sont d'un autre émail que le corps.

— ÉTYM. Membre.

| MEMBRET (man-brè) , s. m. Petite épaisseurqu'on

ménage au bout de chaque branche d'un éperon.

— ÊTYM. Diminutif de membre.

f MEMBREITE (man-brè-tf), s.
f.
Terme d'archi-

tecture. Partie du pied droit d'une arcade ornée de

pilastres, qui reste nue à droite et à gauche du pilastre.

— ÉTYM. Diminutif de membre.

f MEMBRIÈRE (man-bri-è-r') , s. f.
Pièce de

bcs entrant dans une membrure. Refendre des

pièces équanies pour en faire des planches ou des

membrières, ruff. Exposé sur lesvégét. 4 e mémoire.
— ÊTYM. Membre.

f MEMBRON (man-bron), s. m. Terme d'archi-

tecture. Baguette, ordinairement de trois quarts de

ligne d'épaisseur, qui sert d'ourlet à la bavette

d'un bourseau.

MEMBRU, UE (man-bru, brue), adj. Terme fa-

milier. Qui a de gros membres. Au pis aller, je

puis ici avoir, quand je voudrai, une maîtresse belle

comme l'infante Briane, amoureuse comme Mlle

Arlande, et forte et membrue comme Mme Grada-

fiîée, voit. Lelt. 03. Qu'il a le nez comme Cyrus,

Dont le nez fut des plus membrus, scarron, Virg.

vu. Ta femme, étant jument forte et membrue, Ira

plus vite, la font. Jument. [| Substantivement. Un
gros membru.
— hist. xn c

s. Bel chevalier i ot avenant et

mambru, Sax. xxvin. || xnr s. Raimbaus Cretons

fu preus et vassaus connei'is, Il ne fu mie haus, ne
Ions, ne estendus, Ains fu un petitet bien formés et

membrus, Ch. d'Ant. iv, 912. En la forest en sont

entré, Mes il n'orent gueres erré Qu'il ont levé un
cerf branchu De quatre branches et menbru, Ren.

22346. 1) xvie
s. Nostre monde vient d'en trouver

un aultre [l'Amérique] non moins grand, plain et

membru que luy, mont, iv, 17. Au surplus un asne

bien fait, Bien membru, bien gras, bien refaict,

Sat. Mén. l'Asne ligueur.

— ÉTYM. Membre; provenç. membrut ; cat. mem-
brud; espagn. mernbrudo ; ital. membruto.
MEMBRURE (man-bi'ii-r'), s. f. ||

1° L'ensemble

des membres d'un individu. Une forte membrure.

Il
2°Terme de menuiserie. Pièce de bois épaisse, dans

laquelle on enchâsse les panneaux. Pour une voie de

bois de chêne, hêtre, sapin et bois blanc non flotté,

entrant par eau, en planches, membrures, poteaux,

dosses et cnevrons, la dosse et ie chevron réduits

à neufs pieds par toise, et la voie composte de (04

toises, est dû.... Déclaration, 22 oct. (7K>, Tarif.

||
3° Terme de marine. L'ensemble des membres ou

couples d'un bâtiment. ||
4" Aisqui servent à l'endos-

sement des livres, Man. du Hclieur, p. 333. ||
5" Sorte

de mesure dans laquelle les voies de bis à brûler

sont mesurée.;, sur le port el dans les chantiers.

— HIST. xvr s. Quand un menusier rabote quel-

que table ou mambrure dudit noyer, il se l'ail des

escoupeaux longs et ternes [lenves? du latin tennis]

comme papier, palissy, 28.

— ÉTYM. Lat. membratura, de membrare, former

en membres, qui vient de membrum, membre.
MÊME (mê-m'), adj. ||

1" Qui est comme une
autre chose ou comme soi-même; qui n'est pas

autre, qui n'est pas différent (il est ordinairement

précédé de l'article le, ta, les, du nom de nombre
un, une, dii pronom démonstratif ce, celte). L'a-

mour et la raison n'est qu'une même chose, pasc.

Amour. lia rencontré par hasard Mme de Courcelles;

la voir et l'ado'ern'a été qu'une même chose, stv.

240. Ainsi, dis-je, se produit en Dieu l'amour éternel

qui sort du Père qui pense et du Fils qui est sa pensée,

pour faire avec lui et sa pensée une même nature

également heureuse et parfaite, boss. Hist. 11, C. On
voit dans Jérusalem [prise par Titus] ia même ré-

bellion, la même famine, les mêmes extrémités, les

mêmes voies de salut ouvertes, la même séduction,

le même endurcissement, la même chute [que lors

de Nabuchodonosor], id. ib. n, s. J'appelai de l'exil,

je tirai de l'armée Et ce même Sénèque et ce ra ; nir

Burrhus.... rac. Erit. iv, 2. Tout cet amas d'idées

qui reviennent à la même, la bruy, xv. Quelque-

fois un même homme les voit [les objets
|
pius grands

de l'œil gauche que du droit, selon les observations

que l'on en a faites, qui sont rapportées dans le

journal des savants de Rome, du mois de janvier

(GG9, mai.ebranche, Rccli. 1er. i, 6. Dorante :

Ajoutez-y, madame, que c'est un honnête homme,
— Angélique : Eh ! sans doute : je vous dis qu'il

est riche ; c'est la même chose, Marivaux, Préj.

rainai, se. 4. Rome ne fut plus cette ville dont le

peuple n'avait eu qu'un même esprit, un même
amour pour la liberté, une même haine pour la ty-

rannie, montesq. Rom. 9. Vous n'êtes le même que
par le sentiment continu de ce que vous avez été et

de ce que vous êtes, volt.' Dicl. phil. Identité. ||I1

se construit avec de sans article. Deux plantes do
même espèce. Deux tonneaux de même cuvée. I| Fig.

Le même, la même, dont l'apparence, le caractère

n'ont pas changé. Cette femme est toujours la

même. Celle [ardeur] qui vous pressait de courir au
baptême. Languissante déjà, cesse d'être la même,
corn. Polij. i, i. Hé bien! Anliochus, es-tu toujours

le même? rac. Rérén. i, 2.
||
Fig. Voir du même

œil, des mêmes yeux, voy. œil. I| 2° Le même ré-

pété d'une manière explétive. Et le même intérêt

qui vous lit consentir, Malgré tout votre amour, à

me laisser partir, I.e même me dérobe ici votre

couronne, corn, la Toison d'or, ni, 3. Le même
qui, pour vous courant à son supplice, Contre un

ingrat trop cher a demandé justice, Le même vient

encor dissiper votre peur, id. ib. m, 7. Avec les

mêmes armes qu'employa le soldat pour combattre

son désespoir, avecles mêmes il attaque sa pudicité,

st-évrem. la Matr.d'Éph.\\ 3" Même sans article.

Parce que de mêmes causes doivent raisonnablement

produire de mêmes effets, lamotiie le vaver, Vertu

des païens, (, État de la grâce. Une chèvre, un

mouton, avec un cochon gras, Montés sur même enar

s'en allaientà la foire, la font. Fabl. vm,(2. Et, par

même moyen, savoir vos sentiments, id. Florentin.

se. 7. Tout autre n'eût pas fait même chose à ma
place? mol. Dép. am. iv, 2. Si sa bouche dit vrai,

nous avons même sort, jd. Ampli, n, 2. Ces royau-

mes devaient se former à même temps que l'Anté-

christ devait paraître, boss. Var. (3. Même forfait

requiert même supplie, j. b. rouss. Allég. il, 2.

Deux factions acharnées le partagent [l'empire sous

Julien].... même opiniâtreté des deux côtés, mêmes
fraudes, mêmes calomnies, mêmes complots, mêmes
barbaries, même rage, volt. Met. hist. Frag. hist. vu.

S'il arrivait que le hasard nous y conduisît [au spec-

tacle] en même jour, j. j. rouss. Lelt, à Mme B.

7 juill.i 770 ||En cet emploi, il s'est mis après son sub-

stantif, ce qui ne se dit plus, du moins en prose. Il aime

quand je quitte, il quitte alors que j'aime, Et, sans

être rivaux, nous aimons en lieu même, corn. Place

roy. v, 4. Sa bonté toujours même est encor dans sa

fleur, la font. l'Eunuque, i, i. ||4° Même précédé

d'un adjectif possessif, comme : mes mêmes in

tentions, les intentions que j'avais et que j'ai. Il [Ch.

de Sévigné] prend de ma même tisane des capu-

cins, que vous connaissez, sëv. 12 août (685. Je

lui fais réponse dans son même .style, id. (6 oct.

(675. Avignon, dont je ne parle point par vos mê-
mes raisons, id. 7 fév. 1689. Je vous jure que mon
même goût pour la solitude est plutôt augmenté
que diminué, j. j. rouss. Lett. à l.alliaud, 23 oct.

1708.
||
5° Semblable, pareil. Donnez-nous du même

vin. Vous noi:s avez servi de bon vin l'autre lois,

donnez-nous du même. [Pétrarque] est le génie le plus

fécond du monde dans lait de dire toujours la même
chose, volt. Lctt. d'Argenlal, 22 juin (764. ||

6° Le

même construit avec que, et indiquant similitude

entre deux objets. Il est habillé de la même couleur

que vous. On vous fera le même traitement qu'on lui a

fait. Au même temps qu'on les répare, L'eau s'enfuit

d'un autre côté, malii. m, 3. Us lui gardèrent la même
fidélité qu'ils avaient gardée aux Perses, boss. Hist.

i, 8. Elle ramène l'àme pécheresse parles mêmesvoies
qu'elle s'en était égarée, mass. Panégyr. S'*Magdel.

|| Au lieu de que, on met où, d'où, quand il s'agit

d'une certaine situation. Il n'y en a aucune [âme]

d'existante ou de possible qui n'eût été au même
état de perfection où est celle de Jésus-Christ, si

elle avait été unie hypostatiquement au Verbe dans

l'instanl de sa création, fén. t. m, p. 81. Des larmes

qui couleront de la même source d'où avaient coulé

tous mes crimes, mass. Impén. Lalli fut enfermé a

la Bastille dans la même chambre où avait été La-

bourdonnais, et n'eu sortit pas de même, volt.

Polit, et léy. Fragm.sur Vlnde, xvm. eue la posté-

rité sérail surprise de voir le^ Voltaire et les Mon-
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lesquieu déchirés dans la même page où l'écrivain

le plus médiocre est célébré! d'alemb. Mêl. litt.

QEuv. t. III, p. 275, dans pougens. H 7° Le môme
ave<\ le même que. Cela est plaisant, que tous les

intérêts de Quanto [Mme de Montespan] et toute sa

politique s'accordent avec le christianisme, et que

le conseil de ses amis ne soit que la même chose

avec celui de M. de Con.lom [Bossuet], sév. 3 juill.

1075. H
8" Le même de, pour le même que. Le curé

qui s'était logé dans la même hôtellerie de mes co-

médiens, scahr. Rom. com. 1, 14. Je ne suis plus

le même d'hier au soir, mol. Fest. de Pierre, v, 1.

....Tout est encore aujourd'hui du même vert du

mois de mai, sév. 20 oct. 1075. Langlade a pensé

mourir à Fresnes de la même maladie de Mme de

Coulanges v
id. 2 oct. 167cï. Voici un autre couplet

sur le même air du premier, id. 24 nov. IG78. Ces

princes n'avaient pas auprès du régent les mêmes
accès du duc de Lorraine, st-sim. 48i, 247. 11 suit

encore en cela les mêmes errements des autres,

j. j. Rooss. Lelt- à Moultou, 12 déc. i 768. |j Cette

tournure n'est plus guère usitée; on la laisse à

\ort tomber en désuétude, car elle est quelquefois

plus vive que le que dont elle est l'équivalent.

Il
9° S. m. Le même, la même chose. Bien que mon

bon démon souvent me dît le même, rf.onier, Sat.

I. C'est quasi le même de ceux qui découvrent peu

à peu la vérité dans les sciences, que de ceux qui,

commençant à devenir riches, ont moins de peine a

faire de grandes acquisitions qu'ils n'ont eu au-

paravant, étant plus pauvres, à en faire de beau-

coup moindres, desg. Mélh. vi, 4. À peine une heure

ou deux elles [les troupes] ont pris haleine, Qu'il les

range en bataille au milieu de la plaine; L'ennemi

fait le même, et l'on voit des deux parts Nos sillons

hérissés de piques et de dards, corn. Sophon. 1, 1.

Vous deviendrez cher à mes yeux, Et j'espère de

vous le même, in. Agés. 1, 2. Dans le toucher, les

corps appliqués immédiatement sur le nôtre, ne

peuvent manquer d'ébranler ies nerfs ; le même doit

arriver dans les autres sens, boss. Connaiss. îv, c.

Il
Cela revient au même, c'est la même chose.

Il
Terme de philosophie. Ce qui est le même. Il n'y

a de variable que ce qui demeure constant à quel-

ques égards; le même seul peut être dit varier,

rencuvier.
Il
10° Se dit au billard d'une partie qui

consiste à pousser la bille de son adversaire immé-
diatement dans une des six blouses. Jouer le même.

Il
Faire une bille au même, la faire dans une des

blouses de la bande que le joueur a devant soi,

et sans avoir préalablement doublé, c'est-à-

dire fait toucher bande à la bille. ||Fig. et po-

pulairement. Faire au même, tromper, attra-

per. Vous voulez me faire au même.
||
11° Même

s'emploie sans article, immédiatement après les

noms pour marquer plus expressément la personne

ou la chose dont on parle. Ceci même. Cela même.
Celui-ci même. Celui-là même. Si dans ces chaires

mêmesdestinéesà instruire et à corriger lesgiauds,

nous leur donnons de fausses louanges.... mass. Petit

carême. Tentât, des grands. Ces combats avaient

été autorisés autrofois^ar les rois, par les parle-

ments mêmes et par l'Église, volt. Louis X'V, 29.

Il
12° Il se joint de la même façon avec les pronoms

personnels (on met un tiret). Lui-même. Elle-même.

Eux-mêmes. Moi-même. Toi-même. Soi-même. Nous-

mêmes. Vous-mêmes. Ils ont fait celaeux-mêmes. iiux-

mftmesont fait cela. Médecin vous-même; je ne le suis

point, et ne l'ai jamais été, mol. Méd. m. lui, 1, 6.

Monsieur Lysidas, prenez un siège vous-même, et

vous mettez-là, mol. Crit. se. 0. Mais souvent un
espril qui se flatte et qui s'aime, Méconnaît son

génie et s'ignore soi-même, boil. Art p. 1. Je dis

que c'est la raison elle-même qui nous conduit à

cette soumission; que plus même nos lumières

sont supérieures, plus elles nous font sentir la

nécessité de nous soumettre, mass. Carême, Vérité

de la reluj. Et mon frère et le Brun, les Muses

elles-mêmes, a. ciién. Êlég. xvi. || Un pronom per-

sonnel uni à même et construit avec de exprime la

spontanéité de l'action. 11 a fait cela de lui-même.

Elleafait cela d'elle-même. Ils ont fait cela d'eux-

mêmes. J'agirai de moi-même. Tu as fait cela de

toi-même. Faire une chose de soi-même. Nous
y

sommes allés de nous-mêmes. ||
lin autre moi- même,

une personne que j'aime autant que moi-même,
qui est comme moi-même, qui peut me représenter

pour toute chose; on dit scmblablemcnt : un autre

toi-même, d'autres nous-mêmes, un autre vous-

même, un autre soi-même, un autre lui-même, une
autre elle- même. Je regarde mes amis comme d'au-

tres moi-même. Tes enfants, ces autres toi-même.
Par le mariage je me verrai revivre en d'autres moi-
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même, il se verra revivre en d'autres lui-même;
nous nous verrons revivre en d'autres nous-mêmes.
Les enfants, ces autres nous-mêmes. Les considérant

comme d'autres soi-mêmes, iieso.. Pass. 82. J'ai

lieu de vous aimer comme un autre moi-même,
corn. Attila, 111, 4. Puisqu'un autre moi-même or-

donne ton retour, Oui, rentre dans les rangs que tu

tiens à ma cour, rotr. Bélis. 1, c. Je le répète encor,

c'est un autre moi-même, Un fils victorieux qui me
chérit, que j'aime, rac. Mithr. ni, 5. Jamais dessus

le trône on ne vit plus d'un maître; Il n'en peut te-

nir deux, quelque grand qu'il puisse être; L'un des

deux tôt ou tard se verrait renversé, Et d'un aulie

soi-même on y serait pressé, id. Théb. iv, 3. Cet

ennemi de Rome, et cet autre vous-même, in Mithr.

m, 5. Cent fois je me suis l'ait une douceur exirèroe

D'entretenir Titus clans un autre lui-même, id.

Udrén. 1, 4. Éphestion y perdit la vie; c'était l'ami le

plus intime du roi, le confident de tous ses secrets,

et, pour tout dire en un mot, un autre lui-même,

rollin, Hist. artc. OEuv. t. vi, p. 571, dans pou-

gens. La comtesse : Regardez-moi dans cette occa-

sion-ci comme une autre vous-même! — Le marquis :

Ah! que c'est bien dit, une autre moi-même ! mari-

vaux, leLegs, se. 10.
i| 13"Mème accompagne aussi les

substantifs qui désignent Quelques qualités, pour

exprimer qu'elles sont au plus haut degré dans la

personne dent on parle. Pour parler de lui, comme
il était la brutalité même, il avait voulu profiter de

'.'occasion, scarr. Rom. com. 1, 15. Cette Esther,

l'innocence et la sagesse même, hac. Esth.

Jusqu'ici la fortune et la victoire mêmes Ca-

chaient mes cheveux blancs sous trente diadèmes,

m. Mithr. m, 5. (Voy. la rem. 7.) ||
14° Même, ado.

De plus , aussi , encore. L'intérêt parle toutes

sortes de langues, et joue toutes sortes de person-

nages, même celui de désintéressé, la rochefouc.

3!)' pensée, n° 2. Même il m'est arrivé quelque-

fois de manger Le berger, la font. Fabl. vu, \.

Ami, dit-il, je sais que tu me quittes; Même l'on

veut que j'en craigne les suites, id. ib. vin, is.

Même l'on dit que l'ouvrier Eut à peine achevé

l'image Qu'on le vit frémir le premier Et redouter

son propre ouvrage, id. ib. ix. e. Cet illustre

trépas ne peut-il vous calmer, Puisque même
mes fils s'en laissent désarmer V rac. Théb. 111, 2.

Un pays où il faut même avoir vécu pour le connaî-

tre, la bruy. Discours sur Théophrasle. Les princes

de Médicis, de qui son mérite [de Viviani] était déjà

connu, et même récompensé, fonten. Viviani. Un

peuple est toujours le maître de changer ses lois,

même les meilleures, j. j. rouss. Conlr. soc. 11, H.

Il
On s'en sert dans des phrases adversatives pour les

fortifier. Tant s'en faut qu'il l'ait voulu, que même
il l'a interdit. Non-seulement il n'est point avare,

mais même il est prodigue. ||
15° Â même, loc. ad-

rerb. À" la chose même. Voilà la cruche, buvez à

même, c'est-à-dire, buvez à la cruche même. On lui

apporta de l'eau dans une gargoulette; mais, dès

qu'il y eut bu, on la cassa, parce que, comme Fran-

gui, il /avait souillée en buvant à même, dern. de

st. -p. Chaum. ind. \\
Il se dit avec un complément.

Il but à même le pot. Qui te donne le front de sur-

prendre mes pleurs? Cherches-tu de la joie à même
mes douleurs? cohn. Place roy. m, ». ||À même
(ou comme l'on disait en même) a été. dès les

anciens temps de la langue, considéré comme
une locution prépositive et construit avec la pré-

position de. Louvois était grand buveur d'eau, et

en avau toujours un pot sur la cheminée de son ca-

binet, à même duquel il buvait, st-sim. 407, 100.

Et mord à belles dents à même du prochain, sainte-

Beuve, Nouveaux lundis, t. 1, p. 65. L. Veuillot.

H Fig. Être à même de, être à portée de, avoir faci-

lité de; mettre quelqu'un à même, le mettre à

portée ; laisser à même, le laisser à portée. Je veux

me faire un gendre et des alliés médecins; ....aGn

d'être à même des consultations et des ordon-

nances, mol. Mal. imag. I, ">. Je serai à même
pour vous caresser comme je voudrai, ID. Mar.

force, 4. Vous me direz.... que tous les hommes
n'ont pas les mêmes sentiments [de perfidie], ut

qu'on peut du moins les écouter.... ne vous y fiez

pas, quoique vous soyez à même, hamilt. Gramm.
0. H Fig. à même de, avec un verbe à l'infinitif,

en état de, en mesure de. 11 est à môme devons ser-

vir. Rome, à même do faire pis, montra par la con-

damnation même [de M. de Cambrai] qu'elle étail

plus donnée au roi qu'appesantie sur M. de Cambrai,

si-MM.'iC, 95.
Il
À même que, dans le temps même où,

locution conj. tombée endésuétude. On dira : à même
que cela arriva, marg. buffst, Observ. p. 88, » .568.

Il
16" De même, loc. adr. De semblable manière, de

semblablesorte. Par mon commandement la garde en
fait de même, corn. Cid,v;,3. Parmi les généreux
il n'en va pas de même, m. Nicom. v, 1. J'ai vécu
glorieux et je mourrai de même , tu. corn. ComU
d'Esscx.iv, 3. Ah! deviez-vous m'aimer si tendre-
ment, Si vous ne vouliez pas m'aimer toujours de
mémo? quinault, Phaét. 1, 3. Quand un Français
et un Anglais pensent- dp même, il faut bien qu'ils

aient raison, volt. Dict. phil. Pope.
\\ Avec le com-

plément par que. De même que vous, j'ai été voir.

11 meditMen encor que son mal est extrême; Mais il

ne le dit plus de même Qu'il me le disait autrefois.

deshoui.ières, Poés. t. 1, p. 90.
Il
Quand de même

que e^t employé dans le premier membre d'une
comparaison, on commence d'ordinaire le se-

cond membre par de même. De même que la cire-

molle reçoit aisément toute sorte d'empreintes et

de figures, do même un jeune homme reçoit facile-

ment toutes les impressions qu'on veut lui donner,
Dict. de l'Académie. || De même s'est employé
comme une espèce d'adjectif signifiant semblable :

cette tournure, qui a vieilli, s'emploie encore au-

jourd'hui couramment en Saintonge. C'est un tran -

port si grand qu'il n en est point de même, mol.

Éc. des maris, m, 2. Jamais il ne s'est vu de sur-

prise de même, in. Tart. iv, 5. || Terme de blason.

Ue même, se dit en blasonnant pour éviter de ré-

pétai' la désignation de l'email : Il porte d'or à trois

l'asces de sable, surmontées de trois meriettes de

même, c'est-à-dire égilement de sable. ||
17' Tout

de même a le même sens que de même. Vous voyez
celui-là, l'autre est tout de même. Cependant vous

avez soupiré tout de même, corn. Pulchér. 11, 1.

Cette d'Elfiat était enrhumée, on ne la voyait

point ; mais c'était tout de même, sév. 39-1. Tout de

même celui qui taille des colonnes ou qui élève un
côté de bâtiment n'est qu'un maçon : mais celui

qui a pensé à tout l'édifice, et qui en a toutes les

proportions dans la tête, est le seul architecte, fén.

Tél. xxn. II serait arrivé tout de même à son but

par la douceur, montesû;. Espr. xix, 14.
||
Tout de

même avec un complément par que. Et le désordre

qu'il endure lui est imputé devant Dieu tout de

même que s'il le faisait, iulzac, 7 e due. sur la

cour. Vous m'avez vue me repentir, m'agiter et

m'inquiéter tout de même qu'une autre, sév. 25

mai -1680. Tout de même qu'on transfère son bien

à autrui, on peut aussi... j. j. rouss. Orig. 2.

Il
Populairement, tout de même se prend dans le

sens de néanmoins. Je n'y vais pas de bon gré,

mais j'irai tout de même.
— HEM. 1. Toutes les fois que même est adjectif,

il s'accorde avec son substantif. Il devient indécli-

nable quand il est adverbe. I| 2. Même est adjectif

quand il est construit avec un article ou avec un adj.

démonstratif ou possessif; quand il suit un substan-

tif ou un pronom personnel qu'il modifie. Ils sont les

mêmes. Ces mêmes hommes. Vos mêmes habits. Les

vertus mêmes. Eux-mêmes. ||
3. Même est adverbe

quand il modifie un verbe ou un adjectif. Ils ont

même parlé. 11 faut obéir aux lois même injustes.

Il
4. Apre:; un substantif il faut distinguer. Quand

même ne peut pas être déplacé et mis avant le

substantif, alors il est adjectif et s'accorde : Les

Romains n'ont vaincu les Grecs que par les Grec

mêmes. Mais quand même peut se déplacer et

être mis devant le substantif, alors il peut être

traité comme tui adverbe et demeurer invariable.

Les gens de bien même tombent dans ces infidé-

lités, flëch. Aiguillon (on peut dire : même les

gens de bien). J'enlèverai ma femme à ce temple, à

vos bras, Aux dieux même, à nos dieux, s'ils

ne m'exauçaient pas, volt. Olympie,m,3. J'ai tout

à craindre de leurs larmes, de leurs soupirs, de

leur, plaisirs même, montesq. Lelt. pers. 0. D'au-

1 inmes, des bêtes même, pourront lui donner

le lait, qu'elle lui refuse ;
la sollicitude maternelle

ne se supplée point, j. j. rouss. Ém. 1. || 5. On écrit

nous-même, vous-même sanss, quand il n'est ques-

tion que d'une seule personne Vcis voyez Ce que

nous possédons, et nous-même à vos pieds, la font.

Filles de, Mince. Va, mais nous-même allons, préci-

pitons nos pas, rac. Raj. IV, 5. Mais VOUS ml 1 e,

ma sœur, est-ce aimer votre frère Que de lui faire

en vain une injuste prière? id. Thébaïde, 11, 3.

Il
6. Les poètes prennent quelquefois la licence de

ne pis accordei même avec les pion uns personnels

au j
luriel ou avec un substantif au pluriel. Los

immortels eux-même en sont persécutés, malh. h
,

2. Ainsi, par les lois même n mon pouvoir re-

le me donne au monarque à qui je fus pro-

mise, CORN. Sophon. m, 6. Eux-même ils

ront cet effroyable ouvrage. Instrument de
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tionte et de leur esclavage, volt. Ali. n, 6. Le
temps emporta les dieux même De la crédule an-
tiquité, lamasi'. Méd. i, 12. Et nous-irième avec eux
[les astres, les étoiles] emportés dans leurs cours,

Vers un port inconnu nous avançons toujours, id.

ib. Il, 8. Et l'âme se fond en prière, Et s'entretient

avec les cieux, Et les larmes de la paupière Sèchent
d'clles-même à nos yeux, m. Ilarm. i, 9.Ô vils mar-
chands d'eux-même! immonde abaissement, v. iiugo,

Légende des siècles, xu, 2.
|] 7. Au xvn e siècle il

était loisible d'ajouter une s à même adverbe. La
naïveté, Dont mêmes au berceau les enfants te con-

fessent, halh. i. ). Ici dispensez-moi du récit des

blasphèmes Qu'ils ont vomis tous deux contre Ju-
piter mêmes, corn. Pnly. ni, 2. Le chagrin me pa-

raît une incommode chose ; Je n'en prends point

pour moi sans bonne et juste cause; Et mêmes à

mes yeux cent sujets d'en avoir S'offrent le plus

souvent que je ne veux pis voir, mol. le Dépit amour.
i, I. Cette récompense seule remplira toute la ca-

pacité et mêmes toute l'immensité de notre cœur,
bourd\l. Sermon pour la Touss. n. Que si mêmes
un jour le lecteur gracieux-, boil. Épitre x. ||8. On
a dit dans le xvir3 siècle même devant le substantif

dans le sens qu'il a présentement placé après; c'é-

tait un usage qui venait de l'âge précédent. C'est

la même vertu pour la vertu même. Qui n'espérait

jamais.... Que rien finît sa foi que le même trépas,

malh. i, 4. Sais-tu que ce vieillard fut la même
vertu"? corn, le Cid, n, 2, Elle passe à vos yeux pour
la même infamie [l'infamie même], id. Rodog. n, 3.

Avoir ainsi traité Et la même innocence et la même
bonté, mol. Sgan. <G. Dès le même instant qu'elle

sera dehors, in. Éc. des mar. m, 2. La même vé-
rité [la vérité même] y reluit partout, boss. llist.

n, 6. Ce sont là les mêmes paroles dont vous vous
servez dans votre lettre, en. de sévigné, t. x,p. 409.

éd. Régnier. Le temps vient où la même nature [la

nature même] prend soin d'éclairer son élève, j. j.

rouss. Ém. iv.

— niST. xi e
s. [Ils] Koncerent [à] vous ces paroles

me'isme, Ch. de RoL xiv. Autre bataille lor livrez

de meïsmes, ib. xliii. ||xti e
s. Et je me'isme n'em-

porterai la vie [ne reviendrai vivant], Roncisv. 83.

Et comanda à ses fils que il à sa mort fust enseveliz

en me'isme le sepulchre où li bons huem fut ense-
velis, Rois, p. 290.

[| xin
e

s. 11 meïsmes ala trois

serjans apeler, Rerle, xvn. Et li rois il meïsmes
les prent à redresser, ib. cxxix. Je t'enseignerai

bien autre hu>; Autre, non pas, mes ce meïsmes,
Dont chascun puet estre à meismes, Mes qu'il

[pourvu«qu'il] prengne l'entendement D'amors ung
poi plus largement, la Rose, 54G2.

|| xive
s. Bien

sont de mentir à meïsmes Cil qui vont contant tieus

[telles] noées (bagatelles], g. guiart, Roy. lignages,

v. 84. Je mis pardessus un drappel délié moillié en

mesme l'oille et vinaigre, lanfr,vnc, f" 2G, verso.

|| xv e
s. Calabriens et Suisses avoient telle rage de

faim aux dents, qu'ils prenoient fromaiges sans pe-

ler et mordoientà mesme, jkan de troyes, Chron.
MGh. Incontinent il fut tué et mis en pièces, et si

vouloient ils faire le mesme à plusieurs autres, juv.

des l'rs. Charles VF, 1382. 11 m'en faut avoir une
cotte, Bref, et à ma femme de mesme, Patelin, v.

210. || xvi* s. Toy et moy sommes de mesme advis,

1A boétie, 231. 11 est bien aysé à une truye foible de

bien nourrir beaucoup de cochons, mesmes [sur-

tout] quand ils sont grandelets, id. 235. De mesmes
il n'y a plaisir aucun d'avoir une femme riche, si

elle.... id. 263. Le mesme est des vertus, lanoue,
4 98. Les prochains successeurs ne laisseront de suy-

vre les mesmes traces et de recevoiraussi le mesme
payement des autres [que les autres], id. 368. Aussi

tost que l'or y est entré, à mesme heure y sont

entrés les vices, id. 4G3. C'estoit un prince de

grande délibération et d'une exécution de mesme,
desper. Contes, lui. Et à cause qu'il n'esloit de

maison de mesme qu'elle, il n'osoit découvrir son

affection, marg. Nouv. ix. Ce qu'ils estimèrent plus

que le mesme argent [l'argent même], c/.rloix, ix,

48. Ainsi les délices tumberent d'elles-mesmes,

amvot, Lijc. 14. Le mesme jour, au mesme mois,

et en la mesme année, ceulx quiestoient passez en
Italie, y furent desfaicts par les barbares, id. Cam.
3i. Encore qu'il en vist les autres nobles et patri-

ciens passionnez de mesme luy, in. Cor. 9. Coucher
me terre, sans tentes ne pavillons, id. Scrlor.

iG. lien est de mesme des animaux, mont, i, 102.

La pluspart de ceulx qui me hantent parlent de
me^eue les Essais, id. i, 103. Nous corrompons les

choses qui d'elles mesmes sont belles et bonnes, id.

i. 223. Ceulx qui se mettent en mesme vaisseau, id.

i, 273. Le vin nous semble meilleur à mesme

[selon] que nous avons ouvert et lavé nos pores,

id. n, <8. Je ne suis pas icy à mesme pour traicter

ce riche argument, id. i, 265. La jalousie que nous
avons de les veoir jouïr du monde quand nous som-
mes à mesme [sur le point] de le quitter, id. n, 71.

J'en ay faict souvent de mesme, id. m, 14. Hier en-

cores je feus à mesme de veoir un homme d'enten-

dement, qui.... id. iv, 45. Si je mordois à mesme,
comme font les aultres, id. iv, 147. Nostre langue
ne doit pourtai.t estre deprisée, mesmes [surtout]

de ceux auxquels elle est propre et naturelle, du
bei.lay, i, 5, recto. Nostre langue se pourra égaler

aux mesmes Grecs et Romains, produisant comme
eux des Homeres.... id. i, 6, verso. Luy donnant
beaucoup de manières de parler poétiques qui ont
bien servy mesmes aux plus excellens de nostre
temps, id. i, 21, recto. Sans la divine muse d'Ho-
mère, le mesme tombeau qui couvroit le corps d'A-

chille oust aussi accablé son reriom, id. i, il, recto.

Tigré, roche de mer, la mesme cruauté.... Jardin
cent fois heureux, des Nymphes le séjour, Qui pen-
sent, la voyant, voir leur mesme déesse, bons. 248.

Si j'avoys la force de mesme le couraige, bab. Gar.
i, 42. Rien ne m'escrips, mais toi mesmes apporte
Cette faconde et éloquente bouche, id. Ep. à Jehan
Bouchet.

— ÉTYM. Rourguig. moeme, moime ; Rerry

,

meinme; provenç. medesme , mesesme, meesme,
meime, meiessrne; espag. mismo; portug. mesmo ;

ital. medesimo, Le provençal a meteis, mezeis, qui
représente le latin metipse ; l'ancien fiançais me'isme,
le provençal medesme, l'italien medesimo, repré-
sentent metipsissimvs, superlatifde metipse. Dans
le poème de Boëce, un des plus anciens textes pro-
vençaux, on trouve smelcssma qui est le latin se-

metipsissima. On a voulu tirer même de maxime,
attendu que sanctus Maximus a fait saint Mesme,
et sanctus Maximinus, saint Mesmin; mais c'est

une erreur dans laquelle on est tombé pour n'avoir

pas tenu compte de l'ancienne forme; le mot pri-

mitif n'est pas mesme, mais meïsme, qui ne peut
être ramené à maxime, sans parler des autres for-

mes romanes qui ne comportent pas non plus cette

étymologic.

| MÉMÉCYLÉES (mé-mé-si-Iée), s.
f. Famille de

plantes dicotylédones, voisine des cenothérées et

composée d'arbrisseaux originaires des régions tro-

picales.

MÊMEMENT (mê-me-man) , adv. De même. Fai-

tes mêmement. Vendredi chair ne mangeras, Ni

le samedi mêmement, Command. de VÉglise. || Il

vieillit. || Il s'est dit dans le sens de même, de sur-

tout. Ne savait-il pas [Colieny] que sa religion étant

haïe aux personnes mêmement les plus douces et

traifables, elle ne pouvait être qu'abominée et dé-

testée en la sienne, gabr. naudé, Considérations

politiques sur les coups d'Étal (éd. de )CG7).

— IIIST. XIIIe s. Ce est la convenance que vostre

fils a à nous, et si l'a nous asseurée par Chartres et

par serement, et par le roi Phelipon d'Alemaignc
meesmement, qui vostre fille a, villeh. lxxxvii.

Et meismement que en la mer devant Damiete n'a

point de port, joinv. 2)4. || xv
e

s. Tous chevaliers

doivent aider à leur loyal pouvoir toutes dames et

pucelles dechassées et deconfortées, à leur besoin,

mesmement quand ils en sont requis, froiss. i, i,

10. !| xvi° s. Ceux qui parlent d'affaires d'estat, mes-
mement de ceulx de la guerre, par livres, en par-

lent comme clercs d'armes, amyot, Préf. ix, 34.

Une petite taille a de l'incommodité à ceulx mes-

mement qui ont des commandements et des char-

ges, MONT. lit, 41.

— ETYM. Même, et le suffixe ment; bourguign.

masmement; provenç. mezeisamen.

MÉMENTO (mé-ni'in-to), s. m. ||
1° Marque des-

tinée à rappeler le souvenir de quelque chose. J'ai

mis un mémento dans mon portefeuille. ||
2° Terme

de liturgie catholique. Le mémento des vivants, le

mémento des morts, deux prières du canon de la

messe, l'une pour les vivants, l'autre pour les

morts. |j Au plur. Des mémentos.
— ÉTYM. Lat. mémento, souviens-toi. Memini est

un parfait venant du radical man, sanscr. manmi, je

pense, je connais, d'où memini, j'ai connu, je me
souviens (voy. mental).

j MËMETÊ (mô-me-fé) , s. f.
Mot proposé par

Voltaire en place du mot scientifique identité, mais

qui n'a pu s'établir.

t MEMNONITE ^e-mno-ni-t'), s. m. Un des

noms vulgaires anciens, et, pour Lamarck, le nom
spécifique du cônevirgo.

t. MÉMOIRE (mé-moi-r'), s. f. ||
1" Faculté de

rappeler les idées et la notion des objets qui ont

produit des sensations. En mémoire aussitôt me
tomba la Gascogne, Régnier, Sat. x. Mais, ou vous
n'avez pas la mémoire fort bonne, Ou vous n'y met-
tez rien de ce qu'on vous ordonne, corn. Nicom.
ni, G. Pourquoi faut-il que nous ayons assez de
mémoire pour retenir jusqu'aux moindres particu-
larités de ce qui nous est arrivé, et que nous n'en
ayons pas assez pour nous souvenir combien de
fois nous les avons contées à une même personne?
la bochefouc. Max. 313. Est-il possible que cinq
ou six années m'aient ôté de votre mémoire? mol.
Pourc. i, fi. Vous n'avez point de mémoire, pasc.
Prov. n. La mémoire est nécessaire pour toutes les

opérations de l'esprit, id. Pens. xxv, H, éd. havet.
Je la vois la vieillesse, m'y voilà.... dans ce chemin
des infirmités, des douleurs, des perles de mémoire,
des defigurements qui sont près de m'outrager,
sév. 30 nov. -1089 Pour désemplir un peu ma
tête de moi et de mes maux passés ; les Rochers
sont tout propres à les conserver dans la mémoire,
id. 18 mars )G7G. Gens qui, à force de cultiver leur

mémoire, laissent leur jugement en friche, Anti-
menagiana, p. 234. Pour connaître les grandeurs
de Dieu, les hommes n'avaient à consulter que leur

raison et leur mémoire, boss. Hist. n, 2. C'est la

dernière parole qu'il laissa gravée dans leur mé-
moire, id. Louis de Bourbon. Ô prince, le digne

sujet de nos louanges et de nos regrets, vous vivrez

éternellement dans ma mémoire, id. ib. Rappelez en

votre mémoire, avec quelle circonspection elle mé-
nageait le prochain, id. Reine d'Anglet. Cette ima-
gination autrefois si vive ne lui représentait plus

le monde qu'en éloignement; cette mémoire qui

avait été si prompte et si présente devint toute vide

des espèces et des images du siècle, fléch. Mme
de Mont. D'un conte odieux Vous avez, comme
moi, sali votre mémoire, boil. Sat. x. Sa mémoire
est fidèle ; et, dans tout ce qu'il dit, De vous et de

Joad je reconnais l'esprit, rac. Ath. n, 7. Théo-
crine.... est moins profond que méthodique : il

n'exerce que sa mémoire, la bruy. i. Le rivage de

Tyr n'est guère mieux dans ma mémoire, fén. Tél.

ix. La mémoire de ce sage vieillard, qui avait vécu

trois âges d'homme, était comme une histoire des

anciens temps gravée sur le maibre et l'airain, id.

ib.xv. La mémoire, ennemie presque irréconciliable

du jugement, ne dominait pas en lui, fonten.

Ozanam. Un défaut de mémoire qui se montrait

également par la difficulté d'apprendre et par

celle de retenir, mairan, Éloge de Petit. Sa mémoire
[du cardinal de Polignac] ne le laissa jamais hésiter

sur un mot, sur un nom propre, ou sur un passage

d'auteur, ou sur un fait quelque éloigné ou détourné

qu'il pût être, id. Élog. du card. de Polignac.

Quelle main place des idées dans notre mémoire,

les y garde comme dans un registre, et les en tire

tantôt à notre gré et tantôt malgré nous ? volt.

Dict. phil. Âme. Que les sensations toutes seules ne

suffisent pas pour produire la mémoire, et qu'elle

n'existe en effet que dans la suite des idées que

notre âme peut tirer de ces sensations, buff. Disc,

nat. anirn. Œuvres, t. v, p. 3)9. La mémoire n'est

que la sensation transformée, condillac . Traité

sens. ext. rais. OEuv. t. ni, p. n, dans poiigens.

La mémoire est une suite d'idées qui forment une

espèce de chaîne, ib. ib. t. 11, p. 20. Une grande mé-
moire suppose une grande facilité d'avoir à la fois

ou rapidement plusieurs idées différentes, dider.

Lett.sur les sourds et muets, OEuvres, t. 11, p. 312,

dans fougens. Sa mémoire [de Sénèque] était prodi

gieuse : il pouvait répéter jusqu'à deux mille mots

dans le même ordre qu'il les avait entendus, id.

Claude et Nér. 1, \ . Avec de si rares talents pour

l'éloquence, la nature avait doué Bossuet d'une

mémoire prodigieuse, d'alemb. Éloges, Bossuet.

Nous avons déjà dit que la mémoire de Crébillon

était surprenante : elle le fut jusqu'à la fin de sa

vie, il n'écrivait jamais ses pièces qu'au moment où

il fallait les faire représenter, id. Éloges, Crébillon.

Malheur au mortel qu'on renomme ! Vivant, nou>

blessons le grand homme; Mort, nous tombons à

ses genoux : On n'aime que la gloire absente. La

mémoire est reconnaissante, Les yeux sont ingrats

et jaloux, e. lebrun, À Bujjon. ||
Rafraîchir la mé-

moire, rappeler en l'esprit des souvenirs. J'ai rafraî-

chi ma mémoire de tout ce que vingt-deux jours de

fièvre m'avaient un peu effacé, sév. 4 mai < otg. Le

chevalier de Grammont était tout plein de ces la

çons honnêtes de rafraîchir la mémoire deceuxqu.

l'avaient un peu tardive sur le payement, hamilt.

Gramm. 9. ||De mémoire, en usant de la mé-

moire, et sans avoir la chose sous les yeux. 11 ré

cita de mémoire tout un livre de l'Enéide. Assuré-



MÉM
meut ds mémoire on l'a fait [mon portrait], la

font. Confia. Ils [les spectateurs] s'accordent tous à

le [le Cid] savoir de mémoire, et à prévenir au

théâtre les acteurs qui le récitenl, la bhuy. i.

||
Bonne mémoire, mémoire qui retient fortement

ce qu'on lui confie. Je me souviens, car j'ai bonne

mémoire, Du premier jour où je te mis, dérang.

Mon habit. J'avais oublié cette histoire. — Celui

dont le liane saigne, a meilleure mémoire; L'af-

front que l'offenseur oublie en insensé, Vit et tou-

jours remue au cœur de l'oll'ensé, v. hugo, Hernani,

iv, 4.l| Si j'ai bonne mémoire, si mes souvenirs

sont exacts. Certain jeune garçon De Larnporech, si

j'ai bonne mémoire, la font. Mazet.
\\
On dit de

môme : si j'ai mémoire. Il m'appelle jacobin, ré-

rolutionnaire. plagiaire, voleur, empoisonneur,

faussaire, pestiféré ou pestiféré... c'est tout, si j'ai

mémoire, p. l. cour. Lclt. parlicul. il. ||
Avoir une

mémoire de lièvre, voy. lièvre. ||
Maître de la

mémoire, officier du palais des Césars, chef des

secrétaires qui tenaient note de toutes les actions

et de tous les dits remarquables de l'empereur.

||
2° Mémoire locale,voy. local. || Mémoire artificielle,

méthode destinée à aider la mémoire naturelle.

||
3° Action, effet de la faculté qui se souvient, so i-

venir. Il n'est point mémoire d'un plus furieux

combat, vaugel. Q. C. 333. En cet aveuglement ne

perds pas la mémoire Qu'ainsi que de ta vie il y va

de ta gloire, corn. Cid, v, \ . Mais vous, madame, à

qui ressemlilez-vons? Â nul objet, et je n'ai point

mémoire D'en avoir vu qui m'ait semblé si doux,

la font. Orais. Vous en avez, j'en ai bonne mé-
moire, in. ib Je puis avoir fait Des choses dont

j'aurais regret, Et dont je n'ai nulle mémoire, mol.

Amph. ii, a. Vous n'en avez pas perdu la mémoire,

p.asc. Prov. il. Les excès sacrilèges [la révolulion

anglaise] dont nous abhorrons la mémoire, boss.

Heine dAnglet. Si, rappelant la mémoire des siècles

passés, j'en fais un juste rapport à l'état présent, id.

ib. Vous avez prétendu que je consacrasse la mé-
moire de ses vertus, et que je vous proposasse,

comme en un tableau, le modèle de sa sainte vie,

m. Bourgoing. Il ne vous reste que le déplaisir de

sa perte et la mémoire de ses vertus, fléch. Mme de

Mont. Si d'un heureux hymen la mémoire t'est chère,

rac. Aiulrom.iu, s. Vous n'en sauriez, seigneur, re-

tracer la mémoire, Ni conter vos malheurs, sans

conter votre histoire, id, Mithr. u, o. Quede son nom,
que de sa gloire II ne reste plus de mémoire, id.

4- thaï, iv, C. Je ne serai tranquille que quand je serai

oublié; je voudrais être mort dans la mémoire des

hommes, j. j. rouss. Letl. à M. d'ivernois, Corresp.

t. vi, p. 298, dans pougens. L'aspect d'une grande

cité déserte, la mémoire des temps passés, la com-
paraison de l'état présent, tout éleva mon cœur à de

hautes pensées, volney, Ruines, i. Sa mémoire, à la

fois, m'est chère et douloureuse, collin d'harle-

ville, Chdt. enEsp.m, 2. || Il n'y a pas de mé-
moire que.... c'est-à-dire personne ne se souvient

que.... Jamais il n'avait vu aucun spectacle; il n'y

a pas de mémoire qu'il se soit diverti, fomen. Lil-

tre. || De mémoire d'homme (avec la négation), sans

qu'aucun homme actuellement vivant en ait mé-
moire. Thémis n'avait point travaillé, De mémoire
ili! singe, à l'ait [ilus embrouillé, la font, l'abl. n,

3. De mémoire d'homme on n'apointvu de temps
si vilain, sêv. 157.

||
Mme de Sévigné a employé in-

correctement cette locution en disant: 11 n'y a point

de mémoire d'homme d'un temps si beau et si per-

sévérant, sév. 12 oct. IG77. Dans celte phrase mé-
moire est pris en doux sens différents : la mémoire
de l'homme qui se souvient et la mémoire de la

chose dont on se souvient. || En mémoire de

quelque chose, pour en garder le souvenir. On
éleva une colonne en mémoire do l'événement.

||
4° Terme de e é. Pour mémoire; on

écrit ces mots à côté de certains articles qui sont

mentionm i, sans être
]

i ligre de compte.

||
5" Terme de lit-. ration dans l'office

du jour. *toi i on appi ; de nos pères [dit saint

Augustin], ce que ;
i

I e univei el i ob er\ e, de

faire mémi it di ceux qui sont

morts en la ciunion du corpsetdusa
Jésus-l lu ist, i ise H :

,
ut. caléch. Fei i r/, n,

ne falla i
u'on offrît le sacrifice aux saints

mari\ i
elon L'usage pratiqué dès di

ce temps-là [de saint Augustin] par l'Eglise uni-

versel 1,1 ici ifii e sur leurs sainl ; corps

ei à leui irai c'est-à-dire devant les lieuj ùIécieu relique i tpos.

doctr. cath. 4. || Se dit d'un autel érigé so.ùs 1 invoca-

tion d'un - tint, || 6 ' La ri putation lionne ou mauvaise
Mm ni i une personne. Payer un tribut de larmes

MÉM
à la mémoire d'une mère. On éleva des monuments
à la mémoire de ceux qui succombèrent dans le

combat. Il [Louis XIV] assemble dans un temple si

célèbre [Notre-Dame de Paris] ce que son royaume
a de plus auguste, pour y rendre des devoirs pu-
blics à la mémoire de ce prince, boss. Louis de

Bourbon. Chrétiens, que la mémoire d'une grande

reine, fille, femme, mère de rois si puissants et sou-

veraine de trois royaumes, appelle de tous cotés à

cette triste cérémonie, id. Reine d'Anglet. Pour ne

voir pas voire nom terni, votre mémoire abolie, id.

le Teiiier. L'histoire de l'Eglise garde chèrement la

mémoire de cette reine, id. Heine d'Anglet. Mais vos

pleurs ont assez honoré sa mémoire, rac. Bérén.u,i.

Nousne faisons ce petit portrait dupèreetde la mère

qu'à cause du rapport qu'il peut avoir à celui du

fils : il est juste de leur tenir compte de la part

qu'ils ont eue ù son mérite naturel et d'en faire

honneur à leur mémoire, fonten. Dodart. Qu'un

autre soit jaloux d'illustrer sa mémoire; Moi, j'ai

besoin d'aimer; qu'ai-je besoin de gloire? a. ciién.

Ép. 1. 1| A la mémoire, à l'heureuse mémoire, à l'im-

mortelle mémoire de, formules qu'on met quelquefois

à la tète des inscriptions et des epitaphes, etc. ||
7° En

jurisprudence , réhabiliter
,

purger la mémoire
d'un défunt, faire annuler, par voie de révision,

le jugement qui l'a condamné. || Curateur à la

mémoire, personne chargée de défendre la mémoire
du défunt. ||

8° Tel prince d'heureuse mémoire, de

vertueuse mémoire, de bienfaisante mémoire, de

glorieuse mémoire, de triomphante mémoire, es-

pèce de formule employée dans certaines occasions,

en parlant d'un prince, d'un souverain qui s'est

illustré parses vertus ou par sesvictoires. Louis XIII,

de glorieuse et triomphante mémoire, bossuet,

le Tellier. Henri IV de glorieuse mémoire, fléch.

Duc de Mont. \\ On le dit, par extension, des sim-

ples particuliers. Ce général de glorieuse mémoire.

||
On a même détourné celte formule et son emploi

pour y introduire d'autres épithètes que des épi-

thètes de louange. Ce magistrat de hideuse mé-
moire, uoiL. Sat. x. || Par plaisanterie. Tel homme
de chicaneuse mémoire. ||

9° Souvenir de la posté-

rité. Ce choix pouvait combler trois familles de

gloire, Consacrer hautement leurs noms à la mé-
moire, CORN. Hor. u, 1. Ô siècles, ô mémoire, Con-

servez à jamais ma dernière victoire! id. Cinna, v,

3. Heureux si j'avais pu ravir à la mémoire Cette

indigne moitié d'une si belle histoire, rac. Phèdre,

i, t. Je puis choisir, dit-on, ou beaucoup d'ans

sans gloire, Ou peu de jours suivis d'une longue mé-
moire, in. Iphig. I, 2. Mon esprit, peu jaloux de vi-

vre en la mémoire, Ne considère point le reproche

ou la gloire, volt. Mort de Ces. ni, 2. Les siècles pour

tant de hauts faits N'auront point assez de mémoire,

bérang. Ch. d'asile. Puissent ainsi dans la mémoire
Nos deux noms se graver un jour! id. Beaucoup d'a-

mour. Quelles journées que celles de Marathon, de

Salamine et de Platée dans l'histoire de l'espèce hu-
maine!... dans ces trois journées d'éternelle mé-
moire, la civilisation eut le dessus pour la première

fois, joukfroy, Fragments, Du rôle de la Grèce.

||
10" La Mémoire (avec uns M majuscule), déesse

que l'on nommait aussi Mnémosyne .Les Muses, filles

de la Mémoire, vous enseignent que sans mémoire
on n'a pas d'esprit, volt. Mél. hist. Déf. de mon on-

cle, ch. xxi. || Les filles de Mémoire, les neuf

Muses, parce que les poètes les supposent nées de

Mnémosyne. || Le Temple de Mémoire , le temple où,

suivant les poètes, les noms des grands hommes
sont conservés,

j
Proverbes. Mémoire et usage ren-

dent l'homme sage. ||
Mémoire du mal a longue

trace; mémoire du bien tantôt passe.

— SYN. mémoire, souvENiii. La mémoire est la fa-

culté de Pespril qui, retient 1rs choses. Le souvenir

est le résultat de cette faculté. Ils deviennent syno-

nymes, quand, par métonymie, on prend la faculté

pour son effet.

— HIST. xi' s. S. Aiuns, seignor, cel saint home
en memarie; Si li preiuns que de toz mais nos tol-

gel [ôte , Si Alexis lxxv. || xn« s. Que lur raemorii
vit n ni de l'escrit, Th. le mort. 1.12. Il fu gariz

et respassez, Et ot son san et son mémoire, Chev.
au hj n, v. 3012.

Il
xiii" s Qui font tan I partrop

boire, Que il on perdent si le sens et la mémoire,
/: ih

\ oi m irics, Tousjour i ou mien
[en mon cœur] revivriez Après vostre mi

mo re, 1 Rose, s
'
sa Mémoire est tt

, d iu *. lat. Très. p. 2.1.
|| xiv* s. 1

'

voir les mérites et les faiz et les vies Di 1 iz les

trespassés dignesde grant mem
, Gérart de Ross.

Prol. Hun mémoire des hommes dégradez Et des

livn -n 1 ha esté un - m \c m r, p. 1 30. 1 1,- e
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notable dont il seroit mémoire, berchecre, f" 83,
verso.

Il
xv c

s. Afin que honorables emprises et nobles
aventures.... soient notablement registrées et mises
en mémoire perpétuelle, froiss. Prol. Or retournons
encore aux provisions qui se faisoient ....si grandes
et si grosses.... que on ne trouverait point en mé-
moire d'homme, ni par escripture, la pareille, id.

11, m, 36. Sy vous prions, doulz roys de gloire,
Veuillez nous avoir en mémoire, Car nouz sommes
en grant misère.... Nativité de N. S. J. C. Hugues
Aubriot.... prevost de Paris.... l'oit plusieurs nota-
bles édifices à Paris.... et plusieurs autres choses
dignesde grand mémoire, juv. des urs. Charles VI,

1381. Ainsi que le roi [Charles VI]. chevauchant de
la dite ville du Mans à aller audit paysdeBretaigne,
ses princes et sa chevallerie estant assez près de
luy, luy print assez soubdainement une maladie
de laquelle il devint ainsi comme hors de sa bonne
mémoire [bon sens], monstrel. t. 1, ch. 1, p. 1,

dans lacuiine. Escripre et mettre par mémoire
ce que j'ay sceu et congneu des faîcts du roy Loys,

comm. Prol. La plus grande [armée] qui ayt esté de-

puis mémoire d'homme ne de longtemps paravant,

id. iv, 5. De fresche mémoire et datte, id. iv, 10.

Quant la jeune datnoiselle qui l'escoutoit près Tes-

pinay eut ouy sa complainte et vit que de meschef

il estoit issu de sa mémoire [de son bon sens], Per-

ceforesl, t. I, f" 155. Icellui Pradel gctla une pierre

à rencontre du dit Estienne, qui estoit encline vers

terre, et lui en bailla sur la mémoire [le derrière] de

la teste , et lui en fist une grant plaie, du cange,

memoria. \\ xvi
e

s. Pour mémoire de cestuy sien in-

convénient Lycurgus édifia un temple à Minerve
qu'il surnomma Optiletide, amyot, Lyc. M. Les

edicts et décrets publiques, qu'ilz leirentà la louange

de sa mémoire, yù.Pilop. Cl. Importunent pour vous

les filles de Mémoire, rons. 6G5. Si en mon pais on
veut dire qu'un homme n'a point de sens, ils disent

qu'il n'a point de mémoire, mont, i, 33. Bonne mé-
moire est escripture; elle retient bien sa figure.

génin, Recréât, t. n, p. 23c.

— ÊTYM. Berry, mimoire (Il n'avoit ne sens ne

mimoire, rutebelf cité dans jaubert, Gloss.), mein-

moirc, mainmouère; provenç. csp. et ilal memoria;
du lat. memoria, qui vient d'un radical qui est dans

le sanscrit smarâmi, je me souviens, smrïti, mé-
moire. En réalité, dans memoria, memor, c'est mor
qui est le radical, et me n'est qu'un redoublement.

On remarquera dans les plus anciens textes me-
moric, dont l'orthographe est purement étymologi-

que, la prononciation étant memorc ou mémoire
comme le montre la mesure du vers.

2. MÉMOIRE (mé-moi-r'), *•. m. j.|l° Écrit soin-
t

maire qui contient soit un exposé, soit des instruc-

tions. On vous a mandé comme M. de Coesquen était

avec M. de Chaulnes; il était avec lui ouvertement '

aux épées et aux couteaux, il avait présenté au roi

des mémoires contre sa conduite, sév. 2<ii. Vous

savez bien qu'il [le roi] a donné deux mille écus de

pension à Racine et à Despréaux, en leur comman-
dant de travailler à son histoire, dont il aura soin

de donner dos mémoires, id. 13 oct. 1677. Le mé-
moire sur le czarowitz [le fils de Pierre D'j n'est

pas rempli d'anecdotes qui jettent un grand jour

sur cette triste et mémorable aventure, volt. I.ett.

Schouvalof, i" nov. 1761. Vous ne me dites rien

du inénmire du M. du la (..haletais : c'est, à mon avis,

un terrible livre contre les j
suites, d'autant plus

qu'il est fait avec modération, d'alemb, Lett.â Vol-

taire, 21 mars 1762.
||
2" Particulièrement. Factum,

ouvrage manuscrit ou imprimé contenant les faits

et les moyens d'une cause qui doit être jugée. Faire

signifier un mémoire. Vous dirai-je qu'il se lit une

religion d'écouler les raisons des |arties, et de lire

tous leurs mémoires, quelque longs et ennuyeux

qu'ils pussent être? fléch. Lamoign. Les mémoires

de Beaumarchais sont ce que j'ai jamais vu de plus

singulier, de plus fort, de plus hardi, de plus comi-

que, de plus intéressant, volt. lclt. Florian,

3 janv. 1771. .le vous demande en grâce de ma
faire avoir le mémoire de feu M. delà Bourdonnaie;

il manque a mou petit recueil de ciuse^ véritable-

ment célèbres, id. Letl. Damilaville, 20 août nco.

Il
Terme de pratique. Se dit pour requête. Présen-

ter un mémoire, y 3' État des sommes dues à un

homme de justice pourses vacations, ses 1 ritures

déboursés dans une affaire. Mémoiri de frais.

ti r un m il
1
mi de 1

e qui <

i

1 • i 11 à un

id, .1 un entrepreneur, à un .irtis.m, etc.

j'ai demandé le mémoire du menuisier. Les arti-

cles d'un mémoire. i.cquitlez-moi votre mémoire.
Mais il [le roi] soldera les mémoires D'.

1
. pain, du

foin ei de ivic «SjBébang. sic- Alliance. I| Mémoire
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en demande, mémoire où les évaluations sont beau-

coup trop fortes, et doivent être rabattues. ||
Fig.

Vous me reproebez finement que je ne fais pas grand

cas des malheureux.... ce n'est pas la mode dem'ac-
cuser de faiblesse pour mes amis.... je ne crois donc

pas mériter ce reproche, et il faut que vous rayiez

cet article sur le mémoire de mes défauts, sév. à

Bussy, 2G juill. 1668.
|| Fig. et familièrement. Mé-

moire d'apothicaire, mémoire dont les articles sont

très-nombreux et portés à 'jn taux exagéré.

|| Mémoire se dit aussi de n qui °.st dépensé

par un domestique en emplettes pour son maî-

tre. J'ai expressément exigé d'Adèle, qu'elle ne

laissât point faire de mémoires à sa femme de

chambre, genlis, Ad. et Théod. t. Il, p. 234, dans

pougens. || 4 3 Dissertation sur quelque omet de

science, d'érudition, de littérature, etc. Un ex-

cellent mémoire sur un point d'archéologie. 11 a

l'ait plusieurs mémoires de physique, de médecine.

|| Au plur. Recueil des dissertations lues dans

une société savante ou littéraire. Les Mémoires

de l'Académie des inscriptions et belles-lettres.

||
5° Au plur. Relations de faits particuliers pour

servir à l'histoire. Je n'ai d'autres mémoires pour

l'histoire générale qu'environ deux cents volumes

de mémoires imprimés que tout le monde connaît
;

il ne s'agit que de former un corps bien proportionné

de tous ces membres épars, volt. Lett. abbé Dubos,

30 oct. 1738. La première place entre les mémoires

expressément écrits pour servir à l'histoire me sem-

ble due à ceux de Commines, pour leur solidité,

leur ingénuité et leur vérité lumineuse, marmontel,

l'iém. lilt. OEuv. t. vin, p. 345, dans pougens.

Celle-ci [l'histoire] n'a jamais d'intérêt que de faire

connaître l'homme public, et les événements l'ex-

posent; au lieu que des mémoires nous décèlent

l'homme privé, et ne font qu'eflleurer les actions

publiques, id. ib. t. ix, p. 467. Les Mémoires de

Torcy, comme leçons de politique, ne sont guère

moins intéressants que les Mémoires de Sully, comme
leçons d'économie, m. ib. t. vin, p. 349.

||
Fig. et

familièrement. 11 a eu de bons, de mauvais mémoi-
res, se dit d'un homme qui sait bien ou qui sait

mal un fait qu'il raconte. On dit qu'un naturaliste

fait actuellement l'histoire des singes ; si cet auteur

est à Paris, il doit avoir d'excellents mémoires, volt.

Lest. d'Alembert, 30 janv. 4764.
||
Mémoires se dit

aussi des récits où sont racontés les événements de

la vie d'un particulier. Quant aux mémoires de ma
vie dont vous me parlez, ils sont très-difficiles à

faire sans compromettre personne, J. j. rouss. Lett.

à Duclos, Corresp. t. i, p. 49i, dans pougens.
— HIST. xiv e

s. Lors les doit le juge appoincter à

escrire par manière de mémoire chascun ses propos

et conclusions, bouteiller, Somme rural, tit. 22,

p. 4 4 2, dans lacurne. || xv
e

s. Les choses contenues

en certain mémoire, comm. ii, 3. ||
xvi c

s. Il descrivit

ces choses, non pas en forme d'histoire ou de mé-
moire, ains de discours, AMYOT,So/o)t, 5. Quelqu'un
trouve dans mes tablettes un mémoire de quelque

chose que je.... mont, i, 78. Quelques mémoires
sur cet edict de janvier fameux par.... id. i, 2oe. Il

[le père de MontaigneJ ordonnoit à celui rie ses

gens qui luiservoit à escrire, un papier journal à

insérer toutes les survenances de quelque remarque
et, jour par jour, les mémoires de l'histoire de sa

maison, très plaisante à veoir quand le temps com-
mence à en effacer la souvenance, id. i .

257.

— ÉTYM. Mémoire 4
;

provenç. espagn. et ital.

memoria.
MÉMORABLE (mê-mo-ra-bP), ad). Digne de mé-

moire. Rendre mémorable aux siècles à venir De
vos rares vertus le noble souvenir, Régnier, Élég. i.

Mémorable journée, tristan, Panlhée, i, i . Vous
entendez bien, monseigneur, que je parle de l'em-

pire romain ; vous en avez vu la longue et mémo-
rable histoire dans toute sa suite, boss. Hist. m, 6.

île pacifique [iie des Faisans] où se doivent termi-

ner les différends de deux grands empires à qui tu

sers de limites [Espagne et France], île éternelle-

ment mémorable per les conférences de deux grands
ministres.... id. Mar.-Thér. Après la mémorable ac-

tion de l'Ile de Ré et durant ce fameux siège de la

Rochelle [par Richelieu], id. Jidne d'Anglet. Un
prince déplorable D'un téméraire orgueil exemple
mémorable, rac. Phèdre, n, 2. Dans cette extrémité,
le mémorable hiver de 4 709, plus terrible encore
sur ces frontières de l'Europe que nous ne l'avons
senti en France, détruisit une partie de l'armée
[suédoise, en Ukraine], volt. Charles XII, 4.

— HIST. xvi«
;

s. Le siège do Maestrich qui a esté
des plus mémorables de notre temps, lanoue. 4 90.
Sans m'eslever au ciel et laisser mémorable Maint

haut et digne exemple aux esprits desvoyez, des-

portes, ÛEuvres chrestiennes, Sonnets, 4 s.

— étym. Lat. memorabilis, de memorare, mé-
morer.

f MÉMORABLEMENT (mé-mo-ra-ble-man), adv.

D'une manière mémorable.

-[MÉMORANDUM (mé-mo-ran-dom'), s. m.

||
1" Note des choses dont on veut se souvenir

;
petit

cahier sur lequel on inscrit ces choses.
||

2° Espèce

de note diplomatique contenant l'exposé sommaire
de l'état d'une question. L'ambassadeur français re-

mit un mémorandum. || Auplur. Des mémorandums.
— ÉTYM. Lat. mémorandum, chose devant être

remise en mémoire, participe futur passif de memo-
rare, mémorer.
MÉMOBATIF, IVE (mé-mo-ra-tif, ti-v'), adj.

Terme familier. Qui a mémoire de quelque chose.

Il vous plaira toujours d'être mémoratif D'un papier

que tantôt d'un air rébarbatif Et même avec scan-

dale;... REGNARD, le JoUCUV, III, 44.

— HIST. xiv e
s. Puis est le 3 ventrail [troisième

ventricule du cerveau], ou quel est fondée la vertu

memorative, n. de mondeville, f° 15. Il n'est pas

mémoratif de mal, oresme, Thèse de meunier.

|| xv
e

s. Plorez sa mort, soies memoratis Quels

homs ce fu en joie et en delis, Et que de tous vou-

loit l'amour acquerre, e. desch. Poésies mss. f°4«i.

jj xvi e s. Ceste partie memorative de l'ame ne sert

pas seulement aux hommes à apprendre les let-

tres, amïot, Comment il faut nourrir les enfants, 28.

Memoratifs des mœurs de leurs pères, mont, i, 23.

— ÉTYM. Provenç. memoratiu; ital. memorativo;
du lat. memorare, mémorer.
[MÉMORER (mé-mo-ré), v. a. Avoir en sa

mémoire. Un jour de carnaval chez cette conseil-

lère, Qui m'adorait, hé donc! vous mémorez l'af-

faire, regnard, le Bal, se. >2. j| Peu usité. On dit

plutôt remémorer.
— !HST.xvie s.Si elle parle, gouste,odore,oyt,voit

et entent, ratiocine et memore bien, paré, t. n, p. 627.

— ÉTYM. Provenç. membrar, nembrar ; espagn.

membrar; portug. lembrar ; ital. membrare; du
lat. memorare (voy.mémoire). Dans l'ancienne lan-

gue, memorare, par suppression de Yo bref, avait

donné membrer, comme dans les autres langues

romanes; mémorer a éti refait au xvie siècle.

i. MÉMORIAL (mé-mo-ri-al), s. m. ||1° Ce qui

sert à conserver la mémoire de quelque chose. On
se prosternait devant l'arche comme devant le mé-
morial de Dieu, boss. Lett. sur l'adorât, de la croix.

Les pierres qu'ils avaient dressées ou entassées pour
servir de mémorial à la postérité, id. Hist. n, 3.

L'eucharistie, nom composé de biens et de grâces,

qui nous montre dans cet adorable sacrement une
source de miséricorde, un miracle d'amour, un mé-
morial et un abrégé de toutes les grâces, et le Verbe

même tout changé en grâce et en douceur pou. les

fidèles, id. Mar.-Thér. Cette fête des tabernacles

était comme un mémorial éternel du long et péni-

ble pèlerinage des enfants d'Israël allant a la terre

promise, id. Sermons, Satisfaction, Préambule.
Conçoit-on que Moïse ait pu instituer des mémo-
riaux sensibles d'un événement....? abadie, dans
volt. Phil. Examen import. ch. n. ||

2° Ouvrage où
sont consignés les souvenirs de celui qui écrit. Le
Mémorial de Sainte-Hélène.

\]
Titre donné à des

journaux politiques de diverses couleurs. |l 3° Nom
des mémoires qui, à la cour de Rome ou a la cour

d'Espagne, servent à instruire une affaire. Fabroni

parvint à quarante ans à être, en 4691, secrétaire

des mémoriaux, st-sim. 345, 29. ||4° Livre-journal

sur lequel on écrit les choses dont on veut se sou-

venir. Ayant mis quelques notes sur un mémorial
signé du pinceau rouge par l'empereur, montesq.

Esp. xn, 7.
||
5° Le registre sur lequel les lianquiers

et les commerçants sont tenus d'inscrire leurs af-

faires. ||
6° Â la chambre des comptes, on appelait

mémoriaux les registres où les lettres patentes des

rois étaient inscrites. ||
7° Mémorial, nom donné,

dans l'ordre de Malte, à l'extrait d^s preuves de no-

blesse présentées pour être reçu chevalier. ||
8° S. m.

pi. Les mémoriaux, nom que portaient les officiers

subalternes des archives impériales (Bas-Empire).
— HIST. xiv e

s. Actes ou memoriaulz, Ordonn.
des rois de France, t. m, p. 434. ||xvie

s. Dieu a
voulu que esste coustume demeurast entre les

payens, afin que ce leur fast un mémorial et re-

merr.brance de la résurrection, peur esveiller leur

tardivetc, calv. Insl. 797.

— étym. Provenç. et espagn. mémorial; ital.

memortale; du lat. memorwle, qui vient de memo-
ria, mémoire.

| 2. MÉMORIAL, ALE (mé-mo-ri-al, a-1'), adj.

Qui concerne la mémoire. Arithmétique mémoriale,
richelet.

Il
Peu usité.

— ÉTYM. Lat. memorialis (voy. mémoire 4).

Montaigne a dit memorieux, du latin memoriosus,
qui a bonne mémoire : Un homme sçavant et me-
morieux, IV, 60.

f MÉMORIALISTE (mé-mo-ri-a-li-sf), s. m. Au-
teur de mémoires.

f MEMPUITIQUE(min-fi-ti-k'), adj. Qui appar-

tient à Memphis. Dialecte memphitique, dialecte

de la langue copte. Dynastie memphitique, dy-

nastie egyptiennne qui avait Memphis pour capitale.

t MENABLE (me-na-bP), adj. Qui peut être mené.
— HIST. xii e s. Frans et mesnables et cortois,

Partonop. Ms. de Si-Germain, f° 164, dans lacurne.
— ÉTYM. Mener.
MENAÇANT, ANTE (me-na-san , san-t'), adj.

||
1° Qui menace. Quelque menaçante que soit

votre lettre, je n'ai pas laissé d'en considérer la

beauté et d'admirer.... voit. Lett. 50. D'un geste

menaçant, d'un œil brûlant de rage, Dans le sein

l'un de l'autre ils cherchent un passage, rac. Théb.

v, 3. Son front large est armé de cornes mena-
çantes, id. Phèdre, v, 6. Mais vous, qui me parlez

d'une voix menaçante, Oubliez-vous ici qui vous

interrogez? in. Iphig. iv, 6. ||
2° Qui fait craindre

quelque malheur. Un présage menaçant. Une mer
menaçante. Les jours sont inquiets, et les nuits

menaçantes, delille, Pitié, ni. ||
Menaçant de....

qui fait craindre une chose. L'heure étant incer-

taine, et le temps menaçant de pluie, je n'osai....

hasarder cette course, J. J. rouss. Lett. à Mme de

Luxembourg, lundi 4 8, été de 4 762. || On dit absolu-

ment : un temps menaçant, un temps qui fait crain-

dre la pluie, l'orage.

— HIST. xvi e
s. Loix menaçans ne se gravoient

en cuivre, marot, iv, ic.

MENACE (me-na-s'), s.
f. ||

1» Parole ou geste

dont on se sert pour faire craindre à quelqu'un le

mal qu'on lui prépare. Et je ne rendrai point me-
nace pour menace, corn. Nicom. il, 3. La menace
à grand bruit ne porte aucune atteinte, m. Théod.

i, 3. Les menaces ne m'ont jamais fait mal; et ce

sont des nuéos qui passent bien loin sur nos têtes,

mol. Fourb. de Scapin, in, 9. Ses deux yeux flam-

boyants [d'un ours] ne lançaient que menace, Et

sa gueule faisait une laide grimace, id. Pnnc. d'ÉL

i, 2. Les menaces que vous me faites, pasc. Prov.

xn. Quelle santé nous couvrait la mort que la reine

portait dans le sein ! de combien près la menace
a-t-elle été suivie du coup! boss. Mar.-Thér. Les

vaisseaux des rebelles, qui la poursuivaient de si

près, qu'elle entendait presque leurs cris et leurs

menaces insolentes, id. Reine d'Anglet. La terrible

menace du ciel irrité, lorsqu'il sembla si longtemps

vouloir frappe'- ce Daup.nn même, notre plus chère

espérance, id. Mar.-Thér. Le Rhin les voit d'un œil

qui porte la menace, foil. Ép. iv. Moi ! je m'arrê-

terais à de vaines menaces! rac Iph. i, 2. Je

crains qu'un prompt effet n'ait suivi la menace, id.

Phèdre, iv, 4. La religion a de si grandes mena-
ces, elle a de si grandes promesses, que.... mon-
tesq- Esp. xxv, 4 2. || Menaces en Pair, menaces

qui ne sont suivies d'aucun effet.
|j
2° La menace

d'une chose, l'action de menacer quelqu'un rie

cette chose. ;Bourdaloue disant] que ceux qui con-

duisaient les âmes ne devaient jamais faire la me-
nace de la profanation du corps de Jésus-Chri-t

,

sans avertir que, si nous n'y participions, nous

n'aurions jamais la vie éternelle , sév. 5 mars
1683 De tant de maux, Abner, détournons la

menace, rac Alliai, v, 2. ||
En un autre sens, la

menace d'une chose, les signes qui font craindre

cette chose. Une infinité de restes ou de menaces
d'apoplexie, c'est ce qui tue, sév. 27 sept. 4GS7.

|l
3° Fig. Il se dit, dans le langage élevé ou poé-

tique, des choses qui semblent menacer. Le na-

vire éloquent, fils des bois du Pénée.... Craignant

près de PEuxin les menaces du Nord, S'arrête, et

se confie au doux calme du port, a. chéx. Idylles,

Hylas.Des rocs inabordés où repose la glace, Qu'un

mortel imprudent méprise la menace Et trouble,

par un cri le silence des airs, Soudain ces rocs émus
tressaillent et s'écroulent, masson, Hehct. ni. Du
temps, des eaux, de l'air, n'effacez point la trace

;

De ces rochers pendants respectez la menace,

delille, Jardins, n.
— HIST. xe

s. Por manatee regiel ne preiemen

[prière], Eulalie. || xie
s. Ce sait hom bien, n'ai

cure de manace, Ch. de Roi. xx. || xn" s. De vos

menaces ne m'est pas un bouton, Bonc. 59. ||xm e
s.

Cil oy la menace, le sens cuide changer, fierté,

xxxvin. Menaces vainquent loy, leroux de uncï,
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Pror. t. il, |). 345. Il xv* s Chevalier sans armes n'est

que menasses sans faict, Percefor. t. iv, f° u>6.

|| xvi" s. Ils recherchent au ciel les causes et me-

naces anciennes de leur malheur, mont, i, 47.

— ÉTYM. Wallon, manèse; provenç. menassa.

menaza; anc. espagn. menaza; liai, minoccia; du

lat. minacia, de minari, menacer, proprement être

saillant, proéminent.

MENACE, ÉE (me-na-sé,sée), part, passé de mena-

cer.
||
1" Qui est l'objet d'une menace. Et d'un enfant

fatal en songe menacée, bac. Athalie, m, 3. [La

Porte) menacé de la mort pour le forcer à trahir les

secrets de sa maîtresse, volt. Siècle de Louis XIV,

écrivains. \\ Absolument. Charles XII, menacé, n'était

pas maître de sa colère, volt. Charles XI 1, 6. ||
2" Qui

court un risque. Quand il [Louis XIVj marche, tout

se croit également menacé, boss. Mar.-Thér. Les

jours d'Éliacin seraient-ils menacés? rac. Athalie,

II, 2. ||
Par antiphrase, il se dit de quelque chose ré-

puté avantageux. Joas peut le toucher : cependant je

n'y voi Qu'un enfant malheureux menacé d'être roi,

delille, Imag. v. Des bontés du tyran vainement

menacé, Du nom de citoyen je ne suis point lassé,

M. i. en én. Tibère, îv, 4.

MENACER (me-na-sé. Le c prend une cédille de-

vant a et o: menaçais, menaçons), v. a. ||
1° Frap-

per de menace. Et, après que tous les partis furent

abattus, il [le cardinal de Ketz] sembla encore se

soutenir seul, et seul encore menacer le favori vic-

torieux [Mazarin] de ses tristes et intrépides re-

gards, boss. le Tellier. Jusqu'au dernier soupir vous

m'osez menacer, bac. Alex, v, 3. J'entends de tou-

tes parts menacer ma patrie ; Je vois marcher con;

tre elle une armée en furie, id. Iph. m, 4. Quand

on le [Corneille] menaça d'une seconde critique sur

la tragédie des Horaces semblable à celle du Cid, 11

répondit : Horace fut condamné par lesduumvi-s,

mais il fut absous par le peuple, volt. Comm. Corn.

Ilor. préf. Ce tigre, encor farouche au sein à", sa

tendresse, Même en. vous abordant, menaçait sa

maîtresse, id. Zaïre, v. 3. ||
Menacer quelqu'un de

quelque chose, le lui faire craindre. Nous verrons

cet amour dont vous nous menacez, cohn. Tile el

Bérén. iv, 3. Un conquérant qui menaçait tout le

Nord de la servitude, boss. Anne de Gons. D'un si-

nistre avenir je menaçai ses jours, nkclphig. v, 6.

|| On peut dirr» aussi : menacer quelqu'un d'une

personne. Et qui sait si Joad ne veut point en leur

place [des rois de Juda] Substituer l'enfant dont le

ciel vous menace? rac. Ath. n, fi.
|| Menacer, ayant

une chose pour régime direct. Bien que.... mon
père Et de verges souvent mes chansons

menaçât, Régnier, Sat. iv. Ainsi tomba tout à coup

la fureur des vents et des flots à la voix de Jésus-

Christ, qui les menaçait, boss. Ann. de Gons Les

dieux.... Le bras déjà levé menaçaient mes refus,

bac. Iphig. I, t. Nous partions, et déjà par mille

cris de joie Nous menacions de loin les rivages

de Troie, m. ?'/).
|| Cet emploi est du langage poé-

tique ou élevé; car il y a là des personnifications ou

des métonymies que le discours ordinaire n'admet-

trait pas. ||
Absolument. Si sa main n'est armée,

au moins son front menace, du byer, Scév. iv, c.

'foi.... — Pulchérie : Ne menace point, je suis prête

à mourir, cot.N. lier, v, 5. Quoique, sans menacer

et sans avertir, elle [la mort] se fasse sentir tout en-

tière dès le premier coup, elle trouve la princesse

prête, boss. Duch. d'Orl. La ville royale [Paris] s'é-

meut, et Rome même menace, id. le Tellier.
||

Il se

construit avec de et un infinitif. On me menace, Si je

ne sors d'ici, de me bailler cent coups, mol. Femm.
sav. n, C Dieu même tant irrité contre nous,

nous menace en sa colère d'abréger nos jours, boss.

Folande de Monterby. Au moindre bruit qui court

qu'un auteur les menace De jouer des bigots la

trompeuse grimace, boil. Disc, au roi. \\ Il se con-
struit avec </»•' et h< verbe suivant au conditionnel

ou au futur. Ésope le menaça que ses mauvais trai-

tements seraient sus, la font. Vie d'Ésope. 11 tâ-

che de 1 intimider, il la menace qu'on dira i l'au

dience qu'elle.... sév. à Guilaut, 23 janv. 1682. Je

menace (pie, si ma fille est encore grosse et toujours

grosse, je u'irai point les voir, in. ib. 2 déc. 1071.

Il
l'ar antiphrase, dans le discours familier, faire

espérer. M
s

a longtemps que vous me menace/, de

venir diner chez moi ; venez-y doue, demain.

Il
2' Fig. Il sedil des choses qui semblent menacer

coiune font les personnes. Là, sur une charrette,

une poutre branlante Vienl menaçant do loin la foule

qu'elle augmente, non.. Sat. m. l'el qu'un roc sus-

pendu ! iu haut d'un mont, La terre de sa

chute et i c de son front, m\sson, Helvét. m.

Il
8° Avec un nom de chose pour sujet, il se dit des
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choses qui sont à craindre. Pour garantir le public

et sa propre conscience des maux dont les menaçait
l'infirmité de son âge, noss. le Tellier Songez-vous

aux malheurs qui nous menacent tous? rac. Iphig.

1, 2. Il s'est plaint d'un péril qui menaçait ses jours,

id. Esth. 11, t. Kien ne menace tant d'une chute

qu'une
<
autorité qu'on pousse trop loin, fén. Tél.

xxn. H Être menacé de fièvre, d'apoplexie, dephthi-

sie, etc. avoir à craindre d'être attaqué prochaine-

ment par une de ces maladies. || On dit dans un
sens analogue : être menace d'une disgrâce, d'une

banqueroute, etc. || Menacer ruine, se dit d'un bâti-

ment qo.i est près de tomber. Une maison qu'il ap-

pelait son château et qui n'était, à parler propre-

ment, qu'une masure, tant elle menaçait ruine de

toutes parts! le sage, Diable boit. ch. <9. dans

pûugens.
Il
Fig. Cet empire, cet établissement me-

nace ruine.
||
Fig. Menacer ruine, se dit aussi des

personnes malades ou vieilles dont la fin paraît pro-

chaine. Nous avons bien des confrères qui mena-
cent ruine, l'abbé Alary, le président Hénault, Pa-

radis de Moncrif, qui sera bientôtMoncrif de Paradis,

d'alemb. Lett. à Voltaire, 25 janv. 1778. ||I1 se con-

struit, en cet emploi, avec de et un infinitif. Le

choléra menaçait de gagner Paris. La discorde en

ces lieux menace de s'accroître, boil. Lutr. n. || Fig.

et poétiquement. Menacer le ciel, les cieux, se dit

de certains objets fort élevés. Ces montagnes, ces

arbres menacent le ciel. 114" Se menacer, v. réfl.

Faire des menaces l'un a l'autre. [Deux taureaux]

À l'aspect l'un de l'autre embrasés, furieux, Déjà le

front baissé, se menacent dès yeux, boil. Lutr. iv.

Le fatal sacrifice est eucor suspendu; On se me-
nace, on court, l'air gémit, le fer brille, rac. Iph.

v, 5.
Il
Proverbe. Tel menace qui tremble, ou tel

menace qui a grand'peur, c'est-à-dire celui qui me-

nace a souvent plus de peur que celui qu'il menace.

Tel tremble qui menace, mairet, Soliman, m , 13.

— '.ilST. xiue
s. [La maison de Fortune] Menaçant

tousjors trebuchance, la Rose, G 108. Manechié vi-

vent, ce dist-on ; Il ne seroit. mie raison Que mort
soient li manecié, Bl. et Jehan, 3394.

|| xv" s. Mena-

cez vivent, et décollez meurent, :eroux de lincy,

Prov. t. 11, p. 345. H xvr s. Tenans pour tout cer-

tain que o'estoit signe de quelques grands mal-

heurs dont les dieux menaçoicntles humains, amyot,

Nicias, 42. Nous sommes menace de tant de façons

de mort.... mont, i, 83. Il menaça de la tuer, mais

elle.... id. 1, 9G. Veoir Testât menaceant sa ruyne,

in. iv, <65. M. de Sainct-Paul se logea aux faux-

bourgs, et M. de Lamezan aus«i, bien marris de ce

qu'on ne les laissoit entrer, menaçants qu'une au-

trefois ils ne viendroient pas secourir la ville, mont-

luc, v (éd. du Panthéon, p. 243J.— ÉTYM. Menace; wallon, manesî ; Hainaut, me-

nacher; provenç. menassar; ital. minacciare.

•[ MENACEUR ^me-na-seur) , s. m. Celui qui l'ait

des menaces.
— IIIST. xiue

s. Se magnanimitez ist [sort] de sa

mesure, ele fait home menaccor, brun, latini. Tré-

sor, p. 403.
Il
xiv° s. De grand menaeeur peu de

fait, desper. ConteSy xi.

— ÉTYM. Menacer.

MÉNADE (mé-na-d'), s. f. \\
1° Nom de femmes

qui, chez les anciens, célébraient les fêtes de Bac-

chus, et se livraient à tous les emportements de ce

culte. Un faune enivré de nectar Remplit ,a coupe

des ménades, bernis, Quatre saisons, automne. En ses

bruyantes nuits, Cythéron n'a jamais Vu ménade
plus belle errer dans ses forêts, a. ciiën. Élég. 29.

Il
Fig. Voir les ménades, les évoquer, se livrer aux

emportements du plaisir, des amusements. Horace

a bu son soûl quand il voit les ménades, boil. Art

p. iv. H2" Fig. Femme livrée à des emportements
de passion. T'accommodes-tu mieux de ces douces
ménades, Qui, dans leurs vains chagrins, sans mal
toujours malades.... boil. Sat. x.

— ÉTYM. Maivaç, de p.*£veirOai, avoir le transport

(voy. manie) .

f MENAGE (me-na-j'), s. m. Action, art de mener.
Le menaejo des voitures, des charrettes,

— I'.TYM. Mener, et la finale âge qui indique or-
dinairement l'action.

MÉNAGE (mé-na-j'), s. m.
||
1» L'ordre et la dé-

pense d'une maison, ou, dans le langage scienti-

fique, IVrononi.e dotnesliquo. 11 conduit bien son

ménage. Ménage de ville. Ménage de campagne.
Ménage de garçon. Etre dans son ménage. Les dé-

tails du ménage. Sun ménage lui coûte tant. Un
tonnelier et sa femme Nanon Entretenaient un mé-
nage assez mince, la font. Cuv. Que vous jouez

au monde un petit personnage, De vous claque-

murer aux choses du ménage I mol. Femmes sav.

1, 1. C'est un homme qui ferait les Georgiques de
Virgile, si elles n'étaient déjà faites, tant il sait

profondément le ménage de la campagne ! sév.

8 mai 1680. Conduis bien ton ménage, Divertis-toi,

bois, dors, sois tranquille, sois sage, voltaire,
la Vanité.

|| À profit do ménage, en économisant
sur les dépenses de la maison. Nous avons fait deux
admirables feux devant cette porte, c'était la veille

et le jour de la Saint-Jean.... mais c'étaient des
feux à profit de ménage; nous nous y chauffions
tous, on ne couche plus sans fagot, jn a repris ses

habits d'hiver, sév. 26 juin 1080.
|| Toile de mé-

nage, toile dont le fil est fait dans les maisons par-

ticulières, et qui a plus de corps que celle que les

marchands vendent ordinairement.
|| Pain de mé-

nage, pain que l'on cuit dans les maisons particu-

lières. Pain de ménage, se dit aussi du pain blanc,

non de luxe, que font les boulangers à l'imitation

des pains que l'on cuisait chez soi.
|| Liqueurs de

ménage, liqueurs qu'on fait chez soi. || Jambons de
ménage, jambons qu'on fait chez soi.

|| Familière-

ment. Avoir ménage en ville, entretenir une maî-

tresse.
Il

2e Ensemble de plats, de vases, d'usten-

siles de cuisine et autres, nécessaires au ménage.
Son ménage s'en va pièce à pièce par la négligence

de ses domestiques. Car avec rien on montait un
ménage, la font. Itcrm. ||Fig. On lui remue son

ménage, se dit de celui dont ou vend les biens par

autorité de justice.
J!
Petit ménage, ustensiles de

ménage-en diminutif que l'on donne aux enfants,

et, particulièrement, aux petites filles, pour faire la

dînette. Je ne sais si je tombe en enfance; mais le

petit ménage d'argent que vous avez envoyé à Mlle

de la Tour me plaît autant qu'à elle, mainienox,

Lett. à Mme de Caylus, 25 mars 1718.
||

L'apparte-

ment et l'ensemble des meubles. Je ne saurais plus

voir mon ménage propre avec cet attirail de gens
que vous faites venir chez vous, mol. Bourg, gent.

m, 3. y 3" Soin qu'on donne à l'arrangement et à
la propreté des meubles d'un appartement. Cette

servante ec t plus propre au ménage qu'à la cuisine.

Il
Femme de ménage, femme qui vient du dehors

pour prendre soin des choses du ménage.
||
Par

extension, dans le style familier. Je loge au qua-

trième étage ; C'est là que finit l'escalier; Je suis

ma femme de ména-ge, Mon domestique et mon
portier, désaugiehs. || Faire des ménages, se dit de la

femme de ménage qui vient faire ce qui est néces-

saire pour le service du ménage. Cette femme gagne

sa vie à faire des ménages. ||
4° Conduite écono-

mique que l'on tient dans l'administration des
biens, de l'argent. Ma grand'mèro paternelle était

de la maison d'Ellebeuf, où il y avait alors cinq ou

six terres nobles, desquelles, par mauvais ménage,
il en est bien à peir ", demeuré une aux mains de

l'héritier, malh. Instruction à son fils, édit. la-

lanne, 1862. t. i, p. 332. Les deniers des recettes

en partie se perdaient par mauvais ménage, et en

partie étaient mangés -par les principaux delà ville

qui les partageaient entre eux.... id. le XXXIII e livre

de Tile Lire, ch. 40. Lui, berger, pour plus de mé-
nage Aurait deux ou trois màtineaux viui, lui dé-

pensant moins, veilleraient aux troupeaux, la font

Fabl. vin, <8. Certain butor conseillait par ménage
Qu'or, abolit ces travaux précieux, volt. Apol. du
luxe. || Vivre de ménage, vivre avec économie. Le

maître du logis veut selon son pouvoir Régaler l'é-

tranger; il vivait de ménage, Mais donnait de bon

cœur, comme on donne au village, andrieux, Jmif.

d'Horace. || Il vit de ménage, se dit, par plaisanterie,

d'un homme dérangé qui vend pour vivre ses meubles

et ustensiles, et qui, de la sorte, vit en ellet de son

minage. Un débauché.... qui me vend, pièce à pièce,

tout ce qui est dans le logis! — C'est vivre de mé-

nage, mol. Médecin malgré lui, i, t. ||Fig- Ménage

de bouts de chandelle, épargné sordide dans de

petites choses. ||
5" Toutes les personnes dont une

famille est composée, il y a trois ou quatre mé-

nages logés dans cette maison. ||
6" L'association

d'un homme et d'une femme mariés ensemble.

Certain riche bourgeois s'étant mis en ménage,

la font. Conlr. Lorsqu'on met une fille en ménage..

i». Cal. Madame X**", après deux ans de ménage

avec Fromentcau, l'a enfin déclaré son mari, sëv.

(14. Jamais vous n'avez vu une mariée si douce,

elle va droit à son ménage et dit déjà mon mari.

in. :ii mai (67r>. Vous voilà, ma chère enfant, dans

votre ménage; je prie Dieu de le bénir, main n

Lett. à. Mme de la Lande, t. Il, p, 257, dans pou-

cens. Pour une petite fantaisie qui vous passe par

la tête, vous venez troubler la paix d'un ménage,

cela n'est pas bien, dancoert, Colin-maillard, se.

n. Je me rappelai ce que disent les sages, qu«

n. - 6'i
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l'amitié fait plus de bons ménages que l'amour,

«iabmontel, Mém. x. || Faire bon ménage, mauvais

ménage, se dit d'un mari et d'une, femme qui vi-

vent en bonne, en mauvaise intelligence. À votre

père ai -je dit ce secret? En avons-nous fait plus

mauvais ménage? la font. Aveux. || Fig. Faire bon

ménage avec quelqu'un, vivre avec lui en bonne

intelligence. J'attaquerai un de ces jours ce coadju-

teur, je lui rappellerai le bon ménage que nous

faisions à Paris, sév. 482. Nous sommes en assez

bon ménage [l'archevêque d'Arles et moi] pour

que je puisse lui dire mon santiment sur un

sujet dont il me parle le premier, id. 2 nov.

1889. Je n'ai jamais vu des soins et des ami-

tiés comme ceux do M. et de Mme de Coulanges

pour moi ; c'est le parfait ménage à mon égard,

io. 29 nov. 1684. ||
Hospice des Ménages, hos-

pice de Paris destiné aux époux âgés et indigents.

||
7° Fig. Sage manière de conduire, de faire les

choses. Les grâces que je reçois se dispensent avec

tant de ménage, que je ne puis racheter un œil

que par une jambe, balz. liv. vu, lott. 13. On ne

parle ici que de la merveilleuse conduite du roi,

,lu grand ménage de M. Colbert, et du procès de

M. Fouquet.BAC. Lcit. 16 à Levassent. L'opéra, jus-

qu'à ce jour, n'est pas un poëme, ce sont des vers;

ni un spectacle, depuis que les machines ont dis-

paru par le bon ménage d'Amplnon [Quinault] et

de sa race; c'est un concert.... la bruy. i.
||
Ironi-

quement. Désordre, ruine. Ces deux troupes par-

tant d'Élatée désolèrent tout par où elles passèrent;

il n'y eut lieu qui ne fût ruiné, homme ni iemme

qui n'abandonnât sa maison; ce piteux ménage

ayant donne de meilleures pensées aux Béotiens, ils

envoyèrent vers Quintius, malh. Le xxxïii« livre de

T. Lhe, ch. 29. L'escarbot indigné Vole au nid de

l'oiseau, fracasse, en son absence, Ses œufs, ses

tendres œufs, sa plus douce espérance.... L'aigle

étant de retour et voyant ce ménage Remplit le

ciel de cris, la font. Fabl. u, « C'est que je ne

puis voir tout ce ménage-ci, Et que de me com-

plaire on ne prend nul souci, mol. Tart. i, i.
1|

Il a

fait là un beau ménage, se dit de quelqu'un qui a

brisé des objets ou fait quelque désordre dans sa

maison. ||
Proverbe. 11 n'y a qu'un ménage de gâte,

se dit en parlant de deux personnes aussi déraisonna-

bles l'une que l'autre, et qui sont mariées ensemble.

— SYN. ménage, épargne. Le ménage est le bon

emploi de l'argent; par le ménage on ne dépense

pas plus qu'il ne faut; par l'épargne on met de

côté, en réserve, certaines sommes d'argent.

— K1ST. xm e
s. Ostel ou maisnage [logis], beaum.

xxiv, 43. Il n'y a si fol ne si sage, S'il a guère esté

er mesnage.... Choses qui faille ut en ménage.

|| xiv" s. Jehans de Condet, qui estoit De son mais-

nage [d'un comte] et qui viestoit Des robes de ses

esquiiers, J. de condet, p. 93. Escuelles, nappes,

draps et autre mesnage du dit hostel, nu_ cange,

mesnagium. Un mesnage qui appartenoit à Pierre

Adigart, assis en la parroisse Nostre Dame de Sain t-Lo,

id. ib. ||
xv» s. Le suppliant, qui est demourant près

•Aiigiers, ou il a accoustumé de gaingnier la poure

vie de lui, ses femme et mesnage, à labourer et per-

royer, id. ib. Se je di : gardez le mesnaige; Or [ma

femme] me faint un pelerinaige, E. desch. Miroir

demariage,-p. 12. ||xvrs. Si nous ne trouvons belle

place et à plaisir pour nostre mesnage, faudra il

point dire que nous sommes bien despourveus de

sens'? la boetie, i"7. Thaïes accusant quelquefois

le soing du mesnage et de s'enrichir, mont, i, 141.

Tout sert en mesnage, id. i, 168. Mongoust ne s'ac-

commode aucunement au mesnage [soins domes-

tiques], id. i, 281. Je veois avecques despit, en plu-

sieurs mesnages, monsieur.... id. iv, ^5. Par ce

nom de mesnage est entendue toute la k'mille :

particulièrement en plusieurs endroits de ce

roiaume, les petits enfans sont appelles mesnage
;

mesnage aussi appelle on les meubles et ustensiles

le la maison, o. de serbes, si 8. Quand à un regi-

mentdc dix enseignes, on assignerait seulement qua-

tre mille escus pour les avantages par chacun an,

seroit-ce un si mauvais mesnage? lanoue, 305. Sa-

chez que presque tous les hommes en sont réduits

à ce point, ou d'estre en mauvais mesnage avec la

conscience ou avec les affaires du siècle, d'aub.

Confess. u, ». 11 faut bien de ces ménages [épées

de combat] à un pauvre cavalier qui est exterminé

[déterminé] à ne souffrir d'aucun, id. I'œn. l, l. Ung
petit ménage d'argent pour enfans, tout complet

de buffet, pots, plal esi uelles et telle autre cho^e,

comme oncles faict à 1 aris pour envoyer à l'en-

fant de Mme la duchesse de Bavière, accouchée

puis n'aguères. /•;/ .' Claude de France, du-

hesse d i Lorraine à Pierre Hoffmann, orfèvre, ] n. 316, dans pougens. M. Rousseau demande jus-

.,.„ *mn„l rs ss7 rentra cause de leur I cm'où peuvent aller les ménagements d un nommaà l'ierre uoiinuuiit, vi |«ic,
i
<< •"", u»uo «« — ---_ ---—--- «—

s Émaux, p. 387. L'autre cause de leur I qu'où peuvent aller les menagemen s d un nomma

mauva" meige [querelle] fut le comté de Damp- vrai î je lui réponds = excl-vement jusqu^a l'equ*

martin, Sat. Mén. éd. lauitte, p, 135.

— f.tym. Wallon, manège ; namur. mainnage ;

Berry,meinage; bourguig. mannuige; languedocien

et gascon, maynatge; bas-lat. masnaticum, mansio-

naticum dérivé de mansio, habitation (voy. mai-

son). Dans l'historique, mesnage a plus d une lois

le sens de logis, habitation.

MÉNAGÉ, ÉE (mé-na-jé, jée), part, passe de

ménager. ||
1° Conduit, manié. Les esprits mé-

nagés avec habileté. X mon gré je n'ai point

fait de pièce où l'ordre du théâtre soit plus

beau et l'enchaînement des scènes mieux mé-

nagé corn. Pohj. Exam. Le seul courroux d'A-

chille, avec art ménagé. Remplit abondamment

une Iliade entière, boil. Art p. m. ||
Terme de pein-

ture. Pinceau ménagé, conduit avec art. Couleurs

bien ménagées, distribuées avec la réserve conve-

nable. ||
2» Préparé pnr habileté et mesure. Un ac-

commodement ménagé entre deux adversaires ai-

gris l'un contre l'autre. Les traités les mieux

ménagés ne sont que la loi du plus fort, vauven.

Max. cccix. || 3
U Employé avec habileté. La faveur

des lieux habilement ménagée par cet officier. 11

n'est rien de plus dangereux qu'une longue vie,

quand elle n'est remplie que de vaines entreprises,

comme aussi il n'est rien de plus précieux quand

elle est utilement ménagée pour l'éternité, boss.

Yolande de Monterby. Quand je considère quatre-

vingt-dix ans si soigneusement ménagés, id. ib. Le

temps bien ménagé est beaucoup plus long que n'i-

maginent ceux qui ne savent guère que le perdre,

FONTEN.afamffft.il 4" Arrangé, disposé.Une gradation

bien ménagée. Tout est ménagé dans le corps hu-

main avec un artifice merveilleux, dossuet, Con-

nais.?, iv, 2.
||

5° Traité avec égard. Ménagé par

un adversaire courtois. Osera-t-elle [l'âme pénitente]

toucher à ce corps si tendre, si chéri, -si ménagé ?

boss. la Vallière. C'est la destinée de la vieillesse

d'être ménagée comme l'enfance, maintenon, Lett.

au card. de Noailles, 27 sept. 1700. Les amis de la

Motte se plaignaient qu'il n'était pas assez ménage

dans cette pièce, et peut-être leurs plaintes n'é-

taient-elles pas sans fondement, d'alemb. Eloges,

Luchaussée.\\6° Qu'on expose au péril avec pru-

dence. Les soldats, ménagés et exposés quand il

faut marchent avec confiance sous ses étendards

[de Louis XIV], boss. Mar.-Thér. De sorte qu'il n y

avait rien de plus hardi ni tout ensemble de plus

ménagé qu'étaient les armées romaines, ïa.'Hùt.

m g. ||
7° Employé avec économie. Un revenu bien

ménagé. i|Fig. Les supplices furent ménagés et or-

donnés sous d'autres prétextes que celui de la re-

ligion, boss. llist. I, ii. .

MÉNAGEMENT (mé-na-je-man) , s. m. ||
i

L Art

de conduire, de diriger, de manier. Le ménage-

ment des esprits, des affaires. Ils y admiraient les

ménagements ineffables de sa Providence, mass.

Vmtères, Soumission. \\
2° Par extension du sens

moral au sens physique, action de bien régler, bien

disposer. Plusieurs petites ouvertures [dans un four

à incubation artificielle] servant de registre pour le

ménagement de la chaleur, buff. Ois. t. m, p. 132.

||
3° Mesure qu'on doit avoir dans les actions, dans

les discours, à l'égard des personnes ou des choses.

Je me sens des ménagements pour la Provence qui

me font croire que j'y retournerai quelque jour,

sév. 27 nov. IC89. J'ai reçu une lettre du mar-

quis de Charost toute pleine d'amitié et de ménage-

ment, id. 29 juillet 1674. Il [le pape Hononus I]

entra avec eux [les monothélites] dans un dange-

reux ménagement, bossoet, Hist. i, n. On a des

ménagements avec ses ennemis mêmes, font.

les Mondes, 2 e soir. User de ces timides ména-

gements avec le monde, c'est n'être pas encore

chrétien, mass. Carême, Resp. hum. Tâchez de

parler de votre maître avec un peu plus de ména-

gement que vous ne faites, Marivaux, Jeux </< I a-

mour et du hasard, H, io. Vous n'êtes point surpris

sans doute de la conduite de Desfontaines.... tous

vos ménagements n'ont jamais servi qu'à nourrir

ses poisons et son insolence, volt. Leit. Thinot,

28 fév. 1739. Les plaisirs les plus lascifs y sont

peints sans ménagement [dans un épisode de la Lu-

siade] ; chaque Portugais embrasse une néréide,

id. Ess. poés. ép. ch. C. Les égards supposent,

dans ceux pour qui on les a, des qualités réelles
;

les ménagements, de la puissance ou de ia faiblesse;

les attentions, des liens qui les attachent à nous;

la circonspection, des motifs particuliers ou géne-

raux de s'en défier, d'alemb. Synon. OEuv. t. ni,

'équi-

voque, marmontel, Apolog. ihédt. OEuv. t. xvi,

p. 423, dans pougens. 11 n'importe, mon cher; avec

Mme Evrard J'ai des ménagements à garder....

collin d'harleville, Vieux célib. iv, (2. 11 y a des

ménagements que l'esprit môme et l'usage du

monde n'apprennent pas, stael, Corinne, m, <.

— HIST. xvi e
s. Anciennement, quand un gentil-

homme, avec le bon mesnagement de sa femme,

laissoit à la fin de son aage sa maison bien meublée

à ses enfans, c'estoit beaucoup fait, lanoue, 16".

— ÉTYM. Ménager.

i. MÉNAGER (mé-na-jé. Le g prend un e devanl

a et o : ménageais, ménageons), v. a. ||
i° Employer,

dépenser avec économie, comme on fait dans un

ménage bien conduit. 11 ménage bien son revenu.

Il ménage tout ce qu'il peut dans sa maison. 11 en-

tre dans tout.... et veut que le marquis ménage

lui-même son argent, qu'il écrive, qu'il suppute,

qu'il ne dépense rien d'inutile, sév. io déc. icss.

Je ménagerai votre bourse, ne vous mettez pas en

peine, regnard, Sérénade, se. 7. ||
Absolument. 11

ménage pour l'avenir, pour sa vieillesse, pour ses

enfants. ||
Par extension. Je ne reçois [à Nantes]

vos lettres que deux jours plus tard qu'à Paris
;
c'est

tout ce qu'on peut ménager sur une distance aussi

extrême que celle-ci, sév. 25 mai 1680.
||
Fig. Mé-

nager ses paroles, parler peu. ||
Ménager ses pas,

éviter de faire des démarches, en faire le moins

qu'on peut. ||
2° Économiser, épargner, comme on

épargne dans un ménage. Elle [Home] ménageait

ses forces contre un ennemi qui venait des bords de

l'Afrique, que le temps devait détruire tout seul dans

un pays étranger, boss. Hist. m, G. Aussi capable

de ménager ses troupes, que de les pousser dans

les hasards, id. Louis de Bourbon. On croit qu il

expose ses troupes : il les ménage en abré-

geant le temps des périls par la vigueur des atta-

ques, id. ib. 11 n'y a rien que les hommes aiment

mieux à conserver et qu'Us ménagent moins que

leur propre vie, la bruy. xi. Et prodigues d un

sang qu'ils devraient ménager, volt. Zaïre,

Kl i.
||
Ne pas abuser de, conserver pour soi. Vous

avez un ami riche qui vous donne des repas; mé-

nagez bien cette bonne fortune, sév. i" août igss.

||
3° Fig. Conduire comme on conduit le ménage

d'une maison, manier, diriger. Ménage/, cela sui-

vant cette politique dont vous me donnez des le-

çons sev. à Guilaut, 9 avr. 1683. Un homme qui,

pour'ne pas irriter la haine publique déclarée con-

tre le ministère, sût se conserver de la créance dans

tous les partis et ménager les restes de l'autorité,

boss. le Tellier. Il relève le courage des alliés, il

ménage la foi suspecte et chancelante des voisins,

ELÉcn. Turenne. Après avoir été à la tète des affaires

et ménagé le destin de Rome, mass. Or. [un. I ilh roy.

M Absolument. Je ne m'endors pas auprès de Mme de

Coulanges.... mais il faut ménager longtemps avant

que d'entreprendre quelque chose d'utile, SÉV.

13 nov. 1673. H Fig. Prepareravec adresse, avec me-

sure Souffrez que je ménage un moment de retraite,

corn. Agésil. n, i. Un auteur qui avait trois épi-

tres toutes prêtes pour un même livre, pour trois

personnes fort différentes en condition et en mé-

rite ayant résolu d'employer celle dont il pourrait

tirer le plus d'utilité, et faisant ménager cela par

une tierce personne, Mlle de scudëry, les Conversa-

tions, Dialogue. L'éléphant devait sur son dos

Porter l'attirail nécessaire,... L'ours s'apprêter poul-

ies assauts; Le renard ménager de secrètes prati-

ques- Et le singe amuser l'ennemi par ses tours,

la font Fabl. v, 19. Certains loisirs qu il sait fort

bien ménager, sév. 19 janv. <674. Ménagez, s il est

possible, quelques jours avant la communion, un

etttn tien avec votre confesseur, afin qu'il vous aide

i,ar ses conseils à bien l'aire une action si sainte,

i.ourdal. Instruct. sur la commun, exhort. tu,

p 455 Or je vous le demande, quels ont pu être

les desseins de la miséricorde de Dieu en vous mé-

nageant des spectacles si effrayants? mass. Carême,

[mpên. fin. Toutes les facilités de salut que la bonté

de Dieu lui avait ménagées, id. Carême, Mauv. ri-

che. Le cardinal Mazarin ménageait cette célébra

paix de Munster, par laquelle les Français et les

Suédois furent les législateurs de l'Empire, volt.

Hist parlent, ch. lv. Platon s'était rendu en bicite,

dans le dessein de ménager une réconciliation en-

tre Dion et le roi de Syracuse, bartiiel. Anacii

ch. 33.
||
4° Ménager de ou que, fane adroitement

en sorte que. Nous en revenons toujours àmenagei

qu'au moins il [Ch. de Sévigné] ne fasse pas un
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marché extravagant [en vendant sa charge], sév.

29 mars 1C80. Nous ménageons.... de lui faire faire

une bonne confession, m. 27avr. IG7J. Notre grande

affaire, c'est de savoir nous concilier la miséri-

corde divine, c'est de ménager qu'un Dieu nous

pardonne, et de faire que sa clémence arrête le cours

de. sa colère, boss. Sermons, Justice, 3. ||
5" Fig. Em-

ployer avec habileté et mesure Elle est et belle

et f.ne, Et sait si dextrement ménager ses attraits

Qu'il n'est pas bien aisé d'en éditer les traits, corn.

Cal. du l'ai, i, 9. Si dans l'occasion je ménage un

peu mieux L'assiette du pays et la faveur des lieux,

id. Sertor. ht, 2. Allez, mon Père, votre ordre fies

jacobins] a reçu un honneur qu'il ménage mal : il

abandonne cette grâce qui lui avait été confiée,

pasc. Prov. il. Elle aimail mieux employer son crédit

pour les intérêts des autres, que de le ménager

pour les siens propres , flécii. Mme de Mont.

Son adroite vertu ménage son crédit, rac. Brit.

iv, 4.
||
Ménager un terrain, une étoffe, les em-

ployer si bien, qu'on en fasse tout ce qu'on en

veut faire, et qu'il n'y ait rien de perdu. Il Mé-

nager le temps, ménager son temps, ménager les

moments, ne pas les perdre, en faire bon emploi.

Par le travail on charmait l'ennui, on ménageait le

temps.... noss. Anne de Gonz. Elle [la reine] ména-

geait si bien son temps que, sans retarder lesdesseins

du roi, elle avait toute la complaisance qu'une

femme doit à son époux, et toute la fidélité qu'une

chrétienne doit à Dieu, flécii. Mar.-Ther. Ména-

geons les moments que ce transport nous laisse,

racine, Andr. v, 5. Si vous aimez la vie, ménagez
|

le temps; car c'est l'étoffe dont elle est faite, Mot !

de Franklin. \\
Ménager l'occasion, les occasions,

j

préparer le moment, la circonstance favorable

pour faire quelque chose. || Ce chanteur ménage

bien sa voix, il la conduit bien, il en tire tout le

parti qu'elle permet. || On dit aussi dans un au-

tre sens : ce chanteur ménage sa voix, il ne la

donne pas toute. || Ménager sa santé, en user avec

prudence, avec circonspection. |,
6" Ménager une

chose à quelqu'un, la lui procurer, la lui réserver.

Vous aviez sans doute ordonné à vospeintresde vous

ménager le plaisir de la surprise, maintenon, Lett.

à la duch. de. Savoie, I69G, t. n, p. 215, dans pou-

gens. 11 ménage à l'esprit des espèces de repos

que tout écrivain qui veut être lu et goûté doit avoir

soin de placer de distance en distance, surtout s'il

écrit pour des Français, d'ai.emii. Éloges, l'abbé

Dubos. L'entreprendre sans succès, c'est lui ména-

ger un triomphe, beaumarcii. Mère coupable, v, 4.

||
Se ménager une chose, se la procurer, se la ré-

server. Se ménager des ressources pour l'avenir.

M. de Montmort se ménagea encore un secours

très-utile; il s'associa M. Nicole, jeune homme
qui avait déjà quelque teinture de géométrie, fon-

ten. Montmort Dès que nous aspirons à nous mé-

nager leur faveur [des grands], il faut commencer

par ménager leurs faiblesses, mass. Confér. Zèle

contre les scandales. Les situations que nous nous

ménageonsà nous-mêmes, m. Mystères, Soumission,

t'u siècle où toute la fermeté semble se réduire à

ne pas so ménager soi-même des occasions de lâ-

cheté," m. Or: fun. Yillars. Tel était l'asile que je

m'étais ménagé, et où je résolus d'aller m'etablir

en quittanl le val de Travers, j. j.rouss. Confess. xn.

||
7" Arranger graduellement. Ses amis ont résolu de

lui ménager cette nouvelle, pour empêcher que le

chagrin ne le fesse mourir, fén. Salon, si j'ai bien

mén t| é m .i gradation, loin de s'effrayer au dernier

masque, il [l'enfant] en rira comme du premier, j.j.

rous. Ém. 1. 1|
8° Disposer. Ce poëtea bien ménagé les

incidents de son épopée, de sa tragédie, de sa comé-
die. Ce peintre a bien ménage l'ombre el la lumière

dans son table tu. ||
Ménager un escalier darjsun bâ -

el dans un appartement, etc. faire

'e de la place pour un cabinet,

un i tC. sans gâter le dessin principal.

Dans le
|

< pot tique est ménagée une

trappe pai I
castors d cendenl au bain,

chat] m b. Imér. Uisl. nat. castors.
|| On dil dans

le même sens : ménager un jour dans une maison,

, m e is u ' d ms nue clôture. ||
9" Ménager une per-

sonne, L'e ipril 'l'une per onne, obtenir adroil

une certaine influence sur ses volontés, se conduire

adroit menl avi c elle. Ou par vous, ou par lui, mé-
nagez I

Suiv. m, 4. L'abbé de

Grignan a : bi i
mi a igé M. de Pai i

i' rche-

vêque], que le coadjuteur en sera reçu [à l'a em
blée du clergé] corn un député très-agréable et

très-cher, si , 31 mai iC7s. Jules Mazarin.... s'était

donné a la France, et, propre par son génie el par

ses correspondances à ménager les esprits de sa na-

tion.... boss. le Tellier. Quelques chefs qu'il avait

soigneusement ménagés, m. Ifist. I, «. C'est un
homme à ménager pour défendre l'autorité du
saint-siége, id. Lett. quiét. 107. 11 eut le soin de

ménager l'esprit de son oncle, iiamilt. Cramm. 7.

Je voudrais ménnger ces deux femmes, de façon

que l'une ou l'autre ne pût me manquer, picard,

Collatéral, iv, 7. || Traiter a-.ec égard, de manière â

ne point offenser, à ne point déplaire. Ne savez-

vous pas bien pourquoi je le ménage? mol. Mis. il,

i. Aujourd'hui toutefois, sans trop le ménager [un

homme entiché de sa noblesse], Sur ce ton un peu

haut je vais 1 interroger, boil. Sat. v. Mais de nos

alliés ne vous séparez pas, Ménagez-les, seigneur,

rac. Alex, i, 3. Nous lui laissons un maître, il le

doit ménager, id. Andr. iv, t. Personnes puissantes

qu'on a besoin de ménager, fén. Tél. xxiv. Le pape

élu avait à ménager à la fois le sénat romain, le

peuple et l'empereur, volt. Mœurs, 30. Le vrai

courage est celui qui combat les ridicules et les

vices, ménage les personnes et obéit aux lois,

d'ai.emb. Essai sur la soc. des gens de lettres-, OEuv.

t. m. p. 92, dans pougens. j| Il se dit des choses,

dans un sens analogue. 11 n'y eut point dans ton

esprit do faiblesse à ménager, flécii. le Tellier.

Il faut ménager votre honneur, fén. Tél. xn. C'est

une lâche timidité qui n'ose s'élever contre les pré-

juges communs et qui ménage plus les suffrages

frivoles des hommes que leurs intérêts sérieux et

éternels, mass. Confér. Zèle contre les scandales.

La critique s'exerce sur l'ouvrage, et non sur la

personne : elle ne doit ménager aucun défaut, si

elle veut être utile, volt. Comment. Corn. hem.

Sertor. préf. Ménager les préjugés, c'est manquer à

la vérité; ménager les vices, c'est rougir de la

vertu, dider. Claude el Néron, n, 38. Ménage ma
douleur, volt. Tancr. iv, G. Entraînons-le [le peuple]

à la guerre, et, sans rien ménager, Succédons à

César en courant le venger, id. M. de César, m, 8.

Il ménageait toutes les faiblesses, il n'en avait au-

cune, marmontel, Mém. xi. || Ménager les termes,

les expressions, parler avec une grande circonspec-

tion. Le duc ne ménageait point, les termes, sév.

535.
||
N'avoir rien à ménager avec quelqu'un, n'a-

voir plus de mesure à garder avec lui. ||
Fig. Ména-

ger la chèvre et le chou, voy. chèvre ; la locution

est aussi : sauver la chèvre et le chou, et vient d'un

ancien conte où il s'agit de sauver la chèvre du loup

et le chou de la chèvre. ||
10" Préserver du dom-

mage. Je ne veux point dire ce que M. de Chaulnes

m'a mandé [dans les troubles de Bretagne].... et

comme il ménage [la terre de] Sévigné, qui est aux

pones de Rennes, sév. 27 oct. tc75.
||
Ménager les in-

térêts de quelqu'un, avoir soin de les conserver, de

ne pas les compromettre. ||
11° Ménager quelqu'un,

user modérément des avantages qu'on peut avoir

sur lui. Vous êtes plus fort que lui, ménagez-le.

Il a passé l'âge où l'on se corrige; il n'y a donc

plus qu'à le ménager, marmontel, Cont. mor. Con-

naiss. La douleur.est déjà dans mon cœur, ména-

gez-moi, stael, Corinne, iv, «. ||
Ménager quel-

qu'un, signifie aussi ne pas mal parler de lui.

Rappelez en votre mémoire, avec quelle circon-

spection elle ménageait le prochain, et combien elle

avait d'aversion pour les discours empoisonnés de

la médisance, boss. Reine d'Antjlct. ||12" Ménager

un cheval, être attentif à ne point le fatiguer.

||
13" Se ménager, v. réfl. Etre procuré, arrangé.

Il semble que le mariage de Mlle de Laval se

ménage avec M. de Roquelaure, SÉV. H mai

(C83.|| Se développer graduellement. Nous vou-

lons qu'avec art l'action [d'un poënie drama-

tique] se ménage, boil. Art p. m. ||
14" Avoir

soin de sa personne, de sa santé. Vous m'aviez

tant promis de vous ménager que je comptais un

peu plus sur les paroles que vous m'en aviez don-

nées, sév. '117. Elle [Mme de Guitaut qui renail

d'accoucher] ne s'est non plus ménagée sur le bruit

que si elle était reine ou Dauphine, c'est tout dire,

id. 20 m'ai igsi. Ceux qui le priaient de se ména-
ger, flécii. Lam. Vous ne vous êtes pas ménagé
pour le plaisir, mass. Carême, llesp. hum. Ména-
gez-vous, sire, el conservez-vous pour vos peuples,

d'alemb. Lett. au roi de Prusse, n nov. 1776. Nous
avons nombre d'exemples d'hommes qui ont vécu

cent dix afts el même cent vingl an ;i ^pendant

, es Iran::.- s ne s'étaient pas plus mén tg

d'autres, buffj De la vieillesse et de

||
15" S'observer, user de retenue. Je me mi

[pour ne pas trop parler de Mme de Grignan selon

les lieux, les temps et les personne
,

i qui je

suis, sév. Gjanv. 1672. 1116" Avoir des égards, des

ménagements les uns pour les autres. L'empereur
et le pape se ménagent l'un l'autre, volt. Ann.
Emp. Frédéric I", 1 1 5D. On se ménagera davan-
tage quand on aura plus de raisons de se ménager,
J. J. rouss. Lett. ô d'Alemb. ||

17" Se conduire avec
adresse, avec circonspection. Vous me peignez fort

plaisamment les manières dont elle s'est ménagée
pour éviter de s'engager, sév. 3i déc. 1684. L'âge
viril.... Se pousse auprès des grands, s'intrigue, se

ménage, Bon.. Art p. ni. Il trouve de grandes dif-
ficultés pour se ménager parmi tant de rois jaloux,

fén. Tél. xvi. Dans les occasions où il s'agit de se

déclarer pour lui [Dieu], on mollit et on se ménage,
mass. Myst. Ventée. || Ne pas se ménager, n'avoir au-
cune modération, aucune retenue. Ils emploient les

voies les plus injustes et no se ménagent sur rien.

mass. ranc'ç/. Si Tlwm. || Proverbe. Qui veut aller

loin ménage sa monture, c'est-à-dire il faut éviterles

excès; il faut user avec ménagement des chosesdont
on veut se servir longtemps. Qui veut voyager loin

ménage sa monture, rac. Plaid, i, t.

— IIIST. xv c
s. Guesclin ménagea si bien les

choses, qu'elles alloient de pair enire les deux par-

ties, Mém. s. du G. ch. c. La bonne femme qui

menageoit [faisait le ménage] par leans, en sa

main tenant un ramon [balai], demande.... i.ouisxi,

Nour. i. || xvr s. Pour mesnager d'une pierre deux

coups, mont, iv, 318. Prens envie de sçavoir mes-
nager parfaitement ce que nous avons, la koétie,

i 74. Aianl les lèvres sur son oreille et mesnageant
ma voix, lui respondoit souvent : que dis-tu? d'aub.

Ilist. ni, 285. De tel nom [ménage] est dérivé la

verbe mesnager, dont nousdisons mesnager la santé,

mesnager l'amitié, la faveur, la prospérité, l'occasion,

le temps, le loisir, le plaisir, o. de serues, 808.

— F.TYM, Ménage.
2. MÉNAGER, ÈRE (mé-na-jé, jè-r'), adj.

||
1° Qui entend le ménage. Il faut, par exemple,

que la raison nous rende ménagers de notre bien

et de notre confiance, et il faut au contraire que la

nature nous donne la bonté et la valeur, lahociie-

fcuc. Max. 3d5.
|| Économe. Loin d'ici ces person-

nes ménagères qui ont reçu beaucoup et qui don-

nent peu, iiicii. Panég." n, 322. Elle trouvait

houleux que l'avarice n'eût point de bornes, que le

,-txe se répandît en superfluités infinies, et qu'il n'y

«ût que la charité qui lut ménagère et resserrée,

id. Aiguillon. Les Syriens sont industrieux, pa-

tients, laborieux, propres, sobres et ménagers, fén.

Tél. ni. Je serai au comble de ma joie, si je vous

vois enfin ménagères, pauvres en esprit, et épar-

gnant pour donner, comme les avares épargnent

pour amasser, mainienon, lett. à Mme de 11. M oct.

iGoa. || Fig. Le sage est ménager du temps et des

paroles, la font. Fabl. vin, "G. On doit être mé-
nager des moyens que la nature nous donne, mon-

tfsq. Esp. vi, 12. HZ" S. m. et f.
Ménager, ména-

gère, celui, celle qui entend le ménage. Elle est

bonne ménagère. La ménagère eut les coiffeuses,

la font. Fabl. il, ïo. Une ménagère des champs

peut être une femme charmante, aussi pleine de

grâces, et de grâces plus touchâmes, que toutes les

petites-maîtresses, j. j. rouss. llcl. 2 e
préf. La saga

ménagère à ses humbles foyers Ranime en haletant

la flamme qui sommeille, delille, Enéide, vin.

|| Celui, celle qui est économe. Et puis l'un [refu-

ser un bienfait demandé] est le trait d'un mauvais

homme, et l'autre [prêter une petite somme à quel-

qu'un qui n'est pas sur] d'un mauvais ménager,

malh. le Traité des Menf. de Sénèque, iv, 33.
||
Fig.

J'apprends partout que vous [un militaire] n'êtes,

pas meilleur ménager de votre personne que vous

l'êtes de toute autre chose, voit. Lett. 4 • a. Un roi

dont la prudence a de meilleurs objets Est meilleur

ménager du sang de ses sujets, corn. Cid, n, 7.

....Des moindres moments Bons ménagers furent

no deux amants, la font. Gag. Mais violent dans

ses désirs, Et grand ménager de soupirs, in. liane.

Jamais homme plus doux [que Vauban], plus obli-

geant, mais respectueux, sans nulle politesse, et \e.

plus avare ménager de la vie des hommes, •

ne, i
||
3° S. f. Ménagère, servante qui asoindu

ménage de quel |u'un. Au milieu d'eux une femme
d'un esprit et d'un sens

] rolbnd, niais qui, envo-

1 pp • dans sou extérieur de bonhomie ri de

simp icilé, avait plutôt l'air de la ménagère que de

la maîtresse de la maison, marmontel, Mém. iv.

Dans sa maturité sévère, Dans sa femme que
chercha-t-il [Racine]".' Une tics-simple ména-
gère.... ducis, le Hênage des deux Comédie

||
Parmi le peuple, un mari appelle quelquefois mé-

naueie -a lemme. Mais tu sais bien que noi

nagère Est la plus belle.... la font, Troq. Commis-
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saire! commissaire! Colin bat sa ménagère, bérang.

Bon ménaye. ||
4° S. m. Ménager s'est dit autrefois

pour chef de ménage. Oubliez, oubliez l'amour de

ce berger, Et prenez en son lieu quelque bon ména-
ger, racan, Iierçj. i, 3. || Ce sens a vieilli.

— HIST. xiv c
s. Mcnagier de Paris, titre d'un livre

cité souvent dans ce dictionnaire, et qui traite des cho-

ses du ménage. || xv
e
s. En ce temps.... feurent mis

en escript tous les mesnaigers de Paris de tous estais,

clercs, lais et religieux, juv. des urs. Charles VI,

H 15. ji XVIe s. ïl ne fut point du tout mauvais mes-

nager i:/paresseuz de conserver son bien, amyot,

34. Le fait d'un bon mesnager, c'est de bien

gouverner la maison, la boétie, <06. Une femme
mesnagere entrant en une pauvre maison l'enrichit;

une despensiere ou fainéante destruit la riche, o. de

SKRRF5, sis.

— etym. Ménage.
MÉXAGEKIE (mé-na-je-rie), s. f. ||

1° Lieu qui

renferme tout ce qui appartient à la vie et aux

commodités champêtres, c'est-à-dire des bestiaux,

une laiterie, une volière, etc. Il ne trouve rien de

bon que ce qui vient de sa ménagerie. || 11 vieillit

dans ce sens. ||
2" Lieu où l'on rassemble des ani-

maux étrangers et rares. La ménagerie du Jardin

des plantes à Paris. Ce n'est point dans une ména-

gerie où l'on tient en cage les secrets de Dieu, qu'on

apprend à connaître la sagesse divine, ciiateaub.

Génie, i, v, 4. ||
Collection ambulante d'animaux que

l'on montre de foire en foire.

— hist. xvi e
s. La mesnagerie [mise en œuvre]

de la laine, la boétie, 1G2. Toutes ces deux mes-

nageries, et celle de dehors et celle de dedans, ont

Qiestier [besoin] de soing et de diligence, id. iG2.

Les plus fermes voulurent debatre les fossez de

quelques mesnageries, d'aub. Hist. ni, 393. Quant

à la mesnagerie, les bestes nous surpassent en

cette prévoyance d'amasser, mont, n, tsc. Feignans

de faire la ménagerie du roy, ils ne firent autre

chose qu'une mangerie pour eux au préjudice des

seigreurs et de leurs sujets, pasquier, Rech. liv. iv,

p. 339, dans lacurne.
— ETYM. Ménager l.

f MÉNAGEUR, EUSE (mé-na-jeur, jeû-z'), *-. m.

et f. Celui, celle qui se ménage, ou qui ménage
tout le monda. Si, en tournant le feuillet, ils [les

écrivains de Pcrt-Royalj veulent dire le contraire

pour ménager la chèvre et 'es choux, ils auront sur

cela la destinée, à mon égard, de ces menageurs

nolitiques, et ils ne me feront pas changer, sév. 25

mai toso.

f MÉNAGIANA (mé-na-ji-a-na), s. m. Recueil

des conversations qui se tenaient chez Ménage.

— ETYM. Ménage, et ana.

f MÉXAGOGUE (mé-na-go-gb'), adv. Terme de

médecine. Synonyme peu usité d'emménagogue.
— ETYM. Mrjv, mois, règles, et àyoûYoç, qui pousse,

f MENAUD (me-nar) , s. m. Moteur unique appli-

qué à une série d'asples, dans le dévidage de la soie.

— ÉTYM. Mener.

f MENDAÏTES (min-da-i-f), s. m. pi. Secte

chrétienne (voy. sabéisme).

MENDIANT, ANTE (man-di-an, an-t'), adj.

||
1° Qui mendie. La population mendiante. || Reli-

gieux mendiants, moines mendiants, ceux qui vi-

vent de quête et d'aumône. ||
2" S. m. et

f.
Un men-

diant, une mendiante, celui, celle qui fait profession

de mendier. On voyait [à Paris] des troupes er-

rantes de mendbnts, sans religion et sans disci-

pline, demander avec plus d'obstination que d'hu-

milité, volersouvent ce qu'ils ne pouvaient obtenir....

flécti. Aiguillon. Les gens qui n'ont absolument

rien, comme les mendiants, ont beaucoup d'en-

fanU,MONTESQ.Esp.xxili, t). Si le cardinal [deRiche-

lieullui Ta Mainardj avait fait du bien, ce ministre

eût été un dieu pour lui; il n'est u?. tyran que parce

qu'd ne lui donne rien; c'est trop ressembler à ces

mendiants qui appellent les passants monseigneur,

et qui les maudissent .i'ils n'en reçoivent pas d'au-

mône, volt. Louis XIV, Ecrivains, Mainard On a

donné des édits pour extirper l'infâme prolcssion

de mendiants, profession si réelle et qui se soutient

malgré les lois, au point que l'on compte deux cent

mille mendiants vagabonds dans le royaume.''). Lett.

Houbaud, \" juill. 17G9. Adrien IV, l'un des plus

grands papes, fils d'un mendiant, avait été men-
diant lui-même, id. Mœurs, 184. À ne regarder l'é-

tat de meifdiant que comme un métier, loin qu'on

en ait rien à craindre, on n'y trouve que de quoi

nourrir en nous les sentiments d'intérêt et

d'humanité qui devraient unir tous les hom-
mes, j. J. rouss. Hél. v, 2. || Mendiant espagnol,

mendiant très-fier. X la vue de Prosper râpé, mais

glorieux comme un mendiant espagnol, ch. de

Bernard, Un homme sérieux, § v. j| Les quatre men-
diants, les jacobins, les franciscains, les augustins

et les carmes. Les pauvres de l'Hôtel-Dreu, et les

quatre mendiants de cette ville de Paris.... sont

exempts des 4 sous 2 deniers. Arrêt de la cour drs

aides, <4 oct. 1615. On surcharge les vides en mul-

tipliant les monastères des mendiants, fevret, De

l'abus, il, i, dans bichelet. ||
3" Les quatre men-

diants se dit de quatre sortes de fruits secs qui sont

les figues, les avelines, les raisins secs et les aman-

des, et dont on fait des assiettes de dessert; cette

dénomination, qui lient certainement aux quatre

ordre» mendiants, sans qu'on sache exactement

pourquoi , est plus ancienne que le P. André, qui

en donnait ur:s explication allégorique en prêchant

devant Louis XIII.

— HIST. xme
s. Quant tu vois aucun mendiant

Qui de vieillesce va tranlant, FI. et Bl. 76 t. Après

si sont li mendiant, Qui par la ville vont criant : Lo-

uez, por Dieu, du pain ans frères, ruteb. 219.

||
xiv e

s. Riche d'amour etmendians d'amie, Povres

d'espoir et garnis de désir, machaut, p. 59.
|| xvr s.

Deux mendians à un huis, l'un a le blanc, l'autre le

bis, leroux de lincy, Prov. t. il, p. <75. Certains

religieux,... non pas de ces gros bedons ventres

depuis le menton, jusques au genouil, ny de cesle

nouvelle ordure de jesuistes, mais de ces bons et

vénérables mendiants, car à telles personnes qui

ne mangent pas toujours leur saoul, l'esprit est

prompt, et souvent se communique, Régnier de, la

planche, Livre des mardi, éd. du Panthéon, p. i24.

— ÉTYM. Participe présent de mendier, pris ad-

jectivement. L'ancienne langue avait menais, dérivé

directement du latin mend'icus : xn e siècle. E que

vous eûsiez merci et pieté De mei qui sui mendis

en estrange régné, Th. le ma:t. 77.

MENDICITÉ iman-di-si-té), s.
f. ||

1° État de celui

qui est obligé de mendier. J'ai fort bien remarqué

que, dans ces derniers temps, près de la dixième

partie du peuple est réduite à ia mendicité et msn-
die effectivement, vauban, Dirne, p. 4. L'avarice....

Peut faire dans les biens trouver la pauvreté, Et

nous réduire à pis que la mendicité, boil. Sat. x.

Je ne parle pas d° ceux qui sont à la mendicité, et

dont plusieurs n'y ont été réduits que par les fautes

du gouvernement même, condil. Comm. gouv. n,

8. ||
Ordonnance contre la mendicité, ordon-

nance qui défend de mendier. On lit souvent

sur des poteaux à l'entrée d'un département : La

mendicité est interdite dans le département de....

||
2° La profession de mendiant. La mendicité est

une maladie qui tue dans fort peu de temps sou

homme et de laquelle on ne relève point. val'Ban,

Dîme, p. 126. Pour ôter la mendicité, il faut trou-

ver des moyens contre 1 indigence, boss. Polit, x,

I, (2. Hôpitaux dressés par ses soins et par ses bien-

faits dans les villes de ses gouvernements, peur les

mettre à couvert d'une importune mendicité, fléch.

Duc de Mont. Il
3° Les menaiants pris collectivement.

Dépôt de mendicité.

— HIST. xi e
s. Tant riches reis [il a] conduit a

mendistet, Ch. de Roi. xxxix. ||
xni e

s. Car ce ,unt

deus extrémités Que richece et mendicité, la Rose,

11468.
||
xive

s. Toute mendicité soit pour fortune ou

de volenté est un obprobre ou reproche et est triste

et desplaisabie, ùres.me, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. mendichdlem, de mendicare, men-

dier. La forme mendislé est la forme régulière, l't

bref étant tombé; mendicité a été refait sur le latin

dès le xiu e siècle. On disait aussi mendiante.

MENDIÉ, ÉE(man-di-é, ce), part, passé de men-
dier. Quelques pièces de monnaie mendiées.

MENDIER ^man-di-é), je mendiais, nous men-
diions, vous mendiiez

;
que je mendie, que nous

mendiions, quevous mendiiez, v. a.
||
i'Demanderen

forme d'aumône. 11 mendie son pain. Comment puis-

je être sûre que l'inconnu qui vient implorer au

nom de Dieu mon assistance et mendier un pauvre

morceau de pain n'est pas peut-être cet honnête

homme.... j. j. bouss. Hél. v, 2.
|| Mendier sa vie,

demander par aumône ce qui est nécessaire à la vie.

||
Absolument. Ceux qui n'en trouveront pas [du

travail] mendieront ou voleront; ceux qui en trou-

veront, forcés à se donner au rabais, .subsisteront

misérablement, condillac;, Cor.nn. gouv. il, 8. Le
courtisan mendie en carrosse à six chevaux, et at-

trape plus tôt un million que l'autre [le besacier] un
morceau de pain noir, p. L. cour. Simple discours.

||
2" Fig. Rechercher avec empressement et comme

un mendiant. Quoi ! je pourrais descendre à ce
lâche artifice D'aller de mes amants mendier le ser-

vice? corn. Rodog. m, 3. Si par quelque faiblesse ils

l'avaient mendiée [la pitié], ia. Hor. ni. 5. Je ne
le verni point mendier des places pour Versailles.

sév. CI3. J'ai mendié la mort chez des peuples
cruels, Qui n'apaisent leurs dieux que du sang des
mortels, r,\c. Andr. H, 2. Parmi tant de beautés
qui briguèrent son choix [de Claude], Qui de ses

affranchis mendièrent les voix, id. Brit. iv, 2. Il a
souvent épargné des événements désagréables à qui

n'en savait rien, et jamais le récit du service n'al-

lait mendier de la reconnaissance, fonten. Argen-
son. Pour monter jusqu'au faîte il faut savoir des-
cendre, Et mendier bien bas ce qu'on n'ose pas
prendre, c. delavig.ne, les Enfants d'Edouard,
n, ).

— hist. xr-' s. Que nous seions conduiz à men-
deier, Ch. de Roi, ni. I| xne Que porrez vus puis

faire? ù irez mendier": Th. le mari. 133. ||xm« s.

[Les gens] Qui contre loi- voloir mendient, la Rose,

8018.
||
xv e

s. Et convint les pauvres gens.... enfuir

en Brabant et en Hainaut, et en la greigneur [plus

grande] partie merdier, froiss. il, i:_ 1 48. ||xvi e
s.

Marius alioit errant et mendiant sa vie par le pais

de l'Afrique, amyot, Flamin. 45. Je priserois bien

autant des grâces toutes miennes et laaïfves, que
celles que j'aurois esté mendier et quester de l'ap-

prentissage, mont, n, IG7. Le tyran voit les autres

qui sont près de luy, coquinans et mendians sa fa-

veur, la boétie, 66. Financiers, justiciers, qui op-

primez de faim Celui qui vous faict naitre ou qui

défend le pain. Sous qui le laboureur s'abreuve de

ses larmes, Qui souffrez maedier la main qui tient

les armes, d'aub. Tragiques, Misères.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. mendigar; calai.

mendicar; ital. mendicare; du lat. mendicare, dé-

nominatifde mendicus, lequel se rattache à menda.
faute; menda tient au sanscrit mandam, peu.

f MENDOL (man-dol), s. m. et MENDOLE (man-
do-1'), s. f. Poisson de la Méditerranée, semblable

au hareng (genre spare) ; voy. mène.

fMÈNE (mè-n'), s. f.
Terme d'ichthyologie. Mène

vulgaire, dite aussi le spare mène, le spare mendol, le

picaretmène, le smaris mène, connue encore sous

les r.oms vulgaires de jaret, mendole, cagarel, et

cacrel blanc. || La mène juscle, dite juscle. ||La

mène d'osbeckqui était le spare sucle de Bonaterre,

LEGOARANT. '

MENÉ, ÉE (me-né, ée), part passé de mener.

||
1° Qu'on a fait aller d'un lieu à un autre.

Mené à la campagne par un de ses amis.
|| Fig.

L'àme... menée de captivité en captivité, cap-

tive d'elle-même, captive de son corps.... boss.

la Vallière. \\
2° Qu'on fait marcher, cont on a la

conduite. Le régiment mené à l'assaut. L'armée de

Bonaparte, qui alla très-bien, étant menée par

des vilains, -mal aussitôt qu'elle fu: commandée par

des nobles, p. l. cour. i° lett. partie. ||3° Terme
de vénerie. Cerf mené par les chiens, cerf suivi

par les chiens dans la route qu'il prend. Dans ce

temps [quand les biches sont près de mettre bas],

les chiens quittent souvent un cerf mal mené, pour

tournera une biche qui bondit devant eux, i : n .

Quadnip. t. n, p. 24.
||
4° Gouverné. .Un mari mené

par sa femme. ||
S" Tracé. Il est aisé de voir que la

ligne menée du soleil à la lune fait presque tou-

jours un angle avec la ligne menée du soleil à la

terre, d'alemb. Disc, prélim. Syst. monde, OEûvr.

p. ct3, dans pougens. Toute la sphère des étoiles

fixes paraît tourner, d'occident en orient, autour

d'an axe mené par les pôles de l'écliptique. eok-

dii.l. Art de rais, v, 5. ||
6° Fig. Mû, poussé Des

hommes menés par l'intérêt.

f MENÉ (mé-né), s. f. Nom d'un genre d'aean-

thopterygiens (poissoDs), ayant une seule espèce,

la mené' maculée, qui est le zée maculé de Blain-

ville, legoara^t.

MENEAU (me-nô), *'. m. Terme d'architecture.

Nom qu'on donne, dans une croisée, aux montant*

et aux traverses qui en partagent l'ouverture.
||
Faux

meneau, celui qui n'est pas assemblé avec le dor-

mant d'une croisée, mais avec les châssis et qui

s'ouvre avec eux.

— ÉTYM. Origine, inconnue. Il y a dans le vieux

français menel; mais il signifie cloche moyenne.

f MÉNECUME (uié-nè-km'), s. m. Les Ménechmes,

titre d'une comédie de Plaute imitée par Regnard.

dont la fable roule sur les erreurs ou confusions aux-

quelles donne lieu la ressemblance de deux frères

jumeaux nommés Ménechme. ||
Fig. Il se dit de deux

frères, ou même de deux hommes étrangers l'un à

l'autre, entre lesquels il existe une grande ressem-

blance. Ce sont des ménechmes. || I u sing. G'esl

son ménechme.
— ÉTYM. MÉvaiyjAoç, nom propre, sign ':' n | bl ive
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au combat; de uiveiv, attendre, et aîyu.Y|, pointe

de la lance.

MENÉE (me-née) ,s.f.\\i° Action de mener, con-

duite; sens aujourd'hui inusité. || 2"Termede vénerie.

Route que prend un cerf et par laquelle il mène les

chasseurs qui le suivent. || Suivre la menée, être

à la menée d'un cerf, prendre la route d'un cerf

qui fuit. ||
Avoir la menée belle, se dit d'un chien

qui ne se détourne pas facilemenj de la voie, et qui

crie bien. ||3
U Terme d'horlogerie. Chemin que par-

court la dent d'une roue, depuis le joint où elle

rencontre l'aile du pignon jusqu'à celui où elle

la quitte. \l Se dit aussi du chemin que fait la dent

d'une roue de rencontre, lorsqu'elle pousse la pa-

lette. ||
4° Fig. Pratique comparée à l'action de

mener, de conduire, et où l'on emploie l'artifice et

le mystère pour le succès de quelque affaire. lin

liomme circonvenu par la men ,: e de ses ennemis,

Malh. le Traité des bienf. de Se'nèque, vi, 8. By-

rance ouvre, dis-tu, l'oreille à ces menées, corn.

lierad. ni, 2. Le duc d'Orléans, lié avec le roi d'An-

gleterre par des engagements personnels, lui dé-

couvrit les menées qui se tramaient contre lui,

volt. Charles XII, 8. Il lient aux plus puissants

par ses alliances, par ses charges et par ses menées,

vauven. Lentulus. Si l'on a craint d'un traître une
sourde menée, lemer'c. Agamemn. ni, 2. |'5" Nom
donné, dans la Franche-Comté, à une tourmente se

déclarant en hiver, avec un vent du nord glacial,

lequel soulève de terre la neige, et la projette, là

où elle est arrêtée par quelque obstacle, en g'a-

çons durs et cotiérents. Les menées interrompent

quelquefois le service des chemins de fer. ||
6" Terme

de droit féodal. Menée de sergent, exploit par le-

quel un seigneur faisait sommer un vassal de satis-

faire à ses devoirs. || Menée du fief, citation qui

avait pour objet d'appeler les sujets et vassaux à la

guerre, ou de les prévenir qu'on commençait à ju-

ger les procès et querelles.

— HIST. xi c
s. Sept mille graislcs [trompettes] i

Bonent la menée, Ch. de liai. cxi. || xn° s. [11 J Mist

à sa bouche [le cor], si corne la menée, floncis."83.

Il
xvi« s. Le légat respondoit que tout s'estoit fait

par la menée du roi et parfait commandement,
d'aub. Hist. 11, 71 . Des commissaires, pour faire per-

quisition des intelligences et menées, id. ib. 11, 232.

Femme de bonne amour et de menée, pour con-

duire à chef une bonne entreprise, amyot, Lucull.

il. 11 estoit si nouveau et escolier a faire brigues

et menées, je me dispenseray de ce mot [je me
permettrai ce mot], qu'il ne s'en mesla que bien

peu, pasquier, Lett. t. 1, p. 426.

— ÉTYM. Mené.

f MÉNEHOULD(SAUCE À LA SAINTE ) (on pro-
nonce sin-t'-me-nou), s. f. Terme de cuisine. Sauce
faite avec du beurre, de la farine, du lait, du persil,

des ciboules, du laurier, des champignons et quel-

ques échalotes. Pieds de mouton, pieds de cochon
à la Sainte-Ménehould.

f JVIÉNÉLAS (mé-né-las'J, *. m. |!
1" Nom du roi

de Sparte, frère d'Agamemnon . et mari d'Hélène.

;|
2° Nom vulgaire et spécifique d'un papillon de

la Guiane, le morphon menetas, lépidoptères diurnes.
MENER (me-né. La syllabe me prend un accent

giave quand la syllabe qui suit est muette : je.

mené, je mènerai), r. a || 1 e taire aller, en allant

soi-même d'un l
; eu à un autre. Menez-moi chez-

moi dans votre voiture. Mener une femme par la

main. La dame du logis me mène au lieu secret,

BftGNiF.n, Sat. xi. Ne soyez point en peine où je

vais vous mener; C'est un logement sûr que je

vous fais donner, MOL. Éc. des fem. v, 3. [L'odej

Mène Achdle sanglant aux bords du Simoïs, boil.

Art p. 11. Je voudrais donc, seigneur, que ce mortel
neureux.... Aux yeux de vos sujets dans Suse fût

mené, tue. Esth. 11. f>. Olympie en triomphe aux
dieux sera menée, volt. Olymp. u, i. J'avais autre-

fois un père qui était grondeur comme M. Gri-

chard.... je menai mon père au Grondeur [comé-
die

,
je pnai l'acteur d'ajouter ces propres paroles

[prononcées par le père de Voltaire dans une gron-
deriej à son rôle, et mon bonhomme de père se

corrigea un peu, id. /r». Laharpe, 28 juin 1 772.

Il
11 se construit avec un infinitif. Le charton n'a-

vait pas dessein De les mener voir Tabarin, la font.

Fabl. vit, 12. Ah! s'écria la bûcheronne, pour-
rais-tu bien toi-même mener perdre les enfants"
Perrault, Cun'es, le petit Poucet,

|| Fig. et popu-
lairement. Marier quelqu'un par un chemin où il

n'y a (vis de pierres, le poursuivre vivement, ne
pas le ménager. > Mener les ennemis battant, les

obliger à se retirer précipitamment, et les pour-
suivre dans leur fuite.

]| Le sens do la locution est

mener les ennemis, leur faire la conduite avec

hâte et activité ; on disait autrefois: le messager

vint battant; voy. battant, à l'historique. || Fig.

et familièrement. Mener quelqu'un battant, tam-

bour battant, remporter sur lui l'avantage en neu

de temps, le forcer à faire ce qu'on veut. || Kig.

Mener se dit d'un maître qui instruit son élève.

Il se mit en état d'aller trouver un maître de ma-
thématiques, qui lui promit de le mener vite et

lui tint parole, fonten. Hartsoeker.
||

Terme de

féodalité. Menei bannière, réunir le ban du fief,

exercer le droit de banneret. ||
2° Par extension. Ce

chemin mène à tel endroit, on va par ce chemin à

tel endroit. Sur un chemin qui mène D'un rivage

du Tibre au quartier de Porsenne, du RYEP, Scévole,

11, 2. Ce salon, qui conduit i; "eux de Nicéphore,

Mène aussi chez Irène, volt. Irène, n, 1. [1 Fig-. Si

je suis un hypocrite, je suis un sot; car il faut

l'être beaucoup pour ne pas voir que le chemin que

j'ai pris ne mène qu'à des malheurs dans cette vie,

j. j. uouss. Lett. à l'archer, de Paris. \\
3" Conduire

chez quelqu'un, introduire, donner accès. Menez-

moi chez le ministre. Ma nièce de Bussy est veuve;

son mar est mort d'une horrible fièvre ;
la maréchale

de Schombergveui. que je l'y mène [chez cette nièce]

après dîner, sév. 293. L'abbé de Chateauneur me
mena chez elle [Ninon de f^ndos] dans ma plus

tendre jeunesse; j'étais âgé d'environ treize ans;

j'avais fait quelques vers qui ne valaienl rien, mais

qui paraissaient fort bons pour mon âge, volt. Mél.

litt. sur Mlle de Lenclos. ||
4° Faire danser certaines

danses, comme les branles où tous les danseurs imi-

tent ce que le premier a fait. Le T oi dansera, et

Monsieur mènera Mlle de Blois, pour ne pas m-..ier

Mademoiselle sa fil'e qu'il laisse à M. le Dauphin,

sitv. 182. Tout était préparé pour le bal; le roi mena
la reine, m. (5. Il vint le prier de mener la Blake,

hamilt. Gramm. 1 . || Mener la danse, être à la tête

de ceux qui dansent. Vertumne avec Zéphyr menait

des danses éternelles, chateaub, Génie, 11, v, 1.

il
Dans le même sens, mener .e uranle. || Fig. Mener

le branle, mener la danse, être le premier à faire

quelque chose. C'est à vous de mener le branle.

Il
5" Conduire par force en quelque endroit. On le

menait en prison, au supplice. On te mène égorger,

innocente victime, mairet, Marianne, iv, 4. Qu'on

me mène à la mort, je n'ai plus rien à dire, corn.

Poly. iv, 4. Le roi est mené de captivité en capti-

vité, et la reine remue en vain la France, la Hol-

lande, la Pologne même et les puissances du Nord

les plus éloignées, boss. Reine d'Annlet. Où menez-
vous ces enfants et ces femmes? rue. Alhalie, ni, 7.

U Fig. C'eût été un soutien sensible à une .âme

comme la sienne d'accomplir de grands ouvrages

pour le service de Dieu; mais elle est menée par

une autre voie, par celle qui crucifie davantage....

boss. Anne de Gonz. || Fig. et familièrement. Mener
quelqu'un à la baguette, le traiter avec hauteur, lui

faire faire par autorité ce qu'on veut.
|| G" Être à la

tête de, faire marcher. Mener une troupe. Horace,

qui menait le reste des Romains, Se retourne vers

eux, leur fait signe des mains, nu hyer, Scévole, 1,

3. Voilà celui qui nous menait dans les hasards,

boss. Louis de Bourbon. C'est [une armée] un as-

semblage confus de libertins qu'il faut assujettir à

l'obéissance, de lâches qu'il faut mener au combat,

de téméraires qu'il faut retenir.... fléch. Turenne

Il
Fig. Mener des troupes à la boucherie, les expo-

ser à une mort presque certaine. || Mener le deuil

dans une cérémonie funèbre, être à la tête des pa-

rents, des amis, de toutes les personnes qui for-

ment le cortège. Oui de nous n'a mené le deuil

autour d'un tombeau, n'a fait retentir le cri des

funérailles? chateaurr. Mart. xxiv. Autour du froid

tombeau d'une épouse ou d'un frère Qui de nous n'a

mené le deuil ? v. iiugo, Odes, 1, 2.
|| Un air à mener

un mort en terre, air triste, lugubre, ennuyeux.
||
Fa-

milièrement Mener la bande, être le chef d'une asso-

ciation d'intérêt ou de plaisir || On dit dans le même
sens : C'est lui qui mène les autres. ||

7° En parlant des

animaux, les conduire. Mener les bêtes aux champs.
Mener paître des vaches. Menons en une [oie] en

notre bois, J'aurai soin de la faire paître, la font.

Oies.
Il
Mener les chiens à fébat, les mener pro-

mener. H Mener de front trois chevaux, quatre che-

vaux, guider trois chevaux, quatre chevaux attelés

sur une même ligne.
|| Fig. Mener de front plu-

sieurs affaires, les conduire à la fus.
||
Mener de

front plusieurs sciences, les cultiver en même
temps, y On dit dans un sens analogue : Il mène de

front les affaires et les plaisirs, c'est-à-dire il a

beaucoup d'affaires et beaucoup d'amusements.

Il
Terme de chasse. Mener la quête, faire une bat-

tue pour trouver la perdrix. \'\ Terme de manège.
Mener son cheval en avant, lui faire continuer son
allure quand il parait vouloir la ralentir. Mener un
rmeval droit, le placer de manière que ses épau-
les et ses hanches soient sur la même ligne. Mener
un cheval en main, le conduire sans être monté
dessus. I! Absolument. Le pied qui mène, se dit du
pied droit de devant du cheval. Mener sur le bon
pied, se dit du cheval qui, pour galoper, part du
pied droit de devant.

||
8" Conduire, en parlant des

voitures de terre et d'eau. Mener une charrette, un
carrosse, un cabriolet. Ces gens menaient un ba-

;

teau. H Absolument. J'ai un cocher qui mène bien,

qui mène grand train. Mme de Roseile : Vous êtes

postillon ? — Le postillon : Madame, à vous servir;

Et chacun vous dira que je mène à ravir, collin
d'iiarlkville, Optimiste, iv, te. ||Fig. Mener bien

sa barn-e, conduire bien ses affaires.
||
9° Mener, se

dit d'eu voiturier, d'un batelier qui conduit des
voyageurs. 11 [un batelier Jors de la fuite de la femme
de Jacques 11] ne croyait mener que des gens du
commun, comme il en passe souvent [d'Angleterre

en France], sév. 24 décembre 1688.
|| Voiturer.

Mener du blé au marché, du bois par bateau.

Il
10" Se faire accompagner ou suivre, emmener,

amener. Il mène bien des gens à sa suite. Il mena
tout son monde avec lui. Le roi mène peu de trou-

pes et la moitié de sa garde, sév. 5 avr. <o&7. Vot ,-e

enfant était chez Mlles de Castelnau.... il avait

mené un hautbois, on y dansa jusqu à minuit, lu.

4 janv. ir.so. Mme du Puy-du-Fou ne veut pas

que je mène la petite enfant ; elle dit que c'est la

hasarder, m. 20 mai 1672. |)
11» Être cause qu'on

suive, qu'on aille après. Ce voleur s'est enfui, il a

mené loin les gendarmes qui le poursuivaient.

Il Fig. La première chose qui saisit mon imagina-
tion la mène si loin, que cela compose souvent une
loge des Petites-Maisons, sév. 17 juill. icso. Uno
de nos folies a été de souhaiter de découvrir tous
les dessous de cartes... cette folie nous mena bien

loin, et nous divertit fort, in. 24 juill. 1675.
|| Fig.

Ceci me mènerait trop loin, m 'écarterait de mon
sujet.

Il
Fig. Mener loin, entraîner à des consé-

quences compromettantes. Ceux qui prendront les

tours d'esprit pour des faits et toutes les belles pa-

roles pour des vérités n'ont qu'à se livrer à M. de
Cambrai [Fénelon] : il saura les mener loin, boss.

Rem. sur la rép. à la rel. quiét. avant-propos.

Il
Fig. Mener loin, faire courir de grands ris-

ques, impliquer dans une grave affaire. On peu
vous mener lo>n avec de pareils gages, mol. fart.

v, I.
Il
Fig. Mener loin, avec un nom de chose pour

sujet, compromettre, exposer à des difficultés, à

des périls. La signature qu'il a donnée peut le

mener loin. Le jeu, les femmes mènent loin, bien

loin. Il ne faut jamais s'écarter de ses principes; lo

contraire pourrait mener loin, genlis, Ad. et Théod.

t. m, p. 150, dans pougens. || Fig. Mener loin, lors-

qu'il s'agit de choses qui se dépensent ou se con-

somment, signifie fournir longtemps du secours à

qujlqu'un, lui durer longtemps. Ces provisions, cet

argent peuve.it encore nous mener loin. Cela ne
put le mener loin, et il demeura bientôt sans res-

source, le sage, Diable boit. ch. 20, dans pougens.

|I12" Fig. Exercer sur quelqu'un une action com-
parée à celle d'un homme qui en mène un autre, le

gouverner, lui faire faire ce qu'on veut. Allez, allez,

il ne faut pas se laisser mener comme un oison, mol.

l'Am. méd. 1, 4. Il faut pourtant paraître ferme au

premier choc, de peur que, sur votre faiblesse, il ne
prenne le pied de vous mener comme un enfant, id.

Fourb.de Scap. I, 4. Il yade certainsespnts.... qu'on

ne mène qu'en tournant où l'on veut les conduire,

in. l'Avare, 1, 8. Dans la société, c'est la raison qui

plio la première : les plus sages sont souvent menés

parle plus fou et le plus bizarre, la uruy. v. Peur

sa laisser mener sans résistance, fén. Tél. vu. Il

[Marlborough] menait le parlement par son crédit

et par celui de Godolphin, grand trésorier, volt.

Louis XIV, 18. Au fond, elle vous mène, en vous

semblant soumise, GRESSET, Méchant, 1, 2. Mes amis

et mes connais n ces menaient cet ours si farouche

comme un agneau, j. j. rou-s. Confess. vin. On ne
connaît point les préjugés quand on les adopte, et

l'on ne niée -

? point le peuple quand on lui ressem-
ble, m. Ém. m. Lo point le plus essentiel dans
l'art de mener les esprits, c'est de leur cacher
(pion les mène, marmontel, Cont. mor. Fem. com.
peu. H Mener quelqu'un par la lisière, à la li-

sière, le conduire, le gorverner "omme un enfant.

il Mener quelqu'un en laisse, en disposer à $ n

le conduire comme on veut. || Mener quelqu'un par

le nez, abuser de l'ascendant qu'on u sur quel-
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qu'un ou de sa faiblesse d'esprit pour lui faire faire

tout ce qu'on veut. Vous... Et vous faites mener en

bête par le nez, moi.. F. sav. H, 9. Vous me pensiez

mener par le nez comme un ours, th. corn. V.

r>r tr. de Cigaral, v, 9. C'est un sot, un benêt que je

mène par le nez plus facilement que mes chevaux

parla bride, LEc.nANt>, Galant coureur, se. 13 (Cette

locution est prise de l'usage de conduire certains

mimaux, les ours, les buffles, à l'aide d'un anneau

passé dans le nez). || C'est un homme il mener
par le nez, c'est un bomme faible, crédule, sans

caractère. Qu'est-il besoin pour lui du soin que

vous prenez? C'est un homme, entre nous, à mener
par le nez, mol. Tari, iv, 5. ||

13" Fig. Agir envers

quelqu'un de telle ou telle façon, le traiter de telle

ou telle façon. Mener doucement quelqu'un. C'est un

enfant timide, menez-le doucement. Il le mena fort

rudement. || Mener rudement, faire subir de grandes

pertes, en parlant d'actions militaires. Les Perses

menaient rudement la cavalerie thcssalienne, vau-

Gelas, Q. Cm, H. ||
Familièrement. Mener quel-

qu'un rudement, le mener comme il faut, lui don-

ner bien de la peine, lui susciter bien des affaires.

||
Familièrement. Mener quelqu'un bon train, de la

belle manière , le traiter sans ménagement. Je

mène tous ces faquins-là assez bon train, volt.

Lett. d'Alcmbert, 2» août < 759. Le préfet s'est avisé

d'y trouver à redire ; là-dessus nous l'avons mené
de la belle manière, p. l. cour. 2e lettre particul.

Il
Mener follement, se moquer par des plaisanteries

qui font beaucoup rire. J'ai dîné avec le coadjuteur,

il se plajnt de la cruauté de l'abbé qui l'a laissé

seul à Paris; le pauvre bomme! sans amis, sans

connaissances, sans maisons, ne sachant où donner

de la tête; nous avons mené assez follement cette

plainte, sév. is août <C77. || 11 se dit des souffrances

qu'infligent les maladies. Il [M. de Grignan] a été

mené, quatre ou cinq jours fort rudement de la co-

lique et de la fièvre continue, avec deux redouble-

ments par jour, sév. ("déc. tfioo.
|| Mal mener,

vov. malmener. || Celte médecine l'a mené douce-

ment ou rudement, elle l'a peu ou beaucoup tour-

menté, en le purgeant. ||
14° Fig. Amuser par des pa-

roles,, par des espérances. Il y a six mois que vous

me menez sans que je voie aucun effet de vos pro-

messes. 1|
15" Fig. Il se dit des choses que l'on fait

aller, dontontientla conduite, le fil. [Il] Mena si bien

la fourbe et la tint si société mairet, Soliman,

v, M. Envieux l'un de l'autre, ils mènent tout par

brigues, Que leur ambition tourne en sanglantes

ligues, corn. Cinna, n, \. Mme de Monaco mène
cette affaire, sév. (63. 11 faut mener les choses avec

douceur et prudence, boss. Lett. abb, <<>!. C'est

vous, à ce qu'on dit, qui menez cette intrigue,

regnard, Démocrite, iv, 5. || Mener à bien, termi-

ner, achever heureusement une chose. Ce n'est rien

d'entreprendre une chose dangereuse; mais d'é-

ebapper au péril en la menant à bien.... beau-
marcii. Mar. de Fig. i, <. H Familièrement. Mener
rondement une affaire, la traiter avec activité sans

trop s'attacher aux détails. (| Mener une vie..., vivre

d'une certaine façon. Ils mènent une vie avec tant

d innocence, corn. Poly. v, c. Je suis presque tou-
jours enfermé dans un cabinet où je mène la vie

d'un savant, montesq. Lett. pers. Ù2. Vous devez
mener une vie très-heureuse: vous vivez avec les

belles-lettres, la philosophie, tous les arts, volt.

Lett. d'Aryens, 20 déc. t73G.
|| Mener un train, un

grand train, grand train, taire beaucoup de dé-
pense, vivre avec faste.

Il
Mener un train, signifie

aussi se conduire d'une certaine façon. Et vous
menez sous cape un train que je hais fort, mol.

Tari. 1, t.
Il

Familièrement. Mener grand deuil

de quelque chose, en être fort attristé.
|| Mener

beau bruit, grand bruit, faire beaucoup de bruit.

Et elles [des personnes en société] mènent un si

grand bruit, que, bien souvent, elles n'entendent
plus ce qu'elles disent, mllk de scudéry, Convrr-

tions, De la conversation. ||
Mener la parole, s'en

servir habilement. Ebe mena la parole si bien, si

vigoureusement, si capablement, qu'il [le chevalier]
en futravi pour une demi-heure, sév. t3déc. )G88.

r les bras, travaillera force de bras.
|| Me-

ner les mains, se battre. || Dans le langage fami-
lier, mener guerre, faire la guerre, guerroyer. En
ce temps-là, le bon Belus, Suivi de soldats résolus,

il guerre très-violente, scarr. Virg. 1. 1| Mener
• e, se dit, chez les cartiers, pour assortir les

cartes et les" diviser par jeux.
||
18" Terme de géo-

métrie. Mener une ligne d'un point à un autre, tra-
cer une ligne qui joigne ces deux points.

||
17" Me-

ner, avec un nom de chose pour sujet, se dit de ce
•qui est cause qu'on vient. Mais quelle occasion mène

Évandre vers nous? corn. Cinna, 1, 3. Je suis ici

venu....—Sans m'en faire récit, Je sais ce qui vous

mène.... mol. Éc. des frmm. v, 7. ||
18' Fig. Il se dit

de ce qui achemine vers un terme, y lait aller.

Qu'aisément l'amitié jusqu'à l'amour nous mine!
C'est un penchant si doux qu'on y tombe sans

peine, corn. Iléracl. m, f. L'idée du bonheur nous
mène à Dieu, boss. Conn. iv, e. On est presque

toujours mené parles événements, et rarement on

les dirige, volt. Louis XV, 4. Les lumières et les

vertus n'y mènent à rien de distingué, bei.n. de st

p.Paul et Virg. ||
Absolument. Le crime mène à

l'échafaud. La débauche mène à la misère. Une reli-

gion [la chrétienne].... qui est faite pour mener - ans

cesse du repentir à l'amour et de l'amour au repen-

tir, montesq. Fsp. xxtv, (3. Trop de respect sou-

vent mène à l'ingratitude, volt. Mahom. ni, 3.

C'est-pourlant là, milord, que mène l'inconduite,

c. le! avigne. les Enfants d'Edouard, 11, 3.
|| Cela

ne mène à rien, on n'en saurait tirer aucun avan-

tage. ||
19" Fig. Il se dit aussi des motifs qui font

agir. Change, pauvre abusé, change de batterie.

Conte ce qui te mène, et ne t'amuse pas X perdre

innocemment tes discours et tes pas, corn, la

Veuve, i, i. Pour moi, je serais très-fàchée d'être

consolée; je ne me pique ni de fermeté, ni de phi-

losophie; mon cœur me mène et me conduit, sév.

)25. Au lieu d'écouter son cœur qui la menait bien,

elle écouta sa raison qui la menait mal, j. j. rouss.

Confcss. v. À dix ans, il est mené par des gâteaux;

à vingt par une maltresse; à trente par les plaisirs;

à quarante par l'ambition; à cinquante par l'ava-

rice, id. Ém. v.
||
20° Terme d'horlogerie. Se dit de

l'action de la dent d'une roue qui presse l'aile d'un

pignon. ||
21" Se mener, v. rr'fl. Conduire soi-même

sa voiture. La mode dans ce temps-là parmi les da-

mes était de voyager sans laquais et sans cocher,

et dose mener elles-mêmes, volt. Crocheteur bor-

gne. ||
22° Fig. Se mener, être dirigé, conduit, en

parlant de choses, d'affaires, etc. Je ne vous parlerai

pas de ces commerces dangereux, ni de ces intri-

gues qui se mènent parmi les ténèbres, boss 3 l

sermon, Circoncision, 3. Cela se mène d'une manière

qu'il n'est pas possible de vous en rien dire, m.
Lett. 153. Mais cette affaire-ci s'est menée un peu

vite, collin d'harlevii.le, Chdt.en Espagne, iv, 5.

|| Proverbes. C'est le monde renversé, la charrue

mène les bœufs. || C'est un aveugle qui mène l'au-

tre, se dit lorsqu'un homme de peu d'esprit et de

sens entreprend de conduire un autre homme qui

n'en a pas plus quelui. || Tout cheminmèneà Rome,
on peut arriver à un but par différents moyens.
— HIST. xi e s. S'il le pot truver, sil [ainsi le]

merra [mènera] à la justice, Lois de Guill. 4. [au-

près lui dient : sire, car nous menez, Ch. de Roi.

xxvi. Kecreans ertfil sera] de la guerre mener, ib.

lxx. En France douce [elle] ei-t [sera] menée caitive

[prisonnière], ib. cclviii. || xn e s. Si coiement ai ma
dolor menée, Qu'à mon semblant ne la reconnoist-

on, Couci, vi. Si j'atendrai.... Joie d'amour, se bon-

heur m'i maine, ib. xiv. Nuls ne nous faisoit guerre,

ne ne menoit dangier, .SY,.r. xvi. Menez vostre ôst

banie [votre armée avec ses bannières], Ronc. p. il.

Hui perdra Charles l'orgueil qu'il seut [a cou-

tume] mener, ib. 70. Grant joie mènent la pute

gent turquée, ib. <I8. Mes humes les abaterunt

|
les arbres] al bois de Liban, e al ewe les mer-

runt, o en la nèfles chargcrunt,Hoù, p. 243. ||xin c
s.

Or menrez vous honteuse vie ci, hues d'oisi, Ro-

manc. p. H>3. Puis fu unjorqu'ele li dit : amis,

Par paroles vous ai mené mains dis [jours], ques-

nes, Romane, p. 107. Et li nostre leur corurent sus,

et les menèrent si près de la porte, que on lor gie-

toit grant fais de pierres sor les cors, villeii. lxxv.

De son pais [il] i fu menés moût très petiz, Bcrte,

v. Grant paour [elle] ot du vent qui menoit trop

grant bruit, ib. xxxvi. Se vous voulez la serve par

no conseil mener [faire de la serve ce que nous

vous conseillons], ib. xcvii. Tant [elle] a le roi Pé-

pin par paroles mené, Qu'ens al manoir Symon
sont luit ensemble entré, ib. exiv. Et il est clcre

coze et aperlc que li parastres ou le [la] marrastre

rnainent malvese vie as enfans, beaum. x.m, is. Li

clers qui se vit de bénéfices de sainte Église ou de

son patrimoine, sans nule marceandisc mener, id.

xi, 3G. Mene-toi bel selonc ta rente, De robes et de

chaucemente, la Rose, 2151. Vous avez tort vers cel

amant, Quant par vous est si mal menez, ib. 3-^72.

Il est l'os [fou] qui m.iine dangier [fait l'orgueilleux,

le violent] Vers cil qu'il deust losengicr, Et qu'il con-

vient à suploier, ib. <897. Mes se de mon conseil

usés, Jà d'eus prier ne vous penés, Se la chose à fin

ne menés, ib. vr,44. Qui sauroit quel vie ge moine,

Il en devroit grant pitié prendre, ib. 39GO. Fox
[fou] est cil qui menra [avec] soi quanque îi a

I

tout ce qu'il a], Ce dit Salemons, Marcnul et Sa-
lemon,ms. de St-Gcrm.P i ifi,dans lacurne. || xiv's.

Aucunes choses qui ont esté touchées nous mennent
à faire une question, oresme, Etk. 22. Sachent les

autres faire beaux ymaiges, les autres bien mener
les causes, les autres astrollogie, m. ib. Prol. Onqueâ
n'i ot porcel ne s'en venist courant À la porte tout

droit, telle vie menant Qu'on n'i oïst tonner le Père

tout-puissant, Guéscl. t239. ||xv e
s. Mon neveu lo

roi à présent a conseil de lez lui que il croit plus

que soi-mesme; et ce conseil le mainne a.i..=i qu'il

veut, froiss. n, ni, 72. Si les assaillirent de grand
courage [un corps de troupes reste en arrière], et

les menèrent tellement qu'ils en tuèrent bien la

moitié, id. i, i, (12. Vueillez à mon cueur accor-

der, Sans par parollesle mener, en. d'orl. Bail. 48.

Chascun joursemenoient de petiz marchez pour sous-

traire gens l'ung à l'autre, comm. i, s.
|| xvi* s. Jet-

tez en le corps où vous voudrez; car quant à moy,
je n'en veux mener ny porter autre deuil, amyot,

Pnbl. 27. Combien qu'elle [Aspasiej menast un train

qui n'estoit gueres beau ny bonneste, id. Péricl.

4G. Il les mena bâtant jusque dedans leur camp
avec grand meurtre, id. L'ab. 20. Ce procès tant

mené et qui encore dure, Lequel des deux vault

mieulx, ou l'art, ou la nature, du bei.lay, ii, 79,

recto. Les princes sont menez et ramenez en leurs

mouvements par les mesmes ressorts que nous som-
mes auxnostres, mont, ii, 191. Nous usons de ce

mot de mouton par translation, non pas tant pour

un sot que pour un qui a cette simplicité antique,

et y va à la bonne foy (comme on dit par proverbe)

qui se laisse mener par le nez, n. nsj.Apol.pour llé-

rod. p. 21, dans lacurne. Qui femme croit et asne

meine, son corps ne sera jà sans peine, cotgrave.

Et commençasmes à mènera bon escient les mains,

monti.uc, liv.i (éd. du Panthéon, p. 25). Vous nour-

rissez vos enfants, à fin qu'il [le tyran ! les mené,

pour le mieulx qu'il face, en ses guerres, qu'il les

meneàla boucherie, la boétie, Servitude volontaire.

— ÉTYM Wallon, miner, à l'ind. présent sing.

mône; provenç. menar ; espagn. menear ; ital. me-

nare ; du lat. minare, jnener; comp. l'anc. haut-

allem. menen , l'anc. frison mena, le bas-saxon

mennen, mener. 11 faut remarquer qu'en latin mi-

nore ne se dit dans le sens de mener que des trou-

peaux, des animaux.

f MÉNESTRANDIE (mc-nè-stran-die), s. f. Terme

ancien signifiant la corporation, l'art des ménestrels.

— ÉTYM. Voy. ménestrel.

f MENESTRE (me-nè-slr'), s. f.
Terme inusité

aujourd'hui, qui signifiait une sorte de potage ita-

lien. L'ingrat époux lui fit tàter D'une menestre em-
poisonnée, scAiin. Satyre contre un nommé Baron.

|| Docteur de menestre, bomme affamé, parasite. Mon
docteur de menestre en sa mine altérée Avait deux

fois de mains autant que Briarée, Régnier. Sa', x.

— HIST. x\ic
s. Non sans grande peur qu'il eut

que le roy de France Louis XII ne luy fit payer h
menestre de sa révolte [ne le châtiât], brant. Cap.

estrang. 1. 1, p. u>5, dans lacurne.
— ÉTYM. Ital. mincsira, potage, de ministrarc,

servir (voy. ministre).

MÉNESTREL (mé-nê-strèl), s. m. Nom, dans l'âge

féodal, des poètes et musiciens qui allaient de châ-

teaux en châteaux, chantant des vers et récitant des

fabliaux. 11 y avait le ménestrel poète et improvi-

sateur, puis le ménestrel chantant, enfin le mé-
nestrel joueur d'instrument; il y avait les grands

et les petits ménestrels, comme nous eûmes plus

tard les grands et petits violons; enfin, si je citais

les instruments de musique, je parlerais d'un mé-
nestrel de vielle, d'un ménestrel de harpe en )360....

de laborde, Émaux, p. 380.

— HIST. xir s. Li reis Salomun tramist ses mes-

sages al rei Yram, e preiad que un ménestrel [ou-

vrier] bon li enveia-l ki en seust e maistres fust de

orl'avene, Rois, p. 252. || xm e
s. Ménestrel [musiciens]

s'apareillent pour faire leur mestier, Bcrte, xi.

Avint il [Richard] avoit longuement tenu un mé-

nestrel, qui nés estoit devers Artois, et avoit nom
Blondiaus, Chr.de Rains, p. 03. ||xive

s. Sachent tuit

que Philippe Lespieur cust fait semondre en cause

de héritage Guillaume Guiart, menesterel de bou-

che [joueur d'instruments], Bibl. del'Éc. des char-

tes, 2° série, t. tii, p. 1-3. Comme du jugleur, et de

l'ymagier, et de chascun menesterel en son arti-

fice, oresme, Flh.ix, 15
|| xv

c
s. Le diner fut grand

et bel, et bien estoffé de toutes choses; et y ot là

grand foison de menestrieux qui firent leur mestier,

froiss. n, m. *i X G>acieuse Alegre, mcnesterelle
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du pays d'Espagne, pour sa pension., de î.ahobdb,

Émaux, p. 38(i.

— ét\m. Thème fictif, ministretlus pour menes-

trel, ou mi nislereltus pour menestereus, dimin.du lat.

minisler (voy. ministre); provenç. menestral,a.\ tisan,

MÉNÉTRIER (mé-né-U'i-é ; Vr ne se prononce et

ne se lie jamais ; au pluriel, Vs se lie : des mé-né-

tri-é-z habiles), s. m. Homme i|ui joue du violon

pour faire danser. Il se pourrait bien faire qu'Orphée

eût été un fameux ménétrier des dieux Cabires, volt.

Dict. phil. Samolhrace. Je ne suis qu'un vieux bon-

homme, Ménétrierdu hameau, uébang. Vilain. |l S.f.

Ménétrière, et, avec l'ancienne orthographe, mé-

nestrière, femme qui fait danser au violon. Une
harmonie grossière, telle qu'on devait l'attendre d'une

inénestnère de village, dacier, dans llgoarant.
— HIST. xiv" s. Iceux menestriez alerent pour cor-

ner et faire mestier en la chambre des eompaignons

de la ville de Saint Goubain, du c\îïGE,ministereUus.

|| xv e
s. Menestriers de bouche et du b&s mestier fu-

rent apareillez devant le roy, et y firent leur devoir

de ce qu'ils devoieni dire et l'aire ainsi comme ils ont

usage, froiss. liv. iv, p. 102, dans lacurne. À iceulx

mots fut mandé le roy des menestriers qu'on dit

heraulx d'armes, qui cria lors l'esbatement qui de-

puis fut nommé tournoy, Pcrccforest, t. 1, 1" 23.

Ung menestrier de la harpe, ib. t. 11, f° 81. Six

hauts menestriers et trois bas, codekroy, Aniiot.

sur Vllist. de Charles VI, p. 7 15, dans lacurne.

Il
xvi e

s. Pythagoras estant en compaignie de....

jeunes hommes.... commanda à la menesteriere de

changer de ton.... mont, i, 345. Soufflez, menes-

trier, l'espousée passe, se dit lorsque quelqu'un se

vante, oudin, Curios. franc.

— ÉTYM. Wallon, mettre: bourguig. menetrei;

du thème fictif minislerarius, dérivé du latin mi-

nisler, serviteur (voy. ministre).

MENEUR (me-neur), s. m. ||
1" Celui qui mène.

Il faut un meneur a la quêteuse. 11 s'était l'ait

écuyer ou meneur d'une dame de Paris assez riche,

SCARR. Rom. com. I, ia.|| Meneur d'ours, homme
qui les fait voir et danser en public. ||

Fig. Meneur

d'ours, homme grossier et mal bâti. ||
Meneur de

loups, nom donné dans les campagnes au sorcier,

parcs qu'on lui suppose du pouvoir sur les loups.

Patience passait pour un meneur de loups; vous

savez que c'est un spécialité cabalistique accréditée

en tout pays; je m'imaginais donc voir paraî-

tre ce diabolique petit vieillard escorté de sa bande

affamée, ayant revêtu lui-môme la figure d'une

moitié de loup, et me poursuivant à travers les

taillis, g. sand, Mauprat, iv. ||
2° Celui qui

mène ; écuyer, cocher. Le trop hardi meneur ne

savait pas De Phaéthon l'histoire et piteux cas, voit.

Poésies, dans richelet. ||
3" S. m. et /'. Meneur,

meneuse, nom qu'à Paris on donne à ceux ou celles

qui ramassent les nouveau-nés et les conduisent

an province chez les nourrices.
||
4° Fig. Celui,

celle qui, dans les affaires, mène les autres, les di-

rige, a de l'ascendant sur eux. Mon opinion, quoi-

que évidemment raisonnable, était incapable, même
dans les circonstances les plus délicates, de Balan-

cer l'influence des meneurs du corps, mikadeau,
Collection, t. i,p. < 22.

|| Se dit de ceux qui se mettent

à la tète d'une intrigue, d'un complot, d'un mouve-
ment populaire. D'autres se plaignent que ce qu'ils

nomment les meneurs ne profitent pas de celte oc-

casion, BABŒUF, Pièces, I, 37. Leurs meneurs mé-
ritent toujours la confiance, id. ib. p. 85. ||5° Me-
neur de ciseaux, ouvrier cartier qui découpe les

cartes. Meneur de table, celui qui assortit les jeux.

— HIST. xiii" s. Tu sanbles un meneur d'avugles

Miels [mieux] que tu ne faces autre home, les lune
troveors ribaus, dans ruteb. t. 1, p. 332.||xiv" s.

Jehanne dame du bois Arnaut et Rogier du bois

vinaut, tuteurs, curateurs, meneurs, nu cange, me-
nare. ||

xv e
s. Et en serait chef et meneur [des com-

battants] le seneschal de Toulouse a Montauban,

fboiss. 1, 1, 222. Puisque nous sommes en la voye

du chastel, que. mestier [besoin] avons-nous de

meneur? Perceforest, t. m, f° 27. ||
xvi c

s. Fuinel

donne un si grand choc -i sou meneur, qu'il le

jette dans la cave, d'aub, Hisl. m, 28.

— ÊTYM. Mener; bourguig, menou; provenç. me-
naire, menador; espagn. menador; ital. menalore.

f MENHIR (mè-nir), s. m. Nom de grandes pier-

res dressées donl l'érection, attribuée aux druides,

très-probablement à tort, remonte à une haute

antiquité. \\Au plur. lies menhirs.
— 1. rvu B . p en 1 , Itir, long.

MÉNIANE (mé-ni-a-n'), s. f.
'ferme d'architec-

ture. Petite terrasse ou balcon en avant-corps, mé-
nagé pour jouir de la vue du dehors, et ordinaire-

ment fermé de jalousies ;
il n'est guère usité qu'en

parlant des édifices d'Italie. || Adj. f. Colonne rné-

niane, colonne surmontée d'une espèce de balcon,

ou servant de support à un balcon.

— ÉTYM. Lat. mœniana, ainsi dite d'un certain

Weenius qui avait fait construire devant sa maison

un balcon qu'on imita dans le cirque.

MÉNIANTHE (mé-ni-an-f), s. m. L'orthographe

correcte serait menyanthe; d'ailleurs le mot est

altéré; voy. minyanthe.

f MÉNIDIE (mé-ni-dic) , s.
f.
Nom spécifique de

Vaihérine ménidie (poissons acanthoptérygiens).

f MÊME (mé-nie) ou, par altération, MÉGNIE
(mé-gnie) , s. f.

Terme vieilli. Les gens de la mai-

son, de la suite. Les père et mère et toute la mé-
gnie, la font. Aveux.
— HIST. xm e

s. Un quens [comte] de Lombardie

qui estok de la mesnie le marquis de Montferrat,

villeii. lxiv.
Il
xv e

s. Il abandonna sa très belle

femme, sa belle mesgnie d'enfants, parens, amis et

héritages, louis xi, Nouv. xix.
||
xvi e

s. Et sur ce

propos, je supplie N. S. vous donner et à vostre

mesnie toute consolation, maug. Lell. 4 29. Tel sei-

gneur, telle mesnie, h. est. Précell. p. 179.

— étym. Bourguign. maignie; provenç. mainada:

espagn. et portug. manada; ital. masnada; bas-lat.

masnada; du bas-lat. mansionala , de mansio,

maison (voy. maison et messe) : les gens du logis.

f MÉNIL (mé-nil, et, plus ordinairement, mé-

ni), s. m. Habitation; mot qui, tombé en désué-

lude, ne se trouve plus que dans un très-grand

nombre de noms de localités, comme Ménilmontant,

Ménilgarnier, et dans plusieurs noms de personnes,

comme Duménil, Duméni.
— ÉTYM. Ancienne forme mesnil, qui tient au

bas-latin mansus, demeure (voy. mense). La forme

latine est mansionile, qui remonte très-haut dans

la basse latinité.

f MÉMLITE (mé-ni-li-f), s. f.
Terme de miné-

ralogie. Variété d'opale commune.

f MÉNILLE (mé-ni-11' , Il mouillées), s. f. Terme

de papeterie. Manche pour lever les'mises.

f MÉNILLETTE (mé-ni-llè-f, Il mouillées), s. f.

Faisceau de blé avec sa paille, qu'on forme en le cou-

pant pour tenir l'épi en l'air et hâter la dessiccation du

grain. Une ménillette de froment, d'orge, legoarant.

MENIN (me-nin), s. m. Chacun des six gentil-

hommes qui étaient attachés particulièrement à la

personne du Dauphin ; ce nom venu d'Espagne fut

employé pour la première fuis à l'occasion du Dau-

phin de Louis XIV, en IC80, quand on lui composa

sa maison. Il [Dangeau] a été gouverneur de Tou-

raine,le premier des six menins que le feu roi donna

à Monseigneur, grand-père du roi, fonten. Dan-

geau. H II s'est employé aussi au féminin. La reine

[d'Espagne], n'ayant plus de filles ni de menines,

prit des dames du palais, st-sim. 331, sr>.

— ÊTYM. Espagn. menino, menina, jeune homme,
jeune fille de naissance; portug. minino, minina,

jeune garçon, jeune fille ;
rattaché par Diez au

gaélique min, petit, gentil, d'après ceite raison que

dans les dérivations l'e suppose un i long. Si le

mot était d'origine française, il faudrait le rattacher

kmain; car on a dans le Berry menin, petit enfant

qu'on ne peut pas abandonner à lui-même; ce

menin vient de manus, main.

t MENINAGE ( me-ni-na-j' ), *'. m. Fonction de

menin. Mme de Montespan donne à M. D'Anlin, son

fils, 2,000 ècus de pension.... il a outre cela 2,000

écus du meninage, dangeau, i, 3CG, 2 août (use.

MÉNINGE (mé-nin-j'), s.f. 'ferme d'anatomie.

Nom collectif des trois membranes qui enveloppent

tout l'appareil cérébro-spinal, la dure-mère, l'ara-

chnoïde et la pie-mère. j|
Certains philosophes pla-

çaient l'àmc dans les méninges. Quand on n'a rien

de nouveau à dire, sinon que le siège do fane est

dans les méninges, on ne doit point prodiguer le

mépris poui les autres et l'estime pour soi-même
a un point qui révolte tous lus lecteurs, à qui ce-

penda'nt l'on veut plaire, volt. Mél. Lilt. Oim. sur

un ouvrage de Murai.
||

11 se dit quelquefois de la

dure-mère seule.

iiist. xvi" s. Trépaner, afin d'oster les os qui

comprimcnl el piquent les méninges, pahê, Tntrod. 2.

— ÊTYM. MyjvivÇ, pwfjviYYo;, membrane.

f MÉNINGÉ, ÉE [mé nin-jé,jée), adj. Qui a rap-

porl aux méninges,
||
Apop exie méningée, celle qui

a lieu dans l'épaisseur ou à la su 1 face de la pie

fMÉNINGINE (mé-nin-j i-n'), s.f. Terme d'ana-

tomie. Nom donné collectivement par Chau siei à

l'arachnoïde et à la pie-mère, qu'il regardait comme
une membrane unique formée de deux feu IL .

f MÉNINGITE (mé-nin-ji-f), i. /'. ferme de mé-

decine. Inflammation des méninges, et, en parti-

culier, de l'arachnoïde. || Méningite pariétale,

inflammation de la dure-mère et du feuillet de l'ara-

chnoïde q;.i lai adhère. || Méningite cérébrale, in-

flammation à laquelle participent l'arachnoïde viscé-

rale, la pie-mère surtout, et la suiface cérébrale.

H Méningite cérébro-spinale, méningite qui attaqua
les enveloppes du cerveau et de la moelle épinière.
— ÊTYM. Méninge, et la finale médicale ile.

f MÉNINGO-ENCÉPnALIT.E (mé-nin-go-an-sé-
fa-li-t'), s. f.

Terme de médecine. Inflammation si-

multanée des méninges et de l'encéphale.

f MÉN1NGO-GASTRIQOE (mé-nin-go-ga-stri-k'),

adj. Terme de médecine. Fièvres méningo-gast;i-

ques, nom donné par Pinel aux affections appelées

auparavant fièvres bilieuses ou gastriques.

-f
MÉNINGOPIIYLAX (mé-nin-go-(i-laks'), s. m.

Terme de chirurgie. Synonyme de dépressoir.

— ÉTYM. Mr.v.i;, méninge, et çûXa;, gardien.

f MÉNINGOSE (mc-nin-gô-z'), s. f. Terme d'a-

natomie. Union de deux os par des ligaments éten-

dus en forme de membrane.
— ÉTYM. MrjviyS, membrane.
f-MÉNIOQUE (mô-ni-o-k'), s. f. Genre de plantes

du midi de l'Europe (famille des crucifères).

f ). MÉNIPPÉE (mé-ni-ppée),a(ij. f.
Qui est fait à

l'imitation des ouvrages de Ménippe, philosophe

cynique auteur de satires très-mordantes. || Substan-

tivement. Les Ménippées, titre de satires de Var-

ron. I|
2° Se dit particulièrement d'une satire com-

posée en 1593 contre les chefs de la Ligue. Satire

Ménippée, ou, substantivement, la Ménippée.

f 2. MÉNIPPÉE (mé-ni-ppée), s. f.
Genre de po-

lypiers corall'gènes.

| MÉN1SCOÏDE (mé-ni-sko-i-d'), adj. Qui a la

forme d'un ménisque.
— ÉTYM. Ménisque, et eïSoç, forme.

f MÉNISPEBMÉES (mé-ni-spèr-mée) , s. f. pi.

I-'amille de plantes dicotylédones, voisines des ber-

béridées; elles en ont été détachées par de Candolle.

— ETYM. Menispermum , nom d'un genre de

cette famille ; de p.r,v/i, croissant de lune, et cttcpjju»,

graine; ainsi dit d'une ligne en croissant de lune

qui est marquée sur !<-.s noyaux des fruits.

f MÉnSpERMINE (mé-ni-spèr-mi-n'), s. f. Alca-

loïde découvert dans le menispermum cocculus, !..

1 MÉNISPERMINIQUE (mé-ni-spèr-mi-ni-k') , adj.

Terme de chimie. Acide ménisperminique, acide

retiré do lacoquedu Levant, menispermum cocculus.

MÉNISQUE (mé-ni-sk'), s. m. ||t° Terme d'opti-

que. Verre de lunette convexe d'un côté et concave

de l'autre. |l
2' Par assimilation de forme, nom

donné au solide creux convexe qui reste à la surface

de notre globe après avoir conçu à l'intérieur une

sphère dont le diamètie serait la dislance d'un pôle

à l'autre. Imaginons que la terre soit un sphéroïde

homogène renflé à son équateur; on peut alors la

considérer comme étant formée d'une sphère d'un

diamètre égal à l'axe des pôles, et d'un menisquo

qui recouvre cette sphère et dont la plus grande

épaisseur est à l'équateur du sphéroïde, i.aplace,

Expos, iv, 14. y 3" Se dit, dans les phénomènes ca-

pillaires, de la portion supérieure de la colonne do

liquide contenue dans le tube. ||
4° Terme d'anato-

mie". Fibro-cartilage inter-articulaire imitant, par

sa forme, un croissant de la lune. Les lîbro-carti-

lages de l'articulation fémoro-tibiale sont des mé-
ni ques. ||

5" S. m. pi. Terme de bijouterie. Nom
collectif des croissants, tels que bracelets, colliers.

— ÊTYM. Mriviexo;, croissant, dérivé de ixrrvr), lune,

f MENNONISME (mè-nno-ni-sm'), i. m. Doctrine

des mennonites.

|
MENNONISTE (mè-nno-ni-sf) ou MENNONITB

(mè-nno-ni-t'), s. m. Nom d'une secte parmi les

anabaptistes qui repousse tout emploi de la force et

de la violence et qui se donne à elle-même le litre

de chrétiens sans défense; us n'administrent lo

baptême qu'aux adultes.

— étym. ifcnno Simonis, fondateur de la secte, né

en Holl unie dans les premières années du xvi* siècle.

MÉNOLOGE (mé-no-1 -.1'
, s. m. ||

1" Traité sui

les mois des différents peuples anciens ou moder-

nes. Fabricius est auteur d'un ménologe. ||
2° Li-

vre de ;
^ recque qui, composé d'abord ex-

clusivement de vies de martyrs, fut étendu plus

tard aux vies de ions les saints.

— Etym. Lat. menologium, de u.rivo),6ytov, de p.T)v,

mi .s (voy. mois), et aoyiov, tableau (voy. logique).

MENON (me-non), s. m. Chèvre du Levant dont

la peau sert à faire du maroquin.
— HIST. xti" s. Ces boucs chastrés (en aucuns

endroits appelles menons) entretient-on au troupeau

quatre ou cinq ans, o. de serres, 330.
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— ÉTYM. Provenç. triod. menon, dans du cange; l

bas-lat. mennonu^meno, houe châtré; ital. menno.

Origine inconnue. Diez révoque en doute miniums,

très-p-Hit, proposé par Ménage.

t MÉNOPAUSE (mé-no-pô-z'), s. f.
Terme de

physiologie. Cessation des règles, temps critique

t!es femmes.
— ÉTYM. Mr.v. mois, règles, et 7caùuiç, cessation

(voy. pause).

f MÉNOPLAXIE (mé-no-pla-nie), s. f. Terme de

médecine. Remplacement de la menstruation par

une hémorrhagie mensuelle ayant son siège dans

d'autres organes que l'utérus.

— ÊTYM. MfjV, mois, règles, et îtXâvv), voyage,

erreur.

f MÉNORRHAGIE (mé-no-rra-jie), s. f.
Terme de

médecine. Écoulement du sang' menstruel trop

abondant et porté au point de déranger la santi

— ÊTYM. Mr,v, mois, règles, et piy:îv. faire érup-

tion.

; MÉXORRHAGIQUE (mé-no-rra-ji-k'), adj. Qui

a rapport à la ménorrhagie.

f MÉXORRHÉE (mé-no-rrée), s. f.
Terme de mé-

decine. Écoulement des règles.

— ÉTYM Mriv, mois, et' psïv ,
couler.

| MÉNOSTASIE (mé-no-sta-zie), s.
f.

Terme de

médecine. Rétention, ou suppression de l'écoule-

ment menstruel.
— ÉTYM. Mr,v, mois, règles, et azâm:, arrêt.

MENOTTE (me-no-t'),s. f.\\
1° Terme familier. Di-

minutifde mat'n,petite main, main gentille. Ah ! beau

poil! belle tête'.... ah! beau petit nez.... belles

petites menottes! petits ongles bien faits, mol. Pre-

mier interm. de la Princ. d'Él. 3. Allons, suivons-les,

et me donne ta petite menotte, que je la baise, n>.

G, Dandin, ni, 3. Ces yeux larmoyants, et ces me-
nottes engourdies et gelées, diderot, Salon de

(765, Œuv. t. xiii, p. 200. dans pougens. ||
2" Voy.

manoite, champignon.
— hist. xvie

s. À ses pieds l'enfant emmaillotté

qui tendoit ses menottes au ciel, comme demandant
vengeance, d'aub. Hist. i, 259.

— ÉTYM. Wallon, manole ; diminutif de main;
comparez l'ital. manetta.

| MENOTTE, ÉE (rne-no-ié, tée), adj. Qui a les

menottes. Voleur, criminel menotte.

MENOTTES (me-no-f), s.
f.

pi. Fers qu'on met
aux mains des prisonniers. On lui mit les menottes.

On l'emmena les menottes aux mains. Mon oncle

levait les épaules quand il lisait dans Rollin que

Xerxès avait fait donner trois cents coups de fouet à

la mer : qu'il avait l'ait jeter dans l'Hellespont une
paire de menottes pour l'enchaîner, volt. Dèf. de

mon oncle, ch. ix. ||
Fig. et familièrement. Mettre

les menottes à quelqu'un, le mettre dans l'impossi-

bilité de se mêler d'une affaire, de nuire.

— HIST. xvi e
s. Ceux qui contrefont le mal Sainct

Jean se font mettre des menottes aux mains, paré,

xix, 26. ...De manotes on lie Les fols qui ne sont

pas si furieux que moy, rons. 272.

— ÉTYM. Le même que menotte: les menottes

étant assimilées à de petites mains.

-f
MÉNOXÉNIli (mé-no-ksé-nie), s. f.

Terme de

médecine. Synonyme de menoplanie.
— ÉTYM. Mtjv, mois, règles, et i^à;, étranger.

MENSE (man-s'), 4. f. ||
1" Table (peu usité en ce

sens qui est le sens latin). Les convives allaient s'ap-

procher de la mense hospitalière, ciiateaub. Mort.

11.
Il
Fig. Comptons donc les espèces comme nous

l'avons fait donnons-leur à chacune un droit égal à

la mense de la nature, buff. Quadrup. t. îv, r . 22.

|!
2" Revenu d'une abbaye. La mense de Saint-De-

nis produisait au cardinal de Retz cent mille livres,

maintenon, Lett. Mme de St-Géran, 25 oct. )G85.

Combien ns sortit-il pas de terres de la mense du
clergé? montesq. Esp. xxxi, io. y Mense abbatiale,

le revenu qui est dans le partage de l'abbé. || Mense
conventuelle, le revenu qui est le partage des reli-

gieux.
Il
Mense commune, celui dont l'abbé et les

religieux jouissent en commun. ||
Mense capitulaire,

celle du chapitre. || Mense épiscopale, la portion as-

signée à l'é"êque dans le partage des biens entre lui

et son église.

— ÉTYM. Provenç. et ital. mensa; esp. mesa, du lat.

mensa, table, qu'on a rattaché au sanscrit mûris,
mdnsa, chair; Curtius y voit le radical mû. mesurer,
construire. L'origine, comme on voit, est incertaine,

t MENSOLE [man-so-l'),».
f.

Terme d'architec-
ture. Pierre qui est au milieu d'une voûte, et qui
sert, en quelque sorte, à la fermer; soit qu'elle soit

eu saillie 00. non.

MENSONGE (man-son-j'), s. m.
||
1° Discours con-

traire à la vérité, tenu avec dessein de tromper. Le

meilleur que j'y vc
:
.C, c'est 'que S3s mensonges ne fe-

ront pas geler le-- > ignés, mai.ii. Lettres, n, 29. Voilà

jusqu'à quel point vous charment leurs mensonges

d chrétiens] ! corn. Poly. iv" 3. L'homme est de

ghee aux vérités ; Il est de feu pour le mensonge,

la font, Fabl. ix, G. Voyons, voyons un peu par

quel biais, de quel air Vous voulez soutenir un

mensonge si clair, mol. Ht», iv, 3. Ce qu'ils [les

Perses] trouvaient le plus lâche après "le mensonge,

était de vivre d'emprunt, : oss. Hist. m, 6. Celui-ci

s'échauffe dans un barreau ; les autres dans leurs

boutiques débitent plus de mensonges que de mar-

chandises, in. Serments, Quinqnag. préambule. Ce

commerce continuel de mensonges ingénieux pour

se tromper, injurieux pour se nuire, officieux pour

se corrompre, flech. Duc de Mont. De nouveau

tu semas tes captieux mensonges, boil. Sat. xn.

D'un mensonge si noir justement irrité, Je de-

vrais faire ici parler la vérité, rac. Phèdre, iv. 2.

Le mensonge jamais n'entra dans tes discours, id.

Kstli. 11, 5. Les dieux voient ma sincérité; c'est à

eux à conserver ma vie par leur puissance, s'ils le

veulent; mais je ne veux point la sauver par un
mensonge, fén. Tél. ni. 11 savait taire un secret sans

dire aucun mensonge, id. ib. xvi. Mahomet.... As-

semblage inouï oTe mensonge et d'audace, volt.

Fanât. 11, 5. Nous avons attaché d'autant plus d'infa-

mie au mensonge, que, de toutes les mauvaises ac-

tions, c'est la plus facile à cacher et celle qui coûte

le moins à commettre, id. Traité métaph. 9. Un
système de mensonges ressemble plus à la vérité

qu'un seul mensonge isolé
;
plus on voit de choses

à contredire à la fois, moins on en contredit, dider.

Claude et Nér. 11, '.'8. 'tout ce qui, contraire à

la vérité, blesse la justice en quelque façon que

ce soit, c'est mensonge, j. .' rouss. 4 e prom.

Et, meublant de Maret la boutique infernale,

Ils dînent du mensonge et soupent du scandale,

m. j. CHÉNiER, Disc, sur la calomnie.
||
Mensonge

innocent, mensonge sans conséquence, qui ne peut

nuire à personne.
Il
Mensonge officieux, mensonge

fait clans l'intention d'être utile ou agréable à quel-

qu'un. Ne fût-ce que pour réparer le mensonge of-

ficieux de votre ami, maintenon, Lett, à la mar.
d'Albret, (664, t. 1, p. 34, dans pougens. Ce qu'on

appelle mensonges officieux sont de vrais menson-
ges, parce qu'en imposer à l'avantage soit d'autrui,

soit de soi-même, n'est pas moins injuste, que d'en

imposer à son détriment, j. j. rouss. 4 e prom.

Il
Fig. et familièrement. Un mensonge puant, un

puant mensonge, un mensonge évident et grossier.

Il
Le champ du mensonge, lieu en Alsace où Louis

le Débonnaire fut trahi par ses fils, en 833. ||
2" Parti-

culièrement. Une fausse doctrine religieuse. Ô Dieu

de vérité, vous n'avez pas créé cet esprit pour le

mensonge; laissez couler sur lui, du sein de votre

gloire, un de ces rayons pénétrants de votre grâce....

fléch. Duc de Mont. Vous malheureux, assis dans

la chaire empestée, Où le mensonge règne et ré-

pand son poison, rac. Ath. m, 4.
||
Dans le langage

de l'Écriture, l'esprit du mensonge, le père du men-
songe, le diable. |I3° Poétiquement. Fable, fiction.

La poésie vit de mensonges. Le mensonge et les vers

de tout temps sont amis, la font. Fabl. 11, i. Amu-
sez les rois par des songes, Flattez-les, payez-les

d'agréables mensonges, id. Fabl. vm, 14. Quand
la Grèce parlait, l'univers en silence Respectait le

mensonge ennobli par sa voix, volt. Odes, 5. Que
ces agréables mensonges Sont au-dessus des véri-

tés 1 Et que votre reine des songes Est la reine des

voluptés! m. Lett. Cideville, 26 juin 1735.
||
4" Er-

reur, illusion, vanité. Mes yeux, puis-je vous croire

et n'est-ce point un songe Qui sur mes tristes vœux
a formé ce mensonge? corn. Pomp. v, 1. C'est une
maladie naturelle à l'homme de croire qu'il possède

la vérité directement.... en effet il ne connaît natu-

rellement que le mensonge, pasc. Espr. gëom. 1.

L'homme n'est que déguisement, que mensonge et

hypocrisie, et en soi-même et à l'égard des autres,

id. Pcns. 11, 8, éd. havet.
Il
Proverbe. Tous songes

sont mensonges, c'est-à-dire il ne faut pas s'arrêter

aux songes ni leur accorder aucune loi.

— REM. Mensonge, féminin dans le début, a com-
mencé à devenir indifféremment masculin et fémi-

nin dans le xvie siècle et même plus tard; aujour-

d'hui il n'est plus que masculin. D'abord les gram-

mairiens m'appelleront en justice parce que je ne

dis point une mensonge, et ne crois pas que h ju-

ridiction qu'ils ont sur les mots, puisse faire chan-

geras sexe à celui-ci, balz. liv. iv, lett. 3i>.

— SYN. 1. mensonge, me.nterie. Ces deux mots,

qu ; ne diffèrent que par le suffixe, sont très-ser.sible-

ment synonymes; mais l'emploi n'en est pas le

même. Menterie appartient au style familier, et

mensonge est de tous les styles : c'est pourquoi men-
songe seul se dit figurément dans le style élevé.

Il
2. faire un mensonge, dire un mensonge. Ces

deux expressions sont synonymes, et, ici, faire n'a

que le sens de dire, bien que Roubaud ait vouiu les

distinguer, en prétendant que dire un mensongi
,

c'est le proférer, et faire un mensonge, le composer.
— HIST. xi" s. S'altre le dist, jà semblast grant

mençonge, Ch. de Roi. cxxxi. j|xn* s. Tu perderas

tuz relz [ceux] chi parolentmenceunge, Liberpsalm.

p. 4. S'autre le dist, menzoigne fust prouvée, Ron-
cisv. 84. Que Thomas l'arcevesque'.... Ne seit de ses

num oignes creûz ne escultez, Th. le mart. 54.

Il
xiii* s. Là me sovint des gens de maie guise Qui

m'ont mis sus mensoigne à escient, Que j'ai chanté

des dames laidement, quesnes, Romane, p. 89.

Se je vous trouve à mençonge, vous le comperrez
[payerez] durement, Chr. de Rains, 140. Nule rai-

son qui soit proposée de l'une partie ne de l'autre,

en le [la] qiiele on voit aperte menchonge, de li

meïsme ne doit estre receue en jugement, beaum.

vin, 16. Et nos orrons bien se tu li diras nule men-
çonge, Merlin, f" 33, verso. ||

xiv e
s. Or est-il ainsi

que mensonge ou mentir est une chose malvese de
soyetdesanature,ORESME,Ei/U34. |xv°s.Et au partir

advisa une plus belle mensonge.... ce l'ut qu'il me
dit.... comm. vm, 12. y xvi" s. Une effrontée et so-

lenne mensonge, mont, i, 37. Si comme la vérité le

mensonge n'avoit qu'un visage, id.i'(>. Vin tant divin,

loing de toy est forclose toute mensonge et toute

tromperie, rab. Pant. v, 44. M. Bayard m'a envoie

une accoustumée mensonge que l'empereur a es-

cri pte au pape, dont je suis très aise, car les enfans

peuvent estre juges de la vérité, makg. Lettre exiv.

Encore qu'il soit assez coustumier de founoyer de
la vérité pour eserire des mensonges et comptes faits

à plaisir, amyot, Artax. 7.

— ÉTYM. Provenç. mensonga, mensonja, messon-
ga, messonja, messorga ; anc. cat. mensongia ; ital.

menzogna. Dérivation irrégulière du verbe mentir.

Il y a deux formes : dans mençoigne , menzogna, vu
la finale semblable à rergoigne, vergogna, du latin

verecundia. la finale représente undia; dans men-
songe, féminin, vu la finale semblable à chalonge,

qui est le latin calumnia, la fnia.e onge représente

umnia; telle est la valeur de ces suffixes; mainte-

nant, comment se sont-ils agencés à mentir? On
ne le sait.

MENSONGER. ÈRE (man-son-jé
,

jè-l') , adj.

H
1° Qui renferme ou qui fait naître le mensong",

en parlant des choses. Outre la vanité de son ait

mensonger [l'astrologie], la font. Fabl. 11, 13. Dé-
tourne, roi puissant, détourne tes oreilles De tout

conseil barbare et mensonger, rac. Esth. m, 3. Je

l'ai vu; ce n'est peint une erreur passagère Qu'en-

fante du sommeil la vapeur mensongère, volt. Sé-

mir. I, 5. Loin de nous la fable des enfers et de

l'Elysée, et tous ces récits mensongers dont la su-

perstition effraie les méchants, dider. Opin. des

anc. philos, [épicurisme) . ||
2" Se dit, bien que ra-

rement, des personnes qui mentent. Tous sectateurs

de prêtres mensongers, j. b. rouss. Allég. liv. 1.

— REM. La Bruyère met mensonger au nombre
des mots qu'il regrette ; c'est une preuve que de

son temps il était vieux. Il a repris faveur.

— HIST. xn' s. Chesquuns huem es,t mençun-
giers, Liber psalm. p. 178. ||xm" s. Bien savoient

celé parole Qui n'est mençongiere ne foie : Qu'on-

ques amor etseignorie Ne s'entrefirent compaignie,

la Hose, 8488.
||
xive

s. Ces deux os petreus sont dis

mençongniers, car leur jointures sont raençongnie-

res en ce qu'il ne sont pas jointes [sic] corn autres,

mes aussi com en manière d'apoiemens, n. de uon-

deville, f° 14. y xv e
s. Vérité dy, et si suis menson-

gier, en. d'orl. Bail. 109. || xvi" s. De moi n'aura

mensonger ne buveur Bien ne faveur, maiiot, IV, 308.

Afin qu'il [l'homme] ne t'accuse [toi Dieu], et que

tu ne sois trouvé mensonger, calv. Instit. 957. Pour

convaincre sa vanterie de vanité mensongère, amyot,

Lyc. 9. Dieux, que vous estes mensongère, Maudit

soit qui plus vouscroira. desportes, Villanelle.

— ÉTYM. Mensonge; provenç. mensongier, mes-

songier; ital. menzognero.

t MENSONGÉREMENT (man son-jè-re-man),adr.

D'une manière mensongère.
— hist. xvi e

s. Mensongerement, cotgrave.

— ÊTYM. Mensongère , et le suffixe ment; pro-

venç. messongeirammt.

t MENSTRUATION (man-stru-a-sion), s. f.
Terme

de médecine. Écoulement des menstrues.

— ÉTYM. Voy. menstries.

MENSTRUE (man-s'.rue)

.

s. m. ||
1" Terme de chi-



MEN MEN MEN
mie. Liqueur propre à dissoudre les corps solides.

L'eau régale est le menstrue de l'or. ||
On dit au-

jourd'hui de préférence dissolvant. ||
2° Ternie d'al-

chimie. Menstrue blanchi, menstrue puant, men-

strue essentiel, menstrue des philosophes, le mercure

des sages.

— HIST. xiv* s. Son jus donc qui tient sol et

lune, Tireras sans grevance aulcune, Sans nulle sé-

paration, Ne perverse desunion Des spermes d'avec

la menstrue, Qui physiquement leur congrue, IV.

d'atch. 823.

— ÉTYM. Bas-lat. menstruum, à cause d'une ana-

'ogie supposée par les alchimistes avec les men-

strues (voy. ce mot).

f MENSTRUÉE (man-stru-ée), adj. f. Femme
menstruée, femme chez laquelle le flux menstruel

s'est établi. Famme bien menstruée, mal menstruée,

femme chez qui la fonction menstruelle se fait bien,

se fait mal.
— ÉTYM. Voy. MENSTRUES.
MENSTRUEL, ELLE (man-stru-èl, 6-1'), adj.

Terme de physiologie. Qui a rapport aux menstrues

des femmes. Le flux menstruel. L'époque men-
struelle.

— REM. Tl s'est dit quelquefois pour mensuel. Il

y a- plus de six ans, mon cher et illustre maître, que
je ne lis point les sottises menstruelles du Garasse

de Trévoux; mais j'entends dire qu'elles n'ont point

dégénéré, d'alemb. Lett. à Voltaire, 24 fév. t759.

Bien que menstruel soit un dérivé régulier du latin

menstruus, qui se fait tous les mois, et mensuel un
dérivé irrégulier de mensis, c'est mensuel q ue l'usage

a adopté.

— HJST. xive
s. Cotillidones, liquel portent de la

matrique par le nonbril le norrissement du sanc

menstruel au fruit, h. de mondevili.e, f" 29. Le sanc

mestrueus, ce sont les fleurs de la lame, id. f" 8.

il
xvi" s. Le sang menstruel, paré, Introd. 4.

Fluxion menstruale, id. i, 34.

— étym. Voy. menstrues; provenç. meslrual;

espagn. mrnstrual; ital. menstruale.

MENSTRUES (man-strue), s. f. pi. Terme de

physiologie. Évacuation sanguine qui se fait chez

les femmss tous les mois tant qu'elles sont aptes à

procréer des enfants. Des menstrues abondantes,

régulières, retardées, avancées.

— REM. Ce mot ne se dit qu'au pluriel ; cepen-

dant il a pu avoir un singulier; et de fait on trouve

dans Voltaire : La femme à Loth, quoique sel de-

venue, Est femme encor, car elle a sa menstrue.
— HIST. xv e

s. Menstre est appelle et dus, Qui

cesse lors à la mère [devenue enceinte], e. desch.

Poésies mss. f° 84. ||xvr* s. À d'aucunes leurs men-
strues et certaines aquosités sortent pendant leur

grossesse, paré, i, ^4.

— ÉTYM. Provenç. mcstruas; espagn. et ital.

menslruo; du latin, menstruus, mensuel, de mensis,

mois (voy. mois). Menstre d'Eust. Deschamps est

régulier, l'accent dans menstruus étant sur men.
MENSUEL. ELLE (man-su-èl, è-1'), adj. Qui se fait

tous les mois. État mensuel de recette, de dépense.
— ÉTYM. Dérivé fait sur le modèle de menstruel

(voy. menstruel), et tiré irrégulièrement du 'at.

mensis, mois, comme si ce mot était tncnsus

(voy. mois).

| MENSUELLEMENT (man-su-è-le-man) , adv.

Tous les mois.

f MENSUKARILITE ( man-su-ra-bi-li-té ), s. f.

Terme didactique. Propriété, qualité de ce qui est

mesurable.
— ÉTYM. Mensurable.

f MENSURABLE (man-su-ra-W), adj. Terme di-

dactique. Qui peut être mesuré.
— HIST. xvi° s. Mensurable, cotgrave.
— étym. lat. mensufabilis (voy. mensuration).

f MENSURALISTE (inan-su-ra-li-st') , s. m. Terme
de musique du moyen Age. Celui qui composait en
déchant ou écrivait sur le dédiant, c'est-à-dire sur

ce que nuus nommons aujourd'hui harmonie.

f MENSURATEUR (man-su-ra-teur), s. m. L'état

de son portefeuille [de la Banque de France] est un

dynamomètre des affaires qu'on peut considérer

comme offrant plus de précision qu'aucun mensura-

teur quelconque, Courrier français, 19 août 1 807.

— ÉTYM. Voy. mensuration.

| MENSURATION (man-su-ra-sion) , s.
f.

Terme
didactique. Action de mesurer. La mensuration est

employée pour constater la taille des animaux.

|! Terme de médecine. Mode d'exploration des

viscères thoraciques, qui consiste i mesurer com-
parativement le pourtour de chaque cûlé du thorax

au moyen d'un ruban étendu de la ligne médiane
du sternum à la colonne vertébrale. ||

Arpentage.

PJCT, DÉ LA LANGUE FRANÇAISI',

Avec la corruption naquit la propriété, et, avec la

propriété, 'a mensuration, chateaubr. Génie, i, iv, 3.

— ÉTYM. Provenç mensuratio ; ital. misurazione ;

du lat. mensurationem, de mensurari (voy. me-

surer).

f ....MENT. || i° Suffixe qui donne à un r.djectif la

signification adverbiale, et qui est le latin mens,

mentem , esprit, auquel les peuples romans ont

attribué le sens de façon, manière. Ce suffixe est

commun à toutes les langues romanes : provenç.

men ou ment; espagn. et ital. mente. Comme mens
est du féminin, l'adjectif combiné avec lui pour

faire l'adverbe a été mis au féminin : saintement,

bonnement. L'ancienne langue écrivait et pronon-

çait vraiement, hardiement, regléement, continû-

ment; ces e qu'elle ne prononce plus, la langue mo-
derne les a supprimés, sauf dans les adverbes en

nment, où l'orthographe varie, et tantôt supprime l'e

muet, tantôt le -emplace par un accent c'-conflexe.

Dans l'ancienne langue, les adjectifs qui provenaient

d'adjectifs latins à une seule terminaison pour le

masculin et le féminin n'en avaient non plus qu'une

seule pour les dbux genres en français; aussi

disait-on loyalment, griement (pour griefment) ,etc.

La langue moderne, oubliant l'origine latine et

marquant par un e le féminin dans ces adjectifs, a

dès lors avec raison dit loyalement, fortement, etc.

Mais elle n'a pu être conséquente jusqu'au bout

dans sa transformation des anciens adverbes; les

adjectifs en ens et en ans n'avaient, en raison de

la latinité, qu'une même terminaison pour le mas-
culin et le féminin, et leur adverbe prenait en-

ment : prud^nmenl. Naturellement ces adjectifs

prirent l'eau féminin, quand l'assimilation eut tout

gagné; l'adverbe devait donc être reformé, et, en effet,

le xvi e siècle le reforma, et il dit p'rudenlement, etc.

Mais cette forme, qui était devenue rationnelle,

ne passa pas au delà du xvi e siècle ; la forme ar-

chaïque reprit faveur, et, par une inconséquence,

on garda, dans prudemment et adverbes semblables,

la trace d'une règle syntaxique qui n'existait plus

(voy. mental). ||
2° ....ment, suffixe nominal qui a

le sens d'acte ou d'action : testa-ment, testa-mentum,

docu-ment, docu-mentum, etc.; mentum, c'est-à-dire

men-tum, est une double forme participiale : men,
grec fiivoç, sanscrit manas, qui est la forme
moyenne, et tum, grec xo, sanscr. ta, qui est la

forme passive. Les mots comme tegumen, tegumen-
tum, mettent en évidence cette composition.

f MENTAGRE (man-ta-gr'), s. f.\\i° Terme de

médecine. Affection parasitiquedes poils de la barbe,

qui est dans cette région ce que la teigne tonsu-

rante ou tondante est au cuir chevelu, et qui est

causée, commesurce dernier, par le développement
du trichophyton tonsurans dans la racine du poil.

Il
2" Sorte de maladie de la face qui aflligea Rome

dans les premiers temps de l'empire, qui s'éteignit

ensuite et dont le caractère n'est pas bie»déterminé.
— HIST. XVIe

s. Il y a apparence qu'avec le temps

la verolle se perdra, comme fit la mentagre, qui

luy ressemble en plusieurs accidents et qui aflligea

beaucoup les Romains sous le règne de l'empereur

Tibère, pahé, xvi, b.

— ÉTYM. Lat. mentagra, mot hybride, du latin

mentum, menton, et àypa, prise.

f MENTAGROPHYTE (raan-ta-gro-fi-t'), s. m.

Terme de pathologie. Parasite végétal qui se déve-

loppe dans la mentagre.
— étym. Mentagre, et çutàv, végétal.

(.MENTAL, ALE (man-tal, ta-]'), adj. ||
1° Qui

se fait dans l'esprit. 11 suppose que l'esprit fait des

propositions mentales dans lesquelles il joint ou
sépare les idées sans l'intervention des mots, con-

dillac, Conn. hum. iv, 2. || L'oraison mentale, celle

qui se. fait intérieurement et sans aucune pronon-
ciation de paroles. Elle lit Rodriguez, fait l'oraison

mentale, boil. Sat. x. || Terme de casuiste. Restric-

tion mentale, réserve tacite qu'on fait d'une partie!

de ce qu'on pense, pour induire en erreur ceux à

qui on parle. ||
2" Qui a rapport à l'entendement.

Elle [la chasteté] devient méditation dans le soli-

taire, caractère essentiel de l'Ame et de la force

mentale; il n'y a point d'homme qui n'en ait senti

l'avantage pour se livrer aux travaux de l'esprit,

CHATEAUBR, dénie, i, i, o.
||
Dans le langage de la

philosophie moderne, état mental, conditions men-
tales, régime mental d'une société, se disent pour

exprimer la manière générale de penser qui pré-

vaut dans use société. || 'ferme de médecine. Alié-

nation mentale, folie. Maladies mentales, maladies

troublant les fonctions intellectuelles.

— HIST. xvi" s. Que luy [Socrate], en son amour
virile et mentale..,, mont, ii, 210- Une religion pu-

rement mentale, sans objet prefix et sans meslange
matériel, id. ii, 246. Cette solitude mentale ne
peut nullement estre empeschée par la multitude
de ceux qui vous sont autour, st fr. de sales,
p. 481.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. mental; ital. men-
tale; du lat. mentalis, qui vient de mens, esprit;
grec, pivoç; sanscrit, manas, entendement. La ra-
cine est man, penser, qui se rattache à maneo,
iiivw, zend vpa-mana, rester, demeurer, et signifie

demeurer en place sur un objet, comme sens pri-

mitif et matériel.

t 2. MENTAL , ALE (man-tal, ta-1'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au menton.
— ÉTYM. Lat. mentum, menton.
MENTALEMENT (man-ta-le-manj , adv. D'une

manière mentale. Substituer mentalement la dé-

finition à la place du défini, pasc. Géométr. I.

— ÉTYM. Mentale, et le suffixe ment; provenç.
mentalment ; espagn. et ital. mcntalmcnte.
MENTERIE (man-te-rie), s.

f.
Synonyme fami-

lier de mensonge. Je n'ai point tant d'esprit poui
tant de menterie, Je ne puis m'adonner à la cajo-

lerie, régnier, Sat. m. J'appelle rêveries Ce qu'en

d'autres qu'un maître on nomme menteries, corn.

Menteur, i, G. Je vous prie de lui pardonner tout

ce qu'il avouera naïvement, mais jamais une men-
terie, sév. 301. Dieu merci, il ne m'a point encore

attrapé en menterie, et je lui en dis pourtant très-

bien tous ies jours, da.ncoukt, loiie de Besons,

se. 20. || Mensonge léger ou badin, sans consé-

quence. Madame, vous pourrez bien me ramener,
n'est-il pas vrai? -- Pardonnez-moi, madame, car

il faut que je passe chez Mme du Puy-du-Fou.
Menterie, j'y avais déjà été, sév. 3 avr. IG7I. Là
il n'y a point de poésie où il n'y a pas de mente-
rie, chateaubr. Génie, n, i, 5.

— HIST. xv e
s. À Dieu et aux gens détestable Est

menterie, al. chartier, dans le Dict. de dochez.

|| xvi
e

s. Au lieu desquels entrèrent flaterie, Décep-
tion, trahison, menterie, marot, iv, 18. Mon ame
de sa complexion refuyt la menterie, mont, iii, 52.

— ÉTYM. Mentir.

MENTEUR, EUSE (man-teur, teû-z'), adj, ||
1° Se

dit des personnes qui mentent. Les lèvres men-
teuses sont en abomination au Seigneur, saci,

Bible, Prov. de Salom. xn, 22. Des prophètes men-
teurs la troupe confondue, iiac. Athal. i, i . L'homme
est né menteur, la bruy. xvi. Toutes les passions

sont menteuses, id. iv. Ces oracles menteurs d'un

temple méprisable, volt. Sémiramis, il, 4. Menteur
comme tous les gens d'esprit, qui ne balancent

guère à supprimer ou à ajouter une circonstance

légère à un fait lorsqu'il en devient plus comique
ou plus intéressant, dider. Opin. des anc. philos.

{Pyrrhoniens). Mentir pour son avantage à soi-

même est imposture, mentir pour l'avantage d'au-

trui est fraude, mentir pour nuire est calomnie
,

c'est la pire espèce de mensonge ; mentir sans pro-

fit ni préjudice de soi ni d'autrui n'est pas mentir :

ce n'est pas mensonge, c'est fiction, j. j. bouss.

4 e prom. Celui qui ne peut faire un mensonge
qu'en rougissant n'est point encore menteur, genlis,

Ad. et Théod. t. i, p. 44, dans pougens. || Fami-
lièrement. Menteur comme un arracheur de dents,

homme qui dit beaucoup de mensonges; locution

tirée de ce que l'arracheur de dents promet à

ses pratiques de ne pas les faire souffrir.
|| On

dit dans le même sens : menteur comme une
épître dédicatoire, comme un panégyrique; men-
teur comme un valet, comme un laquais. Il était

menteur comme un valet, scarr. Rom. com. i, s.

|| Terme de chasse. Chien menteur, celui qui cèle

la voie pour, gagner le devant, ou qui crie à faux.

j| Dans l'Écriture, tout homme est menteur, c'est-à-

dire tout homme est sujet à tromper. Je suppose

néanmoins que le livre qui fait mention de César,

ne soit pas un livre profane écrit de la main des

hommes qui sont menteurs, la uruy. xvi.
||
2° Il se

dit aussi des choses dont on compare l'apparence

trompeuse à un mensonge. Toutes leurs voluptés

sont courtes et menteuses, corn. Imit. ni, 12.

Sottes prétentions, grandeurs qui nous nattez,

Est-il rien de menteur comme vus vanités? rotr.

Vencesl. ir, *. Si ce front n'est menteur, vous ap-

prouvez mon choix, id. St Genest, i, 4. Funeste

aveuglement! perfide jalousie! Récit menteur,

snupeniis que je n'ai pu celer, rac. Bajaz. iv, ^.

Un roi sage, ennemi du langage menteur, Écarte

d'un regard le perfide imposteur, tu. Esth. m, a.

Madame, voilà donc cet ennemi terrible; De vos

songes menteurs l'imposture est visible, id. Athal.

t!— 65
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H, 7. || Argument menteur, argument des sophistes

grecs, par lequel on prétendait démontrer qu'il n'y

a point d'évidence réelle; on le présentait sous

cette forme : Épiménide dit que les Cretois sont

menteurs; or Épiménide est Cretois, donc il a menti,

et les Cretois ne sont pas menteurs; mais si les

Cretois ne sont pas menteurs, Épiménide étant Cre-

tois a dit vrai, etc. ||
3° S. m. et f. Menteur, men-

teuse, celui, celle qui ment, qui a l'habitude

de mentir. Un menteur est toujours prodigue de

serments, corn, le Ment, m, 5. Et même qui men-
tirait Comme Ésope et comme Homère, Un vrai

menteur ne serait, la font. Fabl. ix, ). Il faut

parler, mes pères, il faut le nommer, ou souffrir la

confusion de n'être plus regardés que comme des

menteurs indignes d'être jamais crus, pasc. Prov.

xvi. C'était la plus intrépide menteuse que j'aie

connue, mariv. Pays. port). 2" part. || Fig. Je n'ai

jamais cherché les baisers que nous vend Et l'hymne

dont nous berce avec sa voix flatteuse La popula-

rité, cette grande menteuse, v. hugo, Voix, 2. || Men-
teur d'hiver, celui qui dit qu'il n'a pas froid quand

il gèle. || Proverbes. 11 faut qu'un menteur ait bonne

mémoire, c'est-à-dire une bonne mémoire lui est

indispensable pour qu'il ne se coupe pas, ne se

contredise pas Un menteur qui n'a pas de mé-
moire Se décèle d'abord ... destouches, Glor. îv,

».
|| On attrape plus vite un menteur qu'un voleur,

c'est-à-dire les mensonges se découvrent facilement.

— HIST. xnc
s. [Dame] Qui croit faus druz

[amant] menteor, Coud, i. Car s'en vous truis

f
si je trouve en vous] le semblant menteor, ib. xvi.

|| x;n
e

s. Chacuns hons est mentierres, Psautier,

(" 142. || xv" s. D'entour lui [il] doit touz menteurs
rebouter, eust. desch. Vertus nécess. au prince.

|| xvi* s. Il faudroit que la parole de Dieu fust

menteuse (ce qui n'est point), si.... Sat. Mén. (48.

Ceste Grèce menteresse, du bellay, i, 4o, recto.

On se peult bien garder d'un larron ; d'un menteur
garder ne se peult on, génin, Récréât, t. n, p. 24G.

— ÉTYM. Provenç. mentire, mentidor ; ital. men-
tiiore; du lat. fictif mentilorem, dérivé de menliri,

mentir. Le provençal mentire, le français menticre

est le nominatif, de mentilor, avec l'accent sur ti ;

mentidor, menteor est le régime, de mentitorem,

avec l'accent sur to.

f MENTHASTRE (man-ta-str'), s. m. Menthe sau-

vage.

— HIST. xiu" s. Jons ne mentastre n'i a point,

ruteb. n, 41.

— ÉTYM. Lat. mentastrum ou menthastrum, de

mentha, menthe, avec la désinence péjorative aérant.
MENTHE (man-f) , s. f. Genre de plantes de la

famille des labiées, qui sont odoriférantes. Pastilles

de menthe. Eau de menthe. Essence de menthe.

|| La menthe poivrée, mentha piperita, L.

Il
Menthe crépue, mentha crispa, L. || Menthe de

chat, un des noms vulgaires de la népète cataire de
Linné. || Menthe de cheval, menthe sauvage, mentha
sylveslris, L. ||La menthe pouliot, mentha pule-
gium, L. ||

Menthe cultivée, mentha satïva, L.

|| Menthe verte, ou à épi, ou de Notre-Dame, ou
heaume vert, mentha viridis, L. jj Menthe commune,
mentha genlilis, L. || Menthe aquatique ou à gre-
nouilles, mentha aquatica, L.

— HIST. xiii" s. Tout ce ne prise Berle la fueille

d'une mente, Perte, cxi. Lors m'en alai tout droit

à destre Par une petitete sente Plaine de fenoil et

de mente, la Rose. 718.

— ÉTYM. Lat. mentha, du grec [xt'vâa.

+ MKNTIIE-COQ (man-te-kok), s',
f. Plante synan-

thérée odoriférante (lanacetum balsamita, L.), dite

aussi menthe à bouquets ou menthe grecque.

f MENTHÈNE (man-tè-n'), s. m. Terme de chi-

mie. Essence liquide qui se trouve dans la menthe
avec le stéaroptène ou camphre de menthe.

t MENTIANE (man-si-a-n'), s. f. Un des noms vul-
gaires de la viorne.

MENTION (man-sion ; en vers, de trois syllabes),

s.
f. Commémoration faite de vive voix ou par écrit.

Faites quelque mention de certaines gens dans vos
lettres, sév. (9. M. de Soubise l'a remercié de cet
honneur, et a demandé seulement qu'il fût fait

mention sur les registres de l'ordre, et de l'offre

[de l'ordre] et du refus, pour des raisons de famille,
id. 4 90. La postérité eût ignoré jusqu'aux noms de
Bavius et Mévius, si Virgile n'avait eu la faiblesse
J'en faire mention dans un de ses vers, d'alemb. Ess.
.'.)«• la soc. des gens de lelt. OEuv. t. 4 5, dans pou-
gens, honorable, ou, simplement, men-
tion, distinction accordée à un ouvrage de concours,
qui n'a obtenu ni le prix ni l'accessit, ni quelquefois
une médaille. Il a obtenu une mention honorable.

— HIST. Xiii" s. Se je osaisse en faire mention, De
la grant cour de France au dous renom, hues de
la ferté, Romane, p. iS2. En la terre le conte de
Cbampaignese croisa Garniersli vesquesdeTroies....

et maintes autres bonnes gens dont li livres ne fait

mie mention, villeh. iiï. || xiv
e

s. Il attendoit que
les leties fussent avant baillées, que il enfeist nulle

mention, bfrcheure, f° 18, verso.
\\ xv" s. Il y ot un

fait d'armes et une joute devant Vannes, de la

quelle nous vous ferons mention, car telles choses
ne sont mie à oublier ni à taire, froiss. n, n, 77.

J|
xvi e

s. En cette excellente police de Lycurgus, il

s'y fait peu mention de la doctrine, mont, i, 151.

— ÉTYM. Provenç. mencio; espagn. mencion ;

ital. menzione; du lat. mentionem; il vient du ra-

dical qui est dans l'ancien verbe men-isci, souve-
nir, le même que memini (voy. mémoire), par
l'intermédiaire du supin inusité mentum.
MENTIONNÉ, ÉE (man-sio-né, née)

,
part, passé

de mentionner. Un fait mentionné dans les chroni-
ques. ||

On dit aussi, surtout en termes de pratique,

l'acte sus-mefitionné, la pièce, la circulaire sus-men-
tionnée, etc.

MENTIONNER (man-sio-né; envers, de quatre

syllabes), v. a. Consigner par mention, il faut men-
tionner cette proposition au procès-verbal.

|| Men-
tionner honorablement, ou, simplement, mention-
ner, accorder à un ouvrage de concours l'espèce de
distinction appelée mention. || Il se dit aussi d'au-

tres choses que des ouvrages. Cet officier a été

mentionné dans le rapport de son général.
— UEM. D'après Chilflet, Gramm. p. 98, mention-

ner n'est pas un bon mot ; mais il n'est pas plus

mauvais que passionner, affectionner, et plusieurs

autres dérivés des substantifs en ion.

— ÉTYM. Mention; provenç. mensonar.
4 . MENTIR (man-tir), je mens, tu mens, il ment,

nous mentons, vous mentez, ils mentent; je men-
tais; je mentis; je mentirai; je mentirais; mens,
qu'il mente, mentons, mentez, qu'ils mentent; que
je mente, que nous mentions; que je mentisse;
mentant, menti, v.n.\\i" Dire un mensonge. 11

faut bonne mémoire après qu'on a menti, corn, le

Ment, iv, 5. La première [mère devant Salomon] ré-

pliquait : vous mentez; car c'est mon fils qui est

vivant, et le vôtre est mort, saci, Bible, Rois, m, ni,

22. Quoique les personnes n'aient point d'intérêt à
ce qu'elles disent, il ne faut pas conclure de là abso-

lument qu'elles ne mentent point; car il y a des

gens qui mentent simplement pour mentir, pasc.

Pens. vi, 29, édit. havet. Ce tombeau s'ouvrirait,

ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient

pour me dire : pourquoi viens-tu mentir pour moi
qui ne mentis jamais pour personne"? fléch. Bue
de Mont. C'est alors qu'on trou\a, pour sortir d'em-

barras, L'art de mentir tout haut en disant vrai

tout bas, boil. Sat. xn. Cela ressemble à Arlequin

qui se dit curé de Domfront; et, quand le juge lui

fait voir qu'il a menti : monsieur, dit-il, je croyais

l'être, volt. Philos. Bible expl. Machab. vin. D'un
bout du monde à l'autre on ment et l'on mentit;

Nos neveux mentiront comme ont fait nos ancêtres,

id. Filles de Minée. Ne sais-tu pas que ceux qui

mentent sans esprit, ainsi que ceux qui mentent avec

esprit, n'entreront jamaisdans le royaume des cieux?

m. Lett. Albergali, 23 déc. 1760. La satire ment sur

les gens de lettres pendant leur vie, et l'éloge ment
après leur mort, id. Lelt. Bordes, io janv. (769.

|| Il n'enrage pas pour mentir, se dit d'un homme
qui ment habituellement. || Sans mentir, àne point

mentir, il ne faut point mentir, en vérité, à dire

vrai. Et sans mentir, pour voir encore un homme
pareil à vous, il est besoin que toute la nature tra-

vaille, balz. liv. i, lett. 5. Sans mentir, vous au-

riez tort de vous faire turc ; car je vous assure que
vous avez beaucoup d'amis dans la chrétienté, voit.

Lett. (24. Sans mentir, si votre ramage Se rap-

porte à votre plumage, Vous êtes le phénix des hô-

tes de ces bois, la font. Fabl. i, 2 La persécu-

tion qui se prépare non-seulement contre les

personnes (ce serait peu), mais contre la vérité;

sans mentir, Dieu est bien abandonné, pasc. Lett.

à Mlle de Roannez, 5. Non; mais je viens trem-

blante, à ne vous point mentir.... nxc.Plièdre, iv,6.

Il ne faut point mentir, ma juste impatience Vous
accusait déjà de quelque négligence, id. Bérén. i,

4. ||
2° Mentir à Dieu, mentir au Saint-Esprit, phra-

ses tirées de l'Écriture. J'avoue qu'il est rare de

trouver de ces âmes noires et maudites de Dieu,

qui, de propos délibéré, viennent mentir au Saint-

Esprit, mass. Carême, Confess. Je ne mentirai point

au Dieu de vérité, m. j. chén. Fénelon, i, 2. ||
3° 11

en a menti, c'est-à-dtre il a menti sur la chose dont

il s'agit. Ils se servent comme ils doivent du mentiris
impudentissime , c'est-à-dire que vous en avez
menti, mon révérend père, pasc. Lett. de Nicole au
père Annat Vous en avez menti, Reprend le

campagnard, et, sans plus de langage, Lui jette

pour défi son assiette au visage, boil. Sat. m. Ceux
qui vous l'ont dit en ont menti, hamilt. Gramm
4.

[|
Pour rendre le démenti plus offensant, on di-

sait : Il en a menti par la gorge. Charles-Quint et

François I
er se défièrent, s'envoyèrent des cartels,

se dirent qu'ils avaient menti par la gorge, et ne se

battirent point, volt. Mœurs, 99.
|| X n'en point

mentir, pour n'en point mentir, pour dire la vérité.

Mais, à n'en point mentir, il_ serait des moments
Où je pourrais entrer en d'autres sentiments, mol.
D. Gare, i, 5. Et, pour n'en point mentir, n'êtes-

vous pas méchante De vous plaire à me dire une
chose affligeante? id. Tart. n, 4.

|| Cet en ne se met
qu'avec les temps composés et avec l'infinitif; en-
core avec l'infinitif il tombe en désuétude.

||
4° Vous

avez fait mentir le proverbe, le mot, se dit à celui

qui a fait une chose improbable selon les opinions
reçues. Celle-ci donc ne fit mentir le mot, la font.
Fér. ||

Faire .mentir quelqu'un, prouver qu'il s'est

trompé dans son jugement Je me fais un honneur
de faire mentir M. de la Trousse,, et je crains quel-

quefois de ne pas y réussir, sév. 395.
|]
5° Se mentir

à soi-même, se persuader à soi-même une chose
qu'on sait être fausse.

|| Se mentir réciproquement,
se dire des mensonges les uns aux autres. Ils se sont

menti réciproquement. Elles se sont toujours menti.

||
6" Activement, dans le style élevé, figurer faus-

sement, représenter faussement. De même qu'avant

lui une érudition servile avait mal interprété les

vieux monuments de notre histoire pour leur faire

mentir la servitude, ainsi souvent Mably leur fait

mentir la liberté, villemain , Tabl. de la litlér. du
ZVIIP s. i

re pan. il" leçon.
|| Proverbes, un sait

mentir sans parler, c'esl-à-dire on peut vouloir in-

duire en erreur par sa contenance, par ses gestes.

|| A beau mentir qui vient de loin, c'est-à-dire

celui qui vient de loin, dit-il des mensonges, ne
peut être convaincu de fausseté. || Peut-être garde
les gens de mentir, c'est-à-dire dans le discours

peut-être est un correctif qui diminue la portée des

affirmations. ||
Amplifier n'est pas mentir. || Bon

sang ne peut mentir, une personne bien née ne dé-

génère pas.

— rem. Mens-je? ne se dit pas; on tourne par:

est-ce que je mens?
— HIST. xi e

s. Cuivert [misérables] paien, vus i

avez mentit, Ch. de Roi. xcni. || xn e
s. Il menti de

tôt ce que il avoit promis, Machab. i, U. La bêle,

des nompers la flour, Ne faites vostre pris mentir
Par trop merci contretenir, ciihestien de troyes,

poésies mss axant 1300, t. ni, p. 1265, dans la-

curne. Dix mil paiens et plus, se je ne ment,

Ronc. 95. De tout se ment [il ment en tout], bien le

poez prover, ib. 186. 11 boissa [trompa] le roi Charle

et sa foi lui mentit, ib. 192. Et sachiez bien, se biaus

servirs ne ment, Que touz les biens qu'on puet [peut]

avoir d'amer, Aura mes cuers [mon cœur] qui adès

[toujours] s'i atent, Couci, xiii. Tant [elle] est belle

à regarder, Que nulz n'en porroit mentir [exagérer],

ib. p. 123.
||
xme

s. Que qu'il se plaint et il se blasme,

Li cuers li ment, et il se pasme, Et la parole a jà

perdue, Narcisse, ms. de St-Germain, f" 130, dans

lacurne. Ensi furent ilec par deux jors, et puis leur

menti de quanque il lor avoit en covenant [en pro-

messe] , villeh. cliii. Mais dites vérité, n'i ait do

riens menti, Berle, cxvm. ||
xiv e

s Ce seroit Vices

très grief et grans d'avoir dit janglerie; Quar d'ar-

mes et d'amours mentir ne doit on mie, Girart de

Ross. Prol. ||
xv e

s. Il nous'vaut trop mieux à mentir

notre serment envers le duc d'Anjou que devers le roi

d'Angleterre, froiss. n, H , 8. || xvr s. Premièrement
ils mentent de cela : car il n'est dit nulle part que

nostre Seigneur ait commandé cela à ses disciples,

calv. lnstit. 189. Nous disons que vous avez menty
par la gorge, et qu'autant que vous le dires, vous

mentirés, Gage débat, de François I™ et de Charles

Quint, f" 80, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç et esp. mentir; ital. mentire;

du lat. mentiri, démens, esprit, imagination, parce

que mentir c'est imaginer. Si le verbe est irrégu-

lier au préseat, cela tient à la place de i'accent

dans mentior; ainsi accentué, mentior a donné je

ments, et le reste s'en est suivi.

f 2. MENTIR (man-tir), s. m. L'habitude de mentir.

— Hisr. xvic s. Le mentir est un maudit vice.

MONT. I, 36.

j MENTO-LABIAL, A LE (man-to-la-bi-al, a-1').

adi. Terme d'anatomie. Muscle mento-labial, fais-
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ceau musculaire prenant son origine à la symphyse

du menton et son insertion à la peau.

— ETYM. Menton, et labial.

MENTON (man-ton; l'n ne se lie pas : un man-ton

arrondi ; au pluriel, Ys se lie : des man-ton-z-ar-

rondis), s. m. ||
1° Partie inférieure et moyenne de

la face située au-dessous de la lèvre inférieure, et

qui , bien apparente chez l'homme
,

diminue

ihez lesingo, et disparait à peu près complètement

chez les animaux à museau allongé. On m'a dit au-

refois que j'avais un peu trop de menton : je viens

h me regarder dans le miroir, pour savoir ce qui

jn est; et je ne sais pas trop bien qu'en juger, la

ROCHEFOt'C. Portr. Joab dit donc à Amasa : bonjour,

mon frère; et il prit de sa main droite le menton

d'Amasa pour le baiser, saci, Bible, Iïois, n, xx, o.

Son menton nourrissait une barbe touffue, la font.

Pabl. xi, 7. Les hommes en ces lieux ont tous barbe

au menton, id. Fianc Mais je vois, sur ce début

de prône, Que ta bouche déjà s'ouvre large d'une

aune, Et que, les yeux fermés, tu baisses le menton,

BOiL. Épître xi. ||
Prendre le menton à une jeune

fille, la prendre par le menton, caresse fami-

lière. ||
Fig. et familièrement. Avoir deux men-

tons , double menton , triple menton , se dit

d'une personne replète qui a le dessous du menton

fort gras. Je vois, malgré tes soins, Que ton triple

menton, l'honneur de ton chapitre, Aura bientôt

deux étages de moins, volt. lipilre vi.
||
On dit de

même : avoir un menton à double, à triple étage.

Son menton sur son sein descend à double étage,

boil. Lutr. 1. 1| On dit d'une femme très-avancée dans

sa grossesse, qu'elle est grosse jusqu'au menton.

Vous êtes grosse jusqu'au menton, sév. 4 8 oct.

tn'i.
||
Familièrement. Être assis à table jusqu'au

menton, y être assis fort bas. ||
Enfoncer jusqu'au

menton, enfoncer dans quelque chose de liquide,

de mou, jusqu'à ce que le menton soit atteint.

|| Fig. Jusqu'au menton, à satiété. En avoir jusqu'au

menton. Tous les enfants de la maison à la table

jusqu'au menton, sÉv.( c, avr. 1689.
|| Branler le men-

ton, remuer le menton en mangeant. Au reste, une

chose étrange, Le prince Bourbon Tout comme
nous, quand il mange, Branle le menton, la mon-

noyl, Nocls. ||
Fig. Branler le menton, manger. Oh!

tu seras ainsi tenu pour un poltron. — Soit, pourvu

que toujours je branle le menton, mol. Dép. amour.

v, \. ||
Fig. Lever le menton, s'en faire accroire,

faire le résolu. Pourquoi faire tant de menaces, Et

lever si haut le menton ? sarrazin, Poésies, dans

LF.Roux, Dict. comique. ||
2° Terme d'anatomie.

Houppe du menton, voy. houppe. ||
3° Se dit aussi

du dessous de la mâchoire inférieure dans certains

animaux. Le menton d'un cheval, d'une chèvre.

— HIST. xi° s. Puis se baisèrent es viz [visage] et

es mentons, Ch.de Bol. xlvii. ||xirs. Quant Tentent

Tempérerez, si baisse le menton, Sax. xiv. Dune
jureront sur sainz e enlreafié sunt, Qu'en tuz les

liuz del siècle ù trover le purrunt, Par desouz le

mentun la langue lui trarrunt,' Th. le mart. <35.

|| xv° s. Et lui avoit on fait un menton d'argent qui

lui tenoit à un cordelet de soie par à l'entour de sa

teste, proiss. m, îv, r>o.Lyonnel, qui estoit homme
de grant courage, levé le menton, puis printla pa-

rollo, et dist Perceforesl, t. îv, f° 25. Celle qui est

la fleur de toute heaulté, qui en toutes mes emprin-

ses me soustient tellement le menton, que je ne
puis périr, ib. t. m, 1" 1 11.

|| xvi
c

s. Ce sousprieur à

quatre mentons commença par.... d'aub. Conf. 1,

8. Celuy peut hardiment nager, à qui on soustient

le menton, cotgrave. La vertu ne fut jamais à men-
ton blanc, m
— ÉTYM. l'iovcnç. menton, mento; du lat. fictif

mento, menlonis, dérivé du latin mentum, menton.
L'italien mento vienl directement de mentum. Pott,

par conjecture, rattache mentum à la racine men,
il e minere; ce serait la proéminence.

f MENTONNET (mari to-nè),«. m. || i° Pièce de
t le bout du loquet ou du loqueteau

pour tenir une porte fermée. ||
2° Anse de bombe.

Il
3° Sorte de tenon réservé au talon d'une lame de

couteau; il porte sur le ressort, et empêche le tran-

chant de se gâter, quand on ferme le couteau.

Il
4" 'i' mi de charpentier. Espèce de tenon qu'on

pratique sur la tête des pilots pour arrêter li

driers ou
]

que I on y pose, et qu'on

attai he di isus avec, des chei illettes. ||
5" Terme de

iiiiciu i
i, Pièce saillante fixée à une roue ou à

un arbre tournant, qui \ ient faire sou arrêt sur une

autre
|

tqu'elle la rencontre dois son mou

Il
6 Ti rme de mi tallurgie. Dans un souf-

flel moi par une machine, c'est la pièce qui reçoit

l'impulsion des cames. ||
7° Partie d'une tarière ri -

courbée à angle droit, servant à maintenir les ma-
tières qu'on retire d'un trou de sondage, et à les em-
pêcher de tomber.
— hist. xvr s. Mentonnet de loquet, oudin,

Dict.

— ETYM. Diminutif de menton; provenç. mento-

net.

f MENTONNIER, 1ÈRE (man-to-nié, niè-r'), adj.

Terme d'anatomie. Qui a rapport au menton. Trou

mentonnier, petite ouverture située sur la face ex-

terne de l'os maxillaire inférieur; c'est l'orifice ex-

terne du canal dentaire inférieur.

— ÉTYM. Menton.

MENTONNIÈRE (man-to-niè-r'), s. f. ||
1° Bande

de toile ou d'étoffe qui tenait autrefois aux masques,

et dont on se couvrait le menton. 11 y a encore des

masques à mentonnière pour le bal. Le prisonnier

[au masque de fer] portait un masque dont la men-

tonnière avait des ressorts d'acier, volt. Louis XIV,

25.
Il
Par extension. Une petite mentonnière de plu-

mes blanchâtres et hérissées lui pend sous le bec,

buff. Ois. t. vin, p. 347.
Il
2" Bande de toile dont on

enveloppe son menton dans le.-s cas de blessure ou

de fluxion. On l'appelait [ce Laval] la mentonnière,

parce qu'il en conserva toute sa vie une de taffetas

noir, st-sim. 4 G 1 . 258. Un grand homme sec avec

une mentonnière noire, qu'il portait depuis que.

pour fruit de la guerre, il avait eu la mâchoire fra-

cassée, staal, Mém. t. 11, p. (34. y Terme de chi-

rurgie. Bandage en forme de fronde que l'on appli-

que sur le menton. ||
3° Terme d'entomologie. Pièce

principale du masque des libellules (Réaumur).

il
4" Terme d'imprimerie. Sorte de tasseau ou de

support triangulaire qui se place sous la casse pour

la relever par devant. ||
5° Plaque de fer placée ho-

rizontalement au devant et au bas de l'entrée du
moufle dans le fourneau d'essai. || Plateau saillant

du fourneau de l'émailleur.

— HIST. xvi- s. M. de Bellegarde, lui voyant le

visage descouvert pour ne pouvoir porter de cas-

que à cause de sa foiblesse, lui donna un grand

coup d'espée au deffaut de la mentoniere, d'atjb.

Vie, lxxxix.
— ETYM. Menton.

MENTOR (min-tor; l'Académie dit qu'on pro-

nonce Mèn'-lor; mais cette prononciation, qui a dû

exister à l'origine, est tombée en désuétude), s. m.

\\
1° Nom propre d'un noble habitant d'Uhaque,

ami d'Ulysse, dont Minerve prit la figure, d'après

Homère, pour accompagner Télémaque à Pylos et

à Lacédémone {Odijss. 11, 268, 401); Fcnelon a

continué et développé cette fiction dans son Télé-

maque, et fait de Minerve sous la figure de Mentor

le gouverneur de ce jeune prince.
||
2" Par extension,

gouverneur, guide , conseil de quelqu'un.Vous avez là

un excellent mentor. Cet homme est le meilleur men-

tor qu'il pût donner à son fils. Le roi voulait un men-
tor particulier à sou fils, st-sim. 22, 255. lia besoin

d'un mentor; et où trouver un mentor plus complai-

sant? galiani, Lelt. t. 11, p. 36.
Il
Fig. Ce livre, me

dit-elle, est un mentor dont vous aurez besoin dans

le monde; vous ferez bien de le consulter quelque-

fois, J. J. rouss. Conf. vu.

f MENTULE MARINE (man-tu-F), s.
f.
Nom vul-

gaire d'une sangsue de mer.
— ETYM. Lat. mentula, pénis, par assimilation

de forme. Aufrecht a donné l'étymologie de men-
tula; c'est le diminutif du mot qui est dans le

sanscrit pramantha, l'agitateur, le bâton qu'on

faisait tourner dans le creux d'un morceau de bois

pour obtenir le feu; ce bâton est sans cesse comparé

dans le Higvéda à un phallus; racine manth, agiter.

MENU, UE (me-nu, nue); adj. ]| i° Qui a peu de

volume, de grosseur, de circonférence. Une taille

menue, terrault, Cendril. Ma jambe n'c.-t plus

du tout reconnaissante; elle est menue, molle;

plus de séroskés, sév. 22 juill. I6R5. La princesse a
trom Monsieur un peu gros; mais pour Monseigneur,
elle le trouve fort menu, et le roi, de la plus belle

taille du monde, mXintenon, Lett. Duch. dé Savoie,
invo, t. ii, p. SIC , dans pougens. Une herbe menue
et tendre qui a échappé à la faux du moissonneur,

la bruy. x. Il avait la tête grosse et les jambes me-
nues, iiamilt. Gramm. Il |lc merle d'Amérique] ne

se nourrit presque que de menues graines, qu'il

trouve sur la terre, en quoi il ressemble aux alouettes,
BUFF. Ois. t. vi, p. ce. On no se sert, pour le chauf-

fage ordinaire, dans le plus bre des mai-

sons, qui de menu char! 1,1 i-dire dos débris

du charbon qui se tire un blocs et en masses, id.

Min. 1. 11, p. 371. y 2" M nu pi mb, celui ni en

e erl pour tirer aux petits ois .'ni -..
|

Menu rôt,

les cailles, perdreaux, bécassines, ortolans, etc.

Il
Menu gibier, par opposition à gros gibier, se dit

des lièvres, perdrix, bécasses, etc. mais par oppo-
sition à gibier ordinaire, il se dit des cailles, grives,
mauviettes, et autres petits oiseaux.

|| Menu bétail,

brebis, moutons, etc. par opposition à gros bétail,

bœufs, vaches, etc. Jehiel et Jazabad, chefs des
lévites, donnèrent aux autres lévites, pour célébrer
la Pàque, cinq mille menues bêtes et cinq cents
bœufs, saci, Bible, Paralip.n, xxxv, 9.

|| Terme de
chasse. Menus droits, se dit particulièrement de
certaines parties du cerf, comme les oreilles, le

mufle, les daintiers, les nœuds et la langue; déno-
mination tirée d'un ancien droit royal levé sur le3

cerfs tués à lâchasse. || Par extension, menus droits,

les issues ou extrémités d'un animal, dont on faitda

certains ragoûts. ||
Menus grains, les pois, les lentil-

les, la vesce, le millet, etc. ||Menues dîmes, les dîmes
qui se prenaient sur les menus grains.

|| Menues pail-

les, les balles de céréales qui s'en détachent par le

battage. || Menus marchés, terme d'eaux et forêts

et du commerce des bois, signifiant la vente des

chablis, et des arbres qui ne sont pas en coupes

réglées; on y comprend les glandées, les pacages et

les paissons. || Terme de marine. Menues voiles, les

perroquets ou autres plus petites et de toile plus

fine. Menue mâture, les mâts de perroquet et de ca-

catois y compris leurs vergues, et les accessoires

en bois de ces mâts et de ces vergues. || Menues
nécessités des tribunaux, se disait de la buvette,

du chauffage, etc. ||
3" Menues houilles, fragments

de houille trop petits pour être vendus pour le

chauffage. Des quantitésénormesdemenues houilles

étaient abandonnées dans les mines ou amassées

auprès des orifices de ces mines et vendues à vil

prix; un ingénieur français, M. Marsais, a trouvé

le moyen d'agglomérer tous ces menus, d'en former

des pains ou briquettes et d'assurer ainsi par cette

transformation un écoulement facile à la houille

jusque-là délaissée, Presse scientifique 1861, t. m,
p. 8IG.||.S'. m. Les menus des houillères, petits

fragments qu'on utilise en les agglomérant avec du
brai. ||

4" Fig. Qui est de moindre conséquence, par

opposition à principal. Les menues réparations sont

à la charge du locataire. Les menus coûts. Monsieur

le mort, j'aurai de vous Tant en argent, et tant en

cire, El tant en autre menus coûts, la font. Fabl.

vu, ( 1 . Obtenue par beaucoup de menus moyens qui

ne sont pas des plus réguliers, pasc. Prov. ni. Plu-

sieurs herbiers à faire à la fois m'auraient été plus

lucratifs, et m'auraient mieux dédommagé des menus
frais qu'exigent quelquefois des courses éloignées

et l'entrée des jardins curieux, j. j. rouss. Lelt. à
Malesherbes. ||

5° Menus plaisirs, plaisirs d'agrément

et de fantaisie. |] Fig. Tu auras [Caton] pour menus
plaisirs toutes les vertus du genre humain à criti-

quer, FÉN.t. xix, p. 288. Les sots sont ici-bas pour nos

menus plaisirs, gresset, Mcch. 11, i.
||
Menus plai-

sirs, nom qu'on donnait à certaines dépenses du
roi, réglées par une administration particulière, et

ayant pour objet les cérémonies, les fêtes, les spec-

tacles de la cour. Intendant, trésorier des menus
plaisirs, ou, simplement intendant, trésorier des me-
nus. Permettez-moi de vous faire souvenir des

Scythes [Tragédie de Voltaire] pour le dernier mois

de votre règne des menus, volt. Lelt. Richelieu,

3 déc. 1769. Le voilà livré à la décoration théâtrale,

aux catafalques, aux feux d'artifice, et à toute, le,

puérilités des menus, dider. Sa/, de 1765, œuv. t.XW,

p. 350, dans pougens.
||
Menus Plaisirs, ou Hôtel des

Menus Plaisirs, le lieu où étaient les bureaux, le;

maga-ins et les ateliers de cette administration.

Cette décoration a été peinte aux Menus Plaisirs,

à

l'Hôtel des Menus Plaisirs (on met des majuscules).

Il
6° Terme vie la liturgie catholique. Menus suf-

frages, les oraisons qui se disent après l'office, pour

la commémoration des saintsjet, par extension,

certaines prières courtes qui s,- disent par dévotion]

il est vieux dans les deux sens. H Par extension. Me-

nus suffrages, petits profits attachés à une charge 1 l

Il a vieilli en ce sens. ||
7" Menue monnaie, la ne 11-

naie de cuivre et de billon, et même la petite

monnaie d'argent. ||8° Menu peuple, les petites

les classes les plus pauvres parmi le peuple.

Ils déchargi rent le menu peuple de toul impôt,

aji ut.uit que les pauvres payaient un assez giand

tribut à la république, en nourrissant leui

l.mts, noss. Hist. ni, 6. Je me sens obli ê d'hon-

neur et de conscience de représenter à Sa Majesté

qu'il m'a paru que de tout temps on n'avait pas eu

assez d'égard en France pour le menu peu]

qu'on en avail fait ii op pi u de cas, v .un \n. Dime,

p. is. Oh! sans doute, répondis-je, le menu p Uipla

de Vénus ,1 1 planète] n'est composé due do Cola-
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dons et de Sylvandres, et leurs conversations les

plus communes valent les plus belles de Clélie [ro-

man de Mlle de Scudéryj ; le climat est très-favora-

ble aux amours, fonten. Mond.i' soir.
j| 9" Dans un

sens analogue. Menu officier, les officiers inférieurs.

L'air familier avec le soldat et le menu officier fai-

sait aimer M. de Vendôme de la plupart de son ar-

mée, st-sim. 133, 226. ||
10° S. m. Le menu, les pe-

tites circonstances, le détail. Et sans historierle tout

par le menu, 11 me dit : vous soyez, monsieur, le

bien venu, régnier, Sat. x. Tu m'en veux informer

en vain par le menu, corn, la Veuve, iv, 6. Je vous

dis-us de cet ardent désir Tout le menu.... la font.

ifagn. Il [Furia] a tenu, feuilleté, examiné, décrit

et noté par le menu chaque page de ce petit vo-

lume, sans se douter seulement de ce qu'il conte-

nait, p. l. cour. Lettres à M. Renouard. || il Le m^nu
d'un repas, le détail de ce qui le compose. Il y a

vingt ans que je n'ai lu que la liste de mes vins et

le menu de mon soupe, marmontel, Cont. mor.

Philos, soi-dis. ||
12° Menu linge. On a mis à la les-

sive tant de paquets de menu. ||
13° ferme de rô-

tisseur. Il se dit des foies et des ailes des poulets et

des chapons qu'on vend pour fricassée. Une fricas-

sée de menu. Inusité présentement ; on dit un aba-

tis. ||
14° Petit diamant taillé en rose ou en brillant.

||
15° Menu, nom vulgaire et spécifique du cyclo-

ptère menu (poissons malacoptérygiens). ||
16" Adv.

En petits morceaux. Hachez cela menu.
||
On l'a ha-

ché menu comme chair à pâté, on l'a cruellement

massacré, on l'a percé de mille coups.
||
Par menace.

Vous serez haché menu comme cfcair à pâté.

Bonnes gens qui fauchez, si vous ne dites au roi

que le pré que vous fauchez appartient à M. le mar-

quis de Carabas, vous serez tous hachés menu
comme chair à pâté, perrault, Chat botté. ||

Pi-

quer menu, mettre dans une viande à cuire beau-

coup de lardons menus. Mlle du Plessis.... nous

disait hier.... qu'aux noces de sa belle-mère on

avait mangé pour un jour douze cents pièces de

rôti.... nous trouvâmes qu'il fallait qu'ils fussent

du moins trois cents piqueurs pour piquer menu,

sév. 15 juill. 167).
||
Ecrire menu, écrire en lettres

fort petites. Il leur promit de leur faire un beau li-

vre de philosophie, écrit fort menu pour leurusaye,

cl que dans ce livre ils verraient le bout des choses,

volt. Microm. ch. 7.||Dru et menu, fort et beau-

coup. Le marquis de VilleL.1 lève son petit bâton et

le laisse tomber de toute sa force dru et menu
sur les oreilles et sur les épaules du cardinal [Albé-

roni], st-sim. 476, 126. || Marcher, trotter dru et

menu, marcher vite à petits pas.

— SYN. menu, mince. Ce qui est menu n'a de

grosseur en aucun sens. Ce qui manque à ce qui

est mince, est l'épaisseur. Une jambe menue, une

écriture menue; une planche minr;e, une étoffe

mince. On dit un grand mince; mais une personne

menue est nécessairement petite.

— MST. xi' s. Le blanc haubert dont la maille est

menue, Ch. de Roi. en. Cheent i [il y tombe] fou-

dres et menut et sovent, ib. cix. De mes péchez,

des granz et des menus, ib. clx.xii. || xn" s. Et de

son fort haubert qui fù maillez menu, Rone. ioo.

Et li douz chans des menus oisillons, Coud, xm.
Li nez moult très bien fait, les denz menuz et blanz,

Sas. s. Si les destranche et abat el sablon, Comchar-
penter fet meu bochillon, Bal. d'Aleschans, v.5869.

|| xm" s. Je dout [crains] qu'à ce viegne [vienne],

Que France s'en plaigne, Et chascuns, gros et menu,
Et h jeune et li chenu, hues de la fertiî, Romane.
190. Mainte menue gent s'en emblerent par les nés

[navires] de marcheans, villeh. liv. J'ay mes pe-

tits enfans à qui je sui tenus Plus qu'aux povres es-

tranges ne qu'aux frères menus [les frères mi-

neurs, les moines mendiants], ducange, menudeUr..

|| xv° s. De vins et de vivres dans le chastel avoient

ils assez et largement [les assiégés], mais des autres

menues choses, le siège durant, eurent ils grand
nécessité, froiss. ii, il, 12. Exercer le menu mes-
tier de la ville de Saint-Denis, consistant à vendre
et achepter œufs, fromages, volailles et autres me-
nues denrées appartenant'audit menu mestier, liibl.

des ch. 4« série, t. m, p. 482. Ce qui avoit esté fait

outrageusement et à leur grand tort, que ce avoit

fait le menu peuple, Boucic. m, 8. Puis se trouvè-
rent trois estas, Qui firent grant division Du peuple,
et grant commocion Des menus encontre noblesse,

E. desciî. Poésies mss. f° 672. Le roy le regarde en
ubriant assez esmerveillé, en pensant que si jeune

homme et de assez menue façon allast contre ce
clicv ilier poulain [polonais] , Jehan dcSainlré, ch. 48.

Elle venoit souvent et menu couvre et filer auprès
do ce clerc, louis xi, Ifouv. xx.ni. Pour enrichir et

embellir le dessus dit cordon, il luy auroit fait n:et-

1

tre quatre ou cinq perles et menues pensées [sorte

d'ornement qui se mettait aux mouchoirs des da-

mes], Aresta amorum, p. 107, dans lacurne.|| xvi's.

La ferme des menues-boires, comme cidre, poiré,

bière et cer'oises, Lett. patent, nov. 1559. Puisque
vous avez et tenez du menu [de la petite monnaie],

je vous prie de me bailler le change d'un escu,

louchet, Seiees, liv. m, p. 54, dans lacurne. Et
s'il te plaist, menu les briseras, Aussi aisé comme
un vaisseau de terre, marot, iv, 228. Et n'est jà

besoing maintenant de conter par les menus, lequel

de nous a plus mis en la communauté, la boétie,

159. Le menu bestail, id. 191. Si vous voyez à la

fontaine Quelque jeune Samaritaine, Y courriez-

bien si menu, Ribaud? st-gelais, 100. 11 estoit

fort gresle et fort menu par le fonds du corps,

amvot, Philop. 3. Menuz deviz durant le disner, à

la louange des decretales, rail Pant. iv, 6'. So-

crates, luy faisant advouer par le menu l'excellence

de leur forme da gouvernement, mont, i, 163.

— ÉTYM. Provenç. menut; cat. menud ; esp. me-
nudo; port, miudo ; ital. minuto; du lat. minutus,

de minuere, amoindrir, du même radical que minus,

moins. On remarquera dans l'historique la forme

meù, et, dans le portugais, miudo.

MENUAILLE (me-nu-à-11', Il mouillées, et non
me-nu-à-ye), s. f. ||

1° Quantité de petites monnaies.

Il a payé en menuaille. ||
2" Quantité de petits pois-

sons. On a mis dans cette matelots, beaucoup de

menuaille. || Terme de pèche. Petits poissons qu'on

met dans un étang pour le peupler. ||
3" Toute sorte

de petites choses qu'on met au rebut. Que voulez-

vous faire de cette menuaille?
||
4° Nom donné aux

vers à soie affectés de gattine.

— hist. xvi" s. Des balieures de la maison, des

cendres du foier, et de celles de la lescive, et sem-
blaoles menuisailles où la poulaille-se délecte, o. de

serres, 349. On garde toute la menusaille [fretin]

pour peupler de nouveau l'estang, id. 427.

—ÉTYM.Menu ;
génev. menusaille, petite monnaie.

f MENUCHON (me-nu-chon) ou MENUET (me-

nu-è), s. m. Un des noms vulgaires du mouron des

champs, anarjallis arvensis, L.

— - étym. Menu: herbe menue.
MENUET (me-nu-è, ou me-nuè ; le £ ne se pro-

nonce et ne se lie pas ; au pluriel, Ys se lie : des

me-nu-è-z élégants; menuets rime avec traits, suc-

cès, paix, etc. Regnard l'a fait de deux syllabes :

Un jeune homme en est-il plus riche, quand il sait

Chanter ré mi fa .soi, ou danser un menuet? le

Joueur, i, io. Cela n'est pat exac, le suffixe et ne

devant passe confondre; mais la prononciation or-

dinaire est en effet me-nuè), s. m. ||
1° Danse grave

qui se dansait à deux personnes sur une musique à

trois temps, et qui consistait en trois choses : les

révérences avant et après, le pas et la figure. Le pas

de menuet se composait de deux demi-coupés et de

deux pas marchés, et occupait deux mesures à trois

temps. La figure comprenait plusieurs parties :

1° deux pas de menuet en avant, le cavalier tenant

la main de la dame; 2° quatre pas en spirale, au

second desquels on se quittait, et les deux danseurs

se trouvaient aux deux coins opposés de la salle
;

J° une évolution où le danseur et la danseuse dé-

crivant chacun une espèce de Z, passaient l'un

devant l'autre; c'était là li principale partie du

menuet parce qu'on pouvait la répéter quatre, cinq

ou six fois; 4" après ce Z, le cavalier et la dame, se

tenant par la main, faisaient un tour entier ou rond

de main, et se retrouvaient aux extrémités de la

salle, ce qui leur permettait de reprendre leur évo-

lution en Z; 5° pour finir, le cavalier tenant la

dame était son chapeau, et faisait, toujours sur des

pas de menuet, les mêmes révérences et salutations

qu'il avait faites en commençant. Ah! les menuets
sont ma danse, et je veux que vous me les voyiez

danser, mol. Bourg, gent. n, 1. Après le dîner,

messieurs de Locmariaet Coëtlogon dansèrent avec

des Bretonnes des passe-pieds merveilleux et des

menuets d'un air que les courtisans n'ont pas à

beaucoup près, sév. 73. Vous souvient-il, ma fille,

de ce menuet que vous dansiez si bien, où vous

arriviez si heureusement, et de ces autres créatures

qui n'arrivaient que le lendemain? id. 2:14. Quoique
leste et bien pris dans ma taille, je ne pus apprendre

à danser un menuet, j. j. rouss. Confess. v.
||
2° Air

à ilanser, dont la mesure se bat à trois temps,

dans lequel il y a un repos de quatre en quatre me-
sures, et qui est composé de deux reprises. Vous
plairait-il encor ce menuet rondeau? iiauteroche,

Crispin musicien, v, 9. ||
3° Se dit d'un morceau

ordinairement écrit en 3/4 qui suit l'amiante

d'une symphonie ou d'un quatuor. Le menuet est

composé de deux parties dont la seconde prend le

nom de trio. Les symphonies, les quatuors de

Haydn et de Mozart ont toujours un menuet;
Beethoven a souvent remplacé le menuet par un
scherzo. Un morceau court, toujours à trois temps,

le menuet, vient se placer ici entre l'adagio et le

finale; il est coupé en deux parties, chacune formée

de deux reprises; la seconde de ces deux parties est

le plus souvent dans un ton différent, et s'écrivait

autrefois en trio, comme l'indique le nom qui lui

en est resté; puis un da capo ramène au menuet que
l'on dit sans reprises, et par lequel on termine; ce

morceau de transition, d'un effet sûr par l'agrément

et H concision de sa forme, nous vient évidemment
des anciennes danses, menuets, pavanes, chaconnes

,

gigues, gavottes, eug. sauzay, Étude sur le qua-

tuor, Paris, 1861.

— UTYM. Sorte de danse originaire du Poitou,

ainsi dite à cause des pas menus ; wallon, minuè,

minouwé.

f MENUISE (me-nui-z') , s. f. ||
1° Terme d'eaux

et forêts. Bois qui est trop menu pour être mis

avec le bois de compte ou de corde. |i 2° Menuise ou

menuisaille, petit plomb à tirer, dit plus souvent

cendrée.
— ÉTYM. Menu.

f MENUISAILLE (me-nui-zâ-ir , {{ mouillées),

s. f. Voy. MENUISE.

MENUISÉ, ÉE (me-nui-zé, zée), part, passé de

menuiser. Du bois menuisé.

MENUISER (me-nui-zé), v. a. \\
1° Couper menu,

en parlant du bois, le travailler. Avec la hache de

pierre, il a [l'homme] tranché, coupé les arbres,

menuisé les bois, façonné ses armes et les instru-

ments de première nécessité, euff. 7 e époque nat.

OEuv. t. xn, p. 323.
Il

2° Travailler conformément
à la menuiserie. Menuiser une cloison. || Abso-

lument. Il aime à menuiser.
— HIST. xvi' s. Il porte un sceptre de fer, pour

briser et menuiser comme pots de terre tous les

hautains et rebelles, calv. lnslit. 383. Les molaires

pilent, brisent et menuisent ce qui a esté taillé par

les incisives et œillères, paré, iv, 2.

— étym. Menu; provenç. menuzar ; ital. mi-
nuzzare.
MENUISERIE (me-nui-ze-rie), s. f. ||

1° Ou"rage

de petite dimension. ||
2° Ouvrages de menuiserie,

se dit, parmi les orfèvres, des bijoux, par opposi-

tion à grosserie, qui se dit de la vaisselle. || Menui-

serie d'étain, tout ce qui se fabrique en étain ex-

cepté la vaisselle et les pots. ||
3° Particulièrement.

Art du menuisier. Antoine Loriot fut en menuiserie

Le premier de son temps; le Brun fut estimé, M. de

marolles, le Livre des peintres, etc. Paris, isss,

p, fil. y Assemblage de menuiserie, art de réunir et

de joindre piusieurs morceaux de bois ensemble

pour n'en faire qu'une seule pièce. || Menuiserie des

jardins, l'art du treillage. || L'ouvrage que fait le

menuisier Un cabinet Dont la cloison n'était que

de menuiserie, la font. Joe.

— HIST. xv s. Les maistres jurés auront le droit

de visiter tous les articles de menuiserie mis en

vente dans la ville par les marchands forains, Ord.

oct. (497. Ordonnons que tous orfèvres de nostre

royaume facent les ouvrages, tant d'or que d'argent,

en grosserie et menuyserie des aloy et remède que

font ceulx de nostre ville de Paris, Ordonn. 4 juill.

1498. Ouvrage de menuiserie du dit mestier [le mé-
tier de serrurier], de laborde, Émaux, p. 387.

H xvi* s. Tous ces meuriers se rendent propres à la

menuiserie, 0. de serres, 463.

— étym. Menuisier; Berry et genev. menuserw.
MENUISIER (me-nui-zié; l'r ne se prononce et ne

se lie jamais; au pluriel, l'sse lie : des me-nui-zié-z

habiles), s. m. Artisan qui travaille enbois, etqui fait

dans l'intérieur des maisons les ouvrages qui ne sont

pas de la charpente, par exemple les parquets, les ar-

moires, les lambris, les tables, etc. Ils [les ébénistes]

sont du corps des maîtres menuisiers; mais, pour

les distinguer de ceux qu'on nomme menuisiers

d'assemblage, on les appelle menuisiers de placage

ou de marqueterie, Dict. des arts et m. 1767, ébé-

niste. H S. /. Menuisière, femme d'un menuisier.

Il
2° Adj. Fourmis menuisières, fourmis qui se con-

struisent, dans le tronc de vieux r-rbres, des habita-

tions où elles vivent en société. ||
Abeilles menui-

sières, abeilles qui coupent et perforent le bois pour

y déposer leurs larves.

— HIST. xiv* s. Un arrêt du 4 sept. 1382, quia

augmenté les statuts des huchers, contient cette re-

marque, qu'on les appelloit alors menuisiers, Dût.

des arts cl m. Menuisier. |l xv s. Au jour du Saint-
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Sacrement, les menuisiers accompagneront la pro-

cession avec un gros cierge, Ordonn. oct. <497.

|| xvi" s. À Marcel Frérot, mehusier, pour ung jeu

de bille qu'il a faict en la salle du bal au chasteau

de Blois, de laborde, Émaux, p. 387.

— ÉTYM. M"nuiser; génev. et Berry, mcnusier;

bûurguig. mcnuisei.

f MENU-PENSÉE (me-nu-pan-sée), s. m. Variété

tle la pensée ou violette tricolore.

£tym. Voy. menues pensées, à l'historique de

MENU.

f MÉNURE (mé-nu-r'), s. m. Nom d'un genre de

gallinacés contenant une seule espace, le ménure

lyre, dit vulgairement lyre et faisan lyre.

t MENU-VAIR (me-nu-vèr) , s. m. Espèce de

fourrure appelée aujourd'hui petit-gris. ||
Terme de

blason. L'écu est dit chargé de menu- vair, lors-

qu'il est composé de six rangées ; au lieu que le

vair ordinaire n'en a que quatre.

— ÉTYM. Menu, et vair.

f MÉON (iné-on), s. m. Voy. méum.

f MÉPHISTOPHÉLÈS ( mé-fi-sto-fé-lès'), s. m.

Nom, dans la légende de Faust, du diable qui a

fait un pacte avec lui. On le reconnaît, ditCollinde

Plancy dans son Dictionnaire infernal, à sa froide

méchanceté, à ce rire amer qui insulte aux larmes, à

lajoie féroce qu'il montre à l'aspect des douleurs. Le

drame de Goethe a popularisé chez nous la légende

de Faust et de Méphistophélès. || Fig. C'est un Mé-

phistophélès, se dit d'un homme dont la néchan-

celé a les caractères de celles de ce démon.

f MÉPHISTOPHÉLÉTIQUE (mé-fi-sto-fé-lé-ti-k.'),

adj. Digne de Méphistophélès, satanique. Aux
termes de l'article quatre de notre association don-

juanique et méphistophélétique, ch. de Bernard,

la Peau du lion, § il.

f MÉPIHTE (mé-fi-t') ouMÉPHITIS (mé-fi-tis'),

s. f.
Terme de l'ancienne chimie. Nom donné au

produit de la combustion du soufre (acide sulfu-

reux). ||
Nom de plusieurs carbonates et sous-car-

bonates. Méphite ammoniacale, carbonate d'ammo-

niaque. Méplate calcaire , carbonate de chaux.

Méphite de magnésie, de plomb, etc. carbonate de

magnésie, de plomb, etc.

— ÉTYM. Lat. mephitis, exhalaison infecte. L'or-

thographe latine mephilis ferait soupçonner à ce

mot une origine grecque; ce serait à tort, la vé-

ritable orthographe est mefitis, qui paraît venir

des dialectes italiotes du Samnium où ce nom se

donnait aux sources d'eau sulfureuse et aux divi-

nités qui y présidaient.

MÉPHITIQUE (mé-li-ti-k'), adj. ||
1° Acide mé-

phitique, se disait anciennement de l'acide carboni-

que qu'on nommait aussi acide aérien. ||
2° Aujour-

d'hui, qui est à ia fois asphyxiant ou toxique, et

puant. Gaz méphitique. Vapeur méphitique.

— ÉTYM. Lat. mephiticus, de mephilis (voy. mé-

phite).

MÉPHITISME (nié-fi-ti-sm'),s. m. Qualité des gaz

non respirables et des vapeurs malfaisantes. Lemé-
phitisme des fosses d'aisance, des marais, des ôgouts.

— ÉTYM. Méphite.

MÉPLAT (mé-pla), s. m. ||i° Terme de peinture.

Indication des différents plans d'un objet. Lors-

qu'on dessine une tête, il faut faire sentir les mé-
plats. Rendre chaudement et avec vérité les veines,

les articulations, les reliefs et les méplats, dider.

Salon de 1765, OEuv. t. xm, p. 321, dans pougens.

Il
Terme de sculpture. Se dit des parties qui ne

sont ni planes, ni creuses, ni en bosse, d'une ma-
nière tranchée. || Par extension. Point de ces mé-
plats, de ces rides ou de ces plis qui annoncent

dans l'homme les progrès de l'âge, bachaumont,

Mém. secrets, t. xxx, p. 202.
||
Adjectivement. Lignes

méplates, lignesqui établissent le passage d'un plan

à un autre. ||
On dit de même : formes méplates,

pai lies méplates. C'est le plus souvent [dans les bas-

reliefs] pour les ombres portées par les figures des

premiers plans et détruisant l'effet des ligures pla-

cées immédiatement derrière elles, que l'on a été

amené à diminuer leur épaisseur relative, à les

rapprocher, à exécuter, dans les sujets compliqués,

des bas-reliefs méplats, Guillaume, Sur les princ.

d>i bas relief, dans Institut, août-sept. i»(io, p. cri.

Il
Terme de gravure. Manière méplate, système d 1

tailles tranchées et san-, adoucissement.
||
2" Terme

de charpenterie. Il se dit d'une pièce de bois qui a

plus d'épaisseur d'un côté que de l'autre.
||
A

venient. Planche méplate. Bois méplat.
|| Sedil au ;i,

eu serrurerie, d'une barre de fer, du fer dit en bande.
— ÊVYM. Wall, mcsplat ; de mes, préfixe, et jilai :

qui n'est pas bien plat. Grandgagnage croit que me
ou mes est pour mi, à demi plat; mais il n'y a pas de
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raison pour changer le sens habituel du préfixe mes.

MÉPRENDRE (SE) (mé-pran-dr'), v. réfl. 11 se

conjugue comme prendre. ||
1° Commettre une er-

reur au sujet d'une personne ou d'une chose. Elles

se sont méprises. Entre tant de vertus mon ehrix

se peut méprendre, corn, Iléracl. v, 2. Une candeur

à laquelle on ne se méprend point, fénel. Tél.

xm. Je connais trop votre style, monsieur, pour

m'y être mépris un moment, volt. Lett. le Jeune

de la Croix, 22 mars <773. Il ne faut pas que les

jansénistes s'y méprennent : si on a détruit la so-

ciété [des jésuites], ce n'est ni par amour pour

eux ni par estime, d'alemb. Destr. des jésuites,

GEuv.t.v, p. 187, dans pougens. || A s'y mépren-

dre, de façon ta se tromper, à être induit en erreur.

Il est fort bien fait, et chante comme Beaumaviel,

à s'y méprendre, sfiv. 686. ||
2" Fig. S'oublier et

manquer de respect. Â qui pensez-vous parler?

vous vous méprenez.
— HIST. x;p' s. S'il nous requiert chevage [tri-

but], trop a vers nous mespris, Sax. xxvi. || xm c
s.

Sache que envers toi vilainement niesprit [il a

commis une faute], Berle, xci. Or m'en loés [con-

seillez], si que je ne mesprenge ne à Dieu ne à

mon seigneur, Chr. de Rains, p. )9. Dames, par cest

exemple aprenés, Qui vers vos amis mesprenés;

Car, se vous les lessiés morir, Diex le vous sara

bien merir, la Rose, 1516.
||
xive

s. Et en vérité

celui qui est paoureux est plain de désespérance;

quar il craint qu'il ne lui mesprenge en toutes

choses, oresme, Elh. 82.
||

xv c
s. Celluy qui se

estimerait jusques là mesprendroit envers Dieu,

comm. 1, 3.
Il
xvr s. Et n'est pas dit, que les dames

qui prennent, Font toutes mal, et qu'en prenant

mespvennent, marot, i, 402. 11 mesprint lourde-

ment à Artibie d'estre monté sur un cheval fou-

gueux, mont. 1, 3 r 9. Vous (pardonnez-moi si je

mesprendz) me sembiez evidej. tement errer, rabel.

Pont, m, 1 4. Quiconques mesp.endra es choses des-

susdites, ii sera pugni d'amende, Ordonn. sept. 1514.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et prendre; Berry, s'être

meinpris , s'être trompé; provenç. mesprendre,

menspretidre, mespenre, menspenre.

MÉPRIS (mé-prî; Vs se lie: un mé-pri-z insul-

tant), s. m.
Il

1° Prix inférieur à la valeur réelle.

C'est le cours du marché des affaires humaines.
Qu'encore qu'un chacun vaille ici-bas son prix, Le

plus cher toutefois est souvent à mépris, Régnier,

Sa t. xii.
Il
Vieilli en ce sens. ||

2° Fig. Sentiment

par lequel on ne tient pas en prix, absence d'es-

time, de considération pour une personne ou- une
chose. Quelque raison qu'on ait, on est dans le

mépris, Lorsque l'on abandonne un parti qu'on a

pris, Tristan, Panthée, 1, 5. Je \ois par raison et

par expérience que rien .l'est plus propre [que les

arguments tirés de l'ordre de la nature en faveur

de la religion] à leur [aux incrédules] en faire naître

le mépris, pasc. Pens. xxn, 2, éd. havet. Quelle

erreur à une chrétienne, et encore à une chrétienne

pénitente, d'orner ce qui n'est digne que de son

mépris ! boss. Anne de Gons. Qui vit jamais paraître

en cette princesse le moindre sentiment d'orgueil

ou le moindre air de mépris? id. Duch. d'Orl. Vous

vous taisez, madame, et ce cruel mépris N'a pas du
moindre trouble agité vos esprits, rac. Androm.
iv, 2. L'horreui et le mépris que cette offre m'in-

spire, id. Hajaz. v, 4. Le mépris est un sentiment

froid qui ne pousse à aucun procédé violent, dider.

Claude et Nér. 1, 67 Ce loyal mépris Que tout

mauvais auteur :nspire aux bons esprits, Gilbert,

Mon apologie. Ce mépris f.oid et tranquille que

doit inspirer la folie unie à la perversité, genlis,

Veill. du chût. t. m, p. (74, dans "O'jgens. Il [Na-

poléon] haussa les épaules [en apprenant que Mos-

cou était déserte], et, avec cet air de mépris dont

il accablait tout ce qui contrariait son désir, il s'é-

cria : ah! les Russes ne savent pas encore l'eflet

que produira sur eux la prise de leur capitale,

sÉGi '

, Hist. de Nap. vin, 4. Mon inconnu soupira
;

un sourire de regret et de mépris vint effleurer ses

lèvres, scribe, le Prix de la vie, dans les Hist.

et prov. H Être à mépris, inspirer un sentiment de

mépris. Et toi, pour te montrer que tu m'es à mé-
pris.... mol. Dépit amour. îv, 4. || Mettre à mépr 5,

avoirà mépris, dédaigner. Mais l'Éternel mettra leur

audace à mépris, Et d'un si vain complot ils n'auront

que la honte De l'avoir entrepris, racan, 2* psaume.
De l'aller voir Amour n'eut à mépris, i.\

Cuvier. || Faire mépris, traiter i-trec mépris. Elle

craint toutefois L'ordinaire mépris que Home fail

des rois, corn. Pomp. 111, 3. Je n'ignore non plus

que votre âme plus saine... Rejette les conseils,

en dédaigne le prix. Et fait de ces grandeurs un
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généreux mépris, id. Théod. 11, 4. Vous pouvez
aisément connaître le mépris qu'ils [les chrétiens]
font des richesses, boss. 2" sermon, Penlec. t.

Il
Tomber dans Je mépris, tomber dans un état où

on est méprisé. Et fille qui vieillit tombe dans la

mépris, corn, le Ment. H, 2. Joas tombé dans le
mépris, boss. Hist. 1, 6. || De mépris, avec mépris.
Le trône, qu'à vos yeux j'ai traité de mépris, corn.
Tois. d'or, iv, 4. Et traitant de mépris les sens et
la matière, mol. F. sav. 1, l.|| Le mépris de soi-

même, le sentiment qui fait qu'on n'a pas d'estime
pour soi-même. Ce sont deux portes d'amours....
l'un est l'amour de soi-même poussé jusqu'au mé-
pris de Dieu.... l'autre c'est l'amour de Dieu poussé
jusqu'au mépris de soi-même, poss. la Vallière. Ce
n'est pas la mort que je crains, mais la honte d'en être

digne, et le mépris de moi-même, j. j. rouss. Hél.

I, 24.
||
3° L'objet même du mépris. Que ta religion,

que fonda l'imposture, Soit l'éternel mépris de la race
future, volt. Fanât, v, 2. ||

4° Le sentiment par
lequel on s'élève au-dessus des attachements ordi-

naires du cœur humain. Le mépris de la mort, des

richesses. Ce mépris du malheur, si grand s'il avait

coûté plus d'efforts, si héroïque .-.'il ne venait pas

de la même source qui rend incapable des affec-

tions profondes, stael, Corinne, 1, 3.
||
5" Au plur.

Il se dit de paroles ou actes de mépris. J'ai souffert

sous leur joug cent mépris différents, mol. Fem.
sav. 1, 2. On dit des injures, des mépris, des ru-

desses, des cruautés, des querelles, des piaintes,

des rages, sév. 20 oct. 1679. Je reconnais toujours

vos injustes mépris, rac. Mithr. ni, 5. Pouvez-vous
d'un superbe oublier les mépris ? id. Phèd. r.i, 1.

||
G" Au mépris de, loc. prépos. Sans avoir égard à.

Au mépris de ta foi, tu veux détruire un homme
Qui veut mourir pour elle [Carthage], ou triompher
de Rome, mairet, Mort d'Asdrub. iv, 4. Au mépris
du bon sens, le burlesque effronté Trompa les yeux
d'abord... boil. Art p. 1. Il [Henri III] éprouva à

ses dépens ce que c'est que commander sans pou-
voir; Guise, au mépris de ses ordres, vint à Paris,

volt. Ess. guerr. civ. France. || En mépris de, loc.

prépos. Par un sentiment de mépris pour. En mé-
pris du devoir. || Proverbes. La familiarité engendre
le mépris. || 11 n'y a point de dette sitôt payée que
le mépris.
— HIST. xvi c

s. Les Athéniens en conceurent une
grande confiance d'eulx mesmes, et un grand mes-
pris de leurs ennemis, amyot, Lysand. 17. Au mes-
pris de leur chef, mont. 1, 4. Le mespris de la mort,

id. 1, 70. Le mespris delà vie, id. i, 83. Avoir une
chose à mespris, id. m, 75.

— ÉTYM. Substantif abstrait formé de mépriser

(voy. ce mot). Mépris ne se trouve pas dans l'an-

cienne langue. Provenç. menespretz ; catal. menys-
preu; espagn. menosprecio ; portug. menospreço.

Mespriscmcnt a été dit quelquefois dans le xvr siè-

cle : Povreté, ignominie, mesprisement, affliction,

calv. Instit. 127.

MÉPRISABLE (mé-pri-za-bl'), adj. Digne de mé-
pris. Us me font méprisable alors qu'ils me font

reine, corn. Pomp. iv, 3. Il n'y a que ceux qui

sont méprisables qui craignent d'être méprisés, la

rochefouc. Max. 322. Nous ne devons pas être fâ-

chés, qu'ils [les hommes] les connaissent [nos im-
perfections], et qu'ils nous méprisent, étant juste

et qu'ils nous connaissent pour ce que nous som-
mes, et qu'ils nous méprisent si nous sommes mé-
prisables, pasc. Pensées, t. 1, p. 252, éd. laiiure.

Les hommes sont bien méprisables, et, en vérité,

ne valent guère mieux que les femmes, maintenon,

Lett. au duc de Noailles, t. v, p. 51, dans pougi;ns.

11 n'y a rien de méprisable dans la nature, et tous

les ouvrages de Dieu sont dignes qu'on les res-

pecte et qu'on les admire, malebranche, l'v,U.

ver. 1, «. 11 n'y a rien à la cour de si méprisable et

de si indigne qu'un homme qui ne peut contribuer

en rien à notre fortune : je m'étonne qu'il ose se

montrer, LA bruy. vin. Ce qui est méprisable e.st

souvent dangereux, quand il u'est pas assez mé-
prisé, volt. Fragm. sur l'hist. art. 25

— ÉTYM. Mépriser; provenç. mcsprczablc; calai.

menyspreable .- espagn. menospreciable.

\ MÉPRISABLEMENT (mé-pri-za-ble-man), adv.

D'une manière méprisable
— HIST. xiv s. Marcius au commencement oyoit

mesprisablement les menaces des tribuns,

CHEDRE, 1" 10.

|
MÉPRISAMMENT (mé-pri-za-man), adv. Néolc-

1
1' n ton : manière mépri-

sant: 1

.

— êtym, Méprisant, ci le suffixe ment.

MÉPRISANT, AME (md-pn-stan, zan l*), adj,
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||
1° Qui marque du mépris. Un ton méprisant.

Termes méprisants, mairet. Soliman, IV, 4. Mme do

Breil elle-même avait quitte pour moi son air mé-
prisant, j. j. rovss Confess. ni. ||

2° Quia du mé-
pris. J'ai quelque chose de chagrin et de fier dans

la mine; cela fait croire à la plupart des gens que

je suis méprisant, quoique je ne le sois point du
tout, la rochefouc. Portr. On devient.... dédai-

gneux et méprisant, bourd. Carême i , Pens. de la

mort, 18. Le monde est moqueur, il est méprisant,

il est cruel, mass. Prof, relig. 4.

MÉPRISE (mé-pri-z'), s. f. Faute de celui qui

se méprend. L'essence de la méprise consiste à ne

la pas connaître, pasc. Entretien avec Saci. Que les

vastes connaissances et l'élévation du génie sont de

fausses lueurs qui n'ont rien de plus réel que la

méprise qui les admire, mass. Conti. C'est moi qui,

pour la mienne, ayant pris sa valise, Ai su me pré-

valoir d'une heureuse méprise, regnard, Ménech-

mes. v, 6. On n'a pas encore pu faire des observations

assez sûres pour savoir de quel côté est l'erreur [tou-

chant le jour de la planète Vénus] ; mais cette erreur

ne peut être qu'une méprise desyeux, une erreur d'ob-

servation, et non de raisonnement, volt. Phil. Neivt.

m, 8. Si le jésuite Daniel a pris un abbé guerrier,

martialem abbatem, pour l'abbé Martial, cent his-

toriens sont tombés dans de plus grandes méprises,

id. Dict. phil. Abus des mots. Je crois que les mé-

prises où je fais voir que vous êtes tombé me dis-

pensent j'entrer dans de plus grands détails, condil.

Lett. à faut, des lelt. à un Améric. 11 dit en même
temps que ce taïbi est le même animal que le tla-

quatzin de Hernandez; c'est ajouter la méprise à

l'erreur, buff. Quadrup. t. iv, p. 159.

— svn. méprise, r.RtiEUR. On commet une méprise

quand on prend une chose, une personne pour une

autre. On commet une erreur quand on se trompe.

Dans un calcul on fait une erreur et non une méprise.

— HIST. xii° s. Venger se vuet li rois de ceste

grant mesprise, Sar. xxm. Là fait li reis vers Deu
e vers le liu mesprise, E as baruns cui père [dont les

pères] establirent l'église, Th. le mart. 61. || xv" s.

[Le roi de France venait de faire brûler Hasprej

....Combien qu'elle eust volontiers excusé de ceste

mesprise son frère le roi de France, froiss. i, i, 100.

— ÉTYM. Méprendre, parson participe mépris. Dans

l'ancienne langue, mcspràeale sens de faute, mau-
vaise action ;

quand on voulait dire ce que nous nom-
Hions aujourd'hui méprise, on se servait de mespri-

son : Mesprison est faite de legier, savoir le moien

qui est entre tost et tait, H. de monuev. f° 57, verso.

MÉPRISE, ÉE (mé-pri-zé, zée), part. passé de mé-
priser. La bonté de Dieu si indignement méprisée

[par le pécheur], isoss. 2" panéy. saint Franc, de

Paule,l. Sur le haut Hélicon leur veine méprisée Fut

toujours des neuf soeurs la fable et la risée, boil. Disc,

au roi. Hélas! tout est fini : Roxane méprisée Bientôt

de son erreur sera désabusée, rac. Dajas. i, 4.

MÉPRISER (mé-pri-zè), v. a. ||1" Tenir en mé-
pris. Vous méprisez trop Rome, et vous devriez

faire Plus d'estime d'un roi qui vous tient lieu de

père, corn. Nicom. ni, l. Miehol, lille de Saûl, re-

gardant par la fenêtre, vit le roi David qui sautait

et qui dansait; et elle le méprisa dans son cœur,

saci, Bible, Paralip. i, xv, 29. On a bien de l'obli-

gation à ceux qui avertissent des défauts; car ils

mortifient : ilsapprennent qu'on aété méprisé, pasc.

Pens. xxv, s«. Ne vous étonnez pas si le même
Ecclésiaste méprise tout en nous, jusqu'à la sagesse,

et ne trouve rien de meilleur que de goûter en repos

le fruit de son travail, boss. Duch. d'Orl. Les chré-

tiens ne connaissent plus la sainte frayeur dont on

était saisi autrefois à la vue du sacrifice.... loin de

trembler devant les autels, on y méprise Jésus-

Christ présent, id. Louis de Bourbon. C'est dans ce

même esprit qu'il méprisa souvent les bruits du
vulgaire, fliïch. l.amoignon. Vous méprisez mes
pleurs! mes cris sont superflus! quinallt, Pers.

11, C. Qui méprise Cotin n'estime point son roi, boil.

Sat. ix. Ses mains ne méprisent point le travail,

fén. Tél. xxii. Il est encore assez ordinaire de
mépriser qui nous méprise, la bruy. xi. J'ai assez

d'orgueil pour mépriser d'un mépris souverain les

discours de ceux qui ne me connaissent pas, volt.

lett. ï7iierio«,28janv. 1739. Les sots jugements et les

folles opinions du vulgaire ne rendront point malheu-
reux un homme quia appris à supporter des malheurs
réels; et qui méprise les grands peut, bien mépriser
las sots, m. 16. 4 août 1728.

|| Fig. et par pi;

rie. Je suis si bien aujourd'hui, que je crois

pri drai le parti qu'ils me conseillent, qui 1
I d

mépriser majambo [malade], et di nt ques-

tionner à tout moment, sév. i" juill. IC85.
[| Absolu-

ment. Cliton ; Dirons-nous rien nous deux? — Lise :

Non. — Cliton : Comme tu méprises! — Lise : Je

n'ai pas le loisir d'entendre tes sottises, corn. Suite

du Ment. 11, 6.
||
2° Fouler aux pieds, transgresser.

Hélas ! ce peuple ingrat a méprisé ta loi, rac. Esth.

I, 4. Cruel, si, de mes pleurs méprisant le pouvoir,

Vous consentez sans peine à ne me plus revoir, id.

Phèdre, v, 1. Je puis vous paraître à présent in-

digne de votre affection ; mais votre promesse, pour-

quoi la méprisez-vous? stael, Corinne, xv, 1.

Il
3° Ne pas donner une suffisante attention. Ceux

qui veulent qu'on méprise tout, veulent en même
temps laisser tout courir, boss. États d'oraison, I,

10. Il ne faut pas mépriser de tels détails, qui sont

la source cachée de la ruine des États, comme des

familles, volt. Mœurs, 79.
||
4" Repousser un amant,

un prétendant, [toi] Pour qui j'ai méprisé Ce mortel

qu'aujourd'hui le sort a fait ton maître, volt. Orph.

II, 3.
Il
5" S'élever au-dessus de l'amour ou de la

crainte qu'on a ordinairement pour une chose. Qui

méprise la vie est maître de la sienne [d'Auguste],

corn. Cinna, 1, 2. Laissons-lui donc mépriser tous

les états de cette vie, puisqu'enfin, de quelque côté

qu'on s'y tourne, on voit toujours la mort en face,

qui couvre de ténèbres tous nos plus beaux jours,

boss. Duch. d'Orl. Mais, parce qu'en refusant les

présents du monde, on encourt infailliblement ses

disgrâces, non-seulement mépriser ses biens, mais

encore mépriser sa haine, et ne pas craindre de lui

déplaire, voilà la seconde maxime, id. 2 e sermon,

Pentcc. 1. Quand on peut mépriser le charme de

l'amour, Quels enchantements peut-on c-raindre ?

quinault, Armide, 11, 1. La franchise qui règne en

cet heureux séjour Fait mépriser les fers et l'or-

gueil de la cour, volt. Scythes, I, 3. Voulons-nous

avoir le droit de mépriser les riches? commençons
par mépriser les richesses; changeons nos mœurs,
duclos, Consid. mœurs, 10.

|j
6° Mépriser de, avec

un infinitif. Vous, hommes, enfants de Dieu... si,

plus slupides et plus insensibles que les créatures

inanimées, vous méprisez de suivre les lois que

Dieu même vous a données, boss. 2 e sermon,

Quinquagésime, 2.
||
7° Se mépriser, v. re/Z. Avoir du

mépris pour soi-même. Il ne faut pas permettre à

l'homme de se mépriser tout entier, de peur que,

croyant avec les impics que notre vie n'est qu'un

jeu où règne le hasard, il ne marche sans règle et

sans conduite au gré de ses aveugles désirs, boss.

Duch. d'Orl. C'est se mépriser soi-même que de

n'oser paraître ce qu'on est, mass. Madame.
||

Se

mépriser, avoir un mépris réciproque l'un pour

l'autre. Ces deux hommes se méprisent, et ils ont

raison tous les deux.
— REM. Mme de Sévigné a accordé, suivant l'an-

cienne règle, le participe présent : Je vous trouve

si pleine de réflexions, si stoïcienne, si méprisante

les choses de ce monde et la vie même, 3 avr. 1680.

— II1ST. xvie
s. Mespriser les offenses receues,

mont. 11, HB. Nostre appétit mesprise cequiluyest

en main, id. m, 3. Les opinions que l'ancienneté a

eues de l'homme, sont celles qui nous mesprisent,

avilissent et anéantissent le plus, id. ni, 32. Pour

ceste première fois s'en alla mesprise et mocqué
d'cul.x, amyot, Lys. 10.

— ÉTYM. Jlfes... préfixe, et priser, estimer; prov.

mesprezar, inensprezar, menesprezar ; catal. me-

nyspresar; esp. menospreciar ; port, menosprezar.

f MÉPRISEUR (mé-pri-zeur), s. m. Celui qui mé-
prise. Mépriseurs indiscrets, vous n'y connaissez

rien, lamotte, Fables, 11, 4 [le Lynx et la Taupe).

Du sexe trop aimable Le mépriseur Mougault... id.

Œuvres, t. x, p. 1 67, éd. 1754.

— HIST. xvr' s. Il estoit grand niespriseur de ceulx

qui estoient au dessous de lui, amyot, Pyrrh. 8.

Ayant à parler.... des mespriseurs ou contempteurs

d'icelle [l'antiquité], n. est. Apol. pour Ilcrod. p. 13.

— ÉTYM. Mépriser; provenç. mesprezaire; cat.

menyspreador ; esp. menospreciador.

MER (mer), s. f. ||
1° La vaste étendue d'eau

salée qui baigne toutes les parties de la terre.

Je vais passer la mer, pour voir si l'Afrique,

que l'on dit produire toujours quelque chose

de rare, a rien qui le soit tanl qu'elles [deux

dames], voit. Lett. 39. On équipe par ses con-

seils et presque à ses dépens un vaisseau qui doit

porter dans la Chine les richesses de l'Évangile;

le ciel, la mer, les vents favorisent, d'abord cette

entreprise, flëch. Aiguillon. Quoi ! pour noyer les

Grecs et leurs mille vaisseaux, Mer, tu n'ouvriras

pas des abîmes nouveaux? rac. Iphiy. v, 4. Les

vents agitent l'air d'heureux frémissements, Et la

'pond par ses mugissements, m. ib. v, 6.

il son de sa voix [de Dieu], lamer fuit, leciel

tremble, id. Esth. 1, 3. La mer la plus terrible et

la plus orageuse Est plus sûre pour nous que celte

cour trompeuse, id.'i'&. m, i. L'empire de la

mer a toujours donné aux peuples qui l'ont possédé

une fierté naturelle, parce que, se sentant capables

d'insulter partout, ils croient que leur pouvoir n'a

plus de bornes que l'Océan, montesq. Esp. xix, 27.

L'étendue de la mer est aussi grande que celle de

la terre; ce n'est point un élément froid et stérile,

c'est un nouvel empire aussi riche, aussi peuplé

que le premier, buff. Quadrup. t. iv, p. 10. Ô mer,
terrible mer, quel homme à ton aspect Ne se. sent

pas saisi de crainte et de respect! De quelle impres-

sion tu frappas mon enfance! delil. Hotn. des

ch. m. Cette superbe mer sur laquelle l'homme
jamais ne peut imprimer sa trace, stael, Co-
rinne, 1, 4. Que j'aime à contempler dans cette anse

écartée La mer qui vient dormir sur la grève ar-

gentée, Sans soupir et sans mouvement! lamart.
//arm. i, 10. Terre, assoupissez vos échos; Étends
tes vagues sur les plages, ô mer.... id. ib. 1, S.

Il
Chacune des grandes portions de cette masse

d'eau. La mer Atlantique, Germanique, Britan-

nique, Pacifique. J'ai visité l'Élide, et, laissant

le Ténare, Passé jusqu'à la mer qui vit tomber
Icare, id. Phèd. 1, 1 . La Méditerranée, cette mer
si connue de tout temps par les nations les plus

savantes, toujours couverte de leurs vaisseaux, tra-

versée de tous les sens possibles par une infinité

de navigateurs, n'avait que huit cent soixante

lieues d'occident en orient, au lieu de onze cent

soixante qu'on lui donnait, erreur presque in-

croyable, fonten. Élog. Delisle. On n'avait point

encore la véritable étendue ou figure de la mer
Caspienne, que l'on doit aux conquêtes et aux dé-

couvertes du feu czar, id. ib. C'est la mer Méditer-

ranée que l'Écriture appelle d'ordinaire la grande
mer, fleury, Mœurs des Israël, tit. vu, S" part,

p. 70 et 71 , dans pougens. Hannon, dans la négo-
ciation avec les Romains, déclara qu'il ne souffrirait

pas seulement qu'ils se lavassent les mains dan;

les mers de Sicile, montesq. Esp. xxi, il. Un a

donné à ce bras de l'Océan le nom de mer Rouge,
parce qu'elle a en effet cette couleur dans tous les

endroits où il se trouve des madrépores sur son

fond, buff. Hist. nat. preuv. théor. terr. Œuvr.
t. 11, p. 128. On sait que la mer Rouge doit

son nom à la présence d'innombrables petites

algues (trichodesmie d'Ehrenberg) qui, parti-

culièrement accumulées parfois dans cei tains

golfes, donnent aux eaux la coloration du

grimard, Revue des Deux-Mondes
,
I" avril 1867,

p. 667.
Il
Particulièrement, les deux mers, l'Océan

et la Méditerranée. Avant lui [Louis XIV
, la

France, presque sans vaisseaux, tenait en vain aux

deux mers, boss. Mar.-Thér. J'entends déjà frémir

ces deux mers étonnées De voir leurs flots unis au

pied des Pyrénées, boil. Ép. 1. || Mer démontée,

voy. démonté.
Il
Haute mer, tout paiage de la mer

qui est hors de la vue de toute terre et qu'où

nomme aussi le large, romme, dans jal.
||
Pleine

mer, synonyme de haute mer. || Fig. 11 vogue en

pleine mer, se dit d'un homme dont la fortune est

bien établie. ||
Fig. 11 est en pleine mer, se dit de

celui qui avance dans un long travail. || Mer inté-

rieure, locution employée parfois pour Méditerranée.

Il
On donne aussi le nom de mer intérieure à de

grandes masses d'eau salée qui n'ont aucune com-
munication avec les autres mers. La mer Caspienne

est une mer intérieure.
||
Bras de mer, partie delà

mer qui passe entre deux terres assez proches l'une

de l'autre. ||
Port de mer, ville ou endroit situe sur

le bord de la mer et ayant un port. || Sur mer, se

dit, dans une signification particulière, pour in-

diquer qu'une localité est sur le rivage de la mer.

Boulogne-sur-mer. || Écumeur de mer, pirate, cor-

saire.
Il
Homme de mer, homme dont la profession

est de naviguer sur mer; au plur. les gens de mer.

Les gens de mer [chez les Romains] étaient ordi-

nairement des affranchis, montesq. Esp. xxi, 12

On s'attendait encore moins qu'un prince qui était

saisi d'un effroi machinal qui allait jusqu'à lasueui

froide et à des convulsions quand il fallait passeï

un ruisseau, deviendrait un jour le meilleur homme
de mer dans le Septentrion, volt. Russ. i, 6.

Il
Armée de mer, flotte composée de vaisseaux ar-

més en guerre, || Mettre un vaisseau en mer, lui

faire quitter le port. On n'a point eu d'ordre de

mettre la flotte en mer, sév. 572. ||
Absolument,

mettre en mer, mettre à la mer, quitter le port.

On ne doute pas qu'une perle si considérable

n'excite de grandes clameurs contre le prince d'O-

range, qui axait toujours assuré les alliés que
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nous na mettrions cette année à la mer que pour

nous enfuir et nous empêcher d'être brûlés, rac.

à Bonrepaux, Lctt. 41. || Se mettre en mer, s'em-

barquer. Elle se met en mer au mois de février,

malgré l'hiver et les tempêtes, boss. Reine d'An-

(jlet. || Prendre la mer, commencer une navigation,

il
Par mer, c'est-à-dire sur la mer. Louis est le

rempart de la religion; c'est à la religion qu'il fait

servir ses armes redoutées par mer et par terre, boss.

Mar.-Thér. || Fig. et familièrement. Chercher quel-

qu'un par terre et par mer, le chercher en divers

endroits. ||
Tenir la mer, naviguer, courir en haute

mer, loin des porls et des rades.
|| La ruer est basse

»n cet endroit, il n'y a pas beaucoup d'eau. || Fami-

lièrement. Cette viande, cette sauce, cette soupe est

salée comme mer, elle est trop salée.
|| C'est la mer

à boire, se dit pour exprimerqu'une chose estpleine

de longueurs et de difficultés, ou qu'elle ne finit

pas. Si j'apprenais l'hébreu, les sciences, l'histoire,

Tout cela c'est la mer à boire ; Mais rien à l'homme
ne suffit, la font. Fabl. vin, 25. J'ai passé à la poste,

mon petit homme m'a renouvelé ses excuses ; mais

je n'en suis pas mieux ; ma lettre [la lettre que

j'attends] est entre les mains de ces maudits fac-

teurs, c'est-à-dire la mer à boire, sév. 23 mai i«72.

|| En un sens contraire, ce n'est pas la mer à boire,

se dit d'une chose qui ne présente pas de grandes

difficultés. || Par exagération, c'est un homme qui

avalerait la mer et les poissons, se dit d'un homme
qui a une grande soif ou un appétit désordonné ; et

fig. d'un homme très-cupide. ||
Fig. Porter de l'eau

en la mer, porter quelque chose en un lieu où il y en

a grande abondance. || Fig. C'est une goutte d'eau

dans la mer, c'est-à-dire ce que vous apportez ne

paraîtra rien ; le secours que vousdonnez est un rien

à côté de ce qu'il faudrait, etc. ||
Fig. Labourer le ri-

vage delà mer, prendre une peine inutile. || Rois de

ia mer, titre des chefs des anciens pirates du Nord.

|| V Terme de marine. La mer, la marée. Pleine

mer. La mer est pleine. ||La mer monte, la mer
descend, se dit du flux et du reflux.

J
f IL est basse

mer, la mer est vers la fin de son reflux. || Grandes

mers, par opposition à mortes eaux, les marées

de syzygie, qui sont plus fortes que les autres.

||3
J Coup de mer, tempête de peu de durée. || 11

se dit aussi d'une vague. Durant cette tempête,

un coup de mer emporta notre gouvernail.
||
4° Au

plur. Les mers, l'ensemble des eaux de la mer con-

sidérées d'une manière vague. Ô voyage bien dif-

férent de celui qu'elle avait fait sur la même mer,

lorsque, venant prendre possession du sceptre de

la Grande-Bretagne, elle voyait, pour ainsi dire,

les ondes se courber sous elle, et soumettre toutes

leurs vagues à la dominatrice des mers! bossuet,

Reine d Anglet. Ainsi tel.... S'en va, mal à propos,

d'une voix insolente, Chanter du peuple hébreu la

fuite triomphante, Et, poursuivant Moïse au travers

des déserts, Court avec Pharaon se noyer dans les

mers, boil. Art p. i. Souveraine des mers qui vous
doivent porter, rac. Milhr. i, 3. Errant dans toute

l'étendue des mers, fén. Tél. i. Mais déjà l'om-

bre plus épaisse Tombe et brunit les vastes

mers, lamart. Médit. Baia. ||
5° Par exagéra-

tion, grande étendue d'eau non salée. La rivière

débordée couvrait la campagne, c'était une mer.

||
6° Mer de sable, vaste étendue de terre couverte

de sable. Que dirons-nous de ces mers de sable qui
traversent le milieu de l'Afrique? volt. Jenni, 9.

||
7" Fig. Mer se dit d'une grande quantité. C'est

dans des mers de sang qu'on a noyé [en Angleterre]

l'idole du pouvoir despotique; mais les Anglais ne
croient point avoir acheté trop cher leurs lois, volt.

Dict. phil. Parlement d'Anglet. Que dis-je\' quel-

quefois sur une armée entière L'affreux orage roule

une mer de poussière, delil. Trous- règnes, n.

||
8° Fig. Mer se dit quelquefois pour signifier la

vie, les affaires humaines. Ma très-chère bonne,
je crois que votre enfant a besoin de ce qu'il vous
demande; la difficulté c'est de lui pouvoir donner;
votre étal est une mer où je m'abîme, sëv. I2juill.

1690. Pour moi, sur cette mer qu'ici-bas nous cou-
rons, Je songe à me pourvoir d'esquif et d'avirons,

boil. Ép. v. Et de mille bienfaits sa lumière suivie

Nous prête son fanal sur la mer de la vie, delil.

Trois règnes, iv. ||
11 se dit aussi pour exprimer

oertains abîm : aux. Quand je regarde quel-

'
i en moi-même cette mer si vaste et si agi-

tée, si j'ose parler de la sorte, des raisons et opi-

nions humaines, i >ss. :' s. rm. (juiiiipiiiyésime, i.

Son âmi ère esl plongée dans une mer de
tion et d'amertume, mass. Carême, Passion,

Et découvrait au loin les célestes puissances Erran-
tes sur les tlots d'une mer de souffrances, bernis,

Relig. reug. i. Perdu dans la mer immense de mes
malheurs, je ne puis oublier les détails de mon
premier naufrage, j. j. rouss. Confess. x. Au lieu du

repos dont j'avais besoin pour la raffermir [ma tête],

je me trouve ici submergé dans des mers d'indigni-

tés et d'iniquités, au moment même où— lu. Lelt.

à du Peyrou, 27 sept. 1767.
[|

Il se dit encore de

l'immensité de l'érudition, du savoir. Pline servira

bien à mon dessein ; les écrits de ce personnage

sont une grande mer dans laquelle il fait bon pê-

cher, gui patin, Lelt. t. n, p. 554. Après cela, doc-

teur, va pâlir sur la Bible, Va marquer les écueils

de cette mer terrible, boil. Sat. vin. La préface du

Codex juris genlium diplomaticus est un morceau

de génie, l'ouvrage est une mer d'érudition ; il pa-

rut en (693, dider. Opin.des anc. phil. [leibnitzia-

nisme). ||
9° Terme d'antiquité. Mer i'ahain, énorme

cuve dont les prêtres juifs se servaient dans leurs

purifications. Il fit [Achaz] aussi ôter la mer de des-

sus les bœufs d'airain qui la portaient, et il la mit

sur le pavé du temple qui était de pierre, saci, Bi-

ble, Rois, iv, xvi, 17. Il [Hiram] fit aussi une mer
de fonte, de dix coudées d'un bord jusqu'à l'autre,

qui était toute ronde, id. ib. ni, vu, 23. L'immense

bassin que Saïomon fit couler en métal pour le

temple de Jérusalem, et que l'on a désigné sous le

nom de mer d'airain, avait to coudées de diamètre

et 5 de profondeur.... c'était, au dire de l'historien

Josèphe, une demi-sphère creuse, saigey, Métrologie,

p. 20, édit. 1834.
||
10" Jarre ou autre vase de

terre dans lequel est une certaine quantité de

vin, qu'on remplace, qu'on renouvelle à mesure

qu'on y puise. Il a une mer de vin de Chypre.

||
11° Mer agitée, sorte de décoration de théâtre

qui représente une mer agitée. La mer agitée est

composée de longues lanternes angulaires de toile

ou de carton bleu, qu'on enfile à des broches pa-

rallèles, et qu'on fait tourner par des polissons,

j. j. rouss. Hél. n, 23.
||
12° Mer de lait, dite par les

Hollandais mer d'hiver, mer représentant l'aspect

de campagnes couvertes de neige; ce phénomène
paraît dû à la présence d'animalcules si petits que

l'oeil, ne pouvant en séparer la clarté individuelle,

subit une impression analogue à celle de la lumière

stellaire de la voie lactée, trébuchet, Comptes

rendus, Acad. des se. t. li, p. <oio.
||
13" Mer de

glace, nom d'un grand glacier dans la région du

Mont-Blanc. ||
14° S'est dit de différentes taches du

disque de la lune, où l'on a cru voir des mers gla-

cées. ||
15° Ecume de mer, voy. écume, n u

4.

— REM. Le mot mer, au singulier, se prend dans

deux sens : 1° l'amas des eaux qui environne la

terre ;
2° dans une acception plus restreinte, une

certaine étendue d'eau salée contiguë aux côtes et

portant un nom particulier comme la mer d'Ir-

lande, la mer du Nord, etc. Dans cette signification

mer a un pluriel : les deux mers; les mers qui bai-

gnent la Sicile etc.; mais M. Jullien remarque que

les mers a aussi un emploi où il n'est le pluriel de

mer ni dans l'un ni dans l'autre sens : « Ce pluriel,

dit-il, ne représente pas du tout une réunion de

choses semblables dont chacune soit une mer. Une
particularité analogue se remarque dans airs,cieux,

eaux. Il n'est pas difficile de voir que, pour ces

mots, la pluralité s'offre toujours comme indistincte

et indivise ; il en résulte dans la signification de ce

nombre une sorte de confusion et d'obscurité favo-

rable à la poésie et à la haute éloquence, qui l'ait

que ces expressions les cieux, les eaux, les mers, etc.

sont plus poétiques que le singulier, quoiqu'elles

signifient exactement la même chose. »

— MST. xi° s. E ço lur dist, cum s'en fuît par

mer, E cum il fut en Alsis la citet, St-Alexis, IX.XV1I.

1res qu'en la mer fil] conquist la 1ère altaigne, Ch.

de Roi. i. || xu° s. En mer se mettent, n'i ont plus

demoré, Roncis. H8. Qui tint Amiens et Bologne

sor mer, ib. <80. Sire [il] fu de Illande, une terre

où mers clôt, Sax. xvn. Aussi com en la mer est

puissanz la balaine, ib. xxx. ur le [mon coeur]

doinst Diexà droit port arriver, Car il s'est mis en

mer sans aviron, Couci, x.||xiu° s. Il n'[y] a si

bêle lame deea ne delà mer, Berle, in. La mer a

esté grosse, et la tempeste chaça nos vaissiaus sur

terre, et furent brisié, n. ue valenc. xxxii. À tant

est Flore en haute mer, FI. et Bl. I38e. ||xv e
s. Là

monterent-ils en mer, FR01SS. I, i, 61. La mer
homme n'attenl, LEROUX DE LINCY, Prov. t I, p. 78.

||
xvr s. Que diray plus? certes un tel aimer, C'esl

Dedalus volettant sur la mer, marot, i, 193. La mer
de Mcdoc est nommée mer sauvaf i qu'il y

a très souvent des orages violens, 1 ie du duc d'É-

pernon, p. 221, dans lacurne. Goutte à goutte la

mer s'esgoutte, COTGRAVE. Les rivières retournent

en la mer, id. Qui veut apprendre à prier aille sou-
vent sur la mer, id.

— ÉTYM. Bourguig. mur; provenç. etespagn.?/un ;

ital. mare ; du lat. mare ; comparez le celtique
rnair, mor; le slave more; Pallem. Mccr ; goth.
marei. Corssen et Curtius rapprochent mare du
sanscrit maru, le désert, c'est-à-dire l'élément
mort, stérile, àxpûyETo; tcovto;.

f MERANGÈNE, s. /'. Voy. melûhgèhe.

{ MERCANETTE (mèr-ka-nè-f), s.
f. Un des

noms de la sarcelle.

MERCANTILE ( nièr-kan-ti-1' )
, adj.\\i" Qui a

rapport au commerce, qui se livre au commerce.
Il faut convenir que la littérature, car c'est ainsi

que cela s'appelle, a beaucoup gagné du côté des
spéculations mercantiles, laharpe, Corresp, t. iv,

p. 210. Le calcul décimal peut convenir à un peu-
ple mercantile, chateaub. Génie, iv, i, 4. || Arith-

métique mercantile, celle qui n'est propre qu'aux
marchands, pour la distinguer de celle des géomè-
tres, des algébristes, etc. ||

2" Plus ordinairement,

se dit, en mauvaise part, des choses commerciales,

avec l'idée d'un gain sordide. Tout secret dans les

arts arraché à la politique fausse et mercantile d'un

pays, est, dans la réalité, un service rendu à toute

l'espèce humaine, condorcet, Montigny.
|| Fig. Sans

que rien de vénal et de mercantile ose approcher

d'une si pure source, j. j. rouss. Prom. 9.

— HIST. xvi° s. Mercantil, cotgrave.
— ÉTYM.Ital. mercantile, de mercante, marchand

(voy. marchand).

f MERCANT1LEMENT (mèr-kan-ti-le-man), adv.

D'une manière mercantile, en mauvaise part.

f MERCANTILISME (mèr-kan-ti-li-sm'), s. m.
Néologisme. Propension à rapporter tout au com-
merce, au trafic, au gain.

— ÉTYM. Mercantile. On a dit dans le même
sens mercantisme , babœuf, Pièces, i, (46; mais
mercanlisme est un barba: isme.

MERCANTILLE (mèr-kan-ti-ir , Il mouillées, et

non mèr-kan-ti-ye), s.
f.

Terme qui vieillit. Négoce
de peu de valeur. Faire la mercantille. Je ne déses-

pérais pas de vaincre en Angleterre la résistance

que m'opposait l'homme d'État qui vient de mou-
rir [Canning], résistance qui tenait moins à lui qu'à

la mercantille fort mal entendue de sa nation,

chateaubr. Amer. Républ. espagn.
— ÉTYM. Autre forme de mercantile.

f MERCAPTAN (mèr-ka-ptan), s. m. Terme de

chimie. Radical particulier d'une classe d'hydracides.

— ÉTYM. Mercure, et capter, ainsi dit à cause de

sa grande affinité pour le mercure.

f MERCAPTURE (mèr-ka-ptu-r') , S. m. Terme de

chimie. Combinaison du mercaptan avec un métal.

MERCENAIRE (mèr-se-nê-r'), adj. ||
1" Qui se

fait seulement pour le salaire. Œuvre mercenaire,

rotrou, Venced. ni, 6. L'esprit mercenaire [suivant

les quiétistes], c'est-à-dire le désir des récompenses,

boss. décrit, 2. Et font d'un artdivin [la poésie] un
métier mercenaire, boil. Art p. iv. De là vint cet amas
d'ouvrages mercenaires, Stances, odes, sonnets, épi-

tres liminaires, id. Ép. ix. || Fig. et en mauvaise

part. Le véritable amour jamais n'est mercenaire,

Il n'est jamais souillé de l'espoir du salaire, Il no

veut que servir, et n'a point d'intérêt Qu'il n'im-

mole à celui de l'objet qui lui plaît, corn. Perth. n,

I. Loin de nous une piété faible et mercenaire! at-

tachons-nous à Dieu pour Dieu même, fÉnel. t. xvn,

p. 347. Ici le cœur fait toutjici l'on vit pour soi; D'un

mercenaire hymen on ignore la loi, VOLT. Scylh.

li, 2. Ils pourront aujourd'hui Vendre au fils do

Pompée un mercenaire appui, id. Triunw. îv. 3.

||
2" En parlant des personnes, qui travaille pour

de l'argent. Remployons point les mains d'un soldat

mercenaire, volt. Olymp. iv, 2. || Troupes merce-

naires, troupes étrangères dont on achète le service.

|| Fig. X qui l'on fait faire tout ce qu'on veut pour

de l'argent. Cet homme est mercenaire. C'est [une

armée] une multitude d'âmes pour la plupart viles

et mercenaires qui, sans songer à leur propre répu-

tation, travaillent à celle des rois etdes conquérants,

i,i ch. Turenne. Gorgé de honte et d'or, un impu-
denl Maurice, Du pouvoir, quel qu'il soit, adorant le

eap: Lee, De tout parti vaincu mercenaire apostat, Peut

vendre ses amis comme il vendit l'État, m. j. CHÉn.

Essai sur lu satire. ||3° S. m. Ouvrier, artisan qui

travaille pour de l'argent. Celui qui répand le sang

et celui qui prive le mercenaire de sa récompense
sont frères, saci, Bible. Ecclésiastiq. sxxn , 27. Faire

propriétaire, sans dépouiller personne, l'homme qui

n'est que mercenaire, donner la terreau laboureur,

c'est le plus grand bien qui se puisse faire en France,

depuis qu'il u') a plus de serfs à affranchir, r. i.
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coun. Lettre v. Il Travailler comme un mercenaire,

travailler beaucoup.
||
4° En général, tout homme qui

travaille pour de l'argent, mais avec l'idée dépré-
ciative qu'il n'a aucune indépendance de caractère.

Dieu nous préserve de penser que vous sacrifiez la

vérité à un vil intérêt; que vous êtes du nombre
de ces malheureux mercenaires qui combattent par

des arguments, pour assurer et pour faire respecter

les immenses fortunes de leurs maîtres, Volt. Phi-

los. Cons. à M. 3ergier, xx. Je ne vous ai point

abandonné au sjin du mercenaire; je vous ai

appris moi-même à parler, à penser, à sentir,

dider. Père de famille, n, C. Des esclaves et des mer-
cenaires ne sont pas faits pour élever des Spartia-

tes; c'est la patrie elle-même qui remplit cette fonc-

tion importante, barthél. Anach. ch. 43. ||5" Nom
donné aux étrangers qui servent dans une armée
pour de l'argent. Pour t'en donner avis ce lâche

mercenaire S'en vint dedans ton camp en faveur de

la nuit, mairet, Mort d'Asdr. ni, 3. || Guerre des

mercenaires, guerre terrible que Cartbage eut à

soutenir contre les troupes étrangères à sa solde,

entre la première guerre punique et la seconde.

I

6° Fig. Homme intéressé et facile à corrompre
pour de l'argent. C'est un vil mercenaire.
— IIIST. xii 8

s. Vus estes merceniers : des verais

poi i a; Li rcis le veit très Lien : plus vils vus en
aura, Th. le mort. 29. || xiv° s. Mercenaires qui la-

bourent pour loyer, comme sont recouvreurs de

maisons, vignerons et teles gens, obesme, Thèse de

meunier. Jehan Adam, prestre, chappellain mercem-
nairede Rlietet, du cange, mercenarius. Le merce-
naire est digne de son loyer, Songe du verg. i, (G.

xv c
s. Là furent ordonnés le sire de.... messire Henri

de Kakeren,un chevalier mercenaire, froiss. i, 1,139.

|| xvi" s. Lavraye vertu ne demande aucun loyer mer-
cenaire de ses actes louables, amyot, Préf. vi, 3i. Il

ne fault pas s'en reposer et rapporter du tout à la

discrétion de quelques maistres mercenaires, id.

Comment il faut nourrir les enfants, il.

— ÉTYM. Provene. mercenari ; esp. et ital. mer-
cenario; du lat. mercenarius, de merx, marchan-
dise (voy. marchand) ; mercenarius avait donné
mercenier comme mercenaire.

MERCENA1REMENT (mèr-se-nê-rc-man), adv.
D'une manière mercenaire. Ce chétif écrivain qui

n'aura pas manqué d'écrire mercenairement et de
prostituer sa plume.... gui patin, Lelt. t. n,

p. 331. Ceux qui tiennent le rang de maîtres,

servent, par nécessité et par devoir, ceux-là mêmes
qui les servent mercenairement et par intérêt,

hourd. Serai. Dim. t. u, p. 48.

— ÉTYM. Mercenaire, et le suffixe merV
MERCERIE (mèr-se-rie), s. f. ||

1° Commerce du
mercier. 11 est dans la mercerie. ||

2° Les diverses

marchandises dont les merciers l'ont trafic.
|| Fig.

11 a plu sur sa mercerie, c'est-à-dire son commerce
va mal, il est dans de mauvaises affaires.

|| La mer-
cerie, l'ensemble des merciers.
— h;st. XV s. Et avoient [les Gantois] en leur

ost de toutes choses à plenté : halles de draps,

....de mercerie, et marché tous les samedis, froiss.
n, n, 161. Ce jour [de la mort de Charles VI] il ne
fut rien ouvert, ny merceries, ny autres marchan-
dises, non plus qu'en un jour de grande leste, juv.

des ursins, 1 4 -! 2 . 4 e rang, qui sont les mestiers d'en-

tre les médiocres et petits : mercier vendant petites

merceries, comme cousteaux, ciseaux, rubans etes-
guillettes, Édit, avril 1497. ||xvi e

s. En nostre dicte

ville de Paris il y avoit au dist mestier et estât de
grosserie-mercerie [épicerie et mercerie] quatre
gardes jurés. Ordonn. 2 mars, 1 507. Et Dieu sait

comment il plut sur sa mercerie [comment on le

rossai, DESPEii. Contes, xn. La mercierie que je

porte, Bertran , est bien d'une autre sorte Que celle

que i'usurier vend Dedans ses boutiques avares,

hUNS. 381.

— ÉTYM. Mercier.

MERCI (mèr-si), s.
f.

sans pluriel.
||
1° Grâce,

faveur, récompense; usité seulement en ce sens

dans cette locution du style des romans de che-
valerie : Don d'amoureuse merci, les dernières
faveurs de l'amour. Conclusion, que Renaud sur la

place Obtint le don d'amoureuse merci, la font.
Orais.

||
2° 11 est aussi usité avec le sens de grâce,

faveur, dans la locution : Dieu merci, c'est-à-dire par
la merci, la grâce de Dieu. Quelque rare que soit le

mérite des belles, Je pense, Dieu merci, qu'on vaut
son prix comme elles, mol. Mis. m, 1. Dieu merci,
tout alla à souhait, sév. 295. Dieu merci, les ennemis
de la raison sont aussi bêtes que fanatiques,
d'alemb. lelt. au roi de Pr. a juin. «778. ||Dans
cette locution merci est féminin; la locution com-

plète est : la Dieu merci, ou la merci Dieu, comme
on peut voir à l'historique; Dieu y est régime : merci

i'e Dieu, comme d^ns hôtel-Dieu, c'est-à-dire hôtel

de Dieu. Cela signifie proprement non pas remercie-

ment à Dieu, mais grâce, faveur de Dieu. ||
Une

merci de Dieu, poignard qu'on a aussi nommé mi-
séricorde.

|

! Merci de ma vie, merci de moi, excla-

mations populaires qui annoncent l'impatience, la

colère. Merci de moi, lui dit la mère, Tu mange-
ras mon fils? l'ai-je fait à ''essein Qu'il assouvisse

un jour ta faim? la font. Fabl. iv, <6. Hé! merci

de ma v ; e! il en irait bien mieux, Si tout se gou-

vernait par ses ordres pieux, mcl. Tart. i, ). Merci

de ma vie, le premier qui avance, je lui donnerai

de ces deux épées dans le ventre, dancourt, Chcv.

à la mode, v, 3. Eh 1 oui, merci de ma vie, je m'y
suis intéressée, elle nous coûte assez pour cela, le

sage, Turcaret, 1, 9. ||
3° Par une extension de sens

qui est aussi clans grâce (comparez faire grâce, deman-
der grâce), sentiment par lequel ou lait é.ux autres la

faveur de les épargner. Un homme sans merci. Dans
cette circonstance, n'attendez aucune merci. Selon

d'anciennes coutumes féodales, le peuple était réputé

corvéable et taillable à merci et miséricorde, Dict.

de l'Acad. L'exemple de leur race à jamais abolie,

Devait sous ta merci tes rebelles ployer, malii. 11, 12.

il
Être, se mettre à la merci de quelqu'un, être,

se mettre à sa discrétion, c'est-à-dire dans une
situation telle qu'il fera grâce, qu'il donnera merci,

s'il veut. Je me rends donc sans résistance À la

merci d'elle et du sort, malh. v, 18. Ce public en-

nemi, cette peste du monde [l'Amour].... Se trouve

à la merci de nos petites mains, id. vi, 5. Ce
même Antiochus, se cachant à ma vue, Me laisse à

la merci d'une foule inconnue, iiac. Bérén. 1, 4. Ils

n'ont pas voulu livrer 1ant de peuples à la merci

d'un homme fougueux, fén. Tél. xix. Les innocents

sont à la merci des envieux, id. ib. xx. Me îoilà,

grâce à vous, à la merci de mes gens, diderot,

Père de famille, m, 3. || Par extension. Si j'étais

quelque enfant épargné des tempêtes, Livré dans
un désert à la merci des bêtes, corn. D. Sanche,

iv, S. Il espère vous voir encore à la merci des

voleurs et, des loups, et de tout ce que Marion espé-

rait dans sa jolie abbaye, sév. 444.
|| Fig. À la

merci de, en parlant des choses qui nous dominent
et dont nous sommes le jouet. Ma nef est portée À
la triste merci de la vague indomptée, Régnier,

Sat. vu. M. d'Aumont a envoyé un courrier au roi,

lu: dire qu'on avait vu des vaisseaux à la merci des

vents, et quelques marques de débris et de nau-
frage, sév. 478. Sa femme [de M. de S»vic;né] est

bien fâchée que vous laissiez vos beaux orangers

d'Avignoi. à la merci de la bise, id. 664. Je vous
plains à l'excès d'être si longtemps à la merci de

votre imagination, qui est la plus cruelle et la plus

dévorante compagnie que vous puissiez avoir, id.

1

er nov. 1688. Voilà les horreurs delà séparation;

on est à la merci de toutes ces pensées; on peut

croire sans folie que tout ce qui est possible peut

arriver, id. 6 mai 1671. Le bonheur de l'impie est

toujours agité ; Il erre à la merci de sa propre

inconstance, rac. Esth. n, 0. Sericz-vous insensible

au malheur d'un Lis qui. cherchant son père à la

merci des vents et des flots, a vu briser son navire

contre vos rochers? fén. Tél. 1. 1| Crier merci, de-

mander merci, demander la merci, la faveur de

celui que l'on supplie, demander d'être épargné.

Et du peuple effrayé le plus pressant souci Est de

sauver sa vie en lui criant merci, tristan, Panthée,

n, 3. Monsieur, vous qui venez de me parler ainsi,

Ne demandez jamais ni grâce ni merci, v. iiugj,

Hernani, n, 3. ||
Prendre à merci, recevoir à merci,

faire grâce. Et par quelle raison dois-je prendre à

merci Ce peuple qui toujours fut de crimes noirci ?

mairet, Mort d'Asdrub. 1,1. ||
4" L'ordre de la

Merci, de Notre-Dame de la Merci (avec une ma-
juscule), ordre religieux institué pour racheter les

captifs des mains des infidèles. L'ordre de la Merci

fut institué en 1223 par saint Pierre Nolasque, sous

la règle de saint Augustin.
||

5" S. m. Un grand

merci, un remerciement. Je veux q"ie la docte co-

horte Vous en doive le grand merci, chapelle,

Voyage. Goûtez bien cela, il est de Léandre, et

il ne me coûte qu'un grand merci, la bruy. ni.

Il
Par forme de plainte. Voilà le grand merci

que j'en ai, c'est-à-dire voilà la reconnaissance

qu'on me témoigne pour les services que j'ai rendus.

Voici le grand merci que j'aurai de mes peines, Ré-

gnier, Sat. xn.
Il

Dire merci, remercier. Il ne

m'en a pas seulement dit merci. || Absolument,

merci, grand merci, c'est-à-dire je vous rends

grâce. Vous me donnez cela, merci, grand merci.

Le dauphin dit : bien grand meicî , la font.
Fabl. iv, 7. Bien grand merci du soin, id. Mandr.
Il
Merci, grand merci, se dit aussi pour refuser. Re-

naud oit à Damon : grand merci de la coupe,
la font. Coupe. H Merci, isolé de grand, s'emploie

toujours sa:.s article. || On n'a qu'à parcourir l'his-

torique et à se référer à l'étymologie, et l'on verra

que merci est féminin d'origine et a toujours été

employé au féminin. S'il est devenu masculin dans
grand merci, c'est que, dans l'ancienne langue,
grand était aussi bien féminin que masculin, et

grand merci était régulier. Mais au xvie siècle on a
cru que grand était au masculin, el cela a entraîné

à dire un grand merci.
— SYK. merci, miséricorde. Dans miséricorde il

y a l'idée de misère ; c'est la misère qui touche
notre cœur. Merci ne 1 enferme aucune idée de ce
genre; il signifie proprement faveur, et indique la

faveur que nous faisons en épargnant. C'est pour
cela qu'or: dit figurément être à la merci des flots,

et non à la miséricorde des flots.

— HifT. x e
s. Qued avuisset de nos Christus

mercit, Eulalie. j| xr s. Par le sien Deu, qu'il ait

mercit de moi, Ch. de Roi. xi. Clamez vos coulpes,

si priez Deu merci, ib. lxxxvii. Ce camp [champ de

bataille] est vostre, mercit Deu, et le mien, ib.

eux. y xii
e

s. Sire, dist-ele, grant merci [je] vous

en rent, Ronc. 4 72. Vous, dame, doit-il membrer
[souvenir], Qu'en gentil cuer [cœur] doit-on trover

merci, Couci, i.v Et quant je plus merci vous

doi crier, ib. x. || xme
s. Dame, lonc temps

[j'J ai

fait vostre service, La merci Dieu; qu'or n'en ai

mais talent [volonté], quesnes, Romane, p. 90.

Seigneur, en tel manière vuellent cil de la cité

rendre la ville en ma merci, sauves leur. vies,

vill£u. xlviii. Toutes les gens qui avoec lui es-

toient par où li empereres Baudoins passa, vin-

drent à merci, id. cxv. Se il le fesoit, il seroit en

la merci le roi. de cors et d'avoir, Liv. des met. 94.

lln'est nule[chose] quisitostmete A merci dame ou
damoisele, la Rose, )83fl. Sans faille, voirs est que

li Diex D'amors trois dons, soe merci, Me donna....

ib. 4125. Sire, fist le preudomme, vous me faites

grant honneur, la vostre merci ,joinv. 216. ||xv's.

Et à votre povre peuple qui crie merci.... veuillez

donner grâce et remission, froiss. ii. 111, ts. Et

quand ledit messire Guillaume peut parler, il dit :

Gentil et noble roy, cent mille mercis du grant

honneur que vous me faites, id. i, i, 47. Ledit

comte Derby, qui fut moult noble et très gentil de

cœur, repondit : Qui merci prie, merci doit avoir, m.
ib. 1, 1, 221. d xvi e

s. Proprement merci est accorder

la grâce qu'on demande, marg. Nouv. lvi. On leur

pensoit porter les accidens des estats, mais ils les

avoient sceus par un Walon qui quelques jours au-

paravant, à la merci de trente harquebusades,

s'estoit jette dans le tossé, d'auu. Hist. ni, 159.

Mes beaux pores religieux, Vous disnez pour un
grammercy, marot, 111, 66. Kends à Plutarque,

Grec, un grand-mercy, in. ni, < 98. Il avoit esté pré-

sent quand ilz furent exposez à la mercy de la for-

tune, amyot, Rom. io. Le meilleur de ses plus

glorieux actes estoit, ne s'estre jamais sans mercy
vengé d'aucun sien ennemy, id. Péric. 74. Le peu-
ple romain leur devoit bien le grand mercy de

beaucoup de richesses, de despouilles, etc. qu'ilz

luy avoient acquises, id. Cicér. 26. Dont plus que
jamais je loue le créateur, redoublant les mercis,

comme il nous a redoublé nostre félicité, marg.

Lett. xxxiv. Quel appétit ne se rebuteroità veoir

trois cents femmes à sa mercy? mont, i, 33 2. Le

cerf nous demande mercy par ses larmes, id. n,

m. Il se trouva riche, mercy à cettre trafique, id.

m, 266. Nous aullres ignorants estions perdus, si

ce livre [le Plutarque d'Amyot] ne nous eust relevés

du bourbier ; sa mercy, nous osons à cett'heure et

parler et escrire, id. n, 4i. Quand les pitaux de vil-

lage ont pris un loup, on emporte la teste par les

paroisses cireonvoisines pour en tirer du commun
peuple quelques grandsmercis en œufs, fromages

ou autrement, pasquier, l'Interprétation des insti-

tuas de Juslinian, n, 2).

— ÉTYM. Berry et bourg, marci; provenç. merce,

mercey ; esp. merced; port, mené; ital. mercè; du

lat. mercedem, récompense, grâce, faveur. Merces,

comme merx, se rattache kmercri (voy. marchand .

Du sens de faveur, de grâce, on a passé à celui du

sentiment qui fait faire faveur, faire grâce, épargner.

Grand merci, c'est la grande faveur (que vous me
faites), de là le sens de remerciaient.

MERCIER, 1ÈRE (mèr-sié, siè-r'), s. m. et f.

Il
i° Celui, celle qui vend toutes sortes de menues

marchandises, surtout de celles qui servent à l'ha-
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billement. Petit, menu mercier. ||
Adjectivement.

Marchand mercier. ||
2° Porteballe qui va par les

villes et les villages, pour y vendre toute sorte de

menues marchandises. || 11 tuerait un mercier pour

un peigne, se dit d'un vaurien qui, pour le plus

mince profit, ne recule devant aucune mauvaise

action. || Proverbes. Au jour au jugement îhacun

sera mercier, il portera son panier, c'est-à-dire il

répondra de ses fautes. ||
Petitmerciei, petit panier,

nu à petit mercier petit panier, c'est-à-dire il ne faut

pas faire des entreprises au-dessus de ses forces.

—HIST. xnr s. Et les deux suer* [sœurs] Jehan, que

font? Leur cors [elles] appareillent et vestent ;
Au

plus tost que puent [peuvent] s'aprestent, Pour re-

cueillir Blonde à honneur; Et furent mandé sans

ilemeur Â un mercier trente cendaus, Bl. et Jehan,

4608.
[| xv

c
s. Petit mercier, petit pannier, Pourtant

se je n'ay marchandise Qui soit du tout à vostre

guise, Ne blasmés, pour ce, mon meslier, ch. d'ohl.

Chans. 81.
|| xvi" s. En nostre dicte ville de

Paris il y avoit audict mestier et estât de grosserie-

mercerie quatre gardes jurés ... sur semblables dis-

cordes qui s'estoient meus audict lieu de Paris entre

les bonnetiers de ladicte ville et lesdicts merciers

grossiers, Ordonnance, 2 mars (507. Deffenses à

toutes personnes de se dire et qualifier roi des mer-
ciers, Êdil, avril 1697. Assez despendre et rien

gaigner, mené à mal le pauvre mercier, lkroux

[>e lincy, Prov. t. il, p. Ho. si vous me y faicles

votre lieutenant, dit Merdaille, jetueroye ung pigne

pour un mercier, rab. Garg. î, 3:i.

— ÊTYM. Berry, muïcier ; bourg, marcei ; prov.

mercer, mercier ; bas-lat. mercerius; du lat. merx,

mercis, marchandise.

t MERCOUET (mèr-ko-rè), s. m. Un des noms
vulgaires de la mercuriale annuelle, plante.

— ÊTYM. \ldi\. mercorella, marcorclla, du lat. Mer-

curius (voy. mercuriale 2).

MERCREDI (mêr-kre-di ; le peuple prononce gé-

néralement mô-kre-di
;

prononciation que Vauge-

!as condamne et que Th. Corneille dit être la plus

usitée de son temps), s. m. Le quatrième jour de la

semaine. 11 viendra mercredi. Le mercredi des Cen-

dres. Il reçoit tous les mercredis. On sait depuis

combien d'années il [Ménage] tenait son assemblée

des mercredis, qu'il nommait sa mercuriale, Ména-
giana, Avertissement.
— HIST. xiii" s. Ensi demorerent jusques au

merquedi de Pasques, villeu. cxlii. Antioche lu

prise un merquedi au soir, Ch. d'Ant. vu, (.Je

vos paierai dix livres merquedi dedens prime,

beaum. xxxv, 27. || xvi
c
s. Le mecredi deuxième jour

iladit mois de février (502, il fit son dernier sermon

du livre des Rois, bèze, Vie de Calvin, p. ifio.

— ÊTYM. Génev. bourg, et pic:ird, mécredi; Berry,

mekerdi, meincredi, meinkerdi; wallon, dimiek ou

miek ; prov. mercre ; esp. miercoles ; du lat. Mcrcu-

rii dies, jour de Mercure.

MERCURE (mèr-ku-r'), s. m. |] i" Dieu du paga-

nisme gréco-romain qui présidait au commerce, à

l'éloquence, qui était le messager des dieux et le

patron des voyageurs, des filous, et qui était chargé

du soin de conduire les âmes des morts dans les en-

fers. Je vais là-bas.. ..Dépouiller promptement la forme
de Mercure, Pour y vêtir la figure Du valet d'Am-
phitryon, mol. Amph. Prologue. || Par extension.

On voit à gauche arriver le pigeon messager, Foi-

seau mercure, dider. Salon de ("65, OEuv. t. xm,
p. 54, dans pougens. ||2" Messager d'amour, celui

qui porte des billets doux entre deux amants et qui

se charge de procurer ou de faciliter à un autre

quelque commerce de galanterie
; dénomination qui

vient sans doute du rôle que Mercure joue dans
quelques intrigues amoureuses de Jupiter. La Va-
renne,marmiton,puis cuisinier,après porte-manteau,

ensuite le mercure d'Heiui IV, st-sim. 108, 205.

Depuis ma prison je m'étais accoutumé à regarder les

choses dans un point de vue moral, et je ne trouvais

pas l'emploi de mercure aussi honorable qu'on le

disait, lk SAGE, Cil Bias, xii, 3. Un bon père ne

doit être ni le tyran de son lils, ni son mercure,

volt. Jenni, 4.
|
] 8° Titre de divers écrits périodiques

traitant de politique, de littérature,' et conte-

nant des annonces, des nouvelles. Quand.... tous

les Mercures et toutes les brochures m'accablaient

île mépris en croyant faire leur cour à Mme de

Pompadour, volt. Lelt. d'Argenlal, (3 avril (7U3.

Il n'y a guère d'années qu'on ne débite sous son

nom [de Voltaire] des ouvrages qu'il n'a jamais vus;

et il apprend qu'il n'y a guère de mois ou l'on ne
lui impute dans les Mercures quelque pièce fugi-

tive qu'il ne connaît pas davantage, tu. Oresie,

Aria un lect. \\
Le Mercure do France, livre périodi-
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que, qui se donnai l, à Paris, tous les mois, et qui con-

tenait divers ouvrages d'esprit, avec une courte expo-

sition de tout ce qui regardait les sciences, les arts,

l'état civil, politique, etc.de la France; il fut com-

mencé, sous le nom de Mercure galant, en (672, par

M. de Visé, qui l'interrompit, en 1 674, jusqu'au mois

de mars (677. Et tout ce queSegoing dans son Mer-

cure entasse, boil. Sat. v. Le Mercure Galant est

immédiatement au-dessous de rien : il y a bien

d'autres ouvrages qui lui ressemblent, la bmjy. 1.

Vous ne Uspz donc pas le Mercure de France? 11

cite au moins par mois un trait de bienfaisance,

oilbert, le Dix-huitième siècle. Les talents n'ont ni

fleurs ni fruits dont le Mercure ne se couronne; lit-

téraire, civil et politique, il extrait, il recueille, il

annonce, il embrasse toutes les productions du génie

et du goût, marmoniel, Mém. vi. (.n'ont fait ces

nains lettrés qui, sans littérature, Au-dessous du

néaut soutiennent le Mercure? m. j. chém. Ép. à

Voltaire. ||
4° La planète la plus voisin? du soleil.

La distance de Mercure au soleil est d'environ six

millions rie myriamètres ; elle parcourt son orbite en

88 jours, et le volume en est le seizième delà terre.

Mercure est si petit et si proche du soleil, dans les

rayons duquel il est presque toujours perdu, qu'il

échappe à toute l'adresse des astronomes, fonten.

Mond. 4" soir. Depuis le soleil jusqu'r- onze ou douze

millions de nos lieues ou environ, il ne paraît au-

cun globe; à onze ou douze millions de nos lieues

est Mercure dans sa moyenne distance, volt. Phil.

Newt. m, 8. Mercure ne s'éloigne jamais du soleil

au delà de trente-deux degrés, la place, Expos. 1, 5.

Il
5° Substance métallique fluide à la température or-

dinaire, communément appelée vif-arger-t. Le mer-

cure du baromètre. Des trois grandes mines de

mercure et dont chacune suffirait seule aux besoins

de l'univers, deux sont en Eurcpe, et une en Amé-
rique, buff. Min. t. v, p. 293. Et le mercure enfin,

qui, connu par son poids, En globules roulants glisse

et fuit sous nos doigts, uei.il. Trois règnes, v.

Il
Fig. Si quelques esprits qui ne participant rien

du mercure, demeurant fermes.... naudé, Rosecroix,

111,4. Mobiles comme le mercure, ils pirouettent,

ils gesticulent, ils rient, ils s'agitent, la bruy. ix.

Il
Terme d'ancienne chimie. Fixer le mercure, le

solidifier; solidification qui arrive dans la plupart de

ses combinaisons et sans l'intermédiaire du froid.

Il
En un autre sens, fixer le mercure , l'empêcher de

se disperser en globules; ce qui ne peut se faire.

|i Fig. Fixer le mercure, arrêter l'inconstance et la

légèreté d'un esprit. Ils continuent pourtant leur-

entreprise [marier M. de Gordss] ; mais ils n'en vien-

dront à bout que le jour qu'ils auront trouvé l'in-

vention de lier le vent et de fixer le mercuie, sév.

3 nov. (683.
Il
Mercure doux, mercure dulcifié, vieux

nom du protoehlorure de mercure.
||
Mercure éteint,

mercure très-divisé et privé ainsi de son éclat métal-

lique. Un petit sac tout plein de poudre de mercure,

Régnier, Sat. xi. |i Mercure des philosophes, sub-

stance que les alchimistes croyaient contenir un
élément précieux. || Mercure de vie, protochlo-

rure de mercure. ||
Mercure hépatique, variété de

sulfure de mercure contenant du bitume. ||
6" En

médecine, nom que l'on donne aux préparations

mercurielles employées à divers usages, et particu-

lièrement pour le traitement de la syphilis. Prendre

du mercure.
— UEM. Mercure prend une m majuscule quand il

signifie le dieu, la planète, le recueil périodique. Il

prend une petite m, quand il signifie un messager
d'amour et le métal.

— HIST. xrv° s. Qui pourroit dévaler en terre. Et

dedans la mini n re enquerre, Et cercher par subtile

cure Des nietaulx le parlait mercure, Se le trouvant

à la parclose, Avec lui feroit belle chose, l'Alch. à

nal. 192.
Il
xvi" s. J'ay fait par art et par nature

Tout ce qu'un amant peut penser, Afin d'arreslcr ce

mercure, Sans jamais y rien avancer, desfortes,
Diverses amours, xxi\, Chanson.
— ÊTYM. Lat. Mcrcurius , dieu dont le nom est

passé à la planète, puis au métal; de merx, mar-
chandise : le dieu des marchands.

f MERCURKUX, ECSE (mèr-ku-reû, rcû-z), ad/.

Ternieriechimie. Qui a rapport au mercure. || Oxyde
mercureux, oxyde qui est le premier degré d'oxyda-

tion du mercure. || Se dit aussi des sels dans lesquels

cet oxyde entre, ou qui ont une composition cor-

respondante à la sienne.

t MERCURIAL(m6r-ku-ri-al),a(y.m. Usité seule-

ment danscette locution : miel mercunal (voy. miel).

— HIST. xvi* s. Miel mercurial, paré, xviii, 30.

— ÊTYM. Mercuriale 2.

(. MERCURIALE (nièr-ku n a-1"), S.
f. ||

1" Autre-

fois, nom d'une assemblée du parlement de Paris,
qui se tenait le premier mercredi après la Saint-
Martin, et le premier mercredi après la semaine de
Pâques, où le premier président parlait contre les
tromperies et les désordres qui se commettaient
dans l'administration de la justice. Il arriva au
mois d'avril 1559, dans une assemblée qu'on nomme
mercuriale, que les plus savants et les plus modé-
rés du parlement proposèrent d'user de moins de
cruauté à l'égard des protestants, et de chercher à

réformer l'Eglise, volt. Hist. pari. xxi. |; Discoms
prononcé dans ces assemblées.

||
2° Aujourd'hui,

nom des discours que les olliciers du ministère
public prononcent à la rentrée des cours et des tri-

bunaux. Sa mercuriale fut applaudie.
||
3° Fig. Ré-

primande qu'on fait à quelqu'un. Le sommeil, qui

m'oblige de finir ma lettre plus tôt que je ne vou-
drais, vous sauve une mercuriale dont vous n'êtes

pourtant pas quitte, boursault, Lelt. noue t. 111,

p. icc, dans pougens. Le père de la Chaise y avait

ajouté [aux réprimandes du roi] la mercuriale que
ce trait [de Gervaise] méritait, st-sim. 01, 25. Un
des administrateurs vint m'adresser une mercu-
riale assez vive, 1. 3. rouss. Confess 1.

!

;

Faire ou

recevoir une mercuriale, faire ou recevoir des re-

proches, des remontrances.
Il
4° S'est dit de cer-

taines réunions de gens de lettres qui avaient lieu

habituellement le mercredi. La mercuriale de

M. Ménage, assemblée qui se faisait chez Ménage
tous les mercredis. ||5° Registres où les maires des

communes constatent le prix des grains, foins et

autres denrées semblables dans les marchés. Les

juges dans les villes où il y a des marchés sont

obligés, tous les jours de marchés, de faire écrire,

sur un registre qui s'appelle mercuriale, par U
greffier le prix de toutes sortes de graines, afin de

servir dans l'occasion, Arch. des fin. vnss. instr. sur

la chambre des comptes de Paris, p. 32, 1701. Ce

registre fut probablement ainsi nommé par allusion

4 la mercuriale des parlements.
— hist. xvi e

s. L'advis fut de faire tenir une
mercuriale, qui est une censure des juges esiablio

par Louys XII, d'aub. Hist. 1, 83. Pour y tenir son

lict de justice, et y faire proposer une mercuriale,

ainsi nommée à cause qu'elle se faict le mercredy,

pour traicter et accuser leurs meurs et façon de vivre,

tant en privé comme en public, carloix, vu, *4.

— ÉTYM Mercure, en tant que donnant son nom
au mercredi.

2. MERCURIALE ( mèr -ku -ri-a-1' ), s. f.

Il
i" Genre de plantes dioïques de la famille des

euphorbiacées : mercuriale annuelle, mercurialis

annua, t. dite aussi foirande, foirolle, et ortie morte;

mercuriale vivace, mercurialis perennis, L.
|J
Miel

de mercuriale, voy. miel. ||
2° Un des noms vul-

gaires de la sphragide coriacée (chéloniens), dite

aussi luth, rat de mer, tortue à clin; c'e4 la chélo-

née coriacée de Certains auteurs, lkgoarant.

— HIST. xvr s. Mercuriale masle et femelle de-

mande terre bien cultivée, 0. de heures, «lu

— ÊTYM. Lat. mercurialis herbu, ou, simplement,

mercurialis, de Mcrcurius, Mercure.

f MERCUHIALISER (mèr-ku-ri-a-li-zé),i;. o.Termo

de médecine. Causer le mercurialisme.
— étym. Mercuriel.

f MERCURIALISME (mèr-ku-ri-a-li-sm'), s. m.

Terme de médecine. Synonyme d'hydrargyrie.

tMERCURIAUX(nièr-ku-ri-ô), s. m. pi. Terme de

pharmacie. Médicaments dont le mercure est la

base et le principe actif. Administrer les mercunaux.
— ÉTYM. Voy. mercuriel.

j MERCUIUCO-AMMONIQUE (mèr-ku-ri-ko-am'-

mo-ni-k'), adj. m. Terme d.1 chimie. Se dit d'un sel

mercurique uni à un sel ammonique. || On dit sem-

blablement, mercurico-argenlique, mercurico-bary-

tique, etc.

fMERCURICO-FERREUX (inèr-ku-ri-ko-lè-reù),

adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel mercu-

rique uni à un sel ferreux. ||On dit semblablement
mercurico-manganeux.
MERCURIEL, ELLE (mèr-ku-ri-èl, è-1'), adj.

||
1" Qui contient du mercure. Les sels mercunels.

Préparations mercurielles.
|| Frictions mercurielles,

frictions (aites avec une pommade qui contient du
mercure ||

Eau mercurielle, liquide employé en mé-
decine pour corroder et détruire les chairs baveu-

ses ; c'est une dissolution nitrique de mercure.

Il
Terre mercurielle, synonyme de mercure, dans

le langage des alchimistes, qui pensaient que c'é-

tait la base des métaux. ||
2° Terme de médecine.

Qui est causé par le mercure. Maladie mercurielle.

Tremblement mercuriel.
— HIST. xv c

s Qui en veut médecine avoir Mer-

11. 66
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curiale, en son vessel Le mectra devant le fournel

Pour faire sublimation, La Font. 453.

— etym. Mercure, métal.

t MERCURIFICATION (nièr-ku-ri-fi-ka-sion), s.
f.

||
1° Opération par laquelle on lire le mercure des mé-

taux. 1.2" Terme d'alchimie. Prétendue conversion d'un
métal en mercure, ou prétendue extraction du mer-
cure regardé comme l'élément de certains métaux.
— ËTY.M. Mercure, métal, et le lat. facere, faire.

j .MERCURIQUE (mèr-ku-ri-k'), adj. m. Terme
de chimie. Oxyde mercurique, le second degré
d'oxydation du mercure. || Sels mercuriques, sels

dans lesquels cet oxyde entre, ou dont la composi-
tion correspond à la sienne.

f MERCUROSO-MERCURIQUE (mèr-ku -ro-zo-

mèr-ku-ri-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un

sel mercureux uni à un sel mercurique.

f MERD.ULLE (mèr-dà-lT, II mouillées), s. f.

Terme grossier. Troupe importune de petits enfants.

Faites taire cette mcrdaille.

— hist. xiv e
s. Et Bertrant du Guesclin les An-

glois moult travaille; Hautement va criant : tuez

ceste merdaille, Guesclin, v. 5979.

— êtym. Merde.

MERDE (mèr-d'), s. f. ||
1° Terme bas et grossier.

Excrément de l'homme et de quelques animaux.

Ces intestins, s'il est permis de le dire, sont rem-
plis de merde, volt. Oreilles, 7. Nous n'approu-

vons pas la simplicité de ceux qui traduisent

stercore par de la merde ; c'est le mot propre, disent-

ils; oui, mais la bienséance et l'honnêteté sont pré-

lérables au mot propre, quand la fidélité de la traduc-

tion n'en est point altérée, id. Philos. Remontrances

à Rustan. X Rome, on ne se faisait point difficulté

de parler de merde; Horace, le délicat Horace et

tous les poètes du siècle d'Auguste en parlent en

cent endroits de leurs om rages, comte de caylus

(grosley) , Mém. de l'Acad. de Troyes, Œuvr. l.xu,

p. 20, dans pougens. ||
Fig. De merde, se dit gros-

sièrement pour qualifier ce qu'on déprécie. Voilà

de beaux rameurs de merde! Il faut donc que le

prix se perde? scarr. Virg. v.
|| Plus on remue la

merde, plus elle pue, c'est-à-dire il ne faut pas ap-

profondir une affaire où il y a du crime, de l'ordure,

de la désbonnèteté.
||

Il y a de la merde au bâton,

au bout du bâton, se dit d'une affaire où il y a

quelque chose de honteux.
||
Merde! interjection qui

se dit pour refuser énergiquenient. ||
2° Couleur

merde d'oie (on prononce mèr-doie), couleur

qui ressemble à celle des excréments de l'oie,

c'est-à-dire qui est entre le vert et le jaune.

Taffetas merde d'oie. Ce que les minéralogistes ont

nommé improprement mine d'argent merde d'oie,

à cause des nuances très-variées que présentent les

différents oxydes dont ce fossile est mélangé, four-

croy, Connaiss. elu'm. t. v, p. ri9, dans pougens.

||
3" Merde à Gaillard, mélasse. ||4" Merde de cor-

moran, nom donné par les pêcheurs à des substan-

ces desséchées et dures qui semblent être des va-

rechs. |!
5" Merde du diable, nom donné quelquefois

à Passa fœtida, à cause de sa fétidité.

— HIST. xm" s. Et quant li vilains rien n'i voit,

Lorsquide [pense] que ce soit fantosme,Donttasieà

sa main et si osme [flaire], Et sent que c'est merde
quiput,2îen.. 38:)y. Quant plus remuet on la merde, Et

de plus put, Ce dist li vilains, Prov. du vilain, ms.

de St-Germ. f° 76, dans i.acirn-e. || xiv
e

s. Tu me
dois deux journées d'aoust, lu fais que mauvaise
merde que tu les me dois tant, du cange, merda.

[| xv c
s. Pol, lu les sers de merdes frites; Je puisse

eslre ars en une forge, Se je ne le couppe la gorge,

Mari, de S. P. et S. P. Ce seroit trop legiere paine:

Soii lapidée à grosses pieres; Car, par la foy que
dey Saint Pierre, De telz merdes trop enduron,

Mysl. de Sic Geneviève. \\ xvi
e s. La merde de fer sub-

tilement pulvérisée en vinaigre très fort, paré, xi,

i7. Faut-il [c'est Hérode qui parle] qu'un royaume
se perde, Oui à garder m'a tant cousté, Et qu'il me
soil ainsi osté Par un petit enfant de merde? Les

irguerites de la warguer. f° ne, dans lacchne
à cul de foirard toujours abonde merde, rau. Garg.

], 9. Cciluy, disoit-il [Grandgousier, à propos de
Gargamellequi mangeait des tripes), a grande envie
de mascher merde, quid'icelle le sac mange, id. ib.

i, >. In gentilhomme... m'avoit mandé, que, comme
il leur |aux paysans huguenots] avoit remonstré..
qu'ils faisoienl mal, et que le roy le trouveroii

ais, qu'alors ils lui respondirent : Quel roy ?
nmes les roys; celuy-là que vous dil , est

un pel : n '. do merde; nous lui donrons des
ontmjg, 1. v, éd. du Panthéon, p. 233.

- i'.tym. Provenç. merga ; espagn. mierda ; ital.

merda,: du lat. merda.

MERDEUX, EUSE (mèr-deû, dcû-z'), adj.

||
1° Terme grossier. Souillé de merde. Croyez-vous

qu'elles puissent aller briller aux ballets et aux as-

semblées avec des chemises merdeuses? comte de

caylus (grosley), Mém. de l'Acad. de Troyes. OEuvr.

t. xu, p. 20, dans pougens. ||
Fig. et bassement. lisent

son cas merdeux, il se sent coupable de quelque

chose. ||
Fig. C'est un bâton merdeux, on ne sait

par quel bout le prendre, c'est un homme difficul-

tueux, peu trailable. ||
2° Substantivement et gros-

sièrement. Un merdeux, une merdeuse, un polis-

son, une polissonne.
— hist. xv c

s. Au soirdiront qu'ilz sont bre-

neulx, Chetis, recreanz et faillis, Quant ils sont d'au-

cuns assaillis, Eschars, merdeux, lasches etchiches,

e. desch. Poésies mss. f" 553. Ah! es-tu là, truant

merdoux? Quel bon varlet! mais à quoy faire!

Coméd. de Patel.

— ÉTYM. Merde.

f MERDICOLK (mèr-di-ko-P), adj. Teime d'en-

tomologie. Qui construit son nid avec des excré-

ments de cheval et de mulet. Fourmi merdicole.

— ÊTYM. Merde, et le lat. colère, habiter.

f MERDIGÈRE (mè-di-jè-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Se dit d'insectes dont les larves se couvrent

de leurs propres excréments.
— étym. Merde, et le lat. gerere, porter.

t. MÈRE (mè-r'; Chiflet, Gramm. p. 190, au

xvn e siècle, ditqu'on prononce mère), s. f.\\ i" Femme
qui a mis un enfant au monde. Que ne peut point

un fils sur le cœur d'une mère! corn. Rodog. iv, 4.

Comme un enfant que sa mère arrache d'entre les

bras des voleurs, doit aimer, dans la peine qu'il

souffre, la violence amoureuse et légitime de celle

qui procure sa liberté, pasc. Pens. xxiv, 61 ter.

Vous avez perdu ces heureux moments où vous

jouissiez des tendresses d'une mère qui n'eut jamais

d'égale ; mais il vous reste ce qu'il y a de plus pré-

cieux, l'espérance de la rejoindre dans le séjour de

l'éternité, boss Mar.-Ther. Nous vîmes alors [en

une maladie dangereuse du Dauphin] dans cette

princesse, au milieu des alarmes d'une mère, la foi

d'une chrétienne, id. ib Elle pouvait dire avec le

prophète : mon père et ma mère m'ont abandonnée.;

mais le Seigneur m'a reçue en sa protection, id.

Duch. d'Orl. Femme et mère très-chérie et très-

honorce, elle a reconcilié avec la France le roi son

mari et le roi son fils, id. Reine d'Anglet. Ô mère,

ô femme, ô reine admirable! id. ib. 11 demeura

sous la conduite d'une mère que les pauvres avaient

toujours regardée comme la leur, fléch. Lamoi-

gnon. Souvenez-vous de ces années stériles où,

selon le langage du prophète, le ciel fut d'airain

et la terre de feu : les mères mouraient sans secours

sous les yeux de leurs enfants, les enfants entre

les liras de leurs mères, faute de pain, id. Aiguillon.

Des droits de ses enfants une mère jalouse Pardonne

rarement aux fils d'une autre épouse, bac. Phèd.

H, S. Mais enfin j'étais mère et pleine de faiblesse,

volt. OEdipe, iv, ». C'est une mère ravie A ses

enfants dispersés, Qui leur tend de l'autre vie Ces

bras qui les ont bercés, lamart. Harm. n, I. ô l'a-

mour d'une mère, amour que nul n'oublie ! Pain

merveilleux qu'un Dieu partage et multiplie, Table

toujours servie au paternel foyer ! Chacun en a sa

part, et tous l'ont tout entier! v. hugo, Feuilles

d'automne, i. || Fils de bonne mère, voy. fils,

n° 1. 1| Fig. Cette femme est la mère des pau-

vres, elle fait de grandes charités, elle donne

des soins aux pauvres. [Sa mort] moment fatal

pour tant de pauvres dont elle était la mère et

la prolectrice, fléch. Aiguillon. ||
2° Il se dit des

femelles des animaux. Une chienne mère de trois

petits. ||
3° Mère de famille, femme mariée qui a

des enfants. La véritable mère de famille, loin

d'être une femme du monde, n'est guère moins

recluse dans sa maison que la religieuse dans son

cloître, 3. j. rouss. Ém. v. Y a-t-il au monde un
spectacle au^si touchant, aussi respectable, que

celui d'une mère de famille entourée de ses enfants,

réglant les travaux de ses domestiques, procurant

à son mari une vie heureuse, et gouvernant sage-

ment la maison? id. Lctt. à d'Alemb. |j
4° La mère

de Dieu, Marie, la sainte Vierge. || Mère de Dieu,

nom d'un ordre de chevalerie, institué en )233, et

confirmé en 1262, par Urbain VI, sous la règle de

Saint-Dominique, pour soutenir les intérêts des

veuves et des orphelins; la marque était une
croix paltée de rouge, avec deux étoiles en chef,

de même couleur, sur une soutane blanche.

||
5° Noire première mère, Eve, la femme d'Adam.

||
6" Dans le paganisme, la mère des dieux, Cybèle.

||
7" Mère nourrice, la femme qui donne à leter à

un en.ant au lieu le la véritable mère. || Demi-

mère, nom qui a été donné quelquefois aux nour-

rices. ||
8° Grand'mère, mère-grand, voy. grand'

mère,
il

Fig. Contes de ma mère l'oie, contes

dont on amuse les enfants. Et ne m'émeus non

plus, quand leur discours fourvoie, Que d'un conte

d'Urgande et de ma mère l'oie, Régnier, Sat. xv.

|| Faire des contesde ma mère l'oie, dire des choses

où il n'y a nulle apparence de raison et de vérité.

||
9° Belle-mère, voy. belle-mère. ||

10° Mal de

mère, affection de matrice, et, particulièrement,

l'hystérie. Mlle de Clisson a de grands maux de

mère, sév. 91.
||
11° Fig. Notre mère commune, la

terre. || La terre notre mère, la terre qui nous

nourrit. Vous rougirez de la charrue, vous renierez

la terre votre mère, et l'abandonnerez, p. l. cour.

Simple discours. || Mère se dit des contrées consi-

dérées comme origine. Albe est ton origine; arrête

et considère Que tu portes le fer dans le sein de ta

mère, corn. Ilor. i, < . Patrie aux flancs féconds,

sainte mère des hommes, Ce que furent jadis nos

pères, nous le sommes! th. Gautier, Prologue

d'ouverture, ( 845.
|| Fig. Quand, par les rois chré-

tiens aux bourreaux turcs livrée, La Grèce, notre

mère, agonise éventrée, v. hugo, Feuilles d'au-

tomne, xl. ||
12° Fig. La mère des fidèles, l'É-

glise. Notre mère sainte Église. L'Église ne fait

que gémir.... mère affligée, elle a souvent à se

plaindre de ses enfants qui l'oppriment; on ne

cesse d'entreprendre sur ses droits sacrés, boss.

leTellier. Que dirai-je des saintes prières, des ago-

nisants, où, dans les efforts que fait l'Eglise, on

entend ses vœux les plus empressés et comme les

derniers cris par où cette sainte mère achève de

nous enfanter à la vie céleste? id. Louis de Bourbon.

|| Se dit des églises qui en ont fondé d'autres, ou

qui ont établi des congrégations. || Il se dit aussi

des religions qui en ont enfanté d'autres. Les reli-

gions chrétienne et musulmane reconnaissent la

juive pour leur mère; et, par une contradiction

singulière, elles ont à la fois pour cette mère du

respect et de l'horreur, volt. Dict. phil. Juifs.

|

13° Fig. et familièrement. La mère une telle, se dit

d'une femme du peuple un peu âgée. Ce n'est pas

votre faute, la mère, alex. duval, Menuis. de Li-

vonie, I, <2. Je les entends rire en buvant Chez la

mère Simonne, bérang. Mon Curé. || Confrérie de la

mère folle, société bouffonne établie à Dijon en) 454.

|| Fig. Mère des compagnons, auberge où descen-

dent les compagnons du tour de France, de chaque

métier, en chaque ville. ||
14° Titre qu'on donne

à la supérieure d'une maison religieuse. La

mère abbesse. La mère prieure. La mère supé-

rieure m'a priée de ne pas faire courir cette pe-

tite histoire, sév. 24 nov. 1664.
||

Qualification

qu'on donne à une religieuse professe. On de-

mande au parloir la mère une telle. ||
Mère de

l'Église, s'est dit d'une femme qui est un honneur

pour l'Église, par analogie avec père de l'Église.

Pour madame de Miramion, celte mère de l'Église,

ce sera une perte publique, sév. 29 mars <696.

||
15° Mère artificielle, abri préparé pour les jeunes

poulets, dans les couveuses artificielles. ||
16° Fig.

Cause, origine, lieu qui produit. L'ambition est la

mère de beaucoup de désordres. La Grèce a été la

mère des beaux-arts. Quoi qu'en ait dit l'ignorance

appuyée de la malignité, la philosophie fut dans

tous les temps la mère de la religion pure et des

lois sages , volt. Philos. Disc, de Bellcguier.

||
17° Nom donné par les pépiniéristes aux sujets

sur lesquels on doit greffer, ou dont on doit tirer

des marcottes. ||
18° Moule qui n'est destiné qu'à

donner de nouveaux modèles, sur lesquels on peut

faire d'autres moules. [|
19° Mère ou matrice d'éme-

raude, plusieurs pierres vertes qui n'ont rien de

commun avec l'émeraude. ||
20" Mères de girofle,

nom donné aux fruits mûrs du giroflier, dits aussi

anthofles. ||21° Mère caille ou mère des cailles, le

râle de genèi. || Mère des harengs, nom que les pé-

cheurs donnent à l'alose. ||
22° Mère des mine^ ou

mine à maréchal, se dit, dans le Bourbonnais,

veine particulière de houille qui colle bien au feu.

]|
23° Terme de chasse. Se dit de l'entrée de la ta-

nière d'une bête fauve. La renardière n'a jamais

qu'une mère. ||
24° Mère de vinaigre, membrane

latineuse [mycoderma aceti) qui se forme à la surface

des vases contenant du vinaigre et qui joue un rôle

dans la fermentation acide. || On dit dans le mémo
sens les mères. ||

Mères de vinaigre, tonneaux qui

ont déjà servi à la fabrication du vinaigre. ||
25" Mno

s'emploie quelquefois adjectivement. ||
La reiaa

mère, la reine douairière. || La mère patrie, l'État,

le pays qui a fondé une colonie et qui la gouverne
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Il
Langue mère, voy. langue, n» 6. ||

L'idée mère

d'un ouvrage, l'idée dont il est le développement.

Une idée mère et neuve s'y développe avec gniee

d;ms toute son étendue, buff. Rép. à Chatelux,

Œnv. t. x, p. 46. || Mère branche, grosse branche

d'on sortent plusieurs autres branches. ||
Mère perle,

grosse coquille qui renferme quelquefois un grand

nombre de perles. ||
Mère montagne, grande mon-

lagne qui en a de petites autour d'elle. Toutes ces

collines enfantées par l'Etna, qui a douze mille

pieds de hauteur, ne paraissent être que de petites

'minences faites pour accompagner la majesté de

la mère montagne, huff. Add. thëor. terr. (Euv.

I. xm, p. 65. ||
En chimie, eau mère, eau saline et

épaisse, qui ne donne plus de cristaux.
||
26° Dure-

lère, voy. dure-mêre; pic-mère, voy. pie-mère.

|| Proverbes. On ne la trouve plus, la mère en est

morte, se dit d'une chose qui est devenue fort rare.

j
11 veut apprendre a sa mère à faire des enfants,

se dit quand quelqu'un se mêle d'enseigner à un

lutre une chose que cet autre sait mieux que lui.

|| C'est le ventre de ma mère, je n'y retourne plus,

se dit quand on a été mal satisfait d'un lieu où l'on

ne veut plus retourner, d'une affaire qu'on ne veut

pas recommencer.
— rem. 1. Mme de Maintenon a dit: Après tous

ces discours de mère, croyez que j'en ai toute la

tendresse, Lett. à M. d'Aubigné, 26 sept. t. i,p. 147,

dans fougens. Â la rigueur, le pronom en ne peut

pas représenter un substantif pris partitivement
;

mais ici le sens est si clair, qu'il n'y a pas lieu de

faire prévaloir la règle. || 2. On dit : ses père et

mère, dans le langage familier etdans le langage

d'affaire, pour son père et sa mère.
— HlST. xi" s. Ço dist li pedres fie père] : cher filz,

cum t'ai perdu! Respont la medre : lasse! qu'est

devenus ! St-Alexis, xxn. Celui qui la mère yglise

requireit [requérait], Lois de Guill. l. [Ils] Ne re-

verront lur mères, ne lur femes, Ch. de Roi. cvn.

xn e
s. Mar douterez home de mère né, Roncisr.

06. [Notre terre] Que la mère Deu tient à son lige

doaire, Sax. xxxi.|| xm* s. Et sa mère en commence
.le la joie à pleurer, Bcrle, m. Mère, ce dist Aliste,

Diex oie vo prière, ib. xn. ||xv c
s. Et aussi sa

dame de mère [au comte de Flandre]... le blasmoit

trop fort, froiss. il, n, 58. Sachez que l'en dist que

amour de mère est plus grande que amour de nour-

rice, Perceforest, t. ni, f° i30.
|| xvie

s. Là sera

hastie la mère de la fontaine, pour recevoir l'eau

venante de plusieurs costez, et de là la rendre dans

les tuianx, o. de serres, 759. Ces pièces sont mises

saler sur un grand saloir, appelle mère, composé
de plusieurs aix joints ensemble, contenans trois

ou quatre pas en quadrature, aiant des bords es en-

virons pour garder de verser la saumure; aucuns

font leur mère ou saioir d'une peau de beuf crue,

un peu salée, id. 839. Nostre mère nature, mont, i,

ion. Chanson qu'on chantoit dix ans, comme je croy,

avant, que ma mère grand fut mariée, h. est. Apol.

pour Ilerod. p. 626, dans lacurne. Mère piteuse l'ait

sa fille roigneuse, cotghave. La mère du timide ne

seait que c'est de pleurer, id. Bon temps et bonne
vie père et mère oublie, leroux de lincy, Prov.

<.. n, p. 252. La povre dame de mère estoit en une
tour du ebasteau, qui tendrement ploroit; car

combien qu'elle fust joyeuse dont son fils estoit en

voye de parvenir, amour de mère l'admonestoit de

larmoyer, Chronique de Bayart, ch. 2.

— ÉTYM. Provenç. maire; catal. mod. mare; es-

pagn. et ital. madré; du lat. mater; grec, ixïitôo;

allem. Mutter; angl. molher ; sanscrit, mâtri, de la

racine ma, dans le sens de construire, faire.

•2. MÈRE (mè-r'), adj.
f. qui signifie pure, et

qui n'est usité que dans les deux locutions sui-

vantes : mère goutte; mère laine. || Mère goutte,

lo vin qui coule des grappes vendangées, avant
qu'elles aient été pressurées. Les volailles les plus

grasses, la mère goutte du vin leur appartiennent,

volt. Dial. xxiv, 5.
|| Fig. Tout ce que je sais, c'est

que, si je n'avais quatre-vingt-trois [ans], je vous
aimerais autant qu'à trente; la lie de mon vin vous
appartient comme la mère goutte, id. Lett. d'Ar-

gental, f'janv. (777.
|| Mère laine, la laine du dos

des brebis, qui est meilleure que celle des autres

parties du corps.

— HIST. xiii"' s. Quox [quelj vins que ce soit, reech

ou seur [sur
-

]
mere,Ziv. des met. ;soo.[| xvi e

s. La pur,'

crosmede nosprovinces,le mere-goute de nos gouver-
nements, Sat. Men. 7). Alors les vins, laissans leur
vieille, mere-lio, n'ont le loisir no le moien d'en faire

unenouvelle, leurdcfaillant lo bouillir, o.dei
2(3. La mere-goutte ett le moust procédant des rai-

sins que de gré ils laschent sans fouler, id. 213.

— ÉTYM. Provenç. mer, mier; espagn. et ital.

mero; du lat. merus, pur; lesens primitif dewteru.s

esl seul, d'après ff.stus. JI/î>rou mer était un ad-

jectif très-usité dans l'ancienne langue; les chan-

sons de geste ne parlent que d'or mier.

f MÉREAU (mé-rô), s. m. Nom donné, à partir

du xn" siècle, aux médailles ou à la monnaie de

convention, de plomb, de cuivre, et quelquefois

d'argent, dont chacun avait droit de faire usage :

à l'église, pour constater la présence des moines
aux offices ; au marché, pour prouver l'acquitte-

ment d'un droit; dans les travaux et les ateliers,

pour représenter, à la fin de la semaine, le prix

des journées, et à d'autres usages, de la borde,

Émaux, p. 381. Distribuer les méreaux aux cha-

noines. On vous payera en rapportant vos méreaux.

|| Fig. La grâce est le gage ou le méreau que Dieu

donne à sa créature, le p. simon mars, Mysl. du

roy. de Dieu, p. 627, dans pougens. ||
Se disait

aussi, chez les protestants, d'une espèce de cachet

qu'on donnait à ceux qui voulaient communier.

Il
Nom donné primitivement aux marrons que les

rondes déposent dans les corps de garde.

— H15T. xive
s. Le clerc des mereauls de l'au-

mosne, Ordonn. 20 nov. (346.
|] xv" s. Et se aucuns

des dits frères ou seurs avoient prins les mereelz

pour y venir disner et ilz y defailloient, ilz seront

tenus payer douze deniers en la descharge de la

dite confrairie pour le dit disner, Ordonn. août

1483. Ung meriau d'estaing où estoit empreint le

nom de Jésus, Journ. de Paris sous Ch. VL et Ch. VII,

an 1429
II
xvi e

s. il dit qu'ils n'ont point esté par-

ticipais de la circoncision, en quoy il signifie qu'ils

estoyent exclus de la promesse, puisqu'ils n'en

avoyent point eu le mereau, calv.. Inst. 1035.

— ÉTYM. Bas-lat. merallus, dont l'origine est

inconnue.

MÉRELLE (mé-rè-1), s. f.
Voy. marelle.

fMËRELLÉ, ÉE (mé-rèl-lé, lée), adj. Terme de

blason. Qui ressemble à une mérelle ou marelle.

— HIST. xv e
s. Et esdits menteaux ne mectront

aucunes peaulx merellées, bigarrées, clavelées, ne

peaulx de mouton, Ordonn. juill. (486.

— ÉTYM. Mérelle.

t MÉRENCHYME (mé-ran-chi-m'), s. m. Terme
de botanique. Variété de tissu utriculaire végétal,

caractérisée par la forme sphéroïdale et par la faible

union des utricules constituants.

— ÉTYM. Mipo:, partie, et lyyy^.«, chose épan-

due, de àv, en, et /.e;v, répandre (voy. chyme).

f MÉRENDÈRE" (mé-ran-dè-r'), s. f.
Terme de

botanique. Nom d'un genre de colchicacées. Méren-
dère bulbocode [merendera bulbocodium, Ramon),
plante bulbeuse, de propriétés analogues à celles

du colchique d'automne.
— ÉTYM. Esp. merendera, nom du colchique.

t MÉRENDÉUÉES (mé-ran-dô-rée), s. f. pi. Terme
de botanique. Synonyme de colchicacées.

f MERGER (mèr-jé), s. m. Nom, en basse Bour-

gogne, de tas de pierres provenant de l'épierrement

du sol.

f MERGUE (mèr-gh'), s. m. Genre mergus, L.

ordre des palmipèdes. Le mergue merganser, ap-

pelé encore harle, grand harle, vautour d'Islande et

castor de mer. Le mergue albelle, appelé aussi harle

piette et piette.

— ÉTYM. Lat. mergus, plongeon, de mergere,

plonger. Mergue n'est guère qu'une transcription
;

le français est harle.

\ MÉ*RICARPE(mé-ri-kar-p'),s.m. Terme de bota-

nique. Portion de fruit isolée naturellement dans le

sens longitudinal et contenant une seule graine.

— ÉTYM. Mipo;, partie, et xap-rcô;;, fruit.

1. MÉRIDIEN (mé-ri-diin), s. m. ||
1° Cercle de

la sphère passant par les deux pôles, par le zénith

et par le nadir, et coupant l'équateur à angles

droits. Trois degrés d'élévation du pôle renversent

toute la jurisprudence ; un méridien décide de la

vérité, pasc. Pensées, t. 1, p. 2r>6, éd. lahure.
Comme tous les méridiens se rassemblent sous le

pôle en un seul point, les Français et les Chinois,

par 1 temple, se trouveraient voisins du côté du
rion. si leurs royaumes s'étendaient beau-

coup davantage de ce côté -là, fonten. Czar
Pierre I". Tous les méridiens sont considérés

comme des cercles de longitude, parce que Le dif

férentes longitudes se mesurent d'un méridien à

l'autre, coni>; . Art de rais, v, 5. Le calife Alma-
mon fil géométriquement un degré du mé-
ridien pour déterminer la grandeur de la terre;

11 1 'ii qui n'a été faite 1 n France que plus de
neuf cents ans après, sous LouisXIV, volt. Mœurs,
G. Le grand cercle qui passe parle zénith et par les

pôles est le méridien ; il partage en deux également
ï'aro décrit par les étoiles sur l'horizon ; et, lors-

qu'elles l'atteignent, elles sont à leur plus grande
ou à leur plus petite hauteur, la place, Système,
1, i. Le méridien céleste, que déterminent les ob-
servations astronomiques, est formé par un plan
qui passe par l'axe du monde et par le zénith de
l'observateur, in. ib. 1, 12.

|| Premier méridien,
grand cercle qu'on se ligure décrit sur le globe
terrestre pour compter de là les degrés de longi-

tude. Ptolémée avait fait passer son premier méri-

dien par les Canaries comme étant la limite occi-

dentale des pays alors connus, la place, Exp 1, a.
Le choix du premier méridien est indiffèrent;

les Français le font passer par l'île de Fer, les Hol-

landais par le pic de Ténériffe, et chaque astronome
par le lieu d'où il fait ses observations, coniili.

Art de rais, v, 2. || Depuis que Condillac a écrit,

les Français ont abandonné l'île de Fer, et pris le

méridien qui passe par l'observatoire de Paris; toutes

les nations devraient s'entendre pour choisir le même
premier méridien. || Méridien terrestre, voy. méri-

dien 2,n° 3. ||
2° Méridien magnétique, plan qui passa

par le centre de la terre et par la direction de l'ai-

guille aimantée horizontale. ||
3" Terme d'architecture.

Espèce de cadran solaire qui marque l'heure du
midi par la chute de l'ombre d'un gnomon sur la

ligne méridienne. ||
4° En physiologie, méridien se

dit des différents arcs de la cornée. Le méridien le

plus courbe de la cornée. ||
5" Terme de tapisserie.

Méridien ou paumier, espèce de grande bergère

avec large dossier et deux jouées de même hauteui

servant de lit de repos, ainsi dite parce qu'on y lait

la méridienne (voy. ce mot, n° 5).

— HIST. xv e
s. Méridiens [gens venant du côté

du midi], Perceforest, t. iv, f" 60. || xvi' s. Méridien

est une ligne qui se imagine de l'un des polies du

monde à l'autre, et passe droict par dessus nostre

teste, auquel le soleil, en y arrivant, i'aict midi à

tous ceulx qui habitent desoubz icelle ligne, j.

devaulx, dans jal.

— ÉTYM. Lat. meridianus,de meridies, midi, qui

vient de meri, équivalent de med (dans médius,

voy. mi), et dies, jour. L'r pour le d est fréquent en

ombrien et aussi en latin : ar-biter, pour ad-biter,

ar-cessere pour ad-cessere, ar-fuerunl archaïque

pour ad-fuerunt. Le méridien est ainsi nommé
parce que, lorsque le soleil parvient à ce point du

ciel , il est midi dans tous les endroits de la terre

qui sont sous le même méridien.

2. MÉRIDIEN, IENNE (mé-ri-diin, diè-n'), adj.

||
1" Terme de géographie astronomique. Qui a rap-

port au méridien. Aspect méridien. ||
Ombre méri-

dienne, celle que projettent les objets saillants au

moment de midi. || Hauteur méridienne du soleil

ou d'une étoile, leur hauteur au-dessus de l'horizon

au moment où ils sont dans le méridien du lieu

où on les observe. || Terme de botanique. Plantes

dont les fleurs s'ouvrent vers le milieu du jour;

par ex. le mesembryanthemum crystalhnum, L.

Il
2° Ligne méridienne, ou, simplement, la méri-

dienne, ligne sur la surface de la terre et tirée

du nord au sud dans le plan du méridien. S'

l'on prend des hauteurs égales du soleil avant

et après midi,ou d'un astre quelconque avant ou

après son passage au méridien , la ligne méri-

dienne partage également, soit pour le temps, soit

pour l'espace, l'intervalle entre ces deux hauteurs

éiiQles, bailly, llist. de l'astr. mod. vu, 5. ||
3" Ligne

méridienne, ou, simplement, méridienne, longue

ligne qu'on suppose tracée sur la surface d'un

pays dans le plan d'un méridien déterminé. La

ligne méridienne, la méridienne de la France.

La fameuse méridienne de l'Observatoire, com-
mencée par M. Picard en (669, continuée en (683

du côté du nord de Paris par M. de la Hire, et du

côté, du sud par M. Cassini, et enfin poussée par

M. Cassini en (700 jusqu'à l'extrémité du Rous-

sillon, fonten. Cassini.- Une méridienne que

M. Bianchini voulait tracer dans toute l'étendue de

l'Italie, à ['exemple de la méridienne de la France,

unique jusqu'à présent, m. Bianchini. || i" S. f
Méridienne, ligne qui est la section du plan du

méridien sur un autre plan quelconque, horizontal,

vertical ou incliné, et qui indique l'heure de midi

vrai au moment où soit le point de lumière, soit

la ligne d'ombre passent dessus. Se serait-on imaginé

que richo, si habile et si exact observateur, aurait

mal tiré sa méridienne, et que les anciens Égyp-
tiens, si grossiers, du moins en cette matière, au-

raient bien tiré la leur? fonten. Chaielles. Deux
points d'intersection entre les ombres égales du

matin et du soir donnent une méridienne excel-
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lente, j. :. rouss. £m. m. || Méridienne du temps

moyen, courbe en forme de s qu'on trace autour de

la ligne de midi d'un cadran solaire, et qui indique

le midi en temps moyen pour chaque mois de l'an-

née.
||
5° La méridienne, sommeil auquel les habi-

tants des pays chauds se livrent ordinairement vers

l'heure de midi. >aire sa méridienne Le Forlis

par bonheur fa:
t la méridienne, boissy, Deh. tromp.

ni, i.

— REM. Faire mérienne ou mérienner, de brieux.

Cette forme se disait encore, comme on voit, au

xvii* siècle; aujourd'hui elle est archaïque et pro-

vinciale.

— IHST. xii* s. Entre ces afaires, li reis David à

un jur levad après meriene ; si se alout esbanoiant

iamusant]enun solier, Rois, p. 154. || xiil's. Puis [ilj

fist s'ost [son armée] aceminer; Si vinrent ensemble

à Viane Un marri y puis meridiane, pu. mouskes,

ms. p. 249, dans lacurne.
— ÊTYM. Méridien lj Perry, marienne, mérienne,

mesienne, meienne; saintong. mérienne, meriéner;

norm. mérienne, sieste; provenç. meridiana, me-

riana; espagn. et ital. meridiana.

MÉRIDIONAL, ALE (mé-ri-di-o-nal, na-1'). adj.

||
1° Qui est du côlé du midi. Les pays méridio-

naux. || Cadran méridional, celui qui est dans le

plan qui va du levant au couchant, et qui est direc-

tement tourné vers le midi.
||
Le pôle méridional, le

pôle antarctique. || Terme d'astronomie. Distance

méridionale, se dit quelquefois de la e'-fférence de

longitude entre deux astres. ||
Parties, minutes mé-

ridionales, se dit, dans la navigation, des parties,

des minutes comptées sur le méridien dans les

cartes marines. ||
2° Substantivement. Les méridio-

naux", les gens qui habitent les pays du Midi,

spécialement les habitants du midi de la France.

C'est un méridional.
— HiST. xiv* s. La mer orientel ou m°ridionel,

H. DE MONDEVILLE, f° 88, VeTSO.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. méridional; ital.

méridionale; du lat. meridionalis (voy. méri-

dien).

| MÉRIER-BLANC (mé-rié-blar.), s. m. Oiseau

qui mange les mûres. On dit aussi m.ûrier. || Au
plur. Des méricrs-blancs.

f MÉRINE (mé-ri-n'), adj. f. Race mérine, la

race des mérinos. La race mérine est actuellement

naturalisée en France.
— ÉTYM. Voy. MÉRINOS.

MERINGUE (me-rin-gh'), s.
f.

Espèce de pâtis-

serie fort délicate faite avec des blancs d'oeufs et du
sucre en poudre, et que l'on garnit de crème
fouettée ou de confitures. Les mets délicats et peu
substantiels, comme les meringues, la crème
fouettée et les fruits fondants, volt. Dict. phil.

vampires.
— ÉTYM. Il y a dans le bas-latin meringa, cor-

ruption de merenda, collation du soir; ce ne peut

être l'origine de meringue. L'espagnol a melindre,

beignet fait avec de la farine et du miel: Scheler

demande si meringue serait une altération de ce

mot espagnol, où le mol mel, miel, paraît figurer.

Mais tout cela tomb"1 si, comme le croit M. Siméon
Luce, la meringue est une crème ou pâtisserie ori-

ginaire du pays de Mehringcn, qui envoie au dehors

beaucoup de pâtisserie.

f MERINGUÉ, ÉE (me-nn-ghé, ghéc), adj. Dont

le dessus est semblable à la crème des meringues,

riâleau meringué. Si ces gâteaux n'étaient pas lé-

gers et comme meringués, il faudrait y mettre plus

rie potasse qu'on ne l'a prescrit, geni.is, Mais. rust.

Il, «.

MÉRINOS (mé-ri-nos'),4\ m. ||
1° Mouton de race

espagnole dont la laine est très-fine. Un mérinos. Les

mérinos. C'est seulement vers le milieu du siècle

dernier qu'arrivèrent pour la première fois dans la

péninsule hispanique ces brebis à soyeuses toisons

qui ont fait la fortune de S^govie, et c'est en sou-

venir de ce qu'elles étaient venues par mer qu'on

les appela moutons maritimes, orejus marinas ;

c'est de ce dernier mot que nou> avons fait celui de

mérinos, le Siècle, 13 et H juin 1859, *n p. 6 e col.

|] Adjectivement et invariable. Bélier mérinos,
brebis mérinos.

||
2° Étoffe faite avec de la laine de

mérinos. Un beau mérinos.
— ETYM. Il y a ùans l'espagnol merino, qui,

substantif, signifie juge, inspecteur des troupeaux cl

faisant la répartition ues pâturages, et, adjectii,

signifie errant, passager, en parlant des troupeaux
qui i hangent de pâturage ; d'où merino, troupeau
qu'on fait changer de pâturage, lana merina, la

laine de ce troupeau. Cela détruit l'étymologie

emprunta u
'"'

'

. Inquel'e n'est qu'un jeu d'es-

prit. Merino vient du bas-latin majorinus (dérivé

de major, voy. maire), et signifie proprement un
juge, puis, particulièrement, un juge de la trans-

humance des troupeaux, d'où un adjectif merino,

relatif aux troupeaux de transhumance, et finalement

un mouton de race spéciale.

MERISE (me-ri-z'), s. f. Fruit du merisier.

— HIST. xiv* s. Cerises, merises, guines, Mèna-
gier, n. s. ||xv e

s. Le supliant s'arresta à l'endroit

d'un mesirier où avoit des mesires ... lequel, al-

téré de challeur, se printà cuillir des dites mesires

pour soy reffroichir, du cange, mesillus. ||
xvi° s.

Merises sont guines presque sauvages et petites,

tenant de l'amer, dont elles portent le nom, o. de

serres, 683.

— ÉTYM. O. de Serres le rattache à amer ; en

italien, ama relia, merise, vient en effet du lat. amo-
rtis; mais voy. merisier.

MERISIER (me-ri-zic; IV ne se prononce et ne
se lie jamais ; au pluriel, Ys se lie : des me-ri-

ziê-z en fleurs), s. m. Cerisier sauvage {cerasus

avium, D. C). || Merisier à grappes, cerasus padus,

D. C, espèce sauvage des bois montueux à fruits

rouges ou noirs, amers. || Merisier de Virginie

(cerasus virginiana, L.) , arbre dont le bois est utilisé

dans les arts. ||
Merisier du Canada, espèce de bou-

leau, betula lenla, L. || Merisierdes Antilles, eugenia

glutinosa, Richard.
— HIST. xv c

s. Meserasus, merisier, scheler,

Gloss. rom. lat. p. 4i>.

— ÉTYM. D'après le Héricher, Hist. et Gloss.

t. n, p. 455, merisier est pour mé-cérisier, de mé,
mal, en normand, et cerisier : mauvais cerisier,

cerisier sauvage.

f MÉRISMATIQUE (mé-ri-sma-ti-k'), adj. Terme
de physiologie. Multiplicaiion ou reproduction mé-
rismatique, celle qui a lieu par division ou scission

des cellules ou des êtres entiers.

— ÉTYM. Mépta|Aa, division.

\ MÉRISME (mé-ri-sm'), s. m. Figure de rhéto-

rique. Division d'un sujet, d'un point â traiter en

ses diverses parties.

— ÉTYM. Mepktuôç, division, de pipo:, Par-
tie.

MÉRITANT, ANTE (mé-ri-tan , tan-l') , adj.

||
1" Qui a du mérite. Un homme fort méritant.

Des personnes méritantes. Donner des récompenses
aux plus méritants.

||
2° Qui a de la qualité, en par-

lant d'une espèce d'arbre fruitier. Qu'une variété

méritante soit fécondée par une variété sauvage ou

d fruits acerbes, il naîtra certainement du semis de

ses pépins des variétés nouvelles qui lui seront,

pour la plupa t, sinon toutes, inférieures en qua-

lité.

MÉRITE (m°-ri-t'), s. m.
||
1° Ce qui rend une

chose digne de récompense ou de punition. Toute

action de miséricorde fera placer chacun en son

rang selon le mérite de ses œuvres, saci, Bible,

Ecclêsiast.'xvi, 15. Comment la vie active et la

vie contemplative ont chacune leur mérite devant

Dieu, boss. États d'orais. ix, 13. Humble dans les

grandes choses, grande dans les petites, et joi-

gnant surtout à la pureté de ses intentions le

mérite de l'obéissance, flécii. Panégyr. Sle Thér.

De ta constance ailleurs va montrer les mérites, th.

corn. Ariane, ni, i. Que ce soit un courtisan fi-

dèle ou un gentilhomme de Bonaparte [qui ait ima-
giné de donner Chambord au duc de Bordeaux],

c'est la même chose pour nous qui n'y saurions

avoir jamais d'autre mérite que celui de payer,

r. L. cour. Simple discours. || Se faire un mérite de

quelque chose, tirergloire, tirer avantage d'avoir, de

fairequelquechose. Sans que de mon pouvoir je me
fasse un mérite, mol. Psyché., III, 3. Elle est tou-

jours l'objet de la jalousie de la Plossis, qui se fait

un mérite auprès de ma mère de la haïr comme le

diable, sév. 240. Se faisant un mérite de sa complai-

sance, bjss. Hist. i, il. Et loin de repousser le

coup qu'on vous prépare, Vous voulez vous en faire

un mérite barbare, rac. Iphig. iv, 4. Ils se font un
mérite de leur ignominie, ma^s. Pet. car. Dra-
peaux. ||

2° Ce qui rend une personne digne de ré-

compense ou de punition. Les méchants sont souf-

ferts pour l'instruction ou pour le mérite des justes,

mass. Carême, Mélange. || En ce sens il se dit très-

souvent au pluriel. Proportionnez vos vœux à vos

mérites, rotr. Vencesl. i, 4. Ce peuple tantôt châ-

tié, et tantôt consolé dans ses disgrâces, par les dif-

férents traitements qu'il reçoit selon ses mérites,

rend un témoignage public à la Providence qui ré-

git le monde, boss. Hist. n, 5. Qu'il soit récom-
pensé par delà ses mérites, c. delav. Paria, iv, 3.

|| En ce sens ^' au pluriel il prei ! quelquefois le

caractère du langage familier Est-ce an sujet
pourquoi Vous fassiez sonner vos mérites? la font.
Fabl. îv, 3. Vous m'honorez vraiment par delà mes
mérites, rf.gnard, llénechmes, in, 5. || Familière-
ment et ordinairement en mauvaise part. 11 sera
traité selon ses mérites. || Par dérision, faire valoir
tous ses mérites, exagérer ses services.

||
3" Les mé-

rites de la passion de Jésus-Christ, ses souffrances et

sa mort, en tant qu'ellesont satisfai tpour les hommes
à la justice divine et qu'elles leur confèrent les ef-

fets de la grâce. Sans la prière, quelle part avez-
vous aux mérites de Jésus-Christ? bourdalom:. :>°

dim. après Pâques, Dominic. t. n, p. 199.
|| Les mé-

rites des saints, les bonnes œuvres des saints. || Les
mérites, les bonnes œuvres, par rapport à la récom-
pense que Dieu y attache. Nous agissons de nous-mê-
mes; cequi fait quenousavons des mérites qui sont
véritablementnôtres, coptrel'erreurde Calvin, pasc.
Prov. xvm. Ils ne s'assurent point en leurs propres
mérites, rac Athal. ni, 7. La certitude que nos pei-

nes ne sont pas perdues, que nos dégoûts sont pour
nous de nouveaux mérites, mass. Carême, Dégoûts.
11 [Jésus-Christ] couronnera ses dons, en récompen-
sant mes faibles mérites, id. Carême, Pécheresse.

||
Droit à la miséricorde divine. Que les vrais Juifs ne

considéraient leur mérite que de Dieu, et non d'A-
braham, pasc. Pens. xxi. H Mérite decondignité, droit

sur l'héritage céleste qui appartient au véritable fidèle

ayant persévéré jusqu'à la fin dans la foi qui agit

par la charité, et ayant 'par ce moyen accompli la

loi selon la mesure de cette vie, boss. Iléfut. caté-

ch. Ferry, i, n, (3.
||
4° Ce que les personnes ont de

digne et d'estimable. Dans les belles âmes, Le seul
mérite adroit de produire des flammes, corn. Cid,
i, 3. Je sais que le mérite est sujet à l'envie, id. Su-
réna, iv, 1. La nature fait le mérite, et la fortune
le met en œuvre, la rochefouc. Max. 153. Le
monde récompense plus souvent ies apparences du
mérite, que le mérite même, id. ib. )60. Quelque
disposition qu'ait le monde à mal juger, il l'ait en-

core plus souvent grâce au faux mérite qu'il ne l'ait

injustice au véritable, in. ib. 455. Les hommes
n'ayant pas accoutumé, de former le mérite, mais
seulement le récompenser ou ils le trouvent formé,
pasc Pens. xxv, 107, édit. havet. Que si son rang
la distinguait, j'ai eu raison de vous dire qu'elle,

était encore plus distinguée par son mérite, boss.
Dueh. d'Orl. Qu'un père si éclairé vous ait témoigné
cette confiance jusqu'au dernier soupir.... c'est le

plus beau témoignage que votre vertu pouvait rem-
porter; et, malgré tout votre mérite, Votre Altesse,

n'aura de moi aujourd'hui que cette louange, id.

Louis de Bourbon. Ce sera dans nos jours s'être fait

un nom parmi les hommes et s'être acquis un mé-
rite dans les troupes, d'avoir servi sous le prince de
Condé, et comme un titre pour commander de l'a-

voir vu faire, id. ib. Les deux augustes cardinaux
[Richelieu et MazarinJ qui ont soutenu la majcsiu

de cet empire, ont voulu donner la récompense qui

était due à son mérite ; mais il a tout refusé, m.
Cornet. Une princesse dont le mérite passe la

naissance, encore que sortie d'un père et de

tant d'aieux souverains.... id. Anne de Gonz.

Le mérite ne brille guère ici sans protection,

et la protection n'aime pas à se charger du mé-
rite, maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, ic mars
1075. Parmi tant de mortels.... 11 ne s'en irouve

pas qui, touchés d'un vrai zèle, Du mérite oublié

nous fassent souvenir, rac Esth. n, .3. La jalousie

et l'émulation s'exercent sur le même objet.... avec

cette différence que celle-ci est un sentiuneni vx-

lontaire, courageux, sincère.... et que celle-là, au

contraire, est un mouvement violent, et comme
un aveu contraint du mérite qui est hors d'elle, la

bruy. xi. Personne presque ne s'avise de lui-mênif

du mérite d'un autre, id. n. Les hommes et le*

femmes conviennent rarement sur le mérite d'une

femme; leurs intérêts sont trop diflVents, id. ni.

11 ne faut rien exagérer, ni dire des cours le mal

qui n'y est point : l'on n'y attente rien de pis con-

tre le vrai mérite que de le laisser quelquefois sans

récompense; on ne l'y méprise pas toujours, quand

on a pu une fois le discerner, on l'oublie, in. vm.

Qui peut, avec les plus rares talents et le plus ex-

cellent mérite, n'être point convaincu de son inuti-

lité, quand il considère qu'il laisse, en mourant,

un monde qui ne se sent pas de sa perle, et où

tant de gens se trouvent pour le remplacer? id. ii.

Un mérile paisible, mais solide, accompagné de

mille vertus, id. in. Il ne voulut point que .ce qui

appartenait au mérite lui pût êlr*5 disputé par

gent, rival trop dangereux et trop accoutume àvaiu-

cre, fontrn. Fagnn. Le mérile est un sot, si l'argent
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ne l'escorte, montfleury, Fem.juge et part, u, 4.

Ces hommes ne se rendent d'ordinaire sur le mérite

d'autrui qu'à la dernière extrémité; vauvenargues,

Conseils à un jeune homme. H est plus nécessaire,

pour vivre en paix, de cacher son mérite que
ses défauts, comte de caylus (grosley),OZ?up. t. xn,

p. (97, dans pougens. Le mérite a sa pudeur

comme la chasteté, duclos, Consid. mœurs, 3. Il se

trouvait en ce moment dans catte heureuse position

où le mérite peut espérer une indulgence qu'il

n'éprouve qu'une fois et même qu'il n'éprouve pas

toujours, condorcet, Halter. Vanter sa race, c'est

louer le mérite d'autrui, M™ e de lambert, Avis d'une

mère à son fils. \\ Avoir du mérite, avoir des qua-
lités, du talent. Ma sœur a du mérite, elle est ai-

mable et belle, th. corn. Ariane, n, 4. Théramène
était riche et avait du mérite; il a hérité, il est

donc très-riebe et d'un très-grand mérite, la bruy.

vu. || De mérite, se dit des personnes qui ont du
mérite. Nommez cet ecclésiastique de mérite, que
vous dites avoir assisté à cette assemblée.... pasc.

Prov. xvi. Chrysanthe, homme opulent et imper-
tinent, ne veut pas être vu avec Eugène, qui est

homme de mérite, mais pauvre, il croirait en être

déshonoré, la bruy. vi. Les personnes de mérite et

de service sont utiles aux rois, m. xi. Parmi les

officiers de l'armée, on voyait des gens de mérite,

hamilt. Gramm. 2. Madame la maréchale d'Albret

était une personne de mérite sans esprit, madame
de cayli'S, Souvenirs, p. M, dans pougens. || Du
premier mérite, qui est au premier rang par son

mérite. 11 [Scipion] avait toujours auprès de lui des

savants du premier mérite, comme Panétius et Po-
lybe, qu ; l'accompagnaient même dans ses campa-
gnes, roll. llist. anc. Œuvres, xi, 2 e part. p. 668,

dans polgens.II Au plur. Ces deux hommes ont des

mérites différents. Que si ton heur était pareil À
les admirables mérites, malh. m, 2. Qu'il ne vante

donc plus ses mérites frivoles, corn. Pomy. . i, t.

Demeurez avec moi d'accord de vos mérites, id. la

Veuve, n, 4. Dans le monde on voit tous les jours

des mérites médiocres l'emporter sir des mérites

éclatants, bourdal. Myst. Ascens. deJ. C. t. i, p. 403.

Si la réputation et la vertu pouvaient dispenser

d'une loi commune, l'illustre et la vertueuse Julie

vivrait encore avec son époux; ce peu de terre que
nous voyons dans cette chapelle couvre ces grands
noms et ces grands mérites, flécii. duc de Montau-
sier. On lui dut [à Patru] l'ordre, la clarté, la bien-

séance, l'élégance du discours, mérites absolument
inconnus avant lui, volt. Louis XIV, 3s. Molière

fut, si on ose le dire, un législateur des bienséances

du monde; je ne parle ici que de ce service rendu
à son siècle, on sait assez ses autres mérites, id.

ib. 32. ||
5° Ce qu'une chose a de digne d'é.oge. Le

mérite du style. Cette pièce n'est pas sans mérite.

On ôte du mérite aux bienfaits qu'on retarde

,

rotr. Bélis. u, 10. Et sans considérer quel ^era le

loyer D'une action de ce mérite, la fontaine,
Fabl. vi, 13. Si, pour faire un système, on peut po-
ser toutes sortes de principes, prendre les plus ab-
surdes comme les plus évidents, et faire une
complication de causes sans raison, quel mé-
rite peut-il y avoir dans des ouvrages de cette es-

pèce? condillac, Traité des syst. ch. 3. Je préférai

loujouis À ce mérite faux des politesses vaines
La grossière vertu des mœurs républicaines, volt.

Tancr. 1, 2. Le mérite de la difficulté surmontée
est quelque chose, in. Lett. Mme Denis, 22 août t750.

||
6" Habileté, talent. On cherche les rieurs; et moi

je les évite; Cet art veut sur tout autre un suprême
mérite, la font. Fabl. vin, «. Il [le chevalier de
Grignan] estbon jugedu mérite de la guerre [méritp
militaire), sfiv. 18 juill. < -3 si o . ||

7° Mérite, les gens
de mérite. Honorer le mérite. Affable à tous avec
dignité, elle savait estimer les uns, sans fâcher les

autres, et, quoique le mérite fut distingué, la fai-

blesse ne se sentait pas dédaignée, boss. Duch.
d'Orl. || On l'a dit au singulier pour signifier un
homme de mérite. Et l'on peut pour époux refuser

un mérite Que pour adorateur on veut bien à sa

suite, mol. /•'. sav. i, i.
||
8" Fig. Importance, en par-

lant d'une chose. Il a vu cet homme que je vous ai

dit qui est habile [un médecin], et qui le traite ac-

tuellement selon le mérite de ce mal, sév. 8 oct.

<680. ||
9° Terme de marine. Apostille favorable por-

tée sur le congé d'un marin, ou à côté de son nom
sur les matricules.

||
10° Mérite militaire, ncm d'un

ordre fondé par Louis XV.
— REM. On dit tin homme de mérite, on dit

aussi le mérite d'un ouvrage; mais on ne dit pas un
ouvrage de mérite

— hist. xiii* s. Mêlas! se nui [nuls] se doit sait-
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ver [faire son salutl dolans, Dont doit par droit ma
mérite estre grans, Car plus dolans ne s'en part nus
de France, QUESNr.s, Romane, p. 96. Ainçois le

donne [ton cœur] en don tout quite : Si en auras

greignor [plus grand] mérite, la Rose, 2264. Si

vous rens grâces et mérites De la bonté que vous

me dites, ib. 2821. Pechié porte sa peine et bienfait

sa mérite, j. de meung, Test. 209. Diex 1' [lui] en

rendra encore, sachez, tout son mérite [tout ce

qu'elle mérite], Berte, liv.
||

xiv e
s. À cely doit on

rendre grâces et mérites, qui est souverain de tous

les rois, Chr. de St Denis, t. i, f° 17. Si cest'j oppi-

nion estoit vraye que toutes choses adviendroient

de nécessité selon la constellation des corps céles-

tes, nul n'auroit mérite, Songe du vergier. i, 174.

|| xv
e
s. Bienfait ne se doit sans mérite [recompense]

passer, Perceforest, t. v, f
c 82. || xvi

e
s. Croire est de

don, nen point de mérite, calv. Inst. 45(.Dieu ap-

plique le loyer au mérite, et la peine au démérite,

amyot, Moral. Épit. 1 1 .

— ÉTYM. Provenç. merit, mérite; cal. merit;

esp. port, et ital. merito; du Iat. meritum, chose

méritée. L'espagnol et l'italien, qui ont l'accent sur

me, viennent du latin meritum, qui a l'accent sur la

même syllabe ; mais le provençal et le français font

difficulté d'abord pour la forme : l'accent est déplacé
;

puis pourlesens : mérite y signifie récompense; tout

porte à croire qu'il faut y voir un substantif tiré du
participe meri, de l'ancien verbe merir, qui, tout en

venant du latin mercri, avait prisie sens de récom-
penser. Le sens primitif de mereri est avoir en

partage; comparez uipo;, y-opo*;, p.e£pop.ai.

MÉRITÉ, ÉE (mé-n-té, tée)
,
part, passéde mériter.

Récompense méritée. Mais cette amour si ferme et

si bien méritée, corn. Poly. iv, 3. L'Évangile à

l'esprit n'offre de tous côtés Que pénitence à faire

et tourments mérités; Et de vos fictions le mélange
coupable Même à ses vérités donne l'air do la

fable, boil. Art p. m.
MÉRITER (mé-ri-té>, v. a.\\i° Être digne de,

en parlant des personnes. Et concevez enfin des

vœux plus élevés, Pour mériter les biens qui vous
sont réservés, corn. Nicom. i, 2. Je m'en vais seul

au temple où leur hymen s'apprête, Où vous n'oser

aller mériter ma conquête, rac. Andr. iv, 3. Vous
méritiez, ma fille, un père plus heureux, m. Iphig.

u, 3. L'on croit mériter les bons succès, mais n'y

devoir compter que fort rarement, la bruy. xi.

|| Mériter de, avec l'infinitif. 11 mérite d'être pro-

tégé. Plus vous me commandez de vous être infi-

dèle, Madame, plus je vois combien vous méritez

De ne point obtenir ce que vous souhaitez..., rac.

Bajaz. u, 5. || Mériter que, avec le subjonctif. Son-
geons que ce sacrifice [la messe].... serait inutile à

la reine, si elle r'avait mérité par sa bonne vie que
l'effet en pût passer jusqu'à elle, boss. Mar.-Thér.

|| Mériter une femme, l'obtenir en raison de son

mérite. Pendant que tant de naissance, tant de

biens, tant de grâces qui l'accompagnaient lui atti-

raient les regards de toute l'Eun >pe, le prince Edouard
de Bavière.... la mérita, boss. Anne de Gons.

|| Ab-
solument, mériter beaucoup, être digne de récom-

pense par ses talents par ses services. Cet îiomme
méi'itebeaucoup.|| Bien mériter de, rendre de grands

services à. On coupait la tête à un vieillard véné-

rable, lorsque j'arrivai à la Haie; c'était la tête

chauve du premier ministre, Barnevelt, l'homme
qui avait le mieux mérité de la république, volt.

Scarmentado. Ah! Wallstein de nous deux avait bien

mérité, renj. const. Wallstein, a, 8.
|| Il a bien mé-

rité de la patrie, mention que la Convention et la

Constituante de (8i8 décernaient comme une su-

prême récompense à des armées victorieuses ou à des

hommes qui s'étaient signalés par quelque grand
service. || On dit aussi quelquefois mériter tout seul

au sens de bien mériter. Descartes a mérité de
l'astronomie pour avoir découvert la force centri-

fuge, h.vlly, Hist. de l'astron. mod. iv, § 20.

||
2° En mauvaise part, encourir, attirer sur soi.

Mériter une punition. Il est bien plus juste de con-
server à tant de personnes que vous avez décriées

la réputation de piété qu'ils ne méritent pas de per-

dre, que de vous laisser la réputation de sincérité

que vous ne méritez pas d'avoir, pasc. Prov. xv.

Hélas! si jeune encore Par quel crime ai-je pu mé-
riter mon malheur? rac. Esth. i, b. ils [les enfants]

savent précisément et mieux que personne ce

ce qu'iis méritent [en fait de châtiment], et ils ne
méritent guère que ce qu'ils craignon;, la bruy.

xi. ||
3" Il se dit des choses qui font obtenir quelque

grâce, quelque récompense. Cette action mérite ré-

compense. Et cette ressemblance, où son courage
aspire, Mérite mieux que toi de gouverner l'empire,
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corn. Héracl. i, 2. Il [Coligny] appelait de loin le jeune
Téligny

; Téligny, dont l'amour a mérité safille, volt.
Henr. u.

||
Cette nouvelle mérite confirmation, elle a

besoin d'être confirmée.
||
4° Absolument. Avoir du

mérite, être digne. Le plus grand des maux est les

guerres civiles -, elles sont sûres si on veut récom-
penser les mérites; car tous diront qu'ils méritent,
pasc. Pens. v, 3, éd. havet.

|| Etre méritoire. Plus
elle [la mort] est volontaire, et plus elle mérite, corn
Poly. u, 6. Ce ne sont ni les austérités du corps,

ni les agitations de l'esprit, mais les bons mou-
vements du cœur qui méritent, pasc. Lett. à

Mlle Roanne;, 6.
||
5° Mériter quelque chose à quel-

qu'un, se dit de ce qui nous fait obtenir quelques

avantage. Sa justice, sa prudence, la facilité qu'il ap-

portait aux affaires, lui méritaient la vénération ei

l'amour de tous .es peuples, hoss. le Tctlier. Jésus-

Christ, pour nous méri ter la rémission de nos crimes. .

.

id. 3 e sermon, Passion, 2. Comment voulez-vous

qu'Érophile, à qui le manque de parole, les mau-
vais offices, bien loin de nuire, ont mérité des

grâces et des bienfaits.... la bruy. xi.
|| En mau-

vaise part. Avant que de César la trame soit

coupée, Il faut que son orgueil lui" mérite aux en-

fers Tout ce qu'on lui prépare et d'opprobre et de

fers, BRÉbEUF, Phars. vi. ||6" Etre assez important

pour.... enparlantsoit deschoses, soit des personnes.

Ce que le prince fit ensuite mériterait d'être ra-

conté à toute la terre, boss. Louis de Bourbon, exa-

minons ce bruit, remontons à sa source; S'il ne mé-
rite pas d'int'jrrompre ma course, Partons.... rac.

Phèdre, u, 6. Si ton sang méritait qu'on daignût le

répandre.... volt. Œdipe, m, 4. Il ne méritait pas

de tomber sous ma main, id. Sémiram. v, s.

||
7° Se mériter, v. réfl. Être mérité Ces bien-

faits dont j'ose me vanter, Par des vers immortels

ont dû se mériter, boil. Ép. v. ||
8" Être dignes l'un

de l'autre. Par des droits secrets que le ciel avait dé-

cidés, la princesse du monde la plus parfaite [la

jeune Marie-'lhérèse] appartenait déjà au plus grand
des rois [le jeune Louis XIV] ; ils travaillaient, sans

y penser, à se plaire et à se mériter l'un l'autre,

flécii. Mar.-Thér.
— REM. J. J. Rousseau écrit : Les petits événe-

ments de mon voyage ne méritent pas, madame,
de vous en occuper, Lett. à Mme de Boufflers, 5 avr.

176C. La phrase est incorrecte; il faut : que vous

vous en occupiez.

— SYN. mF.riter, être digne. On a essayé d'éta-

blir la synonymie entre ces deux expressions, en

disantquemériter se rapportait aux actes, et être di-

gne aux qualités. Mais, en examinant les emplois di-

vers, on n'aperçoit aucune nuance sensible entre

mériter et être digne; l'usage les confond sans

cesse.

— HIST. xv' s. Sans en rien l'avoir mérité,

comm. v, )8. Vous me pourrez dorénavant très bien

servir; à mon pouvoir, vous le mériterai, louis xi,

Nouv. xin.
!|
xvi e

s. En close main, à regret esten-

due, Don ne mérite, et grâce est confondue, J. ma-
rot, v, 193. Cestuy Jason avoit bien mérité Estre

des preux, id. v, 289. [Livre] non sans bien grande

et méritée recommandation, mont, i, 206. Il avoit

bien mérité la honte que l'on luy avoit faitte, amyot,

Flamin. 37. Nous les [les acteurs] voyons es théâ-

tres ne plorer ny ne rire pas à leur plaisir quand
ilz veulent, ains quand la matière de ce qu'ilz réci-

tent le requiert et le mérite, id. Démo~th 3i.

— Etym. Mérite.

t MÉRITIIAIXE (mé-ri-ta-P), s. m. Terri,, de

botanique. Intervalle qui existe entre deux nœuds
ou entre deux insertions de feuilles sur un rameau.
— ETYM. Mepi;, partie, et 0i).).o:, tige.

MÉRITOIRE (mé-ri-toi-r'), adj. \\
1" Attirant des

mérites, digne d'être récompensé, en parlant des

choses. Il est méritoire de pardonner les injures. Et

je croirais, en le volant, f.iire une action méritoire,

mol. l'Av. u, I . ||
2- Particulièrement. Qui attire la

miséricorde divine. Quand mes prières seraient inu-

tiles pour les morts, elles seront toujours méritoires

pour moi, bourdal. Commémorât, des morts, Myst.

t. n, p. 498. Rendre nos souffrances méritoires,

mass. Aient, Afflict. C'est un acte très-méritoire aux

Indes de prier Dieu dans l'eau courante, montesq.
Esp. xxiv, 26. Le prêtre boit dans le vin pur la

sang méritoire de l'agneau, ciiateauhr. Génie, i, i,7.

— HIST. xnr s. Itiens, quant à pardurable gloire,

N'estoit, devant croix, méritoire, i. i E MEUNG, TV.

674.
|| xvr s. À Rome entra sur le char de victoire,

Où il receut triuuipbe méritoire, j. marot, v, 2)o.

Les jésuites qui apeloient acte méritoire de tuer les

tyrans, d'auh. Hist. m, 339. Les bonnes œuvres sont

méritoires des grâces que Dieu nous confère en cesto
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vie, mais la vie éternelle est loyer de la seule fo\,

calv. Inst. 623.

— ÉTYM. Provenç. meritori; esp. et ital. merito-

rio; du lat. mcrilorius, de merilum, mérite.

MÉRITOIREMENT (mé-ri-toi-re-rnan), adv. D'une

manière méritoire. En cette circonstance il a agi

méritoirement.
— HIST. xvi" s. La palme d'excellence, au jugement

des plus clairvoyans, est méritoirement adjugée à

Plutarque, amyot, Préf. xxi, 48.

— ÉTYM. Méritoire, et le suffixe ment.

t MERL (mèrl), s. m. Substance calcaire marine

formée de concrétions dures, irrégulières, mame-
lonnées, à ramifications vermiculaires , toujours

mélangée accidentellement de débris de coquilles;

cette substance est un produit eicrcté par les poly-

piers lithophytes, et particulièrement par le mille-

pora rr,lcarea de Lamarck; on distingue le merl

blanc qui est gris-verdâtre, et le rose qui est blanc-

rosé, isin. pikrre, Études sur 1rs engrais de mer,

p. 153. Le merl, dit aussi mearl, mail, sable ver-

miculaire, sert en Bretagne à l'engrais des terres.

— ÉTYM. Merl ou merle, forme provinciale de

marne {voy. marne i).

MERLAN (rnèr-lan), s. m. ||
1° Poisson de mer

[gadus merlangus, L.) du genre des gades, dont la

chair est extrêmement légère. Filets de merlan.

||
2" Se dit populairement d'un perruquier, et sur-

tout se disait quand les perruquiers étaient blancs

de pondre, comme les merlans de farine. La Pey-

ronie [célèbre chirurgien] est chef de perruquiers

qu'on appelle merlans, parce qu'ils sont blaDCS,

Journal de barbier, 1744, t. n, p. 404, r e édit.

....M'adressant à un merlan qui filait une perruque

sur un peigne de fer.... chatf.aubr. Mém. d'outre-

tombe, dans le feuillet, de la Presse du 4 nov. 1848.

— HIST. xm e
s. Del millier de makeriel quatre

deniers [de droit], et del millier de mierlenc quatre

deniers, taillar, Recueil d'actes, p. 15. Nus poison-

niers de mer ne puet mètre raie, ne amener poisson

salé, ne merlanc salé, que le fuerre [la paille] qui

est dessus les paniers ne soit ostez es haies, ains que

le poison soit venduz, Livre des met. 269.

— ÉTYM. Hainaut, merlen, merlin; bas-breton,

marlouan et morluan. Origine inconnue. Diez re-

marque qu'il viendrait très bien d'uno forme alle-

mande merling, qui appartient à la mer, mais que

cette forme n'existe pas.

MERLE (mèr-1'), s. m. ||
1" Oiseau de l'ordre des

passereaux (genre turdus), dont une espèce, le merle

noir à bec jaune, est commune en France. Le ramage
naturel du merle solitaire est très-doux, très-flûté,

mais un peu triste, comme doit être le chant de tout

oiseau vivant en solitude, buff. Ois. t. vi, p. 4t.

Parmi les fleurs J'entends les gais pinsons et les mer-

les siflleurs, v. hugo, Floréal (Châtiments, vu, 14).

|| Il siffle comme un merle, il siffle très-bien. ||
Fig.

Jaser comme un merle, parler beaucoup. || Fig. Franc

comme un merle, très-franc. || Fig. et familièrement.

Fin merle, homme adroit, rusé drôle, rusé com-
père; locution qui vient de la défiance qu'a le

merle des pièges et des chasseurs. Que voilà un fin

merle! vadé, Nicaise, se. (8.
|| Fig. Un vilain merle,

un homme désagréable. Palsangué ! votre père est

un vilain merle, dancourt, Eaux de Bourbon,
se. 21.

|| Fig. C'est un dénicheur de merles, se dit

d'un homme habile à rechercher ce qui peut lui

être agréable ou utile, et adroit à en profiter. || À

d'autres, dénicheur de merles, se dit à une personne
à qui l'on ne se fie pas. ||

2° Merle blanc, merle qui

de noir devient blanc; ce qui est une rareté. Quoi-

que le merle ordinaire soit l'oiseau noir par excel-

lence, et plus noir que le corbeau, cependant on ne
peut dire que son plumage ne prenne quelquefois

du blanc, et que même il ne change en entier du
noir au blanc, buff. Ois. t. vi, p. H. LemontCyl-
léne, qui s'élève avec majesté au-dessus des monta-
gnes de l'Arcadie, et dont la hauteur perpendicu-

laire peut s'évaluer à quinze ou vingt stades; c'est

le seul endroit de la Grèce où se trouve l'espèce des

merles blancs, barthél. Anach. ch. 52. |[ Fig. Si

vous faites cela, je vous donnerai un merle blanc,

se dit pour défier quelqu'un de faire une chose
qu'on regarde comme impossible. Si tout le monde
éluit comme moi, vous trouveriez plutôt un merle
blanc qu'un amoureux, Marivaux, Double inconst.

1, c.
|| Rare comme un merle blanc, très-rare.

||
3° Grand merle de montagne, le merle à plas-

tron.
|| Merle d'eau, oiseau qui a été rangé dans le

^enrp. étourneau
/
ou dans le genre bécasseau.

||
Merle rose. Aldovrande, qui a parlé le premier

des merles couleur de rose, dit seulement qu'ils pa-
raissent quelquefois dans les campagnes des envi-

rons de Bologne, où ils sont connus des oiseleurs

sous le nom d'étourneaux de mer, buff. Ois. t. vi,

p. 27. || Merle viscivore, nom d'une draine dite aussi

vergnette. ||
4° Merle ou rnerlot, poisson du genre la-

bre. || Proverbe. Faute de grives on prend , on mange
des merles, c'est-à-dire parce qu'on n'a pas le meil-

leur, ce n'est pas une raison de ('édaigner le bon.

— hist. xme
s. Ce fu un jour de mai que chas-

cuns oisiaus cric, Que li rosignaus chante et la

merle et la pie, Ch. d'Ânt. i, Cfl3. Melles i avoit et

mauvis, Qui baoient à surmonter Ces autres oisiaus

par chanter, la Rose, v. 038.||xvi e
s. Les merles,

les corbeaux, les pies, les perroquets, nous leur ap-

prenons à parler, mont, il, (72.

— ÊTYM.Wall. miel, loriot; bourg, marie, merle;

norm. mette; picard, ormcrle, eurmerle, ermele; prov.

merle, s. m.; cat. merla; esp. micrla, mirlo; poil.

merlo, melro; ital. merlo, merla;d\i lat. merula.

f MKRLEAU (mèr-lô), s. m. Jeune merle.

MERLETTE (mèr-lè-t'), s.
f.
||i°Terme deblason.

Oiseau représenté sans bec et sans pieds. 11 porte

d'or àtroismerlettes de sable. ||
2° Femelle du merle.

— ÉTYM. Diminutif de merle.

f L MERLIN (mèr-lin), s. m. Personnage tradi-

tionnel, chez les populations celtiques, lequel pos-

sède un grand pouvoir magique. || Par extension,

nom donné à ceux qui prétendent s'occuper des

sciences occultes. Dis-moi un peu, vieux Merlin,

ton impudence n'a-t-elle jamais excité quelqu'un à

te traîner par la barbe? destouches, Tambour
nocturne, m, 6.

— ÉTYM. Ancien breton, marlhin; armoricain,

marzin; gallois, myrdhin. D'après une conjecture

de M. de la Villemarqué, ce nom tiendrait au dieu

latin Marsus.
2. MERLIN (mèr-lin), s. m. ||

1° Long marteau

ou espèce de massue dont les bouchers se servent

pour assommer les bœufs. |)
2° Espèce de hache à

fendre le bois.

— hist. xvi* s. Serpes, Lâches ou merlins, Nouv.

coust. génér. t. n. p. H>96.

— ÉTYM. Origine incertaine. Scheler le tire de

marculinus, diminutif fictif latin de marculus, mar-

teau, mais les intermédiaires manquent.

f 3. MERLIN (mèr-lin), s. m. Terme de marine.

Cordelette formée de deux ou trois fils de caret,

commis ensemble.
— ÉTYM. Wallon, mdrlin; angl. marlinc; du fla-

mand maarline, de maar, mer, et Une, corde :

corde de mer.

f MERLINE (mèr-li-n'), s. f. Espèce de serinette

plus grave que la serinette ordinaire : on s'en sert

pour apprendre des airs aux merles.

— ÉTYM. Merle.

| MERLINER (mèr-li-né), v. a. Terme de ma-
rine. Coudre avec du merlin.

— ÉTYM. Merlin 3.

MERLON (mèr-lon) s. m. Terme de fortification.

La partie du parapet qui est entre deux créneaux ou

deux embrasures. Le seul ordre que je vis donner fut

de raser les merlons de la batterie de la Hougue, dont

l'usage est de couvrir les canons, Docum. inéd. sur

l'Histoire de France, Mém. de N. J.Foucault, p. 292.

Il
Demi-merlon, l'espace compris entre une embra-

sure et l'extrémité de l'épaulementou de la batterie.

— ÉTYM. Est-ce merle, par une vague comparai-

son des créneaux et des entre-deux avec un merle

perché ? On disait dans l'ancien français merlet.

f l.MERLOT(mèr-lo),s.m. Poisson du genre labre.

f 2. MERLOT (mèr-lo) , s. m. Cépage très-productif.

MERLUCHE (mèr-lu-ch'), s. f. Nom qu'on donne,

en général, aux poissons du genre gade, après

qu'ils ont été desséchés au soleil ; et, particuliè-

rement, à la morue sèche. Poignée de merluches,

se dit de deux merluches liées ensemble. || Fig.

... Un souvenir qui me revient d'un homme qui

me parlait en Bretagne de l'avarice d'un certain

prêtre; il me disait fort naturellement : enfin,

madame, c'est un homme qui mange de la mer-
luche toute sa vie pour manger du saumon après

sa mort; je trouvai cela plaisant, et j'en fais l'ap-

plication à toute heure, sév. 15 juin 1676.

— ÉTYM. Voy. merlus; bourg, mwiuche; cat.

merlussa; esp. merluza.

MERLUS (rnàr-lû), s. m. Poisson de mer qu'on

appelle merluche, quand il a été séché. 8 sols sur

le cent de pièces de merlus et morue sèche
40 sols sur cent de pièces de morue verte en pile,

Déclaration du Roi, 16 fév. 1635.

— hist. xiv e
s. Merlus est fait, ce semble, de mo-

rue, Ménagier, n, 5. || xv e
s. Pour ne perdre l'eau

salée Du merlut quant il bouiiloit, De la souppe il

en faisoit, Dont il passoit la journée, bassel. Vau

de Vire, 44.
|| xvi

e
s. Le stoephis et merlu bien de-

trampez et dessalez, paré, xx, 35.

— ÉTYM. Provenç. merlus; ital. merîuzso ; d'a-

près Ménage, du lat. maris luscius, brochet de mer.

fMERI.USINE (mèr-lu-zi-n'), s.f. Voy. mélusine.

f MERLUT (mèr-lu), s. m. l'eaux en merlut, les

peaux de bouc, de chèvre et de mouton, en poil et

en laine, qu'on a fait sécher sur une corde, pour
les garantir de corruption, jusqu'à ce qu'elles soient

passées en chamois, en mégie, ou en maroquin.
— ÉTYM. Fausse orthograpne pour merius; la

merlut étant dit ainsi par comparaison avec le

merlus séché.

t MÉROCÈLE (mé-ro-sè-1'), s. f. Terme de chirur-
gie. Hernie formée au pli de l'aine à travers le canal

crural.

— ÉTYM. Mnpo;, cuisse, et xr,),T), tumeur.

f MÉROLOGIE (mé-ro-lo-jie), s. f. Terme didac-

tique. Traité des parties simples ou élémentaires.
— ÉTYM. Ms'poç, partie, et Xôyo;, traité.

f MEROLON (me-ro-lon), s. m. Dans le parler de
Genève, petit oiseau, ou plutôt troupe de petits oi-

seaux qui passent en automne; sert surtout à dési-

gner les pinsons d'Ardennes.

f MÉROU (mé-rou),«. m. Poisson de la Méditer-

ranée (genre serran, famille des percoïdes).

f MÉROVINGIEN, IENNE (mé-ro-vin-jiin, jiè-n'),

adj.
Il

1" Qui appartient à la dynastie ou à la famille

de Mérovée. Cette princesse [Brunehaut], jeune

encore et d'une beauté remarquable, répondait

mieux que les autres épouses mérovingiennes à l'i-

dée que la population gauloise se faisait d'une reine,

aug. Thierry, Récits des temps mérovingiens,

2 e récit.
Il
Qui appartient au temps de cette dy-

nastie.
Il
2° S. m. Se dit des rois des Francs, des-

cendants de Mérovée. Les Mérovingiens ont régné

depuis l'an 4H jusqu'en 752.

— ÉTYM. Merowig, nom d'un ancien chef franc
,

et ing, finale indiquant descendance.

MERRAIN (mè-rin), s. m. || I
e Bois fendu en plan-

ches et propre à différents ouvrages. Où ledit droit

de sol pour livre est établi sur le bois, tant merrain

qu'à brûler, Règlement général sur les aides, 12

oct. 1624.
Il
Bois préparé pour faire les douves des

tonneaux. ||
2° Terme de vénerie. La matière de la

perche et du bois du cerf. Le merrain gros et bien

perlé, avec grand nombre d'andouillers forts et longs,

buff. Quadrup. 1. 11, p. 40.

— HIST. xii e s. Li reis Yram enveiad messages al

rei David... e enveiad lui mairen de cèdre, e charpen-

tiers, e taillurs de pierre, Rois, p. 137.
||
xine

s. Helas 1

quant je regartmon estât premerien. Comment Diex

me fist home quant je n'estoie rien, Et de si vil

matere et de si vil merrien, Bien devroie amer Diex

au mains au deerien [à la fin], j. de meung, Test. 241

.

Il ne sera jà si soutis [habile] maistres qui de tant
#

demarrien seust faire un vaissel.... brun. lat. Très.

p. H 1 .

I]
xiv e

s. Mais de merriens pesanz sur les cré-

neaux posez Avoit on nostre gent laidement ravalez,

Guescl. 8271.
Il
xv e

s. En ce temps, les eaues furent

merveilleusement grandes... et des villaiges feurent

plusieurs petites maisons comme abbatues, et en

venoit le marrinavall'eaue, juv. des uns. Charles VI,

1405. L'en voit les cerfs naturelment muer L'an

une fois le merien... e. desch. Poésies mss, f" 327.

Il
xvi e

s. Bestial à pied fourché, et bois mer-

rien, Déclar. du roi, 23 janv. 1598.

— ÉTYM. Wallon mairain; provenç. mairam ; du
bas-lat. materiamen, dérivé du lat. materia, bois

(voy. matière).

f MERSION (mèr-sion), s. f. Terme didactique.

Action de plonger dans. Ni nous ni les pré-

tendus réformés n'écoutons les anabaptistes, qui

tiennent la mersion essentielle et indispensable [au

baptême], boss. Commun, sous les deux esp. n, f.

— ÉTYM. Lat. mersionem, de mergere, plonger,

venant du rad. sanscr. marj, nettoyer, essuyer, mais

dont le sens primitif paraît être mouiller.

| MÉRULE (mé-ru-T), s. m. Genre de champi-

gnons voisin des agarics.

MERVEILLE (
mèr-vè-U' , II mouillées, et non

mèr-vè-ye), s. f. ||
1° Chose qui cause de l'admira-

tion. La valeur de son père, en son temps sans pa-

reille, Tant qu'a duré sa force, a passé pou. mer-
veille. corn. Cid,i, 1. La plus rare merveille, Quand
l'esprit la connaît, ne surprend plus l'oreille, rûtr.

St-Genest, I, 7. Mais de nous charmer les oreilles

Par sa merveille des merveilles, Cela ne se peut

nullement, bertelot, Contre Jlalherbc, dans l'éd.

de Ménage, p. 498. Il ne faut jamais dire aux gens :

Ecoutez un bon mot, oyez une merveille; Savez-

vous si les écoutants En feront une estiuie à la votre

pareille? la font. Fabl. xi, 9. Paroles fonl eu
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amour des merveilles, la font. Orais. De la moindre

vétille il fait une merveille, mol. if», n, 5. Faute de

cette connaissance [de l'agrément, en poésie], on a

inventé de certains termes bizarres : siècle d'or,

merveille de nos jours, et on appelle ce jargon

beauté poétique, pasc. Pens. vu, 25, éd. havet.

Quelle partie du monde habitable n'a pas ouï les

victoires du prince de Condé et les merveilles de sa

vie ? boss. Louis de Bourbon. Élevant son esprit

aux choses invisibles de Dieu par les merveilles

visibles de la nature, fléch. Lamoign. Le public,

enrichi du tribut de nos veilles, Croit qu'on doit

ajouter merveilles sur merveilles, boil. Épîlre vi.

Lorsque, dans les âges suivants, l'on parlera avec

étonnement des victoires prodigieuses et de toutes

les grandes choses qui rendront notre siècle l'ad-

miration de tous les siècles à venir, Corneille, n'en

doutons point, Corneille tiendra sa place parmi

toutes ces merveilles, rac. Rép. au dise, de récept.

de Th. Corneille. Les grands et les puissants de

Pologne, frappés des merveilles que la renommée
répand de lui en tous lieux, mass. Or. fun. Conti.

Je vis près d'Apollon, à son autel de pierre, Un pal-

mier, don du ciel, merveille de li terre, a. chén. l'A-

veugle. Là, près des ruches des abeilles, Arachné

tisse ses merveilles, lamart. Harm. il, 9. || Les

sept merveilles du monde , les sept monuments
les plus célèbres dans l'antiquité, à savoir les pyra-

mides d'Egypte, les murailles et les jardins suspen-

dus de Babylone, le temple de Diane à Éphèse, ce-

lui de Jupiter Olympien à Pise en Êlide, le tombeau
qu'Artémise fit élever pour Mausole, son mari , le

phare d'Alexandrie, et le colosse de Rbodes. Ainsi

fut achevée la ruine de ce tombeau [de Mausole], la

dernière des trois merveilles dont l'Asie s'enorgueil-

lissait; car le temple de Diane à Éphèse et le colosse

consacré au soleil à Rhodes avaient depuis long-

temps disparu, sainte-croix, Instit. Mém. hist. et

MU. anc. t. n, p. 380.
|| Par exagération. C'est une

des sept merveilles du monde, se dit d'un superbe

édifice, ou de quelque autre chose semblable,

étonnante en son genre. j| On dit de môme : c'est la

huitième merveille du monde. ||
Familièrement. Ce

n'est pas grande merveille, ou, par ironie, voilà une
!n lie merveille, ou, elliptiquement, belle merveille,

belles merveilles, se dit pour rabaisser une chose,

une action que quelqu'un veut faire passer pour admi-

rable. Belles merveilles! assembler des voleurs, des

scélérats, se faire chef de bandits, fén. Dial. des

mitrls anc. dial. 8.
||

Être la merveille de, exciter

l'admiration. Cette princesse est toujours la mer-

veille de la cour, boss. Lett. quièt. 497. La cour ne

le retint guère, quoiqu'il en fût la merveille, id.

Louis de Bourbon. Cet État sera la merveille de

l'Hespérie, fén. Tél. xxn. Que le corps de ville [de

Paris] demande seulement permission de mettre

une taxe modérée et proportionnelle sur les habi-

tants.... que les projets [d'embellissement] soient

reçus au concours, que l'exécution soit au rabais, il

sera facile de démontrer qu'on peut, en moins de dix

ans, faire de Paris la merveille du monde, volt. Pot.

et lég. Embell. de Paris. Cette femme dont tout le

monde parlait, et dont on ne connaissait pas le vé-

ritable nom, parut à lord Nelvil l'une des merveil-

les du singulier pays qu'il venait voir -••ael, Co-
rinne, n, <.

|| C'est une merveille.... cest merveille

de.... que de.... c'est-à-dire c'est une chose extraordi-

naire de.... ou que de.... C'est une merveille de faire

cela, ou que de faire cela. C'était merveille de le voir,

Merveille de l'ouïr... la font. Fabl. vin, 2. Vous con-
naissez la manœuvre des uns et des autres, que
c'est une merveille, iumilt. Gramm. 6.

|| C'est mer-
veille que, avec le subjonctif. [11] Court à son compa-
gnon, lui dit que c'est merveille Qu'il n'ait eu seu-

lement que la peur pour tout mal, la font. Fabl.

v, 20. I| Ce n'est pas merveille de, ce n'est pas mer-
veille que.... avec le verbe au subjonctif, ce n'est pas

merveille si.... c'est-à-dire iln'ya pas lieu de s'éton-

ner. Ce n'est pas merveille qu'il ait échoué. Ce n'est pas
merveille, s'il faut une force assez sensible, desc.

Mondes, 3. Ce n'est donc pas merveille si les peu-
ples fasaient moins île cas des nouveaux oracles

que des anciens, fonten. Oracl. i, H. Puisque vous
logez chez un médecin, ce n'est pas merveille que
vous soyez mal. nie, volt. I.elt. Thiriot, s oct. )7<io.

Pour elle, ce n'est pas merveille De troubler l'ordre

de mes jours, bëraNG. Print. etaut. || Familièrement,
fane merveilles, faire des merveilles, se distinguer
d'une façon extraordinaire. Si tu le fais [si le Sei-

gneur conseille le roi], Seigneur, il fera des mer-
veilles, malh, n, i. Ma Chimène, il est vrai qu'il a

fait des merveilles, corn. Cid, iv, 2. Vous faites

des merveilles, mol. Bourg, gent. n, 3. Vous avez
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fait des merveilles d'écrire à Mme de Lavardin,

sf.v. 77. L'on dit que, dans le passage du Rhin, le

chevalier de Grignan fit encore des merveilles de
valeur et de prudence, id. 2i>G. Vous savez toutes

les merveilles qu'on a faites sur les Turcs [qui ve-

naient d'être battus], id. 2 sept. 1687. Elle [votre

cousine] y a fait merveilles, id. à Bussy, 15 janv.

1087. Mme la Dauphine fait merveilles, et tout le

monde en est content, maintenon, Lett. à M. d'Au-
bigné,3 oct. 1684. || Faire des merveilles à, produire

un excellent effet à ou sur. Hier, le remède de
l'Anglais avait fait des merveilles, sév. 4 1 3. Les
eaux m'ont fait des merveilles, id. 24 sept. 1677.

i|
Faire des merveilles à, faire un excellent accueil

à. Mme de ^chomberg me fait des merveilles, et

son mari à mon fils, id. 29 juill. 1 670. Je fus hier

avec Mme de Coulanges au Palais-Royal.... Madame
me fit des merveilles d'abord; mais, quand l'abbé

de Chavigny fut entré, mon étoile pâlit visiblement,

id. 25 juin 1677.
|| Se faire merveilles, se faire mille

amitiés l'un à l'autre. Praslin et le chevalier de Mont-
fort se firent merveilles, st-simon, (3, 149. || Faire

merveille, se dit des choses qui produisent un bel

effet, qui plaisent infiniment. Un ruisseau qui fait

merveille dans le paysage.
||
Dire des merveilles de,

dire merveilles de, vanter extraordinairement. On
en disait merveilles, la font. Faucon. On dit des

merveilles de notre bon pape, sév. 325. M. le chan-
celier me dit hier des merveilles de votre conduite,

maintenon, Lett. au card. de Noailles, 18 déc. 1695.

Dire merveilles de sa santé devant des infirmes,

la bruy. v.
Il
Dire merveilles, dire des merveilles,

écrire des merveilles, dire, écrire des choses char-
mantes. Elle [Mlle de la Vallière entrant aux Car-
mélites] a fait couper ses beaux cheveux.... elle

caqueté et dit merveilles ; elle assure qu'elle est ra-

vie d'être dans une solitude, sév. avril ou mai 1674.

Le roi écrivit hier ici des merveilles, bo
#
ss. Lett.

quiet. 78.
|| Criera la merveille, exprimer vivement

son admiration. [Le pacha fixant un maximum fort

bas sur les comestibles] le peuple crie à la mer-
veille, mais les marchands ferment leurs boutiques,

chateaubr. Itin. 5" partie. || On dit dans le même
sens : crier merveille Un amas de vains admi-
rateurs.... prompts à crier merveille, boil. Art p.

iv. ||Fig. Promettre monts et merveilles, promettre
merveilles, faire de très-grandes promesses. Elle

fait amitié, leur promet des merveilles, corn. Mé-
dée, i, 1. 1| Conter monts et merveilles, conter mer-
veilles, conter des merveilles de, faire des récits qui

excitent l'admiration pour. Qu'il conte merveilles à
ceux qui l'écouteut, de l'éloquence attique, balz.

Socrate, dise. 2. Ce fut un passe-temps de l'enten-

dre conter Monts et merveilles de la dame, la font.
Fiancée. Ils contaient des merveilles des périls de
cette expédition, hamilt. Gramm. H. ||

2° Personne
qui excite l'admiration. La voici, la belle Marie,

Belle merveille d'Ëtrune, malh. m, i. Je sers, je

le confesse, une jeune merveille, id. v, 21. Je vous
réponds que vous en ferez une petite merveille,

sév. 524. La princesse de Conti.... est enfant au
delà de ce qu'on peut imaginer, et Mme la Dauphine
est une merveille d'esprit, de raison et de bonne
éducation, id. <2 avr. 1680. Soutenir la dignité de
merveille entre deux âges où vous m'avez élevée,

id. 24 avr. <67i. Du théâtre français l'honneur et la

merveille, 11 [bacine] sut ressusciter Sophocle en
ses écrits, eoil. Poésies div. xix.

||
3° Chose qui,

excitant l'étonnement, paraît dépasser les for-

ces • de la nature. Par quelle merveille Mon œil

peut-il sitôt démentir mon oreille? rotr. Ven-
cesl. iv, 6. Les merveilles que Dieu avait opérées

en leur pays, boss. Hist. n, 12. Quelle merveille

de la grâce ! malgré une vocation si peu régu-

lière, la jeune abbesse devint un modèle de vertu,

id. Anne de Gonz. Une merveille absurde est pour
moi sans appas, boil. Art p. m. On ne voit plus

pour nous ses redoutables mains De merveilles sans

nombre effrayer les humains, rac. A thaï, i, 1. Peu-
ple ingrat! quoi! toujours les plus grandes merveil-

les, Sans ébranler ton cœur, frapperont tes oreilles?

id. ib. Et faites retentir jusques à son oreille

De Joas conservé l'étonnante merveille, id. ib.

v, 3. Tant de merveilles qu'ils [les dieux] ont faites

en votre faveur, fén. Tél. vu. Il chante les mer-
veilles des dieux, id. ib. xix. J'oublierai le monde
entier pour ne plus m'occuper que des merveilles

de votre grâce sur mon âme, mass. Carême, Lazare

||
4" À merveille, loc. adv. Très-bien, parfaitement.

Et Tartufe ? —- Tartufe ? il se porte à merveille,

Gros et gras, le teint frais et la bouche ver-

meille, mol. Tari, i, 6. Tout allait à merveille;

j'avais obtenu, presque arraché l'estime de tout le
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monde, j. j. rouss. Confess.m.
|| Au xvu* siècle on

écrivait à merveilles
; c'est l'orthographe du Dic-

tionnaire de l'Académie de 1 694. Je revins chez la. d'Es-
cars admirer encore la beauté de notre linge et de nos
étoiles; tout sera à merveilles, sév. 26 août <676.
Je lui procure.... un bon médecin dont il se trou-
vera à merveilles, id. 24 sept. 1677.

|| À merveille
se dit aussi ironiquement pour exprimer son mécon-
tentement, son indignation.

||
5° Familièrement.

Pas tant que de merveille, pas beaucoup.
||
6° Mer-

veille à fleurs jaunes, balsamine des bois.
|| Se dit de

plusieurs variétés de fleurs, etparticulièrementde tu-

lipes. Merveille d'Amsterdam, de Harlem.
||
Merveille

du Pérou, plante de cette région, dont la merveille
consiste en ce qu'elle porte cinq petites fleurs, en
forme de cloche, dont chacune est tout à fait diffé-

rente des autres; d'autres disent que c'est tout sim-
plement la belle-de-nuit. || Merveille d'hiver, espèce
de poire de novembre. ||

7° S. f. pi. Merveilles, pâtis-

serie genevoise, rubans de pâte cuits dans le beurre.

La collation fut composée d'échaudés, de merveilles,

j. j. eouss. llél. vi, to,

— KEM. FA1KE MERVEILLE, FAIRE DES MERVEILLES.

Faire merveille se dit des choses, et signifie que ces

choses font très-bien : Cette figure fait merveille

dans ce tableau. Faire des merveilles ou faire mer-
veilles se dit des personnes, et signifie que ces per-

sonnes ont fait des choses merveilleuses : Cet ora-

teur a fait aujourd'hui des merveilles. Telle est la

décision de Laveaux. Mais cette distinction n'est

pas observée. Ainsi voici des exemples de Mme de
Sévigné, où, suivant cette décision, il faudrait faire

merveille : Il [le roi] courut un cerf au clair de la

lune; les lanternes firent des merveilles; le feu

d'artifice fut un peu effacé par la clarté de notre

amie, sév. 46. Une grande allée où le couchant
fait des merveilles, id. 30 nov. 1689. En voici

d'autres de Corneille et de Molière où il faudrait,

suivant la même décision, faire des merveilles ou
faire merveilles : Déguisant son nom et cachant sa

famille, Il avait fait merveille aux guerres de Cas-

tille, corn. D. Sanche, v, 8. Au reste, il fait mer-
veille envers ainsi qu'en prose, Et pourrait, s'il

voulait, vous montrer quelque chose, mol. Fem.
sav. m, 5.

— HIST. xi" s. Dist li paiens : merveilles en ai

grant, Ch. de Roi. XL. Ce est merveille que Deus le

soufre tant [Roland], ib. cxxxii. Non est merveille

se Charles ad irur [colère], ib. ccii. || XIIe
s. N'est

pas merveilles se m'aïr [je m'irrite] Vers amor qui

m'a tant grevé, Couci, m. || xiii's. Quant li rois Fe-

lippes le sot, si en fu merveilles liés [joyeux], Chr.

de Rai ns, 15. Moult grans merveille estoit leur

biauté à regarder, vii.leh. lxi. Ce n'estoit pas mer-
veille se li cuers lui douloit, Berte, xxvm. Â tant

[ils] saillent hors du batel, Et vinrent à Jehan isnel,

Cui il voient faire mervelles, Bl. et Jeli. 4356. Et

disoiert que il avoient trouvé merveilles de diver-

ses bestes sauvages et de diverses façons, iowv.2io.

|| xv e
s. Or furent ces trois chevaliers qui merveilles

cuidoient faire, plus esbahis que devant, froiss. ii,

m, 78. Batailles mortelles, désolations de plusieurs

églises, citez, villes et forteresses, dépopulation do

moult de pays, et autres merveilles piteuses à re-

corder, monstkelet, Prologue. Et n'estoit point de

merveilles se le roy en avoit crainte; car son frero

eust esté bien grant, se le mariage eust esté fait.

comm. m, 8. Avez-vous merveille [êtes-vous sur-

prise], si je le demande? louis xi, .Your.xix. ||xvie s.

Jouer à honnestes jeux, comme aux merveilles, aux

estats, aux ventes, aux vertus, aux rencontres et

autres, yver, 524. Ils veulent persuader que leur

hiérarchie est tant bien ordonnée que merveilles,

CALV. Inst. 880. Homme grand, fort et beau à mer-

veilles, amyot, Arist. 34. Chascunluy rapporta qu'il

faisoit merveille de le louer partout, id. Comm. re-

fréner la colère, 17.

— ÊTYM. Bressan, moravilie : hourguig, mer
vaille; Berry, marveille ; provenç. meravelha, me-

ravilla ; espagn. maravilla ; portug. maravilha,
ital. maraviglia ; du lat. mirabilia, choses merveil-

leuses, pluriel neutre de mirabilis, admirable.

Ml.KVEILLEUSEMENT (mèr-vè-lleû-zc-man, ii

mouillées, et non mèr-vè-yeû-ze-man), adv. D'une
façon merveilleuse. Cette vallée.... ceinte de co-

teaux merveilleusement agréables, la font. Psyché,
n, p. 151. Il y a merveilleusement à profiter de tout

ce que vous dites, mol. Comtesse, se. II. La beauté

est partagée en mille différentes manières; le sujet

le plus propre pour la soutenir c'est une femme ;

quand elle a de l'esprit, elle l'anime et la relève mer-

veilleusement, PASC. Passions de rameur. Euripide

sait merveilleusement exciter la passion, rac. Iphig.
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Préface. amour! vous tourmentez merveilleuse-
ment, FÉN. t. XVIII, p. <32.

— Misr. xi e
s. E li paien merveillusement fiè-

rent [frappent], Ch. de Roi. ccxlvi. || xii" s. Joah.
U hunestables ert [était] David, e la mai-née relur-
«erent de là où ourent laruns pris e ocis, e repaire-
ent od [avec] merveillusement grant preie, Hois^3l.
||
xme

s. Dou duel [deuil] qui y f« fais ne convient il

mie parler, car trop fu merveillement grant, villeh.
xxiii.

|| xv° s. Messire Barnabo, que jadis le duc de
Millau avoit fait mourir merveilleusement, froiss.

iiv. îv, p. <o3, dans lacurne. Ils estoient bien six

mil hommes de cheval qui faisoient merveilleuse-

ment de maulx, comm. i, 8. Lequel fut merveilleu-

sement eiïroyé de ces nouvelles, id. m, 6.
||
xvr s.

.Merveilleusement subject à la goutte, mont, i, 20.

— ÊTYM. Merveilleuse, et le suffixe ment; pro-

venç. meravilkozamen.
MERVEILLEUX, EUSE (mèr-vè-lleu, Ueû-z', Il

mouillées, et non mèr-vè-yeû), adj. ||
1" Qui tient

de la merveille. Et loin de te blâmer, tant que
j'aurai de voix, Je pourrai publier tes merveilleux

exploits, mairet, Mort d'Asdr. n, 3. Seigneur,

cette surprise est pour moi merveilleuse, corn.

l'omp. i, 4. Je ne sais qui fut ta nourrice; Mais ton

corps me [tarait en merveilleux état, la font. Fabl.

il, 16. C'était le temps où elle devait être livrée

à elle-même, pour mieux sentir dans la suite la

merveilleuse victoire de la grâce, boss. Anne de

Gonx. Do ses traits et des miens le merveilleux

rapport Ne saurait envers vous justifier sa mort,

quinault, Agrip. n, 4. Ce cousin des quatre iils

Aimon Dont lu lis quelquefois la merveilleuse his-

toire, boil. Ép. xi. Et en effet, grand Dieu ! vos

serviteurs pourraient-ils mener sur cette terre d?

malédiction ;a vie sainte et merveilleuse qu'ils

mènent, si vous n'étiez sans cesse avec eux? mass.

i'araph. ps. xv, v. 2. || Il se dit aussi des personnes.

Vous savez comme le roi adonné deux mille livres

de pension à Mlle de Scudéry.... elle fut remercier

Sa Majesté.... c'était une affaire que de recevoir cette

merveilleuse Muse, sév. 6 mars IC83. La Mousse

un cartésien] est fort glorieux d'avoir fait en vous

une si merveilleuse écolière, id. à Mme de Grignan,
ro sept. 167). Et les villes, et les montagnes, et les

pierres mêmes y parlaient de ces hommes merveil-

leux, boss. Hist. n, 3. Il n'est plus question, à
l'heure qu'il est, de savoir si Homère, Platon, Ci-

céron, Virgile, sont des hommes merveilleux; c'est

une chose sans contestation, puisque vingt siècles

en. sont convenus : il s'agit de savoir en quoi con-

siste ce merveilleux, boil. Longin, Subi. réfl. 7.

Quel sera quelque jour cet enfant merveilleux? rac.

Athal. ii, 9. Parut-il jamais un homme plusmer-
veilleux [que Jésus-Christ], plus divin dans ses

œuvres et dans toutes les circonstances de sa

vie? mass. Aveiil, Divinité de J. C.\\ Par plaisante-

rie. Embrasse-moi, car tu es trop merveilleux,

HAMiLT. Gramm. 3.
||
Par ironie. Toi qui crois tout

savoir, merveilleux Furetière, la font. Épigr.

contre Furetière. Le monde est merveilleux dans

ses idées, et prend bien plaisir à se tromper, bour-
dal. Pensées, t. i, p. 4)8.

|| Familièrement et par

ironie. Vous êtes un merveilleux homme, c'est-à-

dire vous êtes un homme étrange, extraordinaire

par vos sentiments, par vos manières.
||
2" Excellent

en son espèce. Voilà du vin merveilleux. Du Metz
avait remarqué dès hier un endroit qu'il prétend

merveilleux pour battre la citadelle à revers, pex-
lisson, Lett. hist.X. m, p. si i, dans pougens. Ces

poulets sont d'un merveilleux goût, boil. Sat.

m. Voilà donc le fruit de cette éducation mer-
veilleuse dont ton père était si vain! didel. Père
de famille, n, 8. ||

3° S. m. Ce qu'il y a d'excel-

lent. 11 a du bon et du louable, qu'il gâte par l'af-

fectation du grand et du merveilleux, la bkuy. xi.

A l'égard de son éducation si vantée, je n'en vois

pas le merveilleux, genlis, Adèle et Théod. t. m,
p. ici, dans pougens.

||
4* Ce qui, dans un évé-

nement, dans un récit, s'éloigne du cours ordi-
naire des choses. [Corneille] inspiré d'un génie
extraordinaire et aidé de la lecture des anciens,
accorda heureusement la vraisemblance et le mer-
veilleux, et laissa bien loir derrière lui tout ce
qu'il avait de rivaux, rac. Disc. pron. à la récept
de Th. Corn. Le comie, qui n'avait point parlé
jusque-là, tant il était frappé du merveilleux de
celte aventure.... le sage, Diable boit. ch. 5, dans
pougens. Le merveilleux, qui n'est que le faux qui
l'ait plaisir à croire, augmente et croit à mesure
qu'il passe par un plus grand nombre de têtes
no FF. {Hiadrup. t. vi, p. o.

||
5° Ce qui est produit

par 1'inlervention des êtres surnaturels. Tite-Live, à

qui le merveilleux fait tant de plaisir à raconter,

buff. Eut. min. Introd. OEuvr. t. vu, p. 2i<\ C'est

surtout sur le siècle de Thésée que les Grecs se

sont plu à répandre un merveiUtux qui fait con-

naître leur esprit et leur caractère, condil. Hist.

anc. i, 13. L'homme aime le merveilleux; moi-

même je n.-i surprends à tout moment sur le point

de m'y livrer, didkr. Opin. des anc. philos, (pytha-

gorisme). Le merveilleux naturel est pris, si je l'ose

dire, sur la dernière limite des possibles.... le mer-
veilleux surnaturel est l'entremise des êtres qui,

n'étant pas soumis aux lois de la nature, y produi-

sent des accidents au-dessus de ses forces, ou indé-

pendants de s°s lois, marmontel, Élém. lût. Œuvr.
t. vin, p. 3G3, dans pougens. L'histoire, assujettie

aux lois de la critique, rejetait le merveilleux, kar-

thél. Anach. Introd. part, n, sect. 3. ||
6° L'inter-

vention d'êtres surnaturels comme dieux, anges,

démons, génies, fées, dans les poèmes et autres ou-

vrages d'imagination. Les poèmes ont plus du mer-
veilleux, quoique toujours invraisemblables; les

romans ont plus du vraisemblable, quoiqu'ils aient

quelquefois du merveilleux, huet, Origine des ro-

mans, p. 6. Le merveilleux même doit être sage;

il faut qu'il conserve un air de vraisemblance,

et qu'il soit traité avec goût, volt. Ess. poésie ép.

ch. 9. Les poètes n'ont pas su tirer du merveilleux

chrétien tout ce qu'il peut fournir aux muses,
chateaub. Génie, n, v, 7. |] Merveilleux allégori-

que, celui où, au lieu da personnages surnatu-

rels, on personnifie les facultés ou les sentiments

et on leur suppose une action physique sur ceux
qui les possèdent. Le merveilleux allégorique est

toujours froid. Notre religion est très- suscep-

tible d'une espèce de merveilleux que Voltaire a

jugé praticable puisqu'il a essayé de le mettre en
œuvre, et il n'a su qu'une f^is eu tirer parti, la-

harpe, Lycée, m, I, 2.
||
7" Dans le langage fa-

milier, iln merveilleux, une merveilleuse, celui,

celle qui affecte de belles manières, et qui a beau-
coup de prétentions. Un jeune merveilleux. Non,
tous nos merveilleux près d'elle ont échoué, lanoue,

Coquette corr. i, t. Ils aiment beaucoup mieux Dans
les sociétés faire les merveilleux, alex. L'Uval, Ty-
ran domest. i, 6.

||
Adjectivement. Mon cher marquis,

M. le vicomte de Melville est beaucoup trop mer-
veilleux pour moi, genlis, Thédt. d'éduc. le Voya-
geur, il, G.

||
Merveilleuse pour femme à la mode

s'est dit particulièrement sous le Directoire.

— HIST. xi e
s. DistBlancandrins : merveillus hom

est Charles, Ch. de liol. xxvn. La bataille est mer-
veilluse et pesant, ib. ccxlv.

||
xu° s. Il lui dona un

mervellos destrier, Roncisv. 30. La bataille est moût
merveillose et dure, ib. 64. [| xme

s. Par foi, fit ele

alors, merveille ai egardée [d'une épée fée qui avait

tranché une enclume] ; Pour che vueil que soiez

merveilleuse apelée, Doon de Maïence, v. 6924. Celle

berrie [plaine] commençoit à unes très grans ro-

ches merveilleuses qui sont en la lin du monde
devers Orient, joinv. 262.

|| xv" s. Les fortuues de

mer sont périlleuses et pernicieuses, et l'air de

Portingal chaud et merveilleux, froiss. ii, m, is.

Les Romains, qui sont merveilleux et traîtres, se-

ront maistres et seigneurs, id. ii, n, 20. Et conceut

une très merveilleuse haine contre luy, comm. m,
2. ||

xvie
s. Il advint, pendant qu'on les bastissoit,

un accident merveilleux, amyot, Pér. 30. Les Athé-
niens firent une merveilleuse responce aux Lace-

demoniens, de laquelle Aristide fut auteur, id.

Arist. 25.

— ÉTYM. Merveille; Berry, marveilleux ; bourg.

morvouillou ; provenç. meravillos , meravillios ;

catal. maravellos; espagn. mararilloso; ital. ?i;o-

raviglioso.

f MÉRYCIQUE (mé-ri-si-k'), adj. Terme de phy-
siologie. Mastication mérycique, mastication des

aliments ramenés dans la bouche.
— ÉTYM. Adjectif formé sur l'analogie de méry-

cisme.

| MÉRYCISME (mé-ri-si-sm'), s. m. Terme de
médecine. Affection dans laquelle les aliments,

après un séjour plus ou moins long dans l'estomac,

sont rapportés dans la bouche pour y être remâ-
chés et être ensuite avalés de nouveau, à peu près

comme chez les animaux ruminants.
— ÊTYM. Mi-,puy.i(j(j.ô;, de p.Yipuy.iÇto, ruminer.

f MÉRYCOLOGIE (mé-ri-co-lo-jie), s. f. Traité

sur la rumination ou sur les ruminants.
— étym. Ur,çi\ii, u.Y)pvy.oç, celui qui rumine, et

>.ôvo;, traité.

i
. MES, plur. de l'adj. possessif mon, ma,voy. mon.

t 2. MES.... préfixe, voy. mé.... préfixe.

MÉSAIR ou MÊZA1R (mé-zêr), s, m. 'ferme de

manège. Allure d'un cheval qui tient le milieu

entre le terre à terre et les courbettes.

— hist. xvi e
s. À mesair, oudin, Dict.

— ÉTYM. Ital. mezzaria: de mezzo, mi, demi,
3t aria, air. Le mot français paraît fait sur l'italien.

MÉSAISE (mé-zè-z
-

), s. m. ||
1° Diminution do

l'aisance. La raison est que tout ce qu'on en tire

[des sujets] au-delà [de ce qui est nécessaire à l'Ëtat
]

les jette dans un mésaise qui les appauvrit d'autant,

vauban, Dime, p. 228. Parce qu'on vit dans le mé-
saise et la nécessité, le p. simon mars, Myst. du
roy. Je Dieu, p. 94, dans pougens. ||

2" Diminution
de l'aise. Ce dissolvant qui picote l'estomac lui

prépare par ce mésaise un plaisir très-vif, fénel.
Exist. 35. Mme la duchesse, la reine des plaisirs,

chez qui Monseigneur s'était réfugié, chassé par le

mésaise [de chez Mme la princesse de Conti J,

st-sim. 177, lus. Le désir est une espèce de mésaise
que le goût du bien met en nous, vauven. Esprit
humain, 40. ||

3° Cachot étroit et bas où l'on ne
peut se tenir debout ou couché qu'à grande peine.

Au-dessous il y a des cachots noirs, étroits et in-

commodes, comme ceux que les geôlic.s des pri-

sons ordinaires appellent inésaises. furetièhe, Fac-
tums, t. n

,
p. 309.

— SYN. mésaise, malaise. Ces deux mots ne dif-

fèrent que par les préfixes, qui, bien que d'oiigine

distincte, ont pris le même sens. Seulement mé
saise est de plus ancienne formation et beaucoup
moins usité.

— HIST. xin* s. A-il mésaise au monde qu'à la

moie (à la mienne] compère [soit égale]? Bcrle,

xvin. Car ma mésaise avez en grant joie muée, ib.

cxxvi. Quant li rois Guis le sot, si fu à mésaise de
cuer et fist escrire les lettres.... Chr. de Rams, 24.

Vous savez que le sage dit que mésaise que
l'homme ait ou cuer, ne li doit parer [paraître] ou
visage, joinv. 281. [! xvi e

s. Celuy qui pour sa fin

establiroit nostre peine et mésaise, mont, i, fi».

Retraite fameuse des diffkultez et mesayses qu'ils

[les dix mille] eurent à surmonter, id. i, 26).

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et aise.

MÉSALLIANCE (mé-za-li-an-s'j, s. f. Alliance

par mariage avec une personne de condition infé-

rieure. Il a fait une mésalliance. La famille man-
que d'illustration; mais elle est très-ancienne, et

l'on ne peut lui reprocher de mésalliances, mérite

dont bien peu déniaisons peuvent se vanter, genlis,

Adèle et Théod. t. I, p. 262, dans pougens.
— ÊTYM. Mes.... préfixe, et alliance.

MÉSALLIÉ, ÉE (mé-za-li-é, ée)
,
part, passé da

mésallier, fine femme mésalliée.

MÉSALLIER (mé-za-li-é), je mésalliais, nous mé-
salliions, vous mésalliiez; que je mésallie que nous
mésalliions, que vous mésalliiez, v. a. ||

1" Faire faire

une mésalliance. Par avarice sou père la mésallia.

|| Fig. Abaisser, dégrader. J'aime mieux être seule

et dans l'inaction Que de mésallier ma conver-

sation, boursault, Fables d'Ésope, I, 6. ||
2° Se mé-

sallier v. réfl. Faire une mésalliance. Je ne suis

point née avec si peu de noblesse et de bien, que

don Carlos, m'ayant épousée, n'eût pu être à cou-

vert des reproches que l'on fait à ceux qui se mé-
sallient, scarron, Rom. corn, u, H. Il y a quatre

cents ans que, dans ma famille, nous sommes gueux
de père en fils, pour n'avoir pas voulu nous mésal-

lier, destouches, Fausse Agnès, i, i. Tous ceux

qui tirent vanité de leur naissance ne sont pas

toujours dignes de se mésallier, duclos, Consid.

mœurs, ch. io.
||

Fig. et familièrement. S'abaisser,

déroger. Cet homme craindrait de se mésallier, s'il

fréquentait ses égaux, quand ils sont moins riches

que lui, Dict. de l'Acad.

— étym. Mes... préfixe, et allier.

MÉSANGE (mé-zan-j'), s.f. Petit oiseau de l'ordre

des passereaux, qui est remarquable par sa forme

élégante et son plumage varié (genre parus de

Linné). Mésange huppée. Une autre circonstance

qui a pu contribuer à faire connaître la mésange
bleue, mais en mauvaise part, c'est le dommage
qu'elle cause dans nos jardins en pinçant les bou-

tons des arbres fruitiers, buff. Ois. t. x, p. 12 3.

|| Mésange brûlée, mésange-pinson, mésange à

tête noire, mésange charbonnière, ou mazingue,

parus major, L. Mésange des maiais, petite mé-
sange à tète noire ou nonnette cendrée, parus pa-

luslris, T.. Mésange noire, ou petite charbonnière,

parus alcr, L.

— HIST. xm e
s. Et li conta un example d'une me-

sanghe qui fu prise par un masenghier. au gardiu

d'un paysant, Chr. de Rains, 236. ||xvies. Mezeu-

gues, Nouv. Fabr. des excell. traits de vérité,?. H6.
— ÉTYM. Liégeois, mazinge; picard, masingw,
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masaingue; Vor\th\eu,imbesingue ; wallon, mazenge;

Hainaut, masinque; bas-lat. mezenza; du germa-

nique : anglo-saxon, ma'se; anc. flam. meese; alletn.

Meise, à l'aide d'un suffixe en A; ou en g.

f MÉSANGÈRE (mé-zan-jè-r'), *• f- Grosse espèce

de mésange.

f MÉSANGETTE (nié-zan-je-f), s. f. Sorte de cage

à trebuchet pour prendre les mésanges.

f MÉSARAÏQUE (mé-za-ra-i-k'), ad;'. Terme d'ana-

lomie. Qui a rapport au mésentère. Les vaisseaux

mesaraïques.

Hisr. xiva
s. Il [l'intestin] a enracinées plu-

seurs mesaraïques veines qui sont aetractives, h. de

MONDEVILLE, i'° 26.

— ÉTYM. Medapaï/ôç, de [xeiâpaiov, mésentère,

de u.e<ioç, moyen, et ipaià yaanîp, intestins grêles.

MÉSARRIVER (mé-za-ri- vé), v. n. impers. Tour-

ner mal, avoir une mauvaise issue. Si vous ne

changez de conduite, il vous en mésarrivera. Ne
faites pas cela, il peut vous en mésarriver. 11

[un danseur de corde] est trop fier de son art, et

présume trop de son adresse; je crains qu'il ne lui

en mésarrive à la fin, marchangy, Tristan le voya-

geur, lxviii. || S'il mésarrive de moi, si je viens à

mourir. Monseigneur montra une lettre cachetée

pour elle [Mlle Choin]
,
pour lui être rendue s'il

mésarrivait de lui, st-simon, 294, (3. || Il se conju-

gue avec le verbe auxiliaire être. Il m'en est més-
arrive.

— Etym. Mes... préfixe, et arriver.

fMÉSATICÉPHALE (mé-za-ti-sé-fa-1') adj. Terme
d'anthropologie. Crâne mésaticéphale, crâne inter-

médiaire entre le crâne dolichocéphale et le crâne

brachycéphale.
— ÉTYM. Mecàuo; ou pioatoç, moyen, dérivé

de f/icoç (voy. mëso...), et xeçaM] , tête.

jMÉSAULE (mé-zô-l'),4\ /'. Nom donné, chez les

anciens, à de petites cours ménagées entre plu-

sieurs corps de bâtiments pour procurer des jours et

des dégagements aux intérieurs.

— ETYM. Médoç, moyen, et aûXïi, cour.

t MÉSAVENANCE (méza-ve-nan-s') s. f.
Terme

vieilli, mais bon à remettre en usage. Qualité de

ce qui est mésavenant.
— HIS'T. xvi° s. Nous appelons laideur aussi, une

mesadvenance au premier regard, mom. iv, 222.

— ÉTYM. Mésavenant.

t MESAVENANT, ANTE (mé-za-ve-nan, nan-t')

,

adj. Qui n'est point avenant. Le talent de s'immor-

taliserjDar les lettres n'est une qualité mésavenante

à quelque rang que ce soit, diiier. Sur Térence.

— H1ST. xvi° s. Toute affectation, nomméement
en la gayeté et liberté françoise, est mesadvenante

au courtisan, mont, i, 102.

MÉSAVENIR (mé-za-ve-nir), v. n. impers. 11

se conjugue comme venir. Tournera mal. Agissez

toujours; il ne peut vous en mésa'venir. 11 vous en

inésaviendra.
||

Il se conjugue avec l'auxiliaire Jtre.

— HIST. xui" s. Ains commençai à coarder, Quant

de Narcissus me sovint, Cui malement en mesavint,

la Rose, 1526. Et quiconques le fet à escient, s'il

l'en mesavient, c'est à bon droit, beau m. xxxvii, 8.

I [
xv° s. S'il m'eust voulu croire, il ne luy l'ust

point ainsi mesadvenu, comm. vu, 8.
||
xvr s. Bref

il no luy mesadvint jamais par sa paresse, amyot,

Anton, et Démélr. i.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et avenir; provenç. mes-
avenir ; ital. misavvenire.

MÉSAVENTURE (mé-zâ-van-tu-r') , s. f. Mauvaise
aventure, chance funeste. Car, étant [un dogue] de

nature À piller ses pareils, mainte mésaventure
L'aurait fait retourner chez lui, Avec celte partie

[l'oreille] en cent lieux altérée, la font. Fabl. x, 9.

Je trouvai dans son salon Mme de Marchais, à qui de

point en pointje contai an mésaventure, marmontel,
Mém.v. H vous en adviendra quelque mésaventure,

6 grand Perrin Dandinde la littérature, m. j. chên.

les Souvcaux saints.

— iiisi . xm c
s. Et puis leur en avint grant més-

aventure, viLi.EH. xxxi. Si comme li cas qui avien-

nent par mesqueance ou par mésaventure, heaum.

vu, i2.||xvi° s. Celuy qui reprend ceulx qui Tail-

lent scnilile proprement leur reprocher leurs mesad

ventuies, amyot, Phocion, 2.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et aventure.

j MESCOLANCE (mè-sko-lan-s'),*. f.Terme vieilli

et aujourd'hui inusité. Confusion contradictoire.

Mme d'Elbeuf et sa fille allèrent s'embarquer à

Touloi. sur deux galères du roi, par une mescolan e

rare d'avoir défendu à Mme d'Elbeuf de penser à ce

mariage et de prêter après deux da ses galères

pour l'aller faire ou achever, sr-siM. i'Mi, 23.

— HIST. wr s. 11 laudra malgré nous usi de

DICT. DR LA LANGUE FRANÇAISE.

MES

mesme mescolance aux choses qui se présentent,

d'alb. Hisl. n, 77.

— ETYM. Ital. mescolanza, de mescolare (voy.

mêler).

t MÉSÉDIFICATION (mé-zé-dl-fi-ka-sion), s.
f.

Action de méséditier. Le désaveu de tous les sujets

de mésédification qu'il a cru entrevoir par le passé

dans votre façon de penser et d'agir, Lelt. de l'É-

vêque d'Annecy, dans volt. Lett. à l'Évêque d'An-

necy, isavr. 1768.

f MÉSÉDIFIER (mé-zé-di-fi-é) , v. a. 11 se con-

jugue comme édifier. Ne pas édifier, scandaliser.

Le poëte fut si mésédifié de cette aventure, qu'il

crut devoir en informer la postérité, comte de cay-

lus (grosley), Mém. de l'Acad. de Troycs, Œuvr.
t. xn, p. 60, dans pougens.
— étym. Mes.... préfixe, et édifier.

f MÉSEELERIE (mé-zè-le-rie), s.
f.

Nom delà

lèpre au moyen âge.

— ÉTYM- Ane. franc, mesel, lépreux, dulat. misel-

lus, petit misérable, diminutifde miser (vuy. misère).

f MÉSEMRRYANTHÈME (mé-zan-bri-an-tè-m'j,

s. m. Terme de botanique. Genre de la famille des

mésembryanthémées.
— ETYM. Me(iïi[iëp£a, midi (de p.É(joç, voy. mi, et

fniipa, jour), et àvôrijia Heur : fleur du midi, par-

ce qu'elle s'ouvre à midi.

f'MÉSEMBRYANTHÉMÉES (mé-zan-bri-an-té-

mée), s. /. Famille de plantes qui a pour type le

genre mésemhryanthème.

f MÉSENTENDRE (mé-zan-tan-dr'), v. a. Il se

conjugue comme entendre. Entendre de travers;

refuser d'écouter. On a mésentendu les philosophes,

on ne s'est pas placé dans leur point de vue, on n'a

prisd'eux que des résultats,,au lieudesuivrelachaine

qui les y avait conduits, villers, Haut, p. un

.

— HIST. xir s. Vait s'en Bernier, de sa gent de-

parti ; Vint jusqu'as treiz [aux tentes], mais pas ne
descendi ; Au saluer pas ne mesentendi, R. de Cam-
brai, 88.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et entendre.

\ MÉSENTENDU (mé-zan-tan-du), .?. m. Syno-
nyme de malentendu. Par un mésentendu survenu

dans ce voyage, le prince royal eut le malheur de

tomber dans la disgrâce du roi son père, correvon,

Mémoires sur Frédéric, le Grand, t. i, p. 12, dans

humbert, Gloss.gén.Le général nous engagea à sus-

pendre notre démission, en disant qu'il y avait quel-

que mésentendu, Papiers saisis à Bareuth, p. 56.

— ÉTYM. Mésentendu, participe de mésentendre.

f MÉSENTENTE (mé-zan-tan-f), s. f. Absence
d'entente. La proposition de M. V*** est adoptée;

discussion^', bruit, mouvements et mésentente pro-

longée, Journal de Genève de 1848, n° 84.

— étym. Mes..'., préfixe, et entente.

MÉSENTÈRE (mé-zan-tè-r'), s. m. Terme d'ana-

tomie. Membrane qui est un repli du péritoine, à

laquelle les intestins sont suspendus, et qui leur

donne leur mobilité. Veines qu'Asellius a décou-
vertes depuis peu dans le mésentère, dksc. Fœtus, i.

— HIST. xvi° s. Le mésentère est seul et unique,

situé au milieu des intestins, au moyen de quoi est

ainsi appelle, paré, i, 16.

— ETYM. Msasv-téptciv, de picroç, moyen, et

évtEpov, intestin (voy. entérite).

| MÉSENTÉRIE (mé-zan-té-rie), s. f. Terme de

médecine. Nom donné par quelques médecins au

carreau, parce que, dans le carreau, le mésentère

présente des ganglions engorgés et tuberculisés.

— ÉTYM. Mésentère.

f MÉSENTÉRLN, INE (mé-zan-té-rin, ri-n'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Se dit de certains corps

dont la surface offre des ondulations irrégulières

simulant celles du mésentère.

MÉSKNTÉ1UQUE (mé-zan-tc-ri-k'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au mésentère. Glandes
mésentériques.les ganglions lymphatiques du mé-
sentère.

t MÉSENTÉRITE (mé-zan-té-ri-f), s. f. Terme
de médecine. Inflammation du mésentère.

f MÉSEST1MABLE (mé-zô-sti-ma-bl'), adj. Néo-

logisme. )ui n'est pas digne d'estime.

[MÉSESTIME (mé-zè-sii-m'), s. f. Défaut d'es-

time; mépris. Unsentimeht demésestime attiédissait

ceux qu'elle m'avait inspirés, J. J. ROUSS. Cohf. V.

Ils ont la mésestime, je dis plus, l'animadversion

du tous, babœuf, Pièces, n, <09. La qualité d'artiste

étiit presque devenue un titre à la mésesl ime, a la dé-

coni tdération, prou n,I)u principe de l'art, p. -; > t .

— ÈTYM. Voy. mésestimer.

MÉSESTIME,ÉE '

zi sti mé,mée), part, passé
.1

i mé estimer. .le me hais de te voir ainsi mése -n-

m. se, RÉGNIER, Êlég. Il, Maltraité et mésestimé dans
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la vie, il [Jésus] commence à régiK-r après qu'il est

mort, boss. Sermons, Vertu de la croix, i.

MÉSESTIMER (mé-zè-sti'-mé), v. a. ||
1° N'avoir

point d'estime pour. Ce n'est point à Camille à t'en

mésestimer, corn. Hor. i, 4. Et, pour ne risquer
rien en pratiquant les femmes, Les adorer en gros
toutes confusément, Et les mésestimer toutes sé-

parément, th. corn. l'Amour à la mode, iv, 1. Les
Allemands ne peuvent nier la dette [avoir été bat-

tus] cette fois, et ce n'est pas sans raison qu'on les

mésestime chez vous, bayle, tett. à Minutoli,

17 mars (675. Seigneur, il est bien dur, pour un
cœur magnanime, D'attendre des secours de ceux
qu'on mésestime, volt. Zaire, n, i. |l 2° Apprécier

une chose au-dessous de sa valeur. Vous mésesti-

mez ce diamant. ||3° Se mésestimer, v. réfl. Avoir

de la mésestime pour soi-même. C'est donc avec
raison que l'âme s'humilie, Se mésestime, se dé-

plaît, corn. Imit. i, 22.

— SYN. 1. mésestimer, mal estimer. Mésestimer,

en parlant des choses, se prend toujours en mau-
vaise part, et signifie apprécier les choses au-des-

sous de leur juste valeur. Mal estimer se dit soit en

bien, soit en mal, et c'est estimer ou au-dessus ou

au-dessous de la juste valeur, lavealx.
||
2. méses-

timer, mépriser. Mésestimer, c'est accorder une

estime moindre qu'il ne faut; mépriser, c'est accor-

der un prix moindre qu'il ne faut. Ces deux mots

sont donc très-voisins; ils ne se distinguent que par

la nuance entre estime et prix.

— HIST. xvr s. Je ne la mésestime pas [l'étymo-

logie], et ne veux point dire qu'elle ne serve beau-

coup à l'mte'ligence des mots, j. pelletier, dans

livet, la Grainm. franc, p. (62.

— étym. Mes... préfixe, et estimer.

MÉSINTELLIGENCE (mé-zin-tèl-li-jan-s'), s f.

Mauvaise intelligence, désaccord entre les per-

sonnes. Cette petite négligence Vient de leur

mésintelligence, corn. Agèsil. ;, i. Il est constant

qu'il y a beaucoup de division et de mésintelligence

parmi leurs chefs principaux, pellisson, Lett. hist.

t. n, p. 160, dans pougens. Quelle mésintelligence

entre l'esprit et le cœur I le philosophe vit mal

avec tous ses préceptes; et le politique, rempli de

vues et de réflexions, ne sait se gouverner, la

bruy. xi. Quelle est cette mésintelligence entre le

cœur et la raison, qui l'ait que l'on chérit encore

ce que l'on cesse d'estimer? marmontel, Cont.

mor. Bon. mère.
— étym. Mes... préfixe, et intelligence.

]'MÉSINTERPRÉTATIGN(mé-/.in-tèr-pré-ta-sion),

s. f.
Mauvaise interprétation. Les préceptes des

autres lois [autres que celles de la nature] sont

écrits dans des livres sujets à tous les événements

des choses humaines, à l'abolition, à la mésinterpréta-

tion, à l'obscurité, diderot, Su [fis. de la nat. n" 20.

— ÉTYM. Mésinterpréter.

f MÉSINTERPRÉTER (mé-zin-tèr-pré-té. La syl-

labe pré prend un accent grave quand la syllabe qui

suit est muette : je mésinterprete, excepté au futur et

au conditionnel; je mésinterpréterai),u. a. Interpréter

mal, à faux, d'une manière défavorable. Je ne suis

pas si prompt que vous à mésinterpréter les motifs

de mes amis, j. j. rouss. Lett. à d'Irernois, 20 avr.

1768. On mésinterpréta la familiarité dont il usait

avec ses jeunes élèves, diderot, Opin des anc.

philos, (secte cyrénaïque)

.

— Etym. Mes... préfixe, et interpréter

.

jMÉSITE (mé-zi-t'),s.m. Terme de chimie. Corps

qui se trou.'e dans l'esprit de bois impur.

fMÉSITÈNE (mé-zi-tè-n')s.'?n. Terme de chimie.

Produit de distillation de la xylile et de l'acide

sulfurique à parties égales.

[MÉSITIQUE (mô-zi-ti-k'), adj.Terme de chimie.

Alcool mésitique, nom donné aujourd'hui à l'es-

prit pyro-acétique.

— ÉTYM. Mesite.

f MESMÉR1EN, 1ENNE (mè-smé-riin, ric-n'), udj.

Qui est relatif au mesmérisme. H Substantivement.

Un mesmérien, un partisan du mesmérisme.

MESMÉRISME (inè-smé-ri-sm') , s. m. Doctrine

de Mesmer (prononcé Mé-smèr) sur le magnétisme
animal. || Synonyme de magnétisme animal.

— ÉTYM. Mesmer, né en 1 73:1 à Wiel, près des

bords du Rhin, et mort en 1816.

f MËSO... préfixe qui vient du grec \iéaoç, tt si-

gnifie : qui est mitoyen, situé au milieu. Me'oo; est

de même radical que le latin médius (voy. mi).

i
MÉSOBRAQITE (mé-zo-bra-k'J, ad;'.Terme d'an-

cienne métrique. Pied mésobraque, pied de cinq

syllabes, deux longues, une brève et encore deux
longues : comme pulclierrnniinim.

11 . H, Mëso..., el p,ja-//j;,

II. — 117



530 MES MES MES

}MÉSOCŒCUM(nié-zo-sé'-kom'), s. m. Terme d'a-

natomie. Repli analogue aux mésocôlons, que le pé-

ritoine forme, chez quelques individus, à la partie

postérieure du csecum.
— étym. Méso..., et caecum.

fMÉSOCARPE (mé-zo-kar-p'),s. m. Terme de bo-

tanique. Substance charnue ou filandreuse con-

tenue entre l'épiderme et la pellicule interne de

certains fruits.

— ÊTYM. Méso..., et xapirôç, fruit.

fMÉSOCÉPHALE (mé-zo-sé-fa-1'), s. m. Terme

d'anatomie. Nom donné par quelques-uns à une

partie de l'encéphale (pont de Varole).

— ÊTYM. Méso..., et xeçaXr), tête.

M 1 SOCÊPHALIQUE (mé-so-sé-fa-li-k'), ad). Qui

a rapport au mésocéphale.

MÉSOCHILIUM (mé-zo-ki-li-on) s. m. Terme de

botanique. Partie moyenne du tablier dans la fleur

des orchidées.
— ÉTYM. Méso..., et/silo:, lèvre.

t MÉSOCLASTE (mé-zo-kla-sf), adj. Terme de

métrique gréco-latine. Vers mésoclaste, vers hexa-

mètre dans l'intérieur duquel il y a une faute de

quantité.

— ÉTYM. Méso..., et xWw, rompre.

f MÉSOCÔLON (mé-zo-kô-lon), s. m. Terme d'a-

natomie. Expansions du péritoine dans la duplica-

ture desquelles sont comprises les diverses portions

de l'intestin côlon.

HIST. xvi" s. Le mesocolon est l'autre partie

du mésentère contenue entre les intestins gros,

paré, i, <6.

— ÉTYM. Méso..., et côlon.

f MÉSOCRÂNE (mé-zo-krâ-n'), s. m. Terme d'ana-

tomie. Le milieu de la tête, le vertex.

— ÉTYM. Méso..., et crâne.

fMÉSODE (mé-zo-d'),s. f. Terme de poésie an-

tique. Morceau de chant placé entre la strophe et

l'antistrophe.

— ÉTYM. Méso..., et ode.

f MÉSODERME (mé-zo-dèr-m'), s. m.Terme de bo-

tanique. Partie de l'écorce comprise entre la couche

subéreuse proprement dite et l'enveloppe herbacée.

— étym. Méso..., et derme.

\ MÉSODISCAL, ALE (mé-zo-di-skal, ska-1'), adj.

Terme de botanique. Qui est en rapport avec le

milieu du disque. Insertion mésodiscale.

— ÉTYM. Méso..., et disque.

MÉSOFFRIR (mé-zo-frir), v. n. Il se conjugue

comme offrir. Offrir d'une marchandise moins qu'elle

ne vaut. On lui avait mésoffert, il ne voulut pas

vendre.
— HIST. xive

s. Là n'i ot crestien dont fuit de

riens servis, Car cascuns si fuioit com s'il fuitkiens

rabis [chien enragé] ; Chellui cui il mesquiet on

mesoffre toudis, Baud. de Seb. xn, (47.
|| xv

e
s. À

celui à qui il meschiet, chacun lui mesoffre,

froiss. n, n, )&9.

— ÉTYM. Mes... préfixe, et offrir.

\ MÉSOGASTRE (mé-zo-ga-str'), s. m.Terme d'a-

natomie. Région moyenne de l'abdomen, celle qui

est intermédiaire aux régions épigastrique et hy-

pogastrique. || Ad), m. Terme de zoologie. Poisson

mésogastre, poisson qui a les nageoires pectorales

au milieu du ventre.

— ÉTYM. Méso .., et yaiTT^ip, ventre.

fMÉSOLARE (mé-zo-la-b'), s. m. Ancien terme de

géométrie. Instrument destiné à trouver mécani-

quement deux moyennes proportionnelles, qui ne

pouvaient être trouvées géométriquement,. Le mé-
solabe fut inventé pour le fameux problème de la

duplication du cube.

— étym. Méso..., eDaëstv, prendre.

fMÉSOLOBAlRE(mé-zo-lo-bê-r') adj. Qui appar-

tient au mésolobe.

t MÉSOLOBE (mé-zo-lo-b'), s. m. Terme d'anato-

mie. Nom donné par quelques-uns au corps calleux,

parce qu'il est situé entre les lobes du cerveau.

— ÉTYM. Méso..., et lohe.

| MÉSOLOGAUITBME (mé-zo-lo-ga-ri-tm'), s. m.

Terme de mathématique. Expression qu'on em-
ployait autrefois pour désigner les logarithmes des

cosinus et des cotangentes.
— ÉTYM. Méso..., et logarithme.

f MÉSOMACRE (mé-zo-ma-kr'), adj. m. Terme de

métrique ancienne. Se dit d'un pied composé de

deux brèves, d'une longue et de deux brèves,

comme avidissimus.
— ÉTYM. Méso,..., et |j.av.t)ô; , long.

fMÉSOMÉRIE (mé-zo-mé-rie),s. m. Terme d'ana-

tomie. Partie du corps qui se trouve entreles cuisses.

— ÉTYM. Méso..., et jj-vipôç, cuisse.

|
MESOMÈTRE (raé-zo-mè-tr'),s. m.Terme d'ana-

tomie. Repli péritonéal qui, chez les mammifères,
unit l'utérus aux parois abdominales.
— ÊTYM. Méso..., et [AYiT Pa i

matrice.

fMÉSOMPHALE (mé-zon-fa-1'), s. m. Terme d'a-

natomie. Synonyme d'ombilic.

— ÊTYM. Méso..., et ôfj.çaXàc, nombril.

fMÉSOPHRAGME (mé-zo-fra-gm'),s. m. Cloison

intérieure du thorax des insectes.

— ÉTYM. Méso..., et çpâyjjLa, cloison.

f MÉSOPHRYON (mé-zo-fri-on),s. m. Terme d'a-

natomie. Partie de la face qui est placée entre les

deux sourcils.

— ÉTYM. Méso..., et ôippùç, sourcil.

fMÉSOPHYLLE (mé-zo-fi-P), s. m.Terme de bota-

nique. Tissu compris entre les deux lames d'une

feuille.

— ÉTYM. Méso..., et çOMov, feuille.

+ MÉSOPHYTE (mé-zo-fi-f), s. m. Terme de bota-

nique. Ligne de démarcation entre la tige et la

racine d'une plante, autrement dite collet

— étym. Méso..., et çutov, végétal.

fMÉSOPITHÈQDE (mé-zo-pi-tè-k'), s. m.Terme de

zoologie. Sorte de singe fossile. Le mésopithèque

de Grèce.
— ÉTYM. Méso..., et ir(8ï)xo:, singe.

f MÉSOPOTAMIEN, ENNE (mé-zo-po-ta-miin
,

miè-n'), adj. Qui appartient, qui a rapport à la

Mésopotamie, ou, généralement, à une contrée si-

tuée entre deux fleuves. Hégion mésopotamienne.
— ÉTYM. Méso..., et Ttàta.\i.oç, : situé entre deux

fleuves, et, particulièrement le Tigre et l'Euphrate.

•f-
MÊSORECTUM (mé-zo-rè-ktom'), s. m. Terme

d'anatomie. Expansion du péritoine qui maintient

le rectum dans sa position naturelle.

— ÉTYM. Méso..., et rectum.

fMÉSOROPTRE (mé-zo-ro-ptr'), s. m. Terme de

physiologie. L'étendue de la distance, variable sui-

vant les individus et suivant le volume des objets,

à laquelle on place ceux-ci pour les voir distincte-

ment et sans fatigue.

— ÉTYM. Méaopoc, qui est au milieu de deux li-

mites (de (jléctoç, milieu, et opoç, limite), et ônxpov,

venu de ôirrop.ai, voir, inusité comme simple, em-
ployé en composition dans S'.ô^Tpov.

t MÉSORRHINION(mé-zo-rri-ni-on),s. m.Terme
de zoologie. Partie du bec des oiseaux comprise

entre les narines.

— ÉTYM. Méso..., et piv, narine.

f MÉSOSPERME (mé-zo-spèr-m') , s. m. Terme de

botanique. Partie comprise entre les deux enveloppes

d'une graine.

— ÊTYM. Méso...., et <rirêpu.a, graine.

-f
MÉSOTHÉNAR (mé-zo-té-nar) , s. m. Terme

d'anatomie. Muscle qui approche le pouce de la

paume de la main.
— ÉTYM. Méso..., et thénar.

f MÉSOTHÉRIUM (mé-zo-té-ri-om'), s. m. Ani-

mal fossile, recueilli dans le limon des pampas, aux

environs de Buenos-Ayres, un peu plus grand que

le cabiai.

— étym. Méso..., et Wipiov, animal.

f MÉSOTHORAX (mé-zo-to-raks') , s. m. Terme
d'entomologie. Deuxième partie du corselet, qui

supporte les ailes supérieures et la paire de pattes

intermédiaires.
— étym. Méso..., et thorax.

f MÉSOXALIQUE (mé-zo-ksa-li-k'), adj. Terme
de chimie. Acide mésoxahque, acide obtenu avec

de l'urée et à l'état de combinaison avec la baryte,

lorsqu'on fait bouillir la dissolution d'alloxanate de

baryte.

— ÊTYM. Méso..., et oxalique.

f MÊSOZEDGME (mé-zo-zeu-gm'), s. m. Nom
particulier d'une des espèces de la figure de con-

struction ou de grammaire appelée généralement

zeugme. Le zeugme consiste à sous-entendre dans

un membre de phrase un mot exprimé dans un
autre; si le mot sous-entendu est au milieu de la

phrase, c'est un mésozeugme ; c'est un proto-

zeugme s'il est au commencement, et un hypo-

zeugme s'il est à la fin.

— ÉTYM. Méso..., et ÇeùYna, zeugme.

f MÉSOZOÏQUK (mé-zo-zo-i-k'), adj. Terme de

géologie. Terrains mésozoïques, terrains les plus

récents parmi les terrains secondaires, contenant,

les animaux moyennement récents.

— étym. Méso..., et Ç<;>ov, animal.

MESQUIN, INE (mè-skin, ski-n'), adj. ||
1° Qui est

de pauvre et chétive apparence. Mine mesquine. Air

mesquin. On montrait, il n'y a pas encore long-

temps, dans un petit collège de Paris, la chambre
très-mesquine que le futur cardinal [Dubois] y ha-

bitait
; cette chambre n'était pas aussi révérée que

l'a été celle d'Érasme au collège de Montaigu
d'alemb. Art. du card. Dubois.

||
Fig. en parlant

des arts du dessin, pauvre, maigre, de mauvais
goût. Dessin mesquin. La manière de ce peintre est
mesquine. Celui [le temple à Jérusalem] de Zoro-
babel était petit, bas, mesquin, sans proportions,
sans architecture ; il ne méritait pas la curiosité
de Pompée, volt. Philos. Hérode et sa vie privée.

Il
2" En parlant des choses, qui n'a point les qua-

lités de grandeur, de largeur. Politique mesquine.
Idée mesquine.

||
3" Qui fait des mesquineries, des

épargnes sordides. On accuse quelquefois les gens
raisonnables et économes d'être mesquins, Dict.
de l'Acad.

||
En parlant des choses, qui porte la

marque de la mesquinerie. Le présent qu'il vous fait

ne le ruinera pas, il est bien mesquin, marivaux,
Jeux de Vam et du lias, m, 6. La vie triste et mes-
quine des pèles est presque toujours la source du
désordre des enfants, j. j. rouss. Hél. v, 2.— HIST. xn e

s. Et li viel homme et li jeune mes-
quin, Ronc. )55. ||xme

s. Com celé qui ne fine

[cesse] De servir plus à gré qu'une povre mes-
chine, Berte, lvi. || xiv e

s. Or me veilliez oïr,

chevalier et meschin; Bourjoises et bourjois,
prestres, clers, jacobin, Et je vous chanterai com-
mencement et fin De la vie vaillant Bertran du
Guesclin, Guescl. 6.

|| xv e
s. Elle estoit meschine,

faisant le ménage commun, comme les lits, le pain,

et autres telles affaires,louis xi, Nouv. xvii.
|| xvi

e
s.

Dont quant ce vice entre en dame ou meschine, Tant
plus vieillit et tant plus s'enracine, j. marot,v, 198.

— ÉTYM. Wallon, meskène, servante ; Hainaut,
méquéne, servante, provenç. mesquin, chétif, mi-
sérable, faible, délicat; cat. mesqui; esp. mezquino;
port, mesquinho; ital. meschino ; anc. franc, mes-
kin, meskine, meschin, meschine, jeune garçon,
jeune fille, serviteur, servante; de l'arabe maskin,
pauvre, par l'intermédiaire de l'espagnol. La série

des sens est: pauvre, chétif, puis jeune garçon,
jeune fille, considérés comme faibles par l'âge, et,

par suite, serviteur, servante. Le sens actuel de
mesquin se déduit facilement du sens étymolo-
gique; mais il est singulier qu'il n'y en ait aucune
trace dans les anciens textes.

MESQUINEMENT (mè-ski-ne-man), adv. D'une
façon mesquine. Elle est vêtue un peu mesquine-
ment; Mais qu'elle est belle, et comme elle a l'air

sage! volt. Nanine, ni, 8. Il y avait à Orléans un
vieux chanoine janséniste qui se mourait, et à qui

ses confrères refusaient la communion ...les cha-
noines firent tant que leur confrère mourut sans sa-

crements, et ils l'enterrèrent le plus mesquinement
qu'ils purent, id. Louis XV, 36. Pour moi, j'aime

mieux les jardins anglais. — Et moi
,

je trouve

qu'ils n'imitent jamais la nature que mesquine-
ment, genlis, Théâtre d'èduc. la Curieuse, i, 4.

— ÉTYM. Mesquine, et le suffixe ment.

MESQUINERIE (mè-ski-ne-iïe), s. f. ||
1° Qualité

chétive, en parlant des choses. Son pinceau n'était

pas large, et son petit colorisexcitait toujours l'idée de
mesquinerie et de bassesse, grimm, Correspond, t. î,

p. 74, dans pougens. La mesquinerie de notre censure

politique n'a eu d'exemple chez aucun peuple et dans

aucun temps, laharpe, Cours de liltér. t. vu, In-
trod. p. 3, dans pougens. ||

2° Économie poussée trop

loin. Cet homme est d'une mesquinerie ridicule.

||
11 se dit aussi des choses faites avec trop d'écono-

mie. La mesquinerie de ce spectacle, de cette fête.

Cette dernière offre me toucha fort, et me fit ou-

blier la mesquinerie de l'autre, J. J. rouss. Con-

fess. xn.
— HIST. xvi e

s. Mesquinerie, indigence,MONET.D/ft.
— ÉTYM. Mesquin; provenç. mesquinera ; lat.

mesquinaria; port, mesquinharia.

f MESQUIS (mè-skt), s. m. Terme de commerce.
Basane passée en mesquis, sorte de basane qui est

apprêtée avec du redoul au lieu de tan. Mesquis le

cent pesant payera 3 sous, Tarif, )6 sept. (664.

Peaux blanches de mouton et brebis, passées en

mesquis, le ioo en nombre payera 30 sous, ib. \\ On
trouve aussi mesquin. Mesquin, le cent pesant esti-

mé 60 livres, Déclar. du roi, nov. (64o, Tarif.

— ÉTYM. C'est sans doute une forme pour mesgn
(voy. megir et mégis).

f MESS (mes'), s. m. Mot anglais dont on se sert

quelquefois aujourd'hui chez nous pour désigner

une table d'officiers qui dînent ensemble. Le mes>

des officiers de tel régiment.
— ËTYM.Angl. 7»im, réunion d'individus qui man-

gent ensemble
,
proprement plat, mets (voy. mets)

MESSAGE (mè-sa-j'), s. m. ||
1° Commission dont

est chargé un messager. Et j'allais lui porter ce lu

neste message, corn. Médée, v, ). Ces libres entre
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tiens, ces messages infâmes, rotr. Vencesl. n, i.

S'ils ne font pas tous les messages où on les emploie,

pasc. Prov. vi. Je lisais en allant faire mes messa-

ges, j. j. rouss. Conf. 1. Il [le pigeon messager] est

tombé, las d'un trop long voyage; Rendons-lui

vite et force et liberté;D'un trafiquant remplit-il le

message? Va-t-il d'amour parleràlabeauté?BÉRANG.

Pigeon messag. ||2° La chose que le messager est

chargé de dire ou déporter. C'est lui qui portait les

messages. ||
3°Communicationofficielle entre le pou-

voir exécutif et le pouvoir législatif ou entre les

deux chambres. Le message annuel du président

des États-Unis.

— HIST. xi e
s. E filz! dist-il, cum dolerus mes-

sage! Si Alexis, lxxviii. Qu'à Marsillon fil] me por-

tast mon message, Ch. de Roi. xx. ||
xn e

s. Chançon,

va-t-en pour faire mon message Là où je n'ose....

Couci, xix. || xin
e

s. À cel message furent esleus li

quens Hues de Saint-Pol et Joffroisli mareschaus de

Champaigne, villeh. xxxii. || xv
e

s. Quand assez fes-

tés furent, ils firent leurs messages sagement et à

point, froiss. I, i, 45. || xvi
c

s. Le roy de Navarre

me dit n'en avoir nul messaige ; et de moy, je n'en

ay nulle lettre de vous ne de nul des vostres,

marg. Lelt. 137.

— étym. Provenç. messatge; cat. mitsatge; esp.

mensage; port, mensagem ; ital. messaggio; du bas-

latin missaticum, de missus, part, passif de mittere,

envoyer (voy. mettre). Dans l'ancienne langue,

message signifiait aussi messager; alors il vient de

missaticus ; elle avait en outre le simple mes, en-

voyé, messager, du latin missus.

MESSAGER, ÈRE (rnè-sa-jé, jè-r'), s. m. et
f.

||
1° Celui, celle qui vient annoncer quelque chose,

soit de soi-même, soit de la part d'un autre. Je lui

ai envoyé un messager. \k>us verrez que je ne fais

point tant de cas de mon ancienne maîtresse que de

votre nouvelle messagère, balz. liv. vu, lett. 21.

Alors triste messager d'un événement si funeste [la

mort d'un fils de Louis XIV], boss. Mar.-Thér.

Ô mort.... Tu n'anéantis pas, tu délivres : ta main,
Céleste messager, porte un flambeau divin, La-

martine, Méditations, i, fi.
|| Fig. Messager de

malheur, celui qui apporte ou qui est dans l'ha-

bitude d'apporter de mauvaises nouvelles. || Pro-

verbe. On ne trouva jamais meilleur messager

que soi-même. ||
2° Messager d'État, fonction-

naire chargé de porter les messages d'un des

grands pouvoirs de l'État, d'une assemblée politi-

que. ||
3" Poétiquement. Le messager des dieux,

Mercure. Moi qui suis comme on sait, en terre et

dans les cieux, Le fameux messager du souverain

des dieux, mol. Amph. Prologue. || La messagère de

Junon, la déesse Iris. Regardez de Junon briller la

messagère, Iris nous vient du ciel dire ses volontés,

corn. Tois. d'or, i, 5. |l Dans le même style, messa-

gère se dit aussi de la renommée. Et messagère in-

différente Des vérités et de l'erreur, Sa voix en
merveilles féconde Va chez tous les peuples du
monde, Semer le bruit et la terreur, j. b. rouss.

Odes, m, 2. Du vrai comme du faux la prompte
messagère, Qui s'accroît dans sa course.... volt.

Ilenr. viu. || Par extension. C'est avec raison que
l'histoire a été appelée le témoin des temps, le flam-

beau de la vérité, l'école de la vertu, la dépositaire

des événements, et, s'il était permis de parler ainsi,

la fidèle messagère de l'antiquité, roli.in, Ilist. anc.

xxv, 2.
||
4" Fig. Dans le style élevé, annonce, avant-

coureur. Les hirondelles sont les messagères du
printemps. L'horrible cri d'une troupe d'orfraies,

D'infaillibles malheurs messagères trop vraies, rotr.

Antig. v, 5. Des désastres fameux ce messager fidèle

[un hibouj Sait toujours des malheurs la première

nouvelle, boil. LiUr. m. ||
5° Celui qui est établi pour

porter ordinairement les paquets et les bardes d'une

ville à une. autre. Le messager de Genève n'étani

jm h h I encore de retour, je n'ai pas reçu par conséquent

les deux paquets que vous lui avez remis, j. j. houss.

I.i'/i. à M. d [vmiois, Corresp. t. vi, p. 1*2, dans pou-

gens. || Sentir le pied du messager, se dit il 'un lu m un.'

qui exhale une mauvaise odeur, d'un fromage

avancé. ||
6" Se disait autrefois pour la voiture ou le

coche d'eau qui faisait le service des messageries,

.le partis par le messager. M. de Sotencour, pour

nous faire enrager, De Falaise à Paris vient par le

messager, regnard, le Bal, se. 4. ||7° Fig. el dans

le style familier. Projectile qu'on lance contre quel-

qu'un. Tout beau; si, pour heurter tu fais la moindre
instance, Je t'enverrai d'ici des messagers fâcheux,

mol. Amphitr. ni, 2. ||
8" Messager, oiseau, voy. se-

crétaihe. j,
9" Adjectivement. Le pigeon messager,

titre d'un.' chan le B< ranger.
— HIST. xirs. Joianzfu Guiteclins quant ol ouitl

le messagier, Sas. vi.À l'arcevesque out uni ainceis

|
auparavant] tut co[ce] mustré; Car si messagier orent

à cel capitle esté, E orent le conseil oï eesculté, Th. le

mart. 97.
|| xm" s. Si prisent [prirent] un coulon [pi-

geon] messagier qui avoit esté nouris en Babilone,

Chr. de Rains, 94. En lui avon bon messagier Por

querre la mort et cerchier, Ren. 5895. Carli œl [les

yeux], cum droit messagier, 'fout maintenant au cuer

envoient Noveles de ce que il voient, la Rose, 2750.

Le chahuant o sa grant hure. Prophètes de maie

aventure, Hideus messagier de dolor, En son cri,

en fonme et color, ib. 6001. ||xiv e
s. Que les ser-

gens et messaigiers des disconssous [consuls] pour-

ront lever les tailles et communs imposez et à im-
poser aux habitans desdis chastelet ville, ducange,

messagerius. || xv e
s. Messagier ne doit mal ouir ne

mal avoir, leroux de lincy, Prou. t. n, p. 345.

|| xvi e
s. Ne fais pas d'un fol ton messagier, cot-

GRAVE.
— étym. Message; proveny. messatgier; anc. cat.

missatger; esp. mensagero; port, mensageiro; ital.

messaggiero, messagiere.

MESSAGERIE (mé-sa-je-rie), s. f. ||
1° Établisse-

ment d'où partent des voitures pour une ou plu-

sieurs localités, et qui loue à des voyageurs les places

de ces voitures. Je vais à la messagerie retenir ma
place. Passer aux messageries. L'université, pour

lier cette correspondance, établit des postes et des

messageries, dont elle ne tirait qu'un léger profit,

saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. ni, p. 343, dans

pougens. L'Etat est redevable à l'université de Paris

de l'établissement des messageries et du port des

lettres.... c'est ce revenu des messageries qui a fait

dans tous les temps le fonds et le patrimoine de l'u-

niversité, rolun, Ilist. anc. OEuv. t. n,p. 379, dans
pouGEtrs. Un des principaux objets que se proposait

le ministère de France en 1775 dans l'établissement

des messageries royales, était de diminuer ces profits

énormes des banquiers, et de les lenir toujours au-

dessous du prix du transport de l'argent, volt. Dict.

phil. Banque. ||
2° Les voitures mêmes établies pour

ce service. Aller par la messagerie. Prendre les

messageries. ||
3° Emploi de messager. ||

4° En ter-

mes de chemins de fer, messagerie désigne les ar-

ticles ou colis que transporte le chemin de fer, par
opposition aux bagages des voyageurs.
— HIST. xm e

s. Vous gens de messagerie, Et char-

bonniers et buchiers, Courez tost comme gaillart

Prendre vo part de renart, Queue de Renart. || xv
e
s.

Furent ordonnés pour aller en messagerie devers

le comte aucuns notables hommes de la ville de
Gand, froiss. h, il, 53. Quant de la part de nostre

dict frère et cousin, ses alliez et adherans, vous

seront envoyez gens ou messageries par lectres ou
autrement.... Lett. de Charles VIII, dans Bulletin

du comité de la langue, t. m, p. 587.

— étym. Messager; provenç. messatgaria, messàt-

jaria.

f MESSALIEN (mè-ssa-liin), *'. m. Voy. gyro-
vague.

MESSALINE (mè-ssa-li-n'), s. /'.
||
1° Nom de la

femme de l'empereur Claude, connue pour ses

incroyables déportements. Ou que, poussantà bout
la luxure latine, Aux portefaix de Rome il [Juvé-

nal] vende Messaline,B0iL.4rÉ p. n. ||2°Fig. Femme
extrêmement dissolue. Cette reine abeille qu'il nous
représentait comme une Messaline au milieu d'un

sérail de mâles, bonnet, Contempl.nat. OEuv. t. vin,

p. 127.

MESSE (mè-s'), s. f. ||
1° Dans le langage de l'É-

glise, le sacrifice du corps et du sang de Jésus-

Christ, suivant le rit prescrit. Le sacrifice de la

messe. Célébrer la messe. Dire des messes pour
quelqu'un

,
pour le repos de l'âme de quel-

qu'un. En prenant de l'eau bénite, en faisant dire

des messes, pascal, Pensées, x, 1. Je fais tous

les jours dire une messe pour vous; c'est une
dévotion qui n'est pas chimérique, sév. 15. Je
sentis un plaisir sensible daller à la messe, il

y avait longtemps que je n'avais .senti tant de
joie d'ûtre catholique, m. 240. Une goutte d'eau
n'est pas plus semblable à une autre que la messe
romaine est Munlilablc, quant au fond et à la : ail.

stance, à la messe que les Grecs et lis autres chré-
tiens ont reçuede leurs pères, boss. Var. xiv,§ 12^.

1 n 1523, lor que Luther réforma la messe et en
1 es 1

1 formule, il ne change 1 pi [ue rien de ce

qui frappait, les yeux du peuple, m. 16. m, § (.Une
courte messe où ils assistent, et où ils 1, a isti n;

qu'aux jours ordonni s, voila ouvenl tout le fonds

de leur piété et toute leur religion, bourdaj . /

Dign. div. des prêtres, t. 1, p. 359. Il faudra éviter

ci rta nés messes qui oui conurn d ! <>

d'un certain monde, et où l'on cherchait auparavant
à se faire voir et à se distinguer, id. Instruct. poui
l'oct. du St Sacrem. Exhort. t. 11, p. 298. Je vous
recommande de faire dire treize messes à l'autel de
la Vierge de Notre-Dame, treize à Sainte-Gene-
viève, treize au Saint-Esprit, et treize au roi Jac-
ques, maintenon,l>M. à Mme de Caylus, t. vi, p. 9,
dans pougens. Lundi 1" janv. i 685, à Versailles....
le roi et Monseigneur, avec tous les chevaliers de
l'ordre qui se trouvèrent ici, entendirent la messe
des chevaliers, et il ne se trouva point de prélat de
l'ordre pour la dire, dangeau, i, 101. Ce matin donc,
séduit par sa vaine promesse, J'y cours [au diner|

midi sonnant, au sortir de la messe, boil. Sat. 111

Il va tous les jours fort régulièrement à la belle

messe, aux Feuillants ou aux Minimes, la bruy.
vu. Je trouvai le lendemain la messe du roi si belle,

que je consentis à me faire catholique, à condition

que je l'entendrais tous lis jours, et qu'on me ga-
rantirait du fouet, Mmc de caylus, Souvenirs, p. 33,

dans pougens. Le bon chevalier Bayard faisait tou-

jours dire une messe, lorsqu'il allait se battre en
duel, volt. Mœurs, 121. Quel fut le fruit de toutes

ces vastes entreprises [de Philippe II] qui tinrent

si longtemps l'Europe en alarmes? Henri IV, en
allant à la messe, lui fit perdre la France en
un quart d'heure, 10. ib. 16G.||2° Messe basse,

ou petite messe, celle qui se dit sans chant, et

où les prières sont seulement récitées.
||
Messe

de paroisse, ou messe haute, ou grand'messe,
celle qui est chantée par des choristes, que l'on

célèbre quelquefois avec diacre et sous-diacre, et

qui se dit à dix ou onze heures, par opposition à

toutes les messes basses qui se disent le même jour

Est-ce la grand'messe qu'on sonne ?|| Mais on dit :

grande messe par opposition à messe basse. Est-ce

une grande messe? Aurons-nous une grande messe?

Il
La première messe, celle qui se dit au point du

jour.
Il
Par opposition à cette première messe, on

dit seconde messe, troisième messe, etc. A la se-

conde messe, qui ne faisait que commencer, on a

apporté la nouvelle que les ennemis battaient la

chamade, pellisson, Lelt. hist. t. m, p. 250, dans
pougens. Il La première messe d'un prêtre, la pre-

mière qu'il dit après son ordination. I| Messe ambro-
sienne, messe suivant le rite de l'Église de Milan.

Il
Messe grecque, messe suivant le rit grec et en

langue grecque. || Messe votive, messe pour quel-

que dévotion particulière, et qui n'est point de

l'office du jour. || Messe rouge, messe que les par-

lements faisaient célébrer après les vacances, pour

recommencer leurs fonctions, et à laquelle ils as-

sistaient en robes rouges. || Messe conventuelle,

celle qu'on est obligé de dire tous les jours dans

certaines églises. || Messe du Saint-Esprit, celle qu'on

célèbre au commencement de quelque solennité, de

quelque assemblée, à la rentrée des vacances uni-

versitaires. H Messe d'ange, messe d'action de grâ-

ces que l'on dit au lieu de la messe funèbre pour

les enfants morts au-dessous de sept ans. ||M( iss di

minuit, messe de la nuit de Noël, qui se célèbre à

minuit. Anciennement il n'y avait ni bancs ni chai-

ses dans les églises; on les jonchait de paille fraî-

che et d'herbes odoriférantes, surtout à la messe de

minuit et autres grandes fêtes, saint-foix, Ess.

Paris, OEuv. t. m, p. 127, dans pougens. ||
Messe

en musique, celle où le Kyrie, le Gloria, le Credo,

le Sanctus et VAgnus dei, ou au moins quelques-

uns de ces cinq morceaux sont chantés en musique

et non pas en plain-chant. || Messe de la pie, messe

qu'on disait en souvenir de la condamnation portée

contre la servante innocente du vol commis par

une pie, à Paiaiseau. Tous les matins avant le

jour, la messe de la pie que j'entends sonner à

Saint-Eustache me semble un avertissement bien

solennel aux juges et à tous les hommes d'avoir une

confiance moins téméraire en leurs lumières, j. j.

rouss. I
e1' dial. H Messe sèche, dite aussi messe na-

vale, messe des chasseurs, la récitation des pi e res

de la messe qui n'est point accompagnée de la con-

sécration, elle était usitée dans le moyen âge.

saini Louis, dans ses voyages d'outre-mer, faisait

tous les jours dire une n lie, de peur que le

mouvement du navire ne fit répandre le sang con

sacré, Hist. litt. de la l'r. t. .\xiv, p. 317.
|| Messe

. messe sans communiants.
||
Messes d'une

heure, messes nocturnes célébrées, d'après la su-

ion pop laife 1
n quelques parties de la N 1*

mandie, par des prêtres qui s. .m morts s;ub 1 s

avoir acquittées. ||
3" Familièrement. Voilà une

messe qui sort de la sacristie, voilà un prêtre qui

sort de la sacristie pour aller dire la messe. ||
Voilà

une messe qui sonne, une messe.
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Il
II a chanté rnes*e tel jour, il a dit, ce jour-là, sa

première messe. || Ce prêtre vit de ses messes, il n'a

que ses messes pour vivre, il vit des rétributions

qu'il reçoit pour célébrer la messe. ||
4" La musique

composée pour une grand'messe. Il fallut, pour

tout renseignement, me contenter d'une messe à

quatre parties de sa composition et de sa main,

qu'il m'avait laissée, J. j. rouss. Confrss. v.
||
Pro-

verbes. 11 a fait courte messe, il fera long dîner, et,

inversement, il a fait longue messe, il fera court dî-

ner. || Enfant de la messe de minuit, débauché qui

va au cabaret au lieu d'aller à la messe de minuit.

|| 11 r.e faut pas se fier à un homme qui entend

deux messes, il faut se délier des hypocrites. ||
Il ne

va ni à messe ni à prêche, se dit d'un homme sans

religion.

— H1ST. xr s. Messe et matines a li reis esculted,

Ch. de Roi. xi. |ixn e
s. Mise et maitines, Roncisv.

». L'apostole s'apreste pour la messe chanter, Sacc.

XIII. Là espousa Bernier sa moullier; Après la mese

sont venu del mostier, Raoul de C. 237.||xm e
s.

Quant la messe fu dite, ville», xvi. Ne purent

une messe entièrement oïr, Rerle, lxiii. || xiv* s.

Si vouloitJehan la promesse Tenir vroye comme la

messe; Mais la response fut trop dure, Livre du bon

Jehan, 1 189. ||xve
s. Nulz ne voit [va] oïr haulte

. messe;Car le dimanche,pour la presse, Tous ensemble

; etchascun se passe [se contente] Moult legierement

d'une basse, e. desch. Poésies rnss. f° 40».
||
xvi° s.

Le tenoit on huguenot, quoy qu'il allast à la messe
;

mais on disoit à la cour : Dieu nous garde de la

messe de M. de l'Hospital, brant. Cap. franc, t. n,

p. 90, dans lacurne. Le roy de Navarre demanda à

d'Aub'igné... s'il avoitfaict sesPasques? Luy surpris

respondit : « Hé, quoy donc, sire ? » Mais quand on

redoubla, « et à quel jour? » la response lut :

« Vendredy [le vendredi saint], » pour avoir ignoré

qu'il n'y avoit que ce pauvre jour en toute l'année

sans messe, d'aubigné, Mémoires, édit. lalanne,

p. 32.

— ÉTYM. Provenç. messa; catal. missa; espagn.

misa; portug. missa; ital. messa; du lat. missa,

sur l'origine duquel on a quelque doute. Les uns le

font venir de l'hébreu missah, offrande ; mais l'o-

pinion la plus probable est qu'il vient de missus,

envoyé, renvoyé, soit qu'il s'agisse du renvoi des

catéchumènes qu'on faisait sortir avant de com-
mencer la célébration de la messe, soit qu'il s'agisse

du renvoi de l'assistance quand la messe était finie'

ite, missa est.

f MESSE, ÉE (mè-sé, sée), adj. Terme familier

qui se dit quelquefois dans cette locution : être

messe, avoir entendu la messe.

MESSÉANCE (mè-sé-an-s'), v.
f.

Qualité de ce

qui est messéant. Vous me représentez la messéan ce

qu'il y a d'être vieux et amoureux, voit. Lett. 187.

La fille d'un roi aller ainsi seule! car, pour être

femme d'un dieu, ce n'était pas une qualité qui

dût faire trouver de la messéance en la chose ; les

déesses vont et viennent comme il leur plaît, la
font. Psyché, n, p. 141. il lui échappa [à M. de

Brienne] beaucoup de messéances à son état passé

et à celui qu'il avait embrassé depuis, st-sim. 55,

4 60. C'est ce qui m'a obligé à traiter de la mes-
séance de ses longs entretiens [du duc de Bourgo-
gne] avec son confesseur, il'. 266, 84. Ce fut l'An-

gleterre qui nous rendit sourds à ses invitations

[de Pierre I"] jusqu'à la messéance, id. 467, (51.

— HIST. xvi c
s. Liberté trop franche et hardie

leur est messéance et gauchit à l'impudence, char-
ron, Sagesse, p. 498, dans lacurne.
— ÉTYM. Messéant.

MESSÉANT, ANTE (mè-sé-an, an-t') , adj. Qui
messied, qui ne convient pas. Il n'est pas messéant
de craindre la perte d'une chose précieuse, balz.

6 e dise, sur la cour. Bion disait que quelquefois la

témérité n'était pas messéante à un jeune homme,
fén. Rion.

— HIST. xiv s. Ce seroit messéant chose, h. de
mondeville, f° 4 2. || xv c

s. Ne à nulle beure soit en
privé soit en public, on n'oit saillir de sa bouche
parole vaine ne messéante, Bouciq. iv, 7.

— Étym. Messeoir.

f MESSÉNIENNES (mè-sé-nie-n'), s.
f. pi. Titre

de poésies nationales composées par C. Delavigne,
et que, à son imitation, quelques poètes ont donjé
à des poésies où ils chantaient les malheurs de la

patrie. \\Au sing. Une un ssénienne.
— ÉTYM. Les Messéniens ayant eu, au VIIe siècle

avant notre ère,, des succès continus conire les

Spartiates, ceux-ci, d'après la réponse de l'oracle,

demandèrent un général aux Athéniens, qui. pour
ee moquer d'eux, leur adressèrent un maître d'école

boiteux, nommé Tyrtée. Mais Tyrtée par ses chants

guerriers excita si bien le courage des Spartiates,

qu'ils vainquirent les Messéniens et exercèrent sur

la Messénie les plus grandes cruautés. C. Delavigne,

par une allusion éloignée aux malheurs de la Mes-

sénie et peut-être aux chants de Tyrtée, a nommé
Messéniennes les poésies lyriques où il rappelait les

malheurs de la France en 18)4 et 4815. Le nom s'est

ensuite étendu à d'autres poésies qui n'y avaient plus

rapport.

MESSEOIR (mè-soir), je messieds,tu messieds. il

messied, nous inesseyons, vous messeyez, ils mes-
seyent; je messeyais, et autres personnes; je

messiérai, etc.; je messiérais; que je messeye,

que nous messeyions, que vous messeyiez, qu'ils

messeyent; messeoir, messéant, v. n. inusité aux

autres temps. N'être pas séant, convenable. Certes,

quand blanche elle serait, Sans doute elle vous mes-
siérait, scarr. Virg. ni. Le laquais ne laissait pas

de laisser échapper des traits de vieil ami qui ne
messeyaient pas et qui étaient toujours bien reçus,

st-sim. 108, 143. 11 est bon d'être modeste; mais,

à votre âge et fait comme vous êtes, il ne messied

pas d'avoir un peu de confiance, le sage, Ester.

Gonz. ch. 23. Un peu de jalousie, même injuste,

ne messied pas à un amant, Marivaux, Fausses con-

fia, n, 9.

— HIST. xii° s. Fors qu'un seul pou [peu] lui

mesiet, ce m'est vis : Ce que trop [elle] tient ses ieus

de moi esebis [écartés], Couci, ix. || xvi's. 11 est mes-
séant, de s'esbranler pour la menace du coup, mont.

i, 49. Pour n'engendrer une messéante privauté, id.

I, 207.

— étym. Mes.... préfixe, et seoir.

MESSER (mè-sêr), s. m. Vieux mot qui signifie

messire, et qui n'a guère été d'usage que*dans le

style marotique. Notre messer, n'en déplaise à '**,

n'est pas de ceux-là, balz. liv. vi, lett. 5. L'âne à

messer Lion fit office de cor, la font. Fabl. n, 19.

Je devais par la royauté Avoir commencé mon ou-

vrage : À la voir d'un certain côté, Messer Gaster

en est l'image, id. ib. m, 2. Messer loup attendait

chape-chute à la porte, id. ib. iv, 16.

— HIST. xvi° s. Faisant le messer à tout le reste,

encore que sa gibecière fust fort mal en point,

yver, p. 630. Quoy qu'il contreface de l'ingénieux

ou du magnifique messer de Venise, Dial. de Ta-
hurcau, p. 98, dans lacurne. La case monstre le

messer, cotgrave. Le gouverneur d'icelle [île] estoit

messer gaster, premier maistre es arts de ce monde,
RAB. IV, 67.

.

— ÉTYM. Ital. messere ; le même que le français

messire.

f MESSIADE (mè-ssi-a-d'), s. /'. Titre d'un poème
allemand de Klopstock, qui a pour sujet la rédemp-

tion.

f MESSIANIQUE (mè-ssi-a-ni-k'), ad/. Qui appar-

tient au Messie.

f MESSIANISME (mc-ssi-a-ni-sm'), s. m. Nouvel

enseignement promettant le développement de la

parole du Messie.

f MESSIANITÉ (me-ssi-a-ni-té), s. f. Caractère du
Messie.

MESSIDOR (mè-ssi-dor), s. m. Le dixième mois

du calendrier républicain, qui commençait le 19 ou

le 2u juin, ô Corse à cheveux plats, que ta France

était belle Au grand soleil de messidor! a. barbier,

ïambes, l'Idole. || Fig. C'est du messidor, c'est du
messidor tout pur, s'est dit, dans le temps, d'une

imitation lourde de l'antique, qui prévalut sous le

Directoire.

— ÉTYM. Lat. messis, moisson, et ôûpov, don.

MESSIE (mè-sie), s. m. ||
1" Le Christ promis de

Dieu dans l'Ancien Testament. La venue du Messii.

Noé a vu la malice des hommes au plus haut degré;

et il a mérité de sauver le monde en sa personne,

par l'espérance du Messie, dont il a été la figure,

pasc. Pens. xi, 5 bis, éd. havet. Le Messie a toujours

été cru, id. ib. 7. Les Juifs charnels n'entpndaient

ni la grandeur ni l'abaissement du Messie prédit

dans leurs prophéties, id. ib. xv, 4. Les Juifs, en le

tuant pour ne pas le recevoir pour Messie, lui ont

donné la dernière marque de Messie, et, en conti-

nuant à le méconnaître, ils se sont rendus témoins

irréprochables, id. ib. xvm, 13. Celte religion, qui

consiste à croire que l'homme est déchu d'un état

ds gloire et de communication avec Dieu en un
état de tristesse, de pénitence et d'éloignement de

Dieu, mais qu'après cette vie nous serons rétablis

par un Messie qui devait venir, a toujours été sur

la terre, in. ib. t. i, p. 308, éd. lahure. Là nous.

voyons le Messie précédé par son précurseur, uoss.

Hist. ii. 4. ;:ous voilà enfin arrivés à ces temp< tant

désirés par nos pères, de la venue du Messie ; ce

nom veut dire le Christ ou l'Oint du Seigneur; et

Jésus-Christ le mérite comme pontife, comme roi

et comme prophète, id. ib. i, 10. Être attendu,

venir, être reconnu par une postérité qui dure au-
tant que le monde, c'est le caractère du Messie en
qui nous croyons, id. ib. n, 13. |] Fig. et familière-

ment. 11 est attendu comme le Messie, on l'attend

avec une grande impatience.
||
2" Seconde venue

du Messie, la seconde venue du Christ à la consom-
mation des siècles. Les imaginations effrayées cru-

rent que cette étoile [une nouvelle étoile au ciel]

était celle qui jadis conduisit les mages, et que sa

nouvelle apparition annonçait la fin du monde et

la seconde venue du Messie, bailly, Hist. astron.

mod. Disc, aslrol. t. i, p. 417, dans pougens.

||
3° Faux Messies, Hébreux qui, vers la fin de

l'État juif, se donnèrent pour le Messie promis.
Tous les faux Messies, et surtout Barcochébas, pre-

naient le titre d'envoyé de Dieu ; mais Barcochébas
lui-même n'exigea point d'adoration, volt. Pict.

phil. Adorer. || On met une grande M à Messie.
— ÉTYM. Lat. messias, du syriaque mcshiha, oint,

de l'hébreu mesha, oindre; en grec /purré;.

1. MESSIER (mè-sié; l'r ne se prononce et ne se

lie jamais ; au pluriel, Ys se lie: des mè-sié-z actifs),

s. m. ||
1° Garde champêtre temporaire, particuliè-

rement pour l'époque où les fruits de la terre com-
mencent à mûrir.
— HIST. xv c

s. Icellui Jacob estant pour l'exer-

cice de son office de messier es mettes de sa mes-
serie, du cangk, messarius. |[ xvi* s. Les sergens

messiers et forestiers sont crus de leurs prises et

rapports jusqu'à cinq sols, loysel, 777. Messiers ou
sergents messiliers sont les gardes des vignes ou de

bled et moisson, Coust. gén. t. i, p. M7.
— ÉTYM. Bas-lat. messarius, du lat. messis, mois-

son (voy. ce mot)
;
génev. messelier, messalier.

•j- 2. MESSIER (mè-sié), s. m. Le Messier, con-

stellation boréale.

— ÉTYM. L'astronome Messier dont le nom est le

même que messier 1

.

MESSIEURS (mè-sieû; Ys se lie : mè-sieù-z et

mesdames), pluriel de monsieur (voy. ce mot).

MESSIRE (mè-si-r'), s. m.
j

1° Titre qui, dans le

moyen kn&, était réservé aux seigneurs de la plus

haute noblesse. ||
2° Plus tard, titre d'honneur qu'on

ajoutait, dans les actes, aux titres particuliers des

personnes de qualité et. qui avait fini par "n'être

plus donné qu'au chancelier de France. Veut-on
d'ailleurs qu'il fasse de son père un noble homme,
et peut-être un honorable homme! lui qui est mes-
sre, la bruy. vi.

||
3° Titre que prenaient par abus

les prêtres, les médecins, les avocats, et d'autres

professions. Coeffé d'un froc bien raffiné Et revêtu

d'un doyenné Qui lui rapporte de quoi frire. Frère

René devient messire, Et vit comme un déterminé,

malleville, Rondeau contre Vabbé Roisrobert.

Un heurt survint; adieu le char; Voilà messire

Jean Chouart Qui du choc de son mort a la tête

cassée, la fontaine, Fabl. vu, il. J'ai dit à notre

abbé : messire, Priez bien pour tous nos soldats,

v. hugo, Ballades, la Fiancée du timbalier.
|
S'est dit

quelquefois dans la poésie badine pour messer ou

monsieur. Messire rat promit soudain, l\ font.

Fabl. iv, n.
||
4° Poire de Messire Jean, poire cas-

sante et fort sucrée. ||Un Messire Jean, une poire

de Messire Jean. Des Messires Jeans.

— REM. 1. L'Académie n'est pas conséquente avec

elle-même pour les grandes lettres dans ces sortes

de noms : elle écrit Messire Jean avec une grande M,

et reine-Claude avec une petite r. Elle ne l'est pas

non plus pour le tiret: Messire Jean, sans tiret
;

reine-Claude, avec un tiret. 11 est peut-être, en

effet, difficile d'être rigoureusement conséquent

dans ces petites choses; et il en résulte qu'à volonté

on mettra ou omettra la majuscule; ou, si l'on veut

une décision, il sera plus logique de mettre des mi-

nuscules et le tiret. ||2. On disait autrefois poires

de laisser Jean ; on le dit encore à Genève.
— hist. xn e

s. Mex [mieuxj en sera mes sires

sainz Marzaus, Roncisv. 149.
|| xni c

s. Chevaliers

es armes hardis, Preus en fais et cortois en dis, Si

com fu mi sire Gauvains, In Rose, (8899. ||xv e s.

Si dit [la pucelle d'Orléans] ausdits seigneurs : j'ay

accompli ce que messire [Dieu] m'a commande,

qui estoit de lever le siège d'Orléans, et de faire

sacrer le gentil roy, Hist. de la pucelle d'Orléans,

p. 525, dans lacurne. || xvi
e

s. Messire Jtan la ci ut,

le pauvre homme, desper. Contes, lxii.

— ÉTYM. Ane. franc, mes, ou mis, ou mi, noiui

natif de l'adjectif possessif dont won était le régime

'voy. mon), et sire; proveîiç. messer,
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t MESTEQUE (mè-stè-k'),a#. f.
Se dit d'une des

deux sortes de cochenille qu'on trouve dans le

commerce.
tMESTRANCE(mè-stran-s'),s./

,

.Voy.MAiSTnANCE.

MESTRE (mè-str'), s. m. Terme de marine. Voy.

MEISTRE.

MESTRE DE CAMP (mè-stre-de-kan), s. m.
|l 1° Colonel d'un régiment de cavalerie ou d'infan-

terie. Je commençai ces mémoires en juillet 1694,

étant mestre de camp d'un régiment de cavalerie de

mon nom, st-sim. i,2i.Grarnmont, mestre de camp
des gardes françaises sous le duc d'Épernon, volt.

Louis XIV, 29.*
|1
2° Mes'-e de ^amp général de la

cavalerie, officier qui était après le colonel général

de la cavalerie. Ce qui rend. ... considérable la

charge de mestre de camp général, c'est qu'elle est

unique, bussy-rabutin, Mém. éd. charpentier, 1. 1,

p. 343. ||
3" La mestre de camp, la première compa-

gnie d'un régiment d'infanterie ou de cavalerie.

— HIST. xvi« s. Il y en a aucuns qui ont eu cette

opinion, qu'il falloit qu'aucuns mesires de camp
fussent à cheval le jour de la bataille comme le

sergent majoi, et j'ay veu aucuns capitaines vieux

tenir qu'il estoit ainsi "îecessaire, brant. Cap. fr.

t. iv, p. 2ir>, dans lacurne.
— ÉTYM. Maître, de, camp.
MESURAB'.E (me-zu-ra-bF), adj. Qui peut être

mesuré. Des quantités mesurables l'une par l'aut~e.

ô Dieu, dit le roi prophète, vous avez fait mes
jours mesurables, et ma substance n'est rien devant
vous, boss. Duch. d'Orl. La quantité totale de cette

chaleur qui se dissipe clans un temps donné, comme
une année ou un siècle, est mesurable, et nous
l'avons déterminée, fourier, Inst. Mém. sciences,

t. VII, p. 393.

— HIST. xii" s. Mesurables [tu] posas les miens
jurz, Liber psalm. p. 51.

||
xiv e

s. Les péchiez ne sont

pas mesurables ensemble, ohrsme, Thèse de meuniek.
— ÉTYM. Provenç. mesurable; ital. misurabile ;

du lat. mensurabilis, de mensurare, mesurer.

MESURAGE (me-zu-ra-j'), s. ni. ||
1° Action de me-

surer. Le mesurage d'une pièce de drap. ||
2° Action

de mesurer l'aire des surfaces ou le volume des

corps. Par un mesurage fait sur les meilleures car-

tes de ce royaume, je trouve que la France, de
l'étendue qu'elle est aujourd'hui, contient trente

mille lieues carrées ou environ, de 25 au degré,

la lieue de 2282 foises trois pieds, vauban, Dime,

p. (8.
||
3° Le procès verbal de l'arpenteur, auquel

le plan figuré de l'arpentage est ordinairement an-
nexé. ||

4" Droit seigneurial qu'on prenait sur

chaque mesure.
— HIST. xm e s. Quiconq a enpetré le congié de

mesurer, il convient qu'il jure seur sains, avant
que il puisse mesurer, que il le mesurage fera bien

et loiaument, Liv. des met. 21.

— Étym. Mesurer; provenç. mesuratge.

MESURE (me-zu-r'j, s.
f. ||

1° Nom donné à l'u-

nité conventionnelle que l'on compare avec les

objets pour en connaître le rapport. Mesures de lon-

gueur, de capacité, de solidité. Étalonner des me-
sures. Le système des poids et mesures. Vendre
h faux poids et à fausse mesure. Pour mesurer plu-

sieurs corps, il faut avoir une mesure fixe, fén.

Tél. xxiv. Sans regarder comme l'un des plus
grands services que les gouvernements puissent
rendre à la société l'adoption d'un système de me-
sures dont les divisions uniformes se prêtent le

plus facilement au calcul et qui dérivent de la ma-
nière la moins arbitraire d'une mesure fondamen-
tale indiquée par la nature elle-même.... laplace,
Exposé, I, 14. La longueur du pendule et celle du
méridien sont les deux moyens principaux qu'offre

la nature pour fixer l'unité des mesures linéaires,

in.ib. I, 12. || Mesure du sanctuaire, sorte de me-
sure qui, chez les Juifs, était la mesure légale. Sept

cent trente sicles, selon la mesure du sanctuaire,

saci, Bible, Exode, xxviu, 24.
|j De mesure, con-

forme à la mesure fixée légalement. Plaindre son

bois saisi pour n'être de mesure, Régnier, Sat. xv.

J|Fig. et familièrement. Cet homme n'est pas de

mesure, il n'est pas capable de faire la besogne

qu'il a entreprise, de lutter contre son adversaire, etc.

||Fig. Avoir deux poids et deux mesures, juger dus

mêmes choses par des règles différentes et avec

partialité. Il y a toujours deux poids et deux me-
sures pour inusles droits des rois, volt. Louis XIV,

9.
||
On ilii dans le même sens: changer de poids et

de mesure. J'approchai par degrés de l'oreille des

rois.... Près de leurs passions rien ne me fut sacré;

De mesure et de poids je changeais à leur gré,

itAc. Ath. n.', 3. j|
Kig. et familièrement. Faire tout

aver poid Kl me ure, agir avec une extrême cir-

conspection. Us [les lamasj sont doux et flegmati-

ques; ils font tout avec poids et mesure, buff.

More, choisis, p. 185. ||
2" Mesure du temps, mesure

fondée sur l'accomplissement de certains phéno-

mènes réguliers dont la durée est connue, comme
le retour du soleil h son midi, les oscillations d'un

pendule, les mouvements d'un ressort, la sortie du

sable d'un sablier, etc. Je ne comprends plus la

mesure du temps depuis le jour de notre sépa-

ration, sév. 13 décembre 1G84. Si le temps com-
paré au temps, la mesure à la mesure, le terme

au terme se réduit à rien, que sera-ce si l'on

compare le temps à l'éternité, où il n'y a ni

mesure ni terme? boss. le Trlher. Celui qui met

dans ma poche la mesure du temps en cuivre et en

or, volt. Dict. phil. Xénophone. La mesure et la

connaissance du temps ont été le premier but des

travaux astronomiques et le premier fruit que les

hommes en ont recueilli, bailly, Hist. de. Vastron.

mod. n, 8. ||
3° En géométrie et en arithmétique,

une certaine quantité qu'on prend pour unité, et

dont on exprime les rapports avec d'autres quanti-

tés homogènes. Vingt et quarante ont des mesures

communes, qui sont cinq, quatre, deux. Il n'y a

pas de commune mesure entre la diagonale d'un

carré et un des côtés. || Par extension. Lorsque

l'argent eut été pris pour mesure commune des

valeurs, il fut également naturel de juger qu'on

donnait, dans les échanges, valeur égale pour valeur

égaie, toutes les fois que les choses qu'on échan-

geait étaient estimées égales en valeur chacune à

une même quantité d'argent, cOndil. Comm. gouv.

1, 15. ||
4° Particulièrement, vaisseau de grandeur

déterminée qui sert à mesurer les grains et autres

objets que l'on peut faire déborder un peu le bord

de la mesure. Mesure comble. Grande mesure.

Petite mesure. Le pain s'y vendait un prix ex-

cessif, et ne s'y donnait que par mesure, flécii.

Hist. de Théodose, ni, 28. Le bon goût qu'il faut

toujours croire Me recommaïuie chaque jour La

grande mesure pour boire Et la petite pour l'amour,

pannard, Chans. et vaudev. Œuvr. t. in, p. 395,

dans pougens. ||
Faire bonne mesure, remplir loya-

lement la mesure. || La quantité contenue dans la

mesure. Une mesure d'avoine, de sel. On assure

que nous y trouverons [àHuyJ en réserve 60 ouo me-
sures de blé, pellisson, Lttt. hist. t. n, p. 278, dans

pougens. I| Demi-mesure, la moitié d'une mesure
quelconque. || Fig. Combler la mesure, remplir la

mesure; la mesure est comble, se dit eu parlant

de celui qui, par ses crimes ou par ses fautes réi-

térées, s'est rendu coupable au point de ne devoir

plus espérer de pardon. La mesure des iniquités

des Amorrhéens n'est pas encore remplie présente-

ment, saci, Bible, Genèse, xv, 16. Vous avez com-
blé la mesure de vos calomnies, pasc. Prov. xvi. Mes
crimes désormais ont comblé la mesure, rac. Phèd.

iv, 6. De toutes les horreurs, va, comble la mesure,

lu. Athal. ni, 5. Nous devons craindre de combler

la mesure et d'aller jusqu'au terme où la bonté fi-

nit, montesq. Esp. xxiv, 13.
[| Il se dit aussi en

bonne part. J'ai ces agréables nouvelles un peu plus

tôt que vous; et celle de l'assemblée de la noblesse,

qui a été aussi confirmée, a comblé la mesure, sév.

245. || Il se dit encore pour signifier : donner le

dernier coup, porter la dernière atteinte. Cela me
fait souvenir de l'autre [courrier] qui a comblé la

mesure des mauvais offices qu'on rendait à notre

bon ami, m. 391. || Terme féodal. Droit démesure
publique, droit que les seigneurs s'étaient attri-

bué, et qui consistait à donner, par leurs officiers,

les poids et mesuies.||5° Nom d'une mesure vi-

naire adoptée en Lorraine, et qui vaut de 42 à

45 litres. || Terme de marine. Petit vase, quart,

tasse qui sert à distribuer à chacun sa ration.

||
6° Terme de tailleur, Morceau de parchemin ou

de papier long et étroit sur lequel le tailleur mar-
que les longueurs du vêlement qu'il veut faire.

|| Au jeu de mail, espèce de compas rond qui sert

à marquer les différents poids que doivent avoir

les bennes boules de différentes grosseurs. || Chez,

les tireurs d'or, anneaux plus ou moins ouverts

dans lesquels on passe le fil d'or pour en voir la

grosseur. ||
7" Action de comparer un objet aveu

la quantité admise conventionneilement comme
unité, afin d'en connaître les rapporta. Songez,

milord, que, sans le voyage et les expériences de

ceux qu'il (Louis XI V | envoya à la Cayenne en
1072, et sans les mesures de M. Picard, jamais
Newton n'eût fait ses découvertes sur l'attraction,

volt. I.rii. Harvey, <74o. Un de ers grands objets,

[e plus digne peut-être de l'admii mon de la pos
térité, est la i iure di la tei rej I esl impoi lant d

connaître la figure et les dimensions du globe
;

c'est à la nation française et à l'Académie des
sciences qu'est due cette connaissance, bailly,

Histoire de l'astronomie mod. Discours t", t. m,
p. 4, dans pougens. La première mesure précise de
la terre, dont nous ayons une connaissance cer-
taine, est celle que Picard exécuta en France
vers la fin du dernier siècle [le xvu c

], la place,
Exposé, i, 12. La justesse des mesures prises à l'aide

du baromètre, ramond, Jnstit Mém. sciences, 1806,

2e sém. p. G. Je me suis convaincu par près de huit

cents observations laites en divers lieux, que l'heure

de midi était, comme Saussure l'avait soupçonné,
celle qui convient le mieux à la mesure des hau-

teurs, in. Instit. Mém. sciences, t. vi, p. 44 2. ||8" Di-

mension. Prendre les mesures d'un bâtiment. Se

faire prendre mesure d'un paletot. Le cordonnier

lui a pris mesure. Il connaît les mesures des co-

lonnes de cet édifice. Qu'il ne sorte pas ; le tailleur

doit venir prendre sa mesure pour une casaque de

livrée, dancourt, les Agiot. ni, 2. Vieillard, va-t'en

donner mesure au fossoyeur, v. hugo, llernani, i, 2.

|| Fig. Ilsveulent vous rabaisser à leur petite mesure,

j. j. rouss. Ém. iv.
||
Fig. Donner sa mesure, se dit

d'un homme qui a montré qu'il était capable de

quelque grande chose, ou, en sens inverse, qu'il

était peu capable. Quand on attend quelque chose

du haSwid, on ne doit pas donner sa mesure, th.

leclercq, Prov. t. iv, p. 81, dans pougens. || Fig.

Prendre des mesures, prendre les dispositions né-

cessaires pour effectuer quelque chose. Sylla, pat

politique, a pris cette mesure De montrer aux sol-

dats l'impunité fort sûre, corn. Sert, iv, :î. Est-on

sot, étourdi, prend-on mal ses mesures, On pensa

en être quitte en accusant son sort, la font. Fabl.

v, 1 1 . Nous perdons des moments en bagatelles

pures, Qu'il faudrait employer .à prendra des me-
sures, mol. Tart. v, 3. On espère que le prince

d'Orange aura pris de fausses mesures, et que le

roi d'Angleterre le recevra et le battra fort bien,

sév. 4C7. Ce pont d'Avignon où l'on aurait tort de

passer en prenant de loin toutes ses mesures, m.
25. Son oncle, qui de son côté prendra des mesures

pour être dans la même armée, id. 527. J'ai [iris

mon temps et mes mesures là-dessus, id. 588. On
ne parle que de voyages ; et nous-mêmes, à l'imita-

tion des puissances, nous prenons des mesures pour

Provence et Bretagne, m. 20 avr. 1683. Que l'a-

mour, qui semble aussi le vouloir troubler [le

projet de mariage entre Louis XIV et Marie-Thé-

rèse], cède lui-même.... il y a des mesures prises

dans le ciel qu'il ne peut rompre, boss. Mar.-Thér.

11
De la locution prendre ses mesures, le mot me-

sure en est venu à signifier tout seul précautions,

moyens pour arriver à un but. Une :;age mesure.

Donner une amnistie fut une mesure habile. Vous

abusez de votre petite santé.... votre délicatesse

demande que vous observiez plus de mesures, sév.

12 mai 1680. Le ministère des finances fut jeté

hors.de toutes ses mesures pour cette guerre....

volt. Fragm. sur l'hist.xx. || Demi-mesure, mesure

insuffisante, faute de force, d'énergie. Le décret qui

vient de paraître est une demi-mesure. Ne prendre

que des demi-mesures. || Fig. Rompre les mesures

de quelqu'un, traverser les desseins de quelqu'un,

et empêcher qu'ils ne réussissent. Rompez-lui toutes

ses mesures, la font. Fiancée. Le dérangement

que vous fait celle guerre m'afflige véritablement...

cette trahison rompt toute mesure, sév. juill. I69u.

Pour rompre les mesures de Télémaque, fén. Tél.

vu.
Il
On dit de "même : traverser les mesures. Le

grand malheur de Colhert est d'avoir vu ses me-

sures toujours traversées par les entreprises de

Louis XIV, volt. Lctt. Damilaville, 12 mai 1 7i;«,

.

Il
9° Terme de musique. La succession régulière

des variations de durée des sons. Battre, marquer

la mesure. Chanter, jouer en mesure. Manquer

à la mesure. Certain fat , ivre de sa parure, lu 5a

mirant, chevrotait, fredonnait, Et, de l'index battant

faux la mesure, Criait bravo lorsque l'on détonnait,

volt. Temple du goût. La mesure manque à notre

musique par plusieurs raisons : par l'incapacité de

la plupart de nos acteurs, par la nature de notre

chant, par celle des prétendus agréments dont nous

le chargeons, et qui ne servent qu'à en troubler

1. ihe; enfin par le peu de soin que nous avons

de donner aux mouvements lents une mesure mar-

quée, d'alemb. Lib.de la mus. Œuv. 1. 1:1. p. 399,

dans pougens Toute musique dont on ne sent

point la mesure ressemble, si la faut! vient de celui

qui l'exécute, à une écriture, en 1 liiffresdont il faut

lin ment trouver la clef pour en démêler le

sens, i.j.RonBe. Lett. sur la mus fi 1
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des parties égales d'un air, proprement dites

mesures, qui sont indiquées ordinairement dans

la musique écrite par des lignes verticales. Cha-

que mesure se divise en deux, trois ou quatre

temps. Les mesures sont ou binaires (la mesure à

deux temps, à quatre temps, etc.), ou ternaires

(la mesure à trois temps, à trois-quatre, etc.). Mesure

à deux temps, à trois temps, à quatre temps.

Mesure à six-huit, mesure à deux temps où cha-

cun est divisé en trois parties égales. ||
Mesures

paires, celles qui se divisent en deux ou en quatre

parties. Mesures impaires, celles qui se divisent

en trois parties. || Demi-mesure, durée de la moitié

d'une mesure. ||
10° Mesure, se dit de la danse et de

la justesse des mouvements qui doivent se confor-

mer à la musique. Aller en mesure. Danser en me-

sure. Être hors de mesure, ô quels ignorants [mu-

siciens] ! il n'y a pas moyen de danser avec eux
;

le diable vous emporte! ne sauriez-vous jouer en

mesure? mol. Précieuses, se. 13. ||
11° En versifi-

cation, longueur des vers déterminée dans la poésie

grecque ou latine par le nombre et la nature des

pieds, dans la poésie moderne par le nombre des

syllabes. Pour enfermer son sens dans la borne

prescrite, La mesure est toujours trop longue ou

trop petite, boil. Art p. u. La rime, la césure, La

riche expression, la nombreuse mesure, id. hp. xt.

Et malheur à tout nom qui, propre à la censure,

Put entrer dans un vers sans rompre la mesure,

m. Art p. u. Elle [la rime] flatte l'oreille, et. sou-

vent la césure Plaît, je ne sais comment, en rom-

pant la mesure, volt. Épître à Horace. Les vers de

mesure inégale, bien assortis dans les poésies fami-

lières, en font l'harmonie et le charme, marmontel,

Élém. lût. OEuv. t. x,p. 469, dansFOUGENS. ||
12"Ter-

me de manège. La mesure, la cadence d'un cheval,

se dit en parlant des allures d'un cheval. La mesure

avec laquelle un cheval fournit son air.
j|
13" Terme

d'escrime. Distance juste pour porter ou parer. || Me-

sure dure, jeu d'un tueur qui emploie la force, ne

répond aux coups qu'on lui riposte que par des mou-

vements convulsifs, et offre avantage sur lui par sa

pesanteur. ||
Être à la mesure, être à la juste dis-

tance. ||
Fig. Mon àme ne pourrait plus se remettre

en mesure, m" de l'espinasse, Lett. t. u, p. 169,

dans pougens. || Entrer en mesure, approcher de

son adversaire en faisant un petit pas en avant.

|| Fig. Être en mesure de faire une chose, avoir

les facilités, les moyens de la faire. Il se mit en

mesure de fournir son cautionnement. ||
Être hors

de mesure, n'être pas à la juste distance. || Fig. Être

hors de mesure, n'être plus à portée de faire une
chose. || Fig. Mettre quelqu'un hors de mesure, le

déconcerter, déranger ses projets. Ce propos, pro-

noncé avec cette majesté effrayante si naturelle au

roi, à un prince timide et dépourvu de réponse, le

mit hors de mesure, sï-sim. 2,44. || Fig. Mettre hors

de toute mesure, irriter àl'excès, pousser à bout. Et

je vais égayer mon sérieux loisir À mettre Amphi-
tryon hors de toute mesure, mol. Ampli, m, 2. || Fig.

Être jeté hors de ses mesures, perdre toute direc-

tion de sa conduite. L'on est né quelquefois avec

des mœurs faciles, de la complaisance et tout le

désir de plaire; mais, par les traitements de ceux
avec qui l'on vit ou de qui l'on dépend, on est jeté hors

de ses mesures et même de son naturel, la bruy.

xi. ||
Rompre la mesure, se mettre hors de portée de

recevoir un coup de lleuret ou d'épée. |j Serrer la

mesure, avancer sur son adversaire.
|| Fig. et fami-

lièrement. Serrer la mesure, presser l'adversaire

dans la discussion et aussi serrer les choses de près.

Les Italiens [cardinaux] se trouvent tout portés [au

conclave] et à portée de serrer la mesure a?ant
l'arrivée des étrangers, st-sim. 79, 22. Après quel-

ques propos que je laissai aller pour laisser mâcher
à M. le duc ce que je venais de dire de fort, je crus

lui devoir serrer la mesure, id. 510, 278.
|| Lâcher

la mesure, reculer devant l'adversaire.
|| Gagner la

mesure, porter le pied droit en avant et le faire

suivre de la jambe gauche, en observant, d'un pied

à l'autre, la même distance que dans la garde.

Il
14° Fig. Ce qui sert à apprécier les choses mo-

rales, intellectuelles. Cela est d'une personne.... qui
m'a tout à fait oubliée, qui ne sait plus la mesure
de mon attachement ni la tendresse de mon cœur,
sev. 25 mai 1680. Ondisaitl'autrejourque la vraie me-
sure du mérite du cœur, c'était la capacité d'aimer, id.

9 mars 1G72. La mesure de l'approbation que l'on
donne à cette pièce [Esther], c'est celle du goût et
de l'attention, id^ 21 févr. 1689.

||
15° Règle, forme

le. La mesure du possible. Cette idée passe là
mesure de son esprit. On ne peut procéderavec trop
de mesure, mairkt, Solim. 111, 7. Vous poussez la

tristesse au delà de toutes les mesures, sév. 4 mars
1672. J'ai fait tous ces remèdes avec une règle et

une mesure dont j'eusse été incapa.ble sans Mme de

Chaulnes, id. 9 oct. 1687. Le -luxe des Perses n'eut

plus de mesure, boss. Hist. m, 5. Ce qu'il [Dieu] a

sans mesure, il le répand avec mesure, afin que no-

tre faiblesse le puisse porter, id. ib. 11, 6. Soit

que Ja conversion de ces âmes autrefois si favori-

sées surpasse toute la mesure des dons ordinaires,

et demande, pour ainsi parler, le dernier effort de

la puissance divine, id. Anne de Gonz. 11 lui mar-
quait [au jeune Dauphin

|
les justes mesures de sa

grandeur, en l'instruisant de ce qu'un j oi doit à ses

sujets et de ce qu'un fils doit à son père, fléch.

Duc de Mont. Pour nous à qui Dieu, par sa grâce,

a révélé les vérités, nous avons lu dans ses Écritu-

res, qu'il y a un temps de pleurer et une mesure
de larmes, id. Lamoign. Elle avait appris dans l'É-

criture que ceux qui ont beaucoup sont obligés de

donner beaucoup, et que la mesure de leurs aumô-
nes doit être celle de leurs richesses, id. Aiguill.

Nous qui n'avons ni sainteté dans nos exemples, ni

mesure dans notre zèle, id. Serm. 11, 82. Ce récit

passe un peu l'ordinaire mesure, boil. Sat. x. 11

[Dieu] leur dispense [aux plantes] avec mesure Et

la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits, bac.

Athal. 1, 4. Je sais que la charité a son ordre et sa

mesure, mass. Carême, Aumônes. Mes désirs étaient

la mesure de mes plaisirs, j. j. rouss. 3e lettre à

M. de Malesherbes. ||
16" Modération, retenue, ob-

servation des bienséances. Têtebleu! ce me sont

de mortelles blessures De voir qu'avec le vice on

garde des mesures, mol. Mis. 1, 1 . Le livre où l'on

s'explique le plus hardiment et avec le moins de

mesures, c'est le Moyen court, boss. Et. d'orais.

v, 3. Les Vaudois, quoique condamnés, n'avaient

pu rompre toutes mesures avec l'Église , id.

Var. xi; Pendant que le parlement d'Angleterre

songe à congédier l'armée, cette armée toute indé-

pendante réforme elle-même à sa mode le parle-

ment, qui eût gardé quelques mesures, id. Reine

d'Anglet. Emportés par leur humeur violente, ils

[certains princes] ne gardent plus ni lois ni mesu-

res, id. ib. Vous savez pour Joad mes égards, mes
mesures, rac. Athal. 11, 5. Il y a tant de mesures à

garder que l'on ne sait que dire, maintenon, Lett.

à Mme de Caylus, 27 févr. 1 7 1 6 . Ces pécheurs qui

ne gardent plus de mesures dans le crime, mass.

Carême, Élus. Ainsi la.véritc n'est jamais montrée

aux grands que sous le voile des adoucissements et

des mesures, id. Carême, Dang. des prosp. temp.

Le goût des convenances, l'à-propos, la mesure, le

mot propre à la chose, au moment et à la personne,

marmontel, Mém. v. Une époque où il faut sans

cesse de la mesure, et où la mesure paraît équivo-

que, timide, pusillanime, Mirabeau, Collection, t. 11,

p. 288. C'était un homme de cinquante ans qui avait

dans ses discours et dans son maintien beaucoup

de mesure et de dignité, stael, Corinne, il, 2.

Il
De mesure, en gardant des mesures. Ses gestes con-

certés, ses regards de mesure, N'y laissaient aucun

mot aller à l'aventure, corn. Othon, 11, i . ||
17° Â

mesure que, loc. conj. Autant que, en proportion

que. À mesure que les hommes ont de la lumière,

ils trouvent et grandeur et misère en l'homme,

pasc. Pens. vin, 13, éd. havet. Puisque les papes

ne donnent de force à leurs bulles qu'à mesure
qu'elles sont appuyées sur des faits véritables, ce

ne sont pas les bulles seules qui prouvent la vérité

des faits, id. Prov. xvm. Ce qu'on appelle une orai-

son funèbre n'est aujourd'hui bien reçu du plus grand

nombre des auditeurs qu'à mesure qu'il s'éloigne da-

vantage du discours chrétien, la buuy. xv. Les établis-

sements n'étaient solides à la cour qu'à mesure qu'on

lui [à Mazarin] était dévoué, hamilt. Gramm. 2. A
mesure que j'aurai été plus sensuel, je serai plus vif

dansmes craintes, mass. Carême, Impén. || Amesure,
employé sans complément, signifie successivement.

Vous n'aurez qu'à travailler, et on vous payera à me-
sure,

j
A mesure que, selon que, suivant que. A mesure

que les phénomènes de la nature les plus frappants

se succédèrent, on y attacha l'existence des dieux,

Diderot, Opin. des anc. philos. (Grecs). || A mesure
de.... loc. prép. En proportion de. Les Romains
augmentaient toujours leurs prétentions à mesure
de leurs défaites, montesq. Rom. 1. Elle se plaignit

et ménagea si bien ses plaintes, qu'elles augmen-
taient à mesure de l'amour qu'elle faisait naître,

id. Lett. pers. 0.
||
18° Au fur et à mesure, voy. fur.

Il
19" Outre mesure, loc. adv. Avec excès. M. de

Marsillac est affligé outre mesure, sév. 414. Lorsque
le Nil s'enflait outre mesure, boss. Hist. m, 3.

U 20" Sans mesure, sans borne, illimité. Un bonheur

assuré, sans mesure et sans fin, corn. Poly. îv, 3.

Je cause avec vous sans fin et sans mesure, sév.

377. Je vis une affliction sans mesure, boss. Mar.-
Thér. Aussi pleure-t-elle sans mesure, et ne veut

point recevoir de consolation, id. ib. Les meurtres
se multiplièrent sans mesure, m. Ilist. 11, 1. |j2i° En
même mesure, en proportion égale. Devenant de

jour en jour plus puissant, il devenait plus odieux

en même mesure, j. j. rouss. dans laveaux. || Pro-
verbes. De la mesure dont nous mesurons les autres,

nous serons mesurés, c'est-à-dire nousserons traités

comme nous avons traité les autres. || Les petites me-
sures ne reviennent pas aux grandes, c'est-à-dire qu'en

achetant au détail on perd sur les petites mesures.
— REM. J. J. Rousseau a dit à toute mesure dans

le sens de tout balancé : Cependant, à toute me-
sure, souffrir beaucoup me paraît encore préférable

à souffrir toujours, Lett. à du Peyrou, 9 juill. 1766.

Cela ne se retrouve pas ailleurs.

— HIST. XIe s. En quel mesure en porrai estre

fiz [certain]? Ch. de Roi. x. Tant en i a que me-
sure [il] n'en sait, ib. lxxix. Mieux vaut mesure
que ne fait estoutie [arrogance], ib. cxxix. ||xu° s.

De vos [votre] penser [je] ne puis faire mesure [me
rendre compte], Couci, xi. Diex ! pourquoi l'aim

[l'aimé-je] quant je ne lui puis plaire? Or ai-je dit

folie et démesure; Qu'en bien aimer ne doit avoir

mesure, id. 4 26. On dit pieça qu'il est de tout [en

tout] mesure, id. 126. Et li reis Ozias, quimult est

renumez, Pur ço que il aveit ses enemis matez,

Litre mesure en est orguilluz e muntez, Th. le

mart. 74.
|| xni

e
s. Li pères et le [la] mère qui voe-

lent esquiver tex [tels] perix, poent mètre lor enfans, à

le [la] mesure qu'il vienent en aage, hors de lor main,

beaum. xxi, 20. Toute coze qui se doit paier

par mesure, doit avoir droite mesure, id. xxvi, 2.

Quiconques mesure à fausse mesure et y est atains,

le [la] mesure doit estre arse.... id. xxvi, 4. Le tens

ainsinc cum îlvenoit, Lessoie aler, sans prendre cure

De despens 1ère par mesure, la Rose, 14672. Or ai

parlé outre mesure, Que cil qui les granz rentes ont,

Ce sont cil qui grant mal en font, Ren. 1 96.
|| xiv

e
s.

Il n'est pas triste fors àmesurefsi ce n'est avec me-
sure] pour l'absence des choses delettables, et ne les

convette pas fors à mesure et selon raison, oresme,

Elh. 97.
Il
xv c

s. Et jà en y avoit foison de venus,

qui estoient logés sur le pays, et se logeoient à la

mesure qu'ils venoient, froiss. 11, 111, 58. Que ce

seroit bien fait que en un royaume n'eust que une

aulne, un pois et une mesure, Bibl. des ch. 6 e sé-

rie, t. 11, p. 148. Le proverbe dit : ainsi comme
toute chose amende de mesure, aussi toutes choses

empirent où l'on ne peult mettre mesure; courtoy-

sie et mesure est une mesme chose ; beau filz, à tous

tes faitz adjouste manière et mesure; si auras en toy

moult belle vertu, Perceforest, 1. 11, f° 147. ||xvic
s.

Â mesure que la mémoire leur fournit la chose en-

tière, mont. 1, 34. La mesure des vers de Plaute.

id. 1, 378. Ils depesehent des tambours, qui pre-

nent leur marche de ma mesure.... comme ils pre-

noient la peine de s'assujettir à ma démarche,

aussi avec quelque plaisir je m'adonnois à leur ca-

dence, d'aub. Fœn. m, 13. À mesure que leur gloire

croissoit, l'envie de leurs citoyens s'augmentait

aussi, amyot, Pèlop. 43. Il [Philippe] se prit à

chanter le commencement du décret qu'avoit pro-

posé Demosthenes, suivant lequel la guerre avoit

esté conclue à Athènes contre lui, haulsant sa voix,

et bâtant la mesure à chasque pied, in. Démosth.

28. Il passoit plus le moyen et la mesure en trop

donnant, qu'il ne faisait en punissant, id. Anton.

28. Quant à la soude ordinaire de ceulx qui porte-

roient les armes pour luy, qu'il la leur payeroit

non point à compte, mais à mesure, id. Artax. 6.

Mesurant ses amitiez ou inimitiez à la mesure du
bien et de l'utilité publique, id. Arat. 12. Cuider

n'est pas juste mesure, cotgrave. Ces pauvres

baudets de village, Lourdauds, sans cœur et sans

courage, Qui jamais ne prennent leur ton Qu'à la

mesure d'un Laston, Sat. Mén. édit.LABiTTE, p. 269.

— ÊTYM. Provenç. mensura, mesura, megura;

esp. mesura; ital. misura ; du lat. mensura, de

mensum, supin de metiri, mesurer, de même ra-

dical que le goth. mitan, suédois mita, ail. mes-

sen, grec pixpov, p.ETp£tv; sanscr. mdtram, mesure,

du radical ma, mesurer.

MESURÉ, ÉE (me-zu-ré, Tée),part. passe de me-

surer.
Il
1° Dont on a pris la mesure. Espace mesuré

le mètre à la main. ||
2° Fig. Apprécié moralement,

intellectuellement. Les hommes mesurés daprès

le savoir. Ce n'est point sur les exploits des grands

hommes que leur réputation est mesurée : cent fois

les vaincus ont remporié le prix de la gloire sur le*
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vainqueurs, j. j. rouss. Disc, vertu des héros, Mél.

||

3° Proportionné. Une récompense mesurée au

service. Les expressions de ces lettres étaient me-

surées sur la dignité des personnes, volt. Louis XI V,

25.
||
4" Régulier. Ah! la belle procession! qu'elle

est sainte!... que tout, l'extérieur y est bien mesuré

en comparaison de vos profanations d'Aix! sév.

22 juin 1689. Â pas plus mesurés Qu'un doyen au

palais ne monte les degrés, boil. Sat. vni. ||
5" Qui

a mesure, convenance, bienséance. J'ai fort entre-

tenu M. d'Uzès.... il a un esprit posé et des paroles

mesurées, qui sont d'un grand poids dans ces occa-

sions, sév. 16 mars 1672. Mon nom ferait plus de

tort que de bien à l'ouvrage [l'Encyclopédie], et ne

manquerait pas de réveiller des ennemis qui croi-

raient trouver trop de liberté dans les articles les

plus mesurés, volt. Lett. d'Alembert, 31 janv. 1770.

Ma réponse a été bien simple; si M. Tronchin veut

vous !a communiquer, je me flatte que vous la trou-

verez raisonnable et mesurée, d'alemb. Lett. à Vol-

taire, 1 i janv. 1758. La pièce, comme nous l'avons

dit, était très-mesurée dans ses expressions, quoi-

que galante, id. Éloges, St-Aulairc, note 4. || I] se

dit des personnes dans le même sens. Cette femme
si douce, si mesurée, se livrait par moment à des

accès de désespoir qui bouleversaient entièrement

mon âme, stael, Corinne, xn, 2. ||
6° Calculé avec

mesure, avec prudence. Sous un chef qui connaît et

les soldats et les chefs comme ses bras et ses mains,

tout est également vif et mesuré, boss. Louis de

Bourbon. Va, mes desseins sont grands autant que
mesurés, volt. Catilina, m, 1 . ||

7° Qui est en vers.

Il a fait imprimer un volume de sottises mesurées,

balz. Lett. à Conrart, 28 avr. 1653. Que m'importe
en effet que le flatteur d'Octave [Horace]... En prose

mesurée insulte à Crispinus? volt. Loi natur:
Exorde. La prose plus souvent vient subir d'autres

lois.... De rimes couronnée et légère et dansante,

En nombres mesurés elle s'agite et chante, a. chén.

Ép. iv. [| Vers mesurés s'est dit pour vers métri-

ques, en parlant des vers français que l'on a essayé

de faire en imitant la mesure des vers latins.

||
8° Termede musique. Mesuré, mot que l'on trouve

quelquefois sur les partitions, pour indiquer l'endroit

où cesse le récitatif et où reprend le chant.

f MESURÉMENT (me-zu-ré-man), adv. D'une
manière mesurée, avec prudence. J'exigeai du duc
[de BeauvilliersJ et, aussitôt après, du chancelier,

qu'ils en parleraient [du jansénisme] mesurément
au conseil, st-sim. 3n, 66.

— hist. xv" s. Nostre sage roy Charles, dont me
semble expédient reciter la belle manière de vivre

mesuréement en toutes choses, chr. depisan, Char-
les V, i, 16.

|| xvi* s. Â faute de la savoir choisir [la

proportion entre les leçons et la portée de l'élève],

et de s'y conduire bien mesuréement, mont, i, ico.

— ÉTYM. Mesurée, et le suffixe ment ; p'rov. mesura-
damen; esp. mesuradamente ; ital. misuralamcnte.
MESURER (me-zu-ré) , v. a. ||

1° Chercher à con-
naître une quantité par le moyen d'une mesure.
Mesurer la largeur d'un fleuve. Mesurez ce tas de
blé. Mesurer les degrés de froid, de chaleur. On
sent couler le temps, on le mesure, pasc. Pensées,

t. I, p. 29), édit. lahure. Aussitôt qu'on cesse pour
nous de compter les heures, et de mesurer notre
vie par les jours et par les années, boss. Duch.
d'Orl. Tout est vanité sous le soleil, c'est-à-dire

tout ce qui est mesuré par les années, id. ib. N'est-

ce pas l'homme enfin dont l'art audacieux, Dans le

tour d'un compas, a mesuré les cieux? boil. Sat.

VIII. Ils [les rois] se sont presque toujours plus ap-
pliqués à ravager le monde qu'à le mesurer, volt.

Dict. phil. Géographie. La ligne ne peut être me-
surée que par la ligne ;il en est de même de la sur-

face et du solide : il faut une surface et un solide

pour les mesurer, buff. Ess. arithm. mor. ô Ar-
chitas, \;ouâ qui avezmesuré le globe, qu'ôtes-vous?

un peu de coudre, ihder. Mém. t. iv, p. <5~, dans
pougens. Il est là [sous la pierre sépulcrale]!...

sous trois pas un enfant le mesure, lamart. Nouv.
médit. Bonaparte. || Absolument. Mesurer, c'est ap-

pliquer successivement sur toutes les parties d'une

grandeur une grandeur déterminée, condil. Art de

rais, i, 2. Chercher des rapports ou mesurer, c'est la

même chose, in. Log. i, 6. || Terme de construction.

Mesurer par équarrissement, prendre, pour le volume
d'une pierre ou d'une pièce de bois taillée de forme
Lrrégulière, le parallélépipède rectangle dans lequel

elle 3Crait inscrite. || Fig. et familièrement. Mesurer
les autres à son aune, juger dos vertus et dos vies
d'autrui par les vertus et, les vices qu'on a (cela se

ilit plus ordinairement en mal qu'en bien). Le Sei-

gneur dit qu'on sera mesuré à la même mesure
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qu'on a mesuré les autres, c'est-à-dire que la pareille

nous sera rendue. || Dans un sens analogue, mesurer

quelque chose de grand à la longueur de son bras,

s'en faire une trop petite idée. Nous qui mesurons

la terre Âla longueur de nos bras, bérang. Myrmid.

|| Fig. Ne pas mesurer son verre, se griser, boire

plus que de raison. ||
2° Mesurer, vendre, donner à la

mesure. Mesurez-moi un litre de pommes de terre.

|| Fig. On dirait que le ciel aux cœurs plus magna-

nimes Mesure plus de maux, lamaht. Médit, i, 14.

|| Fig. Voilà le boisseau où on les mesure, se dit

des choses sur lesquelles il y a contestation, en

montrant la règle qui décide la chose.
||
3" Mesurer,

avec un nom de mesure pour sujet, se dit des

dimensions, de la durée des choses. Pendant deux

mille deux cents ans qui ont mesuré sa durée [de

Jérusalem], boss. Sermons, Bonté et rigueur de

Dieu, 2. || On peut, avec un sens analogue, faire

de l'objet mesuré le sujet, et de la mesure le

régime. C'est [le sépulcre d'Absalon] une masse

carrée mesurant huit pas sur chaque face, cha-

teaubr. Itin. 4° part. ||
4" Mesurer des yeux ou avec

les yeux, évaluer par le moyen des yeux la dis-

tance ou la grandeur d'un objet. Mesurer des yeux

la hauteur d'une tour. || Fig. Mesurer un homme
des yeux, le regarder avec attention depuis les

pieds jusqu'à la tête, pour l'examiner, pour en ju-

ger, et même pour le provoquer, pour l'attaquer. Je

la voyais qui me mesurait depuis les pieds jusqu'à

la tête, marivaux , Pays. parv. 3 e part.
||
5° Mesurer

les épées, constater, dans un combat singulier, que

les épées des adversaires sont de même longueur.

|| Par extension. Mesurer son èpée avec quelqu'un,

avec celle de quelqu'un, se battre avec lui. Il se

méprend pourtant, s'il pense qu'aujourd'hui Nous

daignions mesurer notre épée avec lui, corn. D.

Sanche, i, 5. || On dit de'même : mesurer ses armes.

En Castille, avec lui, j'ai mesuré mes armes, volt.

D. Pèdrc, m, 4. ||
Mesurer ses forces contre quel-

qu'un, faire épreuve de ses forces contre les siennes.

Sans mesurer nos forces avec celles des ennemis,

boss. Hist. ii, 8. ||
#• Mesurer la terre, produire en

tombant sur la terre une empreinte égale à notre

corps, et, par conséquent, tomber. Les guerriers de

ce coup vont mesurer la terre, boil. Lutrin, v.

||
7° Terme de vénerie. Mesurer une forêt, se dit en

parlant d'une bête qui la traverse d'un bout à l'au-

tre. ||
8° Mesurer se dit des vers. Lui-même [Apol-

lon] en [du sonnet] mesura le nombre et la ca-

dence, boil. Art p. ii. ||
9- Fig. Partager, régler

comme avec une mesure. Il [le jeune Grignan] par-

tit à Noël.... il reviendra dimanche; le chevalier a

mesuré tous ses jours, sév. 27 déc. 1688.
||
10° Fig.

Faire, comme avec une mesure, des appréciations

morales ou intellectuelles. Et mesurant sa faute à

la peine d'autrui, malh. i, 4. Croyons que lajustice

aussi bien que la miséricorde de Dieu ne veulent

pas être mesurées sur celles des hommes, boss.

Hist. 11, 1 . Que je méprise ces philosophes qui, me-
surant les conseils de Dieu à leurs pensées, ne le

font auteur que d'un certain ordre général ! m.
Mar.-Thér. Est-ce au pied du savoir qu'on mesure

les hommes? boil. Sat. vin. Je sais de vos pré-

sents mesurer la grandeur, rac. Brit. 11, 3. Mes

yeux s'ouvrent enfin, la raison m'est rendue Pour

mesurer l'abîme où je suis descendue, c. delav.

Vêp. s'icil. iv, 1. H 11" Fig. Proportionner. Tel, et

plus épouvantable, S'en allait ce conquérant, Â son

pouvoir indomptable Sa colère mesurant, malh. 11,

2. Le ciel, qui mieux que nous connaît ce que nous

sommes, Mesure ses faveurs au mérite des hommes,
corn. Andromède, v, 2. Les mystères qu'ils préten-

daient mesurer à nos faibles conceptions, boss.

Hist. 11, (2. Ainsi, sans m'aveugler d'une vaine ma-
nie, Je mesure mon vol à mon faible génie, boil.

Disc, au roi. Si pourtant à l'offense on mesure la

peine, rac. Phèd. 11, 5. On peut mesurer sa dépense

sur son bien et sur son rang, mass. Carême, Elus.

Mesurez là-dessus ce que vous on devez donn r .m

monde, id. Carême, Temps.
||
12° Régler, détermi-

ner. Il n'entreprend rien sans avoir mesuré toutes

choses. Mesurez bien vos p. noies, vos discours. Me-

sure tes conseils sur ma vaste puissance, rac.

Esth. 11, 5. y Mesurez vos expressions, vos pa-

roles, parlez avec plus de réserve, de convenance.

Il
13" Arranger avec une sorte de mesure, de

nient. Si vous aviez vu la violente contor-

sion que cet éclat de bombe fit à son épée |dujeune

il: i- mm] . et combien il s'en est peu fallu qu'il n'ait

été tué, vous admireriez l'adn ise el la justesse de

la main quia mesuré ce coup, siv. 19 déc. (088.

J'ai tremblé d'un éclat de bombe qui a aplati la

garde do l'épéo du petit Grignan sur sa hanche; il
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fallait que ce coup fût bien mesuré ; car entre la

contusion et être tué, il y avait fort peu à dire, id.

9 déc. 1688.
Il
14° Mesurer un coup, le porter de

manière à atteindre ce qui est visé. Il le lança [son
dard] avec tant de fureur, qu'il ne put mesurer son
coup, fén. Tél. xvi.

Il
15" Se mesurer, v. réfl. Etre

mesuré. En tant qu'il [le temps] se mesure en lui-

même par heures, par jours, par mois, par années,
boss. Yolande de Monterby. Votre être [Dieu] éter-
nellement immuable ni ne s'écoule, ni ne se change,
ni ne se mesure, id. Sermons, la Mort, 1. Tout ce

qui se mesure, finit; et tout ce qui est né pour finir,

n'est pas tout à fait sorti du néant où il est sitôt

replongé, id. Duch. d'Orl.
|| Être apprécié. Votre

puissance doit se mesurer par le nombre des hom-
mes, fén. Tél. xn.

||
Être proportionné. Nous vou-

lons qu'elle [la sagesse divine] se mesure à nos in-

térêts, et qu'elle se renferme dans nos pensées, boss.

Sermons, Culte dû à Dieu, I. Séjour des feux ven-
geurs, épouvantable abîme, Où les peines sans fin

se mesurent au crime, delil. Parad. perdu, 1.

||
Être réglé d'après le nombre oratoire. Pour être

attentif à la parole de l'Évangile, il ne faut pas ra-

masser son attention au lieu où se mesurent les pé-

riodes, mais au lieu où se règlent les mœurs,
boss. Sermons, Parole de Dieu, 2.

||
16° Se me-

surer, ne pas s'estimer plus qu'on ne doit. Une
hardiesse sage et réglée qui se mesure avec

ses forces, qui entreprend des choses diffici-

les, et ne tente pas les impossibles, fléch. Tu-
renne. C'est un homme qui ne se mesure point, qui

ne se connaît point; son caractère est de ne savoir pas

se renfermer dans celui qui lui est propre, la bpuy.

xi. Je suis une bourgeoise Qui sais me mesurer jus-

tement à ma toise, p.egnard, le Joueur, 11, 14.

Il
Se mesurer des yeux, se considérer l'un l'autre at-

tentivement, soit pour s'examiner réciproquement,

soit pour se provoquer. L'un et l'autre rival, s'ar-

rêtant au passage, Se mesure des yeux, s'observe,

s'envisage, boil. Lutrin, v. il
17° Se mesurer avec

quelqu'un, lutter contre lui, se comparer à lui,

'vouloir s'égaler à lui. Te mesurer à moi! qui t'a

rendu si vain ? Toi qu'on n'a jamais vu les armes à

la main, corn. Cid, 11, 2. Par la même raison on
dit que les personnes d'une condition médiocre ne
doivent pas se mesurer avec les grands, c'est-à-dire

vivre comme les grands, se comparera eux, comme
on compare une mesure avec ce qu'on veut mesurer,

dumars. Tropes, part. 11, art. 10.
||
Fig. Antisthène

prenait en même temps que moi des leçons de So-

erate : il était né triste et sévère, moi, gai et in-

dulgent; il proscrivit les plaisirs, et n'osa point se

mesurer avec les passions qui nous jettent dans une
douce langueur, barthél. Anach. ch. 32.

|| Se me-
surer avec quelqu'un, se battre contre lui en duel

ou autrement. Les menaces des Anglais et leur flotte

toute prête à nous fermer le passage retinrent dans

le port le fameux Duguai-Trouin, qui comptait bien

se mesurer avec les maîtres des mers, volt. Lett.

Pr. roy. dePr. 5 août 1738. Le prince a bien voulu

lui l'aire l'honneur de se mesurer avec lui, bachau-

mont, Mém. secrets, t. xxxin, p. 146.
|| Proverbe. X

brebis tondue Dieu mesure le vent, c'est-à-dire Dieu

nous envoie les afflictions selon la force que nous

avons de les supporter, il proportionne les choses a

notre faiblesse. [Dieu] qui mesure le vent pour la

brebis tondue, chataubr. Mari. xv.

— HIST. xi c
s. Grant demi piet mesurer i put

hom, Ch. de Roi. cxn. || xn" s. Entre dous alteus

[autels] est cil piliers mesurez, Th. le mart. 148.

Il
xnie s Je vueil lez moi te metes, Si te vueil

proier et requerre Que nous mesurons à la terre,

Quar de savoir sui rnult engrant [désireux], Laquel

de nous deux est plus grant, ruteb. ii, i 63. Et

quant nous venimes en l'ost, nous trouvasmes que

il nous ot nos places mesurées, il son cors [lui-

même en personne], là où nous logerions, joinv.

278.
Il
xiv s. La dignité et la valeur de philosophie

ne peutestre mesurée àpecunes, ohesme, Eth. 260.

Il
xvr s. Ny les hommes ny louis vies ne se niosu-

ront à l'aulne, mont, i, 89. Des dames le vouloir

n'est jamais mesuré, Qui d'une extrême ardeur tan-

tost se passionne, rons. 274. Crest aussi failli pour

une escalade mal mesurée, d'aub. Hist. 11, 62. Les

doux capitaines s'avancent chacun une pique au
poing, lesquelles ils mesurèrent aussi froidement

qu'à un combat de barrière, m. ib. 11, 466. Le
roi mesurant son homme de loin... yver, p. 603. Qui
mesure l'huile, il s'en oingt les doigts, cotgrave.
— r.TYM. Provenç. et espagn. mesurai-; ital. me-

sùrare ; du lut. mensurare (voy. mesure).

MESUREUR (me-zu-reur), t. m. Celui qui me-
sure. Malheureusement d'autres mesureui
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caille] trouvèrent au cap de Bonne-Espérance que
les degrés du méridien ne s'accordaient pas avec

les nôtres [des mesures récentes ont prouvé que La-

caille s'était trompé], volt. Dict. phil. Figure. || Of-

ficier public qui a droit, dans quelques marchés,
de mesurer certaines marchandises. Mesureur de
grains, de sel. Y a-l-il jamais eu un législateur qui,

en fondant un État, ait imaginé de créer des con-
seillers du roi mesureurs de charbon? volt. l'H.

aux io cens . Entretien avec un géomètre. \\ Adj.

Microscope mesureur, microscope employé pour
mesurer certains traits pris dans les triangulations.

— HIST. xm c
s. Nus ne puet estre mesureres de

blé ne de nule autre manière de grain, ....se il n'a

le congiet du prevost, des marcheans, Liv. des met.

21. Se tu estoies mesureres, et ge te comandai que
tu mesurasses mon champ.... Il n'a pas action con-
tre le mesureor, Digeste, 437.

— ÉTYM. Lat. memuratorem, de mensurare, me-
surer. Mesureres est le nominatif, de mensurâtor ;

mesureor le régime, de mensuratôrem.

| MÉSUSAGE (rné-zu-za-j') , s. m. Mauvais usage.
— HIST. xvi e

s. Bail ou garde [tutelle] se perd

par mesusage, ou quand le gardien se remarie,

LOYSEL, (97.

— ÉTYM. Me'suser.

MÉSCSKR (mé-zu-zé), v. n. Mal user. Et songez
qu'il vaut mieux encor qu'il en mésuse [de son bien],

Que si de l'en frustrer il faut qu'on vousaccuse, mol.

Tari. îv, i.
|| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— SYN. mëslser, abuser. Ces deux mots diffè-

rent par le préfixe : mes est, étymologiquement,
moins, et, pour le sens usuel, mai, ab exprime l'ac-

tion de détourner. De la sorte, celui qui mésuse,
use mal; celui qui abuse, détourne une chose de
son usage : on mésuse de la chose qu'on emploie mal

;

on abuse de la chose qu'on emploie à faire mal. On
abuse de la complaisance de quelqu'un plutôt qu'on
n'en mésuse.
— HIST. xme

s. Bien se gardent cil qui ont cer-
tains usages en certains 1-iex [lieux] par Chartres

ou par don de segneur, que il en uzent ainsi

comme il doivent; car s'il en mesuzent, c'est à
dire s'il en uzent autrement qu'il ne doivent....

beaum.xxiv, te.
|| xiv

e
s. Use des biens que tu auras

acquis, sagement sans mesuser, Ménagier, i, 9.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et vser.

| MET.... ou META.... préfixe, qui vient delà
pi éposition grecque p.z-à , et qui signifie succession,

changement, transformation. Msxa tient au sanscrit

mithas, réciproquement, milhu, ensemble, au zend
mat, avec; au gothique mith, allemand mit, ayee;
l'anglais with en vient également.

i. MÉTABOLE fzné-ta-bo-1'), s.
f.

'ferme de rhé-
torique. Toute espèce de changement soit dans les

mois, soit dans les phrases.
— ÉTYM. METo.êoXY], changement, de \).vtà (voy.

meta....), et êâXXetv, jeter.

ï 2. MÉTABOLE (mé-ta-bo-l'i, adj. Terme d'en-
tomologie. Qui subit un changement. Insectes mé-
taboles.

— ÉTYM. Voy. MÉTABOLE 1.

t MÉTABOLÉLOGIE (mé-ta-bo-lé-lo-jie) , s. f.

Terme de médecine. Description des changements
qui surviennent dans le cours d'une maladie.
— Étym. MeTaëoXrj, changement (voy. méta-

bole i), et AÔyoç. traité.

f MÉTABOLIQUE (mé-ta-bo-li-k'), adj. Terme
de chimie. Qui a rapport aux changements de na-
ture des corps. Phénomènes métaboliques. C'est à
l'aide d'opérations métaboliques que s'opère la nu-
trition dans les corps vivants.

— ÉTYM. MeTaëoXr), changement (voy. mëta-
bole I)

t MÉTABOLISME (mé-ta-bo-li-sm'), s. m. Chan-
gement de nature moléculaire des corps.

MÉTACARPE (mé-ta-kar-p'), s. m. Terme d'a-

natomie. Partie de la main située entre le carpe
et les doigts, composée de cinq os parallèles, qui
forment le dos et la paume de la main.
— HIST. xvi e

s. Le carpe ou poignet, le méta-
carpe ou avant-main, et les doigls, paré, iv, 20.

— ÉTYM. McTa/.âpïT'.ov, de [J-Stà, après, et xao-
iz'jz, le carpe.

.MÉTACARPIEN, IENNE (mé-ta-kar-pim, piè-
n'), adj. Qui a rapport au métacarpe. Les os méta-

ns, ou, substantivement, les métacarpiens,
les os du métacarpe.

|
MÉTACARPO-PHALANGIEN, IENNE (mé-ta-

kar-po-fa-lan-jiin', jiè-n'), adj. Terme d'anatomie.
Articulai ions métacarpo-phalangiennes, celles des os

. irpiens avec les phalanges correspondantes.

f MÉTACENTRE (mé-ta-san-tr'), s. m. Terme de

marine. Point où la ligne verticale, passant par le

centre de gravité d'un navire, se rencontre avec la

résultante de la pression latérale que l'eau exerce

sur ce navire, quand il est penché de côté.

— étym. Meta...., et centre.

t MÉTACENTR1QUE ( mé-ta-san-tri-k" ) , adj.

Terme de marine. Courbe métacentrique, courbe

formée de la réunion des métacentres correspondant

à toutes les inclinaisons possibles du navire.

t MÉTACÉTONE (mé-ta-sé-to-n'), s.
f.

'ferme de

chimie. Corps obtenu par action de la chaux sur le

sucre et l'amidon à une température élevée.

t MÉTACÉTYLE (mé-ta-sé-ti-F) , s. m. Terme de

chimie. Radical hypothétique du métacétone.

f METACHORÈSE (mé-ta-ko-rè-z'), s. f. Terme
de médecine. Transport d'une maladie, d'un organe

dans un autre, synonyme inusité de métastase.

— ÉTYM. Meta..., et x<op-»i<ji<;, cheminement.

f MÉTÀCHROMATISME fmé-ta-kro-ma-ti-sm')

,

s. m. Terme de pathologie. Modifications et chan-

gements de couleur que présentent les poils, les

plumes, ou la peau elle-même, selon les progrès de

l'âge ou dans diverses conditions morbides chez di-

vers animaux.
— ktym. Meta..., et y.pw[J.a, couleur.

MÉTACHRONISME (mé-ta-kro-ni-sm'), s. m. Er-

reur de date qui consiste à placer un événement
dans un temps antérieur à celui où il est arrivé.

— ÉTYM. Mêla...., et y.povoç, temps.

t METAD1ÈRE (mê-ta-diè-r'), s. f. Ancien nom
d'une sorte de toile. Métadières, chaîne, chanvre

plein; trame, étoupe; métadières de ménage,
chaîne, trame, fil de lin, Tabl. annex. aux leur,

fat. 30 sept. 1 780, Auvergne.

f MÉTAGENÈSE (mé-ta-je-nè-z'), s. f.
Terme de

physiologie. Mode particulier d'évolution aussi ap-

pelé génération alternante, par lequel passent, du-

rant leur développement, certains êtres organisés.

La métagenèse est caractérisée par ce fait, qu'un
être né d'un ovule donne naissance, sans être fé-

condé et avant d'avoir des organes génitaux, à des

germes nouveaux.
— ÉTYM. Meta...., et fÉveo-ic, génération.

t MÉTAGRAMME ( mé-ta-gra-m' ), s. m. Syno-

nyme inusité de métaplasme, changement de lettre

dans un mot.
— ÉTYM. Meta..., et Ypàu.jj.a, lettre.

f MÉTAIL (mé-tall', Il mouillées), s. m. S'est dit

autrefois pour métal. Et fût-il de métail ou de

bronze ou de roc, régnier, Sat. vu. Vous avez loué

vos dieux de bois et de métail, boss. Polit, x, vi, 7

(les éditions récentes donnent métal). || Ancien nom
d'une composition formée de plusieurs métaux.

MÉTAIRIE (mé-tè-rie), s. /. || i" Domaine agri-

cole exploité par un métayer.
||
2° Par extension, do-

maine de médiocre étendue exploité par un fermier.

Dans la première [guerre punique] on voit Bégu-
ins.... demander son congé au sénat pour aller

cultiver sa métairie , abandonnée pendant son

absence, boss. Hist.m, 6.

— HIST. xnr s. Faire à moiteerie, tenir à moi-

teerie, du cange, medietarius.
||
xive

s. Les quelles

terres, pour ce que nous ne les poiens [pouvions]

cultiver,nous aviensdonnéàmoiturie,iD.ït>.|| xvr's.

11 fut amoureux d'une métayère qu'il avoit, et sou-

vent partoit de Tours pour aller visiter sa métairie,

MARG. NOUV. XXXV1I1.

- ktym. Bas-lat. medietaria (voy. métayer).

MÉTAL (mé-tal), x m. || i° Corps opaques, pe-

sants, qui se trouvent, dans la nature, associés à des

substances terreuses ou entre eux, et qui constituent

alors des composés connus sous le nom de mines.

Les Grecs et les Romains ne connaissaient que
sept métaux, l'or, l'argent, le fer, le cuivre, le

plomb, l'étain et le mercure. Allons briser ces dieux

de pierre et de métal, corn. Poly . il. 6 Cent

fois la bête a vu l'homme hypocondre Adorer le

métal que lui-même il fit fondre, boil. Sat. vin. Les

torrents et les incendies nous ont fait découvrir que
les terres contenaient des métaux, montesq. Esp.

xvm, 45. En devenant monnaie, les métaux n'ont

pas cessé d'être marchandise; ils ont une empreinte
de plus et une nouvelle dénomination; mais ils

sont toujours ce. qu'ils étaient, et ils n'auraient

pas une valeur comme monnaie s'ils ne continuaient

pas d'en avoir une comme marchandise, condil.

Comm. gouv. I, 4 4.
|| Fig. Vous avez bien raison de

croire que je serai affligée de la perte de M. l'ar-

chevêque.... il n'y a point d'esprits ni de cœurs sur

ce moule ; ce sont des sortes de métaux qui ont été

altérés par la corruption du temps, sév. 4 8 mars
1689.

|| Mêlai natif ou vierge, celui qui se présente

à l'état pur dans la mine. On nommait autrefois ri-

diculement métaux vierges ce que l'on désigne plus

exactement aujourd'hui par le nom de métaux na-
tifs, fourcroy, Connaiss. chim. sect. vi, art. 4.

|| Métaux précieux, l'or, l'argent et le platine. L'or

est un charme étrange, un métal précieux, Qui
corrompt toute chose et tenteroit les dieux, rotrou,

Antig. v, 5. Ils ont en abondance des métaux pré-

cieux qu'ils tiennent immédiatement des mains de

la nature, montesq. Esp. xxi, 2. Que ne puis-je à
la fois engloutir sous le Tibre Ces métaux corrup-

teurs d'un peuple jadis libre? m. j. chénier, Grac-
ques, n, a.

||
2° Aujourd'hui la chimie, qui compte

49 métaux, ne peut les définir que d'une manière très-

générale, en disant que ce sont des corps simples,

liquides ou solides, attaquables par l'oxygène ou par

les acides.
||
3° Métal de cloche, alliage de cuivre

et d'étain qui sert à faire les cloches. Le cuivre et

l'étain peuvent être facilement séparés l'un de l'au-

tre par le procédé qui a été employé pendant la ré-

volution pour exploiter le métal de cloche, the-
nard, Traité de chimie, part, i, liv. vi, ch. 3,

n" 254 bis. || Métal de Darcet, alliage fusible de

bismuth, d'étain et de plomb. || Terme de fondeur.

Métal, mélange d'étain, de cuivre jaune et de débris

de vieux canons. Cuiller, fourchette de métal. || Mé-
tal de potier, alliage d'étain, de cuivre et de

bismuth. || Métal du prince Robert, alliage de

cuivre et de zinc. ||
Métal d'Alger, composition mé-

tallique qui imite grossièrement l'argent. Couvert

de métal d'Alger. ||
Métal de prince, cuivre très-

raffiné dont on fait des tabatières, des étuis, etc.

![ Métal de miroirs, composition métallique qui

prend le poli au point de devenir unie comme une

glace (cuivre, plomb, antimoine). || Métal anglais,

sorte d'étain. Une cuiller en métal anglais. ||
4" Demi-

métal, nom que les anciens chimistes donnaient

aux substances métalliques cassantes et volatiles,

comme l'arsenic, le bismuth, etc. M. Margraaf a eu

le mérite d'enrichir la chimie d'un nouveau demi-

métal, du régule de manganèse, condorc. Margraaf.

||
5° En termes de blason, métaux, l'or et l'argent,

qu'on représente parle jaune et le blanc. || 6"Tenue

d'alchimie. Métaux parfaits : l'or, l'argent; métaux

imparfaits : le plomb, l'étain, le mercure. ||
7° Fig.

Le^ quatre métaux, les quatre âges du monde, dits

siècle d'or, siècle d'argent, siècle de cuivre, siècle

de fer. La bonne foi.... N'alla pas jusqu'au temps

du troisième métal, boil. Sat. x.

— hist. xu e
s. Il ont mis desoz lor poesté les me-

tauz [mines] d'or et d'argent qui là sont, Machab.

ï, 8. Sonent busines [trompettes] d'arain et de mé-
tal, Ronc. p. 78. || xme

s. Li diable les rostisseient,

Divers metaus sur eus fundeient, marie, Purga-

toire, 4 099. Cil qui fontmonnoie à essient de malvès

métail et les voelentalouer por bone,BEAUM.xxx, 4 2.

Car tout ausi comme li ors Estli mieudres [meilleur]

metaus qu'on truise [trouvej, buteb. 230.|| xv° s.

Les sept planètes que j'ay dict, Accomparons sans

contredit Aux sept melaulx venans de terre Qui

tous sont faicts d'une matière, la fontaine, 408.

||
xvi e

s. L'argent en masse et celui qui est mon-
noyé, puisque c'est tout un mesme métail, calv.

Jnstit. 4044. L'art de transmuer les métaux impar-

faits, et de les multiplier en quantité, lanolx, 460.

— ÉTYM. Provenç. metalh ; catal. metall ; espagn.

métal; ital. métallo; du lat. melallum, qui vient de

pixaXX&v
,
que lés étymologistes grecs tirent de

ixsxà, après, et de àlî.oc, autre, parce que les filons

se suivent l'un l'autre dans les mines.

f MÉTALENT (mé-ta-lan), s. m. Terme vieilli.

Malveillance, penchant au mal. [L'abus du vin pur

joint à ses mauvais instincts] l'a porté [le comte de

Charolais] à des actions de férocité et de cruauté

qui lui ont donné une grande réputation d'être un
ogre, et il a cultivé ce metalent en s'enlérmant en

solitude, d'abgenson, Mèm. t. n, p. 4os, 1860.

— ÉTYM. Mé.... préfixe, et talent ; le même que

maltalent (voy. ce mot).

MÉTALEPSE (mé-ta-lè-ps'), s.
f.
Terme de rhé-

torique. D'après Dumarsais, figure par laqu die on

prend l'antécédent pour le conséquent : il a vécu-

pour, il est mort, ou le conséquent pour l'antécé-

dent : nous le pleurons, pour, il est mort.
— ÉTYM. M£TâXr,<JA;, de jj.£xà (voy. meta...), et

Xriqytç, prise.

f METALEPSIE (mé-ta-lè-psie) , s. f.
Terme de

chimie. Théorie des substitutions.

— ÉTYM. Voy. MÉTALIPSE.

t MÉTALIMNÉEN, ENNE (mé-ta-li-mnéin, mné-
è-n'), adj. Terme de géologie. Dépôts métalimnêens,

dépôts d'eau douce qui n'ont eu lieu qu'après la for-

mation du calcaire marin.
— ÉTVM. Meta..., et Xî[xvri, étang.
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\ MÉTALLÉITÊ (iné-tal-lé-i-té), a', f.
Terme di-

dactique. Qualité de ce qui est un métal
;
réunion

des propriétés qui caractérisent les métaux. Le

minerai de fer exige le feu le plus violent et l'addi-

tion de diverses substances, pour être amené à son

premier degré de métalléité, mongez, Instit. Mém.

litt. et beanx-arts, t. v, p. 227.

f MÉTALLESCENCE ( mé-tal-lè-ssan-s' ), s. f.

Propriété des corps métallescents.

;- MÉTALLESCENT, ENTE (mé-tal-lè-ssan, ssan-t'),

adj. Terme didactique. Dont la surface joue les cou-

leurs métalliques.

— ÉTYM. Métal.

f MÉTALLIFÈRE ( mé-tal-li-fè-r' ), adj. Terme

de minéralogie. Qui contient un métal quelconque.

Régiun métallifère.

— ÊTYM. Métal, et le lat. ferre, porter.

f MÉTALL1KORME (mé-tal-li-for-m'), adj. Terme
de minéralogie. Qui a l'apparence d'un métal.

— ÉTYM. Métal, et forme.

I MÉTALLIN, INE (mé-tal-lin, li-n'), adj. Terme
didactique. Qui a une teinte ou une apparence mé-
tallique.

— HIST.xiVs. Lors luidonne, quant vient en mine,

Par monart vertu metaline, Nat. à l'alch. err. 154.

— ÉTYM. Métal; provenç. metallin.

MÉTALLIQUE (mé-tal-li-k') , adj. ||
1° Qui est de

métal, qui a rapport au métal. Corps métallique.

Etat, apparence métallique. Substances métalliques.

Son métallique. || Insectes métalliques, insectes qui

ont des couleurs ou un éclat métalliquj.
||
ïerme

de diplomatique. Lettres métalliques, caractères

traces en encre de couleur métallique. || Demi-
métallique, qui se rapproche du caractère des de-

mi-métaux. Substances demi-métalliques.
[|
2° Qui

concerne les médailles. Science métallique. || His-

toire métallique, histoire où les événements sont

constatés par une suite de médailles. Ce grand
nombre de médailles frappées en toutes sortes

d'occasions fut ramassé, gravé et destiné à une
histoire métallique, st-simon, 105, i m.

|| 3° Terme
de finances. Qui est en espèces ou argent. Sa réserve

métallique [de la banque] s'épuisait rapidement, et la

suspension du payement en espèces devenait inévi-

table, de waru, Enquête sur la banque, (867,

p. H9. || Se dit d'une monnaie fictive, mais qui

est censée remboursable en espèces. Le Directoire

émit des inscriptions métalliques en (799.
|| S. m. pi.

Les métalliques, valeurs que l'État, en Autriche

et en Russie, rembourse en numéraire, à la diffé-

rence des autres valeurs qui sont remboursables
en papier. ||

4° S. m. pi. Terme de minéralogie. Les
métalliques, classe de minéraux et groupes de ro-

ches, comprenant les substances métalliques pro-

prement dites. 115" La métallique, la métallurgie.

||
Vieilli en ce sens.

— H1ST. xiv e
s. Cestuy soulphie fixe est sembla-

ble Au feu, sans estre y variable, Et de nature
métallique, Nat. à Valc.h. err. 4 1 .

||
xvi e

s. Les choses
métalliques ne sont comparables à la beauté des
cieux, ni à l'excellence des vertus, i.anoue, 463. Ils

disent qu'il y a une matière métallique propre et

idoine à se transformer es métaux parfaits, id. 4C9.
— ÉTYM. Lat. metallicus, de melallum, métal,

f MÉTALLIQUEMENT (mé-tal-li-ke-man), adv.
En métal, en espèces. Telles étaient les mœurs, qu'il

ne paraissait pas mal séant à un poêle anglais du
xviii" siècle de présenter à quelque lord une bien
respectueuse dédicace, que j'allais appeler une pé-
tition

;
puis de recevoir directement, métallique-

ment, un salaire de son humble hommage, ville-
main, Litt. franc. 18" siècle, 2" part. 2 e leçon.

f MÉTALLISAGE ( mè-tal-li-za-j' ), s. in. Action
de métalliser, c'est-à-dire de couvrir d'une couche
métallique.

MÉTALLISATION (mé-tal-li-za-sion), s. f. ||
1" Ex-

traction d'un métal de ses oxydes, de ses sulfu-

res, etc. L'action du feu détruit le f<T,oti du moins
l'altère, dès qu'il a pris sa parfaite métallisation,

buff. Min. t. iv, p. Mb. L'expression de demi-m'':-

tallisalion peur désigner les corps qui n'avaient

encore éprouvé, pour ainsi dire, qu'une demi-mé-
tallisation, foubcrot,Connaiss. chira. sect. vi, art. (.

||
2° 'ferme de minéralogie. Opération par laquelle

des dépôts laissés par les eaux ont été imprégnés de
métaux. ||

3° Terme d'ancienne physique. Généra-
tion naturelle des métaux dans le sein de la terre.

— ÉTYM. Métalliser.

MÉTALLISÉ, ÉE (mé-tal-li-zé, zée), part, passé
de métalliser. Un diamant brut ne se découvre pas
comme l'or.... mais il a ceci de commun avec l'or

qu'il est le plus pesant de tous les cailloux non métal-
lisés, b. de st-pierre, llarm. liv. v, Harm. anim.

ÎUCT. DE LA I.ANGbE FRANi AISE.

METALLISER (mé-tal-li-zé), v. a. ||
1° Propre-

ment, transformer en métal. ||
Particulièrement, en

termes de chimie, faire passer à l'état de métal

un oxyde, un sulfure ou tout autre composé à base

métallique. ||
2° Garnir d'une légère couche de mé-

tal. On métallisé les objectifs en verre avec un sel

d'argent. Métalliser une glace, un miroir. ||
3° Se

métalliser, v. réfl. En termes d'ancienne chimie,

prendre les caractères d'un métal. L'arsenic peut se

métalliser, et se métallisé en effet par l'addition d'une

matière ph'ogistique; cela forme alors ce que l'on

appelle régule d'arsenic, Dict. des arts et m. Mines.

— hist. xvi e
s. Je trouva^ plusieurs pièces de

bois réduites en métal les dites pièces de bois

métallisées.... palissy, 268.-

— ÉTYM. Métal.

f MFTALLOCHIMIE (mé-lal-lo-chi-mie), s. f.

Partie de la chimie qui traite des métaux.

f MÉTALLOCHliuIQUE (mé-tal-lo-chi-mi-k'), adj.

Qui appartient à la métallochimie.

t MÉTALLOGRAPHE (mé-tal-lo-gra-P), s. m.

Auteur d'une métallographie.
— ÉTYM. Métal, et ypâcpstv, décrire.

MÉTALLOGRAPHIE ( mé-tal-lo-gra-fie ), s. f.

||i° Description des métaux. (|
2° Science, connais-

sance des métaux.

f MÉTALLOGRAPIIIQUE ( mé-tal-lo-gra-fi-k' },

adj. Qui a rapport à la métallographie.
:
[- METALLOÏDE (mé-tal-lo-i-d'), adj. ||

1° Terme
de chimie. Qui ressemble à un métal par ses pro-

priétés ou par son éclat.
||
2" S. m. pi. Métalloïdes,

nom donné à tous les corps simples qui ne pré-

sentent pas les caractères physiques des métaux
proprement dits.

— ÉTYM. MclU,, et eîoo;, forme. On appelle corps

''ombustibles, tous ceux qui peuvent se combineravec
l'oxygène. À cet égard tous les corps simpies sont

combustibles, et autrefois on les distinguait \-n deux
classes, les métaux et tes corps simples non métal-

liques. Ce sont ces derniers qu'on a nommés
métalloïdes, quoique quelques-uns. comme les ga/.

azote et hydrogène, n'aient rien de commun avec les

métaux que de pouvoir se combiner avec l'oxygène.

f MÉTALLURGE (mé-tal-lur-j'), s. m. Synonyme
de métallurgiste (voy. ce mot).

— ÉTYM. MeTa'/,).ovpY°Ç) de PÉtocXî.ov, métal, et

ëpyov, travail.
' MÉTALLURGIE (mé-tal-lur-j ie), s. f. Art de ti-

rer les métaux des mines, et de les travailler. Quand
la métallurgie est trouvée par une nation, il est

indubitable qu'elle battra ses voisins et en fera des

esclaves, volt. Dict. phil. Politique. Le roi, dési-

rant porter au plus haut point les connaissances

sur la métallurgie et exploitacion des mines, crét,

en l'hôtel des monnaies à Paris, une chaire de
métallurgie docimastique, Arrêt du conseil d'État,

il juin 1778. La métallurgie proprement dite est

l'art de retirer les métaux de leur minerai, al.

brongniart, Traité de min. met. t. n, p. si 5, dans
POUGENS.
— ÊTYM. MïTa'/Xoupyia (voy. MÉTALLURGE).
MÉTALLURGIQUE (mé-tal-lur-ji-k'), adj. Qui a

rapport à la métallurgie. Le fondage ou l'art de
fondre les mines après leur grillage est la princi-

pale et la plus importante opération métallurgique,

fourcroy, Connaiss. ciiim. sect. vi, art. ».

MÉTALLURGISTE (mé-tal-lur-ji-sf) . s. m. Celui

qui s'occupe de la métallurgie. L'établissement

que M. de Limare, l'un de nos plus habiles métal-
lurgistes, vient d'entreprendre sous les auspices du
gouvernement, buff. Min. t. v, p. 163.

— REM. M. Rossignol veut qu'on dise, non mé-
tallurgiste, mais métallurge, comme thaumaturge;
en effet métallurge reproduit (juxaMoup-fo;, tandis

que métallurgiste présente une composition incor-

recte, puisqu'elle accole à un substantif, métallurge,

la finale iityk dérivant de verbes en iÇeiv.

t MÉTALOGIQUE (mé-ta-lo-ji-k'), s. m. Le Mé-
talogique, titre d'un livre de Jean de Sarisbery

(xit 5 s), destiné à défendre les belles connais-
sances contre une secte barbare de charlatans et de
sophistes, que l'auteur appelle les cornificiens, du
nom de Cornificius, leur chef réel ou supposé.
— ÉTYM. MtTot, après, et >oyixr), logique.

f MÉTAMARGARIQUE (mé-ta-mar-ga ri-k'), adj.

Terme de chimie. Acide métaruargarique, produit

de la décomposition de l'acide sulfomargarique.

f MÉTAMORPHIQUE (mé-ta-mor-(i-k'), adj.

Terme de géologie. Couches métamorphiques,
roches cristallines et stratifiées, ainsi dites parce

qu'on suppose qu'elles doivent les caractères qui les

distinguent à une altération produite, postérieure-

menl à la stratification, par «tes causes plutoniques,

c'est-à-dire par le feu. || Roches métamorphiques,
roches engendrées au sein de l'eau, mais transfor-
mées ensuite par l'action de la chaleur centrale et
le voisinage de quelque évent volcanique.— ÉTYM. Meta..., et iiopyfj, forme.

t MÉTAMORPHISME (mé-ta-mor-fi-sm'), s. m.
Terme de géologie. Théorie de la transmutation des
terrains sous l'action de la chaleur.
—

- ÉTYM. Voy. MÉTAMORPHIQUE.

t IViÉTAMORPHISTE (mé-ta-mor-fi-st :

), s. m.
Nom de certains sectaires du xvi e siècle qui disaient

que le corps de Jésus-Christ s'est métamorphosé en
Dieu dans le ciel; ce sont les mêmes que les ubi-

qultaires.

— ÉTYM. Mêla..., et u-oo^ri, forme

| MÉTAMORPHOPSlE(mé-ta-mor-fo-psie), s. f.

Vice de la vision pur lequel les objets paraissent

changés dans leur forme ou dans leur grandeur.
— ktym. Meta..., (j.opç/), forme, et 5<j/t;, vue.
MÉTAMORPHOSE ( mé-ta-mor-fô-z' ) , s.

f.

||
1" Changement d'une forme nn une autre, opéré

suivant les païens par les dieux. Ovide a l'ait un
poème intitulé les Métamorphoses. Et pense, en

les voyant, voir la métamorphose, Où les cen-

taures... Régnier, Sût. x. Mais, à parler sans fard

de tant d'apoihéoses, L'effet est bien douteux de

ces métamorphoses, corn. Poly. iv, c. Ses sou-

plesses [de l'amour-propre] ne se peuvent repré-

senter; ses transformations passent celles des mé-
tamorphoses, et ses raffinements ceux de la chimie,

larochef. Pensées, i. Toutes les métamorphoses

sont la physique de ces premiers temps : les mûres

sont rouges, parce qu'elles sont feintes du sang

d'un amant et d'une amante, fonten. Orig. fabl.

t. ni, p. 28i, dans pougens. || Par extension, en

parlant du prétendu pouvoir des sorciers. Quatre

sièges boiteux, un manche de balai; Tout sentait son

sabbat et sa métamorphose, la font. Fabl. vu, 15.

||
2° En général , changement qu'éprouvent les

substances par les causes naturelles. N'est-il pas bien

naturel que toutes les métamorphoses dont la terre

est couverte, aient fait imaginer dans l'Orient, où on

a imaginé tout, que nos âmes passaient d'un corps

à un autre? volt. Dict. phil. Métamorphose.
i| 3° Terme d'histoire naturelle. Changement que

certains animaux (les insectes et les reptiles batra-

ciens) subissent dans le cours de leur existence, et

qui les fait passer par des états fort différents.

||
4° Changement éprouvé par une personne dans

sa forme extérieure, dans son habillement. Je l'ai

vu court et replet, le voilà mince et élancé, quelle

métamorphose! ||
5° Changement extraordinaire

dans la fortune, dans le caractère d'une personne.

Trois jours peuvent suffire à faire bien des choses;

La cour en moins de temps voit cent métamor-

phoses, cobn. Pulch. iv, 4. Tes coups n'ont point

en moi fait oe métamorphose, Et tout le change-

ment que je trouve à la chose, C'est d'être Sosie

battu, mol. Ampli, i, 2. Toutes cjs honteuses méta-

morphoses de l'ambition et de l'intérêt, qui donne-

ront toujours assez d'exercice à l'éloquence, marmon-

tel, Élém. de litt. t. vi, p. 72, dans pougens.
— HIST. xvie

s. Pourquoy sous le nom de Dieu

ne peut-on changer les substances de toutes choses,

veu que sous le nom du ~oy on en a fai. et fait-on

tous les jours d'estranges métamorphoses et trans-

substantiations? d'aubignê, Confession de Sancy,

i, (0.

— ÊTYM. MeTa!x6p?o)iJtç, de u.exa|j.op<poôv, trans-

former, de nerà (voy. meta), et (xopçri, forme.

MÉTAMORPHOSÉ, ÉE (mé-ta-mor-fô-zé, zée),

part, passé de métamorphoser. Un gland se trans-

forme en chêne, un œuf en oiseau; l'eau devient

nuage et tonnerre; le bois se change en feu et

en cendre ; tout paraît métamorphosé dans la

nature, volt. Dict. phil. Métamorphose.

MÉTAMORPHOSER (mé-ta mor-fô-zé), ». ".

||
1" Changer par une métamorphose. Les poètes

racontent que Diane métamorphosa Actéon en cerf.

||
2' Fig. Changer l'extérieur ou le caractère de

quelqu'un. Le mariage l'a métamorphosé en un
homme grave et rangé, lui qui éuil si étourdi et

si dissipé. H3" Se métamorphoser, v. réfl. Changer

d'apparence, d'extérieur. Mieux ne pouvait se mé-
tamorphoser, la font. Mandr. || Changer de carac-

tère. Avec l'âge il s'est métamorphosé.
— ÊTYM. métamorphoser, transformer. Étymo-

logiqucment, ces deux mots sont exactement syno-

nymes, l'un est grec, l'autre latin; meta est trans,

et morphe est forma. Aussi l'usage n'y a-t-il établi

qu'une seule différence, c'est que métamorphose, mé-

tamorphoser se disent dos changements qui étaient

opérés par les dieux du paganisme : les Métamor-

n — 68
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phoses d'Ovide, et non les transformations; Actéon
métamorphosé en cerf, plutôt que transformé.

— ETYM. Métamorphose.

t MËTAMORPHOSIQUE (mé-ta-mor-fô-zi-k'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui a rapport à la mé-
tamorphose des insectes, de certains reptiles. Les
évolutions métamorphosiques des lépidoptères.

— ÉTYM. Dérivé incorrect de métamorphose, la

finale o><7i; ne prenant point l'affixe ixoç.

t MÉTAMYLÈXE (mé-ta-mi-lè-n'), s. m. Terme
de chimie. Produit de décomposition de l'amylène

par la distillation.

f-
MÉTAPECTINE (mé-ta-pè-kti-n') , s. /'.Terme de

chimie. Corps isomère avec la pectine et la para-

pect : ne, obtenu en chauffant celle-ci au contact des

acides étendus.

f MÉTAPECTIQUE (mé-ta-pè-kti-k'), adj. Terme
de chimie. Acide métapectique, acide qui se forme

aux dépens de la pectine abandonnée plusieurs

iours à l'air ou au contact de la pectose.

MÉTAPHORE (mé-ta-fo-r'), s. f.\]l° Terme de

rhétorique. Dans le sens primitif, qui est celui

d'Aristote et de Tétymologie, synonyme de trope;

c'est un terme général. ||
2° Dans un sens plus res-

treint, qui est le sens des rhéteurs postérieurs, de

on, de Quintilien et le sens actuel, figure par

laquelle la signification naturelle d'un mot est chan-

gée en une autre; comparaison abrégée. Les méta-

phoies ne sont autre chose que des similitudes

abrégées, boss. o e avert. 82. Et, toujours bien

mangeant, mourir par métaphore, boil. Sat. îx.

La métaphore ou la comparaison emprunte d'une

chose étrangère une image sensible et naturelle

d'une vérité, la bruy. i. La métaphore est, selon

les maîtres de l'éloquence, une similitude abrégée

et une comparaison en un mot, bouiiours, Entret.

aVArisle et d'Eug. Entret. 6. Il n'est rien de plus

difficile à ménager en ce temps-ci que les méta-
phores ; pour peu qu'on se donne carrière, on va
dans l'excès, et on se trouve tout étonné de se voir

enlacé misérablement dans le phébus de la vieille

cour, bayle, Lett. à Minutoli, 1 mai (673. Si j'avais

a choisir une favorite parmi les figures, à l'exemple

de Socrate, qui se saisit de l'ironie pour sa part, ce

ne serait pas la métaphore continuée qui toucherait

mon inclination, id. ib. La métaphore est une
figure par laquelle on transporte, pour ainsi dire,

la signification propre d'un nom à une autre signi-

fication qui ne lui convient qu'en vertu d'une
comparaison qui est dans l'esprit, dumars. Tropes,

part, n, art. 10. Les métaphores sont défectueuses

quand eiles sont tiréps de sujets bas; le P. de Co-
lonia reproche à Tertullien d'avoir dit que le dé-

luge universel fut la lessive de la nature, id. ib.

Quand on dit simplement: c'est un lion, la compa-
raison n'est alors que dans l'esprit, et non dans les

termes ; c'est une métaphore, id. ib. La tragédie

admet les métaphores, mais non pas lés comparai-
sons; pourquoi? parce que la métaphore, quand
elle est naturelle, appartient à la passion ; les com-
paraisons n'appartiennent qu'à l'esprit, volt. Comm.
Corn. Rem. Hor. ni, I. Pour peu qu'on ait de cha-
leur dans l'esprit, on a besoin de métaphores et

d'expressions figurées pour se faire entendre, 3. j.

rouss. Hél. u, te. Boileau disait qu'on entendait

aux halles plus de métaphores en un jour qu'il n'y

en a dans toute l'Enéide, la harpe, Comm de litlér.

t. vi, p. 468, édit. dupont. Dieu, dis-je en moi-
même tout bas, Dieu, délivre-nous du malin et du
langage figuré ; les médecins m'ont pensé tuer, vou-
lant me rafraîchir le sang; celui-ci m'emprisonne
de peur que je n'écrive du poison.... Jésus, mon
Sauveur, sauvez-nous de la métaphore, p. l. cour.
Pamphlet des pamphlets. || Métaphores disparates

ou incohérentes, celles dont les termes ne peuvent
pas s'accorder; par exemple, c'est un torrent qui
s'allume, il faut dire qui entraîne. Ces faits [paléon-

tologiques] qui ont jeté les premières semences d'un
grand corps de doctrine, cuvier, Éloge de l1ailas.

On ne peut pas dire les semences d'un corps.

— HIST. xm e
s. Mes des poètes les sentences, Les

fables et !esmetafores...JaÂose, 7229.
|| xiv

c
s. Vérité

est que aucun juste est en un home qui est juste selon
métaphore ou selon similitude, oresme, Éth. -(69.

— ÉTYM. MsTaœopa, transport, métaphore, de
(j.ctù (voy. MÉTA)...,et çépeev

,
porter.

MÉTAPHORIQUE (mé-ta-fo-ri-k') , adj. ||
1° Qui

appartient à la métaphore. Celui qui, le premier, a
uni lumière à esprit, a donné à lumière un sens
métaphorique, et en a fait un mot nouveau par ce
nouveau sens, Cumars. Tropes, n, 40.

||
2" Qui

abonde en métaphores. J'aime un langage hardi
borique, plein d'images, volt. Lett. Lanouè,

3 avr. 4739.
||

3° Caractères métaphoriques, nom
d'une des six sortes de caractères dont se compose
la langue idéologique des Chinois.

— HIST. xiv e s. Il détermine d'une justice im-
proprement dite et métaphorique, oresme, Thèse

de MEUNIER.
— ÉTYM. MeTaçopixiç, de p.£xaçopà, métaphore.

MÉTAPHORIQUEMENT ( mé-ta-fo-ri-ke-man )

,

adv. D'une manière métaphorique. [Le passage]

de l'Êpître aux Romains où saint Paul adapte à la

parole de Dieu ce que David a dit métaphorique-

ment de celle des cieux, qui a été entendue de

toute la terre, la mothe le vayer, Vertu des

païens, 4, État de la grâce. Pour parler métaphori-

quement d'un brave qui ne craint pas le perd, on
dit que c'est un lion, bouhours, Entret. dAriste et

d'Eug. Entret. vi.

— ÉTYM. Métaphorique , et le suffixe ment.

f MÉTAPHORISTE (mé-ta-fo-ri-st'), s. m. Sec-

taires qui prétendaient que le dogme delà pré-

sence réelle est une espèce de métaphore.

f MÉTAPHOSPHATE ( mé-ta-fo-sfa-t') , s. m.
Terme de chimie. Sel produit par la combinaison

de l'acide métaphosphorique avec une base.

— ÉTYM. Meta...., et phosphate.

t MÉTAPHOSPHORIQUE (mé-ta-fo-sfo-ri-V) , adj.

m. Terme de chimie. Se dit d'un des acides du
phosphore.
— ÉTYM. Mêla...., et phosphorique.

f MÉTAPHRAGME (mé-ta-fra-gm'), s. m. Terme
de zoologie. Cloison qui sépare le thorax des insectes

de leur abdomen.
— ÉTYM. Meta.... et cppâyij.a, cloison.

t MÉTAPHRASE (mé-ta-fra-z') , s. f. Travail

particulier du commentateur qui expliqc? par une
tournure plus simple ou plus habituelle la phrase

figurée, elliptique ou trop difficile, d'un auteur
original. || Imitation d'un passage, expression de ce

passage en d'autres termes.

— ÉTYM. Metiiippacri;, de p.£rà (voy. meta)..., et

cppâÇe'.v, expliquer.

f MÉTAPHRASTE (mé-ta-fra-sf), s. m. Terme de
littérature. Celui qui fait la métaphrase d'un auteur

obscur, qui l'explique et le traduit en même temps.
— ÉTYM. MsTotçpaoTlôi; (voy. MÉTAPHRASE).

t MÉTAPURASTIQUE (mé-ta-fra-sti-k') , adj.

Terme de littérature. Qui contient une métaphrase,

qui explique en traduisant. Traduction méta-
phrastique.
— étym. Métaphrase.

MÉTAPHYSICIEN (mé-ta-fi-zi-siin), s. m. Celui

qui fait son étude de la métaphysique. C'est une
chose très-remarquable que tous les métaphysiciens
s'accordent unanimement dans la description qu'ils

font des attributs de Dieu, desc. Rép. aux 2 mes obj.

4 6. Je voudrais bien demander à M. Jurieu si ses

métaphysiciens d'aujourd'hui, dont il veut tenir

cette belle idée de la parfaite immutabilité de Dieu,

plutôt que de l'Écriture et de "ancienne et con-

stante tradition de l'Église.... boss. 6° avert. 43. 11

[Leibnitzl était métaphysicien, et c'était une chose

presque impossible qu'il ne le fût pas, il avait l'es-

prit trop universel, fonten. Leibnitx. Leibnitz,

métaphysicien assez délié pour vouloir réconcilier

la théologie avec la métaphysique, volt. Louis XIV,
34. On demandait un jour : qu'est-ce qu'un méta-
physicien ? un géomètre répondit : c'est un homme
qui ne sait rien, Diderot, Interprét. de la nature,

n" 3.
|| Adj. École métaphysicienne d'Êlée, première

école d'Ëlée, qui eut pour chefs Xénopfrane, Par-

ménide et Zenon.
— ÉTYM. xive s. Aucun porroit faire question

pourquoy un peut bien en joenesce estre mathé-
maticien et ne peut pas estre sage methafisicien ou
naturien, oresme, Eth. tsi.

— ÉTYM. Métaphysique, et la finale ien qui si-

gnifie appartenance, comme dans : physicien, an-
cien, Prussien.

MÉTAPHYSIQUE (mé-ta-fi-zi-k') , s. f. || I
e Partie

de la philosophie, définie différemment suivant les

différentes époques : dans l'antiquité, doctrine de
l'être ou de l'essence des choses, considérée indé-

pendamment des propriétés particulières ou des

modes déterminés qui établissent une différence

entre un objet et un autre; selon Kant, l'inven-

taire systématique de toutes les richesses intellec-

tuelles qui proviennent de la raison pure, c'est-à-

dire des idées et des principes que l'intelligence tire

de son propre fonds sans le concours de l'expé-

périence; enfin, de nos jours, science des principes,

plus élevée et plus générale que les autres, de la-

quelle toutes les connaissances tiennent leur certi-

tude et leur unité. 11 saisissait dans tout les principes

les pms élevés et les plus généraux, ce qui est le ca-
ractère de la métaphysique, fonten. Leibnitg. Je vais
donc me jeter dans la nuit de la métaphysique,
pour oser combattre contre les Leibnitz, les Wolf,
les Frédéric, volt. Lett. prince royal de Prusse,
23 janv. 1738. ô métaphysique, nous sommes aussi
avancés que du temps des premiers druides, id.

Phil. Newt. i, 9. Nous avons fait en mathéma-
tique des prodiges qui étonneraient Apollonius et

Archimède
, et qui les rendraient nos écoliers;

mais, en métaphysique, qu'avons-nous trouvé ? id.

Or. Chesterf. ch. 4. La métaphysique a cela de
bon, qu'elle ne demande pas des études prélimi-
naires bien gênantes ; c'est là qu'on peut savoir
tout sans avoir rien appris, id. Dicl. phil. Trinité.
Si quelques-uns se sont élevés à ce haut point de
métaphysique d'où l'on peut voir les principes, les

rapports et l'ensemble des sciences, aucun ne nous
a sur cela communiqué ses idées, buff. Hist. nat.
4" dise. OEur. t. i, p. 74. Voulons-nous pénétrer
dans ces abîmes de métaphysique qui n'ont ni fond
ni rive, et perdre à disputer sur l'essence divine ce
temps si court qui nous est donné pour l'honorer?
j. j. rouss. Hél. vi, 8. On peut regarder lamétaphy-
sique comme un grand pays dont une petite partie
est riche et bien connue, mais confine de tous côtés

à de vastes déserts où l'on trouve seulement de dis-

tance en distance quelques mauvais gîtes, prêts à
s'écrouler sur ceux qui s'y réfugient, d'alembert,
Mélanges de litt. d'hist. et de philos, t. v, §1.
||

2- En un sens plus restreint, théorie des idées.

La métaphysique a pour but d'examiner la géné-
ration de nos idées, d'alemb. Éléments de philos.

ch. 13. La science qui contribue le plus à rendre
l'esprit lumineux, précis et étendu, et qui, par con-
séquent, doit le préparer à l'étude de toutes les

autres, c'est la métaphysique, condiu. Conn. hum.
Introd. Les lumières de deux sciences, non-seule-

ment différentes, mais opposées, et que l'on s'obstine

trop à confondre, savoir l'ancienne métaphysique
théologique ou la métaphysique proprement dite, et

la moderne métaphysique philosophique ou l'idéo-

logie, destutt de tracy, Inst. mém. se. mor. et

pol. t. ni, p. 3)6. ||
3° Se prend quelquefois en

mauvaise part, pour désigner l'abus des abstrac-

tions. Il y a bien de la métaphysique dans ce
traité de morale. Faut-il entrer avec lui fie socinien]

dans cette discussion [l'incarnation, la présence
réelle, le péché originel], et jeter les simples fidèles

dans la plus subtile et la plus abstraite métaphy-
sique? bos. 6 e avert. m, 27. ||Fig. Il se dit aussi

d'une analyse trop subtile des sentiments. Je ne sais

quelle métaphysique du cœur s'est emparée de
nos théâtres; s'il ne fallait pas l'en bannir entière-

ment, encore moins fallait-il l'y laisser régner,

d'alemb. Disc, prélim Encycl. Œuv. t. i, p. 290,

dans pougens. Cette lecture succédait à une autre
qui avait été très- brillante; semée de traits vifs et

saillants, et à la suite desquels toute la métaphy-
sique de Marivaux ne parut, si on peut s'exprimer

de la sorte, qu'une vapeur imperceptible, id. Éloge
de Marivaux. ||

4° Les parties les plus élevées d'une
science particulière, d'un art quelconque. La mé-
taphysique du droit. La métaphysique des mathé-
matiques. Je veux mourir s'il y a dans toutes ces

têtes-là le premier mot de la métaphysique de leur

art, diderot, Salon de 4 767, Œuvr. t. xiv, p. 440,

dans pougens.
|| Métaphysique de la géométrie,

expression dont Descartes (Lettre au P. Mersenne,
janv. 4 639) se servait pour désigner la géométrie
générale. ||

5° Adj. Qui appartient à la métaphy-
sique. La philosophie métaphysique. J'estime que
cela [ne pas se fier aux sens] est nécessaire pour
se rendre capable de connaître la vérité des choses

métaphysiques, lesquelles ne dépendent point des

sens, desc. Rép. aux secondes object. 6 7. La ques-
tion devint si subtile et si métaphysique, que leurs

plus grands partisans auraient mieux aimé y re-

noncer, fonten. Malebranche. Le vivant et l'animé,

au lieu d'être un degré métaphysique des êtres,

est une propriété physique de la matière, buff.

Animaux, Compar. des atiim. et des végét. Ft

tous les deux nous fîmes par moitié Un drame court

et non versifié Dans le grand goût du larmoyant

comique, Roman moral, roman métaphysique,
volt, le Pauvre Diable.

||
Certitude métaphysique,

celle qui est fondée sur une évidence à priori.

il Mal métaphysique, voy. mal, n° 3. || Trop abstrait.

Des idées obscures et métaphysiques. Qu'on ne
confonde pas l'esprit métaphysique avec l'esprit

philosophique, marmontel, Élént. liit. OEuv, t. m,
p. 439, dans pougens.
— HIST. xiv c

s. C'est en métaphysique et non



MET

pas en acifence morale, obesme, Eth. vu, 12. || xv
e

s.

Elle est dicte methaphysique en tant que elle con-

sidère ens [l'être] et les choses qui ensuivent à lui,

christ, de pisan, Charles V, m, 3.

— Étym. Ta fjLETaçviuxà , locution tirée de ce

qu'Aristote, venant à son traité de métaphysique

qui est placé après les traités de physique, le com-

mence par ces mots : (j-exà xà «puaixà, après les choses

îaturelles.

f MÉTAPHYSIQUE, ÉE ( mé-ta-fi-zi-ké , kée),

idj. Oui a pris un caractère trop métaphysique.

Votre physique [Arislote] n'est qu'un amas de ter-

mes abstraits qui n'expliquent point la nature du

corps; c'est une physique métaphysiquée, fén.

t. XIX, p. 231.

MÉTAPHYSIQUEMENT (mé-ta-fi-zi-ke-man), adv.

D'une manière métaphysique. Clarke et Leibnitz

ont prouvé métaphysiquement l'existence du sou-

verain être, chateaub. Génie, i, v, t.

— ÉTYM. Métaphysique, et le suffixe ment.

MÉTAPHYSIQUER (mé-ta-fi-zi-ké), v. n. Par-

ler, écrire sur un sujet d'une manière métaphy-
sique, trop abstraite. || Il se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.
— étym. Métaphysiquer.

f MÉTAPHYS1QUERIE (mé-ta-fi-zi-ke-rie), s.
f.

Terme familier. Abus de la métaphysique, de l'abs-

traction. Toute cette métaphysiquerie est si en-

nuyeuse à lire-, qu'il ne faut pas surcharger en-

core cet ennui par des contre-sens, j. j. bouss. Lett.

à l'abbé de la Porte, 24 janv. (764.

— ÉTYM. Jfétaphysiquer.

MÉTAPLASME (mé-ta-pla-sm'), s. m. Terme de

grammaire. Altération dans le matériel d'un mot
autorisée par l'usage. L'aphérèse, la crase ou syné-,

rèse, la diérèse, l'épenthèse, la métathèse, la para-

gogè, la prosthése, etc. sont des métaplasmes.
— ÉTYM. METanAa^ixèç, de [/.s-rà (voy. meta...), et

TtÀdcuôeiv, former.

f MÉTAPLASTIQUE (mé-ta-pla-sti-k'), adj. Terme
de grammaire. Qui a rapport au métaplasme

;
qui

contient un métaplasme. Forme métaplastique.

j MÉTAPTOSE (mé-ta-ptô-z'), s. f. Terme de mé-
decine. Changement dans le siège ou la forme d'une

maladie. Ces transmutations salutaires de maladies,

ces échanges conservateurs de la vie, ces heureuses

métaptoses, roussille, Instit. Mém. se. phys. et

math. sav. étr. t. ;i, p. <84.

— ÉTYM. Meta..., et TTTtJÔCTiç, chute.

\ f MÉTASCHÉMATISME (mé-ta-ské-ma-ti-sm')

,

\s. m. Terme didactique. Changement de forme, de
caractère, par exemple d'une maladie.

J — ÉTYM. Meta..., et ayr\ii.'xïi(jy.b;, forme, dispo-
'

sition.

MÉTASTASE fmé-ta-sta-z'), s.
f. ||

1" Terme de
médecine. Changement dans le siège ou dans la

forme d'une maladie. L'opération fut faite trop

tard ; il se fit une métastase sur toutes les grandes
articulations et sur la plupart des viscères du bas-
ventre, laquelle enleva le malade en très-peu de
temps, sabatier, Instit. Mém. sciences, t. v, p. 37(.

|]
2" Figure de rhétorique, qui consiste à rejeter

sur 1b compte d'autrui les choses que l'orateur est

forcé d'avouer.

— ÉTYM. METâ<jTa<ji<;, de y.tvi. (voy. meta)..., et

otô-o-iç, action de placer, poser (voy. stase).

f META STATIQUE (mé-ta-sta-ti-k'), adj. || i° Terme
de médecine. Qui a rapport à la métastase.

||
Abcès

métastatiques, ceux qui se produisent soit pendant
la durée de la cicatrisation d'une plaie, soit après
l'accouchement, etc. dans un organe éloigné du
point primitivement malade. || 2

U Terme de miné-
r.iloirie. Se dit d'un cristal offrant des angles plans
i'i des angles aillants égaux à eux du noyau, en
sorte que ces derniers semblent avoir été transportés
sur la forme secondaire.
— ÉTYM. Métastase.

| MÉTASYNCRISE (mé-ta-sin-kri-z'). s. f. An-
cien terme de médecine. Régénérai ion du corps ou
de quelques autres de ses parties; par exemple,
dans le cas de maigreur générale ou de plaie avec
perte de substance.
— ÉTYM. MeTa<TÛyxpt<7i;, de [/.età, voy. meta...,

p,t «jûyy.fitaK, mélange, de ctùv, avec, et xpist;

(voy. crise).

f MÉTASYNCUITIQUE (mô-ta-sin-kri-ti-k'), adj.

Médicaments métasynciitiquesjsubstancesauxquelles
on attribuait la vertu de produire la métasyncrise.
MÉTATARSE (mé-ta-tar-s'), s. m. Terme d'ana-

tomic. La partie du pied qui est entre les orteils et

le tarse, et qui est formée de cinq os.

— ÉTYM. MexaTâffriciv , de perà , après , et

Tâpoo;, tarse.

MET

t MÉTATARSIEN, IENNE (mé-ta-tar-siin, siè-n'),

adj. Terme d'anatomie. Articulations métatarsiennes,

celles des os du métatarse entre eux. Les os méta-

tarsiens, ou, substantivement, les métatarsiens,

les os du métatarse.

f MÉTATARSO-PHALANGIEX, IENNE (mé-ta-

tar-so-fa-lan-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie.

Articulations métatarso-phalangiennes, celles de

chaque os du métatarse avec la phalange corres-

pondante.

MÉTATHÈSE (mé-ta-tè-z'), s. f. \\
1° Figure de

grammaire, qui consiste dans la transposition d'une

lettre. Blouque pour boucle est une ancienne méta-

thèse. ||
2° Terme de philosophie. Métathèse des

jugements, se dit, dans la logique de Kant, d'une

espèce de transposition des termes d'un jugement
qui sert à en déduire un autre par voie de raison-

nement immédiat. ||
3" Terme de médecine. Toute

opération tendant à transporter la cause d'une ma-
ladie du lieu où elle existe dans un autre où elle

est moins nuisible. L'opération de la cataracte par

abaissement est une métathèse.
— ÉTYM. MexâeecK, déplacement, de p.srà, voy.

meta..., et Sème, action de poser (voy. thèse).

f MÉTATHORAX (mè-ta-to-raks'), s. m. Terme
de zoologie. Segment postérieur du thorax des

insectes.

— étym. Meta..., et thorax.

f MÉTATYPIE (mé-ta-ti-pie), s. f. Terme d'his-

toire naturelle. Changement de type.
—- ÉTYM. Meta.... et type.

f MÉTAYAGE (mé-tè-ia-j'), s. m. Terme d'agri-

culture. Mode d'affermer un domaine agricole à

moitié fruits.

— ÉTYM. Voy. MÉTAYER.
MÉTAYER, ÈRE (mé-tè-ié, iè-r'), s. m., et f.

||
1° Fermier, fermière qui donne pour fermage la

moitié des fruits. Si certains morts revenaient au

monde, et s'ils voyaient leurs grands noms portés

et leurs terres les mieux titrées avec leurs châteaux

et leurs maisons antiques possédés par des gens

dont les pères étaient peut-être leurs métayers,

quelle opinion pourraient-ils avoir de notre siècle ?

la bruy. vi. ||
2° Abusivement. Fermier en gé-

néral. Nos métayers sont des fripons qui vendent la

poule au renard, p. l. cour. I" lettre particulière.

— HIST. xiii" s. Bien se vanga dou grant domage
Que li firent si moitaier, Ren. 20467.

|| xiv e
s. Eu-

deline, femme du mettoyer, qu'elle pense des oes

[oies], oisons, coqs, gelines, Ménagier, n, 3.

|| xvi
e

s. Métayer nous est aussi propre que le par-

tiaire pour le latin, l'un prenant sa dérivation de

partiri, et l'autre du mot de moitié, pasquier,

Recherches, liv. vin, p. 727, dans lagurne.
— ÉTYM. Bas-lat. medietarius, du lat. medietas,

partage par moitié, qui vient de médius (voy. mi)
;

Berry, mdtais, qui vient d'une forme medietensis.

t MÉTAZOÏQUE (mé-ta-zo-i-k'), adj. Terme de

géologie. Terrains métazoïques, terrains postérieurs

à l'apparition des animaux.
— étym. Meta..., et Çdiov, animal.

t MÉTÉCIE (mé-té-sie), s.
f.

Terme d'antiquité

grecque. Condition du métèque.
— ÉTYM. Mstoixia, de pixoixoç, métèque.

MÉTEIL (mé-tèll, Il mouillées), s. m. Mélange
de grains de seigle et de froment. Semer du mé-
teil. On distingue à peine la plante qui porte le

chanvre d'avec celle qui produit le lin, et le blé

froment d'avec les seigles, et l'un ou l'autre d'avec

le méteil ; on se contente de se nourrir et de s'ha-

biller, la bruy. vu.
|| Adjectivement. Blé méteil.

||
Passe-méteil, celui dans lequel il y a deux tiers

de froment contre un tiers de seigle.

— hist. xnr s. Nus cervoisiersne puet ne ne doit

faire cervoise fors de yaue et de grain, c'est à sa-

voir d'orge, de mestuel et de dragie, Livre des

met. 30.
|| xvi" s. Le méteil est une composition de

froment et de segle, ainsi appellée en France, soit

à cause de ce que les metaiers en font leur pain de

mesnage, ou soit pour estre ce mot dérivé du latin

meStllum. En plusieurs lieux du Languedoc et il''

la Provence est nommé mescle et coussegail. On
semé le méteil quand et en mesme lieu que les

froments et segles, o. i>e serres, <oy. Six vingts

deux livres hulct sols tournoys pour la vente de

dix huict sepliers de farine de mestou, jaubert,

Gloss. du lu rry.

— étym. Berry, melou; du bas-lat. mistellum,

mixtellum, mixlolium, qui vient du lat. mi.rlinn,

mêlé (voy. mèlek).

•| MÉTEL (mé-tèl), s. m. Terme de botanique.

Nom spécifique du datant metel (solanées), dont

le nom indien a été aussi écrit méthel, xegoarant.
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MÉTEMPSYCOSE (mé-tan-psi-kô-z'), s.
f.

Terme
de théologie païenne. Passage d'une âme d'un corps
dans un autre. Contes qui s'étaient glissés parmi
sa métempsycose, g. naudé, Apologie, p. 2)9. ...en
tout temps par la métempsycose De sœur en sœur
l'immortel perroquet Transportera son âme et son
caquet, gresset, Ververt, iv. Le roman théologique
de la métempsycose vient de l'Inde, dont nous
avons reçu beaucoup plus de fables qu'on ne croit

communément ; ce dogme est expliqué dans l'ad-

mirable xv e livre des Métamorphoses d'Ovide,

volt. Pol. et lég. Tolérance, 'extrême tolér. des

Juifs. Pour que la métempsychose pût être admise,
il faudrait que quelqu'un de bonne foi se ressou-

vînt bien positivement qu'il a été un autre homme,
id. Memmius, xvm. La circulation de la matière et

les êtres qui renaissent sous de nouvelles formes
ont produit la métempsycose, que l'on a transportée

de la matière aux esprits, quand on a voulu conci-
lier ce dogme avec celui de l'immortalité de l'âme,

bailly, Histoire d'astr. anc. dise, sur l'astrol.
|| On

écrit aussi plus correctement: métempsychose.
— HIST. xvi° s. La métempsycose et transani-

mation de Pythagoras a esté aucunement embrassée
par les académiciens, stoïciens, égyptiens et autres,

charron, Sagesse, i, 8

— ÉTYM. Ms-e^ûx^ctç, de p.erà, voy. meta..., et

ê|X!JAr/°uv, animer, deèv,en, eltyv/j), âme.

t MÉTEMPSYCOSISTE (mé-tan-psi-kô-zi-sf)
,

s. m. Celui qui croit à la métempsycose. Heureux
les métempsycosistes! galiani, Lettr. t. î, p. I8<.

f MÉTEMPTOSE (mé-tan-ptô-z'), s. f. Terme de
chronologie. Équation solaire des nouvelles lunes,

qui a pour but d'empêcher qu'elles n'arrivent un
jour trop tard. Il y a métemptose, quand on re-

tranche un jour d'une année séculaire au lieu de
la faire bissextile.

— ÉTYM. Meta..., et Éu^rctodiç, intercidence :

changement d'intercidence, d'inlercalation; de èv,

en, et kxmci^, chute.

f MÉTENSOMATOSE (mé-tan-so-ma-tô-z'), s. f.

Terme de philosophie. Transmutation d'un corps

en un autre.

— ÉTYM.MeTêvtroûpiàTtoutc, de p.£Tà, voy. néta...,

èv, en, et nô)[i.tx, corps.

MÉTÉORE (mé-té-o-r') , s. m. ||
1° Tout phéno-

mène qui se passe dans les régions supérieures de
l'atmosphère. ||

2° Aujourd'hui, il se dit de tout phé-
nomène de chaleur, de lumière, d'électricité qui se

passe à la surface de terre, en relation avec l'atmo-

sphère, et aussi de différents états de l'atmosphère

elle-même. || Météores aériens, les vents. Le météore
dont la prépondérance se fait sentir partout est le

vent ; tous les météorologistes sont d'accord là-des

sus, boillot, Monit. univ. 8juill. 4867, p. 898, 5 e col.

!| Météores aqueux,le serein, la rosée, la pluie, la neige,

la grêle, le givre,etc. || Météores ignés, les feux-follets,

les éclairs, le tonnerre, les étoiles filantes, les bolides.

|| Météores lumineux, l'arc-en-ciel, les parhélies, les

aurores boréales, etc. ||
3° En particulier, toute ap-

parition brillante, étoile filante, globe de feu, etc.

En 1696 il parut dans une grande partie de l'Italie

un météore aussi lumineux que la lune en son

plein, fonten. Guglielmini. Ces espèces de mé-
téores qu'ici le peuple croit être des étoiles qui

filent, les Taïtiens les croient un génie malfaisant,

bougainville, Voyage, 2 e part. ch. 3. Les moutons,
épouvantés par le bruit du météore [chute d'aéro-

lithes], se serraient les uns contre les autres, biot,

Instit. Mém. scienc. 1806, 2 e sém. p. 244.
|| Fig. Per-

sonne qui a une renommée éclatante, mais passa-

gère, et chose qui fait une impression vive, mais
peu durable. Hélas! rapide météore, Trop vite elle

[la sylphide] a fui loin de nous, bérang. Sylphide.

Ces faux Dieux que leur siècle encense, Dont l'ave-

nir hait la puissance, Vous trompent dans votre

sommeil, Tels que ces nocturnes aurores, Où pas-

sent de grands météores, M lis que ne suit pas le

soleil, v. hugo, Odes, i, 41.

— HIST. xiv° s. Regardes Aristote, et ouvre Le

tiers et quart des metheores, Nat. à Valch. en. ni i.

— ÉTYM. METétopoç, élevé, qui se passe en l'air,

de jj.E-à, voy. meta... et èupa ou aitopà, balance-

ment, de aïpew, lever.

t MÉTÉORIDK (mé-tô-o-ri-d'), s. m. Synonyme
de météorite. Le peuple innombrable des météoi ides,

eonviei.le, la Liberté, <4 juin 1867.

t MÉTÉORINK(mé-té-o-n-n'), s. {. Un des noms
du souci, plante.

MÉTÉORIQUE (mé-té-o-ri-k'). adj. Qui concerne
les météores, qui leur appartient, qui y a rap-

port. Étudier, observer les influences météoriques.
|l l'iorres ou masses météoriques, pierres qui
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tombées du haut de l'atmosphère et qui viennent

des régions inlercosmiques. Tous les récits relatifs

aux masses météoriques font précéder leurchute par

l'apparition d'un globe de feu, mot, Instit. Mém.
scienc. 1806, 2° sém. p. "29.

|| Fer météorique,masse
de fer tombée, comme les pierres, des régions au-
delà de l'atmosphère. ||

Terme de botanique. Plantes

météoriques, celles dont les fleurs s'épanouissent

ou se ferment suivant l'état de l'atmosphère;

exemple : le calendula pluvialis
,

qui ne s'ouvre pas

le matin quand il doit pleuvoir pendant le jour.

— étym, M- téore.

i MÉTÉORIQUEMENT (mé-té-o-ri-ke-man) , adv.

Néologisme. À la manière des météores. Cet homme
extraordinaire [Pierre I"~} et cet empire nouveau

qui surgissaient météoriquement,en quelque sorte,

des brumes obscures du Nord, de lescure, Moni-

teur, 4 juin 18S7.

t MÉTÉORISÀTIOX (mé-té-o-ri-za-sion) , s. f.

Terme de médecine. Production du météorisme.

|! Terme de vétérinaire. Affection assez commune
chez les ruminants nui ont ma^gé des herbages

humides, et caractérisée par une enflure considé-

rable de l'a1)domen.

— ÉTYM. Météoriser.

MÉTÉORISÉ, ÉE (mé-té-o-ri-zé, zée), part, passé

de météoriser. Abdomen météorisé. Ce malade est

météorisé.
— REM. Ce participe, sous forme d'adjectif, est dans

le Dictionnaire de l'Académie; mais non le verbe.

f MÉTÉORISER (mé-té-o-ri-zé), v. a. Terme de

médecir-9 et de vétérinaire. Gonfler et distendre

l'abdomen par des flatuosités. Certains fourrages

mangés trop verts météorisent les bestiaux. || Se

météoriser, v. réfl. Être affecté de météorisme.

Le ventre de ce malade se météorisé.
— ÉTYM. MsvetogîÇetv , soulever, élever, gonfler,

de (j.eT£upo;, élevé (voy. météore).

i MÉTÉORISME (rné*-té-o-ri-sm'), s. m. Terme de

médecine. Enflure générale de l'abdomen due à la

distension du tube alimentaire par des gaz qui s'y

trouvent accumulés.
— IHST. xvi e

s. La tension, eslevation et météo-

risme des hypochondres, paré, xx bis, 29.

— ÉTYM. Météoriser.
'

f MÉTÉORITE (mé-té-n-ri-f), s. f.
Petits corps

qui se meuvent hors de l'atmosphère de la

terre, dans les espaces intercosmiques. Les aéro-

lithes sont des météorites. Météorites pierreuses.

Météorites métalliques. Météorites pulvérulentes.

Les météorites pierreuses où diverses espèces mi-
nérales se trouvent habituellement mêlées à l'état

d'agrégation confuse, da^oijr, Comptes rendus,

Acad. des se. t. lv, p. 593. Ceux qui avaient vu la

météorite avant qu'on la brisât, Acad. des se.

Comptes rendus, t. lxii, p 73.
||
Quelques-uns le

font masculin. En passant à travers l'air qui enve-

loppe notre planète, les météorites, animés d'une

extraordinaire vitesse, exercent sur tout leur trajet

une pression des plus violentes, grandeau et laugel,

Revue des sciences, 1862, p. 41

.

— ÉTYM. Météore.

f MÉTÉOROG^OSIE (mé-té-o-rogh-no-zie), s. f.

Science qui a pour objet de déduire des phénomènes
présents les phénomènes futurs de l'atmosphère.
— ÉTYM. Météore, et yvôiai:, connaissance.

t MÉTÉOROGRAPUE (mé-té-o-rc-gra-f) , s. m.
||
1° Instrument dont on se sert dans les observations

météorologiques. ||
2° Celui qui s'occupe de la des-

cription des météores.
— ÉTYM. Météore, et Yptxçuv, décrire.

t MÉTÉOROGRAPHIE (mé-té-o-ro-gra-fïe) , s.
f.

Description des météores.

f MÉTÉOROGRAPniQUE (mé-ié-o-ro-gra-fi-k'),

adj. Qui appartient à la météorographie.

t MÉTÉOROLITIIE (mé-té-o-ro-li-f), s. m. S'est

dit quelquefois pour aérolithe.

— ÉTYM. Météore, et Xiôo;, pierre.

MÉTÉOROLOGIE (mé-té-o-ro-lo-jie) , s. f. Partie

de la physique qui traite d°.s météores ou phéno-
mènes atmosphériques, et, plus généralement, des
conditions de climat à la surface du globe. De
l'histoire, prise par les sens, des vents, des pluies,

grêles, tonnerres, la réflexior a passé à la recherche
de leurs origines, causes, effets, etc. et a produit
la '.science qu'on appelle météorologie, d'alemb.
Explic. syst. conn. hum.OEuv. t. i, p. 340, dans
pougens. Si la météorologie touche à une révolu-
tion, si elle devient ce qu'elle doit être, une des
branches à la fois les plus utiles et les plus cu-
rieuses des sciences physiques, on n'oubliera pas
sans doute que M. Duhamel s'en occupa constam-
ment, oondorcet, 'Duhamel. En faisant sur une

cime élevée un séjour assez long pour déterminer

la marche parallèle des différents instruments de la

météorologie, du baromètre, du thermomètre, de

l'hygromètre, de l'électrometre... saussure, Voy.

Alpes, t. vu, p. 356, dans pougens. La météorolo-

gie est la science du temps ; elle a pour base l'ob-

servation patiente et continue des mouvements de

l'air, des variations dans la température, des chan-

gements dans l'aspect du ciel, en un mot, de tous

les phénomènes ou météores nés dans le sein de

l'atmosphère, marié-davy, Météorol. \\ La météoro-

logie internationale, communications que se font

les observatoires des différentes nations au sujet

des variations et des prévisions du temps. Rien de

grand, rien de définitif [dans les précautions à

prendre contre les tempêtes] ne put s'accomplir

avant que l'idée de la météorologie internationale fût

adoptée par le congrès des États-Unis d'Amérique,

fonvielle, Presse scientifique, te juin 1863, p. 748.

— ÉTYM. M£ï£topo).oYia, de p.exéwpoç (voy. mé-

téore), et >6yoç, doctrine.

MÉTÉOROLOGIQUE (mé-té-o-ro-lo-ji-k'), adj. Qui

concerne la météorologie. Les montagnards tirent

de sa façon de voler [du choquart] des présages

météorologiques, buff. Ois. t. v, p. 108. 11 faut les

répéter [les observations météorologiques] en di-

vers lieux dans le même temps et avec les mêmes
instruments ; tel était le but de l'Académie météo-

rologique de Manheim et de l'électeur palatin, qui

ont fourni généreusement de bons instruments aux

physiciens dans les quatre parties du globe, sen-

nebier, Ess. sur l'art d'observ. t'- part. chap. to.

|| Instruments météorologiques, ceux qui sont des-

tinés à faire connaître les variations atmosphé-

riques : tels sont les baromètres, les thermomètres,

les hygromètres, etc. ||
Observations météorolo-

giques, celles que l'on fait sur les différentes es-

pèces de météores et sur les phénomènes atmo-

sphériques. Depuis (740 jusqu'à sa moiit, il a rédigé,

pour chaque année, les observations météorolo-

giques faites à Pithiviers, avec des détails relatifs

à la direction de l'aiguille aimantée, à l'agricul-

ture, à la constitution médicale de l'année, à l'é-

poque de la ponte ou du passage des oiseaux,

condorcet , Duhamel. || Tables météorologiques,

tablet où ces observations sont inscrites.

f MÉTÉOROLOGISTE ( mé-té-o-ro-lo-ji-st') ou

MÉTÉOROLOGUE (mé-té-o-ro-lo-gh'), s. m. Celui qui

écrit sur les météores, qui s'occupe de météorologie.

t MÉTÉOROMANCIE (njé-té-o-ro-man-sie), s. f.

Prétendue divination par les météores, et, particu-

lièrement, par le tonnerre et les éclairs.

— É^YM. Météore, et le suffixe mande.

f MÉTÉOROMANCIEN, IENNE (mé-té-o-ro-man-

siin, siè-n'), s. m. et f. Celui, celle qui pratique

la météoromancie.

t MÉTÉORONOMIE (mé-té-o-ro-no-mie), s. f.

Recherche des lois qui président à la manifestation

des météores.
— ÉTYM. Météore, et v6u.oç, loi.

f MÉTÉOROSCOPE (mé-té-o-ro-sko-p'), s. m.
Nom donné aux instruments qui servent à faire

des obsenations météorologiques.
— ÉTYM. Météore, et uxoireTv, examiner.

t MÉTÉOROSCOPIE (mé-té-o-ro-sko-pie), s. f.

Contemplation ou étude des météores.

f MÉTÈQUE (mé-tô-k'), s. m. À Athènes, étranger

domicilié. Lorsqu'une guerre prolongée, une colo-

nie ou tout autre événement avait diminué le

nombre des citoyens, c'était dans les rangs des

métèques qu'on choisissait des individus qui de-

vaient remplir le vide, letronne , Instit. Mém.
inscript, et belles-lett. t. vi, p. t86.

— ÉTYM. Lat. metœcus, de yJrow.o:, étranger, qui

vient de (xerà, indiquant changement, et oïxoç,

maison, demeure.

f MÉTHÉMÉRINE (mé-té-mé-ri-n'), adj. f. Terme
de médecine. Fièvre méthémérine, fièvre dont les

accès reviennent chaque jour.

— ÉTYM. MeOriuipivo;, journalier, de netà, par,

et fifipot, jour.

r MÉTHIONIQUE (mé-ti-o-ni-k'), adj. Terme de

chimie. Acide méthionique, acide qu'on obtient en

traitant l'éther par l'acide sulfurique anhydre.
— ÉTYM. Meta..., et fieiov, soufre.

MÉTUODE (me-to-d'), s. f. ||
1" Ensemble de pro-

cédés raisonnes pour fairo quelque chose. La
méthode qu'il suit pour sa santé n'est pas bonne.

Il fait tout avec méthode. Eux tous seuls du bien

dire ont trouvé la méthode. Régnier, Sat. ix. Ils

font une méthode réglée de leurs expériences, boss.

l.eli. abb. (35. Ronsard..., par une autre méthode,

Réglant tout, brouilla tout, fit un art à sa mode,

boil. Art p. y. Si vous entrez dans les cuisines où
l'on voit réduire en art et en méthode le secret de

flatter votre goût, la bruy. vi. Lorsque les sujets

sont trop compliqués pour qu'on puisse y appliquer

le calcul et les mesures, comme le sont presque

tous ceux de l'histoire naturelle et de la physique

particulière, il me paraît que la vraie méthode de

conduire sor esprit dans ces recherches c'est d'avoii

recours aux observations, buff. Hist. nat. t. i,

p. 89. Il s'agit d'un nouveau système d'éducation

dont j'offre le plan à l'examen des sages, et non y,s

d'une méthode pour les pères et les mères, à la-

quelle je n'ai jamais songé, j. j. rooss. Letlr. de

la montagne, h e
lett. Il a trouvé [en musique] des

méthodes plus claires, plus commodes, plus simples

qui facilitent, les unes la composition, les autres

l'exécution, et auxquelles il ne manque pour être

admises que d'être proposées pir un autre que par

lui, id. 2 e dial. Cette méthode de fixer les idées en

dé '/eloppant leur formation doit être souvent pré-

férée en philosophie à ce qu'on appelle définition

proprement dite, même dans les cas où il s'agit de

définir, d'alembert, Mélanges, etc. t. v, § H.

Il
2" Arrangement régulier, ordre juste et bien

ménagé, dans les idées ou dans les choses. Il y
a de la méthode dans ce livre. La méthode est

l'art de disposer ses idées et ses raisonnements,

de manière qu'on les entende soi-même avec

plus d'ordre, et qu'on les fasse entendre aux autres

avec plus de facilité, dumars. Mél. gramm. Philos.

t. v, p. 384. Je suis un pe" partisan de la méthode,

et je tiens que, sans elle, aucun grand ouvrage ne

passe à la postérité, volt. Lett. Thiriot, 27 févr.

1 755. Notre nation, regardée comme si légère par

des étrangers qui ne jugent de nous que par nos

petits-maîtres, est de toutes les nations la plus sage,

la plume à la main; la méthode est la qualité do-

minante de nos écrivains, id. Ess. poérie ép. ch. 9.

Abbadie écrivit en faveur de la religion une apolo-

logie remarquable par la méthode et le raisonne-

ment, chateaubr. Génie, i, i, <.|I3° L'ordre que
l'on suit dans l'étude ou dans l'enseignement d'une

science suivant les conditions essentielles à cette

science. ||
4° Terme de philosophie. Ensemble des

procédés rationnels employés à la recherche de la

vérité. Les questions de méthode priment toutes

les autres Que je n'eusse auparavant em-
ployé assez de temps à faire le projet de l'ou-

vrage que j'entreprenais, et à chercher la vraie

méthode pour parvenir à la connaissance de

toutes les choses dont mon esprit serait capa-

ble, desc. Mélh. il, 5. Mon dessein n'est pas d'en-

seigner ici la méthode que chacun doit suivre

pour bien conduire sa raison, mais seulement de

faire voir en quelle sorte j'ai taché de conduire la

mienne, id. ib. i, 5. Si l'on sait la méthode de

prouver la vérité, on aura en même temps celle de

la discerner, pasc. Esprit géométr. i. Faut-il s'éton-

ner qu'avec des télescopes on ait découvert les sa-

tellites de Jupiter? or une bonne méti.ode°st un té-

lescope avec lequel on voit ce qui échappait à l'œil

nu, conmllac, Lang. cale, i, 16. C'est ainsi qu'en

construisant différemment la balance, notre bras

soulèvera des corps qu'il n'aurait pu remuer : les

machines sont pour les bras ce que les méthodes

sont pour l'esprit, id. Art de rais, n, 7. || Méthode

analytique ou de décomposition, celle qui décom-

pose en effet un sujet pour en connaître successive-

ment toutes les parties ; la méthode analytique part

donc des faits actuels, et cherche à en dégager tous

les éléments; on l'appelle aussi méthode de décou-

verte, parce que c'est la seule qui puisse nous faire

découvrir la vérité Méthode synthétique, celle qui,

après avoir reconnu un grand nombre de vérités,

les réunit toutes sous un principe général, et en

forme ainsi une synthèse; la mt-hode synthétique

est aussi appelée méthode de doctrine, parce que,

quand on .nseigne une science, on part ordinaire-

ment des principes généraux pour en déduire toutes

les conséquences. ||
En chimie, méthode analytique,

celle qui procède en décomposant les corps ;
mé-

thode synthétique, celle qui procède en recompo-

sant les corps non simples. || Le terme méthode

est souvent employé pour désigner chacun des

procédés de la logique; d'où les expressions mé-

thode historique, méthode comparative, méthode

synthétique, méthode analytique. ||
Méthode expéri-

mentale, synonyme de méthode à posteriori, se di-

sant par opposition à méthode à priori, et expri-

mant qu'ea n'admet aucun principe s'il n'est fondé

sur un fait, qu'on écarte tout principe qui n'est

fondé que sur une vue de l'esprit. Voy. expérimen-

tal, pour la synonymie avec empirisme. ||
5° Tern
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ue géométrie. Ensemble 'Je règles au moyen des-

< juelles on résout plusieurs questions du même
genre. Méthode des tangentes, des quadratures, etc.

Tel est l'effet des méthodes générales, quand on a

une fois su les découvrir : on est à la source, et on

n'a plus qu'à se laisser aller au cours paisible des

conséquences, fonten. VHospital. Les méthodes

nouvelles sont quelquefois si faciles qu'on se fait

une gloire de s'en passer, id. Lahire. Quelque mé-
thode fine et ingénieuse, mairan, Éloges, Halley.

||
6° Terme d'histoire naturelle. Classification des

êtres d'après leurs caractères, leurs affinités ou

leurs dissemblances. Les méthodes sont commodes
parce qu'elles facilitent l'étude; elles présentent les

productions de la nature par divisions, par classes....

daubenton, Instit. Mém. sai'nc. t. i, p. 395.
|| Mé-

thode naturelle, celle qui se fonde sur l'ensemble

des rapports que les êtres ont entre eux. ||
Méthode

artificielle, celle qui n'est établie que d'après quel-

ques caractères particuliers et convenus. Le princi-

pal objet d'une méthode artificielle étant de faciliter

la déterminaison précise, des corps de la nature, la

seule règle à suivre dans ce cas est de choisir des ca.-

ractères constants et faciles à saisir, brongniart,
Instit. Mém. scienc. phys. et math. sav. étrang.

t i, p. 588.
il
7° Terme de médecine. Méthode cu-

rative, médication particulière, ou succession de
médications que l'on emploie pour le traitement

d'une maladie.
|| Terme de chirurgie. Méthodes opé-

ratoires, les diverses manières principales dont une
opération peut être pratiquée. ||

8" Titre de certains

ouvrages élémentaires et, particulièrement, de ceux

qui concernent l'étude des langues. La méthode
grecque, la méthode latine de Fort-Royal. M. Lan-

celot, à qui l'on doit les nouvelles méthodes
grecque et latine si connues sous le nom de

méthodes de Port-Royal, rac. Hist. Port-Royal.

Il est d'une grande importance que les méthodes

qu'on met entre les mains des jeunes gens

soient faites avec soin, roll. Traité des Et. i,

3. || Dans la grammaire latine de Lhomond, méthode
est le nom d'une partie de cette grammaire qui,

dans les grammaires plus récentes, s'appelle syn-

taxe particulière. La méthode indique la manière

de rendre en latin les gallicismes qui se rencon-

trent le plus fréquemment, lhomond, Gramm. lat.

S* part.
||
9° En musique, méthode de chant, ou-

vrage élémentaire enseignant à chanter. Méthode de

violon, ouvrage enseignant à jouer du violon.
||
Ab-

solument, méthode, l'ensemble des règles pour bien

chanterou bien exécute, de lamusique. Cette femme
a la voix belle, mais elle n'a pas de méthode.
II chantait faux avec méthode, hamilt. Gramm.
".

|| 10"Usage, coutume, habitude, manière d'être.

Il ne salue jamais le premier, c'est sa méthode.
Chacun a sa méthode. Mais il nous servit hier d'une

collation Qui partait d'un esprit. de grande invention;

Et, si ce mariage est de même méthode, La pièce

est fort complète et des plus à la mode, corn. Ment.

v, i. Non, je ne puis souffrir cette lâche méthode
Qu'affectent la plupart de vos gens à la mode, MO'..

Mis. I, ). N'est-ce pas pour s'applaudir, que ce

que nous aimons soit trouvé fort aimable? — Cha-
cun aime à sa guise, et cela n'est pas ma méthode,
id. Sicil. 7. Je vois que dans le monde on suit fort

ma méthode, Et que le mariage est assez à la mode,
id. Femm. sav. îv, 2. Personne n'a, madame, aimé
comme je fais.— 11 est vrai, la méthode en est toute

nouvelle; Car vous aimez les gens pour leur faire

querelle, m. M is. n, i. Vos réponses vous réussis-

saient mal, vous avez Lien fait de, changer de
méthode, pasc. Prov. xvi. Seigneur, telle est votre

méthode, vous vous plaisez à renverser l'ordre du
sens humain, fênel. t. xvtn, p. ut.
— SYN. 1. mi mode, système (en terme", de beaux-

arts). Le système est inflexible, absolu, il fait pas-

ser tout le momie par la même filière, annule, chez
tous les sujets, les qualités qui leur sont propres

pour leur substituer celles qu'il exige, détruit toute

la spontanéité el fait que la convention finit par

remplacer le sentiment personnel. La méthode, au
contraire, développe dans chaque sujet le sentiment

individuel, met en relief le caractère propre et l'ori-

ginalité qui le distinguent, et, ces qualités une
fois constatées, elle le dirige vers le but, aug. ot-

iin, Presse scientif. i"64, t. î, p. 294. Il faut donc
éviter le système et se soumettre à la méthode.

|| 2. MÉTHODE, PROCÉDÉ, EXERCICE, MODE (en termes
d'enseignement). Méthode est le terme généri-

que ; en ce sens les procédés, les exercices, les

modes sont des méthodes. Dans un sens plus res-

treint, la méthode est l'ordre des vérités et l'en-

semble des explications qui constituent un certain

enseignement : la méthode de Lacroix comparée à

celle de Legendre pour l'étude de la géométrie. Le

procédé est la manière dont le maître communique
et fait comprendre à ses élèves les vérités qu'il leur

enseigne : exposer et expliquer les vérités mathé-

matiques au tableau, et faire répéter ensuite les

élèves, c'est un procédé : les faire étudier sur le

livre, et les reprendre seulement quand ils se sont

trompés est un second procédé fort différent du

premier. Les exercices sont les travaux, leçons,

devoirs que l'on fait exécuter aux écoliers pour leur

rendre familières et leur faire retenir les vérités

exposées. Le mode est la forme que l'on emploie

dans la disposition de la classe entière : le mode est

individuel dans les leçonsparticulières ; il estsimul-

tanédans les classes des collèges; il est mutuel dans

quelques écoles primaires quand tout est disposé

pour que les enfants s'instruisent les uns les autres.

— ÉTYM. Lat. methodus, de (j.é8o5oç, de p.eT<x, se-

lon, suivant, et ôSèç, voie, route.

MÉTHODIQUE (mé-to-di-k'), adj. || i° Qui a de

la méthode. Un livre méthodique. Un enseignement
méthodique. Sans garder dans ses vers un ordre mé-
thodique, Son sujet de soi-même et s'arrange et

s'explique, boil. Art p. m. Je ne connais pas les

petites brochures contre M. de Montesquieu; j'au-

rais souhaité que son livre eût été aussi mé-
thodique et aussi vrai qu'il est plein d'esprit et

de grandes maximes, volt. Lelt. duc d'Uzès

,

M sept, h 75 ) . S'il y a peu de philosophie à prendre

ces arrangements méthodiques [les classifications]

pour la science elle-même, il y en a bien moins en-

core aies mépriser, condorcet, Linné.
||
Grammaire

méthodique, grammaire disposée dans un ordre

naturel et logique.
||
2" Il se dit des personnes

dans le même sens. Théocrine fait des choses assez

inutiles; il a des sentiments toujours singuliers;

il est moins profond que méthodique, il n'exerce

que sa mémoire, la bruy. i. Qui veut ap-
prendre à douter doit lire ce chapitre entier

de Montaigne, le moins méthodique des philoso-

phes, mais le plus sage et le plus aimable, volt.

Mél. hist. mensong. impr. Lettre écrite, etc. || En
mauvaise part, trop composé, qui n'agit que par
poids et par mesure.

||
3° Médecins méthodiques, et,

substantivement, lesméthodiques, s'estditd'unesecte

de médecins anciens qui s'attachaient à la méthode et

au raisonnement, par opposition aux médecinsempiri-
ques, qui ce s'attachaient qu'à l'expérience. ||

4° Qui
procède, en parlant des choses, avec calcul et lenteur.

Les gains lents et méthodiques du commerce ne
leur paraîtront pas dignes de leur attention, ray-
nal, Hist. phil. v, 34.

|| Guerre méthodique, opéra-
tions militaires où tout est calculé et où rien n'est

laissé au hasard. C'était après avoir prévu jusqu'aux
moindres détails, s'être préparé contre tous les in-

convénients, avoir tout disposé pour une guerre
lente et méthodique.... ségur, Hist. de Nap. m, 4.

||
5° Terme de chimie. Condensation méthodique,

opération qui consiste à faire passer les gaz des

soudières chargés d'acide chlorhydrique à travers

une eau sans cesse renouvelée, payen.
— hist. xvie

s. Les indications lesquelles sont
nécessaires sçavoir au chirurgien méthodique et

rationel, paré, Inlrod. 22. Indication méthodique
est une conduite ou voye seure pour parvenir à quel-

que intention qui guide.... id. ib. 22.

— ÉTYM. Lat. methodicus, du grec p.i:6o3ixàc, qui
vient de uiloôot; (voy. méthode).
MÉTHODIQUEMENT (mé-to-di-ke-man), aav.

D'une manière méthodique. Les géomètres et tous
ceux qui agissent méthodiquement n'imposent des
noms aux choses que pour abréger le discours, et

non pour diminuer ou changer l'idée des choses dont
ils discourent, pasc. Esprit géom. i. On ne se mas-
sacre pas par pelotons et par troupes en rase cam-

sans l'avoir appris, et l'on s'y tue méthodi-
quement, LA BRUY. XIV.

— ÉTYM. Méthodique, et le suffixe ment.
MÉTHODISME (mé-to-di-sm'), s. m. ||

1° Doc-
trim des médecins méthodiques, d'après laquelle
toilte maladie dépendait du resserrement ou du re-

lâchement.
||
2" Doctrine des méthodistes, secte

protestante.

MÉTHODISTE (mé-to-di-sf ), s. m. et
f. ||

1» Nom
que Buffon donne aux auteurs qui ont suivi di-

verses méthodes en histoire naturelle. Un métho-
diste ne veut pas qu'une seule espèce, quelque
anomale qu'elle soit, échappe à sa méthode, buff.
Ois. t. iv, p. 298, dans POUGENS. H

2" Nom des mé-
decin i attachés au méthodisme. ||

3" S. m. et f. Nom
des partisans d'une série protestante qui prétend à

une grande rigidité de principe,. C'esl un D

diste. C'est une méthodiste. La secte des métho-
distes.

|| Adjectivement II est méthodiste. Elle était

méthodiste.
— ÉTYM. Méthode.

f MÉTHODOLOGIE (.mé-to-do-lo-jie), s. f. Terme
île philosophie. Traité des méthodes; art de diriger

l'esprit humain dans la recherche de la vérité.
— ÉTYM. Méthode, et Xôyoç, doctrine.

| MÉTHOL (mé-tol), s. m. Terme de chimie
Corps retiré de l'esprit de bois brut.

f MÉTHOMANIE (mé-to-ma-nie), s. f. Terme de
médecine . Désir irrésistible de boissons fermenlées.
— ÉTYM. MsOn, ivresse, et manie.

[ MÉTHYLAL (mé-ti-lal) , s. m. Terme de chimie.
Produit de décomposition du formai par les alcalis.

f MÉTHYLE (mé-ti-1'), s. m. Terme de chimie.

Hydrogène carboné gazeux, isolé récemment,
regardé comme le radical de l'éther méthylique.

t MÉTHYLÈNE (mé-ti-lè-n') , s. m. Tern.e de
chimie. Bicarbure d'hydrogène hypothétique, radi-

cal supposé de l'alcool méthylique.

f MÉTHYLIAQUE (mé-ti-Ii-a-k'), s. f. Terme de
chimie. Alcaloïde artificiel, aussi appelé méthyla-
mide, méthylamine, et méthylammoniaque.

f MÉTHYLIQUE (mé-ti-li-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acides méthyliques, acides analogues aux
acides viniques, qu'on obtient d'une manière ana-
logue, mais en se servant d'alcool méthylique au
lieu d'alcool ordinaire.

t MÉTHYLURE (mé-ti-lu-r'), s. m. Terme de chi-

mie. Métbylure de mercure, combinaisondeméthylc
et de mercure, substance excessivement toxique.

f MÉTICULEUSEMENT ( mé-ti-ku-leû-ze-man )

,

adv. D'une manière méticuleuse.

MÉTICULEUX, EUSE (mé-ti-ku-leû, leû-z'), adj.

||
1° Susceptible de petites craintes, de petits scru-

pules. Un écrivain méticuleux. Une dévotion méti-
culeuse. C'était la montrer comme elle était en ef-

fet, un peu méticuleuse et timide, obséquieuse
envers le gouvernement, l'abbé morellet, Mem.
t. i, p. 84, dans pougens. Ajoutons le calme stu-

pide, Le ton méticuleux et l'orgueil circonspect De
ce mortel, pour lui plein de respect, Qui croit en
conversant sa gloire compromise, delillk, Convers.
II. ||

2" S.
f.
Terme d'entomologie. Méticuleuse, es-

pèce de noctuelle dont la chenille est très-craintive.

— REM. Méticuleux est un néologisme du XVIIIe siè-

cle ; il ne se trouve dans le Dictionnaire de l'Aca-

démie qu'à partir de l'édition de 1835.

— étym. Lat. meticulosus, de meticulus, dimi-
nutif de metus, crainte.

| MÉTICULOSITÉ (mé-ti-ku-Io-zi-té), s. f. Néo-
logisme. Défaut d'un esprit méticuleux. Hume....

avait les précautions, les méticulosités d'un homme
de cour, vili.emain, Leç^n delittér.da 29 avr. 1828.

Quoi qu'il en fût deces habitudes prises par le pouvoir

absolu et de ce mauvais régime de méticulosités ty

ranniques dont il ne peut se défaire pour en avoir

trop usé.... id. Souvenirs contemporains, xxm.
—ÉTYM. Méticuleux.

MÉTIER (mé-tié; IV ne se lie jamais; au plu-

riel, Vs se lie : des mé-tié-z en activité), s. m.

||
1° Exercice d'un art mécanique. Le métier de cor-

donnier, d? tailleur, de serrurier, de tisserand, etc.

Apprendre, savoir, avoir, exercer un r^étier. Il

est maçon de son métier. Parmi les Égyptiens, les

prêtres et les soldats avaient des marques d'honneur
particulières; mais tous les métiers jusqu'aux moin-
dres étaient en estime, boss. Hist. in, 3. Qui ne
sait son métier doit fermer sa boutique, dancourt,
Sancho Pança, n, l. Une loi d'Athènes obligeait

les enfants de nourrir leurs pères tombés dans 1 in-

digence ; elle exemptait... ceux à qui il [le pèrej

n'avait point donné de métier pour gagner leur vie,

montesq. Esp. xxvi, 5. || Un homme de métier, des

gens de métier, ceux qui exercent un art mécani-

que. Lps prédicateurs des Vaudois sont des mar-
chands, des gens de métier, boss. Var. H.

|| Gâter

le métier, voy. gâter, n° 4. || Fig. C'est un homme
de tous métiers, c'est un homme intriga»t et ca
pable de se prêter à tout selon les conjonctures

Vous faisiez, des livres de dévotion sans être dévot,

vous vouliez être de tous les métiers, fén. Dial. des

morts mod. Dial. 19.
||
fig. Il est de tous métiers, et

si il ne peut vivre, se dit d'un intrigant qui ne réus-

sit pourtant pas à se pousser. || Entreprendre sur le

métier, se disait d'un compagnon qui travaillait hors

de l'atelier de son maître.
||
2" Arts et métiers, l'en-

semble des métiers, des arts mécaniques. Ecole
des arts et métiers. Conservatoire des arts et mé-
tiers. ||

3° Corps de métier-, ancienne organisation
des artisans qui, dans chaque profession, i

soumis à des règlements spéciaux el divisés en
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maîtres, compagnons et affranchis.
|| Les six métiers

de l'hôtel du roi comprenait la domesticité et l'ad-

ministration des palais et des hôtels, c'était la pane-

terie, l'échansonnerie, l'écurie, la cuisine, la frui-

terie et la fourrière; celle-ci s'acquittait des menues
dépenses, de laborde, Émaux, p. 388.

j| Les petits

métiers, les petites industries, telles que celles de

revendeur, de marchand sur le pavé, etc. || Sur la

côte de basse Normandie, on appelle grand métier

la pèche au chalut, et petit métier la pêche aux
filets ordinaires et aux hameçons.

||
4" Par oppo-

sition au mot art, occupation mécanique. Ces au-

teurs... qui... Mettent leur Apollon aux gages d'un

libraire, Et font d'un art divin un métier merce-

naire, boil. Art p. iv.
|| De métier, se dit quelquefois

comme qualificatif de quelqu'un qui fait une chose

sans aucune libéralité d'esprit. Rien n'est plus mé-
prisable qu'un parleur de métier, qui fait de ses

paroles ce qu'un charlatan fait de ses remèdes, fén.

t. xxi, p. 176.
|| Parmétier, se dit dans le même sens.

On s'imaginait que je pouvais écrire par métier

comme tous les autres gens de lettres, au lieu que

je ne sus jamais écrire que par passion, j. j. rouss.

Conf ix. ||
5" Habileté d'exécution, mais rien déplus,

en parlant de la peinture, de la sculpture ; le talent

acquis de vaincre facilement la matière. Avoir du mé-

tier. 11 n'y en a pas un [tableau] où il n'y ait des cho-

ses de métier supérieurement faites, didkrot, Salon

de i"G7, OEuvr. t. xiv, p. H7, dans pougens. Vois

toutes ces esquisses ; il y a de la main, du métier
;

mais où est la conception, où est l'idée? l. reybaud,

dans Excentricités du langage. || Il se dit, dans le

même sens, de la littérature. ||
6° Par extension, pro-

fession quelconque. Le métier des armes. J'ai vu
aujourd'hui le roi [le jeune Louis XIV] qui s'en al-

lait à la chasse; c'est un beau prince, fort et ro-

buste; c'est dommage qu'il ne sait pas son métier..,

gui patin, Lett. t. il, p. 38G. Montrez-lui comme il

faut s'endurcir à la peine, Dans le métier de Mars

se rendre sans égal... corn. Cid, i, G. Au sortir de

Pharsale un si grand capitaine Saurait mal son mé-
tier s'il laissait prendre haleine, id. Pomp. i, 4.

La guerre est le plus beau métier du monde, il en

faut demeurer d'accord ; mais, à le bien prendre, un
honnête homme n'a point de métier; quoiqu'il sa-

che parfaitement une chose et que même il soit

obligé d'y passer sa vie, il me semble que sa ma-
nière d'agir ni son entretien ne le font point remar-

quer, mère, dans pasc. Pcns. vi, 15, éd. havet. C'est

elle [la coutume] qui fait tant de chrétiens, c'est

elle qui fait le* Turcs, les païens, les métiers, les

soldats, id. ib. x, s. La chose la plus impor-
tante à toute la Vie, c'est le choix du métier : le

hasard en dispose, id. ib. m, 4. On ne s'était pas

encore avisé de faire un métier de la justice, boss.

Hisl. m, 3. Paul, ce grand médecin.... Est curé

maintenant, et met les gens en terre : 11 n'a point

changé de métier, boil. Epigr.xx. Vous voyez, jesuis

reine, et n'ai point d'héritier; Laissez là cet habit,

quittez ce vil métier [de servir dans le temple à

Jérusalem], rac. Ath. n,7. Depuis qu'il [Frédéric II]

est sur le trône et qu'il fait, jour et nuit, son métier

de roi avec une application infatigable, volt. Lell.

d'Argcntal, I2juill. 1 740. Son métier [d'un prince],

c'est de régner un jour, s'il plaît à Dieu, p.l. cour.

Simple discours.
|| Fig.ll semblait qu'il n'agît que par

réminiscence, Et qu'il eût autrefois fait le métier
d'amant, Tant il le fit parfaitement, la font. Fabl.

xi, 2. Elle chante, elle danse, et fait son métier [de

maîtresse] de bonne foi, sév. 2te. Il y a un nombre
infini de pleureuses de la mort de M. de Longue-
ville, qui rend ridicule le métier, id. 8 juill. 1672.

Nous allons faire voir à ce coquet de Dorante, qu'il

ne sait pas son métier, puisqu'il donne le temps à
une fille de faire des réflexions, regnard, Attendes-

moi sous Vorme, se. <5. Votre métier de héros et votre

place de roi ne rendent pas le cœur bien sensible;

c'est dommage, car ce cœur était fait pour être hu-

main, volt. Lett. Roi de Pr. o mai t759.
|| Fig.

Apprendre à quelqu'un son métier, lui donner une
leçon, lui infliger une punition. Monsieur le bat-

teur de fer, je vous apprendrai votre métier, mol.
Bourg, gent. n, 3.

|| Homme du métier, homme qui
se connaît à une chose; être du métier, se connaî-
tre à une chose. Quant à ceux du métier, ils ont
de quoi s'ébattre, Régnier, Sat. xu. Vous savez que
jesuis quelque peu du métier, mol. VÉt. ni, 2. Mon-
sieur Purgon, monsieur, m'a défendu de découvrir
ma tête; vous êtes du métier, et vous savez les con-
séquences, in. Mal. imag. n, o. Une conduite toute
miraculeuse et que les gens du métier ne se lassent
point d'admirer, sév. 200. Il faudrait être du:: êtiei

Tour faire remarquer dans les différents combats

qu'ont donnés Annibal et Scipion....ROLL. Traité des

Et. m, i.\\ Faire un vilain métier, ou, ironiquement,

faire un joli métier, se dit de celui qui se conduit

mal en une certaine circonstance. Votre maîtresse

fait un fort joli métier, regnard, Ménechmes, n, 3.

|| Jalousie de métier, jalousie qu'une rivalité d in-

térêt ou de réputation fait naître entre personnes

qui exercent la même profession, qui suivent la

même carrière. ||
7° Ce qu'on a coutume de faire;

et, dans ce s^ns, il peut se prendre en mauvaise

part. C'est un rude métier d'être toujours en repré-

sentation devant le public. 11 fait le métier de pa-

rasite. Je sais bien mon métier, et ma simplicité

Joue aussi bien son jeu que ton avidité, corn, le

Ment. îv, 7. Et ces grands cœurs.... Pour qui l'o-

béissance est un métier bien rude, id. Nicom. n, t.

Contre elle { la. cour] il fait métier de pester chaque

jour, mol. Mis. a, 6. Muse, changeons de style, et

quittons la satire ; C'est un méchant métier que ce-

lui de médire, boil. Sat. vu. Songez que je ne dis

jamais tout ce que je pense, et qu'il y a soixante

ans que je fais ce métier, volt. Lett. Mme du
Deffant, <" juin 1771. ||De son métier, parmé-
tier, se dit dans le langage familier, pour exprimer

une manière d'être habituelle. Un tel, fripon de son

ir étier. Un citoyen du Mans, chapon de son mé-
tier, la font. Fabl. vin, 2t. Envieux par nature et

brigands par métier, Us vendent l'infamie à qui

veut la payer, m. j. chén . la Calomnie. ||
Faire métier

et marchandise d'une chose, voy. marchandise.

|| Avoir cœur, le cœur au métier, travailler avec zèle
,

affectionner ce qu'on fait. La lettre de votre enfant

vous fera plaisir, elle est d'un homme satisfait, et

qui a le cœur au métier, sév. 23 mars < s^9 Il

avait le cœur trop au métier, rac. Plaid. 1, I .|| Don-

ner, servir un plat de son métier, faire ou dire

quelque chose qui tienne du caractère qu'on a ou
de la profession qu'on exerce. || Jouer un tour de

son métier, se dit dans un sens analogue au précé-

dent. Encor faut-il finir par un tour du métier,

Régnier, Sat. xiv. Fortune nous jouant un tour de

son métier, la font. Quipr. Ne vous avisez pas de

me jouer ici quelque tour de votre métier, legrand,

Belphégor, ni, 7. || C'est une femme du métier, se

dit d'une femme de mauvaise vie. ||8° Occupation

quelconque. Cet avocat manie la parole avec une
grande facilité ; c'est son métier. Voua exposez

avec beaucoup de netteté et de précision les vérités

de la géométrie. — C'est mon métier, ce n'est pas

étonnant. H
9" Espèce de machine qui sert à cer-

taines fabrications. Un métier de brodeur, de

tisserand, etc. Des bas faits au métier. Il a qua-

tre ou cinq sortes d'étoffes sur le métier. Plus

dru, qu'une navette au travers d'un métier, Ré-

gnier, Sat. x.
Il
Métier ouvrant ou battant, se dit

d'un métier à étoffes qui travaille actuellement.

Il
Fig. Quelle intrigue peut-on entamer avec espoir

de la mener à bien, si tout est affiché le même
jour [dans les papiers publics] ? quelle trame sau-

rait-on mettre sur le métier? P. L. cour. Lett. x.

Il
Fig. Sur le métier, se dit en parlant des produc-

tions de l'esprit auxquelles l'auteur est occupé.

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage,

Polissez-le sans cesse et le repolissez, boil. Art p. 1.

Cydias estbel esprit, c'est sa profession.... uneidylle

est sur le métier, c'est pour Crantor qui le presse,

et qui lui laisse espérer un riche salaire, la druy. v.

Tout ouvrage gagne à rester sur le métier, volt. Lett.

en vers et en prose, 122. Plusieurs ouvrages que

j'avais sur le métier me permettaient, sans rançonner

les libraires, des suppléments suffisants pour tra-

vailler à mon aise, J. j. rouss. Confess. ix. ||
10° Ca-

dre de bois monté sur des pieds servant à tendre

certains ouvrages de femme. Broderie, tapisserie

faite au métier. Métier à broder. ||
11° Cuve où les

vinaigriers pressurent la lie du vin.
||
12° Premier

métier, deuxième métier, liqueurs qu'on retire

successivement des cuves dans lesquelles on a fait

bouillir le malt et le houblon. Les vinaigriers se-

ront divisés en trois classes : dans la première se-

ront compris tous les vinaigriers fabriquant leurs

vinaigres avec de la bière soit cuite ou non cuite,

ou proprement avec des métiers pour la bière, pré-

parés dans la cuve matière, sans macération ou

fermentation, soit qu'ils achètent cotte bière ou

métiers d'un brasseur.... Loi belge du 2 août t822,

sur les bières et vinaigres, art. 23.
||
13° Métier, ou

petit métier, nom d'une espèce de pâtisserie, com-
posée de farine, d'œufs, de sucre et d'eau, qu'on

fait cuire entre deux fers, et qu'on roule ensuite en

forme de petits cornets ; c'est une sorte d'oublié.

Il
Proverbes. Quand chacun fait son métier, les va-

ches sont bien gardées, c'est-à-dire les Choses sont

bien faites, quand chacun ne se mêle que de celles

qu'il sait faire.
||

Il n'y a point de si petit métier
qui ne nourrisse son maître. || De tous métiers il en
est de pauvres et de riches.

|| C'est un méchant mé-
tier que celui qui fait pendre son maître.

|| Il n'est

pas de sot métier, c'est-à-dire toute occupation qui
nourrit son homme est bonne.
— iiist. x e

s. Ne ule cose non la pouret [put]

omque pleier, [que] La polie [jeune fille] non amast
lodeo menestier [le service de T>\eu.],Eulalie. || xi

e
s.

Jà li corners [sonner du cor] ne nus aureit mestier
[service, utilité], Ch. de Roi. cxxx. || xn e

s. Pieres
[pierreries] i a de précieux mestier [travailj, Ronc.
30. Tôt lor tems [les Saxons] la maintinrent | la.

guerre] ; mais ne leur ot mestier [avantage] : Fran-
çois se défendirent com nobile guerrier, Sax. iv.

Uuiteclins le cuida puis vers Carlon vengier; Li fil

après les pères reprirent le mestier, ib. îv. Or vous
auroit mestier [besoinj l'aie Salemon [l'aide de Sa-
lomon], ib. xiv. Sans vous amer [si je ne vous aime],
n'a ma vie mestier [emploi], Coud, vin. Illuec cur-
reit une ewe de mestier, Th. le mart. 94. Quant
ne puis, fait li sainz, par ma parosse [paroisse]

aler, Parusses e églises conseillier e guarder, Ne
puis pas mun mestier faire ne célébrer, ib. i'H.

Il
xiii" s. E murdris fu en un mostier, Ù il ooit [en-

tendait] le Dieu mestier [le service divin], pu.

mouskes, ms. p. 472, dans lacurne. Et sachiés qu'il

portèrent es nés[navires]perrieres et mangoniausplus
de trois cens, et tous engins qui ont mestier à ville

prendre, villeh. xliv. Ménestrel s'apareillent pour
faire leur mestier, Rerte, xi. Dame, si vraiement
com j'en ai grant mestier [besoin], ib. xxxix. Pieça

qu'on dist que li mestiers Aprent l'omme et la grant
soufrete, Lai de l'ombre. Quant en ares passé le

pont, Dont troverés le pontenier, Mes compains est,

de mon mestier, FI. et Bl. (656 Mesdisans,cele

vilaine gent, Qui servi m'ont de leur vilain mestier,

Ms. de poésies franc, avant 1300, t. n, p. 597, dans
lacurne. Qui n'aime son mestier, Ne son mestier

lui, Ce dit li vilains, Prov. du comte de Bret. ms.
de Si-Germain, f° ti4, dans lacurne. Bien li fu

mestier que il eust en sa joenesce l'aide de Dieu,

joinv. 20). Des foilles y ot quatre paire, Que na-
ture par grant mestire I ot assise tire à tire, la Rose,
tG7i. Se certes ont de vous mestier [besoin], Ser-

ves les de vostre mestier, ib. 7452.
||
xiv c

s. Quatre
chandeliers, appeliez mestiers d'argent, ïp laborde,
Émaux, p. 388. Se ma trompette alloit et faisoit

son mestier, Tel le porroit oïr, espie ou messagier,

Que aus Englois iroit ma venue noncier,' Guescl.

18270.
Il
xv° s. Et si elle les festa et gracia grande-

ment, ce n'est pas de merveilles, car elle avoit bien

mestier de leur venue, froiss. i, i, t77. Par quoi

les gens que vous avez, et plus encore, vous feront

bien mestier [besoin], id. i, i, 272. Et tost arez,

sans délayer, Chose qui est sur le mestier, Qui vous
plaira.... ch. d'orl. Rondel 49. Des trois mestiers

qui sont d'armes tenus, Joustes, tournois et la

guerre n'oublie, e. desch. Poésies mss. f° 204. Si y
auroit bon mestier [besoin] d'un tel gouverneur à

Paris, Bouciq. ïv, 3. Car, pour compaigner l'ypocras,

On posera cy le mestier [pâtisserie sèche], Rec. de

farces, etc. p. 335. Voicy le gracieux mestier, Pour
faire la souppe jolye, ib. p. 358.

|| xvi" s. Mais il

est paresseux, et craint tant son mestier, Que, s'il

devoit jeûner, ce croy-je, un mois entier, Il ne
travailleroit seulement un quart d'heure, du bellay,

vi, 4 8, verso. Voilà comment sur le mestier humain
Non les trois sœurs, mais Amour de sa main Tist

et retist la toile de ma vie, id. 11, 3i, recto. Un
jour, il alla mener ses grands chevaux (dont il

commençoit à bien savoir le mestier) en une grande

place de la ville, marguer. Nouv. xlii. Lycurgue ne
permettoit point qu'ilz se peussent employer à mes-
tier quelconque vil ne mechanique, amyot, Lyc. 52.

Hz entendoient très bien comment il falloit con-

duire telles brigues, et par importunité de crieries

et de voye de faict, si mestier estoit, obtenir ce

qu'il/, vouloient, id. P. Mm. 60. Sur le dressoir

qu'estoit en la chambre de ma dite dame avoit

tousjours deux chandeliers d'argent que l'on ap-

pelle à la cour mestiers, là où il y avoit tousjours

deux grands flambeaux ardants, Honneurs de la-

cour, ms. p. 36, dans lacurne. Toutes ces consi-

dérations mises en balance firent condamner ce

pauvre malheureux à estre roué, et, auparavant es-

tant mis sur le mestier [à la question], il confessa

le tout à la descharge de la conscience de ses ju-

ges, pasquier, Recherches, liv. vi, p. 574. A d au-

tres, nous sommes du mestier, oudin, Curws.

franc. Ces gens-cy font de science mestier et mar-

chandise, charron, Sagesse, p. 526, dans lacurne
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C'est mestier juré, il n'en est pas qui veut, cot-

grave. Mieux vaut mestier qu'esparvier, id. Qui

sçait mestier, il est rente, id. Icy s'asseoir, là je la

vy danser : Sus le mestier d'un si vague penser

Amour ourdit les trames de ma vie, rons. Amours
de Cassandve.
— ÉTYM. Wallon, mestî; bourguig. mëlei, besoin

;

provenç. mestrier, mester, meisteir; espagn. et

portug. mester; ital. mestiere ; du lat. mmislm'um,
office, service. En Normandie, dans les campagnes,

on dit encore métier au sens de besoin, utilité.

t I. MÉTIS (mé-tis'), s. f.
Terme d'astronomie.

Planète télescopique découverte en (848.

— ÉTYM. Myjtu, prudence.

2. MÉTIS, 1SSE (mé-tis', ti-s'), adj. || i° Qui est

né d'un blanc et d'une Indienne (d'Amérique), ou

d'un Indien (d'Amérique) et d'une blanche ; on dit

mulâtre quand il s'agit d'un blanc et d'une né-

gresse, ou d'un nègre et d'une blanche. Les Espa-

gnols naturels et les Espagnols métis. ||
2° Qui est

engendré par deux êtres d'espèce différente, en

parlant des animaux. Animaux métis. Des races mé-

tisses ou mélangées, buff. Quadrup. t. î, p. 336.

||
3° Terme de botanique. Fleurs métisses, fruits

métis, fleurs, fruits nés du mélange de deux espè-

ces.
||
4" S. m. et f.

Métis, métisse, se dit en par-

lant des hommes et des animaux. Troupeau de mé-
tis. Donner des métis en cheptel. Un vaiet tel qu'on

en trouve beaucoup sur les côtes d'Espagne et dans

les colonies; c'était un quart d'Espagnol, né d'un

métis dans le Tucuman, volt. Candide, 14.
||
Lepro-

duit de deux reproducteurs de races différentes

s'appelle premier métis; demi-sang, lorsque l*un

des reproducteurs est de pur sang; le produit de

l'accouplement d'un premier métis avec un individu

d'une des races primitives s'appelle deuxième métis

ou trois quarts de sang. On dit aussi troisième mé-
tis, quatrième métis, etc.

— REM. Quelques-uns disent ïnétif, et au fémi-

nin métive : 11 faudrait faire repasser les Indiens et

les métifsen Espagne, montesq. Lett.pers. 4 21. Des

races métives ou mélangées, buff. Chien. Je ne sais

comment les nobles non possédants-fiefs consentirent

à celte exclusion, qui les rendait, pour ainsi dire,

une classe métive également étrangère à la noblesse

et au tiers état, Mirabeau, Collection, t. i, p. u.
— HlST. xii" s. À ces mestiz Franceis, demi Bor-

goings [Bourguignons], Gérart de Itoss. p. 377.

|| xv e
s. Chiens mestiz et mastins, du cange, mes-

tosus.
Il
xvi e

s. On appelloit nothos ou mestifs ceux

qui n'estoient citoyens que d'un costé, bodin, De la

république, i, G. Ce vin mefetif, participant et du

raisin et de la poire, se rendra doux et piquant,

o. de serres, 223. J'ay veu mill' hommes soup-

ples, mestis, ambigus, se perdre où je me suis

sauvé, mont, in, 19. Se tenir chancelant et mestis

en une division publicque, id. ni, 239. Les enfans

mestifz, c'est à dire ceux qui n'estoient pas nez de

père et de mère naturelz citoyens d'Athènes, amvot,

Thémist. I . Il y a des formes d'hommes, en certains

endroits, qui ont fort peu de ressemblance avec

la nostre, et y en a de métisses et ambiguës entre

l'humaine et la brutale, charron, Sagesse, i,43.

— ÉTYM. Provenç. mestis; espagn. mestizo ; port.

mesliço ; d'un thème lielif mixtitius ,ùe mixtus ,mè\é

f MÉTISSAGE (mé-ti-sa-j'), s. m. Action décroi-

ser une race avec une autre pour améliorer celle

qui a moins de valeur.

— HEM. 1. L'expression de métissage est réser-

vée généralement pour les croisements pratiqués dans
l'espèce ovine. Pour lesautras cas on emploiede pré-

férence le mot croisement.
||

2. On ditaussimétisage.
— ÉTYM. Métis 2.

f MÉTONIKN (mé-to-niin) ou MÉTONIQUE (mé-
to-ni-k'), adj. m. Cycle métonien, cycle inventé

par Méton , astronome athénien du V e siècle avant
l'ère chrétienne, espace de dix-neuf ans, où les lunai-

sons son! supposées retourner au même point auquel

elles étaient dix-neuf an : auparavant.

MÉTO.VOMAS1E (mé-to-no ina-zie), s.
f. Terme

didactique. Action de changer, de dégufeer son nom
par voie de traduction. C'est par métonomasie queDu
ehesne s'est appelé Quercelanus. Elle [la fantaisie de

son nom] se répandit en peu de temps
aprèsla] le Constantinopleetl'arrivée des Grecs]

dans toutes les écoles où L'on introduisit le grec et la

belle latinité, el elle a passéjusqu'ànotresiècleavec

tant de licence et d'impétuosité, que la métonomasie
a mérité de se voir comptée parmi les choses les plus

communes de la république des lettres, Auteurs dé-

guisés, p. 38.

— ÉTYM. MsTOvo[j.a(Tfa, de |j.etc<, indiquant chan-
gement, et àvop.âÇ6cv, nommer, de ôvop.a, nom.

MÉTONYMIE (mé-to-ni-mie), s.
f.

Terme de rhé-

torique. Figure par laquelle on met un mot à la

place d'un autre dont il fait entendre la significa-

tion. En ce sens général la métonymie serait un
nom commun à tous les tropes; mais on la restreint

aux usages suivants: i" la cause pour l'effet;

2° l'effet pour la cause ;
3° le contenant pour le con-

tenu ;
4° le nom du lieu où une chose se fait pour

la chose elle-même; 5" le signe pour la chose si-

gnifiée; 6° le nom abstrait pour le concret; T les

parties du corps regardées comme le siège des sen-

timents ou des passions, pour ces passions et ces

sentiments; 8° le nom du maître de la maison pour

la maison même; 9° l'antécédent pour le conséquent.

Et bientôt vous verrez mille auteurs pointilleux....

Huer la métaphore et la métonymie, boil. Ép. x.

L'aigle signifie l'Allemagne ; c'est le signe pour la

chose signifiée; c'est une métonymie, dumars. Trop.

i, 4.

— HlST. xvi e
s. Oyez dire metonornie, métaphore,

allégorie.... mont, i, 382.

— ÉTYM. M£Ta)vu(j.îa, de (J-srà, indiquant change-

ment, et èvop.a, nom.

f MÉTOPAGE (mé-to-pa-j'), adj. Terme de téra-

tologie. Monstres métopages ou, substantivement,

les métopages, monstres composés de deux indivi-

dus à ombilics distincts, qui ont leurs têtes réunies

supérieurement front à front.

— ÉTYM. Métwtcov, front, et itaysi:, réuni.

f MÉTOPAGIE (mé-to-pa-jie), s. f.
État des

monstres métopages.

MÉTOPE (mé-to-p'), s. f. Terme d'architecture.

Intervalle carré qui est entre les triglyphes de la

frise dorique, et dans lequel on met des ornements.

La métope est l'intervalle entre deux opes. Métope
barlongue, celle qui est plus large que haute. Les

métopes du Parthénon .ornées de sculptures par

Phidias. ||
Demi-métope, métope tronquée qui se

trouve aux angles de la frise dorique.

— ÉTYM. Mcioot], de [/.exà, entre, et ôw»j, ouver-

ture, trou.

f MÉTOPOSCOPE (mé-to-po-sko-p'), s. m. Celui

qui exerce l'art prétendu de la métoposcopie.
— ÉTYM. MÉT(o7tov, front, face, de jxeTà, entre, et

Ô)<|/, œil, et oao7reïv, examiner.

MÉTOPOSCOPIE (mé-to-po-sko-pie) , s. f.
Art

prétendu de conjecturer, par l'inspection des traits

du visage, ce qui doit arriver à quelqu'un. La chi-

romancie, métoposcopie, hélioscopie, g. naudé,

Apologie, p. 44. X ce que je vois, lui dis-je d'un air

railleur, votre révérence donne dans. la métoposco-

pie, le sage, Gil Bl. vu, 9.
Il
Art de connaître le

tempérament et le caractère d'une personne par

l'inspection de son front ou de ses traits.

— HlST. xvr s. Tu as la métoposcopie et physio-

nomie d'un coquu, bab. m, 25.

— ÉTYM. Métoposcope.

MÉTOPOSCOPIQUE (mé-to-po-sko-pi-k') , adj.

Qui a rapport à la métoposcopie. Examen métopo-

scopique.

f MÉTRAGE (mé-tra-j'), s. m. Action de mesurer
par mètres. || Résultat, tableau du mesurage métri-

que d'un bâtiment, d'un ouvrage d'art quelconque.
— étym. Métrer.

f MÉTRALGIE (mé-tral-jie), s. f. Terme de mé-
decine. Douleur inflammatoire qui a son siège dans

la'matfice.
— ÉTYM. Mï)Tpa, matrice, et âXyoç, douleur.

f MÉTRALGIQUE (mé-tral-ji-k'), adj. Qui a rap-

port ;i la métralgie.

MÈTRE (mè-tr'), s. m. ||
1° Terme de versifica-

tion grecque et latine. La suite des pieds qui for-

ment un vers; en d'autres termes, la mesure
du vers.

||
En un sens particulier, déterminé par la

composition des mots hexamètre
,

pentamètre,
mètre est pris pour pied d'un vers. Le vers

hexamètre est un vers de six mètres ou de six

pieds ; le pentamètre, un vers de cinq pieds ou de
cinq mètres. || Dans les vers qui se rapportent à
l'ïambe, le mot mètre est pris pour deux pieds. Ainsi

l'iambique dimètre est un vers de quatre pieds; le

trimètre, mu vers de six pieds.
||
2° Par la métony-

mie de la cause pour l'effet, on a souvent donné le

nom de mitre aux vers. Les mètres d'Horace.
|| Ce

use la mesure d'un vers. Les mètres em-
ployés par Horace de mètre. j|

9° Dans la

versification française, mètre est absi lument syno-
nyme de mesure; il s'entend du nombre de syllabes

que l'on compte dans un vers. Dans le conte charmant
des Trois manières, le même poète [Voltaire] a em-
ployé avec choix trois mètres différents, et analo-
gues aux caractères des personnages et des sujets,

marmontf.l, Élém. de lût. OEuv. t. v, p. in», dans

pougens. D'où vient qu'à mon insu, mariés à ma
voix, Les mots harmonieux s'enchaînent sous mes
doigts, Et qu'en mètres brillants ma verve caden-
cée Comme un courant limpide emporte ma penséet
lamart. Méd. il, 12. Qu'il est doux de voir sa pen-
sée, En mètres divins cadencée, Monter soudain
comme l'encens ! id. Harm. i, I . || Il se dit quelque-
fois pour vers. Vous montrez bien par votre lettre,

Que vous m'avez écrite en mètre , Que trois pères peu-
vent souvent Faire ensemble un fort bel enfant, voit.

Poésies, dans richelet.
||
4° Terme de musique. Loi

de la mesure, d'après laquelle la variété relative

des sons se présente deux ou plusieurs fois dans un
ordre semblable.

||
5° Unité fondamentale des nou-

velles mesures, égale à la dix-millionième partie de
l'arc du méridien terrestre compris entre le pôle
boréal et l'équateur. On a trouvé le quart du méri-
dien égal à 5 1 3o 740 toises ; on a pris la dix-millio-

nième partie de cette longueur pour le mètre ou
l'unité des mesures linéaires.... laplace, Exposé, i,

12. Le mètre dont la longueur est de o toise, 513074,

id. ib. Delambre a fait tout ce qu'il a pu pour atténuer

les erreurs de la commission du mètre.... l'étalon

du mètre restera, si l'on veut; mais, au lieu de le

prendre à la glace fondante, il faudra désormais le

considérer à une température plus élevée.... le

point capital et pressant est l'abolition des anciens

systèmes de poids et mesures; dans quelques siè

clés, alors qu'on aura recouvert les continents d'un

immense réseau de triangles, il sera permis d'assi-

gner la valeur du mètre, non pas avec neuf chiffres,

ce qui est une niaiserie de géomètre, mais avec

cinq chiffres bien consolidés.... ceux qui voudront
s'en tenir à la valeur légale du mètre la feront, sans

erreur sensible, de 443, a lignes; et ceux qui vou
dront la valeur réelle s'arrêteront à 443,4 lignes,

c'est-à-dire 3 pieds w lignes et 4 dixièmes, saigey,

Métrologie, système métrique. \\ Mesure en bois ou

en métal, en forme de règle droite ou pliante, de la

longueur d'un mètre. Le 22 juin 1799, la commis-
sion générale des poids et mesures, par l'organe de

Trallès, présenta le résumé de ses travaux au corps

législatif, ainsi que les prototypes du mètre et du
kilogramme; ceux-ci furent, le même jour, placés

chacun dans une boîte fermant à clé, et déposés

aux archives de la république, dans la double ar-

moire en fer fermant à quatre clés, saigey, Métro-

logie, système métrique. || Mètre courant, mesure

qui s'étend sur les longueurs, sans considérer la

largeur ou la hauteur. || Double mètre, mesure de

longueur égale à deux mètres.

— HlST. xive
s. Euripides le poète qui en ses

mettres recite les causes pourquoy, si comme il dit_

Almeon fu contraint à ocire sa mère, oresme, Elh.

49. || xvi
e

s. Aller helas! ne vous y vueillez mettre :

J'aime trop mieux le vous descrire eri mètre, MA-

ROT, i, 245.

— ÉTYM. Ms'xpov ; sansc. màtram (voy. me-

sure).

f MÉTRÉ (mé-tré), s. m. Résultat d'un mesu-
rage métrique.

f MÉTRER (mé-tré. La syllabe méprend l'accenl

grave quand la syllabe qui suit est muette: je mè-
tre ; excepté au futur et au conditionnel : je mé-
trerai), v. a. Mesurer une terre ou un bâtiment,

une surface ou un solide quelconque, par mètres.

||
Métrer des ouvrages, se dit des vérificateurs qui

mesurent des ouvrages de maçonnerie ou de char-

penterie pour en évaluer le prix.

— étym. Mètre.

MÉTRÈTE (mé-trè-t'), s.
f.

Mesure des anciens

pour les liquides. La métrète valait vingt-sept de

nos litres.

— REM. L'Académie fait métrète du féminin, con-

formément au latin metreta; mais ceux qui ont écrit

sur la métrologie le font d'ordinaire du masculin,

conformément au grec p.eTprjTri;.

— ÉTYM. MsxpTinrK, de [WTpetv, mesurer (voy.

mètre).

t MÉTREUR (mô-treur), s. m. Mot proposé pour

remplacer celui de toiseur.

f MÉTRICIEN (mé-tri-siin), s. m. Grammairien

qui s'occupe de la métrique grecque ou latine.

— ÉTYM. Métrique.

f MÉTRIKIER (mé-tri-fi-é), v. n. S'est dit autre-

fois pour écrire en vers, faire des vers.

— HlST. xiv 1' s. Rhétorique versifier Fait l'amant

et metrifier, Et si fait faire jolis vers Nouviaus et

de mètre divers, macuaut, p. 9.

— ÊTYM. Mètre, et le lat. facere, faire.

t MÉTRIOPATHIE (nie-lri-o-pa-tie), s.
f. Terme

de Pyrrhon et des sceptiques. Disposition par la-

quelle on modère les passions.
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— ÊTYM. MsTptoTiâ&îia, dejiirpio;, mesuré, mo-

déré, et T.idoc, affection.

METRIQUE (mé-tn-k'), adj. ||
1° Qui tient au

mètre, qui dépend du mètre ou de la mesure. On
appelle vers métriques, par opposition aux vers
rimes et mesurés comme les nôtres, ceux qui sont,

comme ceux des Grecs et des Latins, fondés sur la

valeur des syllabes. || Vers métriques, s'est dit îles

vers français que l'on a essayé de faire en imitant
le mètre des vers latins. On fait en allemand dos
vers métriques, [j S. f. La métrique, la science des
mètres, c'e-t-à-dire les définitions et les règles qui

concernaient la facture des vers anciens, les pieds

qui devaient y entrer, les licences qui étaient au-
torisées.

|i
Par extension. C'est ainsi qu'il [Wieland] a

su se faire une métrique particulière, oaunou, Biogr.

univ. de Michaud (827, art. Wieland (et en note :

Nous empruntons à l'allemand cette expression

qui nous parait rendre notre pensée). || S. m.
Auteur qui traite de la quantité et des règles de

la versification. Les métriques anciens. On dit

plutôt métriciens.
||
2° Qui a rapport aux poids

et mesures. Tous les systèmes métriques de l'anti-

quité dérivent de celui des Égyptiens. ||
3° Qui a

rapport à la nouvelle mesure appelée mètre. Le
système métrique définitif ne fut légal qu'à dater

du -2 novembre 1801. Le système métrique, comme
institution commerciale, a rempli le vœu de tous

les bons esprits, et continuera à faire l'admiratiou

des hommes , tant que la culture des sciences aura

pour eux quelque attrait; car c'est une grande et

belle idée que la création d'un système de mesures

fondé sur les dimensions du globe, qui elles-mêmes

sont liées par les observations astronomiques a tous

les axes des orbites planétaires, saigey, Métrologie,

système métrique.
||
Quintal métrique, poids de cent

kilogrammes. || Terme de marine. Tonneau mé-
trique, celui dont le poids est représenté par uioo

kilogrammes.
— ÉTYM. Mexpixo:, de p.étpov, mètre.

f MÉTRITE (mé-tri-t'), s. f. Terme de médecine.
Inflammation de la matrice.

— ÉTYM. Myji p-x, matrice, et la finale médicale ile.

f MÉTROBATE Imé-tro-ba-t'), s. m. Instrument
pour mesurer et régler le pas de l'infanterie.

— ÉTYM. Mètre, et (îaTYiç, qui marche.

f MÉTROCAMPSIE ( mé-tro-kan-psie) , s. f.

Terme de médecine. Inflexion de la matrice.

— ÉTYM. MvJTpa, matrice, et xàu-Tt-reiv, fléchir.

f MÉTROCÈLE (mé-tro-sè-1'), s. f. Terme de
chirurgie. Hernie formée par la matrice.

— ÉTYM. Mr)rpa, matrice, et xtjXï), tumeur.

f MÉTRODYNIE (mé-tro-di-nie), s. f. Terme de

médecine. Douleur dans la matrice.

— ÉTYM. Mvirpa, matrice, et ôSûvi), douleur.

f l.MÉTROGRAPHE(mé-tro-gra-f),s.m. Terme
didactique. Celui qui écrit sur les poids et mesures,

sur leur valeur.

— ÉTYM. Mètre, et yoitfiv, écrire.

t2.MÉTROGRAPHÉ'(mé-tro-gra-f),s. m. Auteur
d'une description de la matrice et des maladies de
cet organe.
— ÉTYM. MrjTpa, matrice, etypâcpav, décrire.

H.MÉTROGRAPHIE (mé-tro-gra-fie), s. /'.Terme

didactique. Traité sur les poids et mesures.
— ÉTYM. Métrographe \.

f 2. MÉTROGRAPHIE (mé-tro-gra-fie), s. /".Terme

d'anatomie. Description de la matrice.
— ÉTYM. Métrographe -'.

f MÉTROLOGIE (mé-tro-lo-jie), s. f.
Terme di-

dact.que. Connaissance des poids et des mesures de

tous les peuples, tant anciens que modernes. Dans la

métrologie, on étudie d'abord les anciennes mesures
des Égyptiens et des Hébreux, puis les modifications

que les Grecs, les Romains et les Arabes ont fait su-

bir à ce système primitif; ces systèmes composent
la métrologie ancienne, où l'on retrouvera pres-

que tous les éléments de la métrologie moderne,
saigev. Traité de métrologie anc. et mod. préface.

|| Traité de cette science. La Métrologie de M. Saigey.

— ÉTYM. Mètre, et Xôyo;, traité.

t MÉTROLOGIQUE (mé-tro-lo-ji-k'), adj. Oui
concerne la métrologie.

t M^TROLOGISTE (mé-tro-lo-ji-sf) ou MÉTRO-
LOGUE (mé-tro-lo-gh'), s. m. Auteur d'une métro-
logie, de recherches métrologiques.

f MÉTROLOXIE faé-tro-lo-ksie), s. f.
Terme

de chirurgie. Obliquité de la matrice.
— ÉTYM. Mr,Tpa, matrice, et XoÇèç, oblique.
MÉTROMANE (mé-tro-ma-n'), s. m. et f. Celui

celle qui a la manie de faire des vers.

— ÉTYM. Mètre, et piaîveiv, être fou.

i MÉTROMANIE (mé-tro-ma-n ie). s. (. Manie

de faire des vers. La Métromanie, titre d une co-

médie de Piron. Mordu du chien de la métro-

manie, Lf mal me prit, je fus auteur aussi, volt.

Pauvre diable. Vous voyez, mon cher a:ui, que le

changement du sort ne m'a pas tout à fait guéri de la

métromanie, et que peut-être je n'en guérirai ja-

mais, id. Lett. du roi de Pr. à Volt. 12 juin 1740.

— ÉTYM. Métromane. La Métromanie de Piron a

été jouée pour la première fois le 7 janvier 1733
;

il

parait donc que c'est lui qui est l'auteur du mot.

f 2. MÉTROMANIE (mé-tro-ma-nie), s.
f.
Terme

de médecine. Fureur utérine.

— ETYM. Mï)Tpoc, matrice, et manie.

f MÉTROMÈTRE (mé-tro-mè-tr') , *'. m. Ancien
nom du métronome.
— ÊTYM. Méxpov, mesure, et mètre.

t MÉTRONOME (mé-tro-no-m'), s. m. Petite ma-
chine à pendule dont on se sert pour régler la me-
sure d'un morceau de musique, il y a des métro-

nomes à sonnerie. Les mouvements de ce morceau
sont marqués au métronome.
— ÉTYM. MÉtpov, mesure, et vâu-oç, règle.

t MÉTROON (mé-lro-on), s. m. Nom, chez les

Grecs, des temples de Cybèle.
— ÊTYM. MïixYip, la mère [des dieuxj, Cybèle.

f MÉTROPÉRITONITE ( mé-tro-pé-ri-to-ni-t' ) ,

s. f. Terme de médecine. Inflammation de l'utérus

et du péritoine.

— étym. Mrjxpa, matrice, et péritonite.

f MÉTROPHLÉBITE(mé-tro-flé-bi-t'),4-. /".Terme

de médecine. Inflammation des veines utérines.

— ÉTYM. Mirpa, matrice, et phlébite.

MÉTROPOLE (mé-tro-po-1), s. f. ||
1° Autrefois,

capitale, ville principale d'une province. Ils privè-

rent la ville [Antioche] du titre de métropole

de la Syrie et de l'Orient et le donnèrent à

Laodicée, flécii. Hist. de Théodore, 111, 80. On
sait parfaitement qu'u n e ville peut avoir été à la

fois métropole, ensuite colonie, puis être redevenue
métropole ; les empereurs accordaient ces faveurs

à quelques villes, et les en privaient ai", moindre
mécontentement, tôchon d'anneci, Instit. Mérn.

inscr. el bel/, lelt. t. vi, p. 540. ||
8° Aujourd'hui,

ville avec siège archiépiscopal. Les métropoles ci-

viles ont été les métropoles ecclésiastiques, excepté

en Afrique, où l'évèque le plus ancien de chaque
province en devenait le métropolitain, dumarsais,

Lib. égl. gall. part. 2 e
, max. ii.

|| Adjectivement.

Église métropole, église métropolitaine ou archié-

piscopale. D
3° Il se dit quelquefois pour capitale

d'un État. Les métropoles des empires sont les

foj ers de l'esprit national, c'est-à-dire les endroits

où il se montre avec le plus d'énergie dans le dis-

cours, et où il est le plus dédaigné dans les actions,

raynàl, Hist. phil. ix, i. y 4° État considéré relati-

vement aux colonies qu'il a fondées et qu'il possède.

On a établi que la métropole seule pourrait négo-

cier dans la colonie, montesq. Esp. xxi, 21.

— HIST. xiv e
s. Que chascune église métropole,

c'est à dire archeveschié, Chr. de St-Denis, t. 1,

f° 159, dans LACURNE.
— ÉTYM. MïiTpôuoXt;, de p.ï)Trjp, mère, et nô-

Xiç, ville.

MÉTROPOLITAIN, AINE (mé-tro-po-li-tin, tè-

n'), adj.
Il
l n Qui a le caractère d'une métropole.

Ville métropolitaine. Lyon est qualifié, dans les

actes civils, de métropolitaine, chateaub. Génie,

îv, 111, 2. D Substantivement. La métropolitaine, la

ville métropolitaine, la métropole. || Fig. Cette in-

fâme passion d'avarice, que Diogène nommait la

métropolitaine de tous les vices, la motiiele vayer,

Vertu des païens, 11, Sénèquc. ||
2° Qui appartient à

la métropole, par rapport à une colonie. Les trésors

des deux mondes seraient perdus pour l'Ile métro-

politaine, raynal, Hist. phil. xiv, 4.
Il

3" Archié-

piscopal. Eglise métropolitaine. Siège métropoli-

tain.
Il
S. m. Le métropolitain, archevêque quia,

sous lui, plusieurs évèques. Quoiqu'il ne soit fait

mention des métropolitains ou des archevêques

qu'au concile de Nicée.... chateaub. Génie, iv,

111,
2."

— HIST. xvi c
s. Milan, ville que les Gaulois de

deçà les monts tiennent pour leur cité métropoli-

taine, c'est à dire capitale, et dont toutes les autres

ont esté denvées et fondées, amyot, Marcell. 9.

Rome.... mérite qu'on l'aime.... c'est la ville mé-
tropolitaine de toutes les nations chrestiennes,

MONT. IV, 141.

— ÉTYM. Lat. metropolitanus, de metropolis,

métropole.

f MÉTROPOLITE (mé-tro-po-li-f), s. m. Se dit

des archevêques de l'Église russe.

— ÉTYM.MirrpoTioÀÏTT);, de uiQTpoTCoXt;, métropole.

f MÉTROPOLYPE (mé-tro-po-li-p'), s. m. Terme
de chirurgie. Polype de la matrice.

— ét,'M. Mrivpa, matrice, et polype.

t MÉTROPTOSE (mé-tro-ptô-z'), s. /.Terme de

chirurgie. Chute de la inatrice.

— ÉTYM. Mnxpa, matrice, et utwîiç, chute.

t MÉTRORRHAGIE (mé-tro-rra-jie), s. /. Terme
de médecine. Hémorrhagie de la matrice.

— ÉTYM. Mijxpa, matrice, et payeîv, faire éruption,

f MÉTRORRHEXIE (mé-tro-rrè-ksie), s. /.Terme
de médecine. Rupture de la matrice.
— ÉTYM. Mrixpa, matrice, et fifcvf, déchirure.

| MÉTEOTOMIE (mé-tro-to-mie), s. f. Terme de

chirurgie. Incision de la matrice, opération césa-

rienne.

— étym. Mr/rpa, matrice, et toi..,
1

), incision.

METS (mê; Vs se lie : un mê-z exquis), s. m.
Part, portion d'une substance alimentaire destinée

à un repas. Qu'ils s'envoyassent les uns aux autres

des mets de leur table, saci, Bible, Eslher, ix, 22.

Qu'aperçois-je ? dit-il, c'est quelque victuaille; Et,

si je ne me trompe à la couleur du mets, Je dois faira

aujourd'hui bonne chère ou jamais, la font. Fabl.

vin, 9. Le renard dit au loup : notre cher, pour tout

mets J'ai souvent un vieux coq, ou de maigres pou-

lets, id. ib. xii, 9. Le linge orné de fleurs fut cou-

vert, pour tout mets, D'un peu de lait, de fruits et

des dons de Cérès, id. Phil. et Bauc. Ces mets,

nous l'avouons, sont peu délicieux, id. ib. Le mets
[tanches] ne lui plut pas [au héron] ; il s'atten-

dait à mieux, io. Fabl. vu, 3. || Fig. Quel mets à ce

cruel, quel vin préparez-vous? — Le sang de l'or-

phelin, les pleurs des misérables Pont ses mets les

^lus agréables, rac. Eslh. m, 3. || Terme de féo-

dalité. Mets de mariage, droit que certains seigneurs

avaient de se faire donner un plat de chaque mets
servi au repas de noce de leurs vassaux.

— HIST. xii* s. Et les bons mes fist il privéement

embler, E sis [et les siens] faiseit as povres en la

vile porter, Th. le mart. 93.
|| xui* s. Floires, à cel

mes vous lenés; Bien vous fera, se vous lamés,
FI. et Bl. 3(73. Que ne dus [duc] ne be" s [baron]

ne cuens [comte] ne prelaz ne clers ne autres dou
reaume, en quel estât que il soit, ne puisse doner

à mengier for trois mes touz simples, Ordonn.
sompt. de Philippe le Hardi. || xiv

e
s. Ft chascune

acouchiée du dit hostel Dieu doit avoir un mez
entier [un couvertj, du cange, missorium. À la

quelle solennité [de la nouvelle messe] icellui Henri

pria et requit plusieurs de ses amis et voisins au
disner et soupper ... après lequel soupper le dit Ja-

quet demanda le mes, c'est assavoir un pot plain

de vin, un pain et une pièce de char; au quel la

dit Henri respondit qu'il s'en alast, car à tele leste

n'en devoit on rien payer, id. ib. \\xv s. Si s'assit

à table [le roi] et les fit seoir [les chevaliers] de lez

lui moult honorablement ; et les servirent des pre-

miers mets le gentil prince de Galles et les cheva-

liers d'Angleterre; et au second mets ils allèrent

seoir à une autre table ; si furent servis bien et à

paix et à grand loisir, froiss. i, i, 329. Gaston son

j

fils avoit d'usage qu'il le servoit de tous ses mets,

jet faisoit essai de ses viandes, id. n, m, 13. Les

quelz compaignons se associèrent et prindrent metz

[mangèrent ensemble] pour soier [scier] et labourer

ensemble en la présente messon, du cange, misso-

rium. Si le nourrissoit amour de ses doux mets,

tandis qu'il avoit temps et aise de veoir si douce

dame, Bouciq. 1, (3.

— ÉTYM. Ital. messo; bas-lat. mmorium, un plat;

angl. mess; du lat. missus, proprement chose en-

voyée, de mittere (voy. mettre). On a parlé de

l'anc. haut allemand mats, mais l'italien messo ne

permet pas cette étymologie ; dans le français, l'an-

cienne forme est mes au singulier; ce qui écarte

également l'allemand Mats; le t, qui est survenu

ensuite, est donc une faute d'orthographe.

METTABLE (mè-ta-W) , adj. ||
1° Qu'on peut

mettre. Mon fils a tant grandi et grossi depuis huit

mois que ses habits encore portables ne sont plus

mettables, legoarant. ||
2" Qui est de mise, qui

peut se porter, en parlant de vêtements. Ce linge,

ce manteau n'est plus mettable. Cet habit est en-

core mettable. || Fig. Oui, vraiment, ce visage est

encor fort mettable, mol. l'Ét. 1, G.

— hist. xiu* s. Chascuns [des jacobins] cuide

estre apostre quant ils sont à la table ;
Mes Diex

pot [reput] ses apostres de vie plus metable

,

rutf.b. 179. On ne doit mie trop parler; S'on

dit chose qui n'est metable, L'on lui tourne ses

dis à fable, Clerc de Voudrai. ||
xvi e

s. Et combien

qu'ils soient honr.estes et metables, si est-ce que

la pluspart sont sans grande expérience des armes,



MET

LAtfOUE, 230. Jeune homme assez mettable en bonne

compagnie, marg. Nouv. xliv.

— ÉTYM. Mettre.

f METTAGE (mc-ta-j'), s. m. ||
1° Action de

mettre. Mettage en couleur. ||
2° Mettage en mains,

opération qui consiste à choisir dans chaque ^allot

de soie et à assembler ce qui est fin, moyen et

gros. ||
Mettage en pages, c'est, dans l'imprimerie,

l'action de transformer les paquets, les placards en

pages et de faire la feuille. [| En corroierie, mettage

au vent, action d'exposer au vent, pour qu'elle

sèche, la peau tannée jusqu'à ce qu'elle soit ma-
niable comme un gant, et étalée sur un marbre

pour en faire sortir ce qu'elle contient.

METTEUR, EUSE (mè-teur, teù-z'), s. m. et f.

Celui, celle qui met. H ne s'emploie guère que dans

les locutions suivantes.
||
1° Metteur en œuvre, ou-

vrier dont le travail consiste à monter des perles

fines aussi bien que des perles fausses, et des pierres

précieuses aussi bien que des imitations. En atten-

dant, madame, que les metteurs en œuvre me don-

nent les instructions précises sur vos chaînes de

montre, volt. Lell. Mme d'Argental, 2fi déc. (770.

|| Fig. Cet écrivain est un habile metteur en œuvra
des idées d'autrui. ||

2" Metteuse en main, ouvrière

qui forme la soie en paquets d'un poids déterminé
nommés mains. || Terme d'imprimerie. Metteur en
pages, ouvrier chargé de rassembler les différents

paquets de composition pour en former des pages

et des feuilles. ||
Terme de sculpture. Metteur au

point, celui qui dégrossit un statue. |l Metteur à

port, se disait, à Paris, des ouvriers établis sur les

ports pour décharger les marchandises.
— HIST. xvi" s. Quant aucun fait ung autre son

metteur ou son achateur de son houstel de menues
choses.... Ane. coust. de Bret. f° 4 05, dans la-

cubne.
— ÉTYM. Mettre.

METTRE (mè-tr'), je mets, tu mets, il met, nous
mettons, vous mettez, ils mettent

;
je mettais

;
je

mettrai; je mettrais; je mis; mets, qu'il mette,

mettons, mettez, qu'ils mettent; que je mette, que
nous mettions; que je misse ; mettant; mis, v. a.

||
1" Faire occuper par quelqu'un ou par quelque

chose un endroit déterminé. ||
2° Emplois de mettre

en termes de marine. ||
3° Par extension, mêler

quelque chose à une autre chose. ||
4° Reconduire

jusqu'à un certain endroit. |l 5° Mettre dehors, con-

gédier, renvoyer. ||
6° Placer dans un certain rapport

de position.
||
7° Fig. Il se dit des choses Abstraites,

intellectuelles, morales que l'on met comme on fe-

rait de choses matérielles. ||
8" Ajouter à quelque

chose une partie qui y manque.
||
9° Mettre dans

une certaine disposition physique, avec un nom
de chose pour sujet. || 10

J Mettre, en parlant des ner-

sonnes, envoyer, conduire en un lieu, y faire en-

trer, y établir. ||
11° En parlant de ce qui sert à l'ha-

billement, à la parure, revêtir. ||
12" Accommoder,

apprêter, en parlant de choses qui se mangent.

||
13° Placer, employer d'une certaine manière, en

parlant d'argent. ||
14° 11 se dit de ce qu'on écrit sur

le papier, dans un livre ||
15° Il se dit de certaines

peines qu'on infi.ge.
||

16" Fig. Employer, mani-
fester, en parlant de qualités morales, intellectuelles.

||
17° Fig. Sacrifier.

||
18° Mettredu temps, employer

un certain temps.
||
19° Mettre construit avec un

substantif sans article : mettre fin, mettre obsta-

cle, etc. ||
20" Mettre construit avec la préposi-

tion à. ||
21° Mettre avec, mettre au même rang.

||
22° Mettre dans, faire participer à, faire part de.

Il
23° Mettre avec la préposition de, faire participer

à, faire entrer dans. ||
24" Mettre en, au sens physi-

que et au sens figuré.
||
25" Mettre pour, regarder

comme, prendre pour.
||
26" Mettre sur, faire parler.

||
27" Mettre bas, déposer à terre, etc. ||

28° Mettre

construit avec l'infinitif d'un autre verbe, sans prépo-

sition intermédiaire. ||
29" Mettre bien ensemble, ré-

concilier. ||
30" Mettre, on termes de manège.

||
31" En

horticulture, mettre un arbre à fruit. j|
32" Mettre

en feu, mettre hors, en métallurgie.
||
33" Mettre, en

termes de construction. ||
34° Mettre en cire. ||

35" Met-

tre, pris absolument et sans complément direct.

||
36" Mettre, sans complément, en termes de ma-

rine. ]|
37" Se mettre, v. réfl. Occuper un certain lieu.

J|38' Se mettre, s'habiller. ||39° Se mettre en, re-

cevoir une certaine disposition.
||
40' Fig. Se mettre

à, désignant vaguement quelque situation, quel-

que occupation. |j
41" Se mettre dans, s'occuperd'une

chose. ||
42° Se mettre avant à quelque chose, en

parler longuement. ||43° Fig. Se mettre sur, pren-
dre une certaine manière, et aussi commencera
parler de.

||
44" Se mettre bien auprès de quelqu'un,

se concilier sa bienveillance.
||
45" Populairement,
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se mettre avec une femme. ||

46° Se mettre de, se

joindre à, s'associer à. ||
47° Se mettre à fruit, en

parlant d'un arbre. ||
48° Se mettre, être mis, oc-

cuper un certain lieu, avec un nom de chose pour

sujet. || 49 J Se mettre, se dit de choses qui font in-

vasion, irruption.

1° Faire occuper par quelqu'un ou par quelque

chose un endroit déterminé. Mettre un cheval dans

l'écurie. Mettre du bois dans la cheminée. Il se sai-

sit du port, il se saisit des portes, Met des gardes

partout, et des ordres secrets, corn. Pomp. ni, t.

[Il] Lui met le fer au sein que mourant il y laisse,

rotr. Antig. m, 2. Nous courons sans souci dans le

précipice, après que nous avons mis quelque

chose devant nous pour nous empêcher de le voir,

pasc. Pens. t. i, p. 300, éd. laiiure. C'est lui met-

tre moi-même un poignard dans le sein, rac. Andr.

n, 5. Qu'on mette ensemble et dans un même lieu

un grand nombre d'animaux de même espèce, il en

résultera nécessairement un certain arrangement,

un certain ordre, de certaines habitudes commu-
nes, m'ff. Disc. nat. anim. Œuvres, t. v, p. 374.

|| Fig. Elle n'est pas encore où son espoir la met,

th. corn. Ariane, v, 5. || Mettre couteau sur

table, se préparer à faire bonne chère.
|| Fig. Mettre

dedans, voy. dedans, n° \.
|| Mettre dans de beaux

draps blancs, voy. drap, n° 3.
|| Mettre de la paille

dans ses souliers, ou plus usuellement, mettre du
foin dans ses bottes, amasser beaucoup d'argent dans

un emploi, y faire bien ses affaires. || Mettre au ca-

binet, voy. cabinet, n° 9. || Fig. Mettre de l'argent

du côté de l'épée, voy. épée, n° i . || Mettre le pied

dans une maison, y entrer. || Il ne saurait mettre un
pied devant l'autre, il est si faible, si languissant qu'il

ne saurait marcher. || Mettre sous les yeux, placer

quelque chose devant quelqu'un de manière qu'il

puisse voir, lire, examiner la chose. || Fig. Mettre sous

les yeux, mettre aux yeux, faire remarquer, présenter.

Je lui mettais aux yeux comme de notre temps Cette

soif [d'écrire] a gâté de fort honnêtes gens, mol. Mis.

i , 2. Vous devriez leur mettre un bon exemple aux
yeux, id. Tari. i,i.\\ Fig. Mettre aux mains, rendre
possesseur. Des aïeux de Décie on vante la mémoire

;

Et ce nom, précieux encore àvos Romains, Au bout

de six cents ans lui met l'empire aux mains, corn.

Polg. iv, 3.
||
2" Terme de marine. Mettre à la

mer, lancer un navire à l'eau. || Mettre à la bande,

faire incliner un navire sur un de ses côtés, pour vi-

siter, nettoyer, réparer l'autre côté de sa carène.

Après avoir fait à Caillery ce que j'y devais faire,

j'ai mis à la bande pour nettoyer nos vaisseaux,

Lettre de du Quesne, 1680, dans jal. || Mettre en

chantier, mettre sur les chantiers où devra être

construit un navire, la quille de ce navire; c'est

commencer la construction d'un bâtiment. || Mettre

les voiles en ciseaux dans un bâtiment latin ou dans

une embarcation, border l'une à bâbord, l'autre à

tribord, si bien que, le vent venant de l'arrière, toutes

deux fonctionnent également bien et sans se nuire.

|| Mettre sur le nez, charger un navire de l'avant,

et, par cette surcharge, changer sa ligne de flottai-

son, et faire enfoncer sa proue dans l'eau plus qu'il

ne convient, jal.
||
Mettre sur cul un navire, char-

ger le navire de telle sorte que sa poupe s'enfonce

dans l'eau plus qu'il ne convient.
|j
Mettre tout de-

hors, ou toutes voiles dehors, mettre au vent tout

ce qu'un navire peut porter de voiles pour accélé-

rer sa marche. ||
Mettre la barre à bord, pousser la

barre du gouvernail contre le bord du navire pour
forcer le bâtiment de tourner vivement sa proue du
côté opposé à celui où la barre est mise. || Mettre

l'ancre à poste, mettre l'ancre levée au poste qu'elle

doit occuper. || Mettre un navire à la côte, l'échouer.

|| Fig. Mettre à la côte, se dit des personnes et des

choses qu'on met de côté, hors de service. ||
3° Par

extension, mêler quelque chose à une autre chose.

Mettre de l'eau dans du vin. Mettre quelques gouttes

de laudanum dans une potion. Mettredu sel dans un
ragoût.

||
Fig. Mettre de l'eau dans son vin, céder,

baisser le ton. ||4" Reconduire jusqu'à un certain

endroit. De Pompée en ces lieux savez-vous ce qu'on
dit? L'avez-vous mis fort loin au delà de la porte?
— Comme assez près des murs il avait son escorte,

Je me suis dispensé de le mettre plus loin, corn.

Sert, iv, 3. ||
5° Mettre dehors, congédier, renvoyer,

en parlant d'un domestique, d'un employé, etc. Il

suffit que j'aime ce garçon, Monsieur le met dehors,

Marivaux, Pays. part). 0* part.
||
6" Nacer dans un

certain rapport de position. On m'a mis à côté de
lui à table. Mettre un fardeau à terre. Mettre un
écrin devant le feu. Mettez vos livres avec les miens.

Martine : J'ai quatre pauvres petits enfants sur les

bras. — Sganarelle : Mets-les à terre, mol. Médecin
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malgrélui,j, \. Il fallait entre vous mettre un plus
grand espace, Et que le ciel vous mit, pour finir vos
discords, L'un parmi les vivants, l'autre parmi les
morts, rac. Théb. v, 2.

||
7° Fig. Il se dit des choses

abstraites, intellectuelles, morales que l'on met
comme on ferait de choses matérielles. Cette seule
faveur est tout ce que je veux, Et c'est là que j'ai mis
le comble de mes vœux, mairet, MortcVAsdrub. n, \.
L'espoir de son salut en lui seul était mis, corn.
Pomp. 1,1. Madame, vous voyez avecquels sentiments
Je mets ce grand oLutade à vos contentements, m.
Perth. i, 3. Ei qui peut attendre si tard À répondre
aux grâces divines, Met son salut en grand hasard,
id. Imit. i, 23. Je renvoie Hermione, et je mets sur
son front Au lieu de ma couronne un éternel affront,

rac. Andr. m, 7. Elle n'ignore ni votre naissance, ni
vos aventures, ni ce que les dieux ont mis en vous,
fén. Tél. xxn. Ceux qui n'ont pas su mettre quel-
ques jours sérieux dans toute leur course, quelque
intervalle entre la vie et la mort, mass. Carême,
Mot. de conv. La tyrannie d'un prince ne met pas
un État plus près de sa ruine que l'indifférence pour
le bien commun n'y met une république, montesq.
Rom. i. Vous avez mis la mort dans ce cœur ou-
tragé, volt. Adcl. du Guescl. ni, 3. Je mettrais
mon devoir dans l'infidélité! id. Tancr. i, g. Faudra-
t-il que sa fille Mette à son tour le deuil, le trouble
en sa famille? nucis, Abufar, i, 1.

|| Mettre à quel-
qu'un quelque chose dans la tête, lui faire prendra
quelque résolution, lui suggérer quelque désir. Il

lui a mis dans la tête de se retirer à la campagne.
||
On dit dans le même sens : mettre dans le sein.

Veillé-je? puis-je croire un semblable dessein?
Quel dieu, seigneur, quel dieu l'a mis dans votre
sein? rac. Phèd. u, 2. || Se mettre quelque chose
dans la tête, s'en souvenir, en prendre la résolution.
Adieu, monsieur, mettez-vous en tête que vous
n'aurez jamais ma fille, hauteroche, Crisp. médec.
i, 3. Mettez-vous un peu tout cela dans la tête, c'est

par là d'ordinaire qu'on en vient à l'exécution, sév.
6 avril 1680.

|| Use dit des personnes qui sont dans
quelque condition abstraite, morale, comme on serait

dans une condilion matérielle. Vous l'avez mis dans
son tort, dans l'embarras. Mettre quelqu'un à la tète

d'une entr
;
rise.

[j
Mettre rme]qU >

Un dans les intérêts

de, lui inspirer de la bonne volonté pour. Vous
m'avez si bien mise dans les intérêts de M. de
Levi, que je suis fâchée du dégoût qu'on lui donne,
maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 2 sept. i7ic.

||
Mettre la paix. voy. paix.

|| Mettre aux pieds,

voy. pied. |]
8° Ajouter à quelque objet une partie

qui y manque. Mettre un manche à un balai. Mettre
le comble à un bâtiment. Mettre un fer à un cheval.

|| Mettre les chevaux à la voiture, atteler. Et

à toi, de mettre les chevaux au carrosse sans ma
permission, hauteroche, le Coch. 5. || Absolument.
Les chevaux sont mis, la voiture est attelée.

....Elle sait même aussi que vos chevaux sont mis,

de bièvre, Séducteur, n, 3. ||
9° Mettre dans

une certaine disposition physique, avec un nom
de chose pour sujet. La pauvre femme [Mme de
la Fayette] était très-malade d'une colique ciuelle,

qui l'a mise dans une grande faiblesse, sév.

28 déc. 1689.
||
10° Mettre, en parlant des per-

sonnes, envoyer, conduire en un lieu, y faire en-
trer, y établir. On me mit dans une belle chambre.
Mettre un enfant au collège, dans un collège. 11 a

mis son fils chez le notaire. J'ai vu votre sœur à
la campagne; on est fort content d'elle, où je l'ai

mise, Marivaux, Marianne, 3 e part. |] Par extension,

mettre un enfant en nourrice, en apprentissage, en
métier. || Mettre une personne auprès de quelqu'un,

la lui donner pour compagnon ou compagne, pour
maître ou maltresse, pour domestique. Je veux met-

tre auprès de vous Frontin, le laquais de mon cou-

sin, lf.sage, Turcar. n, f>. Je vous ai mise auprès

d'elle, non-seulement pour cultiver soncœuret son

esprit et lui donner des talents agréables, mais sur-

tout pour me dire la vérité, genlis, Tln'ilt. d'éduc.

l'Enfant gâté, 1, l.||Fig. Mettre un prince sur lo

trône, l'y établir. Et les destins l'ont nus ,\u trône

de Cresphohte, au trône de mon fils, voir, ttérope,

n, g.
||
Mettre quelqu'un d tns un poste, lui confé-

rer un emploi.
|| Mettre dans, établir dans. Mme de

la Fayette doit être parfaitement contente d'avoir

mis son (ils dans une si grande et honorable al-

liance, sév. 28 déc. 1680. || Mettre dans le monde,
mettre au monde, voy. monde, || Mettre au jour,

voy. jour, n" t.
||

11° En parlant de ce qui

l'habillement, à la parure, revêtir. Mettre sa che-

mise, son habit, son chapeau, etc. Vous m'avi /.

envi y' 1 des lias de soie si étroits, que j'ai eu toutes

les peines du monde à les mettre, mol. Bourg gen

H — 69
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n, 8. Mme de Lavardin fait présent à Mme de Bury
d'une robe noire, d'une jupe, d'un' mouchoir de

point avec les manchettes, tout cela prêt à mettre,

sêv. 17 janv. (680. || Il signifie quelquefois porter

habituellement. 11 ne met plus que des bottes. ||
Met-

tre un habita quelqu'un, l'en revêtir. Mettez cet habit

à Monsieur de la manière que vous faites aux per-

sonnes de qualité, mol. Bourg, gent. il, 9.
||
Mettre

sur soi tout ce qu'on gagne, le dépenser en paru-

est que je joue; et, comme je suis fort heu-

reux, je mets sur moi tout l'argent que je gagne,

mol. l'Avare, i, 5.
|i
Mettre en chemise, et, ancien-

nement, mettre en pourpoint, réduire à la misère.

Le roi François ne faillit point Quand il prédit que

ceux de Guise Mettraient ses enfants en pourpoint

Et tous ses sujets en chemise, Épigr. contre les

Guise, dans la Satire Ménippée. || Mettre en blanc,

ser. y On dit du porc, qu'il atout mis, quand

toutes ses'dents sont venues. ||
12" En parlant des

choses qui se mangent, les accommoder, les apprêter

d'une certaine façon. Mettre une carpe au bleu, en

matelote. Mettre un lièvre en pâté, des fruits en com-

pote. Et le turbot fut mis à la sauce piquante, ber-

choux, Gastron. ||
13 Placer, employerd'une certaine

manière, en parlant d'argent. Mettre son argent

à la caisse d'épargne, dans une manufacture, à fonds

perdu. Non, mon petit ami, croyez-moi, n'allez point

mettre là de l'argent; je vous fais faire d'ailleurs tant

de dépenses inutiles, dancourt, la Femme d'intri-

gues, v, 5. || Mettre de l'argent à la grosse aventure,

voy. aventure, n" 3.
||
Mettre à intérêt, placer de

l'argent de manière qu'il produise intérêt. Si vous

êtes heureux au jeu, vous devriez en profiter, et

mettre à honnête intérêt l'argent que vous gagnez,

mol. l'Avare, i, 5.
||
Mettre au jeu, déposer son en-

jeu. ||
Mettre à la loterie, prendre un billet de "loterie.

On faisait de temps en temps de petites loteries de

bijoux; le chevalier de Grammont y mettait tou-

jours, uamilt. Gramm. iv. ||
14° Il se dit de ce qu'on

écrit sur le papier, dans un livre, lia mis cette re-

marque à la marge. Tite-Livc a mis dans son his-

toire qu'on ne sait comment Romulus disparut.

Vous savez que, le père du cardinal Mazarin étant

m i à Rome, on mit dans la gazette de Rome :

Nous apprenons de Paris que le seigneur Pierre

Mazarin, père du cardinal, est mort ici, volt.

Lett. d'Alembert, 1 8 janv. i7G3.
|| Mettre quelqu'un

dans un livre, dans un journal, parler de quelqu'un

dans un livre, dans un journal. Quiconque se

pend à Londres, ou se noie, ou se tire un coup de

pistolet, est mis dans la gazette, volt. Polit, et lé-

gisl. cornm. Espr.des lois, climat. ||
Mettre dans une

lettre, dans un écrit, exprimer dans une lettre, dans

un écrit. Il a mis dans sa lettre beaucoup de compli-

ments pour vous. Mettez dans votre lettre à M. le

Prince que vous auriez pu lui faire parler par M. le

cardinal de Noailles, maintenon, Lettre à Mme de la

Viefvillc, 31 déc. 1 705. ;| Absolument. Voilà pourquoi

il a mis qu'il m'a offensée, marivaux, Marianne, 4e
p.

||
Mettre au bas, quand il s'agit d'une lettre, ter-

miner une lettre par une formule de politesse

qui doit varier selon le rang des personnes à

qui l'on écrit. L'Académie, qui voulait répondre

en corps, afin que la lettre eût plus d'effet en faveur

delà veuve, se trouva en peine comment elle met-

trait au bas, pellisson, llist. de l'Acad. iv. ||
Mettre

quelqu'un sur une liste, l'inscrire dans une liste.

Que, si elle m'avait nommé, il m'aurait mis volon-

tiers sur la liste qu'il avait présentée au roi, mar-

montel, Mcm. v. || Mettre un événement à une date,

dans telle année, le rapporter à cette date, à telle

année. Valère Maxime met l'époque du luxe à

l'abrogation de cette loi [la loi oppienne, contre

le luxe], montesq. Esp. vir, H.
||
Mettre en écrit

ou par écrit, rédiger, écrire. Une autre fois je

mettrai mes raisonnements par écrit pour disputer

avec vous, mol. D. Juan, i, 2.|| Mettre en, traduire.

Je vous envoie une lettre que j'ai mise en français,

boss. Lett. 154.
||
Familièrement. Mettre en fran-

çais, corriger les fautes d'une rédaction incorrecte.

Sa pétition était très-mal rédigée; je l'ai mise en

français. || Mettre en vers, écrire en vers quelque

chose qui est écrit en prose. Je travaille à mettre

en madrigaux toute l'histoire romaine, mol. Prie.

io. Villers, comédien de l'hôtel de Bourgogne, mit

le Festin de Pierre en vers, et il eut quelque

succès à ce théâtre, volt. Vie de Molière. || Mettre

en dialogue, rédiger sous forme de dialogue.

Shakespeare a pris toutes ses tragédies de l'histoire

ou des romans, et il n'a fait que mettre en dialo-

gues le roman de Claudius, de Gertrude et d'Hamlet,
écrit tout entier par Saxon le grammairien, à qui

gloire soit rendue, volt. Mil. litt. Théâtre angl.

||
15° Il se dit de certaines peines qu'on inflige.

Mettre un homme en prison, au pilori, aux fers.

11 fut mis à l'amende. Mettre un enfant en péni-

tence. || Mettre au ban de l'Empire, voy. dan, n° 6.

|| Mettre à mort, l'aire périr soit à la suite d'un

jugement, soit par la volonté d'un homme puis-

sant. Néron fit mettre à mort sa mère. Avec
une fausse conscience que ne liront pas les Juifs?

ils crucifièrent le saint des saints, ils mirent à

mort Jésus-Christ, bourdal. Sur la fausse consc.

1
er aient, p. 1G5.

||
16° Fig. Employer, manifester, en

parlant de qualités morales, intellectuelles. Mettre

de la passion, de la colère dans une action. Mettre

de l'âme, de l'expression dans son chant. Mettre

du mystère dans sa conduite. Mettez votre gloire

dans la simplicité, fën. Tél. xxiv. Charles, après

cinq années et quelques mois de séjour en Turquie,

en partit sur la fin d'octobre en 171 i ; on sait qu'il

mit dans son voyage la même singularité qui ca-

ractérisait toutes ses actions, volt. Russie, il, 5.

Ce n'est pas assez que vous sachiez mettre de la

vérité dans vos raisonnements, il faut encore que

vous sachiez mettre de la sagesse dans vos actions,

dider. Opin. des anc. pliilos. (épicurisme). ||
17" Fig.

Sacrifier. Ce que chez vous nous voyons estimer

N'est pas un roi qui ne sait point aimer, C'est un
mortel qui sait mettre sa vie Pour son ami.... la

font. Fabl. xu, 15. Ils ont mis leur repos, leur

santé, pour avoir ces richesses, la bruy. vi.|| Mettre

le tout pour le tout, risquer toute chose.
||
Mettre

du sien, faire quelque sacrifice d'argent. Les gens

de delà l'eau, et ceux en deçà se cotisent et met-

tent chacun du leur, la iiruy. xu. Peut-être croyez-

vous que je fais mes affaires; La vérité pourtant

est que j'y mets du mien, collin d'iiarleville,

Vieux célib. il, 3. || Par extension. Mettre du sien,

prendre de la peine, employer son travail à quel-

que chose. Ceux qui savent ce que c'est que de dé-

chiffrer ces anciens textes ne diront pas que M. Leib-

nitz*n'a mis du sien dans le Codex diplomaticus

que sa belle préface, fonten. Leibnitz. j| Fig. Mettre

du sien, faire des concessions. Si l'on veut s'en-

tendre, il faut que chacun mette du sien.
||
Fig.

Mettre du sien, signifie aussi ajouter à une histoire,

l'enjoliver, l'exagérer. Tout cela n'est pas fort

exact; il a mis beaucoup du sien.
||
18' Mettre du

temps, employer un certain temps. Il a mis deux

heures à faire cette copie. Virgile commença aussi-

tôt son Enéide, il y mit onze ou douze ans, roi.lin,

Hist. anc. liv. xxv, 1, 2, § 2. La flotte d'Alexandre

mit sept mois pour aller de Patale à Suse, montesq.

Esp. xxi, o. Je mis à ce voyage une quinzaine de

jours, que je peux compter parmi les heureux de

ma vie, J. J. rouss. Conf. iv. || Populairement. Ne
mettre guère, n'être pas longtemps. On dit : allez-

vous-en chez un tel, et ne mettez guère, pour

dire : ne soyez pas longtemps, ou ne demeurez

guère; à la vérité, cette façon de parler est fran-

çaise, mais si basse que je n'en voudrais pas

user, vaugelas, Rem. t. n, p. 754, dans pougens.

||
19" Mettre, construit avec un substantif sans arti-

cle. Mettre fin, terminer. Mettre obstacle, s'opposer.

Mettre remède, remédier. Si dans son composé

quelqu'un trouve à redire, Il peut le déclarer sans

peur, Je mettrai remède a la chose, la font. Fabl.

i, 7. ||
Mettre ordre, voy. ordre.

||
20° Mettre, con-

struit avec la préposition à. Mettre une ville à con-

tribution. Mettre un homme à terre. Mettre à fin

une entreprise. ||
Mettre à bas, abaisser, humilier.

J'ai de quoi mettre à bas votre orgueil et détruire

vos artifices, mol. G. Dand. m, 8. || Mettre à bout,

épuiser la patience, pousser à toute extrémité. Ah!
juste ciel ! cela se peut-il demander? Et n'est-ce pas

pour mettre à bout une àme? mol. Amph. n, c.

||
Mettre à mal, vaincre, faire céder. Mettre une

femme à mal, la séduire.
||
Mettre à feu et à sang,

tuer et brûler. On mita feu et à sang tout ce qui se

rencontra dans les villes ou dans la campagne, sans

aucune distinction d'âge ou de sexe, fi.écii. Hist.

de Théodose, i, 32. || Mettre à tous les jours, voy.

:our, n° 4. ||
Mettre à, mettre en train de. Nos con-

versations sont infinies [avec M. de Guitaut] : il aime

à causer, et, quand on me met à causer, je ne fais

pas trop mal aussi, sév. 21 août 1C77.
|| Nommer

à. 11 [l'archevêque de Paris] a emporté contre les

commissaires qui avaient la conscience plus délicate

que lui, que le roi peut mettre des abbesses à plu-

sieurs couvents de filles, sév. t. x, p. 550, édit.

Régnier. Il [Colbert] n'attacha point de traitement

aux places de votre Académie, de peur, disent les

mémoires du temps, que les courtisans n'y voulus-

sent mettre leurs valets; hélas! ils font bien pis, ils

s'y mettent eux-mêmes, p. l. cour. Lettre à MM. de

VAcadémie.
||
En pariant d'une personne, employer

à. C'est une fille de ma mère nourrice que j'ai mise
à la chambre, et elle est toute neuve encore, mol.
Comtesse, 4.

||
Mettre un homme à, l'amener à, la

mettre en position de. Le plus court moyen est de
mettre les gens à voir clairement leurs intérêts à
vous faire du bien, la bruy. vi. || Employer à, en
parlant d'une chose. Mais l'amitié demande un peu
plus de mystère, Et c'est assurément en profaner le

nom Que de vouloir le mettre à toute occasion, mol.
Mis. 1 . 2. Vous ne voulez donc pas qu'on dise va-
peurs? mais que ferons-nous, si vous ôtez ce mot?
car on le met à tout, sév. 22 avr. ^89. Incon-
stance qui ne met la raison à rien, mass. Carême,
Inconst. y Mettre au hasard, exposer, risquer. Un
prince qui met sa cause au hasard de la guerre,
n'ignore pas qu'il court des risques; mais il en est

moins frappé que des avantages qu'il se promet,
J. j. rouss. Paix perpét. || Mettre au fait, mettre â

la raison, voy. fait, raison. || Mettre à prix, évaluer.

Il
Ajouter. Mociuez-vous des nouvelles de la place des

Prêcheurs [place d'Aix]
; l'enlèvement de la princesse

d'Orange et la prise de son mari sont à faire rire
;

mettons-y le siège de Bois - le -Duc, qui n'était

qu'une plaisanterie, sév. 31 janv. 1689. Nous per-

fectionnons, nous adoucissons, nous cachons ce que
la nature a mis dans nous, mais nous n'y mettons
rien, volt. Dict. phil. Caractère.

|| Je n'y prends, ni

n'y mets, c'est-à-dire la chose dont il s'agit m'est in-

différente ;
ou bien, je ne retranche ni n'ajoute rien à

l'histoire que je raconte, mais je n'en garantis pas la

vérité. Voilà ce qu'il vous demande : vous voyez

bien que je n'y prends ni n'y mets, sév. 19 juill.

1677.
Il
Qui plus y mit, plus y perdit, se dit des gens

qui se sont querellés et que l'on arrange. Comme
il était homme d'esprit et avait grand crédit parmi

ses paroissiens, il n'eut pas grand peine à paci-

fier le différend, et qui plus y mit, plus y perdit,

scarr. Rom. com. n, 7. || Réduire à. Mettre un
homme à la besace. Mettre aux abois. Mettre un
employé à la retraite, un militaire à la demi-solde.

Il
II se dit des choses dans le même sens. Mettre un

étang à sec. Mettre une marchandise au rabais.

Mettre une appellation au néant. || Mettre à l'eau,

prescrire de ne boire que de l'eau. Mettre au ré-

gime, faire observer un régime exact. Je suis tou-

jours malade.... on m'a mis au lait dechèvre, Vi lt.

Lett. Audra, 20 mars 1770.
|j Mettre quelqu'un au

pis, au pis faire, à pis faire, le défier de faire tout

le mal qu'il a le pouvoir ou l'intention de faire. Au
moins, dites-leur bien que je ne les crains guère;

Ils me feront plaisir : je les mets à pis faire, rac.

Plaid. 11, 3. y Mettre quelqu'un à pis faire, le défier

de faire plus mal qu'il n'a déjà fait. Je mets à faire

pis, en l'état où nous sommes, Le sort, et les démons,

et les dieux, et les hommes, corn. Hor. 11, 3. || Mettre

une chose, avec la préposition à suivie d'un verbe à

l'infinitif, signifie la faire consister à, en Le siècle

où nous sommes X bien dissimuler met la vertu des

hommes, corn. Veuve, m, 3. Où les meilleurs soldats

et les chefs les plus braves Mettaient toute leur

gloire à devenir esclaves, id. Cinna, 1, 3. Jésus-

Christ a mis l'honneur à souffrir, pasc. Prov. xiv.

On ne met pas seulement le courage à mépriser la

mort, fén. Tél. v. Qu'on mette l'honneur à fuir les

délices, id. ib. XIV. Admirateur zélé de ces maîtres

fameux, Je mets toute ma gloire à marcher après

eux, l. rac. la Grâce, 11. ||21° Mettre avec, mettre

au même rang. Vous ai-je dit que le roi a ôté la

communion de la cérémonie [réception des cheva-

liers] ? je mets quasi la beauté de cette action avec

celle d'empêcher les duels, sév. 5 janv. 1689.

Il
22° Mettre dans, faire participera, faire part de.

Il [Coulanges] vous a mis dans la folie de la Cu-

verdan [nom d'une dame imaginaire], sév. 15 nov.

I68i. Le titre de nouveau venu dans la province le

rend fort considérable [Charles de Sévigné], et le

met dans toutes les affaires, id. 27 sept. 1679.

Il
Mettre dans les discours, les propos, impliquer

dans des bavardages. Si pour les sots discours où

l'on peut être mis, 11 fallait renoncer à ses meil-

leurs amis, mol. Tari. 1, 1. Et, pour ne vous point

mettre aussi dans le propos, ir. Fem. sav. îv, 3.

Il
23° Mettre, avec la préposition de, faire partici-

per à, faire entrer dans. Que fera-t-il [le jeune mar-

quis de Grignan] d'un carnaval à Paris et à Ver-

sailles, où l'on voudra le mettre de tout? sév. 22

janv. 1690. Elle la mit de tous les soupers qu'elle

donnait au roi, hamilt. Gramm. 6. Il me mit de sa

partie de chasse, le sage, Diable boit. ch. <3, dans

pougens. L'estime du roi s'accrut de jour en jour

pour Zadig; il le mettait de tous ses plaisirs, volt.

Zadig, 4. Oserai-je encore vous parler du petit la
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Harpe, qui a beaucoup d'esprit et beaucoup de
goût?... si vous le mettiez de l'Académie, il pour-
rait vous devoir sa fortune, volt. Lett. Richelieu, 6

avr. 1772.
|| Ajouter à. Certaines prières nouvelles

que nous mettions de notre prière du soir, sév.

juillet! 600. || Mettre de côté, voy. côté, n° 14.

||
24° Mettre en, au sens physique, changer la

disposition, la forme, l'état d'une chose. Mettre

une chose en poussière. Mettre une vigne en
espalier. Mettre une chambre en couleur. Le feu

était trop ardent, on a mis cette viande en char-
bon. Mettre une armée en bataille, un régiment en
ligne. Mme de la Fayette.... a mis sa petite chambre
en cabinet, sév. 27 nov. 1089.

|| Mettre en feu, mettre
en cendre, brûler. Brûlez le capitole et mettez Rome
en cendre, rac. Mithr. m, i.

|| Mettre en pièces, en
quartiers, déchirer. L'attaquer, le mettre en quartiers,

Sire loup l'eût fait volontie'- la font. Fabl. i, 5.

|| Mettre en main, voy. main, n° 25. || Mettre en mu-
sique, voy. musique.

||
Mettre en, employer d'une cer-

taine manière. Mettre son argent en fonds de terre,

en rentes, en viager. Mettre une terre en blé, en
seigle, en orge, l'ensemencer en blé, en seigle, en
orge. Il a mis vingt arpents en vigne, en bois. Jl a
mis tout le bord de son ruisseau en osier. ||Fig.

Mettre en faveur. Cette action l'a mis en honneur.
Mettre sa conscience en repos.

|| Fig. Mettre en dé-
libération, voy. délibération. || Mettre en arrière,

déposer, renoncer à. De grAce, parle, et mets ces
mines en arrière, mol. Mélic. I, 3. \\ Mettre en plein
jour, manifester clairement. C'est mon faible, il est

vrai
; mais, si j'ai de l'amour, J'ai du cœur, et pour-

rais le mettre en son plein jour, corn. Surina, iv,

3.
||
Fig. Mettre en, en parlant d'un sentiment,

d'une passion, la susciter chez quelqu'un. Mettre
quelqu'un en colère, en fureur. Piqué d'un faux dé-
dain

,
j'avais pris fantaisie De mettre Célidée en

quelque jalousie, corn, la Gai. du pal, v, C Grâces
aux immortels, l'effort de mon courage Et ma gran-
deur future ont mis Rome en ombrage, id. Nie. il, 3.

C'est que cette action le met en jalousie, mol. Éc. des
femmes, n, 3. Ménagez votre santé, sur laquelle on
me met en quelque inquiétude, fën. Lett. spirit.

cxxm. édit. S. Sulp. ||
25° Mettre pour, regarder

comme, prendre pour. Si vous ne mettez la volonté
de Dieu pour toute règle et pour tout ordre, vous
tomberez dans de grands inconvénients, sév. 4

août icso.
||
26° Mettre sur, faire parler. Je l'ai

mis sur ce mariage, mol. Scapin, u, 8. Je l'ai mis
sur le discours de la sœur Griffine, noss. Lelt. abb.
<64. En le mettant surl'amour et la galanterie, iia-

milt. Gramm. 4. || Mettre sur soi, prendre la res-

ponsabilité de. Étant persuadée que c'est son ab-
sence qui me fait passer l'hiver aux Rochers au lieu

de Rennes, elle [Mme de Chaulnes] met sur elle

tout ce qui pourrait m'y arriver, sév. 6 nov. 1689.

||
27° Mettre bas, déposer à terre. Le chien mit bas

la proie Pour la défendre mieux, n'en étant plus

chargé, la font. Fabl. vm, 7. || Fig. Mettre bas, re-

noncer à. écarter. Qui? moi, monsieur? — Oui,

vous, mettons bas toute feinte, mol. Éc. des maris,

n, 3. Allons donc, messieurs, mettez bas toute ran-

cune, et faisons ici votre accommodement, id. Am.
méd. ni, ( . || Mettre habit bas, ôter son habit. Je

voulus voir sa contusion; mais, comme elle est, ne
vous déplaise, à la cuisse gauche, je ne trouvai pas

à propos de lui faire mettre chausses bas, sév. 492.

||
Mettre ses habits bas, se déshabiller. || Mettre bas

son chapeau, ou mettre chapeau bas, ôter son cha-

peau. ||
Mettre bas, faire ses petits, en parlant des

animaux. ||
Terme de vénerie. Le cerf a mis sa tête

bas, a perdu son bois. || Terme de marine.
Mettre pavillon bas, abaisser son pavillon, pour
annoncer qu'on se rend. || Fig. Mettre pavillon

bas, céder, capituler. ||
28° Mettre, so construit

quelquefois avec l'infinitif d'un autre verbe, sans

que cet infinitif soit précédé d'aucune prépo-

sition. Mettre sécher du linge. Mettre chauffer

de l'eau, etc. ||
29" Mettre bien ensemble deux per-

sonnes, les réconcilier. Les mettre mal, les brouil-

ler. ||
Mettre quelqu'un hors de soi, l'impatienter,

le courroucer outre mesure. || Mettre hors d'haleine,

essouffler. La course et l'émotion l'ont mis hors

d'haleine, j. j. rouss. Li'i;. d'Éphr. ch. 4. || 30°Terme
de manège. Faire passer un cheval à un nouvel

exercice Ce cheval est propre à mettre aux airs re-

in , aux courbettes. || Mettre un cheval dedans,

dans la main, dans les talons, le faire obéira la

main , aux liions du cavalier. Il Mettre les dcuxbouts

en dedans, mettre en regard la této et la croupi;.

|| Mettre bien ensemble, mettre son cheval sur les

hanches. || Mettre un cheval sous le bouton, rac-

courcir les rênes par le moyen du bouton de la

I

bride que l'on fait descendre jusque sur les crins,

j || Mettre la croupe au mur, faire suivre au cheval

par des pas de côté la longueur des murs du manège,

la croupe étant près de la muraille. ||
31° Terme

d'horticulture. Mettre un arbre à fruit, opération qui

consiste à faire, par une taille appropriée, qu'un arbre

produise plus tôt et plus abondamment que d'habi-

tude. ||
32° Terme de métallurgie. Mettre en feu, com-

mencer à allumer le fourneau. || Mettre hors, arrêter,

vider le fourneau. ||
33" Termede construction. Mettre

des pièces de bois en chantier, tracer sur ces pièces,

d'après une épure, les lignes qui indiquent la ma-
nière dont on doit les tailler. || Mettre un travail en

chantier, le commencer. || Mettre dedans, assembler

les pièces après que la taille a été faite. ||
Mettre

sur son raide ou sur son fort, mettre le bombement
d'une pièce en contre-haut par-dessus. ||

34° Mettre

en cire, se dit du metteur en œuvre qui pose sur

un bloc de cire toutes lespièces d'un ouvrage, dans

le sens où elles doivent être montées, afin de les

souder.
||
35° Mettre, pris absolument et sans com-

plément direct. Mettre sur table, poser les plats sur

la table. Oui, qu'on mette à l'instant sur table, s'il vous

plaît, RÉGNARr>,IVmocn'Ee, m, 7.
||
Mettre sans com-

plément, avec ou sans l'adverbe dessus, se couvrir

la tête. Dorante : Allons, mettez. — M. Jourdain :

Monsieur, je sais le respect que je vous dois. — Do-

rante : Mon Dieu! mettez; point de cérémonie en-

tre nous, mol. Bourg, gent. m, 4. Mettons donc
sans façon, id. Éc. des femmes, m, 4. Mettez donc
dessus, s'il vous plaît, id. Mar. forcé, 2. || Mettre sur

quelqu'un, enchérir sur lui, dans un encan. Faisons

un accord : je ne mettrai pas sur vous, ni vous sur

moi. || Mettre pour admettre. Mettons que le fait soit

vrai. ||
36° Terme de marine. Mettre à la mer ou en

la mer, quitter le port ou la rade, et gagner la haute

mer. || Mettre à la voile ou sous voiles, offrir au
vent une ou plusieurs voiles pour qu'il entraîne le

navire, jusque-là immobile. || Mettre à culer, orienter

ses voiles de telle sorte que le navire cule au lieu

d'aller de l'avant. || Mettre en travers, présenter

l'un des côtés du navire au vent, qui le frappera

perpendiculairement. || Mettre à l'autre bord, virer

de bord. || Mettre à sec, serrer toutes ses Voiles.

||
Mettre à la cape, prendre la position de la cape.

||
37" Se mettre, f. réfl. Occuper un certain lieu,

avec un nom de personne pour sujet. Se mettre

dans une baignoire. Se mettre au-dessus de quel-

qu'un. Approchons cette table, et vous mette/,

dessous, mol. Tart. iv, 4. L'homme ne sait à quel

rang se mettre; il est visiblement égaré, et tombé
de son vrai lieu sans le pouvoir retrouver, pasc.

Pensées, t. i, p. 297, éd. laiiure. La même incli-

nation qui fait qu'on veut avoir la place la plus

honorable dans une cérémonie, fait qu'un philo-

sophe dans un système se met au centre du monde,
s'il peut, fonten. Mondes, 1" soir. || Fig. Vous vous

mettez fort mal au chemin de régner, corn. Nicom.

ni, \ . Le monde se met de temps en temps dans

des situations qui changent le commerce, montesq.

Esp. xxi, 4. || Mettez-vous là, c'est-à-dire asseyez-

vous, prenez place à table. Je veux un homme
qui m'ait obligation de ma fille et à qui je puisse

dire : mettez-vous là, mon gendre, et dînez avec

moi, mol. Bourg, gent. ni, 12.
|| Se mettre dans

le mauvais temps, faire quelque chose pendant la

mauvaise saison. Parlons du vôtre [voyage] : tâchez

de ne vous point mettre dans le mauvais temps, et

faites provision de forces pour un si long trajet,

sév. 25 sept. 1680. y Fig. Ne savoir où se mettre,

être embarrassé de sa contenance, ne savoir quelle

contenance faire. Comme ce style n'est point natu-

rel, tout le monde en fut surpris, et l'on ne savait

où se mettre, sév. 23 oct. 1075. Ahi! ahi! je ne
sais plus où me mettre, Marivaux, Jeux de l'amour
et de hasard, m, c.

|| Fig. Se mettre au-dessus, ne
pas tenir compte. Se mettre au-dessus des préjugés,

du qu'en-dira-t-on. || Fig. Se mettre sur les rangs,

se présenter, prétendre à. || Terme de marine. Se
mettre sur un fond, être porté sur un haut fond. Se
mettre au plein, se jeter volontairement en pleine

mer pour éviter d'être pris par l'ennemi ou pour
toute autre cause urgente. ||

38" Se mettre, s'habiller.

Quant à se mettre bien, je crois, sans me flatter,

Qu'on serait mal venu do me le disputer, mol. Mis.

ni, 1. Voilà ce que c'est que de se mettre en per-

sonne de qualité, id. Bourg, gent. n, 9. Tu sais

comme on se mettait alors, iiamilt. Gramm. 3.

II était l'homme de la cour qui se mettait le mieux
id. ib. G. Sa façon do se mettre, quoique simple et

modeste, avait un peu trop bonne grâce, marivaux,

Marianne, 9-° part. Le grand art des bons écrivains

français est uréçisément celui des femmes de cette
|

nation qui se mettent mieux que les autres femmes
de l'Europe, volt. Dict. phil. langues. Elles [les

Parisiennes] se mettent si bien, ou du moins elles

en ont tellement la réputation, qu'elles servent, en
cela comme en tout, de modèle au reste de l'Eu-

rope, j. j. rouss. llél. n, 2). y Se mettre mal,
s'habiller sans goût. || Cela ne se sait point mettre
[ces personnes ne savent pas s'habiller avec élé-

gance], locution des gens de cour, d'après de cail-

lières, 1690.
||
39' Se mettre en, recevoir une cer-

taine disposition corporelle. Se mettre en repos, en
mouvement. Se mettre en course, en route. Se
mettre en sueur, en eau. || Se mettre en prière,

prier. Je me mis en prière, dernier recours des

malheureux, marmontel, Mém. 1. || Se mettre en

défense, s'apprêter à se défendre. Il ne se met
point en défense pour ne point avouer qu'il se fût

mis en danger, montesq. Rom. xi. || Fig. Se mettre

en colère, prendre de la colère, se courroucer. Sire,

répond l'agneau, que Votre Majesté Ne se mette

pas en colère, la font. Fabl. 1, 10. Je me veux
mettre en colère tout mon soûl quand il m'en prend

envie, mol. Bourg, gent. n, C.
|| Se mettre en peine,

s'inquiéter. Entre ceux qui n'en sont pas per-

suadés [de l'immortalité de l'âme], je fais une extrême

différence de ceux qui travaillent de toutes leurs

forces à s'en instruire, à ceux qui vivent sans

s'en mettre en peine et sans y penser, pasc. Pens.

t. 1, p. 298, éd. laiiure.
Il
Se mettre en état de, se

rendre capable de. 11 s'est mis en état de passer son

examen. ||
Se mettre en état que, avec le subjonctif.

Comme nous ne connaissons si nous avons reçu

dignement le corps du Sauveur, qu'en nous met-
tant en état qu'il paraisse qu'un Dieu nous nourrit,

boss. Serinons, Parole de Dieu, 3. ||
40° Fig. Se

mettre à, désigne vaguement quelque situation,

quelque occupation. Ils se mirent l'un et l'autre au
service d'un riche fermier, genlis, Ad. et Théod.

t. n, p. 45, dans pougens.
|| Se mettre à, s'exposer.

Je me mets au hasard de me faire rouer, boil. Sat. vi.

Il
Se mettre à prix, s'évaluer. Avez-vous su connaître

à quel prix je me mets? corn. Attila, n, 2.
|| Se mettre

à quelque chose, s'en occuper. || Se mettre à tout, se

rendre utile en toute occasion, ne se refuser à rien.

I| Se mettre au régime, se mettre au lait, au petit

lait, commencer à user d'un régime, du lait, du petit

lait. C'était alors la mode de l'eau pour tout remède
;

je me mis à l'eau, et si peu discrètement, qu'elle

faillit me guérir, non de mes maux, mais de la vie,

j. j. rouss. Confess. vi. || Se mettre au fait, acquérir

la connaissance, la pratique d'une chose. 11 se mit
bientôt au fait, et devint à la fin si habile.... p. l.

cour. Conseils à un colonel. || Se mettre à, suivi d'un
infinitif, marque ordinairement le commencement
d'une action. Tous mes sots à la fois, ravis de l'é-

couter, Détonnant de concert, se mettent à chanter,

boil. Sat. m. Les hommes sont faits pour être ridi-

cules, et ils le sont, cela n'est pas étonnant ; mais
une déesse qui se met à l'être l'est bien davantage,

fonten. Parminisque, Il se mit ensuite à fuir, tou-

jours accompagné de ses deux fidèles amis et d'un
esclave appelé Philostrate, vertot, Révol. rom. îx,

359.
Il

Absolument. S'y mettre, s'occuper d'une

chose, avoir une intention opiniâtre. Je ne vous
écris pas souvent; mais vous m'avouerez que, quand
je m'y mets, ce n'est pas pour peu, sév. à M. de
Moulceau, 25 oct. k;86. Je suis, quand je m'y mets,
plus têtu qu'une mule, regnard, Légat, n, -II.

Il
41° Se mettre dans, s'occuper d'une chose.. Je

vous conseille de vous mettre dans l'italien; c'est

une nouveauté qui vous .réjouira, sév. )8 sept.

1672.
Il
42" Se mettre avant à quelque chose, en

parler longuement. Il s'y met si avant que je crus

que mes jours Devaient plus tôt finir que non
pas son discours, Régnier, Sat. vin. ||

43" Fig.

Se mettre sur, prendre une certaine manière,

et aussi commencer à parler de. || Se mettre sur

l'homme de qualité, faire l'homme de qu dite, en

prendre les airs. Je rao veux mettre un peu sur

l'homme d'importance, Et jouir quelque temps de

votre impatience, moi.. Uélic. 1, 3. || Se mettre sur son

quant à soi, prendre des airs d'orgueil, de vanité.

Il Se mettre sur la cérémonie, faire des cérémonies.

Et se mit aussitôt sur la cérémonie, Régnier, Sat.

vin. y Se mettre sur, parler de. Ils se mirent mit

les perfections d'Hébert, sév. 43. Il s'est mis
sur vos louanges d'un fort bon ton, maintenon,

Lelt, au D. deNoailles, t. v, p. 87, dans roi lins.

Il
44° Se mettre bien auprès île quelqu'un, gagner

sa bienveillance, son amitié. || On dit en sens in-

verse : se mettre mal avec quelqu'un. ||
45" Popu-

lairement. Se mettre avec une femme, vivre mari-

talement avec elle. ||
46" So mettre de, se joindre à,
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s'associer à. Se mettre d'une société, d'un complot.

Kemme n'était qui ne s'en mît, la font. Corà. Res-

tait chez moi du matin au soir plusieurs jours de

suite, se mettait de mes promenades, j. j. rouss.

Confess. xii. || 47 3 Se mettre à fruit, se dit d'un

arbre qui commence à porter des fruits sans le se-

cours de l'art et à l'époque ordinaire. ||
48° Se

mettre, être mis, occuper un certain lieu, avec un
nom de chose pour sujet. Le poteau se mit au bout

de l'allée. || Fig. Se mettre sur le tapis, être discuté,

exposé. Les dix ans expirés, matière plus profonde

Se mit sur le tapis.... la font. Oies. || Être mis sur

le corps, comme vêtement. Ces sortes d'habit se

mettent avec cérémonie, mol. le Bourg, n, 8.

|| Être accommodé, en parlant de mets. Ce gigot se

mettra en daube. L'anguille se mei au court-bouil-

lon. || Fig. Se mettre en usage, être employé. D'au-

tres secrets se mettent en usage, la font. Comm.
l'espr. ||

Fig. Se mettre, se dit des choses abstraites

ou morales qui interviennent. L'épouvante se mit

partout, boss. Hist. m, 4. C'est une étrange faiblesse

de l'esprit humain que jamais la mort ne lui soit

présente, quoiqu'elle se mette en vue de tous côtes

et en mille formes diverses, id. Sermons, Mort,

préambule. Si la division se mettait entre eux,

fén. Tél. m. || Fig. Se mettre à prix, être évalué.

Cela ne se met pas à prix. ||
49" Se mettre, se

dit de choses qui font invasion, irruption. Les

maladies se mirent dans l'armée. La sueur s'est

tellement mise sur les parties qui sont enflées,

qu'il ne faut pas se jouer à la faire rentrer, sév.

2( janv. 1676. File me conta qu'en Danemark il y
avait un prince allemand qui s'enfonça une épingle

dans le côté.... deux mois après, la gangrène s'y mit,

id. 2( août ( 680. Le feu s'est mis à Villeroi : la moitié

d'un corps de logis en est brûlée, id. 5 janv. (688.

— REM. On dit souvent dans la conversation :

Mettre les deux bouts, arriver à la fin de l'année,

sans avoir dépensé plus que son revenu. Cette lo-

cution n'est pas exacte; il faut dire : joindre les

deux bouts, ou mettre les deux bouts ensemble.
— SYN. mettre, poser, placer. Mettre est le

terme le plus général. Poser, c'est mettre avec jus-

tesse dans le sens et de la manière dont les choses

doivent être mises. Placer, c'est les mettre avec

ordre dans le rang et le lieu qui leur conviennent. 11

y a de plus une différence qu'il faut indiquer : c'est

que mettre, venant de mitlere, a toujours conservé

un sens de mouvement, soit matériel : mettre une
lettre à la poste, soit intellectuel : mettre en colère.

— HIST. x° s. E de cel péril que super els me-
treiet, Fragm. de Valenc. p. 468. || xr s. E. se al-

quons [aucun] meist main en celui qui.... Lois de

Guill. i. Se il est inplaidis e seit mis en forfait, ib.

8. Home qui plaide en curt.... e home li mette sus

qu'il ait dit chose.... ib. 28. Metez le siège \ob-

sidio) à [pendant] tute vostre vie, Ch. de Roi. xiv.

Quant le vit Guenes, mist la main à l'espée, -ib.

xxxili. Françeis se dressent, si se mettent sur piez,

ib. lxxxviii. Terre major, ce dist, [ilj metrat à

honte, ib. cxv. Rolans a mis l'olifan [le cor] à sa

bûche, ib. cxxxi. Mais lui meïsme [il] ne voit

[veut] mettre en obli, ib. clxxiii. Ami Rolans, Deus
mete t'ame en flurs [paradis], ib. cciv. || xii e

s. Car
par celui qui en la crois fu mis, Ronc. 24. La rere-

garde de la grant ostChailon Sera par nous mise à

destrucion, ib. 40. Beaux niés [beau neveu], fait

Charles, mis m'avez en tristor, ib. (07. En mer se

mettent, quand l'aube est esclarée, ib. (18. Et vit

les bières, si se met à plorer, ib. (7(. Se Deu plaist

et je vif, je vous metrai à mal, ib- (93. Nouvele
amor où j'ai mis mon penser, Couci, n. Car cuer

et cors
|

je] met en vostre maistrie, ib. Or le

[mon cœur] doinstDiex à droit port ariver, Car il s'est

mis en mer sans aviron, ib. x. Toute lor peine [ils]

ont mise en moi trahir, îb. xiii. Et si [je] me sui mis
à sa volenté, Que nus travaus mon désir ne refrai-

gne, ib. xiv. [Son beau visage] Par quoi mes cuers
se mist en l'acointance, ib. xvn. J'eusse mis ma vie

en vo [votre] merci, ib. xxiv. Il i ont mis du feu

tout rasé [ras] un tonel, Saxons, ix. Le règne d'A-
lemagne [ils] vous ont mis à charbon, Et Cologne
destruite.... ib. xiv. Plus [ils] ont paor de mort que
de mettre [d'être mis] en prison, ib. xxn. Si meto-
mes un terme prochain, ne demeurt guère, ib.
xxxi. Deus volt [voulut] mètre Absalon à mal, cum il

Tout deservid, Rois, p. (83. E le felun met [je mets]
à mort e a desfaçun, ib. 262. Les fiz as prophètes
roistrent le prophète Helyseu à raisun [lui parlè-
rent] ; sidistrent.... î'b.365. Li reis, qui mult le het
ne l'ad mis en obli, Th. le mart. 95. Sur un char
list um mètre l'arche Deu et covrir; Li buef en
chancelèrent, l'arche voleit chair ; Oza i mist la
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main, qui la volt retenir, L'ire Deu l'abati, ib. 75.

Un fil en ai, dont encor sui plus fiere; La merci

Dieu ! ne m'en met pas ariere [grâce à Dieu,

je ne m'en estime pas moins], Raoul de C. 54.

|| xm e
s. En non Dieu, dist li papes, je voel que la

cités soit destruite et que il soient tous mis à l'es-

pée, Chr. de Rains, ( (9. Se il met en ordre la di-

gnité des choses selonc lor nature, brun, latini,

Trésor, p. 347 Li temples Salemon fu mis à fou

tt à flame, ib. p. 51. Amis, vo grant beautés, vo

sens, vostre prouesse, M'ont si féru d'un dart d'a-

mour qu'au cuer me blece; Se vous ne l'en jetez,

n'est homs qui hors l'en mece, audefroi le bast.

Romane, p. (3. Pour s'amour [les chevaliers] met-

teront mainte lance en astelle, ib. (8. Lors se mit

en chemin Argenté et sa maisnie, ib. 27. Pren-

dre mari est chose à remenant; N'est pas marché,

qu'on laist quant [on] se repent; Tenir l'esteut

[il faut, le tenir], soit lait ou avenant; Qui mal

se met, si vit à douleur grant, ib. 73. Seigneur,

je vous envoierai le frère ma feme , si le met
en la main Dieu et en la vostre, pour ce que

vos estes meus pour droit et pour justice, villeh.

li. Li marchis l'asseura et dist que il s'en metroil

[s'en remettroit à] seur le duc de Venise et sur le

conte Looys de Blois, in cxx. Lors mist li quens

Baudoins de Flandres avant quanques il avoit et

quanques il pot empruntier, id. xxxvn. Et ne sai

queles gens mistrent par mal le feu en la vile, id.

xct. Pour Dieu, si i mete chascun de son avoir, id.

xxxv. Et por ce qu'il savent certainement que nule

gent n'ont si grant pooir par mer comme vous avés,

vous prient il que vous voelliés mettre paine com-
ment il puissent avoir navie, id. xii. En la serve

[il] avoit mis cuer et cor et désir, Bcrte, lxiii. Mais

foy et loiauté [elle] ot mis en nonebaloir, ib. lxv.

Huit jours [ils] mistrent tous pleins à l'avoir aûner
[rassembler], ib. xcvn. Les tables furent mises, [ils]

s'assirent au souper, ib. m. Lors [elle] se met à

genous, la terre va baisier, ib. xxxix. En la voie [il]

la met, à Dieu l'a comandée, id. xlvi. à Bertain

aaisicr chascune met la main, ib. xlix. Tout soit

le [la] coustume si cruels contre eles, comme
il est dit dessus, neporquant li rois ou cil qui

tienent en baronie y poent mètre remède por

cause de pitié, beaum. xxx, (00. Et l'autre partie

leva l'un des tesmoins et li mist sus qu'il estoit

faus tesmoins, id. vi, 3i. Et tout le remanant,

qu'il metent en vente, selonc le droit pris que
les cozes valent, id. xlix, 2. Et sor che se mis-

trent en droit [plaidèrent], id. lxiv, 3. S'il me
plest, je puis emporter tout ce que g'i ai, anchois

qu'il |avant qu'il] en porte riens ne qu'il y mete le

pié, id. xi, 39. Noz dirons à qui le [la] saizine du
testament apartient, et liquel valent et liquel non,

et comment on les pot et doit fere, et comment il

poent estre mis à execussion, id. xii, i. Ci com-
mence le livre des assises et des bons usages dou
roiame de Jherusalem, qui furent establis et mis en
escrit par le duc Godefroi de Buillon, As. de 1er.

i, 2(. Ge n'en met hors rois ne prelas, Ne juge de
quelconque guise, Soit séculier, ou soit d église,

la Rose, 5692. Au gieu dont vous entremetrés, Per-

des quanque vous i métrés, ib. 78(2. Li poissans

juges pardurables En enfer avec les diables Lor en
metra au col les las, ib. 5691. N'il ne sunt pas

seûr encores, S'il le garderont jusqu'à lores, Car
tex [tel] i porroit mettre main, Qui tout emporteroit

demain, ib. 5(97 Quant [je] mis les noms as

choses, Que ci reprendre et blasmer oses ...ib.HH.
Mes chose où pechié se meist.... ib. 6985. Car ge
metroie trop à dire Les fais Néron le cruel homme,
Comment il mist les feus à Romme Et fist les sena-

tors occire, ib. 6214. Quant les Anglois virent le

roy passer, il se desconfirent et mistrent dedens
la cité d3 Saintes, joinv. 206. Les grans deniers

que le roy mist à fermer [fortifier] Jalle, id. 275.

'| xiv° s. Se nous veons deux testes mètre en un
chaperon, Nous leur dirons que c'est pour faire

traïson, Baud. de Seb. vu, 35 1. Celui qui en ra-

porte plus que il n'avoit mis du sien, l'en dit que
il guaigne, oresme, Eth. (49.

||
xv° s. Samedi au

matin, Philippe d'Artevelle ordonna que toutes

gens se mesissent envers Dieu en dévotion, et que
messes fussent en plusieurs lieux chantées, fhoiss.

ii, it, (54. Certainement nous mettons trop à nous
allier aux Anglois, si nous en pourra bien mal
prendre, id. ii, ii, (66. Et leur coururent sus pour
les occire; ces Anglois se mirent à défense, id. i, i,

275. Le duc y entendit volontiers, et fit de rechef

sernondre son ost, et mit ensemble grand foison de
seigneurs et de gens d'armes, id. i, i, (15. Et
aui-si tous ceux qui ont esté bannis ou mis ou ju-
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gés hors loi, seront restitués, id. ii, ii, 24 (. Et le

frère du seigneur de la Rivière mourut en prison,

et luy mit on sur qu'il s'estoit tué d'un pot, phil.

de fenin, (413. Et là bien peu s'arreste, puis

baisse sa lance et met en l'arrest et poind vers son
adversaire.... lequel aussi repoind vers luy, Vouciq.
i, (6. Espoir m'a dit et par sa foy promis, Qu'il

m'aidera, et que ne m'en soussio ; Mais tant y met
qu'un an me semble dix, en. d'orl. Bal. (2. Et
petit à petit le mettoyc en ce qu'il avoit à. faire

[je lui expliquais ce qu'il allait avoir à faire], comm.
iv, 7. Après ceste grant honte que fist le duc de
Bourgogne, il ne mist gueres à recevoir dom-
maige, id. iv, (3. Il desiroit grant gloire, qui es-

toit ce qui plus le mettoit en ses guerres que nulle

autre chose, id. v, 9. Mettez tout sur nous, dirent-
elles, nous l'apaiserons bien, louis xi, Nouv. xxvii.

||
xvie

s. Quelle excuse donc pouvons nous mettre
en avant? lanoue, 50. A son arrivée, les ennemis
se mirent en fuitte, amyot, Publ. 35. L'arbre qui

met [tarde] à croistre a la plante asseuréc : Celuy
qui croist bien tost ne dure pas longtemps, rons.

239. Se mettre à [faire quelque chose], mont, i,

23. Se mettre à table, id. i, 35. Mettre le feu à une
mine, id. i, 26. Se mettre en peine de.... m. i, 42.

Mettre en pièces [massacrer], id. i, 27. Nul moyen
de refreschir son armée si les maladies s'y inet-

loient, id. i, 356. Mettez fol à par soy, il pensera,

cotgrave. Mets raison en toy, ou elle s'y mettra,

id. Des quemands et belistres qui, pour abuser le

monde, mettent de la paille en leurs souliers, se

salpoudrants les jambes pour mieux trembler le

grelot, Sat. Mén. édit. de (824, p. 3U7.

— étym. Bressan, belre; wallon, mêle; provenç.

melre; espagn. meter; portug. métier; ital. mei-

lere; du lat. miltere, proprement envoyer.

MEUBLANT, ANTE (meu-blan, blan-t'), adj. Qui
est propre à meubler. Une étoffe bien meublante.

11 est dur de payer très-cher, comme excellents, De
tout petits tableaux qui ne sont pas meublants,

ém. augier, Gabrielle, i, 6. || Terme de jurispru-

dence. Meubles meublants, ce qui sert à garnir, à
orner une maison, une chambre, sans en faire partie.

Les mots meubles meublants ne comprennent que
les meubles destinés à l'usage et à l'ornement des

appartements, Code civil, a.rt. 534.

MEUBLE (meu-bl'), adj.
||
1° Qui est aisé à re-

muer, usité seulement dans les deux locutions terre

meuble et bien meuble.
||
Terre meuble, terre qui est

douce et se divise bien d't.le-même, ou terre qu'un

a préparée ainsi soit par des mélanges, ou labours,

soit en cassant les mottes. Le laboureur, en ouvrant

la terre à diveises reprises, ne la rend pas seulement

plus meuble; il y introduit encore l'air et la cha-
leur nécessaires au développement des graines qu'il

lui confiera, bonnet, Hist. nat. mém. Œuvr. t. m,
p. 215, dans pougens.

|| Terme de jurisprudence.

Biens meubles, les choses qui peuvent se transpor-

ter d'un lieu dans un autre sans détérioration. Obli-

ger tous ses biens meubles et immeubles. Les biens

sont meubles de plusieurs espèces, montesq. Esp.

vi, (. Les biens sont meubles par leur nature ou
par la détermination de la loi, Code civil, art. 52-7.

Sont meubles par la détermination de la loi les

obligations et actions qui ont pour objet des sommes
exigibles ou des effets mobiliers, ib. 529. Dès
que les grains sont coupés et les fruits détachés,

quoique non enlevés, ils sont meubles, ib. 520.

|l
2° S. m. Tout ce qui sert à garnir, à orner une mai-

son sans en faire partie. Acheter des meubles à un

encan. 11 a de beaux meubles. Le luxe des meubles

Ils [les vieillards] vantent les modes qui régnaient

alors dans les habits, les meubles et les équipages,

la brl'Y. xi. 11 faut des saisies ùe terre et des enlè-

vements de meubles .., id. ib. || Se mettre dans ses

meubles, acheter des meubles pour garnirla chambre,

l'appartement qu'on veut occuper.
||
Être dans ses

meubles, occuper un appartement qu'on a meublé.

Où demeures-tu, te dis-je? es-tu dans tes meubles

dancourt. la Parisienne, se. 6. || Mettre une

femme dans ses meunles, se dit d'un homme qui

donne un logement à une maîtresse qu'il a en ville.

Klupffel avait mis dans ses meubles une petite fille

qui ne laissait pas d'être à tout le monde, parce

qu'il ne pouvait l'entretenir lui seul, j. i. rouss.

Confess. vm. || Au singulier, dans un sens collectif,

toute la garniture d'un appartement, d'une cham-

bre, d'un cabinet, etc. Un meuble de tapisserie.

Broder un meuble. Un meuble en damas. Si vous

n'avez pas sauvé tous vos beaux meubles, et surtout

celui de votre cabinet, digne de Versailles, je serai

bien affligée, sév. 2 nov. (089. Pendant qu'on do-

rera votre cabinet, qu'on achèvera votre meuble,
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volt. Lett. en vers et en prose, 5 ) . La duchesse de

Luxembourg donna le tort à sa vieille amie, et fit

présent d'un meuble complet à Mlle l'Espinasse

dans le logement qu'elle prit, marmontel, Mém.

vu. ||
3° Par extension, meuble se dit de certains

objets qu'on peat porter sur soi. Ce couteau à plu-

sieurs lames est un meuble fort commode. Vos li-

vres éternels ne me contentent pas ; Et, hors un

vieux Plutarque à mettre mes rabats, Vous devriez

brûler tout ce meuble inutile, mol. Femmes sav. il,

7. || Fig. Antagoras.... vieil meuble de ruelles où il

parle procès et dit des nouvelles, la bruy. xi. 11 lui

dit [à un homme tjxii voulait une femme de la cour]

qu'une fille élevée à la cour était un terrible meu-
ble pour la campagne, iiamilt. Gramm. 9. ||

3° Fig.

Ce qui sert intellectuellementuu moralement comme
fait un meuble. La vertu sans l'argent n'est qu'un

meuble inutile, boil. Épitrev. La raison n'esi pas un

meuble qu'on pose et qu'on reprenne à son gré ; et

quiconque a pu vivi s dix ans sans penser ne pensera

desa vie, j. j.rouss. Ilël.v, 17.
||
4" Fig. Petit meuble

débouche, phrase qu'on a continuellement à la bou-

che (locution tombée en désuétude). Soleils, flam-

beaux, attraits, appas, Pleurs, désespoirs, tourments,

trépas, Tout ce petit meuble de bouche Dont un amou-

reux s'escarmouche, Je savais bien m'en escrimer,

corn. Mél. poct. ||
5" Terme de jurisprudence. Le mo-

bilier. En fait de meubles, la possession vaut titre,

Code Nap. art. 2279. Le mot meuble, employé seul

dans les dispositions de la loi ou de l'homme, sans

autre addition ni désignation, necomprend pas l'ar-

gent comptant, les pierreries, les dettes actives, les

livres, les médailles, les instrument; des sciences,

des arts et métiers, Code Nap. ait. 533.
||
6° Terme

de blason. Se dit d'un dessin, d'un symbole, qui

charge, brise ou accompagne les pièces et les divi-

sions d'un écu. Des animaux, des fruits, des arbres,

des besants, etc. sont des meubles de l'écu ou des

meubles d'armoiries.

— HIST. xnr s. Toz mes biens mobles et non
mobles, piesenz e à venir, Bibl. des Charles, 4° sé-

rie, t. iv, p. 80. Je laisce à Richaut me [ma] feme

tout men meulle [meuble] et tout mon catel [avoir],

sau [sauf] ce que ele paiera mes detes, taili.iar,

Recueil, p. 198. ||xiv e
s. Courtois et larges de don-

ner.... Tout son meule [il] aleuwe [alloue, donne] et

despent, i. de condf.t, p. 117. Quoique je soie po-

vres et mal enlinagiez, S'ai-je vaillant en moi, se de

vrai le saviez, Un loial cuer d'ami, enloiauté fiquiez

[fiché]; Certes c'est tous mes meubles, déplus ne

sui aisiez, Baud. de Seb. m, 917.
|| xv

c
s. Et disoient

[les serfs] en pillant et en portant hors : Cil chan-

celier d'Angleterre a eu bon marché de ce meuble,

froiss. il, il, (08. Verres, bouteilles, tonneaux Se-

raient mes meubles plus beaux, bassel. xxxii. Et tout

le meuble qu'il recueillit dudit connestablene valloit

point quatre-vingt mil escuz,coMM. îv, 13. Enpaïsde
paix, ung homme qui perdrait son prisonnier, il le

peut poursuivre en toute l'obéissance de son pais; car

c'est son meuble, le Jouvencel, dans de lai.ohde,

Émaux, p. 38s. ||xvi" s. Ceste couppe fut le pre-

mier meuble d'argent qui entra en la maison des
/Eliens, amyot, P. /Em. 48. H fit porter ses biens

meubles à l'ei.can, id. Cicér. 42. Or et argent mon-
iioyé et à monnoyer, et tout ce qui se peut trans-

porter de lieu en autre, noms, raisons et actions

pour choses mobiliaiies, sont meubles, loysel, 21 1.

— etym. Provenç. moble; esp. moble, mueble;
port, motel; ital. mobile; du lat. mobilis, qui peut
être mu, remué, de movere, mouvoir.

MEUBLÉ, ÉE (meu-blé, blée), pari, passé de
meubler. Garni de meubles Maison meublée. Appar-
tement meublé. Cette maison meublée est en ma
bienséance, mol. L'Él. v, 2.

|| Etre bien meublé, être

bien en meubles. Être mal meublé, être mal en
meubles. Les Orientaux, bien que très-voluptueux,
sont tous logés et meubb j simplement-, ils regar-

dent la vie comme un voyage ctlî'ir maison comme
un cabaret, i. i. nouss. Km. iv.

|| Être meublé sui-

vant l'ordonnance, se disait, sous Louis XIV, de
celui qui n'avait que le plus chétif mobilier, parce

que la dureté des taxes avait réduit les officiers

des compagnies îles villes do provinces à avoir pour
tous meubles un lit sans rideaux, une marmite de
1er et des cuillers de bois.

|| Familièrement et par ex-

tension. Une cave bien meublée, une cave gai nie de

beaucoup de bons vins de différentes espèces. || Avoir
la bouche bien meublée, avoir les dents belles. 11 a

l'air noble, les yeux vifs, le nez un peu aquilin, la

bouche grande et bien meublée, COMTE DE i:\v-

lus (unosLi-:Y),,lcaiL de ces dames et de ces messieurs,
t. xn, p. 31 2, dans i'ougens.

||
Fig. Avoir la tète bien

meublée, a\oir beaucoup de connaissantes. Mais

nous voulons montrer à de certains esprits.... Que
de science aussi les femmes sont meublées, mol.

lî'emm. sar. m, 2. Une tète meublée d'un grand

nombre de choses disparates est assez semblable

à une bibliothèque de volumes dépareillés, dil>eh.

Lett. sur les sourds el muets.

MEUBLER (meu-blé), v. a. Il
1" Garnir de meu-

bles. Meubler un appartement. Il meuble un grand

hôtel, il invite chez lui Les hommes à talent que

l'on cite aujourd'hui, al. duval, Manie des grand.

i, 3.
||
Absolument. Cette étoffe meuble bien, elle

fait bon effet employée en tenture, en garnitures

de meubles. || Meubler une ferme, la garnir de ce

qui est nécessaire pour la faire valoir. Meubler de

bestiaux une ferme. ||2° Fig. Orner, enrichir, em-
plir. Se meubler la mémoire de beaux morceaux de

poésie. Il [le duc de Bourgogne] me donna parole de

lire le tout d'un bout à l'autre, de le lire pour s'en

meubler la tête, st-sim. 3io, 53. Les honnêtes gens

ne meublent pas volontiers leurs bibliothèques de

ces honteuses rapsodies qui ne décrient pas moins

le libraire qui les imprime que l'auteur qui les a

faites, j. b. rouss. Lelt. à Fritsch et Bdim So-

leure, 13 août il H. Quelque personne honnête Des

bons écrits ayant meublé sa tête, volt. Ép. 35.

Quiconque croirait connaître la nature en lisant Lu-

crèce, meublerait sa tête d'erreurs, id. l'hys. Sin-

gular. 15. ||
3° V. réfl. Se meubler, se faire des meu-

bles, s'acheter des meubles. Le poil de ces animaux,

qui est tin et moelleux, et qui se renouvelle tous les

ans par une mue complète, leur [aux habitants]

sert à faire les étoffes dont ils se vêtent et se meu-
blent, buffon, Quadrup. t. v, p. 13.

— HIST. xvic
s. Us vouloient estre vestus richement,

meublez en leurs maisons de lits et de tapisseries

somptueusement, amyot, Philop. 14. Le soing et la

despense de nos pères ne vise qu'à nous meubler la

teste de science, mont, i, i 42. Le méditer est un
puissant estude.... j'aime mieulx forger mon ame
que la meubler, id. m, 27c. Il faut premièrement
que l'esprit se meuble et se garnisse par l'ouye...,

charron. Sagesse, i, (2.

— ÉTYM. Meuble.

MEUGLEMENT (meu-gle-man), s. m. Synonyme
de beuglement.
— HIST. xvi e

s. On cognoistra que la vache est en

rut par son continuel muglement,o. le serres, 280.

— ÉTYM. Meugler.

MEUGLER (meuglé), v. n. Synonyme de beu-

gler. Qui plus qu'une hydre affreuse à sept gueules

meugloit, bégnier, Epître i. Le sot est automate,

il est machine.... c'est tout au plus le bœuf qui

meugle, ou le merle qui siffle, la iiruy. xi

— HIST. xvi 8
s. Ils mugissent comme taureaux, ils

muglent comme baleines, paré, Animaux, 75.

Meurler, oudin, Dict.

— ÉTYM. Bourg, meugliai. Meugler est formé du
latin mugirc, avec finale sur le modèle de beugler

(l'onomatopée a sans doute aussi une part dans ce

mot) ; ital. muggliiare.

f MEUILLE (meuJl', Il mouillées), s. f. Poisson

appelé aussi mulet de mer.
— ÉTYM. Lat. mugilem, mulet.

f MEULAHD (meu-lar), s. m. Meule à moud.

a

de grande dimension.
— etym. Meule i.

f MEULARDE (meu-lar-d'), s.
f.
Meule à moudre

de moyenne dimension (on dit aussi meuleau). Meu-
lardes au-dessous de 4 pieds, estimées la pièce
io livres, Déclaration du roi, nov. 1040, tarif.

— ÉTYM. Meule i.

i. MEULE (rneu-1
)

, s.
f. ||

1° Corps solide, rond
et plat qui sert à broyer. Meule de moulin. Meules
à moulins de six à sept pieds de diamètre, co li-

vres; meules à taillandier, 30 sous; meules à ga-
gne petit, 20 sous, Déclaration du roi, nov. ig4(,

tarif. Au delà de Chevreuse et près de Limours se

trouve L'exploitation de pierres à meules du village

des Molières, qui en a pris son nom, cuvier et

hrongniart, lnsiit. Mém. scienc. I" sem. p. 209.

La Kerté-sous-Jouarre et Andernach sont les cariaè-

res à meules les plus abondantes et les plus célèbres

de l'univers, mongf.z, Instit. Mém. hist. et litt. anc.

t. 111, p. 1/5. À Malte on emploie généralement des

meules faites avec dos quartiers de basalte, m. ib.

p. 477. Un archevêque de Mayence disait souv. nt :

le cœur humain est comme la meule d'un moulin ;

si l'un y met du blé, elle l'écrase et en fait de la

farine; si l'on n'en met point, elle tourne toujours,

mais elle s'use elle-même, michelet, Mém. Luther,

I. 1, cli. 1.
Il
La meule d'en bas s'appelle le gîte ou la

meule gi saute; la meule d'en haut, meule courante
ou touinante. Vous ne receviez point pour gage la

meule de dessus ou de dessous du moulin, parée
que celui qui vous l'offre vous engage sa propre vie.

saci, Bible, Deutéron. xxiv, 6.
|| Fig. C'était [M. le

Duc, sujet aux boutades les plus dangereuses] une
meule loujours en l'air, st-sim. t. vin, p. 123, éd.
chéruel. y Chez les anciens Romains, condamné à
tourner la meule, à la meule, se disait d'un esclave
condamné à faire mouvoir la meule, qui alors était

mise en mouvement à bras d'homme.
||
2° Roue de

grès, de fer ou d'acier, de bois, etc. dont on se

sert dans plusieurs professions pour aiguiser, user,

polir, etc. On trouve dans les mines de charbon, à
Newcastle, en Angleterre, une sorte de grès dont
on fait de petites meules et d'excellentes pierres à
aigu ; ier, buff. Min. t. vu, p. 1 45. ||

3° Meule, nom
donné à certains fromages ronds et plats comme une
meule. Les fromages de Gruyère s'envoient dans
des tonneaux par meules ou pains qu'on appelle

a'/ssi pièces; ces pains sont du poids depuis 35 jus-

qu'à co livres, Dict. des arts et met. Laitière.

Il
4° Poisson appelé aussi lune de mer.
— HIST XIIe

s. Dune jetad une femme sur lui une
pièce de muele del mur, si l'ocist in Thebes, Rois,

p. 157.
Il xiii's.Semolesyfaillentougrosmerriens....

li sires du molin le doit réfère, heaum. xxxviii, 17.

Prière est avec Diex plus tost que vent ne vole, Plus
tostqueurt et raijueurt que ne tourne une mole, j. de
meung, Test. « 450. H xvie

s. Que malle meulle te puisse

moudre ! Moyen de parvenir, p. 70, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. mola ; esp. mola, muela ; ital.

mola; du lat. mola; grec, u,'J).ï), tenant au radical

sanscr. mal, broyer.

2. MEULE (meu-1'), s. f. \\
1» Monceau de four-

rage, de foin ou de paille, établi dans les prairies

ou les champs, au voisinage de la ferme, pour la

conservation des produits. On peut se passer faci-

lement de la multiplicité des granges au moyen des
meules que l'on fait dans ies champs, genlis, Mai-
son rust. t. 1, p. 157, dans pougens. Les meules do
foin ont souvent pour base un parallélogramme, et

le dessus est cintré, ce qui permet d'en couper des

tranches, tout en facilitant l'écoulement des eaux
de pluie; les meules de blé sont ordinairement e:i

forme de cône tronqué renversé, ou à peu près cy-
lindriques, et la partie supérieure seule en a la

forme conique, legoarant. ||
2" Terme de jardinage.

Couche à champignons.
|| Tas de fumier provenant

des couches. ||
3° Terme de métallurgie. Base en

briques sur laquelle repose le moule, j Se dit, dans
les verreries, des morceaux de verre qui s'atta-

chent aux cannes. || Massif de maçonnerie qui en-
toure le fourneau des fondeurs de cloches.

||
4° Tas

de combustible brut qu'on carbonise en plein air.

Il
5° Terme do métallurgie. Meule de carbonisa-

tion, masse qui doit être soumiseau feu.|| 6" Terme
de vénerie. La racine dure et rauoteuse du bois des

cerfs, des daims, des chevreuils.

— HIST. xn e
s. La moule de frument, Liber psalm.

f" 244.
Il
xiv e

s. Se les meules sont près de la teste,

c'est le plus grand signe qui soit sus le cerf, qu'il

soit vieil, Modus, f" xiv, verso. || xvi
e

s. Les joinc-

tures où les meulles sont attachées au test du cerf,

Charles ix, Chasse royale, iv.

-- etym. Berry et Normandie, mule; wallon, moie.

Le wallon moie répond au latin meta, borne, co-

lonne, cône; l'ancienne forme moule, d'où meule,

répond à metula, diminutif de meta, comme boule

(bouleau) rérond à betula. La meule, de foin e.-t une

espèce de cône.

f MEULEAU (meu-lô), s. m. Synonyme de meu-
larde. Meuleaux ou œuillards, la pièce, 5 livres, Dé-
claration du roi, nO r . icio, tarif.

— ÉTYM. Meule 1.

f MEULENARD (meu-le-nar) ou MEUNIER (meu-

niè), s. m. Petit poisson très-délicat qu'on pècho

à Dunkerque.

f MEULERIE (meu-le-rie), s. f.
Atelier où l'on

prépaie les meules.
— ÉTYM. Meule i.

\ MEULETTE (meu-lè-f), s.
f.

Petite meule

de foin.

— ÉTYM. Meule 2.

f 2. MEULETTE (meu-lô-t'),s. f. Estomac des mo-

rues.

f MEELIER (meu-lié), », m. Ouvrier qui façonna

les meules.
— ÉTYM. Meule I.

MEULIÈRE (meu-liè-r'), adj. ||
1° Pierre meu-

lière, pierre propre à faire des meules. Les sable.-

qui sont mobiles dans lo moment où les flots les

amoncellent sur les bords, mais qui, par le moyen
du suc calcaire que la mer y infiltre, se durcissent

graduellement au point de servir à des 1 lenos meu-
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Hères, sacssure, Voij. Alpes, t. I, p. 363, dans pou-

cens. ||
Substantivement. La meulière n'est presque

jamais en bancs ni en lits ; ce sont des blocs iso-

les qui présentent rarement des masses assez

grandes pour faire des meules d'un seul mor-

ceau, mongez, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m,
p. 474. || Carrière meulière, le lieu d'où l'on tire ces

pierres. ||
2° S. f.

Meulière ou pierre de meulière,

nom donné à des moellons de roche rudes et rem-

plis de trous superficiels, dont on se sert pour la

maçonnerie des pièces d'eau, et pour bien d'autres

maçonneries qu'on veut faire très-solides. Les pierres

de roche et de meulière sont fort estimées pour la

maçonnerie, surtout dans les fondements, genlis,

Maison rust. t. i, p. 25, dans pougens. La meulière

est, comme on sait, un silex criblé d'une multi-

tude de cavités irrégulières, garni de filets siliceux

disposés à peu près comme le tissu réticulaire

des os et tapissés d'un enduit d'ocre rouge, cuvier

et brongniart, Instit. Mém. scienc. 18)0, I
er sem.

p. 4 8. Nous avons fait de véritables meulières ar-

tificielles avec du calcaire siliceux dans de l'acide

nitrique, id. ib. p. 30.

— ÉTYM. Meule <.

fMEULON (meu-lon),s. m. ||
1° Nom des petites

meules de trèfle, de luzerne, de foin, que l'on fait

après avoir laissé sécher les andains et avant de

dresser les grandes meules ou de botteler. (|
2" Tas

de sel tiré du marais salant.

— HIST. xvi* s Un autre l'amoncelle [le foin,]

En pointes le dressant de superbes meulons, Le

jouet quelquefois des venteux tourbillons, r. bel-

leau, t. i, p. <c, dans lacurne.
— ÉTYM. Meule 2 ; norm. mulon.

f MÉUM (mé-om') ou MÉON (mé-on), s. m.

Genre de plantes omhellifères.

— ÉTYM. Mviov.

f MEUNERIE (meu-ne-rie), s.f. ||
1° L'ensemble de

ce qui constitue la profession de meunier. ||2° Les

meuniers considérés comme un corps.
1

13° Atelier, éta-

blissementappropriéà la confection dubiscuitdemer.
— ÉTYM. Meunier.

MEUNIER, 1ÈRE (meu-nié, niè-r'), s. m. et /.

||
1° Celui, celle qui conduit, qui gouverne un

moulin. J'ai lu dans quelque endroit qu'un meu-
nier et son fils... Allaient vendre leur âne, la font.

Fabl. m, \. Quoique fils de meunier, encor blanc

du moulin, Il est prêt à fournir ses titres en vélin,

hoil. Êptlrev. || Meunière, la femme d'un meunier.

|| Adjectivement. Garçon meunier.
||

2° Meunier,
poisson de rivière qui tire son nom, ou de la blan-

cheur de sa chair, ou de ce qu'il se trouve ordinai-

rement autour des moulins. ||
3° Meunier, nom de

divers champignons d'un aspect farineux.
|| Nom

de quelques insectes qui sont couverts de poils

blancs ou qui vivent dans la farine.
|| Nom de quel-

ques oiseaux. ||
4° Sorte de cépage de vin rouge,

dont la feuille, surtout dans le dessous, est d'un
blanc velouté. ||

5° Meunier, espèce de lèpre blanche
qui attaque quelquefois les arbres; c'est un cham-
pignon. || 6°S.f. Meunière, mésange à longue queue.

||
Corneille mantelée.

|| Proverbes. Ii n'y a rien de
plus hardi que la chemise d'un meunier, parce qu'elle

prend, tousles matins,un friponau collet.
|| Il s'est fait

d'évêque meunier, il est devenu d'évêque meunier,
c'est-à-dire il a perdu une condition meilleure et est

tombé en une moins bonne. On me mande que M. de
Villars s'en va ambassadeur en Savoie

; j'aurais cru
qu'il y aurait eu à cela de l'évêque meunier, sév.
223. Un conseiller d'État, devenu secrétaire d'Etat

ou contrôleur général, ne se serait pas réduit à re-

tourner faire le simple conseiller d'État au conseil

et à devenir, comme on dit, d'évêque meunier,
ST-SIM. 435, 44.

— hist. xiir s. Et ausi fet on au mannier, quant
il convient que li molinsdemort oiseus par les cozes
que li sires du molin y doit mètre, beaum. xxxvm,
4 9. Quiconques veut estre meusniers à grand Pont
à Paris, estre le puet se il a molin qui siens soit

ou à ferme, Livre des met. )8.
|| xvi

e
s. Qui [ce quil

seroit d'evesque devenir mulnier, carloix, vi, io.

Les terroirs pierreux et sablonneux nourrissent les

truites.... chabots, cheviniaus, meusniers, esper-
lans, dables, o. de serres, 425.

— ÉTYM. Picard, magnier; bourguig. mugnai;
vallon, moûni, au ïèm.moilnerèse; namur. mouni;
Hainaut, manier, mounier; normand, mounier;
provenç. molinier, moliner, monier, mounier; es-
pagn. molinero; portug. moleiro; ital. molin'aro ;
du kit. molinarius, de mola, meule I.

t MEURT DE-FAIM (meur-de-fin), s. m. Voy.
MOURIR.

MEl'RTBE (meur-tr'), s. m. ||
1° Homicide coni-
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mis avec violence. Commettre un meurtre. Accusé

de meurtre. Vous ne feriez peut-être pas un meur-

tre, fléch. Serm. I, H4. L'éloquence de la chaire

n'est pas propre au récit des combats et des ba-

tailles.... et je ne viens pas vous donner des idées

de meurtre et de carnage devant ces autels, iv.Duc

de Mont. J'entends crier partout : au meurtre ! on

m'assassine! boil. Sat. vi. Songez, sans me flatter

du sort de Soliman, Au meurtre tout récent du

malheureux Osman, rac. Bajaz. il, I.
|| Fig. et fa-

milièrement. Crier au meurtre, se plaindre haute-

ment de quelque injustice, de quelque dommage
qu'on prétend avoir reçu. Le bon Jean crie au meur-

tre , Régnier, Sat. x. |f
Fig. et familièrement. Faire

des meurtres, tourmenter de ses railleries. Elle le

savait bien, et ne se corrigea pas pour cela du plai-

sir de faire des meurtres, sév. 284. || Fig. Il s'en

défend comme d'un meurtre, il désavoue hautement

et avec chaleur telle action, telle parole qu'on lui

attribue. Il s'en défend comme d'un meurtre, mais

ses actions le trahissent, id. i2i.||Fig. familière-

ment. C'est un meurtre, se dit d'une chose regret-

table, d'une mutilation faite à quelque chose de

précieux. C'est un meurtre, que vous soyez la

femme d'un fat comme lui, hauteroche, Cocher,

se. 15. Ce serait un meurtre de laisser vieillir dans

la servitude un homme né pour faire du bruit dans

le monde par son génie, lesage, Estev. Gonz.

ch. vu. Tu crois que ta fête sera bien?— Char-

mante; c'eût été un meurtre d'y renoncer, picard,

Duhautcours, i, ut.
||
Quel meurtre! même signi-

fication. Ah! quel meurtre bon Dieu, c'aurait été

pour vous, Si pour votre malheur il vous eût épou-

sée ! quin. Mère coq. v, 5.
||
2° Fig. Très-grand mal

fait à autrui et comparé à un meurtre. 11 parait que

l'usure, même celle qu'on appelle légitime dans le

droit romain, est condamnée par saint Augustin,

qui l'appelle, dans le même lieu, le meurtre des

pauvres, boss. Usure, 3.

— hist. xi e
s. Qui Freceis [Français] occiset, et

les homes ne l'amènent à la justice, sin [si en, ainsi

en] rendrunt le murtre quarant sept mars, Lois de

Guill. 26. ||xiii° s. Murdres ne puet longuement

estre celés, villeh. xcviii. Quant pour faire tel meur-

tre [nous] venimes ceste part [ici], Berle, xxn. Mur-

dres, si est quant aucuns tue ou fait tuer autrui en

agaitapensé [guet-apens], puis soleil couquant [cou-

chant] dusqu'à soleil levant, beaum. xxx, 3. || xv
e

s.

Celle nuit en y ot [à Bruges par les Gantois] des occis

plus de douze cents.... et faits plusieurs autres mur-

dres, larcins et maufaits, froiss. ii, h, I5S. ||xvi c
s.

Le meurtre y fut tel d'une part et d'autre, qu'il ne

resta dans !a place que quatre-vingts hommes,
d'aub. Hist. I, 24 1 . Soubs couleurde quelque meurtre

[assassinat], il lui fait trencher la teste, mont, i, 38.

— ÉTYM. Wallon, moud, moût'; picard, murtre;

bourguig. meutre; du germanique : angl. murder ;

allem. mord; goth. maurthr ; il se rattache au ra-

dical sanscrit mar, tuer.

MEURTRI, IE (meur-trij trie), part, passé de

meurtrir. ||
i° Misa mort par uh meurtre. Votre père,

par elle, et vos frères meurtris.... yuiN. Astrale, iv,

il. Allez, sacrés vengeurs de vos princes meurtris,

rac. Alhal. v, G. Et ces enfants meurtris entre

leurs bras sanglants, J. b. rouss. Odes, iv, 8. || Ce

sens n'est plus usité. ||
2° Qui a subi une meurtris-

sure. Son nez meurtri le force à changer de lan-

gage, la font. Fabl. ix, 4. Mais je n'ai plus trouvé

qu'un horrible mélange D'os et de chairs meurtris

et traînés dans la fange, rac. Alh. il, 5.

MEURTRIER, 1ÈRE (meur-tri-é, tri-è-r'), s. m.

et f. ||
1" Celui, celle qui a commis un meurtre. Un

fugitif, un traître, un meurtrier de rois, corn. Mé-

dée, ii, o. Jérusalem, la meurtrière des prophètes,

mass. Carême, Temples. Adieu; résous D'être mon
meurtrier ou d'être mon époux, volt. Brutus, iv, 3.

On peut observer dans ce tableau de l'Europe que

Henri VIII, l'un des principaux personnages, était

un des plus grands fléaux qu'ait éprouvés la terre;

despotique avec brutalité, furieux dans sa colère,

barbare dans ses amours, meurtrier de ses femmes,
tyran capricieux dans l'Etat et dans la religion, id.

Ann. emp. Charles Quint, 1520.
|| Assuré comme un

meurtrier, se dit d'un homme hardi qui ne s'émeut

point de tout ce qu'on dit. ||
Celui qui projette un

meurtre. De tous ces meurtriers te dirai-je les

noms? corn. Cinna, v, t.
|| Fig. Soldat dont le mé-

tier est de tuer dans les combats. 11 leur était [aux

dix mille Grecs de Xénophon] très-indifférent pour

qui ils combattissent, pourvu qu'on les payât; ils

n'étaient donc que des meurtriers à louer, voi.t.

Dict. phil. Xénophon. À l'égard de d'Étallonde Mo-

ri val il n'en deviendra que meilleur meurtrier,

MEU

meilleur canonnier, meilleur ingénieur, id. Lett.roi
de Pr. 15 févr. 1775. Le merveilleux de c«tte entre-

prise infernale [une guerre], c'est que chaque chef
des meutriers fait bénir ses drapeaux et invoque
Dieu solennellement avant d'aller exterminer son

prochain, id. Dict. phil. Guerre. ||
2° Adj. Qui cause

la mort à beaucoup de personnes. Armes meurtrières.

Guerre meurtrière. Le choléra est une maladie très-

meurtrière. I! est vrai qu'on travaillaità une batterie

qui aurait été plus meurtrière selon les apparences,

pellisson, Lelt. hist. t. n, p. 4 22, dans pougens.
S'il est ainsi, la journée du Pruth du 20 au 21

juillet fut une des plus meurtrières qu'on ait vues
depuis plusieurs siècles, volt. Russie, n, I.

|| Cette

place est meurtrière, on ne peut l'assiéger, la pren-
dre, sans perdre beaucoup de monde. || Poétique-
ment. Le glaive meurtrier. La dent meurtrière du
sanglier. || Ancien terme d'escrime. Garde meur-
trière, position d'attaque où l'on essaie de frapper

son adversaire. Comment, diable 1 d'abord qu'on
les approche, ils [les yeux d'une dame] se mettent
sur leur garde meurtrière, mol. Préc. 10. ||

3° Qui
fait verser le sang. Pour défendre vos jours de
leurs lois meurtrières [des dieux]; Mon amour
n'avait pas attendu vos prières, rac. Iph. iv, 4.

ô vous, arbitres des nations, qui avez donné la paix

à l'Europe, décidez entre l'esprit pacifique et l'es-

prit meurtrier, volt. Polit, et législ. Tolérance,

Post-scriptum. ||
4° Qui commet un meurtre ou des

meurtres. Bientôt de Jézabel la fille meurtrière,

Instruite queJoas voit encor la lumière, rac. Athal.

iv, 3. || Il se dit aussi des animaux qui en tuent

beaucoup d'autres pour vivre. Il ajoute qu'ils sont

plus grands que ceux d'Europe, et qu'ils ont la

peau plus épaisse et la dent plus meurtrière, buff.

Quadrup. t. vin, p. 177. Le faucon obéit à notre

art meurtrier, Le chien devient chasseur, et l'élé-

phant guerrier, delil. Trois règn. vin. ||5° Fig. Qui

cause un mal comparé à un meurtre. Il a pris a

quelques docteurs [en religion] une malheureuse et

inhumaine complaisance, une pitié meurtrière qui

leur a fait porter des coussins sous les coudes des

pécheurs, chercher des couvertures à leurs pas-

sions.... boss. Cornet. Et périsse le jour et la main
meurtrière Qui jadis sur mon front t'attacha [ù

diadème] la première! rac Mithr. v, 1.

— REM. 1. Corneille est le premier qui ait osé,

dans le Cid, faire meurtrier de trois syllabes : Ja-

mais un meurtrier en fit-il son refuge? Jamais un
meurtrier s'offrit-il à son juge? L'Académie, dans

sa Sentence sur le Cid, lui en fit reproche. Ro-

trou suivait l'usage ancien (remarquez-en une in-

fraction au xvi e siècle) dans ce vers : De quel œil

puis-je voir le meurtrier de mon père? Herc. mour.
i, 4. Voy. la lettre H sur ces différences d'usage.

|| 2. On mettait en liberté à Rouen un meurtrier

le jour de l'Ascension en mémoire de ce que l'ar-

chevêque saint Romain avait délivré les habitants

d'un dragon. Pour le vaincre, l'archevêque avait

demandé deux prisonniers dignes de mort, l'un

meurtrier, l'autre larron ; le larron eut si grande

frayeur qu'il s'enfuit, et le meurtrier demeura avec

le saint homme. Telle est l'explication qu'on rap-

porte de la locution : assuré comme un meurtrier.

— HIST. xiii" s. Biau filz, Renart qui est meur-

trier.. . lien. 7003. Et si dist par droit au vi-

dame, Que maintenant en une flamme Devoit estre

arse [brûlée] la murtriere, cautier de coincy,

p. 244. || xiv" s. Se je me suis pené' d'ocir cest

murtrier, Guescl. 2585. Cure n'ai de traître ne

de nul murtrier, ib. 2594. ||xvi e
s. Certes plus

tost un bon père désire Son fils blessé que meur-

drier ou jureur, marot, ii, 26G. Ces meschans Car-

thaginois qui sont les plus cruels meurtriers qui

soient au monde, amyot, Timol. 29. mon pays

doux, Je meurs loin de vous, Voire et volontiers,

Puisqu'en vous, o France, Font leur demeurance

Des saints les meurtriers, th. de bèze, cite par

chauffour, liéform. du xvi Q siècle, i, 391. Une très

meurtrière victoire [pour l'ennemi] et très entière,

mont, hi, 94. Vous serez meurtrier de ceux que

vous n'empeschez point d'estre meurtris, d'aub.

Hist. I, 132. Les arbalesles à feu, les tonneaux

meurtriers, paré, ix, Préf. La langue mesdisante,

meurtrière de l'honneur d'autruy.... charron, Sa-

gesse, ï, 12. Escoute, buscheron, arreste un peu le

bras.... Sacrilège meurdrier, rons. Contre les bâ-

cherons delà forêt de Gastine.

— ÉTYM. Meurtrir; wallon, moudrcûs; Hainaut,

mordreux, mourdreux.
MEURTRIÈRE (meur-tri-è-r'), s. f.

Ouveiture

pratiquée dans les murs d'une fortification et par

laquelle on peut tirer à couvert sur les assiégeants.



MEU MEZ MIA 551

La meurtrière so distingue ch l'embrasure, en ce

que celle-ci est pour le canon et celle-là pour le

fusil. Les meurtrières, au moyen âge, se nommaient

f,rchières; elles n'apparaissent dans les fortifications

qu'au commencement du xn8 siècle. ||
Terme de ma-

rine. On nommait ainsi autrefois des trous qu'on

perçait dans le pont supérieur d'un bâtiment armé

en guerre, pour tirer des coups de fusil de dessous

ce pont, sur les ennemis qui avaient sauté abord.

— ÉTYM. Meurtrier.

t MEURTRIÈREMENT (meur-tri-è-rc-man) , adv.

D'une façon meurtrière.
— iiist, xvr s. Meurtrierement, cotgrave.

MEURTRIR (meur-trir), v. a. ||
1° Au sens pri-

mitif, actuellement inusité, tuer par un meurtre.

J'ai meurtri, j'ai volé, j'ai des vœux parjurés, Ré-

gnier, Èlég. îv. ||
2° Faire une meurtrissure. Pour-

quoi foulez-vous aux pieds mon peuple, pourquoi

meurtrissez-vous de coups le visage des pauvres,

dit le Seigneur? saci, Bible, haïe, m, 4 5. |j
Meur-

trir un fruit, y faire une contusion. ||
3" Meurtrir le

cuir, l'assouplir. || Terme de sculpture. Meurtrir le

marbre, le frapper d'aplomb avec le bout d'un outil.

|| Terme de peinture. Meurtrir les couleurs, en

adoucir l'éclat par le moyen d'un glacis. On dit

mieux éteindre. ||
4° Se meurtrir, v. réfl. Se faire

une meurtrissure. 11 s'est meurtri contre la table.

j| Être meurtri. Ce fruit s'est meurtri en tombant.
— 1IIST. xii" s. Quant il murdrist la gent, Emble

l'altrui aveir e à force le prent, Th. le mari. 8t.

Il xnr s. C'est uns diables, et, se vous le te-

nés longement , nous creinons qu'elle ne vous

face mourdrir, Chr. de Mains, 7. Sunt en terre

establi li juge Por cens pugnir et chastoier Qui,

par ceste amor renoier, Murdrissent les gens et

afolent, la Rose, E4S9.||xv° s. Honte vous est,

non pas vaillance, D'un loyal cueur ainsi meur-
drir Par vostre plaisant acointance, ch. d'orl. Bat.

5. || xvi
e

s. Quand le barbier eut vu la jambe à nu,

il ne trouva point de lieu entamé, ni meurdri, des

per. Contes, xni. Inciser, pour faire vacuation du

sang m urtri, paré, vin, 4 Ce tyran qui sans pi-

tié faisoit cruellement meurtrir tant de gents touts

les jours, mont, m, 1 09. 11 leur défendit aussi de

soy esgratigner ny meurtrir à force de se battre es

enterremens des morts, amyot, Solon, il. L'air....

Justice au juge sainct contr'eux [les persécuteurs]

demandera, Disant : « Pourquoy, tyrans et fu-

rieuses bestes, M'empoisonnastes-vous de charon-

gnes, de pestes, Des corps de vos meurtris?» ij'aub.

Trag. éd. lalanne, p. 324.

— ÉTYM. Meurtre; wall. moudri, assassiner, meur-
trir; Hain. mordrir, mourdrir; bourg, meutri, tuer;

picard, meurdrir, tuer et meurtrir; norm. meûdrir.

t MEURTRISSANT, ANTE (meur-tri-san, san-t'),

adj. Qui meurtrit. Cette différence [d'action du tou-

cher] est sensible dans l'usage des instruments de
musique : le toueber dur et meurtrissant du vio-

loncelle, de la contre-basse, du violon même, en
rendant les doigts plus flexibles, racornit leurs

extrémités, j. j. rouss. Ém. n.

MEURTRISSURE (meur-tri-su-r'), s.
f. ||

1" Mar-
que livide causée par une' contusion. Chaque coup
sur la chair laisse une meurtrissure, boil. Lutr. v.

....Tout couverts d'horribles meurtrissures, delil.

Parad. perdu, vi. ||
2° Tache sur les fruits, causée

par leur chiite ou par leur froissement.

— hist. xvr s. K cause de la véhémente meurtris-

seure, contusion et dilaceration des parties, paré, ix,2.

— ÉTYM. Meurtrir; norm. meildrissure.

MEUTE (meu-f), s. f. |j
1° Terme de vénerie.

Nom qu'on donne à une troupe de chiens dressés

pour la grande chasse. Un chien de meute. Valet

de meute. L'hôte des forêts est moins habile à

tromper la meute avide, que ne l'était l'Indien à

mêler les traces de René, pour le dérober à la

recherche de l'ennemi, CHATÉAUD. Nalch. xn.

Tels que des sauvages, les plus forts [d'entre les

soldats, dans la retraite de Russie] dépouillaient

les plus faibles.... lorsqu'un cheval tombait, vous
eussiez cru voir une meute affamée ; ils l'environ-

naient, ils le déchiraient par lambeaux, qu'ils se

disputaient entre eux comme des chiens dévorants,

sÊGun, Hist. de Nap. xn, 1. 1| Clefs de meute, les

meilleurs chiens d'une meute, qui servent à con-
duire les autres et à les dresser. Les ciels do

meute, parvenues K l'endroit où pour mort le traître

se pendit, Remplirent l'air de cris.... la font.
Fabl. xn, 23.

|| Fig. Clef de meute, homme qui a
un grand crédit dans une compagnie, dans un
parti. || On dit aussi chef de meute. [Il fallait,]

ajouta La Force, fa) parler aux pairs dont on
pourrait douter, 9 • cb.efs de meute parmi les

magistrats, st-sim. 4 19, 44.
||
2° Se dit quelquefois

d'une troupe de cerfs. ||
3" Fig. Troupe do gens que

l'on compare à une meute de chiens. Une meute
d'ennemis, d'accusateurs. Toute la meute alors,

comme une vague immense, Bondit... aug. barbier,

la Curée. \\
4° Terme de la chasse des oiseaux. Oi-

seau attaché à une corde qui sert pour faire appro-

cher les autres des filets.

— HIST. xn' s. En icel temps, j'os bien monstrer,

Fu la grant meute [expédition] d'outremer, Quant

Antioche fut conquise, Et la cité de Niques prise,

Rou, ms. p. 4n, dans lacurne. || xin' s. Un cerf

troverent maintenant De seize ramers fier et grant,

Les muetes li ont .descopiées, Baudes [hardies] et

bien entalentées, du cange, mota 6. Pieres les en-

mena dont Diex fist messagier; Sa primeraine

muete [troupe, expédition] ot moult grant destour-

bier, Tous furent mors ou pris, qu'il n'i ot reco-

vrier; N'en escapa que Pieres, qui retourna arrier,

Ch. d'Ant. i, 35. Amis, quant vostre mute est preste,

Et vous irés querant la beste, Chaciés la, puis qu'el

torne en fuie, la Rose, )59oi.
|| xiv' s. Mute de

chiens est quand il y a douze chiens courans et

ung limier, Modus, f° VI. || xvi' s. Ceulx de la ville

ne s'esmeurent de tant que ils feissent saillie, es-

carmouche, ou meute de guerre sur les François,

mais se tiendrent là tous cois, jean d'auton, Ann.
de Louis XII, p. 28, dans lacurne.
— ÉTYM. Substantif formé du féminin du participe

latin motus, et signifiant chose mue, expédition,

partie de chasse, meute. Meute, écrit autrefois muete
[ne se prononçant cm; pueple prononcé peuple, etc.),

est devenu, par perte de la tradition de la pronon-
ciation, la muette, nom de rendez-vous de chasse.

MÉVENDRE (mé-van-dr') , v. a. Il se conjugue

comme vendre. Terme de commerce. Vendre une
chose moins qu'elle n'a coûté, vendre à perte.

— HIST. xin' s. Et plus tost porroit estre porsivis

de celi cui les cozes aroient esté, s'eles estoient

mesvendues ou poi [peu] louées, beaum. xxxviii, 16.

— ÉTYM. Mes.... préfixe, et vendre.

MÉVENDU, UE (mé-van-du, due), part, passées
mévendre. Des marchandises mévendues.

f MÉVENIR (mé-ve-nir), v. n. impers. H se con-
jugue comme venir. Tourner mal. lien méviendra.
Quelle apparence Qu'il en mévienne en effet, moi
présent? la font. Magnif.
— HIST. xv° s. Je croy que vous seriez desplaisans,

s'il me mesvenoit de moy mettre es mains de mes
ennemis, monstrelet, t. m, f" 99, dans lacurne.
— ÉTYM. Mes.... préfixe, et venir.

MÉVENTE (mé-van-t'), s.
f. ||

1° Vente à perte.

||
2" Non-vente, interruption, cessation de vente.
— ÉTYM. Mévendre.

f MEXICAINE (mè-ksi-kè-n') , s. f. Terme de
commerce. Etoffe en laine croisée.

MÉZAIR (mé-zêr), s. m. Voy. mésair.

t MÉZÉRÉINE (mé-zé-ré-i-n'),s.
f. Terme de chi-

mie. Principe actif du garou {daphne mezereum, L).

f MÉZÉRÉON (mé-zé-ré-on), s. m. Arbuste, com-
mun en Europe, qu'on nomme aussi bois-gentil ou
garou (daphnemezercum, L.), famille des thvmélées.
MEZZANINE (me-za-ni-n'), s. f. ||

1° Terme d'ar-

chitecture. Petit étage pratiqué entre deux grands.

||
2" Petite fenêtre carréecomme celles qu'on pratique

aux entre-sols. || Adjectivement. Fenêtre mezzanine.
— ÉTYM. Ital. mezzano, qui est au milieu, de

mezzo (voy. ce mot).

t MEZZO, MEZZA (me-tzo, me-tza), adj. Terme
de musique. Mot italien qui veut dire moyen et qui
s'emploie dans les expressions suivantes : mez/a
voce, à demi-voix; mezzo forte, modérément, en
tenant le milieu entre le forte et le piano ; mezzo
soprano, voix plus aiguë que le contralto et plus grave
que le soprano.

|| Mezza orchestra, à demi-orchestre
;

il s'écrit pour indiquer les passages qui ne doivent
être exécutés que par la moitié des instruments.— ÉTYM. Lat. médius (voy. Mi).

MEZZO-TERMINE (mè-tzo-tèr-mi-n'), s. m. Moyen
terme, parti moyen qu'on prend pour terminer une
affaire embarrassante, pour concilier des prétentions
opposées. On ne peut pas avoir plus cette sorte
d'esprit de négociation, les raezzo-termine ne lui

manquent jamais, sév. 577. Les états furent rassem-
blés en 1718, et l'on y prit un mezzo-termine, qui
fut que les états délibéreraient sur le don gratuit
dans la même séance qu'il serait demandé, duclos,
OEuv. t. v, p. 432.

|| Au plur. Des mezzo-termine.
— Étym. Ital. mezzo (voy. ce mot), et lermnir,

tonne. Il n'y a aucune raison pour employer ces
mots italiens et ne pas dire moyen terme, qui en
est l'équivalent exact

.

MEZZO-T1NTO (mè-lzo-tin'-to), s. m. Genre de

gravure appelé plu? ordinairement gravure à la

manière noire. Elle [la princesse Dachekof] a re-

connu votre portrait en mezzo-tinto, volt. Lett. à
Calh. 77.

— ÉTYM. Ital. mezzo, mi (voy. mi), et tinto, teint.

t. MI (mi), mot invariable qui ne s'emploie ja-

mais seul, et qui, placé devant un autre mot avec
un tiret, sert à marquer le partage d'une chose en
deux portions égales. ||

1" Joint à un adjectif, il

équivaut à demi, qui est plus usité en ce cas. Par
force les chassant mi-morts de ses maisons. Ré-

gnier, Sat. x. || Mi-parti, voy. mi-parti. [|
2° Joint à

des substantifs, il ne s'emploie qu'adverbialement
avec la préposition à, sans article. Cette poutre ne
porte qu'à mi-mur. Des confitures à mi-sucre. Elle

est accouchée à mi-terme. Pour fournir au projet

que forme un seul esprit, Il faudrait quatre corps;

encor loin d'y suffire, X mi-chemin je crois que
tous demeureraient, la font. Fabl. vin, 25. Les
soldats sont dans la tranchée dans la bouc jusques

à mi-jambe, pellisson, Lett. hist. t. ni, p. 327,

dans pougens. Le château, monsieur, est à mi-côte,

dancourt, Mme Artus, I, 5. Vapeur diaphane à

fleur d'eau et à mi-montagne, ciiateaubr. Ital.

Vouzzoles et la Solfatara. ||
En parlant de tissus,

on peut supprimer la préposition à. Une étoffe

mi-fil et mi-coton.
Il
Dans ce cas, mi sert quel-

quefois elliptiquement pour les deux substances.

Une étoffe mi-fil et coton. Elle [une chenille] en

forma une coque, dont le tissu mi-soie et poils était

si mince qu'il ne dérobait pas la vue de l'intérieur,

bonnet, Observ. 25 e
, Insectes. ||3° Joint au mot ca-

rême ou aux noms des mois; dans ce cas, ces mots
reçoivent l'article féminin, quoique tous soient mas-
culins. La mi-juin. La mi-octobre. La mi-carême. 11

vous ira voir après la mi-août (prononcez mi-oû),

sév. 67).
Il
Mi-mai, queue d'hiver(dicton proverbial).

H La mi-carême, le jeudi de la troisième semaine
du carême, qui est à peu près à la moitié du ca-

rême. H 4° Mi entre en composition dans quelques

mots : midi, parmi.
— HIST. xi' s. Tute la teste [il] lui a par mi

sevrée, Ch. de Roi. cv. ||xni" s. Lors le coronerent

à ëmpereour un diemenebe après la feste Madame
Sainte Marie, enmi-aoust, en i'cglise Sainte-Sophie,

viLLEii. cliv. Nous la partirons par mi, si en pren-
drés la moitié et nous l'autre, m. xlix. Quant nous
feumes aie jusques en mi le flum, si trouvâmes
terre, là où nos chevaus pnstrent pié, joinv. 224.

Et li prés sunt en deffense puis mi-mars dusques
adont qu'il sunt fauquiô [fauchés], beaum. lu, 3.

|| xvi' s. Il y en eut mille qui par laschetôde cueur
s'en retournèrent de my chemin tout court, amyot,
Timol. 35. Voulant la my aoust colloquer en may,
rabel. Pant. in, 33. L'heure de myjour est passée,

aprèz laquelle nous deffendent noz sacrés décrétâ-

tes messes chanter, m. Pant. iv, 49. Je y vids la

my quaresme à cheval ; la my aoust et la my mars
luy tenoyent l'estaphe, id. ib. v, 30. À mi-saison,

lanoue, 438. Estans devenus sages à mi chemin de

leur folie, id. 165.

— ÉTYM. Wallon, mê, mi, fém. meie; provenç.

mey, mei; norm. en mi les champs, an milieu des

champs; du lat. médius; grec, jjia?;; allem. mit'

ten; goth. midja; isl. midia; sanscr. madhya.
2. MI (mi), s. m.

Il
1° Terme de musique. La troi-

sième note de la gamme d'ut. ||
2" Nom du signe

qui représente cette note. H Corde d'un instrument
qui donne la note mi. Le gros mi d'une guitare. Le
mi ou chanterelle du violon.

— ÉTYM. Voy. fa pour l'étymologie de nu'.

f MIAILLOU (mi-a-llou, Il mouillées), s. m. Un
des huit ouvriers qui servent un fourneau d'affi-

nage à la catalane.

f MIAOU (mi-a-ou), onomatopée qui exprime le

cri du chat. |j S. m. Un chat. Un petit miaou.

f MIASMATIQUE (mi-a-sma-ti -k'), adj. Qui con-

tient ou produit des miasmes.
||
Qui est le résultai

des miasmes. Maladies miasmatiques.
— ÉTYM. Miasme.
MIASME (mi-a-sm'), s. m. Terme de médecine.

Emanations qui proviennent de substances organi
ques et qui, se répandant en l'air et pouvant s'at-

tacher à certains corps, exercent sur les animaux
une influence pernicieuse. || Particulièrement. Ef-
fluves qui proviennent de certaines maladies con-
tagieuses. Miasmes varioliques, pestilentiels.

— ÉTYM. Miaoua, de [naîvetv, souiller.

t MIAULANT, ANTE (mi-û-lan, lan-t'), adj.

Il
Qui fait entendre des miaulements. De troubler

le repos des miaulantes familles [les chats], des-
noi i

.

t. n, 1». 186 (Mme Deshoulièn - a prou
miô-lan-tcs).|| Fig. et par plaisanterie. Car jo vous
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aime, et mon âme dolcnle Toutes les nuits est pour
vous miaulante, voit. Poés. OEuv.t. n, p. 151.

f MIAULARD (mi-ô-lar) ou MIAULEUR (mi-ô-
leur), s. m. Nom vulgaire des goélands et des
mouettes.
— ÊTYM. Miauler.

MIAULEMENT (mi-ô-le-man), s. m. Action de
miauler.

|| Se dit de quelques autres animaux du
grnro chat.

— HIST. xvi c
s. Miaudement, Épilhèles de M. de

la Parle. Quelque sens particulier.... qui advertit

les poulets.... s'armer contre le miaulement, voix
aulcunement flatteuse, non contre l'abbayer, voix
aspre et querelleuse, mont, ii, 359.
— ÉTYM. Miauler.

MIAULER (mi-o-lé), v. n. Il se dit du chat lors-

qu'il fait le cri qui est propre à son espèce. Un
homme chérissait éperdument sa chatte; Il la trou-

vait mignonne et belle et délicate, Qui miaulait

d'un *on fort doux, la font. Fabl. n, 18. L'un
miaule en grondant comme un tigre en furie, boil.

Sal. vi. Le chat a miaulé trois fois, disent les sor-

cières dans Macbeth , il est temps, il est temps, volt.

Lett. Duch-s, 25 déc. 1761. L'épervier glapit comme
un lapin, et miaule comme un jeune chat, cha-
teaubr. Génie, v, v, 5.

|| Il se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.

— HIST. xvi c
s. Le chat devin miaulant signifie

Une fascheuse et longue maladie, rons. 915. Le chat

miaulde, merlin coccaie, t. ir, p. 211.

— ÉTYM. Onomatopée (voy. miaou) ; Berry, mid-
ler; génev. mialer.

t MIAULEUR, EUSE (mi-ô-leur, leù-z'), adj.

Qui miaule. Chat miauleur.

—HIST. xvi e
s. Chat mioleur ne fust oneques bon

chasseur, non plus que sage homme grand cacque-
teur, leroux oe lincy, Prov. t. 1, p. h sg.

— ÊTYM. Miauler.

f MI-BIS, ISE (mi-bî, bi-z'), adj. Â moitié bis.

Du pain mi-bis. Du fil mi-bis.

MICA (mi-ka), s. m. Terme de minéralogie. Nom
d'un groupe de minéraux qui sont des silico-alumi-

T.ates de po'asse, de fer et de magnésie. Le mica
est une pierre composée de feuillets minces, élasti-

ques, flexibles et d'un éclat métallique, doré, ar-

genté ou bronzé. On emploie ce mica [foliacé] au
lieu de verre pour garnir les croisées en Sibérie et

pour vitrer les fenêtres des vaisseaux, parce qu'il

n'a pas l'inconvénient de se briser par les commo-
tions que produit l'artillerie, al. brongniart, Traité
de miner, t. 1, p. 510, dans pougens.

|| Mica ciselé,

variété de hornblende.
||
Mica ferrugineux, le fer

oligiste micacé et le fer phosphaté.
|| Mica vert, an-

cien nom de l'oxyde d'urane.
|| Mica schistoïde, voy.

micaschiste.
Il
Au plur. Des micas.

— £tym. Lat. mica, parcelle, ou, peut-être, mi-
care, briller.

MICACE, ÉE (mi-ka-sé, sée), adj. Terme de mi-
néralogie. Qui est de la nature du mica, qui con-
tient du mica.

||
Qui a l'apparence ou l'éclat du

mica. Paillettes micacées.
|| Terme de botanique.

Qui est couvert de pellicules ayant l'apparence du
mica. Agaric micacé.
— ÉTYM. Mica.

f MICASCHISTE (mi-ka-chi-st'), s. m. Terme de
minéralogie. Roche fossile, essentiellement compo-
sée de mica et de quartz.

— ÉTYM. Mica, ci schiste.

t MICASCHISTKUX, EUSE (mi-ka-chi-steû, steû-

z') , adj. Qui se compose de micaschiste, de gneiss
et d'autres roches que l'on a appelées métamorphi-
ques. Formation micaschisteuse.

MICHE (mi-c!,'), s. f. ||
1" Pain qui pèse une livre

ou deux.
Il
Donner la miche, faire l'aumône Il

était peu de gens Qui ne lui donnassent la miche,
la font. Oies.

Il
2" Il signifie aussi un pain rond de

dimension considérable.
||

3° Fig. Les miches de
saint Étienne,les pierres, à cause que saint Etienne
fut lapidé.

Il
4° Miches de quatorze sous ou tètes de

moines, nom que les ouvriers des carrières à plâ-
tre de Paris donnent à la strontiane sulfatée. || Pro-
verbe. X la porte où l'on donne les miches, les

gueux y voni, c'est-à-dire l'on fait la cour à ceux
qui sont en pouvoir de distribuer les grâces.— HIST. XIII

e
s. Il aiment miex grant pain que

miche, riiteb. 192. À tant [elles] manjuent aus dens
Ja miche alise, Tant que chascune a sa force reprise,
nu cange, assista;.' Soit rois, ou n'ait veillant deus
miches, Qui plus convoite, mains [moins] est ri-

ches, la Itose, (8767.
Il
xiv e s. Le duc Aubert et Ku-

teriche Et Allemens nourris de miche.... le Livre du
bon Jehan, 3(72.||xvi e

s. Pareillement on eust

donné commission aux femmes de dépaver les rues,

MIC

et leur jetter par ies fenestres des miches de sainct

Estienne, busches, tables, tretaux, bancs et esca-

belles, paré, t. ni, p. 70G.

— étym. Bourguig. môchc; provenç. mica, mi-

cha. On le tire du latin mica, parcelle; mais mica
donne mie; et puis la miche n'est pas une parcelle.

Schelcr s'adresse au flamand micke, pain de fro-

ment large et épais ; boll.mt/e, farine de seigle; cela

est beaucoup plus vraisemblable que le latin mica.

-[MICHE (mi-ché), s. m. Terme populaire. Sot,

dupe. [| Terme grossier. Homme qui fait sa société des

filles de joie, qui a une fille de joie pour maîtresse.

— ÉTYM. Michel, pris comme Jeannot et autres,

en une acception générale.

tMICHEL (SAINT-) (sin-mi-chcl'),S.m.|| 1° Poire de

Saint-Michel, espèce de poire. || Absolument. Du
Saint-Michel. ||

2° Ordre de Saint-Michel, nom d'un

ordre militaire, institué en France, par Louis XI,

en 1 462. Le ruban est noir, et le collier de coquil-

les lacées l'une avec l'autre, sur une chaînette d'or,

d'où pend une médaille de Saint-Michel. On en a

fait plus tard la récompense de ceux qui se distin-

guent dans les arts libéraux. ||
3" S. f. La Saint-Mi-

chel, jour de la fête de saint Michel.

f MICHOTTE (mi-cho-f), s. f. Petite miche de

pain de deux livres, qu'on donne aux vendangeurs

dans la basse Bourgogne.
— ÉTYM. Dimin. de miche.

f MICIPPE (mi-si-p'), s. f. Ger'-e de crustacés

décapodes.

j MICLOU (mi-klou), s. m. Nom vulgaire du ca-

nard glacial.

— étym. Miclou paraît avoir été écrit pour mi-
clon, auquel on doit préférer miquelon (canard de

Miquelon, canard miquelonnais), qui est, pourBuf-
fon, le canard à longue queue de Terre-Neuve, le-

G04RANT.

MICMAC (mi-kmak'), s m. Intrigue mêlée et de

bas étage. Cela [un passe-droit] n'est pas trop bien:

et, s'il [le juge] lisait Pibrac, Il saurait qu'en justice

on doit fuir tout micmac, iiauterociie, V Amant qui

ne patte pas, v, 1. Votre raisonnement met le mien

en déroute; Je sais que ce micmac ne vaut rien

dans le fond, kegnard, le Joueur, 11, 9. Serait-ce

point la dame Croupillac Qui sourdement fait ce

maudit micmac? volt. Enf. prod. u, 0. ||.4u plur.

Des micmacs.
— ÉTYM. Provenç. micmah; de l'allem. Misch-

masch, de mischen, mêler.

f MICO (mi-ko), s. m. Petit singe du Brésil

(ouistiti argenté, quadrumanes); dit aussi micou et

singe du Para.

MICOCOULIER (mi-ko-kou-lié; IV ne se pro-

nonce et ne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : des

mi-ko-kou-lié-z en fleurs), s. m. Un des noms vul-

gaires du celtis australis, L., dit aussi fabrecoulier,

fabreguier, famille des urticées, arbre qui a du rap-

port avec l'orme, et dont le bois compacte, presque

incorruptible, est employé par les ébénistes.

— HIST. xvi e
s. Les aliziers ou mycacouliers,

coudriers, meuriers, 0. de serres, 785.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f MICR.... MICRO.... préfixe qui signifie petit et

qui vient du grec |j.ixp6ç.

f MICRACOUSTIQUE (mi-kra-kou-sti-k'), adj. Se

dit d'instruments destinés à faire apprécier des

sons faibles. Un portevoix est un instrument micra-

coustique.
— ÉTYM. Micr.... préfixe, et acoustique.

t MICROBASE (mi-kro-ba-z'), s. m. Terme de bo-

tanique. Fruit composé de quatre coques implan-

tées sur une base étroite.

— ÉTYM. Micro..., et base.

f MICROCÉPHALE (mi-kro-sé-fa-P), adj. Terme
de zoologie. Qui a une petite tête. || Terme de bota-

nique. Dont les fleurs sont réunies en petits ca-

pitules.

— ÉTYM. Micro..., et xe<pa).r), tète.

f MICROCÉPHALIE (mi-kro-sé-fa-lie),s. f. Terme
de médecine. Nom donné quelquefois à l'idiotisme,

les idiots ayant généralement la tête très-petite.

— ÊTYM. Microcéphale.

f MICROCÈRE (mi-kro-sè-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a de courtes antennes.

— ÉTYM. Micro..., et vépa;, corne, antenne.

j MICROCHIM1E (mi-kro-chi-mie), s. f. Emploi

du microscope à l'effet de constater les caractères

de principes qu'on ne peut obtenir qu'en petite

quantité, ou dont les cristaux sont trop petits pour

être vus à l'œil nu.
— étym. Micro..., et chimie.

| MICROCUIMIQUE (mi-kro-chi-mi-k'), adj. Qui
a rapport à la microchimie. Analyse microchimique.
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MICROCOSME (mi-kro-ko-sm'), s. m. Le petit

mjnde; nom que quelques philosophes ont donné
à l'homme, qu'ils considéraient comme l'abrégé du
monde même. Je suis un microcosme, un abrégé

de tout le monde, dakcourt, Corn, des coméd. 11, 1 )

Qui fera pour ce petit être appelé si longtemps et

si justement microcosme, ce qui a été fait pour l'im

mensité de l'univers? df.stutt tracy, Instit. Mém.
se. mor. et polit, t. 1, p. 320.

— HIST. xiv c
s. Je congnois icy et confesse Que

vous estes mère et maistresse, Gouvernante du ma-
crocosme Qui fut créé pour microcosme. Le premier

le monde se nomme; Et microcosme en grec, c'est

l'homme l'Âlch. à nat. 9.

— ÉTYM. Mixp6y.ocjj.oc, de u,ixpo:, petit, et y.ôT[J.o;-

monde.

j MICROCOSMIQUE (mi-kro-ko-smi-k'), adj.

Terme didactique. Qui appartient au microcosme,
à l'homme. Qu'est-ce que la lumière de la nature,

sinon une certaine analogie divine de ce monde
visible avec le corps microcosmique? dider. Opin.

c't» anc. phiïjs. [théosoplies). || Sel microcovmiquc

ou fusible, ancien nom du phosphate de soude con-

fondu assez longtemps avec le phosphate d'ammo-
niaque, ainsi dit parce qu'on le trouvait dans l'urine

do l'homme (m.crocosme).

t MICRODACTYLE (mi-kro-da-kti-P), adj. Terme
de zoologie. Qui a des doigts courts.-

— ÉTYM. Micro..., et 3â-/.Tu).o;, doigt.

t MICRODONTE (mi-kro-don-t'), adj. ||
1° Terme

de zoologie. Qui a de petites dents. ||
2° Terme de

botanique. Se dit d'une plante qui a un calice à

dents très-courtes.

— ÉTYM. Micr..., et ooo'j:, oo^vtoç, dent.

f MICROGRAPHE (mi-kro-gra-f), s. m. Terme

didactique. Celui qui s'occupe de micrographie.

— ÉTYM. Micro..., et YpâçEiv, décrire.

MICROGRAPHIE (mi-kro-gra-fie), s. f. ||
1° Des-

cription des objets étudiés à l'aide du microscope.

H
2° En général, tout ce qui concerne l'emploi du

microscope. ||
3° Nom donné quelquefois à des ou-

vrages traitant de ces objets. Iloocke, si connu par

sa Micrographie, entreprit de le résoudre [le pro-

blème de la parallaxe des étoiles fixes], volt. Newt.

n
;

1.

— étym. Micrographe.

f MICP.OGRAPHIQUE (mi-kro-gra-fi-k'), adj.

Qui appartient à la micrographie. Travaux micro-

graphiques.

f MICROLOGIE (mi-kro-lo-jiel, s. f. || l°Termedi-

dactique. Traité sur les objets d'une grande ténuité.

Il
2 e Terme de rhétorique. Discours faible, sans

force.

— ÉTYM. Mixpo).o-,ia, petitesse d'esprit, de carac-

tère, de u-ixpo;, petit, et làyo;, doctrine.

t MICROLOGIQUE (mi-kro-lo-ji-k') , adj. Qui

a rapport à la micrologie , à l'étude des petits

objets.

fMICROLOGUE (mi-kro-lo-gh') , s. m. ||
1° Celui

qui se livre à des recherches micrologiques. ^"Pe-
tit ouvrage très-estimé qui traite des rites et céré-

monies de l'Église de Rome.
— ÉTYM. Voy. micrologie; grec, u.f/.po>6i'or, celui

qui s'occupe de bagatelles.

fMICROMÉGAS (mi-kro-mé-gâs' ), s. m. Titre

d'un conte philosophique de Voltaire, où le héros

Micromégas est un habitant de Sirius, bien plus

grand et bien plus intelligentque les hommes, mais

faible et limité comme eux. L'objet de ce conte est

de prouver que les idées de grandeur et de petitesse

n'ont rien d'absolu, autrement dit que ce sont des

idées de relation.

— ÉTYM. Mixpoç, petit, et iJ.éya;, grand.

MICROMÈTRE (ml-kro-mè-tr'), s.m.\\ 1° Instru-

ment pour mesurer les diamètres des astres. M. Be-

vis revint sur cet objet en 1753, après avoir trouvé

une lettre originale deGascoigne écrite en iG40,où

l'on vit que cet ingénieux astronome s'était servi

du micromètre pour mesurer les diamètres des pla-

nètes, bailly, Histoire de l'astronomie moderne,

t. 11, p. 269. Les Anglais diront le micromètre de

Gascoigne, les Français le micromètre d'Auzout;

mais, pour l'Europe, pour la science, Auzout sera

le véritable inventeur, m. ib. p. 270. ||
La lunette

micrométrique elle-même. ||
Micromètre à double

image ou micromètre prismatique, micromètre

fondé sur les propriétés de la double réfraction.

Il
Micromètre objectif, Phéliomètre. ||

2" Instrument

destiné à mesurer les objets de petite dimension ou

le pouvoir amplifiant des microscopes. ||
3° Appaieil

qui s'applique à une balance de torsion. 114" Instru-

ment pour mesurer le degré de finesse des laines.

— ÉTYM. Micro..., et mètre, mesure.
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t MICROMÉTME (mi-kro-mé-ti'ie), s. f. Terme

didactique. Emploi des micromètres.

| MICROMÉTRIQUE (mi-kro-mé-tri-k'), adj. Qui

a rapport aux micromètres. Vis mjcrùmetriqut, vis

dont le pas est très-fin et très-précis. ||
Mesures mi-

(.romélriques, celles des objets visibles seulement à

l'aide du microscope et prises a l'aide du micromètre.

f MICROMÉTRIQUEMENT ( mi-kro-mé-tri-ke-

man), adv. Par les procédés micrométriques. Mesu-

rer micrométriquement les détails d'une éclipse.

f MICRONEME (mi-kro-nè-m'), adj. Terme de

zoolog :

e. Qui a des tentacules courts.

— ÊTYM. Micro..., et vvjp.a, filament, tentacule.

t l. MICROPHONE (mi-kro-fo-n')ouMICROPIIO-

NIUM (mi-kro-fo-ni-om'), s. m. Instrument qui

rend perceptibles les sons les plus faibles, quand il

est en contact avec le corps sonnant.

— ÊTYM. Micro..., et otov^i, voix.

\ 2. MICROPHONE (mi-kro-fo-n'), adj. Qui a la

voix faible.

— ÉTYM. Micro..., et çwvri, voix.

f MICROPHONIE (mi-kro-fo-nie), s.
f.

Affaiblis-

sement de la voix.

— êtym. Microphone 2.

tMICROPHTIÏALME (mi-kro-ftal-m'), ad/. Terme
de zoologie. Se dit d'un polypier qui a de petites étoiles.

— ÉTYM. Micro..., et ôcpOa).(j.ôç, œil.

-f
MICROPHYLLE (mi-kro-fi-l") , adj. ||

1" Terme de

botanique. Qui a de petites feuilles.
||

2° Terme
de zoologie. Se dit n une coquille dont les tours de

spire sont cbargés de petits bourrelets.

— ÊTYM. Micro..., et <pO)).OM, feuille.

t MICROPHYTE (nii-kro-fi-f), s. m. Végétal ex-

trêmement pelit.

— ÉTYM. Micro..., et çutôv, végétal.

f MICUOPnYTIQUE (mi-kro-fi-ti-k') adj. Qui

concerne les micropbytes.

+ MICROPORE (mi-kro-po-r') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a de très-petits pores.

— ÊTYM. Micro..., et7topo;, pore.

f MICROPS (mi-krops'), s. m. Terme de zoologie.

Le cachalot à dents de faucille des pêcheurs.

— ÊTYM. Micro..., et ù>ty, œil.

t MICROPSIE (mi-kro-psie), s.
f.
Terme de mé-

decine. Altération de la vue dans laquelle on voit

les objets pins petits qu'ils ne paraîtraient dans l'é-

tat normal de l'œil.

— ÊTYM. Micro .., et ôty'.:, vue.

| MICROPYLE (mi-k.'O-pi-l'), s. m. Terme de

botanique. Ouverture par laquelle le boyau pollinique

a traversé les enveloppes de l'ovule pour opérer la

fécondation, et qui reste marquée sous la forme

d'un p"tit portais dans la plupart des graines.

— ÊTYM. Micro..., et iïv).y), porte.

f MICRORRHIZE (mi-kro-ri-z'), adj. Terme de

botanique. Qui a de petites racines.

— ÊTYM. Micro..., et fîÇa, racine.

MICROSCOPE (mi-kro-sko-p'), s. m. || i° Instru-

ment optique qui a la propriété de faire paraître les

petits objets plus gros qu'ils ne paraissent à l'œil nu;
essentiellement composé d'un objectif et d'un ocu-

laire qui sont renfermés dans un tube de cuivre

noirci. D'un nouveau microscope on doit en sa pré-

sence Tantôt chez Dahncé faire l'expérience, boil.

Sat. x. L'invention du microscope est postérieure à

celle du télescope, qui lui-même n'a été découvert

qu'environ trois cents ans après l'invention des lu-

nettes a lire ; les microscopes ne sont connus que du
commencement duxvn* siècle,vers l'an 1020, briss.

Tmilé de phys. t. 11, p.5os, dans POugens. || Micro-

scopes simples, ou loupes, ceux qui ne renversent pas

l'image des objets; microscopes composés, ou micro-

scopes proprement dits, ceux qui renversent l'image.

I.ouwoiilioeck, qui sans contredit a été le plus grand

et le plus infatigable dos observateurs au microscope,

ne s'e t. cependant servi, à ce qu'il paraît, que de

micros «ipes simples,BUFP. Hist. anim.ch.B, Œuv.
t. m, [i. 2(0, dans pougens. || Microscope solaire,

microscope composé d'un miroir plan destiné à

réfléchir les rayons dusoleil,etde trois lentilles con-

vergentes contenue) dans un tube; les deuv pre-

mières sonl destinées â concentrer les rayons lumi-

neux sur un objet placé au foyer de la deuxième
lentille et devant la troisième oui sert à ^n ampli-

fier l'image 't à la projeter sur un tableau placé

dans un lieu obscur. Le microscope solaire est un
instrument tix ... un cheveu y paraît gros

comme un ma 1 be & balai , une z.uce grosse comme
un mouton ou comme un bœuf, buisson, Traité de

phys. t. 11, [i &10. H Microscope à gaz, sorte de mi-
croscope construit ci mme les microscopes solaires

et éclairé parla coiiilnisl imi d'un mélange! d'iiydru-

gùne et d'oxygî ne, en contact avec du carbonate de

dict. de la langue française.

chaux.
Il
Fig. Il voit tout avec un microscope, son

imagination lui grossit tous les objets; il exagère

tout. L'un d'eux était de ces conteurs Qui n'ont ja-

mais rien vu qu'avec un microscope; Tout est géant

chez eux... la font. Fabl. ix, i. M 2° Fig. Ce qui gros-

sit les choses abstraites, intellectuelles ou morales,

comme le microscope grossit les petits objets. La
difficulté c'est de lui pouvoir donner [au jeune Gri-

gnan]; votre état est une mer où je m'abîme....

quand j'y compare mes affaires réduites au petit

pied, je crois regarder par un microscope, et je me
crois riche, et ne songe plus à moi, sév. 12 juill.

tr>9o. Ces vérités ["sur la décomposition de la lu-

mière] d'une recherche si délicate et qui semblaient

se dérober à la vue humaine, méritent bien d'être

suivies de près; cette partie de la philosophie est

un microscope avec lequel notre esprit découvre

des grandeurs infiniment petites, volt. Ncwt. 11, 1 0.

Le goût est, en quelque sorte, le microscope du ju-

gement, J. J. rocss. //ci 1, 12. Cette multitude qui no

va pas au théâtre pour observer au microscope les

fibres du cœur humain, mais pour en voira découvert

les mouvements et les efforts, o'alemb. Élog.Mariv.

Mais vos défauts [des chansons de Béranger] vont

être bien sentis; C'est lecironvu dans un micros-

cope , bérang. L'in-8°.'{ 3° Constellation méridionale.

— ÉTYM. Micro...., et <rxo7teïv, examiner.

f MICROSCOPIE (mi-kro-sko-pie), .?.
f.

Art de se

servir du microscope.
||
Ensemble des connaissances

qu'il procure.

MICROSCOPIQUE (mi-kro-sko-pi-k'), adj. || i" Qui

se fait avec le secours du microscope. [Leuwen-
hoeck] lui qui était en possession des observations

microscopiques les plus fines et à qui tous les

objets invisib)°s appartenaient, fonten. Harl-

soeker. ||
2° Qui ne peut être vu qu'avecle microscope.

Animalcules microscopiques. Je le disais quelque

part : nous ne découvrons que les Cordillères du
monde microscopique; que sont donc les taupinières

d'un pareil monde? boxnet, Lelt. dù>. t. xu, p. 29,

dans fougens. || S. m. pi. Les microscopiques, les

êtres vivants qu'on ne voit qu'au microscope, au-

trement dits infusoircs, microzoaires.

f MICROSCOPISTE (mi-kro-sko-pi-sf), s. m.
Terme didactique. Celui qui fait usage du micro-

scope. Quelque auturité que ces considérations puis-

sent donner aux découvertes de ce fameux micro-

scopiste [Leuwenlioeck].... buff. Anim. chap. 7.

f MICROSOMATIE (mi-kro-so-ma-tie), s. f.

Monstruosité caractérisée par la petitesse du corps.

— ÉTYM. Micro..., et cài(j.a, corps.

f MICROSPORE (mi-kro-spo-r'), adj. Terme de

botanique. Qui a de petites spores, de petites graines.

— ÉTYM. Micro..., et spore.

f MICROSPORON (mi-kro-spo-ron), s. m. Cham-
pignons parasites qui donnent lieu à une maladie

de la peau (le pityriasis rersicolnr).

— ÉTYM. Micro ... et enropo;, graine.

f MICROZOAIRE (mi-kro-zo-ê-r'), s. m. Être vi-

vant qu'on n'aperçoit qu'au microscope, autrement

dit infusoire.

— ÉTYM. Micro..., et Çcoâpiov, diminutif de Ç<5cv,

animal.

f MICUOZOONITE (mi-kro-zo-o-ni-f), s. m.
Terme de zoologie. Synonyme d'infusoiro.

— É'rYM. Micro..., et Çûov, animal.

f MICTION (mi-ksi-on), s. f.
'ferme de médecine.

Action d'uriner.

— RFM. Ne confondez pas miction (mi-ksi-on)

avec mixtion (m ; k-sti-on).

— étym. Lat. micium, supin de mingere, uriner;

sanscrit, m»7i.

t MICTUH1TION (mi-ktu-ri-sion), s. f. Terme de
médecine. Besoin fréquent de rendre l'urine.

— ÊTYM. Lat. micturire, désidératif de mingere
(voy. mictiox).

t MIDAS (mi-das'), s. m. || i° Roi de Phrygie, a

qui Apollon donna des oreilles d'Ane pour avoir mal
jugé entre lui et Marsyas. Et, s'il ne m'est permis de

le dire au papier, J'irai creuser la terre, et, comme
ce barbier Faire dire aux roseaux parun nouvel or-

gane, Midas, le roi Midasa des oreilles d'âne, boil.

Sat. ix. H Fig. Homme ignare. Ces Midas en mitre,

en soutane, Au philo-,, .phe do Toscane [Galilée] Sans
rougir ont donné des fers, volt. Odes, 3. ||

2° Fig.

Personnage très-riche, h cause que le roi Midas

avait reçu le don de changer en or tout ce qu'il

touchait. H 3" Un des noms de la tortue franche.

f MIDDLETONITE (mi-dle-to-ni-t'), s. f. Sub-
stance qui se trouve dans un minéral des mines do

houille de Newcaslle, en Angleterre.

Mil»! (mi-di), s. m. ||
i" Le milieudu jour, et, pré-

cisément, la douzième heure après minuit. Midi est

sonné. Nous dînons à midi précis. Midi et demi, midi et

un quart, ou midi un quart. Midi et trois quarts, ou
midi trois quarts. Sur le midi ou vers midi. J'ycours,
midi sonnant, au sortir de la messe, boil. Sat. ni. Et
déjà, tout confus, tenant midi sonné, En soi-même
frémit de n'avoir pas dîné, m. Lutr. iv. Sur le midi
étant descendu à terre, bern. de st-p. Café de Su-
rate. Midi sèche l'eau des citernes, v. hugo, Chans.
des rues et des bois, la Méridienne du lion. Midi roi
des étés, épandu sur la plaine, Tombe en nappes
d'argent des hauteurs du ciel bleu, leconte de lisle,

Poèmes antiques, Midi.
|| Fig. Dansles troii dernières

[années de la vie de Jésus-Christ], qui sont les plus
éclatantes, s'il paraît quelques rayons de sa sagesse
dans sa doctrine, de sa puissance dans ses miracles,
ce ne sont que des rayons afïaib.is, et non pas la lu-

mière dans son midi, noss. 2 e serm. Annonc. 2. Quelle
est sa pensée [de saint Bernard, parlant de Marie],
chrétiens, qu'est-ce à dire, parler au cœur? c'est

qu'il la considère dans <*e midi éternel, je veux
dire dans les secrets emorassements de son fils,

parmi les ardeurs d'une charité consommée, id.

?' serm. Compass. de la Ste Vierge, t.
|| Par

exagération. 2n plein midi, en plein jour, publique-

ment. Cherchant en plein midi parmi le genre hu-

main.... Régnier, Sat. xiv. J'ai fait venir un ennemi
pour les perdre, qui a tué en plein midi les jeunes
gens entre les bras de leurs mères, saci, Bible, Jé-

rémie, xv, 8. Mazarin crut °n Imposer au peuple en
les faisant arrêter [Broussel, Blancménil] en plein

midi, volt. Louis XIV, '».
||
Familièrement. C'est ne

point voir clair en plein midi, c'est dire qu'il n'est

point jour on plein midi, se dit à une personne qui

conteste contre une chose évidente. || Chercher midi

à quatorze heures, voy. quatorze.
|| Chercheurs de

rmdi, se disait, alors qu'on dînait à midi, de ceux
qui, à cette heure, allaient dans les maisons pour
tâcher de dérober quelque chose quand le couvert
était mis. Les écornifleura cherchent midi où il n'est

qu'onze heures, se disait des parasites qui cou-
raient après un dîner.

||
2° Terme d'astro/.omie.

Moment où le cer're du soleil se trouve dans le mé-
ridien, et où commence le jour astronomique. Midi
vrai, le temps où le soleil est réellement au méri-
dien. Midi moyen, le temps où il serait midi, si,

l'écliptique et l'équateur coïncidant, le soleil avait

un mouvement uniforme. ||
3" Un des quatre points

cardinaux du monde qu'on nomme autrement le sud,

et qu'on a à sa droite quand on regarde le point où
fe soleil st. lève. Le vent du midi. Se tourner vers le

midi. QuTsmaël en sa garde Prenne tout le côté que
l'orient regarde; Vous, le côté de l'Ourse; et vous,

de l'occident, Vous, le midi, rac. Athal. iv, 5.

Tandis qu'agitant leurs rameaux, Du midi les tièdes

haleines Font flotter l'ombre sur les eaux, lamart.
Médit. 11, 4. y Être au midi de, être plus p. es du
midi que. Au midi de la province de Smolensko
vous trouvez la province de Kiovie, qui est la petite

Russie.... volt. Russie 1, f.||4' Les pays méridio-

naux. Les peuples, les productions du Midi (on met
alors une majuscule). Voyager dans le Midi.

||
Dé-

mon du Midi, expression de la Bible [Libéra nos

....a d.rmonio meridiano) qu'on a appliquée à Phi-

lippe II, roj d'Espagne.
Il
5° Exposition qui est en

face du soleil à midi. Mettre une serre au midi.

Cet espalier est au midi, regarde le midi. ||
6" Poé-

tiquement et fig. Le midi de la vie, l'époque, do la

vie qui est entre l'enfance et la vieillesse. Réservez

le repos à ces vieilles années Par qui le sang est

refroidi ; Tout le plaisir des jours est en leurs

matinées; La nuit est déjà proche à qui passe

midi, mai.h. 11, 9. Oui, vous plaindrez sans doute, en

mes longues douleurs, Et ce brillant midi qu'an-

nonçait mon aurcre, Et ces fruits dans leur germe
éteints avant d'éclore, a. ciif.n. Élég. vu. Que le

midi de sa noble carrière Brille, comme le tien, de

feux éblouissants, c. nEL.wio. Paria, 1, 5.

— HÉYi.l. On dit midi est sonné, et non pas abonné,

encore moins ont sonné; mais on dit l'horloge a

sonné, parce que c'est l'horloge qui sonne, au lieu

que ce sont les heures qui sont sonnées par l'hor-

loge.
Il

2. Midi ne s'emploie pas au pluriel :je m'y
rendrai sur le midi et non sur les midi.

— hist. xi° s. Contre midi ténèbres i a granz,

Ch. de /(o/.cix. || xirs. Entur midi chantout [il chan-

tait] sa messe chascun jur; Del Lut ert [était] ententis
àservir Sun Seigneur, Th. le mari. toi. 1er au matin,

ainsque fust mie dis, Raoul de C. 101.11x111" s. Se

bore de jor fust déterminée, dedens laquelc les rcntei

deussent estre paiées, si comme prime, tierce, mie

di, nonne et vespres.... beaum.xxiii. 10. Midis estoit

pieça passés, Chascuns ert de ebacier lassés, /<i Rose,

t5S8&.'!'ant a aléesperonai:'. Que dedcnzlemidi so-
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Ou-* MIE MIE MIE

nant Est revcnuz.... Ren. 10122. Et c'est tousjours

en toutes saisons que cesle yaue de la mer court à

midi [dans la direction du sud]
,
que c'est merveilles,

haï c pol, p. 680.
Il
xv° s. Huy au matin estions en

nos maisons aisés et manants, et à medi en suivant

sommes cumme gens en exil, querant nostre pain,

Journal d'un bourgeois de Paris, dans jaubeht,

Glossaire. || xvi
e

s. Porter lanterne à midy, génin.

Récréât. 1. 11, p. 247. X midi estoillc ne luit, cotgrave.

— étym. Mi (voy. mi )), et le lat. dies, jour
;

norm. (Guernesey) mejeu; bourg, et Berry, midi;

provenç. média, meidia, mi< gdia ; cat. mildjie; esp.

mediodia; port, vieiodia; ilal. mczsodi.

f MIDSUIPMAN (niid-chi-pman'), s. m. Aspirant

ou cadet dans la marine anglaise.

— ÉTYM. Angl. midship, milieu du vaisseau, et

man, homme : homme du milieu du vaisseau.

1. MIE (mie), s.
f. ||

1° Petite partie qui tombe

du pain quand on le mange. Diogène vit de petites

souris ramasser des mies de pain sous sa table, fé-

nel. Diogène. ||
Ce sens, qui est étymologique, n'est

plus usité. On dit miette. ||
2° Par extension, la par-

tie du pain qui est entre les croûtes. ||
Fig. Jeûner

entre la mie et la croûte, se dit d'un homme que

!e jeûne n'empêche point de manger.
j|
3° Mie de

pain, espèce de champignon.
—hist. xue

s. Mes onc li cuens [le comte] ne

Toit [voulut] de vin gouster, Ne de blanc pein une

mie adeser, Bat. d'Aleschans, v. 2756. ||xm c
s. Qui

tant estraint crouste que mie, Lai de l'ombre.

L'escriture [les Juifs] n'entendent mie, La croste

en ont et nous la mie, gautier de coincy, p. 82.

y xvi" s. Une mie de pain chaud sortant du four,

appliquée sur la douleur, 0. de serres, 919.

— étym. Provenç. mica, mia, miga, mitga: es-

pagn. miga; du lat. mica partis, miette de pain,

parcelle, pris ensuite pour la partie molle du pain.

2. MIE (mie)
,
particule explélive qui enforce la

négation et qui n'est plus guère usitée. Et mes-

sieurs de l'Académie Ne me le pardonneraient mie,

scahron, Giganlom. ta. Gardez-vous de les croire

[ceux qui vous invitent à intervenir], puissances

étrangères, ne les écoutez mie, car ils vous mène-
raient loin, p. l. cour. Lettre x.

— hist. xie
s. De sa parole ne fut mie hasiis,

Ch. de Roi. x. ||xnc
s. Li roi et li soudant ne l'ou-

blièrent mie, Sax. vu. ||xni e s. Mais l'en puet tiex

[tels] songes songier Qui ne sont mie mençongier,

la Rose, 4. || xiv
e

s. Je n'en ai mies à plenté [abon-

dance], Biax ostes, fait-il, Dieu mierci, J. de con-

het, p. 79.
Il
xv e

s. Les sciences sont extraites et com-

pilées de plusieurs clercs, et ce que l'un sait, l'autre

ne sait mie, froiss. Prol. ||
xvi° s. Ceste cy [cognée]

n'est mye la mienne; je n'en veulx grain, rab. Pant.

iv, nouv. prol. Tenez-vous dans la route commune : il

ne faict mie bon estre si subtil et si fin, mont. 11, 3 i 2.

— étym. Provenç. mica, mia, miga, minga,
minja; ital. mica, miga; du lat. mica, parcelle.

Me "avec son sens propre de parcelle : Ils s'ostent

des mains l'ung de l'autre les myes d'areine qu'ils

trouvent, desper. Cymbal. 96 (voy. mie t.)

3. MIE (mie),, s.
f. ||

1" Abréviation du mot amie.

Non, ma mie, et ton cœur pour cela m'est trop cher,

mol. Éc. des m. 11, 1 4. 11 faut que je l'appelle et mon
cœur et ma mie, id. Femm. sav. 11, 9. Si le roi m'avait

donné Paris, sa grand' ville, El qu'il me fallût quitter

L'amourde ma mie id. Mis. 1,2. On me mande
toujours des merveilles de ma petite mie [Marie-

Blanche], sév. 30 sept. IG7I. Ma mie, ôvous que j'a-

dore, Mais qui vous plaignez toujours.... bérang.

Plus de politique. ||
2° Nom que les enfants donnent

quelquefois à leur gouvernante. Aller, venir, courir,

trotter, La mie aura de l'exercice, du cerceau, Vois.

llorosc. du fils de M.... Mme de Maintenon l'aimait

[M. du Maine] plus tendrement qu'aucune mie, ni

qu'aucune nourrice, st-sim. 2G3, 1
1 . Heureusement

pour Mlle du Lude, elle avait une vieille mie qui était

de l'ancienne connaissance de Nanon, id. 39, mi.

Je lui trouve la contenance d'une mie, M roe d'épinay,

Mém. t. 1, p. 321, dans pougens.|| Fig.Walpole mé-
nageait Fleury comme un homme qui pointait et que

l'amitié de mie pouvait conduire loin, st-sim. 506,

156. Quel était le prétexte de cette tempête [contre

le Mondain) excitée par des prêtres et àlaquelle se

prêtait la vieille mie qu'on appelait le cardinal de

ri! volt. Lelt. Richelieu, aoûtnso.
||
3° Ma mie,

se dit quelquefois familièrement en parlant à une
femme d'une classe inférieure.

|| Il se dit aussi en
un sens méprisant. Je ne souffrirai pas vos imper-
linenci ;, ma mie.
— HIST. xi!i c

s. Jehan Bretel, je cuit [pense] que
vous menez Mauvaise vie à mie ou à moullier,

louis passy, dans Bib 1
,. des chartes, t. v, 4 e série,

p. 4cs. Seignor, ne vos mentirai mie; Li doiens

avoit une mie Dont il si forz jalous estoit Toutes les

foiz qu'ostes avoit.... méon, Fabliaux et contes,

t. il, p. 4.
Il
xvi" s. Un riche cordon que je puisso

donner à ma mie, mont, i, 245.

— ÉTYM. Abréviation de amie, déjà usitée dans

le xiii° siècle, et facilitée sans doute par la locution

in'amie, t'amie, s'amie.

MIEL (miel), s. m. |]
1° Substance sucrée que les

abeilles forment avec le suc des fleurs et qu'elles

déposent dans les alvéoles de leurs ruches comme
alimentaire. Miel d'été. Miel de printemps.

Miel blanc. Miel jaune. Le refus des frelons fit voir

Que cet art passait leur savoir, Et la guêpe adjugea

le miel à leurs parties, la font. FaM. i, 21. Comme
mi voit les frelons, troupe lâche et stérile, Aller

piller le miel que l'abeille distille, non,. Sat. 1.

Aaron adore le veau d'or avec la foule, et Jouathas

ne peut se défendre de goûter, du moins en pas-

sant, le miel funeste qu'il trouve sur son chemin,

mass. Panég. St Bernard. Le miel n'est autre chose

que le nectar ou le suc sucré et aromatique que les

abeilles ramassent dans les fleurs, et qu'elles por-

tent dans leurs rayons pour leur propie nourrituie

dans la saison froide et pour celle de leurs petits,

fourcroy, Connaiss. chim. t. vu, p. 170, dans pou-

gens. Le miel est la seule matière sucrée connue et

employée dans l'antiquité, qui en faisait beaucoup

de cas; on a prétendu que les anciens savaient, par

des procédés de purification analogues à ceux qu'on

pratique pour le sucre, en extraire une matière so-

lide et concrète susceptible de se conserver, id. ib.

p. IG9.
Il
Miel vierge, miel blanc qui a été tiré des

ruches sans feu, et aussi miel qu'on recueille des

jeunes abeilles. La manière d'extraire le miel est

fort simple : après avoir enlevé avec un couteau les

petites laines do cire qui ferment les alvéoles, on

expose les gâteaux sur des claies à une chaleur

douce bientôt la partie la plus pure du miel s'é-

coule goutte à goutte, on l'appelle miel vierge,

thenard, Traité de chimie, t. ni, p. 1 78, dans

pougens.
Il
On dit dans le même sens : miel de

goutte.
Il
Dans le commerce, miel vierge, nom du

miel le plus pur. || Fig. et familièrement. Etre tout

sucre et tout miel, être plein de douceur, avoir la

douceur qu'ont le sucre et le miel. Hé ! qu'il est

doucereux! c'est tout sucre et -tout miel, mol. Éc.

des m. 1, 2. Le croyant sur la parole de Brancas

tout sucre et tout miel; mais.... le temps se

brouilla, sév. 452. Parlons un peu de Pauline,

....je n'eusse jamais cru qu'elle eût été farouche,

je la croyais toute de miel, id. 5 2 i . Voilà, pour

la duchesse de Noailles, une lettre toute pleine

de miel et de sucre, maintenon, Lctt. à Mme de

Caylus, 11 juin 1717.
||
Doux comme miel, plus

doux que miel, extrêmement doux. Tant bien sut

dire et prêcher, que la dame, Séchant ses yeux,

rassérénant son âme, Plus doux que miel à. la fin

écouta, la font. Richard. Avec des mots choisis

aussi doux que le miel, Sur les gens d'un mérite à

craindre, On répand a grands flots le fiel, desiiou-

lières, Épilre chagrine.
||
Fig. Cet orateur a tou-

jours le miel sur les lèvre<, ses paroles sont douces

et flatteuses. ||
Un parler de miel, un langage doux

et flatteur. Et d'un parler de miel se va préconi-

sant, Régnier, Sat. x. ||
2" Fig. et poétiquement.

Extrême douceur d'une chose. C'est sans doute,

madame, une douceur extrême Que d'entendre ces

mots d'une bouche qu'on aime; Leur miel dans

tous mes sens fait couler à longs traits Une suavité

qu'on ne goûta jamais, mol. Tart. iv, s. Le miel

qu'ici l'abeille eut soin de déposer, Ne vaut pas à

mon cœur le miel de son baiser, a. ciién. Élêg.

vm. Je voudrais maintenant vider jusqu'à la lie Ce

calice mêlé de nectar et de fiel; Au fond de cette

coupe où je buvais la vie, Peut-être restait-il une
goutte de miel, lamart. ttéd. 1, 29. ||

3° La lune de

miel, le premier mois du mariage (voy. lune, 11° 5).

Il
Ils sont encore dans la lune de miel, ils ne con-

naissent du mariage que le plaisir.
||

4° Terme
de pharmacie. Miel mercurial, médicament com-
posé de parties égales de suc de mercuriale et de

miel.
Il
Miel rosat, médicament préparé avec des

pétales secs de roses rouges que l'on fait infuser

dans de l'eau bouillante. ||5° Miel indien, miel de

roseau, noms donnés primitivement au sucre. || Miel

aérien, voy. manne i, n° 4. || Proverbe. On prend
plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre,

c'est-à-dire on réussit mieux dans les affaires par

la douceur que par la rigueur.

— HIST. xn e
s. [Je ferai] La char oindre de miel

et lécher à mes ours, Sax. xxvn. || xm e
s. Miel en

tonnel li muiz doit trois oboles, la some un denier,

Lit. des met. 292. De la roche leur venoit li mieus,
Psautier, f" 100.

||
xv c

s. Qu'ils ne faisoient compte
des menaces d'un varlet [Artevelle], fils d'un bras-

seurdcmiel, froiss. 11, 11, igo.
||
xvi° s. Voici nager

vers nous les syrenes riantes.... Et, contre les vais-

seaux commençant les doux sons, Elles jctoientvers

nous le miel de leurs chansons, certon, Odyssée,

ch. xii. J'ay veu sécher mes fleurs en leur prime
saison, Le doux miel de mes jours se changer en
poison, DEsr-ORTES, Épilaphes, Diane, 9. Puisque le

miel d'amour, si comblé d'amertume, N'altère j lus

mon cœur comme il fit autrefois, id. OEuvres chrest.

Sonnets, 3. Ccluy gouverne bien mal le miel qui

n'en taste, coi grave. Qui n'a argent en bourse ait

du moins du miel en bouche, id. Trop achepte le

miel, qui sur espines le lèche, id. Une abeille

morte ne fait plus de miel, id. Nul miel sans fiel,

leroux de lincy, Prov. t. il, p. 357. Les flatteurs de
l'amour ne chantent que leurs vices, Que vocables

choisis à peindre les délices, Que miel, que ris, que
jeux, amours et passe-temps, Une heureuse folie à

consommer son temps, d'à un. Tragiques, Princes.
— étym. Bourg, mié, mier; pic. mié; piovenç,

mel; espagn. miel; portug. nul; ital. mêle; du lat.

mel, mcllis; grec, \j.û.:, uiXito;
;
goth. milith; bas-

brel. mél; gaél. mil.

] MIÉLAISON (mic-lê-zon), s. f. Nom, en Nor-
mandie, de la saison du miel.

f MIELLAÏ (miè-!a), s. m. Exsudation sucrée

qui quelquefois couvre les plantes pendant l'été.

— ÉTYM. Miel.

f MIELLE (miè-1") , s. f. Nom donné, dans la

Manche, à des grèves plates, sèches et mobiles,

et aussi à des dunes, à des plaines de sable voisines

de la mer, et dont une partie est cultivée.

f MIELLÉ, ÉE (miè-lé, lée), adj. ||
1° Qui est

enduit de miel. ||
2° Qui contient du miel. Eau

miellée.
||
3" Qui a la couleur jaune du miel. Ja-

cinthe miellée. ||
4° Fig. Doux comme le miel. Tii is

eut beau prêcher; ses paroles miellées S'en et ni

aux vents envolées.... la font. Fàbl. x, il.

— lliST. xvic
s. 11 faut arrouser la partie d'eau

miellée et d'huile, paré, vi, 3.

— étym. Miel.

| MIELLÉE (miè-lée), s. f. Synonyme de miollat.

{ MIELLEUSEMENT (miè-leù-ze-man), ad;'. D'une
manière mielleuse, persuasive.

— HIST. Le mielleusement doux chant des sirè-

nes, h. est. Apol. pour Hérode, p. 48.

MIELLEUX, EUSE ( miè-leû , leû-z'
) , ad).

||
1° Qui a la nature du miel. Leur soleil ne sait

pas.... Mûrir le doux coco, les mielleuses bananes,

a. ciiénier, Fragm. sur l'Amérique.
||

Fig. Cet

Anti-Lucrèce m'avait paru un chef-d'œuvre quand
j'en entendis les quarante premiej-s vers récites par

la bouche mielleuse du cardinal; l'impression Jui a

fait tort, volt. Lelt. Marmontel, 28 janv. 1764.

jj
2" Kn mauvaise part, fade, doucereux. Cette li-

queur a un goût mielleux. || Fig. Un homme miel-

leux, des paroles mielleuses, un homme, des paroles

qui ont une douceur affectée, qui sont doucereuses

et non pas douces. Ma belle-mère, bonne femme,

un peu mielleuse, fit semblant do vouloir me retenir

à souper, j. j. nouss. Confess. iv.

— SYN. mielleux, miellé Ces deux adjectifs ne
différent que par la désinence. Mielleux désigne ce

qui a la nature du miel; miellé ce qui contient du
miel : les bananes mielleuses, de l'eau miellée.

— HIST. .\m e
s. Cil [Jupiter] les fresnes mieleus

tiencha.Les ruissiaus vivons estancha, la Uosc.-i"

— étym. Miel.

f MIELL1N (miè-lin), s. m. Le bolet du noyer.

[MIELLUUE(miè-lu-r'),s.f. Synonyme demi ellat.

MIEN (miin; i'n se lie : un miin-n ami; mais

quand mien est pris substantivement, l'n ne se lie

pas :1e miin est meilleur, in comme dans indigne),

MIENNE (miè-n'), adj. possessif et relatif de la

première personne. Qui est à moi. 111° Familière-

ment, avec un, quelque, ce, cette, et un substan-

tif. Le ciel contre moi conjuré Voulut que s'ac-

complît cette aventure mienne, Régnier, Sat. vm.

Et d'abord, vous prenant pour ce mien camarade,

Mes sens d'aise aveuglés ont fait cette escapade,

corn. Clit. il, 8. Il m'est mort un mien frère, la

font. Fabl. xii, 9. Voici le fait: depuis quinze ou

vingt ans en cà, Au travers d'un mien pré c

ânnn passa, rac. Plaid, i, 7. J'ai un mien beau-

frère avocat au parlement, locution de la cour, i e

Caillières, 1690. Vous prétendez avoir recours à

quelque mienne rhapsodie, volt. Lctt. en vers et en

prose, iog.
||
2° Sans article, et après le substantif

avec lequel il se construit. Ses intérêts sont miens
;

et qui lui fait outrage, S'il ne s'adresse à moi. s'a-
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dresse à son imago, n .th. Bélis. m, 5. Thèbes, des-

sus ma tête apporte la couronne; Elle est mienne,

et le sang par deux fois me la donne, id. Antig. ni,

2. Horace ou Despréaux l'a dit avant nous; je le

crois sur votre parole, mais je l'ai dit comme mien,

r.A bruï. i. Elle avait beau séparer son bonheur du

mien, je le voyais mien en dépit d'elle, j. j. nouss.

Confess. vi. ||S"Avec l'article défini et sans sub-

stantif. Quand vous m'aurez dit voiro sentiment, je

vous dirai le mien. Au lieu de déplorer la mort

des autres, grand prince, je veux apprendre de

vous à rendre la mienne sainte, boss. Louis de

Bourbon, Cet Achille, l'auteur de tes maux et des

miens, rac. Iph. n, *. Les tiens [tesdieux] l'ont com-
mandé le meurtre et la vengeance; Et le mien,

quand ton bras vient de m'assassiner, M'ordonne

de le plaindre et de te pardonner, volt. Al%. v, 7.

||
4' S. m. Le mien, le bien qui m'appartient. Je

no réclame que le mien. || J'y mets du mien, je

fais un sacrifice d'argent. || Fig. Je mets du mien,

j'ajoute du mien, j'amplifie, j'exagère, je con-

trouve. Si j'ajoute du mien à son invention
,

C'est pour poindre nos mœurs, et non point par

envie, la fontaine, Fables, îv, (8. Voici le fait,

quiconque en soit l'auteur ; J'y mets du mien se-

lon les occurrences, id. Scrv. Tout mon travail

consiste à extraire des auteurs anciens ce qui s'y

trouve de plus beau, soit pour les faits-, soit pour

les réfiexiops, sans presque jamais y rien ajouter

du mien, rollin, Uist. anc. OEur. t. il, p. 129,

dans pougens. Jevais raconter ingénument comme
la chose se passa, sans y rien mettre du mien; ce

qui n'est pas un petit effort pour un historien, volt.

Micromégas, 4. || fin un autre sens. J'y mets du
mien, je fais des concessions. Je me disais que je

n'avais pas été ass z patient, assez complaisant,

assez caressant, que je pouvais encore vivre heu-

reux dans une amitié très-douce en y mettant du
mien plus que jo n'avais fait, j. j. rouss. Conf. vi.

|| Du mien, de mon côté. Je risque plus du mien
que tu ne fais du tien, mol. Sgan. 22.

||
5° Le tien

et le mien, la propriété. Le mien et le tien sont les

ternies les plus communs sur la terre, et nous ne
pouvons guère nous en passer, bourdal, I2°dim.

après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 313. Parmi
ces bienheureux on n'entend pas ces termes de
mien et de tien, in. t&. t. ni, p. 312. Et le mien et

le tien, deux frères pointilleux, boileau, Sat. xi.

||
6" S. m. pi. Les miens, mes proches, mes

alliés, mes partisans. Le soit, pour me nuire, A-t-il

quelqu'un des miens qu'il veuille encor séduire?

coiw. Cinna, v, 3. Eli! qui des miens, hors toi,

m'ose jamais parler? volt. Scythes, m, I. Ah!
grand Dieu! j'apprends la mort de tous les miens,
picAiiP, Trois quartiers, n, 1 4. ||

7° Familièrement.
J'ai fait des miennes, j'ai fait des fredaines, j'ai

été dissipé. J'ai fait quelquefois des miennes, oui,

Frosine, bancourt, Foire de ISesons, se. 1G.

— HIST. xi" s. Par mini [à condition] d'ocire, i

enverrai le men [fils], Ch. de Roi. m. Par ceste

barbe et par cest men guernon [moustache] , ib. x vu.

||
xii° s. Cest jour est moût li miens pris abaissez,

llmir. m;. Se j'en travail [souffre], je n'en sai qui
blasmer, Fors les douz ieus et son simple viaire,

Dentlii ien ont traï en l*esgarder, Couci, n. Tant
com [je] lu niions je m'appartins], [elle] ne mo fist

se bien mai, ib. vi.
|| xiu s. Seneques dit que li

home vosquissent mult en pais, se ces deux paroles
mien el tien fussent oslées dou mi [milieu], brun.
latini, Trésor, p. 408. Uns miens amis me vint des
orsoir acointer. .. H rte, xi. Le commandeur li res-

pondi que il n'avoit denier du mien, et que il ne me
congnoissoit , joinv. 254, Le roy des rartarins.... li

dit : Cognoi m ces joiaus? Et le calife respondi
i : i! rurent mi' n, m. 278. 1 i mien mei o

[les mien mômes i ntralient ausi comme un
estrange, /' mtiei f° 80. Aucune foiz me convient-
il e lutrui malgré mien, beaum. xxix, (2.

M xvi s. \ iensdonc, ami, prendre ce qui est tien, Je

toul mien, marg. lîouv.
i.xiv. .-i j'e <"<

i mienne [ma maître el i j'avoy

fi "i" je feroi i alliani e Pai mariage
à ce vaillant Troyen, rons. G23. Cette mienne si

heureu te foi tune, carlc«x, vi, 37.

— ÉTYM. Berry, men, menne; wallon, meune;
namur. menk, fém. mène. Ce mot vient certaine-
ment do l'adjectif possessif; mais on est embai ras

sur le mode île dérivation. Diez y voit l'ani ien ad-
jectif po isessifmt (de meus) avec la finale en. D'au-
trrs admettent que mien est la forme picai i- men,
diphthonguée à cause qu'elle porte l'accent, .[ne

mon, ma ne portent jamais, étant toujout : pro-
clitiques

;
le picard men est l'équivalent de

mon des autres dialectes. À côté de mien, on di-

sait aussi beaucoup meie, wioî'e.qui viennent directe-

ment de meum, mcam : A-il mesaise au monde
qu'à la moie compère [y a-t-il malheur au monde
qui soit égal au mien] ? Bcrte, xviu. Palsgrave,

p. 3, dit que mienne se prononçait mianne.
MIETTE (miè-t')

;
s. f. ||

1* Petite partie qui tombe
du pain quand on le mange ou qu'on le coupe. Il

est vrai, Seigneur, mais les petits chiens mangent
au moins sous la table des miettes du pain des en-

fants, paci, Bible, Evang. St Marc, vu, 28. Quel-

ques misérables aumônes, faibles et inutiles secours

d'une extrême nécessité, que nous répandons d'une

main avare, comme une goutte d'eau sur un bra-

sier, ou une miette de pain dans la faim extrême,

boss. 2 e sermon, Pentecôte, 2. Et comme l'oiseau

sans asile, Tu vas glanant de ville en ville Les

miettes du pain étranger, lamart. à Mme Des-

bordes-Valmore. \\ Fig. Vous disiez qu'elle [Pau-

line, la fille de Mme de Grignan] avait un esprit

qui dérobait tout.... elle a entendu M. de Ven-

dôme.... et se saisit ainsi de toutes les miettes qui

tombent, dont elle vous surprend dans les occasions,

sév. mars icno.
||
Mettre en miettes, briser, mettre

en pièces. Tout concourait dans M. le duc d'Or-

léans à ce qu'il fût ravi de se voir enfin en état de

briser un colosse [les bâtards] sous lequel il avait

été si près d'être écrasé, et de pouvoir le mettre on

miettes, st-sim. 450, 5G. À propos de folies, on m'a
mandé que la moitié de Paris croyait fermement
que, ouï le rapport de M. de Lalande, une comète
passerait aujourd'hui, 20 de mai, au bord de notre

globule, et le mettrait en miettes, volt. Lett. d'A-

lemb.io mai 1773.
||
2" Un très-petit morceau de

quelque chose à manger. Vous ne lui en avez donné
qu'une miette. La cigogne au long bec n'en put at-

traper miette [du brouet servi par le renard] , la

font. Fabl. i, 18. Nul ne court à leur aide [des pau-

vres] ; hélas! ils ne vous demandent que le super-

flu
,

quelques miettes de votre table, quelques

restes do votre grande chère, boss. Sermons, 1m-
pénit. fin. 3. || Fig. Ce monde-ci est une grande

table où les gens d'esprit font bonne chère ; les

miettes sont pour les sots, et, certainement, vous
êtes homme d'esprit, volt. Lett. au P. Menou, jé-

suite, il juill. <760. M'est-il tombé des miettes de

fortune, Tout bas je dis : ce pain ne m'est pas dû,

békang. À mes amis ministres.

— HIST. xiv-' s. Le deable fait six commande-
mens à l'avaricieux.... le quint [le cinquième] qu'il

ne fasse miectes ne relief, Ménagicr, i, 3.
|| xvi" s.

La miete de deux pains blancs destrempée en vin

blanc, o. de serres, 0i7. La miette qui est dedans

le pain est meilleure et a plus grand et léger nour-

rissement que la crouste de dessus, les Triomphes
ae ta noble dame, f" H 5, dans lacurne.
— étym. Diminutifde mie i et 2; Berry, .mijette,

mie de pain et miette; wallon, milite, mièle,

miette et mie; basse Normandie, uu miot, une
miette, et dit aussi pour mie négatif.

| MIEUH, EUSE (mi-eur, eû-z'), s. m. et f. Celui,

celle qui fait des vers à soie à moitié, c'est-à-dire

qu'un propriétaire fournit de ia graine [œufs de bom-
byx] et des feuilles de mûrier à un paysan qui fait

éclore ; le paysan est dit le mieur de ce proprié-

taire.

— ÉTYM. Mi, demi.

MIEUX (mieû; l'a se lie : de mieû-z en mieux),
adv. ||

1° Comparatif de l'adv. bien : d'une manière
plus accomplie, plus complète. Je te connais, Léonce,
et mieux que tu ne crois, corn. Uêracl. i, 4. Usez-en
comme moi; le ciel sait qui vit mieux, rotr. An-
tig. v, 5. Nous verrons qui tiendra mieux parole

des deux, mol. le Vép. n, 2. On n'en peut pas
user mieux que je fais, je pense, m. Tort, v, 4.

l'ai peu lu ces autours [les satiriques] ; mais tout

n'irait que mieux, Quand de ces médisants l'en-

geance tout entière Irait la tète en bas rimer dans
la rivière, non.. Snt. ix. Pelletier écrit mieux qu'A-
blançourt ni Patru, id. ib. îx. Et les feux mal cou-
verts n'en éclatent que mieux, rac. 4ndr.it, -.

Vos malheureux enfant ux vengés?
volt. Fanât, i, i.

||
Aller mieux, se rétablir d'une

maladie. ||
Mieux que toul cela, signifie il y a qu i-

que chose de mieux à dire, à faire, que ce qu'on a

(':. Vous voulez ('erre, vou \ ul

un messager; mieux que tout cela, allez-y et ex-
pliquez-vous de vive voix. ||

3° Ta
, voy.

tant. |l 3" PluSj davantage. J'aime mieux cetl

que l'autre. Ne fais point d'autre cri el j'atti te

i\ Qu'au lieu de t'en haïr, je t'en a

mieux, cohn. Hor. n, r>. Es-tu de mon honneur si

nui telle ennemie Que je te plaie mieux couvert

d'une infamie? id. ib. iv, 7. Vous le faire voir con-
duisant le légat de Sa Sainteté, montrant des vertus

de l'ancienne Rome aux prélats de la nouvelle, et

faisant admirer à cettenation une judicieuse sincérité
qui valait mieux que ses subtilités et ses adresses,
flëch. Duc de Mont. Ne m'est-il donc rendu que
pour mieux m'affliger? volt. Uérope, m, 4. |] Il

vaut mieux, mieux vaut, c'est-à-dire il est plus

à propos, plus expédient. Mieux vaut s'accommoder
que de plaider.

||
4" Trop mieux s'emploie quelquefois

pour mieux. Trop mieux aimant suivre quelque
dragon, Dont il savait le bachique jargon, gres-
set, Vert-Vert.

\\
5" Avec le, il est superlatif. De tous

nos grands écrivains, c'est celui que j'aime le mieux.
Qu'il soit le mieux rente de tous les beaux esprits,

doil. Sat. ix. Le vers le mieux rempli, la plus noble
pensée... id. Art p. i. || Au pluriel, on dira les hom-
mes le mieux doués ou les mieux doués. Ceux qui

étaient les mieux versés dans sa sainte loi, boss.

Sermons, Ambition, fragment sur le même sujet.

\\ Pour la distinction entre le et les, voy. l'article

le, n° 14.
|| Mieux, pour le mieux. Et je tiendrais

des deux celui-là mieux épris, Qui favoriserait ce

que je favorise, Et ne mépriserait que ce que je

méprise, corn. D . Sanche, ni, 4. C'est par là que
son feu se peut mieux exprimer, id. D. Gare, i, \.

Olivier Patru était l'homme du royaume qui savait

mieux notre langue, Perrault, Hommes M. Patru.

|| Des mieux, c'est-à-dire comme qui fait le mieux,
comme co qu'il ya de mieux. Je m'acquitte des mieux
delà charge commise, corn, la Place roy. i, 2. Je

n'entends pas des mieux Comme il faut qu'un hélas

s'explique, id. Agés, iv, 5. Il en parle des mieux,
c'est un jeu qui lui plaît, id. la Suiv. iv, 8. M. Cha-
pelain dit que danser des mieux, chanter des

mieux est une élégance de bas style, vaugelas,
Hem. notes Th. Corn. t. i, p. 197, dans pougens.
Est-ce bien s'expliquer?— Des mieux, et nettement,
lafont. l'Eunuque, v, 5. Je le relance seul, et tout

allait des mieux, Lorsque d'un jeune cerf s'accom-

pagne le nôtre, mol. Fâch. n, 7. Enfermez-vous des

mieux, m. Éc. des femmes, v, 5. Toute la troupe

était magnifique, M. de la Trousse des mieux,
sév. 3 janv. 1689. Il cause des mieux et n'a aucun
air qui déplaise, id. 18 mars 1871. Un grand et

beau carrosse de velours noir, étoffé des mieux,
m. ) I mai ICSR.

|| Cette locution a arrêté les gram-
mairiens, qui ont déclaré ne pouvoir l'expliquer et qui

l'ont généralement.condamnée. L'historique permet
pourtant de s'en rendre compte : être des mieux,
a signifié être parmi les meilleurs, les plus habiles,

les plus puissants. 11 fait cela des mieux, peut

donc s'interpréter : il fait cela entre les meilleurs, les

plus habiles, comme les meilleurs, les plus habiles.

||
6" Mieux se prend quelquefois adjectivement (d'au-

tant plus facilement, que melius n'est que le neu-

tre de mclior), et signifie meilleur, plus convenable,

plus propre à la chose dont il s'agit. Il n'y a rien de

mieux, rien n'est mieux que ce que vous dites. J'ai

le repos, les rois n'ont rien de mieux, volt. Bas-

tille. || Ne pas aimer, ne pas demander mieux, faire

très-volontiers. Tertullien parlait à des hommes qui

persécutaient Jésus-Christ et qui n'auraient pas

mieux aimé que d'attaquer la doctrine, et même la

personnede ses défenseurs, eu ateaubr Génie, i, i , 3.

|| Si mieux n'aimez, à moins que vous ne jugiez préfé-

rable. Écrivez-moi, si mieux n'aime/, venir. Si mieux
n'aime la mère en créer une rente, la font. Fabl. n,

20. || Pour mieux dire, pour s'exprimer avec plus do

justesse. Elle a toujours sacrifié ses ressentiments,

et n'a jamais voulu nuire, non pas même à ceux

qu'elle pouvait croire ses ennemis ou, pour mieux
dire, ses envieux, fléch. Mme de Mont. || Absolu-

ment. Etre mieux, être en meilleure suite, en

meilleur état. Il Être mieux, signifie aussi se réta-

blir d'une maladie. La fièvre l'a quitté; il estmieux.
1 Être mieux, être d'une figure, d'un extérieur plus

a' réable Ce jeune homme est mieux «pie son

|j Etre mieux, être, paraître à si n avantage. Quand
on est bien parée, on en est toujours mieux.

Sat. xin. ||
Etre mieux, être d'une meille;,ie

conduite, d'un meilleur caractère. Ce jeune homme
s'est amendé ; il est bien mieux qu'il n'ét il l'an

née dernière. ||
7° Mieux signifie quelquefois, qu il-

que hose d'autre, quelque chose de supérieur.

En attrapant mieux que des puces, On a vu c ir-

lins et bassets Caresser Allemands et Russe ,

dérano. Requête. ||
Vous lui supposez dix mille

livres de rente; il a mieux que cela, il a plus.

|| Cette dame se donne trente ans, elle a mieux que
cela, elle est plus âgée. |] Cel emploi de mieux pi ui

dire plus riche, plus âgé, ne va guère au delà des

deux locution ci pportées; et dire : il a
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mieux de dix mille de rentes, il a mieux de quarante
ans, est un provincialisme.

||
8" S. m. Mieux, ce rjui

est meilleur. Les dieux ne font jamais rien que pour
notre mieux, d'urfé, VAstrce, n, <0. On pardonne
aisément à qui trouve son mieux, corn. Mél. h, s.

Croyez que nous tromper ce n'est pas votre mieux,
id. Suiv. v, G. Le moins qu'on peut laisser de prise

aux dents d'autrui, C'est le mieux.... la font. Fàbl.
x, 9. Dieu fait tout pour le mieux, sév. 589. Tout
cela sera replongé, s'il plaît à Dieu, dans le silence ;

c'est tout le mieux, in. 27 déc. IGSS. La volonté de
Dieu est cause de tout le bien et de tout le mieux
qui se trouve dans la créature, noss. Libre arb. 2.

Il faut conclure que les chrétiens étaient retenus

dans l'obéissance, non par des opinions particuliè-

res que l'Église n'approuva, l pas, mais par les prin-

cipes communs du christianisme; il n'y a donc plus

moyen de dire que tout cela n'était qu'un con-

seil et un mieux, ïd. 5° avert. U. || Proverbe. Le
mieux est l'ennemi du bien, c'est-à-dire, on peut

gâter une bonne chose en voulant la rendre meil-

leure.
Il
l'our le mieux, c'est-à-dire pour obtenir

ce qui est le meilleur, préférable. Et j'ai cru pour

le mieux Qu'il fallait de son fort l'attirer en ces

lieux, corn. Nicom, 1, 5. On lui dit [à. Jupiter] qu'il

était, père ; El qu'il laissât, pour le mieux, À quel-

qu'un des autres dieux, D'autres tonnerres à faire,

la font. Fcbl. vin, 20.
Il
Faire de son mieux, faire

aussi bien que l'on peut. Puisqu'on le veut ainsi, je

ferai de mon mieux, la font. Tabl. Tsnez pour sûr

qu'il y fit d(! son mieux, id. Fér. M. et Mme de Chaul-

nesfont de leur mieux pour m'y retenir, sév. 7G. Je

l'ai fait tout de mon mieux, id. 239. Si j'attends en-

core.... je ferai moins bien ce que je puis faire au-

jourd'hui de mon mieux possible, j. j. rouss. 3 e

promen. \\ Proverbe. Il fait comme Robin fit à la

danse, tout du mieux, se c'it pour excuser quelqu'un
qui fait tous ses efforts, sans réussir complètement.

Il
Au mieux, tout au mieux, loc. adv. Très-bien. À

table trouvant tout au mieux, Je crois qu'un ordre

des cieux Tient en haleine la sagesse, bérang. Deo
gratias. || Le mieux du monde, c'est-à-dire très-bien,

aussi bien qu'il est possible. Je sais que vous parlez,

monsieur, le mieux du monde, mol. Mis. v, 1.
! Le

mieux du monde, dans la plus grande amitié, inti-

mité. Tu me parais être le mieux du monde avec ta

maîtresse, mahiv. Serm.indiscr. 11, 3. || Du mieux que,
lemicuxque, tout du mieux, tout le mieux que, 10c.

conjonct. Aussi bien qu'il est possible dans une cir-

constance, aussi bien qu'il est possible àte"'.e per-

sonne. Elle bâtit un nid, pond, couve, et fait éclore

X la hâte; le tout alla du mieux qu'il put, la font.
Fàbl. iv, 22. Allez; si elle meurt, ne manquez pas

de la faire enterrer du mieux que vous pourrez, mol.

Méd. m. lui, va, 2. Voilà une personne.... qui aura
soin pour moi de vous traiter du mieux qu'il lui sera

possible, id. Pourc. 1, 10. Il faudra faire du mieux
qu'on pourra, boss. Lelt. quiét. 204.

|| Tout le

mieux qu'on puisse faire, la plus grande conces-
sion qu'il soit possible do faire. Tout le mieux
qu'on puisse faire pour les animaux, c'est do leur

accorder des sensations , boss. Connaiss. v, 5.

Il
9° Mieux se dit sans article en ce même sens.

Gourville lui dit qu'il lui donnerait une place à

l'hôtel de Condé, qui lui vaudrait deux cent cin-

quante livres de rente, logé, nourri, et tout cela

en attendant mieux, sév. 43. || Faute de mieux, à

défaut d'une chose meilleure, plus convenable. || Fa-
milièrement. À qui mieux mieux, à '.'envi l'un de

l'autre. Nous en aurions ici toute la joie imagina
ble : on vous y aime à qui mieux mieux, bussy rab.

Lettres, t. 11, p. 305. Les peup'os, qui ne craindront

plus la surcharge des tailles personnelles, traxaille-

ront. à qui mieux mieux, vauban, Dime, p. 129.

Il
10° Amélioration dans la san'é d'un malade. Le

mieux ne s'est pas soutenu. Hier matin il était

sans fièvre.... ces sortes de mieux sont quasi tou-

jours traîtres ; et tout d'un coup il e^t retombi
dans l'agonie, sév. I" juill. I0"G. S'il parait

quelque mieux dans l'état du malade, boss. Pen-
sées, 38. Le jeudi 29, le roi ayant paru se ranimer,
ce mieux apparent fut si exagéré, que le duc d'Or-
léans se trouva seul, Di:ci os, Règne de Louis XIV,
OEuvr. t. v, p. 150.

Il
Aller de mieux en mieux,

faire toujours quelque progrès vers le bien, vers un
état meilleur. ||De bien en mieux, même sens. La
reine se porte tous les jours de bien en mieux,
pellisson, Lelt. hist. t. I, p. 395, dans folgens.
— REM. 1. Mieux se met après le verbe; mais

quand c'esi à un temps composé, il se met d'ordi-
naire avant le /participe passé : il chante mieux
qu'hier; il a mieux chanté aujourd'hui qu'hier. Ce-
pendant on pourrait dire aus>i : Il a chanté mieux
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aujourd'hui qu'hier. || 2. Avec mieux suivi de deux
infinitifs séparés par que, on met de avant le se-

cond, bien que le premier ne soit pas précédé de
cette préposition : Il vaut mieux prévenir 1j mal
que d'être réduit à le punir, fén. Tél. xiv. C'est

évidemment l'oreille qui a exigé l'interposition de

ce de, afin de mieux marquer le commencement du
second membre de phrase. Cependant ce ne serait

pas une faute de le supprimer : Il veut mieux pré-

venir le mal que le punir. ||
3. La locution à qui mieux

mieux mérite quelque explication . La préposition à
n'y est pas primitive, et nos anciens disaient : qui

mieux mieux; ils disaient aussi qui plus plus. Dans

l'exemple de Joinville : Il se laissèrent chcoir de la

nef ?n la barge, qui plus plus, qui mieux mieux,

on interprétera en disant : celui qui se laissa choir

plus, mieux, fit plus, mieux ; de là le sens d'émula-

tion a été indiqué f.bréviativement par qui plus

plus, qui mieux mieux. L'addition do la préposi-

tion à empêcherait l'explication grammaticale, à

laquelle on ne parvient que quand on l'a écartée à
l'aide des textes anciens. Mais, la locution une fois

reconnue, on voit qu'elle a été traitée avec la pré-

position à ainsi que plusieurs autres : à qui pis

fera, à bouche que veux-tu, etc.

— HIST. x c
s. Melz [elle] sostendreiel les empede-

mentz Qu'elle perdessosa virginitet, Eulaiie.Wxi's.

Eufemien, si out à num li pedre [le père|, Cons
[comte] fut de Rome, des melz ki dune i erent

[étaient], St Alexis, iv. Si il ne pot prover sorsaintz

que melz ne sot [sut] juger, Lois de Guill. 15. Melz

en vaitl'orl [le bord] que no font cinq cens livres,

Ch. de Roi. xxxviu. Meilz [je] voeil morirque guer-

pir son barnot, ib. xxxix. Mon escient, deus cens

ans [il] a et mielz, ib. xl. ||xii° s. Qui valent mex
de [que] mil livres d'or mier [pur], Ilonc. 30. Au miex

qu'il pot, s'est dressé en séant, ib. 124. Car cil qui

perthonor vaurroit [voudrait] miex mors que vis [vi-

vant], Sax. xxvi. Assez aim I j'aime] mieuz m?rir en

bon désir, Que vivre iriez et m'amie haïr, Coud, îx.

J'aim melz ainsi soufrir et endurer Ces très dous

maus.... ib. x. Un petiz biens vaut mieuz, si Diex me
vois, Qu'on fait courtoisement, Que cent greignor

[plus grands] fait eniousement, ib. xvi. Unquos
vers li [elle] n'oi [je n aus] faus cuer ne volage; Si

m'en devroit pour tant mieuz avenir, ib. xix. || xm c
s.

Et s'ausi est que pour lui [elle] mourir [je] doie

[doive], Ce est la mort dont miex mourir devroie,

anonyme, dans Couci, p. <2C. Et li rois Felippc co-

mencha terre à tenir à toujours de mius en mius,

Chr. de Rains, n. Une grant sueur le prist par-

tout le cors, et il li fu miex, Mir. de St Louis,

p. loi. Miex [elle] ressemble [à] Bertain que ne

peindrait peigniero [peintre], Perle, xn. C'est le

mieux que j'i sache, ainsi le locroie [je le conseille-

rais], ib. cxvn. Nus ne doit estre mix crus de son

torfetque cil qui le reconnoit en son testament,

BEATi.M. xii, i : i. Mos gens se lesserent cheoir de la

grant nef en la barge, qui plus plus, qui r.iex

miex, joinv. 214. || xiv" s. Les choses qui sont selon

Dieu et nature viennent au mieux qu'il est possi-

ble, ORESîtiE, Elh. 21. Il
xv e

s. Et leur priait si acertns

qu'il pouvoit, que chacun levoulust suivreau mieux

monté et appareillé qu'il pourroit, froiss. i, i, 29.

[Ils] ne demandoient mie mieux, id. 11, m, 34. Et

s'arma chacun qui mieux mieux, et montèrent

à cheval ceux qui avoient chevaux, id. i, i, 99.

Amis, je l'ay fait pour le miex. Mysl. Ilarl. et Jos.

dans gui de cambrai, p. 377. Et s'il von son mieux
[son avantage], il n'attend mie qu'on le vienne as-

saillir, ainsadvise son point de courir, Rouciq. îv,

4. En ces fiours a moult de _elis [délices], De dé-

duit, de joliveté; Au mieulx venir n'ont qu'un esté,

e. desch. Poésies mss. f"53f. Mais au fort, ma joye

mondaine, J'endureray pour avoir mieulx, ch. u'orl.

Chans. 55. Raison, Dieu fait tout pour le mieulx,

in. Bal. 102. Par Jésus, le roi des ceux ne sçay si

vous en valiez mieux, monstrel. i, 274. Qui mette-

roi t ces herbes.... deseure l'uys de l'astable où les

vaches couchent, en disant : que Dieu les sauve et

saincte Bride, elles donneront laict tousjours de bien

en mieulx, les Év.des quen. p. 7G. Etchascuneàscn
tour, qui mieulz mieulz, ait loy de parler, ib. p 106.

L'en vous fait tout le mieulx que l'en peut.... mais qui

mieulx vous fait et pis vous a, ib. p. 87. Et si aucun
leur en veult faire quelques ren;onstrances, nul ne le

soutiendra, et, au mieulx venir, le tiendront à fol,

co.M.M. v, 18.
Il
xvi" s. Tabours, chalemines, Son-

noient à mieulx mieulx, j. mabot, v, 1 73. A ma
douleur, si vous pry, vueillez faire Quelque bon

tour, dont il m'en soit de mieux, in. v, 24 4. Si tu la

vis, remercie tes yeux, Car œil mortel jamais ne

verra mieulx, st-gelais, )9G. 11 a mieux de quatre
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vingts mille escus de rente, carloix, i, 28. Depuis,

elle s'est tousjours portée de mieulx en mieulx,

marg. Lelt. 11. Toute ceste compaignie se porto si

bien, qu'il est impossible de mieuLi, id. ib. [Les

ennemis sont nombreux] à tant mieulx; car nous

en desferons tant plus, amyot, Pélop. 58. Hz
estoient rengez en bataille si bien, qu'il n'estoit

pas possible de mieulx, in. Eumènes, 29. ,1 fut un
des plus puissans et mieux estimez personnages de

Rome, id. C. d'Utiq. ). C'est à l'envy, à qui mieulx

mieulx, mont. îv, 3G7.Tant testonné, que trop mieulx

ressemliloyt quelque petit angelot qu'ung homme,
rab. Garg. 1, 15. Je le dy pour plus fort te encoura-

ger à profficte 1- de bien en mieux, in. Pant. 11. 8.

L'amant est bien novice, et son art il apprend,

Quand il trouve son mieux, si son mieux il ne
prend, rons. 144. Reveille toy, ma fille mieux ai-

mée, id. G34. Estant le mieux que bien venu, fut

par plusieurs jours festoyé avec toutes les allégresses

que l'on pourroit souhaiitor, pasquif.r, Recherches,

livre vin, p. G97, dansLACURNE. Vous nourrissez vos

enfants, afinqu'il |'°. tyran] les mené, pour le mieulx

qu'il face, en ses guerres, la boétié, Serv. volant.

— ÉTYM. Wallon, mî;namur. mia; bourguig.

meu; provenç. mels, meils, mielhs, miels; anc.

catal. mills ; ital. meglio ; au lat. melius (voy.

meilleur).

t MIEUX-DISANT (mieû-di-zan), s. m. Celui qui

parle le mieux (sorte de comparatif de bien-di-

sanfi. Me laisserai-je éternellement ballotter par les

sophismes des mieux-disants? j. J. rouss. dans le

Dict. de beschi'.relle.

t MIEUX-ÊTRE (mieû-zè-tr'), s. m. Néologisme.

État plus heureux (sorte de comparatif de bien-

être).

t MIEUX-FAISANT, ANTE (mieû-fé-zan, zan-t'),

adj. Qui agit le mieux, qui fait le plus de bien

(sorte de comparatif de bienfaisant). Je revis le

chirurgien Parison, le meilleur et le mieux-faisant

des homme;, j. i rouss. Conf. vu. || Chevalier

mieux-faisant, se disait de celui qui, dans un tour-

noi, avait surpassé tous ses rivaux en force, en
grâce et en adresse.

MIÈVRE (miè-vr'), adj. ||
1° Qui a do la vivacité

mêlée dequelque malice, surtout en parlant des en-

fants. 11 n'a jamais été ce qu'on appelle mièvre et

éveillé, mol. Mal. im. 11, g. Elle est un peu mièvre
parce qu'elle est jeune, dancoubt, Vendanges de

Sur. se. H. Toi qui es la 1111 • du pays la plus en-

jouée, la plus gaillarde, la plus mièvre, id. Prix de

l'arquebuse, se. 1.
|| Substantivement. Elle veut de-

mander Marianne à son père pour le pe'it mièvre
de Jrannot, dancourt, Hourg. à la mode, 111, 4.

Il
2° On le dit aujourd'hui quelquefois en parlant

du style, avec le sens de maniéré, prétentieux, ef-

féminé.
— UF.M. D'après Caillières, IG90, mièvre était un

mot bourgeois.

— HIST. xiii" s Trop me grieve Que ma mes-
cine [jeune femme] est si esmievre De mon argent

issi [ainsi] gaster, méo.n, l\ibliaux, t. iv, p. •100.

Il
xvi° s. Mieuresse, cotgrave. Mievresse, Épithètes

de M. de la Porte.

— ÉTYM. Origine inconnue. Furetière fait remar-
quer qu'en Normandie on dit nièvre. Ménage
le tirait de nebulo, polisson. Diez se contente

de rappeler maffion qui se dit en Berry pour un
enfant vif.

-f
MIÉVREMENT (miè-vre-man), adv. En enfant

mièvre.

MIÈVRERIE (miè-vre-rie),s.
f. ||

1° Qualité de
la personne qui est mièvre. Un enfant d'une miè-
vrerie amusante.

||
2° Action de cette personne. 11

se plaît plutôt à faire des plaisanteries qu'on peut

appeler des mièvreries de jeune courtisan, que des

méchancetés, voyer, marquis d'argenson, Ucm.
p. 1 72, dans pougens.

MIÈVRETÉ (miè-vre-té), s. f. Synonyme de miè-

vrerie. Oui, mièvreté d'un fils lassé d'être en tu-

telle, dancûuht, Mme Artus, 1, 4. Un de ces infor-

tunés jeunes gens qui méritait d'être six mois à

Saint-Lazare, et qui a été condamné au plus horri-

ble supplice pour une mièvreté, volt. Lelt. d'A>-

genlal, 25 mai I7G7.

— HIST. xv c
s. Ne chien ordoiant lit, ne înicu-

reté de page, Œuires de Georges Chastellain pu
bliées par Kcrvyn de I.e'.tenhove, t. vu, p. 40.

noie 7.

— ÉTYM. Mièvre.

MIGNARI), ARDE (mi-gnar, gnar-d'), adj.

Il
1° Gracieux et délicat (en ce sens il vieillit). Sa

langue, en bégayant .d'une façon miguarde, Me di-

sait... . RÉCNiEB, Élég. iv. Ha, que mademoiselle de



MIG MIG MIG 557

la Basinière est mignarde! sév. 388.
||
Substantivti-

raent. Ce fut Henri IV qui, voyant la famille du

père de ce peintre [Mignard], qui était fort belle,

lut donna ce nom, disant qu'il fallait les appeler

des mignards, Vie de Mignard, dans lacurne.

L'enfant n'est point criard, 11 dort sans qu'on le

berce, Et le petit mignard A une dent qui perce,

Nouvelles parodies, dans fr. michel, Argot. ||
On

dit aussi de quelqu'un qui fait le beau, qu'il fait le

mignard. |)2° Gracieux avec un mélange d'afféte-

rie. Un parler mignard. Un air mignard. ||
5. m.

Terme de peinture. Le mignard, lcgenre mignard,

le genre qui cherche les mignardises. Donner dans

le mignard. ||
3° Petit gobe-mouches d'Afrique.

— HIST. xvi° s. Si en devenoicnt indifférents en

leur vivre, sansestre difficilesà élever, ny mignards

ou friands, amyot, Lyc. xxxm. Voyez quel mignard

visage, quelle gentille bouche, Nuits de Straparole,

p. 4 2, dans lacurne. Confitures pour donner aux

mignardes [petites filles], Moyen de parvenir, p. ig,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Voy. Mignon.

MIGNARDE, ÊE (mi-gnar-dé, dée), part, passé

de mignàrder. Une petite fille mignardée. L'abbe

Maury, du même auteur, est singulièrement mi-

gnarde, BACHAUMONT, Métïl. SCCVClS, t. XXXVI, p. 397.

MIGNARDEMENT (mi-gnar-de-man), adv. D'une

façon mignarde, avec délicatesse. Deux petits arcs

de couleur noire Étaient mignardement voûtés,

D'où ce dieu qui me fait la guerre, Foulant aux

pieds mes libertés, Triomphe sur toute la terre,

voit, l'oés. OEuv. t. il, p. 95.
||
D'une façon mi-

gnarde, avec une gentillesse mêlée d'afféterie. Sou-

rire mignardement.
— iiist. xvi° s. Ains se plaignoit mignardement

D'un enfantin myaudement, du bellay, vu, 40,

rcrsn. Lequel, ayant este pris petit enfant au siège

de Patras, fut mignardement nourri au sarrad,

d'aub. Iiist. I, 242.

— ÉTYM. Mignarde, et le suffixe ment.

MIGNARDER (mi-gnar-dé), r. a. ||
V Traiter

d'une façon mignarde. Mignàrder un enfant. ||
2" Af-

fecter de la délicatesse, de la grâce. Mignàrder son

style. ||
3° Se mignàrder, v. réfl. Se traiter d'une

façon mignarde. Cette femme se mignarde trop.

— HIST. xvi e
s. Un gros prieur son petit fils bai-

soit, Et mignardoit au matin en sa couche, marot,

m, 04. 11 caressoit les petits chiens que on luy met-

toit devant, et les mignardoit, H. est. Apol. pour

Hérod. p. 23s. Le prince de Genevois, ne trouvant

pas l'air de la Rochelle assez délicat, se mignar-

doit aux champs, d'aub. Ilisl. u, 291. Quand Epi-

curus entreprend de se faire mignàrder à la goutte,

et refusant le repos et la santé, que de gayeté de

cœur il desfie les maul.x....MONT. iv, 22. Vous rom-
pez à la peine vos personnes, à fin qu'il [le tyran]

se puhse mignàrder en ses délices, la bof.tie, Ser-

vit, volont.

— ÉTYM. Mignard.
MIGNARDISE (mi-gnar-di-z'), s. f. \\

1° Qualité

de ce qui est mignard, délicat. La mignardise de
son visage, de ses traits. Toutes ces sortes de pieds

et do mesures [pyrrhiques, trochées, bons pour la

danse] n'ont qu'une certaine mignardise et un petit

agrément, boil. Longin, Sublime, 33. ||
2° Affectation

de gentillesse, de délicatesse. Les mignardises, s'il est

permis de parler ainsi d'un stylechargé d'ornements,

de pensées brillantes, d'antithèses et de pointes,

roll. Uisl. ane. Œuvr. t. xi, 2 e part. p. 730, dans
pougens. Une mignardise que réprouvent également
et les artistes et les amateurs et les gens de goût,

c'est qu'en riant elle [une femme dans un por-

trait] montre les dents, bachaumont, Mcm. secr.

t. xxxvi, p. 352. Elle affecte d«s poses languissan-

tes ou maladives qui ne l'empêchent pas de déjeu-

ner à la fourchette; et toutes ces mignardises mé-
lancoliques me sont insupportables, en. de bern.

Un acte de vertu, § vin.
|| ferme de peinture. Dé-

faut des ouvrages dans lesquels le soin est porté à

l'excès et qui paraissent peu naturels. J'aime mieux
la rusticité que la mignardise, et je donnerais dix

Watteau pour un Teniers, dioer. Pensées sur la

peint. Œuv. t. xv, p. < 67, dans pougens. ||
3" Au plu-

riel, il signifie quelquefois manières, paroles cares-

santes. Cette lettre [de D. Gervaise] était un tissu

d'ordures, avec de basses mignardises de moine
raffolé et débordé à faire trembler les plus aban-
donnés, st-sim. 61,31. D 4° Espèce de petits œillets

dont on garnitlcs plates-bandes desjardins, dianthus
plumarius, I.;on en fait aussi des bordures. Plan-
ter de la mignardise.

|| Mignardise des prés, dian-
thus sujierbus , /,.

||
5° Espèce de soutache enjolivée

qui sert à garnir les robes, les vêtements, etc.

— HIST. xvi e
s. II suffit qu'on y puisse cognoistre

le bon esprit et entendement de l'architecte, et

que ses inventions y soient plus louables que la

mignardise.... Philibert delorme, De l'architec-

ture, 1, H. Leduc de Maienne receut tout à la fois

deux grandes commoditez, l'une les vivres et mi-

gnardises de l'isle d'Oleron, qui est un terroir plein

de délices.... d'aub. Iiist. 11, 303. Propos bien filez

et mignardises de discours, id. ib. 111, ( os. Un
petit coffre, duquel il tira quelques petites gentilles-

ses et mignardises qui n'estoient pas toutesfois de

grand prix, Nuits de Straparole, t. 1, p. 83, dans

lacurne. Toutes les mignardises et délices du lan-

gage latin [dans Térence], mont. 1, 288. Venus et ses

enfants volent tout à l'entour, La douce mignardise

et les douces blandices, rons. Élégie du printemps.

— ÉTYM. Mignard.

t MIGNOL (mi-gnol), s. m. Liqueur spiritueuse

extraite d'une espèce de palmier.

MIGNON, ONNE (mi-gnon, gno-n'), adj. ||
1° Qui

plaît par la délicatesse et la gentillesse. Visage mi-

gnon. Bouche mignonne. Une beauté mignonne.

Des souliers mignens. Si mignonne et si belle....

Que la beauté plus grande est laide auprès de vous,

régnieh, Sat. xiii. Est-il un homme qui, à la vue
de cette mignonne créature [l'oiseau-mouche], ba-

lancée sur ses petites ailes bourdonnantes cap,

Audubon, p. 18.
1

1 Se cl i t des ouvrages d'esprit où il

y a de la finesse. Sonnet mignon. || Ironiquement.

Certes pour un amant la fleurette est mignonne,
mol. Misanthr. 11, 1. ||

Bleu mignon, sorte de bleu.

....Doivent être guédées comme un bleu mignon,

qui est la moitié de nuance d'un bleu céleste,

Instruction générale pour la teinture, 18 mars
)G7i, art. 185.

Il
Familièrement. Argent mignon,

somme d'argent comptant dont on peut dispo-

ser à sen gré, pour ses fantaisies. Il n'eût pas con-

venu, pendant qu'elle était aux expédients, qu'elle

eût su que j'avais de l'argent mignon, j. j. rouss.

Conf. v.
Il
Péché mignon, péché qu'on se plaît à

comme) tre, et dont on ne veut pas se corriger.

Il
2" S. m. et f.

Mignon, mignonne, le bien-aimé,

la bien-aimée. Anselme, mon mignon, cric-t-elle à

toute heure, Quand est-ce que l'hymen unira nos

deux cœurs? mol. l'Ét.i, G.
||
Mignon, mignonne, se

dit en adressant la parole à des enfants, à déjeunes

femmes. La fortune passa, l'éveilla doucement, Lui

disant : mon mignon, je vous sauve la vie, la font.

Fabl. v, 11. Au contraire, mignonne, C'est me faire

mieux voir ton amour et ta foi, mol. lie. des m.
II, 6. Oui, mignonne, je songe à rempl.'r ton at-

tente, id. ib. u, 14. Voilà, ma belle mignonne, ma
fille qui vient vous saluer, id. l'Avare, m, 9. Jamais

elle [Mme de Maintenon] n'appela la duchesse de

Bourgogne que mignonne, et celle-ci ne la nommait
que ma tante, dlclos, Règne de Louis XIV , Œuv.
t. v, p. 184. d Avec une nuance de dédain. Mais.,

ma mignonne, dites-moi, Vous campez-vous jamais

sur la tête d'un roi [la mouche à la fourmi] ? la

font. Fabl. iv, 3. || Vous êtes un joli mignon, unplai-

santmignon, se dit ironiquement à quelqu'un qui a

dit ou fait une sottise. Je vous trouve un plaisant mi-

gnon de ne m'avoir pas écrit depuis deux mois,SÉv.

à Btissy, 15 mars 1 048. Vous êtes une gentille mi-
gnonne, de vouloir que je me gouverne par l'iuto-

rité de votre père, destouciies, Fausse Agn. 1, 3.

Il
3° S. f. Mignonne, maîtresse. Tout vous rit; votre

femme est souple comme un gant; Et vous pourriez

avoir vingt mignonnes en ville, Qu'on n'en sonnerait

pas deux mots en tout un an, la font. Coupe. Quel-

ques heures après, le commandeur et sa mi-
gnonne se mirent en chemin avec la duègne,
lesage, Guzm. d'Alfur. 1, 3. Un essaim de grivois

Buvant ;i leurs mignonnes, bér. Grande orgie

|| Mignonne se dit aussi quelquefois pourj une fille

simplement. Figurez-vous la plus jolie petite mi-
gnonne, douce, tendre, accorte et fraîche, agaçant
l'appétit, pied furtif, taille adroite, élancée, beau-
marcii. Barb. de Sc'v. 11, 2.

||
4' Mignon de cou-

chette, amant favorisé. Il s'en est donc allé, le mi-
gnon de couchette? scarr. Jod. ou le maître val.

III, s. Le voilà, le beau fils, le mignon de couchette,

mol. Sgan- G.
||
5° Favori. Cet enfant est le mignon

de sa mère. Du siècle les mignons, fus de la poule

blanche, RÉGNIER, Sat. m. Je ne me dois regarder

que comme un de ces indignes mignons de la for-

tune, que son caprice n'élève au plus haut de -a

roue sans aucun mérite, que pour mettre plus en
vue les taches de la fange dont elle les a tirés,

corn. Disc, de récept. à l'Acad. Buckingham, mi-
gnon de Jacques, et qui troubla les premières an-
nées du règne de Charles I

er
, a fait plus de bruit dans

l'histoire passée qu'il n'en fera dans l'histoire à venir,

chateaubr. Stuarts, Charles I". || Fig. La précoce
hyacinthe est le tendre mignon Que sur ces prés
fleuris caressait Apollon, volt. Poèmes, Apol. de la
fable. D 6' Dans un mauvais sens. Un mignon, un Ga-
nymède, un Giton. Passer sa vie avec ses infâmes
mignons, découper, coller des images, et se jeteren
même temps dans les curiosités de la magie, fén.rl.
Dial. des morts mod. dial. 13 (Henri III, la Duch.
de Montpensicr). C'étaient eux qu'on appelait les mi-
gnons de Henri III; Livarot, Villequier, Duguast et
Maugiron eurent part aussi et à sa faveur et à ses
débauches, volt, llenr. 11, notes. Antinous, le mignon
d'Adrien, à qui cet empereur fit rendre les honneurs
divins, bailly, Astrun. moderne, t. 1, p. 199.

— SYN. mignon, mignard. Le mot est le même, la

désinence seule est différente. Aussi le mignard
n'est-il que le mignon avec le sens légèrement pé-
joratif qu'a la finale ard; c'est le mignon, plus un
peu d'afféterie ou d'excès.

— HIST. xme
s. Deus damoiselles moult mignotes,

la Rose, 7C4. Famé est plus cointe et plus mignote
En sorquanie [souquenille] que en cote, ib. 1225.

Et sur un destrier delés lui [elle] Avoit cascune son
ami Cointe et mignot et bien séant, Lai du trot.

Il
xv c

s. Pariset requit le suppliant qu'il lui voulsist

prester deux escus d'or, en lui disant qu'il avoit

de l'argent mignon, du cange, mignonctus. Aussi

y estoit le conte de Lodesme son mignon en grant
triumphe, comm. 11, 8. || xvi

e
s. Ma mignonne, Je vous

donne Le bon jour, marot, ii, 1 14. N'ayez pas peur,

clames gentes, mignonnes, id. ii, 233. Ne plus ne
moins que les oiseleurs avec leurs oiseaux mignons
[apprivoisés]... amyot, Sylla, 58. Ces beaux danseurs
icy mignons [les cavaliers pompéiens à Pharsale]

n'attendront jamais, de peur que. vous ne leur gas-
tiez leurs beaux visages, id. Pomp. 98. Socrates,

son premier mignon [de la vraie vertu], mont, i,

177. Pourquoy ne dira un oyson ainsi : toutes les

pièces de l'univers me regardent.... je suis le mi-
gnon de nature? id. 11, 274. Je ne leur respondray
autre chose, sinon qu'encores que nostre nation ne
soit la plus mignonne du pape, si est-ce que....

lancue, 358. Ces mignons [ les favoris d'Henri III]

(car c'est le terme du siècle) avoient des familia-

ritez avec leur maisire, que je ne puis ni ne veux
exprimer, d'aub. Iiist. 11, 375. Ganimede mignon
de couchette de ce grand dieu haut tonnant, Dia-
logues de Tahureau, p. 125, dans lacurne. Aussi

n'a fa'ct Belleau aucune difficulté d'en user, quand,
parlant d'un enfançon (car il use de ce diminutif),

il dit : Tant que sa lèvre mignolte À petits soupirs

suçolle, 11. est. Préc. du lang. franc, éd. feu-

gèue, p. 102. Donc, si vous m'en croyez, mi-
gnonne, Tandis que vostre âge fleuronrie En sa
plus verte nouveauté, rons. à Cassandre.
— ÉTYM. Bourg, mignô; ital. mignonc, mignon,

miguolo, petit doigt. On a dans le bas-breton mi-

noncs, amie, miùoni, amitié, dans l'irl. mian,
mion, amour ; dans l'allemand Minné, amour, an-
cien haut allem. minni ou minnia. Le celtique et

l'allemand paraissent da même racine et avoir pro-

duit le français mignot, mignon, mignard, dont le

sens primitif semble cire gracieux, donnant de l'a-

mour. La dérivation par miniums n'est pas ac-

ceptable, vu les formas.

MIGNONNE (mi-gno-n'), s. f. ||
1° Terme d'im-

primerie. Caractère de sept points; petit caractère

qui est entre la nonpareille et le petit texte. || Au-
jourd'hui on substitue l'expression : caractère de

7 poir.ts ou numéro 7.
||
2° Espèce de poire fort

belle et d'un rouge foncé, qu'on appelle aussi grosse

mignonne. || Sorte de pèche très-grosse et très-

rouge ; il y a la grosse et la petite mignonne et la

mignonne tardive.
|| Sorte de prune longuette et d'un

blanc jaunâtre.

— ÉTYM. Mignon.
M1GNONNEMENT (mi-gno-ne-man) , adv. D'une

façon mignonne. Cela est mignonnement fait.

— HIST. xiu e
s. Lors veïssiés carole [danse] aler,

Et gens mignotement baler [danser], la Rose, 75:'.

H xvi° s. beaux cheveux d'argent mignonnement
retors, du bellay, vi, 20, verso.

— ÉTYM. Mignonne, et le sulfixe ment.

MIGNONNETTE (mi-gno-nê-f), s. f. ||
1° Diminu-

tif de mignonne, jeune lille, jeune femme. Au
reste, ton amour me touche au dernier point, Mi-
gnonnette ... mol. Éc. des m. 11, 15.

||
2" Nom d'une

sorte de dentelle ou de réseau fin.
||
3" Espèce d" pe-

ins l'illets, appelés autrement mignardise. || 4°Poivro
concassé.

Il
5" Nom donné à différentes plantes:

l'œillet de la Chine ; la luzerne 'upuline; la saxi-

frage ombreuse; le réséda des jardins.
||
6° Nom

d'une petite espèce de poire. |I7" Petit papillon de
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nuit. || S
3 Sorte d'étoiïe tissue de laine et de soie.

||
9° Terme de typographie. Caractère très-menu.
— HIST. xvic s. Ma maistressc est toute ange-

lette..., Toute mon gracieux orgueil, Toute ma pe-

tite brunette, Toute ma douce mignonelte,RONS. <43.

— ÉTYM. Mignon i wallon, mignolète, sorte de pe-

tite dentelle.

f MIGNOXNEUSE (mi-gno-neû-z'), s.f. Terme de

point d'Alençon (dentelle-bride). Celle qui f;iit le

même travail que la rernplisseuse.

MJGNOTÉ, ÉE (mi-gno-té, tée), part, passé de
m i -'noter. Petite fille trop mignolée.
MIGNOTER (mi-gno-té), v. a. Traiter d'une façon

mignonne, délicate. Elle mignote trop ses enfants.

— HIST. xv c
s. Boire ypocras à jour et à nuitée,

Rire, jouer, mignonner et baiser, villon, Bail,

contredit de Franc Gonlier. En tel tourment est le

pauvre homme huyt ou neuf mois, que la dame ne

fait que rien que mignoter et soy plaindre, Les

quinze joies de mariage, p. 22. ||xvi° s Qui

comme fleur marchoit dessus les fleurs, Et mignot-

toit un bouquet de couleurs, rons. 34.

— ÉTYM. Ane. franc, mignol (voy. mignon,à l'hist.).

t MIGXOTIE (ini-gno-tie), s. f. Œillet de Christ,

très-belle plante.

MiGNOTISE (mi-gno-ti-z'), s. f.
Action de mi-

gnoter.
|| Mignolise des Genevois, le thym.

— HIST. xm c
s. Toute jour [les femmes] font et

truevent novelles mignoties De guignier, de pi-

gnier, d'cslre par reins fornies, J. de meung, Test.

(293.
|| xv c

s. l.icurgus.... ordonna.... queles jeunes

enfans, yssus hors de la première nourriture, fus-

sent tirez des mignotises maternelles, CUR. DE PISAN,

Charles V, i,7. ||xvrs. Tant leur mignolise [de

ses yeux] darde D'amours à qui les regarde , rons.

651.

— ÉTYM. Mignoter.

I. MIGRAINE (mi-grè-n'), s.
f.

Douleur qui oc-

cupe la moitié ou une moindre partie de la tête,

particulièrement la région des tempes et des orbi-

tes, qui revient par accès, et qui se complique sou-

vent de trouble des fonctions gastriques, mais qui

n'est accompagnée d'aucun danger. Mme de Main-
tenon avait la migraine, sév. 437. Ces migraines

ne méritent pas l'inquiétude que vous en avez ; c'est

le seul tribut que mon tempérament paie à la na-

ture, maintenon, Lett. à if. d'A ubigné, 25 juin 1682.

Cette migraine-là vient bien subitement ! C'est moi
qui l'ai donnée indubitablement, destouches, Glor.

il, G. [La caverne où] La déesse aux vapeurs a choisi

son séjour; Les tristes aquilons y sifflent à l'cntour,

Et le souffle malsain de leur aride haleine Y porte aux

environs la fièvreet la migraine, voi.r. Dir.t. phil.

Pope. || Fig. Rien qu'avoir mousser le Champagne,
Déjà la migraine le gagne, bérang. Deo gratias.

— HIST. xv" s. Pour mon costé crie hahay Main-

tes fois, et à l'aventure Une migraine ou [au] chief

aray [j'aurai], e. desch. Poésies mss. f' 442.
|| xvi c

s.

La fiebvre, la micraine et la goutte Fespargnent
elles [un roi] non plus que nous? mont, i, 32a. Mi-

graine est proprement quand la douleur ne tient

que la moitié de la teste, dextre ou senestre, pari-,,

xv, 4. La douleur invétérée de teste et micrâne se

guérit par.... o. de serres, 896.

— ETYM. Espagn. migraùa; liai, cmigrnnia,
magrana; du lat. 7iemicrantttnt;grec,^|Mxpav{a, de

r.jj.i, demi, et xpavfov, crâne.

f 2. MIGRAINE (mi-grè-n'), s.
f.

Ancien nom de

la grenade et d'une sorte d'engin de guerre.
— hist. xvi e

s. Les aultres apprestoyent cata-

pultes, micraincs, potz , cercles et lances à l'eu, rac.

Pant. m, Prol.

— ÉTYM. Mille, graines; provenç. milgrana, gre-

nade. Au Mans, on nomme migrenon, migrognon,
la baie de l'églantier, qui renferme une grande
quantité de graines.

t MIGRATEUR, TRICE (mi-gra-teur, tri-s') , adj.

Qui émigré. Les archéologues ont reconnu que li s

hommes de l'âge de pierre avaient été les habi-

tants primitifs de l'Europe, et que l'usage du bronze
avait été introduit par des hommes plus civil - .

d'origine probablement asiatique; et, comme il fal-

lait donner un nom à ces étrangers migrateurs, ils

les ont appelés Celtes, droca, Bull, de la soc.

d'anthropnl. t. v, p. 4C2.

MIGRATION (mi-gra-sion; en vers, de quatre
syllabes), s.

f. ||
1° Action de passer d'un pays dans

un autre, en parlant d'un peuple, d'une grande
foule. La plupart des anciennes migrations ne sont
considérées comme des courses vagabondes que ] ar
ceux qui n'ont pas étudié leurs causes, leur direc-
tion et leurs rapports avec les autres parties de
l'histoire ancienne, PETiT-RAr.F.L, Instit. Hem. inscr.

et belles-lettres, t. vi, p. 34 1. 1| Fig. Homme, la sai-

son do ta migration n'est pas encore venue; attends

que le vent do la mort se lève, alors tu déploieras

fou vol vers ces régions inconnues que ton cœur
demande, ciiateaubr. Bcné. ||2° Voyages périodi-

ques ou irréguliers que font certaines espèces d'a-

nimaux. Cette habitude innée est si forte en eux

[les rossignols], que ceux que l'on tient en cage s'a-

gitent beaucoup au printemps et en automne, sur-

tout la nuit, aux époques ordinaires marquées par

leurs migrations, buff. Oiseaux, t. ix, p. 147.

— SYN. MIGRATION, ÉMIGRATION. Ces deux mots ne

diffèrent que parla préposition e, ex, qui indique

départ. C'est aussi ce qui en fait la distinction. Mi-

gration est plus général ; il considère le départ des

foules par rapport à leur déplacement seulement :

les migrations des peuples, des animaux. Au con-

traire émigration considère le départ par rapport au

terme d'arrivée : les émigrations pour l'Amérique.
— hist. xvie

s. Migration, cotgrave.
— êtym. LeX.migrationem, de migrare, s'en aller.

f MIGRATOIRE (mi-gra-toi-r') , adj. Qui con-

cerne l'émigration. Le mouvement migratoire des

populations.

— ÉTYM. Voy. migration.

MIJAURÉE (mi-jô-rée), s. f. || i" Mignonne,

jeune fille (sens aujourd'hui inusité). Pour toi qu'un

teint vif et fleuri Et la perruque bien poudrée Flat-

tent d'être le favori Encor de quelque mijaurée,

Goûte l'erreur des passions, chaux, à l'abbé Cour-

tin. ||
2° Fille ou femme qui montre des prétentions

par des manières affectées et ridicules. Elle, mon-
sieur? voilà une belle mijaurée ....pour vous don-

ner tantd'amoui ! moi,. Bourg, gent. m, 9. Mme de

Fieubet entendit ceci :La C*** passa devant laB*** :

ah , dit la B***, voilà une mijaurée qui a eu pour

plus de cent mille écus de nos hardes; la C*** se

retourne, cl comme Arlequin, hi, hi, hi, hi, lii , lui

lit-elle, en lui riant au nez, sév. 129. Là sont en

foule antiques mijaurées, Jeunes oisons et bégueules

titrées, volt. Ép. 35. Je préfère à ces mijaurées

Ma Jeannette, ma Jcanneton, bérang. Jeannclon.

— ntsr. xvi c
s. Mijaurée, oumn, Dict.

— ÉTYM. Origine inconnue. LeBerrya mijauder,

mignauder; mais comment tirer mijaurée de mi-

nauder? On trouve dans Oudin, Curios. fravçaises,

migoufflde, qui paraît avoir le même sens; mais

qu'est migoufflée, et comment le rattachera mi-

jaurée? Chaulieu, qui donne à ce mol le sens de

mignonne, écrit migeorée; avec cette orthographe

pourrait-on le rapprocher de mijoter? Enfin Lehé-

riclier, Hist. et GL du normand, t. il, p. 3SI, dit

qu'en normand jorcr signifie parer, et que la mi-

jaurée est la maljorée, la mal parée.

MIJOTÉ, ÉE (mi-jo-té, tée), part, passé de mi-

joter. Une soupe mijotée.

MIJOTER (mi-jo-té), v. a. ||
1° Terme de cuisine.

Faire cuire à petit feu. Mijoter un ragoût.
||
2 Fig.

Traiter avec un excès de délicatesse et de mignar-

dise. Mijoter un enfant. ||
3° Se mijoter, r. réfl.

Être mijoté. Le potage se mijote tout doucement.

|| Fig. et populairement. Se brasser, se tramer.

C'est une petite intrigue qui se mijote. ||Se traiter

avec un excès de délicatesse. Il se mijote beaucoup.
— HIST. xvi° s. Migeotter, cotgravk.
— ÉTYM. Origine incertaine. Le Berry a mij',

mijat, mijot, pain éraietté, mijou, mangeur de

mie; mijoter ne serait-il pas réduire comme en

mie? mije est d'ailleurs une des formes de mie. Au
Mans, migeoler, mûrir sur la planche, migeot, lieu

où l'on conserve les fruits.

1. MIL (mil), adj. numéral, voy. mille.

2. MIL (mill, Il mouillées. La Fontaine ne mouil-

lait pai \'l : je la crois fine, dit-il ;
Mais le moindre

grain de mil Ferait bien mieux mon affaire, tfabl.

i, 20), s. m. ||
1° Planlo graminée qui porte une

graine fort petite à laquelle on a donné le même
nom. Que dirai-jo plus? le mont Pangée, avec

toutes ses mines, [vu de la lune] n'ét iil pas si grand

qu'un grain de mil, d'ablancourt, Lucien. Icari -

ménippe. [|
Kig. C'est un grain de mil dans le bec

d'unàne,se dit quand on donne peu à quelqu'un qui

désire beaucoup ou qui a besoin de beaucoup.
||
On

dit plus ordinairement millet. ||
2° Graine de cette

[liante. Donner du mil à la volaille. ||
3" Mil à épis,

sorgho. Mil à grappes, panis. ||
Mil à chandelles, es-

pèce de céréale de Cayenne.
— hist. xv e

s. Le suppliant loua les jumens de

Raymond de Fort de Bearn pour piquer ou balre

son mil ou blé, nu cange, milelum.
||
XVIe

s. Un

homme apprins à jecter de la main un grain de mil

avecaucs telle industrie, que, sans faillir, il lepa I

toùsjours dans letmu d'une aiguille, mont. i,337.

— ÉTYM. Provenç. mil, meilli ; cat. mill; esp.

mijo; port, milan; ital miglio; du lat. ir.ilium.Oa

suppose que milium se rattache à mille, mille, à

cause du grand nombre des graines.

j MILADY (mi-lé-di),s. /". Titre qu'on donne à une
dameanglai.se, femme d'un lord ou d'un baronet.

Les gens de milady ! que milady permette... c.delav.

les Comédiens, v, 9. Vous m'écoutez, n'est-ce pas?

—

Oui, milady, scribe, le Verre d'eau, iv, 2.
\\ Au

plur. Des miladys, ou, suivant la forme ang
,

miladies.

— ÉTYM. Anglais, mi, ma, et lady, dame.
f .MILAN (mi-lan),s.?n.|| 1° Oiseau de'proicaqueuc

fourchue, genre milrus, Cuvier; espèces: le milan
royal, vulgairement le milan; le milan étolien; le

milan parasite ; le milan de la Caroline, falco fur-

catus, Gmelin. Un milan qui dans l'air planait,

faisait la ronde, Voit d'en haut le pauvret [un rat]

se débattant sur l'onde, la font. Fabl. IV, ii.

||
2" Nom de la raie pastenaque, dans quelques

|— Hisr. xvi e
s. Ils sifflent comme serpens, ils

huyent comme millans, paré, Anim. 35.

— ÊTYM. Provenç. milan; cat. milâ; esp. mila-
no ; port, milhano; du lat. milvus, milan, par l'in-

termédiaire d'une forme dérivée miluanus, avec

suppression de Vu, comme dans baluere, battre.

f 2. MILAN (mi-lan), s. m. Sorte de fromage à

croûte rouge qui \ient de Milan.

f 3. MILAN (mi-lan), s. m. Milan d'été, sorte de

poire.

1 MILANAISE (mi-la-nê-z') , s.
f.

Ouvrage dont

le fond est un fil recouvert de deux brins de soie,

dont l'un, moins serré que l'autre, forme sur le fil

un petit relief à distances éga

f MILANDRE (mi-lan-dr), s. m. Espèce de

squale delà. Méditerranée.

j- MILANEAU (mi-la-nô), s. m. Jeune milan.

j MILANIÈRE (mi-la-niè-r'), s. f. Lieu où l'on

entretient des milans. Le roi après son déjeuner

alla voler avec Madame.... il résolut durant lâchasse

de casser la milanicre et la héronnière qui était à

Noisy, parce que depuis six ans il n'avait

milan ni héron, et il lui en coûtait ioouo francs pour

entretenir ces aires-là, dakgeau, i, lis, 4 avr.

1085.

f MILÉSIAQUE (mi-lé-zi-ak'), adj. Qui appartienl

à Milct, ville grecque de l'Asie Mineure. Fahles mi-

lésiaques, ou, substantivement, les Milésiaqucs,

contes obscènes composés par Aristide de Milet. i n

d'il aussi mile iennes.

fMILIACÉES (mi-li a-sce) , s.
f.

pi. Terme de

botanique. Tribu de la famille des grami

ayant pour type le genre milium.
*— ÉTYM. Mil 2.

MILIAIRE (mi-li-('-r') , adj.\\l° Terme d

[hologie. Éruption miliaire, élevurc à la peau

le volume ne dépasse pas celui d'un grain de millet.

||
Fièvre miliaire, ou, substantivement, la mili

phlegmasie exatithématique, s mvent accompagnée

de fièvre, caractérisée par de petits bout

surmontés dès le second jour d'une petite vésicule

rouge. ||
2" Terme de botanique. Glandes miliaires,

les stomates. ||3' Terme de minéralogie. Miliaire se

dit des grains d'une roche grenue quand ils ont la

grosseur d'un grain de clièncvis ou de mille t.

||
4" Terme de zoologie. Se dit d'un animal qui e=l

extrêmement petit, comme le ver luisant miliaire.

— HIST. xvr s. De petites vessies, comme celles

qu'on voit aux herpès miliaires, paré, xxiv, 37.

— étym. Lat. miliarius, do milium, mil.

MILICE (mi-li-s'), *. /'. ||1° L'art et l'exercice de

la guerre. Végèce a écrit sur la milice des anciens.

||
Expédition militaire. Les prodiges dont Dieu avait

accompagné ses prédications [de .saint Bernard poui

exciter les chrétiens à celte milice sacrée [croisade] fu-

rent traités de faiblesse et de crédulité, mass. Panég,

St Bcrn. ]| Dans ces deux sens, il n'est plus guère

usité. || Fig. et en termes d'éloquence sacrée. J'appelle

toujours déserteur de la milice de Jésus-Christ celui

qui n'a plus le christianisme dans le cœur, bourd.

Jugem. dern. rr arent, p. 67. Tout le temps de ia

vi présente osl une milice continuelle, dit Job, est

le temps des peines et des combats, mass. Profess.

rclig. 2. |]
2° Corps de troupes, armée; en ce sens,

il ne s'emploie guère que dans le style soutenu.

Rome encor pauvre et attachée à l'agriculture nour-

ri ail une milice admirable, boss. Hist. m, 6. La

nouvelle milice qu'il fallut lever, m. ib. De ton

[les qualités du peuple romain] s'est formi

meilleure milice et la politique la plus prévoyante,

la plus ferme et la plus suivie qui fut jamais, m. ib.

1 belles s'étaient saisis des arsenaux el des b

sins; et, malgré la défection de tant de sujets, m
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l'infâme désertion do la milice ruèmc, il était encore

plus aisé au roi de lever des soldats que de les ar-

mer, voss. Reine d'Anglet. Sous Indiscipline du prince

d'Orange, son oncle maternel, il apprit l'art de la

guerre en qualité de simple soldat.... on le vit en

i dernier rang de la milice ne refuser aucune fa-

tigue et ne craindre aucun péril, fléch. Turenne.

là qu'on vit ce dont il n'y a peut-être pas

deux exemples de plus, des milices toutes nouvelles

; dans le premier combat l'intrépidité des vieux

; oi ps, volt. Charles Ml, 5. || Fig. Il [P. L. Courier]

s'est mis [dans le Pamphlet des pamphlets] en cause

commune avec Socrate, Pascal, Cicéron, Franklin,

Démoslhènes, saint Paul, saint Basile; il s'est envi-

ronné de ces grands hommes comme d'une glorieuse

milice d'apôtres de la liberté de penser, de publier,

d'imprimer, carrel, Œuvres, t. v, p. 213. |]3' An-

ciennement, levée; faites parmi les hommes en état

de porter les armes. À l'instant toutes les milices

s'armèrent, les grands seigneurs envoyèrent leurs

hommes, michelet, Hist. de France, t. n, p. 277.

|| Particulièrement, dans l'ancienne monarchie, le-

vées de bourgeois et de paysans faites par voie du

sort, soit pour recruter l'année, soit pour former des

régiments provinciaux. Tomber àlamilice. Apprenez

i tablissementdes milices n'est point le malheur

de la France.... que ces. milices, qui sont la pépinière

des armées, contribuèrent à sauver la Fronce dans

nières campagnes du maréchal de Villars, volt.

],)', suppl. i" partie. J'ai manqué souvent

d'ouvriers à la campagne, j'ai vu queles sujets man-

quaient pour la milice, m. Lclt. d'Argenson, 28 juill.

1739. S'il y a des corvées à faire, une milice à tirer,

j. j. rouss. Écon. 3. || Fig. Soldat de la milice,

homme qui n'a aucun avancement dans sa profes-

sion. ||
4° Fig. et dans le style i levé. Les milices cè-

le; anges. Le mémo cantique que nous avons

chanléavecla milice céleste, dans le mystère de sa

bienheureuse nativité, bourdal. Exhort. Crucif. il

mort <lr ./. C. t. ii, p. aoi.
||
Milice céleste, se dit

aussi des bienheureux. Paraissez sur vos nues ton-

nantes, innombrables soldats, antiques légions de

la patrie; fameuses milices de la France, et main-

tenant milices du ciel, paraissez, chateaub. Génie,

i, vi, 5. |! Enfin, milice célestese dit quelquefois des

astres. Ce n'est pas s: ns raison que les anciens di-

saient la milice céleste; jamais armée re s'est moins

de ses rangs et n'a marché avec plus de dis-

cipline, bailly, Hist. astron. mod. t. i, p. 317.

— ÊTYM. l.at. militia, de miles, soldat. Au

xvi° siècle on disait militie. Corssen, Nachtràge,

p. 253, dérive miles, comme mille, d'un radical

mil signifiant en sanscrit réunir, rassembler.

MILICIEN (mi-li-siin) , s. m. Soldat de la milice,

c'est-à-dire homme tirant au sort dans chaque pa-

roisse, pour former de nouveaux régiments, ou

pour eue incorporé dans les vieux.

^- ÉTYM. Milice.

MILIEU (mi-lieu), s. m. ||
1" Le lieu qui est éga-

lement distant des extrémités. Le mdieu de la

place. Couper un fruit par le milieu. La rivière

passe au milieu de la ville. || Mettre le clocher au

milieu du vill ige, voy. clocher. || Adj. Le point mi-

lieu, le point du milieu. Tout se fait par des esp es

d'oscillations dont les points milieux sont ceux aux-

quels nous rapportons le cours ordinaire de la na-

ture, m if. More, choisis, p. 2uo. || Terme d'astro-

nomie. Milieu du ciel, le point de l'équateur qui se

trouve dans le méridien à ^n instant quelconque.

||
2' En général, tout endroit qui est éloigné de la

circonférence, des extrémités. Le milieu de la

France. H prit son adversaire par le milieu du

corps Du milieu et comme du centre do la Méditer-

. ils [les Roi i issaient toute l'étendue

r, p i étranl au long et au large

les États d tour, noss. Hist. m, «.
|| Fig. Vou ;

m'i ii
i

riez [de votre voyage] avec tant d'amitié et

de ten 1 ne j'en suis touchée dans le milieu

,1,, cœur, si.v. 22 juill. 1 070. M. d'Arles, qui,

dai lieu de ses petites dettes, a pourtant voulu

couronner entrepi i, m. (7 juill. 1889,

|| Royai empire du milieu , d m que les

onnent au va le pays qu'ils bal ti ut.

il
3" Au milieu de, /.m-, adv. Entre,

i
armi,

dans le sein de. Au milieu de l'assemblée. L'aigle

eu : Combien il [Charles I
er

]

était in épid la tôte di i ai mécs, combien au-

guste et majestueux au milieu de son palais et de

sa cour, n>ss. Heine d'Anglet. Les Juifs avaient au

milieu d'eux le Messie, et ils ne le connaissaicnl

:
. Wyst. Épiph. t. 1, p. 1 17.

|J
Cette langue

de terre s'avance au milieu de la mer, c'est-à-dire

elle entre bien avant dans la mer, Ce bra de mei
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s'avance au milieu des terres, c'est-à-dire il entre

bien avant dans les terres. || Au milieu des hom-
mes, dans le monde, dans la société de nos sembla-

bles. || Fig. Au milieu de, dans, entre. Faites périr

Euphorbe au milieu des tourments, corn. Cinna,

v, 3. Songeons qu'il [Louis XIV] n'établit partout

la religion au dehors que parce qu'il la fait régner

au dedans et au milieu de son coeur, boss. Mar.

Tliér. Elle croissait au milieu des bénédictions de

tous les peuples, id. Duchesse d'Orl. Nous vîmes

dans cette princesse, au milieu des alarmes d'une

mère, la foi d'une chrétienne, id. Marie-Thérèse.

En exposant au milieu des plus grands hasards

de la guerre une vie aussi précieuse et aussi néces-

saire que la vôtre, id. Reine d'Anglet. Au milieu

même des horreurs de la mort, elle voulut bénir

les jeunes princes ses enfants, fléch. Dauphine.

C'est en vain qu'au milieu de ma fureur extrême....

doil. Sal. vir. ||
Familièrement. Au beau milieu,

tout au milieu. Il est tombé au beau milieu de la

rue. Vous êtes plus à portée que personne de rédiger

toutes les conditions du traité, vous qui êtes au

beau milieu de l'enfer de la mainmorte, volt. Lclt.

Christin, 8 déc. 1773. ||
Familièrement. Au milieu

de tout cela, c'est-à-dire parmi tout cela, avec tout

cela, nonobstant tout cela. ||4" Du milieu de, du sein

de, d'entre. Un homme se leva du milieu de l'assem-

blée. Le Seigneur vous parla du milieu de cette

flamme, saci, Bible, Deutcron. iv, 12. Dieu menace

les peuples qui altèrent la religion qu'il a établie,

de se retirer du milieu d'eux et par là de les livrer

aux guerres civiles, doss. Reine d'Anglet. Les sol-

dats l'enlevèrent sur l'heure du milieu des enne-

mis, bollin, Hist. anc. Œuvres, t. v, p. 276, dans

pougens. ||
5" Milieu se dit aussi de la place d'hon-

neur entre plusieurs personnes. Giton a l'œil lixe

et assuré, les épaules larges, l'estomac haut, la

démarche lière et délibérée.... il occupe à table et

à la promenade plus de place qu'un autre ; il tient

le milieu en se promenant avec ses égaux, la BnuY.

vi. ||
6° La partie moyenne d'une durée. Le milieu

de la nuit, du jour. Sa mort [d'Alexandre] arriva

au milieu du printemps, la première année de la

cent-quatrième olympiade, rollin, Hist. anc. Œuv.,

t. vi, p. 591, dans pougens. Que ce milieu du dix-

huitième siècle estsot et petit! volt. Lett. Mme de

de Lutzelbourg, a nov. 1753. || Être au milieu de

l'été, de l'hiver, etc., être dans un temps à peu

près également éloigné du commencement et de

la fin de l'été, de l'hiver, etc. ||
Poétiquement. Le

soleil était au milieu de son cours, la nuit était au

milieu de sa course, il était à peu près midi, à peu

près minuit. ||
7" L'endroit qui, dans un ouvrage

prononcé ou écrit, est entre le commencement et

la fin. Le milieu d'un livre. On l'interrompit au

milieu de son discours. Que le début, la (in [d'un

poëme] répondent au milieu, boil. Art p. i. ||
8" Un

intermédiaire. Et nous verrons après s'il n'est point

de milieu Entre le charmant et l'utile, corn. Agé-

sil. ni, i. Qu'est-ce que l'homme dans la nature?

un néant à l'égard de l'infini, un tout à l'égard du

néant, un milieu entre rien et tout, pasc. Pcns. i,

i, éd. havet. La connaissance de Dieu sans celle

de sa misère fait l'orgueil ; la connaissance de sa

misère sans celle de Dieu fait le désespoir; la con-

naissance de Jésus-Christfait le milieu, m. ib. xxn, 5.

L'état des chrétiens, comme dit le cardinal du

Perron après les Pères, lient le milieu entre l'état

bienheureux et l'état des Juifs, m. Trop. xvi. Si des

intelligences supérieures à l'homme ont aussi un

progrès de connaissances, elles suppriment des mi-

lieux que nous ne parcourons qu'en nous traînant

lentement, fonten. Newton. ||
9" Ce qui est égale-

ment éloigné des extrémités vicieuses Ce mi-

lieu, des vieux tant rebattu, Où l'on mit par dépit

à l'abri la vertu, Régnier, Sut. x. Où par le juge-

ment il faut perdre son temps A choisir dans les

mœurs ce milieu que j'entends, id. ib. Et soyez pour

cela dans le milieu qu'il faut, mol. Tart. v, i. Cet

ordre [le raisonnement géométrique]... consiste

non pas à bail d finir ni à tout démontrer, ni aussi

à ne rien définir ou à ne rien démontrer, mais à

se tenir dans ce milieu de ne point définir les

choses claires et entendues de tous les hommes,
et de définir toutes les autres, pasc. Espr. géom. i.

L'extrême esprit est accusé de folie comme l'ex-

trême défaut; rien que la médiocrité n'est bon....

i.
i iortir de l'humanité que de sortir du milieu,

m. i'iii:. m, ii Entré ces deux extrémités [l'auto-

rité ei la liberté], un peuple d'ailleurs si sage [les

Romains] ne put trouver le milieu, boss. Hist. m, o.

Pour valoir aux yeux de Mme Gcofi'rin ce qu'on

valait réellement, il fallait avec elle savoir tenir
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un certain milieu entre la négligence et l'as-

siduité, marmontel, Mcm. vi. ||
10" Juste milieu,

juste mesure entre deux choses. De là viennent
toutes les disputes des hommes, qui se reprochent
ou de suivre leurs fausses impressions de l'enfance,

ou de courir témérairement après les nouvelles;
qui tient le jusle milieu? pasc. Pens. in, 3. De
vous et d'elle, on en pétrirait une personne dans
le juste milieu, sév. 124. Enivrés de notre bonne
fortune.... troublés et abattus par nos moindres
perles, nous ne gardons ni envers nous-mêmes ni

envers nos frères le juste milieu, boss. 3 e sermon
,

Circoncision, 2. Se jeter dans les extrêmes, voilà la

règle du poète; garder en tout un juste milieu,

voilà la règle du bonheur, diderot, Salon de (767,

Œuvres, t. xiv, p. 210, dans pougens. 11 [le décret]

montrera à ceux qui professent des opinions di-

verses, que, si je leur suis également désagréable

en ce moment, c'est que je tiens un juste milieu,

Mirabeau, Collection, t. iv, p. il.
Il
Juste milieu,

nom qui fut donné au système de gouvernement
qui domina pendant le règne de Louis-Philippe.

Il
Partisan de ce système. Un juste-milieu dévoué.

Il
Adjectivement. Ministère, opinion juste-milieu,

il
11° Tempérament qu'on prend pour accommoder

les affaires; parti moyen. On prit ce milieu, sév.

9 mars (U89. Il en est peu qui de dessein formé
cachent un péché mortel; mais à quoi a-t-on re-

cours, et quelle sorle de milieu prend-on? ce pé-

ché.... on l'adoucit.... bourdal. Pensées, t. i,p. 322.

11 voulut prendre un milieu qui le rendît remar-
quable, iiamilt. Gramm. 7. La foi ne connaît point

ici de milieu, mass. Carême, Parole. Il se peut

bien faire qu'en cherchant un milieu où la philo-

sophie convînt à tout le monde, j'en aie trouvé un
où elle ne convienne à personne; les milieux sont

trop difficiles à tenir, et je ne crois pas qu'il nie

prenne envie de me mettre une seconde fois dans la

même peine, fonten. Mondes, préface. Le duc de
Rohan avait supplié le roi que l'affaire fût jugée

sans milieu et sans retour, st-sim. ico, 209. Les

hommes s'accommodent mieux des milieux que
des extrémités, montesq. Esp. xi, G. Quelle est

donc l'espèce de dissimulation permise, ou plutôt

quel est le milieu qui sépare la fausseté vile de la

sincérité offensante ? ce sont les égards réciproques

,

duclos, Consid. mœurs, ch. a. 11 est impossible du

tenir un milieu raisonnable entre la liberté indé-

finie [du commerce] et une gêne absolue : chacun

de ces systèmes a ses lois; les milieux n'en ont

aucune, Mirabeau, Collection, t. 111, p. 420.
|| 11 n'y a

point de milieu, ou, elliptiquement, point de milieu,

il n'y a point de terme moyen à chercher, Il faut,

il faut le perdre, ou vous en assurer, Il n'est point

de milieu corn. Suréna, m, 1. On ne peut être

que d'un parti ou de l'autre ; il n'y a point do mi-

lieu, pasc. Prov. xiv.Ou on l'aime, ou on le hait
;

il n'y a point de milieu, sév. 30i. Dans cette op-

position de sentiments, il faut qu'un arbitre choisi

par les partis vous accommode, ou que le sort des

armes décide; il n'y a point de milieu, ï'én. Tél. xxm.
Point de milieu pour lui, le trône ou l'esclavage,

volt. Sophon. v. 1.
Il
12° Il s'est dit quelquefois pour

moyenne entre des valeurs, des évaluations. Si l'on

néglige l'observation qui s'écarte le plus du vrai, le

milieu pris entre les autres sera plus près de la vérité

que le milieu pris entre toutes, sennebier, Ess. sur

l'art d'obs. t.i, p. 4 H,dans pougens. ||
13" Le lieu idéal

où se passe la viedes hommes. Nous voguons sur un

milieu vaste, toujours incertains et flottants, poussés

d'un bout vers l'autre, pasc. Pens. 1, t. Le malheur

de la France fut tel que ce grand homme [Louvois]

fut employé dans un milieu qui fit le malheur du

royaume pour plus d'un siècle, st-sim. dans le

1 Journal de Dangeau, t. ni, p. 3G3.
||
14" L'espace

' matériel dans lequel un corps est placé. La célérité

avec laquelle un corps chaud est refroidi lorsqu'il

est placé dans un milieu froid est toujours propor-

tionnée à la différence entre la température du corps

chaud et celledu milieu, rumf. Instit. Mcm. sci nces,

t. vi, p. 1 15. H
15° Tout corps, soit lluide, soit solide,

qui peut être traversé par un autre corps, spéciale-

ment par la lumière. L'air, l'eau, le diamant sont, pour

la lumière, des milieux qui la réfractent diversement

en verlu de leur densité différente. L'objet est tou-

jours déguisé par la couleur du milieu, au travers

duquel il est aperçu, boui.i.ainvilliers, Réfut. de

Spinosa, p. 1 43. L'Académie des sciences de Paris

demanda en 1702 si les planètes se meuvent dans un
milieu dont la résistance produise un ellel sensible

sur leurs mouvements, baii.lv, Hist. del'astr. m, d.

t. m, p. 237. Plus les milieux sont denses, plus ils

rési Lent aux corps qui tendent à séparer leurs par-
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ties en les pénétrant, brisson, Traité de phys. t. il,

p. 322, dans pougens. Eulcr établissait par ses cal-

culs l'avantage d'empioxer des milieux différem-

ment réfringents dont l'inégalité de la puissance

réfractive pût compenser leurs effets récipro-

ques, sennebier, lus. sur l'art cVobserv. t. i,

p. (00, dans pougens.
||
Kig. [le vulgaire] Mettant

de faux milieux enlrc la chose et lui, Et mesurant
par soi ce qu il voit en autrui, la font. Fabl. vin,

26. j|
16° Le fluide qui environne les corps. L'air est

le m. lieu dans lequel nous vivons. L'eau est le mi-
lieu où vivent les poissons. |{

17" Tout ce qui sert à

établir une communication. Les objets ne frappent

pas immédiatement sur l'àme; elle n'en reçoit les

impressions que par des milieux interposés; les

sens sont ces milieux, bonnet, Contempl. nat. v,

5. Il ne peut y avoir de point de contact que par un

milieu, enateaubr. Génie, i, i. 7. '

.
18" Terme de biolo-

gie. Le tout complexe représenté par les objets qui

entourent les corps organisés. |] Par extension. Mi-

lieu social, l'ensemble des conditions sociales au

milieu desquelles un individu humain est placé.

Plus la civilisation avance, plus le milieu social

prend de l'influence sur les individus.

— REM. On lit dans Voltaire : 11 [Lully] fut le

premier en France qui fit des basses, des milieux,

des fugues, Louis XIV, 33. On ne sait ce qu'il en-

tend par là.

— IIIST. xni° s. En milieu sort une fontaine, FI.

et Blanch. v. 20ii. Une grant fleur de lys d'or tout

en milieu a [il y a], Berte, cxxi. || xvi" s. Panurge

meit le doigt myllieu en l'aureille dextre, eslcvant

le poulce contre mont, rab. Pant. n, 19. J'cntre-

prendz de entrer en leur camp par le myllieu des

guardes et du guet, in. ib. n, 24. La solitude se puelt

ouir au milieu des courts et des villes, mont, i, 27g.

— ÊTYM. Mi (voy. mi I), et lieu; Berry, meilieu,

milieu; picard, meyu ;
provenç. mieg luoc, mieh

luoc, mei loc.

MILITAIRE (mi-li-tè-r'), adj. ||
1° Qui concerne

la guerre. Les institutions militaires. L'ordre et la

discipline militaire s'augmentaient avec les armées,

boss. Marie -Thér. [k Rome] les actions militaires

avaient mille récompenses qui ne coûtaient rien au

; public et qui étaient infiniment précieuses aux par-

, ticuliers, id. llist. m, G. 11 est triste que j'aie trouvé

'. si peu de mémoires sur les négociations du baron de
' Gortz; c'est un point d'histoire très-intéressant; et

c'est à de tels événements que tous les lecteurs

s'attachent, beaucoup plus qu'à tous les détails mi-

litaires qui se ressemblent presque tous , volt.

Lett. Schouvaloff, i" nov. 17GI. Les dignités et les

récompenses militaires furent prodiguées sous le

ministère de Chamillart, in. Louis XIV, 18. ||Art

militaire, l'art de la guerre. Nos Espagnols formés

à votre art militaire, corn. Scrtor. iv, 2. Puisque,

pour notre malheur, ce qu'il y a de plus fatal à la

vie humaine, c'est-à-dire l'art militaire, est en même
temps ce qu'elle a de plus ingénieux et de plus ha-

bile, noss. Louis de Bourbon. ||
Justice militaire,

celle qui s'exerce parmi les troupes, suivant des lois

spéciales, suivant le code militaire.
||
Exécution mi-

litaire, la peine de mort infligée aux soldats pour

délits militaires. j|
Exécution militaire signifie aussi

les violences qu'on exerce militairement dans un

pays pour punir les habitants de leur rési-tance ou

pour les contraindre à quelque chose. ||
Architec-

ture militaire, l'art de fortilier les places. ||
Chantier

militaire, chantier où se construisent les vaisseaux

de guerre. || Les ordres religieux et militaires,

les ordres religieux dont les membres font

vœu de combaltie les infidèles. || Confins mili-

taires, se dit des territoires assignés, dans cer-

tains Étals, à une population formée d'anciens

soldats, mariés, mais encore enrégimentés. ||
Tes-

tament miluaire, testament lait à l'armée et

dans lequel on est dispensé d'observer la plupart

des formalités ordinaires. || Horbe militaire, voy.

mille-feuille.
Il
Heure militaire, t. cure exacte,

ponctuelle. |[
Honneurs militaires, honneurs qu'on

tend en certaines circonstances aux commandants
des troupes.

||
2° Il se dit par opposition à civil.

Les autorités civiles et les autorités militaires. Les

emplois civils et les emplois militaires. ||
3° Qui est

fonde sur la force militaire, sur les mœurs militai-

res. Le royaume de Votre Majesté est purement mi-

litaire ; la gloire et l'amour des armes ont toujours

distingué la nation française Je toutes les autres, et

ce n'est que depuis un certain temps qu'il semblait

qu'on se fût attaché d'avilir l'état militaire (1743),

Corresp. de Louis XV et de Noailles, t. i, p. 182.

La plupart des gouvernements sont ou deviennent
militaires, raynal, llist. phil. xix, 2. La mort de
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Néron causa une révolution dans l'État ;
l'élection

passa aux légions, et la constitution devint mili-

taire, ciiATEAUBR. Éludes liist. i, I. Dans cette révo-

lution toute militaire [la restauration de Napoléon

en 1815], dans cet avènement d'empereur romain

proclamé par une garde prétorienne, ce qui man-

quait c'était le nombre des soldais, villemain, Sou-

venirs contemporains, Cent-Jours, ch. v. ||4" Guer-

rier, guerrière (il n'est plus guère usité en ce sens).

Ayant régné sept ans, son ardeur militaire Rallume

cette guerre où succomba son frère, corn, llodog.

I, i. Laissez moins de fumée à vos feux militaires,

id. Nicom. ii, 3. ||
5" S. m. Militaire, un homme de

guerre. Les militaires et les bourgeois. Il jeûnait

régulièrement tous les samedis.... bien différent de

ces militaires qui déshonorent la profession des ar-

mes par cette honte trop commune de bien faire les

exercices de la piété, boss. Gornay. Militaire ou-

blié par ses maîtres altiers, volt. Irène, i, 2.

||
6" Collectivement. Le militaire, la totalité des

gens de guerre. Si jamais la noblesse ou le mili-

taire adoptait une pareille maxime, j. J. kouss.

Écon. i. J'ose espérer qu'on fera bientôt une nou-

velle édition ii.-4° [de l'Histoire du maréchal de

Saxe], avec des planches qui me paraissent absolu-

ment nécessaires pour l'instruction de tout le mili-

taire, volt. Lett. d'Espagnac, 15 déc. 1773. Le mi-

nistre éclairé qui, en changeant la forme de notre

militaire, a diminué le nombre des officiers, st-lam-

bert , Saisons, Discours préliminaire. Son gouver-

nement [celui de l'Angleterre] formé de royauté et

d'aristocratie, sa religion moins pompeuse que la

catholique et plus brillante que la luthérienne, son

militaire à la fois lourd et actif; tout participe des

deux sources dont il découle, chateaubr. Génie,

m, ni, 5.
||
7" Lemilitaire, la carrière des armes....

que M. le duc d'Aiguillon avait très-bien servi l'État

et le roi, tant dans le militaire que dans le civil,

volt. Lett. Morangiès, 30 oct. 177 2.

— KEM. i. Saint-Simon a dit : Le baron de Bresse

acquit bientôt la confiance du roi et toute l'estime

militaire [des gens de guerre], i, 2G. Cet emploi

n'est pas usité. ||2. Militaire n'était point entrédans

l'usage commun de la langue au tenipsdeVau-el is :

p. 3G4 del'éd. in-4° 1704, à propos du mot expédition,

auquel on commençait à donner le sens de campagne.

il dit: «Si je m'en servais, j'y voudrais toujours ajou-

ter militaire, et dire une expédition militaire, des

expéditions militaires; car cette épithète l'explique

en quelque façon, quoique la plupart des dames en-

tendent aussi peu militaire qu'expédition. »

— HIST. xiv e
s. Etainci ot on comices de tribuns

militaires, kercheure, f° loo.

— ÊTYM. Lat..militaris , de miles, mililis, soldat.

MILITAIREMENT (mi-li-tè-re-man) , adv. D'une

manière militaire. Exécuter des ordres mili-

tairement. Ce prince [A-lrien] maintint la disci-

pline militaire, vécut lui-même militairement

et avec beaucoup de frugalité, boss. llist. 1, 10.

— étym. Militaire, et le suffixe ment.

MILITANT, ANTE (mi-li-tan, tan-t'),a<(/. )|
i"Terme

de théologie. Qui appartient à la milice de Jésus-

Christ. Le fidèle, toujours militant dans la vie, tou-

jours aux prises avec l'ennemi, chateaubr. Génie,

i, n, 3. ||
L'Église militante, l'assemblée des fidèles

sur la terre, par opposition à l'Église triomphante

(les saints, les bienheureux), et à l'Église souffrante

(les âmes du purgatoire). Jusqu'à la fin des siècles

l'Église militante les canonisera en publiant leurs

mérites, bourdal. Sur la récomp. des saints,

I" avent, p. 38. Lorsqu'on lui [à Savonarole] lut la

sentence par laquelle il était retranché de l'Église :

De la militante, répondit-il, espérant appartenir dis

lors à l'Église triomphante, mich?.let, Hisi'oire mo-

derne, ch. v. ||
2° Aujourd'hui, militant se dit dans

un sens tout laïque, pour luttant, combattant,

agressif. Caractère militant. Disposition, attitude

militante. Politique militante.

— HIST. xvi e
s. Ce qui ne fut onc en ceste Eglise

visible et militante, noel du fail, Contes d'Eutra-

pel, ch. îx, f° 48, dans pougens.

. — ÉTYM. Lat. militare, être soldat.

j MILITARISER (mi-li-ta-ri-zé), t>. a. Néologisme.

Rendre militaire. Militariser une nation.

f MILITARISME (mi-li-ta-ri-sm'), s. m. Néolo-

gisme. Système militaire. Lesexcèsdu militarisme.

MILITER fmi-li-té), v. n. Combattre, faire la

guerre; mais ce mot ne s'emploie qu'au figuré avec

les mots pour, en faveur de, et alors il signifie

donner appui, venir en aide, en parlant des raisons,

des arguments, des faits, etc. Cela milite en sa

faveur. La même raison qui a donné audit Mar-

tinaul la facult» de commettre au contra-mesu-

MIL

rage.... milite pour le maintenir en la possession de

présenter des mesureurs lorsque lesdits offices va-

quent dans les greniers, Arrêt du conseil d: État, H
avril 1GG9. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Provenç. et esp. mililar; ital. militare;

du lat. militare, de miles, mililis, soldat. Au xva

siècle, militer s'est dit en son sens propre, être sol-

dat : Ce ne fut pas l'intention de Dieu quand i

institua les nobles et Testât de chevalerie et leui

donna domination sur le peuple, qu'ilz lesdeussenl

tiraunizei ne pillier, mais pour les conserver en paix,

pour faire à chnscun justice, pour militer et deflén-

dre le peuple, te Jouvence!, f" 95, dans laclkne.

Voy. à milice l'opinion sur l'étymologie de miles.

t MILLADE (mi-lla-d', Il mouillées), s. f.
Nom

donné, aux environs de Pau, à une sorte de bouillie

de mil. Henri IV, dans son enfance, partigea sou-

vent la millade des Béarnais, legoarant.

i. MILLE (mi-1'), ad}, numéral des deux genres

qui ne prend point la marque du pluriel.
||
1" Dix

fois cent. Mille hommes. Mille un fagots. Mille

deux, mille trois, mille vingt. Deux mille. Dix

mille. Cent mille. Après mille ans et plus de

guerre déclarée, la fontaine, Fabl. ni, 13. Quoi!

pour noyer les Grecs et leur mille vaisseaux....

rac Iph. v, i. Si un chef n'a eu que le bonheur
de faire égorger deux ou trois mille hommes, il n'en

remercie pas Dieu; mais, lorsqu'il y en a eu envi-

ron dix mille exterminés par le feu et par le fer, et

que, pour comble de grâce, quelque ville a été

détruite de fond en comble, alors.... volt. Dict. phi-

lo*. Guerre.
||
2° Un grand nombre. Mille autres

accidents bourreaux de notre vie, Régnier, Sat.

xiv. Mille songes affreux, mille images sanglantes,

Ou plutôt mille amas de carnage et d'horreur,

corn. Ifor. i, 3. M. Coéffeleau disait : après mille

fatigues et mille peines; M. de Malherbe condamne
cette façon de parler; mais c'était à tort, puisqu'elle

est usitée généralement de tout le monde, vaugel.

Nouv. rem. p. 437, dans pougens. Mme de Chaul-

nes, qui vous fait mille amitiés, sév. 525. Mme de

Villars m'a chargée de mille et mille tendresses

pour vous, id. 3 io. On lui dit mille fuis que la fran-

chise n'était pas une vertu de la cour, flécii. Duc
de Mont. Et si par un chemin il [l'ennemi] entre

en tes États, Qu'il en sorte par plus de mille, lue.

Esth. ni, 3. Ô bienheureux mille fois L'enfant que

le Seigneur aime! id. Alhal. n, 9. Sans hésiter, je

donnerais mille vies pour obtenir la paix, mainte-

non, Lett. au card. de Noailles, 14 juillet 1707. On
faisait quelquefois souffrir mille morts à un inno-

cent pour lui faire avouer un crime qu'il n'avait

pas commis, volt, la Princ. de Ba'vyl. lu. Tu dis

au temps d'enfanter, Et l'éternité docile, Jetant les

siècles par mille, Les répand sans les compter, la-

mart. Harm. n, f. || Millegens, et, elliptiquement,

mille. Moi! je serais cocu?—Vous voilà bien malade!

Mille gens le sont bien.... mol. Éc. des f.
iv, 8. La

cour de Claudius. en esclaves fertile, Pourdouï que

l'on cherchait en eût présenté mille, rac. Brit. i, 2.

Mille autres mieux que moi pourront vou« en instruire,

id. Bérén. m, 3.
||

3° Les Mille et une nuits, titre

d'un recueil de contes arabes. Les Mille et un jours_

titre d'un recueil de contes orientaux. || Par extension.

Mille et une, s'est dit pour un très-grand nombre.

Vous avez vu apparemment cette phrasedans une des

mille et une brochures qu'on a faites contre mouanii.

et vous la répétez au hasard : je vous jure, mon-
sieur, qu'elle n'est pas de lui, volt. Un chril. contre

G juifs, ch. 17. ||
4" Pris substantivement. Mille mul-

tiplié par vingt, par cent donne tant.
|| On dit au^i

le nombre mille, le numéro mille. ||
5° S. m. Un

mille, mille objets d'une certaine nature. Un mille

de fagots. Cela se vend tant le mille. || En termes de

paveur, grand mille, onze cent-vingt-deux pavés

que l'on vend pour mille. Cette manière de comp-
ter se nomme u^age de rivière; le mille ordi-

naire est de mille vingt, morisot. || Populairement,

des mille et des cents, une grande quantité.

— HEM. 1. Dans la supputation ordinaire des an-

nées, quand mille est suivi d'un ou de plusieurs

autres nombres, on retranche la dernière syllabe:

l'an mil huil cent soixante deux, et non pas mille.

On n'emploie mil que quand la date commence par

cet adjectif numéral et Mercier a donné pour li'.re à

son ouvrage : L'an deux mille quatre cent quarante.

Mais Béranger a écrit par licence : Bénissons

Dieu, Qui met chaque chose en son lieu : Celles-

ci sont pour l'an trois mil; Ainsi soit-il, Ainsi

soil-il! |[ 2. L'adjectif bon et peut-être aussi

l'adjectif beau se placent au féminin pluriel de-

vant mille livres (monnaie), dans le langage fa-

milier: Quarante bonnes mille livres de rente sont
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que chose de bon, oancourt, le Chevalier à la

mode, m, t. Cet emploi ne serait pas permis avec

un autre nombre : on ne dirait pas trois bonnes

cents livres.

— hist. xi e
s. Set cenz chameauz et mil autours

muez. Ch. de Roi. hi.||xii' s. De l'or d'Espegne

vaut dis mille mangons, Ronc. 20. Cil devant sont

cent milie o [avecl escuz, ib- 45. De mil souspirs

que je li (loi par dete, Couci, vi. Bien aurons cent

mile homes dedans quarante jours, Sax. xxvn.

|| xnr s. Seigneur, sachiés que mil et cent et

quatre-vins et dis huit ans après l'incarnation

Ihesu-Crist ot un saint home.... villeii. i. Et

..ont en sa coinpaigne plus de mil et sept cent,

Berte, ix. [Je] Ne vous fer' ic mal pour mil mars

d'or pesé, ib. oxiv.

— ÉTYM. Provcnç. espagn. et portug. mil ; ital.

mille; du iat. mille, que Corssen rattache à un ra-

dical sanscrit mil, réunir, rassembler.

2. MILLE (mi-T), s. m. || i' Mesure itinéraire

die/, les Romains; elle était de mille pas et

valait 1472™, 5. || Par extension, le mille hébraïque

ou le chemin sabbatique, c'est-à-dire l'espace que
l'usage permettait aux Juifs de parcourir les jours

de sabbat j il était, selon les rabbins, de deux mille

coudées légales, et serait, d'après les évaluations

de Gosselin, de ciiC moires 1/2 (gosselin, Insiit.

Mém. inscr. et belles-lell. t. vi, p. < 23). || Le mille

arabe valait 1020 mètres; Almamoun le porta à

une longueur valant 2ico mètres. ||
2° Mesure iti-

néraire de longueur, variable suivant les pays,

usitée en Allemagne, en Angleterre, en Italie, etc.

Le mille anglais vaut icno mèties; celui de Prusse,

7r>:)3
; celui de Bade, de 8888; celui d'Autriche, 758G;

en Italie, le mille romain, U9u.
||
3° Mille marin,

unité de longueur employée par les marins en An-
gleterre, en France,en Italie; elle estde )852mètres.
— ti'VM. Mille 1.

f MILLE-AU GODET (mi-lô-go-dè), s. f. Sorte de

très-petite poire.

f MILLE-CANTON (mi-lc-kan-ton), s. m. Terme
de pêche. Très-petit fretin qui arrive en nombre
prodigieux, dit montée à Cacn; c'est le premier dé-

veloppement du frai de différentes espèces.

t MILLÉE (mi-llée, Il mouillées), s. f.
Graine de

millet décortiquée et cuite dans du bouillon ou du lait.

— ÉTYM. MÛ 2.

MILLE-FEUILLE (mi-le-feu-11', Il mouillées, et

non feu-ye) , s. f.
Plante de la famille des synanthé-

rées, ainsi nommée parce que les feuilles en sont dé-

coupées très-menu (achillea millefolium, L.), dite

aussi herbe à la coupure, herbe au charpentier,

herbe militaire.
|| Mille-feuille cornue, variété de la

renoncule aquatique.
||
Mille-feuille marine, plusieurs

varechs à feuilles très-décomposées. || Mille-feuille

en épi, le myriophylleà épi.
|| Mille-feuille à feuilles

de coriandre, la phellandre aquatique.
— HEM. Pautex observe avec raison que, puisque

l'Académie écrit mille-fleurs, m, lie-pieds, etc. elle

devrait écrire miile-feuilles ; sinon, qu'elle déviait

écrire millcfcuillc en un seul mot.
— HIST. xvi° s. Mille-fueille à cause de l'abon-

dance de ses petites fueillcs, qui sont sans nombre,
elle est ainsi r.r.mméc ; et par les grecs, stratiotes,

c'est i dire militaire, 0. de serres, coq.

— ÉTYM. Mille, feuille : lat. millefolium.

MILLE-FLEURS (mi-le-fleur) , 4\ f.\\
1° Rossolis

de mille-fleurs, sorte de rossolis, dans la composi-
tion duquel il entre quantité de Heurs distillées.

I

1 Eau do mille-fleurs, alcoolé composé de diverses

substances odorantes que vendent les parfumeurs.

Il
2" Eau de mille-fleurs, urine de. vache reçue

dans uu vase pour être prise en remède. || Eau de
mille-fleurs, huile de mille fleurs, eau, huile qu'on

obtenait en décomposant par le rea l'urine et les

cxciéments de vaches nourries de plantes des prai-

ries en pleine floraison-

i

MILLE-GRAINES (mi-le-grè-n'), î. f Plante de
Sainl Domingue qui imite l'hysope. || Nom donné à

la turquette.

MILLÉNAIRE (mil-lé-nê-r').
||

i" Adj. Qui con-
tient mille. Le nimbe millénaire. || Substantive-

ment. Le mil] n tii e le 1 ! iffi e qui indique les mille.

On n'a pas fail attention que, dans certains exi m-
plaires de Pline, le millénaire a été omis i 1 endroil

où il parle d'Ëpijrène, de Bérose et de Critodème,

bailly, Hist. astr. ane. Éclaire, p. 371.
||
2° S. m.

Termedechi DixsièclesoumiHeans. Comme
ce terme un naît à la lin du quatrième millénaire du
inonde, c'était aussi une tradition Irès-ancienne
parmi les Juifs que le Messie paraîtrait vers la fin

de ce quatrième millénaire et environ deux mille

ans après Abraham, boss. Ilist.u, io. ||
3° Millé-
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naire, nom de sectaires chrétiens qui croyaient

qu'après le jugement universel, les élus demeu-
reraient mille ans sur la terre à jouir de toute

sorte de plaisirs. Extravagances des apocalypti-

ques et préadamites, millénaires, etc. pasc. Penj.

xxv, 159, éd. iiavet.
|J
Adj. Règne millénaire,

prétendu empire qui devait durei mille ans et où

tout devait être joie et magnificence, par suite

de l'arrivée du Messie. || Millénaire s'est dit aussi

de ceux qui pensaient que le monde devait finir à

l'an mille. Voulez-vous voir les édifices tomber en

ruine, la terre se couvrir de ronces, ressuscitez la

folie des millénaires, dider. Mém. t. 111, p. 3C5, dans

pougens. H
4" Nom d'un fonctionnaire dans la mo-

narchie des incas. Les décurions et les autres inspec-

teurs, en remontant jusqu'au millénaire, deva.ent

rendre compte à celui-ci des bonnes et les mau-
vaises actions, solliciter le châtiment et la récom-

pense, avertir si l'on manquait de vivres, d'habits,

de grains pour l'année; le millénaire rendait compte

au ministre de l'inca, raynal, Hist. phil. vu, G.

— ÉTYM. Lat. millcnarius, dérivé de millenus,

dérivé lui-même de mille, mille.

t MILLÉNARISME (mil-lé-na-ri-sm'), s. m. Doc-

trine des millénaires.

j- MILLENISTE (mil-lé-ni-sf), s. m. Prophète des

derniers jouis.

f MILLENIUM (mil-lé-ni-om'), s. m. Nom donné
quelquefois à l'époque rêvée par les millénaires ou
chilia-tps.

MILLE-PEUTUIS (rai-io-pèr-tui), s. m. Terme de

botanique. Nom d'une plante appartenant au genre

hypéricon [hypericum perforation, /..), ainsi dite

parce que les fcuiiics olfrent une multitude de pe-

tits points qui sont des utriculcs remplis d'hu'le

volatile. [| Mille-pertuis en arbre, synonyme de la

visnie sessilifoliée (hypéricinées) de Persoon, dite

à Cayenne bois-baptiste, ho. s à la fièvre.

— HIST. xvie
s. Millepertuis, en latin perforata,

ainsi appcllée ceste he'be, parce que, regardant ses

Cueilles à la lueur du soleil, semblent estre percées

de plusieurs petits trous, ù. de serres, G24.

— ÉTYM. Mille, et per'nis.

MILLE-PIEbf (mi-lepié) , s. m. \\ i" Terme d'en-

tomologie. Nom d'une famille d'insectes qui ont un
grand nombre de pieds. On sait qu'on a donné le

nom gént:al de mille-pieds à tous ces insectes qui

ont des centaines de jambes, avec lesquelles ils ne
vont souvent pas plus vite que d'autres insect"3

avec six ou huit, bonnet, Contcmpl. nat. Œ-vres,
t. vin, p. igi, dans pougens. ||

2° Se dit quelquefois

d'une espèce de ptéroccre, coquille. ||
3° Arbre de

la famille des gultifères.

— ÉTYM. Mille, et pieds.

f MILLE-POINTS (mi-lc-poin), s. m. Coquille du
genre e"ne.

MILLÉPORE (mil-lé-po-r'), s. m. Terme d'his-

toire naturelle. Genre de polypiers pierreux dont la

surfaca est creusée d'une multitude de pores.

— ÉTYM. Mille, et pore.

f MILLERANI) (mi-le-ran), adj. Raisins mille-

rands, raisins donnant des grains très-petits, en
grand nombre, et dépourvus de pépins.

— ÉTYM. Probablement de mille grana, mille

grains, mares et planciion, Acad. des se. Comptes
rendus, t. i.xiv, p. 256.

j MILLERET (mi-llc-rè, Il mouillées), s. m. Sorte

d'agréments unis ou festonnés dont on bordait les

bandes qui garnissaient les robes des dames.

t MILLEROLLE (mi-le-ro-P), s.
f.

Vase de terre

vernissé dans lequel les savonniers mettent l'huile

d'olive.

MILLÉSIME (mil-lo-zi-m'), s. m: Chiffre qui

marque le temps de la fabrication d'une monnaie,
et qu'on met sur les monnaies depuis l'ordonnance
do Henri II , çn 1540; ainsi dit du nombre mille

que conte 'il utile.- lois 1 ère vulgaire || Par extension,

il se dit de la date que porte toute médaille, soit que
l'ère vulgaire eût ou n'eût pas le nombre mille.

— ÉTYM. l'rov. milesme; portug. et ital. millesi-

mo; du lai millesimus, millième, de mille, mille.

| MILLESIMO (mil-lé -zi-mo), adu. Millièmement.
H 'emploie quand on a commencé à compter des

articles par primo, secundo, tertio, etc.; on dit

pour la deux-millième place, bis millesimo, pour
la trois-millième, tei millesimo, etc.

— étym. Lai. millesimo loco, au millième lieu.

f MILLESPËCE (mi-lè-spè-s'), s. f. Le calam ni

.

plante

MILLET (mi-llè, /
; mouillées, el non mi-yet; le(

1 pas
;
au

1
lui tel, l's se lie : les mi-llè-/. a bon

marc lui, s. m. ||
1" Synonyme de mil 2. Je suis avec

vous comme le coq à qui on donne une perle; il

dit qu'on lui faisait trop d'honneur, et qu'il ne lui

fallait qu'un grain de millet, volt. Lett. Lerenhaupt,
janv. 1774. La maturité du millet s'annonce par
u^e belle couleur paille que prennent les feuilles,

la tige et les panicules, gkni.is, Maison rusi. t. m,
p. 70, dans pougens.

|| Petit millet, le mil; gros
millet, le maïs. Dans les parties les plus chaudes de
l'Afrique, le grand et le petit millet sont la nour-
riture des nègres, buff. Suppl. à l'hist. nat. Œuv.
t. xi, p. 12'j.

| t
Proverbe. C'est un grain de millet

dans la gueule d'un âne, voy. mil 2. ||
2" Graine de

millet. Semer du millet.
||
3° Gros millet, grand

millet d'Inde, autre nom du sorgho. || Millet de Ca-

frerie, la houque saccharine. || Millet -'i chandelles,

la houque à épi. || Millet à grappes, le panic. ]| Millet

des petits oiseaux, espèce de panic. Millet noir, le

sarrasin.
|| Millet long, l'alpisle. || Millet gris, millet

perlé, le giemd officinal. || Millet jaune et millet

stuvage, le méiampyre des pics. || 4
U

11 se dit quel-
quefois de l'é''uption qui accompagne la fièvre mi-
liaire. Le même jour, la poitrine fut couverte de

millet, qui augmenta tn grosseur pendant deu"
jours, et ne disparut qu'à latin du cinquième joui

,

à daier de son éruption, desessartz, Instit. Mé'.ri.

Sciences, t. 1, p. 4 5 1.

— hist. xiii s. Milles et panis valent miex [mieux]

à maladies removoir qu'ils ne font à santé garder,

alebrant, f. 42.
||
xv c

s. 11 envoya devant ses am-
bassadeurs et heraus atout un mulet chargé d'un

sac plein de grain que on appelle millet, froiss. ii .

m, 25.
||

-rvi s. Les mil'els multiplient eslrange-

ment : ce qui leur a imposé le nom do mil ou mil-

let; comme voulant dire que d'un en procèdent
mille.... Les espèces plus prisées et principales sont

celles qui ont le grain rond et jaune, qu'on appelle

seulement mil et panil. — Le millet sarrazin (voy.

sarrasin).... Quant au gros grain de Turquie....

Pline l'appelle millet d'Inde : en Italie est diverse-

ment nommé selon les lieux, se

lyca, sagyna, o. de serres, 109.

— ÉTYM. Diminutif de mil 2.

MILLIAIKE (mi-li-ê-r'), adj. Chez les Romains,
qui est placé de mille en mille pas. Borne, pierre

milliaire. Je suis désespéré de voir ces misérables

indices [des poteaux de bois] au lieu des colonnes

m.Maires qui y étaient autrefois [dans un ancien che-

min romain], hontesq. tcW.persJ 42. || Abusivement.
Placé à la distance d'une lieue, d'un kilomètre.

|| S.

m. Le premier, le second milliaire est à tel endioit.

|| Milliaire doré ou milliaire d'or, colonne enrichie

d'or, qu'Auguste avait fait élever dans le Forun; et

d'où l'on commençait à compter les milles pour les

grands chemins de l'Empire; on prétend qu'il exisle

encore et qu'il est en haut de l'escalier du Campi-
dogliu.

— HIST. xiii° s. A Pasques, en l'an de grâce qui

le milliaire couroit par mil deux cenz quarante et

huit, mandé-je mes hommes, joinv. 2y8. j| xvc
s.

Princes, li momies s'envieillit, De jour en jour

anientit; Septan miliaire s'avance, F., descii. Poé-

sies mss. 1° 440. || xvi* s. Cela advint le il* jour

d'avril 1544, après Pasques; nous estions en ce

temps là contraints d'ainsi compter le milliaire ; car,

seuls en la chrestiente, le prenions à la résurrec-

tion. CAU!.. i, 42.

— étym. Provenç. miliari; du ht. milliarius,

dérivé de mille, mille.

MILLIARD (mi-li-ar ; le d ne se prononce et

ne se lie jamais : un mi-li-ar enlier; au plu-

riel, Vs ne se lie pas; des mi-li-ar accumulés;
mais quelques-uns la lient : des mi-Ii-ar-z ac-

cumulés), s. m. Mille fois un million, ou dix

fois uent millions; c'est le synonyme de billion.

Notre globe est infiniment moins qu'un grain de

sable en comparais n de ces millions de milliards

d'univers, devant lesquels nous disparaissons, volt.

Dial. xv, i. Il paraît que ces astres, loin d'être dis-

sém'nés dans l'espace à des distances à peu près

égales, sont rassemblés en divers groupes formés

chacun de plusieurs milliards d'étoiles, la place,

Expos, v, 0. || Il se lit absolument d'un milliard de

livres ou do francs. Louis XIV, dans son règne, dé-

pensa dix-huit milliards; ce qui revient, année com-
mune, à trois cent trente millions d'aujourd'hui,

volt. l"n \ 1 1 , 30.
|| Le milliard des émigrés, in-

demnité d'un milliard qui fut accordée aux émi-
ous i

' lie tauralion en réparation des confis-

cations qu'ils avaient subies pendant la Révolution.
— ÉTYM. Mille, avec ta finale augmentalive ard.

t MILLIARE (mil-li-a-r'), s. m. Millième partie

,1 i ..

— ÉTYM. Mille, el nrr.

MILLIASSE lmi-h-a-s''. i. /. ||
1" Dix fois cent

n. — 71
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milliards, synonyme aujourd'hui inusité de trillion.

Un rayon d'une étoile aurait bien plus d'effort à

faire [pour traverser la matière subtile de Descar-

tes] que s'il avait à percer un cône d'or dont l'axe

serait treize milliasses deux cents milliards de

lieues, volt. Xewton, il, 2. ||
2° Familièrement. Un

grand nombre, en parlant par dédain. Il y a dans

les rues une milliasse rie mendiants. Une milliasse

d'observations, g. naldé, Apologie, p. 45.

— HIST. xvrs. Nous voyons souvent une milliasse

de pauvres hommes fricassés sous une mine, paré,

ix, Préf. Tant de milliasses d'hommes enterrez

avant nous nous encouragent à ne craindre d'aller

trouver si bonne compaignie en l'aultre monde,

mont. i. 171.

— ÉTYM. Mille, avec la finale péjorative ace ou asse.

MILLIÈME (mi-liè-m'), adj. ||
1° Nombre ordinal

de mille, indiquant le rang après 099. La millième

année après la naissance de Jésus-Christ. Le mil-

lième animal dans l'ordre des générations est pour

lui le même que le premier animal, buff. Quadrup.

t. iv, p. 34. ||
2° Nombre fractionnaire indiquant une

partie d'un tout qu'on suppose composé de mille

parties. Mme de Durfort ne vous a pas dit la mil-

lième partie des sentiments que j'ai pour vous,

maintenon, Lett. à Mme de St Géran, p. 100, dans

po! gens. || S. m. Le millième, la millième partie.

Cinq millièmes. 11 est intéressé dans cette affaire

pour un millième.
— HIST. xm e

s. [Les fleuves de l'enfer] Qu'as âmes

font si granz molestes, Qui sunt mises en celé

abysme, Que nul n'en diroit le milisme, Image du

monde, n , de enfer où il siet. || xv
e

s. Las ! com-

ment vous pourray -je jamais servir à la millesiesme

partie de ce qu'à vous suis tenu ? Jehan de Sain-

tré, ch. 15. || xvi e
s. L'edit de la Rochelle ne com-

prenoit pas la millième partie des reflbrmez, d'aub.

Hist. il, us.
— ÉTYM. Provenç. milesme ; ital. millesimo; du

lat. millesimus, dérivé de mille, mille.

MILLIER (mi-lié; Vr ne se prononce et ne

se lie jamais; au pluriel, Vs se lie: des mi-

lié-z entiers), s. m. ||
1° Nom de nombre col-

lectif contenant mille. Il en tombe [des cailles]

une quantité si prodigieuse sur les côtes occi-

dentales du royaume de Naples , aux environs

de Nettuno, que, sur une étendue des côtes de qua-

tre ou cinq milles, on en prend quelquefois jusqu'à

cent milliers dans un jour, buff. Ois. t. îv, p. 256.

|| Un millier de foin, de paille, un millier débottés de

foin, de paille. ||
2" Un millier, mille livres pesant.

Dans Arnheim seul on a trouvé trente-trois milliers

de poudre et trente-quatre pièces de fonte, pellisson,

Lett. hist. t. i, p. <73, dans pougens. ||
3° Un nom-

bre indéterminé, mais considérable. Faire un mil-

lier de malheureux, patru, Plaidoyer 7, dans ri-

chelet. On le trouva [le comte des Fontaines] parmi

ces milliers de morts [à Rocroy] dont l'Espagne

sent encore la perte, boss. Louis de Bourbon. Après

avoir sacrifié des milliers d'hommes pour acquérir

et pour conserver une possession éloignée, il faut

en immoler encore davantage pour la perdre, ray-

nal, Hist. phil. xm, 5. || Â milliers, par milliers,

loc. adv. En très-grand nombre. Cette crainte de

piété et de religion a produit des exemples à mil-

liers dans la pure antiquité, balz. le Romain. 11 a

ce qui fait seul le mérite et l'esprit, Des ducats à

millier? th. corn. D. César d'Avalos, in, 4. Hier

j'avais des châteaux; j'avais de belles villes, Des
Grecques par milliers à vendre aux Juifs serviles,

v. hugo, Orientales, xvi.

— HIST. xic
s. De doulce France i a quinze mil-

liers [quinze mille hommes], Ch. de Roi. vin.

|| xn" s. En la compaigne furent bien cinq millier,

ilonc. 133.
|| xve

s. Que les archiers soient à mil-

liers ; car en petit nombre ne vallent riens, comm.
i, 3. || xvi

e
s. Que ce seroit s'embarquer sans biscuit

d'entreprendre tel ouvrage, sans estre accompagné
de deux cens milliers de poudre, douze mille balles,

et deux mille pionniers, lanoue, 579. Tant de mil-

liers de soldats, id. 585.

— étym. Provenç. millier, milier; catal. miller;

espagn. millar; portug. miglar; ital. migliaio ;

du lat. milliarium, dérivé de mille, mille. Il y
avait dans l'ancien français milie (prononcé mille,
Il mouillées), qui avait même sens et venait du
latin millia.

t MILLIGRAMME (mil-li-gra-m'),.«.m. La millième
partie d'un gramme. Cinq milligrammesde morphine.— ÉTYM. Mtllc, et gramme; mille avec un sens
renversé, puisqu'il y signifie millième.

|

MILLILITRE (mil-li-li-tr'), s. m. La millième
partie d'un litre.

— ÊTYM. Mille, et litre; mille avec un sens ren-

versé, puisqu'il y signifie millième.

f MILLIME (mil-li-m'), s. m. La dixième partie

d'un centime, ou la millième partie d'un franc,

terme employé dans les calculs de valeurs où l'on

veut apprécier des dixièmes de centime ; mais ce

n'est pas une monnaie réelle.

— ÉTYM. Formé de mille comme centime de

cent, par analogie avec décime tiré du latin deci-

mus.
MILLIMÈTRE (mil-li-mè-tr') , s. m. La millième

partie du mètre.
— ÉTYM. Mille, et mètre; mille avec un sens ren-

versé, puisqu'il y signifie millième.

MILLION (mi-li-on) , s. m. ||
1° Mille fois mille,

ou dix fois cent mille. Quelle raison y aurait-il

qu'après s'être relâché si facilement d'une dette si

considérable, c'est-à-dire la damnation et l'enfer, il

[Dieu] fît le dur et le rigoureux sur une somme de

si peu de valeur comme est la satisfaction tempo-

relle ? Il quitte libéralement cent millions d'or, et

il fait le sévère pour cinq sous, boss. Sermons,

Satisf. 2. Du temps de M. de Vauban, nous étions

dix-huit millions; combien sommes-nous à présent?

c'est ce que je voudrais savoir, volt. Lett. d'Ar-

genson, 28 juil!. 1739. Le calcul apprend que, si le

soleil est à vingt-quatre mille demi-diamètres de la

terre, il s'ensuit que la lumière parcour',, de cet as-

tre à nous, en nombre rond, mille millions de pieds

par seconde, id. Newt. n, 2. |j'
2° Absolument. Un mil-

lion, c'est-à-dire un million de livres ou de francs. Je

sais que pour un million Vous ne voudriez pas faire

rébellion, mol. Tari, v, 4. Je voudrais le marier

[Ch. de SévignéJ.à une petite fille qui est un peu

juive de son estoc ; mais les millions nous paraissent

de bonne maison, sév. 1 3 oct. 1675. Un million qu'elle

retira du duché de Réthelois servit à multiplier ses

bonnes œuvres, boss. Anne de Gonz. Tel, avec deux

millions de rente, peut être pauvre chaque année

de cinq cent mille livres, la bruy. vi. Gagne-t-on

en cinq ans un million sans crime 1

? regnard, le

Distrait, i, i. Pour lui.... Un million joyeux sortit

de Waterloo, v. hugo, Contemplations, Melancho-

lia. I| Familièrement. Être riche à millions, être

extrêmement riche. ||
Les Millions de Marc Pol, nom

qu'on a donné quelquefois au livre où Marc Pol ra-

conte ses voyages, parce qu'il y est souvent ques-

tion des immenses richesses des princes asiatiques.

||
3° Un nombre indéterminé, mais fort considérable.

Vous y trouverez des ennemis beaucoup plus braves

et plus fiers que les Allemands; et vous, qui par vo-

tre adresse venez de sauver tant de millions d'âmes,

vous aurez bien de la peine à échapper vous-même,

voit. Lett. 68. J'ai parlé un million de fois avec lui,

boss. Lett. 171. Oui, Seigneur.... vous n'êtes pas

plus grand avec tout le monde, avec mille millions

de mondes, que- vous l'êtes seul, id. Élevât, sur

myst. ni, I. Lorsqu'une fois le peuple et les nobles

sont accoutumés à ne pas craindre leur prince, alors

il a un million d'yeux pour voir et un million d'o-

reilles pour entendre tout ce qui se passe, rollin,

Hist. anc. Œuvres, t. vu, p. 515, dans pougens, Il

se rendra célèbre en faisant des millions de mal-

heureux, mass. Pet. car. Gloire. Des millions de

soleils éclairent des milliards de mondes, volt.

l'Ingénu, 1 1 . Il n'y a. pour moi qu'un moyen d'être

heureux, et des millions d'être misérable, j. j. rouss.

Hél. i, <9. Des millions d'hommes existent dans le

même espace qu'occupaient autrefois deux ou trois

cents sauvages, buff. 7 e époq. nat. Œuv. t. xn,

p. 356.
— REM. La Fontaine a fait million de deux syl-

labes : Pour plus de trente-deux millions, Je ne

m'en voudrais pas défaire, Œuvr. div. Le di/Jér. de

beaux yeux et belle bouche.

— HIST. xv e
s. Deux millions qui sont vingt fois

cent mille escus, juv. des urs. Charles VI, an \H9.

À trois millions de francs près, comm. v, 18.

|| xvie
s. L'on doit sçavoir que ung million vaut

mille milliers de unitez, de la roche, Arismetique,

f" 7 (voy. l'explication de cette manière de compter

à billion). Mille, voire un million de familles ont

passé par telle et si violente cothe, froumenteau,
Finances, 3 e livre, p. 393.

— ÉTYM. Dérivé ne mille, à l'aide d'un suffixe

augmentatif; provenç. milio ; catal. miliù ; espagn.

millon; portug. milhào ; ital. milione.

MILLIONIÈME (mi-li-o-niè-m') , adj. numéral.

|| i° Nombre ordinal de million, indiquant le rang

après 9999S9.
||
2" Nombre fractionnaire, indiquant

une partie d'un tout qu'on suppose d'un million de

parties.
|| S. m. Un millionième, une millionième

partie. Cette épaisseur est d'environ quatre parties

d'un pouce divisé en un million, c'est-à-dire quatre

millionièmes d'un pouce, volt. Newton, n, 40.

— ÉTYM. Million.

MILLIONNA IRE (mi-li-o-nê-r'),adj. Qui possède des

millions, qui est extrêmement riche. Vous y avez ac-

quis une grande fortune. — Je suis millionnaire, pi-

card, Le capit. Belronde, i,4.
||
Substantivement. Un

millionnaire, une millionnaire, celui, celle qui pos-

sède un million. Je connais des millionnaires [protes-

tants bannis] qui sont prêts à revenir avec leur argent,

leur industrie et leurs familles, pour peu que le gou-

vernement voulùtavoir pour eux la même indulgence

seulement que les catholiques obtiennent en Angle-

terre, volt. Lett. d'Argental, 1763. Or, de vous deux,

c'est toi qu'on hait, lui qu'on vénère: Vieillard, tu

n'es qu'un gueux, et ce millionnaire, C'est l'honnête

homme, v. hugo, Contemplations , Melancholia.
— ÉTYM. Million. On dit que ce mot fut créé

lors de la vogue du système financier de Law.

f MILL1STÈRE (mil-li-stè-r'), i'. m. La millième

partie d'un stère.

— étym. Mille, et stère ; mille avec un sens ren-

versé, puisqu'il y signifie millième.

t MILLOCOCÔ (mi-llo-ko-ko, Il mouillées), s. m.
Millet d'Afrique ou sorgho.

f MILLORAINE (mi-llo-rê-n', Il mouillées), s. f.

Nom donné, dans le département de la Manche, à

des fées ou dames blanches de haute stature, inof-

fensives quand on ne leur dit rien, méchantes
quand on leur adresse la parole.

+ MILLOITIN, voy. milouin.

j MILONIENNE (mi-lo-niè-n'), s. f.
Harangue de

-Cicéron pour la défense de Milon, meurtrier de

Clodius.

MILORD (mi-lor; le d ne se prononce et ne

se lie jamais ; au pluriel, Vs ne se lie pas : des

mi-lor anglais; cependant quelques-uns la lient:

des mi-1'or-z anglais) , s. m. ||
1° Proprement

mon lord, mon seigneur, voy. lord. ||
2" Dans

l'usage français de ce mot, un lord. Il [le roi. d'An-

gleterre Jacques II] a parlé à ses milords, donné

liberté aux moins affectionnés, et renouvelé l'atta-

chement des plus fidèles, sév. 13 oct. 1688. Carling-

ford, milord irlandais, avait été gouverneur de M. de

Lorraine, st-sim. 104, 113. C'est un Pérou que

l'Angleterre pour un habile joueur comme le

chevalier, et la plupart de ces gros milords ne sa-

vent que faire de leur argent, dancourt, la Désol.

des joueuses, se. 5. Quand il faut souffrir la pré-

sence Et la licence D'un traitant qui fait le milord,

Quelle souffrance ! L'Horoscope accompli, 1729, dans

fr. michel, argot. Les laquais disaient entre eux

dans leur langage de laquais : il faut que ce soit

quelque milord anglais, volt. Candide, 22.
||
3° Fig.

et populairement. Un homme très-riche. ||
4° Adjec-

tivement. Cabriolet milord, et, plus souvent, un
milord, cabriolet à quatre roues. Une de ces voi-

tures nouvellement mises en circulation sur les pla-

ces de Paris et nommées des milords, h. balzac,

dans Excentr. du langage.
— REM. On a dit milour. Bottés à cru les gros

milours.... Jouaient les uns au trique-trac, Les

autres prenaient du tabac, scarr. Yirg. iv.

— HIST. xv" s. A tels destours Et à tels tours Le

temps passé, Les grans milours Qui ont eu cours

Y ont passé, le Loyer des folles amours, p. 328,

dans lacurne. J'ay grand paour que dedans brefs

jours, Par faulte d'argent et. de draps, Entre nous
fringans et milours, Ne soyons tous vestus de sacs,

coquillart, Droits nouveaux. ||
xvi e s. Ce mot mi-

lord ne peut estre trouvé estrange aux François,

pour ce que, déjà longtemps a, on a accoustumé de

dire par joyeuseté un gros milort en signifiant un
grant seigneur, n. est. Lang. français ital. p. 50.

Les rançonnemens que l'on faisoit de ces gras usu-

riers milorts, quant on les tenoit une fois, leur fai-

soit bien sortir de par le diable leurs beaux escus et

leurs bourses, en despit d'eux, brant. Capit. franc.

t. m, p. 199, dans lacurne.
— ÉTYM. Angl. my, mon, et lord.

t MILOUIN ou MILLOU1N (mi-lou-in), s. m. Ca-

nard du nord de l'Europe. Les oies du Canada, les

oies blanches, les canards ordinaires, les canards

sauvages, les canards à large bec, diverses espèces

de milouins, les sarcelles aux ailes bleues et les

sarcelles communes, tel était le giDier qui peuplait

les eaux, Voyage de l'Atlantique au Pacifique, par

le vicomte milton et le doct. cheadle, p. 6 2.

f MILPHOSE (mil-fô-z'), s. f.
Terme de méde-

cine. Chute des cils sans maladie des paupières.

— ÉTYM. MiXftdsi;, chute des sourcils.

f MILS (mil), s. m. pi. Nom que les Persans

modernes donnent aux exercices de gymnastique
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faits avec des espèces de massues. Les mils ont

été introduits par M. Harriot en Europe et dans

nos gymnases.

| MILTONIEN, IENNE (mil-to-niin, niè-n'), adj.

Qui a le cachet de Hilton, qui est dans la manière

de ce grand poète angiais. Un vers miltonien.

MIME (mi-m'), s. m. \\
1° Dans l'antiquité grec-

que et latine, acteur qui représentait de petites

pièces familières et bouffonnes (mime veut dire

imitateur^. Le mime n'avait ni brodequin ni cothur-

ne; il se barbouillait le visage, volt. Lett. de la

Voûte, ("mars 1768. Vous dirai-je l'oubli desoins

plus importants, Les devoirs immolés à de vains

passe-temps?... L'homme fait place au mime, et le

sage au bouffon, leui.le, Homme des champs, i.

Tour à tour gladiateur, cocher, chanteur, danseur, il

[Caligula] caressait publiquement des mimes, essayait

de les imiter, mangeait et couchait avec des cochers

dans leur écurie, s'escrimait dans l'arène ou courait

dans le cirque, pastoret, Instit. Mém. inscr. et

belles-lettres, t. vu, p. 141. || Par extension. C'est un

bon mime, se dit d'un homme qui a le talent d'i-

miter, d'une manière plaisante, l'air, l'action, le

langage d'autres personnes. |j
Adjectivement. Il est

mime. ||
2° Chez les Grecs, mimes de Sophron, petits

drames du genre le plus familier écrits en dialecte

syracusain. ' Chez les Romains, espèce de comédie

bouffonne et libre. Labérius, chevalier romain,

réussit admirablement à faire des mimes, roixin,

Hist. anc. liv. xxv, ch. i, art. 2, § 2. Les mimes
étaient la quatrième et la dernière espèce de co-

médies romaines, duclos, Œuv. t. i, p. 341. Mal-

gré les plaisanteries grossières et quelquefois ob-

scènes dont les mimes étaient remplis, on y
trouvait quelquefois des maximes de morale que

Sénèque jugeait dignes du cothurne, bernardi,

Instit. Mém. inscript, et belles-lettres, t. vin,

p. 274.

— HIST. xvi" s. Mime, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. mimus; grec, \>Â.u.oç.

f MIMÉ, ÉE (mi-mé, mée), part, passé de mi-

mer. Représenté par des gestes. Un discours mimé.

f MIMER (mi-mé), v. a. Néologisme. Représenter

par des gestes. Les sourds-muets miment ce qu'ils

veulent dire. Il mime parfaitement ses rôles. Le

chanteur de salon peut mimer ses chansonnettes;

mais il doit le faire avec une grande réserve, et

ne pas ressemblera un mime ou à un acteur. || Ab-
solument. Il mime avec beaucoup de vérité.

— ETYM. Mime.
-j- MIMÈSE tmi-mè-z'), s. f. Figure de rhétorique

qui consiste à rapporter le discours d'un autre en

style direct.

— ÉTYM. MCu.ï|diç, do u.tu.s'îaOai, imiter, qui vient

de [v.\io: (voy. mime).

t MIMEUX, EUSE (mi-meû, meù-z'), adj. Terme
de botanique. Se dit des plantes qui, lorsqu'on les

touche, se contractent. Les plantes mimeuses. ||S.

f. pi. Les mimeuses, genre de plantes de la famille

des légumineuses, dont la scnsitive fait partie.

— ETYM. Ainsi dite de mimus, parce qu'en se

contractant ces plantes semblent représenter les

grimaces d'un mime.

f MIMIAMBE (mi-mi-an-b'), adj. ||
1° Terme de

littérature latine. Vers mimiambes, sorte de vers

ïambique très-libre dont les mimes faisaient usage
dan- Leurs farces licencieuses. || 2'Auteur mimiambe,
auteur de mimes. Los scènes des mimes, quoique
désunies et sans art, étaient semées de traits sou-
vent dignes du plus haut tragique; les poètes mi-
miambes ou mimographes des Latins, du moins les

plus célèbres, sont Cnéius, Mattius, Labérius, Pu-
blius Syrus, jusqu'au tem] ; de César, duclos, Œuv.
t. i, p. 340.

||
Substantivement. Les mimiambes.

— Etym. Lat. mimiambus, de mimus, mime, et

iambus, ïambe.

j
MIMICOLOGIE (mi-mi-ko-lo-jie), s. f. Traité

sur la mimique.
— ÉTYM. Mimique, et )6yo;, doctrine

MIMIQUE (mi-mi-k'), adj. ||
1° Terme de littéra-

ture latmc. Qui concerne les mimes, sorte de pièce

de théâtre. D'esclave qu'il était à Rome, où on l'a-

vait amené encore enfant, il [P. Syrus] devint

affranchi très-jeune, et l'ut instruit avec beaucoup
de distinction; il excella dans la poésie mi
solmn. Hist. anc. liv. xxv, ch. i, art. 2, § 2.

|| s.

»),. Un mimique, un auteur de m ,2° Qui

imite, qui expi ime p e te. Lang ig i mimique.

|| S. f. La mimique, l'art d'exprimer la
,

n ée ] u

des gestes. La mimique est une Langueâ part.
|| La

mimique des passions, les gesti pontanés que les

passions suggèrent.
— Etym. Lat. mimicus, de mimus, mimi

f MIMODRAME (mi-mo-dra-m')-, s. m. Drame
exécuté en mimologie.
— ÉTYM. Mime, et drame.

f MIMOGRAPHE (mi-mo-gra-f), s. m. Terme de

littérature latine. Auteur de mimes.
— Etym. Lat. mimographus, de mimus, mime,

et ypâçeiv, écrire.

t MIMOGRAPHIE (mi-mo-gra-fie), s. f.
Traité

sur la mimique ou sur les mimes.
— ETYM. Mimographe.

f MIMOGRAPIUQUE (mi-mo-gra-fi-k'), adj. Qui

a rapport à la mimographie.

t MIMOGRAPHISME (mi-mo-gra-fi-sm') , s. m.

Écriture imitatrice qui offre aux yeux l'image de

l'objet exprimé par la parole.

f MIMOLOGIE (mi-mo-lo-jie),s.
f. ||

1° Imitation

de la voix humaine ou des locutions habituelles, de

la prononciation d'une personne. ||
2° Action d'imi-

ter, dans la création des mots, le son des objets

qu'ils servent à désigner.

— ÉTYM. Mime, et Xoyoç, doctrine.

t MIMOLOGIQUE (mï-mo-lo-ji-k'), adj. Qui a

rapport à la mimologie. || Terme de grammaire.

Substantif, verbe mimologique, substantif, verbe

formé par imitation du son que produit l'objet ou

l'action désignée : brouhaha est un substantif mi-

mologique.

f MIMOLOGISME (mi-mo-lo-ji-sm'), s. m. Terme

de grammaire. Se dit d'un mot formé par mimo-
logie. || Terme de rhétorique. Figure par laquelle on

imite un être animé dans sa voix ou ses gestes.

f MIMOLOGUE (mi-mo-lo-gh'), s. m. Celui qui

imite la voix, la prononciation d'une personne.

||
Celui qui est exercé dans la mimologie.

f MIMOPLASTIQUE (mi-mo-pla-sti-k'), adj. Se

dit de tableaux vivants représentant surtout des

scènes de la passion de Jésus-Christ.

— ÉTYM. Mime, et plastique.

f MIMOPORPHYRE (mi-mo-por-fi-r'), s. m. Terme
de minéralogie. Roche qui a l'apparence du porphyre.

— ÉTYM. Mime, et porphyre.

MIMOSA (mi-mô-za), s. f.
(mais d'après les bota-

nistes, *•. m). Terme de botanique. Nom latin d'un

genre de légumineuses dont la plus connue est la

sensitive.

— REM. L'Académie donne le genre féminin à

ixia, mimosa, opuntia, et le genre masculin à aca-

cia, beccabunga, cochléaria, dahlia, datura, horten-

sia, etc. Les botanistes donnent le genre masculin à

toutes les plantes dont le nom se termine par a; il

serait à désirer que l'Académie suivît le même
principe, pautex.
— ÉTYM. Voy. MIMEUX.

f MIMOSE (mi-mô-z'), s. m. Terme de minéra-

logie. Lave composée de feldspath compacte et de

pyroxène intimement unis, et dont la couleur est

le gris uniforme.

f MIMOSÉES (mi-mô-zée), s. f. pi. Terme de

botanique. Nom d'une section des légumineuses,
dont le type est le genre mimosa.

f MIMULE (mi-mu-P),s. m. Terme de botanique.

Genre de plantes de la famille des scrofularinées,

originaire des deux Amériques.
— ÉTYM. Diminutif de mimus, un mime, déno-

mination qui vient de ce que, si l'on touche les

lamelles du stigmate, aussitôt toutes se rapprochent.

f MIMUSOPE (mi-mu-zo-p'}, s. m. Terme de bo-
tanique. Genre de la famille des sapotacées, renfer-

mant des arbres de l'Inde et de la Nouvelle-Hollande.

f MINABLE (mi-na-bl'), adj. ||
1° Susceptible

d'être détruit ou attaqué par une mine.
||
2° Par

extension, dans le langage populaire, misérable,

qui fait pitié, qui indique une grande misère. Air

minable. Vêtements minables
— HIST. xv s. Mit le siège devant le chastel, et

fut trouvé qu'il estoit minable; pour ce on com-
mença à miner à l'endroit d'une des tours, juvén.
des urs. Charles VI, p. 237, dans lacurne.
— ÉTYM. Miner.
.MINAGE (mi-na-j'), s. m. Anciennement, droit que

les seigneurs levaient sur chaque mine de grain pour
le mesurage. || Place de marché. Place du Minage
est encore dans plusieurs villes le nom du marché.
— IIIST. XIII s. Nus [nul], quel qu'il soit, n est

quite del minage, se il t tire i la mine le roi,

livre des met. ;;i3.

— ÉTYM. Mine 3.

t MINAHOlTETouMINAOUET(mi-na-ou-èt'), s.

m. Tei n!" de marine i lan he étroil tu bout,

et qui, pour un petit filin, remplace la mailloche à
fourrer. || Petit appareil trappe sur les ridi

i mi ai s de hune et de, perroquet d'un petit navire
à l'effet de les raidir.

t MINARD (mi-nar), s. m. Nom d'une espèce de
poulpe sur les côtes de Saiut-Liiieuc.

I. MINARET (mi-na-rè; le t ne se prononce et

ne se lie jamais ; au pluriel, Ys se lie : des mi-na- rè'Z

aigus; minarets rime avec traits, succès, paix, etc.),

s. m. || t u Nom des tours des mosquées, d'où les imans
avertissent le peuple du temps de la prière. Là de
blancs minarets, dont l'aiguille s'élance Tels que des
mats d'ivoire, v. hugo, Orientales, 3.||2" Se dit

quelquefois improprement des tours chinoises que
l'on place dans les jardins pittoresques. ||

3" Genre

de coquilles univalves.

— ÉTYM. Arabe, minaret, nom de lieu formé de

r\âr, feu, proprement fanal, par extension tour d'une

mosquée.

f 2. MINARET (mi-na-rè), s. m. Puits ou trou

creusé pour tirer la mine, Dict. des arts et met.

Forges.

MINAUDER (mi-nô-dé) , v. n. Faire certaines

mines affectées pour paraître agréable. Elle gras-

seyé, elle minaude, dider. Mém. t. n, p. 30, dans

pougens. Pour voir, sur des théâtres efféminés, dis-

solus, déclamer des histrions, minauder des prosti-

tuées, J. J. rouss. Pologne, 2. ||
Il se conjugue avec

l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Mine i, par l'intermédiaire d'un adjec-

tif fictif minaiid.

MINAUDERIE (mi-nô-de-rie), s. f. ||
1° Action de

minauder. Elle est d'une minauderie insupportable.

Voici l'occasion, monsieur, de faire profiter les ta-

lents que vous avez pour le grant art de la mi-

nauderie, régnard, Attendes-moi sous l'orme, 9.

C'est alors que sied l'art de la minauderie; Sur l'ar-

rière-saison l'art de la pruderie Convient.... destou-

ches, Irrésolu, n, 6.
||
2° Mines et manières de ga-

lanterie par lesquelles on cherche à plaire. Parce

que je voyais que vous répondiez assez bien à

toutes ses minauderies , baron, l'Homme à bonnes

fortunes, m, 2. Ce sont vos minauderies qui m'ont

enlevé le cœur du chevalier, dancourt, le Cheval, à

la mode, v, G. Il n'y a point de jolie femme qui

n'ait un peu envie de plaire ; de là naissent ce»

petites minauderies plus ou moins adroites par

lesquelles elle vous dit regardez-moi, Marivaux.

Marianne, i" part. Si elles nous plaisent, si leurs

minauderies nous séduisent.... J. J. rouss. Ém. v.

— hist. xvi 8
s. Minauderie, cotgrave.

— ÉTYM. Minauder.
MINAUDIER, 1ÈRE (mi-nô-dié, diè-r'), s. m. et

f. Celui, celle qui use de la minauderie. Une petite

minaudière qui a la prétention du sentiment, sau-

rin, Mœurs du temps, 18. || Adj. Je vous parlerais de

Cidalise la prude, de la minaudière Ismène qui ne

peut dire un mot sans l'accompagner de la plus jo-

lie petite grimace, poinsinet, Cercle, ). Elle et

Mme d'Kgmont sont les dernières femmes ini-

naudières que j'aie vues dans le grand monde,

genlis, Mém. t. I, p. 279, dans pougens. ||
Il se dit

aussi de l'air, des manières. La faveur d'un coup

d'œil ou d'un air minaudier, nu frény, Réconcil.

norm. rv, e. Avec ses airs passionnés, son ton ra-

douci, sa face minaudière, je le crois un grand co-

médien, lesage, Turcaret, I, I.

— étym. Minauder.

MINCE (min-s'), adj. ||
1° Qui a fort peu d'épais-

seur. Tous les corps sont transparents; il n'j a qu'à

les rendre assez minces pour que les rayons, ne

i minant qu'une lame, qu'une feuille à traverser,

passent à travers cette lame, volt. Neivt. il, 10.

Avec son habit un peu mince, Avec son chapeau

goudronné, Comme l'honneur de la province Ce

Bourguignon [vin de Bourgogne] nous est donné,

uérang. Agent provocal. ||
Chose mince comme la

langue d'un chat, chose très-mince. || Taille mince,

personne mince, taille, personne non grasse, pour-

ans" maigreur. || Substantivement. Un grand

mince, un homme grand et mince. ||
2" Fig.Peu con-

fié rable, de peu d'importance, en parlant des choses.

l'ourle; uis qui me tint hierlongtemps la

main, je trouve qu'il n'y a riendesi mince que toute

apei oi , et ce sont de ces mérites qui d'ont que

i capo et l'i e, MOL.Jfw. v, 4. Cette dol me parut

bii n mince pour la fille d'un hi mme que je i

très-riche, LE SAGE, tiuzin. il'Mfar. VI, 3. Jeles trou-

i b luffés sur une dispute la plus mince qui se

puissei " Lett.pers mémoi-
res du comte de < m m mont, son beau-frère, sont de

li où le fond le plus mince est paré

,

'
' le plus gai, le

p
i

|

lus agréante,

.mi. LouisIIV, Écriv. Hamilt. lieux fripon

a ni cet État assez, mine; n, avaient abruti

le monseigneur, m. / duc. d'un pr»«ce.||Cet

homme a la mine bien mince, il est de mince
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il a l'air d'un homme de peu de considération, de pou
de mérite. || Il se dit des personnes dans un sens nna-

. Trêve donc de grandeur pour un homme m
milice,noiîRSAUi t, Fables d'Ésope, 1,2. On esttou ; "iirs

surpris de voir Augus'c, né d'une famille si mince,
un provincial sans nom, devenir le maître al '

1 dé
l'empire loraain et se placer a.a rang des dieux,
volt. Triumv. note. Nous venons de perdre un
homme hien médiocre à l'Académie française; on
dit qu'il sera remplacé par Thomas, 'A aura besoin
de toute son éloquence pour faire l'éloge d'un hooene
si mince, id. Lait. d'Argenlal, 22 oct. <"gg. Je sou-

tiens qu'il n'y a si mince auteur grec, latin, italien,

anglais, français, allemand, qui n'ait quelque tour

qui lui soit propre, diderot, Lctt. AGaliani. Quoi-

que je sois un des plus minces officiers de Sa Ma-
jesté, je suis aussi peu disposé que vous à souffrir

qu'on lui fasse tort, collé, l'art, de 'hasse de

Henri 1 F, n, 1 1. ||
3° Termede lactique. L'ordre mine".

par opposition à l'ordre profond, ordre de bataille

dans lequel les hommes .
c ont sur peu de rangs. Que

Plat.^f, avec ses canons, avait mordu de loin sur

les masses profondes qu'il fDavoust] lui a: ait pré-

sentées; qu'alors seulement le maréchal ne leur

avait plus opposé que quelques lignes minces qui

s'étaient reployées promptement, séguh, Ilisl. de

Xap. ix, 9.

— H1ST. xiV s. Mince [petite monnaie valant un
demi-denier], guiart, t. 11, p. 100, v. 2809 (1 1787).

Les troncs [des chous] qui sont tous dcfeuillés, ne

convient-il plus replanter, mais laissicr en terre,

car ils getteront minces [rejetons], Ménagicr, 11, 2.

;! .\vi
c

s. Son fait est bien mince, oudin, Curios.

franc.—
*ÉTYM. Champenois, mîcc. Origine incertaine.

Mince ne peut venir du latin minîitus, l'accent s'y

oppose. Diez a recouisà l'anc. haut allcm. minuislo,

superlatif de min, petit; anc. scand. minsl:ç pour s,

et s pour st. Langcnsicpen et Schcler allèguent le

latin mar.cus, qui est en défaut, par l'intermédiaire

d'un mancius; mince pour maince. Tout cela est

fort douteux. L'historique conduit à une autre con-

jecture : le mot mince ne paraît pas de très-bonne

heure dans la langue, ce n'est qu'au commence-
ment du xtV siècle, et alors il signifie une très- pe-

tite monnaie: peut-on y voir l'allemand tliinse,

danois et angl. mint, monnaie ? puis le mot sera

devenu un adjectif désignant quelque chose de
très-peu épais.

f M INCE MICNT (min-se-man), adv. D'une manière
tr! -peu épa :

sse.

— HIST. XV e
s. Le roi estoit hien mincement ha-

billé et en povre apparant pour un corps de roy,

G. chastel. Chr. de Bourg. 11, 38.

t MINCER (min-sé. Le c prend une cédille de-

vant a et 0: minçais, minçons), v. a. Terme de
cuisine. Mettre en petits morceaux. Mincer de la

vhnde.
— IIIST. xiv" s. Aiez oignons pelés et minces, Mé-

nagicr, 11, 5. || xv° s. Qui soit sans os ni vieilles

peaux, tendre geline... Mainssée de plaisans cous-

teaux, en. nom.. Rondeau, p. 374.

— et Y 11. Muœe.
| MINCEUR (min-seur), s. f. Néclogisme. Qualité

de ce qui est mince. Les termites rongent l'inté-

rieur des poutres, n'y laissant qu'une couche de
bois de la minceur d'un pain à cacheter, pouchet,
l'Univers.

— F.'l'YM. Mince. Au xvi c siècle, on disait mincetê.

f MINCITÉ (min-si-té), ,ç.
f. Même sens que min-

ceur. Les lames les plus minces donneront les cou-

leurs les plus faibles; et, pour donner le noir, il

faudra justement la même épaisseur, ou plutôt la

même ténuité, la même mincité qu'en a la petite

I

artie supérieure de la boulé de savon, dans la-

quelle on apercevait un petit point noir, volt.

Newton, n, 10.

I. MINE (mi-n'), s. f. ||1° Apparence de la per-

sonne et principalement du visage. Qac sa façon

est brave et sa mine assurée! malii. 11, 12. Ma foi!

les beaux habits servent hien à la mine, Régnier,

Sat. xm. Un homme qui fût homme et de fait cl de

mine, n>. ib. îv. Suivons donc... les coutumes du
peuple et réservons-nous nos pensées, mais donnons-
lui nos adonis et nos mines, balz. liv. m, Lelt. 3.

.Souvent une mine pour une autre change la face de

l'action du monde la plus innocente, id, liv. vi,

Lelt. 10. 11 y a des hommes qui font la môme mine
lorsqu'ils pleurent que les autres lorsqu'ils rient,

Pass. 1 13. Choisissez un peu mieux vos dupes
à lamine, conr*. le Ment v, G. Le front cicatrisé, la

mine assez farouche, iD.CUdipe, iv,4. Il a une terri-

ble rnine avec sa belle taille ei ce cordon bIeu,sEv.

591. Ei prcnii' ireru ?i.t, chrétiens, si vous regardez

s n extérieur, il [saint Paul] avoue que sa mine

n'est [oint relevée, nos-. Panég. saint Paul, i.

Damon, ce grand auteur.... de qui le corps sec et

la mine affamée.... boil. Sat. 1. Les traits décou-

vrent la comi laxion et les moeurs; la mine désigne

les biens de la fortune, la bruy. vi. Le roi [Char-

les lli ne codait a personne ni pour ia taille, ni

pour la mine, iiamilt. Gramm. Ô. La mine de Men-

tor paraît d'aboru moins haute [que celle de Télé-

maqus] : mais quand on le regarde de plus près,

on trouve dans sa simplicité des marques de sa-

gesse et de vertu, fén. Tél. ix. Cet inconnu est

d'une haute mine, tout paraît héroïque en lui, ID.

ib. xxi. Le baron de Bresse était un homme de

basse mine, modeste, réservé, dont la physionomie

ne. promettait rien, st-sim. i, 25. Rien n'est à mon
avis si trompeur que la nrne, campistron, Jaloux

désabuse, îv, G. Ce marchand avait une mine bas.«",

avec un habillement qui ne donnait pas une idée

avantageuse de =a condition, le sage, Guzm.d'Alf.

vi, 5. À voir ces bonnes fille--, vous leur trouvez un

extérieur affable, et pourtant un intérieur indiffé-

rent; ce n'est que leiv mine it non pas leur àme
qui s'attendrit pour vous, mahivaux, Marianne,
3° pari. Quelque répugnanjj que j'aie à faire

crayonner ma vieille Lune, il faut bien s'y résou-

dre et être complaisant, vclt. Lelt. Mme de Fon-

taine, 10 janv. 1757. Je m'accostai d'un homme à

lourde mine, Qui sur sa plume a fondé sa cuisine,

m. le l'ouvre diable. || Avoir de lamine, avoir une

apparence qui p
révient favorablement. J'ai de la

mine encore assez pour plaire aux yeux, mol. l'Ét.

I, 5.
Il
Avoir de la mine, se dit aussi des choses qui

ont bonne apparence. Cette maison a de la mine.

|| Sur la mine, sur la bonne apparence. Garde-toi,

tant que tu vivras, De juger des gens sur la mine,

la font. Fabl. vi, 5. On l'avait fait ministre d'État

sur sa mine, iiamilt. Gramm. 7. Plus d'un brun à

large poitrine Avait là crédit sur sa mine, béràng.

Mme Grég. j| Bonne mine, apparence qui plaît. Le

roi lui-même n'était paré ce jour-là quft de sabonne

mine, qui le faisait aisémeDt reconnaître, pellis-

scn, Lelt. hist. t. 1, p. 2i~. Ce Briole doit à sa

bonne mine le plus grand parti du pays. SÉV. 23').

Il
Homme, femme de bonne mine, homme, femme

d'une figure agréable. Un jeune Turc de bonne

mine nous a invités d'y entrer, et nous a présenté

la main, mol. Scapin, n, 1 1. Une très-grande femme
de très-bonne mine, sëv. 70. || Avoir bonne mine,

avoir bonr-e apparence, en parlant des choses. Un
chien vient dans une cuisine: 11 y trouve un cha-

pon, lequel a bonne mine, rac. Plaid, ni, 3.|| Homme
de mine, même sens, Ce muletier était homme de

mine, la font. Mul. [| Être su: sa bonne mine, faire

delà toilette, se présenter avec bonne apparence. En-

lin ce cavalier que nous vîmes au bal, Vous trouvez,

comme moi, qu'il ne danse pas mal.—Je ne le vis ja-

mais mieux sursabonnemine, cor;-j. la Suit), il, 8. Il

n'est pas jusqu'à Rocollet Qui ne fût sur sa bonne

mine, la font. Lctt. a M. Fouquet, 20 ac H iogo.

Il
Hommcde mauvaise mine, homme mal vêtu, dont

l'habillement et l'extérieur peuvent exciter des in-

quiétudes. C'est peut-être que je paye l'intérêt de ma
mauvaise raine, mol. Critique, 5. || Payer de min<\

avoir bonne apparence, mais sans grand fond ou mé-

rite.
Il
Payer de mine, se dit aussi de celui qui, tout

en ayant bonne apparence, ne laisse pas d'être ma-
l?de. Je paye de mine, mais je ne me porte pas bien.

Il Avoir une bonne mine, une mauvaise mine, avoir

l'apparence d'une bonne, d'une mauvaise santé.

Il
Avoir une bonn? mine, une mauvaise mine, si-

gnifie quelquefois avoir l'apparence d'un bon,

d'un mauvais caractère. ||
Avoir la mine longue,

éprouver un vif désappointement qui se manifeste

sur la figure. 11 aurait la mine bien longue, s'il était

instruit qu'à minuit.... bïaumarcii. JWcrc coup. îv,

3. |;
Familièrement. Avoir la mine de, paraître. Tel

est cru défunt qui n'en a que la mine, mol. l'Ét.

II, 3. Monsieur a toute la mine d'être un fort bon

mari, id. le Mar. forcé, 12. Je vois ici des yeux

qui ont la mine d'être de forts mauvais garçons.

jd. Préc. (0. Vous vendez des tapisseries, mon-
sieur Guillaume, et vous avez la mine d'avoir

quelque tenture qui vous incommode, ir. Amour
méd. 1, t. Vous m'avez la mine, mon ancien

ami , d'avoir bientôt vos soixante et dix ans, et

j'en ai soixante et quinz^, volt. Thicriot, 27 janv.

1769. Mon ami, tu as bien la mine de ne pas croire

à la jument Borac ou aux métamorphoses de Vis-

nou; je te dénoncerai, je t'empêcherai d'être bos-

tangi, je te décrierai, je te persécuterai, jd. Dict.

phil. Philosophe. || Avoir la mine d'avoir fait, de vou-

loir faire une chose, avoir un air, un maintien qui

le fait conjecturer. Vous n'avez pas, celui dit-elle,

La mine de vous en aller À Saiot-Jacqii' s de Com-
postcllo, la font. Pet. chien.

|j Fig. Avoir la mine,
faire croire, faire supposer. J'ai la mine, après tout,

d'y trouver mal mon compte, corn, la G il. du Pal.

11, G. J'ai bien la mine de payer plus cher vos fo-

lies, mol. Scap. 1, 1. Vous avez bien la mine d'avoir

donné un bon exemple, sév. 534. M. de Vins n'a

guère la mine d'être à la tête de quelque chose, id.

io août 1680. La reine d'Angleterre a toute .a mine,
si Dieu le voulait, d'aimer mieux régner dans lu

beau royaume d'Angleterre.... que d'être à Saint-

Germain.... id. 2 fév. 1689. Mme de Vins m'a priée

de ne m'en point retourner demain.... je suis ten-

tée de sa proposition, de sorte que j'ai la mine d6

ne m'en aller que dimanche à la messe à Livry, id.

21 août iG7G. Nous avons bien la mine de demeu-
rer ici longtemps, le sage, Gil Blas, x, 3. Vous avez

bien la mine D'aller un jour échauffer la cuisine

De Lucifer; et moi, prédestiné, Je rirai bien quand
vousserez damné, volt. Défense du il/ondi7in.|| Avoir

la mine, se dit aussi des choses dans un sens ana-

logue. Votre ambassade m'a la mine d'être pour
vous un bénéfice simple, volt. Lelt. en vers et en
prose, 8. H Faire les mines ou faire la mine, se dit quel-

quefois, bien que moins souvent, pour avoir la mine
de. Pour peu que d'y songer vous nous fassiez les

mines, mol. Mis. m, 7. Il me semble que vous me
faites la mine de m'en accuser, sév. 2G4.

j| Porter la

mine de, avoir l'air de, en mauvaise part. Il porte

la mine d'un fripon.
|| De mine, loc. adv. En appa-

rence. Jeanne, rongeant son frein, de mine s'a-

paisa, rEgnier, Sat. xi.
Il

2° Contenance que l'on

prend, air qu'on se donne, dans une intention

quelconque. S
:

.is en sont accusés, ils feront

bonne mine, Régnier, Sat. 11. Que tu discernes

mal le cœur d'avec la mine! corn. Poly. v, t.

L'ours bouche sa narine; Il se fût bien passé de

faire cette mine, la font. Fabl. vu, 7. Va, quelque

mine que je fasse, je n'oublierai point mon ressen-

timent, mol. Méd. m. lui, 1, 4. Ce mari fit une min-j

très-chagrine, sév. 336. La bonne ou la mauvaise
mine que fera le monde, boss. Lelt. abb. 38. Ma
fille, qu'est-ce donc? quelle mine vous faites! le

grand, Foire de St- Laurent, se. 5. Si j'avais l'élo-

quence de M. Furia, j'évoquerais ici l'ombre de

Longus.... vous pouvez penser la mine qu'il ferait à

M. Furia, qui le laissait manger aux vers dans le

vénérable bouquin, p. l. cour. Lelt. à M. Renouard.

Il
Faire mine de quelque chose, paraître dans l'in-

tention de la faire. Le prince fait mine d'assiéger

le Quesnoy, sév. 210. On assure toujuurs la paix et

la conquête entière de la Hollande; Nimègue fait

mine de se défendre, mais on s'en moque, id. 8

juill. 1672. Quelque mine qu'on fasse de vous vouloir

ménager, boss. Lelt. quiét. 325 Fais mine un peu
d'en être mécontent, Pour la voir aussitôt, sur ses

deux pieds haussée, Déplorer sa vertu si mal récom-
pensée, boil. Sat. x. j| 11 se dit des choses dans le même
sens Voilà les beaux jours qui font mine de revenir,

sév. 1
er janv. 1G90. Enfin la cicatrice fait une fort

bonne mine de vouloir s'avancer.... id. 4 fév. 1G85.

Il
Faire bonne mine, mauvaise mine à quelqu'un, lui

faire un bon, un mauvais accueil. Hélas ! comment
veux-tu, ;hère et fidèle Hermine, Qu'au prince Mus-

tapha je fasse bonne mine? mairet, Soliman, I, 1.

Vous lui ferez une fort bonne mine, sév. 322.
|| On

dit aussi : tenir bonne mine. La fille alors ne fut

pas assez fine, Elle n'avait qu'à tenir bonne mine,

la font. Remède.
||

Familièrement. Faire triste

mine, grise mine, froide mine à quelqu'un, lui

faire mauvais visage, le recevoir froidement. Me
faisant au nez grise mine, Régnier, Épit. ni. Et

taisa.-t s'T la mort d'Anchise, Comme on dit, une
min": grise, scarr. Virg. v. Et vous-mêmes en m'é-

coutant Vous faites aussi triste mine Que moi sur

qui la peur domine, id. ib. in. Que j'en vais voir ici

qui front grise mine! th. corn. Comtesse d'O/v

gucil, v, 10. Vous lui faisiez une triste mine,

franchement, dancourt, les Fonds perdus, 11, 1.

H Faire la mine à quelqu'un, lui témoigner qu'on

est mécontent de lui. Je ne veux mon pays trahir.

Ni mon nom, ni mon origine, M'en dussiez-vous

faire la mine, scarr. Virg. m. ||
Absolument. Faire

la mine, faire la grimace, témoigner du méconte-

ment. Le roi m'en a remercié; mais les ennemis

de !r philosophie et des lettres ont fait la mine : je

vous laisse à penser si je m'en soucie, d'alemb.

Lelt. à Voltaire, 17 décemb. 1768. Je lui dis que je

voulais la prendre pour moi, elle fit la mine, 1. J.

rouss. llél. vi, 9. H II fait une laide mine, il fait une

vilaine grimace. L'on boit [des eaux[, et l'on fait
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une fort vilaine mine, sév. 277. Nous avons trouvé

ce matin deux grands vilains pendus à des arbres

sur le grand chemin.... ils faisaient une fort vi-

laine mine. id. i i srpt. ( 7 5 .
||
Faire bonne mine à

mauvaisjeu, cacher de mauvaises affaires par une dé-

monstration de gaieté et de repos d'esprit. || Faire

meilleure mine que bon jeu, promettre plus qu'on ne
lient. Je tiens pour certain qu'il pourrait plus gagner

a Paris qu'il ne fera en Italie, ou. il y a meilleure

mine que bon jeu et même peu d'estime pour les

gens île lettres, gui patin, l.ett. t. 11, p. 333, dans
rot'GENS. [|3° Certains mouvements du visage, cer-

tains gestes qui ne sont pas naturels, ou avec les-

quels on masque quelque chose. Tout le monde n'est

compose que de mines, et c'est inutilement que
nous travaillons à y trouver rien de réel, la bociief.

Pensées, or.. Ô papelards! qu'on se prend à vos mi-
nes! la font. Ilcrm. Vos mines et vos cris aux om-
bres d'indécence Que d'un mot ambigu peut avoir

l'innocence, mol. Mis. 111 , 4. Sans en être ému, sans
mine, sans grimace, sév. 437. Pour oser lui décou-
vrir mes sentiments à l'usage du pays, c'est-à-dire

par des mines, le sage, Guzm. d'Alf. vi, 2. Joignez-y
une marquise de Céra, ligure très-agréable, gâtée

par des mines ctdesaiis d'enfant qui ont pu plaire

en elle à seize .ns, et il y a seize ans, p. l. cour.
Corrcsp. Home, 8 janv. <799.

|| Faire des mines ou
de petites mines à quelqu'un, l'agacer par des re-

gards afrec'és, par des mouvements de visage par-

ticuliers. On est seulement un peu fâché de lui [Mme
de Monaco] voir faire quelquefois à cette Madame-ci
[la seconde femme de Monsieur] les mêmes pe-

tites mines qu'elle faisait à l'autre, sev. ic:i Je

leur fais cneor [aux Grâces et aux neuf sœurs]
quelques mines, Mais vous possédez leurs faveurs,

volt. Ep. 7:i. Il ne fut pas plus tôt assis qu'une
petite guenon vintse poser tout auprès de lui, en lui

faisant des mines et des grimaces les plus jolies du
monde, comte de caylus (cbosley), (Euvr. t. vin,

]i. 223, dans pougens. H Absolument. Faire des mi-
nes, prendre certaines mines affectées pour paraî-

tre agréable. Je sais à présent faire des mines;
se déhancher, secouer la tête, baiser le bout de son
gant bien tendrement, cela s'appelle faire des
mines, bviion, Homme à bonn. fort, iv, c. Cette

nouvelle mariée.... si peu jolie et qui fait tant de
mines, cf.nlis, Théâtre d'éduc. les Dangers du
monde, 11, 1.(1 Mines se dit aussi des signes que
'.'on fait à quelqu'un pour lui faire comprendre ce

qu'or, ne peut pas ou ne veut pas lui exprimer au-

trement. Ce discours ne persuadait pas la cadette,

qui n'y répondait que par des mines qui disaient

toujours : je n'y vois point de mal, Marivaux,
Paysan parv. 2 e part. Le baron avait eu beau lui

faire des mines et lui lancer les regards les plus sévè-

res, rien n'avait pu arrêter l'impétuosité de son récit,

genlis, Vœux temer. t. ni, p. 218, dans pougens.
— HIST. xv c

s. Aussi il fistsi bonne mine, Qu'il fut

esleu sans nul appeau Four estre valet de cuysine,

villon, Repues franches. || xvi" s. Fard est perdu
dessus mine de singe, j. marot, v, 2i. De bonne
mine à mauvais jeu n'est alliance impertinente,

bab. îv, i). Une mine triste et transie, mont. 1, )7r>.

Celuy qui a dans l'esprit une imagination claire, il

la produira par mines s'il est muet, id. i, iss. Ce
basteleur jouoit une fiction à plusieurs mines et à
plusieurs personnages, id. 11, 173. H feit mine
d'avoir la goutte, id. m, 104. Les mines »t appareils

dont nous entourons la mort m. 1, 254.

Estant jà usé de vieillesse, il se monstra bon em-
pi reui el -

1

' l'ancienne mine envers les soudards,

amyot, Galba, 34, 'finîtes ces mines ne foirent pas des-

croirc à c imillus.qu'ilz n'eussent point machiné- de

se rebeller contre les Romains, id. Cam. 65. En ma
présence ils font bonne mine et mauvais jeu, et

sont pi est
.
de faire ce que je leur commande, des-

per. Contes, cxvji. Le marchand, faisant bonne mine
et plus mauvais jeu, lui dit qu'il lui vouloit tenir

prome que.. . m. ïp. cxxix. C'est une
faible et dai h caution que la mine, cuar-

e, i, C. Et si l'on ne peust trouver des

larm 1 tes mines chez soy, il en faut acheter
;. beau d niers cotnplans chez autrui, m. ib. r, 32.

— ÊTYM. Bi -n ligne; ital. mina; angl. mii n.

Origini ,ie l'allem. Wiene, danois

mine, mine; mais on n'est aucunement sût ]uo ce

nesoii pa le mol roman qui se soit introduit dans

les langui -. germaniques. Le mot, est aussi dans

le celtique : bas-breton, min et man; kymri, mein;
mais là aussi il y a doute sur la question si dans le

celtique le mot est indigène ou d'importation ro-

mane. Die/, pense qu'il est au latin minore, me-
ner, comme gestus, geste, est à gerere. porter.

On remarquera que le mot n'est pas ancien dans la

langue ; du moins notre historique n'en remonte

qu au xv c siècle.

2. MINE (mi-n'), s. f.\\l" Terrain, gtte au sein

de la tewe d'où l'on extrait des métaux, des com-
bustibles, des gemmes, etc. Une mine d'or, d'ar-

gent, de cuivre, de plomb, de fer, de charbon. Po-

lybe, cité par Strabon, dit que de son temps il y
avait quarante mille hommes occupés aux mines

qui étaient dans le voisinage de Carthagene, et

qu'ils fournissaient chaque jour au peuple romain

vingt-cinq mille drachmes, c'est-à-dire douze mille

cinq cents livres, bollin, Ilist. anc. Œuvr. t. 1,

p. 213, dins pougens. Malgré les mines du nouveau

monde, l'Espagne était si pauvre que le ministère

de Philippe IV se trouva réduit à la nécessité de la

monnaie de cuivre, à laquelle on donna un prix

presque aussi fort qu'à l'argent, volt. Mœurs, 177.

Quand on a franchi la côte de Coromandel, on est

à la hauteur de la grande nababic de Golconde, où
sont les plus grands objets de l'avarice, les mines
de diamants, id. Polil. et Législ. Fragm. hist. sur

l'Inde, xi. Il [Tavernier] donne le nom de mines
de diamants aux endroits dont on les lire; tous

ceux qui ont écrit après lui ont adopté cette expres-

sion, tandis que, par leurs propres descriptions,

il est évident que non-seulement les diamants

ne se trouvent pas en mines comme les métaux,

mais que même ils ne sont jamais attachés aux
rochers comme le sont les cristaux, buff. Min.

t. v:i, p. 387. II est très-peu de mines de diamant
;

jusqu'à ces derniers temps on n'en connaissait que

dans les Indes orientales, baynal, Hist. phil. îx,

24. Nous nommerons mines les parties de la terre

où on trouve les minerais métalliques rassemblés

en quantité assez considérable pour être extraits

en grand et avec avantage, al. brongniaht, Traité

min. t. 11, p. !>3, dans pougens. Lorsqu'on con-

naîtra les lois qui ont présidé à la formation des

minéraux et à leur arrangement respectif dans le

sein de la terre, on pourra employer avantageuse-

ment cette connaissance à la recherche et à l'ex-

ploitation des mines, 111. ib. t. 1, p. 2. || Particuliè-

rement. Excavations pratiquées dans le sein delà
terre pour l'extraction des substances minérales. Tra-

vailler aux mines , dans les mines. La mine s'é-

boula. La mine de Cotteberg, qui, du temps d'A-

gricola, passait pour la plus profonde de toutes les

mines, n'avait que 2500 pieds de profondeur per-

pendiculaire, buff. Hist. nal. Prcuv. théor. terr.

Œuvr. t. il, p. t5, dans pougens. Les travaux des

mines, dans le nouveau monde, ont fait périr en
moins de deux ou trois siècles plusieurs millions

d'hommes, id. Minéralogie, t. îv, p. 207. Dans les

fouilles de nos mines les plus profondes nous ne
faisons qu'effleurer la surlace de la terre, baii.ly,

Histoire de l'astronom. mod. t. n,p. 510, dans pou-

gens. d Terme d'antiquité. Peine des mines, con-

damnation qui astreignait le coupable à travailler

dans les mines; elle existe encore en Russie. Les

larcins pour lesquels on condamnait aux mines dans
Aihèncs,voLT. Dial. xxiv, 3.

|| École des mines, éta-

tablissement où l'on forme des ingénieurs pour
l'exploitation des mines.

Il
Fig. Ce sujet est une mine

féconde de beautés poétiques. || C'est une mine de

savoir, d'érudition, c'est un homme très-savant,

très-érudit. ||
2" Abusivement. Minéral qui icnferme

une substance métallique. De la mine d'or, d'ar-

gent, de cuivre. De la pierre de mine. De toutes ies

substances métalliques la mine de 1er est la plus

difi.cile à fondre, buff. Min. t. iv, p. H8. Les mines
du Nord, qui sont assez magnétiques pour qu'on
les cherche avec la boussole, id. Hist. mai. introd.

part, expér. Œuvres, t. vu, p. 10. On nomme mi-
nes en nids ou en sacs, celles qui sont accumulées
dans les fentes et dans les intervalles qui se trou-

vent entre les rochers ou les bancs de pierre, id.

Min. t. 11, p. ) &7.
|J
Mine grasse, expression dont

se servent les mineurs dans quelques localités pour
désigner le minerai pur et dégagé de sa gangue.

Il
Mine noire, jaune, rouge, etc. espèces de minerais

oxydés, y Mines fixes, se dit des liions qui se pro-

longent. Mines égarées, se dit des endroits où l'on

trouve des morceaux de mêlai isolés. || le nue de pein-

ture. Couleur d'un rouge orange fort vif. ||
3° Mine

de plomb, dite aussi plombagine, dénomination qui

induit en erreur, car la mine de plomb est un cal

bure de fer (voy. GRAPHITE). Dessiner à la mine do

plomb, ou, simplement, à la mine. ||4° Dans l'anti-

quité et le moyen âge, cavité que, dans les sièges,

l'on pratiquait sous des murailles, sous une

tour, etc.; on étançonnait, puis le mineur, ne ttant

le feu aux élançons, se retirait; les étançons man-

quaient et la muraille s'écroulait. || Aujourd'hui, ca-

vité souterraine que l'on pratique et où l'on place de
la poudre, pour y mettre le feu et faire sauter tout

ce qui se trouve au-dessus; on se sert aussi delà
mine pour percer des roches qui ne cèdent pas à la

pioche. 11 marquait que le mineur était alors atta-

ché aux deux endroits, et l'une des mines en état

de jouer, pellisson, Lctt. hist. t. 1, p, 233, dans
pougens. On ne doute pas qu'ils [des assiégés] n'at-

tendent la mine, à l'exemple de Dinant, m. ib.

t. 11, p. 275. La mine n'a été chargée que sur les

dix ou onze heures du matin, id. ib. t. m, p. 246.

Pierre de Navarre, soldat de fortune, et grand gé-

néral espagnol, inventa les mines, dont les Français

éprouvèrent les premiers effets, volt. Mccurs, ui.

Il
Chambre ou fourneau de la mine, lieu où l'on

charge une mine. || Puils de la rame, ouverture

qu'on fait en terre à la profondeur de la mine qu'on

veut établir. ||
Saucisson de la mine, mèche qui est

enfermée dans de la toile et qui est disposée pour
mettre le feu à la mine. ||

Entonnoir de la mine, le

trou qui reste après l'explosion de lamine. || Even-
ter la mine, découvrir le lieu où elle est pratiquée,

et en empêcher l'effet. |j Fig. Éventer, découvrir la

mine, pénétrer un dessein secret. Ne me le celez

plu-, j'ai découvert la mine; Ce n'est pas avec moi
qu'il faut faire la fine, bacan, Berger. 1, 3. Ton
piège est découvert, ta mine est éventée, tbistan,

Mariane, in, 2.
|| Fig. Pratique secrète L'on peut

dresser quelque machine, Faire jouer sous main
quelque secrète mine, regxaud, le Distr. v, 8. Les

[conspirations] faire naître, les étouffer, charger la

mine, l'éventer, c'est le grand art du ministère,

c'est le fort et le fin de la science des hommes
d'État, p. l. coub. Lettres au censeur, x.

— HIST. xv° s. Et commencèrent les Anglois à

faire mine pour plutost venir à leur entente des Es-

cots et de reprendre le chastel, froiss. 11, 11, 15.

[I
xvi c

s. Lors chascun a pic ou palle en main
mise, Cavent soubz terre, on ne vit onc te) myne,
F'rançois adonc feirent leur contremine, j. marot,

v, 23. Ayant faict mettre la mine soubz un grand
pan de mur, mont, i, 254. Il feit des mines si pro-

fondes, que les ennemis n'en pouvoient rien apper-

cevoir, amyot, Cam. 10 Qu'il n'estoit plus d'avis

de prester des hommes pour faire jouer une mine
esvenlée, d'aub. Hist. il, 360.

— ÉTYM. Voy. miner; provenç. mina, mena; esp.

et ital. mina.
3. MINE (mi-n'), s. f.

Ancienne mesure conte-

nant la moitié d'un setier; elle était de la con-

tenance de 78Iil,
,73. Si

,
pour se rendre mieux

compte de ce qu'était cette pension [deux livres

tournois, par mois], on prend la peine de calculer,

d'après le tableau même de l'auteur, le prix du blé

dans l'intervalle de 1434 à H57, on trouve pour
moyenne 3 sols 10 deniers tournois la mine d'Or-

léans (la mine coûterait aujourd'hui 6 fr. 63, de

sorte que celte pension équivalait à 827 francs),

bienaymé, Comptes rendus, Acad. des se. t. lv,

p. 04t.
Il
Ce qui est contenu dans la mine. Une mine

d'avoine.

— HIST. XII" s. Ne remist [resta] buef, ne vache,

ne chapuns, ne geline, Cheval, porc, ne brebiz, ne

de blé pleine mine, Th. le mai t. 120.
|| xm's. Quand

il moloit dix mines à son molin, beaum. xxvi, 2.

Il finaissent (ils contribuassent! miex d'une lerme

Que d'une mine ou d'un seslicr De forment, s'il lor

fust mestier, ruteb. 11, I28.||xvie
s. Le muid de

bled mesure de Paris contient douze sesliers; le

sestier, deux mines; la mine, deux minots; le mi-
not, trois boisseaux. — La saumée de certains en-

droits de Languedoc est de quatre sestiers, le ses-

tier de deux emines, remine de. deux quarterons,

0. de serres, 10.

— ËTYM. Provenç winn. On a indiqué le lat.

medimnus ; mais, si l'on fait attention que la mine
est la moitié du setier, comme Vhémine grecque

l'était de l'j/.TEÙ; ou sexlan'vs, on verra que mine
est une abréviation de héminc, par aphérèse (voy.

iii-.minf), comme 0. de Serres l'avait senti.

4. MINE (mi-n'), s.
f. ||

1° 'ferme d'antiquité.

Poids grec, pesant 32» grammes. ||
2" Monnaie

grecque d'argent contenant, en pouls, 69 francs

Appelant dix de ses serviteurs, il leur donna dix

mines d'argent, saci, Bible, Êvang. saint Luc.

xix, 13. Il [Alcibiade] avait un chien d'uno taille

extraordinaire et d'une grande beauté, qu'il

acheté soixante et dix mines, c'est-à-dire 3500 li-

vres, bo.'.lin, Hist. anc. (Euvr. t. m, p. 600, dans
rouGENS. Il [Socratej avait hérité de son père qua-
tre-vingts mines, c'est-à-dire 4000 livres, in. ib.

t. IV, p. 353.
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— ÊTYM. Lat. mina, du grec jivâ, contraction

de (ifrva. Le mot n'est pas grec, mais égyptien.

MINÉ, ÉE (mi-né, née), part, passé de miner.

Sous lequel on a creusé une mine. Un bastion miné.

|| Fig. Voilà la puissance infinie de Dieu sauvée;

mais voilà aussi le principe fondamental de l'auteur

[Malebranche] miné sans ressource, fén. t. m, p. 55

t MINEE (mi-nèl) DU CANADA, s. m. Un des noms
donnés au cerisier canadien, appelé aussi ragoumi-
nier, et, dans son pays, nega.

MIXER (mi-né), t. a. ||
1" Anciennement, creuserle

dessous d'une muraille pour la faire écrouler. || Au-
jourd'hui, creuser le dessous d'une muraille, trouer

un roc, pour y loger une mine. En cet instant, le

bruit se répand que le Kremlin est miné ; des Husses

l'ont dit, des écrits l'attestent, ségub, Hist. de Nap.
Tin, 6.

]|
2° Creuser, caver lentement. En supposant

'

î [la mer] avance toujours également, elle mi-

mille toises, ou une petite demi-lieue de moël-

Ion en douze mille ans, buff. Hist. nat. Preuv. théor.

de la terre, Œuv. t. n, p. 44i . ||
3" Fig. Consumer,

ruiner peu à peu. Au lieu qu'on nous mange, on

nous gruge, On nous mine par des longueurs, la

font. Fabl. î, 21. Ce mal dont la peur vous mine
et vous consume, id. Coupe. Tel est le caractère

de ce vice de laisser dans le cœur un foml de tris-

[ui le mine, quile suit partout, mass. Carême,

Enf. prod. Elles [les petites fautes] minent peu à

peu cette habitude de sainteté, id. Carême, Fautes

légères. Un chagrin qui nous mine et nous dessèche,

id. Panég. St Franc, de Paulr. Une fièvre brû-

lante, attaquant tes ressorts, Vient à pas inégaux

miner ton faible corps, volt. Disc. 2. Tandis que les

croisés fondaient sur la Syrie, les Turcs minaient

les Arabes, id. Mœurs, 58.
||
4° Terme d'agriculture.

Défoncer un sol pierreux.
||
5° Se miner, r. réfl.

Être miné, consumé. Souvent le vain orgueil parla

se déracine, L'amour-propre se mine, Et fait place

aux vertus avec facilité, corn. Imit. Il, 2. Unjoueur
dont la fortune, exposée chaque jour aux coups du
hasard, se mine peu à peu et se trouve enfin néces-
sairement détruite, n'attribue cespertes qu'à ce même
hasard qu'il accuse d'injustice, buff. Ess.anth.mor.
— HIST. xii c

s. Tant ont miné souz terre chascun
à son cisel, Que des murs de Cologne ont trait maint
grantcarrel, Saxons, ix. || xm" s. En la fin lor fu ren-

due [une ville], et la lisent miner et boutèrent le feu

dedens, Chr. de Rains . i8i.
|| xiv° s. Helas, dame,

je vous ay tant cbicri, En désirant de merci la dou-
çour. Que je n'ay mais sens ne pooir en mi, Tant
m'ont miné mi soupir et mi plour, maciiaut, p. êO.

Quand elle [la femme] a fait de l'homme tout ce

qu'elle voira, Et elle l'a miné si bien que rien n'i

a, Dont lui tourne le dos, à un autre s'en va, Baud.
de Seb vi, 606.

|| xv" s. Voirement, il n'est nul sire

chrétien.... qui hors de leur pays puissent, trois ni

quatre ans tenir tel peuple de gens d'armes.... que
il ne fust tout usé et miné de chevance et de fi-

nance, fboiss. ii, il, «36.
|| xvi

e
s. Je voy que l'eau

par temps le marbre myne, j. marot, v, 263. Il

pouvoit miner ses ennemis, indiscrètement advan-
cez en ses terres, mont, ni, 93.

— F.TYM. Provenç. espagn. et portug. minar ;

ital. minare. On a indiqué le celtique : gaél. mein,
meiun, meurt, mine; kymri, mion ; irl. minn. Diez
peu qu'il n'y a pas lieu de s'écarter ici du latin;

miner est minare, qui a donné mener, et qui a
pris ici un sens spécial : mener un travail, une
fouille. X la vérité il y a une difficulté dans la

voyelle, et on devrait dire mener, non miner; mais
on trouve en effet dans le provençal mena, mine, à
côté de mina, et meniera pour minière ; et les deux
formations mener et miner ont pu coexisler. Au
contraire, Rossignol pense que le mot primitif est

minière, du latin miniaria, mine de minium, puis

alise pour signifier toute espèce de mine. Il

est en effet très-tentant de dériver minière, de mi-
niaria; d'autant plus que minium se disait mine
dans l'ancienne langue (voy. minium). Cela paraît

plus probable que minare. Mme [minium] se sera

lise en toute espèce de métal; d'où miner.
MINERAI (mi-ne-rè) , s. m. En minéralogie,

toute substance qui renferme un métal. Nous nom-
merons minerais les espèces métalliques qui résul-

tent de la combinaison d'un métal avec un minéra-
lisateur, al. bbongniart, Traité de miner, t. n,

p. 82, dans pougens. || En métallurgie, toute sub-
stance métallifère formée d'un ou de plusieurs mé-
taux et de gangue. Laver, broyer, fondre le minerai.— REM. D'après l'Académie, on ne dit point un
minerai d'or, un minerai de cuivre; il faut dire une
mine d'or, une mine de cuivre. Cela n'est point
exact, car on trouve cet emploi du mot minerai dans

de bons auteurs : La pyrite jaune n'est qu'un mine-

rai de cuivre ; la pyrite martiale, un minerai de fer,

huff. Min. t. vm, p. 2. Le minerai dans lequel l'or

est renfermé est presque partout une pyrite jaune

sulfureuse, saussube, Voy. Alpes, t. vin, p. 39,

dans tougens. Sur cette remarque de l'Académie,

Legoarant observe que le terme minerai reçoit toute

l'extension possible ; mais qu'on dit beaucoup plus

rarement un niineiai que du minerai, un morceau,

un échantillon de minerai d'or, etc.

— ÊTYM. Ce mot, qui n'a pas d'historique et qui

dérive de mine 2, paraît être une altération de mi-

neraille, qui s'est dit au xvi" siècle (voy. minébal).

MINÉRAL (mi-né-ral). ||1° S. m Tout corps non

organisé, qui se trouve dans l'intérieur de la terre

ou à sa surface, tels que métaux, pierres, substances

combustibles. Les minéraux et les végétaux. Le mi-

néral n'est qu'une matière brute, inactive, insensi-

ble, n'agissant que par la contrainte des lois de la

mécanique, n'obéissant qu'à la force généralement

répandue dans l'univers, sans organisation, sans

puissance, buff. Hist. anim.ch. î, Œuv. t. m,
p. 8. Les caractères ou propriétés communes dis-

tinctives des minéraux se réduisent aux deux sui-

vantes : croître par juxtaposition ; être composés de

parties similaires, al. bbongniart, Traité min. t. 1,

p. 6, danspouGENs.|| Minéraux accidentels, minéraux
dont les gîtes existent dans les roches d'une manière
accidentelle et secondaire. || Terme de géologie. Les

minéraux, les éléments constitutifs des roches.

||
2" Adj. Qui appartient aux minéraux. Les compo-

sés minéraux. Une substance minérale. || Règne mi-
néial, ensemble de tous les corps dépourvus d'or-

ganisation. |i Eiux minérales, eaux naturelles,

chaudes ou froides, qui sortent de la terre impré-

gnées de quelques substances minérales, et dont on
se sert pour la guerison de diverses maladies. Il

abolit des tributs qu'il trouvait établis sur les no-
minations aux chaires royales de professeur en mé-
decine et sur les intendances des eaux minérales

du royaume, fonten. Fagon.
— UEM. Minerai n'a point d'accent, et minéral

en a un ; l'usage l'a voulu ainsi.

— hist. xvr s. Poudres minérales, paré, x, io.

De la terre au large sein Tire de soigneuse main
Cent sortes de minerailles, r. belleau, Poésies, 1. 1,

p. 46, dans lacurne.
— étym. Bâs-lat. minérale, dérivé de minera,

minière.

f MINÉRALISABLE (mi-né-ra-li-za-bP), adj.

Terme de minéralogie. Corps minéralisables, corps

qui, pour se réunir entre eux, ont besoin de l'ac-

tion médiate d'autres corps dits minéralisateurs.

— êtym. Minéraliser.

MINÉRALISATEUR (mi-né-ra-li-za-teur), s. m.

Terme de chimie et de minéralogie. Corps qui en

minéralisé un autre, c'est-à-dire qui le fait passer de

l'état de métalàl'etat déminerai. Ce sel [l'arsenic],

Acre et corrosif, est l'un des plus puissants minéra-

lisateurs par l'action qu'il exerce sur les métaux,

buff. Min. t. vi, p. 66. Le nom de mines suppose

des métaux combinés avec quelque substance étran-

gère qui masque leurs propriétés et qu'on a nom-
mée mméralisateur, folrcroy, Connaiss. chim.

t. v, p. 25, dans pougens. || Adj. Minéralisateur,

minéralisatrice. Substances minéralisatrices, nom
donné principalement au soufre et àl'oxygène, parce

qu'en se combinant aux métaux, ils en altèrent pro-

fondément les caractères et leschangent en minerais.

— étym. Minéraliser.

MINÉRALISATION (mi-né-ra-li-za-sion), s. f.

|| i u Ternie de chimie et de minéralogie. Transfor-

mation des métaux en minerais. À l'exception de

l'or qui se trouve presque toujours dans l'état de

métal, tous les autres métaux se présentent

le plus souvent dans l'état de minéralisation,

buff. Min. t. iv. Si l'on veut avoir une idée

nette de ce que signifie le mot de minéralisa-

tion, on ne peut l'interpréter que par celui de

l'altération que certaines substances actives pro-

duisent sur les minéraux métalliques, id. ib. t. vi,

p. 59.
||
2° Combinaison de substances métalliques

avec les eaux de source. La minéralisation de ces

eaux est. faible. Je me rappelle les plaintes philoso-

phiques de mes premiers maîtres, Macquer, Roux
etBucquet, sur l'impossibilité de découvrir l'origine

de la minéralisation des eaux, fourcroy, Con-
naiss. chim. t. î, p. )3, dans pougens.
— ÉTYM. Minéraliser.

MINÉRALISÉ, ÉE (mi-né-ra-li-zé, zée), part,

passé de minéraliser. La quantité des métaux purs

est très-petite en comparaison de celle des métaux
minéralisés, buff. Min. t. îv, p. i . L'argent se trouve

assez souvent, comme l'or, dans l'état de métal pur;
mais il est encore plus souvent mêlé avec le plomb,
ou minéralisé, c'est-à-dire altéré par les sels de ia

terre, id. ib. t. v, p. 278.

MINÉRALISER (mi-né-ra-li-zé), v. a. Terme de

chimie et de minéralogie. Tranforrner en minéral

ou en minerai.
— êtym. Minéral, et la finale iser, qui signifie

faire , réduire en.

f MINÉRALISTE (mi-né-ra-li-sf) , s. m. Syno-
nyme peu usité de minéralogiste.
— ÊTYM. Minéral.

MINÉRALOGIE (mi-né-ra-lo-jie), s.
f. Partie de

l'histoire naturelle qui traite des minéraux, c'est-à-

dire des combinaisons non organiques des éléments
telles qu'elles se trouvent dans lanature. Depuis que
la minéralogie s'est éclairée du flambeau de lachimie
et de la physique, elle a fait des progrès rapides

LELIÈvre, Instit. Mém. scienc. t. v. p. 383.
|| Livre

traité de minéralogie. La Minéralogie de Beudant.
— ÉTYM. Minéral, et Xôyoç, traité.

MINÉRALOGIQUE (mi-né- ra-lo-ji-k'), adj. Qui a

rapport àla minéralogie. ]| Étude minéralogique d'un

corps, description de ses caractères dans son état de
nature.

t MINÊRALOGIQUEMENT ( mi-né-ra-lo-ji-ke-

man), adv. Dans le langage minéralogique.

MINÉRALOGISTE (mi-né-ra-lo-ji-st'), s. m. Celui

qui connaît la minéralogie. La minéralogie étant

une branche de l'histoire naturelle, les mêmes
principes qui dirigent les naturalistes en général,

doivent diriger aussi le minéralogiste, al. bron-

gniart, Traité de miner, t. î, p. 2. || On dit quel-

quefois, mais rarement, minéralogue.

f MINÉRALURGIE (mi-né-ra-lur-jie), s.
f.

Art

de traiter les minéraux pour les rendre plus utiles.

La minéralurgie convertit en chaux vive les carbo-

nates de chaux.
— ÉTYM. Minéral, et Ipyov, œuvre, travail.

f MINERA LURGIQUE (mi-né
:
ra-!ur-ji-k'), adj

Qui appartient à la minéralurgie.

f MINERIK (mi-ne-rie), s. f.
Etat misérable. C'est

une minerie et la chose du monde la plus malsaine,

SÉV. 388.

— ÉTYM. Miner.

t MINÉROGRAPHIE (mi-né-ro-gra-fie), s.f. Des-

cription des minéraux.
— ÉTYM. Minéral, et ypwpetv, décrire.

f MINERVAL, ALE (mi-nèr-val, va-l')ou MINER-
VIEN, IENNE [mi-nèr-viin, viè-n'), adj. Qui appar-

tient, qui est consacré à Minerve. || S. m. Minerval,

clans quelques collèges d'Allemagne et des Pays-

Bas, rétribution payée par les élèves externes.

— ÉTYM, Lat. Minerva, Minerve, et minerval, sa-

laire donné au maître par l'écolier.

MINERVE (mi-nèr-v'), s. f.\\l° Nom, chez les

Romains, de la déesse de la sagesse. || Poétique-

ment , arbre de Minerve ou de Pallas, l'olivier que

cette déesse fit naître. Fruit de Minerve ou de Pal-

las, l'olive. Oiseau de Minerve, le hibou. [|
Rimer

malgré Minerve, faire de mauvais vers. Maudit soit

l'auteur dur dont l'âpre et rude verve, Son cerveau

tenaillant, rima malgré Minerve.... boil. Épigr. xiv.

||
2° Par extension, tête, cervelle. Une douzaine

de flandrins fatiguer leur minerve à maintenir un
intarissable flux de paroles ; la belle occupation !

j. j. rouss. Conf. v.
||
On ne met point de majus-

cule en ce dernier sens. ||
3° Fig. Femme aussi sage

que belle (on met une majuscule). || Femme instruite

ou adroite au travail, j]
4° Appareil orthopédique

destiné à redresser la tète en cas de déviation cau-

sée par la contracture des muscles du cou.

— ÊTYM. Lat. Minerva, qui tenait au verbe mc-

nervare, avertir, soigner (promenervat dans les

chants salions).

f MINERVIEN, voy. minerval.

j MINERVIUM (mi-nèr-vi-om'), s. m. Terme

d'antiquité. Temple de Minerve.

MINET, MINETTE (mi-nè, nè-t'), s. m. et f.

||
1" Petit chat, petite chatte. Tu réveilles ta maî-

tresse, Minette, par tes longs cris, bérang. Chatte. ||
Il

se dit aussi, en termes d'amitié, aux petites filles,

jeunes filles, jeunes femmes. Oui, minette, je le ferai

[| On dit quelquefois minet en parlant d'un jeune

garçon Qu'on l'aimait fort [le jeune GrignanJ,

qu'on prenait quelquefois la liberté de l'appeler le

petit matou, d'autres, plus polis, à cause de la jeu-

nesse, le minet, sév. 4 févr. 1689. ||
2° Dès le patron

minet, voy. patron.
— hist. xv° s. Mais tous ses mots ne me sonl

que minettes [petites mines] Que souvent font les

dames sadinettes Aux pauvres sots qui ne sont pas

rusez, le Loyer des folles amour*, p. 328, dans la-
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clbnk. ||
xvi» s. Minette [chatte], Nuits de Strapa-

role, p. «97, dans lacurne.
— I.TYM. Diez rapporte le radical de minet au

radical de menin, qui signifie petit; mais ce qui

paraît plusvraisemblable, c'estquemmei., minette est

un diminutif de mine l, comme le montre l'exem-

ple du xvc siècle, et s'est dit de l'animal qui fait des

mines. Il y avait aussi milieux, qui fait la mine.

f 1 , MINETTE (mi-nè-f), s. f.
Grande auge pleine

de sible dans laquelle le potier de terre jette ses

moules pour les couvrir de sable.

f 2. MINETTE (mi-nè-tf), s. f.
Terme de minéralo-

gie. Se dit de variétésde minerais et particulièrement

de celles qui sont en poussière.

— ÉTYM. Diminutif de mine 2.

\ 3. MINETTE (mi-nè-f) . Nom donné, en Norman-

die, à la petite luzerne, medicago lupulina, Linné.

1. MINEUR (mi-neur), s. m. ||
1° Celui qui fouille

la mine pour en tirer la matière minérale. Les re-

cherches des mineurs, celles de Pallas, de Saussure,

de Leduc, de Dolomieu nous ont donné des géné-

ralités précieuses, quoique non encore hors de con-

testation, sur les montagnes primitives, Inslit.Mëm.

sciences, 1807, (" semestre, p. 134.
||
École des mi-

neurs, école pratique fondée à Saint-Etienne (Loire),

pour donner gratuitement des connaissances en

minéralogie à des élèves qui n'y sont admis qu'a-

près concours. || Petit mineur, être imaginaire au-

quel les ouvriers mineurs offrent une chandelle à

certaines époques; superstition qui se rattache aux

Bergmûnnlein germaniques, espèce du genre elfe,

que depuis Paracelseon appelle gnomes. || Adjective-

ment. Ouvrier mineur. ||
2" Mineur, mineuse, se dit

des animaux qui creusent dans la terre ou dans le

tronc des arbres, pour s'y loger ou pour y déposer

leur progéniture. Les insectes mineurs des feuilles

sont, pour la plupart, des animaux bien petits; car

ils peuvent se loger commodément dans l'épaisseur

d'une simple feuille d'herbe ou d'arbre souvent

très-mince, bonnet, Obscrv. 44 e
, Insectes. Ce sont de

grandes mineuses que les guêpes dont j'esquisse

l'histoire; elles entendent à merveille à excaver la

terre et à y pratiquer un souterrain spacieux pour y
loger commodément leur guêpier, m. Contcmpl.

nat. xi, 23. || Ad/. Vers mineurs, les larves qui se

mettent à l'abri dans l'ixtérieurdcs végétaux. i|
3" Ce-

lui qui travaille aux mines pour l'attaque ou la dé-

fense des places. ||
Adjectivement. Sapeur mineur.

|| Ancien terme militaire. Attacher le mineur, opé-

ration de siège, qui consistait à introduire un mi-

neur dans un trou fait au rempart, pour qu'il en

continuât l'excavation. Il avait été résolu d'attacher

le mineur en deux endroits aune demi-lune et à un

bastion, pellisson, Lctt. hist. t. i, p. 232, dans pou-

gens. ||
4° Le mineur, sorte ,ie charrue-taupe, imagi-

née en Angleterre pour fouiller profondément le sol.

— HIST. xiu° s. Si misrent mineurs par desous

terre, pour le mur faire verser, villeh. cxli. || xiv s.

Trestuit li mineour si sont là accouru, Guescl.

19950. Et puis viennent au mur li bon mineur de

pris, Qui pour les murs percer feraient [frappaient]

de leur pis [pics], ib. 21218.
|| xvi" s. Les soldats et

milieux, pake, x, i.

— ÉTYM. Miner.

2. MINEUR, EURE (mi-neur, neu-r'), adj. com-
paratif. ||

1" Moindre, plus petit. Est-ce ce fi-

nancier de noblesse mineure, Qui s'est fait, depuis

peu, gentilhomme en une heure? kegnarb, le

Joueur, iv, 9.
||
Malgré cet exemple de Regnard, il

ne s'emploie en ce sens que dans les expressions sui-

l|
L'Asie Mineure, partie occidentale de l'Asie.

|| Terme ecclésiastique. Les quatre ordres mineurs,

ou, substantivement, les quatre mineurs, les quatre

ordres, qui sont ceux de portier, de lecteur,

ciste et d'acolyte. Prendre les quatre mineurs.

|j
Excommunication mineure, excommunication

qui prive de la participation aux sacrements et du
droit de pouvoir être élu ou présenté à quelque bé-

îicliee, à quelque dignité ecclésiastique; par oppo-

sition à excommunication majeure.
||

Causes mi-

neures, celles où il s'agit du jugement des simples

un de quelque point de discipline peu im-

portant. ||
Terme d'ordres religieux. Frères mineurs,

religieux nommés autrefois cordeliers, ordre donl

saint François d'Assise est le fondateur. Au cha-

pitre général que saint François tint près d'Assise,

en 1219, oi'i il se trouva plus de cinq mille frères

mineurs qui campèrent en rase campagne, ils ne

manquèrent de rien par la charité des villes voisi-

nes, voi. t. Dut. plnl. Quête. || Les mineures, nom
des religieuses de Saint-François.

|| Clercs réguliers

mineuis, communauté fondée en 1 588.
|| Terme de

musique. Tierce mineure, tierce composée d'un ton

et d'un demi-ton, comme ré fa ou mi sol. Sixte mi-

neure, intervalle de trois tons et deux demi-tons,

comme ut la bcmnl ou mi ut. Septième mineure,

intervalle d'ut à si bémol, ou quatre tons et deux

demi-tons, comme ut si bémol ou ré ut. || Seconde

mineure, celle qui ne se compose que d'un demi-

ton, comme de mi à fa.|| 'l'on ou mode mineur, celui

où la tierce et la sixte, au-dessus de la tonique, sont

mineures. On dit dans le même sens : un air en

mineur. ||
Substantivement. Passer du mineur au

majeur, du majeur au mineur.
||
Demi-ton mineur,

celui qui se trouve entre une des notes de la gamme
et la note supérieure accidentellement bémolisée.

|| Terme de marine. Lieues mineures, celles que

l'on parcourt ou que l'on compte sur un petit cercle

parallèle à l'équateur. ||
2" Terme de jurisprudence.

Qui n'a point atteint l'âge prescrit par les lois pour

disposer de sa personne et de ses biens. Des en-

fants mineurs. Une fille mineure.
||
Substantive-

ment. Un mineur. Une mineure. Les communes
sont considérées comme des mineurs. Qui par fraude

ont ravi les terres d'un mineur, Régnier, Sat.

xn. Un tuteur ne pourrait demeurer avec la mère
de ses mineurs, fén. Solon. Le mineur est l'indi-

vidu de l'un ou de l'autre sexe qui n'a point encore

l'âge de vingt-un ans accomplis, Code Nap. ait. 388.

— HIST. xi c
s. En lamenur[aumoins] cent milliers

i en ot, Ch. de Roi. ccxxxn. ||
xn" s. Nous ferons

amasser princes et vavassors, Chevaliers et sergenz,

les grans et les menors, Sax. xxvm. || xni" s. Si

vorroit [voudrait] elle [l'envie] apetissier Sa proece

au moins, et s'onor Par parole faire menor, laHose,

278.
|| xiv° s. Il seruit grant profit auz dis meneurs,

se nous leur voulons donner aage, du cange, aagia-

tus. ||
xv" s. Et le [le cercueil] recommandèrent à

deux frères mineurs, froiss. i, i, 99. Li grant, li

moyen, ly menour, Ne sont pas chascun à par soy,

Mais sont conjoint en une amour, e. desch. Bail,

sur le temps prés. || xvi
e

s. Ainsi les grans dévorent

les mineurs, J. marot, v, 69. Au roy du ciel en

sont deus les honneurs, Non pas à moi le moindre

des mineurs, id. v, (71. Celuy qui en procez a ruiné

son frère, Ou le bien d'un mineur a converty à^oy,

DU BELLAY, VI, 35, VCrSO.

— ktym. Prov. et esp.wejior ; ital. minore; du lat.

minorem ; minor au nominatif, avec l'accent sur

mi, avait donné mendre, moindre (voy. moinijre).

MINEURE (mi-neu-r'), s. f.\\i" Terme de logi-

que. Dans un syllogisme, celle des deux prémisses

qui contient le petit extrême, c'est-à-dire le sujet

de la conclusion; c'est le petit terme, celui qui rap-

porte l'espèce au genre, tandis que la majeure rap-

porte le genre à l'attribut, et la conclusion l'espèce

à l'attribut. Tout homme est mortel (majeure) ; or

Socrate est un homme (mineure)
;
donc il est mortel

(conclusion). La majeure en est ineple, la mineure
impertinente, et la conclusion ridicule, mol. Mar.

for. 6. ||
2° Terme de la faculté de théologie. L'acte

le plus court de la licence qui commençait à une

heure après midi et finissait à six heures.
||
3° À la

mineure, loc. adv. Aux moindres voix, à la mino-
rité (locution vieillie). Il vaudrait mieux recueillir

les voix à la mineure, montesq. Lctt. pcrs.sa.

— ÉTYM. Mineur 2.

f MINGRELET (min-gre-lè), s. m. Homme mince
et sansforce.Couleurvermeilleetvisage replet. Taille

non pas de quelque mingrelet, la font. J'apef.

— HIST. xvi" s. Mingrelet, coigrave. Mingrelet,

ouniN, Dict. Pline dit que les gens gras sont de
lourd esprit, mais aussi qu'ils sont plus apperts et

moins simulez que les chiches faces de mingrelins,

bouchet, Serées, liv. m, p. 5J, dartsi-ACURNE. Un père

qui sera gras et replet aura quelque fois des enfans

mingres, fresles et maigres, ciiolières, Contes, f° 150.

— KTYM. Diminutif de mingre, qui paraît être

une forme nasalisée de maigre.
MINIATURE (mi-ni-a-tu-r', ou, plus ordinaire-

ment, mi-gna-tu-r'), s. f. ||
1° Lettre rouge, tracée

au minium, et mise en tête des chapitres et des pa-
ragrapb.es des manuscrits anciens. || Plus tard, lettre

ornée etpeintede toutes sortes de couleurs. ||
2° Sorte

de peinture délicate qui se fait à petits points ou à

petits traits, avec des couleurs très-fines, détrem-
pées d'eau et de gomme, sans huile. La miniature se

fait sur le vélin, sur l'ivoire. Le père de Saillans,

peintre en miniature, Entre les augustins acquit un
grand renom, m. demaholles, le Lixredes Peintres,

p. 42. D'un coledu tableau, c'est Madame peinte eu

miniature, si-.v. -ni. La miniature (on prononce or-

dinairement mignature) est une' sorte ci-' peinture

qui se fait de simples couleurs très-fines, détrem-
pées avec de l'eau et de la gomme sans huile, roi.-

lin, HisL anc. (Euvr. t. xi, i™ part. p. <44
;
dans

pougens. ||Dessinfait par ce procédé ôciell c'est

miniature ! Et voilà d'un bel 1k mme une vive pein-
ture, mol. Sgan. se. u.

||
3° Quelque chose de joli et

de petite dimension. Celte boite est une vraie mi-
niature. Cette personne est une jolie petite minia-
ture. L'oiseau-mouche, cette charmante miniature.
Velleius Paterculus, cet écrivain si plein d'esprit, et

qui est, si on peut employer cette expression, la mi-
niature de Tacite, comme Florusest celle de Salluste,

d'alemb. Apolog. de Clerm. Tonn. notée.
||
4° Chose

de petite dimension, sans idée que cette chose soit

jolie ou mignonne. Ce ruisseau est un torrent en
miniature. Il a donné une description en miniature
de toutes les parties du globe. Ce qui me frappe,

c'est la délicatesse de cet homme qui ne veut pas

qu'on soit amoureux de sa mère, et qui poignarde
son ami et son bienfaiteur; les consciences de Pro-

vence sont admirables; cell"s delà Grêle [l'évêque

de Marseille] est en miniature sur le moule d«

celle-ci, sév. 22 janv. 1674. C'est une belle chose

que le lac de Genève; il semble que l'Océan ait

voulu donner à la Suisse son portrait en miniature,

boufflers, Voyage en Suisse, Lettre m.
— REM. Au xvir siècle, on écrivait souvent mi-

gnature. C'est une mignature, corn. Suite du Ment.

11, 6. Divins charmes des yeux, aimables mignatu-
res, bahier, Cabinet de QuinauU,\>. 48. M. de Mon-
tespan fit présent au roi, le soir après souper, d'un

livre relié d'or et plein de tableaux de mignature,

qui sont toutes les villes de Hollande que le roi prit

en 1672, DANGEAU, I, 87, 31 (léc. 1684.

— ÉTYM. Ital. miniare, peindre en miniature;

du lat. miniare, écrire, peindre en rouge, de mi*

nium (voy. ce mot).

MINIATURISTE (mi-gna-tu-ri-st'), s. m. Peintre

en miniature.
— ÉTYM. Miniature.

f MINIER, lÈREimi-nié, niè-r'),ad/. Quia rapport

aux mines. Les gisements miniers du Mexique.
— ÉTVM. Mine 2.

MINIÈRE (mi-niè-r), s. f. ||
1" Terre ou roche

d'où l'on tire les métaux, les minéraux, les sub-
stances combustibles, etc. Lorsqu'on a ouvert des

minières de charbon de terre, que l'on trouve ordi-

nairement dans l'argile à une profondeur considé-

rable, il est arrivé quelquefois que le feu s'est mis à

ces matières, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr.

Œuv. t. ii, p. 342. Les minières d'ardoises s'an-

noncent ordinairement par un lit de schiste noirâ-

tre de quelques pouces d'épaisseur, id. Min. t. I,

p. 273.
||
2" Plus particulièrement. Lieu d'où l'on ex-

trait à ciel ouvert, c'est-à-dire en fouillant immé-
diatement le terrain, les mêmes substances que
celles qui sont fournies par la mine. La loi de isio

distingue les minières des mines et des carrières;

elles comprennent les minerais d'alluvion, les ter-

res pyriteuses, alumineuses et les tourbes. Dans
l'exploitation des mines et minières de la France,

c'est le fer qui joue le principal rôle, Instit. Mém.
sciences, t. ix, p. i '18.

— HIST. xiiie s. Car tuit [tous les métaux] par di-

verses manières, Dedens les terrestres minières, Do
soufre et de vif argent nessent, ta Rose, 16324.

||
xiv e

s. Les quiex [les quels] esperis meslés en-

semble font la vertu informative, en laquele est la-

miniere de l'ame, h. de mondeville, f" 28, wrso.

|] xvi
e

s. Nul nepeutfouiller en terre pour y tirer mi-
nières,métaux, pierre ou piastre, sans le congé de son

seigneur, loysel, 240. L'humeur est plus facilement

évacué et chassé hors du corps, estant jà esbranlô

etdesraciné de sa minière et foyer, paré, Introd. 25.

— ÉTYM. Voy. miner
;
provenç. mènera, meniera ;

portug. mineira; lat. miniaria, mine de minium.

f MINIMA, voy. MINIMUM.

} M1NIMÂ (À.) (a-mi-ni-ma), loc.adv. Terme de

droit usité seulement dans cette formule : appel à

minimà, appel que le ministère public interjette,

quand il croit (pie la peine appliquée est trop faible.

— ÉTYM. Lat. a, de, minima pœna, peine très-

petite (voy. minime).

| MINTMANT, ANTE (mi-ni-man, man-t'), adj.

Qui atteint le minimum; maximant, qui atteint le

maximum, Mémoire sur la détermination des formes

et des dimensions minimantes quant a la dépen-
se, et maximantes quant à la stabilité des tenasse-

ments, Acad, des ^c. Comptes rend. t. xlix, p. 999.

I l Y.M. Minimum.
MINIME (nii-ni-m'), adj. ||

1" Très-petit. Il ne
s'agissait (pie d'un intérêt minime, Une somne mi-
nime. ||

2" Dans le plain-chant musical, c'est le nom
de la note qui vaut la moitié de la semi-brève. La
minime n'est que rarement admise dans le plain-

chant musical écrit avec soin, i.afage, Cours coin-
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ptet de plain-chant, n° 665. || 3
U Nom d'un ordre

religieux fondé dans le xv° siècle par sainl François

eu Calabre (Francesco Marlorillo, que Louis XI fit

venir pour qu'il lui prolongeât la vie).
||
Se disait

adjectivement d'une couleur très-sombre, semblable

à celle des babils des minimes; la couleur à 'la-

quelle on dom ait ce nom est le brun marron. I/>s

gris bruns, mi:;imes et tannes, Règlem. sur les

tnanuf. août I6G9, Teintur. en laine, art. 10. Éta-

miiies minimes et gorges de pigeon, étamines noi-

settes, Tabl. annexé aux fett. pat. du i" mars
1781 , Alcnçon. Sa facedevintcacochyme,Et son teint

de pâle minime, scap.r. Vira. vi. ||
4° S. m. Coquille

du genre cône. ||
Coquille du genre fuseau. || Nom

donné à plusieurs papillons du genre bombyee.
— REM. On conseille de ne pas dire plus minime,

très-minime, trop minime, minime étant, de lui-

même, un superlatif. Cependant d'autres traitent mi-

nime comme un adjectif français et usent de plus

minime, très-minime. Voltaire a dit très-minime;

mais c'est en jouant sur le mot minime, religieux

et minime, très-petit : Le minime et très-minime Mer-

senne a poussé la démence.... Dict. phil. Athéisme.
— HIST. XVe

s. Quel temps qu'il soit, onquesje

ne repos Ne nuit ne jour r,3 beure ne minime, froiss.

Poésies mss. p. 05, dans lacurne. ||
\vi e

s. Si m'a-il

[l'amour] toujours semblé n'égaler en son endroit

d'un seul point la minime partie des douleurs et

tourmens, qui de là preignent leur source et ori-

gine, pasquier, Monophile, p. tG9, dans lacurne.

Un diantre a toujours quelques minimes en son

cerveau, despf.r. Contes, iv.

— ÊTYM. Lat. minimus, forme superlative du ra-

dical min, qui est dans mt«or(voy. moindre). Mi-

nime est un mot récent; minimus, avec l'accent

sur mi, avait donné même, merme; wallon, mincm,
religieux minime.

f MINIMESSES (mi-ni-mè-s'), s. f.pl. Religieuses

de l'ordre de Saint-François-de-Paule.

f MINIMITK (mi-ni-mi-té), s. f. Qualité de ce

qui est minime. Je ne suis pas surpris qu'un homme
qui voyait tant de monstruosités dans les détails

ait combattu les fins, et leur ait substitué la loi de

la minimité, bonnet, Consid. corps organ. (Eur.

t. v, p. 377, dans pougens. L'influence peu consi-

dérable qu'exerçaient les cii constances sur son por-

tefeuille [de la banque] et sur son encaisse, en rai-

son de la minimité de ses affaires et de la minimilé
des services qu'elle rendait au public, vuitry, En-
quétesur la banque, 1867, p. ici.

MINIMUM (mi-ni-mom'), s. m. ||
1° Terme de ma-

thématique. Le plus petit degré auquel une gran-

deur puisse être réduite.
|| Etat ou valeur d'une

quantité variable au moment où elle cesse de dé-

croître pour commencer à croître. || Minimum mini-

morum, la plus petite valeur entre toutes ies valeurs

minimum d'une même variable dans ses chan-

gements successifs. |)
2° En général, ce qu'il y a de

moindre dans une chose. Il a été condamné au mini-

mum de l'amende. Ainsi le gouvernement sera dans

son minimum d'activité, j. j. rouss. Contr. ni, 2.

— UEM. Les mathématiciens disent ordinairement,

au pluriel, des mi"^". Mais, dans le langage géné-

ral, il faut dire les minimums et non les minima.
— ÉTY.M. Lat. minimum, la plus petite partie

(voy. minime).

MINISTÈRE (mi-ni-stc-r'), s. m. ||
1° Service ma-

nuel, métier. Deux enfants à l'autel prêtaient leur

ministère, rac. Alhal. n, 5. Il était d'une fort basse

naissance, originaire de Tarente, où il avait evercé

les plus vils ministères, et d'où il avait été chassé

pour avoir voulu livrer sa ville aux Romains, rol-

lin, Hist. anc. Œuvres, t. vin, p. 234, dans pou-
cens. ||

2° Fonction, office. Un magistrat qui n'a

rien ignoré ni rien négligé dans son ministère,

fi écii. Lamoignon. Le ministre [RichelieuJ s'appli-

quait aux affaires d'État, et lui laissait [à Mire
d'Aiguillon] le ministère de ses libéralités et de ses

aumônes, id. Aiguillon. Il prie, il exhorte, il caté-

chise, il se partage et fait lui seul tous les minis-

tères de l'Eglise, id. Panég. m, 365. Ce n'est pas,

messieurs, que je veuille blâmer ici ces ministi res

honorables où la Providence de Dieu l'avait élevé,

qui sont les fruits do la réputation et du mérite,

id. le Tellier. N'ai-je en vue que ces ministères la-

borieux ,ans l'héritage de Jésus-Christ? mass.

Confër. Vocation, (.Leur désintércsseuient [d'avo-

cats] et le vôtre sont dignes de l'illustre profession
dont le ministère est de défendre l'innocence oppri-
mée, volt. Polit, et législ. Lelt. à M. Éiie de Beau-
mont. Le consul m'a chargé d'un autre ministère,
SAuaiN, Sparlacus, ni, 4.

||
Le ministère de la pa-

role, de l'éloquence, etc. les fonctions qui exigent

le talent de l'orateur, etc. La prière et le ministère

de la parole, c'était l'unique occupation des pas-

teurs, mass. Confér. Excell. du sacerd. ||3° Le mi-

nistère des autels, le saint ministère, ou, absolu-

ment, le ministère, le sacerdoce. Us [les lévites]

seront employés dans le ministère, et ils camperont

autour du tabernacle, saci, Bible, Nomb. i, 50.

La Providence, qui m'a honoré du saint ministère

où je m'emploie par ses ordres, bourdal; Exhort.

sur l'observ. des règles, t. i, p. 221. II n'est que

trop à craindre que cette sainteté ne soit que dans

le ministère, sans être dans les ministres, ni.

:," dim. après la Pentecôte. Dominic. t. il, p. 480.

Voyant, au travers des défauts de l'humeur et de

l'esprit de ceux'qne Dieu souffrait dans set minis-

tères, l'honneur de leur vocation et la die.r.ité de

leur sacerdoce, fléch. Dauphine. || Le ministère

quotidien, se disait, dans l'ancienne Eglise, de la

patène avec le calice. ||
4° Le ministère de la jus-

tice, les fonctions de magistrat. Il [un magistrat

ambitieux] change en une souplesse de evar le ri-

gide et inexorable ministère de la justice, r:ss.

le Tellier. ||
Ministère public, magistrature cTanlie

près de chaque tribunal pour y veiller au main-
tien de l'ordre public, et y requérir l'exécution

et l'application des lois.
||

5" Entremise de quel-

qu'un dans une affaire. Je vous offre en cela

mon ministère. Vous ne me refuserez pas votre mi-

nistère pour te"e chose. Voyez-vous bien quel est

le ministère infâme Qu'ose exiger de no^.s la haine

d'une femme? cohn. llodog. u, i. 11 veut frapper

le coup sans notre ministère, id. Héracl. m, 3. 11

[saint Grégoire] apprenait [par ses lettres] à saint

Augustin [l'apôtre de l'Angleterre] à trembler parmi
les miracles continuels que Dieu faisait par son

ministère, noss. Ilist. i, il. C'est peu que, le front

ceint d'une mitre étrangère, Ce lévite à Baal prête

son ministère, rac. Ath. i. 1. Les rois ne doivent

régner qu'afîn que les lois régnent par leur minis-
tère, féniîl. Tél. vin. Je n'ai point refusé ce mi-
nistère affreux.... volt. Als. v, 5. De tout Cythère

Sois le courtier ; On payera bien ton ministère, bé-
rang,. Ami Robin. ||

6" La fonction d'un ministre

ayant un département. Ci-git le fameux Chamillard,

De son roi le protonotaire ;.I1 fut un héros au bil-

lard, Un zéro dans le ministère, Épilaphe ie Cba-
millard. Les hommes du monde ont souvent écrit

sur la religion dans la retraite, au déclin de leur

vie.... mais il est bien rare que, dans cet intervalle

de deux ministères, au milieu de toutes les vicissi-

tudes d'une pareille attente, un homme d'État

[Neckp.r] se soit voué à un travail sans rapport im-
médiat avec l'administration, stael, Lelt. sur les

écrits et le caract. de J. J. Rousseau, Lelt. 3.
|| Le

département d'un ministre. Le ministère des finan-

ces, des affaires étrangères. ||Le temps pendant le-

quel la personne dont on parle a été ministre. Le

grand cardinal de Richelieu achevait son glorieux

ministère, et finissait tout ensemble une vie pleine

de merveilles, boss. le Tellier. || Le lieu où sont éta-

blis les bureaux d'un ministère. Aller au ministère

des finances, de la guerre. || Collectivement, le corps

des ministres ayant département. D'Jberville, gen-

tilhomme canadien, qui avait l'ait à la baie d'Huri-

son, en Acadie, et à Terre-Neuve des coups de maître

très-hardis et non moins heureux, réveille en 1697

l'attention du ministère, raynal, Hist. phil. xvi, 3.

— HIST. xvr s. Il est défendu au concile de Cal-

cédoine de recevoir un homme au ministère abso-

lument, c'est à dire sans lui assigner un lieu auquel

il exerce son office, Calvin, Instit. 871. La vérité de

Dieu est conservée en l'Eglise par le ministère de la

prédication, id. ib 930.

— ÊTYM. Provenç. ministeri; espagn. et ital.

minislerio; du lat. ministerium, de minuter, mi-
nistre. Vinisterium avait donné, dans l'ancienne

langue, mestier (voy métier).

f MINISTÉRIALISME (mi-ni-sté-ri-a-li-sm') s. m.
Opinion, conduite de ceux qui, dans un gouvernement
parlementaire, soutiennent systématiquement tout

ministère.
— ETYM. Ministirirl.

f MINISTÉRIAT (mi-ni-sté-ri-a) , s. m. Fonction

de ministre, durée des fonctions d'un ministre. Le

ministériat trouble beaucoup ceux-là [les plaisirs],

et rend toujours l'autre [la gloire] odieuse, retz,

iv, <4i.
|!
Inusité, on dit aujourd'hui ministère.

— ÉTYM. Thème fictif ministeriatus ; du latin

ministerium , min istè re

.

MINISTÉRIEL, ELLE (mi-ni-sté-ri-èl . è-1'), adj.

||
1° Qui a rapport à une fonction, à un office.

[Suivant JurieuJ ce concile [de Nïeéej n'a pas con-

damné une véritable et réelle inégalité en perfec-

tion et en opération [dans ld Fi I s
'

, en sorte que
celle du Fils soit vraiment et L la rigueur inférieure

et ministérielle, boss. a" avert. i7.
|| Au palais, offi-

ciers ministériels, officiers publics ayant qualité

pour faire certains actes authentiques, tels que les

notaires, les avoués, les huissiers, le^ greffiers.
I Chef ministériel, terme que l'on emploie pour di -

tinguer le pape, en qualité de chef de l'Église, de
Jésus-Christ qui est en effet le chef essentiel. 2 Pro-

pre aux ministères, aux départements des affaires

d'État. Les agents ministériels. Les fonctions minis-

térielles.
||
3" Qui est partisan du ministère; se die

dans les gouvernements parlementaires, où un mi-

nistère est soutenu par une majorité, et combattu
par une opposition. Un déj.uté ministériel. || Sub-
stantivement. Un ministériel. Les ministériels.

— ÊTYM. Ministère, avec l'addition de la finale ici

qui signifie de la nature de, appartenant à.

MINISTÉRIELLEMENT {
mi-ni-sté-ri-è-le-man ),

adv. Dans la forme ministérielle.

— ÊTYM. Ministérielle, et le suffixe meni.

f MINISTRAL, ALE (mi-ni-stral, stra 1'), adj.

II
1° Qui a rapport à la qualité de ministre dans

l'Église protestante. J'ai vu les écrits de M. de Beau-

val, que M. Jurieu tache d'accabler par son autorité

ministrale, noss. Déf. Var. i" dise. § 56.
||
2" 5. m.

Ministral, partisan du ministère. La reine voudra

que je lui promette de no pas pousser les minis-

traux, iietz, ni, 30-i.
||
Inusité présentement. On dit

ministériel. ||
3" Nom d'une magistrature de Neu-

chatcl. en Suisse. Le libraire Fauche.... pressentant

l'obstacle que la pédanterie de vos ministraux peut

mettre.... j. j. rouss. Lelt. à du Peyrou, -
1 nov.

1704. Je n'ai point lu l'autographe de celte lettre,

déposée à la bibliothèque de NeucbiUcl ; mais la

copie en est certifiée par M. Henri Hcuzely, bour-

geois et élu assermenté dt cette ville, et légalisée

par les quatre ministraux de NeucLÎtel, musset-

patiiay, Éd. de Rousseau, t. xxm, p. 240.

— HIST. xvr s. Que M. l'admirai avoit d'sposé de

la guerre par des maximes ministrales [de ministre,

de pasteur
J,

et vouloit donner les diseurs pour juges

aux faiseurs, d'aub. Hist. i, 165.

— ÊTYM. Ministre.

MINISTRE (mi-ni-str'), s. m. ||
1" Celui qui est

chargé d'une fonction, d'un office ; celui dont on

se sert pour l'exécution de quelque chose. Voici ce

qu'elle écrit au ministre de ses charités, noss.

Anne de Gonz. Un théologien enseigné de Dieu, un
prédicateur apostolique, ministre, non de la lettre,

mais de l'esprit de l'Évangile, m. Bourgoing. Quels

égards n'avait-elle pas pour les prêtres de Jésus-

Christ, qu'elle considérait comme les ministres de

la loi et les dispensateurs de son sang et de sa

parole? fléch. Dauphine. Ces valets, autour d'eux

étendus, De leur sacré repos ministres assidus,

boil. Lutr. iv. Des vengeances des rois ministre

rigoureux, rac. Alhal. n, 5. Vous, ministre de paix,

dans ces temps de colère, id. ib. <i 5. Hé bien!

que nous fait-elle annoncer de sinistre? Quel sera

l'ordre affreux qu'apporte un tel ministre? id. ib.

ni, 5. Un ministre public, établi pour les hommes
auprès de Dieu, qui prie par office, mass. Confér.

Excell. du sacerdoce. Un prêtre fervent est à l'autel

le ministre de toutes les grâces répandues sur le

corps de l'Église, m. ib. On dit que dans ce trouble

en voit les F.uménides.... Ministres des arrêts pronon-

cés par le sort, Marcher autour d'Oreste, en appe-

lant la mort, volt. Oresle, v, 8. Vcs, ministre d'un

dieu de paix et de douceur, id. Olijmp. v, 3.
||
Fig.

Nous gémissons quand on lie nos mains, et nous

portons sans peine ces fers invisibles dans lesquels

nos cœurs sont enchaînés ; nous crions qu'on nous

violente quand on enchaîne les ministres, les mem-
bres qui exécutent, et nous ne soupirons ['as quand

on captive la maîtresse même, la raison et la vo-

lonté qui commande, boss. Sermons, Ambition, i.

Ministre industriel^ des lois de la nature, [le jardi-

nier] Émonde les rameaux de la sève affairés, volt.

Loi nnturelle, 4.
|| Poétiquement. Le ministre de la

mort, quiconque est chargé de la donner, et parfois

le bourreau. Ministres de la mort, suspendez la ven-

geance, volt. Tancr. m, 6. ||Fig. Les ministres de

la mort, ce qui cause la mort. Essuyant les dan-

gers Des pirates, des vents, du calme et des rochers,

Ministres de la mort, la font. Fabl. vu, i2.Lcs lan-

gueurs, les tourments, ministres rie la mort, T'avaient

déclaré la guerre, volt. Lelt. roi de Pr. déc. (758.

||
2° Les ministresdu Seigneur, les ministres saints,

les ministres de Jésus-Christ, de l'Évangile, de la

religion, de la parole de Dieu, les ministres des

autels, les prêtres Quoique pécheur, je ne laisse

pas d'être le ministre légitime de la parole de Dieu
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bourdal. Dim. de la Sexagés. Dominic. t. i, p. 3(9.

Suffira-t-il contre eux [les soldats d'Athalie] de vos

ministres saints? rac. Athal. i, 2. Ô vous! sur ces

enfants si chers, si précieux, Ministres du Sei-

gneur, ayez toujours les yeux, m. «6. n, 7. La

parole dont j'ai l'honnc;'r d'être le ministre, mass.

Pet. carême, Drapeaux. S'il est justice que les minis-

tres dsl'aulel vivent de l'autel, il est naturel qu'ils

soient entretenu? par la société, tout comme les

magistrats et les soldats le sont, volt. Dict. phil.

Droit canonique. ||
3" Chez les luthériens et les cal-

vinistes, ministre du saint Évangile, ministre de la

parole de Dieu, ou, simplement, ministre, celui

qui fait le prêche. || Ouvrir la bouche comme un

ministre quidit son premier sermon. '| 4°Se dit, chez

les jésuites, d'un dignitaire qui commande en

l'absence du général. || Ministre général, titre que

porte le supérieur général des cordeliers. |] Grand

ministre, général de l'ordre de la Trinité. ||
5° Homme

public chargé des principales fonctions du gouver-

nement, île éternellement mémorable par les con-

férences de deux grands ministres, bo? s. Mar.-Thér.

De tous les ministres, le cardinal Mazarin, plus

nécessaire et plus important, fut le seul dont le

crédit se soutint, m. le TcUier. Quand l'éloignement

:1e ce grand ministre [Mazarin] eut attiré celui

de ses confidents, supérieur par cet endroit au

ministre même, dont il admirait d'ailleurs les pro-

fonds conseils, nous l'avons vu retiré dans sa mai-

son... id. ib. Arcade eut l'Orient, et Honorius l'Oc-

cident; tous deux gouvernés par leurs ministres,

ils firent servir leur puissance à des intérêts

particuliers, ir>. Ilist. i, il. Que d'amis, que de pa-

rents naissent en une nuit au nouveau ministre!

la bduy. vin. Donnez-moi des Davids et des Pha-

raons, amis du peuple de Dieu, et ils pourront

avoir des Nathans et des Josephs pour leurs mi-

nistres, mass. Carême, Sur la communion. De ces

trois ministres, le duc de Buckingham passait pour

être le moins ministre, il brillait comme un favori

et un grand seigneur, volt. Mœurs, 17U. Les mi-

nistres, qui seront toujours les hommes du prince,

tant que la nation n'influera pas dans le gouver-

nement, ont tous vendu leurs concitoyens à leur

maître, iuynal, Hist. phil. xix, 2. Encore une étoile

qui file?... Mon enfant, quel éclair sinistre! C'était

l'astre d'un favori Qui se croyait un grand ministre

Quand de nos maux il avait ri, bérang. Étoiles.

|! Premier ministre, ministre qui est chargé par le

prince detout le gouvernement de l'État. LouisXlir,

faible, malade, nullement instruit, incapable de

travail, ne pouvant se passer de premier ministre,

fut obligé de choisir entre sa mère et le cardinal,

volt. Ilist. pari. ch. l. || Ministres d'État, ministres

sans portefeuille, ministres qui i.'ont pas de dépar-

tement, et qui ne sont appelés que pour le conseil,

ou, comme dans le second empire français, pour
soutenir devant les chambres les projets du gouver-

nement. Que dites-vous de M. de Scignelay, ministre

d'État à trente-six ans? sev. 587.
||
6" Envoyé d'un

gouvernement auprès d'un gouvernement étranger.

Les sages ministres des cours étrangères, qui le

trouvent [Louis XIV] aussi convaincant dans ses

discours que redoutable par ses armes, uoss. Mar.
Thr'r. Pensez-vous abaisser les rois dans leurs mi-

nistres? volt. Brutus, v, 2.
|, Ministre plénipoten-

tiaire, celui qui a un plein pouvoir pour traiter

quelque affaire importante. ]| Ministre public, per-

sonne envoyée par un souverain pour le représenter

près d'un nation étrangère. ||
7" Gros-bcs d'Amé-

rique. ||
8" Ministre au (éminin. Si la justice est la

reine des vertus morales, elle ne doit pas paraître

seule; aussi la verrez-vous dans son trône servie

et environnée de trois excellentes vertus, que nous
pouvons appeler ses principales ministres, la con-

stance, la prudence et la bonté, noss. Sermons, Jus-

tice, préambule. Dois-jc prendre pour juge mr
troupe, insolente, D'un fier usurpateur ministre

violente? rac. Théb. il, 3. C'est moi [Roxaae] qui,

du sien [amour] ministre trop fidèle, Semble, depuis

six mois, ne veiller que pour elle, id. Baj. îv, 4.

||
On a condamné cette locution; mais elle parait

tout à fait admissible.

— HIST. XIII" s. La moie ame [la mienne âme],

qui vers toi s'humilie, garde de la bouche d'enfer

et des enfernaus ministres, Psautier, f. 29. Ainsi

ont no ministre [chefs d'ordres monastiques] cest or-

dre devisé [ordonné], Ucrte, xi.v. Prionspour trestous

lesministresQui ont en église baillie jgouvcrncmcntj,

Arch. dis miss, scient. 2° série, t. ni, p. 299. || xiv
c

s.

11 avoientoy que les pasteurs ministres du forfet es-

taient prins, bercheurr, f" 21, recto. Nous voulons

que vous et touz uoz autres officiaux et menistres...

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

Ord. des rois de Fr. t. i, p. 347. |]
xv's. Ceste mais-

tresse estait vieille dame, si sçavoit assez de char-

mes et d'enchantemens; et, quant elle voit sa mi-

nistre [sa pupille] ainsi plaindre, si Iuy demande

qu'elle a, Lancelol du lac, t. Il, f" 30, d-.ns la-

curne. Le manger fut aorné par les ministres |servi-

teurs], Perceforcst, t. v, f" 70.
||
xvr* s. [La nuit]

Des amours et des jeux la ministre fidelle, pespor-

tes, Amours d'Hippolyle, lxxi. Que ne suis-je l'oiseau

ministre de l'orage Qui tient- l'œil au soleil ri"s

fléchir nullement? id. ib. xvn. Qu'il les face

les ministres de ses convoitises, les exécuteurs de

ses vengeances, la boétie, Servitude volontaire.

Les ministres [protestants] preschoient publiaue-

me^t que, s'ils [les paysans] se mettaient de leur re-

ligion, ils ne payeroient aucun devoir aux gentils-

hommes, ny au roy aucunes tailles, que ce qui luy

seroit ordonné par eux, montluc, Mém. v.

— ÊTYM. Lat. minister; le mot est de même ra-

dical que l'osque minstreis, génitif correspondant

à rninoris ; et, par conséquent, il est fait par rap-

port à minus comme magister est fait par rapport

à mugis (voy. maître, pour la finale ister).

MINIUM (mi-ni-om'), s. m ||
1° Nom vulgaire du

doutoxyde de plomb, qui est rouge. Le minium ou

rouge de brique n'est qu'un oxyde de plomb, Simo-

nin, iïonit. univ. 7 août I8C7, p. 1083, 3» col. ||
Mi-

nium natif, le plorr.b carbonate, terreux et rougcàtre

des minéralogistes. ||
2° Par extension, nom d'une

cci'leur à l'huile faite avec le minium, et qui sert à

donner une première couche au fer pour le préser-

ver de la rouille.

— HÎ3T. xv e
s. Tains ardr.ns plus vermaus que

mine, froiss. Poésies mss. p. 4oo, dans lacurne.

|[ xvi* s. Quant au vif argent artiaciel, il s'en fait de

minion, paré, xxiii, 27.

— I.TYM. Provenç. mini; esp. etital. minio; du
lat. minium, minium et vermillon.

f MIN.IAS (min-jA), s. m. Espèce de pourpre,

appartenant „.u genre tonne.

f MINNESINGER (mi-nnc-sin-ghèr), s. m. Nom
donné à des poètes allemands qui florissaient du
xir au xiv siècle, et qui imitaient particulièrement

les trouvères françaisetles troubadours provençaux.
— ÉTYM. Allem. Minne, amour, et Singer, chan-

teur : chanteur d'amour.
MINOIS (mi-iioî;l's se lie : un mi-noi-z agréa-

ble) , s. m. ||
1° Visage, mine, avec un sens de plai-

santerie ou de dénigrement. Ils ne lui eussent pas

Prêté sur son minois quatre doujlesducats, régnier,

Sat. vin. Lors un bon homme de village Y voulut

fourrer son minois, Convoi du Cardinal deRichelieu

en Sorbon.'ie. Cedoucet est un chai, Qui, sous son

minois hypocrite... lafont. Fabl.vi, 5. Les gens de

mon minois ne sont point accusés D'être, grâces à

Dieu, ni fourbes, ni rusés, mol. le Dép. i, i.Sous ce

minois qui lui ressemble, Chassons do ce lieu ce

causeur, id. Ampli, i, 2. Madame, voyant la fille

[d'Heemskerke] approcher son micois, se re-

cula très-brusquement, st-simon, 63, 130. C'est

un de ces minois que l'on a vus partout Et dont on
ne dit rien gresset, Méchant, n, 7.

||
2" Visage

d'une jeune personne plus jolie que belle. Ces

yeux Font briller leurs étincelles Sur le plus

Mand minois Qui soit aux murs de Bruxelles, volt.

Lell. du roi de Prusse, 2 seDt. • 7^2. Jadis ton

maître n fait maintes folies Pour des minois moins
friands que le tien, uÉflANG. Célib. || Par extension,

une jolie t
:
'le. J'ai eu un pet;t minois qui ne m'a pas

ma! coûté de folies, Marivaux, Marianne, l
r"part.

— hist. xv° s. Ceste girselte criera, Se cuide je, mais

toutcsfoisLa prendra y : elle a beau minois, Larcn-
ganec nostre Seigneur Jesucrist, dans franc. Michel,

argot. ||xvi e
s. Vouspourtezleminoys ncnmyed'ung

achapieur de moutons, mais bien d'ung coupeur de

bourses, rab. Pant. iv, 5. Si le minois du medicin
chagrin... contriste le malade, id. ib. iv, Êpître.

, — ÊTYM. Dérivé de mine I.

MIXON (mi-non), s. m. Nom que l'on donne
quelquefois aux chats. || Proverbe. Il entend bien
chat sans qu'on dise minon, c'est-à-dire il entend à
demi-mot et sans qu'on explique nettement la chose.
— HIST. xv" s. Ce compère qui cnlendoit bien

chat sans «lire minon, ciiolieres. Contes, après-dinée

6. Le roy faict contenance de vouloi- convoquer ses

trois estais dedans Orlc a* ; c* ux qui ont plus de

sentiment, jugent que c'est pour y ait: iper les mi-
nons; car, soudain qu'il est ent"é dans la vil'e, il a
mis garde aux portes, pasquilh, l.ctt. t. i, p. 186.

— ETYM. Voy. minet; wallon, minou.

| MINORAT 'mi-no-ra), s. m. Titre, fonction de

celui qui est entré dans les ordres mineurs.
— ÊTYM. Mineur.

MINORATIF (mi-no-ra-tif), adj. Terme de mé-
decine et de pharmacie. Qui purge doucement.
Il Substantivement. Médicament minoratif. Nous
leurdevons faux Arabes] de nouveaux remèdcs,qu'on
nomme les minoratifs, plus doux et plus salutaires

que ceux qui étaient auparavant en usage dans
l'école d'Hippocrate et de Galion, vo:t. Moeurs, C.

— HIST. xvic
s. Donner un minoratif, peur tous-

jours soulager la nature, la deschargeant d'une
partie de son faix, paré, xx, 2e.

— ÊTYM. Lat. minorare, diminuer, de mino' (voy

mineur). Au xiv e siècle, minoratif èiail de h langue

usuelle, signifiant : qui diminue (oresme, Eth. igo).

f MINOUATION (mi-no-ra-sion), s. f.
Terme de

médecine. Purgation douce sans colique ni trouble

général, au moyen do laxatifs.

— ÊTYM. Voy. MINORATIF.

t MINORÉ (mi-no-rc), s. m. Celui qui a reçu les

ordres mineurs.
— ETYM. Mineur.

t MINORIBUS (IN) (in' mi-no-ri-bus'), loc. adv.
Dans les quatre ordres mineurs. La clause où le

pape, parlant de soi quand il était cardinal et

évèque, dit qu'il était alors in minorihus; ce qui est

une expression qui rend la bulle nulle, pasc. Prov.
xix. || Fig. Parmi les moindres, dans les rangs in-

férieurs. Tel fut Bellisle, tant qu'il demeura in

minorihus; sans se démentir en rien de ce carac-

tère, il se déploya davantage à mesure que la for-

tune l'éleva, ST-SIM. 623, 2 11).

— hist. xv s. Lesquelles choses nostre saint

père eut très agréables.... que, lui estant in minori-

hus, il avoit lu plusieurs histoires et avoit mis peine

d'en avoir de France, duclcs, Preuves de ihist. de
Louis XI,

t
i. 314, dans lacurne.

— Er, M. Lat. in, dans, parmi, et minoribus, les

moindres (voy. mineur).

MINORITÉ (mi-no- ri-té), s.
f. ||

1" État d'une
personne mineure. Dieu lui avait donné cette in-

domptable valeur pour le salut delà France, durant
la minorité d'un roi de quatre ans, eoss. Louis de

Bourbon. || Recevoir de minorité, dans l'ordre de
Malte, admettre des chevaliers avant l'âge de i r,

ans. Il Le temps pendant lequel on est mineur. || Une
minorité, le temps pendant lequel un prince sou-

verain est mineur. Déjà pour le sou'len d'une mi-
norité et d'une régence tumultueuse s'était élevé à

la cour un de ces hommes [le duc d'EnghienJ...

fléch. le TcUier. Une minorité ruine presque tou-

jours des conquérants, volt. Mœurs, 195. || Sorte

de ruban qu'on inventa pendant la minorité de

Louis XV.
||
2° Le petit nombre, par opposition à

majorité. Le plus grand de tous les dangers, celui

de transporter à la minorité des suffrages l'inlluence

que le bien général donne incontestablement à 'a

majorité, Mirabeau, Collection, t. i, p. 459
|| Lami-

norité d'une assemblée, la partie la moins nom-
breuse qui combat les mesures, les opinions de la

parlie la plus nombreuse. || Être, se trouver en mi-

norité, n'avoir avec soi sur une question que le

moindre nombre des votants. Le ministère s'est

trouvé en minorité sur cette question. || Être dans

la minorité, se dit aussi en général pour professer

une opinion, une croyance, etc. qui n'a pas pour
eile la majorité du public.

— REM. Minorité, au ser.3 de moindre nombre,
n'est pas dans les anciennes éditions du Dictionnaire

de l'Académie; c'est un mot venu d'Angleterre avec

les débats parlementaires.

ÊTYM. Provenç. menorctat : espagn. minori-

dad; ital. minorilà; du lat. minorito.lem, de minor
(voy. mineur j).

f MINOS (mi-nôs'), s. m. Nom d'un roi mythologi-

que de la Crète, qui, vu sa justice, fut désigné pour

être l'un des trois juges des enl'ci.s. Minos jdgeaux
enfers tous les pâles humains, rac. Phèdre, îv, «.

Ij Fig. Un Mi nos, un roi juste.

1. MINOT (mi-no), s. m. ||
1° Ancienne mesure

de capacité qui contenait la moitié d'une mine,

équivalant à 3a litres, ac.
|| À minot grêlant, voy.

grêlant. || Farine de minot, celle qui, pour passer

les mers, est enfermée dans desbari's. ||
2° Ce qui est

contenu dans un minot. Un minot d< sel.
||
Proverbe.

Fous ne mangerons pas un minot de Pel ensemble,

c'est-à-dire nous ne serons pas longtemps unis. Je

dis, monsieur, que je n'aime point une telle réponse,

et que nous ne mangerons pas un minot de sel en-

semble, iiauterociie, Cocher suppose , se. i.

— hist. xni" s. Et doit avoir cil cui la mesure
est, pour la mesure, soit mine, soit minot, quatre

deniers pour l'ajoustcr [ajuster] et pour !e seignier

[marquer], Lit', des met. 22.
]| xv" s. Si nous faut en-

gager tous nos joyaux, et si vous avez quelque mi-
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not d'argent à part, i) le faut mettre avant, car le

cas le requiert, Loris xi, Nouv. lxviii. || xvi* s. La
Pierriere, qui y commandait 50 hommes si diligens

à leurs courses, qu'ils avoient osté tout le trafficdu

minot, d'aub. Hist. u, 172.

— ÉTYM. Mine 3.

+ 2. MINOT (mi-no), s. m. Terme de marine. Pièce

de bois parfois recourbée en dessous de chaque côté

de la proue du navire, qui se porte en avant du bos-

soir et est moins forte ; elle est destinée à recevoir,

vers son extrémité, une poulie dans luq :elle passe

l'amure delà voile de misaine. || Ondilaus.ù minois.

— ÉTYM. Bas-bret. min, bec, cap, d'après Jal.

t MINOTAURE (mi-no-to-r'), s. m. |j
1° Terme

de la mythologie. Monstre fabuleux, moitié homme,
moitié taureau, habiiant le labyrinthe de Crète et

tué par Thésée. Et la Crète fumant du sang du Mi-

notaure, rac. Phèdre, i,*.\\ Fig. Calamité. [Lesfaus-

ses opinions philosophiques].... capables de préci-

piter un homme dans un labyrinthe inextricable,

duquel il ne pourra jamais remporter d'autre gloire

que d'avoir servi devictimeà un Minotaure, naudé,

tiosecroix, u, i.||2° Fig. Homme méchant et re-

doutable. Grâce à l'Ariane Suzon, je tiens le fil du

labyrinthe, et le Minotaure est cerné, beaumarch.

Mère coupable, il, 7. ||
3" Figure qui était placée sur

-.ertaines enseignes des armées romaines. Ils [les

'exillaires] tenaient levés les signes militaires des

cohortes, l'aigle, le dragon, le loup, le Minotaure,

chateaubr. Mart. vi. ||
4° Terme d'astronomie. Un

des noms du Sagittaire et du Centaure.

— ÉTYM. Mtvota-jpoi;, de Mîvtoç, ilinos, et xaù-

poç : le taureau de Minos.

t MINOTERIE (mi-no-te-rie) , s. f. Établissement

dans lequel on prépare les farines destinées au com-

merce extérieur, ||
Commerce du minotier.

— ÉTYM. Minot I.

f MINOTIKR (mi-no-tié), s. m. Celui qui pos-

sède, qui fait valoir une minoterie.

f MINUART (mi-nu-ar), s. m. et MINUARTIE
(mi-nu-ar-tie), s. f.

Terme de botanique. Genre de

plantes d'Espagne de la famille des paronychiées.

MINUIT (mi-nui ; le t ne se prononce et ne se lie

jamais), s. m. ||
1° Le milieu de la nuit. Minuit son-

nant. Minuit sonné. Minuit et demi. Ondonnadivers
ordres, et sur le minuit l'armée se mit en marche,

st-sim. 22, 258. L'esprit de minuit passe, et, répan-

dantl'effroi,Douzefoissebalanceaubattantdu beffroi,

v. Hugo, Bail. 1 4. ||
Messe de minuit, messe que l'on

dit à minuit le jour de Noël, en commémoration de

la naissance de Jésus-Christ. J'ai été à la messe de

minuit aux Bleues où il faisait chaud, sëv. 3U3.
|| Les

enfants de la messe de minuit, les libertins.

||
2° Terme d'astronomie. Epoque à laquelle le so-

leil passe par la partie inférieure du méridien de

chaque lieu de la terre. || Minuit n'a pas de pluriel.

— UEM. Minuit est resté féminin jusque dans le

xvi e siècle, comme cela devait être; puis, par un

caprice qui pesa plus sur l'idée de mi que sur

celle de nuit, il est devenu masculin. Dans le

x*'ii
c siècle, Chifflet, Gramm. p. 247, permettait de

dire la minuit ou le minuit.

— HIST. xii c
s. À mie nuit ala al rei Henri par-

ier, Th. le mart. no. ||xm e
s. Et une nuit, endroit

mienuit, il mistrent le feu en ces nés [naviresj,

villeh. xcv. Devant la mienuit li temps un peu

s'escure, Berte, xlii. ||xvi e
s. Environ la minuict,

rab. Garg. I, h . Nagueres en plein mi-nuit, Alors

que lune reluit, r. belleau, t. u, p. 6, dans la-

curne. Une autre.... Se coule à la mi-nuict au lict

des Escossois, d'aub. Ti'agiqiics, Princes.
— ÉTYM. Mi (voy. mi), et nuit; wallon, mèie-nute;

bourg, mainneu; Berry et noim.ménuit, meinnuit.

MINUSCULE (mi-nu-sku-F), adj. Se dit des pe-

tites lettres par opposition aux majuscules.
|| S. f.

Une minuscule. || Dans l'imprimerie on dit plutôt

lettres bas de casse.

— ÉTYM. Lat. minusculus, diminutif du radical

min, qui est dtnsminor, mineur 2,

f MINUS-HAI5ENS (mi-nu-za-bins'),s. m. Locution

latine qui se dit quelquefois poursignifier un homme
de capacité très-médiocre. C'est un minus-habens.
— étym. Lat. minus, moins, et habere, avoir

(sous-entendu sens, intelligence).

f MINUTAIRE (mi- nu-tê-r'), adj. Qui a le carac-

lère d'une minute, d'un original. Acte minutaire.
— étym. Minute -i.

1. MINUTE (mi-nu-f), s. f. ||
1» La soixantième

partie d'une heure. Une demi-minute. La minute
contient soixante secondes. || Compter les minutes,
être dans une attente qui fait trouver le temps long.
Sitôt que quelqu'un arrivait... je sortais en mur-
murant... j'allais compter les minutes dans

son antichambre [de Mme de Warens], J. J. rouss.

Conf. ni .
||
2° Par extension , un très-court espace

de temps. Je ne serai absent qu'une minute. Quand
j'en suis séparée une seule minute , tristan

,

Panlhée, il, 2. Et moi, pour te louer, Dieu des so-

leils, qui suis-je! Atome dans l'immensité, Minute

dans l'éternité, lamart. ffarm. 1,2. ||
Familièrement.

C'est un homme à la minute, il est à la minute,

c'est-à-dire il est d'une grande exactitude. ||
Dans la

minute, à l'instant même. Je suis à vous dans la

minute. || Côtelettes à la minute, côtelettes grillées

promptement et servies sur-le-champ. ||
3" Terme

d'astronomie et de géographie. La soixantième par-

tie de chaque degré d'un cercle. M. Picard y traça

[à Uranibourg] la méridienne du lieu, et fut fort

étonné de la trouver différente de dix-huit minutes

de celle que Tycho avait déterminée et qu'il ne de-

vait pas avoir déterminée négligemment, puisqu'il

s'agissait d'un terme fixe où se rapportaient toutes ses

observations, fonten. Chazelles. || Dans le système

centigrade, minute s'est dit de la ioo° partie d'un

degré et d'une heure. On dit en ce sens : minute cen-

tésimale. ||
4" Terme de marine. Sablier qui est ré-

glé sur la durée d'une minute de temps. ||
Demi-

minute, sablier qui passe en trente secondes.

||
5° Terme d'architecture. La 12 e

, la 18 e ou la 30"

partie du module. ||
6° Terme de peinture. Subdivi-

sion de la tête humaine, d'après laquelle on règle

les proportions d'une figure. C'est à peu près la 48 e

partie de la tête.

— HIST. xiii" s. Li jors a quatre quadrans, li qua-

drans six eures, li eure quatre poius, les poins dix

momens, li momens douze onces ; une once qua-

rante sept minuces qui sont si petites qu'on ne les

puet deviser, Compul, f° 2.
||
xv e

s. Sçavoir les heu-

res, les temps, les minutes et les momens pour sça-

voir le commencement des jours et des nuis, e. des-

ch. Art de diclier, p. 263.
|| xvi

e
s. En une minute de

temps, calv. lnstit. 119. Xquoy ils ne faillirent

d'une seule minute d'horloge, desper. Contes,

cxxvm. Si la plus longue vie est moins qu'une jour-

née, Une heure, une minute envers l'éternité, des-

portes, Œuv. chrestiennes, Sonnets, 2.

— étym. Lat. minuta, chose menue (voy. menu).

Minuce dans l'exemple duxur6 siècle vient de minutia.

2. MINUTE (mi-nu-f), s. f. ||
1° Petit caractère

dont on se sert pour écrire les actes originaux et

publics. Écrire en minute. ||
2° Brouillon, original

de ce qu'on écrit. L'on n'a jamais dit la minute d'un

chiffre [de correspondance] et l'on ne sait ce que

c'est, Lett. etc. de Colbert, m, 2, p. 149. M. l'abbé

Bignon a laissé parmi ses papiers un grand nombre

de lettres de savants, et les minutes de ses répon-

ses, mairan, Eloge de Vabbé Bignon.
||
3° Original

des actes notariés, signé des noms des parties et de

ceux des notaires, et qui demeure chez les notaires.

||
Jugements qui s'expédient dans les greffes,

signés des parties ou des juges, et qui demeu-

rent au greffe. ||
Terme de chancellerie romaine.

Préfet des minutes, officier chargé de dresser

les minutes des décrets du préfet de la signature

de justice. ||
4° Dans l'art "de lever les plans, le

dessin qu'on a tracé géométriquement et à vue sur

le terrain même dont il est la représentation.

— HIST. xvie
s. Ils furent surpris de nuit en ung

logis, transcrivant encore leursmynutes, carl. vi, 7.

— ÉTYM. Lat. minuta scriptura, écriture menue,
cette sorte de pièce s'écrivant en petits caractères.

MINUTÉ, ÉE (mi-nu-té, tée)
,
part, passé de mi-

nuter. On trouva le projet minuté de sa main.

MINUTER (mi-nu-té), v. a. \\
1° Écrire très-fin.

||
2" Faire la minute d'un écrit. Il ne fut plus ques-

tion que de dresser la déclaration que le premier

président avait déjà minutée, st-sim. 20, 23G. Les

lettres lesplus importantes furent souvent minutées

de sa main [Louis XIV], volt. Louis XIV, 29. Il était

[Sénèque] l'orateur du prince; il dressait les édits,

minutait les lettres circulaires, diderot, Claude et

Nér. i, 42. )|
3° Fig. et familièrement. Projeter

quelque chose pour l'accomplir bientôt. Avec un
froid adieu je minute ma fuite, Régnier, Sat. x.

Comme il minutait secrètement cette entreprise, il

eut avis que.... vaugel. Q. C. 555. Je le remerciais

doucement de la tête, Minutant à tous coups quel-

que retraite honnête, mol. les Fdclï. i, 1. Ce nom
[d'Auvergne] était friand pour des gens qui minu-
taient de changer leur nom de la Tour en celui

d'Auvergne, st-sim. 24, 27.
|| On l'a dit avec un in-

finitif sans la préposition de. Minutant me sauver de

cette tyrannie, régnier, Sat. vin.

— hist. xiv e
s. La quelle relacion le dit sergent

le jour de l'exécution minua en une feulle de pa-

pier, et icelle minuèe... du cange, minuare. ||xvi" s.

Le roy de Navarre minutant en son esprit une nou
velle guerre, d'aub. Vie, lviii. Et commencèrent à
mynuler beaucoup de mémoires pour.... carloix vi.

9. Le contract est passé et minuté, rab. Pant. iv, 14.— ÉTYM. Minute 2.

f MINUTERIE (mi-nu-te-rie), s. f. Partie du
mouvement d'une pièce d'horlogerie qui est desti-
née à indiquer les fractions d'heures et les minu-
tes, ce qui fait mouvoir la grande aiguille.

|| Indica-

tion des minutes. Cadrans avec minuterie.
— étym. Minute i.

t MINUTEUR (mi-nu-teur), s. m. Terme de chan-
cellerie romaine. Officier qui dresse les minutes de
la chancellerie apostolique.
— ÉTYM. Minute 2.

MINUTIE (mi-nu-sie), s. f. Néologisme au temps du
cardinal de Retz qui l'explique par chose de peu de
conséquence. Ce détail paraît sans doute une minu-
tie, c'est-à-dire une chose mince et liivole qui ne
vaut pas la peine d'être remarquée et qui ne fait

rien au gros de l'affaire, retz, Conclave d'Alex, vu.
Depuis longtemps on faisait valoir Des minuties,

sëv. 392. Pour entrer dans le détail et dans les mi-
nuties de l'art, huet, De l'origine des romans,]). 8),

dans pougf.ns. S'il faut descendre aux minuties avec

une femme, boss. Lett. quiét. 35. Dans le fondqu'est-

ce que toutes ces méthodes, que toutes ces prati-

ques? ne sont-ce pas des minuties? Des minuties!
mais ces prétendues minuties plaisent à Dieu....

bourdal. Pensées, t. i, p. 419. Assez de livres sont

pleins de toutes les minuties des actions de guerre

et de ces détails de la fureur et de la misère" hu-
maine, volt. Louis XIV, u. Vous sentez bien que
je n'entre pas dans le détail des opérations militai-

res; je n'ai jamais pu supporter ces minuties de

carnage, id. Lett. I7janv. 1763. Vous ne sauriez ap-

porter dans cet ouvrage [le Commentaire sur Cor-

neille] trop de soin, d'exactitude et même de minutie,

d'alemb. Lett. à Volt. 8 sept. 1761.

— ÉTYM. Lat. minutia, deminutus (voy. menu);
génev. menutie; wallon, minuté; Hainaut, menuté
MINUTIEUSEMENT (mi-nu-si-eû-ze-man), adr.

D'une manière minutieuse.
— ÉTYM. Minutieuse, et le suffixe ment.

MINUTIEUX, EUSE (mi-nu-si-eû, eû-z') , adj.

||
1° Qui s'attache aux minuties. Un homme minu-

tieux. Le monde est donc bien minutieux! dans

quels petits détails il faut entrer pour éviter ce que

vous appelez ridicule! genlis, Thédt. d'éduc. Zélie,

li, 1.
||
Substantivement. Les comédiens italiens ont

joué hier le Minutieux, comédie en un acte et en

prose; c'est une vraie minutie, bachaumont, Mém.
secrets, t. xxxv, p. 183. ||

2° En pailant des choses,

qui va jusqu'aux minuties. Un soin minulieux.il

est des moments où l'âme.... va chercher encore du

poison dans quelques souvenirs minutieux, staël,

Delph. part, i, fragrn. 3.

— ÉTYM. Minutie.

f MINYANTHE (mi-ni-an-f), s. /'.Trèfle d'eau

(trifolium fibrinum des officines), plante qui croît

dans les lieux aquatiques, minyanthes trifoliata, L.

— ÉTYM. MivûavBs;, de uîvu;, petit, et âvâo;, fleur.

Il y avait par erreur, dans les anciennes éditions de

Nicandre, erreur corrigée depuis, p.r,v'jav8£;. Cette

erreur est cause que Linné et les botanistes écri-

vent menyanthes.

fMINYANTHINE (mi-ni-an-ti-n'),s. f.
Terme de

chimie. Extrait de minyanthe.

[ MIOCÈNE (mi-o-sè-n'), adj. Terme de géolo-

gie. Terrain miocène, terrain fossilifère superposé à

l'éocène et contenant une proportion moins grande

de coquilles récentes actuellement vivantes que le

pliocène.

— ÉTYM. MtTov, moins, et xaivèç, récent.

f MIOCUE (mi-o-ch'), s. m. Terme populaire. Pe-

tit enfant. || Se dit, par mépris, de toute personne

extrêmement petite.

— hist. xvi e
s. Mioche [mie], oudin, Dict.

— ÈTYM. Le plus probable est que mioche, petit

enfant, est le même que mioche , mie, et vient par

conséquent de mie : mie ayant en soi le sens du

latin mica, petit morceau. En basse Normandie, un

miot se dit pour un peu, un brin, une miette. À
côté de cette étymologie, le mioc en bas-breton,

qui veut dire petit, a peu de consistance. Quant à

mion, qui s'est dit pour mignon en argot, il n'a pu

donner mioche : Ce mion folâtre [l'Amour], Cartou-

che ou le Vice puni, de Grandval, 1725, p. H4.

t MION (mi-on), s. m. Un des noms du canard

siffleur.

f MIOSE (mi-ô-z'), s.f. Terme de rhétorique. Sy-

nonyme de litote.

— ÉTYM.Msûoai;, atténuation, de ueî<ov, moindre,
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MI-PARTI, IE (mi-par-ti, tie), adj. ||
1" Composé

de deux parties égales, mais dissemblables. Robe

mi-partie de blanc et de noir. Votre ajustement mi-

parti de robe et d'épée, hamilt. Gramm. 3. Entre

les Romains et les Bourguignons le tribunal fut

mi-parti, montesq. Esp. xxviii, 4. ||2° Partagé par

la moitié. Les avis sont mi-partis. Les électeurs

étaient mi-partis. [| Chambres mi-parties, chambres

instituées par l'édit de Nantes et qui étaient compo-

sées, par moitié, de juges protestants et de juges

catholiques. |(
3° Terme de blason. Écu mi-parti,

celui qui est coupé dans une de ses parties. || 11 se

dit aussi de deux écus coupés par la moitié et joints

ensemble en un seul écu;ce quiarrive loisqu'unmari

veut joindre les armoiries de sa femme aux siennes.

— HIST. xne
s. Une cote vert [il] out e mantel

mi-pani, Th. le mari. (50. ||xv°s. Allons aux ar-

mes, tandis que le soleil est mi -parti; car s'il nous

Frappait es visaiges.... Perceforcst, t. h, f° 29.

Il
xvi e

s. Et eux-mesmes agités de deux opinions

contraires qui mi-partissoient les esprits de leurs

chefs, d'aub. Iiist. n, 246.

— ÉTYM. Mi, et partir, dans le sens de partager

{voy. partir).

f MI-PARTITION (mi-par-ti-sion), s. f. Partage

par moitié. Il fallait [à Philippe IV d'Espagne], sur

cette destruction de son propre ouvrage, enter,

pour la maison de France émule de celle d'Autri-

che, la même grandeur, la même mi-partition qu'il

avait faite pour la sienne, st-sim. 8, 53.

— étym. Mi-parti.

| MIPOUX (rni-poû) '. m. Un des noms vulgaires

du sous-borate de soude.

M1QUELET (mi-ke-lè; le t ne se prononce

et ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des

mi-ke-lè-z agiles; miquelets rime avec traits,

succès, paix, etc.), s. m. || i° Nom donné aux

anciens bandits qui se réfugiaient dans les Py-

rénées, principalement sur les frontières de l'Ara-

gon et de la Catalogne ; ils faisaient la guerre sans

aveu de personne et servaient le parti qui leur plai-

sait. Des trahisons et des révoltes où les miquelets

vos bons amis vous auront bien aidé, maintenon,

Lett. au D. de Noailles, 23 août, <7ii.||2° S'est

dit aussi de certaines troupes légères qui font la

guerre en enfants perdus, en éclaireurs. Et j'étais

miquelet dans les guerres d'Espagne, regnard, Fol.

am. i, 5. || Miquelets français, s'est dit d'un corps

de partisans créé par Napoléon I
er en <808pour l'op-

poser aux guérillas espagnoles. ||
3° Aujourd'hui,

soldats formant la garde particulière des capi-

taines généraux ou gouverneurs de province en

Espagne.
— ÉTYM. Esp. miquelete.

I MIRA (mi-ra), s. f. Nom donné à une étoile

changeante ou étoile périodique de la constellation

de la Baleine. Kn 355 jours, Mira éprouve dételles

variations dans son éclat, qu'elle passe de la deuxième

grandeur à la dixième.
— Êtym. Lat. mira Stella, étoile merveilleuse.

t MIRABANDE (mi-ra-ban d'), s. f.
Taon du Bré-

sil, qui vit en société dans une espèce de nid.

MIRABELLE (mi-ra-bè-1') , s. f.
Espèce de petite

prune ronde, de couleur jaune, et d'un goût agréa-

ble, et, dans quelques variétés, exceller.!. ||
2" Mira-

belle de Corse, le coqueret cotonneux, physalis pu-

besccns, L.

— ÊTYM.. Esp. mirabel. Scheler dit que le nom
vient de l'une des localités du nom de Mirebeau
ou Mirabella.

MIRACLE (mi-ra-kl') , s. m. ||
1° Acte contraire

aux lois ordinaires de la nature et produit par

une puissance surnaturelle. La vertu divine qui

avait opéré ce miracle, pasc. Prov. xn. Miracle :

c'est un effet qui excède la force naturelle des

moyens ou'on y emploi; cl non- mi racle est un ef-

fet qui n'excède pas la force naturelle des moyens
qu'on y emploie, in. J'eus, xxni, 41, éd. iiavet.

.le ncseraispas chrétien sah ; les miracles, dit saint

Augustin, in. ib. xxv, '.'i. Incrédules, les plus cré-

dules : ils croient les miracles de Vespasien, pour

7H' pas croire ceux du Moïse, id. ib.' xxiv, 99. Les

miracles sont plus importants que vous ne pensez;

ils ont servi à la fondation et serviront à la conti-

nuation de l'Église jusqu'à l'Antéchrist, jusqu'à la

lin, ni. ib. xxiii, )9. Aux hérétiques les miracles

seraient inutile
;
car l'Église, autorisée par les mi-

racles qui ont préoccupe la créance, nous dit qu'il

n'ont pas la vraie foi, id. ib. .\xui, 13, Les miracles

discernenl la doctrine, et la doctrine discerne les

miracles, in. ib. xxiii, t. Si j'avais vu un miracle,

disent-ils, je me convertirais; comment assurent-ils

qu'ils feraient ce qu'ils ignorent? id. ib. xm, 9. Les

prophéties, les miracles mêmes et les preuves de notre

religion ne sont pas dételle nature qu'on puisse dire

qu'ils sont absolument convaincants, in. ib. xxiv, 18.

Dieu fait des miracles en leur faveur [des rois de Ju-

da], boss. Hist. n, 4. Le don des miracles est une grâce

infructueuse qu'ont eue quelques saints, mais qui

n'a point aidé à les faire saints, bourdal. 6 e dim.

après Pâq. Dominic. t. n, p. 2)7. En ces murs même
une troupe égarée.... De ses miracles faux [de Ma-

homet] soutient l'illusion, volt, Fanât, i, t. Rien

ne caractérise mieux un miracle que l'impossibilité

d'en expliquer l'effet par des causes naturelles,

bukf. Hist. nat. Prcuv. théor. terr. Œuv. t. i,

p. 290. Le fameux Spinosa, qui avait dit que les mi-

racles étaient impossibles, parce qu'ils étaient con-

traires aux lois de la nature et qu'ils supposaient de

la .variation dans les décrets de Dieu, bonnet,

Pa'ling. xvn, o. || Cour des Miracles, se disait d'un

endroit de Paris où se réunissaient 'es gueux et

les mendiants, ainsi dite parce que ceux qui si-

mulaient toutes sortes d'inlirmités , >ur solliciter

la charité, redevenaient là sains et dispos.
||
2° Par

exagération, chose extraordinaire, ou chose ordi-

naire, régulière dans l'ordre naturel, mais dont on

nesailaucunementlacauseou lemoyen. Lesmiracles

que fait Marie Pour le salutdes fleurs de lis, malh. vi,

3. Et la main de Rodrigue a fait tous ces miracles !

corn. Cid, iv, \. Un héros, comme un dieu, peut

faire des miracles, id. Soplwn. n, 3. ô miracle

d'amour! id. Cid, m, 4. Un jour sans douleur est

pour moi un miracle, scarron, Lettres, Œuv. t. i,

p. 249, dans pougens. Il y a du miracle à un si

prompt changement, sév. 4 févr. (696. C'est un

beau miracle, si la Trousse s'est sauvé de l'état où

l'on nous l'a représenté, id. 13 août 1675. Le ciel fit

naître en même temps et faisait croître sous

une pareille éducation le roi, dont la nais-

sance miraculeuse promettait à tout l'univers

une vie pleine de miracles, fléch. Mar. - Thér.

C'est miracle que oe que nous voyons entre

les Espagnols et les Français; Dieu tourne les cœurs

comme il lui plaît, maintenon, Lett. au U. de

Noailles, 6 mars 1701. Le succès tenait du miracle,

boss. Var. i . Achille, à qui le ciel promet tant de

miracles, rag. Iphig. i, I . Ceux qui ont fait les re-

lations de ces étranges événements [la conquête du

Mexique] les ont voulu relever par des miracles qui

ne servent en effet qu'à lés rabaisser; le vrai mira-

cle fut la conduite de Cortez, volt. Mœurs, 147.

L'attraction et la direction de l'aimant sont des mi-

racles continuels; un limaçon auquel il revient une

tête est un miracle; la naissance de chaque animal,

la production de chaque végétal sont des miracles

de tous les jours, id. Dir.t. phil. Miracles. Les mi-

racles sont faits Pour qui veut fermement la mort

ou le succès, saurin, Spart, m, t. Un petit nombre

de soldats, persuadés de l'habileté de leur général,

peuvent enfanter des miracles, chateatjbr. Génie,

I, n, 2. ||
Familièrement. C'est un miracle de vous

voir, se dit d'une personne qu'on n'avait pas vue

depuis longtemps. ||
Familièrement. Crier au mi-

racle, crier miracle, se dit quand quelqu'un fait une

chose qu'il n'a pas coutume de faire. Ce n'est pour

faire au miracle crier, la font. F. avare. ||
Fami-

lièrement. Faire des miracles, faire miracle, réussir

merveilleusement. Pourmoi leshuguenots pourraient

faire miracle.... Régnier, Saf. îx. C'est un homme qui

fait des miracles, mol. Méd.m. lui,i, 5. Le change-

ment d'air me fait des miracles, sév. 8 avr. 1676.

Quelle joie, ma chère enfant, que le quinquina ait

fait ses miracles ordinaires! id. 6S9.
|| Voilà un beau

miracle, se dit ironiquement à quelqu'un qui se

vante d'une chose fort ordinaire. || fait miracle,

il a Tait un beau miracle, se dit de .elqu'un qui a

commis quelque maladresse. ||
Cela se peut sans mi-

racle, cela est très-aisé. || Par exclamation, miracle!

beau miracle! Miracle! criait-on; vei ez voir par les

nues Passer la reine des tortues, la f ,t. Fabl. x, 3.

||
Miraclechimique,nomdonnéautrefois à la transfor-

mation subite par laquelle l'acide su Furique con-

centré, versé dans une solution rapprochée de

chlorure de calcium, donne du sulfaté de chaux,

qui se prend aussitôt en une masse solide.
||
3° Se

dit des personnes qui sont dignes d'admiration.

Anne, qui do Madrid fut l'unique miracle, malm. n,

9. Je veux du même esprit que ce miracle d'armes

[Achille], Chercher en quelque part un séjour

écarté, id. v, 2. ô roi, le miracle des rois, in. vi, 4.

Henri, ce grand Henri que les soins de nature

avaient fait un miracle aux yeux de l'univers, id.

vi, 1 1. Nous verrons de nous deux qui pourra l'em-

porter; Qui, dans nos soins communs pour ce jeune

miracle, Aux vœux do son rival portera plus d'obsta-

cle, mol. Vtt.ï, I.]|I1 se dit aussi des animaux.
L'éléphant est en même temps un miracle d'intelli-

gence et un monstre de matière, bufp. Quadrup.
t. iv, p. 263.

|| Se dit encore des choses qui sont di-

gnes d'admiration. Que le miracle de l'Italie, le

Pastor fido, l'a entièrement négligée, [la liaison des
scènes], corn. Avert. au lert. de la seconde par-
tie des œuvres. ||4° Par miracle, loc. adv. D'une
façon qui est considérée comme un miracle, qui ex-

cite l'étonnement ou l'admiration. Il ne se soutient

que par miracle, et à chaque pas il est sur le point

de succomber, bourdal. Exhort. sur J. C. portant

sa croix, t. n, p. 1 37. ||
5° À miracle, loc. adv. Â mer-

veille, fort bien, on ne peut mieux. Il sait notre

langue à miracle, la font. Œuv. posth. dans le

roux, Dict. comique. Une oie; je les aime fort.

—

Tant mieux, touchez là, à demain à dîner; ma
femme les apprête à miracle, brueys, Avoc. Pat. i,

6. Comment diable, à merveille, à miracle! cou-

rage! piron, Mctrom. m, 8. Mes enfants s'en tirent

à miracle, collin d'harleville, Vieux célib. m, 3.

— HIST. xn e s Maint miracle fait Deus là ù fu des-

cenduz [saint Thomas], D'avogles, de contraiz

[contrefais] et de surz et de muz, De lepruz, qui

receivent e santez c vertuz, Th. le mart. 131 E
maint humme l'unt puis à miracle tenu, ib. 52.

||
xm e

s. Et pour le bel miracle que Diex i de-

monstroit, Bcrte, cx>;xv. Ore m'a l'en puis dit que

il gist en la cité de Marseille, là où il fit moult bêles

miracles, joinv. 289. ||xiv e
s. Si qu'on doit croire

sans douter, Que ce sont miracles apertes Que mu-
sique fait; c'est voir [vrai] certes, machaut, p. 9.

|| xvi
e s. Ce grand œuvre de l'Escurial du roy d'Es-

pagne qu'on dit que jamais tous les sept miracles

de jadis n'ont approché, brant. Capit. franc, t. i,

p. 276, dans lacurne. Il n'est miracle que de vieux

saints, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. miracle; espagn. milagro ;

portug. milagre ; ital. miracolo; du lat. miraculum,

de mirari, regarder, admirer (voy. mirer).

f MIRACULÉ (mi-ra-cu-le), s. m. Nom qu'on a

donné aux convulsionnants de Saint-Médard.

MIRACULEUSEMENT ( mi-ra-ku-leû-ze-man ),

adv. D'une façon miraculeuse, par miracle. Daniel

fut jeté dans l'a fosse aux lions, et il en fut miracu-

leusement délivré, rollin, Hist. anc. OEuvr. t. i,

p. 277, dans pougens. || D'une façon extraordinaire.

Un trône indignement renversé et miraculeuse-

ment rétabli, boss. Reine d'Anglef.

— HIST. xiv e
s. Doncques est-il [le malade] aidé

[parla saignée] miraculeusement, lanfranc, f° 71

,

verso. || xvi
e

s. [Ëpaminondas] après avoir miracu-

leusement forcé les Lacedemoniens de lui ouvrir le

pas.... mont, ni, 196.

— ÉTYM. Miraculeuse, et le suffixe ment; ital.

miracolosamente.

MIRACULEUX, EUSE (mi-ra-ku-leû, leû-z'), adj.

||
1° Qui tient du miracle, qui est surnaturel. Des

effets miraculeux. L'homme qui avait été guéri

d'une manière si miraculeuse, avait plus de qua-

rante ans, saci, Bible, Act. des apôtr. iv, 22. Que
Julien [l'empereur] était mort par un coup miracu-

leux, boss. Déf. Var. \" dise. §8. La délivrance mi-

raculeuse qu'il [Jérémie] leur avait annoncée [aux

Juifs captifs] dans ses écrits, id. Hist. II, 13-
|| Qui

a le don des miracles. Vous devez être, pour ainsi

dire, des hommes miraculeux, mass. Aient, Cire. Ces

hommes justes, simples, miraculeux, id. Carême,

Avenir. \\
2° Qui a quelque chose d'admirable, de mer-

veilleux, en parlant soit des personnes, soit des

choses. Miraculeux héros, dont la gloire refuse L'a-

vantageuse erreur d'un peuple qui s'abuse, corn.

D. Sanche, v, 5. Mon Dieu ! que de ce point l'ouvrage

est merveilleux! On travaille aujourd'hui d'un air

miraculeux, moi.. 7'arf.ni, 3.11 ya une impertinente

petite bossue qui chante sans lin >e, qui

croit être miraculeuse, sév. 356. Était-ce [la F

comme un travail de la France prèle à enfanter

le règne miraculeux de Louis? boss. Anne de Gong.

3-N. m. Ce quiale caractère du miracle. Le mira-

culeux et !e divin est tellement le fonds de ces livres

[de l'Ancien Testament]
,
que... boss. Hist. i, 13.

— ÉTYM. Lat. miraculosus, de miraculum. miracle.

f MIRADORE (mi-ra-do-r'), s. m. iSom qu'on

donne à une sorte de belvédère dans 1' Manilles

ci autres possessions espagnoles.

— étym. Rspagn. mt'rar, regarder (voy. mirer).

MIRAGE (mi-ra-j'), s. m.
||

1' Phénomène de ré-

fraction par lequel les objets qui sont mis tri

de l'horizon envoient quelquefois à l'observateur

deux images, l'une directe, l'autre renversée, dû à

ce que la température du sol ou de l'eau élu

véo et dilatant les eu" •.'.«. Milèrieures de l'air cou-



572 MÏR M1R MIR

ligues, fait que la densité de l'air va en croissant

de bas en haut jusqu'à une certaine hauteur, au

lieu d'allpr en diminuant suivant la loi ordinaire

de superposition des couches. Dans le infime temps

que M. Monge expliquait le mirage en Egypte, M. Wol-
laston en Angleterre publiait un très-beau travail

sur le même sujet, diot, Instit. Mém. sciences, 1809.

p. 6. Le phénomène du mirage le plus apparent, le

mieux constaté, et qui a le plus attiré l'attention

générale, est celui que M. Mon.se a décrit et expli-

qué dans les Mémoires de l'Institut du Caire: lors-

que les soldats français entrèrent dans le désert de

l'Egypte, toute l'armée l'ut témoin d'un eflet d'opti-

que aussi nouveau que remarquable : le pays qui

forme une vaste plaine horizontale parut tout cou-

vert d'eau; les villages bâtis sur de petits tertres...

présentaient de Ic!n, outre leur image direc'e, une

image renversée ; les soldats, séduits par l'illusion,

couraient vainement vers cette eau imaginaire pour

étancher la soif qui les dévorait, m. ib. p. 5.

Tel qu'aux déserts paifois brille un mirage, Aux
cœurs vieillis j'offre un doux souvenir, dérang.

Tailleur. ||
2" Fig. Déception, illusion. Toutes ces

c-pérances ne sont qu'un mirage.

— ÉTYM. Mirer.

f MIRAILLÉ, ÉE (mi-râ-llé, liée), adj. Terme
île blason. 11 se dit des ailes des papillons et des

queues de paon qui sont de différents émaux. Paon

rouant d'azur miraillé d'or.

— ÉTYM. Ane. franc, mirail, miroir, de mirer.

t MIRAMIONES (mi-ra-mi-o n'), s. f.
pi. Filles

qui, sans faire de voeux, se consacraient à l'instruc-

tion des jeunes personnes; ainsi dites de Mme de

Miramion, veuve pieuse et charitable.

| MIRAMOLIN (mi-ra-mo-lin), s. m. Nom par le-

quel les écrivains du moyen âge désignent le calife

et autres souverains musulmans. L'ancienne cou-

tume établie que les miramolins ou empereurs de

Maroc soient les premiers jourreaux du pays, n'a

pas peu contribué à faire des habitants de cet em-
pire des sauvages fort au-dessous des Mexicains,

volt. Moeurs, 4G2.

— ÉTYM. Corruption de l'arabe émir al moume-
nim. commandeur des croyants.

f MIRAUDER (mi-rô-dé), voy. miroder.

| MIRAl'T (mi-rô), s. m, Nom d'un chien de
chasse Fùt-il diable, Miraut, En dépit de ses

tours, l'attrapera bientôt, la font. Fabl. iv. 4.

— ETYM. Mirer, parce qu'il mire, regarde, quête.

\ MIRRANE (mir-ha-n'), s. f.
Fs-ence de mir-

bane, substance produite par la benzine soumise à
l'action de l'acide azotique, et dont lodeur, rappe-
lant celle des amandes amères, est employée par la

parfumerie pour aromatiser les savons de toilette

MIRE (mi-r'), s. f. \\
1° Bouton pl.icéan bout d'un

fu^il ou d'un canon et qui sert a muer. Prendre sa

mire, mettre en mire, pointer le canon. || Coins de
mire, pièces de bois que l'on met sous la culasse

d'un canon pour le pointage. || Point de mire, le

point où l'on vise, pour tirer une arme. [| Fig. Poini

de mire, but auquel on tend. Cette dignité est le

point de mire de beaucoup d'ambitieux. || Ligne de
mire, rayon visuel qui va de la pièce au point de
mire. Si le canon était extérieurement cylindrique,

con me l'est sa cavité, la ligne de mire serait paral-

lèle à la direction que reçoit le boulet en sortant,

brisson, Traité de phys. t. i, p, 148, dans polgens.

1 ]

2° Terme d'arpentage. Signal qui sert à diriger

les instruments pour fixer la position des lignes

dans l'espace. Nous avons choisi pour mire l'un

des paratonnerres de l'Observatoire, nioT et arago,
Instit. Mém. scienc. 48og, 4

cr semestre, p. soc

|| Tige graduée le long de laquelle glisse un pla-

teau de bois ou de tôle peint de deux couleurs sé-

parées par une ligne horizontale, et qui sert pour
le nivellement. || Jalon verticalement implante en
terre, dont le bout supérieur est blanchi ou enve-
loppé d'un papier blanc, pour pouvoir être aperçu
de loin. || Disque en tôle percé d'un trou qui laisse

traverser la lumière.
|| Points de mire, points à ob-

server quand on veut lever un plan.

— niST. xvi c
s. Il vid aussi que les reistres plus

avancez avoicnt ploie dans un valon pour s'oster

de mire, d'acb. Jlùt. i, 4G7. L'autre boulet abatit

un chesne qui servoit de mire, et tua un capitaine
derrière, id. ib. ni, 52. Les croquans qui eurent plus

de courage tirèrent, et sans passcrl'ccuil à la mire,
pourtant presque tous firent haut, m. ib.in, 383. Il

semble que nous n'avons d'autre mire de la vérité
et de la raison que l'exemple des opinions du pays
où nous sommes, mont, i, 234.

— ÉTYM. Substantif abstrait formé de mirer.
4. MIRÉ, ÉE (mi-ré, rée), part, passé de mirer.

Sur quoi on dirige une arme à trait ou à feu. Le
but miré avec soin.

2. MIRÉ (mi-ré), adj. m. Terme de chasse. San-

glier miré, vieux sanglier, dont les défenses, étant

recourbées en dedans, ne sont plus dangereuses.
— ÉTYM. Mire, dent de sanglier (mires de san-

glier, en italien zanne, ouoin, Dict.) ,
dont l'ori-

gine est inconnue.

f MIREMENT (mi-re-man), s. m. Terms de ma-
rine. Effet de réfraction qui fait paraître un objet

plus élevé qu'il n'est réellement.

—SYN. mirement, MIRAGE. Le mirage fait paraître

les objets renversés. Le mirement les relève ; il

arrive souvent le matin qu'on découvre jusqu'à la

flottaison un bAtimcnt situé presque à perte de vue

a l'horizon, et l'on dit alors que ce navire est en

mirement, legoarant.
— étym. Mirer.

f MIREPOIX (mi-re-poî), ;. m. Terme de cui-

sine. Espèce de jus fait de plusieurs sortes de vian-

des, avec champignons et assaisonnements, qui sert

pour les sauces liées ou claires; dénomination qui

vient sans doute de la cuisine '.u duc de Mirepoix.

MIRER (mi-ré), t>. a.||l° Regarder attentive-

ment (peu usité en ce sens). Plus je regarde et

mire ta personne, la font. Lun. ||
Mirer des œufs,

les regarder, en les plaçant entre son œil et ls jour,

pour s'assurer qu'ils sont frais.
||
Mirer un drap, re-

garder à contre-jour une pièce de drap déployée,

pour en apercevoir les défauts. ||
2" Rcgardsrromme

dans un miroir. Vous aimez madame et ses yeux
noirs, Voi s y venez mirer les vôtres tous les soirs,

v. iiugo, Ilernani, i, 2. ||
3" Mettre l'objet que l'on

veut atteindre avec une arme à feu, sur la même
ligne que la pointe de l'arme. Mirer une pièce

de gibier, 'foute chose prend fin, et rien n'en

est exempt; Possible que la mort nous mire en de-

visant, garnier, Cornélie, il. ||
Absolument. 11 mira

longtemps, et cassa la poupée. Un énorme boulet,

qu'on lance avec fracas, Dc't mirer un peu haut

pour arriver plus bas, volt. Tactique. \\ Fig. Mirer

une place, un emploi, y aspirer, y viser.
||
4° I". n.

Cn dit que des diamants et autres pierres mirent,

quand elles ont peu d'angles ou do facettes et que

la surface en rappelle celle d'un miroir. ||
5° Se mi-

rer, v. ré/l. Se regarder dans un miroir ou dans

quelque autre chose qui renvoie l'image des objets

qu'on lui présente. Ses yeux, qui demi-morts dans

les miens se mirèrent, Bien mieux que ses discours

de sa foi m'assurèrent, racan, Berger, i, 3. Dans le

cristal d'une fontaine lin cerf se mirant autrefois

Louait la beauté de son bois, la font. Fabl. vi, 9.

Le soir retient ici son haleine expirante, De crainte

de ternir la g'ace transparente Où se mire le firma-

ment, lamart. Ilarm. i, 40 dans les eaux où

le cygne se mire, *. demusset, Nuit de mai. j|
Par

exagération. On se mirerait dans ce parquet, c'est-

à-dire il est fort uni et fort luisant.
||
On se mire dans

cette vaisselle, c'est-à-dire elle est très-netie

et très-claire. Tout passa par ses mains [de ia pio-

preté], et le vin et la glace, Et les carafes de

cristal; On s'y serait miré la font. Tabl.

|| Terme de marine. On dit que la terre se mire pour

exprimer que les vapeurs font paraître les terres

comme si elles étaient élevées sur de bas nuages.

I!
6" Fig. Se voir, se reconnaître. Trc-jvez-vous bien

noble et bien juste de se faire un mérite de dégra-

der ce beau gouvernement? n'est-ce pas l'intérêt

commun des grands seigneurs, des grands gouver-

neurs? ne doivent-ils point se mirer dans cet exem-

ple [de M. de Cbaulnesj? sév. 6 nov. IGS9. Je vous

laisse digérer ces réflexions et je vous prie tous

deux [M..etMmcde GrignanJ de vous mirer, et de

voir si vous êtes de la vieille cour [bons à reléguer],

id. 4 3 mars 4 G80. || Se complaire. Se mirer dans son

ouvrage. Tes fils se mireront cn si belles dépouil-

les, regnier, Ép. i. Le moindre rayon de beauté

que lame y aperçoit (dans le corps] suffit pour l'ar-

rêter; elle se mire pour ainsi parler, et se consi-

dère dans ce corps, boss. la Vallicre. On se fait une

idole de son esprit : on se mire dans ses pensées,

ff.n. t. xvni, p. 3G. Qu'il se mirait sans cesse dans

son opulence, et croyait qu'un millionnaire était le

premier homme du monde, saurin, Mœursdu temps,

se. 4.
||
Un paon se mire dans sa queue, se dit d'un

glorieux qui fait vanité de sa bonr.3 mine ou de

quelque autre avantage qu'il croit avoir. || On dit

dans le même sens : se mirer dans ses plumes.

— SYN. MiREu, viser. Mirer, c'est tourner la

mire vers; viser, c'est tourner le vis, le visage. Ces

deux mots, quand il s'agit de pointer une arme
à feu, sont synonymes; seulement, aujourd'hui,

viser est plus usité que mirer.

— niST. XII* s. Li duz Miles se pasme, qui en 1 1

mort se mire, Sax. x. Mais se vos ieuz où l'on se

puet [peut] mirer.... Couci, n. || xi;i e s. Tant ert

[elle était] blanche et vermeille qu'on s'i peùst mi-
rer, Berte, m. C'est le mireoirs perilleus, Où Nar-
cissus li orguilleus Mira sa face et ses yex vers,

Dont il jut puis mors tout envers, la Rose, 4 581.

il xv° s. Et à brief dire, tant donne bon exemple de

dévotion à ceulx qui le voyent, que grands et petits

s'y mirent, Boucic. iv, 3.||xvr s. Tel se mire
qui n'est pas beau, et tel se baigne qui n'est pas

net, marg. Lelt.3. Et comme les gens de guerre qui

s'avouoient à lui se miroient à [imitaient] ses in-

constances, d'aub. Ilisl. ii, 4 so Que lescanoniers

ne se lassent de tirer incessamment, sans bracquer
ny mirer, mais seulement à coups perdus et en
ruyne, carloix, v, 25. C'est pourquoi je suis miré
et recogneu par dessus ceux de ma vocation, et

respecté par ceux mesmes qui ne me cognoissenjt,

paré, au lecteur. Son arc n'est plus faultier, sa flè-

che est advisée, Qui mire droict au cœur sans y
prendre visée, rons. 2 1 3. Nature nous a touts figu-

rez de mesme paste, à fin que chascun se peust mi-
rer et quasi recognoislre l'un dans l'autre, la boétik,

Srrr. volant. Dame qui trop se mire peu file, cot-

grave. Qui bien se mire, bien se void; qui bien se

void, bien se cognoist; qui biense cognoist, peu se

prise; qui peu se prise, Dieu l'avise, id.

— ÉTYM. Berry, mirer, comparer ; wallon, se

murer ; genev. et norm. mirer, viser : il mire une
riche veine; provenç. et espagn. mirar; ital. mirare:

du lat. mirari, dont le sens est admirer. Le sens

de contempler, sinon d'admirer, se trouve dans les

anciens textes, par une atténuation du sens étymo-
logique. Cette atténuation a conduit facilement au
sens de regarder dans un miroir, de viser.

f BURETTE (mi-rè-t'), s. f. Espèce de campa-
nule, canxpanula spéculum, Linné, dite aussi mi-
roir de Vénus.

\ MIREUR (mi-reur), s. m. Instrument au moyen
duquel les artilleurs des batteries de côte calculent

à quelle portée sont les vaisseaux ennemis.
— étym. Mirer.

t MIRIFIQUE (mi-ri-fi-k'), adj. Qui fait qu'on s'é-

merveille, mais avec un sens d'ironie ou de plai-

santerie. Les mirifiques aventures, volt. Dial. xxiv,

4 7. J'ai lu les remontrances; vraiment le parlement
d'Angleterre no parlait pas autrement à Charles I

er
;

cela est mirifique, id. Lclt. d'Argcntal, 43 juillet I7G3.

— HIST. xvr s. Une volupté mirificque, rab.

1,13.
— ÉTYM. Lat. minficus, de mirus, merveilleux,

et facere, faire.

j MIRUf.OTOX (mir-li-ko-ton), s. m. Sorte de

grosse pèche jaune, dite aussi pavie jaune.
— HIST. xvi c

s. Par ainsi de tous ceux-là se fera

un arbre qui rapportera fruit participant de l'abricot,

de l'auberge, de la pèche, de mire-couton et sem-
blables, o. de sehres, G74. Miielicoton, cotgrwe.
MIRUl'LORE (mir-li-flo-r'), s. m. Terme familier.

Jeune homme qui fait l'agréable, le merveilleux.

Je figurerais mal dans un cercle de petits mirliflores,

h™ d'epinay, Mém. t. n, p. 70, dans pougens.
— ÉTYM. Il y avait dans l'ancien français mirli-

fiquc, altération de mirifique; on peut penser que
mhiijlore est une altération analogue où flor ou

fleur remplace fique: qui estconime une fleur mer-
veilleuse. Francisque Michel y voit une altération de

mille peurs, dénomination prise des bouquets dont

se paraient les élégants du temps passé.

t MIRI.1R0 (mir-li-ro), s. m. Terme de jeux. Se

dit, à l'hombrc, de la réunion des deux noirs; celui

qui les a reçoit deux fiches s'il gagne, et en paie

deux s'il perd.

MIRLIRÔT (mir-li-ro), s. m. Corruption de mé-

lilot (voy. ce mol).

— hist. xvi c
s. Mirlirot, oudin, Dict.

MIRLITON (mir-li-ton), s. »i. ||
1° Tube creux de

roseau garni parles deux bouts avec une pelure d'oi-

gnon ou avec un morceau de peau de baudruche, et

autour de laquelle s'enroule souvent un papier conte-

nant un rébus ou des devises; un a pratiqué, aux ex-

trémités, deux ouvertures latérales, sur l'une des-

quelles on applique la bouche, en chantant un air'

populaire; la vibration des pelures d'oignon donne

à la voix un son nasillard et ridicule, qui fait que

le mirliton n'est employé que par plaisanterie et

pour faire rire; on le nomme à cause de cela flûte

à l'oignon. Des chansons en quatre points Le froid

nous désole, Mirliton s'en est allé, BEnANG. Gau-

driole. Les œuvres dramatiques, Où l'intrigue, en-

lacée et roulée en feston, Tourne comme un rébus

autour d'un mirliton, Veis cités dans la Rer»? '/es
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Deux-Mondes, I" mars (859, p. 226.
||
Vers de mir-

liton, poésie de mirliton, mauvais vers, poésie

commune, vulgaire. ||
2" Coiffure de gaze qui était

en usage au xvin" siècle. Tout à coup, vers 1740,

on se prit de passion pour les cheveux courts

roulés en boucles égales autour de la tête en

façon de perruque ronde; les plaisants appelè-

rent cette coiffure le mirliton, et le nom lui en

resta, feuillet de conçues, Caus. d'un cur. t. 11,

p, 252. H
3° Refrain populaire. || On le trouve aussi

sous la forme mirlitot. Qu'en proie à sa juste co-

lère, Un fils soit condamné d'un père, Je n'en dis

mot'; Mais qu'un vieux conseiller barbare Contre son

ami se déclare, J'en disdumirlilot, AgnèsdcChail-

lot (parodie d'Inès de Castro), par Dominique.

Il
4' Terme do cuisine. Sorte de pâtisserie d'entre-

mets, faite avec des œufs, du beurre, ^ sucre, de

la (leur d'orange, de la crème cuite, etc.

— ktym. C'est sans doute un de ces mots pris

pour refrain, qui ne signifient rien par eut-mômes,

et dépendent du caprice du chanteur, comme biribi,

tralala, lanlaire, clc.

MIRMIDOX, voy. myrmieon.

| MIROUER (mi-ro-dè) ou M1RAUDER (rai-rô-

dé), v. a. Ajuster, faire la toilette. [La Brinvilliers]

monta seule et nu-pieds sur l'échelle et sur i'écha-

faud, et fut un quart d'heure mirodée [miraudée,

édit. de Rouen), rasée, dressée et redressée par le

bourreau : ce fut un grand murmure et une grande

cruauté, sév. 22 juill. («70.

— KTYM. Sans doute de mirer. Au Mans, miro-

der, enjoliver une surface de lignes droites ou cour-

bes, mirodeure, ligne droite ou courbe destinée à

faire un ornement. Miroder parait être aussi un

mot de Rennes et des environs. Le patois nor-

mand a miroter, ajuster avec soin.

MIltOIR (mi-roir), s. m. ||
1° Verre étamé, ou

métal poli, qui rend la ressemblance des objets

qu'on lui présente. Se regarder dans un miroir. Je

ne veux point m'amuscr à vous dire... que votre

teint a une beauté et une Heur qui assure que vous

n'avez que vingt ans; que voire bouche, vos dents

et vos cheveux sont incomparables.... votre miroir

vous le dit assez, m"10 de la fayettb, Portrait de

Mme de Sévigné. Il est de ce fils [Jésus] et de

cette mère [Marie] comme de deux miroirs op-

posés, qui, se renvoyant réciproquement tout

ce qu'ils reçoivent, par une espèce d'émulation

multiplient les objets jusqu'à l'infini , Buss.

t" sermon, Compass. de la Ste Vierge, 1. Trois

heures au miroir lous les matins; c'est deux de

trop, maintenon, Lett. à M. d'Aubignè, 28 fév.

(078. Les Vénitiens eurent seuls, au treizième siè-

cle, le secret des miroirs de cristal, volt. Mœurs,

81. Les anciens Romains se servaient de miroirs

d'étâin que l'on fabriquait à Blindes, et il y a toute

apparence que cet étain était mêlé de bismuth,

iil'ff. Min. t. v, p. 181, note (. On appelle miroir

un corps dont la surface est assez bien polie pour

réfléchir avec régularité la plus grande partie des

rayons de lumière qu'elle reçoit, brisson, Traité de

pliys. t. 11, p. 296, dans pougens. Pour pouvoir

apercevoir un objet entier dans un miroir plan, il

faut que la longueur et la largeur du miroir soient

moitié de la longueur et de la largeur de l'objet, u>.

il*, t. n, p. 300. y Fig. Ne parlons pas de ces esprits

faibles qu'on mène où l'on veut par das louanges,

qui s'arrêtent à tous les miroirs qui les llaltent,

qui s'éblouissent à la première lueur d'une faveur

même feinte, boss. fêlures, Pour la profession d'une

demoiselle, I. Ah! le peuplj ! océan! onde sans

cesse émue!... Miroir où rarement un roi se voit en

beau! v. hugo, 7/cr«ani,iv,2. || Peindre comme dans

un miroir, représenter exactement. Vous nous pei-

gnez, comtes dans un miroir, la beat' 1 é, la grandeur,

la magnificence, l'étendue de toutes ces possessions,

sév. 14 oct. (694.
Il
Présenter le miroir, donner un

miroir a quelqu'un pour qu'il s'y regarde.
||
Fig.

Présenter le miroir, dire la vérité, représenter sans

ménagement. I.ucile lo premier.... Aux vices des

Romains présenta le miroir, boil. Art p. II. ||
Fig.

Le miroir de l'espérance, les idées flatteuses qu'elle

nous présente. Dans nos refrains que le passé re-

naisse; L'illusion nous rendra son miroir, béràng.

Bonsoir. || Terme d'archéologie. Miroirs étrusques,

disques de bionze légèrement concaves et munis

d'une queue, que l'on retrouve dans les tombeaux

étrusques. Ou suppose avec vraisemblance que le

cô'.é cou -ave élail disposé en miroir. Le grand in-

térêt actuel de ces bronzes est dans le côté convexe,

sur lequci sont gravés, au trait, des sujets, le plus

souvent mythologiques, et d'une mythologie ordi-

nairement valante. Le savant Gerhardtafait un ou-

vrage sur les miroirs étrusques.
||
2° Nom donné, en

optique, à toutes les surfaces solides, polies, pianos

ou courbes, qui sont susceptibles de rélléchir la lu-

mière. Miroir concave, convexe, prismatique, pyra-

midal, parabolique. H Miroir mixte, miroirdont la sur-

face réfléchissante est composée de lignes qui sont

droites dans un sens et courbes dans ui; autre. ||
3" Il

se dit de petits miroirs que les femmes ont portés

quelquefois comme bijoux. Une jolie demoiselle toute

pleine de miroirs et de chaines, pasc. Pens. vu, 25,

éd. iiavet.
Il
4° Par extension, objet ou brillant ou

poli comme un miroir. Ce parquet est un miroir. Ce

ruisseau nous offre le miroir de ses eaux. Ce mau-
vais temps, qui vous glace le Rhône et la Durarice,

nous a fait un miroir de la Seine, sév. (9 janv.

1089. ||
5° Fig. Modèle. La clémence du roi. le mi-

roir des monarques, Régnier, Sat. m. Faites, s'il

est possible, un miroir de votre âme, id. ib. xm.

Ô gloire de ton sexe, 6 miroir de ton âge ! tristan,

Panifiée, v, 9. Cet .llustre empereur, ce miroir des

grands princes, id. M. de CKrispe, 1, 3. j|
6° Fig. Ce

qui représente tire chose et la met pour ainsi dire sous

nos yeux. Médée est un miroir de vertu signalée,

corn. Méd. 11, 2. L'occasion est belle, il nous la faut

chérir; Nous serons les miroirs d'une vertu bien

rare, id. Hor. 11. 3. L'un m'invite à le suivre, et

l'autre me fait peur; Mais l'exemple souvent n'est

qu'un miroir trompeur, id. Cinna, 11, (. Mais il [un

songe] passe dans Home avec autorité Pour fidèle

miroir de la fata'Hé, id. Poly. 1, 3. On peut sur

le passé former des conjectures. — Le passe mal

conduit n'est qu'un miroir trompeur, Où l'œil bien

éclairé ne fonde espoir, ni peur, id. Tois. d'or, m,
4. Toutes les peintures ridicules qu'on expose sur

les théâtres, doivent être regardées sans chagrin

de tout le monde : ce sont miroirs publics où il ne

faut jamais témoigner qu'on se voie, mol. Critique,

7. ta science du christianisme, qu'est-ce autre

chose qu'un miroir fidèle et céleste, dans lequel

Jésus-Christ se représente? boss. Panèg. Ste Cailler.

2. J'ai fait, sans y penser, le portrait du saint que

je dois exposer a vos yeux, comme un miroir de

patience dans les persécutions, un exemple de dou-

ceur pour ses ennemis, un modèle des vertus épisco-

palcs, flécii. Panég. 11, 4H9. Un discours trop

sincère aisément nous outrage; Chacun dans ce

miroir pense voir son image, boil. Sat. vu. ||
7° Mi-

roirs ardents, miroirs concaves, faits ordinaire-

ment d'acier extrêmement noli, qui, rassemblant les

rayons du soleil, fo H prendre feu aux corps com-
bustibles qu'on présente à leur foyer. Le miroir ar-

dent que S. A. R. monseigneur le duc d'Orléans a

acheté de M. de Tschirnhausest du moins un témoin

irréprochable d'une grande partie de ce qu'il avait

avancé ; ce miroir est convexe des deux cotés et est

portion de deux sphères dont chacune a douze

pi"dsde rayon, fo.\ten. Tschirnhaus. L'histoire des

miroirs ardents d'Archimèdc est fameuse; il les in-

venta pour la défense de sa patrie, buff. Hist. min.

[iitrod. part. exp. Œuv. t. vu, p. 14 1. Par la pre-

mière expérience que j'ai faite, le 23 mars «717, à

midi, j'ai mis le feu, à oo pieds de distar.ee, à une

planche de hêtre goudronnée, avec 40 glaces seu-

lement, c'est-à-dire avec le quart du miroir envi-

ron, id. ib. p. (02. Sans l'invention des miroirs ar-

dents, personne n'aurait pu ni dû assurer que les

rayons du soleil sont un feu véritable qui divise,

qui brûle et détruit, comme notre feu que nous al-

lumons, volt. Phil.Newt.Nal.feu, inlrod.\\ 8° Terme
de chasse. Morceau do bois taillé en arc, portant

plusieurs petits miroirs qui sont soutenus par une
cheville au milieu do laquelle est un trou pour

mettre une ficelle, afin de faire tourner ce? miroirs
;

des lilets sont disposés pour prendre certains oi-

seaux qui se laissent attirer par les rellets au
soleil. Prendre des alouettes au miroir. ||

Miroir an-
glais, espèce de miroir â alouettes qu'un chasseur

peul l'aire mouvoir en même temps qu'il lire. |l Pêche
au miroir, se dit d'une manièie d'attirer le poisson

en recevant dans un miroir la lumière do la lune.

Il
9" Miroir magique, miroir métallique, sur lequel

sont gravés légèrement des signes et des inscrip-

tions cabalistiques, assez distincts pour être vus

sans toutefois troubler les rellets du miroir, et avec

lequel on prétendait deviner l'avenir ou ap rct /oir

les choses éloignées. Depuis lapins haute antiquité,

en Asie, jusqu'à la cour du régent, en France,

jusqu'à no-' jours dans le Levant, ces miroirs ma-
giques sont en usage et en vogue mystérieu

lauohde, Émaux, p. 392. y 10° Dans un langage très-

grossier, miroir à putain, bel homme qui attire l'at-

tention des femmes. Pour me donner un nom qui me
soit convenable, Chloris, ton jugement est plus quo

raisonnable, Quand tu viens m'appeler un miroir à
putains

;
Je n'en refuse point le titre ni l'usage : Il

est vrai, je le suis; tes propos sont certains ; Car
tu t'es bien souvent mirée en mon visage, st-amant,
Œuvres, Somiet.

||
11° Terme de cuisine. Œufs an

miroir, œufs cuits sur le plat, sans que les jaunes se
confondent avec les blancs, ce qui leur donne l'ap-
parence d'autant de petits miroirs.

Il
12" Terme de

décoration de jardins. Pièce d'eau dont la forme
rappelle celle d'un miroir.

|| Terme de pêche. En-
droit d'une rivière où la surface de l'eau est très-

unie.
Il
13° Terme d'administration forestière. Place

où l'on a enlevé l'écorce, sur un arbre, pour y met-
tre l'empreinte du marteau.

||
14" Terme d'archi-

tecture. Ornement en ovale, taillé dans une mou-
lure creuse.

Il
Terme de construction. Cavité produite

dans le paiement d'une pierre par un éclat oui a

pénétré trop profondément.
||
15° Endroit d'une peau

de chagrin où le grain n'est pas formé. ||
16° En zoo-

logie, partie des plumes du milieu de l'aile de di-

vers oiseaux qui tranche sur les parties voisines par
la netteté de ses limites et surtout par la dissem-
blance de sa couleur, avec ou sans reflet métalli-

que. Le miroir est vert violet chez le canard sau-
vage. La soucrourette [espèce de sarcelle] a sur

l'épaul" la plaque bleue avec la zone blanche au-
dessous, et ensuite le miroir vert, tout comme le

soucrourou ; le reste du corps et la tète sont cou-
verts de taches d'un gris brun onde de gris blanc,

bufi'. Ois. t. xvii, p. 40G.
Il
Taches qui terminent

les barbes de la fausse queue de quelques oiseaux

comme le paon. || Cheval bai à miroir, voy. miroite

Il
17" Ancien terme de marine. Cartouche de me-

nuiserie placé au-dessus de la voûte de l'arrière, et

portant les armes du prince ou la figure dont le

vaisseau a tiré son nom. ||
18° Terme de chasse

Fiente des bécassines à l'aide de laquelle on recon-

naît leur passage. ||
19° Miroir des Incas, ancien nom

du fer sulfaté poli.|| Miroir d'âne, le gypse lami-

naire. H Miroir de Sainte-Marie, miroir de la Vierge

miroir du pèlerin, la chaux sulfatée à lames blan

ches. |!
20" Miroir de Vénus, voy. mirette. '| Miroii

du temps, mouron rouge. ||
21° Espèce de pa

pillon de jour. ||22° Miroir, ordre militaire insti

tué en (410 par Ferdinand de Castille, après un-
victoire remportée sur les Maures; la chaîne était

de fleurs de lis. entremêlées de griffons.

— HIST. xm e
s. Miraours de chevalerie Fu il, tant

com il a veseu, ruteb. si. Quiconques veut estre

ovriers d'estain, c'est à savoir fesieres de miroir;

d'cstain,de fremaus d'estain, de souneites.... Lit), des

met. 43. Cartretout cil qui ont à vivre Devraient ape

1er ce livre Le mirocr as amoreus, la Rose, (0687.

Ainsinc cum li mircors montre Les choses qui Ii

sunt encontre, Et i voit l'en sans couverture Et loi

color et lor figure, 16. (503.
||
xiv c

s. Un rniroue.

d'or, poinçonné dehors à lis, et dedans est une an-

nonciation esmaillée sur le blanc, de laboode,

Émaux, p. 390. Certes, s'il n'est hardis, il ne vaut

pas deux gans, Fors pour faire jalous et nous et nos

enfans; C'est un mirois à dames pour estre dece-

vans, Baud. de Seb. ni, oo.
|| xv s. Celle dure

aventure lui devoit bien estre jau comte de Flan-

dres] un grand mirouer, et dut estre toute sa vie,

fro'ss. 11, 11, (57. Aristuies qui mit à la mesure de

justice tout le pays de Grèce, et qui fut le mirouer
de continence et de vertu, Uoucic. m, (3.

|| xvi
c

s.

Quand, miroir de moi mesme, en moy je me re-

garde, Je voy comme le tans m'est sans fruict es-

coulé, desportes, Œuvres chrestiennes, Sonnets,

(7. Le prince partant de St-Denis (comme estant

logé au milieu), aussi accompagné du cardinal de

Chastillon, des vidâmes de Chartres et d'Amiens,

des comtes de Saux et de la Suze, ayant pris pour

mirouer Stuart avec 3:i Escossois : tout cela marcha
jusqùes au pavé, i'aih. Hist. i, 2ir>. En chacune

branche de parage, celle qui s'appelloit mirouei

de fief [la branche aînée] par l'ancienne coutume
du Vcxin, pouvoit porter la foi pour toutes les au-

tres, loysf.l, 628. 11 n'y a meilleur miroir que le

vieil ami, cotgrave. Le miroir porte en soyl.'imaige

laquelle il ne voit, i.eroux nt: lincy, Pror. t. 11,

p. (7o. t'n miroir ardent d'assicr, tout rond, à deux
bbrds dorez et entre deux ung cercle d'asur, l'en

vers dudit miroir tout doré, de labor.de, Émau.\
p. 39 2.

— ÊTYM. Mirer', Bcrry, mirouer, miroué; hour-
guig-, mirô : le Mans, mireux ; provenç. mirador. Il

y a doux formes pour ce mot : miraor, mireor et

le provençal mirador signifient proprement le i»it-

reur ; miroir, miroir, mire r, mirouer,' signifient

I m [ruinent à mirer.

t MIROITANT, ANTE (mi-roi-tan, tant'), adj.
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Il
i°Qui miroite, qui a l'éclat d'un miroir. Surface mi-

roitante. ||
2< S.f. La miroitante, (Hallage métallique.

MIROITÉ, ÉE (mi-roi-té, tée), part, passé de
miroiter.

||
1" Rendu semblable à un miroir. Et sans

doute [disait DavoustJ qu'on oubliait ce chemin
couvert de givre, battu et miroité par les pas de
tous ceux qui les devançaient, segur, Hist. de

Nap. ix, 9. ||
2' Robes miroitées, se dit, chez le che-

val, des robes dans lesquelles on remarque des

plaques arrondies plus brillantes ou d'une nuance
plus claire que le fond de la robe.

— REM. Miroité n'est dans le Dictionnaire de l'A-

cadémie qu'au 2 e sens.

7 MIROITEMENT ( mi-roi-te-man ), s. m. Éclat

qu'une surface polie jette en réfléchissant la lumière.

Le défaut de l'huile pour les compositions monu-
mentales |" tableaux] est le miroitement qui empêche
le spectateur de saisir l'ensemble de l'œuvre, lave-

leye, Rer. des Deux-Mondes, 15 déc. <866, p. 84 2.

— ÊTYM. Miroiter.

f MIROITER (mi-i-oi-té). j|
1° V. a. Rendre sem-

blable à un miroir (sens qui n'est pas dans le Dict.

de l'Académie).
||
2° V. n. Jeter des reflets ondoyants.

[Le firmament pur] On dirait l'eau des mers, quand
une faible brise Fait miroiter les flots où le rayon

se brise, lamart. Joc. n, 77.

— ÊTYM. Miroir, par une dérivation irrégulière

où l'r a disparu; ce devrait être miroirer.

MIROITERIE (mi-roi-te-rie), s. f. Commerce de

miroirs.

— ÊTYM. Miroitier.

MIROITIER, 1ÈRE (mi-roi-tié, tiè-r'), s. m. et f.

||
1° Celui, celle qui fait, répare et vend des mi-

roirs. Les miroitiers s'appelaient, dans leurs lettres

de maîtrise, miroitiers-lunetiers, et leur profession

était synonyme de celle d'opticien, et comprenait
la fabrication des verres de tous genres relatifs à

l'optique. || Adj. Maître miroitier. ||
2° Ouvrier qui

met les glaces au tain, les coupe, etc.

— ÊTYM. Miroir ; IV a irrégulièrement disparu;

ce devrait être miroirier.

f MIRO-MIRO (mi-ro-mi-ro), s. m. Nom vulgaire

d'une espèce de gobe-mouches.

f MIRONTAINE (mi-ron-tè-n'i) et MIRONTON
(miron-ton). Sorte de refrain populaire qui n'est que
pour le son et n'a point de sens.

MIROTON (ini-ro-ton), s. m. Terme de cuisine.

Mets composé de tranches de bœufdéjà cuites qu'on
assaisonne de différentes manières, et surtout avec
des oignons coupés en tranches très minces et

bien cuits. Cette pauvre fille, il ne faut pas lui de-
mander quelque chose de bien difficile, un miroton,

une blanquette, les premiers éléments, scribe et

mazères, Vatel, se. 8.
|| Miroton de pommes, espèce

de compote de pommes.
— ÊTYM. Origine inconnue.
j MIRZA (mir-za), s. m. ||

1° Chez les Persans,

titre d'honneur, prince. Mirza se place ordinaire-

ment après le nom propre; quand il le précède, il

équivaut à monsieur en français. Il était fils unique
d'un mirza du pays; c'est comme qui dirait mar-
quis parmi nous, ou baron chez les Allemands,
volt. Le blanc et le noir. ||

2° Sorte de bijou que
les femmes ont porté autrefois. Elle met à son
oreille des mirzas d'émeraudes, genlis, Veillées du
chdt. t. i, p. 34, dans pougens.
— ÊTYM. Persan, mirza, contracté de l'arabe émir,

prince, émir, et du persan zdda, fils : fils de prince.

MIS, MISE (mî, mi-z'), part, passé de mettre.

H 1° Colloque en quelque lieu. Un livre mis dans
une bibliothèque. || Fig. Les volontés ne sont pas seu-
lement souffertes par sa patience [de Dieu], mais
encore mises sous le joug de sa puissance souve-
raine et inévitable, boss. Déf. de la irad. xi, 4 3.

'| Main mise, voy. mainmise, qui s'est écrit en deux
mots. ||

Avec un infinitif. Les quenouilles de maïs,

mises bouillir dans de l'eau de fontaine, sont re-

tirées à moitié cuite», chateaud. Amérique, Fête

(on dit mieux mises à bouillir).
j|
2° Bien mis,

mal mis, bien, mal habillé. Un gentilhomme
Jeune, bien fait, et des mieux mis de Rome, la
font. Court. S'il rencontre un jeune homme mieux
mis que lui-, j. j. rouss. Ém. iv. Elle arrivait coiffée

en cheveux, mise à peindre, genlis, Ad. et Théod.
t. i,p. I66,dans pougens.

||
3° Terme de marine. Etre

mis ou jeté au plein ou sur des roches, être porté au
plein ou sur des roches par suite du mauvais temps
ou île circonstances indépendantes de la volonté.
MISAINE (rni-zê-n'), s. f. ||

1° Terme de marine.
Mât d'à arit, mât qui est auprès du beaupré. ||La
voile de misaine, ou, simplement, la misaine, la

voile attachée à ce mât. || 2" Les pêcheurs normands,
donnent au-si ce nom à un morceau de toile qu'ils

mettent pour les garantir de l'eau de la mer lorsqu'ils

font la pèche de la morue.
— HIST. xvie

s. Eust esté pris le dit Espaignol,

mais en se défendant advisa le vent, et se meit

audessus; et, pour fuir plus tost, meit la mizenne

soubsI'estouyn,qui est une voile tenant à un des bouts

de l'antenne, pendant hors sur le bord du navire,

mise là pour faire hastive fuite ou viste chasse, J. d'au-

ton, Ann. de Louis XII, p. 348, dans lacurne.

— ÊTYM. Ital. mezzana, qui, au moyen âge, dé-

signait la voile du mât du milieu, alors qn'arti-

mone nommait la grande voile hissée au mât de

l'avant, jal.

MISANTHROPE (mi-zan-tro-p'), s. m. \\
1° Celui

qui hait les hommes. Le Misanthrope, comédie de

Molière représentée en 1666. Une chose de fort

grand cours Et de beauté très-singulière Est une
pièce de Molière; Toute la cour en dit du bien;

Après son Misanthrope il ne faut plus voir rien
;

C'est un chef-d'œuvre inimitable, subligny, la Muse
Dauphine (1G66). Timon, ou le misanthrope,

peut avoir l'âme austère et farouche; mais extérieu-

rement, il est civil et cérémonieux, la bruy. xi.

J'ose prendre le parti de l'humanité contre ce

misanthrope sublime, volt. Pensées de Pascal,

Avant-propos. ||
2" Homme bourru, chagrin, en-

nemi du commerce des autres hommes. Le rappor-

teur de mon père, parmi sa solitude ordinaire,

s'était rendu un vrai misanthrope, personne ne se

pouvait vanter de le savoir gouverner, Francion,

1. m, p. 115,
||
3° Adjectivement. Un caractère misan-

thrope. ||
4° S'est dit aussi du jeu nommé le solitaire.

— HIST. xvie
s. L'offre que fist Timon le misan-

thrope à ses ingrats Athéniens, kab.Pant.iv,anc.prol.
— ÊTYM. Mi^âvQpwno;, de ;ucr;ïv, haïr, et âv-

OpwTroç, homme.

f MISANTIIROPERIE (mi-zan-tro-pe-rie), s. f.

Mot employé par Mme de Sévigné avant que mi-
santhropie fût en usage, et signiliant plutôt, à cause

de sa finale, métier de misanthrope, affectation de

misanthropie. Dites-moi s'il [Vardes] est bien désolé

de la longueur infinie de son exil, ou si sa philo-

sophie et un peu de misanthroperie soutiennent son

cœur contre les coups de l'amour et de la fortune?

sév. 28 juin 1671.

MISANTHROPIE (mi-zan-tro-pie), s. f. Caractère

du misanthrope, haine des hommes. Ma misan-
thropie augmentant tous les jours, je déclarai que
je ne voulais plus recevoir personne, genlis, Vœux
téméraires, t. i, p. 178, dans pougens. || Terme de
médecine. Aversion pour les hommes et pour la

société, c'est un symptôme de la mélancolie et de
l'hypocondrie.

— ÊTYM. Mi<rav0p<D7ua, de p.njâv0pw7ro;, misan-
thrope.

MISANTHROPIQUE (mi-zan-tro-pi-k'), ad/'. Qui
a le caractère de la misanthropie. Ce ne furent [des

écritsd'Alph.Rabbe]que des compilations faite

hâte et fatigue, et dans lesquelles étaient jetées çà et

là des pages éloquentes, expression de ses niisan-

thropiques douleurs, carrel, Œuvres, t. v, p. 217.

MISCELLANEA (mi-ssèl-la-né-a) ou MISCELLA-
NÉES (rni-ssM-la-née).s.m.pL Mélanges de littérature.

— Étym. Lat. misccllaneus, de miscellus, mêlé,
de miscere, mêler.

t MISCHNA (mi-cv na), s. f. Recueil de *radi-

t:;.ns labbiniques depuis Moïse; il a servi de fon-

dement au talmud et en forme la première partie.

|| On trouve aussi misnah. 11 [le P. Morin] assure

que la misnah ne put être composée que l'an 300,

et le talmud de Babylone l'an 700 environ, dider.

Opin. des anc. philos, (juifs).

— ÉTYM. Hébreu, mischna, remaniement.

f MISCIINIQUE (mi-chni-k'), adj. Qui a rapport

à la mischna. Les écrivains mischniques.
|| Substan-

tivement. Les mischniques.

MISCIBILITÉ (mi-ssi-bi-li-té), s. f. Terme di-

dactique. Qualité de ce qui peut se mêler.
— ÊTYM. Miscible.

MISCIBLE (mi-ssi-bl'), adj. Terme didactique. Qui
est doué de la miscibilité. L'eau et l'alcool sont

miscibles.

— étym. Lat. miscere, mêler.

MISE (mi-z'), s. /*.
||
1° Ce qu'on met soit dans

une société de commerce, soit au jeu. Nous jouons
petit jeu, la mise n'est que de cinq francs. Ils

avaient des comptoirs, des facteurs, des agents,

Des registres exacts de mise et de recette, la font.

Fabl. xii, 7. Les hommes tirèrent au blanc une
mise donnée par Mme d'Orbe, j. j. rouss. Hél. v,

6. Le ciel a béni l'entreprise, Et nous avons au
moins décuplé notre mise, saurin, Bevcrlei, m, 8.

||
2' Enchère. J'ai fait plusieurs mises; mais on a

toujours surenchéri. ||
3° L'emploi de l'argent, la

dépense; l'état qu'on en dresse dans un compta
(vieilli en ce sens). La mise excède la recette. Fig.

N'en faire ni mise ni recette, ou ni mise ni compte,
n'en tenir compte. Ce brave seigneur me dit que je

ne me misse point en peine; que, de ce pas, il dé-
pêchait un de ses substituts à Saint-Gennain pour
avertir le roi des ruses de M. de Liancourt ; et,

quant à Royer, que je n'en fisse ni mise ni recette,

d'autant que c'était un homme couché bien avant
dans ces registres et en bien noirs caractères, fr.

garassk, Récit des persécutions contre les jésuites,

ms. inédit, cité par ch. nisard, Journal de l'in-

struction publique, 2 août 1860. De toutes ces

plaintes féminines, je n'en fais ni mise ni compte,
gui patin, Lettres, t. iv, p. 162, dans pougens.

||
4° Qualité d'une monnaie qui a cours. Monnaie

de mise. Ces espèces-là ne sont plus de mise.

|| Fig. et familièrement. De mise, qui est reçu,

accepté, trouve faveur, en parlant des personnes.
Aller dans l'autre monde est très-grande sottise,

Tant que dans celui-ci l'on peut être de mise, mol.

Sgan. 4. C'est un homme qui est de mise un quart
d'heure de suite, qui, le moment d'après, baisse,

dégénère, perd le peu de lustre qu'un peu de mé-
moire lui donnait, la eruy. ii. [Le duc de Sully]

c'eût été un honnête homme et de mise, s'il n'eût

point été si étrangement et si obscurément dé-

bauché, st-sim. 336, 168. J'ai vu une femme à la

foire qui avait quatre mamelles et une queue de
vache à la poitrine; elle était monstre sans diffi-

culté, quand elle laissait voir sa gorge, et femme
de mise quand elle la cachait, volt. Dict. phil.

Monstres.
|| Cet homme est de mise, il est fait pour

la bonne compagnie. Garçon bien fait, beau parleur

et de mise, la font. Gag. J'avais partout quelque
connaissance de mise, j. j. rouss. Ém. v. || Se faire

de mise, se faire recevoir, accueillir. Il y [à Paris]

vient de tous lieux des gens de toute sorte; Et
dans toute la France il est fort peu d'endroits

Dont il n'ait le rebut aussi bien que le choix
;

Comme on s'y connaît mal, chacun s'y fait de
mise, corn. Ment, i, 1. 1| En parlant des choses,

être de mise, être valable, convenable. Ceux qui

ont dit que la neige est noire ont laissé des suc-

cesseurs qui, s'ils ne disent la même imperti-

nence, en diront d'autres qui ne seront pas de
meilleure mise, malh. à Balzac, clans godefroy,

Lex. de Corn. t. il, p. 49. Combien en connais-

sais-je à qui tout est de mise! Régnier, Dial. Il

est impossible qu'on s'imagine qu'à des personnes

de votre rang et à des esprits de l'excellence du vô-

tre, on présente rien qui ne soit de mise, puisqu'il

est tout vrai que vous avez un tel dégoût des mau-
vaises choses.... corn. Clit. dédie, au duc de Longue-
ville. En lieu de sûreté le babil est de mise, id. I Illu-

sion, iv, 9. Venez, cette raison est de mauvaise mise,

m. Place roy. H, 8. Ces beautés [à la scène] étaient

de mise en ce temps-là, id. Ex. du Cid. Que tout y

soit bien ajusté, Que rien n'y penche d'un côté,

Rien n'y soit de mauvaise mise, Rien n'y sente la

barbe grise, id. Poés. div. Bagatelle. Ton excuse

n'est point une excuse de mise, mol. Ampli, u, 3.

On est blâmable de ne pas mettre ses goûts et ses

répugnances au ni-'eru des goût? °t îles répu-

gnances qui sont de "ise ii" p, ""6,

dans desfontaines. || Lette étoile n'est pas Ue mise,

n'est plus de mise, elle n'est plus de mode, ou bien

la saison de la porter est passée, ou enfin elle

est usée. ||
5° Terme de jurisprudence. Mise en

possession, formalité juridique par laquelle on

est mis en possession d'un bien. || Mise en accu-

sation, en jugement, décision par laquelle on

met un prévenu en accusation , un accusé en

jugement. || Mise en liberté, décision par laquelle

le prévenu ou l'accusé est mis en liberté.
||
Mise

en cause, action d'appeler une personne dans un

procès. || Mise en délibéré, jugement qui ordonne un

délibéré. || Mise en demeure, interpellation faite au

débiteur, pour qu'il ait à remplir ses obligations, et

déclaration que, passé telle époque, il sera consi-

déré comme retardataire. |) Frais et mise d'exécu-

tion, frais qu'un créancier est obligé de faire pour

employer son titre. ||
Mise à prix, déclaration du prix

d'un objet, qui est faite en diverses circonstances

parle vendeur. ||
Mise en état de siège, déclaration

officielle des mesures prises pour la défense d'une

ville, d'un pays. ||6° Mise en vente, l'action de

vendre ou faire vendre quelque chose.
|J
7° Terme de

commerce. Mise hors, argent déboursé, avancé pour

les frais d'une entreprise. ||
8" Mise en œuvre,

l'action de mettre en œuvre une matière quelcon-

que. ||
9° Mise en scène, les préparatifs, les
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qu'exige la représentation d'une pièce de théâtre.

One mise en scène dispendieuse. || Mise en action,

l'action de donner un effet réel à. Rien ne retarda

les mouvements des troupes, qu< étaient la mise en

action de ce manifeste [la déclaration du <" mars
<S1 5 des puissances alliées contre Napoléon], ville-

main, Souvenirs contemp. les Cent jours, v.

||
10° Terme d'imprimerie. Mise en pages, l'action

de rassembler les paquets de composition pour en

/aire des pages et des feuilles. || Mise en train, l'ac-

tion de tout disposer pour le tirage d'une forme.

||
Mise en casse, action de jeter les lettres dans les

casselins. || En général, mise en train, acte par le-

quel on fait commencer un travail, ou par lequel

on met en action un mécanisme quelconque.

||
11° Mise en subsistance, position d'un militaire

momentanément attaché, quanta l'administration,

à un autre corps que le sien.
||
Mise en disponibilité,

peine infligée à un officier, à un fonctionnaire ci-

vil, par laquelle toute fonction lui est ôtée, sans

qu'il soit destitué. ||
Mise à la retraite, action de

donner sa retraite à un employé.
||
Mise à pied, inter-

diction de travailler dont l'administration frappe un
cocherqui a commis quelque faute grave ; se dit, par

extension, d'un fonctionnaire destitué ou disgracié.

||
12° Terme de construction. Mise en ligne, manière

de construire un mur à parement vertical, en se gui-

dant sur des ficelles ou lignes tendues. || 13'Terme
de marine. Mise à l'eau d'un bâtiment, son lancement

duchantier.|| Mise en place des couples, leurélévation

sur la quille aux points où ils doivent rester dès le

commencement de la construction. ||
14° Terme de

musique. Mise de voix, tenue faite sur une des notes

les plus sonores du diapason, en passant insensible-

ment du pianisssimo au forte et du forte au pianis-

simo. ||
15° Manière de se mettre, de se vêtir. Votre

fille a vraiment une mise divine, picard, Entrée

dans le monde, i, 4 0. || Mise en ce sens est un néo-

logisme qui n'est dans le Dictionnaire de l'Académie

qu'à partir de l'édition de 18)5, et qui est blâmé par

Mme de Genlis : Sa mise, une mise décente, en par-

lant de l'habillement de quelqu'un, expressions

condamnées, Mém. t. v, p. 95, dans pougens.

||
16° Bassin carré destiné à recevoir le savon

quand il est cuit, afin qu'il s'y refroidisse.

||
17° Trou conique par lequel on verse la graine de

moutarde dans le moulin.
||
18° Pièce de fer forgée

à laquelle on donne la forme propre à être soudée

exactement à une masse ou à un autre morceau de

fer. || Pièce de bois sous la presse du papetier.
||
Dis-

position des pièces de bois d'un train à flotter.

||
19° Mise-bas, parturition. La mise-bas de cette

chienne. ||
20° Mise-bas, se disait autrefois des ha-

bits qu'on ne veut plus porter, et qu'on donne aux

domestiques ou aux pauvres. Donner sa mise-bas.

— hjst. xiii s. Si vous prient corne à seigneur....

que vous asseurés la mise à tenir, et sachiés que il

ne souferoient en nule manière la guerre, villeh.

cxxm Mestre Guillaumes au roi vint, Là où des

gens ot plus de vingt; Si dist : « sire, nous sons en

mise Par le dit et par la devise Que li prélat devi-

seront, euteb. 75. En toz tex [tels] cas doivent estre

li parçonniers ois, li quel ne voelent riens mètre es

mises de l'iretage, beaum. xxii, 2. Procureras ne pot

fere pes ne mise ne accordance ne concordance de

le [lai querele son segneur, i-sr \\ pooirs.... in. iv,

'io Xi., îe fiai' teles despenses-et ex-

pose grans mises pour bien et à bonne fin, oresme,

Eth. 4 13.
||
xv« s. Et davantage luy payer dix mil

Angloys pour quatre moys, at'fin que plus aysement
il portast les mises de l'armée, cûmm. vi, 2. || xvr s.

Ce n'est pas défense de mise ni de recepte, si

l'homme estant doué ue sens allègue qu'il n'a point

d'oreille pour ouir la vérité, calv. Inslil. 26. La
monnoie n'est pas de mise

;
je n'en saurois avoir ni

pain ni vin, DESPEH. Contes, xxi. Quand mise ou
arbitrage est mis sur deux qui ne se peuvent accor-

der, ils ne peuvent prendre un tiers, s'il ne fut mis

en la mise [compromis], loysel, 359. Nous sommes
grand mesn igiers de nostre mise, mont, i, 314. Il

s'est desmis de sa bourse, de sa recepte et de sa

mise, id. 1, 3(8. Nous appelons monnoye, non celle

qui est loyale seulement, mais la faulse aussi qui a

mise, id. m, 77. La naïfveté et la vérité pure, en

quelque siècle que ce soit, treuvent encore leur op-

portunité et leur mise, id.iii, 238. L'acheteur qui

auroit fait laditte mise à prix de la chose subhas-

tée, Canst. génér. t. i, p. G78.

— ÊTYM. MtS.

t MISER (mi-zé), v. n. Terme qui se dit dans quel-

ques provinces pour enchérir. Ne misez pas sur moi.
— ETYM. Mise.

MISÉRABLE (ini-zé-ra-bl'), adj. || t° Qui est dans

la misère, ou dans le malheur. Selon que vous seiez

puissant ou misérable, Les jugements de cour vous

rendront blanc ou noir, la font. Fabl. vu, 4. La

grandeur de l'homme est grande en ce qu'il se

connaît misérable, pasc. Pens. 1, 3, éd. havet. Il

[l'homme] veut être heureux, et il se voit misérable,

m. ib. 1, 8. C'est être d'autant plus misérable

qu'on est tombé de plus haut, id. ib. vin, 4 3. On
n'est pas misérable sans sentiment : une maison

ruinée ne l'est pas; il n'y a que l'homme de mi-

sérable, id. ib. xxv, 82. Nous sommes plaisants de

nous reposer dans la société de nos semblables :

misérables comme nous, impuissants comme nous.

id. ib. xiv, 1. Nous voici donc, hélas ! à ce jour dé-

testable Dont la seule frayeur me rendait misérable,

rac. Théb. 1, (. Et ce héros aimable Est aussi mal-

heureux que je suis misérable, m. Mithr. 11, 4 . Haï,

craint, envié, souvent plus misérable Que tous les

malheureux que mon pouvoir accable, id. Esth. 11,

4. Mais dans l'ennui qui m'accable, Si mes amis

sont heureux, Je serai moins misérable, volt. Usage

de la vie. Le plus heureux est celui qui souffre le

moins de peines; le plus misérable est celui qui

sent le moins de plaisirs, j. j. rouss. Ém. 11. ||
Par

exagération. Ce misérable M. d'Auxerre n'a pas même
un bon carrosse? maintenon, Lett. à Mme de Cay-

lus, 24 nov. (716. H II se dit des choses. Une misé-

rable condition. Son sort est misérable. La plu-

part des hommes emploient la première partie de

leur vie à rendre l'autre misérable, la bbuy. xi.

[|
Faire une fin misérable, mourir dans la misère,

et aussi mourir d'une mort funeste. ||
2° Digne de

pitié. Misérable, je puis adoucir des taureaux,

Et je ne puis toucher les volontés d'un homme,
corn. Mëdée, m, 3. Misérable vengeur d'une

juste querelle, Et malheureux objet d'une injuste

rigueur, id. Cid, 1, 9. Misérables humains, ceci

s'adresse à vous, la font. Fabl. x, (3. ||I1 se dit

aussi des choses. C'est une misérable suite de la

nature humaine, pasc. dans cousin. On traîne, on

va donner en spectacle funeste De son corps tout

sanglant le misérable reste, rac. Esth. m, 8. j)
3° Di-

gne de mépris et de haine. Il faut être bien misé-

rable pour faire une telle action. Le croyez-vous

vous-mêmes, misérables que vous êtes? pasc. Prov.

xvi. Misérable, tu cours à ta perte infaillible, rac.

Phèdre, iv, 3. Misérable! et je vis! et je soutiens

la vue De ce sacré soleil dont je suis descendue, id.

ib. iv, G. Misérable Zaïre ! Tune jouiras pas.... volt.

Zaïre, v, 7. ||
4° Qui est sans valeur, sans mérite. Un

auteur misérable. N'avez-vous point de honte de

me mettre en état d'appréhender auprès de vous

un misérable bourgeois? bussy, dans richelet.

Un misérable faiseur de vers, patru, Oraison pour

Archias, dans richelet. Lucrèce était un miséra-

ble physicien, et il avait cela de commun avec toute

l'antiquité, volt. Dict.phil. Poètes. || Il se dit aussi

des choses. Un livre misérable. Si vous ne m'ainiica,

il faudrait brûler mes misérables lettres avant que

de les ouvrir, sév. 425. Il n'y a rien de plus écla-

tant [que la gloire], ni qui fasse plus de bruit parmi

les hommes, et tout ensemble il n'y a rien de plus

misérable ni de plus pauvre, boss. la Yallière.

Rien n'est si petit et si misérable que de se donner

pour ce qu'on n'est pas et se faire honneur du per-

sonnage d'un autre, mass. Carêmç, Doutes sur la

relig. Telle est la misérable &iblesse des hommes,
qu'ils regardent avec admiration ceux qui ont f?,tf

du mal d'une manière brillante, et qu'ils parleront

souvent plus volontiers du destructeur d'un empire

que de celui qui l'a fondé, volt. Charles XII, dis-

cours. C'est une misérable consolation d'apprendi'e

que des monstres sont abhorrés, mais c'est la seule

qui reste à notre faiblesse, id. Lett. d'Alemb.

18 juill. )766. Je l'ai lu, sans pouvoir y glaner une
misérable ligne qui me servît, dider. Salon de 1767,

Œuv. t. xiv, p. 391, dans pougens. Quelques-uns,

tels que les fourmiliers, les paresseux, etc. sont

d'une nature si misérable, qu'ils ont à peine les fa-

cultés de se mouvoir et de manger, buff. Quadrup.
t. v, p. <u8. Tous ces êtres sont misérables sans être

malheureux, et, dans ses productions les plus né-

gligées, la nature paraît toujours plus en mère
qu'en marâtre, id. ib. t. vi, p. us. Ah! monsieur,

me dit-il, ma santé est bien misérable, et il entra

dans le détail de ses maux de nerfs.... marmontel,

Mém. vin.
Il
5" Substantivement. Un misérable, une,

misérable, celui, celle qui est dans la misère ou dans

le malheur. Comme les joies des misérables ne du-

rent guère, voit. Lett. 25. Puis la peur de la mort

sied mal aux misérables, kotu. Bélis. 1, 2. Il ne se

faut jamais moquer des misérables; Car qui peut

s'assurer d'être toujours heureux? la font. Fabl. v,

47. En un mot il languit, le pauvre misérable, mol.
Éc.desf. 11,6. J'aime lesbiens, parce qu'ils donnent
le moyen d'en assister les misérables, pasc. Pens.
xxiv, 69. Et pour nous rendre heureux, perdons les

misérables, rac. Brit. 11, 8.
|| Il se dit aussi de ceux

qui sont dans une condition inférieure, ou de gens san s

ressources. Quand nous faisons besoin, nous autres
misérables, Nous sommes les chéris et les incompa-
rables, mol. VÉt. 1, 2. Moi qui sens de la pitié pour
ce qui s'appelle des misérables, maintenon, Lett. à
Mme des Ursins, 4 juill. 1706. Lorsqu'en 1763 la

Floride fut cédée par la cour de Madrid à celle de
Londres, les cinq ou six cents misérables qui végé-

taient dans cette région se réfugièrent à Cuba, ray-
NM,Hist. phil. xn, 4 4. ||

6° Celui, celle qui est digne
de haine ou de mépris. On distingue les hommes
en deux classes : la première, des hommes divins

qui sacrifient leur amour-propre au bien public; la

seconde, des misérables qui n'aiment qu'eux-mê-

mes, volt. Trait, mètaph. ch. 8.
||
C'est un miséra-

ble, ce n'est qu'un misérable, c'est un homme de

néant, ou c'est un très-malhonnête homme. || Dans
ce dernier sens, on dit quelquefois : c'est un grand

misérable. || C'est un petit misérable, se dit d'un en-

fantvicieux, et aussi d'une personne sans consistance.

Comment! petit misérable, vous faites entendre qu'il

n'y a que de mauvais catholiques qui aient justifié

Jean Calas, rétabli sa mémoire, et déclaré sa fa-

mille innocente! volt. Facéties, Quest. sur lesmir.

47 e lettre. \\ C'est une misérable; la misérable, en

parlant d'une femme que l'on méprise Quoi! cette

misérableà mon fils destinée Déclare maintenant sa

haine contre moi! rotr. Antig. iv, 2.

— HIST. xvi" s. On dit que la consolation des mi-

sérables est d'avoir des pareils, l'Amant ressuscité,

p. 602, dans lacurne. Au dernier coin se sied la

misérable crainte, d'aub. Tragiques, la Chambre
dorée.
— ÉTYM. Provenç. et esp. misérable; ital. mise-

raiUe ; du lat. miserabilis, de miserari, avoir pi-

tié (voy. misère).

MISÉRABLEMENT (mi-zé-ra-ble-man), adv.

D'une manière misérable. Pour cette cassolette [ca-

deau du cardinal de Retz] , dispensez-moi, ma bonne,

de retourner misérablement là-dessus, sév. 26 juin

4 675. La vie de l'homme est misérablement courte,

pasc. Amour. Ils périrent tous deux misérablement,

boss. Hist. 1, 6. Beaucoup de juifs chassés d'Hspa-

gne par Ferdinand et Isabelle se sont réfugiés à

Tétuan.à Méquinez, à Maroc, et y vivent misérable-

ment, volt. Mœurs, 462.

— HIST. xiv" s. Et fineroit sa vie ainsi mescha-

ment et misérablement, oresme, Eth. 22.

— ÉTYM. Misérable, et le suffixe ment.

f MISÉRATION (mi-zé-ra-sion), s. f. Sentiment

de pitié, effet de la miséricorde. Un Dieu si bon et

si bienfaisant, dont les miséricordes n'ont point de

bornes, dont les infinies misérations éclatent magni-
fiquement par-dessus tous ses autres ouvrages, boss.

Sermons, Anges gardiens, 4.

— hist. xiv e
s. Miseracion, Chron. franc, ms. de

Na?igis, an 4 300, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat.miserationem,de miser<m, avoir pitié.

MISÈRE (mi-zè-r'), s. f. || l'État malheureux.

Le regret du passé, du présent la misère, régnier,

Sat. xi. Que je te plains, ma fille! hélas! pour ta

misère Les deslins ennemis ont fait naître ce frère,

corn. Veuve, m, 8. Ciel qui vois ma misère et qui

fais les heureux, Prends pitié d'un devoir qui m'est

si rigoureux, id. ib. iv, 10. Nos crimes sont pareils

ainsi que nos misères, id. Ilor. iv, 7. Le soir, le matin

et à midi, je raconterai mes misères, et j'annoncerai

ses miséricordes : et il exaucera ma voix, saci,

Bible, Psaume liv, 48. L'effroi que j'aurais de les

voir [certaines personnes] en cet état éternel de

misère, pasc. Lett. à Mlle <!>' Uoannez, 3. Misère

de l'homme sans Dicu,iD. Pens. xxn, 4, éd. havet.

Les hommes, n'ayant pu guérir la mort, la misère,

l'ignorance, se sont avisés, pour se rendre heureux,

de ne point y penser, m. ib. îv, 5. Malgré les mi-

sères qui sont extrêmes, on ne laisse pas de se

marier : M. le prince de Rohan et Mme de Turenne...

sév. 4 2 février 4 694. M. de la Rochefoucauld a la

goutte ; si, malgré le lait, la goutte prend cette li-

berté tous les ans, ce sera une grande misère, id.

6 nov. 4675. Contrainte de paraître au monde, etd'é-

taler, pour ainsi dire, à la France même et au Louvre

où elle était ne avec tant de gloire, toute l'étendue

de sa misère, noss.Reine d'Anglet. Être promptement
délivré des misères de cette vie, id. loi. de Mon-
terby. Toutes les extrémités des choses humaines
la félicité sans bornes, aussi bien que les misères

,

id. Heine d'Anglet. Cette capitale du royaume,
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qui renferme tant de grandeurs et tant de misè-

res tout ensemble, fléchier, Aiguillon. Dans Fîo-

.rince jadis vivait un médecin, Savant hâbleur,

dit-on, et célèbre as-assin; Lui seul y fit long-

temps la publique misère, r;il. Ar: p. iv. Hécube
près d'Ulysse acbeva sa misèr^, riAc. Andr. i, -.

D'un ennemi respecter la misère, Sauver des mal-
heureux.... Seigneur, voilà des soins dignes du fils

d'Achille, id. ib. i, 4. ...Les ajais de mon père
Sont autant d'inconnus que glace ma misère, id.

Biil. i, 4. Peut-être je devrais, plus humble en ma
misère... id. Mithrid. i, 2. J'ai tantôt, sans res-

pect, affligé sa misère, m. Iphig. m, 4. Il y a une
espèce de honte d'être heureux à la vue de certaines

misères, la bruî. XI. Les misères publiques, en

augmentant les murmures, semblent augmenter les

profusions, MASS. Carême, ilauv. riche. 11 n'est pas

inutile de dire aux étrangers que misère est en

poésie un ternie noble, qui signifie calamité et non
indigence, volt. Sur Horace. C'est bien par cet

exemple aussi cruel que mémo-abie, qu'il faut dé-

plorer les misères de la grandeur, j. j. rouss. Con-

fess. xn. Tenez, dit-il, en me montrant des pay-

sans qui traversaient le parc et se rendaient à l'ou-

vrage en chantant, que ne donnerais-jo pas pour

partager leurs travaux et leurs misères! scribe, le

Prix de la vie dans les Historiettes et proverbes.

|| La misère du temps, des temps, le mauvais état

des affaires. ||
2° Faiblesse et néant de l'homme. Ce

sont [les misères de l'homme] misères de grand sei-

gneur, misères d'un roi dépossédé, pasc. Pens. 1,3,

éd. ha vet. Orgueil, contrepesant toutes les misères;

ou il cache ses misères, ou, s'il les découvre, il se

glorifie de les connaître, id. ib. n, 2. Malgré la vue

de toutes nos misères, qui nous touchent, qui nous
tiennent a la gorge, w.ib. n, 4. La misère persuade

le désespoir, l'orgueil persuade la présomption, id.

ib. xn, 14. Tout le corps des justes qui prie, et qui

est toujours exaucé, rend le Seigneur bien plus at-

tentif aux besoins de l'Église, et aux misères de nos
Ames, mass. Carême, Mot. de conv. ||

3° Soullrances

physiques, incommodités. Vous ne saunez croire

combien je suis devenu vieux ; toutes mes misères
ont augmenté, et un apothicaire est beaucoup plus
nécessaire à mon être qu'un général d'armée, volt.

Lett. Richelieu, \ s juin i757.
||
4" Lit de misère, lit

surlequel est une femmeen travail d'accouchement.

||
5' Indigence, privation de ressources, des choses

nécessaires. Sa misère est sans doute une honnête
misère, mol. Tari. 11, 2. Je serai au désespoir, s'il faut

que je reprenne encore les pensées de la guerre...

il est triste de s'avancer dans le pays de la misère
;

c'est ce qui est indubitable dans votre métier [mili-

tairej, sëv. à Bussy, <2 octobre 1C78. X force de
vouloir soutenir mon vieux château, il me fera tom-
ber dans la misire de n'avoir pas de quoi souper
cet hiver, id. 15 novembre 1677. Mme Bernard :

Mais vous prêchez toujours misère. — M. Bernaid :

C'est que vous m'y plongez, dans la misère, dan-
court, Mais, de camp. se. 14. Ceux qui n'ont des
yeux que pour les misères d'éclat, mass. Or. fun. Yil-

lars. L'homme aux quarante écus : Quoi ! le moyen
de vivre commodément est d'associer ma misère à

celle d'un autre? — Le géomètre : Cinq ou six misè-
res ensemble font un établissement très- tolérablc,

volt. l'H. aux quarante écus, Enlret. avec un
géom. On touche au temps de vérifier ce qui a été
dit, qu'il y avait une puissance qui donnerait la

paix, et que cette puissance c'était la misère, 1».

Lett. d'Argent, nov. 1759. Ah! la misère entraîne
ai:x plus affreux malheurs! Elleôte le courage et

dégrade le cœur, m. j. chén. Gracqucs, m . 10.

j| Mal de misère, la pellagre.
|| La mi-ère, les

gens qui sont dans la misère. Ces tristes de-
meures où se retirent la misère et la pauvreté,
fléch. Aiguillon.

|| Le bonhomme Misère, person-
nage principal d'un conte populaire. Comment le

bonhomme Misère vainquit la mort.
||
6° Peine, diffi-

culté; C'est u.io grande misère que les procès. C'est

une misère que d'avoir affaire à lui. || Fig. et fa-

milièrement. Coiî.er de misère, travail pénible,
qu'on ne peut interrompre que pour le reprendre
bientôt, par allusion soit au cellier du cheval qui
tire, soit à l'ancien collier de l'esclave. || Familière-
ment. Faiie des misères, causer de la peine, des
contrariétés, du tourment.

|| Tardes de médisance.
Il a dit toutes sortes de misères de vous. On joue,
on baille, on s'ennuie, on ramasse quelque misère
les uns des autres, on se hait, on s'envie, on se
caresse et on se déchire, maintenon, Lett. à Mme
de Caylus,M juillet 470l.J|7> Action, chose mo-
ralement petite. Elle ne fait point de ces petites
misères-là, sév. 370. Quel besoin n'aurais-je paa.. .

d'un courage et d'une vertu comme la vôtre?...

c'est ce qui ne m'est pas donné; je suis livrée à la

misère d'une grande faiblesse, m",c de grignan, dans

sév. t. x, p. 40G, éd. Régnier. Quelle misère de

s'offenser de tout ce que la Providence dnine fait

pour les autres ! fléch. Serm. 11, 2. M. le Duc ne

demanda pas mieux que de faire les avances du

raccommodement ; le comte de Fiesque eut la

misère de les recevoir, st-sim. 99, 64. Chamillart

fit la sottise de le mettre [son frère] de l'Académie

française en sa place, qui avait eu la misère de

l'élire, in. 355, 183. Il avait les misères des femmes

qui l'avaient fait subsister; il ne craignait rien tant

qu'une salière renversée, id. 447, 241. Le bel inté-

rieur do conscience à montrer ! que de misères

mises au jour! et quelles misères encore! Marivaux,

Paysan parv. 5 e part. Ecrivez , vous dis-je, a

Mme du Chàtelet; point de politique, point de ces

lâches misères, volt. Lett. ThierioL isjanv. (739.

!

8° Bagatelle, chose depeud'imprytance et de va-

leur. Vous ne voudriez pas que j'entretinsse le roi

de ces misères, maintenon, Lett. à SI. d'Aubigné,i. 1,

p. '08, dans pougens. 11 n'est pas permis aune
femme auteur de donner des misères, m™" de pui-

sieux, llidic. à la mode, p. 250, dans pougens. Vous
ne vous êtes donc pas présenté à la caisse?—Ah!
monsieur, c'est une misère, picard, Duhaulcours,

1, 5.
|]
9° Terme du jeu de boston. Coup que l'on

gagne, quand onparvientà se débarrasser de toutes

ses cartes, sans relever une seule main. Demander
une misère en pique. || Petite misère, celle dans
laquelle on écarte préalablement une carte à son

choix.
Il
Misère sur table, celle qui se fait en mon-

trant son jeu (voy. boston). ||
10° Misère, rouge-

gorge; 011 ditaussi bonhomme-misère.
— HIST. xuc s. Si fust tun plaisir que veissesma

miserie, Rois, p. 3. || xin
c

s. Par le péché Adam no
père Sommes nous mis en grant misère, gui de cam-
brai, Barl. et Jos. p. 42. Je ciïenque ceste pitiez et

ceste douçome nos tort [tourne] à misère et à amer-
tume, brun, i.atini, Trésor, p. 5)4. Come ladite

Amile eust esté en si grant miscre [souffrance,

maladie] par trois mois, Miracles SI I.oys, p. i"7.

Il
xiv e

s. Et après en sa vieillesse il chiet [tombe]

en très grant misère, oresme, Eth. 22. Disant que
moult courtoisement il les avoit trailié en temps

de leur misère, berchfure, f° 35, verso. ||xv* s.

Les premiers agousteurs [ceux qui goûtèrent les

premiers] de ceste humaine misère, ciiastelain,

Giron, du duc Philippe, Proesme. || xvi e
s. Aimer

mieulx mourir, que vivre en cette misère, d'avoir à

se garder mesme de ses amis, mont, i, 133. Il suf-

fit au jour de sa misère, cotgrave.
— êtym. Prov. csp. et ital. miseria; du lat. mi-

seriam, dérivé de miser, dont on pense que les re-

lations étymologiques sont avec le lat. meestus,

triste. \j-î'7o-., haine.

MISERERE (mi-zô-ré-ré), s. m. ||
1° Terme de li-

turgie. Le psaume cinquante-unième, qui commence
en latin par ces mots, miserere mei, Deus [ayez pi-

tié de moi, Dieu]. Je vous remercie du psaume ;

mais pourquoi m'envoyer, en l'état où je suis, des

choses si tristes? quelle meilleure paraphrase peut-

on voir du miserere, que moi-même? voit. Lett.

30. Le miserere est un psaume composé de versets

qui se chantent alternativement d'une manière
très-différente, stael, Corinne, x, 4. ||Fig. Il en a

eu depuis miserere jusqu'à vilulos, il a été bien

étrillé, il a lait quelque grosse perte, par allusion

aux moines qui se donnent la discipline en disant

le psaume miserere dont le dernier mot est vilulos.

||
Terme de musique. Chant compose sur les paro-

les du psaume miserere. Le miserere de Verdi dans
l'opéra du Trouvère.

||
2° Par extension, le temps

dédire un miserere Enfin la porte s'ouvre;

Mais ce ne fut d'un bon miserere, la font. Erm.
Je demeurai deux bons misérérés sans parler, ni

elle [la duchesse d'Orléans], st-sim. 272, i8o.

Il
3° Sorte de colique très-dangereuse et très-dou-

loureuse, que les médecins nomment iléus. || Au
plur. Des misérérés. *
— liiST. xm e

s. Lors commence sa kyricle, Sa
credo et sa misère!"!, Pater noster, sa letanie, lien.

2G4.
Il
xv e

s. Or vous suppli, très humbles colum-
belles, Qu'après ma mort, ayez de moi merci ; Dites

pour moy pseaumes et miscrelles, e. desch. Poés.

mss. f° 365. y xvie s. Telie maladie [hernie étran-

glée] est nommée communément miserere mei,

PARÉ, VI, )5.

— ÉTYM. Lat. miserere, aie pitié, de miser, mi-

sérable.

MISERICORDE (mi-zé-ri-kor-d'), s. f. ||i° Sen-

timent par lequel la misère d'autiui touche notre

cœur. C'est un homme sans miséricorde. Celui qui
dans le temps n'aura pas exercé la miséricorde, n'a

point de miséricorde à espérer dans l'éternité,

bourdal. 8 e dirn. après la Pentec. Dominic. t. m,
p. no. Pour vous raconter les différentes actions

de miséricorde qu'elle a faites, il faudrait vous dé-
crire ici toutes les misères humaines, fléch. Ai-
guillon. Qu'enfin, à l'exemple du Dieu qu'eile ser-

vait, elle a été riche en miséricorde, m. Dauphine.
Le concile porta la miséricorde jusqu'à statuer qu'il

jouirait [le comte de Toulouse] d'une pension de
400 marcs, volt. ¥œurs, G2. ||2"Au plur. Actes
de miséricorde. Voyons-la dans ces hôpitaux où elle

pratiquait ces miséricordes publiques, fléch. Star.

Thér. H
3" La grâce, le pardon accordé à c°ux qu'on

pourrait punir. Caliste, priez nuit et jour, Vous
n'aurez point miséricorde, malh. v, SI. Cieux,

louez le Seigneur, parce qu'il a fait miséricorde,

saci, Bible, Isaïe, xliv, 23. Pour obtenir miséricorde
de leur rigueur, pasc. Prov. x. 11 [Dieu] fait misé-
ricorde au petit nombre de ceux qu'il sauve par son
Fils, sév. 440. N'ai-je donc pas sujet de croire que
Dieu lui a fait la miséricorde qu'elle fit aux autres?

fléch. Aiguillon. ||
Préférant miséricorde à justice,

formule usitée dans les lettres de rémission et dans
celles d'abolition. || Etre à la miséricorde de quel-

qu'un, dépendre absolument de la pitié de que'-
qu'un.

Il
Se remettre, s'abandonner à la miséricorde

de quelqu'un, se remettre, s'abandonner à samerci, à

sa discrétion.
Il
Sans miséricorde, sans faire grâ^e.

Avancez, compagnons, la flèche sur la corde, rit

tirez sans respect, ou sans miséricorde, mairet, So-
lim. v, 8. On pendait sans miséricorde tous ceux
qui parlaient de traiter avec le roi, volt. Hist. par-

km. ch. xxxii. || Fig. Tous les parloirs [à l'abbaye

de Chelles] sont .fermés ; tous les jours maigres sont

observés ; toutes les matines sont chantées sans mi-

séricorde, sév. 30 sept. 1 G7G.
Il
4° La miséricorde

de Dieu, la miséricorde divine, bonté par laquelle

Dieu fait grâce aux hommes, aux pécheurs. Comme
les deux sources de nos péchés sont l'orgueil et la

paresse, Dieu nous a découvert deux qualités en lui

pour les guérir : sa miséricorde et sa justice, pasc.

Pens. xxiv, 32, édit. havet. Que restait-il àui.;
âme.... déchue de toutes les grâces?... il restait la

souveraine misère et la souveraine miséricorde,

boss. Anne de Gonz. Dieu n'a pas encore épuisé

ses miséricordes, id. Hist. n, 7. Comment Dieu, qui

t'avait élu, t'a-t-il oublié? et que sont devenues ses

anciennes miséricordes? id. ib. 10. Ne dissimule

pas mes défauts et ne m'attribue pas mes vertus
;

loue seulement la miséricorde de Dieu qui a voulu

m'humilier par les uns, et me sanctifier par les au-
tres, fléch. Duc de Slont. S'il est vrai que les ri-

chesses entrent dans les desseins de la miséricorde

de Dieu sur ries âmes nobles et désintéressées, id.

ib. Et sa miséricorde [de Dieu] à la fin s'est lassée,

rac. Athal. 1, \. Le créateur du monde, qui a formé
l'homme dans sa naissance et qui a donné l'être à

toutes choses, vous rendra un jour l'esprit et la vie

par sa miséricorde, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vin,

p. 034, dans pougens. Que vos miséricordes sont

infinies, ô mon Dieu! mass. A vent, Bonh. des jus-

tes.
Il
5° Miséricorde! pai exclamation, marquant

une extrême surprise, accompagnée d'une sorte de

chagrin ou de regret. Miséricorde! un portier chez

moi! dancourt, Bourg, à la mode, îv, G. Figaro :

De retour à Madrid, je voulus essayer de nouveau
mes talents littéraires; et le théâtre me parut un
champ d'honneur. — Le comte: Ah miséricorde!

beaumarcii. Barb. de Sév. 1, 2. || À l'aide, miséri-

corde! cri poussé quand on est battu, outragé, et

qu'on demande du secours. || Crier miséricorde,

criei en se plaignant des grandes douleurs qu'on

seuffre, ou d'une peine morale, d'une offense, etc.

Ce serait à moi à crier miséricorde, si je n'avais du

courage, sév. 438. Le mari de votre nourrice vint

avant-hier crier miséricorde au logis, que sa femme
lui aval mandé.... qu'on l'avait accusée d'avoir du

mal, sév. 21 août IU75. || Fig. Une chose [le ma-

riage de Lauzun avec Mademoiselle] qui fait crier

miséricorde à tout le monde, si:v. 9. M. Fagon crie

miséricorde contre moi de ce que j'écris trop,

maintenon, Lett. à SIme de Brinon, t. n, p. 234,

dans pougens. Le duc de Villeroi crie miséricorde

sur le froid, la pluie, la neige et le vent : et le 101

n'en sent rien, m. Lett. au duc de Nouilles, 8 mars

I7H. H 6° Nom d'uu petit poignard que les anciens

chevaliers portaient de l'autre côté de l'épée, ci qui

leur servait à tuer leur ennemi après l'avoir ren-

versé, s'il ne criait pas miséricorde. ||
7° Support en

forme de cul-de-lampe pratiqué dans une stalle

d'église, au-dessous du siège, et qui se relève avec
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lui. |l 8" Récréation ou aliments supplémentaires que

l'on accorde aux religieux en certains ordres. || Se

dit, chez les chartreux, d'un repas que ces religieux

font une fois par semaine avec du pain et de

l'huile. ||
Mesure de vin plus grande que la mesure

ordinaire, rju'on accordait aux religieux dans les

grandes occasions. || Salle où l'on reçoit les hôtes

dans quelques communautés. || Demander miséri-

corde, se dit de l'acte du prieur qui déclare qu'il

désire être déchargé du soin de la communauté.

||
9" Terme de liturgie. Nom du 2° dimanche après

Pâques, dont l'introït commence par le mot miseri-

cordia. ||
10" Religieuses de Notre-Dame de la Miséri-

corde, ordre fondé en 1637 pour les filles de qualité

peufortunées. ||
11° terme de marine.Ancre de miséri-

corde, vieux nom de la maîtresse ancre. || Proverbe.

Â tout péché miséricorde, c'est-à-dire il faut pardon-

ner les fautes, quelque graves qu'elles puissent être.

— hist. xue
s. Est nuls remés [resté] del li-

gnage Saiil, ke je li face la miséricorde nostre Sei-

gneur? Rois, p. 149. Ilxin s. Miséricorde est une
vertus par cui li corages est esmeuz sor les me-
saises et sor la poureté des tormentés, brun, latini,

Trésor, p. 434. Quiconques portera coutel à pointe

u courte espachele u miséricorde ou tele arme
meurtrissoire.... TAiLLiAH,flecuet{, p. 38. 11 fetœvre

de miséricorde de rapeler tex [telles] manières de

bani^scmens,BEAUM.LXi, 24. Ne nus [nulj testamens

ne doit mie estre fes selonc crualté, mais selonc mi-

séricorde, id. xn, 55. Si refaisomes ceste acorde ; De
pecheor miséricorde, Rcn. 1814. Ne nous fions pas

tant en sa miséricorde [de Dieu], Que nous n'aions

paour de sa juste discorde, j. nE meung, Test. 263.

||
xv s. Philippe d'Artevelle ordonna que chacun

se confessast et adressast à son loyal pouvoir ; et se

missent en estât deu, ainsi que gens qui attendent,

la grâce et la miséricorde de Dieu, froiss. ii, il,

< 54. || xvi
e

s. Chef belliqueux plein de miséricorde,

j. marot, v, 58. Il me respondit : Ha! monsieur, à

pécheur miséricorde. Alors la rage me print plus

que devant, etluy dis : Meschant, veux-tu que j'aye

miséricorde de toy, et tu n'as pas respecté ton roy?

montluc, Mémoires, v.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. misericor-

dia; du lat. misericordia, qui vient de misereo,

avoir pitié, et cor, cordis, cœur.

MISÉRICORDIEUSEMENT ( mi-zé-ri-kor-di-eû-

ze-man), adv. Avec miséricorde.

— hist. xvi° s. Ils pensent avoir fait un grand
chef d'œuvre en françois, quand ils ont rymé un
misericordieusement et un mélodieusement, du
Bellay, î, 29, verso.

— ÉTYM. Miséricordieuse, et le suffixe ment.
MISÉRICORDIEUX, EUSE (mi-zé-ri-kor-di-eû,

eû-z'), adj. Qui a de la miséricorde. Il y a bien des
hommes qu'on appelle miséricordieux; mais qui
trouvera un homme fidèle? saci, Bible, Prov. de
Salom. 20. David, parlant de la sorte, était parfai-

tement instruit des intentions de Dieu et de ses

vues toutes miséricordieuses, bourdal. 13° dim.
après la Pentec. Dominic. t. m, p. 34).

|| Substan-
tivement. Les miséricordieux, ceux qui ont de la

miséricorde. L'Évangile dit : Bienheureux sont les

miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
— HIST. xvr s. Il y en a plusieurs qui conçoivent

tellement la miséricorde de Dieu qu'ils en reçoivent
bien peu de consolation; car cependant ils sont es-

treinls en angoisse misérable, d'autant qu'ils dou-
tent s'il leur sera miséricordieux, calv. Inst. 432.
— étym. Miséricorde, et le suffixe ieux, qui si-

gnifie plein de; provenç. misericordios ; espagn. et

ital. miserirordioso.

j
MISOCAPNIE (mi-zo-ka-pnie), s. m. Titre de

l'ouvrage do Jacques I", roi d'Angleterre, contre
l'usage 'lu tabac.

— ÉTYM. Miiciv, haïr, et xâitvo?, fumée.
fMISOGAME (mi-zo-ga-m') , s. m. et/'. Celui,

celle qui hait le uni
i tg

— ÉTYM. Mitjïv, haïr, '•! \iv.o--, mariage.

f MISOGAMIE (mi-zo-ga-mie), s. f. Haine du
mariage.

| MISOGYNE (mi-zo-ji-n') , s. m. Un homme qui

hait les femmes.
— il y\i. MkteTv, haïr, et yuvr), femme.

f MISOGYNIE (mi-zo-ji-nie), s. f.Aversion pour
les femme ,

j MISOPOGON (mi-zo po non), s. m. Titre d'une
satire' i l'empereur Julien contre les ha-
bitants d'An tioi he,qui le raillaient de porter la bai be.

— ÉTYM. Mkteïv, haïr, et iruywv, barbe.

|
WISOUR (mi-zour), s. m. Nom donné au ventdu

sud, dans nos ports de la Méditerranée. Le misour
est opposé in vent appelé tramontane ou du nord.

ntCT. DE LA LANGUE EUWÇUSE.
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JMISPICK.ÊL (rni-spi-kèl), s. m. Mine dans la-

quelle l'arsenic se trouve uni au fer natif ou au fer

sulfuré.

f MISS (mis') , s. f. Nom que les Anglais don-

nent aux jeunes filles età toutes les personnes du
sexe non mariées.

— ÉTYM. Les Anglais croient que c'est une forte

contraction du français mademoiselle ou plutôt

mam'ielle.

MISSEL (mi-sèl), s. m. Nom du livre ecclésiasti-

que qui contient les messes propres aux différents

jours et fêtes de l'année, et qui sert aux prêtres à

l'autel. Missel parisien. Le missel romain a d'abord

été dressé ou recueilli par le pape Gélase, mort en

496, rergier, Dict. de théologie, Missel. Dans un
missel romain, imprimé à Venise en < 479, on a

laissé, à l'endroit des préfaces, un espace vide pour

ajouter les notes musicales à la main, camus, Inslit.

Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 298.
||
Terme de

musique sacrée. Recueil des chants introduits par

saint Grégoire, à l'usage du culte catholique.

— hist. xu e
s. Calices d'or et messauz et sau-

tiers [psautiers], Charoi de Nymes, v. 767. ||xiii
e
s.

Et je voi tôt prest sor l'autel Le vestement et le me-
sel, Ren. 3208.

||
xvi° s. Ovidius, maistre Alain

Charretier, Pétrarque aussi, le roman de la Rose,

Sont les messels, bréviaire et pseautier Qu'en ce

saint temple on lit en rime et prose, marot, i, tsi.

— ÉTYM. Provenç. mcssal, missal ; espagn. misai;

ital. mess aie ; du lat. missale, de missa, messe.

MISSION (mi-sion; en vers, de trois syllabes),

s.'f. ||
1" Pouvoir donné d'aller faire quelque chose.

Sur quoi se fonde-t-il pour leur donner cette mis-

sion? pasc. Prov.x. Mais quoi! on agit comme si

on avait mission pour faire triompher la vérité, au

lieu que nous n'avons mission que pour combattre

pour elle, id. Fragment d'une lett. à M. Périer,

1661'. Quand la nature semblerait vous refuser tout

ce qu'il faut pour y réussir [dans les fonctions dont

vous chargent les évêques], la grâce seule de la

mission vous le donnera, mass. Confér. Zèle contre

les scandales. Ce n'est pas par des miracles qu'il

faut juger de la mission d'un homme, mais c'est

par la conformité de sa doctrine avec celle du peu-

ple auquel il se dit envoyé, dider. Pens. philos.

n° 42.
|| Fig. La mission du xvin c siècle fut de faire

triompher la tolérance. Ce siècle est grand et fort,

un noble instinct le mène; Partout on voit mar-
cher l'idée en mission, v. hugo, Voix, 1. 1|

2° Fonc-

tion temporaire dont un gouvernement charge des

agents spéciaux pour certains objets déterminés.

||
3° Ordre et pouvoir que donne Dieu, Jésus-Christ,

un ecclésiastique supérieur pour aller prêcher, in-

struire, etc. Il lui demande sa mission apostolique

pour travaillera l'héritage de Jésus-Christ, patru,

Plaidoyer ut, dans richelet. Un état où Jésus-

Christ lui-même n'est entré qu'avec la mission de

son Père, et où personne n'a droit d'entrer qu'avec

celle de Jésus-Christ, mass. Confér. Vocation, 2.

Plus les fonctions où nous sommes appelés sont

élevées, plus la mission est nécessaire, id. ib. i.

Saint Bernard fit taire ce rival qui n'avait pas la

mission du pape, volt. Moeurs, 55. Saint Paul re-

çoit sa mission pour les nations infidèles, chateaub.
"Génie, iv, m, 2.

|| Mission se dit aussi de Mahomet.
Les ismaéliens et les karmates [sectes chez les Ara-

bes] s'accordent à faire profession de l'athéisme et

d'une licence entière relativement aux personnes et

aux propriétés, et à nier la mission prophétique

[de Mahomet], s. de sacy, Instit. Mém. hist. et litt.

anc. t.. îv, p. 7. || Fig. Prêcher sans mission, n'être

pas autorisé à faire ou à dire ce qu'on fait ou ce

qu'on dit. On chassa ces docteurs prêchant sans

mission [ceu\ qui jouaient des mystères], boil.

Art p. m. ||
4° Terme de théologie. En parlant des

personnes de la Trinité, l'envoi de l'une des per-

sonnes par l'autre, pour opérer parmi les hommes
un effet temporel , bergier, Dictionn. de ihéol.

Mission.
[J
5° Terme collectif désignant les prêtres

envoyés pour la conversion des infidèles ou pour
l'instruction des chrétiens. La mission de la Chine.
La mission y a fait de grands fruits, elle a fail de
grandes conversions, il est arrivé une mission dans
la vil h\ Les missions ont formé plus d'hommes dans
ces rial - bai bai e : que le i an \ h toi ieuses

des princes qui les ont subjuguées, boff. ll^i.

nat. Imm. (Euvr. t. v, p. 202,
|| Missio

nom ilonné aux dragons employés, lors de la révo-
cation de l'édil de Nante i, â 1

1 con\ 1 c : m de pro-

test mis.
Il

G" Suite de pi-i dirai ., il,' . . 1 1
, < 1 1 : .nies

et de conférence • que les mi lionna ires font en
quelque endroit. Faire une mission. Fane la mis-
sion. On l'a envoyé en mission. Pendant que l'un
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[le cardinal de Richelieu] formait dans son esprit les
grands desseins... l'autre [sa nièce, Mme d'Aiguil-
lon] songeait au moyen de soutenir des hôpitaux
chancelants, de fonder des missions dans le royaume
et h,ws du royaume, flEch. Aiguillon. François
Xavier, par ses missions dans l'Inde et au Japon
rendit l'ordre célèbre, volt. Mœurs, 139.

||
7» Pères

de la Mission, congrégation de prêtres réguliers
dont l'institution a pour objet la prédication dans
les campagnes, dits autrement lazaristes. Les Pères
de la Mission (avec des majuscules).

||
Maison où de-

meurent les Pères de la Mission. Il est en retraite à la

Mission. H 8" Prêtres des Missions étrangères, prêtres

séculiers qui vivent en communauté sous un supé-
rieur général, et dont l'institution est d'aller prêcher
l'Évangile dans les Indes.

|| A Paris, séminaire des
Missions étrangères, ou, simplement, Missions étran-

gères, la maison où ces prêtres demeurent.
||
9° Éta-

blissement permanent, où des missionnaires chré-

tiens sont parvenus à réunir, sous leur direction, des

peuplades auparavant sauvages et errantes. Les mis-

sions catholiques. Les missions protestantes. Ces

vices étaient à peine corrigés, qu'une nouvelle cala-

mité affligea les missions, raynal, Hist. phil.viu, 1 5.

Depuis l'établissement des dix différentes missions

de la Californie septentrionale, les Pères y ont baptisé

7701 Indiens des deux sexes, et enterré seule-

ment 2388, la pérouse, Voyage, t. n, p. 279, dans

POUGENS.
— hist. xiv* s. Frais, missions et despens, Or-

donn. des rois de France, t. ni, p. 298.
|| xv s. Je

disois ceste chose-là outrageuse et desraisonnable

mission [dépense], math, de coucy, Hist. de Char-
les VII, p. 677, dans lacurne. ||xvr s. Elle est ou-
verte aux affections des parties contenues sous le

diaphragme, qui requièrent mission de sang, paré,

iv, 3). L'office de l'Eglise, qui est défenderesse en
ceste controverse, n'est que de nier la prétention

de vostre mission [des protestants], card. du per-

ron, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Provenç. messio, mise, dépense; du.

lat. missionem, envoi, mission, de missum, supin

de mittere, envoyer (voy. mettre).

MISSIONNAIRE (mi-sio-nê-r' ; en vers, mi-si-o-

nê-r'), s. m. ||
1° Prêtre envoyé en mission. Les mis-

sionnaires ont été souvent martyrs. Je paye bien

cher les missionnaires, dit-il [Louis XIV], et il en

revient beaucoup de plaintes et fort peu de conver-

sions, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 1697,

t. tv, p. lis, dans pougens. Ce fut alors qu'on per-

suada au roi qu'après avoir envoyé des mission-

naires dans toutes les provinces, il fallait y envoyer

des dragons, volt. Louis XIV, 36. ||Fig. Les dra-

gons ont été de très-bons missionnaires jusques ici

[parmi les protestants] ; les prédicateurs qu'on en-

voie présentement rendront l'ouvrage parfait, sEv.

28 oct. 1685. En un mot, tout est missionnaire pré-

sentement, chacun croit avoir une mission, et sur-

tout les magistrats et les gouverneurs de province

soutenus de quelques dragons, id. 24 nov.iG85. ||
2° Il

se disait autrefois plus particulièrement des Pères

de la Mission. Ce sont les missionnaires qui desser-

vent cette cure. ||3° Fig. Celui qui se fait le pro-

pagateur de certaines idées. Les missionnaires du

socialisme. Mais de l'humanité maudits mission-

naires, Pour leurs tristes lecteurs ces prêcheurs

n'en ont guères, Gilbert, le (8 e siècle.

— ÉTYM. Mission.

fMISSISSIPIEN (mi-ssi-ssi-piin), s. m. Nom qu'on

a donné, pendant le système de Lavv, à ceux qui

avaient des actions sur la compagnie du Mississipi.

MISSIVE (mi-ssi-v'), adj. f.
Destiné a être en-

voyé. Usité seulemenl dans cette locution : lettre

missive. M. de Meaux a recours à tout ce qu'il y a

de plus odieux.... le secret des lettres missives n'a

plus rien d'inviolable pour lui. FÊN. dans |B0SS.

Rem. sur la Rép. à la rel. quiét. 1. § 5, 26. Mais

lui-même, qui veut paraître si scrupuleux sur le

secrel des lettres missives, m'a-t-il demandé ma
permission pour publier celle où je lui dis.... boss.

ib. r,§ "'. 28. ||S. f.
Terme familier. Une missive,

une tre Billel qui, sans doute, esl une missive de

quelque amant, BEAUMARCHAIS, Barb. de Sév. 11, tr>.

Voici les missives de toutes les beaufr

char, m. duval, Jeun, de liichelieu, a, 2.

— HIST. wt s. Sied il pas bien i deux consuls

romains.... d'employer leur loisir à ord

i "ii ntiemenl une belle m pour en tirer

la réputation de b en entei dre !e langage ,1" leur

nourrice? mont, i, 288.

— etym. Pi ,,.
. missi 1

-
' ipagn. mt'ssi vo du lat,

missum. supin de mittere, envoyer [voy. mettre).

i

MISTENFLCTE (mi-Man-tlii-l), s. m. Terme

U. 73
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populaire qui se disait d'un jeune garçon trop déli-

cat. [|
Aujourd'hui, il se dit comme surnom pour dé-

signer les gens qu'on ne veut pas nommer, ou pour
équivaloir à un tel. Hé! mistenflîUe!

— hist. xvi's.Mistahfluste, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Mistenflûte a de l'analogie avec mistou-

flet sur lequel Ménage < i sorte. On peut croire que

tnist.... est l'ancien adjectif miste (voy. mistigri).

\ MISTIC (mi-stik) ou MISTIQUE(mi-sti-k'), s. m.
Nom d'un bâtiment îatin, long, étroit, mais plus

large pourtant que n'étaient les galères.

— étym. Turc, misligo.

7 MISTIGRI (mi-sti-gri) , s. m. ||
1° Il se dit fa-

milièrement d'un chat. Mistigri a pris une souris.

||
2° Terme de jeux. Se dit du valet de trèfle, sur-

tout quand i! est accompagné de deux cartes de

même couleur à la bouillotte et au brelan. ||
On dit

-:, en ce sens, par abréviation, misti.

-- ÉTYM. Il semble que ce mot est composé de

l'ancien adjectif miste, habile, adroit, bien paré, et

de gri, pour gris.

MISTRAL (mi-stral), s. m. Nom qu'on donne, sur

la Méditerranée, au vent qui se nomme nord-ouest

sur l'Océan, l.e mistral est opposé à l'isséro ou sud-

est. Kn arrivant à Beaucaire, nous entendîmes son-

ner toutes les cloches pour des prières publiques

dont l'objet était de demander au ciel la cessation

du mistral, qui par son poids et sa violence don-

nait des inquiétudes pour toutes les récoltes, saus-

sure, 2 e voy. des Alpes, t. vi, p. 160, dans pou-

gens. ||
Quelques-uns disent et écrivent maestral.

— HIST. xvi" s. Le vent lequel plusieurs appellent

oest et plusieurs autres le nomment maestral, Mer-

lin Cocaie. t. i, p. 350, dans lacurne.
— ÉTYM. Mot provençal, dérivé de l'anc. pro-

venç. maestral, de maître (voy. maître) : propre-

ment le vent maître.

•j-MISTRISS (mis'-tris'), s. f. Nom donné en an-

glais aux femmes mariées. Elle sera, ce soir, au bal

de mistrissLawington, une Anglaise que je connais,

en. de bernard, la Femme de 40 ans, § vu.

— ÉTYM. Angl. mistress, maîtresse, prononcé

mi-siz, quand il signifie madame, et qui est l'an-

cien français maistresss.

| MI-SUCRE, voy. sucre.

| MISY (mi-zi), s. m. Variété de sulfate de fer.

— hist. xvie
s. Les moyens minéraux sont soul-

phre, argent-vif, misy, paré, t. m, p. 635.

— ÉTYM. Mîcnj.

MITAINE (mi-tè-n'), s. f.
||l°Gant sans sépara-

tion pour les quatre doigts, avec une séparation

pour le pouce. Déjà l'hiver porte-mitaine... scarr.

Virg. m. |j
2" Gants de femme qui, ne couvrant que

la moitié de la main, leur laissent l'usage des doigts

libre pour leurs travaux. || 3°Fig. et familièrement,

au plur. Précautions, soins, ménagements. Je suis

obligé de prendre des mitaines pour lui parler.

|| Dire une chose sans mitaines, la dire sans mé-
nagement. |!

4" Mitaines à quatre pouces, chose inu-

tile. ||
5" Croque-mitaine, voy. ce mot.

||
6° Peau de

castor de mauvaise qualité. ||
7" 'ferme de verrerie.

Plaque detole couibe, ayant une échancrure dans la-

quelle la canne du soufiïeur pose pendant le travail.

— iiist. xiii'' s. Et mittaines en la saison Pour la

gelée, Choses cjiii faillent en ménage.
||
xv c s. Que

les mitaines velues par dehors... seront fendues

derrière, à doublons à l'e.itour du poulcier et des

doiz.... que les mitaines tonsars [rases?], tant à

deux <pie à quatre doiz, seront fendues derrière, à

doublon à l'entour du poulcier, lesdits tonsars cour-

royez en alun, Ordonnance, (491. Or retournons à

notre clerc qui estoit plus gai qu'une mitaine de la

mort de sa femme, louis xi, Nouv. xlii.
||
xvi° s. On

ne prend point de telz chats sans mitaines, marot,

v. 17. Et là les Allemans et Gascons et autres gens
de pied, qui des premiers estaient entrés, fourrèrent

leurs mitaines fs'enrichirentdepillage], Jean d'aut.

Annales de Louis XII, p. 47, dansLACURNs. Et ne
fault pasdoubter que si le pape eust voulu abuser de
son autorité, que l'empereur ne l'eust-faict sauier

hault comme une mitaine, brant. Charles-Quint.
— ÉTYM. Bourguig. et génev. mite ; bas-lat. mit-

lela, mitana, et, dans un texte de 1218, mita. Il y a
deux formes, mite (d'où miton) et mitaine. Comme
la mitaine est dixisée en deux parties, l'une pour
les quatre doigts, l'autre pour le pouce, le mot mi
doit s'y trouver. La première forme vient du radi-
cal mit, qu'on trouve dans mit-ié (moitié) et mit-

ivincial ; la seconde dérive de ce même
mitan; de sorte que mitaine veut dire demi -gant.
fMITAINERIE ( mi-tè-ne-ric), s.

f. Fabrique,'
commerce de mitai

— iiist. xv" s. Nous avons receu l'humble sup-

MIT

plicationdes maislreset ouvriers du mestier de cha-

pellerie, aumusserie, bonneterie, mytainnerie, de

nostre ville et banlieue de Rouen. Ordonn. mars 1 450.

f MITAINIER (mi-tè-riié), s. Tri. Celui qui fabrique

et vend des mitaines. Vu les statuts des chapeliers-

bonnetiers, aumussiers, mitainiers de la ville et fau-

bourg de Rouen, Arrêt du conseil, 15 août 1719.

MITE (mi-t'), s. f. ||
1° Nom vulgaire de plusieurs

espèces d'arachnides voisines des acares. Mile ou

ciron domestique ou du fromage, acarus siro, L.

Mite de la farine, acarus farinœ, de Geer. Une mite

peut absorber toutes les conceptions du génie le

plus étendu, bonnet, i" lett. Wilhelmi, Œuvr.t. x,

p. 07, dans pougens. ||
Fig. Des mites, de très-petits

êtres. Ils [les deux géants de Sirius et de Saturne)

entendaient des mites [des hommes] parler d'assez

bon sens : ce jeu de la nature leur paraissait inex-

plicable, volt. Microm. G.
||

2" Nom donné à des

larves d'insectes, surtout de papillons nocturnes du
genre teigne, qui rongent les étoffes. J'ai trouvé une
mite sur mon habit. Ce Dieu est dévoré par les

mites sur son autel, dider. Nouv. yens. phil. 30.

|| Herbe aux mites, nom donné à la molène blat-

taire, qu'on a crue faussement propre à écarter et

même à faire périr ces larves, qui sont celles des

teignes. ||
3° Pou des oiseaux.

— hist xiV s. Tu peus regarder par dessoubs

lesfueilles des choulx,ethi trouveras grant assem-

blée de mittes blanches, et saches que c'est dont

les chenilles naissent, Ménagier, u, 2.

— ÉTYM. Origine germanique : dan. mid; holl.

mijt; angl. mite; anc. h. allem. mado; anglo-saxon,

mile ; goth. matha.

f MITÉ, ÉE (mi-té, fée), adj. Rongé des mites,

larves de lépidoptères. Fourrure mitée.

— étym. Mile.

f MITlIRA(mi-tra) ou MITHRAS (mi-tras'), s. m.
Le soleil, divinité des anciens Perses.

— ÉTYM. Mifijja; ou MtfJpyi; qui est un mot persan;

sanscr. Mitra, nom d'une des divinités solaires vé-

diques, proprement àmi.

f M1THRIAQUE (mi-tri-a-k'), adj. Qui a rapport

au culte de Mithra.

MITIIRIDATE (mi-tri-da-f), s. ?n.Electuaire com-
posé de beaucoup de substances aromatiques, d'o-

pium, etc. que l'on dit être de l'invention de Mi-

thridate, et auquel on attribue des vertus de

contre-poison. Il s'était trouvé souvent avec son

mari dans les meilleures villes du royaume où il

vendait du mithridale, scarr. Rom- com. i, (9. Je

compose le baume et le grand mithridate, bour-

sault, Médecin, volant, se. 7. Ce sang [du canard]

était la base du fameux antidote de Mithridate; on
croyait en effet que les canards dans le Pont se

nourrissant de toutes les herbes venimeuses que

produit cette contrée, leur sang devait en contracter

la vertu de repousser les poisons, buff. Ois. t. xvn,

p. 234.
||
Vendeur de mithridate, charlatan. || Fig.

Vendeur de mithridate, homme qui parle avec jac-

tance, qui promet beaucoup et ne tient rien. || Fig.

J'ai bien peur que ce ne soit une drogue de char-

latan; car on dit que l'amour en est un, et, fran-

chement, vous m'avez tout l'air d'avoir pris de son

mithridate, mariv. Surpr. de l'amour, il, 4. Elle

[la superstition] nous vend son mithridate, Chau-

meix la suit, Omer la flatte; Et des fripons et des

cagots En violet, en écarlate, Sont ses gilles et

ses bedeaux, volt. Lett. envers et en prose, 1 33.

— HIST. xvi° s. De quoy nous a fait foy le roy

Mithridates, inventeur dû methridat, lequel, en ayant

pris par long usage, ne se peust faire mourir qu'avec

peine extresme par poison, paré, xxiv, 24.

— ÉTYM. Lat. Mithridates, célèbre ennemi des

Romains, du persan Mithradatta, donné par Mithra;

comparez en grec Apollo-dote, donné par Apollon.

f MITURIDATIQUE (mi-tri-da-ti-k') , adj. Qui a

pour objet Mithridate, roi de Pont. Guerres mithri-

daliques.

f MITIGATIF, 1VE (mi-li-ga-tif, ti-v'), adj. Terme
didactique. Qui est propre à mitiger, à adoucir.

— HIST. xiv c
s. Dolour soit ostée et appaisie o

[avec] choses mictigatives, h. de mondeville, f° 39.

|| xv e
s. Princes, mieux vault encor tart que jamais

En son grant mal prendre un mitigatif, e. desch.

Poésies mss. f" 23.

— étym. Prov. mitigatiu; espagn. et ital. miti-

gativo ; du lat. mitigativus, de mitigare, mitiger.

MITIGATION (mi-ti-ga-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s.
f.

Action de mitiger. La mitigation de

la douleur.
|| Fig. Action d'atténuer. Les mitiga-

tii o . do Mélanchthon les avaient menés [les luthé-

riens] peu à peu des excès de Luther.... boss. Diss.

sur Grotius, i.
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— HIST. xiv" s. Nous congnoissons la digestion

de la matière de la maladie [fièvre quarte] par la
mitigacion des paroximes et par leur a'igence

bern. de gord. Trad. franc. I, 5. ||xvic
s. Estant le

médicament fort, ce n'est de merveilles s'il a be-

soin de quelque mitigation, paré, xi, 12.

— ÉTYM. Lat. mitigationem, àemitigare, mitiger.

MITIGÉ, ÉE (mi-ti-jé, jée), part. passé de mitiger.

Rendu moins vif, moins rigoureux. Son zèle [d'une

Grignan qui voulait se faire religieuse] est-il mitigé

ou à la rigueur? sév. 23 sept. 1680. C'est [le P. lo

Bossu] le plus savant homme qu'il est possible, et

janséniste, c'est-à-dire cartésien en perfection ; il

est mitigé sur de certaines choses, id. 16 sept (676.

Cette sentence [qui condamnait les Contes delà Fon-

taine comme déshonnêtes] rendue contre le sieur de
la Fontaine autorise la qualité d'Arétin mitigé que
je lui ai donnée.... furetiêpe, 'i'factum, 1. 1, p. 300.

Républicains mitigés qui voulaient établir dans les

charges de ses ancêtres le prince d'Orange, volt.

Louis XIV, 7. C'est que ma maîtresse chez vous,

La liberté, se voit logée ; Cette liberté mitigée, X
l'œil ouvert, au front serein, X la démarche déga-
gée, N'étant ni prude ni catin, id. Ép. xxxi. || Ordres

mitigés, ceux qui vivent sous une règle moins aus-

tère que celle de leur première institution. Je fais

bien plus de cas d'un ordre mitigé qui garde ses

règles, que d'une réforme extérieure qui couvre
souvent de grandes difformités, maintenon, Lett. à
Mme de la Viefville, 2 mai 1708.

||
Luthériens miti-

gés, se dit d'une secte qui se rapproche du catho-

licisme.
|| S. m. Les mitigés, se disait, sous la

Fronde, de ceux qui avaient des opinions modérées.

MITIGER (mi-ti-jé. Le g prend un e devant a et

o : mitigeant, mitigeons), v. a. ||
1° Rendre quel-

qu'un moins entier, moins vif, moins rigoureux.

L'expérience mitigea ce caractère absolu et enthou-

siaste.
||
2° Rendre quelque chose moins intense,

moins vif, moins dur. Mitiger la douleur, les pas-

sions. Mitiger une proposition. Ils [M. et Mme de

Grignan] ont ici une petite fille qui, sans avoir la

beauté de sa mère, a si bien mitigé et radouci l'air

des Grignans, qu'elle est en vérité fort jolie, sév. d

Bussy, 27 janv. I6si2. Les physionomies, par le

commerce que les hommes ont ensemble, contrac-

tent je ne sais quoi de liant qui les mitigé, mariv.

dans deskontaines. Les Anglais, dans qui la nature

a mis l'esprit d'indépendance, les adoptèrent [les

réformes de Luther], les mitigèrent, et en compo-
sèrent une religion pour eux seuls, volt. Louis XIV,

36. Solon mitigea le système politique de Dracon,

diderot, Opin. des anc. philos, (grecs). ||
3° Se mi-

tiger, v. refl. Devenir moins absolu, moins rigou-

reux. On apprend que ces hérétiques [les Albigeois]

se mitigeaient quelquefois à l'égard du mariage,

boss. Variât, xi. Il me semblait que mon homme
se mitigeait, qu'il était plus flatteur que zélé, plus

généreux que charitable, mariv. Marianne, part. i.

— HIST. xive
s. Aucunes herbes ou mélodies si

ont vertu naturelle de mitiguer et de donner ale-

gence au lunaticque, le Songe du Vergier, i, 176.

Combien que li père [les sénateurs] temptassent en

toutes manières de mittiger le plèbe envers lui,

berchei.r>--, f° 90, verso. || xvi
e

s. Dès qu'il la voit,

il mitigé et pallie Son parler aigre, marot, i, 253.

Il convient incontinent appliquer remèdes qui mi-

tigent la douleur, paré, v, o.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. mitinar , ital. mi-
tigare; du lat. mitigare, de mitis, doux, et igare,

fréquentatif de agere, faire.

\ MITINE (mi-ti-n'), s. f. Espèce de carline dont

les écailles du périanthe sont sans épines sur le

côté, cardiincellus mitissimus.

t MITIOREM (IN) (in'-mi-si-o-rèm'), loc. latine

usitée en cette phrase : il passe in mitiorem, c'est-

à-dire l'avis le plus doux l'emporte.

— ÉTYM. In, en, et mitiorem, plus douce (sous-

entendu sententiam, sentence).

f MITIS (mi-tis), s. m. Nom propre du chat. No-

tre maître Mitis Pour la seconde fois les trompe et

les affine [les souris], la font. Fabl. m, 18.

— hist. xvie
s. Mitis, pour le chat, desper.

Contes, xxiii.

— ÉTYM. Lat. mitis, doux, à cause de son poil et

de son apparence.

I. MITON (mi-ton), s. m. Espèce de manchett is

en fourrure ou en tricot que les femmes portenl

sur le poignet pour se préserver du froid. Ouvrages

de pure mercerie, tels que bourses, ceintures, pa-

latines, mitaines, milons, mantilles ou mantelet.-,

Arrêt du conseil, 4 fév. 1738.

— HIST. xvi e
s. Miton, cotgrave.

— ÉTYM. Voy. mitaine.
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| 2. MITON (mi-ton), s. m. Un des noms que les

enfants donnent au chat.

— HIST. xvr3 s. Ce vieux rêveur, ce mitouin A con-

trefait le patelin ; Il l'a si bien mitouinée Et si bien

ernpatelinée, Qu'il a fait ce qu'il a voulu, R. bel-

leau, la Reconnue, m, 5.

— ÉTYM. Peut-être miton, sorte de gant, par

assimilation à une fourrure. Cependant il y a en

espagnol miz, mito, chat. On disait aussi mitan,
mitouard.

| 3. MITON (mi-ton), s. m. ||
1° Nom, dans quel-

ques provinces, de la mie de pain. Quand j'ai du

miton sous la dent, Vieille chanson de la Touraine.

|
Soupe aux mitons, sorte de panade faite avec des

mitons ou morceaux de pain taillés moins fin que

les soupes. ||
2" Fig. et populairement. C'est de l'on-

guent miton mitaine, qui ne fait ni bien ni mal, se

dit en parlant d'un remède, d'un secours, d'un ex-

pédient qui ne sert ni ne nuit. Pour tous ces petits

maux de rhume, toux, migraine, 11 compose à ra-

vir l'onguent miton mitaine, th. corn. D. Bertr. de

Cigarral, i, i. Ce secret-là n'est que de l'onguent

miton mitaine, mariv. Surp. de l'amour, i, 2.

— ÉTYM. Il est probable que c'est un dérivé irré-

gulier de mie.

| MITONNAGE (mi-to-na-j'), s. m. Espèce de

bouillon qui sert pour les potages.

MITONNÉ, ÉE(mi-to-né, née), part, passé de mi-
tonner. || l°Cuit doucement. Le potage trop mitonné
devient bouillie, raim. poisson, Bar. de la Crasse, se.

6. ||
2° Fig. Qui reçoit toute sorte de petits soins. Je

vous trouve bien dorlotée et bien mitonnée, sév. 4ui.

Plus mitonné qu'un perroquet da cour, Tout s'occu-

pait du beau pensionnaire, GRESSET,Fert-ter<, ch. i

.

MITONNER (mi-to-né).
||

1° V. n. Rester long-

temps sur le feu en trempant dans du bouillon ou

de l'eau. Le potage mitonne. ||
2" V. a. Cuire à petit

feu et dans un liquide. [Pour un coulis] Les écre-

visses bien pilées, Mitonnez-les dans du bouillon,

Joignez-y du pain qui soit bon, Et que toutes soient

bien passées, Les recettes de cuisine en chansons

(xvn c siècle), dans le Temps, i ) févr. I8G7.
||
Chez les

peintres en émail, faire cuire doucement la couleur

à l'entrée du fourneau de réverbère.
||
Fig. Je n'ose

m'abandonner à toute la joie que me donne la pen-

sée de vous embrasser; je la cache, je la mitonne,

srv. 8 août 1685.
||
3° Fig. et familièrement. Mitonner

quelqu'un, ménager adroitement son esprit, dans

des vues intéressées. Mon cœur aura bâti sur ses

attraits naissants, Et cru la mitonner pour moi pen-

dant treize ans.... mol. Éc. desf.iv, I. La comtesse a

pris soin d'amasser des éeus; Il faut la mitenner,

th. corn. Comt. d'Orgueil, iv,5. Je la mitonne [une

servante] pour moi, brueys, l'Important, i, 2. Ah !

que cela est bon, monsieur! comme l'amour nous
la mitonne 1 Marivaux, Préj. vaincu, se. 2.

||
Dis-

poser, préparer doucement. Je vous ai mitonné
cette ressource, ce protecteur. 11 est certains mo-
ments, pourvu qu'on les mitonne.... hauteroche,
dans le roux , Dict. comique. Ainsi nous miton-
nerions les choses jusques à ce que nous vissions

le moment propre à les décider [les générauxj,

retz, n, 332.
|| Mitonner une affaire, en préparer

doucement le succès. ||
4" Dorloter

,
prendre un

grand soin de tout ce qui regarde la santé et les

aises d'une personne. Le petit garçon [Charles de

Sévigne] vous répondra sur ma santé; vraiment,

ma chère enfant, il a bien d'autres affaires qu'à me
mitonner; rien n'est si occupé qu'un homme qui

n'est point amoureux; il représente en cinq ou six

endroits, quel martyre! sév. 23 juin 1677.
|| Dans

un sens particulier, à la cour de Louis XIV, amuser
en faisant des contes. Mme de Coulanges voulut

bien nous faire part des contes avec quoi l'on amuse
les dames de Versailles; cela s'appelle les mitonner;

elle nous mitonna donc, et nous parla d'une lie

verte où l'on élevait une princesse plus belle que le

jour, sév. 6 août 1677.
||
5" Se mitonner, v. réfl. Etre

cuit doucement. La soupe se mitonne. || Fig. Se

procurer toute sorte d'aises et de commodités. Mais,

ma chère comtesse, comment vous portez-vous? je

vous ai laissée vous mitonnant dans votre lit, sév.

8 févr.) 690. La jeune Iris Jusqu'à midi volontiers se

mitonne, deshoulières, Rondeau. || 6" Fig. Être en

voie secrète de préparation. L'affaire qui se mitonne.

Il y a eu ces jours-ci quantité de sentences aux
consuls; il se mitonne nombre de banqueroutes,

DANcoukt, les Agiot. i, 9.

— HIST. xvr s. Faire mitonner un potage, ou-
din, Curios. franc.
— ÉTYM. Miton 3. •

tMITOUCHE (SAINTE) (sin-te-mi-tou-ch') ou
simplement MITOUGIIE, 4'.

f. Personne qui n'a pas

MIT

l'air d'y toucher. Tu fais la mitouche hors de saison,

favart, Cherch. d'esprit, se. t2.

— ÉTYM. Mauvaise prononciation et mauvaise or-

thographe pour sainte n'xj louche (voy. nitouche).

f MITOUFLE (mi-tou-ff), s.
f.

Synonyme inu-
sité de mitaine. Mon père eut les gants ou mitou-

fles De Peléus et ses pantoufles, soarr. Virg. m.
MITOYEN, ENNE (mi-to-iin, iè-n'; quelques-uns

prononcent mi-toi-iin), adj. ||
1° Qui lient le milieu

entre deux choses, qui est entre deux choses. Es-

pace mitoyen.
||
Mur mitoyen, mur qui, séparant

deux propriétés contiguës , appartient aux deux
propriétaires, ce qui se constate par titre, ou, en

l'absence de titre, par certains indices. Un puits

mitoyen est un puits qui se trouve dans un mur
mitoyen. La réparation et la reconstruction du mur
mitoyen sont à la charge de tous ceux qui ont droit,

Code Nap. Ml. 655.
|| Une haie, un fossé qui sépa-

rent deux champs sont mitoyens, quand ils sont

dans les mêmes conditions que le mur mitoyen.

|| Fig. Cette attache intime que nous avons à nous-

mêmes, c'est ia ligne de séparation, c'est la paroi

mitoyenne entre tous les cœurs, c'est ce qui fait

que chacun de nous se renferme tout entier dans ses

intérêts, boss. Sermons, Charité fratern. I.
|| Cloison

mitoyenne, cloison qui est commune à deux chambres
et qui les sépare. || Dents mitoyennes du cheval,

quatre dents qui poussent entre les pinces et les

coins, après que les dents de lait sont tombées, ce

qui arrive lorsqu'il a passé trois ans. ||
2° Fig. Qui

est placé entre deux choses extrêmes ou opposées,

et qui tient un peu de l'un et de l'autre. [Les che-

valiers à Rome] ordre mitoyen entre les patriciens

et le peuple, boss. Hist. n, 6. Calvin cherche une
voie mitoyenne, id. Var. 9. Platon établit trois sortes

de dieux: des dieux supérieurs, des dieux inférieurs

et desmitoyens, fén. Platon. Ma condition ne souffre

point ces états mitoyens de vertu qui tiennent

comme un milieu entre l'innocence et le crime,

mass. Avent, Disp. à la commun. Marc-Aurèle,

aussi grand peut-être sur le trône de l'empire ro-

main qu'Épictète dans l'esclavage, parle souvent, à

la vérité, des dieux, soit pour se conformer au lan-

gage reçu, soit pour exprimer des êtres mitoyens

entre l'être suprême et les hommes, volt. Dict.

phil. Idolâtrie. Ces caractères indécis et mitoyens
ne peuvent jamais réussir, à moins que leur incerti-

tude ne naisse d'une passion violente, m. Rem. Corn.

Tite et Bérénice, i, H . Je me sers d'une drogue qui

me rendra ou qui m'ôtera la vue tout à fait; je

n'aime pas les partis mitoyens, in. Lett. d'Argenlal,

27 nov. 1764. Celte matière mitoyenne entre le suif

et la cire pour la consistance et la qualité, tenait

lieu de l'une et de l'autre aux premiers Européens
qui abordèrent dans ces contrées, raynal, Hist.

phil. xvin, 25. Je penche pour un parti mitoyen
entre l'opinion de ceux que j'aime et que j'honore

et l'avis des hommes qui ont montré le plus de dis-

sentiment avec moi depuis le commencement de

cette assemblée, Mirabeau, Collection, t. ni, p. 340.

Une opinion en apparence mitoyenne et modérée,
l'abbé morellet, Mém. t. i, p. 230, dans pougens.

|| Avis mitoyen, avis qui s'éloigne des extrémités de

deux avis opposés.
||
3" État mitoyen, condition en-

tre la richesse et la pauvreté. Les hommes de

l'état mitoyen, auxquels l'inanition et les excès sont

également inconnus, buff. Quadrup. 1. 1, :p. 183.

C'est dans l'état mitoyen que la probité est encore

le plus en honneur, duclos, Consid. mœurs, ch. 4.

||
Appartenant à l'état mitoyen. Moi, j'aime à

pourchasser des beautés mitoyennes, hegnard, le

Joueur, n, 4.

— hist. xiv c
s. Premièrement commencèrent

li ennemi à estre vaincuz en la bataille mittoenne
[au centre], bercheure, f° 74, verso.

||
\\,i:

s. Deux
paires de murs sont, c'est à sçavoir les murs mi-
toyaus et personniers, Ordonnance, (485. || xvi° s.

Une personne sacrée, oincte et chérie de Dieu,

comme mitoyenne entre les anges et les hommes,
Sat. Mén. 144. En villes, tout mur est metoien, s'il

n'appert du contraire, loysel, 283.

— ÊTYM. Bourg, moitoycn; bas-latin, medieta

neus (dans un texte du xn" siècle), de medietas,

moitié, formé comme le mol fictif civitaneus,

citoyen, l'est de civitas.

MITOYENNETÉ (mi to-iè-ne-té; plusieurs di-

sent mi-toi-iè-ne te), s. /'. Qualité de ce qui est mi-

toyen. La mitoyenneté d'un mur, d'un puits. Il y a

marque de non-mitoyi nneté lorsqu mijé du
iiiui e t droito et à plomb de s i , d'un

e téj ei. présente de l'autre un plan inc in . Ci de

Nap. art. 664.

— ÊTYM. Mitoyen.
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MITRAILLADE (mi-trà-lla-d', Il mouillées, et

non mi-trà-ia-d'), s. f. Décharge de plusieurs ca-
nons chargés à mitraille.

— ÉTYM. Mitraille.

MITRAILLE (mi-trâ-lP, Il mouillées, et non mi-
tra-ye), s. f. ||

1" Anciennement, toute sorte de vieille

quincaillerie, de vieux morceaux de cuivre. Cuivre
rompu en pots et morceaux ou mitraille, le cent pe-
sant payera vingt sous, Ordonnance, leso. Vieille

ferraille, vieille mitraille, cri des revendeurs dans
les rues de Bourges, jaubert, Glossaire.

||
2° Familiè-

rement. Basse monnaie. Si, pour vous amuser le

soir, Je chante au quai de la Ferraille, Vous savez
que c'est dans l'espoir De gagner un peu de mi-
traille, Les disgrâces de porter perruque, dans
franc, michel, Argot. \\

3° Anciennement, toute
sorte de vieux clous et autre ferraille dont on se

servait pour charger des pierriers. || Aujourd'hui, les

balles de fer ou biscaïens, ordinairement mêlés de
ferraille, dont on charge les canons. Remaclea une
grosse mitraille au travers du corps, p. l. cour.

Lett. i, 498. Celle-ci [la ligne russe] s'avançait par
masses épaisses, où d'abord nos boulets firent de
larges et profondes trouées ; et pourtant elles ap-
prochaient toujours, quand les batteries françaises,

redoublant, les écrasèrent de mitraille, ségur, Hist.

de Nap. vu, (0. La liberté mêlait à la mitraille Des
fers rompus et des sceptres brisés, bérang. Vieux
sergent. En vain boulets, obus, la balle et les mi-
trailles, De la vieille cité déchiraient les entrailles.

v. hugo, Crép. 1.||4° Sorte de laiton cjui sert à

souder et qui est composé de fer, de cuivn el

d'argent.
||

5" Mitraille pendante (voy. pendant.)
— HIST. xiv 8

s. Icellui du Rut trouva un petit sa-

chet où il y avoit mitaille, qui est appelé billon,

du cange, mita.
|i
xv c

s. Quantité de menue fer-

raille, appliquée à fait de marchandise ie mitaille,

id. ib. || xvi
e

s. De chacun cent pesant de plomb, d'es-

tain, de baterie de mitraille, cuivre ouvré ou à

vrer, et autre baterie ou dinanderie, Arrêt du par-

lement, 20 sept. 1527.

— ÉTYM. Ane. franc, mitaille (l'r est épenthé-

tique), de l'anc. franc, mite, très-petite monnaie,

qui vientdu flamand mijle, minutie, petite monnaie.

MITRAILLÉ, ÉE (mi-trâ-llé, liée, Il mouil-

lées), part, passé de mitrailler.

MITRAILLER (mi-trâ-llé, Il mouillées, et non
mi-trà-yé), v. n. Tirer le canon à mitraille. On a

mitraillé pendant une heure. ||
Activement. Mitrail-

ler l'ennemi. || Se mitrailler, v. réfl. Les deux corps

se mitraillèrent quelque temps avec un grand car-

nage.
— ÉTYM. Mitraille.

\ MITRAILLEUR fmi-trâ-lleur, Il mouillées), s. m.
Celui qui fait tirer à mitraille sur des rassemble-

ments, sur des gens d'émeute, sur le peuple

t M1TRAL, ALE (mi-tral, tra-1'), adj. Qui a la

forme d'une mitre. || Terme d'anatomie. Valvule

milrale, repli membraneux, qui, placé dans le

ventricule gauche du cœur, borde l'ouverture de

communication de ce ventricule avec l'oreillette

correspondante.
— ÊTYM. Mitre.

MITRE (mi-tr), s. f.\\l° Terme d'antiquité.

Coiffure des anciens peuples de l'Asie, Perses. Ly-
diens, etc. que les dames romaines leur avaient em-
pruntée. Vous leur mettrez la mitre sur la tète, et

ils seront mes prêtres pour me rendre un culte per-

pétuel, saci, Bible, Exode, xxix, 9. C'est peu que, le

front ceint d'une mitre étrangère, Ce lévite . I

prête son ministère, rac. Ath.i, \. ||2°Coiffuie qu
portent les évêques, quand ils officient en :

pontificaux; c'est un bonnet rond, pointu et fendu

par le haut, ayant deux fanons qui pendenl sur les

épaules. En quelques églises les chanoines por-

taient la mitre. Tu dorsl attends-tu donc que, sans

bulle et sans titre, Il te ravisse encor le rochet et la

mitre? boil. Lutr. I. Une ville.... OÙ le vue.

[eux érige en souverain, l.t va la mitre en I

la crosse à la main, m. Sat. i. Et de ces mitres d'or

aux deux sommets pointus, volt, le Lac de <

|| Fig. La mitre, le pouvoir spirituel du pap I

q le de la couronne impériale et de la mitre

de Ri volt. Mœurs, 5t.
Il
3° Il s'est dit du 1

qui esl de la couronne de IV

dequelquesrois.|| 4" Bonnet de papier qu'on mettail

en Espagne sur i
i tête de ceux qu'on exécut

jugement de l'inquisition. Ils furent ton. di

vêtusd m, sanbi nito, eton i naleui têtes de mitres

de papier, volt. Candide, 6. 5° Tuiles ou pi

de plâtre qu'on d
. I

me de mitre au d

d une ' ru minée pour l'empi chei de fumei .
6" An-

: lu h tp au di e ;arics.|| 7" P< lit rebord qui
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sépare la lame descouteaux de table d'avec la soie ou
li queue qui sert à les emmancher.

||
8° Le dôme djs

chaudières des locomotives prend quelquefois le nom
de mitre, lorsqu'au lieu de le l'aire rond on lui

donne une forme quadrangulaire. ||
9° Pavé que l'on

place à l'endroit où deux rangées se réduisent à une
seule, en raison de ce qu'on emploie du pavé d'un
plus fort échantillon. ||

10" Premier bout de tuyau
qui est évasé et qui fait partie d'une suite de gros

tuy'ux de tôle placés sur le haut d'une cheminée.

|| il" Dans le langage familier, le train de derrière

d'un dindon rôti lorsqu'on le détache des ailes et de

la poitrine, parce qu'il offre une sorte de ressem-
blance avec une mitre. ||

12° Genre de coquilles uni-

valves. || Mitre polonaise, espèce de madrépore.
— HIST. xm e

s. Et puis li mist-on la mitre au ciel

qui iert blance, Chr. deRains, tus. ïiex cops [tels

coups] lor donrai sor les testes, Que lever i ferai

tex boces, Qu'il en perdront mitres et croces, la

Rose, < 1412.
|| xiv

e
s. Pourquoi l'oreille est ploiant

.... pour ce qu'el puisse estre ploiée sous la coiffe

ou sous la mitre ; ceste utilité est fieble, car les bues

[bœufs] ont oreilles ploians, qui n'ont coiffe ne mi-

tre, H. DE MONDEVILLE, f° )6 VerSO.

— ëtym. Provenç. esp. et ital. mitra; du lat.

mitra, qui est le grec pirpa.

.MITRE, ÉE (mi-tré, é), adj. Qui porte la mitre.

Abbé crosse et mitre'. M. de Saint-Malo [évêque

de Saint-Malo], linotte mitrée, sév. 237. ||
Abbaye

crossée et mitrée, abbaye dont l'abbé porte la crosse

et la mitre.
||
Qui porte la mitre signe d'une con-

damnation infamante. Elle [Jeanne d'Arc] fut liée

sous Fécriteau infâme, mitrée d'une mitre où on

lisait : Hérétique, relapse, apostate, ydolastre,

michelet, Hist. de France, t. v, p. t73.|| Terme
d'histoire naturelle. Qui porte une sorte de mitre.

— HIST. xv c
s. Condamné à estre mené en un

tombereau par la ville de Paris en aucuns carre-

fours, mitre, et mis à l'eschelle, et condamne en

chartre et prison perpétuelle au pain et à l'eau,

juv. des ursins, Hist. de Charles VI, en U\i.
— ëtym. Mitre. Mitrer se disait autrefois d'une

condamnation à porter la mitre et à être mis au pi-

lori.

t MITRIKORME (mi-tri-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une mitre.

— ëtym. Mitre, et forme.

MITRON (mi-tron), *'. m. ||
1" Terme populaire.

Garçon boulanger. Par la faveur de je ne sais

quel prélat polonais engoué et crédule, de
mitron qu'il était, il se fait abbé mitre, grimm,

Correspond, t. i, p. 4, dans pougens. ||
2° Coiffe ou

mitre de papier. ||
3° Sorte de tuile.

— ëtym. Le mitron est ainsi nommé de la mitre

ou coiffe de papier qu'il porte ordinairement.

j- MITTE (mi-t') , s.
f.

Vapeur qui s'exhale des

fosses d'aisances et qui cause des maux d'yeux; elle

est composée d'ammoniaque unie aux acides carbo-

nique et sulfhydrique.
||

Maladie d'yeux provo-

voquée par la mitte.

— ËTYM. Origine inconnue.

f MIXO-LYD1EN (mi-kso-li-diin), adj. m. Terme
de musique ancienne. Mode mixo-lydien, c'était le

plus aigu des modes.
— ëtym. MiÇoXûotoç, de p.!?, niélange (comp.

mixte), et >ûôio<;, lydien.

MIXTE (mik-st'), adj. ||
1° Composé de plusieurs

choses de différente nature. Corps mixte. ||
2° Par

extension, qui participe à différentes choses. Pré-

cisément parce que nous sommes des êtres mixtes,

nous ne saurions avoir une idée directe de la sub-

stance immatérielle, bonnet, Lett. di~:. Œuv.t.xn,
p. 472. Je n'étais guère moins fatigué des gens du
monde et, en général, de la vie mixte que je ve-

nais de mener , moitié à moi-même , et moitié à des
sociétés pour lesquelles je n'étais point fait, 3. 3.

eouss. Conf. x. || Gouvernement mixte, gouverne-
ment qui participe de la nature de plusieurs autres.

Dans toutes sortes de gouvernements, monarchique
ou mixte, absolu ou limité, héréditaire ou électif,

il doit toujours être permis de représenter les griefs

delanation, FÉN.t. xxn, p. 380. C'est un double incon-

vénient des gouvernements mixtes, tel qu'était ce-

lui de Carthage, où le pouvoir est partagé entre le

peuple et les grands.... rollin, Hist. anc. Œuv. t. i,

p. <96, dans pougens. Plusieurs États, les uns mo-
narchiques, les autres mixtes, volt. Louis XIV, 2.

|| Commission mixte, commission composée d'hom-
mes pris dans deux ou plusieurs compagnies, dans
deux ou plusieurs nations.

|| Espèce mixte, race
d'animaux produite par croisement. Ces animaux
d'espèce niutosont beaucoup moins féconds et tou-
jours plus tardifs que ceux d'espèce pure, buff.

Quadrwp. t. vin, p. 27. || Terme de jurisprudence.

Causes, actions mixtes, causes, actions qui sont à

la fois personnelles et réelles.
||
Causes mixtes s'est

dit aussi des causas qui étaient de la compétence du

juge séculier et du iuge ecclésiastique en même
temps. ||

Terme de botanique. Boulons mixtes, bou-

tons qui produisent à la fois des feuilles et des fleurs.

Vaisseaux mixtes, vaisseaux qui présentent dans

leur étendue les caractères spéciaux de plusieurs

espèces, qui sont, par exemple, rayés en un point,

ponctués en un autre, etc. || Terme de mathémati-

que. Proportions mixtes, celles où l'on compare la

raison de l'antécédent et du conséquent à leur dif-

férence. Nombre mixte, nombre composé d'entiers

et de fractions. Figure mixte, figure composée en

partie de lignes droites et en partie de lignes cour-

bes. || Mathématiques mixtes (par opposition à ma-
thématiques pures) ou sciences physico-mathéma-

tiques, sciences qui empruntent aux mathématiques

leurs procédés de calcul pour résoudre les questions

qui peuvent donner lieu à des équations. || Terme de

grammaire. Terme mixte, terme de la langue d'une

science et du langage commun. ||
Terme de pein-

ture. Peinture mixte, genre où l'on se sert du poin-

tillement de la miniature et de la touche libre delà

détrempe. |l Terme de plain-chant. Mode mixte, se

dit des chants dont l'étendue excède celle de leur

octave, et passe d'un mode dans l'autre, du mode au-

thentique dans le plagal, ouréciproquement.|| Terme
de minéralogie. Cristaux mixtes, cristaux qui résul-

tent d'une loi mixte de décroissement. ||
Terme de

marine. Bâtiment mixte, bâtiment à voiles et à va-

peur. ||Terme d'horlogerie. Pendule mixte, pen-

dule qui est adapté à un mouvement. ||
Écriture

mixte, celle des manuscrits antérieurs au ix e siècle;

elle emprunte ses lettres à la fois à la majuscule, à

la minuscule, et même à la cursive.
1

1
3° S. m. Un

mixte, terme de l'ancienne chimie désignant tout

corps composé d'éléments hétérogènes ou de diffé-

rente nature, et souvent composé hypothétique

d'éléments imaginaires. On pourrait appiendre par

cet exemple que l'étude d'un seul mixte [l'anti-

moine] est presque sans bornes, fontenelle, Le-

mery. Je vois des mixtes, tels que les végétaux

et les animaux, volt. Newt. I, S. Un chimiste

combinant des mixtes ne les fera pas sentir

dans son creuset, j. j. rouss. Ém. iv. Les opé-

rations chimiques n'ont jamais tiré d'aucun mixte

qu'autant d'or qu'il en contenait déjà, id. Hél. v, 3.

|| La chimie moderne n'a pas complètement renoncé

à l'usage de ce mot; elle l'emploie quelquefois au

sens vague d'un composé indéterminé. ||
4° Unmixte,

un verre de vin et d'eau que prenait le lecteur de

table avant de commencer son ofiiee, dans certaines

communautés.
— HIST. xiv e

s. Telles operacions sont mixtes ou

meslées de voluntaire ou de involuntaire, oresme,

Eth. 48. Et semble que as infortunés la présence de

leur amis est mixte ou mellée de delettacion ou de

tristece, id. ib. 289.

— ëtym. Provenç. ndxte ; espagn. mixto ; ital.

misto; du latin mixlus, mêlé, participe de miscere.

t MIXTIBINAIRE (mik-sti-bi-nè-r ), adj. Terme
de minéralogie. Cristal mixtibinaire, cristal dû à un
décroissement mixte et L un autre décroissement

par deux rangées.
— ËTYM. Mixte, et binaire.

t MIXTI-BISUNITAIRE (mik-sti-bi-zu-ni tê-;'),

adj. Terme de minéralogie. Cristal mixti-bisuni-

taire, cristal qui résulte d'un décroissement mixte, et

de deux autres décroissements par une seule rangée.
— ëtym. Mixte, bis, et unitaire.

MIXTILIGNE (mik-sti-li-gn'), adj. Terme de
géométrie. Figures mixtilignes, figures terminées en
partie par des lignes droites, et en partie par des

lignes courbes. Triangles mixtilignes.
||
Terme de

minéralogie. Cristal mixtiligne, cristal dont, parmi
les faces qui le terminent, les unes sont planes et

les autres ont pris de la convexité.

— ÉTYM. Mixte, et ligne.

t MIXTINERVE (mik-sti-nèr-v') , adj. Terme de

botanique. Feuille mixtinerve, feuille dont les ner-

vures sont dirigées dans tous les sens.

— ÉTYM. Mixte, et nerf, nervure.

MIXTION (mik-sti-on) , s. f. ||
1° Terme de phar-

macie. Action de mêler plusieurs drogues ou sub-
stances simples pour former un médicament com-
posé. || Préparation qui est le résultat de cette

action. Conservez cette mixtion, et en mettez sou-

vent sur vos cors qui guériront en peu de temps,
genlis, Maison rust. t. n, ch. 2<, dans pougens.

Il
2° Terme de doreur. Mordant léger qui sert à

fixer la dorure a l'huile. |l 3" Terme de graveur.

Mélange de suif et d'huile dont on lecouvie les gran-

des parties qui ont été mordues par l'eau-i'orle,

avant de continuer à faire mordre celles qui doi-

vent être creusées plus profondément.
— HIST. xiii s. Ne ne me plaing des elemens

;

Bien gardent mes commandemens, Bien font en-

tr'aus [eux] lor mistions, la Rose, <9iu9.
|| xiv

e
s.

Par mixtion charnel faire pechié mortel, oresme,

Eth. 4 62.
|| xvi" s. Telle mixtion ne doit estre trop

espaisse ne liquide, paré, xviu, 17.

— ëtym. Provenç. et espagn. mixtion; ital. mt's-

tione; du lat. mixtionem, demixtus, mixte.

MIXTIONNÉ, ÉE (mik-sti-o-né, née), part, passé

de mixtionner. Mais j'ai certain onguent mixtionné
d'eau rose, th. corn. D. Bertr. de Cigarral, m, 9.

Circé me présente cette boisson mixtionnée dont

mes compagnons avaient éprouvé les terribles

effets, fén. t. xxi, p. 421.
||
Vin mixtionné, vin qui

est mélangé, frelaté.

MIXTIONNER (mik-sti-o-né), v. a. Faire une
mixtion, presque toujours avec le sens de mélange
mauvais, dangereux. Mixtionner un breuvage.
— HIST. xive

s. Telle œuvre entendre ne saurons,

Comme de proportionner Elemens et mixtionner,

Nat. à l'alch. err. 53G. || xvi
e

s. Beuvans de l'eaue

pure, ou mistionnée avecques le vin, rab. ParU.iv,

I . [Au reste ces qualités sont] si bien mixtionnées

[dans les quatre éléments], qu'il ne demeure rien

simple ou pur, paré, Inlrod. 4. On voit le vin pas-

ser au travers de l'eau, et l'eau au travers du vin,

sans se mixtionner ensemble, id. ib. 8.

— ÉTYM. Mixtion.

t MIXTIONNEUR (mik-sti-o-neur) , s. m. Celui

qui mixtionné.
— HIST. xvi e

s. Grand mixtionneur et augmenta-

teur de drogues, palissy, 94.

f MIXTITERNAIRE* ( mik-sti-tèr-nê-r' ) , adj.

Terme de minéralogie. Cristal mixtiternaire, cristal

provenant d'un décroissement mixte, et d'un autre

décroissement par trois rangées.
— ëtym. Mixte, et ternaire.

f MIXTI-TRIUN1TAIRE ( mik-sti-tri-u-ni-tê-r' ),

adj. Terme de minéralogie. Cristal mixti-triunitaire,

cristal qui provient d'un décroissement mixte et de

trois autres décroissements par une seule rangée.

— ÉTYM. Mixte, tri, trois, et unitaire.

f MIXTI-UNIBINAIRE (mik-sti-u-ni-bi-nê-r'), adj.

Terme de minéralogie. Cristal mixti-unibinaire,

cristal provenant d'un décroissement mixte, d'un

autre décroissement par une rangée, et d'un troi-

sième par deux rangées.
— ÉTYM. Mixte, un, et binaire.

f MIXTO-BARBARE (mik-sto-bar-ba-r') , adj.

Qui est en grec littéral et en grec moderne. Je ne

puis du tout approuver sa préface [de Coraï] mixto-

barbare, p. l. cour. Lett. i, 265.

— étym. Mixte, et barbare.

MIXTURE (mik-stu-r') , s. f. ||
1° Mélange de cer-

taines substances pour un but déterminé. Mixture

frigorifique. J'avais soin d'enfoncer l'instrument

dans cette mixture frigorifique, de manière que le

grand vase fût complètement submergé, rumford,

Instit. Mêm. scienc. t. vi, p. 90. ||
2° Terme de phar-

macie. Médicament liquide qui résulte du mélange

de substances diverses, et, en particulier, mélange

liquide de médicaments très-actifs destinés à être

pris par gouttes sur du sucre, ou dans un verre

d'eau. ||
3" Mélange de céréales qu'on sème.

— hist. xvi c
s. Un petit linge trempé en la dite

mixture, paré, xvht, M.
— ÉTYM. Provenç. mixtura; espagn. et ital. mis-

tura; du latin mixtura (voy. mixte).

MNÉMONIQUE (mné-mo-ni-k'), adj. Qui a rap-

port à la mémoire. Art mnémonique. Figures mné-
moniques. || S', f. La mnémonique, l'art de faciliter

les opérations de la mémoire.
— ÉTYM. MvY]u.ovuà;, de p.vrip.<i>v, qui se souvient,

dérivé de p-vr^ri, mémoire (comparez mémoire).

•[MNÉMONIQUEMENT (mné-mo-ni-ke-man), adv.

Par rapport à la mnémonique.
fMNÉMONISER (mné-mo-ni-zé), v. a. Rendre

mnémonique, facile à retrouver par la mémoire.

f MNÊMOSYNE (mné-mo-zi-n'), s. f.
Terme de

mythologie. La déesse de la mémoire, dite la mère

des Muses. Les filles de Mnémosyne.
— étym. Myy)uo<7Ûvï], dérivé de (av^m), mémoire.

f MNÉMOTECHNICIEN ( mné-mo-tè-kni-siin ) ,

s. m. Celui qui pratique, enseigne la mnémo-
technie.

MNÉMOTECHNIE (mné-mo-tè-knie), s. f.
Art de

donner la mémoire, d'augmenter la mémoire.
— ÉTYM. Mv^fj-ri, mémoire, et xé^yn, art -

t MNÉMOTECHNIQUE (mné-mo-tè-kni-k'), adj.



MOB MOB MOD 581

Qui appartient à la mnémotechnie. Procédés mné-
motechniques.

f MOISIT) (rr.o-bèd') , s. m. Nom des prêtres dans

les temps postérieurs de la religion de Zoroastre.

— ËïYM. Persan, mobed, répondant, par Les radi-

caux, au sanscrit malia, grand, et pati, seigneur.

MOBILE (mo-Li-1'), adj. \\
1° Qui se meut ou qui

peut être mû. Mobiles comme le mercure, ils pi-

rouettent, ils gesticulent, ils crient, ils s'agitent,

la bruy. ix. Ce qu'on appelle une matière morte,

ne serait-ce pas une matière mobile par une autre

matière? wder. Interprét. de la nat. Question 5.

Comme de vieux nochers, de qui la couche mobile

est suspendue aux mats, chateaubr. Génie, i, v, a.

Sur un sable mobile ou des Ilots écumants, c. delav.

Paria, iv, 7.
||
Terme d'imprimerie. Caractères mo-

biles, caractères séparés, par opposition aux planches

gravées en bois, stéréotypées, etc.
||
Terme de bota-

nique. Anthère mobile, anthère qui, fixée par un seul

point faisant office de charnière, peut se mouvoir

en deux sens opposés. ||
Anneau mobile, anneau des

champignons, quand, n'adhérant pas au pied du

stipe, il peut en parcourir la longueur comme fe-

rait, une bague. |l Terme de construction. Menuise-

rie mobile, celle qui a pour objet la construction des

portes, des croisées, etc. ||
2° Fêtes mobiles, certaines

fêles de l'année ainsi nommées parce que le jour de

leur célébration change ious les ans, selon la diffé-

rence des lunaisons. ||
3" Terme d'administration

militaire. Troupes mobiles se dit par opposition à

troupes sédentaires. Créer une garde nationale mo-
bile,

il
Garde mobile, corps de troupe formé en 1848

après la chute de Louis-Philippe parmi les ouvriers

de Paris. || S. f.
La mobile, la garde mobile. || S. m.

Un mobile, un soldat delà garde mobile.
||
4° Ar-

mistice mobile, armistice par lequel, de deux corps,

l'un avance et l'autre recule, sans en venir aux

mains. Un armistice mobile s'établit [entre les

Russes et les Autrichiens] : le général russe et

Schwartzenberg devaient manœuvrer l'un devant

l'autre, le Russe sur l'offensive, l'Autrichien sur la

défensive, mais sans en venir aux mains, ségur,

Hist. de Nap. xji, )0. ||
5° Couleur mobile, couleur

qui varie avec l'aspect des corps colorés.
||
6° Chan-

geant, inconstant. Salomon reconnaît la sagesse

pour la plus muable ou la plus changeante chose

de toutes les mobiles, la mothe le vayer, Vertu

des païens, n, Pyrrhon. Un caractère mobile, sen-

sible et passionné, stael, Corinne, i, i.Il n'y a

rien de plus mobile que les têtes exaltées, m. ib.

xvi, 6. Vos édits inconstants Ont annoncé chez vous

un cœur faible et mobile, m. j. chên. Charles IX,

II, 3. ||
7° S. m. Un mobile, un corps qui est mû. Un

mobile communique une partie de son mouvement
à un autre mobile qu'il rencontre. Tout mobile qui

se meut dans un cercle, ou dans une ellipse, ou dans

une courbe quelconque, se meut autour d'un centre

auquel il tend, volt. Newt. m, 4.
||
Terme d'horlo-

gerie. Un mobile, roue ou quelque autre pièce du
mouvement d'une montre ou d'une pendule, qui

tourne sur son pivot. Les premiers mobiles sont le

barillet, la fusée et la grande roue moyenne ; les

derniers mobiles, la petite roue moyenne, la roue

de champ, la roue de rencontre et le balancier.

||
8° Dans l'ancienne astronomie, le premier mo-

bile, la première et la plus haute des sphères cé-

lestes, qui se meut et donne le mouvement aux
sphères inférieures. Ce ciel que nous appelions pre-

mier mobile, est tellement au-dessus de tous les

autres cieux qu'il ne laisse pas de leur imprimer
son mouvement et son action, bourdal. 3 e dim.

apr<\s l'Épiphan. Dominic. t. i, p. as |j Temps du
premier mobile, temps qui est mesuré par le re-

tour des étoiles au méridien.
|| Par extension. Pre-

mier mobile, la première cause de plusieurs mou-
vements subordonnés. Le concours de l'àme et du
corps est visible dan les passions ; mais il est clair

que le premier mobile est tantôt dans la pensée de

l'âme, tantôt dans le mouvement commencé par la

disposition du corps, boss. Con?iaiss. m, n.|| Fig.

Premier mobi , se dit d'une personne qui donne
le mouvemenl aune affaire, à une association. C'est

cette inforl : .
il qui avait été le pi

mobile de la fortune du cardinal de Richelieu, lors

qu'il i tait jeune encore, et qu'il s'appelait l'abbé

de Chillon, volt. Mœurs, 176,
[|

Il se dit aussi des

choses qui exercent la prin ipale influence. Il sem-
ble que leui [des hommes] sont les pre-
miers mobiles des changements et des fortunes,

mass. Panégyr. Martyr. L'argent, ce qui est le pre-

mier mobile des affaires de ce monde, volt, lln-

génu, 8. Les trois philosophes agitèrent la grande
question, quel est le premier mobile de toutes les

actions des hommes, id. Oreilles, 7. ||
9° La force

mouvante, signification qui est advenue, bien que

mobile veuille dire expressément ce qui peut être

mû, de ce que le premier mobile, qui se mouvait le

premier, était supposé communiquer son mouve-

ment à tout le reste. Le feu est le mobile de cette

machine. ||
Aujourd'hui, on dit plutôt moteur. || Fig.

Ce qui porte, ce qui excite à faire quelque chose.

Les deux grands mobiles propres à remuer les spec-

tateu-s chez les anciens [dans les tragédies] étaient

la terreur et la compassion, rollin, Ilist. anc.

Œuv. t. v, p. 124, dans pougens. La gloire, ce puis-

sant mobile de toutes les grandes âmes, buff. Na-

ture des animaux. L'or, unique mobile, unique ré-

compense, m. j. ciiên. Gracq. il, 3.

— ÉTYM. Lat. mobilis, contraction de movibilis,

susceptible d'être mù. Mobile est refait sur le la-

tin ; mobilis avait donné meuble.

MOBILIAIRE (mo-bi-li-è-r), adj. Qui consiste

en biens meubles, ou qui concerne cette nature de

biens. L'argent, les obligations, les récoltes coupées

sont des effets mobiliaires. Imposition mobiliaire.

Succession mobiliaire.

— REM. Cet adjectif fait double emploi avec l'ad-

jectif mobilier; c'est le même, écrit différemment.

— ETYM. Voy. mobilier.

t MOBILICORNE (mo-bi-li-kor-n'), adj. Terme de

zoologie. Qui a une corne mobile.

— ETYM. Mobile, et corne.

MOBILIER, 1ÈRE ( mo-bi-lié , liè-r'), adj.

||
1° Terme de jurisprudence. Qui est de la nature

du meuble. Les biens mobiliers d'une succession.

D'après le code civil, les rentes constituées, les ef-

fets publics, les intérêts dans les entreprises de

commerce, etc. sont des biens mobiliers. L'expres-

sion biens meubles, celle de mobilier, d'effets mobi-

liers comprennent généralement tout ce q ui est censé

meuble, Code Nap. art. 535.
||
Société générale de

crédit mobilier, société fondée à Paris en (852 et

destinée à faire des prêts sur dépôt de valeurs mo-
bilières, actions, coupons de rentes, etc. ||

Action

mobilière, toute action qui tend à la revendication

d'un meuble incorporel ou corporel.
||
Droit mobilier,

droit à la revendication d'un meuble corporel ou in-

corporel. || Vente mobilière, vente de tout ce qui est

dénommé meuble. ||
Saisie mobilière, saisie de tous

les objets qui peuvent être considérés comme meu-
bles. ||

Succession mobilière, succession ou portion

de succession qui consiste en meubles. || Héritier

mohilier, celui qui hérite de meubles. ||
2° S. m.

Le mobilier, l'ensemble des meubles, de ce qui sert

à garnir et orner une maison sans en faire partie.

Le prodigieux mobilier du cardinal [Dubois] passa

à son frère aîné Dubois, secrétaire du cabinet, de-

puis que le cadet était devenu secrétaire d'État,

duclos, Œuvres, t. vi, p. 171. Le mobilier qui

échoit à chacun des époux pendant le mariage doit

être constaté par un inventaire, Code Nap. art. 1504.

— ËTYM. Mot formé du lat. mobilis, dans le sens

de meuble (voy. meuble), avec la terminaison adjec-

tive ter, ière, qui répond au latin arius.

j MOBILISABLE (mo-bi-li-za-bl'), adj. Qui peut

être mobilisé, mis en campagne. Une partie de la

garde nationale est mobilisable.

MOBILISATION (mo-bi-li-za-sion), s. f. j|
i» Terme

de jurisprudence. Action d'assimiler aux metibles.

|| 2" Terme d'administration militaire. Actionde faire

passer un corps sédentaire au service actifde guerre.

— Étym. Mobiliser.

MOBILISÉ, EE (mo-bi-li-zé, zée), part, passé

de mobiliser. La garde nationale mobilisée.

MOBILISER (mo-bi-li-zé), v. a. ||
1° Assimiler

aux meubles. Par les contrats de mariage on mobi-
lise quelquefois des immeubles. Vingt milliards,

quelle vétille! en frappant du pied le sol [en 1848],

on devait les trouver; un simple procédé y suffi-

sail : il s'agissait de tout mobiliser; ô vertu d'un

mot I mobiliser, mobilisation, enfants d'un vocabu-
laire qui n'est pas colin de Bossuet, que de qualités

i ne renfermez-vous pas 1 l. reybaud, Jér.

Paturol, partie m,§ xiv. ||
2" Rendre mobile, mettie

en campagne. On mobilisa une partie de la garde
nationale de telle ville.

— ÊTYM. Mobile.

MOBILITÉ (mo-bi-li-té), s. f. ||
1° Propriété gé-

des corps, en vei Lu de laquelle ils i

pat i litement, et en tous si a ie mou-
vement. La mobilité'du mercure. Ses dis .pics [de

Pythagore] et Philolaus entre autres eurenl un sy-

stème astronomique qui leur étail particulier, et

dans lequel ils supposaient la mobilité de la terre,

LAMOTHE XE VAYElt, I rilu ii, i pa K>(] i tl, Pxjlï

La mobilité est la faculté.

q

i
,
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pouvoir être mis en mouvement, brisson, Traité de
phys. t. i, p. 41, dans pougens. La mobilité con-
vient à l'atome, et le repos au monde", diderot,
Salon de 1767, Œuvres, t. xiv, p. 64, dans pou-
gens.

|| Mouvement communiqué. La lumière lugu-
bre des lampes.... répandait une mobilité effrayante
sur ces objets éternellement immobiles [les cata-
combes et leurs sépulcres], chateaub. Mart. v.

|| Terme de chirurgie. Mobilité des fragments,
la possibilité de faire mouvoir les deux bouts
d'un os rompu. ||

2° Facilité à prendre diffé-

rentes expressions. Cet acteur a une grande mo-
bilité dans la physionomie. Son âme, active au
delà de toute expression, donnait aux traits de sa

physionomie une mobilité éblouissante et ravis-

sante, marmonïel, Mém. v. ||
3° Facilité à passer

promptement d'une disposition à une autre. Ce qui
me ravissait en elles, c'étaient les grâces de leur

esprit, la mobilité de leur imagination, le tour facile

de leurs idées et de leur langage, marmontel, Mém.
vu. Oswald était étonné de cette mobilité qui fai-

sait succéder l'une à l'autre des impressions si dif-

férentes, stael, Corinne, x, 4.

— HIST. xv c
s. Mais ce n'est de nos fringuereaux

Qu'inconstance et mobilité, coquil. dans le Dict. de

dochez. ||
xvi e s. Mobilité, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. mobilitatem, de mobilis, mobile.

t MOBULAR (mo-bu-lar), s. m. Nom, aux An-
tilles, d'une sorte de raie nommée ange en France.

t MOCADE (mo-ka-d'), s. f. Nom qu'on donne
quelquefois à la moquette. Nous aurions accordé à

Philippe le Clercq la permission d'établir dans notre

royaume la fabrique et manufacture de mocades ou

moquettes façon de Flandres, Privilège de Pierre

Maurice pour la manufacture des moquettes, 3 août

H682.|| On trouve aussi moucade. Tapis de mou-
cade, Décl. du roi, nov. 1640, tarif.

— ETYM. Voy. MOQUETTE.

f MOCASSIN (mo-ka-sin) , s. m. Chaussure des

sauvages de l'Amérique du Nord; elle est faite de

peau de bête. || Chateaubriand dit mocassine ; on
dit actuellement mocassin. Elle [Atala] me broda

des mocassines de peau de rat musqué, cluteaub.
Atala, le récit des chasses.

f MOCHE (mo-ch'), s. f. Terme de commerce.
Paquet de soies filées. || Soies en moche, se dit des

soies ainsi disposées.

f MOCIIEUSE (mo-cheû-z'), s.
f.

Sorte de grand
cylindre ou tambour en bois à axe horizontal et

hérissé de petits piquants métalliques, qui sert à
préparer la bourre de soie pour le peignage.

f MOCULIQUE (mo-kli-k'), s. m. ||
1° Terme de

pharmacie. Voy. macaroni. ||
2" Titre d'un livre

chirurgical de la collection hippocratique, qui si-

gnifie levier, et qui renferme la description de

quelques machines de réduction.

— ÉTYM. Mo/)a-/coç,deu6/_Xo;, levier; lemédicament
étant ainsi nommé à cause de .^a grande puissance.

f MOCO (mo-ko),s. m.Espèce de rongeur du Brésil.

| MOCOCO (rao-ko-ko), s. m. Espèce de maki de

la côte de Mozambique.

f MODAL, ALE (mo-dal, da-1'), adj. \\
1° Terme

de philosophie. Qui concerne la modalité. Les acci-

dents modaux. Il s'ensuit que je ne mourrai pas

tout entier, et qu'une grande partie de moi-même
éebappi ra à la ruine de mon existence modale,

boulainvilliers, Réfutation de Spinosa, p. i5t>.

L'homme, être modal et conditionnel , in. ib.

p. 254. Au moyen de l'attention dont l'âme est

douée, elle peut séparer la partie de son tout, le

mode de son sujet; elle peut faire des abstractions

partielles et des abstractions modales, bonnet, Ess.

psijeh. ch. 8.
||
Proposition modale, et, substantive-

ment, une modale, proposition qui contient quel-

que restriction. Si les modales sont a,

quelques dialecticiens pislrinum ingeniorum, les

anagrammes de maître Pasquicr sont pistrinum

pistrini, garasse, liech. des rech. p. 323, dans

LACURNE. Les philosophes ont particulièrement re-

marqué celles [propositions] qu'ils ont appelées

modales, parce que l'affirmation ou la négation est

modifiée par l'un île ci i quatre modes : possible,

contingent, impossible, nécessaire, Logique de

Port-Royal, p. 191, dans pougens. ||
2" Terme de

jurisprudence, (,'ui a rapport â un mode, à une

manière particulière de taire une chose. Disposi-

tion modale. ||
3" Terme de musique. Cordes ou

notes modales, celles qui caractérisent le mode ma-
jeur ou mineur * la tierce et la sixte.

— êtym. Mode i

MODALITÉ (mo da-li-té), s. f. ||
1° Terme de lo-

klanière d'êl

ligures vo:ide et carrée sont des i
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tendue, de même l'étendue et la pensée sont des

attributs de la substance, boulai.nvilliers, Réfut.
de Spinosa, p. 4 9. Comme nulle modalité ne peut

commencer d'exister fjue par la détermination

d'une ou plusieurs causes, il n'en est point aussi

qui ne cesse d'être par 'a détermination d'une

autre cause différente de nature et d'effet, id. ib.

p. 197. Ce changement [de la monade] est ce que

notre philosophe nomme une modalité ;
il dit que

. la monade produit par elle-même ses propres mo-
dalités, bonnet, Œuvres mêlées, t. xvin, p. (05, dans

pougens. ||
2° Terme de musique. Indication du mode

dans lequel on joue. Il faut déterminer la modalité.

— ÉTYM. Modal.

4. MODE (mo-d'), s. m. || i° Terme de philoso-

phie. Manière d'être qui ne peut exister indépen-

damment des substances, quoiqu'elle puisse être

conçue à part abstraitement. Le mode est un acci-

dent que l'on conçoit nécessairement dépendant de

quelque substance, rohault, Physique, dans ni-

ai elet. Comment une substance quelconque péri-

rait-elle? tout mode se détruit, l'être reste, volt.

Dict. phil.Âme. La figure et le mouvement dépen-

dent d'une cause qui est extérieure au corps; ce

ne sont donc pas des propriétés essentielles; ce

sont de simples modes, mais qui ont leur fonde-

ment dans les attributs essentiels de la malière :

la figure dans l'étendue, le mouvement dans la so-

lidité, bonnet, Consid. corps oryan. Œuvres, t. v,

p. 1 58, dans pougens. Les modes dérivent des at-

tributs, id. Œuv. mêlées, t. xvin, p. 78. ||2° Terme

de logique. Modification d'une proposition, ce qui

la rend modale. || Certain ordre dans le raisonne-

ment, ou dans la manière d'argumenter, qui dé-

pend de la nature des propositions. Modes du syllo-

gisme, les différentes manières dont les quatre

sortes de propositions (l'affirmative, la négative,

l'universelle et la particulière) se combinent trois

à trois pour former un syllogisme. ||
3° Terme de

jurisprudence. Clause qui modifie l'effet d'un acte

d'après un événement incertain, mais dépendant de

la volonté de celui qui doit profiter de la disposi-

tion modale.. ||
4° Dans le langage ordinaire, forme,

méthode. Mode de gouvernement, d'administration,

d'enseignement, etc. || 5 U Terme de grammaire.

Nom donné aux différentes formes du verbe em-
ployées pour affirmer plus ou moins la chose dont

il s'agit, et pour exprimer non pas le temps,, mais

les différents points de vue auxquels on considère

l'existence ou l'action. Les modes sont, en français,

l'indicatif, l'impératif, le subjonctif, le condition-

nel, l'infinitif et le participe. Les modes s'accor-

dent entre eux, c'est-à-dire que, dans deux proposi-

tions qui se commandent, si la première est au

présent, la seconde doit être mise au présent; si la

première est au passé, la seconde doit être aussi au

passé : je veux que vous fassiez cela; je voulais, j'ai

voulu, j'avais voulu que vous fissiez cela. ||
Modes

personnels, ceux qui, dans les verbe=, ont des per-

sonnes. Modes impersonnels, l'infinitif et le parti-

cipe. ||
Modes obliques ou indirects, s'est dit au-

trefois de tous les modes des verbes autres que

l'indicatif. ||
6° Terme de musique ancienne. Cer-

taine disposition de l'échelle des sons, où les an-

ciens reconnaissaient :
4° un diapason plus ou moins

élevé, le mode phrygien étant d'un ton plus haut

que ledorien, et d'un ton au-dessous du lydien, etc.;

2° une position différente du demi-ton, qui se trou-

vait au troisième degré dans le dorien, au second

dans le phrygien, au premier dans le lydien, etc.;

3° un caractère particulier, la fermeté et l'énergie

dans le dorien, la fureur bachique dans le lydien,

et dans l'ionien, l'agrément et une douceur un peu

efféminée. Le Pentateuque se chantait à Jérusalem

sur un mode plein et doux, chateaub. Génie, m,
i, 2. Néron, maître du monde et dieu de l'harmo-

nie, Qui sur le mode d'ionie Chante en s'accompa-

gnant de la lyre à dix voix, hugo, Odes , Un chant

de fête de Néron. || Fig. La muse me toucha d'un

magique rameau, Et d'un mode inconnu m'ensei-

gna l'harmonie, millevoye, Élégies, n, Bûcher de

la lyre. |Byron] Ta voix, sur un mode internai,

Chante l'hymne de gloire au sombre dieu du mal,

lamart. Méd. i, 2.
|| Fig. Le mode thébain, la poésie

lyrique semblable à celle de Pindare, qui était de
Thèbes. Lutteurs.... Venez vaincre dans nos fêtes,

Afin d'obtenir des poètes Un chant sur le mode
thébain, v. hugo, Odes, iv, 40.

|| Terme de plain-
chant. Disposition de l'échelle des sons analogue
aux modes des Grecs, mais déterminée : \° par la
place des demi-tons; 2° par l'étendue, qui était pour
chacun d'une octave; 3» par la finale, c'est-à-dire

par la note qui devait terminer le chant dans' cha-

que mode; 4° par la dominante, c'est-à-dire par la

note qui occupait la plus grande partie du chant
;

5° par la distinction des modes authentiques et des

modes plagaux, le mode plagal étant d'une quarte

au-dessous de l'authentique correspondant, avec la

même note pour finale; e° par le caractère grave,

triste, joyeux qu'on y reconnaissait. Dans le plain-

chant, quand la finale d'un chant en est aussi la to-

nique, et que le chant ne descend pas jusqu'à la

dominante, le mode s'appelle authentique; mais, si

le chant descend ou finit à la dominante, le mode

est plagal, j. j. nouss. Dicl. de mus. Authentique.

|| Terme de musique moderne. Disposition des sons

de la gamme, déterminée par la place du demi-ton,

qui occupe le troisième degré dans le mode majeur,

et le second dans le mode mineur. ||Mode majeur,

celui où la tierce et la sixte, au-dessus de la tonique,

sont majeures. || Mode mineur, celui où la tierce et

la sixte, au-dessus de la tonique, sont mineures.

— HIST. xvi c
s. Les modes sont de cinq sortes :

la première s'appelle indicative.... r. estienne,

Gramm. franc, p. 38, dans lacurne. Et que je

chante en mode pastorale Ce que voudray de ma
fluste rurale, marot, iv, 2.

— ÉTYM. Prov. mo, s. m., mode de verbe; dulat.

modus. Mode, s. m. n'appartient point à l'ancienne

langue. Au xvi c siècle, il était uniformément fé-

minin ; c'est plus tard qu'on a distingué le mode
et la mode. Modus, au sens de mode de verbe, avait

donné mœuf(\oy. ce mot).

2. MODE (mo-d'), s. f. ||
1° Manière, fantaisie.

Nature qui sert un chacun à sa mode, Régnier, Sal.

vu. Vous avez, Dieu me sauve, un esprit à ma
mode ; Vous trouvez, comme moi, la grandeur in-

commode, corn. Illus. com. n, 4. J'approuve cepen-

dant que chacun ait ses dieux, Qu'il les serve à sa

mode et sans peur de la peine, m. Poly. v, c.Mème
on dit qu'il suivit la mode de son maître, la font.

Pâté. Mme de Vins me parut hier fort tendre pour

vous, ma fille; c'est-à-dire à sa mode, mais sa

mode est bonne, sév. 28 juin 4 675. J'entre dans le

goût qu'il [un directeur, le prieur de Sainte-Cathe-

rine] a de ne point ressembler à ses voisins [les

jésuites] , et je le traite à sa mode, qui est aussi

tout à fait la mienne, id. 6 oct. 4 693. Un Dieu qu'on

fait à sa mode, aussi patient, aussi insensible que

nos passions le demandent, n'incommode pas, boss.

Anne de Gonz. Pendant que le parlement d'Angle-

terre songe à congédier l'armée, cette armée toute

indépendante réforme elle-même à sa mode le par-

lement.... et se rend maîtresse de tout, id. Reine

d'Anglet. Prince religieux à sa mode, id. Hist. ni, 3.

Ronsard.... Réglant tout, brouilla tout, fit un art à

sa mode, hoil. Art p. i. Mais d'une vertu à leur

mode et qui ne les empêche pas de faire mille

maux, et de manquer à faire mille biens, mainte-

non, Lelt. à Mme de la Viefville, 13 déc. 4 74 0.
||
À

la vieille mode, comme dans le temps passé. Vous

nous parlerez longtemps du malheur de M. dePom-
pone, avant que nous vous trouvions à la vieille

mode; cette disgrâce est encore bien vive dans nos

têtes, sév. 29 nov. 4679. || À la mode d'Italie, d'Es-

pagne, etc. suivant les usages d'Italie, d'Espa-

gne, etc. || Oncle, tante à la mode de Bretagne, cou-

sin germain, cousine germaine du père ou de la

mère. Neveu, nièce à la mode de Bretagne, fils,

fille du cousin germain ou de la cousine germaine.

Un maître maquignon qui est mon neveu à la mode
de Bretagne, lesage, Turcaret, m, 2. ||2° Usage

passager qui dépend du goût et du caprice. [Les

Français] Aimant, comme je fais, beaucoup le chan-

gement, En leur langue commune ils me nomment
la mode, Discours noureausur lamode (4643). Voyez

ce taffetas, la mode en est nouvelle, Régnier, Sat.

vin. 11 en est [des diables] du village, il en est du
grand monde ; Il en est de la mode, il en est de la

Fronde, Hist. du thédtr. franc, t. vu, p. 2)6, dans

lacurne. Comme la mode fait l'agrément, aussi

fait-elle la justice, pasc. Pens. vi, 5. La mode même
et les pays règlent ce que l'on appelle beauté, id.

Passions de l'amour. Ne vous engagez point à le

soutenir [l'usage du chocolat] ; songez que ce n'est

plus la mode du bel air, sév. 4 5 avr. 1671. Le

moyen que vous ne m'aimiez pas?... c'est moi qui

ai commencé la mode de vous aimer et de vous

trouver aimable, id. à Coulanges, 26 avr. 4 695. Des
modes que le dieu du siècle, c'est-à-dire que le dé-

mon de la chair a inventées, bourdal. Sur le scan-

dale, 4
cr avent, p. 4 08. Le savoir nuit à tout, la

mode en est passée; On croit qu'un bel esprit ne

saurait être bon, déshoul. hp. chagrine à Mlle''**.

Importun à tout autre, à soi-même incommode, Il

change, à tout moment, d'esprit comme de mode,

boil. Sat. vm. Une femme surtout doit tribut à la

mode, id. ib. x. On n'y peut plus souffrir ses vertus
hors de mode, id. ib. xi. Une chose folle et qui dé-

couvre bien notre petitesse, c'est l'assujétissement

aux modes quand on l'étend à ce qui concerne le

goût, le vivre, la santé et la conscience, la bruy.
xiii. 11 y a autant de faiblesse à fuir la mode qu'à
l'affecter, m. ib. L'on blâme une mode qui, divi-

sant la taille des hommes en deux parties égales,

en prend une tout entière pour le buste.... l'on

condamne celle qui fait de la tête des femmes la

base d'un édifice à plusieurs étages, id. ib. Iphis

voit à l'église un soulier d'une nouvelle mode; il

regarde le sien, il rougit, il ne se croit plus habillé,

id. ib. Le duel est le triomphe de la mode, et l'en-

droit où elle a exercé son empire avec plus d'éclat,

id. ib. Une mode a à peine détruit une autre

mode qu'elle est abolie par une plus nouvelle, qui

cède elle-même à celle qui la suit, et qui ne sera

pas la dernière, id. ib. Je fais mon plus grand

soin du soin de me parer, Rien ne me flatte plus

qu'une mode nouvelle, destouciies, Homm. sing.

il, t. De la mode jusque dans la médecine; cette

manie était trop commune dans Paris, volt. Ingénu,

i 9. Vous dont l'esprit formé par la lecture Ne parle

pas toujours mode et coiffure, id. Ép. 41 . Il est une

déesse inconstante, incommode, Bizarre dans ses

goûts, folle en ses ornements, Qui paraît, fuit, re-

vient et naît en tous les temps, Protée était son père,

et son nom est la Mode, id. Poésies mêlées, 29. À la

mode régnante : Le plus sage la suit, le plus heu-

reux l'invente, la chaussée, Retour imprévu, i, 3.

La mode n'a point droit de nous donner des vices,

id. Préjugé à la mode, n, i. Les femmes des îles du

golfe Persique ont aussi des modes et des coutumes

semblables à celles des femmes indiennes, comme
celles de se passer dans le cartilage du nez des an-

neaux et une épingle d'or au travers de la peau du

nez près des yeux, bupf. Hist. nat. Homme, Œuvr.

t. v, p. 73. !|
Passer de mode, cesser d'être dans 1>3

goût du jour. 11 faisait représenter des tragédies où

on pleurait, et des comédies où l'on riait ; ce qui

était passé de mode depuis longtemps, volt. Zadig,

7. ||
Mettre à la mode, faire accepter par le goût du

jour. C'est le langage que les sociniens tâchent de

mettre à la mode, quand ils parlent des grands

mystères de notre foi, boss. Rem. Hist. ,conc. ni,

7." Il n'y a rien qui mette plus subitement un

homme à la mode.... que le grand jeu, la bruy.

xiii. Le peintre que j'employais est un homme que

j'ai mis à la mode, genlis, Thédl. d'éduc. Zélie, i, 2.

|| A la mode, dans le goût du jour. Je lui fis à la

mode un petit compliment, Régnier, Sat. vin. La

pièce est fort complète et des plus à la mode, corn.

le Ment, y, t. Est-il vrai, grand monarque? et

puis-je me vanter Que tu prennes plaisir à me res-

susciter? Qu'au bout de quarante ans Cinna, Pom-
pée, Horace Reviennent à la mode et retrouvent

leur place? id. au roi sur Cinna, Pompée, etc.

L'hypocrisie est un vice à la mode, et tous les vices

à la mode passent pour vertus, mol. Festin, v, 2.

Cent petites boucles sur vos oreilles.... qui vont

mal, et qui ne sont non plus à la mode présente-

ment que la coiffure de la reine Catherine de Mé-

dicis, sév. 4 avril 4 671. Mlle de Marsilly prétend

queSaint-Cyrestprésentementàlamode,MAiNTENON,

Lelt. à Mme de Brinon, t. n, p. 226, dans pougens.

Le mérite et l'esprit ne sont plus à la mode, boil.

Sat. i. Un poète à la cour fut jadis à la mode,

id. ib. Son esprit était tellement à la mode que....

hamilt. Gramm. 2.|| Cet homme, cette femme est à

la mode, est fort à la mode, cet homme est recher-

ché, cette femme est beaucoup fêtée. Personne n'est

plus ici à la mode que M. l'archevêque de Cambrai;

et, ce qui vous surprendra, c'est par une chose qui

n'est peut-être pas trop à la mode, qui est de faire

admirablement son devoir d'évêque, pellisson, Lelt.

hist. t. m, p. 277, dans pougens. Il [le marquis de

Grignan] est à la mode, sév. 498. Une personne à

lamode ressemble à une fleur bleue, qui croît le soir

même dans les sillons, où elle étouffe les épis, di-

minue la moisson, et tient la place de quelque

chose de meilleur, qui n'a de prix et de beauté

que ce qu'elle emprunte d'un caprice léger... la

bruy. xiii. Un homme à la mode dure peu, car les

modes passent, id. ib. Tel a été à la mode pour le

commandement des armées et la négociation, ou

pour l'éloquence de la chaire, ou pour les vers, qui

n'y est plus, id. ib. M. le maréchal de Berwick,

présentement l'homme à la mode, et digne de l'être,

maintenon, Lelt. auD.deNoailles,l.v,p. 4 04. A me-

sure qu'il parvenait à être plus à la mode, il y met-

lait l'anatoinie, qui, renfermée jusque-là dans les



MOD

écoles de médecine ou à Saint-Côme, osa se pro-

duire dans le beau monde, présentée de sa main

,

fonten. du Verncy. ||
Des amis à la mode, se dit des

gens qui ne témoignent de l'amitié qu'à ceux qui peu-

vent leur rendre service. En vérité, de sentir les bles-

sures d'un autre premier que [avant] lui..., il faut

avouer que ce n'est pas aimer à la mode , balz. Hv. v,

letl. 9. || 11 est de -mode, c'est-à-dire la mode veut.

Puiser dans la Bible estde mode; Prenons-y le sujet

d'une ode, bérang. Nabuchod. ||
3° Terme de cuisine.

Bœuf à la mode, ragoût fait d'une pièce de bœuf pi-

quée de gros lard, avec des carottes. ||
Tripesàla mode

de ("aen, manière d'accommoder les tripes qui est

propre à la ville de Caen. ||
4° Modes, au pluriel, si-

gnifie les ajustements, les parures à la mode; mais,

dans cette acception, il ne se dit qu'en parlant o.e ce

qui sertà l'habillement des dames. La France fournit

aussi les modes, une infinité d'étoffes qui se fabri-

quent dans ses manufactures mieux qu'en aucun

autre endroit du monde, va u ban, Dîme, p. 27.

Voyez ces ajustements, jupes étroites, jupes en lan-

terne, coiffures en clocher, coiffures sur le nez, ca-

puchon sur la tête, et toutes les modes les plus

extravagantes, mahiv. la Double surprise de Vamour,

t, 2. En voyant des marchands de modes vendre aux

dames des rubans, j. j. rouss. Ém. m. N'entendons

assujétir à aucunes règles les linons rayés, mou-
chetés, brochés, gazes, mignonettes et autres toilesde

modes, Lett.pat.du 30 sept. Kl 80, Picardie. Elle dit

qu'elle ne désire que l'honneur de voir madame, et

de lui montrer des modes nouvelles, genlis, Thédt.

d'éduc. les Dangers du monde, i, 4.
||
Tenir les

modes et la nouveauté, vendre des chapeaux, des

objets de modes, des étoffes nouvelles. ||
Aujourd'hui,

modes ne se dit plus guère que des chapeaux et

des coiffures. Une marchande de modes est une fai-

seuse de chapeaux. ||
5° Terme de point d'Alençon.

Nom donné à tous les jours qui font l'ornement du

point d'Alençon, dans la dentelle-réseau.
||
6" An-

cien nom d'une espèce de serge. Serges en coton

ou modes, Tabl. annexé aux lett. pat. du -w sept.

•1780, Châlons. |!
Proverbes. Chacun vit à sa mode,

c'est-à-dire chacun en use comme il lui plaît dans

ce qui le regarde. || Les fous inventent les modes,

et les sages les suivent.

— hist. xve
s. Au barbier qui la barbe oste, Qui

ma barbe osta, Et à la mode qui trotte, Qui me la

coupa, basselin, v. ||
xvi e

s. Sur les autels couverts

de parements Qui sont beaux lits à la mode ordi-

naire, marot, i, 187. On luy reprocha que c'es-

toit à la mode du regnard, peur n'y pouvoir

advenir, mont, i, 141. X la mode de quoy [à la ma-
nière dont] nous sommes instruits, il n'est pas

merveille si.... m. i, H 2. Comme nous avons dit et

pouvons entendre de sa mode [du muscle] d'opérer,

paré, i, 10. Il n'estoit pas losible au père de nourrir

ses enfans à sa mode, ainsi que luy sembloit, amyot,

Lyc. 33. Jeune, belle, gentille, délibérée, de mode
que cet homme devint tant amoureux de ses bonnes

grâces, Nuits de Straparole, t. n, p. (38, dans la-

curne. f.hascun à sa mode, et les asnes à l'antique

corde, leroux de uncy, Prov. t. n, p. 266.

— Étym. Mode i

.

MODELAGE (mo-de-la-j'), s. m. Terme de scul-

pture. Opération do celui qui modèle. Ce nom de gal-

vanoplastie indique la production électrique d'un

métal solide, au moyen de parties déposées paisible-

ment par l'agent voltaïque; c'est, en un mot, la

sculpture, le modelage ou moulage électrique, babi-

net, Revue des Deux-Mondes, 15 mai 1854, p. 8io.

— ÉTYM. Modeler.

MODELE (mo-dè-T), s. m. ||
1" Objet d'imitation.

Un modèle d'écriture, de broderie. Suivre, imiter le

modèle. Salomon le bâtit [le templej sur le modèle

du tabernacle, boss. Hist. il, 4. Étudiez la cour et

connaissez la ville; L'une et l'autre est toujours en

m. idi le
:

' rtile, non.. Art p. ni. Si du même limon

la nature féconde Sur un modèle égal ayant fait les

humains.... volt. Scythes, iv, i
. || Fait d'un i ertain

modèle, fait d'une crtaine façon. 11 esl bien diffi-

cile enfin d'être fidèle Â de certains maris faits d'un

certain modèle, mol. Tart. n, 2. Où la fortune a-

t-elle Mis en vos mains l'époux d'un bizarre mo-
dèle? regnard, Démdcr. iv, 7.

||
2" Personne qui,

dans un atelier de peintre ou de sculpteur, se pose,

nue ou autrement, pour èlre dessinée ou peinte.

J'ai connu un jeune homme plein de goût, qui,

avant de jeter le Miirc trait sur la toile, se met-

tait à genoux, el disait : Mon Dieu, délivrez moi du
modèle, diderot, Essai sur la peint, en. ». || Poser

le modèle, mettre une personne dans l< ittitudes

qui conviennent à la figure qu'on veut faire. Oui,

vraiment, c'est un art, et un grand art que de po-

MOD
ser le modèle, id. ib. ||Être fait comme un mo-
dèle, être bien fait, avoir toutes les parties du

corps dans des proportions régulières et élégantes.

||
3° Terme de sculpture, d'architecture et de plu-

sieurs autres arts. Représentation, en terre ou en

une autre matière, d'un ouvrage à exécuter. Un mo-
dèle de terre, rie cire, ou un modèle en terre, en

cire. Modèle de vaisseau, de canon. Le modèle de

l'architecte est trompeur, parce que le bâtiment, re-

gardé ensuite à une plus grande distance, fait un

effet tout différent, et que la perspective aérienne

en change les proportions, volt. Temple du goût.

|| Dans le commerce de certains arts, on appelle

modèles, les statues, les groupes, les sujets qui ap-

partiennent à telle ou telle maison. Cette statue est

un modèle de la maison Barbedienne. ||
4° Mo-

dèle de fabrique, sorte de table qui sert à cou-

per les pains de savon. || Grande glace doucie

sur laquelle on assemble plusieurs glaces, pour

qu'elles présentent une surface unie, et qu'on scelle

ensuite ensemble pour les polir toutes à la fois.

|| Se dit, chez les teinturiers, des écheveauxde soie

et de laine cramoisie sur lesquels ils doivent faire

les épreuves des teintures. ||
5° Fig. Ce qui est poul-

ies choses d'esprit ou pour les choses morales l'équi-

valent des modèles dans les arts. Le second Théo-

dose avait pris leur modèle [des empereurs sans au-

torité]; Sa sœur à cinquante ans le tenoit en tutèle,

corn. Attila, i, 2. Si mon œuvre n'est point un as-

sez bon modèle, J'ai du moins ouvert le chemin
;

D'autres pourront y mettre une dernière main, la

font, Fnbl. xi. Épilogue. Votre homme, à dire vrai,

n'est pas de ce modèle [des vrais dévots], mol.

Tart. i, 6. Là, votre pruderie et vos éclats de zèle

Ne furent pas cités comme un fort bon modèle, m.

Mis. m, 4.11 y a un certain modèle d'agrément et

de beauté qui consiste en un certain rapport entre

,notre nature, faible ou forte, telle qu'elle est, et

la chose qui nous plaît; tout ce qui est formé sur ce

modèle nous agrée.... tout ce qui n'est point fait sur

ce modèle déplaît à ceux qui ont le bon goût, pasc.

Pens. vu, 24, éd. havet. Jésus-Christ, que les deux

Testaments regardent, l'Ancien comme son attente, le

Nouveau comme son modèle; tous deux comme leur

centre, id. ib. xvn, 10. L'éclat de la véritable équité

aurait assujetti tous les peuples, et les législa-

teurs n'auraient pas pris pour modèle , au lieu de

cette justice constante, les fantaisies et les capri-

ces des Perses et Allemands, id. Pensées, t. i,

p. 256, éd. lahure. Que je consacrasse la mémoire
de ses vertus, et que je vous proposasse, comme en

un tableau, le modèle de sa sainte vie, boss. Bour-

going. Calvin l'a [une confession de foi] composée

autant qu'il a pu sur le modèle des anciennes apolo-

gies de la religion chrétienne, présentées aux em-
pereurs qui la persécutaient, id. 5 e avert. 64. La
reine pleine de foi [lors de la maladie du Dauphin]

ne se propose pas un moindre modèle que Marie :

Dieu lui rend aussi son fils unique.... id. Mar.-Thér.

On gardait ses lettres comme le vrai modèle des

pensées raisonnables et de la pureté de notre lan-

gue, fléch. Mme de Mont Ce guide fidèle [Mal-

herbe] Aux auteurs de ce temps sert encor de mo-
dèle, boil. Art p. i. J'étais né pour servir d'exemple

àta colère, Pour êtredumalheur unmodèle accompli,

rac. Andr. v, 5. David.... Me parait des grands rois le

plus parfait modèle, id. Ath. iv, 2. Que m'importe,

après tout, que Néron plus fidèle D'une longue vertu

laisse un jour le modèle? id. Brit. i, i. Votre règne

aux neveux doit servir de modèle, id. Esth. n, 5.

Celui qui commande doit être le modèle de tous les

autres, fén. Tél. xn. Nos voisins viennent en cher-

cher cheznous les modèles [du luxe], mass. Panég.

St Louis. Il n'y avait point de monarchie sur ce

modèle-là, montesq. Esp. xi, 8. Il [le roi de Prusse]

est né pour être, je ne dis pas le modèle des rois,

cela n'est pas bien difficile, mais le modèle des

hommes, volt. Lett. Thiriot, 20 août 174 0. On
se plaint généralement que l'éloquence est corrom-

pue, quoique nous ayons des modèles presque en

tous les genres, ir>. Dict. phil. Style. La cour devint

le centre des plaisirs et le modèle des autres cours,

id. Louis XIV, 26. Tel adorateur îles anciens qui se

garderait bien d'écrire l'histoire comme eux ne

craint point de nous répéter qu'ils sont nos modèles

en t' ut genre, d'alemb. Mélanges, etc. t. v, Jiéfl.

sur Vhist. Je ne me place point parmi ces grands

modèles, m. j. ciif.n. Charles IX, m, l.||C'e i un

modèle, se dit d'une personne qui a de grandes
vertus, de grandes qualités. De tout ce nouveau
monde Alziro est le modèle, VOLT. Alt. i. I.

— HEM. Colbert écrivait modo] : L'intention du
roi est qu'il soit fait en chacun arsenal des models
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en petit d'un vaisseau de chacun des cinq rangs....
colbert, 1678, dans jal.

— HIST. xvi e
s. Quand le ciel te fitnaistre, il rom-

pit la modelle,RONS. 287.Jenet'ay pas dit que par le

plan et pourtrait [de ma forteresse] on pust juger le

total; mais, avec le plan et pourtrait, j'ay adjoustô
qu'il estoit requis faire un modelle, palissy, -122.

— ÉTYM. Ital. modello, dérivé d'un lat. fictif mo-
dellus, diminutif de modus (voy. mode i).

MODELÉ, ÉE (mo-de-lé, lée), part, passé de mo-
deler. ||

1° Formé d'après un modèle. Le loup, tant à

l'extérieur qu'à l'intérieur, ressemble si fort au chien

qu'il paraît être modelé sur la même forme ; cepen-

dant il n'offre tout ou plus que le revers de l'em-

preinte, buff. Quadrup. t. n,p. 187.
||
2° S. m. Terme

de peinture etrie sculpture. Représentation, imitation

des formes. Un beau modelé.
||
Dans le langage di-

dactique, forme imprimée par quelque action. Le sou-

lèvement des Andes est le dernier qui ait contribué

à donner à la surface terrestre son modelé actuel,

grandeau et laugel, Revue des sciences, p. 93.

MODELER (mo-de-lé. La syllabe de prend un.ac-

cent grave, quand la syllabe qui suit est muette :

je modèle, je modèlerai), v. a. ||
1° Terme de sculp-

ture. Représenter par un modèle en terre molle, en

cire, en plâtre. Modeler une statue en terre, en

cire. Il [le diable] prend une argile ensoufrée, Il

en modèle un chef-d'œuvre naissant, volt. Crépi'

nade. || Absolument. Le sculpteur a passé toute la

nuit à modeler. ||
2° Représenter en petit un grand

ouvrage. ||
3° Tirer en creux, faire des moules sur les

beaux ouvrages de l'antiquité ou autres; en ce sens

on dit plutôt mouler.
||
4° Terme de peinture. Ren-

dre exactement, par le moyen du clair-obscur, le

relief des figures, les méplats et les détails du sys-

tème musculaire. ||
Absolument. Ce peintre modèle

très-bien. ||
5" Donner la forme extérieure. L'Océan a

contribué pour sa part à modeler le globe.
||
Par ex-

tension. L'intelligence qui dirige son mouvement [de

la matière] et qui modèle ses diverses figures, volt.

Phil. Uomél. sur l'alh. ||
6° Fig. Régler, conformer.

Le gouvernement fut modelé sur celui de la métro-

pole, raynal , Hist . phil xvm, 7. On y voit [dans une

pièce] un marquis ridicule, avantageux et poltron,

sur lequel Regnard paraît avoir modelé celui du

Joueur, la harpe, Cours de litt. t. vin, p. 290,

dans pougens. ||
7° Se modeler, v. réfl. Se régler,

se conformer. Les jeunes animaux se modèlent sur

les vieux, buff. Disc: nat. anim. Œuv. t. v, p. 366.

Du fond de l'Ecosse, il [Robertson] se modelait sur

le langage des écrivains tout à fait anglais qui vi-

vaient au milieu de la ville de Londres, villem.

Littér. franc. xvm e siècle, 2 e part. 4e leç.

— ÉTYM.Modc/e.

f MODELEUR (mo-de-leur), s. m. \\
1° Terme de

beaux-arts. Celui qui modèle. J'ai vu peindre Latour,

il est tranquille et froid; il ne se tourmente point,

il ne souffle point, il ne halète point; il ne fait au-

cune de ces contorsions du modeleur enthousiaste,

dider. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 267, dans

pougens. ||
2° Par analogie. Celui qui fait des mo-

dèles de machines.
— Etym. Modeler; ital. modellatore.

MODÉNATURE (mo-dé-na-tu-r'), s. f.
Terme d'ar-

chitecture. Proportion et galbe des moulures d'une

corniche. La modénature détermine le caractère

des divers ordres d'architecture, Dict. de l'Académie.

— ÉTYM. Ital. modanatura, de modano ou mo-
dine, moule, du latin mo dul us (voy. moule, s. m.).

f MODÉRANTISME (mo-dé-ran-ti-sm'), s. m.

S'est dit, pendant la Révolution française et plus

tard, de l'opinion de ceux qui sont modérés, qui

combattent les opinions extrêmes, ardentes. Depuis

trop longtemps, le Patriote douaisien [un journal

d'opposition] était embourbé dans les eaux basses du

modérantisme, ch. de bern. Un homme sérieux, § v.

— ÉTYM. Modérant, de modérer.

t MODÉRANTISTE (modé-ran-ti-sf) , s. m. Parti-

san du modérantisme.
MODÉRATEUR, TRICE (mo-dé-ra-teur, tri-s'), s.

m. et
f. ||

1" Celui, celle qui modère, qui dirige,

qui règle. Étant, comme vous êtes, modérateur des

mœurs et de la police, balz. liv. v, lett. i. Vous
leur avez donné un conseil de trois cents sénateurs

qui servent d'inspecteurs de leur conduite et de

modérateurs de leur autorité, vertot, Révol. rom.

n, 168. Elle est l'esclave plutôt que la modératrice

des événements, mass. Carême, Vocat. Ils [les par-

lements] partageront la souveraineté; ils en seront

les modérateurs suprêmes, miraisf.au, Collection,

t. ni, p. 70. Rossuet et Swift oubliaient que le con-
seil suprême de censure grammaticale changerait

comme le public, et qu'à la longue les modérateurs
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de l'usage y céderaient eux-mêmes, villemain,

Dict. de VAcad. préface. ||
Le souverain modérateur,

Dieu. La providence du souverain modérateur de

l'univers, mass. Confér. Vocation, 4.
||
2" Titre que

prenait le président de certaines assemblées des ré-

formés en France. On voit comment se fit l'élection

des modérateurs à l'assemblée politique de Saumur,

.1/ m . du duc de Rohan, t. il, p. 4 7, dans lactjrne.

|| 11 se dit encore en Suisse dans le même sens.

Le consistoire s'assembla ; le modérateur avertit la

compagnie que ce jésuite avait répandu à Genève

plusieurs écrits scandaleux, volt. Quest. miracles,

lettre 20 e
. ||

3" Celui qui cherche à tempérer des

opinions exaltées, des sentiments extrêmes. Il est le

modérateur de son parti. ||
Adjectivement. Influence

modératrice. Pouvoir modérateur. ||
4° Terme de

mécanique. Instrument dont on se sert pour ra-

lentir et régulariser le mouvement des machines.

|| Appareil destiné à régler l'émission de la vapeur

dans le cylindre d'une machine; on l'appelle aussi

régulateur. Il
Modérateur ou lampe à modérateur,

espèce de lampe à piston munie à l'intérieur d'une

tringle conique qui modère l'ascension de l'huile.

Il
Terme de métallurgie. Trou placé près delà têtière

d'un soufflet à l'effet de modérer la force du vent.

— HIST. xiv e
s. Estre arbitres et modereurs du

publique conseil, bercheure, f° 35, verso. ||
xvie

s.

Modérateur, cotcrave.

—ÉTYM. Lat. moderatorem, de moderari, modérer.

MODÉRATION (mo-dé-ra-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Vertu de celui qui se modère.

La modération est comme la sobriété : on voudrait

bien manger davantage, mais on craint de se faire

mal, la rochef. Prem. pens. n° 8. Montrons de la

modération.... ayons du cœur dont nous soyons les

maîtres, une valeur qui n'ait rien de farouche,

mol. Festin, ni, 5. La modération que le monde
affecte n'étouffe pas les mouvements de la vanité :

elle ne sert qu'à les cacher, boss. Duch d'Orl.

Noire ministre a fait voir à toute la terre que sa

modération durant quarante ans était le fruit d'une

sagesse consommée, id. le Tellier. Examinez sa sa-

gesse dans une condition privée, sa modération

dans les plus grandes dignités de la cour.... fléch.

lime de Mont. Travaillez avec modération pour tra-

vailler longtemps, maintenon, Lettre à Mme de la

Viefville, 5 oct. nos. La modération, je le sais

assez, souvent n'est que le sceau de l'orgueil, mass.

Or. fuit. Villars. A les discours altiers, à cet air de

menace, Je veux bien opposer la modération, volt.

Scyth. iv, 2. Tout vouloir est d'un fou ; l'excès est

son partage; La modération est le trésor du sage,

id. 4 e discours. Il faut chercher la félicité souve-

raine dans la modération du désir, diderot, Opin.

des anc. philas. (Thom asius).
||

Il se dit aussi au

pluriel. Et vous nous faites voir Des modérations

qu'on ne peut concevoir, mol. Fem. san. 1, 2.

||
2° Action de rendre moindre. La modération

d'une taxe. La modération d'une peine, d'une

amende. Il a apporté une modération à cette per-

mission générale, pasc. Prov. ix.

— HIST. xiv e
s. Ceste moderacion fête par le tri-

bun, berchecre, f° 70, verso. Âtrès grande loenge non
pas seulement de vertu et de prouesce, mais aveuc

ce de moderacion et de prudence, m. f° 89.

— ÉTYM. Provenç. moderacio ; espagn. mode-
racion; ital. moderazione ; du lat. moderationem,

de moderari, modérer. On a dit aussi moderance.

| MODERATO (mo-dé-ra-to), adj. Terme de mu-
sique, qui indique un mouvement intermédiaire

entre le lento et le presto. Allegro moderato, mou-
vement un peu moins vif que l'allégro.

— ÉTYM. Ital. moderato, modéré (voy. modérer).

MODÉRÉ, ÉE (mo-dé-ré, rée), part, passé de mo-
dérer. ||

1" Retenu dans une juste mesure. Les passions

modérées par la raison. ||
2° Par extension, qui se

tient dans une juste mesure, en parlant des per-

sonnes N'espérez pas de le voir modéré [César],

corn. Pomp. iv, 4. Charles I", roi d'Angleterre,

était juste, modéré, magnanime, boss. Reine d'An-

glet. Son esprit modéré ne se perdait pas dans ces

vastes pensées, m. le Tellier. Les esprits justes,

doux, modérés, non-seulement ne les atteignent

[les esprits vastes], ne les admirent pas, mais ne
les comprennent point, la uruy. i. Qu'elle vous

serve à être plus modéré dans vos désirs, fén.. Tél.

i. 11 ne iaut jamais être la dupe de ces réponses
méditées, de ces discours publics que le cœur
désavoue; Colbert paraissait modéré, mais il pour-
suivait la m'ort de Fouquet avec acharnement, volt.

Louis XIV, 25. L'empereur [Joseph I
C,

J
n'était nulle

part modéré dans son bonheur, m. if>. 22. || Il se

dit des choses dans le même sens. Adorez donc, ô
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grand roi, celui qui vous fait régner, qui vous fait

vaincre, et qui vous donne dans la victoire, malgré

la fierté qu'elle inspire, des sentiments si modérés,

boss. Mar.-Thér. J'avoue que le livre est sage et

modéré; tout critique doit l'être, volt. Lett. Dami-
larillc, 2G juin 4 766. ||

3° Qui est éloigné de

l'excès, de l'extrême, en parlant des choses. Une
chaleur modérée. Un feu modéré. La plupart d'eux

embrasse un avis modéré, corn. Tite et Bérén. iv,

4. Les gens qui ont eu le malheur de s'accoutumer

aux plaisirs violents perdent le goût des plaisirs

modérés, et s'ennuient toujours dans une recherche

inquiète de la joie, fénel. Éduc. des filles, ch. 5.

Vous vantez sa superbe fortune [d'Orbassan] ; Mes

vœux plus modérés la voudraient plus commune,
volt. Tancr. i, 4. || Terme de musique. Se dit d'un

mouvement moyen entre le lent et le gai. On dit

plus souvent moderato. ||
4° S. m. Un modéré, les

modérés, ceux qui ont la prétention d'appartenir

au parti ennemi des extrêmes. Il y a de faux mo-
dérés, de faux équitables, qui voudraient qu'on

épargnât les hérésiarques, boss. Rem. Hist. conc.

il, io.
||
S'est dit en particulier, sous la Convention,

d'abord des girondins, puis des dantonistes, et,

sous le Directoire, du parti opposé aux républi-

cains exaltés.

MODÉRÉMENT (mo-dé-ré-man), adv. Avec mo-
dération, sans excès. Je ne vois point de créature

Se comporter modérément, la font. Fabl. ix, 44.

C'est un grand signe de médiocrité de louer tou-

jours modérément, vauven. Max. XII. Il est plus

facile de renoncer à ce qui nous plaît, que d'en

user modérément, genlis, Adèle et Théod. t. m,
p. 82, dans pougens.
— hist. xvi" s. Son fils ne porta point ce tour

moderéement ny patiemment, amyot, Artax. 39.

Hz entrèrent au dedans du pais d'Epire, et le tra-

versèrent si moderéement et avec une si grande

abstinence que.... id. Flamin. 8. Se conduisant or-

donnéement et moderéement, mont, i, 399.

— ÉTYM. Modérée, et le suffixe ment.

MODÉRER (mo-dé-ré. La syllabe dé prend l'ac-

cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je

modère ; excepté au futur et au conditionnel : je

modérerai, je modérerais), v. a. ||
1° Tenir dans la

juste mesure. La générosité n'a pu la modérer [la

haine], corn. Sertor. m, 4. Enfin, la jeunesse nous

guérit, et le temps modéra notre affliction, scarr.

Rom. com. il, <4. Jupiter ne tarda guère À modérer

son transport, la font. Fabl. vm, 20. La règle que

donne saint Augustin est de modérer l'usage de la

communion quand elle tourne en dégoût, boss.

Mar.-Thér. Laissons aux infidèles ces longues et

sensibles douleurs que la religion ne modère pas,

fléch. Lamoignon. M. de Vendôme modérera en

Italie le feu du roi d'Espagne : mais qui modérera

le sien? maintenon, t. ii, p. 455, dans pougens.

Modérez donc, seigneur, cette fureur extrême, rac.

Andr. m, t. Modérez des bontés dont l'excès m'em-

barrasse, id. Phèd. ii, 2. C'était lui [Ulysse] qui modé-

rait le bouillant courroux d'Achille, fén. Tél. x.Ido-

ménée modère ses passions, id. io. xxn. On peut

modérer son feu ; on ne saurait en acquérir, volt.

Dict. phil. Froid. ||
2° Atténuer, rendre moindre,

diminuer. Modérer le feu d'un fourneau. Vous allez

trop vite, modérez votre marche. Tout cela est ri-

goureux, il est vrai ; mais de prétendre modérer

tout cela, expliquer tout cela par des interpréta-

tions favorables à la cupidité de l'homme, c'est se

tromper soi-même, bourdal. Pensées, t. i, p. 92.

Périclès prit son parti [d'Anaxagoras] avec tant de

chaleur, qu'il fit modérer sa sentence, fén. Anâxa-

goras. Roger avait fait modérer la redevance à

600 besans d'or, volt. Mœurs, 48. Si j'avais un con-

seil à vous donner, ce serait de modérer l'ancien

prix établi à Genève, id. Lett. Panckoucke, mars

1769. Mon peuple [l'espagnol] m'aurait abandonné,

si j'avais voulu seulement modérer leurs abomina-

bles atrocités [des inquisiteurs], iD.Prmc.de Babyl.

\ \. ||
3° Se modérer, v. réfl. Se tenir dans une juste

mesure. Qui sait se modérer, s'il veut, tout lui suc-

cède, rotrou, St Genest, v, 2. Soit qu'il fallût se

modérer dans les prospérités ou se soutenir dans les

malheurs de la guerre.... fléch. Turenne. Modérez-

vous de grâce, rac Bajaz. m, 4. Un grand monar-

que m'avait mandé que non-seulement Votre Ma-

jesté ferait la paix, mais qu'elle la ferait avec

modération; je'ne vois pas pourquoi tant se modérer

avec ce Moustapha [le sultan] qui ne se modérerait

point s'il était vainqueur, volt. Lett. Cather. 56.

||
Être tenu dans une juste mesure. Ce zèle est trop

ardent, souffrez qu'il se modère, corn. Poly.n, 6. Il

y avait sujet d'espérer que, cette première chaleur se
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modérant un peu parle temps, ils [les réformés] ju-

geraient plus équitablement de notre doctrine, boss.

Réfut. caléch. Ferry, Préambule.
||
4° Devenir moins

violent, être atténué. Le froid commence à se

modérer. La chaleur s'est beaucoup modérée.
— HIST. xiV s. Et pour ce convient-il que les de-

lettacions soient bien mesurées et modérées, et que
elles soient petites et en petit nombre, oresme, Éth.

4 00.
|| xv

e
s. Que les dits trois points voulsissions

modérer, et sur ce faire nostre déclaration à son
entencion, Lett. de Charles VII, dans Bulletin du
Comité de la langue, t. m, p. 581. Se le monde ne
se modère, Il en mourra par millions [il s'agit des

excès de table], Bec. de farces, p. 400.
|| xvi

e
s. Quel

profit a eu Achab de ce que la peine lui a esté mo-
dérée? calvin, Instit. 483. Et quand il pouvoit par-

ler à part en privé avec Cinna, il l'addoulcissoit le

plus qu'il pouvoit, et le rendoit par ses prières plus

modéré, amyot, Sertor. i. Car ne pouvant mon ar-

deur modérer Par mes soupirs.... desportes, Di-
verses amours, xvi, Chanson.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. moderar ; ital. moi-

derare ; du lat. moderari, dérivé de modus, mesure
(voy. mode 4). L'r y est pour Vs : modesari, comme
dans temperare, de tempus, pour tempesare, mi-
nerare, de vulnus, pour vulnesare.

MODERNE (mo-dèr-n'), adj.
||
1° Qui est des der-

niers temps. Un auteur moderne prouve ordinaire-

ment que les anciens nous sont inférieurs, en deux
manières, par raison et par exemple : il tire la

raison de son goût particulier, et l'exemple de ses

ouvrages, la bruy. i. Nous qui sommes modernes,
serons anciens dans quelques siècles, id. Disc, sur

Théophr. || Histoire moderne, l'histoire depuis la re-

naissance au xvi" siècle jusqu'à nos jours. || Terme de

peinture. Tableaux modernes, tableaux exécutés

depuis peu d'années, par opposition à ceux des pein-

tres des deux premiers siècles qui ont suivi la re-

naissance de l'art. Ecole moderne, l'école d'aujour-

d'hui. ||
Géométrie moderne, celle de Descartes.

||
Astronomie moderne, celle qui a commencé à

Copernic. j|
Physique moderne, celle de Galilée, de

Descartes, de Newton. ||
Chimie moderne, celle qui

a été créée par Lavoisier.
|| Médailles modernes, cel-

les qui ont été frappées depuis la renaissance.

||
Terme de géologie. Terrains modernes, terrains

caractérisés par la présence des monuments de l'in-

dustrie humaine. ||
Architecture moderne, se dit de

tous les genres d'architecture qui ont été en usage

dans l'Occident depuis le commencement du moyen
âge, y compris l'architecture ogivale. Toutefois,

quand on dit bâtiment moderne, édifice moderne, on
entend un bâtiment, un édifice bâti depuis peu.

|| Terme d'eaux et forêts. Baliveau moderne, bali-

veau qui a depuis 40 jusqu'à 60 et 80 ans ; après ce

temps, ce sont des arbres de haute futaie. || Substanti-

vement. Les modernes, baliveaux réservés lors de la

dernière coupe, par opposition aux anciens, qui sont

les baliveaux réservés lorsde l'avant-dernière.
||
2° S.

m. Les modernes, les hommes des époques récentes,

par opposition aux hommes des temps anciens. Un
moderne. Les modernes. Je n'irai pas si loin; et, si

mes quinze lustres Font encor quelque peine aux

modernes illustres, Je n'aurai pas longtemps à les

importuner, corn, «m roi sur Cinna, Pompée, etc.

On se nourrit des anciens et des habiles modernes,

on les presse, on en tire le plus qu'on peut, on en

renfle ses ouvrages, la briy. i. ||La querelle des

anciens et des modernes, querelle qui s'éleva dans le

xvii e siècle sur la question de savoir qui, des anciens

ou des modernes, avait la supériorité dans les cho-

ses d'esprit. Quelques habiles prononcent en faveur

des anciens contre les modernes, la bruy. i. La-

motte, homme d'esprit et de talent, qui a mérité

des applaudissements dans plus d'un genre, a sou-

tenu, dans une ode remplie devers heureux, le parti

des modernes, volt. Dict. phil. anciens et modernes.

||
3° S. m. sing. Le moderne, ce qui est dans le goût

moderne. Les ouvrages qui ont la force de l'antiquité

et la fraîcheur du moderne, volt. Mœurs, 82. Chez

toutes les nations il faut que l'antique l'emporte sur

le moderne, jusqu'à ce que le moderne soit devenu

antique à son tour, id. Aux aut. gaz. littér. ||
4° À la

moderne, loc. adv. Suivant la manière moderne.

Bâtir à la moderne. ||
5° Rose de moderne, voy.

ROSE.
— HIST. xvi e

s. Le trouble et la confusion qui

alors a mis en doubte plusieurs choses beaucoup

plus modernes que celle-là amyot, Cam. 39. Les

eschevins tant anciens que modernes, pour lors

regnans, Nouv. coust. gén. t. 1, p. 377. Entre- des

livres simplement plaidants, je treuve, des moder-

nes, le Decameron de Boccace, Rabelais et les
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Baisers de Jehan Second, s'il les faut loger soubs

ce tiltre, dignes qu'on s'y amuse, mont, ii, 100.

— ÉTYM. Espagn. et ital. moderno; du lat. mo-
dernus, dérivé de l'adverbe modo, récemment. Mo-

dernui est récent dans la latinité, et par consé-

quent il a été fait de seconde main, si'" le modèle

de hodiernus, heslerr.us, mots dans lesquels Vr est

pour s. Quant à modo, ce paraît être l'ablatif de

modus, ablatif qui, du sens de manière, passa à

celui do pourvu que, de tantôt.... tantôt, et de

dans un moment, récemment.

MODERNE, ÉE (mo-dèr-né, née), part, passé de

moderner. Un édifice moderne.

JMODERNEMENT (ino-dèr-ne-manj , adv. D'une

façon moderne. On n'a pu confondre ces anciennes

et primordiales assemblées connues sous le nom de
parlement de France, avec les cours de justice si

modernement établies, telles qu'elles sont aujour-
d'hui, ST-S1M. 520, 249.

MODERNER (mo-dèr-né), v. a. Terme d'archi-

tecture. Restaurer, pour de nouveaux usages et

dans un goût moderne, un ancien édifice.

— ÉTVM. Moderne.

t MODERNISER (mo-dèr-ni-zé), v. a. Néolo-
gisme. Donner un caractère moderne, une tour-

nure moderne.
— ÊTYM. Moderne.

f MODERNISTE (mo-dèr-ni-sf), s. m. Celui qui

estime les temps modernes au-desssus de l'anti-

quité. Vous, moderniste, vous me montrez une
molécule organique.... j. j. rouss. Lctt. à M D....

<5 janv. 1709.

f MODERNITÉ (mo-dèr-ni-té), s. f. Néologisme.
Qualité de ce qui est moderne. D'un côté, la moder-
nité la plus extrême; de l'autre, l'amour austère de
l'antique, th. Gautier, Moniteur unie. 8 juill.

4867.

MODESTE (mo-dè-sf), adj. ||
1° Qui a de la mo-

dération, qui ne donne pas dans l'excès. Avec
ses amis aussi modestes que lui, boss. le Tellicr.

Pour rendre votre peuple modeste dans sa dé-

pense, fên. Tél. xn. || En parlant des choses, qui ne
dépasse par le taux voulu. Ceci est une évaluation

modeste. Ma vengeance e-4 bien modeste, bérang.
Irrogne. ||

2° En parlant des choses, médiocre, sim-
ple, sans éclat. Renfermé, à l'exemple de ses pères,

dans les modestes emplois de la robe, ross. le Tel-

lier. Son habillement était beaucoup plus que mo-
deste, montesq l.ett. pers. 45. C'est ici où ou voyait

autrefois la demeure modeste de Numa, llist. des

Vestales, dans desfontaines. Respectez, croyez-moi,

les modestes foyers D'agrestes habitants, mais de
vaillants guerriers, volt. Scythes, H, 5.

|| Couleur
modeste, couleur qui n'est pas éclatante. Le gris est

une couleur modeste. ||
3° Qui a de la modestie, en

parlant des personnes. Jamais on ne m'a vu triom-
pher de ces bruits, J'y suis assez modeste, mol. Éc.

des f.\, 1. Comme l'univers n'a rien de plus grand
que les grands hommes modestes, boss. Cornet.
Seule dans son palais la modeste Junie... hac. Brit.

H, 2. Un homme modeste ne parle point de soi,

la bpijy. xi. Je me connais trop bien pour n'être

pas modeste, volt, l.ett. Lacombe, 26 mai i7ee.

il
Substantivement. Faire le modeste.

|| Il se dit

des cluses, dans le même sens. Par un refus mo-
deste te lait pour inviter, Elle s'en dit indigne et

croit le mériter, corn. Pomp. m, 3. Votre humeur
modeste aime l'abaissement, id. Théod. i, 2. Qu'a
ait de ses aïeux un souvenir modeste, rac. Andr.
iv, \. Qu'.... à ce courroux funeste On verrait suc-
céder un silence modeste, id. Brit. iv, 4. Il (Tra-

jan] cherchait le mérite modeste, pour l'employer
et le récompenser, parce qu'il était modeste lui-

même, volt. Temple de la gloire, préface. Le ton
modeste doit être le mien, et celui de tout horrme
qui se livie au public, in. Un. Thiriot, 25 janv.

ATie.
||
4" Qui a de la pudeur, de la décence, en par

lant des personnes. Il faut qu'une femme soil

deste. || En parlant des choses, qui est conforme à

la pudeur, à la bienséance. Il faul que te langage
soit toujours modeste. Âquoi bon, disaient-ils, cette

mine modeste Et ce sage dehors que dément tout

le reste? moi.. Mit. ni, 4. ||
6° S. m Ancien terme

do teileite. Un modeste, sorte de mouchoir dont les

dames! se couvraient le cou, et qui s'est appela aussi

modestie
— ÊTYM Lat. modettut. Comme moderari est

pour m modestus en est le participe à côté

de moderutut, comme teciuj à côté de secatus (voy.

Hum. I II)

MODESTEMENT (rao-dè-ste-man), adv. D'une
manière modeste. Il s'ensuit que vous commande-
rez modestement et humblement, et qu'on vous

D1CT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

obéira fidèlement et promptement, bourdal. 2" dim.

après Pdq. Dominic. t. h, p. 50.

— ÉTYM. Modeste, et le suffixe ment.

MODESTIE (mo-dè-stie), s. f. ||
1° Retenue à

l'aide de laquelle on ne tombe pas dans l'excès. Il

est d'une grande modesiie dans sa dépense, dans sa

conduite. ||
2° Retenue dans la manière de penser et

de parler de soi. Vous avez raison de supprimer la

modestie de Pauline [fille de Mme de ^rignan] ;

elle serait usée à quinze ans ; une modestie préma-

turée et déplacée pourrait faire de méchants effets,

sév. 25 oct. 1679. Votre modestie vous a trompé, aussi

bien que tant de saints hommes qui ont cru qu'ils

se cacheraient éternellement en se jetant dans les

places les plus inconnues, boss. Cornet. Comme,
tant qu'il a vécu sur la terre, la seule autorité de

sa modestie supprimait les marques d'estime, id.

ib. La modestie est belle enchâssée à propos; Mais

hors de son endroit c'est la vertu des sots,BOun-

sault, Ésope à la cour, iv, 2. La modestie est au

mérite ce que les ombres sont aux figures dans un

tableau : elle lui donne de la force et du relief, la

bruy. il. Rien ne fait plus d'honneur au prince que

la modestie de son favori, id. x. Certains hommes,

contents d'eux-mêmes, de quelque action ou de quel-

que ouvrage qui ne leur a pas mal réussi, et ayant ouï

dire que la modestie sied bien aux grands hommes,
osent être modestes, contrefont les s

; mples et les

naturels, id. ii. II y a des modesties artificieuses et

étudiées qui couvrent un orgueil secret, rollin, Traité

des Et. v, i
re part. § 5. La modestie est le seul éclat

qu'il soitpermis d'ajouter à la gloire, duclos, Consid.

mœurs, ch. 5. Il rapporte deux lettres de saint Gré-

goire, pour montrer avec quelle modestie il écrivait

non-seulement aux rois de France, mais aux exar-

ques d'Italie, volt. Dici. phil. îJécrètales. Ô hommes,
enfants de la vanité! votre modestie est orgueil; la

plus pure est celle qui est la moins corrompue par

la secrète complaisance du cour, id. Panég. de

St Louis'. ||
3° Pudeur, décence. Un prince qui ne

savait que c'était d'enlever les femmes à leurs ma: -s

ei méritait d'être proposé pour exemple de modestie

à tous les siècles, perrot, Tacite, 342. Mettez dans

vos discours un peu de modestie, Ou je vais sur le

champ vous quitter la partie, mol. Tart. m 1. Et [je~

m'emporte au delà de cette modestie Dont jusqu'à ce

momert je n'étais point sortie, rac. Mithr. îv, 4.

Cette fierté qu'en nous soutient la modestie, Dans

mon cœur à ce point ne s'est pas démentie, volt.

Zaïre, i, t.
||
Conienance modeste. Il faut en sa pré-

sence un peu de modestie, coim. Sertor. v, 6.

||
4° Plur. Actes inspirés parla modestie. Au milieu

de ces modesties de Luther [soumission aux puis-

sances), il échappait des paroles de menace et de

violence qu'il ne pouvait retenir, boss. 5e avert. 4.

||
5° Nom d'un mouchoir (voy. modeste, n" 5).

— HIST. xiv c
s. Par la modestie et atrempance

des tribuns, bercheure, f" 93.
||
xvi e ij. Qui l'eust

jamais pensé qu'une femme de ville, Avec sa mo-
destie et ses douces façons..., desportes, Diverses

amours, xv. Reformation de mœurs et grande mo-
destie, MONT. I, 389.

— îiTYM.. Lat. modestia, de modestus, modeste. On
a dit aussi dans le xvi e siècle modeslelé.

f MODEUSE (mo-deù-z'j, s f. Terme de point

d'Alençon (dentelle-réseau). Ouvrière qui fait un
point particulier et varié de formes dans l'intérieur

des fleurs, ou dessin réservé pour être à jours.

— ÉTYM. Mode 2.

MODICITÉ (mo-di-si-té), s. f.
Qualité de ce qui

est modique. La modicité de son revenu ne lui per-

met pas de faire une grande dépense.
— ÉTYM. Lat. modicUatem, demodicus, modique,

t MODIFIABLE (mo-di-fi-a-U') , adj. Qui peut

être modifié.

— Hisr. xvi° s. Modifiable, cotgrave.

t MODIFIANT, ANTE (mo-di-fi-an, an-t'), adj.

Qui modifie. Les faces modifiantes ou troncatures

d'un cristal.

t MODIFICATEUR. TRICE (mo-di-fi-ka teur,tri-s'),

ittlj. Qui est propre à modifier. Cause modificatrice.

i es igenis modificateurs. || S. m. Ce qui est propre

à modifier. Les modificateurs des êtres vivants.

— étym. Modifier.

rODIFICATIF,IVE(mo-di-fi-ka-tif, ti-v').|[ i'Adj.

Qui i la vertu de modifier. Un terme modificalif.

Une proposition modificative. ||
2° S. m. Terme de

gr. immaire. Mot qui détermine le sens des autres.

Les adverbes sont ordinairement des modilicatifs.

— ÊTYM. Modifier.

MODIFICATION (mo-di-fi-ka-sion; en vers, de six

lyllahes), s. f.\\l" Terme didactique, i hang

qui ipëre dans la manière d'être d'une substance.

Il faut toujours se souvenir que les modifications
de l'âme ne peuvent s'exprimer que par des images
physiques : on dit la fermeté de l'âme, de l'esprit,

volt. Dict. phil. Fermeté Ta..t que nos sensations ne
nous paraissent que des modifications intérieures de
notre moi, destutt-tracy, In.it it. se. mor. et pol.
t. m, p. 510. Quelle que soit la modification subie
parles rayons qui traversent une plaque de cristal

de roche ... biot, Instit. Méin. scienc. 1812, i" sem.
p. 220.

Il
2° Dans le langage général, changement

qui s'opère ou qu'on opère dans une chose quelcon-
que. Opinion susceptible de beaucoup de modifica-

tions. H Termede musique. Modifications des accords,

nom donné au doublement des „otes, retranche-

ment de quelques notes, renversement, prolong alion

et retard, pédale, notes de passage, etc.

— HIST. xvi e
s. Il requiert que l'edict soit ob-

servé sans restriction ne mo«<ifiealiuii aucune,
condé, Mémoires, p. 666.

— ÉTYJI. Provenç. modification: esp. modifica-

tion; ital. modificazione; du lat. modi/icationem,

de modificare, modifier.

MODIFIE, ÉE (mo-di-fi-é, ée), part, passe de mo-
difier. Une seule partie modifiée dans un tout aussi

parfait eue le corps d'un animal suffit pour que tout se

ressente en effet de cette altération, ruff. Quadrup.

t. v,p.54.
Il
Articles modifiés, propositions modifiées,

articles, propositions qu'on a atténuées, corrigées.

MODIFIER (mo-di-fi-é), je modifiais, nous mo-
difiions, vous modifiiez; que je modifie, que nous

modifiions, que vous modifiiez, v. a. ||
1" Terme di-

dactique. Changer la manière d'être Modifier une
substance. La chaleur et le grand froid diminuent

la vertu magnétique des aimants et des fers aiman-

tés, en modifiant leur état, buff. Min. t. ix, p. 197,

dans pougens.
Il
Terme de grammaire. Ajouter

quelque modification ou circonstance à un mot, en
restreindre, en paruculariser le sens. L'adverbe mo-
difie l'action que le verbe exprime. ||

2° Changer,
corriger une cho-e en quelqu'une de ses parties.

Que faut-il faire donc pour le modifier [un amour
qu'on trouve trop grossier)? th. corn. l'Amour d la

mode, iv, 1 . L'homme est aux prises avec la na-

ture; sans cesse il la modifie, et sans i^esse il est

modifié, raynal, llist. phil. xix, 6. Ils sont assez jeu-

nes pour pouvoir être encore modifiés par nos

conseils, starl, Corinne, xvi, 8. ||
3 'Modérer, atté-

nuer. Modifier une peine, une amende. Il est très-

évident que la loi peut modifier ou changer, comme
il lui plait, l'étendue de cette autorité ecclésiastique,

volt. Dict. phil. Droit canonique. Il me semble que

Votre Majesté pourrait modifier à quelques égards

la supériorité qu'elle donne à Bayle et à Gassendi

sur Descartes et sur Leibnitz, d'alemhebt, Lett. au
roi de Prusse, 3 nov. 1764. ||

4" Se modifier, v. réfl.

Être modifié, changé, atténué. Les éléments de

cette matière sont les mêmes; elle se modifie selon les

dillérents moules où elle passe, comme un métal eu

fusion devient tantôt une urne, tantôt une statue,

volt. Newt. 1, 8. Sa sensibilité [du chien], sa doci-

lité, son courage, ses talents, tout, jusqu'à ses ma-

nières, s'est modifié par l'exemple et modelé sur les

qualités de son maître, buff. Chien.

— HIST. xiv" s. Les tribuns modifièrent sa peine,

bercheure, f" 4G, verso.

— ÊTYM. Provenç. et esp. modificar ; ital. modi-

ficare; du lat. modificare, de modus, manière, me-

sure (voy. modc 1), cl fncere, faire.

MODILLON (mo-di-llon, Il mouillées, et non mo-
di-yon), s. ni. Terme d'architecture. Petite con-

sole propre aux ordres ionique, corinthien et com-
posite, posée souc le larmier des corniches, et servant

à soutenir la saill'e. li'lermede menuiserie. Espèce

de petite console ou partie saillante et contournée

qui semble soutenir le larmier d'un^ corniche.

— étym. Ital. modiglione, de modo, façon (voy.

mode i).

t MODIOLAIRE (mo-di-0-lê-r'), adj. Terme didac-

tique. Qui a la forme <Vo\\ moyeu de roue.

— étym. Lat. modiolus (voy. moyeu).

MODIQUE (mo-di-k'), adj. Qui est de peu de va-

leur, ou tout au moins d'une valeur modérée. Les

Grecs étaient précisément ce que sont aujoui

les Helvétiens, qui louent leur service et leur courage

aux princes leurs voisins, mais pour une somme
trois fois plus modique que n'était la solde des Grecs,

volt. Dict. phil. Xénophon. El ce modique champ
le lie à 3on pays, v. j. uhên. Gracques, i:,3.

— ÉTYM. Lat. modicus, de modus, mesure (voy.

MOUE I).

MODIQDEMENT (mo-di ke-rnan), arfu. D'une mn-
modique. Une place rétribuée modiquement.

— étym, Modique, et le suffixe ment.

11 — ï*t
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MODISTE (mo-di-sf), s. m. et f.))l" Ouvrier,

ouvrière en modes.
||
Marchand, marchande de mo-

des. Salut à M. Crespon le modiste, picard, Du-
hautcours, i, 3 |j

2" Aujourd'hui , il est du féminin
et ne se dit que des faiseuses de chapeaux.— REM. Modiste, mot nouveau, et qui n'est dans
le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édi-

tion de (835, est blâmé par Mme de Genlis, Mém.
t. v, p. 95, qui y trouve un mauvais remplaçant de

marchand, marchande de modes.
— ÉTYM. Mode 2.

t MODULAIRE (mo-du-lê-r'), adj. || i° Architec-

ture modulaire, architecture qui dérive de l'emploi

des ordres usités dans l'antiquité grecque ou
romaine. [|2° Terme de mathématique. Qui a rap-

port à un module. Fonction modulaire.
— ÉTYM. Module.

t MODULATEUR, TRICE (mo-du-Ia-teur, tri-s'),

s. m. et
f.

Celui, celle qui pratique bien la modu-
lation, l'art de moduler.
— ETYM. Moduler.

MODULATION (mo-du-la-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Terme de musique. Passage d'un

mode à un autre, dans le chant ou dans l'harmonie.

|| Aujourd'hui, passage non-seulement d'un mode,
mais d'un ton à un autre. ||

2° Action de moduler
le chant ou l'harmonie, et effet qui en résulte. Les

règles de la modulation. C'est une musique sans

modulation, où l'accent de l'âme humaine ne se

fait déjà plus sentir, stael, Corinne, xv, 3. ||
3° Fig.

Qualité du style comparée à ce qu'est la modula-
tion dans la musique. Je le louais avec franchise et

souvent même avec transport ;
mais je ne lui dissi-

mulais pasquî j'aurais voulu dans son style plus de

modulation, moins de monotonie, marmont. Mém. xi.

— ÉTYM. Prov. modulacio ; espagn. modulation ;

ital. modulazione ; du lat. modulari, moduler.

MODULE (mo-du-1'), s. m. ||
1° Terme d'archi-

tecture. Toute grandeur établie pour servir de rè-

gle aux mesures de la distribution d'un bâtiment.

Si l'on a appauvri l'architecture, en l'assujétissant à
des mesures, à des modules, elle qui ne doit re-

connaître de loi que celle de la variété infinie des

convenances.... dider. Ess. sur la peint, ch. 6,

|| Pour les colonnes, le module est le rayon moyen
de la colonne. Dans l'ordre dorique, la hauteur est

de 16 modules; dansl'ionique, de 18 modules; dans
ie corinthien, de 20 modules. ||

2° Par extension,

tout ce qui sert à mesurer. Le mètre est le module
des longueurs. [L'homme] prenant son corps pour le

module physique de tous les êtres vivants, et les

ayant mesurés, sondés, comparés dans toutes leurs

parties, buff. Quadrup. t. vu. p. 38. Chaque éten-
due a son module fixe et déterminé par les con-
ventions, bailly, Hist. aslron. mod. t. i, p. &i.

Lorsque les astres s'élèvent à une certaine hauteur,
ils sont loin de l'horizon et dé toute espèce de mo-
dule ; il n'existe entre eux et nous que le vide de
l'espace, sur lequel l'imagination n'a point de prise,

id. ib. p. 2(i4.
||
3° Le diamètre d'une médaille. Mé-

dailles de grand module. ||
4° Terme de mathéma-

tique. Quantité par laquelle il faut multiplier les

logarithmes d'un certain système pour avoir les lo-

garithmes correspondants dans un autre système.

|| La sous-tangente de la logarithmique. || Terme de
physique. Module d'élasticité, nom donné au coef-

ficient d'élasticité ou poids capable d'allonger d'une
quantité égale à la longueur primitive le prisme
dont la section normale est l'unité de surface.

— ÉTYM. Lat. modulus, diminutif de modus, rè-

gle, mesure (voy. mode 1).

MODULÉ, ÉE (mo-du-lé, lée), part, passé de
moduler. Un chant modulé.
MODULER (mo-du-lé), v. n. ||

1° Dans le style

élevé, chanter, composer des vers. Ces jours sont

loin, poursuit-elle [la fée], où ton âme Comme un
clavier modulait tous les airs, bérang. Adieu, chan-
sons. Et sous les regards de Délie Tibulle y [à Baïa]

modulait les soupirs de l'amour, lamart. Médit.

i, 21. y Activement. Et tandis que l'aigle altière

S'applaudit de sa carrière Dans le vaste champ des
airs, La tranquille Philomèle X sa compagne fidèle

Module ses doux concerts, volt. Usage de la vie.

||
2° Donner au style un caractère comparé à la mo-

dulation musicale. Moduler ses phrases. || 3 e Terme
de musique. Faire passer le chant ou l'harmonie
dans des tons ou des modes différents. Mme Denis,
qui montre la musique à l'arrière-petite-nièce de
Corneille, née chez nous, prétend que le chevalier
Gluck module infiniment mieux que le chevalier
Lulli, que Destouches et que Campra, volt. Lelt.
Mme Deffant, 12 août 1774. Moduler, c'est chan-
ger de ton ou de gamme, c'est introduire des dièses

ou des bémols, ou en effacer, grétry, Méth. pour
prél. leç. 14, p. 39, dans pougens. |j

Activement.

Il a bien modulé cet air-là.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. modular ; ital. mo-

dulare; du latin modulari, qui vient de modulus,

mode en termes de musique, diminutif de modus
(voy. mode 1).

t MODUS FACIEJVDI (mo-dus'-fa-si-in-di), s. m.

Terme didactique. Manière de faire. Le modus fa-

ciendi importe beaucoup dans certaines opérations

chimiques.
— ÉTYM. Lat. modtis, manière (voy. mode 1), et

faciendi,de faire, gérondif de facere, faire.

MOELLE (moi-F; autrefois on prononçait mo-è-1',

en trois syllabes, témoin les vers de Rotrou : Ce

corps est épuisé de sang et de moelle, Herc. moxtr.

îv, 2) , s. f. ||
1° Substance jaunâtre ou rougeàtre

contenue dans la cavité des os longs, dans les cavi-

tés cellulaires des extrémités de ces mêmes os, dans

le diploé des os plats. Sucer la moelle d'un os. Les

os sont, dans le milieu, pleins de la moelle qui doit

les nourrir, fén. Exist. 34. Il prouve dans cette dis-

sertation que la moelle ne sert qu'à humecter les

os, à les rendre plus souples et moins cassants, mai-

ban, Éloges, Lémery. Leur chair [des girafes],

surtout celle des jeunes, est assez bonne; et leurs

os sont remplis d'une moelle que les Hottentots

trouvent exquise, buff. Quadrup. t. xni, p. 104.

|| Par exagération. Le froid m'a pénétré jusqu'à la

moelle des os. ||
Fig. Un os plein de moelle, quel-

que chose qui est très-productif de profit. Les li-

braires.... regardèrent l'Encyclopédie publiée comme
un os plein de moelle, grimm. Corresp. t. i, p. 376,

clans pougens. || Fig. et familièrement. 11 lui tire jus-

qu'à la moelle des os , il le suce jusqu'à la moelle

des os, se dit d'un homme qui en ruine un autre,

en lui tirant peu à peu tout ce qu'il en peut tirer.

Le cardinal de Furstemberg, sucé jusqu'aux moelles

par sa nièce, eut la permission de demeurer, st-

sim. 74, 2)2.
|| Fig. Jusque dans la moelle des os,

jusqu'au fond du cœur. Je sens une telle sépara-

tion [d'avec Mme deGrignan] jusque dans la moelle

de mes os, sév. 23 mars 1672. La tendresse que j'ai

pour vous, ma chère bonne, me semble mêlée avec

mon sang, et confondue dans la moelle de mes os,

id. 8 nov. 1680. Je ne trouve rien de si proche que
d'être d'une même maison ; il ne faut pas s'étonner

si l'on s'y intéresse, cela tient dans la moelle des os,

id. à Bussij, iGfév. 1671. Tous les hommes, jus-

qu'aux moindres, veulent qu'on les flatte, et ne

peuvent souffrir qu'on les reprenne; c'est un vice

qui est entré jusque dans les moelles à toute la na-

ture humaine, boss. Méd. sur l'Év. 2" part. 1-5°

jour. N'en est-ce pas assez pour être pénétré de

crainte jusque dans la moelle des os? id. Anne de

Gonz. Habitudes qui sont entrées jusque dans la

moelle de leurs os, fén. Tél. xvi. Les hommes gâ-

tésjusque dans ia moelle des os par les enchante-

ments des plaisirs violents et raffinés ne trouvent

plus qu'une douceur fade dans les consolations

d'une vie innocente, id. t. xvn, p. t94.
|| Corrompu

jusqu'à la moelle des os, jusqu'à la moelle, se dit

d'un homme très-corrompu. ||2" Terme de botani-

que. Tissu utriculaire placé au centre de la tige

des dicotylédonées et renfermé dans le canal ou
étui médullaire. De la moelle de sureau. La moelle

n'est qu'un tissu cellulaire intérieur que l'absence

de la lumière empêche de verdir, de candolle,

Inst. Mém. se. ph. et math. sav. étr. t. i, p. 372.

||
3° La substance que contient un bâton de casse.

||
4° Fig. Ce qu'il y a de plus essentiel, de meil-

leur. Tirer, extraire la moelle d'un bon livre.

|| Dans le langage biblique, la moelle de la terre,

ses plus riches productions. || Nom de quelques

ouvrages donnés comme substantiels. La Moelle

théologique d'Abéli. ||
5" Nom donné abusivement

à des organes de substance nerveuse, laquelle n'a

rien de commun avec la moelle des os. ||
Moelle

épinière, ou moelle de l'épine, partie du système
nerveux, qui se continue en haut avec la protubé-

rance cérébrale, qui est logée dans le canal verté-

bral, et qui se termine en bas au niveau de la

deuxième vertèbre lombaire.
||
Moelle allongée, sy-

nonyme de protubérance cérébrale. La moelle al-

longée constitue le point réellement central, le

nœud qui unit toutes les parties du système ner-

veux entre elles, flourens, Instit. mém. scienc. t. îx,

p. 488.
||
6" Terme de minéralogie. Nœud formé

dans des grains de marcassite, de quartz, etc.

|| Nœud dans l'ardoise. ||
Moelle de montagne, de

roche, diverses variétés de chaux carbonatée spon-

gieuse, blanche, etc. ||
Moelle de rocher, amiante.

— HIST. xiii* s. Quant ele [la lune] croist. ilcovient

à croistre toutes moeles dedanz les os, brun, latini,

Trésor,]), in. Or vous ai dit, du sens l'cscorce, Qui

fait l'entencion répondre [cacher] ; Or vous en vueil

la moelle espondre [expliquer], la Rose, 12064. Que
nulz ne cuise . ou rostisse oues [oies], ou vel,

agniaux, chevraux ou couchons, se ils ne sont bons,

loyaux et souffisans.... et aient bonne mouella, sur

la peine de l'amende de diz sols, six suis au roy,

Livre des met. 176.
||
xiv*s. Se la fistule a la bouche

estroite, soit eslargie o [avec] tentes de moele de
seu [sureau], h. de mondrville, f" 91, verso. Grosse

de porc, mouele de veel et semblables, id. f" 67.

|| xv' s. L'oingnement qui fut faict de la moule,
Percef. t. n, p. 26.

]| xvi* s. Lamouelle spinale, paré,

m, t2. Un chaud adonc de moelle en moelle Brusla

mon cœur.... rons. 85. Quel bien prétend il [le chien
qui ronge un os]? Rien plus que ung peu de mouelle;

vray est que ce peu plus est délicieux que le beau-
coup de toutes aultres, pour ce que la mouelle est

aliment elabouré à perfection de nature, rab. Gary,

prol. Â l'exemple d'icelluy [chien] .vous convient
estre saiges pour fleurer, sentir et estimer ces

beaulx livres de haulte gresse.... puis, par curieuse

leczon et méditation fréquente, rumpre l'os, et sug-

cer la substantificque mouelle, id. ib.

— ÉTYM. Berry, miolle ; wallon, miiole, miole;
namur. môle; Hainaut, moule; provenç. meola,
mealha, melha, muelha,mezola, mezoUa,mesolha,
et aussi, au masculin, mezol; esp. meollo ; ital. mi-
dollo etmidolla; du lat. medutla, du radical med
(voy. mi) : ce qui est au milieu. Dans moelle, on
trouve moe d'une seule syllabe dès le xm e siècle

et aussi dans le provençal ; étymologiquement, il

doit être de deux.

MOELLEUSEMENT (moi-leû-ze-man), adv. D'une
manière moelleuse, c'est-à-dire d'une manière qui

a de la force et de la douceur à la fois. Donne-t-il

[le moqueur] essor à sa voix dans ces tenues si ex-

pressives où les sons, d'abord pleins et éclatants, se

dégradent ensuite par nuances et semblent enfin

s'éteindre tout à fait et se perdre dans un silence

qui a son charme comme la plus belle mélodie; on

le voit en même temps planer moelleusoment au-

dessus de son arbre, buff. Ois. t. v, p. 454.

— ÉTYM. Moelleuse, et le suffixe ment.
MOELLEUX, EUSE(moi-leù,leû-z'),a(/J. H

1" H em-

pli de moelle. Un os moelleux. Du bois moelleux.

|| Fig. Que chacun prenne en main le moelleux

Abéli [auteur de la Moelle théologique], boil. Lutr.

îv. ||
2° Par extension, et en raison de la nature onc-

tueuse de la moelle et de la force qu'on croyait

qu'elle donnait aux os et au corps, qui unit la force

à la douceur. Vin moelleux. || Etoffe moelleuse,

étoffe qui a du corps, et qui est souple, douce à la

main. Je tâte votre habit, l'étoffe en est moelleuse,

mol. Tart. ni, 3. || Voix moelleusî, voix pleine,

douce, et qui n'a rien d'aigre ni de dur. Ce >qui

prouve qu'il [le perroquet| a moins de mémoire,
moins de llexibilité dans les organes, et le gosier

aussi sec, aussi agreste que les oi- eaux chanteurs

l'ont moelleux et tendre, buff. Ois. t. xi, p. 98.

|| Couleur moelleuse, couleur qui a de l'éclat et de

la douceur. 11 n'y a guère d'oiseaux plus beaux par

les couleur [que la poule sultane]; le bleu de son

plumage, moelleux et lustré, est embelli de reflets

brillants, buff. Oiseaux, t. xv, p. 3ii.
|| Ternie de

manège. Moelleux de la main, se dit d'un cavalier

qui conduit avec légèreté et sans effort. 113° Fig.

en parlant. des ouvrages de l'esprit ou des objets

d'art. Qui a quelque chose de doux et d'onctueux

comme la moelle. Un style moalleux. ]|
Pinceau

moelleux, pinceau dont les touches sont larges,

grasses et bien fondues. La pâte moelleuse du crayon

et la chaleur y font pardonner les incorrections,

diderot, Salon de 1765, Œuv. t. xm, p. (02, dans

pougens. |] On dit aussi burin, ciseau moelleux.

||
4° S. m. Le moelleux, ce qui, dans le dessin ou

la peinture, dans le chant, la musique, etc. a le ca-

ractère de la largeur et de la douceur. Avoir du

moelleux dans la touche, dans la couleur. Le moel-

leux des contours. || Avoir du moelleux, se dit d'un

danseur qui fléchit les genoux avec aisance.

— HIST. xvi° s. L'os du bras est rond, mouëlleux,

cave, paré, iv, 25. Un plaisir solide, charnu et

moelleux comme la santé, mont, ni, 234.

— étym. Provenç. mezolhos; du lat. mcdullosu*,

qui vient de medulla, moelle.

MOELLON (moi-Ion), s. m. ||
1° Terme de ma-

çonnerie. Pierre blanche, assez tendre, qui se tire

des carrières en moindres morceaux que les pierres

de taille, et qu'on recouvre ordinairement de plâtre

ou de mortier.
||

Moellon d'appareil, celui qui est

équarri pour être employé en parement. ||
Moellon
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piqué, moellon travaillé avec la pointe, et servant

aux puits, aux voûtes, aux fossés, etc. ||
Moellon

gisant, celui qui a le plus de lit, et où il y a moins

a tailler pour le façonner. ||
Moellon de plat

;
celui

oui est posé sur son lit dans les murs qu'on élève à

plomb. ||
Moellon en coupe, celui qui est posé de

champ dans la construction des voûtes. ||
Mauvais

moellon, sorte de calcaire tendre.
||

2° Dans les

manufactures de glaces, dalle, pierre dont on se

sert pour polir et qu'on fait mouvoir en tous sens,

interposition d'eau et de sable ou de poudre

usante, sur la face des pièces de marbre, des glaces,

îles miroirs, etc.

— HlST. xiv° s. En la ville y avoit un nobile

donjon ; 11 nièrent tout jus la pierre et le moilon,

À la fin que François n'y prennent mansion, Guescl.

v. 21355. || xvi* s". Es carrières de Paris, lesdites

pierres tendres sont appelées moilons, à cause

qu'elles sont mal condensées, palissy, 292. Ne

pourront estre basties.... d'autres matières que de

pierns de taille, bricques, eu massonerie de moi-

don, ou pierres, Ordonn. janv. 4560.

— ÊTYM. Wallon, môielon, motion; Hainaut,

molnn. Origine incertaine. Palissy, comme on voit

à l'historique, le tire de moelle, à cause que celte

pierre est tendre. Scheler est disposé à y rapporter

l'espagnol mijon, le sarde mullone, pierre servant de

borne, tas. Grandgagnage le tire du verbe wallon

môieler, mèlier, qui veut dire bloquer., remplir de

pierres ; lequel verbe, à son tour, vient de môie,

meule de foin (voy. meule 2). Il y a dans le lan-

gage de la maçonnerie le mot mo'ye qui signifie

la partie tendre" d'une pierre dure ; moellon y tient-

il? On remarquera que l'historique n'a pas de textes

au delà du xiv" siècle, et que moellon, écrit toujours

moilon, n'est que de deux syllabes, ce qui concorde

mal avec l'étymologïe par moelle.

f MOELLOXAILLE (moi-lo-nâ-11' , Il mouillées),

s. f. Menus moelluns.

f MOELLONFEU (moi-lo-nié), s. m. Coin dont on

se sert pour diviser la pierre.

— ÉTYM. Moellon.

\ MOETTES (mo-è-f), s. f.
Terme d'agriculture.

Tenailles en bois à longs mancherons, dont on se

sert pour échardonner.

MOEUF (meuf) , s. m. Terme de grammaire. An-

cien nom îles modes des verbes. S'il s'agit de grec,

surtout dans les commencements, il faut que le ré-

pondant soit en état de rendre raison de chaque

mot, où il est, en quel sens et pourquoi, en quel

temps, en quel mœuf.... rollin, Œww. t. in, p. 300,

éd. F1RM1N DII10T, 1845.

— iiist. xiv" s. Musique ou armonie selon tel

meuf. Meuf doriste [dorien], frigiste [phrygien], etc.

oresme, Thèse de meunier.
— ÊTYM. Lat. modus, mode (voy. mode 4); le d

ou l changé en f,
changement rare, mais dont on a

un autre exemple dans soif de sitis.

MOEURS (meur; plusieurs prononcent meurs',

en faisant sentir Ys, ce n'est pas une bonne pro-

monciation; Ys ne se lie pas : des meur honnêtes;

cependant quelques-uns la lient : des meur-z hon-

nêtes) , s.
f.

pi. ||
1° Habitudes considérées par rap-

port au bien ou au mal dans la conduite de la vie.

De mauvaises mœurs. La France devant [avant] ces

orages, Pleine de mœurs et de courages Qu'on ne

pouvait assez louer, malh. ii, 4. Enfin chez les chré-

tiens les mœurs sont innocentes, corn. Poly. îv, g.

Ô temps, ô mœurs ! j'ai beau crier, Tout le monde
se fait payer, la font. Fabl. xn, 6. La réforma-

tion des mœurs, pasc Pens. xxin, 44, édit. havkt.

La science des choses extérieures ne me consulera

pas de l'ignorance de la morale au temps d'al'llic-

tion ;
mais la science des mœurs me consolera tou-

jours de l'ignorance des sciences extérieures, id. ib.

vi, 44. L'Église lira une assemblée d'hommes dont

les mœurs extérieures soient si pures, qu'elles con-

fondent les meeu ans, n>. Pens. xxiv, G2.

Jouissez de votre peu
,
sans en faire une plus

grande, qui erail superflue et contre les bonnes

mœurs dont nous faisons profession, pév. 13 juin

4G85. D'où lui viennent [à l'esprit] ces règles im-
mualiles qui isiageffit le raisonnement, qui forment

par lesquelles il découvre les propor-

tions et des monuments ? boss.

Connais*, iv, 9. Vous ne l'avez pas [la foi].... c'est

pourquoi tout tombe en mine dans vosmœurs, m.
Mar.-TUir Nos fausses pénitences qui ne sont suivies

d'aucun changement de nos mœurs, in. ib. Ce sont

de jeunes gens dont les mœurs sont assez réglées,

Bouun. Pensées, t. n, p. 370. Ses mœurs avaient

toujours été telles que les forment un grand atta-

chement à l'étude et l'heureuse privation du com-

merce du monde, ponten. Rolle. Il est vrai que ce vol

[du calcul des infiniment petits] ne peut avoir été

que très-subtil, et qu'il ne faudrait pas d'autre preuve

d'un grand génie que de l'avoir fait ; mais enfin il

vaut mieux ne l'avoir pas fait, et par rapport au
génie, et par rapport aux mœurs, id. Leibnitz. Les

mœurs publiques devenues des scandales publics,

mass. Carême, Motifs de conv. 11 ne faut pas être

étonné, si les législateurs de Lacédémone et de la

Chine confondirent les lois, les mœurs et les ma-
nières ; c'est que les mœurs représentent les lois, et

les manières représentent les mœurs, montesq.

Esp. xix, 16. 11 y a cette différence entre les lois et

les mœurs, que les lois règlent plus les actions du
citoyen, et que les mœurs règlent plus les actions

de l'homme, id. Esp. xix, 4 G. Il [Brutus] changera

de mœurs en changeant de fortune, volt. M. de

Ces. i, 4 . Caton forma tes mœurs, Caton seul est

ton père, id. Mort de Ces. in, 2. Gouvernant sans

conquête, et régnant par les mœurs, id. Orphel. îv,

2. Avant que de parler de mœurs, commençons par

déterminer les différentes idées qu'on attache à ce

terme ; car, loin d'avoir des synonymes, il admet
plusieurs acceptions : dans la plus générale, il si-

gnifie les habitudes naturelles ou acquises pour le

bien et le mal, duclos, Consid. mœurs, ch. I. Les

mœurs, en parlant d'un particulier et de sa vie pri-

vée, ne signifient autre chose que la pratique des

vertus morales, ou le dérèglement de la conduite,

suivant que ce terme est pris en bien ou en mal,

id. ib. Je désigne ces actions de l'être intelligent

par les termes d'actions morales ou, plus briève-

ment, par 'celui de mœurs, pour les distinguer des

actions purement machinales et de celles qui n'ont

pas une liaison sensible avec la pratique ou le bon-

heur, bonnet, Œuv. mêlées, t. xvm, p. 325, dans

pougens.
Il
Certificat de vie et de mœurs, de vie et

mœurs, de bonne vie et mœurs, certificat attestant

qu'il n'y a rien à reprocher à une telle personne.

||
Faire information de vie et mœurs, se dit de

l'autorité judiciaire ou autre qui prend des infor-

mations sur la conduite d'une personne. ||
2° Ab-

solument. Mœurs se dit pour bonnes mœurs. N'a-

voir point de mœurs, en avoir de mauvaises.

Un homme, une femme sans mœurs. Les mœurs
sans épithète s'entendent toujours des bonnes

mœurs, duclos, Consid. mœurs, ch. 4. La sain-

teté, la paix, les mœurs vont disparaître, volt.

Olymp. il, 5. On n'est rien sans les mœurs, id. Pé-

lopides, n, 2. Pesez, monsieur, ce mot de mœurs
;

j'ose vous dire que ni ma famille, ni mes amis, ni

la famille des Calas, ni celle des Sirven, ni la petite-

fille du grand Corneille ne m'accuseront de man-
quer de mœurs, id. Lett. Dorai, 28 janv. 1767. || Cet

homme a des mœurs, c'est-à-dire il est sage, de con-

duite régulière. ||
Dans un sens plus restreint, avoir

des mœurs, être d'une conduite régulière par rapport

aux femmes. Je connaîtrais un homme qui a des

mœurs entre cent mille débauchés, j. j. rouss. Ém.
iv. Le vice auprès des mœurs n'est jamais sans effroi,

ducis, Abufar, i, 2. ||3° Il se dit de la manière de

vivre, des usages, coutumes, préjugés, qui varient

chez les différents peuples et dans les différents

siècles. Autres temps, autres mœurs. Il est bon de

savoir quelque chose des mœurs de divers peuples,

afin de juger des nôtres plus sainement, et que

nous ne pensions pas que tout ce qui est contre nos

modes soit ridicule et contre raison, ainsi qu'ont

coutume de faire ceux qui n'ont rien vu, desc.

Méth. i, 8. La corruption de la raison paraît par

tant de différentes et extravagantes mœurs, pasc.

Pens. xxv, 90. Cette maxime, la plus générale de

toutes celles qui sont parmi les hommes, que cha-

cun suive les mœurs de son pays, id. ib. m, 8. Des
siècles, des pays étudiez les mœurs, boil. Art p. ni.

Les mœurs, plus que les lois, font et caractérisent

une nation, duclos, (Euvr. t. vi, p. 59. Les ama-
teurs de l'antiquité, 'ceux qui se plaiserit'à comparer
les génies des nations, verront avec plaisir combien
les mœurs, les usages du temps de Mahomet, d'A-

bubeker, d'Omar ressemblaient aux mœurs antiques

dont Homère a été le peintre fidèle, volt. Mœurs, G.

Aux mœurs de l'Occident laissons cette bassesse,

tù. /aire, m, 7. Etudiez nos mœurs avant de les

Manier; Ces mœurs sont vos devoirs : il faut s'y

conformer, id. Alt. vi, 2. Les mœurs consiste^ d iris

la conformité d'un grand nombre de volontés, di-

ih'h. Opin. des anc. philos. (Thomasius). \\ Cela est,

n'est pas dans les mœurs de telle nation, c'est-à-dire

cela est, n'est pas conforme aux usages de telle nation.

Cette intempérance qui n'e-a plus même de in .s mœurs,
mass. Avent, Noël. ||

4° Les habitudes, les inclina-

tions des individus. Cet homme a des mœurs sim-

ples, des mœurs douces. 11 était prêtre par son
zèle, par la gravité de ses mœurs, par l'innocence
de sa vie, boss. Bourgoing. Chaque âge a ses plai-
sirs, son esprit et ses mœurs, boil. Art p. ni. Qve
votre àme et vos mœurs, peintes dans vos ouvia •

ges, N'offrent jamais de vous que de nobles ima-
ges, id. ib. iv.

||
5" Les mœurs des animaux, les

habitudes naturelles des différentes espèces d'ani-
maux, les habitudes qui résultent de leur instinct.

Si un observateur aussi exact que M. de Manoncour
ne nous avait pas fait connaître les mœurs de Cet

oiseau, il ne serait guère possible de le reconnaître
à la simple inspection pour un fourmilier, buff.
Ois. t. vin, p. 231.

||
6" Terme de poétique. Ce qui

est conforme aux habitudes morales des pays, des
lieux, des personnages qui figurent dans un poëme,
dans une pièce de théâtre, etc. (on dit aujour-
d'hui plus souvent couleur locale). Les mœurs sont

bien gardées dans cette tragédie, dans ce poëme.
Vous savez en quel état se trouvait la scène fran-

çaise, lorsqu'il [Corneille] commença à travailler....

les auteurs aussi ignorants que les spectateurs, la

plupart des sujets extravagants et dénués de vrai-

semblance, point de mœurs, point de caractères,

rac. Disc, à VAcad. franc. On appellerait fausses

les mœurs d'un poëme dans lequel un auteur aurait

transféré aux Romains les usages, les coutumes,

le culte religieux et tous les préjugés des Grecs,

Mercure, 4717, janv. p. 3 1. Cette pièce de Thomp-
son, qui devait nous transporter dans les mœurs
poétiques du moyen âge, qui devait montrer un
roi d'Angleterre à la croisade, sous les murs de

Ptolémaïs. ... villemain, Lillér. Tabl. du xvin8 siècle,

2° partie, 2 e leçon. || Terme de peinture. Le cos-

tume, les usages des différents temps, des diffé-

rents lieux. Les mœurs sont bien observées dans
ce tableau.

||
7° Terme de rhétorique. La partie de

l'éloquence qui a pour objet de gagner la confiance

des auditeurs. Dans la rhétorique, la probité, la mo>
destie, la bienveillance et la prudence, voilà les

mœurs que l'orateur doit constamment montrer, et

ce sont là les mœurs considérées dans l'orateur
;

mais on doit les considérer aussi dans l'auditeur :

si l'art prescrit à l'orateur de connaître les mœurs
de ceux à qui il parle, c'est afin de proportionner

son discours à leur intelligence, à leurs senti-

ments, de remuer les passions qui leur sont le plus

familières, batteux, Éléments de littérature. \\ Terme
de musique. Partie de la musique grecque qui en

fixait les convenances et l'utilité. || Proverbes. Les

honneurs changent les mœurs, c'est-à-dire un homme
dont la fortune s'élève se méconnaît et néglige ses

amis qui sont demeurés dans la pauvreté. Tienne

qui voudra pour sentence Que les honneurs chan-

gent les mœurs; Je crois plutôt que les honneurs

Mettent les mœurs en évidence, pons (de Verdun),

Réflexion. \\ Une fille suit les mœurs de sa mère,

c'est-à-dire l'exemple de sa mère la rend sage ou la

pousse au désordre.

— HIST. xne
s. La grâce Deu vus fist enuindre e

coruner; Pur ce vous devez mult constraindre e

guverner, E tu te nostre vie en buens murs afer-

mer, Que vus puissiez as autres buens essamples

duner, Th. le mari. 78. Cil fu bons emperere ; Deus

li duna sa grâce; Saint Iglise l'eshauce; il voit Deu
face à face; Li reis devreit ensivre et ses mors et sa

trace, ib. 94 || xm c
s. Humles et frans, de boiues

mours, Très gentix et de grans honors, Amadas et

Ydoine, ms. 6987. Convenence qui est fête contre

bonnes meurs.... ne sunt pas à tenir, iieaum. xxxiv,

24-. Qui porroit toutes ces mours traire El cuer à un

riche jone home, Hon en feroit bien un preudome,

kuteb. 52. Honors muent et varient les mors, Prov.

ruraus et vulgaus. Tiex [telles] mors avoir doivent

et seulent [ont coutume], Qui pàrfetement amer

veulent, la Rose, v. 4747. ||xiv c s. Amistè qui est

selon bonnes meurs est amisté selon soy et est per-

manente et durable, oresme, Elh. £58. Il congnoist

les meurs de son ami et scel en queles choses il se

delette, id. ib. 290. Quant l'en veult user de astro-

logie pour avoir congnoissanec des choses avenir,

ce est contre philosophie et aussi contre bonnes

meurs, le Songe du vergier, i, iso. ||xvc s. S'en soy

meismes [il] ne povoit refréner Les meurs mauvai

de sa condition, e. desch. Des vertus nécess. au
prince.||xvi c

s. Les.Grecs transportèrent ce nom [
h.-

-
_

bare] aux meurs brutaux et cruelz, appelan' _ ii(

'^"

., toutes

,lay, Deffensc
nations hors la Grèce, barbares, du bf'

de la langue franc, i, t.

— ÊTYM. Provenç. mor -

ris, mores, habitude. ••*• f- \
du 1;l '- 'V*

-

mo-
sanscrit ma, me- -

'nœuis
< <!"» «e Rattache au

MOFETTF -
ar">, fa "'e -

.(mo-te-t), ï.^-IU» 'ferme d'ancienne.
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chimie. Tout gaz non respiratue. Souvent l'air pur

qu'on obtient des différentes substances, est mêlé

d'un peu de mofette; il n'y a que celui qu'on re-

tire de l'oxyde de mercure rougi par le feu, de

l'oxyde natif de manganèse et de plantes vertes qui

en soit exempt, bsusson, Traité de physique,

t. n, p. 26, dans pougens. || Mofette atmosphéri-

que, le gaz azote. L'air que l'homme respire est

composé pour les deux tiers environ d'un lluide

nommé mofette atmosphérique, dans lequel les ani-

maux ne pourraient vivre, et pour un quart d'un air

appelé air vital, tenon, Mém. sur les hôp. p. <87.

||
Mofette inflammable, nom donné aux amas de

gaz hydrogène, ou mieux de protocarbure d'hydro-

gène, qui, dans les houillères, font souvent explo-

sion par le contact avec une lumière, et qu'on a

appelés grisou, feu grisou, feu brUou. ||
On a dit

aus-i moufette. Aussi cet acide se manifeste-t-il dans

la plupart des mines sous la forme de moufette suf-

focanle,qui n'est autre chose que l'air fixe stagnant

dans ces profonds souterrains, biff. Min. t. m,
p. 418. ||2° Mo'ette ou moufette, genre de mammi-
fères qui répandent une odeur fétide. L'ys miepatl

du Mexique, animal qui répand une odeur empes-

tée, et que par cette raison nous appellerons mou-

lutte, ne doit pas être pris pour un petit renard ou

pour un blaireau, buff. Quadrup. t. m, p. 227.

— ÉTYM. Lorrain, moiiffa, moisir; provenç. mo-
derne, mufftr, moisir; espagn. moho, moisi; portug.

mofo; ital. muffo, moisi, muffa, moisissure; de

l'allcm. Muff, moisissure.

t MOG1GKAPIIJI': (mo-ji-gra-fie), s. f. Terme de

médecine. Crampe des écrivains (voy. crampe).

— ÊTYM. Moyi:, avec peine, et ypâçsiv, écrire.

f MOGILALISME (mo-ji-la-li-sm'), s. m. Terme

de médecine. Difficulté d'articuler les mots, bégaie-

ment général.

— ÊTYM. Méyi:, a'ec peine, et Xa/.slv, parler.

f MOGOL (GRAND) (gran-mo-gol), s. m. Titre de

l'empereur du Mogol.

MOIIATRÀ (mo-a-tra), adj. m. Usité seulement

dans cette locution, qui d'ailleurs a vieilli : contrat

mohatra, contrat illicite, par lequel un usurier

vend une marchandise à un très-haut prix, et la

rachète in médiatement, lui-même ou par des per-

sonnes interposées, à un très-bas prix, mais argent

comptant. || Substantivement. Le mohatra est quand
un homme qui a affaire de vingt pistoles, achèie

d'un marchand des étoffes pour trente pistoles,

payables dans un an, et les lui revend à l'heure

même pour vingt pistoles comptant, pasc. Prov. vm.
— ÉTYM. Pihan le tire de l'arabe mokhâtra,,

chance, risque. Cette étymologie serait sûre, si

l'on savait quelque chose sur l'introduction du
mot mohatra, dont on ne trouve d'ailleurs de cita-

tions que chez les casuistes et dans Pascal, leur

adversaire. (Voir aux ADDITIONS.)

MOI (moi), pronom singulier de la première per-

sonne et des deux genres, dont la desiination prin-

cipale et de servir de régime, mais que l'usage

emploie comme sujet quand on a besoin d'une

forme qui ne soit pas enclitique, comme le sont je

et me; nous en est le pluriel. ||
1° Moi sert de com-

plément aux prépositions. Selon moi. Il parle de

moi. Il vint à moi. Loin de moi une pareille idée.

Venez avec moi. 11 est injuste qu'on s'attache à

moi... car je ne suis la fin de personne, pasc. Pens.
xxiv, 39 ter. éd, havet.

|| 11 n'est pas en moi de
faire telle chose, c'est-à dire il n'est pas en mon
pouvoir, il n'est pas dans mon caractère de la faire.

Il
2" A moi, avec le verbe être, signifie: m'appar-

tient. Ce liT.-e est à moi. || 11 signifie aussi : esta
mon service. Ayez soin tous deux de marcher im-
médiatement sur mes pas, afin qu'on voie bien que
vous êtes à moi, mol. Bourg, gentil, m, 1. M. Grii'on

ne sait pas que son fils a l'honneur d'être à moi,
regnamd, Sérénade, se. 3. Allez, Brunon, voilà qui

est fini, vous êtes à moi, et je souhaite que vous
vous en trouviez bien, mariv. Marianne, (Cpart.
|| Fig. Je suis à moi, je m'appartiens. Un corps qui
soutire 6te à l'esprit sa liberté ; désormais je ne
suis plus seul, j'ai un hôte qui m'importune, il faut
m'en délivrer pour être à moi, j. j. houss. 3 e

lettre

à il. de Malesherbes.
|| Fig. Je ne suis plus à moi,

je suis éperdu, hors de sens par colère ou chagrin.
Je ne suis plus à moi, je suis tout à la rage, mol.
Mis. iv, 3

II
3" Je suis avec moi, je suis seul et

->é de mes réflexions. Je vous avoue que les
occu,, -1,

que j e sn \ s ( | arls ces (j is toute seule,
trois heui^. ; vous, vos lettres et mon livre, ne

ay
-°c Dieu, mô,, moment, sév. 563.

||
4° Moi sert

me duf'.?.r
t Pas un '"

,

""t.. au verbe à l'impératif

de régime u.'.
rect °u '

nfl "'^ " Dites-moi. Là, re-

ron met un U."
et)- Menez-mou

gardez-moi là durant cet entretien, Et jusqu'au

moindie mot imprimez,-le-vous bien, mol. Êc. des /.

m, 2. Ah ! cruel 1 par pitié, montrez-moi moins d'a-

mour, rac. Bérén. v, 5.
|| Si le verbe a pour complé-

ment direct le, la, les, œs mots se mettent après

le verbe et devant moi, avec des tirets. Donnez-le-

moi. Prêtez-les-moi. I| Quant à menez-y-moi, voy.

la rem. 1. H 11 en est de même avec leur, lui, com-

plément indirect. Donnez-leur-moi sur les oreilles.

Il
5° Donnez-moi, parlez-moi, etc. sans préposition,

ou donnez à moi, parlez à moi, etc. avec la préposi-

tion à, ne s'emploient pas indifféremment l'un pour

l'autre. On dit donnez-moi lorsqu'on se borne à de-

mander une chose; et l'on dit donnez à moi lors-

qu'on la demande à quelqu'un qui, paraissant ne

savoir à qui la donner, est au moment de la donner

à un autre. Va, bienheureux amant, cajoler ta mai-

tresse, Â cet objet si cher tu dois tous tes discours;

Parler encore à moi, c'est trahir tes amours, corn.

Médée, v, 7. Qu'il entre ; à quel dessein vient-il par-

ler à moi? id. Héracl. 11, 4. Unulphe, oubliez-vous

Que vous parlez à moi, qu'il était mon époux? id.

Perthar. 1, K Mais il est mon époux, et tu parles à

moi, id. Poly. m, 2. Messala, songez-vous que vous

parlez à moi? volt. Brutus, m, 7. Donnez-lui donc
lamain, ajouta-t-il en parlant à moi, crëbillon fils,

Lett. de la marq. de M*** xxxv.||6° Moi s'emploie

comme régime indirect d'une façon explétive et pour

donner plus de force à ce qu'on dit (l'idée qui est

au fond de cet explétif est : pour moi, en ma laveur,

pour me satisfaire). Faites-moi taire ces gens-là.

Donn^z-leur-moi sur les oreilles. Allons, monsieur,

faites le dû de votre charge, et dressez-lui-moi son

procès comme larron et comme suborneur, mol.

VAv. v, a. Prends-moi le bon parti, laisse là tous

les livres, boil. Sat. vin. Prends-moi dans mon
clapier trois lapins de garenne, rac. Plaid. 1, 6.

Il
7° Moi, employé seul comme réponse, peut être

sujet ou régime direct, et tenir lieu d'une phrase

entière. Je partirai uemain ; et vous?— Moi, la se-

maine prochaine. Dans cette phrase il est sujet.

Qui a-t-on voulu désigner?— Moi; c'est-à-dire on
a voulu me désigner. Dans cet exemple il est régime
direct. || Moi peut aussi être complément d'un

verbe intransitii. Dans un si grand revers que vous
reste-t-il?— Moi, Moi, dis-je, et c'est assez, corn.

Médée, 1, 5 .
1

1
8° Moi est régime direct dan« les

nhrases où il est ajouté à d'autres mots qui sont

régimes directs. Il a mécontenté ses parents et

moi. Il est venu nous voir mon frère et moi.

Il
9° Dans un sujet composé où entre le pronom de

la i" personne, c'est de moi qu'on se sert et non
de je. Mon avocat et mei sommes de cet avis.

il
On peut ajouter explétivemcit lo pronom nous.

Vous et moi nous sommes contents de notre sort.

Mme de Vins et mei nous tn attrapons ce que nous
pouvons [des relations écrites par Mme de Villars],

sév. 4 os.
Il
Ce sujet composé peut être placé à la

fin du membre de phrase. Nous irons à la campa-
gne, lui et moi. ||

10° Moi, joint à un nom ou à un
autre pronom, ne doit, d'après les convenances de
notre politesse, être placé qu'en second, à moins
que le nom auquel il est joint ne soit celui d'une
personne très-inférieure. Vous et moi, sommes de

cet. avis. Monsieur et moi, nous partons pour la cam-
pagne. H Mais un père dira : moi et mon fils; un maî-
tre dira : moi et mon domestique.

||
11° Moi, joint à

je, par opposition et rédu^lication, piur donner plus

d'énergie à la phrase, °.t placé avant le verbe. Vous le

voulez vous; et moi, je ne le veux pas. Moi, je m'ar-

rêterais à de vaines menaces! rac. Iphig. 1, 2. Moi,

des bienfaits de Dieu je perdrais la mémoire, id. Ath.

11, 7. Elle ajoula que les gens qui parlaient toujours

d'eux-mêmes étaient insupportables, et la force de
l'habitude lui fit dire au moment même : moi, je

ne parle jamais de moi, genlis, Ad. et Théod. t. m,
p. 340, dans pougens. || Moi placé après le verbe

;

cette tournure est souvent familière, tandis que la

précédente ne l'est pas. Je le savais bien, moi, que
vous l'épouseriez , mol. Femm. sav. v, 5. Est-ce

que j'ai une de ces physionomies-là, moi? est-ce

qu'on ne saurait s'empêcher de m'air^r quand on
me voit? Marivaux, Serm. indiscr. 11, 8. Et pour-

quoi ne pas travailler? je travaille bien, moi,
Bernard, de st-p. Paul et Virginie. [| Moi employé
absolument. Moi, l'espérance amie est 'nen loin de
mon cœur, a. chén. Élég. xv.

||
12° Moi précé-

dant le pronom relatif qui, dont, pionom qui

veut nécessairement un antécédent. Peut-être que
moi qui existe n'existe ainsi que par la force d'une
nature universelle, la e'juy. xvi. Si c'est Dieu
qui l'a fait [le mal], pourquoi moi qui l'expie?

lamart. Joc. vi, 207. H Le plus souvent dans cette

tournure, on reprend la phrase par je. Moi, à qui il

a fait tant de mal, je cherche toutes les occasions

de le servir. Et moi qui l'amenai triomphante, ado-
rée, Je m'en retournerai seule et désespérée, rac
Iphig. n. 4.

||
Quelquefois moi, au lieu d'être suivi

du pronom relatif, l'est d'une apposition. Moi, votre
ami, je ne puis vous approuver en cela . Moi, ne
songeant à rien, j'allai lui dire ce qui se passa.t.

Moi votre ami ? rayez cela de vos papiers, mol.

Mis. 1,1. Moi, ià-dessus . monsieur, je m'en rap-

porte à vous qui devez savoir ces choses, p. l. couh.

Pamphlet des pamphlets.
|| Lorsque moi précède

le pronom relatif et une proposition incidente,

le verbe de cette proposition incidente doit être

mis à la première personne, et l'on doit dire :

moi qui t'aimai et non pas moi qui t'aima. C'est

moi qui me nomme Pierre, et non c'est moi
qui se nomme Pierre. || Cette règle n'existait pas

au xvii e siècle, et l'on y trouve mot construit

avec qui et un verbe à la 3 e personne. Et que

me diriez-vous, messieurs, si c'était moi Qui vous
eût procuré cette bonne fortune? mol. Dép. am. m.
7. Ce ne serait pas moi qui se ferait prier, id. Sgan.
se. 2. Il n'y a que moi qui passe sa vie à Atre oc-

cupée et de la présence et du souvenir de !a per-

sonne aimée, sév. 4u8. y Dans ce dernier genre de

construction, qui est considéré comme étant de la

troisième personne, quelques langues en usent ainsi,

par exemple l'allemand.
||
13° Quelquefois moi e=t

seul, et il .y a ellipse de je et d'un verbe. Moi, trahir

le meilleur de mes amisl Faire une lâcheté,

moi ! (c'est-à-dire : Moi, je pourrais trahir le meil-

leur de mes amisl Je pourrais faire une lâcheté,

moi!) Moi! le faire empereur! ingrat, l'avez-vous

cru? rac. Brit. iv, 2. Je me suis laissé dire que tu

voulais nous sabrer. — Moi vous sabrer, bonhomme?
p. l. cour. 2° lettre particulière.

||
Dans cette tour-

nure elliptique, on se sert quelquefois de que excla-

matif. Moi, que j'ose opprimer et noircir l'inno-

cence I rac Phèdre, ni, 3.
||
Dans ces sortes

d'exclamations, moi peut se construire avec un
adjectif. Moi jalouse! et Thésée est celui que j'im-

plore! rac. Phèdre, iv, 6. || Cette tournure s'emploie

quelquefois dans des phrases interrogatives. Si ma
femme a failli, qu'elle pleure bien fort; Mais pour-

quoi moi pleurer, puisque je n'ai point tort?

mol. Sgan. se. h 7. ||
14° Moi se met aussi par

opposition devant ou après me. Voudriez-vous

me perdre , moi votre allié ? Moi ! vous me
soupçonneriez de vous avoir trahi. ||

15° Moi se con-

struit avec les pronoms ce et il dans certaines

tournures impersonnelles. C'est moi qui vous en

réponds. 11 n'y a que moi à qui ces choses-là arri-

vent. C'est moi, prince, c'est moi dont l'utile se-

couis Vous eût du labyrinthe enseigné les détour,

rac Phèdre, 11, 5. Je portai ma main sur ce nouvel

être; quel saisissement! ce n'était pas moi, mais

c'était plus que moi, mieux que moi, buff. Ilist.

nat. homme, Œuv. t. iv, p. 520.
||
16° Après une con-

jonction c'est toujours moi qu'il faut employer.

Mon frère et moi. Mon frère ou moi. Mon frère

aussi bien que moi. Ni mon frère ni moi. Per-

sonne que moi ne lira cette lettre. Nul autre

que moi. ||
17° De moi, après un nom de personne

ou un pronom personnel également précédé de la

préposition de, se met quelquefois pour le mien,

la mienne. C'est l'opinion de mon frère et de moi
que je vous expiime. ||18" Â moi, sorte d'exclama-

tion pour faire venir promptemenl quelqu'un au-

près de soi. À moi, à moi, soldats ! X moi, Girot,

je veux que mon bras m'en délivre [du lutrin],

boil. Lutr. iv. H
19° De vous à moi, façon de parler

dont on se sert pour témoigner à une personne

qu'on lui parle avec sincérité, mais qu'on lui de-

mande le secret. De vous à moi, il ne vaut pas sa

réputation.
||
On dit dans le même sens : Ceci est de

vous à moi, ceci de vous à moi.
||
De vous à moi,

signifie aussi entre nous deux Seigneur bandit, de

vous à moi Pas de reproche ! v. hugo, Hernani,u, 3.

Il
20° Quant à moi, pour moi, façons de parler dont on

se sert pour marquer plus particulièrement ce qu'on

pense. Quant à moi, pour moi, je sais bien ce qui en

est. Pour moi, je vous demande un portrait qui soit

moi, et qui n'oblige point à demander qui c'est, mol.

le Sicil. 12.
|i
Quant-à-moi, employé comme un sub-

stantif masculin et un seul mot, et signifiant un

air fier ou réservé (il est du langage familier)

Garder son quant-à-moi. Quand nous avons quelque

différend, ma sœur et moi, si je fais la f«

l'indifférente, elle me recherche; si elle se tient sai-

son quant-à-moi, je vais au-devant, la font. Psy.

ché, 11, p. (M.
Il
21° Moi, après le verbe être, s'em-

ploie comme adjectif. Pourtant quand je me tùlo
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et que je me rappelle, 11 me semble que je suis

moi.... mol. Amph. I, 2. Et peux-tu faire enfin,

quand tu serais démon, Que je lie sois pas moi, que

je ne sois Sosie, id. ib. Ces heures sont les soûles

où je sois pleinement moi, J. J. holss. Protn. 2.

ii 22° De moi, dans le sens de pour moi, se disait

dans le commencement du xvn" siècle. ||
23° Moi se

construit avec l'adverbe même pour appuyer sur le

mot. Il est véritable que, pour pouvoir dire : je

veux être content de moi-même et me suffire à

moi-même, il faut aussi pouvoir dire : je me suis

fait moi-même, ou plutôt, je suis de moi-même,

boss. la Vallière. Dans un âge plus mûr moi-même
parvau, Je me suis applaudi quand je me suis

connu..., rac. Phèdre, i, \.\\ Il se met en apposition

soit après je, soit avant. M )i-même j'irai présenter

votre pitition. Je viendrai moi-même chercher mes
brebis, et je les visiterai moi-même, sac, Bible,

Ézéchiel, x^kiv, M.\\ Moi-même s'emploie quelque-

fois comme sujet du verbe, sans je. En longs habits

de pourpre attirant les regards, Moi-même au bord

des eaux ferai voler les enars, delille, Géorg. m.
|| Substantivement. Un autre inoi-L_.ême, voy.

même. ||
24" Chez moi, dans ma maison. Vous me

trouverez chez moi. ||
Substantivement. Un chez

moi, une maison où l'on habite, où l'on a sa fa-

mille. Ils [certains auteurs] sentent leurs bourgeois

qui ont pignon sur rue, et toujours un chez moi à

la bouche, pascal, Pens. xxiv, 68, éd. havet.

||
25" S. m. Le moi, l'attachement de quelqu'un à

ce qui lui est personnel. Le moi est haïssable;

vous, Miton, le couvrez, vous ne l'ôtez pas pour

cla ; vous êtes donc toujours haïssable, pascal,

Pens. vi. 20, éd. havet. Le moi a d-ux qualités :

il est injuste en soi, en ce qu'il se l'ait centre de

tout : il est in;oramode aux autres, en ce qu'il les

veut asservir ; car chaque moi est l'ennemi et vou-

drait être le tyran de tous les autres, id. ib. La na-

ture de l'amour-propre et de ce moi humain est de

ne considérer que soi, id. ib. n, 8. La piété chré-

tienne anéantit le moi humain; la civilisation le

cache et le supprime, id. ib. dans cousin. Le mot
moi, dont l'auteur [Pascal] se sert, no signifie que
l'amour-propre; c'est un terme dont il avait accou-

tumé de se servir avec quelques-uns de ses amis,

Port-Royal, dans havet, Rem. sur les Pins- es de

Pascal, art. «. Le moi, à qui je rapportais tout

autrefois, doit être anéanti pour jamais, fén. t.xvm,

p. 224. À tout propos, dans chaque phrase, Le moi
régnant, le moi vainqueur, Est dans sa bouche

ainsi que dans son cœur, delille, Convers. il.

||
26° Le moi, la personne même. Oui moi, non

pas le moi d'ici, Mais le moi du logis qui frappe

comme quatre, mol. Ampli, il, t. Un moi de vos

ordres jaloux, Que vous avez du port envoyé vers

Alcmène, Et qui de vos secrets a connaissance

pleine, Comme le moi qui parle à vous, id. ib.

Parlez-moi sans cesse de tout cela [les affaires de

sa fille].... toutes ces choses composent mon vrai

moi, sév. 3 juill. <689. Vous voyez bien, ma très-

chère, que ce que je dis de mon moi est aussi en-

nuyeux que le récit que vous me faites du vôtre est

divertissant, id. 26 juin tuso. Le voilà donc mort,

ce grand ministre [Louvois], cet homme si considéra-

ble, qui tenait une si grande place; dontle moi,comme
dit M. Nicole, était si étendu, id. 26 juillet 1691 . s'il

peut renoncer a sa vie, à sa raison, à son moi,

j. j. Rooss. Ém. v.
|| 11 peut se dire au pluriel

et il ne prend pas à's. De ce moi qui n'est plus

d'autres moi vont renaître, lamart. Médit, n, Ré-

flexion. ||
27° Terme de philosophie. Le moi, la

personne humaine en tant qu'elle a conscience

d'elle-même , et qu'elle est à la fois le sujet et

l'objet de La pensée. Le moiconsistedansma pensée;

donc moi qui pense n'aurais point été si ma mère
eût été tuée avant que je lusse animé, PASC.Pens. î,

i I . Et l'idée du moi, qui exprime si bien l'idée de

l'àme, ne marque-t-elle pas une substance unique,

simple et absolument indivisible? boulainvil-

liers, Réfut. de Spinosa, p. 3'H. La conscience de

son existence, ce sentiment intérieur qui constitue

le moi, est composé cbez nous de la sensation de

notre existence actuelle et du souvenir de notre

existence passée, bUTP. Nature des animaux. Ce

n'est qu'en 1
1 aparant le sentiment de son état pré-

sent avec le souvenir de ses états passes, que l'être

pensant juge qu'il est la même personne ou le

i; je \cux dire que le niui qui éprouve
actuellement une telle perception sent qu'il est le

même qui avait éprouvé autrefois cette même per-

ception, bonnet, Contempl mit. iv, ia, note 6.
il
Le

lion-moi, tout ce qui n'est pas le moi ; c'est Le sy-

uouyuie de monde extérieur ou d'objet.

MOI

— REM. 1. Quand le verbe est suivi de y, moi se

met après y (avec des tirets). Attendez-y-moi.

Menez-y-moi. Vous allez dans votre voiture, don-

nez-y-moi une place. Ces constructions son' données

par le Dictionnaire de l'Académie, qui dit dans un
endroit qu'elles sont bizarres, et, dans un autre, n"

leur inflige aucun blâme. Des grammairiens veulent

qu'on dise : attendez-m'y, menez-m'y, comme on

dit : tirez-m'en. || 2. Quand le verbe est suivi de

en, moi ne s'emploie plus, c'est me : Donnez-m'en.

Voilà l'embarras; tirez-m'en. || 3. Quand le verbe

à l'impératif est accompagné d'une négation, le pro-

nom régime est me, et non pas moi. Ne m'en parlez

pas, et non, n'en parlez pas à moi ; ou du moins cette

dernière tournure aurait un sens diiïéient; voy. ci-

dessus le n" 5.
|| 4. Dans l'ancien français, moi n'était

jamais employé comme sujet, et l'on di.-ait : je qui

vous parle, et non, comme aujourd'hui, moi qui

vous parle. On voit la transition se faire au xvi"

siècle. Tandis que Montaigne emploie moi comme
nous faisons, Rabelais se sert de je : Voulant donc

(je, votre humble esclave) accroistre vos passe-

temps, Pant. n, Prol.; et Calvin : Ce ne suis-je pas

qui en suis cause, Inst. 146
;

et Marot : Je qui

avois ferme entente et attente D'estre en sepulchre

honorable estendu, Suis tout debout à Montl'aulcon

pendu, i, 394. Même au xvn" siècle, Scarron com-
mence son Virgile travesti par ce vers : Je qui

chantai jadis Typhon. ||
5. Dans l'ancienne langue,

je n'était pas ou du moins pouvait ne pas être en-

clitique. Mais, quand il le devint constamment,
alors la nouvelle langue usa de moi pour sujet,

en place de je. Par le même principe, toutes les

fois qu'on a besoin d'une forme qui ne soit pas en-

clitique, en met moi et non pas me. Me reprend son

emploi quand on a besoin d'une forme enclitique.

— HIST. ix e
s. In o quid [pourvu que] il mi al-

tresi l'azet [m'en fasse autant], Serment.
||

xi e
s.

Si me direz à Charlemagne rei, Qu'il ait merci de

mei, Cli.de Roi. vi. Hxn" s. S'irons tornoier, moi et

vos, Chev. au hjon, v. 250). Jamais crerez [croirez]

bricon, moi ne autrui, Ronc. i l. Porprenez moi ces

pjiis [monts] et ces lariz [champs], ib. r>7. Moi ai perdu

et trestote ma gent, ib. \ 24. Baron, amenez moi mon
félon boisseor [traître], ib. p. 198. Par tantes fois

|j'| ai este assailliz, Que je n'ai mais pooir de moi
défendre, Couci, v. Ensemble convient remanoir

Moi et amour par estouvoir [par devoir], ib. xvin.

||
xin" s. Tant que la vraie histoire

[j'J
emportai

avec mi, Berte, i. Sire, dist-elle, adieu! saluez

moi mon frère, ib. iv. Moi ne chaut qu'on en fasse,

mais qu'ele soit tuée, ib. xvi. La moy place [la

place de moi] il prist delez la place le conte d'Eu,

pource que il savoit que le conte d'Eu amoit ma
compaignie, joinv. 27s. Quant ge voi que losen-

geor, Et traïtor, et envieus Sunt de moi nuire cu-

rieus, la Rose, 4o56. ||xvie
s. Reveille-moi, belle

;

Mon cœur est tout endorniy, Reveille le my, ma-
rot, i, (97. Ce suis-je moi qui suis, et n'y a autre

Dieu i]ue moy, calvin, Instit. 92. La seule mort a

causé ma tristesse, La seule mort y pourra mettre

cesse, Ne m'empeacnant plus longuement de sui-

vre Cet autre moy, pour qui j'aimois à vivre, dls-

portes, Epitaphe, Diane, Complainte. Ce seroit

cesser d'estre moy, Que de cesser d'aimer ma dame,

id. Amours d'Uippolyte, xxa, chanson. Las! que
puis-je avoir fait, o moy, pauvre insensé, Qu'Amour
de plus en plus mes douleurs renouvelle '? id. ib.

xxin. Laisse moy l'astrologie divinatrice et l'art de

I.ullius, comme abuz et vanitez, rabel. Pant. n, 8.

Moy qui ay.... mont, i, 16. Moy, selon leur licence

et impunité, admire de les voir.... id. i, 170. Ceux-

là se moquent de toi, Diogenes.— Et je ne me sens

pas mocqué, moy, respondit-il, amyot, Comm. re-

fréner la col. :w.

— ÉTYM. Pic. et wall. mi ; provenç. mi, mei;
espagn. portug. et ital. mi; du lat. mihi ; allem.

midi; angl. me; sanscr. ma. La forme ancienne est

mei, mi, à côté de moi; ce qui exclut l'accusatif

latin m .

f MOIE (moî), s. f.
'l'as de sable ou autre sub-

slance. On transporte ces petits monceaux [de sa-

blon] dans les endroits où Us doivent être réservi s

sous la forme de meules, que les ouvriers [dans

L'AvrancbJn] nomment moies, Dict. des arts et met.

Saunier.
— ÊTYM. Lat. metula ; c'est le même que meule.

f MOIGNET (moi-gué), s. m. Mésange à longue

queue.

MOIGNON (mo-gnon; d'autres disent moi-gnon;
mo-gnon est le plus usité et est le meilleur

j

parez oignon), s. m. jj
1° L'extrémité amputée d'un

membre recouverte d'uno cicatrice. M. Adanson me
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disait.... que toutes les fois que l'opération [l'am-
putation de la queue] avait été bien faite sur la
salamandre, il ne se faisait qu'une reproduction en
moignon, c'est-à-dire une masse de chair non orga-
nisée ou organisée différemment, bonnet (Euvr.
t. xi, p. 27, dans pougens.

|| Terme de chirurgie.
Conicité du moignon, voy. conicité.

|| En chirurgie
moignon se dit aussi de la partie non retranchée
du membre amputé comprise depuis la cicatrice
jusqu'à l'articulation qui est au-dessus.

||
2° Par

analogie. Ce qui reste d'une grosse branche d'arbre

qui a été coupée ou rompue.
||
3° Il se dit d'une

partie qui, sans jamais avoir subi d'amputation, a
une forme comparée à un moignon. Les oiseaux dits

manchots n'ont qu'un moignon d'aile. Il n'est resté

du tarse qu'un moignon court et couvert d'une
peau rugueuse, geoffroy-st-hilaire, Instit. Mém.
acad. des se. t. xi, p. 445.

— HIST. XIIe s. Trestot le cuir |il] li abat del talon;

Voit le Baudus, si s'escrie à haut ton : Cosin, a pou
ne vos ai fet moignon [estropié], Bat. d'Aleschans,

v. 9759. Enri, del destre poing moignon |il] li fit

[il lui coupa, à Henri, le poing droit], Gérart de Ross.

p. 368. ||xm c
s. Mais n'otnules mains for moignons,

Rom.de la violette, v. 5237.]|xv"s. Nulles mains
n'ay que deux moignons, Qui sont enclos en cez

manchons, Que veoir povez sy en droit, la Nativité

de N. S. J. C. || xvr s. Au bras gauche, il porte un
grand gantelet, qui le couvre jusqu'au coude, et

au droit un petit mougnon qui cache seulement l'es-

paule, lanoue, 286. Le malade mettra dedans [la

main artificielle] son moignon le plus avant qu'il

pourra, paré, xvn, <2. Avec son moignon d'espaule

et la teste, ruoit une coignée, id. xix, 8.

— ÊTYM. Génev. mognon, mougnon; Berry, meu-
gnon; esp. muhon, le gros muscle du bras, mu-
neta, poignet. Origine d'ailleurs inconnue.

f MOILETTE (moi-lè-f), s. f.
Outil en bois garni

de feutre pour frotter les glaces.

MOINAiLLE (moi-nâ-IP, Il mouillées, et noamoi-
nâ-ye), s.

f.
Terme de dénigrement dont on se sert

pour désigner les moines en général. La moinaille

et la prêtraille ont été les moteurs des émeutes à

Madrid en 1765, galiani, Lettres, t. Il, p. 347.

— ÉTYM. Moine, et la syllabe péjorative aille.

MOINDRE (moin-dr'), adj. comparatif. ||
1° Plus

petit en étendue, en quantité, en qualité. Cette co-

lonne moindre que l'autre en hauteur et en gros-

seur. La distance est moindre que je ne croyais. Ma
douleur n'est pas moindre que la vôtre. 11 tient un
moindre rang que vous. Un moindre inconvénient.

Ce malheursemble moindre, et moins rudes ses coups,

corn. Hor. v, 3. Si l'effet a manqué, ma gloire n'est

pas moindre, id. Cinna, iv, 5. Ce Romain, dont l'ef-

froi peut-être n'est pas moindre, id. Nicom. v, 8. La

reine pleine de foi ne se propose pas un moindre
modèle que Marie, boss. Mar.-Thér. A de moindres

faveurs des malheureux prétendent, rac. Andr. \
;

4. Ma honte en serait moindre ainsi que votre crime,

id. Milhr. n, 4. || Rien de moindre, rien qui soit

plus petit. Les éloges brillants que vous daigniez y
joindre Ne me permettaient pas d'espérer rien de

moindre, corn. Sertor. n, 2.
||
2° Qui est de moin-

dre mérite, de moindre rang, en parlant des per-

sonnes. Ils étaient plus que rois, ils sont moindres

qu'esclaves, corn. Sert, m, 2. Sans m'envoyer du
Parthe embrasser les genoux, Sans vous-même im-

plorer des rois moindres que vous, rac. Milhr. m,
i.

||
3° Qui n'est pas aussi bon. Ce vin-là est moin-

dre que l'autre. ||
4" Moindre avec l'article défini

le, la, les, ou un adjectif possessif, est un superla-

tif signifiant le moins considérable, le moins im-

portant, le plus petit. Au moindre et premier bruit

qu'eût fait votre malheur, corn. Androm. îv, 3. Et

ne savez-vous pas qu'il n'est princes ni rois Qu'elle

[Rome] daigne égaler à ses moindres bourgeois? id.

tdcom.i, 2. Jamais la moindre grâce, Ni le moin-

dre regard, le moindre mot enfin Ne lui fut accordé

par ce cœur inhumain, la pont. Fabl.xii, 26. Elle

[la princesse de Conti] veut être enterrée à sa pa-

roisse, simplement comme la moindre femme, si.\

.

5 févr. )6V2. Qui vit jamais paraître en cette prin-

cesse ou le moindre sentiment d'orgueil, ou le

moindre air de mépris? boss. Mar.'Thér. Il i

ses soins jusqu'aux moindres de si s domestiques.

in. touw de /-'' urbon. Voyez comme elle frappe cette

poitrine innocente, comme elle si rei ro< lie les moia-
... iu. Mar.-Thér. I Ile savait do quel

poids est ii' n-se dément la moindre parole, mais le

silence même des princes, ci combien la médi-

sance... :i>. Reine d'Anyht. Et nos moindres guer-

riers Se promettent déjà des moissons de lauriers,

rac. Alex, i, 2. Je n'eu avais prévu que la moindre
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partie, rac. Bérén. v, 6. On ne s'attendait guère

que des vainqueurs daignassent payer; ceux qui les

apportèrent [des vivres] furent bien étonnés d'être

payés généreusement et sans délai par les moindres

soldats de l'armée, voit. Charles XII, 2. Qu'un

ouvrage destiné à l'éducation d'un prince ait de la

célébrité, le mo.mlre genlilhomme le croit propre à

l'éducation de son fils, duclos, Consid. mœurs,

cb. 2.
|| C'est le moindre de mes soucis, et, plus fa-

milièrement, c'est le cadet de mes soucis, je ne m'en

soucie, ne m'en inquiète aucunement. ||
Familière-

ment, il se joint par une sorte d'exagération à petit.

Au moindre petit bruit. Le moindre petit morceau de

pain. !| Terme d'algèbre. Méthode des moindres

carrés, recherche du résultat le plus probable

entre un certain nombre d'observations qui ont

donné des résultats différents. ||
5° Avec l'ar-

ticle, et précédé d'une négation, il signifie

aucun. Je n'en ai pas la moindre appréhension. Il

ne lui a pas dit le moindre mot.|| 6° Les quatre moin-

dres, les quatre ordres mineurs. L'archevêque de Cam-

brai lui donna [àl'électeurde Cologne] en cinq jours de

suite les quatre moindres, le sous-diaconat, le dia-

conat, le fit prêtre et le sacra êvêque, st-sim. 168,

260.
||
7° Le moindre, la moindre, s'emploie substan-

tivement pour dire la personne la moins considéra-

ble, de la dernière condition. Et si la moindre ta-

che en demeure à mon nom, Si le moindre du

peuple en conserve un soupçon, corn. Nicom. IV, i.

Vous qui devez respect au moindre des Romains,

id. Pomp. m, 2. Comme on attend un bien qu'on

n'a pas mérité, Et dont, sans regarder service ni

famille, Vous pouvez faire part au moindre de Cas-

tille, id. D. Sanche, i, 3. Et [Dieu] ne dédaigne pas

de prendre la conduite Des moindres d'ici-bas, ra-

can, Psaume cxxxvn Je m'aviserais sur le tard

d'être cause Que la moindre de vous commît le

moindre mal! la font. Oies. Tous les hommes,

jus ju'aux moindres, veulent qu'on les flatte, et ne

peuvent souffrir qu'on les reprenne, boss. Méd.

sur l'Év. 2-" partie, i 5e jour. Le moindre d'entre

nous, sans argent, sans appui, Eût plaidé le prélat

et le chantre avec lui, boil. Lutrin, m. || Le moin-

dre, ce qu'il y a de moindre. La sagesse éternelle,

qui fait servir le moindre au plus digne, si l'ânae a

besoin d'un corps pour vivre dans sa naturelle per-

fection, lui rendra plutôt le sien que de laisser dé-

faillir son intelligence par ce manquement, boss.

Connaiss. v, 13.

— hist. xm e
s. Il ne convient pas que la mendre

abate la greigneur; mais la greignor peut abatre la me-

neur, Digeste, f"75. || xiv° s. Pupilleset menres d'ans

[mineurs], du canoë, aagiatus. || xv
e
s. Et [François

Acreman] partit ses gens en deux, et prit la mendre

part pour l'aire moindre fiïente [bruit], fkoiss. h, ii,

230.
||
xvie

s. S'en sa largesse il veut sa mainestendre,

Aimé sera tant du grand que du mendre, marot, i,

153. Tant d'esprits dont le moindre Sçait mieux que

toi, louer et poindre [peindre], id. ii, 200. C'est le

moindre de mon soucy, Que cette sapience, id. iv,

157. La condition des bestes brutes ne seroit de

rien moindre à la nostre, s'il ne nous restoit quel-

que espoir d'éternité après la mort, calv. lnsUt.

617. Les prestres de Borne ont esté, le temps passé,

beaucoup moindres que les evesques, au lieu que

maintenant ils les précèdent de loin, id. ib. 919. Le

nid du moindre oyselet, mont, i, 235. Encor moin-

dre je suis au compte de mes ans, Et désjà je suis

vieux au compie de mes peines, la boétie, 520.

— ÉTYM. Wallon, moinr, mal portant; messin,

maure, mauvais; provenç. mendre, menre; du lat.

minor, avec l'accent sur mi; moindre, mendre, est le

nominatif dont menor (mineur) est le régime (de

minorem). Minor, forme comparative, se rattache à

minuere, diminuer, en grec (xtvûa>.

f MOINDREMENT (moin-dre-man), adv. D'une

façon moindre; il a vieilli, mais quelques personnes

le disent encore au superlatif : le moindrement, le

moins du monde. Il ne viendra de votre part si

mince brochure où je sois le moindrement intéressé,

que la réponse ne suive de près, Uép. à l'apologie

de l'abbé d'Olivet, dans desfontaines.
— ÉtYM. Moindre, et le suffixe ment.

MOINE (moi-n'),s. m. ||
1°Homme qui s'est engagé

par des vœux à suivre une certaine règle autorisée

par l'Église. Les chevaliers de Malte... cadets de
bonne maison qui ne veulent rien savoir, rien va-
loir, mais qui voudraient bien tout avoir; au reste,

gens de bien /et d'honneur, moines d'épée... gui
patin, Lett. t. 11, p. 4^5. Ils ont jugé plus à pro-
pos et plus facile de censurer que de repartir, parce
qu'il leur est bien plus facile de trouver des moines
que des raisons, pasc. Prov. m. Des évoques [an-

glicans] qui ont anéanti eux-mêmes l'autorité de leur

chaire... en condamnant ouvertement leurs prédéces-

seurs jusqu'à la source même de leur sacre, c'est-à-

dire jusqu'au pape saint Grégoire et au saint moine

Augustin son disciple et le premier apôtre delà nation

anglaise, boss. Reine d'Anglet. Vous avez vu, au

douzième et au treizième siècle, les moines devenir

princes ainsi que les évêques; ces évoques et ces

moines partout à la tète du gouvernement féodal,

volt. Mœurs, 197. On demande pourquoi on permet

à des moines de reprendre un de leurs moines

qui s'est fait soldat, et pourquoi un capitaine ne

peut reprendre un déserteur qui s'est fait moine,

volt. Dict.phil. Vœux. 11 faut entrevoir pendant

ces cinq siècles [de saint Benoit à saint Bernard] les

efforts surhumains tentés par ces légions de moines

sans cesse renaissantes, pour dompter, pacifier, dis-

cipliner, purifier vingt peuples barbares successive-

ment transformés en nations chrétiennes, montalem-

bert, Moines d'Occident, t. i,p.v. Le premier de tous

les services que conféraient les moines à la société

chrétienne, c'était de prier, de prier beaucoup, de

prier toujours pour tous ceux qui prient mal ou qui

ne prient point; la chrétienté honorait et estimait

surtout en eux cette immense force d'intercession,

ces supplications toujours actives, toujours ferventes,

ces torrents de prières sans cesse versées aux pieds

du Dieu qui veut qu'on l'implore, id. ib. p. xlviii.

Il
Moines gris, s'est dit des moines de Cîteaux,

au commencement de leur institution. || Fa-

milièrement. Gras comme un moine, fort gras.

Il
Attendre quelqu'un comme les moines font

l'abbé, c'est-à-dire se mettre à table et dîner

sans l'attendre (locution née de ce que dans

les monastères l'heure de chaque chose est réglée).

Il
2° Moine lai, laïque, ordinairement homme de

guerre invalide, que le roi plaçait dans une abbaye

de nomination royale, pour y être entretenu.

Il
3" Moine bourru, voy. bourru. ||

4" Caisse doublée

de fer -blanc, où l'on suspend un réchaud pour

chauffer un lit ; ou cylindre de bois creusé, doublé

de tôle, dans lequel on introduit un fer chaud pour

ce même usage. Une femme de chambre accourt

avec une bougie, elle trouve un moine dont on avait

chauffé le lit, que la Furslemberg n'avait pas senti,

st-sim. 3H, 72.
Il
5" Feuille de papier dont on cou-

vre la traînée de poudre qui doit porter le feu au

saucisson d'une mine. ||
Terme de marine Se dit de

petits cônes de poudre humectée avec du vinaigre,

que l'on brûle dans l'entre-pont pour chasser le

mauvais air. || Artifice que l'on nomme aussi feu de

conserve. ||
6" Sorte de masse ou de marteau à peu

près pointu.
Il
7° Partie intérieure du moule qui

sert à faire les coupelles. ||
8° Boursouflure qui pa-

rait quelquefois dans le fer et dans l'acier quand on

le forge. ||
9° Les imprimeurs appellent moines des

feuilles mal imprimées qui, n'ayant pas bien pris

l'encre, paraissent noires et blanches coi aine l'habit

de certains moines. ||
Moine se dit aussi, en impri-

merie, de la partie blanche elle-même. ||
10" Co-

quille univalve du genre cône (voy. sarcoramphe).

H il" Donner le moine, se disait d'une certaine

malice que pratiquaient les écoliers, les pages

et les laquais, en attachant une petite carde

au gros doigt du pied d'un homme endormi,

et la tirant de temps en temps; on ne con-

naît pas l'origine de cette locution. Au xvi" siècle,

bailler le moine, signifiait porter malheur.
|| Pro-

verbes. Pour un moine on ne laisse pas de faire un

abbé, pour un moine l'abbaye ne faut pas, ou faute

d'un moine Pabb;iye ne manque pas, ne chôme pas,

c'est-à-dire l'absence d'une personne n'empêche pas,

ne doit pas empêcher que la chose dont il s'agit ne

se fasse. ||
L'habit ne fait pas le moine,* c'est-à-dire

ce ne sont point les habits ni la parure extérieure

qui font l'honnête homme.
— hist. xi° s. Ainz [il] deit moine estre en un

de ces moustiers, Ch. de Roi. cxxmx. || xue
s. E quant

li moinie [prononcé moine] vindrent lur complie

chanter, Th. le mart. 4 8. Muine e cou [cuisinier]

e sergant, escuier e garçun, Chascun aveit sun pain

e dreite livreisun, ib. ci.||xui e
s. Et puis [il] se

rendit moine dedans une abe'ie, Berte, 11. La

robe ne laitpaslemoine, la Rose, iif'92. || xv's.Ja ne

verrez moine c'on face abbé, De bien servir église

entalenté [désireux], Bibl. des chartes, 4 e série, t. v,

p. 353. Convoitise de moines blans, envie des

moines ners [dicton né de la convoitise des nou-

veaux ordres vêtus de blanc, et de l'envie de-; anciens

ordres vêtus de noir],LEROux de lincy, Pror. t. 1,

p. 35. Et pour ce dit-on : pour la pitié de la non-

nain, baise le moine l'oreiller; ainsi estoit il du che-

valier [qui alla se coucher en plein air au plus

près qu'il put du logis de sadamej, Pcrceforest,l. v,

f° 65.
Il
xvi" s. Pour tant encore est le proverbe en

usaige de bailler le moyne à quelqu'ung [lui porter

malheur], rab. i, 45. Frère Jan des Entommeures....
vray moyne si oneques en feust, depuys que le

monde moynant moyna de moinerye, id. Garg.

1, 27. A la fin le regnard sera moine, cotgrave.
Homme ne connoist mieux la malice que l'abbé qui

a esté moine, id. Il a bien eu du moine [il a été bien

pris, bien étrillé], carloix, vi, 25. Paillard comme
un moine, h. est. Apol. pour Hérod. p. 326, dans
LACURNE.ll se falloit garder du devant d'une femme,
du derrière d'une mule, et d'un moyne de tous costez,

des accords, Bigarrures, p. 49, dans lacuhne.
— ÉTYM. Bourg, mone; Provenç. monge, mongue,

morgue, monegne, moyne; cat. monjo ; esp. et port.

monge; ital. monacho. Le français moine vient non
du latin monachus, mais d'un thème monius, qui

se trouve dans le bas-latin monialis (en des textes

du vir siècle) ; monius est une autre forme de mo-
nachus, grec ixovaxèc;, dérivé de |j.6vo;, seul,

MOINEAU (moi-no), *•. m. ||
1° Petit oiseau de

plumage gris, qui aime à faire son nid dans des

trous de muraille. Il faut à peu près vingt livres de

blé par an pour nourrir une couple de moineaux,

buff. Ois. t. vi, p. 2ift. Le curieux Bradley, qui

cultivait avec succès la botanique, avait calculé que
deux moineaux apportent par semaine à leurs petits

33CO chenilles, bonnet, Contempl. nat.xi, 2. || Moi-

neau franc, moineau domestique ou pierrot. ||
Fig.

Tirer sa poudre aux moineaux, faire de la dépense

pour venir à bout d'une chose qui n'en vaut pas la

peine, ou dont on ne vient pas à bout. Vous voyez

de quel air on reçoit vos joyaux; Croyez-moi, c'est

jeter votre poudre aux moineaux, mol. Ecole des

mar. 11, 9. Ma foi, vous tireriez votre poudre aux

moineaux ; Il vous supplanterait, th. corn. Baron
d'Albikrac, m, 2.

||
Manger comme un moineau,

manger très-peu. Que je vous plains, vous qui êtes

au lait, qui quittez votre ânesse pour Forges, qui

mangez comme un moineau, et qui avec cela n'a-

vez point de santé! volt. Lett. Mme de Fontaine,

23 sept. 1750, p. H7.
Il
Appelez-vous cela des moi-

neaux? se dit d'une chose considérable que d'autres

veulent avilir.
Il
On dit dans un sens analogue : ce

ne sont pas moineaux. Le gibier du lion, ce ne sont

pas moineaux, la font. Fabl. n, 19. || Pot à moi-

neau, voy. pot.
Il
Voilà une belle maison, s'il y

avait des pots à moineaux, se dit pour se moquer

d'une maison de campagne. ||
Fig. C'est un vilain

moineau, et, ironiquement, un joli moineau, c'est

un homme laid, désagréable, méchant. ||
2" Par plai-

santerie et en jouant sur le mot. Pelit moine. Nous

sommes ici tous obsédés de moines et moineaux de

tout plumage, gui patin, Nouv. lett. t. 1, p. 50, dans

pougens.
Il
3° Moineau de neige, sorte d'oiseau qui

se trouve dans les Alpes. || Moineau de mer, oiseau

qu'on appelle à Terre- Neuve oiseau des glaces.

Il
4° Terme de fortification. Bastion plat bâti au

milieu d'une courtine lorsqu'elle est trop longue et

que les deux bastions des angles sont trop éloignés

pour se défendre l'un l'autre. ||
5" Poisson du genre

pleuronecte (le flet).

HIST. xme s. Comment dites vous à m'ame [à

mon âme] : va en ce mont ausi comme moiniaus?

Psautier, f° 18. Uns huns |un homme), ce dit, en-

tasseit blé, Et l'arunde l'a esgardé; Cum li moinet

dehors esteient, Qui au blé adeser n'oseient, L'a-

rundele les apela.... Li moinel se sunt desturné....

Li vileins dist ceste parole; Et li arunde, qui fu

foie, As moissuns [moineaux] l'ala tost cunter; Si

les fist en la granene entrer. Li vilainz a ses engins

faiz, Les moinaus pris et à mort traiz, marie de

france, t. 11, p. 349. Le moisnel qui saut et très

saut Débranche en branche moult soé [doucement
,

Ren. 25128. H xv e
s. Se moussons y gargonnent ou

y font leurs nyds, c'est signe de bon air et de bonne

fortune, les Évang. des quenouilles, p. 37. ||xvi e
s.

Les jours suivans se passèrent en canonades, pour

raser un moineau qu'ils avoient avancé de la cour-

tine, d'aub. Hist. 11, 50. Passereaux et moineaux

sont de faux oiseaux, cotgrave.
— ÉTYM. Norm. moisson; wallon, mohon; Ar-

dennes, mochon; Berry, moigneau ; picard, mou-

gneu, moigneau, moinet. L'ancien français disait

aussi moine : Chassant aux moines, do Cangs, moi-

nus. Il y a deux formes : l'une, ancien français,

moissun, et les patois moisson, mnhon, mohon;

l'autre moine, d'où le diminutif moinel, moineau.

La première indique sans conteste, comme Diez le-

dit, un mot bas-latin muscio, de musca, mouche (un

petit oiseau ayant été facilementdénomméd après la

mouche). De moisson on fit moissonel, d'où moisnel,
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qui se trouve en effet; et c'est de laque Diez tire

moineau. Mais à côté de moisson et de moùnel on

trouve dans les textes très-anciens d'une façon con-

cordante moinet, moinel, moiniau, sans s, de

sorte qu'il est difficile de prendre cela pour de sim-

ples fautes de copistes. On peut donc croire qu'il y
a eu moine et son diminutif moinel, ainsi dit du

passage biblique, passer solilarius in tecto, le passe-

reau solitaire, moine dans le toit, Psalm. ci, lequel

s'est confondu facilement avec moisnel.

MOINEIUE (moi-ne-rie), s. f. ||
1" Terme collectif

et de mépris qui désigne les moines en général ainsi

que l'esprit et l'humeur des moines. G. Naudé ayant

l'esprit tout plein de considérations sur la vie des

princes, sur le gouvernement du monde et sur la

moinerie aujourd'hui dans l'Europe, gui patin,

Lett. t. il, p. 478. L'abbé de Ma-illy, qui n'avait ja-

mais voulu tâter de la moinerie, n'avait pas d'in-

clination à la profession ecclésiastique, st-sim. 150,

4 85. Il n'est pas à propos d'établir la moinerie dans

les conseils; c'est un genre d'hommes qui n'a ja-

mais fait bien à souverain et qui n'est destiné qu'à

leur faire du mal, Test, polit, de Charles V, dans
d'haussonville, Hist. de la reunion de la Lorraine,

t. m, p. 380. Je sais, moi, que, sans les vertus de

la tolérance, du pardon des injures, et autres moi-
neries, les Romains fondèrent le plus grand des

empires, l'abbé galiani, Lett. t. i, p. 146.
||
2" Se

dit aussi d'un couvent de moines. Il s'est retiré dans

une moinerie. Pour dire les monastères et couvents,

qui sont les termes ordinaires desquels on se sert

parmi les catholiques, M. Pasquier, avec Bèze et

du Moulin, dira toujours les moineries, garasse,

Hech. des recherches, p. 79), dans lacurne.
— hist. xvi e

s. En trente-six moineries [couvents]

on n'en eust pas trouvé un semblable [moinej , la-

noce, 536. Saint Augustin en descrivant quelle est la

moinerie saincte et bonne.... calv. Instit. -10)6.

— ÉTYM. Moine.

MOINESSE (moi-nè-s'), s. f. Terme peu usité -qui

ne se dit d'ailleurs que par plaisanterie ou par dé-

nigrement. Religieuse.

— hist. xvi e
s. Il en vouloit fort aux moines et

robinesses, desper. Contes, cxu.
— ÉTYM. Moine.
MOINILLON (moi-ni-llon, Il mouillées, et non

moi-ni-yon], s. m. Terme de dédain. Petit moine
ou moine sans considération. Desquels on fit de pe-
tits moinillons, la kont. Mazet. Les moines jaloux....

le prirent en haine [le père Caton].... les chefs se

liguèrent contre lui, et ameutèrent les moinillons
envieux de sa place, et qui n'osaient auparavant
le regarder, j. j. rouss. Confess. v.

— HIST. xvr s. Cependant que lespresbtres s'amu-
soyent à confesser, les petitz moynetons coururent
on lieu où estoyt frère Jan, rab. Garg. I, 27. Un
moineton qui lui portoit à disner, d'aub. Fœn. iv,

i i
. Mcinichon, cotgrave.
— ETYM. Diminutif de moine.

t MOINOTIN (moi-no-tin), s. m. Mésange char-
bonnière.

MOINS (moin; Vs se lie : moin-z on a.... Au
xvn" siècle, quelques-uns prononçaient mains, c'é-
tait une prononciation archaïque).

°||
1° Adv. compa-

ratif de peu, répondant à l'adverbe latin minus,
opposé à plus et servant à marquer infériorité ou
diminution. Parlez moins haut. Un peu plus, un peu
moins. Un certain mauvais génie, non moins rusé
et trompeur que puissant, Dtsc. Médit, i. io. Sei-
gneur, honorez moins une faible conquête, b.ac.

Iph. I, 2. Tu me haïssais plus, je ne t'aimais pas
moins, m. Phèdre, n, 5. Achille nous menace,
Achille nous méprise; Mais ma fille en est-elle à mes
lois moinssoumise?iD. Iph. îv, 8. En effet, ajoutait-

il [Papirius], foret l'argent, à parler vrai, sont moins
des armes que des dépouilles, rollin,/7?s/. anc. Œuv.
t. vm, p. ho, dans pougens. ||2° Ne.... pas moins,
n'en.... pas moins, c'est-à-dire tout de même, nonob-
stant. Je suis souffrant, mais je n'en irai pas moins
à la cérémonie. Je n'en perdrai pas moins ce
peuple abominable, rac. Esth. n, 6. Je n'en mour-
rai pas moins, j'en mourrai plus coupable, id. Phè-
dre, i.3.

j|
3° Moins que jamais, se dit pour expri-

mer une impossibilité absolue. Après l'éclat et les

pas que
|

n [ail -, Je dois vous épouser encor moins
que jamais, hac. Bêrén. v, 6. ||4> Encor moins, se

dit, après une première réponse négative, pour nier
encore plus fortement dans une seconde réponse.
Connais-tu relie femme, lui dit le visir? Non, sei-

gneur, bu répondit Dgerberi, Tu connais donc son
fils? Encore moins, reprit-il, comte de caylus
(Guosi.kvi, Cont. orient. Hist du portefaix, Œuv.
t. vm, p. iaO, dans POUGENS, |]

5° Moins.... inoins,
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plus.... moins, moins.... plus, se dit dans des phra-

ses qui se correspondent. Plus je suis votre amant,

moins je suis Curiace, corn. Hor. il, 5. Certes,

plus je médite, et moins je me figure Que vous

m'osiez compter pour votre créature, rac. Brit. i, 2.

Moins on lui en parlait, et plus il s'en occupait, j. j.

rouss. Ém. îv. || Au commencement du xvir siècle,

on pouvait, dans cette construction, disposer au-

trement les adverbes de comparaison. J'ai moins

de repentir plus je pense à ma faute, malh. v, 30.

||
6" Le moins, superlatif de peu. Nous demandons

au ciel ce qu'il nous faut le moins, boil. Épitre v.

Quand j'y pensai le moins, rac. Théb. m, 6. Et les

plus malheureux osent pleurer le moins, id. Iphig.

i, 5. || Au moins mal qu'il se peut, de la façon la

moins mauvaise possible (moins dans cette locution

détermine le mot mal, et est par conséquent adverbe).

Quant au but principal qu'Ésope s'y propose, J'y

tombe au moins mal que je puis, la font. Fabl. v, 1

.

|| Ne.... pas le moins du monde, en aucune façon

(dans cette locution, le moins du monde détermine

un verbe et est par conséquent adverbe). Le roi ne

s'aperçut pas le moins du monde de cette scène,

nucLos, Œuv. t. v, p. 316.
||
Absolument. Avez-vous

eu connaissance de ce bruit ? pas le moins du
monde. || Moins pour le moins, tournure archaïque

et qui n'est plus guère usitée. Ce Dieu touche les

cœurs lorsque moins on y pense, corn. Poly. iv, 3.

Souvent le bonheur vient lorsque moins on l'espère,

racan, Berger, v, 3. Pour montrer que son cœur
sait, quand moins on y pense, D'une bonne action

verser la récompense, mol. Tart. v, 7. De tous les

besoins publics c'est celui qui court moins de ris-

que , mass. Carême, Resp. hum. De toute la philo-

sophie de Platon, la partie que je crois moins sou-

tenable est la physique, fleury, Disc, sur Platon,

m. ||
7° Moins a certains emplois où il est

adjectif, répondant à l'adjectif latin neutre minus.

|| C'est moins que rien, se dit d'une chose de nulle

considération, et aussi d'une personne qu'on mé-
prise. Cette femme est moins que rien. Cette bles-

sure est moins que rien. ||Dans certaines locu-

tions que l'usage a consacrées, au lieu du que, on
emploie de. Cela coûtera moins de dix francs.

Votre exemple ne laisse à personne à douter, Qu'à
moins de la couronne on peut le mériter, cohn.

Othon, îv, 4.
|| En moins de, dans moins de, c'est-à-

dire dans un moindre espace de temps. Ainsi Char-

lesXH, à dix-huit ans, commença et finit cette guerre
en moins de. dix semaines, volt. Charles XII, 2.

|| En moins de rien, en très-peu de temps, en un
moment. Mais, sitôt qu'il parut, je vis en moins de
rien Tout mon camp déserté pour repeupler le

sien, corn. Sertor. i, i. Toute votre félicité, Sujette

à l'instabilité, En moins de rien tombe par terre,

m. Poly. iv, 2. On dépeuplerait un État en moins
de rien, si on en tuait tous les médisants, pasc.
Prou. vu. Nos gens ont chassé en moins de rien les

ennemis de la demi-lune, et s'en sont emparés,
pellisson, Lett. hist. t. ni, p. 24), dans pougens.

||
Cette tournure est le reste d'un archaïsme. Dans

l'ancienne langue,le complément des comparatifs se

marquait par de : Moins grand de moi, ce qui répond
à l'ablatif latin : minor me.

\\
8° À moins de, loc.

prép. À un prix au-dessous de (dans cette locution,

moins joue le rôle d'adjectif). Je ne lui donnerai
pas ce cheval àmoins de mille francs.

|J
C'estencore

ici un reste de l'archaïsme noté plus haut, n° 7.

|| Absolument. À. moins, pour un prix moindre,
pour une peine moindre, pour une cause moindre.
Vous avez beau marchander, vous ne l'aurez pas à
moins. On rirait, on se fâcherait à moins. Et je

crois qu'à moins on s'effraie, la font. Fabl. i, 12.

La tête tourne à moins, sëv. 21 4. J'ai compris [dit

une vierge infidèle] qu'on pouvait vous servir à
moins, que vous ne demandiez pas des empresse-
ments si vifs et une fidélité si scrupuleuse, mass.
Prof, rclig. Serrn. 2.

|j À moins de, sans une cer-
taine condition (le de est ici pour le que qui suit

les comparatifs). À moins de cela il ne devait pas
exposer sa réputation en produisant des ouvrages
si ridicules, hacan, Mêm. pour la vie de Malherbe.
Je me voyais perdue à moins d'un tel otage, corn.
liodog. 11, 2. Tout est perdu, madame, à moins d'un
prompt remède, m. Nicom. v, 4. Je sais qu'à moins
d'une couronne sur la tête, je ne saurais secon-
der votre mérite, cyrano de berg. Pédant joué, v,

10.
Il
À moins que de, avec un substantif, au-des-

sous de, pour quelque chose de moindre (cette lo-

cution, irrégulière d'ailleurs, ne s'explique que par le

pléonasme du que qui suit les comparatifs, avec le

de archaïque qui les suivait autrefois et qui les suit

aujourd'hui en quelques cas avec moins cl plus)

MOI 591

À moins que d'une reine il n'a pu s'enflammer
corn. D. Sanche, iv, 5. Ce serait pour Carthage un
bonheur signalé; Mais, madame, les dieux vous
l'ont-ils révélé? Â moins que de leur voix, l'âme la

plus crédule D'un miracle pareil ferait quelque
scrupule, id. Soph. 1, 3. X moins que d'une tête un si

grand corps chancelle, id. Othon, m, 3. a moins que
de cela, l'eussé-je soupçonné? mol. l'Êt. 1, 10.

|| X
moins que, sans de, ce qui est la locution correcte,

mats est devenu un archaïsme. Ces miracles visibles

Ne sont point ouvrages possibles, À moins qu'une im«

mortelle main, malh. m, 3. Après leur avoir demandé
s'ils étaient condamnés à faire des vers ou à être

pendus, il leur disait qu'à moins que cela ils n'en
devaient point faire, racan, Lett. xi, à Chapelain,
Moi dont la perte est sûre à moins que sa ruine,

corn. Nicom. m, 8. || Â moins que de, avec un verbe

à l'infinitif, indique une condition qui, si elle ne
s'effectue pas, laisse faire ce dont il s'agit. Et ta

beauté, sans doute, emportait la balance, À moins
que d'opposer à tes plus forts appas Qu'un homme
sans honneur ne te méritait pas, corn. Cid, m, 4.

Toute puissance est faible à moins que d'êlre unie,

la font. Fabl. iv, 18.
Il
On peut supprimer le que.

À moins d'être fou, il n'est pas possible de raisonner

ainsi. I| J. moins que.... sans de, avec un verbe à
l'infinitif. Je ne t'écoute pas à moins que m'épou-

ser, corn, le Ment, n, 3. N'es-tu pas, ô mon Dieu,

mon Seigneur souverain, Et moi ton serviteur, pau-

vre, lâche, imbécile, Dont tout l'effort est inutile À
moins qu'avoir l'appui de ta divine main, m. Irait.

ni, 10. Le moyen d'en rien croire à moins qu'être

insensé? mol. Amph. n, 1. Et l'on ne doit jamais

souffrir sans dire mot De semblables affronts, à

moins qu'être un vrai sot, id. Sgan. 17. Qui croit

qu'on n'est point sage à moins qu'être insensible,

destouches, Phil. mar. I, 6.
|| Les grammairiens

ont condamné la tournure à moins que avec un in-

finitif. Mais c'est tout au plus un archaïsme, et rien

n'empêcherait de s'en servir en verset dans la prose

élevée suivant l'euphonie. ||À moins que, loc. conj.

qui régit le subjonctif avec la particule ne, et qui

signifie si ce n'est que. Un lièvre en son gîte son-

geait (Car que faire en un gîte à moins que l'on

ne songe?), la font. Fabl. 11, 14. Â moins que vo-

tre cœur, animé d'un beau zèle, De vos nouveaux
amis n'embrasse la querelle, rac. Alex, n, 3. i
moins que la pitié qui semble vous troubler Ne soit

ce coup fatal qui vous faisait trembler, id. A thaï.

11, 7. À moins qu'un homme ne soit un monstre, la

douceur d'une femme le ramène et triomphe de

lui tôt ou tard, j. j. houss. Ém. v.
||
Quelquefois le

ne est supprimé, du moins en vers. À moins que

pour régner le destin les sépare, corn. Œdipe, I,

5. X moins qu'à vos projets un plein effet réponde,

Ce serait trop donner à discourir au monde, id.

Ment, n, i. Â moins que ton secours me relève le

cœur, À moins que ta bonté ranime ma langueur,

Mes plus ardents efforts ne peuvent rien produire,

m. Imit. m, 40. Â moins qu'il soit mêlé d'un peu
de peine, la font. Gag. La maîtresse ne peut abuser

votre foi, À moins que la suivante en fasse autant

pour moi, mol. le Dép. 1, 1. Et moi je ne puis vi-

vre à moins que vos bontés Accordent mon pardon

à mes témérités, id. D. Gare, n, 6. ||
9° Moins a

certains emplois où il figure comme substantif abs-

trait, signifiant une moindre quantité. Il a moins de

fortune que vous. lia moinsde capacité que son frère.

Eux trois [protecteurs] voulaient moins de recon-

naissance Qu'à ce marchand il n'en coûtait pour un,

la font. Fabl. vm, 1 8. Nous avons parlé sérieusement

de ses affaires [du marquis de Pomenars], qui ne sont

jamais de moins que de sa tête; le comte de Créance

veut à toute force qu'il ait le cou coupé; Pomenars
ne veut pas; voilà tout le procès, sév. 26 juill. 1671.

Il lui coûtait moins d'exposer sa vie, que de dissi-

muler ses sentiments, flêch. Duc de Mont. Je veux
moinsde valeur et plus d'obéissance, rac. Iph. iv, 6.

Ayez moins de frayeur ou moins de modestie, id.

Brit. n, 3. En un mot, moins de superstitions, moins
de fanatisme; et moins de fanatisme, moins de

malheurs, volt. Dict. phil. Superstition, v. On a

moinsde génie que dans le siècle de Louis XIV,
moins de vrai talent, moins de grâce et de politesse;

maison a beaucoup plus de connaissances; notre

philosophie n'est pas à mépriser, id. Lett. Richelieu,

I" oct. 1 775.
Il

11 ne le menace pas de moins que do
lui rompre bras et jambes, c'est-à-dire ses menaces
vont jusqu'à dire qu'il lui rompra bras et jambes.

Il
Ni plus ni moins. Il n'en fait ni plus ni moins,

SÊV. 4 1.1) Quand je me fâcherais, il n'en sera ni

plus ni moins, c'est-à-dire la chose restera la

même. ||
10° Moins, employé substantivement
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avec l'article le, la plus petite partie. Et le glaive

est le moins de ma calamité, malh. iv, 7. Que le

plus et le moins y mette différence, régmer, Sat.

xv. ||
Le moins qu'on puisse faire, se dit pour ex-

primer que la chose qu'on fait est la moindre, et

qu'on devrait faire davantage. Le moins que vous

puissiez faire, c'est de l'aller trouver. C'était bien

le rnins qu'ils fissent brûler Zadig peur le mau-
vais tour qu'il leur avait joué, vclt. Zadig, u.

I!
Moins se dit quelquefois archaïquement en ce

sens pour le moins. Le respect que l'on porte à

l'antiquité est aujourd'hui à tel point, dans les ma-
tières où il doit avoir moins de force, que l'on se

fait des oracles de toutes ses pensées, et des mystè-

res même de ses ohscurités, pasc. Traité sur le iule,

Préf. || Proverbe. Qui peut le plus, pent le moins.

|| il" Il se construit aussi comme substantif avec

du, et se joint à plus; la locution signifie d'une

quantité plus ou moins grande. Tous les hommes
sont fous, et, malgré tous leurs soins, Ne diffèrent

entre eux que du plus ou du mjins, boil. Sat. iv.

|| Ils sont à peu près d'accord, ils en son' sur le

plus et le moins, il ne s'agit maintenant que du

plus ou du moins, c'est-à-dire il n'y a plus entre

eux de débat que sur la quantité, sur la somme
plus ou moins considérable à donner d'un côté et à

recevoir de l'autre. || La chose ne peut pas être arri-

vée ainsi, il faut qu'il y ait du plus ou du moins,

il faut qu'on ait supposé des circonstances qui ne

sont pas vraies, ou qu'on en ait omis qui le sont.

|]
12" S. m. Terme d'algèbre. Un moins, trait ho-

rizontal qui est le signe de la soustraction; ainsi

dénommé parce qu'il se prononce moins. A— B,
prononcez : A moins B. ||

13° S. m. Terme d'impri-

merie. Tiret long qui ordinairement sert à séparer

des phrases ou à remplacer des mots qu'on juge inu-

tile de répéter ; ainsi nommé parce qu'il a la forme

du moins employé en algèbre. ||
14° L'ettant moins,

substanlifeomposé, qui signifie la quantité, la somme
qu'il y aura de moins sur une quantité à fournir,

une somme à payer. Claudine, je t'en prie, sur l'et

tant moins, mol. G. Vand. il, I . || Sur et tant moins, en

déduction. Je vous donnerai cela sur et tant moins de

ce que je vous dois. Sur et tant moins de la somme de

mille écus on lui a donné cinq cents francs. || Cette

locution a vieilli ; elle signifie : et autant de moins.

||
15° Moins se combine avec quelques propositions

pour former des locutions dans lesquelles il a gram-
maticalement un rôle de substantif. || Au moins,

loc. conj. qui sert à marquer quelque restriction

dans les choses dont on parle. Quand nous sommes
malheureux, au moins avons-nous la mort, qui est

comme un port assuré pour sortir de nos misères,

boil. Traité du sublime, ch. vu. [Il] Présente à mes
regards un front séditieux, Et ne daignerait pas au
moins baisser les yeux, rac. Estk. n, ). Ne sait-on

pas au moins quel pays est levôtre?iD. Athal. il, 7.

Il
On dit à peu près de même, tout au moins, pour le

moins, à tout le moins. Qu'il offre à tout le moins
quelque chose qu'on voie, Régnier, Sat. vi.Xtoutle

moins usons de ce peu de liberté qui nous reste,

bai.z. liv. i, lett.3. À tout le moins il est en ma
puissance de suspendre mon jugement, desc. Méd.

i, to. Donne-moi pour le moins le temps de la con-

naître, corn. Pnly. v, 2. Tout au moins vous vous
moqueriez de moi, etvous savez combien j'estime

votre estime, sév. i 3 oct. 1 673. Votre songe, tout faux

qu'il est, est pourtant le songe d'un homme qui

rêve : tout au moins il est sûr que vous rêvez, fén.

t. xxix, p. 24». Nous valons pour le moins ce qu'elle

a su quitter, volt. Scyth.1,3; || Au moins, signifie

quelquefois sur toutes choses, et sert à avertir celui

à qui l'on parle de se souvenir particulièrement de

ce qu'on lui dit. Au moins, prenez-y garde, c'est

votre affaire. Ne vous en allez pas au moins, j'ai

besoin de vous. Songe au moins, songe au sang qui

coule dans tes veines, volt. Zaïre, il, 3.
||
Au moins

signifie encore en une quantité qu'on ne peut éva-

luer au-dess us de.... 11 a au mo>ns dix mille livres

de rente.... ||
16° Du moins, loc. conj. qui sert à

restreindre; c'est un synonvjie de au moins. 11 est

étourdi ; du moins il a Lon cœur. Rends-toi digne

du moins de ce que tu uemandes, corn. Cinna, iv,

6. Il sait aimer du moins, et même sans qu'on

l'aime, hac. Ândr. n, i.
|| Du moins a été employé

pour signifier en une quantité qui n'est pas au-
dessous de; c'est un archaïsme et un des sens
qu'a aujourd'hui au moins Je m'en doutais,

seigneur, que ma couronne Vous charmait bien du
moins autant

1

que ma personne, cour. Sicom. i, 2.

Poppée avait pour vous du moins autant d'appas;
Et, quand on vous l'ôta, vous n'en mourût
iD. Ottton,], '. Je crois avoir démontré |U

de l'Heautontimorumenos de Térence comprend
du moins quinze heures, ménage, Put. sur llfeau-

lont. de Térence, avert. Je vais gager qu'en perru-

ques et rubans il y a du moins vingt pistoles, mol.

l'Av. 1, 5. Nous trouvâmes qu'il fallait qu'ils fussent

du moins trois cents [liqueurs pour piquer menu,
sév. 15juill. (G7(. Il y a peu de femmes si parfaites

qu'elles empêchent un mari de se repentir, du

moins une fois le jour, d'avoir une femme, ou de

trouver heureux celui qui n'en a point, la bhuy.

m. L'évêque était choisi en présence du peuple par

les évêques de la province assemblés dans l'église

vacante, du moins au nombre de deux ou trois,

fi.eury, Mœurs des chrét. XXXII. Après cette guerre

terminée en 1697, l'Europe se voyait sur le point

de retomber dans un trouble du moins aussi grand

par la mort de Charles II, roi d'Espagne, fonten.

Tallard. Je l'aurai [une terre] pour vingt-cinq mille

éc:is, et je suis assuré qu'elle en vaut bien soixante

mille.— Du moins, Monsieur, du moins, lrsage,

Crispin rival de son maître, se. <&.
||
17° De moins,

loc. adv. De manque. Il y a dans ce sac dix francs

de moins.
|| On a supprimé jadis la préposition de. Il

eût mieux valu danser une courante moins, et

m'envoyer une lettre, voit. Lett. to2.
||
Corneille a

renversé la place de la préposition de, et dit : J'ai

moins d'un ennemi, au lien de : J'ai un ennemi de
moins. Enfin, grâces aux dieux, j'ai moins d'un en-

nemi ; La mort de Séleucus m'a vengée à demi,
corn. Iiodtxj. v. \.

|] De moins sert aussi à exprimer
quelque diminution, quelque rabais. Marchandez,
vous aurez cela pour quelque chose de moins.

[]
18° En moins, à déduire. Vous compterez cela

en moins. || Manquant. J'ai reçu en moins trois francs.

||
19° Rien moins que, voy. rien. ||

20° Rien de
moins, voy. rifn. L'Académie n'a pas cette locu-

tion; car, quand elle cite comme un exemple : il n'y

a rien de moins vrai que cette nouvelle, elle se mé-
prend ; ce n'est pas la locution rien de moins, c'est

la locution rien de : il n'y a rien de moins vrai,

rien de plus vrai. ||
21° Terme d'administration mi-

litaire. Moins perçu, ce que l'on n'a pas reçu. Il y a

tant de moins perçu. ||
22° Moins enchérisseur, celui

qui reste adjudicataire dans les adjudications qui se

font au rabais (massé, 1766).

— REM. 1. Moins sans que se met ordinairement
avant le participe passé dans les temps composés :

si je l'eusse moins aimé. Cependant ce n'est pas
une faute dédire : si je l'eusse aimé moins. || 2. S'il

y a un que, moins se place ordinairement après le

participe: Si je l'eusse aimémoinsque vous; maison
peut dire aussi : Si je l'eusse moins aimé que vous.
— HIST. xi e

s. E li plaiez fie blessé] jurra [jureraj

sur saintz que par mes [moins] nel pot faire.... Lois

de Guill. < i.
||
xn e

s. Vostre lignage en sera meins
amés, Roncisv. 82 Quant mains se donent garde cil

qui sont au crenel, Snx. ix. Tous li mains courrou-
ciez s'estoit bien aatis [décidé], Qu'ains i lairroit la

teste que il fust asservis, ib. xxvj
|| xiii's. Li aisnés

ot non Robiers et li mains nés Loeys, Chr. de Rains,
2. Mais ore en savons mains que ne savions de-
vant, Berte, cvn. Si comme s'il done le [la] cuze

por mains que ele ne vaut, bea»m. xxi, 32. Une
d'eles [des flèches] qui le imins blece, Ot non, ce

m'est avis, simplece, la Rose, 943.
|| xv* s. [Jean

Lyon] avoit du moins deux ou trois cens blancs

chaperons autour de lui, froiss. h, il, 53. Ce siège

dura onze semaines trois jours moins, lu. i, i, H 4 a.

Fut pris le sir-*, de Cliçon et soupçonné de trahison;

à tout le moins grand famé en courut, id. i, i, 212.

Allons à tout le moins jusques sur le mont d'or,

id. 11, 11, '95. Le hourt estoit tant richement paré

de drap d'or et de soye qu'il resplendissoit à touz

lez [de tous côtés] par le soleil, qui ses raiz mati-

neux gettoit ; et encores estoit ce du moins [c'était

encore ce qu'il y avait de moins beau] ; car la pu-
celle.... Perceforest, t. v, f° si. Car jeunesse et

adolescence (C'est son parler, ne mains ne mais),

Ne sont au'abbus et ignorance, villon, Gr. Test.

Et là ha continué à escripre le moings mal qu'il

ha peu, selon ce qu'on luy ha rapporté, juv. des

ursins, Charles VI, 1420.
|| xvi" s. Tous chevaliers

certes ne plus ne mains, Vers les dames doivent

tendre les mains, j. marot, v, 288. Qu'il ne veut

pas moins fidèlement garder aux autres leurs droits,

qu'il veut les siens lui estre gardez, calv. Insl. 905.

Ceste parole ne s'adresse pas moins aujourd'hui

aux chrestiens, qu'elle s'adressoit aux pères du

vieil testament, id. ib. 1009. Voire assez moins
que.... mont. 1, H. Les Pallantides avoient tousjours

espéré de recouvrer le royaume d'Athènes, à tout

b- moins après la mort d'^geus, amyot, Thés. ib.

Diodes a le premier mis ce compte en avant, au

moins quant aux principaux points, id. Rom. a.

C'est la beste de ce monde la moins mal faisani,*'.

m. ib. 14. Il eust eu honte, si le plus pauvre-

homme de la ville de Thebes se fust passé à moins
que luy pour sa personne, id. PcHop. 6. S'ilz eussent

encore poursuivy le moins du monde, Hz eussent
sans point de doute attainct le cheval qui l'empor-

toit, id. Lucull. 3i. Si veu ne l'avez, pour le moins
avez vous ouy de luy parler, rabel. Pant. m, prol.

Reste ung petit scrupule à rumpre; petit, dy je,

moins que rien, id. ib. 111, 30.

— ÉTYM. Wall, mon; namur. moin; messin,
moue; provenç. mens, menz, meins; espag. et por-

tug. menos ; ital. meno; du lat. minu.- ; comparez
le grec u.ivùOstv, le goth. mins, mini. Minus est le

neutre de minor (voy. moindre). On remarquera,
dans l'ancien français, la forme mes, qui concorda
avec le préfixe mes....

f M01NS-VALUE (moin-va-lue), s.
f. Diminution

d'une valeur, d'un fonds, d'un revenu.
— ÉTYM. Moins, et valoir.

t MOIRAGE (moi-ra-j'), s. m. Action de moirer
des étoffes, du fer-blanc. Le moirage des étoiles.

||' Reflet ondulé que présente une étoffe moirée.

Il
Aspect du fer-blanc moiré.
— ÉTYM. Moirer.

MOIRE (moi-r'), s. f.\\
1° Originairement, étoffe

faite avec le poil d'une espèce de chèvre de 1 Asie

Mineure. Il y avait deux sortes d'étoffes nommées
cilices, l'une très-fine et très-belle, tissue de poil

d'antilope ou de chèvre sauvage aroelée mo dans
l'Asie Mineure, d'où nous vient la véritable moire,

à laquelle nous avons substitué une étoffe de soie

cc'.anclrée, volt. Philos. Bible expliq. Gen. ||
2' Au-

jourd'hui, apprêt que reçoivent, à la calandre ou au
cylindre, par l'écrasement de leur grain, certaines

étoffes de so>e, de laine, de coton ou de lin, et qui

leur communique un éclat changeant, une appa-

rence ondée et chatoyante. La pratique, en parfait

acord avec la théorie, apprend que la moire appa-

raît d'une manière plus avantageuse sur les étoffes

monochromes que sur les étoffes glacéîs, parce

qu'en effet, la beauté de la moire résidant dans la

variété des dessins changeant avec la position du
spectateur, les changements de couleur de l'étoffe

glacée viennent, pour ainsi dire, contrarier la sim-

plicité et la pureté des dessins de la moire, che-
vreul, Journ. des Sav. 1866, p. 648.

|| Étoffe qui a

reçu ce genre d'apprêt. D'une longue soutane il en-

dosse la moire, boil. Lutr. iv.
||

Moire antique,

moire dont le dessin est grand.

— ÉTYM. 'Wall, moile; norm. muère. L'allemand

Mohr, moire, parait venir du français ou du moins
de l'anglais mohair. L'anglais mohair signifie poil

de chèvre angora. Scaliger fait venir mohair de

l'arabe moiacar, sorte de camelot. Au contraire,

les étymologistes anglais, que Voltaire a suivis, y
voient hair, poil, et mo, nom asiatique d'une espèce

de chèvre. À quoi faut-il rapporter mire dans ce

vers du xme siècle : Quar en son tref royal de

mire alexandrine? Est-ce de la moire ? alors l'éty-

mologie anglaise tomberait. Est-ce du madré? mira
se trouvant en ce sens dans du Cange.

MOIRÉ, ÉE (moi-ré, rée), part, passé de moirer.

Il
1° Étoffe moirée. ||

2° S. m. Le moiré, propriété,

dans une étoffe, dans un métal, de présenter un
dessin dont l'apparence varie avec la position du
spectateur. || Moiré métallique, fer-blanc auquel on
a donné, par le moyen de quelque acide, une ap-

parence cristalline et chatoyante.

MOIRER (moi-ré), v. a. Donner à une étoffe, à
un métal la façon de la moire, c'est-à-dire la façon

où la nuance, le dessin changent d'aspect avec la

position du spectateur. Moirer un ruban. Il n'y a

de dillérence entre tabiser et moirer que celle qui

est occasionnée par la grosseur du grain de l'étoffe,

c'est-à-dire que dans le tabis, le grain de l'étoffe

n'étant pas considerahle, les ondes se remarquent
moins que dans le moiré, où le grain de l'étoile est

plus considérable, Dict.des arts et met. Calandreur.
— étym. Moire.

t MOIREUR (moi-reur), s. m. Ouvrier qui moire

les étoffes, les métaux. Un habile moireur.

MOIS (mol ; Vs se lie : un moî-z entier), s. m
Il

1° Une des douze parties de l'année, dont cha-

cune contient trente ou trente et un jours, excepté

la seconde [février] qui est de vingt-huit jours seu-

lement dans les années ordinaires, et de vingi-neuf

dans les années bissextiles. Étant grosse de huit

mois, sév. 253. Lise les aaccomphs [quarante ans];

mais les années pour elle ont moins de douze mois,

et ne la vieillissent point, la bbuy. ni. Nous avons

conservé les noms de mois du calendriei .uuiain;
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septembre, octobre, novembre et décembre prouvent

que l'on comptait mars pour le premier mois; juin

et juillet, qui s'appelaient anciennement quintile et

sextile, prouvent la même chose, dklambbe, Abrégé

d'astron. p. 643, dans pougens. || Le premier, le se-

cond jour du mois, ou, absolument, le premier, le

second du mois. Oa dit aussi ledeux du moi , et, à

partir de ce nombre, on ne se sert plus du nombre or-

dinal, on ne se sert que du nombre cardinal : le trois,

le quatre, le douze du mois. A utrefois cet usage n'exis-

tait pas ; et l'on disait le troisième, le quatrième,

le quinzième, etc. du n^is. ||
2° En général, espace

de trente jours consécutifs, de quelque jour que l'on

commence à compter. Le mois finira le douze de

septembre. [1 D'un mois, pendant trente jours (avec

une négation). Ma convalescence fut longue, et je ne

fus d'un mois en état de sortir, j. J. rouss. Conf. v.

|| Terme de palais. Les parties viendront au mois,

il a été ordonné qu'elles viendraient plaider dans un

mois. || D'après la loi, dans les questions d'intérêts,

les mois sont tous de trente jours. ||
3" Le prix con-

venu pour un mois. Payer les mois d'une nourrice. Il

doit un mois au maître de musique.
||

Il se dit aussi

de la somme qu'on donne à un jeune homme pour ses

menus plaisirs, aune femme pour sa toilette. ||
Terme

de marine. Mois de table, traitement accordé durant

un mois à un officier pour sa table ou nourriture.

||
4° Absolument, mois de grossesse d'une femme.

Cette femme est dans son septième mois. La rareté

des enfants de neuf mois m'a fait rire, sév. 256.

||
5" Au plur. Les mois, se dit vulgairement pour

désigner l'évacuation menstruelle ou les menstrues.

||
6° Terme d'astronomie. Mois solaire, l'espace de

temps que le soleil met à parcourir un des signes du
zodiaque. Douze mois composent une année, qui est

le temps que la terre emploie à faire une révolu-

tion entière dans son orbite, pendant lequel temps
le soleil nous paraît parcourir les douze signes du
zodiaque, buisson, Traité de phys. t. m, p. 16,",,

dans pougens. || Chez les Athéniens, mois caves,

ceux de vingt-neuf jours; mois pleins, ceux de

trente jours; ce qui avait été fait pour s'accorder

avec la lune, dont la période est de 29 jours et demi,

et pour éviter les fractions.
||
7° Mois lunaire, l'es-

pace de temps que la lune emploie dans son cours,

depuis l'instant de sa conjonction avec le soleil jus-

qu'à l'autre conjonction, et qui est d'environ vingt-

neuf jours, douze heures et quarante-quatre minutes.

On dit aussi lunaison. || Mois lunaire anomalisti-

que, espace de temps compris entre deux passages

consécutifs de la lune à son apogée. || Mois draconti-

que, draconitique, ou mois de latitude, espace de

temps compris entre deux passages consécutifs de la

lune à son nœud. ||8" Mois romains, les mois tels

qu'ils étaient disposés dans le calendrier de Rome.

|j Fig. Mois romains, l'imposition qu'on levait sur les

États de l'empire germanique dans les besoins extraor-

dinaires. La diète de bUtisbonne promet cette fois

quatre-vingts mois romains; jamais l'Empire n'avait

encore donné un si puissant secours; mais il ne fut

guère fourni qu'en paroles, volt. Ann. Emp.Rodolphe
II, 1603.

||
9" Terme de droit canonique. Mois des

gradués, les mois pendant lesquels certains bénéfices

vacants sont affectés aux gradués (janvier, avril,

juillet et octobre, ce sont, les premiers mois de cha-
que trimestre). || Mois du pape, les mois durant les-

quels le pape ci nfi re les bénéfices en pays d'obé-

dience. ||
10° Mois entrant, se disait, dans les dates

des anciennes < hartes, des seize premiers jours
d'un mois do trente et un jours et des quinze pre-

miers jours d'un mois de trente jours. Mois sor-

tant se disait des quinze derniers jours du mois; et

ces jours se comptaient en rétrogradant. Le troi-

sième jour du mois sortant de septembre signifie le

vingt-huit septembre..
||
11" Mois sacré, se dit, chez

les musulmans, des mois pendant lesquels la guerre
est interdite. || Proverbes. Il n'est mois qui ne re-

vienne. || On a tous les ans douze mois, on vieillit

malgré lu'on en ait, on vieilli! sans s'en apercevoir.
— HIST. xi" s. .la |dj ne verrat passer cest pre-

mer meis, Ch. de Roi. vi. || xu* s. De cest jor en un
mois, .m plus de delaier fde retard], Sax. vi.

Aii ix' h., ivant u é, Ronds. H7. ||xv*s.

Et [Geuffroj \< ie-noireJ tenoit bien en son chas-

tel quatre cens compagnons à gages; et trop bien

les payoit de mois en mois, FR01SS. il, n, 21 i. II,'-

ritaige certain ne vray demaine [vrai domaine]
N'ypuet [ne peut dans le temps] nul/, homs acquérir

ne gai e, moment, jours, mois, an ne sep-
raaine, Qui soit vray sien, qu'on ne luy puist oster,

B< desch. Poésies mss. f° (05. Car il n'en est aujour
d'hui nul en vie Tel comme il fut, ne ne sera des

mois [do longtemps], io. ib. f° 28. ||xvi° s. Les

dut. de la langue française.

nourrices perdent leurs mois lorsque le laict leur

monte aux mammelles, paré, i, il.

— ÉTYM. Wallon, meû; Hainaut, mô ; bourg, mô;
prov. et esp. rnes; ital. mese;d\i lat. mensis; com-
parez le grec \i.r^ ; l'anglo-sax. môna; le goth. rnéna;

l'ancien haut-ail. mdnot; l'allem. Monat ; l'angl.

monlh; le persan mdh ; le sanscrit mdsa, mois, de

mds, la lune. En grec, pvr)v signifie aussi la lune.

L'origine de masa,\i.w, mensis, est dans rnâ,mesurer,

la lune étant considérée comme mesurant le temps.

MOÏSE (moi-z'), i-. f. ||
1° Terme de charpente.

Pièces de bois plates assemblées deux à deux par

des boulons et servant à maintenir la charpente.

Ij Moise de décharge, longue moise posée oblique-

ment et qui supporte un poinçon. ||
V Moise de tête

ou brise-glace, moise posée obliquement sur la tète

des pieux d'une digue. ||
3° Tirants en fer qui résis-

tent principalement aux efforts peu obliques par

rapport à la verticale. ||
4° Long crochet de fer ser-

vant à enfourner et retirer les glaces du four.

||
5° Bourrelets conservés au milieu d'un corps de

pompe en cuivre, pour y placer le collier en fer qui

doit le fixer en place. ||
6° Terme de méiallurgie.

Moise d'ordon, organe qui tient la principale pièce

de l'ordon.

— hist. xv e
s. Phalanga, moisine, scheler, Gloss.

rom. latin, p. 40.

— ÉTYM. Origine incertaine. Scheler y voit le la-

tin médius (moi, comme dans moyen). Le wallon

a amoise, qui signifie amorce; si on savait la pro-

venance de moise, on pourrait y voir le mot vvaliuL.

moise, morsure, la moise mordant les pièces de bois.

La forme moisine du xv" siècle n'explique rien.

MOISÉ, ÉE (moi-zé, zée), part, passé de moiser.

Charpente moisée.

MOISER <moi-zé), v. a. Terme de charpente.

Lier par des moises. Moiser les fermes d'un comble.

— ETYM. Moise.

MOISI, IE (moi-zi, zie), part, passé de moisir.

||
2" Des confitures moisies. || Foin moisi, foin qui

se gâte par l'humidité, prend mauvaise odeur et

mauvais goût, et est nuisible à la santé des bestiaux.

|| Fig. Vos lettres sont admirables; et, si les vieux

châteaux sont mauvais à quelques-uns, croyez-moi.

c'est (ii"
3

. ceux qui les habitent n'ont pas une ma-
dame de Guitaut comme vous ; avec une telle com-
pagnie je vous défie tous deux d'être moisis, sÉv. à
Guitaut, 1635.

||
2° S. m. Ce qui est moisi. Cela est à

demi gâté, il faut ôter le moisi. Cela ,

cent Je icoisi.

MOISIR (moi-zir), v. n.\\ 1° Se couvrir d'une pe-

tite végétation cryptogamique, en parlant de cer-

taines substances; ce qui indique qu'elles s'altèrent

(voy. moisissure, n° 2). Le Moïse [titre d'un

poème] commence à moisir par les bords, boil. Sat.

IX. Le pain doit être fait au biscuit pour ne pas moi-

tir, raynal, Hist. phil. x, i.
|| Fig. Rester longtemps.

M. Mathieu ne laisse point moisir l'argent entre les

mains de ceux qui Uii doivent, regnard, Sérénade,

22.
||
2° V. a. Rendre moisi. C'est l'humidité qui a

moisi ce pâté. ||
3° Se moisir, v. réfl. Devenir moisi.

Tout se moisit dans les lieux humides.
— SYN. moisir, chancir. Étymologiquement, moi-

sir, c'est devenir muqueux ; et ehancir, c'est se cou-

vrir de blanc. Aujourd'hui chancir est beaucoup

moins usité que moisir, et il indiqua un ^"degré

d'altération moins avancé que moisir.

— HIST. xme
s. Fors que pain noir, dur et haslé,

Tout muisi et tout très salé [lisez tresalé, c'est-à-

dire passé, qui a perdu ses qualités], huteb. Il, 173.

|| xiv" s. Mes cil ont leur lances tendues, À pointes

luizanz et moisies [ronillées], g. guiart, t. n, p. 273

v. 7u9o (16070). || xv e
s. Adonc seray en l'eaue de

liesse Tost refreschi, et au souleil de France Bien
nectié de moisy de tristesse, ch. d'orl. Bal. <22.

Se on nous bailloit par inventaire Deux mil escuz

en une armoire, Ils n'auroient garde de y moisir,

vili.on, Baillevent et Malepaie. Les miens [écus] ne
moisissent guère, Pourvu que je treuve à boire; Je

sai qu'après le trespas Plus ne servent les ducats,

BASsKi.ii-i, xxxn. || xvi° s. Ils [les grains] commencent
à se moisir et a sentir le rance, mont, ii, 186.

— ÉTYM. Provenç. mozir ; du lat. mucere, qui

vient de mucus (voy. mucosité). Moisir vient de

mucëre, comme plaisir, de placêre, taisir, de En-

core, etc.; maisces verbes, à sens inchoatif, prennent
dans la conjugaison deux ss, comme s'ils venaient

de thèmes en c.vrc.'Y : moisissant , moisissais, etc.

MOISISSURE (moi-zi-su-r') , s.
f. ||

1° Altération

d'une chose moisie. C'est la moisissure qui

les conlitures. || Fig. Je vous recommande l'un à

l'autre, monsieur le comte et madame la marquise;

parlez souventensemble,afindene point oublier votre

langue ; c'est ce qui vous a si bien préservés jus-

ques ici de la moisissure qui arrive quasi toujours
en province, sév. Au coude de Bussy et à Mme de
Coligny, \ 8 sept. \ 678.

||
2- Terme de botanique. Nom

générique de toutes les petites végétations crypto-
gamiques qui se développent sous l'influence de
l'humidité de l'air et d'une certaine température, sut
les végétaux morts et sur les matières qui s'altè-

rent; elles appartiennent au groupe des mucédinées
et surtout au genre mucor. Les moisissures sont
une des parties des plus intéressantes de la botani-
que microscopique, que nous devons à l'heureuse
invention des verres, bonnet, Contempl. nat. m, 7.

On observe des moisissures sur presque tous les

corps ; ces taches, ces moisissures sont devenues
des jardins, des prairies, des forets en miniature,
dont les plantes infiniment petites laissent pourtant
entrevoir leurs fleurs et leurs semences, m. t. vm,
p. 377, dans pougens. j|

3° L'endroit moisi. Enlever
la moisissure. ||

4° Moisissure de pierre ou de roche,

nom qu'on donne, dans les Alpes, à l'amiante en
petits filaments courts et droits qui tapisse les fis-

sures et les cavités de certaines roches.

—ÉTYM. Moisissant.

f MOISSE (moi-s') , s. m Vache marine.
— étym. Est-ce une corruption de morse (voy.

ce mot) ?

MOISSINE (moi-si-n'), s. f.
Faisceau de sarments

de vigne, garni de feuillesetde grappes que quelques
vignerons suspendent au plancher de leur habi-

tation.

— hist. xiv' s. Moissine, congregatio racemo-
rum, nu cange, moissina. || xvi° s. Je te garde un
trochet de cent noisilles branches, Et des raisins

muscats attachés à leurs branches,Une moissine belle

et un petit oiseau, r. eelleau, Bergeries, t. i,p. 18.

— ÉTYM. La forme du mot indique un latin fictif

muslina, dérivé de muslum, moût, ou plutôt de
mustus, frais, récent : la branche fraîche ; le chan-
gement de st en ss n'est pas rare.

MOISSON (moi-son), s. f. ||
1° Action de récolter

les grains et principalement les céréales. La mois-

son de nos champs lassera la faucille, Et les fruits

passeront les promesses des fleurs, malh. ii, i. Il

[le laboureur] tient par les moissons registre des

années, hacan, la Retraite. Il faut qu'avec notre

famille Nous prenions dès demain chacun une
faucille; C'est là notre plus court; et nous achève-

rons Notre moisson quand nous pourrons, la font.

Fabl. îv, 22. Et laisse en soupirant ses moissons

imparfaites, volt. Henr. ix. Je chante les moissons
;

je dirai sous quel signe II faut ouvrir la terre et

marier la vigne, delille, Géorg. i. Je ne suis qu'au

printemps, je veux voir la moisson, Et, comme le

soleil, de saison en saison, Je veux achever mon
année, a. chén. la Jeune captive. Jouissez, je le

veux, du fruit de vos conquêtes ; Mais pour vous

seuls faut-il que les moissons soient faites? m. j.

chén. Gracq. il, 3. ||Fig. Une santé dès lors floris-

sante, éternelle, Vous ferait recueillir d'une automne
nouvelle Les nombreuses moissons, j. b. rouss. Ode
au comte du Luc. ||

2° Le temps de la moisson. La
moisson approche. Le semer et la moisson Ont leur

temps et leur saison, Leroux de lincy, Prov. t. i,

p. 79. ||
3° Les céréales mêmes qu'on récolte. Pour

corriger le blé, Dieu permit aux moutons De retran-

cher l'excès des prodigues moissons, la font. Fabl.

ix, H. Dieu, cette année, ayant trompé l'espérance

de nos moissons, a frappé la terre de stérilité, boss.

Panég. St Gorgon, 2. Provinces qu'ils [les enne-

mis] avaient déjà ravagées dans le désir et dans

la pensée, vous avez encore recueilli vos moissons,

fléch. Turenne. L'un, voyant croître ses moissons,

bénit la mémoire de celui à qui il doit l'espérance

de sa récolte; l'autre.... id. ib. Campagnes qu'en-

graissa le sang de nos guerriers, J'aime mieux vos

moissons que celle des lauriers : La vanité les cueille

et le hasard les donne, volt. Poëmes, Voy. Berlin.

J'errais parmi les fleurs, les moissons, les ruis-

seaux, ducis, Abufar, n, 2. || Fig. Jeter la faux en

la moisson d'autrui, entreprendre sur son mé-
tier, sur ses attributions, sur ses droits, on dit dans le

même sens et mieux: Il ne faut pas mettre la faucille

dans la moisson d'autrui. ||
4° Fig. Année, llss'ado-

rent l'un l'autre; etee couple charmant S'unit long-

temps, dit-on, avant le sacrement; Mais, depuis

trois moissons, ;i leur saint assemblage L'official a

joint le nom do mariage, BOIL. I.ulr. I.||B° Fig. Acqui-

sition on bien ou en mal. Ce savant a fait une riche

moisson dans les archives du royaume, il y a re-

cueilli des matériaux précieux. Ce gouverneur avait

fait dans sa province une riche moisson, il s'y était

enrichi par ses concussions. Celle, [i i teuse 8 taituna

abondante moisson, sa quête a produit beaucoup

il. — 7J
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d'argent. Les moissons d'or et d'argent , qui lui ve-

naient [à l'Espagne] du nouveau monde, le rendaient
[Philippe II] plus puissant que Charles-Quint, qui
n'en avait eu que les prémices, volt. Mœurs, (63.

||
6° Fig. Dans le langage de l'Écriture, conversion des

âmes. Ils reviendraient bientôt triomphants et com-
blés de joie, portant avec eux l'abondante moisson
qu'ils avaient cueillie, bourdal. Sur la récomp. des

saints, i* r avent, p. 23. Combien de fois, jetant les

yeux sur les vastes campagnes des Indiens et des

sauvages, et croyant y voir une moisson jaunissante

qui n'attendait que la main des ouvriers, pria-t-elle

le père de famille d'y en envoyer! fléch. Aiguillon.

||
7" Fig. Dans le style élevé et poétique, récolte de

choses comparées aux moissons. Mars nous fait re-

cueillir d'amples moissons de gloire; C'est à nos

ennemis de craindre les combats, a nous de les

chercher, certains que la victoire, Amantb de Louis,

suivra partout ses pas, la font. Fabl. vu, 18. Si

cette vie est le champ fécond dans lequel nous de-

vons semer pour la glorieuse immortalité, ne de-

vons-nous pas désirer que ce champ soit ample et

spacieux, afin que la moisson soit plus abondante?
boss. Toi. de Monterby. C'est là [dans des conver-

sations] qu'après avoir écouté les autres, il repre-

nait quelquefois les sujets qu'on croyait avoir épui-

; que, recueillant les épis qu'on avait laissés

après la moisson, il en faisait une récolte plus

abondante que la moisson même, flëch. Lamoi-
gnon. Songez, seigneur, songez à ces moissons de

gloire Qu'à vos vaillantes i|iains présente la vic-

toire, rac. Iph. v, 2. Ces moissons de lauriers, ces

honneurs, ces conquêtes, m. ib. v, 2. Rappelez-

leur que l'aquilon terrible De nos lauriers a détruit

vingt moissons, bérang. Bonne vieille. ||
8° Ancien

terme de jurisprudence. Loi de moisson ou d'août,

droit de publier le ban de la moisson, ou de vendre

du vin en détail, à l'exclusion de toute autre per-

sonne pendant le mois d'août. ||
Proverbes. Jette

son bien de la bonne façon Qui sème et fait la

moisson. ||
Celui qui fait la moisson en doit payer

la façon. || En moisson et en vendange, il n'y a ni

fête ni dimanche.
— hist. xii s. Jà ne verres l'entrée de moison,

Que ci verrez Geri et Berneçon; Sor vos venront as

bons destriers gascons, Raoul de C. 242.||xvie
s.

Passant dessus la tombe où Lucrèce repose, Tu
versas dessus elle une moisson de fleurs, rons. 290.

Il fault [pour payer tant de taxes] que tu ayes le

pouvoir de nous donner deuz estez et deux automnes,

deux moissons et deux vendanges, a.uyot, Anton. 28.

En moissons dames chambrières sont, cotgrave.

Grande moisson l'obéissant recueille, id.

— ETYM. Wallon, mèhon; namur. mèchon; Hai-

naut, rnichon, misson ; provenç. meisso, meisho; du
lat. messionem, dérivé demessis, récolte, qui vient

de metere, couper, moissonner ; comparez le grec

à-|j.âa>, l'allem. malien, le danois meye. Le Berry

dit metive, dérivé directement de metere.

t MOISSONNE (moi-so-n'), s. f.
Variété de figue.

MOISSONNÉ, ÉE (moi-so-né, née), part, passé de

moissonner. ||
1° Les blés moissonnés. Les champs

moissonnés. || Fig.De cette fleur si tendre et sitôt mois-

sonnée, rac. Athal. iv, 3.
||
2° Fig. Coupé comme l'est

la moisson. Votre vie, ailleurs et longue et fortunée,

Devant Troie en sa fleur doit être moissonnée, rac.

lphig. i, 2. Le fils d'Idoménée est moissonné dès

son premier âge, fén. Tél. v. Et le peuple étonné

de cette fin terrible Plaignit un roi si jeune et si

tôt moissonné, volt. Henr. m.
MOISSONNER (moi-so-né),- v. a. ||

1° Récolter

par moisson. Moissonner les froments, les orges,

les avoines.
[|
Moissonner un champ, faire la mois-

son des grains qu'il a produits. || Fig. Dans laBible,

celui qui sème le vent moissonnera la tempête, c'est-

à-dire celui qui veut exciter des troubles sera lui-

même victime de troubles plus grands encore. || Abso-

lument. Moissonner, faire la récolte. On a moissonné.

|| Fig. Comme tu sèmeras, tu moissonneras, c'est-à-

dire comme tu feras, tu seras récompensé.
||
2° Fig.

Dans le langage élevé et poétique, moissonner des

palmes, des lauriers, avoir de nombreux succès,

remporter de grandes victoires.
||
3" Fig. et absolu-

ment. Recueillir, obtenir des choses comparées à
une moisson. Dans le champ du public largement
ils moissonnent, corn. Cinna,'u, (. Je sais com-
bien le champ où vou-- moissonnez est riche, et je

eonnais le moissonneur, bonnet, Lelt. div. Œuv.
t. xn, p. 342, dans pougens. L'indigence glane
chez d'autres^, Mais elle moissonnait chez lui [un
riche], bérang. Étoiles qui filent. || En un sens dé-
favorable, recueillir du mal. Si vous semez.dans la

corruption, vous moissonnerez dans la corruption,

mass. Avent, Délai. ||4° Fig. Détruire, faire périr.

La parque.... a-t-elle moissonné l'espoir de sa fa-

mille? boil. Sat. x. Le fer moissonna tout, rac.

Phèdre, n, ( . Il moissonne par le fer ce qui a

échappé au feu, fén. Tél. xvi. Nous avons vu la

faim et la mort moissonner nos citoyens, mass.

Avent, Disp. à la comm. Que d'accidents peuvent

moissonner l'espérance d'une plus longue vie ! id.

Carême, Temps. || Absolument. Et si la mort tou-

jours moissonne, [Amour] Ne te lasse pas de semer,

bérang. Prière d'un épicurien.
— HIST. xnic

s. Après pentecoste en esté, Et

après qu'on a moissonné, Unicorne et Serpent.

Quant vanra [viendra] au paier, comment paiera

l'arme [l'âme], Quant li cors selon Dieu ne moissone

ne same [sème]? ruteb. 146. Quand il deivent

messonner ou vendengier, dans ruteb. h, 468.

[| xve
s. Le duc de Berry n'a nully espargné, ni

povre, ni riebe, et a tout messonné et cueilli de-

vant lui, froiss. ni, iv, 4.
|| xvi" s. Helas! tu es venu

trop tard, et un autre a moissonné ton espérance,

yver, p. 633. Aimon, moissonnon nos désirs, Passon

l'amour de veine en veine, rons. 566. Avec le temps
l'on moissonne, cotgrave.
— ÉTYM. Moisson; wallon, mèhener, glaner;

namur. mèchener ; Hainaut, mes'ner, mucheuer ;

bourguig. moissenai.

MOISSONNEUR, EUSE (moi-so-neur, neû-z'), s. m.
et f. ||

1° Celui, celle qui fait la moisson. Louer des

moissonneurs, des moissonneuses. ||
2° Moissonneur,

un des noms vulgaires du freux. ||
3° S. f.

Moisson-

neuse, machine à moissonner.
— HIST. xn e

s. Celé herbe ne feraja bien à mois-
sonneur; car ne puet [peut] atendre tans de meû-
rer [mûrir], Psautier, f

,J (6(.
||
xvr' s. Hz enlevoient

par forces toutes gens que l'on pouvoit trouver par

les champs, viateurs passans, mulatiers, moisson-
neurs, amyot, Ant. 78.

— ÉTYM. Moissonner ; picard, mi'choneux; wal-
lon, mèheneû, glaneur; namur. mecheneû; Hainaut,

mesneux.
MOITE (moi-f), adj. ||

1° Un peu humide. Ces

bergers... Tout moites de leur sang comme moi
de mes larmes, Régnier, Dial. La fraîcheur du
matin n'avait plus rien de moite ni de piquant, balz.

le Prince , avant-propos. On sent une chaleur

moite et étouffante, desc. Météor. 7. || Le moite élé-

ment, la mer, dans le langage familier. Quelque
autre curé plus savant... Bravant les fougues de

la bise, Se serait livré sans remise Aux périls du
moite élément, gresset, le Carême. ||

Dans le lan-

gage de la médecine, peau moite, peau qui a de la

moiteur. ||
2° Fig. Mou, sans énergie. Ce même es-

prit me paraît lâche, moite, j. j. rouss. Ém. u.

— hist. xme
s. Je di que li nom trova pardon

[devant Dieu, après le péché], porce que lafoibleté

de pechier vint en lui de par le cors, qui est de boe
et de terre moiste, brun. lat. Très. p. ( 9. Etfroit, et

ohaut, etsec, etmoiste, la Rose, 17-163.
||
xiv e

s. Chas-

cun, quant il en a besoinget indigence, a concupis-

cence de nourrissement sec ou moiste, c'est assa-

voir de mangier ou boire, oresme, Eth. 95. || xv
c

s.

Anglois sont plus mous et plus moistes que ne sont

Portingalois, froiss. ii, ni, 83. La dicte année feut

fort moiste... et y eut de grans tempestes en divers

lieux, jean de troyes, Chron. (466. Et jà estoit le

lieu moite, pource que l'hiver approchoit, et que
c'est pays bas, comm. vin, 9.

||
xyi c

s. Lanuictavoit

esté moitte à l'occasion des vents du midy qui avoient

soufflé, amyot, Fiamin. ( 2. Ne regardez pas à ces

yeulx moites et à cette piteuse voix, mont, lu, 178.

— ÉTYM. Wallon, mat'; angl. moist. Le wallon
mat' vient probablement du lat. madidus; mais moiste
n'en vient pas; madidus aurait donné made, comme
rapidusa. donné rade. Diez indique avec doute le lat.

musteus, juteux, de mustum, moût; la forme con-

vient; et quant au sens, on passe sans grand'peine

de juteux à moite. M. Baudry propose mucidus,
moisi, proprement morveux; la forme convient

aussi, mucidus donnant moiste, comme rigidus avait

donné roil, bien que Vs de moiste fasse quelque dif-

ficulté; si le sens par mustum n'est pas direct, il

l'est davantage par morveux, couvert de mucosités.

t MOITEMENT (moi-te-man),ad«. D'une manière
moite.

— hist. xv° s. Anglois en leur pays sont nourris

moult doucement et moitement, froiss. ii, m, 82.

MOITEUR (moi-teur), s. f.
Qualité de ce qui est

moite. Cette chambre est humide, il y a de la moiteur
aux draps du lit. ||

Terme de médecine. Sueur peu
abondante ou simple humidité de la peau. Il y a de
la moiteur.
— HIST. xiu' s. Lors estanche la moistour de la

nue, qui maintenant devient blanche et lepier.',

brun. lat. Très. p. ( (8. || xv
e

s. Il dit' ainsi, car il

cuidoit assez connoistre la complexion du roi :

« Celle maladie est venue au roi de coulpe; il tient

trop de la muisteur de la mère. » froiss. m, iv, 30.

Lorsque la chaleur et la moisteur est grant au
jouvencel, environ l'aagedeson adolescence, christ,

de pisan, i, 9.
||
xvi e

s. Le bois et la pierre ordinaire-

ment reçoivent une certaine moitteur dont il s'en-

gendre de l'humeur, amyot, Cor. 58.

— ÉTYM. Moite.

MOITIÉ (moi-tié), s. f. ||
1° Une des deux parties

égales dans lesquelles un tout est divisé. Les deux

moitiés d'un cercle. La moitié de(2£st 6. Dans
les assemblées, la moitié des voix plus une fait la

majorité absolue. La moitié de cette succession lui

appartient. 11 a moitié dans tous les meubles. Avant

que de ses deux moitiés Le vers. que je commence
ait atteint la dernière, a. chén. ïambes. || Couper,

partager une chose par la moitié, la couper, la par-

tager en deux" parties égales. Le diamètre coupe

le cercle par la moitié. |] Partager un différend, le

différend par la moitié, se relâcher des deux côtés,

dans un marché, dans une contestation, sur ce qui

empêche de conclure, de s'entendre. Je lui deman-
dais mon congé et mes gages , il a partagé le diffé-

rend par moitié ; il m'a donnémon con gé et me retient

mes gages, regnard, Attendez-moi sous l'orme, 3.

|| Partager quelque chose par la moitié, prendre

chacun la moitié d'une chose qui était à partager.

||
2° Par extension, une part qui est à peu près la

moitié. La moitié d'un pain, d'un poulet. Il n'a fait

que la moitié de son ouvrage. Venez vous asseoir

auprès de moi, je vous donnerai la moitié de ma
place. Il fuit et le reproche et les yeux du sénat,

Dont plus de la moitié piteusement étale Une indi-

gne curée aux vautours de Pharsale, cobn. Pompée,
i, (. Quand vous me demanderiez la moitié de mon
royaume, je vous la donnerais, saci, Bible, Esther,

v, 6. Des enfants de Japet toujours une moitié

Fournira des armes à l'autre, la font. Fabl. n, 6.

Quand il n'y aurait que votre barbe, c'est déjà beau-

coup, et la barbe fait plus delà moitié d'un médecin,

mol. Mal. imag. m, (1. Les femmes, qui font la

moitié du monde, pasc. Prov. n. Vous ne connais-

sez pas la moitié de ma tendresse pour vous, main-

tenon, Lett. à M. d'Aubigné,* 2 juillet 1678. Le pain

bis renfermé d'une moitié décrut, boil. Sat. x. 11

n'en fallait pas la moitié tant pour.... hamilt.

Gramm. 6. L'intérêt de l'État fut leur suprême loi

[des sultans] ; Et d'un trône si saint la moitié n'est

fondée Que sur la foi promise et rarement gardée,

rac. Baj. n, 3. Heureux si j'avais pu ravir à !a

mémoire Cette indigne moitié d'une si belle his-

toire, id. Phèdre, 1, (.La moitié de la terre à

son sceptre est soumise, id. Esth.l, 1. La moitié

du genre humain périt avant l'âge de huit ans un
mois, c'est-à-dire avant que le corps soit développé,

et avant que l'âme ne se manifeste par la raison,

buff. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 241. Le plus

grand usage, ou le plus grand abus que l'homme

ait fait de sa force, c'est d'avoir asservi et traité

souvent d'une manière tyiannique cette moitié du

genre humain, faite pour partager avec lui les plai-

sirs et les peines de la vie, id. Œuv. t. iv, p. 332.

La moitié de Paris riait, et l'autre moitié murmu-
rait; ks convulsionnaires protestaient que ces dé-

mêlésfinii'aienttragiquement, yon. Hist. pari. lxvi.

Oui, la moitié du monde a toujours mangé l'autre,

id. Marseillais et Lion. || La moitié du temps, pendant

une bonne partie de son temps. La moitié du temps

il est sans argent. ||
Offrir la moitié de son lit à

quelqu'un, offrir place dans son lit à quelqu'un.

|| La moitié suffît, se dit pour mettre fin à des

exhortations, représentations, reproches que l'on

trouve inutiles ou déplacés. ||
On dit, pour donner

à entendre qu'un récit , un éloge, une plainte soni

exagérés : il en faut rabattre la moitié. || On dit

de même : n'en croire que la moitié. La prin-

cesse n'ajouta pas foi à tout ce qu'on lui dit : elle

pensa qu'elle ne devait en croire que la moitié,

genlis, Mme de Maintenon, t. n, p. 6, dans poi

||
3° Moitié de la vie, moitié de moi-même, termes

d'affection. Pleurez, pleurez, mes \eux, et fondez-

vous en eau : La moitié de ma vie a mis l'autre au

tombeau, corn. Cid, m, 3. En faveur de Cinna je

fais ce que je puis, Et tâche à garantir de ce mal-

heur extrême La plus belle moitié qui reste de lui-

même, m. Cinna, iv, 6. Laisser à ces tyrans lamoitié

de soi-même, volt. Ah. n, (. ô moitié de ma

cher époux, id. Orphel. iv, 5. ||
4° Femme, à 1

de son mari, dans le style élevé et poétique. Rends

-

toi digne du nom de ma chaste moitié, corn. Hor. iv.
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7. ("i d'un illustre époux noble et digne moitié, corn.

Pomp. m, 5. ô tous, à ma douleur objet terrible et

tendre, Reste du grand P„ompée, écoutez sa moitié,

id. Mort de Pompée, v, 1. Votre digne moitié, cou-

chée entre des fleurs, Tout près d'ici m'est appa-

rue, la font. Fabl. vin, 14. Laissez à Ménélas ra-

cheter d'un tel prix La coupable moitié dont il est

trop épris, rac. Iphig. iv, 4. L'usage a permis qu'en

quelques occasions on puisse appeler sa femme sa

moitié: «Mânes du grand Pompée, écoutez sa moi-

tié. » Ce mot fait là un effet admirable, volt. Comm.
Héraclius, v, i. Et leurs tristes moitiés, compa-

gnes de leurs pas, Emportent leurs enfants, gémis-

sants dans leurs bras, m. Henr. vm. ||
Hors de là,

il ne se dit, aujourd'hui du moins, que dans le lan-

gage familier. Avez-vous pris la peine d'en parlera

madame votre chère moitié? hauteroche, Crisp.

mëdec. i, 2 Or c'étaient les moitiés De nos ga-

lants, LA font. Rém. Et ce n'est pas peu d'heur que

d'être sa moitié [de Tartufe], mol. Tari, h, 3. Je

vous conjure de faire mes compliments à votre

chère moitié, sév. à Pompone, 24 nov. 1664. Man-
dez-moi de vos nouvelles, si vous avez votre aima-

ble moitié.... id. à Guitaut, 20avr. 4683. Et je suis

convaincu que nombre de maris Voudraient de leurs

moitiés se voir loin à ce prix, regnard, Démocr. i,

1.
||
5° La plus belle moitié du genre humain, les

femmes en général. Il est capable de nous rendre

ridicules à la plus belle moitié du monde, balz.

liv. iv, let. 4 0.
|| G" Moitié, pris adverbialement pour

signifier à demi. Moitié sérieusement, moitié en
plaisantant. Moitié par adresse, moitié par force, il

se rendit le plus puissant, boss. Hist. m, 5. Moitié

vaincue par les raisons, et moitié attendrie de re-

connaissance pour toute la peine que je lui voyais

prendre, afin de me persuader, marivaux, Ma-
rianne, 8 e part. Chaque corps serait composé de

moitié Chinois et moitié Tartares, montesq. Esp.

x, 15. Je suis un pauvre vieillard, moitié poëte,

moitié philosophe, et qui n'est pas à moitié persé-

cuté, quoiqu'il ne dût être qu'un objet de pitié,

étant surchargé de quatre-vingt-quatre ans et de

quatre-vingt-quatre maladies, volt. Lett. àMmeDu-
bocage, 2 nov. 1777. Les Français seront toujours

moitié tigres et moitié singes ; ils se réjouiront

également à la Grève et aux danseurs de corde du
boulevard, id. Lett. Panckoucke, 30 avril 1777.

Cette dynastie fondant par les mains d'un vieux et

sage roi la monarchie représentative au milieu

d'une cour moitié d'ancien régime, moitié de no-
blesse nouvelle, villemain, Souvenirs contempo-
rains, les Centr./oicrs, ch. 2. || Moitié guerre, moitié

marchandise, voy. marchandise. || Moitié figue,

moitié raisin, voy. figue.
|| Moitié chair, moitié pois-

son, voy. poisson.
||
7"À moitié, avec le nom suivant

sans article et sans préposition, en partageant par
moitié ce dont il s'agit. Louer une terre à moitié

fruits.
||
A moitié chemin, à la moitié du che-

min. Elle était tombée malade dans une pe-
tite ville à moitié chemin d'Edimbourg, stael,
Corinne, xvn, 8. || À moitié prix, pour la moi-
tié du prix ordinaire.

||
Dans le langage rural,

à moitié, pris absolument, signifie : en partageant
par moitié les produits entre le tenancier et le pro-
priétaire. Donner, prendre des terres à moitié. Il

laboure cette terre à moitié. 11 fait cette vigne à
moitié. || A moitié de, dans le même sens. Une fille

est une marchandise qu'on ne saurait garantir, et

l'on n'en a pas plutôt fait l'emplette qu'on voudroit
en être défait à moitié de perte, regnard, la Sérén.

se. i.||Â moitié de perte et de gain, et aussi

à moitié perte et gain, en partageant également
soit la perte soit le gain. Prendre un mar-
ché à i in de perte et de gain. || À moitié,

en partie, à demi. De l'argent plus d'à moitié dé-

pensé. Un fruit à moitié pourri. [L'enfant | lui la

fronde, et du coup tua plus d'à moitié La volatile

malheureuse, la font. Fabl. ix, 2. Seigneur, Le

traître est expiré, Par le peuple en fureur à moitié
déchiré, rac. Esth. m, 8. Le crime de tes mains
n'est commis qu'à moitié, volt. Fanal, iv, 5.

|| On
dit plus rarement : plus qu'à moitié. De l'argent

[U'à moitié dépensé.
||
8° Etre de moitié, se

mettre de moitié, être, se mettre en société avec
nière que la perte et le gain se

ent par moitié. Ils sont de moitié dans cette

«le moitié pour cette partie
d'écarté.

|| Fig. Etre de moitié, prendre part; mettre
de moitié, faire partager. Si tu veux, avec toi je
serai de moitié, corn, le Ment, iv, 6. Ma fille

moitié de tout ce que je vous dis ici, sév. à IfouZ-

ceau, 4 fév. ifiiifi. .le trouve ce livre admirable [les

Essais de morale de Nicole]; personne n'a écrit sur

ce ton que ces messieurs ; car je mets Pascal de

moitié à tout ce qui est de beau, id. 23 sept. 1671.

Vous ne sauriez trop en parler [l'espérance d'un

régiment pour le jeune Grignan], ni trop me conter

toutes vos pensées, ni tous vos raisonnements pour

et contre, ni le dialogue de la crainte et de l'espé-

rance; je suis de moitié de tout cela, id. 598. Mon
amour-propre était de moitié avec le sien, dans tous

les affronts que je supposais qu'elle essuyait, mariv.

Marianne, 11 e part. Pour ton bonheur qu'ils [l'hy-

men et l'amour] régnent dé moitié, bërang. Coin

de l'am. || Être de moitié, consentir. Villeroy manda
au roi qu'il obéiraitavec soumission et sans se plain-

dre, mais qu'il n'attendît pas de lui qu'il en fût ja-

mais de moitié, st-sim. i 59, 91.
||
9° De moitié, ou

de la moitié, loc. adv. signifiant de beaucoup. Le

moindre bruit que l'on peut faire Est le plus sûr de

la moitié, la font. Joe. Sa taille [de Mme de Mon-
tespan] qui n'est pas de la moitié si grosse qu'elle

était, sans que son teint, ni ses yeux, ni ses lèvres

en soient moins bien, sév, 29 juill. 1676. Je suis

plus riche de la moitié que je ne voudrais, fén.

Pittacus. Les Caraïbes sont de la moitié plus heu-

reux que nous, j. j. rouss. Ém. 1. 1| En rabattre de

moitié ou de la moitié, se dit pour exprimer qu'on

diminue beaucoup l'estime qu'on avait pour une

personne.
— REM. Si les mots moitié, tiers, quart, etc. ex-

priment précisément la moitié, le tiers, le quart,

ils sont collectifs généraux, et le verbe s'accorde

avec le collectif : La moitié des députés a voté pour,

et l'autre moitié contre le projet de loi. La moitié

des recrues est dirigée sur Paris, et l'autre sur Lyon.
Mais, s'il ne s'agit pas d'une quantité précise, le col-

lectif n'a en réalité d'autre valeur que celle de
beaucoup, de quantité ; alors il devient collectif

partitif, et c'est le nom qui suit le collectif qui est

le sujet du verbe : La moitié, le tiers, le quart des

fruits de ce fruitier sont gâtés. De la même façon

on dira : Une douzaine d'exemplaires de cette gram-
maire vous coûtera quinze francs, et : Une dou-

zaine de livres étaient épars sur son bureau. Mais

cette remarque n'est point une règle absolue; et

Corneille ne l'a pas suivie dans ces vers : Maxime et

la moitié s'assurent de la porte, L'autre moitié me
suit, et doit l'environner [Auguste], Cinna, n, 3.

— hist. xi" s. De la citet l'une meitiet est sue

[sienne], Ch. de Roi. cxv. || xn e
s. Li reis Annon

fist prendre les messages le rei David, e rere [raser]

la meité des barbes, et colper lur vestures très par

les nages [fesses], Rois, p. 152.
|| xiii

c
s. Ele voloit

partir [partager] en le [la] meson, moitié à moi-

tié, et venir de se [sa] partie à l'ommage de son se-

gneur, beaum. xiv, 9. Miex [elle] t'en prisera la

moitié, laRose, 2580. ||xiv e
s. Nennil, ce dit Ber-

tran
;
par Dieu le fruit de vie, J'ai d'une femme as-

sez, et trop de la moitié, Guescl. v. 17898.
||
xv e

s.

Tout soit du conquest moitié à moitié, froiss. n,

ii, 37. Attendant le soleil levant, Moitié dormant,
moitié veillant, Environ l'aube ou peu avant, al.

chart. Excusation de maître Alain. De par celli

[celle] qui est la moitié de ma vie, Me vint un bon
salut, qui m'ame aresbaudie, Ms. d'Avranches ((682,

2943, 170). || xvr' s. N'estoyt médecin qui en sceust

à la moitié tant comme iL faisoyt, rab. Garg. i, 23.

La ville estant augmentée de la moitié, on ajouxta

cent nouveaux patriciens sabins aux cent premiers

romains, amyot, Rom. 30. À la fin ilz prirent le

hazard de passer à travers le pais des Brutiens, et,

moitié de gré, moitié par force, feirent tant qu'ilz

gaignerent la ville de Rege, id. Timol. 27. Nous
estions à moitié de tout, mont, i, 2)6. Ancien pro-

verbe, que la moitié passe le tout, pasquier, Lett.

t. I, p. 7(iO.

— ÉTYM. llourguig. mitié; provenç. meitat, rr>i-

tat; espagn. mitad; portug. metade; ital. meta;
du latin medielatem, de médius (voy. mi).

t MOITIK (moi-tir), v. a. Moitir le papier, l'im-

biber «l'eau également.
—ÉTYM. Moite.

MOKA (mo-ka), s. m.
||
1° Le café qui vient de

Moka, ville d'Arabie. De bon moka. De vrai moka.
Il mûrit à Moka, dans le sable arabique, Ce café né-
cessaire au pays des frimas, volt. Épit. 75. ||2° In-

fusion faite avec la graine de ce café. Une tasse de
moka.
MOL, MOLLE (mol, mo-1'), voy. mou.
MOLAIRE (mo-lê-r'), adj.

f. Dents molaires, ou,
substantivement, les molaires, dents qui servent à
broyer les aliments et qu'on nommi aus i

||
Se dit des dents des mandibules de certains

m ectes herbivores, qui sont terminées par une sur-

face plane et inégale.

— HIST. xvT s. Les grosses maxillaires ou molai-
res, qui sont dures, larges et aspres, pilent, lui-

sent et menuisent ce qui a esté taillé par les inci-

sives et œillères, paré, iv, 2.

— ÉTYM. Lat. molaris, de mola, meule de mou-
lin (voy. meule t).

f MOLARIFORME (mo-la-ri-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui ressemble à une dent mo-
laire. || Champignon molariforme, champignon ainsi

dit parce que la surface en est garnie de dents qui

ressemblent à des molaires, avec leurs tubercules.
— étym. Molaire, et forme.

f MOLARITE (mo-la-ri-f), s. f. Terme de miné-
ralogie. Silex dont on fait les meules de moulins.
— ÉTYM. Lat. molaris (voy. molaire).

t MOLASSE (mo-la-s'), s. f. Terme de minéralu-

gie. Sorte de sous-sol formé de pierre calcaire mê-
lée de sable et d'argile, complètement infertile et

impénétrable aux racines des plantes. || Molasse as-

phaltique ou bitumineuse, grès imprégné de bi-

tume. || Dans le canton de Vaud, on appelle molasse

un grès très-fin, blanc ou gris blanc, relié par un
ciment marneux et souvent ferrugineux et qui se

décompose facilement à l'air. La base de la colline

est un grès tendre qui porte dans le pays le nom
de molasse, Saussure, Voy. Alpes, t. i, p. 51, dans

pougens.
— ÉTYM. Est-ce l'adjectif mollasse détourné de

son sens?

f MOLASSIQUE (mo-la-ssi-k'), adj. Terme de

géologie. Qui a le caractère de la molasse. Système

molassique. Dépôt molassique.

1. MÔLE (mô-I'), s. f.\\i° Terme de méde-
cine. Embryon informe consistant en un simple sac

cutané, sans organes distincts, renfermant quelque-

fois des portions d'os, des dents, etc. Ces môles

sont quelquefois appelées vraies môles ou môles

légitimes. ||
2° Fausses môles, nom donné à des

concrétions sanguines retenues dans la matrice, à

des corps charnus ou fibreux, à des polypes.

— HIST. xvi» s. Extraire un enfant mort, ou l'ar-

riére fais, ou une mole, ou autre mauvais germe
hors le ventre de la mère, paré, Introd. 2. Mole vi-

vante [adhérente], mole avortante [libre et cadu-

que], id. xviii, 41.

— ÉTYM. Lat. mola; grec, y.ûïr\; dit ainsi par

assimilation de forme à une meule de moulin. L'as-

similation, bien que singulière, est certaine puisque

la môle se dit en latin mola.

2. MÔLE (mô-1'), s. m. ||
1° Massif de maçonnerie

placé au-devant d'un port pour le mettre à couvert

de l'impétuosité des vagues et en empêcher l'entrée

aux vaisseaux étrangers. Le môle de Naples. Cette

ville a deux grands môles semblables à deux bras

qui s'avancent dans la mer. Ce môle servira à po-

ser un phare, et fera que les marées n'entreront

avec tant de violence dans le havre, et de plus que,

lorsque le vent donnera d'un côté, on pourra sortir

par l'ouverture opposée, fournier, Hydrographie,

n, 6 (1643), dans jal. ||
2° Anciennement, par mé-

tonymie, le port lui-même. M. de Cotolendy, consul

des Français [à Livourne], me vint voir; duquel

m'étant informé de l'état de toutes choses, me dit

qu'il y avait quinze ou seize vaisseaux hollandais

mouillés dans le môle pêle-mêle avec autant de

français et d'anglais, Lett. de Martel au roi, 1672,

dans jal. ||
3° Nom donné, dans la ville de Rome, au

tombeau de l'empereur Adrien ; il est connu sous

le nom de château ou fort Saint-Ange, à cause d'un

ange qui le surmonte. || On dit quelquefois au fé-

minin : la môle d'Adrien.

— HIST. xn e s. Plus est ferms que la pierre qui

siet sur vive mole; Vicaires est saint Piere.... Th.

le mart. 86. || xvi" s. Les citadins de Thalasse es-

toyent sur le mole accouruz pour veoir l'embar-

quement, rabel. Pant. iv, 1. Estans sus le moule

et de loing voyans les mariniers et voyagiers de-

dans leurs naufz en haulte mer, id. ib. m, 21.

— ÉTYM. Lat. moles, masse, tas.

f 3. MÔLE (mô-1'), s. f. Fil de laiton qui sert à

faire les têtes d'épingles.

f 4. MÔLE (raô-F), 4\ m. Synonyme de molet i.

f MOLEAU (mo-lô), s. m. Huile qu'on exprime

d'une peau après qu'elle a été chamoisée.

MOLECULAIRE (mo-lé-ku-lé-i-'), adj. uui a rap-

port aux molécules. ||
Actions moléculaires, celles

qui se passent dans l'intimité de la substance des

corps, comme les actions chimiques. Nous enten-

dions par action moléculaire l'excès de la répulsion

sur l'attraction entre deux molécules, poisson, lnst.

Vém. Mien-', i. i\, p. 3. || Forces moléculaires,

celles qui s'exercent entre les molécules homogènes

'cohésion) nu hétén ' Al traction
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moléculaire, force qu'on suppose inhérente aux

molécules de la matière, et qui les tient adhé-

rentes les unes avec les autres. ||
Théorie molécu-

laire, théorie des atomes.
— étym Molécule.

\ MCLÉCCLAIREMENT ( mo-lé-ku-lê-re-man),

adv. Molécule à molécule; par molécules.

MOLÉCULE (mo-ié-ku-V), s. f. || i" Petite partie

d'un corps. Les phénomènes célestes comparés aux
lois du mouvement nous conduisent à ce grand

principe de la nature, savoir que toutes les molé-

cules de la matière s'attirent mutuellement en

raison des masses, et réciproquement au carré des

distancs, laplace, Expos, iv, 1. ||
2° Terme de

chimie. La plus petite partie d'un corps composé

qui puisse exister à l'état libre, entrer dans une
réaction ou en sortir, par opposition à atome qui

est la plus petite partie d'un élément qui puisse

exister dans un corps composé. ||
Molécules inté-

grantes, celles qui forment par leur rapprochement

la masse d'un corps, soit simple, soit composé.

|| Molécules constituantes, les molécules des corps

composés. ||
3° Molécules organiques, pe'ites parties

imaginées par Buffon, et auxquelles il attribuait

l'office de !a reproduction des corps organisés. Ces

molécules organiques qui ne se multiplient pas,

mais qui, subsistant toujours en nombre égal, ren-

dent la nature toujours également vivante, la terre

également peuplée, ruff. Quadrup. t. i, p. 172.

Un autre physicien, M. l'abbé Spallanzani, a dé-

montré la fausseté du système des molécules orga-

niques, et mis dans le plus grand jour l'origine

des méprises singulières de l'inventeur, bonnet,

Contempl. nat. Œuvr. t. vm, p. 20 1, dans pou-

gens. Si Buffon et Needham avaient ej les expé-

riences et les observations sur les animalcules des

infusions, ils n'auraient pas fabriqué leurs molécules

organiques et leurs forces végétantes , sennebi^r,
'

Essai sur l'art d'observ. t. 11, p. 25, dans pougens.

— étym. Lat. fictif, molecula, diminutif de moles,

masse.

MOLÈNE (mo-lô-n'), s. f.
Terme de botanique.

Genre de la famille des scrofulariées, autrefois

rangé parmi les solanées; maintenant on en l'ait

une famille intermédiaire, celle des verbascées. Le

type en est la molène ou bouillon blanc, verbascum

thapsus.
Il
Molène blattaire, voy. mite.

— ÉTYM. Angl. mullen. M. Roullin le tire de mollis,

mou, par l'intermédiaire d'une forme fictive mol-
licina, la molène ayant des feuilles souples revê-

tues d'un duvet épais et moelleux ; il remarque que

l'anglais mullen ne prouve autre chose que l'an-

cienneté du nom en français et son emploi en Nor-

mandie. Au lieu de mollicina, on pourrait penser

au bas-latin molocina, sorte d'étoffe à trame blanche,

lequel vkmt de molochinus, moloche, mauve (voy.

mauve i).

t MOLEQCIN (mo-le-kin), adj. m. Terme de tein-

ture. V>rt molequin, vert de mauve. Vert de lau-

rier, vert molequin, vert brun, Instr. gêner, pour la

teinture, 18 mars 4 67), art. 5 5.

— ÉTYM. Bas-lat. melocineus, du lat. molochinus,

de moloche; grec, |ao),6xy), mai'Ye (voy. mauve i).

Le molequin était aussi une étofle : Cendaus, mo-
lequins arabis, la Rose, 21206.

f MOLESTATION (mo-lè-sta-sion; en vers, de

cinq syllabes), s. f. Action de molester.

— HIST. xive
s. Et [elles] li crient merci des mo-

lestations Et des grans batemens et des dérisions,

Girart de Ross. v. 2419. || xv" s. Par voie de fait

ou de molestation, monstrelet, i, 50.

— étym. Molester; provenç. molestation.

MOLESTÉ, ÉE (mo-lè-sté,stée), part. passé de mo-
lester. Quoi ! le nombre innombrable des citoyens

molestés, excommuniés , réduits à la mendicité, égor-

gés, jetés à la voirie.... volt. Philos. Exam. Roi.

Conclus.

MOLESTER (mo-lè-sté), v. a. Tourmenter, in-

quiéter par des contrariétés suscitées mal à propos.

Je demande comment on a souffert qu'un homme
tel que Jurieu molestât un homme tel que Bayle ?

volt. Dicl. phil. David. Un édit pour légitimer vos

mariages [des protestants] a été mis trois fois sur

le tapis devant le roi à Versailles ; il est vrai qu'il

n'a point passé ; mais on a écrit à tous les gouver-
neurs de province, procureurs généraux, inten-
dants, de ne vous point molester, id. Lett. Olivier
des Monts, 25 déc. 4 767. Le grand point est de ne
jamais molester ni le corps ni 1 âme ae son pro-
chain, m. Lett.jM"**, 4 mai 4 772.

— HIST. xiii" s. Anchois [auparavant] li fist don-
ner boine sûreté que jamais il n'enseroit molestié,
' hr. de Bains, p. 66.

|| xiv° s. Pour fuir et eschever

[éviter] que il ne molestent ou contristent ceux avec-

ques qui il conversent, oresme, Eth. 4 35
. [

[ xvi° s. De

repoulser ceulx qui nous molestent impudemment
et effrontéement, en ne nous laissant point vaincre

à la honte, amvot, De la mauvaise honte, 15. Vray

est que ils molestent tout leur voisinage à force de

trinqueballer leurs cloches, rabel. Garg. 1, *o.

L'expulsion dtj humeurs qui'molestent la nature,

paré, Au lecteur.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. molestar; ital. mo-

lestare; du lat. molestare.

f 1. MOLET (mo-lè), s. m. Petit morceau de bois

portant une rainure, dans laquelle le menuisier

fait entrer les languettes d'un panneau pour en

vérifier l'épaisseur.

— étym. Le même au masculin que molette 2, au

féminin.

t 2. MOLET (rno-lè), s. m.\\ 1° Nom d'une petite

pincette qui sert à l'orfèvre à tenir sa besogne.

(|
2° Petite frange qui sert à garnir les meubles.
— ÉTYM. Ital. m olla, ressort, molle, pincettes;

portug. mola; espagn. muelle, ressort, tenaille.

Diez, remarquant que l'espagnol a molla, mie de

pain et mollet, gras de la jambe, rattache tous ces

mots au latin mollis, mou, flex
: ble; d'où le sens de

ressort, de pincette, etc.

f B10LETÉ (mo-le-té), s. m. Ornement imprimé
dans les pûtes céramiques au moyen d'espèces de

cachets en métal ou de roulettes de même matière

qu'on nomme molettes.

— étym. Molette 2.

f MOLETOIR (mo-le-toir), s. m. Instrument qui

sert à polir les glaces.

— ÉTYM. Molette 2.

f MOLETS (mo-lè), s. m. Nom -qu'on donne, en

certaines parties de la Fiance, à des gouffres de

terre dans lesquels un homme et un cheval seraient

e .glouf /* s'ils n'étaient secourus promptement.
— ÉTYM. Ou devrait l'écrire mollets; car c'est

l'adiectif mollet: terrain mollet, mou.
[ MOLETTAGE (mo-lc-ta-j'), s. m. Action d'ap-

pliquer des ornements, avec une molette, sur une

poterie encore molle.

— étym. Molette 2.

i. MOLETTE (mo-lè-f), s. f. Terme de vétéri-

naire. Maladie particulière aux chevaux, consistant

en une sotie d'hydropisie des capsules synoviales

qui environnent les tendons fléchisseurs du pied

(synovite tendineuse chronique) ; on l'appelle alors

molette simple, et, par abus, molette nerveuse;

lorsqu'elle a son siège sur leurs parties latérales,

on la nomme molette soufflée.

— ÉTYM. Bien que cette tumeur soit molle, il ne

parait pas que ce soit là qu'il faille chercher l'éty-

mologie ; molette est dit ainsi par rapport à la

forme (voy. molette 2).

2. MOLETTE (mo-lè- f), s.
f. \\ i° Cône de marbre

qui sert aux peintres à broyer les couleurs. ||
Terme

le pharmacie. Espèce de pilon en pierre dure ou

en verre, à surface large et plane, employé à broyer

les corps sur le porpb-'ve. ||
2° Morceau de grès, ou

morceaux de faïence réunis, ou même plomD en

forme de cône servant à polir le marbre. ||
3° In-

strument garni de feutre qui sert à dégrossir et

douriv les glaces. ||
4° Petite pièce de bois sur la-

quelle les lunetiers travaillent le verre des lunettes.

H
5" Il se dit de poulies verticales sur lesquelles

passent des cordes destinées à soulever un fardeau.

Il
Terme de cordier. Poulie de bois, avec un fer

recourbé, qui sert à retordre. ||
6° Petite roue ser-

vant à graver les cylindres qu'on emploie dans la

fabrication des toiles imprimées. ||
7° Terme de ma-

rine. Petit cylindre armé d'un crochet où l'on ac-

croche le bout du fil de caret que l'on commence à

fabriquer. || Petite fiche en bois avec laquelle on

fixe le bout des planches d'un gabari.
||
8° Outil qui

sert à fixer des ornements sur une poterie encore

molle.
Il
9° Molettes ou fraise, disque d'acier tour-

nant , servant à transmettre sa forme sur des corps

durs qu'il attaque en les râpant. ||
10° Scie à molet-

tes, scie circulaire mue par un mouvement de ro-

tation. H il" Terme d'horticulture. Se dit d'un me-
lon ou d'un concombre mal fait. Ce n'est qu'une

molette.
— hist. xvie

s. Quand je voulois broyer mes cou-

leurs en hyver, je faisois chauffer la molette, et après

l'avoir posée sur le marbre toute chaude.... pa-

lissy, 364.

—ÉTYM. Diminutif du latin mola, meuledemoulin.
Wall, moulrte, morceau de marbre servant à broyer;

génev. molette, pierre à aiguiser des faucheurs.

3. MOLETTE (mo-lè-f), s. f. || i° Partie de l'é-

peron, qui est une étoile de fer à huit ou dix

pointes, et qui sert à piquer les flancs du cheval
i| Fleurs en molette, disposition des pétales en
forme de molette d'éperon. On dit plus ordinaire-

ment fleurs en rose ou en Josette.
||
2° Épi de poils

au front du cheval, sui ie poitrail, sur les flancs,

etc. qui se relève en que.ques endroits sur le poil

couché.
Il
3° En termes de blason, la pièce princi-

pale de l'éperon; elle est toute semblable à une
étoile; toute la différence, c'est que la molette est

percée en rond dans le milieu, p. menestrier,
Méthode du blason. De Villars porte d'azur à trois

molettes d'éperon d'or, au chef d'argent chargé
d'un lion passant de gueules, id. ib.

— HIST. xiv e
s. Un autre chasuble, dalmatique et

tunique de dyapre blanc à mollettes d'or, du cange,
dyapre.

|[ xv° s Le chevalier s'armoit d'argent frété

d'azur et à un chef d'azur à une molette d'argent

au chef, froiss. m, iv, 12.

— ÉTYM. La molette de l'éperon s-t-elle été ainsi

nommée, par une comparaison de forme, avec la

molette qui sert à broyer?

I 4. MOLETTE (mo-lè-f), s. f. Outil de jardinier

appelé aussi tranche-gazon.

t 5. MOLETTE (mo-lè-f), s.
f.

Terme de chasse.

Se dit des tendons des épaules et des cuisses du
cerf.

f MOLETTER (mo-lè-té), v. a. Pratiquer sur les

potteries l'opération du moletage.
||

Polir avec le

lustroir.

— ÉTYM. Molette 2.

f i. MOLIÈRE (mo-liè-r'), adj. f. Carrière mo-
lière, carrière d'où l'on tire les meulières.

— ÉTYM. Voy. meulière.

f 2. MOLIÈRE (mo-liè-r'), s. f. Terre grasse et

marécageuse. Vers (566, ces marais n'étaient même
encore qu'une terre mouvante et en molières aussi

basses pour la plupart que le canal de la rivière,

Robin, Mém. sur les marais de Cléville (Calvados),

(781, p 22.

t MOLIMEN (mo-li-mèn'), s. m. Terme didac-

tique. L'effort qu'exerce toute masse en mouve-
ment, y Terme de médecine. Molimen hémorrha-
gique, ensemble des phénomènes intérieurs qui ont

lieu avant la manifestation d'une hémorrhagie,
tels que le flux hémorrhoïdal, les règles, l'éplstaxis.

— ÉTYM. Lat. molimen, effort, de moliri, faire

effort, entasser, de même radical que moles, masse

(voy. môle 1, et molécule).

t MOLIMEN, IENNE (mo-li-niin, niè-n'), ad}.

Qui a le caractère du molinisme. Les propositions

moliniennes qu'ils vous objectent, vous les avouez,

mais vous dites que ce ne sont pas des hérésies,

pasc. Prov. Lett. au P. Annat.
MOLINISME (mo-)i-ni-sm'), s. m. Opinion sur la

grâce, d'après laquelle la grâce n'est point efficace

par elle-même, mais est tantôt efficace et tantôt

inefficace, selon que la volonté y coopère ou y ré-

siste (comparez jansénisme et janséniste).

— ÉTYM. Molina, jésuite espagnol, né en 1635,

mon en 1600.

MOLINISTE (mo-li-ni-sf), y. m. et f. Celui, celle

qui suit l'opinion de Molina sur la grâce. Les mo-
linistes sont gens qui connaissent la vérité, mais

qui ne la soutiennent qu'autant que leur intérêt s'y

rencontre, mais hors de là ils l'abandonnent, pasc.

Pens. xxv, <23.
|| Adjectivement. Les opinions

molinistes.

— ETYM. Voy. molinisme.

f MOLINOSISME (mo-li-no-zi-sm'), s. m. Système
mystique qui fait consister toute vertu dans l'anéan-

tissement absolu de la volonté et dans un abandon
complet à la grâce divine. Le molinosisme, qui se

confond avec le quiétisme, fut condamné à Rome
en 1687. Par les chemins fleuris d'un charmant
quiétisme Tout à coup l'amenant au vrai mo-
linosisme, Il lui fera bientôt, aidé de Lucifer, Goû-
ter en paradis les plaisirs de l'enfer, boil. Sat. x.

Il
II ne faut pas confondre cette doctrine avec le

molinisme.
— ÉTYM. Molinos, prêtre espagnol, né en 1627,

et mort en 1696 dans les prisons de l'inquisition à

Rome.

t MOLINOSISTE (mo-li-no-zi-sf ), s. m. et f.

Celui, celle qui adhère au molinosisme. ||
Adjecti-

vement. Les opinions molinosistes.

MOLLAH (mol-lâ), s. m. Prêtre musulman qu
appelle, à certaines heures, du haut de la mosquée,

les fidèles à la prière. Les voix perçantes des mol-

lahs, qui annonçaient du haut des airs les heures

de la nuit, bern. de st-p. Chaum. :'nd.

— ETYM. Arabe, moula, seigneur, maître, titre

d'honneur accordé, chez les Arabes et les Turcs,

aux cheiks, aux jurisconsultes, et en général .'1
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tout homme recommandable par son savoir ou sa

piété. « On a tort, dit Pihan, d'écrire mollah-, la

lettre h ne peut que nuire à l'exactitude de. la tran-

scription française, déjà défigurée par le redouble-

ment de la consonne l.

MOLLASSE (mo-la-s'), adj". ||
1° Oui est désa-

gréablement mou au toucher. Une substance mol-

lasse. ||
Qui est désagréablement mou sous la dent.

Dans l'île de Sainte-Catherine, sur la côte du Bré-

sil, on trouve quelques petits bœufs dont la chair

est mollasse et désagréable au goût; ce qui vient,

ainsi que leur petite taille, du défaut et de la mau :

vaise qualité de la nourriture, buff. Quadrup. t. vin,

p. 96. ||
2° Qui n'a pas assez de consistance, assez

de corps, en parlant d'une étoffe. Je bouffe si peu
par ma personne, qu'il faut que je bouffe par mes
habits; Mlle d'Aumale voudrait bien bouffer aussi,

et n'avoir pas un taffetas mollasse, maintenon,

cité dans le J. des Débats^. 20 janv. t863.
||
3° 11 se

dit des personnes dont toutes les parties du corps

sont dans un état de flaccidité et de relâchement.
— HIST. xvi* s. 11 va trainant sa robbe par la

place, En cheminant d'une allure mollace, amyot,
Aie. 2. Il est des viandes qui engendrent une
chair mollace et demy pourrie, id. Comment dis-

cerner le flatteur, 37.

— ÉTYM Mol, avec la désinence péjorative asse;

genev. mollache.

t t. MOLLE (mo-l'),s.
f.

Botte d'osier fendu dont

se servent l„s vanniers et les tonneliers. Presque tout

l'osier que les vanniers emploient à Paris, vient de

Champagne et d'Orléans, en paquets de quatre pieds

de long qu'on appelle molles, Dict. des arts et met.

Vannier. Pour une voie de cinquante-deux molles de

cercles à muids, entrant par cou, est dû, 3 livre?

i s sous 6 deniers, Déclaration, 22 oct. 17)5, 'tarif.

f 2. MOLLE (mol-1'), s. f. Poisson de la Médi-

terranée (tanche de mer).

MOLLEMENT (mo-le-man), adv. ||
1° D'une ma-

nière molle. Être assis mollement. J'étais couché
mollement, Et contre mon ordinaire Je dormais
tranquillement, la font. l'Amour mouillé, Unit.

d'Anacréon. Mollement couchés sur des carreaux

de velours, entourés de rideaux de soie, qu'ils ou-

vrent ou ferment à leur gré, ces superbes indo-

lents... raynal, Hist. phil. ix, (9. Mais, oh! que
mollement reposera ma cendre.... a. chén. Élégies,

ix. ||
2" Avec un abandon gracieux. Se balancer

mollement. || Fig. Avec un abandon moral. Ces

femmes... Dont l'œil rit mollement avec afféterie,

Régnier, Sat. ix. Me laisser [dit le sceptique] molle-

ment conduire à la mort, dans l'incertitude de l'é-

ternité de ma condition future, pasc. Pensées, t. i,

p. 299, éd. lahure. Pour ne jamais sortir de l'état

où vous êtes, vous n'avez qu'à suivre vos penchants,

vous prêter à vous-même, vous laisser entraîner

mollement au courant, mass. Carême, Fausse conf.

Et toi, qui mollement te livres Au doux sourire du
bonheur, lamart. Médit, n, 15.

||
3" Sans grande vi-

gueur. Qu'au reste les veneurs, allant sur leurs

brisées, Ne forcent pas le cerf s'il est aux reposées;
Qu'ils prennent connaissance et pressent mollement,
Sans le donner aux chiens qu'à mon commande-
ment, corn. Clit. il, 5. Vante un baiser cueilli sur
les lèvres d'Iris, Qui mollement résiste.... boil. Art p.
n. Ils agissent mollement dans les choses qui sont

de leur devoir, la brut. xi. L'armée du pape se

conduit lâchement, celle de Venise mollement, volt.
Ann. Emp-. Charles-Quint, 1626. Les personnes
dont vous parlez le serviraient peut-être, mais très-

mollement, et les dévots crieraient et l'emporte-
raient, d'alemd. Lett. à Voltaire, ts juill. (760.

||
4" D'une manière efféminée. Vivre mollement.

Vers le milieu de l'autre siècle, tout ne respirait

que cet amour tendre et mollement passionné qui
régnait dans la tragédie, saint foix, Ess. Paris,

Œuvr. t. ni, p. 3Rt>, dans pougens. Je n'aurais

point, en vers de délices trempés Et de l'art des
plaisirs mollement occupés.... a. chén. Élégies,xiv.

— HIST. xin" s. Tybert s'escuse molement, Que
vers lui corpable [coupable] se sent, Ben. 220*. Et

le disrent que cil [le roi régnant] u'avoit mestier à

roi, et te prièrent moult que tu lou fusses; et tu lor

respondies molement, et dois que tu ne lou pooies

estre tant com li rois Moines vesquist ; cinsinc fain-

sis [tu feignis] ta parole, Merlin, f» 39, recto.

|| xiv s. <„>u il ne feraient nulle chose pereceuse-
ment ne mollement, bf.rcheure, f" 37, verso. Et

donques appartient il procéder molement aveuc telle

gent,ei leur tir'' guerre pardilacions?iD. f° H,verso.

||
x\" s. Et disnit que Jean Lyon s'acquittait trop

nu. Ile ni en relie besogne, fiioiss. II, II, B2.[|xvi°s.

Afin qu'il couchast plus mollement, amyot. Aie. 27.
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— ÉTYM. Molle, et le suffixe ment; provenç. mo-

lamon ; espagn. muellemente; ital. mollemenle.

MOLLESSE (mo-lè-s'), s. f. ||
1° Qualité de ce qui

est mou. La mollesse et la dureté des corps. La

mollesse des chairs est l'indice d'une mauvaise

constitution. La terre est partout, et jusqu'à des

profondeurs considérables, composée de couches

parallèles et de matières qui ont été autrefois dans

un état de mollesse, buff. Hist. nat. Preuv. théor.

terre, Œuvr. t. n, p. 25.
||
2° En parlant du climat,

température douce et molle. La mollesse de ce cli-

mat. H
3° En parlant de la complexion, du tempé-

rament des personnes, défaut de résistance. J'ai vu

Sous un faste imposant des corps dont la mollesse

Faisait mentir le fer qui chargeait leur faiblesse,

c. delav. Paria, 1, i.\\ 4" Il se dit de la pronon-

ciation, de l'articulation de certaines lettres. Toutes

les fois qu'il n'y a point d'i devant les II, la pro-

nonciation ne prend point cette mollesse [l'arti-

culation des II mouillées], le Théâtre de P. Corn.

Préface, édit. de 1682.
||
Douceur, en parlant d'une

langue, non sans une sorte de faiblesse. Lorsque son

sujet demande de l'élévation, on est étonné com-

ment la mollesse de la langue italienne prend un

nouveau caractère dans ses mains [du Tasse] et se

change en majesté et en force, volt. Ess. poés.

ipiq. ch. 7.
Il
5° En littérature, douceur de pensées

et de style, accompagnée d'un certain abandon gra-

cieux. On reconnaît dans Racine [en une scène ana-

logue à celle de Corneille] la même idée, les mêmes
nuances que dans Corneille; mais avec cette dou-

ceur, cette mollesse, cette sensibilité, et cet heureux

choix des mots qui portent l'attendrissement dans

l'âme, volt. Comm. Corn. Rem. Pertharite, n, 5.

H II se dit de la danse dans le même sens. Le ca-

ractè.e de la musique était exprimé tour à tour

par la précision et la mollesse des mouvements,

stael, Corinne, vi, *.\\&" En termes de peinture

et de sculpture, la mollesse des chairs, l'imitation

vraie de la flexibilité, de la souplesse des chairs.

Il
La mollesse du pinceau, le défaut de fermeté

dans le maniement du pinceau. Cela est d'une né-

gligence, d'une mollesse de pinceau, d'une paresse

de tête qui fait pitié, dider. Salon de 1767, Œuvr.
t. xiv, p. 371, dans pougens. || Il se dit du style

dans un sens analogue. Que prétend la faiblesse

étudiée de ce langage forcé [les paraphrases de

l'Écriture sainte], cette violente expression qui met

les lecteurs à la torture, pour ne produire que de

la mollesse et de l'afféterie? balz. Socrate chrét.

dise. 7.
Il
7° Fig. Manque de vigueur et de fermeté

dans le caractère, dans la conduite. Cette indigne

mollesse et ces lâches défenses Sont des punitions

qu'attirent mes offenses, corn. Poly. u, 6. N'avez-

vous point de honte avec votre mollesse? Et se

peut-il qu'un homme ait assez de faiblesse Pour

laisser à sa famme un pouvoir absolu ? mol.

Femmes sav. u, 9. Il ne faut point manquer à de

telles grâces [l'action de Dieu sur l'âme], ni les

recevoir avec mollesse, boss. Anne de Gons.

Si son âme vaincue avait quelque mollesse, Mon
devoir et ma foi soutiendraient sa faiblesse

,

volt. Orphel. iv, 4. Ce fut surtout de cette mol-
lesse de conscience que me guérit mon nou-

vel état, marmontel, Mém. x.
Il

II se dit aussi au

pluriel, en ce sens. Heureux pourtant et favorisé jus-

qu'à la fin, puisqu'il lui fut donné [à Bernis] par

ses derniers sacrifices, de pouvoir racheter et ex-

pier en quelque sorte les mollesses de ses débuts,

ste-beuvf., Causeries, U avr. 1853.
||
Excèsd'mdul-

gence. Est-ce que vous voulez qu'un père ait la

mollesse De ne savoir pas faire obéir la jeunesse?

mol. Éc.des
f.

v, 7. Nous ne lui saurons jamais gré

de sa complaisance.... nous aimerons toujours

mieux après tout sa dureté même que sa mollesse,

bourdal. Carême, 1, Jugem. dern. 248.
||

8' Dé-
licatesse d'une vie efféminée, mœurs effémi-

nées. Des plaisirs criminels les damnables mol-
lesses, corn. Imit. 1, 1. Comme il ne perdit pas ses

jeunes années dans la mollesse et la volupté, il n'a

pas été contraint de passer les dernières dans l'oisi-

veté et dans la faibles*;, fléch. Turennc Deux
imprudentes princesses Qui passaient tous les jours

dans de vaines mollesses, Perrault, Contes, VAdroite
princesse. Un roi déjà vaincu par sa propre mollesse,

hac. Alex. 11, 2. Il s'endort, il s'éveille au son des

instruments, Son cœur nage dans la mollesse, m.
Eslh. u, 9. Les grands qui vivent dans ! 1 uinlle e,

fén. Tél.xni. Ce faste, i es mollesses, ces soupçons,

ces cruautés, ces colères, ces emportements furieux

contre tes amis, m. Dial. des morts, 1, 24. Philippe,

déjà vieux, raffine sur la propreté et sur la mollesse,

la bruy. xi. L'expérience confirme que la mollesse
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^u l'indulgence pour soi et la dureté pour les au-
tres n'est qu'un seul et même vice, id. iv. La déli-
catesse et la mollesse étaient portées si loin [à Syba
ris], qu'on écartait sévèrement de la ville tous les

ouvriers qui faisaient trop de bruit en travaillant,
rollin, Hist. anc. Œuvr. t. ni, p. 476, dans pou-
gens. Il fut élevé comme la plupart des Parisiens,
avec trop de mollesse, d'olivet, Hist. Acad. t. n,
p. (75, dans pougens. Elle n'a point trouvé la

pompe et la mollesse Dont la cour des Tarquins
enivra sa jeunesse, volt. Brutus, 1, 2 La mol-
lesse est douce et sa suite est cruelle, id. Zaïre, 1,

2 Qui, passant du carnage aux bras de la mol-
lesse.... id. Triumv. v, 2. Ces moments dangereux
perdus dans la mollesse, id. Henr. x. || Sorte de déité

que crée la poésie. L'air qui gémit du cri de
l'horrible déesse [la Discorde], Va jusque dans Cî-

teaux réveiller la Mollesse; C'est là qu'en un dor-

toir elle fait son séjour; Les plaisirs nonchalants
folâtrent à l'eutour: L'un pétrit dans un coin l'em-

bonpoint des chanoines; L'autre broie en riant le

vermillon des moines, boil. Lutr. n.
— HIST. xne s. Par roide destrenzon [effortj la-

veir tôt ce que de molece naist en la pense [pensée]

,

Job, p. 449.
Il
xui e

s. Quant Salhedin vit et pierchut

sa moleche et sa nicheté, si li manda par plusieurs

fois bataille, Chr. de Hains, 6. || xvi
e

s. La mollice de

la soye, rab. Garg. 1, 13. L'on sent une mollesse et

inondation à l'endroit de la dite contusion, paré,

vin, 5.

— ÊTYM. Prov. molleza, moleza; port, molleza;
ital. mollezza ; du lat. mollitia, de mollis, mou.

1

.

MOLLET, ETTE (mo-lô, lè-t') , adj. \\
1° Un peu

mou.
Il
Familièreruent. Avoir les pieds mollets, se

dit d'une personne qui marche encore avec peine

après une attaque de goutte. ||
2° Qui a une mollesse

agréable au toucher. Il [le chat] cherche les meu-
bles les plus mollets pour s'y reposer, buff. Mor-
ceaux choisis, p. 133. Matières qui rendent le nid

plus impénétrable au dehors et tout à la fois plus

mollet au dedans, id. Oiseaux, t. v, p. 353. Un lit

mollet où l'on s'ensevelit dans la plume, j. j. rouss.

Ém. n.
Il
Pain mollet, sorte de petit pain blanc qui

est léger et délicat. ||
Œufs mollets, ou œufs à la

coque, œufs cuits de manière que le blanc et lejaune

restent liquides.

— HIST. xiv e
s. Qu'il [le blessé] ait son lit qui

soit molet, affin que le membre ne sueffre point de

labour, lanfranc, f" 5, verso. Se leur ny n'est bien

molet, Ménagier, m, 2. ||xvi e
s. Ne romps l'œuf

mollet avant que ton pain soit prest, génin, Ré-

créât, t. 11', p. 245.

— étym. Diminutif de mol, mou; provenç. mo-
let ; cat. mollet.

2. MOLLET (mo-lè; le t ne se lie pas; au pluriel,

l's se lie : des mo-lè-z épais; mollets rime avec traits,

succès, paix, etc.), s. m. Saillie que forment à la

partie postérieure de la jambe les muscles ju-

meaux et soléaire, dite aussi le gras de la jambe.

Le mollet de la jambe, ou, simplement, le mollet.

H Faux mollet, pièce rembourrée qu'on place à la

partie postérieure de la jambe pour suppléer à un
mollet insuffisant.

— HIST. xvi c s. Le mollet [lobule de l'oreille] où

on pend volontiers les bagues, est nommé des an-

ciens fibra, et le dessus pinna, paré, iv, \q. Un
muscle situé à la ligne vitale, nommée thenar ou

molet servant au poulce, id. iv, 42. Le gros tendon

fait de trois muscles du mollet de la jambe, lequel

s'insère au talon, id. viii, 37.

— ÉTYM. Mol, parce que cette partie est molle

au toucher.

f 3. MOLLET (mo-lè), s. m. Mollet d'Inde ou du
Pérou, la térébenthine à petites feuilles du Pérou.

MOLLETON (mo-le-ton) , s. m. ||
1" Étoffe de laine,

de coton ou de soie, tirée à poil, d'un seul côté ou

des deux côtés, douce, chaude et mollette. Molle-

tons mouchetés non cro :
sés, molletons à deux faces

dits calmouchs, Tabl. annexé aux lett. pat. du

22 juill. 1780. y 2° Terme de peintre en bâtiment.

Blanc d'Kspagne. ||
3? Nom d'un oiseau de mer, de

la forme d'un petit canard, dont le plumage tire

sur le noir.

étym. Dérivé de mollet I; gônev. mouleton.

f MOLLETONNEUX, EUSE (mo-le-to-neû, neu-
/.'), adj. Qui est de la nature du molleton. Etoffe

molletonneuse.

!
MOLLIFICATIF, IVE (mol-li-fi-Ua-tif, li-v),

ddj. Qui a la vertu de mollifier.

— HIST. xvi* s. Des medicamens chauds, mollifi-

catifs et attractifs, paré, v, :i>.

— étym. Provenç. mo lificatiu; ital. mollificativo

;

du lat. mollificare, mollifier.
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t MOLLIFICATION (mol-li-fî-ka-sion) , s. f. Ac-
tion de mollifier.

— HIST. xvi e
s. Paralysie ou resolution est une

relaxation ou mollification des nerfs, avec... paré,

— ÉTYM. Mollifier; provenç. mollificacio ; esp.

' mollificacion; ital. molli/icazione.

MOLLIFIE, ÉE (mol-li-fi-é, ée), part, passé de
mollifier. Une tumeur mollifiée.

MOLLIFIER (mol-li-fi-é), je mollifiais, nous mol-
lifiions, vous mollifiiez; que je mollifie, que nous
mollifiions, que vous mollifiiez, v. a. Terme de mé-
decine peu usité. Rendre mou et fluide. Mollifier un
abcès. Mollifier les humeurs.
— HIST. xvi e

s. N'est-il moyen de te mollifier Par

tel façon que grâce en fust acquise ? j. marot, v,

272. Une humidité glaireuse et superflue qui

l'abreuve et mollifie [un ligament], paré, xiv, 4i.

— étym. Provenç. mollificar; esp. molificar;

ital. mollificare ; du lat. mollis, mou, et facere,

faire.

MOLLIR (mo-lir), v. n. ||
1° Devenir mou. Ces

fruits commencent à mollir.
||
2° Manquer de force,

faiblir, fléchir. Ce cheval n'ira pas jusqu'au bout de

la course, il commence à mollir. Prêts à les re-

pousser, les plus hardis mollissent, boil. Épître xn.

le livre [un Quinault lancé contre le chanoine

Evrard! sans vigueur mollit contre sa tête, id. Lutr.

t. Leur courage mollit dans cet éloignement de

leur patrie, raynal, Hist. phil. vin, 35.
||
Terme de

manège. Se dit d'un cheval dont la jambe est faible

et qui bronche souvent. ||3° Terme de marine. Le
vent mollit lorsqu'il tombe ou diminue de force ; on
le dit aussi d'une grosse mer.

||
Mollir se dit de

l'état de ia nage ou vogue, quand elle est moins
énergique. ||4" Fig. Céder trop facilement, ne pas

garder de fermeté. Je ne compatis point à qui dit

des sornettes, Et dans l'occasion mollit comme voua
faites, mol. Tari, n, 3. C'est à moi à m'humilier,

mais non pas à mollir, boss. Lett. quiét. 36. Nous
verrons que M. Dupin ne fait que mollir en faveur

de Nestorius et dissimuler ses erreurs, id. Rem. hist.

•Conc. ii, 6. Si c'était un homme capable de mollir

quelquefois sur l'article du devoir.... BOURDAL.Pens.
1. 1, p. 407. Persuadé que, si dans les commencements
il mollissait en la moindre chose, tout le monde lui

tomberait sur les bras, rollin, Hist. anc. Œuvr.
t. vi, p. 174, dans pougens. Maintenant qu'il [le

P. de la Tour] était à la tète du parti [janséniste],

tout était perdu s'il mollissait, st-sim. 164, 33.

Quand l'esprit humain s'est emporté longtemps
aux dernières fureurs, il mollit vers la patience et

l'indifférence; on le voit dans chaque particulier

fit dans les nations entières, volt. Mœurs, 138. 11

mollissait contre ma résistance, j. 3. rouss. Hél. vi,

3. D'autres amis plus fermes, plus jaloux de mon
honneur philosophique, m'exhortaient à ne pas mol-
lir, maemontel, Mém. vni.|| 5° V.a. Terme de marine.
Diminuer la raideur d'un câble ou d'une manœu-
vre quelconque, en la faisant filer.

|| Mollir la barre
du gouvernail, la rapprocher de l'axe du bâtiment.
— HIST. xvi e

s. Un mesme soleil mollit la cire et

endurcit la fange, yver, p. 622.

— étym. Génev. mouler, se comporter lâchement,
caponner; du lat. mollire, rendre mou, de mollis,

mou.

f MOLLIUSCULE (mol-li-u-sku-F), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est un peu mou.
— ÉTYM. Lat. molliusculus, diminutif de mollis,

mou.

f MOLLUSCUM (mol-lu-skom'), s. m. Terme de
médecine. Nom donné à des tumeurs qui peuvent
se résorber sans ulcération, mais qui plus souvent
s'ulcèrent.

— ÉTYM. Lat. molluscum, nœud de l'érable, ap-
pliqué à ce genre de tumeur.
MOLLUSQUE (mo-lu-sk'), s. m. Terme de zoolo-

gie. Nom d'animaux sans vertèbres qui forment le

troisième embranchement du règne animal. Les
mollusques sont divisés en six classes : les céphalo-
podes, les stéropodes, les gastéropodes, les acé-

phales, les brachiopodes et les cirrhopodes.
— ÉTYM. Lat. mollusca, noix dont l'écorce est fort

tendre ; mot qui a donné l'idée de la dénomination
de ces animaux mous.

f MOLO (mo-lo), s. m. Première huile qui sort
des peaux en apprêt.

f MOLOCH (mo-lok') , s. m. ||
1° Dieu des Ammo-

nites, célèbre dans l'Écriture par le culte cruel qu'on
lui rendait en faisant passer des enfants au travers
du feu. C'étaient des peuples infidèles qui les habi-
taient [les contrées syriennes]

; c'était le Phénicien,
qui rassemblaitsacrificateur homicide à Moloch,

rviOM

dans ses murs les richesses de tous les climats, vol-
ney, Ruines, 2.

|| Selon les démonographes, prince

du pays des larmes, membre du- conseil infernal,

collin de plancy, Dict. infernal. \\
2" Terme d'alchi-

mie. Vase de plomb à travers lequel on faisait cou-

ler du mercure que l'on voulait chauffer.

— ÉTYM. Mot phénicien signifiant celui qui règne
;

le même que l'hébreu melk ; arabe, malek, chef.

fMOLOCHITE (mo-lo-ki-f) , s. m. Pierre pré-

cieuse opaque et de couleur des feuilles de la mauve,
dont les anciens faisaient une espèce d'amulette.

— ÉTYM. MoXox.£xri;, de (xoXéxn, mauve.

f MOLOSSE (mo-lo -s'), s. m.\\ i" Terme de mé-
trique ancienne. Pied composé de trois longues.

||
2° Espèce de chien que les anciens employaient à

la chasse et à la garde des troupeaux; on le dit en-

core poétiquement d'un chien de garde. Un mo-
losse Trois pasteurs, enfants de cette terre, Le
suivaient, accourus aux abois turbulents Des mo-
losses, gardiens de leurs troupeaux bêlants, A. chén.
Idylles, l'Aveugle. ||

3° Genre de chauves-souris
d'Amérique.
— étym. Molosse, nom d'un peuple de la Thrace,

pays célèbre par sa race de chiens.

f MOLOSSIQUE (mo-lo-ssi-k'), adj. m. Se dit

d'un vers grec ou latin dont tous les pieds sont des
molosses.

f MOLUCELLE (mo-lu-sè-P), s. f. Terme de bota-

nique. Genre de plantes labiées.

MOLY (mo-li), s. m. Plante dont parle Homère,
et à laquelle il attribue des vertus merveilleuses.
— ÉTYM. Mwau.

t MOLYRDATE (mo-li-bda-f), s. m. Terme de
chimie. Nom générique des sels neutres formés par
l'union de l'acide molybdique avec les bases.

f MOLYBDATÉ, ÉE (mo-li-bda-té, tée) , adj.Terme
de minéralogie. Qui est converti en molybdate.
MOLYBDÈNE (mo-li-bdè-n'), s. m. Métal décou-

vert en 4 782 par Hielm; il est solide, blanc comme
l'argent mat, malléable, presque infusible.

|| Moly-
bdène a été du féminin conformément à l'étymolo-

gie. On trouvera quelque part, dans les montagnes
de Chamouni, de la vraie molybdène, production
très-rare, que l'immortel Bergmann a bien distin-

guée de la plombagine ou mine de plomb commun,
Saussure, Voy. Alpes, t. ni, p. 172, dans pou-
gens.
— ÉTYM. MoXôëSaiva, veine d'argent mêlée de

plomb, de [xôXuëooç, plomb.

f MOLYBDÉNITE, (mo-li-bdé-ni-f), s. f. Terme
de minéralogie. Sulfure de molybdène natif.

+ MOLYBDEUX (mo-li-bdeù), adj. m. Terme de
chimie. Oxyde molybdeux, qui est le premier de-
gré d'oxydation du molybdène.

|| Se dit aussi des
sels dans lesquels entre cet oxyde. Les sels mo-
lybdeux.

f MOLYBDICO - AMMONIQUE (mo-li-bdi-ko-

a-mmo-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Sel molyb-
dico-ammonique, sel molybdique qui est uni à
un sel ammonique. || On dit semblablement molyb-
dico-potassique, molybdico-sodique, etc.

f MOLYBDIDES (mo-li-bdi-d'), s. m. pi. Terme
de minéralogie. Famille de minéraux qui comprend
le molybdène et ses combinaisons.

'f I . MOLYBDIQUE (mo-li-bdi-k') , adj. m. Terme
de chimie. Acide molybdique, acide du molybdène,
qui fut découvert par Scheele.
— ÉTYM. Molybdène.

f 2. MOLYBDIQUE (mo-li-bdi-k'), adj. Terme de
médecine. Se dit quelquefois pour saturnin. Les
maladies molybdiques, les maladies causées par le

plomb. Colique molybdicpie.
— ÉTYM. MoHiëêoç, plomb.

f MOLYBDITE (mo-li-bdi-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Pierre qui contient des particules de
plomb.
— ÉTYM. MôXvigSoç, plomb, et la finale chimique

ite.

f MOLYBDOÏDE (mo-li-bdo-i-d'), s. f. Terme de
minéralogie. Espèce de mine de plomb.
— ÉTYM. MoXuëSoç, ploml* et eï5oc, forme,

f MOLYBDOSO- AMMONIQUE ( mo-li-bdo-zo-
a-mmo-ni-k') , adj. m. Terme de chimie. Sel moly-
bdoso-ammonique, sel molybdeux qui est uni à un
sel ammoniaque.

|| On dit semblablement molybdo-
so-potassique, molybdoso-sodique, etc.

f MOMASSER (mo-ma-sé), v.' a. Ce mot est sy-
nonyme d'ébourgeonner; on momasse, dès que les

bourgeons ont acquis une certaine longueur, gen-
lis, Maison rust. t. m, p. 287.

1
1 Ce mot n'est plus en

usage.

t MÔME (mô-m'), s. m. J'erme populaire. Ga-
min, petit enfant.

MOM
— HIST. xvi" s. Or cessent donques les mornes De

mordre lesescripts miens, Puisqu'ils sont frère-, des
tiens, du bellay, ii, 4 9, verso.

— ÉTYM. Dans l'exemple de du Bellay, môme pa-
raît signifier moqueur et se rattacher à momerie.
C'est à ce mot aussi que probablement se rattache
môme, terme populaire.

1. MOMENT -(mo-man), s. m. ||
1° Partie petite,

mais indéterminée, du temps. Un moment donne
au sort des visages divers, corn. Cid, I, I . Un mo-
ment l'a fait naître, un moment va l'éteindre, in.

ib. n, 3. Un moment est bien long à qui ne sait

pas feindre, id. Théod. m, 5.... Est-il aucun moment
Qui vous puisse assurer d'un second seulement?
la font. Fabl.xi, S. Est-il mort sur le champ ?n'a-t-il
pas eu un seul moment? sév. H8. Si l'on avait à trai-

ter quelque grande affaire avec ce prince, on eût
pu choisir de ces moments où tout était en feu
autour de lui, boss. Louis de Bourbon. Quand je
vois, dans une vie si réglée, tant d'heures et tant
de moments comptés et alloués pour l'éternité,

id. Yol. de Monterby. Tout ce qui est sujet à
finir s'efface nécessairement au dernier moment,
id. ib. Vous avez perdu ces heureux moments où
vous jouissiez des tendresses d'une mère... id.

Ann. de Gonz. Quelle santé nous couvrait la
mort que la reine portait dans son sein?.... tout
d'un coup on voit arriver le moment fatal où la

terre n'a plus rien pour elle que des pleurs, id.

Mar.-Thèr. Tout à coup on se trouve plongé dans
l'abîme, sans avoir pu remarquer le fatal moment
d'un insensible déclin, id. Le Tellier. Quelle dureté
est semblable à la nôtre, si un accident si étrange
[la mort de la duchesse d'Orléans].... ne fait que
nous étourdir pour quelques moments? boss. Duch.
d'Orl. Fallut-il essuyer à sa porte de mauvaises
heures, pour attendre un de ses moments com-
modes? fléch. Lamoignon. Elle remit son âme
entre les mains de celui qui l'avait créée; mo-
ment fatal pour tant de pauvres dont elle était

la mère et la protectrice! moment heureux pour
elle, qui entrait en possession de l'éternité! moment
triste mais utile pour nous, si nous apprenons à
vivre et mourir comme elle! id. Aiguillon. Hàtons-
nous, le temps fuit et nous traîne après soi ; Le mo-
ment où je parle est déjà loin de moi, boil. Epitre
m. Mais le barbier, qui tient les moments pré-
cieux, id. Lutr. m. Vous voulez qu'un roi meure,
et pour son châtiment Vous ne donnez qu'un jour
qu'une heure, qu'un moment, rac. Androm. iv, 3.

Et que le doux moment de ma félicité Soit le mo-
ment heureux de votre liberté, rac. ïphig. ni, 4.

Les moments me sont chers; écoutez-moi, Thésée,
id. Phèdre, v, 7. Il n'y avait pas un seul moment à
perdre, fén. Tél. vu. Il ne lui laisse aucun moment
pour se rassurer, id. ib. xvi. L'ouvrage de la con-
version n'est pas l'ouvrage d'un moment, mass
Carême, Inconst. Ce serait une grande douceur
pour moi si je pouvais aider à votre consolation, et

m'entretenir avec vous librement dans ces moments
si courts qui nous restent, et qui ne sont suivis

d'aucuns moments, volt. Lett. Mme du Deffant,
3 mars 1754. Nous ne vivons que deux moments.
Qu'il en soit un pour la sagesse, m. Lettres en vers

et en prose, 74. Par vous on jouit, Au moment
qui passe et qui fuit, Du moment qui n'est pas en-

core, id. Pandore, acte v. || Le moment de, avec
un infinitif, un temps très-court pour.... Je n'eus

que le moment de faire [à Mme de Maintenon] un
geste de remerciement et de reconnaissance, sév.

28 févr. 4 689. || Familièrement, un moment de temps
se dit pour un moment. Il reviendra ici le plus tôt

qu'il pourra, sans y perdre un moment de temps,

sév. 28 juil. 4 680.
||
N'avoir pas un moment à soi,

avoir tout son temps pris par les occupations, par

les plaisirs. On n'a pas un moment, cela m'échauffe,

sév. 567.
|| Les derniers moments, le peu de temps

qui reste à un homme qui va perdre la vie. || Par
extension. Ainsi de tous côtés la maîtresse du
monde, Assiégée au dehors, embrasée au dedans,

Est cent fois en un jour à ses derniers moments,
volt. Romesauv. v, 2.

j| Familièrement et par ellipse.

Un moment, c'est-à-dire attendez un moment. Un mo-
ment, j'ai à vous parler. Debout, dit l'Avarice, il est

temps démarcher.—Hél laisse-moi. — Debout.— Un
moment. — Tu répliques ! boil. Sat. vm. ||

Compter
les moments, s'impatienter beaucoup. Pinucio

comptait les moments de la nuit, la font. Berc.

||
2° Temps qui convient, opportunité, occasion.

On prend le moment d'entre deux nuages, sév. 4 35

Si la reine en eût été crue... on eût marché droit

à Londres... et cette campagne eût fini la guerre;

mais le moment fut manqué, boss. Reine d'Anglet.
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Le prince saura profiter de tous les moments, boss.

Louis de Bourbon. Ces rapides moments d'où

dépendent les victoires., id. ib. Ce jeune homme
appelé par Jésus-Christ manqua son moment,

mass. Panég. Ste Magd. On part à son moment,

on s'arrête à sa volonté, j. J. rouss. Ém. v. ||
Un

bon moment, un instant favorable pour faire ce

qu'on désire. Choisir, prendre les bons moments.

Quand ils sont près d'un bon moment, L'inconstante

[la fortune] aussitôt échappe à leur désirs, la font.

Fabl. vu, <2. || En un sens contraire, un mauvais

moment. ||
Avoir de bons moments, se dit d'une

personne dont l'esprit est égaré, mais qui a quel-

ques bons intervalles, ou d'une personne d'humeur

fâcheuse qui a des intervalles où elle est de bonne

humeur. Elle a quelquefois de bons moments, mais

cela ne dure pas, regnard, Retour imprévu, se. )8.

|| Un bonmoment, un mauvais moment, se disenten-

core d'une espèce d'inspiration subite et passagère

pour faire le bien ou pourfairele mal. ||
3° Conjonc-

ture. Depuis ce malheureux moment tout alla en dé-

cadence, boss. Reine d'Anglet. ||
4° Un moment, pris

adverbialement, pendant un seul moment. Nos deux

époux, à ce que dit l'histoire, Sans disputer n'é-

taient jias un moment, la font. Belph. Hélas! nous

ne pouvons un moment arrêter les yeux sur la gloire

do cette princesse, sans que la mort... boss. Duch.

d'Orl. Albine, il ne faut pas s'éloigner un moment,

rac. Brit. i, <. ||
5° Dans un moment, après un

moment. Je ferai cela dans un moment. ||
Dans un

moment, bientôt, dans très-peu de temps. Je suis,

je serai à vous dans un moment. Je suis de retour

dans un moment, mol. Mar. forcé, i. Cela est fait

dans un moment, sév. 42. Quand ils verront que

dans un moment leur gloire passera à leur nom,

leurs titres à leurs tombeaux, leurs biens à des in-

grats, boss. Duch. d'Orl. Surpris, n'en doutez pas,

de mon retardement, Lui-même il nous viendra

chercher dans nn moment, rac. Iphig. m, 7.

|| Eu un moment, dans l'espace d'un moment. Et le

drôle eut lappé le tout en un moment, la font. Fabl.

I, 16. Il paraît en un moment comme un éclair dans

les pays les plus éloignés, boss. Louis de Bourbon.

Avec quelle vivacité il se met dans l'esprit en un

moment les temps, les lieux, les personnes ! id.

ib. |1
6" Dans le moment, bientôt, dans très-peu

de temps. Je reviens dans le moment. || Dans le

moment, exprime aussi un temps relatif, le temps

dont il s'agit. Il croyait me prendre au dépourvu;

mais, dans le moment, je me rappelai tout ce qui

avait eu lieu, et je lui répondis en conséquence.

||
7° A ce moment, alors. La dernière fois que vous

vlntesà Paris, il me fut impossible d'aller vous voir;

à ce moment, j'étais retenu dans mon lit par la

fièvre. X. ce moment, il [le prince mourant] étend ses

soins jusqu'aux moindres de ses domestiques, boss.

LouisdeBourb. ||
8" A tout moment, àtous moments,

continuellement, sans cesse. Il tombe tout à coup

dans ces ennuyeuses douleurs où l'on souffre sans

secours et sans intervalle ; Ja respiration, qui nous

fait vivre, le fait mourir à tous moments, flégh. Duc
de Mont. Hélas! l'état horrible où le ciel me l'offrit

Revient à tout moment effrayer mon esprit, rac.

Ath. i, 2,'Mais ne voyais-tu pas dans mes emporte-

ments Que mes vœux démentaient ma bouche à

tous moments? id. Andr. v, 3. J'ai besoin à tout

moment d'oublier que je l'écoute, Marivaux,

Jeux de l'amour et du has. n, 9. || On dit dans le

même sens : à chaque moment. On l'éveille à chaque

moment; car il tenait pour maxime qu'un habile

iine peut bu ncu, mais qu'il ne lui

est pas permis d'être surpris, boss. Louis de Bour-

bon. ||
9° De moments en moments, sans intervalle,

continuellement. De moments en moments votre

s'écoule, CORN. A'ù'om. v, 6. Tandis que des

soldats, de moments en moments, Vont arracher

pour lui [Néron inents, rac. Brit.

IV, i. H II signifie aussi, dans le plus prochain in-

tervalle de temps. Dos vaisseaux dans Ostie armés

en diligence, Prêts à quitter le port de moue
I

l, 3. ||
10' D'ui

l'autre, dans le plus prochain intervalli de

muselle, vous direz qu'on n'ôte pas mi

\ i d'un moment à l'autre,

cenlis, 'Fli' la Tendresse matern. se. 4.

||
11° En ce moment, présentement, à l'heure [i

nez me voir demain
;
jo mis trop i

moment pour vous recevoir. ||
12° Au mom at de,

Inr. prépos. Sur le point do. Tu vis on fré i

i caractère Fut au moment d'oser à la

mort do mou frère, m. j. chén. Gracqucs, i, 4.

|| 13 Dis ce moment, de ce moment, depoi ce

moment. Soyez reine, dit-il, et dès ce moment

MOM
même De sa main sur mon front posa le diadème

,

rac. Esth. i, 1.
1|
14° Au moment où, au moment

que, dans le moment où, dans le moment que, loc.

conjonct. Lorsque. Au moment où il arrivera, j'irai

le voir. Au moment que je lui ai présenté ma face

réjouie, elle s'est bien doutée de mon dessein, sév. 3 1 7.

Au moment que j'ouvre la bouche pour célébrer la

gloire immortelle de Louis de Bourbon, prince de

Condé, je me sens également confondu.... boss.

Louis de Bourbon. Théodose, enchaîné par Léonce,

au moment qu'il allait faire égorger les citoyens,

volt. Mœurs, 28. Examinez-le au moment qu'il ar-

rive à Paris, J. J. rouss. Ém. iv. ||
15" Du moment

que, loc. conj. Dès que, depuis que. Du moment
que je l'ai connu, je l'ai aimé. || Du moment que,

puisque. Du moment que votre père y consent, je

n'ai plus rien à dire. ||
16° Depuis le moment que,

depuis que. Mais depuis le moment que cette Iréné-

sie [faire des vers] De ses noires vapeurs troubla

ma fantaisie.... boil. Sat. n.

— SYN. moment, instant. Ëtymologiquement,

l'instant est ce qui se tient sur nous, un point pré-

sent et très-court dans la durée. Moment signifie

mouvement ; appliqué au temps, c'est la durée d'un

petit mouvement. Dans l'usage, moment est plus

indéterminé; il comporte un intervalle plus long ou

moins précisément limité que l'instant.

— HIST. xv s. Sçavoir les heures, les temps, les

minutes et les moments, pour sçavoir le commen-
cement des jours et des nuits, e. desch. Poés. mss.

f° 394. || xvr s. Cela apprit aux catholiques et reffor-

mezà s'unir et combattre ensemble, ce qui ne fut

pas de petit moment [importance], d'aub. Hist. n, 4 25.

— ÉTYM. Provenç. moment; espagn. et ital. mo-

mento ; du latin momentum, contracté de movi-

mentum, mouvement (voy. ce mot). Mouvement

passe au sens de moment, parce que moment veut

dire le temps d'un simple mouvement.
2. MOMENT (mo-man) ,s.m. Terme de mécanique.

Moment d'un levier, ou, simplement, moment, le

produit d'un bras de levier par la force qui lui est

appliquée perpendiculairement. ||
En général, pro-

duit d'une force par une distance. ||I1 désignequel-

quefois le produit d'une masse par une vitesse ou

une quantité de mouvement. ||
Moment d'inertie

d'un corps, la somme des produits de chaque masse

élémentaire par le carré de sa distance à un axe de

rotation.
— ÉTYM. Lat. momentum, ce qui fait pencher la

balance, de morere (voy. mouvoir).

MOMENTANÉ, ÉE (mo-man-ta-né, née), ad/. Qui

ne dure qu'un moment. Un effort momentané. Lors-

que votre impatience aura été suspendue par ces

délais momentanés qui lui servaient de digue, avec

quelle impétuosité ne se répandra- t-elle pas au mo-
ment où il plaira au poëte de les rompre! dider.

Éloge deRichardson.
— REM. Autrefois on écrivait momentanée, même

au masculin, pour représenter le latin de plus près.

— HIST. xiv e
s. Chaufl'aiges qui sont annuelz et

momentenez, Ordonn. des rois, t. vu, p. 776.

|| xvr s. Son goust est plus momentanée, fluide et

caduque, mont, i, 69. Ce n'est pas contre la mort

que nous nous préparons, c'est chose trop momen-
tanée.... ID. IV, 213.

— ÉTYM. Lat. momentaneus, de momentum, mo-

ment (voy. moment 1). Au xvr8 siècle, on disait

momentain, qui était conforme à l'accentuation de

momentdnêûs.
MOMENTANÉMENT (mo-man-ta-né-man) , adv.

Pour un moment, pendant un moment. 11 n'est à

Paris que momentanément.
— étym. Momentané, et le suffixe ment.

MOMERIE (mo-mc-rie), s.
f. ||

1" Mascarade. Soit

que ce fût un triomphe véritable que Bacchus in-

stitua le premier, ou que ce ne fût qu'un jeu d'i-

vrognes et une pure momerie, vaugiîlas, Q. C. 541.

|| Vieux en ce sens.
||
2° Chose concertée pour faire

rire quoiqu'un. C'est une plaisante ; lomerie. Si j'o-

mettais les repn entations et momeries qui eurent

adanl le dîner entre Les services, m irchangy,
Tristan le voyageur, lxxix. || Vieux en ce sens.

||
3° Chose ci r quelqu'un, mais

avec teinte de ridicule. Je ne \ de pins

plaisante momerie, je : en de plus ridi-

cule, qu'un homme qui se veu I
i n guéi'ir

un autre, mol. Mal. imag. m. 3 i, tuteur qui

a composé l'histoire delà di.'illri n .ir i .m l.ii i

-

vorise une partie de i que je viens d'al-

léguer ; il expose les intrigues particulières qui

liront éclore cette étrange momerie, BAYLE, Ana-
lyse, t. n, p. 277. ||4" Cérémonie bizarre, ridicule.

il
I Henri 111 1 était persuadé, aussi bien que certains
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théologiens de son temps
, que ces momeries ex-

piaient les péchés d'habitude, volt. Henr. i (notes).
Les catholiques ridiculisaient l'austérité affectée des
protestants; les protestants répliquaient en produi-
sant en scène ce cru'ils appelaient les momeries des
catholiques, laharpe, Cours de Utt. t. vu p. 43
dans pougens. ||

5° Fig. Affectation ridicule d'un
sentiment qu'on n'a pas. On ne pouvait être trop en
garde contre les artifices de la cour de Vienne don»
toute la conduite était un tissu de momeries, st-sim.

504, 122. Si Mazarin en avait usé ainsi [prié pour la

prise des princes], c'eût été une momerie atroce,

volt. Louis XIV, 4. Ce méprisable sénat qu'on
amusait par des momeries auxquelles il répondait
par d'autres momeries, dider. Claude et Nér. i, 79.

— HIST. xv e
s. En acquictant nostre temps vers

jeunesse, Le nouvel an et la saison jolie, Venus
sommes en ceste momerie, ch. d'orl. Bail. 4 20.

Plusieurs assemblées, festois,banquetz,danses,mom-

meries et esbatemens, furent faits pour festoyer le

roy des Romains, ol. de la marche, Mém. liv. i,

p. M\, dans lacurne. Icellui Darleux commença à

dire au suppliant qu'il falloit jouer à la mommerie
aux dez, nu cange, momerium. || xvr

8
s. Il défendit

toutes assemblées de festins, mommeries et toutes

autres telles joyeusetez, qui lors estoient hors de

saison, amyot, Pyrrh. 33. Il s'enquesta à quel-

quung de la bande, que queroyt cestejnommerye,
rab. Garg. i, <8.

— étym. Espagn. momeria; angl. mummery ;

allem. Mummcrey. Du Cange le tire de l'ancien

français mahomerie, qui signifiait mosquée, prati-

que musulmane, et, par suite, pour des chrétiens,

chose ridicule. Diez le tire du germanique: allem.

mummen, masquer; angl. to mum. L'ancien fran-

çais avait morne, sorte de divertissement, et momer.
Le latin, de son côté, avait momerium, action de
tourner en ridicule. Momerium vient certainement
de momus, en grec |xû(j.oç. Mais l'ancien français

morne, momer, joint à l'anglais to mum, mummery,
indique plutôt l'origine germanique.
MOMIE (mo-mie), s. f. ||

1° Corps embaumé par

les anciens Égyptiens, et qu'on retrouve dans les

sépultures d'Egypte. Ce peuple aussi triste que vain

fut inventeur de l'art lugubre des momies par le-

quel il voulait, pour ainsi dire, éterniser la mort,

malgré la nature bienfaisante, qui travaille sans

cesse à en effacer les images, buff. Ois. t. xv, p. 7.

||
Familièrement. Cet Ali d'Egypte ne remue pas

plus qu'une momie, volt. Lett. à Cath. 54.
|| Fig.

Qu'il [l'étranger] éveille en passant cette cité

momie, Pompéi, corps gisant d'une ville endor-

mie, v. hugo, Orient. 40.
||
2" Il se dit aussi des

corps embaumés par les anciens peuples des lies

Canaries. Les Guanches ont un secret pour les em-
baumer [les morts] comme les Égyptiens, avec cette

différence que ceux-ci enveloppaient leurs momies
de bandelettes.... tandis que les Guanches les ont

laissées nues en les cousant dans des peaux, bailly,

Lett. sur l'Atlantide, p. 96, dans pougens. ||
3° Par

extension, nom donné aux corps des voyageurs en-

gloutis sous les sables du désert, et que l'on re-

trouve ensuite desséchés par l'ardeur du soleil. Lé-

mery donnait à ces momies la qualification de

blanches, parce que, dans le sable, elles ont con-

servé leur couleur, et il les distinguait ainsi dos

autres, qui, par l'effet des drogues de leur embau-
mement, sont devenues noires, legrand d'aussy,

Inslit. Mém. se. mor. et pol. t. u, p. 5(4. ||4" Cada-

vre desséché et embaumé. Les momies de M. Ruysch
prolongeaient en quelque sorte la vie, au lieu que
celles de l'ancienne Egypte ne prolongeaient que la

mort, fontkn. Ruysch. ||5" Fig. et familièrement.

C'est une momie, une vraie momie, se dit d'une

personne sèche et noire. J'ai reçu vos deux lettres

en n venant de la Franconie à la suite d'un roi qui

i i i terreur des postillons comme de l'Autriche, et

qui fait t iul • n |>ostc; il traîne ma momie
lui, volt. Le». Thiriot, 8 oct. 4743,

||
XI se dit;

d'une personne nonchalante et bonne à rien, d'un

vieillard impotent ou qu'on regarde ci

Cette momie estropiée [le parlement croupion ap-

pelé après Richard Cromwell . arrachée de son

tombeau, crut un moment qu'elle était puis-

sante, parce qu'elle se souvenait d'avoir fait juger

un roi, chateauh. Richard Cromwell. || On a dit

populairement momie
|

i ir les personnes

à opinions surannées. ||
6" Couleur brune tirée

des bitumes dont les momies ont été enduites.

|| Baume momie, nom donné au malthe. Il me
parait plus que i able que ces propriétés'

spécifiques attribuées par les Persans à

baume momie, sont communes à tous les bitu-
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mes de même consistance, et particulièrement

;> celui que nous appelons poix de montagne, buff.

Min. t. m, p. 29.
||
7" Terme de médecine supersti-

tieuse. Nom donné à des esprits qu'on supposait

dans les cadavres, et auxquels on attribuait des ver-

tus pour la guérison de diverses maladies. || On dit

aussi mumie en ce sens. || Terme d'alchimie. Cer-

tain amalgame de plomb et de mercure. ||
8" Second

état des insectes, quand ils sont tout à fait inactifs

(Lamarck)

.

— HIST. xvie s. La mumie a pris son' nom et ori-

gine des anciens Juifs, Arabes et Chaldeens, et prin-

cipalement des Égyptiens, mesmes longtemps au-

paravant Moyse, et depuis eux les Grecs et les

Romains : tous lesquels ont eu en si grand honneur,

révérence et recommandation les corps des trespas-

sés, pour l'espérance de la résurrection, qu'ils ont

fort recherché les moyens non seulement de les en-

sevelir, mais aussi de les conserver à jamais, paré,

Mumie, i. On dit que la mumie dont on a usé

jusques aujourd'hui est venue de là [les tom-

beaux des Égyptiens].... Autres disent que mumie
n'est autre chose qu'une simple chair humaine,

prise des corps morts trouvés dans les sables et

arènes qui sont 6s déserts d'Arabie.... Autres tien-

nent que la mumie se fait et façonne en nostre

France, et que l'on desrohe de nuict les corps aux

gibets, puis on les cure ostant le cerveau et les en-

trailles, et les fait on seicher au four, puis on les

trempe en poix noire.... m. ib. vi. Les pescheurs

usent d'appâts puants pour allicher les poissons; à

ceste cause ils usent de mumie, parce qu'elle est

fort puante.... Â ceste cause, je proteste de jamais

n'en ordonner ny permettre à aucun en prendre,

s'il m'est possible, id. ib. vm.
— ÉTYM. Persan et arabe, mumia, du persan

moum, cire ou substance balsamique.

f MÔMIER (mô-mié), s. m. Nom de certains sec-

taires fanatiques nombreux en Suisse. On appelle

aussi mômiers, par dénigrement, en Suisse, les mé-
thodistes.

4 MOMIFICATEUR, TRICE (mo-mi-fi-ka-teur,

n-s'), adj. Qui a la vertu de momifier. L'usage du

perchlorure de fer comme agent momificateur des

tissus exposés à se putréfier rapidement.... kœberlé,

Âcad.des se. Comptes rendus, t. lv, p. 787.

f MOMIFICATION (mo-mi-fi-ka-sion), s. f. Con-

version d'un cadavre en momie. ...des juges égyp-
tiens qui n'appréciaient que les titresdes mortsàla

momification, fonvielle, la Liberté, 19 juin 1867.

|| Fig. Amaigrissement considérable.

f MOMIFIER (mo-mi-fié), je momifiais, nous mo-
mifiions, vous momifiiez; que je momifie, que nous

momifiions, que vous momifiiez, v. a. Transformer

en momie, dessécher un corps mort. || Par exten-

sion. Momifier, dessécher le pédicule de la tumeur
ovarique et les parties libres des ligatures avec du
perchlorure de fer, kœberlé, Acad. des se. Comp-
tes rendus, t. lv, p. 787.

||
Se momifier, v. réfl. De-

venir extrêmement maigre.
— ÉTYM. Momie, et le lat. facere, faire.

t MOMON (mo-mon), s. m. || i° Mascarade.
|| Es •

pèce de danse exécutée par des masques. Masques,

où courez-vous? le pourrait-on apprendre ? Trufal-

din, ouvrez-leur pour jouer un momon, mol. l'Ét. m,
\ I. ||

2° Défi au jeu de dés porté par des masques.
Il alla en tel endroit où il porta un momon. Il est

défendu à celui qui porte le momon de parler. Re-
cevoir un momon. Perdre un momon. Un momon
de cent pistoles. Quelle figure! est-ce un momon
que vous allez porter? mol. Bourg, gent. v, 1.

|| Couvrir le momon, accepter le pari- 1| Fig. Vous
me couvrez le momon par votre raisonnement con-

traire au mien sur le voyage de M. le prince [c'est-

à-dire votre raisonnement balance le mien, sév. 28

juill. 1680

— HIST. xvi" s. Quand ils [les Turcs] entendent que
les chrétiens arment en gros, aussi font-ils de leur

costé, et sont si diligens que.... qui nous doit faire

croire qu'il? ci/uvriroient bien tost le mommon, ainsi

qu'on dit, lanouk, 42). Le Suédois estoit entré à cette

guerre mal préparé; et eut ce moumnn sur les bras,

n'espérant rit-n de si prest, d'aub. Hist. i, 190. Les

rois de France et de Poulogne, sous couleur de
porter un mommon, entrent chez Nantouillet, met-
tent tout par place, jusques à rompre les coffres,

piller la vaisselle et l'argent monnoié au profit de
quelques altérés qui les suivoient, id. ib. H, )04.

— ÉTYM. Même radical que momerie. Momerie
avait aussi signifié une sorte de jeux (voy. l'histo-

rique). '

t MOMORDIQUE (mo-mor-di-k') , s. f. Genre de
lu famille des cucurbitacées [momordica).

t MOMOT (mo-mo), s. m, Genre de passereaux

de la division des syndactyles (momot est le nom
par lequel Fernandez avait désigné l'espèce type du
houtou).

t MOMDS (mo-mus'), s. m. ||
1° Dieu de la my-

thologie qui présidait aux rires et aux chansons.

Momus a pris pour adjoints Des rimeurs d'école ;

Des chansons en quatre points Le froid nous dé-

sole, béranger, la Gaudriole. ||
2° Par extension,

la chanson joviale.

— Étym. Mùfoç, raillerie.

1. MON au masc. (mon; Vn se lie, et la voyelle

perd le son nasal : mo-n ami) ; MA au fém. (ma)
;

MES au plur. pour les deux genres (mê; ïs se

lie : mê-z amis), adj. poss. qui répond au pro-

nom personnel moi, je. ||
1° Il exprime la posses-

sion qu'a la personne qui parle. Mon bien. Ma
mère. Mes malheurs. Mais j'ai suivi mon ordre

[l'ordre que j'ai reçu] et n'ai point deviné... corn.

Suréna, n, (.Certains auteurs, parlant de leurs

ouvrages, disent : mon livre, mon commentaire,
mon histoire ; ils sentent leurs bourgeois qui ont

pignon sur rue, pasc. Pens. xxiv, 68, éd. havet.

Que je ne cherche point à venger mes injures [les

injures que j'ai reçues], bac. Âthal. Il, 5. 11 y a

une conspiration contre moi plus forte que celle de

Catilina; soyez mes Cicérons, volt. Lett. d'Argen-

tal, 8 janv. 1762. ||
2" Devant un nom féminin com-

mençant par une voyelle ou par une h muette,

au singulier, l'usage veut qu'on emploie le rqascu-

Iin. Mon amie. Mon humeur. Prenons parti, mon
àme, en de telles disgrâces, corn. Hor. m, I. [13° 11

se dit aussi en parlant à une personne ou d'une

personne qu'on aime. Rends-moi mon Curiace, ou
laisse agir ma flamme, corn. Hor. lv, 5. Mon Her-

mione encor le tient-elle asservi? rac. Andr. î, i.

Ma Phœdime, eh! qui peut concevoir ce miracle?

id. Mithr. iv, 1. Aussi bien n'ai-je point vu d'au-

jourd'hui ma cruelle Marine, c'est ma comtesse à

moi, brueys, Muet, i, 10.
||
4" Familièrement. Il se

met pour désigner des objets qui ne nous appar-

tiennent pas dans le sens précis du mot, mais avec

lesquels la personne qui parle a pourtant quelque

rapport d'habitude ou de mention faite précédem-

ment, etc. Voilà mes fous. Voilà mon homme pris,

et ma vieille attrapée, coBN.Veuve, iv, 7. Il [le chat]

y tombe [dans un piège] en danger de mourir ; Et

mon chat de crier, la font. Fabl. vin, 22. Notre in-

terprète transmit en indou le discours impie de mon
jeune homme, volt. Voyages de Scarmentado. Je

connais mon public : l'enthousiasme passe; il n'y a

que l'amitié qui reste, id. Lett. d'Argental, 41 mars

1752. Je renverrai mon fat, et mon affaire est faite,

gresset, Méchant, ni, <0.
||

Il se dit dans le même
sens devant les noms propres. Non, baron, je con-

nais assez mon Londres, quoique je n'y sois que

depuis trois semaines, boissy, Français à Lond.i, 1.

Je ne suis pas scrupuleux; je lis quelquefois mon
Pétrone, dider. Essai sur la peint, ch. 5. ||

5° Mon,

ma, mes devant les adverbes ou adjectifs compa-

ratifs forment le superlatif. Mon meilleur ami. Ma
plus chère espérance. Mes moindres chagrins.

— REM. 1. Autrefois on disait ma devant une

voyelle et on élidait l'a comme nous l'élidons dans

la : m'espée, m'esperance, etc. 11 en est resté seu-

lement m'amie, m'amour. C'est dans le courant du
xiv e siècle que ce solécisme a commencé à s'intro-

duire et à prendre force d'usage; vrai solécisme,

car le féminin a toujours été ma, ta, sa, et jamais

mone, tone, sone. Comment s'est-il fait? l'ancien

picard, qui disait le pour les deux genres, disait

aussi pour les deux genres men au lieu de mon,
ma; il est possible que l'influence picarde, qui a

été considérable, se soit fait sentir et ait causé

devant les voyelles la confusion de mon aÀ de

ma. || 2. Il faut dire : j'ai mal à la tête, et non
pas à ma tête, parce que le pronom je montre suf-

fisamment que c'est ma tête dont je veux parler,

et que d'ailleurs on ne peut avoir mal à la tête d'un

autre. Mais il faudra dire : je iw's que ma jambe
s'enfle, si je veux parler de ma jambe, et non pas

seulement : je vois que la jambe s'enfle, parce que

je peux très-bien voir la jambe d'un autre s'entler.

|| 3. Mon, ma, mes se répètent devant chaque sub-

stantif et devant chaque adjectif, à moins que ces

adjectifs n'aient à peu près le même sens. On dit

donc : Mon père et ma mère sont venus ; Je lui ai

montré mes beaux et mes vilains habits. Mais on

dit : Je lui ai montré mes beaux et brillants équi-

pages. Il est évident dans le dernier exemple que

les adjectifs beaux et brillants sont appliqués au

même substantif.

— HIST. ixe
s. Si salvarai eo'[je| cist [cej meon fra-

dre Karlo, Serinent. Et Karlus meos sendra [mon sei-

gneur], ib. || xi" s. Conseiler mei come mi hume saive

[mes hommes sages], Ch. de Roi, n. Que jel sui-

vrai od [avec] mil de mesfedelz, ib. vi. Là voussuirat,
ce dist, mis avoez, ib. ix. Tu n'es mes hom, ne je

ne sui tis sire, ib. xxi. || xne
s. Baron, amenez-moi

mon félon boisseor [trompeur], Ronc. 198. Mase-
ror te donai par bone volonté, ib. 198. Men escient

[à mon escient], ib. p. 26. Tenez m'espée, ib. p. 29.

[à] Marsilion de moie part nonciez... ib. 120. En
Rencevals gisent mort mi Frenzois, ib. 137. Que
m'amor ne soit doutée, Couei , i. Tuit mi penser
sont à ma douce amie, id. il. || xni

e
s. Je voudroie,

par m'ame,qu'elefustdecolée,Ber(e, xvi || xiv* s. Et
reçoy m'ame en ta benoite foy, Ménagier, i, i. J'ay

par mon ire esmeu plusieurs à jurer moult vilaine-

ment et de moult vilains sermens, t'6. i, 3. Et que
on le deist en ma présence et à mon ouie, ib. i, 3.

Je me suis excusé et mectoie mon excusation pre-
mièrement, îb. || XV e

s. Je ferray [frapperai] d'es-

toc et de taille De m' espée sur lui tous jours, Re-
surrecl. N. S. Mystère.

|| xvr s. Pourtant je veux,

m'amie et mon désir... marot, i, 343. Sus, louez
Dieu, mon ame , en toute chose, id. iv, 308. Un soleil

voit naistre et mourir la rose; Mille soleils ontveu
naistre m'amour, rons. 52. Il m'est souvenu de
mon homme, mont, i, 382. Depuis le temps des
rois de très louable mémoire, mes père et aieul,

d'aub. Hist. n, 242.

— ÉTYM. Berry, moun, devant une voyelle :

moun âne; wallon, mi; Hainaut, mén; picard, mm,
min; au fém. cm', ème, emri ; provenç. mas, mon;
au fém. ma, au plur. mei, miei; espagn. et ital.

mio, mia; du lat. meum, mea. Dans l'ancienne

langue mis, mes était le nominatif singulier, pour
le masculin; mon, le régime singulier; mi, le no-

minatif pluriel; mes, le régime pluriel. Mon, ma,
ainsi que le, la, ton, ta, son, sa, se caractérisent

comme les seuls mots qui aient girdé les terminaisons

latines en um, a; cela tient à leur enclytisme, fai-

sant que leur finale n'avait pas occasion de tomber.

t 2. MON (mon), particule adv. qui sert à affir-

mer, à interroger; elle est tout à fait inusitée.

Ardez, voire, c'est mon, Régnier, Sat. xi. M. Jour-

dain : Lorsque je hante la noblesse, je fais paraître

mon jugement ; et cela est plus beau que de hanter

votre bourgeoisie.— Mme Jourdain : Çà mon vrai-

ment, il y a fort à gagner à fréquenter vos nobles,

mol. Bourg, gent. m, 3.

— hist. xii" s. E ceaus [ceux] qu'um ne purra

aveir ne asembler, Lur mesage od lur letret i deivent

faire aler, Saveir mun s'il voldrunt cel sacre graanter

[octroyer], Th. lemart. (27.
|| xm e

s. Li roisapela celi

prince, et li dit : tu es revenu de l'ost des Tartarins, et

il repondit: Sire, ce sui mon, joinv. 264. Aus cheva-

liers la montre et dit : Vez, voi ci le plus hardi home
Qui soit d'Illande jusqu'à Rome; Il a plus cuer que
un lion. Cil respondent que ce a mon, méon, Nouv.
rec. i, 253. A folie me font entendre; X folie, voir,

ce font mon, Car je n'i voi nule raison, laManekine,
v. 458.

||
xvi e

s. Respondez-moi, veu ceste foy con-
stante, A sçavoir-mon, s'il nous laisseau besoing?

marot, I, 304. Tu estimes bien ce qui sert, et non
pas ce qui nuit. — Ce fay mon, dit Crittibule, la

BOÉTIE, 109.

— ÉTYM. Origine incertaine. On a indiqué la par-

ticule grecque (jùiv et la particule de l'ancien Scan-

dinave mun; suédois, monne ; mais ces particules

sont dubitatives, interrogatives, et mon est affir-

matif. Diez émet une conjecture ingénieuse et plau-

sible : il suppose que mon répond à l'adverbe latin

munde (munde ayant donné mon, comme mundus
avait donné mont) ; de sorte que mon signifierait

purement, certainement.

f MONACAILLE (mo-na-kâ-11', Il mouillées), s.f.

Se dit par dénigrement des moines. La monacaille

et la prêtraille ont été les moteurs des émeutes de

Madrid en 1765, galiani, Correspond, t. n, dans

POUGENS.
— ÉTYM. Lat. monachus, moine, avec la finale

aille, souvent péjorative.

MONACAL, ALE (mo-na-kal, ka-1'), odj. Apparte-

nant à l'état de moine, presque toujours avec un sens

défavorable et de dénigrement. Et ce jus [de man-
dragore], Pris par la femme, opère beaucoup plus

Que ne fit onc nulle ombre monacale, la font.

Mandrag. Porte-la [ta cause] dans Trévoux, à ce

beau tribunal [tenu par des Jésuites] Où de nou-

veaux Midas un sénat monacal.... boil. Sat. xii.

Qu'on érige à Paris ce puissant tribunal [l'inquisition],

Ce monument affreux du pouvoir monacal, volt.

Henr. vi. Les vertus monastiques cédant à l'esprit

monacal, duclos, Consid. mœurs, ch. 14. 11 y a
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dans le stoïcisme un esprit monacal qui me déplaît,

dideu. Claude et Nér. u, 8.

— HIST. xvi° s. Tel est vestu d'habit monachal,

qui au dedans n'est rien moins que moine, râbel.

dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. monachus, moine, du grec jiôva-

Xo; (voy. moine). L'ancienne langue disait montai.
' MONACALEMENT (mo-na-ka-le-man), adv. X la

manière des moines (avec un sens défavorable).

— HIST. xvi e
s. Monacalement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Monacale, et le suffixe ment.

t MONACELLE (mo-na-sè-1' ), s. f.
Fspèce de

champignon du genre helvelle.

f MONACÉTINE (mo-na-sé-ti-n'), s. f.
Terme de

chimie. Liquide neutre, d'odeur éthérée.

— étym. Mono...., et le lat. acetum, vinaigre.

t MONACHELLE (mo-na-chè-1') , s. f. Poisson du
genre des spares.

MONACHISME (mo-na-chi-sm'), s. m. ||
1° État de

moine (avec un sens défavorable). L'esprit, l'in-

fluence du monachisme. Lemonachisme y fait [dans

l'Inde] les mêmes maux [que les institutions qui,

donnant les terres aux princes, ôtent aux particu-

liers l'esprit de propriété] ; il est né dans les pavs

chauds d'Orient, où l'on est moins porté à l'action

qu'à la spéculation,' montesq. Esp. xiv, 7. || Vie

cénobitique (sans idée de dénigrement). On peut

distinguer dans l'histoire du monachisme trois

époques importantes, qui forment, s'il est permis

de le dire, autant de dynasties séparées dans cet

empire d'un genre nouveau : une seule en Orient

et deux en Occident; les Antoine, les Basile lurent

les fondateurs de la première; la seconde s'honore

d'avoir eu saint Benoît pour patriarche, et la troi-

sième commence à saint François, linguet, Hist.

du monachisme, p. (4.
||
2° Manière de penser et

d'agir semblable. à celle des moines. Suivant ces

derniers [les incrédules], le christianisme est un
vrai monachisme; les vertus qu'il recommande, les

pratiques qu'il prescrit, le renoncement au monde
qu'il conseille, ne conviennent qu'à des moines,

bergier , Théologie, au mot monastique.
— ÉTYM. Lat. monachus, moine.

I

f MONACO (mo-na-ko) , s. m. Nom donné à des

espèces de sous fabriques dans la principauté de

Monaco. Honoré V, mort de dépit en 1 84 1 de n'a-

voir pu faire passer pour deux sous en Europe ses

monacos, qui ne valaient qu'un sou, les Excentri-

cités du langage. || Par extension, un mauvais sou,

n'ayant pas cours en France.
||
Familièrement, avoir

des monacos, être riche. Perdre ses monacos.

f MONADAIRE (mo-na-dè-r'), ad). Qui est aussi

petit qu'une monade, qui tient de la monade. \\S. m.
pi. Les monadaires, famille d'animalcules, dont le

genre monade est le type.

MONADE (mo-na-d'), s.
f. \\

1° Unité parfaite qui,

selon les pythagoriciens, renferme l'esprit et la

matière sans aucune division. La monade de Pytha-

gore c'est Dieu lui-même. Comme Pythagore, il

rattache la chaîne des êtres à la monade, à l'être

existant seul et par lui-même, abelrémusat, Instit.

Mém. inscr. et betles-lett. t. vu, p. 6(. ||
2° D'après

Leibnitz, éléments des choses, ou substances sim-
ples, incorruptibles, nées avec la création, différentes

de qualités, inaccessibles à toute influence du dehors,

mais sujettes à des changements internes qui ont

pour principe l'appétition et pour résultat la per-

ception. Parmi les monades créées, il en est dans
lesquelles la perception est plus distincte et accom-
pagnée de conscience : ce sont lésâmes proprement
dites. Il croyait qu'il y a partout des substances

simples qu'il appelait monades ou unités, qui sont

les vies, les âmes, les esprits qui peuvent dire moi,
fonten. Leibnitz. 11 [Leibnitz] admet quatre es-

pèces de monades : \° les éléments de la matière
qui n'ont aucune pensée claire; 2° les monades
des bêtes qui ont quelques idées et n'en ont au-
cune distincte; 3° les monades des esprits finis qui

ont des nlt-es confuses, des claires, des distinctes;

4° enfin la monade de Dieu qui n'a que des idées

adéquati i, rai r. Newt. i, 9. Dieu me garde de

faire un système, mais certainement il y a dans

nous quelque chose qui pense et qui veut; ce quoi-

que chose que l'on appelait autrefois une mo-
nade, ce quelque chose est imperceptible, m.
Jcnni, H. Où il n'y a point de parties, il n'y a

ni étendue, ni ligure, ni divisibilité; telle est la

monadi ton réel de la nature, l'élément vrai

des choses, dider. Opin. des anc. philos, (lei nii

xianisme). - livant Leibnitz, les monades sont es-

sentiellement ,irh\os; elles sont des êtres simples,

et l'activité esl la seule chose positive qu'on puisse

concevoir dans de tels êtres, bonnet, Œuvres mêlées,

LICT. Dr, LA LANGUE FRANÇAISE.
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t. xvm, p. 105, note S, dans pougens. ||

3° En arith-

métique, nombres composés d'une seule figure, tels

que i, 2, 3, 4, 5, etc. ||
4° Genre d'animalcules mi-

croscopiques.
— syn. monade, atome. La monade est, dans

l'hypothèse de Leibnitz, l'être simple et actif des

corps, capable de dire moi dans ce qui a vie. L'a-

tome, dans l'hypothèse de Démocrite,est la parti-

cule dernière et indivisible des corps, agitée d'un

mouvement éternel, et entrant, par ce mouvement,
en combinaison avec les autres atomes. Aujourd'hui,

selon la vue des chimistes, l'atome figure à l'esprit

'a constitution des corps d'après laquelle ils se com-
binent en proportions définies.

— HIST. xvi e
s. Monade, cotgrave.

— ÉTYM. Movà;, unité, jxôvoç, unique.

f MONADELPHE (mo-na-dèl-f), adj. Terme de

botanique. Dont les étamines sont réunies en un
seul paquet ou faisceau par les filets. Fleurs mona-
delphes. Étamines monadelphes.
— ÉTYM. Mono...., préfixe, et àfeXcpô;, frère.

MONADELPHIE (mo-na-dèl-fie), s. f. Terme de

botanique. Nom, dans le système de Linné, d'une

classe et de deux ordres renfermant les plantes mo-
nadelphes.

f MONADELPHIQUE (mo-na-dèl-fi-k'), adj. Qui
appartient à la monadelphie.

f MONADISME (mo-na-di-sm'), s. m. Système
philosophique qui admet que l'univers est composé
de monades.

f MONADISTE (mo-na-di-sf), s. m. Partisan du
monadisme.

f MONADOLOGIE (mo-na-do-lo-jie), s. f. Doc-
trine de Leibnitz sur la monade. J'oserais bien pré-

dire que la monadologie tombera un jour comme la

philosophie scolastique avec laquelle elle a bien des

rapports, que l'inventeur lui-même voulait bien ne
dissimuler point, bonnet, Œuvr. mél. t. xvm, p. 104,

dans pougens.
— étym. Monade, et lôyoç, doctrine.

f MONADOLOGIQUE ( mo-na-do-lo-ji-k'), adj.

Qui a rapport à la monadologie. Quand on connaît
un peu les terribles objections qu'on a élevées contre

toute la doctrine monadologique de Leibnitz, bonnet,
Œuvr. mêl. t. xvm, p. 93, note 7, dans pougens.

f MONANDRE (mo-nan-dr'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui n'a qu'une seule étamine.
— ÉTYM. Mono..., préfixe, et àvr,p, mâle.
MONANDRIE (mo-nan-drie),s.

f. Terme de bota-

nique. Nom, dans le système de Linné, d'une classe

et de trois ordres renfermant les plantes monandres.
fMONANDRIQUE (mo-nan-dri-k'), adj. Qui ap-

partient à la monandrie.

f MONANTHE (mo-nan-t'), adj. Terme de bota-

nique. Qui ne porte qu'une seule fleur; dont les

fleurs sont solitaires.

— ÉTYM. Mono..., préfixe, et âv6oç, fleur.

f MONANTHÈRE (mo-nan-tè-r'), adj. Se dit d'une
étamine qui ne porte qu'une seule anthère.
— ÉTYM. Mono..., préfixe, et anthère.

f MONANTHROPIE (mo-nan-tro-pie), s. f. État

du genre humain où, suivant le monogénisme, il

n'y avait qu'une seule race, par opposition à po-

lyanthropie.

— ÉTYM. Mono..., préfixe, et âvOpwjroç, homme,
f MONARACHINE (mo-na-ra-chi-n'), s. f. Terme

de chimie. Corps obtenu par Berthelot en chauffant

l'acide arachique avec la glycérine.

— ÉTYM. Mr>no..., et arachide.

MONARCHIE (mo-nar-ci.ic), s.
f. ||

1° Gouverne-
ment d'un Élat ré^i par un seul chef. Monarchie
héréditaire, élective De quelque façon que votre

cour vous nomme, On hait la monarchie, corn.
Cinna, u, I. Étudier les conseils de la divine Pro-
vidence et les fatales révolutions des monarchies,
boss. Heine d'Anglet. Marc-Aurèle se proposait d'é-

tablir, dans la monarchie la plus absolue, la plus

parfaite liberté du peuple soumis, id. 6 e arert. 56.

Le pouvoir intermédiaire subordonné le plus naturel
est celui delà noblesse; elle entre en quelque façon

dans L'essence de la monarchie, dont la maxime fon-

damentale est : point de monarque, point de no-
blesse; point de noblesse, point de monarque;
mais on a un despote, montesq. Esp. il, 4. Dans
lis monarchies, la politique fait faire les plus

grandes choses avec lo moins de vertu qu'elle

peut, comme, dans les plus belles machines,
l'art emploie aussi peu de mouvements, de forces

et de roues qu'il est possible, m. ib. m, 5. Une
monarchie élective, comme était Home, suppose
nécessairement un corps aristocratique puissaiîl

qui la soutienne; sans quoi, elle se r.lian-i' d'abord

en tyrannie ou en État populaire, id. ib. xi, 13.
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Il
Monarchie constitutionnelle, celle où la balance

et l'exercice des pouvoirs sont réglés par une consti-
tution. Seulement il [Napoléon] craignait la signifi-
cation républicaine de son nom [il s'agit du choix
de Carnot pour le ministère de l'intérieur en mars
<8i5]

; car la France, disait-il, est aujourd'hui éprise
de la monarchie constitutionnelle (le mot était de-
venu usuel depuis une année), mais elle n'a pas
cessé d'avoir peur de la république, thiers, Hist.
du Consulat et de l'Empire, t. xix, p. 240.

||
2° Etat

gouverné par un roi. L'unité catholique, qui a fait

fleurir durant tant de siècles l'Église et la monar-
chie d'Angleterre autant que les plus saintes Églises

et les plus illustres monarchies du monde, boss.

Reine d'Anglet. C'est le sort des monarchies que
leur prospérité dépende du caractère d'un seul
homme, volt. Louis XIV, 17. Notre monarchie
gouvernée par les lois et surtout par les mœurs, id.

Lett. Mignot, 24 juin (77(.
|| Monarchie univer-

selle, pouvoir d'un monarque établi sur la terre

entière, ou du moins sur la partie la plus impor-
tante et la plus civilisée. On croit communément
que Grégoire VII fut le premier qui établit la chi-

mère d'une monarchie sainte et universelle, volt.

Louis XIV, 40.

— HIST. xiii" s. Après la mort Julius César fu

empereres Octaviens ses niés [son neveu], et tint

la monarchie de tout le monde, brun. lat. Trésor,

p. 47. Neporquant li saint père, et li saint patriar-

che, Et Tobie, et Jacob, et Noé qui fist l'arche, Qui
tindrent en leur temps du monde la monarche, j,

de meung, Test. 9(9. || xiv» s. Et la communicacion
ou policie qui est transgression et corrupeion de
celle qui est appellée royalme et est sa contraire,

c'est tyrannie, car l'une et l'autre sont monarchies,
oresme, Eth. 246. [Charles VI] amez fut et doubté
[craint] non pas seulement de ses subgiez,mais
de toute la monarchie du monde, Geste des nobles,

dans viRiviLiE, p. 108.

— ÉTYM. Prov. monarchia; esp. monarquia;
ital. monarchia; du lat. monarchia, qui est le grec

|j.ovapyîa, de nôvo;, seul, et àpxEtv > commander.

t MÔNARCHIEN (mo-nar-chiin), s. m. S'est dit

par dénigrement, vers (791, des partisans d'une

monarchie représentative.

MONARCHIQUE (mo-nar-chi-k'), adj. Qui ap-

partient à la. monarchie. Affranchir ton pays d'un

pouvoir monarchique? corn. Cinna, v, (. Les gre-

nouilles, se lassant De l'état démocratique, Par

leurs clameurs firent tant Que Jupin les soumit au

pouvoir monarchique, la font. Fabl. m, 4. Alors

[à l'époque de l'invention de l'écriture] commencè-
rent les inquiétudes vagues de ceux qui se lassaient

de travailler pour autrui, et en même temps le dé-

vouement monarchique de ceux qui voulaient à

toute force qu'on travaillât pour eux, p. l. courier,

9 e lettre au Censeur. || Substantivement. Le monar-

chique, la monarchie, le gouvernement monar-

chique. Les Macédoniens aiment le monarchique,

corn. Cinna, il, i.

— étym. Movapx'xôi;, de u.ovapxîa, monarchie.

MONARCHIQUEMENT (mo-nar-chi-ke-man), adv.

A la manière d'une monarchie.
— ÉTYM. Monarchique, et le suffixe ment.

f MONARCHISER (mo-nar-chi-zé), v. a. Rendre
monarchique, mettre sous la domination d'un mo-
narque.

f MONARCHISME (mo-nar-chi-sm'), s. m. Sy-

stème, opinion dos partisans de la monarchie.

f MONARCHISTE (mo-nar-clii-sf), s. m. Partisan

de la monarchie. || Adj. Un peuple monarchiste veut

élendre au delà des mers la gloire et l'empire de

son maître, raynal, Hist. phil. Il, (2.

f MONARDE (mo-nar-d'), s
f.

Terme de botani-

que. Genre de labiées d'Amérique auquel appar-

tient la hionarde fistuleuse, L.

MONARQUE (mo-nar-k'), s. m. Chef d'une mo-
narchie. Lorsqu'à punir son peuple un monarque
s'obstine.... du rver, Scévole,i, (. Quoique doive

un monarque, et dût-il sa couronne, Il doit à ses

sujets encor plus qu'à personne, corn. Pompée, t,

(. lit, monarque, oubliez les différends du prince,

rotrou, Fenceslas, i, 3. Grande reine, je satisfais a

vos plus tendres désirs, quand je célèbre ce monar-
que [Charles I

er
], boss. Reine d'Anglet. Quelque

faiblesse qu'ils [les rois] puissent avoir, l'homme se

cache, pour ainsi dire, sous le monarque, fléch.

Wme de Mont. Empêcher que Caron, dans sa fatalo

barque, Ainsi que le berger, ne passe le monarque,
i on.. Art p. m. Des égards que les monarques doi-

vent à leurs sujets, montesq. Esp. xn, 28. Quoi!

vous êtes monarque, et vous m'aimez encore ! volt.

Ép. *9 (au roi de Prusse à son avènement au trône).

M. — 76
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M Fig. Une mouche est monarque des animalcules

imperceptibles qu'elle dévore; l'araignée est mo-
narque des mouches, puisqu'elle les emprisonne et

les mange ; l'hirondelle domine les araignées; les

pies-grièches mangent les hirondelles, cela ne finit

point, volt. Mil. litt. à Jf"\
— HIST. xiv e

s. Monarche, celui qui un seul tient

le souverain priucey, oresme, Thèse de meunier.

|| xv" s. Tout ainsi que, par l'ordonnance du su-

pernel monarche, principaultez et seigneuries sont

créées et establies, a. chartier, Quadriloguc im, c-

tif. La très noble cité de Paris, ville monarche et

capital de France, Chron. addit. à la suite de

Monslrelet, f° 1 , dans lacurne. || xvi« s. Par maintes

foys, et semblables conquestes, Plus que canons, ou

foudroyans tempestes, [tu] Feis estonner du monde

la monarche [Rome], narot, iv, 125. Dessus son

throne est l'éternel monarque : Là haut assis ii voit

tout de ses yeux, id. iv, 246.

— ÊTYM. Movâpx?];, monarque (voy. monarchie).

MONASTÈRE (mo-na-stè-r'), s. m. Édifice habité

par des moines ou par des religieuses. Et durant

douze ans qu'elle fut dans ce monastère [de Fare-

moutiers],on lui voyait tant de modestie et tant de

sagesse, qu'on ne savait à quoi elle était le plus

propre, ou à commander, ou à obéir, boss. Anne de

Gonz. Si l'on vient à chercher pour quel secret

mystère Alidor à ses frais bâtit un monastère, boil.

Sat. ix. Il n'y avait presque pas de livres dans les

plus anciens et les plus riches monastères [de Rus-

sie], même à la condition de n'y être pas lus, fon-

ten. C%ar Pierre. Combien d'officiers blessés en

combattant pour la patrie sont venus demander

l'aumône, et quelquefois inutilement, à la porte

des opulents monastères fondés par leurs ancêtres !

volt. Polit, et législ. I.ett. d'un ecclésiast.

— HIST. xiv e
s. Et funder abaïes, priortez, mo-

nastères, Girart de Ross. v. 2<;83.
||

xv e s. En un

monastère reclus, Mes jours il me faut confiner,

BASSELIN, LUI.

— ETYM. Lut. monastcrium, qui est le grec [io-

vauTTipiov, de jiovct'jtvip, moine, formé de (j.ovâÇetv,

vivre seul, de jj.ôvoç (voy. mono....). Monastère est

refait sur le latin ; monasterium avait donné mou-

stier (voy. moutier); mouslier subsiste dans le nom
de plusieurs localités; c'est de ce mot que vient

l'allemand Munster.

MONASTIQUE (mo-na-sti-k'), adj. Qui concerne

les moines. Vœux monastiques. La vénérable mère
Françoise de la Châtre.... abbesse de Faremoutiers,

que nous pouvons appeler la restauratrice de la règle

de Saint-Denoîtet la lumière de la vie monastique,

boss. Anne deGons. La vie monastique, qui fait tant

de bien et tant de mal, qui a été une des colonnes de

la papauté, et qui a produit celui [Luther] par qui la

papauté fut exterminée dans la moitié de l'Europe,

mérite une attention particulière, volt. Mœurs, 139.

Livre Lubin d'un ton peu monastique Interrogea le

beau mélancolique, gresset, Ver- vert, m. Saint Malo,

l'un de ces grands apôtres monastiques qui ont laissé

leurs noms aux diocèses de l'Armorique, monta-
lemb. les Moines de l'Occident, t. n, p. 38).

— syn. monacal, monastique. Ces deux mots ne

diffèrent que par le suffixe et ont au fond le même
sens. Mais l'usage a attaché un sens défavorable à

monacal, et a laissé à monastique son sens naturel :

vie monastique, intrigues monacales.
• — ÊTYM. Lat. monaslicus, du grec p.ova(7Ttx&i;,

de novâÇEiv, vivre seul, de ij.ovoç, seul (voy. mono....).

MONAUT (mo-nô), adj. m. Qui n'a qu'une
oreille. Un chien, un chat, un cheval rnonaut. Quoi!

d'un enfant monaut J'accoucherais la font. Fais.

— ÉTYM. 'irec, |j.'J'-r,)To;
,

qui n'a qu'une oreille,

de [J.6voç, unique, et ouç, ùtô;, oreille; wall. rnnnd.

f MONCADE (mon-ka-d'), s. m. Personnage de

l 'École des bourgeois de d'Allainval
,

présenté

comme le type de ceux qui cherchent à séduire les

jeunes bourgeoises, et même à les épouser tout en
les méprisant,elles et leurs familles. Harmodius le

niveleur, métamorphosé en marquis deMoncade,me
parut une chose si bouffonne que je ne pus retenir

un éclat de rire, en. de Bernard, un Acte de vertu,

g m.
MONCEAU (mon-so), s. m. ||

1° Amas fait en forme
de petit mont, entassement confus d'objets. Dr
lui des autels sur des m eaux d'idoles, corn. Poly.
n, 6. Un jour donc l'animal [singe] qui ne cherchait
qu'à nuire, Détachait du monceau tantôt quelque
doublon, Un jacobus, un ducaton, la font. Fabl.
xii, 3. [La chicane].... dévorant maisons,

|

châteaux entiers, Rend pour des monceaux d'or de
vains tas de papiers, boil. Lutr. v. Il avait rassem-
blé en un monceau toutes les dépouilles qu'il ne

MON
voulait point transporter à Rome, rollin, Hist. anc.

Oïwr. t. ix, p. 158, dans pougens. Puisse leur li-

berté préparant leur ruine.... Sous des monceaux

de morts avec eux disparaître ! volt. Scythes, v, 4.

À la mort de ce troisième empereur d'Occident, il

s'éleva de nouveaux royaumes en Europe, comme
des monceaux de terre après les secousses d'un

grand tremblement, iD.Xœurs, 24. ||
Familièrement.

Avoir des monceaux d'une chose, en avoir beau-

coup. || Fig. Il fallait que sa rage.... Allât encor de

luis embrouiller le Digeste, Cherchât pour l'obscurcir

des gloses, des docteurs, Accablât l'équité sous des

monceauxd'auteurs.... BOiL.Sa«.viii.|| 2° Ternie d'hor-

ticulture. Greffe en monceau, greffe par approche,

sur tige, qui se fait en introduisant la tête du sujet

coupée en pointe, dans une entaille faite à un arbre.

— HIST. xu e
s. Od [avec] l'espée d'acer sanglante,

Dunt à la terre [il] les cravente [jette] Espesse-

me'nt e à monceaus, benoît, ii, 2259. Puis ruèrent

Absalon en une graut fosse, e jetèrent pierres sur

'lui, si que il i out un grant muncel, Rom, p. tsi.

|| xm 1
s. Il [le phénix] s'en va à un bon arbre savou-

re us et de bone odor, et en fait un moncel où il fait le

feu esprendre, brun. lat. Très. p. 2 1 4. Si chaï [tomba

la tour] jus tôt en un moncel, Merlin, f. 'H, verso.

L'en le deûst miex mener pendre Que tuit ces au-

tres larronciaus Qui deniers emblent à monciaus,

la Rose, 7402.
||
xiv e

s. Li mort et li navré gisoient

par monchiaus, Baud. de Seb. vin, 6<>6. Les mon-

ceaux de la dicte blée [blé] noans [flottant] par-

dessus l'eaue avecquesle limon, bercheure, f° 29,

recto. || xvi
e

s. De bien commun on ne fait pas

monceau, loysel, 380. Tout compté, il y a plus de

peine à garder l'argent qu'à l'acquérir.... et depuis

que vous.... avez planté vostre fantasie sur certain

monceau..., vous n'oseriez l'escorner, mont, i, 3)5.

— ÊTYM. Berry, moncel, monciau; norm. mon-
ciau ;

provenç. moncel; du lat. monticellus, petit

mont, diminutif de mons, montis (voy. mont).

MONDAIN, AINE (mon-din, dè-n'), adj.
||
1° Qui

appartient à la vie du monde, par opposition à la

vie religieuse. J'ose me livrer à ma sainte ardeur,

j'ose insulter aux mortels, en leur avouant que je

me suis servi de la science mondaine, que j'ai dé-

robé les vases d'Egypte, pour en construire un tem-

ple à mon Dieu, stael, Allem. m, 10. || Œuvre
mondaine, œuvre mercenaire, servile. || Loi mon-
daine, loi composée du code Théodosien pour les

Romains, et des codes nationaux des barbares pour

ces derniers; se disait par opposition à la loi cano-

nique. || Ere mondaine, ère de la création. ||
2" Qui

aime les vanités du monde. Il voulait que leur sim-

plicité et leur modestie [des muses chrétiennes] les

distinguassent de leurs autres sœurs, qui sont plus

mondaines et plus enjouées, balz. Socrate chrét.

Disc. 7. Demandez à cette femme mondaine si elle

compte comme un péché de ne vouloir jamais mé-
nager quelques moments pour écouter la parole de

Dieu, bourdal. Dim. de la Sexagès. Dominic. t. i,

p. 423. Ne sont-ce pas les plus mondains que nous

voyons les plus éloquents à déclamer contre le

monde? id. 14 e Dim. après la Pentecôte, Dominic.

t. m, p. 4)4. || Plus particulièrement, il se dit, par

opposition aux gens retirés, de ceux qui aiment les

plaisirs des réunions du monde, bals, soirées, spec-

tacles. Cette femme est mondaine.
||
Qui se ressent

des vanités du monde, en parlant des choses. Au
milieu des divertissements mondains, où quelquefois

ils semblaient avoir part, ils n'oubliaient pas les de-

voirs de la pénitence, lourd, i'dim. après l'Épiph.

Dominic. t. i, p. 2)3. Tous ces honneurs mon-
dains ne sont qu'un bien stérile, Des humaines
vertus récompense fragile, volt, llenr. vu. Sachez

surtout que le luxe enrichit Un grand État, s'il en

perd un petit; Cette splendeur, cette pompe mon-
daine D'un règne heureux est la marqu°. certaine,

id. Défense du Mondain.
||

3° Substantivement.

Mondain, mondaine, celui, celle qui est attachée

aux choses du monde. Le désordre ancien et com-
mun était de voir avec compassion un insensé,

sous le nom d'amant prodigue, et prodigue jusqu'à

l'extravagance, contenter l'avarice et entretenir le

luxe d'une mondaine qu'il idolâtrait, bourdal. Ca-

rême, Sur iimpurcté. Nous ne voyons point de

mondains contents du monde, et nous voyons des

serviteurs et des servantes de Dieu, contents de

Dieu auquel ils se sont dévoués, id. Sur larécomp.

des saints, 1
er avent, p. 30. Quand il voit tant de

mondains et de mondaines que l'ambition rassem-

ble et qui tous à l'envi cherchent à se montrer....

m. Pensées, 1. 1, p. 32. Voici la Défense du Mondain
[titre d'une pièce de vers]; j'ai l'honneur de vous
l'envoyer, non-seulement comme à un mondain
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très-aimable, mais comme à un guerrier très-philo-

sophe, qui sait coucher au bivouac aussi lestement
que dans le lit magnifique.... volt. Défense du Mon-
dain, au maréchal de Saxe.

|| Un sage mondain, un
homme sage mais peu dévot (locution qui vieillit).

||
Plus particulièrement, celui, celle qui aime les

réunions, les soirées, les bals, les spectacles. ||
4° Pi-

geons mondains, sorte de pigeons. Une autre race

est celle des pigeons mondains; c'est la plus com-
mune et en même temps la plus estimée à cause
de sa grande fécondité, bufp. Ois. t. iv, p. 325.

— hist. xiv e
s. Et vous ostez de toutes pensées

terriennes et mondaines, Ménagier, i, 3. Nous loons

un bon homme aucune foiz en disant qu'il ne cure
des honneurs mundains, oresme, Eth. 4 9. Prudence
est congnoissance des choses mondaines et civiles,

et est pratique, id. Eth. 18. || xv
e

s. Là nous sysmes
[assîmes], et des choses mondaines Pou devisâmes,

christ, de pisan, Dit de Poissy. C'est uns mon-
dains paradis Que d'avoir dame toudis [toujours]

Ainsy fresche, ainsy nouvelle , e. desch. Poésies

mss. f" 174.
||
xvi e

s. vous, mondains, qui vivez

en délices, Ne suivant point de Jésus Christ l'ensei-

gne, marot, i, 302. C'estoit un des plus sages mon-
dains qui ait esté de nostre temps [Cosme de Médi-

cis] , montluc, Mém. t. i, p. )84, dans lacorne.

L'appétit et l'usage des plaisirs mondains, mont, i,

25). Quelques sages mondains, cognoissans les in-

firmitez qui naissent et dans et hors de nos cer-

veaux, confessèrent franchement qu'ils n'avoient

connoissance d'autre chose sinon de leur ignorance,

pasquier, Lettres, t. i, p. 583.

— ÉTYM. Provenç. mondan, monda; esp. mun-
dano; ital. mondano; du lat. mundanus, de mun-
dus, monde 1.

MONDAINEMENT (mon-dè-ne-man), adv. D'une

manière mondaine.
— HIST. xv e

s. Celui cueur qui ne se veut élever

à Dieu, est comme une beste qui n'a point d'enten-

dement, et vit mondainement au plaisir de son

corps, gerson, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Mondaine, et le suffixe ment.

f MONDANISER (mon-da-ni-zé), v. a. Rendre
mondain.
— HIST. xvi e

s. Mondaniser, cotgrave. Les vieux

soldats les entreprenoient, les prenoient en main,

les mondanisoient, si bien qu'en peu de temps on

ne les eust reconnus, brant. Capit. franc, t. iv
;

p. 63, dans lacurne.
— étym. Mondain.
MONDANITÉ (mon-da-ni-té) , s.

f. État de ce qui

appartient au monde. L'Évangile, le christianisme

n'est en nos mœurs qu'à demi ; nous cousons à cette

pourpre royale un vieux lambeau de mondanité,

noss. Sermons, Intégrité de la pénit. 3. Faire pro-

fession de mondanité où vous l'aviez faite de chris-

tianisme, mass. Carême, Temples. |) Vanité mon-
daine. Vous vivez toujours dans les mêmes illusions,

toujours dans les mêmes dérèglements, toujours

dans les mêmes distractions et les mêmes monda-
nités, bourdal. Dim. de la Sexagés. Dominic. t. i,

p. 420. On y apporte toutes les dispositions d'une

mondanité voluptueuse, id. Erhort. char. env. les

pauvres, t. i, p. 55. Je me sentis étourdi d'une va-

peur de joie, de gloire, de fortune, de mondanité,

si on veut bien me permettre de parler ainsi, mari-

vaux, Pays. parv. 5 e part.

— HIST. xv e
s. Et n'y a celui qui ne tende Â sui-

vir la mondanité, coquillart, Plaidoyer de la sim-

ple et de la rusée. || xvi
e

s. Quant à celui qui en tout

temps s'encline Â se baigner dans la mondaniti',

marot, i, 301. Rolandine qui avoit esté toujours plus

reprise de ses austérités que de ses mondanités,

dit.... marg. Nouv. xxi. Elle s'adonna du tout au

service divin, fuyant toute compagnie de mondai-

neté, id. ib. xxx. Ceux qui ont esté du bon temps

n'ont pas veu les mondanitez que nous voyons au-

jourd'hui, h. est. Apol. pour Hérod. p. 14.

— ÉTYM. Mondain.
1. MONDE (mon-d'), s. m. ||

1° Tout ce que nous

apercevons d'espace, de corps et d'êtres, ainsi dé-

nommé à cause de l'arrangement et de la régula-

rité qui y régnent. La création du monde. Plusieurs

philosophes ont cru que le monde est éternel. Tout

ce monde visible n'est qu'un trait imperceptible

dans l'ample sein de la nature ; nulle idée n'en ap-

proche, pasc. Pens. i, l, édit. havet Tellement

que qui en saura les principes [de la religion
|

puisse rendre raison et de toute la nature de

l'homme en particulier, et de toute la conduite du

monde en général, id. ib. xi, 10. L'erreur qui a

fait adorer le monde, soit qu'on le regardât comme
Dieu lui-même, ou qu'on le considérât comme le
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corps dont Dieu était revêtu, boss. Avert. sur

k reproche d'idolâtrie, 26. L'éternel est son nom,

le monde est son ouvrage, rac. Eslh. ni, 4. Par le

monde ils [les épicuriens] entendaient les cieux et

la terre avec tout ce qui y est renfermé; par l'uni-

vers, ils entendaient non-seulement les cieux et la

terre, mais encore le vide infini qu'ils supposaient

au delà du monde, rollin, Hist. anc. liv. xxvi, 3,

2, § 2. Sans doute, le monde tel qu'il est, est un
mystère que nous ne pouvons ni nier ni compren-

dre, stael, Corinne, x, 5. Je ne veux pas d'un

monde où tout change, où tout passe, Où, jusqu'au

souvenir, tout s'use et tout s'efface, lamart. Méd. i,

<8. ||
Hyperboliquement. Un monde, quelque chose

de très-grand. Qui n'admirera que notre corps, qui

tantôt n'était pas perceptible dans l'univers, imper-

ceptible lui-même dans le sein du tout, soit à pré-

sent un colosse, un monde, ou plutôt un tout, à

l'égard du néant où l'on ne peut arriver? pasc.

Pcns. i, 1. || Faire un monde, imaginer un système

sur la formation du monde. Les philosophes qui

font un monde, ne font guère qu'un monde ridi-

cule, volt. Physique, Dissert, chang. globe.
||
La ma-

chine du monde, le monde considéré dans le jeu

des forces qui l'animent, dans son mécanisme. Sans
qu'il nous arrive aucun accident, la machine en-

tière du monde travaille sans cesse avec une force

invincible à détruire notre corps, nicole, Ess. de

mor. I
er traité, ch. 4. Grâces aux travaux de ces

grands hommes, le monde n'est plus un dieu] c'est

une machine qui a ses roues, ses cordes, ses pou-

lies, ses ressorts et ses poids, dider. Pens. philos.

n° 18. || Par exagération. Je ne puis rien porter;

une cuiller me parait la machine du monde, sév.

265. || Ame du monde, espèce d'intermédiaire que

la philosophie platonicienne plaçait entre Dieu et la

matière. || Selon d'autres philosophes, l'àme du

monde se confond avec Dieu même. ||
Familièrement.

Depuis aue le monde est monde, c'est-à-dire de tout

temps. Un amour qui ne demande pas mieux que

de lui faire oublier son devoir, comme il fait de-

puis que le monde est monde, dider. Salonde (765,

Œuv. t. xiii. p. 7&, dans pougens. || L'an du monde
deux mille, la deux-millième année depuis la créa-

tion du monde. Ce fut environ l'an 3000 du monde,

le 488" de Duis la sortie d'Egypte.... et 1000 ans de-

vant Jésus-Christ, que Saloinon acheva ce merveil-

leux édifice, boss. Hist. i, 6.
||
Terme de marine.

Est du monde, l'est vrai ou corrigé, par opposition

à l'est donné par la boussole. || 2U Les anciens

croyaient généralement que le chaos avait précédé

le monde qui en avait été tiré. || Fig. À propos, c'est

lundi la fête de Chloé ; Sa maison, on le sait, est

l'arche de Noé ; La ville, les faubourgs, chez elle

tout abonde ; De ce chaos il faudra faire un monde,

delille, Convers. n. Va donc pour le chaos, et

qu'il en sorte un monde ! c. delà vigne, la Popula-

rité, iv, 6.H3" Le monde physique, le monde
considéré dans ce qu'il a de sensible.

||
Le monde

moral ou intellectuel, ou intelligent, le monde
considéré par rapport aux choses morales ou intel-

lectuelles. 11 s'en faut bien que le monde intelli-

gent soit aussi bien gouverné que le monde physi-

que; car, quoique celui-ci ait aussi des lois qui,

par leur nature, sont invariables, il ne les suit pas

constamment comme le monde physique suit les

siennes, montesq. Esp.i, 4. Mais de quoi jouissais-

ie enfin quand j'étais seul? de moi, de l'univers

entier, de tout ce qui est, de tout ce qui peut être,

de tout ce qu'a de beau le monde sensible, et d'i-

iii,.. niable le monde intellectuel, j. j. rouss. 3 e
let-

tre à M. de Malesherbes. Le monde moral et le

monde physique ont la môme marche; nous nous
poussons comme les Ilots de la mer, et nous nous

succédons les uns aux autres, bailly, Atlantide,

p. 23), dans pougens. ||
Le monde idéal, l'idée ar-

chétype du monde qui est en Dieu, de toute éter-

nité, selon la philosophie de Platon.
|| Monde

idéal, se dit d'un monde imaginaire, meilleur

que le monde où nous existons. ||Fig. Se créer un
monde, se faire un monde idéal. Si les hommes
pouvaient, comme les femmes, se créer un monde
dans leur propre cœur ,

stael, Corinne, n, 2.

||
Monde intelligible , le monde considéré dans

les rapports qui ne peu\ . 'ni être saisis que par.l'in-

telligenco. Il semble (pie Locke et Clarke aient eu

les clefs du monde intelligible : Locke a ouvert tous

les appartements où l'on peut entrer; mais Clarke

u'a-t-il pas voulu pénétrer un peu trop au delà de

l'édifice? volt. Dict. phil. Platon. \\i° Dans un

sens particulier, le monde, notre système solaire

avec les planètes, les satellites dos planètes et les

comètes, par opposition à l'univers qui embrasse tout
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ce que nous voyons d'espace et de soleils, et dans
lequel le monde n'est plus qu'une parcelle. || Sys-
tème du monde, l'ensemble des conditions géomé-
triques et mécaniques suivant lesquelles notre so-

leil, les planètes, leurs satellites et les comètes
accomplissent leurs mouvements. ||

5° Les planètes

et les étoiles qui roulent dans l'espace, considérées

comme des habitations semblables aux nôtres. Il sem-
ble que rienne devrait nous intéresser davantage que
de savoir comment est fait ce monde que nous ha-

bitons, s'il y a d'autres mondes semblables, et qui

soient habités aussi, font, les Mondes, Préface.

Lorsqu'il [Sénèque] répond à la question : Quelle

sera la vie du sage sur une plage déserte, dans le

fond d'un cachot? Celle de Jupiter dans la dissolu-

tion des mondes, il montre une Ame forte, dider.

Claude et Nér. n, I. Je suppose qu'il est une pro-

gression dans les perfections respectives de cette

série presque infinie de mondes semés dans l'im-

mensité de l'espace, bonnet, Contem.pl. nat. îv, 12.

Descends-tu [un rayon de la lunej pour me révéler

Des mondes le divin mystère ? lamart. Méd. i, 4.

|| Pluralité des mondes, opinion hypothétique qui,

considérant que les planètes sont des globes sem-
blables en beaucoup de choses à la terre, admet
qu'elles ont aussi des habitants. Entretiens sur la

pluralité des mondes, par Fontenelle. Je n'ai au-

cune intention de choquer l'auteur des Mondes
[Fontenelle], que j'estime comme un des hommes
qui font le plus d'honneur à ce monde-ci, volt.

Lelt. Berger, 14 mai <738. ||.6° Le globe terrestre.

Le monde sublunaire. Faire le tour du monde. Les
cinq parties du monde. M. Sauvai travaille à nous
faire une histoire de la ville de Paris ; vous savez

que cet abrégé du monde est divisé en ville, cité et

université, gui patin, Lelt. t. n, p. 223. Entendez,

ô grands de la terre; instruisez-vous, arbitres du
monde, boss. Heine d'Auglet. Le monde, de qui

l'âge avance les ruines, Ne peut plus enfanter de

ces âmes divines, boil. Lutr. ni. Je l'épouse, et pour
dot je lui donne le monde, volt. Sémiram. ni, '.'..

|| Par exagération. Tout ce qui est au monde, c'est-à-

dire une foule considérable. Tout ce qui est au monde
était à ce sermon [de Bourdaloue], et ce sermon
était digne de tout ce qui l'écoutait, sév. )3 mars
I67(.

||
Courir le monde, voyager beaucoup. Il court

toujours ïe monde, et le monde est bien grand, cùl-

lin d'harleville, Chût, en Espagne, n, <. || Dans
une opinion vulgaire qui considérait la terre comme
une surface plate, le bout du monde, le lieu où la

terre se termine, un lieu très-éloigné. D'un bout

du monde à l'autre bout L'habit fait tout, bérang.

Vieux habits, vieux galons. || Hyperboliquement.

Il est allé loger au bout du monde, dans un quar-

tier fort éloigné. ||
On dit dans le même sens :

à l'autre bout du monde. J'ai vu ce beau jardin des

plantes. — Miséricorde! eh quoi! tu viens?....

Mais c'est, d'honneur, À l'autre bout du monde. col-

lin d'harlev. Mœurs du jour, i, i.
|| Fig. et fami-

lièrement. C'est le bout du monde, se dit lorsqu'on

estime quelque chose à son plus haut prix, à sa

plus grande valeur. Si vous tirez cent francs de ce

cheval, c'est le bout du monde.
||
Le bout du monde,

se dit aussi d'un délai extrême qu'on ne peut dé-

passer. Je pars, et, si je vous écris encore lundi,

c'est le bout du monde, sév. 8 juill. 1672.
|| De par

le monde, quelque part. Il y a de par le monde un
homme qui.... || Du monde, se joint avec un super-

latif pour exprimer avec plus de force ce qu'on af-

firme ou ce qu'on nie. Le meilleur homme, le plus

méchant homme du monde. Par le caprice du monde
le plus bizarre, boil. Sat. xn, Avertissement. Cela

fait un ricochet de fourberies le plus plaisant du
monde, le sage, Turcaret, I, 12. L'invention du
monde la plus heureuse, volt. Comm. sur la Suite

du Menteur, m, I.
||

Cela est, cela va le mieux
du monde, cela est, cela va très-bien. Bannissez

vos frayeurs, tout va le mieux du inonde, cohn. l'Il-

lusion, iv, 6. || Nous sommes le mieux du monde
ensemble, nous sommes très-bien, très-amis l'un avec

l'autre. || Pas le moins du monde, en aucune façon.

|| Du monde, se joint avec le même sens à un sub-

stantif. Il dit de vous tout le bien du monde. Si

homme du monde a le don d'obscurité, avouons que

c'est celui-ci, ualz. le Barbon. Ouvrez-la [la mon-
tre] ; lise/, dans son sein; Mainte roue y tient

lieu de tout l'esprit du inonde, la font. Fabl.

x, I. Voilà qui nie ferait plus de mal mille fois

qu'à personne du monde, sév. 26 juill. I67«.

Par exagération. Tout au monde, tout ce qui est

dans le monde ; rien au mi le, rien de ce qui est

dans le monde. Je donnerais tout au monde pour

1 avoir. Rien au monde ne le fera eeder. Il Terme
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de blason. Globe terrestre que l'on voit sur les tiares
des papes ou sur les couronnes des empereurs. On
en trouve aussi dans quelques armoiries particu-
lières.

||
7" Le monde, ce bas monde, ce monde, la

terre que les hommes habitent, par opposition au
ciel, au royaume céleste. On n'a pas toutes ses aises
en ce monde. Mais elle était du monde, où les plus
belles choses Ont le pire destin, malh.'vi, is. Tout
au monde est mêlé d'amertume et de charmes, la
font. Fabl. m, \. Sur quoi fondera-t-il [l'homme]
l'économie du monde qu'il veut gouverner? sera-ce
sur le caprice de chaque particulier? quelle confu-
sion ! sera-ce sur la justice? il l'ignore, pasc. Pens.
ni, 8, édit. havet. La mort délivre l'âme... de la

concupiscence des membres, sans laquelle les saints
ne viennent point dans ce monde, id. Lettres sur la
mort de son père. Le royaume de son Fils [de Dieu]
n'était pas de ce monde, boss. Hist. n, 4. 11 y a un
royaume qui n'est pas de ce monde, fléch. Mar.-
Thér. Voilà une pensée qui n'est pas de ce monde,
Marivaux, Sec. surf, de Vam. i, i. Ce monde-ci
n'est qu'une loterie De biens, de rangs, de digni-
tés, de droits Brigués sans titre, et répandus sans
choix, volt. Nan. i, H. Comptez que le monde est
un grand naufrage, et que la devise des hommes
est, sauve qui peut, m. Lelt. le Chevalier deR....X...,
20 sept. 1760. Un système de perfection qui n'était
pas de ce monde et n'existait que dans les livres,
marmontei., tlém. xi. Paix au travail! paix au sol
qu'il féconde! Que par l'amour les hommes soient
unis

! Plus prèsdes cieux qu'ils replacent le monde!
bérang. tes Quatre âges historiques.

|| Dansle langage
de l'Écriture, Iafiguredëce monde passe, c'est-à-dire
tout ce qui est dans le monde n'a rien de solide ni de
permanent. Les chrétiens regardent.... la figure du
monde comme un songe, mass. Carême, Mauvais ri-
che.

|| Venir au monde, naître. C'est pour détruire les
œuvres du diable que le Fils de Dieu est venu au
monde, saci, Bible, St-Jcan, i" épît. m, 8. Alexan-
dre naquit la première année de la cent-sixième
olympiade; le même jour précisément qu'il vint au
monde, le fameux temple de Diane fut brûlé à
Éphèse, rollin, LJist. anc. Œuvr. t. vi, p. <67, dans
pougens. Fortunio Liceti, savant recommandable
du xvi" siècle, qui vint au monde à l'âge de cinq
mois, et que son père, médecin de réputation, con-
serva par les soins les plus minutieux, cabanis,
Instit. Mém. se. mor. et pol. t. i, p. 125.

|| Par ex-
tension, venir au monde, survenir, arriver. Cela
est donc venu au monde depuis votre société, pasc.

Prov. v. || Être au monde, être en vie. Cesser d'être

au monde, n'être plus au monde, ne plus exister.

Il n'était plus au monde, c'était à un mort que
j'écrivais, sév. 3G4. Quand il ne serait plus au
monde, boss. Hist. ni, 5. Si le fils de Thétis n'eût

point été au monde dans le môme temps, fén. Tél.

xix. Hé ! Madame, songez-vous encore que je sois

au monde? baron, Homme à bon. fort, n, < i. Pour

être l'objet des événements les plus terribles, il

n'est seulement question que d'être au monde, Ma-

rivaux, Marianne, 9 8 part. || Par extension. Tous

les soirs qui seront et qui furent au monde, régnibu,

Sat. î. H Se savoir bon gré d'êlre au monde, être

très-satisfait de soi-même, de sa position, etc. D'où.

vient qu'il parle plus haut que les autres, et se sait

si bon gré d'être au monde? montesq. Lctt. pers. 48.

||
Mettre un enfant au monde, donner naissance

à un enfant. La signora mit au monde une fille, la

font. Herm. C'est un homme voluptueux, qui ne

cherche qu'à faire grande chère, et qui croit que

Dieu l'a mis au monde pour tenir table, volt. Za-

dig, 18. || Fig. Mettre au monde, faire connaître,

donner une certaine illustration. Celui-ci était....

un gentilhomme tout ordinaire de Lyon ; ce qui les

mit au monde (lui et sa famille] fut le mariage de

son frère avec la sœur utérine do Mme de la Val-

liôre, st-sim. t. xvn, p. 376, éd. ciiéruel. ||
8° Le

monde ancien, ou le monde des anciens, ce que

les anciens connaissaient du globe terrestre. Ce

voyage do Gama fut ce qui changea le commerce

de l'ancien monde, volt. Mœurs, (41.
|| Le nouveau

monde, le continent de l'Amérique. Fn sorte qu'à

sun tour le nouveau monde paraît avoir des repré-

sentants dans l'ancien, buff. Quadrup. t. vu, p. 2Tc.

Ce fut en allant à la recherche du Zipangui de

Marc Pol que Christophe Colomb découvrit le nou-

veau monde, silv. de saci, Instit. Mém. inscr. et

belles-lett. t. vu, p. 4i;>. Qui découvrit un nouveau

monde? Un fou, qu'on raillait en tout lieu, bkhang.

les Fous. || Nouveau monde, variété d'oeillet. Le

nouveau inonde n'est point estimé des connaisseurs,

Culture des fleurs, ch. 2, dans richllet. ||
Mon. le

nouveau, tout ce que l'on connaît aujourd'hui du
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globe terrestre, par opposition à monde ancien qui

ne comprenait qu'une partie de l'Europe, de l'Asie

et de l'Afrique. || Monde maritime, l'Océanie et

ses dépendances. || Fig. Soyez-vous l'un à l'au-

tre [deux amants] un monde toujours beau, Tou-
jours divers, toujours nouveau, la font. Fabl.

îx, 2. Ainsi ces deux enfants, l'un à l'autre leur

monde.... lamart. Chute d'un ange, 6' vision.

|| Fig. Un monde tout différent, une manière tout

autre de sentir, de comprendre, d'exprimer. Quand
on passe de Cinna à Polyeucte, on se trouve dans
un monde tout différent, volt. Comm. Corn. Po-
lyeucte, Épît. dédie. || Fig. Mettre un monde entre....

établir une extrême différence entre.... Cela seul

[les vous de Polyeucte opposés aux tu de Pauline
J

met tout un monde entre le martyr Polyeucte et la

païenne Pauline, chateaubr. Génie, n, m, s.
||
Fami-

lièrement. De quel monde venez-vous? ou bien,

vous n'êtes pas de ce monde, se dit à quelqu'un qui

ne paraît pas instruit d'une chose que tout le

monde sait. ||
9° Hyperbohquement. Un lieu vaste et

très-peuplé. Paris est un monde. C'est une répu-

blique, c'est un monde que votre château, je n'y

ai jamais vu cette foule, sëv. 459. ||
10° Monde

se dit pour exprimer un ensemble de pays, de

sociétés, de civilisation. Le monde oriental. Le
monde grec. Le monde du moyen âge. ||

On dit

de même : le monde chrétien, le monde des fidèles.

Dès le moment que nous entrons dans l'Église,

qui est le monde des fidèles et particulièrement

des élus, pasc. Lett. sur la mort de son père. Les

États qui composent le monde chrétien, bourdal.

Serm. 22 e dim. après la Pentecôt. Domin. t. iv,

p. 341.
Il
Le monde politique, la société et son gou-

vernement. Il est certain, et les peuples s'en con-

vaincront de plus en plus, que le monde politique,

aussi bien que le monde physique, se règle par poids,

nombre et mesure, fonten. Monlmort. ||li° La to-

U* té des hommes, le genre humain. L'opinion
>i. monde. Jésus-Christ est le Sauveur du monde.
m monde est vieux, dit-on

;
je le crois; cepen-

/ant 11 le faut amuser encor comme un enfant,

la font. Fabl. vin, 4. Avant lui [Jésus-Christ],

le monde vivait dans une fausse paix, pasc. Pens.
xxiv, 62. Cette civilisation [celle de l'Europe] con-
tient l'avenir du monde, jouffroy, Mél. de l'état

act.de l'hum. ||
12° Les hommes en général, la plu-

part des hommes. Le monde, chère Agnès, est une
étrange chose, mol. Éc. des f. 11, 6. À quoi pense le

monde?.... à danser, à jouer du luth, à chanter, à
faire des vers, à courir la bague.... sans penser à ce

que c'est.... qu'être homme, pasc. Pens. xxiv, 53.

Le monde juge bien des choses; car il est dans l'igno-

rance naturelle qui est le vrai siège de l'homme, id.

ib. m, (8. Il [Alexandre] a souhaité de faire du
bruit dans le monde durant sa vie et après sa mort,
aoss. la Vallière. Le monde, qui n'est pas bon, mène
souvent la passion des autres plus loin qu'elle n'est

allée, baron, l'Homme à bonnes fortunes, 1, 4. Le
monde me dédaigne, il me rejette, nous ne change-
rons pas le monde, Marivaux, Marianne, t part.

L'expérience m'a convaincu que ce monde est une
espèce de bois infesté de brigands : l'histoire m'as-
sure de plus qu'il n'a jamais été autre chose, d'a-
lemb. Mélanges, t. v, Réflexions sur l'histoire. ||

13° Un
certain nombre de personnes. Peu de monde. Beau-
coup de monde. Il a amené beaucoup de monde avec
lui. Le monde commençait à venir. Allons-nous-en
d'ici, j'entends venir du monde, mairet, Soliman,
1, 2. Une grande partie du monde alla coucher à
Reims, pellisson, Lett. hist. 1. 11, p. 6t , dans pou-
gens. C'est ainsi que Candide, Martinet le Périgour-
din raisonnaient sur l'escalier, en voyant défiler le

monde au sortir de la pièce, volt. Candide, 22. Le
manque de soins avait fait périr autant de monde
que les armes, Id. Mœurs, 4 74. On m'a mandé
qu'on avait démoli un temple auprès de la Rochelle,
et qu'il y avait eu du monde tué, id. Lett. d'Ar-
gence, 4 juillet 1767. Le prince Eugène veut atta-
quer un pont; il y perd du monde, id. Louis XIV,
23. Il y eut ce soir un monde prodigieux au cercle
de la reine, genlis, Mlle de la Fayette, p. 265,
dans pougens.

|| Avoir du monde, avoir chez soi un
certain nombre de personnes. Quand j'ai du monde,
je travaille à ce beau parement d'autel, sév. 62. Vous
me demandez ce que nous lisons; dès qu'on a le
moindre monde, on ne lit plus, sév. 23 nov. 4 689.
Ah

! oui, j'ai bien le temps de m'arrêter, avec le
monde que nous avons, picard, Collatéral, iv, 4.

Il
Recevoir du monde, recevoir chez soi des personnes

qui viennent rendre visite Je ne me sens pas
En ce moment, d'humeur à recevoir du monde'
C01.1.1.N d'hahlev. Chût, en Esp. 11, 6. || Monde se dit

aussi pour une seule personne. N'entrez pas, il y a

du monde dans son cabinet. || X cet emploi de monde,

correspond personne. Y a-t-il du monde ici? il n'y

a personne.
Il
14° Le monde, les gens, vous, nous, le

premier venu. 11 ne faut pas accuser le monde légè-

rement. La dague dont il se servait Quand il vou-

lait tuer le monde, scarron, Virg. vi. Si bien qu'on

ne peut se moquer du monde d'une façon plus gros-

sière qu'en nous donnant ces discours comme fort

anciens, boss. Var. xi, 126. ||
Devant le monde, en

public. Ce qui est écrit noblement dans Homère de-

vient aussi bas et aussi dégoûtant dans le Trissin

[poète italien] que les caresses d'un mari et d'une

femme devant le monde, volt. Ess. poés. épique,

ch. v. H Familièrement et avec un ton de plainte.

Le pauvre monde, les gens, vous ou moi. Voilà qui

est beau de se moquer ainsi du pauvre monde,
voisenon, Hist. de la sultane Grisemine, Œuvr. t. v,

p. 67, dans pougens. ||
15° Tout le monde, chacun.

[Elle] Croit que c'est aimer Dieu que haïr tout le

monde, boil. Sat. x. Il aurait fallu commencer par

imiter M. le duc d'Orléans [qui s'était fait inoculer]
;

il faudrait donner la petite vérole à tout le monde
pour sauver tout le monde, volt. Lett. Delisle, 27 mai
)774. J| On peut employer le pronom leur avec tout

le monde. Avec quelle condescendance engageait-

elle tout le monde à leurs devoirs en s'acquitlant

des siens envers tout le monde ! le p. de la rue, Or.

fun. du Dauphin et de la Dauphine. Le bon prince

[Charles II] commençait à être de mauvaise hu-
meur.... il laissait tout le monde en repos dans
leur commerce, et cependant on avait souvent l'in-

solence de troubler le sien, hamilt. Gramm. 4 3.

Il
Tout le monde, le premier venu. Si j'étais la

Fontaine et si Mme du Chàtelet avait le malheur de

n'être que Mme de Montespan, je lui ferais une
épltre en vers, où je dirais ce qu'on dit à tout le

monde, volt. Lett. Thieriot, 4" mars 1736. Madame
sort sans livrée ! nous avons l'air de tout le monde,
beaumarch. Mère coupable, 1, 2.1116° Hyperboh-
quement. Un monde, une grande quantité de per-

sonnes. Apaisez le lion : seul il passe en. puissance

Ce monde d'alliés vivant sur notre bien, la font.

Fabl. xi, 4 . Être servi par un monde d'esclaves, id.

l'Eunuque, 11, 4. Ma manière d'agir, ma critique,

mes ris, M'attireraient bientôt un monde d'enne-

mis, regnard, Démocrite, 1, 6. Un monde d'adver-

saires élevés contre lui, tant au dedans qu'au de-

hors de l'Académie, ne l'ébranla point, fonien.

Méry. || Absolument. L'éloignement d'aucun ne
saurait m'affliger; Mille encore présents m'empê-
chent d'y songer ; Je n'çn crains point la mort, je

n'en crains point le change; Un monde m'en con-

sole aussitôt, ou m'en venge, corn, la Place roy.

I, t. H Une grande quantité de choses. Contre un
monde de recettes, la font. Ann. Je vous écrivais

tout à l'heure que je brûlais d'aller à Paris; à pré-

sent je tremble d'y trouver un monde d'affaires,

dider. Lett. Voland, 28 oct. 4 760. Dans le peu de

paroles qu'avait prononcées cet homme, j'avais en-

trevu un monde de douleurs secrètes, l. reybaud,

Jérôme Paturot, Introduct. ||
17° Avec l'adj. pos-

sessif, les domestiques. Il a congédié tout son

monde. On dit ordinairement en parlant : tout mon
monde est venu, son monde n'est pas venu, pour

dire : tous mes gens ou tous mes domestiques sont

venus, ses gens ne sont pas venus ; mais il le faut

éviter comme un terme bas, et, si j'ose le dire, de

la lie du peuple, vaugelas, Rem. t. 1, p. 277, dans

pougens. Son monde, pour dire ses gens, ses do-

mestiques, n'est point un terme de la lie du peuple,

comme il est qualifié dans cette remarque; il est

de la conversation et du style familier, et on ne

doit point blâmer ceux qui disent : son apparte-

ment est fort cemmode, il a tout son monde autour

de lui, Académie, Observations sur Vaugelas,

p. 91. Là-dessus le maître eLtre et vient faire sa

ronde : Qu'est ceci, dit-il à son monde? la font.

Fabl. IV, 2t. Il savait bien qu'il n'avait pas besoin

de tout ce monde, mais il croyait que tout ce

monde avait besoin de lui, fléch. Duc de Mont.

Il Les gens qui sont sous les ordres de quelqu'un.

Ce capitaine n'avait avec lui que la moitié de son

monde. Déjà monsieur le maître et son monde se

lasse, Régnier, Sat. vi. Le lendemain, au premier

lever de l'aurore, je fais embarquer tout mon
monde, fénel. t. xxi, p. 409. || Un certain nombre de

personnes que l'on attend. Notre monde n'est pas

encore arrivé Monsieur, voici tout votre monde,
Père , rival , maîtresse et madame Raymonde,
legrand, Foire de Saint-Laurent , se. 4. Mon sou-

per est prêt; attendons notre monde, al. duval,

Jeunesse de Richel. v, 4 . || La famille, les gens qu'on

aautour de soi. Tout mon monde vous fait ses coin

pliments. Tout notre monde vous est extrêmement
obligé de l'honneur de votre souvenir, balz. liv. vin,
lett. 46.

Il
On dit de ses enfants jeunes • mon petit

monde. || Fig. Connaître son monde, savoir à qui
l'on a affaire. Apprendre à quelqu'un à connaître
son monde, lui faire la leçon, le remettre à sa place.
Si vous m'en croyez, nous leur jouerons tous deux
une pièce qui leur fera voir leur sottise et pourra
leur apprendre à connaître un peu mieux leur

monde, mol. Préc. 1 . ||
18° Dans la marine, l'équi-

page, ou une partie de l'équipage. En haut le

monde! appelez le monde! On met du monde sur

telle ou telle manœuvre qu'on veut haler. Tout le

monde sur le pont ! Envoyer du monde à terre.

Il
Faire passer du monde sur le bord, faire des-

cendre, quand un officier ou un étranger vient à
bord d'un vaisseau, le long de l'échelle quelques
matelots qui veillent sur lui pendant le trajet à
faire de l'embarcation qui l'a apporté au pont du
navire, le préservent des chutes ou autres acci-
dents et le reçoivent le bonnet à la main.

||
19° La

société des hommes, ou une partie de cette société.

L'usage du monde. Il ne voit qu'un certain monde.
Vous êtes peu du monde, et savez mal la cour,
corn. Nicom. m, 8. Mais vous êtes du monde;
et, dans votre sagesse, Vous savez excuser le feu

de la jeunesse, mol. Éc. des f. v, 2. Mais quand on
on est du monde, il faut bien que l'on rende Quel-
ques dehors civils que l'usage demande, id. le 3Iis.

1,4 C'est une folie à nulle autre seconde De
vouloir se mêler de corriger le monde, id. ib.

1, 4. 11 faut parmi le monde une vertu traitable, id.

ib. Enfin, j'ai vu le monde, et j'en sais les finesses,

id. Éc. des f. iv, 6. Le peuple et les habiles com-
posent le tiers du monde, pasc. Pens. ni, 4 8. Enfin,

le voilà jeté dans le monde, et il y fait fort bien,

sév. 4 98. Elle sut se prêter au monde avec toute la

dignité que demandait sa grandeur, boss. Mar.-
Thér. Je veux confondre le monde par ceux que le

monde même révère le plus, par ceux qui le con-
naissent le mieux, et ne lui veux donner pour le

convaincre que des docteurs assis sur le trône, m.
Duch. d'Orl. Les pensées ambitieuses sans les-

quelles on n'est pas du monde, id. 3 e serm. Pentec.

4. Le monde est une comédie qui se joue en diffé-

rentes scènes ; ceux qui sont dans le monde comme
spectateurs, souvent le connaissent mieux que ceux
qui y sont comme acteurs, id. Pensées chrét. 30.

Dans ces déplorables erreurs, la princesse palatine

avait les vertus que le monde admire, et qui font

qu'une âme séduite s'admire elle-même, id. Anne
de Gonz. On admire en elle des qualités qui la ren-
dent parfaite selon le monde, bourdal. Concept, de
la Vierge, Myst. t. 11, p. 55. Il ne pouvait ignorer
qu'entre les gentils il y avait eu des sages du
monde, des hommes distingués selon le monde, id.

Myst. Epiphanie, t. 1, p. 94. Qu'il y avait un art

innocent de séparer les pensées d'avec les paroles,

et que la probité pouvait souffrir ces complaisances
mutuelles qui, étant devenues volontaires, ne bles-

sent presque plus la bonne foi, et maintiennent la

paix et la politesse du monde, fléch. duc de Mont.
Le monde, et surtout MM. les évèques sont très-

mécontents de ce qu'on vient de faire pour Jes

nouveaux convertis, maintenon, Lett. au card. de
Noailles, 3 janv. 1698. Le monde est un menteur,
il nous promet des plaisirs, et il ne donne que des

peines, id. Lett. à Mme de Fontanes, 4 695. Le
monde, à mon avis, est comme un grand théâtre,

Où chacun en public, l'un par l'autre abusé, Sou-
vent à ce qu'il est joue un rôle opposé, boil. Sat.

xi. Jeune, autrefois par vous dans le monde con
duit, id. ib. x. Le monde cependant se rit de me
excuses, id. Ép. vi. C'est [Alidor bâtissant un mo
nastère] un homme d'honneur, de piété profonde,

Et qui veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde,
id. Sat. ix. Point ne me chaut ce que le monde en

pense, chaul. Bouquet, 6. La pécheresse de l'Évan-

gile était du monde, mass. Carême, Samar. Dans
ces maisons de retraite.... l'esprit du monde y
règne quelquefois plus que dans le monde même,
id. Carême, Vocation. Une telle situation mit Vil-

lars fort dans le monde, et dans un monde fort

au-dessus de lui, st-sim. 3, 51. Heureux qui jouit

agréablement du monde ! plus heureux qui s'en

moque et qui le fuit! volt. Lett. Mme du Défiant,

20 janv. 4769. J'entre avec une secrète horreur dans

ce vaste désert du monde, J. J. rouss. Hél. 11, 4 4,

La nature lui avait donné le goût des sciences et une

sorte de répugnance pour le monde, c'est-à-dire pour

la dissipation sans plaisir, la vanité sans motif et

l'oisiveté sans repos, condorcet, Courtanvaux. Le
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monde, dit Luther, ressemble à un paysan ivre :

veut-on le mettre en selle d'un côté, il tombe de l'autre,

villers, Kant, p. 136. Elle est sœur de Mmed'Olcy,

que vous avez certainement rencontrée dans le

monde, genlis, Adèle et Théodore, t. I, p. 63, dans

pougens. Ici viennent mourir les derniers bruits du

monde, lamart. Médit, i, 16. || Aller dans le monde,

fréquenter la société, aller dans les salons, dans les

bals, les concerts, etc. Cette dame laissait croire

que j'étais destinée à son fils; mais elle me laissait

aller dans le monde sur ce pied-là, Marivaux, Ma-
rianne. 6 e part. Les filles vivent dans les couvents,

et les femmes courent le monde, j. j. rouss. Ém. v.

|| Mettre quelqu'un dans le monde, l'introduire

dans la société. ||
Homme du monde, homme qui

vit dans la société et qui en sait les usages. \\Au

•pluriel, les gens du monde, voy. gens. n° 3. || Sa-

voir son monde, savoir bien le monde, savoir vivre

et se conduire dans le monde. Fille qui sait son

monde a saison opportune, Régnier, Sat. xui. Est-

il possible, notre gendre, que vous sachiez si peu

votre monde ? mol. G. Band. i, 4. Cela est étrange

qu'on ne puisse avoir en province un laquais qui

sache son monde, id. la Comtesse d'Escarb. i, 2.

Un homme qui ne sait pas le monde, sév. 89. Voilà

la reine des filles pour entendre parfaitement bien

son monde ! brueys, Muet, iv, i 2.
||
Avoir du monde,

même signification. M. de Coulanges est bien en

peine de savoir laquelle de vos madames y prend

goût [à mes lettres] ; nous trouvons que c'est un

bon signe pour elle; car mon style est si négligé

qu'il faut avoir un esprit naturel et du monde pour

s'en pouvoir accommoder, sév. 23 déc. 1671. [Cal-

visson] c'était une fort vilaine figure d'homme,

mais avec beaucoup d'esprit, de lecture et de

monde, st-sim. 78, 2. Je ne puis deviner quel est

son projet ; mais il a du monde, de l'esprit, dan-

court, Moulin de Javelle, se. 26.
||
Manquer de

monde, être sans monde, ne pas connaître les usa-

ges de la société distinguée. J'entendis une fois

Mme de '*' dire à son amie : Il manque de monde,

mais il est aimable, j. j. rouss. Confess. vi. De
paisibles campagnards sans monde et sans poli-

tesse, ID. Mil. v, 2.
||
Connaître le monde, connaî-

tre les hommes. Il a de l'esprit, de l'honnêteté, il

connaît le monde, sév. 280. Frédéric a plus d'art

et connaît mieux son monde, volt. Ép. ioi.||La

science du monde, la connaissance de la manière

de voir de la société. Ces sacrifices que les ambi-

tieux appellent la science du monde, fléch. Bue de

Mont. ||
Vous ne changerez pas le monde, c'est-à-dire

il faut accepter les usages, les opinions, les ma-
nières de faire. Le monde par vos soins ne se chan-

gera pas, mol. Mis. i, i.|| N'être plus du monde,
n'être plus dans le commerce du monde, ne plus fré-

quenter la société. || On dit dans le même sens :

quitter le monde, renoncer au monde, se retirer du
monde. Au monde qui la quitte, elle veut renoncer,

mol. Tart.i, i. Je m'applaudis tous les joursde m'être

retiré à la campagne depuis quinze ans.... il y a, je

l'avoue, un grand mal dans cette privation, c'est

qu'en quittant le monde, je vous ai quittée, volt.

Lett. Mme du Be/Janl, 20janv. <769.
|| Voilà le monde,

c'est ainsi que les choses changent, que la fortune

porte ses coups, que les sentiments tournent. La ma-
réchale de Clérambault aura son paquet à Poitiers;

c'est-à-dire au même lieu où elle avait reçu l'ordre

de venir au Palais-Royal; voilà le monde, sév. 391.

Enfin voilà Mme de Richelieu à la place de Mme de
Montausier; quelle joie pour bien des gens! quel

chagrin pour d'autres! voilà le monde, id. 22 nov.
1671. y Ainsi va le monde, c'est ainsi que les hom-
mes agissent, se conduisent.

|| C'est le monde ren-

versé, se dit quand une chose se fait contre l'ordre

et la raison. || C'est un homme qui doit à Dieu et au
monde, c'est-à-dire il est fort endetté. ||

20" Le grand
monde, la société distinguée par les richesses, par les

dignités de ceux qui la composent. Être reçu dans le

grand monde. Dans ce grand monde où tu vas l'en-

traîner [ta femme], boil. Sat. x. Toute sa vie [Ville-

roy] nourri et vivant dans le plus grand monde,
st-sim. 392, 62. Des gens puissants

,
qui ont du crédit

ou des dignités, et qui composent ce qu'on appelle

le grand monde, mariv. Marianne, l>* part. Le plus

grand monde 1 lit de ses soupers et de ses l'ôtes, mah-
montel, Mém. iv. Par degrés l'accoutumant à fane

les honneurs' do sa maison, la mit dans le plus

grand m ndi ,gi m.is, M lie de la Fayette, p. 14, dans
pougens. y Grand monde signifie aussi une société

nombreuse. Et vous avez grand monde"? À ne pas

nous connaître, piiwn, Métrom. 1, (.|| Familièrement.
le petit monde, les gens du commun. Le peuple
dit: il ne faut pus tant mépriser le petit monde.

MON

Il
Le beau monde, la société la plus brillante, celle

qui est distinguée par l'élégance en tout genre. Voilà

le beau monde qui prend le chemin de nous venir

voir, mol. Préc. 12. Mon hôtesse, sans s'informer

des motifs de ma curiosité , me mena à une église

où tout le beau monde allait à la messe, u°" de

tencin, Malh. de l'amour, Œuv. t. iv, p. 46), dans

pougens. y Mme de Genlis trouvait le beau monde

une façon de parler basse, Mém. t. v, p. 92, dans

pougens. Il
Voir le beau monde, fréquenter les per-

sonnes de distinction. || En un autre sens. Du beau

monde, des gens bien mis. J'ai vu là beaucoup de

beau monde. || Le monde savant, le monde lettré,

les hommes qui s'occupent particulièrement des

sciences, des lettres. || Le monde géomètre, les géo-

mètres. L'universalité surprenante des méthodes

[dans le calcul différentiel], l'élégante brièveté des

démonstrations.... tout attirait les esprits, et il se

faisait dans le monde géomètre une révolution bien

marquée, fonten. Rolle. ||
Demi-monde, gens d'une

réputation équivoque ; se dit surtout des femmes
galantes, entretenues. ||

Le demi-monde littéraire,

des littérateurs de dernière classe. ||
21" En langage

de dévotion, la vie des hommes qui ont les mœurs
peu sévères du siècle. Dieu ne veut point d'un

cœur où le monde domine, corn. Poly. 1, i. Hon-

teux attachements de la chair et du monde, id.

ib. iv, 2. Monde, pour moi tu n'as plus rien, id. ib.

iv, 2. ô fausse volupté du monde 1 rotr. St Genest,

v, 1. Dans l'âme elle est du monde, mol. Mis. m,
3. Seigneur, prenez mes affections que le monde
avait volées, pasg. Prière pour le bon usage des

malad. Le monde que je sais avoir été véritablement

le meurtrier de celui que je reconnais pour mon
Dieu et mon père, qui s'est livré pour mon propre

salut, id. ib. 11 fallait autrefois sortir du monde pour

être reçu dans l'Église, au lieu qu'on entre aujour-

d'hui dans l'Église en même temps que dans le monde;

on connaissait alors par ce procédé une distinction

essentielle du monde d'avec l'Église ; on les consi-

dérait comme deux contraires, comme deux ennemis

irréconciliables.... id. Çompar. des chrét. des pre-

miers temps, etc. Il faut que le monde vous désabuse

du monde; ses appas ont assez d'illusions, ses fa-

veurs assez d'inconstance, ses rebuts assez d'amer-

tume, boss. la Vallière. Reconnaissez ici le monde,

reconnaissez ses maux toujours plus réels que ses

biens, id. Ann. de Gonz. L'un [amour] est l'amour

de soi-même poussé jusqu'au mépris de Dieu, c'est

ce qui fait la vie ancienne et la vie du monde;

l'autre.... id. la Vallière. L'honneur du monde,

mes frères, c'est cette grande statue que Nabucho-

donosor veut que l'on adore, id. 1
er serm. Bim. des

Ram. Préambule. Ce qu'on appelle le monde, les

sectateurs du monde, les esclaves du monde, ces

hommes et ces femmes remplis de l'esprit du monde,

connaissent-ils Dieu? bourdal. Inslruct. pour

l'Avent, Exhort. t. 11, p. 2(9. Le monde, que saint

Augustin appelle la région des faussetés et des

mensonges, fi.éch. Duc de Mont. Le monde qui ne

peut cesser d'être monde, c'est-à-dire corrompu, fën.

Éduc. fdles, 8. Vous leur persuadez que le monde
n'est pas si incompatible avec le salut qu'on le

pense, mass. Carême, Resp. hum. Une vie mêlée,

tantôt de retraite et de vertu, tantôt de monde et

de faiblesse, id. Carême, Tiédeur, 2.
|j
22" La vie

séculière, par opposition à la vie monastique. Aban-

donner le monde. Un religieux qui rentre dans le

monde. Le désir qu'elle avait eu de renoncer au
monde, fléch. Bauph. ||

23° L'autre monde, la vie

par delà le tombeau. N'ayant de communication
qu'avec les morts, je ne vous saurais raconter que

des nouvelles de l'autre monde, balz. liv. 1, lett. 9.

Enfin, si l'autre monde a des charmes pour vous,

Pour moi je trouve l'air de celui-ci fort doux,
mol. le Dép. v, ) . Et aussi les deux mondes : la

création d'un nouveau ciel et nouvelle terre ; nou-
velle vie, nouvelle mort, pasc. Pens. xxiv, 12.

Il
Familièrement. Envoyer dans l'autre monde, tuer.

C'est la '.ouloir envoyer dans l'autre monde, mol.

Am. méd. 1, i. Si vous n'y prenez garde, il prendra

tant de soins de vous qu'il vous enverra dans l'autre

monde, id. Mal. im. m, 3,|| Aller dans l'autre inonde,

mourir. 11 faut toujours avoir son paquet prêt et le

pied à l'étrier, pour voyager dans cet autre monde,
où, quelque chose qui arrive, les rois n'auront pas

grand crédit, volt. Lett. Mme Denis, 18 déc. 1762.

|j
24" Kig. L'autre monde, se dit du p issé, du monde

d'autrefois, de ce qui n'est plus à la mode, dans

l'usage. Il fait voir que la vertu de Caton

de l'autre monde et non pas do celui-ci, balz.
6° dise, sur la cour. Que. la foi lui paraît [au

monde] simple et mal habile I... que la piété cure-
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tienne lui semble être de l'autre monde! boss.
3" serm. Pentec. 1. 1| Des gens de l'autre monde, des
gens qui n'appartiennent plus au temps présent,
qui ne connaissent pas les usages du monde. Ce que
je ne puis comprendre, c'est que vous vous teniez
tous deux à l'écart [M. et Mme de Grignan] pour
des gens de l'autre monde, et qui ne sont plus en état

de penser à la fortune et aux grâces de Sa Majesté,

sév. 4 3 mars 1680. Je trouvai, dans cette maison,
une compagnie plus de l'autre monde que de ce-

lui-ci, staal, Mém. t. 1, p. 3|5.
Il

Fig. Il semble
qu'il vienne de l'autre monde, se dit d'un homme
qui paraît ignorer ce qui se passe publiquement,
les choses que tout le monde sait. Je viendrais

d'un autre monde, si j'ignorais les éloges qu'elle

[une reine] a reçus en celui-ci de la voix de tous

les peuples, balz. lett. 10, liv. vi. || Dire des choses

de l'autre monde, dire des choses étranges, in-

croyables.
Il
25° Titre de diverses publications pé-

riodiques ou non, qui exposent des choses relatives

au monde. Le Monde illustré. Le Monde religieux.

Il
26° Petit monde, poisson du genre des quatre-

dents. H 27" Grand monde, sorte de papier d'une

grande dimension. ||
28" Monde d'or, quartz résinite

(l'hydrophane des minéralogistes), connu des bijou-

tiers sous le nomd'œil du monde ; sa qualité spon-

gieuse lui permet d'absorber une quantité d'eau qui,

en reflétant les couleurs du spectre solaire, lui

donne le chatoiement de l'opale, de laborde, Émaux,
p. 396.|| Proverbe. Maître Gonin est mort, le monde
n'est plus grue (voy. gonin).

— REM. 1. Bouliours (Nouv. Rem.) hésite sur la

locution avoir du monde , il a beaucoup de monde,
pour dire avoir l'usage du monde : « Plusieurs per-

sonnes qui se piquent de politesse, parlent de la

sorte; mais plusieurs personnes polies en font scru-

pule, et c'est ce qui me rend la phrase suspecte.

Pour m'en servir, je voudrais qu'elle fût plus éta-

blie. » Cette locution s'est en effet établie.
|| 2. Th.

Corneille remarque que un monde de pour si-

gnifier une infinité, une multitude, n'est plus usité ;

mais la Fontaine s'en est très-bien servi ; et la lo-

cution a repris faveur.

— HIST. xn e
s. Touz l'ors del mont ne les poui-

reit tenser [préserver], Ronc. 78. Le Seignor [elle]

prie qui le mont estora , ib. 175. Novele amor...

Me fait chanter de la plus debonaire Qu'on puist el

mont ne voerne trouver, Coud, H.|| xm e
s. En tout ce

mont [je] ne lui demanderoie Fors q-ue s'amour, qui

à la mort me mené, Couci, 126. Des nons et de la

diversité des vens ne dira ore plus li maistres, por

ce que les gens dou monde changent et devisent

les nons selonc lor usage et selon la diversité des

langages, brun, latini, Trésor,]). <2). A-il mesaise

au monde qu'à la moie [à la mienne] compère
[soit égale] ? Perle, xvm. [il] N'[y] avoit si maie
garce tant corn duie li mons, ib. xxm. Là fu Vi-

lains de Nulli, qui bien estoit uns des bons cheva-

liers du monde, villeh. xxxiii. Onques si grans

afaires ne fu empris de nulle gent puis que li mons
fu estorés, id. lxi. Et bien sachiés que tos li mons
le tint à grant miracle, id. clxi. Avarice a le mont
sorpris [s' est emparée du monde], Ren. 193. De
mainte guise a gent el monde, Que li un sont de

pechié monde , Et moult i en a d'enlechiez

De toz les creminiés péchiez, ib. ir>646.
|| xv° s.

L'homme du monde qui plus aida le roy Philippe à

parvenir à la couronne, ce fut.... froiss. i, i, 64.

Ne me sembloit qu'il fust homme en ce monde Qui

me vausist [v.dùt] de sens et de povoir, e. desch.

Bail, sur les erreurs de la jeunesse. Au temps passé

quant nature me tist En ce monde venir... ai. d'oui..

Poésies, p. t. Et ne vouldroie estreencely train pour

un monde d'or, car j'en seroie à blasmer devant

Dieu et devant les hommes, j. chastelain, Chr. de

Rourg. 11, 26. On 'e présume mort au monde ; On
le tient pourdesnaturé,coQUiLLAHT, Droitsnouveaux.

Ils ne pensoient qu'à leurs divisions, et à faire ung
monde neuf, et ne regardoient point à plus

1

comm. v, 16. Ils en eurent un monde de biens, qui

estoient dedans |le chasteau], id. vu, 14. || xvi* s.

Il y a un monde de vices caché en l'ame de l'homme,

calv. Tnst. 640. sans laquelle imprudence, la fon-

taine dureroit un monde d'ans, o. de serbes, ~~,i.

Sçavez-vous bien comme on s'entretenoit, Vingt

ans, trente ans? cela duroit un monde. Au bon vieux

temps, mahot, .1, 121. Iles du monde je me retire,

in. m, 88. Sus, sus, non cœur, Dieu où teut bien

abonde Te faut louer : louez le, tout le monde, id.

iv, 316. En ce mosme monde [dans l'Inde], mont.

1, 16. Un monde d'ennemis, in. 1, 19. Les op

du monde, m 1, 69. 11 estoit bien près de mourir

de soif, car il n'y avoit eau du monde au lieu où il
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s'étoit retiré, amyot, Artax. 1 6. Il les estimoit les plus

effrontez hommes du monde, id. ib. 98. Hommes
rnechans, haïz des dieux et du monde, id. Dion, 37.

La divinité au gouvernement de laquelle l'univers

obéissant est de faict et de nom monde, qui autre-

ment ne seroit que desordre et confusion, id.

ib. 13. Que s'il y a aucune loy qui s'escarte le

inoins du monde de cette première et originelle

matrice, c'est un monstre, une fausseté, une erreur,

chahron, Sagesse, n, 3. Savoir son monde, oudin,

Curios. franc. Ainsi va le monde
;
quand l'un descend,

l'autre monte, id. ib. Qui veut la conscience monde,
il doit fuir le monde immonde, cotgrave. Le monde
est bien mangé de rats, leroux de lincy, Prov. t. il,

p. 330. Le monde est rond; qui ne sait nager va au

fond, w.ib. Le monde n'est monde, id. ib. Le monde
parle, l'eau coule, le vent souffle, l'aage s'escoule, id.

ib. Quant à la restitution de l'escarboucle et monde
d'or qu'avons présentement en nos mains pour

gaige.... delaborde, Émaux, p. 396.

— ÉTYM. Provenç. rnun, mon, mont; cat. mon;
esp.et port, mundo; ital. mondo; du latin mundus,
proprement ce qui est ordonné, bien disposé (voy.

monde 2). Mundus, ayant les deux sens d'orne-

ment, bon arrangement et de monde, est la traduc-

tion du grec -/.iuy.o;, qui a aussi ces deux sens.

Dans *ô<7y.o:, le sens d'orner, d'arranger est le pre-

mier, et celui de monde est secondaire, dû, suivant

Plutarque, aux pythagoriciens qui considéraient le

monde comme un arrangement. La même idée a

déterminé l'emploi latin de mundus ; au sens de

monde, il se trouve dès Ennius et Plaute; l'on sait

d'ailleurs que, grâce à la grande Grèce, la philoso-

phie pythagoricienne n'était pas ignorée à Rome,
dès ce haut temps.

2. MONDE (mon-d'), adj. Terme usité seulement

en style de l'Écriture sainte et signifiant pur, sans

souillure. Les animaux mondes et les animaux im-

mondes.
— hist. xne

s. Qui en ceste vengeance iertfsera]

pèlerins verais, Quites'sera et mondes de trestouz les

mesfais, Sax. xv. || xm* s. Vous iestes tous con-

fiessé et munde de tos pechiés et de toutes ordures

de vilenie, h. de valenc. viii. || xv
e

s. Vies Diex!

corn lors est belle et monde, De gai maintien et de
gent corps, froiss. Espin. amour.
— ÉTYM. Prov. mund, mon, monde; espagn. et

ital. mondo; du lat. mundus, pur, net. L'ancienne

langue usait de ce mot en tous les cas, et c'est dom-
mage qu'on l'ait réduit à un emploi tout restreint.

MONDÉ, ÉE (mon-dé, dée), part, passé de monder.
Séné mondé. Certaines dragées fines contiennent

des amandes mondées.
||
Prendre de l'orge mondé,

boire de l'eau dans laquelle ou a fait bouillir de

l'orge mondé.
MONDER (mon-dé), v. a. ||

1° Débarrasser de ma-
tières hétérogènes, inutiles, telles que coques, bû-
chettes, queues, etc. Il faudra monder ces amandes.

|| Monder de l'orge, en ôter la pellicule.
|| Monder

de la casse, la tirer de son bâton, la préparer. Vous
et moi nous avons vécu assez honnêtement, eu pré-

venant les maladies par un peu de casse
;
je fais

inonder la mienne, et je la fais un peu cuire, volt.

Lett. Mme du Deffant, 19 avr. 1775.
||
2° Terme de

peintre en bâtiment. Nettoyer ou séparer quelque
matière mixte. ||

3° Terme de chirurgie. Monder ou
mondifier une plaie, un ulcère, les nettoyer, lesdé-

terger. ||
4° Il se dit quelquefois pour ébourgeonner.

— HIST. xne
s. Et par confessiun sun espirit fil]

munda, E suffri discipline et sa char chastia, Th.

le mart. 160. Là fait Deus cius [aveugle] veeir,

surz [sourds] oïr, muz parler, Lepruz munder, les

morz e revivre e aler, ib. 131. ||xme
s. Celui ne-

tioit et mondoit, Celui lavoit, celui tondoit, rdteb.

il, < 69. ||
xvi" s. Orge mondé ou amande, paré, xv, 23.

— ÉTYM. Provenç. mundare, mondar ; espagn.

mondar ; ital. mondare; du lat. mundare, qui vient

de mundus, monde 2.

f MONDIFICATIF, IVE (mon-di-fi-ka-tif,ti-v')

,

adj.

Terme de médecine. Qui a la vertu de mondilîer.
— HIST. xvi e

s. Gargarismes mundificatifs, paré,

VI, 8.

— ÉTYM. Mondifier.

tMONDIFICATION (mon-di-fi-ka-sion),s.
f. Terme

de médecine. Action de mondifier.
— HIST. xvi e

s. Apres la mundification, on fera
cicatrice à l'ulcère, pahé, vi, s.— ÉTYM. Mondifier; provenç. mondificatio; ital.

mondificazione.
AIOND1FIÉ, ÉE (mon-di-fi-é, ée), part, passé de

iifier. Une plaie mondifiée.

MONDIFIER (mon-di-fi-é), je mondifiais, nous
mondifiious, vous mondifiiez; que je mondifie, que

nous mondifiions, que vous mondifiiez, ». a. Terme
demédecine. Nettoyer, déterger. Mondifier un ulcère.

— HIST. xiv c
s. Premièrement soit mondelie la

plaie par dehors, H. de mondeville, f° 42, verso.

[| xvi e
s. Par le sang de Jésus Christ nous sommes

purge/, et mondifiez, calv. Instit. 1044.

— ÉTYM. Provenç. mundificar; espagn. mondiji-

car; ital. mondifware ; du lat. mundificare, qui

vient du lat. mundus, monde 2, et facere, faire.

f MONDRAIN (mon-drin), s. m. Monticule de sa-

ble. De petits mondrains ou tertres de terre élevés

en forme de tombeaux, buff. De l'homme, Variétés.

La côte est élevée, montueuse et couverte de bois
;

elle est coupée en mondrains détachés et taillés à

pic qui en rendent l'aspect très-varié, bougainville,

Voyage, i, 5.

f MONE (mo-n'), s. f. Singe d'Afrique. La mone
est la plus commune des guenons ou singes à lon-

gue queue, nous l'avons eue vivante pendant plu-

sieurs années, buff. Quadrup. t. vu, p. 170.

— ETYM. Espagn. et portug. mona; de l'italien

monna, qui signifie aussi madame, pour madonna;
ce qui semble avoir été soit un terme de flatterie

pour la guenon, soit un terme provenant de la res-

semblance humaine.

f MONÉDULE (mo-né-du-F), s. f. ||
1» Genre

d'oiseau comprenant les choucas. ||
2" Genre d'hy-

ménoptères fouisseurs.

— ÉTYM. Lat. monedula, choucas.

f MONERON (mo-ne-ron) , s. m. Pièce de cuivre

fabriquée pendant la Révolution, à un moment où
l'argent manquait.
— ÉTYM. Nom de l'homme qui avait fabriqué ces

pièces.

MONÉTAIRE (mo-né-tê-r'), s. m.
\\ i«Nom donné

autrefois aux fabricateurs des monnaies, qui étaient
des officiers établis par le roi. Le nom du moné-
taire, sous la première race, était marqué sur cha-
que pièce. Le monétaire recevra les matières d'or et

d'argent à fabriquer du commis au change, tréso-

rier de la monnaie, et de nul autre, Mirabeau, Col-
lection, t. v, p. H3. H2" Adj. Quia rapport aux
monnaies. Système monétaire. Les questions mo-
nétaires. Nonobstant ce qu'il a plu à quelques anti-

quaires de publier sur la fidélité des artistes moné-
taires dans la représentation des monuments, je

crois que le plus souvent ils n'en ont donné que des

images réduites, quatrem. de quincy, Inst. Mém.
hist. et lilt. anc. t. m, p. 243. L'art monétaire,
qu'ils [les anciens] ont connu, est sans doute très-

voisin de l'imprimerie au moins tabellaire ; et l'on

peut dire même qu'ils ont eu quelque idée des ca-
ractères mobiles, daunou, Instit. Mém. se. mor. et

pol. t. IV, p. 682.

— étym. Prov. monedier; catal. moneder; esp.

monedero; portug. moedeiro; ital. moneliere ; du
lat. monetarius, qui vient de monela, monnaie.

f MONÉTISATION (mo-né-ti-za-sion), s.
f.

Action
de transformer en monnaie. Le commerce de l'or et

de l'argent fut interdit sous peine de mort; on ré-

serva ces métaux, par un accaparement d'urgence,

à la monétisation, lamart. dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Monétiser, verbe fictif qui se trouve

dans dé-monéliser, et qui vient du latin monela,
monnaie.

t MONGETTE (mon-jè-f), s. f. Nom du haricot

dans le sud-ouest de la France.

f MONGOLIQUE (mo-go-li-k'), adj. Qui appar-
tient aux Mongols. || Race mongolique, se dit quel-

quefoisdelarace jaune. || On dit aussi race mongole.

f MONGOLOÏDE (mon-go-lo-ï-d')
, adj. Terme

d'anthropologie. Qui a la forme du crâne du Mon-
gol. Type mongoloïde.
— étym. Mongol, nom d'un peuple tartare, et

eiSo;, forme.

T MONILICORNE (mo-ni-li-kor-n'), ad/. Terme de
zoologie. Qui a les antennes en forme de chapelet.
— ÉTYM. Lat. monile

, collier, et corne. Comparez
monile au sanscrit mani, pierre précieuse.

f MONILIFÈRE (mo-ni-li-fè-r') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui porte un collier ou chapelet
;

qui a quelqu'une de ses parties disposées en ma-
nière de collier ou chapelet.

— ÉTYM. Lat. monile, collier, et ferre, porter
;

on trouve aussi moniligère, de gerere, porter.

| MONILIFORME (mo-ni-li-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui ressemble à un chapelet ou
à un collier.

— ÉTYM. Lat. monile, collier, et ferre, porter.

t MONIMIACÉES (mo-ni-mi-a-sée), s. f. pi. Fa-

mille de plantes séparée des urticées, et voisine

des figuiers. Les monimiacées sont des arbres ou
des arbrisseaux.

MONITEUR (mo-ni-teur), s. m. || i° Celui qui

donne des avis. Un docteur pour nous instruire de
la vérité, ou plutôt un moniteur assez fidèle pour
nous disposer à en être instruits, malebr. Recher-
che, v, il, 9, Conclusion. Les jeunes gens ont be-
soin, s'il m'est permis de parler ainsi, d'un moni-
teur fidèle et assidu, d'un avocat qui plaide auprès
d'eux la cause du vrai, de l'honnête, de la droite

raison, roixin, Traité des Et. Disc, préiim. Un con-

ciliateur modeste qui ne voit dans les savants qui

se font la guerre et dans ses propres adversaires

que des moniteurs utiles sur les erreurs où ils ont

pu tomber réciproqucmenl, mairan, Élogede l'abbe

Molières. ||Fig. Le pays ne s'aperçoit pas immé-
diatement de la dépréciation du billet, il ne s'en

aperçoit qu'au moment où l'or, ce moniteur silen-

cieux, l'en avertit, wolowski, Rev. des Deux-Mon-
des, 1

er sept. 1860, p. 187.
||

2° Dans les écoles

d'enseignement mutuel, élève qui a reçu directe-

ment la leçon du maître, et qui est chargé d'instruire

un certain nombre de ses condisciples. || En ce

sens, moniteur a un féminin. Cette petite fille est

monitrice dans sa classe. ||
3" Titre de certains jour-

naux, et, jusqu'en 1869 d'un journal officiel du
gouvernement. Lire le Moniteur. Le Moniteur des

théâtres. Le Moniteur fidèle, en ses pages sanglan-

tes, Par le souvenir même inspire la terreur, m. j.

chénier, la Calomnie. Un minisire veut m'enrichir,

Sans qu'au Moniteur on m'affiche, bérang. Refus.
— HIST. xvi e

s. Moniteur, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. monitorem, de monere, avertir.

MONITION (mo-ni-sion ; eu vers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1" Terme de juridiction ecclésias-

tique. Avertissement émanant de l'évêque avant

l'excommunication. || 2
e Publication d'un monitoire.

— HIST. xiu e
s. Et s'il n'obeist à lor monission,

sainte Eglise les doit condampner, beaum. xi, 25.

||
xv e

s. Et je m'en irai à Bruges.... et les rafres-

chirai par paroles et monitions de bien faire, froiss.

h, n, 174.
|| xvi

e
s. Quelques monitions, excommu-

nications ou interdictions que le pape puisse faire,

les sujets ne doivent laisser de rendre au roy l'o-

beissance deue pour le temporel, p. pithou, 15.

— ÉTYM. Provenç. monition ; espagn. monicion;

ital. monizione; du lat. monitionem, de monere,

avertir.

MONITOIRE (mo-ni-toi-r'), s. m. Terme de juris-

prudence ecclésiastique. Lettres qui s'obtenaient

des juges ecclésiastiques, en vertu de permissions

des juges laïques, et qu'on publiait au prône des

paroisses pour obliger les fidèles de venir déposer

des faits contenus dans ces lettres sous peine d'ex-

communication. Fulminer, jeter un monitoire. Un
monitoire est une espèce de proscription.... voyez

quel effet horrible ont produit les nionitoires contre

les Calas et les Sirven, volt. Lett. à M* f
*, mars

^67. On ne fulmine des monitoires que pour dé-

couvrir des grands crimes publies dont les auteur;,

sont inconnus, id. Polit, et législ. Écrits pour les

habitants du Jura, la Voix du curé. ||
Par plaisan-

terie. On disait l'autre jour qu'on avait jeté un

monitoire pour savoir où était l'armée de M. de

Luxembourg, sév. 23 oct. 1676. |[ Adj. Lettres mo-

nitoires. La chambre a permis audit procureur géné-

ral d'obtenir lettres monitoires, et icelles fairepublier

parles paroisses de cette ville de Paris pour la révé-

lation desdits faits.... pour être l'arrêt de la chambre

exécuté, et les monitoires y contenus publiés pour

avoir révélation des.... Arrêt de la Ch. des comptes

dulfeir. minet plumitif du 23 mars. |]
2° Citation

juridique faite sous peine d'excommunication.

Alexandre III est le premier pape qui ait introduit

l'usage des monitoires.Aldovrandi avertit les évêques

du royaume [d'Espagne] par des écrits portant le

nom de monitoires, que le pape suspendait toutes

les grâces qu'il avait accordées au roi d'Espagne,

st-sim. 501, 6t. On sait que le pape Sixte V eut

l'insolence d'envoyer, en 1589, un monitoire par

lequel il ordonnait au roi de se rendre à Rome en

trente jours, pour se justifier de la mort du car-

dinal de Guise, volt. Fragm. sur l'Iiist. art. 16.

|| Le monitoire se répète et se nomme alors

réaggrave.
— REM. Ce mot se trouve au féminin dans les

Grandsjours de Fléchier, p. 339, édit. 1844.

— HIST. xvie
s. Monitoires ou excommunications

avec clause satisfactoire.... sont censées abusives

,

p. P1TUOU, 35

— ÉTYM. Provenç. monitori; espagn. et ital.

monitorio; du lat. monùorius, de monere, avertir.

f i. MON1TOR (mo-ni-tor), s. m. Genre de rep-

tiles sauriens.
— ÉTYM. Lat. monitorem, qui avertit; ainsi dit



MON

parce que le monitor passe pour prévenir l'homme

de l'approche des crocodiles.
'

t 2. MONITOR (mo-ni-tor) , s. m. Nom donné en

Amérique, par assimilation au monitor du crocodile,

à un navire cuirassé dont la principale particularité

est d'être très-peu élevé sur l'eau. Elle [la seconde

chambre de Hollande] a autorisé la construction

de quatorze monitors, de dix navires cuirassés à

tour et à éperon, et de douze corvettes à hélice

armées de seize canons de fort calibre, Moniteur

univers. 22 et 23 avril 48C7, 4 e col. Nous avons vu

surgir les vaisseaux cuirassés, les frégates blindées,

les monitors, les fusils à aiguille, tous engins de

destruction au prix desquels les autres n'étaient que

jeux d'enfant, e. tf.xier, Siècle-, 31 mars (867.

MONITORIAL, ALK (mo-ni-to-ri-al, a-P), adj.

Lettres monitoriales, lettres en forme de monitoire.

La cour de Vienne lui envoie [au roi de Danemark]

des lettres monitoriales, comme à un membre de

l'Empire, et lui enjoint d'évacuer les terres de

Slesvich, volt. Ann. Emp. Ferdinand II, 1629. .

— ÉTYM. Voy. MONITOI1Œ.

[ MONJOLI (mon-jo-li), s. m. Genre de borragi-

nées d'Amérique.

MONNAIE (mo-nê), s. f. ||
1° Pièce de métal ser-

vant aux échanges, frappée par une autorité sou-

veraine, et marquée au coin de cette autorité ; en

d'autres termes, lingot dont le poids et le titre sont

certifiés. La monnaie d'or de France, sur mille

parties, doit contenir 898 à 902 d'or, ou 900, terme

moyen. Portion de matière à laquelle l'autorité

publique a donné un poids et une valeur certaine

pour servir de prix et égaler dans le commerce

l'inégalité des choses, bouteroue, Traité des mon-
naies, p. 8, dans hichelet. Pourrait-on jamais s'i-

maginer l'étrange disproportion que le plus ou

moins de pièces de monnaie met entre les hommes?
la bruy. vi. Interdire [à Sparte] tout usage de la

monnaie d'or et d'argent, et en introduire à sa

place une de fer, qui était d'un grand poids et d'une

très-petite valeur, et qui ne pouvait avoir de cours

que dans le pays même, rollin, Hist. anc. Œuvr.

t. iv, p. 473, dans pougens. J'insiste souvent sur ce

prix des monnaies; c'est, ce me semble, le pouls

d'un Etat, et une manière assez sûre de reconnaître

ses forces, volt. Mœurs, 51. Vous savez que la pre-

mière monnaie d'or fut frappée sous Darius, fils

d'Hystaspe, id. Quelq. niais, cb. 7. Suivant la Chro-

nique de Paros, la première monnaie d'argent fut

frappée par ordre de Phidon, dans l'île d'Égine,

l'an 895 avant l'ère vulgaire, levesque, Inst. Mém.
se. mor. et pol. t. m, p. 3G8.

||
Battre monnaie, fa-

briquer de la monnaie, qui en effet se frappe au
balancier, et autrefois se frappait au marteau.

Le prince seul a droit de battre monnaie, j. j.

rouss. Ém. m. L'Angleterre avait toujours été si

pauvre que le roi Edouard III fut le premier qui

fil battre de la monnaie d'or, volt. Dict. phil. Ar-
gent.

Il
Fig. Battre monnaie, se procurer de l'argent.

Chamillart avait battu monnaie de tout ce qu'il

avait, et emprunté le reste, st-sim. 70, 153. On ne
peut que vous fournir du papier. — J'en ferai de

l'espèce, moi, je battrai monnaie, je m'en charge,

dancourt, les Agiot. ni, 9. La plume d'un négociant,

d'un banquier doit battre monnaie sur son bureau,

et laisser au peuple la monnaie des métaux, qui

représente et paye journellement le travail de ses

mains, toulongf.on, Inst. Mém. scienc. mor. et pol.

t. iv, p. 428. H Monnaie forte, nom que l'on donnait

à la monnaie la plus pare d'alliage. Payer en mon-
naie forte, payer en espèces évaluées su<r un pied

avantageux à celui qui reçoit. Monnaie faible, celle

qui ne pèse pas toul à fait le poids voulu.
||
2° Mon-

naie de compte ou monnaie imaginaire, monnaie qui

n'a jamais existé ou qui n'existeplus, mais qui sert à

faciliter les comptes, en les établissant toujours sur

un pied certain et non variable, par opposition à
monnaie réelle ou effective, monnaie dont il existe

des pièces ayant cours dans le commerce. La livre

tournois était une monnaie de compte; on comptait

par livres, sous et deniers : cent livres, deux cents

livres; mais, pour faire cent livres, il fallait seize

écus do six livres, un écu de trois livres, une pièce

de (5 sous et 5 sous.
||
3" Monnaie obsidionale, mon-

naie frappée dans une ville assiégée où on lui

donne cours pend ml le siège.
|| On donne aussi le

nom do monnaie a des pièces sans aucune valeur

intrinsèque, mais passant pour monnaie en des

temps difficiles. Le roi même fut réduit à payer
ce qu'il achetait pour sa maison en une monnaie
de cuir, qui avait au milieu un petit clou d'argent,
volt. Mœurs, 76. ||

4" Papier-monnaie, papier créé
par le gouvernement pour faire office de mon-

MON
naie.

Il
Monnaie fiduciaire, les billets, le papier.

Il
5° Fausse monnaie, monnaie qui, imitant la

monnaie de bon aloi, ne contient pas d'or ou d'ar-

gent, ou en contient moins qu'il ne faut. Hier fut

ici pendue une femme pour avoir exposé de la

fausse monnaie, et celui qui la faisait a eu sa

grâce; il y a de l'apparence que c'est qu'il avait

de bonne monnaie, outre la fausse qu'il faisait, gui

patin, Lett. t. 11, p. 204.
Il
Fig. Confondre l'appa-

parence avec la vérité, Estimer le fantôme autant

que la personne Et la fausse monnaie à l'égal de

la bonne, mol. Tort. 1, 6. Je suis un sou de bon

aloi; Mais en secret argentez-mo:, Et me voilà

fausse monnaie, bérang. Refus. [|
On dit qu'un

homme ferait de la fausse monnaie pour un autre,

pour signifier qu'il lui est entièrement dévoué.

Qu'elle ferait pour moi de la fausse monnaie, Ré-

gnier, Sat. xi. H Familièrement. Être décrié comme
de la fausse monnaie, comme la fausse monnaie,

comme fausse monnaie, avoir une très-mauvaise

réputation. ||
6° Menues pièces d'argent ou de billon.

Je n'ai pas de monnaie sur moi. Je n'ai pas un sou

de monnaie. Changer une pièce d'or en monnaie.

Rendez-moi ma monnaie. Vous connaissez bien une

dame qui n'aime point à changer un louis d'or,

parce qu'elle trouve le même inconvénient pour la

monnaie, sév. 12 oct. IG77. ||Fig. Ne pouvoir sup-

porter tous les mauvais caractères dont le monde est

plein, n'est pas un fort bon caractère : il faut, dans

le commerce, des pièces d'or et de la monnaie, la

bruy. v. H Valeur d'une pièce monnayée en plusieurs

pièces moindres. La monnaie d'une pièce de cent

sous. H Fig. Les diseurs de bons mots appelèrent ces

huit maréchaux [nommés après la mort de Tu-

renne] la monnaie de M. de Turenne, henri Mar-

tin, Hist. de France, lxxxiv. || Valeur d'un billet en

pièces d'or ou d'argent.
||
Donner à quelqu'un de

belle monnaie, donner des pièces d'or ou d'argent

au lieu de pièces de cuivre ou de billon. || Fig.

Rendre à quelqu'un la monnaie de sa pièce, se ven-

ger, user de représailles, prendre sa revanche.

Il
Payer en monnaie de singe, voy. singe. ||Fig. Il

l'a payé en même monnaie, se dit de celui qui,

ayant reçu quelque service ou quelque déplaisir

rend la pareille. C'est vous payer sur l'heure en la

même monnaie, tu. corn. l'Amour à la mode, 1,

4.||7" Fig. Chose intellectuelle ou morale, dite

monnaie en considération de sa valeur. Le plaisir,

qui est la monnaie pour laquelle nous donnons

tout ce qu'on veut, pasc. rens. vu, 30, éd. iuvet.

La science est dans la plupart de ceux qui la culti-

vent une monnaie dont on fait grand cas, qui

cependant n'ajoute au bien-être qu'autant qu'on la

communique, et n'est bonne que dans le com-
merce, J. J. rouss. Ilél. 1, 12. y Paroles ou actions

dont il se fait une espèce d'échange dans la société.

La science ne doit point être payée en même mon-
naie que la beauté, fonten. Platon, Marg. d'Ecosse.

M. de Chevreuse fit force belles promesses, monnaie
dont aucun ne se paya, st-sim. 20, 238. Et de cette

fausse monnoie Que le courtisan donne au roi, Et

que le prince lui renvoie, Chacun vit' ne songeant

qu'à soi, volt. Epit. 55. ||8" Hôtel de la monnaie,

des monnaies, et, par abréviation, la monnaie, éta-

blissement où l'on fabrique la monnaie. Aller à la

monnaie. Porter des lingots à la monnaie. C'est

ainsi que la monnaie des rois de France suivait la

cour sous les deux premières races et au commen-
cement de la troisième, mongez, Inst. Mém. acad.

inscr. t. ix, p. 214.
|| Fig. et populairement. Être

brouillé avec le directeur de la monnaie, n'avoir

pas d'argent.
||
La monnaie des médailles, le lieu

où l'on Irappe les médailles, les jetons.
||
9° Cham-

bre des monnaies, érigée en cour par Henri II

dans l'année 155), cour supérieure qui était éta-

blie pour juger souverainement tout ce qui concer-

nait les monnaies. ||
10° Terme do botanique. La lu-

naire bisannuelle.
||
Monnaie du pape, lalvsimachie

nummulaire ou monnayère. ||
11° Nom do diverses

coquilles.
||
12" Tonne de minéralogie. Monnaie de

Suéde, nom donné anciennement, dans le com-
merce, au cuivre coulé en pains ronds.

|| Proverbes.

Monnaie fait tout. || 11 n'a point de monnaie, faute

de grosses pièces, se dit do quelqu'un qui prend ce

prétexte pour éviter une menue dépense.
— REM. Dans le xvn" siècle, on prononçait en-

core monnoie, témoin ces vers: D'un ton qui té-

moignait sa joie : Que de filles, A dieux ! mes pièces

de monnoie Ont produites!... la font. Fabl. iv, 12.

Lorsqu'un homme vous vient embrasser avec joie,

11 faut bien le payer de la même monnoie, mol.

Mis. 1, 4. Mais la diphthongue oie n'avait pas alors

exactement le son ouvert qu'elle a aujourd'hui, et

MON 60?

l'on disait, comme cela se dit encore en quelques
provinces, monoué [monnoie], roué [roi], etc.— hist. xii" s. Je te doing congé de faire ta pro-
pre monoie, Machab. 1, 4 5.

|| xin' s. Monoie si fut
estabhe Por les giens qui n'avoient mie Chescun
vin, ble, bestes ne dras, Image du monde, ni, 12.
Cil font la povre gent tuer, Et les monnoies remuer
Ren. 10968. y xiv s. Et est monnoie aucunement lé
moien en commutations, car par elle mesure l'en
toutes teles choses, oresme, Eth. 4 5). Et que nulle
monnoie ne soit prise au royaume, de la Saint Jean
en avant, là où il n'a point de propre monnoie,
fors la monnoie le roi.... et puet [peut] et doit
courre la monnoie le roy par tout son roiaume sans
contredit de nulli qui ait propre monnoie, ou [au]
point que ele courra en la terre le roy, du cange,
moneta regia. Et fait crier que nus [nul], sur peine
de corps et d'avoir, ne soit ousez trebuchier ni
fondre nos monoies blanches ni noires que nous
faisons faire, Lett. pal. 49 mai 4305. Que nuls or-

fèvres ne rachatent.... nules monnoies d'or ne
d'argent, blanches ne noires, ne nul argent en
plate quelque il soit, Ordonnance, juin 4313. Se
ainsi estait que li ouvriers et monoiers ne peussent
garnir nos monnoies de tant d'ouvriers et monoiers
comme l'en [l'on] auroit mestier [besoin], Ordonn.
25 sept. 4 327.

Il
xv B

s. Et tous les jours [le comte
de Foix] faisoit donner cinq francs en petite mon-
noie, pour l'amour de Dieu, et l'aumosne à sa porte

à toutes gens, froiss. h, m, 4 3. Vous luy donnerez
quelque enseignement dont il pourra mieux valloir;

car ung marchant ne vault riens sanz monnoye, ne
ung jeune homme sanz conduite, Perceforest, t. m,
f° 4 15. Je, Jehan Hennequart, varlet de chambre
et peintre de mon très redoubté seigneur M. S. le

duc de Bourgongne, confesse avoir reçu .... pour
avoir fait plusieurs patrons pour faire coings de

nouvelles monnoies, au nombre de trente maniè-
res, dont je fis quatre de couleurs, lesquels M. D. S.

choisit entre les autres, de laborde, Émaux, p. 396.

Il
xvie

s. Âpouvres gens menue monnoie, cotgrave.
— ÉTYM. Wall, manôie; provenç. et espagn.

moneda; port, moeda; ital. moneta; du lat. mo-
neta. Moneta, qui signifie sans doute celle qui

avertit, était un surnom de Junon à Rome, Juno

Moneta; c'est dans son temple qu'on fabriquait la

monnaie; de là moneta prit le sens de monnaie.

f MONNAIERIE (mo-nê-rie), s. f. Nom qu'on

donnait au lieu particulier, dans l'hôtel des mon-
naies, où l'on marquait la monnaie de l'empreinte

établie par les ordonnances.

MONNAYAGE (mo-nè-ia-j') , s. m. Fabrication

de la monnaie. Monnayage au marteau, au balan-

cier. Les types qui réussissent le mieux au mon-
nayage sont ceux dont les diverses parties se balan-

cent dans tous les sens, mongez, Instit. Mém. Mil.

et beaux-arts, t. 11, p. 283.

— HIST. xiv e
s. Tout le prouffit et émolument du

monoyage qui nous appartiendra, Ordonn. des rois,

t. 11, p. 294.

— ÉTYM. Monnayer.
MONNAYÉ, ÉE (mo-nè-ié, iée), part, passé de

monnayer. Argent monnayé, se dit par opposition

à argent ouvragé ou brut. Ce prince [Louis XI]

laissa quatre cent mille écus d'or monnayé, soixante

douze mille marcs d'argent en vaisselle, et pour plus

de deux millions de meubles, que son fils dissipa

bientôt par ses folles entreprises, duclos, Œuv. 1. 11,

p. 342. y Par extension. Son argent redresse les

jugements de son esprit; ses louanges sont mon-
nayées, mol. le Bourg. 1, 4.

MONNAYER (mo-nè-ié), v. a. Il se conjugue

comme payer. ||
1° Convertir un métal en monnaie.

Monnayer des lingots d'or. [Dans une guerre de

protestant à protestant] point de divinités topiques,

ni de saints tutélaires à briser ou à monnayer;

point de reliques à jeter au vent, Analyse de Bayle,

t. 1, p. 32. Les Romains ne monnayèrent l'argent

que cinq ans avant la première guerre punique,

pastoret , Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. 111.

p. 295.
Il
2" Donner l'empreinte à la monnaie. Ce ba-

lancier monnaye tous les jours tant île milliers de

pièces d'or. || Absolument. L'art de monnayer a fait

de grands progrès. Avant l'adoption des C s Sla-

ves au burin, on monnayait à chaud le plus souvent,

lorsqu'on no moulait pas simplement les médailles,

mongez, Instit. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 244.

— HIST. xii* s. Ê bien seissante livres d'argent

tut muncé, Th. le mart. 4 52.
||
xnr s. Moneés de-

niers, FI. et III. 1142. Or et argent monneé et à

monnoier, /.tu. des met. :io4.
||

xiv° s. Les mon-
noiers auront, de monoier le cent des deniers d'or à

l'aingnel, 42 deniers tournois, Ordonn. 25 sept. i:cj7.
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— étym . Monnaye ; wall. manoiî ; provenç. et

espagn. monedar; ital. monetar.

f MONNAYÈRE (mo-nè-iè-r'), s. f. Plante, voy.

LTSIMACHIE.

MONNAYEUR (mo-nè-ieur), s. m. || 1 ! Celui qui

travaille à la monnaie de l'État. Un général éloigné

de la cour était-il revêtu de la pourpre impériale

par ses troupes, les monnayeurs qui suivaient l'ar-

mée pour fabriquer les espèces destinées ?.u paye-
ment de la solde, moulaient dans l'espace d'une

nuit les coins avec sa tète, mongez, Instit. Mém.
acad. inscr. t. ix, p. 2)0.

||
2° Faux monnayeur,

celui qui fait de la fausse monnaie. Un faux mon-
nayeur est un excellent artiste ; on pourrait l'em-

ployer dans une prison perpétuelle à travailler de

son métier à la vraie monnaie de l'État, au lieu de

le faire mourir dans une cuve d'eau bouillante,

comme l'ordonnent Charles-Quint et François I
er

,

volt. Polit, et législ. Prix de la just. et de rhum.
vit. || Fig. Ces faux monnayeurs en dévotion, qui

veulent attraper les hommes avec un zèle contre-

fait et une charité sophistiquée, mol. Tartufe,

i" placet.

— REM. L'Académie écrit à faux faux-monnayeur

avec un tiret; à monnayeur elle écrit sans tiret

faux monnayeur.
— HIST. xvi° s. Il n'est que monnoyeur pour se

connoistre en billon, leroux de lincy, Prov. t. il,

p. 141.

— ÉTYM. Monnayer. On disait dans l'ancienne

langue non monnoyeur, mais monoier.

| MONO.... préfixe qui vient du grec (aôvoç, et

qui signifie seul, unique.

f MONO - ATOMIQUE (mo-no-a-to-mi-k') , adj.

Terme de chimie. Acides, bases mono-atomiques,

acides, bases formées par la combinaison d'un

équivalent d'oxygène et d'un équivalent d'un autre

corps simple, comme l'acide hyposulfureux, l'oxyde

d'argent.
|| On écrit aussi et mieux, monatomique.

— étym. Mono..., étalonne.

f MONOBAPH1E (mo-no-ba-fie) , s.
f.

Terme di-

dactique. État d'une surface qui n'offre qu'une seule

couleur.

— étym. Mono..., et pàcpeiv, teindre.

f MONOBASE (mo-no-ba-z'), adj. 'ferme d'his-

toire naturelle. Qui n'a qu'une seule base.
||
Qui ne

s'implante que par un seul point.

— ÉTYM. Mono..., et base.

f MONOBASIQUE (mo-no-ba-zi-k'), adj. Terme
de chimie. Acides monobasiques, acides qui, con-
tenant un équivalent d'eau, le remplacent par un
équivalent de base pour former un sel neutre, et de

la sorte ne contiennent qu'un équivalent de base.

— ÉTYM. Mono..., et base.

t MONOBLEPSIE (mo-no-blè-psie), s. f.
Terme

de médecine. Affection où la vision avec les deux
yeux est confuse, tandis que la vision avec un seul

œil est nette.

— ÉTYM. Mono..., et fiXÉiî/iç, vision.

f MONOCARPE (mo-no-kar-p'), adj. Terme de

botanique. Qui n'a qu'un seul fruit; qui porte des

fruits solitaires.

— ÉTYM. Mono..., etxapîtoç, fruit.

t MONOCARPELLAIRE ( mo-no-kar-pèl-lê-r') ,

adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un carpelle.

La gousse ou légume est un fruit monocarpellaire,

et la silique est dicarpellaire.

— étym. Mono..., et carpelle.

t MONOCARPIEN, IENNE (mo-no-kar-piin, piè-

n'), adj. 'ferme de botanique. Qui ne produit

qu'une seule fois des (leurs, des fruits, comme les

tiges herbacées annuelles.
— ÉTYM. Mono..., et xapnèc, fruit.

fMONOCÉPHALE (mo-no-sé-fa-1'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui n'a qu'une seule tête.

||
Qui

a des fleurs disposées en tètes solitaires.

— étym. Mono..., et xscpaÀr], tête.

t MONOCÉPHALIEN, IENNE (mo-no-sé-fa-liin,

liè-n'), adj. Terme de tératologie. Monstres mono-
céphaliens, monstres chez lesquels une seule tête

surmonte deux corps confondus d'une manière plus

ou moins intime.

f MONOCÈRE (mo-no-sè-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui n'a qu'une seule corne ou un seul

prolongement en forme de corne.
— ÉTYM. Mono..., et v.epaç, corne.

t MONuCÉROS (mo-no-sé-ros'), s. m. Le narval ou
licorne.

|| Terme d'astronomie. Constellation australe.— ÉTYM. Voy. MONOCÈRE.
tMONOCIHRE (mo-no-ki-r), s. m. Genre de

l'ordre des malacoptérygiens subbrachiens, famille
des poissons plats.

— ÉTYM. Mono..., et yùp, main, bras.

f MONOCHLAMYDÉ , ÉE (mo-no-kla-mi-dé,

dée), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'une seule

enveloppe florale ou périanthe.

— ÉTYM. Mono..., et x^ap-ù;, tunique.

f MONOCHROÏTE (mo-no-kro-i-f), adj. Terme

de minéralogie. Qui ne présente qu'une seule teinte.

Substances monochroïtes.
— ÉTYM. Mono..., et XP°<*> couleur.

f MONOC1IROMATIQUE ( mo-no-kro-ma-ti-k')

,

adj. Se dit d'une peinture en monochrome. || Terme
de physique. Lumière monochromatique, celle qui

ne donne que des rayons d'une seule couleur, soit

qu'on fasse passer la lumière naturelle à travers

un verre coloré, soit qu'on prenne dans le spectre

solaire la couleur dont on a besoin.
||
Lampe mono-

chromatique, lampe dans laquelle la flamme de

l'alcool, contenant du sel marin, donne une teinte

jaune uniforme.
— ÉTYM. Voy. MONOCHROME.
MONOCHROME (mo-no-krô-m') , adj. Qui est d'une

seule couleur. Les grisailles sont des peintures mo-
nochromes. || Sculpture monochrome, se dit, dans

les arts de l'antiquité, de sculptures auxquelles on
n'appliquait aucune couleur, par opposition aux
sculptures polychromes. || S. m. Un monochrome,
tableau d'une seule couleur.

— ÉTYM. Mono..., et xP<5 l
J-a ; couleur.

MONOCLE (mo-no-kl'j, s. m. ||
1° Petite lunette

qui ne sert que pour un œil.
||
2° Terme de chirur-

gie. Bandage croisé propre à maintenir un topique

sur l'un des yeux. ||
3° Genre de crustacés qui ont

les yeux très-rapprochés et presque réunis; on en a
formé depuis un genre entier, celui des branchio-

podes.

— hist. xvi c
s. Monocle [qui n'a qu'un œil],

COTGRAVE.
— étym. Lat. monoculus, mot hybride, du grec

u.6voç, unique, et du lat, oculus, œil.

f MONOCLINE (mo-no-kli-n
!

), adj. Terme de bo-
tanique. Plante monocline, dite aussi hermaphro-
dite, plante qui est pourvue des deux sexes dans
une même fleur.

— étym. Mono..., et nùiv>\, lit.

| MONOCLINIQUE (mo-no-kli-ni-k') , adj. Terme
de minéralogie. Type monoclinique, type caracté-

risé par trois axes obliques l'un sur l'autre, mais
dont deux seulement égaux et le troisième inégal.

— étym. Mono..., et yjivrj , inclinaison.

f MONOCONQUE (mo-no-kon-k'), ad;. Terme de
zoologie. Coquille monoconque, coquille composée
d'une seule pièce. On dit plutôt univalve. || S. f. Une
monoconque.
— étym. Mono..., et conque.

MONOCORDE (mo-no-kor-d'), s. m. ||
1° Terme

de musique dans l'antiquité. Instrument à une
seule corde, en usage chez les Grecs, qui en
jouaient en promenant sous la corde un chevalet

mobile et pinçant la partie libre. ||
2° Instrument

sur lequel il y a une seule corde tendue et divisée

suivant certaines proportions pour connaître les dif-

férents intervalles des tons.Les monocordes, appelés

aussi clavicordes.... sont fort agréables quand on
les joue tout seuls.... c'est dommage que ces sortes

d'instruments ne soient pas connus en France
;

on en fait d'excellents dans la haute Allemagne,
Dict. des arts et met. (767. Fact. de clavecin. ||

3° Il

se dit aussi d'un instrument composé de plusieurs

cordes, mais toutes à l'unisson, qui sert à régler les

tons des autres instruments.
— ÉTYM. Lat. monochordum (quicherat, Ad-

denda), du grec p-ovo/opSov, de y.ovoz, seul, et

yôpït], corde.
'

f MONOCOTYLAIRE (mo-no-ko-ti-lê-r') ou MO-
NOCOTYLE (mo-no-ko-ti-1'), adj. Terme de zoologie.

Qui ne porte qu'une seule ventouse ou suçoir.

— étym. Mono..., et xotûXïi, petite coupe (voy.

cotyle).

MONOCOTYLÉDONE (mo-no-ko-ti-lé-do-n'), adj.

Terme de botanique. Qui n'a qu'un cotylédon. Les
graines des plantes renferment, comme l'on sait,

une ou deux feuilles séminales qui se développent

aussitôt après la germination; on a donné aux pre-

mières le nom d'univalves, d'unilobées ou mono-
cotylédones, desfontaines, Instit. Mém. scienc. 1. 1,

p. 478.
|| S. f.

Les monocotylédones, l'un des trois

embranchements du règne végétal. Le lis est une
monocotylédone. Les palmiers sont des monocoty-
lédones.

— ÉTYM. Mono..., et cotylédon.

f MONOCOTYLÉDONE, ÉE (mo-no-ko-ty-lé-do-

né, née), adj. Terme de botanique. Synonyme de
monocotylédone. Embryon monocotylédone.

T MONOCOTYLÉDONIE (mo-no-ko-ti-lé-do-nie),

s. f. État d'une plante qui n'a qu'un seul cotylédon.

||
Section du règne végétal qui renferme les plantes

monocotylédones.

t MONOCULAIRE (mo-no-ku-lê-r'), adj. Qui se

fait par un seul œil. Vision monoculaire.
— étym. Voy. monocle.

f MONOCULE (mo-no-ku-1'), s. m. Celui qui n'a

qu'un œil. Saint Augustin assure qu'il a vu des mo-
nocules, volt. Oreilles, 6. || C'est un latinisme qui

ne s'est dit que par plaisanterie.

— étym. Lat. monoculus (voy. monocle).

f MONOCULISTE (mo-no-ku-li-sf), s. m. Terme
burlesque de Scarron. Celui qui n'a qu'un seul œil.

Lorsqu'on voit les monocultstes [les cyclopes, qui

n'ont qu'un œil au milieu du front] Venir à diffé-

rentes pistes, scarron, Virg. m.
f MONODACTYLE (mo-no-ua-kti-l'),ad7. ||

1" Qui
n'a qu'un seul doigt. ||

2° S. m. Les monodactyles,

nom donné par les vétérinaires aux espèces du genre

equus. ||
3° Nom d'un genre de poissons acantho-

ptérygiens, ayant une seule espèce, le monodactyle

falciforme (psette de Commerson).
— ÉTYM. Mono..., et ôdbcTuAoç, doigt.

f MONODELPHE (mo-no-dèl-f), adj. Terme de

zoologie. Animal monodelphe, et, substantivement,

un monodelphe, animal qui n'a qu'une matrice et

manque de cette seconde et fausse matrice caracté-

risant les didelphes.

— ÉTYM. Mono..., et SsXcpùc, matrice.

•i-MONODIE(mo-no-die),s./'.||l°Termed'antiquité.

Monologue dans les tragédies. ||
2° Chant exécuté

par une seule voix.

— ÉTYM. Lat. monodia (quicherat, Addenda),

du grec u.ovo>6£<x, de u.ôvoç, unique, et $&n, chant.

f MONODONTE (mo-no-don-f), adj. Terme de

zoologie. Qui n'a qu'une seule dent.

— ETYM. Mono..., et ôôoùç, ôSôvto;, dent.

f MONODYNAME (mo-no-di-na-m'), adj. Terme

de botanique. Plante monodyname, plante dont une

des étamines est plus longue que les autres.

— étym. Mono..., et Sûvajju;, force.

MONOECIE (mo-nè-sie) , s. f. Terme de botani-

que. Classe de plantes, dans le système de Linné,

qui portent des fleurs mâles et femelles séparément

sur la même tige.

— ÉTYM. Mono..., et obu'a, maison.

t MONOECIQUE (mo-nè-si-k'), adj. Qui appartient

à la monœcie.
— rem. Ce ternie s'emploie exclusivement dans

le système sexuel de Linné, tandis que monoïque

sert à désigner la disposition des fleurs mâles et fe-

melles sur un même individu, indépendamment de

toute classification, legoarant.

f MONO-ÉPIGYNE(mo-no-é-pi-ji-n'), adj. Terme

de botanique. Plante mono-épigyne, plante mono-
cotylédone à étamines épigynes.

— étym. Mono..., et épigyne.

+ MONO-ÉPIGYNIE (mo-no-é-pi-ji-nie), s. f.

Terme de botanique. Classe de la méthode de Jus-

sieu qui comprend les plantes monocotylédones dont

les étamines sont épigynes.

f MONOGAME ( mo-no-ga-m' ) , adj. ||
1° Qui

n'épouse qu'une seule femme, par opposition à po-

lygame. Populations monogames.
||
Qui n'a été ma-

rié qu'une fois. ||
Substantivement. Un monogame.

Une monogame ||
2° Terme de zoologie. Espèces

monogames, celles où un mâle et une femelle se

réunissent pour la vie ou au moins pour une saison.

Tous les oiseaux autres que les gallinacés et les

palmipèdes sont monogames. ||
3° Terme de bota-

nique. Plante monogame, plante dont toutes les

fleurs sont du même sexe. 114° Terme de chimie.

Corps monogame, corps dont les combinaisons s'ef-

fectuent dans le rapport d'un seul équivalent des

corps qui s'unissent. L'alcool est monogame.
— ÉTYM. Lat. monogamus, de (j.ov6yau.oç, qui

vient de pivo;, unique, et rip-oç, mariage.

f MONOGAMIE (mo-no-ga-mie) , s. f. ||
1° État

du mariage où l'homme n'a qu'une femme, par op-

position à polygamie. || Il se dit aussi de l'homme

ou de la femme qui garde le veuvage et ne se rema-

rie pas. Tertullien, dans son traité de la monoga-

mie, parle d'une femme qui offrait [faisait des of-

frandes] tous les ans le jour de la mort de son mari,

fén. t. il, p. 104.
|] 2° Terme de zoologie. L'union de

certains animaux chez lesquels les individus des

deux sexes, ne vivant que par paire, témoignent une

inclination individuelle l'un pour l'autre. ||
3" Terme

de botanique. Ordre du système de Linné compre-

nant les plantes syngénèsesà fleurs isolées les unes

des autres et sans enveloppe florale commune.
— ÉTYM. Lat. monogamia, qui vient de ugv;-

Yapia (voy. MONOGAME).
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t MONOGAMIQUE (mo-no-ga-mi-k'), adj. ||
i° Qui

appartient à la monogamie. Les sociétés monogami-
ques.

[I
2° Terme de botanique. Dont les fleurs sont

séparées et distinctes.

f MONOGASTRIQUE (mo-no-ga-stri-k'), adj.

Terme de zoologie. Qui n'a qu'un seul estomac, tel

que l'homme, le cheval.

— ÉTYM. Mono..., etYa<rt9)p, ventre.

f MONOGÉNÉ, ÉE (mo-no-jé-né, née), ad;'. Terme
d'histoire naturelle. Groupes monogénés, animaux

et végétaux composés d'espèces qui se ressemblent

tellement, que les différents ordres ou familles ne pa-

raissent, en quelque sorte, former qu'un seul genre.

— ÉTYM. Voy. MONOGÉNIE.

f MONOGENÈSE (mo-no-je-nè-z'), adj. Terme de

zoologie. Qui n'offre qu'un seul mode de reproduc-

tion, Je mode par œufs ou ovules. Les espèces mo-
nogenèses. Certains trématodes sont monogenèses.
— ÉTYM. Mono..., et genèse.

f MONOGÉNIE (mo-no-jé-nie), s. f. Terme d'his-

toire naturelle. Mode de génération consistant dans

la production, par un corps organisé, d'une partie

qui s'en sépare bientôt et devient un nouvel indi-

vidu.

— ÉTYM. Mono..., et yevriç, engendré.

t MONOGÉNIQUE (mo-no-jé-ni-k'), adj. Qui a

rapport à la monogénie. j| Terme de minéralogie.

Se dit des roches dont toutes les parties sont de

même nature.

f MONOGÉNISME (mo-no-jé-ni-sm'), s. m. Terme
d'anthropologie. Système d'après lequel on admet

que toutes les races humaines dérivent d'un seul

couple, ou du moins d'une seule origine.

— ÉTYM. Voy. MONOGÉNIE.

t MONOGÉNISTE (mo-no-gé-ni-sf), s. m. Parti-

san du monogénisme.

f MONOGRAMMATIQUE (mo-no-gra-mma-ti-k')

,

adj. Qui aie caractère du monogramme. [| On trouve

aussi quelquefois monogrammique. Encyclopédie

céramique monogrammique, Moniteur, i 3 juill. 1 867,

p. 937, 4 e col.

MONOGRAMME (mo-no-gra-m'), s. m. ||
1° Nom

qu'on donne à la réunion de plusieurs lettres en un
seul caractère, de telle sorte que le même jambage

ou la même panse serve à deux ou trois lettres diffé-

rentes, tandis que dans le chiffre on peut suivre

distinctement toutes les parties de chaque lettre.

||
Monogramme parfait, celui qui renferme toutes

les lettres d'un nom. || Clef d'un monogramme, celle

de ses lettres qui est la première dans l'ordre alpha-

bétique; seconde clef, la seconde lettre en obser-

vant le même ordre.
||
2° Chiffre ou signe que les

artistes apposent au bas de leurs ouvrages. ||
3° S. f.

Terme de botanique. La monogramme, la plus pe-

tite fougère connue, et en même temps la plus sim-

ple d'organisation.
|

4° Adj. Terme d'antiquité. Qui

ne consiste que dans les lignes, dans les contours.

Peinture monogramme.
— ÉTYM. Mono..., et ypâ|j.(/.a, lettre.

t MONOGRAMMISTE (mo-no-gra-mmi-sf), s. m.
Nom donné aux artistes qui, pour désigner leurs

œuvres, se sont servis d'un signe figuré, des initia-

les ou d'une abréviation de leur nom, etc.

f MONOGRAPHE (mo-no-gra-ph').
||
1» S. m. Au-

teur d'une munographie.
||
2° Adj. Qui ne traite

que d'un seul objet. Des ouvrages monographes.
— ÉTYM. Mono..., et ypàçeiv, écrire.

MONOGRAPHIE (mo-no-gra-fie), s. f. Écrit sur un
point particulier d'histoire naturelle, de méde-
cine, d'archéologie, de philologie, d'histoire, etc.

La monographie de la cathédrale de Bourges. C'est

en étudiant les chênes à toutes les époques de leur

croissance, c'est en les décrivant et dessinant dans
les forêts mêmes, qu'on parviendra à faire une
bonne monographie de leur genre, bosc, Inst. Mém.
scienc. <807, i" sem. p. 309.

— ÉTYM. Monographe.

t MONOGRAPHIQUE (mo-no-gra-fi-k'), adj. Qui
appartient à une monographie; qui est du genre de

la monographie.

f MONOGYNE (mo-no-ji-n
1

) ou MONOGYNIQUE
(mo-no-ji-ni-k'}, adj. Terme de botanique. Fleur
monogyne, fleur qui ne renferme qu'un seul pistil.

— ÉTYM. Mono..., et yûri), femelle, pistil.

t MONOGYNIE (mo-no-ji-nie), s. f. État d'une
fleur monogyne, ||Dans le système de Linné, sous-

division qui sert à faire des sous-classes pour toutes

les plantes qui, avec des étamines libres et égales,

ont un seul pistil.

f MONOHYDRATE (mo-no-i-dra-f), s. m. Terme
de chimie. Premier des hydrates d'une substance
qui en forme plusieurs.

— ÉTYM. Mono..., et hydrate.
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t MONOHYDRATÉ, ÉE (mo-no-i-dra-té, tée) , adj.

Terme de chimie Qui est à l'état de monohydrate.

f MONOUYDRIQUE (mo-no-i-dri-k'), adj. Terme

de chimie. Se dit d'un composé qui a une propor-

tion d'hydrogène pour une de l'autre composant.

— ÉTYM.. Mono..., et hgdr.... pour hydrogène.

f MONOHYLE (mo-no-i-F), adj. Terme de zoolo-

gie. Dont le corps est formé d'une seule masse ho-

mogène.
— ÉTYM. Mono..., et ûàïi, substance.

MONOÏQUE (ino-no-i-k'), adj. ||
1° Terme de bo-

tanique. Plante monoïque, plante qui porte des

fleurs mâles et des fleurs femelles séparées les unes

des autres, mais sur un même pied. ||
S. f.

Le maïs

est une monoïque. H
2° Terme de zoologie. Se dit

d'un animal chez lequel les deux sexes sont distincts

l'un de l'autre, mais réunis sur un même individu.

— ÉTYM. Voy. MONŒCIE.

MONOLITHE (mo-no-li-f) , adj. Qui est d'une

seule pierre. Colonne monolithe. Le bloc dont est

formé le dôme octogone et monolithe du tombeau

de Théodoric, a été tiré des carrières de lTstrie,

legrand d'aussy, lnstit. Mém. se. mor. et pol. t. n,

p. B75.
|| S. m. Un monolithe. Les obélisques sont

des monolithes.
— ÉTYM. MovôXiOo;, de (aôvoç, seul, et /£-

8oç, pierre.

f MONOLOGIQUE (mo-no-lo-ji-k') , adj. Se dit de

tout ce qui a rapport au monologue. Scène mono-

logique, scène où un personnage parle seul.

MONOLOGUE (mo-no-lo-gh' ), s. m. Scène où

un acteur est seul et se parle à lui-même. Les mo-

nologues, qui ne sont pas des combats de passions,

ne peuvent jamais remuer l'âme et la transporter,

volt. Lett. Mlle Clairon, )6 oct. 1760. Quand il fal-

lait, chez les anciens, apprendre aux spectateurs

quelque événement, un acteur venait sans façon

le conter dans un monologue, id. Vie de Molière.

Chaque comédien voulait briller par un long mo-

nologue; ils rebutaient une pièce qui n'en avait

point ; il fallut que Corneille dans Cinna débutât

par l'inutile monologue d'Emilie, qu'on retranche

aujourd'hui, id. Mal. litt. Chang. arriv. à l'art trag.

Jadis, quand de la scène il imagina l'art, Thespis,

dit-on, créa le dialogue; Mais l'inventeur du mo-
nologue Fut probablement un bavard, delille, Con-

vers. I. || On dit, par extension, d'une personne qui

aime à tenir le dé de la conversation et à parler

longuement, en compagnie, sans être interrompue,

qu'elle aime le monologue, pratique le monologue.

— ÉTYM. MovoXô^o;, qui parle seul, de [aôvo;,

seul, et Aôyoç, discours.

f MONOMACHIE (mo-no-ma-chie) , s. f.
Terme

d'ancienne jurisprudence. Combat d'homme à

homme; preuve judiciaire par le duel.

— HIST. xvi e
s. Cheffontaine a fait un livre sous

ce titre : Chrestienne confutation du point d'hon-

neur, sur lequel la noblesse fonde aujourd'hui ses

querelles et monomachies, du verdiek, Biblioth.

p. 166, dans LACURNE.
— ÉTYM. Mo\)0(j.ax.ia, de [xôvoç, seul, et t^oE/jn,

combat.
MONOMANE (mo-no-ma-n'), adj. Terme de mé-

decine. Quiestatteintdequelquemonomanie.il Sub-

stantivement. Un monomane. Une monomane. De-

puis cette époque, une préoccupation fixe comme
l'idée d'un monomane, lui avait dicté sa conduite,

en. de hernard, Un acte de vertu, § v.

— ÉTYM. Voy. MONOMANIE.

f MONOMANIAQUE ( mo-no-ma-ni-a-k' ), adj.

Qui a rapport à la monomanie.
MONOMANIE (mo-no-ma-nie), s. f.

Terme de mé-

decine. Folie ou délire sur un seul objet.

— ÉTYM. Mono..., et manie.

f MONOMAQUE (mo-no-ma-k'), adj. m. Qui aime

à se battre en combat singulier; surnom donné à

l'empereur Constantin IX.

— ÉTYM. Movo(j.(XXO^ (VOy. MONOMACHIE).

MONÔME (mo-nô-m'), s. m. Terme d'algèbre.

Quantité algébrique entre les parties de laquelle il

n'y a pas de signe d'addition ou de soustraction

interposé, ab est un monôme.
— ÉTYM. Contraction pour?nononome,demo)io...,

et vô|xoi;, division.

T MONOMÈRE (mo-no-mè-r'), ad;'. Terme de zoo-

logie. Insecte monomère, insecte coléoptère, dont

les tarses sont d'un seul article.

— ÉTYM. Mono..., etnepoç, partie.

f MONOME IRE (mo-no-mè-lr'), adj. Poème mono-
mètre, poëme qui n'a qu'un mètre ou qu'une espèce

i, || Vers monomètre, vers d'une seule mesure,
— ÉTYM. Lat. monometer, de (xdvoç, seul, et

Hirpov, mètre.
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t MONOMÉTRIQUE (mo-no-mé-tri-k'), adj. Qui
a rapport au monomètre.

t MONOMPHALIEN, ENNE (mo-non-fa-liin, liè-

n'), adj. Terme de tératologie. Monstres monom-
phaliens, monstres produits par la réunion de deux
sujets presque complets, qui ont un ombilic commun.— ÉTYM. Mono..., et ôuçaXôç, nombril.

f MONOMYAIRE (mo-no-mi-è-r'), adj. Teime de
zoologie. Coquille monomyaire, coquille bivalve
dont chaque valve ne porte qu'une seule impression
musculaire.
— ÉTYM. Mono..., et u.0<;, uajck;, muscle.

f MONONEURE (mo-no-neu-r'), adj. Terme de
zoologie. Qui n'a qu'un seul système nerveux. Les
insectes sont mononeures.
— ÉTYM. Mono..., et vsûpov, nerf.

t MONOPÈDE (mo-no-pè-d'), s. m. Celui qui n'a
qu'un seul pied (mot hybride fait par Voltaire). Saint
Augustin assure qu'il a vu des monopèdes, volt.
Oreilles, 5.

— étym. Mono..., et le lat.pes, pedis, pied.

f MONOPÉGIE (mo-no-pé-jie), s. f. Terme de
médecine. Douleur de la tète qui n'occupe qu'une
partie très-circonscrite, comme le clou hystérique.

— ÉTYM. Mono..., et tiïiye'h;, fixé.

f MONOPÉRIANTHÉ, ÉE (mo-no-pé-ri-an-té,

tée), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs n'ont

qu'une seule enveloppe.

— étym. Mono..., et périanthe*

f MONOPÉRIGYNE (mo-no-pé-ri-ji-n'), adj.

Plante monopérigyne, plante monocotylédone dont

les étamines sont insérées autour de l'ovaire.

— ÉTYM. Mono..., et périgyne.

f MONOPÉRIGYNIK ( mo-no-pé-ri-ji-nie ), s.
f.

Nom, dans la méthode de Jussieu, d'une classe qui
comprend les plantes monocotylédones périgynes.

MONOPÉTALE (mo-no-pé-ta-F), adj. Terme de bo-

tanique. Qui n'a qu'un pétale. Corolle monopétale.
Fleur monopétale.
— étym. Mono..., et pétale.

] MONOPÉTALIE ( mo-no-pé-ta-lie), s. f. État
d'une plante dont les fleurs sont monopétales.

t MONOPHTUALME (mo-no-ftal-m'), adj. Qui
n'a qu'un seul œil.

— étym. Mono..., et o<p6a/[xôç, œil.

MONOPHYLLE (mo-no-fi-1) , adj. Terme de bo-
tanique. Calice monophylle, calice formé d'une

seule pièce. || Plante monophylle, plante qui ne

porte qu'une seule feuille.

— ÉTYM. Mono..., etcpùXXov, feuille.

f MONOPHYSISME (mo-no-fi-zi-sm'), s. m. Opi-

nion de ceux qui n'admettent qu'une seule nature

en Jésus-Christ (V siècle).

f MONOPHYSITE (mo-no-fi-zi-t'), s. m. Partisan

du monophysisme.
— ÉTYM. Lat. monophysita (quicherat, Addenda),

de p.ovosuatTYK, de \lôvoz, unique, et çôtrtç, nature.

j-MONOPHYTE (mo-no-fi-f) , adj. Terme de bo-

tanique. Genres monophytes, genres qui ne ren-

ferment qu'une seule espèce.

— ÉTYM. Mono..., et çutov, végétal.

f MONOPODE (mo-no-po-d'). ||
1° Adj. Terme de

zoologie. Qui n'a qu'un seul pied. ||
2° S. m. Terme

d'antiquité. Table à un seul pied.

— ÉTYM. Lat. monopodius, qui n'a qu'un pied,

monopodium, table à un pied, du grec iJ.ovcnrôSioç,

de(j.6voç, unique, et iroùç, TtoSôç, pied.

f MONOPODIE (mo-no-po-die), s. f. Terme de
tératologie. Monstruosité caractérisée par l'existence

d'un seul pied.

MONOPOLE (mo-no-po-U) , s. m. ||i° Trafic ex-

clusif, fait en vertu d'un privilège. Qu'est-ce donc

que le monopole ? c'est le privilège exclusif d'un

citoyen sur tout autre de vendre ou d'acheter, ha y-

nal, Hist. phil. xix, 6. En quelque contrée que le

monopole ait eu lieu, qu'y a-t-il produit? la dévas-

tation, id. ib. ||
Fig. Cet écrivain semble s'être ré-

servé le monopole de l'injure. ||
Commerce que le

gouvernement lait d'une seule marchandise, avec

interdiction à tout particulier de s'en mêler. Le

monopole du tabac. || Adj. Dans une industrie mo-
nopole, il faut qu'une initiative éclairée réalise, par

son action incessante, les effets qui, sous le régime

de libre concurrence, dérivent naturellement de

la loi de l'offre et la demande, g. marqfroy, Des

réformes nécess. en télégr. 1866, p. 3.
||
2° Privilège

accordé à des personnes pourvues du droit exclu-

sif d'occuper certaines places, comme les agents

de change, les courtiers, etc. ||
3° Fig. Il se dit de

certains droits possédés exclusivement par un petit

nombre de citoyens. Dans cette constitution les

droits électoraux sont un monopole de quelques pri-

vilégiés. ||
4" Convention inique entre des marchands
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pour accaparer et pour vendre plus cher une mar-
chandise. Si on ne trouvait plus à propos pour éviter

toute occasion de monopole.... vauban, Dtmc, p. u>8.

Des marchands si accrédités feraient toutes sortes

de monopoles, montesq. Esp. v, 8.
||

5" Abusive-
ment et anciennement. Imposition onéreuse établie

sur les marchandises. La plupart des bestiaux eus-
sent péri faute de nourriture, on mit dessus un
nouveau monopole, st-sim. 223, 266.

— hist. xiv° s. Quant un tout seul vent aucunes
choses en une cité ou pays, c'est monopole, oresme,

Thèse de meunier. Faire monopole d'aucunes choses
vendables, m. ib. Assemblées, unions, monopoles
[intrigues] et conspirations encontre mesdis sei-

gneurs et le bien publique, Ordonn. des rois,

t. m, p. 4)1.
|| xv

e
s. Pour aucunes conspirations,

monopoles et conjuroisons longtemps apensées et

contrepensées, du cange, apensalus. || xvr» s. Quant
au reste de vostre lettre qui concerne certains par-

ticuliers retirez en cette ville accusez et convaincus

de crimes atroces, d'avoir fait des traittés et mono-
poles contre la France.... d'aub. Vie, cxlv.

— ÉTYM.Provenç. monopoli ; espagn. et ital. mono-
polio; du lat. monopolium, qui vient de hovgtccôXiov,

de (j.6vo;, seul, et TrùiXav, vendre.

MONOPOLEUR (mo-no-po-leur), s. m. Celui qui

exerce un monopole. Tous les monopoleurs qui

voulurent s'enrichir des ruines de l'État, raynal,

Hist. phil. X, il.

t MONOPOLISER (mo-no-po-li-zé), v. a. ||
1" Re-

mettre entre les mains d'un seul. La constitution

monopolisait l'éligibilité entre un petit nombre de

citoyens. ||
2° Posséder, vendre par monopole. Mo-

nopoliser le tabac. Diderot m'a proposé la question,

s'il était possible, dans un certain cas, qu'on mono-
polisât les blés d'une province entière, lorsque, tout

emploi d'argent étant décrié, il y a de l'argent

énormément dans les mains des particuliers, ga-
liani, Correspond, t. i, p. 244.

|| Fig. Il y a des
plaisirs qu'il n'est pas donné à la fortune de s'ap-

proprier, de monopoliser pour elle seule, lamart.
dans le Dict. de dochez.
— Etym. Monopole. Dans le xvi° siècle, on disait

monopoler, mais dans le sens d'exciter toute sorte

de désordres. Condorcet a dit en 1775 monopolant
,

dans charma, Condorcet, p. 75.

f MONOPS1E (mo-uo-psie), s.
f.

Terme de téra-

tologie. Monstruosité qui consiste en la présence
d'un seul œil.

— ÉTYM. Mono..., et Btp'.ç, vue.

MONOPTÈRE (mo-no-ptè-r'), adj. ||
1" Terme

d'architecture ancienne. Temple monoptère, temple
rond, dont la couverture n'était soutenue que par
un seul rang de colonnes, sans muraille. Les temples
circulaires dont Vitruve a donné les règles n'ont

rien de commun avec le Panthéon de Rome ; les

uns sont ce qu'il appelle monoptères, c'est-à-dire for-

més d'un rang circulaire de colonnes sans mur, et

n'étaient rien moins qu'obscurs, quatremère de
quingy, Instit. Mél. hist. et litt. anc.-t. ni, p. 183.

|| S. m. Un monoptère. ||
2° Adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui n'a qu'une seule aile, une seule na-
geoire.

|| S. m. Poisson du genre des gades.
— ÉTYM. Movontepoç, de p.6voç, unique, et

UTEpàv, aile.

f MONOPTÉRYGIEN, ENNE (mo-no-pté-ri-jiin,
jiè-n'), adj. Qui n'a qu'une seule nageoire.
— ÉTYM. Mono..., et itTÉpuÇ, nageoire.

t MONOPTOTE (mo-no-pto-f), s. m. Terme de
grammaire grecque ou latine. Mot qui n'a qu'une
seule finale pour tous ses cas, comme le latin cornu
au singulier.

— ÉTYM. Mono..., et ifitoxôç, qui tombe, qui a
une finale.

f MONOPYRÈNE (mo-no-pi-rè-n') , adj. Terme
de botanique. Fruit monopyrène, fruit qui ne ren-
ferme qu'un seul noyau.
— ÉTYM. Mono..., et 7tupy)v, noyau.

| MONORCHIDE (mo-nor-ki-d') , adj. ||
1" Qui

n'a qu'un testicule. || Substantivement. Un monor-
chide.|| 2° Terme de botanique. Plante monorchide,
plante dont la racine n'offre, du moins en appa-
rence, qu'un seul tubercule.
— ÉTYM. Môvopyt;, de u.6voç, unique, et ôpxiç,

testicule.

t MONORCHIDIE (mo-nor-ki-die), s. f. État de
celui qui est monorchide.

t MONORIME (mo-no-ri-m), adj. Poëme à cou-
plets monorimes, poëme qui procède par tirades sur
une seule rime, comme nos anciennes chansons de
gestes.

||
Pièces monorimes, petites pièces de fantai-

sie, où l'on n'emploie que des vers de même finale.— ÉTYM. Mono..., et rime.

t MONOSÉPALE (mo-no-sé-pa 1'), adj. Terme de

botanique. Calice monosépale, calice composé d'une

seule pièce, au moins à la base.

— ÉTYM. Mono..., et sépale.

f MONOSITIE (mo-no-si-tie), s. f.
Terme didac-

tique. Habitude de ne faire qu'un seul repas par jour.

— ÉTYM. Movouuta, de (j.6voç, unique, et<ùxo;,

aliment.

t MONOSOMIEN, IENNE(mo-no-so-miin, miè-n'),

adj. Terme de tératologie. Monstres monosomiens,

monstres qui n'ont qu'un seul corps.

— ÉTYM. Mono..., et cw^a., corps.

t MONOSFERMATIQUE(mo-no-spèr-ma-ti-k') ou

MONOSPERME (mo-no-spèr-m') ou MONOSPER-
MIQUE fmo-no-spôr-mi-k'), adj. Terme de botani-

que. Dont le fruit ne renferme qu'une seule graine.

— ÉTYM. Mono..., et <77iÉpu.a, graine.

t MONOSPERMIE (mo-no-spèr-mie), s. f.
État

d'une plante dont les fruits ne contiennent qu'une

seule graine.

f MONOSPORÉ, RÉE (mo-no-spo-ré, rée), adj.

Qui ne renferme qu'un seul corps reproducteur,

en parlant des plantes cryptogames. Thèque mo-
nosporée.
— ÉTYM. Mono..., et spore.

f MONOSTACHYÉ, ÉE (mo-no-sta-ki-é, ée), adj.

Terme de botanique. Dont les fleurs sont réunies

en un seul épi.

— ÉTYM. Mono..., et criayùç, épi.

f MONOSTIGMATTE (mo-no-sti-gma-tie), s.
f.

État d'une plante dont les fleurs ne renferment

qu'un seul stigmate.

— ÉTYM. Mono..., et stigmate.

MONOSTIQUE (mo-no-sti-k'), adj. ||
1° Qui n'a

qu'un seul vers. Les sentences monostiques de Mé-

nandre. \\ S. m. Un monostique, épigramme, in-

scription d'un seul vers. ||
2" Terme de minéralo-

gie. Cristal monostique, cristal prismatique dont

la base est entourée d'un seul rang de facettes.

— ÉTYM. Movotmxoç , de p.6vo; ,
unique, et

axixoc, rangée, vers.

f MONOSTOME (mo-no-sto-m'), adj. Terme de

zoologie. Qui n'a qu'une seule bouche ou ouverture.

— ÉTYM. Mono..., et aià\i.<x, bouche.

| MONOSTYLE (mo-no-sti-1') ou MONOSTYLÉ, ÉE
(mo-no-sti-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui

n'a qu'un style. Ovaire monostyle.
— ÉTYM. Mono..., et style.

MONOSYLLAEE (mo-no-s-l-la-b'), s. m.\\ 1" Terme
de grammaire. Mot d'un* seuie syllabe. Ce n'est

point une chose vicieuse en notre langue qui abonde

en monosyllabes, d'en mettre plusieurs de suite,

vaugel. Rem. t. I, p. 207, dans pougens. La cor-

neille abandonna aux vents des monosyllabes pro-

phétiques, chateaubr. Génie, I, v, 7. H Ne parler

que par monosyllabes, daigner à peine s'exprimer.

C'était un pharisien dédaigneux, tout au plus à mo-
nosyllabes, st-sim. 263, <8. Ils ne répondent point

que par monosyllabes, regnard , Ménechm. I, 2.

Il
2° Adj. Un mot monosyllabe. Un vers monosyl-

1 be. Au lieu de la lettre monosyllabe que je reçus

de vous l'an passé, dans laquelle il y avait : oui,

bussy, dans sëv. t. i, p. 356, éd. regnier. Cette re-

marque, toute monosyllabe qu'elle est, était indis-

pensable, ST-SIM. 299, 102.

— ÉTYM. MovouOXXaëo;, de (iôvo;, unique, et

avllaêi], syllabe.

MONOSYLLAHIQUE (mo-no-sil-la-bi-k') , adj. Qui

a rapport au monosyllabe ;
qui en dépend. Il y a

dans Rabelais, v, 28, une conversation de Panurge

avec un frère Fredon qui ne fait que des réponses

monosyllabiques. Le roi se contenta d'une simple

approbation monosyllabique, st-sim. 364, 59.
|| Vers

monosyllabique, celui qui est composé de monosyl-

labes comme : Le jour n'est pas plus pur que le

fond de mon cœur, rac. Phèdre, iv, 2.

— SYN. Le vers monosyllabique est composé de

monosyllabes ; le vers monosyllabe est celui qui

n'a qu'une syllabe, comme ceux-ci sur la Passion

,

cités par Laharpe : De Ce Lieu, Dieu Mort Sort,

Sort Fort Dur, Mais Très Sûr.

— ÉTYM. Monosyllabe.

f MONOSYLLABISME (mo-no-sil-la-bi-sm'),s. m.

||
1° État des langues qui n'ont que des monosyl-

labes pour racines. Le monosyllabisme de la langue

chinoise. ||
2° Manie de ceux qui ne parlent que par

monosyllabes.

f MONOTHALAME (mo-no-ta-la-m') , adj. Terme
de zoologie. Coquille monothalame, coquille uni-

valve qui ne renferme qu'une seule cavité. La

coquille des argonautes est monothalame, et celle

des nautiles est polythalame.
— ÉTYM. Mono..., et 6âXa|j.o<;, lit.

t MONOTHÉIQUE (mo-no-té-i-k') , adj Qui ap-

partient au monothéisme.

t MONOTHÉISME (mo-no-té-i-sm'), s. m. Adora-
tion d'un seul Dieu ; doctrine qui n'admet qu'un

seul Dieu. Le monothéisme des Hébreux.
— étym. Mono..., et théisme.

t MONOTHÉISTE (mo-no-té-i-sf) , s. m. Celui

qui adore un seul Dieu. 11 conçoit que l'ordonna-

teur, le modérateur du grand tout doit être uni-

que, parce que tout doit être régi par une seule

puissance, par une seule volonté; il devient mono-
théiste, levesque, Inst. Mèm. scienc. mor. et pol.

t. m, p. 236.
|| Adj. Qui concerne le monothéisme,

qui y a rapport.

t MONOTHÉLISME(mo-no-té-lism') ou MONO-
THÉLITISME(mo-no-té-li-ti-sm'), s. m. Doctrine

qui admettait dans le Christ deux natures distinctes,

l'une divine, l'autre humaine, mais laissant à la

première toute volonté.

— ÉTYM. Mono..., et 8éXetv, vouloir.

fMONOTHÉLITE (mo-no-té-li-f), adj. Conforme
au monothélisme. || S. m. Partisan de cette doc-

trine. L'hérésie des monothélites, qui, par une bi-

zarrerie presque inconcevable, en reconnaissant

deux natures en Notre-Seigneur, n'y voulaient re-

connaître qu'une seule volonté, boss. Hist.i, II.

f MONOTHIONIQUE ( mo-no-ti-o-ni-k' ), adj.

Terme de chimie. Acides monothioniques, acides

du soufre qui ne renferment qu'un équivalent du

radical, tels que le sulfurique, le sulfureux.

— ÉTYM. Mono..., et 8eïov, soufre.

f MONOTHYRE (mo-no-ti-r'), adj. Terme de

zoologie. Coquille monothyre, coquille qui n'a

qu'une seule valve.

— ÉTYM. Mono..., et 6ûpa, porte, valve.

MONOTONE (mo-no-to-n'), adj. ||
1" Qui est tou-

jours sur le même ton. Parole monotone. Comme
un enfant bercé par un chant monotone ,

Mon âme
s'assoupit au murmure des eaux, lamart. Méd. i, 6.

||
On dit dans un sens analogue : bruit monotone. Le

souffle souterrain [d'une cascade] , continu,monotone,

lamart. Jocel. m, H7.
||
2° Par extension, acteur,

orateur monotone, acteur, orateur, dont le débit est

toujours sur le même ton, sans variété. ||
3° Fig.

Uniforme, qui manque de variété. Une vie mono-

tone. Je vis un marais fertile et monotone, cha-

teaubr. Itinér. i'
e part. Crains des bleus horizons le

cercle monotone, v. hugo, Bail. 14. || Style mono-

tone, celui qui emploie toujours les mêmes idées, les

mêmes tournures, les mêmes mots, les mêmes figu-

res. ||
4* Terme de peinture. Qui est égal de ton et

de couleur, qui est fade, gris, etc.

— ÉTYM. Movôtovoç, de|i6vo:, unique, etrovo;, ton.

MONOTONIE (mo-no-to-nie), s. f. |j
1° Défaut de

ce qui est monotone, dans le ton, dans la parole,

dans la musique. La monotonie de sa récitation, de

cette musique. La voix de la plupart de cesdéclama-

teurs a une monotonie perpétuelle, fén. t.xxi,p. 56.

||
2° Fig. Trop grande uniformité dans le style. Ce

poëme a de la monotonie. ||
Terme de peinture.

Uniformité, égalité de ton ; reproduction ennuyeuse

des mêmes lignes, des mêmes figures, des mêmes
masses. ||

3° Fig. Manière toujours la même de vi-

vre, de sentir. Sa vie est d'une monotonie en-

nuyeuse. J'aime la monotonie des sentiments de la

vie, chateaub. René.
— ÉTYM. Monotone.

f MONOTRÈME (mo-no-tre-m') , adj. Terme de

zoologie. Qui n'a qu'une seule ouverture pour émet-

tre le sperme ou les œufs, l'urine et les excréments.

— ÉTYM. Mono..., et vpîi|j.a, pertuis.

f MONOTRIGLYPHE (mo-no-tri-gli-f), s. m.

||
1° Terme d'architecture. Espace de la largeur

d'un triglyphe, entre deux colonnes ou deux pilas-

tres. || Adj. Portique monotriglyphe, portique dont

les colonnes sont tellement serrées qu'il n'y a entre

deux que l'espace nécessaire pour y placer un seul

triglyphe.

— ÉTYM. Mono..., et triglyphe.

t MONOTROPÉES (mo-no-tro-pée) , s. f. pi. Fa-

mille de plantes voisines des éridinéeset semblables

aux orobanches par leur port extérieur et leurs

feuilles réduites à de simples écailles incolores
;

le nom du genre type est monotropa.

t MONOTYPE (mo-no-ti-p'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Genres monotypes, genres dont les

espèces ont entre elles des rapports qui en font un

groupe bien distinct.

— ÉTYM. Mono..., et type.

t MONOXYLE (mo-no-ksi-1') , adj. Se dit de cer-

taines barques faites d'une seule pièce de bois.

Canot monoxyle. || S. m. Un monoxyle.
— ÉTYM. Mono..., et ÉùXov, bois.
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t MONOZOÏCITÉ (mo-no-zo-i-si-té), s. f.
Terme

de zoologie. Caractère des animaux qui sont mono-

zoïques.

t MONOZOÏQUE ( mo-no-zo-i-k' )
, ad]. Terme

d'histoire naturelle. Animaux monozoïques, ani-

ruuux dont les individus sont isolés et vivent hors

de l'état d'agrégation.

— ÉTYM. Mono..., et Çôiov, animal.

MONS (mons'), s. m. Abréviation du mot mon-
sieur, qui est familière ou méprisante. Le fils de

Sommery n'avait pas honte de dire devant des gens

qui avaient au moins le sens commun : le pauvre

mons Turenne me disait.... st-sim. 71, 471. Nous
n'avons rien à nous dire, mons de Lépine, j'ai af-

faire et je vous laisse, mariv. le Legs, se. 3. Une
conscience ! là, regardez-moi un peu sans rire, si

vous le pouvez, mons Dumont, la conscience d'un

intendant ! saurin, les Mœurs du temps, se. 8. Mais

mons ton fils, le sieur de Fierenfat, Me semble avoir

un procédé bien plat, volt. Enf. prod. I, 4 . Mons

de Louvois nous envoie de tous côtés des jésuites

et des dragons, id. l'Ingénu, vm. Vous êtes, mons
Picard, trop parleur avec moi, al. duval, Manie

des grands, i, 7. Parlez donc, mons Frise-Pavets,

savez-vous bien ce que vous venez de dire? babœuf,

Pièces, i, 2H . || Ce mot est pris dans le sens sérieux

quand les rois parlaient aux archevêques et aux

évoques : Mons l'archevêque. Ils ne leur disaient ni

monsieur, ni monseigneur.
— ÉTYM. Forme qui provient sans doute de ce

que dans les anciens actes on trouve souvent mons.

en abrégé pour monsieur ou monseigneur.

MONSEIGNEUR (mon-sè-gneur ; au XVIe siècle,

Palsgrave dit, p. 56, qu'on prononçait monseinieur),

s. m. ||
1" Titre d'honneur qu'on donne aux person-

nes d'une dignité éminente, et qui signifie monsei-

gneur, mon maître. Le monseigneur de France

n'est pas la même chose que le monsignor d'Italie;

en ce pays-là il ne présuppose pas nécessairement

infériorité en celui qui le donne; ....le mot de mon-

seigneur n'est pas si vulgaire en ce royaume
[France], où l'on ne s'en servait point de vive voix

sous le règne des rois derniers morts, et avant que

le cardinal de Richelieu fût venu changer les choses

du monde; dans les lettres nous ne le devons pas

seulement aux princes, aux ducs et pairs et aux of-

ficiels de la couronne, mais aussi, à mon avis, aux

gouverneurs des provinces où nous faisons notre

résidence ; ....M. de Racan fut le premier qui me mit

du scrupule dans l'esprit et qui me remontra que la

dignité d'évêque ne devait pas être moins respectée

par un vrai chrétien que celle de duc et pair par

un naturel français ; sa remontrance me sembla

fondée en raison, et nous résolûmes lui et moi de

donner, à l'avenir, du monseigneur à tous les évo-

ques, sans excepter Pévêque de Bethléem, quoi-

qu'il logeât dans un trou d'un collège de Paris, quoi-

qu'il allât à pieds par les rues, quoiqu'il fût lui-même

son aumônier, balz. IHssert. critiques, vu. Mon-
seigneur, je prends avantage de ma témérité, corn.

Clitandre, Épître au duc de Longueville. Monsei-
gneur, nous vous sommes bien obligés. — Monsei-

gneur! oh! oh! monseigneur! attendez, mon ami,

monseigneur mérite quelque chose ; et ce n'est

pas une petite parole que monseigneur; tenez, voilà

ce que monseigneur vous donne, mol. Bourg, gent.

Il, 9. || Le monseigneur, le titre de monseigneur.
[Il y eut une dispute à la cour de Louis XIV en
4 675, pour savoir si on devait aux maréchaux de

Franco le monseigneur en écrivant
; la question fut

tranchée en faveur des maréchaux] Après cela

j'ai parlé du monseigneur : Ah ! mon Dieu , madame,
m'a dit M. de Pompone, au nom de Dieu! que
M. de Grignan se garde bien du monsieur; il fe-

rait mal sa cour ; le roi s'en est expliqué sur le su-

jet du marquis d'Ambres; il sera tondu ; le maré-
chal de Giammont conte en son langage que le

comte de Guiche n'était pas un misérable sans nais-

sance, sans dignité, et que jamais il n'a marchandé
le monseigneur à aucun maréchal de France, sêv.

49 août i«75. || Monseigneur se dit en parlant d'un

homme qui a droit à ce titre. Monseigneur est

absent. Souvent, à pleines mains, d'Orval sème
l'argent; Parfois, fauto de fonds, monseigneur est

marchand, gilu. 4 8 e
siècle. || Les évêques aujourd'hui

se traitent réciproquement de monseigneur, de cail-

lières, 4890. Je dînai il y a quelques jours chez

M. Ponchartrain : il fit beaucoup de railleries assez

aigres sur le monseigneur que les évêques se don-

nent, maintenon, Lett. au cardin. deNoaillcs, 12 oct.

4695. Aujourd'hui on dit monseigneur en parlant à

un évoque, ou d'un évoque. || Monseigneur de Paris,

l'archevêque de Paris, Monseigneur de Châlons, etc.

MON
Autrefois on disait monsieur de Paris; monsieur

de Blois, l'évêque de Blois, etc. ||
2° Mosseigneurs,

pluriel de monseigneur, titre dont on se sert en

parlant ou en écrivant à plusieurs personnes qui

ont droit au titre de monseigneur. ||
3° Nossei-

gneurs, autre pluriel de monseigneur, dont on se

servait principalement dans les requêtes présentées

au conseil du roi, aux cours du parlement, et au-

tres cours souveraines. Au roi et à nosseigneurs

de son conseil. Nosseigneurs du parlement l'ont

mieux traité [l'auteur de la Philosophie de la na-

ture]
,

parce qu'ils ont eu peur du cri public,

d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 28 juill. 4 777.

|| On dit aussi aujourd'hui nosseigneurs les évê-

ques. ||
4" On dit monseigneurs au pluriel quand

on n'adresse pas la parole aux grands personnages

et qu'on veut seulement marquer leur dignité.

....Les simples monseigneurs N'étaient d'un rang

digne de ses faveurs, la font. Courlis, amour.

||
5° Monseigneur, le Dauphin, fils de Louis XIV (on

met une majuscule). Le seul enfant de ce mariage de

Louis XIV qui vécut, fut Louis Dauphin, nommé
Monseigneur, né le premier novembre 1664, mort le

H avril 17)4, volt. Louis XIV, Enfants. ||
6° Terme

d'argot. Espèce de levier pour forcer les serrures.

— REM. 1. On dit: Monseigneur, Votre Altesse....

et non : Votre Altesse, Monseigneur.... || 2. On écrit

souvent par abréviation Mgr. Il 3. La qualification de

monseigneur n'a pas de limite bien tracée, ou du

moins elle en change suivant les temps. Aujourd'hui

on la donne aux princes de la famille impériale,

aux évêques, aux maréchaux.
— HIST. xnt e

s. Quant aucuns cas avient de mon-
segneur le conte contre ses homes, beaum. lxvii, t8.

||
xvi" s. Tous ceulx qui liront cette histoire enten-

dent que celuy que je nomme monseigneu-r, c'est

monseigneur d'Orléans ; car en ce temps là lui ap-

partenoit-il d'estre ainsi appelle, jean de st-gelais,

Hist. de Louis XII, p. 52, dans lacurne,
— ÉTYM. Mon, et seigneur ;provenç. monseqnor ;

espagn. monsenor; ital. monsignore. Dans l'ancienne

langue, messire était le nominatif, cl monseigneur,

le régime.
MONSEIGNEURISÉ, ÉE (mo-sè-gneu-ri-zé, zée),

part, passé, de monseigneuriser. M. Jourdain

monseigneurisé dans Molière par les garçons du

tailleur.

MONSEIGNEURISER (mon-sè-gneu-ri-zé), v. a.

Terme qui ne se dit que par plaisanterie. Affu-

bler du titre de monseigneur. Irai-je, adulateur sor-

dide, Encenser un sot dans l'éclat, Amuser un Cré-

sus stupide, Et monseigneuriser un fat? gresset,

la Chartreuse. || Se monseigneuriser, v. réfl. Se trai-

ter réciproquement de monseigneur. Étant allé voir

un évêque de mes amis, et ayant appris qu'il y avait

d'autres évêques avec lui, je demandai ce qu'ils

faisaient : ils se monseigneurisent , me répondit

assez plaisamment un de leurs laquais, caillières.

Mots à la mode, Convers. 2, dans pougens. Tout le

monde se moque d'eux [des évêques], et on riait de

ce qu'ils s'étaient monseigneurisés, st-sim. 227, 46.

Non-seulement les évêques ne se monseigneuri-

saient pas, mais ils ne donnaient point du monsei-

gneur aux cardinaux, volt. Dict. yhil. Cérémonies.

— ÉTYM. Monseigneur.

MONSIEUR (mo-sieu, ou souvent aussi me-sieu;

l'r ne se lie jamais : mo-sieu et ami ; monsieur

rime avec les mots en eur, mais c'est une rime qui

n'est que pour les yeux et qui doit être bannie; car

on prononce toujours mosieu);au pluriel, MES-
SIEURS (mè-sieû ; Vs se lie : mè-sieu-z et amis),

S m. ||
1° Titre qui, avant la Révolution, ne se

donnait qu'à certaines classes de la société. Exercez-

la, monsieur, et gouvernez le prince, corn. Cid, i, 6.

Monsieur, on tient conseil, et le roi vous demande,
rotr. Antig. I, 5. Il me déplaît par trop d'être le

rat de cave de mon frère et de le voir monsieur,

dancourt, Retr. des off. se. 2. Ils rappelèrent mon-
sieur dans la conversation; le bonhomme, à ce

terme, se retourna, s'imaginant qu'ils parlaient à

quelqu'un qui venait et qu'il ne voyait pas, mari-

vaux, Pays. parv. 4
r ° part. 11 [le duc d'OrléansJ

ne s'opposa point à l'habitude que le parlement avait

prise do l'appeler toujours monsieur, tandis qu'il

écrivait au chancelier monseigneur, et tandis que

tous les corps de la noblesse des états provinciaux

donnaient le titre de monseigneur au régent, volt.

Hist. pari. ch. i.ix. || Un petit monsieur, un enfant

d'une classe où se porte le titre de monsieur. En-
fermez un petit monsieur et un petit paysan dans

une chambre... j. j. rouss, Em. n. || Familièrement.

Il fait le monsieur, il l'ait bien le monsieur, il l'ait

l'houiuio de conséquence. Bientôt les devoirs, les
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affaires, un bagage à porter m'ont forte de f;iire

le monsieur et de prendre des voitures, j. j. rouss.
Confess. n.

||
Monsieur de, avec un nom de ville, se

disait de l'évêque du diocèse dont cette ville est la
capitale. Monsieur de Condom, monsieur de Meaux,
noms successifs de Bossuet (au lieu de monsieur,
on dit aujourd'hui monseigneur). Ce que je sais en
général du clergé, c'est qu'ils ont beaucoup paru
cette année; et ils ont traité le pape, comme mon-
sieur de Rome, fort familièrement, sév. 453. Pour-
quoi monsieur de Meaux ne dit-il mot? maintenon,
Lett. au card. de Noailles, 4 mars 4 702. Il sera
libre aux archevêques et évêques d'ajouter à leur

nom le titre de citoyen ou celui de monsieur ; toutes

autres qualifications sont interdites, Art. XII des

articles organiques (Concordat).
||
2° Le pluriel est

messieurs. Je vous respecte trop, vous et messieurs

vos parents, pour être amoureux de vous, mol. G. D.
i, 6.

||
Des messieurs, des hommes d'une classe où

se porte le titre de monsieur. On ne souffre pas

qu'ils deviennent des messieurs, j. j. houss. Hél. vi,

(0. Nous ne prétendons pas être traités en messieurs,

id. Ém. m. || Messieurs se disait autrefois absolument,

au parlement et dans les autres cours souveraines. Un
de messieurs. Il [le roi de Prusse] appelle M. de Mo-
rival [condamné dans l'affaire d'Abbeville] auprès

de lui.... cela vaut mieux, ce me semble, que d'al-

ler se mettre à genoux à Paris devant messieurs, et

de leur avouer qu'on est un impie qui vient faire

entériner sa grâce, volt. Lett. a"'Alembert, 7 juill.

4 775. De sorte qu'encore aujourd'hui l'émétique de-

meure proscrit par un arrêt [du parlement], et que
M. Silva [célèbre médecin d'alors] ne laisse pas

d'en ordonner à messieurs, quand ils sont tombés en
apoplexie, in. Lett. la Condamine, 22 juin 4 734. Voilà

nos messieurs du parlement qui recommencent leur

train, d'alembert, Lett. au roi de Pr. 23 févr. 4776.

Il
On dit aussi messieurs d'autres compagnies que

les anciennes cours souveraines de France. Je ne
pouvais espérer que messieurs de Berne reconnus-

sent ouvertement l'injustice qu'ils m'avaient faite,

j. j. rouss. Confess. xn. Je fus condamné dès

l'heure dans l'esprit de messieurs, dès que l'homme
du roi m'eut appelé pamphlétaire, p. l. cour. Pam-
phlet des pamphlets. || Au xvn" siècle, messieurs de

la religion réformée, les ministres protestants. Après

pous d'un siècle de contestations avec messieurs de

la religion prétendue réformée, boss. Expos, docir.

cath. 4.
Il
Ces messieurs, au xvne siècle, en parlant

des solitaires de Port-Royal. Elle [la mère Angélique]

demande qu'est-ce qu'on a servi aux capucins, quel

pain et quel vin on leur a donnés? la tourière lui ré-

pond qu'on leur a donné du pain blanc et du vin des

messieurs, rag. Lett. à l'auteur des Hérésies ima-
ginaires. H

3° Titre de simple civilité qu'on donne de-

puis longtemps par bienséance à uu homme à qui

l'on parle ou de qui l'on parle. Oui, monsieur. Cette

lettre, monsieur et cher confrère, est pour.... Cher

monsieur, Mon cher monsieur, se met en tête de

lettres adressées à des personnes avec qui on a une

liaison assez intime. Je vous prie, messieurs....

Messieurs les membres du Corps législatif.
||
On ne

donne point le nom de monsieur aux auteurs qui sont

morts il y a déjà quelque temps; ainsi onditAmyot,

du Bartas, Ronsard, et non pas monsieur Amyot,
monsieur du Bartas, monsieur Ronsard, vaugel.

.Rem. not. Th. Corn. t. 1, p. 268, dans pougens. Au
lieu de dire rustiquement, mon père, comme le menu
peuple, on dit monsieur, cela a plus de dignité,

mariv. Pays. parv. \" part. Je dis toujours le grand

Corneille, qui a pour nous le mérite de l'antiquité, et

je dis monsieur Racine et monsieur Desprcaux, parce

qu'ils sont presque mes contemporains, volt. Aux
aut. nouv. Parnasse. C'était un ordre de monsieur

son père de faire venir monsieur son fils à Paris,

id. Jcannot et Colin. Après ma mort, toules ces

inepties deviendront autant de faits incontestables,

parce que monsieur l'un et monsieur l'autre, et ma-
dame celle-ci et mademoiselle celle-là, tous gens de

la plus haute probité, les auront attestées, j. j. rouss.

Lett. à M. de St Germain, 26 févr. 4770. || Ces mes-

sieurs, les gens dont on parle. Je priai qu'on fit

venir un chirurgien : il y a de ces messieurs-là dans

tous les quartiers, mariv. l'ays. parv. 6' part. Vol-

taire... écrivait : ô sagesse du ciel, je te crois très-

profonde; Mais à quels plats tyrans as-tu livré lo

monde? et dans une prose non moins édifiante .

a Les fidèles sujets qui combattent pour ces mes-
sieurs-là [les rois], sont de terribles imbéciles'., j.dk

maistre, Corresp. St-Pitersbourg, i«h. Tandis que

tout Paris [dans les journées de. juillet) se jonchai

l

de merveilles, Ces messieurs tremblaient dans leur

peau, aug. barbier, ïambes, Curée. || Donner lo
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monsieur à quelqu'un, le traiter de monsieur, ne

pas le nommer tout court sans faire précéder son

nom de monsieur. Il [Langleviel] parle de messieurs

de Maurepas, Chauvelin, Machault, Berrier en les

nommant par leurs noms sans y mettre le mon-
sieur, et il en parle avec un ton d'autorité qui fait

rire, volt. Dict. phil. Quisquis, Langleviel. \\
Mon

bon monsieur, se dit à quelqu'un avec un ton de

flatterie, mais familier. Mon bon monsieur, Appre-

nez que tout flatteur Vit aux dépens de celui qui

l'écoute, la font. Fabl. i, 2. ||
4" Monsieur sert en-

core à désigner tout homme dont le langage et les

manières annoncent quelque éducation. 11 est venu

un monsieur vous demander. Faites entrer ce mon-
sieur. Je la vis hier dans le bois de Vincennes, en

grande conversation avec un monsieur que je ne

connais point, hauteroche, le Coch. 2. J'ai trouvé,

en arrivant ici, un petit jeune monsieur que j'ai

vu quelquefois avec vous, dancourt, Maison de

camp. se. 24. || On le dit aussi au pluriel en cet em-

ploi. Les deux messieurs Thomas. Que cette lettre

soit commune aux deux messieurs qui ont eu la

bonté.... J. J. rouss. Lett. à Meuron, 23 mars 1765.

A propos de la bibliothèque, ne sachant le nom des

messieurs qui en sont chargés... ïv.Lett. à Mouttou,

25 avr. 4 762. ||
C'est un beau monsieur, il est élé-

gamment vêtu. ||
Par antiphrase, un beau monsieur,

un homme qui déplaît, qui est insupportable. Et

que nous ne puissions à rien nous divertir, Si ce

beau monsieur-là n'y daigne consentir, mol. Tart.

i, 4. ||
Familièrement. C'est un vilain monsieur,

c'est un homme difficile à vivre, d'humeur maus-

sade, ou qui fait quelque chose de répréhensible.

|| Un gros monsieur, un homme fort à son aise.

Femmes, filles, valets, gros messieurs, tout enfin,

Allait, comme autrefois demander son destin, la

font. Fabl. vu, 4 5. Ceux [les parents] du loup,

gros messieurs, l'ont fait apprendre à lire, id.

ib. xu, 4 7. Mon fermier du Buron, qui est un

gros monsieur, qui a part dans les fermes, sév.

598. Tous les plus gros messieurs me parlaient

chapeau bas, rac. Plaid- i, 4. ||
5° Monsieur se dit,

par les domestiques d'une maison, du chef, du maî-

tre de cette maison. Vous demandez monsieur, il

est sorti. Ah ! remets-toi promptement en la même
posture, c'est encore notre monsieur, hauteroche,

Crisp. .médec. n, 4. Notre monsieur va toujours

mal vêtu; cela fait mal juger de ses affaires,

brueys, Avoc. Patel. i, 2. Prie monsieur, de ma
part, de passer un moment ici, beaumarch. Mère

coupable, iv, 4 0.
||
Absolument Le maître de la

maison, dans la bouche d'autres personnes que les

domestiques de la maison. Monsieur est-il chez lui?

je voudrais lui parler. || 11 se dit aussi par une femme
qui parle de son mari à un domestique. Avertissez

monsieur que le déjeuner est servi. ||
Souvent, au-

jourd'hui, dans la bourgeoisie, une femme dit

monsieur en parlant de son mari à d'autres qu'à

des domestiques; c'est mal dit et désagréable.

||
6" Monsieur se dit par mauvaise humeur ou par

reproche en parlant de quelqu'un. Je fais ce que je

peux et monsieur se fâche. Monsieur ne songe à rien,

monsieur dépense tout, Monsieur court, monsieur se

repose.... Elle en dit tant, que monsieur à la fin Vous

la renvoie à la campagne, la font. Fabl. vu, 2. De

le frapper je suis las ; Mais dans ses dents monsieur

gronde.... bérang. Maître d'école. || Il se dit aussi,

dans des reproches, dans la colère, à quelqu'un de

la famille qu'on n'a pas l'habitude d'appeler mon-
sieur. Monsieur mon fils, par quelle aventure est-il

mention de vous dans tout ceci? regnard, Sérénade,

8. ||
7° Par mépris, mon petit monsieur. Que veut

donc ce petit monsieur? Mais, mon petit monsieur,

prenez-le un peu moins haut. — Ma foi, mon grand

monsieur, je le prends comme il faut, mol. Mis.

I, 2. Ma foi, j'aurais joué ce petit monsieur l'auteur,

qui se mêle d'écrire contre les gens qui ne songent

pas à lui, id. l'Impromptu, 3. Ils fies séducteursj

courent de conquête en conquête; ces petits mes-

sieurs ne se croient de mérite qu'à proportion de

leur perfidie, lamotte, Magnifique, u, 2. Je suis

persuadée que ce petit monsieur-là ne vous convient

point, Marivaux, Fauss. confid. n, M . Dame ! vous

l'avez appelé petit monsieur; et un petit monsieur
c'est justement et à point un freluquet, id. le Préj.

vaincu, se. 8. ||8° Monsieur se joint quelquefois a
un terme d'injure. Ce n'est pas ce que je vous dis,

monsieur le sot.
||
9" Monsieur employé absolument,

l'aîné des frètes du roi (avec une majuscule). Mon
rang (.t ma beauté [le frère de Louis XIV encore en-
fant] partout se font connaître ; Et, petit que je

.suis, je ne laisse pas d'être Tout le plus grand Mon-
sieur qui soit, benserade, Ballet de la nuit,i™ part.

I e entrée. Que dites-vous du mariage de Mon-
sieur?... vous comprenez bien la joie qu'aura Mon-

sieur d'avoir à se marier en cérémonie, sév. 76. Je

loue madame de Chaulnes d'avoir appris l'amitié à

Monsieur; c'est une science que les personnes de

l'élévation de Monsieur n'ont pas le bonheur de

connaître, id. 3 févr. 1695. ||
10° Terme de verrerie.

Nom donné, comme par excellence, aux gentils-

hommes de race verrière, qui avaient seuls le pri-

vilège de travailler au verre, sans déroger.
||
11° Ti-

tre qu'on donnait aux saints dans le moyen âge.

Où l'oraison de monsieur saint Julien À Renaud
d'Ast produisit un grand bien, la font. Omis.

||
12° Prune de Monsieur (avec une majuscule),

sorte de prune ronde d'un beau violet. || Nom d'une

nuance de la couleur violette. Des robes prune de

Monsieur. || On dit aussi monsieur, par abréviation,

pour la prune et l'arbre qui la produit ; alors il fait

au pluriel des monsieurs et non des messieurs. Ce

monsieur produit beaucoup de fruit. Ces monsieurs

sont excellents. || Proverbe. Monsieur vaut bien ma-
dame, ou madame vaut bien monsieur, se dit pour
exprimer que le mari et la femme se valent, ordi-

nairement en un sens ironique, signifiant que l'un

ne vaut pas mieux que l'autre; et fig. quand on

soutient que deux personnes sont d'un mérite égal,

ou même que l'on compare deux choses. Il ne faut

point douter qu'on ne dise de lui et d'elle, que ma-
dame vaut bien monsieur, scarr. Lett. Œuvr. t. i,

p. 164. Donc, à votre calcul, ô ma très-digne femme,
Monsieur, tout bien compté, ne vaut pas bien ma-
dame, mol. Sgan. 6.

— rem. 1. Monsieur et cher cousin, etc. en tête

d'une lettre ne vaut rien ; il faut dire monsieur mon
cher cousin ou bien monsieur tout court, de cail-

lières, 4690. Aujourd'hui on dit: Monsieur et cher

cousin, et formules analogues. || 2. On écrit souvent

par abréviation Mr ou M. pour monsieur, et M" ou

MM. pour messieurs.
— HIST. xiv c s. Si com Avicence la mist [l'anato-

mie], et si com el pot [peut] mix [mieux] estre es-

traite de lui par moi et par aucuns messiours, h. de

mondeville, f°4. || xv
e
s. Estes vous point, à cause de

vos vaillances et que l'on vous dit monsieur et de

nouvel chevalier, changié?Pe«i'« J. deSaintrè, p. 509,

dans laciirne. Plus grands monsieurs qu'ils ne sont,

Les \bjoyes du mariage, p. 97,dansLACURNE. ||xvi s s.

Le roy François l'aimoit fort, et estoit de ses grands

favoris; si que, voulant un jour un peu abuser de

cette faveur, il se mit à appeler le roy monsieur,

ainsi que faisoit M. de Vendosme; mais le roy luy

dit que c'estoit tout ce qu'il pouvoit permettre à

M. de Vendosme son aisné, et qu'il ne le vouloit

pas permettre au puisné.... brant. Cap. franc, t. i,

p. 370. Il faut noter de lui [M. de Brissac], qu'en

Piedmont, parmy sa grandeur et ses grands res-

pects, jamais par tout il ne se fit appeler mon-
sieur sans queue, comme nous avons veu plusieurs

en France qui, abusans un peu de leurs grandeurs,

permettoient fort bien, voire le commandoient,

qu'ils ne fussent appelez que monsieur simplement

en leurs gouvernements, id. ib. t. n, p. 30). Il n'y

a presque gentilhomme de la France, qui ne pen-

sast avoir fait tort à sa noblesse, s'il n'estoit ap-

pelé par ses enfans monsieur, au lieu de ce doux

nom de père, pasquier, Rech. livre vin, p. 670, dans

lacurne. Encore mettons-nous en usage ce mot de

monsieur pour les princes d'une façon particulière
;

car jamais nous n'appelons un prince monsieur,

cela est pour le commun des gens de remarque
;

mais, si nous les appelons par leurs propres noms,

nous en usons en ceste façon : François monsieur

duc d'Alençon ; Henry monsieur prince de Condé,

id. ib. vin, p. 670. Ainsi s'en va Ledict valet... Et

vous laissa monsieur dormir son saoul, Qui au res-

veil n'eut sceu finer d'un soûl : Ce monsieur-là,

sire, c'estoit moi-mesme, marot, Épitre au roi.

Monsieur de trois au boisseau ou de trois à une

espée, cotgrave. Aujourd'hui monsieur, demain
mouscheur, id. À la journée de Serisolles, monsieur

d'Anguien essaya deux fois de se donner de l'espée

dans la gorge, désespéré de la fortune du combat qui

se porta mal à l'endroict où il estoit, mont, ii, 34.

— ÉTYM. Mon, et sieur. Sieur est une forme con-

tracte de seigneur; monsieur signifie donc propre-

ment monseigneur ; c'est pour cela que, parlant des

saints, des princes, on disait : Monsieur saint Ju-

lien, François monsieur [c'est-à-dire monseigneur]

duc d'Alençon. Monsieur est le régime dont messire

est le nominatif.

4 . MONSTItE (mon-str'), s. m. ||
1° Corps organisé,

animal ou végétal, qui présente une conformation
insolite dans la totalité de ses parties, ou seulement

dans quelques-unes d'entre elles. Les fleurs doubles
sont des monstres. Cette femme est accouchée d'un
monstre. Les miracles sont plus rares que les mon-
stres, balz. liv. i, lett. M. On peut réduire en trois

classes tous les monstres possibles : la première est

celle des monstres par excès ; la seconde, des mon-
stres par défaut; et la troisième, de ceux qui ie

sont par le renversement ou la fausse position des
parties, buff. Suppl. à l'hist.natur. Œuvres, t. xi,

p. 44 0. La plupart des monstres le sont avec symétrie,
le dérangement des parties paraît s'être fait avec
ordre, id. Hist. anim. ch. xi. M. Lemery soutenait

que la formation des monstres était due unique-
ment à des causes accidentelles qu'il assignait, et

qu'il savait employer avec beaucoup de sagacité et

d'esprit, bonnet, Consid. corps organ. Œuvres,
t. vi, p. 447, dans pougens. M. Winslow laissait là

tout cet attirail d'explications physiques, et, le scal-

pel à la main, il prétendait trouver , dans certains

monstres, des preuves incontestables que leur for-

mation était due uniquement à des œufs originai-

rement monstrueux, id. ib. ||
2" Les êtres physiques

imaginés par les mythologies et par les légendes,

dragons, minotaures, harpies, divinités à formes
étranges, etc. Les Centaures étaient des monstres.

La Chimère était un monstre. Polyphème était un
monstre. Vous adorez en vain des monstres impuis-

sants, corn. Poly. ni, 2. Tous les monstres d'Egypte

ont leurs temples dans Rome, id. ib. iv, 6. Aucuns
monstres par moi domptés jusqu'aujourd'hui Ne
m'ont donné le droit de faillir comme ltii [Thésée]

,

bac. Phèdre, i, 4. L'onde approche, se brise, et

vomit à nos yeux Parmi des flots d'écume un monstre
furieux, id. ib. v, 6. La tête d'un homme sur le

corps d'un cheval nous plaît; la tête d'un cheval

sur le corps d'un homme nous déplaira ; c'est au
goût à créer des monstres, diderot, Pensées sur la

peint. Œuvres, t. xv, p. 4 76, dans pougens. ||
3° Par

assimilation, les êtres allégoriques auxquels on
donne soit des formes étranges, soit des inclina-

tions malfaisantes. Cependant cet oiseau qui prône

les merveilles, Ce monstre composé de bouches et

d'oreilles, La renommée... boil. Lulr. n. Et le

barreau n'a pas de monstres si hagards Dont mon
œil n'ait cent fois soutenu les regards, m. ib. m.
Il y a deux monstres qui désolent la terre en pleine

paix : l'un est la calomnie, et l'autre l'intolérance ;

je les combattrai jusqu'à ma mort, volt. Mél. litt.

Réfut. d'un écrit anonyme. ||
4° Par exagération, les

animaux d'une grandeur extraordinaire. ||
Poétique-

ment. Les monstres des forêts, les bêtes féroces qui

habitent les forêts. Croit-on que dans ses flancs un
monstre m'ait porté? rac. Phèdre, H, 2.

||
Fig. L'A-

méricain farouche est un monstre sauvage Qui mord
en frémissant le frein de l'esclavage, volt. Alz. i, 4.

|| Monstres marins, les grands cétacés.
||
Par ex-

tension. On a servi des monstres sur cette table, on

y a servi des poissons d'une grandeur extraordi-

naire. Mais enfin il les sut engager À lui servir

d'un monstre [poisson] assez vieux pour lui dire

Tous les noms des chercheurs de mondes inconnus,

la FONT.FobL vin, 8. || 5" Fig. Un monstre, une chose

dont on s'effraye. La Mousse [à propos d'un projet

de voyage en province] a été un peu ébranlé des

puces, des punaises, des scorpions, des chemins et

du bruit qu'il trouvera peut-être ; tout cela était

un monstre dont je me suis bien moquée, sév.

8 juill. 4 672. Cette timidité, en nous montrant sans

cesse des monstres où il n'y en a pas, j. j. rouss.

Hél. vi, 7. || Faire un monstre d'une chose, la re-

présenter comme dangereuse, pénible, etc. Et puis-

qu'elle vous blâme, et que sa fantaisie Lui fait un
monstre affreux de votre jalousie, mol. D. Gare.

iv, 6. Vous lui faites sans cesse un monstre de

l'amour, th. corn. Baron d'Albikrac, ni. 4. || Se faire

un monstre de quelque chose, s'imaginer qu'une
chose est très-pénible, très-difficile. Il n'y a point

de faute aussi pardonnable qu'une sensibilité comme
la mienne; ne vous en faites donc point un monstre,

Marianne, ajouta-t-il, en pliant le genou devanx
moi, Marivaux, Marianne, part. 3

. 1
1 Se faire des

monstres de tout, s'exagérer les difficultés de toute

chose. Une mère peu éclairée se fait des monstres

de tout, j. j. houss. Hél. v, 3. || G" Fig. Par analo-

gie et par transition du physique au moral, personne

cruelle, dénaturée, ou remarquable par quelque vice

poussé à l'excès. T'ai-je peint ces tristes Tisiphones

[lesfemmes qui haïssent leurs enfants], Ces monstres

pleins d'un fiel que n'ont point les lionnes ? boil.

Sot. x. Caligula, Néron, Monstres dont à regret

je cite ici le nom, rac. Bérén. n, 2. Monstre qu'a

trop longtemps épargné le tonnerre, id. Phèdre,

IV, 2. On passe pour un monstre quand ou manque
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de reconnaissance, fén. Tél. xvm. Ah I je suis un

monstre à vos yeux, genlis, Thédt. d'éduc. les Faux
amis, il, 1 l. Quels monstres le hasard rassemble

sous nos yeux I Tibère et Néron se regardent,

stael, Corinne, xm, 4. || Il se dit, par antiphrase,

de quelque qualité qui nous cause autant de peine

que ferait un vice. Une femme constante est un

monstre nouveau Que le ciel a produit pour être mon
bourreau, destouches, PMI. marié, in, 6. ||

Monstre

s'est dit, par esprit d'intolérance, des hérétiques, des

infidèles et des athées. Un Spinosa, ce monstre, qui

après avoir embrassé plusieurs religions, finit par

n'en avoir aucune, mass. Carême, Doutes. Le monstre!

il [Galilée] ose prouver que c'est la terre qui tourne,

volt. Philos. Disc. Belleguier. Julien [l'empereur]

est sobre, chaste, désintéressé, valeureux, clément;

mais il n'était pas chrétien; on l'a regardé long-

temps comme un monstre, id. Dict. phil. Julien.

il
Populairement, dans le même sens, un monstre

de nature. Ce doit être un monstje de nature, hau-
teroche, Esp. foll. i, ».

|| On a dit dans un sens

analogue : des monstres de la société, des mons-
tres qui outragent la société. Il faudrait que ce fus-

sent des monstres de la société, s'ils ne trouvaient

pas en eux-mêmes les sentiments nécessaires à

cette société, volt. Traité de métaphysique, ix.

|| C'est un monstre d'ingratitude, un monstre d'a-

varice, de cruauté, etc. se dit d'une personne qui

montre une noire ingratitude, qui est d'une sor-

dide avarice, etc. Sors donc de devant moi, monstre

d'impiété, rac. Athal. m, 5. Deux fils [d'Hircan]

qui étaient des monstres de perfidie, d'avarice et de

cruauté, volt. Philos. Sommaire de VHist. juive.

|| Monstres d'hommes, hommes remarquables par

leur méchanceté. Quelques monstres d'hommes tels

qu'ont été un Diagore mélien, un Ëvhemère tégéate

,

et un Théodore cyrénien, qui ne voulaient pas

même reconnaître une cause première, lamothe le

vayer, Vertu des païens, t, Observ. sur les trois

états. ||
Monstre se dit aussi, par exagération et par

plaisanterie, d'une personne à qui on reproche quel-

que énormité. Ces monstres d'hommes n'en font

pas d'autres. ||
7° Par exagération

,
personne extrê-

mement laide. Son avarice.... Le fit dans une avare

et sordide famille Chercher un monstre affreux sous

l'habit d'une fille, boil. Sat. x. De six monstres
qui se disaient filles d'honneur, et d'une duègne
autre monstre qui se portait pour gouvernante de
ces rares beautés, hamilt. Gramm. 6. || On dit dans
le même sens : un monstre de laideur.

||
8° Fig.

Toute chose qui est comparée à un monstre pour sa

grosseur, sa laideur, sa grossièreté, sa dispropor-

tion, son abomination. Que nous avons nommé le

monstre de l'octave, ou une octave défectueuse,

desc. Mus. Apprenez enfin qu'un gentilhomme qui

vit mal est un monstre dans la nature, mol. V. Juan,
iv, 6. S'il [l'homme] se vante, je l'abaisse; s'il

s'abaisse, je le vante ; et le contredis toujours,

jusqu'à ce qu'il comprenne qu'il est un monstre
incompréhensible, pasc. Pen.v. vm, a, édit. havet.
Cette négligence [des indifférents en matière de
religion].... est un monstre pour moi, id. Pens. ix,

4. L'orgueil cuntre-pèse et emporte toutes les

misères ; voilà un étrange monstre et un égare-
ment bien visible, id. ib. xxiv, 10 bis. Je vous con-
jure que ma fille ne réponde point à cette lettre,

c'est un monstre d'écriture : je n'ai rien à faire, je

me porte bien, et c'est mon unique plaisir de vous
parler, sév. 3) mai I68<>. Quels monstres d'opinions
se faut-il mettre dans l'esprit? boss. Hist. n, 13. Il

avait toujours regardé Le libertinage [irréligion]

comme un monstre dans les armées, fléch. Duc de
Mont. Être chrétien et n'être pas pénitent était un
monstre et une nouveauté sari* exemple, mass. Ca-
rême, Jeûne. Une armée de monstres va ressusciter

dans votre cœur, m. Carême, Rechute, t. Vous vivrez

sans joug et sans règle, vous entasserez monstre
sur monstre, ID. Carême, lnconst. Lorsque ni l'une

ni l'autre [partie] n'y consentent, c'est un monstre
que le divorce, montesq. Esp. xxv , 3. Et de là sor-

tiront des merveilles ou des monstres de raisonne-

ments sans nombre, buff. Nature des anim.

||
9° Sorte de ciseaux â longs anneaux.

||
10" Nom vul-

gaire de la mésange à longue queue. ||
11° Monstre

double, monstre simple, nom de deux variétés de
tulipes. ||

12° Adj. Dans le langage populaire, pro-
digieux, monstrueux, énorme, extraordinaire. Un
bouquet monstre. Un dîner monstre. Un concert
monstre.

— HIST. xii" s. Dont poroies vcoir un molt horri-

ble monstre.... si tu les oylz [yeux] del cuer avoies
enluminciz, saint Bernard, p. 5112.

|| xni e s. il

atendoit que li poinz apareust et li mostres que Mer-
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lins li dist; mais ne demora puis gaires que li mos-

tres loraparut en l'air, Merlin, f. 51, verso. Et quant

ele [une infirme] aloit, ele portoit son chief près de

terre pié et demi, apuiée d'un baston.... et sembloit

un mostre, si que, quant les enfanz la veoient, il

s'enfuioient, Miracles St Loys, p. 127.
||
xvie

s. Une

beauté cruelle est un monstre en nature, desportes,

Cartels et masquarade, pour le roy Henri 111. La

cour est un monstre de plusieurs testes et conse-

quemment de plusieurs langues et plusieurs voix,

des autels, dans livet, la Gramm. franc, p. 4 26.

Je diray un monstre [une chose monstrueuse], mais

je le diray pourtant, mont. Il, < 24. Des gens bar-

bus [les Espagnols] . montez sur des grands monstres

incogneus [les chevaux], id. iv, 18. Si une cha-

cune ame est sujette à tous ces monstres de vices,

calv. Instit. 209. Tous ceux qui violent l'authorité

paternelle ou par mespris, ou par rébellion, sont

monstres et non pas hommes, m. ib. 300. Question

laquelle toutes gens craignans Dieu à bon droit ont

en horreur comme un monstre détestable, id. ib.

357.

— ÉTYM. Provenç. mostre; espagn. monstruo;

portug. monstro; ital. mostro; du lat. monstrum,
qui vient directement de rnonere, avertir, par suite

d'une idée superstitieuse des anciens : quod moneat,

dit Festus, voluntatem deorum. Monstrum est pour

monestrum.; monstrare (voy. montrer) est le dé-

nominatif de monstrum.

\ 2. MONSTKE (mon-str'), s. f.
Diagramme qui

indique, pour un morceau de musique, le nombre
de vers que le poëte doit faire , et le nombre de syl-

labes que chacun de ces vers doit avoir. Et prenant

la plume, Kossini traça brièvement le scénario de

la situation, et fit des monstres pour la coupe des

vers destinés à la mélodie, a. azevedo, Opinion
nation. 2 avriH867.
— ÉTYM. C'est sans doute le même mot que mon-

tre, écrit autrefois monstre.

MONSTRUEUSEMENT ( mon-stru-eû-ze-man )

,

adv. D'une manière monstrueuse. Nous devons ob-

server que cette peau en forme de crête est mon-
strueusement exagérée dans la figure donnée par le

rédacteur du voyage d'Anson, et qu'elle est réelle-

ment beaucoup plus petite dans la nature, buff.

Quadrup. t. xi, p. 136. Chaque germe reste ren-

fermé dans sa poche, tous deux procédant séparé-

ment à leur développement, l'un régulièrement et

l'autre monstrueusement, Geoffroy st-hil. Instit.

Mém. acad. des se. t. xi, p. 44o.

— ÉTYM. Monstrueuse , et le suffixe ment.

MONSTRUEUX, EUSE (mon-stru-eû, eû-z'), adj.

Il
1° Qui a la conformation d'un monstre. Un enfant,

un animal monstrueux. Ce monstrueux dragon
dont les fureurs la gardent [la toison d'or], corn.

Tois. d'or, v, t. Par des mots inconnus ces êtres

monstrueux S'appelaient tour à tour, s'applaudis-

saient entre eux, ducis, Macbeth, 11,6. || On dit de
même : conformation monstrueuse.

|| Fig. Peuple
monstrueux [les Juifs], qui n'a ni feu ni lieu; sans

pays et de tout pays ; autrefois le plus heureux du
monde, maintenant la fable et la haine de tout le

monde, boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2.

Il
Terme de blason. Se dit d'un animal représenté

avec quelque partie appartenant naturellement à un
autre; ou d'un ai.imal à face humaine.

||
2° Qui est

contraire aux lois delà nature. Accouplement mon-
strueux.

Il
Fig. Comme il [Cromwell] eut aperçu que,

dans ce mélange infini de sectes, le plaisir de dogma-
tiser était le charme qui possédait les esprits, il sut

si bien les concilier par là, qu'il fit un corps re-

doutable de cet assemblage monstrueux, boss. Reine
d'Anglet. ||

3° Prodigieux, excessif dans son genre.

Cet enfant a la tète monstrueuse. Laideur mon-
strueuse. Cet animal est d'une grosseur monstrueuse.
Leur appétit fougueux, par l'objet excité, Parcourt
tous les recoins d'un monstrueux pâté, boil. Lutr.
v. L'art d'élever sur un patrimoine obscur une for-

tune monstrueuse, mass. Carême, Salut. Les boas
monstrueux, les crocodiles verts, Moindres que des
lézards sur les murs entr'ouverts, Glissaient parmi
les blocs superbes, v. iiugo, Orientales, 1. ]|4° Fig.

Qui excède en mal tout ce qu'on peut concevoir.

L'égarement en divers endroits | l'inconstance en
amour] est aussi monstrueux que l'injustice dans
l'esprit, pasc. Passions de l'amour. Par un abus in-

supportable et une monstrueuse ingratitude, bourd.
2* diiii. après l'ilij. Dominic. t. u,p. 30. Rien n'égale

en fureur, en monstrueux caprices, Une fausse vertu

qui s'abandonne aux vices, boil. Sat. x. 11 n'y a point

eu dans l'univers de vengeance noire... point d'impu-

dicités monstrueuses.... qui.... ne se découvrent à

cotte âme innocente, mass. Carême, Passion- Elle
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[l'âme de J. C] y voit les plus monstrueuses super-
stitions établies parmi les hommes, id. ib. Jamais
siècle ne fut plus fécond en assassinats, en empoi-
sonnements, en trahisons, en débauches mon-
strueuses, volt. Mœurs, 105. Demande aux tigres en
furie S'ils sauraient inventer ces monstrueux tour-
ments De faire aux yeux d'un père expirer ses en-
fants, ducis, Roméo, iv, 5. Luxe monstrueux, m. j.

Chén. Gracques, 11, 3.
|| Il se dit quelquefois, en ce

sens, des personnes mêmes. La faction d'Orléans
était composée d'hommes monstrueux comme leur
chef; ce monstre avoit rallié à lui la lie de l'espèce

humaine, babœuf, Pièces, 1, 106.
||
5° Par exagé-

ration. Qui choque toutes les bienséances. On le

vit paraître en habit de ville : la chose était mon-
strueuse pour la conjoncture, hamilt. Gramm. 7.

Vous prendriez une procureuse au Châtelet pour
une présidente'. — La présidente : Pour une pré-
sidente ? mais en vérité cela est monstrueux, des-
touches, Fausse Agnès, 1, 7. Il n'y aurait plus

d'ordre si on permettait des unions aussi inégales

que le serait la vôtre , on peut même dire aussi

monstrueuse, Marivaux, Marianne, 6 e part.
||
Qui

choque les règles du goût. C'est ainsi qu'en Espa-
gne Diamante et Guillain de Castro semèrent, dans
leurs deux tragédies monstrueuses du Cid, des beau-
tés dignes d'être exactement traduites par Pierre

Corneille, volt. Mél. litt. àl'Acad. fr. 11. Des pièces

embrouillées, sans imagination et sans vraisem-
blance, toujours froidement monstrueuses, grossiè-

rement ridicules et par le style et par le plan, gen-
lis, Mlle de la Fayette, p. 4 85, dans pougens.

||
Qui

choque la raison. C'est une chose monstrueuse de
voir dans un même cœur et en même temps cette

sensibilité pour les moindres choses et cette étrange
insensibilité pour les plus grandes, pasc. Pens. îx,

f, édit. havet. Je lui dis [au fils de Mme de Gri-
gnanj que, puisqu'il aime la guerre, il est mon-
strueux de n'avoir point envie de voir les livres qui
en parlent, sév. 606.

— REM. On lit dans Ménage : « Plusieurs person-

nes non-seulement de la ville mais de la cour disent

monstreux; le grand usage est pour monstrueux.»
C'est en effet monstrueux qui a prévalu.

— HIST. xvie
s. L'ouie [du roi de Navarre] estoit

monstrueuse, par laquelle il apprenoit des nouvel-

.esd'autrui, ou de soi-mesme, parmi les bruits con-

fus de sa chambre, et m'esmes en entretenant

autrui, d'aub. Hist. ni, 285. Esprit monstrueux
en savoir, id. ib. III, 29). Il fit parler de capitula-

tion, qui lui fut octroiée ; de tant plus honorable

que la douceur du temps estoit monstrueuse, m. ib.

m, 445. L'enfantement sera difficile si ledict en-

fant est monstrueux, paré, 11, 62G. Cette excellente

police de Lycurgue, monstrueuse à la vérité par sa

perfection, mont. I, ^bt. L'athéisme est une propo-

sition comme dénaturée et monstrueuse, id. h, 147.

— ÉTYM. Provenç. mostruos; espagn. monstruoso;

ital. mostroso, mostruoso; du lat. monstruosus,

qui vient de monstrum, monstre. L'u de monstruo-
sus n'a rien d'organique; il s'est glissé sous l'in-

fluence des thèmes tirés de la quatrième déclinai-

son, comme sumptuosus, etc.

MONSTRUOSITÉ (mon-stru-ô-zi-té), s.
f.\\ l°Nom

donné à des anomalies graves dans la conforma-
tion, toujours apparentes au dehors, et plus ou
moins nuisibles â l'individu qui les présente. On a
prétendu que tout ce qui affectait la mère affectait

aussi le fœtus, que les impressions de i'une agis-

saient sur le cerveau de l'autre, et on a attribué à

cette influence imaginaire les ressemblances, les

monstruosités, et surtout les taches que l'on voit sur

la peau, buff. Hist. anim. ch. xi. ||
Toute produc-

tion animale ou végétale qui présente une de ces

anomalies. Les monstruosités végétales ne sont pas

moins dignes de l'examen réfléchi du phj sicien que

les monstruosités animales, bonnet, Us. feuill.

plant, suppl. 2°. H 2° Caractère de ce qui est mon-
strueux. Considérer la monstruosité en elle-même,

geoffr. st-hil. Instit. mém. acad. des se. t. xi,

p. 437.
Il
3e Chose monstrueuse. Une petite chose

utile me plaît ; une monstruosité qui n'est qu'éton-

nante n'a nul mérite à mes yeux, volt. Déf. de mon
onde, ch. xxi. || Fig. Ce qui choque la raison, la

morale, le goût. Sa conduite est une monstruosité.

Il nous serait impossible, dit-il, de supporter sur la

scène les inconséquences des Grecs, ni les mon-
struosités de Sbakspeare ; les Français ont un goût

trop pur pour cela, stael, Corinne, vu, 2. Si mes
commettants savaient ((lie j'ai paru regretter un seul

instant les monstruosités de l'ancien régime I CH. de

bernard, Un homme sérieux, § vu.

— HIST. xvr" s. L'un et l'autre se donnèrent mer-
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veilles de la force et monstruosité de cest entrepre-

neur, D. Flores de Grèce, f° cliii, dans lacurne.

— ÉTVM. Monstrueux; provenç. mostruozitat ;

espagn. monstruosidad ; ital. mostruosità.

MONT (mon ; le t se lie : un mon-t escarpé ; au

pluriel, Ys se lie : des mon-z escarpés), s. m.

|| i" Grande masse de terre et de roche, élevée

au-dessus du terrain qui l'environne. La moindre

taupinée était mont à ses yeux, la font. Fabl.

vin, 9. Déjà le sacré mont, où le temple est bâti,

D'insolents Tyriens est partout investi, rac. Ath. iv,

5. Et que du sein des monts le marbre soit tiré, id.

Esth. m, o. Mont fameux, que Dieu même a long-

temps habité, Comment as-tu du ciel attiré la colère ?

m. Athal. ii, 9. ô monts, écrasez-nous.... Cieux,

tombez sur nos têtes, volt. Œdipe, i, 2. Ces monts

sont-ils aussi vieux que le monde? ont-ils été produits

en un instant? raynal, Hist. phil. vu, 24. On se

familiarise malgré soi en Grèce avec Thémistocle,

Êpaminondas... et il faut une grande religion pour

ne pas franchir le Cythéron, le Ménale ou le Lycée

comme on passe des monts vulgaires, chateaub.

ltin. 1" part. || Fig. et familièrement. Promettre

monts et vaux, faire les plus grandes promesses. [Il]

M'a promis monts et vaux moyennant bouche close,

th. corn. l'Amour à la mode, v, 2. ||
Promettre des

monts d'or à quelqu'un, lui promettre de grandes

richesses, de grands avantages. Vous promettez monts

d'or, et n'avez pas un sou, collin d'harlev. Chat.

en Esp. i, 8.
||
On dit dans un sens analogue : pro-

mettre monts et merveilles. La mer promet monts et

merveilles, la font. Fabl. iv, 2. || Par exagération.

Un mont d'or, une somme très-considérable. Cela

lui coûte des monts d'or. Plenœuf avait gagné des

monts d'or dans les partis et depuis dans les vivres,

st-sim. 474, 70. Le banquier me faisait espérer des

monts d'or, pour peu que la fortune secondât les

projets qu'il formait, lesage, Gusm. d'Alf. vi, 3.

|| Vous me donneriez un mont d'or, des monts d'or,

que je n'en ferais rien, vous me donneriez tous les

biens du monde, que, etc. [|
2° Mont suivi d'un nom

propre pour désigner un mont particulier ne prend

pas la préposition de, tandis que montagne la prend.

Les monts Pyrénées. Au pied du mont Adule, entre

mille roseaux, BoiL.^p.iv. La fameuse journée Où sur

le mont Sina la loi nous fut donnée , rac. Ath. i, 1 . Le

mont Vésuve et le mont Etna ont les mêmes fonde-

ments bous la mer qui les sépare, volt. Mœurs,
Jnlrod. ciiang. globe. \\

3° Absolument, au plur.Les

monts, une chaîne de montagnes. Encore une cam-

pagne, et nos seuls escadrons Aux aigles de Sylla

font repasser les monts, corn. Sertor. n, 2. Repassez

les monts et les mers, Rassemblez-vous des bouts de

l'univers, rac Esth. m, 9.
||
Particulièrement, les

monts, les Alpes. Passer les monts. De là les monts.

Pépin passe les monts et réduit les Lombards, boss.

Hist. ni, 7. Si quelque objet pareil, chez moi, deçà
les monts, Pour m'épouser entrait avec tous ces

grands noms, boil. Sat. x. ||4° Poétiquement. Le

double mont, le mont sacré, le mont Parnasse. Et ne

savez-vous pas que sur ce mont sacré, Qui ne vole

au sommet tombe au plus bas degré ? id. ib. ix.

|| Le mont Sacré, colline de Rome célèbre par la

sécession du peuple. ||
5° Mont pagnote, voy. pa-

gnote.
||
6° Nom donné par les riverains du lac

Léman à des pentes sous-lacustres que l'on ren-

contre à une certaine distance des rives, et où l'on

cesse de pouvoir distinguer le fond du lac par la

transparence des eaux. Dans cette saison le pois-

son se tient sur le mont. ||
7" Mont-de-piété, éta-

blissement où l'on prête sur nantissement et à

intérêt. Reconnaissance dumont-de-picté. Le mont-

de-piété établi en 1777, avec le succès qu'on en

attendait ; il a prêté à -10 pour 100 sur gages, nec-

ker, Compte rendu au roi, janv. 1781, p. 92. Quel

est le bien ou le mal que causent les monts-de-

piété? galiani, Lett. t. I, p. 76. Le mont-de-piété a

été inventé en Italie par des confréries pieuses au

quinzième siècle, Presse scientifique, 1863, t. i,

p. 223.
|| Lieux de mont, sorte d'établissement de

crédit fondé par le pape Sixte V. Sixte V, ayant,

suivant la maxime de Tibère, divisé pour régner,

imagina, pour mettre toute la noblesse et les fa-

milles opulentes dans sa dépendance, de se rendre
maître de l'or et de l'argent des citoyens par l'appât

qu'il leur présenta
;
pour cet effet, il créa les lieux

de mont, qui répondent à nos rentes sur la ville
;

ils étaient d'abord à cinq pour cent.... mais le coup
décisif de Spcte V, pour garder l'argent, fut qu'au
lieu de payer les intérêts en espèces, on ne les paya
qu'en papier qui avait et continua d'avoir cours
comme monnait^,que l'État reçoit et donne en
payement, duclos,' Voy. m Italie'. ||

8° En termes de

MON
chiromancie, on appelle mont la petite éminence qui

est au-dessous de chaque doigt de la main. Celle du

pouce s'appelle mont de Mars; celle de l'index, mont

de Jupiter; celle du doigt du milieu, mont de Sa-

turne; celle du doigt annulaire, mont de Vénus;

celle du petit doigt, mont de Mercure. ||
9» Terme

d'anatomie. Mont de Vénus, éminence cellulo-

adipeuse, qui est située au bas de l'hypogastre chez

la femme, au-devant du pubis. ||
10° Par monts et

par vaux, loc. adv. En toute sorte d'endroits, de

tous côtés. Mais tant fût-il mauvais cheval Courant

à mont ou bien à val, scarron, Virg. v. Vous avez

fait faire à ma fille le plus beau voyage du monde
;

elle en est ravie ; mais vous l'avez bien menée par

monts et par vaux, sév. 2 juin 16 72.

— REM. On met quelquefois la préposition de avec

mont et un nom propre de localité ; mais cela est

rare. Tout le mont de Sinaï était couvert de fumée,

saci, Bible, Exode, xix, 18. ô mont de Sinaï, con-

serve la mémoire De ce jour.... rac. Ath. i, 4. Du
camp des Sarrasins il connaît les passages, Et des

monts de l'Etna les plus secrets chemins, volt.

Tancr. n, i.

— SYN. mont, montagne. La montagne, étymo-

logiquement, est le mot mont, plus la finale latine

aneus; il signifie donc proprement ce qui appar-

tient au mont et a une signification plus compréhen-

sive. Ainsi on dira se réfugier dans la montagne et

non dans le mont.
— hist. xie s. Sonent li munt et respondent li

val, Ch. de Roi. cliv.
||
xne

s. Dès le mont Saint Mi-

chel jusqu'à Chastel Landon, Sax. xxv. E sewid [il

suivit] les cumandemenz sun père David , fors tant

que il fist ses sacrefises as munz, Rois, p. 234. Par

mons et par laris [plaines], Ronc. 21. Ainsi l'ontfait

as forches contre mont sus lever, ib. 197.
||
xni" s. Si

comme s'il done le mont de buce [bûche] à deniers

ses [argent comptant], beaum. lxviii, 7. Dessus la

rivière, aussi comme il aloient à mont, joinv. 220.

||
xv° s. Si chevauchèrent tant, à mont et à val,

qu'ils trouvèrent aucuns hamelets, froiss. i, i, 18.

Quand le flux de la mer est en venant, il regorge

la rivière si contre mont que nul n'y pourrait pas-

ser,'iD. 1, 1, 278. Qui adonc vit gens lancer sur ce

pont, et trébucher l'un sur l'autre, dix ou douze en

un mont.... bien put voir.... id. i, i, 26t.
|| xvi" s.

Voyez prendre à mont l'essor à Platon en ses nua-

ges poétiques, mont. 11, 292. Il respondit monts et

merveilles pour se faire valoir, id. iv, 19(. Il tiroit

à la butte, du bas en mont, du mont en val, devant,

de cousté, en arrière, rab. Garg. 1, 23. Vous pro-

mettez monts et vaux, desper. Contes, ni. Pour ve-

nir à succession de père ou de mère, les enfanz

mariez sont tenus de rapporter en mont commun
les dons et advancemens de mariage à eux faits,

Coust. gêner, t. n, p. 907. Au matin vers les monts,

au soir vers' les fonds, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç, mont, mon, mun; espag. et

ital. monte; du lat. montent. D'après Corssen,

Nachlràge, p. 77-80, mons se rattache au radical

latin min, qui se trouve dans les verbes composés,

e-min-ere, pro-min-ere; mons s'y rapporte comme
fors à ferre, et veut dire éminence.

MONTAGE (mon-ta-j'), s. m. |[
1° Action de ce

qui monte, s'élève. Pour favoriser le montage de la

crème [dans la fabrication du beurre], la tempéra-

ture de 12° à 15° est la meilleure.
||
2" Action de

monter quelque chose, de l'élever. Le montage
d'un bateau, d'aval en amont d'une rivière. Le mon-

tage du bois. ||
3" Action de disposer dans l'ordre

voulu les pièces d'une machine. Le montage d'une

filature. Quand les pièces d'une pendule sont choi-

sies, il faut procéder au montage. ||
4° Terme de

soierie. Opération qui consiste à enlever de l'ourdis-

soir la chaîne toute préparée et à la disposer sur le

cylindre ensouple du métier à tisser. ||
5° Terme de

coutellerie. Action de monter la pièce qui est deve-

nue couteau.
— etym. Monter, et la finale âge (voy. ...âge).

MONTAGNARD, ARDE (mon-ta-gnar, gnar-d'),

adj. ||
1° Qui habite les montagnes. Les populations

montagnardes. ||
2° Se dit de tout ce qui a rapport

aux habitants des montagnes. Mœurs montagnar-

des. Costume, chant montagnard. Les chrétiens qui

s'enfuirent vers les pays montagnards, à la ville de

Pella,B0ss. Méd. sur l'Évang. Dern. serm. du Sau-

veur, 85° jour. Conjectures qu'il fonde sur la du-

reté montagnarde et sauvage du style, diderot,

Opin. des anc. philos. [Zcnd-Avcsta). ||
3" Substan-

tivement. Un montagnard, une montagnarde, celui

,

celle qui habite les montagnes. De hardis monta-

gnards. De l'œil du montagnard l'audace et la fierté,

ducis, Macbeth, 1, 1. 1|
4° S'est dit, sous la Conven-
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tion, des membres du parti qu'on appelait la mon-
tagne.

Il
Se dit encore aujourd'hui de ceux qui ont,

en politique, des opinions très-révolutionnaires.

Il
5° Nom d'un faucon d'Afrique.

||
6° Nom donné

à des diables auxquels la superstition des mineurs
attribue le pouvoir de les tourmenter.
— ÉTYM. Montagne. L'ancienne langue disait

montanier.

MONTAGNE (mon-ta-gn'), s. f.\\l° Suite de
monts qui tiennent l'un à l'autre. Les montagnes
de la lune. Quelque avantage que prenne un en-

nemi habile autant que hardi, et dans quelque af-

freuse montagne qu'il se retranche, boss. Louis de

Bourbon. Déjà prenait l'essor pour se sauver dans
les montagnes cet aigle dont le vol hardi. ... fléch.

Turenne. Les montagnes de Juda et d'Éphraïm
étaient de grands vignobles, fleurv, Mœurs des

Israélites, titre vu, 2 e part. p. 74, dans pougens.

Quand Maillet imagina que la mer avait formé
les montagnes, il devait dédier son livre à Cyrano
de Bergerac, volt. Dict. phil. Fleuves. Les plus

fameux tremblements de terre dont l'histoire fasse

mention n'ont pas eu assez de force pour élever des

montagnes, buff. Hist. nat. Preuv. théor. ter.

Œuvres, t. 11, p. 323. Ne sait-on pas que les mon-
tagnes s'abaissent continuellement parles pluies qui

en détachent les terres et les entraînent dans les

vallées? m. ib. t. 1, p. 142. Les montagnes les plus

élevées, qui nous semblent des masses énormes,

sont des inégalités à peine sensibles sur cet épi-

derme [du globe terrestre], brongniart, Traité de

miner, t. 1, p. 68, dans pougens. || Terme de géolo-

gie. Montagnes primitives, celles dont l'origine re-

monte à l'époque de la formation du globe. Mon-

tagnes secondaires, tertiaires, volcaniques, etc.

divisions analogues à celles des terrains. || Mal de

montagne, voy. mal, n° 6. || Chaîne de montagnes,

suite de montagnes qui tiennent l'une à l'autre. Les

plus grandes chaînes de montagnes sont voisines

de l'équateur : les montagnes de l'Afrique et du Pé-

rou sont les plus hautes qu'on connaisse, buff.

Hist. nat. 1° Disc. Œuv. t. 1, p. 135. ||2° II se dit

pour mont simplement; et alors, quand il est joint

à un nom de localité, on met la préposition de, par

opposition à mont qui ne la prend pas. La montagne

d'Athos. Ces hautes montagnes, dont la cime, au-

dessus des nues et des tempêtes, trouve la sérénité

dans sa hauteur et ne perd aucun rayon de la lu-

mière qui l'environne, boss. Louis de Bourbon. Le-

vons les yeux vers les saintes montagnes, rac.

Esth. 1, '5. N'êtes-vous pas ici sur la montagne
sainte? id. Athal. iv, 6. La Condamine attribuait la

déviation de la ligne aplomb au pied de la montagne
du Chimborazo à la gravitation de cette montagne

colossale, sennebier, Ess. sur V art. aVobserv. 1. 11,

p. 160, dans pougens. || Fig. La montagne a en-

fanté une souris, se dit lorsque de grands projets

n'aboutissent à rien, par allusion à la fable ancienne

et bien connue. Une montagne en mal d'enfant Je-

tait une clameur si haute, Que chacun, au bruit ac-

courant , Crut qu'elle accoucherait , sans faute
,

D'une cité plus grosse que Paris : Elle accoucha

d'une souris, la font. Fabl. v, 10. Que produit un

auteur après tous ces grands cris? La montagne

en travail enfante une souris, boil. Art, p. m.

||
3° Montagnes de glaces, amas considérables de

glaces flottantes qu'on rencontre principalement

dans les mers polaires. ||
4° Fig. Amas quelconque,

comparé, par exagération, à une montagne. Cet

horrible débris d'aigles, d'armes et de chars, Sur ses

champs empestés confusément épars, Ces monta-

gnes de morts, privés d'honneurs suprêmes, Que la

nature force à se venger eux-mêmes, corn. Pomp.
1, i . De morts et de mourants cent montagnes

plaintives, boil. Art p. 1 (vers de Brébeuf, cité par

Boileau) . Cependant sur le dos de la plaine liquide

S'élève à gros bouillons une montagne humide,

rac. Phèdre, v, 6. ||
5° Fig. Grosses affaires qui

semblent des montagnes. Je l'ai entendu raisonner

[M. de Pompone] sur. les affaires présentes : il

trouve que toutes ces grandes montagnes s'aplanis-

sent, sév. 28 févr. 1689.
Il

II a sa montagne dans la

tète, il est très-occupé d'un dessein qu'il a conçu.

I!
6° Montagne d'eau, espèce de rocher artificiel

d'où sortent plusieurs jets, bouillons et nappes

d'eau. H
7° Montagnes russes, nom donné à des

montagnes réelles ou artificielles où l'on a pratiqué

un chemin uni que parcourt un traîneau qu'on

laisse glisser du haut en bas. Ce jeu a été supprimé

par la police en France, à cause des dangers qu'il

présentait et des accidents qui se sont produits.

Il
8° Montagne, le parti exalté parmi les républi-

cains, ainsi nommé parce que, dans la Convention,
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il siégeait dans le haut de la salle (on l'écrit avec

une minuscule). || La crête de la montagne, les plus

exaltés de ce parti. || 9° Terme d'astronomie. Mon-
tagne de la Table, constellation méridionale. || Pro-

verbes. Deux montagnes ne se rencontrent point,

mais deux hommes se rencontrent, se dit ou par

menace, pour faire entendre à un homme qu'on

trouvera occasion de se venger de lui, ou lorsqu'on

rencontre inopinément quelqu'un qu'on ne s'at-

tendait pas à voir. || 11 n'y a point de montagne sans

vallée, c'est-à-dire chaque chose existe avec ses con-

ditions naturelles; et aussi chaque chose a son con-

traire, chaque action a sa réaction. Nous voudrions
des hommes complets, pour ne pas dire parfaits,

sans songer si nous avons, si nous pouvons même
avoir une idée bien assurée de la perfection, et si

les hautes montagnes ne supposent pas les grandes
vallées, mirab. Notice sur son grand-père (dans

les Mémoires, publiés par M. Lucas Montigny).

|| Si la montagne ne vient pas à nous, il faut aller

à elle, c'est-à-dire il faut faire les avances, quand
celui à qui on a affaire refuse de les faire.

— HIST. xn e
s. Efoï s'en [il s'enfuit] il e si fil [ses

fils] es montaignes, e guerpirent tôt quant que il

avoient en la cité, Machab. i, 2.||xme
s Tant

erra fort Par montaignes et par valées, Et par fores

longues et lées.... Bl. et Jehan, v. 2038. ||xvie
s.

Montagnes ne s'encontrent jamays, mays gens de
cognoissance s'encontrent souvent, palsgr. p. 635.

Rome, qui as veu de tes sept montaignes Tout
l'univers ployé sous tes enseignes, j. du bellav,

Œuvres, p. 482, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. montanha, montagna, mon-

tayna; cat. montanya; esp. montana; ital. monta-
gna; d'un adjectif fictif montaneus, dérivé démon*',
mont. Montanus, qui est latin, n'aurait pas donné
le son mouillé gn ou n ; il aurait donné montain.

t MONTAGNETTE (man-ta-gnè-f) , s. f. Terme
du style familier. Petite montagne.
— HIST. xv" s. Il assembloit les enfans de son

âge, puis alloit prendre et saisir certaine place,

comme une petite montaignete, Bouciq. i, 3.

|| xvi
c

s. Cette rue du faux-bourg estoit à la merci
d'une montagnette qui le commandoit de deux cents
pas, d'aud. Hist. II, 368.

— étym. Diminutif de montagne.
MONTAGNEUX, EUSE (mon-ta-gneû, gneû-z'),

adj. Où il y a beaucoup de montagnes. La Grèce
est un petit pays montagneux entrecoupé par la mer,
à peu près de l'étendue de la grande Bretagne,
volt. Mœurs, Introd.

— SYN. montagneux, montueux. Le pays nionta-
gneux présente des montagnes importantes; par
pays montueux on entend un pays coupé de hau-
teurs et de vallons.

— HIST. xvi c
s. Pays montagneux, lanoue, 674.

— étym. Montagne.

t MONTAIN (mon-tin), s. m. Grand montain, le

pinson.

t MONTAISON (mon-tê-zon), s. f. Terme de pê-
che. Saison où les truites quittent l'eau salée pour
passer dans l'eau douce, où elles doivent frayer.
— HIST. xvi" s. Le premier navire qui viendrait

tous les ans à la montaison [à l'époque où l'on
monte], chargé de vins.... cauloix, i, 31.
— étym. Monter.

f MONTANE (mon-ta-n'), adj.
f. Terme d'histoire

naturelle. Oui appartient aux montagnes. Les es-
pèces montanes, Arch. des miss, scient. 2 e série,
t. m, p. 140.

— étym. Lat. montanus, de nions, mont.

t M0NTAN1NE (mon-ta-ni-n') , s. f. Terme de
chimie. Principe amer de l'écorce de Sainte-Lucie,
Yexoslcmma floribunda.

t MONTANISME(mon-la-ni-sm'),s. m. Doctrine
de Montanus(n° siècle) qui prétendait êtrele consola-
teur promis par le Christ, condamnait les secondes
noces, permettait la répudiation, et commandait
un jeûne rigoureux, trois fois de quarante jours.

1 MONTANISTE (mon-ta-ni-sf) , s. m. Partisan du
montanisme. || Adj. Les doctrines montanistes.

I. MONTANT, ANTE (mon-tan, tan-t') , adj.

Il
1° Qui monte, qui s'élève d'un lieu bas vers un

lieu élevé. Flot, flux, ou marée montante. Il profila

d'un bateau montant. Les bateaux descendants et les

bateaux muntants. Dans les livrets des chemins de
fer, on appelle train montant celui qui se dirige
de la mer vers Paris, et train descendant celui
qui s'éloigne de Paris vers la mer. ||

2° Qui est
incliné de manière à présenter une montée. Dans
un chemin montant, sablonneux, malaisé, la
font. Fait, vu, 9. ||

3° Terme de maçonnerie.
Joint montant, le joint vertical de deux pier-

res. || Certains ouvriers, au lieu de joint verti-

cal, disent, en effet, joint montant, mais cette der-

nière expression convient mieux à tout joint qui,

n'étant ni horizontal, ni vertical, fait toujours un

angle droit avec l'horizontale : tels sont les joints

montants des faces d'une pyramide; quant aux joints

perpendiculaires à un arc de voûte, il faut les ap-

peler joints normaux, legoarant. ||
4° Terme de bo-

tanique. Tige montante, tige horizontale à sa base,

qui se recourbe insensiblement pour gagner la di-

rection verticale. ||
Pédoncule montant, celui qui est

un peu arqué à sa base, mais qui regagne la tige

verticale par son sommet. ||
Pétiole montant, celui

qui suit une direction pareille.
||
5° Robe montante,

robe dont le corsage couvre la poitrine et les épau-

les. 1| Terme de blason. Pièces montantes, pièces

qui sont tournées vers le chef de l'écu.
||
6" Terme

de guerre. Garde montante, celle qu'on place dans

un poste, par opposition à celle qu'on relève, et qu'on

appelle garde descendante. ||
7° Commis montant,

celui qui en relève un autre dans son service.

||
8° Terme de musique. Gamme montante, tirade

montante, gamme, tirade qui va du grave à l'aigu.

— HIST. xm e
s. Un fil en ot [il en eut un fils]

preu et montant [brave], ph. mouskes, ms. p. 35,

dans lacurne. ||xvie
s. Les saules et les autres ar-

bres qui ne sont point montans, Nouv. coust. gê-

ner, t. I, p. 596.

2. MONTANT (mon-tan), s. m. ||
1° Terme d'aca-

démiste. Nom qu'on donnait autrefois à ceux qui

apprennent à monter à cheval. Il y a cinquante

muntants chez un tel. ||
2° Terme de fauconnerie.

Le montant, l'ascension du faucon. || Prendre le

montant, se dit de l'oiseau de proie qui s'élève au-

dessus du gibier qu'il poursuit. L'oiseau a pris le

montant sur le héron. C'était une ambition sans

bornes, et, quand il pouvait prendre le montant,

une hauteur, un mépris des autres insuppoitaMe,

st-sim. 1 16, 15. Surville, ne se sentant pas le plus

fort, voulut capituler ; mais il trouva un homme
[Villars] aisé à prendre le montant et qui ne par-

donnait point, id. 245, 12.
||
3° Un montant, fonc-

tionnaire, magistrat, militaire, ecclésiastique, à qui

il appartient par droit d'ancienneté de monter à

quelque emploi en cas de vacance (acception vieil-

lie). Ce lieutenant est le premier montant. H
4° Temps

pendant lequel la marée monte. Il y a encore une

heure de montant. ||
5° Pièce de bois, de pierre ou de

fer qui est posée verticalement et à plomb dans cer-

tains ouvrages de menuiserie, de serrurerie. ||
Terme

de menuiserie. Petit montant, petit bâti de rem-
plissage dans une feuille de parquet. || S. m. pi.

Terme de maçonnerie. Montants, corps ou saillies

aux côtés des chambranles, qui servent à terminer

les corniches et les frontons qui les couronnent.

||
6° Les montants d'une échelle, les deux grandes

pièces qui en font les côtés. ||
7° Montant de la bride,

partie de la bride qui s'élève des côtés de la bou-

che au sommet de la tête. ||
8° Montants d'une presse,

les jumelles. ||
9° Montant, nom des cordes longitu-

dinales, dans une raquette. ||
10° Terme d'horloge-

rie. Barres de fer ou de cuivre qui font partie de la

cage des horloges à. poids. ||
11° Terme de métal-

lurgie. Montant de l'ordon, pierre qui en soutient la

partie supérieure. ||
12° Tige des plantes. Ils répè-

tent que, pour avoir une futaie, il faut se garder

de couper le sommet des jeunes plants, et qu'il faut

conserver avec grand soin le montant, c'est-à-dire le

jet principal, buff. Expos, sur les végét. 2° mèm.

||
13° Total d'un compte. Le montant delà note

est de 400 francs.
||
14° Goût relevé de certaines

choses, de la vapeur qui sort de certaines substances.

Ce vin a du montant, n'a pas de montant. Le mon-

tant de la moutarde. On ajoute à la bière diffé-

rentes substances pour augmenter l'agrément et la

force de cette boisson, la colorer et lui donner du

montant, genlis, Maison rust. t. LU, p. 32G, dans

pougens. || Fig. Si tu voulais de moi faire un petit

essai, J'ai du montant de reste, et lo vin assez gai,

rëgnard, le Bal, se. 4. ||
15° Ortolan des roseaux.

— HIST. xnr s. Et chil [ceux] qui laiens estoient

nelor daignèrent respondre, fois que.... il ne pri-

soient l'cmpereour le montant d'un denier, h. de va-

leng. xxvii. H xv e
s. Ung quartier [de pension] mon-

tant neuf mil francs, comm.i, 1. 1| xvi"s.La pecune et

deniers que la femme aurait apportez en maiiage,

leur [aux heritiersj sera rendue avec les autres

biens par elle apportez, simplement sans aucun

montant [addition], Coust. gêner, l. Il, p. eoo. Le

seigneur prend pour son droit de lods le tiers de-

nier en montant, qui est la moitié de la chose to-

tale, ib. t. n, p. 404.

— étym. Montant i„

MONTE (mon-f), s. f.\\
1° Ascension des vers à

soie le long des rameaux du cabanage , dite aussi
montée.

||
2 e Accouplement des chevaux et des ca-

vales.
||
Temps de cet accouplement.

||
S'emploie

aussi en parlant des autres quadrupèdes domes-
tiques.

||
3° Â Genève, grand filet avec lequel on pè-

che dans le lac Léman.
— HIST. xme

s. [Ils] Ne donroient [donneraient]
de moi la monte [la valeur] d'un festu, Berte, li.

||
XIV e

s. Le principal et les montes [intérêts], bou-
tellier, Somme rural, titre 43, p. 320, dans la-
curne. H xv" s. Trouvèrent une haulte montaigne
qui avoit bien une lieue de monte, Perceforest, 1.

1,

f" 45.
Il
xvi e

s. Au temps de la monte, quand on
faict saillir les juments, bouchet, Serées, liv. 1,

p. 408, dans lacurne.
— ÉTYM. Substantif abstrait formé de monter.

Berry, monte, pousse, la monte des blés; provenc.
et espagn. monta.

MONTÉ, ÉE (mon-té, tée),part. passé de monter.

Il
1° Parvenu au haut de quelque chose. Monté sur

un clocher. ||
Fig. Et, monté sur le faîte, il aspire à

descendre, corn. Cinna, 11, 1. Rodogune, par elle

en esclave traitée, Par elle se va voir sur le trône

montée, id. Rodog. 1, 1. [| Parvenu à une certaine

hauteur, Son astre haut monté soulève moins de
brume, v. hugo, Feuilles d'automne, 36.

||
2° Porté

sur quelque chose de haut. Monté sur une échelle,

surdeséchasses. ||
Fig ses vers [de ChapelainJ et

sans force et sans grâces, Montés sur deux grands
mots comme sur deux échasses, boil. Sat. iv.

i|
3° Fig. Porté à un degré plus élevé. Autrefois....

toutes les grandes charges de la maison du roi

étaient aux seigneurs; présentement tout est duc,

tout est maréchal de France, tout est monté, sév.

10 janv. t680. y 4° Assis sur un cheval ou toute autre

bête de somme. Le roi d'Egypte arriva le premier,

monté sur le bœuf Apis, et tenant en main le sistre

d'Isis, volt. Princ. de Babylone, 1. Il prend le che-

min de Cachemire avec ses domestiques, qui suivent

les uns à pied, les autres montés sur un éléphant,

id. Le blanc et le noir. || Monté comme un saint

Georges, monté sur un bon et beau cheval. j|Être

bien, être mal monté, être monté sur un bon, sur

un mauvais cheval. Soyez le mieux monté et le plus

mal couché des capitaines du régiment; maintenon,

Lett. à d'Aubigné, 1. 1, p. 90, dans pougens.- Si vous

n'êtes pas bien monté, je vous conseille de regagner

le camp, hamilt. Gramm. 5. || Être bien, être mal
monté en chevaux, ou, absolument, être bien, être

mal monté, avoir de bons, de mauvais chevaux.

11
Par extension, être bien ou mal monté en linge, en

robes, etc. avoir beaucoup ou peu de linge, de robes,

etc. J'y trouvai son ménage à peu près monté comme
auparavant, J. j. rouss. Confess. v. ||

5° Terme de

marine. Un vaisseau monté par Jean Bart, commandé
par Jean Bart. [| Ce vaisseau est percé pour cin-

quante canons et monté de trente, il peut porter

cinquante canons, mais il n'en a que trente efl'ee-

tifs. |l Vaisseau monté de tant d'hommes, vaisseau

qui porte tant d'hommes. ||
6° Terme de manège.

Cheval monté haut, haut monté, cheval dont les

jambes sont trop hautes et disproportionnées. || Il se

dit aussi, par extension, des autres animaux. Cette

outarde est non-seulement plus petite que celles

d'Europe, d'Afrique etd'Arabie, mais elle est encore

plus menue à proportion, et plus haut montée qu'au-

cune autre outarde, buff. Ois. t. m, p. 79.
|| 7

e Hor-

loge montée, tourne-broche monté, horloge, tourne-

broche dont on a monté le poids de manière qu'ils

marchent.
Il
Par analogie, pendule montée, montre

montée, pendule , montre dont on a tourné le ressort

de manière qu'il soit tendu et que les aiguilles mar-

chent. H Fig. Je passe ma vie dans mon lit; j'y

griffonne, j'y dirige cent horlogers dont les tètes

sont quelquefois plus mal montées que leurs mon-

tres, volt. le». d'Argental, 4 janv. i"72.
||
8° Ma-

chine montée, machine dont les différentes pièces

sont disposées pour fonctionnel'. || Ondit de même :

Un bonnet monté avec goût. Vos coiffures sont tou-

jours montées pour plus «le. quinze jouis, et vous

n'êtes pas plus de temps à les mettra que si c'é-

tait une perruque, dancourt, les Fonds perdus, 1, 5.

Il
Squelette monté, squelette dont tous les os sont

attachés les uns aux autres dans leurs rapports na-

turels. On a beau rassembler à grands Irais des sui-

tes nombreuses de ces animaux
j
dans les muséums],

conserver avec soin leur dépouille extérieure, y
joindre leurs squelettes artistement montés... buff.

OÙ. t. 111, p. 4. y Fig. Coup monté, se dit dune
chose préparée à l'avance. Je vis que toutes ses dé-

faites étaient un coup monté. Il se dit aussi d'une

chose concertée entre plusieurs. ||
9" Monté se dit des
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pierres précieuses placées dans ce qui doit les por-

ter et les faire valoir. Vous avez là un diamant qui

me paraît beau et merveilleusement bien monté,

boissy, Français à Londres, se. 16. || Fig. Je vous

demande en grâce que vous soyez heureux; je ne

veux pas qu'un beau diamant soit mal monté, volt.

Lett. ViUette, 20 sept. -1766.
||
10° Monté sur, réglé

d'après. L'artère peut être considérée.... comme un
ressort ou un muscle monté, pour ainsi parler, sur le

mouvement du cœur et qui doit battre en même
cadence, boss. Conn. 11, 8. || Instrument monté à un
certain ton, instrument accordé à ce ton. Si bien

assortis que, lorsqu'ils étaient là, ils s'y trouvaient

en harmonie comme les cordes d'un instrument

monté par une habile main, marmontel, Mém. vil.

H Fig. Je m'imagine qu'il y aura une philosophie

dans votre poëme [sur le czar Pierre] ; le siècle est

monté à ce ton-là, et vous n'y avez pas peu contri-

bué, volt. Lett. Thomas, 22 sept. <765. Une fois

monté à ce ton, il m'était aisé de continuer, p. l.

cour. Pamphlet des pamphlets. ||
Fig. et familière-

ment. Il est monté sur un ton plaisant, sur un
ton singulier, etc. se dit d'un homme qui plai-

sante ou qui affecte de dire des choses extraordi-

naires, etc. Son esprit est monté sur un ton rai-

sonnable qui m'ennuie beaucoup, saint -foix,

Oracle, se. 5. J'ai trouvé votre imagination bien

montée à la gaieté, et vous m'avez fait rire aux

éclats au sujet de Christine, Corresp. du général

Klinglin, 1, 377.
||
Vous êtes aujourd'hui bien

monté, mal monté, singulièrement monté, vous

êtes bien, mal, singulièrement disposé.
||

Être

monté sur le ton de dire, de faire, avoir l'habitude

de dire, de faire. Cette société n'est pas montée
sur le ton de médire, Dictionnaire de l'Académie.

Il
Être monté, être irrité. Je ne sais ce que vous

lui avez fait, il est monté contre vous. H 11° Monté

en couleur, dont la coloration est prononcée. Visage

monté en couleur.
||
12" Vin monté, vin affecté de

la pousse.

t MONTE-A-REGRET (mon-ta-re-grè). Terme
d'argot. Abbaye de Monte-à-Regret, la potence, et

aujourd'hui la guillotine.

t MONTE-AU-C1EL (mon-tô-sièl'), s. m. Nom
vulgaire de la renouée d'Orient (polygonum orien-

tale, L.).

f MONTF-CHARGE (mon-te-char-j'), s. m. Édi-

fice, endroit où, dans une usine, l'on monte, à l'aide

de chaînes à contre-poids, le minerai et la castine

qui doivent être jetés dans les fourneaux pour ali-

menter la fonte.

— étym. Monter, et charge.

MONTÉE (montée), s. f.\\
1" L'action de monter.

La descente et la montée. || Terme de fauconnerie.

Montée d'oiseau, le vol par lequel il s'élève. La
montée d'essor est lorsque l'oiseau s'élève à perte

de vue; montée par fuite, lorsque la crainte de

quelque oiseau plus fort le fait fuir. || Se dit des

vers à soie qui, dans les magnaneries, montent
dans les branchages où ils doivent faire leur

cocon.
Il
Terme de métallurgie. Montée de la fonte,

phénomène dans lequel la fonte monte dans le

fourneau, et qui est produit par un dégagement
d'oxyde de carbone.

||
La montée, nom donné à de

petites anguilles qui montent par troupes considé-

rables de la mer dans'nos eaux douces. ||
2" En-

droit par où l'on monte à une éminence, à une mon-
tagne, etc. Le mot de montée n'est guère bon que
pour signifier un chemin qui monte à une monta-
gne, à UQe colline ou à quelque lieu élevé ; cette

montée est rude, difficile, douce, aisée, caillères,

Bon et mauv. usage, Convers. 11, p. (G2, dans pou-

gens. La montée est d'une bonne demi- heure; en
la faisant on traverse les forets que les Valaisans

ont brûlées pour y semer des avoines, Saussure,
Toy. Alpes, t. m, p. t2 5, dans pougens. ||

3° Rampe
douce au devant d'un édifice. La montée du Capi-

tule, à Rome. ||
4° L'escalier. Descendez parla mon-

tée ; on vous le permet, mais dépêchez-vous, dan-
court, Chev. à la mode, v, 3. Je mis, un certain

soir, à travers la montée Une corde aux deux bouts
fortement arrêtée.... voilà l'esprit à bas; Les deux
jambes à faux dans la corde arrêtées Lui font avec
le nez mesurer les montées, regnard, Fol. am. I, 2.

Prenez garde de tomber sur la montée, baron,
Coquette et fausse prude, v, 7. || Escalier de bois

d'un moulin à vent. || Les marches, les degrés
qui composent un escalier. Deux servantes déjà,
largement souffletées, Avaient à coups de pied
descendu les montées, boil. Sat. x. Mon voisin
dont je vous ai parlé, qui dit toujours sa montée
pour son degré, me régale souvent de plusieurs
autres façons de parler bourgeoises, caillères,

Bon et mauvais usage, Convers. 11, p. <7(, dans

pougens.
Il
Populairement. Faire sauter les montées

à quelqu'un, le chasser honteusement de chez soi

et avec violence. ||
5° Terme d'architecture. La mon-

tée d'une colonne, d'un édifice, d'une voûte, leur

hauteur. || Montée d'un pont, la hauteur d'un pont

considérée depuis le rez-de-chaussée de sa culée,

jusqu'au couronnement de la maîtresse arche où

est la plus grande élévation. ||
6° Le mouvement or-

ganique par lequel le lait se produit dans les ma-
melles. La formation et, comme on dit, la montée

.lu lait, ont de grands rapports avec les fonctions

de la matrice, fourcroy, Conn. chim. t. ix, p. 386,

dans pougens.
— hist. xiii" s. Une harpe il tint en ses mains,

Et harpe le lai d'Orphéy : Onques nus hom plus

n'en oï Et la montée et l'avalée, FI. et Bl. 862.

Trois montées de muire [l'action de tirer trois fois

une certaine quantité d'eau salée d'un puits salin],

du cange, montea.
\\
xiv e

s. Le hairon prent il [le

faucon] de montée, C'est une chose assez prouvée,

Modus, f° cix. Il [les tisserands] firent mauveses

montées et enchierissemens à leurs volentez de

leurs euvres, du cange, montare. || xv e
s. Plus fi-

rent les ennemis; car pour empescher aux nostres

la montée.... Bcuciq. 1, H.|| xvie
s. Ce que prevoiant

de bonne heure, ferez préparer les rameaux néces-

saires à la montée des vers, pour y vomir leur soie,

s'y agrafans, 0. de serres, 486 Et le reste dont

le feuillage et l'herbage fait le total de ses ct^nimo-

dités, en sa montée [doit être semé quand Ercune
monte], id. 508. La montée, qui duroit environ un
quart de lieue, n'estoit pas fort roide ny coujjpie,

AMYOT, LUCUI, 63.

— ÉTYM. Monté ; wallon, montéie: Bciry, montée,

le printemps; provenç. mnnlada.

t MONTE-JUS (mon'-te-jû), s. m. Terme de raffi-

nerie. Sorte de pompe.
— ÉTÏM. Monter, jus.

MONTER (mon-té), v. n. ||
1° Aller en un lieu

plus haut que celui où l'on était. ||
2° Monter chez

quelqu'un, aller dans son logis situé au premier
étage ou plus haut.

||
3° Monter à cheval. ||

4° Monter

à l'assaut. ||
5" Monter en voiture, monter sur un vais-

seau. H 6° Monter sur un trône, monter au trône.

Il
7° Monter dans la chaire, en chaire. ||

8° Monter

sur le Parnasse, sur le théâtre. ||
9° Monter à un tri-

bunal. |[
10° S'élever dans l'air; voler, en termes de

fauconnerie. H 11° La mer monte, le vent monte;

un navire monte sur la lame. ||
12" Il se dit de

l'ascension d'un liquide. ||
13° Grandir et s'élever,

en parlant des végétaux. ||
14" Monter sur l'horizon,

en parlant des astres. ||
15° Avoir trop d'élévation.

Il
16° Passer à un poste, à un grade plus élevé.

Il
17° Obtenir quelque chose d'élevé. ||

18° Faire im-
pression sur la tête, en parlant de ce qui est capi-

teux. H 19° Prendre l'essor vers le ciel, en parlant

de certaines choses abstraites ou morales. ||
20" At-

teindre un degré élevé, en parlant des choses mo-
rales.

Il
21° Aller du grave à l'aigu. |i 22° Hausser de

prix, croître en valeur. ||
23° Faire un total. ||

24° V.

a. Parcourir, en s'élevant, en passant d'un lieu bas

à un lieu haut. ||
25° Porter, transporter quelque

chose en haut, l'y élever. ||
26° Monter un cheval.

H
27° Synonyme de s'allier, s'accoupler.

||
28° Mon-

ter un navire, y être embarqué. ||
29° Monter la

garde, la tranchée. ||
30° Monter un cavalier, lui

fournir un cheval; fournir de ce qui est nécessaire.

H
31° Monter une horloge. ||

32° Disposer les pièces

d'une machine ; et fig. monte»- une cabale, un coup.

H 33° Mettre en place, en parlant des pièces d'un

navire. ||
34° Monter un théâtre, une pièce. || 35°Mon-

ter un instrument de musique. ||36° Accroître, éle-

ver.
Il
37° En peinture, monter sa couleur.

||
38° Mon-

ter la tête à quelqu'un. ||
39" V. réfl. Se monter,

être gravi, y 40° Recevoir un cavalier, en parlant

du cheval.
Il
41° Se procurer un cheval. ||42° Être

mis en place, en parlant des pièces d'un appareil; et

fig. se modeler. ||
43° S'élever, se hausser. ||

44° Il se

dit des choses qui croissent, s'augmentent. ||
45° For-

mer un certain total. || Proverbe.

1° Aller en un lieu plus haut que celui où l'on

était. Monter à unéchelle. Monter à un arbre, sur un
arbre. Les écureuils montent au haut des arbres. En
allant du bord de la mer vers l'intérieur on monte
toujours. Allons donc les voir faire, et montons à la

tour, corn. Pomp. 1, 4. Où est le Seigneur, qui nous

a fait monter de la terre d'Egypte, qui nous a con-

duits par le désert au travers d'une terre inhabitée

et inaccessible? saci, Bible, Jérémie, 11, 26. Ceux
qui ont vu l'exécution [de la Brinvilliers] disent

qu'elle a monté sur l'échafaud avec bien du cou-

rage, sév. il juill. 1676. Ils montent au sommet

de la fatale église, boil. Lutr. ni. La trop courte

beauté monta sur des patins ; La coquette tendit

ses lacs tous les matins, id. Ép. ix. Et moi je suis

montée en haut de la muraille, rac. Théb. ni, 3. Il

[Démosthène] vint à bout de vaincre tous ces obsta-

cles [difficultés à parler], en mettant dans sa bou-
che de petits cailloux et prononçant ainsi plusieurs

vers de suite à haute voix sans s'interrompre ; et

cela même en marchant et en montant par des en-
droits fort roides et fort escarpés, rollin, Hist. anc.

Œuvr. t. v, p. 534, dans pougens. Ennuyée, elle

avait monté dans sa chambre, j. j. rouss. Conf. 11.

Non, je me livrerai tout seul à ma fortune, J'oserai

sans pâlir monter dans la tribune, m. j. chén.

Gracq. 1, 6. Une espèce de rampe en terrasse [à

Sparte].... c'était peut-être le chemin par où l'on

montait à la citadelle, qui ne devint très-forte que
sous les tyrans de Lacédémone, chateaubr. Itin.

Ve part. Sortez de vos débris antiques, Temples
que pleurait Israël; Relevez-vous, sacrés portiques;

Lévites, montez à l'autel, lamart. Méd. 1, <o. Il

monte, et l'horizon grandit à chaque instant; Il

monte, et devant lui l'immensité s'étend.... Jus-

qu'au sommet suprême où son œil enchanté S'em-
pare de l'espace et plane en liberté, id. ib. 11, 43.

Il
Populairement et fig. Monter sur ses ergots, s'em-

porter, parler audacieusement, impérieusement.

Il
Fig. Monter sur des échasses, se guinder. ||Fig.

Monter au ciel, passer de cette vie à celle des bien-

heureux. Fils de saint Louis, montez au ciel, Pa-
roles attribuées au confess. de Louis XVI sur l'écha-

faud. Il
Fig. et populairement. Monter aux nues,

se mettre en colère. |] Terme de marine. Mon-
ter, c'est, au moyen des enfléchures qui terminent

les haubans, comme les échelons traversent une
échelle, s'élever à la hune, aux barres de perro-

quet, etc.
Il
2° Monter chez quelqu'un, aller dans

son logis, situé au premier étage ou plus haut.

J'entends monter quelqu'un ; viens, ne nous mon-
trons pas, hauteroche, Espr. follet, u, 5. Montons

chez Éliante, attendant sa venue, mol. Kit. v, *

.

Il
Familièrement, on dit en un sens analogue, par

pléonasme : montez en haut. Il monte en haut, et

fait à la donzelle Son compliment, comme homme
bien appris, la font. Orais. ||

3° Monter à cheval,

se mettre sur un cheval. Il monta à cheval et par-

tit. H Par extension. Monter à cheval, manier un
cheval, lui faire faire le manège. || Monter en croupe,

se placer à cheval derrière quelqu'un. Un fou....

En vain monte à cheval pour tromper son ennui
;

Le chagrin monte en croupe, et galope avec lui,

boil. Ép. v. H Fig. Monter sur ses grands chevaux,

prendre les choses avec hauteur; locution tirée de

l'usage des chevaliers, qui, allant en guerre, avaient

deux chevaux, l'un plus petit sur lequel ils fai-

saient la marche, l'autre plus grand et plus fort sur

lequel ils montaient pour le combat.
||
Fig. Il le faut

faire monter sur l'ours, se dit d'un enfant qui a peur.

Il
Populairement et fig. monter à l'arbre, par mé-

taphore prise des ours du Jardin des Plantes, se

laisser exciter à la colère, à l'espérance, etc. par

quelqu'un qui se moque de vous. On dit en ce sens

d'une manière absolue : je vais le faire monter.

Il
4° Monter à l'assaut, attaquer une place afin de

l'emporter de vive force. || Monter à la brèche, as-

saillir la brèche .||
5° Monter en voiture, entrer dans

une voiture. ||
Monter dans les carrosses du roi, ou,

simplement, monter dans les carrosses, être admis

à l'honneur de monter dans les carrosses du roi.

Il
Monter sur un vaisseau, sur un bateau, se mettre

dans un vaisseau, dans un bateau. Nous sommes
montés dans le bateau à six heures par le plus beau
temps du monde, sév. 425. On se présentait en
foule pour monter sur les nouvelles flottes destinées

aux voyages des Indes, raynal, Hist. phil. 1, 9.

Il
Monter sur mer, s'embarquer. ||

6° Monter sur un
trône, aller de marche en marche s'asseoir sur un
trône. Aussitôt sur un trône éclatant de rubis L'im-

posteur monte, orné de superbes habits, boil. Sat.

xi. H Fig. Monter au trône, sur le trône, devenir roi

ou reine. Seigneur, montez au trône et commandez
ici, corn. Pomp. ni, 2. Néron monta sur le trône à

dix-huit ans, didergt, Claude et Nér. 11, 50. ||
7° Mon-

ter dans la chaire, monter les degrés qui conduisent

à la chaire d'une église. || Fig. Monter en chaire, prê-

cher. Ou bien montez en chaire ; et là, comme un

docteur, Allez de vos sermons endormir l'auditeur,

boil. Sat. 1.
Il
8° Fig. Monter sur le Parnasse, com-

poser des vers, se livrer à la poésie. ||
Monter sur le

théâtre, sur les planches, se faire comédien Le

théâtre abhorré Fut longtemps de la France un plai-

sir ignoré; De pèlerins, dit-on, une troupe gros-

sière En public à Paris y monta la première, boil.
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Art p. m. Voilà un bel honneur pour un empereur

romain que de monter sur le théâtre comme un
bouffon, fén. Dial. des morts anc. Dial. 46. ]| Mon-
ter sur les tréteaux, se faire bateleur. ||

9° Monter à

un tribunal, monter les degrés de l'estrade cù un
tribunal est placé.

|] Fig. Le premier tribunal où il

monta fut celui de sa conscience, fléch. Lamoign.

[| Fig. Monter aux tribunaux, devenir juge. Cstte

impatience téméraire de la plupart des jeunes gens...

qui se dispensent de l'ordre du temps et de la rai-

son, pour monter précipitamment aux premiers

tribunaux du royaume, fléch. le Tellier. ||
Très-

populairement et absolument. Monter, comparaître

comme accusé devant le tribunal correctionnel ou
la cour d'assise». 11 a eu des malheurs, il a monté.

||
10° S'élever dans l'air. Il n'y a point d'oiseau qui

monte plus haut que l'aigle. Le ballon monta len-

tement. La flamme montait plus baut que les mai-
sons L'encens qui monte et s'évapore Jusqu'au

trône du Dieu que la nature adore, lamart. Méd. i,

46. L'Espagnol a blessé l'aigle des Asturies.... Hé-
rissé, l'oiseau part, et fait pleuvoir le sang, Monte
aussi vite au ciel que l'éclair en descend, a. de
vigny, Éloa, m. || Terme de fauconnerie. Voler. Mon-
ter sur l'aile, se dit de l'oiseau, quand il s'incline

sur une des ailes, et s'élève principalement par le

mouvement de l'autre. Monter à l'essor, se dit des

jeunes oiseaux qui s'essayent à voler, et qui commen-
cent à tenter de hauts vols. || il° Terme de marine.

La mer monte pendant le flux. La superstition et

l'orgueil, qui persuadent aux grands qu'indépen-

damment de l'ordre général, ils sont l'objet d'une

attenlion particulière de la Providence, firent pu-

blier que la mer n'était pas montée si haut qu'à

l'ordinaire pour laisser les princes approcher du
pont, duclos, Œuv. t. ii, p. 392.

|| Activement, ô
flots, que vous savez de lugubres histoires!... Vous
vous les racontez en montant les marées, v. hugo,

Rayons et ombres, xlii. || On dit que le vent monte
ou remonte, quand il se rapproche du nord.

|| Un na-

vire monte bien sur la lame, quand il se comporte

bien par une grosse mer debout. ||
12° Monter se dit

de l'ascension d'un liquide dans des tuyaux, dans

un bassin, etc. Le mercure qui monte dans un ther-

momètre. La sève monte aux arbres. Dans un ré-

servoir, dans un bassin qui n'a point d'écoulement,

l'eau monte de manière à se trouver de niveau, soit

avec sa source, soit avec le point où l'on en a dé-

tourné le cours. || Le baromètre monte, c'est-à-dire

le mercure qui est dans le baromètre s'élève. On
dit de même : le thermomètre monte. || Monter se

dit aussi d'un liquide que la chaleur ou une autre

cause gonfle et élève. Le lait chauffé monte. Cette

solution se gonflait, montait comme le lait, et se

serait répandue, si le feu avait été un peu trop

poussé, dider. Peint, en cire, Œuv. t. xv, p. 85fi,

dans pougens. À mesure que la crème monte, lever

ce qui est monté avec une écumoire, genlis, Mai-
son rust. t. ii, p. 4 04, dans pougens. Vous fouettez

les blancs [d'œufs], jusqu'à ce qu'ils soient bien

montés, id. ib. t. n, p. 9).||I1 se dit d'un cours

d'eau dont le volume s'accroît et le niveau s'ex-

hausse. La rivière a monté d'un pied. ||
13° Monter

se dit des végétaux qui grandissent et s'élèvent. Cet

arbre monte trop, on le laisse trop croître. || Cette

plante monte en graine, dans peu elle produira de

la graine; locution provenant de ce que, dans beau-
coup de plantes herbacées, la laitue, par exemple,
la tige ne commence à s'élever qu'au moment de la

floraison, et n'achève sou évolution que concurrem-
ment avec la formation des graines. Ces laitues ont

monté, elles ne sont plus bonnes à manger. || Fig. et

familièrement. Monter en graine, prendre des années,

en parlant des filles pour qui se passent le temps et

les chances de se marier. ||
14" Les astres, le soleil

montent sur l'horizon, ils s'élèvent, se rapprochent
du zénith. Et le char vaporeux de la reine des om-
bres Monte et blanchit déjà les bords da l'horizon,

LAMART. Médit, i, ).
|| Le soleil monte tous les jours,

se dit lorsque le soleil s'approche tous les jours de

plus en plus de notre zénith. ||15" Ce mur monte
trop haut, il a trop d'élévation.

|| Ce mur, ce collet

d'habit, cette robe, etc. montent trop haut, ils ont

trop de hauteur. " On dit dans le sens contraire : ce

mur, ce collet, etc. ne montent pas assez haut.

||
16° Fig. Passer à un poste, à un degré au-dessus

de celui qu'on occupait. 11 était sergent, il est

raonté à la sous-lieutcnance. 11 était lieutenant et

il est monté au grade de capitaine. Cet officier a

monté en grade. Cet écolier était en troisième, il

est monté en seconde. Dedans Saint-Innocent il se

lit secrétaire; Après, montant d'état, il fut clerc

d'un notaire, corn. VHlus.com. i, 3. Il [M.Ilu-
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nauld] était monté à la place d'associé dans le mois
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, mairan, Éloges, Hunauld. C'est de cette

manière laborieuse et tardive que M. Petit vint à bout

d'apprendre assez de latin et de belles-lettres pour

pouvoir monter en philosophie, id. Éloges, Petit.

||
17° Fig. Obtenir quelque chose d'élevé. Que trou-

vez-vous, madame, ou d'amer ou de rude Avoir qu'un

tel bonheur n'ait plus d'incertitude ; Et, quand dans

quatre jours vous devez y monter, Quel importun

chagrin pouvez-vous écouter? corn. Tite et Bérén.

i, t. Le fidèle.... Fuyant des vanités la dangereuse

amorce, Aux honneurs appelé, n'y montait que par

force, boil. Lutr.\i. C'est encore beaucoup tirer

de notre ami, si, ayant monté aune grande faveur,

il est encore un homme de notre connaissance,

la bruy. vin. La lumière a quelque chose^ de si

divin qu'on serait tenté d'en faire un degré pour

monter à des substances encore plus pures, volt.

Dict. phil. Feu. Mais, pour monter à lui [Dieu],

notre esprit abattu Doit emprunter d'en haut sa

force et sa vertu, lamart. Méd. i, 28. Oui, mon âme

se plaît à secouer ses chaînes : Déposant le fardeau

des misères humaines, Laissant errer mes sens dans

ce monde des corps, Au monde des esprits je monte

sans efforts, id. ib. i, 28.
||
Monter au faîte des hon-

neurs, parvenir aux plus grandes dignités. ||
Absolu-

ment. Quiconque est ébloui de ce degré éminent

où la naissance et la fortune l'ont placé, c'est dire

qu'il n'était pas fait pour monter si haut, mass. Pet.

car. Human. Avec nos passions formant sa vaste

trame, Celui-là fonde un trône, et monte pour tom-

ber, lamart. Méd. n, )9. La dernière campagne A
fait monter bien haut le roi François premier, v.

hugo, Hernani, i, 3.
||
18° Monter se dit des sub-

stances capiteuses qui font impression sur le cer-

veau. Le vin pur monte à la tête, mol. VAvare, m,
2. Le péril est comme le vin, il monte à la tète,

stael, Corinne, xn, 2.
||
On dit de même : le feu, le

sang, la rougeur me montent au visage. Ces mots

ont fait monter la rougeur sur son front, rac. Athal.

m, 3. ||
Par extension. Il se dit des passions en un

sens analogue. Ce fut alors, dame! ne vous déplaise,

Que, le courroux lui montant au cerveau, Il s'en

allait, enfonçant son chapeau, Mettre l'alarme en

tout le voisinage, la font. Rémois. Certes je ne

sais pas quelle chaleur vous monte ; Mais à convoi-

ter, moi, je ne suis pas si prompte, mol. Tart. ni,

2. Un établissement si manifeste du fanatisme où

l'on veut que chacun juge de sa foi par son goût,

c'est-à-dire qu'il prenne pour inspiration toutes les

pensées qui lui montent dans le cœur, en un mot
qu'il appelle Dieu tout ce qu'il songe, boss. 3 e avert.

§ 26. La jaiousie lui monte d'abord à la tête comme
une vapeur maligne, hamilt. Gramm. 8.

||
19° Il se

dit de choses morales ou abstraites que l'on suppose

prendre leur essor vers le ciel. Ses péchés sont

montés jusqu'au ciel, et Dieu s'est ressouvenu de

ses iniquités, saci, Bible, Saint Jean, Apocal. xvm, 5.

Et le cri de son peuple est monté jusqu'à lui, rac.

Esth. 1, 4. Puissent jusques au ciel vos soupirs in-

nocents Monter comme l'odeur d'un agréable en-

cens ! m. ib. I, 2. Quelle fut la première voix

que votre cœur fit monter vers le Seigneur? mass.

Carême, Prière 2. Que leurs vœux jusqu'à toi mon-
tent avec les miens! volt. OEd. 1, t. Montez donc
vers le ciel, montez, encens qu'il aime, Soupirs, gé-

missements, larmes, sanglots, blasphème.... Montez,

allez frapper 'es voûtes insensibles Du palais des

destins, lamart. Méd. i, 7. ||
20° Fig. Atteindre un

degré élevé, au sens moral, avec un nom de chose

pour sujet. Le luxe mente tous les jours. Il verra, le

perfide, à quel comble d'horreur De mes ressenti-

ments peut monter la fureur, corn. Médce, i, 5. Ne
vous offensez pas d'ouïr parler en maître, Grande
reine; ce n'est que pour punir un traître, Criminel

envers vous d'avoir trop écouté L'insolence où mon-
tait sa noire lâcheté, id. Sert, v, 7. Vois leur con-
stance au milieu de leurs gênes, Monter plus haut,

plus on les fait languir, id. Imit. nr, (9. Le perfide !

à qui i point son insolence monte! rac. Thèb.z, 6.

||
21° Terme de musique. Aller du grave à l'aigu,

par intervalles conjoints ou disjoints. Ce chanteur
monte jusqu'à l'ut. Leur voix [des grands pluviers],

qui s'entend de très-loin, est un son plaintif sembla-
ble à celui d'une flûte tierce et prolongé sur trois ou
quatre tons en montant du grave à l'aigu, buffon,
Ois. t. xv, p. 169. Monter par quintes ou ajouter un
dièse, grf.try, Méth. pour prélud. p. 9i,dansPOU-
GENS. ||

22° Fig. Hausser de prix, croître en valeur.

Le blé a monté jusqu'à trente francs l'hectolitre. La
rente monte, toutes les valeurs ont monté. Quand le

prix du blé montera progressivement, disait Necker,
sans doute il réglera le prii de l'iDdustrio et de tous

les salaires, marmontel, Mém. xn. ||23° Monter,
faire un total. À ce Turnus dont le bien monte S
dix mille écus, à bon compte, scarr. Yirg. vil.

Les préparatifs de cette guerre durèrent trois ans
;

l'armée de terre ne montait pas à moins de trois

cent mille hommes, rollin, Hist. anc. Œuv. t. t,

p. 251, dans pougens. Mille familles peut-être sont
à l'aumône par cette banqueroute, qu'on fait mon-
ter à près de 40 millions, d'alemb. Lett. au roi de
Pr. 13 déc. 4782. On fait monter à deux cent mille

le nombre des sauvages encore errants dans le Bré-

sil, raynal, Hist. phil. ix, 28. || Dans la supputa-
tion d'un compte : le tout montant à tant. Toutes
les sommes montant à celle de tant.

|| Ce mémoire
monte bien haut, il en coûtera beaucoup pour l'ac-

quitter. || Cette dépense n'a pas monté bien haut,

elle a peu coûté. ||
24° V.a. Parcourir en s'élevant,

en passant d'un lieu bas à un lieu haut. Monter une
côte. Montez, le fer en main, les rochers duTymole,
rotr. Antig. il, 4. De l'auguste chapelle ils montent
les degrés, boil. Lutr. m. || Monter, remonter un
fleuve, une rivière, se rapprocher de leur source.

I| 25° Porter, transporter quelque chose en haut,

l'y élever. Monter le blé au grenier. On monte les

gros fardeaux avec des grues. || Fig....Après un tel

bonheur, Deux ans les ont montés au haut degré

d'honneur, corn. VIllus. com.. iv, 4 0. Est-ce là cette

gloire et ce haut rang d'honneur Où le devait mon-
ter l'excès de son bonheur? id. ib. v, 5.

|| Fixer à

un point plus élevé. Il faut monter un peu ce ca-

dre. || Ce jupon, ce pantalon ne sont pas assez mon-
tés, ils ne sont pas attachés assez haut. |]

26° Mon-
ter un cheval, être monté sur un cheval. Bucéphale
ne souffrait point qu'aucun qu'Alexandre le montât;

et, quand il le sentait approcher, il se mettait à ge-
noux, vaugel. Q. C. vi, 5. Elle monte un cheval

écumant, fén. Tél. xxni. ||
Fig. Les Français, abat-

tus, bistournés par Napoléon, se laissent ferrer et

monter à tous venants, p. l. cour. Lett.x.
||
Monter

un cheval à nu, le monter sans selle, sans éperon et

sans couverture. On dit aussi monter à poil ou à

cru. ||
Monter un cheval, s'en servir habituellement'

et aussi l'instruire, le dresser. || Monter entre les

piliers, se dit de l'élève qui monte le sauteur.

il
Monter par haut, se dit de la manière de faiie

travailler les sauteurs, qui, s'élevant plus haut que

terre à terre, manient à courbettes, à coupa-
des, etc. ||

27° Synonyme de saillir; se dit surtout

de l'accouplement du cheval et de la jument. De
vieux chevaux qui n'avaient plus la force de mon-
ter la jument sans l'aide du palefrenier, blff. Qua-
drup. t. vu,' p. 243.

||
28° Monter un navire, y être

embarqué. Avec moins de cent hommes qui res-

taient de deux mille sept cents dont la flotte était

montée, volt. Louis XV, 27.
|| Particulièrement,

monter un vaisseau, le commander. ||
29° Monter la

garde, faire la garde en quelque endroit. || Monter
sa garde, passer au poste le temps voulu par le ser-

vice. ||
Fig. Monter la garde autour de, surveiller

activement. || Monter la tranchée, faire la garde

dans la tranchée. II a monté la tranchée, il rend

compte du siège à son oncle comme un vieil offi-

cier, sév. 469. ||
30" Monter un cavalier, lui fournir

un cheval et l'équipement. || Par extension et par

similitude avec la fourniture qu'on fait d'un cheval,

fournir un établissement ou une personne de tout

ce qui lui est nécessaire. Monter une imprimerie

de ses presses. Monter une personne en linge. La
manière dont son ménage était monté était précisé-

ment celle que j'aurais choisie, j. j. rouss. Confcss.

m. Il faut que je songe à monter ma maison, pi-

card, Ricochets, I, 2I.||31° Monter une horloge,

une montre, un réveille-matin, un tournebroche, etc.

en rehausser les contre-poids; ce qui a été cause

qu'on s'est servi du mot monter, par extension, pour

dire : bander les ressorts sans plus songer à l'ancien

mécanisme qui consistait à hausser les poids. Une
montre lorsqu'elle est montée, desc. Pass. i, G.

|| Fig. On disait d'elle que son mari la montait

à la cour tous les matins comme une horloge, st-

sim. 243, 236.
||
32° Disposer les pièces d'une ma-

chine, d'un appareil de manière qu'ils puissent

fonctionner, servir. Un miroir de douze pieds de

largeur sur six pieds de hauteur no laisse pas d'être

une grosse machine embarrassante et difficile à

mouvoir, à monter et à maintenir, buff. Hist. min.

Introd. part. Expos. Œuv. t. vu, p. 223. L'ouvrier

qui monte la machine etla fait marcher, J. J. rouss.

Contr. 11, 7.
Il

Fig. Monter une cabale, préparer

une cabale. Monter un coup, une affaire. || Fig.

et familièrement. Monter une gaule à quelqu'un,

lui l'aire une vive réprimande; locution qui paraît

se rattacher à garde d'épée (voy. Oardb i, n'ilj

it — 78
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Il
On dit dans le même sens populairement :

monter une gamme à quelqu'un; mais cela n'est

pas bon : c'est chanter une gamme qu'il faut, voy.

gamme. ||
Populairement, monter une scie, organi-

ser contre quelqu'un un ennui que chacun répète.

|| Monter une partie, prendre des dispositions pour

une partie, faire des invitations. || Monter un métier,

accommoder et tendre sur le métier l'étoffe, la toile,

le canevas, la chaîne, le fil, etc. pour travailler.

iter un diamant, le mettre en œuvre. || Monter

une estampe, la mettre sous verre, dans un cadre.

ri
Monter un bouquet, disposer les fleurs d'une ma-

nière régulière et agréable à l'œil.
||
Monter un bon-

net de femme, en disposer les parties, les ornements.

Puisque je monte vos bonnets, vous pouvez bien

faire mes robes, comte de caylus (grosley), Hist. de

V. Guillaume, Œuv. t. x, p. 21, dans pougens. ||
On

dit de même : monter un habit, une chemise.
(

Monter

une perruque, coudre les mèches de cheveux par

rangées symétriques. || Monter une pièce d'étain, la

battre sur l'enclume nue, en faisant tourner à me-

sure la pièce sur elle-même. ||
Monter un squelette,

attacher l'un avec l'autre les différents os dans l'or-

dre et la position naturelle. ||
Monter un ouvrage

d'Orfèvrerie, de serrurerie, de menuiserie, etc.

en assembler les pièces les unes avec les autres.

Monter des pendants d'oreille. Monter un buffet.

Monter une balustrade. Monter une charpente.

Monter un lit. Ce collier [de porcelaine) était

monté sur un fil de la racine du tremble, cha-

teaubriand, Natches, liv. 11. ||
Terme d'imprimerie.

Monter une casse, la dresser sur le rang. ||
Terme mi-

litaire. Monter le bivac, arranger un bivac pour

passer la nuit. ||
Monter une batterie, mettre tous

les canons d'une batterie sur leurs affûts, et les

ranger de manière à pouvoir s'en servir. || Terme de

jeux. Monter une impériale, réunir les points né-

cessaires pour former et marquer une impériale.

Il
33° Mettre en place, quand il s'agit des pièces

d'un navire. Monter le gouvernail, les pompes, etc.

Lorsque toutes les pièces de ce vaisseau [un certain

modèle) seront entièrement achevées, il faudra que

vous le fassiez monter deux, trois ou quatre fois

en votre présence, et que vous ne vous étonniez pas

si, dans les premières fois, les charpentiers sont

longtemps, parce que, dans l'usage, ils s'appren-

dront à le monter dans le temps nécessaire, Colbert

à Arnoul, <G78,dans jai.. || Terme de pêche. Monter

un filet, le garnir de cordes, de flottes, de plombées,

le mettre en état de servir. ||
34° Monter un

théâtre, le dresser pour qu'on puisse y jouer. Pour
tromper leur douleur mortelle, Soudain un théâtre

est monté, bêrang. Nègres. || Monter une pièce,

faire les répétitions et les préparatifs nécessaires

pour la mise en scène et la représentation. Nous

vous attendons pour la répétition : don Japhet d'Ar-

ménie, que nous montons avec tous ses agréments,

picard, Vieux comédien, se. 7.
||
35° Monter un vio-

lon, une harpe, une guitare, un piano, y mettre

de nouvelles cordes au ton qu'elles doivent avoir.

Il
Ce violon est bien, est mal monté, les cordes en

sont bonnes, en sont, mauvaises. || Poétiquement et

fig. Monter sa lyre, se disposer à faire des vers.

L'amour en sa faveur avait monté ma lyre, volt.

Epilre 4. y Monter un instrument de musique,

en hausser le ton. Monter un instrument au ton

d'un aiitre.||On dit dans le même sens: monier
une corde de violon, de harpe, etc. ||Fig. Montez
votre génie au ton que demande votre sujet,

Mercure, 1717, dans desfontaines. X monter ai-

sément ma lyre sur ce ton, piron, Mitrom. ni, 9.

Il
36" Accroître, élever. Monter son train et sa dé-

pense. ||
37° Terme de peinture. Monter sa couleur,

rendre la couleur de son tableau plus vigoureuse

qu'on n'avait fait d'abord. ||
38" Fig. et familière-

ment. Monter la tête à quelqu'un, ou, simplement,
le monter, lui inspirer quelque idée qui s'empare
de lui jusqu'à l'exalter. Je trompai ma mère qui ne
découvrit que sur le point de l'exécution que j'avais

monté mon père à ne se laisser point entamer, st-

sim. i, 22. Un voyageur qui s'est bien monté la tète,

doit être un peu confondu, quand il trouve, en ar-

rivant dans la rue des Trépieds, les tracasseries de
sun village, chateaubr. ltin. l

,e part. || Il faut bien

distinguer, monter la tète qui signifie exciter, in-

spirer, et monter à la tête qui se dit d'une liqueur

capiteuse ou d'une passion qui enivre. ||
39" Se mon-

ter, v. réfl. Être gravi. La côte se monta pénible-
ment.

Il
40° Recevoir un cavalier, en parlant duche-

val ou autre bête de somme. Ce cheval se monte
difficilement.

|| il» Se monter, se procurer un che-
val. Et qu'au contraire, encore qu'il connût son des-
sein [d'assassiner le duc de Guise], il [Coligny] lui

MON
donna [à Poltfot] vingt écus à une fois, et cent
écus à une autre pour se bien monter, boss. Var.

x, § 54.
Il
Par extension. Se monter en, se fournir

de. Se monter en argenterie, en meubles, en linge.

l|
42" Il se dit des pièces d'un appareil qu'on dispose.

Cette machine se montera quand on voudra. ||
Fig. te

modeler, se régler. Rebours s'était sûrement monté
sur le marquis de Mascarille ; il l'outrait encore,

st-sim. 134, 240. Je me monte aisément à un train

de vie quand il est volontaire, j. j.rouss. Çonf.vi.

Il
43° Fig. S'élever, se hausser. Il s'est monté à un

ton qu'il ne soutiendra pas. Les hommes se mon-
tent naturellement au niveau de leurs espérances,

Mirabeau, Collection, t. m, p. 27.
Il
Absolument.

S'exciter, prendre des sentiments de colère, d'opi-

niâtreté, etc. Quand son imagination se monte. Mais

cet autre à la fin se monte de parole, kégnier, Sat.

vin. Quand la tête se monte, l'imagination la mieux

réglée devient folle comme un rêve, beaumarch.

Mar. de Figaro, ai, 5. L'esprit de l'armée se monte

à tel point que.... Corresp. du gén. Klinglin, 1,

1H2. ||44° Il se dit aussi des choses qui croissent,

s'augmentent. Vos frères sont vainqueurs quand nous

sommes trahis; Et, voyant le haut point où leur

gloire se monte, Vous regardez fort peu ce qui

nous vient de honte, corn. Hor. 111,6. A moi? mes
vanités jusque-là ne se montent, id. la Suiv. 111,

6.
Il
45" Former un certain total. Son armée se

montait à vingt mille hommes. Mon bien se monte

à tant : tenez, voilà le vôtre, boil. Sat. x A quoi

vont les revenus du comte? — Je ne saurais vous

dire à quoi cela se monte, destouches, Glorietix,

îv, 6. Les rentes sur l'hôtel de ville ne se mon-
taient qu'à près d'onze millions, volt. Louis XIV,

4.
Il
Proverbe. Qui monte la mule, la ferre.

— REM. 1. Monter se conjugue avec l'auxiliaire

être, quand il marque l'état : il est monté dans sa

chambre depuis une heure; avec l'auxiliaire avoir,

quand il exprime l'acte : il a monté quatre fois à

sa chambre dans la journée. La rivière a monté de

10 centimètres depuis hier. || 2. Monter à un arbre,

monter sur un arbre. On monte à un arbre pour dé-

nicher des oiseaux. On monte sur un arbre pour se

placer parmi les branches, à dessein soit de cueillir

des fruits, soit de se cacher, soit de mieux, voir.

11
3. On monte en chaire pour prêcher; on monte

dans une chaire pour l'examiner. On monte en \oi-

ture pour partir; on monte dans une voiture pour

y examiner quelque chose.

— HIST. xi c
s. Conseil d'orguil n'est dreiz que à

plus munt, Ch. deltol. xv. Cilsontmuntez [à cheval),

qui le message firent, ib. vu. En som [au sommet
dej la tour muntée est Bramimonde, ib. cclxvi.

Il
xii" s. Après ces moz [il] a son cheval monté,

Ronc. 66. Lors est montez li rois sor un cheval, ib.

135. Tost les degrés de marbre est montez au don-

jon, Sax. xiv. De grant outrage faire nuls hom ne

monteplie; Ainz [mais] se monte et essauce qui

son cuer umelie, ib. xxxii. Car li reis est vers

mei munté en si grant ire.... Th. le mari. 30.

Ultre mesure [il] en est orguilluz e muntez
ib. 74. Or [que] me lait [laisse] Diex en tel honor

monter, Couci, vi. ||
xm e

s. [Us] Orent Berte

montée sur un palefroy bai, Berte, vu. Ha Diex!

je cuidoie estre montée en si haut pris, ib. xxx.

Il est propre nature des aiguës [eaux], que eles

montent tout comme eles avalent, brun, latini,

Trésor, p. us. Et atendirent tant que li vens de-

vers els monta moût durement, villeh. xcv. Ligna-

ges se pot diviser en quatre parties : la première

partie en montant si comme mes père et mère....

beaum. xix, 2. Et tant montèrent les paroles que li

lions de poesté dona au forestier unebafa [soufflet],

id. xxx, 89. Or avint ainsi que tout li meuble que

l'en apporta à l'ostel du légat ne montèrent que à

six mille livres, joinv. 216. Vile orde garce, à vous

que monte, Dist-ele, de moi contrester? la Rose,

20022. Car de nule riens ge n'ai honte, Se tele n'est

qu'à pechié monte, t'6. 6984. Et quant aucuns à

honor monte Par son sens ou par sa proesce, ib. 248.

Ains vous dirai que tout ce monte [ce que tout

cela signifie], Ainçois que je fine mon conte, ib. 985.

Sire Ysengrin, de vostre honte, Por le cuer bieu, à

moi que monte? Ren. 20412. Le vin est montez en la

teste A Primaut, tant en a beù, ib. 3196. Le dit

bailliage qui est de vostre droit et à vous monte
d'avoir et tenir, Ass. de Jérus. Préface. || xiv° s.

Cyrurgie est exposée et deffenie de diverses gens

selonc ce qui leur monste es testes ou selonc divers

regars, h. de mondeville, f° 34.
|| xv" s. Si vint tout

à pied messire Hervé jusques à Abbeville; là se mon-
tèrent; mais ie dit messire Hervé estoit si travaillé

qu'il ne pouvoit souffrir le chevaucher, vroiss. i, i,

MON
214. Si montèrent ledit roi et ses gens au por: de
Douvres et vinrent sur une avesprée à Calais, id. i,

i, 327. Et estoit toujours bien monté de bons cour-

siers, de doubles roncins et de gros palefrois, id. i,

i, 324. X toi qu'en monte, si je lui blasme ses fo-

lies?...— A moi qu'en monte? oit l'archer; il en
monte assez; bar il est compaing à mon maistre,

id. 11, 11, 235. Quarante des mieux courants et plus

experts deleurost, et les mieux montés, monstri-l.

11, 19. Tant lui fus gracieux Que s'elle eust dit

.

donne-moy de la lune, J'eusse entrepris de mon-
ter jusqu'aux cieux, villon, Ballade. Gadifer n'a-

voit par tout son corps ne sur ses membres pièce

entière, mais estoit tout son corps deshaché d'es-

péc, ensorte que la plus grant pièce ne montoit

la paulme [n'était aussi grande que la paume de la

main], Pcrceforest, t. v, f
J I2.||xvi e

s. La do-
reure seulement monta à plus de sept millions

deux cent mille escus, amyot, Publ. 29. 11 n
;

y
avoit ny aucuns passins, ny batteaux monlans
ou avallans, in. ib. 35. Des rochers fort aspres

à monter, id. Cam. 44. Cela le faisoit encore plus

aiTûgamment monter en gloire et en presump-
tueuse opinion de soy mesme, id. Fab. 13. Du
commencement il ne l'eit que se rire de leurs re-

monstrances; mais puis après il monta en cholere,

et se courrouça à bon esciant à eux, id. Timol. 6,

Monter un chameau, mont, i, 366. La vertu qui

sera montée à tel poinct, que de non seulement

mespriser la douleur.... id. ii, IIS. Le mur est

soubdain monté et clos, id. i ii, 13o. Montant le prix

de la place, nous montons le prix et le désir de la

conqueste, id. ni, 50. Il semblera peut-estre que

ceste foule [taxe] soit petite; mais je pense qu'elle

se monte plus de douze cent mille livres par an,

lanoue, 105. El afin que ces nobles et anoblis

eussent moyen de se monter et entretenir, id. 226.

La mer montoit et remplissoit le canal, d'aub.

Hist. 11, 2»8. Ung coche doublé de velours cra-

moisy, et monté de quatre grandes cavalles de Tur-

quie, carloix, vin, 28. Plusieurs plantes se perdent

par hastiveté, s'en montans trop tost en tige pour

faire graine, 0. de serres, 509. Monter au grenier

sans chandelle, coTGRAVE.Qui plus haut monte qu'il

ne doit, déplus hautchet [tombe] qu'il ne voudroit,

id. 11 faudra.... que je monte, par manière de dire,

les hestes brutes en chaire, pour vous enseigner

votre nature et condition, la boétie, Servit, volont.

— ÉTYM. Mont ; provenç. montar , catal. muntar;

espagn. et ital. montar.

t MONTE RESSORT (mon-te-re-sor), s. m. In-

strument propre à démonter et à remonter un fusil.

— ÉTYM. Monter, ressort.

MONTEUR (mon-teur), s. m. ||
1° Ouvrier qui

monte des pierres fines, des pièces d'orfèvrerie, etc.

Il S.f. Monteuse de bouquets et Heurs artificielles,

ouvrière qui monte, dispose les bouqueis et fleurs

artificielles. ||
Monteuse, ouvrière qui monte les bon-

nets.
Il

2° Fig. et populairement. C'est un monteur

de coups, c'est un homme qui cherche à tromper, à

en imposer, et aussi un faiseur d'entreprises équi-

voques. H
3" Ouvrierqui fabrique les boîtes de mon-

tre.
Il
4° Monteur en blanc, celui qui dispose le bois

du fusil à recevoir le canon.
— ÉTYM. Monter.

f 1 . MONTFAUCON (mon-fô-kon), s. m. Nom
d'une localité près Paris où l'on pendait les con-

damnés à mort. Mener à Montfaucon, mener au sup-

plice du gibet.

— HIST. xvi e
s. Lorsque Maillart, juge d'enfer,

menoit A Montfaucon Semblançay l'aine rendre,

mabot, Épier, sur la mort de Semblançay.

f 2. MONTFAUCON (mon-fô-kon), s. m. Format

d'une espèce de papier.

MONTGOLFIÈRE ( mon-gol-fiè-r') , s. f.
Nom

donné aux premiers aérostats, qui n'étaient autre

chose qu'une enveloppe de papier remplie d'air di-

laté par un réchaud placé au-dessous du ballon et

emporté par lui.

— ÉTYM. Montgolfier, inventeur de Faérostation.

f MONTICULE (mon-ti-ko-1'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui vit dans les montagnes.
— ÉTYM. Lat. monticola, de mons, mont, et co-

lère, habiter.

MONTICULE (mon-ti-ku-1'), s. m. ||
1

e
Petit mont.

Je trouve tout simple que les éruptions des volcans

produisent des monticules; ceux que les fourmis

élèvent dans nos jardins sont bien plus étonnants,

volt. Lett. Hamill. 17 juin «773. ||2° Terme d'ana-

tomie. Nom du milieu île la face supérieure du cer-

velet, qui s'élève en emmenée.
— HIST. XVIe

s. Les racines se trouvans au-des-

sus de la monticule du relèvement, vuides d'hu-
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meur, en temps de sécheresse défaillent, o. de ser-

res, 705. Ce qui nous advertit de sonder bien sage-

nent, de peur d'intéresser le dit monticule [le veru

montanum], pare, i, 29.

— ÉTYM. Lat. monticulus, diminutif de wons,

mont.
MONT-JOIE (mon-jo!),s.

f. ||
1° Monceau de pier-

res jetées confusément, en signe de victoire, ou

pour marquer les chemins. || S'est dit aussi des croix

(>u indications mises sur les monts-joies pour re-

connaître les chemins. || Ordre de chevalerie, insti-

tua dans le douzième siècle, par le pape Alexan-

dre. III, pour combattre les infidèles dans la terre

sainte. Il
2° Se disait, par extension, d'un amas de

choses quelconques.
||
Fig. Je prie Dieu qu'il vous

envoie D'ébattements une mont-joie, scarr. Poés.

dans richelet.
Il
3" Mont-joie Saint- Denis, ou, sim-

plement, mont-joie, cri de guerre usité parmi les

Français dans 1rs batailles, durant le moyen âge.

Liberty and property [liberté et propriété], c'est le

cri anglais; il vaut mieuï que Saint-George et mon
droit, Saint-Denis et mont-joie; c'est le cri de la

nature, volt. Dict. phil. Propriété.
||
Bannière qui

indiquait la marche de l'armée. || S. m. Titre af-

fecté autrefois au premier roi d'armes de France.

Le roi d'armes Mont-joie (avec une majuscule).
— HIST. xn a

s. Franceiz crient : monjoie, et Nor-

manz : Dex aïe, wace, Rou, v. 4666. ||xm e
s. 'lant

1 ot pierres aportées, Qu'une monjoie i fut fondée,

du cange, mons yaudii. Mort sont Ogier et Chaile-

maine; Loiautez est morte et perie; C'estoit sa mon-
joie et s'ensaigne, C'estoit sa dame de compaigne,

ruteb. 106. y xv° s. Merciez Dieu, pensez de le ser-

vir, Il vous garde de tous biens grant montjoye, Et

vous fera avoir vostre désir, en. d'ohl. Bal. 126.

France qui a longtemps souffert meschief, Qui se

plaingnoit et regrettait montjoye, e. desch. Poés.

mss. f" 131.
Il
xvi° s. Les passans pèlerins Alloient

semans roses et romarins, Faisans de fleurs mainte

belle montjoye, marot, i, 164. Nous voyons de

grandes montjoies d'arène mouvante qui marchent

d'une demie lieue devant la mer et gaignent païs,

mont. 1, 232. Un de ses prédécesseurs avoit autre-

fois esté défiait en Grenade, comme il paroissoit

par une grande montjoied'os gardez ensemble pour

la mémoire, d'aub. Ilist. 1, 353

1ÏTYM. — Mont, et joie.La Mont-joie Saint-Denis,

ou simplement la Mont-joie, était le nom de la col-

line près Pans où saint Denis subit le martyre; ainsi

dite, parce qu'un lieu de martyre était un lieu de

joie pour le saint qui recevait' sa recompense. La
Mont-joie Saint-Denis signifie la Mont-joie de saint

Denis, selon l'ancienne règle qui rendait le génitif

latin par le cas oblique. Le nom de mont-joie s'é-

tendit à tous les monceaux, et se prit même figuré-

menJ. D'un autre côté les Français prirent pour cri

de guerre Mont-joie Saint-Denis ou, simplement,

Mont-joie; enfin ce cri de guerre devint le nom du

roi d'armes en France. C'est par erreur qu'on a dit

quelquefois de notre temps, par forme d'archaïsme,

Mont-joie et Saint-Denis ! ce qui ne signifie rien
;
par

exemple, Casimir Delavigne (Louis XI, m, 1 3) : Mont-

joie et Saint-Donis I Dunois , à nous les chances !

t MONT-JOLI (mon-jo-li), s. m. Sauge des mon-
tagnes.

t MONTMARTlUTE(mon-mar-tri-t'), s.
f.
Terme

de minéralogie. Variété de gypse calcarifère que
l'on trouve à Montmartre, près de Paris, et qui ré-

siste à des intempéries de saison que le gypse com-
mun ne pourrait supporte, .

|
MONTMORENCY (mon-mo-ran-si), s. f. Nom

d'une cerise acide et à courte queue, que l'on cul-

tive beaucoup à Montmorency près Paris. Aimez-
vous l.i. montmorency? || Auplur. Dos montmorency.
MONT01R (mon-toir), .v. m. ||

1° Grosse pierre ou
gros billot dont on se sert pour monter plus aisé-

ment à cheval; dans l'ancienne langue le montoir

se nomme || Ce 1 (levai est difficile,

esl rude au montoir, il se tourmente, il est inquiet,

quand on veut monter dessus. || Dans un sensop-

po 1 est ai esl doux au montoir. ||
2" Le

côté du montoir, le côté gauche du cheval, ainsi

appelé parce que ce côté-là qu'on monte
d'ordinaire à cheval. || Le pied du montoir, le pied

gauche du 1 heval.
|| Le côté droit se nomme hors

montoir en lioi 1 du montoir. ||
3" Appui du pied

gauche du cavalier sur l'étrier du côté gauche.
— BIST, xm" s. Et que fors de la nef issiez, 1.1

si venez par ça entor Où il a moult bon monteor,

Par où vos porrez bien monter, Ren. 22008. || xiv s.

En la court de nostre palais royal à Paris, entre la

de marbre, nostre montouer et nostre au-

dience.... du cange, montorium. Entre lesquels

MON
murs [du Louvre, dans les environs de la rue Froid-

mantel et de Champflori] est le montoir du roi et de

la reine, de laborde, Émaux, p. 396.
|| xvr' s. Les

crins bien fournis de poil, pendans du costé du

montoir, 0. de serres, SOI.

— ÉTYM. Monter.

f MONTRABLE (mon-tra-bl'), adj. Qui peut être

montré. Si vous aviez des yeux, vous ririez bien de

ma figure de quatre-vingts ans, qui n'est ni trans-

portable, ni montrable, volt. Lett. à Mme du Dif-

jant (qui était aveugle), dans laveaux.

MONTRE (mon-tr'), s. f. ||
1° Action de montrer;

sens qui n'est guère usité que dans la locution :

faire montre, montrer avec une sorte d'étalage.

Elle Étale ses beautés, fait montre de ses char-

mes, malh. v, 23. Quand un discours naturel peint

une passion, ou un effet, on trouve dans soi-

même la vérité de ce qu'on entend, laquelle on ne

savait pas qu'elle y fût, en sorte qu'on est porté à

aimer celui qui nous le fait sentir; car il ne nous a

pas fait montre de son bien, mais du nuire, pasc.

Pens. vu, 26, éd. havet. Vous avez beau faire mon-
tre d'une vaine intrépidité, mass. Carême, Evid. de

la loi. Autant pour faire montre de leur crédit que

pour obtenir quelque nouveau privilège, anquet.

Ligue, 1, 240.
||
2° Ce qu'on montre pour faire juger

du reste, échantillon. Une montre de blé, d'avoine.

Le corps de la pièce sera semblable à l'endroit vul-

gairement appelé la montre, et, au cas qu'il se

trouve d'une qualité inférieure, la pièce d'étoffe sera

confisquée, Arrêt du C. 15 août 1724.
||
Acheterdu

blé sur montre, l'acheter d'après l'échantillon que le

vendeur a apporté au marché.
||
Fig. Voilà une petite

montre de ce grand commerce de friperie que l'on

exerce à la cour, balz. De la cour, 5 e dise. Con-

serve à nos neveux une montre fidèle Des exquises

beautés que tu tiens de son zèle, mol. Val-de-Grdce.

||
3" Ce qu'un marchand étale devant sa boutique,

pour montrer quelle sorte de marchandise il vend.

Tout cela n'est mis que pour servir de montre. Le

brodeur et le confiseur seraient superflus, et ne fe-

raient qu'une montre inutile, si l'on était modeste

et sobre, la bruy. vm. || Faire des montres, étaler

des marchandises de moindre qualité. Le marchand
fait des montres pour donner de sa marchandise ce

qu'il y a de pire, la bruy. vi. Il Ne point faire de mon-
tre, c'est-à-dire faire voir d'abord ce qu'on a de plus

beau, de meilleur. ||4" Boîte vitrée dans laquelle les

orfèvres, bijoutiers, etc. mettent leurs marchandises,

afin qu'on les voie sans pouvoir y toucher. ||
5° Ce

qui sert d'enseigne, d'annonce. Semblables à ces

figures de carton qui servent de montre à une fête

publique, ils [certains grands] jettent feu et flamme,

tonnent et foudroient, la bruy. ix. || Fig. Hypo-
crites qui, outrageant la vertu dans leurs cœurs,

abusent de son image qui leur sert de montre pour

se concilier la faveur des hommes, boss. Sermons,

Honneur (fragm. sur le même sujet). ||
6' Montre

d'orgues, devanture qui simule les tuyaux d'orgues,

et qui cache les véritables tuyaux. ||
7" Endroit d'une

salle d'armes où sont placés, dans une espèce de

râtelier, les fleurets des élèves. ||
8" Lieu où les

marchands de chevaux font voir leurs chevaux à

vendre. || La manière dont ils essayent et con-

duisent ces mêmes chevaux. Prenez-y garde, la

montre est trompeuse. ||
9° Nom que les fabricants

de porcelaine donnent aux pyroscopes.
||
10° Ap-

parence. Il est des choses qui ont une montre

douteuse, et qu'on ne peut tenir pour honnêtes,

que premièrement on n'en fasse l'interprétation,

malh. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 16.

Quand sur une si belle montre on a essayé du

personnage, la bruy. XV. C'est une question agitée

si la réalité nous importo plus que la montre, le p.

GOUHBEVILLE, dans desfontaines.
||
La montre des

blés est belle, ils annoncent une bonne récolte.

|| N'être que pour la montre, se dit de certaines

choses qui ne sont que pour l'apparence et dont on
ne se sert point. || Ce sont les vignes de laCourlille,

belle montre, peu de rapport, ou, simplement,

belle montre, peu de rapport, se dil pour exprimer

que la personne ou la chose dont on parle, a de

belles apparences auxquelles ne répond nullement

la réalité. Le proverbe de la Court il U- : belle montre,

peu de rapport, cyrano de behg. Pédant joué, 11 , 2.

' 11' Fig. Parade, étalage. Si les médecins n'avaient

des soutanes et des nulles, et que les docteurs n'eus-

sent des bonnets carrés..., jamais ils n'aui 1 ni

dupé le monde, qui ne peut résistera cette montre
si authentique, pasc, Pens. 111, 3, éd. hâve p. Malheur

à vous, hypocrites.... qui n'avez qu'une vaine montre

et une fausse apparence de probité, bourdal. Aient.

56. On dirait qu'il a du zèle pour moi, mais ce

MON 019

n'est qu'une idole et qu'une vaine montre de zèle,
id. 5 e dimanche après la Pentecôte, Dominic. t. 11,

p. 742. y 12" Autrefois, revue de gens de guerre.
Ce qu'il y eut en cette montre [le spectacle, le dé-
filé du triomphe du consul Cornélius] de plus re-
gardé, fut une troupe de Crémonais et de Plaisan-
tins, qui, en habit d'affranchis, voulurent marcher
après son charriot, malh. Tite Lhe,\. xxxnr ch.?.3.

Et comme en une montre où les passe-volants....

sont les plus insolents, Régnier, Sat. x. 11 avait
quatre cents hommes d'armes qui étaient payés à

la montre, sans avoir ni contrôleur, ni inspecteur,

duclos, Œuv. t. 11, p. 402. U Fig. et familièrement.
Passer à la montre, être acceptable, en parlant soit

des personnes soit des choses. Chez les provinciaux
on prend ce qu'on rencontre, Et là, faute de mieux,
un sot passe à la montre, corn. Ment. 1,1. Ainsi Ri-

chard.... Vécut longtemps, et fit force bon tours,

Dont celui-ci peut passer à la montre, la font.

Richard Minutolo.
|| Revue passée pour le paie-

ment de la solde.
||
Par extension, un mois, un

quartier de solde. Cette compagnie a touché sa

montre. || Montre sèche, revue où on ne donnait

point d'argent.
||
13° Ancien terme de guerre. Ma-

nœuvre pour cacher son vrai dessein à l'ennemi.

Après diverses montres de différents côtés et avoir

menacé plusieurs de nos places, le prince d'Orange
tourna tout à coup sur Namur, st-sim. 3o, 92.

Il
On dit aujourd'hui démonstration.

||
14" La platine

qui indique les heures dans une horloge ou une
montra. Les horloges dans les églises avaient des

montres dedans et dehors. || On dit aujourd'hui ca-

dran.
Il
15" Petite horloge qui se porte ordinairement

dans une poche destinée à cet usage. Montre d'or,

d'argent. Monter sa montre. Ma montre va bien, va
mal. Mettre une montre à l'heure. Ceux qui jugent

d'un ouvrage par règle sont, à l'égard des autres,

comme ceux qui ont une montre à l'égard des au-

tres; l'un dit : il y a deux heures ; l'autre dit : il

n'y a que trois quarts d'heure
;
je regarde ma mon-

tre; je dis à l'un : vous vous ennuyez ; et à l'autre :

le temps ne vous dure guère
; car il y a une heure

et demie, pasc. Pens. vu, 5. En ouvrage de goût,

en musique, en poésie, en peinture, c'est le goût

qui tient lieu de montre ; et celui qui n'en juge

que par règle en juge mal, volt. Rem. Pens. Pose.

48.
Il
Montre à répétition, voy. répétition. || Montre

en bague, montre qui se porte au doigt à l'aide

d'une bague où elle est enchâssée. Si jamais vous

voulez orner le doigt de quelque illustre dame espa-

gnole d'une montre en bague.... cela ne se fait (pie

dans mon village, et on y sera à vos ordres, volt.

Lett. Aranda, 20 déc. 177).
||
Montre marine, montre

faite avec beaucoup de précision, en sorte qu'elle

conserve toujours l'heure, soit du premier méridien,

soit de tout autre lieu dont le méridien est connu.

En comparant cette heure avec celle que le calcul

donne à bord dans le moment d'une observation, on

en déduit le méridien sur lequel on se trouve, c'est-

à-dire la longitude du lieu qu'on occupe; c'est

ainsi qu'une montre marine donne les longitudes.

L'Académie avait proposé, en 1767, pour sujet

d'un prix la construction d'une montre marine,

condohckt , Courtanraux. La difficulté était de

faire une horloge qui pût marcher régulièrement

sur un vaisseau sans cesse agité par les flots
;

Sully, artiste anglais établi à Paris, construisit une
montre marine en 1726 ; cette horloge n'était

qu'un css.ii, bailly, Ilist. de iastr. mod- t. 111,

[i. 111. Une montre bien réglée dans un port dont

la position est connue, et qui, transportée sur un
vaisseau, conserverait la même marche, indique-

rait, à chaque instant, l'heure que l'on compte

dans ce port, laplace, Expos. 1. 12.
||
Montre d'i-

vrogne, celle qu'on peut monter en tournant à

droite ou à gauche. ||
Terme rie manne. Montres à

dérive, à sillage, appareils dont le but est d indi-

quer à tout moment le nombre des degn s de la dé-

rive, le nombre des nœuds du sillage.

— HIST. xii" s. Venez et vedez [voyez] les owes

de! seignur, lesqueles il posât monstres sur terre,

Liber psalm. p. 62. Remembrez des merveilles de

lui [Dieu], ses monstres e lesjugemenz de la bûche

[bouche] de lui, 16. p. 1 54. || xni's. Et le requérant li

deil fuir la illustre, mais non mie de totes choses,

As. de J. 62.
Il
xiv° s. L'exposanl print et misl en .-on

saing une tasse d'argent appelée monstre

dite parce qu'on y dégustait le vin], nu cange,

monstra. i xv* s. Et fit le sire de Percy toute ma-
nière de gens armer et appareiller et traire sur les

champs et faire leur monstre, FBOIS5- u, u, '&• L'n.

chascun d'eulx [les trois ordres] son droit estât

maintiengne, Car l'excéder est monstre et droicte.
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enseigne De pis avoir pour le peuple et l'église,

desch. Souffrance du peuple. Ils [les gens de

guerre] faisoient monstre tous les moys sur les

lieux et recevoient argent, comm. m, i. Quiconque

amènera es marchés bleds, farines, ou autres grains

où il y ait emboucheure, c'est à sçavoir, qui ne

soient aussy suffisans et aussy bons dessous comme
en la monstre, il perdera les denrées, Ordonn. des

rois, t. il, p. 354.
|| xvi" s. Mais tout ainsi que qui

gaste ou tourmente Le mouvement et secret d'une

monstre, L'aiguille faut, et l'heure ne rencontre,

st-gelais, 4 77. Et d'aultres lettres, pour le masque

et la montre, mont, i, 38. Faire montre d'une

chose en public, id. i, H9. Aussi devons nous, au

siècle où nous sommes, si dépravé, regarder de

près aux choses qui ont belle montre, lanoue, 6)....

La première place que je mettray en monstre [que

je citerai] sera la citadelle d'Anvers, lanoue, 335.

L'assemblée de la Rochelle s'engageoit de leur faire

toucher deux montres, en attendant le reste de leur

payement, d'aub. Hist. ni, 505. Toutes œuvres qui

procèdent des hommes que Dieu n'a point sancti-

fiez par son esprit, quelque belle monstre qu'elles

ayent.... calv. Instit. 609. Quand il en venoit quel-

ques uns qui en apportoient des monstres et des

eschantillons seulement [des poésies d'Euripide],

amyot, Nicias, 32. La monstre de tout le triumphe

fut départie en trois jours, id. P. Mm. 55. Vos cour-

tisans, qui entendent mieux à monter une montre

qu'à affuster ou pointer un canon ou mesme tirer

une arquebuzade, montluc, Mém. t. Il, p. 621, dans

lacurne.
— étym. Substantif verbal formé de moJitrer;

wallon, mose; Hainaut, monte; provenç. inostra

;

espagn. muestra; ital. mostra. Le cadran qui mon-

tre les heures se nommait montre ; puis on a donné

au tout le nom de la partie, et dit une montre pour

une horloge portative; c'est au xvi° siècle que l'ob-

jet et le nom viennent en usage.

MONTRÉ, ÉE (mon-tré, trée), part, passé de mon-
trer. ||

1" Qu'on fait voir. La lanterne magique mon-

trée aux enfants. ||
2° Qu'on enseigne. La lecture

montrée aux enfants. ||
3° Avoir été bien montré,

mal montré, avoir eu un bon ou un mauvais maître.

— REM. Bien qu'on emploie le verbe montrer

pour enseigner au passif avec le nom de personne

pour sujet, toutefois il veut, à l'actif, ce nom pour

régime indirect. On ne dit pas en ce sens montrer

quelqu'un, mais montrer à quelqu'un. Une anomalie

analogue se voit pour le verbe obéir.

j- MONTRÉE (mon-trée), s. f Ancien terme de

palais. Descente sur les lieux pour vérifier ce qui

est contentieux.

— ÉTYM. Montré.

MONTRER (mon-tré), v. a. ||
1° Faire voir. Il

m'a montré sa maison, sa bibliothèque, ses tableaux.

C'a été dans notre siècle un grand spectacle de voir

dans le même temps et dans les mêmes campagnes
ces deux hommes ICondé et Turenne].... comme si

Dieu, dont souvent, selon l'Écriture, la sagesse se

joue dans l'univers, eût voulu nous les montrer en

toutes les formes, et nous montrer ensemble tout

ce qu'il peut faire des hommes, boss. Louis de

Bourbon. Pendant que la magnanime et intrépide

régente était obligée à montrer le roi enfant aux
provinces, id. le Tellier. En remerciant ses méde-
cins : voilà, dit-il [Condé mourant], mes vrais mé-
decins; il montrait les ecclésiastiques dont il écou-

tait les avis, id. Louis de Bourbon. C'est depuis

que l'Évangile a montré à la terre des hommes
justes, qui offrent au Seigneur des prières ferventes

pour les princes et pour les rois, que les Césars sont

plus heureux, l'empire plus florissant, mass. Ca-
rême, Mélange. Feu M. le cardinal de Fleuri me
montra l'endroit où Louis XIV avait épousé Mme de

Maintenon, volt. Lett. Roques, 1752.
|| Fig. et popu-

lairement. Montrer son nez quelque part, se faire

voir en quelque endroit; cela se dit plus souvent

avec l'idée qu'on ne fera qu'y paraître et qu'on y
restera peu de temps. Je n'ai garde d'aller mon-
trer là mon nez.

|| On dit dans un sens analogue,

mais moins populairement : montrer son visage.

Ce duc ne nous a point trompés; il nous disait....

que les choses avaient changé.... qu'il fallait un
peu venir montrer son visage à la cour, sév. 595.

1 Montrer son nez, se dit aussi de ceux qui vont
mal à propos en quelque endroit. Qu'avait-il à faire

d'aller montrer là son nez ?
|| Montrer les dents, voy.

dent, n» 4.
|| Fig. Montrer les talons, voy. talon.

|| Cet habit mpntre la corde, c'est-à-dire il estsi usé
qu'on en voit la trame. || Fig. Cet homme montre la

corde, il fait voir qu'il en est aux expédients, à ses

dernières ressources et aussi qu'il n'avait qu'un

MON
esprit d'emprunt. C'est un homme qui est de mise

un quart d'heure de suite, qui le moment d'après

baisse, dégénère, perd le peu de lustre qu'un peu

de mémoire lui donnait, et montre la corde, la bruy.

ii.
|| Cela montre la corde, c'est une finesse grossière

et facile à découvrir. || Montrer à quelqu'un son

béjaune, voy. béjaune. || Il montre tout ce qu'il

porte, se dit d'un homme qui se découvre d'une

manière déshonnête. ||
2° Montrer à la terre, se

dit de quelque personne remarquable que la des-

tinée n'a pas laissée vivre longtemps. Le prince

pieux.... que vous n'avez fait que montrer à la terre,

mass. Pet. carême, Humanité. ||
3° Indiquer par

quelque signe ou geste ou de toute autre façon.

Montrer quelque chose du doijJt. 11 n'est pas fort

poli de montrer quelqu'un du doigt. Montrer le

chemin à quelqu'un. Ces poteaux montrent le che-

min. Un cadran qui montre l'heure. Dans son hy-

pothèse [de Leibnitz], l'âme n'a aucun commerce
avec son corps ; ce sont deux horloges que Dieu a

faites, qui ont chacune un ressort, et qui vont un
certain temps dans une correspondance parfaite;

l'une montre les heures, l'autre sonne, volt. Newt.

i, c.
||
Fig. Montrer quelqu'un au doigt, s'en moquer

publiquement. Je voudrais déjà être à Burgos, où,

n'étant connu de personne, je ne courrai pas le ris-

que de rencontrer quelqu'un qui me montre au doigt,

lesage, Est. Gons. ch 44.
|]
Montrer la porte à quel-

qu'un, faire signe à quelqu'un dont on est mécon-
tent, qu'il ait à sortir de la chambre, de la maison.

|| Fig. Montrer le chemin aux autres, faire quelque

chose pour engager les autres à faire de même,
servir d'exemple. Marot.... Tourna des triolets.... Et

montra pour rimer des chemins tout nouveaux, hoil.

Art p. 1. 1|
4° Montrer une lettre, un écrit, les faire

lire. Heureux qui, d'une femme adorant les appas,

Reçoit de tels billets et ne les montre pas! volt. In-

discret, i, 1. Mon projet était d'envoyer cette lettre

sans vous la montrer, dans la crainte que vous ne
l'approuvassiez point, genlis, Adèle et Théod. t. m,
p. 407, dans pougens. ||

5" Faire paraître. Tout son

visage montre une fierté si haute.... corn. Sertor.

îv, 3. Il fallait montrer partout, et à l'Allemagne

comme à la France, le défenseur intrépide que Dieu

nous donnait, boss. Louis de Bourb. Par les soins

d'un si grand roi, la France n'est plus qu'une forte-

resse qui montre de tous côtés un front redoutable,

\D.Mar.-Thér. L'eucharistie, nom composé de biens

et de grâces, qui nous montre dajis cet adorable sa-

crement une source de miséricorde, un miracle d'a-

mour.... id. ib. Toutefois épargnez votre tète sacrée;

Vous-même n'allez point de contrée en contrée

Montrer aux nations Mithridate détruit, rac. Mithr.

m, i. Dieux, éclairez mon trouble et daignez âmes
yeux Montrer la vérité que je cherche en ces lieux,

id. Phèdre, v, 2. Et que vous montrent-ils [ces

lieux] qui ne vous avertisse Qu'il faut qu'on me
respecte et que l'on m'obéisse? id. Brit. m, 8. Athè-

nes me montra mon superbe ennemi, id. Phèdre, i,

3. Montrez-nous, héros magnanimes, Votre vertu

dans tout son jour; Voyons comment vos cœurs su-

blimes Du sort soutiendront le retour, j. b. rodss.

Ode à la fortune. Le témoin le plus vil et les moin-
dres clartés Nous montrent quelquefois de gran-

des vérités, volt. Mérope, n, i . || Faire paraître une
affection, un sentiment réel ou simulé. Montrer

de la douleur, de la joie, de la tristesse.
||
On

dit dans un sens analogue : montrer un visage

gai, un visage triste. L'affabilité ne serait plus

qu'une insulte et une dérision pour les malheureux,

si, en leur montrant un visage doux et ouvert, elle

leur fermait nos entrailles, mass. Pet. car. Hu-
man. || Montrer, construit avec un adjectif qui le

suit. L'effet montra soudain ce conseil salutaire

[montra que ce conseil était salutaire], corn. Rod.

i, 1. J'entretins la sultane et, cachant mon dessein,

Lui montrai d'Amurat le retour incertain, rac. Baj.

i, (.
||
Voltaire a blâme cette tournure; mais. elle est

brève, correcte, et peut être employée. || Montrer

avec la préposition de et un verbe à l'infinitif. Vous
buviez sur son reste, et montriez d'affecter Le côté

qu'à sa bouche elle avait su porter, mol. l'Ét. iv, 5.

Tenant par deux frères à la cour de Vienne, il mon-
tre d'être fâché de ses échecs, montesq. Correspon-

dance, 44.
|| Montrer avec un verbe à l'infinitif,

sans préposition. M. de Beauvillier devait mettre

en garde le roi, par des vérités fortes et bien asse-

nées, non pas se laisser frapper sans montrer le sen-

tir, st-sim 238, 183. ÀDourlens, il [le duc du Maine]

faisait ou montrait faire delongues prières, id. 524,

227.
||
6° Faire preuve de. Il montra du sang-froid en

ce péril. Montrer un bon, un mauvais cœur. Ne
demande donc plus par quelle humeur sauvage

MON
Tout l'été, loin de toi, demeurant au village, J'y
passe obstinément les ardeurs du Lion, Et montre,
pour Paris si peu de passion, boil. Ép. vi. Il faut

montrer ici ton zèle et ta prudence, rac. lphig. i, 1,

||
7° Faire connaître, prouver. Je lui ai montré que

la proposition est fausse. Ce qu'a fait le sénat mon-
tre ce qu'il faut faire, corn. Nicom. v, 2. 11 faut

bien que je me fasse à moi cette violence [de par-
ler des outrages faits à la majesté royale], puisque
je ne puis montrer qu'à ce prix la constance de la

reine, boss. Reine d'Anglet. Montrons dans un prince

admiré de tout l'univers que ce qui fait les héros....

id. Louis de Bourbon. Le valeureux comte de Fon-
taines, qu'on voyait porté dans sa chaise [à Ro-
croy|, et, malgré ses infirmités, montrer qu'une
âme guerrière est maîtresse du corps qu'elle anime,
id. ib. Il [Charles I

er
] a montré qu'il n'est pas per-

mis aux rebelles de faire perdre la majesté à un roi

qui sait se connaître, id. ib. Les dieux ne mon-
trent point que sa vertu les touche, rac. Brit. n, 2.

||
8° Enseigner. Montrer les langues, la grammaire,

les mathématiques. Montrer à écrire. Et ce qui vous
était plus important, on vous a montré avec soin

l'histoire de ce grand royaume que vous êtes obligé

de rendre heureux, boss. Hist. Dessein général. Il

vaut mieux me laisser montrer à lire à Mlle de la

Tour, maintenon, Lett. à Mlle de Caylus, G juillet

1717.
|| Par extension. Je vous ai montré l'art d'af-

faiblir son empire, corn. Sert, m, 2. Il montre aux
plus hardis à braver le danger, rac. Théb. i, 1.

||
Absolument, dans le même sens, et alors on dit

montrer à quelqu'un. Outre le maître d'armes qui

me montre, j'ai arrêté encore un' maître de philo-

sophie, mol. Bourg, gent, i, 2. Votre maître de
musique est allé aux champs, et voilà une personne
qu'il envoie à sa place pour vous montrer, id. Mal.

imag. n, 4. Ils sont charmés de cet homme [un

précepteur]; c'est lui qui montre à cette belle mar-
quise, sév. 2G juin 1G80. L'occupation de montrer
en ville n'est guère moins opposée à l'étude que la

dissipation des plaisirs, fonten. Carré. || Proverbe.

Souvent les bêtes montrent à vivre aux hommes,
c'est-à-dire elles n'ont pas de si grands dérèglements.

|| Par menace, je lui montrerai bien à vivre je le châ-

tierai, je me vengerai de lui. ||
9° Se montrer, v.

rc'fl. Paraître, se faire voir. Le soleil ne s'est pas

montré aujourd'hui. Montrez-vous pour sauver ce

héros du trépas, Mais montrez-vous en maître, et

ne vous perdez pas, corn. Héracl. iv, 1. À quoi bon
se montrer, et, comme un étourdi, Me venir dé-

mentir de tout cequejedi?MOL. VÉt. i, 5. Qu'est-ce

donc que ma substance, ô grand Dieu? j'entre dans

la vie pour en sortir bientôt; je viens me montrer
comme les autres; après il faudra disparaître, boss.

Sermons, Mort, i. Que s'il [l'esprit d'indocilité

et d'hérésie] s'est montré tout entier à l'Angle-

terre, et si sa malignité s'y est déclarée sans ré-

serve, id. Reine d'Anglet. Avec Pirithoùs aux enfers

descendu, Il a vu le Cocyte et les rivages sombres,

Et s'est montré vivant aux infernales ombres,
rac. Phèdre, n, i. Ma mère Jézabel devant moi
s'est montrée, Comme au jour de sa mort pompeu-
sement parée, id. Âth. Il, 5. S'il pouvait se montrer,

j'espérerais encore, volt. Tancr. i, 6. Les pro-

phètes des Cévennes qui allèrent à Londres ressus-

citer des morts en 1707, avaient vu Elie, ils lui

avaient parlé, il devait se montrer au peuple, id.

Mœurs, 191. Les mâles sortent plus souvent des ca-

vernes que les femelles, qui ne se montrent que ra-

rement, bu t"F. Oîs.t.vm,p.i85.Le pavillon suédois se

montra dans tous les parages de l'Europe, rainai ,

Hist. phil. v, 7.
|| Se montrer, aller dans le monde,

dans les visites, dans les soirées, etc. Mon fils est à

Paris ; il y sera peu : la cour est de retour, et il ne

faut pas qu'il se montre, sév. 68. Le désir de se

montrer, d'être mieux mise qu'une autre, genlis,

Thédt. d'éduc. Dangers du monde, i, 2.
1

1 Se mon-
trer, se dit de celui qui ne se tient pas caché. 11

est bien hardi de se montrer après cela. Revenir

sans mon ordre, et se montrer ici ! corn. Nicom.

n, 1. Perfide, oses-tu bien te montrer devant moi?

rac. Phèdre, iv, 2. Lucile en est outrée et ne se

montre plus, gresset, le Méchant, m, 9. || N'oser se

montrer, se dit de celui qui se tient caché pour

quelques craintes ou pour quelque honte. Les aca-

démiciens qui s'attendaient à être siffles, honnis,

bafoués, n'osaient se montrer, diderot, Salon de

1767, Œuvres, t. xv, p. 157, dans pougens. ||
N'a-

voir qu'à se montrer, se dit d'une personne qui,

ayant de la puissance, de l'habileté, n'a besoin que

de paraître pour tout emporter. Le roi d'Ethiopie,

plein de confiance dans les troupes innombrables

qu'il amenait, avait cru qu'il n'avait qu'à se montrer
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pour mettre en fuite les Assyriens, rollin, Traité

des Et. v, ch. 2, 2" part, note 2.
||

10° Fig. Se

l'aire connaître. J'aime un esprit aisé qui se montre,

qui s'ouvre, boil. Ép. ix. Il [l'homme de mérite]

a besoin de toutes les raisons tirées de l'usage

et de son devoir, pour se résoudre a se montrer,

la bruy. H. La fierté prend sa source dans la

médiocrilé, ou n'est plus qu'une ruse qui la cache;

c'est une preuve certaine qu'on perdrait en se

montrant de trop près, mass. Pet. car. Human.

||
11° Se montrer te!, faire voir par les effets qu'on

est tel. Tu t'es en m'offensant montré digne de

moi, Je me dois par ta mort montrer digne de

toi, corn. Cid, ni, 4. Montrez-vous bon ami,

montrez-vous bon valet, scarr. Jodelet ou le malt,

valet, îv, 6. La reine se montre le ferme sou-

tien de l'État, boss. Reine d'Anglet. D'un nouveau

personnage inventez-vous l'idée? Qu'en tout avec

soi-même il se montre d'accord, boil. Art p. m.
Ah! seigneur, qu'éloigné du malheur qui m'opprime

Votre cœur aisément se montre magnanime! rac.

Iph. 1, 3. Cicéron se montra plutôt péripatéticien

qu'académicien, dider. Opin. des anc. phil. [ro-

mains). || Se montrer tel qu'on est, ne rien affecter,

ne rien dissimuler. || Fig. Se bien montrer, se mon-
trer mal, faire bonne, mauvaise contenance dans

les occasions qui exigent de la résolution et de la

fermeté. ||
11 faut se montrer, il faut faire acte de

résolution, payer de sa personne. ||
12° Devenir vi-

sible, apparent. La lune se montrait entre les nua-

ges. || Fig. Il se dit des choses dont l'épreuve se

fait, dont la preuve se donne. Ta foi dans mon mal-

heur s'est montrée à mes yeux, rac. Andr. iv, t.

— HIST. X e
s. Cest fructum que mostret nos ha-

bemus, Frag. de Talenc. p. 469.
|| xie s. Et il li ad

com chevalier mustrée [son épée], Ch. de Roi. cv.

|| xii" s. Cel jour [il] moslra moût bien son vasse-

lage [vaillance], Ronc. 64. Anuist [aujourd'hui]

verrons nostre grant droit mostré, ib. )80. Et nous
lui monstrerons tant espié et tant dart... Sax. xxix.

Lors fut m'amors descouverte et monstrée, Coud,
vi. Grant pechié fait qui son homme veut prendre

Par biau semblant monstrer, tant que bien tient,

ib. xxi. En grant dévotion celé messe ad chantée, E
à Deu sun seigneur ad sa cause mustrée, E pria

qu'il le guard de maie destinée, Th. le mart. 35.

Il
xnr s. Joffrois li mareschaus deChampaigne mon-

stra la parole et l'offre qu'il avoient faite au duc de
Bourgoigne et au comte de Bar le Duc, villeh. xxv.

Lors parlèrent li evesque et li clergiés au peuple,

et leur monstrerent qu'il fussent confès etfeist chas-

cun d'aus [eux] sa devise [ce qu'il avait à faire],

ïd. lxx. Qui [à] si bêle pucele ruonstreroit laide

chère [figure, mine], Bcrte, xx. Car je n'i sai la voie,

s'ele ne m'est monstrée, ib. XLVi.Mal lui monstrons
semblant que soionssi ami, ib. lxxi. Senechal, oie

nous a monstre Dieu une partie de son pooir, joinv.

498 Grant deshoneur à qui mal voudront fere;

car on les monterra au doi, id. 303. Il [le lynx]

voit tout quanque l'en li moustre, Et dehors et de-
dans tout outre, la Rose, 8993. Cels pris [je prise

ceux-ci], cels aim, et si je doi ; Cels doit l'en bien
monstrer au doi; Qu'il sont cl siècle cler-semé, ru-
teb. 230. jt xiv" s. Pierre Labbé qui en sa vie estoit

homme assez monstrant [arrogant] et de diverse cole

[humeur], nu cange, monstrare.
\\ xv° s. Et ne font

nul semblant qu'ils doivent fuir, mais nous atten-
dent, à ce qu'ils monstrent, froiss. i, i, 286. Le roy
et la cour monstroient, en tout et partout, de luy
vouloir aider, comm. vu, 1. 1| xvr s. Si disoit àceulx
qui monstroient de s'esmervciller de sa diligence et

sollicitude en telles choses.... amyot, P. Mm. 47.

— ÉTYM. Berry, bontrer; wallon, mostrer ; Hai-
naut, moustrer, montrer-, provenç. et espagn. mos-
trar-, ital. mostrare; du lat. monstrare, qui est le

dénominatif de monstrum (voy. monstre).

f MONTREUR, ECSE (mon-treur, treû-z') s. m.
et/\ Celui, celle qui montre. Un montreur de lan-

terne magique, de bêtes féroces, de marionnettes.
Sur le montreur d'appas tomba toute la haine [le

roi Candaule qui avait montré à Gygès sa femme au
bain], la font. Cand. J'étais si ennuyé de salons,

de jets d'eau, de bosquets, de parterres, et des
plus ennuyeux montreurs de tout cela, j. j. rouss.

Confess. ix.

— HIST. xvr s. Monstreur, cotgrave.
— ÉTYM. Montrer; provenç. moslraire, mostra-

dor ; espagn mostrador; ital. moslralore.

MONTUEUX, EUSE (mon-tu-cù, eû-z'), adj. Qui
est coupé de monts, do hauteurs. La lune nulle part

n'a sa surface unie, Montueuse en des lieux, en
d'autres aplanie, la font. Fabl. vu, ( 8. Ce continent,

qui ne tient au reste de la terre que par la chaîne

étroite et montueuse de l'isthme de Panama, buff.

Snppl. à Vhist. nal. Œuv. t. xi, p. ce. On sait que

le Valais est un pays montueux, divisé suivant sa

longueur par une grande vallée dans laquelle roule

le Rhône, Saussure, Voy. Alp. t. vin, p. 7,

dans pougens.
— HIST. xvic s. Grenade, grande ville distinguée

comme Rome en quartiers montueux et bas, d'aub.

llist. I, 347. Et est le pays montueux en partie, en

partie plainier, palsgr. p. 883. Le chemin qui est

montueux et malaysé, mont, n, 67.

— ÉTYM. Mont; provenç. montuos ; espagn. et

ital. montuoso. Sur Vu de montueux, voy. mon-

strueux.

t MONTUOSITÉ (mon-tu-ô-zi-té), s. f.
Nature

d'un pays montueux. Les anciennes laves les plus

impraticables par leurs montuosités, leurs coupu-

res et leurs pointes, furent, en un clin d'oeil, con-

verties par ce torrent en une vaste plaine de sable,

buff. Addit. théor. ter. Œuv. t. xm, p. 85.

— étym. Montueux.
MONTURE (mon-tu-r'), s. f. ||

1° Eête sur laquelle

on monte pour aller d'un lieu à un autre. J'ai néan-

moins encore une prière à vous faire, que vous

preniez des montures et l'équipage nécessaire, et

que vous alliez trouver Gabelus, SACt, Bible, Tobie,

ix, 3. Les ânes firent toujours sa monture ordinaire,

volt. Mœurs, 52. Sa monture était un tigre su-

perbe qu'il avait dompté, et qui était aussi haut que
les plus beaux chevaux de Perse, m., ta Princ. de

Babyl. i.||2° Travail d'un ouvrier qui a monté
quelque ouvrage. Vous payerez tant pour la mon-
ture. ||

3° Ce qui sert à assembler, à supporter, à
fixer la partie ou les parties principales d'un objet,

d'un outil, etc. La monture d'un thermomètre.
|| La

monture d'un fusil, d'un pistolet, le bois sur lequel

le canon et la platine sont montés. || La monture
d'un éventail, l'assemblage des morceaux de bois

ou d'autre matière qui servent à soutenir le papier

ou l'étoffe d'un éventail.
[| Monture d'un violon,

d'une basse, d'une guitare, l'ensemble des cordes

qui les garnissent, considérées surtout une fois

qu'elles sont ou peuvent, être montées au ton con-
venable.

[|
Monture de bride, ce qui porte et sou-

tient la partie du mors qui entre dans la bouche
du cheval. ||

4° Le métal employé pour monter
un bijou, un objet précieux. Une monture d'or,

d'argent. ||
5° Terme de commerce. Équipement

d'un vaisseau.
|| Marchandises qu'on doit transporter.

|| Proverbe. Qui veut aller loin ménage sa mon-
ture, c'est-à-dire il faut éviter les excès si l'on

veut prolonger ses jours; ou bien il faut ménager
les choses dont on veut se servir longtemps. Je lui

disais parfois : monsieur Perrin Dandin,Tout franc,

vous vous levez chaque jour trop matin; Qui veut
voyager loin ménage sa monture, rac. Plaid, i, i.

— HIST. xv° s. Sans monture et sans armure,
froiss. il, n, 238. Portant harnois rouillé de non-
cbaloir Sus monteure foulée de foiblesse, ch. d'orl.

Bal. 84. || xvi
e

s. II alloit faisant sa Visitation par
les villes à pied, sans monture quelconque, amyot,
Cat. 4 3.

— ÉTYM. Monter; provenç. et espagn. montadura.
MONUMENT (mo-nu-man), s. m. ||

1° Construc-
tion faite pour transmettre à la postérité la mé-
moire de quelque personnage illustre , ou de
quelque événement considérable. Moïse parle des
choses arrivées dans les premiers siècles comme de
choses constantes, dont même on voyait encore
dans les peuples voisins et dans la terre de Cha-
naan des monuments remarquables, boss. Hist. n,
3. Ils y avaient érigé des monuments des choses
qui leur étaient arrivées, m. ib. Dresser des mo-
numents pour la postérité, id. ib. nr, 3. Les mo-
numents les plus superbes, les ouvrages de marbre
et de bronze qu'on élève à la gloire des grands,
rollin, Hist. nnc. Œuv. t. m, p. 394, dans pougens.
Ils [les descendants des races illustres] ne portent
point sur leur front l'orgueil de leur naissance; ils

vous la laisseraient ignorer, si elle pouvait être

ignorée; les monuments publics en parlent assez,

sans qu'ils en parlent eux-mêmes, mass. Pet. car.

Human. La plupart des monuments, quand ils sont
érigés longtemps après l'action, ne prouvent que
des erreurs consacrées, volt. Mœurs, (97. Qu'un
monument pompeux consacrant leur mémoire De
ces martyrs do Rome éternise la gloire, legouvé,
Êpich. et Nér. v, 2.

|| Absolument. Le Monument,
colonne élevée à Londres, rn mémoire de [Incendie
qui détruisit une partie de cette ville en 1680 et

dont on accusa les catholiques. ||
2" En général,

édifices imposants par leur grandeur, leur beauté,

leur ancienneté. Les monuments d'une ville. D'an-

ciens monuments. J'ai cherché le repos dans ces
grands monuments, D'une âme qui se fuit trom-
peurs amusements, volt. Sémiram. m, t. Cessez
de mutiler tous ces grands monuments, Les prodi-
ges des arts consacrés par les temps, id. Orphel.
n, &. Mais une terre est détruite, mais le château,
lgs souvenirs, les monuments, l'histoire.... les mo-
numents se conservent où les hommes ont péri à
Balbek, à Palmyre et sous la cendre du Vésuve/p.
l.cour. Lett.v. Monument écroulé, que l'écho seul
habite! lamart. Pèlerinage de Child-Harold.

\\ Par
extension, statues, bas-reliefs, colonnes, etc. qui pro-

viennent de l'antiquité. Une autre salle renferme
les monuments tristes et sévères des Égyptiens, de
ce peuple chez lequel les statues ressemblent plus
aux momies qu'aux hommes, stael, Corinne, vin, 2.

||
3° Dans le style élevé. Tombeau. Ces rêveurs....

....veulent déterrer les Grecs du monument, re-
gnier, Sat. îx. S'il arrivait qu'Auguste entrât au
monument, Tristan, Mariane, iv, t. Qu'on le fasse

sans bruit porter au monument, m. M. de Chrispe,

v, io. Mais la dame voulait paître encore ses

yeux Du trésor qu'enfermait la bière, Froide dé-

pouille et pourtant chère ; C'était là le seul aliment
Qu'elle prit en ce monument, la font. Matrone.
Enfin, seule et toute à moi-même, Je puis envisa-

ger cet offreux changement Qui du haut d'une
gloire extrême Me précipite au monument, mol.

Psyché, n, 3. Et vous, ne viendrez-vous pas à ce

triste monument, vous, dis-je, qu'il a bien voulu
mettre au rang de ses amis? tous ensemble.... en-

vironnez ce tombeau, boss. Louis de Bourbon.
Quel sujet, dira l'un, peut donc si fréquemment
Mettre ainsi cette belle aux bords du monument?
boil. Sat. x. Les mânes effrayés quittent leurs mo-
numents, j. b. rouss. Cantate, Circé. Cette lyre au
monument Avec moi voudra descendre ; Mais qui de
vous sur ma cendre Viendra rêver un moment? mil-

levoye, Élég. liv. i. ||
On dit aussi monument funé-

raire, qui peut être employé dans le langage ordi-

naire. ||
4" Fig. Certains grands objets de la nature

Les montagnes sont des monuments des révolutions

du globe. Mais comment à ces monts.... Ose-t-on

comparer les vains efforts de l'art? Ce sont les mo-
numents qu'a laissés la nature, D'un monde qui

n'est plus décombres orgueilleux, masson, Helv. n.

||
5° Fig. Ouvrages durables de la littérature, des

sciences et des arts. Cette statue est un des plus

beaux monuments de l'art. Je ne doute pas qu'une
édition de Machiavel, avec ce contre-poison à la fin

de chaque chapitre, ne soit un des plus précieux

monuments de la littérature, volt. Lett. Pr. roy de f

Prusse, 28 déc. <739.I1 [Homère] écrivait la guerre

la plus mémorable du premier peuple de l'Europe

contre laplus florissante nation qui fut encore connue
dans l'Asie; son poème fut presque le seul monu-
ment de cette grande époque, id. Dict. phil. Épopée.

|| G" Fig. Tout ce qui consacre et manifeste, tout

ce qui garde les souvenirs. Qui pourrait assez ex-

primer le zèle dont elle brûlait pour le rétablisse-

ment de celte foi [catholicisme] dans le royaume
d'Angleterre, où l'on en conserve encore tant de
précieux monuments? boss. Duch. d'Orl. 11 dit en
scellant la révocation du fameux édit de Nantes,
qu'après ce triomphe de la foi et un si beau monu-
ment de la piété du roi, il ne se souciait plus....

boss. le Tcllier. Babel, premier monument de

l'orgueil et de la faiblesse des hommes, id. Hist.

i, 2. Il s'est fait apporter ces annales célèbres.... On
y conserve écrits le service et l'offense, Monuments
éternels d'amour et de vengeance, rac. Esth. n, i.

|| Par extension. Ces dépouilles seront mises sur

mon tombeau comme un monument de la victoire

due à mes flèches, fén. Tél. xv. Et s'il [le Seigneur]

laisse encore traîner sur la terre des restes infortu-

nés de leur race [des oppresseurs], c'est pour les

faire servir de monument éternel à ses vengeances,

mass. Pet. carême, Human. Peut-être, oui, par-

donne, ô maître de la lyre, Peut-être j'oserais, et

que n'ose un amant? Égaler mon audace à l'amour

qui m'inspire, Et, dans des chants rivaux célébrant

mon délire, De notre amour aussi laisser un monu-
ment, la mart. Méd. i, 3.

— HIST. xii" s. Ço es: li monumenzque fistSymon
en Modin, jusques en cest jor, Machab. i, (3. E les

seveli es monumenz de lor percs, ib. n, (2. || xin c
s.

L'ont enfoui [un mort] à grant honour; Li cors lu

mis el monument, gui de cambrai, Bail, et Jos.

p. 247. || xv" s. Bretaigno, ploure ton espérance !

Normandie, fai son ontierrement; Guyenne aus^i el

Auvergne, or t'avence ; Et Languedoc, quier lui son

monument, e. desch. Mort de du Guesclin.

— ÊTYM. Provenç. monumen, monimen ; cat. mo-
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miment; esp. et ital. monumcnto; du lat. monu-
mentum ou monimenlum, de minière, avertir: ce

qui avertit, indique.

MONUMENTAL, ALE (mo-nu-man-tal, ta-1'), adj.

Qui a rapport aux monuments. Une gare monumen-
tale. Des édifices monumentaux. || Fig. Il y a là [dans

la vie de Chateaubriand] une destinée littéraire et

plus que littéraire, une destinée vraiment historique

et monumentale, à laquelle se rattache de loin aux:

yeux de la postérité toute une période accomplie,

ste-beuve, Cliateaubr. et son groupe, t. i, p. 45.

— F.TYM. Monument.

[ MOQUABLE (nio-ka-bl
:

), adj. Digne de moque-
rie, dont on doit se moquer. [Beaumarchais] amu-
sant et infatigable plaideur; doué du talent de ren-

dre l'arbitraire non-seulement odieux mais moquable,

et de mettre le ridicule du parti des gens de bien,

vili.emain, Cours de litt. du xviirs. 3 e part. p. 304.

— HIST. xvi' s. Au lieu de se monstrer bon mo-
queur, il se rent moquable à tout le monde, j. ta-

hureau, Poésies, p. 80, dans lacupne.

t l. MOQUE (mo-k'),s. { Terme de marine. Bloc

de bois qui ressemble à une sphère aplatie dans son

contour, ou qui a la forme d'un cœur, et qui est

évidé dans son milieu. ||
Moque de civadière, celle

où passe l'écoute de civadière. ||
Moques du grand

étai, gros corps de mouton que l'on met l'un au

bout de Pétai, l'autre au collier, et qui sont réunis

ensemble par une ride.

f 2. MOQUE (vao-V),s.f. Gobelet de fer-blanc. Une
moque de bière. || Petit pot de terre, en forme de

tasse avec une anse, qui sert de verre aux paysans de

Saintonge. || On se sert de ce terme, pour désigner

une certaine mesure d'une tasse, du côté d'Avran-

ches. Une moque de cidre.

MOQUÉ, ÉE (mo-ké,kée), part, passé de moquer.

Tourné en ridicule. Et peut-être pressé fie roi] des

guerres d'Arménie, Vous laissera moquée, et la reine

impunie, corn. Rodog. ni, 2. Quelqu'un le reconnut

[le geai], il se vit bafoué, Berné, sifflé, moqué,
joué, Et par messieurs les paons plumé d'étrange

sorte, la font. Fabl. iv, 9. || 11 se dit des choses.

Sous un prince aussi grand que religieux [Louis XIV],

la vertu, autrefois étrangère et moquée à la cour,

y est devenue la voie la plus sûre des grâces et des

récompenses, mass. Ça/r&me, Injust. Plaisir cherché

par mes vœux superflus, Plaisir moqué des mortels

corrompus, malfil. Narcis. i.

MOQUER (SE) (mo-ké), v. réfl. ||
1° Tourner en ri-

dicule quelqu'un. On ne rit point du ridicule des

gens qu'on ne connaît point; voilà pourquoi M. de

Mazarin disait qu'il ne se moquait jamais que de ses

parents et de ses amis, volt. Letl. Mme du De(faut,
19 [évr. 1766.

|| Tourner en ridicule quelque chose.

Des mystères sacrés hautement se moquait, corn.

Poly. m,2. Pour se moquer de leur religion [des

Égyptiens], il [Cambyse] avait fait tuer le dieu

Apis, c'est-à-dire le taureau sacré qu'ils adoraient

sous ce nom, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. v,

p. 525, dans pougens. On commence à respecter

très-peu l'aventure de Curtius, qui referma un
gouffre en se précipitant au fond lui et son cheval

;

on se moque des boucliers descendus du ciel, volt.

Mél. hist. Vragm. s. l'hist. art. xm. On se plaignait

de l'envie en Grèce, on s'en plaignait à Rome, et je

m'en moque quelquefois en France, id. Lett. Cha-
banon, 4 juill. 1768. La malignitésaisit un ridicule

et s'en moque; la sottise se moque sans aucune
raison, genlis, Ad. et Théod. t. m, p. 2:57, dans
pougens. [|

2° Témoigner par des paroles ou par

des actes qu'on ne fait nul cas de quelqu'un ou

de quelque chose. Faisons nos sûretés et moquons-
nous du reste, corn. Othon, 11, 4. Ce héros voit la

fourbe et s'en moque dans l'Ame, id. Pomp. 11, 2.

Je me moque de ces auteurs-là, s'ils sont con-

traires à la tradition, pasc. Prov. iv. Si vous dites

que nous avons menti, que cela est faux, qu'on se

moque de vous nous trouverons que vous

avez raison, sév . 9. Je me moque de ces moments
d'amitiéquinelaissent aucun crédit à ceux que l'on

aime, id. 57». Il se moque des lois, se rit des

immortels, quin. Agrippa, 1, 5. X peine Mme du
Maine fut-elle mariée qu'elle se moqua de tout ce

que M. le Prince lui put dire, Mmo de caylus,

Souvenirs, p. 247, dans pougens. Antoine, qui se

voyait aux portes de Rome à la tète d'un puissant

corps de troupes, se moqua du décret, vf.rtot, Révol.

rom. xiv, 3i4. Pie II envoya au roi une épée bé-

nite, mais vl se moqua de lui, et ne donna point

à son cousin le royaume de Naples, volt. Hist.

parlem. ch. xi. ||Je m'eD moque comme de l'an

quarante, sous-entendu de la république, dicton

employé par les royalistes pour exprimer qu'on

MOQ
ne verrait jamais l'an quarante de la république.

Il
Se moquer du monde, se moquer des gens, ne pas

parler d'une manière sérieuse, ne pas mériter l'atten-

tion. N'est-ce pas se moquerdesgens?sÉv. 28. On ne

peut se moquer du monde d'une façon plus gros-

sière, boss. for. H. Voilà une drôle de façon d'ho-

norer un honnête homme, que de mettre une

troupe de coquins après lui , c'est se moquer du

monde, Marivaux, Double inconst. 1, 40. L'ange Itu-

riel se moque du monde, de vouloir détruire une
ville si charmante, volt. Babouc. Allez, monsieur,

vous vous moquez des gens, boissy, Français à Lon-

dres, 16.
Il
C'est se moquer de Dieu etdumonde d'a-

gir ainsi, c'est-à-dire c'est fouler aux pieds toutes

sortes de lois. ||
3" So moquer de, suivi d'un infinitif,

n'agir pas raisonnablement. Use moque de soutenir

une chose si absurde. Elle se moque de se piquer de

jeunesse, la uruy. m. ||
4° Refuser en ridiculisant, ne

pas tenir à. Je me moquerais fort de prendre un tel

époux, mol. Tart. 11, 2. Je veux ce soir lui donner

pour époux un homme aussi riche que sage; et la

coquine médit au nez qu'elle se moque de le pren-

dre, id. l'Âv. 1, 7. y 5" Absolument. Ne pas parler,

ne pas agir sérieusement. En nous flattant il sem-
ble qu'il se moque, mamet, Soliman, v, 3. On crut

qu'il se moquait; on sourit, mais à tort, la font.

Fabl. iv, 18. Votrepère se moque; et ce sont des chan-

sons, mol. Tart. 11, 4. Ah, monsieur Fleurant, c'est

se moquer, il faut vivre avec les malades, in. Mal.

imag. 1, 1. Nous ne songeons plus qu'il y ait eu

un comte de Guiche au monde; vous vous moquez
avec vos longues douleurs, sév. 28 déc. 1G73.

|| Par

civilité. Vous vous moquez de moi, vous vous mo-
quez, c'est-à-dire vous me traitez avec trop de céré-

monie, vous poussez trop loin la politesse. Êraste : Je

vous prie de m'excuser de l'incivilité que je com-
mets. — M. de Pourceaugnac : Vous vous moquez,

mol. Pourc. 1, 1 0. Il me dit que je me moquais; que

ces compliments ne se faisaient pas entre amis, ha-

milt. Gramm. 9. Vous moquez-vous? de grâce, ne

prenez pas garde à moi ; entre amis et voisins les

compliments doivent être bannis, genlis, Théâtre

d'éduc. le Vrai sage, 11, 6. ||
6" Être moqué, être tourné

en ridicule. Les esprits forts qui s'étaient moqués
de la fée furent moqués à leur tour, j. j. rouss.

Reine Fantasque. Qui n'a [«s été opprimé par les

puissants, moqué par les faibles, fui et abandonné

par tous les hommes! vauven. Orat. chagrin.

Il
7° Se faire moquer, être tourné en ridicule. Il s'est

fait moquer pour sa conduite étourdie. 11 s'est fait

moquer de tout le monde. |1 Proverbes. La pelle se

moque du fourgon, se dit lorsqu'une personne se

moque d'une autre qui aurait autant de sujet de se

moquer d'elle. L'abbé Testu dit rudement à notre

voisine : Mais, madame, si elle vous avait répondu

que la pelle se moque du fourgon, qu'auriez-vous

dit? Monsieur, dit-elle, je ne suis point une pelle,

et elle est un fourgon, sév. 387.
||

Il ne faut pas se

moquer des chiens qu'on ne soit hors du village,

c'est-à-dire il ne faut pas choquer un homme tant

qu'on est dans un lieu où il peut vous nuire.

Il
Donner à plus riche que soi, le diable s'en mo-

que, signifie que, les largesses faites à des riches

étant rarement désintéressées, le diable ne doit

pas en tenir compte, ou bien qu'il est ridicule de

donner à plus riche que soi.

— REM. 1. On notera que moquer a une forme

passive, bien qu'il n'ait pas de forme active. On ne

dit pas moquer quelqu'un; mais on dit être moqué
par quelqu'un. L'ancienne langue employait régu-

lièrement l'actif. H 2. A côté de se faire moquer,

tournure qui est la tournure régulière, il s'en est

introduit une autre qui est complètement inconci-

liable avec la syntaxe ; c'est : vous vous ferez mo-
quer de vous, il s'est fait moquer de lui, etc. De

vous, de lui, etc. ne peuvent se construire : faire

moquer soi de soi, ne signifie rien. Cependant il

faut ajouter que cette locution, tout opposée à la

grammaire et même toute barbare qu'elle est, a

pour elle l'usage, l'autorité de l'Académie et celle

des exemples. Ne vaut-il pas mieux porter son mal

en patience, que de se faire moquer de soi par des

regrets inutiles? d'ablancourt, Lucien, Dial. des

morts, Achille et Antiloque.il se fait moquer de

lui en public à cause de sa timidité, id. Lucien,

Jupiter le tragique. Xanthus avait une femme de

goût assez délicat, et à qui toutes sortes de gens ne

plaisaient pas ; si bien que de lui aller présenter

sérieusement son nouvel esclave [Esope], il n'y

avait pas d'apparence, à moins qu'il ne la voulût

mettre en colère et se faire moquer de lui, la font.

Vie d'Ésope- C'est un orgueil indiscipliné qui se

vante, qui va à la gloire avec un empressement

MOQ
trop visible; il se fait moquer de lui, boss. Pensées
chrét. 2i. Je me ferais moquer de moi, dancourt,
les Bourgeoises à la mode, iv, 6. Certains particu-

liers qui.. . excitent par une dépense excessive et

par un faste ridicule les traits et la raillerie de
toute une ville qu'ils croient éblouir, et so ruinent
ainsi à se faire moquer de soi, la bruy. vu. Alber-

gotti s'évanouit chez Mme de Maintenon, et, tout

à la mode qu'il fût, se fit moquer de lui, st-?iv.

12, 143. Je crus que je me ferais moquer de moi,
si je m'expliquais d'une manière bien claire, mon-
tesq. Lett. pers. 1 30. Un étranger qui écrirait en
français croirait bien faire que d'emprunter beau-

coup de phrases à Molière, et se ferait moquer de

lui, d'alemb. Mél. t. v, Sur la latinité dis mod<
Tu te fais moquer de toi par les voyageurs qui des-

cendent dans cette auberge, picard, la Petite ville,

11, 1. Malgré cps exemples, et quoique cette tournure

se trouve dans Charron dès le xvr siècle, on fera

bien de l'éviter soit en parlant soit en écrivant.

— hist. xiu c
s. Teus [tel] me tient ore en grant

honneur et en grant révérence qui adontse moque-
roit de moi, Hist. litt. de la France, t. xxm, p. 727.

Voslre orguel ne vaut une coque ; Sachiés que for-

tune vous moque, la Rose, 6542. De joste son sei-

gnor se sist Au mangier, et maintenant rist De Re-
nart qui les a moquiez, Ren. 22137. Le bon comte
de Soissons, en ce point là où nous estions, se mo-
quoit à moy [plaisantait avec moi] et me disoit :

Seneschal, lessons huer ceste chiennaille, joinv.

228. Sa famé et si enfant vraiement s'en anuient;

1,1 estrange le moquent, et li sien ledefuient [fuient],

j. de meung, Test. 186.
|| xiv e

s. Quant l'empereur

vist l'escript, il fut tout esmerveillé, et dit que le

clerc s'estoit moqué de luy, Modus, f" exix. Naril-

ler, frotter la narine ou mouquer [subsannare], du

cange, narire. \\ xv
e

s. Ainsi de moy fort amour se

mocquoit, ch. d'orl. i. |]
xvi° s. Et que le moc-

queur soit à mocquer si adestre, Que le mocqué s'en

rie, et ne pense pas l'estre, rons. 659. Ils y appre-

noient à s'entremoquer plaisamment, et a ne se

courroucer point pour estre semblablement mo-

quez, amyot, Lijc. 19. Les tribuns ne se feirent que

rire et moquer de ceste advertissement, id.< Cam.
23. Diogenes, à un qui luy disoit, «Ceux là se mo-
quent de toy, >i«Jene m'en tiens, dit-il, point pour

moqué. » Voulant dire qu'if reputoit ceulx là seuls

estre moquez, qui se passionnent et se troublent

pour des moqueries, in. Fab. 23. Et ce je appelle

moque Dieu, non oraison, rab. Garg. i, 40. Qui do

nous ne semocque deveoir.... mont, i, 81. Le four-

gon se mocque de la paele, id. m, 388. Elle [la vieil-

lesse] se faict mocquer d'elle, charron, Sagesse,i, 36.

— ÉTYM. Provenç. mochar: angl. to mock. Diez

rapproche l'espagnol mueca, grimace.de moqucr,qu'il

tire, comme la plupart des étymologistes, du grec

(jwxâv. railler. Cette étymologie paraît plausible ;

cependant on ne voit pas comment un verbe grec serait

entré, sans intermédiaire latin, dans le provençal et

le français, et y serait entré sans pénétrer simulta-

nément dans l'espagnol et l'italien ; car l'assimila-

tion de mueca et de uaMâv est très-problémati que.

Le celtiaue a : kimry, wioc, moquerie, mociaw, se

moquer; gaél. mag, se moquer; on pourrait y voir

l'origine de notre mot. Enfin Scheler, repoussant

aussi le verbe grec, croit que moquer est la forme

picarde de moucher (ce qui pourrait être en effet),

et que moquer ou moucher est une locution ngu-

rée pour railler, duper: se moucher de quelqu'un,

à peu près comme les latins disaient emungerc. qui

signifiait à la fois se moucher, et duper, railles
-
.

Cette étymologie est fortement appuyée par l'exem-

ple du xiv e siècle qui rend subsannare, railler, par

mouquer; elle l'est aussi par le sens populaire de

moucher, qui veut dire corriger un homme, le

battre : je l'ai mouché; tu vas te faire moucher.

MOQUERIE (mo-ke-rie), s. f. ||
1° Action de se

moquer. C'est une chose bien remarquable sur ce

sujet, que, dans les premières paroles que Dieu a

dites à l'homme depuis sa chute, on trouve un dis-

cours de moquerie et une ironie piquante, selon

les Pères, pasc. Prot'. II. Cette belle faiblesse na-

turelle et cette disposition aux larmes qui ont été

l'objet de la moquerie de votre fermeté et de votre

philosophie, sév. 25 mai 16S0. De peur d'ex-

poser une si grande vérité à la moquerie, boss,.

Hist. H, 5. Nos beaux jours sont finis, nos honneurs

sont passés; Bientôt vous allez voir vos froides rê-

veries Du public exciter les justes moqueries, boil.

Ép. x. La moquerie est souvent indigence d'esprit,

la bhuy. v. La moquerie est, de toutes les injures.

celle qui se pardonne le moins.... elle attaque

l'homme dans son dernier retranchement, id. xi. I a
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moquerie a cela de particulier, qu'elle nuit essen-

tiellement à ce qui est bon, mais point à ce qui est

fort, stael, Allem. m, 2). La raillerie, la fine mo-

querie de Pascal a fait ce que n'avaient pu les ar-

rêts, les édits, a chassé de partout les jésuites, p. l.

cour. Pamphlet des pamphlets. ||
2° Chose absurde,

impertinente. C'est une moquerie que de vouloir

soutenir une telle proposition.

— SYN. moquerie, plaisanterie. Par la moque-

rie on tourne en ridicule ; elle est donc toujours

plus ou moins offensante. La plaisanterie n'a point

nécessairement ce caractère ; sans doute elle peut

être outrageante, mais elle peut aussi être inno-

cente, obligeante, piquante.

— H1ST. xm e
s. Et mons Philippe dit que je di-

soie voir [vrai]; car il ne le disoit que par moque-

rie joinv. 250.|| xiv s.Pluseurs se esjoissent.... plus

que il n'appartient en oïr et escouter.... moqueries

des autres, oresme, Eth. 136. Quant au bord du

fossé vint li ducs chiere lie, Et voit les assaillans

faisant grant envaïe, Or voit bien et congnoistque

c'est sans moquerie, Guesclin, v. 19997. Car qui

esl povrez homs, vous vez que Diex l'oblie; Et li

mondes en fait aussi se [saj moquerie, Baud. de

Seb. i, 580. Ele l'a prié que il ne la vueille pas les-

sier estre à moquerie et à dérision de leur anemis,

bercheure, f° 20, verso. || xv
e

s. Je rompiz la pa-

rolle et la convertiz en moquerie, comm. iv, H.

||
xvi e

s. Un traict de moquerie, amyot, Lyc. -19.

Mocqueries, folatreries et menteries joyeuses, rab.

Garg. i, prologue. C'est une espèce de mocquerie et

d'injure de vouloir faire valoir un homme par des

qualitez mesadvenantes à son rang, mont, i, 288.

— ÉTYM. Moquer; bourguig. moque.

1. MOQUETTE (mo-kè-t'), s. f.
Etoffe à chaîne et

à trame de fil, veloutée en laine, dont on fait des

tapis ou dont on couvre les sièges. Une chauffeuse

à moquette Une superbe jaquette Faite d'une

riche moquette, scarron, Virg. i.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f 2. MOQUETTE (mo-kè-t'), s. f. Oiseau vivant

qu'on attache près d'un piège, pour en attirer

d'autres.

— ÉTYM. Moquette, qui s'est dit au xvi* siècle

pour raillerie, attrape, de moquer.

f MOQUETTES (mo-kè-t') , s. f. pi. Terme de vé-

nerie. Fumées du chevreuil.

MOQUEUR, EUSE (mo-keur, keû-z'), adj. \\ i° Qui

se moque. Le Français quelquefois est léger et

moqueur; Mais toujours le mérite eut des droits

sur son cœur, volt. Événements de (744. On s'est

moqué de ce système ainsi que des anguilles nées

de blé ergoté; car on est moqueur en Gaule aussi

bien qu'en Grèce, id. Dial. xxix, 9. Les gens mo-
queurs ne savent rien approfondir; ils sont tou-

jours superficiels, genlis, Maison rust. t. n, p. 180,

dans pougens. ||
2° Qui a le caractère de la moque-

rie. Il y a encore des vers moqueurs que fit le

poète Claudien contre l'eunuque Kutropius, consul

et patrice de l'empire, balz. De la cour, I
e*' dise.

Jamais un généreux vainqueur N'affligea les vain-

cus d'un langage moqueur, mairet, Sophon. m, 4.

Tandis que mon faquin, qui se voyait priser, Avec
un ris moqueur les priait d'excuser, boil. Sat. m.
Remarquez qu'ils se saluent avec un ris moqueur :

ils se méprisent mutuellement, et ils ont raison,

lesaoe, Diable boit. ch. 17, dans pougens. L'œil

moqueur de la critique, marmontel, Mém. vu.

||
3° .V. m. et

f.
Moqueur, moqueuse, celui, celle

qui se moque. Ne reprenez point le moqueur, de
peur qu'il ne vous haïsse; reprenez le sage, et il

vous aimera, saci. Bible, l'rov. deSalom.ix, 8. Peu
s'en faut qu'elle ne s'emporte jusqu'à la dérision,

qui est le dernier excès et comme le triomphe de

l'orgueil, et qu'elle ne se trouve parmi ces mo-
queurs dont le jugement est si proche, selon la pa-

role du sage, Bosa. Anne de Gons. Les moqueurs
sont moqués; cela se voit souvent, legrano, Roi de

Cocagne, n, i.||4" S- m. Oiseau d'Amérique, qui

imite aisément le chant des autres oiseaux. L'oi-

n oqueur {turdus polyglottus) habite la Loui-

siane ; c'esl le roi du chant, un musicien accom-
pli, sans rival j Audubon n'excepte pas même le

rossignol, cap, Audubon, p. 20. Le moqueur est

quelquefois attaqué par le faucon; mais il se défend
bien; si le (aucun manque son coup, le moqueur
llattaque è i ur, et, s'il ne peut en triompher,
il appelle à secours les moqueurs d'alentour,

qui ne tardent pas à l'en délivrer, id. ib. p. 21.

— iiist. xiv" s. Avecques le moqueur n'aies com-
pagnie, niais la fuy et ses paroles comme venin,
llénagier, i, 9.

|| xv
c
s. À grant moqueur fault grande

moqueresse, e. desch. Poésies nus. f° 226. ||xvi° s.

MOR
Nous avons un grand rieur et un grand mocqueur de

consul [parole de Caton à propos de Cicéron], amyot,

Cicér. et Dêmoslh. 2.

— étym. Moquer ; Berry, moquard, moquarde.

t MOQUILIER (mo-ki-lié), s. m. Arbre de la

Guiane.

f MOQUOISEAU (mo-koi-zô), s. m. Espèce de

cerise blanche.

— ÉTYM. Moquer, et oiseau.

f MORAILLER (mo-râ-llé, Il mouillées), t). a.

Pincer, saisir avec des morailles.

MORAILLES (mo-râ-11', Il mouillées, et non mo-
râ-ye), s. f. pi. ||

1" Sorte de tenailles pour serrer le

nez d'un cheval, afin de le contenir dans une opé-

ration, ou de le punir. Les morailles sont en fer ou

en bois; elles se composent de deux branches dis-

posées en forme de compas et jointes à charnière.

|| Fig. Votre poi trine [le mal que vous avez à la poitrine]

est comme des morailles qui m'empêchent de sen-

tir le mal de ne vous avoir plus; je tiens de vous

cette comparaison, sév. 24 nov. 1679. Le premier

plan sur lequel il [TellierJ avait travaillé n'avait été

que pour donner des morailles au pape, et lui don-

ner des affaires en France, st-sim. 345, 24.
|j
2" Es-

pèce de tenailles pour allonger le cylindre de verre

avant de l'ouvrir.

— REM. Legoarant observe, à bon droit, qu'il

n'y a pas de raison pour ne pas donner un singulier

à ce mot, et pour ne pas dire : voilà une forte mu-
raille. Il a acheté trois morailles.

— ÉTYM. Provenç. morailla. On a dit que c'était

un dérivé irrégulier de mordre; mais le provençal

ne permet pas cette supposition. L'origine reste in-

certaine. Voyez cependant moraillon.

MORAILLON (mo-râ-llon, Il mouillées, et non
mo-râ-yon), s. m. Pièce de fer qui sert à la ferme-
ture d'unemalle, d'une porte, etc. en laissant passer,

dans une lunette qui s'y trouve formée, un anneau
destiné à recevoir un cadenas.
— HIST. xm e

s. Primaut qui plus vesiez |adroit,

fin] fu, Prist la huche, et à quelque paine En a brisée

la moraine, Ben. 3H4.||xiv e
s. Un coffre duquel le

morillon fu rompu, du cange, moralla. ||xv e
s. Le

suppliant, d'une serpe qu'il tenoit, rompit le mor-
reul d'un coffre, id. ib. Ung morillon pour fermer la

serrure, Bibl. des chartes, 3 e série, t. iv, p. 390.

|| xvi" s. App'.iquans des morillons et cadenats jus-

qu'aux boutiques etfenestres pour les empescherde
courir à l'allarme, d'aub. Hist. i, 276. Le mareschal
demi yvre leur presta des marteaux, et leur aida à

rompre le mourillon de la barre, id. ib. n, 114.

— ÉTYM. Origine inconnue. Les formes sont mo-
raine, morrcul, bas-latin moralla, et les dérivés wio-

rillon, mourillon. Cela semble indiquer un radical

mor, qui se trouve probablement dans le provençal

mor, morre, morr, museau, le catalan morro, mais
qui reste indéterminé.

f 1. MOUAINE (mo-rê-n'), s. f. Terme de géolo-

gie. Falaise, terres escarpées au bord d'un torrent,

d'une rivière, d'un lac. Cette moraine, haute de 100

à 150 pieds, borde au nord-est le petit lac que nous
côtoyions, Saussure, Voy. Alpes, t. m, p. 4i3, dans
pougens.

Il
Amas de pierres que les glaciers déposent

ou ont déposé anciennement sur leurs bords et à
leur extrémité inférieure, et qui provient de la des-

cente de la masse glacée rejetant à droite et à

nauclie terre, roches et bois. On va descendre au
bord du glacier, et l'on suit pendant quelque temps
sa moraine ou l'encaissement de pierres et de gra-

vier qui l'accompagne, Saussure, Voy. Alpes, t. m,
p. 15. La moraine ou le rempart du glacier traverse

obliquement le fond de ia vallée en s'élevant beau-
coup au-dessus d'elle, m. ib. p. 417. || Moraines ter-

minales, alignements de débris qui occupent la limite

inférieure du glacier. || Moraines latérales, longs

alignements de débris que l'on remarque sur les

côtés du glacier.

— ÉTYM. Origine inconnue. Moraine tient sans
doute au bas-latin morena, digue de pieux; ilal.

mora, tas de pierres.

t 2. MORAINE (rao-rê-n'), s. f. Terme de con-
struction. Cordon de mortier que le maçon forme
autour d'un ouvrage en pisé.

— ÉTYM. Ce fnoraine est probablement le même
que le précédent.

f 3. MOHAINE (mo-rê-n'), s. f. Laine qu'on en
lève de dessus la peau d'un anima! mort de maladie,

|| Adj. Laine moraine.

ÉTYM. Ane. franc, momie, mortalité, dérivé

du latin mort, mourir.

MORAL, AI.E (mo-ral, ra-1'), adj. || i" Qui con-
cerne les mosuis. Préceptes moraux. Réflexions mu-
rales. Les œuvres morales de Plutarque. Sens,
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instinct moral.
|| Contes moraux, contes où l'auteur

a l'intention de faire ressortir une leçon de morale.
Tu fais grand cas des contes moraux.... Oui assu-
rément ; cependant ils ne me paraissent pas tous
moraux, à beaucoup près, genlis, Veill. du chat.
t. m, p. 37, dans pougens.

f|
Vertus morales, celles qui

ont pour principes les seules lumières de la raison.
Un homme doux qui a su tempérer l'austérité des
lois et de la justice...; un chrétien qui a consacré
ses vertus morales et politiques par une piété simple
et sincère, fléch. Lamoignon.

|| Théologie morale,
partie de la théologie qui traite des cas et de tout

ce qui appartient à la conscience.
|| Folie morale,

voy. folie.
||
2° Qui est conforme aux bonnes mœurs.

Ce livre, ce discours est fort moral. Il n'y a rien

de si facile que de se donner l'air très-moral, en
condamnant tout ce qui tient à une âme élevée; le

devoir... peut être dénaturé, stael, Corinne, xiv, t.

Il
3° En parlant des personnes, qui a des mœurs, une

conduite conformes à la morale. Un homme moral.

Un écrivain moral. || Substantivement. Horace, tan-

tôt le débauché, tantôtle moral, adit volt. Diet.

phil. Tonnerre. ||
4° Qui, dans l'être humain, est du

ressortdel'àme, par opposition à ce qui est du ressort

du physique. Les facultés morales. Le mal moral.

Le monde moral. Sciences morales. Ce mot s'em-

ploie au sens moral dans beaucoup d'acceptions.

Pour connaître, l'homme qu'on appelle moral, il faut

surtout avoir vécu et réfléchi, volt. Diclionn. phil.

Homme. Nos maux moraux sont tous dans l'opinion,

hors un seul, qui est le crime, et celui-là dépend de

nous ; nos maux physiques se détruisent ou nous dé-

truisent, J. J. houss. JÉ'm. n. Les choses qu'on nomme
morales ne sauraient être ramenées au calcul,

bonnet, Paling. xi, 8.||Dans l'interprétation de

l'Écriture sainte, on distingue le sens littéral, le

sens moral, le sens allégorique, etc. ||
Action mo-

rale, l'action d'un agent capable de choisir et de

refuser librement, au lieu que l'action physique

n'est qu'une action aveugle de la nature.
||
Terme

de philosophie. Certitude morale , Gertitude fondée

sur des témoignages ordinaires, tels que le récit

d'autrui, l'expérience et les règles ordinaires de

la sagesse. Il est opposé à certitude physique. || On
dit, dans un sens analogue, impossibilité morale.

Les marchands faisant leur déclaration d'un grand

nombre de vaisseaux de différentes espèces, il se

trouvera toujours dans une impossibilité moralede

faire une réduction juste, Arrêt du conseil d'Etat,

25 sept. 1688.
||
5° "S. m. Le moral, l'ensemble de

nos facultés morales. Le physique influe sur le

moral, et le moral sur le physique. Nous na som-

mes donc jamais trop vieux si notre moral n'est

pas trop jeune, buff. Probabilités de vie. Si le

physique va trop bien, le moral se corrompt, j. j.

rouss. Ém. ii. ||
6° Fermeté à supporter les périls,

les fatigues, les difficultés. Son moral s'est relevé.

Remonter le moral d'une armée. ||
7° Ce qu'il y a

de moral en quelque chose. Qu'est-ce en effet que

le moral de l'amour? la vanité , buff. Disc. nat.

anim. Œuvres, t. v, p. 353.

— IIIST. xiv" s. Nous disons que des vertuz les

unes sont intellectuelles, les autres sont morales,

oiiesme, Éth. 22. En françois,ces mos meur^et mu-

ral ne sont pas en usage commun, id. ib. 33.

||
xv e

s. De philosophie morele, Et celle qui est na-

turele, e. desch. Poésies mss. f° 419.

— ÉTYM. Provenç. et esp. moral; ital. morale; du

lat. moratis, qui vient de mos, moris (voy. mœurs).

MORALE (mo-ra-P), s. f. \\
1° Ensemble des rè-

gles qui doivent diriger l'activité libre de l'homme,

décomposé en deux parties : démontrer que l'homme

a des devoirs, des obligations, et faire connaître

ces devoirs, ces obligations. Voulez-vous appren-

dre la morale? — La morale? — Oui. — Qu'est-ce

qu'elle dit cette morale? — Elle traite de la félicité,

enseigne aux hommes à modérer leurs passions,

et....— Non, laissons cela : je suis bilieux comme
tous les diables, et il n'y a morale qui tienne; je

me veux mettre en colère tout mon soûl, quand il

m'en prend envie, mol. Bourg, gent. II, 0. Hél dou-

cement, ma sœur; où donc est la morale Qui sait si

bien régir la partie animale ? id. Femmes sav. i, 2.

Toute notre dignité consiste en la pensée.... tra-

vaillons donc à bien penser; voilà le principe do la

morale, pasc. Pens. i, e, éd. iiavet. Morale et lan-

gage sont des sciences particulières, mais univer-

selles, id. ib. xxv, 77. Il est indubitable que, que

lame soit mortelle ou immortelle, cela doit mettre
une différence entière dans la morale; et cepen-

dant -les philosophes ont conduit la morale indé-

pendamment décela, id. ib. xxiv, ti ter. Toute la foi

consiste en Jesus-Chrisl et en Adam ; et toute la



G2; MOR MOR MOR
morale en la concupiscence et en la grâce, pasc. Pens.

xxiv, 4. La vraie éloquence se moque de l'éloquence;

la vraie morale se moque de la morale; c'est-à-dire

que la morale du jugement se moque de la morale
de l'esprit qui est sans règles; car le jugement est

celui à qui appartient le sentiment, comme les

sciences appartiennent à l'esprit, id. ib. vu, 34.

Ceux qui sont dans le dérèglement disent à ceux
qui sont dans l'ordre que ce sont eux qui s'éloi-

gnent de la nature.... comme ceux qui sont dans
un vaisseau croient que ceux qui sont au bord
fuient.... il faut avoir un point fixe pour en ju-

ger ; le port juge ceux qui sont dans le vaisseau;

mais où prendrons-nous un point dans la morale ?

id. ib. vi, 4. Le temps où nous sommes, où la cor-

ruption de la morale est aux maisons de sainteté

et dans les livres des religieux et des religieuses,

id. Lett. à Mlle de Roannez, o. 11 eût voulu pouvoir

attaquer sans nuire; se défendre sans attaquer....

enfin il s'était fait une espèce de morale militaire

qui lui était propre, fléch. Turenne. La moraie

douce et relâchée tombe avec celui qui la prêche,

la bru y. xv. La morale des États se résout, pour de

si grands intérêts, à hasarder le sacrifice de quel-

ques particuliers, fonten. Marsigli. La morale, qui

se propose pour objet de régler les mœurs, est, à

proprement parler, la science de l'homme, rollin,

Hist. anc. Œuvr. t. xu, p. 5G4, dans pougens. Que

sa loi [du Christ], sa morale et consolante et pure

De mes sens désolés guérirait la blessure, volt.

Alg. i, 4. Le jeune prince plein d'honneur ne pen-

sait pas qu'il y eût une morale différente pour les

rois et pour les particuliers, id. Charles XII, il. Ne
pensons pas qu'en effet il y ait une morale pour

les citoyens, et une autre pour les souverains, et

que le prétexte du bien de l'État justifie l'ambi-

tion du monarque, id. Panég. St Louis. Voyez

combien d'excellents traités nous possédons en ma-
tière de physique, d'histoire naturelle, d'économie,

d'arts, etc.; et nous n'avons point encore de sys-

tème tant soit peu complet de morale, bonnet, Pa-

lingén. xm, 5. Je conviens avec votre Majesté que

la morale est encore plus intéressante [que la géo-

métrie], et qu'elle mérite surtout l'étude des phi-

losophes, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 29 janv. 1768.

La morale est peut-être la plus complète de toutes

les sciences quant aux vérités qui en sont les prin-

cipes et quant à l'enchaînement des vérités, d'alemb.

Mil. t. v, § 1. La morale est la science des lois na-

turelles, ou des choses qui sont bonnes ou mauvaises

dans la société des hommes, dider. Opin. des

anc. philos, (hobbisme). Ils espéraient tout de cette

morale publique qui semble avoir soumis jusqu'au

gouvernement, mirabeau, Collection, t. i, p. 7i. La

morale est le sentiment du juste et de l'injuste,

du bien et du mal, de l'honnête et du déshonnête,

cambacérès, Inst. Mém. se. mor. et pol. t. ni, p. 8.

Soit que vous considériez la morale comme l'expres-

sion des devoirs, soit que vous la considériez comme
la science des caractères; que te moraliste devienne

un prédicateur de vertu, ou seulement un observa-

teur du cœur humain, villemain, Litt. franc.

18° siècle, 2 e part, t" leç. || Terme de droit. Offense

à la morale publique, sorte de délit qui se commet par

la voie de la presse et qui consiste en propositions

jugées dangereuses pour les mœurs. Je fus en pri-

son deux mois à Samte-Pélagie, par l'indulgence

des magistrats, pour avoir outragé la morale publi-

que, crime de Socrate comme vous savez ; sur la

morale particulière, un peu différente del'autre,je

n'ai eu de démêlés avec qui que ce soit, et même
n'entends point dire qu'on me reproche rien, p. l.

cour. Au rédact. de la Quotidienne.
||
2° Morale avec

une épithète défavorable désigne des doctrines plus

ou moins nuisibles aux mœurs. Et tous ces lieux

communs de morale lubrique Que Lully réchauffa

du feu de sa musique, boil. Sat. x. ||
3° Traité de

morale. Je lisais ces jours passés la Morale d'Ëpictète

[•lus grande que nature, d'alemb. Lett. au roi de Pr.

3 mars 1782. Toute l'antiquité a regardé la Morale

d'Aristote comme le plus parfait de ses ouvrages,

Champagne, Instit. Mém. se. mor. et polit, t. m,
p. 91.

|| On dit aussi : les Morales d'Aristote, parce

qu'il a fait plusieurs traités sous ce titre. || Les Mo-
rales, titre d'un ouvrage de saint Grégoire le Grand.
La raison qu'en rapporte saint Grégoire ....dans ses

Morales sur Job, bourdal. Car. xi, Parfaite observ.

de la loi, 195. ||4
J Morale, leçon de morale. Une

morale nue apporte de l'ennui ; Le conte fait passer
le précepte ayee lui, la font. Fabl. vi, 1 . Cette théo-
logie n'aura rien de fatigant pour vous, et elle me
donnera lieu d'entrer dans les morales les plus édi-
fiantes, bourdal. 9 e dim. après la Pentecôte, Do-

minic. t ni, p. 143. On fait apprendre les fables de

la Fontaine à tous les enfants, et il n'y en a pas

un seul qui les entende; quand ils les entendraient,

ce serait encore pis , car la morale en est tellement

mêlée et disproportionnée à leur âge, qu'elle les

porterait plus au vice qu'à la vertu, J. J. rouss.

Ém. il. || La morale d'un ouvrage, la leçon de mo-
rale qui en résulte. || Dans le langage familier, il se

dit souvent pour conséquence simplement. La mo-
rale de la chose fut que.... ||

5° Réprimande^ Son

père lui a fait la morale, une morale. Excédés de

vos fades leçons, de vos longues morales, J. J. rouss.

Ém. iv.

— ÉTYM. Moral.

MORALEMENT (mo-ra-le-man), adv. || i° Con-

formément à la morale. Se conduire moralement.

[Auteurs] qui maintiennent qu'aucun infidèle ne

doit être appelé vertueux, parce que son infidélité

l'empêche de pouvoir produire des actions morale-

ment bonnes et vertueuses, la mothe le vayer,

Vertu des payens, i, Avant-propos. \\
2° Moralement

parlant, ou, tout court, moralement, selon la mé-
thode morale, selon toutes les vraisemblances. 11

était moralement impossible que de tels hôtes [les

croisés] n'exigeassent des vivres avec dureté, et que
les Grecs n'en refusassent avec malice, volt. Mœurs,
54. Il ne me suivit pas jusqu'à Chambéri où il était

moralement sûr de m'atteindre, j. j. rouss. Conf.iu
— ÉTYM. Morale, et le suffixe ment; provenç. mo-

ralmen ; catal. moralment ; espagn. et ital. moral-
mente.

t MORALISATEUR, TRICE (mo-ra-li-za-teur,

tri-s'), adj. Néologisme. Qui est propre à moraliser.

Un enseignement moralisateur.

f MORALISATION (mo-ra-li-za-sion), s. f. Néo-
logisme. Action de moraliser, de rendre moral, de

donner des principes moraux. La moralisation des

masses par l'instruction. Autrefois on disait le

théâtre est une école de mœurs, un néologue dirait

une école de moralisation.

MORALISÉ, ÉE (mo-ra-li-zé, zée), part, passé de

moraliser. Rendre moral. Un peuple moralisé.

MORALISER (mo-ra-!i-zé). ||
1" V. n. Faire des

réflexions morales. Les deux belles sœurs morali-

sèrent longtemps sur les privilèges avantageux
qu'avaient les hommes, scarr. Rom,, com. n, 19.

Le sujet de moraliser est grand quand on se sou-

vient.... sév. 2 déc. 467 1 . Je m'égare et je moralise

Peut-être un peu hors de saison
; Qu'y faire ? mal-

gré la raison, Dans tout ce qu'on écrit, on se carac-

térise, deshoulières, à M. l'abbé de Lavau. La
Fare t'attendra tranquille dans sa chaise; Et, pour
moraliser tous ensemble à votre aise, Sonningnous
versera d'un vin délicieux, chaul. Ép. de l'abbé C.

en 1703. J'ai fait moraliser tousmes morts, fonten.

à Lucien. \\ Fig. Tout est matière à nos réflexions;

Tout événement moralise, LAMOTTE.FaM.iv, 19.
||
Au

passif et impersonnellement. C'est assez moralisé.

||
2° V. a. Terme familier. Moraliser quelqu'un, lui

faire de la morale ou une morale. Sénèque y mora-
lise sans cesse Néron, comme s'il était le plus

patient des hommes, et lui, Sénèque, le plus coura-

geux de tous, stael, Corinne, vu, 2. ||
3" Néolo-

gisme. Rendre moral, perfectionner l'homme au
point de vue moral. ||

4° Se moraliser, v. rcfl. De-

venir moral.
— HIST. xiv" s. Il veut moraliser les bestes, Mo-

dus, dans le Dict. de dochez.
||
xv° s. Fiction mora-

lisée, eust. desck. ib.

— ÉTYM. Moral.

MORALISEUR (mo-ra-li-zeur), s. m. Celui qui

affecte de parler morale. Je n'aime pas les morali-

seurs, marmontel, les Hommes à la mode, 1, 3.

— HIST. xvi« s. Moraliseur, cotgrave.
— étym. Moraliser.

MORALISTE (mo-ra-li-sf) , s. m. || i° Écrivain

qui traite des mœurs. La Rochefoucauld, la

Bruyère, Vauvenargues sont nos plus grands mo-
ralistes. Toujours moralistes pédants, j. j. rouss.

Ém. n. Prenons une autre extrémité, touchons une
autre corde du cœur; voyons non plus le moraliste

pathétique et touchant, mais le moraliste profond

et accusateur, villemain, Litt. franc. 18 e
siècle,

2 e part. i'
e leçon. ||

2° Nom que l'on a donné en

Flandre aux jansénistes.

— ÉTYM. Moral.

MORALITÉ (mo-ra-li-té), s. f. || 1" Réflexion mo-
rale. Nous sommes tous d'Athène en ce point; et

moi-même, Au moment que je fais cette moralité....

la font. Fabl. vm, 4. ... Si vous n'aviez lu que ces

moralités, Vous sauriez un peu mieux faire mes vo-

lontés, mol. Sgan. i. Votre Provence vous dira

toujours des merveilles; le beau temps ne vous est

de rien; vous y êtes trop accoutumée; pour nous,
nous voyons si peu le soleil, qu'il nous fait une
joie particulière; il y a de belles moralités à dire

là-dessus, sév. 10 nov. 1675. J'aime les moralités,

elles endorment, baron, Homme à bonn. fort, i, 10.

Massillon montre, dans son petit Carême, des mo-
ralités écrites avec une élégance qui ne bannit pas
la simplicité, chateaubr: Génie, m, iv, 3. || Mo-
ralité chrétienne, réflexions conformes aux prin-

cipes et à l'esprit de la religion chrétienne. ||
2° Sens

moral qui est renfermé sous une fable, un récit.

La moralité d'un apologue n'est pas toujours ex-

primée.
||
3° Ancien poëme dramatique français qui

représentait une action sérieuse ou morale, à l'aide

de personnages allégoriques. Le soir, le cardinal
de Bourbon leur donna une fête magnifique, suivie

d'une comédie de ce temps [sous Louis XI], c'est-

à-dire une moralité ou sotie, duclos, Œuv. t. m,
p. 32.

||
4° Discernement moral. Les actions des

fous sont dénuées de moralité. j| Rapport des actions

humaines avec les principes qui en sont la règle.

La moralité des actions humaines suppose la liberté

de l'être humain. ||
5° Qualité de ce qui est mo-

ral. Tous les rites chrétiens sont de la plus haute
moralité, chateaubr. Génie,:, i,7.||En parlant

des personnes, caractère moral. Prendre des rensei-

gnements sur la moralité de quelqu'un. Des certifi-

cats de moralité.

— HIST. xnr s. Si comme la cire reçoit la figure

dou seel, tout autressi la moralité des homes
est formée par exemples, brln.latini, Très. p. 4cii.

Deux manières sont de vertuz : l'une est de l'en-

tendement de l'home, ce est sapience, science et

sens; l'autre est moralité, ce est chasteé etlargesce,

et autres semblables, id. ib. p. 265. || xiv
e

s. Et de

toute ceste doctrine la meilleur, la plus digne et

la plus proffitable, c'est la science de moralité con-

tenue par especial en ung livre, oresme, Eth. prol.

|| xv
e

s. Une moult belle moralité, sotie et farce

Chron. scand. de Louis XI, p. 336, dans lacurne.

|| xvi
e
s. Nos moralitez tiennent lieu de tragédies et

comédies indifféremment, sibilet, Art poétique,

livre n, p. 124, dans lacurne. Formellement la mora-
lité bonne ou mauvaise, vertu et vice (qui ne peust

estre sans le franc arbitre et est matière de mérite

et démérite) ne peut estre en la beste, charron,
Sagesse, i, 35.

— ÉTYM. Provenç. moralitdt; esp. moralidad;
ital. moralité; du lat. moralilatem, de moralis,

moral.

f MORATE (ino-ra-f), s. m. Terme de chimie.

Nom générique des sels produits par la combinai-
son de l'acide morique avec les bases.

f MORATOIRE (mo-ra-toi-r') , adj. Terme de ju-

risprudence. Intérêts moratoires, intérêts qui cou-

rent par l'effet d'une demande en justice; ils sont

dus à raison du retard apporté au payement d'une

créance exigible.

— étym. Lat. morari, retarder.

f MORAVES (mo-ra-v'), s. m. pi. Voy. hernutes.

j MORBEUX, EUSE (mor-beû, beû-z'), adj. Terme
de médecine. Synonyme peu usité de morbide.
— étym. Lat. morbosus, de morbus, maladie.

MORBIDE (mor-bi-d'), adj. ||
1° Terme de mé-

decine. Qui a rapport à la maladie. État morbide.

Phénomènes morbides. ||
2° Terme de peinture et de

sculpture. Qui a de la morbidesse.
— étym. Lat. morbidus, de morbus, maladie.

t MORBIDEMENT (mor-bi-de-man), adr. D'une

manière morbide. On ne peut affirmer lequel des

deux viscères, du cœur ou du foie, a été primitive-

ment affecté, pour agir morbidement sur l'autre,

portal, Instit. Mém. scienc. t. ix, p. 519.

MORBIDESSE (mor-bi-dè-s'), s. f. Terme de pein-

ture et de sculpture. Mollesse et délicatesse des

chairs dans une figure. || Dans le langage général,

souplesse dans les attitudes, la démarche, les ma-
nières, mêlée d'une sorte de mollesse aimable.

|| Fig. Cette mélodie [une barcarolle de la Muette

de Portici], limpide et doucement émue, a couru

le monde depuis trente ans qu'elle estéclose, et n'a

rien perdu de sa fraîcheur et de sa morbidesse

printanière, scudo, Revue des Deux - Mondes,

1
er févr. 1863, p. 757.

— ÉTYM. Ital. morbidezza, de morbido, morbide;

il y a transition du sens de maladie à celui de grâce

molle, comme d'un convalescent. Au xvir siècle, le

mot ne s'employait encore que sous la forme ita-

lienne. En se regardant dans un miroir qui était

dans la ruelle, elle [Mlle de Retz] montra tout ce

que la morbidezza des Italiens a de plus tendre,

de plus animé, de plus touchant, retz, i, 7.

MORBIFIQUE (mor-bi-fi-k'), adj. Terme de mé-
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ilecine. Qui cause la maladie. Principe morbifique.

Miasmes morbifiques. L'enterrement des cadavres

dans les maisons, les cours et les jardins [à Smo-

lensk],et leurs exhalaisons morbifiques empestaient

l'air; les morts tuaient les vivants, ségur, Hist.

de Nap. ix, 14.

— HIST. xvie
s. Mangeant lors, le malade augmente

la matière morbifique, paré, Introd. 22.

— ÊîYW. Lat. morbus , maladie, et facere, faire.

f MORBILLEUX, EUSE (mor-bil-leû, leû-z'), adj.

Terme de médecine. Qui a rapport à la rougeole.

Une éruption morbilleuse.

— ÊTYM. Morbilli, qui, dans le latin moderne de

médecine, signifie la rougeole; diminutif pluriel

du lat. morbus, maladie.

f MORBr.EU, (mor-bleu), interj. Sorte de jure-

ment en usage même parmi les gens de bon ton.

Ci-gît , oui gît par la morbleu Le cardinal de Ri-

chelieu, Et ce qui cause mon ennui, Ma pension

avecque lui, benserade, dans richelet. Il faut

que le reproche à madame s'adresse. — Non, mor-
bleu! c'est à vous; et vos ris complaisants Tirent de

son esprit tous ces traits médisants, mol. Mis. n, 5.

Despréaux soutint les anciens, à la réserve d'un seul

moderne qui surpassait à son goût et les vieux et

les nouveaux.... le jésuite reprend et presse Des-

préaux de nommer cet auteur si merveilleux....

enfin Despréaux le prend par le bras, et, le serrant

bien fort, lui dit : mon Père, vous le voulez : eh

bien! c'est Pascal, morbleu, sév. 15 janv. 4690.

— ÉTYM. Morbleu, morbieu, euphémisme de pro-

nonciation pour mort Dieu, la mort de Dieu; com-
parez CORBLEU.

MORCEAU (mor-sô), s. m. || i° Portion séparée

d'une chose solide, bonne à manger (ce sens est le

premier, puisque, étymologiquement, un morceau

est une chose mordue, une bouchée) . Morceau dé-

licat, friand. Couper un morceau. On vous met le

premier à table; C'est pour vous la place d'hon-

neur, Pour vous le morceau du seigneur, la font.

Coupe. Les bons morceaux de tout, il faut qu'on les

lui cède, mol. Tart. i, 2. Qu'avez- vous donc, dit-

il, que vous ne mangez point? Je vous trouve

aujourd'hui l'âme tout inquiète, Et les morceaux

entiers restent sur votre assiette, boil. Sat. m. Les

morceaux trop hâtés se pressent dans sa bouche,

id. Lutrin, i. ||
Familièrement. Manger un morceau,

faire un repas léger. Cependant arrivé, vous sortez

bien et beau, Sans prendre de repos ni manger un
morceau, mol. Sgan. 7. X peine ai-jeeu seulement

le loisir de manger un morceau chez une de mes
amies, dancourt, Femme d'intrigues , i, 3.

||
Que

ce soit mon dernier morceau, si..., sorte de pro-

testation pour affirmer ou nier fortement quelque

chose. Et je prie Dieu que ce soit là mon dernier

morceau, si j'ai non plus pensé à père ni à mère
que s'il n'y en avait jamais eu pour personne, mariv.

Marianne, 2 e part. || Fig. Ne plus manger morceau
qui profite, être exposé à toute sorte de vexations,

de désastres. Tu ne mangeras plus morceau qui te

profite, ayant fâché le maire, p. l. cour. Pierre

Clavier, dit Blondeau. ||
Familièrement. Doubler les

morceaux, ses morceaux, mettre les morceaux dou-

bles, mettre les morceaux en double, se hâter de

manger. || Fig. Je serai bien charmé de pouvoir di-

gérer un peu à mon aise ce que j'ai été obligé d'a-

valer gloutonnement, en mettant, comme on dit,

les morceaux en double, d'alemb. Lett. à Voltaire,

29 août 1764.
[| Le morceau honteux, le morceau

qui reste le dernier sur le plat. || Fig. Prendre le

morceau, se laisser attraper, par métaphore des

pièges et des appâts d'hameçons. Minutolo.... Comme
en passant mit dessus le tapis Certain mari.... Et

fit si bien que madame Catelle Entre en soupçon,

prend le morceau pour elle, la font. Minut Je

ne suis pas homme à gober le morceau, Et laisser

le champ libre aux yeux d'un damoiseau, mol. Ec.

des f. il, 4. || Fig. Ne faire qu'un morceau de quel-

qu'un, en triompher sans peine et complètement.

Qui d'Énée et de son troupeau Ne pensaient faire

qu'un morceau, scarr. Virg. vu. ||Fig. S'ôter le

morceau, les morceaux de la bouche, se priver du

nécessaire poursecourir ou obliger quelqu'un. || Fig.

Tailler les morceaux àquelqu'un, régler, prescrire

la dépense qu'il doit faire. || Fig. Tailler les mor-

ceaux bien courts à quelqu'un, lui faire sa part

bien petite. || Fig. Il a ses morceaux bien taillés, ses

morceaux sont taillés, c'est-à-dire il vit de son re-

venu, et n'a juste que ce qu'il lui faut. || Fig. Il a ses

morceaux taillés, on lui a prescrit ce qu'il avait à

faire, il ne peut s'écarter de ses instructions. ||
Fig.

Rogner les morceaux à quelqu'un, diminuer ses pro-

fits, ses revenus || On lui compte ses morceaux, on
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ne lui donne que tout juste ce qu'il faut pour vivre.

||
2" Par extension, partie séparée d'un corps so-

lide. Antoine et Manlius déchirés par morceaux,

corn. Scrtor. v, 6. Us les ramassèrent, et emplirent

douze paniers des morceaux des cinq pains d'orge,

qui étaient restés, saci, Bible, Évang. St Jean, vi,

(3. Comme un morceau de cire entre les mains elle

[une fille] est, mol. Éc. des f. m, 3. Il me semble

qu'elle vous est quelque chose du côté paternel de

M. Descartes, et dès là je tiens un petit morceau de

ma chère fille, sév. 18 mai (689. L'ivoire trop hâté

deux fois rompt sur sa tête, Et deux fois de sa main
le buis tombe en morceaux, boil. Lutr. v. Nous
avons, au cabinet de Sa Majesté, de très-bons mor-

ceaux de mine d'argent, que le roi de Danemark,
actuellement régnant, a eu la bonté de nous en-

voyer, buff. Min. t. v, p. 37.
||
Fait de pièces et de

morceaux, qui n'est pas fait d'une seule pièce. Un
vêtement fait de pièces et de morceaux.

||
Fig. Fait

de pièces et de morceaux, qui n'est point coordonné,

point fait d'une manière systématique. La législa-

tion de Pologne a été jaite de pièces et de mor-
ceaux, j. j. rouss. Pologne, 7.

||
Fig. Les morceaux

en sont bons, se dit d'une chose qui, même parta-

gée ou brisée , reste encore de valeur. Des trônes

renversés en sont larécompense [vers de Mahomet]
;

ils sont alors, dites-vous, de peu de valeur; non, non,

les morceaux en sont bons, volt. Lett. Cideville,

19 juill. (741 . || Fig. Un morceau d'homme, un petit

homme, un homme de peu d'apparence. Voilà au-

près de vous un beau petit morceau de prince! mol.

Am. magn. i, 5. ||3°En général, portion, partie

séparée ou non d'un tout, mais distincte et consi-

dérée à part. Morceau de terre. Morceau d'héritage.

Je crois de votre province toutes les merveilles que
vous m'en dites.... comment ferez-vous pour me
faire voir un petit morceau de vos pays enchantés?

sév. 27 mai I672.|| Il a attrapé un bon morceau de cette

succession, il en a eu une bonne partie. ||
4° Partie,

fragment d'un ouvrage d'esprit. Je suis déjà charmé
de ce petit morceau [commencement d'un sonnet[

,

mol. Mis. i, 2. Il me pria de lui montrer un mor-
ceau de votre style, sév. <4i. Je sais à qui je mon-
tre ces petits morceaux de vos grandes lettres, id.

(27. En face on vous dira que les vôtres [ouvrages]

sont beaux, Et l'on poussera l'imprudence Jusques à

vous presser d'en dire des morceaux, deshoulières,

Épître chagrine à Mlle **. Mettez ensemble rout

ce que les anciens poètes ont dit des dieux, ce sont

des discours d'enfants en comparaison de ce mor-
ceau de Lucain, volt. Dict. phil. Épopée. Les beaux
morceaux de Corneille m'ont paru au-dessus de tout

ce qui s'est jamais fait dans ce genre chez aucun
peuple de la terre, id. Comm. Corn. Rép. à un
acad. Je fus le premier qui fis connaître aux Fran-

çais quelques morceaux de Milton et de Shak-

speare, id. Ess.poés.épiq. ch. 9. Ceux qui craignent

de perdre des pensées isolées, fugitives, et qui

écrivent en différents temps des morceaux déta-

chés, ne les réunissent jamais sans transitions for-

cées, buffon, Disc, de réception. Ces deux petits

morceaux sont écrits il y a longtemps, et, tout mé-
diocres qu'ils sont, je ne serais pas en ce moment
en état de les faire, d'alemb. Lett. au roi de Pr.

28 avr. 1777. Les morceaux de littérature que j'y li-

sais n'avaient rien de brillant, mais n'avaient rien

d'ambitieux, marmontel, Mém. xi. ||
Morceaux choi-

sis, se dit de quelques recueils qui contiennent des

morceaux de différents ouvrages et de différents

auteurs. ||
5° Par extension, objet bon à manger

considéré dans sa totalité. Un faisan est un morceau
délicat.

|| Les bons morceaux, les mels recherches.

Apicius n'avait jamais fait d'autre étude que celle

des bons morceaux, fonten. Jugem. de Pluton,
2 e part. |! Aimer les bons morceaux, aimer la bonne
chère. || Fig. et familièrement. C'est un morceau
trop cher, c'est un morceau de prince, se dit d'une

chose qui est d'un prix trop élevé, et, par extension,

de tout ce qui, personne ou chose, est haut prisé.

Je sais que la vengeance Est un morceau de roi,

car vous [rois] vivez en dieux, la font. Fabl. x,

1 2. M. de la Trousse demeure sur la frontière et

prend soin des places conquises; cet emploi est un
morceau de favori, sév. 370. C'était un morceau
unique [la coadjutorerie de Reims] qu'il convoitait

pour son neveu, st-sim. 58, 228. || On dit dans le

même sens : il ne tâtera pas, vous ne tàterez pas

de ce morceau-là.
|| Fig. C'est un friand morceau,

c'est un morceau de roi, se dit d'unejolie personne.

Morbleu ! j'entre en furie En songeant qu'un mor-

ceau si tendre et si friand Doit tomber sous la main
d'un maudit bas Normand, regnard, le Bal, 4. Le

bonhomme Tournehem s'écriait souvent : 11 faut
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avouer que la fille de Mme Poisson [celle qui fut
Mme de Pompadour] est un morceau de roi, volt.
Comm. Œuv. aut. Henr.

||
6° Fig. Objet de littéra-

ture ou d'art considéré dans sa totalité. La colon-
nade du Louvre est un beau morceau. Voilà un
beau morceau de sculpture, d'orfèvrerie. Ce ravis-
sant morceau [de peinture], quoique d'un moindre
rang, N'a pas moins que la Flore et l'auguste et le

grand, bahier, le Cabinet de Quinault, p. 58. De
tous ses ouvrages [de Longin], le temps ne nous
a conservé que son traité du Sublime, qui est un
des plus beaux morceaux qui nous restent de l'anti-

quité, rollin, Hist. anc.Œuvr. t. xi, 2 e part. p. 6G2,
dans pougens. Le plus beau morceau de Loutherbourg
est sa nuit; je l'ai comparée à celle de Vernet, Di-

derot, Salon de 1765, Œuv. t. xiu, p. 241, dans
pougens. Vous a-t-il lu son morceau sur les mœurs
et l'état politique des Anglais? genlis, Veill. du
chdt. t. m, p. I/O, dans pougens.

|| Morceau de ré-

ception. Les peintres et les sculpteurs faisaient au-
trefois, pour entrer à l'Académie, des tableaux ou
des groupes en marbre de petite dimension d'après

lesquels ils étaient reçus ; il y en a plusieurs au
Louvre dans les salles de sculpture moderne qui
portent ce titre : Morceau de réception. Morceau de
réception, morceau d'exclusion, dider. Soion de (767,

Œuv. t. xv, p. 130. ||
7° En musique, un morceau,

une pièce de musique. Cette ouverture est un beau
morceau.

|| Morceau d'ensemble, morceau à diverses

parties, chanté par plusieurs voix. ||8° Fig. Frag-
ment, partie d'une chose qui n'est divisible qu'en
idée. C'est ainsi qu'ils [les frères de Bohême] se sé-

parèrent des calixtins, c'est-à-dire les seuls hussites

qui fussent alors, voilà comme ils sont disciples de
Jean Huss : morceau rompu d'un morceau, schisme
séparé d'un schisme, hussites divisés des hussites,

et qui n'en avaient presque retenu que la désobéis-

sance et la rupture avec l'Eglise romaine, noss. Va-
riat. xi, § 174. Mme de Vins a gagné un grand mor-
ceau de son procès, sév. 8 mai 1676. Votre relation

est admirable.... je prends intérêt à toutes ces aven-
tures.... ce morceau de votre vie est si extraordi-

naire et si nouveau.... id. 16 mai 1672. Nous ne
finissons pas.... vous regrettant, ne trouvant rien

qui vous vaille, chacun de nous redisant quelque
morceau de votre esprit, id. â Bussy, 24 avr. 1672.

Que dites-vous de trouver à Grignan un si bon
morceau de la Bretagne, ma mère et mon frère ?

m 1"' de grignan, dans sév. à Coulanges, 10 avr.

1691.
|| Il se dit dans le même sens d'un tout. On

croit qu'on va assiéger Cambrai : c'est un si étrange

morceau,qu'on espère que nous y avons de l'intelli-

gence, sév. 15 avr. 1676. La première chose que le

roi fait avec le nouveau pape, qui est entièrement
selon son cœur, c'est de lui rendre ce beau morceau
[le comtat d'Avignon] qui était si fort à votre bien-

séance, id. 26 oct. 1689.
||
9° Morceau d'Adam, la

petite proéminence qu'on voit au gosier des hommes.
On dit plus souvent pomme d'Adam. || Proverbes.

Double jeûne, double morceau, se dit à ceux qui,

les jours de jeûne, mangent plus qu'à l'ordinaire.

||
Morceau avalé n'a plus de goût, c'est-à-dire on

fait peu de cas des plaisirs passés. || Les premiers

morceaux nuisent aux derniers, c'est-à-dire on ne

peut pas manger autant des derniers plats que des

premiers, dans un dîner.

— HIST. xii
e

s. Ki del morsel fu estranglez, wace,
flou, v. 10723.

|| xm e
s. Chansonnettes, mos, fa-

bleaux, Pour gaigner les bons morceaux [xa. bon
repas], Hist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 449. Nés
[même] un tout seul morsel n'en a ele avalé, Bertc,

xlv. Du bout des dois le morsel touche, Qu'el devra

moillier en la saucera Rose, 13918. Et ne porquant

il li demande Un seul morsel de sa viande, Ben. 4 029.

Chevauché as les grans chevaus, Et dévoré les cras

morsiaus, Les vers du monde. ||
x:v c

s Que j'eusse

un hanap de vin tant seulement Et trois morseaux

sans plus de bon pain de froment, Guescl. H540. Et

quelque grosmorcel qui y soit, ilconvient qu'il passe

oultre le neu de la gorge, Ménagier, i, 3. ||xv* t.

Perrete la Baudoyne empoisonna le suppliant, et lui

bailla ung mauvais morceau, du cange, morsellum,

|| xvi" s. L'enter à escusson, appelle aussi emplastra-

tion, morceau et bouton, o. dk serres, 606. Le la-

rynx ou nœud de la gorge, qu'on appelle vulgaire-

ment le morceau d'Adam, paré, iv, 15. X morceau

restif esperon de vin, cotgrave. Cestuy-ci [le vi-

comte d'Orthez] ne la fit pas longue après ce re-

fus [de massacrer les protestants]... avec soupçon...

d'un morceau ma! digéré, [d'aubigné, Hist. Il, 29.

— ÉTYM. Pic. mourcheu; wall. moirsai, trognon;

prov. morsel, morseus; ita). morsello; bas-lat. mor-

scllus, diminutif de morsus, morsure (voy. mokdri

ii. — 79
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MORCELÉ, ÉE (mor-se-lé, lée), pari, passé de

morceler. Adieu bosquets, parterres, gazons, allées

d'arbrisseaux et de fleurs ; tout cela morcelé entre

dix paysans, p. l. COUR. Lett. v.
|| Fig. Son discours,

assez accueilli à la séance publique, mais à la faveur

d'une lecture morcelée, n'a pu se soutenir en en-

tier dans le cabinet, laharpe, Correspond, t. iv,

p. 259, dans pougens. Le caractère germanique sur

lequel devrait se fonder la force de tous, est mor-

ceié comme la terre même qui a tant de différents

maîtres, stael, Allcm. 1,2.

MORCELER (mor-se-lé. L7 se double quand la syl-

labe qui suit est muette : je morcelle, je morcellerai;

c'est du moins ce qu'on induit de morcellement, l'A-

cadémie ne conjuguant pas morceler), v. a. Séparer

en morceaux. Dans la formation et composition des

lots, on doit éviter autant que possible de morceler

les héritages et de diviser les exploitations, Code

Nap, art. 832. H Absolument. Et tenant le pied à demi

levé, il [la poule sultane ou porpbyrion] mange
en morcelant, buff. Ois. xv, p. 31 1. ||

Se mor-

celer, r. ré/1. Être partagé entre. La propriété s'est

beaucoup morcelée depuis la Révolution.

—ÉTYM. Morceau, par l'intermédiaire de morcel.

MORCELLEMENT (mor-sè-le-man),s. m. L'action

de diviser par morceaux. || Morcellement des terres,

division du domaine agricole en petites propriétés.

— -ETYM. Morceler.

f MORD (mor), s. m. Terme de relieur. Faire des

mords, serrer la presse le plus fortement possible,

et, par quelques petits coups de marteau, forcer les

premiers et derniers cahiers de se replier sur les

membrures, lesné, la Reliure, p. i 58.
||
Quand

toutes ces opérations sont terminées, il faut rogner

le carton du côté qui doit se loger dans le mord du

livre ; ce côté du rogné se nomme aussi le mord, id.

la Reliure, p. 161.

— ÊTYM. Le même que mords.

f MORDACIIE (mor-da-ch'), s. f. ||
1° Espèce de

tenailles de bois qu'on place entre les mâchoires

d'un étau. H
2° Extrémités de quelques instruments

qui ont du rapport avec des tenailles. Les mordaches

d'une tenette. ||
3° Instrument de fer qui sert à saisir

sans peine de grosses bûches et à les arranger dans

une cheminée. ||
4° Nom que les capucins donnent à

un petit bâton ou mords, que leurs novices se met-

tent dans la bouche, pour avoir rompu le silence.

— ÉTYM. Mordre.

MORDAC1TÉ (mor-da-si-té) s. f. ||
1° Terme di-

dactique. Qualité corrosive. La mordacité de l'eau-

forte.
Il

2° Fig. Penchant à mordre, à médire, à

relever les défauts d'autrui.

— HIST. xvi c
s. La cholere [bile], parson acrimonie

et mordacité, le racle et nettoyé [l'intestin], paré, 1, 1 5.

— ÉTYM. Lat. mordacilatem, de mordax, mordant,

de mordere, mordre.

f MORDAMMENT (mor-da-man), adv. D'une ma-
nière mordante.
— HIST. xve

s. Ung soir tout mordanment luy

dit : Croy, Croy, on peut mal servir deux maistres

à gré, g. chastel, Chron. des ducs de Bourg. 11, 51

.

— etym. Mordant, I, et le suffixe ment.

f MORDANÇAGE (mor-dan-sa-j'), s. m. Action

d appliquer un mordant pour faire prendre la tein-

ture sur les étoffes.

f MORDANCER (mor-dan-sé. Le c prend une cé-

dille devant a et 0) , v. a. Appliquer un mordant sur

une étoffe.

— Etym. Mordant 2.

(.MORDANT, ANTE (mor-dan, dan-t'), adj.

Il
l°Qui mord, qui entame. J'entends crier la dent

de la lime mordante, delille, Géorg. 1. || Terme de

chasse. Bêle mordante, nom donné à certaines bêtes

qui se défendent avec les dents; telles que le san-

glier, le renard, le blaireau, le loup, la loutre, etc.

Il
2° Fig. Qui a une qualité corrosive. L'eau-forte est

mordante. || Terme de médecine. Chaleur mordante,

chaleur du malade qui semble mordre la main du
médecin qui le touche. || 3

U Fig. Dont la parole mord
en quelque sorte. Dans vos discours chagrins, plus

aigre et plus mordant Qu'une femme en furie ou

Gautier en plaidant, boil. Sat. ix. Ils sont d'ordinaire

plus mordants que des avocats, et plus emportés que
des jansénistes, volt. Œdipe, Lett.au P. Porée. Le
Grammont dont les mémoires ont été écrits par An-
toine Hatnilton, son beau-frère, était un roué de pre-

mière classe, avec beaucoup d'esprit et très-mordant,
duclos, Œuvr. t. x, p. 234. Le mordant et ingénieux
Lucien, un des meilleurs écrivains et des plus beaux
esprits du siècle de Trajan et de Marc-Aùrèle,
bonnet, Paling. xxi, 4.

||
Il se dit aussi des choses.

...Quand Juvénal, de sa mordante plume, Faisait
c-Micc des flots de fiel et d'amertume, boil. Sat. vu.

Juvénal, élevé dans les cris de l'école, Poussa jus-

qu'à l'excès sa mordante hyperbole, id. Art p. 11.

Le génie déclamateur et mordant de Juvénal, roll.

Hist.anc. liv. xxv% ch. i, art. 2, § 3. Le poète, qui a la

réputation d'avoir eu quelquefois de tristes salaires

pour ses vers mordants, lesage, Diable boit. ch. 8,

dans pougens. On ne peut pas calomnier; mais la

médisance la plus mordante en dédommage, genlis,

Veill. du chat. t. m, p. 38G, dans pougens. Mme de

Montespan, dans tous ses entretiens particuliers

avec Louis, lançait les traits les plus mordants sur

le caractère de' Mme de Maintenon, id. Mme de

Maintenon, t. 1, p. 239, dans pougens.
||
4° Qui fait

sur l'ouïe une impression forte et comparée à quel-

que chose qui mord. Le son de sa voix était net,

plein, bien timbré; une belle voix de basse, étoffée

et mordante, qui remplissait l'oreille et sonnait au

cœur, j. j. bouss. Confess. v.

— HIST. xir s. Car veez cum li pères chastie sun

enfant Par mult dulce parole e paraspre e mordant,

E mainte feiz le bat de la \erge trenchant, Th. le

mart. 78. || xm e
s Se moz i trovés ja mis, Qui

semblent mordans ou chenins Encontre les meurs
femenins, Que ne m'en voilliés pas blasmer, la

Rose, \ 5402. y xvie
s. Je ne me suis pas feinct à leur

donner des a<ivis paternels et mordants, et à les

pincer là où il leur cuisoit, mont. 111, 377.

2. MORDANT (mor-dan), s. m.
||
1" Agentà l'aide

duquel on attaque, décape ou corrode les surfaces

métalliques. || Se dit des substances qui mordent sur

les bois, etc. 112° En teinture, nom de tous les corps

qui ont la propriété de s'unir avec ceux que l'on

veut teindre, et d'en augmenter l'affinité poul-

ies matières colorantes. Le degré de perfection au-

quel l'art de teindre les laines et les étoffes était

parvenu dès les temps les plus reculés, ne permet

pas de douter que les anciens ne connussent aussi

l'usage des mordants, sans lesquels il ne peut y
avoir de vraie teinture, ameilhon, Instit. Mém.
lût. et beaux-arts, t. 111; p. 358. On donne le nom
de mordant à toutes les substances qui servent

d'intermédiaires entre les principes colorants et

les matières à teindre, girardin, Leçons de chirn.

èlém. 37 e leçon, Paris, \ 84«. || Composition pour

fixer la laine hachée sur la toile ou sur le papier

de tenture. D
3° Vernis qui sert à retenir l'or en

feuilles sur le cuivre. Autre usage de l'eau de cire :

c'est un bon mordant pour la dorure, diderot,

Peint, en cire, ŒuvA. xv, p. 393, dans pougens.

Il
3° Fig. Ce qui agit sur l'esprit des autres comme

la substance qui mord un métal, un tissu. 11 a du

mordant dans l'esprit. ||
4" Fig. 11 se dit de la voix

qui fait sur l'ouïe une impression comparée à quel-

que chose qui mord, qui pénètre. Cette voix a du
mordant. ||

Terme de musique. Trille qui n'est pas

achevé ; agrément qui consiste en deux ou plusieurs

petites notes placées immédiatement avant une

note quelconque. ||
5" Sorte de pince courte et sans

branches à l'usage du fabricant de clous d'épingle.

|j
Espèce de mâchoire de bois dont se sertie par-

cheminier. || Tringle de bois avec laquelle le com-
positeurd'imprimerie retient la copie surle visorium.

Il
Instrument destine à mordre, à saisir,à pincer cer-

tains objets.
Il
Nom qu'on a donné aux deux grandes

pinces d'une écrevisse, d'un homard.
|
Anciennement,

pièce de métal qui s'appliquait à l'extrémité de cette

partie de la ceinture qu'on laissait pendre, après

le nœud formé autour de la boucle, d'à peu près

trente centimètres de longueur chez les hommes,
chez les femmes jusqu'à terre, delaborde, Émaux,
p. 397.

Il
6° Manière de couper le bout d'une pièce de

bois pour l'assembler avec une autre, en faisant un
tenon à mi-bois, et coupant Pépaulement à onglet.

— HIST. xiv" s. Pour faire et forgier la garnison

toute blanche d'une espée dont l'alemelle estoit à

fenestres, c'est assavoir faire la croix, le pommeil,
la boucle et le mordant et un coipel, de laborde,

Émaux, p. 397. y xv* s. Neuf garnitures d'espées,

d'or, avec leurs morgans et clotz, id. ib. p. 398.

— étym. Mordant.

f MORDÉUI(mor-dé-i), s. m. Terme de méde-
cine. Maladie à laquelle sont sujets les habitants

des Indes orientales : elle consiste dans un déran-

gement des fonctions digestives causé par la chaleur

continuelle du climat, par les sueurs qu'elle excite,

le froid qui lui succède.

t MORDELLE,(mor-dè-l'), s. f. Genre de coléo-

ptères hétéromères à antennes.

f MORDETTE (mor-dè-f), s. f. Larve du hanne-
ton, dite aussi ver blanc.

— ÉTYM. Mordre, à cause des ravages que fait

cette larve.

| MORDEUR (mor-deur), s. m. Celui qui mord.

Il
Mordeur de pierres, nom que les pêcheurs de ba-

leines donnent au loup de mer. || Adj. Mordeur,
mordeuse, qui a l'habitude de mordre. Cheval
mordeur. Jument mordeuse.
— HIST. xvie

s. Mordeur, cotgrave.
— Etym. Mordre; esp. mordedor ;ital. mordilore.

MORDICANT, ANTE (mor-di-kan, kan-t'J, adj.

Il
1" Terme didactique. Qui exerce une espèce de pe-

titemorsure par son àercté. L'humeur mordicante qui

fait naître la goutte ou la colique, boss. Connaist,

m, 6. Ils [les lamas] crachent à laface de ceux qui les

insultent, et l'on prétend que cette salive qu'ils

lancent dans la colère est acre et mordicante, au
point de faire lever des ampoules sur la peau, buff.

Quadrup. t. vi, p. 56, dans pougens. Il faut écarter

une armée de grosses fourmis qui les environnent

[les pucerons] de toutes parts, et qui envoient au

visage des gouttes d'une eau mordicante qui y luit

la même impression qu'y feraient de très-petites

aiguilles, bonnet, Observ. pucerons, Œuvr. t. 1,

p. 95, dans pougens. || Terme de médecine. Cha-

leur mordicanie, modification de la chaleur cu-

tanée, qui cause une sensation de picotement désa-

gréable au doigt qui touche la peau : c'est la même
chose que la chaleur acre. ||

2° Fig. et familièrement.

Qui aime à mordre, à railler. Oui, madame Toinon
est toujours mordicante, hauterochc, Çrispin

mus. dans le roux, Dict. comique. On ne doit pas

être surpris si la critique la plus mordicante se dé-

chaîne pour le décrier; mais je suis d'avis de les

laisser dire et de ne s'en point mettre en peine,

vaub. Dime, p. 190. Mais avec des discours et des

traits mordicants. .. dancourt, Mme Artus, iv, 3.

Les pinces mordicantes de l'esprit de Chamfort,

Hérault de séchelles, De la conversation (à la

suite du Voyage à Montbar). ||
3° S. f. pi.Terme de

zoologie. Les mordicantes, mouches à ailes den-

telées qui sucent le sang des animaux.
— HIST. xvi e

s. Aux parties ulcérées le froid est

mordicant, paré, vin, 41. Nous avons besoin d'estre

sollicitez et chatouillez par quelque agitation mor-
dicante, mont, m, 380.

— ÉTYM. Lat. mordicantem, de mordicare, fré-

quentatif de mordere, mordre.

f MORDICATION (mor-di-ka-sion) , s. f. Terme
de médecine. Irritation acre.

— HIST. xive
s. Médecines dessiccatives sans au-

cune mordication, h. de mondeville, f" 55, verso.

— ÉTYM. Prove nç.mordicacio; esp. mordicacion;

ital. mordicazione ; du lat. mordicalionem, qui

vient de mordicare (voy. mordicant) .

MORDICUS (mor-di-kus'), adv. Terme familier.

Avec ténacité, opiniâtreté. Je vous soutiendrai mor-
dicus, jusqu'à mon dernier syllogisme, que ce

siècle-là [de Louis XIV] est en tout supérieur au
vôtre, p. l. cour. Lett. 11, 210.

— ÉTYM. Lat. mordicus, en mordant, et fig. avec

ténacité, de mordere, mordre. Mordicus appartient,

avec simple substitution de c à t, à cette formation

d'adverbes en tus, cœlitux, funditus, en grec bf,
o0pav66£v., du ciel, en sanscrit tas, anyatas, d'un

autre côté, qui sont d'anciens noms avec un suffixe

pronominal tas, tus, faisant fonction d'ablatif.

f MORDIÉ (mor-dié), interj. qui s'employait

dans le même sens que mordieu, et qui en est une
altération.

MORDIENNE (mor-diè-n'), s. f.
Sorte de juron.

Mordienne de vous ! c'est-à-dire la peste soilde vous !

Il
S la grosse mordienne, sans façon, franchement.

Nous nous contenterons d'apprêter tout à la grosse

mordienne, Francion, vu, dans le roux, Dict. co-

mique. H On dit de même morguenne.
— HIST. xvie

s.. Par la mort diene, dirent adon-

ques les dyables... rab. Pant. iv, h 3.

— ÊTYM. Dérivé de mordié.

f MORDIEU (mor-dieu), interj. Sorte de juron.

Le maréchal de Gramont était l'autre jour si trans-

porté de la beauté d'un sermon de Bourdaloue,

qu'il s'écria tout haut en un endroit : Mordieu, il a

raison. Madame s'éclata de rire, et le sermon en

fut tellement interrompu.... sév. 12 avril 1672.

Savez-vous ce que dit Astruc? ce ne sont poin'

les jansénistes qui tuent les jésuites, c'est l'Encyclo-

pédie, mordieu, d'alemb. Lett. à Volt. 4 mai 1762.

— ÉTYM. Mort, Dieu: par la mort de Dieu (voy.

morbleu).

f MORDILLAGE (mor-di-lla-j', H mouillées),

s. m. Action de mordiller, de mordre légèrement.

MORDILLÉ, ÉE (mor-di-llé, lié. Il mouil

part, pavsë de mordiller. Le hochet mordillé par

l'enfant qui a mal aux gencives.

MORDILLER (mor-di-llé, Il mouillées, cl non

mor-di-yé), v. a. Mordre légèrement et fréquem-
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ment. Il y a huit jours que Mm" de Ludre, Coet-

logon.... furent mordues d'une petite chienne..., de

sorte que Ludre, Coetlogon....sont parties ce matin

pour aller à Dieppe et se faire jeter trois fois dans

la mer.... Théobon n'a pas voulu y aller, quoiqu'elle

ait été mordillée, sév. 13 mars (671.
||

Absolu-

ment. Nous jouons les uns avec les autres comme
déjeunes chiens qui mordillent, ou de jolis chats

dont les coups de griffes ne sont jamais mortels,

marquis d'argenson, Mém. p. 293, dans pougens,

— HIST. xvi e
s. Ha Dieu, qu'il fait bon mordiller

£es belles roses , et piller Un million de mignardi-

ses, :. tahureau, Poésies, p. 271, dans lacurne.

— ÉTYM. Fréquentatif et diminutif de mordre.

MORDORÉ, ÉE (mor-do-ré,rée), adj.
||
i"0ui est

d'une couleur brune, mêlée de rouge, avec un re-

flet brillant. Des souliers mordorés. ||
2° S. m. Le

mordoré est une couleur sérieuse. Le fond de cette

couleur est un mordoré brun, la gorge est aussi re-

vêtue de plumes veloutées; mais celles-ci sont noi-

res, avec des reflets vert dorés, buff. Ois. t. v,

p. 230.
jj
3° Espèce de pigeon. ||

Espèce de bruant.

— ETYM. More doré, doré en more, doré noir,

ainsi qu'on le voit par l'orthographe de ce passage :

Les more doré et feuilles mortes seront guédés et

passés en cuve, Réglem. sur les manuf. août <669,

Teint, en soie, fil et laine, art. 45.

t MOKUORURE (mor-do-ru-r'), s. f.
Couleur

mordorée.

MORDRE (mor-dr'), je mords, tu mords, il mord,

nous mordons, vous morde/., ils mordent; je mordais;

je mordis; je mordrai; je mordrais; mords, qu'il

morde, mordons, mordez, qu'ils mordent; que je

morde, que nous mordions, que vous mordiez
;
que je

mordisse; mordant, mordu, v. a. ||
1° Entamer avec

les dents. Un chien enragé l'a mordu. Il a été mordu

d'une vipère. Dans le premier transport de ma dou-

leur, je me jetai sur le glacis et je mordis la terre,

j. j. rouss. Confess. i. Qui leur eût dit que.... Les

chevaux de Crimée un jour mordraient l'ecorce Des

vieux arbres du grand Louis? v. hugo, Voix, 2.

|| Fi_'. Rien que ia médiocrité n'est bon; c'est la

pluralité qui a établi cela, et qui mord quiconque s'en

échappe par quelque bout que ce soit, pasc. Peux, vi,

14, éd. uavet. Un pille pamphlétaire.... S'en vient,

tout grelottant d'envie et d'impuissance, Sur le

front du génie insulter l'espérance, Et mordre le

laurier que son souffle a sali, a. de musset, Nuit

de mai. \\ Fig. Mordre le sein de sa nourrice, se

montrer ingrat. Ne mordez jamais le sein de vos

nourrices, volt. Discaux Velches. \\ Fig. Se mordre

la langue, voy. langue.
||
Se mordre les lèvres de

dépit, de rage, etc. De rage, sans parler, je m'en

mordais la lèvre, Régnier, Sat.x. Mordant ses lèvres

de dépit, la font. Nie. Si quelqu'un disait un bon

mot, les autres baissaient les yeux et se mordaient les

lèvres de douleur de ne l'avoir pas dit, volt. Dabouc.

|| Fig. Se mordre les lèvres, signifie aussi se montrer

étonné, surpris. Il [Télémaque] parle ainsi, et tous

ces princes se mordent les lèvres et ne peuvent as-

sez s'étonner de la vigueur avec laquelle il vient de

parler, fén. t. xxi, p. 3 1 5. || S'en mordre les doigts,

s'en mordre les pouces, se repentir d'une chose qu'on

a faite. Car on tient que, deux jours après son ma-
ria ;e, Il s'en mordit les doigts, tii. corn. Baron
<l llbikrae, n, 9. Je crois que Lambert se mordra
les pouces de m'avoir réimprimé; dix volumes sont

durs à la vente ; Dieu le bénisse et ceux qui liront

mes sottises; pour moi je voudrais les oublier, vult.

Lett. 'Jhiriot, io sept. t75G.
|| Se mordre les doigts,

ses doigts, ronger ses doigts avec les dents, pendant
qu'on est plongé dans la méditation et le travail.

Dès que j'y veux rêver [à louer], ma veine est aux
abois ; J'ai beau frotter mon front, j'ai beau mordre
mes doigts, hoil. Sat. vu. || Mordre ses ong
ronger les ongles avec les dents ; et fig. se travailler

l'esprit pour fiiie quelque composition en vers ou

en prose. || Fig. et familièrement. Je ne sais quel

chien l'a mordu, je ne sais quel caprice le prend.

Quelque chien enragé l'a mordu, je m'assure, mol.

Èc. des
f. il, 2. ||

2° Par extension, entamer avec le

bec ou les suçoirs, se dit en parlant des oiseaux,

des insectes. I.e perroquet le mordit. Cet enfant est

tout mordu de puces. ||
3° Absolument. Ce chien est

dangereux, il mord. Mordre dans un morceau de

pain. Nos dogues mordent par instinct de courage,

et lui par instinct de bassesse, volt. Écossaise) n

4. Il fl'agouti] mord cruellement, buff. Quadrup.
t. m, p. 88. || Fig. Il [J. B. Rousseau] a fait une
épigramme sanglante contre vous; elle commente
ainsi.... Ce malheureux veut toujours mordre et n'a

plus de dents, volt. Lett. d'Aryens, 18 oct. 1736.

||
Mordre jusqu'au sang, serrer entre les dents jus-
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qu'à ce que le sang vienne. Il mord jusqu'au sang,

en faisant sembler de baiser la main ; il sera mordu
de même, volt. Lett. d'Alembcrt, 8 déc. 177G.

j| Mordre à l'hameçon, se dit du poisson qui saisit

l'appât et l'hameçon. S'il était des poissons dont la

pèche réussissait lorsque la lumière du jour avait

disparu, d'autres aussi ne mordaient jamais à l'ha-

meçon ou n'approchaient jamais des filets dans les

ténèbres, ameilhon, lnstit. Mém. litt. et beaux-

arts, t. v, p. 382.
Il
Fig. Mordre à l'hameçon, se

laisser séduire par une proposition qui a été faite pour

tromper, pour surprendre. Charmé de ce qu'il mor-

dait si bien à l'hameçon, lesage, Guzm. d'Alf. v, 5.

|| Fig. II. mord à la grappe, il trouve agréable ce

qu'on lui dit, ce qu'on lui propose. Elle s'aperçut

que nous mordions à la grappe, lesage, Bachel. de

Salam. ch. i 9.
||
Fig. Mordre à quelque chose, y pren-

dre goût, y faire des progrès. Ce jeune homme mord
aux mathématiques. Comme elle [Pauline, la nièce de

M. de Sévigné] a, ainsi que son oncle, la grossiè-

reté de ne pouvoir mordre aux subtilités de la mé-

taphysique, en. de sévigné, dans sév. 15 janv. IG90.

|| Il n'y saurait mordre, il ne peut comprendre, il

ne peut réussir, et aussi il aspire à une chose à la-

quelle il ne saurait parvenir. |j
4° Poétiquement.

Mordre la poudre, la poussière, la terre, être tué

dans un combat Dontla main.... Met Egée en pri-

son et son orgueil à bas, Et fait mordre la terre à

ses meilleurs soldats, corn. Méd. iv, 3. J'ai fait

mordre la poudre à ces audacieux, rac. Théb.1,3.

||
5" Ronger, creuser, percer, en parlant de certaines

choses qui exercent ces actions. Les flots du lac,

poussés par le vent, mordaient leurs rivages, cha-

teaubr. Natch. 2 e part. V moitié. L'onde incen-

diaire [l'océan de flamme qui dévore Sodome] Mord

l'îlot de piene Qui fume et décroît, v. hugo, Orient. I.

|| Terme de gravure. Mordre une planche, ou faire

mordre une planche, lui faire éprouver l'effet de

l'eau-forte. || Terme de teinturier. L'étoffe mord la

teinture, prend la couleur. ||
6° V. n. Exercer une

action corrosive, entamer. L'eau-forte mord sur les

métaux. L'eau-forte n'a pas assez mordu sur cette

planche. La lime ne mord pas dans l'acier trempé.

La rouille y mord [sur les fers] avec mille fois plus

d'avantage que sur ceux dont la surface est garantie

par la trempe, buff. Hist. min. Introd. part. exp.

Œuv. t. vin, p. 128. Un chemin de glace où les

pieds des chevaux, couverts d'un fer usé et poli, ne

pouvaient pas mordre, ségur, Uist. de Nap. ix, 9.

Il
7" Terme de marine. Se dit de l'ancre dont la

patte inférieure s'enfonce dans le sol. ||
Le vent

mord au nord, il tend à passer vers le nord.

||
8° Faire impression sur. La Parque et ses ciseaux

Avec peine y mordaient [sur le sanglier] ; la déesse

infernale Reprit à plusieurs fois l'heure au monstre

fatale, la font. Fabl. vin, 27. || Absolument. Terme
de peinture. Se dit des couleurs qui s'attachent

à la toile. ||
9° Empiéter. ||

Mordre dans un mur,
avancer dans un mur. Cette pièce de bois ne mord
pas assez avant dans le mur pour y tenir ferme.

||
Terme de couturière et de tailleur. Il faut mordre

plus avant dans l'étoffe, il faut faire la couture un
peu plus loin du bord de l'étoffe, pour qu'elle ne se

défasse pas. || En termes d'imprimerie, la frisquette

mord, les bords de la frisquette empêchent quel-

ques portions de papier de recevoir l'impression.

|| Les dents de cette roue ne mordent pas assez sur

les ailes du pignon, elles n'engrènent pas assez.

||
10° Fig. Faire une critique de quelqu'un ou de

quelque chose comparée à une morsure. Elle va

d'un pas et d'un ordre Où la censure n'a que mor-
dre, malh. ni, 3. Ainsi sur chaque auteur il trouve

de quoi mordre, régnif.r, Sat. x. Leurs louanges

mordent, leurs caresses égratignent, balz. De la

cour, 6° dise. Esprits du dernier ordre, Qui, n'étant

bons à rien, cherchez surtout à mordre.... la font.

Fabl. v, 16. Que dites-vous de la beauté de cette

retraite [du cardinal de Retz]? le monde, par rage

de ne pouvoir mordre sur un si beau dessein, dil

qu'il en sortira, sév. 9 oct. (G75. Votre peinture du
cardinal Grimaldi est excellente ; cela mord, in. <&

avr. Mi7i. Belle conclusion et digne de l'exorde.

—

On l'entend bien toujours : qui voudra mordre y
morde, rac. Plaid, m, 8. Pour ne pas donner à la

médisance le moindre sujet de mordre, on convint

que des daines respectables et les plus graves de la

CGlir seraient piésentes à cette entrevue, M"" de
cayi.us, Souvenirs, p. gs, dans pougens. L'envie

veut mordre, l'intérêt veut gagner, volt. Lett. Al-

bergali, 23 déc. 1700. Dira-t-on qu'en des versa

mordre disposés Ma muse prête aux grands des vi-

ces supposés? gii.ii. XVIII' Hèelé. « hacun vous
dénonçant à la haine publique, Se dit : fuyez cet
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homme, il mord, c'est un critique, id. Mon apolo-
gie. H Fig. Mordre en riant, faire, tout en plaisan-
tant, quelque reproche incisif.

||
11° Se mordre,

v. réfl. Se faire une morsure à soi-même. Jl s'est

mordu en mâchant. || Se faire des morsures l'un à
l'autre. Ces chiens se sont mordus cruellement.

Il
Fig. Ils ne se mordront pas, se dit de gens fort éloi-

gnés l'un de l'autre.
|| Fig. Se déchirer, se faire du

mal. Très-sots enfants de Dieu.... Ne vous mordez
donc plus pour d'absurdes chimères, volt. Ép. 96.

Il
Proverbes. Cela ne mord ni ne rue, se dit d'une

chose indifférente. H S'il t'égratigne, mords-le, se

dit à quelqu'un pour l'exciter à se battre, à se ven-

ger. H C'est un beau matin s'il voulait mordre, se

dit d'un homme qui paraît avoir tout ce qu'il faut

pour faire une chose, sauf la volonté, le courage, etc.

I!
Tous les chiens qui aboient ne mordent pas, se

dit, en méprisant, des menaces.
||
Chien qui aboie ne

mord pas, c'est-à-dire ceux qui l'ont le plus de bruit

ne sont pas les plus à craindre. || Mordu de chien ou
de chat, c'est toujours bête à quatre pattes, c'est-à-

dire : que le mal nous arrive par celui-ci ou par

celui-là, c'est toujours la même chose.

— hist. xie s. Al destre bras lui morst uns vers

[verrat] si mais, Ch. de Roi. tvi. Et porc et chien

le mordent et défoulent, ib. clxxxiii. || xnr s. Et

povreté fait pis que mort, Car ame et cors tormente

et mort, Tant cum l'ung [avec] l'autre demore, la

Rose, 8)94. Briement les nommerai sans ordre, Por

plustost à ma rime mordre, ib. tu488. Penssons que,

quant li noms est ou travail de mort, Ses biens

ne ses richesces n'i valent un chat mort, Ne li

pueent oster l'angoisse qui le mort, Ne ce dont con-

science le reprent et remoft, j . de meung, Test.

315. H xiv" s. Tenailles à ce porpocionéès, à ce que
il [elles] puissent mordre la chose qui est fichée enz,

h. de mondeville, f° 37, verso. Philotecles qui avoit

esté mors d'un serpent appelle vipère, oresme, Eth.

210.
Il
xv e s. [À la bataille de Montlhéry] du costé du

roy fust un homme d'estat, qui s'enfuit jusques à

Luzignan, sans repaistre; et du costé du comte [de

Charolois], un autre homme de bien jusques au
Quesnoy-le-Comte; ces deux n'avoient garde de S6

mordre l'un l'autre, comm. Mém. 1, 4.
||
xvi e

s. Le-

quel en son epitaphe se complainct estre mort

pour estre mords d'une chatte au petit doigt,

rab. Pant. îv, )7. À présent, quand on void

quelcun à la cour avec l'habillement de l'an précè-

dent, on lui dit : nous le conoissons bien ; il ne nous

mordra pas, lanoue, 4 65. Quand quelqu'un estoit

noté d'estre querelleux, on le fuyoit comme un
cheval qui mord ou qui rue, id. 245. Comme ceste

avant garde faisoit bonne mine, ceulx de la reli-

gion ne l'osoyent aller mordre, id. 593. M. le ma-
reschal d'Anville estoit alors mordu des calomnia

teurs qui l'accusoyent d'avoir intelligence avec son

cousin l'admirai, id. 699. Mordre en riant, cai.v.

lnstit. Ép. 309. Douleur poignante et mordante,

paré, vin, io. Piqués ou mordus des bestes veni-

meuses, id. xxiii, t. Je fus mords d'une vipère au

bout du doigt index, id. xxm, 23. Lorsque la partie

morse devient purpurée, noire ou verdoyante, id.

xiii, 30. Si j'oyois faire quelque conte où je ne peusse

pas mordre.... mont. 1, 200. Socrates avoit seul

mordu à certes au précepte de se cognoistre, id. 11,

62. Il faut leur faire baisser la teste et mordre la

terre soubs l'auctorité, id. ii, <5o. Une volupté cui-

sante et mordante, id. ii, 215. Il adjouxla à son dire

ce traictde risée : Un homme mort ne mord point,

amyot, Pomp. 108. Bien souvent les sages et vrayes

remonstrances mordent et irritent ceulx qui sont en

malheur, m. Phoc. 2. On ne sçait qui mord ni qui

rue, cotgrave. Tel rit qui mord, u>.

— ÊTYM. Provenç. mordre; espagn. et portug.

morder ; ital. mordere; du latin mordëre. Le fran-

çais et le provençal ont rendu brève la syllabe de,

dit mordëre, et reculé l'accent; d'ailleurs le supin

morsumet le parfait momordise rapportent à un mor-

dere plutôt qu'à un mordere; et il est possible

que les langues romanes représentent une forme ar-

i lui [ue. conservée populairement. Mordere se ratta-

che au radical sanscrit mard, broyer.

j
MOUDS (moi), s. m. Nom donné par les fabri-

cants à la partie de la tenaille qui en se refermant sai-

sit L'objet qu'on veut serrer, tenir ou arracher. Le

mords de cette tenaille est usé. || Chacune des deux

mâchoires de l'élau du serrurier, du forgeron, etc.

— 1.1 vu. Munir,:

MOKDU, UE (mor-du, due), part, passé de mor-
dre.

Il
1" Qui a été entamé par les dents. Une pèche

mordue à belles dents. || Fig. Mordu du chien de la

métromanie, Le mal me, prit, je fus auteur aussi,

volt, le Pauvre diable. ||
2° Fig. Qui a subi quelque
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atteinte comparée à une morsure. Mordu pai la criti-

que. ||
3° Terme de botanique. Se dit des parties qui

sont comme tronquées irrégulièrement. ||4° Terme
de marine. Se dit du garant d'une poulie, quand
il se trouve pris entre le réa et la caisse de la

poulie. ||
5° Une couture trop mordue, une couture

dont les bords empiètent trop l'un sur 1'o.utre.

MORE ou MAURE (moi'), s. m. \\ l°Nom ancien

des habitants du nord de l'Afrique. Les Romains sub-

juguèrent les Maures. Du levant au couchant, du
More jusqu'au Scythe Les peuples vanteront et Bé-
rénice et Tite, corn. Tite et Bérén. v, 5.

|
Nom

donné aux habitants des pays du nord de l'Afrique

où les musulmans ont implanté, leur religion. Un
plaisant de ce temps-là lui fitaccroire [à un chancelier

ignorant] que la Morée était le pays des Mores,

balz. De la cour, 2 e dise. J'envoie demain des car-

tels aux Mores de Maroc et ue Fez, où je m'offre à

soutenir que l'Afrique n'a jamais rien produit de

plus rare ni de plus cruel que vous, voit. Lett. 40.

En ce temps-là les débauches du roi Roderic ou Ro-

drigue firent livrer l'Espagne aux Maures : c'est

ainsi qu'on appelait les Sarrasins d'Afrique, boss.

Hist. i, n. Les Maures sont assez petits, maigres et

de mauvaise mine, avec de l'esprit, de la finesse; les

nègres au contraire sont grands, gros, bien faits,

mais nia«is et sans génie, buff. Hist. nat. Homme,
Œurr. t. v, p. 127.

|| Maures d'Espagne, les Sarra-

sins qui haiiitèrent l'Espagne depuis la conquête

musulmane jusqu'à leur expulsion par un décret de

Philippe III. Après avoir vu à Grenade tout ce qui y

reste de la magnificence des rois mores, voit. Lelt.

39. L'expulsion des Maures fit bien plus de tort à la

monarchie [espagnole] ; Philippe III ne pouvait ve-

nir à bout d'un petit nombre de Hollandais, et il

put malheureusement chasser six ou sept cent mille

Maures de ses États, volt. Mœurs, (77. ||
2° Nom

des populations qui, dans l'Afrique, sont ou étaient

soumises aux Turcs. Les Mores d'Alger.
||
Fig. Traiter

quelqu'un de Turc à More, en user avec lui de Turc

à More, le traiter avec une extrême dureté ; locu-

tion qui provient de ce que les Turcs souverains des

régences barbaresques traitaient fort durement les

Mores habitants de ces régences. Je vois ici deux
yeux qui ont la mine d'être de fort mauvais gar-

çons, de faire insulte aux libertés, et de traiter

une âme de Turc à Maure, mol. Prc'c. tu. Si quel-

ques-uns d'eux [du parlement] faisaient les inso-

lents, [le duc d'Orléans n'avait qu'à] les traiter de

Turc à More, st-sim. 399, 198.
||
3° Abusivement,

nom donné aux populations musulmanes de la côte

orientale d'Afrique et même de l'Inde. Nos mar-
chands d'Europe très-mal instruits appelèrent indis-

tinctement Maures tous ces peuples mahométans
[de l'Inde] ; cette méprise vient de ce que les pre-

miers que nous avions autrefois connus étaient ceux
qui vinrent de Mauritanie conquérir l'Espagne, volt.

Fol. et lég. Fragm. hist. sur l'Inde, v. Les Espagnols
les ont appelés Mores [les peuples de la côte orien-

tale d'Afrique] et leurs souverains sultans, à cause
de l'identité de leur religion avec celle des peuples

d'Afrique de ce nom, ennemis de l'Espagne depuis
tant de siècles, la. pérouse, Voyag. t. il, p. 357,

dans pougens. 1|
4° Nom donné aux nègres mêmes.

Elle eut d'abord un More; dès qu'elle vit qu'ils de-

venaient trop communs et que la vanité d'en
avoir avait passé jusques aux bourgeoises, elle

n'en voulut plus et prit un petit Turc, brueys,
Muet, n, 3. || Une More, une femme du pays des
Mores (on dit aujourdhui plutôt une Moresque). Je
ne laisserai pas de vous montrer quelque jour des
poulets (billets doux] en castillan et en portugais;

et, si une More qui demeure devant mes fenêtres

savait écrire, je vous en pourrais faire voir encore
en guinois [langage du pays de Guinée], voit.

Lett. 43.
|| Fig. À" laver la tête d'un More on perd

son temps et sa lessive, inutilement on se donne
beaucoup de soin pour faire comprendre à un homme
quelque chose qui passe sa portée, ou pour corriger
un homme incorrigible. Peser le vent, blanchir un
Maure, Testament de Scarron, Œuv. t. i, p. 137,
dans pougens. Je vous répondrai, mon cher maître,
par un proverbe bien trivial mais bien vrai, qu'à la-

ver la tête d'un mort ou d'un Maure, on y perd sa
peine, d'alemb. Lett. à Voltaire, e.avr. 1773.

|| Che-
val de cap more ou cavvecé de more, cheval d'un
poil rouan, dont la tête et les extrémités sont noires.

Il
Gris de More, couleur grise tirant sur le noir. Des

bas gris de More. Gris de Maure, Régi, sur les ma-
nufact. août 1669, teint, en soie, etc. art. 30.

|| L'Aca-
démie varie, elle met tantôt une petite m, tantôt
une m majuscule : gris de more (au mot gris),
teint de More {au mot teint).

— HIST. xiii" s. Par icelui Dieu qui ne ment, Se

vous jamès pariés à li, Vous en aurés le vis [visage]

pâli, Voires certes plus noir que more, la Rose,

8379.
||
xvic

s. Il se mit sur ses vieux jours à aimer

une more, qu'il aima et tint en ses délices, de telle

sorte qu'il dédaigna toutes sortes de beautez et toutes

autres dames honnestes, brant. Cap. franc, t. îv,

p. 349, dans LACURNE.
— ÊTYM. Prov. mor; esp. moro ; du lat. Maurus,

habitant de la Mauritanie (voy. salluste, Jug. 18).

1 . MOREAU (mo-rô), adj. m. Qui a le poil d'un

noir foncé, vif et luisant, en parlant d'un cheval.

Des chevaux moreaux. ||
Substantivement. Les mo-

reaux figurent souvent dans les chansons de gestes

comme montures des chevaliers un jour de combat.

Sans dégainer et sans monter moreau, Mettez à fin

périlleuse aventure, deshoul. Rondeau redoublé, au

duc de Saint-Âignan.
— REM. Cet adjectif n'a point de féminin; mais

il conviendrait de reprendre l'ancien féminin et de

dire : une jument morelle.

— hist. xii* s. Li cons [le comte] Gerins sist au

cheval morel, Ronc. 67.||xm c
s. Il monta sor un

sien cheval moriel, et le heurta des espérons, H. de

valenc. m. Et verriés [l'étalon] contre li [la ju-

ment] corre, S'il n'iert qui l'en peùst rescorre, Non
pas morel contre morele Solement, mes contre

fauvele, Contre grise, contre liarde, la Rose, 14263.

||
xv e

s. Jean Lyon tout premier monté sur un che-

val morel, froiss. n, n, 5G.
||
xvi c

s. Sire, vois-tu

point ce barbare là, qui est monté sur un cheval

moreau aux pieds blancs? amyot, Pyrrh. 35.

— ÊTYM. Diminutif de more; ital. morello.

f 2. MOREAU (mo-rô), s. m.Nom d'une espèce de

sac, ou de panier de corde, dans lequel les bàtiers

donnent du foin à leurs mulets, en marchant.

f MORÉES (mo-rée), s.
f.

pi. Famille de plantes

voisines des ulmacées, cannabinées et euphorbia-

cées, toutes détachées de la famille des urticées

de Jussieu.

— ÉTYM. Lat. morus, mûrier.

f MORÉINE (mo-ré-i-n'), s. f.
Terme de chimie.

Principe qui accompagne lamorine et se forme par

l'oxydation de celle-ci (voy. morine).

1. MORELLE (mo-rè-P), s. /'.Genre de la famille

des solanées. || La morelle noire (solanum ni-

grum, L.)
,
plante vénéneuse.

||
La morelle tubéreuse

(solanum tuberosum), la pomme de terre. ;| Morelle

grimpante, vigne de Judée. ||
Morelle des Indes,

herbe de la laque, vermillon.

— HIST. xiva s. Jus de morelle ou de semblable,

H. DE MONDEVILLE, f° 96.

— ÉTYM. Féminin de moreau, c'est-à-dire la noire;

bas-latin, morella et maurellum.

\ 2. MORELLE (mo-rè-P), s. f.
Douce morelle, va-

riété de pomme à cidre de la haute Normandie.
[| On

dit aussi dure peau. || Douce morelle d'Aumale, au-

tre variété de pomme à cidre, précoce, ronde et

douceâtre. Ces deux pommes sont une variété de

première saison, à fruits amers. || On dit aussi grand-

vallée et blanc-mollet.

MORESQUE (mo-rè-sk'), adj. || i" Qui a rapport

aux coutumes, aux usages, au goût des Mores. Fê'te

moresque. Édifice moresque. Costume moresque. Les

moresques balcons en trèfles découpés, v. hl'GO,

Orientales, m. || Danse moresque, ou, substantive-

ment, la moresque, danse à la manière des Mores.

|| Peinture moresque, à la moresque, ou, substan-

tivement, moresque, sorte de peinture et de gra-

vure à la manière des anciens Mores d'Espagne,

qui consiste en rameaux accompagnés de feuil-

lages, sans ordre et sans aucun assujettissement à
l'imitation de la nature.

|| Au férn. Moresque se dit

aussi d'ornements de caprice, feuillages de fantai-

sie, qu'on emploie dans la damasquinerie.
||
2° S. f.

Une moresque, une femme du pays more.
— HIST. xve

s. Or allez, dit sire Cosme au héraut,

et faites bien la besogne, et nous vous donnerons
vingt moresques [monnaie d'Espagne], froiss. n,

m, 43. Les Suysses dansent leurs morisques, À tout

leurs tabourins sonnans, coquillart, Blason des

armes et des dames. Qui est celui qui d'amer se

tendroit, Quant beaulté fait de morisque l'entrée,

ch. d'ohl. Rondeau.
— ÉTYM. More.

f MORET (mo-rè) ou MOURET (mou-rè), s. m.
Nom normand de l'airelle.

— étym. Diminutif de more, à cause de la cou-
leur noire du fruit.

t MORFER (mor-fé), v. n. Terme hors d'usage.

Manger goulûment. Il ne faut pas s'enquérir com-
ment ilfutmorfé, Francion, v, p. 191.
— étym. Ital. morfia, bouche, morfire, manaer.

1. MORFIL (mor-fil), s. m. Barbes ou aspérités
métalliques, irrégulières et extérieures au véritable

tranchant fait de dentelures microscopiques; as-
pérités qui proviennent d'un premier repassage sur
des pierres trop vives et disparaissent par un se-

cond repassage de deux faces sur des matières plus
fines, plus onctueuses. On ôte le morfil au rasoir

en le passant à l'huile, sur la pierre.

— hist. xvi8
s. Morfil, oudin, Dict.

— ÉTYM. Mort, fil : tranchant mort, émoussé
;

namur. moirl-fil.

2. MORFIL (mor-fil), s. m. Nom donné à l'ivoire

qui n'a pas encore été travaillé, aux dents d'éléphant
séparées de l'animal. Morfil ou ivoire, le cent pe-
sant, 30 livres, Décl. du roi, nov. 1640, tarif. ||

On
dit aussi marfil.

— HIST. xvi e
s. Morfil, oudin, Dict.

— étym. Ane. esp. almafil (texte de l'an 930) ;

esp. marfil; port, marfim. On reconnaît dans la finale

l'arabe fil, éléphant; mais le préfixe, quel est-il.? Diez

y voit l'arabe nab, dent; mais le mot devrait être

nafil, o\ialnafil. Pihan croit qu'il est pour mâlfil, de

mal , richesse : la richesse en ivoire. Comme on

voit, il reste du doute sur la première partie du mot.

MORFONDRE (mor-fon-dr') , v. a. Se conjugue
comme fondre.

||
1" Ancien terme de vétérinaire.

Causer un coryza, un catarrhe nasal, chez le che-

val. ||
2° Causer un froid qui pénètre. L'air glacial

de la nuit l'a morfondu. ||
3° Se morfondre, v. réfl.

Prendre froid. 11 pleure souvent les victoires de ce

prince, et se morfond auprès de leurs feux de joie,

balz. Disc, à la régente. Pendant que sa peur le fait

fuir jusque dans le jardin de l'hôtellerie, où il ha-

sarde de se morfondre, scarr. Rom. com. il, 7. || Fig.

J'aime mieux Bergerac et sa burlesque audace,

Que ces vers où Motin se morfond et nous glace,

boil. Art p. iv. ||
4° Perdre du temps à attendre. La

vogue [d'une devineressej était passée Au galetas; il

avait le crédit; L'autre femme se morfondit, la

font. Fabl. vu, 15. Un amant qui sans lui se seiait

morfondu, id. Coupe. Et, bravant des sergents ia

timide cohorte, [le noble] Laissa le créancier se

morfondre à sa porte, boil. Sat. v. On peut vous

reprocher de vous être venu morfondre plus d'un an

devant une bicoque, j. bruslé, Lucien en belle hu-

meur, t. i, p. 379, dans pougens. J'avais cru qu'il

ne s'agissait que de diminuer le ressort du parle-

ment de Paris, et de ne plus obliger les pauvres

provinciaux de courir deux cents lieues pour aller

se ruiner et se morfondre dans l'antichambre d'un

conseiller au parlement, volt. Lett. Mme de St-Jul-

lien, 6 avril 1777. Pendant les cinq ou six mois

que les équipages des navires européens se morfon-

dent ou périssent à Hoang-fou, les agents du com-

merce font leurs ventes et leurs achats à Canton, ray-

nal, Hist. phil. v, 25. || Fig. Au lieu de vous mor-

fondre tristement dans cette vue, osez prendre un
plus grand essor, vauven. Conseils, x. || Avec el-

lipse du pronom se. Clarice : Je prendrai du plaisir

du moins à le confondre. — Isabelle : J'en pren-

drais davantage à le laisser morfondre, cobn. le

Ment, m, 3. ||
En termes de boulangerie, la pâte

se morfond, elle perd la force de fermentation.

— hist. xiv" s. S'aucun cheval est morfondu, il

le convient tantosl faire seigner des jambes devant

au plus bas, et au hault du plat des cuisses, et re-

cueillir le sang, et d'icelluy oindre les pies, puis

torchier de foing moullié..., Ménagier, il, 3.
||
xv e

s.

Eux et leurs chevaux, après la grand chaleur du so-

leil que ils auront eue le jour, morfondront, ne jà

ne s'en sauront garder, froiss. h, m. 6).
|| xvi

c
s.

S'il temporise, il pourra veoir morfondre son en-

nemy et se desfaire soy-mesme, mont, i, 356. Le

chaud du jour les estouffoit, et le froid de la nuit les

morfondoit, paré, xxiv, 52.

—ÉTYM. On a dit mort et fondre : fondre jusqu'à

la mort. Mais, comme le mot est originairement de

l'art vétérinaire, il faut y voir, avec Ménage :

morve et fondre.

MORFONDU, UE (mor-fon-du , due), part,

passé de morfondre. ||
1° Pénétré d'humidité et

de froid. Pour se sauver de la pluie, Entre un

passant morfondu, la font. Fabl. v, 7. L'air

devenu serein, il part tout morfondu, Sèche

du mieux qu'il peut son corps chargé de pluie, id.

ib. ix, 2. ||
Substantivement. Ouvrez, dit-il, je suis

nu; Moi, charitable et bonhomme, J'ouvre au pau-

vre morfondu, id. Autre imit. d'Anacr. ||
2" Fig.

Qui perd son temps à attendre. Courtisan morfondu,

frénétique et rêveur, Portrait de la disgrâce et de la

défaveur, Régnier, Sat. m. ||
3° Fig. Qui a souffert

quelque dommage, quelque perte comparée à l'état

de cr'ti qui est morfondu. Elle [Catherine de Mé-
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dicis] avait souvent sondé l'esprit du roi sur cela,

et tâché de lui persuader que le sang était bien

morfondu au delà du sixième degré; que les Bour-

bons ne lui étaient plus parents que d'Adam et

d'Eve, et qu'il était plus naturel de laisser sa suc-

cession à ses neveux qu'à des gens si éloignés mé-
zeray, Abrégé chronol. Depuis la guerre on ne fait

rien ici de nouveau; les libraires sont trop mor-
fondus, et depuis quatre mois les presses n'ont roulé

que sur des paperasses mazarines, gui patin, Lett.

t. il, p. 510. Tous nos marchands sont ici merveil-

ieusement morfondus de cette guerre trop lougue,
id. ib. p. 552. Ne trouvez-vous pas cette plaisante-

rie d'un esprit morfondu? Mme du deffant, Corresp.

t. h, p. 47, dans pougens. Les économistes sont les

plus étonnés et les plus morfondus de tous les êtres,

galiani, Corresp. t. i, p. 231, dans pougens.

||
4" Graine morfondue, graine des vers à soie

quand le germe a péri. ||
5° S. m. Terme de marine.

Un morfondu, cordage fait avec de vieux câbles

qu'on a préalablement détordus.

MORFONDURE (mor-fon-du-r'), s. f.
Ancien terme

de vétérinaire. Le catarrhe nasal ou coryza du
cheval.
— HIST. XV s. Et porra estre que l'un de ses

chevaulx se recroira, ou demourra par aucun acci-

dent de morfonture, de releveure, nu d'aultre

chose, Les )5 joyes de mariage, p. 82. || xvi" s. La
poulaille d'Inde craint la morfondure et les gouttes,

o. de serres, 303. La roigne leur avient [aux bre-

bis] au dos, par pluies et morfondures, se donne et

prend comme peste, id. 987.

— ÊTYM. Morfondu. Au xvie siècle, on disait aussi

morfondement.

t MORGANATIQUE (mor-ga-na-ti-k'), adj. Terme
de droit germanique. Mariage morganatique, ma-
riage de la main gauche, mariage dans lequel un
nomme épousant une femme d'un rang inférieur

mi donne la main gauche dans la cérémonie nuptiale.

— ÉTYM. Bas-lat. matrimonium ad morganalicam
contractum. Origine incertaine. On a indiqué Mor-
gengabe, le don du matin; à quoi Scheler objecte

qu'on ne voit pas comment Morgengabe donnerait

morganaticus , et que le don du matin n'est pas es-

sentiel au mariage morganatique; il suggère, avec

doute, le gothique maurgjan, restreindre : un ma-
riage avec restriction. Legoarant propose : à la Mor-

gane, à la manière de la fée Morgane; mais, pour
autoriser cette étymologie, il faudrait quelque

texte. Pourquoi ne serait-ce pas Morgen, matin :

mariage célébré le matin, subrepticement, sans

•a grande pompe du mariage de midi?

t MORGANATIQUEMENT (mor-ga-na-ti-ke-man),

adv. À la morganatique.

t MORGANE (mor-ga-n'), s. f. Sœur d'Artus et

élève de Merlin, enchanteresse fameuse dans les

romans de chevalerie. Que ce soit Urgèle ou Mor-
gane, J'aime, en un rêve sans effroi, Qu'une fée au
corps diaphane, Ainsi qu'une fleur qui se fane,

Vienne pencher son front sur moi, v. hugo, Bail. i.

|
Fée Morgane,château de la fée Morgane, nom donné

jumiragequi, sur la côted'Italie, fait voir au-dessus

de la mer des châteaux, des palais, des villes, etc.

1| On dit aussi Morgain.
— ÉTYM. Nom celtique que M. de la Villemar-

qué propose d'interpréter par le bas-breton mor ;

très, fort, et gan, pour can, brillant : la très-bril-

lante; ital. fata morgana, le mirage.

f MORGANT, ANTE (mor-gan, gan-t'), adj.

Terme vieilli. Qui morgue; qui témoigne de la

morgue. Pourvu qu'on soit morgant, qu'on bride sa

moustache, Qu'on frise ses cheveux, qu'on porte un
grand panache.... En ce temps d'aujourd'hui l'on

n'est que trop savant, Régnier, Sat. m. |) Le Mor-
ganie, héros d'un poëme de Pulci, au xv" siècle,

doit être notre mot morgant.

f MORGATE (mor-ga-t'), s.
f. Nom de la sèche

dans le Finistère et le Morbihan, corrompu enmar-
gate dans les Côtes-du-Nord et la Normandie.
— ÉTYM. Bas-breton, mor, mer, et gat, lièvre:

lièvre de mer.
MORGELINE (mor-je-li-n'), s. f.

Plante à petites

fleurs et à feuilles pointues, que l'on nomme au-

trement alsine (genre de caryophyllées). || Morge-

line d'été, le mouron des champs.
— ÉTYM. Mors, ancien mot signifiant morsure,

et geline, poule : la morsure de la geline, plante

ainsi nommée parce que les poules l'aiment (ital.

mordigallina).

f MORGOULE (mor-gou-1'), s. f.
Mollusque ma-

rin, en forme de moitié d'orange.

). MORGUE (mor-gh'), s. f. || i° Contenais
sérieuse et fière. Morgue de magistrat rébarbatif,
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sévère, Qui ne dément jamais son grave caractère,

dufrény, Mar. fait et rompu, i, 2. ||
2° Orgueil et

suffisance. T'ai-je tracé la vieille à morgue domi-

nante? boil. Sat. x. [Le maréchal de Villeroy] esprit

borné et sans culture, de la vieille galanterie,

un jargon de cour, de la morgue, haut ou plutôt

glorieux, et plus bas que respectueux auprès du feu

roi et de Mme de Maintenon, duclos, Œuvres, t. v,

p. 2)7. La fausse dignité ou la morgue, diderot,

Salon de (767, Œuv. t. xv, p. 147 dans pougens.

Nous sommes loin de confondre la morgue sophis-

tique avec les saines connaissances de l'esprit et du

cœur, chateaubr. Génie, in, 11, ).

— HIST. xvie
s. Ces parolles achevées, Juppiter,

contournant la teste comme un singe qui avalle pil-

lules, feit une morgue tant espouvantable que tout

le grand Olympe trembla, rab. Pant. iv, Nouv. prol.

Loyre et sa femme se vestirent de leurs beaux ha-

billemens, comparurent en la salle, faisans bonne
morgue, id. ib. iv, 12. Vous trouvez de ces mor-
gues de vent coustumierement aux Espagnols, d'aub.

Fœn. iv, 6. C'est injustice et folie de priver les

enfants qui sont en aage, de la familiarité des pè-

res, et vouloir maintenir en leur endroict une mor-

gue austère et desdaigneuse, MONT. II, 79.

— ÉTYM. Origine inconnue. Cependant Grand-

gagnage, au mot mouron, cite le languedocien

morga, museau; ce serait le même mot. Morgue
ne paraît pas dans la langue avant le xvi c siècle.

2. MORGUE (mor-gh'), s. f. ||
1" Petite chambre

à l'entrée des prisons, où l'on met d'abord les pri-

sonniers, pour donner le temps aux guichetiers de

bien les reconnaître. On me conduit au petit Châ-
telet, où, du guichet étant passé dans la morgue, un
homme gros, court et carré vint à moi, la Prison

de M. Dassoucy, etc. Paris, )C74, in-) 2, p. 35.

H 2° Par assimilation. Entréede la manche de certains

filets.
Il
3° Endroit où l'on expose les corps des per-

sonnes mortes hors de leur domicile, afin qu'elles

puissent être reconnues. La morgue est un endroit

situé dans l'enceinte du grand Chàtelet, où les corps

morts dont la justice se saisit, sont exposés à la

vue du public, afin qu'on puisse les reconnaître,

saint-foix, Ess. Paris, Œuvr. t. m, p 221, dans pou-

gens. Il extermine en effetma pauvre Irène; il prétend

qu'elle sera traînée à la morgue, et pendue par les

pieds, parce qu'elle s'est tuée étant chrétienne, volt.

Lett. Thibouville, lOnov. )777.

— REM. Mercier dit morne et non pas morgue :

C'est à l'Hôtel-Dieu, c'est à la morne, que l'on aper-

çoit les nombreuses et déplorables victimes des tra-

vaux publics et d'une trop nombreuse population,

Tabl. de Paris. Lieutenant de police.

— ÉTYM. D'après Ménage, morgue signifie visage,

et est le même que morgue ) : le lieu où l'on re-

connaît la morgue, le visage des morts. L'étymologie

est bonne, mais à condition que morne de Mercier

soit une faute.

). MORGUE, ÉE (mor-ghé, ghée) part, passé de
moiguer ).

||
1° A qui on fait la morgue. Morgue

par un fat. ||
2° Qui fait la morgue. Monseigneur

paraissait rêveur et morgue, st-sim. 27), )5G. Je

vis mettre le roi à table, il me sembla plus morgue
qu'à l'ordinaire, et regardant fort à droite et à

gauche, id. 359, 243.

f 2. MORGUE (mor-ghé), interj. Sorte de juron

de paysan. Morgue I queu mal te fais-je? mol.

Festin, il, i.

— ÉTYM. Altération de mordié.
) . MORGUER (mor-ghé), je morguais, nous mor-

guions, vous morguiez; que je morgue, que nous
morguions, que vous morguiez, 0. a. ||

1° Faire

la morgue à quelqu'un. Je pris vengeance de ceux qui

m'avaient morgue autrefois, en les morguant tout de
même, Francion, liv. vi, p. 232. Et, de son large dos
morguant les spectateurs, Aux trois quarts du par-

terre [il] a caché les acteurs, mol. Fdch. I, ) . La co-

médienne [une maltresse de Charles II] est aussi fière

que la duchesse de Vortsmouth : elle la morgue, elle

lui fait la grimace, elle l'attaque et lui dérobe souvent
le rci, sév. 216. Guitaut m'écrit de Fontainebleau,

où il est allé morguer la cour, in. 437. Il faut s'y

attendre, en prévenir les acteurs, ne se pas décou-
rager, jouer la pièce avec un majestueux enthou-
siasme, bien morguer le public, et le traiter avec

la dernière insolence, volt. Lett. d'Argental,

2) oct. ) 772.
Il
Fig. Morguant la destinée et gour-

mandant la mort, Régnier, Sat. vi. ||
2" Se morguer,

t'. réft. Se faire la morgue l'un à l'autre. Là ils [les

deux Simon] commencèrent tous deux à se morguer,
volt. Philos. Ép. aux Rom. 7" imp.
— HIST. xv" s. Cet escuyer breton les alla morguer

luy tout seul. Mém. s. I). G. ch. 28. || xvi* s. Un
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homme si desdaigneux, si morguant, doibt estre
plus habile, mont, iv, 47.
— ÉTYM. Morgue )

.

t MORGUER (mor-ghé), v. a. Ancien terme de
pratique. Examiner les prisonniers à leur entrée
dans la geôle, afin de les reconnaître.— étym. Morgue 2.

t MORGUEUR (mor-gheur), s. m. Celui qui re-
garde avec morgue.
— HIST. xvi c

s. Hardi, d'un nouveau cœur, main-
tenant je m'adresse À ce géant morgueur, par qui
chacun trompé Souffre à ses pieds languir tout le

monde usurpé, d'aub. Tragiques, Princes.

fMORGUIENNE (mor-ghiè-n'), interj. Sorte de
jurement de paysan. Morguienne! si j'avais su ça
tantôt, mol. Festin, 11, 3.

— ÉTYM. Altération de morgue 2.

MORIBOND, ONDE (mo-ri-bon, bon-d'), adj. Qui
est près de mourir. ...comme un pauvre malade
moribond qui ne sait plus que faire ; il s'imagine
qu'en se levant il sera un peu allégé; il achève de
perdre son peu de force par un travail qu'il ne peut

supporter... boss. )" sermon, Pentec. ). Que diantre

voulez-vous que l'amour aille faire Dans un corps

moribond à ses feux si contraire? regnard, le Légat.

11, 5. Il Être tout moribond, être dans un état de lan-

gueur, comme si l'on allait mourir. N'est-il pas crue!,

me dit-il, que mon oncle, tout moribond qu'il est,

épouse demain mademoiselle de Taviré pour la

laisser veuve au bout de six mois? Marivaux, Ma-
rianne, 9 e part.

Il
S. m. et f. Un moribond, une

moribonde. Que voit-on dans le tableau d'Eudami-
das? le moribond sur la couche, à côté le médecin
qui lui làte le pouls, dider. Pensées sur la peint.

Œuv. t. xv, p. 20G, dans pougens.
— HIST. xvi" s. Je le trouvai avec un visage mo-

ribonde et jaunastre, paré, t. ni, p. 726.

— ÉTYM. Lat. moribundus , de mori, mourir.

MORICAUD, AUDE (mo-ri-kô, kô-d'), adj. Terme
familier. Qui a le teint de couleur brune. Il est

moricaud. \\S.m. et
f. Moricaud, moricaude, homme

ou femme dont le teint est brun. Mlle de la Garde
et Mlle Bardou, toutes deux Françaises, avaient été

placées par la reine mère ; la première était

une petite moricaude... hamilt. Gramm. 9.
||

Il se

dit familièrement aussi des nègres.
— HIST. xvi e

s. Il [Henri II] estoit beau, encore

qu'il fust un peu mauricaut; mais ce teint brun en
effaçoit bien d'autres plus blancs, brant. Cap. franc.

t. 11, p. 59, dans lacurne.
— ÉTYM. Dérivé de more, par l'intermédiaire de

morisque.

MORIGÉNÉ, ÉE (mo-ri-jé-né, née), part, passé

de morigéner. |) i° Dont les mœurs se sont amélio-

rées. Et chacun sait que maître Énée, Personne bien

morigénée, Était sans faste et vanité, Adoré pour

sa charité, scarr. Virg. vi. Vous avez -là un grand

garçon bien mal morigéné,monsieur, regnard, Sérén.

se. 8. y 2° Oui a reçu une réprimande. Ce jeune

homme morigéné par son père. || Par plaisanterie.

Le sanglier mal morigéné s'est impertinemment dé-

tourné contre nous, mol. Am.magn. v, ).

MORIGÉNER (mo-ri-gé-né. La syllabe gé prend

un accent grave quand la syllabe qui suit est muette:

je morigène, excepté au futur et au conditionnel:

je morigénerai, je morigénerais), v. a. ||
1° Former

les mœurs de quelqu'un (vieilli en ce sens). Si vous

aviez, en brave père, morigéné votre fils, il ne vous

aurait pas joué le tour qu'il vous a fait, mol. Scap.

11, ) .
Il
2" Réprimander, remettre dans l'ordre et dans

le devoir (il est familier en ce sens). C'est un étourdi

qui mérite que vous le morigéniez sévèrement.
— REM. C'est une faute de dire moriginer.

— HIST. xv° s D'autres assez, lesquels le ser-

vice d'amour a faict devenir vaillans et bien mori-

génés, Bouciq. 1, 7. Vaillant aux armes et bien mo-

riginé, ib. m, ). || xvi" s. Il faut que la nourrice

soit sage et bien morigénée, paré, xviii, 24. Sans

cette hemoragie il n'auroit pu se morigéner, à

cause du sang bouillant qui le dominoit naturelle-

ment, d'aub. Vie, xxvii.

— ÊTYM. Provenç. morigenar ; du latin morige-

rari, être docile, par le changement de IV en »,

changement très-rare, tandis que le changement de

l'n en r ne l'est pas. Morigerari vient de mos,moris,

mœurs, et gerere, porter.

MORILLE (mo-ri-U', Il mouillées , et non mo-
ri-ye), s.

f. ||
1° Espèce de champignon comestible

vanté autrefois comme aphrodisiaque et percé de

petits trous, morchclla esculenta, famille des pe-

zizes.
Il
2" Morilles de mer, polypiers de la famille

des éponges.
— ÉTYM. Picard, meroule, merouilte; holland.
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mortifie; angl. mord; anc. h. allem. morhila; al-

lem. mod. Morchel ; suéd.* murkla; ainsi dite, d'a-

près Saumàise, suivi par Diez, de more, parce
qu'en- cuisant la morille devient noire.

MORILLON (mo-ri-llon , II mouillées, etnonmo-
ri-yon) , s. m. ||

1° Sorte de raisin noir et doux.
|| 11

y en a aussi une variété de blanc. ||
2° Sorte de pe-

tit canard de couleur noire. Le morillon est un joli

petit canard, qui pour toutes couleurs n'offre, lors-

qu'on le voit en repos, qu'un large bec bleu, buff.
Ois. t. XVII, p. 325.

— hist. ail* s. Et li vins de moreillons, cascuns
muis, neufsous de rente cascun an, beaum.xxvii, 25.

— ÉTYM. Dérivé de more, noir.

MORILLONS (mo-ri-llon, Il mouillées) , s. m. pi.

Terme de joaillier. Êmeraudes brutes qui se ven-
dent à la livre.

— Étyji. Le même nue motion 2.

t MORIN(mo-rin),s. m. Principe colorant du bois

jaune.Sousles nomsdernorinjauneetdemorin blanc,

on connaît, dans l'art de la teinture, deux couleurs
fournies par terminer des teinturiers, dit bois jaune,
qui est devenu le broussonetia lincloria, legoarant.
— ÉTYM. Lat. morus , mûrier.

t MORINDE (mo-rin-d'), s. f. Genre de plantes

équatoriales de la famille des rubiacées. La morinde
à feuilles de citronnier. La morinde royoc, dite vul-

gairement royoc.

f MORINE (mo-ri-n') , s. f. Principe cristallisa-

blé, blanc jaunâtre, qui existe dans le bois du mû-
rier à teinture (morus tinctoria, L.).

— ÉTYM. Voy. MORIN.

fMORINELLE (mo-ri-nè-l'),s. f. Espèce de pluvier.

t MORINGE (mo-rin-j') , s. m. Genre de plantes :

le moringe ptérigosperme deGaertner, qui était le

moringe oléifère de Lamarck et la guilandine mo-
ringa de Linné; le moringe aptère (Indes orientales)

de Gaertner, nommé dans les officines been-album
ou ben-album, c'est-à-dire been-blanc ou ben-
blanc, mais qu'il ne faut pas confondre avec le

behen blanc, legoarant.

t MORINGÉES (mo-rin-jée), s.
f. pi. Terme de

botanique. Nom d'une tribu des légumineuses.

j MORINGIQUE (mo-rin-ji-k'), adj. Terme de
chimie. Acide moringique, acide gras retiré de
l'huile de ben.

i. MORION (mo-ri-on), s. m. Ancienne armure
de tête plus légère que le casque. Adieu tessette,

adieu mon morion antique, Crève-cœur du vieux
soldat, pièce de IG23. Une épée à gaine d'ivoire,

Outre un fort joli morion, Fera le prix du cham-
pion, scarr. Virg. v. || Donner sur le morion, es-

pèce de punition qu'on appliquait aux soldats con-
vaincus de quelque faute, et qui consistait en coups
de ballebardedonnésdanslecorpsdegarde. Dignedu
morion ou bien de la prison, Crève-cœur duvieux sol-

dat. Que sur peine de morion, Autant chevalier que
pion, Personne ne mit pied à terre, scar. Virg. i.

— HIST. xvie
s. Deux capporaulx d'harquebusiers

portans morions, chacun 18 livres; cinq, lanspessa-
des harquebusiersmorionnez, chacun 12 livres, Or-
donn. 12 déc. 1553.

— ÉTYM. Esp. morrion; portug. morriâo ; ital.

morione. D'après M. Roullin, le mot serait espagnol,'
et viendrait de morra, la partie supérieure et ronde
de la tète. le. même que morro (comparez morne 2)-.

t 2. MORION (mo-ri-on), s. m.
||
1° Pierre pré-

cieuse, qui est une espèce d'onyx, d'un noir rougeâ-
tre, transparente et brillante.

||
2° Genre de coléoptè-

res pentamères.
||
3" Genre de coquilles unnralves.

||
4° La morelle somnifère.
— ÉTYM. Diminutif de more, noir.

t MORIOPLASTIE (mo-ri-o-pla-stie), s. f. Terme
de chirurgie. Art de réparer chirurgicalement les

parties détruites de nos organes.
— ÉTYM. Mopiov, partie, et rtXdc<rareiv, former.

f MORIQUE (mo-ri-k') , adj. Terme de chimie.
Acide morique, acide trouvé dans l'écorce du mû-
rier blanc.

|| On le nomme aussi moroxylique.
— ÉTYM. Lat. morus, mûrier.

f MORISQPE ou MAURISQUE (mo-ri-sk'), s. m.
Nom donné aux Mores d Espagne après la ruine de
leur empire. Cejourd'hui, 28 décembre 16 10, est ar-
rivé un courrier de Séville où est le marquis de
Saint-Germain, qui est après à faire trouver vais-
seaux pour quelques Morisques d'Adlalousie qui
désirent passer en France, Mém. de M. de Puisieux
aurai, dans de laborde, Émaux, p. 399. Votre
Majesté aura su comme tous les Maurisques du
royaume de Valence sont passés, le nombre s'est

de cent trente mille, Lelt. de M. de Vaucel-
les ov, roi, déc. 1609, ib.

— hi>t. xv e
s. Au festin des ambassadeurs de

Bohême] il y eut des entremets de morisques,
mommeris... j. chartier, Hist. de Ch. VII, p. 296,

dans lacurne, au mot mystère.
— ÉTYM. Autre forme de moresque.

\ MORLETTE (mor-lè-t'), s. f. Nom Vulgaire, dans

le Midi, d'une fauvette dite aussi beefigue qui s'at-

tache à becqueter les figues, alauda pratensis, L

f MORME (mor-m'), s. m. Poisson de la Méditer-

ranée, du genre spare.

f MORMIROT (mor-mi-ro), s. ni. Espèce despare,

poisson.

f MORMON (mor-mon) , s. m. Nom d'une secte reli-

gieuse, moitiéjudaïque, moitié chrétienne, qui admet
la polygamie et la théocratie, et qui s'est établie

dans l'Amérique du Nord. || Adj. L'église mormonne.
— ÉTYM. Mormon, personnage imaginaire qui,

selon Joseph Smith, fondateur de la religion mor-
monne, sortit de populations juives qui auraient

pénétré jadis en Amérique.

| MORMONISME (mor-mo-ni-sm'), s. m. Religion

des mormons.
4. MORNE (mor-n'), adj. ||

1° Qui a la tristesse

peinte sur le visage, dans la contenance. Le mal-
hpureuxlion, languissant, triste et morne, la font.

Fàbl. m, li À ce discours je te trouve un peu
morne, boil. Sat. x. Tout un peuple suivait, moine,
glacé d'horreur, volt. Oresle,\, 7. ||2° Il se dit

aussi des choses. Ce morne et froid accueil me sur-

prend à mon tour, corn. Ilor. n, 2. [Des coursiers]

L'œil morne maintenant, et la tête baissée, rac.

Phèdre, v, 6. Le morne et triste silence de l'Ingénu,

ses yeux sombres, ses lèvres tremblantes, les frémis-

sements de son corps.... volt, llngénu, 20. Morne
clarté, M. J. chén. Charles IX, v,2. Morne effroi, m.
Fénel. i, i.

||
Temps morne, temps obscur et couvert.

|| Couleur morne, couleur sombre, qui manque d'éclat.

— HIST. xue
s. À l'ostel s'en ala lihuem [l'homme

de] nostreseignur; Si clerc furent vers li e munie e

en irur, Th. le mart. 109. || xin
e

s. Et au pauvre [la

dame] se faitetchicheet morne, quesnes,.Romancero,

p. 86. [LafemmeJ Une hore rit, autre hore est morne,
la Rose, 3995. À joie et à déduit t'atorne ; Amors n'a

cure d'omme morne, ib. 2188. ||xvi e
s. Quand on

peint un tableau, on cache dessoubs les couleurs

brusques et mornes, et met on au-dessus les guayes
et claires, amyot, De la tranq. d'âme, 3i. Un vi-

sage morne et contristé, mont, i, 270. Son œil

morne et transi, d'aub. Tragiques, la Chambre
dorée (édït. lalanne, p. 142).

— Étym. Picard, mourm.e ; provenç. morn; por-

tug. morno; du germanique : goth. maurnan, être

triste ; anc. h. allem. mornan ; angl. to mourn.
2. MORNE (mor-n'), s. m. Nom donné aux peti-

tes montagnes dans lesAntilles, et, en général, dans
les colonies françaises. De cette ouverture, on aperçoit,

sur la gauche, la montagne appelée le morne de la dé-

couverte, d'où l'on signale les vaisseaux qui abordent

dans l'île, bern. de st-p. Paul et Virg. Quelques pins

rougeâtres sur la nudité d'un morne, c'est tout ce

qui s'offre aux regards, chateaub. Génie, ni, v, 5.

— ÉTYM. Espagn. morro, et son augmentatif mor-
ron, monticule, qui s'est altéré dans la bouche des

créoles français.

f 3. MORNE (mor-n'), s.f. ||
1° Sorte d'anneau, dit

aussi frette, qu'on mettait au bout de la lance cour-

toise. ||
2" Terme de blason. Le cercle que forme une

trompette, ou un huchet, à son extrémité.
— HIST. xvi e

s. Mont-Gommeri rompit en la vi-

sière [du roi Henri II] si rudement que la morne
descrocha de la haute-pièce; la visière levée en haut,

le contre-coup donna en l'œil, d'aub. Hist. i, 85.

— ÉTYM. On disait lance morne pour une lance

garnie de l'anneau qui la rendait inoffensive : Par-
tant prindrent ung ebascun la picque morne en
poing, rab. Sciomachie. La lance morne était ainsi

appelée parce qu'elle semblait morne, triste, par op-

position à la lance émoulue dont le ferétait brillant.

Puis le nom de la lance passa à l'anneau qui fut dit

morne (voy. morne 1).

MORNÉ, ÉE (mor-né, née), adj. ||
1° Lances mor-

nées, lances garnies d'une morne, et dites aussi ar-

mes courtoises. Sa Majesté se montra incontinent

sous le dais.... portant un bâton de bresil morné
d'argent (1622), francisque Michel, Argot, p. 28

1

.

||
2° Terme de blason. Il se dit des animaux sans

dents, sans bec, langue, griffes et queue. Lron morné.
Aigle morné.
— HIST. xvi e

s. [Subtilité] mornée pour un aul-

tre, affilée pour moy, mont, i, 42.

— ÉTYM. Morne 3.

t MORNEMENT (mor-ne-man), adv. D'une ma-
nière morne.
— hist. xvi c

s. Mornement, oudin, Dict

t MORNET (mor-nè), s. m. Petit morne.
— ÉTYM. Diminutif de morne 2.

| MORNETTE (mor-ne-f), s. f. Terme de blasou.

Petite morne
— étym. Diminutif de morne 3.

MORNIFLE (mor-ni-fT), s.
f. \\

1° Terme fami-
lier. Coup de la main sur le visage.

||
2° Espèce d

jeu de cartes.

— hist. xvi* s. Donner mornifle, oudin, Curios.
franc. Baillermornifiesurles levresduroy, cotgrave.
— ÉTYM. Picard, bornifle, soufflet dans les yeux.

Origine inconnue.

f MORON (mo-ron), s. m. Sorte de mouion.
— ÉTYM. Autre forme de mouron.
MOROSE (mo-rô-z') , adj. Qui est d'humeur cha-

grine. Amis, hier, j'étais faible et morose, L'aimable
fée apparaît à mes yeux, bérang. Tailleur. ||I1 se

dit des choses. Humeur, caractère morose. Anacréon,
chargé du poids des ans moroses, Pour songer à la

mort se comparait aux roses Qui mouraient sur ses

cheveux blancs, v. hugo, Odes, ni, i.

— REM. Morose n'est dans le Dictionnaire de l'A-

cadémie que depuis l'édition de 1762.

— étym. Lat. morosus, de mos,mbris, habitude,
manière d'être, caprice (voy. mœurs).

t MOROSIF, 1VE (mo-rô-zif, zi-v') adj. Syno-
nyme inusité de morose. Le prince de Conti, moro-
sif, distrait.... st-sim. 513, 40. || Terme d'ancienne
jurisprudence. Négligent, tardif. Créancier morosif.
— ÉTYM. Morose.

MOROSITÉ (mo-rô-zi-té), s.
f. Caractère morose.

Avouons que c'est une chose véritablement impor-
tune, que notre ridicule ou morosité ou anxiété, ap-
pelez-la comme il vous plaira, balz. Entretiens,

Dissert. 18. Une autre espèce d'aliénation marqure
par un état de stupeur, avec une morosité sombre,
avec un délire exclusif sur certains objets et le libre

usage de la raison sur tous les autres, c'est ce qu'on
appelle mélancolie, pinel, Instit. Mém. scienc. I8U7,

i" sem. p. 175.

— hist. xvr s. Morosité, cotgrave.
— étym. Lat. morositatem, de morosus, morose.

1 MOROSOPH1E (mo-ro-so-fie), s. f. Terme di-

dactique. Espèce de folie grave.

— étym. Mcùpoç, fou, et cozia, sagesse.

f MOROXYLIQUE (ino-ro-ksi-li-k'), adj. Voy. mo-
rique.

— étym. Lat. morus, mûrier, ÇuXixôs, qui vient

du bois.

| i. MORPHÉE (mor-fée), s. m. Terme de my-
thologie. Le fils du Sommeil, et le dieu des songes.

Être dans les bras de Morphée. Les pavots de Mor-
phée. Morphée avait versé sur lui tous ses pavots.

Mais je dors moins que ne fait un proscrit, Moi,
dont l'Orphée était le dieu Morphée, la font. Lett.

xix, à St-Evremond. || Fig. Voici toutes les passions

du roi [Louis XV] et tout le ressort du gouverne-
ment : laissez-moi dormir.... que j'aie la paix à la

cour, dans le royaume et avec mes voisins.. . l'or-

dre ancien et accoutumé sans examen, la religion

du pays; c'est Morphée qui règne, d'argenson, Mém.
dans Revue des Deux-Mondes, 15 janv. 1867, p. 383.

— ÉTYM. Mopçewç, de iioçksvuew, donner des for-

mes variées (à cause des formes diverses des son-

ges), de u/jpçr], forme (voy. morpho.... préfixe).

t 2. MORPHÉE (mor-fée), s. f. Terme de méde-
cine. Nom ancien d'une affection cutanée, mal dé-

terminée, qui paraît consister en des taches grou-

pées les unes près des autres. || Maladie de l'or;

et de l'olivier.

— hist. xvi e
s. Lors il advient rongne et gratele

crouteuse, morphée noire, chancre.... paré, Introd.ti.

— ÉTYM. Ital. morfea. Origine inconnue.

f MORPHÉTINE (mor-fé-ti-n'), adj. Terme de

chimie. Produit obtenu en traitant la morphine par

le peroxyde de cuivre et l'acide sulfurique.

MORPHINE (mor-fi-n'), s. f. Terme de chimie.

Alcali végétal qui exisie dans l'opium du commerce
et dans le pavot indigène, et qui lui donne sa vertu

soporifique. De l'acétate de morphine, un grain dans

une cuve se perd, en une cuillerée tue, p. l. cour.

Pamphl. des pamphl.— ÉTYM. Morphée, à cause de la vertu soporifi-

que de cette substance.

t MORPHIQUE (mor-fi-k'),nrf). Terme de chimie.

Se dit des sels dont la morphine fait la base.

] MORPHO.... préfixe qui signifie forme, et qui

vient du grec u.op<pY|.

f MORPHOGÉNIE (mor-fo-jé-nie], s.f. Produc-

tion de la forme. Morphogénie moléculaire, dispo-

sition qu'affectent les molécules dans un composé.

—étym. Morpho..., et le suffixe génie.

t MORPHOLOGIE (mor-fo-lo-iie), s. f. Histoire



MOR
des formes que peut revêtir la matière. ||

Traité de

la conformation extérieure des animaux et des végé-

taux et des changements que cette conformation

subit. La morphologie... c'est-à-dire l'organogra-

phie expliquée par les transformations auxquelles

sont soumises les parties des végétaux, aug. st-

iulaiiœ, Morphologie végétale, p. t7, Paris, 184).

|| Morphologie des langues, doctrine de la forme

des mots et de leurs transformations.
— ÊTVM. Morphô..., et /oyot, traité, doctrine.

f MORPHOLOGIQUE (mor-fo-lo-ji-k'), adj. Quia
rapport à la morphologie.

||
Classification morpholo-

gique des langues, classification des langues d'après

la tonne que prennent les racines, suivant que les

langues les tiennent isolées, ou qu'elles les aggluti-

nent, ou qu'elles les infléchissent.

f MORPHOLOGIQUEMENT (mor-fo-lo-ji-ke-man),

adv. Relativement à la forme. Les profondeurs des

océans recèlent encore des animalcules morpholo-
giquement identiques à ceux qui peuplaient l'univer-

salité de la planète à l'époque où les trilohites trô-

naient seuls au sommet de la série des organismes

vitaux, fonviki.le, Presse scientif. l«63, t. i, p. 155.

f MORPHON (mor-fon), s. m. Genre d'insectes

lépidoptères, de l'ordre des diurnes : le morphon
adonis qu'on trouve dans toute l'Amérique méri-

dionale; le morphon achille, appelé vulgairement
achille, li-goarant.

t MORPUOSE (mor-fo-z'), s. f.
Terme d'histoire

naturelle. Action de prendre une forme, de donner
une forme. Je viens arrêter un moment l'attention

sur une chétive mais curieuse larve, jusqu'à pré-

sent inconnue à la science; c'est le premier âge, la

première morphose d'un petit epléoptère habitant

des fleuves, le polamophilus acuminatus, dufour,

Acad. des se. Comptes rendus, t. liv, p. 2Go.

— ÊTYM. Mopsioatç, de [xopçoco, donner une forme,

de [xopçri , forme.

f MOKPIIOZOAIRE (mor-fo-zo-ê-r') , adj. Se dit

d'un animal qui a une forme bien déterminée.
— ÉTYM. Morpho..., etÇuàpiov, petit animal.

MORPION (mor-pi-on) s. m. Terme grossier et

qui ne doit pas être prononcé. Sorte de pou qui

s'attache aux endroits poilus du corps: pou du
pubis, pediculus pubis, L. \\

Fig. et populairement,

se dit par injure aux petits garçons pour leur re-

procher leur petitesse ou leur importunité.
— HIST. xvi" s. Des animaux qui se procréent en

nqs corps, à sçavoir pouls, punaises et morpions,

paré, xiv, le. (In petit morpion, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Mor, qui mord, et pion, ital. pedione,

du latin pedis, pou (voy. pou) : pou qui mord.

MORS (mor; l's ne se prononce et ne seliejamais:

le moraux dents; des mor en fer, quelques-uns au
pluriel, lientl's: des mor-z en fer), s. m. jj

1° Propre-

ment, morsure; absolument inusitéen ce sens. || Mors
du diable, scabieuse des bois, scabiosa succi^a, L.,

ainsi nommée à cause de sa souche tronquée comme
par une morsure.

|| Dans les verreries, extrémité

de la canne que l'on plonge dans le creuset, et à

laquelle le verre s'attache comme par une morsure.

||
2" L'ensemble des pièces qui servent à brider un

cheval ; ce sont l'embouchure, les brandies, les

anneaux, l'esse et le crochet. Le mors et l'éperon

ont deux moyens qu'on a imaginés pour les obliger

[les chevaux] à recevoir le commandement : le mors
pour la précision, et l'éperon pour la promptitude
des mouvements, buff. Cheval. || Mors à la turque,

mors dont les branches sont droites, sans sous-barbe.

|| Dans l'usage le plus ordinaire, il se dit de la seule

qui porte autrement le nom d'embouchure
du ni.

. pour la distinguer des autres pièces dont
chacun 1

'

" o particuliers Ils rougissent le mors
d'une sanglante écume, rao. Phèdre^ v, 6. Le voyez-

J " l"M lier le morsà son fougueux coursier?

lamart. Ilarold, 32. H Fig. L'homme, eu ses passions

toujoui ins guide, A besoin qu'on lui mette
et le mors 1 1 la bride, non.. Sat. x. || Prendre le mors
aux dents, se dil proprement du cheval qui saisit les

branches du frein avec lesinci ives, et qui, dès lors,

lutte avec a ontre son conducteur/ 1| Mais,

on dit qu'un cheval prend
land iporte, quoique le

rvé sa pi sition norm île. Dès la pre-

mièt i e cheval de n verneur prit le

sr-siM. <2, uo. || Fig, Prendre le

its, se livrer tout entier à se pa

el a ter, se livrera- une colère subite: et

i dei une grande actiï ité à l'indo-

i j'ai pris le mors aux

et il n'y a plus moyeu de me retenir, lf.ghand,

Galant soureuiysc. 20. ||Fig, Hocher le mors à

quelqu'un, le contrarier, s'opposer à ses désirs. Pas

MOR
un [du conseil] n'osait hocher le mors au prince

qui représentait le feu roi, st-sim. 4)8, 28. ||Fig.

Ronger le mors, n'oser faire éclater son dépit; on
dit plutôt ronger le frein. Les uns [peuples] indomp-

tés et farouches, Les autres rongeant dans leurs

bouches Les mors des tyrans et des dieux, lamart.

Harm. iv, )3.
||
3° Mors d'Allemagne, instrument

employé pour punir le cheval, ou pour détourner

sa sensibilité pendant une opération chirurgicale.

— HIST. xni e
s. Adam par grant impacience Et par

foie inobedience Mordi le mors [morceau] qui mort

engendre, j. de meuns, Très. 3(5. ||xvi° s. Heureuse

la nef arrestée Par le mors de l'ancre jetlée Dedans

le sein d'un si beau port ! du bellay, ii, 63, recto. Le

cheval furieux, aiant le mors pour guide, Tousjours

en sa fureur ne dédaigne la bride, id. m, 62,verso.

— ÉTYM. Provenç. mors, morsure; anc. espagn.

tnuerso; ital. morso; du lat. morsus, morsure.

t MORSE (mor-s'), s. m. Mammifère marin, tri-

checkus rosmarus, Linné, famille des pinnigrades,

ordre des carnassiers, qui vit dans toutes les mers
du pôle nord, dit aussi cheval marin, vache marine,

animal à la grande dent. Le morse a, comme l'élé-

phant, deux grandes défenses d'ivoire qui sortent de

la mâchoire supérieure, et il a la tête conformée, ou

plutôt déformée de la même manière que l'éléphant,

auquel il ressemblerait en entier par cette partie

capitale, s'il avait une trompe, iiuff. Quadrup.
t. VI, p. 308.

— ETYM. Danois, mar, mer, et ros,cheval : cheval

de mer.
MORSURE (mor-su-r'), s. f. ||

1" Action de mor-

dre. Leur morsure [des surmulets] est non-seule-

ment cruelle, mais dangereuse, elle est prompte-
ment suivie d'une enflure assez considérable, et la

plaie, quoique petite, est longtemps à se fermer,

buff. Quadrup. t. ni, p. 3. ||
2° Plaie avec contu-

sion ou déchirure, que les animaux l'ont en mor-
dant. Morsure de cheval. La morsure d'un chien

enragé. ||
3° Fig. Il se dit quelquefois de l'action de

substances corrosives. On remarque que l'or résiste

aux impressions et aux morsures du sel et du vi-

naigre, qui résolvent et qui domptent toutes les au-

tres matières, rollin, Hist. anc. (Euv. t. x, p. 522,

dans pougens. ||
4" Fig. Effets de la médisance) de

la calomnie. Les morsures de la calomnie. Tout

gonflé de poison il attend les morsures, v. hugo,

Voi.v intérieures, 43.
||
5° Morsure de puces, le cône

pulicaire, coquille ainsi nommée de la forme et de

la couleur de ses taches.

— hist. xnr s. Maufèz [diable], com m'avez
mors de mauvèse morsure ! ruteb. ii, 96.

|| xvi
e

s.

De la morsure ou picqueure de la vipère, paré,
xxiii, 23. Telle dent, telle morsure, cotgrave.
— ÉTYM. Dérivé du lat. morsum, supin de mor-

dere, mordre; provenç. et ital. morsura.

\ . MORT, ORTE (mor, mort'; au masculin, le f ne

se lie pas, excepté dans la locution mor-t ou vif),

part, passé de mourir.
||

1° Qui a cessé de vivre.

Après mon père mort, je n'ai point à choisir, corn.

Cid, iv, 2. De votre cheval mort je vous mis sur

le mien, rotr. Bélis. v, 5. S'il [votre fils] est bien

fort, l'éducation rustaude est fort bonne
; mais, s'il

est délicat, j'ai ouï dire à Brayer el à Bourdelot

qu'en voulant les faire robustes, on les fait morts,

sév. * \ juill. ) 077. Les pères mourants envoient

leurs fils pleurer sur leur généj-al mort [Turenne],

flécii. Tur. Dans Florence jadis vivait un méde-
cin.... De tous ses amis morts un seul ami resté....

boil. Art p. iv. Tout le peuple.... Du prince déjà mort
demandait la santé, rac. Brit. jv, 2. Les vivants,

quand ils sont bien fâchés, disent : je voudrais être

mort; et moi, je dirais volontiers au contraire : je

voudrais me porter bien, fén. Dial. des morts anc. 18.

|| Mort ou vif, c'est-à-dire soit mort, soit vivant. Mort
ou vif, lui dit-il, montre-nous ton moineau, la font.

Fabl. iv, ta.
|| Fig. et plaisamment. Mort ou vif, en

quelque état que ce soit. || C'est un homme mort, se dil

d'un homme qui est ou qui paraît être dans un : and
danger. |1 Chair morte, chair frappée de mortification;

qui a eessé de vivre, et qui se séparera du reste du
corps. || Frapper sur quelqu'un comme sur bêle morte,

le frapper violemment. |j X demi mort, à qui il ne

reste que peu de vie. Des voleui le lai ssenl à demi
mort, pasc. Pro». n. Je la vois entre son mari mou-
rant . son Mis a demi mort, sa belle-fille frappée d'un

mal incurable, MAINTKNON, Lett. d Mme de CayluS,
28 mai I7I7.|| Mort ivre, ivre au point d'avoir perdu

tout sentiment. Ou dil aussi ivre mort. [Au plur.

'| Cotte morte, voy. cotte t.
|| Terme de

féodalité. Se faire mort d'un fief, délaisser à son
plus proche héritier apparent un fief en avance-

ment d'hoirie. ||
2" Il se. dit aussi des végétaux ; avec
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raison, puisqu'en effet ils ont la vie. Un arbre mort.
|| Terme d'eaux et forêts. Bois mort, bois qui est
abattu ou qui, étant debout, est sec et ne peut servir
qu'à brûler. || Mort bois, les épines, les ronces et le

bois blanc, qui ne peuvent servir à aucun ouvrage.

|| Feuille morte, feuille sèche qui tombe de l'arbre en
automne.

||
Feuille-morte,voy.FEuiLLE-MORTE.

|| Terme
de peinture. Nature morte, voy. nature, n° 22.

||
3° Plus mort que se dit par exagération pour ex-

primer un vif sentiment de douleur, de terreur. À cet

objet d'horreur, l'oeil troublé, le teint blême, J'ai de-

meuré longtemps plus morte que lui-même, rotrou,
Anlig. 1, 2. 11 [Démétrius] se montra à cette mul-
titude, qui était plus morte que vive, et qui atten-

dait dans un tremblement qui ne peut s'exprimer
l'arrêt de sa condamnation, rollin, Hist. anc. (Euv.

t. vu, p. 275, dans pougens.
||
4" Qui a l'apparence

de la mort. Une morte pâleur s'empare de son lmnt,

corn. Soph. v, 8. D Avoir le teint mort, les yeux
morts, les lèvres mortes, avoir le teint décoloré, les

lèvres pâles, les yeux éteints. [| Couleur morte, couleur

sombre et sans éclat. ||
5° Qui est comme glacé par

la mort. Je n'osais me remuer, je ne tenais presque

point de place, et j'avais le cœur mort, Marivaux,

Marianne, part. t".
||
Fig. Il a la gueule morte, voy.

gueule, y Avoir la langue morte, se taire.!] N'y pas al-

ler de main morte, voy. MAiN,n°l. j| Main-morte, voy.

mainmorte.
Il
6° Mort se dit quelquefois pour damné,

comme la mort se dit pour la damnation. Justes,

pécheurs; mort, vivant; vivant, mort; élu, ré-

prouvé, pasc. Pens. xxiv, <2, éd. havet. ||
7° Privé

de chaleur, de mouvement, en parlantde parties du
corps. Il est paralysé; la partie inférieure du corps

est morte. Parlons un peu de votre santé : n'êtes-

vous point effrayée de ces jambes froides et mortes?
sév. 22 sept. )C80.

Il
8° Fig. Moità, mort pour, qui

n'existe plus pour certaines choses. Je n'en ai point

vu qui fût véritablement morte au monde, sév. 388.

Sa vie, tout ecclésiastique, annonçait un pasteur

entièrement mort aux choses du siècle, boss. Pa-
nég. Si Sulp. 2. Je ne suis pointa moi; tous mes
amis doivent me regarder comme morte pour eux,

maintenon, Lett. à Mme de Brinon, t. 11, p. 232,

dans pougens. Mais croiras-tu qu'au sein de la

souffrance, Mort au plaisir et mort à l'espérance....

volt. Enfant prod. m, 5. Mort au plaisir, insen-

sible à la gloire, Dans le désert je traîne un long

ennui, millev. Chants élégiaques, l'Arabe. || Mort

de, qui éprouve une vive impression de. Toute morte

de jalousie, sév. 5 janv. 1676. Je crois que vous ne

savez pas que mon fils est allé en Candie.... j'en

vois tous les périls, j'en suis morte, id. 28 août

1668. J'arriverai à Chanteloup morte de fatigue,

Mme nu deffant, Lett. à Walpole, t. n, p. )65, dans

pougens.
Il
Familièrement. Tomber mort, perdre

soudainement l'entrain qu'on avait. Comme nous

étions le plus en train, nous avons vu apparaître

monsieur le Premier avec son grand deuil : nous

sommes tous tombés morts; pour moi, c'était de

honteque j'étais morte, sév. 3 juill. 1676.
||
9° Fig.

en parlant des choses, qui est sans force, sans acti-

vité, éteint, par comparaison avec la mort qui éteint

la vie. Qui fuit croit lâchement et n'a qu'une foi

morte, corn. Poly. 11, 6. Mais, la reconnaissance

morte, L'amour doit courir grand hasard, id. Âgé-
sil. 1, t. Ceux-là sont vraiment malheureux et n'ont

que des espérances mortes, qui ont donné le nom
de dieux aux ouvrages de la main des hommes,
saci, Bible, Sagesse, xni, 10. M. de Grignan m'est

bien nécessaire; car j'ai un coin de folie qui n'( -1

pas encore bien mort, sév. u mai utxo. Vous avez

grand'raison de ne pouvoir vous représenter Mme de

Coulanges à l'agonie, et M. de Coulanges dans la

douleur : je ne le croirais pas, si je ne l'avais vu;

une vivacité morte, une gaieté pleurante, ce sont

des prodiges, in. 2) oct. (676. Les sociétés d'où on

les ôtc [les vérités fondamentales du christ
!an me

sont des sociétés mortes qui ne peuvent don

Dieu des enfants, boss. Var. xv, § 71». M ssieurs,

l'éloquence est morte, toutes ses couleurs s'effa-

cent, id. Disc. Acad. Le parti de M. de Cambrai est

mort, id. Lett.quiét. 443. Ced >cours d'un guerrier

que la colère enflamme Ressuscite l'honneur déjà

mort en leur âme. boil. É.p. iv. Sans tous ces or-

nements le vers tombe en langueur, La poésie est

morte, ou rampe sans vigueur] in. Art p. m. Les

m: sont plus que des pratiques mortes el

iées,MASs. Carême, Fiéd. 2, I ne terre morte

I 1 | oui ainsi dire écorchée par les vents, laquelle

ne présente que des ossements, des cailloux jon-

chés, des rochers debout ou renversés, Bi FF.

drup. t. v, p. H H Œuvres mortes, voy. œpvi e, n' 1 -

II

10" Langue morte, voy. langue, n° 6. Mon père re-
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garde comme mal employé le temps que je donne aux

langues mortes, P. l. cour. Lett. I, il.
||
11° Balle

morte , balle qui a perdu la plus grande partie de

l'impulsion qu'elle avait reçue. Aux premières dé-

charges de la mousqueterie ennemie , le roi

[Charles XII] reçut une balle à la gorge ;
mais c'était

une balle morte qui s'arrêta dans les plis de sa

cravate noire et qui ne lui fit aucun mal, volt.

Charles XII, 2.
||
12° Eau morte, eau qui ne coule

point, stagnante. H Bras mort, dans une rivière,

partie de rivière interceptée et où l'eau n'est plus

courante. Dans certaines provinces, ces bras morts

sont dit les morts. || Mer Morte, nom d'un grand lac

salé dans la Palestine. || Morte eau, les petites ma-
rées au temps du premier et du dernier quartier de

lune. À Audierne, la hauteur d'eau est de 4 m,80 en

vive eau, et 3™,30 en morte eau, grangez, Voies

navig. deFrance, p. 264.
|| Le temps des plus petites

marées. Nous sommes en morte eau. ||
Morte eau se

dit aussi du plus bas de l'eau, en parlant de la marée.

Il
13" Fig. Où il n'y a pas d'action, sans action.

Pardonnez-moi, il y a des temps dans la vie où l'on

ne peut rien faire, des temps morts, et je me trouve

dans cette situation, volt. te». d'Argental, 26 sept.

1773.
Il
Argent mort, argent qui ne porte ni intérêt ni

profit. H Papier mort, se dit par opposition à papier

timbré. Aujourd'hui on dit plutôt papier libre, papier

non timbré. || Lettre morte, écrit sans autorité. Cette

loi n'est plus qu'une lettre morte. ||
Pays mort, pays

où il n'y a ni commerce, ni industrie. J'ai animé

un pays entièrement mort, j'ai fait naître le travail

et l'opulence dans le séjour de la misère, volt.

Lett. d'Argental, H oct. <77i. || Saison morte, ou

morte saison , voy. saison. || Chardon mort, chardon

bonnetier dont les pointes sont émoussées par le

travail. || Terme de fortification. Angle mort, se dit

de l'angle que fait un flanc inutile pour la défense.

Il
14° Ancien terme de physique. Force morte, force

aussitôt détruite qu'engendrée. Vous appelez cela une

force morte ; or ces mots de force morte ne sont-ils

pas un peu contradictoires ? ne vaudrait-il pas autant

dire mort vivant, oui et non? volt. Dict.phil. Force

physique. || Chaleur morte. Pour reconnaître ce que

cette chaleur morte, c'est-à-dire cette chaleur dénuée

de tout aliment, pouvait produire.... buff. Hist. min.
Introd. part. exp. Œuv. t. vu, p. <20.

||
15° Terme

de chimie. Tête morte, voy. tête. ||16° Terme de

marine. Tour mort, tour simple d'un cordage quel-

conque sur un appui. || X morte charge, jusqu'aux

écoutilles. Un bâtiment est à morte charge, quand
on l'a ciiargé autant qu'il est possible. IJEaux mor-
tes, celles qui enveloppent et qui semblent accom-
pagner la partie supérieure de l'arrière de la carène,

lorsque le navire est en marche. ||
Proverbe. Morte

la bête, mort le venin, c'est-à-dire un méchant qui

est mort ne peut plus nuire.

— ÉTYM. Lat. mortuus, irrégulièrement formé de

mori (la forme régulière serait mortus) ; mortuus
est une formation de mori avec le suffixe tuus, tua,

comme dans mutuus, statua,, etc.

2. MORT, MOKTE(mor,mor-t'),s. m.et/
-

. ||i° Ce-

lui, celle qui a cessé de vivre. Ah! c'est trop m'ou-

trager. —N'outragez plus les morts, corn. Nicom.

11, 3. Les morts les mieux vengés ne ressuscitent

point,iD. Surena, v, 3. J'ai appris d'un saint homme
dans notre affliction qu'une des plus solides et plus

utiles charités envers les morts est de faire les cho-

ses qu'ils nous ordonneraient s'ils étaient encore
au monde, pasg. Lett. sur la mort de son père. C'est

pour cette raison [le Saint-Esprit résidant dans les

corps des saints jusqu'à la résurrection] que nous
honorons les reliques des morts, et c'est sur ce vrai

principe que l'on donnait autrefois l'eucharistie

dans la bouche des morts, id. ib. Il [le comte de
Fontaines] fut trouvé parmi ces milliers de morts
dont l'Espagne sent encore la perte, iioss. Louis de
Bourbon. Attendons-nous que Dieu ressuscite des

morts pour nous instruire? il n'est point nécessaire

que les morts reviennent ni que quelqu'un sorte du
tombeau; ce qui entre aujourd'hui dans le tombeau
doit suffire pour nous convertir, id. Duch. d'Orl.

De tout temps dans le christianisme on a prié pour
les morts, bourd. Commém. des morts, Myst. t. 11,

p. 534. Les tristes dépouilles d'une illustre morte,
les larmes de ceux qui la pleurent, fléch. Aiguil-
lon. Les morts après huit ans sortent-ils du tom-
beau? rac. Athal. 1, i. Il n'y avait de sûreté qu'en
le faisant mourir.... car, dit-il en se servant du pro-
verbe, les morts ne mordent point, rollin, Hist. anc.
Œuv. t. x,p. 309, dans pougens. D'un éternel oubli
ne tirez point les morts, volt. Sémiramis, 11, 7. Les
justes éloges ^ont un parfum qu'on réserve pour
embaumer les morts, id. Préface de l'Écossaise. Le
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nombre des morts est plus grand à Paris qu'à Lon-

dres depuis deux ans jusqu'à vingt ans; ensuite

plus petit à Paris qu'à Londres depuis vingt ans

jusqu'à cinquante ans; à peu près égal depuis cin-

quante jusqu'à soixante ans, et enfin beaucoup plus

grand à Paris qu'à Londres depuis soixante ans

jusqu'à la fin de la vie, buffon, Probab. de la vie,

Œuv. t. x, p. 654. Les volontés des morts sont des

lois souveraines, ducis, Ose. m, * . Les morts du-

rent bien peu; laissons-les sous la pierre; Hélas!

dans le cercueil ils tombent en poussière Moins vite

qu'en nos cœurs, v. hugo, F. d'automne, 6. ||
Un

mort, une personne qu'on va enterrer. Monsieur le

mort, laissez-nous faire, On vous en donnera de

toutes les façons, Il ne s'agit que du salaire; Mes-

sire Jean Chouart couvait des yeux son mort, la

font. Fabl. vu, i t. Le curé de sa paroisse ayant su

que c'était un bon mort, et qu'il avait le moyen de

payer grassement ses funérailles, boursault, Lett.

nouv. t. 1, p. 353, dans pougens. || Dans le langage

poétique, le rivage des morts, la demeure des

morts, se dit des lieux où séjournent les morts. On

ne voit pas deux fois le rivage des morts, rac. Phè-

dre, 11, 6. Croirai-jc qu'un mortel, avant sa dernière

heure, Peut pénétrer des morts la profonde de-

meure ?id. ib. 11, (. H Chez les morts, se dit dans le

même sens. Mon âme chez les morts descendra la

première, rac. Phèdre, 1, 3. || Tête de mort, tète dont

il ne reste que la partie osseuse. ||
Faire le mort, re-

tenir ses mouvements et sa respiration de manière

à faire croire qu'on est mort. Se couche sur le nez,

fait le mort, tient son vent, la font. Fabl. v, 20.

Il
Fig. Faire le mort, ne pas répondre aux person-

nes par lesquelles on est questionné, interpellé par

écrit. H Terme de jurisprudence. Le mort saisit le

vif, une personne en mourant transmet son bien à

son héritier, sans qu'il soit besoin d'un acte de mise

en possession. H Danse des morts, voy. macabre.

Il
2° S. m. Mort se dit, àla tontine, d'un joueurau-

quel il ne reste rien de sa mise. ||
Terme de whist.

Jouer le mort, faire un mort, jouer le whist à trois

personnes, en mettant sur table et découvrant le

jeu d'un quatrième partenaire imaginaire. ||
3° S. m.

Terme de marine. Le mort de l'eau ou le mort d'eau,

les marées les plus basses. On dit plutôt morte eau.

Il
4° Le mort, eau de chaux dans laquelle le tan-

neur a plongé plusieurs fois les peaux et qui a

perdu sa force. ||
Proverbes. Plus de morts, moins

d'ennemis.
||
Qui court après les souliers d'un mort,

risque souvent d'aller nu-pieds. || Les morts ont

toujours tort, c'est-à-dire on excuse toujours les vi-

vants aux dépens des morts.

— HIST. xm" s. Par iceste signifiance Poons en-

tendre quel créance Doivent avoir li mort es vis [aux

vivants], marie, Fable 33. Si fu....La mort de Guion

pardonée ; Car c'est coustume par devis, Les mors

as mors, les vis [vivants] as vis, ph. mouskes, mis.

p. 627, dans lacurne.
Il
xivc

s. Sachez que les tres-

passés de ce siècle, après qu'ils sont morts, sçavent

ce que d'eux en ce siècle est faict de ce que ordonné

ils ont; et ce savent ils par les bons anges qui ha-

bitent entre les vivans en l'air, bouteiller, Sornme

rural, livre 11, tit. 9, p. 34
1

, dans lacurne. || \yl
:
s.

La personne, soit homme ou femme.... peut se faire

mort par devant bailly | fiction légale par laquelle

une personne se supposait morte et disposait en

conséquence], Coust. génir. t. 11, p. 846. La guerre

est la feste des morts, cotgrave.
— ÉTYM. Mort < ; bourguig. mô; wallon, moirt.

3. MORT (mor; le t ne se prononce pas et ne se lie

pas : la mor a des rigueurs ; excepté dans les locu-

tions : la mor-taux rats, et il a souffert mor-t et pas-

sion; au pluriel. Vs ne se lie pas : des mor affreuses;

cependant plusieurs la lient : des mor-z affreuses),

s. f. Il
1° Fin de la vie. On distingue la mort naturelle

et lai mort accidentelle. Le peuple offre le sceptre [à

qui délivrerait Thèbes du Sphinx].... De cent cruelles

morts cette offre est tôt suivie, corn. Œd. 1, 4. Faites

du bien à votre ami avant la mort, et donnez l'au-

mône au pauvre selon que vous pouvez, saci, Bible,

Eccle'siastiq. xiv, (3. Les hommes n'ayant pu guérir

la mort, la misère, l'ignorance, se sont avisés, pour

se rendre heureux, de n'y point penser, pasc. Pens.

îv, 6 , éd. havet. La mort est plus aisée à suppor-

ter sans y penser, que la pensée de la mort sans

péril, id. ib. vi, 58. Le présent ne nous satisfaisant

jamais, l'espérance nous pipe, et, de malheur en
malheur, nous mène jusqu'à la mort qui en est un
comble éternel , id. ib. vin, 2. Mort soudaine seule

à craindre, et c'est pourquoi les confesseurs demeu-
rent chez les grands, id. ib. xxv, 59. Nous savons

que la vie, et la vie des chrétiens, est un sacri-

fice continuel qui ne peut être achevé que par

MOR
la mort, id. Lett. sur la mort ae son père. l)e sorte
que la mort est le couronnement de la béatitude de
l'âme et le commencement de la béatitude du corps,
id. ib. Je suis toujours surprise de la mort des jeu-

nes personnes, sév. 399. La mort est affreuse quand
on est dénué de tout ce qui peut nous consoler en
cet état, id. 27 déc. <684. La mort, qui est la plus
importante action de notre vie, a été aussi le plus
bel endroit de la sienne, id. 6 janv. 1687. [La reine
d'Espagne, fille de Madame, et mourant très-rapide-

ment] mandant au roi qu'elle n'a point de regret à la

vie, et qu'elle meurt de sa mort naturelle, quoique
d'abord elle eût dit comme feu Madame, et se repen-
tant, comme elle, de l'avoir dit, id. 23 févr. <689. Quel
est notre aveuglement,'si, toujours avançant vers no-
tre fin, et plutôt mourantsque vivants, nous attendons
les derniers soupirs, pour prendre des sentiments
que la seule pensée de la mort devrait nous inspirer

à tous les moments de la viel boss. Duch. d'Orl. Au
lieu de déplorer la mort des autres, grand prince,

dorénavant je veux apprendre de vous à rendre la

mienne sainte, id. Louis de Bourbon. 11 doit mou-
rir de mort violente, id. Hist. 11, 4. La mort se dé-

clare ; on ne tente plus de remèdes contre ses fu-

nestes attaques, id. le Tellicr. Au lieu de l'histoire

d'une belle vie, nous sommes réduits à faire l'his-

toire d'une admirable mais triste mort, id. Duch.
d'Orl. Et dans les tourments inouïs de sa dernière

maladie.... elle n'a eu à se repentir que d'avoir une

seule fois souhaité une mort plus douce, id. Ann;
de Gonz. Qu'il [l'homme] se multiplie tant qu'il lui

plaira, il ne faut toujours pour l'abattre qu'une seule

mort, id. Sermon sitr l'honneur, (.Alors donc

[après la résurrection] l'homme sera rétabli dans

son premier état, la mort mourra, id. Mèd. sur l'Ëv.

Dern. sem. du Sauv. 41 e jour. Si j'allais (ah!

plutôt la mort), si j'allais vous enseigner quelque

erreur, je verrais tout mon auditoire se révolter con-

tre moi, id. la Yallière. Ces langueurs, ces abatte-

ments, ces diminutions, que Tertullien appelle des

portions de la mort, ne la lui faisaient-ils pas éprou-

ver par avance? fléch. Mme de Mont. La mort de

madame la Dauphine est une de ces morts précieuses

qui couronnent une belle vie, id. Dauphine. Je ne

suis point fort triste, nous n'en avons point de nou-

veaux sujets ; mais la mort est préférable à la vie,

maintenon, Lett. au duc de Noailles, t. v, p. 92,

dans pougens. Ces histoires de morts lamentables,

tragiques, boil. Sat. x. Les haines sont si longues

et si opiniâtres que le plus grand signe de mort

dans un homme malade, c'est la réconciliation,

la bruy. xi. Qui ne craint point la mort est sûr

de la donner, volt. Oreste, m, 8. Je crois, tou-

tes réflexions faites, qu'il ne faut jamais penser

à la mort ; cette pensée n'est bonne qu'à empoi-

sonner la vie; la grande affaire est de ne point souf-

frir, id. Lett. Mme du Deffant, 18 nov. 1761. Le

corps meurt peu à peu et par parties; son mouve-
ment diminue par degrés, la vie s'éteint par nuances

successives, et la mort n'est que le dernier terme de

cette suite de degrés, la dernière nuance de la vie,

blff. Hist. nat. hom. Œuv. t. Vf, p. 351. La mort,

ce changement d'état si marqué, si redouté, n'est

dans la nature que la dernière nuance d'un état

précédent, id. ib. p. 367. La mort n'est pas une

chose aussi terrible que nous nous l'imaginons, nous

la jugeons mal de loin, c'est un spectre qui nous

épouvante à une certaine distance, et qui disparait

lorsqu'on vient à en approcher de près, id. ib. p. 371.

Enfin la joie bête et ridicule de tous les fanatiques au

sujet de cette mort [de Voltaire], d'alemb. Lett. au

roi de Pr. 29 juin 1778. La mort, mon fils, est un

bien pour tous les hommes, elle est la nuit de ce jour

inquiet qu'on appelle la vie, bern. de st-p. Paul et

Virg. H Fig. Ne sont-ce pas des morts, et des morts

effroyables, Que tant de changements d'êtres si va-

riables, Qui se disent toujours fatigués d'espérer?

a. de musset, Poésies nouv. Lett. à Lamartine.

H Belle mort, mort glorieuse. Mourir pour son

pays est un si digne sort, Qu'on briguerait en

foule une si belle mort, corn. Itor. -u, 3. || Une

bonne mort, une mort au milieu des sentiments

religieux et en s'acquittant de tous les devoirs de la

religion. Nous espérons obtenir par elle [la Vierge]

une bonne mort après une vie toute mondaine, bour-

dal. Assompt. de la Vierge, Myst. t. 11, p. 342

Il
Mort subite, mort qui survient instantanément

Les morts subites sont causées d'ordinaire par des

ruptures du cœur ou des gros vaisseaux. Il disait

que, loin de craindre une mort subite, c'était celle

qu'il choisirait, duclos, Œiifr. t. vi, p. <"8.

Il
Donner la mort, voy. donner, n°6. ||

Mettre à mort,

voy. mettre. H Dans le langage élevé et poétique.
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porter la mort, voy. porter. ||
Familièrement. Souf-

Irir mort et passion, voy. passion. ||
Familièrement.

Mourir de sa beile mort, mourir de mort naturelle.

11 serait plus honnête de me laisser mourir de ma
belle mort, volt. Lelt. d'Argental, 30 janv. 1778.

,1
Fig. Tu dis qu'il faut brûler mon livre; Les tiens

auront un meilleur sort, Ils mourront de leur belle

mort, j. b. rouss. Ép. in, <6.
|| Être à l'article de la

mort, être à l'agonie. ||
Être malade à la mort, être

fort malade, être près de mourir. Gens du monde, vo",s

ne pensez pas à ces horribles profanations [de la

messe]; à la mort, vous y penserez avec confusion et

saisissement, boss. Louis de Bourbon, llest plaisant

que je sois si politique, en étant continuellement à

la mort, volt. Lctt. d'Argental, 6 déc. 1777. Au
milieu de ce premier triomphe, le roi tomba

malade à Calais; il fut plusieurs jours à la mort,

in. louis XIV, 6. Dès qu'on a le genre nerveux vé-

ritablement attaqué, on est porté à se croire conti-

nuellement à la mort, genlis, Maison rust. t. h,

p. 261, dans pougens. ||
Entre la vie et la mort,

dans un fort grand péril par maladie ou par acci-

dent. Alors qu'entre la vie et la mort incertaine,

Comme un fruit par son poids détaché du rameau,

Notre âme est suspendue et tremble à chaque ha-

leine.... lamart. Méd. ii, 22.
|| Être au lit delà

mort, au lit de mort, être à l'extrémité. Un pécheur

qui, étendu dans le lit de la mort, commence à ne

plus compter sur sa vie, mass. Avent, Mort du pé-

cheur. || À son lit de mort, avant de mourir, en mou-
rant. || Fig. Avoir la mort entre les dents, être fort

vieux ou fort malade. Je vois tout l'excès du ridicule

où je me jette à mon âge |en faisant une tragédie

à 84 ans], la syndérèse dans le cœur, et la mort

entre lesdents,oudu moins entre les gencives, car de

dents je n'en ai plus, volt. Lelt. d'Argental, 3ojanv.

(778.
||
Avoir la mort sur les lèvres, être près de

mourir, avoir la figure d'un mourant. ||
Mille morts,

se dit, par exagération, pour les plus grands sup-

plices ou les plus grandes douleurs, ou les plus

grands périls. La goutte lui a fait souffrir mille morts.

Xipharès... A travers mille morts, ardent, victorieux,

S'était fait vers son père un chemin glorieux, rac.

Mithr. v, 4. Plutôt de mille morts dussiez-vous me
punir.... id. ib. m, B.

|| Vouloir mal de mort,

vouloir beaucoup de mal à quelqu'un. Je me veux
mal de mort d'être de votre race, mol. Femmes sav.

il, 7. || La mort exécute le vif, les héritiers du créan-

cier mort peuvent faire exécuter l'obligé qui vit.

|| Pères de la Mort, s'est dit d'hommes religieux ou
de moines qui se vouaient à l'assistance des mori-
bonds. A Paris, on appelait particulièrement ainsi

les augustins déchaussés ou Petits pères. || Hussards

de la mort, nom donné à certains régiments de hus-

sards qui portaient pour insignes une tête et des os de

mort, et qui, disait-on, ne faisaient aucun quartier à

l'ennemi. ||
2° Dans le style soutenu, la mort est souvent

personnifiée. La mort a des rigueurs à nulle autre
pareilles; On a beau la prier, La cruelle qu'elle est

se bouche les oreilles, Et nous laisse crier, malh.
vi, 18. La mort ne surprend point le sage, Il est

toujours prêt à partir, la font. Fabl. vin, < . Défen-
dez-vous par la grandeur; Alléguez la beauté, la

vertu, la jeunesse ; La mort ravit tout sans pudeur,
in. ib. Ce que vous dites sur la liberté que prend la

mort d'interrompre la fortune est incomparable, sév.

8 juin )B76. Un tel homme voyant approcher la

mort.... lui montre lui-même l'endroit où elle doit

frapper : ô mort, lui dit-il d'un visage ferme, tu ne
me feras aucun mal.... achève donc, ô mort .favo-

rable, et rends-moi bientôt à mon maître, boss. le

Tellier. Sans menacer, sans avertir, la mort se fait

sentir tout entière dès le premier coup, id. Duch.
d'Ort. Laissons donc au sage mépriser tous les états

de cette vie, puisqu'enfin, de quelque côté qu'on
s'y tourne, on voit toujours la mort en face qui

couvre de ténèbres nos plus beaux jours, id. ib.

tiblissait, ce grand prince, mais la mort ca-

chai I ses approches, id. Louis de Bourbon. La gran-

deur et la gloire! pourrons-nous encore entendre
iiis dans ce triomphe de la mort? id. Duch.

d'Orl. Madame fut douce envers la mort, comme
elle ['était envers tout le monde, id. ib. [Les princes]

dégradés à. jamais par les mains de la mort,

id. ib. Elle se trouve toute vive et tout entière

entre les bras d>' la mort, sans l'avoir presque
envisagée, id. Mar.-Thér. La voilà malgré ce grand
cœur, cette princesse si admirée et si chérie! la

voilà telle qui la mort nous l'a faite I m. Duch. d'Orl.

La mort a rejoint ce qu'elle avait séparé, fléch. Duc
de Mont o mort, cruelle mort, que ne lui laissais4u
plus longtemps le plaisir de voir le fruit de ses

travaux? id. Mme de Mont. || Il serait bon à aller
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quénr, à aller chercher la mort, se dit d'un homme
lent en tout ce qu'il fait.

||
3" La Mort, personnifica-

tion de la mort, personnage mythologique que l'on

représente le plus souvent sous la forme d'un sque-

lette armé d'une faux (on met une majuscule). Un
malheureuj appelait tous les jours La Mort à son

secours: Ô Mort, lui disait-il, que tu me semblés

belle! Viens vite, viens finir ma fortune cruelle. La
Mort crut, en venant, l'obliger en effet, la font.

Fabl. i, 15. Un mourant qui comptait plus de cent

ans de vie, Se plaignait à la Mort que précipitam-

ment Elle le contraignait de partir tout à l'heure,

id ib. vin, <. Un fantôme s'élance sur le seuil des

portes inexorables, c'est la Mort; elle se montre

comme une tache obscure sur les cachots qui brû-

lent derrière elle ; son squelette laisse passer des

rayons livides de la lumière infernale, chateaubr.
Mart. vin. ||

4° Dans le langage de l'Écriture, les

ombres de la mort, la mort (voy. ombre). ||
5° Mort

d'homme, se dit des accidents, des rixes où quel-

qu'un est tué. En ces occasions l'on frappe, l'on

assomme, Et pour moins, bien souvent, il arrive

mort d'homme, hauteroche, le Smip.mal apprêté,

se. 6. Il y a ici mort d'homme et supposition, dan-

court, Mari retrouvé, se. 22. Et si je n'avais pas

apaisé la querelle, Userait arrivé mort d'homme ou

de femelle, regnard, Ménechm. 111, ).
||
Crime de

mort, crime emportant la peine de mort; coupable

de mort, coupable méritant la mort (locutions qui ne

se disent plus beaucoup). C'était un crime de mort de

paraître en la présence du roi [sans être appelé], l.

racine, Bem. Esth. 1, 3. Quand Assuérus y était

[dans la chambre du trône], quiconque y entrait sans

être appelé était coupable de mort, id. ib. 11, \.

Il
6° La peine capitale. Il vota la mort. Abolir la peine

de mort. Toutes les voix allaient à la mort, ont été à

la mort. || Cette affaire va à la mort, elle doit finir

par un arrêt de mort. || Sentence, arrêt de mort,
condamnation qui porte la peine de mort. || Testa-

ment de mort, déclaration que fait un condamné
avant son supplice.

|| Par extension. Testament de
mort, écrit qui atteste les derniers sentiments d'une

personne. ||
7" Terme de droit. Mort civile, cessation

de toute participation aux droits civils. ||
8° La mort

éternelle, la mort de l'âme, la seconde mort, la

condamnation des pécheurs aux peines de l'enfer.

Quand il [le livre de l'Apocalypse] les condamne
tous [les timides] à la seconde mort, a cette mort si

terrible et si étrange, à ce lac ardent de feu et de

soufre, balz. De la cour, 5 e dise. Craignez les oc-

casions prochaines; car qui aime son péril, il aime
sa mort, boss. Sermons, Intégrité de la pénitence,

3. Des infidélités légères qui ne donnent pas la

mort à l'âme, mass. Carême, Tiédeur, i. Tous les

péchés ne sont pas des péchés à la mort, id. ib.

Il
M"rt de l'âme, la perte de la grâce sanctifiante

par le péché mortel. ||
Mort morale, état de l'âme

où tout sentiment moral est é'eint. Pour garantir

le jeune infortuné de cette mort morale dont il était

si près, il commença par réveiller en lui l'amour-

propre et l'estime de soi-même, J. J. rouss. Ém. îv.

Il
9° La mort au monde, la retraite loin du monde,

soit dans une maison religieuse, soitchez soi et dans

la demeure privée. Faites bien comprendre à nos

sœurs en quoi consiste la mort au monde, main-

tenon, Lettre à Mme de Glapion,X. m, p. 1 94, dans
pougens. H Par extension. Je ne connais personne qui

ait autant de besoin que vous, monseigneur, d'une

mort continuelle à tout intérêt et à toute passion,

mainten. Lelt. aucardinal de Noailles, 30 avril (697,

Il Mort mystique de l'âme, détachement général

du péché. H 10° Fig. Extinction, destruction, ruine.

Le monopole est la mort de l'industrie. Je veux, dans
un seul malheur, déplorer toutes les calamités du
genre humain, et, dans une seule mort, faire voir

la mort et le néant de toutes les grandeurs humaines,
boss. Duch. d'Orl. ...Ce marquis... qui sans cesse

au jeu... Voit la vie ou la mort sortir de son cornet,

boil. Sat. iv. On a ri à la mort du jansénisme et

du moHnisme, volt. Mél. litt. Avert. d'une éd. des

pensées de Pascal. Les moralités sont la mort de
toute bonne éducation, j. j. rouss. Ém. v. Les jeunes

gens quelquefois se passionnent pour l'étude : c'est

ia mort à tout avancement, p. L. cour. Lett. à l'Acad.

des inscr. || Familièrement. La mort au beurre, se

dit de mets dont la préparation demande beaucoup
de beurre. Les épinards sont la mort au beurre.

Il
il" Fig. Un grand chagrin. Ce fils dénaturé lui

donne la mort. Et le coup qui surprend un espoir

légitime, Porte plus d'une mort au cœur de la

victime, corn. Androm. 11, 4. || Avoir la mort dans
l'àme , dans le cœur, être, iris-aftligé. Mme de
Cliaulnes m'a fort conté les affaires des états... elle

me paraît la mort au cœur de toutes les troupes
[envoyées en Bretagne], sév. 22 déc. <675. Vous
voyez devant vous une reine éperdue Qui, la mort
dans le sein, vous demande deux mots, hac.
Bérén. m, 3. Elle a ... la fièvre, la migraine, Tout
ce qu'on peut avoir.... la mort au fond du cœur,
lanoue, Coquette corr. v, \.

|| Familièrement. C'est
une mort que d'avoir affaire à un pareil homme, que
de poursuivre une telle affaire, c'est-à-dire c'est

une grande peine, c'est une grande misère que
de.... C'est une mort que d'attendre si longtemps.

|| C'est une mort, signifie aussi : il y a de quoi rendre

malade, de quoi tuer. Vous savez ce que c'est pour
moi que la santé de votre cb^re femme; mais vous
l'avez laissée trop écrire; c'est une mort que cet

excès [Mme de firignan venait d'accoucher|, sév.
23 févr. 1676.

Il
C'est ma mort, c'est la chose la

la plus désagréable pour moi. |)
12° En termes de

jeu, jouer à la mort de telle somme, jouer jusqu'à

ce que telle somme soit perdue. ||
13° Mort aux rats,

drogue dont on se sert pour faire mourir les rats
;

c'est d'ordinaire une substance arsenicale. Le sulfate

de baryte est employé en Angleterre comme mort
aux rats, thenari», Traité de chimie, 1. 11, p. 425, dans

pougens.
Il
Mort aux mouches , cobait ou arsenic

délayé dansl'eau. || Mort aux chiens, colchique d'au-

tomne.
Il
Mort de safran, petite truffe parasite, rhiso-

ctonia crocorum. DC. || Mort au chanvre, orobanche
rameuse. || Mort aux poules, jusquiame noire. || Mort

aux vaches, renoncule scélérate. || Mort aux poux,
staphysaigre.

||
14° Populairement. La petite mort, le

frisson. J'ai la petite mort aans le dos. ||
15° Mort

noire ou peste noire, nom donné à la grande peste

qui dévasta le monde au milieu du xiv e siècle.

Il
16" Â mort, Inc. adv. De manière qu'on en

meure. Il fut blessé à mort. || Fig Etre frappé à

mort, être attaqué d'une maladie dont les symp-
tômes annoncent une mort certaine. ||

Condamner,
juger à mort, condamner quelqu'un à la peine de

mort.
Il
Combat à mort, combat qui ne doit se ter-

miner que par la mort d'un des combattants. C'est

un duel ? — Â mort : ou ma vie, ou la vôtre ! c. dela-

vigne. Marina Faliero , u, (3. || Populairement.

X mort, excessivement. Boire à mort. || À mort!

exclamation pour menacer de mort. A mort les

traîtres! || On dit dans le même sei;s et dans le

même emploi exclamatif: mort àl Mort aux traî-

tres ! ||
17" A la mort, loc. adv. Extrêmement, exces-

sivement, en parlant de la haine, de l'ennui et

d'autres sentiments analogues. Je suis ennuyée à la

mort d'en entendre parler, sév. 36. Elle soutint que
c'était obstination pure, que je m'ennuyais à la

mort dans ma retraite, j. j. rouss. Conf. x. Brutal,

avare, amoureux et jaloux à l'excès de sa pupille, qui

le hait à la mort, beaumarch. Barb. de Sév. 1, 4. Je

hais la toilette à la mort, genlis, Théât. d' éduc.

l'Enfant ydté, 1, 3.
||
18° A la vie et à la mort, loc.

adv. Pour toujours. Je suis votre ami à la vie et à la

mort, y Entre nous, c'est à la vie et à la mort, notre

amitié durera toujours. ||
Il ne me pardonnera ni à la

vie ni à la mort, il ne me pardonnera jamais. Vous

voyez bien ces vingt sols-là, Marianne, je ne vous

les pardonnerai jamais, ni à la vie, ni à la mort,

Marivaux, Marianne, part. 2.
|| Terme de vénerie.

A la mort, chiens! crique les chasseurs emploient

pour appeler les chiens quand le cerf est pris.

Il
19° Par la mort! sorte de serment et de menace.

Par la mort! par la tête! si je le trouve, je le veux

échiner, mol. Scapin, n, 9. Quiconque remuera, par

la mort, je l'assomme! id. Éc. des f. 11, 2.
||
Mortde

ma vie, autre serment qui sert à affirmer avec une

sorte d'impatience. Et mort de ma vie, la grâce

saura bien vous préparer les chemins! sév. 140.

Mortde ma vie, que les gens sont sots quand ils sont

amoureux 1 BHUEYS, Grondeur, m, 6. ||
Proverbes.

De tant de douleur on ne saurait faire qu'une mort.

Il
Dieu ne veut pas la mort du pécheur, c'est-à-dire

il faut être indulgent pour la faiblesse humaine.

Il
Après la mort le médecin, voy. médecin. || Il y a

remède à tout, hors à la mort.

hist. xi° s. Si me gardez et de mort et de

honte, Ch. de Bol. 11. Ne lui chaut, sire. île quel

mort nous mourions, ib. xv. Sichalenge/ [défende/.]

et vos morz et vos vies, ib. cxi.i. Oliviers sent que

à mort est ferut , ib. cxliv. || xii" s. De mort à v ic

suscitas Lazaron, Ronc. 48. Jà de plus aspre mort

nel pouvez justicier, ib. 200. E tu, bels sires, en

cel lieu ù tu seras, u à mort u à vie
,
jo j serai,

Unis. p. I7:>. En vostre amor, qui donra [donnera]

mort ou vie, Couci, xxi. Hxiii" s. Sa fille [elle] i a

trouvée, que la maie mort fiere [puisse frapper],

Berte, xu. Se je n'ai d'une cose [chose] que je désire

à mort, Chron. de Rains, 108. I.i uns des sers sunt

n. — 80
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si soujet à lor seigneurs, que Ior sires pot penre

|

quanqu'il ont, à mort et à vie, et lor cor tenir en

prison toutes les fois qu'il lor plest, soit à tort, soit

à droit, qu'il n'en est tenus à respondre fors à Dieu,

beaum. xlv, 3(. S'il i a mort d'homme, tout cil qui

sont au fet quieent [tombent] en la merci du comte,

de cors et d'avoir, in. lx, 10.
||
xiv' s. Et ainsi celui

est principalement dit fort qui se met en perilz de

bonne mort, oresme, Eth. 79. Qui plus despend

qu'à lui n'afiert, Sans coup ferir, à mort se liert

'blesse] , j. de vignay, Esches moralises, f. 74. Il

me fera morir, bien sai, sans nul detri [retard]
;

Car il me het à mort, et aussi foi-je lui, Guescl.

v. 16416. Mais mettez tout à mort, celle soudoierie !

Avant à ces ribaus! lor puissance est faillie, ib.

v. 4 7466. Mieux vaut prison que mort; car adès en

yst-on [sort-on] ; Mais li bonis qui est mors, jamais

ne revoist-on, ib. v. (2260.
|| xv° s. Mort de moy!

vous y jouez vous Avec dame merencolie ? Mon
cueur, vous faictes grant folye, C'est la nourrisse de

courroux, en. d'orl. Rond. Rien n'est d'armes, quand

la mort assaut, leroux de lincy, t. n, p. 413. Le

maréchal a le jour du vendredi en grande révérence
;

il n'y mange chose qui prenne mort, ne vest cou-

leur fors noire, Bouciq. îv, 3. Qui croit de léger les

rapports De ses yeulx sans autre espérance, Pourroit

mourir de mille morts Ainçois qu'ataindre à sa

plaisance, al. chartier, la Belle dame sans merci.

MQurir de mort acquise [violente], Ferceforest,

t. iv, f° 85. Or entendez, chère cousine, qu'il est ici

malade avecques un sien compaignon ; si vous prie

pour Dieu, que je puisse parler à luy, car c'est ma
mort et ma vie, ib.t. i, f° 43. || xvi

e
s. Elle en faisoit

l'essai sur les criminels de mort qui estaient détenus

es prisons, amyot, Anton. 93. Le jeudi conséquent,

nonobstant grand tempeste, De canonner à mort

l'Anglets sur nous tempeste, morin, Siège de Bou-

logne, p. 34. Ceux qui voyent comment ce mal me
met au bas, Comme il revient soudain, n'attendent

qu'un trespas Qui ces petites morts d'heure à autre

finisse, desportes, Diane, il, 60. Beze est mort de

mort civile, à sçavoir par bannissement, et de

mort spirituelle, à sçavoir par l'excommunication,

d'aub. Conf. il, 6. Ils crioient, Nouvelles, nouvelles,

comme on crie la mort aux rats et aux souris, Sat.

Mén. p. <97. Syncope ou petite mort, paré vu, 14.

J'apperceu une vigne plus chargée de fruits que tou-

tes les autres, et m'enquerant de la raison, on me res-

pondit qu'elle estait chargée à la mort, palissy, 30.

Et ne voyant moyen de se desveloper, voulut vendre

sa mort, m. du Bellay, 6. Le semblable se fera pour

toutes mise§ outre des plaintes, significations et re

cours à mort de la chandelle [extinction des feux],

Nouv. coust. génêr. t. u, p. 189. un dit en commun
proverbe que telle vie, telle mort, pasquier, Re-

cherches, livre vi, p. 53 1, dans lacurne. La mort

n'a point d'ami, le malade n'en a qu'un demi,

cotgrave. Bonne la mort qui nous donne la vie

[qui ouvre le paradis], id. Contre la mort n'y a point

d'appel, id. À longue corde tire qui la mort d'autrui

désire, id. Haine de prince signifie mort d'homme,
id. À toute heure la mort est preste, leroux de

lincy, Prov. t. n, p. 231. Le capitaine Bayard, se

sentant blecé à mort d'une arquebusade dans le

corps, mont, i, 16 ceux qui entreprennent, vi-

vants et respirants, jouyr de l'ordre et honneur de

leur sépulture, et qui se plaisent de veoir en marbre

leur morte contenance ; heureux qui sachent res-

jouyr et gratifier leur sens par l'insensibilité, et vivre

de leur mort, id. i, (8. Jamais homme ne se pré-

para à quitter le monde plus purement et pleine-

ment, et ne s'en desprint plus universellement que

je m'attends de faire ; les plus mortes morts sont

les plus saines, id. i, 79. Moy qu'il [la Boétie] laissa

d'une si amoureuse recommandation, la mort entre

les dents, par son testament, héritier de sa biblio-

thèque et de ses papiers, id. i, 206.

— ÉTYM. Pays messin, moue; prov. mort; esp.

muerte; ital. morte; du lat. mortem (voy. mourir).

f 4. MORT (mor), s. m. Troisième réservoir des

conches dans un marais salant.

MORTADELLE (mor-ta-dè-1') s. f. Gros saucisson,

qui vient de Bologne en Italie et qui est fort estimé

parles buveurs, parce qu'il est de haut goût. N'est-

îl pas vrai que vous prendriez chez vous la petite

fille du Tasse, s'il y en avait une? elle mangerait
de vos mortadelles, et boirait de votre vin noir,

volt. Lett. Albergati, 8 juill. 1 76 1 .

— ÉTYM. Ital. mortadella. Ce mot et le pro-
vençal mortayrol viennent de mortaio, mortier,
parce que les ingrédients se pilent dans un mortier.
MORTAILLABLE (mor-ta-lla-bl', Il mouillées, et

non roor-ta-ya-bl'), adj. Terme de jurisprudence

MOR
féodale. Gens mortaillables , ceux dont l'héritage

revient à leur seigneur, parce qu'ils sont serfs de

condition. || Il se dit aussi de ceux qui sont taillables

à la discrétion du seigneur.

— étym. Moriaille.

f MORTAILLE (mor-tâ-lT , Il mouillées), s. f.

Terme de féodalité. Droit que le seigneur avait, dans

quelques coutumes, de succéder à son serf décédé

sans héritiers naturels.

— ÉTYM. Mort, et taille : taille sur ou pour la

mort.

f MORTAISAGE (mor-tê-za-j'), s. m. Action de

pratiquer une mortaise.

— ÉTYM. Mortaiser.

MORTAISE (mor-tè-z'), s. f. ||
1° Entaillure dans

une pièce de bois ou de métal pour recevoir un te-

non. Emile, un ciseau d'une main et le maillet de

l'autre, achève une mortaise, J. J. rouss. Ém. v.

,2° Terme de serrurier. Ouverture que l'on fait

dans une gâche pour recevoir un pêne.
||
L'ouverture

qu'il y a en tête du madrier des plombiers, et sur

laquelle ils suspendent leurs moules à tuyaux.

||
3° Petite pièce de bois percée de trous, par les-

quels passent les sautereaux des clavecins et des épi-

nettes. ||
4° Terme de marine. Vide d'un moufle où

l'on met le rouet. || Trou dans lequel passe la tête

du mât de hune.
— HIST. xvi e

s. Et nud à nud (pour mieux leurs

corps ayser) Les vy tous deux parung trou de mor-

taise, villon, Ballade, Contredit de Franc-Gontier.

— ÉTYM. Origine inconnue. Mordre ne peut don-

ner mortaise. L'anglais mortise vient du français.

On cite le kimry mortais, irl. mortis, mortaise;

mais sont-ils indigènes?

f MORTAISER (mor-tê-zé), v. a. Faire une mor-
taise ; tailler à mortaise.

f MORTAISEUSE (mor-tê-zeu-z'), s. f. Machine à

faire des mortaises.

MORTALITÉ (mor-ta-li-té), s. f. ||
1° Condition des

êtres vivants qui les rend sujets à la mort. Tous ses

principes [d'Aristote] semblent favoriser la perni-

cieuse créance de la mortalité de l'âme, la mothe le

vayer, Vertu des païens, -n, Aristote. Il [Jésus-

Christ] ne ressuscite pas, comme le Lazare, pour mou-
rir encore une fois; il ne dompte pas seulement la

mort, mais il va jusqu'au principe, et il dompte en-

core la mortalité, boss. 2 e serm. Pâques, 2. || 2" Con-

dition humaine. Il ne faut point imputer à ses fau-

tes [d'Alexandre
|,

quoiqu'il en ait fait de grandes,

la chute de sa famille, mais à la seule mortalité,

boss. Hist. m, 5. Voici enfin le juste juge qui vient

briser les liens de votre mortalité, mass. Avent,

Mort dupéch. Elle ne recevait point dans ce lieu

saint les dépouilles de leur mortalité, id. Carême,

Temples. Éloignée [l'âme fidèle] de son Époux, que

les nuages de la mortalité lui dérobent encore,

id. Mystères, Assompt. Elles [certaines âmes] vou-

draient bien à la vérité être revêtues de l'immorta-

lité, mais sans être dépouillées de la mortalité qu'el-

les aiment encore, id. ib. ||
3° Condition de ce qui

doit causer la mort. La mortalité d'une blessure.

||
4° Mot collectif par lequel on désigne la quantité

d'hommes ou d'animaux qui succombent à la même
maladie. La mortalité fut grande dans le choléra. La

mortalité s'est mise sur les bestiaux. En 1689, une

affreuse mortalité moissonna la moitié de cette heu-

reuse peuplade, raynal, Hist. phil. xiv, 13.
|| Fig.

On dit que la mortalité est fort grande sur les ou-

vrages nouveaux, volt. Lett. en vers et en prose,

168.
||
5° Laquantitéd'individus de l'espèce humaine

qui meurent annuellement sur un certain nombre
de vivants. Quand on considère la mortalité collecti-

vement, elle se mesure par le rapport entre le nom-
bre des décédés et le nombre des vivants qui les ont

fournis dans l'unité de temps ou année moyenne.
En sorte qu'il me paraît qu'on peut, sans se trom-

per, établir la mortalité de Paris, pour chaque an-

née, à 18800, avec d'autant plus de raison que les

dix dernières années, depuis 1757 jusqu'en 1766, ne

donnent que 18681 pour cette moyenne mortalité,

buff. Prob. de la vie, QEuv. t. x, p. 5io.
||
Tables

de mortalité, tableaux dressés pour faire connaître

la quotité relative de décès dans un temps donné.

En consultant les nouvelles tables qu'on a faites à

Londres sur les degrés de la mortalité du genre hu-

main dans les différents âges, il paraît que d'un cer-

tain nombre d'enfants nés en même temps il en

meurt plus d'un quart dans la première année, plus

d'un tiers en deux ans, et au moins la moitié dans les

trois premières années , buff. Hist. nat. hom.
Œuv. t. iv, p. 211. Certaines tables de mortalité,

celles par exemple de M. Deparcieux en France et de

M. Vargentin en Suède, ont appris que les femmes

MOR
mariées vivent en général plus que les célibataires,

pinel, Inst. Mém. scienc. 1807, 1
er sem. p. 182.

— hist. xii° s. La fragiliteit denostre mortaliteit,

Job, p. 44 9. || xiir s. Làot si grant mortalité de gent,

que ce fu une grande merveille, villeh. clvii. Et

fisent escrire unes lettres esqueles lor mesaises es-

taient escrites et lor mortalités, et que par Mahoni
il les secourust, Chr. de Bains, 94. || xve

s. Une si

grand mortalité se bouta en. l'ost, que des cinq en
mouroient les trois, froiss. h, a, 28. || xvr s. Cette

opinion si rare et incivile de la mortalité des âmes,

mont, i, 113. En prenant nostre mortalité, il [Jésus-

Christ] a fait son immortalité nostre, calv. Instit. 1 095.

— ÉTYM. Provenç. mortaldat, morlaudat; espag.

mortandad; ital. mortalité; du lat. mortalitatem,

demor/rdis, mortel.

MORT-BOIS, s. m. Voy. mort, n° 2.

f MORT-CHIEN (nior-chiin), s. m. Colchique,

ainsi dit parce que l'oignon de cette plante fait, dit-

on , mourir les chiens.

t MORT-DIEU (mor-dieu), interj. qui signifiait

par la mort de Dieu. Si je pense réussir à venger

Cicéron, mort-Dieu, je vengerai Sophocle, volt.

Lett. d'Aryental, 28 août 1749 (voy. mordieu).

MORTE-EAU (mor-to), s. f.
Terme de marine.

Voy. mort 4, n° 12. ||Fig. Personne sombre et mé-
lancolique qui parle peu.

— REM. L'Académie écrit morte eau, sans tiret, à

MORT 1 .

MORTEL, ELLE (mor-tèl, tè-1' ; d'après Pals-

grave, p. 60, au xvie siècle, mortel se prononçait

morte devant une consonne), adj. ||1° Sujet à la

mort. Tous les hommes sont mortels. La mort ne l'a

point changé, si ce n'est qu'une immortelle beauté

a pris la place d'une beauté changeante et mortelle,

boss. Mar.-Thér. Tout est vain en l'homme, si nous

regardonsle cours de sa vie mortelle; mais tout est

précieux si nous contemplons le terme où elle abou-

tit, mss.Duch. d'Orl.Toutce qui est mortel, quoi qu'on

ajoute par le dehors pour le faire paraître grand , est,

par son fond, incapable d'élévation, id. ib. Outre le

rapport que nous avons du côté du corps avec la na-

ture changeante et mortelle, nous avons d'un autre

côté un rapport intime et- une secrète affinité avec

Dieu, id. ib. Encore que notre esprit soit de nature

à vivre toujours, il abandonne à la mort tout ce qu'il

consacre aux choses mortelles, id. ib. Pourquoi

m'es-tu donné, ô corps mortel, fardeau accablant....

id. Bourgoing. Les Parques à ma mère, il est vrai,

l'ont prédit, Lorsqu'un époux mortel fut reçu dans

son lit.... EAC.Iph. 1, 2. y Dans le style soutenu, la

dépouille mortelle, ce qui reste de nous après la

mort. Une urne contiendra sa dépouille mortelle,

volt. Olymp. v, 3. y Quitter sa dépouille mortelle,

mourir.
Il
S. m. et /. Un mortel, une mortelle, un

homme, une femme. Descartes, ce mortel dont on

eût fait un dieu, la font. Fabl. x, 1. On n'entend

dans les funérailles que des paroles d'étonnement, de

ce que ce mortel est mort; chacun rappelle en son

souvenir depuis quel temps il lui a parlé, et de quoi

le défunt l'a entretenu, boss. Sermons, Mort, préam-

bule. Sur l'ais qui le soutient, auprèsd'un Avicenne,

Deux des plus forts mortels l'ébranleraient à peine

[un infortiat], boil. Lutr. v. Mais je ne trouvepoint

de fatigue si rude Que l'ennuyeux loisir d'un mortel

sans étude, id. Ép. xi. Je n'ai pas cru que.... Il fût

quelque mortel qui pût impunément Se venir à mes

yeux déclarer mon amant, rac. Bérën. 1, 4. Hélas !

il me semblait qu'une flamme si belle M'élevait au-

dessus du sort d'une mortelle, id. Iphig. ni, 6. Mor-

telle, subissez le sort d'une mortelle, id. Phèdre,

iv, 6. Tout mortel est donc né pour souffrir, volt.

Oreste, n, 1 . Les mortels généreux disposent de leur

sort, id. Orphel. v, 5. Le dernier des mortels est

maître de son cœur, m. j. chén. Charles II, ni, 2.

||
Familièrement. Un heureux mortel, un homme à

qui il arrive quelque chose d'heureux, d'agréable.

Cadédis, vous êtes un heureux mortel, dancourt,

la Loterie, se. 23.
||
Absolument. Les mortels, l'es-

pèce humaine. Surtout, mortels, désabusez-vous d«

la pensée dont vous vous flattez, qu'après une lon-

gue vie la mort vous sera plus douce et plus facile.

boss. le Tellier. ô vanité, ô néant, ô mortels igno-

rants de leurs destinées, id. Duch. d'Orl. Les mor-

tels sont égaux; ce n'est point la naissance, C'est

la seule vertu qui fait leur différence, volt. Fanai.

1, 4.
|| S. m. Ce qui meurt. Et vous vous attachez à

ce corps, et vous bâtissez sur ces ruinas, et vous con-

tractez avec ce mortel une amitié immortelle ! boss.

Bourgoing.
1

1
2° Qui appartient aux hommes, aux mor-

tels. Le prélat... Tout d'un coup tourne à gauche, et

d'un bras fortuné Bénit subitement le guerrier con-

sterné ; Le chanoine surpris de la foudre mor-
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telle.... boil. Lulr. v. j|
3° Qui cause la mort, ou

semble devoir la causer. Une maladie mortelle. Cette

substance est mortelle aux poissons. Ah ! cesse de

courir à ce mortel danger; Te perdre en me ven-

geant ce n'est pas me venger, corn. Cinna, i, !.

Kl le voulut assister ce frère mourant [de la pestel

,

craindre ces souffles mortels qui portent le

poison dans les cœurs, eléch. Mme de Mont. Par

une exacte police qui coupait les communications
mortelles [en temps de peste].... il sauva ce peuple....

ii). Duc de Mont. D'abord il a tenté les atteintes

mortelles Des poisons que lui-même a crus les plus

liilMes, rac. Mithr. v, 4. J';ii su, par une longue et

pénible industrie, Des plus mortels venins prévenir

la furie, id. ib. îv, 5. C'est peu de vouloir, sous un
couteau mortel, Me montrer votre cœur fumant
sur un autel, id. Iphig. in, 6. || Fig. La chair et le

sang de Jésus-Christ, non-seulement ne nous se-

raient plus salutaires, mais deviendraient pour
nous le poison le plus mortel, bourdal. Myst. Très-

St Sacrera. 1. 1, p. 542.
|| Le coup mortel, le coup

qui donne ou paraît devoir donner la mort. De mille

coups mortels son audace est punie, bac. Brit. v,

8. || Fig. Coup mortel, ruine, perte. La plus puis-

sante de toutes [les monarchies formées de l'empire

d'Alexandre], après avoir été ébranlée par la mol-
lesse et le luxe de la nation, reçut enfin le coup
mortel par la division de ses princes, boss. Hist. m,
5.

||
Péché mortel, péché qui fait perdre la grâce de

Dieu et qui donne une espèce de mort à l'Ame. Chré-
tien, tu sais trop la distinction des péchés véniels

d'avec les mortels, id. Mar.-Thér. Ce n'est pas que
je veuille ici confondre les fautes vénielles avec les

fautes mortelles, mass. Carême, Fautes légères.

|| Mortel ennemi, ennemi mortel, ennemi jusqu'à
vouloir la mort. Être l'ennemi mortel de quelqu'un,

Comme il vous traitait en mortel adversaire, corn.

Pomp. m, 2. Et plus vous la pouvez accabler d'infa-

mie, Et plus elle vous traite en mortelle ennemie,
id. JVicom.m, 4. ||

4° Fig. Fatal, funests. Rechercher
un trépas si mortel à ma gloire, corn. Cid, i, 9.

Cette mode [une sorte de coiffure] durera peu; elle

est mortelle pour les dents, sév. 4 avr. \an. La
gloire, qu'y a-t-il pour les chrétiens de plus perni-

cieux ou de plus mortel? boss. Duch. d'Orl. Jamais
jour n'a paru si mortel à la Grèce, rac. lph. v, 6.

Cherchons des remèdes contre les maladies de l'âme,

non moins funestes et non moins mortelles [que

celles du corps], volt. Dict. phil. Ana, anecdotes.

||
5° Excessif dans son genre; il ne se dit jamais

qu'en mal. Crois-tu donc que je sois insensible à

l'outrage, Que je souffre en mon sang ce mortel
déshonneur? corn. Hor. iv, 5. Un si mortel affront,

id. Thêod. îv, 6. Haine mortelle, rotr. Bélis. iv, \.

Guerre, guerre mortelle à ce larron d'honneur Qui
sans miséricorde a souillé notre honneur! mol.
Syan. se. 21. D'où vient que, leur [aux vices du
temps] portant une haine mortelle, Vous pouvez
bien souffrir ce qu'en tient oette belle? m. Jft*.

I, I. Vous croyez donc que les déplaisirs et les plus
mortelles douleurs ne se cachent pas sous la pourpre ?

boss. Mar.-Thér. En quel trouble mortel son intérêt

nous jette! rac. Andr. m, 4. Dans le doute mortel
dont je suis agité, id. Phèdre, I, I. Je suis dans des
peines mortelles, mass. Carême, lmpên.

||
6° Dans

le style familier, mortel se dit de ce qui fatigue par
sa longueur, de ce qui paraît excessivement long,

ennuyeux; alors il se met devant son substantif. Un
nous dit qu'il y avait deux mortelles lieues, s£v.

363. En moins de rien, il eut fait cinquante mortelles
lieues, iiamilt. Gramm. 9. Quinze mortels jours
se passèrent de la sorte, genlis, Mlle de Clermont,
p. «:;, dans pougens.
— REM. A propos de ces vers de Racine : Plus

qu'à mes ennemis la guerre m'est mortelle, Théb.

m, 6 ; L. Racine dit : Mortelle pour funeste, expres-

sion qui n'est pas exacte. L. Racine se trompe, la

locution est bonne et employée avant son pore.

— HIST. m s. l'ar moi.... son mortel enemi, t h.

de Roi. XXXIV. Liverai lui une mortel bataille, ib.

li. || xn* s, l Aande par moi à ses mortex
enclins, iimir. 24. S'or y laissons [en la terre sainte]

nos ennemis mortieus, À tousjours mais ert [sera]

oostre vie I i quesnes, Romane, p. 95.

Qui pins refis! à Saisnes maint mortel encom-
brier, Sur. iv. |li ;

\ > u i irové moult mortel aver-

aaire. i ! que li mortiel soient soget

a Don, Vachab u B, Toute lor painne ont mise en
moi trahir , or vaul lor morteuz trahisons,

Couci, xm.
Il
xm"s. Cum est la mescine [médecine]

duce) [ciel ,
i

i uantele descent sur mortel, Edouard
le conf. v. 4423. Traïstres scroie mortiex, Se ser-

voie por décevoir, la Rose, "842.
||
xv° s. Et pour ce

que le roi de France savoit le roi Robert d'Escosse

avoir grand guerre et tout le royaume d'Escosse

avoir mortelle haine aux Anglois, froiss. ii, ii, 45.

|| xvi
e

s. L'inimitié mortelle qu'il nous porte....

carl. iv, 18. Nos viandes leur estoient mortelles et

venimeuses, mont, i, <06. Une telle prudence est

mortelle ennemie de haultes exécutions, id. i, <34.

Des statues, non ouvrées de mortelle main, id. ii,

148. Prest à recevoir le coup mortel de la main de

son ennemy, amyot, Marius et Pyrrhus, 15. Un
mortel poison, id. Pompée, 50.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. mortal; ital. mor-
tale; du latin mortalis, de mors, mortis, la mort.

MORTELLEMENT (mor-tè-le-man),adv. ||
1° D'une

manière qui cause la mort. Et le monstre aussitôt

blessé mortellement, rotr. Herc. mour. u, 2. Mor-
tellement atteint d'une flèche empennée, Un oiseau

déplorait sa triste destinée, la font. Fabl. u, 6.

||
2° Pécher mortellement, commettre un péché

mortel. Le malade et son confesseur pécheraient

mortellement, fasc. Prov. x. ||
3" Douloureusement.

Du bruit de son trépas mortellement frappés, volt.

Œdipe, i, \ . ||
4" Excessivement, en parlant des

sentiments de haine, de jalousie, ainsi que des of-

fenses. Les Pharisiens se tenaient mortellement of-

fensés de ce qu'il découvrait leur hypocrisie, bourd.

Myst. Passion de J. C. t. i, p. 205. Cette aventure

commence à réconcilier les jansénistes avec l'inqui-

sition, qu'ils haïssaient jusqu'ici mortellement,

d'alemb. Lett. à Voltaire, 3) oct. hg\.
— HIST. xii e s. Et quant m'aurez mortelment dé-

guerpi [abandonné], Couci, vu. || xme
s. Tant [elle]

fist que mortelment partout se fist haïr, Berte,

lxiii. || xvi
e

s. L'embusche fut descouverte, dont ce

roy fut depuis haï mortellement, amyot, Philop.

(9. Des desseings qu'il projecte contre ceste cou-

ronne qu'il a mortellement odieuse, cabloix, iv, 7.

— ëtym. Mortelle, et le suffixe ment; prov. mor-
telmen; cat. mortalment; esp. et ital. mortalmente.

t MORTELLERIE (mor-tè-Ie-rie), s. f. Art ou
travail du mortellier. La rue de la Mortellerie à

Paris, ainsi nommée des mortelliers, bien qu'on

ait dit (à tort) que le nom en était venu d'une mor-
talité, qui y avait sévi plus qu'ailleurs.

f MORTELLIER (mor-tè-lié),s. m. Celui qui brise

certaines pierres dures pour en faire du ciment. Le
mortellier et le plâtrier, Dict. des arts et- met. Maçon.
— HIST. xm" s. Li mortelier et li plastrier sont

de la mesme condition et du mesme establissement

des maçons en toutes choses, du cange, mortarium.
— Étym. Bas-lat. mortella, qui s'est dit pour

mortarium, mortier, et qui en est une corruption.

MORTE-PAYE (mor-te-pê
;
plusieurs disent mor-

te-pè-ye), s. f.
Voy. paye.

MORTE-SAISON (mor-te-sê-zon), s. f. Voy. saison.

|| Au plur. Des mortes-saisons.
— REM. L'Académie écrit morte saison sans tiret,

à mort, participe passé de mourir.
— HIST. xv e

s. En icelle morte saison, les gentils

hommes se seulent [ont coutume de] esbatre à chas-

ser, Bouciq. i, 12.

MORT-GAGE (mor-ga-j'), s. m. Gage dont on laisse

recueillir les fruits à l'engagiste, sans qu'ils soient

comptes sur la dette. || Au plur. Des morts-gages.
— HIST. xnr s. Encore est-il une autre manière

d'usure, de quoi noz n'avons pas parlé, que li aucun
apclent morgage, beaum. lxviii, il.

— ÉTYM. Mort i , et gage.

MORTIER (mor-tié ; IV ne se lie jamais ; au plu-

riel, l'x se lie : desmortié-z épais), s. m. || i° Vase à

parois épaisses, en fer, en marbre ou autre substance,

creusé d'une cavité hémisphérique évasée par le

haut, et dans lequel on concasse, pulvérise ou écrase,

à l'aide d'un pilon, des substances pour l'usage de

la chimie ou de la pharmacie ou de la cuisine, etc.

Je ne voudrais pas avoir à faire à un prince athée

qui trouverait son intérêt à me faire piler dans un
mortier ; je suis bien sur que je serais pilé, volt.

Dict. phil Athéisme. \\
2" Ancien terme do la mai-

son du roi. Mortier de veille, petit vaisseau >1 ar-

gent, qui a quelque ressemblance avec un mortier

à piler, et qu'on remplit d'eau, sur laquelle surnage

un morceau de cire jaune d'une demi-livre avec

un petit lumignon au milieu, qu'on allume aussitôt

que le roi est couché, et qui brille toute la nuit

dans sa chambre. |j
3° Par assimilation de forme

avec un mortier, sorte de bonnet que le chancelier

de France et les grands présidents, qu'on appelait

présidents à mortier ou au mortier, portaient pour

marque de leur dignité, et qui est encore aujour-

d'hui la coiffure des présidents de cours de justice.

C'est là leur diadème [des IleursJ; ils en font plus

do compte Que d'un cercle à fleurons de marquis

ou de comte, Et des larges mortiers à grands bords
abattus, volt. Ép. 76. Les barons en robe de soie,
Avec leurs mortiers de velours, v. hugo, Ballades,
vi. ||

4° Fig. Le président lui-même. Il tient ici

contre le mortier, la bruy. vu. Il traite les mor
tiers de bourgeoisie, id. xi. Tel ou tel corps se con-
testent l'un à l'autre la préséance; le mortier et la

pairie se disputent le pas, id. xiv. Le premier
président donna un grand dîner; quelque ma-
gistrature avide du sac, d'Antin, nul autre duc ni

autres gens de marque, quelque peu de mortiers,

st-sim. 362, 30.
|| On dit président à mortier. Ce-

pendant Bouhours {Nouv. Rem.) voulait qu'on dît :

président au mortier : « Lamoignon, remarque-t-il,

disait toujours président au mortier, et il savait son
nom apparemment. Patru, Ménage, Mlle de Scudéry,
sont également pour président au mortier. Notre
langue veut que les mots qui marquent une distrac-

tion retiennent l'article : huissier à la chaîne, cham-
bre aux deniers. »

||
5° Par une autre assimilation

de forme, nom donné à une pièce d'artillerie pour
lancer des bombes. Que cette armée était d'environ

2ouoo hommes, que M. de Munster avait soixante-

dix mortiers, avec lesquels il prétendait désoler cette

place, pellisson, Lett. hist. 1.
1,

p. t 2 1, dans pougens.

Jusque-là il n'était tombé dans l'esprit de personne

que des mortiers pussent n'être pas placés à terre

et se passer d'une assiette solide, fonten. Renau.
M. Renau avait encore inventé de nouveaux mor-
tiers qui chassaient les bombes plus loin et jusqu'à

1700 toises, id. ib. Longtemps après sa chute [de la

bombe] , on voit fumer encore La bouche du mor-
tier, large, noire et sonore, v. hugo, Odes, ni, 6.

||
6" Terme de maçonnerie qui provient de ce que le

mortier se pilait dans un mortier. Sable et chaux mé-
langés dont on se sert pour lier les pierres d'un mur.
Faire du mortier. Mortier à chaux et à sable. Le
mortier est un mélange intime de chaux, d'eau et

d'un corps dur réduit en petits fragments, thenard,

Traité de chimie, t. u, p. 219, dans pougens. C'est à

tort que certains maçons donnent le nom de chaux
au mortier de chaux, pour le distinguer du mortier

de terre qu'ils appellent absolument mortier, legoa-

rant. || Bâti à chaux et à mortier, bâti solide-

ment. || Mortier gras, mortier dans lequel il y a

beaucoup de chaux. Mortier maigre, mortier dans

lequel la chaux manque et qui n'est pas liant. Mor-

tier blanc, mortier fait avec une chaux de faible

qualité. Mortier bâtard, mortier fait avec de bonne

et de mauvaise chaux. || Mortier liant, mortier

qui se manie facilement. ||
Fig. et par plaisanterie..

Il dit que son évêque d'Annecy, qui s'intitule

prince de Genève, est cousin germain de son ma-
çon, et que c'est un prélat qui n'a pas le mortier

liant, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 7 août (76 9.

|| Fig. et familièrement. Cette soupe est du mortier,

elle est trop épaisse. ||
7° Mélange d'argile et de sa-

ble avec lequel on construit les fourneaux.
||
Mé-

lange d'argile, de sable et de foin ou de bourre ser-

vant à construire des murs dans les pays où la pierre

à bâtir est rare. ||
Terme de peinture. Composition

de chaux et de sable dont on fait des enduits pour

peindre à fresque. ||8
U Bassin creux fait enterre où

l'on éteint la chaux.
— hist. xn e

s. Phieles [fioles] e mortiers, e en-

censiers, tut de fin or, Rois, p. 257.
|| xme

s. Mortiers

ouvrés, desquex la charretée.... Liv.des met. 277. Li

mortelier doivent jurer.... qu'il ne feront nul mortier

fors que de bon liois, et se il le fet d'autre pierre.... il

doit estre despeciez, ib. no. Li murs.... Tôt entor

est faist à compas, Et est fais trestous d'un mortier

Qui ne doute pikois d'acier, FI. et Bl. 1789. Peivere

[poivre] soudout [il broyait] en un morter, Lai del

désiré. Et lor fist commencer la tor de pierre fort à

chauz et à mortier, Merlin,î. si, verso. Gloutonie...,

Refet sovent le mortier [cornet à dés] bruire Et

chiés [chez] Hasart le tavernier, ruteb. ii, 38.

|| xiv e
s. Un mortier de pion o [avec] pestel [pilonj

de pion, n. de mondeville, f° 96. On dist que mor-

tiers est adès les aux florans [sent toujours l'ail],

liiiuil. de Seb. Il, 385. Et ama mieux estre pilé en un
mortier, qu'il revelast à un tirant le secret de sa cité,

oresme, Elh. 49.
||
xv s. 'toujours veult mortier qu'on

besongne, e. desch. Poésies mss. f° 333. Abusé m'a

et faict entendre Tousjours d'ung que ce fust ung
aultre, De farine que ce fust cendre, Ij'ung mortier,

un chapeau de féautre, vii.lon, Grand testam. Dou-
ble ballade. Chargèrent un mortier, puis mirent le

feu dedans, et vint choir tout droit sur la nef de l'é-

glise, et rompit la dite nef, andré de la vigne, Voy.

de Charles VIII, p. 1 34, dansLACOBNE. ||
xvi e s. Les

Mores assiégés tiroient certains tonnerres avec des

mortiers de fer, paré, ix, Préf. S'en esveilla en
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sursault, et approchant le mortier de cire qui bruslqit

[sorte de veilleuse].... D. Flores de Grèce, f" 53, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Bourg, motey; wallon, moirlei; na-

mur. morti; provenç. mortier; cat. morter; esp.

mortero; port, morteiro ; ital. mortaio, le mortier

à piler; du lat. mortarium, qui signifie à la fois le

mortier à construire, et le "nortier où l'on pile, parce

que le mortier à construire se pilait. Mortarium pa-

rait avoir des affinités avec marcus, martulus, mar-

teau; radical sanscr. mar, broyer, o changé en o,

comme dans mort, radical mar.
MORTIFÈRE (mor-ti-fè-r'), adj. Latinisme qui

se dit quelquefois dans le langage médical. Oui

cause la mort. Substance mortifère. De sorte que

le roi ne doit du tout rien de sa santé à ce remède

mortifère [l'émétique], gui patin, Lettres, t. n,

p. 4(6. || 11 se dit aussi dans le langage général,

mais comme terme marotique ou de plaisanterie.

De plusieurs herbes mortifères Elle parsema le

bûcher, scarron, Tirg. iv. Leurs arcs, mortifères

machines, id. ib. v.

— ÉTYM. Lat. mortiferus, de mors, mortis. la

mort, et ferre, porter.

MORTIFIANT, ANTE (mor-ti-fi-an , an-f), ad).

||
1° Qui mortifie la chair. Des pratiques morti-

fiantes. ||
2° Qui humilie l'amour-propre. Ces vérités

physiques, si mortifiantes en elles-mêmes, peuvent

se compenser par des considérations morales, buff.

De la vieillesse et de la mort.

MORTIFICATION (mor-ti-fi-ka-sion ; en vers, de

six syllabes), s.
f. \\

1° Terme de médecine. État

des chairs mortes, gangrenées. Un bandage trop

serré produisit la mortification de la peau. ||
2" Terme

de cuisine. Action de garder la viande et particu-

lièrement celle du gibier, pour qu'elle devienne

tendre et gagne du fumet. ||
3° Dans le style as-

cétique, action par laquelle on donne une sorte de

mort au corps, aux passions. L'àme délivrée par ses

réflexions de la captivité des sens, et détachée de

son corps par la mortification, boss. la Vallière.

Saint Bernard et ses disciples, pour avoir porté cette

pauvreté et la mortification chrétienne à sa dernière

perfection.... id. Var. xi, § 145. Si vous ne portez

pas la mortification de Jésus-Christ sur votre corps,

mass. Avent. Disp. Pour parvenir à la mortification

des passions, id. Carême, Tiéd. I . Clément se prépara

au parricide, comme un bon chrétien ferait au

martyre, par les mortifications et par la prière,

volt. Henr.v (note). ||
4°Humiliation qu'on éprouve

par quelques refus, par quelques mépris, par quel-

ques réprimandes. Ce fut une cruelle mortification

pour cinq ou six religieuses, patru, Plaid. 1, dans

RicHELET. Ce qu'il y a à faire, c'est de l'en remer-

cier tout bonnement, et ne lui pas donner la morti-

fication de croire que l'on n'est pas charmé de son

présent, sév. (97. Je trouve bien honnête et bien

noble de n'avoir pas paru fâché de son dîner perdu

[Louvois, invité, n'était pas venu]
;
je ne sais comme

on peut donner de ces sortes de mortifications à des

gens qui jettent de l'argent et qui se mettent en

pièces pour vous faire honneur, id. 3( mail 680. Un
accident qui arrive, une mortification qu'on vous

donne, fléch. Serm. n, 66. Une des mortifications

du premier ministre était que, lorsqu'il travaillait

avec le roi aux affaires d'État, Fleury y assistait tou-

jours, et que, lorsque Fleury faisait signer au roi

des ordres pour l'Église, le prince n'y était point

admis, volt. Louis XV, 3. Il est plus facile de souf-

frir une grande peine que de souffrir toute sa vie

rie petites mortifications qui se succèdent sans fin,

Diderot, Mém. 1. 1, p. 421, dans pougens. ||
5° Dans le

style de la chaire, accidents qui arrivent dans la vie.

Ce sont des mortifications que Dieu nous envoie.

— HIST. xv" s. Ung livre de la mortificacion de

l'ame, Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 368.
||

xvi" s.

Mortification ou gangrené. — Gangrené est une
disposition qui tend à mortification de la partie,

paré, x, H

.

— ÉTYM. Provenç. mortificatio; esp. mortifica-

tion; ital. morlificazione ; du lat. mortificare, mor-
tifier. On trouve, dans le xne siècle, morlifiement.

MORTIFIÉ, ÉE (mor-ti-fi-é, ée), part, passé de

mortifier. U 1° Frappé de gangrène. On trouva dans
la hernie l'intestin mortifié.

||
2° Gardé de manière à

devenir tendre et à prendre du fumet, en parlant

de la viande. Ils [les Calmuques] mangent de la chair

de cheval, de chameau, etc. crue ou un peu mortifiée
sous la selle de leurs chevaux, buff. Histoire na-
turelle, Hom. Œuv.t.v, p. (4.

||
3° Affligé par

des austérités, par des privations. Son teint mortifié

prêche la continence, Régnier, Sat. xiii. Un chré-

tien n'çstjamais vivant sur la terre, parce qu'il y

est toujours mortifié, et que la mortification est un

essai, un apprentissage, un commencement de la

mort, boss. Mar.-Thér. Une vie exacte et extérieu-

rement mortifiée, bourdal. Sainteté érang. 2" avent,

p. 425. Vous croyez que nos désirs, si longtemps

mortifiés, seront irrités à votre vue, montesq. Lett.

pers. 7. ||
4° Qui a reçu une moriTicatiot,. Ces

rois [d'Asie], toujours vainement mortifiés par leurs

défaites, id. Esp. x, (3.

MORTIFIER (mor-ti-fi-é), je mortifiais, nous

mortifiions, vous mortifiiez
;
que je mortifie, que

nous mortifiions, que vous mortifiiez, v. a. ||
t" Terme

de médecine. Causer la mort, la gangrène d'une

partie. Un bandage trop serré peutmo'tifier la peau

et les muscles. || Fig. La mort est nécessaire pour

mortifier cette malheureuse raciDe [du péché], et

c'est ce qui la rend souhaitable, pasc. Lett. à Mlle de

Roannez, 9. ||
2° Faire que la viande dev'enne plus

tendre. Le grand air mortifie la viande. ||
3° Fig.

Affliger son corps par des austérités, par des priva-

tions. Il faut être mortifiée sur toutes choses, sév.

343. Plût à Dieu que, touché d'un si saint exemple,

je mortifie mes membres mortels I boss. Buurgoing.

H Mortifier ses sens, ses passions, les réprimer dans

la vue de plaire à Dieu. j|
4" Humilier pa; une mor-

tification. Que je souffre en dedans 1 et qu'il me
mortifie! regnard, Démocrite, I, 4. Nous sommes
si mortifiés de n'avoir pas réussi dans notre entre-

prise, que nous renonçons à toutes les fourberies,

le sage, Crisp. riv. deson maître, se. 23. Son re-

fus me mortifie plus que je ne puis l'exprimer, Ma-

rivaux, Préj. vaincu, se. 6. Il [Charles XII] arriva

en un quart d'heure à l'autre bord, et fut mortifié

de ne sauter à terre que le quatrième, volt. Char-
les XII, 2.

||
Absolument. On a bien de l'obligation

à ceux qui avertissent des défauts ; car ils morti-

fient, pasc. Pens. xxv, 38, éd. havet. ||
5" Terme de

l'ancienne chimie. Détiuire la forme d'un corps

mixte On mortifiait le mercure en lui ôtant sa flui-

dité.
||
6° Se mortifier, v. réfl. Être frappé de gangrène.

Les parties trop serrées se mortifièrent. ||
7" Fig.

S'infliger à soi-même des austérités ascétiques. Elle

se mortifie de ce plaisir, mais c'est sans affectation,

sév. 4 83. Voilà cette pauvre Vibraye submergée dans

les plaisirs; il faudra bien qu'elle se mortifie comme
notre ami Tartufe, id. 3 janv. (rso. On se retran-

che, on s'abstient, on se mortifie en secret; mais

on fait si bien que ce secret cesse bientôt d'être

secret, bourdal. Sévérité, Évang.'i' avent, p. 444.

— rem. Je suis mortifié pour je suis fâché....

mortifié veut dire humilié ; il est très-ridicule de dire

qu'on est humilié de n'avoir pas trouvé quelqu'un

chez lui, genlis, Mém. t. v, p. 93, dans pougens.
— HIST. xn e

s. Esguarde li pechere le juste [le

pécheur regarde le juste], et quiert mortifier lui,

Liber psalm. p. 48. Li sires mortifie e vivifie, e en
enfer meinee remeine, Rois, p. 7. Vos vos mortifiez

chascun jor, chier frère, en maintes geùnes et en

labors sovent, st bern. 672.
|| xiii s. Et il porsut

[poursuivit] les soufreteus por mortefier l'umilié,

Psautier, f" 136. ||xv e
s. Puis le tout bien unifié,

Quant Mercure est mortifié Par nature, ne peut ja-

mais Se vivifier.... Traité d'alch. 266.
|| xvi e

s. Il

n'y en a aucun [moine], tant contemplatif et morti-

fié qu'il s'estime estre.... lanoue, (4(. Résolu pour-

tant de n'accepter aucunement le combat en gros;

mais laisser mortifier cette armée de pièces rappor-

tées, par les séditions, d'aub. i, 339. J'ay appris de

vous, monsieur, qu'il faut manger les viandes quand
elles oont mortifiées, et profiter sur les hommes,
quand ils sont attendris par leurs misères, id. Conf.

n, ix. L'extrémité du nez se mortifia sans y avoir

aucune pourriture, paré, x, (4. Je les aime peu
cuites [les viandes], et les aime fort mortifiées,

MONT. IV, 286.

— ÉTYM. Provenç. mortificar,mortifîar; espagn.

mortificar ; ital. mortificare ; du lat. mortificare, de

mors, mortis, la mort, etfacere, faire.

f MORTIFIEDR (mor-ti-fi-eur) , s. m. Celui qui

mortifie.

— HIST. xvi e
s. Morfifieur, cotgrave.

— ÉTYM. Mortifier; ital. mortificatore.

f MORTINE (mor-ti-n'), s. f. Feuille de myrte et

de diverses autres plantes pour la tannerie.

— ÉTYM. Myrte, dit quelquefois murte ou morte.

MORT-NÉ (mor-né), adj Voy. né.

t MORTODES (mor-to-d'),s. f. pi. Perles fausses,

qu'on nomme aussi perles godronées, et qu'on em-
ploie dans le commerce d'Afrique, avec les nègres

du Sénégal et de Guinée.

f MORTON (mor-ton), s. m. Agaric meurtrier.

f MORT-PLAIN (mor-plin), s. m. Terme de nié-

gissier. On dit aussi plain mort (voy. plain).

f MORTS-FLATS (mor-fla) ,s.m.pl. Sorte de mala-
die qui fait de grands ravages parmi les vers à

soie.

MORTOAIRE (mor-tu-ê-r'), adj. ||
1" Concernant

les morts. Et ce cœur qui n'a jamais vécu que pour
lui, se réveille, tout poudre qu'il est, et devient

sensible, même sous ce drap mortuaire, au nom
d'un époux si cher, boss. Reine d'Anglet. Accoutu-
mez l'imagination des enfants à entendre parler de
la mort, à voir, sans se troubler, un drap mortuaire,
un tombeau ouvert, des malades même qui expirent,

et des personnes mortes, fén. Ëduc. filles, ch. 7.

Après avoir fait des prières à Jupiter et à Mercure
terrestres, il [Léonidas] invite ces vaillants hommes
à ce festin funèbre et à ces effusions mortuaires,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 273, dans pou-

gens. Tu peux, quand tu voudras, appeler les notai-

res; Me voilà maintenant en habits mortuaires, re-

gnard, Légat, iv, 4. Ils jetaient des bouquets sur le

lit mortuaire, le p. catrou, dans lesfontaines.

Pi iphète à son jour mortuaire [le poète], La prison

est son sanctuaire, Et l'échafaud est son trépied,

v. hugo, Odes, I, (.
||
2" Registre mortuaire, regis-

tre où l'on inscrit les noms des personnes décédées.

François I
er ordonna en (639 que les curés dresse-

raient des registres mortuaires de toutes les per-

sonnes qui mourraient dans l'étendue de leurs pa-

roisses, le maître, Plaid. 7, dans richelet. Il [le

docteur Sangrado] me chargea du soin de tenir ce

livre [le registre de ses malades], qu'on pouvait

justement appeler un registre mortuaire, puisque

les gens dont je prenais les noms mouraient pres-

que tous, lesage, Gil Blas, n, 3. || Extrait mor-
tuaire, extrait qu'on .tire de ce registre. ||

Fig. De
l'Encyclopédie ange conservateur, Dans l'histoire

chargé d'inhumer ses confrères, Grand homme,
car il fait leurs extraits mortuaires, gilb. Apolo-

gie. ||
3° Domicile mortuaire, lieu où une personne

avait son domicile légal, au moment de son dé-

cès. || Maison mortuaire, celle où est le décédé,

et où l'on se réunit pour lui rendre les derniers

devoirs. ||
4° Droits mortuaires, droits perçus pour les

cérémonies funèbres. || Droit mortuaire, portion du
bétail ou des meubles que l'église paroissiale préle-

vait en quelquesendroitssurlessuccessions.il B"S,m.

Le mortuaire se dit, dans l'ordre de Malte, du re-

venu d'une commandene, depuis la mort du titu-

laire jusqu'au premier mai suivant. ||
6° M. m. Un

mortuaire, un cas de mort. Comme il naît à Paris

vingt-sept mâles pour vingt-six femelles, le nombre
des mortuaires pour les femmes devrait être de....

buff. Probab. de la vie, Œuvr. t. x, p. 6)4.
||
7° S. f.

En démographie, la mortuaire, tableau raisonné des

décès dans un pays, dans une localité donnée, Presse

scientifique, (861, t. i, p. 239.

— HIST. xm e
s. Au moustier vint, et le service

Fist mortuore haut et rice Pour le roi Felippe

de France, ph. mouskes, Chronique, v. 24(4(.

|| xve
s. Et là lui vinrent nouvelles, qu'entre les An-

gloisavoiteu trop grand desconfiture de mortuaire,

froiss. il, n, 87. Selon les ordonnances et consti-

tutions [de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem], les

mortuaires et vaccans des prieurés, chastelainies et

commanderies appartiennent au commun trésor du
couvent de Rodes, Ordonn. des rois, t. vin, p. 479.

Après le mortuaire [la mortalité] fu le temps si très

chier, Que poures gens n'avoient pas grantment à

mengier, du cange, mortuarium. || xvi
e

s. Par la

ditte coustume les biens meubles d'un trespassé

sievent [suivent] le corps, et se partissent selon la

coustume du lieu de la maison mortuaire, Coust.

génér. t. i, p. 765. Les debtes mortuaires, sçavoir la

sépulture, l'enterrement, le convoy.... Nouv. coust.

génér. t. i, p. 495. Un cyprès mortuaire, desportes,

Rodomont. Chant mortuaire, id. Imitation de la

complainte de Bradamant. Comme font cespersonnes

qu'on loue aux mortuaires pour aidera la cerimonie

du deuil, mont, m, 302.

— ÉTYM. Lat. mortuarius, de mortuus, mort.

L'ancien français disait aussi mortuel, de morlua-

lis : Les messes mortuaus, Ronc. p. (49.

f MORUAU (mo-ru-ô), s. m. Petite morue, à

Terre-Neuve.

MORUE (mo-rue), s. f. ||
1° Poisson malacopté-

rygien dont la chair est alimentaire, et dont le foie

fournit une huile (famille des gado'ides, morhua vul-

garis, Cloquet). La France ne put obtenir qu'avec

beaucoup de difficulté le droit de pêche vers Terre-

Neuve, et une petite île incube nommée Michelon,

pour y faire sécher la morue, volt. Louis XI ,
SB.

Quand on vient à apprendre de l'infatigable Leuwen -

hoek qu'une seule morue peut pondre environ dix

millions d'oeufs, on n'est plus surpris que la fecou-
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dite de ce poisson puisse fournir aux besoins de tant

de peuples, bonnet, Contempl. nat. xn, 27.
||
Une

poignée de morue, deux morues jointes ensemble.

|| Morue franche, la morue fraîche, le cabillaud.

|| Morue verte, la morue simplement salée, par op-

position à la morue sèche qui a été de plus séchée

au soleil, et au stockfish qui a été séché sans être

salé. || Fig. Être las d'un homme comme de la vieille

morue, en être très-las. Qu'elle en était lasse comme
de vieille morue, genlis, Parvenus, t. ni, p. 47,

dans pougens. ||
2° Nom qui s'est donné jadis, parmi

les libraires, à des ouvrages manuscrits. Ils ont des

ouvrages manuscrits qu'ils mettent en société pour
l'impression, et qu'ils appellent de la morue, cay-

lus, Œuvres badines, t. x, p. (75, dans fr. Michel,

Argot. ||
3° Queue de morue, se dit des pans de l'ha-

bit ou du frac, lorsqu'ils sont étroits vers l'extré-

mité. Habit en queue de morue ou à queue de morue.
— REM. La prononciation a longtemps balancé

entre molue et morue qui a prévalu. Il se fait ordi-

nairement plusieurs distinctions des molues; la

plus parfaite est qualifiée molue marchande, et celle

qui lui est inférieure en qualité est appelée trie,

lingne, raguet et poisson vicié, Arrêt du Conseil

d'État, 2( fév. (690.

— HIST. xme
s. Quiconque achate morues bacon-

nées [fumées] et maqueriaux salés, Liv. des met.

271 . || xvi* s. Œufs durs, mollue, viandes froides....

paré, I, (4. Les morues et autres poissons, ayans

esté prins avec les ails, ils sentent si fort que plu-

sieurs n'en peuvent manger, id. xxiii, 4.

— ÉTYM. Wallon, rnolowe; namur. moleuwe;
Hainaut, molue; bas-lat. moruta, dans un texte du

xme siècle ; angl. melwel, merluche. Diez le tire de

l'espagnol morros, qui signifie petits corps arrondis,

et qui s'applique particulièrement aux intestins de

la morue salés et mis dans le commerce. A quoi

Scheler objecte avec raison qu'on ne voit pas

comment le français aurait emprunté, pour dé-

nommer la morue, un mot à.l'espagnol qui la dén )mme
tout autrement. Suivant M. Baudry, molue est la

forme dégénérée de merlus; cela est vraisemblable.

f MORULE (mo-ru-1'), s. f. Terme didactique

inusité présentement. Petit retard. On sait que le

même corps peut parcourir le même espace, tantôt

plus lentement, tantôt plus vite ; si le mouvement
est continu, comment y peut-on comprendre cette

différence; et, s'il est interrompu de morules, quelle

est la cause qui suspend le cours d'un corps une fois

agité? uoss. Libre arb. 4.

— ÉTYM. Lat. morula, diminutif de mora, retard,

f MORUYER (mo-ru-ié), adj. m. Vaisseau mo-
ruyer, vaisseau qui va à la pêche de la morue.

MORVE (mor-v'), s. f. ||
1° Terme de vétérinaire.

Redoutable maladie, particulière aux chevaux, qui

débute par une inflammation de la membrane pi-

tuitaire accompagnée d'un jetage par les na-

rines, qui est tantôt aiguë tantôt chronique, et qui

est éminemment contagieuse soit de cheval à che-

val, soit du cheval à l'homme. ||
2° Par extension,

humeur visqueuse qui découle des narines. Cet en-

fant a la morve au nez. ||
3° Mucilage qui forme la

substance des fruits huileux, avant leur maturité.

||
4° Pourriture qui attaque les laitues et la chicorée.
— HIST. xvie

s. Un vendeur de chevaux n'est tenu
de leurs vices, fors de morve, courbes et courba-

tures, LOYSEL, 418.

— ÉTYM. Génev. mourve ; provenç. vor.ma; anc.

cat. ro.rm ; esp. wiuermo;port. mormo ; sicil. morvu.
Comme la morve est la maladie par excellence du

. cheval, ce mot vient du latin morbus, qui d'ailleurs

a pu donner toutes les formes ci-dessus inscrites. Il

n'y a de difficulté que pour le provençal vorma, dans
lequel on peut voir ou une métathèse ou un mot con-

génère de gourme. Comme dans la morve du cheval,

il y a un flux par les narines, le mot a pris le sens

de mucosité nasale.

MORVEAU (mor-vô), s. m. Mot grossier et à évi-

ter. Morve épaisse et recuite. ||
Fig. Lécher le mor-

veau, flatter, servir Quelque godelureau Qui mé-

thodiquement vous lèche le morveau, scarr. Jodel.

maître et valet, dans le roux
,
Dict. comique.

— ETYM. Dérivé de morve.

f MORVKR (mor-vé), v. n. Terme d'horticulture.

Se pourrir.

— ÉTYM. Morve.

M»)KVEUX,EUSE(mor-veû,veû-z'),adj. || 1"Terme

de vétérinaire. Cheval morveux, cheval qui a la mor-

ve. 1|
2" Qui a la morveau bout du nez. Nez morveux.

Quand d'enfants la troupe morveuse A coups de la-

nières de cuir Par-ci, par-là le font fuir |un sabot|,

scarh. Virg. vu. || S. m. et /. Familièrement et par

mépris. Enfant, garçon ou fille, ou même jeune

homme. Et quitte ce morveux et l'amour qu'il te

donne, mol. Éc. des f. v, 4. Ce sont de beaux mor-
veux, de beaux godelureaux, pour donner envie de

leur peau, id. l'Avare, n, 6. Elle [Mme de Montes-

pan] se sent au-aessus de toutes choses, et ne craint

non plusses petites morveuses de nièces que si elles

étaient charbonnées, sév. 7 août 1676. Un morveux
d'officier m'outrage; Je' lui fends !... il vient d'en

guérir, dérang. Vieux caporal. ||
Traiter quelqu'un

comme un morveux, le traiter avec un mépris hu-
miliant. ||

3" Omelette morveuse, omelette peu cuite
;

on dit plutôt omelette baveuse. ||
4° Amande mor-

veuse, amande changée en eau visqueuse. ||
5° Sa-

lade, chicorée morveuse, salade, chicorée qui se

pourrit. || Proverbes. Il vaut mieux laisser son enfant

morveux que de lui arracher le nez, c'est-à-dire

il vaut mieux souffrir un petit mal que de l'aug-

menter par le remède.
||
Quise sent morveux se mou-

che, celui qui se sent coupable des choses qu'on

blâme en général, doit prendre pour lui la censure.

Qui se sent morveux, qu'il se mouche, mol. l'Avare,

1, 3. || Les morveux veulent moucher les autres,

se dit de ceux qui reprennent en autrui les défauts

qu'ils ont eux-mêmes.
— hist. xme

s. Or s'en iront cil vaillant bache-

ler, Ki aiment Dieuetl'onour de cestmont [monde],

Ki sagement voelent à Dieu aler; Et li morveux, li

cendreux demourront [demeureront], roi de Na-

varre, Poésies, t. n, p. (33.
|| xv° s. Morfonduz sont

vos chevaulx et morveux, e. desch. Poésies mss.

f» 227. N'y avoit si meschante morveuse qui ne les

face faire [des habits] plus excessifs, Aresta amo-
rum, p. 287, dans pougens. Qui sera morveux si se

mouche; Je ne crains que Dieu et le roy, coquil-

lart, Poés. p. (7 4, dans pougens. Sire morveux que

vous estes, et faietes l'amoureux, Jehan de Saintré,

ch. H . ||
xvi" s. Ces trous donnent issue aux vapeurs

en esternuant,et aux humeurs morveux, paré, m, 4.

— ÉTYM. Morte; Berry, morvoux; gén. mourveux.

f MORVOI.ANT (mor-vo-lan), s. m. Soiemèlée, qui

tombe dans le déchet, lors du dévidage des cocons.

\. MOSAÏQUE (mo-za-i-k'), adj. Qui vient de

Moïse. La loi mosaïque.

—HIST. xvie
s. 11 est là question des observations

mosaiques, ausquelles les séducteurs vouloyent con-

traindre le peuple chrestien, calv. Instit. 269.

— ÉTYM. Lat. mosaicus, de Moses, Moïse.

2. MOSAÏQUE (mo-za-i-k'), s. m.\\ 1° Ouvrage
fait de pièces rapportées, cubes de pierre ou d'é-

mail, ou de verre, ou de bois, colorés, appli-

qués sur un fond solide, et combinés de manière

à reproduire toute sorte de dessins. Une belle

mosaïque. Pavé de mosaïque. ||
2° L'art dont ces

objets sont le produit. ||
3° Fig. Mosaïque, ou-

vrage d'esprit composé de morceaux séparés, dont

les sujets sont différents. Cet ouvrage est une mo-
saïque. ||

4° Terme de serrurerie. Panneau en mo-
saïque, tringles assemblées obliquement et par en-

tailles, formant des mailles, que l'on pose dans le

haut d'une porte coehère, en place d'un panneau de

bois. || Terme de charpente. Certains assemblages de

bois en grume. ||
5° Espèce de cône, coquillage.

— hist. xve s. La chapelle de Saint Marc [de Ve-

nise], qui est la plus belle et riche chapelle, toute

faite de musaïcq en tous endroits, comm. vu, 15.

1 1
xvie

s. Mari] uetterie, qu'est une sorte d'ouvrage que

les Latinsappellent tesselata opéra, nos François pie-

ces rapportées, et l'ancien vulgaire mosaïque, st-ju-

lien, Mesl. hist. Avant-propos, f° xm, dans lacurne.
— étym. Provenç. muse", mosaic ; espagn. et

p.irtug. mosaico ; ital. musaicô; bas-lat-, mosaicum,
musaicum, mosivum, musium ; du lat. musivum,
mosaïque, qui vient du grec (xo»><mov, mosaïque,
proprement musée (voy. musée). La forme régulière

seraitmim/"; mais on a dérivé musivum,qui reproduit

p.ou<7£tov, °,n musique et musaïque ou mosaïque.

t MOSAÏSME (mo-za-i-srn'), s. m. Loi de Moïse.
— ÉTYM. Lat. Moses, Moïse.

f MOSAÏSTE (mo-za-i-st'), s. m. Artiste en mo-
saïque. || Adj. Les maîtres mosaïstes.
— ÉTYM. Voy. MOSAÏQUE 2.

MOSARAHE (mo-za-ra-b'), adj. Voy. mozarabe.

t MOSARABIQDE ( mo-za-ra-bi-k'), adj. Voy.

MOZAMBIQUE.

t MOSCATELLE (mo-ska-tè-1') ou MOSCATEL-
LINE (mo-ska-tôl-li-n'), s.

f.
Nom spérifique et

autrefois nom officinal de Yadoxa moscliatellina,

Linné (araliacées) , dite aussi petite musquée.
— étym. Dérivé du bas-latin muscatus, qui a le

goût, l'odeur du musc; comparez muscat.

|
MOSCUIFERE (mo-ski-fè-r'), adj. Terme de

zoologie. Qui porte ou produit du musc.
—ÉTYM. Moctxoç (voy. musc), etle lat. ferre, porter.

MOSCOUADE (mo-skou-a-d'), s. f. Sucre brut
coloré par do la mélasse et autres substances étran-

gères.

— REM. Les formes ont varié mascovades, ta-
rif du <« avril 1667 ; masconnades, Arrêt du cons.
d'État, (5 janv. (67< ; mascouades, ib. 26 oct. <672;
mosconade, genIis, Maison rust. t. m, p. 353, dans
POUGENS.
— ÉTYM. Origine inconnue.
MOSQUÉE (mo-skée), s.

f.
Temple des mahoraé

tacs; on n'y voit ni autel, ni décoration, ni image.
Omar enrichit Jérusalem d'une magnifique mos-
quée de marbre, couverte de plomb, ornée en
dedans d'un nombre prodigieux de lampes d'argent,
volt. Mœurs, 53. Barberousse était le maître absolu
dans Toulon, il y fit changer une grande maison
en mosquée, id. ib. (25.

— HIST. xvi e
s. Et [le Turc] sage les commet

comme graves prophètes, Pour contenir son peu-
ple et garder les mosquetes, rons. 695.
— ÉTYM. Espagn. mesquita; ital. moschea ; de

l'arabe mesgid, qui vient du verbe sagad, adorer :

lieu d'adoration.

t MOSyUILLON (mo-ski-llon , Il mouillées), s. m.
Bergeronnette grise.

MOT (mo ; on prononçait mo au xvie siècle,

palsgrave, p. 24, et non pas mot'; le t se lie dans
la prononciation soutenue : un mo-t ambigu; dans
la conversation, on ne le lie pas, excepté dans la lo-

cution : mol à mot; quelques personnes font sentir

le t, mot', quand mot finit une phrase ; cela n'est

pas aujourd'hui de bon usage, bien qu'ancienne-
ment Régnier- Desmarais en ait fait une règle; au
pluriel, IV se lie : des mo-z ambigus ; mots rime,
outre les terminaisons en ots, avec faux, repos,

eaux, etc.), s. m. ||
1° Son monosyllabique ou poly-

syllabique, composé de plusieurs articulations, qui

a un sens.
||
2° Mot nouveau , mot propre, mot fai-

ble.
Il
3" Mots consacrés, sacramentels, factices,

forgés, y 4" Gros mots, mots gras. ||
5° Grands mots.

Il
6° Paroles.

||
7° Ce qu'on écrit brièvement à quel-

qu'un. |[
8° Les mots, par opposition aux choses.

Il
9° Sentence, apophthegme, dit notable, parole

mémorable.
||

10' Un bon mot. || ll*Motfin. ||
12° Fin

mot.
Il
13" Mot trouvé. ||

14° Mot pour rire. ||
15" Prix

que l'on demande ou que l'on offre d'une chose ; le

dernier mot; au bas mot
;
prendre au mot. ||

16" Le

mot d'une énigme, d'une charade, d'un logogriphe.

Il
17° Le mot dans une devise.

||
18° Mot d'ordre.

Il
19° En un mot; en deux mots; en peu de mots,

il
20° Mot à mot; le mot à mot.

||
21° De mot à

mot.
Il
22° À ces mots. ||

23° À demi-mot; le demi-
mot. H 24° A mots couverts. ||

25° Dans l'ancienne

poésie française, vers qui se répétait dans toutes les

stances d'un poëme. ||
26" En vénerie, sonner

un ou deux mots.
1° Son monosyllabique ou polysyllabique, com-

posé de plusieurs articulations, qui a un sens. Vous
vous souvenez du vieux pédagogue de la cour,

et qu'on appelait autrefois le tyran des mots et

des syllabes [Malherbe], balzac, Socrate chrétien,

x. Cependant leur savoir ne s'étend seulement
Qu'à regratter un mot douteux au jugement, Ré-

gnier, Sat. ix. J'ai une certaine tendresse pour
tous ces beaux mots que je vois ainsi mourir, oppri-

més par la tyrannie de l'usage qui ne nous en donne
point d'autres en leur place, vaugel. Rem. t. 1,

p. 206, dans pougens. Je me souviens de cette

belle différence qu'il y a entre les personnes et les

mots, qui est que, quand une personne est accusée
et que l'on doute de son innocence, on doit aller à
l'absolution; mais, quand on doute de la bonté d'un

mot, il faut au contraire le condamner et se porter à
la rigueur, id. ib. t. 11, p. «17. Une oreille un peu
délicate pâtit furieusement à entendre prononcer

ces mots-là, mol. Prie. h. Et Malherbe et Balzac,

si savants en beaux mots, id. F. sav. u, 7. Quand,
dans un discours, se trouvent des mots répétés, et

qu'essayant de les corriger, on les trouve si propres,

qu'on gâterait le discours, il les faut laisser, pasc
Pens. vu, 2), éd. havet. U y en a qui vont jusqu'à

cette absurdité d'expliquer un mot par le mol même
,

j'en sais qui ont défini la lumière en cette façon : la

lumière est urt mouvement luminaire ... on voit as-

sez de là qu'il y a des mots incapables d'être définis,

pasc. Géom. 1. Ces mots primitifs, espace, temps,
mouvement... in. ib.... L'imagination que l'on prend
que les bonnes choses [des sciences] sont inacces-

sibles, en leur donnant le nom de grandes, hautes,
élevées, sublimes.... je voudrais les nommer basses,

communes, familières; ces noms-là leur convien-
nent mieux, je hais les mots d'enflure, in. 16.11.

Quelle facilite, quelle éloquence [dans une lettrej !
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avec quel respect tous les mots viennent s'offrir à I

vous et à l'arrangement que vous en faites ! sév.

24 mai 1690. Il ne faut jamais disputer des mots,

niais tacher de les entendre, boss. th. d'orais. n, 2.

On vit redoubler sa valeur; n'entendez pas par ce

mot une hardiesse vaine, indiscrète, emportée,
flëch. Turemie. Quand la Toute-Puissance D'un
mot forma le ciel, l'air, la terre et les flots, boil.

Sat. su. Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un
peu fine Sur un mot en passant ne joue et ne ba-

dine, id. Art poét. n. Ainsi, recommençant un ou-

vrage vingt fois, Si j'écris quatre mots, j'en effacerai

trois, id. Sat. n. il est un heureux choix de mots
harmonieux ; Fuyez des mauvais sons le concours

odieux, id. Art poét. i. Mais mon esprit, tremblant

sur le choix de ses mots, N'eu dira jamais un s'il

ne tombe à propos, id. Sat. n. Et sur le ton grondeur

lorsqu'elle les harangue [ses domestiques], Il faut

voir de quels mots elle enrichit la langue, id. ib. x.

Enfin Malherbe vint.... D'un mot mis en sa place

enseigna le pouvoir, id. Art poét. i. Tantôt, cher-

chant la fin d'un vers que je construi, Je trouve au

coin d'un bois le mot qui m'avait fui, id. Ép. vi.

Et, suis dire un seul mot, j'avalais au hasard

Quelque aile de poulet.... id. Sat. in. Ils me font

dire aussi des mots longs d'une toise, rac. Plaid.

m, 3. Jo>abet livrerait même sa propre vie. S'il

fallait que sa vie, à sa sincérité, Coûtât le moindre

mot contre la vérité, id. Ath. m, 4. D'un mot ou

d'un regard je puis le secourir, id. Bajaz- i, 4.

Marot, par son tour et par son style, semble avoir

écrit depuis Ronsard; il n'y a guère entre ce pre-

mier et nous que la différence de quelques mots,

la bruy. i. Combien de ces mots aventuriers qui

paraissent subitement, durent un temps, et que
bientôt on ne revoit plus! id. v. 11 n'appartient

qu'à elles [les femmes] de faire lire dans un mot
tout un sentiment, et de rendre délicatement une
pensée qui est délicate, id. i. Chaque mot dans mon
cœur enfonce le poignard, volt. Alt. m, 4. Citer

les meilleurs auteurs qui ont fait usage de ce mot,

faire voir le plus ou moins d'étendue qu'ils lui ont

donné, remarquer s'il est plus propre à la poésie qu'à

la prose, id. Dict. phil. Dictionnaire. Quelle perte

pour ceux d'entre nos écrivainsqui ont l'imagination

forte, que celle de tant de mots que nous revoyons

avec plaisir dans Amyot et dans Montaigne ! dide-

rot, Lett. sur les sourds-muets, Œuv. t. n, p. 343,

dans pougens. Un seul mot renferme souvent une
collection d'idées : tels sont les termes d'esprit et de

cœur, duclos, Consid. mœurs, ch. H. Les mots sont

des termes moyens entre les idées et les objets;

l'idée doit produire le mot, et le mot doit rappeler

l'idée ; mais le sens des mots n'est pas toujours tel-

lement déterminé qu'il amène cet effet, sennebier,

Ess. sur l'art (Tobserv. t. n, p. 45, dans pougens.

Mais l'abus.... sottise que ce mot; ceux qui l'ont

inventé, ce sont eux qui vraiment abusent de la

presse, p. l. cour. Pamphlet des pamphlets. Ce pam-
phlétaire [P. L. Courier], qui ne se gênait d'aucune

vérité périlleuse à dire, hésitait sur un mot, sur une
virgule, se montrait timide à toute façon de parler

qui n'était pas de la langue de ses auteurs, carrel,

Œuvr. t. v, p. 2ii.|| Kig. Là [sur la falaise],

tout est comme un rêve, Chaque voix a des mots,
Tout parle v. hugo, Odes, v, 25. || Fami-
lièrement. Traîner ses mots

, parler très-lente-

ment. || Compter ses mots, parler avec lenteur et

avec affectation. || Manger ses mots, voy. manger.

||
Absolument. Pas un mot, c'est-à-dire silence

complet. Croyant que Milord l'avait oublié, je lui en
parle avant de nous mettre à table; pas un mot
comme auparavant, j. j. rouss. Conf. xn.

|| Fig. N'en-

tendre pas un mot de quelque chose, y être tout à fait

ignorant, étranger. Il n'entend pas un mot de fi-

nances, voit. Lett. (96.
|| On dit dans le même

sens : il n'en sait pas un mot, il n'en sait pas le

plus petit mot. Elle ne sait pas le plus petit mot
de tout ceci, genlis, Thèdt. d'éduc. la Cloison, se.

1. 1| Dire les mots et les paroles, dire crûment une
chose qui aurait besoin d'être adoucie par l'expres-

sion. ||
Un mot à deux ententes, à double entente,

à

double sens, mot susceptible de deqx interpréta-
tions. || On dit aussi : mot équivoque, mot ambigu.
Vos mines et vos cris aux ombres d'indécence Que
d'un mot ambigu peut avoir l'innocence, mol. ilis.

m, 4. || Il n'y a pas le mot de vrai, un mot de vrai
dans ce qu'on vous a rapporté, c'est-à-dire tout y
est faux, conlrouvé. 11 n'y a pas le mot de vrai de
tout ce que vousdrnaginez là, goldûni, Bourru bien-
fais. n, 3.

|| Un mot pour l'autre, mot dit ou écrit

en place du mot qu'il faudrait. On nous a pour la

vie Chassés de vingt maisons. — Chassés! quelle

MOT
folie! — Oh! c'est un mot pour l'autre, et puisqu'il

faut choisir, Point chassés, mais priés de ne plus

revenir, gresset, le Méchant, n, 1 . ||
2° Mot nou-

veau, mot qui n'existait pas dans la langue, et que

l'on crée pour une raison quelconque. Si est-ce que,

lorsqu'il est question de faire un mot nouveau dont

il semble que l'on ne peut se passer, comme est celui

d'exactitude, la première chose à quoi il faut pren-

dre garde, est qu'il ne soit point équivoque; car

dès là faites état qu'il ne sera jamais bien reçu,

vaugel. Rem. t. i, p. 4U5.L'on écrit régulièrement

depuis vingt années; l'on est esclave de la construc-

tion ; l'on a enrichi la langue de nouveaux mots,

la bruy. i. Il ne s'y trouve pas [dans Racine] un

mot nouveau, c'est-à-dire pas un de ces mots qui

se faisaient de son temps, comme il s'en est tou-

jours fait et comme il s'en fera toujours, d'olivet,

Rem. Racine, § 13. N'employez jamais un mot nou-

veau, à moins qu'il n'ait ces trois qualités : être

nécessaire, intelligible et sonore, volt. Conseils à

unjourn. [|
Mot propre, mot qui exprime avec plus

de justesse et d'exactitude que tout autre l'idée

qu'on veut faire entendre. La haine, qui s'efforce

de paraître impartiale, n'a jamais pour la louange

le mot propre, parce qu'elle ne cherche que des

termes qui puissent affaiblir la vérité qu'elle ex-

prime à regret, genlis, Mme de ilainlenon, t. i,

p. 237, dans pougens. || On dit par opposition : mot
impropre. ||

Mot faible, celui qui n'exprime l'idée

qu'imparfaitement. ||
3° Mots consacrés, mots qui

sont tellement propres et usités pour signifier cer-

taines choses, qu'on ne peut se servir d'un autre mot

sans parler improprement. || Mots sacramentels ou

sacramentaux, mots qui appartiennent à un sacre-

ment. || Par extension, mots sacramentels, ceux qui

sont essentiels à la validité d'un acte, d'une conven-

tion. ||
Mot factice ou fictif, mot qui n'existe pas

réellement, mais qui est fait suivant les analogies

de la langue. || Mot forgé, mot créé par plaisanterie,

d'après quelque circonstance ou quelque nom. Tar-

tufiéeestun mot forgé. || Mot hybride, voy. hybride.

|| Mot artificiel, mot sans signification, mais com-

posé de telles lettres ou syllabes qu'il sert à rappeler

certains objets et à aider la mémoire. Barbara dans

la logique est un mot artificiel qui désigne un

syllogisme dont les trois propositions sont univer-

selles affirmatives. ||
4° Familièrement. Gros mots,

jurements. Sortez, m'a-t-il dit, petit.... je n'ose pas

prononcer devant une femme le gros mot qu'il a dit,

beaumargh. Mar. de Figaro, i, 7.
||
Gros mots, me-

naces, parolesoffensantes. L'évêque de Rouen essuya

les plus gros mots, dont la reine est prodigue dans sa

colère, voyer d'argenson, Mèm. p . 390, dans pougens.

|| Voy. aussi gros, au n" i 2. ||
L'Académie donne:

il a dit de gros mots et des gros mots ; c'est la

même observation que pour de bons mots ou des

bons mots, voy. bon, Rem. 4. ||
Populairement.

Avoir des mots, échanger des reproches. ||
Mots gras,

mots qui contiennent quelque impureté, et qu'on

ne doit point dire en honnête compagnie et surtout

devant des femmes. || Mots de gueule, voy. gueule,

au n" 3.
||
5° Grands mots, parolesampoulees.il

[Ronsard] vit... Tomber de ses grands mots le faste

pédaûtesque, boil. Art poét. i. Tout beau, dira quel-

qu'un, vous entrez en furie ; À quoi bon ces grands

mots?.... w.Sat. i. Les pédants.... ne la distinguent

pas [l'éloquence] de l'entassement des figures, de

l'usage des grands mots et de la rondeur des périodes,

la bruyère, i. H Grands mots, expressions scienti-

fiques employées hors de propos (voy. grand, n°

8).... La métaphore et la métonymie. Grands mots

que Pradon croit des ternies de chimie ,
boil. Ép. x.

|| Un grand mot, une parole de grande importance.

Ô l'heureuse nouvelle, Le grand mot qu'on m'a dit !

nous irons, peuple aimé, Nous entrerons, troupe

fidèle Dans la maison du Dieu qui seul a tout

formé, corn. Trad. du psaumecxxi. ||
Familièrement.

Le grand mot est lâché, le mot qu'on retenait est

enfin prononcé. ||
6" Paroles, et, particulièrement,

peu de paroles. Dites-lui un mot en ma faveur. Il n'a

pas pu placer un mot dans la conversation. Un mot

ne fait pas voirjusques au fond d'une àme, corn.

Rodog. iv, i. Faute d'un mot d'aveu dont il n'ose

douter, m. Sophon. iv, 3. Ils ne m'ont jamais dit

un mot de leur amour, mol. Femm. sav. il, 3. Mais

disons donc un pauvre mot de ma fille, sév. 43. Il

n'a pas trouvé le moment de dire un mot en faveur de

mon fils, id. 583. J'ai dit aussi que je croyais qu'il

faudrait, quand il sera tout à fait résolu, en dire un

petit mot au roi; je voudrais que ce mot passât par

vous, maintenon, Lett. au card.de Noailles, 27 jan-

vier 1699. Le prélat.... Leur confie en ces mots sa

trop juste douleur, boil. Lutr. i. Dès le premier

MOT
mot ma langue embarrassée Dans ma bouche vingt,

fois a demeuré glacée, rac. Bérén. n, 2. Souvent
d'un grand dessein un mot nousfailjuger, id. Athal.
n, 6. Seigneur, dites un mot, et vous nous sauvez
tous, id. Bajaz. n, 3. Une audience destinée à ren-
dre sommaire justice au peuple, aux artisans et aux
petites affaires qui n'ont qu'un mot, st-sim. 17,
196. Léonor, qui était à la porte de sa chambre, ne
perdait pas un mot de ce que l'on disait, lesage,
Diable boit. ch. 5, dans pougens. Jamais un mot
d'amour n'est sorti de sa bouche, lamotte, Inès de
Castro, i, 3. Si M. le maréchal de Richelieu était à
Versailles, il pourrait lui en dire quelques mots,
c'est-à-dire, en faire quelques plaisanteries, tourner
mon entreprise en ridicule, se bien moquer de moi
et de ma colonie, volt. Lett. dArgental, 1 1 oct.

1771. Ces raisons seront bien moins fortes qu'un
mot de votre bouche, et je vous supplie d'avoir la

honte de dire ce mot à un prince qui ne se fait pas

prier quand il s'agit de faire des heureux, id. Lett.

M. de la Touraille, 24 fév. 1768. Et de son plein

savoir, si je réplique un mot, Pour prouver que j'ai

tort, il me déclare un sot, gilb. XVIIIe siècle.

C'est un mérite non commun, ni facile, de clore en
peu de mots beaucoup de sens, p. l. cour. Pamphl.
des pamphl. || Toucher un mot de, recommander
une affaire, une personne. ||

Elliptiquement, un
mot, se dit pour touchez un mot, recommandez. Ce-

pendant, s'il est vrai que mon service plaise, Sire,

un bon mot de grâce au père de la Chaise [qui

avait la feuille des bénéfices], p. corn. Au roi,

1676. || Si je n'en disais mot, je n'en pensais pas

moins, c'est-à-dire tout en me taisant je n'en gardais

pas moins ma pensée (voy. dire, n° 28). Si je n'en

disais mot, je n'en pensais pas moins, régnier, Sat.

x. || N'avoir pas le mot à dire, le plus petit mot à

dire, être sans aucun droit pour élever des objec-

tions. Elle est, je vous assure, bien mortifiée et bien

décontenancée; je lavis l'autre jour, elle n'a pas

le mot à dire, sév. 23. Je n'ai pas le mot dire à tout

le premier article de votre lettre, id. 27 juin IC79.

Tout cela fut traité avec une justesse, une droiture,

une vérité, que les plus grands critiques n'auraient

pas eu le mot à dire, id. 5 mars 1683. Il n'y a pas

le plus petit mot à dire à cela, mariv. Serm. in-

discr. i, 6. || N'être pas à un mot, ne pas se laisser

imposer silence. M. de Rohan n'était pas à un mot,

ni aisé à persuader, st-sim. 64, 58. || Avoir le der-

nier mot, l'emporter dans une discussion, faire

taire son adversaire. Oh! puisque vous le prenez

par là, vous n'aurez pas le dernier mot, fén. t. xix,

p. 341. || Au premier mot, à la première parole

qui se dit de quelque chose, dès qu'on peut com-

prendre ce dont il s'agit. Un noble cœur au pre-

mier mot doit prendre son parti, mol. Festin, i, 3.

J'ai lu votre lettre au roi, qui l'a entendue au pre-

mier mot, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau,

t. vu, p. 81, dans pougens. || Il faut que tout

passe à son mot, il faut que tout se fasse comme il

l'entend. Mais que peut-on espérer, quand un homme,

et encore un homme qui n'a pas plus d'autorité ni

peut-être plus de savoir que les autres, ne veut rien

entendre, et qu'il faut que tout passe à son mot?

boss. Variât, v. || Dire deux mots, tenir quelque dis-

cours très-court. Mais, de grâce encor, sire, Deux

mots en sa défense, corn. Cid, n, 7. Et j'ai deux

mots à vous dire De la part de Jupiter, mol. Amph.
Prol. || Dire deux mots de, s'occuper de l'affaire dont

il s'agit. L'autre reprit : il vous faut un remède,

Demain matin, nous en dirons deux mots, la font.

Remède. Il est là dedans qui lui en dit deux mots,
'

hamilt. Gramm. s.
|| Par forme de menace. Nous en

dirons deux motsquand vous voudrez, nous viderons

notre querelle quand il vous plaira.
||
On dit dans le

même sens : J'ai à me plaindre de lui, je lui en dirai

deux mots. ||
Parformede provocation, quand on veut

avoir une explication avec quelqu'un. Â moi, comte,

deux mots, corn. Cid, n, 2.
||
Par extension et par

plaisanterie. Disons deux mots à cette bouteille de

bourgogne, à ce pâté, entamons cette bouteille, ce

pâté. || Dire son mot, parlera propos, donner son

avis, prendre part à la conversation. Chacun lui dit

son mot cette fois-là, la font. Papcf. Vous faites un

dialogue, chacun y dit son mot très-plaisamaieut,

sév. 97. S'il faut absolument que je dise mon mot, je

commencerais par la douceur, maintenon, Lett. à

Mme de Dangeau, 16 mai 1708. Sur l'Œdipe nou-

veau de cette énigme obscure [l'univers], Chacun adit

mot, volt. Disc. 6. || Vous m'en direz que

mots, c'est-à-dire vous apprécierez cumbien ce

bon, utile, etc. Tu m'en diras quelques mots dans

deux jours, la font. Troq. || Ne dire mot, ne répondre

mot, ne point parler, ne point répondre. Celle qui



MOT
n'a dit mot, Monsieur, c'est la plus belle ou je ne

suis qu'un sot, corn, le Ment, i, 4. Et vous ne dites

mot à ces indignités, mol. leDép. ni, 9. Comme il

ne répondit mot, je dis.... pasc. Prov. iv. Le bruit

est pour le fat, les plaintes pour le sot; L'honnête

homme trompé s'éloigne et ne dit mot, lanoue,

la Coquette Corrigée, i, 3. Il écoutait tout et ne di-

sait mot, rern. de st-p. Café de Surate. || On dit

dans un sens analogue : ne sonner mot, ne souffler

mot. Ne soufflez mot, retenez votre haleine; Trem-

blez, enfants, vous qui jurez parfois, bérang. Préf.

||
Trancher le mot, dire tout net, ne point pallier

son discours, s'exprimer sans feinte, donner une ré-

ponse décisive. Avoir prédit, tranchant le mot, Qu'il

ne serait jamais qu'un sot, scarr. Virg. vi.
||
Un

mot, deux mots, s'il vous plaît, se dit familièrement

pour appeler quelqu'un quand on a à lui parler. De
grâce, un mot, mon frère, mol. Tart. i, 6. ||

7° Ce

qu'on écrit brièvement à quelqu'un. Je lui en écrirai

un mot. Dites-moi quelque petit mot démâtante, sév.

•H4. Un mot de notre voyage, ma chère enfant, id.

648. Il serait à désirer que tous ceux qui prennent le

parti de sortirde la vie laissassent par écrit leurs rai-

sons, avec un petit mot de leur philosophie; cela ne

serait pas inutile aux vivants et à l'histoire de l'esprit

humain, volt. Ohjmpie, Note. Il n'y avait pas un mot

de tout cela dans votre livre, mon cher oncle, id.

l'Ingénu, 5. Garder dans son cœur de jeune homme
Un nom mystérieux que jamais on ne nomme, Glisser

un mot furtifdans une tendre main, v. hugo, F. d'aut.

18.
||
8° Les mots, par opposition aux choses. Si quel-

qu'un, plein de pensées plus hautes, prétend ici

plus superbement mépriser toute cette étude des

mots et du langage.... pellisson, Hist. del'Acad. m.
Un jeune Grec employait à l'étude des choses les

précieuses années qu'un jeune Français consacre à

l'étude des mots, d'olivet, Hist. Acad. t. il, p. (63,

dans pougens. || Ce sont des mots, ce ne sont que des

mots,c'est-à-dire ces paroles sont videsde sens et aussi

ces paroles ne seront suivies d'aucun effet. ||
Un mot

d'écrit, un billet court. N'ayant reçu des recomman-
dations que de deux ou trois personnes, je me plai-

gnais en général de toutes les autres, de qui je

n'avais pas ouï un mot depuis que je suis ici, voit.

Lett. 25. Celui qui l'a fait [un sonnet] devait bien

connaître l'humeur de la personne [une dame] à qui

il écrivait, puisqu'ayant perdu un amant, il ne lui

en dit pas un mot de consolation, m. ib. Que

dites-vous du tour, et de ce mot d'écrit? mol. Éc. des

femmes, m, 4. || On dit dans le mêmesens : un mot,

deux mots. Donnez-moi un mot, donnez-moi deux

mots de votre main.Tene/C, voyez ce mot, et sortez

hors de doute; Lisez-le donc tout haut, mol. le

Dép. i, 2. ||9° Sentence, apophthegme, dit notable,

parole mémorable. Le docte saint Jean Chrysostome

a renfermé en un petit mot unesentence remarqua-
ble, quand il a dit.... boss. Sermons, Véritable con-

vers. i . Saint Grégoire de Nazianze a dit ce beau

mot du grand saint Basile : Il était prêtre, dit-il,

avant même que d'être prêtre, id. Bourgoing. Ces

mots heureux qu'une approbation universelle trans-

met à la postérité , hamilt. Gramm. 1 ; Après avoir

supputé longtemps sa dépense et ses forces, selon

le mot de l'Évangile, elle en demeure là et ne jette

pas même les premiers fondements de l'édifice,

mass. Carême , Enf. prod. Savez-vous bien que Py-

thagore, qui n'était pas un sot, et qui a mis toute sa

philosophie en logogriphes, dit dans un de ses pré-

ceptes : Ne mangez pas votre cœur. C'est un grand

mot, volt. Lett. Mme du Deffant, 31 déc. (774.
|| Il

se dit aussi de pensées moins importantes. Il lui

échappe des mots fort heureux. Et tel mot, pour

avoir réjoui le lecteur, A coûté bien souvent des lar-

mes à l'auteur, boil. Sat. vu. Et dès qu'un mot
plaisant vient luire à mon esprit, Je n'ai point de

repos qu'il no soit en écrit, id. ib.
|| Mot d'É-

vangile, voy. évangile. ||
10» Un bon mot, une

parole pleine de sens, de force (sens peu usité).

[Montaigne] s'arrête à faire entendre' qu'il ne

faut pas juger de la capacité d'un homme par l'ex-

cellence d'un bon mot qu'on lui entend dire, pasc.

Gêom. il. H Plus ordinairement, chose dite avec es-

prit. Un jeune frisé.... Me vint prendre et me dit

,

pensant dire un bon mot : Pour un poëte du temps,

vous êtes trop dévot, Régnier, Sat. vin. Dieu ne

créa que pour les sots Les méchants diseurs de bons

mots, la font. Fabl. vin, h. Et dans tous ses propos

On voit qu'il se travaille à dire de bons mots, mol.

Mis. H, 5. Diseur de bons mots, mauvais caractère,

pasg. Pens.w, 19, éd. havet. Diseur de bons mots,

mauvais caractère : je le dirais, s'il n'avait été dit,

iiA bruy. vin. M. de Pompone m'a mandé qu'il me
[ i riait d'écrire tous les bons mots de Mme Cornuel,

MOT
sév. 27». Les uns.... d'autres.... j'en vois qui sont

sans cesse à étudier de bons mots, pour avoir l'ap-

plaudissement du beau monde, boss. Sermons, Loi

de Dieu, Préambule. Un jeune fou qui se croit tout

permis, Et qui pour un bon mot va perdre vingt

amis, boil. Sat. ix. Ils blanchissent auprès d'eux [les

rois] dans la pratique des bons mots, qui leur tien-

nent lieu d'exploits; mais ils s'attirent, à force d'être

plaisants, des emplois graves, id. ib. xi. Personne,

après Mme Cornuel, n'a plus dit de bons mots que

Mme de Coulanges, Mma de caylus, Souvenirs, p. 127,

dans pougens. Les bons mots sont des hasards, et

les agréments sont des titres, voisenon, Sultan

Misapouf, Œuv.t.v, p. 68, dans pougens. Cacambo
expliquait les bons mots du roi à Candide, et, quoi-

que traduits, ils paraissaient toujours des bons

mots; de tout ce qui étonnait Candide, ce n'était

pas ce qui l'étonnait le moins, volt. Candide, 18.

Par des bons mots, qui piquent et qu'on aime, Si

naturels que l'on croirait soi-même Les avoir dits,

id. Ce qui plaît, etc. Je vous réponds que, si le roi a

autant de millions que l'abbé de Voisenon dit de

bons mots, il est plus riche que les empereurs de la

Chine et des Indes, id. Lett. Dupont, 16 août (763.

J'ai rencontré souvent de ces gens à bons mots, De
ces hommes charmants qui n'étaient que des sots,

gresset, Méchant, iv, 4. Et faisait jaillir à propos

Le feu de la saillie et l'éclair des bons mots, delille,

Convers. Prolog Un flacon délectable Verse avec

son nectar les aimables propos, Et, comme son bou-

chon, fait partir les bons mots, id. Homme des

champs , i. || Absolument. Des mots, de bons mots,

des traits d'esprit Est-ce bien là l'emploi qu'un bon
esprit doit prendre ? L'orateur des foyers et des mau-
vais propos? Quels titres sont les siens? l'insolence

et des mots, gresset, le Méch. îv, 4. Né avec le

talent de la plaisanterie, ses mots étaient souvent

répétés, condorcet, Vie de Volt. || On dit mainte-

nant en ce sens : faire des mots.
||
11° Mot fin,

expression dont la force ou l'esprit ne paraît qu'a-

près qu'on y a réfléchi.
||
12° Fig. Le fin mot, ce

qu'il y a de secret, d'important dans une affaire.

|| Je n'entends pas le fin mot de tout cela, je ne
comprends pas ce qu'on veut, à quoi tendent tous

ces discours et cette conduite singulière.
|| Dire le

fin mot, manifester entièrement son projet, ses

vues. ||
13° Mot trouvé, mot si heureux ou si heu-

reusement placé, qu'il semble le résultat d'une

trouvaille, non d'un effort de l'esprit. Qui pense
finement et s'exprime avec grâce Fait tout passer;

car tout passe; Je l'ai cent fois éprouvé, Quand le

mot est bien trouvé, la font. Tabl. Voilà cb que
Boileau appelle des mots trouvés, volt. Dict. phil.

Dictionnaire. ||
14° Familièrement. Mot pour rire,

ce que l'on dit en plaisantant pour amuser les au -

très. Eh bien, il parle livre; il a le mot pour rire,

Régnier, Sat. xiii. Le bon Picard a donc le petit

mot pour rire! collin d'harleville, Optimiste, i, 9.

|| Il n'y a pas le mot pour rire, se dit lorsqu'un

homme, voulant être plaisant, ne l'est pas du tout.

Il n'y a pas le mot pour rire à ce qu'il dit. Où est là

le mot pour rire? || Je ne sais où est le mot pour
rire dans cette affaire, se dit d'une affaire qui a
mal réussi, qui est fort désagréable. || 11 n'y a pas
là le mot pour rire, le plus petit mot pour rire, la

chose dont on parle ne doit pas être tournée en
plaisanterie. ||

15° Prix que l'on demande ou que l'on

offre d'une ciiose. Je n'en rabattrai rien
; je n'ai pas

deux mots. Je priai Jolet de faire le marché au mot
du père [au prix que le père avait marqué], et que
je donnerais lesurplus,ST-siM.427, (65.

|| Le premier
mot, le premier prix, celui sur lequel il est possible

que l'on fasse quelque diminution ou quelque aug-
mentation.

||
Le dernier mot, le dernier prix que l'on

offre ou que l'on accepte. Allons, ton dernier mot,
bonhomme, et prends-y garde. — Faut-il vous parler
clair? — Oui. — C'est que je le garde [mon moulin];
Voilà mon dernier mot, andrieux, le Meunier de
Sans-Souci.

|| Fig. IJ se dit, dans toute discussion, de
ce qui est la détermination dernière. Fortbien! C'est
votre dernier mot? et moi voici le mien, collin
d'harleville, Vieux célib. iv, 5.

|| Au bas mot, en
évaluant la chose au plus petit prix.

|| Prendreau mot,
accepter sur-le-champ les offres, les propositions qui
sont faites, et, en général', les dires de quelqu'un.
On prend soudain au mot les hommes de sa sorte,

corn. Mél. il, 4. Maître jÉnéas au mot le prit, Et fit

compliment au poëte, scahr. Virg. vi. Vous êtes

bientôt prise au mot, ma fille, boss. Lett. Cornuau,
77. Sans s'imaginer qu'elle dût le prendre au mot,
hamilt. Gramm. 7. J'aurais été le plus puni, si l'on

m'eût pris au mot, nahivaux, Pays. parv. part. 6,

Quelque permission qu'ils [les grands] semblent
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nous donner d'oublier leur rang, il ne faut jamais
les prendre au mot, dider. Principes de polit. 32.

|| Lâcher le mot, voy. lâcher, n° 40.
||
16" Le mot

d'une énigme, d'une charade, d'un logogriphe, le

mot qu'on propose à deviner dans une énigme,
dans un logogriphe, etc. [| Fig. C'est une énigme
dont chacun

Aa cherché le mot depuis Pytha-
gore, volt. Ame, 14. Il est nécessaire de vous
expliquer cette énigme ; en voici le mot.... genlis,

Adèle et Théod. t. i, p. 273, dans pougens. || Fig.

Le mot de la situation, ce qui l'explique. |[ Fig. Cher-

cher le mot, avoir le mot d'une chose, en chercher,

en avoir trouvé l'explication. J'ai vainement cherché
le mot de l'univers, lamart. Méd. 1, 2.

||
Vous dites

là le mot, ce que vous dites éclaircit la difficulté,

est décisif. Le gouvernement deviendra toujours cor-

rupteur, quand, par sa nature, il sera corrompu;

voilà le mot,RAYNAL, Hist. phil. xix, 14.
||
17° Mot,

dans une devise, signifie les paroles de la devise.

Il
11 se dit également d'un mot ou d'une phrase courte

que quelques maisons illustres placent dans leurs ar-

moiries.
Il
18°Terme de guerre. Mot d'ordre, sorte de

reconnaissance donnée par un chef à ceux qui sont

sous ses ordres pour qu'ils puissent se reconnaître,

et qui est composée de deux mots : l'un, mot d'ordre

proprement dit, est celui de la demande ; l'autre,

mot de ralliement, est celui de la réponse. Donner
le mot, prendre le mot, porter le mot. Quand un poste

reconnaît une patrouille, il en reçoit le mot d'ordre,

et donne celui de ralliement. Quand une patrouille

rencontre une ronde, elle lui donne les deux mots

d'ordre. Il est arrivé à Brest une contestation entre le

sieur chevalier de Chasteaurenaut et le sieur comte

de Sourdis, chefs d'escadre, sur le commandement
dans ledit port, ce dernier ayant prétendu donner le

mot, quoique moins ancien.... Seignelay àDemuvh,
1681, dans jal. Les mots de ralliement! — Dieu,

Charle et Médicis, m. j. chén. Charles IX, 11, 4.

Il
On disait autrefois dans le même sens : le mot du

guet. Son fils avait donné pour mot du guet : la

meilleure des mères, dider. Claude et Nér. 1, 38.

Il
Le mot de passe, le mot qu'il faut dire pour qu'on

vous laisse passer par un endroit gardé.
||
Fig.

Prendre le mot de, subir les ordres de... Il dit, et

croit bien dire, parlant de moi, le loustic du parti

national, et fait là une faute, sans s'en douter, le

bonhomme ; le mot est étranger ; lorsque l'on

prend le mot des puissances étrangères, il ne faut

pas le changer, p. l. cour. Lettres particulières, 11.

Il
Fig. Avoir le mot, être averti de ce qu'il convient

de faire ou de dire dans certaines circonstances.

Elle aura beau s'en plaindre ; Le concierge a le mot,

vous n'avez rien à craindre, th. corn. Galant dou-

blé, iv, 9. Le roi, qui avait le mot, avait étalé tous

ses trésors, volt. Zadig, 14. M. d'Orbe a le mot pour

entamer une savante dissertation, j. j. rouss. Hél.

1, 35.
Il
Dans un sens analogue, donner le mot, in-

diquer ce qu'il faut dire ou faire. Janot, À qui Bi-

chard avait donné le mot, la font. Rich. La voilà

qui donne le mot à toute cette société de gens de

bien, afin qu'ils concourent avec elle au succès de son

entreprise, mariv. Marianne, 9 e part. || Fig. Se donner
le mot du guet, se dire le mot, se donner le mot,

c'est-à-dire être de concert, d'intelligence ensemble.

Comme si toutes deux s'étaient donné le mot, la font.

Tabl. Si nous pouvions nous donner le mot de devenir

sages, la bruy. xii. Toutes les nations ont dansé
autrefois à la nouvelle lune; s'étaient-elles donné le

mot? non, pas plus que pour se réjouir à la nais-

sance de son fils, volt. Dict. phil. Antiquité. Au-
cun n'est parti, et ils se sont tous donné le mot
de ne pas quitter, Correspond, de Klinglin, t. 1,

p. 127.
Il
19° En un mot, bref, enfin. En un mot, il

faut vivre de manière que nous mourions à l'usage

même de la vie, boss. Sermons, Véritable convers.

2. Elle flotte, elle hésite, eu un mot elle est femme,

rac. Athal. m, 3.
||
En un mot, en une seule pa-

role, en quelques paroles. En un mot, je n'en ferai

rien. Pour répondre en un mot à toutes vos raisons,

je vous dis que je n'y irai pas. || En deux mots,

en trois mots, même sens. Voilà précisément mon
histoire en trois mots, destouches, le Philosophe

marié, 1, 4. Nicomède, en deux mots, ce désordre

me fâche, corn. Nicom. iv, 3. Admirable portrait des

gens du siècle, exprimé en deux mots par ce saint

docteur, bourdal. *' dim. aprèsPâq. Dominic. t. 11,

p. 145.
Il
En peude mots, brièvement Qu'il n'est

point de coupable en repos; C'est ce qu'il faut ici

montrer en peu de mots, boil. Épître xi. || Familiè-

rement. Autant en un mot qu'en cent, qu'en mille
,

on un mot comme en cent, comme en mille, façons
déparier par lesquelles on exprime sa dernière réso-

lution. En un mot comme en cent, je ne puis faire
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mieux, boursault, Fables d'Ésope, v, i. En un mot
comme en mille, tournez tant qu'il vous plaira, il

n'y a rien rie tel que d'être sage, mariv. Marianne,
4" part. ||

20° Mot à mot, mot pour mot, sans au-

cun changement ni dans les mots ni dans leur or-

dre. Rappelle tous tes sens, rentre bien dans ton

âme, Et réponds mot pour mot à chaque question,

mol. Ampli, n, 1. Lessius que le père Héreau suit

mot à mot, pasc. Prov. vu. Elle me conta mot à mot
une conversation qu'elle avait eue avec le roi, sév.

4 2. C'est en vain qu'on écrirait mot pour mot ces

narrations, hamilt. Gramm. 5. Il manquait d'in-

telligence et d'instruction, au point qu'il fallut lui

expliquer son rôle en langage vulgaire et le lui mon-
trer mot à mot comme à un enfant, marmontel,
Me'm. m. || Cela est mot pour mot. mot à mot dans

Montaigne, dans Bossuet, cela s'y trouve entière-

ment, identiquement. Pour savoir si elles [ces pro-

positions] étaient mot à mot dans Janséniusou non,

pasc. Prov. xvn. Croirait-on que le jugement de

Sancho dans l'Ile de Barataria est tiré presque mot

à mot d'un recueil de légendes écrites en latin par

un Espagnol du xue siècle, et dont la bibliothèque

du roi conserve le manuscrit? saint-foix, Ess. Pa-

ris, Œuv. t. iv, dans pougens. Cet homme [Bo-

lingbroke], qui avait sans doute un beau génie,

donna au célèbre Pope son plan du Tout est bien,

qu'on retrouve en effet mot pour mot dans les oeu-

vres posthumes de milord Bolingbroke, volt. Dict.

phil. Bien, tout est bien. ||
Dicter mot à mot, dicter

un mot après l'autre, ne dicter qu'un mot à la fois.

|| Traduire mot à mot, traduire un mot d'une langue

en place d'un mot d'une autre langue, sans rien

changer à l'ordre. Homère, ce poète si sensé, si

harmonieux, si sublime, devient puéril, insipide

et d'une bassesse insupportable quand on entreprend

de le traduire en latin mot à mot, comme saint

Jérôme l'a sagement remarqué, rollin, Traité des

Et. î, 4. |[ S. m. Le mot à mot, une traduction litté-

rale. Faire le mot à mot. ||
21° De mot à mot,

même sens. Voici donc de mot à mot comme on

parla, boss. Var. xn, § 2. Qui voudra faire un

tissu de toute la doctrine de saint Augustin, n'a

qu'à ramasser , de mot à mot seulement, ce qu'on

trouve dans les endroits que ce Père a cités de

saint Ambroise, jd. Déf. de la trad. et des saints Pères,

vin, 22.
||
22" Â ces mots, loc. adv. usitée dans la

narration, et signifiant après qu'il a été parlé ainsi.

Aces mots.... reconnaissant ma faute, boil. Sat. in.

|| On dit dans un sens analogue : à ce mot. Dis-lui

qu'avec douceur il traite sa captive; Qu'il lui rende....

à cemot, cehéros expiré.... rac. Phèdre, v, 6.
||
23° A

demi-mot, sans dire tout. S'expliquer à demi-mot.

|| Entendre à demi-mot, comprendre promptement

ce qu'une personne veut dire, dès qu'elle a com-
mencé de parler. J'entends à demi-mot où va la

raillerie, mol. Sgan. 6. Nous étions bien propres à

vivre dans une même ville : nous nous entendons,

ce me semble, à demi-mot, SÉV.âBussy, 4 9 déc. 1 670.

On dirait que les cœurs qui s'aiment s'entendent à

demi-mot, chateaub. Génie i, i, 2. || S. m. Le demi-

mot, sorte de réticence par laquelle on fait entendre

sa pensée sans l'exprimer nettement; le demi-mot
se rattache à l'euphémisme. Riotes entre amants
sont jeux pour la plupart; Vous les trouverez tous

bâtis sur ce modèle; Un mot les met au champ,
demi-mot les rappelle, la font. l'Eunuque, v , 2. Ce

trait que vous lancez en passant, cette parole ma-
licieuse, ce demi-mot qui donne tant à penser par

son obscurité affectée, boss. Sermons, justice, 2. || Au
plur. Demi-mots, insinuations, ouvertures discrè-

tes. D'Antin hasarda des demi-mots qui firent que
le roi lui dit le mariage, st-simon, 271,4 68. On
sait comment il opinait : des demi-mots, des réti-

cences , des phrases indécises; du vague et de

l'ouscurité, ce fut tout ce que j'en tirai, marmontel,

Me'm. m. ||
24° S. mots couverts, en employant des

expressions qui voilent le sens de ce qu'on dit.

D'après ce que tu m'en dis à mots couverts, mirab.

Lett. orig. t. m, p. 539 dans pougens.
||
25° Mot

se disait, dans l'ancienne poésie française, d'un

vers qui se répétait dans toutes les stances d'un

poème; ces stances s'appelaient gloses. ||
26° En

termes de vénerie, sonner un ou deux mots, faire

entendre, avec le cor, une ou deux notes prolongées.

il Proverbes. Qui ne dit mot consent, en certains

cas, se taire c'est consentir. Sotencourt: Hem! vous
ne dites mot. — Lisette, à part : Qui ne dit mot
consent, regnard, le Bal, se. 8.

|| Il n'y a qu'un
mot qui serve, il faut parler franc et sans déguise-
ment, et dire une parole sur quoi on puisse faire

quelque fond. Écoutez; il n'y a qu'un mot qui serve;

je n'entends pas que vous ayez d'autres noms, mol.

Prèc, fi.
|| Quand les mots sont dits, l'eau bénite est

faite, quand on a conclu un marché, il faut l'exécuter.

— REM. 1. Après mot employé pour annoncer un

substantif, adjectif, verbe, adverbe, préposition que

l'on cite, on join: ce substantif, etc. à mot sans pré-

position : Dans le mot tempête la pénultième syllabe

est longue, Dict. de l'Acad. au mot pénultième. On
peut aussi intercaler la préposition de : Le mot de

vertu emporte presque toujours l'idée d'effort fait sur

soi-même, Dict. de l'Acad. emporter. User des mots

de tu et de toi en parlant à quelqu'un, ib. tutoyer.

|| 2. D'après Pautex, il vautmieux mettre de en trois

cas: 4 "quand mot peut être remplacé par épithète:

Le mot de gredin est injurieux; 2" quand mot peut

être remplacé par nom : Le mot de gazetier a été

remplacé par le mot de journaliste; 3° quand mot est

équivalent à idée ou à quelque autre terme semblable :

Le mot (le mort est pénible à certaines personnes.
— SYN. 1. mot, terme. A l'idée de mot, terme

ajoute l'idée de convenance au sujet dont on parle :

La pureté du langage dépend des mots; la précision

du langage dépend des termes. || 2. mot, parole.

Les paroles sont le son émis comme exprimant une

idée, tandis que les mots représentent non-seule-

ment le son, mais aussi l'écriture; mais, dans

quelques cas, mot se prend pour paroles, et il en

devient synonyme: S'exprimer en peu de mots ou en

peu de paroles.

— HIST. xi
e
s. N'i ad paien qui un sul mot respondet,

Ch. de Bol. n. N'i a celui qui mot sont [sonne] ne

mot tint [tinte], ib. xxx. Il lur a dit un mot curtei-

sement, ib. lxxxix. Il n'en sait mot, n'i a coulpe li

bers, ib. xc. De nos franceis [il
j
va disant si mais

moz, ib. xci. ||
xa e

s. Après ces moz [il] a son cheval

monté, Bonc. 56. A icest mot cheït Gautiers pasmés,

ib. 94. Que mot [ils] n'en savent par homme qui soit

né,ib. 4 66. Li cuiverz [le misérable] ne dit mot, l'ame

s'en est alée, ib. 4 96. Et je, qui sui au morir, Ne
sai qu'un mot, tant [je] le désir: Merci, Coud, îv.

Jà de mon cuer n'istra [ne sortira] mais la sen-

blance Dont [ma dame] me conquist as moz pleins

de douçor, id. xvi. Et quant recort [je me rappelle]

la simple courtoisie Et les douz mos que [elle] seut

[a coutume] à moi parler, id. xxn. Enuit [ce soir]

l'en adviendra [ce] dont encor [il] ne sait mot,

Sax. xvn. E li sainz comença mot à mot à prover,

Ù li reis par ces leis [lois] voleit tendre étaler, Th.

le mart. 67.
||
xin' s. Par moz couvers et par cointes

semblans, Hist. litt. de la France, t. xxiu
, p 791

Ne cil [ceux-là] ne sont bien apris ne courtois, Qui

m'ont repris, si j'ai dit mot d'Artois, quesnes, Bo-

manc. p. 83. [Que] nul mal mot ne issent de vostre

bouche, brun.latini, Trésor, p. 356 Ai hardement
[hardiesse] pris, Por mot à mot mettre en escrit Le

tornoiement Antecrist, huon de meri, Tornoiement
Antecrist, dans holland, Chrcstien von Troies, p. 4 2.

Et puis s'escria à plain mot : Traï vos a cil ki vos ot

[celui qui vous eut] A guier [guider] et à maintenir,

ph. mouskes, ms. p. i8y, dans lacurne. lien fuiant

un court mot sonne Du cor que il avoit au col, Bl.

et Jehan, v. 4091. Vilain mot [paroles qui attaquent

la réputation d'une femme], au,), le bastard, Bo-

mancero, p. 22. [Il] Lui conta mot et mot toute l'en-

tention De bêle Beatris.... ib. p. 33. A peine [elle]

put mot dire, tant li cuers lui failli, Berte, cxxvn.

Sire, tel née [nie] et defent moût à moût le murtre

et les cas que tel li met sus, As. de J. 4 48. Tout

otroie qui mot ne dit, la Bose, 43488. Por ce est-il

fous qui done à perte Bone aventure quant il

l'ot [entend] : Estraire en doit aucun bon mot, Dont
il puisse ces resbaudir Qui son conte volent oïr,

Ben. 4 9774. Li lai [les laïques] qui ont à plaidier

contre aus [eux] en cort laie, n'entendent pas bien

les mos meismes qu'il dient en françois, beaum. vi,

4. Il doit requerre à le [la] cort que se [sa] procu-

ration soit transcrite mot à mot, et li transcris see-

lés du seel de le [la] cort, id. iv, 28. Mult i a dolor

et destrece, Quant l'en chiet en autrui dangier [l'on

tombe sous l'autorité d'autrui] Por son boivre et

por son mangier; Trop i covient gros mos oïr,

ruteb. n, 81.
|| xiv" s. On rit, on joue, on rigole;

Et qui scet bon mot, si le dict, De ce n'est on

mie escondit, Modus, f° ex. verso. Quand tu auras

trouvé le cerf du limier, tu dois corner pour les

chiens long mot, ib. f° xx. Sacha [tira] le sup-

pliant un petit coutel à un mot [poignard meur-
trier qui ne laisse dire qu'un mot], qu'il avoit à

sa ceinture, du cange, culiellus. \\ xve
s. Ils [les

deux Anglais] ne savoienl mot de françois, et l'escuier

ne savoit mot d'anglois, froiss. ii, n, 67. Si s'en

enorgueillirent grandement, et en commencèrent à

tenir leurs ramposnes et leurs gros mots, id.

ii, m, 29. Pour avoir fait tailler et graver les armes

de monseigneur et son mot sur ycelles vervelles, de
laborde, Ërnaux, p. 400. A nous te fault les armes
rendre ; Ren toy, car tu es desconfis ; Dy le mot,
plus ne puez [tu ne peux] attendre, e. df.sch.

Poésies rnss. f° 451. Elles [les femmes] désirent les

citez, Les doulx mos à eulx [elles] usitez, Pestes,

marchiez et le théâtre, id. ib. f\ 528 Armez et tim-
brez des armes et timbres des chevaliers, de leurs

motz. de leurs noms et de leurs devises, ol. de
la marche, Mém. livre i

,
p. 259, dans lacurne.

Dictes hardiement le conseil; bons mots n'espar-

gnent personne, Perceforest, 1. 1, f. 123. Et pour ce,

noble déesse, veuillez tenir vostre mot, ib. t. m,
f° )«2. 11 fut contraint de leur accorder toutes leurs

demandes; et après qu'il leur eut dit le mot après

plusieurs allées et venues... comm. ii, 4. Et dist quel-

que bon mot à chascun de ses gens [quelque mot
aimable], id. iv, 10. — Monseigneur — c'est assez.

— Seullement ung mot. — Il est tard, coquill.

Plaidoyer de la simple et de la rusée. || xvi
e

s. Le
flamand, foullé et assailly de tous costez, se deffen-

doit à tous efforts, mais tant estoit jà battu et lassé

qu'il estoit prest à dire le mot et pris, J. d'auton,

Annales de Louis XII, p. 351, dans lacurne. Tu
pourras en trois mots luy dire mes ennuis, rons.

234. Puis j'ai congneu que la tienne promesse Ne
sont pas motz d'évangile ne messe, J. marot, v, 4o.

Contens n'avoir rien dict qui vaille aux neuf premiers

vers, pourveu qu'au dixième il y ait le petit mot
pour rire, dubellay, i, 24, verso. Souvent pour un

bon mot on perd un bon amy, id. vi, 37, verso....

Luy avoit grandement despieu, quoi qu'il n'en son-

nast mot, rab. Pant. iv, au card. de Chastillon.

Des mots de gueule.... des mots dorés, id. iv, 56.

Pleust à Dieu... que j'eusse le mot de la dive bou-

tille, ib. Sur le mot de Solon que.... mont.i, 14. Courir

après un bon mot, id. j, 4 91. Il fut si misérable de

se voir prins au mot, id. i, 404. Mon ami, je t'en

prie, dépêche les moi, je te paierai à tes mots [ce

que tu me demanderas], desper. Contes, xxv. Usant

de mots qui remplissoient la bouche, afin de se faire

estimer un grand docteur, id. ib. xlii.

ÉTYM. Bourg, mô; prov. et catal. mot; esp. et port.

mote; ital. motto; napol. mutto; du bas-lat. muttum,

mot (ne multum quidem audet dicere); dulat.mwt-

tum, mot, grognement, muttire, grogner, murmurer.

t MOTACILLE (mo-1a-si-l') s. f.
Bergeronnette,

dite aussi hochequeue, battemare, etc. Le nom de

genre est motacilla, famille des turdidés.

— étym. Lat. motacilla.

f MOTECALLEMEV ( mo-té-kal-lé-min' ) , s. m.

Nom d'une secte de philosophes arabes qui, pour

combattre le péripatétisme, l'idée d'éternité de la

matière et la négation de la création, argumen-
taient de l'atomisme d'Épicure, modifie selon leur

point de vue, et s'efforçaient d'établir un scepticisme

absolu devant tourner au profit de la foi révélée.

— ÉTYM. Arabe, motecallem, participe dérivé du

radical kalam, raison, philosophie; il veut dire

théologien.

t MOTELLE (mo-tè-1') s. f. La lotte de rivière,

dans quelques contrées.

— ÉTYM. Génev. montaile ou moûtelle ; probable-

ment du lat. mustela, nom d'un squale et aussi de

poissons d'eau douce.

f MOTERELLE (mo-te-rè-1') s. f. Le motteux

(Beauce).

MOTET (mo-tè; le t ne se prononce pas et ne se lie

pas; au pluriel, l'sselie: desmo-tè-z agréables; motets

rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. ||l°Au

xin" siècle, composition harmonique à deux, trois ou

quatre parties, le plus souvent à trois, ayant habi-

tuellement pour ténor un fragment de plain-chant,

quelquefois un air populaire, avec lequel devaient

s'harmoniser les autres parties, selon que le ténor ou

l'une des parties servaient de base harmonique, cous-

semaker. Le motet semble dans l'esprit du musicien

avoir été une composition dans laquelle on avait la

prétention de donner un rôle particulier à chacune

des parties dont la réunion devait créer un ensemble

harmonique analogue à celui que les artistes mo-

dernes sont quelquefois parvenus à produire dans cer-

tains trios,quatuorsou chœurs d'opéras,coussEMAKER,

l'Art harmonique, p. 60. |j
2" Aujourd'hui, morceau

de musique surdes paroles religieuses latines destiné

à être exécuté à l'église, sans faire partie du service

divin. Laurenzani fait de beaux motets, la bruy. xm.

On a exécuté depuis peu un motet à grands chœurs

qui a fait beaucoup de bruit, du moins dans la salle

où l'on chantait , volt. Lett. Cather. 58.

— HIST. xm". s Savoir se bon seroit Qu'il feïst

rimes joliettes, Motez, fabliaux, ou chançonnet.s,

Qu'il vueille à s'amie envoier Por li chevir et apaier

,
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la Rose, 8380. Et nequedent se Hustebues, Qui nous

connoist bien a dix ans, Voloit dire deux motès nues

[deux petits mots neufs], Mes qu'au dire fust voir

disanz, ruteb. 216. ||xvie s. Lors sont ouyz aux

mansions divines, Maints beaulx motetz et chansons

celestines, j. marot, v, 55. La Barre s'en va avec

ce motet [petit motj , carloix, viii, (4.

— ÉTYM. Diminutif de mot ; ital. mottctto. On
trouve aussi le diminutif motot.

MOTKUR, TRICE (mo-teur, tri-s'), s. m. et f.

Il
1° Celui, celle qui donne le mouvement.il [Dieu]

est infiniment au-dessus de cette cause première et

de ce premier moteur que les philosophes ont connu
sans toutefois l'adorer, boss. Ûisl. il, t. De la terre

et des cieux les moteurs éternels, volt. Henr. vin.

Ce premier moteur est Dieu, être vivant, éternel,

DIder. Opin des anc. philos. (péripatéticicns).\\l\

se dit aussi de ce qui donne le mouvement. Le
moteur d'une machine.

|| Moteurs animés, nom
donné à l'homme et aux animaux considérés dans
leur emploi à porter ou à traîner des fardeaux.

Il
2° Fig. Il se dit de celui ou de celle qui produit

des efforts comparés au mouvement physique. Et toi,

puissant moteur du destin qui m'outrage, Termine
ce combat sans aucun avantage, Sans faire aucun
des deux ni vaincu ni vainqueur, corn. Cid, v, 4.

Puisse le grand moteur des belles destinées, Pour
prolonger vos jours, retrancher nos années! id.

Cinna, v, 3. Il y a uniformité d'esprit entre le mo-
teur qui inspire nos passions et celui qui prescrit la

résistance à nos passions, pasc. dans cousin. Vous-
avez voulu, ô mon Dieu, quil [le libre arbitre] con-

courût à votre grande œuvre, qui est notre sancti-

fication, sans songer que c'est vous, ô moteur secret,

qui lui inspirez le bon choix qu'il fait, boss. Con-
cupisc. 32. On peut concevoir que le corps meurt,

si les esprits qui sont le moteur s'éloignent ou si....

id. Connaiss. 11, )2. Adressez-vous à Dieu en qua-

lité de moteur des coeurs, m. Lett. abb. 69. Tous
[tout le monde] ne considèrent que vous [régent]

comme convocateur et moteur de l'assemblée [des

états généraux], saint-sim. 465, 70. Ce sont les

femmes qui furent motrices de toute cette révolte,

montesq. Lett. pers. 24. Un brasseur de bière de la

ville de Gand fut le grand moteur de cette guerre
fameuse et celui qui détermina Edouard à prendre

le titre de roi de France, volt. Mœurs, "75.
1
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se dit aussi des choses. Qu'est devenu ce senti-

ment intime Qui, sous les noms d'amour et d'ami-
tié, De l'univers est le moteur sublime ? malfilàtre

,

Narcisse, iv. ||
3° Moteur, trice, adj. Qui produit

un mouvement. Ainsi l'esprit moteur, dont la vertu

féconde Par de puissants ressorts anime tout le

monde, bahier, le Cabinet de Quinault, p. 66. La
force motrice des corps n'est pas un être composé
de parties, volt. Dict. pliil. Ame. Cette attraction

[gravitation], diminuée par la distance, est préci-

sément la vertu motrice de Kepler, laquelle, comme
la lumière, est affaiblie quand le corps est plus

éloigné, bailly, Hist. astron. mod. t. 11, p. 465.

La connaissance de ce centre [de tous les mouve-
ments planétaires] est indispensable pour avancer
dans la recherche des causes motrices, laplace,
Expos. 11, préface. || En anatomie, moteur se dit des
muscles. Les muscles moteurs de la jambe, du
bras, etc.

||
Nerf moteur, se dit de quelques nerfs de

mouvement qui se rendent à certains muscles. Le
nerf moteur externe de l'œil.

— HIST xv" s. Du premier ciel et grand moteur
Est mon savoir gubernateur, Nat. à l'alch. err. 380.

Il
xvi'' s. Leconnestable en fut moteur [de cet ac-

cord], d'aub. Hist. 1, (07. S'il est, comme chantent
nos vers, L'esprit moteur de l'univers, du bellay,
vu, 25. verso.

— etym. Lit. motorcm, de motum, supin de
movere (voy. mouvoir).

MOTIF (mo-iif), s. m. ||
1° Ce qui pousse à faire

une chose. Je sais par quel motif vous m'êtes si con-

traire, corn. Nicom. v, lo. Phèdre enciiérit souvent

[sur Ésope] par un motif de gloire, la font. Fabl.

iv, H8.Le motif seul fait le mérite des actions des

hommes, la bhuy. ii. Prenez dans vos misères un
nouveau motif de confiance, mass. Carême, Lazare.

Les motifs d'honneur et de justice l'emportèrent ici

sur ceux de l'intérêt et de la politique, roli.in, Hist.

anc. Œuv. t. 1, p. 307, dans pougens. C'est bien peu

connaître les passions que de les faire raisonner;

plies ont des motifs et jamais des principes, duclos,

Consid. mœurs, oh. 5. || Motif à, avec un verbe à

l'infinitif. Où prenez-vous, monsieur, que j'aie dit

que mon motif à professer la religion chrétienne est

le pouvoir qu'ont les esprits de ma sorte d'édilier ci

de scande&ser ? j , j. itouss. Lett. à M. Petit-Pierre,

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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Motiers.... (763.
|| En psychologie, motifs d'action,

les motifs qui déterminent la volonté. || Motif de

crédibilité, ce qui peut raisonnablement porter à

croire une chose indépendamment des preuves dé-

monstratives. H Terme de jurisprudence. Les motifs,

les raisons de juger que les jugements doivent

contenir. Les arrêts.... qui n'ont pas été rendus pu-

bliquement, ou qui ne contiennent pas les motifs,

sont déclarés nuls, Loi 20 avril 1810, art. 7.
||
2" Terme

de musique. Phrase mélodique. ||
Motif principal, la

phrase de chant qui domine dans tout le morceau.

Il
3° Terme d'architecture. Se dit de certains sujets

de sculpture Près du cercle international se trouve

le parc anglais, dont le motif principal est une pa-

gode de l'Inde, Le journal le Siècle, i" avr. 1867.

— HIST. xiv e
s. Ceux [les nerfs] de la nuche sont

diz motis [moteurs], h. de mondeyille, f" 9, verso.

Nerf est ung instrument sensible et motif.LANFRANC,

f" 9. L'un aime pour une raison ou pour un motif, et

l'autre aime pour l'autre, obesme, Aï/i. 24-1. EtlbS cho-

ses desquelles le principe et la cause motive est en

nous meisme quant à les faire ou non, telles choses

sont voluntaires, id. ib. 48. ||xvi° s. Les seigneurs

persiens luy demandèrent s'ilz venoient deleur privé

motif, ou s'ilz estoient envoyez par le public, amyot,

Luc. 54. La faculté motive consiste principalement

es nerfs et muscles, paré, Introd. 8. Faisant estât

de trouver les causes de chasque accident, et de

veoir dans les secrets de la volonté divine les mo-
tifs incompréhensibles de ses œuvres, mont, i, 248,

— ÉTYM. Prov. et catal. motiu; esp. et ital.moh'fo;

du latin motum, supin de movere (voy. mouvoir).

Motif est proprement un adjectif qui dans l'ancienne

langue et dans les autres langues romanes signifie :

qui a la propriété de mouvoir. De là, transformé en

substantif, il a pris le sens de cause d'action.

t MOTILITÉ (mo-ti-li-té), s. f. Terme de physio-

logie. Faculté de se mouvoir. La motilité ou faculté

de nous mouvoir, à laquelle nous devons la percep-

tion de mouvement et celle de résistance, destutt-

tracy, Instit.Mém. se. mor. et pol. t. 1, p. 333.

— étym. Dérivé du latin motum, supin de mo-
vere, mouvoir (voy. mouvoir).

MOTION (mo-sion; en vers, de trois syllabes),

s. f. Il
1° Terme didactique. Action de mouvoir. On

ne sait si les bêtes sont gouvernées par les lois gé-

nérales du mouvement ou par une motion part ; cu-

lière, montesq. Esp. 1, f. Quand même il serait né-

cessaire que la matière fût en motion, comme il est

nécessaire qu'elle soit figurée.... volt. Phil. Homél.

sur l'athéisme. ||2° En termes militaires, se disait

généralement, avant le xvm e siècle, au lieu des

mots évolution, manœuvre. ||
3° Motion, nom donné

aux voyelles dans la langue hébraïque, parce que ce

sont elles qui donnent aux consonnes le mouve-
ment, c'est-à-dire la prononciation.

Il
4° Fig. Pro-

position faite dans une assemblée délibérante par un
ie ses membres. Ma motion du 30 janvier devait

nous conduire à la paix, et faire céder avec quelque

gloire par les deux premiers ordres ce que l'im-

périeuse voix du temps et de lajustice va leur arra-

cher, Mirabeau, Collection, 1. 1, p. 54.
Il
Motion d'ordre,

motion qui a pour objet l'ordre de la discussion.

Il
5° 'ferme théolegique. Synonyme de grâce effi-

cace. De là s'ensuit que l'oraison passive [des mys-
tiques] ne consiste pas dans la motion ou grâce

efficace, par laquelle Dieu persuade aux hommes
tout ce qu'il lui plaît, parce que cette motion se

trouve dans tous ceux qui pratiquent la vertu, et se

trouve persévéramment dans tous ceux qui persévè-

rent, boss. Et. d'oraison, vu, i.

— HIST. xive
s. Les mocions, est à dire les opera-

cions et les generacions, oresme, Eth. 220. Toute
motion est hastive ou tardive, id. Thèse de meunier.

Il
xv° s. De cette motion [sollicitation] furent tous

les cardinaux esbahis et courroucés, fboiss. ii, ii,

20.
Il
xvi e

s. Quelconque motion [sollicitation] qui

lui pouvoit estre faite au contraire, Lrttres de
Louis XII, t. îv, p. 255, dans lacurne. S fin que les

poulmons eussent l'aliment qui les suivist en toutes

leurs motions, paré, ii, i4.

— ETYM. Provenç. mocio; espagn. mocion ; ital.

mozione; du latin motioncm, qui vient du supin

motum, de movere (voy. mouvoir).

f MOTIVAL, ALE (mo-ti-val, va-1'), adj. Terme
de jurisprudence. Qui concerne les motifs "d'un ar-

rêt. Clause motivalc.

— ETYM. Motif.

MOTIVÉ, ÉE(mo-ti-vé, vce),part. passé de moti-

ver. La France est le seul pays où les arrêts ne soient

pas motivés, comme c'est aussi le seul où l'on achète le

droit de juger les hommes, volt. Lett. Damilai ille,

)3 juin t7(ic.
Il
'forme de jurisprudence. Conclu-
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sions motivées, conclusions que les avoués se signi-

fient dans le cours d'une instance, et auxquelles
ils joignent des moyens sommaires.
MOTIVER (mo-ti-vé), v a.

||
1» Munir des motifs

nécessaires. Il motiva son refus. Aujourd'hui les

juges sont obligés de motiver leurs jugements. Il

voulait dire apparemment qu'il ne convenait pas à
un roi de rendre raison à son peuple, et qu'il fallait

en user comme le parlement qui ne motive jamais
ses arrêts, volt. Lett. d'Argental, 30 mars 1776.

J'en vais corriger un second [abus] en vous moti-
vant mon arrêt; tout juge qui s'y refuse est un
grand ennemi des lois, beaumarch. Jlfar. de Fig. m,
15.

Il
2° Servir de motif. Voilà ce qui a motivé cette

mesure. Ces doutes étaient assez motivés peut-être

par la nature des objections qu'on dous a faites,

miraïseau, Collection, t. 11, p. 37. || Motiver les en-
trées et les sorties dans une pièce de théâtre, faire

que les entrées et les sorties des personnages pa-
raissent commandées chaque fois par les circon-

stances. H
3° Se motiver, v. réfl. Etre motivé. Cette

opinion se motive par plusieurs raisons.

— REM. Motiver n'est dans le Dictionnaire de
l'Académie que depuis l'édition de 1740.

— ÉTYM. Motif.

f MOTO (mô-to), s. m. Terme de musique. Mot
italien qui veut dire mouvement, et qu'on emploie
quelquefois dans les partitions. Con moto, avec mou-
vement, d'une manière animée.
— ÉTYM. Ital. moto, mouvement, du lat. motus,

mouvement, de motum, supin de movere, mouvoir.
j- MOTRICITÉ (mo-tri-si-té), s. f. Terme de phy-

siologie. Faculté de mouvoir, mode d'innervation par
lequel la contraction des tissus musculaires estoéter-

minée. On dit aussi quelquefois incito-motricité.

— ÉTYM. Moteur.

MOTTE (mo-f), s.
f. ||

1» Petit morceau de terre

détaché avec la charrue, la bêche, ou autrement.
Rompre, casser, briser les mottes d'un champ.

Il
Terme de fauconnerie. Prendre motte, se ditd'uu

oiseau qui se pose à terre au lieu de se percher.

Il
2° Termede jardinier. Une certaine quantité de terre

qui tient aux racines. Lever un arbre en motte. Re-
planter un arbre avec sa motte. ||

3° Butte, émi-
nence faite de main d'homme ou par la nature.

Aplanir une motte.
||
Butte sur laquelle s'élève un

moulin à vent. ||
Massif de pierre qui fait partie do

la machine à pilons d'un moulin à poudre.
|| Terme

du moyen âge. Principal lieu d'une seigneurie;

place de la forteresse ou du château. |l
4° Motte à brû-

ler, ou, simplement, motte, tan qui ne peutplus ser-

vir à tanner, et dont on l'ait de petites masses rondes
pour brûler. || Tourbe séchée et réduite en paralléii-

pipèdes. H
5° Motte de beurre, une certaine masse de

beurre que les marchands détaillent.
||
6° Nom qu'oD

donne en Provence à la quantité d'olives qui doit,

former une mouture.
— HIST. xm e

s. Tuit chaplerent [tous frappèrent]

sur Aristote, Qui fu fier com chastel sur mote, Ba-
taille des sept arts. Et les Sarrasins à pié leur ge-

toient les motes de terre enmi les visages, joinv.

236. Des yex dou cuer ne veons gote, Ne que la

taupe soz la mote, ruteb. 245. ||xiv e
s. Gautier re-

cevant une mote appellée atterissement en l'yauede
Seine, du cange, atterissamentum.

|| xv
e

s. Ils en-
voyèrent un chevalier de leur conroy devers le roi

d'Angleterre, qui se tenoit plus à mont sur la motte
d'un moulin à vent pour avoir aide, froiss, i, i, 290.

Et passèrent par force outre les fossés, et vinrent
jusquesà la motte déterre et au pied de la tour à pics

et à boyaux, id. 1,1. 3 1 7. Le lieu n'est pas defensa-

ble, car la motte est de main d'homme faite et pe-

tite, comm. vu, 12. || xvi e
s. Les attaquans, aidez de

six canons eslevcz sur unemotte, rembarrèrent dans

deux jours [à la contr'escarpe] les enfermez, d'aub.

Hist. 11, 203. En Frise et en Hollande, les mottes

qu'ils appellent torf, palissy, 783. Le fils a et luy

appartient pour son droit d'ainessc le princi]

tel ou maison forte, molhe ou placede maison sei-

gneuriale tenue en fief, si aucune en y a, à son

choix, Coust. génêr. t, 1, p. 413.

— ÉTYM.. Berry, moutte ; espagn. et port, mota,

levée de terre pour clore un étang; itaf. motta,

terre éboulée. Les langues germaniques ont : holl.

moet, mot, petite élévation ; bavar. mott, monceau
de. terre marécageuse; ce qui peut avoir donné mode
du roman. D'autre part le gaélique a mota, mont;
ce qui conviendrait aussi. On cite encore Pane,

haut-allëm. molta, terre, motte; goth. mulda, de-

venu en plat deutsch môtwurf; allem. mod. Maul-
wurf, l'animal qui jette la terre, qui fut la motte

(la taupe) . D'après Fr. Michel, c'est l'isl. mote, assem-

blée, donnant son nom à la motte où elle se tenait.

11. — 81
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MOTTE, ÉE (mo-té, tée)

,
part, passé dte mot-

ter. Perdrix mottées.

t MOTTÉE (mo-tée), s. f. Se dit, dans la Vendée,
d'une pièce de terre entourée de fossés profonds
dont on a rejeté la terre sur la pièce même.
— ÉTYM. Motte.

MOTTER (mo-té), v.a. ||
1° Terme rural. Jeter des

mottes de terre avec la houlette pour faire obéir les

brebis.
||
2° Terme de chasse. Se motter, v. réfl. Se ca-

cher derrière des mottes de terre,en parlant de perdrix.
— REM. L'Académie n'a motter que comme verbe

réfléchi.

— hist. xyi e
s. [Le chien] Se tient ferme planté,

tant qu'il voye la place Et le gibier motte couvert
delatirace [filet], rons. 939.
— ÉTYM. Motte.

t MOTTEREAU (mo-te-rô), s. m. Hirondelle de
rivage, hirundo riparia, L.

t MOTTEUR (mo-teur), s. m. Ouvrier qui fait des

mottes à brûler. Le motteur nus pieds presse la

tannée dans le moule [de cuivre] et la frappe pour
la durcir, Dict. des arts et m. Tanneur.
— ÉTYM. Motte.

f MOTTEUX (mo-teû), s. m. Oiseau commun en
Europe (famille des turdidés, genre traquet). Le
motteux ou cul blanc, motacilla œnanthe , Linné;
le rnotteux roux, motacilla stapasina, Linné.
— ÉTYM. Motte, parce qu'il a l'habitude de se

tenir sur les mottes des terres labourées.

f MOTTOIS (mo-toî), s. m. Nom d'une race de

bœufs nés sur les montagnes du Cantal, dite aussi

boeufs du haut cru.

— ÉTYM. Motte, dans le sens de hauteur.

f MOTTONS (mo-ton), s. m. pi. Petites boules

produites par la farine au moment où on l'incorpore

dans du lait ou un liquide quelconque lorsqu'elle

n'est pas bien délayée préalablement.
— ÉTYM. C'est probablement un augmentatif de

motte.

f MOTU PROPRIO (DE) (dé-mo-tu-pro-pri-o), loc.

adv. Expression latine quN signifie : de propre mou-
vement, et qui appartient au style des bulles des

papes. Ce qui la met [une bulle] le plus hors d'état

d'être reçue au parlement est qu'ayant été faite par
le pape seul, sans concile et même sans l'avis du
collège des cardinaux, elle ne peut être considérée

que comme ayant été faite par le propre mouvement
du pape, motu proprio, que l'on ne reconnaît point

en France, pasc. Prov. xix.
|| Il se dit aussi dans le

langage général. Je le ferai de motu proprio. [| Sub-
stantivement. C'est un motu proprio.

|| Au lieu des

locutions motu proprio et de motu proprio, on dit

aussi proprio motu.
— hist. xvi° s. Demain nous parlerons d'aller

aux stations, De motu proprio, de reformations, D'or-

donnances, de briefs, de bulles et dispenses, du
bellay, p. 4it, verso, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. de, de, motu, mouvement, pro-

prio, propre.

MOTUS (mô-tus'), expression familière par la-

quelle on avertit quelqu'un de ne rien dire. Mais,

motus, je saurai cacher la vérité, HAaTEROCHE, les

Appar. tromp. n, 8. Motus, il ne faut pas dire que
vous m'avez vu sortir delà, mol. G. Dandin, i, 2.

— ÉTYM. Ce paraît être mol affublé, par plaisan-

terie, d'une terminaison latine ; mot s'est dit en ef-

fet au sens de motus (voy. mot) . Scheler est disposé

a y voir une altération du latin mutus, muet.
1. MOU, MOLLE (mou, mo-1'), adj.

||
l°Qui cède

facilement au toucher, à la pression, tout en con-
servant une certaine adhérence. Du fromage mou.
De même que le feu terrestre partage tellement sa

vertu, qu'il y a des choses qu'il fait plus fermes, et

qu'il y en a d'autres qu'il rend plus molles, boss.

2 e serm. Pentec. 2. On apporte à l'instant ses somp-
tueux habits, Où sur l'ouate molle éclate le talus,

boil. Lutr. iv. Son menton sur son sein descend à dou-
ble étage, Et son corps, ramassé dans sa courte gros-

seur, Fait gémir les coussins sous sa molle épaisseur,

id. ib. i Un ruisseau qui, sur la molle arène,

Dans un pré plein de fleurs lentement se promène,
id. Art p. i Mangez sur ma parole; J'aime à
poir aux lapins cette chair blanche et molle, m.
Sat. ni. Tout ce qui est humide est en même temps
mou, c'est-à-dire moins dur que ce qui est sec;
aussi n'y a-t-il de parfaitement solide que ce qui
est entièrement sec, buf. Min. t. i, p. 43. Le canon
tirait contre la maison; mais, les pierres étant fort
molles, il ne faisait que des trous et ne renversait
rien, volt. Charl^XII, 6. ||

Poires molles, voy. poire.

|| Terme rie physique. Corps mous, ceux qui ne ten-
dent pas à reprendre la figure que le choc ou la

compression leur a fait perdre. || Terme d'anato-

mie. Parties molles du corps, ensemble des chairs

ou des organes qui recouvrent le squelette. || S.

m. Ce qui est mou, chose molle L'une vou-
dra du mou, L'autre du dur.... la fontaine, Mazet.

....L'un demande du mou, L'autre du dur, mol.

Dêp. amoureux, iv, 2. || S. m. pi. Nom qu'on

donne quelquefois aux mollusques. ||
2° Par exten-

sion. Le temps est mou, le vent est mou, le temps

est relâché, le vent est chaud et humide.
||

3° Fig.

Qui a peu de vigueur. Ce cheval est mou. Homme
mou au travail.

||
Qui a peu de suite, de ténacité.

Cet homme est mou à servir ses amis. M. de la Po-

plinière, qui a du pouvoir sur cette âme molle

[Thiriot], et qui a quelque intérêt que la mollesse

n'aille pas jusqu'à l'ingratitude, volt. Lelt. Helvé-

tius, janvier 1739.
|| Il se dit aussi des choses. Et

tous mes vœux pour vous seront mois et timides,

corn. Héracl. in, 1.
||
Style mou, style qui manque

de vigueur. || Terme de peinture. Touche molle,

manière molle, faiblesse d'expression dans le mé-
canisme de l'art. Pauvre, sale, mou de touche, di-

derot, Salon de 1767, Œuvres, t. xiv, p. 47, dans

pougens. ||
On dit dans le même sens : un pinceau

mou. ||
4° Qui perd sa vigueur dans les plaisirs, dans

une vie énervante. Les hommes sont lâches dans

les petites tentations; ils sont mous dans les plaisirs,

fén. t. xvn, p. 28*. Savez-vous, leur dit-il, à quels

ennemis vous aurez affaire ? à des hommes mous,

lâches, efféminés, déjà à demi vaincus par les délices,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 1 47, dans pougens.

La Grèce entière est libre, et la molle IonieSous un

joug odieux languit assujettie, volt. Brutus, i, 2.

Ce peuple mou, volage et facile à fléchir, id. M. de

Ces. n, 4.
||
5° Qui appartient à une âme sans vi-

gueur. Qu'à tant de violence 11 oppose, non plus

une molle prudence, Mais un courage mâle, corn.

Thc'od. v, g. L'amour que j'ai pour vous hait ces

molles bassesses, id. Perlhar. iv, 5. Et dont, à tous

propos, les molles complaisances Donneraient de l'en-

cens à mes extravagances, mol. Mis. n, 5. N'est-ce

pas ainsi qu'une molle complaisance a perdu tant

de femmes, et tous les jours en perd tant d'autres?

bourdal. 2 e dim. après VÉpiphan. Dominic. t. i,

p. loi. Je craignais beaucoup plus sa molle résis-

tance, rac. Alex, n, 5. Les molles faiblesses d'un

cœur fragile, mass. Carême, Mélange. Je suis per-

suadé que ceux qui ont dit que je m'étais emporté

dans cette dernière réponse sont les mêmes qui ont

dit que mes précédentes réponses étaient molles et

marquaient un ménagement trop timide, bayle,

Lett. à des Maiseaux, 23 juill. 1706. Nos mœurs
sont trop molles; j'aurais dû peindre avec des traits

plus caractérisés la fierté sauvage des Tartares et la

morale des Chinois, volt. Lelt. d'Argental, 17 sep-

tembre 1755.
||
Qui éteint la vigueur de l'âme. Qui

s'apprête à mourir, qui court à ses supplices, N'a-

baisse pas son âme à ces molles délices, corneille,

Théod. iv, 6. Ils [les grandsj livrent leurs cœurs aux

vaines douceurs d'une vie molle et oisive, fléch.

Aiguillon. Vous avez eu une éducation molle, id. i,

•220 Bajazet dédaigna de tout temps La molle

oisiveté des enfants des sultans, rac. Baj. i, i. La

molle volupté, sur un lit de gazons, Satisfaite et

tranquille, écoute leurs chansons, volt. Henr. îx.

Parla molle douceur de ses impressions [de l'amour],

id. Adél. du Guescl. n, i. Et dont la danse molle

aiguillonne aux plaisirs, a. chén. Élég. xxix.

||
6° Terme de marine. Se dit d'un navire qui tient

mal le vent, qui va mal. ||
Molle mer, mer étale,

intervalle entre le flux et le reflux. ||
Cordage mou,

cordage lâche qui n'est pas roidi.
|| S. m. Lemou d'un

cordage, la partie d'un cordage qui n'est pas roidie.

||
Donner du mou à une manœuvre, à un câble, en

diminuer la tension. Embraquer le mou, roidir un

cordage. ||
7° Bronze mou, bronze chauffé au rouge et

trempé dans l'eau fraîche. ||
8° Terme de pêche. Molle

salée, morue à laquelle on n'a pas donné assez de sel.

— REM. Dans le style soutenu et surtout en poé-

sie, on dit quelquefois mol au masculin quand le

mot qui suit commence par une voyelle : un mol

abandon. Qui le souffre a le cœur lâche, mol, abattu,

corn. Cinna, il, 1 Cependant, même quand le mot

commence par une consonne, la poésie peut préfé-

rer mol à mou: L'affront que m'eût fait ce mol con-

sentement, corn. Hor. ni, 5. Au reste, autrefois mol

était aussi usité que mou. S'il pardonne, il est mol, s'il

se venge, barbare, rotr. Vencesl. i, 4. On n'en vou-

drait pas [deTargent gagné au jeu], s'il était offert;

ce n'est pas cet usage mol et paisible et qui nous

laisse penser à notre malheureuse condition, qu'on

recherche.... pasc Pensées, éd. lahure, t. i, p. 265.

— hist. xn c
s. Si aturnad un mol mangier devant

luiàson oes [à sa commodité], .Rom, p. 163. ||xine
s.

Soies [sois] movans, mais non pas mos, brun. la«

tini, Trésor, p. 385. Et quant li airs iert [sera]

apaisiés, Et li tens cler et aesiés, Et li vens mol et

delilables, la Rose, 8442. Se ge disoie d'eus parole

Qui ne lôr fust plaisante et mole, ib. i \ 002. Atant me
vindrent dui [deux] vilain, Chascun un baston en sa

main, Qui tant me douèrent de cous Que tous les

costez en ai mous, Ben. 18823.
|| xv s. Par estre trop

mol, les franchises de Gand se pourraient perdre,

qui estaient si très nobles, froiss. ii, ii, 5:1. Ten-

dres et mois comme un petit oison, e. desch. Poé-
sies mss. f° 207. Est bon avoir grant garnison da

potz plains de mol savon, le Jouvencel, f° 90, dans

lacurne.
Il
xvi e

s. Nostre corps sera cendre esteinte,

et l'esprit sera espars comme le mol air, et nostre

nom sera oublié avec le temps, la noue, 5. N'ayans

autre but qu'un mol et vain plaisir extérieur, id.

205. Croupir en mois plaisirs et paresse, id. 210.

Ses gents faisans plus molle garde, mont, i, 28.

J'admire de les veoir si doulces et molles [les guerres

civiles] , id. 1 , 1 70. Une beauté molle, affettée, délicate

,

artificielle, id. 1, 177. Pour arracher de leur bouche

quelque parole molle et rabaissée, id. 1 , 242. ploya-

bles esprits, consciences molles, Téméraires jouets

des vents et des paroles, d'aub. Tragiques, Princes.

— ÉTYM. Picard, mau; Berry, mou, mouillé,

moule, mouillée; wallon, mô, au fém. mole; na-

mur.moi; Hainaut, mo; provenç. molh; cat. moll

,

esp. mole, muele ; port, et ital. molle; du lat. mollis,

pour molvis, comme l'indiquent les formes en u du

persan et du sanscrit
;
pers. mardu ; sanscr. mridu.

Palsgrave écrit au pluriel mois, prononcé moz, p. 25.

2. MOU (mou), s. m. Nom vulgaire du poumon
de certains animaux, et particulièrement du veau.

Il
Morceau de mou. Le chat a-t-il eu son mou?
— HIST. xiv° s. Pour faire boudins de foie, pre-

nez deux morceaulx de foie, deux morceaulx de

mol.... Ménagier, n, 5. Le mol ou poumon, car c'est

tout un, 16. n, 5.

— ÉTYM. MOU I .

.f
MOUCET (mou-sè), s. m. Fauvette d'hiver.

tMOUCHACHE(mou-cha-ch'),s./'.Voy.MOUssACHE.
MOUCHARD (mou-char ; le d ne se lie pas : un

mou-char adroit; au pluriel, Vs ne se lie pas : des

mou-char adroits; cependant quelques-uns la lient :

des mou-char-z adroits), s. m. ||
1° Terme de déni-

grement. Espion de police. Mouchards, gens fort

dangereux, Anli-Ménagiana, p. 1 87. Mais nous qui

de maints brocards Poursuivons jusqu'aux mou-
chards, bérang. Judas. ||

2° Il se dit aussi de ceux

qui, dans la vie privée, jouent le rôle des mouchards

de police. Ne voilà pas de mes mouchards qui

prennent garde à ce qu'on fait? mol. Avare, 1, 3.

Chemin faisant, on observe avec soin S'il n'est point

là de mouchard qui regarde, du cerceau, Poésies,

la Nouvelle Eve.
||
Au fém. Dans le style fami-

lier. C'est une petite moucharde.
||
3" Sans idée de

dénigrement. Un curieux. C'est sur ce fameux théâ-

tre des Tuileries, dit un écrivain de l'époque,

qu'une beauté naissante fait sa première entrée au

monde ; bientôt les mouchards de la grande alléesont

en campagne au bruit d'un visage nouveau; cha-

cun court en repaître ses yeux, les Souhaits (1693),

se. de Colombine et Isabelle; dans le Théâtre ita-

lien de Gherardi, t. v, p. 65, 66.
||
Inusité en ce

sens. H
4° Espion de guerre (inusité en ce sens).

Les mouches de cour sont chassées; Les mouchards

sont pendus : et vous mourrez de faim, De froid,

de langueur, de misère, Quand Phébus régnera

sur un autre hémisphère, la font. Fabl. iv, 3.

— HIST. xvi e
s. La reine mère, qui haïssoit et se

voyoit haïe du duc d'Anjou, et avoit par ses espions

et mouchards découvert ce qui se projettoit pour la

desauthoriser et empescher le retour du roy de

Pologne, sully, Mém. t. 1, p. 80, dans lacurne.
— ÉTYM. Mouchard paraît venir de mouche qui

s'est dit pour espion. Cependant Mézeray [Règne de

François H) dit, en parlant de Démochai.' s, théolo-

gien de Paris et inquisiteur pour la foi, qu'il se

nommait de Mouchy, et que ses espions s'appelaient

mouchards ; étymologie adoptée par Voltaire, Hist.

parlera, ch. xxi.

f MOUCHARDAGE (mou-char-da-j'),s. m. Action

de moucharder. Le mouchardage gagé par nos ad-

versaires est un de leurs ressorts que nous devons le

plus craindre, babœuf, Pièces, 1,166. Là, les patriotes

seront.... moins exposés au mouchardage, ib. 180.

t MOUCHARDER (mou-char-dé), v. n. Fai

mouchard.
Il
Activement. Mcucharder quelqu'un,

l'espionner.

— hist. xvi e
s. Moucharder, cotc.rave.

— ÉTYM. Mouchard.
MOUCHE (mou-ch'), s. f. \\

1° Genre d'insectes



MOU

diptères. Mouche-guêpe. La mouche domestique,

musca domestica, Linné; c'est la mouche ordinaire;

la mouche des bœufs, musca bovina, Rob. espèce

très-voisine de la mouche domestique; la mouche
bourreau, musca carnifcx, Rob. se trouve sur le

bœuf. L'obscurité dans les écuries est le meilleur

moyen d'éloigner les mouches qui tourmentent les

animaux. J'ai envoyé devant vous des mouches pi-

quantes, et je les ai chassés [les Chananéens] de leur

pays, saci, Bible, Josué, xxiv, 4 2. Et la dernière

main que met à sa beauté Une femme allant

en conquête, C'est un ajustement des mou-
ches emprunté, la. font. Fabl. iv, 3. Dame mouche

s'en va chanter à leurs oreilles, Et fait cent sottises

pareilles, id. ib. vu, 9. Aux traces de son sang un

vieux hôte des bois, Renard fin, subtil et matois,

Blessé par des chasseurs et tombé dans la fange, Au-
trefois attira ce parasite ailé Que nous avons mou-
che appelé, id. ib. xn, 4 3. Ne vous étonnez pas

s'il ne raisonne pas bien à présent; une mouche
bourdonne à ses oreilles : c'en est assez pour le ren-

dre incapable de bon conseil, pasc. Pens. m, o, éd.

havet. La puissance des mouches : elles gagnent

des batailles, empêchent notre âme d'agir, man-
gent notre corps, id. ib. xxv, 120. Je suis un peu

incommodé des mouches dont mon appartement

est plein, vis-à-vis des glaces éternelles des Alpes;

il y a toujours dans ce monde quelque mouche qui

me pique; mais cela ne m'empêchera pas de vous

servir, volt. Lett. d'Alemb. 4 6. Une mouche va dé-

poser ses œufs dans le nez du mouton ; une autre

mouche plus hardie encore va pondre dans le gosier

;du cerf, bonnet, Consid. corps org. Œuvr. t. v,

p. 4 42, dans pougens.
Il
Mouche charpentière,

mouche de l'Inde, qui, à l'état de larve, détruit

le bois, xylocopa. ||
Cheval tendre aux mouches,

cheval qui supporte mal les piqûres des mouches.

Il
Fig. Être tendre, être sensible aux mouches,

avoir le cœur facile aux moindres émotions, res-

sentir vivement les moindres désagréments. En
vérité, la vie est triste quand on est aussi tendre aux

mouches que je la [il faut le] suis, sëv. 21 sept.

4 675. Avec cela il est délicat à l'excès, sensible aux

mouches, voyer d'argenson, Mém. p. 447, dans

pougens.
Il
Fig. et populairement. Gober des mou-

ches, perdre le temps à attendre, à ne rien faire.

Il
Fig. Prendre la mouche, se fâcher, se piquer sans

grande raison. J'ai voulu le dire, monsieur; mais,

quand vous avez une fois pris la mouche, y a-t-il

moyen de vous parler? brueïs, Muet, iv, 9. Le mal
était qu'il prenait souvent la mouche sur rien,

j. j. rouss. Confess. m. ||
Prendre la mouche c'est

en être piqué, comme prendre une maladie, génin,

Récréât, t. 1, p. 272.
Il
Quelle mouche le pique?

Quelle mouche l'a piqué? se dit en parlant d'un

homme qui s'emporte, sans qu'on sache qu'il en ait

aucun sujet. Gros-René, dis-moi donc quelle mouche
3e pique, mol. le Dép. 1, 6. Ouais! quelle mouche les

a piqués tous deux? id. Bourg, gent. ni, 8. On ne sait

bien souventquelle mouche le pique, BoiL.SaJ. ix.
|| On

dit dans un sens analogue : la mouche monte à la

tête. Ah! que vous êtes prompte! La mouche tout

d'un coup à la tête vous monte, mol. l'Ët. 1, 4 0.

Il
On dit encore dans un sens analogue : quelle mou-

che lui a passé devant les yeux? Mais quelle mouche
vous, a passé de nouveau devant les yeux, et

qu'a donc fait votre mari ? dancourt, Vert galant,

se. 7. y Fig. Une mouche qui passe devant les yeux,

une personne qui attire les regards. On nomme la

comtesse de Grammont pour une des mouches qui

passent devant les yeux [du roi], sév. 45 oct. 4677.

Il
II ne faut qu'une mouche pour l'amuser, se dit

d'un enfant qu'un rien distrait de l'étude.
|| Dans le

Langage des soldats. Abrnuvoir à mouches, plaie

étendue et allongée faite par un instrument tran-

chant. Quand Hercule, après mainte touche, Lui fit

un abreuvoir à mouche De son ceste.... scarr. Tirg.

v. H Faire la mouche du coche, faire l'empressé, s'at-

tribuer le succès des choses auxquelles on a le moins
contribué, locution prise de la fable de la Fontaine

où la mouche s'imagine qu'elle fait marcher le co-

che. Laisse bourdonner toutes ces mouches du co-

che, mirabeau, Lett. orig. t. iv, p. 43, dans pougens.

Il
Faire querelle sur un pied de mouche, faire une

querelle, un procès sur une chose de néant. || Fig.

Elic mangé des mouches, être en butte aux insultes.

Mon père trouva que la chute de Desmarets était

bien assez profonde, sans se trouver encore mangé
des mouches dans le lieu de son exil, st-sim. 77,

257. || Faire d'une mouche un éléphant, user d'hy-
perboles, d'exagérations. || Dru comme mouches, en
très-grande abondance. Les balles pleuvaient sur le

bataillon dru comme mouches. || Tuer les mouches

MOU
au vol, avoir une haleine infecte. || Terme d'escrime.

Chasser les mouches se dit d'un tireur qui pare à

l'aventure, et par des mouvements irréguliers.

Il
2° Nom dunné à quelques insectes coléoptères,

c'est-à-dire dont les ailes extérieures ne sont pas

transparentes. || Mouche à miel, ou, simplement,

mouche, abeille. Élever des mouches. Que la mou-

che d?s Grecs leurs lèvres emmielle, régnier, Sat.

îx. H Ordre de la mouche à miel, ordre honorifique

fondé à Sceaux par la duchesse du Maine parmi sos

courtisans. La duchesse du Maine avait institué un

ordre de la mouche à miel, qui avait ses lois, ses

statuts, un nombre fixe de chevaliers et de cheva-

lières, qui s'élisaient en chapitre avec grande céré-

monie, staal, Mém. t. 1, p. 220.
||
Mouche à feu

ou mouche luisante, sorte de mouche qui brille

comme le ver luisant. Nous vîmes une multitude

de mouches luisantes, dont les arbres qui bordaient

la rivière étaient si couverts qu'ils paraissaient

comme des lustres, tachard, Voyage de Siam,

livre m. H Mouche bretonne, mouche à chien, l'hip-

pobosque des chevaux. ||
Mouche des rivières,

les éphémères et autres insectes. ||
3° Nom donné

quelquefois aux cantharides. || L'emplâtre vési-

catoire préparé avec les cantharides. Appliquer

une mouche. || Mouche de Saint-Jean , mouche
d'Espagne, la cantharide. ||

4° Pieds de mouches,

écriture fine et mal formée. La petite Saint-Géran

m'écrit des pieds de mouches, sév. 68. L'écriture de

Pauline visait sans vous aux pieds de mouche ; ce ne

sera pas le seul bien que vous lui ferez, id. 4 8 mai

4 689. Le latin qui est imprimé en pieds de mouche,

volt. Lett. en vers et en prose, 4 67.
||
5° Des mouches

d'hiver, de la neige qui tombe. ||
6° Terme de méde-

cine. Mouches volantes, nom donné à des taches, à

des filaments ou à des points brillants et colorés qui

passent quelquefois devant les yeux quand on a re-

gardé un objet vivement éclairé, ou qui constituent

un trouble spontané de la vision. ||
7° Petit morceau

de taffetas noir, de la grandeur d'environ l'aile

d'une mouche, que les dames se mettent sur le visage.

Une boîte à mouches. La première mention des

mouches se trouve dans une pièce galante imprimée
en 4655, de laborde, Palais Mazarin, p. 348. De
miroir en miroir.... Elle ôte et puis remet dix fois

la même mouche, th. corn. Baron d'Albikrac, 11, 4.

Voilà le meilleur choix du monde pour apprendre

à la princesse à bien mettre du rouge et des mou-
ches, st-sim. 39, 4 90. Au masque succédèrent les

mouches ; on prétend qu'elles en mettaient une si

grande quantité qu'on ayait peine à les reconnaître,

saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 4 4 6, dans

pougens. Ôte cette mouche galante que tu as là,

Marivaux, Double inconst. 1, 3. || Fig. Vous mîtes

du rouge à Virgile, Mettez des mouches à Milton,

j. chénier, Petite épitre à J. Dchlle. || Mouche se dit

aussi de toute application semblable à une mouche.
Il avait une cicatrice que couvrait une large mou-
che, hamilt. Gramm. 7. || Tache de la grandeur

d'une mouche sur le visage. ||
8° Très-petit dessin

qu'on figure sur les étoffes. ||
9° Éclaboussure de

crotte sur le linge ou sur les habits.
||
10" Morceau

de peau placé au bout d'un fleuret. ||
11° Petit bou-

quet de barbe qu'on laisse croître à la lèvre infé-

rieure et qui est plus souvent appelée impériale.

Il
12° Le point noir que l'on vise dans un tir avec

le pistolet ou le fusil. ||
Faire mouche, tirer le pis-

tolet ou le fusil avec une justesse telle que la balle

vienne s'aplatir sur le point noir placé au centre de

la cible. Appeler sur le terrain un adversaire dont

on connaît les habitudes pacifiques, lorsqu'on a dix

ans de salle et qu'à trente pas on fait mouche un
coup sur deux, cela n'exige pas un héroïsme ex-

traordinaire , ch. de bernahd, le Gendre, § 8.

Il
18° Au plur. Douleurs courtes et légères, assez

éloignées les unes des autres, qui annoncent le

commencement du travail de l'accouchement.

Cette femme commence à sentir des mouches, les

mouches.
||
14" Terme de pêche. Appât pour prendre

le poisson.
|| Mouche artificielle, appât pour certaines

espèces de poissons. ||
15° Fig. Espion, mouchard.

Frauder les droits de perception en ayant du vin

chez un voisin et n'allant en chercher que la nuit

pour n'être vus des mouches de ce pays qui valent

pires que guêpes d'Orléans, Texte de 4625, dans

Excentricités du langage. Les mouches de cour
sont chassées, la font. Fabl. iv, 3. Il me paraît

être une de ces mouches quo l'on tient sans cesse

à mes trousses, j. j. rodss. Prom. 9.
|| Familiè-

rement. Fine mouche, personne très-fine et très-

rusée. Défie-toi de Marin; car tu sais que c'est

une fine mouche, hauterociie, Crispin méd. 1, 8.

Pour attraper les gens il est de fines mouches,

MOU 643

th. corn. D. César d'Avalos,i, 2 Toi, fine mou-
che, Va conter mon amour à l'objet qui me touche,
begnard, le Distr. 1, 7.

|| On ditaussi mouche simple-
ment au sens de fine mouche. Ne voilà pas une belle
description de nos maîtres mouches etpassefins [les jé-
suites]? gui patin, Lett. t. 11, p. 244.

Il
16° Nom donné

jadis aux parasites. Nomme-t-on pas aussi mouches
les parasites'' la font. Fabl. iv, 3.

||
17° Terme de

marine. Petit navire qui va à la découverte, porte
des ordres, ou épie les mouvements de l'ennemi.
Une frégate accompagnée de sa mouche. ||

18° Terme
de musique. On appelle mouche et grosse mouche
certaines cordes de la vielle, qui forment une sorte

de pédale (voy. ce mot) ; on dit plutôt bourdon.

H
19° Espèce dejeu de cartes, dit aussi pamphileou

mistigri. Les pertes de chaque coup, notées pour
être payées successivement comme enjeux des
coups suivants , se nomment des mouches. Voyez ces

peintres qui jouent à la mouche pour savoir qui
payera la collation, picard, Provincial à Paris,

11, 4.
Il
Se dit, au jeu de ce nom, de la réunion de

cinq cartes d'une même couleur dans une seule

main. || Se dit aussi, à d'autres jeux de cartes, de
la punition du joueur qui, ayant proposé le coup,

n'a fait aucune levée ou bien a renoncé. || Etre

mouche, ne pas faire de levée.
|| Jeu d'écoliers, où

l'un d'eux choisi au sort fait la mouche, sur qui tous

les autres frappent comme s'ils la voulaient chasser.

||
20° Terme d'astronomie, la Mouche, ou mieux

l'Abeille, constellation de l'hémisphère austral,

qui n'est point visible dans nos climats. ||
21° Terme

rural. L'épi se tourne en mouche, il ne devient

pas plus gros qu'une mouche, et n'a que quelques
mauvais grains.

||
22° Terme d'ardoisier. Mouches,

synonyme de lamproies. ||
23° Nom générique

proposé pour désigner les oiseaux - mouches.

Il
24° Double mouche, espèce de saumon.

||
25" En-

grenage qui, dans quelques machines à vapeur,
communique le mouvement du balancier au volant.

Il
Petit crampon qu'on met au fer de derrière des

chevaux pour relever le talon. || Couteau à mouche,
couteau qui ne peut se fermer qu'en soulevant le

ressort.
||

26° Pièce avec laquelle on bouche les

trous du parchemin.
;| Proverbes. À chevaux mai-

gres vont les mouches, c'est-à-dire les pauvres, les

affligés sont plus exposés que d'autres aux mau-
vaises chances. || Les vieilles mouches ne se laissent

pas engluer ni prendre aisément. || On prend plus

de mouchesavec une cuillerée de miel qu'avec une
tonne de vinaigre, on réussit mieux dans les af-

faires par la douceur que par la dureté et la ri-

gueur. La jeunessse répugne à des airs trop farouches,

Et c'est avec du miel qu'on attrape les mouches,
fabre d'églant. Intrigue épist. i,4. || Il en discourta

faire rire les mouches et à dormir debout, garasse,

la Recherche des rech. p. 4 58, dans lacurne.

—HIST. xn e
s. 11 [Dieu] dict, e vint musche et

wibez [moustique] en tuz les fins [pays] d'els [Egyp-

tiens], Liber psalm. p. 456.
|| xin" s. Diex méfait le

tens si à point : Noire mousche en esté me point, En
yver blanche, ruteb. 26.||xiv° s. Et se queuvrent

[couvrent] au miex qu'il pevent Pour les mouches
[flèches, traits] qui entre eus saillent, guiart, t. 11,

p. 333, v. 8657 (( 7638). || xve s. On viendroit tous

armés courir sur ces meschantes gens.... et on en
lueroit autant que de mouches, froiss. ii, ii, 4 4 i .

[Ils] scevent bien là les noms nommer Des estoilles,

de pluseurs vens, Et sçavoir en leurs nefs dedens

Par la mouche [boussole] à la transmontaine Où le

patron la nave maine,E. desch. Poésies mss. f°450.

Je cognoy bien mousches en laict, villon, Ballade.

||
xvi' s. Est-il police réglée avecques plus d'ordre

que celle des mouches à miel? mont, ii, 4 60. 11 n'y

a rien qui rende tant odieux les tyrans que les mou-
ches, c'est à dire les espions qui vont partout espiant

ce qui se fait et qui se dit, amyot, De la curiosité

27. En bouche close n'entre mouche, leroux de

lincy, Prov. t. i, p. 485. Lamouche va si souvent au

laict qu'elle y demeure, id. ib. p. 4 «fi. Qui son nez

mouche ne peut prendre mouche, id. ib. Case ou

maison de terre, cheval d'herbes, amy de bouche ne

valent pas une mouche,iD.ib.t.n,p. 266. Charon luy

jura que.... il luy feroit un abreuvoir à mouclirs de

son timbre avec son aviron, dans fr. michel, Argot,

au mot Abreuvoir. Se jettant au beau milieu de la

foire comme une mousche sans teste, bouchet, Se-

rves, liv. m, p. 4, dans lacurne. Laisse la mouche
quand elle est saoule, génin, Récréât, t. u, p. 244.

Les firent rire comme un tas de mousches, rah. i, (2.

— ÉTYM. Wallon, mohe; namur. moche; Hainaut,

mouqne
;
picard, moukr; hourguig. mousque ; norm.

mouque ; provenç. espagn. et ital. mosca ; du lat.

musca; grec, (iut<wi t diminutif de (i\na, mouWie.
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t. MOUCHÉ, ÉE (niou-ché, chée), part, passé de

moucher t. A qui.on a ôté l'humeur qui est dans le

nez. Un enfant mouché par sa mère. || Pont on a

coupé la mèche brûlée. Des chandelier mal mou-
chées. || Fig. Mouché! exclamation populaire pour

pris ! pincé ! attrapé!

2. MOUCHÉ, ÉE (mou-chè, chée), part, pasvé de

moucher 2. Espionné. Mouché par un ennemi sec:et.

i. MOUCHER (mou-ché), v. a. || l
3 Presser les

narines pou: en faire sortir les mucosités. Il [Dio-

gène] vit un jour un homme qui se faisa.t chausser

par un esclave ; tu ne seras pas content, dit-il, jus-

qu'à ce qu'il te mouche; de quoi te servent tes

mains? rollin, Hist. anc. t. xii, p. 500, dans pou-

gens. || Absolument. Si cet enfant pouvait moucher,

il serait soulagé. Le tabac fait moucher. ||
S. m. Ac-

ion de moucher, de se moucher. Tous les rnouchers,

toussers.... pasc. Pens. xxv, 63, éd. havet. Le fré-

quent moucher [de la duchesse de Bourgogne] ré-

oondait aux cris du prince son beau-père, saint-sim.

293, 243.
Il
2° Moucher du sang, rendre du sang

par le nez en se mouchant. ||
3» Par extension, ôter

le bout du lumignon qui empêche une chau Jelle de

bien éclairer. Vous ferez encore des mouchettes et

des vases destinés pour y éteindre ce qui aura été

mouché des lampes, saci, Bible, Exode, xxv, 38. En

feignant de la moucher, Qu'on éteigne la lumière,

bérang. Censure.
f|
Moucher une chandelle av°c

le pistolet, tirer si juste que la balle coupe la mèche.

Vous aurez le plus grand plaisir du monde à voir

moucher des chandelles à coups de pistolets, toutes

les fois que vous en voudrez avoir le passe-temps,

scarr. Lettres, Œuv. t. i, p. (88. ||
Populairement.

Moucher quelqu'un, remettre quelqu'un à sarlace,

lui infliger une correction, le battre. Tu vas te faire

moucher, tu vas recevoir une correction, te faire

rosser. ||
4° Terme de marine. Couper l'extrémité

d'un cordage qui s'effile, d'une pièce de bo's qui

ne se termine pas par une surface unie.
||

5° Se

moucher, v. réfl. Faire sortir ce qui est dans le

nez. Moi, je leur soutiens qu'un homme qui n'a

pas l'air que nous avons en France, est un homme
qui fait tout de mauvaise grâce, qui ne sait ni

marcher, ni s'asseoir, ni se lever, ni tousser, ni

cracher, ni éternuer, ni se moucher; qu'il est par

conséquent un homme sans manières, boissy,

Français à Lond. se. i. Mais quand on voit arriver

la secousse, Qu'avant la fin le parterre à grand

bruit Se mouche, tousse, Tout est dit, panard,

Œuv. t. ni, p. 378, dans pougens. On voit, dans

Juvénal, un mari demander le divorce
,

parce

que sa femme se mouchait souvent, mongez, histit.

Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 308.
|| Il n'a pas le

loisir de se moucher, se dit d'un homme fort oc-

cupé. || Proverbes. Qui se sent morveux se mouche
(voy. morveux). || Il ne se mouche pas du pied, c'est

un homme habile, intelligent, résolu. Certes, mon-
sieur Tartufe, à bien prendre la chose, N'est pas

un homme, non, qui se mouche du pied, mol. Tart.

(i, 3. || Un des tours d'agilité familiers aux anciens

saltimbanques consistait à saisir le pied à deux
mains et à se le passer vivement sous le nez. De là,

cette façon de parler triviale pour dire un homme
grave, digne, considérable : c'est un homme qui ne
se mouche pas du pied. |l II ne se mouche pas du
pied, il y parait sur sa manche, se dit quand, ne
croyant pas à l'habileté du personnage dont il est

question, on veut faire tourner le proverbe à son
désavantage ; car, qu'il y paraisse sur la manche,
c'est signe de malpropreté. || Cela était bon du temps
qu'on s-3 mouchait sur la manche, se dit pour mé-
priser une coutume ancienne (du temps qu'on se

mouchait sur la manche, du temps que le monde
était fort simple, était comme un enfant, génin, Ré-

créât. 1. 1, p. 89). Ne voudriez-vous point supprimer
les mouchoirs, parce qu'autrefois on se mouchait
sur la manche ? dancourt, Fête de village, i , 2. || Ne
pas se moucher sur sa manche, ne pas se laisser

mener comme un enfant (lequel se mouche Sur sa

manche). J'ai grand' peur qu'un bourreau de beau-
père ne m'ait promis plus de beurre que de pain

;

je ne me mouche pas sur ma manche, comme vous
savez, et il en faudrait venir scarron, le Mar-
quis ridicule, dans génin, RécréâtA. i, p. 88.

— HIST. xine
s. Que ses doiz arde [brûle] à les

mouchier [les chandelles], gautier de coincy,
p. 571. En la chiere [face] [il] H crache et moche,
Iirn. 14989.

||
xv s. Comment il a esté mouché!

N'ay-je pas bien fait mon devoir? Patelin.
|| xvi

e
s.

Avecques ses dardz, de mille pas loing, il esmou-
choyt une bougie sans l'eslaindre, rab. Pant. iv 24.
Il se mouschoyt à ses manches, il mourvoyt dedans
sa souppe, id. Gary, i, *\. Or mouchez voz nez,

petits enfans, ro. Pant. préf. Un temps fut que

sans grand respect, On lachoit à table le pet.... Et

qu'on se mouchoit à la nappe, saint-gel. (76).

.... Par là il se poussa,- Et aux plus hauts honneurs

du palais s'avança, Ayant mouché [abusé] les rois

avec telle prattique, du bellay, iv, 85, verso. Pour

ung sysiaux à moucher la chandelle, de laborde,

Émaux, p. 400.

— étym. Wallon, moki, moucher une chandelle
;

picard, mouker; du lat. fictif mucare, de mucus,

morve. Mucus, morve, et mUngere, moucher, ont le

même radical : sanscr. mue, muncâmi, rejeter, ré-

pandre; grec, ÔOTO-fjujo'o--u>, se moucher, aw-irip,

nez.

2. MOUCHEK (mou-ché), v. a. Espionner. On l'a

fait moucher par la police. || On dit plutôt aujour-

d'hui moucharder.
— HIST. xv" s. Et qui plus est, mouscherpar les

provinces, Pour mieux ouyr et rapporter aux prin-

ces, Faifeu, p. 6.

— ÊTYM. Mouche.
|3. MOUCHER (mou-ché), v. n. Aller comme des

mouches, aller et venir, en parlant de lettres, de

billets, de chansons, etc. (terme inusité). L'héritière

de Ventadour avait eu le temps de se faire connaî-

tre par tant de galanteries publiques, qu'aucune

femme ne la voyait, et que les chansons qui avaient

mouché s'étaient chantées en Flandre, dans l'armée,

st-sim. 21, 250 Et par des subalternes affidés de

ses troupes, les avis mouchaient à Commercy et à

son fils, id. 96, 20. Elles convinrent de ne se voir

jamais sans une nécessité à laquelle rien ne pour-

rait suppléer, et les billets mouchaient entre elles

comme avec le roi, id. Ml, -108.

— HIST. xvi e
s. [Le taon].... qui, au retour de

l'an, Parmi les prez fait moucher [courir comme les

mouches] les genices, rons. 614. Or nottez, amia-
b'es frères, et dressez les oreilles comme la queue
d'une vache qui ,mouche [chasse les mouches]

,

Moyen de parvenir, p. 125, dans lacurne.
— ÉTYM. Mouche; bourguig. mousquai, se fâ-

cher, prendre la mouche.
MOUCHEROLLE (mou-che-ro-1'), s. m. Petit oi-

seau de la grosseur à peu près d'un moineau, qui

habite ordinairement près des bois et qui se nour-

rit de mouches (genre muscipeta, de Cuvier, fa-

mille des turdidés). Nous sommes convenus d'appeler

moucherolles ceux qui, étant plus grands que les

gobe-mouches ordinaires, le sont moins que les ty-

rans, et forment entre ces deux familles une fa-

mille intermédiaire où s'observent les nuances et le

passage de l'une et de l'autre, buff. Ois. t. vin,

p. 363.

— ÉTYM. Dérivé de mouche.
i. MOUCHERON (mou-che-ron), s. m. Nom vul-

gaire de petits diptères, et particulièrement des

espèces du genre cousin. C'est ce vent [avec la

pluie] qui est cause que, lorsque les hirondelles vo-

lent bas, elles nous avertissent de la pluie; car il

fait descendre certains moucherons dont elles vivent,

qui ont coutume de prendre l'essor et de s'égayer

au haut de l'air quand il fait beau, desc. Méteor.

7. Aaron, tenant sa verge, étendit la main, et

frappa la poussière de la terre, et les hommes et

les bêtes furent tout couverts de moucherons, saci,

Bible, Exode, vm, -17. Va-t'en, chétif insecte, excré-

ment de la terre ; C'est en ces mots que le lion Par-

lait un jour au moucheron, la font. Fabl. u, 9. Où
la guêpe a passé, le moucheron demeure, id. ib. il,

)6. La piqûre des moucherons, plus abondants peut-

être dans ce climat glacé [la Laponie] qu'ils ne le

sont dans les pays les plus chauds, buff. De l'homme,
Variétés. 11 ne regardera point comme une action

purement indifférente d'écraser un moucheron qui

ne lui fait et ne peut lui faire aucun mal, bonnet,

Palingén. xv, 6.
||
Populairement. Un moucheron,

un petit garçon.
— HIST. xvi* s. Avoir des moucherons en teste,

cotgrave.
— étym. Dérivé de mouche; picard, moukeron;

génev. mouchillon.

2. MOUCHERON (mou-che-ron), s. m. Le bout

de la mèche d'une chandelle qui brûle.

— hist. xve
s. Thomas souffla et estaigny la

chandelle, et n'en demoura que un moucheron,
dont l'en ne veoit gueres cler en la chambre où ilz

estoient, du cange, muscatoria. || xvi" s. Deux mou-
cherons valent une chandelle, leroux de lincy,

Prov. t. i, p. 4 86.

— étym. Moucher i .

t MOUCHET (mou-chè), s. m. Nom donné par les

fauconniers au tiercelet ou mâle de l'épervier.
|| Un

des noms vulgaires du pégot ou fauvette des Alpes.

— HIST. xii" s. De treis flèches et d'un mosche:
Deitasset [assez] aveir teu vaslet [tel jeune garçon
benoît, t. i, p. 592.

— ÉTYM. Diminutif de mouche, par assimilatio
i

à cause de sa petitesse.

MOUCHETÉ, ÉE (mou-che-té, tée), part, pass
de moucheter i.

||
1° Garni de mouchetures. Du taf-

fetas moucheté.
||
2° Tacheté, en parlant de certains

animaux. Il [le roi] veut avoir Un manchon de ma
peau, tant elle est bigarrée, Pleine de taches, mar-
quetée, Et vergetée et mouchetée, la font. Fabl.

ix, 3. Le dessus de l'aile est moucheté de points

blancs, sur un fond brun nuancé de vert doré, buf-
fon, Ois. t. xiv, p. 144.

|| Chez le cheval, robes

mouchetées, robes blanches etgris clair, lorsqu'elles

sont parsemées de petites taches noires de très-pe-

tite dimension. ||
3° Blé moucheté, autrement dit

blé charbonné ou niellé, blé malade qui a une
poussière noire dans les poils placés à l'une des

extrémités du grain. C'est une bonne précaution de

laver dans plusieurs eaux les grains mouchetés,

genlis, Maison rust. t. m, p. 25, dans pougens.

||
4" S. m. Espèce de serpent, ou de lézard. ||Nom

de deux champignons et de la fausse oronge.

2. MOUCHETÉ, ÉE (mou-che-té, tée), part, passé

de moucheter 2. Épée mouchetée.
MOUCHETER (mou-che-té. Le t se double quand

la syllabe qui suit est muette: je mouchette, je

mouohetterai. L'Académie ne conjugue pas ce verbe
;

mais, comme elle écrit mouchettes avec deux tt, il

est probable qu'elle écrirait je mouchette avec deux

tt aussi), v. a. ||'1° Orner de mouchetures, c'est-à-

dire de petites taches rondes disposées symétrique-

ment. Moucheter une étoffe.
||

2° Moucheter de

l'hermine, y coudre de distance en distance de pe-

tits morceaux de fourrure noire. ||
3° V. n. Terme

d'horticulture. Se couvrir de plusieurs petites taches

de différentes couleurs.

— HIST. xve
s. Armines [herminesj mouchetées,

Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 349. ||xvi e s. Après

avoir mis en pièces l'infanterie abandonnée, des-

quels quelques uns essaierent de gagner un coin des

Suisses, tous se mirent à moucheter ces estrangers,

premièrement à mousquetades, et puis à coups d'es-

coupettes et de pistolets, d'aub. Hist. n, 136.

— ftTYM. Mouchette (qui a signifié autrefois petit ,

mouche), diminutif de mouche. La.mouchette est, par

assimilation, une petite marque, une petite tache.

2. MOUCHETER (mou-che-té), v. a. Il se conju-

gue comme le précédent. Garnir d'une mouche une

arme pour la rendre inoffensive, et s'en servir dans

l'escrime. Moucheter un sabre, une épée. || L'Aca-

démie n'a pas le verbe, elle ne donne que le participe.

— étym. Mouche.

f<. MOUCHETTE (mou-chè-f), s. f.\\i° Terme
d'architecture. Larmier d'une corniche, ou plutôt

le petit rebord qui pend au larmier, et qui empêche
que l'eau ne coule en dessous. [|

Mouchettes saillantes,

la plinthe, ou le listel, qui est au-dessus d'un quart

de rond, dans les ornements. ||2° Coquille bivalve.

— ÊTYM. Moucher \

.

f 2. MOUCHETTE (mou-chè-f), s. f. || i° Terme
de menuiserie. Sorte de rabot pour former et arron-

dir les baguettes. ||
2° Terme de maçon. Gravois qui

restent dans le tamis après le piàtre passé.

— étym. Moucher \.

MOUCHETTES (mou-chè-f) , s. f.
pi. Instrumenl

pour moucher les chandelles.

— REM. Ce mot n'a point de singulier. On dit les

mouchettes et non pas la mouchette.

— ÉTYM. Moucher i.

MOUCHETURE (mou-che-tu-r'), s. f.\\
1* Orne-

ment qu'on donne à une étoffe en y disposant sy-

métriquement de petites taches. La doublure du

manteau du prince de Conti était d'un satin noir,

piqué de diamants, comme de la moucheture, sév.

399.
||
Moucheture d'hermine, les petits morceaux

de fourrure noire qu'on met çà et là sur de l'her-

mine. || Terme d'architecture. Ornements de fantai-

sie dont on remplit les espaces vides des ouvrages

de sculpture. || Terme de blason. Se dit particulière-

ment des queues d'hermines, lorsqu'elles ne sèmen t

pas l'écu, et qu'elles s'y trouvent en nombre dé-

terminé. ||
2° Taches naturelles qui se trouvent sui

la peau de certains animaux. Le ptarmigon ayan (

des mouchetures d'un brun obscur sur un bruD

clair, buff. Ois. t. m, p. 402. ||
3" Terme rural.

Poussière noire du blé, charbon ou nielle. ||
4° Terme

de chirurgie. Scarifications très-superficielles e i

très-peu étendues, qu'on pratique pour faire écoule i

de la sérosité ou pour dégorger une partie.

— hist. xvi' s. Faisant auparavant, sur la part c,

petites scarifications ou mouchetures, pare, xv, «y,
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Quand on tailloit ledit porphyre, les grains de sable

qui estoyent plus blancs servoyent de moucheture,

PALISSY, 292.

— ÉTYM. Moucheter.

MOUCHEUR (mou-cheur). ||
1° S. m. et f. Mou-

cheur, moucheuse, celui , celle qui mouche ou se

mouche souvent. C'est un grand moucheur. ||2°S. m.

Celui qui, dans un théâtre, était chargé de moucher
les chandelles.

— HIST. xvie
s. Aujourd'hui monsieur, demain

mouscheur, cotgrave.
— ETYM. Moucher t.

MOUCHOIR (mou-choir) , s. m. \\ i° Linge pour se

moucher. Mais que veut cette esclave avecque ce

mouchoir? mairet, Soliman, m, 2. Vous pouvez
resserrer vos mouchoirs, je ne vous ferai plus pleu-

rer [par mes récits] , sév. 219. Picrochole, saignant

du nez, croyait que son âme allait sortir dans son

mouchoir, FÉN.t. xix, p. 124. J'ai beau vous dire des

choses touchantes ; elles ne vous feront point tirer

votre mouchoir de votre poche, fonten. Lelt. ga-
lantes. (Euv. t. i, p. 652, dans pougens. Et vous

êtes colin-maillard, monsieur ; tiens, Mathurin, voilà

un mouchoir blanc; bouche-lui bien les yeux, dan-
court, Colin-maillard, se. 23. Quelques larmes,

amenées du spectacle [la mort du Dauphin] et sou-

vent entretenues avec soin, fournissaient à l'art du
mouchoir pour rougir et grossir les yeux [de la du-
chesse de Bourgognel, st-sim. 293, 213.

|| Mouchoir
à tabac, mouchoir d'une couleur ordinairement rem-
brunie, où le tabac parait moins. En se mouchant
malproprement dans leurs vilains mouchoirs à

tabac de couleur de suie de cheminée, caillières,

Mois à la mode, Convers. i".
|| Le mouchoir se dit

aussi mouchoir de poche, pour le distinguer du
mouchoir de cou. Du temps de Ménage, les dames
disaient mouchoir à moucher. [| Jeter le mouchoir,
donner la préférence à une femme; locution prise

de la Turquie, où les sultans, lorsqu'ils vont à leur

sérail voir leurs femmes, jettent un mouchoir à
celle à qui ils donnent la préférence. || On dit dans
un sens analogue : briguer, refuser le mouchoir.
Les dames de la cour.... Attendent ses regards et

briguent son mouchoir, volt. Éd. d'un prince.

||
2° Mouchoir de cou, morceau d'étoffe dont les

femmes se couvrent le cou. Son mouchoir, par le

vent soulevé dans la rue, M'a laissé voir le haut de
son épaule nue, hauteroche, Espr. foll. i, t . Lui lit

envelopper son enfant dans son mouchoir de col, et

le fit partir avec grande précipitation, scarr. Rom.
com. i,H3. [Le seigneur] Auprès de lui la fait as-

seoir [la fille du jardinier], Prend une main, un
bras, lève un coin de mouchoir; Toutes sottises dont
la belle Se défend avec grand respect, la font.
Fabl. iv, 4. Le nombre excessif des manufactures
de toiles rayées et à carreaux, siamoises, stinker-

ques, mouchoirs, fichus.... Arrêt du conseil, 28juin
1723.

[| Mouchoir, en ce sens, n'est plus guère em-
ployé que par les paysannes; on dit fichu.

||
3° Terme

de marine. Morceau de madrier à peu près triangu-
laire, qui sert à remplir des vides de même forme
dans le bordage d'un navire.

||
4° Terme de maçon-

nerie. En mouchoir, obliquement. Refaire un vieux
mur en mouchoir, c'est-à-dire en conservant ce
qui, restant de bon, fait une ligne oblique du pied
au sommet.
— HIST. xv° s. Oudit coffre a [il y a] troys mou-

chouers brodez d'or et de soye , Bibl. des ch. 6 e sér.

t. i, p. 354.
Il
xvi" s. Voicy ungmouchouer, essuiez

vostre visaige , car vous suez fort, palsgr. p. 783.
—ÊTYM. Moucher \ ; Berry, mouchouer, mouchoué;

bourguig. moucheu; picard, moukoir. Rabelais, i,

43, dit un mouchenez, usité encore en Saintonge,
au rapport de Burgaud des Marets.

MOUCUURE (mou-chu-r'), *-.
f. ||

1» Ce qu'on ôte
du nez en se mouchant.

||
2" Mouchure de chandelle,

bout de lumignon d'une chandelle, lorsqu'on l'a

mouchée.
||
3° Terme de marine. Parties roides et

trop dures qu'on retire du chanvre. || Morceau de
bois coupé sur le bout d'une pièce.

— êtym. Moucher 1.

fMOUCIEU (mou-sieu), s. m. Vessie de mer, nom
donné à la physale aréthuse de Browne.
— étym. Altération du portugais brésilien moo-

CleU, LEGOARANT.

t MOUCLE (mou-kl'), s. f. ||
1° Mot employé en

Bretagne et 'lans le midi de la France pour dési-
gner la moule commune, leooahant. j|

2° Espèce de
nodule qui altère les schistes ardoisiers.

— ÊTYM. Autre forme (et plus près de l'origine)

de moule, s. f., coquillage.

t MOUCLIER (mou-kli-é), x. m. Un des noms
vulgaires du canard morillon.

MOU
—ÉTYM. Probablement moucle, moule; parce qu'il

mange des moules.

MOUÇON (mou-son) , s. f.
Voy. mousson.

MOUDRE (mou-dr')
,

je mouds, tu mouds, il

moud, nous moulons, vous moulez, ils moulent;

je moulais
;
je moudrai; je moudrais; je moulus;

mouds, qu'il moule, moulons, moulez, qu'ils mou-
lent; que je moule, que nous moulions, que vous

mouliez; que je moulusse; moulant; moulu, v. a.

||
1° Mettre en poudre par le moyen du moulin.

Les Grecs et nous autres Siciliens, les Romains

I
même n'ont pas encore l'usage de ces maisons ai-

lées [les moulins à vent] ; nous ne savons que fati-

guer les mains de nos esclaves à moudre grossière-

ment ce blé que nous arrachons à la terre avec tant

de peine, volt. Dial. 29. (2. || Moudre en grosse,

moudre avec des meules serrées et en fabriquant la

farine dans une seule opération. ||
Moudre à façon,

par parcelles, moudre avec un système où la tré-

mie n'est pas alimentée d'une manière continue.

|| Absolument. Ce moulin moud trop gros. || Terme
de marine. L'horloge moud, le sable passe. ||2° 11

se dit du café qu'on réduit en poudre grossière à

l'aide d'un petit moulin portatif. 11 ne faut jamais

moudre le café avant son entier refroidissement,

genlis, Maison rust. t. m, p. 365, dans pougens.

||
3° Terme de métallurgie. Concasser, à l'aide d'un

moulin, le minerai, avant de le soumettre aux opé-

rations ultérieures. La nécessité d'aller moudre le

minerai à une distance très-considérable, raynal,
Hist. phil. vu, 30. ||

4° Fig. Moudre un homme de
coups, le battre violemment. || 5° Se moudre, v. réfl.

Être moulu. Une graine qui ne se moud pas faci-

lement. ||
Proverbe. Il n'est que d'être à son blé

moudre, il n'y a rien de tel pour qu'une affaire

réussisse, que de la suivre soi-même.
— HIST. xn e

s. Droites les astes, aus bons espiés

moluz [émoulus], Ronc. p. 45.
||
xiue

s. Jehans pro-

posa contre Pierre, et dist à Pierre qu'il li devoit un
quartierde blé, quant il moloitdixminesàson molin,

beaum. xxvi, 2. Et li uns des parchonniers [parte-

naires] ne fit pas envers son segneur ce qu'il doit, par

quoi ses sires oste les fers dumolin, si que il ne puist

mourre, id. xxii, 8. Cui blez ne faut, sovent puet
maudre, ruteb. 74. Et se li siens curez est tel que
Diex le vueille.... Fol sera, s'il guerpist tel molin,

puis qu'il mueille, j. de meung, Test. 712. ||xv e
s.

Molin... k moire braie, grain à brasser cervoise,

ducange, molendinum,. || xvi
e

s. [Des fanatiques

dans l'Inde] se prosternants emmy la place, ils se

font mouldre et briser sous les roues, mont, ii, 39.

Ayant les membres tous moulus et froissez de ma
chute, id. n, 68.

— étym. Picard , morre, meuler ; wallon, moûre ;

Berry, meûdre, meûde ; provenç. moire ; catal. mol-
drer ; espagn. moler ; portug. moer; du lat. molere;

comparez le grec |j.OX«, meule, le goth. malan, l'allem.

mahlen, le slave mla. Dans moudre, qui représente

moire, dulat. molere, le d n'est pas organique; il a

été appelé, comme dans moindre, gendre, pourle be-

soin de la prononciation; d'où mouldre, transformé
en moudre; le d, qui tombe devant les voyelles

(moulant, moulu) , a l'air de se substituer VI, et,

réellement, il ne fait que la mettre à nu. Il y avait

dans l'ancienne langue un autre moudre qui signi-

fiait traire : Quant une femme entre au matin en
son estable pour moudre ses vaches, les Évang. des

quenouilles, p. 63. Ce moudre vient du lat. mulgëre,

prononcé incorrectement mulgëre, si toutefois mulsi,

mulsum n'indiquent pas un archaïque mulgëre,
conservé populairement.

MOUE (moue), s. f. Grimace que l'on fait en al-

longeant les deux lèvres. Elle fait la moue pour
montrer une petite bouche, et roule les yeux pour
les faire paraître grands, mol. Critique, 2. [En pro-

nonçant la voyelle m] vos deux lèvres s'allongent

comme si vous faisiez la moue, id. Bourg, gent. n,

6. Et puis il fait une moue d'une aune, m™ d'épinay,

Mém. t. n, p. 390, dans pougens. || Fig. Faire la

moue, témoigner sa mauvaise humeur. Eusses-tu

plus de l'eu, plus de soin et plus d'art.... que Jodelle....

L'on te fera la moue, rëgnuch, Sut. iv. Chaque navire

en un moment Devers la mer tourna sa proue, Comme
pour lui faire la moue, scarr. Virg. vi.

— HIST. xni" s. Et cil qui s'entremet de grans

choses, aussi com se il en fust dignes et non est,

etporce fait il biaus (Iras, et autres choses apparis-

sans, et de grans moes, par quoi il cuide estre avan-

ciez; li sage le tiennent por fol et por vain homme,
brun, latini, Trésor, p. 288. Que il [le magistrat]

soit fors et estables et de bon corage, non pas de
moe nede'vaino gloire, id. ib. p. 579. 'fuit cil ami
si s'enfoïrent, Et me firent trestuit la moe, Quant
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il me virent sous la roe De fortune envers abatu, la
Rose, 8077. Ne par ris n'enfle trop ses joes, Ne ne
restraigne pas ses moes, ib. t35G0.

|| xvi
e

s. Le pri-
sonnier [chez les peuplades sauvages de l'Amérique
du nord] crache au visage de ceulx qui le tuent et
leur faict la moue, mont, i, 244. Onques vieil singe
ne fit belle moue, cotgrave.
— ÉTYM. Picard, mouse, et mouser,faire lamoue

;

wallon, mowe; namur mawe; génev. rnougne ;

Chambéry, mogne ; angl. mow. L'anglais dit to

make mouth, faire la «noue; mais tnci/fli n'a pu
donner moue; et quant à moiv, il vient du français
moue, comme vow vient de vouer. Le français
paraît tenir à un radical germanique qui se trouve
dans le hollandais mouwe (mouwe maken. faire la

moue); suisse, maûel, visage de mauvaise humeur,
et mauwen, mâcher. Mais le picard mouse et le

genevois mougne restent des formes singulières.

MOUÉE (mou-ée) , s.
f.
Terme de vénerie. Soupe

de chiens courants, composée de pain et de potage,
ou de lait, dans laquelle on mêle du sang de la

bête qu'ils ont forcée.

— ÉTYM. Ce paraît être une application particu-

lière du bas-latin modiata (de modius, boisseau) :

une mouée se disait d'une certaine mesure de terre,

qui, pour l'ensemencement, exigeait une boisselée

de grain, modiata.

f MOUET (mou-è), s. m. Mesure dans les salines,

qui contient dix quartauts.
— ÉTYM. Dérivé du lat. modius (voy. mouée).
\. MOUETTE (mou-è-t'), j'.

f. Oiseau de mer de
l'ordre des palmipèdes, et à longues ailes, genre gavia
de Bresson ; nom donné à plusieurs espèces du genre
larus de Linné, lequel comprend les goélands et

les mouettes, qui se distinguent par le bec grêle et

une taille plus petite : espèce principale, mouette,
mauve, pigeon de mer, larus canus, Linné, gavia
cinerea , Bresson (famille deslaridés, ordre des palmi-
pèdes). Pour établir un terme de comparaison dans
cette échelle de grandeur, nous prendrons pour goé-
lands tous ceux de ces oiseaux dont la taille surpasse
celle du canard, et qui ont dix-huit ou vingt pouces

de la pointe du bec à l'extrémité de la queue, et

nous appellerons mouettes tous ceux qui sont au-
dessous de ces dimensions, buff. Ois. t. xvi, p. )7(J.

— HIST. xve
s. Si estoit la voix du peuple comme

les mouetes, qui par leur cry dénoncent le flot de

la mer, a. chartier, Quadriloge invectif, p. 431.

Il
xvi° s Quand dessus le sec ou les moites sa-

blons En foulle de la mer retourne la mouette....

Puis se reporte en mer, c'est un signe de voir Tost

après sur les eaux un grand vent esmouvoir, r.

belleau, Bergeries, t. I, p. 4 20, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de l'anc. franc, miawe (marie

de France, t. 1, p. 342); picard, maure; Saint-Va-

lery, miau ; de l'allemand, Mowe, 3Ieice;a.nc. angl.

mow; angl. mod. mew.
| 2. MOUETTE (mou-è-f), s. f.

Voy. moette.

} MOUEZZIN (mou-è-zin), s. m. Crieur publierai,

du haut des minarets, convoque les fidèles musul-

mans à la prière.

— ÉTYM. Arabe mouâdzdzin, crieur public, déri-

vé de âdsdsan, informer.

MOUFETTE (mou-fè-C), s. f. Voy. mofette.
MOUFLARD, ARDE (mou-flar, flar-d'). s. m. et/".

Terme familier. Qui a le visage plein et rebondi.

Voyez ce mouflard, cette mouflarde. || Nom de
chien. Ainsi criait Mouflard, jeune dogue, la font.

Fabl. x, 9.

— ÉTYM. Bourguig. môflô, rebondi, joufflu; wal-

lon, moufler, enfler ses joues; Hainaut, moflue,
grasse, potelée; en Normandie, on dit d'un tissu

de laine qu'il est mouflu, pour signifier qu'il est à
la fois épais, velu et léger; de moufle, qui s'est dit

pour mufle (voy. moufle 4).

). MOUFLE (mou-If), s.f. ||
1° Partie de l'habille-

ment qui couvre la main et les quatre doigts sans

qu'il v ait de séparation, excepté pour le pouce, à

la différence du gant et de la mitaine.
||
2° Espèi •)

d'ornement qui était placé au bas de la manche
d'un habit.

Il
3" Moufle des vitriers, morceau de bois

fendu, avec lequel ils prennent leur fer à souder.
— hist. xnr s. Li nu et li prince des peuples

mescreanz seront en la prison d'enfer, où deables les

liera en buies et en modes (manicis) , Psautier,

f° 479. Sorcot ou cote, ou gans ou modes, la Rose,

13919.
Il
xv" s. Et.cstoit monté sur ung petit ch \.il

à courts crains, et en ses mains avoit unes mou-
fles fort velues, jean de troyks. Chron. 1476. Et
l'autre dii que je sois bien rentez, Qui maintes fois

n'a vaillant une moufle, e. desch Poésiesmss. f -2-'.

Il
xvie

s. Et puis fortune en l'oreille me soufle, Qu'on

ne prend point en court tels chats sans moufle,
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marot, il, 91. Vieille borgne, vieille ridée, Vieille

mouffle, vieille mitaine. Recréation de devis amou-
reux, p. 93

, dans LACURNK.
— ÉTYM. Wallon, mofe ; génev. mouffe; du bas-

latin muffula, mulfola, dans des textes du ixe siècle,

et aussi manufollia, musfula, moffula. Diez le tire

du hollandais moffel, diminutif de l'allemand Muff,
manche; moy. haut-allem. mou, mouivc, manche,
manchon. Mais le mot bas-latin est bien ancien pour

le tirer de moffel ; et Scheler remarque qu'il faut

faire attention aux formes mfilfola, manufollia, qui

indiquent un bas-latin manupola ou manipukis,
poignée, ce qui enveloppe le poignet; ce parait

être la vraie étymologie. C'est sans doute par assi-

milation que moflc ou mofflc a signifié mon-
ceau : xiv e

s. Icellui Simon print un tison de feu et

de l'estrain, et ala bouter le feu en un mofle de

foing, nu cange, moffula.

2. MOUFLE (mou-fle), s. f. ||
1° Système de pou-

lies assemblées dans une même chape et sur des axes

particuliers, au moyen duquel on parvient à vaincre

facilement de très-fortes résistances. La moutle est

composée de deux pièces de bois percées en façon

de- mortaises, dans lesquelles il y a des poulies de

cuivre, Perrault, Vitrine, dansRiCHELET. Ilestdé-

montré que la force nécessaire pour soutenir un
poids par le moyen d'une moufle est au poids lui-

même comme l'unité est au double du nombre des

poulies mobiles, lorsque les directions des cordes

sont bien parallèles entre elles, brisson, Traité de

piiys. t. i, p. 369, dans pougens. ||
2° Terme de ser-

rurerie. Assemblage qui sert à rallonger une barre

de fer. || Se dit aussi de parties qui entrent l'une

dans l'autre de la même manière, comme les deux

branches d'un pivot à équerre. ||
3° Nom donné à

des barres de fer pour empêcher l'écart des murs.
— REM. Les mécaniciens font généralement ce

mot du masculin ; c'est aussi le genre que portait la

4 e édition du Dictionnaire de l'Académie.
— etym. Origine inconnue, à moins qu'on ne

suppose, à cause de la chape commune, que la

moufle à poulies ait été comparée à la moufle, gant.

3. MOUFLE (mou-fT), s. m. Terme de chimie.

Vaisseau de terre, dont on se sert pour exposer des

corps à l'action du feu, sans que la flamme y touche
immédiatement. || Terme d'essayeur. Petit four en
forme de voûte allongée, qu'on place transversale-

ment dans un plus grand fourneau, et qui reçoit les

matières destinées à la coupellation. || Moufle des

orfèvres, des émailleurs, petit arc de terre sous le-

quel ils fondent leurs émaux. ]] Espèce de four pour
cuire la porcelaine.

— REM. Les chimistes font d'ordinaire ce mot du
genre féminin : On introduit la coupelle dans lamoufle,

et.... thenard, Traité de chimie, t.iv,dans pougens.
— ÉTYM: Esp. mufla; allem Muffel ; angl. muffle.

Ce mot paraît tenir au radical qui se trouve dans
l'anglais to moffle, envelopper, et dans le hollan-

dais moffel, la manche.

f 4. MOUFLE, s'est dit au féminin pour mufle 4
(voy. mufle, à la remarque).
MOUFLE, ÉE (mou-fié, fiée), adj. Poulie mou-

flée, poulie qui agit concurremment avec une ou
plusieurs autres.

— ÉTYM. Moufle 2.

f 4. MOUFLEIt (mou-flé), v. a. Prendre le nez et

les joues ensemble à quelqu'un, en sorte qu'on lui

fasse boursoufler les joues. On l'a moufle. Vos dames
de Montélimar sont assez bonnes àmoufler avec leur
carton doré, sév. 4 2 juin (676.

— ÉTYM. Voy. mouflard et mufle.

| 2. MOUFLER (mou-flé), ». a. Moufler un mur,
y appliquer une barre de fera l'extrémité de laquelle
on a pratiqué des yeux.
— ÉTYM. Moufle 2.

f MOUFLETTES (mou-flè-f), s.
f. pi. Nom donné

par les fontainiers à deux demi-cylindres creux, qui
servent à prendre le manche du fer à souder quand
il est chaud.
— ÉTYM. Diminutif de moufle 4 .

MOUFLON (mou-flon) , s. m. Quadrupède rumi-
nant, espèce de bélier sauvage, genre mouton,
ovis aries, Linné, nommé aussi mouton de Corse.
On trouve, dans les montagnes de Grèce, dans les
îles de Chypre, de Sardaigne, de Corse, et dans les
déserts de la Tartarie, l'animal que nous avons nommé
mouflon, et qui nous paraît être la souche primitive
de toutes les brebis, buff. Quad'rup. t. v, p. (36.— HIST. xvr s. Muifle et muifleron, oudin, Met.— ÉTYM. Probablement de l'allemand Mutfel

,

chien à grosses lèvres pendantes, mufle, mouflard
t MOUFTI (mou-fti), s. m. Voy. mufti.
t MOUILLADE (mou-lla-d' , U mouillées), s, f.

Action d'humecter les feuilles sèches du tabac, pour
les rendre plus souples. Mouillades des râpés secs,

Instruct. 30 juin, 4832, art. 2(9.

— Etym. Mouiller.

MOUILLAGE (mou-lla-j', Il mouillées, et non

mou-ya-j'), s. m. ||
1° Action de mouiller. Nous les

autorisons à les faire mouiller [des étoffes], après en

avoir constaté l'aunage, et à les faire auner de nou-

veau lorsqu'elles seront sèches... pourront néan-

moins les fabricants s'opposer au mouillage desdi-

tes étoffes, Lett. pat 4 juin (780, art. 40
||
2" Action

de mouiller l'orge pour le faire germer.
||
3° Façon

qu'on donne aux cuirs. ||
4° Action de mettre de l'eau

dans le vin, l'eau-de-vie, etc. ||
5" Terme de marine.

Lieu, ou fond où l'on mouille les ancres d'un navire.

L'armée, retenue durant plusieurs jours au mouil-

lage par des vents contraires, put enfin sortir de la

rade, et faire voile pour Alger, a. de vaulabelle,
Hist. de la Restauration, t. vu, ch. 4.

|| Mauvais

mouillage, fond de l'eau qui coupe les câbles, ou sur

lequel les ancres ne mordent pas. || Action d'ancrer

ou mouiller un bâtiment.
|| Une ancre est au mouil-

lage lorsqu'elle est disposée pour être prête à tomber
au fond au moment où l'ordre en est donné. ||

6" Par

extension, profondeur d'une eau quelconque. De
Briare à Nantes, le mouillage naturel, pendant la

saison des basses eaux, est réduit, en raison des

bancs de sable mobiles, de telle sorte que, quel que
soit le tirant d'eau des bateaux, leur marche est

impossible ; on ouvre des passes à travers les grèves,

de manière à permettre de naviguer avec une immer-
sion proportionnelle aux mouillages* artificiels que
l'on crée, e.grangez, Voies navig. de France, p. 3J 7.

— ÉTYM. Mouiller.

-(MOUILLE (mou-11', Il mouillées), .v.
f. ||

1° Terme
rural, particulièrement du canton de Genève. Source
qui ne fait que suinter dans une prairie, et qui y pro-

duit une herbe précoce et excellente.
||
2° Endroit

d'une rivière où l'eau a quelque profondeur. Le ti-

rant d'eau, à l'étiage également, se réduit, dans la

partie supérieure du fleuve, au-dessous de Digoin,

à Om ,4 5 et m
,20 sur les rapides ou jarres; mais, dans

les mouilles, il est souvent de om ,80, e. grangez,
Voies navigables en France, p. 3(7.

— ÉTYM. Voy. mouiller.

MOUILLÉ, ÉE (mou-llé, \\ée,ll mouillées)
,
part,

passé de mouiller.
||
1° Qui est devenu humide. Un

terrain mouillé. Une surface n'est mouillée que parce

que le fluide qui la mouille tend en quelque sorte à

se combiner avec elle, girard, Institut, Mém. scienc.

(années (8(3, (814, (8(5), p. 3(6.||Fig. C'est du
papier mouillé, se dit d'une mauvaise étoffe qui ne
durera pas. || Se couvrir d'un drap mouillé, d'un sac

mouillé , se dit d'une sorte de pénitence. Après

avoir pillé la France, Et tout le peuple dépouillé,

N'est-ce pas belle pénitence De se couvrir d'un sac

mouillé? Épigramme contre Henri 111 (Journal du
règne du roi Henri III, t. i, i" part., p. ( 9). ||

Fig.

Se couvrir d'un drap mouillé, alléguer une méchante
excuse. ||2° Absolument. Mouillé, se dit du temps
quand il a plu. Quand il fait mouillé, quand il fait

brouillard, je ne sors point, sév. (6 oct. (689.
|| S. m.

L'opposé du sec. Le sec et le mouillé. Qu'il eût du
chaud, du froid, du beau temps, de la bise, Enfin

du sec et du mouillé, la font. Fabl. vi, 4.
||
3" lise

dit aussi des personnes qui ont reçu de l'eau, de la

pluie. Ne vous représentez point votre bonne [Mme de
Sévigné elle-même] avec sa casaque et son bonnet
de paille, mouillée jusqu'au fond,sÉv. 15 nov. 1684.

J'étais mouillé comme un canard lorsque.... lesage,
Guzm. d'Alf. m, H. || Yeux mouillés de larmes,

yeux desquels coulent des larmes. Triste, levant au
ciel ses yeux mouillés de larmes, rac. Brit. n, 2.

Fixant ses yeux mouillés sur les miens, j. j. rouss.
Hél. m, (8. || Fig. Poule mouillée, voyez poule.

||
4° Doigt mouillé, voy. doigt, n° 5. ||

5° Terme de
sculpture. Draperie mouillée, draperie qui semble
adhérente au nu. I| 6° Populairement. Etre mouillé,
avoir beaucoup bu.

||
7° Terme de grammaire. Lettre

mouillée, se dit de la lettre l, simple ou double, qui
se prononce comme dans ailleurs, bail, etc. VI ou
les II mouillées ne sont pas le même son que l'y

devant une voyelle, avec lequel on les confond par
abus dans la prononciation, à Paris particulière-

ment.
|| S. m. Le mouillé, le caractère d'une lettre

mouillée.
|| On donne aussi le nom de mouillée à

l'articulation du digramme gn dans ignorant,
agneau, etc. Nous avons trois sons mouillés, deux
forts et un faible; les deux' forts sont gn dans
règne, ill dans paille

; le mouillé faible se trouve
dans aïeul, païen, faïence, duclos, Œuv. t. ix,

p. -(5. Le mouillé faible de 17, exprimé par ce carac-
tère y , et dont notiè avons fait une voyelle, parce qu'il

est consonne vocale, est la plus délicate de toutes

ses articulations, marmontel, Elém. litt. (Euv.
t. vin, p. 38, dans pougens.

|| Proverbe. Du pavé sec

et bois mouillé Libéra nos, domine; le pavé sec est

glissant, le bois mouillé ne brûle pas.

MOUILLE-BOUCHE (mou-lle-bou-ch', Il mouil-
lées), s. f. Poire fondante qui mûrit dans les mois
de juillet et d'août; c'est la même que l'épargne
ou cueillette; mouille-bouche est le nom parisien.

|| Au plur. Des mouille-bouche ou mouille-bouches
— ÉTYM. Mouiller, bouche.

f MOUILLÉE (mou-llée, Il mouillées), s. f. Masse
de chiffons que le fabricant de papier fait pourrir à

la fois.
|| Poignée de chiffons trempés dans l'eau.

— ÉTYM. Mouillé.

f M0U1LLEMENT (mou-lle-man , Il mouillées;,

s. m. Action de mouiller.
|| Terme de cuisine. Léger

arrosement.
— hist. xvi" s. Mouillement, cotgrave.
MOUILLER (mou-llé , Il mouillées,et non mou-yé),

v.a.
||
1° Rendre humide. Mouiller des étoffes. La pluie

avait mouillé les chemins.
|] Absolument. Le brouil-

lard mouille beaucoup. || Terme de marine. Mouiller

les voiles, les arroser par un temps sec. ||
2" Terme

de jardinage. Arroser les plantes d'un jardin. Il

faut mouiller ce nouveau plant. ||
3° Mouiller quel-

qu'un, quelque chose de larmes, pleurer abondam-
ment sur quelqu'un, sur quelque chose. Elle m'ap-

pela, m'embrassa et mouilla toute de ses larmes,

sëv. 4 2. Je mouille devant lui [Dieu] de larmes cri-

minelles Ces lieux où tu m'as dit qu'il choisit son

séjour, volt. Zaïre, iv, (.
|| Mouiller les yeux, se

dit des larmes qui coulent des yeux. Amis, je vois

les pleurs qui mouillent vos visages, volt. M. de

César, m, 8.
|| Mouiller les yeux de larmes, faire

pleurer. Tu t'arrêtes, et ma souffrance Semble mouil-

ler tes yeux de pleurs, bérang. Prisonnier. ||
Mouil-

ler les lèvres, tremper légèrement ses lèvres dans

un liquide. Cette coupe [l'espérance] où tant de

misérables s'estimeraient heureux de mouiller un
instant leurs lèvres, chateaubriand, Génie, i, n, 3.

||
4° En termes de cuisine, ajouter un liquide aune

sauce, à un plat. Mouiller une fricassée avec du

bouillon. ||
5° Terme de marine. Mouiller l'ancre,

"ou, par ellipse, mouiller, jeter l'ancre ou les an-

cres. Trente-trois galères qui ont mouillé l'ancre et

qui sont rangées sous la grande forteresse, Lett. de

du Quesne, (681, dans jal. Des îles Canaries où il

[Colomb] mouilla, il ne mit que trente-trois jours

pour découvrir la première île de l'Amérique, volt.

Mœurs, 4 45. À six heures et demie, les vents refu-

sant de plus en plus et la marée contraire étant

assez forte, nous mouillâmes une ancre.... bougainv.

Voyage, t. il, p. 288, dans pougens. Vers deux
heures du matin, Villeneuve, qui s'était borné à

mouiller une ancre, profita du vent, et reprit sa

direction vers l'ouest, thiers, Hist. du consulat,

1. xxi. || Par métonymie. Mouiller un "vaisseau, jeter

l'ancre ou les ancres d'un vaisseau. Être mouillé,

avoir jeté l'ancre. Ils étaient mouillés en ligne, à

portée de terre, les Espagnols au. milieu, Mém. de

Villette, 4676, dans jal. || Mouille, commandement
que l'on fait lorsqu'on veut que l'ancre tombe et aille

se fixer au fond de la mer. ||
Mouiller sur la bouée

d'un navire, mouiller très-près de lui. ||
Mouiller ec

affourchant, jeter deux ancres, l'une à bâbord_

l'autre à tribord. ||
Mouiller en patte d'oie, mouiller

avec trois ancres disposées de telle manière que

leurs câbles roidis forment comme trois doigts de la

patte d'une oie. ||
Mouiller en barbe de chat, mouil-

ler un navire sur deux ancres, dont les câbles font

avec le nez du navire des angles analogues à ceux

que font les barbes avec le nez du chat, jal.

|| Mouiller en croupière, jeter une ancre du côté de

la poupe. ||
Ironiquement. Mouiller avec la quille,

toucher et rester échoué. ||
6° Terme de grammaire.

Mouiller les II, les deux II, les prononcer comm6
dans paille, seuil, piller, etc. || Mouiller gn, le pro

noncer comme dans agneau. ||
7° Se mouiller, ». rifl.

Être mouillé. Il se mouilla et s'enrhuma. C'est se

plonger dans l'eau de peur qu'on ne se mouille, la-

motte, Fabl. n, 4 4. Mes yeux se mouillèrent en

chemin, Marivaux, Marianne, 8 e part. ||
Terme de

grammaire. Être prononcé mouillé. Les deux II se

mouillent dans famille.

— HIST. xie
s. Tuz l'escarnissent [le raillentj, sil

tenent pur bricun [un misérable], L'egue li getent,

si moilent sunlincol [linceul, Vmge], St. Alexis, nv.

|| xiie
s. En haute tour se siet bêle Isabel; De larme?

[elle] moille le lai [léj de son mantel, Romane, p. 70.

|| xiii» s. Les rives sont mouillées, et les chevausleui

cheent [tombent] sur les cors et les noient, jûinv. 224.

La terre meïsmes s'orgoille Por la rousée qui le
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moillo, Et oublie la poverté Où elea tôt l'yver esté,

la Rose, 66. I! avoient sorti que cb.il qui passeroit

cest fleuve sans moillier serait trente ans sires de

la tierre, H\ de valenc. xiv. || xiv
e

s. Et s'il est que

desconfis soies, Et que tes gens mors et pris voies,

Jà soit ce que licuer t'en dueille, Garde que ton œil ne

s'en mauille, machaut, p. ho. [[ xv
e
s. Or dit qu'elle

vient du marchié.Or dit qu'elle a partout cerchié....

Or dit que trop souvent se mouille Pour le proufit

de sa maison, e. desch. Miroir de mariage, p. 70.

Quiconque veut travailler, Faut tenir la gorge nette,

Et bien souvent la mouiller, bassel. xxvii.
||
xvie

s.

Ne tirons pas au doigt mouillé Pour jouer à cligne-

musette, baïf, Passe-temps il, Aventures. S'ilavient

une année fort mouillée, le dit fruit sera fade, pa-

lissy, 32. Qui se garre dessous la feuille, deux fois

se mouille, cotgrave. Se couvroit d'un sac mouillé,

rab. i, 11.

— ÉTYM. Berry, moillier; provenç. muelhar,
molhar, moillar, mular ; cat. muelar; esp. mojar;
port, molhar; du lat. fictif molliare, dérivé de
mollis (voy. mou 1) : ce qui mouille renflant mou.

f MOUILLÈRES (mou-llè-r', Il mouillées), s.
f.

pi.

Terme rural. Nom des places habituellement hu-
mides, dans les champs ou les prés.

MOriLLETfE (mou-llè-f, Il mouillées, et non
mou-yè-t'), s. f.

Petit morceau de pain long et

mince qu'on trempe dans les œufs à la coque.
— étym. Mouiller.

t MOUILLEUR (mou-lleur, Il mouillées), s. m.
Tenue de marine. Instrument destiné à faciliter le

mouillage des ancres.
^- ktym. Mouiller.

MOUILLOIR (mou-lloir, Il mouillées, et non mou-
yoir), s. m. ||

1° Petit vase dont les fileusesse ser-

vent pour y mouiller le bout de leurs doigts. || On
se sert aussi d'un mouilloir pour retordre le fil.

||
2° Sébile pour mouiller les tenailles avec lesquelles

on sépare les dragées blanches.
||
3° Cuve de papetier

pour tremper le chiffon.

— HIST. xvie
s. Mouilloir, cotgrave.

— ktym. Mouiller.

MOUILLURE (mou-llu-r' , Il mouillées, et non
mou-yu-r'), s. f. ||

1° Action de mouiller. La mouil-
lure du papier avant l'impression. || Etat de ce qui

est mouillé.
||
2° Arrosement léger. ||

3° Terme de
grammaire fort peu usité. Intercalation, dans une
syllabe,. soit d'une l mouillée, soit d'un i.

— HIST. xnr s. C'est à savoir qu'il n'achatera de
laron et de larronesse à son escient, ne en bordel

ne en taverne, se il ne set de qui, ne chose moillée

ne sanglante, se il ne set dont le sanc et la moilleure

vient, Liv. des met. 196.
|| xv c

s. Ung peu du jour

demoura le chevalier en tel poinr, tant qu'il fut es-

suyé de sa mouillure, Perceforest, t. v, f° 86.

— ÉTYM. Mouiller; provenç. moylladura; cat.

mulladura; esp. mojadura; port, molhadura.

î MOUJIK (mou-jik) ,s. m. Nom des paysans russes.

i. MOUTÎAGE (mou-la-j'), s. m. ||1° Action de
jeter en moule, de faire au moule, de fondre, de
couler. Atelier de moulage.

||
2° Action de mouler du

bois, c'est-à-dire de le mesurer à la mesure qu'on
appelait moule?|| Droit dû au mouleur de bois.

|| Vieux en ces deux sens.
||
3° Se dit, chez les arti-

ficiers, des rouleaux destinés aux cartouches. Mou-
lage n" i, n° 2, etc.

||
4° Façon que le potier donne

à la terre glaise.

— ÉTYM. Mouler.

f 2. MOULAGE (mou-la-j'), s. m. ||
1» Action de

moudre. Je ne puis pas comprendre que ce moulin,
qui esl a une grande demi-lieue de La Fère, n'ait

pas l'eau nécessaire pour son moulage, Lettres de
Colbert, v, 1 72.

|| Mécanisme qui, dans un moulin,
fait tourner lis meules. ||

2" Terme de droit coutu-
mier. Droit que l tient au seigneur
pour Ire leur grain au moulin banal.

||
Portion de farine prélevée par le meunier.
— iiist. xiv" s. Le sauit du moulin, l'estanche-

ment qui porte le moulage, l'arche du moulin...

bou i ki i.i.kh, Soin me rural, titre 74, p. 431, dans
LACURNE.
— étym. Moudre, par les formes où l'î se substitue

au d.

f MOULANT (mou-lan), s. m. Moulant d'eau, ou,

simplement, moulant, le volume d'eau néce tire

pour faire tourner un moulin à blé de la grandeur
et de la chute lapins ordinaire, dépensant dans
les vingt-quatre heures environ 8000 toises cubi

déterminé aussi quelquefois par les dimensions des

pertuis qui donnent passage à l'eau. ... Autorise les

procureurs du pays à vendre aux différentes com-
munautés riveraines les moulants d'eau doni elles

auront besoin, Arrêt du conseil d'État du 3 avril 1773,

MOU
dans coppeau, De la compagnie des Alpines, etc.

p. 2. Le calibre du moulant est 7 pieds 3/4 d'eau

cubes, qui'passera par un orifice quelconque dans

l'espace d'une seconde, Acte notariéduZO janv . 1780,

dans coppeau, ib./p. 7.

— étym. Moulant, part, présent de moudre.

f MOULARD (mou-lard), s. m. ou MOULARDE
(mou-lar-d'), s. f.

Terre produite sur une meule

par le frottement du fer, synonyme de moulée.

Terre de moulard, le baril payera 3 sols, Tarif,

18 sept. 1664.

— étym. Meule de moulin.

1. MOULE (mou-P), s. m. ||
1° Matière creusée

de manière à donner une forme précise à la cire,

au métal, etc. qu'on y verse liquide. Jeter en moule.

Cela est fait au moule. Un moule à faire des balles

de plomb, ou, simplement, un moule à balles. On
admire avec raison la beauté et l'artifice d'un

moule où, la matière étant jetée, il s'en forme un

visage fait au naturel ou quelque autre figure ré-

gulière, boss. Conn. iv, 2. Vitruve parle d'une

espèce de pierres qui se trouvaient aux environs

du lac de Volsène et en d'autres endroits d'Ita-

lie, lesquelles résistaient à la violence du feu et

dont l'on faisait des moules pour jeter diverses

sortes d'ouvrages, rollin, Hist. anc. t. xi, p. 77,

dans pougens. || Par extension. Le corps d'un ani-

mal est une espèce de moule intérieur, dans le-

quel la matière qui sertà son accroissement se mo-
dèle et s'assimile au total, buff. Hist. anim. ch. 3,

Œuv. t. nt, p. 60. || Fig. Quand une époque est

finie, le moule (fst brisé, et il suffit à la Providence

qu'il ne se puisse refaire; mais des débris restés à

terre, il en est quelquefois de beaux à contempler,

A. carrel, Œuvres, t. v, p. 127.
||
Fig. Cela ne se

jette pas au moule, se dit d'un ouvrage qui ne peut

se faire qu'avec soin et temps. || Le moule en est

rompu, en est perdu, se dit d'une chose rare, d'un

homme excellent, qu'on craint de ne pas retrouver.

Le moule est-il cassé de ceux qui aimaient la vertu

pour elle-même, un Confucius, un Pythagore, un
Thaïes, un Socrate? volt. Dict. phil. Socrate. Si la

nature a bien fait de briser le moule dans lequel elle

m'a jeté, j. j. rouss. Conf. 1. 1| Le moule n'en est

pas rompu, se dit d'une chose dont on ne devrait

pas trop regretter la perte.
||
On dit d'une personne

belle et bien faite, qu'elle est faite au moule. Taille,

jambes, etc. faites au moule. ||
Jetés dans le même

moule, se dit de personnes ou de choses qui sont

semblables. Notre enfant [le jeune marquis de

Grignan] fut transporté.... de voir cette belle com-
pagnie à cheval.... ces chevaux jetés dans le même
moule, sév. 502. Je suis d'accord de ce que vous

dites de la Princesse de Clèves ; votre critique et la

mienne étaient jetées dans le même moule, m.
9 août 1678. Tous les esprits semblent avoir été

jetés dans un môme moule, j. j. rouss. Science.

||
2° Fig. Modèle. Formons nos ouvrages Aux moules

si parfaits de ces grands personnages, Régnier, Sat.

ix. M. de Grignan aurait été amoureux de cette

femme; elle est sur le moule de celle qu'il a vue à

Paris, sév. 434. Jamais il n'y en aura sur ce moule-

là [il s'agit de Mme de la Vallière], id. 453. Les

sensations qu'il aura prises par le toucher seront,

pour ainsi dire, le moule de toutes ses idées, dider.

Lctt. sur les aveug. Sa morale [du christianisme]

offre des formes nobles à l'artiste, et des moules
parfaits à l'écrivain, ciiateaub. Génie, i, i, l.

||
3° Par

plaisanterie. Le moule du pourpoint, le corps. De
plus huppés que vous.... Y laissent bien souvent le

moule du pourpoint, du ckrceau, Incommod. de la

grandeur, i, 1. 1| Moule de gant, la main, un coup
de la main. Si je lui déchargeais un bon moule de

gant, hoursault, Les deux Nicand. il, 9.
||
4" Terme

de géologie. Moule externe, le moule qu'a laissé dans

une pierre un corps fossile qui a disparu après son

enfouissement. [| Moule interne, l'empreinte inté-

rieure d'un corps fossile, par exemple d'une coquille.

||
5" Vas- dans lequel on met le lait caillé destiné î

être transformé en fromage.
||
Moules des six, des

huit, etc. se dit des moules qui, pour uni; certaine

masse de matière, servenl à fabriquer six, huit, etc.

chandelles ou bougies. ||
6" Instrumenl dans lequel on

donne une forme déterminée à certaines substances

qui ne sont pas liquides. Moule à faire ifs mottes.

Moule à faire des biscuits de Savoie.
||
7° Moule de bou-

ton, petit morceau deboisou d'os, plat, rond i

au centre
,

qu'on recom re d'étoffe pour en faii

bouton d'habit. Patenôtres de bois, nu ,

ions.... et autres ouvrages de bois. Tarif, 18

1664 || Moule de bouton, petit a; avirons

de Paris. || Moule perçoir, outil qm . rcer les

moules de boutons. ]|
8" Bout de til de laiton sur
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lequel on fait la tête de l'épingle. ||
9° Moule de

filet, morceau de bois de la grosseur et de la ligure
dont on veut les mailles d'un filet de chasse ou
de pêche.

||
10° Terme de tailleur de pierre. Moule,

forme de bois ou de métal, suivant laquelle il tra-
ce, sur les pierres, les profils des corniches et autres
pièces d'architecture, pour les tailler.

I]
11" An-

cienne mesure de bois à brûler, faite de deux tra-

verses entre lesquelles on rangeait les bûches.

|| Bois de moule, ou moulée, se dit de bois à brû-
ler de moyenne grosseur et d'une longueur déter-

minée. Le bois qu'emportent les trains descendants

de l'Yonne et de la Seine est du bois de moule.

||
12" Planche de bois où sont gravés les modèles

des cartes 'à jouer.
||
13° Mandrin pour faire des

cartouches. ||
Morceau de bois, de linge ou de carton

servant d'âme à un gland de tapisserie.
||
14° Cer-

tain nombre de feuilles de vélin ou de parchemin
entre lesquelles on met les feuilles d'or et d'argent,

— hist. xii° s. E volt pur ço H reis que ses hu-
mes fussent od [avec] les charpentiers le roy Yram,
pur duner les modles e les mesures delmairein que
cil abatirent, Rois, p. 244. ||xm e

s. Li seliers apele

chose emprainte ou empastée, quant aucuns fet

euvre par molles, de quelque molle que ce soit....

Liv. des met. 209.
||
xive

s. Nous voulons [engins de

pêche] estre faiz à notre mole, c'est assavoir à la

largeur d'un gros tournois, chacune maille, Ordonn.
des rois, t. vu, p. 779.||xv e

s. Le bourreau lequel

luy osta le moule de son chaperon, c'est à sçavoir la

teste,' et puis fut escartelé, monstrelet, t. ni, f° 64,

dans lacurne. Et à ceste cause ne vint point de

bois à Paris par la rivière de Seine, et fut bien chier,

comme de sept à huict sols pour le moule, j. de

troyes, 14 80. || xvi
e

s. Les grosses busches et bois de

fente et de moule, o. de serres, 808. Decretales

avons prou veu en velin, et imprimées en moulle,

rab. Pant. iv, 4 9. Toutes furent servyes de grosses

chandelles de moulle, id. Pant. v, 33. Ces deux
personnages cy monstrent tout un mesme traict,

un mesme moule, un mesme tainct et mesme
couleur emprainte en leurs meurs, amyot, Phoc. 5.

Ceux qui estaient à sa suite [du prince d'Aumale]

Ne s'y endormirent point, Sauvants par heureuse

fuitte Le moule de leur pourpoinct, Sat. 31énippée,

les Tapisseries.

— ÉTYM. Provenç. molle; espagn. et portug.

molde ; angl. mould; du latin modulus, module,
diminutif de modus, manière, mode, comme l'in-

dique l'ancienne forme modle (voy. mode).

2. MOULE (mou-P), s. f. Mollusque bivalve, acé-

phale, lamellibranche, dont l'espèce marine est ali-

mentaire. || Moule à perles, un des noms vulgaires

de Pavicule aux perles, dite aussi huître perlière et

huître à perles.

— HIST. xiv" s. Moules soient cuites en grant feu

et hastivement en très petit d'eaue et de vin sans

sel, Ménagier, n, 5.

— ÉTYM. Languedocien, muscle; catal. musclo;
anglo-sax. muscel; allem. mod. Muschel; anc. haut
allem. muscla; du latin musculus, moule, qui

signifie aussi petite souris, de mus, rat.

MOULÉ,ÉE (mou-lé, lée),par<. passé de mouler l.

||
1° Jeté en moule. Un buste moulé. Chandelle moulée.

|| Fig. Le Saint-Esprit.... formant en nous les traits

naturels et une vive image de Notre-Seigneur

Jésus-Christ, sur lequel nous devons être moulés,

boss. 2° panég. Saint-François de Paule , i.
||
Co-

lonne moulée, colonne faite par impastation de

gravier et de cailloux de diverses couleurs. || Terme
de médecine. Matières moulées, excréments assez

consistants pour conserver , après l'excrétion , la

loim i du rectum. ||
2° Lettre moulée, lettre imprimée,

ou «pu imite l'imprimé. 11 [d'Hacqueville] croit que
son écriture est moulée; mais vous qui parlez,

mandez-moi comment vous vous en accommodez,

6 i. C'est l'imprimerie qui met le monde à mal;

c'esl ta lettre moulée qui 1 1 l qu ou a la ii e depuis

la création; et Caïn lisait les journaux dans le pa-

radis terrestre, p. l. cour. Lettre ix. L'emploi de

des manuscrits, d'habiles gens le deman-
daient; on le donne à Gail, qui ne lit pas an tne 1 1

lettre moulue [les imprimés] , m. lettre à .1/1/. dt

l'Académie. || Il croit tout ce qui est m
d'un homme simple qui défère à l'autorité de

iimlque livre que ce soit.
|

Il faut croire que
i St-à' dire iniprii!

moyen de contester ce qui est moulé? moi., tes Ain.

magn. m, i.||On dit d'un érudit : il ht les I

écritures cunéiformes, etc. comme
ii uli e. || S. m. Le moulé, le i a i tères im-

primés. On a ouvert el tous les
i

qui contenaient du moulé, de quelque nature qu'ils
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fussent; ainsi on a coupé les vivres à l'âme, volt.

LeU. Cideville,i juin (763. Elle était manuscrite, et

il ne fallait à M. l'avocat que du moulé, j.j. rouss.

Conf. v. Ils ont donné leur argent ou leur parole dans
l'espoir de voir leur nom moulé, bachaumont, Mém.
secrets , t. xxxiv, p. 232. || La moulée, genre d'é-

criture. La ronde, la moulée. ||
3° Terme d'architec-

lure. Marches moulées, celles qui ont une moulure
avec un filet au bord de leur giron. ||

4° Ancien

terme de draperie. Qui a une moulure. Les serges

de Londres.... seront travaillées à trame moulée, et

oattues à quatre coups, Lett. pat. 2t août (7(8.

f MOULÉE (moulée) s. f. Poudre qui se rassemble

sous la meule des taillandiers et qui est mêlée de

petites parties de fer et de pierre, synonyme de mou-
îard ou moulardejon s'en sert danslateinture. Mou-

lée pour teindre , le baril estimé 50 sous, Décl. du roi,

nov. (640, tarif. Ilestdéfendu à tous teinturiers d'em-

ployer de la moulée des taillandiers et émouleurs,

limaille de fer ou de cuivre, vieil sommail [sumacj qui

a servi à passer les maroquins, Règl. sur les manuf.

août (669, teinturiers en laine, art. 6.

— HIST. xiv c s. Aucun ne pourra vendre draps

teints en moulée pure, pour ce que c'est une tein-

ture corrosive, mauvaise et ardente de soy, du

cange, moleya.
— ËTYM. Meule à repasser, parce que \a.moulée

était la poudre de pierre et de fer qui tombe de ces

meules.
1 . MOULER (mou-lé), v. a. ||

1° Jeter en moule, faire

au moule. Mouler une figure. Mouler des ornements

en plâtre, en terre pour les frises. On ne saurait

douter que, depuis l'époque où les anciens ont com-

mencé à fabriquer des monnaies, jusqu'au siècle de

Constantin, on n'ait moulé les médailles sans les

frapper, ou qu'on ne les ait moulées et ensuite

frappées, sauf quelques exceptions peu nombreuses,

mongez, Instit. Mém. Acad. inscr. t. ix, p. 201.

(Quand il s'agit de métaux, on dit plutôt fondre ou

couler).
Il
Par extension. La nature n'a pas craint

de mouler la croix sur une multitude de ses ouvrages,

chateauer. Génie, iv, 1, 2.
Il
Terme de sculpture.

Mouler à creux perdu, couler du plâtre dans un
moule, sans le soutenir par une garniture intérieure;

il se dit par opposition à mouler à bon fond. || Mettre

de la terre dans le moule à potier. || Pot à mouler,

vase pour verser le suif fondu dans les moules à

chandelle.
Il
Terme de fausse monnaie. Jeter des

pièces fausses dans du sable bien préparé et mis
avec des planches entre deux châssis ou moules.

Il
2° Mouler un bas-relief, une statue, etc. y appli-

quer une matière propre à en recevoir l'empreinte

en creux et à servir de moule pour les reproduire

exactement. || Mouler la figure d'une personne, ap-

pliquer sur son visage des couches de plâtre pour

en avoir la ressemblance; opération qui se pratique

sur les morts et même sur les vivants. ||
3° Il se dit

des vêtements qui expriment la forme du corps. Elle

[une robe de chambre] moulait tous les plis de mon
corps sans le gêner; j'étais pittoresque et beau,
dider. Sur sa robe de chambre. L'Asiatique préten-

dait que les longs plis d'une tunique qui moulerait

ses membres, en descendant mollement jusqu'à ses

pieds, auraient infiniment plus de grâce, id. Salon

de (767, Œuv. t. xiv, p. 190, dans pougens.

II
4" Chez les cartiers, appliquer la feuille sur le

moule.
Il
5° Terme de jardinage. Mouler des ifs, des

orangers, des arbrisseaux à fleurs, les tailler en

boules, en pyramides, etc. (| Terme de pêche. Mouler

le hareng, le presser fortement entre les doigts

pour en détacher les corps étrangers et en ôter les

écailles, y G" Terme de tailleur de pierre. Mouler

une pierre, y tracer des panneaux pour l'usage

des tailleurs de pierre. ||
7" Mouler du bois, le me-

surer dans le moule ; locution aujourd'hui vieillie;

on dit'- corder du bois. ||8° Il se fait mouler, se

III ait d'un homme qui faisait imprimer quelque

chose de lui. ||
9° Fig. Former sur un certain modèle.

Quand on a une fois l'entendement ouvert par l'ha-

bitude de réfléchir, il vaut toujours mieux trouver

de soi-même les choses qu'on trouverait dans les

livres ; c'est le vrai secret de les bien mouler à sa

tête et de se les approprier, j.j. rouss. Hél. 1, (2.

Elle cherchait à mouler son âme sur la sienne, id.

ib. vi, (4. y 10° Se mouler, v. réfl. Etre moulé. Ils

[les excréments du dindonj ont assez de consistance
pour se mouler en sortant par l'anus, buff. Ois.

t. m, p. 207, dans pougens.
||
11° Être appliqué

exactement sur. Cet habit serrai; si bien le corps et

s'y moulait de façon qu'il en était indécent, saint-
foix, Ess. Paris,fauvr. t. iv,p. ( 14, dans pougens.

1

1

12° Fig. Se conformer. Les grands en toutes choses
se forment et se moulent sur de plus grands,

la bruy. xiv. Certains particuliers, qui.... se mou-
lent sur les princes pour leur garde-robe et pour

leur équipage, id. vu.
— HIST. xr s. Gros a le piz [la poitrine], bêlement

est mollet, Ch. de Roi. ccxxvn. ||.xu e
s. Sur celés

dis bases furent dis vaissels posez, e d'une entaille

e à une furme furent mollez, Rois, p. 256. ||
xni" s.

...cil qui a le cuer dolent, Sachiés de voir [vrai],

il n'a talent De doneier [servir des dames], ne ka-

roler, Ne nus [nul] ne se porroit moller, Qui duel

[deuil] eûst, à joie faire; Car duel et joie sont con-

traire, la Rose, 336. y xiv s. Il [Clodomir] tourna

envers ses anemis, puis se moula en armes, et

s'acesma [se disposa] à combattre, du cange, mo~
lare 4. [|xvi e s. Il défendit que l'on ne feist ny
peindre ny mouler aucune image de son corps,

amyot, Âyésil. 2.Ilavoit son esprit moulé au patron

d'aultres siècles que c^ulx-cy, mont, i, 22(.

— ÉTYM. Moule (.

f 2. MOULER (mou-lé), «.a. Repasser sur la

meule. Mouler une faucille, la passer sur la meule
pour faire paraître les dents.

— ëtym. Meule à repasser.

f MOULERIE (mou-le-rie) s. f. Dans les grosses

forges, atelier où l'on jette en moule tous les ou-

vrages en fonte. Il faudrait s'attachera perfectionner

la moulerie; cette opération est difficile, mais elle

n'est pas impossible à quelqu'un d'intelligent, buff.

Hist. nat. Introd. part. cxp. Œuv. t. vin, p. (49.

— HIST. xvr- s. J'ai veu un tel mespris en la sculp-

ture à cause de la dite moulerie, que tout le pays

estoit plein de figures moulées de terre cuite, les-

quelles.... PALISSY, 308.

— ÉTYM. Mouler (.

y MOULET (mou-lè), s. m. Terme de menuiserie.

Calibre de bois pour régler des épaisseurs.

— ÉTYM. Moule 1.

f MOULETTE (mou-lè-f), s. m. Nom vulgaire

d'une anodonte.
— étym. Diminutif de moule 2.

-[MOULEUR (mou-leur), s. m. ||
1° Celui qui moule

des ouvrages de sculpture. || Chez les briquetiers,

ouvrier qui donne la forme à la terre.
||
Mouleurs en

terre, en sable, nom qu'on donnait aux fondeurs.

Il
2° Celui dont la charge était de visiter le bois

qui se vendait au moule et de le mesurer. Et en-

core certain nombre d'officiers de police, comme de

jurés, mouleurs, visiteurs et compteurs de bois....

Édit, juill. (68(. Je me nomme Jacques Rondin,

fils de Christophe Rondin, de son vivant mouleur
de bois.... legrand, le Philanthr. se. (4.

— HIST. xme
s. Quiconque veut estre fonderes et

moleres à Paris, c'est à savoir de boucles, et de

mordans, de fremaus.... estre le puet franchement,

Liv. des met. 94.
||

xvi° s. Cephisodotus mouleur
d'images, amyot, Phocion, 28.

— ËTYM. Mouler 4.

| MOULIER (mou-lié), s. m. Celui qui fabrique

des moules à bouton. La communauté des bouton-

niers-mouliers, faiseurs de cordon à chapeau, et

autres communautés, Arrêt du cons. 30 juill. (738.

— ÉTYM. Moule 1

.

f MOULIÈRE (mou-liè-r'), s. f.
Lieu où l'on pê-

che les moules. Défenses.... de dreiger dans des

moulières, d'en racler le fond avec couteaux et au-

tres semblables ferrements, d'arracher le frai des

moules, et d'enlever celles qui ne sont pas encore

en état d'être pêchées, Ordonn. août )68(.

— ÉTYM. Moule 2.

MOULIN (mou-lin, l'n ne se lie jamais : un mou-
lin à vent; au pluriel, l's se lie : des mou-lin-z à

vent), s. m. ||
1° Machine composée de diverses piè-

ces, pour faire tourner des meules, et qui est em-
ployée pour réduire les grains enfariné. Il [le mulet]

eût cru s'abaisser servant un médecin ; Étant devenu
vieux, on le mit au moulin, la font. Fabl. vi, 7.

Déjà nouveau seigneur, il vante sa noblesse; Quoi-

que fils de meunier, encor blanc du moulin, 11 est

prêt à fournir ses titres en vélin, boil. Ép. v.|| Mou-
lins à bis, moulins qui fabriquent des farines bises.

Il
Moulins à blanc, moulins qui fabriquent des fa-

rines blanches. || Anciennement. Moulin pendu,

moulin établi sur un bateau. || Moulin banal, mou-
lin auquel un seigneur avait le droit d'obliger tous

les habitants de sa seigneurie à venir moudre leurs

grains.
1

1 Fig. Faire venir l'eau au moulin, procurer à

soi, aux siens, des avantages, de l'argent, de l'uti-

lité, etc.
Il
Fig. Il viendra moudre à mon moulin,

il aura besoin de moi, j'aurai ma revanche. || Fig.

Jeter son bonnet par-dessus les moulins, voy. bon-

net. H Fig. C'est un moulin à paroles, se dit d'une

personne fort babillarde. ||
Fig. La langue, comme

instrument qui moud des paroles. Mme de Riche-

lieu me parut abattue.... les fatigues de la cour ont
rabaissé son caquet; son moulin me parut en chô-
mage, sév. 00. La Bury fait fort joliment tour-

ner son moulin à paroles, id. 26 janv. (C80.
|| Fig.

Moulin à sophismes, celui qui débite beaucoup de
sophismes. Celui qui connaîtra l'esprit du stoïcis-

me, ne sera point étonné qu'un amalgame de phi-

losophie et de théologie ait fait des disciples de
Zenon des moulins à sophismes, dider. Claude et

Nér. 11, 8.
Il

2° Moulin à vent, sorte de moulin
qui est mû par le vent. Dans la suite [après les

mortiers où l'on pilait le grain] , ils [les Romains]
firent usage de meules, c'est-à-dire de moulins à

bras, auxquels ils occupaient leurs esclaves, sur-

tout pour les punir.... quant aux moulins à eau,
il n'en est parlé nulle part avant le règne d'Au-
guste.... les moulins à vent sont une invention tout

à fait moderne, houchaud, Instit. Mém. se. mor.
et pol. t. v, p. (30. Mabillon a publié une charte

de ((05 par laquelle Guillaume, comte de Mortain,

permet à Vital, abbé de Savigny, d'établir, dans les

diocèses de Bayeux, d'Evreux et de Coutances, des

moulins à eau et des moulins à vent, mongez, Instit.

Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 447.
||
Vêtir un mou-

lin à vent, mettre les voiles aux volants. || Fig. Il est

vêtu comme un moulin, il est habillé en toile. || Cette

personne, cette chose ressemble à telie autre comme
à un moulin à vent , elle ne lui ressemble pas du
tout.

Il
Cela lui ressemble comme à un moulin à vent,

se dit d'une mauvaise comparaison. Il y a une
constellation dans le ciel qu'il a plu à quelques

personnes de nommer Balance, et qui ressemble à

une balance comme à un moulin à vent, arnauld,
Logique de Port-Royal, (" discours.

||
Fig. Se battre

contre des moulins à vent, se forger des chimères;

locution prise du combat effectif de Don Quichotte

contre des moulins à vent. Ce serait là un moulin

à vent digne de leur faire tirer l'épée, sév. 4 août

(680. H
3° Toute autre machine du même genre

qui sert à divers usages. Moulin à foulon, à huile,

à poudre, à tabac, à sucre, à tan, à papier. Leurs

moulins à scier leur sont [aux Hollandais] d'une

utilité fort grande, Corresp. de Colbert, m, 2, p. 305.

Il est dit dans cet arrêt [du 7 nov. (64
1] que S. M.

acceptait les offres de Briot et de Racle, et leur

ordonnait de faire porter à la monnaie au marteau

leur moulin et machines pour fabriquer les nou-

velles espèces, sous les poinçons et matrices du

sieur Varin, conducteur des engins de la monnaie

au moulin, j. caillet, l'Administration en France

sous Richelieu, 11, 4U9.
||
Moulin à café, à poivre,

petit ustensile où l'on moud le café, le poivre,

jl
Moulin à beurre, baratte rotative. || Proverbe. On

envoie les ânes au moulin.
— HIST. xii

e
s. As hummes saint Thomas sun cu-

ruz [le roi] pardona, La surur [à la sœur de] saint

Thomas merci quist e cria, E en adrescement un

molin li dona, Th. le mart. 162.
|| xm e

s. Le molin

à vent delès saint Antoine.... Liv. des met. 309.

Il
xiv" s. Et trop va foloiant Li hons quant il se fie

en femme tant ne quant ; De pensées de femmes
vont li molin molant, Baud. de Seb. xm, 390.

Il
xv e s. Un chevalier qui porte urr^scu d'argent à

un fer de moulin et une bordure endentelée de

gueules, froiss. 11, 11, (8. Un molin à pasteiller,

autrement dit à guedes, du cange, molendinum.

Il
xvi e

s. Par le moyen de la grande despense l'eau

est venue à leur moulin, lanoue, .334. On eust

crié qu'il avoit derrier le bataillon quelque barbe

ou cheval viste pour jouer à la fausse compagnie,

et gaigner le moulin, d'aub. Fœn. iv, l. Moulins

portatifs, id. Hist. 1, 220. Vingt milliers de poudre,

sans celle que les moulins faisoient, id. ib. 11, 37.

Moulins à bras,iD.t'b.n, (5(. Un moulina cheval, id.

16. ii,154. En moulins banaux, qui premier vient,

premier engraine, loysel, 259. 11 yen a eu la plus-

part controuvées par les prestres par pure avarice,

pour amener la farine au moulin, calv. Instit. 956.

Pour la construction et ediffice d'un moulin qui

doit estre assis et porté sur basteaulx en la rivière

de Seine, près la poincte du palais de Paris, pour

servir à pollir dyamans, aymerauùes, agattes et au-

tres espèces de pierres, Bibl. des ch. 6- série, t. 1,

p. 481. Assez va au moulin qui son asne y envoie,

génin, Récréât, t. n, p. 235. L'eauve faultau mo-

lin, iD.t'fe. p. 243. Qui veut ouir des nouvelles, au four

et au moulin on en dit de belles, leroux de lincy,

Prov. t. 11, p. (76 Chacun ira au moulin avec son

propre sac, id. ib. p. 268. Chascun moulin trait à lui

l'eau, id. ib. Le four appelle le moulin bruslé [se

dit quand quelqu'un a un vice et le reproche à un

autre], nicot, Dict. Ou ne peut estre ensemble au

four et au moulin, cotgrave- Qui entre dans un
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moulin, il convient de necessitéqu'ils'enfarine, cot-

grave. Sous ombre d'asne entre chien au moulin, )D.

— ÉTYM. Berryet wallon, molin; picard, molin,

mélin,meulin; bourguig. melin; provenç. molin,

moli; catal. moli; espagn. molino; portug. moinho;

ital. molino; du bas-lat. molinus, qui vient du latin

molinum saxum, pierre à moudre, de mola, meule

à moudre.
MOUL1NAGE (mou-li-na-j'), s. m.\\ 1° Action de

moudre au moulin. ||
2° Opérations par lesquelles on

dévide, tord et double la soie grége. ||
3° Fig. Amu-

sements du vulgaire (inusité aujourd'hui). Comment
ne pas perdre la tête, quand on voit s'oublier un
prince d'une illustre maison.... jusqu'à courir avec

elles le bal, déguisés, le premier en gille, le second

en pantalon, et le troisième en bourgeois gentil-

homme, pour nous faire voir qu'ils ne méprisent

pas notre moulinage ? barbier, Journal historique

et anecdotique du règne de Louis XV, t. ii, p. 94.

— ÉTYM. Mouliner.

MOULINÉ, ÉE (movi-\i-nê,T\èe) ,part.passé de mou-
liner^ l"Qui a subi le moulinage. Soie moulinée.

||
2° Bois mouliné, bois attaqué par les vers. || Cire

moulinée, cire en parcelles.

MOULINER (mou-li-né), v. a. ||
1° Faire subir à

la soie les opérations du moulinage. Les marchands

et maîtres dudit état pourront tenir moulin à soie,

mouliner, appareiller, acheter et vendre toute sorte

de soie, Ordonn. etc. des mardi, de draps d'or, etc.

9 juillet <667.|| 2° Frotter l'épaisseur ou le parement

d'une tranche de marbre sur une plaque de fonte

,

ou sur un autre morceau de marbre avec du grès

et de l'eau. ||
3° En parlant des vers, ronger le bois

et le mettre en menue poussière.

— étym. Moulin. Dans le 2e et le 3 e sens,

mouliner a un sens diminutif de moudre.

MOULINET (mou-li-nè ; le t ne se lie pas; au plu-

riel ,
1'* se lie : des mou-li-nè-z adroits ; moulinets rime

avec traits, paix, succès, etc.), s. m. || i" Petit mou-
lin (vieilli en ce sens). Elle a seulement une idée

confuse d'avoir vu, le soir du procès-verbal, de

l'argent blanc dans une boîte ou moulinet à poivre,

Mémoire pour l'affaire de Coespelier, Arrêt du con-

seil d'État, H févr. mo. ||
2° Moulinetà vent, ma-

chine tournante qu'on place dans la hotte d'une

cheminée, pour agiter l'air et entraîner la fumée.

||
3° Petite roue d'un moulin à vent. ||

4° Tour

traversé par des leviers, qui s'applique aux engins,

aux cabestans, etc. pour tirer les cordages et élever

les fardeaux. || Faire le moulinet, se dit d'une ma-
nière de se défendre avec le sabre, ou avec le bâton

à deux bouts, qu'on manie autour de soi avec une
vitesse extraordinaire. Si ta fureur t'a coûté la vie,

lorsque tu faisais le moulinet sur un troupeau de

moutons, comme si c'eussent été des hommes....

d'ablanc. Lucien, Dial. Ajax et Agamemnon. Il se

mit à jouer des mains, et fit un moulinet de ses

deux bras, scarr. Rom. com. i, <2. .Le voilà à met-

tre l'épée à la main et à vouloir faire le moulinet

sur les comédiens et la compagnie, saint-sim. 2)6,

(65. Voyant âmes trousses chiens et gens, j'ai fait

le moulinet avec mon bâton, sans trop regarder où
je frappais, p. l. cour. Lett. H, 40.

|| Terme d'im-

primerie. Faire le moulinet, abattre du même coup

la frisquette et le tympan. ||
5° Se dit des pièces de

bois qui se placent à côté des barrières pour laisser

passer les gens de pied. ||
6° Sorte de bâton pour

serrer une corde. || Anciennement. Instrument avec

lequel le bourrtJU étranglait le patient exposé sur

la roue, quand il n'était point condamné à y expi-

rer lentement. ||
7" Croix de fer au moyen de laquelle

on met le cric en mouvement pour faire entrer ou
sortir le boulon dans le moule à tuyaux.

|| Sorte de

vis qui fait mouvoir une barre servant de point

d'appui à la tête des ondes, dans un métier à bas.

||
8" Petit bâton pour remuer le chocolat. Comme

on roule un moulinet pour faire mousser le chocolat,

BERN. oe st-p. Paul et Virgin. ||
9° Murccaux de bois

en croix qui donnent le mouvement à la presse en

taille douce. || Chez les tireurs d'or, espèce de bro-

cli> pour empêcher que l'or ne se coupe. ||
10° Ma-

chine dont on se servait pour travailler à la mon-
naie (voy. moulin).

I)
11" Terme de danse. Figure

dans laquelle toutes les danseuses d'un quadrille,

réunies par la main droite et donnant la gauche à

leur cavalier, tournent ou balancent en même
temps, [.es lu un mes font aussi le moulinetà leur tour.

Moulinet sur place, tour de main que l'ait chaque
couple, à la place qu'il occupe dans le quadrille. Le

moulinet chez les danseuses do corde, consiste à

aller en avant et en arrière pour se donner le

branle. Ils ont formé des figures dont le dessin se

Borne à des ronds, des carrés, des lignes droites,

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

des moulinets et des chaînes, noverre, Lett. sur la

danse, p. 130, dans pougens. ||
Demi-moulinet, pas

figuré dans lequel les quatre dames se portent vers

le centre, chacune donnant la main à la dame
vis-à-vis. Les mains jointes sont ainsi au centre de

la danse, et les dames décrivent un demi-cercle

autour de ce centre; c'est la moitié du moulinet des

dames. || Au plur. Les moulinets, troisième figure

du quadrille des lanciers, qui se compose ainsi :

i" en avant deux et en arrière ;
2° en avant deux

et salutations; 3° demi-moulinet des dames et

tour de main avec le cavalier vis-à-vis ;
4° second

demi-moulinet qui ramène la dame à sa place et à

son cavalier, avec lequel elle fait un tour de main.

Cette figure s'exécute quatre fois.
||
12° Petit orne-

ment de soie ou de ruban que portaient autrefois

les dames. ||
13° Moulinet électrique, sorte d'appa-

reil rotatoire que l'électricité met en mouvement
et qu'on montre dans les cabinets de physique.
— HIST. XIV s. A Jehan du Vivier, orfèvre et

varlet de chambre du roy, pour avoir rappareilliéet

mis à point un petit moulinet d'or, garni de perles

et de balais petis, pour l'esbatement de madame
Ysabel de France, de laborde, Émaux, p. 395.

|| xv e
s. Un baston nommé molinet de poignée,

du cange, molinellum. Il y avoit une image de

Notre Dame qui tenoit par figures un petit enfant,

lequel enfant s'esbattoit par soi à un moulinet fait

d'une grosse noix, froiss. m, iv, i.
|| xvi" s. 11 se

faisoit faire place avec une espée à deux mains,

et le faisoit bon voir sur un pied faisant le moulinet

devant les dames, Sat. Mén. 13.

— ÉTYM. Diminutif de moulin.

MOULINEUR (mou-li-nsur) ou MOUIlNIER(mou-
li-nié), s. m. ||

1° Ouvrier employé au moulinage de

la soie. ||
2" Synonyme de foulon.

— ETYM. Mouliner.

f MOULINIÈRE (mou-li-niè-r'), s. f.
Ouvrière qui

fait le moulinage de la soie.

f MOULON (mou-Ion), s. m. Tas en forme de

meule de foin. En cas de.... pénurie de sel vieil

en nos salins, nous permettons audit fermier de

débiter le sel nouveau six semaines après qu'il sera

levé et mis en moulon et canelles, bail Gautier,

6 mars (660.

— ÉTYM. Dérivé de meule (de foin). C'est une
forme de meulon.
MOULT (la prononciation de ce mot est oubliée

;

cependant il est probable qu'il se prononçait mou;
du moins c'est ainsi qu'il se prononce dans les lo-

calités où il est conservé, par exemple à Metz;

mais aujourd'hui, quand nous le rencontrons, nous
faisons sentir VI et le t), adv. Vieux mot qui signifie

beaucoup. Moult, quoique latin, était dans son

temps d'un même mérite, et je ne vois pas par où
beaucoup l'emporte sur lui, la bruy. xiv. || Ce mot
ne s'emploie guères que quand on veut imiter le

style très-ancien. Frauc chevalier dont j'ai vu le

courage, M'avez honni, m'avez désolé moult,

Quand en champ clos oecîtes le Morhoult [un autre

chevalier tué par Tristan], creuzé de lesser, la

Table ronde, ch. vi.

— REM. Il est malheureux qu'on ait perdu ce mot,
qui est si préférable à beaucoup.
— HIST. X e

s. Si fut Jonas propheta mult corre-

cious, Fragm. de Valenc. p. 468. j| xr s. Escuz [ils]

ont gens de multes conoissances, Ch.de Roi. ccxxm.
|| xiie

s. [Je] N'en oi [entends] nului parler qui molt
de bien n'en die, Sax. vu. || xin" s. En icel jor

en i avoit il moult poi decroisiés, villeh. xli. Et de
moult de sa gent fu li rois [qui s'était égaré] re-

trouvés, Berte, cxxi. Se tu as la voiz clere et saine,

Tu ne dois mie querre essoine [excusej De chanter,

se l'on t'en semont; Car bel chanter abelist mont,
la Rose, 2216. Moult félon se drecent contre moi,
Psautier, f° 9. ||xv s. II avoit affaire à moult de
lieux, comm. vi, 4 3.

— ÉTYM. Provenç. molt, moût, mot, mots; cat.

T(ioJ,s;esp.muc/io; port, mui , muito ; ital. mwito; du
lat. multum. La plus vraisemblable des étymologies
est Lulle de Freund, qui regarde mollum (archaïque)

comme le participe d'un molere, augmenter, accu-

muler, qu'on retrouverait dans moles
MOULU, UE (mou-lu, lue), part. passé de moudre.

]|
1" Réduit en poudre par la meule. Du blé moulu.

||
2° Fig. Moulu, ou moulu de coups, qui a été battu.

Ali I monsieur, je suis tout moulu, et les épaules me
font un mal épouvantable, mol. Scapin, m, 2. Termes
reçut une fois une grêle de bastonnade de quatre ou
cinq Suisses; il en fut moulu et plusieurs jours au lit,

st-sim. 129, 177.
|| Avoir le corps tout moulu, sentir

des douleurs par tout le corps. Sans doute appelez-

les I fatigués, narrasses, moulus de votre façon, n'a-

t-il pas fallu les faiie coucher? beaumarch. Barb.
de Sév. m, 5.

||
3° Or moulu, or réduit en très-petites

parcelles, et dont on se servait pour dorer les mé-
taux.

||
Aujourd'hui, or moulu, or en feuille ou en

poudre, qui, trituré avec le mercure coulant, donne,
même à froid, un amalgame, masse molle comme
de la pâte ; c'est avec cet amalgame qu'on exécute
la dorure dite en or moulu.

|| X présent l'or moulu
paraît être une des couleurs particulières de l'or

appliqué sur les métaux; cette couleur est orangée,
legoarant. || On dit, dans le mèine sens, de l'ar-

gent moulu, du cuivre moulu.
||
4° Terme de chasse.

Fumées mal moulues, mal digérées (moulu pour
moulé).

MOULURE (mou-lu-r'), s. f. ||1° Terme d'archi-

tecture. Nom donné à toutes les parties éminentes
de sculpture, qui ne servent que pour l'ornement.

Si notre vue avait été plus faible et plus confuse, il

aurait fallu moins de moulures et plus d'uniformité

dans les membres de l'architecture, montesq. Sur le

goût, plaisirs de Vdme. || Moulure lisse, celle qui

n'est pas travaillée, et qui ne sert d'ornement que
par son contour. Moulure ornée, celle qui est taillée

de sculpture, de relief, ou en creux. [| Moulure cou-

ronnée, moulure accompagnée d'un filet. ||
2° Or-

nement analogue des ouvrages de menuiserie et

autres semblables. Les jointures du bois étaient fai-

tes avec grand art, et ornées de sculptures et de
moulures, saci, Bible, Rois, m, vi, {S.

— HIST. xvi e
s. Je veux un arc eslever Sur deux

colonnes doriques, Pour vostre gloire y graver En
cent moulures antiques, du eellay, h, 45, recto. Les
petites images, lions, gargouilles et autres ouvrages

de mouslures, Ordonn. 22 nov. 1506. Moulleures,

lozenges, frize et cornise, Bibl. des chartes, i' série,

t. m, p. 63.

— ÉTYM. Mouler.

f MOULURIFR (mou-lu-rié) , s. m. Menuisier-

moulurier, menuisier qui fait des moulures.

f MOUMOUTE (mou-mou-f), s. m. et f. Terme
du langage enfantin. Nom d'amitié que les enfants

donnent à leur chat ou à leur chatte. || Fig. et

dans le langage très-familier et même ridicule,

nom d'amitié que les maris donnent à leur femme.
Allons, moumoute, ne te fâche pas. ||

Par extension

et par assimilation du poil des chats, faux toupet.

11 a perdu son moumoute.

f MOUNIER (mou-nié), s. m. Un des noms vul-

gaires du martin-pêcheur d'Europe.

t MOUPHTI (mou-fti) , s. m. Voy. mufti. Mais

du beau nom de chien ce mouphti nous honore,

volt. Loi natur. m.

f MOUQUETTE (mou-kè-f), s. f. Terme de tour-

neur. Cylindre en os d'une roue.

fMOUR (mour'), s. m. Terme de métallurgie. Mu-
seau de la tuyère, partie qui s'avance dans le four-

neau.
— ÉTYM. Espagn. morro, museau.
MOURANT, ANTE (mou-ran, ran-t'), adj. || l°Qui

se meurt. Adieu, je vais traîner une mourante vie,

Tant que par ta poursuite elle me soit ravie, corn.

Cid, m, 4. Il était aussi vivant par l'esprit que mou-
rant par le corps, boss. le Tellier. Quel est notre

aveuglement, si, toujours avançant vers notre fin et

plutôt mourants que vivants.... id. Duch. d'Orl.

Presse, pleure, gémis, peins-lui Phèdre mourante,

rac. Phèdre, m, t. Je demeurai mourante sur un
tas de morts, volt. Candide, i i . [La veuve de Ca-

las] dépouillée de tout son bien, était seule dans le

monde, sans pain, sans espérance, et mourante de

l'excès de son malheur, id. Pol. et lég. Tolérance.

Hist. abr. de Calas. L'image de ce grand homme
mourant [Voltaire] m'affecta si profondément, et

m'est restée si vivement dans la tète qu'elle ne s'en

effacera jamais, d'alemb. Lelt.au roi de Pr. ("juil-

let 1778. Et sur un lit pompeux la portent loin du

jour Mourante de douleur, et de rage, et d'amour,

delille, Enéide, iv. || Terme de jurisprudence féo-

dale. Homme •vivant et mourant, homme que les

gens de mainmorte étaient obligés de désigner au

seigneur du fief, et à la mort duquel ils devaient

certains droits seigneuriaux. ||
2" Qui a la marque

d'une mort prochaine. Quel plaisir.... De cacher ma
rivale à ses regards mourants! rac Andr. iv, 4. Il

our-e un œil mourant qu'il referme soudain, id.

Phèdre, v, 6. ||
Fig. Des yeux mourants, des yeux

languissants et pleins de passion. Ai-je écouté quel-

qu un de tous ces soupirants Qui m'accablaient par-

tout de leurs regards mourants? corn. Tite et Bc-

rén. i, 2. Depuis le jour fatal que pour vous je

soupire, Mes yeux se sont cent fois chargés de vous

le dire; Et cent fois, si mon mal vous pouvait

émouvoir, Leur mourante langueur vous l'aurait
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fait savoir, id. Élégie. || Voix mourante, voix langou-

reuse et traînante. ||
3° Fig. Mourant à, qui, par

mortification, renonce à. J'ai retrouvé notre cher

Corbinelli comme je l'avais laissé, un peu plus phi-

losophe, et mourant tous les jours à quelque chose,

sév. 24 nov. 4685. 114" Fig. Oui s'éteint, qui cesse,

qui finit. Et son courroux mourant [de Pompée as-

sassiné] fait un dernier eflort Pour reprocher aux

dieux sa défaite et sa mort, corn. Pomp. in, t.

Qu'elle fuie avec lui; c'est tout ce que veut d'elle

Le souvenir mourant d'une flamme si belle, id.

Théod. v, 3. Qu'il se trouve au milieu d'une étrange

torture, Et qu'il y soutient mal sa mourante vigueur,

id. Imit. m, 29. Avant qu'il [Antipater] y entrât

[dans Athènes], Démosthène et tous ceux de son

parti, qu'on pouvait regarder comme les derniers

des Grecs et comme les défenseurs d'une liberté

mourante, sortirent de la ville, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. vu, p. 55, dans pougens. Et ce reste impor-

tun de la sédition N'est qu'un bruit passager de

flots après l'orage Dont le courroux mourant frappe

encor le rivage, volt. Mahom. v, 4. ||
5° Qui va en

pente douce, qui s'abaisse insensiblement. Une plage

mourante. ||
6° Se dit de certaines couleurs pâles.

Turnus ayant planté lui-même Sur la citadelle Lau-

rent Son étendard de bleu mourant, SCARR. Ftrff.yiii.

Il n'en resta qu'un très-petit nombre dont les feuilles

étaient d'un vert pâle et mourant, volt. Princ. de

Bab. 40. ||
Terme de peinture. Tons mourants, cou-

leurs mourantes, tons, couleurs affaiblies et dégra-

dées. || Terme de musique. En mourant, en passant

du son fort à un son tellement faible qu'on l'entend

à peine. ||
7° S. m. et/

-

. Un mourant, une mourante,

celui, celle dont la vie s'éteint. Un mourant qui

comptait plus de cent ans de vie Se plaignait à la

Mort que précipitamment Elle le contraignait de

partir tout à l'heure Sans avoir fait son testament,

la font. Fabl. vin, 4. Madame.... demande d'elle-

même.... la sainte onction des mourants avec un

pieux empressement, boss. Duch.d'Orl. Vous savez

l'horreur qu'on a de recueillir ces soupirs conta-

gieux qui sortent du sein d'un mourant pour faire

mourir ceux qui vivent, flégh. Mme de Mont. Et

l'homme aux champs de Mars couché sur la pous-

sière, Sanglant, percé de coups, sur un tas de mou-
rants Sert d'aliment affreux aux oiseaux dévorants,

volt. Désast. Lisb. || Fig. Faire le mourant, du
' mourant, faire le langoureux. Et faisant des mou-

rants et de l'âme saisie, Ils croient.... Régnier, Sat.

xni. || Dans le langage précieux du xvn" siècle, le

mourant d'une darne, son amoureux. Pour M. de

Montausier. c'a été un mourant d'une constance

qui a duré 'plus de treize ans, tallem. des réaux,

Historiette de Mme de Montausier,

f MOUREAU (mou-rô), s. m. Un des noms vul-

gaires du rouge-gorge. ||
Moureau des languedociens,

variété d'olive.

f MOUREILLIER (mou-rè-llié, Il mouillées),

s. m. Nom vulgaire, à la Guiane, de toutes les es-

pèces du genre malpighie.

fMOURET (mou-rè),s. m. ||1° Coquille du Sénégal.

[|
2° En Normandie, un des noms dufruitde l'airelle.

f MOURETIER (mou-re-tié), s. m. Nom vulgaire

du vaccinium myrtillus, de Linné, à cause de la

couleur noire de son fruit, appelé moret et mouret

dans certains cantons.

t MOURIER (mou-rié), s. m. Mésange à longue

queue, parus caudatus, L.

f MOURINE (mou-ri-n'), s. f. Espèce de raie

(voy. myliobate).

MOURIR (mou-rir), je meurs, tu meurs, il meurt,

nous mourons, vous mourez, ils meurent
;
je mou-

rais; je mourrai; je mourrais; je mourus; meurs,

qu'il meure, mourons, mourez, qu'ils meurent;

que je meure, que tu meures, qu'il meure, que nous

mourions, que vous mouriez, qu'ils meurent
;
que je

mourusse; mourant, mort (ou se change en eu, toutes

les fois qu'il porte l'accent tonique), v. n.
||
1° Cesser

de vivre. Mourir de vieillesse, de maladie, de mort

violente. Son cheval vient de mourir. Il est mort de

faim. Quiconque sait mourir, sait bien aussi se taire,

do ryeb, Scévole, iv, 6. Ma fille, il est toujours as-

sez tôt de mourir, corn. Œdipe, ni, 2. Mourir pour

le pays est un si digne sort, Qu'on briguerait en

foule une si belle mort, id. Hor. n, 3. Voir le der-

nier Romain à son dernier soupir, Moi seule en être

cause et mourir de plaisir! il-, ib. iv, 5. Si mou-
rir pour son prince est un illustre sort, Quand on
meurt pour son Dieu, quelle sera la mort! id. Poly.
iv, 3. Quoi ! vous causez sa perte, et n'avez point de
pieurs? — Non, je ne pleure point, madame, mais
je meurs, id. Suréna, v, 5. Les jeunes gens mour-
ront par l'épée, leurs fils et leurs filles mour-
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ront de faim, saci, Bible, Jèrémie, n, 22. Nous

nous connaissons si peu, que plusieurs pensent al-

ler mourir quand ils se portent bien , et plusieurs

pensent se porter bien quand ils sont proche de

mourir, pasc. Pens. xxv, 8, éd. havet. Je ne suis

la fin de personne, et n'ai pas de quoi le satisfaire :

ne suis-je pas prêt à mourir? id. ib. xxiv, 39 ter.

On mourra seul ; il faut donc faire comme si on

était seul, id. ib. xiv, 4. Ce qui me fâche, c'est qu'en

ne faisant rien les jours se passent, et notre pauvre

vie est composée de ces jours, et l'on vieillit, et

l'on meurt, sév. 6 août 4 675. Si on m'avait demandé

mon avis, j'aurais bien aimé à mourir entre les

bras de ma nourrice; cela m'aurait ôté bien des

ennuis , et m'aurait donné le ciel bien sûre-

ment et bien aisément, id. 4 6 mars 4 672. Tant

il est vrai que tout meurt en lui [l'homme], jus-

qu'aux termes funèbres par lesquels on exprimait

ses malheureux restes, boss. Duch. d'Orl. Nous
mourons tous, a dit cette femme dont l'Écriture a

loué la prudence, et nous allons sans cesse au

tombeau ainsi que des eaux qui se perdent sans

retour, id. ib. Cette admirable parole, qu'elle ai-

mait mieux vivre et mourir sans consolation, que

d'en chercher hors de Dieu, id. Anne de Gong. Tu-

renne meurt, tout se confond, la fortune chancelle,

la victoire se lasse, la paix s'éloigne, fléch. Tu-
renne. Je plains Mlles de Barneval, si elles perdent

leur mère : je ne puis plaindre ceux qui meurent,

maintenon, Lett. à Mme de Caijlus, t. vi, p. 4 72,

dans pougens. En mourrai-je moins, me direz-vous?

vous mourrez plus tard : chaque instant de votre vie

m'est précieux, id. Lettre à Mme de Glapion,

27 déc. 4 74 6. M. de Baibezieux meurt à la fleur de

son âge, dans une très-grande fortune, et à la

veille d'une fortune encore plus grande, id. Lett. au

D. de Noailles, 7 janv. 4 704. L'imbécile Ibrahim,

sans craindre sa naissance, Traîne dans le sérail

une éternelle enfance; Indigne également de vivre

et de mourir.... rac. Baj. 1, 4. Ne tardons plus,

marchons; et, s'il faut que je meure, Mourons, moi,

cher Osmin, comme un vizir, et toi Comme le favori

d'un homme tel que moi, id. Baj. îv, 7. Ariane,

ma sœur, de quel amour blessée, Vous mourûtes

aux bords où vous fûtes laissée! id. Phèdre, 1, 3.

Mourez donc, et gardez un silence inhumain, id.

ib. 1, 3. Virgile mourut à Brunduse l'année de

Rome 735, âgé de cinquante-deux ans, rollin,

Hist. anc. t. xn, p. 93, dans pougens. M. Cassini

mourut le 4 4 septembre 4 74 2, âgé de 87 ans et demi,

sans maladie , sans douleur, par la seule nécessité

de mourir, fonten. Cassini. Un peu avant qu'il

[l'argent] finit, je tombai assez malade pour espé-

rer de mourir: on ne meurt jamais à propos; je fus

trompée dans mon attente, staal, Mém. t. 1, p. 4 30.

Quand il faut rendre son corps aux éléments, et ra-

nimer la nature sous une autre forme, ce qui s'ap-

pelle mourir
;
quand ce moment de métamorphose

est venu, avoir vécu une éternité, ou avoir vécu un
jour, c'est précisément la même chose, volt. Mi-

cromégas, 2. On meurt en détail, ma chère amie
;

puissiez-vous jouir d'une meilleure santé que la

mienne! id. Lett. Mme de Champbonin, 4 7 nov.

4764. On sait bien qu'il faut mourir; mais, en con-

science, il ne faudrait pas aller à la mort par de si

vilains chemins, id. Lett. Vasselier, mai 4 773. Mou-
rir est un instant, vivre est un long supplice, sau-

rin, Beverlei, v, 5. Nous commençons de vivre par

degrés, et nous finissons de mourir comme nous

commençons de vivre , buff. Hist. nat. Hom.
Œuv. t. iv,. p. 368. Je meurs, et sur la tombe
où lentement j'arrive, Nul ne viendra verser

des pleurs, Gilbert, Ode imitée de plusieurs

psaumes. Prends ton vol, ô mon âme, et dépouille

tes chaînes; Déposer le fardeau des misères hu-
maines, Est-ce donc là mourir? lamart. Médit. 1, 27.

Il
Mourir roi, prince, etc. mourir avec la dignité

de roi, de prince, etc. Traître, songe, en mourant,
que tu meurs mon sujet, rac. Théb. v, 3. Il a

soixante et quatorze ans, C'est mourir pape et non
pas l'être, volt. Lett. en vers et en prose, 4 63.

|| Il

se dit dans un sens analogue avec un adjectif. 11

est mort repentant. Quand tu sauras mon crime et

le sort qui m'accable, Je n'en mourrai pas moins,

j'en mourrai plus coupable, rac. Phèdre, 1, 3.
|| Mou-

rir dans une croyance, y persister jusqu'à la fin

de sa vie. Le bon religieux conçut que le philoso-

phe était résolu de mourir dans la religion de son

pays, dider. Opin. des anciens philos, (hobbisme).

Il
En un sens analogue, mourir dans son péché, ne

pas se corriger. Ce n'est pas parce que j'ai quatre-

vingts ans que je pense ainsi ; car j'avais le même
goût à quinze, et probablement je mourrai dans
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mon péché, volt. Lett. Touraille, 5 juill. 1774.

|| Il

mourra en sa peau, ou en sa peau mourra le re-
nard, c'est-à-dire on ne se corrige point.

|| On dit

de même : il mourra dans la peau d'un insolent.

Le drôle est toujours le même, et, à moins qu'on ne
l'écorche vif, je prédis qu'il mourra dans la peau
du plus fier insolent !... Beaumarchais, le Mariage
de Figaro, 1, 3.

|| Mourir dans son lit, voy. lit,

n° 4.
Il
Mourir au champ d'honneur, au lit d'hon-

neur, être tué à la guerre, en faisant son devoir,

voy. honneur, n° 4 . || Familièrement. Mourir de sa

belle mort, mourir de sa mort naturelle.
||
Ironique-

ment. Mourir dans les formes, mourir traité en règle

par la médecine. Ce n'est pas qu'avec tout cela votre
fille ne puisse mourir; mais au moins vous aurez
fait quelque chose, et vous aurez la consolation
qu'elle sera morte dans les formes, mol. Am. méd.
n, 5.

Il
Mourir martyr, mourir en souffrant de

grandes douleurs. || Bien mourir, mourir chrétien-

nement, dans des sentiments de pénitence et de
foi. C'est peu de reconnaître la nécessité de mou-
rir, si l'on n'en tire des motifs et des conséquences
pour bien vivre, fléch. Lamoignon.

|| On dit dans
un sens analogue, mais familièrement : mourir dé-

cemment. Louis XV.... éloigna la du Barry, commu-
nia, mourut fort décemment, michelet, Louis XV et

Louis XVI.
Il
Populairement. Mourir comme un

chien, mourir sans vouloir témoigner le moindre
repentir de ses fautes. || Mourir tout en vie, mourir
d'une maladie vive et prompte, être emporté dans
la pleine vigueur du corps et de l'esprit. || Mourir tout

entier, ne laisser aucun renom après sa mort. Ne
laisser aucun nom et mourir tout entier, rac. Iph.

1, 2.
]| Mourir à la peine, mourir sans avoir aucun

relâche d'occupations pénibles, sans prendre une re-

traite. Je sens bien qu'il faut mourir; mais, pen-
dant qu'on attend, tout change, et on meurt à la

peine, volt. Lett. d'Argental, 24 oct. 4774.
|| Fig.

Mourir à la peine, ne vouloir point démordre de ce

qu'on a entrepris. Je viendrai àbout de mon dessein,

ou je mourrai à la peine. || Il ne mourra que de ma
main, se dit par menace contre quelqu'un. Si c'était

encore le même chevalier sur le même cheval, il

ne mourrait que de ma main, sév. 43 sept. 4674.

Il
Fig. Mourir d'une belle épée, succomber sous un

ennemi à qui il est glorieux de céder, mourir hono-
uablement. Quoi qu'il en soit, je me porte bien; et,

si je meurs de cette maladie, ce sera d'une belle

épée [honorablement], et je vous laisse le soin de

mon épitaphe, sév. à Bussy, 5 sept. 4674. || Fig.

Mourir sur le coffre, mourir au service d'un roi, d'un

grand ; locution prise des coffres sur lesquels on avait

autrefois coutume dans les grandes maisons de cou-

cher les domestiques. Ébloui de l'éclat de la splen-

deur mondaine, Je me flattais toujours d'une espé-

rance vaine ; Faisant le chien couchant auprès d'un

grand seigneur, Je me vis toujours pauvre, et tâ-

chai de paraître; Je vécus dans la peine, attendant

le bonheur, Et mourus sur un coffre en attendant

mon maître, tristan, Son épitaphe (4655). Mon-
sieur, je vous prie de croire [paroles deTurenne au
cardinal de Retz] que, sans ces affaires-ci où peut-

être on a besoin de moi, je me retirerais comme
vous, et je vous donne ma parole que, si j'en reviens,

je ne mourrai pas sur le coffre, et je mettrai, à vo-

tre exemple, quelque temps entre la vie et la mort,

sév. 2 août 4 675.
Il
2" Impersonnellement. Il meurt,

année moyenne, tant de personnes à Paris. 11 est

mort beaucoup de monde du choléra. Les mois dans

lesquels il meurt le plus de monde sont mars, avril

et mai, et ceux pendant lesquels il en meurt le

moins sont août, juillet et septembre, buff. Prob.

de la vie, Œuv. t. x, p. 54 3.
||
3° 11 est mort, a quel-

quefois la force du futur il mourra. Si ma fille

une fois met le pied dans l'Aulide, Elle est morte :

Calchas, qui l'attend en ces lieux, Fera taire nos

p'.surs.... rac. lphig. 1, 4.
||
4° Par forme de ser-

ment, je veux mourir, que je meure à l'instant, ou

je meure, sans que, si ce que je vous dis n'est pas

vrai. Je meure, mon enfant, si tu n'es admirable,

corn. Veuve, 111, 4. Je meure, en vos discours si je

puis rien comprendre, id. le Ment. 11, 3. Si pendant

un quart d'heure Vous suivez ce dessein, c'est beau-

cou" ou je meure, destouches, Irrésolu, iv, 4.

M. de Forlis : Promets-moi. .. — Le baron : Que je

meure Si j'y manque, monsieur, boissy, Deh.

tromp. îv, 2. Je veux mourir si je comprends un mot

à tout ce galimatias, genlis, Thédt. d'éduc. le Mé-

chant par air, 1, 4.||0n dit aussi : Que je ne

meure. Je n'ai, que je ne meure, point de joie si

sensible, que lorsque je pense que la fortune nous

donnera moyen quelque jour de passer le reste

de notre vie l'un avec l'autre, voit. Lett. 120.
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5° Faire mourir quelqu'un, le mettre à mort. Ce

tyran [Néron] fait mourir saint Pierre, boss. Hist. Il,

7. Quelques esclaves qu'on avait fait mourir pour

honorer ses funérailles, fén. Tél.xvm.\\ Faire mourir,

causer la mort. Le chagrin l'a fait mourir. La du-

chesse de Bouillon alla demander à la Voisin du

poison pour faire mourir un vieux mari qu'elle avait

qui la faisait mourir d'ennui, sév. 3) janv. 1680.

Ce n'est pas que je croie à votre ancienne prédic-

tion, que le roi de Prusse me ferait mourir de cha-

grin
;
je ne me sens pas d'humeur à mourir d'une

si sotte mort, voi.t. Lett. Mme Denis, 18 déc. 1752.

|| Par exagération, faire mourir, mettre dans un

état très-voisin de la mort. Il tombe tout à coup

dans ces. ennuyeuses douleurs où l'on souffre sans

secours et sans intervalle: la respiration, qui nous

fait vivre, le fait mourir à tous moments, fléch. Duc

de More*. U Vous me faites mourir, vous m'affligez

beaucoup, ou bien, vous m'impatientez beaucoup.

Tu veux que je t'écoute, et tu me fais mourir! corn.

Cid, ni, 4. La crainte de sa mort me fait déjà

mourir, id. Cinna, i, 2. Il fie cardinal de Bouillon]

m'a conté mille choses de M. de Turenne, qui font

mourir, sév. <2 août 1675. Le moyen de se repré-

senter que vous êtes au lit, affligé de toutes les

parties et les jointures de votre petit corps.... c'est

pour nous faire mourir, id. à Coulanges, 24 juill.

1691. ||
Faire mourir quelqu'un à petit feu, lui causer

des peines continuelles qui le rongent. ||
6° Se laisser

mourir, ne rien faire pour soutenir sa vie. Elle prit

une poignée de terre qu'elle répandit en croix sur

le corps de son fils qu'elle avait étendu à ses pieds;

son mari comprit le signe et se laissa mourir de faim,

dider. Lettre sur les sourds et muets. ||
7° Eprou-

ver une mortelle affliction. Je mourrai plus que

vous du coup qui vous tuera, botr. Vencesl. v, 4. Je

meurs si je vous perds ; mais je meurs si j'attends,

RAC./tndr. m,7. Du coup qui vous attend vous mour-

rez moins que moi, id. Iphig. iv, 4.
||
Familière-

ment. Pour mourir, c'est-à-dire au point d'éprouver

un très-vif sentiment déterminé par le sens de la

phrase, ou bien une peine, une fatigue. Je vous

loue fort que vous ne reconduisiez point, c'était

pour mourir, sév. 44. || Â mourir, au point de souffrir

beaucoup. Une toux me tourmente à mourir, mol.

le Dép. v, 2. Je suis lasse à mourir de la fadeur

des nouvelles, sév. 236. J'avais grande envie de me
jeter dans le Bourdaloue [aller à un sermon];

mais.... la presse était à mourir, id. 24 mars 1671.

Je ne suis presque plus en colère contre vous ; mais

je suis triste à mourir, genlis, Adèle et Th. t. i.

p. 13, dans pougens. ||
8° Mourir sur, se fatiguer ex-

cessivement sur. ô chétifs, qui, mourant sur un

livre, Pensez, seconds phénix, en vos cendres revi-

vre, régn. Sat. i. ||
9° Par exagération, supporter

les dernières extrémités. Je pensais qu'il fallait

mourir plutôt que d'en ouvrir la bouche ; mais,

voyant mon fils si sincère
,
je le suis aussi, sév. 9

oct. 1680.
||
10" Mourir se dit, par exagération, de

quelque sensation, de quelque passion ou senti-

ment qui s'empare de nous. Mourir de chaud, de

froid. Mourir de faim, de soif. Laissons-le discou-

rir, Dire cent et cent fois : il en faudrait mourir 1

rêgnier, Sat. vin. Tous ceux qui les voient meurent

d'envie «le les trouver belles, "mol. Impr. 3. Ah! que

voilà un air qui est passionné! est-ce qu'on n'en

meurt point? id. Préc. 10. M. le chevalier lui fit

voir ce que vous lui écriviez ; cela fait mourir do

tendresse et de reconnaissance, sév. 2) janv. 1689.

Vous avez peur que je ne meure de joie; mais ne

craignez-vous point aussi que je ne meure du dé-

plaisir do croire voir le contraire? id. 19. Quel moyen
de revoir ces allées, ces devises, ce petit cabinet,

ces livres, cette chambre sans mourir de tristesse?

id. 67. Le comte d'Estrées meurt de peur que ce ne

soit une grossesse, maintenon, Lett. au D. de

Noailles, il déc. 1700. Mlle d'Amnale meurt d'en-

nui de tout ce, qu'elle voit ici ; toute la maison

est en larmes, id. Lett. à Mme de Caylus, 28 nov.

1716. Un bon repas l'attendait; il mourait de faim,

hamilt. Gramm. i. Pour mourir à ses pieds d'amour

et de fureur, volt. Scythes, n, 6. || Corneille a dil

mourir, absolument, pour mourir d'envie. Lui,

quand il a promis, il meurt qu'il n'effectue, corn.

(a Feure, ni, 2. Voulez-vous me servir? — Si je le

veux, j'y cours, Madame, et meurs déjà d'y consa-

crer me- jours, id. Sert, il, 4. Et l'on ne voit que

trop quel droit j'ai de haïr Un empereur sans foi qui

meurt de me trahir, id. Tite et Bérén. iv, 3. ||
Mourir

de rire, si! livrer à un rire excessif. 11 nous a lu aussi

des chapitres de Rabelais à mourir de rire, sév.

6 juillet 1671.11 mouraitdc rire toutes les fois qu'il

voyait sa mine, hamilt. Gramm. 8. ||
Mourir de, avec

un verbe à l'infinitif, éprouver un mortel ennui à. Je

mourrais de faire longtemps la vie de Rennes, sév.

22avr. 1689. || Mourir de faim, n'avoir pas les moyens
d'exister. Non que je croie qu'il faut laisser mourir

de faim le vice, mais parce qu'il est juste de ne le

nourrir qu'après avoir bien engraissé la vertu, main-

tenon, Lett. au duc de Noailles. t. v, p. 62, dans

pougens. ||
Substantivement. Un meurt-de-faim, un

homme qui n'a pas ou qui ne gagne pas de quoi vivre.

Des meurt-de-faim. ||
11° Fig. Mourir, être passion-

nément amoureux. Je meurs. pour Isabelle, rac.

Plaid, i, 5.
||
12" Être mort civilement, se dit des

religieux et des religieuses, qui, en cette qualité,

renoncent pour toujours à certains droits, à certains

avantages de la société. || En termes de jurisprudence,

être mort civilement, être privé à jamais, par un ju-

gement, des droits et des avantages de la société.

||
13° Dans le langage de la dévotion, avoir fait le

complet sacrifice de tout ce qui est nature dans

l'homme. Un chrétien toujours attentif à combattre

ses passions meurt tous les jours avec l'apôtre; un
chrétien n'est jamais vivant sur la terre.... boss.

Mar.-Thér. |[ Être mort tout vif, être en état de

péché mortel. La veuve qui passe sa vie dans les plai-

sirs est morte toute vive, boss. Anne de Gons.

||
14° Mourir à, renoncer pour jamais à. Comme

Jésus-Christ a souffert durant la vie mortelle, est

mort à cette vie mortelle.... pasc. Lett. sur la mort

de son père. L'âme souffre et meurt au péché dans

la pénitence et le baptême, id. ib. Elle mourut lon-

guement à ses passions, avant que de perdre la vie

du corps, fléch. Aiguillon. Saint Bernard résolut

de porter le joug du Seigneur et de mourir à l'af-

fection et au souvenir de tous les hommes, id. ii,

61. Qu'elles vivent comme des anges! qu'elles ne

songent qu'à mourir à elles-mêmes! maintenon,

Lett. à Mme de Fontaines, t. m, p. 140, dans pou-

gens. Mourez au mende : ne le reprenez pas au
parloir après l'avoir renoncé à la grille, id. Lett. à
Mlle de Champleboti ,

4 mars 1706. Le monde
meurt pour lui ; mais lui-même en mourant ne

meurt pas encore au monde, mass. Avent, Mort du
péch. Heureuse de mourir à tout, avant que tout

meure pour vous, id. Prof, relig. i . Elle a vécu....

Je meurs au reste des humains, volt. Olymp. v, 2.

|| Etre mort pour quelqu'un, ne pouvoir plus lui

être d'aucune utilité, ne conserver aucune relation

avec lui. Pour accabler César d'un éternel ennui,

Madame, sans mourir, elle [Junie] est morte pour lu;,

rac. Brit. v, 8.
|| Dans un sens analogue, être mort

pour quelque chose, ne pouvoir plus y être sensi-ble,

en être privé pour toujours. J'étais mort pour la

gloire, et je n'ai pas vécu, rotr. Vencesl. n, 2.

Il
15° Mourir, en parlant des arbres, des plantes. Ce

pêcher est mort d'un coup de soleil. ||16°Fig. Cesser

d'exister, en parlant des institutions, des établisse-

ments, des États. Le sort des empires est entre les

mains de Dieu ; ils meurent en leur temps comme
le reste des choses humaines, boss. Médit, sur l'É-

vangile, Dern. sem. du Sauveur, 81 e jour. Si les

hommes apprennent à se modérer en voyant mourir

les rois, combien plus seront-ils frappés en voyant

mourir les royaumes mêmes! m. Ilist. m, ). Notre

religion réelle, le déisme, a vu naître et mourir

mille cultes fantastiques, ceux de Zoroastre, d'Osi-

ris, de Zalmoxis, d'Orphée, de Numa, d'Odin et de

tant d'autres, volt. Facéties, Épît. aux frères.

|| Ne pas mourir, continuera exister comme corps,

en parlant des compagnies, des communautés. Les

communautés ne meurent point.
|| En France, le roi

ne meurt pas, un roi de France qui meurt a immé-
diatement pour successeur son héritier présomptif.

||
17° Fig. Cesser, finir peu à peu, en parlant de l'ac-

tivité, du mouvement de certaines choses. Ce feu

mourra si l'on n'y met du bois. Ne laissez pas mourir

le feu. Le sabot va mourir, si tu ne lui donnes un
coup de fouet. Le boulet de canon vint mourir là. Ap-

prochez-vous d'! ce banc de terre glaise où le flot va

mourir, bonnet, Contcmpl. nat. xn, 20. Les vagues

...battaient la grève, venaient mourir à mes pieds,

CHATEAUBR. Itin. 1
rc part. Vois-tu comme le flot pai-

sible Sur le rivage vient mourir? lamaht. Médit.

Baïa. ||
18° Cesser, s'éteindre, en parlant des choses

morales, des passions. Si l'étrange accident que vous

aile/, entendre N'eût ranimé mon feu qui mourait

sous la cendre, mairet, Sophon.iv, i. Ma haine va

mourir que j'ai crue immortelle; Elle est morte, el

ce cœur devient sujet fidèle, corn. Cinna, v, 3. Je

vois.... Que la vertu du fils soutient celle du père,

Qu'elle ranime en lui la raison qui mourait, id.

Théod. ni, 3, Que toute sa vertu meure en un grand

forfait, m. Perthar. m, 3. Ne nous obstinons point à

dos vœux superflus, Laissons mourir l'amour où

l'espoir ne vit plus, rotr. Vencesl. n, 2. Le chantre
désolé, lamentant son malheur, Fait mourir l'ap-

pétit et naître la douleur, boil. Lutrin, iv. || Il se dit

aussi des souvenirs, de la gloire, des productions de
l'espiit, des ouvrages de l'art. Un souvenir qui ne
meurt point. Vos bienfaits ne mourront point dans
mon cœur. Les œuvres de ce poète, de ce peintre,

ne mourront pas. Mais, soutenu du tien, mon nom
ne mourra plus, volt. Brutus, iv, 6. ||19° Ne pas

s'achever. À ces mots, la parole meurt dans sa bou-

che, fén. Tél. tx. || Les paroles lui meurent dans la

bouche, il laisse tomber sa voix et traîne ses paroles.

Il
20° Il se dit d'un son qui s'éteint peu à peu, et de

la dégradation des couleurs. Les tintements de la

cloche allaient mourir au loin. Dans ce tableau, les

couleurs se perdent en mourant les unes dans les

autres. Tremble qu'une pensée, une maxime, un
mot N'aille mourir dans l'oreille d'un sot! delille,

Convers. n. ||
Terme de peinture. Faire mourir les

couleurs, en adoucir l'éclat, la vivacité , ménager
avec art le passage des clairs aux bruns. ||

21" Expri-

mer la défaillance, la mort prochaine. Ses yeux [de

JésusJ déjà éteints vont mourir sur elle [Marie],

mass. Carême, Passion. || Exprimer la langueur.

Mademoiselle de Retz avait les plus beaux yeux du
monde, mais ils n'étaient jamais si beaux que
quand ils mouraient, retz, i,7. ||

22° Scier ou cou-

per un morceau de bois en mourant , le scier ou

le couper de sorte que l'épaisseur diminue insen-

siblement et vienne à rien.
||
23' Se dit à la poule,

au billard et à plusieurs autres jeux, pour être mis

hors du jeu comme perdant. On meurt en tant de

points. ||
24° Se mourir, v. réfl. Être sur le point de

mourir. Ici l'enfant se meurt d'une mort triste et

lente, du ryer, Scévole, i, 3. Ô nuit désastreuse, ô

nuit effroyable, où retentit tout à coup comme un

coup de tonnerre cette étonnante nouvelle : Madame
se meurt , Madame est morte, boss. Duch. d'Orl. Mes

filles, soutenez votre reine éperdue; Je me meurs,

rac. Eslh. m, 7. Il y avait à Orléans un vieux cha-

noine janséniste qui se mourait et à qui ses confrères

refusaient la communion, volt. Louis XV, 36.

|| Par exagération. Il se meurt d'amour de peur,

d'impatience, d'envie de dormir, etc. Le pauvre

enfant se meurt de douleur, sév. 204. Qui, toujours

se signant, et disant ses rosaires, Leur prêchait la

constance, et se mourait de peur, volt. Educ. d'un

prince. ||
Fig. Finir, cesser. En ses propos mourants

ses complaintes se meurent, malh. i, 4. || S'étein-

dre. Votre feu se mourait. Votre lampe se meurt.

|| Une se dit qu'au présent et à l'imparfait de l'indi-

catif et à l'infinitif. ||
25° S. m. Le mourir Ce mal

qui m'aftlige au mourir, Régnier, Sat.xv. ô douce

volupté, sans qui dès notre enfance Le vivre et le

mourir nous deviendraient égaux, la font. Psyché,

ii, p. 215. ||
Proverbes. Un lièvre, un bon lièvre vient

toujours mourir au gîte, c'est-à-dire après avoir

beaucoup voyagé, on est bien aise de retourner en

son pays. || Les envieux mourront, mais non jamais

l'envie, mol. Tart. v, 3. || Nous mourons tous les

jours, c'est-à-dire il n'y a pas de jour que nous ne

fassions un pas vers la mort. ||
On ne sait qui meurt

ni qui vit, l'heure de la mort est incertaine, il faut

prendre des assurances par écrit.
||
Autant meurt

veau que vache, les jeunes meurent comme les

vieux. || 11 faut vieillir ou jeune mourir. ||
Il n'en

mourra que les plus malades, c'est-à-dire le danger

n'est pas si grand qu'on le croit. ||
Mourir se con-

jugue avec l'auxiliaire être.

— REM. i. Faire mourir n'a point de passif. On ne

dit pas : Ce criminel fut fait mourir. || 2. Faire mou-

rir n'a pas non plus de mode réfléchi; et l'on ne

dit pas se faire mourir; cela se disait autrefois : Ma
main l'a fait périr En lui donnant le fer dont il

s'esl fait mourir, desmarets, Ki'rame.iv, i

fois, dans le langag > on s'en sert souvent

quand il n'est pas question d'une mort violente :

Vous vous faites mourir à force de pleurer; il tra-

vaille trop, il s'en fera mourir. || 3. Voltaire 3

ployé ayant été mort dans un cas où il serait diffi-

cile do se servir d'une autre tournure. Théophile

d'Antioche prouve que, le Lazare ayant été mort

pendant quatre jours, on ne pouvait admettre....

Philos. Exam. Bolingbr. xn. || 4. Dans ces vers de

Racine : Mes soins, en apparence pargnant ses

douleurs [de Claude], De sou fils, en mourant, lui

cachèrent les pleurs, Brit. iv, 2, en mourant est con-

struit irrégulièrement, se rapportant non au sujet,

mais à uu régime direct. Cependant, quand le sens

n'en souffre pas, cette construction n'est pas à re-

jeter. || 5. Racine a dit : Et du même poignard dont

est morte la reine, Théb. v, 6. Sur quoi Racine le

fils observe qu'on ne dit pas mourir d'un poignard.
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Mais pourquoi? Ne dit-on pas, dans une locution,

proverbiale il est vrai, mourir d'une belle épée?

Il 6. Mourir, bien que neutre, peut devenir verbe

réfléchi, mais seulement au présent et à l'imparfait;

on ne pourrait dire : il s'est mort (voy. le pronom se,

pour l'explication de cette tournure) . || 7. L'expres-

sion je meure si, etc. doit être conservée telle qu'elle

est, avec le verbe au subjonctif. Lanoue dans
la Coquette corrigée (u, 9) a dit par l'indicatif: Je

meurs si j'entends rien à tout ce jargon-là. C'est

une faute grossière . 11 est absurde de dire qu'on.

meurt si on entend ; tandis qu'il est très-raisonna-

ble de dire je veux mourir ou que je meure si je

vous comprends.
— hist. xe

s. Poros' furet morte [elle serait morte
pour cela] à grant honestet, Eulalie. || xr s. Si

home mort [meurt] sans devise [testament] , si

départent les enfans l'erité [l'héritage], Lois de Guill.

36. Ne lui chaut, sire, de quel mort nous murions,

Ch. de Roi. xv. Mielx est sul moerge [que je meure
seul] que tant bon chevalier, ib. xxvi. Là murrez

vous à honte et à viltet, ib. xxxn. [Il] Mort [tué]

m'a mes homes, ma terre degastée, ib. exciv. || xirs.

Là fu morz Oliviers et sescompainz Rolanz, Sax. v.

Car cil qui pert honor vaurroit mieux mors que
vis [vif, vivant], ib. xxvi. Et mi desconfort grei-

gnor [plus grands], Dont je morrai sans retor,

Couci, i Car à trop grant dolor Muir [je meurs]

et languis; vostre pitié le sache, id. xi. Se nuls mo-
rist [mourut] pour avoir cuer dolent, id. xxii. Ce

est la mort dont mieux morir devroie, id. 126. Et

je, qui sui au morir, Ne sai qu'un mot, tant [je] le

désir: Merci, id. iv Et jà de sa prison [je] Ne
quier issir se mors ou aimés non, id. xix. Nus ne
vus demandums ne or ne argent; ne ne volum pas

que huem de Israël i murged, Rois,'f>. 201.
|| xni* s.

Et après quant il vit ce, si l'estrangla et fist dire

partout qu'il estoit mort de sa mort, villeh. xcviii.

Se bien ne vous prouvez [si vous ne vous comportez
pas bien], de la douleur morrai, Berte, vu. Et
oïrent que cil qui morut dist : il m'a mort, beaum.
xxxix, 4 2. Encore se li lai [laïques] ne les ozoient

penre [prendre] ou mors ou vis.... id. xi, 45. Ici

desus Se mori le biaus Narcissus, la Rose, 1 446.

|| xiv's.Tarquin mourit à Cumes, bercheurb, f°35,

recto On scet proprement C'une fois fault mo-
rir, se ne scet-on comment, Guescl. v. i 5897. || xv e

s.

Monseigneur, sauve soit votre grâce ; nous ne voulons

pas que Gaston muire ; c'est vostre héritier, et plus

n'en avez, froiss. h, iii, 13. La rivière qui queurt
parmi la ville de Caen, qui porte grosse navire,

estoit si basse et si morte qu'ils la passoient et

repassoient à leur aise, sans danger du pont, id. i,

i, 272. Son neveu, le duc de Milan, se mouroit,

comm. vn, 6. Si fut tant esbahi qu'il devint mort
comme terre, Perceforest, t. ni, f° 145. Seigneurs,

dit le roy, j'ay ouy dire communément : va où tu

veulx, meurs où tu doys, ib. t. I, f° 31. Le quel

Mneas tant aymoit Dido, qu'il en mouroit, /. de

Saintré, ch. 2. À bien mourir chascun doit tendre;

X la fin faut devenir cendre, le roux de lincy,

Prov. t. u, p. 225. La punition et la peine devoit

estre bien grande contre la dite dame, qui avoit

esté cause de la faire ainsi mourir avant sa mort,
Aresta amorum, p. 24 1, dans lacurne. || xvi e

s.

Courtine bien remparée par le dedans de grosse

terre, où les boulets alloyent mourir, beaugué,
Guerre d'Escosse, i, 4 0. Mais celuy qui premier,
s'opposant à l'effort Des vaillans ennemis, meurt
d'une belle mort, rons. 933. Jamais des masles
cœurs les louanges ne meurent, id. 933. Le ruisseau

duquel nous avons parlé estoit renforcé delacheutte
rie deux estangs, enlre lesquels venoit mourir
en bas une petite pleine triangulaire, d'aub. Hist.

I, 323. Cet obstacle fut levé par l'authorité des

grands, disans que la royne ne mouroit point, et

partant fut ouverte la première séance, id. ib. i, 405.

C'est pour en mourir [locution à la mode parmi
les courtisans, au temps d'Henri IV], il faut dire

cela en démenant les bras, branlant la teste, chan-
geant de pied, peignant d'une main la moustache
et d'aucunes fois les cheveux, id. Fœnesie, i, 2.

Nous en avons veu plusieurs qui endurent estre

fouettez jusques au mourir sur l'autel de Diane,
amyot, Lyc. 37. Meurs toy maintenant, Diagoras,

car ja ne monteras plus au ciel, id. Pélop. 63. J'en

feus si mal que j'en cuiday mourir, mont, h, 58. La
fleur d'aage se meurt et passe quand la vieillesse

survient; le premier aage meurt en l'enfance, m.
li, 378. Mourant, il se feit porter où le besoing l'ap-

peloit, id. m, 94. Les ungs mouroient sans parler,

les aultres parloient sans mourir; les uns se mou-
royent en parlant, les aultres parloient en mou-

rant, rab. Garg. i, 27. Et un bon mourir vaut mieux

qu'un mal vivre, charron, Sagesse, i, 36. On ne

peut mourir que d'une mort, leroux de lincy, Prov.

t. il, p. 362. Il n'en tastoit point, tellement qu'il

mouroit tout en vie auprès d'elle, desper. Contes,

t. n, p. 47, dans lacurne. C'est trop aimer, quand on

en meurt, cotgrave. Le loup mourra en sa peau,

qui ne l'escorchera, id. Envieux meurent, mais en-

vie ne mourra jamais, id. Il commence bien à

mourir qui abandonne son désir, id. Qui bien veut

mourir, bien vive, id.

— ÉTYM. Bourguig. meuri ; wal'on, mori, je

moûr, je meurs, moron, mourant; Berry, mourer,

mouzir ; picard, morir; provenç. morir, mûrir;

espagn. morir; portug. morrer ; ital. morire; du

latin fictif moriri, tiré du latin mori, mourir.

4. MOURON (mou-ron), s. m. ||
1° Plante de la

famille des primulacées, annuelle, très-commune,

longtemps préconisée contre la morsure des ani-

maux enragés (anagallis arvensis, L.). ||
2° Mouron

des oiseaux, dit aussi morgeline (alsine média, L.),

de la famille des caryophyllées, plante inoffensive.

||
3° Mouron d'alouette, le céraïste commun, ceras-

tium vulgatum, Linné, caryophyllées. || Grand mou-
ron, le séneçon.

||
Le mouron d'eau, ou samole, sa-

molus Valerandi, primulacées.

— hist. xive
s. L'en donne aux petis oiseaulx

mouron ou lasseron, Ménagier, u, 5. || xvi
e

s. Mour-

ron désire bonne et grasse terre, humide, non sèche,

o. de serres, 613.

— ÉTYM. Wallon, moron; provenç. moderne,
mourroun, mourel ; portug. morriào. Origine in-

certaine. On a indiqué le vieux flamand muer, muer-
kruyd, muyr, herbe croissant sur les murs; ce qui

ne convient ni pour le sens ni pour la forme.

f 2. MOURON (mou-ron), s. m. Nom de la sala-

mandre terrestre, en Normandie.
— HIST. xive

s. Les leisardes et les moronnes les-

sent leur densen leur morsure, h. de mondeville,

f°86.
— ÉTYM. Dérivé de more, à cause de la couleur

foncée de l'animal.

t MOURONNET (mou-ro-nè), s. m. Variété de

pomme.
— ÉTYM. Diminutif de mouron 2, exprimant une

nuance foncée.

MOURRE (mou-r'), s. f. Jeu d'Italie, qui consiste

à montrer rapidement une partie des doigts levée et

l'autre fermée, afin de donner à deviner le nombre
de ceux qui sont élevés. S'être amusé par les che-

mins, comme ces laquais qu'on envoie au vin et

qui s'amusent à jouer à la mourre, malh. Lettres,

II, 10.

— HIST. xvi e
s. Les paiges jouoient à la mourre à

belles chiquenaudes, rab. Pant. iv, 4 4.

— ÉTYM. Ital. morra, que Ménage fait venir de

micatura, parce que les Latins nommaient lejeumi-

care digitis. Mais morra est bien loin de micatura,

et tout intermédiaire manque.

y MOURROY (mou-roi), s. m. Mourroy rouge,

synonyme de la maladie dite sang de rate (voy.

sang).

1 MOURTÈDE (mour-vè-d'), s. m. Voy. mataro.

j MOUSART (mou-zar), s. m. Nom donné en An-

jou et en Vendée aux chênes étêtés que l'on con-

serve dans les haies, et qui servent partout de clô-

tures aux champs.
1. MOUSQUET (mou-skè; le t ne se lie pas; au

pluriel, 1'* se lie: des mou-skè-z armés; mousquets
rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. Arme à

feu qui était en usage avant le fusil, et qu'on fai-

sait partir au moyen d'une mèche allumée. M. le

duc de Villeroy eut avant hier deux boutons de son

juste-au-corps emportés d'un coup de mousquet à la

tranchée, pei.lisson, Lett. hist. t. m, p. 331, dans

pougens. Laissez-là ces mousquets trop pesants

pour vos bras, boil. Ép. iv. || Porter le mousquet,

être soldat dans l'infanterie. Oh ! par ma foi, mon-
sieur le docteur, vous aurez la bonté de porter le

mousquet dans le régiment de Champagne, dan-
court, la Gazette, se. 10. M. de Charost avait porté

le mousquet en Hollande sous mon grand-père, st-

sim. 10, 4 4 8. || Crever comme un vieux mousquet,
ou, simplement, crever comme un mousquet, mourir

d'excès de table, d'un excès d'embonpoint.
— HIST. xvi e

s Car les hommes plus forts Sont

aujourd'hui tuez d'un poltron en cachette À coups

de harquebouze, ou à coups de mousquette, rons.

936. Les mousquets poitrinals, que l'on ne couche

en joue, à cause de leur calibre gros et court, mais
qui se tirent de la poitrine, paré, Préf. îx. Les

deux armées se mirent en bataille, l'une deçà, l'au-

tre delà, à une bonne portée de mosquet seulement,

lanoue, 685. 11 fit incontinent armer de mousquets
de fonte trois pattaches, d'aub. Hist. n, 448.
— ÉTYM. Bourguig. mosquai; wallon, mouskel,

muskète; espagn. mosquete; ital. moschetto. Cen'est
pas autre chose que le mousquet, mosquet, émouchet,
sorte d'épervier (voy. émouchet). On sait combien
il est commun de donner des noms d'animaux aux
armes, par exemple les fauconneaux, les couleu-
vrines.

|2. MOUSQUET (mou-skè), s. m. Nom de tapis
de Turquie et de Perse, achetés à Smyrne, et en-
trant en France par Marseille.

MOUSQUETADE (mou-ske-ta-d') , s.
f. || I

e Coup
de mousquet, ou, par abus, de fusil. Charles XII,
impatient de ne pas aborder assez près, ni assez
tôt, se jette de sa chaloupe dans la mer, l'épée à la

main, ayant de l'eau par de là la ceinture; ses mi-
nistres, l'ambassadeur de France, les officiers, les

soldats suivent aussitôt son exemple et marchent au
rivage, malgré une grêle de mousquetades, volt.
Charles XII, 2. ||2° Plusieurs coups de mousquets
tirés à la lois ou continûment par des gens armés.
Nous avons entendu une vive mousquetade.

j| Vieilli

dans les deux sens.

— hist. xvi e
s. En marchant, ceste cavallerie

viendroit agacer les nostres, mais on lui donneroit
tant de mousquetades, qu'elle s'escarteroit bien,
lanoue, 446. Non contens de les arrester, mais à
toutes les fois les remenoient battans à une mous-
quetade de leurs barricades, d'aub. Hist. i, 137.
— ÉTYM. Mousquet 1.

MOUSQUETAIRE (mou-ske-tê-r'), s. m. \\ I e Au-
trefois, soldat à pied qui portait le mousquet; on dit

aujourd'hui fusilier. ||
2° Plus tard, deux compagnies

de jeune noblesse, qui étaient distinguées par les

noms de mousquetaires gris ou blancs et de mous-
quetaires noirs, à cause de la couleur de leurs che-
vaux, et qui faisaient partie des troupes de la

maison du roi. Les mousquetaires donnèrent des

preuves d'une valeur extrême; onn'en vit jamais recu-

ler un seul; il en fut tué un grand nombre; et ceux
qui restèrent avaient leurs épées faussées des coups
qu'ils avaient donnés, et sanglantes jusqu'aux gar-

des, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 328, dans pougens.
Bientôt après, le roi distingua fort bien que ses

mousquetaires avec leurs habits rouges étaient dans
la demi-lune, id. ib. t. m, p. 178. Ayant d'un côté

la Barre, maréchal des logis des mousquetaires

blancs, et de l'autre Reuillas, maréchal des logis des

mousquetaires noirs, id. ib. p. 187. Il [Mazarin]

marchait alors avec un faste royal, ayant, outre ses

gardes, une compagnie de mousquetaires, qui a été

depuis la seconde compagnie des mousquetaires du
roi, volt. Louis XIV, 6. Ainsi donc, dit le roi, vous me
croyez étourdi et léger comme un mousquetaire,

genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 21 1, dans pou-

gens. ||
3° Par bouffonnerie. Mousquetaire à genoux,

apothicaire, parce que, anciennement, les apothi-

caires administraient les lavements. Feu mon grand-

père était mousquetaire à genoux, boursault, Merc.

gai. i, 2. Il périssait faute de rendre, Lorsqu'un

mousquetaire à genoux, Seringue en main, vient

par derrière, Ode attribuée à Piron et composée en

4 744, à l'époque de la convalescence du roi Louis XV,
à Metz. Voilà tout bien appareillé, Le mousquetaire

agenouillé, Et le malin corps en posture, piron,

le Nez et les pincettes, conte. ||
4° Se disait, au

xvme siècle, d'une partie de la coiffure des femmes
appelée aussi fripon. Voilà la culebute , et là le

mousquetaire , boursault , les Mots à la mode

,

se. 16. La troisième [espèce de dorure] est un galon

uni d'une largeur médiocre, sans lames ni festons,

à peu près comme nos mousquetaires, de peysson-

nel, Traité sur le commerce de la mer Noire, i, 68.

||
5° S'est dit aussi des pièces de six blancs ou trente

deniers.
— hist. xvi" s. Lors Julian Romero, qui menoit

la teste, fit avancer Sarmiento avec 700 mousque- _

taires , desquels l'invention commença par les Es-

pagnols, d'aub. Hist. n, 68. Cette infanterie plus

leste qu'aucune n'avoit encores esté veue, comme

y aiant desjà en plusieurs compagnies vingt mous-

quetaires, id. ib. n, i"9.

— ÉTYM. Mousquet 1

.

MOUSQUETERIE ( mou-skè-te-rie ; bien que la

syllabe que ne soit pas accentuée, on la prononce

feè), s. f.\\
1° Anciennement, maniement du mous-

quet. Il entend bien la mousqueterie. ||
2° Décharge

de plusieurs mousquets, et aussi de plusieurs fusils

tirés en même temps. Ensuite la mousqueterie ôta

du meilleur des mondes environ neuf à dix mille

coquins qui en infectaient la surface, volt. Can-

dide, 3.
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— REM. L'Académie devrait doubler le t, et écrire

mousquetterie, ou mieux accentuer Ye.

— HIST. xvi e
s. Medelin, connoissant sa resolu-

tion, faict affuster sa mousqueterie, qui deschargea

à plomb de vingt pas dans l'esquif, d'aub. Mémoires,

éd. lalanne, p. 74.

— ÉTYM. Mousquet I.

MOUSQUETON (mou-ske-ton), s. m. || i° Espèce

de fusil dont le calibre est celui d'un mousquet,

mais dont le canon a moins de longueur. Le Cra-

vatte avait le mousqueton haut, hamilt. Gramm. 5.

Des cavaliers à pied [de l'armée qui revint de Pra-

gue] n'ont pu porter leurs plastrons, selles, bottes,

manteaux, etc. ; ils ont même laissé ieurs mousque-

tons pour prendre des fusils, afin d'être mieux en

état de se défendre (1763), Corresp. de Louis XV et

de Noailles, t. i, p. 38.
||
2° Se dit aujourd'hui du

fusil de la cavalerie et de l'artillerie.

— HIST. xvie
s. Plus de cent soldats avec des

mousquetons, d'aub. Hist. m, 499.

— ÉTYM. Diminutif de mousquet \.

f MOUSSACHE (mou-sa-ch'),s. f. Farine du ma-
nioc, dite aussi cicipa; on s'en sert pour faire des

pâtisseries. ||
Nom donné quelquefois à l'arrow-root.

— ÉTYM. D'après Nemnich, moussache ou mou-
chache est un mot des sauvages de la Guyane. Mais

le P. Raymond Breton, dans son Dictionnaire ca-

raïbe-français, le donne comme français ; de sorte q ue

M. Roullin est porté à croire que le mot n'est pas amé-

ricain, et que peut-être il représente l'espagnol mu-
chacho, petit enfant : la bouillie para los muchachos.

t MOUSSANT, ANTE (mou-san, san-t'), adj. Qui

mousse. De la bière moussante et du vin d'Espagne,

hamilt. Gramm. 1 1 .

t. MOUSSE (mou-s'), adj. ||
1° Qui n'est pas aigu

ou tranchant. Certains ciseaux sont faits exprès avec

une branche pointue et l'autre mousse. L'on peut

connaître l'âge du chien par les dents, qui dans la

jeunesse sont blanches, tranchantes et pointues, et

qui, à mesure qu'il vieillit, deviennent noires,

mousses et inégales, buff. Chien, La cime de la

montagne est une pointe mousse, coupée en pic du

côté de la vallée de Chamouni, Saussure, Voy.

Alpes, t. m, p. 66, dans pougens. ||
Terme rural.

Chèvre mousse, celle qui n'a point de cornes. ||
2° Fig.

Qui n'a pas de finesse. Quoique ma pénétration,

naturellement très-mousse, mais aiguisée à force de

s'exercer dans les ténèbres, me fasse deviner assez

juste des multitudes de choses, j. j. nouss. Lett. à

Si-Germain, 26 févr. 1770.

— HIST. xvi" s. Chascun de vous en son affaire à

part Est advisé et fin comme un renard; Et tous

ensemble estes grossiers et mousses D'entendement,

amyot, Sulon, 63. Yeux pleurans, moites ou mousses,

paré, xv, 5. Les playes faites de choses lourdes,

pesantes, obtuses ou mouces sont dites contusions,

id. vu, 2. J'ay l'esprit tardif et mousse, mont, ii, 27.

Mes moeurs sont mousses et plustost fades que
aspres, id. m, <o.

—ÉTYM. Berry, mosse; provenç. mos ; ital. mozzo ;

du germanique: rhétique, mutt,mutsch, émoussé;
moy . haut-ail. mutzen, mutiler ; holl. mots, émoussé.
Le radical germanique parait être le même que
dans le latin mul-ilus, mutilé.

2. MOUSSE (mou-s'), s. m. ||
1° Jeune garçon qui

fait son apprentissage du métier delà mer; il est en
même temps marin et domestique. Mousse de proue.

Mousse de poupe. 11 [Ruyter] avait jommencé par

être valet et mousse de vaisseau; il n'en fut que
plus respectable, volt. Louis XIV, )3.

||
S'emploie

comme injure, en parlant d'un marin d'un âge
plus fait dont on veut dénigrer la capacité. ||

2° Em-
ployé du bagne, qui fouille les forçats à leur entrée

et à leur sortie.

— hist. xvi" s. Pantagruel demandoit cependant
à ung mousse de leur esquif.... rab. Tant, iv, 48.

— i;tym. Esp. mozo ; i{al. mozzo, jeune garçon ;

du lat. muslus, jeune, frais.

3. MOUSSE (mou-s'), s.
f. ||

1° Nom des plantes

cryptogames cellulaires, à fructification apparente

et à tiges distinctes, à folioles vertes ou autre-

ment colorées, disposées régulièrement sur la tige,

et offrant un rhizome d'où partent des radicules cel-

lulaires. On les eût vus sur la mousse, Lui. sa femme
et maint petit; Ils n'avaient tapis ni housse, Mais

tous fort bon appétit, la font. FaM.v,7. Un rossignol

sait faire son nid, et le construit quand il a trouvé

de la mousse, volt. Princ. d'action, ch. 12. A des

parterres émaillés de fleurs succèdent de grands

tapis de mousse et des gazons dont cent ruisseaux

entretenaient la verdure, Diderot, Mém. t iv,

p. 343, dans pougens. Une des qualités de la mousse
est de retenir longtemps l'humidité, et do n'en re-
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tenir que ce qui est nécessaire pour la végétation;

c'est apparemment la raison pourquoi les plantes

qui y croissent poussent de plus longues tiges que

celles qui croissent dans la terre, bonnet, Hist. nat.

Mém. Œuvr. t. m, p. 2(4, dans pougens. C'avait

été le célèbre M. Gleditsch, de l'académie de Prusse,

qui avait tenté le premier d'élever des plantes dans

la mousse; je l'ignorais lorsque je tentai mes pre-

mières expériences, id. ib. p. 261. Dans les forêts

prochaines La mousse épaisse et verte Abonde au

pied des chênes, v. hugo, les Voix intérieures, vin.

|| Un lit de mousse, la mousse prête à recevoir ceux

qui veulent s'étendre dessus. Le désir cherche un lit

de mousse, Le monde est loin, l'herbe est si douce,

bérang. Champs. ||
2° Mousse de Corse, nom donné à

un mélange d'ulves, de coralline, de diverses con-

ferves et d'un grand nombre de fucus; elle est an-

thel.minthique. ||
La véritable mousse de Corse est la

gigarline helminlhocorton (Iloridées), appelée aussi

coralline de Corse. ||
Mousse d'Islande, nom vulgaire

du lichen d'Islande. ||
Mousse du Nord, le lichen des

rennes. ||
3° Mousse verte, mousse qui, pendant l'hiver

et dans les temps humides, couvre les troncs d'arbre

et les murs exposés au nord. || Mousse aquatique,

substance verte qui couvre les eaux croupissantes.

La petite mousse produite par la moisissure est peut-

être la seule plante microscopique dont on ait parlé,

buff. Hist. anim. ch. i, t. ni, p. 21.
||
Mousse,- l'es-

pèce de moisissure qui vient sur la tête des vieilles

carpes, où il s'amasse parfois assez de limon pour

que des plantes de la famille des conferves s'y déV

veloppent. ||
4° Mousse terrestre, nom vulgaire du

lycopode. ||
5" Écume qui se forme sur l'eau et sur

quelques liqueurs quand on les bal ou qu'on les

verse de haut. La mousse du vin de Champagne.
On vous sert un pot de bière en bel étain, la mousse
aux bords, beaumarch. Mar. de Figaro, m, 5. Lors-

que la liqueur est visqueuse, comme la bière, les

bulles d'air, ne pouvant crever leurs enveloppes,

emportent, en s'élevant, la liqueur en forme de

mousse, brisson, Traité de physique, t. il, p. <39,

dans pougens. || Fig. Esprit pétillant. C'est de l'ai-

mable secousse De nos esprits enflammés Que naît

la brillante mousse Par qui nos sens sont charmés,

chaul. à Mme D. ||
6° Chez les pâtissiers, espèce de

crème fouettée dans laquelle on mêle du chocolat,

de la vanille, etc. [| Fig. On n'oublia rien pour
réaliser les soupçons [de jansénisme] sur le curé,

mais on ne trouva que de la mousse qui ne put

prendre, st-sim. 274, 203.
||
7° Mousse pierreuse,

espèce de polypier.
||
8" Mousse en haie, la fauvette

babillarde. || Proverbe. Pierre qui roule n'amasse
pas de mousse, c'est-à-dire il ne faut pas changer
constamment, il faut se fixer, si l'on veut profiter.

— HIST. xme
s. Et la mesenge a empoignié Plain

son poing de mouseetde foille, Ren. 177). ||xvi" s.

Les gens de guerre estoient contraints de prendre

de la mousse et de l'algue qui croist en la mer,
amyot, Ces. 68. Voyez ici frère Jan des Entom-
meures ; la mousse luy est creue on gousier par

faulte de remuer et exercer les badigouinces et

mandibules, rab. Pant. îv, 49.

— ÉTYM. Wallon, mosai; nam. mosè, mosia;
provenç. mossa; esp. musco, musgo; port, musgo ;

ital. musco, muschio ; du lat. muscus. L'italien et

l'espagnol viennentdu latin muscus. Le wallon vient

d'un diminutif muscellus. Restent le français et le

provençal, qui se rattachent plus directement à

l'ancien haut-allemand mos, mousse. Mais là sans

doute il y a eu confusion entre le radical germa-
nique et le radical latin. On pourrait être tenté de

séparer mousse, plante, de mousse, écume, et tirer

celui-ci de l'allemand Mos; mais Mos signifie seu-

lement la plante et non l'écume; on peut donc
penser que la mousse écume a été dite ainsi par

une assimilation de mollesse, de boursouflure avec
la mousse, plante.

MOUSSÉ, ÉE(mou-sé, sée), part, passé de mous-
ser. Qu'on fait mousser. La terre s'entr'ouvrait tou-

tes les nuits pour vomir des ruisseaux bouillants de
chocolat moussé, fén. t. xix, p. 39.

t MOUSSEAU (mou-sô), adj. m. Pain mousseau,
pain fait avec de la farine de gruau.

MOUSSELINE (mou-se-li-n'), s. f. ||
1° Étoffe

claire faite avec des fils de coton très-fins entre-

croisés que séparent des jours. Celle qui est d'un

usage plus universel et qui est plus particulière au
Bengale, c'est la mousseline unie rayée ou brodée,

raynal, Hist. phil. m, 30. C'est ainsi qu'encore

aujourd'hui les mousselines des Indes conservent l'o-

deur des épiceries avec lesquelles on les embarque,
mongez, lnstil. Mém. hist. et litl. anc. t. iv,p. 266.

l|
2° Par abus. Mousseline de laine, étoffe de laine

MOU i>r>;j

mince et imprimée.
|| Mousseline de soie, étoffe de

soie très-légère.
|j

3° Terme de cuisine. Sorte de
pâte composée de gomme adragante fondue et mêlée
au jus de citron, qu'on dresse en rocher, en
dôme, etc., et qu'on fait sécher à l'étuve. ||

4° Chan-
terelle, espèce de champignon.

||
5" Il s'emploie

adjectivement, en parlant de porcelaines à pâtes
très-fines ou de verres très-fins. Un service en verre

mousseline.
— étym. Mosul, nom d'une ville considérable

bâtie sur la rive droite du Tigre, où il se fait un
grand commerce de cette sorte de toiles. Cependant
le Dictionnaire des arts et métiers, en <767, dit que
les ouvrages faits avec le coton sont mousseux,
parce que les bouts des filaments du coton paraissent

sur les toiles qui en sont faites ; c'est cette espècede
mousse qui a fait donner le nom de mousseline à
toutes les toiles de coton fines, qui viennent des

Indes; mais cette étymologie ne rend pas compte de

17 dans mousseline. Ital. mussolina; angl. muslin.

f MOUSSELINETTE (mou-se-li-nè-f), s. f. Mous-
seline légère.

f MOUSSELINIER, 1ÈRE (mou-se-li-nié, niè-r')

,

s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui fabrique de la

mousseline. || Marchand, marchande de mousseline.

MOUSSER (mou-sé), v. n. ||
I e S'élever en mousse.

Faire mousser le chocolat. L'eau de savon mousse.
Vin.... Tu disparais, et sous nos yeux Mousse un
nectar digne des dieux, bérang. les Car. || Fig. et

familièrement. Faire mousser, exagérer, faire valoir

une chose au delà de sa valeur. Faire mousser un
succès, un avantage. Faire mousser un sentiment
si l'on peut parler ainsi, stael, Corinne, vu,).
Saint-Just s'écria : ,1e demande que Barère ne fasse

plus tant mousser toutes ces victoires, barère,
Mémoires, t. n, p. 149. ||

2° Populairement. Écumer
de rage. Ne moussez donc pas comme ça. || Il se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Mousse 3 , n° 5.

MOUSSERON (mou-se-ron), s. m. Nom donné à
plusieurs agarics comestibles, et principalement

à l'agaric mousseron; il ressemble au champignon
de couche par la couleur et la taille, mais il n'a

pas de collier. Deux dindonneaux au coulis de mous-
serons et de morilles, volt. Taureau, 6.

— hist. xiv e s. Jehan et Perrin alerent ensemble
par esbatement aux champs pour cuillir des mois-
serons, du cange, massa. || xvi" s. Aux truffes, nous
accouplerons les mousserons, potirons ou boulets,

pour cueillir en nostre jardin ces fruits passagers

et volontaires, o. de serres, 663.

— ÉTYM. Dérivé de mousse 3 ; ainsi nommé parce

que ce champignon se trouve souvent sous la mousse.

f MOUSSERONNE (mou-se-ro-n'), s. f. Variété

de laitue.

— ÉTYM. Mousse 3.

| MOUSSERONNIÈRE (mou-se-ro-niè-r') , s. f.

Couche à champignons, à mousserons.
— ÉTYM. Mousseron.

t MOUSSETTE (mou-sè-t'),s. /".Variété depomme.
MOUSSEUX , EUSE ( mou-seû , Sdû-z'

) , adj.

||
1° Terme d'histoire naturelle. Plantes mousseuses,

plantes qui croissent en gazons touffus, ou qui res-

semblent à des mousses.
|| Rose mousseuse, se dit

abusivement pour rose moussue, rosedontle calice

et la tige sont garnis d'une espèce de mousse, et qui

est portée par une variété du rosier à cent feuilles.

||
Agates mousseuses, agates qui renferment des

arborisations en forme de mousses.
||
2° Qui mousse.

De la bière mousseuse. Pour qua cette liqueur [le

vin] soit la plus forte et la plus alcoolifère possible,

il faut laisser entièrement dégager ce eaz [l'acide

carbonique]
;
quand on tire le vin avant son déga-

gement complet, on a ce qu'on nomme du vin

mousseux, et qui n'est pas terminé dans sa fer-

mentation, fourcroy, Connaiss. chim. t. vin,

p. 128, dans pougens.
— étym. Mousse 3.

f MOUSSIER (mou-sié), s. m. ||
1° Herbier à

mousses. L'on herborise inutilement dans un herbier

et surtout dans un moussier, si l'on n'a commencé
par herboriser sur la terre, j. j. rouss. Deux lettres

à M. de M* sur les herbiers. \\Z"A dj. Carnillet mous-
sier, silène acaulis, L.

— étym. Mousse 3.

MOUSSOIR (mou-soir), s. m. Ustensile pour faire

mousser. On agite le mélange [ chocolat ] avec

un moussoir, en le faisant tourner rapidement
entre les mains en sens contraires, et on le verse

dans une tasse lorsqu'il est bien mousseux, DM.
des arts et met. Limonadier. Il donna le moyen
de préparer facilement de l'eau acidulée, en agitant,

à l'aide de mouisoirs, de l'eau au-dessus dos cuves
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où la bière était en fermentation, fourcroy, Con-

nais*, chim. 1. 1, p. 33, dans pougens. || Nom, dans

les Vosges, d'un instrument pour la fabrication du
fromage. || Cylindre du papetier pour délayer la pâte.

— ÉTYM. Mousser.

MOUSSON (mou-son), s. f. ||
1° Vents réglés et

périodiques de la mer des Indes, qui soufflent six

mois du même côté, et les autres six mois du côté

opposé. Ils [les Arabes] franebirent les montagnes

qui séparent la région de Coromandel de celle du
Malabar, et qui sont la cause des moussons; c'est

une chaîne de montagnes habitées aujourd'hui par

les Marattes, volt. Polit, et législ. État de l'Inde, v.

Comme on ne navigue dans les mers de Chine

qu'avec des moussons, il faut prévoir de très-loin

les secours dont on peut avoir besoin, lapérouse,

Voyage, îv, p. 109, dans pougens. || Adj. Dans

l'Océan indien, entre l'Afrique et l'Inde, et jusqu'aux

lies Moluques, les vents moussons régnent d'orient

en occident depuis janvier jusqu'au commencement

de juin, buff. Hist. nat. Preuv. terr. Œuv. t. il,

p. 231. ||
2° La saison de ces vents. La mousson

d'été. La mousson d'hiver. Le tempsdes maladies,

qui commence ici ordinairement à la fin de la

mousson de l'est, et les approches de la mousson

pluvieuse de l'ouest, nous avertissaient de ne rester

à Batavia que le moins qu'il nous serait possible,

bougainville, Voyage, t. il, p. 339, dans pougens.

||
3°Espèce de courant d'eau formé par des vents

qui soufflent du même côté.

— ÉTYM. Port, mousào, monçào, monsào; ital.

monsone ; angl. monsoon ; de l'arabe mawsim, sai-

son. Cependant on a dit, mais sans fondement, que

mousson était le nom d'un ancien pilote, qui, ayant

traversé la mer des Indes, dans le temps où le vent

y souffle pendant six mois du même côté, a donné

son nom à cette espèce de vent périodique.

MOUSSU, UE (mou-su, sue) , adj. Qui est couvert

de mousse. Un arbre moussu. Le peuple de Saint-

Louis regrettera ces basiliques toutes moussues,

chateaub. Génie, m, i, 8. Que me font ces châ-

teaux, ruines féodales, Si leur donjon moussu n'en-

tend point sur ses dalles Un pas léger courir à côté

de mes pas? v. hugo, Odes, v, 19. ||Rose moussue,

voy. mousseux.
— hist. xme

s. L'orde vielle, puant, mossue, la

Rose, 4t20. Les oreilles avoit mossues, Et trestotes

les dents perdues, ib. 355.
|| xv

e
s. Oreilles pendens

et moussues, villon, Regrets de la belle Heaulmyère.
— ÉTYM. Mousse 3; Berry, moussé. On trouve,

dans le xvi" siècle, moussu pour mousse, émoussé.

C'est une confusion entre mousse, s.f. et mousse, adj.

f MOUSSURE (mou-su-r'), s. f. Barbe autour des

trous des pots de terre.

— ÉTYM. Mousse 3.

MOUSTACHE (mou-sta-ch'), s. f. ||
1° Partie delà

barbe qu'on laisse pousser sur la lèvre supérieure.

Pourvu qu'on soit morgant, qu'on frise sa mousta-

che, Régnier, Sat. m. J'ai bonne opinion d'un jeune

gentilhomme curieux d'avoir une belle moustache
;

le temps qu'il passe à l'ajuster et à la redresser

n'est point du tout un temps perdu; plus il l'a re-

gardée, plus son esprit doit s'être nourri et entre-

tenu d'idées mâles et courageuses, Éléments de

l'éducation (1640), cité dans saint-foix, Ess. Paris,

rue Saint-Martin Quand un des campagnards rele-

vant sa moustache.... BOiL.Sat. m. Un nez fort épaté

lui tombait sur une moustache rousse, le sage, Gil

Blas, il, 5. On porta des moustaches sous Louis XIV
jusques vers l'an 1672, volt. Dict. phil. Barbe. Un
Polaque à moustache, à la démarche altière, id. Loi

nat. 2. Retroussant ma moustache blonde, Sous un
uniforme brillant, bêrang. Hâtons-nous. || Familiè-

rement. Brûler la moustache à quelqu'un, lui tirer

un coup de pistolet à bout portant. || Fig. et fami-

lièrement. Sur la moustache, en bravant. L'on n'est

point bien aise de voir sur sa moustache cajoler har-

diment sa femme ou sa maîtresse, mol. Sicil. 14.

Quatre belles dans un carrosse, nousayantvuspasser
dans les nôtres, eurent une telle envie de nous re-

voir, qu'elles voulurent passer devant nous lorsque

nous étions sur une chaussée qui n'a jamais été faite

que pour un carrosse ; ce téméraire cocher nous
passa sur la moustache : elles étaient à deux doigts

de tomber dans la rivière, sêv. \" oct. 1677.
|| Enle-

ver quelque chose à quelqu'un sur la moustache, ou
sous la moustache, enlever quelque chose à quel-
qu'un en sa présence et malgré lui. Un financier
viendra Qui sous votre moustache enlèvera la belle,

la font. Coupe. Afin qu'un jeune fou dont elle s'a-

mourache Me la vienne enlever jusque sur la mous-
tache, mol. Éc. des

f. iv, 1. || Populairement. Don-
ner sur la moustache à quelqu'un, frapper quelqu'un

au visage. || On dit souvent par abus moustaches au

pluriel, pour signifier seulement la moustache.

||
2° 11 s'est dit même de la barbe de la lèvre infé-

rieure. La royale devint et fut assez longtemps la

moustache à la mode, sous le règne de Louis XIV,

saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 122, dans

pougens. H
3° Fig. Des moustaches, des soldats.

Comme je n'ai pas dans ce monde-ci cent cinquante

mille moustaches à mon service, je ne prétends

point du tout faire la guerre, volt. Lett. Mme Denis,

4 8 déc. 1752. ||
Vieille moustache, soldat qui a long-

temps fait la guerre. ||
4° Nom donné aux poils longs

et raides qui se trouvent implantés sur les lèvres de

beaucoup d'animaux et notamment du chat. ||
Réu-

nion de plumes ou de poils raides qui partent de la

base du bec. ||
5° Anciennement, nom donné à une

grande mèche de cheveux qu'on faisait pendre d'un

côté. ||
6° Espèce de mésange, parus biarmicus

,

Linné ; on en fait aujourd'hui un genre moustache,

mystacinus, Boié. Il y a aussi un roitelet moustache,

regulus ignicapillus, Naumann. ||
7° Nom d'une

manivelle dont les tireurs d'or se servent pour tirer

et dévider le fil d'or et de soie. ||
8° S. f. pi. Terme

de marine. Suspentes de la vergue de civadière et

de la vergue barrée.

— hist. xvie
s. Il [Roland] en hume le sang [des

sangliers] dont sa face est tachée ; Sa moustache
en dégoûte.... desportes, Roland furieux. Pour
les charges de la cavalerie et à chaque moustache
du front [il y avait] quatre canons, que deux trou-

pes de cavalerie descouvroient à propos pour en

païer ceux qui presentoient le combat, d'aub. Hist.

m, 392. Il se retire en arrière soudainement, et luy

baille une rude moustache, et, redoublant, luy

donne un si fort revers qu'il lui fait tomber deux
dents de la bouche, merlin coccàïe, t. h, p. 86, dans

lacurne. Les moustaches que j'ay pleines, mont, i,

392. Ce seroit pour lui bien hausser ses moustaches

cotgrave. Vous voulez frapper sur le babil des fem-

mes; gardez qu'elles ne vous donnent sur votre mous-

tache, choliêres, Contes, t. n, Après-dîn. v, p. 158,

dans pougens.
— ÉTYM. Espagn. mostacho; ital. mostaccio; al-

banais, mustakes; du grec nôura?, même sens.

f MOUSTAPHA (mou-sta-fa) , s. m. Mot popu-

laire pour dire un gros homme barbu, tiré sans

doute d'un général turc de ce nom, dont de Thou
parle souvent dans son histoire, liv. lxxiii, et aussi

d'une confusion avec moustache.

i MOUSTILLE (mou-sti-U', Il mouillées), s. f.

Terme de marchand de vin. Montant d'un vin légè-

rement gazeux et pétillant. Ce vin a de la moustille.

— étym. Lat. mustum, moût.

f MOUSTILLIER (mou-sti-llé , U mouillées, et

non mou-sti-yé), s. m. Synonyme de moustiquaire.

MOUSTIQUAIRE (mou-sti-kè-r'), s. f. Morceau de

gaze ou de mousseline claire dont on enveloppe son

lit pour se préserver de la piqûre des moustiques.
— ÉTYM. Moustique.

MOUSTIQUE (mou-sti-k'),s. m. Insecte voltigeant

des pays chauds, dont la piqûre est douloureuse
;

les moustiques sont des cousins, ordre des diptères.

— ÉTYM. Tiré, par inversion de lettres, de l'espa-

gnol mosquito, diminutif du iat. musca, mouche.
MOÛT (mou ; le t ne se lie pas en conversation ; au

pluriel, l's se lie :des mou-z en fermentation), s. m.

[1
1° Jus de raisin qui vient d'être exprimé et qui

n'a point encore subi la fermentation. Le moût sur-

tout, lorsque le bon Silène Bouillant encor le puise

à tasse pleine.... la font. Quinquina, II. On dis-

sout du moût cuit, du miel ou de la réglisse dans
le vin où l'acidité se manifeste; par ce moyen non-
seulement on corrige le goût aigre.... genlis, Mai-
son rusl. t. m, p. 309, dans pougens. || Cela n'a ni

goût ni moût, se dit d'un potage ou d'un mets mal
assaisonné; et, figurément, d'une narration, d'un li-

vre. ||
2° Par extension, suc sucré extrait de divers

végétaux et destiné ordinairement à la fermentation

alcoolique. Du moût de bière.

— hist. xme
s. Quant roisin sont cuit u [au] vin

novel, u quant il sont demouré en moust, ale-

brant, f° 52.
[| xiv

e
s. Ainsi que un moust qui boust

ou tonnel et par faulte de vent rompt la barre et le

bondail.... a. chart. l'Espérance des trois vertus.

|| xvi
e

s. Comme le moust bouillant dans un vais-

seau poulse à mont tout ce qu'il y a dans le fond,

mont. II, 12.

— ÉTYM. Provenç. et catal. most ; espagn. et ital.

mosto; du lat. mustum : vinum mustum, vin nou-

veau, non fermenté ; comparez mousse 2.

f MODTAN (mou-tan), s. m. Pivoine ligneuse

originaire de la Chine, pœonia moutan, Sims, dite

vulgairement pivoine en arbre, renonculacées.

t MOUTARD (mou-tar), s. m. Terme populaire.
Très-jeune garçon

,
quelquefois malpropre et

bruyant. Moi qui n'avais que des filles! mainte-
nant il va nous arriver des moutards, scribe et

varner, Jeanne et Jeanneton, u, 2.
|| Se dit aussi,

par plaisanterie, des enfants en général, abstraction
faite de leur sexe et de leur caractère.

|| Quelques-
uns disent au féminin moutarde. «— ÉTYM. Ce mot, qui paraît récent, n'en est pas
moins d'origine inconnue. Ampère dit qu'il y a dans
le Tyrol un mot mut qui signifie enfant. Citons

aussi l'espagnol muchacho, enfant, que nos soldats

pourraient avoir rapporté en le corrompant.
MOUTARDE (mou-tar-d'), s. f. || i° Composition

faite de graine de sénevé broyée avec du moût, du
vinaigre, ou quelque autre liquide. De trois choses

Dieu vous garde, Du bœuf salé sans moutarde, D'un
valet qui se regarde, D'une femme qui se farde,

Dicton dans richelet. Pour faire les moutardes fi-

nes dont la saveur est sucrée, on emploie, au lieu

de vinaigre, du vin muté fait avec du moût dont on
a empêché la fermentation par le moyen du sou-

frage, et qui par ce moyen reste toujours doux et

sucré, Dict. des arts et met. Vinaigrier.
\\
Fig. Su-

crer la moutarde, adoucir une réprimande, quelque

chose de fâcheux. Cependant il vaut mieux sucrer

notre moutarde : L'homme pour un caprice est sot

qui se hasarde, Régnier, Sat. u. ||Fig. S'amuser à

la moutarde, s'occuper à des bagatelles, perdre son

temps, attendu que la moutarde n'est dans un re-

pas qu'un accessoire, un assaisonnement. || Il est

fin comme moutarde, plus fin que moutarde, se dit

d'un homme rusé. || La moutarde monte au nez, se

dit au propre d'une sensation particulière qu'on

éprouve dans le nez quand on prend un peu trop de

moutarde; et fig. la moutarde lui monte au nez, il

commence à s'impatienter de ce qu'on lui dit ou de

ce qu'on lui fait. ||
Fig. C'est de la moutarde après

dîner, cela vient lorsqu'on n'en a plus besoin. Je lui

ai envoyé le Cri du sang innocent, et cette diatribe

dont vous me parlez ; tout cela est un peu de la

moutarde après dîner; le jeune homme qui faisait

crier le sang innocent [condamné par les juges

d'Arras] n'a plus à crier; le roi [de Prusse] l'appelle

auprès de sa personne.... volt. Lett. Laharpe, 15

août 1775. || Fig. Le reste en moutarde, se dit quand
un homme ne peut justifier à quoi il a employé de

l'argent qu'il a reçu. || Les enfants en vont à la mou-
tarde, se dit de quelque affaire qui est complètement

ébruitée. Mais on ne laissa pas de publier ceci par

tout ce pays, car mon compère ne fut pas secret,

tellement que les enfants en vont aujourd'hui à la

moutarde, Francion, liv. vin, p. 331 . Avec son ma-
riage qu'elle dit qui sera secret, et tout le monde en

va à la moutarde, dancourt, le Charivari, 14.
|| Par

une plaisanterie grossière, le baril de moutarde, le

derrière. En le lançant, il dit : prends garde! Je

vise au baril de moutarde, la Suite du Virgile tra-

vesti. Ht. x. ||
2° La graine de sénevé [sinapis ni-

gra, L.}. || Farine de moutarde, graine de moutarde

pulvérisée, avec laquelle on fait les sinapismes.

||
Moutarde blanche, la graine ou semence du sina-

pis alba, qui est le double en grosseur de la noire,

et n'en a pas la saveur acre et piquante. || Nom donné

quelquefois à la plante même. Il y a des plantes

comme la moutarde, les choux, etc. qui fournissent

du sel ammoniac, buff. Min. t. m, p. 454.

— HIST. xme s. Car aquerre, s'il n'i a garde, Ne

vaut pas un grain de moutarde, la Rose, 14658.

|| xv* s. En icelluy temps chantoient les petits en-

fans au soir, en allant au vin ou à la moustarde....

Journ. d'un bourgeois de Paris, an 1413. Mais

quant ce vint au fait de la despence, Il restraignit

eufs, chandelle et moustarde, Et oublia pain, vin,

char et finance : Tout se détruit et par défaut de

garde, e.desch. Administration de l'hôtel du prince.

La demoiselle estoit plus fine que moustarde; car, la

merci Dieu, elle avoit rodé et couru le pays tant,

que du monde ne savoit que trop, louis xi, Nouv.

lxxvi. ||
xvi e

s. Et en feut faicte une chanson, dont

les petits enfans alloyent à la moustarde, Rabelais,

ii, 2i.Baveur comme un pot à moustarde, leroux

de lincv, Prov. t. u, p. 303. Moi qui m'en vois, ré-

signerais facilement à quelqu'un qui veinst, ce que

j'apprends deprudence pour le commerce du monor

moustarde aprez disner
;

je n'ay que faire du bien

duquel je ne puis rien faire, mont, iv, 156.

— ÉTYM. Bourguig. moutade; wallon, mostdde;

Hainaut, moustage ;
provenç. mostarda; catal. mos-

tassa, rnostalla; espagn. mostaza; portug. et ital.

mostarda; du lat. mustum, moût, et différents suf-

fixes ; ce condiment est fait avec du moust.

f MOUTARDELLE(mou-tar-dè-l'),s. f. Espèce de
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raifort que l'on mange quelquefois râpé, avec la

viande.
— ÉTYM. Moutarde.

MOUTARDIER (mou-tar-dié; IV ne se lie jamais;

au pluriel, 1'* se lie : des mou-tar-dié-z en faïence),

s. m. ||
1° Petit pot servant à mettre la moutarde. Les

moutardiers seront marqués et contremarques au

corps; le pied, anse et couvercle seront marqués du

poinçon du maître, Règl. orfév. 30 déc. 4 679.

||

2° "Celui qui fait et qui vend de la moutarde.

|| Fig. et familièrement. Il se croit le premier mou-

tardier du pape, se dit d'un homme médiocre qui

affecte de l'importance. 113" Martinet noir, oiseau.

|| Grand moutardier, le moutardier des murailles.

HIST. xve
s. Ung moustardier, le tout d'estaing,

de laborde, Émaux, p. 400. || xvia
s. Aucun ne

pourra faire fait de maistre buffetier, vinaigrier et

moustardier à Paris qui... Ordonn. sept. 4 54 4.

— ÉTYM. Moutarde.

t MOUTARDES (mou-tar-din), s. m. Moutarde

blanche.

f MOUTELLE (mou-tè-1'), s. f. Un des noms vul-

gaires de la lotte et loche franche.

— ÉTYM. Lat. mustela, nom d'un poisson et de la

belette.

MOÛTIER (mou-tié ; IV ne se lie jamais ; au plu-

riel, Ys se lie : des mou-tié-z antiques), s. m. Vieux

mot qui signifie monastère et qui ne s'emploie plus

que dans le style plaisant ou familier ou archaïque.

Puis au moûtier le couple s'alla rendre, la font.

Gag. || Fig. Il faut laisser le moûtier où il est, c'est-

à-dire il ne faut rien changer aux usages reçus.

— REM. L'Académie écrit moûtier sans circonflexe.

— HIST. xi e
s. fils] Enfouiront nous en aitres de

mustiers, Ch.de Roi. cxxx. |j xn's.Ansëys [ilsj couro-

nerentà Saint Denis mostier,Saa;.iv. ||
xm* s. Et s'ils

sont escommenié et il voelent entrer el moustier mal-

gré le prestre....BEAUM.i, 38. || xiv° s.Dieucommande
à aler au moustier et matin lever ; et la gloutonie

dit : il me fault dormir, je fus hier yvre; le moustier

n'est pas lièvre, il me attendra bien, Ménagier, 1, 3.

— ÉTYM. Prov. mostier, monestier; portug. mos-

teiro ; du lat. monaslerium. Dans l'ancienne langue,

moustier avait aussi l'acception d'église.

MOUTON (mou-ton ; l'n ne se lie pas : un mou-
ton en chair; au pluriel, Ys se lie : des mou-ton-z

en chair), s. m.|| 1° Bélier châtré que l'on engraisse.

Il tourne à l'entour du troupeau, Marque entre cent

moutons le plus gras, le plus beau, la font.

Fabl. il, 4 6. Eh bien! manger moutons, canaille,

sotte espèce, Est-ce un péché? id. Fabl. vu, 4. Le

ciel y avait répandu [sur le visage d'une fille d'hon-

neur] certain air d'incertitude qui lui donnait la

physionomie d'un mouton qui rêve, hamilt. Gramm.
9. Dans les terrains secs, dans les lieux élevés, où

le serpolet et les autres herbes odoriférantes abon-

dent, la chair du mouton est de bien meilleure

qualité que dans les plaines basses et dans les val-

lées humides, buff. Quadrup. t. i, p. 244. Quand

au mouton bêlant la sombre boucherie Ouvre ses

cavernes de mort, Pauvres chiens et moutons,

toute la bergerie Ne s'informe plus de son sort; Les

enfants qui suivaient ses ébats dans la plaine....

Sans plus penser à lui le mangent s'il est tendre,

a. chén. ïambe n. On évalue à peu près à huit

livres l'herbe qu'un mouton peut manger, genlis,

Maison rust. t. i, p. 260, dans pougens. On sait

que les moutons nourris de luzerne ont la graisse

de couleur jaunâtre et d'un goût désagréable, et que
ceux qui mangent du trèfle ont aussi la graisse

jaunâtre, mais de bon goût , d'aubenton, Instit.

Me'm. scienc. t. i, p. 28). Partout où j'ai, comme
un mouton, Qui laisse sa laine au buisson, Senti

se dénuer mon âme, a. de musset, Poésies nouv.

Nuit de décembre. || Populairement. Mouton de
Berry, homme qui a quelque marque sur le nez.

|| Fig. Il cherche cinq pieds à un mouton, se dit

d'un homme qui veut tirer d'une chose plus qu'elle

ne peut fournir.
||
Se laisser égorger comme des

moutons, n'opposer aucune résistance contre les

gens qui tuent. On se disait les uns aux autres [entre

protestants durant les premières persécutions] que
se laisser égorger comme des moutons sans se dé-

fendre, ce n'était pas le métier de gens de cœur,
boss. Var. x. ||

2° La viande de mouton. Le mouton
est une viande noire. Les Egyptiens de Thèbes ne

mangeaient point de mouton, parce qu'ils adoraient

Ammon sous la figure d'un bélier, fleury, Mœurs
des Israël, tit. vm,2°part. p. 4 34, dans pougens.

|| Sentir l'épaule de mouton, se dit de ceux dont les

aisselles sentent mauvais ; locution tirée de ce que
les épaules de mouton, et, en général, la viande de
mouton a une odeur de houe, quand les béliers ont
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mouton toutes rôties par les fenêtres, se dit d'un

avare. ||
3° En un sens plus général , béliers, brebis,

et agneaux, réunis en troupeau. Troupeau de mou-
tons. Hélas 1 petits moutons que vous êtes heureux !

Vous paissez dans nos champs, sans souci, sans

alarmes, deshoulières, les Moutons. Qu'est-ce donc

que ce drôle de fou qui traite le public comme Ajax

traitait ses moutons, et qui tombe sur lui en fu-

rieux? volt. Lett. Damilaville, 6 déc. 4762. Les

moutons vivent en société fort douce, leur caractère

passe pour très-débonnaire.... la république des

moutons est l'image fidèle de l'âge d'or, id. Dict.

phil. Lois, 8. Robert, enfant de mon village,- Re-

tourne garder tes moutons, bérang. Vieux caporal.

||
Fig. Revenons à nos moutons, revenons à notre

sujet; locution tirée de la farce de Patelin, où

M. Guillaume embrouille sans cesse son drap et ses

moutons. Or, laissant tout ceci, [je] retourne à mes

moutons, Régnier, Sat. n. Laissez-là ce drap et cet

homme, et revenez à vos moutons, brueys, Avoc.

Pat. m, 2. Il ne s'agit pas, monsieur, des idylles

et des moutons de Mme Deshoulières; revenons aux

nôtres, s'il vous plaît, genlis, Ad. et Théod. t. I,

p. 282, dans pougens. || Sauter comme les moutons

de Panurge, se dit des gens qui font une chose

par esprit d'imitation; locution tirée de Rabelais,

représentant Panurge, qui, pour se venger de Dinde-

nault, lui achète un mouton et le l'ait sauter par-

dessus bord dans la mer : tous les autres moutons

sautent après lui et le marchand de moutons se

trouve ruiné. || Fig. En vrais moutons, comme des

moutons, en imitant niaisement ce que font les

autres. Quelques imitateurs, sot bétail, je l'avoue,

Suivent en vrais moutons le pasteur de Mantoue,

la font. Poés. mêl. lxx. On fut sans ordre et comme
des moutons, chez les princes et princesses du

sang, st-sim. 324, 242. ||
4° Terme de zoologie.

Genre de mammifères ruminants à cornes creuses.

||
5° Peau de mouton préparée. Reliure en mouton.

||'6° Fig. Personne douce, traitable. Les commis-
saires d'aujourd'hui Sont des moutons auprès de lui

[Rhadamante], scarr. Virg. vi. Par lui [l'amour]

les loups deviennent des moutons, la font. Court.

Angélique : Il est fâcheux d'être contrainte d'oublier

de telles injures; mais, quelque violence que je me
fasse, c'est à moi de vous obéir. — Claudine :

Pauvre mouton 1 mol. Georg. Dandin, m, 4 4. J'ai

trouvé le moyen d'apprivoiser le diable; j'en ai fait

un mouton, destouches, Homm. sing. n, 2. Je veux

croire que ton docteur est un homme de bien; mais

l'Éternel nous permet de nous défier de ces étran-

gers; s'ils sont moutons à Bénarès, on dit qu'ils

sont tigres dans les contrées où les Européens se

sont établis, volt. Amabed, Réponse de khastasid.

||
7° Fig. Homme aposté par la police près d'un

prisonnier, pour gagner sa confiance et découvrir

son secret. On mit près de lui un mouton pour le

faire parler. Cet éloquent tribun n'était autre chose

qu'un mouchard, ce qu'on nomme en langage d'ar-

got un mouton, chargé de faire jaser les détenus,

ch. de Bernard, un Homme sérieux, § xv. ||
8" Masse

de fer , ou gros billot de bois armé de fer, qui se

lève à bras ou à machine, et qui, retombant, sert à

enfoncer des pilotis, des pieux ; ainsi dit parce que

le mouton donne des coups avec sa tête; c'est l'ana-

logue du bélier. || Terme d'architecture hydraulique.

Eau qui tombe rapidement par une rigole et qui,

trouvant tout à coup un obstacle, se relève en

bouillonnant. ||
9° Pièce de bois dans laquelle on fait

entrer les anses d'une cloche, pour la suspendre.

|| Moutons d'un carrosse, se disait, avant l'usage des

ressorts, des pièces de bois, posées d'aplomb sur l'es-

sieu, auxquelles on suspendait la caisse de la voi-

ture. Bois de charronnage.... pour une voie com-
posée de 76 moutons de trois pieds et demi de long

entrant par eau, est dû 4 0« 4 2* \
i

, Déclar. B2 oct.

4746, tarif. ||
Pièce qui descend avec la vis de la

presse à papier. || Terme de marine. Arbre en fer

qui supporte la cloche du bord. || Ancien terme de
marine. Nom d'un cordage servant à manier l'an-

tenne. ||
10° S. m. plur. Vagues écornantes, ainsi

dites à cause de la blancheur de l'écume, comparée
à une toison blanche. ||

11° Terme de pêche. Petit

tas de morues qui ont reçu 4 ou 6 soleils.
||
12° Mou-

ton du Pérou, nom donné autrefois au lama. || Mou-
ton du Cap, ou, simplement, mouton, nom vul-

gaire donné aux albatros parce que, aux environs

du Cap de Bonne-Espérance, à la surface de la

mer, leur plumage blanc les fait ressembler à
la frisure de la laine (diomedea exulans, Linné,

palmipèdes). || Mouton marin, espèce de poisson.

||
13° Terme d'architecture. Queue de mouton, or-
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nement en forme de grosse guirlande autour des
médaillons.

||
14° Nom donné par les ouvriers à des

congestions locales qui se forment quand des
hommes font, sans y être habitués, pendant
longtemps de grands efforts musculaires, et qui
dessinent les muscles les plus fatigués; par exem-
ple, quand un apprenti forgeron cogne toute une
journée sur son enclume, le mouton survient à
l'épaule

;
quand un apprenti terrassier se courbe et se

redresse successivement toute une journée, lemouton
survient au dos. ||

15° Nom d'une ancienne monnaie
d'or de France, qui portait d'un côté l'image de saint

Jean-Baptiste, et de l'autre celle d'un agneau, avec
Ecce Agnus Dei pour légende ; dans le courant du
xv e siècle, elle valait 7 fr. 95.

||
16" Pain de mou-

ton, très-petit pain dont la surface était couverte

de grains de blé, et que l'on donnait aux enfants

comme une friandise.
||
17° Adj. Mouton, moutonne,

qui appartient aux moutons. Caractère mouton.

Elle a l'air doux, je crois qu'elle n'a pas de malice,

elle a une figure moutonne, genlis, Thédt. d'éduc.

le Rai d'enfants, u, 3. || La gent moutonne, les

moutons. \\S.f. Moutonne, se dit comme terme fa-

milier de caresse à une jeune femme. Me voilà de

retour, moutonne ; et tu seras mariée dès ce soir,

comme tu le souhaites, dancourt , Colin-maillard,

se. 23.
|| S. f.

Moutonne, coiffure de femmes qui a

été longtemps en usage, et qui consistait dans une
tresse de cheveux frisés et fort touffus, qu'elles se

mettaient sur le front.

— HIST. xii° s. Li mont s'esledecerent [se ré-

jouirent] sicume multun [ariefes], etli tertre sicume
li aignel des oeilles [ouailles, brebis], Liber psalm.

p. 475. Le multon qu'il volt tuer, Rois, p. 50. As
set pas que cil firent qui l'arche portèrent, l'um

sacrifiout un buef e un multum en l'onurance

nostre Seigneur, ib. 444.
|| xm" s. Il ont les grei-

gneurs [les plus grands] moutons du monde

,

marc pol
, p. 634. Je voel mangier char de

mouton, Chr. de Rains, p. 4io. ||xiv e
s. Que la

lune ne soit pas en signe rungant [ruminant], si

cum mouton [arics], torel, capricorne, h. de monde-

ville, f° 4 00. Et sachiez qu'il a empruntez pour nous

[Jean, roi de France, prisonnier] à Londres la somme
de mil et xliiii moutons, Lett. de jean, dans Hist.

litt. de Fr. t. xxiv, p. 476. ||xv e
s. L'en cognoist

bien le mon ton à la laine, e. desch. Poésies mss.

f° 218. Il avoit, en eux prenant, une belle journée

et une belle aventure de bons prisonniers, pour

avoir cent mille moutons [monnaie], froiss. i, i,

272. De tels engins de canons, de bombardes, de

truies e de moutons se mettoient en peine ceux

de Gand de adommager ceux de Oudenarde, id.

n, n, 4 64. Sus, revenons à ces moutons? Qu'en

fut-il? Patelin. Or revenons à nos moutons: Ma per-

sonne fust descendue; Et, pour faire les comptes

rons, Je veys ma dame emmy la rue, coquillart,

le Monologue de la botte de foin. || xvi
c
s. À peine de

l'amende de trois livres parisis pour chacune beste,

dix moutons n'estant pris que pour une vache, Nouv.

coust. génèr. t. i, p. 647. Chair de mouton, manger
de glouton, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 4 86.

Vous avez nom Robin Mouton; voyez ce mouton-là,

il a nom Robin comme vous, rab. iv, g.

— ÉTYM. Bourg, môton; provenç. molto, multo,

moto; cat. moltô; ital. moltone et montone; bas-lat.

multonem, moltonem, mutilonem. La forme primi-

tive a une l: molt.... On a dans le celtique : gaël.

mult; kimry, mollt; irl. molt; bas-breton, maoud,
bélier; Cornouailles (texte du ix" siècle), molt. On
objecte à cette étymologie que molt paraît isolé

dans les langues celtiques, et n'a rien qui l'explique.

Diez cherche une étymologie latine : le dialecte des

Grisons a mult, châtré, qu'on tire, par inversion des

lettres, du latin mutilus, mutilé; il rapproche le

provençal moderne cabro mouto, chèvre à laquelle

on a enlevé les cornes (toutefois, pour ce mot,

voy. muté). A cela on objecte que multon s'est dit

constamment pour bélier, avant l'introduction de

bélier, laquelle est assez récente ; ce qui va mal avec

le sens de mutilé. De plus toutes les langues cel-

tiques ont le même mot pour bélier; c'est un in-

dice pour croire que le mot y est indigène. Ainsi

l'étymologie incline vers le celtique.

t MOUTONNAILLE (mou-to-nâ-11' , Il mouillées;,

s. f. S'est dit, par plaisanterie, de ceux qui se

laissent toujours conduire par l'exemple.

— HIST. xvi° s. Moutonnaille, cotgrave.
— ÉTYM. Mouton, et la finale péjorative aille.

MOUTONNÉ, ÉE (mou-to-né, née), part, passé de

moutonner.
||
1° Frisé comme la laine du mouton.

M. de Turenne, qui était vêtu fort simplement, m'en
railla devant le cardinal, et me dit que j'étais bien
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moutonné, ce fut son terme, loméniede brienne, Jfe'm.

inéd. t. H, p. 279, dans pougens. ...le champ des

tombeaux, Où l'herbe moutonnée Couvre, après la

journée [après la vie], Le sommeil des hameaux,
lamart. Harm. ni, )o. ||2° Se dit quelquefois de

l'aspect du ciel et des nuages, quand ceux-ci sont

blancs et forment des flocons pressés. ||
3° Terme

de géologie. Roches moutonnées, roches proémi-

nentes qui se montrent usées en forme de mamelons
arrondis après le passage d' un glacier. ||

4° Se dit de

la tète du cheval, quand, vue de côté, elle forme une

ligne convexe depuis les yeux jusqu'au bout du nez

comme la tète du mouton. Les chevaux barbes ont

la têle belle, petite et assez ordinairement mouton-
née, buff. Cheval.

MOUTONNER (mou-to-né) , v. a. ||
1° T. a. Ren-

dre frisé et annelé comme la laine d'un mouton.

Moutonner la tête d'un enfant. ||
2° Fig. Moutonner

un prisonnier, tâcher de gagner sa confiance pour dé-

couvrir son secret afin de le révéler. ||
3" V. n. S'a-

giter en écume blanchissante, en parlant des eaux

de la mer, d'un lac, d'une rivière. Tantôt les lames,

en faisant moutonner leurs cimes, imitaient des

troupeaux blancs, chateaubr. Génie, i, v, 12.

||
4° Far plaisanterie, se moutonner, v. réfl. Se faire

mouton, doux, traitable. Il faut que l'un des deux

se moutonne, ce doit être le plus faible, m°" de

graffigny, dans le Dict. de bf.scherelle.

— HIS r. xv e
s. Je fai par mes gens voltiger les

chevaux, les fleschir, contourner, donner quarriere,

arrester court, cabrer, moutonner, soubzlever....

Alector, roman, p. 67, dans lacurne.
— ÉTYM. Mouton.
{MOUTONNERIE (mou-to-ne-rie), s.f. ||1° Terme

familier. Simplicité, bêtise. ||2° Penchant à imiter

autrui. Les hommes savent compter, très-peu savent

apprécier; de là cette moutonnerie qu'on appelle si

volontiers dans le monde bon sens, et qui se réduit

à penser d'une manière que le grand nombre ne
désapprouve pas, turgot, dans le Dict. de besche-

reixe. ||
3" Fade poésie pastorale. Dans ton beau

roman pastoral, Avec tes moutons pêle-mêle, Sur un
ton bien doux, bien moral, Berger, bergère, auteur,

tout bêle; Puis bergers , auteur, lecteur, chien,

S'endorment de moutonnerie; Pour réveiller la

bergerie, Oh! qu'un petit loup viendrait bien ! le

brun, Épigr. sur les bergeries de Florian.
— ÉTYM. Mouton.

j MOUTONNET (mou-to-né), s. m. Monnaie qvie

l'on frappa sous Charles VI, la même que le mouton.
— ÉTYM. Diminutif de mouton.

f MOUTONNEUX, ECSE (mou-to-neû, neû-z'),

adj. Qui moutonne. Mer moutonneuse.
MOUTONNIER, 1ÈRE (mou-to-niè, niè-r'), adj.

|| i" Oui a la nature des moutons. La moutonnière
créature Pesait plus qu'un fromage, la font. Fabl.

il, 16.
||
2° Fig. Qui fait ce qu'il voit faire. Qu'un

seul mouton se jette à la rivière, Vous ne verrez

nulle âme moutonnière Rester au bord : toutes fe-

ront le saut, la font. Abb. mal. Quand on a le

malheur d'être dans un pays de persécution et de
servitude, au milieu d'une nation esclave et mou-
tonnière, on est bien heureux qu'il y ait, dans un
pays libre, des philosophes qui puissent élever la

voix, d'alemb. Lett. à Voltaire, 14 avr. <760. Les

extases [devant un tableau] de la multitude igno-

rante et moutonnière, bachaumont, Mém. secr.

t. xxxvi, p. 372. [| On a dit aussi moutonnique. Fa-

çon particulière aux esprits moutonniques du philo-

sophe Huarto, g. naudé, Apologie, p. 16.

— HIST. xve
s. Et à ce malostru Changeon, Mou-

tonnier, qui tient en procès. Je laisse trois coups
d'escourgeon, villon, Petit testament. || xvi

e
s. La

nauf vuidée du marchant et des moutons : reste il

icy, dist Panurge, ulle ame moutonnière? hab.

Pant. iv, 8.

— ÉTYM. Mouton.

f MOUTONNIÈREMENT (mou-to-niè-re-man)

,

adv. D'une façon moutonnière. Et nous l'aurons....

malgré vos machines à décrets, qui viennent mou-
tonnièrement, sur votre message, de décréter la

Deine de mort contre ceux qui demanderont cette

constitution de 93, baloeif, Pièces, i, (23.

f MOUTONNIQUE (mou-to-ni-k'), adj. Voy. mou-
tonnier.
MOUTURE (mou-lu-r'), s. f. ||

1° Action de ré-

duire le blé en farine entre des meules. Dans les

dernières années de sa vie, il eu» la consolation de
voir former un établissement destiné à perfection-
ner la pratique de la mouture et de la boulangerie,
condorcet, Duhamel. \\ Mouture marchande, mou-
ture en grand.

|| Mouture rustique, celle qui est blu-
tée par un seul bluteau. || Mouture économique, celle

qui sépare les sons. || Mouture en son gros, celle qui

laisse au boulanger le soin de séparer, après la pre-

mière opération, le son du gruau. || Mouture à la

grosse, mouture qui livre au boulanger la farine

brute. ||
2° Appareil pour moudre. Pour des masses

comme celles-ci [l'armée française en Russie], si les

précautions ne sont pas prises, 'es moutures d'au-

cun pays ne pourront suffire, ségur, Hist. de Nap.

m, 2. ||
3° Salaire du meunier. Ce meunier a pris

double mouture. || Fig. Tirer d'un sac deux moutu-
res, prendre double profit dans une même affaire,

et, en général, faire servir une même chose à deux

fins. Il ramasse et réunit en soi tout ce dont on

peut faire un revenu dans le royaume, qui étant une
fois dîmé à la rigueur, on ne peut plus y retoucher

sans s'exposer à tirer d'un sac plusieurs moutures,

vaub. Dîme, p. 235. Si vous croyez que, quand
l'homme peut légitimement tirer deux moutures
d'un sac, il n'y manque jamais, dider. Mém. t. m,
p. 304. dans pougens. ||

4° Mélange de froment, de

seigle et d'orge, par tiers-

— HIST. xv e
s. Ostant ung petit picotin, Je pris,

de soir et de matin, Tousjours d'un sac doubles

moustures, Rec. de farces, etc. p. 26(.||xvie
s.

Tiroit d'un sac deux moultures, rab. i, i i.

— ÉTYM. Berry, modure , moudure; provenç.

moldura, moltura, moudura; portug. mordura; du
lat. molitura, de molere, moudre. Palsgrave, p. 23,

écrit moulcture, et prononce mouture.

f MOUVAGE (mou-va-j') , s. m. Opération dont

le but est de répartir la masse que contient une
forme à sucre.

— ÉTYM. Mouvoir, par le participe présent mou-
vant.

MOUVANCE (mou-van-s'), s. f. Terme de juris-

prudence féodale. Dépendance d'un fief à l'égard d'un

autre. Un marchand, possesseur d'un ancien fief,

reçoit foi et hommage d'un pair de France qui aura

acheté un arrière-fief dans sa mouvance, volt.

Mœurs, 38. Les publicistes allemands prétendent

encore que le Dauphiné doit être une mouvance de

l'Empire, id. ib. 75.
|| Mouvance passive, mouvance

d'après laquelle un fief relevait d'un autre fief supé-

rieur. ||
Mouvance active, celle d'après laquelle un

fief en avait d'autres qui relevaient de lui. || Mou-
vance noble ou féodale, celle dans laquelle le pos-

sesseur du fief devait foi et hommage ou du moins
fidélité au possesseur du fief dominant.

||
Mouvance

roturière, celle dans laquelle le fief servant n'était

tenu qu'à certaines redevances. || Par extension. La
soumission de la Grèce à l'empire romain, même
sous les empereurs, fut plutôt une mouvance qui

assurait la tranquillité publique, qu'un assujétisse-

ment à charge aux particuliers et préjudiciable à

la société, rollin, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 432,

dans pougens.
— ÉTYM. Mouvant.

MOUVANT, ANTE (mou - van , van-t'), adj.

||
1° Qui a la puissance de mouvoir. C'est en vain

qu'on voudrait s'imaginer que le mouvement soit

une action dans la pierre plutôt que dans la feuille

[emportée par la pierre], puisqu'il est partout de

même nature, et que la pierre, qui est ici considé-

rée comme mouvante, en effet est elle-mêr3e jetée,

boss. Libre arb. 9. C'est la même loi du mouvement
qui s'exécute dans l'homme, dans tous les animaux,
dans tous les êtres; partout les leviers agissent sui-

vant la règle qui veut que les poids à soulever soient

en raison inverse de la distance du pouvoir mou-
vant, volt. De l'âme, ch. ).

||
Force mouvante, force

qui produit un mouvement actuel. || Fig. Il veut que

la foi soit la cause mouvante qui fasse agir en nous
toutes les vertus, bourdal. 3 e dim. après l'Épiphan.

Dominic. t. i, p. 129.
||
2° Qui se meut. Ceux qui sa-

vent combien de divers automates ou machines
mouvantes l'industrie des hommes peut faire, sans

y employer que fort peu de pièces.... desc. Mélh. v,

9. Ce n'est qu'une idole mouvante ; Ses yeux sont

sans vigueur, sa bouche sans appas, corn, la

Place roy. n, 3. L'Océan lui-même est couvert et

sillonné de milliers de barques dont les mâts res-

semblent de loin à des forêts mouvantes, raynal,

Hist. phil. i, 20. ||
Tableau mouvant, tableau à res-

sorts, qui présente successivement diverses figures,

et quelquefois même des figures mobiles. Ses ta-

bleaux mouvants ont été un des ornements de

Marly.... le premier, que le roi appela son petit

opéra, changeait cinq fuis de décorations à un coup

de sifflet.... une petite boule qui était au bas de la

bordure et que l'on tirait un peu donnait le coup de

sifflet et mettait tout en mouvement, parce que tout

était réduit à un seul principe ; les cinq actes du

petit opéra étaient représentés par des figures qu'on

pouvait regarder comme les vrais pantomimes, des
anciens : elles ne jouaient que par leurs mouve-
ments ou leurs gestes, qui exprimaient les sujets

dont il s'agissait ; cet opéra recommençait quatre
fois de suite, sans qu'il fût besoin de remonter les

ressorts; et, si on voulait arrêter le cours d'une re-

présentation à quelque instant que ce fût, on le

pouvait par le moyen d'une petite détente cachée
dans la bordure : on avait aussitôt un tableau or-

dinaire et fixe ; et, si on retouchait la petite boule,
tout reprenait où il avait fini ; ce tableau, long de
seize pouces six lignes sans la bordure, et haut de
treize pouces quatre lignes, n'avait qu'un pouce
trois lignes d'épaisseur pour renfermer toutes les

machines, fontkn. le P. Sébastien. || Fig. Tableau
mouvant, point de vue animé par un passage fré-

quent d'hommes, de chevaux , de voitures. I| Il se

dit aussi fig. des images littéraires. Si l'on peut....

former de chaque suite d'idées un tableau harmo-
nieux et mouvant, buff. Disc, de réception. || En
un autre sens. Tableau mouvant, nom donné autre-

fois à un grand tableau exposé dans la plupart des

bureaux des communautés, qui contenait, par ordre

de réception, les noms et surnoms de tous ceux qui

avaient passe par les charges de gardes ou de jurés,

et dans lequel on remplaçait à fur et à mesure les

noms de ceux qui mouraient par les noms de ceux
qui suivaient.

||
Terme de zoologie. Pattes mouvantes,

pattes qui, pendant le repos de l'animal, sont en
un perpétuel mouvement vibratoire, comme dans la

tipule. || Terme de blason. Il s'emploie pour indiquer

de quel côté naît ou sort une figure. Il porte d'azur

à trois rais d'or mouvants du chef de l'écu. ||
3° Peu

solide, où l'on enfonce quand on marche. Terrain

mouvant. Les beaux contes que vous avez faits au
roi du sable mouvant, hamilt. Gramm. xi. J'ai

porté mon courroux, ma honte et mes regrets Dans
les sables mouvants, dans le fond des forêts, volt.

Ali. n, < .
Il
Fig. Tout mon dessein ne tendait qu'à

m'assurer et à rejeter la terre mouvante et le sable

pour trouver le roc ou l'argile, desc. Méthode, m, 6.

Pour élever un monument durable, il fallait en creu-

ser les fondements dans un sol moins mouvant que

la poussière de ce monde, chateaub. Génie , m, iv,

5. || Fig. La cour est un terrain mouvant, il est dif-

ficile de s'y tenir longtemps dans la même situa-

tion. ||
4° Terme de jurisprudence féodale. Qui re-

lève de. La terre de Montmorency, mouvante de

l'abbaye de Saint-Denis, et peut-être première ba-

ronnie de ce district, st-sim. 26, 46.
|J
5° S. m. Terme

dechasse. Oiseau qu'on emploie pourattirer dans un

piège d'autres oiseaux de même espèce.

— HIST. xve
s. Et estaient les Brabançons logés au

Pont à Riele, mouvant de l'abbaye de Saint-Nico-

las, froiss. i, i, 127. || xvi
e
s. Le feu est la substance

la plus mouvante qui soit en toute la nature, amyot,

Cam. 36. Desmontjoies d'arène mouvante, mont, i,

232. Ce n'est aulcunement vertu, il y a une aultre

fin proposée, aultre cause mouvante, id. i, 263. Par

la ditte coustume n'est loisible ne permis à aucun
de faire ne de tenir et avoir garenne, fuye, cou-

lombier mouvant de pied, Coust. génér. t. n, p. 720.

— ÉTYM. Mouvoir.

| MOUVE-CHAUX (mou-ve-chô), s. m. Bouloir

de raffineur.

— ÉTYM. Mouver, et chaux.

MOUVÉ, ÉE (mou-vé, vée), part, passé de mou-
ver. La terre mouvée dans une caisse.

MOUVEMENT (mou-ve-man) , s. m. || i" Action

par laquelle un corps ou quelqu'une de ses parties

passe d'un lieu à un autre, d'une place à une autre.

Accélérer, ralentir ie mouvement. Donner, commu-
I niquer le mouvement. Mettre une chose en mouve-
ment. Pour se bien porter, il faut se donner du mou-

vement. Sa force [de l'homme] est fort petite; de

: sorte que, pour ses ouvrages un peu considérables, il

est obligé de se servir des grands mouvements qu'il

trouve dans la nature, qui sont ceux de l'eau, de

l'air et du feu, Nicole, Ess. de mor. i" traité, ch. 3.

Notre nature est dans le mouvement; le repos en-

I

tier est la mort, pasc. Pens. xxv, 7, éd. havet. Le

: moyen d'imagiuer qu'un état [la langueur amou-

! reuse].... puisse s'accommoder du mouvement immo-
déré de cette voiture [la diligence]? sév. 26 juill.

1677. C'est le ressort qui donne le mouvement à

tout le corps, mass. Carême, Prosp. Conformer ses

mouvements à la prononciation même et à l'action

de l'orateur, rollin, Traité des Et. vi, 2 e part. ch. 2,

§ 3. Il [le rat de Madagascar] avait les mouvements

très-vifs, mais un petit cri plus faible que celui de

l'écureuil, et à peu près semblable, buff. Quadrup.

t. vm, p. 245. La nature est plus belle que l'art, et,

dans un être animé, la liberté des mouvements fait
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la belle nature, id. ib. t. i, p. M . Nous réduirons à

trois causes tous les mouvements convulsifs de la

terre : la première et la plus simple est l'affaisse-

ment subit des cavernes; la seconde, les orages et

les coups de foudre souterraine ; et la troisième,

[action et les efforts des feux allumés dans l'inté-

rieur du globe, id. Addit. théor. ter. Œuv. t. xm,

p. 5). Nous avons attribué exclusivement à Rœmer
la découverte du mouvement progressifde la lumière ;

ce n'est pas que ce mouvement n'eût été soupçonné

par Dominique Cassini; il avait une vue à laquelle

rien n'échappait, bailly, Hist. astr. mod. t. il,

p. 419, uans pougens. Les premiers hommes ont

donné une vie et une âme à tout ce qui avait du

mouvement, id. Hist. aslr. anc. p. 4 87, dans pou-

gens. || Fig. Il se dit de la marche des siècles. Ces

deux choses [la suite du peuple de Dieu et celle des

empires] roulent ensemble dans ce grand mouve-

ment des siècles où elles ont, pour ainsi dire, même
cours, boss. Hist. il, 1. 1| Faire un mouvement, se

dit d'un homme, d'un animal qui change de place,

ou seulement qui remue un de ses membres. Klle se

tourmente comme dans un songe : on veut parler, la

voix ne se suit pas; on veut faire de grands mouve-

ments, on sent ses membres engourdis, boss. la

Yallière. Au mouvement que fit Tirésias, L'enfant

roulant s'en va sur l'herbe épaisse Tomber près

d'eux et ne s'éveille pas, m alfil. Narcisse, ch. il.

|| En mouvement, en action de se mouvoir, de

changer de place. La côte était couverte d'hommes,

de chariots en mouvement, fén. Tél. xx. ||
Etre

toujours en mouvement, ne pas se reposer, s'agiter

sans cesse. Quoiqu'il fût toujours en mouvement,
dès que sa sœur paraissait, il devenait tranquille,

bern. de st-p. Paul et Virginie. ||
Se donner bien

du mouvement, des mouvements, s'agiter beaucoup,

courir beaucoup. M. le comte de Kalkenstein, que

nous n'avons plus depuis la fin de mai, s'est donné

de son côté bien dumouvenv nt jour voir la France,

d'alemb. Lett. au roi de I'r. 28 juill. 1777. ||Fig.

Se donner bien du mouvement, bien des mouve-

ments, agir avec beaucoup d'ardeur, avec beaucoup

d'activité, être dans des occupations incessantes.

Les effroyables mouvements que s'est donnés la

cabale, boss. Lett. quiét. 4 33. Un homme.... qui

regarde les mouvements éternels qu'il faut se donner

pour parvenir, comme des soins sérieux et solides

et seuls dignes de sa naissance et de son nom, mass.

Carême, Evidence de la loi. Neuf mois se passèrent

sans qu'il entendit parler de rien, et sans que, de

son côté, il se donnât aucun mouvement, roll. Hist.

anc. t. xn, p. 4 04, dans pougens. Umbrenus offre ses

services et le crédit de ses amis, se donne quelques

mouvements, et sollicite en apparence pour leur

soulagement [des Allobroges], vektot, Révol. rom.

xn, 205. Non-seulement elle [la santé] résiste au

mouvement prodigieux que Votre Majesté se donne,

mais elle en est même affermie et fortifiée , d'alemb.

Lett. au roi de Pr. 28 juill. 4777. Je ne pus obtenir

la permission de me promener dans les environs [de

l'Acro-Corinthe], malgré les mouvemen ts que se donna
pour cela mon janissaire, chateaubr. Itin. 1*'e part.

Il
« Ce mot a une nouvelle signification qui est delà

cour etdu beau monde :on dit en parlant d'un homme
d'intrigues : 11 s'est donné bien du mouvement là-

dessus; ou au contraire : Il n'a eu aucun mouvement
sur cela. Ces façons de parler sont nées durant les

dernières campagnes, » bouhours, Nouvelles remar-

ques. || Fig. Mettre en mouvement, faire agir acti-

vement. L'envie de plaire vous met en mouvement,
mass. Panég. St Jean-Baptiste. ||

2° Terme d'astrono-

mie. La marche réelle ou apparente des corps céles-

tes. Le mouvement de la terre autour du soleil, de

la lune autour de la terre. Le mouvement du soleil

dans l'espace vers quelque astre ou quelque région

encore indéterminée. Le mouvement d'orient en

occident. Ptolémée confirma la découverte qu'Hip-

parque avait faite du mouvement des étoiles en lon-

gitude, ou plutôt de la rétrogradation des points

équinoxiaux; il paraît que ce fut lui qui évalua ce

mouvement à raison d'un degré en cent ans, bailly,

Hist. astr. mod. 1. 1, p. 4 98, dans pougens. L'hypo-

thèse du mouvement de la terre laisse en repos des

milliards d'étoiles, qui, sans ce mouvement, seraient

obligées de circuler toutes les vingt-quatre heures

autour de la terre avec des vitesses qui étonnent

l'imagination, delambre, Abr. astron. p. 248, dans

pougens.
Il
3° Terme de mécanique. Changement par

lequel un corps est successivement présent en diffé-

rentes parties de l'espace; état d'un corps dont la

distance par rapport à un point fixe change conti-

nuellement. Combien y a-t-il de personnes qui

croient avoir défini le temps quand ils ont dit que
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c'est la mesure du mouvement, en lui laissant cepen-

dant son sens ordinaire! et néanmoins ils ont fait

une proposition, et non pas une définition, pasc.

Géométr. 4. Elle [la géométrie] ne peut définir ni le

mouvement, ni les nombres, ni l'espace; et cepen-

dant ces trois choses sont celles qu'elle considère

particulièrement, id. ib. Cet Épicure était un grand

homme pour son temps; il vit ce que Descartes a

nié, ce que Gassendi a affirmé, ce que Newton a

démontré, qu'il n'y a point de mouvement sans

vide,V0LT. Dict. phil. Causes finales. Le mouvement
d'une boule n'est que la boule changeant de place,

id. Dial. xxiv, 2. Le mouvement ne se perd dans

un corps que parce qu'il se communique à un autre,

bailly, Hist. astr. mod. t. n, p. 500. Copernic ne

savait pas que le mouvement ne s'exécute jamais

qu'en ligne droite
;
que celui qui a lieu dans une

courbe est le résultat de plusieurs mouvements, id.

ib. t. i, p. 354. C'est une idée sublime d'avoir tenté

de ramener les lois du mouvement général de l'u-

nivers aux lois du mouvement des corps terrestres,

id. ib. Disc, prélim. p. 9. Le mouvement devient

insensible à la vue lorsqu'il n'excède pas 20 se-

condes de degré par seconde de temps [le centre

étant à l'œil, et le rayon étant la distance de l'œil

à l'objet], brisson, Traité de phys. t. n, p. 286,

dans pougens. On sait que tout mouvement se fait

en ligne droite, s'il n'est dérangé par aucune action

étrangère, destutt tracy, Instit. Mém. sc.mor. et

pol. t. i, p. 367. Elles [les lois de la mécanique] ont

été ignorées jusqu'au commencement de l'avant-

dernier siècle, époque à laquelle Galilée jeta les pre-

miers fondements de la science du mouvement par

ses belles découvertes sur la chute des corps, la

place, Expos, m, Préface. ||
Mouvement uniforme,

celui qui s'effectue avec une vitesse invariable, c'est-

à-dire dans lequel des espaces égaux sont décrits

dans des temps égaux. ||
Mouvement varié, celui

dont la vitesse varie ou dans lequel des espaces

inégaux sont décrits dans des temps égaux. || Mou-
vement accéléré, celui qui reçoit continuellement

de nouveaux accroissements de vitesse. || Mouvement
uniformément accéléré, celui dans lequel les ac-

croissements de vitesse sont égaux dans des temps

égaux. ||
Mouvement retardé, celui dont la vitesse

diminue continuellement.
||
Mouvement uniformé-

ment retardé , celui dont la vitesse décroît pro-

portionnellement au temps. || Mouvement rectiligne,

celui qui s'effectue en ligne droite. || Mouvement
curviligne, celui qui s'effectue en ligne courbe.

||
Mouvement simple, mouvement produit par une

seule force. ||
Mouvement composé, mouvement

produit par plusieurs forces,
|] Mouvement relatif,

mouvement d'un corps considéré relativement

à d'autres corps qui ont aussi leur mouvement.

||
Quantité du mouvement d'un corps, le produit

de sa masse par sa vitesse actuelle. La quantité

de mouvement dont la mesure est le produit de

la masse par la vitesse, fonten. Leibnitz. || Mouve-
ment perpétuel, chimère mécanique cherchée par

quelques- uns , tout mouvement ayant des frot-

tements et s'usant ainsi de lui-même. || Fig. Cher-

cher le mouvement perpétuel, chercher la solution

d'une question insoluble. Qui aurait trouvé le

secret de se réjouir du bien sans se fâcher du mal
contraire, aurait trouvé le point; c'est le mouve-
ment perpétuel, pasc. Pens. vi, 63. || Fig. et fa-

milièrement. Mouvement perpétuel, personne qui

a une excessive activité de corps. ||
4° Terme de mé-

taphysique. Le mouvement abstraitement considéré,

indépendamment des causes qui le produisent, et

sur lequel on disputa beaucoup pour savoir s'il est

essentiel à la matière. Nous savons les lois du mou-
vement; mais la cause du mouvement, étant le pre-

mier principe, sera éternellement cachée, volt. Lett.

à M. L. C. 22 déc. 4 768. Le mouvement est essen-

tiel à la matière ; toutes les combinaisons sont

possibles avec le mouvement; donc, dans ce mou-
vement éternel, il fallait absolument que la combi-
naison de l'univers actuel eût sa place... il n'y a nulle

preuve que. le mouvement soit essentiel à la ma-
tière; au contraire, tous les sages conviennent

qu'elle est indifférente au mouvement et au repos,

volt. Philos. 4
r° hom. ath. ||

5° Mouvement de terre,

transport de terres d'un lieu dans un autre. Les

fouilles et les mouvements de terre que nécessite

l'ouverture d'un canal présentent ordinairement

moins de difficultés que les ouvrages de maçonne-
rie et de charpente, girard, Instit. Mém. scienc.

t. vm, p. 4 07.
||
6" Terme de physiologie. Toute fonc-

tion animale qui change la situation, la figure, la

grandeur de quelque partie intérieure ou extérieure

du corps. Le mouvement du sang dans les ail eus.
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Le mouvement péristaltique des intestins. Les mou-
vements volontaires, autrement dits musculaires. Les
mouvements involontaires, mouvements appartenant
à la vie organique. Il demeura sans pouls et sans
mouvement.

||
Terme de médecine. Avoir un mouve-

ment de fièvre, avoir unlégeraccès de fièvre.
|| Le

mouvement des humeurs, ancien terme de médecine
par lequel on désignait des éruptions à la peau, des
hémorrhagies, desdiarrhées, lesattribuant à un trou-
ble des humeurs. Mettre les humeurs en mouve-
ment. || On dit dans le même sens : mettre le sang
en mouvement. Le café est tout à fait disgracié; le

chevalier croit qu'il l'échauffé, et qu'il met son sang
en mouvement, sév. Lett. du jour de la Toussaint
4688.

||
7° Terme militaire. Marche, évolutions d'une

armée, d'une troupe. Rien n'est si périlleux que de

faire de grands mouvements devant un ennemi
puissant sur le point d'en venir aux mains, la cha-

pelle, Relation des campagnes de Rocroi, dans

richelet. L'archiduc, tiré d'un poste invincible

par l'appât d'un succès trompeur, par un soudain

mouvement du prince qui lui oppose des troupes

fraîches à la place des troupes fatiguées, est con-

traint à prendre la fuite, boss. Louis de Bourbon.

Merci, que le prince de Condé et le vigilant Tu-

renne n'ont jamais surpris dans un mouvement ir-

régulier, id. ib. Le résultat de tous mes mouve-
ments réunira quatre cent mille hommes sur un
seul point; il n'y aura rien alors à espérer du pays,

et il faudra tout avoir avec soi, ségur, Hist. de

Nap. ni, 2. ||
Mouvement en avant, en arrière, celui

qu'on fait en avant ou en arrière de la première li-

gne de bataille. || Mouvement en avant, signifie

aussi le mouvement qu'on fait pour se rapprocher

de l'ennemi. Mouvement rétrograde, celui qu'on fait

pour s'en éloigner. ||S. m. plur. Terme de marine.

Évolutions d'une flotte; manœuvres d'un navire
;

oscillations que lui fait éprouver la mer. ||
8° Terme

de chemin de fer. Disposition, suivant les heures,

des différents trains montants et descendants. Le
chef du mouvement. || 9

Q Le mouvement d'un port,

l'ensemble des navires qui y entrent et qui en sor-

tent. |l Direction des mouvements d'un port, service

relatif à l'armement, à l'entretien des navires dans

un port militaire.
||
On dit dans le même sens : le

mouvement de la navigation sur une rivière. On a

supposé que le mouvement de la navigation mon-
tante et descendante serait de trois bateaux par

jour sur le canal de Saint-Denis, girard, Instit. Mém.
scienc. t. vm, p. 202. ||

10° Variations qui arriventdans

certaines quantités. Mouvement de la population.

Mouvement des prix du grain, des valeurs de la

bourse. ||
Mouvement d'un hôpital, d'une prison,

variationdu nombre des individus qui y sont. || Mou-
vement d'une place de. commerce, la quantité des

affaires qui s'y font. Tout ce qu'elle [une ville] peut

consommer de marchandises étrangères y entre-

tient un mouvement rapide, et y a successivement

élevé des fortunes fort considérables, raynal, Hist.

phil. xvin, 47. ||11° Avancement dans les corps ci-

vils ou militaires. Il y a du mouvement dans cette

administration par la mise àla retraite de plusieurs

employés. ||
12° Terme de musique. Manière de bat-

tre la mesure pour hâter ou retarder le jeu des

instruments ou la prononciation des paroles.

|| Presser, ralentir le mouvement, battre la mesure
plus ou moins vite, sans toutefois la changer ni l'al-

térer. ||
Air de mouvement, air dont la mesure est

très-marquée. ||
Chanter, jouer de mouvement, bien

observer, bien marquer la mesure en chantant ou
en jouant de quelque instrument. || Mouvement di-

rect ou semblable, se dit de la marche des inter-

valles dans les différentes parties d'un morceau,
quand tous procèdent en même temps du grave à

l'aigu ou de l'aigu au grave. Mouvement contraire,

marche des intervalles qui procèdent de l'aigu au
grave dans la basse, tandis qu'ils vont du grave à

l'aigu dans le chant, ou réciproquement. Mouve-
ment oblique, marche que suit l'harmonie, quand
une des doux parties monte ou descend, et que l'au-

tre reste au mômedegré. || Sedit, enfermes d'orga-

niste, du fil de 1er qui sert à presser la languette

des tuyaux d'anche pour les accorder. ||
13° Terme de

peinture et de sculpture. Pose propre à l'individu

agissant ou sentant. Si vous vous souvenez de la

première lettre que je vous écrivis touchant le

mouvement des figures que je vous promettais

d'y faire, et que tout ensemble vous considériez

ce tableau, je crois que facilement vous recon-

naîtrez quelles sont celles qui languissent
,
qui

admirent, celles qui ont pitié..., poussin, Lett.

28 avril 4 639. Us disent d'une figure en repos
qu'elle a du mouvement, c'est-à-dire qu'elle est

il- — 83
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prête àse mouvoir, dider. Penséessur la peint. Œuv.
t.xv,p. <76,dans pougens. ||Mouvement des arbres,

la direction dans laquelle chaque arbre élevé sa tige

et pousse ses branches; ou bien encore, la manière
particulière dont sa tige et ses branches se cour-

bent ou se tordent sous l'effort du vent. || On dit

qu'il y a du mouvement dans un tableau, pour in-

diquer que la scène qu'il représente est animée,

et que cette animation est fidèlement reproduite.

|i
Lorsqu'il s'agit de paysages, mouvement signifie

variété, diversité agréable. || Terme de dessin. Le
mouvement de toute ligne de dessin est la succes-

sion des inflexions par lesquelles elle trace un con-

tour. || Mouvement d'une draperie, la succession

des inflexions suivant lesquelles elle s'étend sur le

corps qu'elle enveloppe. ||
14° Terme d'architecture.

Variété dans les lignes du plan, de l'élévation et de

la décoration d'un édifice. ||
15° Le mouvement, les

mouvements du terrain, la succession et la diversité

des plans d'un terrain, soit dans la nature, soit

dans un tableau. Des jardins délicieux, un grand

mouvement de terrain, point de ces allées droites

qui glacent l'imagination, genlis, Vœux téméraires,

t. m, p. 125, dans pougens. ||
16° Fig. En termes de

littérature, ce qui anime le style. Les mouvements

oratoires. Son style est sans mouvement. Le style

n'est que l'ordre et le mouvement qu'on met dans ses

pensées, buff. Disc, de réception. ||
17° Fig. Impul-

sion qui s'élève dans l'âme, ou qu'on fait naître

dans l'esprit Par un mouvement commun à la

nature Quelque maligne joie en son cœur s'élevait,

corn. Mort de Pomp. in, ). Un homme à qui la

lecture de vos observations n'a donné aucun mou-
vement que de compassion, m. Lett. apolog pour

l'attribuer qu'aux mouvements secrets D'un zèle

qui m'attache à tous vos intérêts, mol. Mis. m, 4.

Qui pourra croire que les épicuriens eussent des

mouvements de prier Dieu? pasc. Prov. îv. Ces

mouvements de l'horreur qui sont si naturels à

l'homme [pour la mort], id. Lett. sur la mort d,e

son père. Les mouvements de grâce, la dureté de

cœur, les circonstances extérieures, id. Pens. xxv,

181. Observez [chez l'homme] tous les mouvements

de grandeur et de gloire que l'épreuve de tant de

misères ne peut étouffer, id. ib. xn, 1 .Trouvez-vous

que ma fortune ait été fort heureuse? j'en suis con-

tente, et, si j'ai des mouvements de murmure, ce

n'est pas par rapport à moi, sév.3i mai <680.

Moi qui sais que vous avez toujours quelque mou-
vement pour le jour du Seigneur [Mme de Grignan

se dérobant pour aller prier], id. 9 mars <689. Quel

soulagement, ma fille, d'un moment à l'autre, et

quel mouvement de passer de l'excès du trouble

et de la douleur à une juste et raisonnable tran-

quillité I id. i" mars 1676. L'amour peut bien remuer

le cœur des héros du monde; il peut bien y soulever

des tempêtes et y exciter des mouvements qui

fassent trembler les politiques... boss. Mar.-Thér.

Quand on dit qu'on ne saurait plus rien demander
à Dieu, ni rien désirer de lui, qu'il n'en donne le

mouvement, id. Et. d'orais. m, 9. Je ne me sens au-

cun mouvement de changer, id. Lett. abb. 1 26. Ils [les

libertins] regardent les conciles comme des assem-

blées purement humaines, où l'on suit les mouve-
ments que donnent les cours et des raisons politi-

ques, id. Rem. hist. conciles, n, i . Le choix d'un

évêque devait se faire par un mouvement du Saint-

Esprit, et non par un caprice populaire, fléch. Hist.

de Théodose, i, 35. Dans une affaire ecclésiastique

nous ne devons avoir que le mouvement que notre

pasteur nous donnera, maintenon, Lett. au card. de

Nouilles, 29 août 1697. D'un mouvement jaloux je

ne fus pas maltresse, rac. Bajaz. 1,4. Il [Mithridate]

feint, îlme caresse, il cache son dessein; Mais moi,

qui, dès l'enfance, élevé dans son sein, De tous ses

mouvements ai trop d'intelligence, J'ai lu dans ses

regards sa prochaine vengeance, m. Mithr. iv, 2.

L'âme n'est qu'une suite continuelle d'idées et de
sentiments qui se succèdent et se détruisent; les

mouvements qui reviennent le plus souvent forment

ce qu'on appelle le caractère, volt. Suppl. au Siècle

de Louis XIV, 2* part. Mon cœur ne peut suffire à

tant de mouvements, id. Funat. m, \ i . 11 faut que
je vous aime encore, pour n'avoir aucun mouvement
de haine, stael, Corinne, xx, 3. || De son propre
mouvement, et quelquefois, de son mouvement,
spontanément, sans impulsion étrangère. S'il s'at-

tache à me voir et me veut quelque bien, C'est de
son mouvement, je ne l'y force en rien, mol. Mélic.
il, 4. Ce fut Louis XIV qui, de son propre mouve-
ment, donna des pensions à Boileau, à Racine, à
Pellisson, à beaucoup d'autres, volt. Fragm. sur
l'hist. art. xxviii. y Arrêt du propre mouvement, nom
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donné à des arrêts du conseil qui étaient rendus

sans que les parties eussent été entendues. ||
Le

premier mouvement, la première impulsion que

l'on éprouve pour faire ou ne pas faire quelque

chose. Un premier mouvement ne fut jamais un

crime, Et la louange est due au lieu du châtiment

Quand la vertu produit ce premier mouvement,

corn. Hor. v, 3. Suivez le premier mouvement de

votre conscience, mass. Carême, Évid. de la loi. On

n'est pas maître enfin d'un premier mouvement,

boissy, Impatient, v, t. De premier mouvement, ils

[les princes] regardent toujours la moindre résistance

comme une espèce de rébellion, genlis, Mlle de la

Fayette, p. 290, dans pougens. J'ai cédé au premier

mouvement d'impatience, id. Théât. d'éduc. les

Dangers du monde, î, 3. Il n'admet pas d'excuse,

Le bon seigneur Tristan, quand il veut qu'on s'a-

muse : Aussi vous concevez qu'on est venu gaie-

ment, Et nous nous amusons de premier mouve-
ment, c. delavigne, Louis XI, ni, 2. || Le second

mouvement, celui qui suit le premier mouvement,

et qui lui est souvent opposé. ||
18° Agitation susci-

tée dans des personnes, ou dans un pays, ou dans

des peuples. Tout se remue parce que vous faites

entendre que tout est menacé; c'est la cause se-

crète qui donne le branle à tous ces grands mou-
vements, qui cesseraient aussitôt qu'on aurait su le

véritable état de vos disputes, pasc. Prov. xvm.
Quel diantre d'homme que ce prince d'Orange, qui

met lui seul toute l'Europe en mouvement? sêv. 629.

Mandez-moi.... si votre esprit ne se rétrécit point,

comme dit M. Nicole, par l'éloignement des objets

qui le mettent en mouvement, sév. à Bussy,

24 janv. 4 692. Cette nouvelle [le départ d'une armée]

est grande et fait un grand mouvement partout; on

ne sait où donner de la tête pour de l'argent, id.

29 déc. 1673. Je veux commencer par entrer dans le

mouvement où vous êtes tous.... de savoir vitement

si le compliment de Mme de Maisons est bien fondé,

ID. H 6 nov. 1689. Je suis dans le mouvement d'un

commerce fort vif avec le mien [fils], qui est en

Bretagne et sur le point d'épouser une fille de bonne

maison, id. 4 déc. * 683. Le billard, et l'appartement,

et la messe du roi. . . . mon cher enfant, je vous fais mes
compliments sur tous ces grands mouvements, id. au

jeune de Grignan, 25 févr. \ 685. Votre fils est occupé

d'une mascarade pour dimanche au Palais-Royal....

vous connaissez le mouvement de ces grandes affaires,

id. 21 janv, )689. L'Allemagne était toute en mou-
vement pour résister au Turc, boss. Var. i. Cette

ville où tout était en mouvement, fén. Tél. m. La

grandeur de l'entreprise, l'agitation de l'Europe....

l'appareil imposant d'une armée.... tant de bruits

de guerre.... exaltaient jusqu'aux vétérans; les plus

froids ne pouvaient échapper à ce mouvement gé-

néral, à cet entraînement universel, ségur, Hist.

de Nap. m, 3.
||
Fermentation dans les esprits, dis-

position au trouble, à la révolte. Pacifier les mou-
vements d'une province. Je serais en Bretagne où

j'ai mille affaires, sans les mouvements de cette

province qui la rendent peu sûre, sév. Lett. du
6 août 1676. Le détail des intrigues [religieuses en

France] ne me regarde pas ; et je n'aurais même
point parlé de ces mouvements, si.... boss. Var. x.

Saint Grégoire de Nazianze lui avait appris que les

troubles ne naissent pas dans l'Eglise par des âmes
communes et faibles : ce sont, dit-il, de grands

esprits, mais ardents et chauds qui causent ces mou-
vements et ces tumultes, id. Cornet. ||

19° Sorte

d'agitation des corps et des esprits. Il y a dans Paris

un mouvement qui étonne, qui étourdit les étrangers.

||
20° Néologisme. Le parti du mouvement, celui

des innovations. ||
21° Terme d'équitation. Se dit de

l'action de plier les jambes de devant, ainsi que de

la liberté de l'avant-main. ||
22° Terme d'horloger.

La machine qui fait mouvoir l'aiguille d'une hor-

loge, d'une pendule, d'une montre. || Mouvement
en blanc, le mouvement d'une montre lorsqu'il n'est

qu'ébauché. ||
23° Levier coudé et tournant sur un

clou fiché dans le mur, qui sert à changer la di-

rection du fil moteur d'une sonnette. || Proverbes. Il

faut se défier de son premier mouvement.
|| Le pre-

mier mouvement est toujours le meilleur.

— HIST. xiii" s. Dex dona u [au] ciel movement
Qui va si très parfeitement.... Image du monde, n,

movement du ciel. \\ xiv
e s. Pour cause que l'en veoit

les principaulx de la cité, l'en pensoit bien que ce-

lui mouvement n'estoit mie sans cause, bercheure,

f. 27, recto. La xu rieulle [règle] est que nous de-

von deffendre au pacient le mouvement corporel et

le mouvement de l'ame, si com sont ire et volenté

de soi vengier, h. de mondeville, f" 39, verso. Leur
premier mouvement est passé et reffroidi, oresme,

MOU
Éth. 82.

|| xv
e

s. Le Barrois fut trop rejoui de ce

mouvement, car trop lui ennuyoit à tant séjourner,

froiss. il, m, 55. Affin qu'il ne soit pas celé, mais sceu
de tous ceulx qui ce présent livre verront et orront,

par quel mouvement il a esté faict et mis sus, Bou-
ciq. i, 4 . Et quand de son mouvement se prend à
parler, tousjours est son devis de Dieu, ou des
saincts, ib. iv, 7. Et est trop périlleuse chose à un
roy de user de ses premiers movemens, et de par
chaleur soudainement juger, Bibl. des ch. 6« série,

t. n, p. 152. L'ung des chevaliers commis à la garde
de Jésus dist : nous gardans le monument, mouve-
ment de terre [tremblement] fut fait, et vismes l'ange

de Dieu, Perceforest, t. vi, f" 1 24.
|| xvr s. Ta parole

[de Dieu] est seule asseurée; Et, quand plusn'aura
de durée Du ciel l'assidu mouvement, Elle encor
demeurera ferme, desportes , Œuvres chrest. xvm

,

Ode. Mais tout ainsi que qui gaste ou tormente Le
mouvement et secret d'une monstre, L'aiguille faut,

et l'heure ne rencontre, st-gelais, (77. 11 avoit le

regard et mouvement des yeulx doux, amyot, Pomp.
H. Car changeans les ressorts, il faut bien que les

mouvemens aussi changent, charron, Sagesse, n,3.
— ÊTYM. Provenç. movemen ; catal. moviment ;

espagn. movimiento ; ital. movimento ; du lat. mo-
vimentum, de movere, mouvoir.

f MOUVEMENTÉ, ÉE (mou-ve-man-té, tée), adj.

Néologisme. Qui offre une variété, une diversité

comparée à une sorte de mouvement. Terrain mou-
vementé. Paysage mouvementé. Au nord, la ligne

mouvementée des rivages est défendue par une bar-

rière d'îles, et présente une succession continuel!* 1

de baies et de péninsules, reclus, Revue des Deux~

Mondes, < 862, déc. p. 90t. || On l'aappliqué aussi aux

compositions littéraires. Une scène mouvementée.
— ÊTYM. Mouvement.
MOCVER (mou-vé), v. a. ||

1° Terme de jardi-

nage. Remuer la terre d'un pot, d'une caisse, à la

surface, y donner une espèce de labour. On mouve
la terre des pots ou des caisses avec un petit outil

de fer ou de bois, et cette sorte de petit labour est

très-utile, la quintinye, dans richf.let. ||
2° Terme

de raffinerie. Détacher avec un couteau le sucre

qui tient aux parois de la forme. ||
3° Se dit aussi

en cuisine. Mouver la sauce sur le feu. ||
4" Absolu-

ment. Terme de navigation Mouver du fond, se dit

d'une rivière dans laquelle l'eau du fond coule plus

vite qu'à l'ordinaire.

— HIST. xvie
s. Les racines, cerchans la terre

mouvée et engraissée, se logent en la superficie,

o. de serres, 705.

— ÉTYM. Autre forme de mouvoir.

t MOUVERON (mou-ve-ron), s. m. Spatule de bois

avec laquelle on agite le sirop, dans une forme à

sucre, pour briser les cristaux. || Mouveron circu-

laire, mouveron pour brasser le sang de bœuf.

||
Mouveron du bac à chaux, instrument de fer

pour brasser la chaux lorsqu'elle est éteinte.

— étym. Mouver.
fMOUVET(mou-vè), s. m. ouMOUVETTE (mou-

vè-t'), s. f. ou MOUVOIR (mou-voir), s. m. Outil de

bois dont les chandeliers se servent pour remuer le

suif liquide dont est rempli le moule à chandelles.

|| Nom donné en cuisine à une spatule creuse, cuil-

lère de bois.

— étym. Mouver, mouvoir.
MOUVOIR (mou-voir), je meus, tu meus, il

meut, nous mouvons, vous mouvez, ils meuvent ;
je

mouvais
;
je mus; je mouvrai; je mouvrais; meus;

qu'il meuve, mouvons, mouvez, qu'ils meuvent;
que je meuve, que tu meuves, qu'il meuve, que

nous mouvions, que vous mouviez, qu'ils meuvent;

que je musse, qu'il mût; mû; mouvant (l'oit se

changeant en eu, là où il porte l'accent tonique),

v. a. ||
1° Déplacer par un mouvement. L'eau qui

meut la roue d'un moulin. Mouvoir une chose de sa

place. Par ce droit souverain [de créateur], il [Dieu]

la tourne [la matière], il la façonne, il la meut sans

peine, boss. Hist. n, 1. 1| 2°Fig. Conduire par un

mouvement moral. Nous sommes enflammés suivant

les divers objets qui nous meuvent, vaug. 0- C. n,

t. Quoiqu'il y ait des espaces dans lesquels je ne

trouve rien qui excite et meuve mes sens, desc. Médit.

vi, 14. Mais on te considère, avec tes grands efforts,

Comme l'âme qui meut ce détestante" corps, du

ryer, Scévole, iv, 6. L'or mouvait ce fantôme; et,

pour perdre Dircé, Vos présents lui dictaient ce qu'il

a prononcé, corn. Œdipe, v, i. Votre intérêt, Créon,

vous meut plus que ma gloire, rotr. Antig. n, 4.

Et son art [d'une femme|, redoutable aux esprits

les plus forts, Pour produire un dessein meut de

puissants ressorts, id. Bélis. v, 6. Quand la grâce

efficace meut le libre arbitre, il consent infailli-
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hlement, pasc. Prov. xvnr. Saint Augustin, celui qui

a le mieux entendu que le libre arbitre est mû de

Dieu, boss. JVotn'. myst. x, i. Sentiez-vous, dites-

moi, ces violents transports Qui d'un esprit divin

font mouvoir les ressorts? boil. Sat. ix. Ce corps

vil et mortel est-il donc si sacré Que l'esprit qui le

meut ne le quitte à son gré? volt, Ali. v. 3. ||
Pro-

verbe. L'objet meut la puissance, la présence de

l'objet détermine à l'action; locution prise de la

philosophie d'Aristote où la puissance signifie la

simple disposition à faire une chose; quand cette

puissance était mue, elle passait à l'acte. || Absolu-

ment. Et mon bras n'est du sien qu'un chétif instru-

ment Qui ne meut et n'agit que par son mouvement,
rotbou, Bélisaire, i, <. Sur un corps qui ne vit,

ne meut ni ne respire, la font. Fabl. v, 20. || À ces

causes et autres considérations à ce mouvant, c'est-

à-dire nous portant, nous excitant; formule qui

s'employait dans les édits du roi. ||3° Mouvoir une

querelle, une question, susciter une querelle, une

question.... J'ai vu les gens Mouvoir deux ques-

tions.... la font. Quiproq. \\
Mouvoir guerre, faire

la guerre (locution vieillie). Cette parole fut cause à

Cambyse grandement courroucé de mouvoir guerre

à l'Egypte, p. l.coub. Trad. d'Hérodote. || En termes

de palais, tous procès mus et à mouvoir. ||
4° V. n.

Terme de féodalité. Se dit d'une terre qui relève d'une

autre. ||
6" Se mouvoir, v. rifl. Être déplacé par un

mouvement. Aux accords d'Amphion les pierres se

mouvaient, boil. Art poét. iv. Que Rohault vaine-

ment sèche pour concevoir, Comment, tout étant

plein, tout a pu se mouvoir, id. Épltre v. La cause

déterminante de son mouvement étant contre-balan-

cée, l'animal ne se mouvra pas pour atteindre à

l'objet de son appétit, buff. Nature des anirn. Tout se

passe, se suit, se succède, se renouvelle et se meut
par une puissance irrésistible, id. Quadrup. 1. 1, p. 6.

Il
Avec ellipse du pronom se, faire mouvoir, mettre

en mouvement. On brûla dans le marché de Londres

plusieurs statues de bois que des moines faisaient

mouvoir par des» ressorts, volt. Mœurs, <35.

H Fig. Qu'est-ce qu'une armée? C'est un corps animé

d'une infinité de passions différentes qu'un homme
habile fait mouvoir pour la défense de la patrie,

fléch. Turenne. Les ressorts secrets qui font mou-
voir les cours et les empires, mass. Carême, Immut.
— REM. L'Académie dit que plusieurs des temps

de ce verbe ne sont usités que dans le style didac-

tique, mais les exemples classiques rapportés ci-

dessus permettent d'en user partout.

— HIST. xi" s. Je t'en muvrai un tel si grant con-

traire [opposition], Ch. de Roi. xx. Après lui dist :

cuivert, mar i moûstes [à malheur y vîntes], ib. en.

Il
xiie

s. Seignor, par tel manière, jà nus [nul] n'en

soit doutans, Fu metie la guerre entre Saisnes et

Frans, Sax. v. Ne la meùssent [une pierre] li buef

d'une charrue, Ronc. p. <05. ||xiii* s. Avant que

vous movés de ci [avant que vous partiez d'ici] , la

Rose, 2054. Li pueples.... Qui fu tous de pitié meus,

ib. 5669. Li quens Baudoins leur mande, par le

conseil le duc de Venise et des autres barons, qu'il

meùssent [se missent en mouvement] à l'issue de

mars, villeh. liv. Si en fu mervelles [singulière-

ment] meus en pitiet, Chr. deRains, 88. À mouvoir
vertueuse guerre Pour nostre adversaire conquerre,

j. de mei'ng, Tr. 27. Se c'est héritages, li pies [le

procès] demorra par devant le segneur de qui il

muet, nEAUM.11, 29. Duprael [pré] mouvoit une alée

qui aloit au flum, joinv. 244. N'aiez paour, je ne di

pas Que meviez isnel le pas, Pour la sainte terre

défendre, ruteh. <)8. ||xive
s. Les utilités pour quoi

les mendibles [mâchoires] desous se meuvent sans

celés desus, H. de mondeville, f° <9, verso. Ce qui

les meut à telles opinions, c'est pour ce que ilz

veullent fuir le mal et la misère où ilz sont, ohesme,

Eth. iv.
Il

xv* s. Adonc commencèrent à parler

ces dames et ces seigneurs ensemble, et la jeune

dame en estant se tenoit toute coie, et no mouvoit.

ni œil ni bouche, froiss. ii, h, 229. Incontinent

que ung discord se mouvoit en Angleterre, comm.

vi, 2. Qui peut avoir meu le conte de prendre cette

alliance, id. i, \. Vous devez avoir entendu au long

dont mouvoit ceste guerre, id. m, 3. S'il y met
grand merrien, tel que le mur peust empirer, il

doit faire pilier de pierre de taille, mouvant de

terre, suffisant pour le soustenir; et, s'il ne meut

de terre, si doit il estre fondé sur fondement ou
mur de pierru de taille, Ordonnance, 1485. || xvr s.

Le chancelier Duprat, de longtemps mal meu con-

tre le dit seigneur de Semblançay, m. du bellay, 72.

Dieu s'esjouit grandement après qu'il eut achevé

le monde, quand il le veit tourner et mouvoir son

premier mouvement, amyot, Lyc. 60. Quand les

MOY
Grecs movoyent armes les ungs contre les aultres,

rab. Garg. I, 46. Estans sur la rivière de Loyre,

nous sembloyent les arbres prochains se movoir
;

toutefoys ilz ne se mouvent, mais nous, par le de-

cours du basteau, id. Pant.w, 26. Les muscles se re-

virans vers leurs origines mouvent l'os fracturé, paré,

xiii, 4. Quels ressorts nous meuvent, mont, i, 172.

—ÉTYM. Berry et Normandie, mouver ; wallon,

mouwer; provenç. mover, movre; cat. mourer ;

esp. et port, mover; ital. movere; du lat. rnovere.

Le radical sanscrit mê paraît être dans movere,

meare. Le participe meu, devenu mû, par contrac-

tion, suppose un participe barbare movutus.

f MOVIBILITÉ (mo-vi-bi-li-té), s. f. Synonyme au-

jourd'hui inusité d'amovibilité. Les maires n'eurent

garde de rétablir la movibilité des charges, montesq.

Esp. xxxi, 7.

— ÉTYM. Dérivé de mouvoir.

MOXA (mo-ksa), s. m. Terme de chirurgie. Mot

par lequel les Chinois et les Japonais désignent un

tissu cotonneux qu'ils préparent avec les feuilles

desséchées de l'artemisia chinensis, L. pour brûler

sur les téguments d'une personne malade. || En Eu-

rope, petit cylindre fait avec diverses matières,

mais le plus ordinairement avec du coton cardé,

entouré d'une bandelette de toile, et que l'on brûle

comme font les Chinois.

f MOXIBCSTION (mo-ksi-bu-stion), s. f.
Terme

de chirurgie. Mode de cautérisation ou d'ustion

propre aux diverses substances avec lesquelles on

peut faire des moxas.
— ÉTYM. Moxa, et le radical latin bustio qui est

dans com-bustio (voy. combustion).

f MOVAU (mo-iô), s. m. Poutre qu'on met sur

le marc pour le soumettre à l'action du pressoir.

MOYE (moî), s. f.
Terme de maçonnerie. Nom

qu'on donne au tendre d'une pierre dure, c'est-à-

dire à la partie de la pierre par laquelle elle suit

son lit de carrière, et qui la fait déliter.

— ÉTYM. L'ancien franc, avait moie, tas, mon-
ceau, qui ne convient pas ici. Le vrai sens est

donné à moyé ; pierre moyée, pierre sciée en deux,

dont le tendre est abattu; moye est donc le latin

média, et signifie moitié.

fMOYÉ, ÉE (mo-ié, iée), adj. Pierre moyée, pierre

qui est altérée par sa partie tendre. || Se dit aussi

d'une pierre de taille sciée en deux; d'une piesre

dont le tendre est abattu. Pierre moyée.

1. MOYEN, ENNE (mo-iin, ié-n'; plusieurs di-

sent moi-iien ; d'après Bèze, xvr siècle, on doit

prononcer moi-ien; d'autres prononçaient moi-en,

d'autres mo-ien, à tort suivant lui), adj. ||
1" Qui

occupe une situation intermédiaire. Le ventre [du

rhinocéros] était gros et pendait presque à terre

,

surtout à la partie moyenne, buff. Quadrup. t. iv,

p. 330, danspouGENs. || La moyenne région de l'air,

la région de l'air qui est entre la haute et la basse.

Il
2° Qui tient le milieu entre deux extrémités. Une

taille moyenne. || Des médailles de moyen bronze,

ou, absolument, du moyen bronze, des médailles

d'une médiocre grandeur. ||Être de moyen âge,

n'être ni jeune ni vieux. Les souvenirs de l'âge

moyen sont toujours moins vifs que ceux de la pre-

mière jeunesse, J. J. rouss. C0nfess.1v. || Moyen âge,

le temps qui s'est écoulé depuis la chute de l'empire

romain en 4 7'5 jusqu'à la prise deConstantinople par

Mahomet II, en 1453; d'autres le font commencer
en 395, à cause du partage de l'empire romain en

empire d'occident et empire d'orient.
||
Dans les

arts, moyen âge est souvent pris comme adjectif.

Costume moyen âge. 11 devait m'exécuter une ha-

bitation dans le goût du moyen âge avec fenêtres à

ogives, décoration extérieure à dentelles, cloche-

tons, sculptures gothiques, goules, salamandres et

gargouilles.... la maison moyen âge fut comman-
dée, reybaud, Jérôme l'aturot, 11, 7.

|| La moyenne
latinité, auteurs qui ont écrit depuis le temps de
Sévère ou environ, jusqu'à la décadence de l'empire.

Il
3° Fig. Qui n'est ni bon ni mauvais. On veut qu'il

[saint Augustin] n'aitpoiht admis d'actions moyennes
dans ia morale, et qui ne fussent bonnes ou mau-
vaises, contre ce qu'enseigne l'école, qui en recon-

11 .lit il' indifférentes, la mothe le vayeh, Yi rlu des

païens, 1, avant-propos. \\
Familièrement. Femme de

moyenne vertu, femme d'une conduite su

d'une vertu équivoque. [Les roués étaient] Noce,

Brancas, Biron, Canillac, et quelques dames de

moyenne vertu, mais du monde, st-sim. 436, <H.

|

j
4° Moyenne justice, voy. justice.

||
Moyen

cier, seigneur qui était placé entre le haut et le

bas justicier. ||
5" Qui sert d'intermédiaire dans

l'ordre intellectuel. Plus un entendement a d'éten-

due ou de perspicacité, moins il multiplie les idées
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moyennes, bonnet, Ess. anal. dme,ch. 16. || Terme
de logique. Moyen terme, et, substantivement, le

moyen, le terme d'un syllogisme qui sert à unir
les deux autres.

||
Fig. et familièrement. Moyen

terme, parti moyen qu'on prend pour terminer udo
affaire embarrassante. ||6°Termc de mathématique.
Termes moyens, ou, substantivement, les moyens,
les deux termes du milieu , dans une proportion.
Dans toute proportion géométrique, le produit des
extrêmes est égal à celui des moyens. || Moyens pro-

portionnels dans une progression arithmétique ou
géométrique, tous les termes placés entre les deux
termes extrêmes. Insérer entre deux termes quatre
moyens proportionnels , arithmétiques ou géomé-
triques.

Il
Onditaussi pour abréger: moyens arithmé-

tiques, moyens géométriques.
|| S.f. Moyenne propor-

tionnelle arithmétique, ou, simplement, moyenne,
quantité moyenne entre deux autres, qui excède au-
tant la plus petite qu'elle est surpassée par la plus

grande. Moyenne proportionnelle géométrique, ou,

simplement, moyenne, quantité moyenne entre deux
autres, en ce sens qu'elle a avec la première le

même rapport géométrique que la seconde a avec

elle.
Il

7° Terme d'astronomie. Temps moyen, le

temps marqué par un soleil fictif qui marcherait

toujours du même pas. || Longitude moyenne du

soleil, le lieu de l'écliptique où il se trouverait à

chaque instant, si, à partir de son passage par

l'apogée, il marchait d'un mouvement uniforme.

Il
Lieu moyen d'une planète, lieu où devrait se

trouver cette planète, si elle n'éprouvait pas de

perturbations dans son mouvement.
||

Distance

moyenne d'une planète, le demi grand axe de l'or-

bite. H Mouvement moyen , celui que l'on considère

indépendamment des inégalités qui le rendent plus

ou moins prompt. La constance des moyens mou-
vements des planètes et des grands axes de leurs

orbites est un des phénomènes les plus remarqua-
bles du système du monde, laplace, Exposé,

iv, 3.
Il

8° Terme de marine. Moyen parallèle,

petit cercle parallèle à l'équateur et qui passe par

la latitude d'un point du méridien qui tient le

milieu entre deux points donnés de ce même mé-
ridien, y 9° Terme de physique. Température

moyenne d'un jour, celle qu'on obtient en ajoutant

entre elles les observations faites à tous les instants

de la journée, et divisant cette somme par le nom-
bre de ces instants. ||

10° Terme de statistique. Vie

moyenne, voy. vie. ||
11° Terme de bourse. Cours

moyen, voy. cours, n° n . ||
12° Terme de grammaire.

Verbe moyen, verbe qui, dans quelques langues,

participe de l'actif et du passif, soit pour le sens,

soit pour les terminaisons, et qui, en particulier,

dans le grec, implique toujours une idée de ré-

flexion, de retour indirect de l'action sur son au-

teur, sur le sujet. || On dit de même : voix

moyenne, aoriste moyen, parfait moyen. || Parfait

moyen se dit, improprement, d'une forme de parfait

qui a la terminaison active en a, et la signification

également active. Le prétendu parfait moyen est

un parfait second. ||
13° Écrire en moyen, employer

une écriture qui n'est ni grosse ni fine, qui est

entre les deux. ||
14° Moyen duc, espèce de chouette.

Il
15° Terme d'ancienne coutume. Succéder par

moyen, succéder par la médiation d une personne

interposée qui est morte, comme un petit-fils à un
aïeul, un petit-neveu à son grand-oncle. ||

16" S. f.

Terme de mathématique. Moyenne, demi-somme

de deux quantités, et, en général, la somme de

plusieurs quantités divisée par leur nombre. Pren-

dre la moyenne. ||
17° En physique, en statis-

tique, etc. Grandeur qui tient le milieu entre des

quantités plus grandes et plus petites, de même
nature, et qui est une valeur abstraite créée de

manière à constituer la résultante unique d'un

grand nombre de résultats observés. La moyenne

d'une masse d'observations de même ordre s'obtient

en divisant la somme des grandeurs observées par

le nombre des observations. ||
18° S. f.

Moyennes,

nom de deux petits canons que l'on plaçait sur le

puni d'une galère.

— HIST. xiii" s. Si en ot [eut] plaintes des

moiienes gens de la ville, Chr. de Rains, p. J26.

Il xiv c
s. [Un juge] Entre miséricorde et droit au-

cune fois, Fist sovent droit moyen Cirait de

Ross. v. 2949. Et porte honneur à toutes femmes,

Soient damoiselles ou dames, Grandes, moiennes ou

petites, machaut, p. HT. Les tenailles sont petites,

moianes, grans, agues.... 11. de mondevu.lk. i SO

Entre deux nombres dont l'un est trop granl et

l'autre trop petit, pluseurs nombres sont moien .

oresme, Eth. 287.
Il
xr' s. Et ce que ces pi

ordonneraient, les deux rois le tiendraient et le
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confirmeroient sans nul moyen, froiss. i, i, 4 44.

La bonne dame [duchesse de Brabant].... s'avisa

que.... elle seroit moyenne de tous les traités,

m. h, u, 222. Pour obvier à voye trop haultaine,

Le moyen tiens, affin que ne descendes, ch. d'orl.

Bail. 105. Tant régna Thorax qu'il eut plusieurs

filz, dont le moyen [puîné] eut à nom Scapiol, Per-

ceforest, t. vt, f°U4. Hz la trouvèrent sur une molt

belle place, et avoit en la moyenne [au milieu] un
temple rond de moult suffisant ouvrage, ib. 1. 1, f° 36.

|| xvi e
s. Descendans qui ont esté, sans moyen, pro-

chains du temps mesme de Hercules, amyot, Lyc. 4.

Craignant qu'il ne gastat tout, par ce qu'il ne sçauroit

pas tenir un moyen en son courroux, in. Sertor. 6.

Et n'est enfant des classes moyennes qui ne se

puisse dire plus sçavant que moi, mont, i, 454.

J'ayme des natures tempérées et moyennes, id. i,

224. Je suis d'une taille au dessoubs de la moyenne,

m. m, 4(. Ce grand effroi advint aux lanskenets

pour une volée des quatre moyennes [sorte de ca-

nons] que Sipierre fit tirer, d'aub. Hist. I, 47a. Les

grans et les moyens du pais, id. ib. i, 252. Entre

le doigt moyen et indice, paré, iv, 22.

— étym. Provenç. meias, meian, mejan; cat.

média; esp. et port, mediano ; ital. meszano; du

lat. medianus, dérivé de médius (voy. mi).

2. MOYEN (mo-iin; plusieurs prononcent moi-

iin; au pluriel, l's se lie : des mo-iin-z odieux), s. m.

||
1" Entremise qui est comme moyenne, intermé-

diaire pour ce qui est à faire. || Construit avec par

et formant une locution prépositive. Il a réussi par

le moyen d'un tel. 11 s'est avancé par le moyen de

l'intrigue. J'ai de la joie de vous voir en bonne

intelligence, etque ce soit par mon moyen, haute-

roche, le Coch. se. 4 8. Par ce moyen les mutins

virent Que celui qu'ils croyaient oisif et paresseux

À l'intérêt commun contribuait plus qu'eux, la font.

Fàbl. m, 2. ||
Construit avec la préposition à. Au

moyen de, loc. prép. En conséquence de, avec,

par. Le prisonnier s'est évadé au moyen d'intel-

ligences qu'il avait au dehors. ||
2° Ce qui sert

pour parvenir à quelque fin. Être allié de Rome et

s'en faire un appui, C'est l'unique moyen de régner

aujourd'hui, corn. Nicom. m, 2. Le passé et le pré-

sent sont nos moyens; le seul avenir est notre fin,

pasc. Pens. m, 6, éd. havet. On me mande que le

pape a assemblé ses amis.... et une autre congréga-

tion pour prendre les moyens de faire la paix géné-

rale dans la chrétienté, sév. 6 nov. 1689. Une foi

vive dans l'intérieur, les pratiques extérieures de la

piété dans les saintes observances de l'église, et la

fréquentation des sacrements, trois moyens de con-

server l'innocence, boss. Mar.-Thér. Charles I
er

....

très-instruit de ses affaires et des moyens de régner,

id. Reine d'Anglet. Elle allait s'acquérir deux puis-

sants royaumes [l'Angleterre et la France] par des

moyens agréables: toujours douce, toujours pai-

sible autant que généreuse et bienfaisante, son cré-

dit n'y aurait jamais été odieux, id. Duch. d'Orl.

Dieu trouve dans nos passions les moyens
mêmes de notre pénitence, mass. Panégyr. Ste

Mad. Voudra-t-il qu'on s'abaisse à ces honteux

moyens'; volt. Zaïre, n, 1. Le premier caractère

distinctif d'un bon moyen, c'est d'être suffisant,

dider. Suffis, de la relig. nat. n° 16. Mais vous

voulez connaître, avant de rien oser, Vos forces, vos

moyens; je vais les exposer, legouvé, Épich. et Nér.

iv, 4. H Les petits moyens, les moyens au-dessous

de ce qu'il faudrait pour réussir. Le cardinal de
Fleuri, qui l'entreprit malgré lui, et dont le carac-

tère était de croire soutenir de grandes choses par

de petits moyens, mit de l'économie dans cette guerre

importante, volt. LouisXV, 40.
|| Petits moyens, se dit

aussi des moyens qui mettent en œuvre de petites

choses. C'est surtout en ne négligeant aucundes petits

moyens qu'on réussit, genlis, Théât. d'éduc. l'In-

trigante, i, 4. Nous voyons tous les jours que la na-

ture, qui peut disposer d'un temps illimité, produit

des effets immenses avec de très-petits moyens,
becquerel, Instit. Mém. acad. des scienc. t. xi,

p. 33.
|| Familièrement, les grands moyens, les

moyens dont on ne se sert qu'à la dernière extrémité

etdont l'effet est décisif. 11 fallut employer les grands
moyens.

||
Le moyen court, sorte de pratique de la

dévotion quiétiste, où surtout l'on supprime toute
demande à Dieu. L'abbé de Fénelon m'avait dit

que le moyen court contenait les mystères de la

plus sublime dévotion, maintenon, Lett. à Mme de
St-Géran, 4 2 mai 1694.

|| La fin et les moyens, le but
auquel on tend et ce qui sert à l'atteindre. Comme il

est impossible d'aimer la fin sans aimer le moyen,
aussi est-il impossible d'honorer Dieu sans honorer
la religion, bourdal. Serm. 20e dim. après la Pen-

tecôt. Domin. t. iv, p. 242. J'ai vu évidemment des

fins et des moyens : ceux qui disent que ni l'oeil

n'est fait pour voir, ni l'oreille pour entendre, ni l'es-

tomac pour digérer, m'ont paru des fous ridicules,

volt. Memmius ,
3e lettre. \\ La fin justifie les

moyens, maxime à l'aide de laquelle on se permet

une action mauvaise en vue d'un résultat hon-

nête. H
3° Le pouvoir, la faculté de faire quelque

chose. Avez-vous le moyen de faire cela? Il n'est

moyen qu'un homme à chacun puisse plaire, Ré-

gnier, Sat. iv. Vous recevrez des marques de mon
affection, quand j'aurai moyen de vous témoigner

que je suis, etc. balz. liv. 1, lettre 4. Rome que tu

[Annibal] tenais t'échappe; et le destin ennemi t'a

ôté tantôt le moyen, tantôt la pensée de la prendre,

boss. Reine d'Anglet. S'il y avait le moyen de re-

trouver cet enfant, ce serait faire le bonheur de sa

tendre mère, j. j. rouss. Lett. à Mme de Luxem-
bourg, 12 juin 176). y II n'y a pas moyen de faire

cela, il n'y a pas moyen, la chose dont il s'agit ne

se peut faire. Il n'y avait plus moyen de se sauver,

boss. Hist. 11, 9. Il n'y a pas moyen, l'époux est

trop sot, hamilt. Gramm. 4. Je souhaite à Votre Ma-

jesté impériale pour l'année 4 772, non pas augmen-
tation de gloire, car il n'y a plus moyen..., volt.

Lett. Cather. 4" janv. 1772. || Dans le même sens,

le moyen, ou quel moyen? Hé! seigneur, le moyen
que l'on vous satisfasse? tristan, Mariane, v, 3.

Seigneur, et le moyen que je vous obéisse? corn.

Othon, 1, 4. On les fera passer eux-mêmes [les par-

lements] pour hérétiques; car le moyen de faire

croire qu'une autorité infaillible se soit trompée?

pasc. Prov. xix. J'aurais cent choses à vous dire
;

mais le moyen quand on a le cœur pressé ? sév.

25 août 1679. Monsieur le Prince [Condé] fut voir

l'autre jour Mme de la Fayette.... le moyen de n'être

pas flattée d'une telle estime, et d'autant plus

qu'il ne la jette pas à la tête des dames? id.

29 juill. 4 676. Mais le moyen de sauver des gens

si obstinés à se perdre? boss. Hist. 11, 8. Hélas! de

tant d'amour et de tant de bienfaits, Mon père,

quel moyen de m'acquitter jamais? rac. Ath. iv, 3.

Il
4° Au plur. Moyens, richesses, facultés pécuniaires.

[Servius Tullius] mettant les riches, mais en plus

petit nombre, dans les premières centuries.... il

jeta toute la foule des indigents dans la dernière;

et, chaque centurie n'ayant qu'une voix, c'étaient

les moyens et les richesses qui donnaient le . suffra-

ge, montesq. Esp. 11, 2. y il se dit dans le même
sens au singulier. Il a le moyen de faire cette

dépense. Elle n'avait pas le moyen de la mener à

Paris pour la faire voir à des chirurgiens, genlis,

Veill. du chat. t. Il, p. 479, dans pougens. || Terme
de législation et de finance. Voies et moyens, façon

d'obtenir les revenus de tout genre que l'Etat

applique à ses dépenses. ||
Moyens de guerre, toutes

les ressources dont un État, une armée disposent

pour faire la guerre. L'effort qu'il venait de faire pour

atteindre Moscou avait usé tous ses moyens de

guerre; Moscou avait été le terme de ses projets,

le but de toutes ses espérances, et Moscou s'éva-

nouissait, sëgur, Hist. de Nap. via, 1. 1|
5" Au plur.

Facultés naturelles, morales ou physiques. Cet en-

fant a des moyens. C'est un homme sans moyens.
Je crois qu'il fait une sottise; il n'a pas assez de

moyens pourjouer la tragédie, et il était si bien dans

les petits-maîtres, picard, Vieux coméd. se. 7. ||6°

Terme de palais. Raisons qu'on apporte pour établir

les conclusions que l'on a prises. Produire ses

moyens dans une requête. Moyens de nullité. Moyens
de cassation. ||

7° Se dit, au trictrac, des différents

coups qui servent à obtenir un avantage déterminé.

Moyen pour remplir. Moyen pour compter.
— hist. xive

s. Bonne fin et moiens utiles à la

fin, oresme, Thèse de meunier. ||xv e
s. Il leur sem-

bloit qu'ils trouveroient moyen de tout appaiser,

tant envers le roi que Clisson, juv. des ursins,

Charles VI, 1 388. Et s'en alla vers Paris, cuidant

avoir moien vers le roy Charles et le dauflîn, p. de
fenin, 4 44 7. Par le moyen desquels il a toujours

l'autorité et le gouvernement de vous, id. 14I4.

Devers Pierre m'en fault aller, Puisque j'ay entrée

céans, Et faire par subtils moyans Que je puisse

parler à luy, Mystère des actes des apôtres, dans
jaubert, Gloss. \\ xvi" s. Les dieux envoyent aux
hommes l'heur et la prospérité par le moyen de

vertu et de prudence, amyot, Fab. 1 f . Peu souvent

tombent-ils en disette, pour ce que tousjours quel-

qu'un d'eux, soit de bond ou de volée, attrape du
moyen dont il communique libéralement aux au-

tres, lanoue, 298. La pluspart se soudoyent de leurs

propres moyens, id. 401. Homme de moiens, d'aub.
'

Hist. 1,276. Nous ne pouvons estre tenus au de là

de nos forces et de nos moyens, mont. 1, 30. Ceste

pièce a servy de moyen à nostre première accoin-

tance, id. i, 206.

— ÉTYM. Moyen 4 ; Berry, moyan. L'idée d'inter-

médiaire unit moyen adjectif à moyen substantif.

t M0YEN-ÂG1STE (mo-iè-na-ji-st'), s. m. Néolo-
gisme. Amateur du moyen âge; celui qui s'occupe
d'études sur le moyen âge.

MOYENNANT (mo-iè-nan
;
plusieurs disent moi-

iè-nan), prép. || I
e Au moyen de, par le moyen de.

Nous y donnerons ordre moyennant quelque ar-

gent que nous contribuerons pour cela, voit. Lett.

45. Et sans s'incommoder, moyennant ce partage....

la font. Fabl. m, 6. Moyennant quoi, votre sa-

laire Sera force reliefs de toutes les façons, id. ib.

1, 5. On dit que nos mutins demandent pardon;
je crois qu'on leur pardonnera moyennant quel-

ques pendus, sév. 46 août 4 676. Pourvu qu'on y
croie en Dieu [dans l'Amérique anglaise], toute

religion est bien reçue ; moyennant quoi, le com-
merce fleurit et la population augmente, volt. Dict.

phil. Tolérance.
[| Du temps de Bouhours, quelques-

uns repoussaient ce mot. ||
2° Moyennant que....

conj. Pourvu que, à la condition que. On aura ses

services moyennant qu'on le payera.
— HIST. xv e

s. Moyennant qu'il eust la grâce de

son père, comm. i, 1. ||xvi e
s. Moyennant qu'il pro-

mettoit de.... mont. 1, 30.

— ÉTYM. Moyennant, participe présent de moyen-

ner, pris pour préposition.

MOYENNE, ÉE (mo-iè-né, née), part, passé de

moyenner. Une réconciliation moyennée par des

amis communs.
MOYENNEMENT (mo-iè-ne-man

;
plusieurs di-

sent moi-iè-ne-man), adv. D'une manière moyenne.
Pendant qu'elles [les parties d'eau] ne s'y meuvent
[dans les grains de sel] que moyennement vite, desc.

Méléor. 3.
Il
En prenant un terme moyen.

— HIST. xiv e
s. Celi qui est attrempé, il se a et

contient en delettacion et tristesces moienement,
oresme, Eth. 97. y xvie

s. La mémoire des grands

maux que sa présence [le cardinal de Bourbon]

nourrissoit en la France, et qui, en sa mort, sem-

blent approcher de leur fin, me fait porter patiem-

ment sa mort, et vestir un deuil moyennement
triste, Lettres de Catherine de Navarre, Bibl. des

chartes, 4e série, t. m, p. 138.

— étym. Moyenne, et le suffixe ment.

MOYENNEU (mo-iè-né
;
plusieurs disent moi-iè-

né), v. a. Procurer par entremise, par secours. Si

Clarice une fois est en notre puissance, Crois que

c'est un bon gage à moyenner l'accord, Et rendre en

le faisant ton parti le plus fort, corn, la Veuve,

ni, 4. Que le prêtre approche de l'autel comme Jé-

sus-Christ, par sa puissance; qu'il y assiste comme
un ange, par son respect; qu'il y serve comme un
saint, par la pureté de sa vie; qu'il y offre les vœux
du peuple comme un pontife, par sa charité envers

le prochain
;
qu'il y moyenne la paix comme mé-

diateur, par son zèle pour la gloire de Dieu, bourd.

Exhort. sur la dignité et les dev. du prêtre, 11. Pen
dant la guerre de Lamia, Antipater fit prisonniers

plusieurs Athéniens ; Xénocrate fut député de la

république pour moyenner leur délivrance auprès

d'Antipater, fén. Xénocrate. L'empereur avait

moyenne la paix entre la Suède et le Danemark,
st-sim. 85, 40u.

Il
Populairement. Il n'y a pas moyen

de moyenner, c'est-à-dire la chose est impossible.

— HIST. xnie
s. Et pourra ledit dean [doyen] que-

noistre [connaître], ordener, prononcer et meeisner

sur ledit descort, du cange, mediare. |[xve
s. Sem-

blablementy envoya le comte Palatin et les Suisses

pour moyenner et pacifier, comm. vu, 3. || xvie
s.

Ceste Hersilia depuis fut cause de moyenner et

trailter appointement entre les Sabins et ceulx de

Rome, amyot, Rom. 20. Le plaisir parfaict et divin

que la vertu nous moyenne, mont, i, 70.

— ÉTYM. Moyen 1 et 2. On a dit moyenneur dans

le sens de médiateur : Stancarius disoit que Jésus

Christ estoit nostre moyenneur seulement en sa

nature humaine, sans aucun regard de la divinité,

uèze, Vie de Calvin, p. 4 40.

f MOYER (mo-ié), v. a. Scier une pierre de taille

en deux ; la fendre selon la moye de son lit.

— ÉTYM. Moye.

t MOYETTli (mo-iè-f), s. f. Terme rural. Fais-

ceau de gerbes qu'on dresse dans les champs, pour

garantir les blés de la pluie.

— ÉTYM. Diminutif du wallon moie, meule, qui

est l'anc. franc, moie, monceau, tas, qui vient du

latin meta, borne (voy. meule de foin)

4. MOYEU (mo-ieu; plusieurs disent moi-jeu),

s. m. M 1° Partie centrale de la roue où s'emboîtent
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les rais, et par où passe l'essieu. Mais de ce que

les moyeux des roues de votre carrosse auront pris

feu, s'ensuit-il que votre carrosse n'ait pas été l'ait

expressément pour vous porter d'un lieu à un au-

tre? volt. Dict. phil. Causes finales. ||
2° Terme de

treillagiste. Morceau de bois dans lequel sont pla-

cées les tiges des fleurs. \\ Au plur. Des moyeux.
— HIST. xn* s Est en un fane [bourbier| en-

tré; Trusqu'as moieus i est li chars entrez, Li char-

rois de Nymes, v. <G06. Aissels i out e rais e jantes

e muiels, Bois, p. 255.
|| xvi* s. Moi qui suis assis dans

le moyau de tout le trouble des guerres civiles de

France, mont, h, 62. Moiau, cotgrave.
— ÉTYM. Prov. moiol, muiol; du lat. modiolus,

moyen, diminutif de modius, qui a donné l'italien

mozzo, moyen. Modiolus est un diminutif de modius,

boisseau, par assimilation de forme, et modius tient

au radical sanscrit ma, mesurer (voy. mode i).

2. MOYEU (mo-ieu
;

plusieurs disent moi-ieu),

s. m. Terme qui vieillit. Le jaune d'un œuf. Prenez

quatre moyeux.
— HIST. xme

s. Cole vitrine ki est samblans à

mouiuex d'ues [œufs], alebrant, f" 15. Li mioel

sont caut [chauds] et moiste tempréement, id. f° 63.

j| xiv" s. Moieufde euf, du cange, mod!0/ws.|| xv's.

Néant plus que le my-œuf de l'œuf ne peut sans

la glaire ni la glaire sans le mi-œuf, néant plus ne
peuvent les seigneurs et le clergé l'un sans l'autre,

froiss. ii, ni, 27.
||
xvi* s. Fouaces faictes à beau

beurre, beaulx moyeulx d'eufz, rab. Garg. i, 32.

— ÉTYM. Berry, mojette d'un œuf; provenç.

moiol, muiol, mugol. La forme ancienne est mioel,

semblable à la forme provençale. Liez y voit le

latin mytilus, corrompu en mûtulus, ou, d'une fa-

çon plus romane, mutolus, la moule jaune et ren-

fermée dans une écaille ayant donné son nom au

jaune d'œuf renfermé dans une coquille; c'est

ainsi que les Latins le nomment vitcllus, le petit

veau. Scheler le croit dénommé de sa situation

intérieure, et rattache moyeu au latin fictif medio-
lus, dérivé de médius, qui est au milieu. Mais

il ne faut pas sortir du mot tel qu'il est donné
;

en la forme, il est identique avec le moyeu de

roue , aussi bien dans l'ancien français que

dans le provençal, et il aura été ainsi nommé par

assimilation de figure arrondie et de situation cen-

trale. Toutefois, au xiv* siècle et au xv% il se créa,

soit par altération et fausse interprétation du mot
ancien, soit par formation nouvelle, le mot moieuf,

mi-œuf, qui évidemment veut dire œuf du milieu,

partie centrale de l'œuf.

3. MOYEU (mo-ieu), s. m. Sorte de prune confite.

Un, pot de moyeux. Songez à vos moyeux pour Pro-

vence, sév. 22 déc. 1675.

— ÉTYM. Origine inconnue.

| MOZAMBRUN (mo-zan-brun), s. m. Nom de

pays du suc d'aloès venant de l'Inde , où il est fort

préconisé.

MOZARABE (mo-za-ra-b'), s. m. ||
1" Nom donné

aux chrétiens d'Espagne soumis aux musulmans.

||
2" Adj. Qui appartient à leur culte. Le cardinal

Ximenès rétablit, de son temps, dans la cathédrale

de Tolède l'ancien usage des messes mozarabes,
pendant lesquelles on danse dans le chœur et dans
la nef avec autant d'ordre que de dévotion, volt.

Dicl. phil. Messe.
— ETYM. Arabe, arabi mustaraba, les Arabes

arabisés, par opposition à arabi araba, les Arabes
vraiment arabes.

t MOZARABIQUE (mo-za-ra-bi-k') , adj. Quia
rapport aux mozarabes. Dom Ruis de Martanza,

chevalier du missel mozarabique, fit perdre les ar-

çons à son adversaire, et le renversa mourant
;

Mais la reine, qui avait beaucoup d'inclination pour
le missel romain, voulut qu'on tentât l'épreuve du
feu, volt. Mœurs, 45. || Liturgie mozarabique, li-

turgie usitée en Espagne parmi les chrétiens sou-

mis aux musulmans, et qui avait cela de particu-

lier, qu'avec un caractère en grande partie grec,

elle était en langue latme; que, contrairement à

toutes les anciennes liturgies des Gaules, elle n'a-

vait rien admis du chant grégorien ou ambrosien
;

qu'elle supposait l'usage quotidien de la commu-
nion et de la dispensation du calice par le diacre,

et qu'elle prescrivait de montrer au peuple, en
l'élevant, l'hostie qui devait être ensuite partagée

d'après les neufs mystères du Christ, l'incarnation,

la nativité, la circoncision, etc. en autant de par-

celles. C'est à tort qu'on attribue la liturgie moza-
rabique à saint Isidore.

f MOZÉKIKN, ENNE (mo-zé-nin, riè-n'), adj.

Terme de physique. Qui a rapport à Mozer, physi-

cien allemand contemporain. Imago de Mozer eu

MUC
image mozérienne, celle qui se forme au bout d'un

certain temps à la surface des verres placés devant

une gravure ou une médaille.

f MOZETTE (mo-zè-f), s. f. Voy. mosette.

f MU (mu), s. m. Nom de la douzième lettre de

l'alphabet grec, qui est notre m, et qui provient du

mim sémitique; les Grecs prononcent mi.

MÛ, UE(mu, mue), part. passe'de mouvoir. || l°Mis

en mouvement. Entre un corps mû et un autre corps

mû, c'est suivant les rapports de la masse que les

mouvements sont reçus, montesq. Esp. i, i . ||
2° Fig.

Qui a reçu une impulsion morale. Là-dessus, mû de

zèle et de fidélité, .l'en viens donner avis a Votre

Majesté, Tristan, Mariane, n, 4. La volonté mue
par la grâce n'a pas le pouvoir d'y résister, pasg.

Prov. xviu.

— REM. L'accent circonflexe indique une contrac-

tion de meii, l'ancien participe.

f MUABILITÉ (mu-a-bi-li-té) . s. f. Qualité de ce

qui est muable.
— HIST. xiii* s. Et lor promet estableté [stabilité]

En estât de muableté, Et tous les pest [les repaît] de

gloire vaine En la beneùrté mundaine, la Rose, 4874

.

— ÉTYM. Muable; provenç. mutabilitat ; espagn.

mutabilidad ; ital. mutàbililà.

MUABLE (mu-a-bl'), adj. Sujet au changement.

Tant que le jugement peut vacilleret que la volonté

est muable, la réflexion leur est nécessaire, boss.

États d'omis, v, 5. Remarquer dans l'univers un
esprit d'uniformité et d'égalité, qui se soutient de

soi-même au milieu des agitations et des variétés

infinies de la nature muable, id. Sermons, Justice, \

.

[Les Français] peuple charmant, volage, muable,

variable, mais toujours payant, p. l. cour. Lettre vi.

— HIST. xi* s. Set cenz charnels et mil autours

muables, Ch. de Roi. xni. || xiv 8
s. Et il cuident

bien que félicité fust chose permanente et non pas

muable ou variable de legier.... oresme, Éth. 23.

||
xvi" s. La plus muable et desloyale nation qui soit

au monde, amyot, Cat.d'Ut. 80. Une ingrate, muable
aussi tost que le vent, desportes, Angélique, i.

— ÉTYM. Provenç. mutable, mudable; espagn.

rnudable ; portug. mudavel ; ital. mutabile; du lat.

mutabilis, qui vient de mutare, changer (voy. muer).

f MUABLEMENT ( mu-a-ble-man), adv. D'une
manière muable, changeante.
— hist. xvi" s. Muablement, monet, Dict.

MUANCE (mu-an-s'), s. f. \\
1° Action de muer.

Usité seulement quelquefois en cette locution : La
voix des enfants est en muance, c'est-à-dire elle

mue, elle commence à prendre un ton plus grave.

||
2° Terme de musique. Le changement d'une note

en une autre, pour aller au delà des six anciennes

notes de musique, soit en montant, soit en descen-

dant. || Système des muances, se disait, dans l'an-

cienne musique, de la manière d'appliquer aux no-

tes du clavier les noms ou les différentes syllabes en

usage depuis Guido, de manière à faire toujours tom-

ber les syllabes mi, fa, sur les deux degrés formant

un demi-ton. || Table des muances, table dans la-

quelle étaient rangés tous les changements de nom
que subissaient les notes suivant les muances de B
mol en B naturel, etc. Cette table s'appelait aussi

main harmonique. || Fig. Muance s'est dit pour

nuance, en peinture.

— hist. xme
s. Car honors ne font pas muance,

Mes il font signe et demontrance Quex meurs [quelles

mœurs] en eus avant avoient, la Rose, 6303.
|| xvi* s.

À muance de seigneur, changement de loix, carloix,

vi, 6. Es muances de la gamme, telle note qui est

la plus basse en une octave, est la plus haute en

regard d'une autre, amyot, Comment refr. la co-

lère, 3. Cette pie exprimoit parfaictement les re-

prinses , les poses et les muances des trompettes

,

mont, n, 175. Toutes choses sont en fluxion,

muance et variation perpétuelle, id. ii, 376.

— ÉTYM. Muer, changer. Dans l'ancienne langue,

muance avait un emploi général, non technique.

f MUANT (rnu-an), s. m. Bassin qui fait partie

d'un maiais salant.

f MUCATE (mu-ka-f), s. m. Terme de chimie.
Genre de sels qui sont produits par l'acide mucique.

f MUCÉMNÉES (mu-sé-di-née)ou MUCORINÉES
(mu-ko-ri-née) , s. f. pi. Nom d'une famille de cham-
pignons de l'ordre des thécasporées, comprenant le

plus grand nombre des petites espèces connues sous

le nom de moisissures.

— ÉTYM. Lat. mucedo, moisissure, de mucus,
morve (voy. mucus).

MUCHE-POT (À) (à-mu-che-po), loc. adv. En
cachant le pot pour vendre du vin et frauder le

droit ; et lig. en cachette. La veuve l'Honoré, et le

sieur de Boulanville, contre lesquels il avait été

MUD 6M
rendu un procès-verbal de vente à muche-pot le
n juin 1709, Arrêt du cons. d'Étal, 20 déc. 1729.

||
On dit aussi à musse-pot.
— ÉTYM. Mucher, forme picarde de musser, et pot.

En Picardie et en Normandie on dit encore aujour-
d'hui : à la muche-ten [ton]-poï, en cachette.
MUCILAGE (mu-si-la-j'), s. m. j| l°Substance vé-

gétale de nature visqueuse, coagulable en gelée par
l'alcool, qui se rapproche beaucoup de la gomme, et
qui se trouve en grande quantité dans les racines de
guimauve et de grande consoude, dans la graine de
lin et les semences de coing. || Liquide épais et vis-

queux formé par la solution ou la division d'une
gomme dans l'eau. ||

2° Mucilage animal, mucus.
— HIST. xiv*s. Oing les [cheveux] o [avec] musci-

laige de semence de lin, lanfranc, f" 38. [Cavité]

plaine de aucuns muscelages , id. f- )07, verso.

|| xvi
e s. En y appliquant les remèdes susdits et tels

mucilages.... paré viii, 25.

— ÉTYM. Mot dérivé du lat. mucus, sur le modèle
de cartilage; prov. mucellage ; espagn. mucilago ;

ital. mucilagine.

MUCILAGINEUX, EUSE (mu-si-la-j i-neû, neû-z'),

adj. || 1"Ancien terme d'anatomie. Qui contient du
mucilage. Glandes mucilagineuses, glandes destinées

à filtrer des humeurs muqueuses. || On dit aujour-
d'hui glandes ou cryptes mucipares. ||

2" Qui tient de
la nature du mucilage. Périsperme mucilagineux.
— hist. xiv e

s. Humeur muscilagineuse, lanfranc,
f° 46, verso. || xvi* s. Les mucilages faits de deux
drachmes de semences mucilagineuses, paré, xxv, 37

.

— ÉTYM. Mucilage.

. f MUCBVE (mu-si-n'), s.
f. Terme de chimie. Sub-

stance analogue à la mucosine.
— ÉTYM. Mucus.

t MUCIPARE (mu-si-pa-r'), adj. Terme d'anato-

mie. Qui produit le mucus. Glandes mucipares.
— ÉTYM. Lat. mucus, et parère, produire.

f MUCIQUE (mu-si-k'), adj. Terme de chimie.
Acide mucique, acide produit par l'action de l'acide

aaotique sur la gomme, ou sur la manne grasse. *

— ÉTYM. Mucus.

f MUCO (mu-ko), s. m. Espèce d'arbre de la fa-

mille des malvacées, à fruits comestibles.

t MUCO-PUS (niu-ko-pù), s. m. Terme de patholo-

gie. Nom donné aux mucus qui, par leur mélange
avec du pus, ont pris une teinte jaunâtre plus ou
moins prononcée.
— ÉTYM. Mucus, et pus.

t MUCOR1NÉES (mu-ko-ri-née), s. f. pi. Voy. mu-
CÉD1NÉES.
— ÉTYM. Lat. mucor, moisissure.

t MUCOSINE (mu-kô-zi-n'),s. f. Terme de chimie.

Nom donné, d'après de Blainville, à plusieurs sub-

stances organiques coagulables, différentes l'une de
l'autre, qui se trouvent dans le mucus utérin, nasal,

bronchique , etc. et qui donnent à ces mucus leur

viscosité.

MUCOSITÉ(mu-kô-/i-té),x./'. ||
1° Fluide visqueux

que les membranes muqueuses sécrètent. ||
2" Suc

qui n'est ni tout à fait fluide, ni tout à fait visqueux,

que contiennent certaines plantes. Le bois le plus

dur n'a d'abord été qu'une gelée, et le cèdre majes-

tueux du Liban qu'une goutte de mucosité, bonnet,

Contempl. nat. x, 33.
||
3° s. f. pi. Groupe de cham-

pignons.
— HIST. XVIe

s. Les jointures aux hommes qui de-

viennent maigres se remplissent de mucosités, paré,

XIV, 5.

— ÉTYM. Dérivé du latin mucosus, muqueux.
fMUCOSO-SUCRÉ, ÉE (mu-kô-zo-su-kré, krée),

adj. Terme de chimie. Qui tient de la nature du
mucilage et de celle du sucre. La manne est une

matière mucoso-sucrée. || S. m. Le mucoso-sucré,

sorte de sucre imparfait, plus généralement appelé

aujourd'hui sucre incristallisable.

[MUCRONÉ, ÉE (mu-kro-né, née), adj. Terme
de botanique. Qui se termine par une petite pointe

droite et raide. Feuilles mucronées. || Terme de

zoologie. Qui est muni d'aiguillons.

— ETYM. Lat. mucronatus, de mucro, pointe.

f MUCUS (mu-kus'), s. m. Terme de physiologie.

Nom collectif de toutes les sécrétions qui pro-

viennent de la surface des membranes muqueuses
et des glandes ouvertes à celte surface.

— ÉTYM. Lat. mucus, rattaché au laliu mungere,
moucher; sanscrit, mue, chasser en soufflant, cra-

cher.

f MUDAR (mu-dar) s. m. Nom indien du calo-

tropis gigantea, R. Brown (asclepias gigantea, L.),

plante do la famille des asclépiadées.

| MUIUKINE (inu-da-ri-n'), s.
f.

Terme de chi-

mie. Principe amer du calotropis gigantea, R. Br.
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f MUDER (mu-dé), v. a. Terme de marine. Faire

passer la vergue ou l'antenne d'une voile d'un côté

à l'autre du mât.
— ÊTYM. Autre forme de muer, changer.

i . MUE (mue), s. f. ||
1° Opération par laquelle un

animal se dépouille de son épidémie ou des appen-

dices de la surface de son corps, plumes, poils, cor-

nes, etc. pour reparaître ensuite avec des parties

analogues. La desquamation continuelle que l'épi-

derme et l'épithélium éprouvent chez l'homme est

une véritable mue insensible. La mue du cerf, du
serpent. La mue est un état maladif commun à tous

>es oiseaux, genlis, Maison rust. t. i, p. 314, dans

pougens. [|
2° Le temps où ces changements se font.

La mue est passée.
||
Autour de trois mues, autour

qui a trois ans. ||3° Changement de peau du ver à

soie ; il y en a quatre. L'espace qui s'étend d'une

mue à l'autre se nomme âge. ||
4° Dépouille d'un

animal qui a mué. || Mue du cerf, le bois que le cerf

a mis bas. || Mue du serpent, la peau que le serpent

a laissée. ||
5° Grande cage où l'on met un oiseau

quand il mue. Une mue de faucon. Comme pous-

sins ou comme oisons hors de la mue, Régnier,

Mac. |!
6" Endroit obscur et serré où l'on enferme les

oiseaux, soit pour les faire chanter dans la saison où

ils se taisent ordinairement, soit pour les engrais-

ser. Nous sommes dans ce monde sous la direction

d'une puissance aussi invisible que forte, à peu

près comme des poulets qu'on a mis en mue pour

un certain temps pour les mettre à la broche en-

suite, volt. Lett. prince roy. Prusse, juin 1738.

|| Par extension, la Fontaine l'a dit d'un hibou

qui coupait les pattes des souris pour les garder.'

Puisque un cartésien s'obstine A traiter ce hibou

de montre, de machine, Quel ressort lui pouvait

donnerLe conseil de tronquer un peuple mis en mue?
la font. Fabl. xi, 9.

||
7° Sorte de cloche à claire-voie

sous laquelle on retient en plein air une poule qui

a de petits poulets. || Fig. Se tenir en mue, se tenir

chez soi. C'est donc cela que tu te tiens en mue,
Fais le malade, et te plains tous les jours, Te réser-

vant sans doute à tes amours? la font. Richard.

||
8° Changement qui s'opère dans la voix des indi-

vidus des deux sexes, à l'époque où ils passent de

l'enfance à la puberté. ||9° Terme de vénerie. Mettre

les chiens à la mue, cesser de les faire chasser.

— hist. xu e
s. Muer pueten ceste mue Ma plume

tote ma vie, crestien de troies, dans holland,

p. 230.
|| xme

s. Amis, vous m'avez perdue ; Li ja-

lous m'a mis en mue [prison], Poés. franc. Vatic.

n° 4 490, f° <09, dans lacurne. Moult lonc tens fu

renart en mue, Ne va, ne vient, ne se remue, Ren.

<298i . || xv
c

s. Deux esperviers de tierce mue, Per-

ceforest, t. il, f° 35. Neige et grésil sont en terre

bouté; On oit chanter chascun parmi la rue; Arme
toy lors : tien toi river en mue, e. desch. Saison

de guerre. ||
xvi" s. La première maladie, mue, dor-

mille, despouillement (diversement appellée) avient

au huitiesme ou dixième jour de la naissance des

vers à soie, o. de serres, 48 1.

— ÊTYM. Voy. muer; wallon, mowe; namur.

muwe ; provenç. espagn. et ital. muda.
2. MUE (mué), adj. f.

Employé seulement dans

cette locution : rage mue, rage muette, sans aboie-

ment. || Fig. M. le duc d'Orléans fut fâché à sa ma-
nière, et n'eut pas grand'peine à ne rien montrer;

ducs et princes étrangers, enragés, mais de rage

mue, st-sim. 359, 244.
|| On a dit figurément aussi :

folie mue. Parlons de cette sagesse [d'un M. de la

Garde], qui me paraît une folie mue, comme une

rage mue ; c'est un fond de rage muette : un chien

ne paraît point enragé, il semble qu'il soit sage, et

cependant il est profondément dévoré de cette rage,

SÉV. 20 juill. 1689.

— REM. L'Académie n'a pas l'adjectif mue; mais,

à rage, elle donne rage mue.
— HIST. xui 8

s. Mu le fera tenir et coi, la Rose,

16767. || xv" s. Amours luy avoit si close l'issue de

sa responce, qu'elle demoura là endroit ainsi comme
mue, Perceforest, t. v, f" 9». ||xvi#

s. Plus raison

a que vous la beste mue, Si vostre sens autrement

ne se mue, j. marot, v, 287.

— ÉTYM. Berry, mut; provenç. mut; catal. mud;
espagn. mudo; ital. muto ; du lat. mutus ; sanscr.

mûka, muet, du radical mu lier (la langue)

.

MUÉ, ÉE (mu-é, ée), part, passé de muer.

||
1° Changé. Alors que les couleurs de l'aurore,

muées du rose au pourpre, commençaient à être tra-

versées de rayons d'un feu pur, chateaubr. Amer.
Fêtes. ||

2° Oiseau mué, oiseau qui a mué.
||
Voix

muée, voix qui a subi la mue.
MUER (mu-é), je muais, nous muions, vous

<"iuiez; que je mue, que nous muions, que vous

muiez. || i° Y. a. Changer. Qui de Méduse eût vu
jadis la tête Était en roc mué soudainement, volt.

dans le Dict. de bescherelle. || Usité en ce sens

dans le style marotique seulement. ||
2° Terme de

vénerie. Muer sa tête
;

se dit d'un cerf qui quitte

son bois. ||
3° V. n. Etre dans le temps de la mue.

Un paon muait; un geai prit son plumage, Puis

après se l'accommoda, la font. Fabl. iv, 9. Voyant

muer quelquefois sa peau [du serpent], ils [les

hommes] durent croire qu'il rajeunissait, volt.

Mœurs , Us. et sent. Communément, c'est vers la fin

de l'été et en automne que les oiseaux muent, buff.

Ois. t. i, p. 61. Il y a des chevaux qui muent de

corne, cela arrive surtout à ceux qui ont été élevés

dans des pays humides et marécageux comme en

Hollande, id. Quadrup. t. i, p. 123.
||
Muer se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir quand on veut expri-

mer l'acte : l'oiseau a mué hier ; avec l'auxiliaire

être quand on veut exprimer l'état : l'oiseau est mué
depuis quelques jours. ||4° Prendre un certain tim-

bre rauque, en parlant de la voix des jeunes gens

qui atteignent la puberté. Sa voix mue, ou plutôt

il la perd, j. j. rouss. Érn. iv. |[
5°Terme d'ancienne

musique. Exécuter une muance; changer de ton, et,

par suite, de manière de solfier.

— HIST. xi" s. Set cenz chameaux et mil hosturs

[autours] muez, Ch. de R. ni. Li reis Marsile ad la

color muée, ib. xxxui. ||
xn e s. Et de cors et de

membres [elle] par fu si avenanz, Qu'onques Dex ne

fist homme, tant soit vielz ne crolanz, Se Posast es-

garder, ne li muast talans [désir], Sax. v. || xm e
s.

Car ele n'ot nouvele qui en mal ne se mue, Berte,

lxxx. Note que fort chose est mouer consente-

ment, Liv. de just. t»i. [Il] plus avoit d'orguel en

lui que n'ot Nobugodosor, qui par son orguel fu

mués va ans en bieste, Ch. de Rains, p. 98. Li

tens qui tote chose mue, Qui tout fait croistre et

tout norist, Et qui tout use et tout porrist, la Rose,

380.
||
xv c

s. Quand le roi Philippe vit les Anglois,

le sang lui mua, car il les heoit, froiss. i, i, 287.

Les dieux et les déesses à leur plaisance muoient

les hommes en bestes et en oiseaux, id. n, ni, 1 4. Et

ceulx là sont incontinent muez d'amour en hayne

et de hayne en amour, comm. i, 16. ||xvr s. La voix

se mue et grossist si tost que le garçon se rue au

jeu d'amour, paré, vi, 18. La maladie des ma-
gneaux [vers à soie] se recognoist à la teste, qui

s'enfle lorsqu'ils veulent muer, o. de serres, 48).

Cueur féminin se mue, et prend son cours, Comme
la lune estant en son decours, j. marot , v, 250. Je

fourvoyé, je ruse muant de lieu, d'occupation, mont.

ni, 299. Quand ils [les cerfs] cherchent à se donner

du bon temps pour se défaire du mauvais qu'ils ont

eu durant l'hiver, la première chose qu'ils font, c'est

de muer leur teste, Charles ix, Chasse royale,

ch. iv. Muons de chance, rab. m, 26.

— ÉTYM. Wallon, mouiver; namur. muwer ; prov.

et esp. mudar; ital. mutare; du Vàt.mutare, changer.

Mutare est moitare, voy. le grec (aoïto;, mutuel, et

est de même radical que mutuus (voy. mutuel).

MUET, ETTE (mu-è, è-f), adj.
||
1° Privé de l'usage

de la parole. Sourd et muet de naissance. Il est muet
comme un poisson. On lui présenta un homme muet

possédé du démon ; le démon ayant été chassé, le

muet parla, saci, Bible, Évang. St Math, ix, 32.

Qu'est-ce que notre être! dites-le-nous, ô mort;

car les hommes trop superbes ne m'en croiraient

pas ; mais, ô mort, vous êtes mueiie, et vous ne

parlez qu'aux yeux, boss. Sermons, Mort, i.

||
Familièrement. N'être pas muet, parler hardi-

ment, ou parler beaucoup. ||
Fig. Carte muette, carte

géographique où il n'y a rien d'écrit. ||
Personnages

muets, se dit des figures qui, dans des dessins, des

cartes à jouer, etc. ne portent pas d'inscription.

||
2" Que des causes morales ou autres empêchent

momentanément de parler. Je demeure à vos yeux

muet d'étonnement, corn. Héracl. n, 6. Ils furent

quelque temps saisis, muets, immobiles, fléch. Tu-

renne. Le vin au plus muet fournissant des paroles,

boil. Sal. in. Et le triste orateur Demeure enfin

muet aux yeux du spectateur, id. Lutr. vi. Vous

demeurez muette; et, loin de me parler, Je vois,

malgré vos soins, vos pleurs prêts à couler, rac.

Mithrid. n, 4. Les oracles ont duré plus de quatre

cents ans après Jésus-Christ, et ils ne sont devenus

tout à fait muets que lors de l'entière destruction

du paganisme, volt. Dict. phil Oracles. [|
On dit dans

le même sens : bouche muette. Ma bouche et mes

regards, muets depuis huit jours, L'auront pu prépa-

rer à ce triste discours, rac. Bérén. m, i . Vos bouches

sont muettes, volt. Oreste, m, 4.
||
Demeurer muet,

n'avoir rien à répondre. Interpellés d'en produire

[des originaux différents des Évangiles], ils sont

demeurés muets, boss. Hist. n, 13. || Muet à, qui
garde le silence en voyant ou entendant.... Muet à
mes soupirs, tranquille à mes alarmes, Semblait- il

seulement qu'il eût part à mes larmes? rac. Andr.
v, i.

|| Terme de vénerie. Chien muet, chien qui

guette et suit la bête sans aboyer.
||
3° Fig. Il se dit

des choses morales que l'on compare à un être

humain qui se tait. Mon honneur est muet, mon
devoir impuissant! corn. Cid, iv, 1. La nature es

aveugle et la vertu muette, id. Nicom. n, 1. J'en-

tendrai des regards que vous croirez muets, rac.

Brit. il, 3. L'amour est-il muet, ou n'a-t-ii qu'un

langage? id. tb.ni, 7. Il ne pouvait ignorer qu'une

assiduité muette mène à la fortune, mais il ne

voulait pas de fortune à ce prix-là, fonten. Lahire.

Ils ont rendu muette la vaine philosophie des sages,

mass. Carême, Doutes. Mais le dessus écrit suffit

pour te confondre ; A ce témoin muet que pourras-

tu répondre? regnard, Distr. y, 7. Vous affectez sur

elle un odieux silence, Interprète muet de votre

intelligence, volt. Adél. du Guescl. n, 7. Ma pas-

sion muette, étonnée et timide, lembrc. Agamemn.
m, 7.

||
4° Il se dit semblablement des choses ina-

nimées n'osant vous écrire la présente, ainsi mal

polie et rude comme elle est; mais, à la fin, j'ai

pensé que ce n'est pas ce que vous attendez de

moi, qui fais profession de choses muettes, poussin,

Lett. 20 févr. 1639. Il me rend tout à vous par ce

muet refus, corn. Serlor. m, 4. La terre à son pou-

voir rend un muet hommage, eotr. St-Genest, m,
2. Voyant sur un tombeau ces muettes reliques, id.

Herc. mour. iv, 3. En voyant l'aveuglement et la

misère de l'homme, en regardant tout l'univers

muet et l'homme sans lumière.... pasc. Pens.xi, 8,

éd. havet. L'arche sainte est muette et ne rend

plus d'oracles, rac. Athal. i, i. Jésus! qu'est-il de-

venu? je le demande à toute la nature, et toute la

nature est muette, fen. t. xvm, p. 148. Et je ne

pense point Que le ciel de mon sort à ce point s'in-

quiète, Qu'il anime pour moi la nature muette, volt.

M. de César, m, 5. Oui, dans ces noirs cachots, dans

ces muets abîmes, Où Venise engloutit le coupable

et ses crimes, ducis, Othello, v, 4. Voyez là-haut

les bois dont la muette horreur Aujourd'hui même
encore inspire la terreur, eelille, En. via. Ô lac !

rochers muets! grottes! forêt obscure! lamart.

Médit, le Lac. Pour eux [les poètes] rien n'est muet,

rien n'est froid, rien n'est mort, v. hugo, Voix inté-

rieures, 19.
||
5° Se dit des choses qui ne font pas le

bruit qui leur est ordinaire. ||
Fontaines muettes,

fontaines qui n'ont pas d'eau. Le comte de Vaux, qui

avait su mon arrivée, et qui me donna un très-bon

souper ; et toutes les fontaines muettes, et sans une

goutte d'eau, parce qu'on les raccommodait, ce petit

mécompte me fit rire, sév. 291.
||
Armes muettes,

armes incapables de faire feu. On voit, d'un côté,

quatre-vingt-mille hommes...; de l'autre côté, cinq

mille soldats, une colonne traînante, morcelée, une

marche incertaine, languissante, des armes incom-

plètes, sales, la plupart muettes et chancelantes dans

des mains affaiblies, ségur, Hist. de Nap. x,8. || Vin

muet, moût préparé de manière à ne pas fermenter.

H
6° Au théâtre, jeu muet, la partie du jeu d'un ac-

teur, par laquelle il exprime, sans parler, les senti-

ments'dont il doit paraître affecté, ou par laquelle

il feint certaines choses. || Scène muette, action d'un

ou plusieurs personnages qui, sans parler, expri-

ment leurs sentiments par les gestes, par les regards,

ou feignent certaines actions. || Par extension. De

sorte qu'il se passa alors entre nous deux une petite

scène muette qui fut la plus plaisante chose du

monde, mariv. Pays. parv. i
re part. ||

Personnages

muets, personnages qui dans une pièce ne disent

rien, et ne sont là que pour figurer; tels sont les

gardes dans une tragédie. ||Fig. Ce qui le fâchait,

c'est que je ne lui donnais aucun rôle à jouer dans

cette comédie; il s'en plaignit à moi, et medemanda
s'il n'y ferait qu'un personnage muet, le sage,

Guzm. d'Alf. v, i.
||
Un muet langage, manière de

se faire comprendre d'une manière expressive, mais

sans parler. Le muet langage des yeux.
||
7" Terme

de grammaire. Lettre muette, toute lettre qui ne se

prononce pas. La lettre p est muette dans compter,

dompter. ||// muette, celle qui n'est point aspirée

comme dans le mot honneur. ||
Emuet, Pe féminin,

tel qu'il se prononce dans les mots boire, flamme, etc. ;

on donne aussi le nom d'e muet à Pe sans accent

qui se prononce eu dans les monosyllabes je, me,

que. || S. f.
Une muette, une lettre muette. ||

Terme

de grammaire grecque, les muettes, nom donné à

neuf consonnes (P, y, 3, it, x, t, ç, y, 8). I 1" ne

peuvent être articulées sans voyelle ;
aujourd nui,

dans la grammaire comparée, ces lettres se nom-
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ment plutôt explosives. ||

8° Semaine muette, la

semaine sainte, ainsi dite parce qu'on ne sonne pas

les cloches. ||
9° S. m. et f. Un muet, une muette.

L'institution des sourds et muets. Les poissons....

forment un peuple de muets chez qui le langage

des signes est peu abondant, bonnet, Contempl. nat.

x, 30. ||
Par antiphrase. Une muette des halles, une

harengère , une femme qui n'épargne pas les injures.

Les femmes de la halle, qui sont les muettes de Pa-

ris, mais qui ne laissent pas de babiller plus que

le reste du monde, gui patin, Lettres, t. n, p. 601.

||
10" Au plur. Muets, gens attachés au service des

sultans, et qui, sans être privés de l'usage de la pa-

role, ne s'expriment jamais que par signes. Le sultan

lui envoya les muets, qui l'étranglèrent. Cette foule

de chefs, d'esclaves, de muets, Peuple que dans

ses murs renferme ce palais, rag. Bajaz. n, i . Que
la main des muets s'arme pour son supplice, id.

ib. iv, 6. Les muets bigarrés armés du noir cor-

don, v. hugo, Orientales, la Douleur du pacha.

||
11° Le muet, espèce de serpent à sonnettes.

||
12° À la muette, loc. adv. Sans faire de bruit. Ce-

lui-ci [l'épeiche] arrive toujours à la muette, c'est-à-

dire, sans faire du bruit, et jamais d'un seul vol,

buff. Ois. t. XIII, p. 90.

— REM. Appliqué aux personnes, muet suit tou-

jours le substantif : un homme muet, une femme
muette. Appliqué aux choses, il peut le précéder :

une muette horreur.
— hist. xiie s. Tant puet [peut] et tant set et

tant vaut. Mes sire Kex en totes corz [cours], Qu'il

n'i est ja muez ne sorz, crestien de troies, Chev.

au Lyon, v. 630. ||xme
s. Mais l'en ne puet muet

servir, Qui pert sovent par soi trop taire, Roman de

la poire. Quant li bourgois oïrent cou, si furent tout

esbahi, et li rois les regarda, si les vit tous mues,

Chr. de Rains, p. 229. || xv° s. Aveugle fault estre,

muet et sourt; Trop de perilz sont à suir [suivre] la

court, e. desch. Douleur advenant à ceux qui sui-

vent la cour.
Il
xvi« s. Et n'est si grand douleur,

qu'une douleur muette, du bellay, vi, (6, recto. Ne
monstre que tu sois trop ennemi du vice, Et sois

souvent encor muet, aveugle et sourd, id. vi, 36,

verso. Muet comme un francolin pris, cotgrave.

supplice muet [taire son amour], que ta force est

terrible! desportes, Amours d'Hippolyte, 1.

— ÉTYM. Diminutif de l'anc. franc, mu (voy.

mue 2); wallon, mouwai ; namur. moia; Hainaut,

muau; ces formes sont parallèles à l'anc. français

muel, muiaux, autre diminutif de mu, qui, à beau-

coup près, était le plus usité.

t MDÉTISME (mu-é-ti-sm'), s. m: S'est dit de
l'état du môet avant que le mot mutisme eût été

reçu dans la langue. La surdité et le muétisme de

naissance, portal, lnst. Mém. scienc. 1807, 2 e se-

mestre, p. 1«1.

1. MUETTE (mu-è-f), s. f. Maison destinée soit à
garder les mues de cerfs, soit à mettre les oiseaux

de fauconnerie, au temps de la mue.
— ÉTYM. Muer. Malgré la définition donnée par

l'Académie, laquelle indique muer, il n'est nullement
sûr que ce mot ne doive être rangé sous muette 2, et

que ce ne soit qu'un sens dérivé de cette muetteAk.
2. MUETTE (mu-è-f), s. f. Maison bâtie dans

les parcs où l'on tient des relais de chasse, où sont

les chenils, les équipages, et où logent les officiers

de vénerie, les piqueurs, etc. || Lieu auprès de Paris,

dans le bois de Boulogne, qui servait de rendez-
vous de chasse.

|| Terme de chasse. Se dit du gîte

où le lièvre a fait ses petits.

— hist. xv e s. Eulx estant à la muette du chastel,

tirèrent deux viretons.... du cange, mueta.
— ÉTYM. Des étymologistes ont dit : « De mue

s'est formé le nom de muette, qu'on donne aux mai-
sons des capitaineries et des juridictions de chasse

;

parce qu'on y apporte ordinairement les mues des
cerfs, c'est-à-dire les têtes qu'ils ont posées et qu'on
trouve dans les bois. » Mais rien ne justifie cette

étymologie ; ce mot est l'ancienne orthographe de
meute (voy. ce mot) comme on le voit par ces exem-
ples-ci : Je suis obligé d'aller demain à la Meute
faire ma cour, Lettre du duc de Richelieu (le cor-

respondant de Voltaire), dans Journ. des Débats,

19 févr. (Hfi;s. Au bois de Boulogne, à la Meutte, ce
23 déc. 1743, Corresp. de Louis XV et de Noaitles,

t. Il, p. 69. Le jour île l'expérience a été indiqué la

semaine dernière au bois de Boulogne, au château
de la Meute, hachaumont, 30oct. (771, édit. de 1780.

À Cette époque on savait par la tradition que ce mot,
bien que écrit muette, se prononçait meute; puis

cela s'oublia, et l'on prononça muette, suivant l'écri-

ture. C'est à Génin, Récréât, philol. 1, 66, que re-

tient le mérite du redressement de cette étymologie.

MUG

f MUETTEMENT (mu-è-te-man) , adv. D'une

façon muette. Le roi parut étonné, et, à ce qui lui

échappa muettement, piqué du secret de l'entrée

d'Harcourt au conseil découvert, st-sim. 221 ,
238.

— ÉTYM. Muette, et le suffixe ment.

f MUEZZIN (mu-è-zin'), s. m. Crieurqui du haut

des minarets appelle les musulmans à la prière.

Il
On dit aussi mouezzin.
— ÉTYM. Arabe, mouddsdsin, crieur public.

MUFLE (mu-fl'), s. m. ||
1° Partie nue et recou-

verte d'une membrane muqueuse qui termine le

museau de certains mammifères. Mufle de taureau, de

lion.
Il
2" Terme de peinture et de sculpture. Masque

ou ornement qui représente la tête de quelque ani-

mal, particulièrement celle du lion. ||
3° Fig. et par

dérision, visage d'un homme qu'on veut injurier. Du
meilleur de mon cœur je donnerais sur l'heure Les

vingt plus beaux louis de ce qui me demeure, Et

pouvoir à loisir sur ce mufle assener Le plus grand

coup de poing que je puisse donner, mol. Tart. v, i.

Chien d'homme ! ho ! que je suis tenté d'étrange

sorte De faire sur ce mufle une application, id. le

Dép. 11 7. Lui [cet abbé], donl l'œil louche et le

mufle effronté Font frissonner la tendre volupté,

volt. Antigiton. [|
Donner sut' le mufle à quelqu'un,

le frapper au visage. ||
4° Populairement. Personne

laide et désagréable. ||
5° Mufle de veau, mufle de

bœuf, mufle de ohien, le muflier des jardins.

|j
6° Terme de métallurgie. Orifice de la buse d'un

soufflet, y 7° Bande de fer sur le bout d'un ressort.

— HIST. xvie
s. Ils avoient en leurs testes des armets

faits en forme de gueules de bestes sauvages, et de

meufles estranges, sur lesquels ilz portoient de

grands et haults pennaches, amyot, Marius, 44.

— ÉTYM. Berry, moufle; de l'allemand Muffel,

Moffel, chien à grosses lèvres pendantes, et, par

extension, mufle, qui vient de l'ancien haut-alle-

mand mupfan, contracter la bouche. On a dit

moufle, au féminin, pour mufle : Morbleu, si plus

tu m'interromps, Je pourrais à la fin te donner sur

la moufle, hauteroche, VAmant qui ne flatte point.

f MUFLKAU (mu-fiô), s. m. Mutlier des jardins.

MUFLIER (mu-fli-é ; Yr ne se lie jamais; au plu-

riel, l's se lie: des mu-fli-é-z élégants), s. m. Genre

antirrhinum, famille des scrofularinées.

— ÉTYM. Mufle, à cause de la forme de la fleur.

f MUFLIÈRE (mu-fli-è-r'), s. f.
Terme rural. Gar-

niture de toile destinée à empêcher les veaux ou

les vaches elles-mêmes de teter les autres vaches.

— étym. Mufle.

MUFTI (mu-fti), s. m. Le chef de la religion

mahométane, dont les fonctions, supérieures à

celles du cadi, consistent à résoudre en dernier

ressort les points de controverse en matière de

droit civil et religieux ; la sentence rendue par lui

s'appelle fetfa. || On trouve muphti, qui n'est pas une
bonne orthographe. Les appointements attachés aux

plus grandes dignités sont très-médiocres, on en

peut juger par la place du muphti : il n'a que deux

mille aspres par jour, ce qui fait environ cent cin-

quante mille livres par année, volt. Mœurs, 159.

— ÉTYM. Arabe, moufti, qui donne une réponse

décisive, venant du verbe fatâ, qui, à la 4e forme

&ftâ, signifie juger, faire connaître la vérité par

une réponse juridique.

MUGE (mu-j'), s. m. Poisson de mer, dit aussi

mulet de mer, à tête obtuse et à deux petites na-

geoires sur le dos (ordre des acanthoptérygiens, fa-

mille des mugiloïdes).
|| Muge volant, ou exocet,

dit aussi poisson volant, poisson approchant de
la forme d'un muge, mais à très-longues nageoires

pectorales qui le soutiennent en l'air comme des ailes.

— ÉTYM. Lat. mugil.

fMUGHO (mu-go), s. m. Espèce alpestre naine de
pin qui croît sur les montagnes élevées d'Europe

,

pinus mughus, Scopoli, pinus pumilio , Hœnke.
t MUGILOÏDES (mu-j i-lo-i-d '),;?. m. pi. Famille de

poissons acanthoptérygiens dont le muge est le type.— ÉTYM. Lat. mugil, et fl3oç, forme.
MUGIR (mu-jir), v. n.

||
1° 11 se dit proprement

du cri du taureau, des bœufs, des vaches et d'ani-

maux analogues. Le monstre bondissant Vient aux
pieds des chevaux tomber en mugissant, rac Phèd.
v, 6. Le taureau ne mugit que d'amour; la vache
mugit plus souvent de peur et d'horreur que d'amour,
buff. Quadrup. t. 1, p. 199.

||
2° Fig. Il se dit

de la voix humaine quand on la force d'une façon
excessive. Il mugissait de fureur. Lorsqu'il entend
de loin d'une gueule infernale La chicane en fureur
mugir dans la grand'salle, boil. Sat. vin. Ils [les

acteurs] vous jouent, ils vous défigurent.... un autre
mugit, un autre fait les beaux bras, et la pièce va
au diable, volt. Letl. Chabanon, 22 déc. 1766.

|| Ac-
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tivement. Et je mugis des vers en étouffant ma
voix, favart, Acajou, i, 4. ||3° Produire un bruit
formidable. Sitôt que la pointe première Se discerna
de la lumière, La terre se mit à mugir, Et fit pâlir

et non rougir, fcarr. Virg. vi. Les murs en sont
émus, les voûtes en mugissent, boh. Lutr. m. Les
vents déchaînés mugissent avec fureur dans les

voiles, fën. Tél. iv. La mer, mugissant, ressemblait

à une personne qui, ayant été longtemps irritée, n'a

plus qu'un reste de trouble et d'émotion, étant

lasse de se mettre en fureur, id. ib. L'onde
turbulente Mugit de fureur, j. b. rouss. Cantate,

Circé. L'astre brillant du jour à l'instant s'obscur-

cit ; L'air siffle, le ciel gronde, et l'onde au loin

mugit, volt. Henr. i. Quand le Vésuve commence
à mugir et à rejeter les matières dont il est em-
brasé, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, Œuv.
t. i, p. 205. L'enfer mugit d'un effroyable rire,

béhang. Ange exilé. Fit asseoir l'espérance où mugit
la tempête [le cap de Bonne-Espérance], c. delav.

Paria, i, l. Tu mugissais ainsi sous ces roches

profondes, lamart. Médit, le Lac. Quand l'ouragan

mugit, quand des monts brûlants s'ouvrent, v. hugo,

Odes, i, 11. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xitie
s. Celé beste me veut destruire, Que

je voilà crier et muire, Unicorneet Serpent. ||xiv e
s.

Quand il les amenoit, aucunes des vaches du farat

[troupeau] commencierent à rnuir, bercheure, f° 9.

Je sui trestouz certains, les gens nous maudiront,
Et contre nous à Dieu les bestes muiront, Girart

de Ross. v. 4075.
|| xvi

e
s. Alors la voix est em-

peschée, tellement que si peu qui leur en demeure,
c'est en mugiant et balbutiant, et requérant aide

et secours, s'ils pouvoient parler, paré, xix, 33.

Quand le bœuf hausse le muffle vers le ciel et mugit,
id. Animaux, i, 2.

— ÉTYM. Provenç. et esp. mugir; ital. muggire;
du lat. mugire, qui est une onomatopée, comme le

grec (Auxâo(j.at, mugir, et le sanscr. muj, sonner.
MUGISSANT, ANTE (mu-gi-san, san-t'), adj.

Il
1° Qui mugit. Comme de vils troupeaux mugis-

sants sous nos mains, volt. Scythes, iv, 2. || Fig. Une
écluse, par où sortaient pêle-mêle, avec les eaux
mugissantes, les terres, les arbres et les rochers,

bern. de st-p. Paul et Virginie, p. 84. Entends-tu
l'aquilon mugissant? vucis,Abufar, n, 2. || Terme
de grammaire. Lettre mugissante, nom par lequel

Quintilien désigne la lettre M, le mu des Grecs.

MUGISSEMENT (mu-ji-se-man), s. m. ||l°Cri
des animaux qui mugissent. Ses longs mugisse-
ments [d'un monstre marin] font trembler le ri-

vage, rac. Phèdre, v, 6. On entendait retentir jusque
dans les montagnes voisines les mugissements
affreux des victimes qui tombaient sous le cou-
teau sacré, fén. Tél. xi. ||

2° Fig. Cris, bruits qu'on

a comparés aux mugissements des bœufs. Les
premières pièces offraient les mugissements conte-

nus des valets, désespérés de la perte d'un maître

si fait exprès pour eux, st-simon, 293, 241. Les vents

agitent l'air d'heureux frémissements, Et la mer leur

répond par des mugissements, rac. Lphig. v, 6. Les
habitants de l'île d'Islande croient que les mugisse-
ments de leur volcan sont les cris des damnés,
buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, Œuvr. t. n

,

p. 293. Voyant de temps en temps cette écume et

cette eau bleue dont j'entendais le mugissement à

travers les cris des corbeaux et des oiseaux de
proie, j. j. rouss. Confess. iv. La multitude des
oiseaux rassemblés sur ce rocher était si grande, que
souvent nous distinguions leurs cris pendant le

mugissement de la tempête, chateaub. Génie, i, v,

8. Nous marchions en silence prêtant l'oreille au
sourd mugissement de l'automne, id. René. À
chaque instant [dans l'incendie de Moscou] croissait

autour de nous le mugissement des flammes, ségur,

Hist. de Napol. vin, 7.

— ÉTYM. Mugir.

f MUGOT (mu-go), s. m. Synonyme vieilli de

magot, somme d'argent. Le malheureux n'osant

presque répondre Court au mugot, et dit : c'est

tout mon fait, la font. Paysan, éd. de Lyon, 1679

(l'édition de 1669, Amsterd. a au magots, sic).

— HIST. xvie
s. Nous découvrîmes à peu de frais

le beau et ample muguot de Molan [trésorier de
l'épargne ,Sat. Mém. Harangue de M. le lieutenant.
— ÉTYM. Origine inconnue.

MUGUET, (mu-ghè; le f ne se lie pas; au pluriel.

l's se lie : ries mu-ghè-z élégants), s. wi. ||
1° Plante

qui fleurit au printemps, et qui porte de petite;,

fleurs blanches d'une odeur agréable. || Le conval-
laria majalis, L., muguet des Parisiens, lilium con-
vallium des pharmaciens, qui est employé comme
sternutatoire. || Vasperula odorata, L., muguet reine
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des bois, aspérule odorante, qui est légèrement anti-

spasmodique, famille des rubiacées. || Muguet du
Japon, nom vulgaire de Vophiopogon japonique
(asparaginées), qui a été la convallaire japonique.

|| Le convallaria bifolia, Linné, famille des aspa-
raginées.

||
Fleur du muguet. Cueillir du muguet.

Cela sent le muguet. ||
2" Fig. Nom donné aux

jeunes gens faisant profession d'élégance et de
galanterie, parce qu'ils se parfumaient avec des
essences de muguet. Muguet, mot de satire ou
de comédie, malh. Comment, sur Desportes, t. îv,

p. 36 9. Dis-moi un peu, quel est ce muguet qui se

rencontre â toutes les promenades que fait ma nièce ?

hauteroche, Cocher supposé, se. 3. La bonne dame
et le jeune muguet, la font. Gag. Ne voudriez-vous
point, dis-je, sur ces matières De vos jeunes muguets
m'inspirer les manières? mol. Éc. des mar. i, 1.

J'entends Qu'aux discours des muguets elle

ferme l'oreille, id. ib. i, 2. Mon père, dit-elle

au président, j'éprouve le besoin de répondre à

ce muguet; je demande la parole, l. reybaud,

Jér. Paturot, i, 2. || Adj. Qui appartient aux mu-
guets, qui est de leur ressort. Et vous verrez ces

visites muguettes D'un œil à témoigner de n'en

être point soûl? mol. Éc. des maris, i, 2. ||
3" Terme

de médecine. Inflammation avec production pseudo-

membraneuse, par petites plaques, assez fréquente

chez les nouveau- nés, et le plus ordinairement

contagieuse ; ainsi dite parce qu'elle est blanche

comme la fleur du muguet; les plaques en sont for-

mées en grande partie par un végétal parasite.

— HIST. xm e
s. La nuit, quant me doi endormir,

En vision si vie [je vis] venir Un home sor un
blanc keval Trestot couvert jusqu'à aval De floretes

et de mugeit, Bibl. des ch. 6 e série, t. m, p. 141.

Robin cueilloit le musguet
,
Quant oï [il entendit]

son compaignon Un sien petit aignelet Ferir de son

croceron, Théât. franc, au moy. âge, p. 36. Si di-

rent.... Dedens nostre loge manjons Sur le muguet
et sur le jons, Bl. et Jehan, 3537.

|| xiv e
s. S'ot un

chappelet de rosettes, De muguet et de violettes,

machaut, p. 16. Canelle, graine de paradis, noix

muguettes, Ménagier, il, 6. || xvi e
s. C'est une espèce

de violier que les muguets.... de parfaite blancheur,

et de très bonne senteur, la rendans très suave et

douce, mais foible. Il s'en treuve de deux sortes,

de grands et de petits, o. deserres, 573. Une pe-

tite muguette de la rue Saint Martin entra dans le

logis, Caquets de l'accouchée, p. (85, dansLACURNE.
Fuyez aussi toute accointance De ces muguets
pleins d'apparance, Qui se paissent de vanité, Et qui

fondent leur recompanse Plus au bruit qu'en la vé-

rité, desportes, Amours d'Hippolyte, lxxxviii, Chan-
son. Ainsi ton pouvoir décevant Tous les jours

s'estend plus avant, De nouveaux muguets caressée,

id. Diverses amours, xxxn, Ode. Et au lieu de l'es-

poir d'estre plus renommez, Ils [les bons serviteurs

de l'État] donnent passetemps aux muguets parfu-

més, d'aub. Tragiques, il.

— ÉTYM. Wallon, murguè; génev. murguet, meur-
guet: diminutif de l'anc. franc, muge, qui s'est dit

pour musc ou muguet (Que plus que muge ne que
mente Flaira souef lor renomée, du cange, muscus).
Muguet, outre la plante, a signifié musqué : noix

muguette, c'est-à-dire noix muscade. Il faut donc
voir dans muge une forme dérivée du latin muscus,
musc. Dans ce cas, \'r des formes de patois représente

l's de muscus.
MUGUETÉ, ÉE (mu-ghe-té, tée), part, passé de

mugueter. Une jeune fille muguetée.
MUGUETER (mu-ghe-té. Le t se double, quand

la syllabe qui suit est muette : il muguette, il mu-
guettera) , v. a. ||

1° Courtiser, comme fait le mu-
guet. Vous muguetez sa fille, elle a de quoi vous
plaire, th. corn. Comtesse d'Orgueil, i, 3. Ce petit

officier qui vous muguetait ce printemps, et que je

vous ai défendu de voir, dancourt, Eaux de Bour-
bon, se. 15. || Absolument. Il ne fait que mugueter.

||
2° Fig. Rechercher, désirer d'obtenir. Outre la liai-

son qui avait toujours été entre elle et Monsieur,

dans tous les temps, il muguetait sa riche succession,

st-sim. 5, 7) . Le duc de Noailles en sut profiter

[du gré que lui sut le régent de son replâtrage avec
Law] pour en tirer le gouvernement et la capitai-

nerie de Saint-Germain qu'il avait toute sa vie mu-
guetés, id. 479, 286.

— HIST. xv s. Devisé et mugueté [ayant dit des
fleurettes], Aresta amorum, p. 402, dans lacurne.
||
xvi c

s. Car autrement il vous grattoit, Et avec la

patte friande De loing muguetoit la viande, du
bkllat, vu, 41, recto. Si nostre roy senloit qu'un
prince voisin voulust venir mugueter la frontière....

lanoue, Disc. p. 432, dans lacurne. Lequel, sui-

vant la coustume des jeunes gens, muguetant l'une,

tantost l'autre, et les trouvant à son plaisir, Nuits

de Straparole, 1. 1, p. n 3, dans lacurne.
— ÉTYM. Muguet.

t MUGUETTERIE ( mu-ghè-te-rie ), s. f.
Action

de mugueter.
— HIST. xvr s. Muguelterie, oudin, Dicl.

— Étym. Mugueter.

fMUHARREM (mu-a-rrèm'), s. m. Le premier

mois de l'année turque.

MUID (mui; le d ne se lie pas; au pluriel, l's se

lie; desmui-z emplis), s. m. ||
1° Ancienne mesure de

capacité, qui variait suivant les provinces. || Muidde
Roussillon, contenant 472 litres. || Muid de Langue-
doc, contenant 442 litres. || Muid de Montpellier,

contenant 730 litres. || Les muids gros, contenant
340 litres. || Muid de Cahors, contenant 296 litres,

il
Dans la basse Bourgogne, le muid n'est plus qu'une

mesure de compte valant 270 litres; on ne se sert que
du demi-muid ou feuillette, contenant 135 litres.

||
Quart-muid, petite barrique contenant 70 litres.

|| Le muid de blé valait 18 hectolitres 73 litres;

celui d'avoine, 37 hectolitres 46 litres; celui de sel,

24 hectolitres 98 litres; celui de charbon, 41 hec-
tolitres, 63 litres; le muid de Paris, pour les li-

quides, contenait deux feuillettes, soit 268 litres,

legoarant. Si un malheureux, pour la subsistance

de sa famille, d'un muid de cidre ou de poiré, en
fait trois, en y ajoutant deux tiers d'eau comme il

se pratique très-souvent.... vaub. Dîme, p. 62. Les
droits d'entrées, gros et huitième seront levés à
raison du muid, jauge de Paris, contenant trente-

six septiers, Arrêt du conseil, 18 sept. I677.|| 2° La
futaille qui contient la mesure d'un muid. Vingt

muids rangés chez moi font ma bibliothèque, boil.

Lutr. iv. || Fig. Si de continuer le ciel lui fait la

grâce, Il mesurera l'or au muid, dancourt, Enf. de

Paris, i, 2. || Il est gros comme un muid, se dit

d'un homme très-corpulent. L'hôte de ce palais [une

auberge] était gros comme un muid; il s'appelait

Cerise, hamilt. Gramm. 3. M. de Monaco n'était

pas fait pour les affaires; avec cela gros comme un
muid, st-sim. 85, 11 1. ||

3" Se dit d'une mesure de

terre que l'on ensemence avec un muid de grain.

||
4° Muid de chaux, la valeur de six futailles. Il Muid

de plâtre, trente-six sacs à deux boisseaux et demi.
— HIST. xii e

s. Un mui de sel auroit mangié Cest

chevaliers, si com jecroi, Ainçois qu'il vous defraist

vers moi, la Charrette, v. 1584.
||
xm e

s. S'on me
preste un mui de forment, liquix [lequel] vaut qua-

rante sous, beaum. xxxiv, 15. Car tex [tel| n'a pas

vaillant deus miches, Qui est plus aese et plus ri-

ches Que tex à cent muis de froment, la Rose, 4997.

Se tu vels [veux] trover la contenance du mui, se

tu mesures le dyametre du fons et le dyametre de-

seure.... Comput, f* 20.

— ÉTYM. Wallon, moie; namur. mou; bourguig.

mew,-prov. muei,mueg,mug, muog; port, modio ;

ital. moggio ; du lat. modius (voy. moyeu i).

f MUIRE (mui-r'), s. f.\\
1° Eau salée qu'on tire

des puits pour en faire le sel ensemble des quar-

tiers et portions de muires qui nous appartiennent

aux puits à muiredu bourg dessous Salins.... et de

toutes muires provenantes des sources et fontaines

salées étant auxdits puits.... Bail Boulet, Lett. pat.

27 juin 1 680.
Il
2° Nom qu'on donne, dans les salines,

à l'eau saturée de sel, après qu'on lui a fait subir

l'évaporation nécessaire.

— ÉTYM. Lat. muria, saumure, qui se retrouve

dans le grec âX-p-upï;.

j MULAR (mu-lar), s. m. Cachalot des mers
glaciales {physelcr tursio, cétacés).

| MULARD (mu-lar), s. m. Bâtard du canard

commun et du canard musqué.

f MULASSE (mu-là-s'), s. f. Jeune mulet ou

jeune mule.
— ÉTYM. Diminutif de mule.

f MULASSERIE (mu-la-se-rie) , s. f. Industrie

qui a pour objet la production du mulet.

— ÉTYM. Mulassier.

f MULASSIER, 1ÈRE (mu-la-sié, siè-r'), adj.

Relatif à la production des mulets. Pays mulassier.

Industrie mulassière. La race asine du Poitou est

chez nous la race mulassière par excellence. Le

Poitou n'a plus de race chevaline mulassière.
||
Ju-

ment mulassière, ou substantivement une mulas-

sière, jument employée à la production du mulet et

de la mule.
— ÉTYM. Mulasse.

f MULAT (mu-la), s. m. Poisson du Japon (hola-

canthe mésoleuque, acanthoptérygiens).

MULÂTRE (mu-lâ-tr'), ad/'. ||
1° Qui est né d'un

nègre et d'une blanche, ou d'un blanc et d'une né-

gresse. Un domestique mulâtre.
||
2" S. m. Un mu-

lâtre. Le blanc avec la noire, ou le noir avec la
blanche produisent également un mulâtre dont la
couleur est brune, c'est-à-dire mêlée de blanc et de
noir; ce mulâtre avec un blanc produit un second
mulâtre moins brun que le premier; et, si ce second
mulâtre s'unit de même à un individu de race blan-
che, le troisième mulâtre n'aura plus qu'une nuance
légère de brun qui disparaîtra tout à fait dans les
générations suivantes, buff. Quadrup. t. vu, p. 195.

H Au fém. Une mulâtre, ou une mulâtresse.
— ÉTYM. Corruption de l'espagn. wutofo, dérivé de

mulo, mulet. Aux colonies on dit aussi mulateetmu-
latesse, à l'imitation de l'espagnol mulato et mulata.
MULCTÉ, ÉE (mul-k té, ktée)

,
part, passé de m ulc-

ter. Ne trouvant pas l'abbé trop mulcté de 1500 livres,

grimm, Correspond, t. 1, p. 213, dans pougens.
MULCTER (mul-kté), v. a. || I e Terme de juris-

prudence. Condamner à quelque peine. ||
2° Par ex-

tension, maltraiter, vexer. || Peu usité.

— HIST. xvi e
s. Agesilaus fut mulcté par les

ephores, pour avoir.... mont, m, 154.
— étym. Lat. mulctare.
1. MULE (mu-1

1

), s. f. y i° Sorte de pantouflepour
les hommes, et de chaussure sans quartier pour les

femmes. Ses mules d'un côté, de l'autre son loquet,
régnier, Sat. xi. Elle avait perdu une de ses mules
de chambre, sêv. 20. Elle paraît.... en simple dés-

habillé sans corps et avec des mules, la bruy. m.
Hélas ! lui criaient-ils [les pauvres à Mme de Ca-

gnon, protestante condamnée à mortpour religion],

nous ne recevrons plus d'aumônes de vous. — Eh
bien, dit-elle, vous en recevrez encore, et elle leur

jeta, ses mules de velours que ses bourreaux lui

avaient laissées, volt. Philos. Cons. rais, à Ber-

gier, ch. 23. ||
2° Espèce de chaussure de dessus que

l'on mettait pour se garantir de la crotte. C'est à

peu près ce que l'on appelle aujourd'hui galoche.

Il
3° Il ne se dit plus guère que de la pantoufle du

pape, sur laquelle il y a une croix. Baiser la mule
du pape. Parlons du pape ; en voilà donc un ; si j'a-

vais été à Paris, j'aurais été lui baiser la mule dans
la chambre de l'abbé Bigorre : il y est peint en

perfection, sév. 59 1 . || En province, il se dit encore

pour pantoufle. Cherchez-moi mes mules.
— ÉTYM. Wallon, mole; espagn. mulilla ; ital.

mula; anc. flam. muyle; du lat. mulleus calceus,

ou, simplement, mulleus, sorte de brodequins, ainsi

dits, à cause de leur couleur, de mullus, rouget, pois-

son qui est rouge. D'après Festus, d'autres pensaient

que mulleus venait de mullare, coudre; maislaforme
adjective de mulleus indique bien plutôt mullus.

2. MULE (mu-1'), s. f. Produit femelle de l'ac-

couplement de l'âne et de la jument, ou du cheval

et de l'ânesse. Il est plus difficile à ferrer qu'une
mule, th. corn. D. Bertr. de Cigarral, 1, 2. La
mule produit quelquefois, surtout dans les pays
chauds, buff. Quadrup. t. xn, p. 202. || Il n'a ni

cheval ni mule, se dit d'un homme qui n'a pas d'é-

quipage.
Il

II est quinteux comme la mule du pape,

qui ne boit et ne mange qu'à ses heures. || Être fan-

tasque, être têtu comme une mule, avoir des capri-

ces, de l'obstination. Cette personne est opiniâtre

comme une mule sur certaines petites choses, quoi-

qu'elle so laisse aller à tout vent sur d'autres, volt.

Lett. d'Argental, 4janv. 1773. ||Fig. Ferrer la mule,

voy. ferrer. H Proverbe. À vieille mule, frein

doré, se dit d'une vieille femme qui aime à se parer,

ou de tout ce qu'on pare afin de le mieux vendre.

— HIST. XIe s. Diz blanches mules fist amener
Marsile, Ch. de Roi. vu.

|| xne
s. Prenez ma gent od

vus, si faites Salomun mun fiz munter sur ma
mule, et sil menez en Gyon, Rois,j>. 224.

||
xm e

s. Il

fu très bien montés sur une mule noire, Berie,

lxvi.
Il
xvi e

s. De bonne mule, mauvaise beste,o. de

serres, 312. Petit mulet et grande mule, id. 313.

Je ne boy que à mes heures, comme la mule du

pape,RAB. Garg. 1, 6. À vieille mule frein doré; Ri-

che habit fait fol honorer, leroux de lincy, Prov.

t. 1, p. 187. Elle ne faisoit grand cas du dit prince,

et plusieurs fois luy a fait tenir la mule, cela s'en-

tend qu'il entroit ordinairement dans la chambre

de la reyne, et le dit prince demeuroit en l'anti-

chambre, et non sans estre brocardé d'elle, comme
elle sçait bien faire, brant. Cap. franc, t. m, p. 49,

dans lacurne. Brider la mule aux despens d'au-

truy, cotgrave. Qui ne s'adventure, n'a cheval ni

mule, a dit Salomon; Qui trop s'adventure perd

chevalet mule, respondit Malcon, rab. i, 33.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. mula; du lat.

mula.

t MULE-JENNY (mu-le-jè-nni), s. f.
Jenny per-

fectionnée. || Au plur. Des mule-jennys.



MUL MUL MUL 665

— Étym. D'après Poncelet (Rapport surlesmach.
et outils, t. r, p. 168), de mule 2 et jenny : jenny
bâtarde. D'après d'autres, cette machine fut ainsi

dénommée parce que les premières inventées à

Nottingham, en (76&, étaient mises en mouvement
par une mule. En tout cas, il faut écrire mule-
jenny, et non mull-jenny.

MULES (mu-1'), s. f. pi. !|i°Nom qu'on donne
vulgairement aux engelures qui ont leur siège aux
talons. Avoir les mules aux talons, Dict. de l'Acacl.

||
2" Terme de vétérinaire. Mules traversines ou tra-

versions, fissures qui surviennent à la peau du
paturon etdu boulet, et qui précèdent ou accompa-
gnent souvent les eaux aux jambes.
— REM. Pautex demande : pourquoi ce motn'a-t-il

pas un singulieraussi bien qu'engelure? Et pourquoi
encore dit-on les mules plutôt que des mules, puis-

qu'on dit avoir des engelures et non les engelures?
— HIST. xiv e

s. Il [mon cheval] ha les mules tra-

versainnes, Qui ne sont pas en yver sainnes, ma-
chaut, p. 80. || xvi° s. Les mules au talon, Le petit

cancre au menton, La maie toux au poulmon, rab.

iv, Prologue de l'auteur. Vos maies mules! id. ib.

— ÉTYM. Probablement mule ) , à cause de l'as-

similation avec une chaussure qui blesse, ou bien

parce que les engelures rendent le talon aussi

rouge que la mule, pantoufle; wallon, meule; gé-
nev. mule au singulier, avoir la mule au talon;

anc. flamand, muyl.
I. MULET (niu-iè; le t ne se lie pas; au pluriel,

Ys se lie : des mu-lè-z agiles), s. m. ||
1° Quadru-

pède engendré d'un âne et d'une jument, ou d'un
cheval et d'une ânesse, et qui n'engendre point,

ou du moins qui, lors même qu'il engendre, ne peut

faire race; on accuse le mulet d'être fort têtu. Mu-
let de bât. Mulet de selle. Et vous qui de grand
matin Galoppez tout hors d'haleine Comme mu-
lets au moulin, Puis après à la fontaine.... Pièce

de J6I9, dans fr. michel, Argot. Le mulet d'un

prélat se piquait de noblesse , Et ne parlait inces-

samment Que de sa mère la jument, Dont il con-

tait mainte prouesse, la font. Fabl. vi, i. Scapin :

11 me faut encore, a-t-il dit, un mulet pour porter....

— Argante : Oh! qu'il aille au diable avec son mu-
let!... — Scapin : Monsieur, un petit muletl — Ar-

gante : Je ne lui donnerais pas seulement un âne,

mol. Scapin, n, 8. On sait que les mulets ont sou-

vent produit dans les pays chauds, l'on en a
même quelques exemples dans nos climats tem-
pérés, buff. Quadrup. t. ix, p 228.

|J
Fig. Cyrus

était le mulet dont l'oracle avait voulu parler,

parce qu'il tirait sa naissance de deux différents

peuples, étant persan par son père et mède par sa

mère, rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 228, dans
pougens. || Grand mulet, ou mulet proprement dit,

celui qui provient de l'accouplement de l'âne avec
la jument; petit mulet ou bardeau, celui qui pro-
vient de l'accouplement du cheval avec l'ànesse.

|| Chargé comme un mulet, se dit de quelqu'un
qui porte de lourds fardeaux, ou fig. qui essuie

de grandes fatigues.
|| Être têtu comme un mulet,

être fort opiniâtre. || Fig. Garder le mulet, atten-

dre longtemps quelqu'un avec ennui et impatience.
On aurait grand tort, si on vous reprochait que
vous avez gardé le mulet au camp de Thionville -,

au diable le mulet que vous avez gardé, voit.

Lett. 144. Nous nous sommes lassés de garder le

mulet, th. corn. Baron d'Albikrac, iv, 5. ||Fig.

Faire garder le mulet, faire attendre quelqu'un,
pendant que l'on est en quelque partie de plaisir.

||
Rembourré comme un bât de mulet, se dit d'un

homme qui a beaucoup d'habits les uns sur les au-
tres. ||

2° Nom générique donné au produit d'accou-
plement de deux individus d'espèce et de race dif-

férentes; il est synonyme de métis et, d'hybride.

||
3' En botanique, toute plante qui est le produit

d'une semence fécondée par la poussière d'une
plante d'une autre espèce. J'ai indiqué quelques
expériences qui ont été tentées sur les mulets vé-

gétaux.... bonnf.t, Idées fée. plant. Œuv. t. x, p. 83,

dans pougens. ||
4° Terme de vénerie. Se dit d'un

cerf qui a mis bas son bois et qui n'a pas encore de
refait.

||
5" Se dit quelquefois des abeilles et des

guêpes de la classe des ouvrières, qui sont stériles.

Des trente ou quarante mille mouches que la mère
abeille produit, il n'y en a qu'un très-petit nombre
de femelles, quinze cents ou deux mille mâles, et

tout le reste ne sont que des mulets.... incapables de

produire, buff. Hist. anim. ch. i. ||6" Mulet fécond

de Daourie, solipède du genre cheval. |l 7" Mulet à

feu, ancienne pièce d'artillerie.

— HIST. XI e
s. Les diz muiez l'ait Charles esta-

bler, Ch. de Roi. xi. || xii" s. Li clers i vient sur un
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mulet ambiant, Ronc. tG3.
\\ xm* s. Asnes, muiez,

charnel por homme James ne porteroient somme,

la Bose, I8007.
||
xvi° s. Quelque chose qu'en di-

sent les moines de Sainte Geneviève, auxquels il

joua un tour de mulet, yver, 602. Courteaux, mu-
lets de coffres, et aultres chevaux de somme et de

bagaige, carl. v, (.Le mulet garde longuement

coup de pied à son maistre, 0. de serres, 3)2. 11

m'avoit donné le coup de pied de mulet, et fait le

tour d'un ami ingratissime, brant. Capit. franc.

t. iv, p. 31), dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de l'anc. franc, mul, qui vient

du lat. mulus, mulet; provenç. mulet; espagn.

muleto; ital. muletto.

2. MULET (mu-lè), s. m. Sorte de poisson de

la Méditerranée et autres mers, dit aussi muge, mugil
cephalus, L. Les mulets, poursuivis par les loups

marins, se creusent des trous dans des terres vaseuses

qui bordent les ruisseaux où ils se réfugient, bou-

gainville, Voyage , 1. 1, p. 127, dans pougens. || Mulet

barbé, surmulet. ||
Mulet rayé, le mulle rayé.

— HIST. xvi e
s. Sardines, mulots, merlans, esper-

lans, paré, xxiv, 22.

— étym. Diminutif de mulle 2.

MULETIER (mu-le-tié ; IV ne se lie jamais ; au
pluriel, Ys se lie : des mu-le-tié-z actifs), s. m. Con-

ducteur de mulets.
— HIST. xvie

s. Laisser un si honneste gentil-

homme pour un si vilain muletier, marg. Nouv. xx.

— ÉTYM. Mulet I .

f MULETIÈRE (mu-le-tiè-r') s. m. Femme d'un

muletier.

f MULETIÈRES (mu-le-tiè-r'), s. f.
pi. Terme de

pêche. Sorte de filet.

f MULETON (mu-le-ton), s. m. Jeune mulet. Je

ne connais aucune observation qui prouve qu'un
mulet ait engendré ; mais il est des observations

bien attestées qui prouvent que des mules ont en-
gendré un muleton, bonnet, Contempl. natur. Œuv.
t. vin, p 90, dans pougens.
— ÉTYM. Diminutif de mulet \.

t MULETTE (mu-lè-f), s. f.
Terme rural. Petite

meule de blé.

— étym. Diminutif de meule 2.

f MULIER (mu-lié), s. m. Terme de pêche. Filet

qui ressemble aux folles et qui est principalement
employé pour prendre les poissons nommés mulets.

f MULION (mu-li-on), s. m. Genre de diptères

des environs de Paris,

t 1. MULLE (mu-F), s. f. Franche mulle, nom
vieilli delà caillette, undes estomacs des ruminants.
— ÉTYM. Franche, et mule, qui avait ancienne-

ment le sens de poche.

f 2. MULLE (mu-1'), s. m. Genre de poissons

(acanthoptérygiens) remarquables par leurs belles

couleurs et la délicatesse de leur chair. Le rouget

en fait partie.

— ÉTYM. Lat. mullus, rouget.

f 3. MULLE (mu-f), adj. Se dit de la garance de

qualité inférieure.

— ÉTYM. Lat. mulleus, qui est de couleur rouge,

de mullus, mulle 2.

f MULLEQUIN (mu-le-kin), s. m. Ancienne es-

pèce d'étoffe.

— HIST. xme
s. Et molechins moult avenant, du

cange, melocineus.
— ÉTYM. MoXôxti, mauve; dit ainsi, d'après du Can-

ge, à cause de la couleur de l'étoffe (voy.MOLEQuiN).

f MULLETTE (mu-lè-f), s.
f. ||

1° Terme de fau-

connerie. Gésierdesoiseaux de proie qui vient après

le jabot.
Il
Avoir la mullette, se dit des oiseaux de

proie chez lesquels cette partie est embarrassée par

une humeur gluante et visqueuse.
||
2° Se dit quel-

quefois de l'estomac du veau où se trouve la pré-

sure.
Il
3° Genre de coquilles bivalves.

— ÉTYM. Diminutif de mulle l.

f MULON (mu-lon), s. m. Terme de pêche. Tas
de morues qu'on fait avec celles qui ont reçu dix à
douze soleils. |j Un tas quelconque en forme de
mule. Un petit mulon formé de tronçons d'arbres,

revêtu, d'écorce de bouleau, la pérouse, Voyage,
t. m, p. 20, dans pougens.
— ÉTYM. Diminutif normand de meule 2.

MULOT (mu-lo; le t ne se lie pas; au pluriel, Ys
se lie : des mu-lo-z endormis; mulots rime avec re-

pos, faux, etc.), s. m. ||
1° Espèce de souris des

champs. 11 y a de. certaines conjurations supersti-

tieuses dont on se sert pour chasser les mulots et

les serpents, thiers, Superstitions, ch. 34, dans
richelet. Le mulot est plus petit que le rat, et plus

gros que la souris; il n'habite jamais les maisons,

et ne se trouve que dans les champs et dans les

bois, buff. Quadrup. t. 11, p. 289. Les mulots n'en-

tendent pas moins bien que les hamsters à faire de
grands amas de graines et d'autres provisions; mai3
leurs terriers ne sont ni aussi profonds ni aussi spa-
cieux que ceux des hamsters, bonnet, Contempl.
natur. xii, 30. Les mulots font beaucoup de mal
dans les prairies, dans les terres où ils creusent
une multitude de souterrains, genlis, Maison rust.
t. 1, p. 324, dans pougens.

||
Fig. Endormeur de mu-

lots, voy. endormeur.
||
Le mulot est le mus sylva-

ticus de Linné.
||
2° Grand mulot, le surmulot, mus

decumanus, Pall.
||
3" Mulot volant, espèce de chauve-

souris, myoptère, rat volant, Geoffroy St-Hilaire.

— HIST. xvi e
s. Me courrouçant contre la taupe

et mulot? qui me font tant de mal, noel dufail,
Contes, ch. 34.

— ÉTYM. Hollandais, mol, taupe; angl. mole.
Lehéricher le croit dit pour murot, dérivé du lat. mus,
mûris, rat; mais il ne cite pas d'exemple de murot.

f MULOTKR (mu-lo-té), v. n. Terme de vénerie.

Se dit du sanglier qui fouille les caveaux du mu-
lot, pour se repaître du grain qu'il y trouve

amassé. || Un limier mulote lorsqu'il s'arrête sur

tout ce qu'il rencontre, lorsqu'il gratte la terre sur
les trous de taupe ou de mulot.
— étym. Mulot.

f MULQUINIER (mul-ki-nié), s. m. Ancien terme
de commerce. Celui qui fabrique des toiles fines.

Défendons à tous fabricans, tisserands et mulqui-
niers, de se servir d'aucun ingrédient pour plaquer,

cirer ou gommer les pièces de batiste et linons,

Lett. patent, du 9 août 1 78), Flandre et Hainaut.
— HIST. XIV e

s. Jehan Ratel telier de toiles

Mathieu Wiet meulequinier, du cange, melocineus.
— étym. Mullequin

f MULSION (mul-sion), s. f. Action de traire les

femelles laitières. Au nombre des ustensiles appro-
priés au service des bêtes bovines, on doit trouver
ceux qui sont nécessaires pour opérer la mulsion.
— Étym. Lat. mulsionem.

t MULTANGULAIRE (mul-tan-gu-Iê-r') ou MUL-
TANGULÉ, ÉE (mul-tan-gu-lê,lée),ad/. Terme didac-

tique. Qui a beaucoup d'angles. Figure multangulaire.
— étym. Lat. multangulus, de multi..., et an-

gulus, angle.

f MULTI.... Préfixe qui signifie beaucoup, et

vient du latin mullus (voy. moult).

f MULTIARTICULÉ, ÉE (mul-ti-ar-ti-ku-lé, lée),

adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est composé
d'un grand nombre d'articles.

— étym. Multi..., et article.

f MULTIAXIFÈRE ( mul-ti-a-ksi-fè-r') , adj.

Terme de botanique. Inflorescence multiaxifère, in-

florescence qui présente plus de trois axes de végé-
tation, comme le thyrse du lilas.

— ÉTYM. Multi-.., axe, et le lat. ferre, porter.

t MULTICAPSULAIRE(mul-ti-ka-psu-lê-r'), adj.

Terme de botanique. Qui porte beaucoup de capsules.

— ÉTYM. Multi..., et capsule.

f MULTICAULE (mul-ti-kô-P), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a de nombreuses tiges. Le mûrier jnul-
licaule,

— étym. Multi..., et le lat. caulis, tige.

f MULTICOLORE (mul-ti-ko-lo-r'), adj. Terme
didactique. Qui est d'un grand nombre de couleurs.

— ÉTYM. Lat. multicolorus, de multi..., etcolor,

couleur.

t MULTICORNE (multi-kor-n'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a un grand nombre de cornes

ou de tentacules.

— Étym. Multi..., et corne.

t MULTICUSPIDÉ, ÉE (mul-ti-ku-spi-dé, dée),

adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a beaucoup de
pointes. Dents multicuspidées.
— étym. Multi..., et le lat. cuspis, pointe.

f MULTIDIGITÉ, ÉE (mul-ti-di-ji-té, tée), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui a beaucoup de

doigts ou de divisions en forme de doigts.

— ÉTYM. Multi..., et le lat. digitus, doigt.

f MULTIEMBRYONNÉ, ÉE (mul-ti-an-bri-o-né,

née), adj. Terme de botanique. Se dit d'une graine

qui renferme plusieurs embryons.
— ÉTYM. Multi..., et embryon.

f MULTIFASCIÉ, ÉE (mul-ti-fa-ssi-é, ée), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui porte un grand
nombre de bandes colorées.

— étym. Multi..., et le lat. fascia, bande.

f MULTIFIDE (mul-ti-fi-d'), adj. Terme didacti-

que. Qui est partagé en nombreuses lanières. || Terme
de botanique. Qui est divisé à peu près jusqu'à la

moitié par plusieurs incisions aiguës dont on ne
détermine point le nombre.
— ÉTYM. Lat. multifidus, de multi..., etfindere,

fendre.
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MULT1FL0RE (tnul-ti-flo-r') , adj. Qui porte des

fleurs nombreuses. Pédoncule multiflore.

— ÉTYM.Lat. multiflorus, de multi ...et flos, fleur.

f MULTIFORÉ . ÉE (mul-ti-fo-ré, rée) , adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui est percé d'un grand

nombre de trous.

— ÉTYM. Multi..., et foré.

MULTIFORME (mul-ti-for-m'), adj. Qui a plu-

sieurs formes. Aristote a eu raison de dire que le

genre du grand vautour était multiforme, puisque

ce genre est en effet composé de trois espèces : du

griffon, du grand vautour, et du vautour à aigrette,

buff. Ois. t. i, p. 229.
Il
Terme d'anatomie. Os

multiforme, le cunéiforme.
— HIST. xvi e

s. La vie est un mouvement inégal,

irregulier et multiforme, mont, m, 275.

— ÉTYM. Lat. multiformis, de multi..., et forma,

forme.

fMULTMUGUÉ, ÉE (mul-ti-ju-ghé, ghée), adj.

Terme de botanique. Se dit d'une feuille composée

d'un grand nombre de paires de folioles.

— étym. Multi..., et lelat. jugum, couple, paire.

tMULTILABRE(mul-ti-la-br'),adj. Terme dezoolo-

gie. Qui a plusieurs lèvres, ou des lèvres très-plissées.

— ÉTYM. Multi..., et le lat. làbrum., lèvre.

f MULTILATÈRE (mul-ti-la-tè-r') , adj. Terme

didactique. Qui a beaucoup de côtés.

— ÉTYM. Multi..., et le lat. latus, lateris, côté,

f MCLTILOBÉ, ÉE (mul-ti-lo-bé, bée), adj. Terme

d'histoire naturelle. Oui est partagé en plusieurs

lobes.
||
Terme de botanique. Divisé par plusieurs

incisions obtuses; ce qui le distingue de multilide.

— étym. Multi..., et lobe.

| MULTILOCULAIRE (mul-ti-lo-ku-lê-r'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui est partagé en plu-

sieurs loges.

— ÉTYM. Multi..., et le lat. loculus, loge.

t MULTIMAMME (mul-ti-ma-m'), adj. Terme de

zoologie. Qui a plus de deux mamelles.
— ÉTYM. Multi..., et le lat. mamma, mamelle.

t MULTINERVÉ,ÉE(mul-ti-nèr-vé,vée) ouMUL-
TINEKVIÉ, ÉE (mul-ti-nèr-vi-é, ée), adj. Terme de

botanique. Qui est marqué de nervures nombreuses.
— ÉTYM. Multi..., et nerf.

MULTINOME (mul-ti-nô-m'), s. m. Mot hybride

et mauvais synonyme de polynôme (voy. ce mot)

.

t MULTIPARE (mul-ti-pa-r'), adj. Terme de

zoologie. Se dit des femelles qui font plusieurs pe-

tits à la fois.

— étym. Multi..., et le lat. parère, enfanter.

f MULTIPARITÉ (mul-ti-pa-ri-té), s.
f.

Etat

d'une espèce dans laquelle la femelle est multipare.

t MULTIPAUTITE (mul-ti-par-ti-f), adj. Terme
didactique. Qui est partagé en un grand nombre de

parties. ||
Terme de botanique. Divisé très-profon-

dément en un nombre indéterminé de lanières.

— ÉTYM. Multi..., et le lat. partilus, partagé.

f MULTIPÈDE (mu)-ti-pè-d'), adj. Terme de

zoologie. Qui a un grand nombre de pattes. || S. m.
Les-multipèdes.
— ÉTYM. Multi..., et le latin pes, pedis, pied.

f MULTIPÉTALÉ, ÉE (multi-pé-ta-lé, lée), adj.

Dont la corolle est composée d'un grand nombre de

pétales, par exemple le nymphaea.
— étym. Multi..., et pétale.

MULTIPLE (mul-ti-pl') , adj. ||
1» Qui contient

plusieurs choses, composé, divers, par opposition à
simple, unique. Des fonctions multiples. Le senti-

ment est un, le corps est multiple, bonnet, Ess.
anal, âme, ch. xi. ||

2° Terme d'arithmétique. Qui
contient un nombre quelconque un certain nombre
de fois exactement. Douze est multiple de six.

|| S.

m. Un multiple. Neuf est un multiple de trois.

|| Terme de géométrie. Point multiple, point com-
mun par lequel passent plusieurs branches d'une
même courbe.

||
3° Terme de grammaire. Sujet

multiple, celui qui indique plusieurs objets diffé-

rents.
||
Attribut multiple, celui qui exprime plu-

sieurs qualités différentes.
||
4° Terme de botanique.

Se dit du fruit, lorsqu'il est composé de plusieurs

carpelles isolés. || Ovaire multiple, ovaire formé de
plusieurs carpelles libres. ||

5" Terme de mécanique.
Poulie multiple, assemblage de plusieurs poulies.

||
6° Écho multiple, écho qui répète les mêmes sons

plusieurs fois de suite.

— ÉTYM. Lat. multiplex, de mullus, beaucoup
(voy. moult), et plicare, plier : proprement qui a
beaucoup de plis.

MULTIPLIABLE (mul-ti-pli-a-bl') , adj. Qui peut
être multiplié. Tout nombre est multipliablc-. ! i

multitude de formes dont chacune est multipliable
par toutes les formes simples, i. j. rouss. Contr.m S.— HIST. xv s. Multipliable, oudin, Dict.

— ÉTYM. Multiplier; provenç. multipliable; esp.

multiplicable.

f MULTIPLIANT, ANTE (mul-ti-pli-an, an-t'),

adj. ||
1° Qui multiplie. || Verre multipliant, ou,

substantivement, un multipliant, verre à facettes qui

fait voir lesobjets répétés plusieurs fois. ||
2" S. m. Mul-

tipliant, nom vulgaire du figuier religieux (urticées).

MULTIPLICANDE (mul-ti-pli-kan-d'), s. m. Terme

de mathématique. Nombre à multiplier par un
autre. Le multiplicande et le multiplicateur sont

les deux facteurs du produit.

— ÉTYM. Lat. multiplicandus , devant être mul-

tiplié, de multiplicare.

MULTIPLICATEUR (mul-ti-pli-ka-teur) , s. m.

||
1" Terme de mathématique. Nombre par lequel

on en multiplie un autre. ||
2° Terme de physique.

Nom d'un galvanomètre.
— ÉTYM. Lat. multiplicatorem, ae multiplicare.

f MULTIPLICATIF, IVE (mul-ti-pli-ka-tif, ti-v')

,

adj. Qui concourt à multiplier. Cause multiplicative.

— ÉTYM. Multiplier; provenç. multiplicatiu.

MULTIPLICATION (mul-ti-pli-ka-sion; en vers,

de six syllabes), s. f.\\
1° Opération d'arithmétique,

qui consiste à répéter un nombre autant de fois

qu'il y a d'unités ou de parties d'unité dans un
autre nombre donné. La multiplication de ion par

<o, de 4 par s/5.
||
2° En général, toute augmentation

qui représente un nombre multiplié par un autre.

La multiplication des crimes. Un de vos prophètes....

en a vu un millier [d'anges] qui exécutaient vos

ordres, et dix mille fois cent mille qui demeuraient

en votre présence.... cette prodigieuse multiplica-

tion qu'il en a faite par les plus grands nombres....

boss. Élévations sur mijst. iv, 1. 1| La multiplication

des pains, le miracle que fit Jésus-Christ en nour-

rissant une multitude avec cinq pains.
|| Fig. et

par plaisanterie, multiplication des espèces, action

de faire de la fausse monnaie. ||
3° Il se dit de l'aug-

mentation en nombre des espèces vivantes, par voie

de génération. Depuis la multiplication du genre

humain, il n'y avait point d'exemple que Dieu eût

permis le mariage de frère à sœur, noss. Var. vu, 43.

Je n'ai plus douté après cela de la vérité des expé-

riences d'Agricola sur la multiplication des plantes

par leurs feuilles, bon-net, Us. feuill. plant. 4 e mém.
Les causes de destruction, d'anéantissement et de

stérilité suivent immédiatement celles de la trop

grande multiplication, buff. Quadrup. t. n, p. (03.

||
4° Monstruosité végétale consistant dans l'aug-

mentation du nombre de certains organes, par

l'apparition d'organes surnuméraires.

— HIST. xiii
c

s. Quant tu avéras tôt divisé que h

nombres deseure sera menres [moindre] de celi de-

sous, tu garderas ce nombre dehors et le proveras

après par multiplication, Comput, f. 15. ||xiv e
s.

Multiplication excessive d'enfans, oresme, Thèse de

meunier. H xvi e
s. La multiplication de nos inven-

tions, MONT. IV, 230.

ÉTYM. Prov. multiplicatio ; espagn. multipli-

cacion; ital. multiplicazione, de multiplicatio?iem,

de multiplicare.On a. dit multepliemcrit,&uxu° siècle:

Le multepliement del pople Deu, Rois, p. 2.

MULTIPLICITÉ (mul-ti-pli-si-té), s.
f. Grand nom-

bre. La multiplicité des lois, des emplois. Tous

ceux qui , s'apercevant de l'impertinence des

fausses religions qui avaient cours, refusaient d'a-

dorer la multiplicité des dieux du paganisme, n'en

pouvant admettre qu'un, lamothe le vayer, Vertu

des païens, i, Observations sur les trois états. Il n'y

a rien de plus opposé au principal but des substi-

tutions que la multiplicité des possesseurs, patru,

Vlaidoxjer 1 2, dans richelet. Cet avis du sage qui

nous doitservirde règle en une infinité d'occasions :

mon fils, ne vous engagez pas dans une multipli-

cité d'actions, nicole, Ess. mor. 2 e
traité, ch. 8.

On devait partir aujourd'hui pour Fontainebleau,

où les plaisirs devaient devenir des peines par leur

multiplicité, sév. 4 99.

— HIST. xiv e
s. Car sçavez de simplicité Eduire

multiplicité, l'Alch. à nat. 700.

— ÉTYM. Prov. multiplicitât; esp. multiplicidad
;

ital. multiplicité; du lat. multiplex, multiple.

MULTIPLIÉ, ÉE (mul-li-ph-é, ée), part, passé de
multiplier. ||

1° Qui a subi l'opération arithmétique

de la multiplication. Un nombre multiplié par un
autre. |l

2° Augmenté en nombre. Des accidents

multipliés par la négligence.
|| Par extension, nom-

breux. Les maux multipliés qui affligent les hommes.
Nos soinsmultipliés, dans ces roches obscures, Ont du
sang qu'il perdait arrêté les torrents, volt. Triumo.
v, 4. || Terme de botanique. Fleurs multipliées,

fleurs doubles ou pleines.

MULTIPLIER (mul-ti-pli-é), je multipliais, nous

multipliions, vous multipliiez; que je multiplie,

que nous multipliions, que vous multipliiez), v. a
|| i" Terme d'arithmétique. Répéter un no'ulire

autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre
nombre donné, ou, plus généralement, trouver un
nombre dit produit qui soit avec le multiplicande
dans le même rapport que le multiplicateur est

avec l'unité (cette dernière définition est faite en
vue des multiplicateurs fractionnaires). Multiplier

un nombre entier par trois, par quatre, par une
fraction.

|| Fig. et absolument. Ce chef de patti

[Conti] était un zéro qui ne multipliait que
parce qu'il était prince du sang, reïz , n , 217.

jj
2" Augmenter le nombre, la quantité. Vous avez

promis que vous multiplieriez leur race comme les

étoiles du ciel et comme le sable qui est sur le rivage
de la mer, saci, Bible, Daniel, 111, 3C. J'aime à
vous écrire : je parle à vous, je cause avec vous

;

il me serait impossible de m'en passer, mais je ne
multiplie pas ce goût, sév. 9 oct. (675. Tu as mul-
tiplié tes idolâtries, boss. Hisl. n, 40. Un million

qu'elle retira du duché de Rethelois lui servit à mul-
tiplier ses bonnes œuvres, id. Anne de Gons. Elle

[la reine Anne, malade] multiplie ses aumônes
toujours abondantes, elle redouble ses dévotions

toujours assidues, id. Mar.-Thér. Multipliez vos
jours, comme les cerfs et les corbeaux, que la Fable

ou l'histoire fait vivre durant tant de siècles, id.

Sermons, Mort, 1. Il [Jésus-Christ] multiplia telle-

ment les pains, que de ce qui resta l'on put

encore remplir jusqu'à sept paniers, bourdal.
6 e dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. 43. Tantôt

il recueillait tous les bienfaits du roi dans son esprit,

pour multiplier sa reconnaissance, fléch. Duc de

Mont. Tous les philosophes conviennent qu'il ne
faut pas multiplier les êtres sans nécessité : ils con-

viennent donc tous malgré eux qu'il n'y a qu'un
Dieu, volt. Memmius, 3 e

lett. Il ne faut pas plus

multiplier les importunités que les êtres, id. Lett.

inéd (éd. renouard), p. 252, dans pougens. Sa fi-ure

si brillante [de Mlle de Lafayette], que multipliaient

tant de glaces, allait se revêtir pour jamais d'un

habit grossier de bure, genlis, Mlle de Lafayette,

p. 330, dans pougens. |j Fig. et par plaisanterie, mul-
tiplier les armes du roi, faire de la fausse monnaie.
113° V. n. Augmenter en nombre. Les expériences

multiplient continuellement, pasc. Préface, Vide.

Il
4° Augmenter en nombre parla génération. Les

hommes ne multiplient pas aussi aisément qu'on

le pense ; le tiers des enfants est mort au bout de

dix ans, volt. Mœurs, ch. 4. Chez les insectes, les

espèces qui multiplient le plus sont pour l'ordinaire

celies qui ont le plus d'ennemis, bonnet, Contempl.

nat. Œuv. t. vm, p. 369, dans pougens. Dieu dit :

multipliez et croissez à l'envi ; Nul précepte jamais

n'a mieux été suivi ; Et l'on continuera sûrement de le

suivre, collin d'harlev. Vieux cé/ib. ni, 2.
||
5° Se

multiplier, v.réfl. Devenir plus nombreux. Prévoyant

que les sectes se multiplieraient à l'infini, boss.

Reine d'Anglet. Le nombre des gens qui pensent

raisonnablement se multiplie tous les jours : si

cela continue, la raison rentrera un jour dans ses

droits, volt. Lett. Thiriot, 12 avril 1756. On voit

souvent dans la chimie le nombre des substances

regardées comme simples se multiplier, parce

qu'une meilleure philosophie ou des observations

plus exactes détruisent des hypothèses d'après les-

quelles on s'était permis de confondre des sub-

stances séparées, conborcet, .Ma rgraaf. || Par exagé-

ration. Il se multiplie, il a le don de se multiplier,

se dit d'un homme qui semble être en plusieurs

endroits à la fois. Il semble qu'il se multiplie dans

une action, boss. Louis de Bourbon. ||
6° Augmenter

en nombre par la génération. Il les bénit en disant :

croissez et multipliez-vous, et remplissez les eaux

de la mer; et que les oiseaux se multiplient sur la

terre, saci , Bible, Genèse, 1,22. Ce peuple se multiplie

à l'infini , fén . Tél. v. Les martins depu is cette époque

se sont prodigieusement multipliés et ont entière-

ment détruit les sauterelles, buff. Ois. t. vi, p. 4 38.

— HIST. xir s. De grant outrage faire nus hom ne

monteplie ; Ainz se monte et essauce qui son cuer

humilie, Saxons, xxxn. Tus les biens qu'il m'ad

fait ne purreit nuls nuncier; Nis s'um les poeit tuz

en cent multiplier, Ne dei je les dreitures de Deu

pur ço laissier, Th. le mart. 88. || xm e
s. Quant

Symons se voit si d'honor rcouteploier, Bcrte, cxxix.

Ains que cis tas fust amassés, Ne ne cesse de

soucier D'accroistre et de monteplier, Ne jamès assés

n'en aura, la Rose, 5004. Se tu multeplies aucun

nombre par soi-meïsmes, Comput, f° <5. || xiv
e
s. La

force du vin multiplie leur esperits, et por ce ont il

plus grant espérance, oresme, Eth. 88. ||xv* s. La
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compagnie des seigneurs de France estoit grande-

ment multipliée et accroissent tous les jours, froiss.

i, i, (83. Tous les jours monteplioit l'ost au duc

d'Anjou et lui venoit gens de tous costés, id.ii, il, 10.

|| xvi
e
s. Tant les délices, la superfluité et lasumpluo-

sité s'allèrent multipliant en peu de temps à Rome.

amyot, Mari us, 60. Cette once de verisimilitude qui

incline la balance, multipliez la de cent, de mille

onces; il en adviendra que.... mont, u, 348. Nostre

guerre a beau se multiplier et diversifier en nouveaux

partis, m. ni, s. Et ils en ebasserent ces nouveaux

habitants, craignants que par succession de temps

ils ne veinsseut à multiplier tellement.... id. i,

2 33.

— ÉTYM. Wall momplî, moplî, croître, fructifier;

provenç. multiplicar, multipliar ; espagn. multi-

plicar; ital. multiplicare; du lat multiplicare , de

multiplex, multiple.

t MULTIPLIEUR (mul-ti-pli-eur), s. m. Celui

qui multiplie.

— hist. xvie
s. C'est un enchanteur et un multi plieur

de paroles, Lancelnt du lac, t. m, f" 85, dans lacurne.

f MULTIPOLAIRE (mul-ti-po-lê-r'), adj. Terme
didactique. Qui a plusieurs pôles.

— ÉTYM. Multi..., et pôle.

t MULTIPONCTUÉ , ÉE (mul-ti-pon-ktu-é, ée),

adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué d'un

grand nombre de points enfoncés ou colorés.

—ÉTYM. Multi..., et ponctué.

f MULT1SÉCULAIRE (mul-ti-sé-ku-lê-r') , adj.

Agé de plusieurs siècles ; durant depuis plusieurs

siècles. Les pentes du Liban, où se développe

depuis des temps très-anciens la végétation multi-

séculaire des cèdres, lartet, Acad. des se. Comptes

rendus, t. lx, p. 799.

— ETYM. Multi..., et séculaire.

f MULTISÉQUÉ, ÉE (mul-ti-sé-ké , kée), adj.

Terme didactique. Partagé en plusieurs parties.

Feuilles œultiséquées , feuilles partagées en beau-

coup de segments allant jusqu'à la base ou jusqu'à

la côte moyenne.
— ÉTYM. Multi..., et le lat. secare, couper.

f MULTISÉRIÉ, ÊE (mul-ti-sé-ri-é, ée) , adj.

Terme d'histoire naturelle. Se dit de parties qui

sont disposées sur plusieurs rangs.

— ÉTYM. Multi..., et série.

t MULTISILIQUÉ, ÉE (mul-ti-si-li-ké, kée), adj.

Terme de botanique. Qui porte de nombreuses si-

liques. || S.f.plur. Les multisiliquées.

f MULTISILIQUEUX , EUSE (mul-ti-si-li-keû
,

keû-z'), adj. Synonyme de multisiliqué. Fruits

multisiliqueux.

— ÉTYM. Multi..., et silique.

MULTITUDE (mul-ti-tu-d'), s. f. j|
i°Grand nombre.

Unité, multitude : en considérant l'Église comme
unité, le pape quelconque est le chef, est comme
tout; en la considérant comme multitude, le pape

n'en est qu'une partie.... la multitude qui ne se

réduit pas à l'unité est confusion, l'unité qui ne

dépend pas de la multitude est tyrannie, pasc. Pens.

xxiv, xi, éd. havet. L'Egypte, dans une étendue

assez bornée, renfermait autrefois un grand nombre
de villes et une multitude incroyable d'habitants,

rollin, Eût. anc. (Euv. 1. 1, p. )o, dans pougens.

Il ne faut pas plus se plaindre de la multitude des

livrer que de celle des citoyens, volt. Dict. phil.

Biblioth. Je dois des multitudes de lettres, surloutà

MM. Mouron i. j. rouss. Lett. àduPeyrou, 18 sept.

4765. Des multitudes innombrables de têtes et

d'yeux noirs sont tournés vers la barrière d'où les

chevauj doivent s'élancer, stael, Corinne, îx, \.

|| 2 ' Absolument. Un grand nombre d'hommes. Les

flots do la multitude. Ces multitudes [do soldatsj

s'acharnent les unes contre les autres, non-seulement
ans avoir aucun intérêt au procès, mais sans savoir

même de quoi il s'agit, volt. Dict. phil. Guerre.

||
3° Le peuple, le vulgaire. Comme, en un grand

dessein et qui veut promptitude. On ne s'explique

pas avec la multitude, corn. Sertor. v, fi. Quand
une fois on a trouvé le moyen de prendre la multi-

tude par l'appât de la liberté, elle suit en .i

pourvu qu'elle en entende seulement le nom, boss.

Reine d'Anglet. Mon Sauveur, vous êtes trop in-

compatible, on ne peut s'accommoder avec vous;

la multitudi i pas de votre côté; aussi, mes
frères, ne la veut-il pas; c'est la multitude qu'il a

noyée par les eaux du déluge; c'e t la multitude qu'il

a consuméi' ux du ciel ; c'est la multitude

(ju'il a abhnée dans les flots di o.i'rser-

mor, \ itivité, 3. Tel est le caractère de lamultitude:

ou elle se livre bassement à l'esclavage, ou elle do-

mine avec insolence, roi.lin, Hist. anc. tEuv. t. x,

p. 57, dans pougens. Tant il est vrai que, de tous les

biens humains, il n'en est point de plus agréable à la

multitude que la liberté, m. ib. p. 289. La multitude

est généralement sacrifiée aux passions de quelques

oppresseurs privilégiés, raynal, Histoire philos.

XI, 24.

— REM. Multitude est un de ces noms collectifs avec

lesquels on peut mettre au pluriel le verbe dont il est

le sujet : Une multitude de sauterelles ont infesté ou

a infesté ces campagnes.
— HIST. xue

s. Cum grande est la multitudine de

la tue dulceur, sire! Liber psalm. p. 37. Ço dist

nostre sires : ceste merveilleuse multitudine de

pople que tu as veue, te livrerai à cest jur de ui,

Rois, 324.
|| xiii° s. En toutes batailles multitude ne

vault pas tant comme vertuz, j. de meung, Vegece,

i, 8.
||
xvi e

s. S'en va mettre pied à terre dans la

cour de Yemau, où tant de gens arrivoient... cette

troupe, entrée dans la multitude du chasteau, com-
mence à jouer des mains, d'aub. Hist. n, \ 15.

— ETYM. Prov. multitut; espag. multitud; ital.

multitudine; du lat. multitudinem, qui vient de

multus (voy. moult). Palsgrave,p. 23, au xvi e siècle,

prononçait moutitude.

MULTIVALVE (mul-ti-val-v') , adj. ||
1" Terme

d'histoire naturelle. Qui est composé de plusieurs

pièces ou valves, en parlant des coquilles. || S. f.
pi.

De belles multivalves. ||
2" Termede botanique. Se dit

des capsules qui sont formées d'un nombre indéfini

de valves. Péricarpes multivalves.

— ÉTYM. Multi..., et valve.

i
MULTONGULÉ, ÉE (mul-ton-gu-lé, lée),adj.

Terme de zoologie. Se dit d'un mammifère qui porte

plus de deux sabots à chaque pied. || S. m. pi. Les

multongulés.
— ÉTYM. Multi..., et le lat. unqula, ongle,

f MUMIE (mumie), s. f. voy. momie.

f MUNCOS (mun-kos') , s. m. Nom spécifique

donné par Lesson à un ichneumon (digitigrades), la

mangouste de l'Inde.

f MUNDICK (mon-dik), s. m. Les mineurs ont ap-

pelé mundick, cette poussière qu'ils rejettent comme
trop appauvrie, et dont en effet on ne peut tirer,

avec beaucoup de travail, qu'une très-petite quan-

tité d'étain; la substance de ce mundick n'est, pour

la plus grande partie, que de l'arsenic décomposé,
buff. Min. t. v, p, 179, dans pougens.

f MUNGO (mon-go), s. m. Étoffe faite avec des

morceaux de laine neufs, mais trop petits pour être

employés par le tailleur.

— ÉTYM. On dit que ce mot vient de l'anglais

must go, cela doit aller.

f MUNGOS (mon-gos'), s. m. Nom donné dans

l'Inde aux semences de Vophiorrhiza mungos (ru-

biacées), laquelle est appelée mungo par Gare>ias.

MUNI, IE (mu-ni, nie) ,part. passé de munir. Pourvu

de choses nécessaires à la défense ou à la subsistance.

Une ville munie de provisions de guerre. || Fig.-Et,

l'oreille effrayée, il faut depuis Fisse], Pour trouver

un beau mot courir jusqu'au Tessel; Oui, partout de

son nom chaque place munie Tient bon contre le

vers, en détruit l'harmonie, id. Ép. iv. ||
En générai,

pourvu de. C'est là que le prélat, muni d'un dé-

jeuner, Dormant d'un léger somme, attendait le

dîner, boil. Lut. I. Au point du jour elle vole à Paris,

munie de l'ordre du ministre, volt. Ingénu, 18.

MUNICIPAL, ALE (mu-ni-si-pal, a-1') , adj.

||
l°Dans l'antiquité romaine, qui appartient à un

municipe. Cicéron était d'origine municipale. ||
Par

extension. Cet homme [à Athènes] par son testament,

Selon les lois municipales, Leur laissa tout son bien,

la font. Fabl. n, 20.
||
2° Aujourd'hui, qui appartient

à la municipalité. Les règlements municipaux. Des

familles riches qui, satislaites d'une illustration

municipale, préféraient l'honneur paisible d'occu-

per dans leur ville les premières places à l'ambi-

tion de briller au second rang dans la cour ou dans

la capitale, conhorcet, Maurepas. || Billet munici-

pal, s'est dit d'une espèce de bons destinée à rem-
bourser les créanciers de la commune, jusqu'à ce

que les municipal] ut les fonds nécessaires

pour les retirer.
||
Garde municipale, se dit d'une

garde soldée en partie par la ville de Paris et en

partie par l'Etat, peur veiller au maintien de l'ordre

dans la capitale. Gafde municipale à pied. Garde

municipale à cheval. ||S. m. Garde municipal, ou,

populairement, un municipal, chaque membre de

la garde municipale. ||
3° Il se dit des magistrats,

des fonctionnaires qui administrent une municipa-

lité. Le corps municipal. Le gouvernement muni-

cipal, qui est le meilleur, parce qu'il est le plus

naturel, fut conservé dans toutes les villes, volt.

Hist. pari. Anint-prop. ||
Le conseil municipal,

conseil formé du maire, des adjoints du maire, et

des conseillers, et devant lequel sont portées les

affaires de la commune.
|| S. m. pi. Les municipaux,

les magistrats qui administrent une commune.
|| Agent municipal, se disait, sous la république, des
administrateurs d'une commune de plus de 6000 âmes.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. municipal; ital.

municipale; du lat. municipalis, de municipiutn,
municipe.

f MUNICIPALEMENT (mu-ni-si-pa-le-man), adr.
Selon les formes municipales. Il ne faut que des
yeux pour voir que les villes gouvernées muuicipa-
lementsont riches, volt. Lett. d'Argenson, 2( juin
17 39.

MUNICIPALITÉ (mu-ni-si-pa-li-té), s. f.
||l°Le

corps des officiers qui administrent une commune.
Assembler la municipalité.

||
2° La commune, le

territoire administré par des magistrats munici-
paux. Il est de telle municipalité.

||
3° La maison

où les officiers municipaux tiennent leurs séances

et ont leurs bureaux. Son acte de naissance est à
telle municipalité. On dit plutôt mairie.
— ÉTYM. Municipal.
t. MUNICIPE (mu-ni-si-p'), s. m. Ville du Latium

et de l'Italie qui vivait d'après ses propres lois et

coutumes, et gui participait au droit de bourgeoisie

romaine. Le municipe différait de la colonie, en ce

que la colonie avait les lois de la mère patrie. Il y
avait aussi des municipes hors de l'Italie. Dans les

municipes d'Italie, le droit de rendre la justice aux
citoyens, au moins en matière civile et en première

instance, appartenait à certains magistrats munici-

paux, duumviri, quatuorviri, etc. guizot, Hist.

de la civilis. 2 e leçon.

— Étym. Lat. municipium; anc. lat. moinicipium;

de munia, équivalent de munera, fonctions, et ca-

pere, prendre, tenir.

f 2. MUNICIPE (mu-ni-si-p'), s. m. Habitant

d'un municipe. Les municipes étaient premièrement
citoyens romains; conséquemment ils jouissaient

de beaucoup de droits et de privilèges qui n'appar-

tenaient qu'aux seuls citoyens romains; cepen-

dant.... bouchaud, Instil. Mém. scienc. mor. et pol.

t. iu r p. i 4 (

.

— ÉTYM. Lat. municeps (voy. municipe \).

MUNIFICENCE (mu-ni-fi-san-s') , s.
f.

Qualité qui

porte à faire de grandes libéralités. À la munifi-

cence divine, il ne lui faut point de raison, si l'on

peut parler de la sorte ; c'est la propre nature de

Dieu, boss. Sermons, Bonté, I . Forme, exprime

un désir, et ma reconnaissance Ne mettra point de

borne à ma munificence, lemerc. Frédégonde et Br.

v, \.

— HIST. xv e
s. La voix de pitié se nomme autre-

ment munificence, gerson, dans le Dict. deDocHEz.

il
xvie

s. Munifiance, monet, Dict. Chascun de ses

amis [de Crésus] n'estimant pas que ce feust assez

faire de luy en offrir seulement autant [d'argent]

qu'il en avoit receu de sa munificence, mont,

iv, \ t .

— ÉTYM. Lat. munificentia, de munus, propre-

ment charge, fonction, et, par dérivation, don, et

aussi œuvre utile, édifice (voy. munir), et facere

faire.

MUNIR (mu-nir), v. a. ||
1° Pourvoir, garnir de ce

qui est nécessaire à la défense ou à l'approvision-

nement de lieux de guerre. Vous pouvez cependant

faire munir ces places, corn. Nicom. u, 3. Gand
tombe avant qu'on pense à le munir, bossuet,

Marie-Thérèse. D'une première vue il découvre

un passage assuré pour le secours [d'une ville

assiégée] aux endroits qu'un ennemi vigilant n'a

pu encore assez munir, id. Louis de Bourbon

|| Par extension. On le munit d'un passe-port, de

recommandations. Saint Charles Borromée exa-

minait lui-même les pièces qu'on jouait à Milan; il

les munissait de son approbation et de son seing,

volt. Dict phil. Police des spectacles. \\
2" Se munir,

v. rcfl. Se pourvoir, être pourvu. Ne se pouvant

munir encontre tant de maux, régnier, Sal. xiv.

Borée et le soleil virent un voyageur Qui s'était

muni par bonheur Contre le mauvais temps, la

font. Fabl. vi, 3. Ils [les conquérants, les politiques]

se seront munis de tous cl les par des précautions

infinies.... boss. Duch. d'Orl. Trouvez-vous ce soir

les chartreux, et munissez-vous de deux
pistolets, genlis, Veill. du chdt. t. i, p. 3ii, dan9

rouGENs. || Se munir de patience, se préparer à

apporter avec résolution, avec courage. Dans les

maux violents, le cœur se munit de toute sa con-

stance, fléch. Mme de Muni.
— HIST. Un roy ne peult avoir forteresse plus

forte ne plus munie que l'amour, la foy et la bien-

veillance des hommes, amyot, Aral. eo. Sa^s la-
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bourage, nature nous avoit munis à planté de tout

ce qu'il nous falloit, mont. Il, 169. Alors l'ichneu-

mon munit son corps, l'enduict et le crouste tout à

l'entour de limon, id. 11, 164.

— ÉTYM. Lat. munire, pourvoir, fortifier; d'un

radical moin qui appartient;! la langue de l'ancienne

Italie: mania, muraille; osque. moinico, commun,
public; anc. lat. municus, même sens; radical qui

se trouve aussi dans com-munis, commun. La ra-

cine de mœnia, munera, munire, est le sanscrit?)»!,

lier. Munire est le dénominatif de munus.
MUNITION (mu-ni-sion; envers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1° Au pluriel. Chose dont on munit.

Munitions de guerre et de bouche. Elle abandonne

pour avoir des armes et des munitions, non-seule-

mentses joyaux, mais....BOSS. Reine d'Anglet. ||
Fig.

Des munitions de gueule, des provisions pour faire

bonne chère. ||
Munitions d'amour, le fard, les mou-

ches, les pommades, etc.Elle se coula dans un petit ca-

binet, suivie de sa suivante morisque, qui lui apporta

toutes ses munitions d'amour, scarhon, Rom. corn.

dans leroux, Vict. corn. ||
2° Spécialement, poudres

et projectiles. Les munitions commençaient à man-

quer. i|
3° Au sing. Pain de munition, le pain que

l'on distribue aux soldats pour leur nourriture.

|| Fusil de munition, fusil de gros calibre, qui est

l'arme ordinaire des soldats d'infanterie.

— HIST. xvi e
s. S'ensuit la façon de faire la muni-

tion et composition de feu grégeois, Livre de cano-

nerie, dans reinaud et favé, Du feu grégeois, p. 1 42.

Onluy pourra [au précepteur] joindre quelque homme
de lettres qui à chasque besoing fournisse les mu-
nitions [les instructions pour l'élève] qu'il fauldra,

mont, i, 174. Avec cette munition [de bons préceptes]

il l'envoya [Alexandre] à subjuguer le monde à tout

seulement 30000 hommes, id. i, 180. Des gelées si

aspres que le vin de la munition se coupoit à coups

de hache, id. i, 261 . Ce livret contenoit Testât de la

monition dont il avoit fait faire provision pour la

guerre, de bledz , d'armes... amyot, C. d'Utiq.il.

L'armée n'avoit qu'un très petit équipage pour les

munitions, lanoue, 627. Vingt mille pains de mu-
nition, carl. vi, 22. Il avoit fait faire une muni-
tion de pain pour dix jours, M. du bellay, 518. Les

gorgias champions.... consommèrent leurs muni-
tions à force de tirer aux moineaux, rab. iv, Prol.

de Vaulheur.
— ÉTYM. Lat. munitioncm, de munire, munir.

Le peuple dit d'ordinaire amunilion, amonition,

c'est un archaïsme : amuniliGn se trouve dans

Carloix, iv, 14, et dans Paré, t. ni, p. 705.

MUNITIONNAIRE (mu-ni-sio-nê-r'), s. m. Celui

qui est chargé de fournir les munitions nécessaires

à la subsistance des troupes. Les munitionnaires des

places frontières et armées du roi, avec les huit vi-

vandiers ordinaires vendant vin en gros à la suite

de la cour, Arrêt de la Cour des aides, 14 oct. 1615.

Le meilleur moyen de pouvoir avoir toujours de

bonnes victuailles est d'établir un munitionnaire

général, Corresp. de Colbert, m, H3. Antipater

quitta le service des Arabes pour celui des Romains;
il devint leur munitionnaire et fit une grande for-

tune dans les vivres, volt. Philos. Nouv. Test. Hé-
lode. On entendit ses cris de fureur [de Napoléon]

contre l'un des hommes chargés de cet approvision-

nement [de Smolensk] ; le munitionnaire n'obtint la

vie qu'en se traînant longtemps sur ses genoux aux
pieds de Napoléon, ségur, Hist. de Nap. ix, 14.

— HIST. xvie s. Les petites villettes prises, on les

reservoit pour les munitionnaires, et menaçoit on
les autres où il n'y avoit point de garnison, de
brusler une lieue à la ronde d'elles, si elles n'en-

voyoyent quelques munitions, lanoue, 628.

— ÉTYM. Munition.

| MUNITIONNER (mu-ni-sio-né), v. a. Pourvoir

de munitions. Munitionner une place.

— HIST. xvie
s. Trop exact et trop rude au gré du

pays pour bien munitionner sa place, d'aub. Hist.

Il, 373. L'armée espagnolle, artillée de 25 pièces de

batterie, et munitionuée de 6ooo chariots, id. ib. n,

400.

f MUNSTÉRIEN (mon-sté-riin), s. m. Sectateur

de Jean de Leyde, chef des premiers anabaptistes,

au xvi" siècle, ainsi dit parce que leur capitale

était Munster.

jMUNYCHION (mu-ni-kion), s. m. Dixième mois

de l'année athénienne. Il correspondait à partie

d'avril et de mai.

MUPUTI (mu-fti), s. m. Voy. mufti.

MUQUEUX, KUSE(mu-keû,keû-z'), ad;'. || l°Terme
didactique. Anciennement, qui a le caractère de

la mucosité, soit en parlant d'un liquide, soil en

parlant d'un tissu, aussi bien chez les végétaux que

MUR
chez les animaux. Ligaments muqueux. Quand la

surabondance du suc muqueux distend fortement

les vaisseaux des arbres, fourcroy, Connaiss. chim.

t. vu, p. 140, dans pougens. || Réseau muqueux,
nom donné autrefois à la couche qui produit la

coloration de la peau. Vossius attiibuait la couleur

des nègres à une maladie; Ruysch a mieux ren-

contré en les disséquant, et en enlevant avec une

adresse singulière le corps muqueux réticulaire qui

est noir; et malgré cela il se trouve encore des phy-

siciens qui croient les noirs originairement blancs,

volt. Dict. phil. Anatomie. La membrane muqueuse
est blanche chez nous, id. Mœurs, 4 44. ||

On dit

maintenant couche pigmentaire de la peau. ||
2" Au-

jourd'hui, particulièrement, qui a ou qui produit

de la mucosité animale. Glandes muqueuses,

|| Membrane muqueuse, ou, substantivement, une
muqueuse, nom des membranes qui tapissent les

cavités du corps humain ouvertes au dehors, et dont

la surface libre est habituellement humectée d'un

fluide muqueux. ||
3° Râle muqueux, voy. râle.

||
4° Fièvre muqueuse, fièvre mal définie et qui

est tantôt une dothiénentérie légère, tantôt une
irritation des membranes muqueuses digestive et

pulmonaire avec fièvre.

— HIST. xvi e
s. Quelques fois, par une grande

contusion, la chair contuse devient mucqueuse et

boursouflée, comme si on l'avoit enflée de vent,

paré, x, 6.

— ÉTYM. Lat. mucosus , de mucus , morve

,

mucus.
MUR (mur), s. m. ||

1° Ouvrage de maçonnerie
dressé et portant en terre sur des fondements, ou
sur un plancher artificiel. Un mur solide. Le mur
s'écroula. Ainsi tel autrefois qu'on vit avec Faret

Charbonner de ses vers les murs d'un cabaret....

boil. Art poét. i. Vous êtes en des lieux soumis à

sa puissance [de Néron] ; Ces murs mêmes, seigneur,

peuvent avoir des yeux, rac. Brit. n, 6. Des murs
de ce palais ouvrez-lui la barrière, iû. Bajas. i, 2.

Et jusqu'au pied des murs que la mer vient laver,

id. ib, v, 1 1 . Déjà leurs mains [des Cosaques] avides

de pillage s'étendaient, quand tout à coup tous sont

détruits, écrasés, lancés dans les airs avec ces murs
[du Kremlin] qu'ils venaient dépouiller, ségur, Hist.

de Nap. ix, 6. || Ne laisser que les murs, se dit de

celui qui emporte tout ce qui est dans une maison,

dans un appartement La nuit passée, un nombre
de bandits N'a laissé que les murs dans le prochain

logis, regnard, Fol. amour, i, 3.
|| Entre quatre

murs, dans un logis non meublé. Elle vit sous un

toit entre quatre murs tout dépouillés, dider. Père

de famille, i, 7. || Entre quatre murs, se dit aussi

pour en prison. On l'a mis entre quatre murs. || Fig.

Être au pied d'un mur sans échelle, manquer une

affaire, une entreprise pour ne s'être pas pourvu de

ce qui était nécessaire. |[
Fig. Mettre un homme au

pied du mur, le forcer à prendre un parti, ou bien

le réduire à ne pouvoir rien répondre. Ils sont au

pied du mur par notre concert, boss. Lelt. quiét.

288. Le procureur général continuait ses difficultés,

et, lorsqu'on croyait l'avoir mis au pied du mur,
il en inventait de nouvelles, st-sim. 280, 58.

||
Par

plaisanterie, on dit qu'un mur crève de rire, pour

exprimer qu'il est crevassé, ruineux. || Il vaudrait

autant se battre la tête contre un mur, c'est se

donner la tête contre un mur, c'est donner de la

tête contre un mur, se dit pour exprimer qu'on

s'efforce inutilement. || Vous tirerez aussitôt, vous

tirerez plutôt de l'huile d'un mur, se dit à celui

qui veut avoir de l'argent d'un avare, ou obtenir

quelque chose d'un homme dur. || Cet homme ti-

rerait de l'huile d'un mur, par son adresse et par

son industrie il tirerait de l'argent, des secours,

d'où les autres n'en pourraient jamais tirer.
||
2° Gros

mur, un des principaux murs sur lesquels porte tout

le bâtiment. || Mur de face, gros mur qui est à la

face du bâtiment. || Mur latéral, celui qui forme
l'un des côtés. ||

Mur de pignon, mur qui s'élève

jusqu'au-dessous du toit, le supporte et en a la

forme. || Mur de refend, voy. refend.
|| Mur de par-

paing, mur formé de pierres qui en traversent l'é-

paisseur. || Mur de clôture, mur qui enferme les

cours, les jardins, les parcs, etc. || Mur d'appui

celui qui n'est qu'à la hauteur d'un mètre ou envi-

ron. || Murs d'un parc, d'un jardin, les murs qui

enferment un parc, un jardin. || Mur de terrasse,

mur qui retient les terres d'une terrasse, d'une

plate-forme, d'un boulevard. || Mur de dossier, celui

qui s'élève au-dessus d'un toit et auquel sontados-
3 tuyaux de cheminée. |] Aile de mur,

d'un mur du dossier qui excède l'emplacement
upent les tuyaux ue cheminée, et qui a ordi-

MUR
nairement la forme d'un trapèze. [| Mur bouclé ou
soufflé, celui dans lequel le parement est détaché

de la masse. ||
Mur en ailes, mur qui sert à arebou-

ter un mur de face ou un pignon. || Mur en l'ait,

mur qui porte à faux. || Mur en décharge, mur dont

le poids est allégé par des arcades. || Mur de douve,

mur intérieur d'un réservoir.
||
Mur planté, mur

fondé sur pilotis ou sur une grille de charpente.

|| Mur mitoyen, voy. mitoyen. ||
3° Murs d'une ville,

ou, absolument, les murs, les murs qui entourent

une ville. Il est doux de revoir les murs de la pa-

trie, corn. Scrtor. ni , 2. Dans les murs, hors des

murs, tout parle de sa gloire, id. Hor. v, 3. Et de

Jérusalem l'herbe cache les murs! rac. Eslh. i, 1.

Quelle gloire il acquit dans ces tristes combats
Perdus par les chrétiens sous les murs de Damas !

volt. Zaïre, i, i. Que tous les protestants, à la

fois accablés, Dans les murs, hors des murs, soient

en foule immolés, m. j. chén. Charles IX, iv, 5.

Diodore de Sicile rapporte que des écrivains pos-

térieurs à Ctésias bornaient la hauteur de ces murs
[de Babylone] à cinquante coudées, et c'est l'opi-

nion suivie par Strabon ; or cinquante coudées du
grand stade de Babylone vaudraient environ 13 mè-
tres ou 7i de nos pieds, gosselin , lnstii. Mém. in-

scr. et belles-lett. t. vi, p. 127. ||
4° Murs, au pluriel,

se dit quelquefois pour ville. Depuis combien de

temps êtes-vous dans nos murs? Du fleuve ainsi

dompté [le Rhin] la déroute éclatante Â Wurts
jusqu'en son camp va porter l'épouvante; Wurts,

l'espoir du pays et l'appui de ses murs, boil. Êp.iv.

Attaquons dans leurs murs ces conquérants si fiers,

B.kC.Mithr.m, 1. || 5°Seditde diverses murailles con-

struites pour arrêter des invasions. Le mur d'Adrien,

de Sévère. Après trois jours de marche, on arriva

au mur de la Médie, qui a cent pieds de haut, vingt

de large, et vingt lieues d'étendue, rollin, Hist. anc.

Œuvr. t. iv, p. 17 9, dans pougens.
||
6" Fig. Défense,

protection. Je vais citer un prince aimé de la vic-

toire ; Son nom seul est un mur à l'empire otto •

man [contre l'empire ottoman], la font. Fabl. x, i.

Sparte avait subsisté longtemps, sans avoir d'autres

murs ni d'autre défense que le courage de ses ci-

toyens, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. vm, p. 453,

dans pougens. || On s'en sert quelquefois pour ex-

primer que des soldats supportent le feu comme le

ferait une muraille. Ces hommes-là sont des murs.

|| Un mur d'airain, une défense dont rien ne peut

triompher. Cet homme que Dieu avait mis autour

d'Israël comme un mur d'airain où se brisèrent

tant de fois toutes les forces de l'Asie, fi.éch. Tu-
renne. ||

7° Fig. Mur de séparation, mur d'airain, se

dit des causes qui séparent deux personnes. Il y a

un mur d'airain entre ces deux hommes. Il [Jésus-

Christ] a détruit ce mur de séparation qui l'éloi-

gnait de l'homme, mass. Carême, Temples. Cette

passion le goût des voluptés] seule éleva un mur de

séparation entre Dieu et le pécheur, id. Carême,

Prod. ||
8° Dans les mines, mur se dit de la partie

inférieure, par opposition à la partie supérieure qui

se nomme le toit. ||
9° Terme d'escrime. Tirer au

mur, pousser de tierce ou de quarte à quelqu'un

qui ne fait que parer. Parer au mur, parer les coups

de celui qui tire au mur. ||
10° Grand mur, se dit,

à la paume, du mur contre lequel il n'y a pas de

toit. |]
11° Terme de manège. Gratter le mur, se

dit d'un écolier qui s'approche trop du mur.

||
12° Morts murs, parois d'un four de fusion. || Pro-

verbialement. Les murs ont des oreilles, c'est-à-dire

quand on s'entretient de quelque chose de secret,

il faut parler avec beaucoup de circonspection, de
peur d'être écouté.

— SYN. mur , muraille. Muraille , représentant

le pluriel neutre latin muralia, implique essen

tiellement une idée collective, ou, ce qui en dérive,

une idée de grandeur et d'étendue, et se distingue

par là de mur qui n'indique qu'un mur en particu-

lier, ou en général un mur quelconque, grand ou
petit.

— HIST. xi e
s. Mur ne eitet n'i est reniés [resté] a

freindre, Ch.de Roi. 1. 1| xne
s. Et li mur se desro-

chent [s'écroulent), Sax. ix. Ne mur tant haut qu'à

la terre n'enfreigne, Roncis. v,p. 31.
|| xme

s. Desouz
un arbrissel, delez un petit mur, Berte, xi, I. Il

y avoit trois paires de murs ses |secsj à passer,

joinv. 273 . || xvi
c

s. Il luy faudrait un mur [couvent]
ou un mari, oudin, Curios. franc. Se voyant au
pied du mur sans eschelle, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, meur; provenç. mur , s. m. et

mura, s. f. ; esp. et port, muro; du lat. munis;
anc. lat. moines.
MUR, URE (mur, mu-r'J, adj. ||

1° Qui est arrivé

au point de se détacher spontanément ou d'être
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cueilli, en parlant des fruits. Ces pêches ne sont

pas mûres. Des raisins, mûrs apparemment Et cou-

verts d'une peau vermeille, la font. Fabl. in, H.

||
2° Fig. Il se dit des personnes qui ont atteint un

certain point de développement. Le seul fait qui

oie semble douteux, c'est que, dans un climat aussi

froid, les femmes soient mûres d'aussi bonne heure,

bdff. Suppl. à l'hist. nat. Œuvres, t. xi, p. 225,

dans pougens. || Par ironie. Une fille mûre, une fille

qui a passé la jeunesse, et qu'il serait grand temps

de marier. || Dans un sens analogue. Déjà un peu

âgé. Deux veuves sur son cœur eurent le plus de

part, L'une encor verte, et l'autre un peu bien

mûre, la font. Fabl. 1, 17. Un amant faitet mûr...,

regnard, le Joueur, 1, 2. || Mûr pour le ciel, en lan-

gage mystique, se dit d'une personne morte jeune,

ou, simplement, dont la vie a été bien remplie.

J'ai vu tendre aux enfants une gorge assurée À la

sanglante mort qu'ils voyaient préparée, Et tomber

sous b cou'pd'un trépas glorieux Ces fruits à peine

éclos, déjà mûrs pour les cieux, rotrou, Saint Ge-

nest, 11, 7. Si les autres affaires ont leur temps par-

ticulier, l'affaire du salut est de tous les temps, et

tout Age est mûr pour le ciel, bourdal. Pensées,

t. 1, p. 144. Pleine de bonnes œuvres, mûre pour

le ciel, mass. Myst.Assomp. || On dit de même: mûr
pour l'éternité. ||

3" Fig. Il se dit des choses qui

sont arrivées à un certain point. Ô cité mûre
pour ta ruine, chateauur. Itin. 1' partie.

||
Vin

mûr, vin qui n'a plus de verdeur et qui est bon à

boire.
||
Cet abcès est mûr, il est près de crever, de

percer, ou il est temps de l'ouvrir.
1

1 Cet habit est

mûr, est bien mûr, il est vieux, usé, facile à déchi-

rer. Voyez cet homme dont l'habit est un peu

mûr, c'est un dîneur en ville, picard, Provinc.

à Paris, 11, 1. 1| Cette affaire est mûre, il est temps

de s'en occuper, de la terminer. Ce projet n'est pas

mûr encore, et je vous en rendrai compte dans

quelques mois, si, comme je l'espère, il vient à

bien,D'ALEMB. Lett. à Voltaire, 4 déc. 1770. ||4° Âge
mûr, âge qui suit la jeunesse. L'âge viril plus

mûr inspire un air plus sage , boil. Art p. m.
Dans un âge plus mûr moi-même parvenu, rac.

Phèdre, 1, 1. 1| Homme mûr, esprit mûr, homme,
esprit sage, posé, réfléchi. La raison n'est pas mûre
en si verte saison, rotr. Antig. iv, 6. La troisième

espèce [des dialogues de Platon] est de ceux qui

sont propres aux personnes déjà mûres, fén. Platon.

La lecture de ses ouvrages [de Hobbes] demande
un homme mûr et circonspect

;
personne ne marche

plus fermement et n'est plus conséquent, dider.

Opin. des anc. philos. Hobbisme. || Courage mûr,
courage éprouvé. Votre courage mûr en sa verte

saison, malh. 11, 9.
Il
Mûre délibération, délibération

où tout a été examiné avec beaucoup d'attention.

Il
Proverbes. Entre deux vertes une mûre, se dit de

quelque chose de bon qu'on trouve entre plusieurs

choses mauvaises. || Il faut attendre à cueillir la

poire qu'elle soit mûre, il ne faut point précipiter

une affaire.
|| La poire est mûre, la poire n'est pas

mûre, l'affaire est arrivée, n'est pas arrivée au point

précis où il convient de s'en occuper.
— HIST. xm' s. De foi et de créance entérine et

meure, Perle, xlii. Car jà famé.... si. ferme cuer
n'aura, Ne si loial, ne si meùr, Que jà puist estre

hom asseOr De H tenir par nule paine, la Rose, 9937.

....Car nous sommes seùr De morir; mais du terme,
moi n'autrui n'aseur; Plus tost meurent li jone

souvent que li meiir, j. demeung, Test. 19. ||xve
s.

D'entre deux meures une verte Vous fault servir

pour vos labeurs, ch. ii'ohl. Rondeau. Aussi dit-on

que qui ne cuelt [cueillej des vertes, il ne mangera
jà des meures, le Jouvencel, dans lkroux de lincy,

Prov. 1. 11, p. 493. Et si elle est aultre [libertine], qui

avient souvent, pensez qu'il [le mari| a assez à souf-

frir, et si elle lui en baille de belles, de vertes et de
meures, les ibjoyesde mariage, p. I06.||xvrs.
Mais la mort le ravit en sa jeunesse meure; À maint
homme qui vit, grand regret en demeure, marot, m,
256. L'empereur tousjours les entretenoit, m
entre deux vertes une meure, aujourd'hui doute,

demain espérance, m. du bellay, 251. Devenu avec
le temps plus poisant et plus meur, mont, i, 3-2.

Aprez meure délibération de conseil, id. m, 320.

— ETYM. "Wallon, matoeur.-namur, «iei2r;Hainaut,

meur, fém. meurte, murte; Berry, meûr, et aussi

meux, fém. meute, des poires meuses; génev. meur,
fém. meure; bourg, meur, meu ; picard, meur;
provenç. madur ; espagn. maduro; ital. maturo :

du lat. malurus. On lit dans Bôze : « meur ; l'usage

s'est introduit de prononcer mur. »

f MURAGE (mu-ra-j')s. m. ||i°État de ce qui est

muré; action de murer. || Terme d'ancienne juris-

prudence. Droit qu'on levait pour l'entretien d'une

ville et des monuments publics.

— HIST. xv e s.... Car lors chiet [tombe] le mu-
raige [la muraille], e. desch. Poésies mss. f" 314.

— ETYM. Murer.

MURAILLE (mu-rà-ir ., Il mouillées, et non mu-
râ-ye), s.

f. ||
1° Ensemble de murs épais et d'une

certaine élévation. Saper une muraille. Escalader la

muraille. Le comble s'est abattu sur les murailles,

et les murailles sur le fondement, boss. la Vallière.

Représentez-vous un homme né dans les richesses,

mais qu'il a dissipées par ses profusions; il ne peut

souffrir la pauvreté, ces murailles nues, cette table

dégarnie, in. ib. || Se ranger contre la muraille, se

dit, dans une ville, d'une personne qui se serre

contre les murs des maisons pour éviter les voitures.

Il
Fig. Toute mon attention est de me ranger promp-

temenl contre la muraille pour laisser passer quel-

ques lettres de change à Beaulieu, qui aura soin

de contenter les plus altérés, sÉv. 25 mai IG89.

[|
2° Particulièrement, il se dit des murs qui en-

tourent une ville, une forteresse, etc. Tu céderas

ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger.... tu te

verras attaqué dans tes murailles, comme un oi-

seau ravissant qu'on irait chercher parmi les ro-

chers, boss. Mar.-Thér. Cet époux, dans une ardeur

de gloire qui transporte les jeunes courages, trouve

bientôt une honorable mais triste mort sous les

murailles d'une ville rebelle, fléch. Aiguill. J'at-

tends tout de nous seuls, et rien de nos murailles,

volt. Henr. x. Des milliers d'hommes, la plupart

sans armes, ont couvert les deux rives escarpées du
Borysthène; ils se sont pressés en masse contre les

hautes murailles et les portesde la ville [Smolensk),

ségur, Hist. deNap. ix, 14. || Fig. Ils nous servaient

comme de muraille tant de nuit que de jour, pen-
dant le temps que nous avons demeuré au milieu

d'eux, saci, Bible, Rois, I, xxv, 1G. ||3 II se prend
dans le style soutenu pour la ville même. Du gain

de six batailles, Des glorieux assauts de plus de cent

murailles, corn. Nicomcde, m, 6. Vous portâtes la

mort jusque sur leurs murailles [des Juifs], rac.

Bérén. 1, 3.
||
4" Un mur, en particulier. Il fut écrasé

par la chute d'une muraille. Ils [des gens opiniâtres]

sont faits tout d'une pièce; et, s'il est question de

passer par quelque ouverture difficile, au lieu qu'ils

doivent baisser la tête, il leur faudrait hausser la

muraille, balz. De la cour, 6° dise. || Cette muraille

pousse, elle tombe et menace ruine. || Familière-

ment. Enfermer quelqu'un entre quatre murailles,

le mettre en prison. L'abbé de Prades doit être

condamné en parlement comme en Sorbonne, et

passer sa vie entre quatre murailles, volt Mél.

litt. Tomb. Sorbon. || Entre quatre murailles, dans
un logement dénué de tout. Épousez des femmes
de chambre et vous aurez des rouleaux d'argeut

;

prenez une honnête fille, et vous voilà niché entre

quatre murailles, Marivaux, Paysan parv. i" part.

Il
Entre quatre murailles, se dit aussi de la clôture

d'un couvent. Nous étonnerons-nous que ceux à qui

Dieu a voulu faire voir en cette vie quelque petite

partie de ce spectacle [les joies célestes] , se soient

portés à des résolutions extraordinaires, jusqu'à s'en-

fermer tout le reste de leur vie entre quatre mu-
railles? Nicole, Essais, t. iv, p. H 7, dans pougens.

Il
11 n'y a que les quatre murailles, se dit d'une

maison, d'un appartement où il n'y a point de meu-
bles. Il ne restait que les quatre murailles, lesage,

Guzm. d'Alf 1, 3.
Il
Fig. Être comme une muraille

devant l'ennemi, se dit d'une troupe en bataille que
l'ennemi ne peut faire reculer. ||Se casser la tête

contre la muraille, se tuer de désespoir en se heur-
tant la tête contre un mur. Ce pauvre Lauzun....

ne croyez-vous pas bien qu'il se cassera la tète

contre la muraille'? sÉv. 257.
J|
Fig. Se casser la tète

contre la muraille, se donner une peine inutile.

Il
Couleur de muraille, se dit d'une couleur qui se

confond avec celle des murailles. Tu prendras ce

manteau lait pour bonne fortune, De couleur de
muraille, regnahd, Joueur, 11, 7. || A. moi la mu-
raille! cri des ivrognes qui perdent l'équilibre.

Il
5° Muraille se dit do très-longs murs que certains

peuples ont lait pour empêcher des incursions. Los

Vénitiens avaient cru mettre en sûreté ce territoire

[le Péloponnèse] et défendre la Grèce par une mu-
raille de huit milles de long, selon cet ancien usage

que les Romains eux-mêmes avaient pratiqué au

nord de l'Angleterre, volt. Mœurs, h9.|| Muraille de
la Chine, ou, absolument, grande muraille, muraille

construite pour arrêter les incursions des Tai

La grande muraille fut admirable et inutile; le cou-

rage otla discipline militaire eussent été des remparts

plus assurés, volt. l'raym. sur l'hist. art H. C'est

pour arrêter les irruptions que ces brigands faisaient

à la Chine, que fut élevée, environ trois siècles
avant l'ère chrétienne, cette fameuse muraille qui
s'étend depuis le fleuve Jaune jusqu'à la mer de
Kamschatka, raynal, Hist.phil. v, I7.||6" Terme
de manège. Les murs du manège, dits aussi les

dehors.
|| Passager la tête à la muraille, mener son

cheval de côté, la tête vis-à-vis et près de la mu-
raille.

Il
7° Terme d'escrime. Tirer à la muraille,

synonyme de tirer au mur. Après trois mois de
leçons [d'armesj, je tirais encore à la muraille, J. j.

rouss. Conf. v.
Il
8° Terme de marine. Enveloppe

intérieure du navire.
||
9° Se dit quelquefois du

sol d'une mine. ||
10° Terme de vétérinaire. L'épaisse

couche cornée qui enveloppe le pied du cheval.

Il
Proverbes. Les murailles ontdesoreilles, voy. mur.

Il
Lamuraille blanche est le papier des fous; locu-

tion qui vient du penchant qu'ont certaines gens
à écrire sur les murailles.

— HIST. xn e
s. Dunt li murail erent [étaient]

versé, benoît, dans raynouard, Lexique.
|| xiv

e
s.

Trestourner les ennemis des mesons de la cité et

des temples et des murailz de Rome, bercheure,
f° 103, verso. \\

xvi' s Panurge considérait les mu-
railles de la ville de Paris, rab. ti, 15. Ce mot
te soit comme une muraille d'airain, cotgrave.
— Étym. Dérivé de mur; provenç. muralh, s. m.

et muralha, s. f.; esp. muralla; ital. muraglia.

f MURAILLEMENT (mû-rà-lle-man, Il mouillées),

s. m. Maçonnerie en briques dont on revêt les puits

d'une mine.
||
Travail qui a pour but de fortifier les

ouvrages par la construction de murs. Nous avons

voulu savoir quel avait été l'avancement maximum
d'un chantier avec muraillement dans le tunnel de

Blaisy, burat, Constitutionnel, 4 sept. (858. || Terme
de métallurgie. Double muraillement, murs exté-

rieurs d'un haut fourneau.
— ÉTYM. Mitrailler.

f MUUAILLER (mu-râ-llé, ^mouillées), v. a.

Il
1" Recouvrir d'une muraille. Ces murs [de l'EscurialJ

sont fort épais; on y fait des creux et on met un corps

dans chacun, qu'on muraille par-dessus, en sorte

qu'il n'en parait rien, st-sim. 331, 84.
||
2° Soutenir

par un mur. Murailler un puits de mine, un souter-

rain, un remblai. Tranchée muraillée. Les roches

marneuses et délitables durent être muraillées,

burat, Conslit. 4. sept. 1858.

— HIST. xvi° s. Le fossé sera pavé, orné, enrichi

et muraille des dites pierres et cailloux estranges,

PALISSY, 72.

— étym. Muraille.

MURAL, ALE (mu-ral, ra-1'), adj. ||
1° De mur,

qui a rapport aux murs. On a donné le nom de sel

mural au natron qui se forme contre les vieux murs;

il est ordinairement mêlé d'une grande quantité de

substance calcaire, buff. Min. t. m, p. 331, note a.

Il
Cartes murales, cartes qui s'appliquent aux murs.

Il
Peintures murales, peintures qu'on applique sur

les murs. || Plantes murales, plantes qui croissent

sur les murs. || Terme de zoologie. Insectes

muraux, insectes qui déposent leurs œufs dans

les murs. || Oiseaux muraux, oiseaux qui grimpent

sur les rochers. ||
2° Terme d'astronomie. Cercle

mural, ou, substantivement, un mural, instrument

astronomique qui'-estfixé à un mur. L'astronome ob-

serve à son mural, au solstice d'été, la plus grande

hauteur du soleil, bailly, Hist. astr. mod. t. il,

p. 290, dans pougens.
||
Quart de cercle mural, ou,

substantivement, un mural, quart de cercle fixé

sur un mur, et qui remplace souvent le cercle

mural. Cet instrument a remplacé le gnomon des

anciens. || Au pluriel, des cercles muraux, des mu-
raux.

Il
3U 'ferme d'antiquité. Couronne murale,

chez les Romains, couronne d'or crénelée qu'ils

donnaient à ceux qui étaient montés les premiers

sur les murs d'une place assiégée, et qui en

avaient chassé l'ennemi. ||
Machines murales,

celles qui servaient à défendre ou à renverser les

murs.
— étym. Lat. muralis, île inunn. mur.

t MÛUAL, ALE (mu-ral, ra-1'), adj. Terme de

médecine. Calculs muraux, calculs vésicaux, dont

la surface est hérissée de tubercules qui leur don-

nent quelque ressemblance avec une mûre.

MÛRE(mu-r'; Ménage dit que, de son temps,

on prononçait meure en Anjou; cette prononciation

est encore conservée dans plusieurs provinces; elle

est d'ailleurs archaïque; mais il faut s'en garder,

car elle n'est plus du bon usage), s. /".
||
1" Le

fruit da mûrier.
||
Autant en dit le renard des mûres,

se dit à celui qui méprise une chose parce qu'il ne

peut l'avoir
;
par allusion à un récit où le renard dé-

daigne des mûres qu'il ne peut atteindre; dans la
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fable de la Fontaine, il s'agit de raisins. Cette délica-

tesse [du maréchal d'Huxelles] ne fut que pour Mon-

seigneur, et pour tâcher de se faire valoir: le renard

des mûres, si on ne songeait point à lui ; se faire

prier, si on y pensait, st-sik. 259, 228.
[|
2° Mûre

sauvage, mûre de haie, le fruit de diverses espè-

ces de ronces. |]
Fig. Aller aux mûres -ans crochet,

entreprendre quelque chose sans s'être pourvu

de ce qu'il faut pour réussir. || Les ronces mêmes
qui portent cette mûre. Sentiers Creusés sur les

coteaux par les bœufs du village, Tout voilés

d'aubépine et de mûre sauvage, lamart. Joc.

IV, U7.
— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie met

un accent circonflexe à mûre. Le mot n'est point con-

tracté, puisqu'il vient du latin morum; dans l'an-

cienne langue, il s'écrit, il est vrai, meure ; mais il

est de deux syllabes, et non de trois.

— HIST. x"ii
e

s. Feme a la loi d'enfant qui

pleure; Ce qu'avoir puet [peut], n'aime une meure,

Gautier d'arhas, Ille et Galeron. || xme s. Lors se

iieve sanz atendue, Queut [ramasse] des pierres

plain son giron, Si en aroche le boisson [buisson],

Qu'il voloit les meures abattre, Ren. 24670. Aussi

n'ot des meures renars; Quant failli ot de toutes

pars, Et il vit nule n'en auroit, Donc distque cure

n'en avoit, Bl. et Jeh. 4486. Encor viendra tout à

tens l'heure, Que li maufé [les diables], noir

comme meure, Les tendront [tiendront] en lor des-

ciplines, ruteb. )09. || xvi
e

s. Et de se présenter au

pape sans latin, c'estoit aller aux mures sans cro-

chet, desper. Contes, vu.

— ÉTYM. Génev. meure; Berry, meûse, meure,

molle, môse; wallon, meule; namur. meure; Hainaut,

meure, meurle, moure ; prov. et esp. mora; port.

amora; ital. mora; du lat. mora; grec, jiôpov ou

|XâipCIV.

MDRÉ, ÉE (mu-ré, rée), part, passé de murer.

||
1° Entouré de murs. Chambre murée, étroite

place, Quelque peu d'air pour toute grâce [prison de

Fouquet à Amboise], la font. Lett. à sa femme,
5 sept. 4 663. On sait que ce n'est que sous Henri

l'Oiseleur, vers l'an 920, que la Germanie eut des

villes murées et fortifiées, volt. Mœurs, introd. pre-

miers peuples.
Il
Fig. La vie privée doit être murée,

c'est-à-dire on ne doit pas livrer à la publicité ce

qui se passe dans la vie privée d'une personne.

||
2° Se dit de religieux enfermés dans un couvent.

||
3° Bouché par un mur. Une porte murée.

f MUREAD (mu-rô), s. m Maçonnerie de la

tuyère d'un fourneau de forges.

— HIST. xme
s. Bien pert [paraît] as granz mu-

reaxLes paines, les travax Qu'orcnt li ancien, Prov.

du vilain, Ms. de St-Germ. f° 74, dans lacurne.
— ÉTYM. Dérivé de mur
MÛREMENT (mu-re-man), adv. Avec beaucoup

de réflexion. Madame, encore un coup, pensez-y

mûrement, corn. Nicom. m, 2. J'ai pesé mûrement
toutes choses, mol. Tart.il, 2. Quandon a délibéré

mûrement sur une affaire, quel qu'en soit le suc-

cès, on n'a rien à se reprocher, bollin, Hist. anc.

Œuv. t. m, p. <76, dans pougens.
— HIST. xive

s. L'on doit conseiller meurement et

longuement, oresme, Eth. 182.

— ÉTYM. Mûre, et le suffixe meM.
MURÈNE (mu-rè-n'), s.

f.
Genre de poissons de

la division des apodes, dans lequel on distingue :

la murène héléne, ou murène des anciens, ap-

pelée encore ainsi dans une partie de l'Europe;

c'est la murène commune de certains auteurs, et la

murène flûte de l'Encyclopédie, legoarant. Ce Lu-

cius Crassus cité par Plutarque et Macrobe pouvait-

il douter que celte murène dont il avait fait sa fa-

vorite.... ne l'entendît point, lorsqu'il la voyait

accourir sur le bord de la piscine toutes les fois

qu'il l'appelait? ameilhon, Instit. Mém. lilt. et

beaux-arts, t. v, p. 379. Je fais jeter par jour un
esclave aux murènes, v. hugo, Odes , iv, s. I] La mu-
rène anguille, dite vulgairement anguille, qui se

trouve dans les eaux douces et dans les eaux salées.

— HIST. xni e
s. Moreine est apelée por ce que ele

se ploie en mains cercles; de quoi li pescheordient

que toutes moreines sont femeles, et que ele con-

çoit de serpent, brin, latini, Trésor, p. 184.

— étym. Lat. murœna; grec, (j.ûpatva, cr|/.upatva;

comparez [aûoiç, anguille de mer.

t MURÉNOPHIS (mu-ré-no-nY), s. m. Genre de
poissons, de la division des apodes, dans lequel on
dislingue le murénophis unicolor, appelé rnuréno
dans les îles Baléares.
— étym. Murène, et ôsiç, serpent.
1 . MURER (mu-ré), v. a. ||

1° Entourer de murs.
Murer une ville. Il 2° Boucher par un mur. Murer

MUR
une fenêtre. Pour passer les nuits d'été dans le jar-

din du Luxembourg, avec une liberté qui avait plus

besoin de complices que de témoins, elle [une fille

du régentj en fit murer toutes les portes, à l'excep-

tion de la principale, dont l'entrée se fermait ou

s'ouvrait suivant les occasions, ouclos, Œuv. t. v,

p. 240.
|! Fig. L'inclination rend le vice aimable, l'ha-

bitude le rend nécessaire.... l'inclination nous en-

chaîne et nous jette dans une prison; l'habitude

nous y enferme, et mure la porte sur nous pour ne

nous laisser aucune sortie, boss. 4 e serm. i" dim.

de carême, 2.

— HIST. xme
s. Il [un palais] est si grant qu'il a

x milles de tour, et est tous murés entour de haulz

murs, marc pol, p. 505. Li sages hom se doit mu-
rer Et garnir por crieme [crainte] d'assaut, ruteb.

ii, 62. || xvi° s On fait condamner et murer la porte

de l'estuve, amyot, Cimon, 3.

— ÉTYM. Mur; provenç. et espagn. murar ; ital.

murare.

f 2. MURER (mu-ré), s. m. Giroflée de muraille.

— ÉTYM. MUT.

t 3. MURER (mu-ré), v. a. S'est dit ancienne-

ment, dans la marine, pour amurer. Nous avons

été obligés de serrer nos huniers, et, étant murés aux

basses voiles.... Journal de route, 1688, dans jal.

f MÛRERA1E (mu-re-rè), s.
f.

Terrain planté de

mûriers.
— HIST. xvi e

s. Dresser la mureraie sert à recou-

vrer de la soie et à s'accommoder de bois pour le

chauffage, o. de serres, 35.

— étym. Mûrier.

MUREX (mu-rèks'), s. m. Genre de coquillages

où l'on distingue : 1° le murex pervers, dont la

coquille est appelée par les marchands l'unique, le

buccin unique, la guitare, la trompette de dragon
;

2° le murex calcitrape , dit aussi chausse-trape

et cheval de frise ;
3° le murex crassispine ou mu-

rex forte épine, qu'il ne faut pas confondre avec

l'espèce précédente; 4° le murex aruanien, dont

la coquille est appelée par les marchands trompette

d'Aru, sans doute parce qu'elle vient du royaume

d'Aru, dans l'île de Sumatra; 5° le murex stri-

gille, dit perçoir; 6° le murex lambis, appelé

pomme d'acajou; 7°le murex brandaris de Linné,

dit massue d'Hercule; c'est le rocher droite épine

de certains auteurs, et l'on croit qu'il produisait la

pourpre des anciens, legoarant.
— ÉTYM. Lat. murex, le coquillage à pourpre.

f MUREXANE (mu-rè-ksa-n'), s. f. Terme de

chimie. Poudre légère, d'un brillant satiné, insolu-

ble dans l'eau et les acides étendus.

— ÉTYM. Lat. murex, pourpre.

t MUREXIDE (mu-rè-ksi-d'), s. m. Terme de

chimie. Purpurate d'ammoniaque.
— ÉTYM. Lat. murex, pourpre.

f MURGER (rnur-jé), *. m. Terme provincial.

Monceau de pierres de toute nature. || En Brie et

en basse Bourgogne on dit merger.

MÛRI, IE (mu-ri, rie), part, passé de mûrir.

||
1° Devenu mûr. Des fruits mûris dans une serre.

||
2° Fig. Devenu mûr, sage, en parlant des per-

sonnes. 11 arrivait de là que les Indiens mûris par

l'âge ne pouvaient s'empêcher de haïr, de mépriser

du moins des instituteurs si corrompus, raynal,

Hist. phil. il, 19.

MURIATE (mu-ri-a-f), s. m. Terme de chimie.

Ancien nom des chlorhydrates ou hydrochlorates.

Le muriate d'étain sert à préparer la belle couleur

pourpre nommée précipité de Cassius, fourcroy,

Connais, chim. t. vi, p. 48, dans pougens.

— étym. Lat. muria, saumure (voy. muire), parce

qu'on retire du sel commun le muriate de soude.

f MURIATE, ÉE (mu-ri-a-té, tée), adj. Terme

de minéralogie. S'est dit d'une base combinée avec

l'acide muriatique.On dit aujourd'hui chlorhydrate.

MURIATTQUE (mu-n-a-ti-k'), adj. ||
i° Terme

de chimie. Ancien synonyme d'hydrochlorique ou

chlot'hydrique. il
Acide muriatique oxygéné, ancien

synonyme de chlore. || Acide muriatique suroxy-

géné, ancien synonyme d'acide chlorique. ||
2° Terme

de zoologie. Se dit d'une paludine qui vit dans les

eaux saumâtres.

t MURICIER (mu-ri-siô) , s. m. Animal qui ha-

bite les murex.

t MURICITE (mu-ri-si-f), s. f.
Murex fossile.

t MURICULÉ, ÉE (mu-ri-ku-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est garni de petites pointes

mousses. |] On trouve aussi muriqué.
— ÉTYM. Lat. murex, pointe, chausse-trape.

fMURIDE (mu-ri-d'), s. m. Terme de chimie.

Nom_donné d'abord au brome.
MÛRIER (mu-rié ; IV ne se lie jamais; au pluriel,

MUR
l'sselie : des mu-rié-z en fleurs), s. m. ||

1° Arbre de
la famille des morées.

||
Mûrier noir (morus nigra,L.),

dont l'écorce, ainsi que la racine, est acre, amàre,
purgative, vermifuge ; ses fruits sont noirs. Les
nymphes d'alentour lui donnèrent des larmes, Et du
sang des amants teignirent par des charmes Le fruit

d'un mûrier proche , et blanc jusqu'à ce jour, la
font. Filles de Minée. \\ Mûrier blanc ou de la Chine
(morus alba, L.), dont les fruits de couleur blanche
sont alimentaires comme ceux du précédent, mais
qu'on cultive surtout pour ses feuilles, dont se nour-
rissent les vers à soie. || Mûrier à papier {morus pa-

pyrifera, L. ;broussonetia papyrifera, Ventenat),
dont le liber battu sert en Chine à fdredu papier et

des étoffes.
|| Mûrierdesteinturiers(moru.s tinctoria,

L.), arbre des Antilles et du Mexique, où il devient

très-gros.
||
2° Mûrier, oiseau, voy. mërier blanc.

— REM. Voy. mûre, pour l'accent circonflexe.

— HIST. xiie s. E [il] ocist en grisille les lur vi-

gnes, et les moriers d'els engeleda, Liber psalm.
p. 109.

|| xvi
e

s. Deux races de meuriers y a il, dis-

cernées par ces mots, noir et blanc, et discordante
en bois, feuille et fruit, o. de serres, 462.

" — étym. Mûre; génev. meurier.

| MÛRIFORME (mu-ri-for-m'), adj. Terme di-

dactique. Qui est en forme de mûre. Calcul vésical

mûriforme.
— étym. Mûre, et forme.

fMURIOSULFATE (mu-ri-o-sul-fa-f), s. m. Terme
de chimie. Sel produit par la dissolution de l'étain

dans l'acide sulfurique et l'acide chlorhydrique.
|| On

dit aujourd'hui chlorosulfate.

tMURIOSULFURlQUE(mu-ri-o-sul-fu-ri-k'), adj.

Terme de chimie. Ancien synonyme de chlorosulfu-

rique.
||
Se dit d'une solution d'étain dans l'acide

sulfurique et l'acide muriatique, qui sert pour la

teinture écarlate.

f MURIQUÉ, ÉE (mu-ri-ké, kée), adj. Voy. kl-
RICULÉ.

MÛRIR (mu-rir; au xvn e siècle, on écrivait et on
prononçait meurir, chifflet, Gramm. p. 202) ,v. n.

il
1° Devenir mûr. Les raisins n'ont pas mûri cette

année. 11 fait naître et mûrir les fruits, rac. Athal.

1, 4. Le ciel nous redonne la paix; Nos vins et nos
moissons mûriront désormais, dancourt, Impr. de

Surêne, Prol. J'ignore encore si l'homme aux cin-

quante-trois ans ne ressemble pas aux nèfles qui ne
mûrissent que sur la paille, volt. Lett. Beaumont,
23 janv. 1770. y Fig. Choisissez, autant que vous

pourrez, vos amis dans un âge un peu au-dessus du
vôtre; vous en mûrirez plus promptement, fénel.

dais Recueil d,> feugère, p. 45. lout mûrit par le

temps ets'accroît par l'usage, volt. Loi nnt. part. 2.

Il faut du temps pour que les réputations mûrissent,

id. Louis XIV, 32. Un pape l'avait prèchée [la croi-

sade] inutilement malgré sa toute-puissance ; il la

voulut, sans pouvoir la faire, quoiqu'il fût Gré-

goire VII; mais que cette idée fermente et mûrisse,

vingt ans plus tard un simple ermite l'exécute, vil-

lem. Litlér. franc. 1 8 e siècle, 2 e part. 4e leç. Qu'avec

crainte et docilité Ta parole en mon cœur mûrisse,

lamart. Harm. 1, 7. Ma harpe fut souvent de lar-

mes arrosée, Mais les pleurs sont pour nous la cé-

leste rosée; Sous un ciel toujours pur le cœur ne

mûrit pas, id. Médit. 11, 5. ||Fig. Laisser mûrir,

donner le temps nécessaire pour qu'une chose

vienne à point. Laissez entre mes mains mûrir vos

destinées, Et ne hasardez point le fruit de vingt an-

nées, corn. Béracl. 11, 2. J'avance cette opinion
;

mais, parce qu'elle est nouvelle, je la laisse mûrir,

au temps, pasc. Prov, vi. Laissons mûrir le dessein

de ce voyage de traverse comme une opinion

probable dans Pascal, sév. 23 avr. 4 690. Y eut-il

jamais homme plus sage et plus prévoyant.... qui

laissât mûrir ses entreprises avec tant de patience ?

fléch. Turenne. Laissez mûrir l'enfance dans les en-

fants, j. j. rouss. Ém. 11. H
2° V. a. Rendre mûr. Le

soleil mûrit nos moissons. || Terme rural. Mûrir

la terre, en exposer, par un labour profond, les par-

ties inférieures à l'action fertilisante des gaz atmo-

sphériques.
Il
3° Par extension, produire un effet

comparé à la maturité d'un fruit. Cet emplâtre mû-

rira l'abcès. La chaleur mûrit les rhumes. I|4" Fig.

Donner de la maturité, de la réflexion. Apres tout,

l'âge peut le mûrir; tout ce que vous avez d

faire pour lui peut parler à son cœur, volt. Lett. Ri-

chelieu, 6 janv. (768.
Il

II se dit dans un sens ana-

logue des choses qu'on amène à point. D'abord le

docteur grave qui l'a inventée [une opinion nou-

velle en casuistique] l'expose au monde, et la jette

comme une semeDce pour prendre racine ; elle est

encore faible en cet état; mais il faut que le temps

la mûrisse peu à peu, pasc. Pnw.vi. Mainteuan.'
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que le temps a mûri mes désirs, Que mon âge,

amoureux de plus sages plaisirs, Bientôt s'en va

frapper à son neuvième lustre.... boil. Épitrc v.

L'âge mûrira les passions, mass. Carême, F. conf.

La foi qui mûrit de bonne heure la raison, m. Pa-

négyr. St Benoit. Vingt ans d'étude et de médita-

tion dans le silence et la retraite ont amassé, mûri

et fécondé ses connaissances; et moi je répands mes
idées lorsque à peine elles sont écloses, marmon-
tel, Mém. îv. Ah! ne vous hâtez pas de mûrir mis

pensées! Jouissez du matin, jouissez du prin-

temps, v. hugo, Odes, v, t7.

— hist. xni" s. Il [les fruits] ne pueent [peuvent]

es rains [rameaux] durer, Tant qu'il se puissent

meilrer, la Rose, <8H8. || xiv
e

s. Les vices se veil-

lisseroient et vertu se meuriroit, bercheure, f° 65,

recto. Mère, ce dist Bertran , ne vueillez effraier;

Car le fruit ne vaut riens qui ne se puet murer,

Guescl. < 53-1 74. || xv c
s. Les blés commençoient

à mûrir, kroiss. i, i, 127.

— ÊTYM. Mûr; wallon, mawouri, maweri; narnur.

mûri ; Hainaut, meurir; pic. meurir; Berry, meûrer,

meûser, meûrir; provenç. et espag. rnadurar; ital.

malurare. Du latin malurare on avait fait meûrer;
mais mûr avait aussi fourni mûrir, selon la règle

générale chez nous qui forme en ir les verbes qui

signifient devenir : grossir, devenir gros; grandir,

devenir grand ; verdir, devenir vert ; mûrir, deve-

nir mûr, etc.

t MÛRISSANT, ANTE (mu-ri-san, san-t'), adj.

||
1° Qui est dans un état de maturation. Grappe

mûrissante. ||
2° Qui est propre à rendre mûr. Cha-

leur mûrissante.

i MURITY (mu-ri-ti) s. m. Plante du Brésil qui

fournit des fibres textiles.

f MURMURANT, ANTE (mur-mu-ran, ran-t'), adj.

Qui rend un murmure. Source limpideetmurmuran-
te, Qui de lafente du rocher Jaillis en nappe trans-

parente Sur l'herbe que tu vas coucher, lamart. Harm.
il, 5 Je veux aujourd'hui folâtrer avec vous Au
sein des vagues murmurantes, v. hugo, Odes, iv, 8.

— HIST. xvi c
s. Le matin et le soir, en faisant

mes regrets, J'apprendray vostre gloire aux mur-
murans rivages, desportes, Élégies, i, 6.

T MURMURATEUR (mur-mu-ra-teur), s. m. Celui

qui murmure. Ceux dont l'esprit était égaré seront

éclairés, et les murmurateurs apprendront la loi de

Dieu, saci, Bible, Isaïe,xx\x, 24. Moïse, vengeant la

gloire du Seigneur sur ses frères mêmes, en exter-

minant les murmurateurs, mass. Carême, Resp.hum.
C'est un état dont les soins sont infinis et ingrats....

dont toute l'autorité et les plus sages ménagements
du zèle se bornent à faire des murmurateurs et

des mécontents, m. Confér. Ambit. des clercs. || Adj.

Bernard frappe les rois et les royaumes, réforme le

tabernacle sur le modèle de celui que vous lui aviez

montré sur la montagne, confond les ministres

murmurateurs.... mass. Panég. St Bernard. Voilà

ce que ces Juifs murmurateurs.... auraient pu dire

à Moïse, volt. Dict. phil. Moise. Peuple murmura-
leur, race ingrate et perfide, chateaub. Moïse, i, 5.

— HIST. xvi" s. Pour fermer la bouche aux mur-
murateurs, calv. Instit. 1078.

— ÉTYM. Lat. murmuratorem, de murmurare

,

murmurer.

t MURMURATION(mur-mu-ra-sion),s.
f. Action

de murmurer.
— HIST. xv c

s. De quoi grant murmuration sour-

dit entre les Anglois, froiss. i, i, 40.

— ÊTYM. Provenç. murmuratio; espagn. murmu-
racion; ital. mormorazione ; du lat. murmuratio-
nem, de murmurare, murmurer.
MURMURE (mur-mu-r'), s. m. ||

1" Bruit léger

des eaux, des vents, etc. X peine parlions-nous

qu'un murmure confus, Sortant du. fond de l'antre,

expliquait leur refus, corn. Œdipe, i, 6. Une lon-

taine y faisait un doux murmure, FÉN. Tél. iv. Le

en des oiseaux nocturnes, celui des bètes féroces,

en hiver, pendant la nuit, surtout s'il se mêle au

murmuri de < nts.... dider. Salon de 1767, Œuvr.
t. xiv, p. 261, dans pougens Tout resta mort,

muet dans la nature, Le vent sans bruit, le ruisseau

sans murmure, ducis, Othello, v, 2. Voilà donc le

séjour d'un peuple et le murmure De ces innom-
brables essaims Que la terre produit et dévore à

mesure, lamart. Harm. i, )0. L'onde n'a plus le

murmure Dont elle enchantait les bois; Sous des

ix sans verdure Les oiseaux n'ont plus de
voix, m. ib. il, I.

||
2° Bruissement que font enten-

dre certains animaux. Les oiseaux par leur chant,

le taureau par son mugissement, le cheval par son

hennissement, l'ours par son gros murmure...,
annoncent tous un môme désir, buff. Ois. t. vu,

MUR

p. 5G.|| Nom donne quelquefois au colibri. ||
3° Terme

de médecine. Murmure respiratoire, bruit léger

qu'on entend lorsqu'on applique l'oreille sur la poi-

trine, le poumon et les plèvres étant sains. ||
4" Bruit

confus de plusieurs personnes qui parlent et s'agi-

tent en même temps. Murmure d'approbation, d'im-

probation. Quandla Cbampmesléarrive, on entend un

murmure; tout le monde est ravi, sév. (29. Nous
l'avons vu, frappé de ces murmures importuns qui

interrompent les oraisons des fidèles, et troublent

dans la maison de Dieu le vénérable silence des

saints mystères, se lever avec indignation.... fléch.

Duc de Mont. Vingt carrosses bientôt, arrivant à la

file, Y sont en moins de rien suivis de plus de

mille [dans les embarras de Paris].... Chacun pré-

tend passer.... Des mulets en sonnant augmen-
tent Le murmure, boil. Sat. vi. Un doux murmure
marquait les sentiments de toute l'assemblée,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. vm, p. 324, dans pou-

gens. Il se fit un petit murmure qui m'était favora-

ble, marivaux, Marianne, 7 e part. Un murmure
plaintif, un mélange de voix gémissantes se fait en-

tendre, marmontel, Mém. i. ||
5° Le bruit et les

plaintes que font des personnes mécontentes.

Apaiser les murmures du peuple. Ils [les chrétiens]

souffrent sans murmure et meurent avec joie, corn.

Poly. I, 3. Cette femme [Mme de Boulay] est si peu

digne des faveurs qu'elle reçoit, que c'est un mur-
mure, sév. 22 oct. 1677. Les murmures et les li-

belles des mécontents, boss. Déf. Var. i" dise. §36.

Toute la Grèce éclate en murmures confus, rac.

Andr. i, 4. Votre absence est pour eux un sujet de

murmure, id. Baj. i, \. Malgré de secrètes jalou-

sies, malgré les murmures qu'excitaient sa conduite

et ses dettes, elle n'a jamais perdu sa pension, j. j.

rouss. Confess. m. || Plainte sourde d'une seule

personne. Sa disgrâce ne lui arracha aucun mur-
mure. Trouvez-vous que ma fortune soit heureuse?

j'en suis contente, et, si j'ai des mouvements de

murmure, ce n'est pas par rapport à moi, sév. 3( mai
1680.

||
6" Fig. Le murmure du cœur, le murmure

des passions, etc. le mouvement secret des pas-

sions contraintes ou contrariées. J'en ressens dans

mon âme un murmure secret, corn. Pomp. v, 5.

f|
On dit de même : les murmures du sang, les mur-

mures de la vanité. Du sang qui se révolte est-ce

quelque murmure? rac. Iphig. I, 3. Ecoutez-vous

du sang le dangereux murmure? volt. Oreste, I, 5.

— hist. xiuc
s. Cist sont bien mesnie de roi ; Il

n'aimentnoise ne desroi Ne grant murmure, riiteb.

200.
||
xiv e

s. Occasion de murmure ou de rébellion,

oresme, Thèse de meunier. || xv" s. Là furent en mur-

mure ensemble moult longuement, pour savoir si

ils lui demanderaient ou si ils s'en tairoient, froiss.

ii, m, 19. De là tyra le dit duc devant la cité de

Lyege, lesquelz estoient en grant murmure, comm.

ii, 3.
|| xvi

e
s. Il ne faut que deux jours de pluye et

vingt quatre heures de disette, pour mettre en

murmure un régiment, lanoiie, 203.

— ÉTYM. Provenç. murmur et murmuri; espagn.

murmurio ; ital. mormorio; du bas-latin murmu-
rium, dérivé de murmur, onomatopée qui se trouve

dans toutes les langues aryennes: sanscr. marmara;
grec, u.op|AÛpa>; anc. haut-allem. murmulôn ; lithua-

nien, murmu.
MURMURÉ, ÉE (mur-mu-ré, rée), part, passé de

murmurer. Dit à voix basse. Des paroles murmurées
dans l'oreille.

f MURMUREMENT (mur-mu-re-man), s. m. Ac-

tion de murmurer.
— HIST. xii e

s. Ici sorstrent [sourdirent] murmu-
ramenz, benoît, dans raynouard, Lexique. || xiv" s.

Sur le murmurement d'icelles paroles, du cange,

murmurium. || xvr s. Le murmurement de l'eau,

palissy, 78.

— ÉTYM. Murmurer; provenç. murmurament

;

ital. mormoramenta.
MURMURER (mur-mu-ré) , v. n. ||

1° Faire un
bruit léger, en parlant des eaux, des vents, etc. Le
vcnl murmurait dans la. forêt.

||
2" Faire entendre

un m>:;mure, en parlant desjpersonnes. Jeanne, non
moins que Circe, entre ses dents murmure, ri'gnier,

Sat. xi. ||
3" Fig. Faire entendre une plainte sour-

dement sans éclater. On a dans les deux camps en-

tendu murmurer, corn. //or. m, 2. Les enfants

d'Israël murmurèrent contre Moïse et Aaron, saci,

Bible, Nombr. xiv, 2. Chrétiens, ne murmurez pa

si Madame a été choisie pour vous donner une telle

instruction, boss. Duch. d'Orl. Du roiifje qu'on vous

voit, on s'étonne, on murmure, boil. Sat. x. Malgré
tout mon amour si je n'ai pu vous plaire, Je n'en

murmure point.... rac. Bajaz. v, >. Oi m
rivale, on t'aime et tu murmures! Souffrirai-je à la
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fois ta gloire et tes injures? id. Iph. u, 7. Vous
murmurez contre la bonté de Dieu, mass. Avent,
Afflici. Despréaux, du royaume sombre II me semble
entendre ton ombre Murmurer déjà contre moi,
lamotte, Odes, t.,i, p. 502, dans pougens. Ils peu-
vent murmurer, mais c'est dans la poussière, volt.
Sémir. il, 3. Les peuples, qui avaient idolâtré leur
roi dans ses prospérités, murmuraient contre
Louis XIV malheureux, id. Louis XIV, 21. Le
peuple n'a pas sans doute le droit de murmurer,
mais sans doute aussi il a le droit de se taire, et

son silence est la leçon des rois, l'abbé db
beauvais, Oraison funèbre . de Louis XV. || Il se

dit aussi des choses qui, personnifiées, se plaignent,

résistent. Je ne sais quoi pourtant dans mon cœur
en murmure, corn. Héracl. v, 8. Mais dans votre

cœur même un autre amour murmure, m. Attila,

v, 4. La chair murmurera, mais de tout son mur-
mure La ferveur de l'esprit convaincra l'imposture,

m. Imit. m, \2. La bouche obéit mal lorsque le

cœur murmure, volt. Tancr. 1, 4. ||4° Murmurer
de, s'entretenir mystérieusement de. Cela n'est pas

bien assuré, mais on en murmure. On murmure de
quelque rhume extraordinaire de Quanto [Mme de
Montespan], comme l'année dernière, sév. <3 oct.

(677.j! lise conjugue avec l'auxiliaire avoir. || 5 V. a.

Dire à voix basse. Quelquefois nous murmurions
des vers que nous inspirait le spectacle de la na-
ture, CHATEiUBR. René. Mon cœur à ce réveil du
jour que Dieu renvoie.... Murmure en s'éveillant

son hymne intérieur, Demande un jour de paix,

de bonheur, d'innocence, lamart. Harm. 1, 6.

(| Fig. Savez-vous son nom [du Seigneur] ? la nature

Réunit en vain ses cent voix; L'étoile à l'étoile

murmure: Quel Dieu nous imposa nos lois? la-

mart. Harm. 1, 2. ||
6° Se murmurer, v. réfl. Être dit

à voix basse. Cette nouvelle se murmure.
— HIST. XIIe

s, Il vit que tuit murmuroient contre

Domitre, Machab. 1, il. Ne creirent [ils ne crurent

pas] à la parole de lui, e murmurèrent en lur

tabernacles, Liber psalm. p. teo.
||
xin e

s. Charité

ne murmure point, Se je doins ma pecune toute,

j. de meung, Tr. (576.
|| xvi

e
s. Et y en eutmesme

qui murmurèrent entre leurs dents, qu'il falloit

retenir en la ville les sénateurs , amyot, C. d'Utiq. 80.

Tous ceulx de la cour en murmuroient, id. Artax.

5. Au son des vers que tu murmures, rons. 413.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. murmurar ; ital.

mornwrare; du lat. murmurare, qui vient de murmur.
fMÛRON (mu-ron), s. m. ||

1" Fruit des ronces.

Il
2° Framboisier sauvage.
— ÉTYM. Dérivé de mûre ; génev. meuron.

t MUROS (EXTRA ou INTRA) (in-tra,ek-stra-mu-

rôs'), locutions latines qui signifient, hors des murs,

dans les murs d'une ville. Les débitants de bois

sons intra muros ne sont pas soumis à l'exercice par

les employés des contributions indirectes, tandis

que les débitants extra muros le sont.

MURRHIN, INE (mu-rrin, rri-n') . adj. Terme
d'antiquité Vases murrhins, vases fort estimés des

anciens, et Jont la matière est encore pour les sa-

vants un objet de discussion. La matière des célèbres

vases murrhins, dont parle Pline, était, suivant

l'opinion de nos plus savants minéralogistes, de la

fluorine [fluorure de calcium], qui présente l'as-

pect d'un beau verre cristallisé, de couleurs variées,

legoarant.
— ÉTYM. Lat. murrhinus, de murrha ou myrrha,

substance dont on faisait ces vases.

f MUSACÉES (mu-za-sée), s. f. pi. Terme de bota-

nique. Famille de plantes monocotylédonées dont

le bananier est le type.

— ÉTYM. On dit que ce nom est dédié à Musa,

médecin de l'empereur Auguste.

MUSAGÈTE (mu-sa-jè-f), adj. m. Terme de my-
thologie. Apollon musagète, c'est-à-dire Apollon

conducteur des muses.
— ÉTYM. Mouffoc,inr]ç, de p.oû<ja, muse, et àyeiv

conduire.

f MUSANGÈRE (mu-zan-jè-r'), s.
f.

Grosse mé-
sange
Ml'SARAIGNE (mu-za-rè-gn'), s. f.

Nom d'un

genre de mammifères carnassiers insectivores, où
l'on distingue la musaraigne commune, dite \u!-.ii

rement musaraigne, musette, et au masculin, muset,

sorex araneus, Linné; musaraigne d'eau, sor<

diens, Gmelin.
— ÉTYM. Lat. musaraneus, de mus, rat (compa-

rez l'ail Maus, souris, et le sanscr. mush, dérober),

et a nuira, araignée; wallon, miserctte ; norm. mesi-

rriir ou miseretle,

MUSARD, AUDE (mu-zar , zar-d') , adj. Qui

al'habitude de muser. 1
< cadet paraissait presqi.'
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stupide, musard, têtu, J. j.rouss. Conf. vi.

|| Sub-

stantivement. Un musard. Une musarde. C'est un
vrai musard. Monsieur Mu«ard, pièce de Picard.

— HIST. xir' s. Li baron de Herupe ne sont mie
musard, Sax. xxix. ||xm e

s. Si que par le doute

[la crainte] des prisons H musard se castient de

fere tex folies, bealm. xxx, 4 9. Ce sevent bien sage

et musart : Qui plus est près du feu, plus art

[brûle], la Rose, 2369. Ensi ot dire [il entend dire]

que espérer et quidiers furent doi [deux] musard,

Clir. de Rains, p. 75.

— ÉTYM. Muser; provenc. musart, musard.

t MUSARDER (mu-zar-dé), v. ». Terme popu-
laire. Faire le musard. Telles étaient les réflexions

que je faisais l'autre jour, en musardant avec un de

mes amis, comte deségur, Galer. mor. t. ni, p. 95,

dans pougens.

f MUSARDERIE (mu-zar-de-rie) ou MUSARDISE
(mu-zar-di-s') , s. f.

Conduite ou caractère du musard.
— ÉTYM. Musard. L'ancienne langue employait

beaucoup musnrdie.

MUSC (musk'), s. m.\\i° Animal ruminant qui

produit le musc, dit aujourd'hui porte-musc ou che-

vrotain porte -musc (moschus moschiferus, L.).

||
2° Substance odorante que l'on trouve dans une

poche située entre l'ombilic et les parties de la

génération de cet animal. Pour achever l'histoire

des chèvres, des gazelles, des chevrolains et des

autres animaux de ce genre, il ne nous manque
que celle de l'animal aussi célèbre que peu connu

duquel on tire le vrai musc, buff. Quadrup. t. v,

p. 41.3. La plus grosse vessie ne produit qu'une

demi-once de musc ; son odeur est naturellement

si forte, que, dans l'usage ordinaire, il faut la tem-

pérer en y mêlant des parfums plus doux, raynal,

Hist. phil. m, 30. Le paradis de Mahomet est une
terre de musc et de la plus pure farine de froment,

cfiateaubr. Génie, i, vi, 6. T'ai-je imprégné [mon
habit] des flots de musc et d'ambre Qu'un fat exhale

en se mirant? bérang. Mon habit. || Fig. Je

vous dirai, et il est aisé à tout le monde de le

connaître, que mes écrits sentent beaucoup plus

l'ambre et le musc, que l'huile ni la sueur, balz.

Lelt. 47, liv. i. || Musc kabardin, musc venant du
Bengale ou plutôt du Thibet. ||

3° Couleur de musc,
espèce de couleur brune. Le poil est onde ou jaspé

de noir, sur un fond couleur de musc foncé avec

trois bandes blanches distinctement marquées sur

la poitrine, buff. Quadrup. t. xi, p. 2.
||
Drap musc,

ou, simplement, musc, sorte d'étoffe qui était de celte

couleur brune. Les muscs minimes, gris de Maure,

couleur de roi et de prince, noisettes et autres de
couleur semblable, Règl. sur les manuf. août (069.

teinturiers en soie, laine et fil, art. 30. Règlement
pour la fabrique des draps musc fins, établis dans la

ville de Romorantin, Arrêt du conseil, 8 mai I7in.

Un appartement tapissé de drap musc, lesage,

Diable boit. ch. vi, dans pougens. ||
4° Peau de

musc, peau parfumée de musc. ||5° Musc végétal,

nom donné à l'huile essentielle de la muscatelline,

de la mauve musquée (rnalva moschata, L. mal-
vacées) et du mimulus mosrhalus, Dougl. (scro-

phularinées). ||
6° Musc artiliciel, espèce de résine

jaune. ||
7" Musc indigène, fiente de vache séchée

au soleil. ||
8° Herbe au musc, plante qu'on appelle

aussi ambrette.
||
9" Gros musc d'hiver, poire d'hi-

ver, longue et verte, qui a beaucoup de parfum, mais
qui est fort pierreuse.

|| Auplur. Des gros muscs.
— REM. Du temps de Ménage on disait musqué;

témoin le vaudeville: Je n'ai senti ni le musqué ni

l'ambre, etc.

— HIST. xive
s. Unepommed'orpleinedemusque,à

une grosse perle au bout, garnie d'un gros bouton

de perles et un dyamant, de laborde, Émaux,
p 402. || xv

e
s. Une belle pomme de must, qui se

cuvre par le milieu, id. ib. Leurs habitz sentoyent

le cyprès Et le musez si abondamment, Qu° l'on

n'eust sceu estre au plus près Sans esternuer large-

ment, Arrêts d'amour, dans de laborde, Émaux,
p. 402.

— ETYM. Provenç. musc; anc. espagn. musco; ital.

musco, muschio; portug. almiscar; arabe, almosk;
lat. muscuin; grec, \l6t/oz, qui n'est pas ancien dans

la langue. Ces mots viennent du persan mosq,
musc; sanscrit, mushka, testicule.

MUSCADE (mu-ska-d'}, s. f. ||l°Noix du musca-
dier des épices. Aimez-vous la muscade? on en a
mis partout, boil. Sat. m. La muscade ronde est

plus recherchée que la longue, qui n'en est qu'une
variété; on estime surtout celle qui est récente, grosse,
pesante, de bonne odeur, d'une saveur agréable,
quoique amèr^e, et qui, étant piquée, rend un suc
huileux, raynal, Hist. phil. u, 8.

|| On dit aussi

noix muscade. || Beurre de muscade, substance

grasse qu'on retire de la muscade broyée, ramollie

avec de l'eau et soumise à la presse. ||
2° Rose mus-

cade, espèce de rose, ainsi nommée à cause de son

odeur particulière; dite aussi rose muscade rouge de

Hollande; elle est la fleur du rosier musqué. ||
3° Pe-

tite boule de la grosseur d'une muscade dont les es-

camoteurs se servent dans leurs tours de gibecière.

Partez, muscade.
— hist. xiii' s. Del fruit cum sont nois muga-

des, la Rose, (343. ||
xvi' s. Huile de nard, de noix,

muscade, paré, xx, 27. Du poivre, de la muscade,

de la graine de paradis, o. de serres, 225. Noix

muscate, id. 900.

— ÉTYM. Bas-lat. muschatus, du lat. muscus,

musc; génev. muscate.

f MUSCADELLE (mu-ska-dè-1'), s. f.
Espèce de

poire qui sent un peu le musc.
— ÉTYM. Diminutif de muscade.

MUSCADET (mu-ska-dè; le t ne se prononce pas

et ne se lie pas), s. m. ||
1° Sorte de vin quia quelque

goût de vin muscat. ||
2° Nom d'un plant qui, dans

la Loire-Inférieure, donne le meilleur vin.
||
3° Petite

pomme douce dont on fait d'excellent cidre.

— HIST. xv 8
s. 11 vaut mieux près beau feu boire

la muscadelle Qu'aller sur un rempart faire la

sentinelle, rassel. xix. Vin bastart, muscadet, ou

autres semblables vins, du cange, muscatellum.
— ÉTYM. Diminutif de muscade.
MUSCADIER (mu-ska-dié; IV ne se prononce et

ne se lie jamais ; au pluriel, Vs se lie : des mu-ska-

dié-z en fleur), s. m. ||
1° Nom d'un genre de végé-

taux qui sert de type à la petite famille des myris-

ticées, et dans lequel on distingue le muscadier

aromatique, dit vulgairement muscadier, qui porte

la muscade. Un fait certain et aujourd'hui générale-

ment connu, c'estque les Français ont réussi en 1771

et en 1772 à tirer des Moluques des muscadiers et

des girofliers qu'ils ont transplantés sur leur terri-

toire, raynal, Hist. phil. 11, -5.
||
2° Le muscadier

sébifère ou muscadier porte-suif.

— étym. Muscade.,

MUSCADIN (mu-ska-din), s. m. ||
1° Petite pas-

tille à manger où il entre du musc. Cette plaisante

contestation, née à l'hfltel de Rambouillet, s'il fal-

lait dire muscardins ou muscadins, qui fut jugée

par l'Académie en faveur du premier, pelli^son,

Hist. del'Acad.m. || 2 Fig. Petit-maître, homme qui

affecte une grande recherche dans son costume;

ainsi dit du parfum des muscadins (dénomination

qui est née durantlaRév«lution et que Mme de Gen-

lis condamne dans ses Mémoires, t. v, p. 92). Afin

de vivre à ma guise en faisant la fortune d'un joli

muscadin de bonne volonté, genlis, Parvenus,

t. ni, p. 48, dans pougens. Dans une autre lettre, il

[BonaparteJ montrait beaucoup de jalousie sur la

société de Joséphine, et surtout des jeunes musca-

dins qu'elle recevait journellement, id. Mém. t. v,

p. 300, dans pougens. || S'est dit, en particulier,

des élégants à l'époque de la république, qui se joi-

gnirent au parti thermidorien et plus tard au parti

royaliste. Déclara que les nobles, les prêtres et les

muscadins étaient prêts à égorger les citoyens, mo-

rellet, Mém. t. 1, p. 94, dans pougens. Du linge

blanc, un habit fin ; Oh! cet homme est un musca-

din, al. duval, les Suspects, se. 4 6.

— HIST. xvie
s. Garnir et bas et haut de roses

et de nœuds, Les dents de muscadins, de poudre

les cheveux, d'aub. Trayiques, Princes.

— étym. Muscade.

f MUSCARDlN(mu-skar-din), s. m. Nom vulgaire

et spécifique du loir muscardin (mammifères ron-

geurs), dit aussi rat d'or, taupe muscardine, et, par

corruption, muscadin; dit aussi croque-noix et cro-

que-noisette, mus avellanarius , L. Le muscardin

est le moins laid de tous les rats; il a les yeux

brillants, la queue touffue et le poil d'une couleur

distinguée, buff. Quadrup. 1. 11, p. 355.
||
Muscar-

din volant, espèce de chauve-souris.

— ÉTYM. Muscadin, écritaussi muscardin, comme
on peut voir à l'article précédent. L'animal a été

dit ainsi à cause de son odeur.

t MUSCARDINE (mu-skar-di-n'), s. f.
Maladie

des versàsoie, contagieuse et produite par la végéta-

tion d'un cryptogame du groupe des moisissures.

+ MUSCARDINIQUE (mu-skar-di-ni-k'), adj. Qui

appartient à la muscardine, ou qui est affecté de

muscardine. Les œufs muscardiniques.

T MUSCARI (mu-ska-ri), s. m. Genre de plantes

de la famille des liliacées, où l'on distingue: 4" le

muscari chevelu, dit vaciet, herbe au serpent, jacin-

the à toupet, dont une variété porte les noms
vulgaires dd jacinthe de Sienne, lilas de terre et

muscari monstrueux, muscari comosum, DC; hya-

cinthus comosus, Linné; 2° le muscari en grappe,

appelé ail de chien, muscari racemosum, Mil.

hyacinlhus racemosus, L.

MUSCAT (mu-ska ; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas) , adj. m. ||
1° Qui a une odeur parfumée te-

nant légèrement de celle du musc Ce brugnon
muscat Dont le pourpre est plus délicat Que le teint

uni de Caliste, théoph. Œuv. t. ii, p. 158, dans la-

curne. H 2° Raisin muscat, et, substantivement, mus-
cat, nom de diverses espèces de raisin, qui ont une
certaine odeur de musc. Des muscats que je mange,
il en sortirait de quoi enivrer la moitié de l'Angle-

terre, balz. liv. m, let. 7. Les muscats comme des
grains d'ambre que l'on peut croquer, et qui vous
feraient fort bien tourner la tête, si vous en man-
giez sans mesure, parce que c'est comme si l'on

buvait à petits traitsduplusexquis vinde Saint-Lau-

rent, sév. 9 sept. 1694.
Il
Fig. Elle [une sage éduca-

tion) ne cherche point la pêche fondante sur l'é-

pine, le muscat parfumé sur la ronce, bonnet,

Ess. psychol. ch. 7i.||3° Vin muscat, et, sub-

stantivement, muscat, vin qu'on tire de ces rai-

sins. Muscat de Frontignan. Il se lève, enflammé
de muscat et de bile, boil. Sat. v. J'ai com-
mandé.... que l'on portât chez vous Certain quar-

taut de vin. — Eh ! je n'en ai que faire.— C'est de

très-bon muscat.—Redites votre affaire, raq. Plaid.

11, 1 1.
Il
4° S. m. Muscat, nom de plusieurs espèces

de poires. Musont royal. Muscat vert. || Petit muscat,

sorte de très-petite poire.

— REM. Plusieurs grammairiens disent que mus-
cat adjectif a pour féminin muscade : noix mus-
cade, rose muscade. 11 est certain que c'est le même
mot; mais on peut les tenir séparés, le féminin

régulier des mots en at ne se formant pas en ade.
— HIST. xv e

s. Vin grec et du vin muscade, e.

iïesch. Poésies mss. f" 54 6. || xvr s. Sur tous les

vins paroissent les musquatset blanquetes de Fron-

tignan et Miravaux en Languedoc, 0. de serres,

145. Touchant la taille des vignes, particulièrement

la musquate sera taillée long, id. 4 64.

— ÉTYM. Musc.

[MUSCATELLINE (mu-ska-tèl-li-n'), s. f. Planta

qui donne le musc végétal (adoxa moschatellina. L.),

famille des araliacées.

— ÉTYM. Muscat.

| MUSCHELKALK (mou-chèl-kalk'), s. m. Terme
de géologie. Calcaire coquillier, nom donné à une
série de couches, tantôt calcaires et tantôt mar-

neuses, formant un étage supérieur au grès bigarré.

— ÉTYM.Allem. Muschel, coquille, et Kalk, chaux,

calcaire.

f MUSCICAPE (mu-ssi-ka-p') , s. f.
Nom moderne

du genre gobe-mouche (oiseaux insectivores), dans

lequel on distingue : la muscicape grisole, dite

absolument gobe-mouche ; la muscicape bicolore,

appelée gillit et dominicain ; la muscicape lactueuse,

commune en Europe, et qui est le gobe-mouche

beefigue de certains auteurs; la muscicape verte,

dite vulgairement babillard, et nommée par certains

auteurs le gobe-mouche babillard, legoarant.
— ÉTYM. Lat. musca, mouche, et capere, prendre

f MUSCICOLE (mu-ssi-ko-1') , adj. terme d'his-

toire naturelle. Qui vit ou végète dans les mousses.

— ÉTYM. Lat. muscus, mousse, et colère, habiter,

t MUSCIDES (mu-ssi-d'),s. f. pi. Terme de zoo-

logie. Tribu d'insectes de l'ordre des diptères.

— ÉTYM. Lat. musca, mouche.

f MUSCINÉES (mu-ssi-née), s. f. pi. Division des

cryptogames acrogènes, comprenant les mousses et

les hépatiques.
— ÉTYM. Lat. muscus, mousse.

| MUSCIPULE (mu-ssi-pu-1'), adj. Terme de bota-

nique. Plantes muscipules, plantes qui prennent

les mouches, dites vulgairement attrape-moUches :

telles sont la silène muscipule (caryophyllées) et la

dionée muscipule (droséracées).

— ETYM. Le latin muscipula signifie non pas

attrape-mouche, mais attrape-rat, souricière, et ne

peut signifier autre chose ; car il vient non pas de

musca, mouche, et d'une finale barbare pula, mais

de mus, rat, et cipula, dérivé de capere. prendre

Linné a comparé les plante 5
, attrape-mouches à un

souricière.

f MUSCIVORE (mu-ssi-vo-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui dévore les mouches. Nous ferons trois

classes de ces oiseaux muscivores, buff. Ois, t. vin,

p. 302.

— ÉTYM. Lat. musca, mouche, et vorare, dé-

vorer.

MUSCLE (mu-skl'), s. m. Terme d'anatomie. Or-

gane charnu, composé de fibres irritables, dont les
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contractions déterminées soit par la volonté soit par

certaines irritations, produisent tous les mouvements

des animaux. Le muscle se contracte sous l'in-

fluence de la volonté, et cette volonté lui est trans-

mise du cerveau par le nerf. La tète, la queue, le

ventre d'un muscle. Ce sculpteur rend bien les

muscles. La langue est un tissu de petits muscles,

fén. L'xist. 40.

— UIST. xiV s. La corde [tendon] , les muscles, la

main, h. de mondeville, f" 8. ||
xvi e

s. Muscle est

l'instrument du mouvement volontaire, paré, i, 8.

Quelle est l'insertion et la teste du muscle, telle est

la situation de «on ventre et de sa queue, id. xiii, 18.

— étym. I ;cvenç. mvscle, moscle ; esp. musculo;

ital. muscolo; du lat. musculus, muscle et aussi

petit rat; grec, (j.ù;, muscle et aussi rat; sanscr.

mûsha, rat, au radical mûsch, dérober. On peut

rapprocher de musculus, petite souris, ceci, que

dans le gigot de mouton le muscle de la jambe se

nomme snuris.

MUSCLÉ, ÉE (mu-sklé, sklée), adj. ||
1° Qui est

pourvu de muscles. Tous les sapajous ont la queue

prenante, c'est-à-dire musclée de manière qu'ils peu-

vent s'en servir comme d'un doigt pour saisir et

prendre ce qui leur plaît, buff. Quadrup. t. vu,

p. 285. ||
2" Qui a les muscles marqués et puissants.

Ils sont d'une forte complexion et d'une taille car-

rée, ils ne sont ni trop grands ni trop petits, mais

bien musclés, in. Hist. nat. hom. t. v, p. 39.
||
En

termes de peinture et de sculpture. Cette figure, cette

statue est bien musclée, trop musclée.

'f MUSCLER (mu-sklé), v. a. Terme de physiolo-

gie. Développer les muscles. L'exercice muscle les

membres.
— ÉTYM. Muscle.

f MUSCOLOGIE (mu-sko-lo-jie), s.
f.

Partie de la

ootanique qui traite de l'histoire des mousses.
— étym. Lat. muscus, mousse, et Xôyo;, discours.

MUSCULAIRE (mu-sku-lê-r') , adj. Terme d'ana-

tomie. Qui a rapport aux muscles. Tissu muscu-
laire. Contractions musculaires. Chair musculaire.

Quelle que soit la matière qui sert de véhicule au

sentiment, et qui produit le mouvement musculaire,

il est sûr qu'elle se propage par les nerfs, et se com-
munique dans un instant indivisible d'une extrémité

à l'autre du système sensible, buff. Quadrup. t. n,

p. (47.
||
Force musculaire, puissance développée

par la contraction des muscles. |) Système muscu-
laire, l'ensemble des parties musculaires du corps

de l'animal.

— étym. Lat. muscularis, de musculus, muscle,

t MUSCULATION (mu-sku-la-sion), s.
f.

Terme
de physiologie. L'ensemble des actions musculaires.

Histoire de la musculation irrésistible ou de la cho-

rée anomale, Titre d'un livre. || Ensemble des mou-
vements musculaires d'un organe. Des troubles

dans la musculation volontaire de la langue.

— étym. Muscle.

f MUSCULATURE (mu-sku-la-tu-r'), s. f. Terme
de beaux-arts. L'ensemble des muscles du corps hu-

main, d'une statue, etc.

— étym. Muscle.

MUSCULE (mu-sku-1'), s. m. Terme d'antiquité.

Nom d'une machine de guerre des anciens qui ser-

vait à couvrir les assiégeants.

— ÉTYM. Lat. musculus, proprement petit rat,

ainsi dit par l'habitude de donner des noms d'ani-

maux aux engins de guerre (voy. muscle).

MUSCULEUX, EUSE (mu-sku-Ieû, leû-z'), adj.

|| i° Où ii y a beaucoup de muscles. Partie muscu-
leuse. ||S. f. La uiuscuIcum-, la couche de fibres

musculaires de l'intestin, de l'utérus, etc. ||
2° Qui

a les muscles très-apparents, très-forts. Les Finnois

ont le corps musculeux et charnu, les cheveux
blonds jaunes et longs, l'iris de l'œil jaune foncé,

un f. Hist. nat. hom. Œuv. t. v, p. ton.

— HIST. xiv s. Une char [chair| sutile mus-
cleuse, h. de mondeville, f" 3). ||xvr s. L'homme
bien charnu et musculeux, pahf., Intrnd. 6. Les cru-

rales (artères de la ruisM> se divisent premièrement
en musculeuses; ainsi nommées pourcequ'elles

vont aux muscles obliques ascendans et transver-

saux.... ID. !

— ÉTYM. lit. musculosus, de musculus, muscle.

j- MUSCULINE {mu-sku-li-n'), s. /'. Terme de

chimie. Substance naturellement demi-solide, qui

n'existe que dans le tissu musculaire.

|
MUSCULO-CDTANÉ, ÉE (mu-sku-lo-ku-ta-né

,

née), adj. 'ferme d'anatoniie. Qui appartient à des

muscles et à la peau

t MUSCULOS1TÉ (mu-sku-!o-zi-té), s. f.
Qualité

de ce qui est musculeux.
— HiST. xvi* s. Musculositè, cotgrave.

dict. de la langui; française.

I.MUSE(mu-z'),s. f. || I e Chacune des neuf déesses

qui présidaient, suivant les anciens, aux arts libé-

raux (on mot une majuscule). Clio, Muse de l'his-

toire; Calliope, Muse de l'éloquence et de la poésie

héroïque ;
Melpomène, Muse de la tragédie ;

Thalie,

Muse de la comédie; Euterpe, Muse de la musique;

Érato, Muse de la poésie amoureuse; Terpsichore,

Muse de la danse; Polymnie, Muse de la poésie ly-

rique; Uranie, Muse de l'astronomie. Muse, redis-moi

donc quelle ardeur de vengeance De ces hommes
sacrés rompit l'intelligence, boil. Lutr. i. Le loisir

fut certainement le père des Muses, les affaires en

sont les ennemis, et l'embarras les tue, volt. Lett.

d'Argental, 21 juin 1761. ô Muses, accourez, soli-

taires divines, Amantes des ruisseaux, des grottes,

des collines, a. chén. ib. xiv. Ah! je les recon-

nais, et mon cœur se réveille; ô sons, ô douces voix

chères à mon oreille, ô mes Muses, c'est vous; vous,

mon premier amour, Vous qui m'avez aimé dès que

j'ai vu le jour, id. ib. iv. On a appris par l'examen

des Muses dont nous avons les statues, et de celles

qui se trouvent sur les médailles et dans des bas-

reliefs, que les sculpteurs anciens les' ont ordinaire-

ment représentées vêtues et la gorge couverte,

mongez, Inslit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. ) 56.

|| Dixième Muse, se dit, par flatterie ou par admira-

tion, de toute femme qui cultive la poésie avec suc-

cès. Les anciens ont dit que Sapho était une

dixième Muse. Les modernes ont appliqué ce nom
à diverses femmes. H Voltaire a nommé dixième

Muse la critique. Nous eûmes longtemps neuf Mu-
ses ; la saine critique est la dixième qui est venue

bien tard ; elle n'existait point du temps de Cé-

crops, du premier Bacchus, de Sanchoniaton, de

Thaut, de Brama, volt. Dict. phil. Pierre le Grand

etJ. J. Rousseau. || Fig. Les nourrissons, les favoris,

les amants des Muses, les poètes. ||
2° Fig. Les belles-

lettres, et, particulièrement, la poésie (dans ce sens

et dans tous les suivants on met une minuscule).

Cultiver les muses. Motin, la muse est morte, ou la

faveur pour elle; En vain dessus Parnasse Apollon on

appelle ; En vain par le veiller on acquiert du savoir,

Si fortune s'en moque.... Régnier, Sat. iv. || L'art

de la poésie. Enfin Malherbe vint.... Et réduisit la

muse aux règles du devoir, boil. Art poét. 1. 1| Les

muses grecques, latines, françaises, etc. la poésie

grecque, latine, etc. Il est certain, et vous le savez

aussi bien que moi, vous qui connaissez les bonnes

choses, et qui les faites, qu'il n'y a point de muses si

sévères que les françaises, ni de langue qui souffre

moins le fard et l'apparence du bien que la nôtre,

balz. liv. x, lett. 3. || En ce sens, on le dit aussi

au singulier. La muse latine. La muse française.

||
3° Absolument. L'inspiration poétique en général.

11 est de ceux à qui la muse accorde aisément ses

faveurs, Dict. de l'Académie. \\
4° Particulièrement,

le génie de chaque poète, le caractère de sa poésie.

Le mal est qu'en rimant ma muse un peu légère

Nomme tout par son nom et ne saurait rien taire,

boil. Disc, au roi. Ce n'est pas quelquefois qu'une

muse un peu fine Sur un mot en passant ne joue

et ne badine, Et d'un sens détourné n'abuse avec

succès, id. Art p. il. Je hais ces vains auteurs dont

la muse forcée M'entretient de ses feux, toujours

froide et glacée, in. ib. il. Mais tout ce beau

discours dont il vient vous flatter N'est rien qu'un

piège adroit pour vous les réciter [ses vers] ; Aussitôt

il vous quitte, et, content de sa muse, S'en va cher-

cher ailleurs quelque fat qu'il abuse, id. ib. i.

Ma muse en l'attaquant, charitable et discrète, Sait

de l'homme d'honneur distinguer le poète , id.

Sat. ix. Mais sa muse [de Ronsard| en français par-

lant grec et latin, id. Art p. i. Damon, ce grand
auteur, dont la muse fertile Amusa si longtemps et

la cour et la ville, id. Sat. i. Dût ma muse par là

choquer tout l'univers, Riche, gueux, triste ou
gai, je veux faire dos vers, id. ib. vu. J'ai pris pour

passagère La muse des chansons, bërang. Nacelle.

Jouy déjà gronde ma muse, Dont il soutint les

premiers pas, id. Cord. Quittez la lyre, ô ma muse,
Et déchiffrez ce mandat; Vous voyez qu'on vous

accuse De plusieurs crimes d'État, id. Muse, i h!

la muse se doit aux peuples sans défense, v. HUGO,
l'en il hs d'automne, xi,. Oh! muse, contiens-toi!

muse aux hymnes d'airain, Muse de la loi juste et

du droit souverain, Toi dont la bouche abonde en

mots trempes d<' flamme, in. Voix intérieures, xxxn.

Muse, soisdonc sans crainte ; au souflequi t'inspire

Nous pouvons sans péril - deux nous confier; Il

e il doux de pleurer, il est doux d re \u ouvenir

des maux qu'on pourrait oublier, A. de m

Nuit d'octobre. Est-ce toi dont la voix m appelle,

Ô ma pauvre muse 1 est-ce toi? Ô ma fleur, ô mon

immortelle, Seul être pudique et fidèle Où vive
encor l'amour de moi, id. Nuit de mai. ||5° Muse
se prend quelquefois pour les poètes, pour un
poète. Dans la disette, une muse affamée Ne peut
pas, dira-t-on, subsister de fumée, boil. Art p.
iv. On vit avec horreur une muse effrénée Dor-
mir chez un greffier la grasse matinée, id. Ep.
v. ||

6° La personne ouïe sentiment qui inspire le

poète. L'indignation est sa muse. La brillante mar-
quise de la Sablière, la femme du monde qui a

inspiré le plus de jolis vers, puisqu'elle était à la fois

la muse de son mari, celle de la Fare son amant,
et de la Fontaine son ami,GENLis, Mme de Mainten.

t. i, p. !02,danspouGENS. Camille, où tu n'es point,

moi, je n'ai pas de muse, a. chên. Élég. ni.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. musa; du lat.

musa; grec, u,où<7<x ; dorique, u.û<ja ; éol. \loTq<x.

Moù<ja est un participe présent de |j.ào[j.at, forme
primitive de fiaîvto, penser, s'exalter, désirer

;

lioùra est une forme éolique fréquente aux parti-

cipes présents.

2. MUSE (mti-z'), s. f.
Terme de vénerie. Le

commencement du rut des cerfs. La muse dure cinq

ou six jours.

— ÉTYM. Mus, radical de museau (voy. museau, à

l'étym.) ,comme le prouve ce passage: Ils [les cerfs]

entrent dans le fort de leur rut, et ne demeurent en

aucune place, ains ne font que cheminer et musser,

c'est-à-dire mettre le nez en terre, et sentent par où

les biches ont passé, et les poussent et chassent de

cette manière devant eux, chari.es ix, De la citasse,

p. 4.

j 3. MUSE (mu-z], s. f. Nom donné a quelques

figues d'Egypte plus douces que les autres.

t 4. MUSE (mu-z'), s. f. Ancienne locution, inu-

sitée aujourd'hui. Donner la muse à quelqu'un,

tromper, amuser quelqu'un de belles promesses.
— HiST. xvi° s. Prince quisçavoit par belles pro-

messes donner la muse à ses ennemis, et rompre

tout d'une suite et leurs choleres et leurs desseins,

pasquier, Lett. t. I, p. < 54.

— ÉTYM. Voy. MUSER.

MUSEAU (mu-zô), s. m. ||
1° Nom donné vulgai-

rement à la face des mammifères quand elle avance

beaucoup en avant du front, de manière à rendre

les mâchoires saillantes. Le museau d'un chien,

d'un loup, d'un renard. || Il se dit aussi des pois-

sons. On connaît que l'eau commence à être viciée,

c'est-à-dire privée de l'air propre à la respiration,

lorsque le poisson monte à la surface et sort le

museau de l'eau, genlis, Maison rust. t. ni, p. 407,

dans pougens. [|
2° Populairement, par mépris et

par plaisanterie. Le visage. Qui casse le museau

,

qui son rival éborgne, Régnier, Sat. x. Montrez da

loin votre chapeau, Ou bien montez sur quelqua

chose Pour faire voir votre museau, mol. llemerc.

au roi. 11 est bien nécessaire, vraiment, de fairo

tant de dépense pour vous graisser le museau, id.

I'n :r. 5. Quand elle approchait de mon visage son

museau sec et noir, barbouillé de tabac d'Espagne,

j'avais peine à m'abstenir d'y cracher, j. s. rouss.

Confess. IV. ||
Ironiquement. Voilà encore un beau

museau, un plaisant museau, se dit d'un homme
qui fait l'agréable. Orgon : Sans être damoiseau,

Tartuffe est l'ait de sorte....— Dorine : Oui, c'est un

beau museau, mol. Tari, il, 2. Aidez le beau mu-
seau, Pour nous donner envie encore de sa peau,

ID. Dêp. amour, iv, 4.
||
3" Terme de vétérinaire.

Museau noir, ou noir museau, ou faux museau,
synonyme de barbuquet. ||

4° Accoudoir d'un» stalle.

||
5° l'artie du panneton d'une clef, dans laquelle»

sont faites les entailles pour le passage des dénis du

râteau. ||

6" 'ferme d'analomic. Museau de tanche,

orifice vaginal de l'utérus. ||
7" Museau long, poisson

du genre gymnote. || Museau pointu, espèce du genre

raie. ||
Museau de brochet, espèce de crocodile.

||
Demi-museau, un des noms vulgaires de l'espadon

(poisson).

— HIST. xiii
c

s. Rainsant le pic a destendu, I't

S ien :.ii a si féru Entre le pis et le musel,Tout cui

le \. ; i el prael, lien. 7699. Moult s'en faut pui, par

sainl Marcel, Que je ne vous oing le musel, Fabl iau ,

t. ni, p. 290, || xV s. Et [la truie] avoit un musel

longel toul affamé, proiss. n, m, 22. || xvi* s. Petil

mu eau, petites dens [d'un chien], dubellay, vu,

39, verso.

— ETYM. Picard, musé; wallon, muzai; namur
musia; Hainaut, musiau; provenç. mtis, et le

minulifs mursel, mursol; espagn. et ital. muso;
: i m i

-.

. franc, muse, s. f. (Tôt maintenant la porto ou-

vriroiii Au borgois qui tendoit la muse, méon. .V u

rec. de fabl. le prêtre et la dame), el mouse (Tous

les jours une tàlemouse Pour bouter el fourrer sa

il — 85
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uiouse, villon, Grand test.); bas-latin, musus, dans

un texte du viir siècle. Origine incertaine. Cepen-

dant l'apparition de IV dans le provençal mursel
indique que celte lettre est radicale, et a disparu

comme dans dos de dorsum, et dans giuso de

deorsum; de sorte que mus représenterait le latin

morsus, ce avec quoi l'on mord. Cette étymologie

plausible a pour soi l'autorité de Diez.

MUSÉE (mu-zée), s. m. || i° Anciennement et

proprement, temple des Muses (sens inusité).
1

1 Par
extension, édifice où l'an se livre à l'art, à la poésie,

à l'érudition, etc. Les harangues qui se tenaient

dans les musées d'Athènes. || Particulièrement, le

grand établissement fondé par les Ptoléraées à

Alexandrie pour la culture des lettres et des sciences.

1

1
2" Aujourd'hui, lieu destiné soit à l'étude, soit à

rassembler les monuments des beaux-arts et des

sciences, les objets antiques, etc. Le musée du Lou-

vre. Le musée britannique. Le musée d'artillerie. Us

allèrent d'abord au musée du Vatican, ce palais des

statues où l'on voit la figure humaine divinisée par

le paganisme, stael, Corinne, vin , 2. ||
3° Titre des

ouvrages qui renferment la gravure et la description

des objets d'art rassemblés dans un musée. Le Musée

Pio-Clementino de Visconli. Le Musée Landon.

— ÉTYM. Mo\j<ïsïov, de \>.oùaa, muse.

MUSELÉ, ÉE (mu-ze-lé, lée), part, passé de

muscler. Un chien muselé.

f MUSELLEMENT (mu-zè-le-man), s. m. Action

de museler. Je signalais parmi les moyens qui sem-

blaient les plus efficaces pour prévenir la rage, le

musellement permanent de tous les chiens qui ne

sont pas tenus à l'attache ou enfermés, renault,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 72.

MUSELER (mu-ze-lé. L'Académie ne conjugue

pas ce verbe; mais on peut le conjuguer comme ap-

peler, c'est-à-dire doubler Yl quand la syllabe qui

suit est muette : je muselle, je musellerai), v. a.

|[
1" Serrer par une muselière la gueule d'un ani-

mal. Museler un ours, un cheval. |j Fig. Est-ce no-

tre faute à nous, si, voulant museler un renard,

nous en attrapons deux? beaumarch. Mar. de Fig.

v, 8. ||
2° Fig. Empêcher de parler, d'agir. Museler

la presse. Il ne fallait donc pas se laisser museler

par les dispositions que ferait le roi, st-sim. 396,

138. Le peuple se plaint de ce qu'on le muselle, ba-

bœuf, Pièces, I, 109.

— HIST. xvr s. Sous ces chapeaux d'oliviers, les

lions et les ours de la France enchaisnez etenmuse-
lez, d'aub. Hist. m, 538.

— ÉTYM. Musel (voy. museau) ; Berry, mureler.

MUSELIÈRE (mu-ze-liè-r'), s. f. ||
1" Lien qu'on

met au museau de quelques animaux pour les em-
pêcher de mordre, de paître. Si on laisse aller le fu-

ret sans muselière, on court risque de le perdre,

parce qu'après avoir sucé le sang du lapin, il s'en-

dort, buff. Quadrup. t. n, p. 255.
||
2" Morceau de

cuir avec de petits clous qu'on met sur le nez des

jeunes poulains et sur le mufle des jeunes veaux

qu'on veut sevrer.

—HIST. xvi" s.Les vaches se sentans piquées par l'ap-

proche des pointes aiguës de ces muzelieres ou fron-

taux ne souffriront d'estre tettées, o. de serres, 283.

— ÉTYM. Museler; Berry, murdière ; Hainaut,

musière; génev. musilière.

f MUSÉOGRAPHE (mu-zé-o-gra-f), s. m. Auteur

de la description d'un musée.
— ÉTYM. Musée, et ypàçeiv, décrire.

f MUSÉON (mu-zé-on), s. m. Voy. muséum.
i. MUSER (mu-zé), v. n. S'amuser, perdre son

temps à des riens. Cet arrangement, qui devenait

pour moi l'œuvre de Pénélope, me donnait le plai-

sir de muser quelques moments, j. j. rouss. Con-

fess. xn. Avec lui tu pourras, sans te compromettre,

faire de la musique, te promener, t'égarer, enfin

muser tout à ton aise, picard, M. Musard, se. 33. Je

m'en vais musant et baguenaudant jusqu'à Naples,

p. l. cour. Lelt n, 64. || Impersonnellement, au
passif. C'est assez musé, on a assez musé, perdu de

temps. || Proverbe. Qui refuse, muse, c'est-à-dire en

refusant une offre, on perd une occasion qu'on ne re-

trouvera plus. Je lui dis : homme qui refuse Ordi-

nairementaprèsmuse, scarr. Virg. il Tel refuse qui

après muse, la font, Stances en vieux lang. Tu veux

de moi; Je veux de toi ; Voilà ma foi ; Qui refuse,

muse, legrand, Famille extrav. Divert. \\
Cette

locution trouve son explication dans les vers deScar-
ron

; elle signifie que celui qui refuse est ensuite
dans la situation de l'homme qui muse, qui perd son
temps.

|| 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— hist. xiii" s. Tout ce li disoit ele pour li Taire

Pour avoirplus d'espace de leur chose areer,

lierte, xvn. Il [Narcisse] musa tant à la fontaine

Qu'il ama son umbre domaine, la Rose, 1501.

Qu'il ne m'i convient plus muser, Ne mon teins en

gloses user, ib. 7241. Qui en sa conscience voudroit

souvent muser, Assez y troveroit de quoi soi ac-

cuser, j. de meung, Test. 269. Dame, gardez-vous

de la bée [l'attente, l'action d'être béant après],

Qui en maint leu par la contrée S'arest et fet la gent

muser, Lai du conseil. || xv° s. Elle s'en revint de-

vers le roi, qui encore pensoit et musoit fortement,

phoiss. i,i, 166. Je ne veul plus, dame, sur vous

muser; Vous povez bien quérir autre musart; Car

m ;aperçoy qu'on m'a fait amuser, e. desch. Poésies

mss. f 182. || xvi
e s Tel refuse qui après muse,

marc-. Nouv. xi.iv. Pendant le parlement [capitula-

tion] et qu'ils musoient sur leur seuretez, mont, i, 27.

— étym. Wallon, mûzer, être triste, mus\ morne,

taciturne; provenç. musar, muzar; anc. espagn.

musar; ilal. musare. Origine incertaine. Diez y
voit un dérivé du radical mus, museau ; de sorte

';ue muser serait tenir le museau béant, la bouche
béante. D'autres y voient le latin mussare, parler

entre les dents, hésiter; mais les lettres et même
le sens concordent mal. Huet alléguait le latin musa,
muse ; muser serait se livrer aux muses, à l'étude, à

la contemplation, etc. Les patois suisses ont musen,

être triste, mus, mélancolie, qu'on peut rapprocher

des significations wallonnes. Enfin l'allemand offre

Musse, loisir, anc. haut- ail. muezôn, être oisif;

ce qui est la dérivation la plus probable.

2. MUSER (mu-zé), v. n. Terme de vénerie. Être

près d'entrer en rut, en parlant du cerf.

— étym. Muse 2.

MUSEROLLE (mu-ze-ro-1'), s.
f.

La partie de la

bride d'un cheval qui se place au-dessus du nez.

— ÉTYM. Dérivé de mus, radical de museau.
MUSETTE (mu-zè-t'.l, s. f. ||

1° Synonyme poéti-

que de cornemuse (voy. ce mot). On y vit des lam-

beaux, L'habit d'un gardeur de troupeaux.... Et, je

pense, aussi sa musette, la font. Fabl. x, 40. Le
bal et la grand bande, à savoir deux musettes, mol.

Tart. il, 3.
||
2° Air fait pour la musette. Jouer,

chanter, danser une musette. Des musettes, parce

que Mlle Salle et M. Dumoulin les dansaient avec
autant de grâce que de volupté, noverre, Lett. sur

la danse, p. 4 6'i, dans pougens.
||
3° Par extension,

musette se prend pour tout instrument joyeux. Unis-

sez vos joyeux sons, Musettes Et chansons, bérang.

Louis XI. || Par une autre extension, la poésie

champêtre et joyeuse. Je ne célèbre point d'héroïques

exploits ; Je vais chanter sur ma musette Les naïfs

amours de nos bois, étienne, Joconde, i, 3.

||
4° Terme militaire. Petit sac en toile forte, qui

sert au cavalier pour renfermer ses effets de pansage;

ainsi dit par assimilation de forme.
||
5° Petit sac,

dit aussi sachet, rempli d'avoine qu'on attache au

cou des chevaux, et dans lequel ils mangent l'avoine

en route ou en travaillant. ||
6° Défaut du papier,

produit par une bulle d'air comprimée entre la feuille

et le feutre, dans la fabrication.
||
7" Sorte de poire,

ainsi dite de sa forme.
— hist. xni s. Volez oïr muse musette; En mai

fut faite un matinet, Poésies avant 1300, t. n, p. 709,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Diminutif de l'anc. franc, muse. Il est

vraisemblable que ce muse est le substantif do mù-
sare, faire de la musique, qui se trouve dans le

bas-latin et qui vient de musa, muse, chanson.

MUSÉUM (mu-zé-om'), s. m.
||
1° Synonyme de

musée, en quelques acceptions particulières. Le mu-
séum d'histoire naturelle, à Paris. Son seul luxe

était un muséum immense, monument -glorieux

pour la Suède, puisqu'il était la collection des

tributs que les naturalistes du Nord avaient consa-

crés à celui qu'ils nommaient leur chef et leur maî-

tre, condorcet, Linné. ||
2" Il se dit quelquefois du

musée d'Alexandrie. || On a écrit aussi muséon, qui

n'est que la prononciation ancienne de muséum. C'est

sans doute à ce muséon qu'Alexandrie est redevable

de l'avantage dont elle a joui pendant plusieurs

siècles, d'être une des plus grandes écoles du monde,
et d'avoir formé un grand nombre d'excellents

hommes dans la littérature, rollin, Hist. anc. Œuvr.
t. vu, p. 304, clans pougens.
— SYN. musée, muséum. Le premier est le terme

général, le second est devenu le nom de certains

établissements quand il est déterminé par quelques

mots : le muséum d'histoire naturelle, mais on ne

dit pas le muséum du Louvre.

— ÉTYM. Voy. MUSÉE.

MUSICAL, ALE (mu-zi-kal, ka-1'), adj. Qui a

rapport à la musique. Il a l'oreille musicale. Soirée

musicale. L'art musical. Caractères musicaux.

I| Gazette musicale, Art musical, nom de journaux

de musique.
|| Terme de médecine. Bruits musicaux,

degré le plus élevé des bruits de soufflet, perçus en
auscultation.

— hist. xv e
s. Dix paires de menestriers sonnans

d'instrumens musicaulx, monstrelet, ch. 62, p. 97,

dans lacurne, au mot paire.
— étym. Musique

; provenç. musical ; esp. musi-
cal; ital. musicale.

MUSICALEMENT (mu-zi-ka-le-man), adv. Con-
formément aux règles de la musique.
— HIST. xvi e

s. Les François s'en aydent mieulx
[de la flûte traversière] et plus musicalement que
toute autre nation, carloix, vi, II.

— étym. Musicale, et le suffixe ment.

t MUSICASTRE (mu-zi-ka-str') et MUSICÂTRE
(mu-zi-kà-tr'), s. m. Terme de mépris. Mauvais mu-
sicien, musicien qui veut faire ce dont il n'est pas

capable. De puissantes mains [celles de Napoléon I
er

]

renversaient des barrières que des musicastres im-
prudents opposaient à l'homme d'invention et de

génie [Spontini], c. blaze, Académie de musique,
§xx, t. li, p. 121. Les moindres musicàtres pouvaient

hardiment [en 1740] s'intituler professeurs de com-
position, adam, Souven. d'un musicien, Monsigny
— étym. Musique, et la finale péjorative astre ou

dire.

MUSICIEN, IENTVE (mu-zi-siin, siè-n'), s. m. et/.

|| i" Celui, celle qui sait l'art de la musique. C'est un
excellent musicien. Si le grammairien sait peu de

musique, le musicien sait encore moins de gram-
maire, p'olivet, Prosodie franc, art. n, § 2. || Adj.

Toutes les fois qu'on entend un son, est-il bien vrai

qu'on entend trois sons différents? personne avant

M. Rameau ne s'en était aperçu; c'est donc un phé-

nomène qui tout au plus n'existe dans la nature que

pour des oreilles musiciennes, buff. De Fouie. Les

peuples naturellement musiciens reçoivent, par

l'harmonie, des sensations et des idées que leur si-

tuation rétrécie et leurs occupations vulgaires ne

leur permettraient pas de connaître autrement,

stael, Allem. i, 2. ||
2° Particulièrement, celui, celle

qui fait profession de composer ou d'exécuter de la

musique. J'ai eu des musiciens et des musiciennes,

et tout ce qui fait les délices des enfants des

hommes, saci, Bible, Ecclésiaste, n, 8. Philidas

trouva ensuite quelques musiciens qui se réjouis-

saient de savoir que Mme la Dauphine a une belle

voix, et qu'elle aime fort la musique et la sait,

M1,e de scudéry, les Conversations, Dialogue. Dans

le butin que Cyrus fit mettre à part pour Cyaxare

son oncle, il est fait mention de deux musiciennes

très-habiles qui accompagnaient une dame de Suse,

et qu'on avait fait prisonnières avec elle, roi.lin,

Hist. anc. Œuvr. t. il, p. 420, dans pougens. Qui est

cet homme-là? Un musicien de l'opéra, REGN.SeVc'n. 7.

|| Musicien de la Samaritaine, se disait autrefois pour

chanteur du pont Neuf, mauvais musicien. ||
3" Fig.

Les musiciens des bois, les oiseaux chanteurs.

— hist. xiv e
s. Le musicien se delette en bonnes

mélodies, et a tristece as malveses, oresme, Eth.

284. || xvi
e

s. Les mauvais musiciens ne sont jamais

ennuyeux à eux mesmes, cotgrave.
— ÉTYM. Musique, et le suffixe ien, signifiant qui

s'applique à, qui s'occupe de; provenç. muxician.

MUSICO (mu-zi-ko), s. m. Lieu public dans les

Pays-Bas où le peuple va boire, fumer, entendre de

la musique, etc. Il faut avouer qu'une île enchantée,

dont Vénus est la déesse, et où des nymphes cares-

sent des matelots après un voyage de long cours,

ressemble plus à un musico d'Amsterdam qu'à quel-

que chose d'honnête, volt. Ess. poés. épiq. eh. g.

||
Au plur. Des musicos.

— HIST. xvie
s. S'estant desgouté de l'estude, il

acheva de se perdre dans les musicaux de la Hol-

lande parmi les filles de joie, d'aub. Vie, cliii.

— ÉTYM. Musique.

f MUSICOGRAPHE (mu-zi-ko-gra-f) , s. m.

||
1° Auteur qui écrit sur la musique. |]

2° Instru-

ment au moyen duquel on peut écrire la musique.

— ÉTYM. Musique, et vpocçsiv, écrire.

f MUSICOMANIE (mu-zi-ko-ma-nie), s.
f.

Sorte

d'aliénation mentale caractérisée par une passion

effrénée pour la musique. || Fig. Goût effréné de la

musique. On dit mieux mélomanie.
— ÉTYM. Musique, et manie.

f MUSïF, IVE (mu-zif, zi-v'), adj. Or musil", com

binaison de soufre et d'étain [bisulfure d'etain], dont

.- on se sert pour frotter les coussins d'une machine

électrique. || On dit aussi mussif. Pelletier s'esl son-

de la propriété oxydante des acides sulfurique et ni-

trique sur l'étain pour favoriser l'union de cet oxyde

avec le soufre, et préparer ce composé brillait e(

auriforrae connu depuis longtemps sous le nom d'or
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mussif, fouhcroy, Connaiss. chim. t. vi, p. 33,

dans pougens.
~ HIST. xiii s. Li estage del palais tuit [tous]

Devers la rue sont torné, Et sont d'or musique

acné, Partonop. v. 847.

— ÉTYM. Voy. MOSAÏQUE.

MUSIQUE (mu-zi-k'), s. f. ||
1° Dans le sens an-

cien et primitif, la musique n'était pas une science

particulière, c'était tout ce qui appartenait aux

Muses ou en dépendait ; c'était donc toute science

et tout art qui apportait à l'esprit l'idée d'une chose

agréable et bien ordonnée. Chez les Égyptiens,

suivant Platon, la musique consistait dans le règle-

ment des mœurs et l'établissement des bonnes cou-

tumes. Selon Pythagore, les astres dans leurs mou-

vements forment une musique céleste. Il nous reste

de saint Augustin un traité de la Musique où il n'est

question que des principes et des conditions des

vers. Polybe nous dit que la musique était néces-

saire pour adoucir les mœurs des Arcades, qui ha-

bitaient un pays où l'air est triste et froid... Platon

ne craint point de dire que l'on ne peut faire de

ment dans la musique qui n'en soit un dans

l'État; Aristote, qui semble n'avoir fait sa Politique

que pour opposer ses sentiments à ceux de Platon,

est pourtant d'accord avec lui touchant la puissance

de la musique sur les mœurs, montesq. Esp. iv,

8. 11 semble assez prouvé que les Grecs enten-

dirent d'abord par ce mot musique, tous les beaux-

arts , la preuve en est que plus d'une Muse prési-

dait à un art qui n'a aucun rapport avec la musique

proprement dite, comme Clio à l'histoire, volt.

Pol. et législ. Comm. sur l'Esp. des lois, xx. Vous

pouvez juger de notre goût pour la musique par la

multitude des acceptions que nous donnons à ce

mot: nous l'appliquons indifféremment à la mélodie,

à la mesure, à la poésie, à la danse, au geste, à la

réunion de toutes les sciences, à la connaissance

de presque tous les arts, barthél. Voij. d'Anach.

ch. xxvn. |1 Ce sens a presque entièrement disparu

chez nous ; il ne se retrouve que dans quelques

phrases d'une signification très-vague. On avait alors

à l'Opéra l'esprit d'applaudir à la beauté ; la beauté

n'est-ce pas de la musique? a. houssaye, Galer. du
MW'siècle, Mlle Clairon,§iv. ||

2° Science ou emploi

des sons qu'on nomme rationnels, c'est-à-dire qui

entrent dans une échelle dite gamme; ce sens paraît

s'être décidé nettement dans l'école d'Aristote, mais

sans avoir jamais chez les anciens exclu absolument

les autres sens. Avoir du goût pour la musique. La

musique est un des beaux-arts. Et votre danse et ma
musique auraient à souhaiter que tout le monde lui

ressemblât [à M. Jourdain qui payait bien], mol.

Bourg, gent.i, I. Ignorer la musique passait dans

ces temps [l'antiquité] pour un défaut d'éducation,

rollin, Hist. anc. Œuv.t.xi, i" part. p. 213, dans

fougens. La musique ne fut bien cultivée qu'après

le seizième siècle; mais les plus fortes présomp-

tions font penser qu'elle est très-supérieure à, celle

des Grecs, qui n'ont laissé aucun monument par

lequel on pût soupçonner qu'ils chantassent en par-

ties, volt. Mœurs, 4 31. Pytliagore trouva les prin-

cipes de la musique dans l'inégalité des sons pro-

duits par plusieurs forgerons frappant ensemble sur

une enclume, sennebier, Ess. sur l'art d'observ. 1.
1,

p. 298, dans pougens. Écartons ces objets étran-

gers; il ne s'agit ici i[uede la musique proprement
dite, rarthél. Voy. dAnacharsis, ch. xxvn. Autre-

fois les législateurs regardaient la musique comme
une partie essentielle de l'éducation ; les philoso-

phes ne la regardent presque plus aujourd'hui que

comme un amusement honnête, id. ib. Rien ne re-

trace le passé comme la musique, stael, Cor. xiv, 3.

Il
Apprendre la musique, apprendre, soit à composer

soit à exécuter de la musique. Est-ce que les gens
de qualité apprennent aussi la musique"? mol. Bourg.

gent. 1, 2. || On dit dans la même signification:

savoir la musique; enseigner, montrer la musique;
'

;

: demu ique,ele ||
Maître do musique, celui qui

enseigne la musique. Votre maître de musique est

allé aux champs, mol. Mal. imag. 11, 4.
|] Écrire

la musique, 1 ('présenter les sons qui la forment
par dis signes qui en indiquent la hauteur, la

durée et l'intensité. ||
Lire la musique, reproduire

par la voix ou par les instruments, avec leur hau-
teur, leui durée el leur intensité, les sons re-

pai des signes écrits.
||

3" Production
de cet art. Composer de la musique. Musique instru-

mentale, ( liesse, Te Deum en musique. Le
uiilar alors lui réplique : Vraiment, nous voici

bien , lorsque je suis à jeun, Tu me viens parli r de
musique, la font. Fûbl. ix, 18. Où sont doue les

paroles que vous dites? il n'y a la que de la musi-
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que écrite, mol. Mal. imag. 11, 6. Et tous ces lieux

communs de morale lubrique, Que Lulli réchauffa

des sons de sa musique, boil. Sat. x. Musique ita-

lienne, française, je suis un homme à deux mains,

regnard, Sérénade, 7. Il écoutait cette musique de

danse, qui, comme toutes les musiques, fait rêver,

bien qu'elle ne semble destinée qu'à la joie, stael,

Corinne, vi , i . ||
Mettre en musique, faire de la

musique sur des paroles. Lulli était plein d'esprit et

de goût
;
plus il en avait, plus il lui était impossible

de mettre en musique de telles paroles [de la Fon-

taine],; Lulli même lui pardonna [la satire du Flo-

rentin], et très-plaisamment, en disant qu'il aime-

rait mieux mettre en musique la satire de la

Fontaine que ses opéras, volt. Mil. liit. Lelt.de la

Visclède. Beuvron, qui, causant et chantant avec un

égal agrément, mettait en musique les chansons

de Coulanges, genlis, Mme de Maintenon, t. 1,

p. 1G4 , dans pougens.
Il
Musique grise, musique

faite par des instruments qui ne donnent qu'un son

fondamental, des membranes, des diapasons, des

cordes gênées en leurs mouvements, des tuyaux

d'orgue larges et fermés; par opposition à musique

colorée, celle qui est faite avec des cordes large-

ment vibrantes ou des tuyaux d'orgue renforcés.

Il
4° L'exécution de la musique, soit avec la voix,

soit avec les instruments. Une musique de voix

et d'instruments. Nous avons entendu de bonne

musique. 11 faut qu'une personne comme vous....

ait un concert de musique chez soi tous les mer-

credis ou tous les jeudis, mol. Bourg, gent. 11, i.

Tous mes sots.... Détonnant de concert, se mettent

à chanter; La musique sans doute était rare et

charmante, boil. Sat. ni. On faisait chez elle une

fois la semaine de la musique, J. J. rouss. Conf. m.
La musique qu'on entendait avait quelque chose de

fier et de doux tout à la fois, qui conseillait noble-

ment le sacrifice de la vie, stael, Corinne, xvn, c.

Il
Musique enragée, ou musique de chiens et de

chats, ou musique d'enfer, détestable musique.

Concert extravagant de musique d'enfer, régnier,

Sat. 1. Pour ma consolation, "j'entendais les assis-

tants se dire à leur oreille, ou plutôt à la mienne,

l'un : il n'y a rien là de supportable ; un autre :

quellemusique enragée ! j.j. nouss. Confess.u. || Ces

locutions se disent, figurément aussi, du bruit confus

de plusieurs personnes qui se querellent. ||5° Instru-

ment de musique, instrument avec lequel on exécute

de la musique. ||6° Notes de musique, voy. note.

Il
7° Livre de musique, cahier de musique, livre,

cahier dans lequel de la musique est écrite. || Musi-

que se dit aussi pour ces livres, ces cahiers. Avez-

vous apporté votre musique? ||
8" Papier de musique,

voy. papier. H
9" Concert, sérénade; sens qui a

vieilli. On dit qu'on a donné musique à quelque

dame, corn, le Ment. I, 6. Tel à un sermon, à une

musique a entendu des sentiments opposés sur....

la bruy. xii. A une musique où le roi était, à Ver-

sailles, st-sim. 59, 247.
IJ
10° Musique, compagnie

de musiciens qui ont coutume de jouer ensemble. Une
musique de régiment. La musique de cette église

est très-bonne. Toute la musique de l'opéra y fait

rage, sév. 1 1 3. Si vous m'en croyez, allez-vous-en

un peu prendre garde que la musique ne s'enivre
;

elle est sujette à cela ordinairement, dancourt,

Opéra de village, se. 7. ||
11° Fig. Certains sons

agréables ou désagréables. La voix de cette per-

sonne est une musique délicieuse. Le roi [Charles XII]

demanda au major général Stuart ce que c'était que

ce petit sifflement qu'il entendait à ses oreilles. —
C'est le bruit que font les balles de fusil qu'on vous
tire, lui dit le major. — Bon, dit le roi; ce sera là

dorénavant ma musique, volt. Charles XII, 2. Ô lyre,

ô mon génie, Musique intérieure, ineffable har-

monie, lamart. Médit, i 5. y Ironiquement. Quelle

musique nous fait cet enfant avec ses cris! || Paroles

qui llattent le cœur. Ils sont devenus muets ceux
qui semblaient si joyeux eu célébrant vos louanges,

et dont les continuelles acclamations faisaienl ré-

sonnera vos oreilles une musique 1 agréable, boss.

Serai . Ilonn. du monde, 2.
||
12" Musique mécanique,

mouvements au moyen desquels des pendules, des ta-

batii res joui ni un certain nombre d'airs. || 13° Terme
d'ouvrier maçon. l'aire de la musique, mêler du
poussier avec du plâtre.

Il
14° Esp 1 nilledu

genre volute, réglée com un] tpier de musique.
—HIST. xvr' s. Tous les fredons de la papistei te. et

tout ce qu'ils appellent musique rom] it chose
faite, et chants à quatre parties, ne conviennenl
nullement àlamajesté de l'Église, c ai vin. Instit.m,
1 asne n'entend rien 1 d mu iqui me.
— ÊTYM. Bourg, musicle; provenç. mujtt'ca; esp.

et ital, musica; du latin musica; grec, housixt),
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dérivé de p.oûaa, Muse. Movoix^ est d'abord un
adjectif au féminin en sous-entendant te/w,, c'est

donc l'art des Muses, comme la rhythmique est la

science des rhythmes, comme la métrique est la

science des mètres. Cela explique le sens général
que ce mot avait dans le principe.

T MUSIQUER(mu-zi-ké).||l° V. n. Terme fami-
lier. Faire de la musique. Après dîner on fit

apporter de la musique; nous musiquàmes tout le

jour au clavecin du prince, j. j. rouss. Conf. vin.

Il
2° V. a. Mettre en musique. Il n'y a pas six vers

de suite qu'on puisse musiquer, diderot, cité pu
CASTJL blaze, l'Art des vers lyriques, p. U)3. Près
que tous les maîtres ont musique le Demofonle,
VArtaserse, la Didone, castil blaze, l'Opéra ita-

lien, Introduction.

f MUSOIR (mu-zoir), s. m. Pointe d'une digue.

Il
Tête d'une écluse.

— ÉTYM. Ce pourrait être une forme irrégulière

de museau.

| MUSOPUAGE (mu-zo-1'a-j'), s. m. Genre de

passereaux amphidactyles, voisin des gallinacés,

se nourrissant de bananes, d'où leur nom (musa, ba-

nanier, et ïa-yeîv, manger). Le musophage varié

paraît être l'oiseau appelé faisan d'Afrique dans

l'édition de Buffon par Sonnini.

MUSQUÉ, ÉE (niu-ské, skée)
,
part, passé de mus-

quer. ||
1" Imprégné de musc. Un vêtement musqué.

Un homme musqué. Quand un galant musqué lui

offre ce service, j. j. rouss. Ém v. ||
Papier musqué,

papier qui sent le musc. Voici le papier musqué pour

le premier acte [papier où étaient des vers corrigés]
;

il n'y aura qu'à l'ajuster avec quatre petits pains,

volt. Lett. d'Argental, 21 déc. I7C8. || Fig. et fa-

milièrement. Messe musquée, la dernière messe, où

assistent ordinairement les gens du grand monde.

Il
2" Il se dit aussi de certaines choses dont l'odeur

a quelque rapport avec celle du musc. Les bisons

ou bœufs à bosse du nord de l'Amérique ont une si

forte odeur, qu'ils ont été appelés bœufs musqués
parla plupart des voyageurs, buff. Quadrup. t.v,

p. 107. y Rosier musqué, rosier qui porte la ro e

muscade. H 3°Quialasaveurdumusc.Poiremus juée.

Canard musqué. ||
4° Fig. et familièrement. Qui a trop

d'apprêt, de manières, qui affecte les ornements futi-

les. Écrivain, orateur, poêle musqué. Style musqué.

Phrases musquées. Père Ver-Vert cher à plus d'une

Hébé, Gras comme un moine et non moins vém -

rable, Civilisé, musqué, pincé, rangé, gresset,

Ver-Vert, ch. 11.
||
Comédie musquée, comédie dont

le dialogue, manquantde naturel, est semé de petits

traits maniérés. ||
Paroles musquées, paroles obli-

geantes et flatteuses, maniérées. ||
5° Fantaisies mus-

quées, toutes sortes de petits bijoux inutiles qui ne

servent qu'à la propreté, ou à la curiosité, qui sont

entre les mains des gens élégants, des curieux,

furetière, Dict. ||
Fig. On ne saurait avoir trop de

fantaisies musquées, ou point musquées, il n im-

porte [il s'agit d'attachements], sév 1 13. Cette Bible

et cet Évangile ne répondent pas à toutes les fantai-

sies musquées des gens, mariv. l'ays.parv. 2 e part.

!| L'Académie dit que fantaisies musquées signifie

fantaisies singulières, bizarres; cette locution, qui

d'ailleurs a vieilli, n'a que le sens indiqué par Fure-

tière; seulement elle pouvait se prendre figurément.

MUSQUER (mu-ské)
,

je musquais, nous mus-
quions, vous musquiez

;
que je musqué, que nous

musquions, que vous musquiez, v. a. ||
1° Parfumer

avec du musc. Musquer des gants. ||
2° Se musquer,

v. réfl. Se parfumer de musc.
— HIST. xvi 8

s. Cent fleurs lui musquent le sein,

yver, 527. Rejettant pour emploier en breuvage

les petites poires musquées qui se corrompent aussi

tost que cerises, 0. de serri s, 247. Coucher dans

des matelas musquoz, mont, i, )7".

— ÉTYM. MUSC.

f MUSQUINIER (mu-ski-nié), s. m. Le tisserand

i si un artisan dont la profession est de faire de la

toile sur le métier avec la navette; en qui I [Ui

lieux on le n imme toilier, télier ou lissier; en Ar-

tois et en Picardie, son nom est musquinier, Dict.

des arts el mi i. 1 1 m rand.

|
MUSSE (mu-s) s.

f. Terme de vénerie. 1 a ...

étroit d'un fort ou d'une haie, pour les lièvres, les

lapins et antr s gibiers.
Il Habitation des oies, de*

, dans quelques
— ÉTYM. Voy. MUSSEH.

MUSSE, ÉE (mu-sé, séc)
,
part, passé de musser.

dusse di irière un buisson.

MUSSER (SB) (mu-sé), v.réfl. Se cacher (il vieillit)

El dessous une auniu e, 1 a tibil on, l'amour, l'ava-

rice se musse, Régnier, Sat. ix. || Familièrement.
À musse-pot, et, avec une autre prononciation,
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qui est celle de la Picardie et de la haute No
die, à muche-pot, en cachette : c'est-à-dire en ca-

chant le pot.

— HIST. xiie
s. Deus, quel duel [deuil] des pre-

laz que lur mestier ne funt ! Mucie est la lumière
qui esclaire le munt [le monde], Th. le mart. 69.

Tute la nuit erreient entresqu'à l'ajurner, E le jur

se mucowont d'ici qu'à l'avesprer, ib. 49. [|xui c
s.

Lors [elle] se muce au buisson, si lait [laisse] le

temps passer, Dette, xliii. Cil en usent malvesement
qui truevent autrui cozes et sevent bien qu'eles

ne sunt pas 1er; ains le [la] muechent ou il l'apro-

prient à eus, beauman. xxv, 19. ||xve s. Femme,
sauve-moi, je suis ton sire le comte de Flandre;

mais maintenant me faut mussier, froiss. ii, ii, i 57.

l'el cuyde estre bien musse, qui de tous lez [côtés] est

veus, Perceforest, t. v,f'86. || xvi
c s. 11 fautrnusser

ma foiblesse soubs ces grands crédits, mont, ii, 98.

— ÉTYM. Bourguig. se meussai, se coucher, se

taire; picard, mucher; norm. mucher, muchier ; wal-

lon, muchi; dans la Puisaye (qui tient au Berry

par la langue populaire) on dit musser pour glisser:

se musser par un petit trou; musse ton bras dans

l i manche; sicilien, ammuciari; pays deCoire, mi-

ciar, s'échapper. Origine inconnue. Grangagnage
• propose le germanique muchen, musken, agir d'une

manière cachée; Diez, l'ancien haut-allem. sicli

mûaen, ^e retirer dans l'obscurité.

f MUSSIF, IVE (mu-sif, si-v'), adj. Autre forme

de musif (voy. musif).

t MUSSITATION (mu-ssi-ta-sion), s. f. Terme de

médecine. Mouvement des lèvres qu'un malade

exécute, comme s'il parlait à voix basse.

— ÉTYM. Lat. mussitationem, action de parlera

voix liasse.

f MDSTAFA (mu-sta-fa), s. m. Voy. moustapha.

|| Mustapha violet, variété d'œiilet.

| MUSTEC (mu-stèk), s. m. Genre de poissons

qui se rapprochent du merlan.

t MUSTÉLINS (mu-sté-lin), s. m. pi. Terme de

zoologie. Famille de mammifères qui a pour type le

genre belette.

— ÉTYM. Lat. mustelinus, de mustela, belette.

] MUSTELLE (mu-stè-1') , s. f. Sous-genre de

poissons démembré du genre gade.
— ÉTYM. Lat. mustela, qui signifie belette et un

poisson de mer.
MUSULMAN, ANE (mu-zul-man, ma-n') , s. m.

et f.
Nom que les mahométans se donnent. Les

musulmans ont fait autant de prosélytes par la

parole que par l'épée ; ils ont converti à leur reli-

gion les Indiens et jusqu'aux nègres, volt. Dict.

phil. Alcoran. || Adj. La religion musulmane. Les

peuples musulmans. Aaron-al-Raschid, cet illustre

contemporain de Charlemagne, dominateur de

l'Afrique, de la Syrie, de la Perse et d'une partie

de l'Inde, envoya des missionnaires musulmans des

rives du Gange aux îles de l'océan Indien, et jusque

chez des peuplades de nègres, volt. Mœurs, 3.

— ÉTYM. Arabe, moslem, soumis [à Dieu et à

MahometJ, augmenté de la finale persane un.

f MUSULMANISME (ruu-zul-ma-ni-sm'),s. m. La
religion musulmane. Ce prince l'ayant un jour ex-

trêmement pressé d'embrasser le musulman isme....

de peyssonnel, Traité sur le commerce de la mer
Noire, n, 3i y. || On dit plus ordinairement isla-

misme.
MUSURGIE (mu-zur-jie), s. f. Terme de musique

aujourd'hui inusité. Art d'employer à propos les

consonnances et les dissonances, Dict. de l'Acad.

— ÉTYM. Mo'-iaoupYia, qui signifie uniquement
art de la poésie, et qui vient de noùca, muse, mu-
sique, et IfYOv, œuvre.

MUTABILITÉ (mu-ta-bi-li-té), s. f. Qualité de

ce qui est muable. Nous ne possédons aucun bien,

même dans l'ordre de la grâce, que nous ne puis-

sions perdre un moment après par la mutabilité

naturelle de nos désirs, boss. Duch. d'Orl. Pour la

mutabilité [de Dieu], la chose est claire [Jurieu

l'admet], id. G' avert. tu. Tout change sur la terre,

parce que tout se sent de la mutabilité de son ori-

gine, mass. Carême, Immut. Nous devons nous
tolérer mutuellement, parce que nous sommes tous

faibles, inconséquents, sujets à la mutabilité, à

l'erreur, volt. Dict. phil. Tolérance, 2.

— HIST. xv" s. Ha fortune ! fortune ! trop fol est

cil qui no redoubte la mutabilité de tes doubles
s, et qui toujours te cuide tenir en esgale

beauté, Boueiq. i, 23.
|| xvie s. X cause de la mutabi-

lité do la matière et de la variété des appetis,
lanoub, 529. Il s'estendoit sur la mutabilité des
écrits flamans, d'aub. Hist. il, 9.

— ÉTYM. Provenç. mutabilitat ; espagn. mutabi-

tidad; ital. mutabilité; du lat. mutabilitatem ; de

mutabilis (voy. mdable).

f MUTACISME (mu-ta-si-sm'), fausse ortogra-

phe pour mytacisme, s. m. Répétition abusive de

la lettre m dans plusieurs mots de la même
phrase.
— étym. La lettre grecque mu.

f MUTAGE (niu-taj'),4\ m. Opération quia pour

but d'arrêter la fermentation du moût, en le mettant

en contact avec un sulfite ou avec de l'acide sulfureux.

— étym. Muter.

MUTATION (mu-ta-sion; en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. ||1° Changement. Des mutations de

matière et de formo, buff. Époque nat. Œuv.
t. xn, p. 4. La plus décisive des vicissitudes que

puisse éprouver un peuple, la mutation du pouvoir

fondamental et souverain, avait passé sur l'Angle-

terre, villemaim, Litt. fr. xvnr siècle, 2» partie,

2" leçon. ||
2° Remplacement d'une personne par

urre autre. Il y a eu de nombreuses mutations dans

ce régiment, dans cette administration.
||
Terme de

jurisprudence. Transmission de la propriété d'un bien

par vente, échange, donation, succession, testament,

etc. Payer un droit de mutation. A chaque mutation

de propriétaire foncier, l'État perçoit un droit d'enre-

gistrement. ||
3° Particulièrement. Changement qui

arrive dans les sociétés humaines. Les mutations des

empires. Quelque haut qu'on puisse remonter pour

rechercher dans les histoires les exemples des gran-

des mutations, on trouve que jusqu'ici elles sont

causées ou par la mellesse ou par la violence des

princes, boss. Reine d'Anglet. || Terme de musique.

Jeux de mutation, se dit, dans l'orgue, de ceux qui

ne sont pas au ton de l'octave des fonds de l'orgue,

mais qui en sonnent la quinte ou la tierce.

— SYN. mutation, révolution. Mutation a un
sens plus général que révolution; il implique seule-

ment qu'il y a eu changement; révolution implique

qu'il y a eu renversement.
— hist. xiue

s. Jonesce met homme es folies,

Es boules et es ribaudies, Es luxures et es outrages,

Es mutacionsde corages, la Rose, 4482.
|| xv

e
s. Ces

nouvelles en resjouirent plusieurs qui desiroient à

partir pour recouvrer santé et mutation de nouvel

air, froiss. il, m, 84. Jà tiroit vers le temps que la

mer souvent s'engrosse pour cause de la mutation

des vents, Boueiq. il, 24. Après le décès de si grands

et puissuns princes les mutations sont grandes,

comm. Prol. IJ
xvi e s. A minuict la roine, qui crai-

gnoit au roi quelque mutation [pour le dessein de

la Saint-Barthélémy], descend en la chambre de

son fils, d'aub. Hist. il, i6. Il le tnnsa de la soub-

daine mutation de sa contenance, mont, i, 271.

— ÉTYM. Provenç. mudaso, mutacio ; espagn.

mutacion ; ital. mulazione ; du lat. mutationem, de

mutare, changer (voy. muer).

f MUTEE (mu-tèlj , s. m. Belle espèce de co-

quille du genre anodonte.

f MUTELLINE (mu-tèl-li-n'), s.
f. Espèce de

plante ombellifère, meum mutellina, Gcertner.

— étym. Espèce dédiée au botaniste Mutel.

f MUTER (mu-té), v. a. Pratiquer l'opération du
mutage. Le moût que l'on mute, c'est-à-dire que

l'on imprègne de gaz sulfureux ou de sulfite de

chaux, n'est plus susceptible de fermenter, thenard,

Traité de chimie, t. ni, p. 418, dans pougens.
— étym. Mut (voy. mue 2), du lat. mutus : ren-

dre muet, inerte.

t MUTILATEUR, TRICE (mu-ti-la-teur, tri-s'),

s. m. et
f.

Néologisme. Celui, celle qui mutile. La
terreur de l'invasion, l'irruption horrible de ces

bandes de mutilateurs [les troupes irréguliôres de

l'armée autrichienne], l'effroyable récit de ce qu'ils

faisaient en Alsace, micuelet, Louis XV, Hist. de

France, t. xvi, p. 23). \\Adj. Je demandais... que...

Chaque branche en dépit des vieux décorateurs,

Et des ciseaux mutilateurs, Pût rendre un libre

essor à son luxe sauvage, delille, cité dans nodier,

Crit. des dict.

MUTILATION (mu-ti-la-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. /. ||
1" Action de mutiler. Toute muti-

lation énerve le corps et le défigure, volt. Lett.

d'Argental, 3 nov. <766. || Terme de chirurgie. Re-
tranchement d'un membre. ||

2° Par extension, des-

truction partielle de statues, de monuments, de

tableaux. Réparer les mutilations d'une statue, d'un

arc de triomphe, d'un tableau. ||
3° Fig. Suppres-

sion de passages dans une œuvre littéraire. Votre

Majesté n'a pas d'idée de la détestable inquisition

qu'on exerce sur tous les ouvrages, et. des mutila-

tions intolérables qu'on fait essuyer à tous ceux

qu'on croit capables de dire quelques vérités, d'a-

lenb. Lett. au roi de l'r. 9 avr. 1773.

— HIST. xiv 1
s. Agait et de fait appensé, desquel-

les coses plusieurs occisions, mutilations et plusieurs

autres injures souventes fois avenoient.... Ordonn.
des rois, t. i, p. 57.

|| xvi
e

s. La peine du vaincu
estoit la mort, ou mutilation de membres, loysel,

81 y. Le tronçonnement et la mutilation des hermes
de Mercure, amyot, Nie. 23.

— ÉTYM. Provenç. mutilacio; espagn. mutila-
cion; ital. mutilasione; du lat. mulilationem, de
mulilare, mutiler.

MUTILÉ, ÉE (mu-ti-lé, lée),parr. fasse de muti-
ler.

||
l u K qui on a retranché quelque .membre.

Qu'ai-je fait pour me voir ainsi Mutilé par mon pro-

pre maître? la font. Fabl. x, 9. Cette dame fut

saisie par les gardes du roi et livrée à Amestris, qui

lui fit couper les mamelles, la langue, le nez, les

oreilles et les lèvres, et la renvoya ainsi mutilée à

la maison de son mari, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. m, p. 281, dans pougens.

||
Substantivement. Per-

sonne mutilée. Un mutilé. Des mutilés. || Terme
d'entomologie. Se dit des élytres, quand ils sont

courts et qu'ils ont l'air d'avoir été coupés.

||
2" Se dit des monuments d'art ou de lettres qui

ont subi quelque dommage. Et ce n'est pas un dieu

comme vos dieux frivoles, Insensibles et sourds,

impuissants, mutilés, corn. Poly. iv, 3. Toutes les

statues de Mercure qu'on voyait de forme carrée à

l'entrée des maisons et des temples [à Athènes|, se

trouvèrent mutilées en une nuit, et particulièrement

au visage, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 629,

dans pougens. Le i" livre [de Longus], que tout le

monde sait être mutilé dans les éditions, me parut

entier dans ce manuscrit, p. L. cour Lett. à M. Re-

nouard. ||
3" Qui a subi des retranchements, en

parlant d'une œuvre littéraire. Comédie mutilée par

la censure.

MUTILER (mu-ti-lé), v. a. ||
1° Priver de quelque

membre. Après qu'il l'eut fait ainsi mutiler partout

le corps, il commanda qu'on l'approchât du feu, et

qu'on le fit rôtir dans la poêle pendant qu'il respi-

rait encore, saci, Bible, Machab. n, vu, 5. Je leur

dis quelquefois que tout est le mieux du monde;
mais ceux qui ont été ruinés et mutilés à la guerre

n'en croient rien, ni moi non plus, volt. Hist.

d'un bon bramine. Il [l'homme] mutile son chien,

son cheval, son esclave, j. 3. rouss. Ém. i. Achille

mutile son ennemi, et l'insulte après l'avoir abattu,

chateaub. Génie, n, n, 7.
|| Par extension. Mutiler

un arbre, en retrancher les branches nécessaires.

Mutilait sans pitié les tiges inégales Dont la tête or-

gueilleuse ombrageait leurs rivales, delille, Con-

versai, ch. ni. || Fig. Comme nous la touchons [la

vérité inhérente en nous] de plus près [que la vé-

rité en Dieu], et que nous pouvons, pour ainsi dire,

mettre nos mains dessus, nous pouvons aussi pour

notre malheur la mutiler et la corrompre, la falsifier

et l'obscurcir, boss. Sermons, Haine de la vérité, 2.

||
2° Absolument. Châtrer. Plautien , en manant

sa fille au fils aîné de l'empereur, fit mutiler cent

Romains libres, chateaubr. Génie, iv, vi, 13.

||
3" Par extension, détruire partiellement un ouvrage

d'art. On a mutilé ce tableau à coups de couteau.

Mutiler une statue. Cessez de mutiler tous ces

grands monuments, volt. Orphel. n, 5.
||
4° Fig.

Faire éprouver aune œuvre littéraire des retranche-

ments ou des déformations comparées à la mutila-

tion des corps. Je vous demanderai qu'il ne soit pas

permis aux comédiens de mutiler mes pièces; vous

savez qu'il y a des gens qui croient en savoir beau-

coup plus que moi et qui substituent leurs vers aux

miens, id. Lett. Richelieu, 22 juill. 1767. J'eus le

désagrément dont M. de Malesherbes ne m'avait pas

prévenu , de voir horriblement mutiler mon ouvrage,

et empêcher le débit de la bonne édition, jusqu'à

ce que la mauvaise fût écoulée, J. j. rouss. Confes.

x.
||
5° Se mutiler, v. réfl. Se couper quelque mem-

bre, et aussi se châtrer.

— HIST. xiv° s. Et ainsi fu lidit poure homme
mahengnié et mutilez, Bibl. des chartes, 4 e série,

t. ii, p. 68. Ung adveugle ou ung mutilé, le Songe

du vergier, I, 182. Si est assailly ou tué ou mu-
tilé de ses ennemis, ib. ||xv e

s. Et en voit-on plu-

sieurs mourir et mutiller, en faisant ledit ouvrage,

tant pour la puanteur qui est esdites mines, comme
pour les autres périls, qui sont d'aller sous la terre

minant, Lett, patent, du 30 mai Hi3. Et personnes

de tous mestiersSont tuit fraint par beauté de fem-

mes, Et maint en ont esté infâme, Mutilé, mors et

affolez, e. descii. Miroir de mariage, p. 92. ||
xvi e

s.

Hz déposèrent qu'AIcibiades et autres siens fami-

liers avoient ainsi tronçonné et mutilé quelques au-

tres images, amyot, Aie. 33. Les mutilés [en térato-

logie] ce sont aveugles, borgnes, bossus, boiteux,
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ou ayans six doigts à la main ou aux pieds, ou

moins de cinq, ou joints ensemble, paré , xix, Préf.

— ÉTYM. Lat. mutilare, de mutilus; grec, (xOuXo;

et hituXoc, (utûMo), couper, mutiler, qu'on rapporte

au radical sanscrit mi, détruire, périr.

f MUTILEUR (mu-ti-leur), s. m. Celui qui mu-

tile. Attendez quelques jours ; alors votre juste dou-

leur aura perdu de sa violence, vous ne serez pas

fâché de voir de l'œil qui vous reste une grosse

somme d'argent que je tous ferai donner parlemu-

tileur, volt. Polit, cl législ. Prix de la jus l. et

de llium. ni. || On dit aussi et mieux, mutilateur.

MUTIN, INE (mu-tin, ti-n'), adj. |[
1" Oui se ré-

volte. Enfant mutin. Elle est mutine. Peuple sédi-

tieux et mutin. Et la ville calmée... N'a plus à re-

douter le divorce intestin Du soldat insolent et du

peuple mutin, corn. Pomp. iv, 3. Vas-tu, grand

défenseur des droits de ton église, De tes moines

mutins réprimer l'entreprise ?boil. Épilre n.|| S. m.

et f. Un mutin, une mutine. Oui, par votre se-

cours, Rome, cette mutine, Par ses murs entr'ou-

verts, voit déjà sa ruine, du ryer, Scévole, i, ).

Lesa-t-on vus [les chrétiens] mutins? les a-t-onvus

rebelles? corn. Pohj. iv, 6. Tant que j'ai fait le

mutin contre la persécution, j'ai souffert comme
un damné, et j'ai tellement agrandi mes maux par

l'impatience.... bussy, dans sévigné, t. v, p. 403,

édit. Régnier. Votre plus court sera, madame la

mutine, D'accepter sans façon l'époux qu'on vous

destine, mol. Sgan. I. Le vrai intérêt de ceux qui

gouvernent est d'intéresser à leur conservation les

peuples soumis; ainsi l'étranger est repoussé avec

zèle, le mutin et le séditieux n'est pas écouté,

boss. 5° avert. § 56. Malgré leur insolence Les mu-
tins n'oseraient soutenir ma présence, rac. Mithr.

iv, o.
|| Fig. Régnez sur votre cœur avant que sur

Bysance, Et, domptant comme moi ce dangereux

mutin... corn. Héracl. m, ).|| Faire le mutin, se

fâcher, s'emporter. On vient civilement pour s'é-

claircir d'un doute, Et monsieur prend la chèvre
;

il met tout en déroute, Fait le petit mutin, regnard,

le Joueur, m, 13. ||
2° 11 se dit aussi des choses.

Caractère mutin. Calme les flots mutins, dissipe

les tempêtes, corn. Inscriptions mises sous des

estampes, vin, Défaite dans l'île de Rhé. Et lui-

même à toute heure il se fait violence Pour vaincre

de ses sens la mutine insolence, id. Imit. i, 24. Tel

est le cœur humain, surtout celui des femmes : Un
ascendant mutin fait naître dans nos âmes, Pour
ce qu'on nous permet, un dégoût triomphant, Et le

goût le plus vif pour ce qu'on nous défend, piron,

Mc'trorn. H, 4.
|| Un visage, un air mutin, un œil

mutin, un visage, un air, un œil vif, éveillé, pi-

quant. J'ai le pied leste et l'œil mutin, Soldats,

voilà Catin, bérang. Vivand.
— HIST. xvi c

s. Il n'y a remède, je tremble, De
despit ha je suis mutin, p. giuncoire, Farce à la

suite du jeu du prince des sols. Les plus séditieux

et plus mutins, amyot, Cor. 17. Homme mutin,

brusque roussin, flascon de vin prennent tost fin,

cotgrave. 11 retenoit du hadaudage, Et faisoit un
peu le mutin, Quand on le sangloit trop matin,

Sat. Mènippée, l'Asne ligueur.

— ÉTYM. Français du xvi" s. mutin, mutinerie
(Pour ce que à leur mutin s'estoit monstre tous-

jours pour la querelle populaire, jean d'auton,

Ann. de Louis XII, p. 64, dans lacurne); espagn.

motin, mutinerie ; ital. ammulinarse. Diez le tire

;le l'anc. franc, meute ou mucte, trouble, insurrec-

tion. Le sens est bon ; mais la voyelle fait difficulté;

et comment l'espagnol et l'italien ont-ils ce mot?
MUTINÉ, ÉE (mu-ti-né, née), part, passé de muti-

ner.
||
Qui s'est révolté. La fuite et les clameurs d'un

peuple mutiné, corn. Poly. ni, 2.
|| Fig. Tusens une

révolte en ton cœur mutiné Contre la patience où tu

l'as condamné, corn. Imit. m, <2. Enchaîner un
captif étonné, Contre un joug qui lui plaît vaine-

ment mutiné, rac. Phèdre, n, ).||Fig. Les flots,

les vents mutines, les flots agités, les vents impé-

tueux. Qu'Éole.... Ouvre aux vents mutinés les pri-

sons d'Éolie, iîoil. Art p. ni. Du tribut que la mer
reçoit de nos fontaines Indignés et jaloux, leur

souffle [des aquilons] mutiné 'fient les fleuves char-

gés de chaînes, Et soulève contre eux l'océan di -

chaîné, j. b. ROtfSS. Cantate xn, contre l'hiver.

MUTINER (mu-ti aè),v. a. ||
i° Jeter dans la ré-

volte, soulever, irriter. Je ne vous dirai point qu'il

commande au tonnerre, Qu'il fait entier les mers,

qu'il fait trembler la terre, Que de l'air qu'il mu-
tine en mille tourbillons, Contre ses ennemis il fait

des bataillons, cohn. lllus. comique, i, I. Un peu

de jalousie et de confusion Mutinait mes désirs el

me soulevait l'âme, id. Agés, n, 7. Bénissez-le,

foudres, orages, Frimas, neiges, glaçons, grêles,

vents indomptés, Qui ne mutinez l'air et n'ouvrez

les nuages Que pour faire ses volontés, id. Trad. du
ps. cxlviii. Vous ne feriez que mutiner son amour-

propre, j. j. rouss. Ém. iv. |l
2° Se mutiner, v. réfl.

Faire le mutin, se porler à la révolte. Mais d'ail-

leurs les deux camps se mutinent, corn. Uor. ni, 2.

Quel était donc ce gouvernement si sage et si vanté

de Philippe II, lorsqu'on voit dans ce temps - là

même ses troupes se mutiner en Flandre, faute de

payement, et saccager la ville d'Anvers? volt.

Mœurs, 164. || Avec ellipse du pronom se. Acaste

nouveau roi fait muliner la ville, corn. Médée, i, t.

||
3° Se dépiter, s'irriter. J'avais commencé à me

mutiner de ce que vous ne m'aviez point fait de

réponse, voit. Œuv. t. n, p. 51, dans pougens. Cinna

seul dans sa rage s'obstine, Et contre vos bontés

d'autant plus se mutine, corn. Cinna, iv, 1. Je

l'ai fait votre égal; et, quoiqu'on s'en mutine, Sa-

chez qu'à plus encor ma faveur le destine, id. D.

Sanche, i, 3. On ne se mutine guère contre la

nécessité, j. j. rouss. Ém. il. Je m'en affligeais et

je ne m'en mutinais pas, id. Conf. i.

— REM. Voltaire dit : « On ne se mutine point de
;

mutiner est un verbe qui n'a point de régime, Comm,.

Corn. Rem. liodogune, iv, I.» Cette observation ne

se fonde ni surla grammaire qui ne repousse pas se

mutiner de, ni sur l'usage; car les exemples ci-

dessus le montrent employé par plusieurs auteurs.

— HIST. xvi e
s. Son cœur enflé de rage au dedans

se mutine, desportes, Angélique, î. Craignant que

lesreitresnese mutinassent par faute de payement,

lanoue, 687. Quant au menu populaire, il le muti-

noit aussi, en lui donnant à entendre que ce n'es-

toit qu'un songe que la liberté qu'on leur avoit pro-

mise, amyot, Thésée, 40. Les Gaulois en furent si

mutinez et si courroucez qu'ils ne voulurent plus

aucunement dilayer, ains marchèrent en toute dili-

gencedeversRome,iD. Cam. 29.On traitte des moyens
pour mutiner les villes, Pour nourrir les flambeaux

de nos guerres civiles, d'aub. Tragiques, Princes.

— ÉTYM. Mutin.

MUTINERIE (mu-ti-ne-rie), s. f.\\i° Action de
celui qui se mutine. Son ordre excitait seul cette

mutinerie, corn. Héracl. v, 7. Dans les séditions

populaires, un homme adroit qui saura manier et

ménager avec art les esprits de la populace lui fera

quelquefois tourner sa fureur contre ceux auxquels

on pensait le moins; ce qui rend ces sortes de mu-
tinerie extrêmement dangereuses, boss. 2 e sermon,

Compass. de la sainte Vierge, 2. Par le refus for-

mel desdits habitants qui n'agissaient que par

un esprit de mutinerie qui tendrait à rébellion, Ar-
rêt du Cons. d'État, I

e1 ' déc. 1722.
||
2° Obstination

d'une personne qui se dépite. C'est qu'un enfant

qui joue dans un chemin et qui ne veut pas inter-

rompre son jeu pour laisser passer une charrette, fait

par dépit et par mutinerie ce qu'un homme ne fait

point par raison, fénel. Dial. des morts, dial. 19.

— HIST. xvr' s. Par la mutinerie des gens de

guerre, d'aub. Hist. i, 313. Faisant ce que possible

luy fut pourappaiser la mutinerie, m. du bellay, 4 03.

— ÉTYM. Muliner. On trouve dans le xvi" siècle

mutination et mutinement.

f MUTIQUE (mu-ti-k'), adj. Terme d'histoire na-

turelle. Qui n'a n'a ni pointes ni piquants, par op-

position à mucroné, aristé.

— ÉTYM. Môme radical que muter.

^. MUTISME (mu-ti-sm'), s. m. Impuissance d'ar-

ticuler les sons. Mutisme de naissance. Mutisme ac*

cidentel.
||
Fig. Le mutisme imposé à la presse.

— ÉTYM. Lat. mulus, muet (voy. mue 2).

f 2. MUTISME (mu-ti-sm'), s. m. S'est dit pour

inutage, tiienard, Traité, de chim. t. ni, p. 1 75, dans

POUGENS.

t MUTITÉ (mu-ti-té), s.
f.

Terme de médecine.

Privation de la parole, de la voix articulée.

— ÉTYM. Lat. mutus, muet.

f MUTUALISTE (mu-tu-a-li-stf), s. m. Action-

naire d'une société d'assurance mutuelle.

< f MUTUALITÉ (mu-tu-a-li-té), s. f.
Néologisme.

État de ce qui est mutuel. Le système de la mutualité

pour l'enseignement primaire. || Système des socié-

ti d'à surance mutuelle, de coopération mutuelle.
— ÉTYM. Mutuel.

MUTUEL, ELLE (mu-tu-èl, è-1') , adj. ||
1° Qui

s'é ihange entre deux ou plusieurs personnes, entre

deux ou plusieurs choses. Tu le sais, tu l'as vu,

quand ces fils de la terre Par leui coups mutuels

terminèrent leur guerre, corn. Médée, m, 3. Leur
flamme est mutuelle; il adore Emilie, il est adoré

d'elle, in. Cinna, ni, (. Que la probité pouvait souf-

frir ces complaisances mutuelles qui, étant devenues

volontaires, ne blessent presque plus la Donne foi

et maintiennent la paix et la politesse du monde,
fléch. Duc de Mont. Le bonheur des amants est
d'être mutuel, quin. Agrippa, iv, 4. Nous ne sommes
pas faits, je le vois, l'un pour l'autre ; Mon bien se
monte à tant

; tenez, voilà le vôtre ; Partez
;
déli-

vrons-nous d'un mutuel souci, boil. Sat. x. Allons
donc assurer cette foi mutuelle, rac. Mithr. n, 4. Je
plains mille vertus, une amour mutuelle, id. Iphig.
I, I.

||
2° Enseignement mutuel, voy. enseignement,

n° 3. ||
3° Assurance mutuelle, contrat de société

par lequel les assurés s'engagent mutuellement à
payer les dommages éprouvés par un d'eux dans
une circonstance prévue, telle qu'incendie, etc. Les
assurés y sont assureurs les uns des autres; elle

diffère de l'assurance à prime fixe dans laquelle les

assurés payent à l'assureur une prime fixe à forfait,

et l'assureur les indemnise, sans qu'ils contribuent
plus ou moins selon les sinistres arrivés dans
l'année. L'aléatoire des sinistres annuels incombe aux
assurés dans l'assurance mutuelle, à l'assureur dans
l'assurance à prime.

||
Populairement. La mutuelle,

l'assurance mutuelle. Je suis assuré à la mutuelle.
— SYN. mutuel, réciproque. Mutuel désigne

l'échange; réciproque, le retour. Le premier exprime

l'action de donner et de recevoir de part et d'autre;

le second, l'action de rendre selon qu'on reçoit. On
dit que l'affection est mutuelle, pour signifier qu'on

s'aime l'un l'autre ; on dit qu'elle est réciproque,

pour marquer qu'on se rend sentiment pour senti-

ment. Le don est surtout mutuel quand il est lo

même ou du même genre de part et d'autre ; il n'est

que réciproque s'il s'agit d'objets différents cédés

en compensation. Un mari et une femme s'enga-

gent mutuellement leur foi, et ils s'engagent réci-

proquement à des devoirs différents, laveaux. L'en-

seignement mutuel est mutuel et non pas réciproque :

car si A instruit B, B n'instruit pas A réciproque-

ment; mais il rendra à C ce qu'il a reçu de A, et C à

son tour rendra à D et ainsi de suite ; la mutualité

a donc un sens plus étendu que la réciprocité.

— HIST. xiv e
s. Action mutuelle, si comme quand

aucun a faict autre convenir devant le juge, et le

convenu faict devant le mesme juge convenir celuy

qui l'a premièrement faict convenir pour respondre

à luy, bouteiller, Somme rural, titre 27, p. (57,

dans lacurne. || xvi
e

s. Confession mutuelle, calv.

Instit. 490.

— ÉTYM. Dérivé du lat. mufwis; sicilien, (j.oïto:,

Ixoïtov àvri [j.otTov), par pari; on le rattache au ra-

dical sanscrit më, changer.

MUTUELLEMENT (mu-tu-è-le-man), adj. D'une

manière mutuelle. L'ordre qui montre le plus natu-

rellement de tous en quelle sorte elles [des lignes,

dans un problème de géométrie] dépendent mutuel-

lement les unes des autres, desc. Géom. i. Hé ! mu-
tuellement croyons-nous gens de bien ; Je risque plus

du mien que tu ne fais du tien : Accepte sans façon

le marché qu'on propose, mol. Sgan. 22. Ces deux

puissances [lo saint-siége et la royauté] d'un ordre si

différent ne s'unissent pas, mais s'embarrassent mu-
tuellement, quand on les confond ensemble, boss.

Reine d'Anglet. C'est ainsi qu'ils [Condé et Turenne

dans la bataille de Nordlingen] se donnaient mutuel-

lementun repos qui les appliquait chacun toutentier

à son action, id. Louis de Bourbon. Les poètes et

ceux qu'on nomme littérateurs sont presque les

seuls artistes auxquels on puisse reprocher ce ridicule

de se déchirer mutuellement sans raison, volt. Mil.

litt. Mém. sur la satire, Critique permise.
— HIST. xvi e

s. Un chacun se doit tenir sobre-

ment avec sa femme, et la femme mutuellement

avec son mari, calv. Instit. 365. Quand le Seigneur

nous offre remission de nos péchez, il a accoustumé

de requérir mutuellement de nous amendement de

vie, m. ib. 477. Mari et femme n'ayant enfans se

peuvent entre-donner mutuellement, pourvu qu'ils

soient égaux en santé, âge et chevance, loysel, 128.

— étym. Mutuelle, cl le suffixe ment.

f MUTUELLISME (mu-(u-è-li-sm'), S. m. Sys-

tème des mutuellistes. || Leur association.

fMUTUELLlSTE (mu-tu-è-li-st'), S. m. Membre
d'une corporation des maîtres ou chefs d'atelier à

Lyon.
— ÉTYM. Mutuel.

MUTULE (mu-tu-r), s. f.
ferme d'.irchiteetjre.

Ornement propre à la corniche de l'ordre dorique;

c'est ce qu'on appelle modillon dans les autres ordres

— étym. Lat. mutulus, le même que mylulus,

t».ÛTi),o:, une moule, une coquille.

f MYALGIE (mi-al-jie), s. /'. Terme de médecine.

Douleur des muscles.
— ÉTYM. MO;, muscle, et dXyo;, douleur
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t MYCÉLIUM (mi-sé-li-onr), *'. m. Terme de bo-
tanique. Le blanc du champignon, assemblage de
filaments produits de la végétation des spores et

servant de support ou de racine aux champignons.
Le mycélium est la vraie plante, la partie végétative

dont le champignon proprement dit n'est que la

fructification.

— ÉTYH. Formation irrégulière de [wxyiç, cham-
pignon (même radical que le lat. mucus et mucor, le

champignon étant considéré comme une mucosité).

t MYCÉTOGRAPHIE (mi-sé-to-gra-fie) , s. f.

Description, histoire des champignons.
— ÉTYM. Mùxïjç, champignon, ellôyoz, traité.

f MYCÉTOLOGIE (mi-sé-to-lo-jie) , s. f.
Partie de

la botanique qui s'occupe spécialement de l'étude

des champignons.
— ËTYM. M'jy.r,.-, u.ûxï)toi;, champignon, et 16-

yo;, traité.

f MYCOGÉME (mi-ko-jé-nie), s. f.
Terme d'his-

toire naturelle. Production de mucédinées.
— ÉTYM. Mùxoç, mucédinée, et le suffixe génie,

production.

f MYCOGÉNIQUE (mi-ko-jé-ni-k'), adj. Qui pro-

duit des mucédinées.

t MYCOGLYCOSE (mi-ko-gly-kô-z'), s. f. Terme
île chimie. Glycose qui se forme aux dépens de la

lactine, au contact de l'acide sulfurique.

— Étym. Mûxoç, mucus, et glycose.

t MYCOLOGIE (mi-ko-lo-jie), s. f.
Histoire des

mucédinées.
— ÉTYM. MOxoç, mucédinée, et Xôyoç, traité.

t MYCTÉRIE (mi-kté-rie), s. f.
Genre d'oiseaux

de l'ordre des échassiers, dans lequel on distingue

la myetérie américaine, dite vulgairement jabiru et

collier rouge.
— ÉTYM. MuxTïjp, trompe d'éléphant.

f MYDRIASE (mi-dri-a-z'), s. f. Terme de mé-

decine. Paralysie de l'iris caractérisée par la dilata-

tion permanente de la pupille.

— ÉTYM. M'jôptaaiç.

f MYDR1ATIQUE (mi-dri-a-ti-k'), adj. Terme de

médecine. Qui a rapport à la mydriase. Substances

mydriatiques, substances qui la produisent.

f MYE (mie), s. f.
Genre de coquilles bivalves.

{ MYÉLENCÉPHALE (mi-é-lan-sé-fa-1'), 6'. m.

'l'erme d'anatomie. Nom donné aux parties centrales

du système nerveux, la moelle épinière et l'encé-

phale.

— ÉTYM. MueXoç, moelle, et encéphale.

f MYÉLINE (mi-é-li-n'), s. f. La substance mé-
dullaire contenue dans les tubes nerveux.

— étym. MueXoç, moelle.

f MYÉLITE (mi-é-li-f), s. f.
Terme de médecine.

Inflammation de la moelle épinière.

— ÉTYM. MueXô:, moelle, et la finale médicale

ite indiquant inflammation.

f MYÉLOCYTE (mi-é-lo-si-t'), s. m. Terme d'ana-

tomie. Éléments de la substance grise du système

encéphalo-rachidien

.

— ÉTYM. MueXoç, moelle, et xûto;, cellule, loge.

fMYÉLOÏDE(mi-é-lo-i-d'), adj. Terme de patholo-

gie . Qui ressemble à la moelle des os.Tumeur myéloïde

.

— ÉTYM. MueXo;;, moelle, et eTSoç, forme.

f MYÉLOMALACIE (mi-é-lo-ma-la-sie), s. f.
Terme

de médecine. Ramollissement de la moelle épinière.

— ÉTYM. Mue)6i;,moelle,et (xa).axîa, ramollissement,

f MYÉLOME (mi-é-lô-m'), s. m. Tumeur de la

partie médullaire du cerveau.

— étym. MueXo;, moelle.

f MYÊLOPLAXE (mi-é-lo-pla-ks'), 6'.
f.

'ferme

d'anatomie générale. Nom donné aux plaques ou

lamelles à noyaux multiples de la moelle des os.

— ÉTYM. MueXoç, moelle, etuXàÊ, plaque, lamelle.

f MYÉLOSARCOME (mi-é-lo-sar-kô-m), s. m.

Terme de pathologie. Sarcome de la moelle des os.

— ÉTYM. MueXoç, moelle, et sarcome.

f MYGALE (mi-ga-F) , s. f.
Genre d'arachnides

volumineux, communs dans le midi de l'Europe et

en Afrique, vivant sous terre, dont la piqûre ne dé-

termine qu'une enflure sans conséquences fâcheuses.

— ÉTYM. MuyaXYi, musaraigne, de [xûç, rat, souris,

et yaXri, belette.

f MYIOCÉPilAI.E (mi-i-o-sé-fa-F), s.
f.
Terme de

chirurgie.Staphylôme commençant, lorsque l'iris, en-

gagé dans une ouverture accidentelle de la cornée, ne
forme qu'une tumeur très-petite, arrondie et noirâtre.

— ÉTYM. Muïa, mouche, et xeça).-/], tête : tète de
mouche.

t MY10DOPSIE (mi-i-o-do-psie) , s.
f. Terme de

médecine. Genre de berlue appelé aussi mouches
volantes.

— ÉTYM. MutwôïK, qui a l'apparence de mouche,
et ôijnî) vue.

t MYIOLOGIE (mi-i-o-lo-jie), s. f.
Traité ou

description des mouches.
— ÉTYM. Mura, mouche, et Xôyoç, traité.

f MYITIS (mi-i-tis'), s. f. Terme de médecine.

Inflammation des muscles.
— ÉTYM. Mû;, muscle, et la finale iti-', en fran-

çais ite, qui indique inflanimMinn.
'

f MYLACÉPHALE (mi-la-sé-fa-F) s. m. Terme de

tératologie. Monstre acéphale dont le corps, non sy-

métrique, est très-irrégulier, et informe.

— ÉTYM. MOXn, une môle, et acéphale.

t MYLIOBATE (mi-li-o-ba-f), s.
f.

La niylio-

bate aigle, qui était la raie aigle de Linné, et qui

porte les noms vulgaires de glorieuse, mourine,

rattepenade, aigle poisson, poisson aigle, faucon

de mer, crapaud de mer, legqarant.
— ÉTYM. MûX»), meule, et êa-tiç, raie. Le mot de-

vrait être mylobate.

f MYLO-GLOSSE (mi-lo-glo-s'), s. m. Terme
d'anatomie. Fibres musculaires qui de la ligne obli-

que interne de la mâchoire inférieure, au-dessous

des dents molaires et des côtés de la langue, se

portent au pharynx.
— ËTYM. MùXot,dentsmolaires,etYAc5(jaa, langue,

f MYLO-IIYOÏDIEN (mi-lo-i-o-diin),4\ m. Terme
d'anatomie. Nom de deux muscles qui naissent de

la ligne oblique interne du maxillaire inférieur, au-

dessous de lu racine des dents molaires, et se rendent

au bas de la face antérieure du corps de l'os hyoïde.

— ÉTYM. MûXoi, dents molaires, et hyoïde.

f MYO.... préfixe qui signifie muscle, et qui vient

du grec fj.ùç, p.u6; (voy. muscle).

t MYOCARDIÏE (mi-o-kar-di-t'), s. f.
Terme de

médecine. Inflammation de la substance muscu-
laire du cœur.
— ÉTYM. Myo..., xap8ta, cœur, et la finale mé-

dicale ite indiquant inflammation.

f MYOCÈLE (rui-o-sè-F), s.
f.
Terme de patholo-

gie. Tumeur musculaire.
— ÉTYM. Myo..., etxriXv], tumeur.

f MYODYNIE (mi-o-di-nie),s. /'.Terme de méde-

cine. Douleur des muscles; rhumatisme musculaire.

— ÉTYM. Myo..., et ooûvï], douleur.

f MYOGNAÏIIE (mi-o-gna-f) , s. m. Terme de té-

ratologie. Monstre double dans lequel la tète surnu-

méraire est adhérente non par les os maxillaires,

mais seulement par des muscles et li peau.

— ÉTYM. Myo..., et YvâOoç, mâchoire.

f MYOGRAPHE (mi-o-gra-f), s. m. Terme de

physiologie. Instrument propre à représenter gra-

phiquement la contraction musculaire.

— ÉTYM. MOç, p.uôç, muscle, et ypâçeiv, décrire.

MYOGRAPLUE (mi-o-gra-fie), s. f.
Description,

représentation des muscles.
— ÉTYM. Myographe.

f MYOGRAPLUQUE (mi-o-gra-fi-k'), adj. Qui a

rapport au myographe. ||
Pince myographique, ap-

pareil qui , appliqué à un muscle superficiel, trans-

met à un enregistreur tous les mouvements que le

muscle produit.

f MYOÏDE (mi-o-i-d'), adj. Terme de pathologie.

Tumeurs myoïdes, tumeurs composées de fibres-

cellules ou fibres musculaires de la vie organique.

— ÉTYM. Myo..., et eTSoç, forme.

f MYOLEMME (mi-o-lè-m') , s. m. Terme d'ana-

tomie. Tube transparent qui contient les fibrilles

musculaires.
— ÉTYM. Myo..., et Xéixy.a, pelure, enveloppe.

MYOLOG1E (mi-o-lo-jie), 4'.
f.

Partie de l'analo-

mie qui traite des muscles.
— ÉTYM. Myo..., et Xôyoç, traité.

f MYOMALACIE (mi-o-ma-la-sie), s. f.
Terme de

médecine. Ramollissement des muscles.

— ÉTYM. Myo..., et piaXaxta, ramollissement.

MYOPE (mi-o-p'), s. m. et
f.

||i° Celui, celle qui

a la vue fort courte; c'est l'opposé de presbyte. L'on

a vu des personnes devenir tout d'un coup myopes,

par accident, comme le jeune homme dont parle

M. Smith dans son Optique, qui devint myope tout

à coup en sortant d'un bain froid, 'dans lequel ce-

pendant il ne s'était pas entièrement plongé, buff.

Hist. nat. hom. (Euv. t. îv, p. 462.
||
Fig. Aucun de

nos myopes économiques ne se serait jamais douté. . .

.

grimm, Correspond, t. i, p. 7, dans pougens. L'in-32

trompait l'œil du myope, Mais vos défauts vont

être tous sentis, bérang. In-8°. \\ Adj. Une personne

myope. Un œil myope. || Fig. Le doute.... Spectre

myope et sourd, qui, fait de jour et d'ombre, Montre

et cache à la fois toute chose à demi, v. hugo,

Ci /'y. 38.
||
2" Terme d'entomologie. Genre d'insectes

à deux ailes qui vivent sur les fleurs.

— ETYM. Mvi(j)i{/, de (j-ûeiv, serrer, et S>ty, œil,

(voy. optique) : celui qui serre les yeux, expression

prise de l'habitude qu'ont les myopes de rappro-
cher à demi les paupières pour voir un peu moins
mal.

MYOPIE (mi-o-pie), s.
f. Imperfection delà vue,

qui ne permet de voir les objets que très-rapprochés
de l'œil ; elle reconnaît pour causes la trop grande
proéminence de la cornée, la surabondance des hu-
meurs de l'œil, l'excès de densité du cristallin ou sa
trop grande convexité, et en général tout vice ou ac-
cident de conformation qui fait converger les rayons
lumineux de manière qu'ils se réunissent avant d'ar-

river à larétine. On corrige la myopie au moyen de
verres bi-concaves. || Myopie artificielle, essai de
voir un objet en deçà de l'accommodation naturelle

de l'œil ou distance de la vision distincte ordinaire.
— ÉTYM. Muci>7ita, de p.ùco<i, myope. || Fig. La

myopie du cœur, les sentiments d'une âme
étroite.

f MYOPORINÉES (mi-o-po-ri-née), 4-. f.plur. Nom
d'une famille de plantes monopétales dicotylédones
voisines des verbénacées et des sélaginées; le genre
myoporum, Banks, en est le type.
— ÉTYM. Muïa, mouche, et Ttôpoç, trou, pore, à

cause des glandes pellucides des ieuilles.

f MYOPTÈRE (mi-o-ptè-r'), s. m. Voy. mulot.
— ÉTYM. Mû;, rat, et 7rtspov, aile.

| MYOSE (mi-ô-z'), 4-.
f. Terme de pathologie.

Contraction permanente de la pupille.

— ÉTYM.Mikiv, serrer, contracter; sanscr. mît. lier

MYOSOTIS (mi-o-zo-tis'), s. m. Genre de borra-

ginées, dont les espèces sont appelées vulgaire-

ment grémillet, scorpione, et oreille de souris. || Le
myosotis palustre est connu sous les noms emblé-
matiques de Ne m'oubliez pas ; Souvenez-vous de

moi; Plus je vous vois, plus je vous aime; Pensez
à moi, etc. C'est le vergiss mein nicht des Alle-

mands ; littéralement, ne m'oubliez pas (voy. ver-

giss mein nicht).

— ÉTYM. Lat. myosota, myosotis; dugrec {woowrt),

lAuoa-uu'iç, de (xùç
,

jj.uoç, rat, et ou;, wxô;, oreille,

nom donné à cause de l'apparence des feuilles.

t MYOTOME (mi-o-to-m'), s. m. Terme de chi-

rurgie. Myotome sous-conjonctival, couteau destiné

à inciser un muscle sous la conjonctive.

— ÉTYM. Myo..., et TÉp.vÊiv, couper.

MYOTOMIE (mi-o-to-mie), s. f. ||
1° Terme d'a-

natomie. Partie de l'anatomie, qui a pour objet la

dissection des muscles. ||
2° Terme de chirurgie.

Section des muscles à l'effet de guérir cei tune-

déviations d'organes extérieurs. Myotomie caudale,

opération de la queue, à l'anglaise, sur le cheval.

— ÉTYM. Myo..., et TO(xri, section.

f MYOTOMIQUE (mi-o-to-mi-k') , adj. Qui ap-

partient à la myotomie. || Procédés myotomiques,
ceux qui sont employés dans la section chirurgi-

cale des muscles, particulièrement en ce qui con-
cerne la méthode sous-cutanée.

f MYRIA..., préfixe barbare qu'on emploie pour

myrio.... voy. ce mot.

t MYRIACANTHE (mi-ri-a-kan-f) , adj. Qui a un
grand nombre d'épines. La bowyiéc myri canthe.

— ÉTYM. Myrio..., et àxavSa, épine.

MYRIADE "(mi-ri-a-d'), s. f. ||
1° Terme d'anti-

quité. Nombre de dix mille. Athénée fait monter
ses trésors à mille myriades de talents d'or, et dix

fois autant de talents d'argent ; ce qui, sans compter

tout le reste, monterait à des sommes incroyabli s,

rollin, Hist. anc. Œuvr. t. n, p. 51, dans pougens.

||
2° Dans le langage ordinaire, quantité indéfinie

et innombrable. Une myriade de rêveries, mensonges,

impossibilités, contradictions et autres erreurs de

non moindre importance, naudé, Rosecroix , ix. t.

L'on voit sortir du désert des myriades de fourmis,

bufe. More, choisis, p. 206.

— étym. Mupiàç, dizaine de mille, de [wpio!. dix

mille.

f MYRIAGRAMME (mi-ri-a-gra-m'), s. m. Poids

de dix mille grammes.
— ËTYM. Myria..., et gramme.
MYRIAMÈTRE (mi-ri-a-mè-tr) , s. m. Mesure

itinéraire, qui vaut dix mille mètres. La lieue de

poste valait 389s mètres, le myriamètre vaut envi-

rons deux lieues et demie.
— rem. Le mi i est mal fait, il devrait être my-

riomètre.

— ËTYM. Myria..., et mètre.

f MYRIANTHE (mi-ri-an-f), 4-. m. Genre

famille des cucurbitacées, établi pour un arbre

d'Afrique.

— ÉTYM. Myrio..., et txvOo,-, fleur: qui a un gi

nombre de fleurs.

MYRIAPODE (mi-ri-a-po-d'), s. m. \

pode. Myriapode est mal fait; le grec dit |iup:ônov;
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t MVRIARE (mi-ri-a-r'), s. m. Etendue de dix

mille ares ou d'un kilomètre carré

— ÉTYM. Myrio..., et are

f MYRICA (mi-ri-ka) , s. m. Le myrica gale, dit

vulgairement gale, piment royal et myrte bâtard.

l|
Le myrica cérifère, appelé cirier de la Louisiane,

et absolument cirier, dont le petit fruit globuleux

est couvert d'une matière blanche, comme onc-

fiieuse, laquelle a beaucoup d'analogie avec la cire

des abeilles, legoarant.
— ÉTYM. Mupixïi, tamarix, de p.ûpov, parfum qui

découle; ixûpw, distiller.

f MYRICACÉES(mi-ri-ka-sée) ou MYRICÉES (rni-

ri-sée),s. f.
Famille de plaDtes voisines des cupuli-

fèresetdesbétulacées; le myrica gale en est le type.

f MYRICINE (mi-ri-si-n '), s.
f.

Espèce de cire

qui tire son nom du myrica cérifère

f MYRIO.... préfixe qui signifie dix mille et qui

vient du grec nvptoi (voy. myria).

f MYRIOBIBLON (mi-ri-o-bi-blon) , s. m. Titre.

d'un ouvrage de Photius, composé des extraits de

270 ouvrages anciens.

— ÉTYM. Myrio..., et (iiS)o^, livre

j MYRIOGON'E (mi-ri-o-go-n'), s. m. Polygone

de dix mille côtés. Si je pensais à un rnyrio-

gone ou à quelque autre figure de beaucoup de

côtés, desc. Médit, vi, 2.

— ÉTYM. Myrio..., et -jûvoç, coin, angle.

f MYRIONYME (mi-ri-o-ni-m'j , adj. Qui a

dix mille noms. Divinités myrionymes, divinités qui

étaient adorées sous quantité de noms différents.

— ÉTYM. Myrio..., et ôvou.a ou ôvup:a, nom.

f MYRIOPHÏHALME (mi-ri-o-ftal-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a une multitude d'yeux.

|l
L'astrée myriophthalme, ainsi dite parce qu'elle a

un très-grand nombre de cellules comparées à des

yeux.
— ÉTYM. Myrio..., et o®Qcù.\).bç, œil.

f MYRIOPHYLLE (mi-r'i o-fi-1'), s. m. Genre de

la famille des onagraires, renfermant huit espèces

aquatiques; ces plantes remplissent souvent les

mares.
— ÉTYM. Myrio..., et <pû),),ov, feuille.

f MYRIOPODE (mi-ri-o-po-d'), s. m. Terme de

zoologie. Nom d'une classe d'annelés articulés, sé-

parée des insectes, dont elle se distingue par un
corps allongé privé d'ailes, formé d'une grande

quantité d'anneaux dont le nombre augmente pen-

dant un certain temps avec l'âge, et dont chacun

porte une paire de pattes (scolopendres) ou deux
(iules). \\Adj. Qui porte un grand nombre de pattes.

— ÉTYM. Mupiéuou;, de (xûpioi, dix mille, et Ttoùç,

71080c, pied.

f MYRISTICACÉES (mi-ri-sti-ka-sée) ou MYRIS-
TICÉES (mi-ri-sti-sée) , s. f. pi. Nom d'une famille

de plantes séparée des laurinées et comprenant le

genre muscadier (myristica)

.

— ÉTYM, Mupio-Tixô;, propre à parfumer, de p.û-

pov, parfum.

f MYRISTICATION (mi ri-sti-ka-sion), s.
f. Terme

d'anatomie pathologique. Aspect de noix muscade
que prend la coupe du foie, quand les conduits hé-

patiques sont remplis de bile jaune, avec conges-

tion rouge des capillaires

— ÉTYM. Myristica, muscadier.

j MYRISTICINK (mi-ri-sti-si-n') , s.
f. Terme de

chimie. Sléaroptène de l'huile d'oeillet et de l'es-

sence de macis. On l'appelle aussi camphre des

fleurs de muscade.
— ÉTYM Myristica, muscadier.

I"
MYRISTINB (mi-ri-sti a

1

), s. f. Terme de chi-

mie. Graisse restant après le traitement du beurre

de muscade par l'alcool.

— ÉTYM Myristica, muscadier.

f MYRISTIQUE (mi-ri-sti-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide inyrisliquo ou séricique (à cause de

l'aspect soyeux de ses cristaux), acide obtenu en
traitant la myristine par la potasse.

f MYRMÉCIE (mir-mé-sie) , s.
f.

Terme de méde-

cine. Espèce de verrue qui se développe prim

ment à la paume des mains et à la plante des pieds.

— ÉTYM. Mupp/oxia, do p.ûp|xr
( |, fourmi.

f MYRMÉCOPHAGE ( mir-mé-ko-fa-j' )
, adj,

Terme de zoologie. Qui vil de fourmis,

— ÉTYM. Mûp|Xï)Ç, fourmi, et çayeiv, manger,

| m vit M il ion (mir-mé lé-on),.v. m. Genre d'in-

sectes névroptères auquel appartient le fourmi-lion.

— ÉTYM. Mûp|xr,Ç, fourmi, et >i<ov, lion.

MYRM1D0N [mir-mi-donj s. m. ||1° Nom d'un

ancien pi uple de la Thessalie (avec une maju ii ule

Les Myrmidons marchant sous la conduite de Pa-

Irocle. ||
2° Fig. et par raillerie, un jeune homme

de petite taille (avec une minuscule). Voilà un plai-
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sant myrmulon. || Par extension, individu de peu

de force, de crédit. C'est bien à vous, petit ver de

terre, petit myrmulon que vous êtes.... mol. le Fes-

tin, i, 2. Hé quoi! ce myrmidon passe pour un

grand homme, Je ne peux revenir de mon étonne-

ment, boursaui.t, Ésope, dans richelet. Myrmi-

dons, Enfin nous commandons; Jupiter livre le

monde Aux myrmidons, BÉRANG.J)/î/rmi'dons. || Guerre

des myrmidons, conspiration, en 1737, qui avait

pour but de remettre M. de Chauvelin en place, et

d'évincer le cardinal de Fleury.
||
Le sens de peti-

tesse qu'on attache à ce mot eu français vient de ce

que les Myrmidons avaient été changés de fourmis

en hommes à la prière d'Éaque.
||
3° Nom ironique

fait, en Angleterre, pour les sergents, les huissiers

et autres gens de ce genre.

— HEM. L'Académie écrit mirmidons et note

l'orthographe myrmidons, qui est la seule correcte.

— ÉTYM. MupuJSovEç, peuple du midi de la Thes-

salie, dont Achille était le roi.

MYROBOLAN (mi-ro-bo-lan), s. m. || i° Nom de

plusieurs fruits desséchés, venant des deux Indes,

et ayant la forme d'une prune; ils n'entrent plus

que dans quelques préparations officinales an-

ciennes. ||
Myrobolans citrins, les drupes du termi-

nalia citrina, Roxburgh. ||
Myrobolans chébules,

fournis parle terminalia chebula , Roxburgh.
||
My-

robolans indiens ou indiques, chébules cueillis avant

maturité. ||
Myrobolans bellerics ou bellirics, les

fruits du terminalia bellerica, Roxburgh. ||
Myrobo-

lans emblics originaires de l'Inde, les drupes du
phyllanllius emblica, L.

|| Le myrobolan d'Amérique

est le fruit du chrysobalanus icaco, L. || Le myro-
bolan monbin ou mombin est produit par le spon-

dias lulea, ou myrobolanus , L. ||
Les myrobolans

d'Egypte sont les drupes du balanites wyyptiaca,

Dehle. || On a dit mirabolan. Mirabolans ambliques

et citrons confits, le cent pesant estimé ito livres,

Déc.l. du roi, nov.ia'iO, Tarif. ||
2° Le langage popu-

laire en a fait un adjectif signifiant merveilleux,

émerveillant. Voilà qui est myrobolan.
||
On en fait

même un féminin myrobolante. Une toilette inyro-

bolante.

— KEM. La forme régulière est myrobolan; et le

langage scientifique devrait ne se servir que de

cette forme.
— HIST. xvr s. La rhubarbe, les myrobolans,

paré, xvui, C6. Mirabolans citrins, id. xx, 21.

— ÉTYM. MupoêàXavo;, depiûpov, parfum, et |5â-

Xavoç, gland. Hauteroche a fait de myrobolan le

nom d'un médecin qui guérissait tout par des pi-

lules, et, comme cela semblait miraculeux, on a pris

en ce sens le terme myrobolan, legoarant.

f MYRONATE (mi-ro-na-f), s. m. Terme de

chimie. Genre de sels formes par l'acide myronique

avec les bases.

f MYRONIQUE (mi-ro-ni-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide myronique, acide du myronate de po-

tasse, sel cristallisable qui est un des principes de

la moutarde.
— ÉTYM. Mûpov, baume, parfum.

i
MYROSINE (mi-ro-ziif) , s. f. Terme de chimie.

Matière albuminoïde, analogue à l'émulsine des

amandes amères, et qui produit l'essence de mou-
tarde noire.

fMYROSPERME (mi-ro-spèr-m'), s. m. Genre de

la famille des légumineuses papilionacées, tribu

des sophorées, dont le type est le myrospermum
peruiferum, arbre qui produit le baume du Pérou.
— ÉTYM. Mûpov, baume, et (rrapp.a, graine.

f MYROSPERMINE (mi-ro-spèr-mi-n') , s. f.

Terme de chimie. Essence soluble dans l'alcool, re-

tirée de l'essence du baume de Pérou.

f MYROTÉ (mi-ro-té), s. m. Terme de phar-

macie. Médicament qui a une huile volatile pour
excipient.

— ÉTYM. Mûpov, parfum.

f MYROXYLE (mi-ro ksi-F), *-. m. Genre de lé-

gumineuses renfermant, entre autres espèces , les

arbres qui fournissent les baumes du Pérou et de

Tolu. \ulie nom du ni\

— ÉTYM. Mûpov, parfum, et £u),ov, bois.

fMYROXYLINE (mi-ro-ksi-h-if ;. $.f. Terme de

chimie. Essence in oluble dans l'alcool, existant

dans l'essence du baume du Pérou.

j- MYR.OXYLIQUE (mi-ro-ksi-li-k'),aàj. Terme de

chimie. Acide myroxylique, corps obtenu par l'ac-

tion d'une solution de potasse sur la cinnaméine.

MYRRHE (mi-r
1

), s. f. Gomme résine du bal-

samodendron myrrha, Nées, piaule târébinthacée,

voisine des amyris kataf et kal'al de l'orskal ; elle

est apportée de l'Arabie heureuse et de l'Abyssinie.

Ils [lus mages] lui offrirent [à l'enfant Jésus) pour
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présents de l'or, de l'encens et de la myrrhe, saci,
Bible, Évang. St Math, u, H. On [les mages] lui

donne [à l'enfant Jésus] de l'or comme à un roi;
l'encens honore sa divinité; et la myrrhe, son hu-
manité et sa sépulture, parce que c'était le Darfum
dont on embaumait les morts, boss. Élevât, sur
mysl. xvn, 9.

||
Fig. Jusqu'à ce que les ombres .<e

dissipent, et que le jour de la bienheureuse éternité
paraisse, j'irai dans la solitude, sur la montagne de
la myrrhe et sur la colline de l'encens, pour con-
templer les vérités éternelles, boss. llé/l. sur l'état

des péch. Elle fit de tous ces maux, comme l'épouse

des Cantiques, un faisceau de myrrhe qu'elle re-

çut des mains de son bien-aimé et qu'elle mit dans
son sein comme une marque précieuse de son amour,
flëch. Dauphine.
— HIST. xi e

s. Mirre et timoine [ils] i firent alu-

mer, Ch. de Roi. ccix. ||
xu e

s. Fum [fumée] des es-

pèces de myrre et d'encens et de tote purriere

[poussière] de pigment, Job, p. 447.
|| xvi e

s. De
bonne myrrhe playe puante, proverbe par corrup-

tion de : débonnaire mire [médecin] fait playe

puante, H. est. Préccll. p. 200.

— ÉTYM. Provenç. esp. et ital mirra; du Iat.

myrrha; grec, p.ûppoi; comparez p.ûpov, et voy.

MYRICA.

f MYRRHE, ÉE (mi-ré, rée) , adj. Terme d'an-

tiquité romaine. Vin myrrhe, vin parfumé avec de

la myrrhe. || Se dit aussi d'un vin que l'on faisait

boire aux suppliciés chez les Juifs.

MYRBHIS (mi-rris') s. m. Plante ombellifère et

médicinale, dite aussi cerfeuil musqué et cicutaire

odorante, scandix odorata, L.

— ÉTYM. Muppî;, de p.ûppa, myrrhe.

f MYRRUIÏE (mi-rri-t'), s. m. Terme de miné-
ralogie. Agate jaune.

— étym. Myrrhe, à cause de la couleur.

f MYRRIIOÏDE (mi-rro-i-d') , 5. f. Terme de chi-

mie. Gomme-résine qu'on trouve quelquefois dans
la myrrhe.
— ÉTYM. Myrrhe, et stoo;, forme.

f MYRRIIOÏDINE (mi-rro-i-di-n'), s. f. Terme de

chimie. Principe dont on trouve 10 pour loo dans la

myrrhoïde.

t MYRSINÉES (mir-si-née), s. f. pi. Nom d'une

famille de plantes dicotylédones, voisine des sa-

potées.

— ÉTYM. Mupo-ivn, myrte.

f MYRTACÉES (mir-ta-sée), s. f. pi. Terme de

botanique. Famille de plantes dicotylédones, dont

le myrte est le type.

MYRTE (mir-f), s. m. ||
1° Arbrisseau toujours

vert, dont les feuilles sont menues, et qui porte

de petites fleurs blanches d'une odeur agréable.

Virgile ne place pas Phèdre aux enfers, mais dans
ces bocages de myrtes où vont errant ces amantes
qui même dans la mort n'ont pas perdu leurs

soucis, chateaubr. Génie, 11, ni, 3.
||
2" Fig. et

poétiquement, l'amour, à cause que le myrte, chez

les anciens, était consacré à Vénus. Votre époux à

son myrte ajoute ce laurier, corn. Médéc, iv, 2. Va
du myrte amoureux ceindre sa tête altière, volt.

Henr. ix. || Myrte des marais, ou myrte bâtard, ou
myrte du Brabant, voy. gale.

||
Myrte épineux, ou

myrte sauvage, le fragon piquant.
|| Myrte juif, va-

riété de myrte commun.
|| Myrte piment, espèce du

genre myrte qui produit le piment de la Jamaïque.

Il
Myrte d'Australie, eugenia ou jambosa australis,

arbre qui porte des fruits semblables à notre

cerise.

— HIST. xvi" s. En païs chaud, le mûrie ou myrte
vient gaiement sans nulle culture.... de deux prin-

cipales sortes de murte y a il, distinguées par ces

mots, noir et blanc, l'un aiant le fueillage de vert

brun, et l'autre de vert gay.... l'un produit la fleur

blanche, l'autre jaune, o. dp. serres, 553. Le fruit

du murte appelé myrtil sont des baies enfermant

la graine, m. 554,

— ÉTYM. Génev. myrtre ; prov. mirt ; espagn. et

ii, il. mirto ; du lat. myrlus ; grec, (wptoç, donl le

radical est [j.ûpov, parfum.

| MYRTIFÈRE [mir-ti-fè-r') . adj. Terme de zoo-

logie. se dit d'une annélide [l'euphrosine myrti-

fère) à cause de la forme de ses branchies.
— ÉTYM. Myrte, et le lat. ferre, porter.

t MYRTIFOLIÉ, ÉE (mir-ti-fo-li-é, éc), adj.

Tenue de botanique, n l .1 l'i miles de myrte.
— ÉTYM. Myrte, et le lat. folium, feuille.

MYRTIFORME (mir-ti-for-m'), adj. Terme d'ana-

tomie. Qui a la forme d'une feuille de myrte. Ca-

roncules myrtiformes.
1 1 \ v. Myrte, et forme.

\ MYRTIL (mir til), s. m. ou MYRTILLE (mir-
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ti-l*),s. f. Nom spécifique d'une airelle, vaccinium
myrtillus, L.

— étym. Myrtille, diminutif de myrte, petit

II. Ml '.

"t MYSTAGOGIE (mi-sta-go-jie), s. f.\\i° Terme
d'antiquité. Initiation aux mystères. ||

2° Action

d'initier aux choses mystérieuses de la religion, ou
explication de ses mystères. Il leur semble [a. quel-

ques-uns] ....qu'il faut envoyer ces subtilités [nou-

velle vie, seconde naissance, etc.] danslescloîtres....

pour nous, diront-ils, nous avons peine à goûter

toute cette mystagogie, boss. t" sermon, Pâques,
préambule. Molinos, très-artificieux, a paru avoir

de la peine à venir à ces explications, qui rendaient

sa mystagogie odieuse, et il se contente ordinai-

rement d'exclure la pensée distincte et particulière

de Jésus-Christ, id. États d'oraison, n, 8.

— ÉTYM. RfuCTTa-fuyia (voy. mystagogue).
MYSTAGOGUE (mi-sta-go-gh') , s. m. Terme

d'antiquité grecque. Prêtre qui initiait aux mys-
tères de la religion. || Par extension, nom donné à

ceux qui entreprennent d'expliquer ce qu'il y a de

merveilleux dans chaque religion, et de donner un
sens pratique et moral aux choses mystérieuses.

— ÉTYM. MuiTTaytoyo; de (j.û<7ttk, initié, et âyeiv,

conduire.

t MYSTE (mi-sf), s. m. Terme d'antiquité. Initié

aux mystères.
— ÉTYM. Mû<rr»K (voy. mystère).

MYSTÈRE (mi-stè-r'),s. m. || 1"Terme d'antiquité.

Culte secret dans le polythéisme, auquel on n'était

admis qu'après des initiations successives. Plutar-

que dit qu'il n'y avait personne à Delphes ni dans

ce pays qui ne 10 1 initiéaux mystères, font. Oracles,

i, 13. Sous Erechthée, l'on marque l'arrivée de Cé-

rès en Attique après l'enlèvement de sa fille et ré-

tablissement des mystères à Eleusis, rollin, Hist.

ancienne, Œurr. t. n, p. 497, dans pougens.

|| Petits mystères, mystères qui se célébraient à

Agra, près d'Athènes, au mois d'anthestérion, et

qui étaient de moindre importance que les grands

mystères, qui se célébraient à Eleusis au mois de

boédromion. || Par extension, ce que la religion

païenne avait de plus caché. À l'envi l'un et l'autre

étalait sa manie, Des mystères sacrés hautement se

moquait, corn. Poly. m, 2. Ou même s'empressant

aux autels de Baal, Se fait initier à ses honteux

mystères, rac. A thaï. I, H. On menace le temple,

et les divins mystères Sont bientôt profanés par des

mains téméraires, volt. Olymp. n, 5. ||2° Dans la

religion chrétienne, tout ce qui est proposé pour

être l'objet de la foi des fidèles, et qui paraît con-

tredire la raison humaine ou être au-dessus de cette

raison. Le mystère de l'incarnation. On les tient

|
les chrétiens] poui sorciers dont l'enfer est le maî-
tre, Et, sur cette croyance, on punit du trépas Des

mystères secrets que nous n'entendons pas, corn.

Poly. iv, C. Le mot de Galilée, que la foule des

Juifs prononça comme par hasard, en accusant

Jésus-Christ devant Pilate, donna sujet à Pilate

d'envoyer Jésus-ChristàHérode; en quoi fut accom-

pli le mystère qu'il devait être jugé par les Juifs

et les gentils, le hasard en apparence fut la cause

de l'accomplissement du mystère, pasc. Pens.

xxiv, 29, éd. havet. Le mystère le plus éloigné de

notre connaissance, qui est celui de la transmis-

sion du péché, m. ib. vin, -l. Tant qu'on ne voudra
point fonder sur une promesse certaine une auto-

rité infaillible qui arrête la pente des esprits.... la

religion où il y aura le moins de mystères sera né-

cessairement la plus suivie, boss. 6 e avertissement,

ni, 32. Je n'ai jamais douté des mystères de notre

religion, m. Louis de Bourbon. C'était [la messe] de
tous les mystères celui qui lui paraissait le plus in-

croyable, m. Anne de Gonz. Alors il se souvint des

irrévérences dont hélas! on déshonore ce divin

mystère [la messe], id. Louis de Bourbon. Les ab-

surdités où ils [les libertins] tombent en niant la re-

ligion deviennent plus insoutenables que ses ventés
dont la hauteur les étonne; et, pour ne vouloir pas

croire des mystères incompréhensibles, ils suivent,

l'une après l'autre, d'incompréhensibles erreurs, id.

Anne de Gonz. Ceux qui se disent que ce mystère
[l'eucharistie] surpasse en sa hauteur toute la me-
sure du sens humain, veulent néanmoins nous as-
sujettir à résoudre les difficultés que le sens hu-
main nous propose, ïD.Euchar. i, 4. Un sang impur
offert à Baal, voilà le mystère de l'impiété ; le sang
d'un Dieu qui nous purifie, voilà le mystère de l'a-
mour divin, bourdal. Myst. Circoncision de J. C.
t. ï, p. Cf. De, la foi d'un chrétien les mystères
terribles, boil. Art p. ni. Tout est mystère dans la

conduite du Sauveur, hass. Carême, Samar. \\ Les

saints mystères, les sacrés mystères, le sacrifice de la

messe. Lorsqu'ils [les fidèles] participent aux saints

mystères. r.nss.Fuchar. iv, I .Pour assisteraux sacrés

m ystères, flëch. Dauph. Vous approchez des mystères

saints, mais c'est sans ferveur, mass. Carême, Salut.

||
3° Quelque chose qui est caché avec un certain

caractère religieux. Le respect que l'on porte à l'an-

tiquité est aujourd'hui à tel point dans les matières

où il doit avoir moins de force, que 1 on se fait des

oracles de toutes ses pensées et des mystères même
de ses absurdités, pasc. Frag. d'un traité du vide.

Nos magistrats ont bien connu ce mystère [l'effet

que la pompe fait sur la foule], id. Pens. m, 3.

Je ne comprends pas ce grand mystère que vous

faites de la providence de Dieu : je ne trouve rien

au monde de si aisé à comprendre dès qu'on veut

bien le regarder comme le créateur de toutes cho-

ses et le maître absolu de ses créatures et de son

univers; il fait agir nos volontés selon les fins qu'il

a réglées.... sév. t. x, p. 543, édit. Régnier. C'est l'or-

dinaire de mêler du mystère dans l'origine des

villes et des États pour les rendre plus célèbres,

fléch. Hist. de Théodose, n, 37.
[|
4° En général,

secret. Les mystères de la politique. Mystère d'État.

Les mystères de cour sont souvent si cachés, Que
les plus clairvoyants y sont bien empêchés, corn.

Nicom. m, 4. Mais d'un sujet au roi, c'est crime

qu'un mystère, id. Suréna, îv, 3. Quel mystère est

caché dessous cette menace? rotr. Bélis. iv, 10.

Tout cela se conduit avec mystère, pasc. Prov. xvn.

Incapable de mystère, id. Pens. xix, 8. Saint Hi-

laire explique plus amplement ce mystère d'ini-

quité [le langage trompeur des Ariens], boss.

2 e instruc. pastor. § IH. Ce n'est pas en ces lieux

Qu'il faut développer ce mystère à vos yeux, rac
Brit. m, 6. Ce dessein [l'empoisonnement de Bri-

tannicus] s'est conduit avec plus de mystère, id.

Brit. v, 5. Seigneur, de ce départ quel est donc le

mystère? id. Bérén. I, 4. De ses feux innocents j'ai

trahi le mystère, id. Mithrid. iv, 4. Qui sait même,
qui sait si le roi votre père Veut que de son absence

on sache le mystère? id. Phèdre, ï, t. Vous seule

avez percé ce mystère odieux, id. ib. v, I. Il

sait les bruits communs, les historiettes de la

ville; il ne fait rien, il dit ou il écoute ce que les

autres font; il est nouvelliste, il sait même le secret

des familles; il entre dans de plus hauts mystères;

il vous dit pourquoi celui-ci est exilé, et pourquoi

on rappelle cet autre, la bruy. ii. Le grand événe-

ment qui vous remplit d'effroi, Palmire, est un mys-

tère entre le ciel etmoi,voLT. Fanât, v.2. Quelestce

vieillard téméraire Qu'on dérobe àma vue avec tant

de mystère' id. Mërope, iv, I. Les bruyants états

de Cythère S'y tenaient sur la fin du jour : De tous

les frères de l'amour, Il n'y manquait que le

mystère, desmahis, Poés. p. il fi, dans pougens.

Descends-tu pour me révéler Des mondes le divin

mystère? lamart. Médit, le Soir.
\\

Faire mys-

tère, un mystère d'une chose, la tenir secrète,

la cacher avec soin. Mais par quelle raison lui faire

un mystère de votre amour? mol. l'Avare, II, I.

Nous ne prétendons point en faire de mystère, id.

Psyché, I, 2. Le roi m'ordonne de vous dire de ne

point faire de mystère de cette lettre s'il y a quel-

que utilité à parler, maintenon, Lett. au card. de

Nouilles, 13 mai IC97.
||
Dans le même sens, met-

tre du mystère à quelque chose. J'exige que la chose

soit secrète [la lecture d'une tragédie de Voltaire],

et que vos amis aient au moins le plaisir d'y mettre

du mystère, si le mystère est un plaisir, volt.

Lett. Mme du Deffant, 23 oct. 1772. Le premierpas
vois le vice est de mettre du mystère à quelque

chose, j.j. rouss. Hél. iv, 6.
||
Familièrement. Il est

tout cousu de petits mystères, il est tout mystère

de la tète aux pieds, il cache les choses simples,

innocentes, visibles, avec autant de soin qu'il ferait

les choses compliquées, coupables, mystérieuses.

C'est de la tête aux pieds un homme tout mystère,

mol. Mis. n, 5.
||
5° Difficulté que l'on fait touchant

quelque chose, importance que l'on y attache (assez

souvent en mauvaise part). Du nom de philosophe

elle fait grand mystère, Mais elle n'en est pas pour

cela moins colère, mol. Femm. sav. n, 9. Sachons

ce qu'il a fait; et, sans plus de mystère, Concluons

son hymen, et finissons l'affaire, regnard , le Joueur,

ï, II. Pour être heureux faut-il tant de mystères?

favart, Ninette, n, 19. Si vous me promettiez

de garder le secret, je vous découvrirais tout le

mystère, le sage, Gil Blas, îv, 5. Électeurs, j'ai, sans

nul mystère, Fait de bons dîners l'an passé, eér.

I entru. || Voilà tout le mystère, il n'y a pasplus de

difficulté que cela. Voilà tout le mystère de ces

difficultés et de ces choix, bqss. Nour. myst. fi. Ma

diligence vient de ce que je me corrige, voilà

tout le mystère, Marivaux, Marianne, I
e part.

|| Ne pas entendre mystère à une chose, n'y pas
entendre finesse, n'y voir rien que d'innocent. Et

n'entendaitaux façons du pasteur Mystère aucun....

la font. Jum. ||
6° Certaines précautions que l'on

prend pour n'être pas observé, entendu. Ils sont

sortis tous deux en grand mystère. Ils parlent jar-

gon et mystère sur certaines femmes, la bruy. vu.

||
7° Fig. Opérations secrètes de la nature, du

cœur, des arts, des lettres. Les mystères du cœur
humain. Les mystères de la nature. Tous les arts

ont leurs mystères. Tout est mystère dans l'amour,

Ses flèches, son carquois, son bandeau, son enfance,

la font. Fabl. xii, 14. Nous n'avonsrienà faire ici

qu'à tâcher de nous rendre avantageux le dévelop-

pement futur des mystères de notre existence, Ma-
rivaux, dans desfontaines. Juvénal admet ces prê-

tres efféminés dans les mystères de la toilette, Hist.

des Vestales, dans desfontaines. Je crois que,

si j'eusse dévoilé tous les mystères de la nature,

je me serais senti dans une situation moins déli-

cieuse, j. j. rouss. 3 e
lettre à M. de Malcsherbes.

(|
8° Nom, au moyen âge, de certaines pièces de

théâtre où l'on représentait quelqu'un des mystères

de la religion. Le mystère de la passion de Notre-

Seigneur. Les mystères en langue vulgaire ont com-
mencé dès le xii e siècle. On joua des mystères à

l'entrée de Charles VI à Paris, l'an 1380, volt. Mél.

litt. Chang. arrivés à l'art trag.

— HIST. xm e
s. Un jour en la chambre son père Fist

une cstoile et.ung mistere [ouvrage] De soie et

d'or moult subtilment , nu cange , misterium.

||
xiv" s. Veut que les accusez respondent par

leurs bouches, sans conseil ne mystère d'au-

cune personne, bouteiller, Somme rural, lit. 34,

notes, p. 242, dans lacurne. ||xv« s. [Au festin des

ambassadeurs de Bohême] il y eut des entremets de

morisques, monmeries, et un autre mystère d'enfants

sauvages saillant d'une roche fort bien feinte et

représentée, j. chartier, Hist. de Charles VII, p. 29G,

dans lacurne. Tous ceulx qui pour lors estoient au
franc palais avoient esté comme ravis pour les

hauts mystères qu'ilz avoient veus, Perceforest,

t. x, f° 2. Ledit Jazon se mit e» défense fort bien eten
bonne manière, et faisoient le serpent et l'homme
si bon devoir que ce sembloit aigre bataille, sans

mystère, math, de coucy, Hist. de Charles VU,
p. 671, dans lacurne. De là s'en alla au disner, et

estoit environ l'heure de douze heures, et quand le

dit mystère [cérémonie] fut commencé, il estoit

entre cinq et six heures du matin, monstrel. ch. G2,

t. ï, p. 97, dans lacurne. Devant la Trinité estoit

la passion, c'est à sçavoir comment nostre Seigneur
fut prins, battu, mis en croix, et Judas qui s'estoit

pendu, et ne parloient riens ceux qui ce faisoient,

mais le monstrerent par jeu de mystère, et furent

les manières bonnes et bien jouées, et vivement
compassionnées et moult piteuses, iD.,t. n,p. 147.

Au carrefour de la grande église y avoit un cerf

volant bien vivement portrait, le quel portoit à son

col une couronne, et s'agenouilla devant le roy par

mystère, quand il passa par là pour aller à l'église,

uerry, Chron. de 1402 à 1461, p. 447, dans la-

curne. Les dames de Romme firent coupper leurs

blons cheveulx.... et consentirent leur plus chier

et naturel ornement estre converti en rude mystère

[emploi, engin], alain chart. Quadril. inveclif.

|| xvi
e

s. Y a il quelque si grand mystère en la coif-

fure d'une femme, que ce soit un grand crime de

sortir eu la rue nue teste? calv. Instit. 9G9. Tout

mystère d'amour mérite estre caché, desportes,

Élégies, n, I. La saisie cessera, et jouyrades choses

acquises comme il faisoit par avant, sans autre

mystère de justice, Coustum. génér. t. il, p. 552.

Nous mena dans le trou du fossé pour en estre à

couvert, et n'y fusmes pas plus tost que la mine joua

son violent mystère contre les nostres, brant. Capit.

franc, t. iv, p. 83, dans lacurne.
— étym. Lat. mysterium, de [u><xTrjpiov, de

u.u<jr/K, initié, nûsiv, initier, de (avs'io, serrer,

fermer. Au sens de représentation scénique pieuse,

Max Mùller prétend que mystère n'a rien à faire

avec jj.uarr,p'.ov, et qu'il représente minùtenum,
office ou service religieux; mais mimstenum a

donné mestier, et non mystère. Cependant, qu'il y ait

eu tendance à confondre ministerium et mysterium

,

cela est incontestable par l'historique.

MYSTÉRIEUSEMENT (mi-sté-ri-eû-ze-man).fldt>.

Il
1° Avec mystè.-.e. Les prophètes ont parlé mysté-

rieusement. ||
2° Avec secret, en se cachant. Il se

conduit mystérieusement en tout.

— hist. xvie
s. C'est donner goust et apporter es-
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lime aux choses que les traitter mystérieusement,

.'dénuement, avec respect et pudeur, charron,

Sagesse, i, 2\
— ETYM. Mystérieuse, et le suffixe ment.

MYSTÉUIEUX, EUSE (mi-sté-ri-eû , eû-z'), adj.

||
1° Relatif aux mystères religieux. Et vous, ma

sœur... allez à l'autel.... le sacré pontife vous at-

tend avec ce voile mystérieux que vous demandez,
boss. la Vallière. Au milieu d'un songe mystérieux,

elle rit l'application de la belle comparaison de l'a-

veugle aux vérités de la religion et de l'autre vie,

in. Anne de Gonz. L'Église a tellement disposé l'an-

née.... qu'on y trouve.... un mystérieux abrégé de

l'Ancien et du Nouveau Testament, id. Mar.-Thér.

On a bien voulu que, dans le service, les prêtres

eussent des habits mystérieux, symbole de la pu-

reté et des autres dispositions que demande le culte

divin, m. Var. vu, § 90. ||
2" Qui contient quelque

mystère, quelque chose de caché. Voilà ce grand

secret et si mystérieux Que n'en pouvait tirer votre

amour curieux, corn. Polij. m, 2. D'une commune
voix Thèbe offrit son empire À l'heureux interprète

inspiré par les dieux, Qui nous dévoilerait ce sens

mystérieux, volt. Œdipe, I, i.
||
3° Qui a le carac-

tère du mystère. Leur doigt mystérieux se posait

sur leur bouche, ducis, ilacb. n, 6. Maison mysté-

rieuse et propre aux tragédies! v. iiugo, Ruy Blas,

iv, 2. || Terme de beaux-arts. Qui porte à la médi-

tation; qui touche et émeut secrètement. ||
4° En

parlant des personnes, qui l'ait mystère, sans qu'il

y en ait besoin. Ayant assez montré qu'il est capa-

ble d'être mystérieux, pasc. Pens. xix, 8, éd. havet.

Il est fin, cauteleux, doucereux, mystérieux, la brcy.

vin. Quoiqu'elle eût une discrétion parfaite, elle ne fut

jamais mystérieuse, geni.is, Mme de Maintenon,U n,

p. 34, danspOUGENS. ||
5° S. m. Ce qu'il y a de mys-

térieux dans une chose. Toute institution religieuse

possède les conditions essentielles à l'harmonie : le

beau et le mystérieux, chateaub. Génie, m, i, I.

— iiist. xvie
s. Mots mystérieux, rabel. p. C3,

dans lacurne.
— ÉTYM. Mystère. On a dit mislerial ; C'est la

misterialsepmaine [la semaine sainte], j. de meung,

Tr. 97.

f MYSTICISME (mi-sti-si-sm'),s. m. Néologisme.

Croyance religieuse ou philosophique, qui admet des

communications secrètes entre l'homme et la divi-

nité. Le mysticisme, dans sa signification la plus

générale, est cette prétention de connaître Dieu
sans intermédiaire, et en quelque sorte face à face,

cousin, dans le Dict. de dochez. || Doctrine qui prête

un sens caché aux livres saints, aux choses de ce

monde. Le mysticisme littéraire.

— étym. Mystique.

MYSTICITÉ (mi-sti-si-té), s.
f.

Qualité de ce qui

est mystique. Il [Poiret] fit connaissance étroite à

Hambourg avec la fameuse Antoinette Bourignon,

qui l'entraîna dans ses sentiments de mysticité,

diiier. Opin. des anc. phil. (théosophes) . Des cœurs
[des Allemands] brûlant d'une haine patriotique [en

1812, contre les Français], exaltée jusqu'au fana-

tisme par la mysticité, ségur, Hist. de Nap. xn, 7.

|| On dit de certains dévots raffinés et spirituels,

qu'ils sont dans la haute mysticité.

— ÉTYM. Mystique.

MYSTIFICATEUR (mi-sti-fi-ka-teur), s. m. Ce-
lui qui mystifie. Les mystificateurs sont rarement
amusants. Mystificateur du public. Mystificateur

littéraire. Quoi! on mystifie encore à Paris? je

croyais que M. l'abbé Terrai était le seul mystifica-

teur actuel, galiani, Correspond, t. i, p. 30. J'ai vu
mystifier un de ces mystificateurs qui mettait dans
un récit la plus grande emphase, et je m'en suis

réjoui, mercier, Tabl.de Paris, ci.xiv.

— êtym. Mystifier.

MYSTIFICATION (mi-sli-fi-ka-sion ; en vers, de
six syllabes), 4'.

f. Action de mystifier. Ces mauvais
railleurs.... ont mis une e.-pèce de gloire à publier

leur-; faciles triomphes sur l'imbécillité native du
pauvre auteur [Poinsinet] ; et ne tombaient-ils

pas eux-mêmes, en se targuant de pareils faits, in

les narrant avec orgueil, dans une sorte de mysti-

fication assez plaisante, puisqu'ils ont cru que ces

mensonges i leur faire beaucoup d'honneur
et constater leur renommée? mercier, Tabl. de l'<i

ris, clx;v. Ce jeu, je crois, s'appelle.... Attendez

donc... eh I oui, mj tification, collin d'harli

Malice pour malice, i, <3.

— étym. Mystifier.

MYSTIFIÉ, ÊE (mi-sti-8-é, ée)

,

part.'passéûa mys-
tifier. M\ iil,' 1 par de mauvais plaisants.

MYSTIFIER (mi-sti-fi-é), je mystifiais, nous mys-
tifiions, vous mystifiiez

;
que je mystifie, que nous
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mystifiions, que vous mystifiiez, v. a. Abuser delà

crédulité de quelqu'un, pour s'amuser à ses dépens

(mot inventé à l'occasion de Poinsiuet, auteur et

homme d'esprit, mais d'une singulière crédulité),

et, en général, se jouer de lui. Cette comédie [faire

croire à Poinsinet que le roi' de Prusse voulait lui

confier l'éducation du prince de Prusse] dura plu-

sieurs mois et eut plusieurs actes, sans que Poinsi-

net doutât un instant de la réalité de tous ces faits;

ses amis appelaient cela mystifier un homme, et

lui donnèrent le surnom de mystifié, terme qui n'est

pas français, qui n'a point de sens, et qui, inventé

et employé par certaines gens, ne mériterait pas

d'être remarqué, si M. Déon ne l'avait employé

en dernier lieu dans sa fameuse et étrange apologie,

grimm, Corresp. <5 sept. 1764. C'est le Poinsinet

de la cour, on le mystifie comme l'on veut, bachau-

mont, Mêm. secrets, t. xxxiv, p. 1 8 1. Les gagnants

remettent une seconde, une troisième, une quatrième

fois; ils vantent leur première bonne fortune à des

amis qui s'empressent de faire connaissance avec

cet habile calculateur, qui les mystifie d'autant

mieux, qu'il leur montre des tableaux hérissés de

chiffres et de calculs, Étrennes financières, 1789,

p. 219. Oh! bien, dans ce jeu-là je puis vous défier;

Et c'est moi qui prétends vous bien mystifier, coli.in

d'harleville, Malice pour malice,:, 13. Comme
ma chère tante s'entend à mystifier les gens! picard,

Vieille tante, v, <0.

— REM. Mystifier et ses dérivés ne sont dans le

Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de

1835.

— ÉTYM. On trouve dans lo XVIe siècle mistigouri,

mystigorfier, qui a un sens à peu près analogue, et

dont la composition est du reste inconnue. 11 est

probable qu'on s'est souvenu de ces mots quand on

a créé pour Poinsinet mystifier. Il ne faut pas son-

ger au latin mœstificare, attrister ; en effet un mot

fait au milieu du xvin e siècle aurait conservé la

forme laline et serait mestifier.

MYSTIQUE (mi-sti-k'), adj. ||
1° Qui a un carac-

tère de spiritualité allégorique, en parlant des cho-

ses de la religion. L'Église est le corps mystique de

Jésus-Christ. Le secret de l'Esprit de Dieu caché

dans l'Écriture; car il y a deux sens parfaits, le lit-

téral et le mystique, pasc. Lett. à Mlle de Roanne:,

2. De peur qu'il [M. Périer] donne bien plus de soin

et de peine au bâtiment d'une maison qu'il n'est pas

obligé de faire, qu'à celui de cette tour mystique

dont tu sais que saint Augustin parle dans une de

ses lettres, id. Lett. à Mme Périer, 5 nov. (648. Le

saint travail de l'Église pour enfanter de nouveau

en Notre-Seigneur ceux qu'elle a perdus dans le

schisme du dernier siècle, est l'effort commun
de tout le corps mystique de Jésus-Christ, boss.

(*' instr. sur les prom. de l'Eglise, ). Et Jésus-Christ

même se voyait contraint [dans des persécutions],

au grand malheur des hommes ingrats, de cher-

cher d'autres voiles et d'autres ténèbres que ces

voiles et ces ténèbres mystiques dont il se couvre

volontairement dans l'eucharistie, m. Reine d'An-

glct. 11 [Tertullien] dit dans le livre du Baptême
que, nous autres chrétiens, nous sommes des pois-

sons mystiques, qui ne pouvons naître que dans

l'eau, ni conserver notre vie qu'en y demeurant,iD.

Sermons, Rechutes, 2. Les fidèles, qui sont les mem-
bres du corps mystique de Jésus-Christ, bourdal.

2 e dim. après l'Épiphan. Dominic. t. i, p. 64.

||
Substantivement. Le mystique, ce qu'il y a de

raffiné dans la spiritualité. Corbinelli est tout pétri

dans le mystique, il y a plus d'un an
;
je suis dans

cette confidence: tous les dehors do la place sont

tellement pris, qu'il ne peut souffrir d'autres lectu-

res, sév. il sept. 1689.
||
2° Qui a un caractère

comme mystique. La coutume fait toute l'équité, par

cette seule raison qu'elle est reçue; c'est le fondement
mystique de son autorité, pasc. Pens. m, 8, édit. ha-
VET. ||

3" Qui raffine sur les matières de dévotion et

sur la spiritualité. Auteur mystique. Livre mystique.
Je VOUS (lirai que Curbini lli est plus mystique que
jamais; il estaudelàdc sainte Thérèse, sév. 6 1 2.

||
4" S. m. et /'. l'n mystique, une mystique, celui,celle

qui esl livrée au mysticisme. Bien infirmés que
ces dan manières de prier [les états cl'orai-

sonj, introduites par quelques mystiques de nos

e répandaient insensiblement, même dans
ti diocèse, boss. Ordonn. sur les états d'orai-

son. Quand on rient avec nos mystiques à faire un
formel de l'indifférence du salut, jusqu'à ne

li' plus désirer m 'f 1 nander, m. Etats d'orais. ix, 7.

Ce t ainsi quelquefois qu'un mdolcntmystique, Au
milieu des péchés tranquille fanatique, Du plus

parfait amour pense avoir l'heureux don. Et croit
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posséder Dieu, dans les bras du démon, boil. Ép. xn.
L'histoire ne nous a rien raconté de nos mystiques,
que nous ne retrouvions dans Jamblique, ijidf.r.

Opin. des anc. philos, {éclectisme). ||5° S. f. Élude
de la spiritualité. Attaché aux saints pères et aux
principes de la théologie, dont la mystique est une
branche, boss. Rem. Rép. à la relat. sur le quié-
tisme, \'ii, i. La nouvelle mystique, lus doctrines
des nouveaux mystiques, id. Instr. sur les étals
d'orais. ni, 20.

— HIST. xvr s. La théologie, mesme la mysti-
que, nous enseigne que, pour bien préparer notre
ame à Dieu et à l'impression du Saint Esprit, il faut

la vuider, nettoyer— charron, Sagesse, 11, 2.

— ÉTYM. Lat. mysticus, de p.u<7«y.èç, qui vient dé

\L\KJxr,c, initié (voy. myste, mystère).

MYSTIQUEMENT (mi-sti-ke-man), adr. Selon le

sens mystique. Interpréter l'Écriture mystiquement.
Encore que Jésus-Christ ait séparé son corps et son

sang ou réellement sur la croix, ou mystiquement
sur les autels, boss. Comm. sous les deux esp. 11, 2.

— ÉTYM. Mtjstiquc, et le suffixe ment.

MYSTRE (mi-str'), s. m. Terme d'antiquité. Une
des mesures dont les Grecs se servaient pour les

liqueurs; c'était le quart d'un cyathe.
— ÉTYM. Mùirvpov.

f MYTACISME (mi-ta-si-sm'), s. m. Vice du dis-

cours qui résulte de la répétition de la lettre m
dans plusieurs mots de la même phrase.

— ÉTYM. Grec, [j.v, m.
MYTHE (mi-t), s. m. ||i° Trait, particularité de

la Fable, de l'histoire héroïque ou des temps fabu-

leux.
Il
2" Particulièrement, récit relatif à des temps

ou à des faits que l'histoire n'éclaire pas, et con-

tenant soit un fait réel transformé en notion reli-

gieuse, soit l'invention d'un fait à l'aide d'une idée.

Le mythe est un trait fabuleux qui concerne les di-

vinités ou des personnages qui ne sont que des

divinités défigurées ; si les divinités n'y sont pour

rien, ce n'est plus mythe, c'est légende ; Roland à

Roncevaux, Romulus et Numa, sont des légendes :

l'histoire d'Hercule est une suite de mythes. Il n'est

pas nécessaire que le mythe soit un récit d'apparence

historique, bien que c'en soit la forme la plus ordi-

naire. H
3° Fig. et familièrement. Ce qui n'a pas

d'existence réelle. On dit qu'en politique la justice

et la bonne foi sont des mythes.
— ÉTYM. MùOo.-, récit, légende.

f MYTHIQUE (mi-ti-k'), adj. Néologisme. Qui

appartient à un mythe; qui est fondé sur un mythe.

Explication mythique. Ces héros mythiques, ces

Hercules dont le bras sépare les montagnes, micme-

let, Histoire romaine, t. 1, p. 6.

f MYTHISME (mi-ti-sm'), s. m. Néologisme.

Abus des explications mythiques.

f MYTHOGRAPHE (mi-to-gra-f), s. m. Auteur

qui a écrit sur les mythes.

f MYTHOGRAPIIIE (mi-to-gra-fie), s. f. Traité

sur les mythes.

MYTHOLOGIE (mi-to-lo-fie), s.
f. ||

1° Histoire

des personnages divins du polythéisme. La mytho-
logie des Grecs est un chaos d'idées et non pas un

système, dider. Opin. des anc. pliilos. (Grecs).

|]
2° Connaissance, explication des mystères et des

récits du paganisme. j|
3" Récit fabuleux émanant

des temps et des idées du polythéisme. Cette inté-

ressante mythologie [le chant du cygne] dont les

fictions, trop b'.àuices par les esprits froids, répan-

daient au gré ifs âmes sensibles tantde grâce, de vie

et de charme dans la nature, buff. Ois. .xvn, p. 4oc.

— iiist. xvi" s. Je suis journellement stipulé, re-

quis et importuné pour la continuation des mytho-

logies pantagruclicques, rab.Tu cardinal deChas-

tillon, en têtedulivre IV de Pantagruel.
— ÉTYM. MuOoAoyîa, de [j.ùOoç, mythe, et ).6yo.-,

doctrine.

MYTHOLOGIQUE (mi-lo-lo-ji-k'), adj. Qui ap-

partient à la mythologie. || Religions mythologiques,

religions dans lesquelles les êtres divins ne sont

pas immuables et ont des accidents et une histoire.

— ÉTYM. MuOoXoyixèç, de |xu8oXoyî«, mythologie.

f MYTUOLOGIQUEMENT (mi-to-lo-ji-ko :

a<(r. D'une manièi e mj thologique.

f MYTHOLOGISER (mi-to-lo-ji-zé), v. a. Prendre

dans le s 11 1 m\ thologique.

— IIIST. xvr- s. Mythologiser, cotgrave.

f MYTHOLOGISTE (mi to-lo-ji-sl'), s. m. Syno-

nyme de mythologue. Lycaon et Tantale, servanl

aux dieux leurs enfants en ragoût, étaient d tis

superstitieux
1

qui commirent ^n parricide

pai piété ; il est beau que les mythologistes aient

imaginé que les dieux punirent ce crime, au lieu

d'agréer cette offrande, volt. Lois de Minos, '

n — 86
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MYTHOLOGUE (mi-to-lo-gh') , s. m. Celui qui

imite de la science appelée mythologie.
— ÉTYM. MvOoXÔyo; fvoy. MYTHOLOGIE).
( MYTILOÏDES (mi-ti-lo-i-d'), s. m. pi. Famille

de coquilles fossiles qui se rapproche des mou-
les.

— ÉTYM. Mît'jXo:, la moule, et eîoo;, forme.

MYDRE (mi-u-r'j, adj. Terme de médecine.

Pouls dont les pulsations sont successivement plus
r
aibles jusqu'à ce qu'elles manquent.

||
Pouls myure

réciproque, celui dont les pulsations remontent pro-

gressivement comme elles ont descendu.
— ÊTYM. MOo'jpoç, de jj.ù;, rat, et oùpà queue : eu

queue de rat.

[ MYXA (mi-ksa), s. /'.Terme de zoologie. Partie

du sommet de la mandibule des oiseaux, qui est

produite par la réunion des branches ou gnathidies.

— ÉTYM. MOïa, narine.

f MYXINOÏDES (nii-ksi-no-i-d') ,s. m. pi. Nom d'un

genre de poissons cyclostomes voisin des lamproies.

t MYZOCÉPHALES (mi-zo-sé-fa-P), adj. Terme
de zoologie. Qui a la tête en forme de ventouse ou
de suçoir.

— ÉTYM. MûÇeiv, sucer, et xEœaXrj, tête.

i
MYZOXYLES (mi-zo-ksi-1) ,

'

s. m. pi. Genre
d'insectes dont le type est le puceron lanigère.
— ÉTYM. MûÇeiv, sucer, et |v).ov, bois; ainsi dit

de la manière dont ce puceron attaque le bois,
particulièrement les pommiers, auxquels il fait

beaucoup de mal.

N

NAB

N (en'. Il est masculin dans la nouvelle êpellation,

et alors il se prononce ne), s. f.\\i° Consonne,

la quatorzième lettre de l'alphabet. Une grande N.

||
2° N majuscule, avec un point, s'emploie, dans

des actes, des récits, pour tenir la place du nom
d'une personne qui est inconnue ou que l'on ne

veut pas désigner, ou bien d'un nom que le lecteur

devra remplacer. || N. S. signifie Notre-Seigneur

(Jésus-Christ). N. D. signifie Notre-Dame (la sainte

Vierge). ||
3° En astronomie et marine, N marque

le nord, ou signifie : qui est au nord ; N. E. nord-est;

N. 0. nord-ouest; N. N. E. nord-nord-est, etc.

||
4° En chimie, N désigne le nitrogène ou azote.

||
5° N° indique, dans les formules médicales, la

quantité numérique de la substance prescrite. Ainsi :

éther, gouttes n° xx, signifie vingt gouttes d'éther.

||
6° N. ou N. B., abréviation des mots latins nota ou

notabenè [remarquez, remarquez bien], s'écrit entête

d'une remarque, d'une note. ||
7° N simple ou sur-

montée d'une couronne, sur les monnaies et les mo-
numents de l'empire français, signifie Napoléon.

!|
8° En termes d'imprimerie, on met n pour lettre,

parce qu'on se sert de l'n pour mesure moyenne. Il y

a 4 200 n à la page de ce volume. ||
9° N est la marque

de l'ancienne monnaie de Montpellier. ||
10° Les ju-

risconsultes romains usaient de cette abréviation,

N. L. pour signifier non liquct, c'est-à-dire que la

chose en question ne leur paraissait pas évidente.

— HIST. xiii» s. Vous savez bien que grant devis

A d'emme à N par un trait, Senefiance de l'ABC,

:ubi.'<ial, t. ii, p. 281. || xvi
e

s. De cest entrelas d'i et

n avec le g, vous en avez l'ait l'n mignarde, pasquier,

Lettres, 1. 1, p. <39.

— ÉTYM. Latin, n; grec, vu; du noun phénicien.

NABAB (na-bab), s. m. ||
1° Titre des princes de

l'Inde musulmane. Je souhaite... que nous ne nous

mêlions de faire des nababs que quand nous aurons

assez de troupes pour conquérir l'Inde, volt. Lelt.

Gilli,i~6i. ||
2° Fig. Il se dit ries Anglais qui, ayant

rempli de grands emplois ou fait le commerce dans

l'Inde, en sont revenus avec des richesses considé-

rables. ||
En général, tout richard, avec une pointe

d'ironie pour l'étalage du luxe.

—ÊTYM. Arabe, nauàb, singulier noi"6, lieutenant.

NABABIE (na-ba-bie),*. f. || i° Dignité de nabab.

||
2° Le territoire soumis à la puissance d'un nabab.

Plus loin est le petit fort de Paliacate, appartenant

aux Hollandais; c'est de là qu'ils vont acheter des

diamants dans la nababie de Golconde , volt. Polit,

et législ. Frag. hist. sur l'Inde, XI.

f NABATÉEN, ENNE (na-ba-té-in, è-n"), adj. Nom
donné par les Arabes à la langue et à la littérature

assyriennes.

f NABIBOP (na-bi-rop), s. m. Nom vulgaire de
l'étourneau doré (omnivores), dit aussi nabouroup.

f NABLE (na-bl'), s. m. Terme de marine. Trou
de tarière percé dans un canot et fermé par un bou-
chon.

||
Ce bouchon même.

— ÉTYM. Ce paraît être l'allemand Nabel, nombril.
NABOT, OTE (na-bo, bo-f) , s. m. et

f. ||
1°

rerme de mépris et familier. Personne d'une très-

oetite taille. Puissé-je devenir nabot, Si vous ne
passez pour un sot! sc\rr. Tijph. ch. n. Laid,
ventru, mal bâti, petit comme un nabot, ghprardi,
Théât. ilal. t. i, p. toi.

|| Adjectivement. Amour na-
bot Qui du jabot De dom Japhet As fait Une ardente
fournaise, scarr. D. Japhet d'Arm. iv, 3. ||

2" S. m.
Hotte. Encore saigne la plaie et le trou que M. de
la Meillerayc/dans les troubles de la Fronde fit au
nabot d'un crocheteur, retz, Mém. t. iv, livre v
p.282,dansi,ACUHNE. H Inusitéaujourd'huiencesens'.

NAG

— SYN. nabot, ragot. Le nabot est beaucoup trop

petit. Le ragot, s'il n'est pas plus petit ou. plus

court, est au moins plus vilain, plus difforme, plus

ridicule, c'est ce que Scarron a fort bien observé

dans le portrait de son Ragotin.

— hist. xvr s. Nabot, nicot, Dict. Nous ne sommes
que nambots et avortons eu esgard à la grandeur

de ceux du vieil temps, bouchet, Serées, livre u,

p. 2(1, dans LACURNE.
— ÉTYM. Génev. naimbot, naimbole. Ménage a

indiqué navot, gros navet, par assimilation; mais

navot, au sens de navet, est seulement normand.

Diez propose le Scandinave nabbi, grosseur, bosse.

On remarquera le sens de hotte qu'a eu le mot.

f NACAIRE (na-kê-r') s.
f.

Ancien instrument

de musique militaire, sorte rie timbale.

— HIST. xm e
s. Et sembloit que foudre cheist

[tombât] des ciex au bruit que les nacaires, les ta-

bours et les cors sarrazinois menoient, joinv. 215.

— ETYM. Bas-lat. nacara; bas-grec, àvâztxpa; du
pers.nafeârsJ, petite timbale; venant de l'arabe nakar,

qui signifie battre le tambour et sonner la trompette.

NACARAT (na-ka-ra; le l ne se prononce pas et

ne se lie pas), s. m. ||
1° La couleur entre le rouge

et l'orangé. Les nacarats appelés de bourre seront

teints de gaude et de bourre de poil de chèvre,

fondue avec cendre gravelée, Règl. sur les manuf.

août 1669, teinturiers en laine, art. 29. La coche-

nille est la plus précieuse et la plus belle des ma-

tières colorantes rouges qu'on emploie dans la tein-

ture; on en fabrique les rouges, les cramoisis, les

ponceaux, les nacarats, les violets, les écarlates,

fourcroy, Connaiss. chim. t. x, p. 354, dans pougens.

||
2" Adj. invar. Qui est d'une couleur de nacarat.Dcs

rubans nacarat. Une étoffe nacarat. D'abord superbe

et triomphante, Elle vint en grand apparat, Traînant

avec des airs d'infante Un flot de velours nacarat, th.

Gautier, Émaux et camées, le Poème de la femme.
— HIST. xv!' s. Nacarat, specie di colore corne ran-

cio [espèce de couleur comme l'orange], oumn, Dict.

— ÉTYM. Esp. et portug. nacarado (voy. nacre).

NACELLE (na-sê-P), S. f.\\i° Petit bateau qui

n'a ni mât ni voile. Il passa la rivière dans une

nacelle. ||
2° Petit bateau qu'on suspend à un bal-

lon. C'est un ballon: voici la banderole, Et la nacelle

et le navigateur, bérang. Feu du prisonn. ||
3° Fig.

La vie, le sort, comparé à une nacelle qui vogue.

Sur une onde tranquille, Voguant soir et matin,

Ma nacelle est docile Au souffle du destin, berang.

Nacelle. Qui vient encor saluer la nacelle ? C'est le

malheur bénissant la vertu, id. Comm. du voyage.

Il
La nacelle rie saint Pierre, l'Église catholique

romaine. ||
4° Terme d'architecture. Moulure ayant

pour profil un demi-cercle ou le double du quart

de rond (voy. scotie), ainsi dite parce qu'elle a

l'apparence d'un petit bateau. ||
5° Terme rie bota-

nique. Partie rie la corolle ries fleurs papilionacées

qu'on nomme plus généralement carène. || Terme
de zoologie. Nom marchand d'une espèce de patelle.

— hist. xi" s. Dreit à Lalice, ço fut citet mult

bêle, lloec arivet sainement la nacele, St Alexis,

xvn. ||
xm e

s. Il ont guerpi la grant nef; mais il

emmenèrent une petite nachiele où il n'avoit riens,

u. devalenc. xxxii. || xiv
e s.C'estl'estoilequiparmer

me conduisl, C'est lanasselle Forte, seure et plaine

de déduit, machaut, p. 128. ||xvi e
s. Lanasselle

de saint Pierre et ses successeurs ont maintenant

changé de manière de pescher, d'adb. Conf. i, g.

— ÉTYM. Wallon, nèsale; namur. nasale. Du
Gange le dérive du bas-lat. naca, nacelle, ail.

Nachen. Diez le tire du latin narieella, diminutif de

NAP

navis ; avec raison, car on a, dans la géographie du
moyen Age, Navicellœ, nom de lieu dit aujourd'hui
Nagelles, près d'Amboise.

| NACHE (na-clr), s. f. Nom, en Normandie,
chez les bouchers, de la fesse du bœuf, à Paris la

tranche au petit os.

— ÉTYM. Nache est, dans l'ancien français, le

nom de la fesse, et vient du bas-lat. nalica, dérivé

du latin nates.

NACRE (na-kr'),s. f. Matière blanche et brillante

qui forme l'intérieur de plusieurs coquilles et qui

a la propriété de réfracter la lumière d'une manière
variée et agréable à l'œil ; elle est produite par une
sécrétion du mollusque nommé avicule. Un étui de
nacre. Sur cet amas brillant de nacre et de coral,

corn. Tois. d'or, n, 3. Mon bonheur s'éleva comme
un château de fées, Avec des murs de nacre aux
mobiles couleurs, v. hugo, Odes,v, io.|| Nacre de

perles, expression qui se dit, mais qui ne signifie

rien de plus que le seul mot nacre, la matière déjà
nacre et rie la perle étant la même.
— Iiisr. xv e

s. Une nacle de perle aveques unze
grosses perles, Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 433.

|| xvi° s. La pine qui est cette espèce de grandes

coquilles qu'on appelle nacre, paré, Monstres
, app. i.

— ÉTYM Espagn. nacara, s. f. et nacar , s. m.;

ital. nacchera, gnacchera, et masc. naccaro ; du
persan, nigar, peinture, portrait.

NACRÉ, ÉE (na-kré, krée), adj. |]
1" Qui réfléchit

une lumière irisée comme la nacre. Éclat nacré.

La rose, vierge encor , se referme jalouse Sur le

frelon nacré qu'elle enivre en mourant, a. de musset,

laNuildemai. ||
2° Se dit des coquilles qui renferment

de la nacre. ||
3" S. m. Deux espèces de papillons.

f NACRER (na-kré), v. a. Donner le brillant de

la nacre.

1 NACRIER, ÈRE (na-kri-é, è-r'), s. m. et s. f.

Celui, celle qui travaille la nacre.

f NACR1TE (na-kri-t'), s.
f.
Terme rie minéralo-

gie. Variété de talc qui a l'éclat de la nacre.

f NADELLE (na-dè-P), s.f. Nom rie l'athérine de

Boyrr (poissons acanthoplérygiens) et de Vendrau-

lis mélette (poissons malacoptérygicns abdominaux).

NADIR (na-dir), s. m. Terme d'astronomie. Le

point du ciel qui est directement sous nos pieds,

et auquel aboutirait une ligne verticale tirée du

point que nous habitons et passant par le centre de

la terre.

— hist. xiv e
s. Celui point opposite du solail est

appelle le nador, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Arabe, nathir, placé vis-à-vis.

f NADIRAL, ALE (na-rii-ral, ra-1'), adj. Qui a

rapport au nadir. Les observations nadirales sont

impossibles pendant le jour, dans la salle méridienne

de l'observatoire de Paris, y. viixarcicau, Acad. des

se. Comptes rendus, t. lxv, p. I0G4.

f NAEVUS (né-vus'), s. m. Terme de médecine.

Tache naturelle à la peau.
||
Naevus maternel, tache

sur la peau des enfants et née avec eux.

— ÉTYM. Lat. naevus, tache.

f NAFÉ (na-fé), s. m. Fruit de la ketmie, mal

vacée, hibiscus esculentus, Linné, dit aussi gom
baud

;
plante cultivée en Syrie et en Egypte; on eL

compose une pâte et un sirop.

— ÉTYM. Arabe, nâfaha, salutaire.

NAFFE (na-f), s. f.
Usité seulement dans cette

locution : eau de naffe,ancien nom rie l'eau distillée

de fleurs d'oranger. ||
On trouve aussi iiapbe. Eaux

de nar et naphe, et essences odoriférantes, le cent

pesant payera trois livres, Tarif, «8 sept. I66i.

— hist. xvi e
s. Des roses de damas, tirc-on de
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l'oit bonne et odoranle eau : aussi des fleurs

d'orange, de l'eau naffe, o. de serres, 890.

— ÊTYM. Ital. nanfa, lanfa, de l'arabe nafah,

odeur agréable, souffle embaumé.
NAGE (na-j'), s. f. j|

1° Action de nager. La nage

est un exercice salutaire. La quantité de graisse

dont l'ours est charge le rend très-léger à la nage;

aussi traverse-t-il sans fatigue des fleuves et des

lai s, w'ff. Qaadrup. t. ni, p. 3G.
|| On dit plus ha-

bituellement natation ; et même l'Académie ne donne

nage que dans les locutions à la nage, en nage.
||
Â

'a nage, lac. adv. Eri nageant. [Un potage] D'où les

mouches à jeun se sauvaient à la nage, régnier,

Sut. x. 11 a fait passer le Rhin à la nage par cent

maîtres, leur donnant ordre de charger les ennemis

en queue, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 149, dans

pougens. Le petit la Troche a passé des premiers à

la nage, on l'a distingué, sév. H9. Vieux bâtiment

usé par tous les flots, Il [le monde] s'engloutit ; sau-

vons-nous à la nage, bérang. Suicide. || Se jeter à la

nage, so jeter à l'eau pour nager. [| On a dit aussi

.i nage. De vos ponts commencés abandonnez l'ou-

vrage; Français, ce n'est qu'un fleuve, il faut pas-

ser à nage, corn, les Vict. du roi en 1672. Les au-

tres se jetèrent a nage dans la rivière, charpentier,

Éloge d'Âgésilas. Je ne comprends point le passige

du Rhin à nage, sév. 19 juin 1072. C'est là qu'on

te voit à nage Fendre les flots écumeux, chaulieu,

Ode au duc de Vend. 17 15. Je l'ai laissé sauvant à

nage Sur le rocher du château d'If Sa muse et tout

son équipage, id. Sur Chapelle. || Par extension. On
voit de temps en temps de grandes campagnes où le

riz tout vert est à nage, choisy, Von. de Siarn,

p. 384, dans godefroy, Lex. de Corn. t. n, p. 07.

il
2° Terme de marine. Action de ramer, jeu des ra-

mes. || Donner la nage, diriger le canot, ou régler

la vitesse de sa marche. || Bancs de nage, bancs qui

servent aux canoliers. || Tente de nage, toile tendue

sur une chaloupe pour abriter les rameurs. ||
Bonne

do nage, se dit d'une chaloupe facile à manier.

||
3° Partie d'un train de bois de flottage. ||4" Mor-

ceau de bois du bachot où pose la platine de l'avi-

ron, quand l'aviron est au touret. ||
5" Familière-

ment. Etre en nage, tout en nage, être tout trempé,

tout mouillé de sueur. Harnagême revint essoufflé,

tout en nage, la font. Florentin, 9. Nous sommes
venus comme un trait : Emile est tout en nage; une
main chérie daigne lui passer un mouchoir sur les

joues, j. j. rouss. Ém. v.

— HIST. xn° s. Venir à Luque par haute mer à

naje, Raoul de C. (72.||xm e
s. Que tout par tout

peùst sans nage [sans passer l'eau] Krrer deseur son
palefroi, Lai du conseil. Et d'autre part, se vin par

nage Ne venoit, ce seroit la rage, Nouv. rec. de

fabl. t. i, p. 309.
||
xvi c

s. Se sauver à nage hors

d'un esquif qui faict eau, mont, n, 222. Que l'homme
se debvoit pourveoir de munitions qui flottassent

sur l'eau et poussent à nage eschapper avecques luy

du naufrage, id. i, 277. Le désespoir tiroit ces plain-

tes de ma bouche ; En mes larmes desjà à nage es-

toit ma couche, despûrtes, Tombeau de Desportes.
— étym. Voy. nager. Quant à la locution être en

nage (wallo r >, ètc en nange; Hainaut, été en nache,
nanger, nager), qui est singulière, Rochefort, De-
latre, Malin l'ont expliquée par #re en âge, c'est-

à-dire être en eau, âge étant une des anciennes for-

mes de eau. Que âge ait été dit pour aiguë ou aige,

cela n'est pas douteux ; mais on ne voit dans aucun
texte que âge se soit assez conservé dans le parler

vulgaire pour qu'il ail donné lieu à la locution et à

la confusion. 11 vaut mieux y voir le molnage. Quel-
ques-uns disent non pas<?(re en nage mais être à nage
(voy. à l'historique l'exemple de Desportes); locution
qui ne comporte plus âge, eau. De plus le wallon dit

été en nange, là il n'y a plus de confusion entre
nange et âge, eaune s'étant jamais dit ange; et na-

ger se dit nanger dans les patois du nord. Être à
nage ou «h nage, c'esl proprement nager dans l'eau,

et fig. être toul mouillé le sueur.

|
NAGEANT,ANTE (na-jan, jan-t'), ad/. || i" Terme

du botanique. Se dit des plantes qui nagent à la

surface de l'eau, sans tenir au sol par des racines.

|J

Feuilles nageantes, feuilles qui se soutiennent sur
l'eau. ||

2° Terme de blason. Se dit d'un poisson
couché horizontalement ou en travers do l'écusson.

|.|
3" Terme de métier. Carde nageante, carde dont

les dénis cèdi m ai .

.
1 1

1
< ii L."

( [

4° S. m. pi. Terme 'I'
1

zoologie.Onliv comprenant tous les mammifère < pri-

vés d'extrémités postérieures, par exemple le phoque.
NAGÉE ni |ée), s. f. Espace qu'on parcourt en

nageant, à chaque impulsion donnée au corps par
les membres. L'autre bête.... Dans un trou se pré-

cipita, Revint sur l'eau, puis échappa; Car au bout

de quelques nagées Tout son sel se fondil, la fost.

Fabl. n, io.

— REM. Ce mot, bien que fourni par la Fontaine,

n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis

l'édition de 1835.

— étym. Nager.

f NAGEMENT (na-je-man), s. m. Action de nager.

Le vol des oiseaux, le nagement des poissons, la

course des quadrupèdes sont des effets démontrés

des règles de mouvement connues, volt. Dict.

phil. Idée, lois delà nat.

— HIST. xvi e
s. Nagement, rob. est. Dict.

NAGEOIRE (na-joi-r'), s. f. Il
1° Organe membra-

neux, mince et plus ou moins large, soutenu ou non

par des rayons osseux, qui sert d'agent de locomo-

tion aux poissons. Les hommes [dans l'île des Plai-

sirs] avaient des ailes pour fendre les airs, et des

nageoires pour passer les mers,FÉN. t. xix, p. 39. Les

nageoires, qui sont les ailes des poissons, ne sont

pas moins propres à manœuvrer dans l'eau, que les

ailes des oiseaux à manœuvrer dans l'air, bonnet,

Contempl. nat. xii, 27. J'ai vu, ce qu'on ne saurait

croire, Des tritons, animaux marins, Pour danser

troquer leur nageoire Contre une paire d'escarpins,

panard, Description de l'opéra. ||
2° Calebasse ou

vessie pleine de vent, ou tout autre appareil qu'on

se met sous les bras pour se soutenir sur l'eau.

||
3° Caisse placée devant la cuve du papetier.

||
4° Mor-

ceau de bois plat qu'on place sur les seaux pleins,

pour empêcher l'eau de jaillir. ||
5° Populairement.

Barbe qui garnit le côté des joues, favori.

— HIST. xvie
s. Nageoir, lieu où l'on nage, oudin,

Dict. Nageoire, appareil pour apprendre à nager, id. ib.

— ÉTYM. Nager.

f NAGEOTER (na-jo-té), ». n. Nager un peu,

nager avec difficulté.

— ÉTYM. Diminutif familier de nager.

NAGER (na-jé. Le g prend e devant a et o : je

nageais, nageons) , ». n. \\ i° Se soutenir et avancer
sur l'eau par le mouvement de certaines parties du
corps. Nager comme un poisson. Nager sur le dos.

Nager entre deux eaux. Tantôt on les eût vus côte

à côte nager [deux oiseaux d'eau], Tantôt courir sur

l'onde et tantôt se plonger, la font. Fabl. m, 12.

Il nageait quelque peu, mais il fallait de l'aide, id.

ib. iv, il. Lorsque vous suivez en nageant le cours

de la rivière qui vous conduit, il vous semble qu'il

n'y a rien de si doux ni de si paisible; mais, si vous

remontez contre l'eau, c'est alors que vous éprou-

vez la rapidité de son mouvement, boss. 1
er ser-

mon, Pentec. 1 . ]| Il nage comme une meule de mou-
lin, comme un chien de plomb, se dit d'un homme
qui ne sait pas du tout nager.

|| Fig. Nager en

grande eau, être dans l'opulence, ou être dans les

emplois, dans les positions où l'on s'enrichit. Rien
n'est tel, comme on dit, que nager en grande eau,

du cerceau, les Deux cousins, i, 15. Quand j'ai nagé
en grande eau, j'ai toujours eu le malheur de m'y
noyer, le sage, Guzm. d'Alfarache, vi, 8.

||
Fig.

Nager entre deux eaux, se ménager entre deux par-

tis, ne s'attacher à aucun. || On dit dans le même
sens : nager entre deux partis. Ceux qui songent à

contenter tout le monde, et nagent comme incer-

tains entre deux partis, boss. Polit, x, iv, 1. La si-

tuation de Sedan dans les Ardennes et sur un bord
jaloux de frontière mit ces seigneurs en état de na-

ger entre la France et la maison d'Autriche, st-

sim. 1U7, 227.
|| Fig. Nager entre les extrémités, être

également éloigné des extrêmes. L'on voit peu d'es-

prits entièrement lourds et stupides; l'on en voit

encore moins qui soient sublimes et transcendants;

le commun des hommes nage entre les deux extrémi-
tés, la bruy. xi. || Fig. Nager contre le courant,

contre le torrent, résister à l'opinion commune. Il a,

je l'avoue, la réputation d'un honnête homme; mais
je vois Irop qu'il n'y a point de juge qui le soit assez

pour nager contre le torrent et se roidir tout seul contre
une cabale puissante, j. b. rouss. Lett. à Boutet,
2ii juillet 1712.

|| 2" Terme de marine, seulement usité

en parlant du maniement des avirons. Ramer pour
voguer sur l'eau. Il força, l'épée à la main, l'équi-

page de sa chaloupe à nager, il vint à la galiote....

M' n 1
1

;. Henau. || Nagera caler, synonyme de scier.

|| Nager sec , remuer les avirons de manière à ne
pas faire jaillir l'eau.

||
Nager à sec, prendre appui

avec ses avirons sur un quai ou un rivage.
|| Nager

de long, faire parcourir Je plus grand espace possi-

ble à la pelle de l'aviron. || Nager sur le fer, empê-
cher une embarcation de chasser. || Au sens de ramer,
il est actif aussi : nager la chaloupe â bord.

||
3' Fin lier sur l'eau, ne point aller au fond, sur-

nager. Le liège nage sur l'eau. L'huile nage sur

l'eau. ||
4" Par extension, être dans un fluide

quelconque. Poisson qui nage dans le beurre.

||
5° Flotter d'une façon quelconque. Ces grands

corps de lumière.... qui nagent, pour ainsi dire,
dans ces espaces, mass. Carême, Vérité de la reli-

gion. Au delà de leurs cours [des astres], et loin
dans cet espace, Où la matière nage et que Dieu
seul embrasse , Sont des soleils sans nombre et des
mondes sans fin, volt. Henr. vu. ||6° Fig. Nager
dans. .., être au milieu de.... Les douceurs où je

nage ont une violence Qui ne se peut celer, malh.
v, 25. Je nage dans la joie, et je tremble de crainte,

corn. Cid, m, 6. Son cœur nage dans la mollesse,

rac. Esth. il, 9. Elles nagent dans la prospérité,

la bruy. vi. Nageant dans le reflux des contra-
riétés, volt. Fanât, iv, 3. Nous nageons dans l'in-

certitude ; nous avons très-peu d'idées claires, id.

Lett. à M* f *
,
1770. Je n'entends parler que de mil-

lions [lors du système de Law] ; on dit que tout ce

qui était à son aise est dans la misère, et que tout

ce qui était dans la mendicité nage dans l'opulence,

id. Lett. envers et en prose, 9. Couronné de rayons,

nageant dans la lumière, id. Henr. x. Sûre qu'en

présentant le mérite à ta vue, Ce monde où tu na-

geais, qui t'a longtemps déçue, Te paraîtrait bien-

tôt ce qu'il est en effet, Du plus parfait mépris le

méprisable objet, lanoue, Coquette corr. v, 6.

||
7° Par exagération, nager dans le sang, en être

couvert. Le bûcher, par mes soins détruit et ren-

versé, Dans le sang des bourreaux nagera dispersé,

rac. Iph. v, 2. Je me souviendrai toute ma vie

d'avoir vu cette tête qui nageait dans le sang, fën.

Tél. n. ||
Nager dans son sang, être tout couvert de

son sang. Ils n'y auront trouvé qu'un corps sans

tète nageant dans son sang, saci, Judith, xiv, 4.

|| Par extension, être rempli de carnage. Tout nage
dans le sang, et on ne tombe que sur des corps

morts, boss. Anne de Gons. Déjà l'armée hollan-

daise avec ses superbes étendards ne lui échappera

pas; tout nage dans le sang, tout est en proie, id.

Louis de Bourbon. Le pays des Velches, dont je

suis natif, nagea dans le sang; mais, dès que ces

exécutions étaient faites, la nation se mettait à

danser, à chanter, à faire l'amour, à boire et à

rire, volt. Dial. 10. Maroc nageait dans le sang

quand nous arrivâmes, id. Candide, il.||8" Il se

dit de l'œil, du regard qui devient vague et

comme noyé Elle fait un effort, Étend les bras,

me cherche, ouvre avec peine Des yeux nageant

dans l'ombre de la mort, malfil. Narcisse, ch. m.
Adieu, déjà je sens dans un nuage épais Nager mes
yeux éteints et fermés pour jamais, delille, Géorg.

iv. ||
9° Terme de manège. Il se dit du cheval qui

jette les pieds en dehors. ||
Nager à sec, se dit d'un

animal qu'on force, pour le guérir, à marcher sur

trois jambes, en lui en liant une. || Terme de fau-

connerie. Nager entre les nuées, se dit du faucon

qui plane. ||
Proverbe. Le monde est rond; qui ne

sait nager va au fond, leroux de lincy, Prov. t. il,

p. 330.
||

Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xi" s. Siglent à fort et nagent et gouver-

nent, Ch. de liai, clxxxvi. || xn e
s. Outre la mer

les en ferai nagier, Raoul de Cambrai, 66.
|| xm e

s.

[Un cul de jatte] Purpensez s'est de un engin, Par

quel s'en va par le chemin, Un auget ù il s'est

asis, Se trait meïsmes li cheitifs, E en chemin nagge

sans flot, Edouard le confesseur, v. 3997. Et si est

moult parfont [un fleuve], que grans nés [nefs] y

porroient nagier dedens, marc pol, p. 451. Li ba-

teaus moult tost s'en rêvait, Ne voit quil nage, ne

quil trait, Partonop. v. 1977. Li marinier qui par

mer nage, Cerehant mainte terre sauvage, Tout re-

garde il à une estoile, la Rose, 7587. Voiz comment
elles [les dames] portent leurs mantiaus gentement,

Voizcommentelles nagent dessus le pavement, Voiz

comme elles se chaucent bien et faitiscement [avec

grâce], j. demeung, Test. 1243-11 XV* s. Ils furent

onze jouis tout pleins en ce balelet; et s'efforçoient

de nager tant qu'ils pouvoient; mais ils nepouvoient
si loin nager, que tous les jours le vent, qui leur

estoit contraire, les ramenoit une fois ou deux,

Fiioiss. I, I, 22. Jean de la Faucille.... nageoit en

tre deux eaux, et se faisoit, à son pouvoir, neutre,

id. n, n ,
63. Nageant entre les deux, comm. iv, t

J'entends de ceulx qui estoient ses subjecis et or.

son royaulme, car tous les aultresne nageoient qui

soubz le vent de cestuy, id. v, i. Il faut que tout

paye gabelle â Venise , si on veut nager par ledit

golfe, id. VIII, 14.
||
xvi c

s. Qui ne sçait nager, il

n'est pas en péril pour son ennemy seulement, mais
pour le péril de l'eaue; et pour tout il est convena-

ble d'aprendre soy et son cheval à noer [nager],

Roxier histor. i, 6. 11 fault bien qu'il naige, qui est

soutenu par le menton, palsgh. p. 45i. Il n'°st na
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t'en granl eau, cotgrave. Il ne faut appren-

dre aux poissons à nager, id.

— ÉTYM. Hainaut, nanger: picard, nanger, lan-

ça', larger. On le tire du latin navigare, naviguer.

II est certain qu'un des sens primitifs de nager est

naviguer; cela doit faire passer sur la difficulté de

tirer nager ou nagier de navigare; le provençal dit

naveiar, le français devrait avoir une forme analo-

gue : naveier. Du sens d'un vaisseau qui navigue,

flotte sur l'eau , à celui d'un homme qui nage, le

passage est facile. Le vieux français avait aussi neer,

naviguer : xne s. Cil vait par haute mer néant,

Grêg. le Grand, p. 26. Neer vient de nalare. Il

avait aussi nouer, qui vient également de nalare,

mais par une forte altération de la voyelle.

j NAGERET (na-je-rè), s. m. Terme de chasse.

Petit baieau pour chasser le gibier d'eau.

— étym. Nager.

NAGEUR,EOSE(ria-jeur,jeû-z'),s.m.et f. ||1" Ce-

lui, celle qui nage. ||
2° Terme de marine. Ra-

raeur.ll 3° Adj. Oiseau nageur, seditdes palmipèdes

qui ont des pieds dont les doigts sont unis par une

membrane. \\S.m. pi. Lesnageurs, famillede quadru-

pèdes rongeurs dont les doigts des pattes de derrière

sont réunis par une membrane. ||
Serpent nageur,

la couleuvre à collier, tropidonotus natrix, Kuhl.

— hist. xni" s. 11 avoit bien ccc. nageurs en sa

galie, et à chascun de ses nageurs avoit une targe

[écu] de ses armes, joinv. 215. [|xvi e
s. Un soldat de

Niort, grand naieur, m'a conté.... d'aub. Ilisl. il,

468. Comme un nageur venant du profond de son

plonge, Tous sortent de la mort comme l'on sort

d'un, songe, id. Tragiques, Jugement Bon nageur de

n'estre noyé n'est pas seur, leroux de lincy, Prov.

t. il, p. 252. Cratesdisoitdescscripts de Heraclitus,

qu'ils avoient besoing d'un lecteur hon nageur, alin

que la profondeur et poids de sa doctrine ne l'en-

gloutist et sufl'oquast, mont, iv, 236.

— ÉTYM. Nager. On trouve aussi noueur, au xme

ïiècle, pour rameur.

t NAGOR (na-gor), s. m. Nom vulgaire et spéci-

fique de l'antilope nagor, qui est l'antilope crochue

de certains auteurs.

NAGUÈRE ou NAGUERES (na-ghè-r') , adv. 11 y
a peu de temps. Est-ce lui qui naguère aux dépens

de sa vie Sauva des ennemis votre empereur Dé-

lie? corn. Poly. i, 3. L'ombre avec la lumière y
peut tracer souvent [dans une lunette astronomi-

que] Un homme, un bœuf, un éléphant : Naguère

l'Angleterre y vif chose pareille, la font. Fabl. vu,

18. Le grand désir de vous voir un enfant Vous

transportait naguère d'allégresse, id. Mandrag. Un
roi qui naguère, avec quelque apparence, De l'au-

rore au couchant portait son espérance.... rac.

Mithr. m, (. Ceux qui naguère étaient de petits

tyrans dans leurs provinces ou dans les places fron-

tières, n'en étaient plus que les gouverneurs, n.v-

milt. Gramm. 5.

— REM. Naguère, d'après Marguerite Buffet, Ob-
-.n i) p. 52, en (668, était un mot suranné; il

fallait dire depuis peu. Purisme sans raison; car les

meilleurs auteurs employaient le mot qui est resté

en usage, surtout en poésie et dans le style relevé.

— hist. xm e
s. N'a encor gueres qu'il Guida Tel

engin.unier qui l'engingna, Ren. 2)65.
||
xv e

s. Gens

qui nagueres avoient esté leurs ennemys, comm. v,

9. Comme n'a guieres seïsse en mon estude.... me
prindrent diverses ymaginacions moult parfondes,

chastelain, Exposit. sur vérité mal prise. Il devint

amoureux d'une jeune demoiselle, qui nagueres es-

toit mariée, louis xi, Nouv. XLVin. || xvi
e

s. Elle

avoit de nagueres fait divorce avec son mary,
amyot, Sylla, 72.

— ÉTYM. Adverbe composé de trois mots : ne, a,

guère, c'est-à-dire il n'y a guère [de temps],

NAÏADE (na-ia-d'), s. f. ||
1° Divinité inférieure

qui , suivant le polythéisme, présidait aux fon-

taines et aux rivières. Je ne me déclare caution

que de l'histoire du fleuve en colère [le Rhin], que
j'ai apprise d'une de ses naïades qui s'est réfugiée

dans la Seine, boil. Ép. iv, Passage du Rhin, au
lecteur. Il [le dieu du Rhin] se trouble, il regarde,

riout sur ses rives II voit fuir à grands pas ses

naïades craintives, id. Ép. iv. Je sais, quand le

midi leur fait désirer l'ombre, Entrer à pas muets
sous le roc frais et soml re, D'où parmi le cresson
et l'humide gravier La naïade se fraie un oblique
sentier, a. <;n i. i. Idylle

,
fragment. || Fig. Ce serait à

ceux qui ont des millions de quarante écusdertnle,
à se charger de^ce grand ouvrage [amener l'Yvette

à Paris]; mais 1 incertitude du succès les effraie,

le travail les reb '•
fil] i 1 ,., éra l'em-

ut sur les naïades de l'Yvette, volt. Lclt. de

Parcieux, «7 juin (768. ||
2° Terme de botanique.

Genre de piantes aquatiques, monocotylédones, fa-

mille des naïadées. ||
3° S. f. pi. Terme de zoologie.

Famille de mollusques comprenant les conchifères

des eaux douces. || Se dit aussi de certaines arai-

gnées qui plongent dans l'eau. ||
Genre devers aqua-

tiques. Il a vu de ces vers d'eau douce apodes, qu'il

nomme assez improprement des naïades, qui mul-

tipliaient sous ses yeux par division naturelle, L'ON-

net, Œuv. t. xn, p. (41, dans pougens.

— ÉTYM. Lat. naias, du grec vaïà;, vr,ïà:, de

vâsiv, couler. Au contraire, Kuhn, Zschr. f. vergl.

Sprachf. t. i, p. 536, rattache vaïà; au sanscrit

ndvyds, les eaux des nuées, c'est-à-dire les navi-

gantes, les nuages étant nommés dans le Véda nûvas,

vaisseaux.

f NAÏADÉES (na-ia-dée), s. f. pi. Terme de bo-

tanique. Nom d'une famille de plantes monocotylé-

dones qui croissent dans l'eau ou nagent à sa

surCace; elles ont des feuilles alternes, souvent em-

brassantes à leur base.

'^ ÉTYM. Naïade.

NAÏF, 1VE (na-ïf, i-v'. Au pluriel, qu'il écrivait

naï rz, le xvr siècle prononçait na-ï, sans
f,

j. pel-

lkt'Eb, dans livet, la Gramm. franc, p. 148), adj.

|j
1' Natif (vieilli en ce sens). Une couleur de roses...

avp't... Rehaussé de son teint la naïve blancheur,

la "ONT. Climène, Comédie. ||
En termes de lapidaire,

pointe naïve,diamant qui,naturellement et sans taille,

offr-s une forme pyramidale. ||
2° Fig. Qui retrace

simplement la vérité, la nature, sans artifice et sans

effovt. Faire une description, une peinture, une rela-

tior> naïve. L'attitude, la pose de cette statue est

naï'-'e. Jacques Amyot, plus connu par sa naïve tra-

duction de Plutarque que par cette ambassade, volt.

Mœurs, 172. ||
3° Fig. Oui est gracieusement inspiré

parle sentiment. Une beauté naïve. Les grâces naïves

de l'enfance...- À cet air si naïf croirait-on qu'elle y
touche? regnard, le Distr. i, 4. La nature naïve

anime ses discours, volt. Zaïre, iv, 3. J'estime ta

valeur Et de ton cœur ouvert la naïve candeur, id.

Scythes, il, 2. Tout ce qui est vrai n'est pas naïf:

mais lout ce qui est naïf est vrai, d'une vérité pi-

quante, originale et rare, dider. Pensées sur la peint.

Œuv. t. xv, p. 232, dans pougens. Soit que j'eusse

perdu la naïve confiance du premier âge, m armontel,

Mém. vil. Dans un long entretien, à sa pitié naïve

J'offris tout le tableau des maux que j'ai soufferts,

dtjcis, Othello, i, 5. Ciel 1 de faibles sanglots ! un

cri naïf et tendre! M. J. CiiÊN. Œdipe roi, v, 3.

||
4" En parlant des personnes, qui obéit gracieu-

sement à ses sentiments. Une personne franche et

naïve Elle [Mme de Bouillon sortant de l'interroga-

toire pour l'affaire des poisons] fut reçue de tous

ses amis, parents et amies avec adoration; tant elle

était jolie, naïve, naturelle, hardie, et d'un bon air

et d'un esprit tranquille, sév. 31 janv. (680.
||
5° Qui

dit sa pensée sans détour, ingénument. Vous dites

donc que Diderot est un bon homme; je le crois, car

il est naïf, volt. Lelt. d'Argental, (2 mars (758.

|| En mauvaise part. Qui dit par un excès de sim-

plicité ce qu'il aurait intérêt à cacher. C'est un

homme naïf dont on tire tout ce qu'on veut. Vous

êtes bien naïf. 11 lui dit qu'il était un peu naïf,

hamilt. Gramm. iv. || En ce sens, il se ditdes choses.

Une réponse naïve. Un amour-propre naïf. Une va-

nité naïve. ||
6" Il se prend encore en mauvaise part

et s'applique à ceux qui ne sont pas pénétrants, qui

ne comprennent pas ce que tout le monde com-

prend. Ah ! vous comptiez qu'arrivé au pouvoir, il

tiendrait ses promesses ; vous êtes naïf.
||
7" .S', m.

Ce qui est naïf. L'école flamande offre des modèles

du m ïf en peinture. La cour désabusée Dédaigna de

ces vers [burlesques] l'extravagance aisée, Distingua

le naïf du plat etdu bouffon, boil. Artpoét.i. Brancas

parlait bien et de source, avec un air naturel, sou-

vent un naïf inimitable, ST-siM. 447, 277.

— SYN. naïf, naturel. Le naturel est opposé au

recherché et au forcé ; le naïf est opposé au réflé-

chi, et appartient au sentiment. En littérature, le

naïf est le naturel dans les petites choses.

— HIST. xu° s. 11 a un fiz nez de nos gens, Qui

devers sa mère est naïs De nos [nous], del règne

et du païs, Chron. de Normand, t. i, p. 365, v.

8186. [Les seigneurs] Qui de nostre franchise [im-

munité] sont prudhome naïf [nés instruits], Sax.

xxiv. ||
xme

s. La pierre est de roche naïve, De
quoi l'en fist le fondement, la Rose, 3852.... Jà

famé, jor qu'ele vive, N'aura fors sa biauté naïve,

ib. 894 2. Moult est chetis et fox [fou] naïs, Qui

croit que ci est son païs, ib: 5649.
||
xiv e

s Alloit

à piet, par la forest naïe, Raud. de Scb. vin, es.

xvi s. De te! façon, que ce qui tant me nuit,

Corromp du tout le nayf de ma muse, marot, m,
274. L'un grave en bronze, et dans le marbre a

force Veut le naïf de nature imiter, rons. Odes,

iv, (8. Cela faict [des coups de bâtons reçus], voj là

Chicquanous riche pour quatre moys ; comme si

coups de baston feussent ses naïfvcs moissons, rab.
Pant. iv, (2. L'histoire du siège de Jérusalem qui

représente au naïf celuy de nostre ville [Paris], Sat.

Mén. p. (56. Il avoit la langue un peu grasse, ce qui

ne luy seoit pas mal, ains donnoit une certaine grâce
naïfve et attrayante à son parler, amyot, Aie. 2.

Puis, tout ravy de leur grâce naïve, Dormir au
frais d'une source d'eau vive, Dont le doux bruit

semble parler d'amour, desportes, Rcrgeries. Ils

font une mine de duc et d'empereur; mais tan-

tost après les voyez devenus valets et crocheteurs

misérables, qui est leur naïfve et originelle condi-

tion, mont, i, 327. Mes deffauts s'y liront au vif,

mes imperfections et ma forme naïfve, autant que
la révérence publique me l'a permis, id. Essais, l'au-

teur au lecteur.

— ÉTYM. Provenç. natiu; espagn. et ital. nativo;

du lat. nativus, qui vient de natus, né.

NAIN, AINE (nin, nè-n'), s. m. et f. ||
1° Celui,

celle qui est d'une taille beaucoup plus petite que
la taille ordinaire. La naine, un abrégé des mer-
veilles des cieux, mol. Mis. H, 5. Il y avait alors

dans la chambre du roi un petit nain qui était muet,

mais qui n'était pas sourd, volt. Zadig, 8. Jeviens

de voir un véritable nain chez Mme la comtesse

Humieska; il est Polonais, fils d'un gentilhomme,

il a vingt-deux ans et n'est haut que de vingt-huit

pouces, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 227.

Les citoyens de ce pays-là [Saturne] sont des nains

qui n'ont que mille toises de haut ou environ, volt.

Microm. (. On a des exemples de nains qui n'a-

vaient que deux pieds, vingt-un et dix-huit pouces,

et même d'un qui, à l'âge de trente-sept ans, n'a-

vait que seize pouces, buff. Suppl. à l'hist. nat.

Œuv. t. xi, p. (25. En prenant cinq pieds pour la

mesure commune de la taille des hommes, sep%

pieds pour celle des géants, et trois pieds pour celle

des nains, on trouvera encore des géants plus grands

et des nains plus petits, id. ib. p. (27. D'anciens

châteaux s'oflraient-ils à mes yeux, Point n'invo-

quais, à la porte fermée, Pour m'introduire, un

nain mystérieux, bérang. Fille du peuple. || Fig.

....Il faut... X tout petit esprit des dignités, des

places; Le nain monte sur des échasses; Que de

nains couronnés paraissent des géants! volt. Lelt.

pr. roy. de Pr. (740. Ô géant! se peut-il que tu

dormes? On vend ton sceptre au poids; un tas

de nains difformes Se taillent des pourpoints dans

ton manteau de roi, v. hugo, ïïuy Blas, m, 2. Car

nous sommes des nains à côté de nos pères, bar-

bier, ïambes, Quatre-vingt-treize. ||
2° Terme de

jeu. Nain jaune, sorte de jeu de cartes pour lequel

on emploie un tableau au milieu duquel est repré-

senté un nain tenant à la main un sept de carreau.

[|
3° Terme de commerce. Nain londrin, drap fin

qui se fabrique à Londres avec des laines d'Espagne.

||
4° Adj. Qui a une taille de nain. Sa fille a le

visage de travers, elle est bossue, naine et boiteuse,

d'ancourt, Vend. Surêne, se. (7.
||
Fig. Que t'importe

avec ses outrages, Â toi, géant, un peuple nain?

v. hugo, Odes, iv, 6.
||
5° Végétaux nains, végétaux

dont la taille est beaucoup au-dessous de celle des

individus de même espèce. On dit que telle plante

s'élève beaucoup dans un terrain aqueux, mais qu'elle

reste naine dans un terrain sec. || Arbres nains, arbres

qu'on élève en buissons. Le rosier maintenant, ô pro-

diges nouveaux! Elève vers les cieux sa tête enor-

gueillie, Et sur des arbres nains la pomme est re-

cueillie, nELii.LLE,7/0)?imc des c/îamps, n. || Buis nain,

buis qui ne devient jamais aussi grand que le buis

ordinaire. || On le dit, dans le même sens, des ani-

maux. Cheval nain. ||
Œuf nain, œuf de poule qui

ne contient point de jaune.

— HIST. xme s Ung si très petit homme. Que
chascun à nain le renomme, la Rose, 18422. Après

li vont deus chars corant, Qui tuit sont de vitaille

plein ; Et dui escuiers et un nein Les conduient

sanz plus de gent, Ren. 22590. Un neim [il] i trove

sulement Vestu de paile estreitement, Lai del dé-

siré. ||
xvie

s. Tous arbres dont la branche est enra

cinable, se convertissent en nains, si on fourre eu

terre les sommités de leurs branches renversées sen

dessus dessous, o. de serres, 674. Naintre, mcoT,Dict

— ÉTYM. Picard , naintre ,
nain, naintresse,

naine; Berry, nine, naine; provenç. nan, nant

,

espagn. enano ;
portug. anâo; ital. nano; du lat.

nanus ; grec, vâvo;.

NAÏRE (na-i-r'j s. m. Nom que les Indiens du
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.Malabar donnent a leurs nobles, surtout aux mili-

taires.

f NAISSAIN (nê-sin), s. m. Nom donné aux jeu-

nes huîtres dans les huîtrières.

— ÊTYM. Naître.

NAISSANCE (nê-san-s'), s. f. ||
1° Qualité, condi-

tion de l'être qui vient à la vie. La naissance d'un

fils. On a fêlé le jour de sa naissance. Le registre

des décès et des naissances. Au milieu de leur camp
tu reçus la naissance, corn. Cinna, v, i . Je crains

de le haïr si j'en tiens la naissance, id. Héracl. v,

2. Vous ne vous trouvez au monde que par une in-

finité de hasards; votre naissance dépend d'un ma-
riage, ou plutôt de tous les mariages de ceux dont

vous descende*, pasc. Disc, surlacond. des grands,

i. La naissance a des marques indubitables de

notre commune faiblesse : nous commençons tous

notre vie par les mêmes infirmités de l'enfance,

doss. Gornay. Délaissée de toute la terre dès

ma naissance, ID. Duch. d'Orl. On sait qu'Éro-

strate, pour immortaliser son nom, mit le l'eu ace
fameux temple [d'Éphêse] qui en fut entièrement

consumé ; c'est le jour même de la naissance d'A-

lexandre le Grand, roi.lin, llist. anc. Œuv. t. xi,

p. 3G, dans pougens. Voilà ce qui m'amène, et non
l'impatience D'apprendre à qui je dois une triste

naissance, rac. Iphig. n, i. Dans quel sein ver-

tueux avez-vous pris naissance? id. Esther, m, 4.

Et l'instant de notre naissance Fut pour nous un

arrêt de mort, lamotte, Odes, t. i, p. 497, dans

pougens. Le nombre des naissances [en une année

commune], multiplié par 34, donne toujours à peu
près la somme des habitants, volt. Mœurs, 185. Le

total des naissances à Paris étant, pendant ces cin-

quante-huit années, de l 074 3G7, et le total des

morts l 087 395, buff. Probab. de la vie, Œuv. t. x,

p. 616. Je coûtai la vie à ma mère, et ma naissance

fut le premier de mes malheurs, j. j. rouss. Con-

fess. ï. La nature n'est qu'une succession de nais-

sances et de morts, dider. Claude et Nér. n, 23.

Les déclarations de naissance seront faites dans

1*6 trois jours de l'accouchement à l'officier de

l'état civil du lieu, Code Nap. art. 55.
|| Naissances

masculines, le nombre de garçons nés; nais-

sances féminines, le nombre de filles nées. || Don-
ner la naissance, donner naissance à un enfant,

Je mettre au monde. Savez-vous seulement qui

vous donna naissance? m. J. chén. Œdipe roi,

II, 2.
|| Il se dit aussi des animaux. La naissance

d'un poulain, d'un veau. j|
2" Naissance se dit, en

physiologie, d'une manière générale pour indiquer

l'apparition d'un corps organisé qui n'existait pas.

La naissance des rudiments du poulet dans l'œuf

Iccondé. La naissance du tubercule dans le pou-

mon.
||
3° Origine par le sang, par la famille. Je

vous ai vu pour elle [Allie] autant d'indifférence

Que si d'un sang romain vous aviez pris naissance,

corn. Hor. ï, i. Plus la haute naissance approche

des couronnes, Plus cette grandeur même asservit

nos personnes, id. Rodog. in, s. Ma naissance suf-

fit jour régner après vous, m. Héracl. ï, 3. Un pur
hasard sans nous règle notre naissance, iD.Oi//on,n, 2.

Ne rougissez-vous point de mériter si peu votre

naissance?... non, non, la naissance n'est rien où la

vertu n'est pas, mol. Don Juan, iv, fi. Le mal à

craindre d'un sot, qui succède par droit de nais-

sance, I'asc. l'eus, v, 3, édil. havet. 11 e^t vrai

qu'il faut honorer les gentilshommes, mais non pas

parce que la naissance est un avantage effectif, id.

ib. v, 2 ter. Issue de cette race, fille de Ken ri le

Grand et de tant de rois, son grand cœur a surpassé

sa naissance, in. Reine d'Anglet. Sous prétexte

qu'elle serait de moindre naissance, id. Lett. abb.

249. Justin, (le bonne naissance, id. llist. ï, H. L'on

a trouve [par les ancêtres] le moyen de distinguer

les naissances illustres d'avec les naissances viles

et vulgaires, et de mettre une différence infinie entre
i : noble et le roturier, id. Gornay. N'allait-clle

pas les cœurs, c'est-à-dire la seule

chose qu'ont a gagner ceux à qui la naissance et

la fortune semblent tout donner? m. Duch. à"OH. Je

n'ai pas be us dire que c'est Dieu qui

donne les grandes naissances, les grands mariage .

les enfants, la postérité, ID. Mar.-Tltér. L'a.

d'une haute naissance, in. Louis de Bourbon.
Oui, quoi que le vulg; n pense, Rousseau, la

plus vile naissance Donne du lustre à la vertu,

lamotte, Odes, t. ï, p. 52G, dans POUGENS. Les

mortels sont égaux, ce n'est point la naissance,

C'est la seule vertu qui fait la différence, volt. Fa-
nât, ï, 4. Et Séide et Palmyre ignorent leur nais-

sance, id. ib. ni, il.
||
4" Absolument. Noblesse.

C'est un homme de naissance, qui a de la naissance.

Songez. .. Que Home vous permet celte haute al-

NAI

liance, Dont vous aurait exclus le défaut de nais-

sance, coriN. Nicom. ï, 2 J'entends et je voi

D'où vient que lu t'es fait secrétaire du roi; Il fal-

lait de ce titre appuyer ta naissance, boil. Sat. x.

S'il est heureux d'avoir de la naissance, il ne l'est

pas moins d'être tel que l'on ne s'informe plus si

vous en avez, la bruy. ii. Son exemple encoura-

geait quiconque avait du mérite sans naissance,

volt. Russie, ï, 12. Qu'y a-t-il de plus ridicule

qu'un grand seigneur devenu gueux, qui porte

dans sa misère les préjugés de sa naissance? j. J.

rouss. Ém. ni. J'avais des ressources, et votre mère

avait de la naissance, didf.r. Père de famille, n, G.

Le défaut de naissance vous ferme en France le

chemin aux grands emplois, dern. dk st-p. Paul
et Virginie. ||

5° Les bonnes et les mauvaises

qualités avec lesquelles on est né. Quoique une
heureuse naissance eût apporté de si grands

dons à notre prince, il ne cessait de l'enrichir par

ses réflexions, boss. Louis de Bourbon. Une si

heureuse naissance la rendit d'abord la passion

de tout ce qu'il y avait de vertueux, fléch. Mme de

Mont. || En ce sens, il vieillit. On dit plutôt au-

jourd'hui naturel. ||
6° Dans le langage théologique,

la seconde naissance , la régénération par le

baptême. La grâce sera toujours dans le monde,
et aussi la nature.... et ainsi il y aura toujours

des pélagiens et toujours des catholiques, et toujours

combat, parce qiie lapremière naissance fait les uns,

et la grâce de la seconde naissance fait les autres.

pasc. Pens. xxiv, 12 ter. ||7
a Fig. Origine, com-

mencement. La naissance d'un État, d'une ville.

Séjanus, dans la naissance de sa fortune, ne se vou-

lait pas faire connaître par des cruautés, d'ablan-

court, Tacite, dans hichelet. Impatients désirs

d'une illustre vengeance Dont la mort de mon
père a formé la naissance, corn. Cinna, ï, i.

Et ne savez-vous pas, avec toute la France,

D'où ce titre d'honneur a tiré sa naissance, Et

que la vertu seule a mis en ce haut rang Ceux qui

l'ont jusqu'à moi fait passer dans leur sang ? id.

Menteur, v, 3. Je sais que ton État, encore en sa

naissance, Ne saurait sans la guerre affermir sa puis-

sance, m. Hor. ï, l. La république faible encore

et dans sa naissance, boss. Ilisl. m, g. Telle a été

la naissance des Frères de Bohême, id. Var. xi,

§ 173. Désigner chaque secte par celui dont elle

tirait sa naissance, id. llist. n, 12. Vous redoutez un

mal faible dans sa naissance, rac. Brit. m, I . Faites,

dans sa naissance, admirer votre empire, id. Alex.

v, 3 Avant donc La naissance du monde et la

création, id. Plaid. III, 3. Son empire [de Dieu] a

des temps précédé la naissance, n>. Ath. ï, 4. Une
naissance de passion trop faiblement rejetée, une

occasion de périls trop fréquentée, mass. Carême,

Tiéd. 2. ||
Donner naissance, causer, produire. Le

désir si vif et si inutile de connaître l'avenir donna

naissance aux oracles des païens, d'alemb. Éloges,

Dumarsais. ||
Prendre naissance, prendre sa nais-

sance, avoir naissance, commencer à apparaître, à

être produit, à se former. Tes desseins n'ont pas

naissance Qu'on en voit déjà le bout, malh. ii, 2.

Ces sentiments [supprimer tous les actes de demande

à Dieu], en général, prennent leur naissance de l'or-

gueil naturel, boss. Et. d'orais. I, 13. La Jérusa-

lem visible avait fait ce qui lui restait à faire, puis-

que l'Eglise y avait pris sa naissance, id. llist. ii, 7.

L'idolâtrie, si nous l'entendons, prenait sa naissance

de ce profond attachement que nous avons à nous-

mêmes, id. ib. 1 1 . Ce fut là que prit naissance cette

amitié durable qui a vieilli avec nous, marmon-
tel, Jl/rm. ni. ||

Naissance de la verdure, des

fleurs, le moment où la verdure, les fleurs commen-
cent à pousser. || Naissance du jour, le moment où

le jour commence à paraître. Et n'a point respecté

la naissance du jour, rotr. Antig. v, 5.
J[
8° Le

point, l'endroit où commence une chose qui se pro-

longe ensuite en une certaine direction. La nais-

sance d'une branche. La naissance d'une feuille. Ce

fleuve porte bateau tout près de sa naissance. La

naissance de la gorge dénuée de plumes, buff. Ois.

t. xii, p. 370.
||
Terme d'anatomie. -La naissance

d'une artère, le point d'où elle se détache du cœur

ou d'une autre artère. ||
9° Terme de constructi m.

L'endroit où commence à paraître une voûte, une

poutre, un corbeau, etc. || Synonyme de pierre d'at-

tente ou harpe. ||
La naissance d'une colonne, le

commencement du fût. ||
Terme de maçonnerie.

Naissance, bande d'enduit ou de plâtré faite en rac-

cordement. Naissance d'enduit, certaines plates-

bandes au circuit des croisées ou ailleurs. ||
10° De

naissance, loc. adv. En naissant, en venant au

monde. Elle lui demanda s'il était aveugle de nai
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sance, id. Anne de Gonz. On ne tombe pas dans
les vices qu'il [le peuple romain] fit éclater sous
ses maîtres, sans quelque défaut de naissance dans
le cœur, ciiateaubr. Génie, iv, vi, 13.

_— H1ST. xn; e
s. Il semèrent chans, et plantèrent

vignes, et firent i'ruiz de neissance, Psautier, f" 134

||
xvr s. Depuis le triste point de ma fresle naissance,

Et que dans le berceau, pleurant, je fus posé, des-
fortes, Œuvres chrétiennes, Sonnets, i. Si la fin

d'un travail d'un autre est la naissance, id. ib. 13.
— ÉTYJI. Provenc. naissensa, naysensa, nais-

quenza ; catal. naxensa; anc. espagn. nascencia;
ital. nascenza; dulat. nascentia,qm vient de nascens,

naissant. L'ancienne langue disait aussi nation au
sens de naissance.

NAISSANT, ANTE (nê-san, san-t'), adj. ]]
1" Qui

naît, qui commence à vivre. Enfant naissant. Pou-
lain naissant. Plantes naissantes. La grêle Qui....

à coups impétueux Abat l'honneur naissant des ra-

meaux fructueux, boil. Lutr. v. Quelque monstre
naissant dans ce temple s'élève, rac. Athal. n, a.

||
2° Fig. Qui commence à se former, à se dévelop-

per, en parlant des personnes. La famille en pâlit

et vit en frémissant Dans la poudre du greffe un
poète naissant, boil. Épît. v. Tout un peuple nais-

sant est formé par mes mains, rac. Éslh. Prologue.

Enfin Néron naissant A toutes les vertus d'Auguste

vieillissant, n>. Brit. ï, i. Avant cela, un autre

homme devenu fort célèbre, mais alors naissant, avait

songé à se faire par M. de Dangeau une entrée à la

cour, c'est M. Despréaux qui.... fonten. Dangeau.
Les peuples naissants se multiplient et croissent

beaucoup, montesq. Esp. xxm, 10. Le théologien

naissant ne traita pas avec assez de justice et de

lumières une science qui n'est pas aussi inutile

qu'il le pensait au théologien même, d'alesib. Élo-

ges, Bossuet. [| Il se dit aussi des choses. Quoi! se

pourrait-il faire.... Que ma grandeur naissante y
fit quelque jaloux? corn. Nicom. îv, 5. Ô présage

fatal pour un règne naissant, De l'arroser de sang,

et de sang innocent! rotr. Antig. v, 1. Les in-

clinations naissantes ont des charmes inexplica-

bles, et tout le plaisir de l'amour est dans le chan-

gement, mol. D. Juan, ï, 2. Caïn, le premier enfant

d'Adam et d'Eve, fait voir au monde naissant la

première action tragique, boss. llist. ï, l. Soit que

son cœur, jaloux d'une austère fierté, Enviât à

nos yeux sa naissante beauté, rac. Brit. n, 2. Ils

me reprocheraient, non des cris impuissants, Des

desseins étouffés aussitôt que naissants.... id. ib.

iv, 2. Quand vos charmes naissants, inconnus à

mon père, N'avaient encor paru qu'aux yeux de

votre mère, id. Mithr. ï, 2. L'aimable simplicité

du monde naissant, fén. Lettres à Lamotte sur les

ancirr.s, i mai 1714. Denis n'avait conclu la paix

avec les Carthaginois que pour se donner le

temps d'affermir son autorité naissante, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. ï, p. 261, dans pougens. Ce

n'était pas un État qui fût dans sa décadence qu'il

[Charles XII] entreprit de renverser, mais un

empire naissant, montesq. Esp. x, 13. D'une ville

naissante, encor mal assurée, Au peuple améri-

cain nous défendons l'entrée, volt. Alz. ï, L 11

y avait encore dans l'Asie Mineure un grand

nombre de manichéens qui vivaient paisibles, parce

que la fureur d'enthousiasme qui n'est guèie que

dans les sectes naissantes était passée, id. Mœurs. 22.

Ce goût naissant ne s'éteignit plus depuis ce temps-là,

j. j. rouss. Confess. v. Son lit [de l'aurore] du jour

naissant est nommé le berceau, di.lille, Trois rè-

gnes, 1.
Il

3° Cheveux naissants, cheveux qui 11. -tient

en liberté comme ceux des enfants, ou qui sort

frisés en long, comme l'étaient autrefois ceux

des magistrats. ||
Perruque naissante, perruque qui

imite les cheveux naissants. Puisqu'on veut bien

placer ma maigre figure sous le visage rebondi de

M. le cardinal de Bernis, j'aurai l'honneur de vous

envoyer incessamment ma petite tête 1 a p 1

naissante, volt. Lett. Duclos, 10 avril i7Gi.||Têle

naissante, tête nouvellement rasée dont les che-

veux commencent à repousser. ||
4' Terme île phy-

sique, h, Uge 1 ù ant, i' inte rouge que commence

a prendre un corpsque l'on chauffe. ||Termedechi-

mie. Un gaz est à l'état naissant oudegaznais ant

au moment où il aband le une combinaison; et

l'on a remarqué qu'à l'état naissant les corps ont

plu di tendance >
i e coml ir avec les autresque

quand ils sont à l'état libre.
||
5° Terme de blason.

Se dit des animaux dont on u voit que le liant du

1 -,,i n
, [es pieds de devant et le bout de la queue.

_ HIST. mi" s. Au regard des héritages vulgai-

rement dits ci appel:/ propres ou naissans venus

tlr pères ou mères ou d'autres parens, iceux heri-
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tages doivent retourner au plus prochain parent dudit

défunt en ligne descendante du costé dont sont procé-

dez lesdits héritages, Nouv. coust. gêner, t. ir,p.680.

NAÎTRE (nê-tr'), je nais, tu nais, il nait, nous
naissons, vous naissez, ils naissent; je naissais; je

naquis; je naîtrai; je naîtrais; que je naisse, que
nous naissions; que je naquisse; naissant, né, v. n.

Il
1° Sortir du sein de la mère, venir au monde.

J'ai dit dans notre généalogie, en parlant de vous

[Mme de SévignéJ, que vous étiez de ces gens qui

ne devraient jamais mourir, comme il y en avait

qui ne devaient jamais naître, bussy, dans sév. t. v,

p. 644, éd. Régnier. Il savait que les grands nais-

sent avec certaines délicatesses qui retiennent dans

un timide respect les courtisans qui les approchent,

flécii. Duc de Mont. 11 naquit avec ces inclinations

libres et généreuses qui affranchissent l'âme de

toute autre loi que de celle de ses devoirs, id. ib.

Nous naissons, nous vivons pour la société, eoil.

Sat. x. Sous quel astre ennemi faut-ii que je sois

née? rac. Mithr. i, 2. Le cruel Amurat, Avant qu'un

fils naissant eût rassuré l'État, N'osait sacrifier ce

frère à sa vengeance, m. Baj.ï, • Je suis néàDinan,

en Bretagne, le \-i février 1704, d'une famille hon-

nête et ancienne, duclos, Œuvr. t. x, p. f. Bayle

naquit dans l'année 1647 ; la nature lui donna l'ima-

gination, la force, la subtilité, la mémoire, diderot,

Opin. desanc. philos, (pyrrhonienne philos.). Qu'a-

vez-vous fait [vous, comte] pour tant de biens"? vous

vous êtes donné la peine de naître et rien de plus,

beaumarch. Mar. de Figaro, v, 3. Hérodote naquit

à Halicaraasse, Hippocrate à Cos, Thaïes à Milet,

Pythagore à Samos, Parrhasius à Éphèse, Xéno-

phon à Colophon, Anacréon à Téos, Anaxagore à

Clazomènes, Homère partout, barthél. Anach.

ch. 72. Jésus-Christ naquit d'une vierge pour ne

pas participer à la faute originelle, chateaubr.

Génie, i, i, 4. ||
Impersonnellement. Il naît tous les

ans tant d'enfants à Paris. Il lui est né une fille. Il

lui est né deux jumeaux. La qualité de grand-père

est belle à la considérer d'un certain côté : il nait

une troupe d'enfants qui nous honorent, et qui sou-

vent nous aiment mieux que nos propres enfants,

corbinelli, dans sév. t. vin, p. 4, éd. régnier. Les

mois dans lesquels il naît le plus d'enfants sont les

mois de mars, janvier et février, et ceux pendant

lesquels il en naît le moins sont juin, décembre

et novembre, buff. Œuvr. t. x, p. 5(2.||En nais-

sant, au moment de la naissance. En naissant on

contracte envers elle [la patrie] une dette immi-nse

dont on ne peut jamais s'acquitter, montesq. Esp. v,

3.
||
La correction veut que en naissant se rapporte,

comme dans l'exemple précédent, au sujet de la

phrase; cependant il peut, quand la clarté n'en

souffre point, ne pas s'y rapporter. Les peuples sont

heureux que ce Dieu tout-puissant Illumine dès en

naissant De sa lumière intérieure, racan, Psaume
xxxii. Si mon père en naissant m'avait pu faire

don De son esprit poétique ainsi que de son nom,

id. Épigr. madrigal à Anne d'Autriche. Si son as-

tre en naissant ne l'a formé poëte, boil. Art p.

Pour adoucir en moi cette âpre dureté Des climats

où le sort en naissant m'ajeté, volt. Orphel. iv, 4.

||
Naître se construit avec des adjectifs ou des noms.

Naître riche. Être né riche. Naître aveugle, boiteux.

Qu'y a-t-il de plus flatteur que d'être né un si grand

prince, et cependant de ne devoir les hommages du
public qu'à sa bonne conduite et à ses talents,

comme si on était un particulier ? fén. Lett. au
duc de Beauvill. 27 janv. i 703. Tel a vécu pen-

dant toute sa vie chagrin, emporté, avare, ram-
pant, soumis, laborieux, intéressé, qui était né gai,

paisible, paresseux, magnifique, d'un courage fier et

éloigné de toute bassesse, la bruy. xi. Un bon plai-

sant est une pièce rare : à un homme qui est né

tel, il est encore fort délicat d'en soutenir long-

temps le personnage, id. v. Nous naissons faibles,

nous avons besoin de forces ; nous naissons dé-

pourvus de tout, nous avons besoin d'assistance
;

nous naissons stupides, nous avons besoin do juge-

ment, j. j. rouss. Ém. i. || Ce que l'on est né, la

naissance, le naturel qu'on a. Il y a de la lâcheté à

déguiser ce que le ciel nous a fait naître, mol. Bourg.
gent. m, 12. Heureusement pour eux [les astrolo-

gues], on a de tout temps été persuadé que nous ne
sommes dans le cours de la vie que ce que nous
sommes nés, condillac, Traité des syst. ch. 5.

||
Naître poëte, naître peintre, avoir des disposi-

tions naturelles pour la poésie, pour la peinture.

||
Être né pouf quelque chose, avoir pour quelque

chose une grande disposition naturelle. Il est né
pour agir et penser, et non pour réfléchir, j. j. nouss.
Narc. pref. || Je suis aussi innocent de cela que

l'enfant qui est à naître, j'en suis innocent comme
l'enfant qui est à naître, qui vient de naître, c'est-

à-dire j'en suis tout à fait innocent, je n'y ai au-

cune part. || Familièrement. Son pareil est à naître,

c'est-à-dire il n'y a point d'homme semblable à

lui, d'homme qui agisse, qui parle comme lui.

||
2° Naître se dit, en théologie, du Fils de Dieu.

Le Verbe naît éternellement du Père d'une manière

ineffable. H 3" Naître se dit aussi des animaux,

des végétaux. Un agneau qui vient de naître. Un
oiseau, un serpent, une tortue naissent d'un œuf.

Je connais un vieillard dont les secrets divers Ont

fait naître des fleurs au milieu des hivers, rotr.

Hcrc. mourant, n, 2. Qu'il soit comme le fruit en

naissant arraché, rac. Athal. i, 2.
|| Par exagéra-

tion et poétiquement. Les fleurs naissent sous les

pas de cette jeune beauté, c'est-à-dire elle est si

belle qu'on suppose que la terre, pour exprimer

son admiration, fait naître des fleurs devant elle à

mesure qu'elle marche.
||

Fig. et familièrement.

Naître sous les pas, se produire en grande quan-

tité. On le croit, et vraiment tu n'en manqueras

pas, D'amis de cette sorte ; ils naîtront sous

tes pas, picard, Entrée dans le monde, m, G.

||
4° Être issu , tirer son extraction. Qu'il ait

plu à notre Sauveur de naître d'une race illus-

tre.... boss. Gornay. Il fallait qu'il [Jésus] naquît

des rois de Juda pour conserver à David la perpé-

tuité de son trône, que tant d'oracles divins lui

avaient promise, id. ib. Il naquit d'une des plus

nobles et plus anciennes maisons du Nivernais,

flëch. Lamoignon. Montrez en expirant de qui

vous êtes née, rac. Iphig. iv, 4. || Etre né dans,

appartenir à une famille qui est dans. Être né dans

la robe. Etre né dans la pourpre, appartenir à une

famille de souverains. On sent, je crois, qu'avoir

de la religion pour un enfant et môme pour un

homme, c'est suivre celle où il est né, j. J. rouss.

Conf. n. ||
5" Fig. Prendre son origine, être pro-

duit. Ce ruisseau naît à quelques lieues d'ici. Beau-

coup de maladies naissent d'intempérance. Un mot

qui vient de naître. Quoique Rome fût née sous

un gouvernement royal , elle avait même sous ses

rois une liberté qui ne convient guère à une mo-

narchie réglée, boss. Hist. m, G. Des succès fortunés

du spectacle tragique Dans Athènes naquit la tragé-

die antique, roil. Art p. m. De là sont nés ces bruits

reçus dans l'univers, Qu'aux accents dont Orphée....

id." ib. iv. Mais d'où naissent les pleurs que je te

vois répandre? id. Phèdre, v, 6. Les guerres nais-

saient toujours des guerres, montesq. Rom. i.

L'histoire ne célèbre pas de plus grand homme de

guerre [qu'Alexandre Farnèse] ; mais il ne put em-

pêcher ni la fondation des sept Provinces -unies,

ni les progrès de cette république qui naquit sous

ses yeux, volt. Mœurs, (64. C'est un beau specta-

cle de voir Pétersbourg naître au milieu d'une

guerre ruineuse, id. Lcti. d'Argental, id août 1757.

D'une foule de brigands ou d'esclaves fugitifs à qui

Romulus avait ouvert un asile, vous voyez naître

les maîtres du monde, condillac, Étud. hist. i, l.

Ces mots profonds ou sublimes qui naissent subi-

tement du fond des situations, ou qui peignent d'un

trait de grands caractères, condorcet, Vie de Vol-

taire. ||
6° Fig. Avoir sa cause dans, en parlant de

choses abstraites. Dans le feu, dans le choc, dans

l'ébranlement [de la balaillej, on voit naître tout

à coup [chez le prince de Condé] je ne sais quoi

de si net, de si posé, de si vif, de si ardent.... boss.

Louis de Bourbon. De là [des grandes prospérités]

naissent des monstres de crimes, des raffinements

de plaisirs, des délicatesses d'orgueil.... id. Reine

d'Anglet. De ce môme principe de religion et de sa-

gesse naquit cette bonté si connue et si éprouvée,

flëch. Dauphine. En sa faveur d'où naît cette tris-

tesse? rac. Bérén. u,i.D'où naît dans ses con-

seils cette confusion? m. Athal. m, 3. Le bien

public est né de l'excès de ses crimes, volt. Bru-

tus, i, 2. Le bonheur de l'État va donc naître du

mien! id. ib. ni, 4. Ces dangers me sont chers,

ils naissent de l'amour, id. Tancr. i, G. Il n'y a

point de mal dont il ne naisse un bien, id. Zadig, 20.

La liberté est née, en Angleterre, des querelles des

tyrans, id. Dict. phil. Gouvernement anglais. Ce

que peu de personnes savent, c'est que Cicéron

était encore un des premiers poètes d'un siècle où

la belle poésie commençait à naître, id. Romesauv.
préface. La prospérité de la Guadeloupe fut arrêtée

ou traversée par des obstacles qui naissaient de

la situation, raynal, Hist. phil. xm, 28.
||
7° Fig.

Commencer. Au malheureux moment que naissait

leur querelle, corn. Cid, il, 3. Ces flammes dans nos

cœurs sans votre ordre étaient nées, id. Cinna, v,

2. N'est-ce pas lui qui te l'a fait connaître?— Il

voudrait que le jour en fût encore à naître, id. Mé-
lite, iv, i. Et cette loi [ensevelir les morts] na>|uil

avecque la nature , rotrou, Antig. iv, 3. Mou
règne naît encore, et cette impunité Porterait
conséquence à mon autorité, id. ib. v, 4. La tragé-
die informe et grossière en naissant, boil. Art p.
ni. Un pouvoir qui ne fait que de naître, bac. Alex.
n, 2. Les arts dans nos cités naissant à votre voix,

volt. Sémiram. i, 5. Où je vois naître la journée,
Là, content, j'en attends la fin, gresset, Chartreuse.
L'idée en naissant cherche le mot qui doit la ren-

dre, et, s'il lui manque, elle s'éteint, marmontei,
Œuvres, t. x, p. 282, dans pougens. || Absolument.
Je l'ai vu naître, j'ai vu le commencement de sa foi-

tune.
||

Il est à naître que, il n'est jamais arrivé que....

Cette locution a vieilli.
||
8" Faire naître, donner la

naissance. Le prince, quelque grand qu'il soit, ne
connaît sa force qu'à demi, s'il ne connaît les grands
hommes que la Providence fait naître en son temps
pour le seconder, boss. le Tellicr. Le ciel m'a-t-il

jamais permis de me connaître? Ne m'a-t-il pas ca-

ché le sang qui m'a fait naître? volt. Zaïre, i, ).

[|
Faire naître, prétendre, assurer que tel person-

nage est né à. Les anciens poètes font naître Bac-
chus en Egypte, volt. Dict. phil. Bacchus. || Fig.

Faire naître, être cause de. Cela me fit naître

l'idée de voyager. [Déguisements des sentiments.]

Si d'un péril pressant la terreur vous lit naître,

corn. Rodog. il, ). J'ai déjà fait naître à Mme de
Maintenon une grande envie de voir de quelle ma-
nière vous parlez de Saint-Cyr, rac. Lett. 47 à Boi-

leau. Cette lumière [des Champs-Elysées] fait naître

en eux [les bienheureux] une source intarissable

de paix et de joie, fén. Tél. xix.
||

Il se conjugue
avec l'auxiliaire être.

— hist. xi e
s. Fud la pulcele nethe de hait [pro-

noncez d'halt, ainsi que l'exige la mesure du vers]

parented , St Alexis, ix. Si ço avent [advient] que
alquent [aucun] colpe le poin à altre, si li rendra

demi were [dédommagement] suluc [selon] ceo

que il est nez, Lois de Guill. (3. [Des péchés] Que
je ai fait dès l'hore que nez [je] fu, Ch. de Roi.

clxxii. ||
xne

s. Por quoi sui-je nez à veir le des-

truement de monpople? Machab. i, 2. Jà n'ert [ne

sera] vaincuz par home qui soit nez, Ronc. 95. Nez

fu de Chartres, si avoit nom Reiner, ib. <29. Vas-

saux [vaillant] doit estre qui de vassaux est nez, ib.

143. Quant pour ma mort [vous] nasquites sans

merci , Couci , ix. [Au temps] Que nest la rose

et le lis, Et la rousée ou vert pré, ib. xn.
||
xine

s.

Com se il fussent né au bour à Saint-Denis, Bertc, v.

Et s' [si] est née et estraite de si bonne lignie, ib.

lxxii. Aucun plet qui nasquesist d'aucune de ces

cozes [bail, tutelle], beaum. lxiii, -18. Et ele l.eve

les despuelles [dépouilles, récoltes] el tens de sa

grossesse ; et se li enfes est mornes, voirs est que

li héritages du mort esquiet [échoitj à ses plus pro-

chins parens, id. xx, 7. Cil qui naissent contre na-

ture, Liv. de jost. 55. Le Danaon [Danube] est un

grans fluns qui naist es granz mons d'Alemaigne,

brun, latini, Trésor, p. -166. Et quant Diex ot fait

honte nestre, la Rose, 2857. Tantost com li homs
naist, il commence à morir, j. de meung, Test.

166. || XVe s. Ils veirent naistre et approcher uue

route [troupe] d'Anglois, où il y avoit bien, par

semblant, quatre vingts hommes tous montés,

froiss. livre i, p. 444, dans lacurne. Las! moy
meschant, com je peu prise Mon bon seigneur et

mon bon maistre! Jevourroiebien estre à nestre, la

Passion de N. S. Jésus-Clirist. Ainsi que faict homme
nay pour soy seulement, sans fructifier à la com-

mune utilité, alain chartif.r, Quadrilogue in vec-

tif. Et envoyez ung plaisant souvenir Devers mon
cueur, de la plus belle née Dont aujourd'hui coure

la renommée, en. d'orl. Bal. 23. Le perdant les dez

a frapez... Maudisoit le jour qu'il fut nez ; En di-

sant : mal suy fortunez, eAesch. le Dit du jeu des

dés. Et estoit encore à naistre qui.abatu l'eust

[un chevalier], Perceforest, t. iv, f° 58. ||xvi«s. En

nostre langage vulgaire nous ne doutons point de

dire, que l'un est bien nay, et l'autre mal nay, l'un

de bonne nature, et l'autre de mauvaise, calv

Lnstit. 2io. Madame, l'honneur est né avec vous,

car vous estes de si bonne maison, que pour estu

reine ou emperiere ne sauriez augmenter votre no-

blesse, marg. Nouv. m. Il nomma le premier fih

qui lui nasquit de sa femme Antigone, Ptolomeus,

amyot, Pyrrh. i i . De cette considération est née

la cous'tume que.... mont, i, 53. Les aveugles naiz,

id. n, 357. Nature, à vostre naistre heureusement

féconde , Prodigue vous donna tout son plus et on

mieux, j. du bellay, Œuvres, p. 423, dans la-
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Curne. [Toi Dieu] Qui preveus les eiïets dès le

naistre des choses, d'aub. Trag. i. Son fils estoit de

ceux qu'on appelle mal nez [punais], ne se pur-

geant ni parle nez ni par la bouche, laquelle ilpor-

toit ouverte pour prendre son vent, id. Hist. i, 90.

— ÉTYM. Bourg, nâtre; provenç. nascer,naisser:

cnt. naixer ; esp. nacer; port, nascer, nacer; ital.

vascere; du bas-lat. nasecre, dérivé de nasci. La

forme entière est gnasci, comme témoignent l'ar-

chaïque gnatus et co-gnatus. Gnasci se rapproche

,out naturellement de yi-p/ou-ai et de gigno, formes

à redoublement, sanscrit jan, engendrer. Gnascor

veut donc dire je suis engendré. Gnatus appartient

autant à gigno qu'a gnascor.

NAÏVEMENT (na-i-ve-man), adv. \\
1° D'une

manière naïve. Son génie [de Voiture] et le

caractère de son esprit est, à ce qu'on dit, très-

naïvement représenté dans le troisième volume
de Cyrus en la personne de Callicrate, pelusson,
Hist. Acad. iv, Voiture. Au lieu qu'un autre eût

pu prendre un air imposant de divination, il expli-

quait naïvement les principes de son art, et se pri-

vait de toute apparence de merveilleux, fonten.

Couplet. Il [Montaigne] est énergique et familier;

il exprime naïvement de grandes choses, volt.

Disc, récept. Représenter naïvement et nettement

les choses, sans les changer ni les diminuer, et sans

y rien ajouter de son imagination, buff. Œuvr.
t. I, p. 30.

||
2° Sans détour, sans artifice. Si vous

étiez de bonne foi et que vous voulussiez nous ex-

poser ici naïvement tous les désagréments qui accom-
pagnent la vie du siècle, mass. Myst. Visitation.

— hist. xvr s. On l'invitoit à aller ouyr un qui

contrefaisoit naïfvement le rossignol : j'ai, dit-il,

ouy la rossignol mesme, amyot, Lycurg. 43.Chascun
maistre en son mestier Ont besongné si naifve-

ment, Que l'édifice proprement S'est parfait en moins
de my an, ledoyen, dans Bulletin de la Société de
l'industrie de la Mayenne, t. m, p. 89.

— ÉTYM. Naïve, et le suffixe ment.

NAÏVETÉ (na-i-ve-té), s.
f. [|

1° Qualité des per-

sonnes naïves. Mais la naïveté Do»t mêmes au ber-

ceau les enfants te confessent, malii. i, i. Le finan-

cier riant de sa naïveté, la font. Fàbl. vin, 2. J'ai

voulu vous parler à cœur ouvert, je l'ai fait, je suis

contente ; il semble que vous aimez assez ma naï-

veté, sév. à Guitaut, 7 oct. tG79. C'est [Mlle Cor-

neille] la naïveté, l'enfance, la vérité, la vertu

même, volt. L<tt. Voisenon, 28 févr. 1763. Ne voit-

on pas des gens dont la naïveté et la candeur empê-
chent qu'on ne rende justice à leur esprit? cepen-
dant la naïveté n'est que l'expression la plus simple

et la plus naturelle d'une idée dont le fonds peut
être fin et délicat, duclos, Consid, mœurs, ch. <3.

La naïveté peut montrer des défauts, mais jamais
des vices, et c'est pour cela qu'on dit une grossiè-

reté naïve, et qu'on ne dit point une méchanceté
naïve, d'alf.mb. Synon. Œuvres, t. m, p. 332, dans
pougens. L'ignorance où il était de la plupart des

choses de la vie lui donnait cette naïveté qui est

un agrément, quand elle n'est pas ridicule, id. Éloges,

Terrasson.
||
2° Simplicité naturelle et gracieuse

avec laquelle une chose est exprimée ou représentée.

Il y a une grande naïveté dans la pose, dans l'ex-

pression de cette figure. Naïveté de pinceau. La naï-

veté, à qui j'oserais donner la première place parmi
toutes les perfections de style, vaugel. Rem. t. i,

p. (02, dans pougens. Tout poëme est brillant de
sa propre beauté ; Le rondeau, né gaulois, a la naï-

veté, boil. Art p. h. Une naïveté d'expression et de
caractère tout à l'ait piquante, dider. Salon de 1705,
iEiu r. t. xin, p. iGt, dans pougens.

||
3° Simplicité

trop grande ou défaut de retenue dans l'expression

de sentiments qu'on aurait intérêt à cacher. Son
orgueil est d'une naïveté risible. Si l'ingénuité se

caractéri e pai des traits qu'on aurait en soi-même
intérêt à déguiser et qui nous donne quelque avan-
tage sur celui auquel ils échappent, on la nomme
naïveté ou ingénuité naïve, marmontel, Éléments
Htt. Œuvres, t. vu, p. 372, dans pougens.

|| Propos,

ex] • io li échappent par ignorance. La même
chose souvent est d ms la bouche d'un homme d'es-

prit une naïveté ou un bon mot, et dans celle d'un
sot, une sottise, la bruy. xii. Elle [Mme GcofiV'm| rit

un momi ut de cetaveu, comme je riais quelquefois
moi-même avec elle des naïvetés qui, de lempsen
temps, luiéchap aient; car elle avait jusqu'à ce mé-
rite, d'ali mb. h a. à Condorcet sur Mme Geoffrin.
— SYN. 1. UNE NAÏVETÉ, IA NAÏVETÉ. La naïveté

est la qualité par laquelle on est naïf. Une naïveté
est une parole dite par naïveté. ||2. naïveté, ingé-
nuité. Ëtymologiquement, ces mots ont une grande
analogie, puisque dans naïveté il y anatif, et dans

|
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ingénuité, il y a génération (latin gignere). Ingé-

nuité se dit de celui qui parle sans déguisement et

en obéissant à sa franchise naturelle. Naïveté a un
sens plus étendu ; il se dit non-seulement du dis-

cours, mais aussi de toute la manière d'être.

— HIST. xii
e"

s. Riches mult à nos naïtez [lieux

de notre naissance], Dont nos erium [étions] fors

jetez, benoît, Chr. de Norm. v. 1423.
||
xvie

s. Vous

savez bien que je ne vous dis oneques ny ne diray

que vérité, et vous congnoissez la neifveté de mon
cœur et de mon affection, marg. Lett. cvm.
— ÉTYM. Naïf.

t NAM-NAM (nam'-nam') ,s.m. Nom que porte, dans

lesMoluques, le cynomètre cauliflore (légumineuses).

NANAN (na-nan), s. m. [|
1" Mot dont les enfants

se servent, et dont on se sert en leur parlant, et qui

signifie des friandises, des sucreries; et aussi tout

ce qui, agréable au goût, fait manger autre chose.

C'est du nanan. Il faut manger du pain avec son

nanan. Il vendit en cour Par un bon tour De gibe-

cière Deux fois en un an Do l'opium pour du nanan,

piron, Chanson. ||
2° Fig. et dans le style très-fami-

lier et même trivial. Tout ce qui est fort agréable,

qui a un grand mérite, dont on veut faire valoir le

prix. Lisez cela; c'est du nanan.
— ÉTYM. Sans doute une onomatopée du langage

des enfants.

f NANCÉATE (nan-sé-a-f), s. m. Terme de chimie.

Ancien nom des lactates.

f NANCÉIQUE (nan-sé-i-k'), ad], m. Terme de

chimie. Ancien nom de l'acide lactique.

fNANDHIROBÉES (nan-di-ro-bée), s. f.pl. Terme
de botanique. Section de la famille des cucurbitacées.

f NANDU (nan-du) ou NANDOU (nan-dou), s. m.

Espèce d'Autruche d'Amérique, strulhio rhea, L.

f NANGUER (nan-ghèr) ou NANGUEUR (nan-

gheur), s. m. Noms vulgaires de l'antilope lama
(ruminants).

f NANISME (na-ni-sm'), s. m. Genre d'anomalie

qui caractérise les nains.

— ÉTYM. Lat. nanus, nain.

NANKIN (nan-kin), s. m. Toile de coton ordinai-

rement (non toujours, car il y a du nankin blanc)

d'un jaune particulier. Des nankins blancs et jaunes

et jusqu'à des pagnes de Madagascar, bernard. de

st-pierre, Paul et Virg. || Adj. invar. Couleur nan-

kin, couleur d'un jaune particulier.

— ÉTYM. Nankin, ville de Chine, dont le nom
nan-king signifie capitale (king) du sud [nan).

f NANOCÉPHALIE(na-no-sé-la-lie), s. m. Terme
de médecine. Petitesse anomale delà tête, que l'im-

bécillité accompagne toujours.

— ÉTYM. Nâvoç, nain, et •/.zz.ak'i), tête.

f NANOCORMIE (na-no-kor-mie), s. /".Terme de

tératologie. Petitesse anomale du tronc.

— ÉTYM. Nâvoç, nain, etxopuoç, tronc du corps,

f NANOMÉLIE (na-no-mé-lie), s. f.
Terme de

tératologie. Petitesse anomale des membres.
— ÉTYM. Nâvoç, nain, et u.é),o;, membre.

f NANQUINETTE (nan-ki-nè-f), s. m. Toile plus fine

etplus légère que le nankin, dont elle a la couleur.

NANTI, IE (nanti, tie), part, passé de nantir.

il
1° Qui a reçu des gages. 11 prêta, mais nanti.

||
2° Par extension, qui est en possession de. De

l'objet qu'on poursuit je suis encor nanti, mol. Éc.

des femm. iv, 7. Nanti de ces papiers en qualité

d'acquéreur, grimm, Correspond, t. i, p. soi, dans

pougens. ]| Par une autre extension, dans le style

familier, qui a du bien, de la fortune. Du latin d'un

vieux proverbe L'homme adroit fait son parti. —
Figaro : Je le sais; gaudeant bene nali. — Bazile :

Non, gaudeat bene nanti, heaumarch. Mariage de

Figaro, Vaudeville final.

NANTIR (nan-tir), v. a. |[
1" Donner une chose à

quelqu'un pour assurance d'une dette. Pour qu'il

consenteàprêter, il faut le nan tir. ||
2" Par extension,

pourvoir de, procurer. Je ferai tous mes efforts

pour vous nantir de ces papiei s qui vous importent.

||
3° Se nantir, v. réfl. Se saisir de quelque bien

pour assurance d'une chose due. Il ne perdra rien

dans cette auairc, car il s'est nanti. || Terme de pa-

lais. Se nantir des effets d'une succession, s'en sai-

sir comme y ayant droit. Nantissez-vous de tout,

sans rien mettre au hasard
;
Après à votre gré vous

ferez votre part, BEONARD, Méncchmes, u, (.La
Feuillade jugea m propos de se nantir, et demanda
la clef de son cabinet [de son oncle] et de ses coffres,

st-sim. 37, )7i.||4" Familièrement, se garnir, se

pourvoir. Il s'est nanti d'un bon manteau. || Faire

des profits, mettre en réserve. Pendant qu'il était

en place, il s'est nanti. || On dit dans le même sens :

Il a perdu sa pince, mais ii t si bien 1 1 . 1 1 1 1 1.

— HIST. xiii
e

s. Eles [les lettres
I
seront nanties
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en le [la] main du sovrain de tant que eles parolent,
st adont li sovrains connistra du paiement de la

cuitance ou du respit, bf.aum. xxxv. 0. || xvt e
s.

Nostre intention est de traitterde la vertu morale....
àsçavoirsi la partie de l'ame quila reçoit, est nantie
et ornée de raison qui luysoit propre à elle, ou si

elle en emprunte l'usage et la participation d'ail-

leurs, amyot, De lavertu morale, i. Douaires prefix
et coustumierssont préférez à toutes deptes nanties
depuis la célébration du mariage et bénédiction
nuptiale, Coust. génér. t. i, p. 470.

— ÉTYM. Ane. franc, nam, namp, gage; bas-lat

namium; du germanique : Scandinave, nam, pnse;
goth. niman, prendre, anc. haut-allem. nâma, ra

pine, proie; tous mots qui sont en rapport étroi

avec le grec viu.k>, qui, au moyen v£p.ou.at, signifie

se faire donner en partage, posséder.

NANTISSEMENT (nan-ti-se-man), s. m. Ce qui
nantit. Pour des nantissements qui valent bien leur
prix, De la vieille vaisselle au poinçon de Paris,

Des diamants usés et qu'on ne saurait vendre,

Sans risquer mon honneur, je crois que j'en puis

prendre, regnard, le Joueur, u, 14. Voilà un dia-

mant de trois cents pistoles qu'on vous donnerai!

pour nantissement, dancourt, Bourg, à la mode,
i, 12. Le prêt sur nantissement n'est pas un com-
merce libre, Impressions du Conseil d'État, n° 355,

(2 brumaire, an x, Bapp. Regraud. Le nantisse-

ment est un contrat par lequel un débiteur remet
une chose à son créancier pour sûreté de la dette,

Code Nap. art. 2071.
|| Pays de nantissement, ceux

où l'usage voulait qu'on se fit inscrire sur le re-

gistre public, quand on constituait une rente; ce

qui se faisait pour obtenir une sûreté privilégiée

sur les biens du débiteur, en vertu de laquelle on
était préféré à ceux qui n'étaient pas déjà inscrits

ou qui ne l'étaient qu'après; c'est ce que nous
nommons aujourd'hui hypothèque.
— HIST. xvr s. De dessaisine, saisine et hypo-

tecque, vulgairement appelle devest, vest et nantis-

sement, Coust. génér. t. i, p. 515.

— ÉTYM. Nantir.

jNAOPHORE (na-o-fo-r'), adj. Terme d'antiquité

égyptienne. Qui porte une figure de temple. Sta-

tuette naophore.
— ÉTYM. Naoçôpoç, de vaèç, temple, et çopôç;

qui porte.

NAPÉE (na-pée), s. f. Nymphe qui, suivant le

polythéisme, présidait aux forêts et aux monta-
gnes. S'il plonge, il baise une napée; S'il se ren-

verse, il est baisé, besnis, Quat.part. du jour, nuit.

— ÉTYM. Na-rcaïo;, qui appartient aux vallées

boisées, de vâicvi.

NAPEL (na-pèl) , s. m. Nom vulgaire et spécifi-

que de l'aconit napel (renonculacées), dit plus par-

ticulièrement aconit. Dans les environs de la Dole,

on trouve le véritable napel, aconilum napellus
:

bien différent de cet aconit que M. Stork a employé
comme un nouveau remède, et auquel il a donné
mal à propos le nom de napel, Saussure, Voy. Alpes,

t. h, p. (8, dans pougens.
— hist. xvi c

s. Comme la fille qui fut envoyée à

Alexandre le Grand, laquelle avait esté nourrie de
napel et autres venins, paré, xxv, i.

— ÉTYM. Diminutif latin napellus, de napus, na-

vet, la racine étant tuberculeuse en forme de navet.

f NAPIIE (na-f), s. f.
Voy. naffe.

f NAPHTAGIL (na-fla-jil) , s. m. Sorte de bitume
naturel.

t NAPHTALINE (na-fta-li-n'), s. f. Terme de
chimie. Substance qui existe dans le produit de la

distillation du charbon de terre, du goudron.
— ÉTYM. Naphte.

NAPHTE (na-ff), s. m. ||
1° Bitume liquide, in-

colore, de la même origine que le pétrole, très-in-

flammable, volatil, d'une odeur vive el pénétrante

qui lui est propre; c'est un carbure d'hydrogène

On rencontre du naphte en Calabre, en Si-

cile, en Amérique, etc. et on en a découvert en

1802, près du village d'Amiano, dans le duché de.

Parme, une source m abondante, qu'elle fournit à

l'éclairage de la ville de Gènes, thenard, Traité de

chim. t. m, p. 445, dans pougens. Le naphte était

employé autrefois comme vermifuge, al. bron-
gniart, Traité de miner, t. u, p. 21, dans poi gens.

H 2° Huile de naphte, synonyme de naphte. 3°
I erme

de chimie. Nom donné par L. Gmelin aux éthers qui
contiennent en totalité ou en partie l'acide qui a

déterminé leur formation.

— mot. Jusqu'à son édition do )835 l'Académie
avait donné à ce mot le genre féminin.
— étym. Lat. nnjihia, naphlh s • trju'onàdil
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f NAPHTÉINE (na-flô-i-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Substance minérale, complexe, trouvée dans

le département de Maine-et-Loire.

| NAP1FORME (na-pi-for-m') , adj. Terme de bo-

tanique. Qui a la l'orme d'un navet.

— ÉTYM. Lat. napus, navet, et forme.

f NAPISTE (na-pi-sf), s. m. Nom qu'on donne
aux Grecs partisans de la Russie.

t NAPLES (na-pl'J, s. f. ||
1° Nom d'une très-

grande ville de l'Italie méridionale. ||
Fig.Voir Naples

et mourir, locution pour indiquer un vif désir à sa-

tisfaire, même au péril de sa vie. || Or de Naples.

chrysocale. Bijoux en or de Naples. ||
2° Mal de Na-

ples, maladie vénérienne, ainsi nommée parce que

les Français dirent qu'ils avaient rapporté cette ma-
ladie de l'expédition faite dans le royaume de Naples

sous Charles VIII, a la fin du xv e siècle. Tu pourras

lui dire que, sans ma maladie de Naples (qui n'était

point le mal de Naples), j'aurais fait, il y a six mois,

cette demande, p. l. courier, I.clt. à M.ttaxo, )S08.

|| Aller à Naples sans passer les monts, contracter

une maladie vénérienne.
— iiist. xvi e

s. Au voyage que fit Charles b dé-

tienne en Italie, la pluspart de ses soldats, pour

avoir mai couché avecques des femmes impudiques,

rapportèrent une maladie contagieuse que nous ap-

pellasmes mal de Naples, parce que ce fut le lieu

où il commença; et les Italiens, mal françois, d'au-

tant que les François en furent les premiers partis,

pasquier, Recherches, Jiv. iv, p. 374, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. Neapolis; du grec NÉomoXiç, de

vso;, nouveau, et îiôai;, ville : la nouvelle ville,

anciennement Parthénope.

NAPOLÉON (na-po-lé-on) , s. m. Nom donné a

une pièce d'or de vingt ou de quarante francs à

l'effigie de Napoléon. Donnez-moi deux napoléons.

!i Ce nom n'est pas très-usité ; il ne l'était que quand
les louis valaient 24 ou 48 francs; maintenant qu'il

n'y en a plus, on préfère louis comme plus court.

f NAPOLÉONE (na-po-lé-o-n'), s.
f. Belle plante

d'Aitvque. napoleona africana, Pal. Beauv. famille

des stipacées.

t NAPOLÉONIEN, IENNE (na-po-lé-o-niin, niè-n'l

,

adj. Qui appartient à Napoléon, à son système po-

litique et militaire.
|| Substantivement. Un partisan

du napoléonisme ; synonyme de bonapartiste.

| NAPOLÉONISME (na-po-lé-o-ni-sm'), s. m. At-

tachement au gouvernement ou à la personne de

Napoléon, ou d'un prince de sa famille.

f NAPOLÉONITE (na-po-lé-o-ni-f ), s. f. Terme
de minéralogie. Roche de Corse.

f NAPOLITAIN (no-po-li-tin), adj. m. Terme de

pharmacie. Onguent napolitain, onguent dont l'in-

grédient actif est le mercure, ainsi dit parce qu'on

s'en sert pour guérir le mal de Naples.

— ÉTYM. Voy. NAPLES.

f NAPOLITAINE (na-po-li-tè-n), s. f. ||
1° Étoffe

de laine non croisée et sans lustre.
||

2° Se dit, au
trois-sept, de la réunion du trois, du deux et de

l'as d'une même couleur.

NAPPE (na-p'),*\ f ||
1° Linge dont on couvre la

table pour prendre se* repas. La déesse, en entrant,

qui voit la nappe mise, Admire un si bel ordre, boil.

Lutrin, 1. On dessert, et soudain, la nappe étant

levée, Le prélat, d'une voix conforme à son mal-

heur, Leur confie en ces mots sa trop juste dou-
leur, m. ib. i. L'usage des nappes n'était point en-
core connu, on avait grand soin de laver les tables,

et de les nettoyer avec des éponges avant et après

le repas, roli.in, Traita des Et. Il, 2. Chez les Ro-
mains, il n'y avait point de nappe sur la table; il

n'y avait point aussi de serviettes, chaque coir. ié

apportait la sienne, st-foix, Ess. Paris, Œuv.
t. iv, p. 329, dans pougens. On peut bien manger
sans nappe; Sur la paille on peut dormir, bérang.
Gueux. ||

Fig. Mettre la nappe, donner à dîner.

Croyez-vous qu'il ne faille pas pardonner quelque

chose à celui qui met la nappe? Anli-ménagiana
,

p. H»5. Yillarceaux proposa à Montchevreuil de le

recevoir chez lui, et qu'il mettrait la nappe pour
tous, st-sim. 4, 64.

|| La nappe est toujours mise
dans cette maison, on y trouve à manger à quelque
heure qu'on y vienne.

||
Trouver la nappe mise, dt-

ner chez les autres. Le parasite n'a point tous ses

embarras [du riche] ; car il trouve toujours la nappe
mise, sans se mettre en peine de rien, d'ablancourt,
Lucien, le Parasite.

|| Fig. Il a trouvé la nappe mise,
il a fait un mariage riche.

|| Fig. Servir la nappe,
faire sans le vouloir ou le savoir les affaires des
autres. Ouvrez les yeux [palatins de Pologne], le

diable vous attra; c; Car vous avez à vos puissants
voisins, Sans y penser, longtemps servi la nappe,
volt. Lett. roi de Prusse, iB r-ct. 1772. Il Trancher

la nappe, se disait de l'action d'un héraut qui, pen-

dant un banquet solennel, venait couper la nappe

devant un des convives, pour lui reprocher un acte

déloyal, ou le faire rougir de son oisiveté. Il
2° Nappe

d'autel, linge bénitdont oncouvre un autel. ||
Nappe

de communion, linge fin et blanc qu'on met autour

de la balustrade de l'autel devant les communiants.

||
3° Terme de vénerie. La peau des bêtes fauves qu'on

étend quand on veut donner la curée aux chiens.

Cette nappe de cerf est petite. ||
4° Morceau de toile

blanche que les bouchers attachent à la tringle où

ils suspendent les pièces de viande. ||
5° Ce qui a la

forme ou l'apparence d'une nappe.
|| Terme de

chasse. Toute pièce de filet dont le tissu est uni,

quelle qu'en soit la dimension. || Terme dépêche.

Nappe de filet, se dit d'une certaine étendue de filet

simple que l'on tend à plat. ||
6° Nom donné àtoute

large table de plomb que l'on emploie sur des ter-

rasses, larges chenaux, etc. ||
7" Terme d'hydrauli-

que. Nappe d'eau, cascade dont l'eau tombe et

s'étend en forme de nappe. Une fontaine qui faisait

une nappe d'eau en tombant d'un rocher, fén. Tél.

xiv. Ces fleuves s'épancher en nappes transparentes,

Deluxe, Homme des ch. iv.
|j
Nappe d'eau, grande

étendue d'eau tranquille, comme celle d'un étang,

d'un lac, etc. Leur terrain est une grande nappe d'eau

pendant les huit ou neufmbisde pluie, buff. Œuv.
t. xin, p. 297. Les vapeurs blanchesdu soir couvrirent

quelquefois les vallées des apparences d'une nappe

d'eau, chateaub. Génie, i, iv, 4.
|| Nappe d'eau, le

niveau général des eaux d'un canton. || Nappe se dit

aussi de la masse d'eau étendue sous des couches de

terrain plus ou moins épaisses, et à laquelle on donne
issue par les puits artésiens ou autres. C'est entre ce

banc de gravier et ces couches de glaise ou de marne,

que s'établit ce niveau de la nappe ordinaire des

puits, nappe que les eaux pluviales ne peuvent at-

teindre qu'après avoir traversé la couche superfi-

cielle de terre végétale, et ensuite les bancs plus

ou moins épais de sable ou de gravier que cette

terre végétale recouvre, girard, Instit. Mém. acad.

scienc. t. m, p. 98.
|| Nappes d'infiltration, nappes

souterraines qui communiquent avec les cours d'eau.

||
8° Nappe de feu, vaste surface enflammée, ainsi

dite par compaiaison a une nappe d'eau. L'aspect si

étrange de ces trous noirs dans une nappe de feu,

qu'on appelle les taches du soleil, faye, Acad. des

se. Comptes rendus, t. LX,p. 9I.||9° Terme rural.

Nappe de blé, ou, simplement, nappe, se dit des

blés sur pied, quand ils couvrent également la cam-
pagne. ||

10° Terme de mathématique. Nom donné
aux surfaces embrassées par les branches de cer-

taines sections coniques. Les nappes d'une hyper-

bole. La surface qui correspond à la question est

terminée par une nappe infinie qui est la surface

particulière que nous venons de considérer, four-

rier, Instit. Mém. scienc. 1819 et 1820
, t. iv, p. 258.

||
11" Nom que, dans la filature du coton par mé-

canique, on donne au coton sortant de la première

carde. || Proverbe. Celui qui met la nappe est tou-

jours le plus foulé,c'est-à-dire celui qui donne à man-
ger est celui qui a le plus de frais et le plus de peine.

— HIST. XIII e
s. Les nappes sontoslées; quant vint

après manger.... Perte, xi. Mes alez, ci metez la

nape ; Si nos asserrons au mangier, lien. 22250.

|| xiv s. Six grosses nappes pour cuisine, Ménagier,

il, 4. Au disner sont assiz en mi le pré joli, Qu'il

n'i ot nappe mise, chascun dine sur lui, Guescl.

I494G.
|j
xv e

s. Mappe, du cange, mappa. ||
xvr s.

On porte son diner et son souper, tellement que

l'hoste n'est point foulé, sinon qu'il met la nappe,

desper. Contes, xvi. Celuy qui met la nappe tumbe
tousjours des despens, mont, i, 356.

— ÉTYM. Bourg, naippe; wallon, mape ; Berry,

nappilloun, déguenillé; du lat. mappa, par un chan-

gement de Vm en n, comme dans nèfle de mespilus.

f NAPPERIE (na-pe-rie), s.
f.
Lieu où l'on serre

le linge de table, soit dans une communauté, soit

dans la maison d'un prince ou d'un riche particulier.

||
On dit aujourd'hui plutôt lingerie.

— HtST. xv c
s. Servant de naperie, du cange,

naparia.
— étym. Nappe.
NAPPERON (na-pe-ron), s. m. Petite nappe qu'on

met surla grande, etque d'ordinaire on ôte au dessert.

— xiv e
s. Perin en l'ostelde Jehan embla un nap-

peron que il vendi trois solzparisis, nu cange, naperii.

— ÉTYM. Diminutif de nappe.

f NAPPISTE (na-pi-sf), s. m. Celui qui chasse

avec des nappes.

t NAQPE-MOUCHE (na-ke-mou-ch'), s. m. Es-

pèce de lézard.

| NAQUET (na-kè), i*. m. Proprement garçon de

jeu de paume, et, par suite, homme ne peu d'im-
portance (mot vieilli). Car se trouver parmi petits

naquets, Quand chacun d'eux à votre honneur s'ap-

prête À rimailler bien ou mal leurs caquets, Point no
convient à tout homme de tête, chaul. Bouquets, c

— HIST. XV e
s M. Tousjours quelque bouquet

Selon la saison de l'année. — B. Et de paige. — M.
Quelque naquet, villon, Baillevenl et Mallepaie.

|| xvi e
s. Les autres poètes latins ne sont que na-

quets de ce brave Virgile, roxs. 584.

— ÉTYM. Origine inconnue. Bourg, naiquou, en-
fant qui veut faire l'important; champ, nacard, na-
queux, railleur. Il y avait un verbe naquer qui si-

gnifiait attraper [naque-mouche) , et claquer des
dents. Ce naquer tiendrait à l'allemand nagen, ron-

ger, ou à necken, taquiner, railler.

t NAQUETER (na-ke-té), v. n. Attendre servile-

ment à la porte de quelqu'un (terme vieilli). lia
naqueté longtemps. || Faire naqueter quelqu'un, le

faire attendre longtemps.
— HIST. xvi e

s. Us naquettent le tyran pour faire

leurs besongnes de sa tyrannie et de la servitude du
peuple, la boétie, Servit, rolont.

— ÉTYM. Naquet; wallon, nagueler, fureter.

f NARBONNE (nar-bo-n'J , s. f. Espèce de pèche.

j NARCÉINE (nar-sé-i-n'), s. f. Terme de chimie.

Un des principes immédiats découverts dans l'opium

par Pelletier, en 1832.

— ÉTYM. Nàpv.7], assoupissement.

f NARCINE (nar-si-n'), s.
f. Genre de raie élec-

trique.

— ÉTYM. Nipiai, assoupissement.

) . NARCISSE (nar-si-s') ,s.m. ||
1° Genre de plantes

de la famille des amaryllidées, qui contient entre

autres : || L'espèce dite vulgairement narcisse et ap-

pelée narcisse des poètes ou narcisse poétique, parce

que c'est elle, suppose-t-on, dont il est question

dans la Fable, narcissus poeticus, L.; on la nomme
aussi œillet de Pâques, jeannette, claudinette, herbe

à la Vierge. Mais la Suze , la Sablière Ont cueilli

les plus belles fleurs. Et n'ont laissé dans leur

carrière Que de^s narcisses sans couleurs, bernis,

Épît. 10, Paresse. Les fleurs pâles et languissamment
penchées des narcisses ont peut-être suffi pour inspi-

rer à l'imagination créatrice des Grecs l'histoire in-

génieuse que raconte Ovide, loiseleur leslon'g-

champs, Instit. Mém. scienc. plnjs. et math. Sar. étr.

t. n,p. 59 i. || Le narcisse pseudo-narcisse, narcissus

pseudo-narcissus , L., dit vulgairement coucou, cou-

cou des prés, faux narcisse, fleur de coucou, nar-

cisse des bois, narcisse des prés, porillon, porion,

aïault ou aïo, chaudron, godet, bonhomme, narcisse

sauvage et trompette de Méduse, il n'est pas odo-

rant. || Le narcisse tazette (France méridionale, Es-

pagne) de Linné, vulgairement narcisse à bouquets,

et qui fournit les variétés appelées narcisse de Con-

slanlinople, narcisse de Chypre, grand soleil, soleil

d'or, narcisse tout blanc, narcissus tazetta, !..

Il
Le narcisse jonquille, dit vulgairement jon-

quille, narcissus junquilla , L. \\ Narcisse d'au-

tomne, le colchique d'automne. || Narcisse doré',

narcissus aurais. Lois, soleil d'or. || Narcisse mul-

tiflore, ou tout blanc, narcissus pohjanthos, Lois.

|| Narcissus odorus, Linné, grosse jonquille. ||
Nar-

cisse nonpareil, narcissus inromparabilis, Curt.

|| 2 1 Se dit aussi de la fleur de cette plante. Nar-

cisse odoriférant.

— HIST. XIV s. Un bel chasuble de narciz ynde

[sorte de couleur], du cange, narcissus.

— ÉTYM. Lat. narcissus, du grec vàpxiccoç, qui

vient de vapxâco, assoupir, ainsi dit à cause que

l'odeur de ses fleurs porte à la tête; génev. une
belle narcisse.

2. NARCISSE (nar-si-s'), s. m. || i" Personnage de

la Fable qui, s'étant vu dans une fontaine, devint

amoureux de lui-même et mourut en s'admirant;

il fut changé en la fleur narcisse. Je suis ce Nar-

cisse fameux Pour qui jadis Écho répandit tant de

larmes, montausier, Guirlande de Julie, le Nar-
cisse. ||

2° Fig. Homme amoureux de sa figure. L'a-

mour-propre fait bien des Narcisses, et, quoique

ce beau garçon des poètes n'ait jamais été marié, la

race n'en est pas éteinte, gui patin, Lettres, t. n,

p. 556. Que fait notre Narcisse? il se va confine:

Aux lieux les plus cachés qu'il peut imaginer, la-

font. Fabl. I, n. Ce tourbillon de ridicules êtres.

Qu'on a nommés coquettes, petits-maîtres; Narcisses

vains, pour eux seuls prévenus, Paons orgueilleux

qui se rendent hommage, malfil. Narcisse, iv.

— HIST. xvi* s. Telle erreur si long-tans ne

m'eust pas arresté, Comme un second Narcis, amou-

reux de l'ombrage, dksportes, Œuvres chrestiennes
,

Sonnets, 14.
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— ÊTYM. NipxKTCToç, le même que le nom de la

fleur.

t NARCISSINE (nar-si-si-n'), s.
f.
Terme de chimie.

Substance blanche, qu'on retire des narcisses.

t NARCISSOÏDE (nar-si-sso-i-d'), adj. Terme de

botanique. Qui ressemble au narcisse. ||
S. f. pi. Les

différentes espèces de narcisses. Â l'élégance des

formes, à la beauté des couleurs, un grand nombre

de narcissoïdes joignent le charme, peut-être encore

plus séduisant, du parfum, loiseleur deslong-

champs, Instit. Mém. scienc. phys. et math. Sav.

étrang. t. Il, p. 593.

— ÉTYM. Narcisse, et eTSoç, forme.

f NARCOTICO-ÂCRE (nar-ko-ti-ko-â-kr') , adj.

Terme de toxicologie. Nom donné aux poisons qui,

comme l'aconit , l'ellébore, etc. produisent à la

fois le narcotisme et des accidents inflammatoires

de l'intestin.

— ÉTYM. Narcotique, et acre.

NARCOTINE (nar-ko-ti-n') , s. f. Terme de chi-

mie. Alcaloïde qui a été découvert par Derosne dans

l'opium, en 1803, dit aussi autrefois sel de Derosne,

sel d'opium, principe cristallisable de Derosne.

— ÉTYM. Voy. NARCOTIQUE.

f NARCOTINIQUE (nar-ko-ti-ni-k'), adj. Terme

de chimie. Acide narcotinique, corps qu'on ne

peut isoler de la potasse, laquelle sert à le préparer

par coction de la narcotine dans une solution con-

centrée de cet alcali.

NARCOTIQUE (nar-ko-ti-k'), adj. ||
1° Terme de

médecine. Qui a la propriété d'assoupir, comme font

l'opium, la jusquiame, la belladone, etc. La volupté

natt à côté de la vertu, comme le pavot au pied de

l'épi; mais ce n'est point pour la (leur narcotique

qu'on a labouré, dider. Claude et Nér. il, 69. \\S.

m. Un narcotique. Les narcotiques. Et nous or-

donne la raison, Comme il ferait un narcotique,

desmahis, Poésies, p. (22, dans pougens. ||2° Fig.

et familièrement. Qui endort, qui ennuie. Style

narcotique. On ne peut soupçonner personne en

France d'avoir lu cette histoire narcotique, grimm,

Corresp. t. i, p. (25, dans pougens. ||
Substantive-

ment. Ce livre est un vrai narcotique.

— HIST. xiv e
s. Narcotiques si comme opion, h. de

mondeville, f" 97.
||
xvi" s. Si la douleur persévère,

faut avoir recours aux plus forts mitigatifs, et mes-

mes jusques aux narcotiques, paré, v, 9.

— ÊTYM. NapxwTixôç, de vâpxï), assoupissement,

t NARCOTISME (nar-ko-ti-sm') , s. m. Ensemble

des effets causés par les substances narcotiques.

— ÉTYM. Voy. NARCOTIQUE.

NARD (nar; le d ne se prononce et ne se lie ja-

mais), s. m. |j
1° Rhizome ou racine aromatique

dont les anciens se servaient à titre de parfum, et

qu'on croit être le spicanard. Une femme qui por-

tait un vase d'albâtre plein d'un parfum de nard

d'épi de grand prix, entra lorsqu'il était à table, saci,

Bible, Évang. St Marc, xiv, 3. Ô myrrhe ! ô cinname !

Nard cher aux époux! v.hugo, F. d'aut.37.
|| 2°Terme

de botanique. Plante aromatique, genre de grami-
nées. || Le nard indien ou indique (spicanard) est

Vandropogon nardus, L. (graminées), dont on nous
apporte la racine des Indes orientales. || Nard celti-

que, la valépiane celtique, dont la racine nous est

envoyée de la Suisse et du Tyrol en paquets ronds

et plats, encore garnie de feuilles et mêlée de terre

sablonneuse. || Nard de Crète ou de montagne, la

grande valériane. || Nard sauvage, le cabaret.

— HIST. xvi* s. Huile d'aneth, de nard, de noix

muscade.... paré, xx, 27.

— ÉTYM. Lat. nardus, du grec vipSo;; hébreu,

nerd; persan, nard.

t NARDET (nar-dè), s. m. Chiendent à chaume
très-menu, qu'on appelle aussi nard bâtard.

— ÉTYM. Diminutif de nard.

f NAREL (na-rèl), s. m. Espèce du genre mar-
ginelle (coquilles).

f NARGHILEII ou NARGUILÉ (nar-ghi-lé), s. m.

Pipe turque, indienne et persane, composée d'un

long tuyau, d'un fourneau où brûle le tabac, et

d'un vase rempli d'eau parfumée à travers lequel on

aspire la fumée. Quand, ta main approchant de tes

lèvres mi-closes Le tuyau de jasmin vêtu d'or ef-

filé, Ta bouche, en aspirant le doux parfum des roses,

Fait murmurer l'eau tiède au fond du narguilé,

lamart. Ilarm. Pièces div. à une jeune Arabe.
— étym. Persan, wlrguileh, venant, d'après

Quatiemère, Journ. des sav. janv. (848, p. 42, de

ndrguil, cocotier ou noix de coco, parce que la cap-

sule qui renferme l'eau est faite d'une noix d3 coco

ou en a la figure.

NARGUE (nar-gh') , s.
f.

Peu de cas, dédain té-

moigné. Les commissaires [qui jugèrent Charles I"]
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se saisissent d'Ingoldsby ; Cromwell lui met de force

la plume entre les doigts avec de grands éclats de

rire.... au surplus, cette nargue abominable se re-

trouve souvent dans l'histoire; les plus grands ré-

volutionnaires de France étaient bavards, indis-

crets.... chateauhr. Stuarts, Captiv. du roi.
||
Dire

nargue d'une chose, exprimer le peu de cas qu'on

en fait. ||
Faire nargue à quelqu'un, à quelque

chose, le braver avec mépris. Impénétrables à leurs

traits, Nous ferons nargue à leurs attraits [des

femmes], corn. Mélanges poét. Et sans qui les

bergers, dans une paix profonde, Feraient nargue

au bonheur des plus grands rois du monde, th. corn.

Berger extravag. i, 2. Je fais nargue au babil, et,

qui plus est, ma foi, Je me moque de ceux qui se

moquent de moi, m. D. Bertrand de Cigarral, îv, I .

|| Nos vins font nargue aux vôtres, nos vins sont

très-supérieurs aux vôtres. ||
En forme d'interjec-

tion, dans un sens analogue. Et nargue pour tous

ceux qui n'en sont pas contents, scarron, Jodelet,

iv, 3. Nargue de ceux qui me faisaient la guerre

,

la font. Mandr. Tiens-toi gai, buvonsfrais, et nar-

gue du vieillard, destouches, Dissip. I, 9. Connais-

sez-vous surl'Hélicon L'une et l'autre Thalie [la co-

médie franchement gaie, et la comédie larmoyante,

cultivée par la Chaussée] ? L'une est chaussée et

l'autre non; Mais c'est la plus jolie; L'une a le rire

devenus, L'autre est froide et pincée; Honneur à

la belle aux pieds nus; Nargue de la chaussée, pi-

ron, Épigr. contre la Chaussée. L'amour, l'amitié, le

vin Vont égayer ce festin; Nargue de toute éti-

quette, bépang. B. vin et fillette. j| V. Hugo a dit

nargue à : Barons, nargue au saint-père, et nargue

à l'empereur! Burgraves, h, l.

— HIST. xvr s. Nergue des huguenots, sully,

Mém. t. i, p. (28, dans lacurne.
— ÊTYM. Voy. narguer; génev. niargue.

NARGUÉ, ÉE (nar-ghé, ghée), part, passé de nar-

guer. Nargué par ses ennemis.

NARGUER (nar-ghé)
,
je narguais, nous narguions,

vous narguiez; que je nargue, que nous narguions,

que vous narguiez, v. a. Faire nargue. Narguer les

mécontents, Eh gai! c'est la devise Du gros Roger

Bontemps, bérang. Roger B.
— ÉTYM. Bas-lat. naricus, qui fronce le nez; ce

qui fait supposer un verbe naricare, froncer le nez,

se moquer; de naris, narine (voy. narine). Le nez

a souvent servi à exprimer la raillerie : bas-lat. nario,

moqueur, narire, se moquer; vieux franc, faire des

nares; et enfin, dans la latinité, le suspendens

omnia naso d'Horace, Sat. n, vm, v. 64.

NARINE (na-ri-n'), s. f. ||
1° L'une des deux fosses

nasales. Cet enfant a mal à la narine droite. Les na-

rines d'un cheval, d'un taureau L'ours boucha

sa narine; Il se fût bien passé de faire cette mine;

Sa grimace déplut; le monarque irrité L'envoya

chez Pluton faire le dégoûté, la font. Fabl. vu, 7.

Les immenses baleines et tous les monstres marins

faisant avec leurs narines un flux et un reflux de

l'onde amère, fén. Tél. îv. Les narines de cet ara

[l'ara vert] ne sont point visibles comme celles de

la plupart des perroquets, buff. Ois. t. xi, p. 279.

Il
Fig. C'est pourquoi je te mettrai un cercle aux

narines et un mords à la bouche, saci, Bible, Isaïe,

xxxvili, 29. ||
Terme de vétérinaire. Fausse narine,

espèce de cul-de-sac formé par la peau amincie,

existant chez les solipèdes, à l'entrée de la narine,

entre l'épine nasale et le biseau du petit sus-maxil-

laire. ||
2" Narine dans le style élevé se dit des ailes

du nez. Et là-dessus ses narines s'enflent, il cache

avec peine sa joie et sa vanité par quelques dehors

de modestie, la bruy. xni. ||
Les romantiques s'en

sont moqués: V. Hugo a dit dans ses Contempl.

Réponse à un acte d'accusation: J'ai dit à la narine:

eh mais! tu n'es qu'un nez! Cela n'empêche point

que narine en ce sens ne soit fort bon. V. Hugo
lui-même a dit : Et lui, l'orgueil gonflait sa puis-

sante narine, Chants du crépuscule, Napoléon il.

— HIST. xn e
s. Oreilles unt, etneorrunt; narilles

unt, n ne odererunt, Liber psalm. p. (76. Devant le

nés [il] me copa le nasel, Très qu'es [jusqu'aux] na-

rilles me fistson brant coler, li Charrois de Nymes,
v. 1 43. Col anel nietteit as narines celi ki par deables

fud traveillied, e fist si les deables par les narines

eissir, 7?oi'.s-,p.24i . || xin's. Crupeot grosse et quaréc,

pies copés et vautis, Narines grans et amples, les

iex bruns esclarcis ; El règne d'Antioche n'ert che-

vaus si eslis, Ch. d'Antioche, iv, (85||xive
s. Et

dit Homcrus que Hector monstroit la forte et aspic

vertu do lui parchascune do ses deux narines, par

lesquelles l'en voit lesanc esboulir, oresme, F.th. 86.

|| xvi' s. Les malades ont les narilles escarquillôes,

paré, vi, a.
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— ÉTYM. Wallon, narène; bourg, naireigne. La
forme régulière est narille, du diminutif naricula,
dérivé du latin naris, narine, qui est pour nasis,
par changement normal de s en r entre deux voyel-
les (voy. nez). Narine est venu d'une substitution
de l'n à VI, comme dans l'italien malinconia, de
melancholia.

NARQUOIS, OISE (nar-koî, koî-z'), adj.

||
1° Qui se plaît à tromper et à railler. Un paysan

narquois. Maint vieux chat, fin, subtil et narquois,
Et d'ailleurs en voulant à toute cette race, Les
guetta, les prit, fit main basse, la font. Fabl. xii, 8.

||
Substantivement. C'est un narquois, une nar-

quoise. ||
2° Narquois a signifié autrefois voleur,

filou. Quoi, ma bonne dame, quand non-seulement
tous vos charlatans, coupe-bourbes, narquois, ma-
tois, brelandiers, affronteurs, tirelaincs, magiciens,
faux jouailiers, usuriers.... seraient pour telle cause
réduits à l'aumône, etc.. ..Lettre de la ville de Tours
à celle de Paris, (620, dans fr. michel, Argot.

||
3° Parler narquois, parler un jargon qui n'est

entendu que de ceux qui sont d'intelligence ensem-
ble pour tromper quelqu'un. En narquois de Bigot,

on appelle ce que je viens de vous dire en vers...

scarron, Lettres, Œuv. t. i, p. 239. Un jour qu'on

disait à feu Armentières que M. d'Angoulème savait

jenesaiscombiende langues : Mafoi , dit-il, je croyais

qu'il ne savait que le narquois, tallemant des

réaux, Historiettes, édit. in-12, t.i,p.22o (par allu-

sion aux habitudes d'escroquerie qu'avait M. d'An-
goulème). Dans un autre lieu.... est un noble

édifice qui sert de bibliothèque aux coquets; elle

est.... fournie de plusieurs manuscrits.... tant en la

langue vulgaire que narquoise, i.'abbé d'aubignac,

Nouvelle histoire du temps, etc. (655, in-12, p. 48.

— HIST. xvi°s. Ce bon homme fut aperceu par un
grand desgouté narquois, qui le congnoissoit à sa

physionomie propre à estre denyaisè, des accords,

Escraignes dijonnoises, p. 27, dans lacurne.
— ÉTYM. Même radical que narguer.

| NARQUOISEMENT(nar-koî-ze-man), adu. D'une
manière narquoise.

NARRATEUR, TRICE (na-rra-teur, tri-s'), s. m.
et/". Celui qui fait une narration.

— REM. L'Académie n'a pas le féminin narratrice
;

mais lien n'empêche de le former.

— ÉTYM. Lat. narratorem, de narrare, narrer.

NARRATIF, 1VE (na-rra-tif, ti-v'), adj. || i" Qui
appartient à la narration. Le genre narratif. La poé-

sie épique, le madrigal, l'épigramme sont ordinai-

rement de la poésie narrative, o'alembert, Explic.

syst. conn. hum. Œuvres, t. I, p. 343, dans fou-

gens.
Il
2" Qui fait connaître, qui expose en détail.

Procès-verbal narratif du fait.

— HIST. xve
s. Pour respondre au narratif De

vostre briefye expositive, ch. d'orl. Rondel 69.

— ÉTYM. Lat. narrativus, de narrare, narrer.

NARRATION (na-rra-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Récit historique oratoire ou poé-

tique. Le compte que Cinna lui rend de la conspi-

ration justifie ce que j'ai dit ailleurs que, pour faire

souffrir une narration ornée, il faut que celui qui

la fait et celui qui l'écoute aient l'esprit assez

tranquille et s'y plaisent assez pour lui prêter toute

la patience qui lui est nécessaire, cohn. Cinna,

Examen. Je n'ai point fait de narration de la mort

de Polyeucte, parce que je n'avais personne pour la

faire ni pour l'écouter que des païens qui ne la pou-

vaient ni écouter ni faire, lo.Poly. Examen. Quel-

que aversion que je vous aie toujours vue pour les

narrations, j'ai cru que vous aviez trop d'esprit

pour ne pas voir qu'elles sont quelquefois agréables

et nécessaires, sëv. 24 mars (67). Soyez vif et

pressé dans vos narrations, boil. Art poétique, m.

Il
2° Terme de rhétorique. Partie d'un discours qui

contient l'exposé des faits et qui précède la confirma-

tion. H
3° Terme de collège. Narration latine, française,

récit dont on dicte l'esquisse et que l'on donne à faire

aux écoliers en latin ou en français. ||
4° Simple récil

faiten conversation. Abrégez votre narration. Idomi-

née commença cette narration.... fénel. Tél. xm.
— hist. xiv' s. La narration de cellui qui prescheà

ceulx qui ne le veulent oïr est ennuyeuse, Mena-
gier, 1, 9. Les narracions que l'en l'ait en tex [tels)

romans ou dittiés, oiiEsme, Eth. 27. ||xv"s. Je, sire

Jehan Froissart, fais narracion de ces besognes,

froiss. 111, III, 6. H xvi" s. LorsCaton le racomptado
bout en bout, et, à la lin de sa narration, provoqua

L. Quintius ajurer, amyot, Flamin. 37.

— ÊTYM. Prov.n«rmtio; esp. narracion ;ital. rtar-

raxione; du lat. narrationcm, de narrare. carrer.

(. NARRÉ, ÉE (na-ré, ée), port, passé de narrer.

Un fait narré avec simplicité.

u. — 87
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2. NARRÉ (na-ré), s. m. Discours par lequel on

narre quelque chose. Quand par le discours suivant

vous aurez reconnu leurs inepties [des frères de la

Rosecroix], le narré desquelles je vous donne,

naudé, Hosecroix, iv, 4. Notre galant n'étale un

long narré, la font. Magn. Tel est le narré fidèle de

ma demeure à l'hermitage et des raisons qui m'en
ont fait sortir, J. J. rouss. Conf. ix.

— HIST. xvie
s. Hz firent un long narré de la

grande multitude des combattans qui estoient en

l'armée de leur maistre, amyot, Flamin. 34.

— ETYM. Narré »

.

NARRER (na-ré), v. a. Exposer avec soin et

détail, faire connaître par une narration. Je vous

remercie de la peine que vous avez prise de narrer

cette folie; c'est un style que vous n'aimez pas,

mais il m'a bien réjouie, sêv. 2 1 5. ||
Absolument.

Elle [cette lettre] narre sans narrer; elle éclaircit

les affaires du monde les plus embrouillées, pasc.

Réponses aux deux premières lettres. Je suis fâchée

de vous le dire, car vous n'aimez point cela, mais

vous narrez très-agréablement, sév. 52. Faites-

vous envoyer promptement les Fables de la Fon-

taine; elles sont divines.... c'est une manière de

narrer et un style à quoi on ne s'accoutume point

[dont on ne se lasse pas], id. kBussy,20 juillet 1679.

Peut-on mieux narrer que M. Pellisson? quelle

naïveté jointe à un art infini ! d'olivet, Hist.Acad.

t. n, p. 281 , dans pougens. Me voici dans un de ces

moments critiques de ma vie où il est difficile de ne

faire que narrer, parce qu'il est presque impossible

que la narration même ne porte empreinte de

censure ou d'apologie, j. j. rouss. Confess. vin.

— SYN. narrer, raconter. Raconter, c'est rendre

compte et il ne signifie faire un récit que par un

détournement de sens. Au contraire narrer est l'ex-

pression directe. La nuance que l'usage a mise est

que narrer se rapporte plus que raconter à i'habi-

leté et au détail avec lequel le fait est exposé.

— HIST. xvi e
s. L'empereur les en reprit par une

affiche publique, en laquelle estoit narré, que Ti-

gellius ne vivroit plus gueres, à cause qu'il estoit

maladede phtisie, amyot, Galba, 21. Matière forte et

attirante à discourir et à narrer, mont, iv, 61.

— ETYM. Provenç. et espagn. narrar ; du lat.

narrare. Paul Diacre nous apprend que l'ancienne

forme de narrare est gnarigare, de gnarus et ayere,

rendre connaissant; le g est tombé comme dans

noscere pour gnoscere.

f NARTHEX (nar-tèks'), s. m. Dans les ancien-

nes basiliques, portique élevé en avant de la nef.

Dans la primitive Église, le narthex était destiné à

contenir les catéchumènes, les énergumènes, et au
centre, en face de la porte de la nef, les pénitents au-

diteurs, c'est-à-dire auxquels il était permis d'as-

sister au service divin en dehors du temple. Pen-
dant le moyen âge, le mot narthex n'a pas été

appliqué aux porches ouverts ou fermés de nos égli-

ses; et ce n'est que depuis le réveil des études ar-

chéologiques qu'on a donné cette dénomination, par

exemple aux porches de Cluny, de Vézelay, de Tour-

nus, etc. Le véritable narthex n'était qu'un porti-

que ouvert, au moins sur sa face intérieure, dans
les premières basiliques chrétiennes, viollet le

duc, Dict.de l'architect.

— ÉTYM. Nip6r,Ç, botte.

NARVAL (nar-val),s. m. Genre de cétacés appar-
tenant à la famille des delphiniens, où l'on dis-

tingue la licorne de mer, qui porte à l'extrémité de
sa mâchoire supérieure une dent en forme de corne

,

droite et longue quelquefois de quinze ou seize

pieds. On voit des narvals qui ont depuis vingt jus-

qu'àsoixante pieds de longueur, bonnet, Contempl.
nat. xu, 27.

— ÉTYM. Allem. Narwall, de nar, pour Nase,

nez, et Wall, baleine.

f NARVAL1NE (nar-va-li-n') , s. f. Genre de
plantes de la famille des composées, tribu des séné-

cionidées.

NASAL, ALE (na-zal, za-1'), adj.
||
1° Terme d'a-

natomie. Qui a rapport au nez. Le mucus nasal. Une
autre [mouche], plus hardie encore, enfile les con-
duits nasaux du cerf, descend dans son palais, et

dépose ses œufs dans deux bourses charnues pla-

cées à la racine de la langue, bonnet, Contempl.
nat. xi, 5. || Fosses nasales, les deux cavités an-
fractueuses qui servent à l'olfaction, et qui, en
livrant passage à l'air, concourent à l'accomplisse-
ment de l'acte respiratoire et à la phonation.

|| Cloi-
son nasale, lame cartilagineuse divisant longitudi-

ient en deux parties la cavité unique que
forment les tfs de la face pour l'appareil nasal.

|| Car-
tilage nasal, cartilage unique formé de trois por-

tions qui se réunissent sur le dos du nez, et que

l'on distingue en cartilage de la cloison et cartila-

ges latéraux. ||
Bosse nasale, saillie située sur la

face antérieure du coronal, entre les arcades sour-

cilières. || Épine nasale, prolongement aigu formé,

chez les solipèdes, par l'extrémité inférieure des

deux sus-naseaux réunis. ||
2° En parlant des sons,

qui est modifié par le nez. Sons nasaux. Pronon-

ciation nasale. Le son nasal, de sa nature, ressem-

ble au retentissement du métal, marmontel, Elém.

littér. (Eut), t. vin, p. 502, dans pougens. D'une

voix creuse, lente et même un peu nasale, j.j. rouss.

Hél. iv, 2. || Voyelles nasales, ou, substantivement,

les naeales, les sons an, in, on, un. Quelle est donc

la nature de ces voyelles nasales? je les reconnais

pour des sons vraiment simples et indivisibles, d'o-

livet, Pros. franc, ni, 6. Ces terminaisons nasales

qu'on nous donne pour de simples voyelles, con-

servent tellement la consonne N, que c'est de la po-

sition qu'il dépend que cette consonne soit muette

ou sonore: on arriva hier, la voilà sonore; arriva-

t-on hier? la voilà muette, id. ib. Les nasales

n'ayant point de caractères simples qui en soient

les signes, on a eu recours à la combinaison d'une

voyelle avec m ou n, duclos, Œuv. t. ix, p. 45.

[|
Consonnes nasales, et, substantivement, les nasales,

les consonnes m et n. ||
3° S. m. Le nasal, partie

d'un casque qui servait à garantir le nez.

— REM. Des grammairiens veulent qu'on dise des

sons nasals ; mais l'usage admet le pluriel en aux.
— HIST. xi' s. Très qu'au [jusqu'auj nasel tut le

helme [il] li fent, Ch. de Roi. cxxvm. || xn e
s. Au na-

sel a [le heaume] un escarboucle assis, Roncisv. p. 30.

— ETYM. Prov. et esp. nasal, partie du casque;

ital. nasale; du lat. nasalis, qui vient de nasus, nez.

NASALEMENT (na-za-le-man) , adv- Terme de

grammaire. Avec un son nasal. An dans année ne

doit pas être prononcé nasalement, comme il l'est

dans plusieurs provinces.

— ÉTYM. Nasale, et le suffixe ment.

f NASALISATION (na-za-li-za-sion), s. m. Terme
de grammaire. Adjonction après la voyelle d'une

consonne nasale qui lui donne un son approchant

du français an, in, on, un.

f NASALISER (na-za-h-zé), v. a. Terme de gram-
maire. Prononcer avec un son nasal. Nasaliser une
voyelle.

— étym. Nasal.

NASALITÉ (na-za-li-té) , s. f.
Terme de gram-

maire. Qualité du son nasal. Pour caractériser les

premières [voyelles aspirées], nous avons le terme
d'aspiration ; et, puisqu'il n'y en a point encore d'é-

tabli pour les secondes [voyelles nasales], on me per-

mettra celui de nasalité, d'olivet, Pros. franc, ni, 6.

— REM. Nasalité n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie que depuis l'édition de 4 835; il est dû
à d'Olivet.

— ÉTYM. Nasal.

NASARD (na-zar; le dne seprononceet ne se lie

jamais). ||
1° Adj. Qui a le caractère du parler par le

nez. Lire d'un ton nasard, saint-amant, dans riche-

let. ||
2° S. m. Un des jeux de mutation de l'orgue.

C'est un jeu des plus doux, des plus flûtes et des plus

agréables de l'orgue, et l'on ne concevrait pas qu'on

lui eût donné le nom qu'il porte, si l'on ne consi-

dérait pas le rôle qu'il joue dans la composition du
cornet dont il est une des parties les plus caracté-

ristiques ; on sait que la voix, pour être pure et

d'une belle qualité, doit s'échapper en partie par les

fosses nasales, et au contraire, qu'elle a un timbre

désagréable lorsqu'elle n'y passe point ; c'est donc
très-improprement que pour la caractériser dans ce

dernier cas, on se sert de l'expression chanter du
nez. Ce qui se passe à l'égard delà voix, a lieu

quant à l'effet produit par le jeu du cornet : si on
lejoue sans le nasard, il rend un son analogue à

celui d'une personne qui chanterait en se pinçant

le nez ; mais, lorsqu'on l'ajoute, le son prend un
autre caractère et s'éclaircit comme la voix, lors-

qu'on lui donne un libre passage par les fosses na-

sales ; il y a donc lieu de croire que c'est par ana-

logie avec ce phénomène, qu'on a donné le nom de

nasard au jeu de quinte dans la composition du
cornet, et non parce qu'il aurait un timbre nasil-

lard, roret, Manuel du fact. d'orgue, m, p. 560.

— ÉTYM. Lat. nasus, nez.

NASARDE (na-zar-d'), s. f.
Chiquenaude sur le

nez. Et Mars jura par saint Firmin, Qu'il voulait

donner des nasardes Au beau monsieur de Neuf-

Germain, voit. Poésies, Œuv. t. n, p. 160. Je re-

cevrais vingt nasardes, baron, Coquette et fausse

prude, m, 4. Et bourré par les gardes, N'est, pour
tout son savoir payé que de nasardes, du cer-

NAS

(jeau, Incomm. de la grand, m, 7. Je ne m'accom-
moderai jamaic à cet original-là.... ce qu'il vient
de faire mériterait cent nasardes, destouches, Tam-
bour nocturne, u, 40. || Fig. et familièrement.
Donner une nasarde, des nasardes à quelqu'un,
se moquer de lui. Chacun pourra lui [à un auteur]
donner sa nasarde , L'appeler buffle et stupide
achevé, j. b. rouss. Ép. i, i. Votre indignation,
mon cher philosophe, est des plus plaisantes; j'aime

vous voir rire au nez des polichinelles, à qui vous
donnez tant de nasardes, volt. Lelt. d'Alemb. 1

er mai
1765.

||
Recevoir, essuyerdes nasardes, être moqué,

insulté. Je voudrais bien savoir quel plaisir prennent
les puissances chrétiennes à recevoir tous les jours
des nasardes sur le nez de leurs ambassadeurs, dans
le divan de Stamboul, volt. Lett. Cte de Voronzof,
2« fév. 1769. Il est dur de se déplacer à cinquante
ans ; mais il ne l'est pas moins de rester chez soi

pour y essuyer des nasardes, d'alemb. Lett. à Volt.

30 juin 1765.
|| Homme à nasardes, homme fait pour

être méprisé et moqué impunément. Ils traitent les

savants de faquins à nasardes, mol. Fâch. m, 2.

Moi, monsieur! — Il me craint.... vous faites le

plongeon, Petit noble à nasarde enté sur sauva-

geon, regnard, le Joueur, m, 11.
|| En forme d'in-

terjection. Et la gloire a crié.... Victoire à Cathe-

rine, Nasarde à Mahomet! volt. Lett. à Cath. 18.

— HIST. xvi e
s. Je veulx qu'ils donnent une nasarde

à Plutarque sur mon nez, et qu'ils s'eschauldent à

injurier Seneque en moy, mont, ii, 98.

— étym. Lat. nasus, par l'intermédiaire de na-
sard, qui a rapport au nez.

NASARDE, ÉE (na-zar-dé, dée), part, passé de
nasarder. Car me devant respect, et l'ayant mal
gardé, Le moindre châtiment c'est d'être nasarde,

th. corn, le Geôlier de soi-même, v, 7.

NASARDER (na-zar-dé), v. a. Donner des nasar-

des. Je suis là cependant comme un que l'on na-

sarde, régnier, Sat. xi. ||
Fig. et familièrement. Se

moquer de quelqu'un avec des marques de mépris.

....Le ciel affrontant, je nasarde la lune, régniek,

Sat. xi. Car l'Espagnol il nasarda, Tant il est fier ce

grand d'Avaux, voit. Poés. Œuv. t. n, p. 167. Les

cours étrangères sont charmées de nasarder un peu
notre ministère, et n'en perdent pas la moindre oc-

casion, dider. Mém. t. n, p. 421, dans pougens.
— HIST. XVIe

s. Çà ce nez, que je le nasarde, Pour

t'apprendre avec deux doigts Porter honneur à qui

tu dois, marot, Contre Sagon. Cette corde nasarde

[a un son nasard], cotgrave.
— étym. Nasarde.

f NASE (na-z'), s. m. Poisson du genre cyprin qu'on

trouve dans les grands fleuves de l'Europe méridionale

(leuciscus nasus, malacoptérygiens abdominaux).

NASEAU (na-zô), s. m. Orilice externe des na-

rines de l'animal et surtout du cheval. Ce cheval

jette par le naseau du côté droit. Les housards et les

Hongrois leur fendent les naseaux [aux cbevauxl

,

dans la vue, dit-on, de leur donner plus d'haleine,

et aussi pour les empêcher de hennir à la guerre,

buff. Quadrup. t. i, p. 99. De ses naseaux brûlants

il [le cheval] respire la guerre, delille, Géorg. in.

....Ces monstres des mers dont la pi lissante haleine

Avec un bruit horrible élance en gerbes d'eaux

L'océan revomi par leurs larges naseaux, id. Trois

règnes, vu. Deux esclaves arrêtaient par le frein un

cheval arabe dont les naseaux fumants et les crins

épars annonçaient son naturel ardent et la frayeur

que lui inspirait le bruit des vagues, chateaub.

D. Abc.nc. || Fig. et familièrement. Fendeur de na-

seaux, bravache, fanfaron. Qu'alors qu'il brûla leurs

vaisseaux, Il fit le fendeur de naseaux, scarr. Virg. vi.

— HIST. xvie
s. En ses naseaux lui monta la fumée

;

Feu aspre issoit de sa bouche allumée, marot, iv,

254. Le feu luy ayant faict fondre la cervelle [à un

condamné au bûcher] et descendre par les nazeaux,

il l'essuya de ses deux mains liées, et parla encore

au peuple après, d'aub. Hist. i, 72. Le septum car-

tilaginosum du nez, devisant le nez en deux na-

seaux, paré, iv, 1. Quinze mille rodomonts fen-

deurs de nazeaux, et mangeurs de charrettes ferrées,

Sat. Men. édit. labitte, p. 27.

— ÉTYM. Lat. fictif nasellus, diminutif de nasus,

nez
;
picard, nasieu.

NASI (na-si) , s. m. Président du sanhédrin chez

les Juifs.

f NASICORNE (na-zi-kor-n'). || i° Adj. Terme de

zoologie. Qui a une corne sur le nez. il 2° S. m.

Espèce de scarabée. ||
Tortue de mer.

— ÉTYM. Lat. nasus, nez, et corne.

f NASIÈRE (na-ziè-r'), s. f.
Espèce de pince

pour guider les bœufs par le nez.

— ÉTYM. Lat. nasus, nez.
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NASILLARD, ARDE (na-zi-llar, llar-d', Il mouil-

lées, et non na-zi-yar), adj. Qui nasille. Plus dé-

chaîné sur les vieilles grondeuses, 11 bafouait leur

sermon nasillard, gresset, Ver-Vert, ch. iv. L'un

veut guider le corbillard, Et l'autre d'un ton na-

sillard Me psalmodie une prière, rérang. Mon en-

terrement .|| S. m. et/
-

. Un nasillard, une nasillarde,

personne qui nasille.

— ETYM. Nasiller.

t NASILLARDEMENT ( na- zi - llar-de-man, Il

mouillées), adv. D'une manière nasillarde Sa

mine est équivoque; Quelquefois elle plaît, plus

souvent elle choque; Mais quant à la parole, il a

grand agrément, Et débite son fait fort nasillarde-

ment, th. corn. D. Bertran de Cigarral, i, 2.

f NASILLARDISE (na-zi-llar-di-z', Il mouillées),

s. f. Synonyme peu usité de nasillement. Ton poil

déjà grison et ta nasillardise, th. corn. l'Amour à
la mode, iv, 7.

— Etym. Nasillard.

f NASILLEMENT (na-zi-lle-man , Il mouillées)

,

s. m. Action de nasiller. Oh! très-curieuses, et qui

vous feront grand plaisir, répondit Thiriot avec son
rire sardonique et son nasillement de capucin, mar-
montel, Mém. IV.

NASILLER (na-zi-llé) , Il mouillées, et non na-

zi-yé), v. n. ||
1° Parler du nez. M. de Châlons, qui,

en affaires du monde, n'était pas grand clerc, alla

nasiller coup sur coupau régent, st-sim. 450,38.
||
Ac-

tivement. Quaire-vingt-dix mille cloîtrés qui braillent

ou qui nasillent du latin, volt. l'H. aux quarante
écus, sur les moines. ||

2" Terme de vénerie. Se dit

de l'action du sanglier qui enfonce ses naaeaux dans
la fango.

|| il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xiv e
s. Nazillier des nazilles [se moquer],

du cange, narire.

— ÉTYM. Nazille, ancienne forme de narine (voyez

narine).

NASILLECR,EUSE (na-zi-lleur, eû-z', Il mouillées,

et non na-zi-yeur), s. m. et f. Celui, celle qui parle

du nez.

— ÉTYM. Nasiller.

f NASILLONNEMENT (na-zi-llo-ne-man,U mouil-

lées), s. m. Action de nasillonner. Sa secte était nom-
mée celle des trembleurs, dénomination ridicule,

mais qu'ils méritaient par les tremblements de corps

qu'ils affectaient en prêchant, et par un nasillonne-

ment qui ne fut dans l'Église romaine le partage

que d'une espèce de moines appelés capucins, volt.

Dict. phil. Église.

NASILLONNER (na-zi-llo-né, Il mouillées, et

non na-zi-yo-né) , v. n. Diminutif de naziller. ||11 se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.

fNASILLONNEOR, EUSE (na-zi-llo-neur, neû-z',

Il mouillées), s. m. et/
-

. Celui, celle qui nasillonne.

Ce nasillonneur de Brosses, président, veut être de

l'Académie, volt. Lett. d'Argental, odéc. tno.

f NASIQUE (na-zi-k'). |]
1" Adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a le nez ou le museau allongé; qui porte

une élévation conique sur le front.
||
2" S. f. Espèce

de guenon. |{ Espèce de couleuvre.
— ÉTYM. Lat. nasus, nez.

f NASITORT (na-zi-tor), s. m. Cresson alénois.

— ETYM. Lat. nasus, nez, et tordre ; nasturtium a

le même sens, ainsi dit parce que, selon Pline, l'odeur

ou le goût en monte au nez et le fait détourner.

tNASO-LOBAIRE(na-zo-lo-bê-r'), adj. Terme d'a-

natomie. Nerf naso-lobaire, rameau du nerf nasal

qui descend sur la face postérieure de l'os du nez

etse ramifie dans les téguments du lobe.

i-NASO-OCULAIRE (na-zo-o-ku-lê-r') , adj. Terme
d'anatomie. Nerf naso-oculaire, nom donné par
Sœmmering au nerf nasal.

t NASO-PALATIN, 1NE (na-zo-pa-la-tin, ti-n'),

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au nez et

au voile du palais. Ganglion naso-palatin.

t NASO-PALPÉBRAL , ALK (na-zo-pal-pé-bral,

bra 1'), adj. Ternie d'anatomie. Muscle naso-palpé-

bral, le muscle orbiculaire des paupières.

f NASO-SOURC1LIER, ÈRE (na-zo-sour-si-lié,

liè-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au nez
et au sourcil.

fNASO-TRANSVERSAL,ALE(na-zo-tran-svôr-sal,
sa-1'), adj. Muscle naso-transversal, muscle im-
pair, placé sur la partie élargie des cartilages des

ailes du nez et dilatant les naseaux, en soulevant

l'aile interne do chacun d'eux.

f NASSAT (na-sa), s. m. Jeu d'orgues qui est

moiliô moins ouvert parle haut que par le bas. On
l'appelle aussi quinte couverte.

NASSE (na-s' . Quelques personnes prononcent
nâ-s'), s. f. Il

1" Terme de pêche. Espèce de panier
d'osier, de ligure oblongue, rond par l'ouverture

et terminé en pointe , qui sert à prendre du pois-

son. Se dit aussi d'une des trois parties princi-

pales dont se compose le filet nommé aissaugue.

il
2° Terme de chasse. Sorte de filet, rond à son

ouverture, terminé en pointe, et soutenu par plu-

sieurs cerceaux allant toujours en diminuant, avec

lequel on prend les petits oiseaux. ||
3° Fig. Tout

moyen par lequel on saisit quelqu'un comme on

saisit le poisson. Maintpnant que l'hymen me te-

nait dans la nasse, Il n'était plus saison de songer

au Parnasse, sarrasin, dans le roux, Dict. comi-

que. Je prétends l'observer autour de celte place
;

Le poisson, de lui-même, entre dans notre nasse,

regnard, Ménechmes, m, <3. Il ne songea plus qu'à

me faire tomber finement dans la nasse, le sage,

Guzman d'Alfar. vi, 2. Je sais bien que nous som-
mes enveloppés des fils imperceptibles d'une nasse

qu'on appelle police, dider. Lett. à Volt.
||

Fami-
lièrement. Être dans la nasse, être dans des em-
barras dont on ne sait comment se tirer. Les fils se

pourraient bien raccommoder avec les pères; et toi,

tu demeureras dans la nasse, mol. Scapin, ni, 9.

Il
4° Terme de chimie. Espèce de fourneau. ||

Terme
de métallurgie. Petit berceau pratiqué dans le fond

d'un fourneau de fonderie.
||
5° Espèces de petits

polypes ainsi dits parce qu'ils imitent assez la forme
d'une nasse de poisson. || Genre de mollusques gas-

téropodes pectinibranches, de la famille des purpu-
rifères, ainsi dit de la forme de la coquille.

— HIST. xui e
s. Quantli paysant virentqu'il estoit

en lor nasse, si allèrent celle part, Chr.dcRains,
?.<9. Blanc poisson qu'on prend as buisons et as

nasses, du cange, anwilla. C'est li fox [le fou]

poisson qui s'en passe Parmi la gorge de la nasse,

Qui, quant il s'en vuet retorner, Maugré sien l'es-

tuet sejorner, la Rose, 14184.
|| xiv* s. Quant aux

nasses chausses de quoy l'en puet peschier, elles

seront faittes telles que l'en y puisse bouter ses

trois ou quatre doiz, Ordonn. des rois, t. vu, p. 779.

Il
xvie s. Une nasse d'argent doré, garnie de son

couvercle, pesant trente-quatre marcs, de laborde,
Émaux, p. 402.

— ÉTYM. Berry, nanse, lance; gène v. nanse ; wal-

lon, nèse ; namur. nase; du lat. nassa.

fNASSIER (na-sié), s. m. Terme de zoologie. Mol-

lusque qui habite les nasses.

f NASSONE (na-so-n'), s. f.
Terme de pêche. Es-

pèce de nasse avec laquelle on prend des écrevisses,

des langoustes, etc.

f NASTURCE (na-stur-s'), s. m. Genre de plantes

de la famille des crucifères. Nasturce officinal, vul-

gairement cresson, cresson de fontaine, nasturtium,

officinale, Rob. Br. ; nasturce amphibie, vulgaire-

ment raifort d'eau, nasturtium amphibium , Rob.Br.
— ÉTYM. Lat. nasturtium (voy. nasitort).

NATAL, ALE (na-tal, ta-l'j, adj. Qui a rapport à

la naissance. Le jour natal. Et leur pays natal leur

imprime un amour Qui partoutles rappelle et presse

leur retour, corn. Toison d'or, I, 2. Une bise qui

prend le nom d'air natal pour ne le point effrayer,

sév. <7 juil. 1789. Le lieu natal de ma pauvre

maman avait encore pour moi un attrait de pré-

dilection, j. j. rouss. Confess. ix. Vaisseaux heur-

tant vaisseaux, soldats contre soldats, Épuisant leurs

haines natales, Gilbert, Ode sur la guerre. Sol

natal, ducis , Abufar, n, 1. C'est l'air natal qui

séchera tes larmes, bérang. Nostalgie. || Maison
natale, se disait, chez quelques religieux, de la

maison dans laquelle ils avaient fait leurs vœux.

Il
Fig. Étant sorti [par le péché] de notre eau natale,

si je puis parler de la sorte, c'est-à-dire de l'eau du
baptême, rentrons dans l'eau de la pénitence, boss.

Sermons, Rechutes, 2.

— REM. Natal n'a point de pluriel masculin, grâce

à une bizarrerie de l'usage. Cependant Trévoux

parle de jeux nataux que l'on célébrait au jour na-

tal de certains personnages. Pourquoi ne le repren-

drait-on pas?
— llisr. xv° s. Quatre fois l'an, c'est à savoir aux

quatre*nataux [Noël, Pâques, Pentecôte et Toussaint]

vous vous devez bien confesser, louis xi, Nouv.
xxxii. || xvi" s. Â la moitié du xvi" siècle, au natal

[l'an île la naissance] du livre et de l'auteur, d'aub.

dans bayle, art. Jeanne d'Albret, note. Pour la cé-

lébration de son jour natal, mont, m, IS.

— ETYM. Lat. natalis, de natus, né. Natal est le

même que noêl (voy. ce mot); ital. santo natale,

d'où le nom propre Natalie.

f NATALITE (na-ta-li-té), s. f.]\
1° Ce qui ap-

partient à la naissance.
Il
2" Particulièrement, en

démographie, rapport des naissances à la population

qui les a fournies, dans l'unité do temps, qui est

l'année moyenne. La natalité se détermine en riivi-

santle nombre moyen annuel des naissances vivantes
par la population moyenne de la même période.— ÉTYM. Natal.

f NATANT, ANTE (na-tan, tan-t'), adj. Terme
de botanique. Qui nage sur l'eau. Feuille natante.

Il
Peu usité ; on dit nageant.
— ÉTYM. Lat. natantem, nageant.
NATATION (na-ta-sion: en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. Il

1° Genre de locomotion propre aux
animaux qui habitent l'eau. Les muscles néces-
saires à la natation [chez les canards sauvages],
buff. Ois. t. xvii, p. 20t. y 2" L'action de nager, en
parlant des hommes. La natation est un exercice

salutaire. || L'art de nager.
— ÉTYM. Lat. natalionem, de natare, nager.

t NATATOIRE (na-ta-toi-r'), adj. Terme didacti-

que. Qui concerne la natation
;
qui sert à la nata-

tion.
Il
Vessie natatoire, vessiedontlegonflementaide

certains poissons à s'élever dans l'eau. C'est avec la

vessie natatoire du grand esturgeon qu'on prépare

l'ichthyocolle appelée vulgairement colle de poisson.

— ÉTYM. Lat. natatorius, de natare, nager.

f NATES (na-tès'), s. m. pi. Terme d'anatomie.

Nom donné à la paire supérieure des tubercules

quadrijumeaux.
— ETYM. Lat. nates, fesses (voy. nache).

t NATICE (na-ti-s'), s. f. Genre de mollusques
gastéropodes pectinibranches.

f NATICIER (na-ti-sié), s. m. Mollusque qui vit

dans les natices.

fNATICOÏDES (na-ti-ko-i-d'), s. m. pi. Famille
de gastéropodes pectinibranches sans siphon ou
manteau, dont le genre natice est le tvpe.

NATIF, IVE (na-tif, ti-v'), adj. ||
1° Qui naît, qui

reçoit la naissance, par rapport au lieu où cette

naissance est reçue. Natif de Paris. || S. m. Nom
donné aux habitants originaires d'un pays. La bile

du natif de Saint-Malo en fut encore plus exaltée....

volt. Facéties, Diatr. doct. Akakia. La bourgeoisie

de Genève représente exactement le patriciat véni-

tien; nos natifs et habitants représentent les ci-

tadins et le peuple de Venise; nos paysans représen-

tent les sujets de Terre-ferme, j. j. rouss. Contr.

iv, 3.
Il
2° Se dit des métaux qu'on trouve dans le

sein rie la terre à l'état de pureté, ou à peu près.

Or natif. Fer natif. ||
3° Apporté en naissant. Qua-

lité native. Ses yeux, que le feu du sentiment n'a-

nime point encore, ont au moins toute leur sérénité

native, j. j. rouss. Ém. 11. ||
État natif de l'homme,

l'homme à l'état sauvage. || Originel. Tout ouvrage
étranger perd infiniment de sa couleur native dans

une traduction française, avec quelque précision et

quelque énergie qu'on en puisse rendre les idées, les

images et les sentiments, mercier, dans laveaux.

H
4° Fig. Qui appartient d'origine à un objet. Sirius

luit à nos yeux par sa lumière native; il ne tient

rien du soleil, et, s'il se manifeste à nous, c'est par

sa propre puissance, baii.ly, Hist. aslron. mod.
t. 11, p. 684.

Il
5" Populairement. Né natif, syno-

nyme de natif.
j|
Né natif est une locution pléonas-

tique, qui est restée, comme du temps de Bouhours,
commune et basse, excepté dans la poésie badiné,

où elle s'emploie quelquefois. Je suis né natif de

Ferrare, bkaumarch. Tarare.
— SYN. natif, né. Natif suppose le domicile fixe

des parents, au lieu que né suppose seulement la

naissance. Celui qui naît dans un endroit par acci-

dent, est né dans cet endroit ; celui qui y naît parce

que son père et sa mère y ont leur séjour, en est

natif, laveaux.
— HIST. xi e

s. Les naïfs [serfs natifsj qui dépar-

tent de lnr terre, Lois de Guill. 33. ||xm e
s. [Ënée]

fuitis du biau pais De Troie, dont il fu nais, la

Rose, 13384. y xv° s. En la ville de Valenciennes dont

je suis natif, froiss. 11, m, <2. Regrettant la rioul-

ceur nayve du naturel pays, qui tousjours demeure

emprainte ou courage, al. chart. Espér. ou conso-

lation des trois vertus. Il fut natif en tant mauvaise

constellation, que toute chevalerie deffaudra en son

temps, Perceforest, t. iv, f° 66.

— ÉTYM. Provenç. naiiu, nadiu; esp. et ital. na-

ttvo: du lat. nativus, de natus, né. Naïf est la

forme ancienne de natif.

NATION (na-sion ; en vers, de trois syllabes) ,s. f.

Il
1° Réunion d'hommes habitant un même territoire,

soumis ou non à un même gouvernement, ayant

depuis longtemps des intérêts assez communs pour

qu'on les regarde comme appartenant à la même
race. Auguste journée où deux fières nations [l'es-

pagnole et la française], longtemps ennemies et

alors réconciliées par Marie-Thérèse, s'avancent sur

leurs confins, leurs rois à leur tète, non plus

I

- ..e combattre, mais pour s'embrasser.
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Mar. - Thér. Dieu a préparé dans son conseil

éternel les premières familles qui sont la source

des nations, et, dans toutes les nations, les qua-

lités dominantes qui devaient en faire la fortune;

il a aussi ordonné dans les nations les familles

particulières dont elles sont composées, mais

principalement ceaes qui devaient gouverner ces

nations, et, en particulier, dans ces familles,

tous les hommes par lesquels elles devaient ou

s'élever, ou se soutenir, ou s'abattre, id. ib. Al-

ger, tu disais dans ton cœur avare : les nations

sont ma proie, id. ib. Quand on regarde la facilité

incroyable avec laquelle la religion a été renver-

sée ou rétablie par Henri, par Marie et par Eli-

sabeth, on ïie trouve ni la nation si rebelle, ni

ses parlements si fiers et si factieux, id. Reine

d'Ânglet. La France, seule nation de l'univers qui

depuis douze siècles presque accomplis n'a jamais

vu sur le trône que des princes enfants de l'Église,

id. ib. Les rois d'Angleterre qui ont régné depuis tant

de siècles sur une des plus belliqueuses nations de

l'univers, plus encore par leur courage que par l'au-

torité de leur sceptre, id. Duch. d'Orl. Si elle eut de

la joie de régner sur une grande nation, id. Reine

d'Angl. Ceux qui sont instruits des affaires, étant

obligés d'avouer que le roi [Charles 1
er d'Angleterre

J

n'avait point donné d'ouverture ni de prétexte aux

excès sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire,

en accusent la fierté indomptable de la nation, id. ib.

Vous serez de sa vue [de Mardochée] affranchi dans

dix jours; La nation entière est promise aux

vautours, rac. Esth. il, t. Le czar acheta le cabinet

[d'anatomiede Ruvsch], et l'envoya à Pétersbourg,

présent des plus utiles qu'il pût faire à la Moscovie,

qui se trouvait tout d'un coup et sans peine en pos-

session de ce qui avait coûté tant de travaux à un

des plus habiles hommes des nations savantes,

fonten. Ruysch. Sous les deux premières races, on

assembla souvent la nation, c'est-à-dire les seigneurs

et les évêques; il n'était point encore question des

communes, montesq. Esp. xxvm, 9. Comme les

nations destructives font des maux qui durent plus

qu'elles, il y a des nations industrieuses qui font

des biens qui ne finissent pas même avec elles, id.

ib. xvm, 7. Je suis sévère pour les nations, répondit

Ojwald : je crois toujours qu'elles méritent leur

sort, quel qu'il soit, stael, Corinne, iv, 2. Les na-

tions, reines par nos conquêtes , Ceignaient de Ileurs

le front de nos soldats, beranger, Vieux sergent.

|| La grande nation, nom donné d'abord à la France

républicaine, et dont l'empereur Napoléon 1°' se

servit pour désigner après ses victoires la nation

Irançaise. La grande nation à. vaincre accoutumée,

m. j". chénier, la Mort du général Hoche, (798.

Depuis dix ans, leurs routes [des départements

de l'Est] étaient couvertes de voyageurs de tous

les pays, qui venaient admirer la grande nation,

sa capitale chaque jour embellie, les chefs-d'œuvre

de tous les arts et de tous les siècles que la victoire

y avait rassemblés, ségur, Hist. de Nap. m, i.

!| Une nation de soldats ,
une nation dont tous les

hommes sont ou soldats, ou propres à la guerre.

Une nation de soldats va combattre contre des

peuples qui ne sont que citoyens, montesq. Rom. v.

|| 2 U Tous ceux d'une même nation qui vivent en

pays étranger. Aucun ne pourra se dire consul de

la nation française dans les pays étrangers sans

avoir commission de nous faisons défenses aux
consuls d'emprunter au nom de la nation aucunes
sommes de deniers des Turcs, Mores, Juifs ou autres,

Ordonn. marine, août (G8I. ||3° Il se dit, dans le

langage des fables, des animaux comparés aux
hommes. La nation des belettes, Non plus que celle

des chats, Ne veut aucun bien aux rats, la font.

Fabl. iv, 6. ||
4° Dans le langage de l'Ecriture, les

nations, les païens, les gentils. Les rois des nations,

devant toi [la nouvelle Jérusalem] prosternes, De
tes pieds baisent la poussière, rac. Alh. ni, 7. Qui a

changé mon héritage en la retraite des esprits im-
mondes, et livré Jérusalem à tous les excès des na-

tions? mass. Carême, Enf. prod.
|| Docteur des na-

tions, apôtre des nations, locutions par lesquelles les

prédicateurs ont souvent désigné saint Paul.
||
5" Fig.

Toute espèce de gens considérés comme faisant

une sorte de nation à part. Pourquoi me déchirez

vous par vos blasphèmes, nation impie? boss. Anne
de Gonz. Connais- tu la nation dévote? boil. Sat. x.

Je savais que la nation des poètes, et surtout des
mauvais poètes, est une nation farouche qui prend
feu aisément, et que ces esprits avides de louanges

''-rc raient pas facilement une raillerie, quelque
douce qu'elle pût être, in. Disc, sur la satire. Je
le parierai d'une certaine nation qu'on appelle les
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nouvellistes, montesq. Lett. pers. (30. Henri VIII,

voulant réformer l'Église d'Angleterre, détruisit les

moines, nation paresseuse elle-même et qui entre-

tenait la paresse des autres, id. Esp. xxiii, 29.

||
6° Dans l'ancienne université de Paris, nom donné

à certaines provinces qui la composaient. L'université

était formée de quatre nations, qui avaient leurs

titres particuliers: l'honorable nation de France, la

fidèle nation de Picardie, la vénérable nation de

Normandie, la constante nation de Germanie;

c'étaient les procureurs de ces nations , avec les

doyens des trois facultés supérieures, qui formaient

le tribunal du recteur. ||
7" L'ordre de Malte était

également divisé par nations, qu'on désignait plus

communément sous le nom de langues. ||
8° Collège

des quatre nations, collège fondé par Mazarin,

pour recevoir les élèves appartenant aux provinces

espagnoles, italiennes, allemandes et flamandes

nouvellement réunies à la France.
— SYN. nation, peuple. Dans le sens étymologi-

que, nation marque un rapport commun de nais-

sance, d'origine, et peuple un rapport de nombre

et d'ensemble. De là résulte que l'usage considère

surtout nation comme représentant le corps des

habitants d'un même pays, et peuple comme repré-

sentant ce même corps dans ses rapports politiques.

Mais l'usage confond souvent ces deux mots; et, sous

la constitution de (791, on avait adopté la formule:

la nation, la loi, le roi.

— HIST. xiii" s. En tel cas doit un homme estre

creus de l'essoine de celui qui par lui l'a contre-

mandé, de quelque nassion que il seit, Ass. de Jér.

98.
|| xv

c
s. Là fut fait un cri et un ban de par le

roi.... que tantost toutes manières de gens qui

n'estoient de la nation de Londres.... partissent,

froiss. il, il, (là. Les .marchands d'estrange pays,

qui ont accoustumé, depuis si longtemps qu'il n'est

mémoire du contraiie, de communiquer et mar-

chander en la ville de Bruges, lesquels on appelloit

les nations, Mathieu ds coucy, Hist. de Charles VII,

p. G28, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenc. nafj'o, naisùm/espagn. nacion;

portug. naçâo; ital. nazione ; du lat. nationem, qui

vient de nalus, né. Nation dans l'ancienne langue

signifiait aussi, comme en latin, naissance, nature.

NATIONAL, ALE (na-sio-nal , na-1' ; en vers, de

quatre syllabes), adj. ||1° Qui concerne la nation,

qui est de la nation. L'honneur national. Fête na-

tionale. Les intérêts nationaux. Laine fine nationale

peignée, Tabl. ann. aux lett. pat. du i" mars (78t

,

Rouen, Un plomb ou empreinte.... portant d'un

côté ces mots, étoffes nationales ; et de l'autre, le

millésime, Lett. patent. 19 mars (78i, art. 2.
||
Trou-

pes nationales, voy. troupe. || Assemblée nationale,

nom que prirent, lors de la première révolution, les

états généraux, et qui fut donné à l'assemblée con-

stituante de la république de 1848. On cherchait un

nom à cette assemblée [la Constituante de 1789], qui

n'était encore qu'un fantôme; Sieyès proposa de

l'appeler l'Assemblée nationale, quinet, la Révolut.

liv. il, ch. 3. || Les haines nationales, les haines qui

sont entre nations. || Garde nationale, voy. garde t,

n" (2.
|| Garde national, voy. garde 2, n° 3. || Bien

national, biens nationaux, propriétés foncières con-

fisquées pendant la révolution et vendues au profit

de la nation. ||
2° Concile national, assemblée des

évêques de toutes les métropoles d'une nation. Cardi-

naux natioDaux,ceux qui sont attachés à une couronne

non-seulement par la naissance, mais aussi par quel-

que autre engagement. ||
3° S. m. pi. Les nationaux,

la totalité de ceux qui composent une nation; par

opposition à étrangers, ceux qui appartiennent aux

autres nations. Cet établissement n'est peut-être pas

assez connu des étrangers et même des nationaux.

Une cavalerie, dont la discipline et les armes étaient

préférables à celles des nationaux.
— HIST. xvi e

s. La justice en soy, naturelle et uni-

verselle, est aultrement réglée, et plus noblement,

que n'est cette aultre justice, spéciale, nationale,

contraincte au besoingdenospoiices, mont. 111,244.

— ÉTYM. Nation.

NATIONALEMENT (na-sio-na-le-man ; en vers,

de six syllabes), adv. D'une manière nationale.

H Par ordre de la nation. Les biens des émigrés

vendus nationalement.
— ÉTYM. Nationale, et le suffixe ment.

f NATIONALISER (na-sio-na-li-zé),v. a. || ^Néo-
logisme. Rendre national; faire adopter par une
nation. ||

2° Se nationaliser, v. réfl. Prendre les

mœurs d'une nation. || En parlant des choses, pas-

ser dans les usages d'un peuple.

— tTYM. National.

NATIONALITÉ (na-sio-na-li-lé ; en vers, de six
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syllabes), s. /. ||
1° Qualité de ce qui est national.

On a contesté la nationalité de Benjamin Constant.

La nationalité polonaise. La nationalité d'un peuple

survit souvent à son indépendance. || Terme de

marine. Constatation de l'origine d'un navire, établie

par la légalité de son armement. j|
2° Par extension,

les réunions d'hommes qui ont même nationalité. La

main de Napoléon n'y put rien ; il avait soulevé les

nationali tés, les nationalités l'engloutissaient,lamart.

dans le Dict. de dochez. || Le principe des nationa-

lités, principe d'après lequel des portions d'une race

d'hommes tendent à se constituer en un seul corps

politique. C'est le principe des nationalités qui

transforme aujourd'hui l'Allemagne.
— REM. Nationalité n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie que depuis l'édition de 1835: il fut ad-

mis vers (823 dans Boiste avec cette citation : Les

Français n'ont point de nationalité, Bonaparte. 11

est à croire qu'en cet exemple le mot est employé

comme synonyme de race.

— ÉTYM. National.

| NATIVEMENT (na-ti-ve-man) , adv. D'une

façon native. Suivant certains métaphysiciens, l'âme

possède nativement les idées nécessaires.

| NATIVITAIRE (na-ti-vi-tê-r'), s. m. Membre
d'une secte arienne qui pensait que le Verbe avait

pris naissance et n'était pas éternel.

— ÉTYM. Voy. NATIVITÉ.

NATIVITÉ (na-li-vi-té), s. f. ||
1° Époque de la

naissance. L'ingrate, pour le jour de sa nativité,

Joignait aux fleurs de sa beauté Les trésors des jar-

dins et des vertes campagnes, la font. Fabl. xn,

26.
Il
Peu usité aujourd'hui en cette acception.

Il
2° En un sens restreint, naissance de Jésus-Christ,

de la Vierge et de quelques saints. C'est donc lui,

mes chers auditeurs, qui, par sa sainte nativité et

par toutes les circonstances qui l'accompagnent,

nous procure aujourd'hui la paix avec Dieu, bourdal.

Nativité de Jésus-Christ, I" avent, p. 239. Quels

tableaux Homère et Virgile ne nous auraient-ils pas

laissés de la nativité d'un Dieu dans une crèche?

chateaub. Génie, 1, 1, 5.
||
Absolument. La naissance

de Jésus-Christ, la fête de Noël. ||
An de la nativité,

se dit d'une manière de compter les années en

commençant au 25 décembre. ||
Une nativité, tableau

représentant la naissance de Jésus-Christ. Qui n'a

cent fois admiré les nativités, les vierges et l'en-

fant, les fuites dans le désert? chateaub. Génie,

m, 1, 4. y 3° Terme d'astrologie. Disposition du ciel,

des astres, au moment de la naissance de quelqu'un.

Il
Thème de nativité, un horoscope dressé à l'heure

de la naissance, par les règles de l'astrologie.

— HIST. xne
s. L'em [l'on] les menoit à grant

force, el jor de la nativité le rei, as sacrefises, Ma-
chab. 11, 6. Venu sunt al quint jurde la nativité....

En Lendemain que furent innocent decolé, Th. le

mart. (37. || xm e
s. Et out la gent de cette contrée

une telle coustume que, sitost comme uns enfes [un

enfant] est ncs, ilz escripvent le jour, l'eure, en

quelle planette et soubz quel signe il est nez, si que

chascunsd'eulx scelle jour de sa nativité, marc pol,

p. 502.
Il
xiv e

s. Jaçoit ce qu'il soit enclin selon la

constellacion de sa nativité à aulcun vice.... le

Songe du vergier, 1, 5G. Estre justes, estre attreni-

pés, estre fers [ferme], et autres choses semblables

nous les avon de nostre nativité, oresme, Eth. (88.

Il
xve

s. Et ceux qui n'estoient pas gentilshommes

de nativité, froiss. m, iv, 27.

— ÉTYM. Provenç. nativitat; esp. natividad;

iUl. nalività; du lat. nativitatem, de nativus, natif.

t NATIUUM (na-tri-om'), s. m. Terme de chi-

mie. Ancien nom du sodium.
— ÉTYM. Voy. NATRON.

f NATROMÈTRE ( na-tro-mè-tr'), s. m. Terme de

chimie. Instrument destiné à mesurer la quantité

de soude contenue dans la soude de commerce.
— ÉTYM. Nalron, pris pour soude, et mètre, mesure.

NATRON (na-tron) ou NATRUM (na-trom'), s. m.

Carbonate de soude cristallisé, que certaines eaux,

contenant de la soude carbonatée en dissolution,

laissent déposer en s'évaporant; on le trouve en

grande quantité en Egypte et en Hongrie. Les cir-

constances qui sont nécessaires à la formation du

natron sont : i° un sable qui contient beaucoup de

carbonate de chaux; 2° l'humidité; 3° la présence

du muriate de soude, berthollet, Instit. Mém.
scienc. t. ni, p. 70. Les sources alcalines qui ali-

mentent les lacs et les terrains à natron communi-
quent avec la mer, l. cordier, Acad. des se. Comp-
tes rend. t. liv, p. 29G.

— ÉTYM. Arabe, nathroun, nom du carbonate

de soude naturel.

NATTE (na-f), s. f. ||
1" Tissu de paille ou de
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jonc fait de trois brins ou cordons entrelacés et ser-

vant à couvrir les planchers ou à revêtir les mu-
railles des chambres. Le pain et l'eau pour se nour-

rir, le sac et le cilice pour se vêtir, une simple

natte ou la terre nue pour se reposer, bourdal.

Pensées, 1. 1, p. 340. Aussi bons politiques que les

Romains, ils [les Iroquois] avaient adopté quelques-

uns de ces peuples vaincus, et leur avaient, pour

ainsi dire, donné sur leur natte le droit de bour-

geoisie iroquoise, bougainville, Instit. Mém. scienc.

mor. et pol. t. ni, p. 325. On feint [pour échapper

au pacha] d'être mourant sur sa natte, ou l'on fuit

dans la montagne, ciiateaubr. Itin. 5 c part. ||
2" Fil,

soie, etc. tressés en natte. Une natte d'or et d'ar-

gent.
Il
Natte de cheveux, cheveux tressés en natte.

Théodore, qui, durant ce temps, contemplait les

deux plus longues nattes et les plus beaux cheveux

du monde, genlis, Adèle et Théod. t. 111, p. 348,

dans pougens. || Natte à trois, à quatre, à cinq, à

six, etc. natte à trois brins, à quatre brins, à cinq

brins, à six brins, etc. Se dit des cheveux surtout.

H
3° Terme de conchyliologie. Natte d'Italie, va-

riété de cône listre. || Natte de jonc, espèce de tel-

line, latelline vierge et quelquefoisla Vénus écrite.

Il
Natte de jonc sans lâche, autre espèce de telline.

|j
4° Bois de nattes, voy. nattier.
— HIST. XIe s. Soz le degret, où il gist sursa nate,

lluec paist l'um [on le nourrit] del relef de la table,

St Alexis, l. || xiii
e

s. Le soudanc venoit touz jouis

jouer aus escbez sus les natcs qui estoient au piez

de son lit, joinv. 213.

— ÉTYM. Ital. matta; du lat. malta, par change-

ment d'm en n, comme dans nappe, de mappa,

nèfle, de mespilus, etc.

NATTÉ, ÉE (na-té, tée), part, passé de natter.

Garni de nattes. Murailles nattées. ||
Tressé en natte.

Cheveux nattés. || Terme de zoologie. Se dit d'une

surface qui est marquée de lignes obliques entre-

croisées.
Il
Terme de pêche. Morue nattée, morue

qui a été endommagée par les nattes sur lesquelles

on établit les piles.

NATTER (na-té), v. a. ||
1° Revêtir de nattes.

Natter un mur, un plancher ; ce qui se faisait avant

que les tapisseries fussent communes. ||
2° Tresser

en natte. Natter de la soie, les crins d'un cheval.

C'est la méthode de nos élégants ; ils nattent et re-

troussent leurs cheveux, comme une petite maî-

tresse, CARACCiou, Lctl. récréât, et mor. t. 11,

p. 429, dans pougens. |l
3° Se natter, v. réfl. Être

tressé en natte. Ces cheveux se nattent facilement.

— HIST. xv" s. Il estoit plus aise que ceux qui ont

leurs belles chambres verrées, nattées et pavées,

louis xi, Notiv. LV1I.

— étym. Nalte.

NATTIER (na-tié; IV ne se lie jamais; au plu-

riel, l's «e lie : des na-tié-z habiles), s. m. || i° Celui

qui fait et vend de la natte, des nattes. ||
2° Un des

noms vulgaires de l'imbricaire à gros fruits (sapo-

tées), dite aussi bois de nattes et bardottier.

— ÉTYM. Natte.

f NATU-MAJORITÉ (na-tu-ma-jo-ri-té)
, s. f.

Qualité d'aîné. Junius Gallion qu'il [Sénèque, frère

cadet] appelait son maître; un titre accordé soit à

la reconnaissance soit à la simple natu-majorité,

si souvent représentative de l'autorité paternelle,

dider. Claude et Nér. 1, 7.

— ÉTYM. Lat. natu, supin de nasci, naître, et

majorité.

NATURALIBUS (IN) (in'-na-tu-ra-li-bus'), loc.

adv. Dans l'état de nudité. Voudrais-tu voir mon
maître in naturalibus? megnard, le Joueur, 1, 2.

Il
On dit quelquefois : in puris naturalibus.

— ÉTYM. Lat. in, dans, naturalibus, les choses

naturelles.

NATURALISATION ( na-tu-ra-li-za-sion ; en vers,

de sept syllabes), s.
f. ||

1" Action de naturaliser.

Obtenir des lettres de naturalisation.
|| Effet des

lettres de naturalisation.
||

2° Action de naturaliser

une race d'animaux dans un pays où cette race est

étrangère. || Naturalisation d'une plante, état d'une
plante qui, importée d'une autre flore, vit à elle

seule comme dans une nouvelle patrie, et devient

sauvage sans être étoudée par les plantes indigènes.

Le robinier faux acacia est un exemple de natu-
ralisation végétale. ||

3° Fig. Action de transpor-

ter un mot, une phrase d'une langue dans une
autre.

— SYN. naturalisation, acclimatation. La na-

turalisation diffère de l'acclimatation, en ce que
celle-ci, se rapportant aux individus, leur permet
de vivre dans le nouveau climat sans leur permettre
de s'y reproduire d'une manière régulière et nalu-

turelle, tandis que la naturalisation est toujours

accompagnée de la faculté de se reproduire régu-

lièrement.

— ÉTYM. Naturaliser.

NATURALISÉ, ÉE (nà-tu-ra-li-zé, zée), part,

passé de naturaliser. Qui a reçu des lettres de na-

turalisation. Un Allemand naturalisé Français.
||
Fig.

Dans les monarchies la politesse est naturalisée à la

cour, MONTESQ.lssp. iv, 2. Dans la partie du monde où

le despotisme est naturalisé, qui est l'Asie, id. ib.

v, 14.

NATURALISER (na-tu-ra-li-zè), v. a. ||
1° Ac-

corder à un étranger les droits dont jouissent les

naturels du pays. Rome, épuisée par tant de guerres

civiles et étrangères, se fit tant de nouveaux ci-

toyens, qu'à peine pouvait-elle se reconnaître parmi

tant d'étrangers qu'elle avait naturalisés, boss.

Hist. m, 7. ]| Fig. C'est pour l'amour de ses

enfants [les pauvres] qu'il [Dieu] permet l'entrée

à ces étrangers [les riches]; voyez le miracle de

la pauvreté! oui, les riches étaient étrangers;

mais le service des pauvres les naturalise, et

leur sert à expier la contagion qu'ils contractent

parmi leurs richesses, boss. Sermons, Septuag.

2.
||
2° En parlant des animaux et des plantes, pro-

curer la naturalisation. Nous sommes très-portés à

croire qu'en pourrait naturaliser cette espèce [le

paca] en France; et, comme la chair en est très-

bonne à manger et que l'animal est peu difficile à

nourrir, ce serait une acquisition utile, buff. Qua-

drup. t. ix, p. 17. Des mémoires sur la culture des

plantes qu'il a tenté avec succès de naturaliser en

France, condorcet, Duhamel. ||
3° Fig. Introduire

dans un pays et y faire prospérer en parlant des

sciences, des arts, des inventions, des choses d'es-

prit et des choses morales. Est-ce une mode étran-

gère apportée de dehors, qui depuis peu a été na-

turalisée en ce royaume? balz. Remarque sur les

deux sonnets, tO e chap. ||
4° Fig. Naturaliser un mot,

une tournure, faire adopter dans une langue un

mot, une tournure qui appartiennent à une autre.

||
5° Se naturaliser, v. réfl. Recevoir des lettres de

naturalisation. Ces étrangers se sont naturalisés en

France. || Fig. Ce qu'elle [l'Église] appréhende le

plus, c'est que ses enfants s'y naturalisent [sur la

terre], et qu'ils ne fassent leur principal établisse-

ment où ils ne doivent avoir qu'un lieu de passage,

uoss. Panég. St Thomas de Cantorb. \.
||
6° lise dit

des animaux et des plantes. Ces plantes se sont na-

turalisées facilement. || Fig. Et qu'est-ce, à votre

avis.... d'avoir arraché des erreurs, qui avaient pris

racine dans les esprits, qui s'étaient naturalisées

avec eux? balz. \" dise. Tant il est vrai que, la lu-

mière de Dieu étant une fois éteinte...., tous les

crimes l'un après l'autre se naturalisent, pour ainsi

parler, dans notre cœur! boss. 3 e sermon, Circon-

cision, 2.
||
7" Fig. Se naturaliser, se dit des per-

sonnes qui contractent certaines habitudes ou dis-

positions. Quand il se sera, pour ainsi dire, vendu

au péché, asservi au péché, naturalisé avec le péché,

bourdal. Pensées, t. m, p. 79. Saurez-vous.... vous

naturaliser avec le sérieux de vos occupations....

et parvenir jusqu'à vous faire un délassement même
de vos fatigues? mass. Confér. Ambit. des clercs.

— HIST. xvie
s. Estant le marquis fait et natu-

ralisé françois par cette alliance, cahloix, 1, 2fl.

Les poulailles d'Inde appellées meleagrides sont les

plus cogneues, naturalisées en ce roiaume depuis

quelque temps, o. nE serres, 345. Si j'estois du

mestier, je naturaliserais [rendrais naturel] l'art

autant comme ils artialisent la nature, mont, iii, 355.

— ÉTYM. Lat. naturalis, naturel.

NATURALISME (na-tu-ra-li-sm'),s.?w. ||i" Terme
didactique. Qualité de ce qui est produit par une

cause naturelle. Le naturalisme des convulsions

de Saint-Médard. Phénix, sirènes, sphinx sont de

notre domaine; Ce naturalisme menteur Sied bien

dans une fable, lamot ie, FaM. ii, <4. ||2° Système

de ceux qui attribuent tout à la nature comme
premier principe.

||
3° Religion de la nature. Musul-

mans, quel culte embrasseriez-vous si vous abju-

riez Mahomet? le naturalisme, dider. Suffis, de

la rel. nat. n° 9.

— étym. Naturel, par le latin naturalis.

NATURALISTE (na-tu-ra-li-st'), s. m. ||
1° Celui

qui s'occupe spécialement de l'étude des produc-

tions de la nature. Il était bon naturaliste, le Songe,

Stance de igio. Plus d'un naturaliste a cru Que les

esprits nitreux d'un ferment prétendu Faisaient

croître le Nil.... la font. Quinquina, u. Il est aisé,

je l'avoue, d'aller ramassant des sables et des pier-

res, d'en remplir ses poches et son cabinet, et île

se donner avec cela des airs d'un naturaliste, J. j.

rouss. Promen. 7. Le naturaliste philosophe doit

surtout insister sur les exceptions aux règles qu'on
estime générales, bonnet, Contempl. nat. Œur.
t. vin, p. 287, dans pougens. La vraie philosophie
des naturalistes est de bien observer la nature,
daubenton, Instit. Mém. scienc. 1. 1, p. 389. ||

2" Abu-
sivement. Homme qui empaille des animaux et qui
vend des objets d'histoire naturelle.

||
3° Celui qui

adopte les principes du naturalisme, qui ne recon-
naît que la puissance de la nature. On donne le

nom de naturalistes à ceux qui n'admettent point

de Dieu, mais qui croient qu'il n'y a qu'une sub-
stance matérielle revêtue de diverses qualités, di-

der. Opin. des anc. philos, (naturaliste/).

— HIST. xvi e
s. Les naturalistes, épicuriens et

atheistes, qui sont sans Dieu, pare, Animaux, 22.

— ÉTYM. Nalural ou naturel, représentant la

latin naturalis, et la finale iste signifiant qui s'a-

donne à, qui s'occupe de.

NATURALITÉ (na-tu-ra-li-té), s. f. ||
1° Terme

didactique. L'état naturel ou spontané, par rapport

à l'étal civilisé ou réfléchi. L'esprit humain, dans sa

naturalité, aime les formes symboliques.
||
2° État

de celui qui est naturel d'un pays, ou qui s'y est

fait naturaliser. || Droit de naturalité , le droit dont

jouissent les habitants naturels d'un pays à l'exclu-

sion des étrangers. || Lettres de naturalité, les lettres

par lesquelles le gouvernement accorde le droit de

naturalité aux étrangers. Ce sont mes vraies lettres

de naturalité, et de barbare me voici devenu ci-

toyen romain, balz. liv. v, lett. 2. M. Colbert n'a-

vait pas moins de chaleur que le pape et Bologne à

leur disputer M. Cassini, et enfin il eut le plaisir

de vaincre et de lui faire expédier des lettres de na-

turalité en (073, fonten. Cassini. Il [Louis XI] of-

frit des lettres de naturalité, avec des exemptions

et des privilèges, aux étrangers qui viendraient

s'établir pour travailler aux mines qu'on devait ou-

vrir en Dauphiné et en Roussillon, duclos, OEuv.
t. n, p. 290.

||
On dit aujourd'hui lettres de natura-

lisation.

— HIST. xive
s. Mélancolie non vraie, qui ne re-

maint [reste] pas sous sa naturalité, h. de monde-
ville, f" 97, verso. || xvi

e
s. Nul, en ce royaume,

s'il n'est natif, ou s'il n'a lettres de naturalité....

p. piihou, 39.

— ÉTYM. Lat. naturalitalem, de naturalis, na-

turel.

f NATURANT, ANTE (na-tu-ran, ran-f), adj.

Terme de la philosophie de Spinosa. Nature natu-

rante, la nature considérée à l'état actif. Les ex-

pressions nature naturée et nature naturante sont

si heureuses et si énergiques qu'il eût été dommage
que Spinosa ne les eût pas employées, condillac,

Traité des syst. ch. io.

NATURE (na-tu-r'), s. f. ||
1° Ensemble de tous les

êtres qui composent l'univers. ||
2° Ordre établi dans

l'univers, ou système des lois qui président à l'exis-

tence des choses et à la succession des êtres.

||
3° Sorte de personnification de l'ensemble deslois

naturelles, puissance des choses naturelles, force

active qui établit et conserve l'ordre naturel.

||
4° Dans un sens très-lâche, l'ensemble des choses

qui sont sous les yeux, sous la main de l'homme.

||
5" Ce qui constitue tout être en général, soit in-

créé, soit créé. ||
6° L'essence, les attributs, la con-

dition propre d'un être ou d'une chose. ||
7° La na-

ture des choses, en général, la nécessité qui ré-

sulte de la constitution des choses. ||
8° Ensemble

des propriétés qu'un être vivant tient de sa nais-

sance, de son organisation, de sa conformation pri-

mitive, par opposition à celles qu'il peut devoir à

l'art. ||
9" II se dit, par extension, de ce qui est com-

paré à une espèce d'être vivant. ||
10° Nature hu-

maine. ||
11° La condition de l'homme telle qu'on la

suppose antérieurement à toute civilisation. ||
12' Ce

qui appartient d'origine à l'être humain, par oppo-

sition à coutume. ||
13° En théologie, l'état nature]

de l'homme, paropposition à l'étatde grâce.
||
14° L...

constitution du corps vivant, le principe qui le sou-

tient. ||
15" La complexion , le tempérament de

chaque individu. ||
16" L'ensemble des sentiment ;

innés. ||
17" Une certaine disposition ou inclination

de l'âme. ||
18° L'ensemble des affections du sang,

de la famille. ||
19° Sorte, espèce. ||

20° Nature se

dit des opérations, des productions de la nature, par

opposition à celles de l'art. ||
21° La nature soit phy-

sique, soit morale, considérée comme modèle des

arls d'imitation. ||
22° Particulièrement, en peinture

et en sculpture, l'objet réel qu'on se propose de

représenter. ||
23° Les parties qui servent à la gé-

nération. ||
24° État matériel de certaines choses,

par opposition à l'argent qu'elles peuvent valoir.

il
26" En métallurgie, prendre nature. Il 26° Eu
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musique chanter par nature. J 27° Bœufs de na-

ture. ||
28" En cuisine , bœuf , côtelette nature.

||
29° Contre nature. || Proverbes.
1° Ensemble de tous les êtres qui composent

l'univers. Au lieu de cette philosophie spécula-

tive qu'on enseigne dans les écoles, on en peut

trouver une pratique, par laquelle, connaissant

la force et les actions du feu, de l'eau, de l'air,

des astres, des cieux et de tous les autres corps

qui nous environnent aussi distinctement que

nous connaissons les divers métiers de nos artisans,

nous les pourrions employer en même façon à tous

Jes usages auxquels ils sont propres, et ainsi nous

rendre comme maîtres et possesseurs de la nature,

desc. Méth. vi, 2. Que l'homme contemple la nature

entière dans sa haute et pleine majesté.... que la

terre lui apparaisse comme un point.... si notre vue

s'arrête là, que l'imagination passe outre : elle se

lassera plutôt de concevoir que la nature de four-

nir; tout ce monde visible n'est qu'un trait imper-

ceptible dans l'ample sein de la nature, pasc. Pens.

I, t, éd. havet. Qu'est-ce que l'homme dans la na-

ture? un néant à l'égard de l'infini, un tout à l'é-

gard du néant; un milieu entre rien et tout, id. ib.

1, t. Je regarde de toutes parts, et ne vois partout

qu'obscurité; la nature ne m'offre rien qui ne soit

matière de doute et d'inquiétude, id. ib. xiv, a.

Non-seulement parce que je ne me sentirais pas

assez fort pour trouver dans la nature de quoi con-

vaincre des athées endurcis, mais encore parce que

cette connaissance, sans Jésus-Christ, est inutile et

stérile, id. ib. x, 5. C'est une chose étrange qu'ils

[les hommes] aient voulu comprendre les principes

des choses, et de là arriver jusqu'à connaître tout

par une présomption aussi infinie que leur objet;

car il est sans doute qu'on ne peut former ce des-

sein sans une présomption ou sans une capacité in-

finie comme la nature, id. ib. I, i. Il savait parler à

chacun selon ses talents.... aux voyageurs curieux

de ce qu'ils avaient découvert ou dans la nature, ou
dans le gouvernement, ou dans le commerce, boss.

Louis de Bourbon. Multipliez vos jours, comme les

cerfs et les corbeaux, que la fable ou l'histoire de la

nature fait vivre durant tant de siècles, id. Sermons,
Mort, i . L'homme de la nature est le chef et le roi,

boil. Sat. vin. Votre nature n'est qu'un mot inventé

pour signifier l'universalité des choses, volt. Dialog.

xxix, 2. La nature est le trône extérieur de la magni-
ficence divine, buff. Quadrup. t. îv, p. 12. Virgile

en de riants vallons A célébré l'agriculture; Vous,

l'abbé, c'est dans les salons Que vous observez la

nature, m. j. chénier, Épître à Delille. On ne ren-

contre point le nom de ses ancêtres [de l'homme
sauvage d'Amérique] dans les fastes des empires

;

les contemporains de ses aïeux sont de vieux chênes

encore debout ; monuments de la nature et non de

l'histoire, les tombeaux de ses pères s'élèvent in-

connus dans des forêts ignorées, chateaubr. Itin.

3 e part. Ah ! c'est là qu'entouré d'un rempart de

verdure, D'un horizon borné qui suffit à mes vœux,
J'aime à fixer mes pas, et, seul dans la nature, À
n'entendre que l'onde, à ne voir que les cieux,

lamart. Méd. i, 6. Mais la nature est là qui t'invite

et qui t'aime; Plonge-toi dans son sein qu'elle

t'ouvre toujours; Quand tout change pour toi, la

nature est la même, Et le même soleil se lève sur

tes jours, id. ib. i, 6. Dieu, pour le concevoir, a

fait l'intelligence; Sous la nature enfin découvre

son auteur, id. ib. i, 6. L'impassible nature a déjà

tout repris, v. hugo, Rayons et ombres, xxxiv. || Il

n 'y a rien de meilleur, de plus mauvais, de plus

beau, de plus laid dans la nature, dans toute la na-

ture, se dit d'une personne très-bonne, très-mauvaise,

etc. || La nature inorganique, l'ensemble des sub-

stances qui n'ont ni organisation ni vie.
||
La nature

végétale, l'ensemble des végétaux. Tout ce que vous

voyez, c'est la nature végétale et inanimée; et, quoi

qu'on puisse faire, elle laisse toujours une idée de

solitude qui attriste, j. j. rouss. Hél. iv, n. ||
La na-

ture animale, l'ensemble des animaux. || Système

de la nature, titre du grand ouvrage de Linné, où
tous les objets de la nature, minéraux, végétaux et

animaux, sont classés suivant leurs affinités. ||
Le

système de la nature de d'Holbach, système d'a-

tnéisme et de matérialisme. 11 y avait là [dans le sys-

tème deSpinosa] de la philosophie ; maisje suis forcé

de dire que je n'en trouve aucune dans le Système
de la nature, volt. Dict. philos. Dieu, 4.

||
2° Ordre

établi dans l'univers, ou système des lois qui prési-

dent à l'existence des choses et à la succession des
êtres. Les merveilles de la nature. Les lois de la na-
ture. Il ne faut pas juger la nature selon nous, mais
selon elle, pasc. Pens. xxv, <9. La nature a des

perfections pour montrer qu'elle est l'image de

Dieu, et des défauts pour montrer qu'elle n'en est

que l'image, id. ib. xxiv, 70. Notre âme est jetée

dans le corps, où elle trouve nombre, temps, dimen-

sion ; elle raisonne là-dessus, et appelle cela nature,

nécessité, et ne peut croire autre chose, m. ib. x, \

.

Réaumur, dont la main si savante et si sûre A percé

tant de fois la nuit de la nature, volt. 4 e dise. La

nature est le système des lois établies par le créa-

teur pour l'existence des choses et pour la succession

des êtres ; la nature n'est point une chose, car cette

chose serait tout; la nature n'est point un être, car

cet être serait Dieu ; mais on peut la considérer

comme une puissance vive, immense, qui em-
brasse tout, qui anime tout, et qui, subordonnée à

celle du premier être, n'a commencé d'agir que par

son ordre, buff. Quadrup. t. îv, p. 1. 11 faut tra-

duire la nature, comme elle s'offre aux sens; et son

interprète ne doit jamais être son commentateur,

j. sennebier, Ess. sur l'art d'observer, t. n, p. 35,

dans pougens. ||
3° Sorte de personnification de l'en-

semble des lois naturelles, puissance des choses

naturelles, force active qui établit et conserve l'or-

dre naturel. C'est une œuvre où nature a fait tous

ses efforts, malh. v, 2. Je dois définir ce que

j'entends proprement, lorsque je dis que la nature

m'enseigne quelque chose; car je prends ici la na-

ture en une signification plus resserrée que lorsque

je l'appelle un assemblage ou une complexion de

toutes les choses que Dieu m'a données, desc. Médit.

vi, a. Souvent la nature nous dément, et ne s'assu-

jettit pas à ses propres règles, pasc. Pens. ni, (6.

La nature recommence toujours les mêmes choses,

les ans, les jours, les heures.... ainsi se fait une

espèce d'infini et d'éternel, id. ib. xxv, 9. Pourquoi

ma durée à cent ans plutôt qu'à mille ? quelle

raison a eue la nature de me la donner telle, et de

choisir ce nombre plutôt qu'un autre dans l'infi-

nité? id. ib. xxv, 16 bis. La nature s'imite : une
graine jetée en bonne terre produit, id. ib. xxv,

65. Sous le nom de nature, nous entendons une
sagesse profonde qui développe avec ordre et selon

de justes règles tous les mouvements que nous

voyons, boss. Conn. iv, \. Quoique Dieu et la nature

aient fait tous les hommes égaux, en les formant

d'une même boue, id. Gornay. La simplicité d'une

vie particulière qui goûte doucement et innocem-

ment ce peu de biens que la nature nous donne, id.

Duch. d'Orl. La nature, cruelle usurière, nous ôte

tantôt un sens et tantôt un autre, id. Bourgoing.

Toute la nature s'épuise pour la parer [une femme],

in. la, Vallière. Tel en un secret vallon.... Croît à

l'abri de l'aquilon Un jeune lis, l'amour de la na-

ture, bac. Ath. n, 9. Il n'est pas surprenant que

les effets de la nature donnent bien de la peine

aux philosophes, fonten. Oracles, \, Avant-propos.

Non que la nature ait été aussi soigneuse qu'on le

dit quelquefois de mettre dans chaque pays les

plantes qui devaient convenir aux maladies des

habitants.... id. Tournefort. Ce sont [les goûts et

dégoûts] des avis secrets de la nature, si cependant

la nature a un soin de nous si exact et auquel on

puisse tant se fier, id. Tschirnhaus. J'ai pris la na-

ture sur le fait, mot de Fonten. dans volt. Micromé-

gas, u. La nature agit toujoursavec lenteur et, pour

ainsi dire, avec épargne, montesq. Lett. pers. > 14. Et

si je vous disais qu'il n'y a point de nature, que tout

est art dans l'univers, et que l'art annonce un ouvrier,

volt. Dial. xxix, 2. La nature, à un philosophe :

Mon pauvre enfant, veux-tu que je te dise la vérité ?

c'est qu'on m'a donné un nom qui ne me convient

pas; on m'appelle nature, et je suis tout art, id.

Dict. phil. Nature. Tant la nature même en toute

nation Grava l'être suprême et la religion, id. Or-

phel. i, \ . La nature est comme ces grands princes

qui comptent pour rien la perte de quatre cent

mille hommes, pourvuqu'ilsviennentà bout de leurs

augustes desseins, volt. l'Hommeaux <îo écus, Entre-

tien avec un géomètre. La nature, libre aumilieu des

limites que nous pensons lui prescrire, est plus ri-

che que nos idées et plus vaste que nos systèmes,

buff. Ois. t. xiv, p. 30. Lorsqu'on nomme la na-

ture purement et simplement, on en fait une espèce

d'être idéal, auquel on a coutume de rapporter,

comme cause, tous les effets constants, tous les

phénomènes de l'univers, m. ib. t. i, p. 3. Tout

doit finir sans doute ; mais les grands ouvrages de

la nature ont une vie si longue que nous vieillis-

sons, nous mourons sans voir leurs progrès vers la

décrépitude, bailly, Hist. de l'astr. mod. t. ni.

p. 226, dans pougens. Le mot de nature est un de

ces mots dont on se sert d'autant plus souvent que

ceux qui les entendent ou qui les prononcent y at-

tachent plus rarement une idée précise, condorcet
Tronchin. La nature n'est point avare, la nature
n'est point prodigue, la nature ne s'épuise point

:

ce sont des mots vides de sens, mabmontel, Élérn.
litt. Œuv. t. ix, p. 298, dans pougens. Telle sur un
rameau durant la nuit obscure Philomèle plaintive

attendrit la nature, delille, Géorg. iv. Combien la

nature est féconde En plaisirs ainsi qu'en douleurs!
bérang. la Nature. j| Payer le tribut ou tribut à la

nature, mourir. Tous deux [les médecins] s'étant

trouvés différents pour la cure, Leur malade paya
le tribut à nature, la font. Fabl. v, 12.

||
Philoso-

phie de la nature, sorte de panthéisme de quel-

ques philosophes allemands.
|| Terme de physique.

Jeux de la nature, phénomènes qui, présentant
quelque singularité, sont considérés comme des ca

priées de la nature. ||
4° Dans un sens très-lâche,

l'ensemble des choses qui sont sous les yeux, sous

la main de l'homme. Bien n'est plus commun que
les bonnes choses, il n'est question que de le dis-

cerner.... la nature, qui seule est bonne, est toute

familière et commune, pasc. Géométr. II. La na-

ture se perpétue par des reproductions; elle se

détruit par les jouissances, Mirabeau, Collection,

t. v, p. 4io.
||
5° Ce qui constitue tout être en géné-

ral, soit incréé, soit créé. La nature de Dieu. La na-

ture angélique. La nature humaine. Comme l'homme
n'est.pas une nature purement intelligente, et qu'il

est, ainsi qu'il a été dit, une nature intelligente

unie à un corps, boss. Connaiss. iv, t. 11 faudrait

être de la nature des anges, pour se maintenir dans

le monde et pour se sauver de la contagion, bourd.
14 e dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. 414.

|| Terme de théologie. Les deux natures de Jésus-

Christ, la nature divine et la nature humaine. La

foi embrasse plusieurs vérités qui semblent se con-

tredire.... la source en est dans l'union des deux
natures en Jésus-Christ, pasc. Pens. xxiv, i 2. Le

mystère du Rédempteur, qui, unissant en lui les

deux natures, humaine et divine , a retiré lea

hommes de la corruption du péché pour les récon-

cilier à Dieu, en la personne divine, id. ib. xi,

10 bis. L'hérésie des monothélites, qui, par une
bizarrerie presque inconcevable, en reconnaissant

deux natures en Notre-Seigneur, n'y voulaient re-

connaître qu'une seule volonté, boss. Hist. i, -u.

||
6° L'essence, les attributs, la condition propre

d'un être ou d'une chose. La nature du feu est de

brûler. Ô vraiment divine aventure, Que ton res-

pect fasse marcher Les astres contre leur nature,

malh. vi, 2. S'ils [les philosophes] vous ont donné
Dieu pour objet, ce n'a été que pour exercer votre

superbe : ils vous ont fait penser que vous lui

étiez semblables et conformes par votre nature ; et

ceux qui ont vu la vanité de cette prétention vous

ont jetés dans l'autre précipice, en vous faisant en-

tendre, que votre nature était pareille à celle des

bêtes, pasc. Pens. xn, 2. La vraie nature de

l'homme, son vrai bien, et la vraie vertu, et la

vraie religion, sont choses dont la connaissance est

inséparable, id. ib. xi, 2. Notre nature est dans le

mouvement; le repos entier est la mort, id. ib.

xxv, 7. La nature de l'amour-propre et de ce moi
humain est de n'aimer que soi, m. ib. n, 8. Nous
connaissons l'existence et la nature du fini, parce

que nous sommes finis et étendus comme lui;

nous connaissons l'existence de l'infini, parce qu'il a

étendue comme nous, mais non des bornes comme
nous, id. ib. x, i. Le temps, dont la nature est de

n'être jamais que dans un moment qui s'enfuit

d'une course précipitée et irrévocable, boss. Toi.

de Monterby. Encore que notre esprit soit de na-

ture à vivre toujours, id. Duch. d'Orl. Voulez-

vous savoir en un mot ce que c'est que l'homme ?

tout son devoir, tout son objet, toute sa nature,

c'est de craindre Dieu, id. ib. La mort ne nous

laisse pas assez de corps pour occuper quelque

place.... notre chair change bientôt de nature,

notre corps prend un autre nom.... id. ib. Il est

impossible que nous ne rencontrions des objets qui

ont des natures ou des qualités contraires aux

nôtres, fléchier. Sermons, i, r.\6. Ne nous em-
portons point contre les hommes, en voyant leur

dureté, leur ingratitude, leur injustice... ils sont

ainsi faits, c'est leur nature, la bruy. xi. ||
Fig.

C'est une grande querelle que celle de l'Angleterre

avec ses colonies : savez-vous, mon ami, par où

nature veut qu'elle finisse? Par une rupture, dider.

Sur les lettres d'un fermier. ||
7° La nature des

choses, en général, la nécessité qui résulte de la

constitution des choses. Les lois, dans la significa-

tion la plus étendue, sont les rapports nécessaires

qui dérivent de la nature des choses, MO
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Espr. i, 1. 1| De la nature deschoses, titre d'un poëme

latin de Lucrèce, qui est une exposition du système

d'Êpicure. || Il est dans la nature des choses, il ar-

rive naturellement, inévitablement. Il est dans la

nature des choses que la laveur l'emporte souvent

sur le mérite. ||
8° Ensemble des propriétés qu'un

être vivant tient de sa naissance, de son organisa-

tion, de sa conformation primitive, par opposition

à celles qu'il peut devoir à l'art. Chaque animal

obéit à sa nature. Mais on ne voit qu'à Rome une

vertu si pure ; Le reste de la terre est d'une autre

nature, corn. Nie. il, 3. Bocchoris comptait pour

rien les hommes, croyant au'ils n'étaient faits que

pour lui, et qu'il était d'une autre nature qu'eux,

fén. Tél. il. Sa nation farouche est d'une autre

nature Que les tristes humains qu'enferment nos

remparts, volt. Orphcl. I, 3.
||
Passer en nature,

devenir le propre de. Le parfait parmi les parfaits

....celui à qui la vertu a passé en nature, boss.

États d'orais. vi, 10. La contagion du premier

péché par lequel la source des hommes étant in-

fectée, la corruption nous est passée en nature, id.

i" sermon, Pentec. i.
||
9" Il se dit, par extension,

de ce qui est comparé à une espèce d'être vivant,

tel qu'un peuple, un gouvernement, etc. Chaque

peuple a le sien [gouvernement] conforme à sa nature,

corn. Cinna, n, \ . Polybe a très-bien conclu que

Carthage devait à la lin obéir à Rome par la seule

nature des deux républiques, boss. Ilisl. m, 6. 11 y
a cette différence entre la nature d'un gouverne-

ment et son principe, que sa nature est ce qui le fait

être tel; et son principe, ce qui le fait agir, montesq.

Espr. in, i. Les circonstances et la nature du gou-

vernement font les vices et les vertus des nations,

d'alembert, Éloges, Montesquieu. |j
10° Nature hu-

maine, ou, simplement, nature, la totalité des

conditions physiques et morales de l'être humain.

La nature pâtit à la vue d'un grand péril. Les besoins

de la nature. Ceux qui sont dans le dérèglement

disent à ceux qui sont dans l'ordre que ce sont eux

qui s'éloignent de la nature, et ils la croient suivre,

pasc. Pens. vi, 4, éd. h avet. Il pourrait sembler au

premier abord que la voix commune de la nature
,
qui

désire toujours ardemment la vie, devrait décider

cette question [si une longue vie est désirable],

boss. Yol. de Monterby. Que la fortune ne tente donc

pas de nous tirer du néant, ni de forcer la bassesse

de notre nature, boss. Duch. d'Orl. Mais je crois

bien en vérité Qu'en lui, tout comme en moi, souf-

frit dame nature, dancourt, Céphale et Procris, i,

2. Nature, tu frémis... terreur d'un autre monde,
Abîme de l'éternité, saurin, Beverlei, v, 5. ||

Al-

phabet de nature, alphabet considéré et distribué

d'après les mouvements des organes de la parole,

glotte, voile du palais, langue, dents, lèvres. |] Fig.

Les cinq sens de nature, toutes les forces dont on

dispose. M. le duc d'Orléans lui avait dit franche-

ment [à Mme de Saint-Simon] qu'il y faisait [à sa

nomination de dame d'honneur] tous ses cinq sens

de nature, st-sim. 273, 188. (On dit d'ordinaire

mettre et non faire les cinq sens de nature.) ||
On

dit qu'un homme est ennemi de nature, quand il se

plaît à faire du mal à soi et à autrui, ou quand il

condamne toute sorte de divertissements. ||
Forcer

nature, vouloir faire plus qu'on ne peut. ||
La nature

humaine, signifie aussi le genre humain. Vous vou-

lez un grand mal à la nature humaine ?— Oui, j'ai

conçu pour elle une effroyable haine, mol. Mis. i, 1.

|| La nature raisonnable, l'espèce humaine considé-

rée en tant que douée de raison. C'était la véritable

grandeur de la nature raisonnable, lorsque, sans

avoir besoin des choses extérieures.... elle faisait sa

félicité par la seule innocence de ses désirs, boss.

Sermons. FHonneur, t.
||
11° La condition de l'homme

telle qu'on la suppose antérieurement à toute civili-

sation. L'homme dans l'état do nature. Ah! que
dirait maître l'angloss, s'il voyait comme la pure

nature est faite? Tout est bien, soit; mais j'avoue

qu'il est bien cruel d'être mis à la broche par des

Oreillons, voi.t. Candide, *c>. Enfant de la nature,

il est libre, bon et rude comme elle, al. duval,

Menuis. de Livonie, n, 5. Le frère d'Amélie s'était

endormi l'homme de la société, il se réveillait

l'homme de la nature, chateaubr. Natch. livre n.

Dans l'état de nature.'... l'homme exempt de tout

vice et de la corruption des temps où nous vivons,

ne parlait point, mais criait, murmurait ou gro-

gnait, selon ses affections du moment, p. i.. cour.
» e

lettre nu censeur. || Familièrement. Etre dans
l'état de pure nature, être tout nu. ||

12° Ce qui ap-
partient d'origine à l'être humain, par opposition

à coutume. Klie [la coutume] contraint la nature,
et quelquefois la nature la surmonte, et retient

l'homme dans son instinct, malgré toute coutume,

bonne oumauvaise, pasc. Pens. ni, 4. J'ai bien peur

que cette nature ne soit elle-même qu'une première

coutume, comme la coutume est une seconde nature,

id. ib. m, 13.
||
13° Terme de théologie. Nature,

l'état naturel de l'homme par opposition à l'état

de grâce. Le baptême fait passer l'homme de

l'état de nature à l'état de grâce. La foi chré-

tienne ne va principalement qu'à établir ces deux

choses: la corruption de la nature et la rédemption

de Jésus-Christ, pasc. Pens. ix, ). Qui ne con-

fesserait pas devant Dieu, dans l'humiliation de

son âme, que vraiment notre maladie est extrême,

et que les plaies de notre nature sont bien pro-

fondes? boss. 1" sermon, Pentec. I. La nature,

quoique impuissante, n'a jamais été sans flatteurs,

qui l'ont enflée par de vains éloges, parce qu'en

effet ils ont vu en elle quelque chose de fort ex-

cellent; mais ils ne se sont point aperçus qu'il en

était comme des restes d'un édifice autrefois très-

régulier et très-magnifique, id. ib. Dompter par la

pénitence la délicatesse des sens et de la nature,

id. Bourgoing. Si, depuis la chute de la nature,

tout ce qui est en nous ou autour de nous est pour

nous un nouveau péril, mass. Carême, prière \.

|| La loi de nature, se dit par opposition à l'an-

cienne loi et à la loi de grâce. || 14
e La constitution

du corps vivant, le principe qui le soutient. La

nature commence à s'affaiblir en lui. Une nature

défaillante. La médecine tantôt aide la nature,

tantôt la laisse agir. Des douleurs vives et longues

tout ensemble.... les forces de la nature usées par

le soin même qu'on prend de la soutenir, fùéch.

Dauphine. Il [Hercule] conserva, par l'ordre de

Jupiier, cette nature subtile et immortelle, cette

flamme céleste qui est le vrai principe de vie et

qu'il avait reçue du père des dieux, fén. Tél. xv.

Ceux qui parlent de médecine font souvent de la

nature une espèce d'être moral qui a des volontés,

qui supporte impatiemment la contradiction, qui a

quelquefois assez de sagacité pour sauver le malade

et bien diriger ses efforts, mais qui, malgré les

bonnes intentions qu'on lui suppose, est sujet à

se tromper presque aussi souvent que les médecins,

condorcet, Tronchin. || Nature médicatrice, en-

semble des actions dérivant des propriétés inhé-

rentes aux tissus et aux humeurs, qui font qu'un

organe lésé dans de certaines limites revient peu à

peu à son état naturel. ||
15" La complexion, le tem-

pérament de chaque individu. Il est de nature

bilieuse, sanguine. Sa nature est sèche, robuste.

||
16° L'ensemble des sentiments innés. Avant que

la raison, s'expliquant par la voix, Eût instruit les

humains, eût enseigné des lois, Tous les hommes
suivaient la grossière nature, boil. Art p. iv. Pour

moi, loin des cités, sur les bords du Permesse,

Je suivais la nature, et cherchais la sagesse, volt.

6 e dise. Jamais la nature ne nous trompe; c'est

toujours nous qui nous trompons, J. j. rouss.

Ém. m. ||
Sorte de constitution morale qui nous

fait discerner plus par sentiment que par raison le

bien et le mal. La nature nous donne les premières

notions du juste et de l'injuste. Crime qui fait

frémir la nature. Il se faut entr'aider; c'est la loi

de nature, la font. Fabl. vin, )7. Rois, vous

foulez aux pieds les droits de la nature ! gilb. Au
prince de Salm. Nous avons oublié la nature et ses

lois; Les cris des préjugésont faittaire sa voix, m. j.

chén. Fén. m, 2.
||
17° Une certaine disposition ou

inclination de l'âme. Unenatureheureuse.il est en-

clin de sa nature à tel vice. Il y a des coups de miséri-

corde et de grâce qui renversent la nature la plus fière,

fléch. Serm. t. i, p. 291. Vos inégalités ne viennent
qued'une légèreté de nature, mass. Carême, Inconst.

ft'al^'ré les frémissements secrets de votre nature,

accoutumez votre délicatesse à ces œuvres de reli-

gion, id. Panégyr. Ste Magdeleine. || La partie mo-
rale chez les animaux. La nature fidèle du chien.

||
De nature, par une condition essentielle à l'être.

Le singe est malicieux de nature. Il est bien âne de
nature, qui ne sait lire son écriture. || Par nature,
même sens. Knvieux par nature, et brigands par
métier, Ils vendent l'infamie à qui la veut payer,
m. J. chén. la Calomnie.

||
18" L'ensemble des affec-

tions du sang, de la famille. Pour aimer un mari

l'on ne hait pas ses frères; La nature en tout temps
garde ses premiers droits, corn. Ilor. m, 4. La na-
ture est trop forte, et ses aimables traits, Imprimés
dans le sang, ne s'effacent jamais, lu. Poly. v, 3.

La nature et l'amour ont leurs droits séparés; L'un
n'ôte point à l'autre une âme qu'il possède, m.
liodog. iv, 3. Qu'un père vous ait aimé, c'est un
sentiment que la nature inspire, boss. Louis de

Bourbon. La nature pour lui n'est plus qu'une
chimère, rac. Théb. n, 3. La nature à mes yeux
n'est rien que l'habitude, volt. Panât, iv, i. Ce
n'est pas aux tyrans à sentir la nature, id. Mé-
rope,lv, 2. La nature en mon cœur est toujours
entendue, id. Oreste, l, 3. ||

19" Sorte, espèce.
Considérer, quand on plante, la nature du terrain.

....Une grande offense est de cette nature Que tou-

jours l'offenseur impute à l'offensé Un vif ressenti-

ment dont il le croit blessé, corn. Rodog. î, 7. Car

enfin cet effet est de telle nature Que sa source ec
doit être à nos yeux toute pure, id. Perthar. n, 5.

Un prêtre de Tyane alla demander à ce faux pro-

phète Alexandre si les oracles qui se rendaient alors

à Claros, à Delphes, étaient véntablementdes répon-

ses d'Apollon; Alexandre eut des égards pour ces

oracles qui étaient de la nature du sien, fonten.

Oracl. n, 3. La chaîne du couchant appartient aux

montagnes de Judée; moins élevée et plus inégale

que la chaîne de l'est, elle en diffère encore par sa

nature, chateaubr. Ilin. 3«part. || Ternie d'alchimie.

Nature fuyante au feu, le mercure.
||
20° Nature se

dit des opérations, des productions de la nature, par

opposition à celles de l'art. L'art perfectionne la na-

ture, ô maison d'Aristippe, ôjardins d'Êpicure, Vous

qui me présentez, dans vos enclos divers, Ce qui sou-

vent manque à mes vers, Le mérite de l'art soumis

à la nature, volt. Ép. 76. J'avais vu les grands

fleuves de l'Amérique avec ce plaisir qu'inspirent

la solitude et la nature, chateaubr. Ilin. 3 e part.

||
21° La nature soit physique soit morale considérée

comme modèle des arts d'imitation. Que la nature

donc soit votre étude unique, boil. Art p. ni. La

nature, féconde en bizarres portraits, Dans chaque

âme est marquée à de différents traits, id. ib. Ra-

cine est presque toujours dans la nature, et Cor-

neille n'y est presque jamais, volt. Lett. Laharpe,

22janv. )773. Démontrez-leur qu'il est faux, ainsi

qu'ils le prétendent, que toute nature soit belle, et

qu'il n'y ait de laide nature que celle qui n'est pas

à sa place, dider. Lett. sur les sourds et muets.

||
22" Particulièrement, en peinture et en sculpture,

l'objet réel qu'on se propose de représenter. Quel-

qu'un n'a-t-il point vu Comme on dessine surnature?

la font. Cas. Que dirait-on d'un peintre qui ne

représenterait les hommes que comme ils sont faits

communément, petits, mal tournés, mal proportion-

nés, de mauvais air ? Ce serait là pourtant la nature,

fonten. Réfl. poét. Œuv. t. v,p. 1 44, dans polge.ns.

Si vous prenez des natures énormes, que votre

scène soit presque immobile; si vous prenez des na-

tures petites, que votre scène soit tumultueuse et

troublée, dider. Salon de «767, Œuv. t. xiv, p. 63,

dans pougens. || Peindre d'après nature, peindre

d'après les objets mêmes qu'on veut représenter.

D'un côté du tableau c'est Madame Royale peinte

en miniature.... vis-à-vis île la princesse est le jeune

prince, beau comme un ange, d'après nature aussi,

sév. 372.
|| Fig. D'après nature, conformément à la

réalité. Mais lorsque vous peignez les hommes, il

faut peindre d'après nature, mol. Critique, 7 . Voilà

ce qui s'appelle un ris d'après nature, regnard, le

Distr. I, 4. || Belle nature, en termes d'art et de

poésie, la nature imitée seulement dans les objets

agréables à l'œil, à l'imagination, à l'oreille.
||
Na-

ture idéale, celle dont le modèle absolument parfait

n'existe que dans l'imagination de l'aitiste. || Figu-

res plus grandes, plus petites que nature, figures

qui sont au-dessus, au-dessous des proportions na-

turelles. Les dieux d'Homère sont des hommes plus

grands et plus forts que nature, soit au physique,

soit au moral, marmontel, Élém. iitt. Œwe.t.vni,

p. 37i, dans pougens. ||
Figures de demi-nature,

ou figures demi-nature, figures qui n'ont que la

moitiédes proportions naturelles. || Nature morte, se

dit desanimaux tués et, particulièrement, du gibier,

dont l'imitation exclusive forme un genre particulier

depeinlure. Ce sont des natures inertes. Peintre de

nature morte. ||
Nature s'emploie quelquefois adjec-

tivement dans le langage familier. Comme cela est

nature! c'est-à-dire comme cela est naturel !,| 23" Les

parties qui servent à la génération, surtout dans

les femelles des animaux. La nature d'une jument.

|| Nature de baleine, nom donné quelquefois au

sperma ceti. ||
24" État matériel de certaines cho-

ses, par opposition à l'argent qu'elles pement valoir.

t ne (inné qui se lèverait en nature sur la récolte,

j. j. rouss. Pologne, m.
|| Payer en nature, payer

avec les productions naturelles du sol. ||
25° Terme

de métallurgie. Prendre nature, se dit de l'acier

qui, dans les fours à puddler, nst rouge, poreux
et à l'état naissant. Comptes rendus, Acâd. des

scirne. t. Ml, p. 7;)!.
||

26" Terne' de un
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Chanter par nature, se disait pour passer de bémol
en bécarre, parce que l'on quitte le bémol pour la

note naturelle.
||
27" Bœufs de nature, expression

impropre dont on se sert pour caractériser les

animaux de l'espèce bovine plus aptes à être sou-
mis à l'engraissement qu'au travail.

||
Diamant de

nature, voy. diamant.
||
28" En cuisine, bœuf na-

ture, côtelettes nature, c'est-à-dire sans sauce, sans

apprêt. ||
29° Contre nature, loc. adv. D'une manière

contraire à l'ordre moral, aux sentiments. 11 est

contre nature qu'un père persécute ses enfants,

fl
Vice contre nature, la pédérastie. [|

Proverbes.

L'habitude est une seconde nature.
||

L'accoutu-

mance est une autre nature. || Nature passe nour-

riture, ou, inversement, nourriture passe nature,

c'est-à-dire que tantôt la nature prévaut sur l'édu-

cation, tantôt l'éducation sur la nature.

— HIST. xn e
s. N'i [en une belle femme] perdi pas

nature ses uevres [œuvres] ne son tans, Sax. v.

j| xiii" s. Aristotes dit que nature est celé par cui

totes choses se muevent ou se reposent par eles

meismes, brun, latini, Très. p. 4 48. 11 vont tous-

jours touz nuz; mais il cueuvrent leur nature d'un

pou de drap, marc pol, p. 608. Et ma dame truis

[je trouve] de merci si dure, Qu'a peu je di qu'en

son cuer faut nature, eust. lepeintre, dans Couci.

Quant la saison du douz temps s'asseùre, Que toute

riens à sa douce nature Vient et retrait, se trop

n'est de malaire, ib. p. 125. Mais ele par estoit de

si fine nature.... Berte, xlii. || xiv° s. Regardez ces

banieres en ce champ venteler; Veez la fleur de lis

qui vous vient visiter; X vo droite nature pensez de

retourner, Guescl. 21104. Toutes choses ont en elles

par nature une chose divine, oresme, Eth. 223. À
les considérer [les vices] en tant comme il ont na-

ture de mal, et vertu en tant comme elle a nature

et raison de bien, id. ib. 52. Et pour ce que telz

habiz [habitudes] sont vers choses singulières et

sensibles, il semble que l'en les ait de nature, id.

ib. 4 8). Dieu et nature ne font riens pour nient,

11. de mondevili.e, f° 42.||xv e
s. Et tu me veux

maintenant murdrir : il te vient de mauvaise na-

ture, froiss. 11, m, 4 3. Un grand tyran, et meneur
de compaignies de gens d'armes, ennemy de Dieu

et de nature humaine, Boucic. ni, 22. Et parleray

premièrement des bestes doulcesqui viandent, pour

ce que elles sont plus gentilz et plus nobles, et

premièrement du cerf et de toute sa nature, Gaston
piiœbus, Livre de chasse, prof. || xvi

e
s. Mais c'est

l'erreur des œuvresde nature : Longtemps le beau

sur la terre ne dure, desportes, Épitaphes, Diane,

Complainte. On luy fera boire une drachme de na-

ture de baleine dissoute en eau de buglosse, paré,

x, 2. Ce sont natures belles et fortes qui se main-
tiennent au travers d'une mauvaise institution,

mont. 1, 447. Nostre mère nature, id. 1, 200. Si tout

le papier que j'ay autrefois barbouillé pour les dames
estoit en nature , id. i, 293. Homme de bonne et

doulce nature, amyot, Lyc. 8. Voilà comment les

grandes natures ambitieuses, ne pouvant tenir

moyen et se garder d'excéder en trop es gou-

vernemens des choses publiques, sont souventefois

plus cause de mal que de bien, id. Agés. 11. Â

chascun plaist le sort de sa nature, leroux de

lincy, Prov. t. 11, p. 22c. Nature a produit à toute

beste son ennemi, id. ib. p. 352. Nature fait chien

chasser, id. ib. Nature ne puet mentir, id. ib.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. natura; du

lat. natura, qui vient du radical na, pour gna,

sanscr. jan, lat. gignere, grec yivjo\j.<x<., et du suf-

fixe turus, tri, tor, qui fait des noms d'agent ; natura

signifie donc l'engendrante, la force qui engendre.

f NATURE, ÉK (na-tu-ré, rée), adj. Terme de la

philosophie de Spinosa. Nature naturée, la nature

considérée dans son état passif, par opposition à

nature naturante.

NATUREL, ELLE (na-tu-rèl, rè-1'), adj. ||
1° Qui

fait partie de la nature, qui est conforme à la na-

ture. L'étude des corps naturels. Les effets natu-

rels. Les phénomènes naturels. On ne sait pas en

quoi consiste l'agrément, qui est l'objet de la poé-

sie; on ne sait ce que c'est que ce modèle naturel

qu'il faut imiter, pasc. Pens. vu, 25, édit. havet.

Qu'est-ce que nos principes naturels, sinon nos

principes accoutumés ? id. ib. ni, 13. Puisque les

grands, les petits et les médiocres vivent également
assujettis aux mêmes nécessités naturelles, boss.

Gornay. Si quelque chose pouvait élever les hommes
au-dessus de leur infirmité naturelle, id. Duch.
d'Orl. La dureté du gouvernement peut aller jus-

qu'à détruire les sentiments naturels par les sen-

timents naturels mêmes, montesq. Esp. xxin, 44.

Il Mort naturelle, mort qui vient par le progrès de

l'âge ou par maladie.
|| La loi naturelle, voy. 1.01,

n° 3.
Il
La Loi naturelle, titre d'un poëme de Vol-

taire. L'objet du poëme sur la loi naturelle est

d'ét;iblir l'existence d'une morale universelle et indé-

pendante, non-seulement de toute religion révélée,

mais de tout système particulier sur la nature de

l'Être suprême, volt. Loi natur. Avertiss. \\
Terme

de mythologie. Dieux naturels, se disait de toutes

les parties de l'univers que l'on avait personni-

fiées, comme le soleil, l'air, le ciel, etc. || Scien-

ces naturelles, la réunion de toutes les sciences qui

s'occupent de la nature, de ses productions. C'est

Dieu même qui éclaire les philosophes dans les

connaissances que les hommes ingrats appellent na-

turelles, quoiqu'elles ne leur viennent que du ciel,

maleb. Rech. ver. m, 11, 6. || Philosophie naturelle,

se dit, chez les Anglais, de l'ensemble des sciences

naturelles, et particulièrement de l'étude de la phy-
sique. H Histoire naturelle, science qui a pour objet

la description et la classification des animaux, des

végétaux et des minéraux. || Titre de certains ou-

vrages qui traitent de cette science. L'Histoire

naturelle de Buffon. ||
2° Enfant naturel, celui qui

est né hors mariage. || On dit de même : fils naturel,

fille naturelle. || Enfant légitime et naturel, celui

qui est né d'un mariage légitime, par opposition à

l'enfant illégitime et à l'enfant adoptif.
||
3" Parties

naturelles, organes de la génération dans les deux
sexes.

Il
4° Qui vient de la nature seule, par op-

position à acquis. Des qualités naturelles. Il a de

l'esprit naturel. 11 a une éloquence naturelle. Une
gaieté naturelle et qui n'a rien de forcé. Je l'aime

et l'embrasse de tout mon cœur [Pauline, fille de

Mme de Grignan] ; rejouissez-vous de son joli esprit

naturel, sév. 12 janv. 1680. || Il se dit dans un
sens analogue, par opposition à factice, artificiel.

Cotte perruque imite très-bien les cheveux na-

turels. Les eaux minérales naturelles. Une cascade

naturelle plus belle que toutes les chutes d'eau

artificielles. || Vin naturel, vin qui n'a pas été fre-

laté, où l'on n'a rien mêlé d'étranger. ||
5° Qui est

conforme à la nature particulière de chaque espèce.

Il est naturel à l'oiseau de voler. La raison est un
attribut naturel de l'homme. Il n'y a rien qu'on

ne rende naturel ; il n' y a naturel qu'on ne fasse

perdre, pasc. Pens. xxv, 83. Elle [la duchesse de

Chaulnes] ne sera quasi point àChaulnes; et, quand
elle y serait, cette retraite ne m'est point naturelle

comme celle-ci [les Rochers], où je suis avec

mon fils, sév. 4 sept. 1689. La faiblesse aux hu-

mains n'est que trop naturelle, rac. Phèdre, iv,

6. L'auteur du poëme prétend que les remords

nous sont aussi naturels que les autres affections

de notre âme, volt. Loi natur. préface. || Il se dit

dans le même sens, en parlant des choses. La mer
est sortie de ses bornes naturelles. La mutabilité

naturelle de nos désirs, boss. Duch. d'Orl. || Terme
d'histoire naturelle. Caractère naturel, celui qui

est pris dans un des attributs essentiels et con-

stants d'un corps brut ou organisé, et qui le distin-

gue des autres espèces de corps. || Classification

naturelle, celle qui est établie d'après la considé-

ration des caractères naturels. ||
6° Terme de gram-

maire. Ordre naturel des mots, celui dans lequel

ils sont rangés conformément à la suite et à la dé-

pendance de nos idées, par opposition à inversion.

On dit mieux l'ordre analytique. ||
7° Terme de

musique. Tons naturels, tons qui se forment de la

gamme ordinaire, sans aucune altération, sans

dièse et sans bémol à la clef : il n'y a que deux

tons naturels, qui sont ut majeur et la mineur.

H Note naturelle, note qui n'est affectée ni

d'un dièse ni d'un bémol. Ut naturel. Si na-

turel. H Échelle naturelle, l'échelle diatonique.

Il
Harmonie naturelle, celle dans laquelle on ne

recherche pas trop les dissonances et les transitions

hasardées.
Il
Naturel se dit aussi de ce qui n'est

point forcé, qui ne va ni trop haut ni trop bas, ni

trop vite ni trop lentement. ||8° Terme d'arithmé-

tique. Nombres naturels, se dit, dans les tables de

logarithmes, des nombres consécutifs 4, 2, 3, 4, etc.

par opposition à leurs logarithmes. ||
Logarithmes

naturels, les logarithmes dont la génération est

donnée d'une manière indépendante de leur base.

Il
9° Terme de marine. Ordre naturel ou direct,

celui dans lequel les vaisseaux font route en sui-

vant celui d'entre eux qui est désigné par l'amiral

pour les précéder ; dans l'ordre renversé ils sont

suivis par ce dernier vaisseau. ||
10" Qui est con-

forme aux lois de la nature, par opposition à sur-

naturel. Événement naturel. Les miracles sont des

effets produits parla volonté de Dieu, et non par

des causes naturelles, Dict. de ÏAcad. Selon les

physiciens, ce qui est naturel, c'est ce qui se fait

sans le ministère de l'art, par un enchaînement
qui nous est inconnu de causes et d'effets, et qui
dépend de cette force supérieure, de ce mécanisme
inflexible qui ne prend conseil ni de notre volonté
ni de nos intérêts, dumarsais, Œuvr. t. m, p. 369.

Il
Dans le langage mystique, qui est conforme à

l'ordre de la nature, par opposition à l'ordre de la

grâce. La mortification consiste à rompre sa volonté,
à modérer ses vivacités, à réprimer ses désirs trop
naturels... bourd. Pjnsées, t. 1, p. 352. Il serait

fort étrange qu'on cherchât hors du monde ce qu'on
a prétendu fuir en sortant du monde, c'est-à-dire des
avantages purement temporels et des douceurs toutes
naturelles, id. Pensées, t. 11, p. 3Gi.||ll° Qui est

conforme à la raison ou à l'usage commun. En
cette circonstance, sa conduite est toute naturelle

Il n'est pas naturel de s'exposer à un si grand
péril. Il est si naturel d'estimer ce qu'on aime,
Qu'on voudrait que partout on l'estimât de même,
corn. Suréna, 11, 2. Il est naturel à l'homme d'ai-

mer la vie des bienheureux, qui n'est rien autre

chose qu'une joie intérieure de la vérité connue,
bourdal. 4 e dim. après Pdq. Dominic. 1. 11, p. (44.

Il
Cela n'est pas naturel, ce n'est pas une chose

naturelle, se dit d'une chose où l'on soupçonne quel-

que tromperie. Il faut qu'il y ait quelque super-

cherie là-dessous, car cela n'est pas naturel. ||
12° Su-

jets naturels d'un souverain, ceux qui sont nés dans

ses États. Lessujets naturels, c'est-à-Jire les Perses,

étaient exempts de toute imposition, rollin, Ilist.

anc. Œuvr. t. m, p. 5).
|| Juges naturels, ceux

que la loi assigne aux accusés, aux parties, suivant

leur qualité et l'espèce de leur cause. || Par exten-

sion. Les gens de goût sont les juges naturels des

productions de l'esprit. j|
13° Qui se fait en consé-

quence d'habitudes. 11 lui estnaturelde marchertrès-

vile.
Il

14° Qui s'offre de soi-même à l'esprit. Le

sens que vous donnez à ce passage n'est pas le sens

naturel. 11 faut prendre cette phrase dans son sens

naturel. Ce n'est pas donner une explication na-

turelle de son procédé que de s'en offenser. ||
15° Qui

est sans affectation dans ses sentiments, dans ses

manières. Rien n'empêche tant d'être naturel que

l'envie de le paraître, larochef. Max. 434. Des

jeunes gens se croient naturels lorsqu'ils sont

grossiers, id. dans richelet. Elle [la Dauphine] en-

tend et comprend facilement toutes choses; elle est

naturelle, et non plus embarrassée ni étonnée que

si elle était née au milieu du Louvre, sév. 29 mars
1680. Je l'ai vu, simple et naturel, changer de vi-

sage au récit de leurs infortunes [de ses amis],

entrer avec eux dans les moindres choses comme
dans les plus importantes.... boss. Louis de Bour-

bon. Je suis tout naturel et j'aime la franchise
;

Ma bouche ne dit rien que mon cœur n'auto-

rise, regnard, le Joueur, 11, 4. On m'a fait en-

tendre, par exemple, qu'elle est fausse, et il

n'existe peut-être pas au monde une femme plus

franche et plus naturelle, genlis, Thédt. d'éduc.

le Méchant par air, 11, 4. ||
Il se dit des choses dans

le même sens. Tous ses mouvements sont faciles et

naturels. Elle a des grâces naturelles. Une démarche

naturelle et gracieuse. Jamais on ne vit de joie ni si

vive ni si naturelle que celle qu'il ressentait à faire

plaisir, boss. Louis de Bourbon. || 16° Qui est sans

affectation quant à l'esprit. Thompson, ce poète na-

turel et vrai, ce premier chantre des montagnes

d'Ecosse, villemain, LUI. fr. xvin siècle, 2 e part.

2 e leçon.
Il

II se dit, dans le même sens, de l'esprit

et de' ses productions. Il a l'esprit naturel. Quand

un discours naturel peint une passion ou un effet,

on trouve dans soi-même la vérité de ce qu'on en-

tend, laquelle on ne savait pas qu'elle y fût, en

sorte qu'on est porté à aimer celui qui nous le fait

sentir, pasc. Pens. vu, 26, éd. havet. Oh! si l'Esprit

divin, Esprit de force et de vérité, avait enrichi

mon discours de ces images vives et naturelles qui

représentent la vertu et qui la persuadent tout en-

semble, fléch. Turenne. Quel est donc le pouvoir

naturel des vers naturels, puisque, par ce seul

charme, la Fontaine, avec de grandes négligences,

a une réputation si universelle et si méritée, sans

avoir jamais rien inventé? volt. Louis XIV, écri-

vains. Le langage d'un esprit cultivé est naturel,

quoique bien différent du langage d'un esprit sans

culture, condillac, Art d'écr. iv, 5. ||
Terme de

beaux-arts. Couleur naturelle, celle que le peintre

se propose d'imiter. ||
17" S. m. Naturel, un habi-

tant originaire d'un pays. On ne reçoit dans cette

milice que les naturels de ce pays, patru, Plaidoyer

4, dans richelet. Un prince enfant serait plus

agréable qu'un autre, parce que, y étant envoyé
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[à Messine] pour y être élevé, les peuples le re-

garderaient comme un naturel sicilien, pellisson,

l.ett.hist. t. 11, p. 240, dans pougens. La Nouvelle

Hollande est une terre basse , sans eau, sans monta-
gnes, peu habitée, dont les naturels sont sauvages

et sans industrie, duff. Œuv. t. i, p. 320.
||
18" Le

naturel, l'état de santé, par comparaison avec l'état

de maladie. Vos habits si bien faits, cette taille si

bien remplie dans son naturel [quand vous n'êtes ni

malade ni enceinte] , ô mon Dieu ! conservez-la donc
pour mon voyage de Provence, sëv. 8 avr. 4671. La
mienne [santé] est tout à fait remise, je dors mieux,
ma langue n'est plus une méchante langue; elle

est toute rendue à son naturel, id. 4
cr nov. t688.

Nous avons enfin réussi, par un bon gouvernement,
à le remettre [Ch. de Sévigné] dans son naturel :

plus de fièvre, plus de douleurs, assez de forces,

m. 30 oct. 1680. Ma jambe redevient entièrement
dans son naturel, sans douleurs, sans contrainte,

m. 4 7 juin 4 685. ||
19° Manière d'être que l'être

animé ou inanimé dont on parle tient de la na-
ture. Comme son naturel [du sort] est toujours

inconstant, corn. Poly. IV, 6. Voilà bien le monde
en son naturel [les avis divers sur un même faitj,

sév. 20 nov. 1064. Quand eLo [une dame] a son
naturel, elle est incapable d'aucune bonne résolu-

tion, id. 21 août 1675. Il déclara qu'il préférait à

ces avantages et à tout ce qu'on pouvait jamais lui

accorder : quoi? son devoir et les bonnes grâces

du roi...; le voilà dans son naturel, boss. Louis

de Bourbon. Comme c'est le naturel du genre hu-
main d'être plus sensible au niai qu'au bien, id.

Sermons, Ambition, Fragm. sur le même sujet. Si

nous savons entendre le naturel de l'esprit hu-
main, id. Sermon sur Vhonneur, préambule. À
la veille d'un si grand jour [Rocroy] et dès la pre-

mière bataille, il est tranquille, tant il se trouve

dans son naturel ! id. Louis de Bourbon. Le voyez-
vous comme il compte la cavalerie et l'infanterie des

ennemis par le naturel des pays ou des princes

confédérés ? id. ib. Quelques jeunes personnes
ne connaissent point assez les avantages d'une
heureuse nature, et combien il leur serait utile

de s'y abandonner.... leur son de voix et leur

démarche sont empruntés; elles se composent,
elles se recherchent, regardent dans un miroir si

elles s'éloignent assez de leur naturel, la bruy. m.
Elle voulait enchaîner par le bonheur et par la

crainte, et transformait ainsi toujours son naturel en
moyens, stael, Corinne, xn, 2.

||
20° Manière d'être

morale telle qu'on la tient de la nature. N'ayant pas

moins d'admiration de votre courage et de votre bon
naturel [il s'agit d'un dévouement pour un frère

mort de la peste| que de ressentiment de votre

douleur, voit. Lett. 4 3. Deviens en leur faveur
d'un naturel plus doux, corn. Médée, m, 3. Mais
tel est d'un tyran le naturel infâme, id. Héracl. v,

G. Mon père étaitassez hardi de son naturel, scarr.

Bom. com. i, 4 3. Les malheureux comme je suis,

sont souvent importuns contre leur naturel, id.

Lettres, ŒuvA. I, p. 228. Tu ressembles aux natu-
rels Malheureux, grossiers et stupides; On n'en peut
tirer rien qu'avecque le bâton; Plus je te remplis-
sais, plus mes mains étaient vides, la font. Fabl.
iv, 8. Tant le naturel a de force! 11 se moque de
tout.... Qu'on lui ferme la porte au nez, 11 re-
viendra par les fenêtres, id. ib. n, 4 8. N'accu-
sons pas aveuglément le naturel des habitants de
l'île la plus célèbre du monde [l'AngleterreJ

,
qui,

selon les plus fidèles historiens, tirent leur ori-

gine des Gaules, boss. Heine d'Anglet. Est-il rien
de plus haïssable que la médisance... ? mais, parce
qu'on l'appelle franchise de naturel et liberté qui
dit ce qu'elle pense.... on ne regarde plus combien
les traits sont envenimés, id. Sermons, Honneur,
2. Le naturel toujours sort et sait se montrer; Vaine-
ment on l'arrête, on le force à rentrer; Il rumpt
tout, perce tout, et trouve enfin passage, boil. Sat.
xi. Vous devez à Dieu une reconnaissance toute
particulière; car il vous a donné un excellent na-
turel, maintenon, Lett. à Mme de Bouju, t. v,

[>. 266, dans pougens. La mollesse et l'oisiveté qui
corrompent les plus beaux naturels, fkn. Tél. xiv.

Son naturel vif et hardi était selon mon goût,
ID. ib. xiu. Que cette dame était aimable ! le bon
petit naturel! le ciel lui fasse paix! lesage, Gil

Bias, n, 7. Chassez le naturel, il revient au galop,
destouches, leGlorieux, m, o.Lenaturel modifie à
son tour l'éducation; et c'est à bien connaître la

force du naturel que consiste principalemenl le grand
art de diriger I homme, bonnet, Est. psych. ch. 69.
La physionomie ne se montre pas dans les grands
traits, ni le caractère dans les grandes actions, c'est
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dans les bagatelles que le naturel se découvre, j. j.

rouss. Ém. iv. Oh le bon petit naturel de femme!
beaum. Barb. de Sév. m, 4. ||

21" Amour entre les

pères et mères et leurs enfants. L'honneur qu'on

porte aux siens devient illégitime, Et trop de natu-

rel passe aujourd'hui pour crime, rotr. Antig. v,

2. La princesse palatine trouvait dans la duchesse sa

chère fille un naturel tel qu'il le fallait à un cœur
comme le sien, boss. Anne de Gonz. Des enfants

ingrals et sans naturel, bourdal. Dominicales, i,

État du mariage, 74. Une mère qu'il aimait autant

par reconnaissance et par raison que par tendresse

de naturel, fléch. Duc de Mont. Il y a quelquefois

des mères lionnes qui emportent leurs petits dans

leur gueule; d'autres qui ont assez de naturel pour
ne les point abandonner, et qui se font même as-

sommer sur la place en cherchant à les défen-

dre, biiff. Quadrup. t. xi, p. 227.
||
En général,

sentiment d'humanité et de compassion, sensibi-

lité. Il faut être sans naturel pour ne pas soulager

les malheureux quand on le peut. Si le principe

de sa constance [d'un homme durant l'adversité]

n'est pas dans sa foi.... c'est un imposteur qui se

trahit et qui nqus trompe, ou un barbare qui n'a

pas même assez de naturel pour s'affliger, mass.

Panég. St-Louis. \\
22° Manière d'être telle que

la nature nous l'a donnée, par opposilion à l'art, à

l'alfectation. Elle avait tant de naturel, de fran-

chise et d'esprit, genlis, Veill. du chdt. t. m,
p. 4i4

;
dans pougens. Le naturel a tant de charmes,

qu'il plaît même à ceux qui n'en ont point, id.

Mme de Mainlenon, t. I, p. 404. Il est bien bruyant

et bien impoli; voilà ce que vous appelez du na-
turel, et voilà précisément le naturel dont il faudrait

se défaire, id. Thédt. d'éduc. les Faux amis, I, 4.

|| Use dit des choses dans le même sens. Vous écri-

vez extrêmement bien, personne n'écrit mieux :

ne quittez jamais le naturel, votre tour s'y est formé,

et cela compose un style parfait, sév. 4 8fév. 167t.

Combien de siècles se sont écoulés, avant que les

hommes dans les sciences et dans les arts aient

pu revenir au goût des anciens, et reprendre enfin

le simple et le naturel! la bruy. i. La Marianne de
Tristan, jouée la même année que le Cid, conserva
cent ans sa réputation et l'a perdue sans retour;

comment une mauvaise pièce peut-elle durer cent

ans? c'est qu'il y a du naturel, volt. Comm. Com.
Cid, Rem. sur les obs. Scude'ry. Le propre du na-
turel, quand il ne déplaît pas, est au moins d'ob-
tenir grâce, d'ai.emb. Réfl. Élog. acad. t. vi, p. 139,

dans pougens. En général, il suffit d'observer qu'il

y a dans la poésie autant de naturels que de genres,

condill. Art d'écr. îv, 5. L'art entre plus ou moins
dans ce que nous nommons naturel ; tantôt il ne
craint pas de paraître, tantôt il semble se cacher;
il se montre plus dans une ode que dans une épî-

tre, dans un poëme épique que dans une fable, id.

ib. || Terme de beaux-arts et de littérature. Senti-

ment de la belle nature joint à une grande facilité

pour la peindre. ||
23" La forme naturelle de cha-

que chose. Cela est peint, tiré sur le naturel. Que ce

miroir [l'entendement] est souvent terni, et que
rarement il arrive que les objets y paraissent en

leur naturel! boss. t
cr serm. QuinquagésA . || Terme

de peinture et de sculpture. Le modèle qu'on a

sous les yeux pour l'imiter. Dessiner d'après le na-

turel. Statue plus grande que le naturel.
|| On dit

présentement : dessiner d'après nature, plus grand
que nature. ||

24" Au naturel, loc. adv. D'après na-

ture , selon la nature. Attendsqu'au naturel je figuie

ces lis Dont elle a ton beau sein et ton front em-
bellis, rotr. Herc. mour. i, 4. Vraiment, vous me le

dépeignez si fort au naturel, que je crois encore l'en-

tendre, sév. 243. L'indifférence est jouée si foit au
naturel, id. 337. La vieille Sanguin est morte
comme une héroïne, promenant sa carcasse par la

chambre, se mirant pour voir la mort au naturel,

iu. 24 janv. 4 6a9. Je voudrais bien vous pouvoir
dépeindre au naturel un écran que M. le cardinal

d'Éstrées a donné à Mme do Savoie, id. 13 déc.
1679. Vous entendez ces tons-là; et, pour les paro-
les, elles sont au naturel, id. 23 avr. 4 671.

|| Fig.

Rien ne représente plus au naturel l'état d'une âme
tiède, mass. Carême, Tiéd. i. S'il pouvait se voir au
naturel et se connaître...., m. Carême, Lazare.

||
Terme de blason. Au naturel, se dit lorsque les

animaux ou les fleurs qui meublent l'écu sont re-

présentés avec leurs couleurs naturelles, et non
avec les émaux ordinaires du blason.

||
25" Terme

de musique. Solfier au naturel, transposer lestons
affectés de dièses et de bémols, et les solfier par les

noms des sons de la gamine ordinaire. En général,

ce qu'on appelle chanter et exécuter nu naturel, est
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peut-être ce qu'il y a de plus mal imaginé dans la

musique, j. j. rouss. Dissert, sur la mus. mod.
Il 26° Au naturel, de la manière la plus simple, en
parlant de l'apprêt de certaines viandes. Du bœuf
au naturel.

|| On dit aussi du bœuf naturel.
-^ REM. i. Naturel, dans le sens de natif, ne

s'emploie pas en parlant des nations civilisées :

on ne dit pas : les naturels de France, d'Espagne.
Maison s'en sert pour désigner, par plaisanterie, à
propos de quelques singularités, des gens d'une
province, d'une localité : les naturels de cette pro-
vince, de ce village.

|] 2. Il a l'esprit naturel, et il a
de l'esprit naturel sont très-différents. Le premier
signifie que son esprit est sans affectation; le se-

cond, que la nature lui a départi de l'esprit.

— HIST. xn e
s. L'enseigne Charle mon seignor

natural, Bonc. 49. || xin
e

s. Phisique [la médecine]
est faite por conduire l'orne jusque la mort naturel;

et sachiés que mors natureus si est en lxx ans,

alebrant, f° 2. Volenté de profit à trestouz, et de
non ennuier à nului, ce sont li commandement de
la loi naturel, brun, latini, Trésor, p. 4o6. Il puet

estre cristalier à Paris qui veut, c'est à savoir ou-

vrières de pierres de cristal et de toutes manières

de pieres natureus, qui veut, se il set le mestier,

Liv. des met. 72. ||xv e
s Riens n'y font en ce

cas Povres habiz, fors science aprouvèe, Sens na-

turel et le bien faire, e. descii. l'Habit ne (ait pas

l'homme. S'il est homme naturel et tel qu'il doibt

estre, c'est à dire raisonnable, Boucic. I, 37. Cha-

riot de cuir bouilly, dans lequel estoit le corps na-

turel [le cadavre] dudit feu roy bien enoint et em-
bausmé, math, de coucy, Hist. de Ch. VU, p. 733,

dans lacurne. Icele Marote mettoit sus au sup-

pliant [son mari], qu'il n'estoit pas homme naturel

ne capable de mariage, du cange, nalura. Afin que,

durant le procès, ledit de Coetigny ayt mieux de

quoy vivre et entretenir honorablement Testât de

luy et de nostre dicte sœur naturelle [Marie de Va-
lois, fille d'Agnès SorelJ, Lett. pat. de Louis XI,

Bibl. des ch. 4 e
série, t. i, p. 7. L'eau est à mon

naturel Un élément tout contraire, Et ce médecin
cruel Me vient conseiller d'en boire, bassel. xlvui.

|| xvie
s. Nous autres nous n'avons que la loy natu-

relle Escrite dans nos cœurs par une encre éter-

nelle, rons. 675. Offrant aux estrangers mesmes
privilèges de bourgeoisie, que les naturelz citoyens

avoient, amyot, Thésée, 29. Il commencea à co-

gnoistre et gouster la bonté de son naturel, in. Lye.

46. Des autres quatre [rois de Rome] nul n'est dé-

cédé de sa mort naturelle, id. Numa, 36. Hercules

entre les dieux n'estoit pas luy mesme naturel, ains

tenoit de bastardise, à cause de sa mère qui estoit

femme mortelle, id. Thés. t. Faire un portrait au
naturel ou après le naturel, id. Péric. 59. Et conjec-

turoit on à leur bonne ordonnance que c'estoient

naturels Carthaginois, in. Timol. 36. Le second Sci-

pion, filz naturel et légitime de Paulus vEmilius,

id. Caton, 31. Il le blecea par dessoubz sa cuirace

à l'endroit où elle joint aux parties naturelles, id.

Eumènes, 4 3. Selon l'opinion des bons philosophes

naturels, paré, Introd. Mes mœurs sont naturelles,

mont, il, 294. Les plus naturelles allures de nostre

ame sont les plus belles, id. m, 277. Quand lesloix

ont peu de vigueur, et que les mauvais conseillers

ou ignorans conseillent le prince, et quand les es-

trangers ont plus de faveur et autorité que les na-

turels, lanoue, 24. Un jour naturel, qui sont vingt-

quatre heures, Coust. gênerA. i, p. 4006. Bastards

ne succèdent à leurs parens; mais toutes fois leurs

enfans naturels et légitimes leur succèdent, t'&.t. n,

p. 258. Combien que ce soit ce que l'homme doibt

avoir plus cher que de se remettre en droict natu-

rel, et, par manière de dire, de beste revenir à

homme, la boétie, Servitude volontaire.

— ÉTYM. Provenç. naturel, naturau; espagn.

natural; ital. naturale; du lat. naturalis, qui

vient de natura, nature. Dans la langue ancienne,

enfant naturel signifiait enfant légitime et enfant

né hors mariage.

NATURELLEMENT ( na -lu-rè-le-man
) , adv.

|| i» Par une propriété naturelle. Le lièvre est na-

turellement timide. L'esprit croit naturellement, et .

la volonté aime naturellement, pasc. Pensées, t. i,

p. 287, édit. laiiure. Comme une source envoie ses

eaux naturellement, comme le soleil naturellement
répand ses rayons, ainsi Dieu naturellement fait du
bien, boss. Sermons, Bonté, i. Il est évident que des

sons et des parolesn'ont point et ne peuvent avoii

naturellement de rapport aux choses qu'elles signi

lient, quoi qu'en disent le divin Platon et )e mysté
rieux l'ythagore, mai.ebr. Bech. ver. Éclairciss.

liv. i, t. iv, p. toi, dans pougens. Dion avait natu-

ti —88
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Tellement beaucoup de noblesse, d'élévation et de

grandeur d'âme, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 191,

dans pougens. Naturellement l'homme ne pense
guère

;
penser est un art qu'il apprend comme tous

les autres et même plus difficilement, j. j. rotjss.

Ém. v. ||
2° Par le seul secours, par les seules for-

ces de la nature, par opposition à surnaturellement.

Naturellement parlant, un mort ne peut revivre.

|i Cela ne se (ait pas naturellement, cela n'arrive

pas d'ordinaire.
|| Cela ne se fait pas naturellement,

se dit aussi quand on soupçonne quelque superche-

rie. Il a gagné toutes les parties, cela ne se fait pas

naturellement.
||
3° Comme on doit s'y attendre par

une conséquence naturelle. On l'attaqua ; naturel-

lement, il se défendit. Je me suis trouvée naturel-

lement dans cette affaire par le plaisir que je pris

de lui dire [au maréchal d'EstréesJ ce que vous me
mandiez de lui sur sa nouvelle dignité, sév. à

Bussy, 24 juin )68i.||4°De famille, de naissance.

Il [le chancelier Pierre Séguier] ne laisse quesoixante

et dix mille livres de rente : est-ce du bien pour un

homme qui a été quarante ans chancelier, et qui

était riche naturellement? sév. 3 fév. 4 672.

||
5° D'une manière naturelle, simple, facile. Voilà

le sens qui s'offre naturellement à l'esprit. Cela s'ex-

plique naturellement. Une espèce de fatalité veut

qu'en tout genre les méthodes ou les idées les plus

natureiles ne soient pas celles qui se présentent le

plus naturellement, fonten. l'Hôpital.
||
6° D'une

manière naïve et propre à imiter la nature. Il con-

trefait les gens très-naturellement.
||
7" Sans affec-

tation ni recherche. Parler, écrire naturellement.

Reconnaissez le héros, qui, toujours égal à lui-

même, sans se hausser pour paraître grand, sans

s'abaisser pour être civil et obligeant, se trouve na-

turellement tout ce qu'il doit être envers tous les

hommes, boss. Louis de Bourbon. Le comble de ma
bonne fortune, c'est que vous écrivez naturelle-

ment, et que votre esprit n'a pas besoin d'art : on
dit que votre figuie est comme votre esprit,

volt. Lett. Mme de Beauliamais, 1772. Lorsque
nous disons que Racine, Despréaux, Bossuet et

Mme de Sévigné écrivent naturellement, nous
sommes portés à prendre ce mot dans un sens ab-
solu, comme si le naturel était le même dans tous

les genres, condillac, Art d'écr. iv, 6. Comment
faire parler naturellement un villageois, un homme
du peuple, sans blesser la délicatesse d'un homme
poli, cultivé? marmontel, Élém. litt. Œuv. t. vu,

p. 91, dans pougens. ||
8° Sans déguisement, avec

franchise. Cet homme ne va pas naturellement, il

dissimule. Répondez-moi naturellement. Pourquoi
me faire des excuses de me parler naturellement?

maintenon, Lett. à Mme de R. il oct. 1693. Dites-

moi naturellement comment vous la trouvez, gen-
lis, Thédt. d'éduc. Zélie, n, 4.

|| Naturellement
parlant, en parlant sans figure.

— hist. juii" s. Naturaument, brun. lat. Très.

p. 259. Naturelment, id. ib. p. 260. ||xv e
s. Et

aujourd'hui [les enfants] se seulent encliner Natu-
relment à vie dolereuse, e. desch. Femme et en-

fants. || xvi
e

s. Naturellement il avoit le cueur
grand et convoiteux d'honneur, amyot, Fabius, 5.

Le naturel de l'homme est bien d'estre franc et de

le vouloir estre; mais aussi sa nature est telle que
naturellement il tient le ply que la nourriture luy

donne, la boëtie, Servit, volont.

— ÉTYM. Naturelle, et le suffixe ment; prov. na«u-
raiment, naluralmens ; esp. et ital. naturalmente

.

f NATURISME (na-tu-ri-sm'), s. m. Synonyme
de naturalisme. || Terme de philosophie. Système
dans lequel la nature est considérée comme auteur
d'elle-même. || Terme de médecine. Système ou opi-

nion de ceux qui attribuent tout à la nature médi-
catrice, comme souverainement sage et prévoyante.
— étym. Nature.

f NATURISTE (na-tu-ri-sf), s. m. Médecin qui

pratique la médecine expectante, c'est-à-dire qui

confie le sort du malade à la nature supposée tou-

jours conservatrice.

t NAUCLÉE (nô-klée) , s. f. Genre de la famille

des rubiacées, composé d'arbrisseaux grimpants de
la Chine, de l'Inde, etc. On y distingue la nauclée
gambirde Hunter,uncarie gambirde Roxburgh, qui,

selon Thompson, fournit tout le kino du commerce.
NAUFRAGE (nô-fra-j'; du temps de Chiffiet,

Gramm.p. (83, on prononçait naufrage; du temps
de Palsgrave on écrivait et prononçait naufraige),
s. m.

||
1" Perte d'un vaisseau sur une côte de mer,

sur un banc de sable, sur un écueil, etc. Alger sera
toujours pour moi partout où vous serez; et, quoi-
que je sois à Bruxelles, je ne fus jamais plus près
ue la captivité et du naufrage, voit. Lett. 50. Il

vendit son troupeau, Trafiqua de l'argent, le mit
entier sur l'eau; Cet argent périt par naufrage, la

font. Fabl. îv, 2. Ceux qui sont échappes du nau-

frage disent un éternel adieu à la mer et aux vais-

seaux, boss. Reine d'Anglet. Un navire qui venait

de faire naufrage, pén. Tél. i. Les Romains, qui

faisaient des lois pour tout l'univers, en avaient de

très-humaines sur les naufrages, montfsq. Esp. xxi,

17. Echappée au naufrage, [une urne] elle est près de

ces lieux, volt. Oreste, n, t. || Faire naufrage au port,

échouer quand on est hors de péril et qu'on est ar-

rivé; et fig. réussir mal sur la fin de quelque affaire.

Vous qui l'estimez tant, allez lui rendre hommage;
Mais songez qu'au port même il peut faire nau-

frage, corn. Pomp. i, 3. ||
2" 11 se dit aussi des bâti-

ments et barques qui naviguent sur les lacs et les

rivières. La gabare heurta contre une pile du pont

et fit naufrage. ||
3° Fig. Perte, malheur, chute

morale, ô beauté, qui de mes amours Êtes le port

et le naufrage, malh. v, (6. Poursuivre Cléopâtre,

il quitta son bonheur, Et, s'embarquant ainsi, fit

naufrage d'honneur, tristan, Mariane, i, 3. Me
voici rembarqué sur la mer amoureuse, Moi pour
qui tant de fois elle fut malheureuse, Oui ne suis

pas encor du naufrage essuyé, la font. Poésies

mêlées, xxxvi. Vos réflexions sont tristes et justes

sur la déroute de la maison de Créquy.... mais il y
a un petit Blanchefort, resté du naufrage.... aifligé,

sans être abattu, des malheurs de sa maison, sev.

25 avr. 1687. Faut-il vous représenter et le péril de

ce sexe [les femmes], et les suites dangereuses de

sa pauvreté, l'écueil le plus ordinaire où sa pudeur
fait naufrage? boss. Sermons, Septuag. 2. Lorsque le

juge veut s'agrandir et qu'il change en une souplesse

de cœur le rigide et inexorable ministère de la jus-

tice, il fait naufrage contre ces écueils [déchirer la

loi], m. le Tellier. Siècle vainement subtil, où tant

d'âmes insensées cherchent leur repos dans le nau-

frage de la foi, id. Anne de Gons. Cette mer où tu

cours est célèbre en naufrages, boil. Épîlre i. Aussi

bien, que ferais-je en ce commun naufrage? rac.

Théb. n, 2. Leur cœur était corrompu, avant que
leur foi fît naufrage, mass. Carême, Avenir. La. vo-

cation vient échouer et faire un triste naufrage, id.

Profess. relig. 2. Dans le grand naufrage des sys-

tèmes, volt. Dict. phil. Dieu, dieux. Ce peu de

nos amis qui, dans un tel orage, Pourraient encor

sauver les débris du naufrage, id. Mérope, il, 3.

Dans nos discords j'ai fait plus d'un naufrage,

Sans jamais fuir la France et son doux ciel, bé-

rang. le Bon vieillard. Qu'elle [la patrie] se relève

à jamais Du grand naufrage de la Loire, id. Ch.

d'asile. || Le naufrage du temps, l'oubli que le temps
amène dans la mémoire des hommes. Garantissez

du naufrage du temps Les noms fameux et les faits

éclatants, J. b. rouss. Ép. t".

— hist. xvi e s. Eusse je, o souverain, comme le

second père, Au naufrage du monde une arche à

me sauver! desportes, Œuvres chrestiennes, Son-

nets, 9. Cest estranger, pauvre, chetif, et nu, Un
vif naufrage à ma rive venu, rons. 6 37. Les costes

et rivages d'alenviron par plusieurs jours lurent

pleins et semez de corps morts et de naufrages que
les vagues de la mer y jetterent, amyot, ZmcuL 24. Il

n'avoit à gouverner que les reliques du naufrage de

son païs. — À dire la vérité, Demades estoit luy-

mesme le naufrage [la perte] de sa ville, id. Phoc.

1. Demetrius se retira en la Grèce, en intention de

recueillir et ramasser encore les pièces et reliques

de son naufrage, id. Démet. 63. Leur chef assas-

siné ; et (qui arrachoit plus l'espérance que tout)

un grand nauflïage des courages et volontez, d'aub.

Hist. II, 484.

— ÉTYM. Lat. naufragium, de navis, nef, et

frangere, briser (voy. fragile). Naufrage s'est dit

pour naufragé : Je semble dépiter [braver], nau-
frage audacieux, L'infortune.... Régnier, Sat. vu.

NAUFRAGÉ, ÉE (nô-fra-jé, jée) , adj. Qui a essuyé

un naufrage, soit personne, soit chose. Des ma-
rins naufragés. Un navire naufragé. Qu'auraient dit

de nous les Chinois, s'ils eussent fait naufrage sur

nos côtes maritimes dans le temps où les lois des

nations de l'Europe confisquaient les effets naufra-

gés, et que la coutume permettait qu'on égorgeât

les propriétaires? volt. Mœurs, i. \\S. m. Un nau-

fragé. De malheureux naufragés.

— étym. Naufrage.

t I. NAUFRAGER (nô-fra-jé. Le # prend un e de-

vant a et o : il naufragea), v. n. Faire naufrage.
— REM. Ce mot, qui s'entend de soi et qui est

soutenu par naufragé, a vieilli, mais il mériterait

d'être repris.

— HIST. xvi e
s. Comme les vents siflans en voile et

tref [mât] Font nuuffragier souvent la povre nef....

J. MAROT, V, 200.

— ÉTYM. Naufrage; ital. naufragar.

t 2. NAUFRAGER, ÈRE (nô-fra-jè, jè-r'), adj.
Sujet à faire naufrage. Une barque naufragère.
— REM. Ce mot élégant et poétique mériterait

d'être repris.

— hist. xvie
s. Voilà du bois et des outils assez

Pour tes carreaux rudement compassés, Dont tu
bastis ta barque naufragère, rons. 947.
NAULAGE (nô-la-j'), s. m. Terme de marine.

Synonyme de fret, dans la Méditerranée.
|| On dit

aussi nolis, anciennement naulis : Vous êtes quitte

à lui quand vous lui avez payé son naulis, malh.
dans vaugel. A'oui;. rem. p. 253, dans pougens.
— hist. xvi e

s. Je perdrois le naulage que je paye
aux mariniers, amyot, Que la vertu se peut ap-
prendre, 6. En vain tendons les mains vers le nau-
lonnier sourd; Nous n'avons un quatrin pour payer
le naulage, du bellay, v, 8, recto.

— ÉTYM. Dérivé de l'ancien français naule, qui
vient du latin naulum; grec, vaû/.ov, fret, de vaû:,

nef; provenç. naulage.

t NAULIS (nô-11), s. m. Voy. naulage.
NAUMACH1E (nô-ma-chie), s. f. \\ i° Spectacle

d'un combat naval chez les anciens Romains.
||
2° Lieu

où se donnait ce spectacle.

— ÉTYM. Lat. naumachia, de vauu.a^ta, de vaû;,
nef, et u.oc-/ec8ai, combattre.

f NAUSCOPE (nô-sko-p'), s. m. Terme de marine.
Instrument pour découvrir les vaisseaux à une très-

grande distance.

— ÉTYM. Naû;, nef, et av.ov.tTv, voir.

NAUSÉABOND, ONDE ( nô-zé-a-bon, bon-d'),
adj. Qui cause des nausées. Une odeur nauséa-
bonde. La saveur n'était plus acide, elle était au
contraire nauséabonde et lade, fourcroy et vauque-
lin, Lnslit. Mém scienc. t.vi, p. 339.

||
Fig. Qui déplaît

en excitant le dégoût. Ces détails sont nauséabonds.
— REM. Nauséabond n'est dans le Dictionnaire

de l'Académie que depuis l'édition de 1835.

— étym. Lat. nauseabundus, de nausea, nausée.

NAUSÉE (uô-zée), s. f. ||
1° Sensation éprouvée

par ceux qui, n'ayant pas l'habitude de la naviga-
tion, sont tourmentés d'envie de vomir. ||

2° Envie
de vomir en général. Les nausées précèdent le vo-
missement.

||
3° Fig. Dégoût qu'inspirent dans l'or-

dre intellectuel ou moral les choses fastidieuses ou
honteuses. Il ne nous est pas libre d'éprouver ou
non des nausées à son aspect, dider. Rech. philos,

sur le beau, Œuv. t. n, p. 47 2, dans pocgens.
Voilà je ne sais combien de fois que je prends la

plume pour faire l'article Marin, et la remets dans
l'encrier; à quoi bon ces délais? malgré la nausée,
il faut toujours y venir, beaumarch. 4 e mémoire.
— HIST. xvi e

s. À cause d'ung estouffement, qui

luy estoit ordinaire, que les médecins appellent

nausée; car il ne trouvoit goust en viande quel-

conque, CARL01X, VI, 50.

— ÉTYM. Lat. nausea, de vausfa, mal de mer,
de vaû;, nef.

t NAUSÉEUX, EUSE (nô-zé-eû, eû-z'), adj. Terme
de médecine. Qui a rapport aux nausées. Efforts

nauséeux, ceux qui accompagnent la sensation de
nausée sans amener le vomissement.

f NAUTIER (nô-tié), s. m. Terme de pêche. Sorte

de couteau dont les pécheurs de morue se servent

pour ôter les noues.
— ETYM. Aroue 3.

NAUTILE (nô-ti-I'),s. m. || i° Mollusque testacé à

coquille divisée en plusieurs cellules, appartenant
à l'ordre des céphalopodes. On y distingue le nau-
tile flambé, très-belle coquille nacrée, de I5à20
centimètres, commune dans la mer des Indes, sur-

tout aux Moluques, et le nautile ombiliqué, plus

rare que le précédent. Le nautile ressemble si bien

à une gondole, et il sait si bien gouverner son petit

vaisseau, qu'on a cru qu'il avait enseigné à l'homme
l'art de naviguer, bonnet, Contempl. nat. x, 25.

On sait que les nautiles, remplissant ou vidant une
partie de leurs coquilles, ont la faculté de se tenir à

la profondeur d'eau qu'ils désirent, la pérouse, Voy.

t. iv, p. 135, dans pougens.
||
2° Nautile papyiace,

nom donné abusivement à l'argonaute, dont la co-

quille estmonothalame, c'est-à-dire à une seule loge,

tandis que celle des nautiles est polythalame,c'est-à-

dire divisée en plusieurs cellules. || Nautile à large

carène, nom impropre donné à l'argonaute béante.

|| Nautile à grains de riz, nom improprement donné
à l'argonaute tuberculée, legoarant. ||

3° Sorte de

grosse ceinture eu tissu imperméable, remplie d'air

et maintenue gonflée à l'aide d'anneaux en fil de fer.

— ÉTYM. NaÛTi),oç, dérivé de vaûc, nef.
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f NAUTILIER (nô-ti-lié), s. m. Mollusque qui

habite les nautiles.

f NAUTILITE (nô-ti-li-f), s. f.
Nautile fossile.

— ETYM. Nautile, et la finale minéralogique ite.

NAUTIQUE (nô-ti-k'), adj. Qui appartient à la

navigation. Cartes nautiques. L'immortel Cook a

plus donné seul à la géographie nautique que tous

ceux qui l'avaient précédé dans la carrière, bou-

g.unville, Instit. Méin. scienc. mor. et polit, t. ni,

p. 54, dans pougëns.
||
Qualités nautiques d'un vais-

seau, celles qui font qu'il se comporte bien à la

mer. ||
Légion nautique, légion qu'on forma en

Egypte des matelots tirés de la flotte française,

lors de l'expédition sous le général Bonaparte.

— ÉTYM. Navmxèï, de vaûtïK, matelot, dérivé de

vad;, nef.

fNAUTOMÈTRE (nô-to-mè-tr'), s. m. Appareil des-

tiné à déterminer en mer ladistanceàun certain but.

— ÉTYM. Naû-mç, marin, et uiTpov, mesure.

NAUTONIER, 1ÈRE (nô-to-nié, niè-r'),s. m. et/".

Celui, celle qui conduit un navire. Dans les hor-

reurs de l'orage, le nautonier effrayé dit un adieu

éternel aux flots; mais, aussitôt que la mer est un peu

apaisée, il se rembarque, boss. 4 e sermon pour le.

i" dim. de carême, i. Comme Alexandre envoya cinq

cents talents en Phénicie et en Syrie pour en faire

venir des nautoniers qu'il voulait placer dans les

colonies qu'il répandait sur les côtes, noxtesq. Esp.

xxi, S. Tel à peine échappé des fureurs de l'orage, Le

nautonier pâlit en contant son naufrage, delille,

Imagin. il. || Le nautonier des sombres bords,

Caron. Il Nautonier est usité surtout en poésie,ou

en parlant de la marine des peuples anciens, ou

dans le style élevé.

— HIST. xm e
s. Nos devon entendre notenier cil

qui moine [mène] nef, jà seit ce que l'en apele no-

teniers toz cels qui sunt en nés [nefs], Liv. de jost.

120. Bien sot tenir li notonier A la cité le droit sen-

tier, FI. et Bl. v. (397. Quant notonier par la mer
vont, Qui as estoiles lor cors [course] font, gui de

cambrai, Barl. et Jos. p. 346,

— ÉTYM. Dérivé de l'ancien franc, noton (Parmi

la mer salée, sans sigle et sans noton, Ch. d'Ant.

vu, 7(io), qui vient du latin muta, contraction de

navita, marinier, de navis, nef (voy. nef).

NAVAL, ALE (na-val, va-1') , adj. Oui concerne

les vaisseaux. L'architecture navale.
||
Science na-

vale, l'art de construire etdeconduire les vaisseaux.

La science navale ne peut avoir de principes certains

qu'autant qu'on lui donne peur base la théorie des

sciences mathématiques , conw)rcet , Maurepas.

||
Forces navales, l'armée de mer. ||

Bataille navale,

bataille livrée sur mer. Jamais combat naval ne fut

plus funeste aux ennemis de l'Empire, flech.

Théod. m, 65.
||
Ecole navale, école instituée pour

former les jeunes gens qui se destinent au corps des

officiers de la marine de l'Etat. || Couronne navale,

se disait, chez les anciens P>omains, d'une cou-

ronne qu'on donnait à ceux qui s'étaient distingués

dans un combat naval.

— REM. L'Académie dit que naval n'a point de

pluriel masculin; mais plusieurs grammairiens pen-

sent qu'on pourrait dire des combats navals. Il faut

dire fatals et navals, c'est la règle, boursaui.t,

Mercure galant, iv, 7. Néanmoins ces pluriels pa-

raîtront toujours durs à une oreille française, jul-

i.ien. D'un autre côté Mme de Sévigné n'a pas hé-

sité à dire navaux. Notre flotte est toute revenue

paisiblement à Belle-Île.... vous voyez bien que

cet homme ne disait pas mal : il n'y a plus de

combats navaux, ni de batailles qui décident depuis

celle d'Actium, 7 sept. 1680.

— HIST. xiv c
s. Compaignons navals estaient ceux

que nous apelons notonniers, qui menoient les nefs

et les galées, BEPCHEURE, f. I, verso. Le fleuve qui

court a Fidenes n'e-t pas assez large pour faire as-

saull naval, [D I" 87. ||
xvr s. La flotte de l'armée

navale des Grecs, ukyot, Thém. 30. Ces) nue belle

bataille navale qui s'est gaignée ces mois

, sous la conduicte de dom Joan

d'Austria [a Lépante] , mont, i, 249.

— r.TYM Lat. navalis,de navis, nef (voy. nef).

| NAVARCHIE (na-vAr-ehie), s.
f. Terme d'an-

tiquité. Titre, charge de navarque.
— ÉTYM. N -/'jet (7/ '.a, de vaviâp/Yiç, navarque.

t NAVARQCE (na-var-k'), s. m. Ternie d'anti

quité. Commandant d'une (lotte ou d'un vaisseau.

— KTYM. Nctuâpyr,;, de vaO;, nef, et àpx£iv,com-
maii'l'T

f NAV.uutlNE fna-va-rri-n') , adj. f. Race navar-

rine, innn de l'ancienne race de chevaux de la Na-

varre, du Béarn et du Roussillon.

NAVEE (na-vée), *. f. Charge d'un bateau. Dé-
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clarons bateau maire dans les grandes rivières ce-

lui qui est chargé aux embouchures, et dans les

moindres rivières qui ne pourront porter les ba-

teaux chargés aux embouchures; déclarons bateau

maire celui qui est à la tète de l'équipe ou navée ; en

sorte que tous les bateaux dans lesquels aura été versé

le sel du bateau maire chargé à l'embouchure, ne

soient réputés qu'un seul et même bateau, Ordonn.

mai 1680.
|| Terme de pèche. Se dit, particulière-

ment en Normandie, des bateaux chargés de pois-

son salé.

— HIST. xiii e
s. La navée de charbon, la navée de

bûche, Livre des met. 302.
|| xv e

s. Sur chacune na-

vée ou vessel chargié de sel, du cange, navata.

— étym. Ital. navata; du bas-lat. navata, qui

vient de navis, nef.

NAVET (na-vè ; le t ne se prononce et ne se lie

jamais; au pluriel, \'s se lie : desna-vè-z excellents;

navets rime avec traits, succès, etc.), s. m.\\ 1" Plante

crucifère dont la racine, fusiforme, charnue, d'une

saveur douce et sucrée, est employée comme ali-

ment, et recommandée comme pectorale et adou-

cissante, dans les irritations pulmonaires; varietas

esculenta du brassica napus, L. || La racine de cette

plante. Manger des navets. Un canard aux navets.

||
2° Navet du diable, navet à longue queue, na-

vet galant, noms vulgaires de la bryone.
||
3° Nom

marchand de plusieurscoquilles univalves.

— HIST. xm e
s. Iluec copa le chief Torbant le

fil Pharel.... com se fust d'un naviet, Ch. d'Ant.

n, 554. Se dist l'en que ce font deables; Mais tex

[tels] diz ne vaut deus navez, la Rose, !8io7.j| xiv e
s.

Mettre parcuire en boullon de char et des navès,

Ménagier, n, b.

— ETYM. Lat. napus, par l'intermédiaire d'un

diminutif napetus. La tendance à changer le p en b

ou v se trouve de très-bonne heure : nabinam, na-

vinam, dans la loi salique, laspeyres, p. 40. Le
simple existait dans l'ancienne langue : E les gras-

ses viandes, chous e nés à user, Th. le mari. 93. 11

y avait aussi un autre diminutif: Li evve où li na-

viel seront cuit assouage moult le pis [adoucit la

poitrine], alebrant, f" 59. C'est de ce diminutif

que viennent : Berry, naveaux, naviaux ; picard,

nariau ; wallon, naval; namur. navia.

f NAVET1ER (na-ve-tié), *'. m. ||
1° Ouvrier qui

fait des navettes. ||2° Animal qui vit dans la na-

vette, coquille.

— ÉTYM. Navette 2.

f NAVETIÈRE (na-ve-tiè-r'), s. /.Terrain planté

de navets.

— HIST. xvi e
s. Remuans les rusches dans les na-

vetieres et milleraies, o. de serres, 437.

— ÉTYM. Navet.

\ . NAVETTE (na-vè-f), s. f. |]
1° Nom donné à la

variété oléifère du chou navet, appelé vulgaire-

ment navet; la graine fournit l'huile grasse connue

sous le nom d'huile de navette. Légumes de toutes

sortes, où sont compris pois, fèves, graines de lin,

pois chiches, vesces, lentilles, chenevis, navettes,

séné, mil ou millet, panis, piley, blé de Turquie et

autres semblables grains et légumes.... Tarif,

18 sept. 1664. L'huile tirée de la navette, qui est

une espèce de navet sauvage.... se nomme rabetle

ou huile de navette, Dict. des arts et met. huilier.

Comme le colza, la navette appartient à la famille

des crucifères; elle diffère par ses feuilles radicales

d'un vert prononcé, rudes au toucher, et par ses si-

liques dressées contre les tiges.... on distingue trois

sortes de navettes : la navette d'hiver (brassica napus
olcifera, DC.) ; la navette d'été quarantaine \brassica

prxcox, DC.) ; la navette dauphinoise, ravette ou

rabette (brassica râpa oleifera, DC), girardin et

dubreuil, Traité élémentaire d'agriculture, t. n,

p. 407. ||
2° Huile qu'on tire de la navette. ||

3° Na-
vette d'été, nom vulgaire du chou précoce, appelé

aussi quarantaine ||
4" Grosse navette, le colza.

— REM. Quoiqu'on dise huile de navette, la graine

ne porte pas le nom de navette; c'est ainsi qu'on
appelle huile de lin l'huile tirée de la graine de lin,

legoahant.
— hist. xvi" s. Plus grands sont les naveaux que

les navets.... s'en voient de grands, de petits, de

blancs, de noirs, de gris, de jaunes.... de lasemence
de toutes sortes de naveaux se tire de l'huile, mais

plus facilement et plus abondamment d'une parti-

culière espèce ditte navete que d'aucune autre. Le

ménage de ceste huile de navete est très profitable,

0. DE SERRES, 529.

— ÉTYM. Navet; Berry, nabette, nàbin.

2. navette (na-vè-tf), s. f. Il
i° Terme d'église.

Sorte de petit vase do métal qui est en forme de

navire, où l'on conserve l'encens et d'où on le prend
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avec une petite cuiller pour le mettre dans l'encen-
soir. Les navettes seront marquées et contremar-
quées au corps et couvercle

; le carré du pied et la

cuiller seront marqués du poinçon du maître, Règl.
orfév. 30 déc. -1679.

||
2° Nom dé certains vases de

table, dans les ménages du moyen âge. La navette
destinée au service de l'Église conserva une forme
hiératique; mais la navette à sel, à épices, à
encre

, etc. se rapprochait minutieusement du
véritable navire, de laborde, Émaux, p. 403.

||
3° Instrument où les tisserands mettent leur

trame, pour la passer au travers de la chaîne, en
faisant des étoffes de chanvre, de lin, de laine, de
soie, de coton. Faire courir la navette. Thomas et

Bonaventure ont des autels, et ceux qui ont inventé
la charrue, la navette, le rabot et la scie sont incon-
nus, volt. Dial. 24. ...Ou d'une agile main Prome-
ner la navette errante sur le lin, delille, Géorg. i.

|| Navettes volantes, navettes qui ont un mouvement
continu et auxquelles l'ouvrier ne touche pas.

|| Au-
trefois, la grande navette, l'industrie de ceux qui

tissaient les grandes étoffes
;
petites navettes, l'in-

dustrie des rubaniers. Défenses auxdits ouvriers [en

draps d'or, etc.! de faire fabriquer aucuns rubans

ou autres étoffes, d° largeur au-dessous dudit tiers

d'aune, même de tenir chez eux aucuns métiers

des étoffes qui se travaillent à la petite navette....

défenses auxdits maîtres tisserands et rubaniers, de

faire.... aucunes étoffes excédant ladite largeur,

et de tenir.... aucuns métiers des étoffes de la grande
navette, Arrêt du conseil d'État, 8 avril 1666. ||La

langue lui va comme la navette d'un tisserand, se

dit d'une personne qui parle beaucoup. || Kig. et fa-

milièrement. Faire la navette, faire faire la navette,

aller et venir, faire aller et venir. Tessé fit la navette

avec la Feuillade en Dauphiné et en Savoie, poul-

ie laisser en chef quelque part et y accoutumer le

roi, st-sim. 133, 226.
|| Faire la navette, se dit des

choses, en un sens analogue. Cette somme, en-

voyée de Paris à Lyon, a été renvoyée de Lyon à

Paris; elle a fait la navette. Elle s'endettait, elle

payait : l'argent faisait la navette et tout allait, I. i.

rouss. Confess. ni. ||
Terme de jeu. Faire la navette,

se dit au whist, quand, de deux partenaires, chacun

coupe une couleur et joue alternativement celle que

l'autre coupe de son côté. ||
4" 11 s'est dit autrefois

de petits instruments d'or, de laque, d'écaillé, dont

les femmes élégantes se servaient pour faire des

nœuds ou du filet. ||
5° Terme de marine. Poulie

allongée, dont le corps n'est pas entièrement estro-

pé. ||
Espèce de pirogue dps Indes. ||

6° Terme de

plombier. Morceau de plomb en forme de navette.

On l'appelle ordinairement saumon. ||
7° Nom mar-

chand de plusieurs coquilles.

— hist. xiv e
s. Une navette de cristal, garnie

d'argent, dorée et esmeillée, à faire salière.... Une
autre navette de cristal à mettre encens, de laborde,

Émaux, p. 4o3.
||
xvi e

s. Ces femmes ne sont point

comme nos femmelettes, Qui font par le mestier

promener les navettes, En ourdissant la toile....

rons. Hymnes, i, 2.

— ÉTYM. Bas-latin, naveta, petite barque (provenç.

naveta; ital. navetta, petite barque), diminutif du

latin navis, nef. La navette d'église est ainsi dite à

cause de sa forme comparée à celle d'une barque
;

et la navette du tisserand, à cause de sa forme com-

parée à celle de la navette d'église. C'est à tort que

Chateaubriand dit que la navette d'église a été dé-

nommée d'après la navette de tisserand : L'urne qui

renfermait les parfums imitait la forme d'une na-

vette, Génie, iv, i, 2.

f NAVICELLE (na-vi-sè-1'), s. f
. Genre de co-

quilles univalves.
— ÉTYM. Lat. navicclla ,

diminutif de navis, nef.

NAVICUI.AIHE (na-vi-ku-lè-r'), adj.\\l° 'ferma

d'anatomie et do botanique. Qui est creusé en na-

celle, c'est-à-dire concave et plus ou moins com-

primé latéralement. Os naviculairc. Fosse navicula re.

||
2° Terme de conchyliologie. Qui ressemble à un ba-

teau. ||
3" Terme de vétérinaire. Maladie naviculairc,

inflammation de la gaîne sésamoïdienne du cheval.

— hist. xvi° s. Le tiers [os] est appelé scaphoïde,

c'est àdire naviculaire, à raison de la similitude

qu'il a avec une petite nacelle, paré, iv, ah,

— étym. Lat. navicularis, de navicula, nacelle,

diminutif de navis, nêî.

f NAVICULE (na-vi-ku-l"), s. f-
Prises autrefois

pour des infusoires animaux, les navicules son!

reconnues aujourd'hui pour des cellules, articles ou

frustules d'algues de la tribu des diatomées.
||
Terme

de conchyliologie. Nom do coquilles dont la forme

rappelle un peu celle d'un navire,

— ÉTYM. Lat. navicula (voy. navjc.i lairk).
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[ VWIELLE (na-vi-e-P), s. f. Nom vulgaire

d'une espèce de couleuvre.

f NAVIFORME (na-vi-for-m'), adj. Terme didac-

tique. Qui a la forme d'un petit bateau. || Os navi-

fornie, ancien synonyme d'os scaphoïde.

— ÉTYM. Lit. navis, nef, et forme.

f NAVIGABILITÉ (na-vi-ga-bi-li-té), s. f. Qualité,

état d'un cours d'eau où l'on peut naviguer. La na-

vigabilité de cette rivière. || Etat d'un bâtiment qui

peut naviguer. Tout ce qui est indispensable pour

maintenir un navire en bon état de navigabilité,

moniteur, 4 sept. (863.

NAVIGABLE (na-vi-ga-bl') , adj. Où l'on peut

naviguer. M. Chardin dit qu'il n'y a point de fleuve

navigable en Perse, si ce n'est le fleuve Kur, qui

est aux extrémités de l'empire, montesq. Esp.

XXIV, 26.

— HIST. xiv s. L'iver fut si plains de noifs [nei-

ges] et de gelées, que le Tibre, closes ses voies, fut

l'etnonnaviable, bercheure, f° loi, verso. ||
xvie s. Le

fleuve de Thais, un des plus navigables de toute

l'Escosse, beaugué, Guerre d'Ecosse, n, 27. Ce lac

est navigable d'assez grands bateaux, amyot, Lucul.

20.

— ÉTYM. Lat. navigabilis, de navigare, naviguer.

f NAVIGANT (na-vi-gan), s. m. Celui qui na-

vigue. Je vous puis assurer, monseigneur, que....

j'ai agi avec beaucoup de retenue avec les habitants

de ces îles [de la Grèce] et avec tous les_ navi-

gants dans ce passage qui est fort fréquenté, Du-
quesne à Seignelay, <G8i, dans jal.

NAVIGATEUR (na-vi-ga-teur), s. m. || i° Celui

qui navigue, qui fait dus voyages de long cours sur

mer. Les plus fameux navigateurs, au nombre des-

quels on peut hardiment mettre M. Halley, même
dans ce qui regarde purement l'art et la manœuvre
de la navigation, mairan, Éloges, Halley, On a de

M. Duhamel un traité sur la conservation de la

santé des navigateurs, condorcet, Duhamel. Il [le

capitaine Cook] sera toujours à mes yeux le premier

des navigateurs, la pérouse, Voyage, t. Il, p. 108,

dans pougens. Entraînés par un mouvement com-
mun à tout ce qui nous environne, nous ressem-

blons au navigateur que les vents emportent avec son

vaisseau sur les mers, laplace, Expos, il, I.
|| Adj.

Les Phéniciens n'étaient qu'une nation très-bornée

dans son territoire et dans sa puissance; et c'est

la première dans l'histoire des nations; il n'en est

aucune qui ne parle de ce peuple ; il fut connu par-

tout, il vit encore par la renommée : c'est qu'il était

navigateur, raynal, Hist. phil. i, i, Introd. Plu-

sieurs [fruits] furent taillés en nacelle, en gondole;

Sur les champs de Thétis les caprices d'Éole Pro-

mènent à leur gré ces fruits navigateurs, delille,

les Trois règnes, vi. Tous les flots sont peuplés d'oi-

seaux navigateurs, id. Parad. perdu, vu. ||
Peuple

navigateur, peuple adonné particulièrement à la na-

vigation. ||
2° Homme qui entend la conduite d'un

vaisseau. C'est un excellent navigateur. ||
3° Poéti-

quement et fig. Homme qui vogue dans un ballon.

Ici, que vois-je? est-ce un aigle qui vole, Et du
soleil mesure la hauteur? C'est un ballon; voici

la banderole, Et la nacelle et le navigateur, bf.-

rang. I eu du pris.

— HIST. xve
s. Le comte [de Flandres] ....le fit

[Jean Lyon] doyen des navieurs [commerçants par

eau] , froiss. n, il, 52.

— ÉTYM. Lat. navigatorem,àe navigare, naviguer.

NAVIGATION (na-vi-ga-sien ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action do naviguer sur la mer,

sur les lacs, sur les fleuves. Alger.... nous verrons

la fin de tes brigandages.... et la navigation va être

assurée par les armes de Louis, boss. Mar.-Thér. On
équipe par ses conseils et presque à ses dépens un
vaisseau qui doit porter dans la Chine les richesses

de l'Evangile; le ciel, la mer, les vents favorisent

d'abord cette entreprise; mais Dieu, dont les juge-
ments sont impénétrables, rompt le cours de cette

heureuse navigation, flécii. Aiguillon. L'art de la

navigation consiste en deux parties: le pilotage qui

regarde principalement l'usage de la boussole, et

la manœuvre qui regarde la disposition des voiles,

du gouvernail et du vaisseau par rapport à la route

qu'on veut faire et aux avantages qu'on peut tirer

du vent, fonten. Renau. L'astronomie et l'art de la

navigation sont portés à un si haut point de perfec-
tion, qu'on peut raisonnablement espérer d'avoir un
jour une connaissance exacte de la surface entière
du globe, buff. Histoire naturelle, Prcuv. thèor.
t.err. Œuvr. 1. i

, p. 328.
|| La navigation d'une

mer, d'un fleuve, l'action de naviguer sur une
mer, sur un fleuVe. Quelle énorme quantité de gros
arbres certains fleuves, comme le Mississipi, n'en-

Irainent-ils pas dans la mer l le nombre de ces ar-

bres est si prodigieux qu'il empêche dans certai-

nes saisons la navigation de ce large fleuve, in.

3 e Ép.nat. Œuvr. t. xn, p. (58. ||
Navigation inté-

rieure, celle qui a lieu sur les lacs, les fleuves, les

rivières et les canaux. Un système de navigation in-

térieure susceptible d'étendre ses ramifications dans

des contrées que la nature ne semblait pas avoir

destinées à profiter des avantages de ce mode de

communication, girard, Instit. Mém. sciences, t. vu,

p. 3. || Canal de navigation, canal qui porte des ba-

teaux, par opposition à canal d'irrigation, lequel

ne sert qu'à distribuer des eaux. ||
2° La navigation,

l'art de la navigation. La situation de Tyr est heu-

reuse pour le commerce; c'est notre patrie qui a la

gloire d'avoir inventé la navigation, fén. Tél. m.
Les Romains n'avaient aucune connaissance de la

navigation, montesq. Rom. îv. || Ecoles de naviga-

tion, écoles établies dans tous les ports, pour ensei-

gner, gratuitement aux navigateurs de toutes les

classes qui se présentent, les mathématiques, la

navigation et l'usage des instruments nautiques

||
3" Voyage sur la mer, sur un lac, sur un fleuve

Ils ont fait de longues navigations sur la mer Rouge,

fén. Tél. m. Sous Néchao, des Phéniciens avaient

fait une navigation encore plus étonnante ; car, après

s'être embarqués sur la mer Rouge, ils avaient fait

le tour de l'Afrique, et ils étaient revenus dans la Mé-

diterranée par le détroit de Gibraltar, condillac,

Hist. anc. i, (8. L'Europe a depuis deux siècles

beaucoup augmenté sa navigation, montesq. Esp.

xxin, 24. Pline nous apprend qu'on prit successive-

ment trois routes pour faire la navigation des In-

des, m. ib. xxi, 9. || Fig. Alors nous le vîmes s'ou-

blier lui-même, et, comme un sage pilote, sans

s'étonner ni des vagues ni des orages ni de son

propre péril, aller droit, comme au terme unique

d'une si périlleuse navigation, à la conservation du

corps de l'État et au rétablissement de l'autorité

royale, boss. le Tcllier. \\i° Circulation des mar-
chandises par les fleuves, les canaux.

||
5" Acte de

navigation, acte du parlement anglais, promulgué
par Cromwell, à la suite du refus que firent les

Provinces-Unies de s'allier à la république d'An-

gleterre. ||
6" Navigation aérienne, nom donné aux

voyages qu'on fait en ballon.

— HIST. xiv e
s. L'en doit faire comme font les

mariniers, lesquiex, après la première navigacion

quant vient à la seconde, il se traient vers le mendre
[moindre] péril, oresme, Eth. 54.

|| xvi
c
s. Elle [Car-

tilage] n'est distante de Rome que de trois jour-

nées de navigation, amyot, Arist. et Cat. eomp. 54.

— ÉTYM. Lat. navigationem , de navigare, na-

viguer. On disait anciennement navigage, et plus

anciennement encore naviage.

NAVIGUER (na-vi-ghé), je naviguais, nous navi-

guions, vous naviguiez
;
que je navigue, que nous

naviguions, que vous naviguiez, v. n. ||
1° Aller sur

mer ou sur les grandes rivières. Que ceux qui na-

viguent sur la mer racontent les périls que l'on y
court, et en les écoutant nous serons ravis d'admi-

ration, saci, Bible, Ecclésiast. xliii, 26. Ses citoyens

[d'Athènes] excellaient dans l'art de naviguer; et

la mer, où elle régnait, l'avait enrichie, boss. Hist.

m, 5. || On dit d'un matelot qui n'a pas fait de

voyage sur mer, qu'il n'a pas navigué.
||
Naviguer

à part, servir à bord d'un bâtiment de commerce
moyennant une part dans les bénéfices. || Naviguer

au voyage ou à la traversée, s'engager à bord

moyennant salaire. ||
2° Il se dit de la manière

dont un pilote conduit un navire. Ce pilote navi-

gue bien.
1

1

3° En parlant du vaisseau même, se com-
porter à la mer. Ce bâtiment navigue bien, navi-

gue mal. Un navire qui entre beaucoup dans l'eau

navigue vers le même côté à presque tous les vents,

montesq. Esp. xxi, 6. || Naviguer dans les terres,

se dit lorsque, la carte maritime se trouvant fausse,

le vaisseau navigue dans un espace indiqué sur cette

carte comme terre. Il II se conjugue avec l'auxiliaire

avoir. ||
4° Activement, en termes de marine, navi-

guer une chaloupe, la faire avancer avec des rames.

|| On dit quelquefois naviguer l'un et l'autre océan.
— REM. On disait de préférence, dans le xvne

siè-

cle, naviger, forme qui a duré jusque dans le

xvme
: Tous les gens de mer disent naviguer ; mais

à la cour on dit naviger, et tous les bons auteurs

l'écrivent ainsi, vaugel. Hem. t. i, p. 105, dans pou-

gens. Façon de naviger nouvelle, la font. Fiancée.

Puis bientôt en grande eau sur le fleuve de Tendre

Naviger à souhait, boil. Sat. x. Les anciens, n'ayant

pas de boussole, ne pouvaient guère naviger que

sur les côtes, montesq. Rom. îv.

— HisT. xir s. E cuidoit, par son grant orgoil, a

negier par la terre, et aler par la mer. Machab. 11,

5. Il se navient le travers de la mer, Roncisv. p. \ 18.

Il xvi e
s. Oultre ces pays icy n'y a plus que de la

vase que l'on ne peut naviger, amyot, Thésée, (. Il

navigua en Sicile, id. Thém. 47.

— ÉTYM. Wallon, naivi; provenç. navejar, na-
veyar; espagn. et portug. navegar ;"ital. navigare;
du lat. navigare, de navis, nef, et le suffixe igare.
dérivé de agere, conduire.

NAVILLE (na-vi-TT, Il mouillées), s.
f.

Nom
que nous donnons en français aux canaux d'irri-

gation de la Lombardie.
— ÉTYM. Itai. naviglio, flotte et aussi canal pour

bateaux, de nave, nef, navire (voy. nef). Naville dans
l'ancien français signifiait flotte : Tut son naville

il a fait aprester, Ch. de Roi. clxxxv. Du temps de
Saint-Simon, on ne francisait pas le mot italien :

Le prince d'Elbœuf, posté avec cinq cents chevaux
derrière un naviglio, avec défense de le passer, st-
SIM. 449, 477.

NAVIRE (na-vi-r'), s. m. ||
1° Râtiment qui sert

à naviguer sur mer. Tout nous rit, et notre navire
A. la bonace qu'il désire, malii. ni, 2. Du bris de
mon navire au rivage amassé, rkgnieh, Ëlég. v.

On voit comme une forêt de mâts de navires, et

ces navires sont si nombreux qu'à peine peut-on
découvrir la mer qui les porte, fën. Tél. m. La
mer gémissait sous le nombre et sous la grandeur
énorme de nos navires, mass. Louis le Grand. Les
navires longs à un rang de rames [chez les anciens]

s'appelaient aphractes, c'est-à-dire qu'ils n'étaient

pas couverts, et n'avaient pas de pont ; on les dis-

tinguait par là des calaphracles qui en avaient,

eollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 571, dans pou-

gens. Pline et Strabon nous disent que le chemin
qu'un navire des Indes et de la mer Rouge faisait

en vingt jours, un navire grec ou latin le faisait en
sept, montesq. Esp. xxi, G. Plus un navire est petit,

plus il est en danger dans les gros temps ; telle

tempête submerge un navire, qui ne ferait que le

tourmenter s'il était plus grand, id. ib. On lui ac-

corda [à Colomb] trois petits navires et quatre-

vingt-dix hommes ; avec cette faible escadre, dont

l'armement ne coûtait pas cent mille francs, il mit

à la voile le 3 août 1492, raynal, Hist. phil. vi, 3.

Qu'il va lentement le navire À qui j'ai confié mon
sort! bérang. le Retour. || Fig. 11 est, Chateaubriand,

de glorieux navires Qui veulent l'ouragan plutôt que
les zéphires, \. hugo, Odes, ni, 2. || Na\ ire ! cri de

l'homme en vigie, pour avertir quand il découvre

un bâtiment au large. ||
2" Petit navire, nom donné

anciennement au loch. ||
3° Navire de registre, nom

qu'on donnait en Espagne à un navire marchand
auquel le conseil des Indes avait accordé la permis-

sion d'y aller trafiquer, moyennant une certaine

somme et sous certaines conditions. ||
4" Terme

d'astronomie. Le Navire Argo, constellation de l'hé-

misphère austral.

— REM. Ce mot a été longtemps d'un genre in-

certain, tantôt masculin, tantôt féminin, comme
on peut voir à l'historique. Malherbe l'a fait fé-

minin dans ce vers : Car aux flots de la peur sa na-

vire qui tremble, i, 4 ; Ménage, dans sa remarque
sur ce vers, dit que navire féminin est partout

usité en poésie où il fait mieux. Bossuet aussi :

De même que l'ancre empêche que la navire ne

soit emportée... boss. dans gandar, Choix de ser-

mons de la jeunesse de Bossuet, p. 131. Aujourd'hui

navire n'est plus que masculin.
— SYN. BATIMENT, VAISSEAU, NAVIRE. Bâtiment

est le terme général. Vaisseau se dit plutôt des bâ-

timents de guerre, et navire de ce qui n'est pas

bâtiment de guerre. Ces distinctions, qui sont tech-

niques, n'empêchent pas que V. Hugo ait bien dit:

Le navire à trois ponts qui tonne avec l'orage,

Fui il les d'automne, I. Le langage commun confond

navire et vaisseau; étymologiquement, bâtiment se

rapporte à la construction ; vaisseau à la conte-

nance, à la capacité; et navire, qui est le plus pré-

cis, à l'acte d'aller sur mer.
— HIST. xi e

s. Par Sebre amont tut Iur naviries

[ils] turnent, Ch. de Roi. clxxxvii. || xne s. Li reis

feist aturner navirie en Asiongaber, Rois, p. 270.

|| xiv c
s. Et si avoient navire de deux cent nefs

,

Chron. de Saint-Denis, t. i, f" 121, dans lacurne.

Celui qui est maistre de navire, oresme, Elh. (42.

|| xv e
s. Lesquelz Anglois ont prins et destroussé

aucuns navires, du cange, abotinare. Si ils en es-

taient seigneurs [d'Audenarde], ils auroient la

bonne rivière de l'Escaut et le navire [navigation]

à leur aise et à leurvoloaté, froiss. ii,ii, 58. Et à

tout ledict navire [avec ladite flotte] vint à Rho-

des devers le mareschal, Bouciq. n, a. Dedans la
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navire, comm. vu, lï. Je suis d'avis que hastive-

ment les deux navires [barques] soient mises es

fossez.... Perceforcst, t. i, f° 83. ||xvi e
s. Aussi fa-

cilement que le timon faict retourner la navire....

mont, ii, «9 5. Tous les navires qui relaschoient du

port de Pyrée, in. u, 220.

— ÉTYM. Bourg, naivire, s. f.; du bas-latin rio-

lirium, dérivé du latin «art* (voy. nef). Navire

signifie proprement flotte, puis, par restriction, vais-

seau. La forme naviric est purement orthographi-

que, et ne compte que pour trois syllabes, à côté

de navire, il y avait une forme en l : bas-latin, na-

vilium; provenç. navili, naveli; ital. navile, na-

viglio.

NAVRANT, ANTE (na-vran, vran-t'), adj. Qui

navre. Une scène navrante. Des maux navrants.

— REM. On a proposé de former le substantif

navrancejil serait utile; mais jusqu'à présent il

n'a pas été adopté.

NAVRÉ, ÉE(na-vré, vrée), part, passé de navrer.

(|
1° Blesse. Je suis résolu de vous écrire des lettres

toutes pures d'amour, pleines de feux, de flèches et de

cœurs navrés,voiT. Lelt. 28. Quand ces bergers navrés,

lout moites de leur sang.... Régnier, Dial. ||
2° Eig.

Navré de douleur, blessé d'une profonde douleur.

Père et mère, navrés de douleur sur la dépense...,

maudissant l'heure et le jour de son mariage,

sëv. 26 oct. 1679.
|| Absolument. Très-affligé. On

passe sa vie à espérer, et on meurt en espérant;

adieu, monsieur, vous m'avez instruit, mais j'ai le

cœur navré, volt. l'H. aux 40 écris, Entrelien avec

un géomètre. Mais du temple voisin quand la cloche

sacrée Annonça qu'un mortel avait quitté le jour,

Chaque son retentit dans mon âme navrée, millev.

Élég. i, 2.

NAVRER (na-vré), r. a. ||
1° Blesser (peu usité en

ce sens qui est le sens propre). Cette manière de

s'armer jusqu'aux dents avec ses amis me paraît si

cruelle, que j'aime cent fois mieux me présenter

nu et être navré, j. j. rouss. Lelt. à du Peyrou, 8

janv. (767.
||
2° Ancien terme de jardinier. Donner

un coup de serpe à l'endroit d'un échalas ou d'une

perche qui ne sont pas assez droits. Si vous voulez

bien planter cet échalas, il le faut un peu na-
vrer, la quintinye, Jard. i, dans richelet. ||

3° Fig.

Causer une souffrance morale comparée à une bles-

sure. Les lumières.... Qui, me navrant le cœur, me
promettaient la paix, Régnier, Élég. n. C'est assez,

ce me semble, de déplorer les pertes publiques;

c'est peu pour moi d'en être navrée, maintenon,
Lett. à Mme de Dangeau, i sept. 1704. Vous na-
vrâtes mon àme des plus amères douleurs que j'aie

jamais senties, j. j. rouss. i
cr dial. Je suis navré

que vous soyez dupe à ce point, et que vous le

soyez d'un homme si vil, d'alemb. Lelt. à Voltaire,

13 mai 1773.

— HIST. xi e
s. Oliviers sent qu'il est à mort naf-

fret, Ch. de Roi. cxlv.
|| xm e

s. Tous les navrés ne
tous les mors, ne quanques s'en issit, ne sai je mie
deviser, villeii. lxxv. Lors fu il [Ninus] navrez
d'une saiete dont il morut en la fin, brun, lat
Très. p. 32. Crestiens de Troies dit miex [mieux]

Du cuer navré de dart des iex, Que je ne vos por-

role dire, huon de meri, dans iiolland, p. 257.

|| xvi' s. Tant feut grand le cry des navrez que le

prieur de l'abbaye sortit, rab. Garg. i, 27. Cœsar,
couvrant son visage avec sa robbe, abandonna son
corps à qui le voulut navrer, amyot, Brut. 20.

— ÉTYM. Norrn. nafre, coup, blessure; provenç.
nafrar, nafl'rar; ital. naverarc, dans le composé
inniircrare ; de l'anc. h. allem. nabagêr; holland.

neviger, neffiger; scandin. nafar, tous mots qui si-

gnifient instrument pour percer.

j- NAZARÉEN (na-za-ré-in), s. m. Habitant de
Nazareth, ville de Galilée. Sur la croix, l'inscription

désigne Jésus comme Nazaréen {Évang.de Si Jean,
xix, 10), Tu as vaincu, Nazaréen, mol attribué à

l'empereur Julien blessé à mort dans son expédition
contre les Perses. || Nom donné anciennement aux
chrétiens.

\ NAZIRÉAT (na-zi-ré-a), s. m. Conditiun du
nazi ré' n.

| NAZ1RÉICN (na-zi-ré-in), s. m. Hébreu qui se

vouait au sacerdoce, bien que n'étant pas de la

tribu de Lévi.

— ÉTYM, Hébreu, nazir, séparé, parce que ces

hommes se séparaient de la vie commune.

t NAZORÉENS (na-zo-ré-in), s m. pi. Secte

chrétienne (voy. sabéisme).

NE (ne), h 1" Mot qui rend une proposition néga-

tive et qui précède toujours le verbe; seul et isolé

de pas ou point, il n'a plus son ancienne vertu né-

gative que dans certains emplois détermines. Ne

s'emploie seul avec les verbes cesser, oser, savoir,

avoir garde, pouvoir et importer (impersonnel).

Il n'a cessé de gronder. On n'ose l'aborder. Il n'a

garde d'y manquer. Je ne puis me taiie. L'un dit :

je n'y vais point, je ne suis pas si sot; L'autre : je

ne saurais, la font. L'abl. 11,2. Il n'importe d'avoir

payé Le Vacher ou .non, sév. 1
er août 1685.

Il
Toutefois, en ces cas, on peut mettre aussi pas ou

point. 11 ne cesse pas de gronder. Chacun demeure

d'accord qu'il ne pouvait pas mieux jouer, mol. Crit.

se. G. y 11 se dit seul avec d'autres verbes, mais dans

le style familier et un peu archaïque. L'âne ap-

pelle aussitôt le chien à son secours : Le chien

ne bouge et dit.... la font. Fabl. vin, 17. Le jeu

n'est sûr avec cette ribaude, boil. Épigr. m. ||
On

le met seul aussi avec l'impératif, mais dans la con-

versation et dans le style familier. Ne bougez d'ici.

Tiens cette bague, et ne la lâche, la font. Ann.

Il
Cela se fait encore quelquefois à l'impératif, dans

la poésie élevée. Henri.... Ne refuse à mes vœux
un favorable appui, malh. i, 4. ||

2° Dans des

phrases négatives ou interrogatives, ne se dit seul

au second membre, quand ce second membre est

négatif. Y a-t-il un homme dont elle ne médise?

Avez-vous un ami qui ne soit des miens? Je ne vois

personne qui ne vous loue. Don Rodrigue, surtout,

n'a trait en son visage Qui d'un homme de cœur
ne soit la haute image, corn. Cid, 1, i. ||3° Ne se

dit seul quand l'étendue de la négation est restreinte

par quelque terme. Il ne lit guère. Je ne sortirai de

troisjours. Tout fut mis en morceaux; un seul n'en

échappa, la font. Fabl. m, (3. Il n'est demeure
plus secrète, id. ib. x, 4. Chose n'est ici plus com-
mune : Le bien nous le faisons, le mal, c'est la for-

tune, id. ib. vu, 14.
Il
4" Ne se dit seul avec autre

et que. Je n'ai d'autre désir que celui de vous être

utile.
Il
Mais on peut dire aussi : je n'ai' pas d'autre

désir....
Il
5° Ne se dit seul, quand le mot que signifie

pourquoi, au commencementd'une phrase, ou quand

il sert à exprimer un désir, à former une impré-

cation. Que n'ètes-vous arrivé plus tôt! Que ne

m'est-il permis.... Que n>st-il encore vivant !

Il
6" Après depuis que ou il y a, suivi d'un mot

qui indique une certaine quantité de temps, on se

sert de ne seul, quand le verbe est au parfait. De-

puis que je ne l'ai vu. Il y a six mois que je ne lui

ai parlé. || Mais il faut pas ou point, si le verbe est

au présent; ce qui forme un sens tout différent. De-

puis que nous ne nous voyons pas. Il y a six mois

que nous ne nous voyons plus. ||
7" Ne se dit seul

dans un membre de phrase gouverné par si, au sens

de à moins que. Je ne sortirai point, si vous ne me
venez prendre en voiture. || Cependant on dit aussi,

quoique moins bien : je ne sortirai pas si vous ne

venez pas me prendre en voiture.
||
8" On se sert de

ne seul, lorsque derx négations sont jointes par ni. Je

ne l'estime ni ne l'aime. Heureux qui n'a ni dettes,

ni procès ! || On s'en sert aussi quand ni est redou-

blé, soit dans le sujet : Ni les biens ni les honneurs

ne valent la santé ; soit dans l'attribut : Il est avan-

tageux de n'être ni trop pauvre ni trop riche. ||
9° C'est

ne seul qu'on emploie dans la tournure n'était, n'eût

été, qui se dit pour si ce n'était, si ce n'eût été.

Et je suivrais encore un si noble exercice, N'était

que l'autre hiver, faisant ici ma cour, Je vous vis

et je fus retenu par l'amour, corn, le Ment. 1, 3.

Confessez-le, ma sœur, vous sauriez vous en taire,

N'était le testament du feu roi notre père, w.Pomp.
1, 3. Et n'aût été Léonce, en la dernière guerre,

Ce dessein avec lui serait tombé par terre, id. llé-

racl. 1, 1. Je le trouvais en vous, n'eût été la bas-

sesse Qui pour ce cher rival contre moi s'intéresse,

id. Sertor. iv, 2. Je me soucierais peu de ce qu'ils

peuvent dire, n'était l'artifice mol. Tart. Préface.

Il
10° Le plus ordinairement, ne, jugé insuffisant

par l'usage, est accompagné de pas ou point, ce

qui fait la négation complète; toutefois il ne faut

pas oublier que le sens négatif appartient â ne seu-
lement, et que pas et point sont des mots essen-

tiellement affîrmatifs. Il ne veut pas. Ne viendra-t-il

pas avec nous? Ne vendez point votre maison.
|| On

peut mettre indifféremment pas et point devant ou
après le verbe, s'il est à l'infinitif : pour ne pas

souffrir, pour ne souffrir pas. Toutefois ia première

façon de parler est la pins usine. || Dans les temps
simples du verbe, pas et point doivent toujours sui-

vre le verbe. Il ne souffre point. II ne souffrit pas.

Il
Au contraire, dans les temps composés, ils se

mettent entre l'auxiliaire et le participe. 11 n'a point

souffert 1! n'a pas chanté. || Pour la distinction en-

tre pas et point, voy. pas. |j Lorsque ne n'est suivi

ni de pas ni depoint ni d'aucun autre mot équiva-
lent, le sens de la proposition est moins négatif. Je

ne sais marque une ignorance moins absolue que,

je ne sais pas.
|| Quant aux différents emplois

de savoir avec ne, voy. savoir.
||
11° Les mots

personne, rien, goutte, jamais, mol, jouent avec
ne le même rôle que pas ou point. Je n'y con-
nais personne. Je ne le verrai jamais. Je n'y
vois goutte. Je ne demande rien. Je ne dis mot.

Il
12° Nul, qui est essentiellement négatif, est tou-

jours accompagné de ne, quand il n'est pas attribut

(autrement on ne met pas ne : ses moyens sont
nuls). Je n'ai nul souci. Je vous porterai tous, L'un
après l'autre, en ma retraite; Nul que Dieu seul et

moi n'en connaît les chemins, la font. Fabl. x,

4.
(1
13° Ne.... pas.... ne.... pas, double négation

qui affirme. Je ne puis pas ne pas croire qu'il en
est ainsi, c'est-à-dire je suis forcé de croire qui!

en est ainsi. Ces archers aux casaques peintes Ne
peuvent pas n'être surpris, A\ant à combattre les

teintes De tant d'infidèles esprits, malh. ii, 4.

Il
14° Ne est dubitatif après les verbes craindre,

trembler, appréhender, avoir peur et expressions

analogues. Je crains qu'il ne pleuve. Je tremble

qu'il ne s'aperçoive de ma faute, etc. Dans ces

phrases, il n'y a aucune négation, et ne n'ex-

prime que le caractère dubitatif.
||
Quand le verbe

douter est négatif ou simplement interrogatif, on
emploie le ne dubitatif dans la seconde proposition,

à moins qu'on ne veuille exprimer une chose po-

sitive et en quelque sorte incontestable, comme:
Je ne doute pas que César ait été assassiné dans le

sénat. Doutez-vous que je sois votre ami ? || De
même, lorsque le verbe de la proposition primor-

diale est nier ou l'un de ses équivalents discon-

venir, désespérer, employés négativement, on se

sort de la dubitative ne dans la proposition complé-

tive, à moins que cette proposition ne renferme au-

cune idée de doute, n'exprime un fait incontesta-

ble comme : Je ne nie pas qu'il y ait un Dieu. Je

ne nie pas que vous soyez heureux, lf.goarant.

Il
15" Ne explétif après un comparatif d'inégalité

suivi de que et d'une proposition complétive. Vous
écrivez mieux que vous ne parlez. Il est plus riche

qu'il ne l'était. Elle est plus belle que vous ne
croyez. Je pars plus amoureux que je ne fus ja-

mais, rac. Bérén. 1, 4. Je vous entends ici mieux
que vous ne pensez, id. Mithr. 11, 4. Depuis l'inven-

tion de la poudre, les batailles sont beaucoup moins
sanglantes qu'elles n'étaient, parce qu'il n'y a pres-

que plus de mêlée, montesq. Lett. pers. 106.
;

, Le

caractère explétif de ce ne est prouvé par le latin qui

ne met point de négation : ditior est quam erat, il

est plus riche qu'il n'était. || Après les mêmes compa-
ratifs d'inégalité, si le premier membre est négatif,

le second d'ordinaire ne prend point le ne explétif.

Il n'est pas plus riche qu'il était. Vous n'écrivez pas

mieux que vous parlez. Ils n'ont point coutume d'en

désirer plus qu'ils en ont, desc. Mélh. I, 1. Je ne

crois pas qu'on puisse mieux danser qu'ils dansent,

mol. Âm. magn. 11, t. On n'en peut pas user

mieux que je fais, je pense, id. Tart. v, 4. On n'est

pas plus maître de toujours aimer qu'on l'a été de

ne pas aimer, la bruy. iv. Les rochers de Tlies-

salie ne sont pas plus sourds ni plus insensibles aux
plaintes des amants désespérés que Télémaque l'était

à toutes ces offres, fén. dans gihault-duvivier.

Il
Cependant des écrivains ont mis ce ne, et, quoi-

que des grammairiens aient noté cela comme
une faute, le caractère explétif de ce ne ne permet
pas, grammaticalement, de souscrire à leur déci-

sion. Cependant vous m'aviez fait une réponse, et

on ne peut avoir été mieux perdue qu'elle ne l'a

été, sév. dans girault-duvivier. L'animal que l'on

appelle cujuacu-apara ne diffère pas plus de notre

chevreuil que le cerf du Canada ne diffère de notre

cerf, BUFF.dansGiUAULT-DUviviER.
Il
Quand, avec des

comparatifs d'inégalité, la phrase exprime une vraie

égalité, il faut mettre le ne explétif. Vous n'écrivez

pas mieux que vous ne parlez, c'est-à-dire vous
écrivez aussi mal que vous parlez. L'existence de

Scipion ne sera pas plus douteuse dans dix siècles

qu'elle ne l'est aujourd'hui, d'alemb. dans girault-

duvivier. H Avec une phrase interrogative, sans lé-

gation, on supprime le ne explétif, paice que c'osl

une vraie inégalité qu'on veut exprimer. Puis-je

mieux servir un maître que j'ai servi don Carcie?

le Romande Zaide, dans girault-duvivier. Croyez-

vous qu'un homme puisse être plus heureux que
vous l'êtes depuis trois mois? j. j. rouss. dans gi-

rault-duvivier. Quel mortel fut jamais plus heu-

reux que vous l'êtes! volt. Zaïre, 1, 2. ||Si la

phra a exprime scus forme intenogative ce qui

aurait élô exprimé sous forme négative, on n

ne. L'existence de Scipion sera-t-ellc j lus douteuse
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dans dix siècles, qu'elle ne l'est aujourd'hui ? || Si la

phrase est négative et interrogative, on met ne. Ne
peut-on pas mieux servir un maitre que vous n'avez

servi don Garcie? || Avec autre, autrement, on met
le ne explétif. On se voit d'un autre œil qu'on
ne voit son prochain, la font. Fabl. I, 7.

||
Le

ne se supprime quand la phrase est négative,

comme avec les comparatifs d'inégalité. Vous ne
pensez pas autrement que vous dites. Un glorieux est

incapable de s'imaginer que les grands dont il est

vu pensent autrement de sa personne qu'il fait lui-

même, la bruy. il.
||
Avec avant que on met, si l'on

veut, unne, qui est toujours explétif. Sortez avant qu'il

ne pleuve. ||
16° Ne... que. ne. ..pas. . que, voy. quf.

||
17° N'avoir pour un seul, ou n'avoir pas pour un

seul..., n'avoir pas uniquement un seul.... Les au-

tres n'ont pour un seul adversaire, la font. Maset.

I| Cette tournure est l'équivalent correct du bar-

barisme vulgaire d'aujourd'hui, ne.... pas que, qui

dirait : Les autres n'ont pas qu'un seul adversaire

(voy. que), y 18° Ne est quelquefois supprimé dans

une formule interrogative. Le ciel permet-il pas d'ai-

mer ou de haïr? la font. Daphné, n, 5. De quoi te

peux-tu plaindre? ai-je pas réussi? mol. l'Et. iv, 5.

Les querelles, procès, faim, soif et maladie, Trou-

blent-ils pas assez le repos de la vie? m. Sgan. (7.

T'ai-je pas là-dessus ouvert cent fois mon cœur? Et

sais-tu pas pour lui jusqu'où va mon ardeur? id.

Tart. n, 3. Mais quels chants! loin de moi, fuis,

pensée odieuse; Sur de plus beaux objets promenons

mes regards; Vois-je pas de buveurs une troupe

joyeuse? gilb. le Printemps. ||
Cela ne se fait guère

qu'en poésie; cependant en voici des exemples en

prose. Y a-t-il pas plus de distance de l'infidélité à

la vertu? pasc. Pens. xxv, 55, dans havet. ||
19" Ne

a été employé pour ni ; c'est un archaïsme. Il ne

saura qui, quoi, n'en quelle part, N'en quel lo-

gis.... la font. Mandr. On n'avait vu, ne lu, n'ouï

conter.... id. le Diable de Papefig. F.t je veux, si ja-

mais on engage ma foi, Un mari qui n'ait pas d'au-

tre livre que moi, Qui ne sache A ne B, n'eu déplaise

à madame, mol. F. sav.v, 3. Mademoiselle, ne plus

ne moins que la statue de Memnon rendait un son

harmonieux lorsqu'elle venait à être éclairée des

rayons du soleil, tout de même me sens-je animé
d'un doux transport à l'apparition du soleil de vos

beautés, id. Mal. imag. n, 6.

— REM. 1. Ve de ne s'élide devant une voyelle

ou une h muette : Il n'a pas; Il n'habite pas ici.

!| 2. Avec ne.... pas, un verbe et un complément,

on met de sans article, que le complément soit

au singulier ou au pluriel : Je n'ai pas d'argent; Je

n'ai point vu de loups. |j 3. Avec ne.... jamais, un
verbe et un complément, on met la préposition de

sans article, que le complément soit au singulier

ou au pluriel: Je n'ai jamais vu de loups; Il n'y

a jamais de boue en cet endroit. ||
4. Avec ne, un

verbe et un complément, si le complénient est au

singulier, on met de et l'article défini: 11 n'a versé

de l'eau à personne; Il n'a donné du pain à nul au-

tre qu'à vous ; mais on dirait aussi : 11 n'a répandu

d'eau nulle part ; Il n'a donné de vin à personne.

Si le complément est au pluriel, on met de sans

ariicle : Il n'a dit d'injures à personne ;
mais on di-

rait aussi: Il n'a dit des injures à personne. Bref

la négation ne n'empêche pas l'emploi rationnel ou

le rejet de l'article.

— HIST. ixe
s. Si io returnar non Tint pois [si je

ne l'en puis détourner], ferment- || x e
s. E io ne

di Ireie [je ne serais pas chagrin].... Fragm. de Va-

lenc. p. 469. Ne aiet niuls maie voluntatem contra

sem peer, ib. Ne por or ned argent ne paramenz,
EuJalie. || xi

e
s. Altre home qui ceste franchise nen

ad.... Lois de Guill. 3. Nen ai tel gent qui la sue
derompe, Ch. de Roi. n. Sa hanste est fraite, [il]

n'en a que un tronçon, ib. civ.
|| xne

s. Ainz [avant]

qu'il soit vespre ne le soleil couchant, Roric. (81. Tu
n'es mes homs, ib. (5. Cil court plus tost qu'arcs ne
jette bouzon [flèche], ib. 74. Mieux vaut mesure [mo-
dération] que ne vaut estoutie, ib. 82. Por verdure
ne por pré, Ne por feuille ne por flor, Nulle chan-
çon ne m'agrée, Couci, (. Ne sai qu'un mot, tant

[je] le désir : Merci, id. iv. Mais nul partir, sachez,
quoi que nus [nul] die, N'est dolereus que d'ami
et d'amie, m. xxiv.

|| xni" s. Cil qui chantPnt de
fleur ne de verdure, Ne sentent pas la doleur que
je sent, eust. le peintre, dans Couci. Mieux [elle]

ressemble [à] Berlain que ne peindroit peigniere
[peintre], Berte, xn. N'i ot fors buissonciaus [il n'y
eut que buissons] où du vent s'est couverte, ib.
xxxv. D'une part [à part] sont aie, et ne furent
eue troi, ïb.'cv. Et li nostre n'avoient mie plus de
sept vint, chevaliers, villeh. cxxxi. Une coustume

ne quort mes [n'a plus cours], le [la] quele soloit

corre el roiame de France, beaum. xxxix, 69 Ge

n'ai, fors à grant dangier, Ne que boivre, ne que

mangier, Ne que chaucier, ne que vestir, la

Rose, 8052. Ne nulz ne s'acorda onques puis à

moy, ne mes que [si ce n'est] le sire de Chatenay,

joinv. 256. Le roy ne requist ne ne prist on-

ques aide des siens barons, n'a ses chevaliers, n'a

ses hommes, ne à ses bones villes, id. 207. Les

saintes escriptures nous dient que le moinne ne

peut vivre hors de son cloistre sans péché mortel,

ne que le poisson peut vivre sanz yaue, m. 288.

L'autre point si est tel, que il croient que nulz ne

peut mourir que jusques au jour que il li est jugé,

id. 260. || xiv
e

s. Puis que il a jà fait les excès et se

est mal gouverné, il ne est mais en sa volenté ou

poesté non estre malade, oresme, Eth. 74. |]xv e
s.

Car vieilles n'ont ne cours ne estre, Ne que [pas

plus que] monnoie qu'on descrie, villon, Ballade

de la belle Heaulmière. Dictes-moy où, n'eu quel

pays Est Flora, la belle romaine, id. Bail, des

dames du temps jadis. || xvi
e

s. Si Pierre n'avoit

pas plus de puissance sur les autres, qu'iceux

avoyent sur lui, calv. Instit. 888. Nous ne reprou-

vons point le vœu de s'abstenir de mariage, que

[si ce n'est] pour ces deux causes, id. Inst. (024.

Nous ne mettons point aucune vertu aux créatures,

id. (035. Ceulxqui n'auront leu la prodigieuse force

et vaillance de ce prince, mont, i, 2. Je ne l'aime ny

l'estime, id. i, 6. La plus belle royne vient elle pas

de mourir par main du bourreau? id. i, 66. Ils firent

defiense que nul n'eust plus à aller là, id. i, 233.

Sans empeschement ne destourbier, m. n, ((7.

Quand nous songeons, nostre ame vit, ne plus ne

moins que.... id. ii, 368. Je ne veux point de trop

volage amie, Ny ne la veux aussi trop endormie,

st-gelais, 230. Nul, s'il n'est vrayement du tout

ignare, voire privé de sens commun, ne doute point

que les choses n'ayent premièrement esté, puis

après, les mots.... du bellay, i, 28, recto. As-tu point

veu une nymphe craintive...', id. ii, 28, recto. Et

qui sait si les derniers Se feront point les premiers?

id. m, 50, recto. Les flots courroussez qui baignent

Leurs rivages qui se plaignent, Ne sont plus sourds

que je suis, m, 78, recto. Quelque fois je m'esmer-

veille comment ne pourquoy un homme si aspre eut

onques le surnom de bon, amyot, Phoc. (5. Et l'eust

toute dévorée, n'eust esté que elle crioyt horrible-

ment, rab. Pont, il, 4. Il vint en Avignon, où il ne

feut troys jours que il ne devint amoureux, id. ib.

il, 5. Il n'est vol que de pigeon, quand il ha œufz

ou petitz, id. ib. iv, 3. Combien l'erreur est grand

de ne trancher pas le chemin aux confusions ! la-

noue, 38. Je ne perdoye point espérance que nous ne

peussions un jour y parvenir, id. 60. Avecques def-

fenses de ne s'entr'offenser, id. 259. Il [l'amour]

ne fait que de naistre et m'a desja perdu, rons.

289. Sitost le gouvernai ne tourne la navire Errante

au gré du vent, que le peuple se vire Vers les mœurs
de son prince, id. 662. Les deux n'avoient qu'un

cœur.... id. (91. Quand de mon chaud esté je ne

sors qu'à grand peine, Je n'entre qu'en automne,

et ne peux arriver De vingt ans pour le moins aux

jours de mon hyver, id. 658. Je disois à par moy :

Ce n'est rien que des rois [les rois ne sont rien]

,

id. 694. Je n'avois pas quinze ans que les monts et

les bois Et les paux me plaisoient plus que la cour

des rois, id. 893.

— ÉTYM. Forme affaiblie du latin non. D'anciens

textes conservent le non latin, en normand nen;

mais de très-bonne heure aussi, non ou nen s'atté-

nua en ne. Ne dans les textes rapportés à l'histo-

rique a souvent le sens de ni ; en cette acception il

vient du latin nec. Dans l'ancienne langue, on trouve

souvent ne employé sans aucune idée de négation

pour et et ou.

NÉ, NÉE (né, née), part, passé de naître. ||
1° Qui

est venu au monde. Les enfants nés en ce jour.

||
2° Bien né', né d'une famille honnête, honorable.

Il
Né ce que..., qui est d'une certaine extraction.

Étant né ce qu'il est, souffrir un tel outrage! corn.

Cid, ii,3. Je ne puis jeter l'œil sur ce que je suis née,

Sans voir que de périls suivront cet hyménée.m. Tite

et Bér. iv, (. ||
3" Né à, né pour, qui a desdispositions

innées pour. Tout de bon, il semble qu'elle ait eu
celui [l'esprit] de tout le monde, à voir comme elle

est née à toute chose, voit. Lett. 30. Les esprits nés
à la tyrannie, malh. ii, (. Son génie né pour
l'action, boss. le Tellier. Je suis née pour mourir
des maux d'autrui , maintenon, Lett. à Mme de

Caylus, 3o août (7(6. Esprit né pour la cour, et

maître en l'art de plaire, Guilleragues, qui sais et

parler et te taire, boil. Ép. v. Peuple lâche en effet

et né pour l'esclavage, rac. Ath. m, 1. Néron, s'ils

en sont crus, n'est point né pour l'empire, m.Brit.
iv, 1. Les hommes, nés pour vivre ensemble, sont

nés aussi pour se plaire, montesq. Esp. iv, 2. Tandis
qu'elle [la ville de Lille] fut assiégée par le duc de
Marlborough, on y joua la comédie tous les jours,

et les comédiens y gagnaient cent mille francs;

avouez, sire, que voilà une nation née pour le

plaisir et pour la guerre, volt. Lett. roi de Prusse,
(fi nov. (743. Il [Charles XII[ croyait que tous ses

sujets n'étaient nés que pour le suivre à la guerre,

et il les avait accoutumés à le croire aussi, id.

Charles XII, 8. || Fig. Tu sais bien que mon style

est né pour la satire, boil. Ép. vin. ||4° Qui tient

de sa naissance certaine qualité, dignité, fonction.

Vous êtes né ce que nous tâchons de devenir, balz.

Liv. iv, lett. 3t. Né ministre du Dieu qu'en ce tem-

ple on adore, rac. Ath. m, 3. Nés juges de l'État,

nés les vengeurs du crime, C'est souffrir trop long-

temps la main qui nous opprime, volt. il. de Ces.

n, 4. Né dépourvu, dans la foule jeté, id. le Pauvre
diable. Il [Carie Vanloo] ne savait ni lire ni écrire;

il était né peintre, comme on naît apôtre, dider.

Salon de (765
;

(Eut), t. xm, p. 40, dans pougens.

Mais pour lui rien n'émeut son âme appesantie; N'en

soyez pas surpris, il est né fatigué, delille, Coh-
vers. n. || Né dans.... né sur.... se dit pour exprimer

qu'on possède en naissant telle ou telle chose. Un
homme né dans les richesses, boss. la Vallière.

Cette princesse, née sur le trône, avait l'esprit et le

cœur plus haut que sa naissance, id. Duch. d'Orl.

||
5° Bien né, mal né, qui a apporté en naissant de

bonnes, de mauvaises dispositions.... Aux âmes bien

nées La valeur n'attend pas le nombre des années,

corn. C-id, n, 2. Ce prince est trop bien né pour

vivre mon sujet, id. Nicom. n, 3. Cette digne

vertu de l'âme la mieux née, id. Héracl. v, 2. Qu'ils

laissent ces impiétés à ceux qui sont assez mal nés

pour en être véritablement capables, pasc. Pens.

ix, (, éd. havet. Jamais un homme n'a été mieux

né [que le chevalier de Grignan], ni avec des sen-

timents plus droits et plus souhaitables, sëv. (2

févr. (672. À tous les cœurs bien nés que la patrie

est chère! volt. Tancr. m, (. H choisit Azora,

la plus sage et la mieux née de la ville, id. Za-

dig, (.||Fig. Sans ce terrible nom mal né pour

les oreilles, boil. Ép. iv. ||
6° Fig. Produit, en

parlant des choses. Née [la comédie] vers la cin-

quantième olympiade, dans les bourgs de l'Attique,

assortie aux mœurs grossières des habitants de

la campagne , elle n'osait approcher de la capitale,

barthél. Anach. ch. 69.
|| Né de, produit par, issu

de. Goûtez des jours sereins, nés du sein des orages,

volt. Mérope, i, 1 . Un feu né d'un instant qu'un

autre instant détruit, id. Tancr. i, 2.
||
7- Né se joint

par un trait d'union à quelques adjectifs pour si-

gnifier que la qualité exprimée est de naissance.

Aveugle-né. || Mort-né, mort-née, mort avant que de

naître. Enfant mort-né. Une fille mort-née. ||
Fig. en

parlant des ouvrages d'esprit, des lois, etc. qui

n'ont aucun succès, aucune efficacité. Une tragédie

mort-née. Louis XIV fut poussé à remettre en vi-

gueur l'édit mort-né de Henri IV [sur les bâtards],

st-sim. 263, (2.
|| Au plur. Des mort-nés. suivant l'A-

cadémie. Laveaux veut qu'on écrive morts-nés, disant

qu'il s'agit d'enfants nés morts; mais, comme l'u-

sage a prévalu de dire au féminin mort-née, il faut

considérer ici mort comme un préfixe invariable.

||
Nouveau-né, ée, qui est né depuis peu de temps,

qui vient de naître (dans cette locution, nouveau

est adverbe et invariable). Un enfant nouveau-né.

Une fille nouveau-née. Chez un tailleur, mon pau-

vre et vieux grand-père, Moi nouveau-né, sachez

ce qui m'advint, bérang. Le tailleur et la fer.

|| Fig. En parlant des choses qui viennent de naî-

tre. Philaminte : A notre impatience offrez votre

épigramme. — Trissotin : Hélas! c'est un enfant

tout nouveau-né, madame, mol. Fcmm. sav. m, t.

Dès le temps nouveau-né, quand la Toute-Puis-

sance D'un mot forma le ciel, l'air, la terre et les

flots, boil. Sat. xn. Où Cologne et Strasbourg,

Notre-Dame et Saint-Pierre, S'agenouillanl au loin

dans leurs robes de pierre, Sur l'orgue universel

des peuples prosternés Entonnaient l'hosanna des

siècles nouveau-nés, a. de musset, Rolla.' S. m. Un
nouveau-né. Enfin l'ange de mort fond sur les nou-

veau-nés; Tous dans la même nuit meurent exter-

minés, deliile, Parad. perdu, xu. \\Au plur. Des

nouveau-nés. Des enfants nouveau-nés. ||
Premier-

né (ici premier est adjectif et s'accorde; mais dans

l'usage il n'y a point de féminin, et l'on ne trouve

ni ne dit une première-née) , le premier enfant

mâle. Les enfants premiers-nés. || S. m Un pre-
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rnier-né. J'ai perdu mon premier-né. Sur le milieu

de la nuit, le Seigneur frappa tous les premiers-nés

de l'Egypte, saci, Bible, Exode, xu, 2-9.
||

Il se dit

aussi, en parlant des animaux. Les premiers-nés

des animaux étaient offerts à Dieu. ||
Fig. Dans le

royaume de Jésus-Christ la prééminence appartient

aux pauvres, qui sont les premiers-nés de l'Église

et ses véritables enfants, boss. Sermons, Septuag.

préambule. ||
Dernier-né, enfant mâle né le dernier

de tous. Dernier-né des enfants du triste Ochosias,

Nourri, vous le savez, sous le nom de Joas, rac.

Ath. iv, 3. || S. m. Elle a voulu être la nourrice de son

dernier-né. || Au plur. Derniers-nés. ||
8° Né se joint

par un trait d'union à certains noms qu'il qualifie,

pour exprimer que la qualification dont il s'agit est

attachée comme par droit de naissance. Légat-né.

Président-né. Les princes du sang, magistrats-nés

dans cette affaire, boss. Tar. x. Il [Romulus] fut

reconnu en même temps pour le chef de la religion,

le souverain magistrat de la ville, et le général-né

de l'État, vertot, Rèvol. rom. 1, 1 8. Les rois sont les

juges-nés de leurs peuples, j. j. rouss. Pologne,

vin. || Fig. Il se dit de tout ce que l'on compare à une

condition de naissance. Dès que l'impression fait

éclore un poëte, Il est esclave-né de quiconque

l'achète, boil. Sat. ix. Les veuves et les orphelins

étaient les clients-nés de Pévêque, naudet, Instil.

Mém. inscr. et belles-lettres, t. vin, p. 547.
||

Il est

l'ennemi-né de..., c'est-à-dire il a une tendance

naturelle à combattre....
||

Il est le protecteur-né des

sciences et des arts, signifie qu'en toute occasion il

les protège, ou que, par sa position, il a le devoir

de les protéger. || Le trait d'union ne se met pas

quand né est séparé de son nom par quelque mot
interposé. L'archevêque de Paris et l'abbé de Cluny

étaient conseillers d'honneur nés du parlement de

Paris, Dict. del'Acad.

NÉANMOINS (né-an-moin; au xvn e siècle, quel-

ques-uns prononçaient néanmoins (e muet), contre

quoi Marguerite Buffet, Observât, p. 136, met en

garde. Il y a aujourd'hui une tendance mauvaise à

prononcer né-a-moin), adv. Non moins, toutefois,

pourtant. Néanmoins je lui parlerai. Si néanmoins
vous voulez faire le voyage. Les Machabées étaient

vaillants, etnéanmoins il est écrit qu'ils combattaient

par leurs prières plus que par leurs armes, boss. Mar.-

Thér. Le pauvre, qui n'a rien, aura néanmoins de

quoi subsister, parce que le riche le lui fournira,

bourdal. 8 e dim. après la Pentecôte, Dominic.

t. in, p. ioc>.
||
2° On l'employait autrefois avec ce.

Ce néanmoins, madame, bon droit a besoin d'aide,

mol. Comtesse, 16.

— HIST. xme
s. Nenmains, quant le vens se fiert

ens... dans buteb. ii, 462.
|| xiv

c
s. Et niantmoins il

fait tousjours son devoir, oresme, Éth. 25.
||
xv s.

Beau sire Dieu, quia si hault lieu comme à l'ordre

de chevalerie me laissastes monter et m'eleustes à

vostre serviteur, neantmoins que je n'en fusse pas

digne, Lancelot du Lac, t. ni, f
u 83, dans lacurne.

Il
xvi e

s. Et néanmoins qu'il menast la vie que je

vous dis, si estoit il prince craignant et aimant Dieu,

maiig. Nouv. xxv. 11 fault maintenir ce neantmoins
l'ame en bonne trempe, mont, i, 303.

— ÉTYM. Néant, et moins : c'est-à-dire rien

moins ; bourg, n'ômoin.
NÉANT (ne-an), s. m. ||

1° Le non-être. C'est lui

qui du néant a tirèl'uiiivers, roth. Si Genest , m,
2. Quelque mouvement, quelque nombre, quelque
espace, quelque temps que ce soit, il y en a tou-

jours un plus grand et un moindre; de sorte qu'ils se

soutiennent tous entre le néant et l'infini, pasc.

Géométr. 1. Le monde n'a d'autre cause que la seule

volonté de Dieu, qui, ne trouvant hors de lui-même
que le seul néant, n'y voit rien par conséquent qui

l'attire à faire et ne fait rien que ce qu'il veut et

parce qu'il veut, boss. Libre arb. 4. Elle [l'âme]

voit toujours au-dessous d'elle deux gouffres pro-

fonds, le néant d'où elle a été tirée, et un autre

néant encore plus affreux, c'est le péché où elle

peut tomber sans cesse, lu. la Vallière. I/impossible,

qui, par manière de parler, a deux degrés de néant,

puisque ni il n'est ni il ne peut être, m. Et. d'orais.

îx, 2. Que j'occupe peu d'espace dans cet ahime
immense du temps! je ne suis rien; un si petit in-

tervalle n'est pas capable de me distinguer du néant,

id. Sermons, Mort, ( . Le néant absolu n'est pas plus

aisé à concevoir que l'infini, baii.ly, Hist. astrnn.

mod. t. m, p. 236, dans fougens. Quoique le néant
ne soit rien en lui-même, cependant ce mot marque
une affection réelle de l'esprit : c'est une idée abs-

traite que nous acquérons par l'usage de la vie, à

l'occasion de l'absence des objets ei de tant de pri-

vations qui nous font plaisir ou qui nous affligent,

du marsais, Tropes, t. m, p. 246.
Il
2° Destruc-

tion, anéantissement de l'être vivant. Je sais seule-

ment qu'en sortant de ce monde je tombe pour ja-

mais ou dans le néant, ou dans les mains d'un Dieu

irrité, pasc. Pens., ix, 1 , éd. havet. Enfin, après

avoir fait, ainsi que des fleuves, un peu plus de

bruit les uns que les autres, ils [les hommes] vont

tous se confondre dans ce gouffre infini du néant,

où l'on ne trouve plus ni rois, ni princes.... boss.

Gornay. Les impies n'ont pas même de quoi établir

le néant auquel ils espèrent, id. Anne de Gonz. Le

néant ne peut dormir, ni rêver, ni se tromper, ni

ignorer, ni se douter, m dire peut-être, fén. Vial.

des morts anc. dial. 28. Quand tout finirait avec

cette vie, ce serait là le seul secret de la passer

heureuse et tranquille.... je n'y vois pas de plus

grand malheur : il retombe dans le néant, et son

erreur n'a point d'autre suite, mass. Carême, Ave-

nir. Et plus que le néant ils craignent l'infamie,

volt. Orphel. v, 5. Du néant tout semble sortir,

Dans le néant tout se replonge, id. Lett. en vers et en

prose, 4 62. Tous ces rois fainéants qui sous ces voûtes

sombres Ont changé desommeil et qu'a jetés le sort

Du néant de leur vie au néant de la mort, delille,

Imagin. vu. Triste comme la mort? et la mort souf-

fre-t-elle? Le néant se plaint-il à la nuit éternelle?

lamart. Harmon. iv,H. ||
3° Terme de palais. Mettre

une appellation au néant, à néant, refuser de l'ad-

mettre. Sa Majesté leur a ordonné [aux gens du par-

lement] de mettre leur décret à néant, et leur a dé-

fendu de dénoncer des livres, volt. Lett. Audibert,

28févr. 1776. ||
Mettre l'appellation et ce dont est appel

au néant, annuler et l'appel, et la sentence dont il a

été appelé. || Mettre néant sur une requête, sur un
article de compte, mettre le mot néantau bas d'une

requête, à côté d'un article de compte, pour marquer
qu'on rejette cette demande, cet article. Ils veulent

qu'on mette néant sur la requête, qu'on la mette

au greffe, et que cela tienne lieu d'un arrêt qui dé-

cide tout, sév. 531.
Il

Cette locution vieillit, ainsi

que l'usage auquel elle se rapporte.
||
Fig. et fami-

lièrement. Mettre néant à la requête de quelqu'un,

refuser ce qu'il demande. || On dit dans un sens

analogue : réduire à néant, annuler, compter pour

rien. Cet argument [les variations des premiers

siècles de l'Église] est un coup de foudre qui réduit

à néant l'argument tiré contre nous [de nos varia-

tions], jurieu, dans boss. 6 e avert. 2. Des sacrifices

qui réduisent à néant celui de la croix, id. vi,

Véture, 1 . ||
4° Par exagération, peu de valeur,

infinie petitesse d'une chose. Epargnez-moi, Sei-

gneur ; car mes jours ne sont qu'un néant, saci
,

Bible, Job, vu, 16. Elle [l'Ame convertie] com-
mence à considérer comme un néant tout ce qui

doit retourner dans le néant, le ciel, la terre, son

esprit, son corps, ses parents, ses amis, ses enne-

mis.... pasc. Convcrs. du pécheur. Qu'est-ce que

l'homme dans la nature? un néant à l'égard de

l'infini, un tout à l'égard du néant, pasc. Pens. 1,

1, édit. havet. Comptons donc comme très-court,

chrétiens, ou plutôt comptons comme un pur néant

tout ce qui finit, boss. le Tellier. Au milieu des

grandeurs humaines il en découvrit le néant, fléch.

le Tell. Il [Dieu] voit comme un néant tout l'univers

ensemble, rac. Esth.i, 3. Les grandeurs de la terre

ne lui paraissaient plus qu'un abîme et un néant,

mass. Or. fun. Madame. J'ai connu son néant [de

ma religion]
,
j'ai quitté ses chimères, volt. Als. 11,

4. Ces maux dont vous vous plaignez sont de purs

néants, chateaubh. René. || Il se dit aussi des per-

sonnes pour exprimer leur infinie petitesse à l'égard

de Dieu. Il [un pécheur] ne trouve aucune appa-
rence qu'un Dieu si grand et si bon veuille tyran-

niser sa créature.... longtemps il s'est flatté de cette

pensée qu'il n'était pas digne de Dieu de se tenir

offensé de ce que faisait un néant, ni de s'élever

contre un néant, boss. 4e serm. pour le t" dim. de

carême, 1. Ô vanité, ô néant, ô mortels ignorants

de leurs destinées! id. Duch. d'Orl. Je ne puis pas

soutenir ces grandes paroles [la grandeur et la

gloire] par lesquelles l'arrogance humaine tâche de
s'étourdir elle-même, pour ne pas apercevoir s. .11

néant, in. ib. Dans tout le cours de sa vie, elle

a exprimé ce parlait original.... par la connais-

sante de son néant et de la grandeur de Dieu,

fléch. Mme de Mont. L'humilité ne voit que son
propre néant, mass. Prière 2. Je m'anéantis avec

vous devant la Providence divine, sachant qu'on

n'apporte devant Dieu que trois choses qui ne peuvent
entrer dans son immensité, notre néant, nos fautes

et notre repentir, voi.t. lett. l'érêq. d'Annecy, 29avr.

(768. Voici Babel déserte et sombre, Du n^ant des

mortels prodigieux témoin; v. hugo, Orient. 1, S.

Il
5° Néant se dit aussi de l'état d'une âme vide de

sentiments et d'affections. Si l'état le pire Est le

néant, je ne sais point De néant plus complet qu'un
cœur froid à ce point, la font. Filles de Minée.
Rien n'est si insupportable à l'homme que d'être

dans un plein repos, sans passion, sans affaire... il

sent alors son néant.... son vide, pasc. Pens. xxv,
26.

Il
Terme mystique. Sentiment de nullité, d'a-

néantissement qui s'empare de l'âme, ô néant, ô

vrai rien, mais pesanteur extrême, Mais charge in-

supportable à qui veut s'élever, Mer sans rive où
partout chacun se peut trouver, Mais sans trouver

partout qu'un néant en soi-même, corn. Imit. m,
14. On trouve à toutes les pages des livres de nos

faux mystiques, que le néant ne pèche plus; que
qui n'a point de volonté ne pèche plus, et cent au-

tres propositions de cette force, boss. Étals d'orai-

son, x, i-|| 6° Nullité, obscurité d'une personne.

Ces destins merveilleux Qui tiraient du néant les

héros fabuleux, corn. D. Sanche,iv, 3. Retourne en

ton néant, et rends-moi la toison, id. Tois. d'or, v

4. Les apôtres et leurs disciples, le rebut du monde,

et le néant même, à les regarder par les yeux hu-

mains, ont prévalu à tous les empereurs et à tout

l'empire, boss. Hist. 11, 11. Rentre dans le néant

d'où je t'ai fait sortir, rac. Bajaz. 11, 1. Cléram-

bault et Mme du Plessis vécurent dans une grande

avarice et fort dans le néant, st-sim. 33, 127.

En précipitant de sa place un secrétaire d'É-

tat ou un autre ministre de la même espèce, il

[Louis XIV] le replongeait lui et tous les siens dans

la profondeur du néant d'où cette place l'avait

tiré, sans que les richesses qui lui pourraient rester,

le pussent relever de ce non-être, id. 406, 80. La

souplesse, la bassesse, l'air admirant, dépendant,

rampant, plus que tout, l'air de néant sinon par

lui [Louis XIV], étaient les uniques voies de lui

plaire, id. 406, 75. Un pays [l'Angleterre] où les bâ-

tards du roi sont ce qu'ils ont été partout, c'est-à-

dire des néants sans état et sans nom, id. 59, 238.

Cet ex-bacha [Pontchartrain] si rude et si superbe

occupe son néant à compter son argent, id. 428

206. Colin sentit son néant et pleura, volt. Jeannot

et Colin. Vos guerriers, leurs équipages, leur suite,

leurs tambours, leurs trompettes font tout leur être,

et, perdant cela, qu'ils vivent ou qu'ils meurent,

les voilà néant, p. l. cour. Convers. chez Mme
d'Albany. || Homme de néant, et, plus rarement,

homme du néant, homme obscur, qui n'est rien ni

par sa position ni par sa fortune. Quand vous en-

tendez dire, de quelqu'un que c'est un homme de

néant, ne jugez-vous pas incontinent qu'on parle

d'un pauvre? boss. Sermon pour une profession, i.

Louis le Débonnaire, ayant perdu toute sorte de

confiance pour sa noblesse, éleva des gens de néant,

montesq. Esp.xxx\, 21. Quand le peuple éleva aux

honneurs quelque homme du néant, comme Var-

ron et Marius, id. Rom. vin. On reproche à

Louis XI d'avoir employé dans ses affaires des hom-

mes de néant, préférablement à ceux que leur nais-

sance semblait intéresser davantage au bien de

l'État, duûlos, Œuv. t. ni, p 359. H 7° Pour néant,

loc. adv. Inutilement J'ai maints chapitres vus,

Qui pour néant se sont ainsi tenus; Chapitres, non

de rats, mais chapitres de moines, Voire chapitres

de chanoines, la font. Fabl. 11, 2. || Pour rien

(vieilli en ce sens). On n'a pas mis cet homme en

prison pour néant.
Il
8° Néant s'emploie familière-

ment dans un sens négatif pour exprimer que la

chose dont on parle n'existe pas. Quant à l'esprit,

néant; il n'a pas pris la peine Jusqu'ici de paraître,

et je doute qu'il vienne, gresset, Méchant, 11, 7.

Il
11 se met aussi pour non. Si c'est une vieille,

néant;je suis loué, dancourt, Cur. Compiègne,sc. 4.

Notre maire, un peu mécréant, À maint sermon ré-

pond : néant, bérang. Mon curé.

— hist. xi
e Et dit al comte : je ne vous ain>

nient, Ch. de Roi. xxn. Ce dist li quens [le comte |:

je n'en ferai nient, ib. lxi. Guenes respont : de ba-

taille est nient, ib. cxxxii. ||
xu" s. Encor ne savoit

Karles du domage néant, Sax. xu. [L'amour incon-

stant] Roi en fait [de celui qu'il trompe] et puis

néant, Couci, iv. Ne me vout [voulut] pasDiex pour

neiant donner Tous les soûlas qu'ai eus en ma vie,

ib. xxn. Totes les richesses et tote li gloire del

munde, et tôt ceu [ce] c'un puet encuvir [souhaiter
I

el munde, est asi cum ung nianz envers ccstegloie,

st bern. 526. || xnr s. Pour ce dis-jc qu'amours ne

vaut nient, De nient vient et à nient retourne, ques-

nes, Romancero, p. 86. S'on prent, par droit,

d'un larron la justice, Doit-on desplaire as loiaus,

de néant ? ib. 89. Bêle, ce dist Simons, or ne pleurez

noient, Berte, XLvu. Et en la fin fu li paiemens
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neans, viLLBH. xcn. On doit uzer des cozes prestées

selonc le [la] manière qu'ele fu prestée, et nient

autrement, bf.aum. xxxvh, 6. Nule france [libre]

personne n'est tenue à servir autre pour noient, m.

îv, ai.
|| xiv" s. Or est venu de nient; à nient l'en i'ault

r'aler, Guescl. (5186.
|| xv s. Tout ainsi l'avoient en

leur imagination et propos jeté les Angloisjmais
tout tourna au néant, froiss. 11, n, 227. Combien
qu'elle eust volontiers de cette mesprise excusé son

frère le roi de France; mais néant; car le comte n'y

vouloit rien entendre, id. i, i, (00.
||
xvr s. Et jure

comme un vieil sergent, Qu'on n'embrasse point

son corps gent Pour néant, marot, ni, (77. Â ceste

heure une parole de néant, ou dite en jeu, attirera

un démentir, lanoue, 247. Le prince eut bien de la

peine pour les magasins de vivres, pour ce que les

compagnies avoient mis le païs à néant, d'aub. Hist.

n, 295. Les escrivains indiscrets de nostre siècle....

^army leurs ouvrages de néant, mont, i, (56. Pour

néant demande conseil qui ne le veut croire, cot-

grave. Pour néant recule qui malheur attend, id.

Pour néant va au bois qui marrein ne cognoist, id.

Qui voit enfant, il voit néant, id. Âla vérité, c'est bien

pour néant de debatre si la liberté est naturelle,

puisqu'on ne peut tenir aucun en servitude sans

luy faire tort, la boétie, Servitude volontaire. Les

pelits enfants mourir à la mammelle de leurs mères

allangouries, tirants pour néant, et ne trouvants

que succer, Sat. Mén. Harangue de M. d'Aubray.
— ÉTYM. Provenç. nien, nein, nient; ital. niente;

du lat. ne ou nec, et ens, entis, l'être (voy. entité).

Nient a été un monosyllabe au xiv e siècle.

f NÉARTUROSE (né-ar-trô-z') , s.
f.
Terme d'a-

natomie pathologique. Articulation de nouvelle for-

mation, dans les cas de résections.

— ÉTYM. Néo;, nouveau, et âpBpov, articulation.

fNÈBLE (nè-bl'), s. m. Terme rural. Brouillard

qui passe pour faire beaucoup de mal au blé, au com-
mencement de l'été.

Il
Terme de vétérinaire. La pour-

riture des moutons; on l'appelle aussi nébladure.
— hist. xvi e

s. Neble [nuage], cotgrave
— ÉTYM. Lat. nebula; provenç. nebla , neble; ital.

ncbbia. Nebula se rapporte au grec veçéXï).

7 NÉBRIDE(né-bri-d'), s.
f. Terme d'antiquité. Peau

de cerf que l'on donne à Bacchus comme attribut,

ainsi que la peau du lion est donnée à Hercule.
— ÉTYM. Ne6pî;, peau de cerf, de vEêpèç, faon de

biche. Selon Curtius, veëpo; est pour vîfapo;, vsapà:,

jeune, de vs'oç, pour véfo;, latin noi'ws.

f NËBDLÉ, EE (né-bu-lé, lée), adj. Terme de
blason. Qui est en forme de nuages. Fasce nébulée.— ÉTYM. Lat. nebula, nuage.
NÉBULEUX, EUSE (né-bu-leû, leû-z') , adj.

Il
i" Obscurci par les nuages. Un ciel nébuleux. Le

soleil n'en est pas plus nébuleux dans les pays où
Dieu n'est pas connu; la pluie n'en arrose pas moins
abondamment les champs et les pâturages, boss.
Médit, sur l'Évang. Sermon sur la montagne,
8 e jour. On dit que l'air y était si pur et si net,

qu'il n'y avait pas de jour dans l'année, quelque
nébuleux qu'il fût, où le soleil n'y parût, rollin,
Hist. anc. Œuvr. t. ni, p. C46.||Fig. Quand nous
retrouverons-nous, quand passerai-je avec vous le

soir tranquille de ce jour nébuleux qu'on nomme la

vie? volt. Lettres en vers et en prose, Ci. Il voit

devant ses pas, seul pour se soutenir, Aux rayons
nébuleux de sa funèbre aurore, Le grand désert de
l'avenir, v. hugo, Odes, v, 3.||Fig. L'horizon est

nébuleux, on est menacé de troubles, d'événements
tristes, funestes. || Fig. Visage, front nébuleux, vi-

sage, front sur lequel se peint le souci, l'inquiétude.

Beau comme un ange ou comme deux, Mais beau-
coup triste et nébuleux, scahr. Virg. va. Qu'as-tu
mon ami? dit ce dernier à mon maître; je te trouve
l'air nébuleux, je vois sur ton visage une impres-
sion de colère, le sage, Gil Blas , ni, 3. ||2° Vapo-
reux, semblable à de la vapeur. Là même dans
l'été, l'horizon le plus sûr, D'un rideau nébuleux
voile encor son azur, delille, Jardins, m. Dors,
ô fils d'Apollon ; ses lauriers te couronnent

; Dors
en paix: les neuf sœurs t'adorent comme un roi;

De leurs chœurs nébuleux les songes t'environnent,
La lyre chante auprès de toi, v. hugo, Odes, iv, 2.

Il
Fig. Vague., obscur, peu précis. Écrivain nébu-

leux, y 3° Étoiles nébuleuses, ou, substantivement,
les nébuleuses, étoiles dont la lumière est faible,

terne. La nébuleuse d'Andromède.
|| On donne

aussi le nom de nébuleuses à de très-petits nuages
blanchâtres épars dans le ciel. Le télescope a fait
découvrir une infinité de ces nébuleuses; le ciel
en est parsemé

; M. de la Caille en a compté qua-
rante-quatre'dans le ciel austral qu'il a décrit en
entier, baii.ly, Hist. agir. mod. t. m, p. 258, dans

pûugens. Il est vraisemblable que les nébuleuses

sont, pour la plupart, des groupes d'étoiles vus de

très-loin, et dont il suffirait de s'approcher pour

qu'ils présentassent des apparences semblables à la

voie lactée, laplace, Exp. v, 6.
| (

4° Terme didacti-

que. Dont la surface offre des taches irrégulières

d'un brun jaunâtre. Les couches nébuleuses ont re-

paru, bonnet, Consid. corps organ. Œuvr. t. vi,

p. 265, dans pûugens. || Cristal nébuleux, celui qui

a des nuages blancs. Pierres nébuleuses, celles qui

ne sont pas parfaitement claires. ||5" S. f.
Nébu-

leuse, espèce de couleuvre. ||
Espèce de chouette.

— HIST. xn e
s. Alsi com la fumeie obscuret par

la nullouse assembleie le jor az enfers oes [aux

yeux malades], Job, p. 459. || xiv
e

s. Es contrées nu-

bleuses, chr. de ris. Ch. V, 11, I.
||
xvi c

s. L'aullan leur

fait l'air grossier et nébuleux, paré, ix, 2 e dise.

— ÉTYM. Lat. nebulosus, de nebula, nuage.

t NÉBULOSITÉ (né-bu-lô-zi-té), s.
f.\\ 1" Substance

qui a l'apparence d'une vapeur, d'un nuage. Au mi-

lieu de la nébulosité de la chevelure, qui est le ca-

ractère distinctif des comètes, bailly, Hist. astron.

mod. t. n, p. I2(, dans pougens. Les nébulosités qui

les environnent [les comètes] et les longues queues
qu'elles traînent après elles sont le résultat de la vapo-

risation des fluides à leur surface, laplace, Expos.

1, 14.
Il
2° Fig. Caractère de ce qui ne se comprend

qu'imparfaitement et comme à travers un nuage.

La nébulosité des idées.
||
3° Fig. Apparence sou-

cieuse, nébuleuse. Puisque vous me voyez tâcher de

mettre à l'ombre. La nébulosité de ce visage som-
bre, th. corneille, D. Ces. d'Avalos, 1, 4.

— ÉTYM. Lat. nebulosilatem, de nebulosus, né-
buleux.

NÉCESSAIRE (né-sè-sê-r'), adj. ||
1° Qui doit être

pour que quelque chose soit ou se fasse. La respi-

ration est nécessaire à la vie. Voir naître en nous
l'un pour l'autre cette inclination si nécessaire à com-
poser une union parfaite, mol. le Mal.im. 11, 7. Les

refus que l'intérêt de l'État rendait nécessaires,

boss. le Tellier. Monseigneur [le frère de

Louis XIV]..., en exposant au milieu des plus

grands hasards de la guerre une vie aussi pré-

cieuse et aussi nécessaire que la vôtre, id. Reine
d'Anglet. Vous me direz peut-être que, sous le nom
de pain quotidien, vous lui demandez [à Dieu] les

biens temporels qu'il a voulu être nécessaires pour

soutenir cette vie mortelle, id. Sermons, Nécessites

de la vie. Votre présence, Abner, est ici nécessaire,

rac. A thaï, n, 4. Les guerres doivent être justes; ce

n'est pas assez, il faut qu'elles soient nécessaires

pour le bien public, fénel. Tél. xvn. Le superflu,

chose très-nécessaire, A réuni i'un et l'autre hémi-
sphère, volt, le Mondain. || Terme de botanique.

Polygamie nécessaire, se dit, dans le système de

Linné, des synanthérées dont les calathides offrent

des fleurs mâles au disque et des fleurs femelles

à la circonférence , ce qui rend la polygamie né-

cessaire pour la conservation de l'espèce.
Il
Cela

n'est pas nécessaire au salut, se dit ironiquement

d'une chose qui n'a guère d'importance. || C'est un

mal nécessaire, se dit de certaines choses qui ont de

grands inconvénients, maisquisontouindispensables

ou inévitables. J'ai cru sa mort pour vous un mal-

heur nécessaire, corn. Pomp. m, 2. Les maux né-

cessaires que la guerre traîne après soi, fléch.

Turenne. \\
Il est nécessaire, avec de et l'infinitif,

ou que et le subjonctif, signifie il faut. Tant

qu'il n'était point nécessaire de parler, la sage

princesse gardait le silence, boss. Anne de Gons. 11

est nécessaire de donner tout ensemble à un Dau-
phin les vertus d'un roi et celles d'un particulier,

fléch. Duc de Mont. 11 n'est pas nécessaire de pas-

ser deux fois la ligne pour voir observer religieu-

sement des lois et des coutumes déraisonnables,

malebr. Rech. vér. Il, m, 2. Il est nécessaire, vu la

prodigieuse distance des étoiles fixes, que, depuis

Saturne jusqu'aux extrémités de notre tourbillon, il

y ait un grand espace vide et sans planètes, fon-

ten. Mondes, 5 e soir. ||
Il est nécessaire de, avec un

substantif, il est besoin de (tournure usitée dans le

xvne siècle et même le xvm*, et qui vieillit). Pour

joindre cette matière et cette substance immaté-

rielle, il est nécessaire d'un lien, fén. Dial. Arist.

et Descartes. 11 n'était point nécessaire de préam-

bule, j. j. rouss. Lett. (732, édit. musset-pathay.

Bientôt et sans qu'il fût nécessaire d'une longue

observation, ségur, Me'm. t. 11, p. 227 (édit. in-8°

en 3 vol.).
Il
2° Il se dit aussi des personnes. Mille

affaires où vous etM.de Grignanctes nécessaires, sév.

28 déc. (673. Un ministre [Mazarin] persécuté, et

devenu nécessaire non-seulement par l'importance

de ses services, mais encore par ses malheurs, boss.

le Tellier. Tout ce qui suit ordinairement la faveur
et la reconnaissance d'un roi juste et puissant, lors-

qu'elles tombent sur un sujet capable, fidèle et né-
cessaire, fléch. Mme d'Aiguillon. Leur frugalité [des

Phéniciens], leur habileté, leur industrie, leurs

périls, leuTs fatigues les rendaient nécessaires à
toutes les nations du monde, montesq. Esp. xxi, 6.

Richelieu, malade à Taraseon, avait perdu toute sa

faveur, et ne conservait que l'avantage d'être né-
cessaire, volt. Mœurs, (76.||Se rendre nécessaire,

se dit de celui qui se rend si utile qu'on ne peut
guère s'en passer. Des hommes qui ont l'art de se

rendre nécessaires, fén. Tél. xui.
|| On dit dans le

même -sens : Cette personne m'est devenue néces-
saire, m'est nécessaire. Prince, plus que jamais
vous m'êtes nécessaire, rac. Béren. m, i.|| Faire
le nécessaire, faire l'empressé, se mêler de tout.

Ainsi certaines gens, faisant les empressés, S'intro-

duisent dans les affaires; Ils font partout les néces-
saires, Et, partout importuns, devraient être chassés,

la font. Fabl. vu, 9 Au diantre tout valet....

Qui fatigue son maître et ne fait que déplaire, À
force de vouloir trancher du nécessaire ! mol. les

Fdch. 1, 1. y Un nécessaire s'est dit pour un homme
qui fait le nécessaire. Le nécessaire : Messieurs,

commencez donc, mol. Impromptu, se. 6.
[|
3° Dans

le langage de la philosophie, il se dit de ce dont la

négation est impossible, de ce qui ne peut pas ne pas

être, par opposition à ce qui est contingent. Je

sens que je peux n'avoir pas été.... donc je ne
suis pas un être nécessaire, pasc. Pcns. 1, ((, éd.

havet. H L'être nécessaire, Dieu. || Lois néces-

saires, lois sans lesquelles l'univers ne saurait sub-

sister.
Il
Causes nécessaires, agents nécessaires, les

causes, les agents qui, n'agissant pas librement,

produisent infailliblement leur effet. || Effet néces-

saire, effet qui suit infailliblement la cause des-

tinée à le produire. H Vérité nécessaire, vérité qui ne
peut pas ne pas être. Les lois de l'équilibre et du
mouvement, telles que l'observation les fait con-

naître, sont de vérité nécessaire, d'alemb. Traité

de dynam. Œuvres, t. iv, p. 230, dans pougens.

Il
4° Par extension de la signification précédente, il

se dit de ce qui est considéré comme logiquement,

naturellement lié à. Tirer une conséquence néces-

saire. C'est la suite nécessaire de ce principe. Le

temps.... cette vapeur légère et volage, qui ne se

forme qu'en se dissipant, et qui entraîne perpétuel-

lement mon être avec elle d'une manière si étrange

et si nécessaire, boss. Yolande de Monterby. Phi-

lippe le Bon, nouveau duc de Bourgogne, successeur

de son père [Jean assassiné à Montereau], devint un
ennemi nécessaire du Dauphin par devoir et par

politique, volt. Mœurs, 79. ||
5° S. m. sans pluriel.

Ce qui est indispensable. Ce nécessaire qu'il faut

préférer au vraisemblable [dans une pièce de théâtre],

ou, pour parler plus juste, qu'il faut ajouter au vrai-

semblable dans la liaison des actions et leur dépen-

dance l'une de l'autre, corn. 2 e dise, tragéd. La

conférence n'alla pas au delà, pour mieux en con-

server le secret dans le pur nécessaire au succès.

st-sim. 2G8, (25.
||
Faire le nécessaire, s'acquitter

de ce qu'il y a de plus important, quand on ne

peut pas faire ie tout.
1

1 En teimes de l'Ecriture,

l'affaire du salut est l'unique nécessaire. C'est là

[dans la virginitéj qu'on ne vaque qu'à l'unique né-

cessaire, c'est là que l'on n'a d'époux que Jésus tout

seul, boss. Sermon pour une profession, Virginité,

3.
Il
G" Tout ce qui est essentiel pour les besoins de

la vie. Le strict nécessaire. Il n'est pas bon d'être

trop libre; il n'est pas bon d'avoir tout le nécessaire

pasc. Pens. xxv, 72, éd. havet. Il prendra pour paver

sur son nécessaire, sév. 606. Nous serions tous

assez riches, si nous ne voulions que le nécessaire,

maintenon, Lett. à Mme de Caylus, t. vi, p. (07,

dans pougens. Si je compare.... les grands avec le

peuple, ce dernier me paraît content du nécessaire,

et les autres sont inquiets et pauvres avec le super-

flu, la bruy. ix. Les besoins du clerc sont-ils les

mêmes que ceux du pontife ? la règle du néces-

saire ne souffre-t elle pas autant de différences,

qu'il y a de rangs dans l'Église et de conditions

dans l'État? mass. Confér. Us. des revenus ecclés.

La veuve de Henri le Grand, la mère d'un roi de

France, la belle-mère de trois souverains, manqua
quelquefois du nécessaire, volt. Mœurs, (76. J'en-

tends par le nécessaire la dépense qu'on est obligé

de faire pour vivre comme l'on a toujours vécu,

buff. Homme, Arithm. morale. Les sujets ne sont

assurés du nécessaire que lorsque les princes s'in-

terdisent le superflu, duclos, Œuvr. t. v, p. 62.

Comment fixer les limites du nécessaire? baynai
,

Hist. phil. v, 33. Réduit au plus étroit nécessaire,
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morellet, Mêm. t. i, p. 250, dans pougens. ||
7° Le

nécessaire, ce qui ne peut pas ne pas exister. La

métaphysique définit le nécessaire ce qui est et qui

ne peut pas ne point être ; ce qu'elle rend en

d'autres termes quand elle dit que le nécessaire

est ce dont le contraire implique contradiction ou

est impossible en soi, bonnet, Paling. xvn, 2.

|

8° S. m. avec un pluriel. Sorte de cassette ou

d'étui qui renferme tout ce qui est indispensable à

la toilette et que l'on porte en voyage avec soi. Des

nécessaires de voyage. || Les objets contenus dans

cet étui. || Petit coffret qui renferme les objets né-
cessaires pour travailler à l'aiguille. Des nécessaires

en acajou. || Assortiment de tout ce qui convient

pour faire, servir et prendre du café, du thé et du
chocolat. || 9 J Nécessaire s'est dit, dans le langage

des précieuses, au sens de serviteur. Marotte : Voilà

un laquais qui demande si vous êtes au logis, et

dit que son maître vous veut venir voir. — Made-

lon : Apprenez, sotte, à vous énoncer moins vul-

gairement; dites : Voilà un nécessaire qui demande
si vous êtes en commodité d'être visibles, mol.

Préc. 1.

— HIST. xiii s. Quant vous trovés Deux choses

qui sont convenables, Nécessaires et profitables,

Celé qui est plus nécessaire Vaut miex..., la Rose,

5515. || xiv
e

s. Cinq nécessaires [chaises percées] en-

veloppées de cuir et couvertes de drap par dessus,

du cangk, necessaria. 11 est aucunes choses qui

sont nécessaires, et sont en tout temps et partout

en une manière, et de celles choses sont les sciences

très certaines, oresme, Elh. -H l. || xv
c

s.... Néces-

saire a ou jardin [il y a un privé au jardin], Où l'on

pourra chascun matin Aler une fois par licence,

ij. DEfCH. Poésies mss. f° 4)1. Quel mérite devroit

avoir [l'homme sans libre arbitre] ? Certes nul, qu'il

ne pourroit faire Fors que bien et par nécessaire;

Ainsi maulx ne seroit pugnis, Ne bien ne seroit

remeris, ib. f° 473.
|| xvi

e
s. La mort est l'object né-

cessaire de nostre visée, mont. i. 72. Les choses

nécessaires aux enterrements, id. i, 104.

— ÊTYM. Bourguig. necessare ; provenç. neces-

sari; espag. necesario; ital. necessario ; du lai. ne-

cessarius (voy. nécessité).

NÉCESSAIREMENT (né -sè-sê-re-man) , adv.

||
1" D'une façon nécessaire, par un besoin absolu.

Il faut nécessairement manger pour vivre.
||
2° In-

failliblement. L'effet suit nécessairement la cause.

Si je ne suis le temps, je me perds, parce que ma
vie demeure arrêtée; et d'autre part, si je mus le

temps, qui se perd et coule toujours, je me perds

nécessairement avec lui, boss. Yolande deMonterby.

Ce secret principe de toutes nos actions qui, étant

capable de s'unira Dieu, doit nécessairement y re-

tourner, id. Duch. d'Orl. Je m'en vais voir si je se-

rai éternellement ou parmi les dons ou sous les

coups de ses mains puissantes [de Dieu] ; voilà ce

qu'il faudra dire nécessairement avec la princesse

Anne, id. Anne de Gonz. ||3" En théologie et en
philosophie, il s'emploie par opposition à librement.
— HIST. xvi" s. Le priant de luy donner quelque

argent dont il avoit nécessairement affaire, amyot,
Anton, t. Ce sont deux choses relatives, nécessai-

rement enchainées l'une avec l'autre, id. Arist. et

Caton, 6.

— etym. Nécessaire, et le suffixe ment. .

f NÉCESSARIEN (né-sè-sa-riiu), s. m. Membre
d'une secte chrétienne qui affirmait que les êtres

moraux agissent par une véritable nécessité.

f NECESSARIO (né-sè-sa-rio), ad). Terme de mu-
sique. Mot italien dont on se sert en musique dans
le sens d'obligé, dont on ne peut se passer. On em-
ploie aussi obligé dans le même sens (voy. obligé).

— ÉTYM. Ital. necessario, du lat. necessarius.

NÉCESSITANTE (né-sè-si-tan-f), adj. f. ||
1» Qui

nécessite.
||
Terme de théologie. Grâce nécessi-

tante, grâce qui contraint et qui 6te la liberté.

Si c'est induire une grâce nécessitante que de dire

qu'on ne peut pas résister à la volonté de Dieu,

boss. Avert. sur If livre Réflex. mor. v. || Familiè-

rement'. De nécessité nécessitante, de nécessité abso-

lue, indispensable. ||
2° Dans le sens de nécessiteux.

Aussi i us seule qu'on voit avoir recours

toutes les muses nécessitantes, mol. Am. tnagn. i, t">.

||
Inusité en ce dernier sens.

| NÉCESSITATION (né-sè-si-ta-sion), s.
f.

Terme
de philosophie. Se dit des circonstances qui néces-

sitent l'action de la volonté.

\ . NÉCESSITÉ (né-sè-si-té), s f. ||
1° Ce qui est ab-

solument nécessaire; condition nécessaire. Une dure
nécessité. Faire une chose par nécessité. Afin que
les hommes, édifiés de votre conduite et accoutu-

més à vous suivre, se trouvent réduits à l'heureuse
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nécessité de fuir le mal, et à la nécessité encore

plus heureuse de faire le bien, bourdal. Sur le

scandale, iraient, p. 136. Il mourut le o août <706

d'une mort douce et paisible et par la seule néces-

sité de mourir, fonten. Duhamel. ||
2° Dans un sens

abstrait et général, le caractère de ce qui s'impose

irrémissiblement. Plier sous le joug de la nécessité.

Les dures lois delà nécessité. Le mieux serait peut-

être de n'avoir point reçu cette vie dont on se plaint

si souvent et qu'on aime toujours ; mais rien n'a dé-

pendu de nous; nous sommes attachés, comme dit

Horace, avec les gros clous de la nécessité, volt.

Lelt. M***, 4 mai 1772. Et la nécessité, souveraine

des lois, id. Mérope, H, i . Les délégués de la nation

ont pour eux la souveraine des événements, la né-

cessité, MIRABEAU, Collection, t. i, p. 206. Cédez au
maître des maîtres, à la nécessité, id. ib. t. m,
p. 287. ||

3° Terme de philosophie. Ce qui fait

qu'une chose ne peut pas ne pas être. Il ne faut

point souffrir en Dieu une nécessité qui soit hors

de lui, qui lui soit supérieure, qui le domine.... i!

est lui-même sa propre nécessité, boss. 6° avert. 34.

||
Nécessité métaphysique, celle qui fait qu'une chose

est telle que le contraire en est impossible; exem-
ple : deux et deux font quatre. || Nécessité morale,

celle qui oblige les êtres moraux. La distinction de

perfection et de conseil, et du bien de nécessité et

d'obligation, boss. 5 e avert. )3. Cette nécessité de

faire toujours le meilleur ne peut jamais être qu'une

nécessité morale; or une nécessité morale n'est pas

une nécessité absolue , volt. Letl. Prince royal de

Prusse sur la liberté, ) 737.
|| Terme de théologie.

Nécessité de moyen, se dit pour nécessité absolue,

par opposition à nécessité de précepte. Le baptême

est nécessaire d'une nécessité de moyen ; l'eucha-

ristie n'est, à la rigueur, que d'une nécessité de

précepte. ||
4° Ce qui est logiquement nécessaire.

Je ne vois pas la nécessité de cette conséquence.

Si vous voulez qu'on vous pardonne, c'est une né-

cessité que vous pardonniez. Vous ne trouvez point

que tout cela soit ni bon ni vrai; je cède à la né-

cessité et à la force de vos raisons, se v. 28 déc. tev3.

||
5° Ce qui contraint, oblige, en une circonstance

donnée. La nécessité était venue de s'expliquer.

S'assure-t-on sur l'alliance Qu'a faite la nécessité?

la font. Fabl. vin, 22. Nécessité l'ingénieuse Leur

fournit une invention, id. ib. x, t. Cette recher-

che marque en lui une furieuse nécessité à vous ai-

mer, bussy, Hist. amour, t. 1, p. 73. Ne serait-ce

pas une tyrannie de les mettre dans cette nécessité

ou de.... ou de.... pasc. Proo. xvn. Mettre les peu-

ples dans l'affreuse nécessité ou de ne pouvoir respi-

rer librement, ou de secouer le joug de votre tyran-

nique domination, est-ce là le vrai moyen de régner

sans trouble? fën. Tél. xn. On est souvent dans la

nécessité de s'en servir [des méchants], id. ib.

xxiv. Il est d'une nécessité indispensable que M. le

duc de Duras, M. de Chauvelin.... crient de toutes

leurs forces à l'imposture, volt. Lelt. d'Argental,

4 mai )772. Nécessité tire parti de tout, Nécessité

d'industrie est la mère, gresset, Lutrin vivant. Né-

cessité l'ingénieuse me conseilla de me ménager
cette occasion d'être connu des Sulpiciens et de mon
évoque, marmontel, Mém. 11. Ô nécessité dure, ô pe-

sant esclavage ! a. chén. Élég. xxxvi. ||
Faire de né-

cessité vertu, faire de bonne grâce une chose qui dé-

plaît, mais qu'on est obligé de faire. D'une nécessité

faites une vertu, mairet, Sophon. v, 2. Afin qu'a-

près.... il fasse de nécessité vertu de meilleure grâce,

corn. Examen du Menteur.
|| Une chose de première

nécessité, une chose dont il est impossible ou très-

difficile qu'on se passe pour exister. Les fruits tels

que la terre les produit, par sa seule fécondité, sont

de première nécessité pour un sauvage, condillac,

Coin m. gouv. 1, 7.
|| Par analogie, les choses de

seconde nécessité, les choses qui sont fort utiles,

mais dont à la rigueur on pourrait se passer. Les

arts multiplient les choses de seconde nécessité, ils

les perfectionnent, condillac, Comm. gouv. 1, 2.

H
6° Besoin pressant. Quelle nécessité y avait-il de

faire ce que vous avez fait? Dans une nécessité de
toutes choses, vaugbl. Q. C. 240. Pourquoi le per-

dons-nous dans la nécessité la plus pressante, au
milieu de ses grands exploits...? FLÉCH. Turenne.

S'il se trouvait dans une pressante nécessité, fén.

Tél. vin. Elle [Antiope] ne parle que pour la néces-

sité, et, si elle ouvre la bouche, la douce persuasion

et les grâces naïves coulent de ses lèvres, id. ib.

xxn. Il me semble que nous avons un besoin ex-

trême de vous et de M. de Condorcet; il ne faut pas

que vous abandonniez vos amis dans leurs néces-

sités urgentes, volt. Letl. ilorcllct, 23 févr. i"70.

Il
7° Besoin d'argent, indigence. 11 est tombé dans
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la nécessité. Revenons aux personnes incommodées,
pour le soulagement desquelles nos Pères assurent
qu'il est permis de dérober non-seulement dans une
extrême nécessité, mais encore dans une nécessité
grave quoique non extrême, pasc. Prov. vin. Mon
fils s'en va.... on ne voit à Paris que des équipages
qui partent; les cris sur la nécessité sont encore
plus grands qu'à l'ordinaire; mais il n'en demeu-
rera aucun, non plus que les années passées, sév.
10 avr. 1776. Il n'est pas possible que, dans un si

grand nombre de branches de commerce, il n'y en
ait toujours quelqu'une qui souffre, et dont par
conséquent les ouvriers ne soient dans une néces-
sité momentanée, montesq. Esp. xxm, 29.

||
8° Au

plur. Tout ce qui est exigé par des besoins physi-
ques ou moraux. De s'offenser pour avoir reçu un
soufflet, ou de tant désirer la gloire; mais cela est
très-souhaitable à cause des autres biens essentiels
qui y sont joints

; et un homme qui a reçu un souf-
flet sans s'en ressentir est accablé d'injures et de
nécessités, pasc Pens. v, 14. C'est lui [un mi-
nistrej qui reçoit les vœux, qui écoute les plaintes,

qui examine les nécessités, qui pèse les services

fléch. Mme d'Aiguillon. S'il m'était libre d'alléguer

ici ces expressions vives et nobles dont il s'est servi

pour exprimer les nécessités des peuples, vous ver-

riez combien il était sensible à toutes leurs peines,

id. Lamoignon. Les besoins et les nécessités de
l'Eglise, id. 1, 235. Dans les plus grandes nécessités
de son peuple, il se contenta d'envoyer un de ses

disciples, fléch. Panégyr.i, 352. La vue des nécessi-

tés humaines que tu peux soulager par tes aumônes,
id. ib. 1, 379. La Providence suscita, pour subvenir
à ces nécessités pressantes, Ignace comme un autre
Esdras, pour rétablir la loi, id. ib. 11, 21 4. Plût au
ciel que, dans cet aveuglement où nous vivons au-
jourd'hui, chacun de nous eût son prophète qui
l'avertît des nécessités de son âme, id. ib. Franc, de
Paule.

Il
9° En un sensplus restreint. Les nécessités,

les besoins de la vie, les choses nécessaires à la vie.

Alexandre fit savoir les nécessités de ses trou-

pes aux gouverneurs des autres provinces, vaugel.

Q. C. 520. Ceux qui le plaignaient [l'homme qui
criait malheur à Jérusalem], ceux qui le maudis-
saient, ceux qui lui donnaient ses nécessités, n'en-

tendirent jamais de lui que cette terrible parole,

boss. Hist. 11, 8. Nous parlons pour l'intérêt des
pauvres, nous exposons leurs pressantes nécessités,

bourdal. Exhort. char. env. lespauvr. t. 1, p. 52.

11 prenait sur les nécessités absolues de la vie de
quoi acheter des livres de cette espèce, ou plutôt il

les mettait au nombre des nécessités absolues, font.

Varignon. X l'égard de l'or et de l'argent du Pérou
et du Mexique, le public n'y gagna rien, puisqu'il

est égal de se procurer les mêmes nécessités avec
cent marcs, ou avec un marc, volt. Polit, et législ.

Fragm. hist. Lnde, 1. ||
Menues nécessités desiribu-

naux, s'est dit des buvettes, du chauffage, etc. || Par
plaisanterie. Les exigences d'un amant auprès de sa

maîtresse. Il y a apparence que, si Roquebrune fut

habile homme, il profita de l'occasion et représenta

ses nécessités à l'agréable Inezilla, scarr. Roman
com. 1, 23.

Il
10° Besoins d'argent qu'éprouve un

pays, un gouvernement, une corporation, une grande
maison. Le premier argent qu'il reçut d'Espagne,

malgré les nécessités de sa maison, fut donné à ses

amis, boss. Louis de Bourbon. L'argent destiné pour
les frais du théâtre d'Athènes était un argent sacré:

d n'était pas même permis d'y toucher dans les

plus grandes nécessités et dans les plus grands dan-

gers de la guerre, volt. Lrtt. Mlle Clairon, t~65.

Il
11" Les nécessités de la nature, les besoins aux-

quels la nature de l'homme est assujetiie, comme
boire, manger, etc. Assujettis aux mêmes nécessités

naturelles, exposés aux mêmes périls, livrés en proie

aux mêmes maladies, boss. Gornay. C'est en effet

la vraie grâce de l'aumône, en soulageant les be-

soins des pauvres, de diminuer en nous d'autres

besoins, c'est-à-dire ces besoins honteux qu'y fait

la délicatesse, comme si la nature n'était pas assez

accablée de nécessités, boss. Anne de Gonz.
||
Aller

à ses nécessités, faire ses nécessités, satisfaire les

besoins d'évacuation. || Il se dit au singulier. Il se

trouva là une caverne, où il entra pour une néces-

sité naturelle, saci, Bible, Rois, 1, xxiv, 4.|j 12° De
nécessité, loc. adv. Nécessairement. Quand il faut

de nécessité finir la pièce, corn. Examen de Don
Il i.iui de nécessité que tout Ce que nous

avons dit arrive en lui, boil. 'Du subi. xxxv. 11

fallait de nécessité qu'elle y fit de grands frais,

UAMiLT. Gramm. 8.
||

13" Par nécessité, loc. adv.

À caused'un besoin pressant. Il vend sa bibliothèque

par nécessité. || Proverbe. Nécessité n'a point île

H. — 89
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loi, c'est-à-dire un extrême péril, un extrême besoin,

peuvent rendre excusables des actions blâmables en
elles-mêmes.
— hist. xn" s. De lur necessitet délivra els [eux]

Psautier, dans raynouard, Lexique roman, || xme
s.

Neceé, Poésies du Vatican, n° 1490, f° 120,dans la-

curne. Et chemina tant qu'il vint à Lions, où il

trouva le pape, et li montra sa nécessité, Chr. de
Bains, 224. S'il ne fait de nécessité Vertu, par
grant humilité, la Rose, 142(7. ||xiv e

s. La conclu-

sion s'ensuit de nécessité, oresme, Eth. 198. Et
quant amis ont nécessité ou indigence, il appecent

recevoir utilité l'un de l'autre, id. ib. 238. Il se fa-

«oient vertu de leur nécessité, Et tout prenoient en

gré par vraie humilité, Girart de Ross. v. 2327.

||
xv e

s. Nécessité n'a loy, Boucic. I, 27. 11 avoit

esté de nécessité que.... comm. n, 4. Et que en sa

nécessité il n'avoit jamais trouvé si bon amy, id.

iv, 10. Nécessité faict gens mesprendre, Et faim

saillir le loup des boys, villon, Grand testament.

|| xvi
c

s. Jean d'Austrie promettant à Sarbellon lui

envoier plusieurs nécessitez, que ce capitaine avisé

prevoioit cause de sa perte par leur manquement,

d'aub. Hist. n, 85. Ils se firent prendre dans le gros

du mareschal de Biron, qu'ils trouvèrent venant de

faire sa nécessité [de faire ses besoins] , comme il

faisoit presque en tous les combats, id. ib. u, 181.

Ils furent contraincts de demander publiquement

l'aumosne par nécessité, amyot, Arist. et Caton, 7.

Et feut un crapaud vendu six escus en une neces-

lité de vivres, mont, i, 106. Je pensois faire hon-

neur à un seigneur aussi esloigné de ces déborde-

ments [l'ivrognerie] qu'il en soit en France, de

m'enquerir à luy combien de fois il s'estoit enyvré

pour la nécessité des affaires du roy, en Allemaigne,

jd. i, 185. Ils en acquirent à suffisance pour s'en

servir à la nécessité, id. i, 194. Tous avoient de né-

cessité àydemourer, id. i, 242. La meilleure reigle

est de bien s'employer au beau temps, etau fascheux

prendre un peu de repos, n'estoit qu'une forte né-

cessité contraignist au contraire, lanoue, 698.

Nécessité est la moitié de raison, corGRAVE. Tel a

nécessité, qui ne s'en vante pas, id. Nécessité

abaisse gentillesse, nécessité n'a loy, foy ne roy,

leboux de lincy, Prov. t. n, p. 355. Nécessité

apprend les gens, id. ib. De cette façon magnifique,

En la nécessité publique, rigueur estrange du

sort, Vostre asne, ma commère, est mort, Sat. Mén.

l'Asne ligueur.

— ÉTYM. Provenç. nécessitât; esp. necesidad;

ital. nécessita; du lat. necessitatem, de^nècessus,

nécessaire. D'après Corssen, Nachtruge, p. 272, ne-

cessus, qui est fait comme nefarius, nefastus, se com-
poserait du préfixe négatif ne et de cessus

,
participe

de cedere, pris activement, comme dans circumspec-

tus, qui est pour circumspiciens ; les inscriptions

donnent de même successus pour successor; necessus

serait non cedens, ne cédant pas. On remarquera la

forme neceé, qui est la formation la plus régulière,

et parallèle à chasteé, chasteté.

2. NÉCESSITÉ, ÉE (né-sè-si-té,tée), part, passé de

nécessiter. ||
1° Réduit à la nécessité de, obligé de,

forcé à. Les pharisiens et les scribes font grand état de

ses miracles [de Jésus].... étant nécessités d'être con-

vaincus, s'ils reconnaissent qu'ils sont de Dieu, pasc.

Perts. xxiii, 3G, éd. havet. Les pauvres sont nécessaires

à un État; ils en font la base; il faut des mains néces-

sitées au travail, volt. Fragm. sur l'hist. xvu.

||
2° Commandé par une nécessité fatale. Ils croient

que toutes nos actions sont nécessitées, etquenous
n'avons d'autre liberté que celle de porter quelque-

fois de bon gré les fers auxquels la fatalité nous
attache, volt. Phil. Ncwt. i, 4.

||
3° Rendu néces-

saire, en parlant des choses. Une conduite nécessitée

par les circonstances.

NÉCESSITER (né-sè-si-té), v. a. || i" Réduire à la

nécessité de faire quelque chose. L'Église a voulu

les obliger, les nécessiter, et, puisque le Saint-Es-

prit même s'en explique ainsi, les contraindre en
quelque manière à se purifier parla pénitence, pour
mériter d'être admis à la table de Jésus-Christ,

bourd. Carême, t. i, p. 115.
|| Il se dit aussi avec la

préposition de. M. de Harlay avoua [à M. de Chaul-
nes] qu'il était nécessité par de sérieuses réflexions

de lui déclarer qu'il se trouvait dans l'impossibilité

d'effectuer sa promesse, st-sim. 21, 244. Je serais

nécessité, si tôt que je serais en Corse, de me
livrer à l'empressement du peuple, et de conférer
très-souvent avec les chefs, j. j. rouss. Confess: xn.

H 2" En termes de philosophie, obliger fatalement.
La grâce ne nécessite pas la volonté, Dict. de l'Ac.
Un père aveugle [Dieu, dans l'objection des athées]
qui fait quelques aînés vertueux, pour les récom-

penser d'une vertu à laquelle ils étaient néces-

sites, volt. Dial. xxix, 6. ||
3° En parlant d'une

chose, rendre nécessaire. Cela nécessite une dé-

marche de votre part. Et certes c'est un effort

digne d'estime dans un corps dont le régime a

presque nécessité cette formule servile.... Mirabeau,

Collection, t. i, p. 94.

— HIST. xvic
s. Après plusieurs délais, ils furent

nécessités de fléchir sous ceste aspre servitude,

sully, dans le Dict. de dochez.

— ÉTYM. Voy. NÉCESSITÉ.

NÉCESSITEUX, ECSE (né-sè-si-teû, teû-z'), adj.

||
1° Qui manque des choses nécessaires à la vie.

Ses charités s'étendaient bien loin sur les personnes

malades et nécessiteuses, boss. Yolande de Mon-

terby. || Fig. Vous ne me parlez point assez de vous;

j'en suis nécessiteuse, comme vous Têtes de folies;

je vous souhaite toutes celles que j'entends, sév. 24

avr. 167( . || Substantivement. La charité.... s'afflige

avec l'affligé, et, soulageant le nécessiteux, elle-

même se sent allégée, boss. 2 e serm. Pentec. 2.

Souvent ils se refusèrent le pain pour nourrir le né-

cessiteux, chateaub. Génie, iv, m, 2.
||
2" Il se dit

des choses, dans le même sens. L'intrigue, l'ambition,

l'envie, et toutes les passions qu'engendrent l'intérêt

servile et le luxe nécessiteux, marmontel, Mém. v.

— HIST. xvi" s. Un [homme] désert, nécessiteux

et indigent, sans héritage ne maison, amyot, Arist.

et Caton, 5. Les Italiens, quand ils veulent repro-

cher cette hardiesse téméraire qui se voit aux jeu-

nes gens, les nommentnecessiteux d'honneur, biso-

gnosi d'onore, mont. t. n, p. 740, dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. NÉCESSITÉ.

NEC PLUS ULTRA (nèk-plu-zul-tra), voy. non

plus ultra.

f NÉCRO.... préfixe, signifiant mort et venant du

greevexpè;, mort, qui se rapporte au sanscrit naç,

périr; comparez le lat. nex, necare,nocere.

f NÉCRORIOSE (né-kro-bi-ô-z'), i. f. Terme de

pathologie. Transformation régressive des éléments

organiques vivants, par opposition à gangrène qui

en est la mort complète.
— ÉTYM. Nécro..., et ëio:, vie.

f NÉCROBIOTIQUE (né-kro-bi-o-ti-k'), adj. Qui

a rapport à la nécrobiose.

f NÉCROGÈNE (né-kro-jè-n'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui naît sur un végétal mourant ou

mort. Parasites nécrogènes.

— ÉTYM. Nécro..., et ytvr,z, né.

NÉCROLOGE (né-kro-lo-j'), s. m. ||
1° Livre, mo-

nument où l'on inscrit les noms des morts. Je ne

pus découvrir aucune inscription
;
je cherchai pour-

tant avec soin le fameux nécrologe des prêtresses

d'Amyclée que l'abbé Fourmont copia en 1731 ou

1732, et qui donne une série de près de mille an-

nées avant Jésus-Christ, chateaubr. Itin. t" part.

||
2° Registre gardé dans les églises et les monastè-

res, et contenant les noms des morts appartenant à

l'église ou au monastère, le jour de leur décès, etc.

||
3° Ouvrage consacré à la mémoire des hommes

célèbres. ||
4° II se dit quelquefois pour liste de

morts, et surtout de morts malheureuses. La liste

de tant de voyageurs qui ont péri en explorant

l'Afrique est un vrai nécrologe.

— ÉTYM. Nécro..., et Xéytov, mémoire, registre.

NÉCROLOGIE (né-kro-lo-j ie), s. f. Notice sur un

mort. Une nécrologie bien faite.

— ÉTYM. Voy. NÉCROLOGUE.

NÉCROLOGIQUE (né-kro-lo-ji-k'), adj. Qui ap-

partient à la nécrologie. Notice nécrologique.

f NÉCROLOGUE (né-kro-lo-gh') , s. m. Auteur de

nécrologies.

— ÉTYM. Nécro..., et >.6yo;, discours.

NÉCROMANCE (né-kro-man-s') ou NÉCROMAN-
CIE (né-kro-man-sie), s. f. Art prétendu d'évoquer

les morts pour deviner l'avenir ou les choses ca-

chées. Les conjurations, la nécromancie ne sont

chez le peuple que l'instinct de la religion, cha-

teaubr. Génie, m, v, G .
[

( Il se prend quelquefois

pour magie en général.

— HIST. xn e
s. Astronomie [il] sut bien et nigro-

mance, Ronc. 165. ||xui" s. [Les deux statues] Si

disoient par nigromance De tout leur bon, de leur

enfance, Romancero, p. 59. ||xve
s. Ne cuidez par

nygromaneye Estre invisible.... en. d'orl. Bon-
deau. || xvi

e s. Voulez-vous.... en sçavoir plus am-
plement la vérité.... par necromantie? je vous fe-

ray soudain ressusciter quelque mort..., lequel nous

en dira le totaige, rab. iii, 25.

— ÉTYM. Nécro..., et viande.

NÉCROMANCIEN, ENNE (né-kro-man-si-in, è-n')

ou NÉCROMANCIEN, ENNE (né-gro-man-si-in,

è-n'), *'. m. et f. Celui, celle qui se mêle de nécro-

mancie. || En général, magicien. Alvare, répondit
Biendetta, les nécromanciens surpris de votre au-
dace.... cazotte, le Diable amoureux, ch. 10.

— HIST. xv e
s. Et avoit le roy Henry avecques

lui un negromantien, froiss. u, h, 28.
||
xvr s. Au-

cuns font venir à eux les diables, et interrogent
les morts, lesquels sont nommés nécromanciens,
paré, xix, 31.

— ÉTYM. Nécromancie ; wallon, égrimancien,\\i-
tin, loup-garou.

NÉCROMANT (né-kro-man) ou NÉGROMANT
(né-gro-inan), *-. m. Forme ancienne de nécroman-
cien. On vit, dans les romans, des paladins, des né-

gromants, des fées, montesq. Esp. xxvm, 22. Malheur
au vainqueur sans gloire, Qui doit sa lâche victoire

Â de hideux nécromantsl v. hugo, Odes, iv, 12.

— ÉTYM. Lat. necromanlicus (voy. nécromancie).

t NÉCROPUAGE (né-kro-fa-j'), adj. Terme de
zoologie. Qui vit d'animaux morts.
— ÉTYM. Nécro..., et cpavEïv, manger.

f NÉCROPnOBIE (né-kro-fo-bie), s. f. Mot qu'on

trouve dans les dictionnaires de médecine comme
signifiant crainte exagérée de la mort (nécro..., et

«p66o;, crainte). Il est mauvais; il faut direthanato-

phobie; nécrophobie voudrait dire crainte des morts.
— étym. Necro...., et epôgo;, crainte.

t NÉCROPOLE (né-kro-po-F), s. f. Terme d'anti-

quité. Partie des villes destinée aux sépultures; ci-

metière antique. || Vaste souterrain destiné aux
sépultures. Les nécropoles de l'Egypte.

— ÉTYM. Nsy.pÔTioXi;, la ville des morts, nom
d'un quartier d'Alexandrie, de vexpèç, mort, et 716-

Xiç, ville.

f NÉCROPSIE (né-kro-psie), s. f. Synonyme de
nécroscopie.
— étym. Nécro..., et ô<kç, vue.

f NÉCROSCOPIE (né-kro-sko-pie), s. f. Terme
de médecine. Examen d'un cadavre que l'on ouvre et

dissèque.

— REM. On a proposé, avec raison, de substituer

nécropsie ou nécroscopie à autopsie, qui ne pré-

sente pas un sens déterminé, et qui est cependant

beaucoup plus usité.

— ÉTYM. Nécro..., et gxotteTv, examiner.

NÉCROSE (né-krô-z'), s.
f. ||

1° Terme de méde-
cine. État d'un os ou d'une portion d'os privée de

la vie. La nécrose des os maxillaires. || Nécrose cé-

réale, nom donné à la perte de sensibilité et à la

gangrène sèche plus ou moins étendue qui survient

par l'effet du seigle ergoté. ||
2° Terme d'agriculture.

Maladie des grains qu'on nomme aussi nielle.

— ÉTYM. Nézpuat;, mortification, de ve-xpô;, mort.

f NÉCROSER (né-krô-zé), v. a. Produire la né-

crose. Chez les ouvriers préparant les allumettes

chimiques, le phosphore nécrose les os de la mâ-
choire. H Se nécroser, t'. ré/l. Être frappé de né-

crose. Les os s'étaient nécrosés.

f NÊCROTOMIE (né-kro-to-mie) , s. f. Dissection

d'un cadavre.

— étym. Nécro..., et tou,yi, section.

NECTAIRE (nè-ktê-r'), s. m. Terme de botanique.

Tout organe glanduleux situé dans la fleur, éma-

nant du réceptacle et ne remplissant le rôle ni d'une

enveloppe, ni du pistil, ni de l'étamine. Le nectaire

est un appendice ou une partie de la corolle qui

contient un suc sucré et aromatique, nommé nectar,

dont les insectes, et spécialement les abeilles, sont

très-avides et qu'elles façonnent en miel, four-

croy, Connaiss. chvm. t. vu, p. 12, dans pougens.
— ÉTYM. Dérivé de nectar. Buffon le nommait

nectareum.

NECTAR (nè-ktar), s. m. ||
1° Le breuvage des

dieux, suivant la Fable, et qui, communiqué aux

mortels, leur aurait donné l'immortalité. Loin des

hommes s'en alla boire Le nectar avecque les

dieux, malh. m, 2. On a été réduit à dire que les

dieux étaient ivres de nectar, lorsqu'ils firent les

hommes, et, quand ils vinrent à regarder leur ou-

vrage de sens froid, ils ne purent s'empêcher d'en

rire, fonten. Mondes, 2 e soir. Les rois sont comme
les dieux; les peuples en font mille contes, et les

dieux boivent leur nectar sans se mettre en peine

de la théologie des chétifs mortels, volt. Lelt. Ca-

ther. * 2 1
II
2° Par extension, toute sorte de liqueur

agréable, et, en particulier, les vins excellents. On

élève en leur place Une chapelle au dieu, père du

vrai nectar, la font. Filles de Minée. Sitôt que du

nectar la troupe est abreuvée, boil. Lutr. 1. Quand

des corbeilles de l'automne S épanche à Ilots un

doux nectar, rérang. Champs. |l
3" F15. Ce qui flatte

l'esprit et le cœur, comme le nectar flatte le païais.

Ce breuvage vanté par le peuple rimeur, Le nectir,

que l'on sert au maître du tonnerre, Et dont nous
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enivrons tous les dieux de la terre ; C'est la louange. . .

.

la font. Fabl. x, i. Vous le savez, dieux domesti-

ques, Mon style n'est point infecté Par le fiel amer
des critiques, Ni par le nectar apprêté Des longs et

froids panégyriques, bernis, Ép. vu, à nos diexix

les. Du nectar idéal sitôt qu'elle a goûté, La

nature répugne à la réalité, lamart. Méd. i, 2.

Il
4" Terme de botanique. Suc mielleux que sécrètent

diverses parties de la fleur, dans certaines plantes.

Le nectar est la nourriture exclusive de presque

tous les lépidoptères, de plusieurs hyménoptères^

hémiptères, et, en général, de tous les insectes su-

ceurs, c'est-à-dire pourvus d'une trompe, legoarant.
— IIIST. xvi" s. Tu ne boiras aussi de ce nectar

divin Qui rend Anjou fameux, rons. 458 Tran-

quillité d'esprit, Vrai nectar qui rend dieux les mor-
tels qu'il abreuve, desportes, Tombeau de Desportes

.

— ÉTYM. Lat. nectar, nectaris, venu de véxxap,

composé, d'après les éiymologistes grecs, de vr],

I
articule négative, et xtocto, tuer, c'est-à-dire moyen

d'immortalité; mais le sens ne vaut rien, ce qui ne

tue pas ne signifiant pas ce qui donne l'immortalité.

M. Baudry pense que vÉxxap est formé du radical

vex de vexpô;, avec rap suffixe des noms d'agent

équivalent à m;, top; et voici comment il l'a expli-

qué d'après Kuhn, dans ses Mythes du feu {Rev.

germ. t. xiv, p. 550) : a Le nectar est le breuvage

qu'on verse aux morts dans l'autre monde pour leur

faire oublier celui-ci, le même que l'eau du Léthé

et que Vôminnisôl des poèmes Scandinaves, ce

philtre merveilleux que Grimhild fit boire à Sigurd

pour lui faire oublier Brynhild. »

fNECTARADHNE (nè-kta-ra-dè-n'] , «./".Terme de

botanique. Glande qui sécrète le suc miellé des fleurs.

— ETYM. Nectar, etàSïjv, glande.

f NECTARÉ, ÉE (nè-kta-ré, rée) ouNECTARÉEN,
ENNE (nè-kta-ré-in, è-n') , adj. Terme didactique.

Qui ressemble aunectar, qui produitdu nectar, doux

comme le nectar. Il trouve sa vie dans des fleurs

rouges , semblables à celles de la digitale, dont il

lèche les glandes nectarées, bern.de st-p. Étud. 1.

— HIST. xvie
s. Nectaré, oudin, Dict.

f NECTAR1FÈRE ( nè-kta-ri-fè-r' ), adj. Terme
de botanique. Qui sécrète une liqueur sucrée. Le

nectaire est formé par un amas de glandes dites

nectarifères.

— étym. Nectar, et le lat. ferre, porter.

f NECTARIFIQUE (nè-kta-ri-fi-k') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Il se dit d'animaux qui fabri-

quent, qui sécrètent une liqueur sucrée. Des puce-

rons nectarifiques.

— ÊTYM. Nectar, et le lat. facere, faire.

t NKCTAROTUÈQUE (nè-kta-ro-tè-k'),s. f.
Terme

de botanique. Partie quelconque d'une fleur qui

enveloppe le nectar. Dans la capucine la nectaro-

tlièque est constituée par la cavité de l'éperon.

— ÉTYM. Nectaire, et d-i]ia\, loge.

f NECTIQUE (nè-kti-k'), adj. Terme de minéra-

logie. Qui a la propriété de surnager pendant quel-

que temps. Silex nectique, variété de silex remar-
quable par sa légèreté.

— ÊTYM. NïivtTixèç, qui nage, de vn/eiv, nager.
NEF (nèf), s. f. H 1° Synonyme poétique de navire.

II devait mieux remplir nos vœux et notre attente,

Faire voir sur ses nefs la victoire flottante, corn.

Pomp. I, i . [Gens] X qui la demeure des villes Plai-

sait plus que celle des nefs, scar. Virg. vi. Peut-être

ces débris promenés par les flots Sont-ils ceux de la

nef qui portait ce héros! nucis, Oscar, 1,2. La nef

tourne, s'abime et disparait aux yeux, dei.ille,

Enéide, 1. Sa nef avait franchi les colonnes d'Alcide,

in. Trois u'gnes, vi. Lorsqu'on signale une nef va-

gabonde, Serait-ce lui [Napoléon]? disent les poten-

tats? béraisg. Cinq mai. Quand sur le flot sombre et

grossi Je risquai ma nef insensée, Moi je cherchais

un monde aussi, v. hugo, Feuilles d'automne, ix.

j|
2° Moulin .i nef, moulin à eau construit sur un ba-

tea i v 1 "'i bateau de Condé, sorte de bateau na-

viguant sur les rivières du Nord et assez semblable

aux allèges de la Seine. ||3" La partie d'uni

qui esl tail jusqu'au chœur et entre les

deux 1 rs qui soutiennent la voûte;

ainsi dite par assimilation de forme avec un navire.

Us passent de la nef la vaste solitude, boil. Lutr.

m....
Il
Nef centrale, la nef, par opposition aux

:
1 es, les bas côtés d'uni'

église.
Il

aujourd'hui, on no donne plus le nom de nef

qu'à la 1 pour les nefs latérales on
dit les 1 collatéraux. ||

4° Petite machine
en forme de navire où l'on enfermait le couvert du
roi, et qui se servait sur un bout de la table. 11 y
eut un grand couvert chez Madame la Dauphine,
où Monsieur le Dauphin dîna; Villacerf, son premier

maître d'hôtel, la servit avec le bâton ; la nef était

sur la table du prêt [le dîner servi tout prêt], dan-

geau, Journal, t. xm, p. 452. François I
er fut très-

offensé par les billets qu'ils [les protestants"] firent

couler dans la nef dont on le servait à table, varil-

las, dans bayle, Dict. Melanchthon, note n. ||
5° Dans

la vie privée du moyen âge, on appelait nef un vase

allongé et de vaste capacité, qu'on plaçait sur la

lalile en face du seigneur. Cette nef contenait tout

ce que la cuisine ne fournissait pas; j'entends les

épices, les vins, les vases à boire, les cuillers, de

laborde, Émaux, p. 403

— hist. xi e
s. Jo jettai voz choses de la nef par

pour [peur] de mort, Lois de Guill. 38.
|| xn e

s. Si

com fait nés que vens guie, Couci, m. ||
xm e

s. Nous

ferons, dist li dus, vaissiaus pour passer quatre mille

et cinq cens chevaux, et nés pour passer quatre

mille cinq cens chevaliers, villeh. xiv. Nous ape-

lons nef qui cort par mer ou par flueve ou par es-

tanc, jà soit ce que ele soit petite, Dig. f° (65.

Il
xiv s. En la manière que l'en fait en médecine

et en l'art de gouverner une naif, oresme, Eth. 3G.

La grant nef d'or, à deux angres [anges] sur les

deux bouts, à iij escuçons esmailliez de France,

dont les deux sont à iij fleurs de lys et les autres

semez de fleurs de lys à vi lycr.s d'or qui la sous-

tiennent, de laborde, Émaux, p. 404.
|| xv

e
s. Ceux

qui dient la messe et l'escripture De l'évangile, Si

sont dehors et les gens de la ville; Et en la nef sont

les dames sans guile, Qui respondent de haulte

voix habile A ceulx de hors, christ, de pisan, Dit

de Poissy. À Jehan Tarenne, changeur, pour avoir

fait faire et forgier une grant nefd'argent doré, asise

sur vi tigres, et est laditte nef esmaillée tout autour

à oiseaux enlevez des armes de France, et aux deux
bouts d'icelle nef sur deux terrasses a deux paons

qui font la roue, esmaillées de leur couleur, de la-

borde, Émaux, p. 4o4.
|| xvi

e
s. L'artillerie au champ

sembloit tonnerre, Les grosses naux de Pregent

respondoyent, j. marot, v, 29. Chascun se retira en sa

nauf, et, en bonne heure, feirent voille on vent grec

levant, rab. Pant. iv, (. Comme une nave attachée

au rivage, Venu le vent, rompt tout chable et cor-

dage, amyot, De la vertu morale, -13. Qui entre en

nef n'a pas vent à gré, leroux de lincy, Prov.

t. Il, p. <42.

— ÉTYM. "Wallon, ndve, bateau; provenç. nau ;

esp. nave; port, nao ; ital. nave; du lat. navem

;

grec, vaùç; sansc. nâu; la racine est snu, couler,

qui a fait vs'co, nager : nâu, vaûç, navis, signifie

donc la nageante.

NÉFASTE (né-fa-sf), adj. ||
i° Terme d'antiquité

romaine. Jours néfastes, jours auxquels il n'était

pas permis au magistrat de prononcer les paroles

solennelles de procédure, et jours où il était dé-

fendu par la religion de vaquer aux affaires pu-
bliques. ||

Jours néfastes se disait aussi des jours de

fêtes solennelles qui étaient accompagnée; de sa-

crifices ou de spectacles. |[ Jours de deuil et de tris-

tesse regardés comme funestes, en mémoire de

quelque disgrâce éclatante du peuple romain. ||
2° Au-

jourd'hui, jour néfaste, jour signalé par quelque

événement sinistre.
||
Par extension, il se dit des

choses illicites et funestes. Action néfaste. Guerre

néfaste.

— ÉTYM. Lat. nefaslus, de nefas, toute violation

de la loi divine, qui vient de ne, non, et fas, droit,

de fari, prononcer (voy. fable).

f NÈFE (nè-f), s. f. Terme de fauconnerie. Le
gros du bec d'un ciseau de proie.

— ÉTYM. Provenç. nefa; ital. niffa; du germa-
nique: holl. neb ; Scandinave, nebbi, bec.

NÈFLE (nè-fT), s. f. Sorte de fruit qui a plusieurs

noyaux, dont la peau est de couleur grisâtre, et

qui n'est bon à manger que quand il est amolli

par le temps. La nèfle est une nuculaine. On
étend les nèfles sur de la paille pour les faire mûrir.

|| Cela me coûte de bon argent, je ne l'ai pas eu

pour des nèfles. || Proverbe. Avec le temps et la

paille les nèfles mûrissent, c'est-à-dire il faut exé-

cuter les choses avec constance el patience. Cet

hiver, je travaillerai à la composition du sujel de

ainl Paul; et, comme dit le proverbe italien, avec

le temps et" la paille se mûriront les nèlles, poussin,

Lett. 8 OCt. 1649.

— hist. xm" s. De le [la] navée de neples, [on

payera] une coupe [une certaine mesure], tailliar,

Recueil, p. 475. Comment sera la cure d'un

pueple settre En ton jone parent tout plain d'en-

voiseiire, Qui garderait à peine une nèfle rueure

Qu'il n'i meïst les dons tantost grant aleûre?j. de
meung. Test. 551. 1| xvi" s. ('.un i rau

n

I iv, par l'enter,

un Guigner, de produire des masle», 0, DESEBRES, 666.

— ÉTYM. Wallon, mèse; namur mespe ; Hainaut,
népe, néfe; norm. meille. mêle : avec du temps et

du feurre blanc on fait blettir les mêles; picard
/

meille, merle, mesle ; Berry, mêle; génev. nèfe, neife,

Bresse, nèple; provenç. nesple ; espagn. et port.

nesfera; ital. nespola; du lat. mespilum; grec, pi-
omXov. L'm étymologique s'est conservée dans plu-

sieurs patois.

NÉFLIER (nè-fli-é; IV ne se prononce et ne se

lie jamais; l'sse lie : des nc-fli-é-z en fleurs), s. m.
Arbre de la famille des rosacées qui porte les nèfles

{mespilus germanica, L.). || Voltaire a employé une
des formes archaïques. Les bourgeois des villes de

Flandre jouissaient du droit de prouver leurs pré-

tentions avec la massue de mesplier, Mœurs, 100.

|| Néflier buisson-ardent, néflier parasol, arbres

d'ornement.
— HIST. xme

s. Escorce de pruniers et de ues-

pliers, alebrant, f" (9. Et quant il orent ce fait, il

pristrent un baston de mellier et y firent osques

[coches] d'une espée, beaum. lxix, (6. Ses escuz est

vermeuls trestoz, Et la cote roge desoz : Baston ot

de néflier bien fet ; Bien fu armez au jor de plet,

Ren. 14587. || xvi
e

s. Dans l'hyver se plante le mes-

lier ou nefllier, o. de serres, 604. Le houx ou mes-

plier sauvage, id. 795.

— ÉTYM. Nèfle; norm. mêlier; Berry, mêlier, mê-

plier; picard, merlier ; wallon, mespli ; Hainaut,

népier.

f NEGA (ne-ga), s. m. Voy. minel.

f NÉGATEUR, TKICE (né-ga-teur, tri-s') , adj.

Qui nie habituellement. Esprit négateur. En disant

que la loi était athée, on ne voulait pas dire que la

lui fût l'œuvre de philosophes négateurs d'un être

suprême.... carrel, Œuv. t. iv, p. 331. || Celui qui

nie. Les négateurs de la philosophie.

— ÉTYM. Lat. negatorem, de negare, nier.

NÉGATIF, IVE (né-ga-tif, ti-v'), adj. || I e Terme
didactique. Qui exprime une négation. Proposi-

tion négative. Terme négatif. Il ne se présente pas

seulement à ma pensée une réelle et positive idée

de Dieu, mais aussi, pour ainsi parler, une certaine

idée négative du néant; et je suis placé comme un
milieu entre Dieu et le néant, desc. Médit. îv, 3.

La loi des Kipuaires et celle des autres peuples bar-

bares, qui admettaient l'usage des preuves négati-

ves, furent forcées d'établir la preuve par le com-

bat, montesq. Esp. xxviii, H.
||

Terme de

grammaire. Particule négative, la négation. JVe est

une particule négative. ||
Argument négatif, preuves

négatives, argument, preuves qu'on tire du défaut,

de l'absence, du silence, par opposition à argu-

ment positif, preuves positives. ||
Voix négative,

dans une assemblée, droit de s'opposera une réso-

lution, et d'empêcher qu'elle ne passe. Avoir voix

négative. ||
Terme de théologie. Commandement

négatif, commandement qui défend de laire une

chose. ||
Schisme négatif, schisme dans lequel on se

contente de rejeter les erreurs d'une Église, sans

s'en séparer. || Peines négatives, lois par lesquelles

on exclut certaines personnes des honneurs, des di-

gnités, sans leur infliger aucune peine directe.

||
Hérétique négatif, nom donné par l'inquisition à

ceux qui refusaient d'avouer les croyances qu'on leur

supposait. ||
Droit négatif, droit que le petit conseil

de Genève s'attribuait de rejeter les représentations

que faisaient les citoyens soit pour interpréter des

lois obscures, soit pour maintenir des lois enfreintes

(volt. Lett. d'Argental, (2févr. 4766). || Un négatif,

un partisan du droit du petit conseil à Genève. Il

[M. André] aurait fait souper gaiement ensemble un

Corse et un Génois, un représentant de Genève et

un négatif, le muphti et un archevêque, volt.

VH. aux 40 écus, grande querelle. ||
.2° Qui refuse,

qui a l'habitude de refuser. Cet homme est négatif.

C'est quelque chose d'extraordinaire que le mérita

de ce garcon-là [le chevalier de Grignan]
;

il est

aimé de tout le monde; voilà de quoi son humeur

négative et sa qualité de petit glorieux m'ont fait

douter, sév. (7 nov. 1675. || On dit de même : air

négatif. Souvent nous n'accordons les grâces qu'on

nous demande qu'avec un visage négatif où on lit

encore les restes d'une longue résolution de refuser,

nu mun., dans richelet. ||
3° Dépourvu de qualités

positives, réelles, présentes. Il est pis que nul, il

est négatif, j. J. rouss. Ém. i. La félicité de l'homme

ici bas a'esl qu'un état négatif, id. ib. H, Les plus

sublimes vertus sont négatives ; elles sont aussi les

plus difficiles, parce qu'elles sont sans ostenta-

tion.... ô quel bien fait nécessairement à ses sem-
blables celui d'entre eux. s'il en est un, qui ne leur

fait jamais de mal! id. ib. n. L'éducation négative

n'est pas oisive, tant s'en faut; elle no donne pas les
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vertus, mais elle prévient les vices, id. Lett. à

l'archer, de Paris. Par la comparaison que je fais

de leur sort au mien, ils me font jouird'un bonheur
négatif, Bernard, de st-p. Paul et Virginie. La force

de l'esprit ne peut jamais être longtemps négative,

c'est-à-dire consister principalement dans ce qu'on

ne croit pas. dans ce qu'on ne comprend pas, dans

ce qu'on dédaigne, stael, Allem. ni, 6. ||
4° Terme

d'algèbre. Grandeurs ou quantités négatives, celles

qui, résultant d'une soustraction réelle ou supposée

qui ne peut se faire, sont marquées du signe moins
et sont l'opposé des quantités positives. || Dans le lan-

gage ordinaii", avoir négatif, ce qu'un homme doit

au delà de ce qu'il possède. ||
5° Terme de physique.

Électricité négative, celle qui est développée sur les

corps résineux, par opposition à l'électricité posi-

tive, celle qui est développée sur le verre. ||
Pôle

négatif, le pôle d'une pile galvanique opposé au

pôle positif. Dans la pile galvanique, les disques de

cuivre sont les éléments négatifs. ||
État négatif, état

d'un corps qui ne manifeste que de l'électricité né-

gative. || Terme d'optique. Foyer négatif d'une

loupe, foyer pris de l'autre côté de la loupe. S'étant

approché jusqu'au point qu'on appelle le foyer né-

gatif de la loupe, c'est-à-dire un foyer pris de l'autre

côté de la loupe, malebr. Rech. vêr. éclairciss. sur

l'optique, t. iv, p. 439, dans pougens. ||
6° Terme de

chimie. Se dit d'une substance simple ou composée

jouant dans ses combinaisons le rôle négatif ou d'a-

cide, c'est-à-dire se rendant au pôle positif de la

pile électrique quand le composé est soumis à l'ac-

tion de cet instrument; ce terme a pour opposé

positif. On dit -aussi électro-négatif. L'oxygène est

le corps le plus électro-négatif. ||
Travail négatif,

fermentation avec absorption de chaleur.
||
7° Terme

de photographie. Épreuve négative, voy. épreuve.

||
8° S. f.

Négative, proposition qui nie. M. Fouc-

quet a parlé aujourd'hui deux heures entières sur

les six millions.... Pussort faisait des mines d'im-

probation et de négative qui scandalisaient les gens

de bien, sév. 4" déc. h 664. Vous me demandez les

symptômes de l'amour [de d'Hacqueville pour une
des filles du maréchal de Grammont] ; c'est pre-

mièrement une négative vive et prévenante, c'est

un air outré d'indifférence qui prouve le contraire,

id. 9 mars 4 762. Elle [la jeune femme de Ch. de

Sévigné] a de très-bonnes qualités, du moins je le

crois: mais, dans ce commencement, je ne me
trouve disposée à louer que par les négatives : elle

n'est point ceci, elle n'est point cela ; avec le temps

je dirai peut-être : elle est cela, id. 4" oct. 4 684.

Le chancelier pétillait, interrompait, faisait des

négatives sèches, st-sim. 345, 4 13.
|j
9° Terme de

grammaire. Mot qui sert à nier, et pour lequel

on dit aujourd'hui plutôt négation. Non, ni, ne,

sont des négatives. De pas mis avec rien tu fais la

récidive, Et c'est, comme on t'a dit, trop d'une

négative, mol Femmes sav. n, 6. ||
10" Refus.

Cette humeur aduste imprime sur leur front une
négative perpétuelle, avec laquelle ils vont étouffer

les prières jusque dans le cœur des suppliants, balz.

De la cour, G* dise. Et là néanmoins ils rencontre-

ront quelque esprit de fer.... qui... par une ferme

et constante négative, brisera tous leurs filets et

toutes leurs ruses, id. ib. 3* discours. Vous souhai-

tez un Montausier.... le semeur de négatives, sév.

4 7 nov. 4 675. Les négatives se jettent sur les paye-
ments d'argent.... nous ne voyons que des gens qui

disent non quand nous leur demandons notre pauvre

argent, id. 4 7 nov. 4 675. On apprend [par la péni-

tence] à dire non, à dire je ne puis plus, à payer le

monde de négatives sèches et vigoureuses, boss.

Sermons, Vérit. convers. 1. 1| 11 est fort sur la néga-
tive, il est accoutumé à refuser ce qu'où lui de-

mande. || Se tenir sur la négative, refuser constam-
ment, persister dans un refus.

— hist. xme
s. Li clerc si dient, et il dient voir,

que négative ne doit pas queoir [choir] en proeve;

mais alfirmativey queoit, porce qu'on le [l<i] pot et

doit prouver, beaum. xxxix, 47. ||xvi e
s. Ils n'esti-

ment point qu'un homme soit chrestien, qu'il ne
s'accorde à toutes leurs déterminations, tanl affir-

matives que négatives, calv. Instit. 928. Le roi de
Navarre, à son audition, ne travailla point à la né-
gative des choses alléguées, d'aub. Hist. n, 124.

— ÉTYM. Provenç. negatiu ; espagn. et ital. ne-
gativo; du lat. negativus, de negare, nier.

NÉGATION (né-ga-sion ; en vers, de quatre syl-
labes), s. f. ||

1» Action de nier; il est opposé à af-
firmation. Dieu ne peut faire les contradictoires;
cela est vrai/ parce que ce n'est pas un pouvoir de
fnire ce qui est absurde, c'est au contraire une né-
galion de pouvoir, volt. Mil. liit. au Père Tourne-

mine, 4 735.
Il

2° Terme de grammaire. Mol qui sert

à nier. Deux négations valent une affirmation,

c'est-à-dire la négation d'une négation vaut une

affirmation, par exemple en latin où non nemo
signifie quelqu'un.
— HIST. xn" s. Obédience offristes ainz [aupara-

vant] e subjectiun; En refui de ço faites nuis appel-

latiun; Tost turnastes vostre est en la negatiun,

Th. le mart. 85. || xm" s. [En matière de fait] cil

qui nie n'enseigne pas nule raison de sa négation,

brun. LATiNt, Trésor, p. 480. || xiv e
s. Ne se mer-

veille nul, se je ay mis en pluseurs lieus deux ne-

gacions pour une; car c'est la manière de parler en

françoisjsi comme en disant : nul homme ne dort,

oresme, Elh. 3^4.

— ÉTYM. Provenç. negatio ; espagn. negacion;

ital. negasione ; du lat. negationem, de negare, nier.

NEGATIVEMENT (né-ga-ti-ve-man), adv. D'une
façon négative. Il a répondu négativement.
— ÉTYM. Négative, et le suffixe ment.

t NÉGATIVITÉ (né-ga-ti-vi-té), s. f.
Terme de

physique. État d'un corps qui manifeste les phéno-

mènes de l'électricité dite négative.

t NÉGATOIRE (né-ga-toi-r') , adv. Terme didac-

tique. Qui sert à refuser. ||
Terme de jurisprudence.

Action négatoire, action par laquelle on veut faire

déclarer que son adversaire n'a pas tel ou tel droit.

— iiist. xvr s. Négatoire, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. negalorius, de negare, nier.

NÉGLIGÉ, ËE(né-gli-jé,jée), part, passé de négli-

ger. ||
1° Traité avec moins de soin qu'il ne faut. Un

jardin négligé par le propriétaire. Un sage ami, tou-

jours rigoureux, inflexible, Sur vos fautes jamais ne

vous laisse paisible; 11 ne pardonne pas les endroits

négligés, boil. Art p. i. Ils avaient la barbe longue et

négligée, fén. Tél. x. Rien n'est plus négligé que
l'éducation des filles, m. Éducat. filles, i. LouisXlV,

qui devait à la nature seule toutes ses bonnes qua-

lités et à sa seule éducation tous ses défauts, ne

sentait que trop combien cette éducation avait été

négligée, pour ne rien dire de plus, d'alemb. hlo-

ges, Fa/on. || Maladie négligée, maladie qu'on a

laissée s'invétéror faute de soin. Un rhume négligé.

De vos maux négligés vous guérirez sans doute;

Tâchons à réparer les forces, quoi qu'il coûte, re-

gnard, Légat, i, 4. ||
2" Il se dit des ouvrages d'es-

prit où il n'a pas été apporté un soin suffisant. Mon
styleestsi négligé qu'il faut avoir un esprit naturel

et du monde pour pouvoir s'en accommoder, sév. 23

déc. 1671. Ces mémoires [de l'abbé deChoisy], quoi-

que fort négligés pour le style, sont peut-être le plus

agréable de ses ouvrages, d'alemb. El. Choisy.
||
Style

négligé, celui où manquent souvent quelques-unes

des qualités habituelles du style. Le défaut con-

traire à l'affectation est le style négligé, lâche et

rampant, volt. Dict. phil. Français. || Écrivain né-

gligé, écrivain qui ne soigne pas suffisamment son

style. Il avertissait Chaulieu de ne se croire que le

premier des poètes négligés et non pas le premier

des bons poètes, volt. Temple du Goût.
||
3" Qui a

un air de négligence, en parlant des personnes. La
malpropre sur soi, de peu d'attraits chargée, Est

mise sous le nom de beauté négligée, mol. Mis. il,

5. Elle vous trouve bien négligée, ma fille, de lais-

ser voirla couleur des petites veines et la chair, qui

composent le vrai teint; elle trouve bien plus honnête

d'habiller son visage, sév. 585. M. Corneille était

assez grand et assez plein, l'air fort simple et fort

commun, toujours négligé et peu curieux de son

extérieur, font en. Vie de Corneille. Quoi qu'il

[Louis XI] fût toujours fort négligé dans ses habits,

duclos, Œuvr. t. n, p. 4 79.
|| 11 se dit des choses,

dans le même sens. Il y a des grâces négligées qui

plaisent plus que des beautés régulières, st-evre-

mond, dans richelet. Vos travers, vos écarts, vos

propos négligés Établissent les droits de leur im-
pertinence, favart, Soliman H, n, 44. J'aime beau-

coup votre coiffure, elle est simple, négligée, mais
elle a beaucoup de grâce, genlis, Théâtre d'éduc.

la Bonne mère, i, 3.
|| Absolument. Il se dit d'une

femme quand elle n'est point parée. Zélide, toute

négligée, brillait davantage, voit. Hist. Alcidalis,

Œuvr. t. il, p. 289. Vous qui voyez tout, ne voyez-

vous point comme je suis belle les dimanches, et

comme je suis négligée les jours ouvriers, sév.

64.
||
4° Qui n'est pas traité avec une considération

suffisante, en parlant des personnes. Trouvait-elle

des gens de bien inconnus ou négligés, elle leur

procurait des emplois selon leurs talents, fléch.

Aiguillon. Vous ne me parlez plus de Thinot : est-

il dans votre société, aussi négligé que négligent?

volt. Lett. Damilaville, 4 mars 4 764. 11 [M. de

Choisy] eut le malheur honorable de déplaire au

ministre, et de s'en voir négligé comme il devait
s'y attendre, d'alemb. Éloges, Choisy. Ce Descarte»
qui, négligé dans sa patrie après sa mort comme
pendant sa vie, attend encore de ses compatriotes
les honneurs que les étrangers lui ont prodigués,
condorcet, Linné.

\\ 5° S. m. L'étatoù est une femme
quand elle n'est point parée. Par ma foi, voilà le

plus élégant négligé qu'on ait jamais vu,dancourt,
Cheval, à la mode, i, 6. Que j'étais restée dans mon
négligé, je dis dans le négligé où je m'étais laissée

en me levant, marivaux, Marianne, 4 e part. || Abso-
lument. Cela n'est point toilette; c'est négligé. || Se
dit du costume du matin des hommes aussi bien

que des femmes. Lucile fut un peu surprise de voir

paraître eh négligé un homme qu'elle connaissait

à peine, marmontel, Contes moraux. Heur. div.

|| Fig. Les bons esprits ne s'intéressent guèremoins
à voir au naturel et comme en négligé ceux qui

ont éclairé leurs contemporains que ceux qui les

ont gouvernés bien ou mal, d'alemb. Éloges, Ch.

Perrault. |] Demi-négligé, négligé un peu caché.

|| Fig. Le demi-négîigé du style. ||
6° Terme de

beaux-arts. Négligence aimable qui plaît à l'œil. Un
beau négligé est souvent un artifice du peintre.

f NÉGLIGEABLE (né-gli-ja-bl'), adj. Qui peut

être négligé, omis sans inconvénient; se dit sur-

tout dans le langage mathématique. Des quantités

négliseables.

NÉGLIGEMENT (né-gli-je-man), s. m. Action de
négliger, surtout en parlant de choses d'art. Con-

cluons-nous qu'un ouvrage de peinture est fait par

le hasard, quand on y remarque des ombres ou même
quelque négligement du pinceau ? fén. Exist. i, 89.

— ÉTYM. Négliger.

NÉGLIGEMMENT (né-gli-ja-man), adv. Avec né-

gligence. On dit qu'il [M. de Pomponej faisait un peu
négligemment sa charge, que les courriers atten-

daient, sév. 387. Pendant que l'empereur Constance,

occupé des affaires de l'arianisme, faisait négligem-

ment celles de l'empire, les Perses remportèrent de

grands avantages, boss. IList. i, 14. Ses cheveux

noués par derrière négligemment, fén. Tél. i. Une
expérience que je proposerais à un homme de

soixante-cinq ou soixante-six ans.... ce serait d'em-

porter avec lui dans la retraite Tacite, Suétone, Sé-

nèque, de jeter négligemment sur le papier Les cho-

ses qui l'intéresseraient.... l>ider. Claude et Néron, i,

à M. Naigeon. || D'un ton de négligence qui marque
peu d'intérêt. Je lui répondrai négligemment que je

crois que c'est pour supplier Sa Majesté de considé-

rer les dépenses infinies que M. de Gngnan.... sév.

26 nov. 4 684. Puis elle ajouta négligemment: et vous,

ne viendrez-vous pas aussi?j. j. rouss. Confess. jx.

— HIST. xiii' s. Ce que on done doit l'on tenir

don par autretel corage come il est doné; et porce

ne doit om pas doner négligemment, brun, latini,

Trésor, p. 4)0.
||
xive

s. Come yleucques il [le gé-

néral romain] alast espanduement et negligente-

ment, bercheure, f° 107, verso. ||xvie
s. Tout est

fait négligemment là où l'un à l'autre s'attend,

cotgrave.
— ÉTYM. Négligent, et le suffixe ment. Negligen-

tement a été refait quand le féminin des adjectifs

en ent devint ente.

NÉGLIGENCE (né-gli-jan-s'), s. f. ||
1° Défaut de

soin, d'exactitude, d'application. Il est vrai, ma-
dame, que vous ne me sauriez perdre, quelque né-

gligence que vous ayez pour moi, voit. Lett. 4 7. Je

m'accuse déjà de trop de négligence, Courons à la

vengeance, corn. Cid, n, 9. Le feuilletant avec

négligence et sans penser à rien, pasc. l'rov.

vm. Je vous conjure, ma chère fille, d'avoir soin

de votre santé.... ne vous abandonnez pas à ces

cruelles négligences dont il me semble qu'on ne

puisse jamais revenir, sév. 6 fév. 4 674. De la né-

gligence à l'égard des plus petites choses, l'on va

promptement à la négligence dans les grandes

bourdal. 5 e di'm. après la Pentecôte, Dominic.t.n,

p. 453. M. Leibnitz laissait aller le détail de sa mai-

son comme il plaisait à ses domestiques, et il dé-

pensait beaucoup en négligence, fonten. Leibnitz.

Songez qu'en de telles circonstances ne pas écrire

à son ami sur-le-champ, c'est le trahir; négligence

est crime, volt. Lett. Tkiriot, 4 8 janv. 4 739.

I! Négligence de, avec l'infinitif. La négligence

de purger ces fautes [vénielles] pouvant aller à

un excès qui boss. Méditât. Cène, l" part. x.

||
Négligence à, avec l'infinitif. Votre négligence

à répondre, volt. Thiriot, 48 janv. 4739. ||
2» Fn

un sens restreint, il se dit du peu de soin ap-

porté au vêtement, à l'extérieur. La négligence, à

mon gré si requise, Pour cette fois fut sa dama
d'atour, la font. Orais. Je vous remercie de vous
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habiller; cette négligence, que nous vous avons

tant reprochée, était d'une honnête femme; votre

mari peut vous en remercier, mais elle était bien

ennuyeuse pour les spectateurs, sév. 60. Hé! ma
fille.... coiffez-vous demain pour l'amour de moi ;

l'excès de la négligence étouffe la beauté, id.

4 mars (G72. Je suis toute réjouie.... que vous con-

serviez sous votre négligence une beauté si mer-

veilleuse, ïd. 23 mars 1672 Je ne sais si cette

négligence [dans le vêtement], Les ombres, les flam-

beaux, les cris et le silence, Et le farouche aspect

de ses fiers ravisseurs Relevaient de ses yeux les

timides douceurs, rac. Brit. n, 2. Une trop grande

négligence, comme une excessive parure dans les

vieillards, multiplient leurs rides et font mieux voir

leur caducité, la bruy. xi. ||
3° Vice du style né-

gligé. Une petite négligence de style. Relever la

moindre négligence dans un ouvrage. Le père

Bouhours est derrière eux [les grands écrivains],

marquant sur des tablettes toutes les fautes de lan-

gage et les négligences qui leur échappent, volt.

Temple du Goût. || Il se dit souvent des défauts de

soin qui sont plutôt faits pour plaire que pour dé-

plaire. J'appelle négligence raisonnée celle qu'on se

permettrait avec mûre réflexion et pour donner une
sorte de grâce au discours, d'olivët, Rem. Racine,

§45 La négligence aimable Et des Courtin et

des Chaulieu, desmahis, Poésies, p. 32, dans pou-

gens. 11 lui échappe même [à Massillon] quelquefois,

soit dans les expressions, soit dans les tours, soit

dans la mélodie si touchante de son style, des né-

gligences qu'on peut appeler heureuses, parce

qu'elles achèvent de faire disparaître non-seulement
l'empreinte, mais jusqu'au soupçon du travail,

d'-alemb. Éloges, Massillon. ||
4° Action de négliger

quelqu'un. Il ne faut point mentir, ma juste impa-
tience Vous accusait déjà de quelque négligence,

rac. Bérén. 1, 4. Mais le dédain, la tiède négli-

gence, Et d'un cœur froid le calme injurieux, delille,

Convers. en. ni.

— hist. xnc
s. Proz [preux] est e sages e corteis;

Par négligence e par envie En aviom ier dit folie
;

Ne saviom qui il esteit, benoît, ii, (0602. || xm e
s.

Ta neteé [propreté] doit estre tele que ele ne soit

haïe par trop d'aornement, mais tant que tu ostes

la sauvage négligence, brun, latini, Trésor, p. 372.

Le [la] négligence d'aucun ouïe [la] malvese garde
n'escuse pas contre autrui damache, beaum. xxx, 57.

Il
xiv e

s. La justice du dit lieu avoit esté en négli-

gence et en deffaut de punir le dit murtre, Bibl. des

chartes, 4 e série, t. 11, p. 59. En négligence son
temps use Cieus [celui] qui son sens ne fait apiert

[manifeste], j. de condet, p. toi. La tierce manière
de chauveté advient par négligence de garde des

cheveux et du cuir, lanfranc, f" 4). Négligence
c'est quand l'en aime et craint si peu Dieu que l'en

ne fait nul bien pour lui, Ménagier, 1, 3.
|| xv° s.

Car au povre tout perdre fault [en justice], Pour
faire un très povre default, Ou une povre négli-

gence Qui est faitte par indigence, e. desch. Mi-
roir de mariage, p. 85.

— ÊTYM. Provenç. negligencia, negligcnsa; esp.

negligencia; ital. negligenzia, negligenza ; du lat.

negligentia, de negligens, négligent.

NÉGLIGENT, ENTE (né-gli-janjan-tf), adj. || l e Qui
a de la négligence. Un intendant négligent. Tandis
que les prophètes [en Judée] ont été pour maintenir
la loi, le peuple a été négligent; mais, depuis qu'il

n'y a plus eu de prophètes, le zèle a succédé, pasc.
Pens. xv, 13 bis, éd. havet. Comme je suis fort né-
gligent, je ne lui fis pas de réponse, volt. Lrtl.

d'Argental, 20 oct. (764. || Substantivement. Un
négligent. Une négligente. ||

2" 11 se dit aussi des
choses. Mon amitié n'est point du tout négligente,
volt, dans le Dict. de besciierelli:.

— hist. xnr s. Tes repos ne soit pas negligens,
brun, latini, Trésor, p. 385. [Le magnanime] est

negligens en petis despens, mais es amres grans
choses et honorables n'est il mie perecous [pares-

seux], m. ib. p. 288. Et parce est-il bon que H
ajornercs ne soit pas negligens de nommer le lia]

cause par quoi il ajorne, beadm. x, 4. On doit moult
secorre les qui ne sevent pas les cous-
tui i.

H xiv° s. Fus-tu onques de Dieu
servir poim

1

' Girard de TJo.w v. 2081.
— Ê'i

I r; neingligent , ingligent; pro-
venç. négligent; espagn. et ital. négligente; du
lat. negligentem, de negligere, négliger.

NÉGLIGER (né-gli-jé. Le g prend un r devant a

et 1
eais, négligeons), d. o.

Il
1° Traiter

quelque cho e avec moins de soin qu'il ne faut. Elle

[Madeleine] répand ses parfums, ellejelte ses vains
ornements, elle néglige ses cheveux, i<oss. Sermons,

Intégrité de la pénit. 3. On l'entendit [Lamoignon]

,

selon les temps, parler des grandes choses comme
s'il eût négligé les petites, et des petites comme
s'il eût ignoré les grandes, fléch. Lamoignon. Un
magistrat qui n'a rien ignoré ni rien négligé dans

son ministère, m. ib. Mais lorsqu'on la néglige [la

rime], elle devient rebelle, boil. Art p. 1. Tu né-

gliges les sentiments, Pour faire briller la pensée,

chaulieu, Ode contre l'esprit. Gardez-vous bien de

négliger votre santé, hamilt. Gramm. 8. L'histoire

des mœurs et de l'esprit humain a toujours été

négligée, volt. Lett. Formont, 13 juin 1750. Votre

Majesté Impériale parait aujourd'hui forcée de cul-

tiver l'art de la guerre, mais vous ne négligez point

les autres, volt. Lett. Cather. 127.
||
Négliger veut de

devant un infinitif. Quand les princes, négligeant

de connaître leurs affaires et leurs armées, boss.

Reine d'Anglet. Un auteur n'est jamais parfait, Quand
il néglige d'être aimable , bernis, Épttre à Fonten.

H Terme de peinture. Négligerune partie, la laisser

imparfaite. || Terme de manège. Négliger son corps,

ne pas se maintenir en bonne position à cheval.

[|
2° Négliger quelqu'un, n'avoir pas pour lui la con-

sidération, l'attention qu'il faudrait. Dans ces jours

de confusion et de trouble où les grâces tombaient

sur ceux qui savaient à propos se faite soupçonner

ou se faire craindre, on le négligea comme un ser-

viteur qu'on ne pouvait perdre, fléch. Bue de

Mont. Du même fond dont on néglige un homme de

mérite, l'on sait encore admirer un sot, la bruy.

xii. Le duc d'Épernon s'était presque ruiné pour
secourir la reine mère, et se plaignait d'avoir été

négligé par elle, après l'avoir si bien servie, volt.

Mœurs, (76. On payait un astrologue, et on négli-

geait un géomètre, volt. Fragm. sur l'hist. 1 . Il

[Louis XIVJ négligea le seul la Fontaine, et paya
par cet oubli le trihut à la royauté, d'alemb. Éloges,

Dangeau. ||
Absolument. On néglige aisément un

homme qui néglige, corn. laSuiv. 1, 6. ||
Négliger

une femme, se refroidir à son égard et ne plus lui

témoigner la même assiduité. Je ne respire pas

dans cette incertitude ; Moi, je vivrais, Phénice, et

je pourrais penser Qu'il me néglige, ou bien que
j'ai pu l'offenser! rac. Bérén. 11, 5. Il m'aimait à

sa manière, comme les hommes savent aimer, en

me négligeant, en se livrant à toutes les vaines

dissipations qui l'arrachaient d'auprès de moi,

genlis, Théât. d'édw. VAmant anonyme, 1, 6.

Vous aux pieds d'uncruel quia pu vous négliger,

qui fait couler vos pleurs, qui doit seul en verser!

m"'° riccoboni, Marg. de Pressy, Œuvr. t. 11, p. 85,

dans pougens. || Cet homme néglige sa femme, il

ne lui dorme pas les marques d'affection qu'elle a

droit d'attendre de lui.
|| Négliger quelqu'un, le

voir rarement. Je lui dis un jour : Grimm, vous me
négligez, je vous le pardonne, j. j. rousseau, Con-
fess. vin. J'ai demeuré longtemps à Péters-

bourg, et je l'ai vu comme je vous vois; mais, de-

puis ce temps, je l'ai négligé beaucoup, alex. duval,

Menuis. de Livonie, 11, 7. ||
3° Ne pas mettre en

usage. Il n'a négligé aucun des moyens qui pou-
vaient le faire réussir. Il n'était pas homme à né-
gliger la moindre précaution, hamilt. Gramm. 5.

Mon cœur a tout à craindre, et rien à négliger,

volt. Mér. 11, ). H Négliger une occasion, la laisser

échapper, ne pas en profiler.
||
4° Ne pas tenir

compte. Comme rien n'est égal à sa grandeur su-

prême [de Dieu], 11 faut ne rien aimer qu'après
lui, qu'en lui-même, Négliger, pour lui plaire, et

femme et biens et rang.... corn. Poly. I, i. La
menace n'était pas à négliger, hamilt. Gramm. 9.

Je négligerai, si l'on veut, l'autorité de Barbeyrac,

qui déclare nettement que.... j. j. rouss. Inégal,

i' part, y 5° Terme d'algèbre. Omettre dans le cal-

cul des quantités fort petites qui ne peuvent pas en
affecter le résultat. Négliger les dernières déci-

males. Une valeur très-sensible qu'il aurait été im-
possible de négliger dans des observations aussi

exactes, biot, Instit. Mém. acad. scienc. t. m,
p. 3!7.

il
6° Se négliger, v. réfl. N'avoir pas soin

de sa personne pour la propreté, l'ajustement, etc.

Ce vieillard se néglige.
|| S'occuper moins exac-

tement qu'à L'ordinaire de son devoir, de sa pro-

fession, de son travail, etc. Pompée croit que son
nom soutiendra tout et se néglige, boss. Hist. m, 7.

lit te manière de presser les draps en cache les iné-

galités et les défauts, ce qui pourrait donner occa-

sion aux ouvriers et fanricants de se négliger, Arrêt
du conseil, 3 déc. 16 97. Dans le cours de tant de pros-

pérités où l'on se néglige pour l'ordinaire, le sénat

agissait toujours avec profondeur, montesq. Rom. 6.

— HIST. xiv e
s. Que nulle chose appartenans au

droit divin ne fust troublée en négligent les cous-

tumesdupays, bercheure, f° (3, verso. || xvr» s.

Il estoit bien mal aisé de leur faire le procès, en
un si grand trouble, et bien dangereux de négliger,
attendu leur conspiration, amyot, Agés. 54. Ne sça-
chantque ce chien fust enragé, i; négligea sa mor-
sure, et quatre mois après mourut furieux et enragé,
paré, xxiii, 20.

— ÉTYM. Berry, ingliger ; du lat. negligere, qui
vient de nec, ni, ne, faisant fonction de préfixe né-
gatif, et légère, prendre, cueillir : proprement, ne pas
prendre

f NEGO (né-go). Mot latin qui signifie je nie et

dont on se sert quelquefois dans le discours fami-

lier. Distinguo, mademoiselle; dans ce qui ne re-

garde point sa possession, concedo ; mais dans ce

qui la regarde, nego, mol. Mal. imag. 11, 7.

— ÉTYM. Voy. NIER.

NÉGOCE (nô-go-s'), s. m. ||1° Proprement et

étymologiqucment, il se dit de toute affaire, de

toute entremise d'affaires. || En mauvaise part, il se

dit de certaines industries suspectes, soit à cause

du péril, soit à cause de la messéance, de la honte

qui y est attachée. La contrebande est un périlleux

négoce.
||
Faire un vilain négoce, se mêler de quel-

que chose de honteux.
Il
Ironiquement. Vous faites

là, monsieur, un fort joli négoce, uancourt, Enf. de

Paris, v, 9. || Fig. Alors [chez les premiers chré-

tiens] la piété était véritable, parce qu'elle n'était

pas encore devenue un art ; elle n'avait pas encore

appris à s'accommoder au monde, ni à servir au
négoce des ténèbres, boss. Sermons, Honneur, 3.

Il
2" Particulièrement, synonyme moins usité de

commerce. Se mettre dans le négoce. Faire le né-

goce. Si c'est quelque chose, messieurs, qui dépende
de mon petit négoce, je suis tout prêt à vous rendre

service, mol. Médecin malgré lui, 1,6. Certains par-

ticuliers qui, riches du négoce de leurs pères.... la

bruy. vu. Son négoce [d'Athènes] fut presque borné
à la Grèce et au Pont-Euxin d'où elle tira sa subsis-

tance, montesq. Esp. xxi, 7.
Il
Fig. Si votre corps est

une hostie qu'il faut immoler à Dieu, conservez-lui

une hostie vivante; si c'est un talent précieux qui

doive profiter entre ses mains, mettez-le de bonne
heure dans le négoce, n'attendez pas, pour le lui

donner, qu'il faille l'enfouir en terre, boss. 4 e sermon
pour le \" clim. de carême, 3.

||
Aujourd'hui on ne

dirait plus, comme Montesquieu, le négoce d'Athè-

nes, mais le commerce d'Athènes ; commerce est

réservé pour un État, une nation, un peuple.

— hist. xn e
s. Nus [nul] ki servet à Deu ne soi

emploiet ez séculiers negosces, Job, p. 48 1 . || xiv e
s.

Guillaume.... gouvernant les négoces et besongnes

d'icelle Marguerite, du cange, negolium.
|| xvi

e s.

Il l'avoyten si grande privaulté receu, que rien ne
lui celoyt des menues négoces de sa maison, rab.

Pant. iv, 67. Ainsi sont ils serf/, toute leur vie les

uns des voluptez, et les autres des négoces et du
gaing, amyot, Pélop. 6. Serf de mes négoces, ou, en-

core pis, de ceulx d'autruy, mont, iv, 7«. Le négoce

de la paix, qui n'avoit jamais esté intermis, fut

repris plus que de coustume, d'aub. Hist. 1, 23).

— ETYM. Provenç. negoci ; espagn. negocio; ital.

negozio; du lat. negolium, de nec, ni, ne, faisant

fonction de préfixe négatif, elotium, loisir.

f NÉGOCIABILITÉ (ne-go-si-a-bi-li-té) , s. f.

Terme de commerce. Qualité de ce qui est négociable.

NÉGOCIABLE (né-go-si-a-bl'), adj. Qui peut se né-

gocier, surtout en parlant des effets publics, des let-

tres de change, des billets, etc. Du papier négociable.
— ÊTYM. Négocier.

NÉGOCIANT (né-go-si-an), s. m. ||
1" Celui qui fait

le négoce en grand. [Dans la ville commerçante de

Tyr] les hommes sont occupés à décharger leurs

vaisseaux, à transporter leurs marchandises ou à les

vendre, ou à ranger leurs magasins, et à tenir un
compte exact de ce qui leur est dû par les négociants

étrangers, fên. Tél. m. Le négociant, ayant l'œil sur

toutes les nations de la terre, porte à l'une ce qu'il

tient de l'autre, montesq. Esp.xx, 4. Les compagnies
de négociants qui s'associent pour un certain com-
merce, conviennent rarement au gouvernement d'un

seul ;
la naturede ces compagnies estdedonneraux ri-

chesses particulières la force des richesses publiques,

m. i/>. xx, 10. Un négociantdoittoujours connaître ses

obligations, et se conduire à chaque instant suivant

l'état de sa fortune, id. ib. xx, il. Je m'appelle Fiee-

port, loyal négociant, riche; informez-vous de moi
à la bourse, voi.t. Écoss. ii, 5. Isaac Lema : re, un de
ces négociants riches et entreprenants qu'on devrait

er partout comme les bienfaiteurs de leur

patrie, forma le projet de pénétrer dans la mer du
Sud par les terres australes, •raynal, Hist. phil.

n, 19. Chaquo citoyen peut et doit connaître son
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pays ; le négociant seul connaît l'univers, Mirabeau,

Collection, t. I, p. 56.
||
2° On emploie le féminin

négociante, mais très-rarement. Les négociants

ordinaires envoyaient à grands frais et à grands
risques des étoffes dans l'Orient; ces belles négo-
ciantes faisaient, sans aucun risque, un trafic tou-

jours renaissant de leurs attraits, volt, la Prin-
cesse de Babyl. D.

|j
3° Par plaisanterie, négociant

au petit crochet, chiffonnier.

— f.ty.m. Participe présent de négocier.

f NÉGOCIANTISME (né-go-si-an-ti-sm') , s. m.
Terme de la Révolution. Manièrede voir, opinion des

négociants, préférence que l'on accusait quelques

négociants d'accorder à leurs intérêts privés sur les

intérêts publics. Accusé, suspect de négociantisme.

NÉGOCIATEUR, TIUCE (ué-go-si-a-teur, tri-s'),

s. m. et f. ||
1° Personne qui négocie quelque af-

faire. Cette dame est ia négociatrice du mariage. Il

se porta négociateur»entre la majorité et la minorité

de la chambre. C'est à ce Dérnétrius [philosophe

stoïcien] que Caligula, qui disirait se l'attacher, fit

offrir deux cents talents ; c'est ce personnage qui ré-

pondit au négociateur.... dider. Claude et Nér. i,

<2. ||
2° S. m. Celui qui négocie quelque affaire con-

sidérable auprès d'un prince, d'un État. Le roi ne

peut douter du succès d'une affaire dont M. de Chaul-

nes sera le négociateur, sév. 674. Il ajouta que, plus

le choix du négociateur serait marquant, plus il an-

noncerait d'inquiétude, ségur, ïïist. de Nap. vin, 9.

— HIST. xive
s. Guillaume Corault varlet et négo-

ciateur de Marguerite de Montagu, du cange, nego-

tnnu. 11 aiment plus liberalment que font ceulx qui

aiment gaaing et qui sont négociateurs [négociants]

,

oresme, Eth. 239. y xvi" s. Ce fut [Côme de Médi-

cis] un personnage de famille très riche, et avec

cela prudent, grand négociateur et trafiqueur, lequel

augmenta son bien, lanoue, 476. M. le prince de

Condé ayant sçeu par ses négociateurs d'Allemagne

que les reitres.... id. 625. En donnant la plus part

de mon labeur aux gens de guerre, il faut quelque

chose pour les négociateurs, d'aub. Hist. il, 270.

—ÉTYM. I at. negotialorem, de negoliari, négocier.

NÉGOCIATION (né-go-si-a-sion ; en vers, de six

syllabes), s. f. f| i° L'action d'arranger les différends

publics et surtout internationaux. Ce qui fait que

l'on est souvent mécontent de ceux qui négocient,

est qu'ils abandonnent presque toujours l'intérêt de

leurs amis pour l'intérêt du succès de la négociation,

qui devient le leur, par l'honneur d'avoir réussi à

ce qu'ils avaient entrepris, la rochefouc. Réfl. mor.

n° 278. Le premier président dans son compliment

lui glisse la beauté de la négociation qu'il va faire,

sév. 574. Jules Mazarin, dont le nom devait être si

grand dans notre histoire, employé par la cour

de Rome en diverses négociations, s'était donné à

la Fiance, boss. le Tellier. Il entama ses négo-

ciations avec Luther, id. Var. 4. Néanmoins, dit-il

[Jésus-Christ], je ne suis pas envoyé pour juger le

monde ; tout le pouvoir de mon ambassade ne con-

siste qu'en une négociation de paix, id. Sermons,

Bonté, t. Les ressorts des négociations doivent être

inconnus, même après leur effet; il faut les faire

jouer sans bruit, et sacrifier courageusement à la

solide utilité tout l'honneur de la conduite la plus

prudente et la plus délicate, fonten. Rép. card. Du-
bois, Œuvres, t. m, p. 318, dans pougens. Ces tra-

casseries royales appelées négociations, j. j. rouss.

Em. v. Le roi de Prusse, qui croyait la probité

bonne à tout, même aux négociations, où tant d'au-

tres rois moins éclairés que lui l'ont jugée au moins
inutile, d'alemb. Eloges, milord-Maréchal.

|| Il se dit

aussi en parlant des affaires particulières. Il est en

négociation pour acheter une charge île notaire.

||
2° L'affaire même qu'on traite et qu'on négo-

cie. On l'a chargé d'une négociation importante.

||
3" Terme de commerce. Trafic qui se fait d'un bil-

let, d'une lettre de change, etc. par les banquiers,

les marchands, etc. La négociation du papier.

— HIST. xive s. Négociation, yaaing par marchan-
dise, oresme, Thèse de meunier. || xvr s. La première

finesse fut la négociation delà paix, lanoue, 622. La
plus riche et belle partie du monde bouleversée pour
la négociation des perles et du poivre, mont, iv, 20.

— ÉTYM. Lat. negotialionem, de negoliari, né-
gocier.

NÉGOCIÉ, ÉE (né-go-si-é,ée)

,

part, passé de négo-
cier. |,

1° Arrangé par négociation. Un traité decom-
merce négocié par les deux gouvernements. Un ma-
riage négocié par un ami commun. Cette lecture
tant négociée/ ne fit pas l'effet dont l'auteur s'était

flatté, grimm, Corresp. t. î, p. 504-, dans pougens.

il
'f Terme de commerce. Passé d'une main à une au-

tre, en parlant de billets. Un billet négocié à perte.

NÉGOCIER (né-go-si-é), je négociais, nous négo-

ciions, vous négociiez; que je négocie, que nous

négociions, que vous négociiez. ||
1" V. n. Faire

négoce, faire trafic. Négocier en épicerie, en

draperie. Ce Jean Rothe [un visionnairel, après

quelque temps de prison, fut mis en liberté, et il

vit comme un autre à Amsterdam, où il est marié

et négocie, bayle, Lett. à Marais, 13 oct. 1701.

Les peuples qui ont négocié aux Indes y ont tou-

jours porté des métaux, et en ont apporté des mar-

chandises, montesq. Esp. xxi, I. Je puis vous assu-

rer que les Treize cantons ont au delà de 720 mille

Ames, en comptant les natifs qui servent ou qui né-

gocient en pays étranger, volt. VU. aux 4o écus,

Unbon souper. ||2° V. a. Traiter une affaire avec

quelqu'un. Un homme qui négocie la plus impor-

tante affaire, sév. 677. 11 négociait une rétractation

de M. de Cambrai, boss. Lett. quiél. 4 1 8. En vain

mes soins t'ont su délivrer d'un soldat Qui, ministre

insolent des fureurs du sénat, Muni de ton arrêt,

négociait ta perte, lafosse, Marius à Mint. il, 4.

||
Absolument. Ensuite il va négocier pour faire

obtenir à son malade cette femme dont il sera

amoureux, fonten. Jug. de Plulon. ||
3° Traiter

de la paix et de la guerre, ou autres affaires inter-

nationales. Négocier une ligue offensive et défen-

sive. || Absolument. M. le cardinal eut peur: et,

comme ses peurs allaient toujours à négocier, il

négocia, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 434, dans pou-

gens. Vous savez que, quand deux ministres négo-

cient ensemble, ils ne disent jamais la moitié de

leur secret, volt. Lett. d'Argenson, 6 nov. 1770. Il

[Albéioni] négociaità la fois avec la Porte Ottomane,

avec le czar Pierre le Grand et avec Charles XII, id.

Louis XV, i. ||
4° Transmettre à un tiers, en parlant

des effets publics, des papiers de commerce, etc.

Négocier un billet. ||
5° Se négocier, v. réfl. Être

transmis à un tiers, en parlant de papiers de com-
merce. Mon papier, quelque bon qu'il soit, ne se

négocie pas aisément, à moins que je ne m'en mêle,

dancourt, les Agiot. m, 6. Les billets de banques

s'étaient toujours négociés, volt. Louis XIV, 9.

— HIST. xiv e
s. Occasion de négocier et mar-

cheander, oresme, Thèse de meunier. ||xvi e
s. 11 te

fauldra nécessairement négocier et traitter avec luy

par personnes interposées, amyot, Thém. 4 9. On
eust là parlé et negotié à cheval, lanoue, 553.

—ÉTYM. Lat. negoliari, de negotium (voy. négoce).

NÈGRE (nè-gr'), s. m. ||
1° Nom qu'on donne en

général aux habitants noirs de l'Afrique. Louis XIII

se fit une peine extrême de la loi qui rendait es-

claves les nègres de ses colonies ; mais, quand on lui

eut bien mis dans l'esprit que c'était la voie la plus

sûre pour les convertir,' il y consentit, montesq.

Esp. xv, 4. Depuis qu'on transporte des nègres en

Amérique, c'est-à-dire depuis environ 250 ans, l'on

ne s'est pas aperçu que les familles noires qui se

sont soutenues sans mélange aient perdu quelques

nuances de leur teinte originelle, buff. Quadrup.

t. vu, p. 196. On ne trouve des nègres que dans les

climats de la terre où toutes les circonstances sont

réunies pour produire une chaleur consiante et

excessive, vi.Hist.nat. Homme, Œuvr. t. v, p. 225.

|| Il se dit aussi dépopulations noires qui habitent

l'Australie; on les nomme encore nègres mélané-

siens, océaniens. ||
2° Esclave noir. Je voudrais bien,

dit-il [Sénèque], que Caton rencontrât un de nos élé-

gants, précédé de ses coureurs, de ses postillons,

de ses nègres, tous enveloppés dans le même tour-

billon de poussière.... on se croirait presque sur la

route de Versailles, dider. Claude et Nér. n, 31.

||
Particulièrement, esclave noir employé aux tra-

vaux des colonies. La première concession [en

FranceJ pour la traite des nègres est du ) I novem-
bre 1673, volt. Dict. phil. Lois (Esprit des). Les

nègres sont bornés, parce que l'esclavage brise tous

les ressorts de l'âme; ils sont méchants, pas assez

avec vous, raynal, Hist. phil. xi, 24.
|| Familière-

ment. Traiter quelqu'un comme un nègre, le traiter

avec beaucoup de dureté et de mépris. Il [le duc de

Gesvresj l'a traité [le marquis de Gesvres] lui et sa

femme comme des nègres toute sa vie, st-sim. 73,

h 95. La duchesse de Berry traitait son père comme
un nègre, tellement qu'il ne songeait plus qu'à l'a-

paiser, id. 309, 38. || Faire travailler quelqu'un

comme un nègre, exiger de lui un travail pénible,

le faire travailler sans relâche.
|| On dit de la même

façon : travailler comme un nègre. ||
3° Adj. Qui

appartient à la race des nègres. Nation-, race nègre.

Peuple nègre. Bétancourt vit la chaumière de la

femme nèure se changer en un hôpital magnifique,

chateaubr. Génie, iv, vi, 2.
||
4" S. m. Nègre blanc,

nom qu'on a donné aux albinos, à cause qu'on a cru

d'abord que l'albinisme était particulier aux nègres,
et formait parmi eux une race distincte. || Nègres
pies, nègres produits par le croisement d'une né-
gresse blanche avec un nègre noir (buffon, Suppl.
à l'hisl. nal. Œuvr. t. xi, p. 390). ||5° Poisson du
genre scombre.

|| Papillon du genre satyre.

— SYN. nègre, noir. Quand les Portugais décou-
vrirent la côte occidentale de l'Afrique, ils donnè-
rent aux peuples noirs qui l'habitent le nom de
negro, qui signifie noir. De là vient notre mot nègre.
L'usage a gardé quelque chose de cette origine.

Tandis que noir se rapporte à la couleur, nègre se

rapporte aussi au pays; et l'on dit plutôt les nègres,
en parlant des habitants de la côte occidentale

d'Afrique que les noirs.

— ÉTYM. Esp. et ital. negro, du latin niger, noir

(voy. noir).

NÉGREKIE (nè-gre-rie), s. f. Lieu où ceux qui
font la traite renferment les nègres. || Lieu où les

nègres travaillent.

— REM. On devrait écrire nègrerie avec un è

grave, comme espièglerie, mièvrerie, etc. pautex.
— ÉTYM. Nègre.

t NÈGRES-CARTES (nè-gre-kar-f), s. f. pi. Éme-
raudes de rebut et de peu de valeur qu'on laisse

au profit des nègres qui font, dans la Nouvelle-Gre-

nade, la recherche de ces pierres précieuses.

NEGRESSE (nè-grè-s'), s. f. ||
1° Femme nègre.

Il a été allaité par une négresse. Nous exigeons des

négresses des travaux si durs, avant et après leur

grossesse, que leur fruit n'arrive pas à terme, ou
survit peu après l'accouchement, raynal, Hist. phil.

xi , 23. ||
2" Nom marchand d'une coquille univalve,

le cône cordelier.

— ÉTYM. Nègre.

f NÉGRET (nè-grè), s. m. Variété de raisin.

NÉGRIER (nè-gri-é. LV ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, 1'* se lie; des né-gri-é-z

inhumains), adj. m. usité dans ces locutions : vais-

seau ou bâtiment négrier, ou, simplement, négrier,

bâtiment qui sert à la traite des nègres. Les esclaves

entassés à bord d'un négrier.
|| Capitaine négrier,

capitaine d'un bâtiment qui a cette destination. |jUn

négrier, un marchand de nègres. Comme il chantait

sa chanson d'esclavage, Le négrier sur ces bords

descendit Un habitant de son lointain rivage, millev.

le Pauvre nègre. \\Adj. f. Littérature négrière, celle

qui s'occupe du sort des nègres.

— ÉTYM. Nègre.

NÉGRILLON, ONNE (nè-gri-llon, Uo-n', Il mouil-

lées, et non né-gri-yon), s. m. et f. ||
1° Petit nègre,

petite négresse. Les négrillons sont sujets au téta-

nos. Le nègre a sur le soldat l'avantage de ne point

risquer sa vie et de la passer avec sa négresse et ses

négrillons, volt. Dial. xxvi, 8. ||
2° Négrillon, né-

grillonne, se dit, abusivement, d'une personne d'un

teint noir. Cette femme est une négrillonne.
|| En-

fant barbouillé de noir. ||
3° S. m. Négrillon se dit

d'une altération particulière de l'argent rouge ou du

cuivre gris argentifère du Pérou et du Mexique, al-

tération dans laquelle ces métaux se réduisent à une

poussière noire.

— ÉTYM. Diminutif de nègre.

f NÉGRITE (nè-gri-f), s. f.
Insecte qui ravage

les plantations de pastel.

NÉGROMANCIEN (nè-gro-man-siin) ou NÉGRO-
MANT (nè-gro-man), s. m. Voy. nécromancien, ké-

CROMANT.

t NÉGRONE (nè-gro-n'), s. f. ||
1° Variété de figue.

||
2° Maladie du ver à soie qui le rend tout noir.

— ÉTYM. Ital. negro, noir.

fNÉGROPHILE (nè-gro-fi-1'). || l°Adj. Qui aime

les nègres. ||
2° S. m. Partisan de l'abolition de l'es-

clavage.
— ÉTYM. Nègre, et <p;)o:, ami.

f NÈGUE-CHTEN (né-ghe-chiin) ou NÈGUE-FOL
(nè-gue-fol), s. m. Petit bateau pour chasser les gi-

biers d'eau.

— ÉTYM. Néguer, forme provinciale de noyer, et

chien ou fol, à cause du danger de se noyer que

l'on court dans ces expéditions.

f NÉGUNDO (nè-gon-do), s. m. ||
1° Nom d'un

genre d'acérinées, dans lequel on distingue le né-

gundo fraxinifolié, dit négundo, dont la sève donne

du sucre, acer negundo, L. ||
2° Nom spécifique du

vitex négundo (verbénacées), appelé, au Malabar,

bem-nosi, c'est-à-dire nosi blanc. C'est le gattiiier

découpé de certains auteurs, legoarant.

— ÉTYM. Negundo est le nom donné dans l'Inde

au n" 2.

j i.gÉGUS (né-gus'), s. m. On appelle l'empereur

des Abyssins, grand négus, ou Prêtre-Jean, DicU. de

l'Acad. 1762.
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f 2. NÉGUS (né-gus'), s. m. Sorte de limonade

lu vin en usage en Angleterre.

— ÉTYM. Ainsi dite du nom de l'inventeur.

NEIGE (nè-j'), s. f. ||
1° Eau congelée qui tombe

rie l'atmosphère en flocons légers, d'un blanc écla-

tant. Une belle plaine de neige d'environ quatre-

vingts lieues détour forme notre horizon, volt.

Lett. d'Argental, 4janv. (767. Les petits flocons qui

en proviennent [des gouttes d'eau atmosphériques],

se réunissant plusieurs ensemble, et ne se touchant

que par quelques points de leur surface, ne com-

p .sent que des flocons très-légers; c'est là ce que

nous appelons neige, buisson, Traité de phys. t. n,

p. (54, dans pougens. Aux flancs des monts altiers,

à leurs cimes glacées, L'hiver a suspendu les nei-

ges entassées, st-lamb. Saisons, iv. Rien n'est plus

triste que la neige en Italie, stael, Corinne, xix, 6.

L'armée marche enveloppée de vapeurs froides; ces

vapeurs s'épaississent : bientôt c'est un nuage im-

mense qui s'abaisse et fond sur elle en gros flocons

de neige, ségur, llist. de Nap. ix, M. Là ils gémis-

sent en vain; bientôt la neige les couvre; de légères

éminences les font reconnaître; voilà leur sépulture,

id. ib. De la neige les flocons sont les papillons de la

saison, a. de soland, Proverbes et dictons rimes de

VAnjou, p. 2. Quand la neige à minuit, lente, si-

lencieuse, Tombe aux toits endormis, stp.-beuve,

Poésies, à David. Après ma mort, une avalanche

De son linceul me couvrira, Et sur mon corps la

neige blanche, Tombeau d'argent, s'élèvera, Théo-

phile gautier, le Chasseur. ||
Neiges perpétuelles,

celles qui ne fondent jamais. Pour moi, j'arrivai

dans des déserts affreux; on y voit des sables brû-

lants au milieu des plaines, des neiges qui ne fon-

dent jamais et qui font un hiver perpétuel sur le

sommet des montagnes, fén. Tél.v. ||
Devenir blanc

commeneige, pàlirextrêmement. ||
Fig.Blanccomme

neige, parfaitement innocent. Penautier sortira [de

l'affaire des poisonsj un peu plus blanc que de la

neige, sêv. 22 juill. 4 676. || Je ne fais non plus de cas

de cela que des neiges d'antan, c'est-à-dire je n'en

fais aucun cas. || Cela grossit comme une boule de

neige, c'est une pelote de neige qui grossit, cela

fait la pelote, la boule de neige, se dit de tout ce qui

s'augmente par la durée et l'accumulation. Pour

empêcher ce tumulte qui peut, comme une boule de

neige , s'accroître merveilleusement , gui patin,

Nouv. lett. t. ii, p. 377, dans pougens. C'est la

scène du Dépit amoureux, quand on ne le demande
| le congé] que par le désespoir de n'être pas bien

avec la princesse; et puis il se fait une pelote de

neige : le congé accordé est une douleur qui confirme

la première, sév. Jour de Noël, 4671.
|| Par exagé-

ration et par plaisanterie. Tout ce qui est froid au

moral. Ninon l'a quitté [Ch. de Sévignéj... elle n'en

parle pas avec beaucoup d'estime : c'est une âme
de bouillie, dit-elle, c'est un corps de papier mouillé,

c'est un cœur de citrouille fricassé dans de la neige,

sév. 44. Vous avez lu la Nouvelle Héloïse;eh bien!

ma parole d'honneur, c'est de la neige fondue à

côté de mon style de ce temps-là, ch. lie Bernard,
la Femme de 40 ans, § iv.

||
2° Neige, saison des

neiges. Les Ostiaks comptent par neiges et non par la

marche apparente du soleil, volt. Russie, i, i. À
la prochaine lune des fleurs, il y aura sept fois dix

neiges, et trois neiges de plus, que ma mère me
mit au monde, chateaub. Atala, le Récit, les

Chasseurs. ||
3° Fig. Toute chose blanche com-

parée à la neige. 11 faut qu'avril jaloux brûle de

ses gelées Le beau pommier, trop fier de ses

fleurs étoilées, Neige odorante du printemps
,

v. iiuco, Orient. 33.
||

Neige, barbe blanche. En
vain une neige glacée D'Homère ombrageait le

menton, lamart. Médit. Il, 26. || 11 a delà neige sur

la tête, se dit d'un vieillard dont les cheveux ont

blanchi. ||4" Glace de fruits faite avec du sucre et

le [us de certains fruits. La neige avec art préparée

Aiguise nos sens émoussés; On dirait que ces fruits

glacés Sortent des jardins de Borée, bernis, Qua-
tre saisons, Été. ]|

5° Œufs à la neige, plat sucre

composé de blancs d'œufs battus en neige ferme

et jetés quelques minutes dansdulait bouillant. Avec

le reste du lait, les jaunes d'oeufs, quelques aro-

mates, on fait une crème qui se sert autour des blancs

en neige. ||
6" Dentelle do peu de valeur. ||

7° Terme
d'ancienne chimie. Neige d'antimoine, oxyde d'anti-

moine blanc suUimé. ||
8" Neige rouge, hydrophyte

de la famille des phycées qui, en certaines circon-

stances, se en grande quantité sur la

neige : c'est i eus nii aux, appelé aussi terre

rouge de la m ige, legoarant. Quand j'examinais de
près cette neige rouge, je voyais que la couleur

dépendait dune poudre fine mêlée avec elle, el qui

pénétrait jusqu'à deux ou trois pouces de profon-

deur, mais pas plus avant, Saussure, Voy. Alpes,

t. m, p. 45, dans pougens.
||
9" Familièrement et

fig. De neige, sans valeur, digne de mépris. Voyez

le beau héros de neige, Pour avoir un tel privilège,

scarron, Virg. vi. Tiens, tiens, sans y chercher

tant de façons, voilà Ton beau galant de neige, avec

ta nonpareille, mol. Dépit, iv, 4. Ah! le beau mé-
decin de neige avec ses remèdes, destouches,

Tambour noct. I, 6. ||
Proverbes. Des neiges et un

bon hiver mettent bien des biens à couvert.
||
La

neige qui tombe engraisse la terre. || Neige au blé

est tel bénéfice Comme au vieillard la bonne pelisse.

|| On ne voit cygne noir ni nulle neige noire. || Il

en faut aulant qu'il faut de pelotes de neige à

chauffer un four, se dit d'une chose qui ne sert au-

cunement à ce qu'on veut faire.

— HIST. xi" s. Autresi blanche come neif sur ge-

lée, Ch. de Roi. eexi. ||xn* s. Gorge blanche plus

quen'est nois ne lis, Couci, p. 125.
||

xin e
s. Gésir as

chans sour la gielée et sor la noif, sans loge et sans

pavillon, henri de valenc. xxvn. Li autres princi-

paus [vent] qui vient de la tramontane done nues

et froidure, et qui li est encoste, vers couchant,

donne noif et grelle, brun. lat. Très. p. (22.

|| xiv" s. Et de nege cheïtantet si longuement, Que
l'endemain au jour, ains prime vraiement, Fu de

nege cinq piez et plus.... Guescl. 19584. || xv
e

s. Un
grésil et une noige va commencer si fort que mer-

veilles fut, froiss. n, n, 41. Neige et grésil sont en

terre bouté ; On oit chanter chascun parmi la rue,

E. desc Saison de guerre. Dictes moy oùn' en quel

pays Est Flora la belle romaine.... Mais où sont les

neiges d'antan ? villon, Rail, des dames du temps

jadis. || xvi" s. Un seul trait de ses yeux, tous mes
sens enchantant, Ne suffisoit que trop pour me for-

cera croire Que la neige estoit noire, desportes,

Diverses amours, Plainte. Laissans rouler sans nul

empeschement ceste petite pelote de neige, en peu

de temps elle se fit grosse comme une maison, la-

NOL'E, 697.

— ÉTYM. Wallon, nivaie; namur. nive; Hainaut,

nive ; bourg, noge; provenç. nicx, neu, nieu; cat.

neu; esp. nieve; port, et ital. neve; du lat. nix, nivem,

anc. lat. ninguis, dans Lucrèce; grec, vicpei, il neige.

Comparez le goth. snaivs, l'anc. h. ail. sneo, l'ail.

Schnee, Pangl. snow, l'anc. irl. sneachta. Les formes

germaniques et celtiques annoncent qu'en latin et

en grec une s initiale est tombée; tout cela conduit

au sanscrit snih, être humide. Le français a deux

formes : neif, noif, qui vient de nix, nivem, et neige,

qui vient de nivea, pris substantivement. Quant au

wallon nivaie, il vient de nivalia.

f NEIGÉ, ÉE, (nè-jé, jée) , adj. ||
1° Couvert de

neige. Derrière Corne-rousse et les Trois-dents on

voit une longue suite de cimes neigées qui se pro-

longe.... saussure, 2« voy. Alpes, t. v, p. 4 26, dans

pougens. La crête du Mont-Blanc ne se découvre

pas de cet endroit [Servoz] ; mais on en a une vue
distincte de sa croupe neigée, appelée le dôme, cha-

teaub. Mont-Rlanc. ||
2° Terme de vétérinaire. Nom

donné aux robes sur lesquelles se remarquent des ta-

ches blanches, peu étendues, ressemblant à des flo-

cons de neige. ||
3° S. m. Petit neigé, l'agaric blanc.

NEIGER (nè-jé. Le g prend un e devant a: il nei-

geait), v. n. impers. ||
1° Tomber, en parlant de la

neige. Il a neigé toute la journée. Nous avons vu
neiger dans le mois de mai. Il neigeait, il neigeait

toujours : la froide bise Sifflait... v. hugo, l'Expia-

tion. |1 Cela est vrai comme il neige, se dit d'une
assertion fausse. ||

2° Par extension, tomber comme
de la neige. Quand novembre de brume inonde le

ciel bleu, Que le bois tourbillonne et qu'il neige des
feuilles, v. hugo, Orient. 4). ||3° Fig. et familière-

ment. Il a neigé sur sa tête, il a les cheveux blancs.

Les ans l'ont-ils neiger sur nous, À nos yeux tout se

décolore, hérang. Ronne maman.
|| Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.
|| Proverbe. Quand il neige

sur la inonlagne, il l'ait liien froid aux vallées.

— REM. Chateaubriand a fait un verbe actif de
neiger : La lune neige sa lumière, chateaubr.
Mémoires, vol. xi, p. 37.

— HIST. xii" s. E Trifon aparailla chevalerie por
venir celé nuit, e il avoit moult neigé, e ne vint

mie, Ma chah. 1, 4 3. || xiu" s. Ele est simple et molt
bien polie, Et plus blanche que nois [neige] negie,
Lai d'Ignaurès. Et sachiés que il negoit et gieloit à

celui poinl que il se parti de la ville, n. de valenc.
14.

Il
xv s. Femme n'est qui plus m'ait chier, Pour

ce que mon corps est vain; Bien sçay quant il doit

negier Ouplouvoir, tout de certain, e. desch. Poés.
mis. f" 224.

Il
xvi» s. Or... '. d'adventure.... negeoit,

minière que la pluspart du monde s'estoit re-

tirée au dedans des maisons, amyot, Pêlop. 4 5. J;'i

cinquante et six ans ont neigé sur ma teste, Il est

temps de laisser les vers et les amours, rons. 305.

— ÉTYM. Neige ; Hainaut, niver ; namur. nîver;
provenç. et espagn. nevar ; ital. nevare.

NEIGEUX, EUSE (nè-jeû, jeû-z'), adj. || i° Chargé
de neige; où il y a beaucoup déneige. Temps nei-

geux. Comme, au Pérou, les montagnes des Cordillè-

res séparent deux saisons de la nature, et portent

leurs sommets neigeux dans l'atmosphère, ayant

l'été ou le printemps d'un côté, et l'hiver de l'autre,

bailly, Atlantide, p. 221, dans pougens. Au nord,

s'étendent les plaines neigeuses et nues de la Tar-

tarie, voln. les Ruines, 4. || 2°'l'erme d'histoire natu-

relle. Qui a des taches blanches sur un fond coloré.

Il
S. f.

Nom marchand d'une coquille univalvu du
genre porcelaine. || Neigeuse à rubans, la volute

hispidule.

— HIST. xvi e
s. En beau jour, non pluvieux, ne-

geux, bruineux, non trop froid ne venteux, 0. de

serres, I6i. Tel qu'un torrent enflé d'ondes negeu-

ses, am. jamin, Poésies, p. 28, dans lacurne.
— ÉTYM. Neige.

| NEILLE (nè-lP, Il mouillées), s. f. Chanvre pris

dans une grosse ficelle décordée; on s'en sert pour

boucher les fentes d'un tonneau.

f NÉLUMBIACÉES(né-lon-bi-a-sée),s. f.pl. Tribu

de la famille des nymphéacées.

fNÉLUMBO (né-lon-bo), .s. m. Fève d'Egypte.

f NÉMATOCÈRE (né-ma-to-sè-r'), adj. Terme
de zoologie. Qui a des antennes filiformes.

— ÉTYM. Nr;|j.i, fil, et y.éoa:, corne, antenne Arj[xa

vient de vc'a>, filer; sanscrit, nah: lat. nectere.

f NÉMATOÏDE (né-ma-to-i-d'), adj. Terme de

zoologie. Qui a la forme d'un fil.
|| S. m. Nom d'un

ordre de la classe des helminthes, comprenant ceux
dont le corps est cylindrique, filamenteux, vermi-

forme ou filiforme (filaires, strongles, ascarides, tri-

chines).

— ÉTYM. Nriu.a, fil, et elSo;, forme.

NÉMÉENS (né-mé-in), adj. m. pi. Terme d'anti-

quité. Jeux Néméens, jeux solennels qui se faisaient

en l'honneur d'Hercule, à cause de sa victoire sur

le lion de Némée. Aux jeux Néméens, la couronne

était de branches d'olivier. || Les Néméeunes de

Pindare, odes composées pour les jeux Néméens.

f NÉMÉSIS (né-me-zis') , s. f. || i° Terme de my-
thologie. Déesse, dite aussi Adrastée, chargée de

punir les outrages, les violences, l'orgueil, les cri-

mes des mortels. 11 est assez commun de souhaiter

que la déesse Némésis compense nos prospérités

par quelques légères disgrâces, bayle, Lett. à Mi-

nutoli, 27 fév. 4673. Et des chœurs sur ta tombe,

en une sainte ivresse, Chanteraient Némésis, la tar-

dive déesse, Qui frappe le méchant sur son trône

endormi, a. chén. à Charlotte Curday. ||
2° Titre

d'un recueil de poésies satiriques composées sous

le règne de Louis-Philippe par Barthélémy.
— ÉTYM.Néusutç, véfj.r)<ji<;, proprement partage au

sort, puis, dans la mythologie, la déesse du sort,

et particulièrement la déesse du sort malheureux

que les dieux envoient à l'homme par vengeance ou

même par jalousie ; de là le sens de colère des dieux,

et, en général, indignation, colère.

f NEMINE CONTRADICENTE (né-mi-né-kon-tra-

di-sin-té), expression latine qui signifie sans au-

cune contradiction, et qui est familière dans les

cours de justice, pour signifier l'accord unanime de

tous les suffrages pour ou contre.

— ÉTYM. Lat. nemo, personne, contradicens, con-

tredisant.

f NÉMOBLASTE (né-mo-bla-st'), s. m. Terme de

botanique. Embryon filiforme, comme celui des

mousses.
— ÉTYM. Nîip.a, fil, et blasle.

\ NÉMOPUILE (né-mo-fi-T) , s. m. Genre de

plantes d'Amérique qui sert à l'ornement, famille

des hydrophyllées.
— ÉTYM. Néu-oç, pré, etçtXoî, ami.

f NÉMORAL, AXE (né-mo-ral, ra-1'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui habite ou croît dans les

forêts.

— êtym. Lat. nemoralis, de nemus, forêt.

f NE M'OUBLIEZ PAS (nc-mou-bli-é-pA), s. m.
Voy. myosotis.
— HIST. xv" s. Et à elle presenteray Des fleurs

de ne m'oubliez mie, ch. d'orl. Rondel. || xvr s.

Un diamant taillé en fleur de ne m'oblie mie, Ribl.

desch. (>' série, t. I, p. 47 3.

f NEMS (nèms'), s. m. Nom imposé à l'ichneu-

mon k
r ris (mammifères digitigrades) de Lesson, par

Bufl'on, qui le place en Afrique, tandis que Geoffroy

Saint-Hilaire dit qu'il habite l'Inde, legoarant.
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|| Les Arabes appellent nems, l'ichneumon de Pha-
raon (Egypte) de Lesson.

NÉNIES (né-nie), s. f. pi. Terme d'antiquité.

Chants funèbres ou lamentations, qui se faisaient

dans l'ancienne Rome aux obsèques des morts par

des femmes qu'on louait pour cet office et qui se

nommaient prxficae.

— ÉTYM. Lat. nenia, du grec vY]via.

NENNI (na-ni ; en plusieurs provinces, on pro-

nonce nan-ni, nan comme dans an ; ce n'est plus la

bonne prononciation), partie, négat. Est-ce assez?

dites-moi, n'y suis-je point encore? — Nenni.— M'y

voici donc? — Point dutout.... la. font. Fabï. i, 3.

M. Jourdain . Tu te moques de moi. — Nicole :

Nenni, monsieur, je serais bien fâchée, mol. Bourg,

gent. ni, 2.
|| Il se joint quelquefois avec da. Nenni

da, non; je prétends... la font. Mazet. Mascarille,

est-ce toi?— Nenni da, c'est quelque autre, mol. VÉt.

m, 12.
|| On dit aussi : oh ou ah! que nenni. Oh que

nenni, mon parrain, je devine mieux que vous, dan-

court, les Trois cousines, i, 4. || Il n'y a point de

nenni, c'est-à-dire c'est une chose forcée, néces-

saire
||

Dites toujours nenni, vous ne serez jamais

marié. Il
2° S. m. Un doux nenni, un refus engageant.

Retenez bien surtout cet heureux mot, Ce doux

nenni qui plaît tant à Marot, Bernard, Art d'aimer, i.

— HIST. xii" s. Cornent! fait saint Thomas, avez

me desfié? Nenal, fait Jocelins, mais co vus ad

mandé Li reis.... Th. lemart. )30. Nenil, pourvoir;

ilnepuet [peut] estre ainsi, Couci, ix. ||xin e
s. Se doi-

vent-il ci arrester? Nennil, mes voisent [qu'ils aillent]

viseter Le saintuaire precieus.... la Rose, 2318.

|| xv e
s. Et l'eussent bien avoir voulu plus bref,

s'ils eussent pu ; mais nennin, froiss. i, i, 247.

|| xvi" s. Quoy donc? la vraye pénitence peut-elle

consister sans foy? nenni pas, calv. Inslit. 462.

Dieu, auquel il n'y a point d'ouy et nenin: c'est à

dire qui ne se change ne contredit point, id. ib.

1)47. Qu'elles ayent plusieurs ouys aux yeulx, et

force nennys en la bouche, desper. Cymbal. '27.

Un doux nenny avec un doux sourire, marot,

Epigr. de ouy et nenny.
— ÉTYM. Lat. non illud, non cela, opposé à hoc

illud, oïl, oui ; bourguig. nenà, nennain, nainin;

basse Normandie, ahvère nannin,' négation très-

usitée ; Berry, nanni. La forme nennin n'est qu'une

altération de la finale. 11 faut sans doute en dire au-

tant de nenal; cependant la finale al est singulière.

NÉNUFAR ou , d'après l'usage" des botanistes,

NÉNUPHAR (né-nu-far), s. m. Genre de plantes

aquatiques servant de type à la famille des nym-
phéacées, où l'on distingue : le nénuphar blanc

(nymphxa aïba, L.), dit aussi lis d'eau, le nénuphar

jaune (nymphxa lutea, L. ou nuphar luteum,

Smith). Le printemps déploie les feuilles du nénu-

phar sur les ondes, chateaubr. Génie, i, v, 4.

— HIST. xvi e
s. Le blanc neufart à la longue ra-

cine, rons. 740. Huile de nénuphar, paré, v, 29.

— ÉTYM. Sche^r suppose que c'est un dérivé ir-

régulier de nymphxa, vuu/paîa, nom latin et grec

du nénufar; mais il faut y voir le persan noûj'er,

niloûfer, nénuphar.

f NÉO.... préfixe qui veut dire nouveau, et qui

vient du grec vc'o; (comparez neuf, adj.).

| NÉO -CATHOLICISME ( né-o-ka-to-li-si-sm' ),

s. m. Doctrine qui tend à rapprocher le catholicisme

des idées de la société moderne.

| NÉO-CATHOLIQUE fné-o-ka-to-li-k'), adj. Qui

a rapport au néo-catholicisme. || S. m. et f.
Adhé-

rent, adhérente au néo-catholicisme.

—ÉTYM. Néo...., et catholique.

f NÉO-CHRÉTIEN, IENNE (né-o-kré-tiin, tiè-n'),

adj. Conforme à la doctrine du néo-christianisme.

|| S. m. et f.
Il se dit des adhérents à cette doc-

trine. Il y avait là des néo-chrétiens, des néo-ca-

tholiques de vingt espèces; tous possédaient le der-

nier mot du problème social et religieux, reybaud,

Jér. Paturot, i.

— ÉTYM. Néo..., et chrétien.

f NÉO-CHRISTIANISME (né-o-kri-sti-a-ni-sm'),

s. m. Espèce de philosophie chrétienne, destinée,

dans l'esprit de ceux qui y adhèrent, à renouveler

les croyances catholiques.

f NÉOCOMIEN, IENNE (né-o-ko-miin, miè-n')

,

adj. Terme de géologie. Le terrain néocomien, ou,

substantivement, le néocomien, synonyme de grès

vert inférieur.

—ÉTYM. Nia xc&inif nouveau village, nom hellénisé

de Neuchâtel en Suisse, à cause du développement
considérable que celte formation a dans la contrée.

NÉOCORIî (né-o-ko-r*), s. m. ||
1° Terme d'anti-

quité. Officier chargé de garder les temples et d'y en-

tretenir la propreté. Le néocove chargé de veiller à

la décoration et à la propreté des lieux saints, et de

jeter de l'eau lustralp sur ceux qui entrent dans le

temple, barthël. Anach. ch. 2!. ||2° Nom que pri-

rent les villes qui avr.ient fait bâtir des temples en

l'honneur des empereurs. Smyrne était néocore

d'Auguste.
— ÉTYM. Nsioxôpo;, de vaô;, temple, et xopeïv,

nettoyer.

f NÉOCYCLIQUE (né-o-si-kli-k'), adj. Terme de

chronologie. Qui a lieu au commencement d'une

certaine période de temps. ||
Fête néocyclique, fête

qui ouvre un nouveau cycle.

— êtym. Néo..., et cycle.

| NÉOGALA (né-o-ga-la), s. m. Terme de méde-

cine. Lait sécrété par les mamelles immédiatement

après le colostrum.
— étym. Néo..., et jaka, lait.

NÉOGRAPHE (né-o-gra-f), adj. Qui admet une

orthographe nouvelle. Ecrivain néographe. ||5. m.

Un néographe.
— ÉTYM. Néo.... et ypàtpsiv, écrire,

f NÉOGRAPHIE (né-o-gra-fie), s. f.
Nouvelle or-

thographe.

I NÉOGRAPHIQUE (né-o-gra-fi-k'), adj. Qui con-

cerne la néographie. Systèmes néographiques.

NÉOGRAPHISME (né-o-gra-fi-sm') , s. m. Ensem-

ble des règles et des principes des néographes.

t NÉO-GREC, ECQUE (né-o-grèk, grè-k'), adj.

Se dit quelquefois pour grec moderne. Langue, lit-

térature néo-grecque.
,— étym. Nio..., et grec.

f NÉO-LATIN, INE (né-o-la-tm, ti-n'), adj. Sedit

des langues modernes dérivées du latin. L'espagnol,

le français, l'italien sont des langues néo-latines.

— étym. Néo..., et latin.

NÉOLOGIE (né-o-lo-jie) , s. f.
Emploi de mots

nouveaux ou d'anciens mots en un sens nouveau.

— ÉTYM. Néo..., et loyo:, discours.

NÉOLOGIQUE (né-o-lo-ji-k'), adj. Qui appartient

à la néologie ou au néologisme. L'on peut dire que

chaque siècle a pu avoir ses critiques et son diction-

naire néologique, dumarsais, Tropes, 2= part,

art. 3. On y trouve plusieurs expressions impropres

ou recherchées; ces expressions furent relevées avec

l'affectation la plus maligne dans le dictionnaire

néologique de l'abbé Desfontaines, d'alemb. Éloges,

Uoutteville.

f NÉOLOGIQUEMENT (né-o-lo-ji-ke-man),- adv.

Par néologisme. Ce mot se dit figurément et néolo-

giquement.
NÉOLOGISME (né-o-lo-ji-sm'), s. m. ||

1° Habi-

tude et affectation de néologie. La lecture fut pré-

cédée de grands éclats de rire sur le néologisme de

cette pièce, j. J. rouss. Prom. 9. Ils ne nous par-

donneraient pas de nous exprimer froidement sur

l'étrange néologisme qui dépare même ses meil-

leures productions [de Marivaux], d'alemb. Éloges,

Marivaux N'allez pas étaler l'effronté barbarisme Ni

l'absurde jargon du froid néologisme, millev. In-

vent, poétique. ||
2° Par abus, synonyme de néolo-

gie. Il y a un néologisme nécessaire qui provient

des nouvelles créations dans les idées et dans les

choses. ||
3° Mot nouveau, ou mot existant employé

dans un sens nouveau.
— étym. Voy. néologie.

f NÉOLOGISTE (né-o-lo-ji-sf), s. m. Synonyme

de néologue.

NÉOLOGUE (né-o-lo-gh'), *". m. Celui qui in-

vente ou aime à employer soit des termes nouveaux,

soit des termes détournés de leur sens ancien. Il

n'y a plus que les drames bourgeois du néologue

Marivaux où l'on puisse aller pleurer en sûreté de

conscience, volt. Lett. Villette, juin <766.

— ÉTYM. Voy. NEOLOGIE.

t NÉOMÉLIE (né-o-mé-lie), s. f. Terme de phy-

siologie. L'ensemble des actes accomplis par les

êtres produisant des œufs ou des germes, actes qui

ont pour résultat d'amener les jeunes à pouvoir se

reproduire eux-mêmes.
— ÊTYM.Néoç, le jeune, lepetit, et pi)>eiv, avoir soin,

f NÉOMEMRRANE (né-o-man-bra-n'), s. f.
Terme

d'anatomie pathologique. Nom donné aux mem-
branes de nouvelle formation, qui sont vasculaires et

ont pour éléments fondamentaux des fibres sembla-

bles à celles des membranes normales de l'économie.

— ÉTYM. Néo..., et membrane.

NÉOMÉNIE (né-o-mé-nie), s. f. ||
1" Terme

d'astronomie ancienne. Nouvelle lune. ||
Le premier

jour du mois athénien. ||
2" Fête que célébraient les

anciens à chaque renouvellement de lune. De l'Asie

les paons ont passé dans la Grèce, où ils furent d'a-

bord si rares, qu'à Athènes on les montra pendant

trente ans à chaque néoménie comme un objet de
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curiosité, buff. Ois. t. iv, p. u. La néoménie ou

la fête qui se célébrait chez presque tous les peu-

ples au temps de la nouvelle lune, est une preuve
qu'ils étaient attentifs à saisir son retour, bailly,

Hist. astron. anc. p. 33.

— étym. N£0[iTivîa, de véoç, nouveau, et jj.t)v,

lune, mois.

f NÉOPHRON (né-o-fron), s. m. Nom d'un genre
d'oiseaux rapaces, dans lequel on distingue le néo-

phron perenoptère, qui est le vautour perenoptère

de Linné; dit aussi poule de Pharaon, chapon de

Pharaon, alimoche, vautour à tête blanche, vau-
tour d'Egypte. Le jeune a été appelé vautour de

Malte, et l'adulte vautour de Norwége, legoarant.
NÉOPHYTE (né-o-fi-f), s. m. et f. ||

1° Nom
donné anciennement, dans l'Église, aux nouveaux
chrétiens, c'est-à-dire aux païens qui avaient em-
brassé depuis peu le christianisme, et à ceux qui

étaient entrés nouvellement dans les ordres ecclé-

siastiques. Saint Paul ne voulait pas qu'un néophyte

fût tout d'un coup élevé à certaines distinctions,

bourdal. Serm. I6 8 dim après la Penlecôt. Domin.
t. iv, p. §9. Il [Nectaire] fut baptisé ; et, comme il

était encore revêtu de la robe de néophyte, il fut

fait évêque, sans avoir apporté autre disposition à

l'épiscopat que celle de ne l'avoir pas brigué, fléch.

Hist. de Théod. n, 62. Les néophytes répétaient les

airs, comme des oiseaux privés chantent pour attirer

dans les rets de l'oiseleur les oiseaux sauvages,

chateaub. Génie, iv, iv, 4.
||

11 se dit aussi au-

jourd'hui des personnes nouvellement converties et

baptisées. ||
2° Adj. Ee blâme formel devint Isidore

contre le fanatisme néophyte des rois visigotbs

[devenus d'ariens catholiques], montalembert, les

Moines d'Occident, t. n, p. 217.

— ÉTYM. NéôçpvTOç, de vécu;, nouveau, et çu-

to;, né (voy. physique) : nouvellement né.

f NÉOPLASME (né-o-pla-sm'), s. m. Terme d'a-

natomie. Tissu accidentel , de nouvelle formation,

— ÉTYM. Néo..., et 7t),àc-(j.a, formation.

f NÉOPLASTIE (né-o-pla-stie), s. f. Terme de

médecine. Restauration des parties par granulations,

adhérences ou autoplastie.

— étym. Néo..., et ir).à<x<7£iv, former,

j NÉO-PLATONICIEN, IENNE (ne-o-pla-to-ni-siin,

siè-n'), adj. Qui appartient au néo-platonisme. La

philosophie néo-platonicienne. ||S. m. Adhérent du

néo-platonisme.

f NÉO-PLATONISME (né-o-pla-to-ni-sm'), s. m.

Doctrine des théosophes et mystiques, disciples

d'Ammonius Saccas et de Plotin, qui mêlaient

l'ancien platonisme à la théologie et à la démono-

logie orientale. || Se dit quelquefois abusivement de

l'école philosophique d'Alexandrie.

— étym. Néo..., etplatonisme.

f NÈORAMA (né-o-ra-ma),s. m. Sorte de pano-

rama tracé sur une surface cylindrique, et repré-

sentant l'intérieur d'un temple, d'un grand édifice.

— ÉTYM. New; attique pour vxo;, temple, et

opa|ia, vue.

f NÉOSSINE (né-o-ssi-n') , s. f. Substance orga-

nique qui se trouve dans les nids d'hirondelle de

la Chine [hirundo esculenta, L.).

— ÉTYM. Nsoustà, nid, de véo;, jeune, petit

(voy. neuf).

f NÉOZOÏQUES (né-o-zo-ï-k'), adj. Terme de géo-

logie. Qui a rapport aux êtres vivants les pi us récents

sur la terre. Les espèces néozoïques. ||
Terrains néo-

zoïques, nom donné à toutes les couches depuis celles

du trias jusqu'aux plus modernes inclusivement.

— étym. Néo..., et Çûiov, être vivant,

f NÉPENTHACÉES (né-pin-ta-sée) ou NÉPEN-

THÉES (né-pin-tée), s. f.
pi. Famille de plantes di-

cotylédonées, voisine des aristolochiées, formée du

seul genre népenthe.

f NÉPENTHE (né-pin-f) ou NÉPENTHÈS (né-

pin-tès'), s. m. Genre composé de sous-arbrisseaux

de l'Afrique et de l'Asie tropicale.

— ÉTYM. Voy. NÉPENTHÈS.

t NÉPENTHÈS (né-pin-tès'), s. m. Remède vanté

par Homère contre la tristesse et la mélancolie. En-

suite avec le vin il versait aux héros Le puissant né-

penthès, oubli de tous les maux. a. chënier, l'Aveugle.

— ÉTYM. Nrj, sans, et «ÉvBoç, deuil, affliction,

f NÉPÉRIEN, IENNE (né-pé-riin, riè-n'), adj.

Terme de mathématique. Qui a été inventé par Né-

per. Logarithmes népériens, y Baguette népérienne

ou baguette de Néper, espèce de règle à calcul.

— ÉTYM. Neper, mathématicien écossais inven-

teur des logarithmes; son vrai nom est Napier.

f NÉPÈTE (né-pè-f), s. f.
Genre nombreux de la

famille des labiées, où l'on distingue : i" la nè-

pète cataire, dite vulgairement cataire, chataire et
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harbe aux chats; 2° la népète tubéreuse, dont les

racines, crues ou cuites, sont, dit-on, un aliment

assez agréable; Adanson en avait fait son genre

flessera; 3° la népète réticulée, originaire de Bar-

barie, et qui, cultivée en France, y forme de jolies

lûliffes, LEGOARANT.
— ÊTYM Lat. nepeta. On croit que ce nom est

tiré de la ville étrusque de Nepete, d'où provien-

drait la plante.

f NËPHÉLION (né-fé-li-on), s. m. Terme de chi-

rurgie. Petite tache qui a son siège dans la couche

externe de la cornée, et qui laisse passer les rayons

lumineux comme à travers un nuage.

— ETYM. NeœéXiov, diminutif de vsçÉXri, nuée.

fNÉPHÉLIS (né-fé-lis'), s. f.
Nom d'un genre de

petites sangsues communes dans les ruisseaux d'Eu-

rope, mais qui ne peuvent attaquer que les mol-

lusques.

f NÉPHÉLOMANCIE (né-fé-lo-man-sie) , s. f. Di-

vination par l'inspection des nuages.
— ET Y M. NeçéX*), nuage, et mande.

t NÉPHRALGIE (né-fral-jie), s. f.
Terme de mé-

decine. Douleur des reins.

— ÊTYM. Neçpè;, rein, et âXyo;, douleur.

NÉPHRÉTIQUE (né-fré-ti-k'), adj. ||
1° ferme de

médecine. Qui appartient aux reins, en parlant des

douleurs, des maladies. Douleur néphrétique. Affec-

tion néphrétique. ||
2° Colique néphrétique, ou, sim-

plement, néphrétique, néphralgie, et, plus ordinai-

rement, douleur très-vive causée par des graviers

qui s'engagent dans l'uretère. Il n'y a point de

meilleur remède pour les douleurs néphrétiques

que de boire de l'eau froide et de se faire saigner,

gui patin, Lett. dans richelet. Âgé de près de

73 ans, après de longues douleurs de néphrétique,

il crut avoir la pierre, et se résolut sans peine à l'opé-

ration, fonten. Dodart. Malgré ma néphrétique et

mon âge de soixante-quatre ans, d'alemb. Lett. au
roi de Pr. 14 déc. 1781. || S. m. Un néphrétique,

celui qui est affligé de la coliquenéphrétique. || 3"Qui

est bon contre la colique néphrétique. Remèdes né-

phrétiques. || S.m. Un néphrétique. Les substances

alcalines sont de bons néphrétiques. ||
4" S. f. La né-

phrétique, pierre où l'on découvre, en la polissant,

un mélange de blanc, de jaune, de bleu et de noir.

— HIST. xvie
s. La douleur de la colique tant

venteuse que néphrétique, pare, xv, 33.

— ÊTYM. NeçpiTixèç, de veçpoç, rein. Néphrétique

est incorrect, il faudrait néphritique ; il est né de

vsçpriTiy.ô;, écrit par iotacisme pour vsçpiTixôç.

f i. NÉPHRITE (né-fri-f), s. f. Terme de méde-
cine. Inflammation des reins.

— ÉTYM. Necppè;, rein, et la finale médicale ite,

indiquant inflammation.

j 2. NÉPHRITE (né-fri-f), s. f.
Terme de minéra-

logie. Néphrite d'Orient, variété du jade oriental.

|!
Néphrite, nom donné, par assimilation avec la

néphrite d'Orient, à une pierre très-dure qui a servi

à faire des instruments en pierre qu'on trouve dans
les stations lacustres de la Suisse.

— ÊTYM. Ne<yptTYK,en forme de rein.

f NÉPHRO.... Mot qui signifie rein, et qui vient

de veçpôç.

f NEPHROCÈLE (né-fro-sè-1'), s.
f. Terme de

médecine. Hernie du rein.

— ÊTYM. Néphro..., et x^àt), tumeur.

t NÉPHRO-C.ASTRIQUE (né-fro-ga-stri-k'), adj.

Terme de médecine. Qui se rapporte au rein et à

l'estomac à la fois.

— étym. Néphro..., et gastrique.

f NÉPUROGUAPUIK (né-fro-gia-fie), s. f. Des-
cription des reins.

— ÊTYM. Néphro..., et ypâ<psiv, décrire.

f NÉPIIROÏDE (né-fro-i-d'j , adj. Terme didac-

tique. Qui a la forme d'un rein.

— ÉTYM. Néphro..., et eïooç, forme.

fNÉPHROUTHE (né-fro-li-t') , s.
f. Terme de

médecine. Pierre ou calcul formé dans les reins.

— ÊTYM. Néphro..., et >.i0o;, pierre.

tNÉPHROLlTHIASE(né-fro-li-ti-a-z'),s./
,

.Terme
de médecine. Synonyme de gravelle.

— ëtym. Néphro..., et XiOiaaiç, formation de
calculs.

f NÉPHHOLITHIQUE (né-fro-li-ti-k'), adj. Terme
de médecine. Qui dépend des calculs rénaux. Ischu-

rie néphrolithique.

— ÊTYM. Néphrolithe.

(•NÉPHROLOGIE (né-fro-lo-jie), s. f. Traité sur

les reins.

— ÊTYM. Néphro..., et )6y°c, traité.

t NÉPIIROPYIQUE (né-fro-pi-i-k'), adj. Terme de
médecine. Qui a rapport à la suppuration des reins.

— ÉTYM. Néphro..., et itOov, pus.
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f NÉPHROPYOSE (né-fro-pi-ô-z') , s. f.
Terme de

médecine. Suppuration du rein.

1 NÉPHRORRHAGIE (né-fro-rra-jie), s. /".Terme

de médecine. Hémorrhagie rénale.

— ÊTYM. Néphro..., et ^orpi, éruption.

f NÉPHROSPASTIQUE (né-fro-spa-sti-k') ,
adj.

Terme de médecine. Qui dépend du spasmedes reins.

— ÉTYM. Néphro..., et (nraauxà;, qui a le carac-

tère du spasme.

f NÉPHROTOMIE (né-fro-to-mie) , s. f. Terme

de chirurgie. Opération qui consiste à pratiquer,

par la région lombaire, une incision au rein pour

donner issue à des calculs urinaires ou à une col-

lection purulente.

— êtym. Néphro...., et touyi, incision.

f NÉPHROZYMASE (ne-fro-zi-ma-z'),s. f. Terme

de chimie. Ferment albuminoïde que contient l'u-

rine.

— ÉTYM. Néphro..., et Çû^r), ferment.

f NÉPOTIEN (nc-po-siin) , s. m. Sectateur de Né-

pos, évêque égyptien, du m" siècle, qui partageait

les opinions des millénaires.

NÉPOTISME (né-po-ti-sm'), s. m. ||
1° Autorité ex-

cessive que les neveux ou les autres parents des

papes ont eue autrefois dans l'administration des

affaires de Rome. Je ne changerais pas cette ami-

tié pour la faveur du plus grand prince du monde,

pour le népotisme du cardinal Pamphilio, pour le

ministère de D. Luis de Haro, balz. Lett. à Con-

rart, 28 avril IG53.
||

2° Par extension, désir chez

un homme en place d'avancer ses parents.

— ÉTYM. Lat. nepos, neveu.

f NEPTUNALES (nè-ptu-na-1'), s. m. pi. Terme
d'antiquité romaine. Fêtes de Neptune.
—ÉTYM. Lat. neptunalia, de Neptunus, Neptune.

f NEPTUNE (nè-ptu-n'), s. m. ||
1° Terme du po-

lythéisme latin. Divinité présidant à la mer, et

l'un des douze grands dieux. Amour a cela de

Neptune, Que toujours à quelque infortune II se faut

tenir préparé, malh. v, 23. Un orage terrible aux

yeux des matelots, C'est Neptune en courroux qui

gourmande les flots, boil. Art poét. m. ||
Poétique-

ment. La mer. Quand je vois.... La France sous tes

lois maîtriser la fortune, Et nos vaisseaux domptant
l'un et l'autre Neptune, boil. Disc, au roi. ||

2° Terme
de marine. Atlas maritime contenant des cartes ré-

duites. ||
3" Nom donné à la planète découverte par

M. Galle, astronome de l'Observatoire de Berlin,

le 20 septembre (846, d'après des indications que

M. Le Verrier avait fondées sur les perturbations

d'Uranus; elle est placée au delà d'Uranus. ||
4° Pe-

tit Neptune, espèce de champignon. || Terme de
zoologie. Char de Neptune, voy. volute.
— HIST. xvi" s. Un Vulcan, un Mars, un Neptune,

Et tout le bien au ciel commun, am. jamin, Poésies,

p. 57, dans LACURNE.
— ÉTYM. Lat. Neptunus.
fNEPTUNIEN, IENNE (nè-ptu-niin , niè-n').

|| i° Adj. Terme de géologie. Se dit de dépôts ou de

terrains qui doivent leur origine à l'eau. || Théorie

neptunienne, théorie du géologue Werner qui ad-

mettait que le globe avait été primitivement enve-

loppé d'un océan chaotique, universel, tenant tous

les éléments des roches en dissolution. ||
2° S. m.

Synonyme de neptuniste.

t NEPTUNISME (nè-ptu-ni-sm'), s. m. Terme de

géologie. Hypothèse attribuant à l'action de l'eau

la formation des roches qui constituent la croûte du
globe.

|| On l'emploie par opposition à vulcanisme

et plutonisme.

f NEPTUNISTE (nè-ptu-ni-sf) , s. m. Terme de
géologie. Partisan de la théorie neptunienne.

f NÉRÉE (né-rée), s. m. Terme du polythéisme.

Nom d'une divinité marine qui symbolisait l'an-

tiquité de la mer, comme Neptune en symbolisait

la puisssance.
||
Fig. La mer. Seul et loin de tout

bord, intrépide et flottant, Aller sonder les flancs

du plus lointain Nérée, a. chénier, l'Invention.

— ÉTYM. NtipeO;; comparez vopoç, vapoç, coulant,

de vâw couler, autre forme de veto.

NÉRÉIDE (né-ré-i-d'), s. f. || l°Terme du poly-

théisme. Chacune des nymphes présidant à la mer,
dont elles avaient le gouvernement subalterne. Doris,

fille de l'Océan, eut de Nérée cinquante tilles nom-
mées Néréides, toutes désignées par des agréments
divers, BARTHÉL, Anach. cli. 72.... Les belles Né-
réides S'élèvent au-dessus des demeures humides,
Le poussent au rivage fie corps d'une jeune lille],

et dans ce monument L'ont au cap du Zéphir déposé
mollement, A. CHÉN. Êlég. xx. Le Dieu de Paphos et

de Gnide Anime seul tout l'univers; Au haut des

airs II atteint l'oiseau rapide ; Il embrase la Néréide
Jusque dans le seiD fies mers, Chœur dans l'opéra
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d'Écho et Narcisse.
||
2° Terme de zoologie. Genre

d'annélides

— ÉTYM. NYiprrî;, fille de Nérée.

t NÉRÉOCYSTE (né-ré-o-si-sf ), s. »». Sorte de
liane de l'Inde. Du milieu des basses herbes des
buissons et des hautes futaies, s'élève, comme le

palmier dans la forêt, le superbe néréocyste, dont
l'immense tige d'abord filiforme se renfle graduel-
lement en massue, puis se couronne d'un véritable

panache de fouilles rubanées, sorte de lanière flot-

tante dont on ne saurait se lasser d'admirer les

molles et gracieuses ondulations, éd. grimard, Rev.

des Deux-Mondes, \" avr. (867, p. 680.

NERF (nerf, d'après l'Académie, qui dit qu'au
singulier Vf se fait sentir; cependant plusieurs disent

nêr sans f; et dans tous les cas Vf est toujours

muette dans nerf de bœuf; au pluriel, Vf ne se

fait jamais sentir : des nêr; Vs ne se lie pas :

des nêr affaiblis; cependant quelques-uns lient Vs ;

des nêr-z affaiblis), s. m. ||
1° Nom donné dans une

très-ancienne anatotnie, et alors que l'on n'avait

pas fait la distinction des nerfs proprement dits, aux
ligaments et aux tendons; acception qui s'est con-

servée dans le langage vulgaire. Un nerf foulé.

Quand l'âge dans mes nerfs a fait couler sa glace,

corn. Cid,ï, 6. C'est pour cette raison que jusqu'au-

jourd'hui les enfants d'Israël ne mangent point du
nerf des bêtes, se souvenant de celui qui fut touché

en la cuisse de Jacob, saci, Bible, Genèse, xn, 32.

Us ont été tellement frappés de la frayeur que leur

a donnée notre canon, que les nerfs du dos qui ser-

vent à se tourner, et ceux qui font remuer les jam-
bes pour s'enfuir, n'ont pu être arrêtés par la volonté

d'acquérir de la gloire, sév. 5 août Ifi76. Tous les

nerfs tendus et les bras entrelacés [de deux lutteurs]

comme des serpents, chacun s'efforçant d'enlever de

terre son ennemi, fén. Tél. v.|| 2° Proprement. Petits

filaments qui mettent en communication le cerveau

et la moelle épinière avec la circonférence du corps,

et qui transmettent les sensations au centre et les

volontés à la circonférence (nerfs blancs, ou cérébro-

rachidiens, ou de la vie animale), et aussi petits

filaments qui partent des ganglions et qui se rendent

aux organes de la vie végétative, présidant aux
fonctions de ces organes (nerfs gris, ou mous, ou
sympathiques, ou végétatifs, ou de la vie organique)

.

Les nerfs de la sensibilité. Les nerfs du mouvement.
Les uns font des nerfs un canal par lequel passe

un fluide invisible; les autres en font un violon

dont les cordes sont pincées par un archet qu'on ne

voit pas davantage, volt. Dicl. phil. Anatomie. S'il

est un caractère qui paraisse propre à l'homme,

c'est d'être pourvu de nerfs, bonnet, Contempl. nat.

m, 6. La découverte de l'origine des nerfs a conduit

à placer l'âme dans le cerveau, îv.Ess. anal. Ame,
ch. 5. Mais comment de ces nerfs le mobile faisceau

De notre âme à nos sens, de nos sens à notre âme
Va-t-il du sentiment communiquer la flamme?
delille, Trois règnes, vu. || Nerf intercostal, voy.

intercostal. || Nerf grand sympathique, voy. sym-

pathique. ||
Avoir mal aux nerfs, éprouver des sen-

sations mal définies, pénibles, qui portent à la

tristesse. || Donner sur les nerfs, causer de l'impa-

tience. ||
Attaque de nerfs, voy. attaque. || Avoir

ses nerfs, avoir des nerfs, être agacé, facile à agacer.

||
3° Nerf de bœuf, nom vulgaire de la partie épaisse

du bord supérieur libre du ligament jaune élastique

cervical postérieur du bœuf ou du cheval, desséchée

et disposée artificiellement en forme de cylindre;

c'est par suite d'une erreur populaire que cette partie

est prise pour le membre génital du bœuf, arraché

et desséché. Soutenir avec des nerfs de bœuf les

panneaux d'une porte. Je vais appeler quelqu'un, de-

mander un nerf de bœuf, te faire tenir par trois ou

quatre, et te rouer de mille coups, mol. D. Juan,

iv, f. Et, si dans la province II se donnait en tout

vingt coups de nerf de bœuf, Mon père pour sa part

en emboursait dix-neuf, rac. Plaid. i, 5. ||
Nerf de

bœuf, instrument de supplice dont étaient armés les

surveillants de la chiourme dans les galères. Tout

nu, las ! en chemise Me faut ramer Nuit et jour sans

feintise Sur cette mer; Du nerf de bœuf sans cesse

Battu je suis; Je n'ai plus de caresse De mes amis,

Chanson de <62i, dans jal. Il ramera sous le nerf

de bœuf dans les galères d'Alger, j. j. rouss. Em.iv.

||
4" Terme de relieur. Ficelle qui est sur le dos d'un

livre qu'on relie, et qui est recouverte par la peau ou
le parchemin. Presser, pincer les nerfs d'un livre.

Cousez sur quatre nerfs ou sur six tout au plus; Les
nerfs multipliés sont au moins superflus, LESNÉ,ta
Reliure, p. 62, 1820.

|| Couture à neifs fendus; cette

couture est la plus ancienne et la meilleure «le

toutes; les deux nerfs se touchent, les nerfs de

Ii. - 90
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droite reçoivent un cahier, les nerfs de gauche en re-

çoivent un autre, et ainsi de suite, et alternativement

chaque cahier est cousu sur toute sa longueur et à

point arrière, c'est-à-dire que le fil fait un tour sur

chaque ficelleou nerf, id. ib. p. 162.
||
Nerf postiche

ou faux nerf, ce qui simule un nerf. Quand vous

aurez taillé, paré vos couvertures, Ajoutez vos faux

dos et vos fausses nervures; Les nerfs étaient cousus

au livre anciennement: Mais, depuis que l'on tient

pour un grand agrément Qne les livres communs,
comme les livres riches, Soient faits à dos brisés,

on met des nerfs postiches, id. ib. p. 68. ||
5" Cordes

de différents instruments. Et bande de tes mains

les nerfs de ton rebec, Régnier, Sat x. .... Les

nerfs brisés de la lyre expirante Sont foulés sous

les [lieds de la jeune bacchante, lamart. Mort de

Socrate. ||
6" Fig. Force, vigueur, comparée à la force

que donnent les nerfs ou tendons. La visi te des Églises,

qui est le nerf du gouvernement ecclésiastique,

boss. Nèd. sur l'Év. la Cène, lo* jour. Le serment

fut toujours le nerf de leur discipline militaire [aux

Romains], montesq. llom. i. Le tribun se vanta

d'avoir coupé les nerf; de l'ordre des sénateurs, in.

Espr. ii, 18. Quand un gouvernement n'a plus

d'autre nerf que l'argent, j. J. rouss. Contr. 5. Son

objet principal devait être d'intercepter le commerce

de ses ennemis, de leur couper le double nerf qu'ils

tiraient de leurs matelots, de leurs capitaux, et de

saper ainsi les deux fondements de la grandeur an-

glaise, raynal, Hist. phil. xviH, 49. Cicéron, à qui

l'on reprochait d'être flatteur et de manquer de nerf,

n'était que ce qu'il fallait être pour persuader les

Romains, marmontel, isfe'm. delitt. t. vi, p. 384, dans

pougens. || Le nerf des affaires, de la guerre, etc.

l'argent. Un bâtiment [que l'on construisait]....

manquant du nerf de la guerre, sév. 26 oct. 1688.

J'aurais pour le succès quelque bonne espérance,

Si de quelque argent frais nous avions le secours !

C'est le nerf de la guerre ainsi que des amours,

regnard, Fol. amour, i, 7. Parce qu'on ne s'égorge

qu'à prix d'argent, et que ce nerf de la guerre

manque à tous ceux qui la font aujourd'hui, d'a-

lemb. Lett. au roi de Pr. H oct. 1782. De l'or, mon
Dieu! de l'or; c'est le nerf de l'intrigue, beaumarch.

Barb. de Sév. 1, 6. ||
7" Nerfs, au ptur. Se dit quel-

quefois en arcbitecture pour nervures.
||
Nerfs d'ogi-

ves, corps saillants qui soutiennent les pendentifs.

||
8° Terme de pêche. Se dit des cordes qui sont at-

tachées au bout de l'épervier, et qui servent à le

serrer quand le poisson est pris.
||
9° Terme de mé-

tallurgie. Filaments allongés qui déterminent et

annoncent la ténacité et la malléabilité d'un métal.

Le bon fer, c'est-à-dire le fer qui est presque tout

nerf, est au moins cinq fois aussi tenace que le fer

sans nerf et à gros chaînons, buff. Hist. min. In-

trod. Œuvr. t. vu, p. 66.

— HIST. xi e
s. Trestuit si nerf mult lui sont es-

tendant [tous ses nerfs sont distendus parles che-

vaux qui le mettent en pièces], Ch. de Roi. ccxxi.

|| xm e s. Il en porroit venir apostumes, et porroit

les niers ferir, dont maint péril aviennent, ale-

brant, f° 4). Et semblent bien langoreuse et malade
vraiement; car les ners de ladite jambe estoient

contrez, Miracles St Loys, p. 158.
||
xiv e

s. Le nerf

est de complecion froide et seiche, très sensible, h.

de mondeville, f" o.
|| xvr s. La poésie d'Antima-

chus et la peinture de Dionysius sont bien pleines

de nerfs et vigueur, mais.... amyot, Timol. 47.

Puisque la défiance est un des principaux nerfs de

la sagesse en temps si dangereux, lanoue, 60. Le
principal nerf en ceci est l'exemple et l'authorité

du roi, ir. 93. Pour y attirer les nerfs [forces] des

ennemis, d'aub. Hist. il, 57. Ils ne purent trouver

en ce courage nerf qui tendist à estre déserteur de

ses amis, id. ib. n, 233. Nerf est icy usurpé large-

ment pour ligament, nerf et tendon, paré, i, 8.

— ÊTYM. Génev. nierfe, niarfe; provenç. nervi;

espagn. nervio ; ital. nervo; du lat. nervus, grec
veOpov, proprement lien, corde, ligament, et, très-

tardivement, nerf. Comparez anc. haut-ail. snara,
ail. mod. Schnur, corde.

tNERFÉRER (SE) (nêr-fé-ré), v. réfl. Un cheval
se nerfère lorsqu'en courant il se coupe les jambes
de devant avec les pieds de derrière.
— ÊTYM. Voy. nerf-férure. Ce verbe est très-mal

fait; ii devrait être nerfé.rir; mais l'ignorance ac-
tuelle de la conjugaison de ferir l'a défiguré ainsi.

NERF-FÉRURE (nêr-fé-ru-r') , s. f. Terme d'art
vétérinaire. Maladie du cheval qui résulte d'une con-
tusion sur le tendon fléchisseur du membre anté-
rieur, et qui 'consiste dans l'engorgement inflam-
matoire de ce tendon.
— ETYM. Nerf, et. férir, frapper.

f NÉRION (né-ri-on), s. m. Genre de plantes de la

famille des apocynées.
— ÉTYM. N^piov.

NÉRITE (né-ri-t"), S. f. Testacé univalve.

— ÉTYM. Nïlptxriç, de vvipôç, vapè:, humide.

t NÉRITIER (né-ri-tié), s. m. Mollusque qui vit

dans les nérites.

NÉROLI (né-ro-li), s. m. Terme de pharmacie et

de droguerie. Huile volatile de la fleur d'orange.

— ÊTYM. On fait venir ce nom d'une princesse Ne-

roli, italienne, à laquelle on en attribue l'invention.

t NÉRON (né-ron), s. m. Nom d'un empereur ro-

main célèbre par ses cruautés. ||
Par extension.

C'est un Néron, c'est un homme très-cruel.

— ÉTYM. Sabellien, Nero, homme de guerre;

sanscrit, nara, homme; grec, à-vr,p.

t NÉRONIEN, IENNE (né-ro-niin, niè-n'), adj.

I|
1° Aussi cruel que Néron. Un prince [Constan-

tin].,. .. qui s'est déshonoré par tant de meurtres,

que le consul Ablavius appelait ces temps-là néro-

niens, volt. Dict. phil. Vision de Constantin.

Il
2" Fig. Se disait autrefois de la saignée faite plu-

sieurs fois en un même jour. Saignées néroniennes.

NERPRUN (nèr-prun), s. m. Genre de la famille

des rhamnées, composé d'arbrisseaux et de petits

arbres originaires des régions tempérées de l'hé-

misphère boréal. || Nerprun cathartique (rhamnus
catliarticus , /..), dit aussi nerprun purgatif et noir-

prun, dont les baies noires fournissent une sub-

stance purgative, et dont l'ccorce teint en jaune.

— ÉTYM. Noir, etprune ; wallon, merprun ; Hai-

naut, noirprun; langued. negreput.

f NERVAL, ALE (nèr-val, va-1'), adj. ||
1° Terme

de médecine. Qui est bon pour les nerfs. Remèdes
nervaux. ||

2" Terme de botanique. Qui est en rapport

avec les nervures des feuilles ou qui en provient.

Vrilles nervales. || Se dit aussi de quelques champi-

gnons qui croissent le long des nervures des feuilles.

|

3° Terme d'anatomie. Os nervaux, s'est dit des

os pariétaux, et, par d'autres, des os temporaux.

Il
Suture nervale s'est dit aussi pour suture frontale.

— HIST. xvi e
s. Les herbes nervales, comme

sauge, rosmarin..., paré, xvi, 10.

— ÉTYM. Lat. nervalis, de nervus, nerf.

f NERVATION (nèr-va-sion), s.
f. ||

1° Terme de

botanique. Ensemble des nervures d'une feuille.

||
2" Terme de vétérinaire. Synonyme de névrotomie.
— ÉTYM. Voy. nervure.

NERVÉ, ÉE (nèr-vé, vée), part, passé de nerver.

Il
1° Panneaux nervés. ||

2° Terme de botanique. Qui

est muni de nervures, ou qui en a de très-saillantes.

Il
Terme de blason. Se dit des feuilles dont les ner-

vures sont d'un émail différent.

NERVER (nèr-vé), v. a.
||
1° Couvrir du bois avec

des nerfs qu'on colle dessus. || Nerver les panneaux,

soutenir en dessous par des barres, de la filasse ou

de grands nerfs de bœuf, les panneaux très-larges

des grandes portes. ||
2° Terme de relieur. Nerver

un livre, dresser les nerfs ou les cordelettes sur le

dos d'un livre, et les fortifier avec de la colle forte

et de la toile ou du parchemin.
— HIST. xiv e

s. Mes un escur nervé, ce dit, avoir

voudra Et lance de moison [de mesure]; ne plus ne

demanda, Guescl. Variante du vers 1732. ||xv e
s.

Se l'escu de Lyonnel ne fust bien nervé, il n'eust

eu povoir de recevoir l'ung des coups,- Perceforest,

t. 11, f" 6 (

.

— étym. Nerf.

f NERVEUSEMENT ( nèr-veû-ze-man ) , adv.

H
1° Avec nerf, avec vigueur. On ne peut donner

trop d'adresse, de délicatesse et de soins pour di-

gnement et nerveusement dresser ce canevas,

st-sim. 397, («6.
Il
2° Sous l'influence d'une affec-

tion des nerfs. Elle sanglotait nerveusement.
— HIST. xvi" s. Nerveusement, cotgrave.
— ÉTYM. Nerveuse, et le suffixe ment.

NERVEUX, EUSE (nèr-veû, veû-z'), adj.
||
1" Qui

a le caractère des ligaments, des tendons et des apo-

névroses, d'après la très-ancienne ai.atomie qui assi-

milait les nerfs aux tendons et aux ligaments. Tuni-

que nerveuse de l'estomac.
||
2° Qui a de bons nerfs,

qui a beaucoup de force dans les muscles. Tout ton

mérite était dans tes bras nerveux et dans tes

épaules larges, fénel. Dial. des morts anc. dial.

2 [Hercule, Thésée). Ce bras nerveux encore est

propre à l'entr'ouvrir, ducis, Lear, 11, 4.
||
3° Qui ap-

partient aux nerfs proprement dits, qui a rapport

aux nerfs, et aussi à la substance formant l'encé-

phale, la moelle épinière et les ganglions. Le tissu

nerveux. La substance nerveuse. On parle d'un suc

nerveux qui donne la sensibilité à nos nerfs; mais

ce suc n'a pu être découvert par aucun anatomiste,

voi.t. Dict. phil. Analomie. ||
Système nerveux.

ensemble de tous les nerfs et de tous les centres
nerveux avec lesquels ils communiquent.

|| Le genre
nerveux, les parties nerveuses du corps humain,
prises collectivement, synonyme aujourd'hui moins
usité de système nerveux. || Fluide nerveux, fluide

imaginaire que l'on supposait en circulation dans les

nerfs, et que l'on regardait comme l'agent de la

sensibilité et du mouvement. [| Maladies nerveuses,
celles qui ont leur siège dans le système nerveux.

Il
Être nerveux, avoir les nerfs irritables. Je suis

nerveuse aujourd'hui. ||
4° Qui contient des nerfs.

Le pied et la main sont les parties les plus ner-
veuses du corps humain. ||

5° Fig. Fort de sens, en
parlant du style, des pensées. Je terminai un discours

si nerveux par des excuses et des louanges, st-sim.
•253, 14 8. J'ai fait venir les lettres [de Cicéron

| à
Brutus, et surtout celles de Brutus, qui me parais-

sent bien plus nerveuses que celles de Marc-Tulle,
volt. Lett. Thiriot, s mai (744. Qui écrit comme vous
d'un style mâle et nerveux? qui sait mieux orner la

raison ? id. Lett. d'Alembert, 1 " mars 1 764. Il [Démos-
thène] fréquente l'école d'Isée plutôt que celle d'Iso-

crate, parce que l'éloquence du premier lui paraît

plus nerveuse que celle du second, barthél. Anach.
ch. 7. ||

6° Qui offre, à la main, de la solidité, de
la résistance. Fil nerveux. Soie nerveuse. La soie....

sera débouillie dans le savon... doublée suffisamment,

adoucie, plate et nerveuse, en sorte qu'elle emplisse
entièrement la maille, Lett. pat. fév. 1672.

|| Se dit

du fer qui a de la ténacité. Le fer en bandes plates

est toujours plus nerveux que le fer en barreaux,

buff. Hist. min. Introd. Œuv. t. vu, p. 74. ||
7° Terme

de botanique. Dont les feuilles sont garnies de
nervures très-saillantes.

||
Terme de zoologie. Dont

les ailes portent des nervures colorées.

— HIST. xme
s. Qui a le col gros et fort et bien

nerveux, si se couroce volentiers, alebrant. f" 70.

[Elle] Le col ot lonc, nervu et gresle, Noirs che-
veus, dont l'un l'autre mesle, dans ruteb. h, 473.

Il
xiv e

s. Choses qui sont requises à la cure des

plaies des ners et des liex [lieux] nerveux, h. de
mondeville, f° 35. Spasme est une maladie nerveuse,

ouquel spasme les nerfs sont retrais, lanfranc,

f° 20.
|]
xvi e

s. Quant à la force nerveuse et asseu-

rée de quoy ceux de la religion faisoient estât, elle

consistoit en 300 gentils-hommes, lanoue, 551.

Une membrane nerveuse de l'espaisseur d'un par-

chemin, paré, xvin, 49.

— ÉTYM. Prov. nervios; catal. nirvios ; esp. nera'o-

so; ital. nervoso; du lat. nervosus, de nervus, nerf.

jNERVIEX, IENNE (nèr-viin, viè-n'), adj.

Terme de géologie qui se dit d'une certaine couche.

La craie glauconieuse, souvent phosphatée, placée

à la partie supérieure de l'étage nervien, meugy,

Acad. des se. Comptes rendus, t. i.vi, p. 77 1.

— ÉTYM. Terrain du pays des Nerviens, qui est le

Hainaut actuel.

t NERVIFOLIÉ, ÉE ( nèr-vi-fo-li-é , ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles garnies de

nervures bien sensibles.

— tlYM.Nerf, et le lat. folium, feuille

NERVIN (nèr-vin), adj. m. Terme de médecine

Qui s'emploie à l'intérieur pour fortifier les nerfs ou

pour faire disparaître les douleurs dont ils sont le

siége.Baumenervin.|| Substantivement. Les nervins.

— ÉTYM. Lat. nervinus, de nervus, nerf.

f NERVOIR (nèr-voir), s. m. Outil avec lequel le

relieur détache les nerfs de l'encollage sur le dos

d'un livre. ||
Instrument dont le confiseur se sert

pour imiter les nervures des feuilles.

— ÉTYM. Nerver.

t NERVOSISME(nèr-vô-zi-sm'),s. m. ||
1° Terme de

médecine. Nom de systèmes de médecine dans les-

quels tous les phénomènes morbides sont attribués

aux aberrations de la force nerveuse considérée comme
force indépendante. ||

2" Maladie caractérisée par des

troubles du système nerveux, ayant pour siège la

sensibilité, l'intelligence et le mouvement, maladie

dite aussi état nerveux, névropathie protéiforme.

f NERVOSITÉ (nèr-vô-zi-té), s. f. Qualité, état

de ce qui est nerveux.
— HIST. xvi" s. Nervosité, cotgrave.

— ÉTYM. Provenç. nervositat ; espagn. nervost-

tad,nerviositad; ital. nervosité; du lat. nervosita

tern. de nervosus, nerveux.

j-'NERVULE (nèr-vu-F), s. m. Terme de botani-

que. Faisceau de vaisseaux qui parcourent le pla-

cenaire d'un fruit. || Terme de zoologie. Petite ner-

vure de l'aile des insectes.

— ÊTYM. Diminutif de nerf.

NERVURE (nèr vu-r'), s. f. ||
l-Terme de relieur.

Nom donné aux petites parties élevées qui divisent le

dos des livres, et qui sont formées par les nerfs
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ou les cordes qu'on emploie pour les relier.

|j
2° Terme d'architecture. Partie saillante d'une

moulure. || On le dit aussi des côtes élevées des

feuilles, dans les ornements des feuillages. ||
Terme

de menuiserie. Espèce de feuillure triangulaire

dans un poteau de remplissage, qu'on nomme aussi

arrachement. ||
3" Terme de botanique. Filets sail-

lants qui parcourent la surlace des feuilles de cer-

taines plantes et des pétales de certaines fleurs, et

qui en forment, pour ainsi dire, le squelette. Le pé-

tiole est composé de toutes les fibres qui, par leur

épanouissement, doivent former la feuille; ces fibres

se divisent d'abord en faisceaux qu'on nomme
nervures, de candolle, lustil. Mém. des se. phys. et

math. sav. étrang. t. i, p. 35 i. || Terme de zoolo-

gie. Les tubes cornés qui se ramifient diversement

dans l'aile des insectes. ||
4° Se dit aussi des em-

branchements de chaînes de montagnes. J'ai été

tenté, à plusieurs reprises, de considérer les ner-

vures comme n'étant que les Résultantes diagonales

des secousses [de soulèvement] dont les traces

abondent dans leurs alentours, fournet, Acad. des

se. Comptes rendus, t. lv, p. 859.
||
5° Passe-poil

sur la couture d'un habit.

— HIST. xv» s. Il se redressa, et frappa le che-

valier amont sur l'escu si rudement, qu'il luy alla

fendre d'oultre en oultre, si que il fust cheu en

deux pièces, si ne fust la nerveure dont il estoit

nervé, Perceforest, t. n, f
J t20.||xvi e

s. Jesus-

Christ, auquel tout le corps estant conjoinct par ses

nerveures et liaisons, prend accroissement en cha-

rité, calv. Instit. 846.

—ÉTYM. Latin fictif, nervatura, de nervare, nerver.

NESCIO VOS (nè-ssi-o-vôs'), formule familière

de refus, empruntée du latin, qui signifie : je ne

vous connais pas, allez vous promener. Il médit
qu'il voulait vous parler un moment : Je dis nescio

vos, scarron, Jod. maître et val. i, K Quelque

autre.... Aurait ouvert l'oreille à la tentation; Mais

moi, nescio vos, mol. le Dép. u, 4.

— HIST. xv e
s. Les Anglois.... Se trouvèrent fort

esbahis, Quand on leur dif: nescio vos, martial

de paris, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. nescio, je ne sais, je ne connais

pas, vos, vous.

fNKSKTIY (nè-ski), s. m. Genre d'écriture arabe

le plus facile à iire.

— ÉTYM. Arabe, neskhy, écriture des copies.

NESTOR (nè-stor), s. m. Nom d'un vieux guer-

rier qui avait vu trois âges d'hommes, et qui assista

à la guerre de Troie. || Par extension, le vieillard

le plus âgé et le plus respectable. C'est le Nestor de

la compagnie.
— hist. xvi" s. Aussi l'appelloit on dès lors le

vieil, sage et fin Nestor des François, comme l'au-

tre dans Homère l'estoit des Grecs, brant. Capit.

franc, t. n, p. H8, dans lacurne.

NÊSTORIANISME (nè-sto-ri-a-ni-sm'), s. m. Hé-
résie des sectateurs de Nestorius, qui consistait dans

une séparation entre la nature divine et la nature

humaine de Jésus-Christ (au v* siècle).

NESTORIEN, IENNE (nè-sto-riin, riè-n'), adj.

Quiestrelatifaunestorianisme.il S. m. Partisan

de la doctrine de Nestorius.
— HIST. xm« s. Et si y a une église tant seulement

en la cité, des crestiens nesterins, marc pol, p. 508.

— ÉTYM. Nestorius, célèbre hérésiarque

NET, ETTE, (ne, nè-t'. L'tiabitude s'est beaucoup
introduite de faire sentir le tau masculin net, même
au plum 1 ; cependant plusieurs gardent la pronon-
ciation dans laquelle le t est muet), adj. ||

1° Clair,

sans impureté (ce qui est le sons étymologique). Et

verse sur ses mains une onde pure et nette, segrais,

Géorg. iv. ||
2° Uni, poli, sans tache. Teint net. Glace

nette. Ce diamant n'est pas net. ||
3" Qui est tans saleté,

sans souillure. De la vaisselle bien nette. Avoir les

dents nettes. Vertubieu! petit compère, que vous

êtes habile à donner des assiettes nettes! mol.

Festin de Pierre, iv, ti.Le bec du perroquet qu'il [le

perroquet] essuie quoiqu'il soit net,PASC. Pens. xxv,

75, éd. HAVET. Un valet manque-t-il de rendre un
verre net? rac. Plaid, u, 13. Aussi a-t-il [l'âne] la

jambe plus sèche et plus nette que le cheval, huff.

Quadrup.t. i,p. < 5). || Avoir les mains nettes, avoir

les mains bien lavées. || Fig. Avoir les mains nettes

de quelque chose, n'avoir pas de reproche à se faire

relativement à cette chose, n'y avoir pris aucune

part. || Absolument. Il a les rnainsnettes, il est probe,

il ne se permet aucun profit illégitime. [ChamillardJ

c'était un bon et très-honnête homme à mains par-

faitement nettes, st-simon, 85, iog. Assurément, ré-

pondit Zadig, je sais une façon infaillible de vous

donner un homme qui ait les mains nettes, volt.

Zadig, H.
|| Net comme une perle, très-net. ||

On dit

dans le même sens : net comme un denier. Claire

comme un bassin, nette comme un denier, rêgnier,

Sat. xi. || Un enfant net, un enfant qui ne laisse plus

rien aller sous lui. || Terme de maçon. Pierre nette,

pierre équarrie et atteinte jusqu'au vif. ||
Patente

nette, voy. patente. ||
4" Qui est pur, sansmélange.

Après cette première préparation, qui est tout ce

qu'on peut faire par le moyen du lavoir et des cri-

bles, la mine était assez nette pour pouvoir être mise

en fourneau, buff. Hist. min. Introd. Œuv. t. vin,

p. 81. || Fig. Nous estimons pur et net ce qui,

étant vrai en lui-même, n'est gâté ni corrompu par

aucun mélange, boss. Sermon pour une profession,

Virginité, Préambule. \\ Du froment net, froment où

il n'y a ni orge, ni seigle, ni autre grain. ||
Du vin

net, du vin dans lequel on n'a rien mélangé. ||
Du

riz, du poivre net, riz, poivre débarrassé de tout ce

qui peut s'y trouver d'étranger.
||
5° Fig. Purgé de,

débarrassé de. Que d'être puretnetde toutpéché....

la font. Mazet. Votre frère n'est pas bien net de

sa petite émotion, sév. \t> août <685. On déclarait

le texte net de toute faute de copiste, boss. Var.

14.
|| II a voulu en avoir le cœur net, il a voulu

s'éclaircir d'une chose qui le préoccupait. Elle fit vœu
d'en avoir le cœur net à la première occasion,

hamilt. Gramm. )0. ||6° Qui est distinct, facile à

discerner. Cette écriture est très nette. Nous vivons

au jour le jour, sans rien voir de net dans l'avenir,

sév. 4 juill. (679. Accoutumez-lesà faire leurs lignes

droites, à rendre leur caractère net et lisible, fénel.

Éduc. filles, ch. 12.
||
Voix nette, voix qui a un son

clair et égal. ||
Dans le même sens : Cette corde

rend un son fort net. || Avoir la vue nette, avoir

des yeux qui distinguent bien les objets. ||
Familiè-

rement, dans le même sens, avoir la visière nette,

rendre la visière nette. ||
7" Dont on a retiré ce qui

garnit, remplit. Faire place nette. Faire les plats

nets. Ils ont, en le prenant, pillé jusqu'à son ombre,

Et, n'était que le ciel a su le soulager, Vous le

verriez encor fort net et fort léger, corn. Suite du
Ment, m, t. En fort peu de temps chaque assiette,

Comme chaque écuelle, fut nette, scahr. Virg. i. Si

ma conscience est nette, Ma bourse l'est encor

plus, bérang. Homme rangé. ||
Fig. Préparez au

Fils de Dieu un cœur net, par un détachement gé-

néral, et il le remplira de lui-même par ses chastes

embrassements, boss. Sermon pour une profession,

Virginité, i. || Faire tapis net, c'est, au jeu, gagner

tout l'argent qui est sur le tapis. || Fig. et familière-

ment. Il a fait maison nette, il a chassé en même
temps tous ses domestiques. J'apprends dans le

moment que cet agent de la société [des jésuites]

vient d'être chassé de Rome, et, ce qui ne vous fera

pas moins de plaisir, que l'agent desjansénistes en a

été chassé le même jour; cela s'appelle faire maison

nette et bonne justice, d'alemb. Destruct. desjés.

Œuvres, t. v, p. 228, dans pougens.
||
Non garni.

Elle eût du buvetier emporté les serviettes Plutôt

que de rentrer au logis les mains nettes, rac. Plaid.

i, 4. ||
8° Fig. En parlant du bien, du revenu, quitte

de dettes. Ses rentes sont claires et nettes. Je lui

ai payé la somme quitte et nette. Il m'est resté

telles valeurs quittes et nettes. Ses dettes payées,

il lui reste de quitte et de net cent mille francs.

||
Quitte et net, s'emploie quelquefois d'une façon

adverbiale. Il possède quitte et net cent mille francs.

|| Produit net, ce qu'on retire d'un bien, tous frais

faits. || Bénéfice net, le bénéfice qui reste, tous frais

déduits. || En parlant d'un reliquat de compte, il

reste tant de net. Le royaume [de Judée] aurait

valu 700 talents, 4,(00,000 livres de net, après avoir

payé le tribut à l'empereur, volt. Philos. Nouv.
Test, autres sectes , Sarnar. || Terme de commerce.
Prix net, prix qui ne saurait supporter aucune ré-

duction ; s'emploie surtout dans la librairie musi-

cale, par opposition à prix fort, qui est ordinaire-

ment le double du prix net. || Poids net, le poids

d'une chose, sans ce qui la contient et l'enveloppe.

En 8 sens, net est souvent invariable. Ce colis a

50 kilogrammes net. La charge était de 300 kilo-

grammes net. (C'est comme s'il y avait poids net.)

|| En boucherie, poids net, ce qui reste après que
L'animal abattu a été débarrassé de toutes les par-

ties non utilisable
s, pai oppo ition à poids vif qui

est le poids de l'animal \ ivant. ||
9° Fig. En parlant

• les personnes et de l'esprit, qui a di i idées claires,

[cessions claires. Desportes i .
im-

bellay trop facile, Régnier, Sal.iK M'accuse Que
je ne suis pas net, que trop sim| le e il ma muse, id.

ib. xii. J'ai souvent souhaité d'avoir la pensée aussi

prompte, ou l'imagination aussi nette et distincte,

ou la mémoire aussi ample et aussi présente que

quelques autres, desc. Méth. 1,2. Aux esprits les plus
nets et les plus éclairés, corn. Hor. v, 4. Un esprit

grand et net aime avec ardeur, et il voit distincte-

ment ce qu'il aime, pasc. Amour. Vous avez un sens
si net et si fort au-dessus des autres, qu'on laisse

le soin de parler de votre personne pour louer votre

esprit, sév. 52. En s'éveillant au point du jour, lors-

que l'esprit est le plus net et les pensées les plus

pures, ils [les rois d'Egypte] lisaientleurs iettres, boss.

Hist. ni, 3. Dès sa première jeunesse, tout cédait

aux lumières de son esprit aussi pénétrant et aussi

net qu'il était grave et sérieux, id. le Tellier. || Avoir la

conception nette, l'esprit net, concevoir clairement,

avoir de la clarté dans l'esprit. || Il se dit, dans le

même sens, de ce qui appartient à l'esprit. Notion

nette. Un langage pur est ce que Quintilien appelle

emendata oratio, et un langage net ce qu'il appelle

dilucida oratio , vaugel. J!«m. t. il, p. 1045, dans

pougens. Polybe nous donne en peu de mots une
idée fort nette de l'espace des lieux que devait tra-

verser Annibal pour arriver en Italie, roli.in, Hist.

anc. Œuv. t. i, p. 383, dans pougens. La réflexion

jointe à l'usage donne des idées nettes, j. j. rouss.

Confess.v. ||
Style net, celui qui unit la clarté à la pré-

cision. ||
10° Qui est sans ambiguïté. Alors on peut la

reprendre [une pomme], et même tuer, si cela est

nécessaire, pour la ravoir, parce que ce n'est pas tant

défendre son bien que son honneur; cela est net,

mes pères, pasc. Prov. xiv. Non-seulement il [Jésus-

Christ] ne désabuse pas les hommes par des expres-

sions nettes et précises sur son origine purement hu-

maine.... mass. Avent, Divin, de J. C. ||
Qui est sans

embarras, sans difficulté. Je veux boire à votre santé,

Quand mes affaires seront nettes, scarr. Virg. vm.
Je me suis fié, dit Charles, sur ma bonne fortune

;

j'ai vu cependant un moment qui n'était pas bien net;

Flemming n'avait nulle envie que je sortisse de

Dresde sitôt, volt. Charles XII, 3. ||
11° Qui est sans

supercherie, sur qui l'on peut compter. M. de Fuen-

saldagne était un homme net, de qui dans le fond

il n'y avait rien à craindre, retz, ii, 349. Et j'a-

vouerai tout haut d'une âme franche et nette....

mol. Femm. sav. i , 2. Soyez ponctuelle, je vous

prie, nette et précise en affaires : adressez-vous

directement à moi, maintenon, Lettre à Mme de la

Viefville, 6 déc. 1705.
||
Qui est dicté par la fran-

chise. Valère : C'est elle, dites-vous, qui de sa part

vous fait....— Sganarelle : Oui, vous venir donner

cet avis franc et net, mol. Êc. des mar. n, 3 . ||
12° Qui

n'est pas entaché matériellement dans son corps.

Par le vrai Dieu ! que Jeanne était et claire et nette !

régnier, Sat. xi. || Un cheval sain et net, un cheval

qui n'a aucun des défauts, aucune des maladies qu'il

est d'usage de garantir. ||
Fig. Qui n'est pas entaché

moralement. Je suis net là-dessus. Cette Provençale

est bien nette aussi de ce côté-là'[l'avarice], sév.,

(5 janv. 1687. Ceux d'entre les gens de bien qui

condamnent tant les spectacles l'auraient trouvé bien

net sur cet article : jamais il n'en avait vu aucun,

fonten. Littre. Le premier président, qui ne se

sentait pas net et désirait fort s'éclaircir de ce que

le régent pouvait en savoir, lui fit demander une au-

dience secrète, duclos, Œuvr. t. vi, p. 7. ||
Ilal'àme

nette, la conscience nette, c'est-à-dire sa conscience

ne lui reproche rien. On a si peu d'assurance quand

on n'a pas la conscience bien nette, Marivaux, Ma-
riane, 2 e part.

||
Qui ne donne lieu à aucun doute,

à aucun soupçon, en parlant des choses. Une con-

duite nette. C'est dans les femmes une violente preuve

d'une réputation bien nette et bien établie, qu'elle ne

soit pas même effleurée par la familiarité de quel-

ques-unes qui ne leur ressemblent point, la bi v.

m. Alors on ne choisissait que des bourgeois d'an

cienne famille etd'une réputation bien nette, i

de noblesse qui devrait bien valoir celle dont la

preuve ne consiste que dans la filiation, fonten.

Geoffroy. Il faut avoir un style net et un procédé net,

volt. Lett. d'Alembert, 13 févr. 1768.
||
Familière-

ment. Son cas n'est pas net, il n'est pas sans re-

proche dans cette affaire. ||
Bouhours , NOUV. H, mar-

ques, dit qu'en ce sens net est fort en usage depuis

quelques années. ||
13°Substantivement.Mettreaunet

un écrit, un dessin, un plan, etc. en faire une copie

correcte sur l'original ou brouillon. Son écrit, nus

au net par son secrétaire, tomba entreles mains d'un

ennemi de Cranmer, boss. Variât. vu, §4t. Il met

tous les matins six impromptus au net, boil. Art

p. n. Des projets à rédiger, des mémoires à mettre

au net, j. j. rouss. Conf. m.
||

Fig. 11 [le P. Bru-

moi] aime Rousseau [Jean-Baptiste], mais il

plus la venié et la paix mettez au net en sa présence

les procédés de Rouss au et les miens, volt. Lett.

ii janv. 1739, ||
14" Il se prend d'une façon
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adverbiale et signifie uniment et tout d'un coup. Cela

s'est cassé net comme un verre. Plus près de Cbam-
béry.... le cbemin passe au pied de la plus belle

cascade que je vis de mes jours; la montagne est

tellement escarpée que l'eau se détache net et

tombe en arcade assez loin pour qu'on puisse passer

entre la cascade et la roche, 3. J. rouss. Conf. iv.

|| Fig. Un quart voleur survient, qui les accorde

net, la font. Fabl. i, 13. Le seigneur dit : payez

donc cent écus Net et comptant.... id. Pays. 11 faut

qu'il [Charles de Sévigné] aille à l'armée.... on a

encore cassé tout net un M. D*** pour des absences,

sSv. 16 juill. 1677. Voyez-vous toujours Mme du

Défiant"? elle m'abandonne net, volt. Lett. en vers

et en prose, 3fi. Ah! mon ami, vous m'avez oublié

net, id. r'b. 148. || Le trancher net, dire une chose sans

ménagement. Il ne fait pas bien sûr, à vous le tran-

cher net, D'épouser une fille en dépit qu'elle en ait,

mol. F. sav. v, l. Et, pour le trancher net ,
L'ami

du genre humain n'est pas du tout mon fait, id.

Mis. 1,1. || D'une façon claire, non ambiguë. Par-

lons net sur le choix d'un époux, corn. Serlor. n,

2. Je n'en avais nul droit, puisqu'il faut parler net,

la font. Fabl. vu, 1. Je refusai net le ministre,

j. j. rouss. Confcss. xn. Oui, chanson, muse, ma
fille, J'ai déclaré net Qu'avec Charle et sa famille, On

te détrônait, bérang. Reslaur. || Tout net, franche-

ment, sans détour. Dire tout net sa pensée Tai-

sez-vous, vous; parlez à votre écot; Je vous défends

tout net d'oser dire un seul mot, mol. Tari, iv, 3.

Une admiration qu'on lui refusait tout net, hamilt.

Gramm. 9.
||
Terme d'écurie. Faire net, nettoyer la

mangeoire du cheval.

— syn. net, propre. Ces deux adjectifs sont op-

posés à sale. Mais propre n'est arrivé à ce sens que

par un long détour, puisque, primitivement, il se dit

de ce qui appartient à, de ce qui est bien disposé.

Aussi leur opposition à sale est différente: net est

tout ce que la propreté rend brillant
;
propre est

tout ce qui, brillant ou non, n'a rien qui soulève ce

certain dégoût laissé par la saleté.

— HIST. xu e
s. Beneûré li net en la veie, chi

vunt en la lei nostre segnor, Liber psalm. p. 1*3.

La nuvele vint al rei, eil en lu angussusement

marriz, e si dist: Je sui netz e mis règnes ores e

parmanablement de la mort Abner le fiz Ner, Rois,

p. 132.
|| xme

s. Li airsest clers, nesetseris,H.et Bl.

1355. Li natde cuer [cœur], du cange, Gloss. fran-

çais. Que tes mains soient netes de tout gaaing

outre le loier dou commun [le salaire alloué par

la commune], brun, latini, Trésor, p. 612. Il per-

drait l'usage tout à net, beaum. xxiv, te.
||
xiv» s.

S'en dist- on un parler en un commun langage, Que

qui nette maison volt tenir par usage, Ne prestre

ne coulon ne tiegne en se manage, Baud. de Seb.

vu, 583. La manière de faire hommage si est cette :

premièrement l'homme mis au net, c'est à dire

chaperon abattu et sans couteau qui porte deffense,

et en pur le corps, bouteillier, Somme rural, titre

8: , clans lacurne. L'autre lui dist que elle n'estoit pas

iiette du corps, dont celle parole alla tant qu'elle en

perdit son mariage, le chev. de la tour, Instruct. à

ses filles, f° 47, dans lacurne. || xv
e
s. J'en vueil avoir

le cueurnet; Versez donc dans ce godet; Sur ce

sildre d'excellence J'en vay faire expérience, bassel.

vu. Icelle requeste fut très-fort débattue, et tant

qu'enfin la besogne fut mise au net, et demeurèrent

ceux de l'Eglise paisibles quant à ce, monstrelet,

ii,6I. || xvi" s. Aymant à boire net, rab. Garg. i, 3.

Le grand dieu feit les planètes, et nous faisons les

platz netz,iD. ib. i, 5. Et [Grandgousier] beut d'au-

tant avecque lui [GargantuaJ et ses gouvernantes,

esquelles par grand soing demandoit entre autres

cas, si elles l'avoient tenu blanc et nect, id. ib. i,

13. En si grande licence avoir conservé ses mains
pures et nettes, amyot, Péric. 74. Une lumière pure

et nette, id. ib. La nette intelligence des affaires,

id. ib. 30. En tempérance et netteté de mains pour

ne se laisser point corrompre par argent, il se peut

accomparer aux plus vertueux, plus nets et plus en-

tiers des Grecs, id. à le. et Cor. comp. 8.[L'homme d'ar-

mes eut la main coupée toute nette, id. Pompée, 27.

— ÉTYM. Bourg, nai; provenç. net, ned, nede;

cat. net; esp.neto; port, nedeo; ital. netto; du lat.

nitidus (qui a l'accent sur ni), brillant, poli, net.

NETTEMENT (nè-te-man), adj.
||

1" D'une ma-
nière claire, distincte. Cette lunette fait voir nette-
ment les objets. Concevoir nettement une chose.
Ceux qui n'écrivent pas purement, mais qui écrivent
nettement, ont cet avantage sur les autres qu'ils

peuvent apprendre la pureté du langage, vaugel,
Rem. t. n, p. 1045, dans pougens. Vous écrirez

distinctement toutes les paroles de la loi que je vous

propose, saci, Bible, Deutéron. xxvii, 8. L'un [Des-

cartes] part de ce qu'il entend nettement pour trou-

ver la cause de ce qu'il voit; l'autre [Newton] part

de ce qu'il voit pour en trouver la cause soit claire,

soit obscure, font. Neivton. ||
2° Sans saleté. Tenir

nettement un enfant. ||3» Fig. Franchement^ sans

déguisement. Parlez et nettement sur ce qu'il me

propose, corn. Nicom. n, 3. Il faut vous expliquer

nettement là-dessus, mol. Mis. v, 2. Et quand j'allai

chez M. l'Intendant le conjurer instamment.... vous

savez comme il me refusa nettement, sév. 24 déc.

1673. Serait-il [le monde] rempli de gens qui de-

mandent froidement ce qui ne leur est pas dû, ou

qui refusent nettement de rendre ce qu'ils doivent?

la bruy. xi. M. Renau, après y avoir été trompé

une fois ou deux, apprit nettement au roi d'où

venait un si prodigieux mécompte; sa sincérité n'é-

pargna rien.... font. Renan. 11 jugea plusà propos

d'avoir un éclaircissement avec le roi, et de s'expli-

quer nettement avec lui, rollin, Uist. anc. Œuv.

1. 1, p. 495, dans pougens. )|4° Sans ménagement.

Il est bien aisé de vous répondre sur ce point ; car

il n'y a qu'à vous dire nettement que cela est faux,

et qu'il a dit tout le contraire, pasc. Réfut. de la

réponse à la 1

2

e lettre. C'est démentir le P. Pin-

tereau bien nettement, id. Prov. xv. Vous ne sau-

riez vous représenter le triomphe où elle est

[Mme de Montespan].... elle passe nettement devant

toutes les duchesses, sév. 3 juill. 1675. ||5° Sans

quelque marque, quelque impression. La pauvre

femme [Mme de Coulanges] avait encore hier la

fièvre, on ne sort point nettement de ces grands

maux, sév. 2i oct. 1676

— HIST. xm e
s. Que toute nostre vie puissons

Dieu servir netement et de bonne volenté, Psau-

tier, f° 193. Li ewe [l'eau] de pluie qui est netement

gardée et recueillie, alebrant, f° 6. Et les rues

jonchées d'erbe très-nettement, Berte, ix. Que che-

valiers doit adès tendre À sa car [chair] netement

tenir, Se il à Dieu velt parvenir, Fabliaux, barba-

zan, t. t, p. 65. I|xv e
s. Chevaliers et escuyers ar-

més si très nettement que rien n'y avoit à ramen-

der, froiss. i, i, 93. La ville fut si nettement aise

[brûlée], qu'il n'y demoura oneques pour establir

ne loger un cheval, m. liv. ni, p. 209, dans lacurne.

|| xvi
e

s. Nicias perdit l'advantage qu'il avoit nette-

ment gaigné sur.... mont, i, 15.

— ÉTYM. Nette, et le suffixe ment; provenç. ne-

tamen, netamens; ital. nettamente.

NETTETÉ (nè-te-té) , s. f. ||
1° Qualité de ce qui

a clarté et brillant. 11 ne tombe jamais de torrent

qui trouble la netteté de son eau, vaug. Q. C. m,

4. Que si par l'impétuosité de son cours elle [une

fontaine] agite trop violemment la terre sur la-

quelle elle passe.... aussitôt vous lui voyez perdre

sa netteté naturelle, boss. Sermon pour une pro-

fession, Virginité, Préambule. ||
2° Qualité de ce

qui est sans saleté. La netteté du corps. ||
Fig.^ La

netteté des mains, probité de celui qui ne s'at-

tribue aucun profit illicite. Guerchois mourut avec

les regrets de tous les généraux, de tout le pays

pour la netteté de ses mains et son exacte disci-

pline, st-sim. 1 53. 239. ||
3° Qualité de celui qui a les

conceptions claires. Il me semble qu'elles [les fem-

mes] s'expliquent avec plus de netteté, et qu'elles

donnent un tour plus agréable aux choses qu'elles

disent, la rochefouc. Portrait. M. d'Ormesson a

continué la récapitulation du procès, il a fait des

merveilles, c'est-à-dire il a parlé avec une netteté,

une intelligence et une capacité extraordinaire,

sév. 9 déc. 1654. Avec quelle incomparable netteté

d'esprit leur faisait-il voir la vérité et l'antiquité de

la religion ! fléch. Duc de Mont. Avec quelle net-

teté vous exposez les raisons de vos adversaires !

vous les mettez dans toute leur force, pour ne leur

laisser aucune ressource lorsqu'ensuite vous les dé-

truisez, volt. Lett. Mairan, 9 nov. 1736.
||

Il se dit

aussi de ce qui émane de l'esprit. La netteté des

expressions. La netteté du style, laquelle consiste

en l'arrangement des mots et en tout ce qui rend

l'expression claire et nette, vaugel. Rem. t. Il,

p. 1044, dans pougens. Il y avait beaucoup de net-

teté dans son discours [de Zuingle], boss. Var. il.

Cette brièveté et celte netteté si délicieuse pour l'es-

prit, fonten. l'Hôpital. Quelle élévation! quelle

netteté dans ces mémoires qu'on a trouvés après sa

mort! mass. Or. fun. Conty. La netteté du travail,

et l'excellence du goût, diderût, Salon de 1 765, Œuv.
t. xui, p. 350, dans pougens. Une netteté dans les

idées, une finesse, une justesse, une rapidité dont

on était surpris, marmontel, Mém. v.

— HIST. xne
s. En atemprance e en netteé, Rois,

p. 2.
|| xin e s. [La Sainte Vierge] La nete fleur, la nete

rose, Lanetteez de tout le monde, gautierdecoinCi
p. 186. X grant honte serait tornée La neteés de ta

pensée, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 2G8. Et
de ceste vertu descendent deus autres.... c'est

cortoisie et neeté, beaum. i, 7. En Egypte on puet
miels [peut mieux] apercevoir ces coses pour la

neteé de l'air, Comput, f° 13. ||xv e
s. Neté de corps

vous soit contribuée, e. desch. Poésies rnss. f" 158.

|| xvi
e

s. Les eaux courantes servent à la netteté, la-

vans les immondices du mesnage, o. deserres, 75).
— ÉTYM. Net.

NETTOIEMENT (nè-toî-man), s. m. Action de
nettoyer.

|| Terme rural. Nettoiement des grains, sé-
paration de toutes les matières étrangères. || Net-
toiement des terres, des bois, enlèvement des plan-
tes nuisibles, des arbres qui nuisent aux autres.
— HIST. xiv e

s. Le mire [médecin] , devant par-
fait nettoiement du panicle [périoste], consolida la

plaie dehors, lanfranc, f" 20.
|| xvi

e
s. Il adjouste

incontinent, ce baptesme n'estre pas lenettoyement
des ordures du corps, 'mais estre bonne conscience
envers Dieu, calv. Instit. 1050.

— ÉTYM. Nettoyer.

t NETTOVABLE (nè-to-ia-bl'; plusieurs disent
né-toi-ia-bl'),ad/. Qu'on peut, qu'on doit net-
toyer.

— HIST. xvi e
s. Nettoyable, oudin, Dict.

NETTOYAGE (nè-lo-ia-j'; plusieurs disent nè-

toi-ia-j'), s. m. Synonyme de nettoiement. Le net-

toyage des rues. || Terme rural. Action d'enlever les

pousses trop multipliées des arbres.

— ÉTYM. Nettoyer.

NETTOYÉ, ÉE (nè-to-ié, iée; plusieurs disent nè-
toi-ié), part, passé de nettoyer. Rendu net. Un habit
nettoyé.

||
Fig. Les vers en sont assez forts et assez

nettoyés, corn. Lett. à l'abbé de Pure, 3 nov. 1 66 1

.

NETTOYER (nè-to-ié; plusieurs disent nè-toi-ié;

au xvne siècle, quelques-uns prononçaient netteyer,

chifflet, Gramm. p. 220; Richelet, de son côté,

dit que le grand usage est pour nettéier, et que net-

toyer ne se dit guère que par les poètes. L'y grec
se change en i toutes les fois qu'il est suivi d'un e

muet : je nettoie, je nettoierai), v. a. ||1° Rendre
net, débarrasser de ce qui est sale. Nettoyer les

rues. Se nettoyer les dents. Nettoyer du blé. L'esprit

d'exactitude qui sait ranger sait aussi nettoyer les

murailles, fén. Éduc. filles, ch. 1 1 . Il l'amena chez
lui, le nettoya, lui donna du pain et de la bière,

volt. Candide, 3. Servi par vingt domestiques, et

nettoyant tous les matins mes souliers, 1. j. rouss.

Lett. à Grimm, Corresp. t. iv, p. 309, dans pougens.

Il
Absolument. Je vous commets au soin de nettoyer

partout, mol. l'Avare, m, l.||Fig. Nettoyer un
homme sans vergettes, le battre, le rosser. ||

2" Fig.

et familièrement. Nettoyer une maison, une cham-
bre, prendre et emporter tout ce qui s'y trouve.

Il
Nettoyer les brocs, vider les pots, bien boire.

Il
Nettoyer les plats, bien manger. || Nettoyer un

tas d'écus, le faire disparaître en s'en emparant.
Échevins, prévôt des marchands, Tout fait sa main:
le plus habile Donne aux autres l'exemple, et c'est

un passe-temps De leur voir nettoyer un monceau
de pistoles, la font. Fabl. vm, 7.

|| Nettoyer le

tapis, gagner tout l'argent qui est sur jeu. || Nettoyer

une personne, lui gagner tout son argent.
|| On dit

dans le même sens : nettoyer le gousset. ||
3° Fig.

Débarrasser de. Si jamais mon courage D'infâmes
assassins nettoya ton rivage, rac. Phèdre, iv, 2.

Les escadres [de Louis XIV] nettoyaient les mers
infestées par les corsaires, volt. Louis XIV, 14. 11

y a plusieurs Européens au Cap qui gardent des

chouettes apprivoisées qu'on voit courir autour

de leurs demeures et qui servent à nettoyer leurs

chambres de souris, buffon, Oiseaux, t. n, p. 193.

j|
4° Terme militaire. Chasser l'ennemi de quelque

poste. Elle [la flotte] était composée de soixante

galères à cinq rangs de rames, qui étaient pleines

d'hommes armés d'arcs, de frondes et de dards,

pour nettoyer les murailles, rollin, Histoire anc.

Œuvr. t.x, p. 69, dans pougens. [Les Suédois] pour-

suivent les Turcs de chambre en chambre, tuent

ou blessent ceux qui ne fuient point, et en un quart

d'heure nettoient la maison d'ennemis, voltaire,

Charles XII, 6. || On dit dans le même sens : net-

toyer des places. M. de Munster a nettoyé beaucoup
de petites places sur l'Aa, pellisson, Lett. hist. 1. 1,

p. 182, dans pougens. || Nettoyer la tranchée, en

chasser les assiégeants. Ce maréchal [Créqui assiégé]

fait des miracles : il nettoie tous les deux ou trois

jours la tranchée avec une propreté extraordinaire,

sév. 9 septembre 1676. Une sortie qui nettoyait la

tranchée, h~amilt. Gramm. s. ||
Nettoyer ou enfiler,

tirer sur toute la longueur d'une ligne droite.
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||
5* Nettoyer son bien, le débrouiller, le débar-

rasser des dettes, hypothèques, etc. L'embarras était

le bien; j'en avais fort besoin pour nettoyer le mien,

st-simon, 4 5, (68. J'avais jeté les yeux sur une petite

fermière, parce que je trouvais une somme d'ar-

gent pour nettoyer de gros biens que j'ai en direc-

tion, begnabd, Attend, sous l'orme, se. 3. [| On dit

dans le même sens : nettoyer les affaires de quel-

qu'un. ||
6° En peinture, nettoyer des contours, les

rendre plus puis, plus corrects. ||
7° Fig. Purifier,

purger. Quanta leurs fonctions [des académiciensj,

qu'elles seraient de nettoyer la langue des ordures

qu'elle avait contractées, ou dans la bouche du

peuple, ou dans la foule du palais et dans les im-

puretés de la chicane, ou par les mauvais usages

des courtisans ignorants, pellisson, Histoire de

l'Âcad. i. Des Lamoignon qui nettoient nos lois de

la rouille ancienne de la barbarie, volt. Frag. sur

l'hist. xx. 11 faut avoir l'esprit net pour faire une

tragédie; laissez-moi nettoyer ma tête, id. Lett.

d'Argental, mai 1 76 (. ||
Absolument. La pénitence

se plaint de toi [pécheur] : j'ai, dit-elle, deux qua-

lités : je guéris et je préserve, je nettoie et je for-

tifie, boss. Sermons, Rechutes, 2. ||8° Se nettoyer,

v. réfl. Se débarrasser de saletés. 11 prit un bain et

se nettoya. || Fig. Et qui s'est nettoyé de vices Ne lui

fait point de vœux qui ne soient exaucés, malh. vi,

46. Il faut d'aucuns péchés Te nettoyer en ce saint

purgatoire, la font. Fér. ||
9° Être débarrassé de

saletés. Cette étoffe se nettoie facilement. ||
Terme

d'horticulture. On dit qu'une fleur panachée se net-

toie, pour exprimer que les couleurs deviennent

moins brouillées, plus détachées les unes des autres.

— HIST. xme
s. Les maisons [ellesj firent baloier,

Desseurre et dessous netoier, Bl. et Jehan, 4580.

Et moût doit chascun esparguier et netoyer sa con-

science, et bien garder que par lui ne soit blecée la

foi ne empirée, Ass. de Jérus. <03. Lors fist crier li

rois Phelippes, que la cités l'ust netoiie des cors as

Sarrasins, Chr. de Rains, 39.
||

xiv e
s. Les deux

emonptoires netoient le cervel des superfluités, h. de

mondzville, f° 4 5, verso.
|i
xv e

s. L'armée du duc de

Lancastre avoit nettoyé tous les havres de Norman-
die des François, froiss. ii, il, 29. Et outre, dit

messire Guillaume Helmen, pour moi nettoyer et

purgerde toutblasme, m. n, m, 73. Si vous conseille

que vous fassiez traiter devers le dit Berthaut, que

volontiers vous prendrez sa fille à femme, à la fin

qu'il vous oste et nettoyé de toutes dettes, id. ii,

m, 91. Et luy dy [à Charles Vil] que partir volons,

Pour aller droit à Beaugenci Et àMeungoù les An-
glais sont.... Dy luy que nostre inteDsion Est nes-

toyer ce pays ci, Etlesmectre à confusion, Myst.du

siège d'Orléans, p. 668. Bien nectié du moisy de

tristesse, ch. d'orléans, Bal. 422. || xvi°s. Hercules

alloit partout le monde, cherchant les meschans
pour en nestoyer la mer et la terre, amyot, Thésée, 9.

Ils resusciterent les morts , chassèrent les diables,

nettoyèrent les ladres, gairirent les malades, calv.

ItlStit. 1176.

— ÉTYM. Net, et le suffixe oyer, qui répond à la

finale italienne eggiare; bourg, neltoué ; Berry,

nelteyer , netteger, nellir ; normand, naler, netier,

néquier ; wallon, nètî; Hainaut, nétier; génev.

nettayer; provenç. netejar, neteyar, nedejar, nedeyar;

cat. netijar. Le latin nitidare, de nitidus, net, avait

donné nier : Puis ont le cors lavé et très-bien fait nier,

Ch. d'Ant. vin, 1091. La forme normande r.ater vient

de l'ancienne forme nat (voy. l'historique de net).

f NETTOYEUR (nè-to-ieur; plusieurs prononcent
né-toi-ieur), s. m. Celui qui nettoie. Joanne devint

jardinier de Chambord, et, par succession, con-

cierge, mais concierge nettoyeur et balayeur, st-sim.

230, 78.

TNETTOYUUE (nè-to-iu-r'; plusieurs pronon-
cent nô-toi-iu-r'), s. f. Les ordures dont on nettoie

quelque chose ; ce qu'on enlève d'un lieu sale en le

nettoyant.

— HIST. xiv's. En la quele place l'en porte com-
munément les netaieures et ordures, du cange,

nectesare. || xv c
s. Pour vuider grant foison de

netoieures, m. ib.

— ÉTYM. Nettoyer.

t NEUBLE (neu-bl'), s. f. Terme provincial d a-

griculture. Le même que nèble.

4. NEUF (neuf; quand neuf est devant une con-

sonne et une h aspirée , Vf ne se prononce pas :

neu chevaux, neu haches
;
quand il est devant une

voyelle ou une h muette, Vf se prononce comme un
V : neu-v ans, neu-v hommes; enfin, quand neuf
n'est suivi d'aucun mot ou qu'il n'est suivi ni d'un
adjectif ni d'un substantif, Vf se prononce : ils

étaient neuf, neuf et demi, tous les neuf arrivèrent

à la fois), nom de nombre des deux genres. l\ i" Nom-
bre impair qui suit immédiatement huit. Neuf

cents. Neuf mille. Trente- neuf. Je vous avoue que

je serais fort aise d'avoir courtisé avec succès, une

fois en ma vie, la Muse de l'opéra; je les aime

toutes neuf, et il faut avoir le plus de bonnes for-

tunes qu'on peut, sans être pourtant trop coquet,

volt. Lett. d'Argental, 4 2 mars 4 740. Le sexe en

esprit nous surpasse; Et l'on compte sur le Parnasse

Neuf Muses contre un Apollon, panard, Chans. et

Vaudev. Œuv. t. ni, p. 399, dans pougens. La toile

[d'un tableau], comme la salle à manger de Varron:

jamais plus de neuf convives, diderot, Pensées sur

la peinture, Œuv. t. xv,p. 207, dans pougens.
||
On dit

de même : le nombre neuf. Numéro neuf. Le chi-

fre neuf. || Terme de musique. Neuf-huit, mesure

contenant neuf croches divisées en trois temps.

Neuf-quatre, mesure de neuf noires en trois temps.

||
2° Il s'emploie quelquefois comme nombre ordi-

nal. Le roi Louis neuf (qu'on écrit presque toujours

Louis IX). Chapitre neuf. Page neuf. Si vous voulez

avoir quelque repos avec moi, ne lisez point Virgile
;

je ne vous pardonnerais jamais les injures que vous

lui pourriez dire; cependant si vous pouviez vous

faire expliquer le sixième livre et le neuf où est

l'aventure de Nisus et d'Euryale.... ch. de sévigné,

à Mme de Grignan, dans sév. 23 juill. 4677.
||
Sub-

stantivement. Le neuf, le neuvième jour du mois.

Nous sommes le neuf. ||
Le neuf de janvier, de mai,

etc. ou le neuf janvier, le neuf mai, etc. le neu-

vième jour de janvier, de mai (voy. la remarque à

deux, n°4). || Familièrement. Le neuf d'une femme,
son neuvième mois de grossesse. Cette femme est

entrée dans le neuf, dans son neuf. Elle est demeu-
rée pour un procès, et ce procès l'a jetée si avant

dans son neuf, qu'elle a fait venir la sage-femme
d'ici.... sév. 48 août 4677. Monseigneur alla faire

collation au bout de la ménagerie avec madame la

Dauphine, qui est entrée dans son neuf, dangeau,

i, 364.
|| Le neuf se dit aussi du neuvième jour

d'une maladie. Il est, il entre dans le neuf, dans

son neuf. ||
3° S. m. Neuf se dit pour le nombre

neuf. Le produit de neuf multiplié par trois est

vingt-sept. || Il se dit aussi pour le chiffre neuf.

Un neuf de chiffre. Faire un neuf, deux neuf

(sanss). ||
4° Au jeu de cartes, un neuf de cœur, un

neuf de carreau, etc. une carte qui est marquée de
neuf points de carreau, de cœur, etc. || Il a un plu-

riel, et il n'y prend pas l's. J'ai tous les neuf dans

mon jeu.
— HIST. xu e

s. Le diesme [dixième] en feseient

turner, E les testes as nof colper, Hou, 9850. De
Joseph li sovint, qui si allre noef frère Vendirent

pur deniers.... Th. le rnart. 65. ||xiu* s. Avec Con-
stance [ellej fu bien neuf ans et demi, Berle, lix.

|| xvi
e

s. En la ville de Paris, il y avoit un avocat

plus estimé que neuf hommes de son estât, marg.

Nouv. xxv.

— ÉTYM. Wallon, nouf; namur. noûve; Hamaut,

nuef, nunve; provenç. «o«; anc. esp. nuef; esp.

mod. nueve ; port, et ital. nove; du lat. novem ;

grec, âvvéa; allem. neun; angl. nine; persan, nuh;
sanscr. navan. Les étymologistes disent que ce ra-

dical nov ou nav, qui signifie le nombre neuf, est

le même que le radical nav ou nov qui signifie

nouveau (latin novus, grec véo;, sanscrit navas,

allem. neu), et que, quand on comptaitpar tétrades,

on commençait par neuf la 3 e tétrade, ce qui était

une espèce de renouvellement. On a donné d'autres

explications aussi plausibles et aussi incertaines

que celle-là.

a. NEUF, EUVE (neuf, neu-v'; au pluriel masculin,

l'ihese lie pas ; deshabitsneufetbeaux ; cependant
quelques-uns la lient : des habits neuf-z et beaux;

en Normandie, neufs se prononce neû, ce qui est la

prononciation ancienne : des habits neû; Chifflet,

Gramm. p. 35, la note comme la bonne ; il ajoute

qu'au singulier, devant une consonne, Vf ne sonne
pas, p. 208), adj. ||

1° Oui est fait depuis peu. Une
maison neuve. Un meuble neuf. Tous les jours un
visage neuf [par le fard] ; Certes c'est en visage un

peu trop de dépense, brébeuf, dans le Dict. de ri-

CHElet.
Il
En parlant des sentiments qui ont con-

servé toute leur vivacité. Pour tous les sien^ ma
haine est encor toute neuve, v. hugo, Hernani,

I, 2. || Fig. l'aire corps neuf, se rétablir après

une grave maladie, en sorte qu'il semble que le

corps soit renouvelé. ||
Fig. Faire maison i

renvoyer tous ses domestiques, et en prendre d'au-

tres. ||
2° Qui n'a point encore servi. Habit neuf.

||
Cela arrivera plutôt que robe neuve, se dit d'une

chose que l'on redoute. ||
Populairement. Tout bat-

tant neuf, tout neuf. || Cheval neuf, ciicval qui n'a

point encore servi.
|| Terme de service sanitaire.

Homme neuf, homme qui n'a pas voyagé aux lieux
d'outre-mer où régnent parfois des maladies conta-
gieuses.

||
Fig. Ce valet fait balai neuf, se dit quand

il sert bien les premiers jours de son entrée dans
une maison, et qu'après il se relâche. j| On dit dans
le même sens : C'est un balai neuf, et : Il n'est rien
tel que balai neuf. j|

3" Qui a peu servi. Cet habit
n'est pas usé, il est encore toutneuf. ||

4° Terre neuve,
terre qui n'est mise en valeur que depuis peu, et aussi

terre rapportée qui n'a point encore servi à la végé-
tation. || Bois neuf, bois venu par voiture ou bateau,
par opposition à bois flotté. ||

5° Moins ancien. Dans
cette ville-là il y a deux châteaux, le château vieux
et le château neuf La vieille ville et la ville neuve.

||
6° Qui vient d'arriver, d'être fait. Voilà [un ré-

cit] qui est tout neuf d'hier au matin, sév. 27 mai
4 672. Il y a un opéra tout neuf qui est fort beau,
id. 20 janv. 4675.

|| Familièrement. Voilà qui est

tout neuf pour moi, voilà une chose toute neuve
pour moi, c'est-à-dire voilà une chose dont je n'a-

vais pas entendu parler, dont je n'avais pas d'idée.

||
7° En parlant des personnes, qui n'a point encore

d'expérience en quelque chose. Il est neuf aux af-

faires. Il est tout neuf dans ce métier-là. [Un œuf]
Frais et nouveau pondu : gardez bien de le dire, On
m'appellerait poule.... La femme neuve sur ce cas,

Ainsi que sur mainte autre affaire, Crut la chose...,

la font. Fabl. vm, 6. Renaud n'était si neuf qu'il ne
vît bien..., id. Orais. Garçon très-neuf, bois sa bou-

tique, id. Nie. Comme je sais que vous n'êtes jamais
venu en ce pays, et que vous y êtes tout neuf, je

suis bien aise de vous avoir trouvé, pour vous of-

frir mon service à cette arrivée, mol. Pourc. i, 5.

C'était un plaisir de l'entendre causer [le comte
d'Estrées] avec mon fils.... il sait tout, il n'est neuf
sur rien, sév. 20 nov. 4689. 11 n'y a personne qui

n'entre tout neuf dans la vie, fonten. Montaigne,
Socrate. Moi, je suis assez neuf sur ces démarches-
là, destouch. Glorieux, iv, 9. Je trouvais impossi-
sible qu'il résistât : hélas! que j'étais neuf! il n'en

fut pas seulement ému, Marivaux, Pays. parv.

part. îv. J'imagine un homme tel qu'on peut croire

qu'était le premier homme au moment de la créa-

tion.... tout neuf pour lui-même et tout ce qui l'en-

vironnait, buff. Des sens. ||
8" Qui n'a pas été encore

agité par les passions. Avoir un cœur tout neuf.

Une âme neuve, ingénue et sensible, marmontel,
Mém. xii. Mais jusqu'ici votre âme encor neuve, et

docile A respiré l'air pur qui règne en cet asile,

m. j. chén. Fénel. 1,2. || Use dit d'une jeune fille dont

le cœur n'a pas encore connu l'amour. Elle était fraîche

[Mlle Wels] et paraissait neuve, hamilt. Gramm. 9.

Un page Dénichant enfin à son tour Fille de vingt

ans neuve et sage, bérang. M. de Cliarlem. || On dit

dans un sens analogue : avoir des sens tout neufs.

||
9° Novice, naturel, franc. C'a été un grand jeu

pour Son Ëminence [le cardinal de Retz], qu'un

esprit neuf comme celui de notre ami [Corbinelli],

sév. 30 juin 4 077. Ah! que je comprends bien les

sincères admirations de Pauline [la tille de Mme de
Grignan] ! que cela est naïf, que cela est vrai, que
toutes ses surprises sont neuves ! id. 23 févr. 1689.

Tous ses sentiments [du jeune marquis de Grignan]

sont tout neufs, toutes ses paroles ont leur force, la

vérité règne dans tout ce qu'il dit, id. 4 janv. 4 690.

||
10" En parlant des pensées et des ouvrages d'es-

prit, qui n'a pas encore été dit, traité, produit, em-
ployé. Mon sujet était tout neuf après le livre de
Locke, et je crains fort qu'il ne le soit encore après

le mien, j. j. rouss. Ém. Préf. Il n'y a personne

qui ne tire quelquefois de son propre fonds des

pensées qu'il ne doit qu'à lui. quoique peut-être

elles ne soient pas neuves, condil. Conn. hum. n,

2, 3. C'était bien le plan le plus original, le plus

beau, le plus neuf! mérjmée, in Guzla, avertissent.

||
11° S. m. Ce qui n'a pas encore si i e qui

vient d'être l'ait. Coudre le neuf avec le vieux. || Fig.

Ce qui a le caractère de la nouveauté, de l'inno-

vation, du rajeunissement. Je crn\ .us qu'on allait

faire Du grand et du neuf, bérang, Restauration de

la chanson. || À. neuf, loc.adv. qui se dit ni parlant

de choses qu'on raccommode, et qu'on renouvelle

en quelque sorte. Refaire un bâtiment à neuf. Les

années françaises vont être organisées de nouveau,

et les bataillons enrégimentés et habillés à neuf,

Corresp. du général Klinglin, i, 169.
||
12' De neuf,

loc adv. qui s'emploie surtout dans cette phrase:

habiller de neuf, tout de neuf, c'est-à-dire avec

des babils neufs. 11 a fait habiller ses gens de neuf.

— SYN. neuf, nouveau. Neuf signifie une chose

faite par art et qui n'est pas encore mise en usage,

comme un livre neuf qui n'a pas encore été usé ni
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sali, quoique peut-être il soit imprimé et relié de-
puis beaucoup d'années. Nouveau est ce qui est fait

ou mis en évidence depuis peu de temps, comme
un nouveau livre, qui a élé nouvellement composé,
encore qu'on aurait déjà flétri les feuillets et sali la

couverture. Une chose peut être neuve sans être

nouvelle, et nouvelle sans être neuve.
— Hisr. xme

s. En son nuef ostel entrer, Nouv.
rec. de fabl. et contes anc. t. i, p. 367. Ou se li ser-

jans veut conter d'aucun ouvrage noef, fet por le

profit de son segneur, beaum. xxix, i 8. La matière est

et bone et noeve, la Rose, 39. [Jehan] N'ot mie vestu

robe vies [vieille]; Car il l'avoit noeve achetée, Bl.

et Jehan, 4529. ||xv e
s. Veez-vous ce mur illec ?..

.

— Oïl, sire, dis-je
;
pourquoi le dites-vous?— Je

le dis pourtant, dit le chevalier, que vous veez bien

que il est plus neuf que les autres, froiss, il, m, 7.

Ùng cueur loyal de fine espreuve A plus de joye,

quoy qu'il tarde, Que n'ont ceulx qui font dame
neuve, al. ciiart. le Débat du reveille-malin. Mon-
sieur de Baillevant, quoy de neuf? villon, Dialo-

gue de messieurs de Malepaye et Baillevant. Ils

desappoincteront ceulx qui Ijien auront servy leurs

prédécesseurs, pour faire gens neufs, comm. v, is.

|| xvi
e

s. Ung collier n'est jamais si neuf que le pre-

mier jour qu'on le met; car le temps envieillit toutes

choses, desper. Cymbal. 1G5. Ce vous sera une
grande aisance, et vous espargnera les frais de bas-

tir des logis à neuf, o. de serres, 471. On appelloit

Caton homme neuf; et quant à luy, il confessoit

bien estre voirement homme neuf quant aux hon-
neurs; mais, quant aux bienfaits et bons services de

ses prédécesseurs, il maintenoit qu'il estoit très an-

cien, amyot, Cat. 1. Use tira avec trois mille hommes
dedans la ville de Cartilage la neufve, m. Sertor. 10.

Cette narration n'a non plus d'accord avec nos ter-

res neufves [le nouveau monde], mont, i, 233. 11 est

bien neuf, il durera longtemps, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Bourg, et picard, neu; Berry, neu; wal-

lon, noû, noûve; Hamaut, nuè, nuéfe; prov. nou,

nueu; catal. nou; espagn. nuevo; portug. novo;
ital. nuovo ; du lat. novus ; grec, ve'o; ; allem. neu;
angl. neto; persan, nau; sanscr. nava; tous mots
ayant vraisemblablement pour racine la particule

démonstrative sanscr. nu, nû;grec, vu, vùv; lat.

nunc, maintenant.

fNEUFCHÂTEL (neu-châ-tel'), s. m. Fromage de
Neufchâtel-en-Bray, sous-préfecture du département

de la Seine-Inférieure. Mangez de ce neufchàtel.

|| Au rilur. Des neufchàtel.

f NEUMATIQUE (neu-ma-ti-k'), adj. Terme d'an-

cienne musique. Qui a rapport aux neumes. Nota-
tion neumatique.

f NEUME (neu-m'), s. f.\\i° Terme de plain-

chant. Courte mélodie, qui est une sorte de réca-

pitulation du mode dans lequel on vient de chanter,

et qui se vocalise, sans paroles ou sur la dernière

syllabe du derniermot, à la fin des antiennes. Dans
les églises où il y a des orgues, on touche de cet

instrument aux fêtes annuelles et solennelles, soit

majeures, soit mineures, au lieu de la neume, l'abbé

lebeuf, Traité sur le chant ecclés. p. 242. A Sens on
a des neumes, non-seulement pour les antiennes,

mais aussi pour les répons, poisson, Traité du
plain-chant, p. 359.

||
2" S. m. pi. On désigne ainsi

aujourd'hui les signes qui servaient au commence-
ment du moyen âge à noter le plain-chant, et qu'on
a employés, d'abord seuls, puis échafaudés sur et

entre les lignes de la portée. Les notes actuelles du
plain-chant ne sont, en réalité, que ces mêmes
neumes, transformés, simplifiés et dénaturés par un
long usage. Les signes de la notation en neumes
étaient très-nombreux et pouvaient varier en quel-

que sorte au gré de chaque copiste, suivant sa ma-
nière de grouper les sons et de lier les signes, F.

danjou, Revue de musique relig. popul. et classique,

numéro d'août 1847. ||Le mot neume est parfois,

mais rarement, employé au singulier dans le sens

dont il s'agit ici.

— HIST. xiv" s. Neumes, émission de voix, mo-
dulation, nu c\nge, pneuma.
— Etym. llvsij|j.a, souffle (voy. pneumatique)».

De souffle le sens a passé à émission de voix, et

s'est particularisé en une sorte de chant. Le p de
pneuma s'est perdu dans l'articulation romane.

t NEUMÉ (neu-mé), adj. m. Terme de musique.
Noté en neumes, en parlant d'un manuscrit. Anti-
phonaire, missel, graduel neumé.

|| On trouve même
quelques exemples du verbe neumer.

t NEURIUTÉ (neu-ri-li-té), s.
f.
Terme de phy-

siologie. Propriété, inhérente aux fibres nerveuses,
de conduire les impressions et la volonté.
— ÉTYM. NsOfcv nerf.

NEU

f NEURINE (neu-ri-n'), s. f. Terme d'auatomie
générale. Synonyme de névrine.
— ÉTYM.'Nsùpov, nerf.

NEUTRALEMENT (neu-tra-le-man), adv. Terme
de grammaire. D'une manière neutre. Un verbe

employé neutralement.
— hist. xvi e

s. Neutralement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Neutral, ancien adjectif, et le suffixe

ment.

f NEUTRALISANT, ANTE (neu-tra-li-zan, zan-t'),

adj. Propre à neutraliser. || S. m. Les neutralisants,

agents qui, comme la magnésie, l'oxyde de fer hy-
draté, le 1er réduit par l'hydrogène, etc. annulent
ou diminuent l'action des acides ingérés dans l'es-

tomac.
NEUTRALISATION (neu-tra-li-za-sion ; en vers,

de six syllabes), s. f. |j
1° Action de rendre neutre

un territoire, une ville, un vaisseau. La neutrali-

sation delà Suisse, de la Belgique. ||
2" Terme de

chimie. Extinction des propriétés particulières aux
acides et aux bases, par l'action réciproque de ces

corps les uns sur les autres.
|| Par extension, il se

dit des actions physiques. La neutralisation de l'é-

lectricité positive par l'électricité négative. S'il est

évident qu'en plaçant le bord du soleil rouge sur le

bord du soleil verdàtre on doit obtenir un segment
blanc, il n'est pas moins certain que cette neutrali-

sation des couleurs aura lieu, quand.... arago,
Inslit. Mém. scienc. 18H, i<" semestre, p. 1 1 8.

— ÉTYM. Neutraliser.

NEUTRALISÉ, ÉE (neu-tra-li-zé,zée), part, passé
de neutraliser. Uendu neutre. Pays neutralisé.

Acides neutralisés par des alcalis.

NEUTRALISER (neu-tra-li-zé), v. a. \\
1° Rendre

neutre, en parlant d'un pays, d'une ville, d'un vais-

seau. Les traités de 1815 ont neutralisé la Suisse.

||
2" Terme de chimie. Rendre neutre une base, un

acide, un sel, par une opération chimique. Il était

difficile d'expliquer comment la vapeur de l'alcali

volatil pouvait aller neutraliser l'air gazeux [l'a-

cide carbonique] dans le poumon d'un animal....

condobcet, Bucquet. too parties de potasse ont

été neutralisées par 158,815 d'acide sulfurique, à

147,70 de pesanteur spécifique, berthollrt, Inslit.

Mém. scienc. 1806, 1
er semestre.

|| 11 se dit, par ex-

tension, de certaines actions physiques. L'électricité

positive neutralise la négative. ||
3" Diminuer, ré^

duire à rien, à presque rien. Par d'activés démar-
ches il a neutralisé les mauvais desseins de ses en-

nemis. Ses efforts ont été neutralisés par l'inertie

d'hommes mal disposés. ||4° Se neutraliser, v.réfl.

Devenir neutre en parlant de bases, d'acides. Lors-

qu'un acide et un oxyde se combinent, ils se neu-

tralisent en totalité ou en partie, suivant la quan-
tité respective de l'un et de l'autre, thenard, Traité

de chimie, t. n, p. 280, dans pougens. || S'annuler

réciproquement. Ces deux effets se sont neutralisés.

— HIST. xvic
s. Neutralizer, cotgrave.

— étym. Neutral, ancien adjectif, signifiant qui

est de la nature du neutre.

NEUTRALITÉ (neu-tra-li-té), s.f. ||
1° État d'une

puissance neutre entre deux ou plusieurs autres

puissances qui sont en guerre. La ville de Cologne,

sur le fondement de sa neutralité, a donné entrée

à plusieurs personnes de l'armée du prince d'O-

range, pellisson, Lctt. hist. t. ii, p. 86, dans pou-

gens. Cette garnison [de Vénuse] est toujours à la

solde des Lucaniens ; elle n'a point refusé de leur

obéir : elle a gardé, du moins en apparence, la

neutralité, fén. Tél. xx. Vers ce temps-là même,
le roi de Naples embrassait la neutralité, quoi-

qu'il s'agît de la cause de son père et de son

frère, volt. Louis XV, 8.
|| Neutralité armée, neu-

tralité dans laquelle la puissance qui reste neutre

tient sur pied des troupes suflisantes pour faire res-

pecter son territoire, son commerce, ses droits.

||
2" Par extension, abstention de ceux qui ne pren-"

nent point départi dans des questions, dans des

différends. Qui pensera demeurer neutre [entre le

scepticisme et le dogmatisme] sera pyrrhonien par

excellence; cette neutralité est l'essence de la

cabale; qui n'est pas contre eux est excellem-

ment pour eux, pasg. Pens. vm, i, éd. havet. Gar-

dez-vous bien de pencher ni pour Saint-Remi, ni

pour Châtelet ; faites comme moi, soyez dans

l'exacte neutralité, sév. 27 déc. 1684. Malheureuse

neutralité qui forme tant de fausses consciences,

bourdal. Pensées, t. n, p. 3<i8. Nous en avons l'his-

toire [de la découverte du calcul infinitésimal]

dans l'éloge de M. Leibnitz; et, quoique ce fût l'é-

loge de M. Leibnitz, nous y avons si exactement

gardé la neutralité d'historien, que nous n'avons pré-

sentement rien de nouveau à dire pour M. Newton,

NEU
fonten. Newton. Au lieu de leur représenter |à des
jeunes gens] avec neutralité le siècle et la retraite,

on les place dans des situations où tout leur fait en-
tendre ce qu'on n'ose leur dire, mass. Pensées, Choix
d'un état. Les premiers [aristotéliciens, stoïciens
et épicuriens] étaient des gens fort décisifs; ils

fuyaient la neutralité et l'équilibre entre deux opi-

nions probables, et ne manquaient jamais de
prendre parti, bayle, Lett. à Minutoli, 31 janvier
1671.

|| 3° Terme de chimie. Qualité que possède un
corps de n'avoir ni les caractères de l'acidité, ni
ceux de l'alcalinité. La neutralité de certains sels.

|| Abolition réciproque des propriétés caractéristi-

ques de l'acide et de la base qui constituent un sel

neutre.
|| Par extension, état d'un corps où certaines

actions physiques sont neutralisées. La neutralité

électrique de la terre.

— HIST. xv e
s. Du fait de l'Eglise, pour le plus

sur et pour ma conscience apaiser, j'ai toujours
tenu la neutralité, froiss. il, m, 50. || xvr s. Par
la neutralité on ne se defïait de ses ennemis et n'ac-

quiert-on point d'amis, castelnau, 102. C'est à peu
près et en quelque sens l'ataraxie des pyrrhoniens,

la neutralité et indifférence des académiciens,
charron, Sagesse, u, 2.

•— ETYM. Neutral, ancien adjectif, du latin neu-
tralis, qui vient de neuler, ni l'un ni l'autre (voy.

neutre).

NEUTRE (neu-tr'), adj. qui signifie littéralement

ni l'un ni l'autre, et qui prend selon les cas les si-

gnifications particulières qui suivent. ||
1° Terme de

grammaire. Qui n'est ni masculin, ni féminin. Le
genre neutre. Un mot neutre. Ce est souvent sub-

stantif, c'est le hoc des Latins; alors, quoi qu'en di-

sent nos grammairiens, ce est du genre neutre,

dumars. Œuv. t. iv, p. 296.
|| S- m. Le neutre, le

genre neutre. Un adjectif au neutre. Le mot latin

ser.ulum est du neutre. Le neutre existe en grec et

en latin, il n'existe ni en français, ni en italien,

ni en espagnol. ||
2" Verbes neutres, en grammaire

latine, ceux qui n'étaient ni actifs, ni passifs. Neu-
tre, transporté dans notre grammaire, s'applique

aux verbes qui expriment une action en elle-même,

sans aucun régime, comme marcher, mourir, et

auxquels il est impossible de donner un régime
direct (on dit mieux aujourd'hui verbe intransitif).

Il y a des mots qui marquent de simples pro-

priétés ou manières d'être, de simples situations,

et même des actions, mais qui n'ont point de

patient ou d'objet qui en soit le terme; c'est ce

qu'on appelle le sens neutre; neutre veut dire ni

l'un ni l'autre, c'est-à-dire ni actif,ni passif, dumars.

Œuv. t. ni, p. 202.
Il
Verbe neutre passif, nom donné

en grammaire latine aux verbes tels que audeo,

soleo
,
qui au parfait et aux temps dérivés du parfait

prennent la forme passive, au.ius sum,solitus eram;
chez nous, ancien nom des verbes neutres qui se

conjuguent avec le verbe être ou avec le pronom
personnel. Un verbe neutre passif n'est autre chose

qu'un verbe neutre qui, pour former ses prétérits,

se sert de l'auxiliaire être, Opusc. lang. franc.

p. 329, dans pougens. De ces verbes neutres passifs

il y en a qui sont toujours joints avec le pronom per-

sonnel me, te, se, comme se repentir, se souvenir,

ib. p. 32S. ||
3° Fig. Qui ne prend point parti entre

des contendants, soit États, soit particuliers. On de-

mande que, neutre en ces dissensions, Je laisse aller

le sort de vos deux nations, corn. Sophon. i, 4. Ils

[les pyrrhoniens] ne sont pas pour eux-mêmes; ils

sont neutres, indifférents, suspendus à tout, sans

s'excepter, pasc. Pens. vm, i,éd. havet. Un de ceux

qui furent neutres dans la première question, id.

Prov. v. Les colonies grecques sont résolues à de-

meurer neutres [entre Idoménée et les Manduriens],

fën. Tél. v. Heureuxleshommesqui sont sincèrement

neutres entre leur pensée et celle d'autrui ! id. t. n,

p. 176. Dans le mouvement général de la Grèce armée

en faveur des Phocéens ou des Thébains, Philippe

avait cru devoir demeurer neutre, rollin, Hist. anc.

Œuvr. t. vi, p. 37, dans pougens. Annibal voulait

qu'on renouvelât la guerre en Italie, et qu'on ga-

rnit Philippe, ou qu'on le rendit neutre, montesq.

Rom. v. Quand il s'agit d'attaquer la France, rare-

ment les Anglais ont été neutres, volt. Mœurs, loi.

Les puissances neutres qui, sans changer d'état, se

fortifient, par rapport à nous, de tout notre affai-

blissement,^ J. rouss. Paix perpétuelle. Bernadotte,

déjà fait au trône, répondit [à Napoléon] en prince

indépendant; ostensiblement, il se déclarait neutre,

ouvrait ses portes à toutes les nations.... séguf.,

Hist. de Nap. i, 4.
|| S. m. pi. Les neutres, les Etats

qui ne prennent point parti dans une guerre entre

deux ou plusieurs puissances. La navigation des neu-
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très.
|| Droit dus neutres, droit reconnu par les puis-

sances belligérantes aux Etats qui ne prennent point

de part à la guerre. Le cabinet russe.... se montra

disposé à terminer la querelle maritime par une

transaction qui assurât jusqu'à un certain point les

droits des neutres, thiers, Hist. du Consul, liv. IX.

'[4° Lieu, territoire neutre, lieu, territoire appar-

tenant à un État neutre, ou dans lequel on convient

d'établir la neutralité. Sans vouloir de lieu neutre à

celte conférence, corn. Sert, i, 2. Après la paix de

1689, il était naturel que les deux nations convins-

sent d'un lieu neutre où les marchandises seraient

portées, volt. Russie, n, 12.
|| Pavillon neutre,

pavillon d'une puissance qui ne prend point part à

la guerre.
Il
5" Terme de botanique. Fleur neutre,

(leur chez laquelle les organes sexuels avortent con-

stamment.
Il
Terme de zoologie. Il se dit d'insectes

(les abeilles ouvrières, par exemple) qui n'ont pas

de sexe, qui ne peuvent s'accoupler, ni se repro-

duire ; ce sont des femelles dont les organes sexuels

n'ont reçu aucun développement, en raison du mode
particulier de nourriture auquel elles ont été sou-

mises à l'état de larves. Swammerdam, ce grand

anatomiste qui avait disséqué avec tant de dexté-

rité et de patience les trois sortes d'abeilles, regar-

dait les ouvrières comme de vrais neutres, parce

qu'elles lui avaient toujours paru totalement privées

des organes relatifs à la génération, honnet, Con-
templ. nat. xi, 27.116" Terme de physique. Corps

neutres, ceux qui ne présentent aucun signe d'élec-

tricité. Les quantités égales des deux fluides [élec-

triques] qui sont contenues dans chaque corps à

l'état neutre, sont pour nous illimitées, poisson,

Instit.Mém. scienc. )82( et (822, t. v, p. 253.
|| Ligne

neutre, la partie d'un aimant ou d'un conducteur

isolé qui ne manifeste pas le magnétisme ou l'élec-

tricité.
Il
7° Terme de chimie. Sel neutre, sel dont

les deux principes immédiats, l'acide et l'alcali,

qui, à l'état de liberté, agissent chacun d'une ma-
nière différente sur un corps coloré appelé réactif,

n'agissent plus, après leur union mutuelle, sur ce

réactif, du moins pour en changer la couleur. Tous

les acides sont susceptibles de se combiner avec l'am-

moniaque, et presque tous forment avec elle des

sels neutres, c'est -à-dire des sels qui n'allèrent ni

la couleur de la violette ni celle du tournesol, thë-

nard, Traité de chimie, t. 11, p. 158, dans pougens.

Il
Aujourd'hui, sels neutres, ceux, quelle qu'en soit

d'ailleurs l'action sur les couleurs végétales, dans

lesquels le rapport entre l'oxygène de la base et ce-

lui de l'acide est le même que le rapport qu'on ob-

serve dans les sels du même genre, qui, formés

d'acide et de base énergiques, sont neutres aux pa-

piers colorés; par exemple, les sels à base dépotasse

et de soude. On appelle, en effet, sulfate neutre celui,

quel qu'il soit, dans lequel la quantité d'oxygène de

l'acide est triple de celle de la base, quelle que soit

d'ailleurs sa réaction sur les couleurs végétales.

Pour le dire des sulfites et des carbonates, il suffit que

la quantité soit double
;

pour le dire des azota-

tes, il faut qu'elle soit quintuple, et ainsi des autres.

— hist. xiv e
s. Se l'une ou l'autre faction] estoit

neutre, c'est à dire ne bonne ne maie, oresme,

Elh . 297.
Il
xve

s. Ceuz de Hainaut, les Eglises et le

sire conjoints avecques eux, demeurèrent neutres,

froiss. 11, 11, 48.
Il
xvi e

s. Qu'ilz n'avoient que veoir

sur la ville d'Argos, et qu'ilz la laissassent neutre

et amie de tous les deux, amyot, Pyrrh. 71.

— ETYM. Provenç. neutri; cat. neutre; esp. et

ital. neutro ; du lat. neuter, ni l'un ni l'autre, formé

de ne, ni, et utar, l'un des deux.

t NEUTRIFLORE (neu-tri-flo-r'), adj. Terme de

bolanique. Dont les fleurs sont neutres. La cala-

thide, la couronne sont neutriflores quand elles

sont composées de fleurs neutres.

— ÊTYM. Neutre, et le lat. flos, floris, fleur.

NEUVAINE (neu-vè-n'), s. /". ||1° L'espace de

neuf jours consécutifs, pendant lesquels on fait

quelque acte de dévotion. Vil nous arrive quelque

maladie ou quelque affaire fâcheuse, c'est alors que
nous commençons à faire des neuvaines à tous les

autels, et à fatiguer véritablement le ciel par nos

vœux, ross. Sermons, Culte dû à Dieu, 2. ||
2" Réu-

nion de neuf personnes. En ce malheureux siècle

où chacun vous [les Muses] méprise, Et quiconque

vous sert n'en a que de l'ennui, Misérable neuvaine,

où sera votre appui, s'il ne vous tend les mains et

ne vous favorise? malii. iv. ||
Il s'est dit pour

assemblage de neuf choses.

— Hisr. xvi" s. Adieu, troupe sçavante, adieu,

belle neuvaine, hons. «78 admirant la belle Cal-

liope, Je devins amoureux de sa neuvaine trope,

m. la Forêt de Gastine.

— ÉTYM. Provenç. esp. et ital. novena ; du lat.

novenus, dérive de novem, neuf (voy. neuf i).

NEUVIÈME (neu-viè m'), adj.ordin. ||
l"Qui suit

immédiatement le huitième. 11 a eu le neuvième

rang. C'est la neuvième maison à droite. Nous ne

pouvons nous lasser d'admirer la diligence et la

fidélité de la poste; enfin je reçois- le (8 e la lettre

du 9 e [écritedela Provence]; c'est le neuvième jour,

c'est tout ce qui se peut souhaiter, sév. 20oct. -1675.

Il disposa tout, et marcha le lendemain, neuvième

d'août, dès la pointe du jour, fléch. Hist. de Théo-

dose, 1, 66.
Il
Substantivement. Le neuvième, le neu-

vième jour du mois, de la lune, d'un malade. 11 est

arrivé le neuvième du mois. Npus sommes dans

le neuvième de la lune. 11 est dans le neu-

vième de sa fièvre. || En cet emploi, on se sert plu-

tôt du nombre cardinal, le neuf. ||Le neuvième, le

neuvième mois d'une grossesse. Cette femme ac-

couchera bientôt, elle est dans son neuvième. ||
Le

neuvième, la neuvième, celui, celle qui occupe le

neuvième rang. Il est le neuvième , elle est la neu-

vième de sa classe. ||
2° S. m. Le neuvième, la neu-

vième partie d'un tout. Il a touché le neuvième de

sa créance. Plus l'air est pesant, plus les corps ac-

quièrent de chaleur à feu égal ; trois onces de plus

(le pesanteurdans la colonne de l'atmosphère rendent

l'eau bouillante plus chaude d'un neuvième, volt.

Phil. Newl. n,3. y 3° S. f. Terme de musique. In-

tervalle d'une note tel que de ut à la neuvième note

en montant, savoir le ré de l'octave supérieure. La

neuvième ne se frappe sans préparation que sur la

dominante; dans ce dernier cas, elle peut être ma-
jeure ou mineure.
— HIST. xie

s. La noefme eschele [escadron] [ils]

ont faite de prud'homes, Ch. de Roi. ccxxn.

|i xiii" s. Li noefvismes |commnndement de la loi]

dit : ne convoitier mie la ebose de ton proime,

brun. lat. Très. p. 78.

— ÉTYM. Neuf, et la finale ième, qui répond à la

finale latine numérale esimus. L'anc. franc, noefme,

nueme, où noe, nue est un monosyllabe, vient

d'une forme fictive novëmus , novïmus.

NEUVIÈMEMENT (neu-viè-me-man), adv. En
neuvième lieu.

— étym. Neuvième, et le suffixe ment.

-f-
NÉVÉ (né-vé), s. m. Nom donné à cet état par-

ticulier de la neige qui n'est pas encore arrivée, par

la compression et par d'autres causes, à être la glace

du glacier. Le névé est situé immédiatement au-
dessus de la ligne où commence le glacier; c'est la

couche deneigeoù il prend naissance. Un certain

degré de chaleur est nécessaire [pour la formation

des névés]; il faut que pendant l'été le thermomè-
tre s'élève au-dessus de zéro, sans quoi la neige res-

terait à l'état pulvérulent, et ne passerait point à ce-

lui de névé en fondant et en regelant ensuite, ch.

martins, Rev. des Deux-Mondes, <*' mars 1867,

p. 2)8.

— ÉTYM. Névé représente une forme fictive niva-

tus, de nix,nivis, neige.

NEVEU (ne-veu), s. m.
||
1° Dans le sens latin,

qui n'est plus guère usité, petit-fils. Avant que d'y

périr, s'il faut qu'il y périsse, Qu'il vous laisse un
neveu qui le soit de Maurice, corn. Uéracl. I, 1.

Jusques à souhaiter des (ils et des neveux, id. Pulch.

v, 3. À la postérité vous devez des neveux, m. Su-

réna, i, 3. Rome, dans ton palais [d'Auguste], vient

de voir immoler Le seul de tes neveux qui te pût

ressembler, rac. Brit. v, 8. Et la terre humectée But
à regret le sang des neveux d'Érechthée, id. Phèdre,

11, I.
Il
Au plur. Dans le style soutenu, les neveux,

la postérité, ceux qui viendront après nous. Pourquoi

n'ont pas péri ces tristes monuments? Faut-il qu'à

nos neveux j'en raconte l'histoire? la font. Adonis.

Je m'en réjouis par avance pour l'intérêt de nos

neveux, qui trouveront un grand goût à ces mé-
moires, sev. à Bussy, M mai 167). Votre règne
aux neveux doit servir de modèle, rac. Esth. 11, 5.

Ô Hichardson, si tu n'as pas joui, de ton vivant,

de toute la réputation que tu méritais, combien tu

seras grand chez nos neveux, lorsqu'ils te verront à

la distance d'où nous voyons Homère ! DIDEROT, Eloge
de Milliards. || On dit dans le même sens : derniers

neveux , arrière-neveux. Mes arrière-neveux me
devront cet ombrage; Eh bien! défendez vous au
sage De se donner des soins pour le plaisir d'autrui?

la font, Fabl. xi, 8. Et qu'enfin votre livre aille au
gré de vos vœux Faire sifller Cotin chez nos der-

niers neveux, boil. Sat. ix. Que ses derniers neveux
s'arment contre les miens! Que mes derniers neveux
s'acharnent sur les siens ! delilie, En. iv, là régne
ront Énéc et ses derniers neveux, El les Sis de ses

lils, et ceux qui naîtront d'eux, id. ib: ni. ||
2" Fils

du frère ou de la sœur. Je vieillis, et ne puis regar-
der sans effroi Les neveux affamés dont l'importun
visage De mes biens à mes yeux fait déjà le partage,
boil. Sat. x. Mon père la [Aricie] réprouve, et, par
des lois sévères, Lui défend de donner des neveux
à ses frères, rac. Phèdre, 1, t. Guillaume Dubois,
né en 1656, était fils ou neveu, car on n'est pas d'ac-
cord sur sa généalogie, d'un pauvre apothicaire de
Brives-la-Gaillarde, en Limosin, d'alemb. Art. du
card. Dubois, (Euv. t. x, p. 86, dans pougens.

|| Petit-

neveu, le fils du neveu ou de la nièce. || Neveu à la

mode de Bretagne, le fils du cousin germain ou
de la cousine germaine. J'ai un maître maquignon,
qui est mon neveu à la mode de Bretagne, le sage,
Turcar. ni, )2. Mon cher neveu à la mode de la Bre-
tigne, car vous l'êtes, et non pas mon cousin, ap-
prenez, s'il vous platt, à prendre les titres qui vous
conviennent, volt. Lett. à M. de la Houlière,

27 oct. i 770.
Il
Neveu à la mode du Marais, bâtard;

locution qui vient d'un fils naturel que M. de
Tresmes avait eu d'une sœur de Scarron, lo^éeau
Marais, à Paris. || Cardinal neveu, cardinal qui est

le neveu d'un pape vivant.

— HIST. xi c
s. Vint i ses niés, ot vestue sa broine

[cuirasse] , Ch. de Bol. xxvm. [Ils] Plorent lur filz,

fur frères, lur nevolz, ib. clxxiv. Pur mon neùd,
que [je] voudreie trouver, ib. cci. ||xn e

s. Qui son
neveu vendi à la gent Herupois, Sax. xvm. Fai nus
livrer set de ses fiz e des nevoz Saùl, Rois, p. 202.

Cil qui esteit niez, fis devint, Et por mère l'ante

[la tante] se tint; Au nevo fu l'ante livrée, wace,
Vierge Marie, p. 62.

||
xin" s. Cil dui conte estoieut

cousin germain et neveu le roi de France, villeh.

li. Joffrois de Villehardoin, qui niés estoit Joffroi le

mareschal de Champaigne, id. cxxxiii. Li fix de
mon l'rere m'est el secont degré de lignage de costé

en avalant, et l'apele on neveu, beaum. xix, 3.

H xiv e
s. Se ses filz ou nevouzont prospérités ou ad-

versités, oresme, Eth. 22.
Il
xv" s. [Mathieu de Gour-

nay] reçut son neveu liement et tous les autres....

l'intention de messire Thomas Bridet estoit telle que
d'aller tout droit son chemin.... mais messire Ma-
thieu de Gournay lui dit : Beau nieps, il faut déli-

vrer le pays d'aucuns Bretons, froiss. h, n, 3».

Il
xvi* s. Item doresnavant ayeul ou ayeule ne pour-

ront prendre la garde noble de leurs nepveux en li-

gne directe, Coust. génér. t. 1, 395. Fut à nos an-

ciens fort familier et fréquent, pour la proximité de

parentage, le mot de nepveu, non pour le regard de

i'oncle, ains de l'ayeul, c'est à dire pour ce que
nous disons, par un contour de langage, petit-fils,

pasquier, Rech. VIII, 50.

— ÉTYM. Provenç. nrps, nebs, nebot; esp. nieto;

port, neto; ital. nepote, nipole ; du lat. nepos, ne-

potem, petit-fils, et plus tard neveu. Le vieux fran-

çais niés,\e provençal neps, nebs, est le nominatif,

répondant au latin nepos, avec l'accent sur nep ;

nevou, neveu, nebot, est le régime et répond à ne-

potem, avec l'accent sur po. Nepos est parallèle à

l'allemand Neffe; inscription persane, nrpa ; zend,

naptar; sanscr. naplri, tous mots qu'Eugène Burnouf
rattache au sanscrit ndbhi, nombril et race.

f NÉVRAGMIE (né-vra-gmie), s.
f. Terme de

physiologie. Brisure ou section d'un cordon nerveux

d'après la méthode névragmique.
— étym Névro. .., àyu-a, cassure, et la finale fran-

çaise te.

| NÉVRAGMIQUE (né-vra-gmi-k'), adj. Terme
de physiologie. Méthode névragmique, méthode qui,

ayant pour but d'expérimenter les fonctions de cer-

tains nerfs, consiste à couper ou à lier jusqu'à écra-

sement un nerf soit au-dessus soit au-dessous du
ganglion; ou à l'arracher, soit de l'axe nerveux où

est son origine, soit du ganglion dont il se détache.

NÉVRALGIE (né-vral-jie), s. f. Terme de méde-

cine. Maladie dont le principal symptôme est une

douleur vive qui suit le trajet d'une branche ner-

veuse et de ses ramifications, sans rougeur, cha-

leur, tension, ni gonflement.
— étym. Nevro..., et <xXyo<;, douleur.

f NÉVRALGIQUE (né-vral-ji-k'J adj. Terme de

médei ine. "m a rapport à la névralgie.

f NÉVRAXE (ne-\ ra-ks'), s. m. Terme d'ana-

tomie. L'axe nerveux, c'est-à-dire l'encéphale et la

moelle épinière, ou système cérébro-spinal.

— étym. Nérro..., et axe.

f NÉVRILÉMATIQUE (né-vri-lé-ma-ti-k'), adj.

Qui a rapport au lies rilème.

f NÈVR1LÈME (ne vri- lé \n). s. m. Terme d'ana-

to mie. Tissu lamineuxpeu résistant qui forme autour
de chaque nerf une sorte d'enveloppe dans laquelle
sont logés les faisceaux primitifs des tubes nerveux.
— ÉTYM. AVrro..., et eUriixa, enveloppe.
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t NÉVRINE (né-vri-n'),s.f. Terme de chimie. Base
qui résulte du déboublement du protagon sous l'ac-

tion de l'eau de baryte concentrée; l'autre corps

produit est 1 acide phosphoglycérique.

t NÉVRITE (né-vri-f), s. f. Terme de médecine.
Inflammation d'un nerf.

— ÉTYM. NEdpov, nerf, et la finale médicale ite,

indiquant inflammation.

NÉYRITIQUE (né-vri-ti-k'), adj. Terme de mé-
decine. Propre aux maladies des nerfs. || Peu usité;

on ciit plutôt nervin.

— étym. Névrite.

| NÉVRO.... élément de composition qui vient

de veûpov, et qui signifie nerf, corde, nervure.

f NÉVROBALISTIQUE (né-vro-ba-li-sti-k'), s. f.

Se dit des armes de jet, agissant au moyen de l'é-

lasticité d'une corde, d'une courroie, etc. telles que

l'arc, l'arbalète, etc.

— ÉTYM. Névro..., et balistique.

f NÉVROGRAPHE (né-vro-gra-f} , s. m. Celui

qui s'oGCupe de névrographie.

NÉVKOGRAPUIE ( né-vro-gra-fie ), s. f.
Terme

d'anatomie. Description des nerfs.

— ÉTYM. Névro..., et ypdtçsiv, décrire.

t NÉVROHYPNOLOGIE (né-vro-i-pno-lo-jie), s. f.

Nom qui a été donné par le docteur Braid à sa

théorie sur l'hypnotisme.
— ÉTYM.iVYrro..., v7rvoç, sommeil, et >6yo;, traité.

NÉVROLOGIE (né-vro-lo-jie), s. f.
Partie de l'a-

natomie qui traite des nerfs.

— ËTYM. Névro..., et Xôyoç, traité.

f NÉVROLOGIQUE (né-vro-lo-ji-V), adj. Qui ap-

partient à la névrologie.

f NÉVROME (né-vrô-m'), s. m. Terme de chi-

rurgie. Tumeur sous-cutanée, très-douloureuse, qui

se développe dans l'épaisseur du tissu des nerfs ou

entre les filets qui les constituent.

— ËTYM. Neûpov, nerf.

f NÉVROMIMOSIE (né-vro-mi-mô-zie), s. f.

Terme de médecine. Sorte de névrose rare, carac-

térisée par des accès où le malade joue, comme
malgré lui, des scènes variées, et fait ainsi assister

à un spectacle tantôt sérieux, tantôt burlesque.

— ÉTYM. Névro..., et [aiu.eîv, imiter.

f NÉVROPATHIE (né-vro-pa-tie), s. f. Terme de

médecine. Synonyme de névrose.

— ÉTYM. Névro..., et îtâOo;, maladie.

f NÉVROPATIIIQUE (né-vro-pa-ti-k'), adj. Qui a

rapport à la névropathie.

NÉVROPTÈRE (né-vro-ptè-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Nom donné à un ordre de la classe

des insectes comprenant ceux dont les nervures ou

lignes saillantes des ailes sont disposées de manière

à former un réseau à mailles plus ou moins régu-

lières (libellules, éphémères).
— étym. Névro..., et 7iTEpàv, aile.

NÉVROSE (né-vrô-z'), s.f. Terme de médecine.

Maladie qu'on suppose avoir son siège dans le sys-

tème nerveux, et qui consiste en un trouble fonc-

tionnel sans lésion sensible dans la structure des

parties. Les névroses portent aussi le nom de maux
de nerfs, d'état nerveux, de vapeurs et de névro-

pathie.

— ÉTYM. Nsûpov, nerf.

t NÉVROSTHÉNIE (né-vro-sté-nie), s. f.
Terme

de médecine. Excès d'excitation nerveuse, irritation

nerveuse.
— étym. Névro..., et o-BIvoç, force.

t NEVROTHELE (né-vro-tè-1') , adj. Terme d'ana-

tomie. Appareil névrothèle, nom donné par Breschet

à l'ensemûle des papilles de la peau.

— ÉTYM. Névro..., et 8r,).ri, papille, mamelon.

f NÉVROTOME (né-vro-to-m') , s. m. Terme d'a-

natomie. Scalpel à deux tranchants, long et étroit,

dont on se sert pour disséquer les nerfs.

— i:tym. Voy. névrotomie.

NÉVROTOMIE (né-vro-to-mie), s.
f. ||

1° Terme

d'anatomie. Dissection des nerfs.
||
2° Terme de chi-

rurgie. Section d'un cordon nerveux, opération

pratiquée quelquefois comme moyen curatif de

certaines névralgies. ||
Terme de vétérinaire. Né-

vrotomie plantaire, dite aussi, mais improprement,

nervation, énervation, opération qui consiste dans

l'excision d'une partie des nerfs du pied, pour faire

cesser la douleur produite par diverses maladies

chroniques du sabot.

— ÉTYM. Névro..., etTO|j.ri, dissection.

NEWTONIANISME(neu-to-ni-a-r.i-sm'), s. m. La
philosophie naturelle de Newton, qui admet des
forces immanentes à la matière, exemple la gravi-

tation, en opppsition à la philosophie de Descartes
qui expliquait tout par le mécanisme, exemple les

tourbillons pour les mouvements des corps célestes.

Le newtonianisme est la vérité qui a écrasé les fa-

bles du cartésianisme, volt. Lett. Jeune de la Croix,

28 juin 1773.

— étym. Newtonien.

NEWTONIEN, IENNE (neu-to-ni-in , et, plus

ordinairement, neu-to-niin, niè-n'), adj. ||
1° Qui a

rapport à la doctrine de Newton. Les calculs analy-

tiques des mouvements de la lune ont sans doute

été portés à un assez grand degré de précision pour

nous convaincre que l'attraction newtonienne est

en effet la vraie cause des inégalités qu'on observe

dans le mouvement de cette planète, d'alemb. Disc.

prélim. Syst. monde, Œuvr. t. xiv, p. 137, dans

pougens. On ne pourra disconvenir, ce me semble,

que le système newtonien ne doive principalement

à l'Académie des sciences de Paris les fondements

nombreux et inébranlables sur lesquels il va être ap-

puyé désormais, id. ib. p. 1 34. ||
2° Qui a adopté

cette philosophie. Un philosophe newtonien. ||
Sub-

stantivement. Un newtonien. La lutte des newto-

niens et des cartésiens. Croiriez-vous qu'à son âge

elle est physicienne, Et, pour dire encor plus,

grande newtonienne? Newton, à son avis, est un
divin esprit, Et Descartes chez elle a perdu tout crédit,

destouches, Homme sing. i, 4. Je suis fâché que

vous désigniez par le nom de newtoniens ceux qui

ont reconnu la vérité des découvertes de Newton;
c'est comme si on appelait les géomètres eucli-

diens; la vérité n'a point de nom départi, volt.

Lett. Clairaut, 19 août 1759.

— ÉTYM. Neivton, célèbre mathématicien anglais

de la fin du xvir siècle. En anglais ce nom se pro-

nonce niou-ton'.

f NEWTONISME (neu-to-ni-sm'), s. m. Synonyme
inusité de newtonianisme. Vous êtes si persuasif

que vous me faites trembler pour le newtonisme si

vous le combattez, volt. Lett. Mairan, n sept.

1738.

NEZ (né; le g ne se prononce et ne se lie jamais :

unnéaquilin;aupluriel,le^selie:desné-zaquilins),

s. m. ||
1° Partie saillante, pyramidale et triangulaire

du visagequiest l'organe de l'odorat. Le boutdunez,

l'extrémité libre du nez. La racine du nez, l'endroit

par où le nez se continue supérieurement avec la

partie moyenne et inférieure du front. Je serais fort

empêché de dire de quelle sorte j'ai le nez fait; car

il n'est ni camus, ni aquilin, ni gros, ni pointu,

au moins à ce que je crois, larochefouc. Portrait.

Toutes [les femmes qui se font peindre] demandent

les mêmes choses: un teint tout de lis et de roses,

un nez bien fait, une petite bouche et de grands

yeux vifs et bien fendus, mol. le Sicilien, se. H. Le

nez de Cléopatre : s'il eût été plus court, toute la

face de la terre aurait changé, pasc. Pens. îv, 43,

édit. havet. Votre fille est plaisante, elle n'a pas

osé aspirer à la perfection du nez de sa mère, elle

n'a pas voulu aussi.... je n'en dirai pas davantage
;

elle a pris un troisième parti, et s'avise d'avoir un

petit nez carré, sév. 60. Une quintessence de la

Chine qui fait sortir le nez à celles qui n'en ont

guère, et le fait rentrer à celles qui en ont trop,

dancourt, l'Opérateur Barry, Prol. se. 4. Elle

[Mme de Thianges] n'avait que de la blancheur,

d'assez beaux yeux, et un nez tombant dans une

bouche fort vermeille, qui fit dire à M. de Vendôme
qu'elle ressemblait à un perroquet qui mange une

cerise, Mm0 de caylus, Mémoires, édit. de 1805,

p. 103. Ah! qui jamais aurait pu dire Que ce petit

nez retroussé Changerait les loix d'un empire?

favart, Soliman IL, in, 13. 11 avait le visage long,

avec un nez de perroquet, et, quoiqu'il n'eût pas

mauvaise mine, il ne laissait pas d'avoir l'air d'un

franc fripon, le sage, Gil Bl. m, 3. Son nez pointu

touche à son court menton, volt. Ce qui plaît, etc.

Un jeune libertin se promène au Palais-Royal; il

voit là un petit nez retroussé, des lèvres riantes, un

œil éveillé, une démarche délibérée, et il s'écrie :

oh! qu'elle est charmante! dider. Mém. t. il, p. 169,

dans pougens. Il n'y a pas d'homme dont les passions

se peignent plus vivement sur son visage; c'est

peut-être le seul qui ait le nez expressif ; il loue du

nez, il blâme du nez, il décide du nez, id. ib. t. i,

p. 285 , dans pocgens. Le nez est la partie la plus

avancée et le trait le plus apparent du visage; mais,

comme il n'a que très-peu de mouvement, et qu'il n'en

prend ordinairement que dans les plus fortes pas-

sions, il fait plus à la beauté qu'à la physionomie,

buff. Hist. nat. homme, Œuv. t. iv, p. 292.
|| Par

plaisanterie, nez qui a coûté cher à mettre en cou-

leur, nez dont la teinte rubiconde atteste que son

porteur a bu et payé plus d'une bouteille. || Nez de

pompette, nez d'ivrogne. || Nez fleuri, nez bour-

geonné, plein de boutons causés par le vin. j| Nez

enluminé, nez rouge comme chez les ivrognes.

Il
Par plaisanterie, nez de betterave, gros nez en-

luminé.
||
Voilà un beau nez à porter lunettes, se

dit pour se moquer d'un grand nez. || Parler, chan-
ter du nez, parler, chanter d'une manière dés-
agréable, comme si le nez était bouché. Il est sûr
qu'elle a appris à parler du nez, à rire sans en
avoir envie, maintenon, Lett. à M. d'Âubigné, t. i,

p. 163, dans pougens. Un ermite.... Parlant du nez
à Dieu, chante au dos d'un lutrin, volt. Disc. 7.

||
On dit de même : un ton de nez. Tant mieux,

monseigneur, reprit le père d'un ton de nez fort

dévot, st-évremond, Conversation du père Canaye.

||
Fig. et populairement. Vouloir manger le nez de

quelqu'un, se dit de quelqu'un qu'on hait et qu'on
veut écraser.

|| Tâte voir si le nez te branle, se

dit dérisoirement et populairement à une personne
qui se flatte d'un succès qu'elle n'a aucune chance
d'obtenir.

||
Ils viennent regarder qui a le plus beau

nez, se dit de gens oisifs qui se promènent.
|| Sai-

gner au nez, du nez, voy. saigner. || Voir la lon-

gueur de son nez, être dans un lieu obscur où l'on

voit très-peu. En ces lieux mal illuminés, On voit

la longueur de son nez, scarr. Viry. vi.
||
Fig. Ne

pas voir plus loin que son nez, que le bout de son
nez, avoir peu de lumières, peu de prévoyance. À
moins que d'être illuminés, Les mortels plus loin que
leur nez Ne peuvent jamais voir les choses, Bien
loin d'en connaître les causes, scarr. Virg. n. Ce-

lui-ci ne voyait pas plus loin que son nez, L'autre

était passé maître en fait de tromperie, la font.

Fabl. m, 5. || Fig. Tirer les vers du nez à quel-

qu'un, tirer de lui un secret en le questionnant

adroitement. Vous avez envie de me tirer les vers

du nez, mol. G.Z>and.n,7.11 m'a voulu tirer les vers

du nez, mais je lui ai donné son reste comme il

faut, alain, l'Épreuve réciproque, se. 6. (Cette lo-

cution singulière vient probablement de ce que, en

serrant fortement le nez, on fait sortir de la peau

du nez de petits morceaux d'une matière demi-so-

lide qu'on a comparée à des vers, et qui est le pro-

duit des follicules cuta"nés.)
||
Pincer le nez à quel-

qu'un, lui serrer le nez. Il faut pincer le nez à cet

enfant, pour lui faireouvrirla bouche. ||Fig. Pincer

le nez, faire faire quelque chose à quelqu'un malgré

lui. Après il faut l'histoire [il faut que Pauline, fille

de Mme de Grignan lise l'histoire]; si on a besoin de

lui pincer le nez pour lui faire avaler, je la plains,

sév. 15 janv. 1690.
|| Venir frotter son nez, essayer

de se faire recevoir par quelqu'un, en quelque lieu.

Viens, viens frotter ton nez auprès de ma colère

,

mol. Dép. amour, iv, 4. ||Fig. Mettre son nez,

mettre le nez, fourrer son nez où l'on n'a que faire,

se mêler indiscrètement de quelque chose. Je me
fusse plutôt laissé crucifier, Que de mettre le nez

où je n'ai rien à faire, Régnier, Sat. xi. Monsieur,

il ne faut jamais qu'un serviteur mette le nez dans

les affaires de ceux dont il mange le pain, hauter.

Coch. supposé, se. 3. Et songez à vous taire, Sans

mettre votre nez où vous n'avez que faire, mol. Tari,

n, 2. || Mettre le nez dans, se mêler de. Est-ce à

vous d'y mettre le nez? mol. Médec. m. lui, i, 2. Le

père aura mis son nez mal à propos dans cette ami-

tié, sév. 343. M. Boucherat a trouvé que, toutes ses

dettes et ses legs payés, il ne lui restait [à Turenne]

que dix mille livres de rente; c'est deux cent mille

francs pour tousses héritiers, pourvu que la chicane

n'y mette pas le nez ; voilà comme il s'est enrichi en

cinquante années de service, id. 28 août 1675. Je

suis à une belle distance pour mettre mon nez dans

tout cela [les affaires de Provence], id. 18 déc. 1675.

Il ferait beau voir que chacun mît le nez dans mes
affaires, marivaux, Pays. parc. part. 6. ||

Fig. Mettre

le nez dans une affaire, commencer à l'examin3r.

||
Fig. Mettre le nez dans les livres, commencera

étudier. Mais une bonne fois, ma très-chère, mettez

un peu votre nez dans le livre de la Prédestination

des saints de saint Augustin, sév. 436. Je trouve

que l'étude est le parfait moyen De gâter la jeunesse,

et n'est utile à rien ; Aussi je n'ai jamais mis le nez

dans un livre, regnard, Ménechmes, m, 8. ||
Meltre

à quelqu'un le nez sur, lui faire voir, toucher ce

qui lui échappait. Je lui mis, comme on dit, le

nez sur ce morceau de grec, qu'il n'avait pu voir

sans moi, p. l. cour. Lettre à M. Renouard. ||
Fig.

Avoir toujours le nez sur quelque chose, ne

pas lever le nez de dessus quelque chose, y être

constamment appliqué. Elle a toujours le nez sui

son ouvrage. || Fig. Mener quelqu'un par le nez,

par le bout du nez, voy. mener, n° 12.
Il
Se casser

le nez, se heurter le nez contre quelque chose. Ceux

qui vont trop vite sont sujets à se casser le nez,

gui patin, Lett. t. n, p. 294, dans pougens. ||
Fig.
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Se casser le nez, ne pas trouver chez lui quelqu'un

qu'on allait voir. Vous étiez sorti, et je me suis cassé

le nez. ||Enun autre sens, se casser le nez, ne pas

réussir, avoir un échec. Elle tint bon, Frédéric

échoua Près de ce roc, et le nez s'y cassa,- la font.

Faucon. Les troupes de Paris auraient le nez cassé,

th. corn. l'Inconnu, v, 4. Que je traite avec vous,

par lettres, des choses où Aristote, Platon, saint

Thomas et saint Bonaventure se sont cassé le nez,

c'est ce qu'assurément je ne ferai pas. volt. Lett.

d'Argenson, I4déc. 1770.
|| Donner du nez en terre,

tomber la face contre terre. Près de donner du

nez en terre, scarr. Virg. v. || Fig. Donner du nez

en terre, échouer dans quelque entreprise, avoir du

dessous. Et fait au plus matois donner du nez en

terre, Régnier, Sat. xiv. Il y en a trois ou quatre

douzaines [d'apothicaires] qui ressemblent bien

mieux à des gens qui vont donner du nez en terre

faute d'emploi qu'à de bons marchands, gui patin,

Nouv. lett. 1. 1, p. 1 H, dans pougens. || Fig. Avoir

toujours quelqu'un sur le nez, à cheval sur le nez,

en être perpétuellement occupé d'une manière désa-

gréable. Vous avez toujours l'auteur sur le bout du

nez, et vous croyez l'ouvrage hardi, parce que cet

auteur a une fort méchante réputation, volt. Lett.

d'Argent. zt déc. 1768. || Fig. 11 lui en pend autant

au nez, il est menacé de pareille déconvenue. On
dit plus souvent : autant lui en pend à l'œil, voy.

pendre, v. n. || Fig. Se couper, s'arracher le nez

pour faire dépit à son visage, faire par dépit contre

quelqu'un une chose dont on souffre le premier.

|| Prenez-vous-en par le bout du nez, c'est-à-dire vous

êtes vous-même coupable d'un crime dont vous vou-

lez noircir les autres; locution venue, dit deBrieux,

d'une ancienne coutume qui obligeait celui qui

avait accusé quelqu'un à faux à lui faire réparation

publique en se prenant le nez. ||
Allonger le nez,

s'approcher pour voir, flairer, goûter. Dès qu'on

parle de cela, il faut le voir allonger son nez. Tu

as beau allonger ton nez, ça ne te regarde pas,

ce n'est pas pour toi. Attends, attends, je vas te

faire allonger le nez! || Allonger le nez, faire

la moue. 11 allonge le nez sur tout ce qu'on lui

donne. On lui sert ce qu'on a de meilleur, et il al-

longe le nez. ||
Faire un pied de nez à quelqu'un, se

moquer de lui; c'est un geste que l'on fait en met-

tant le pouce d'une main sur le nez et le pouce de

l'autre main sur le petit doigt de la première main.

Et quand ils sont enchaînés, Vous leurfaites un pied

de nez, scar. dans le roux, Dict. comique.
||

Il a un

pied de nez, se dit de quelqu'un d'attrapé, qui n'a

pas réussi
;
par allusion au geste du pied de nez.

Avant jour dans larue avec un pied de nez, Régnier,

Sat. xi. En sortant du palais, je l'abordai en lui

disant : M. Renaudot, vous pouvez vous consoler,

car vous avez gagné en perdant. Comment donc?

me répondit-il. C'est, lui dis-je, que vous étiez ca-

mus lorsque vous êtes entré ici, et que vous en sor-

tez avec un pied de nez, gui patin, Lett. t. n,

p. 42. Il aura un pied de nez avec sa jalousie,

mol. G. Dand. i, 2.
||
Populairement. Ce n'est pas

pour son nez, c'est-à-dire la chose dont il s'agit ne

lui est pas destinée. || On dit ironiquement dans le

même sens : c'est pour sonnez; vraiment c'est pour

son nez. Que c'est pour leurs beaux nez que se

font les ballets, Qu'elles sont le sujet des vers et

des poulets, Régnier, Sat. ni. Ils croient qu'on leur

doit pour rien la courtoisie, Mais c'est pour leur

beau liez, id. Sa*, xni. Hé bien ! tu vois , Cléanthis,

ce ménage ; Veux-tu qu'à leur exemple ici, Nous
fassions entre nous un peu de paix aussi, Quelque

petit rapatriage ? — C'est pour ton nez, vraiment, cela

se fait ainsi, mol. Amph. n, 7. || Ce n'est pas pour ton

nez que le four chauffe, signifie cela ne sera pas pour

toi. ||
2° Terme de peinture et de sculpture. Me-

sure proportionnelle. Le nez est le tiers de la face.

||
3° Nez se dit en parlant de quelques animaux. Le

nez d'un chien. Les chiens qui se portent bien ont

le nez frais et humide. ||
Nez au vent, se dit du chien

qui, le nez levé, flaire le vent et les odeurs qu'il

apporte. Et chien couchant chassant devant, Bran-

lant la queue et nez au vent, scarr. Virg. 1. 1| Fig.

Laissez-moi donc sous ma bannière, Vous, mes-

sieurs, qui, le nez au vent, Nobles par votre bou-

lonnière, Encensez tout soleil levant, uéhang. le

Vilain. || Nez de renard, présence de marques de

feu au nez et aux lèvres du cheval. ||
Terme de ma-

nège. Porter le nez au vent, se dit en parlant des

chevaux qui lèvent l'on la tête. |[ Se dit, par exten-

sion, des personnes qui marchent le nez en l'air,

des gens à I.i mine éventée, à l'air imporiant. 11 ne

faut pas qu'une dame ait l'air ni le ton trop hardi,

qu'elle ait le regard trop élevé ni le nez au vent,

DICT. DK LA LANGUE FRANÇAISE.

voyer d'argenson, Mém. p. 4)3, dans pougens.

Déployez-moi cette figure, ce nez un peu au vent,

iiider. Essai sur la peint, ch. 3. ||
On dit dans le

même sens : nez en l'air, nez haut. Son nez en l'air

semble narguer l'amour, favart, Soliman II, i, t.

M. de Stairs, au nez haut, arrive ici [Bruxelles]

dans ce moment, volt. Lett. d'Argental,2 fév. «744.

||
4° Nez se dit pour tout le visage. 11 me regarde

au nez, et riant me reproche... Régnier, Sat. xi.

Mettant son manteau sur son nez, Il avait regagné

bien vite, De peur d'être mouillé, son gtte, scarr.

Virg. i. La belette avait mis le nez à la fenêtre : ô
dieux hospitaliers, que vois-je ici paraître? Dit

l'animal chassé du paternel logis, la font. Fabl.

vu, 16. [Les souris] Mettent le nez à l'air, mon-
trent un peu la tête, Puis rentrent dans leurs nids

à rats, id. ib. m, 18. Mouillé, fangeux, ayant au
nez la bise, id. Orais. La fille enfin met le nez hors

des draps, id. Herm. Et jure, que la première lois

qu'elle viendra lui parler dans le nez, comme elle

fait toujours, elle vous imitera, et lui donnera sur

sa vilaine joue, sév. 70. Je reviens mettre mon nez
au bout de l'allée, id. 343. Je partis en fuyant, le

nez dans mon manteau, raim. poisson, Bar. de la

Crasse, se. 3.
|| Mettre le nez dehors, s'aventurer à

sortir. C'était un temps à ne pas mettre le nez de-

hors, sév. 660. Sans oser mettre le nez dehors, id.

85. À peine notre flotte a-t-elle mis le nez hors de
Brest qu'elle a été battue par les Anglais, volt.

Mém. Volt. || Nez à nez, face à face, l'un vis-à-vis

de l'autre Et vous vous souvenez Que vous vous
trouvez, vous et ce fils, nez à nez, pir. Métrom.
ni, 7. || On dit dans le même sens : nez pour nez. J'ai

trouvé nez pour nez, Comme un grand revenant,

Gérontesurses pieds, v,EGw,kv.n, Légat, iv, 8. || Mettre

son nez quelque part, s'y montrer. Votre frère veut

aller mettre son nez à l'armée, sév. 344.
|| Montrer

son nez, se faire voir. Il a bien à faire de venir

montrer là son nez. À peine le vert veut-il montrer

le nez
;
pas un rossignol encore, enfin l'hiver le

17 e d'avril, sév. 17 avr. 4 689. || On dit dans le même
sens : montrer le bout de son nez. Du Plessis m'a
écrit que sa chimère n'avait montré que le bout de
son nez, sév. 18 sept. 1689.

|| Donner sur le nez à
quelqu'un, le frapper au visage; et fig. le tancer.

Mon fils s'en pàuie de rire; je lui donnerai sur le

nez tout aussitôt que je le pourrai, sév. ^44.
|| Fig.

Donner d'une chose par le nez, dire quelque chose

à tort et à travers. Et sur les jours caniculaires, Ils

[les médecins] nous donnent encore, avec leurs lois

sévères, De cent sots contes par le nez, mol. Amph.
il, 3. Vous me donnez par le nez de l'historiogra-

phe; vraiment le roi m'ôta cette charge quand le

roi de Prusse me prit à force, volt. Lett. Mme Lut-

zelbourg, H 4 sept. 1753. J'aurais pu lui donner
comme un autre de l'héroïque par le nez, id. Lett.

en vers et en prose, 159.
|| Fig. Planter au nez, dire

quelque chose de grossier, de désagréable. Sur cela,

il sort une voix terrible de ce joli visage, qui nous
plante au nez d'un air ridicule, que mauvaise herbe
croit toujours, sév. 17 nov. 1675. || Regarder quel-
qu'un sous le nez, s'approcher de lui de très-près

pour le regarder, comme pour le braver, pour le

choquer. Comme cette action ne lui parut pas na-
turelle, il la regarda sous le nez, hamilt. Gramm.
10. || Fermer la porte au nez, fermer la porte au
moment où quelqu'un s'y présente pour entrer; et

fig. ne pas vouloir le recevoir. Vous me deviez fer-

mer la porte au nez, rac. Plaid, n, 2. Peu s'en est

fallu que son portier ne vous ait fermé la porte au
nez, dancourt, Chev. à la mode, îv, i.

|| Fami-
lièrement. Au nez de quelqu'un, en sa présence,
et aussi en le bravant. Et leur dire à leur nez qu'ils

n'ont rien l'ait qui vaille, régn. Sat. ix. Oui, me rallier,

vous dis-je, et de plus à mon nez, hauter. App.
tromp. i, 12. Vous voulez encore lui parler de votre
mariage, après que sa femme vous a dit à votre
nez qu'il n'en sera jamais rien, id. Crisp. médec.
m, 3. Elle écoute un amant, elle en fait un mari; Le
tout au nez du mort qu'elle avait tant chéri, la
font. Matrone d'Éph. Je vous trouve plaisant

d'user de cet empire, Et de me dire au nez ce que
vous m'osez dire, mol. Mis. iv, 2. Il ne sera pas
dit que l'on cacheté une lettre à mon nez, sans que
je vous donne quelque légère signifiance, en. ' de
sév. dans sév. 1" sept. 1680.

|| Rire au nez de
quelqu'un, se moquer de lui en face. Les verrous
ne faisaient aucun bruit; On me riait au nez,

Régnier, Sat. x. À votre nez, mon frère, elle se rit

de vous, mol. Tari. I, 6. A-t-on jamais vu une pen-
dante connue celle-là, qui me vienl rire insolem-
ment au nez? m. Bourg, genl. m, 2. Elle ne peut
s'empêcher de lui faire un éclat de rire au nez,

hamilt. Gramm. 1. || Fig. Jeter à quelqu'un une
chose au nez

, la lui reprocher. C'est un étrange
fait du soin que vous prenez X me venir toujours
jeter mon âge au nez, mol. Éc. des mar. i, 1. Faut-
il.... qu'en toute rencontre.... On te rejette au nez le

scandaleux affront Qu'une femme mal née imprime
sur ton front! id. Sgan. 9. ||Fig. Avoir le nez de,
avoir l'apparence, la réputation de.... Moi qui n'ai

pas le nez d'être Jean qui ne peut, Régnier, Sot. xi.

|| Avoir le nez tourné vers, se disposer à aller, à
faire. J'ai le nez tourné vers Paris; mon fils y est

déjà, sév. I"marsi676.
|| Fig. Avoirle nez tourné à...

être en chance de.... Il mourut un des hommes de
la cour qui avait le nez le plus tourné à une grande
fortune : ce fut le comte de Mailly, st-sim. 66, 98.

Comment peut-on imaginer que j'aie persécuté

Jean-Jacques?.... en vérité, ai-je le nez tourné à la

persécution? volt. Lett. d'Alembert, 15 sept. 1762.

|| Nez s'est dit familièrement en termes d'amitié.

Hai, hai ! mon petit nez, pauvre petit bouchon,
mol. Éc. des maris, n, 14.

||
5° Le sens de l'odorat.

Ce chien a bon nez. Et des chiens attroupés l'instinct

intelligent Déjà d'un nez avide interroge le vent,

delille, En. iv. || Fig. C'est une des belles chasses

qu'il est possible de voir, que celle que nous faisons

après M. de Bellièvre et M. de Mirepoix ; ils courent,

ils se relaissent, ils se forlongent, ils rusent, mais

nous sommes toujours sur la voie, nous avons le nez

bon, et nous les poursuivons toujours, sév. 196.

|| Terme de chasse. Avoir le nez fin, se dit d'un chien

qui chasse avec succès dans la poussière et pendant
la chaleur. Avoir le nez dur, se dit d'un chien qui

entre difficilement dans la voie. Chien de haut nez,

celui qui chasse le nez haut. ||
6° Fig. Sagacité, pré-

voyance. Marinette eut bon nez, quoi qu'on en puisse

dire, De ne permettre rien un soir qu'on voulait

rire, mol. le Dép. n, 4. J'avais bon nez, sansdoute,

et son voisinage déjà m'avait donné quelque soup-

çon, id. G. Dand. i, 2. Comme il a bon nez, il n'est

pas longtemps la dupe, sév. 64. Je ne crois pas que le

marquis [de Villeroi] prenne le personnage d'amant;

il est observé par gens qui ont bon nez, et qui

n'entendraient pas raillerie, id. 13 avr. 1672. 11 y a

là de quoi faire rire les gens qui ont le nez fin,

volt. Lett. roi de Prusse, août 1 759. || Avoir du nez,

flairer, deviner. Pour qui avait du nez, l'odeur delà

ligue leur sortait par tous les pores, st-sim. 177,

104. ||
Familièrement. Mettre le nez dessus, deviner

ce dont il s'agit. Nous inventâmes des supplices

pour le premier qui mettrait le nez sur l'attache-

ment qu'il aurait pour vous, sév. 133. J'ai mis le

nez dessus, n'est-ce pas? dancourt, les Aginteurs,

i, 4. ||
7° Boutdunez, portion delà lèvre supérieure

du cheval, située entre les deux naseaux, et servant

d'organe de toucher aux solipèdes, en raison de la

grande sensibilité que développent dans cette par-

tie les cordons nerveux considérables qui viennent

y aboutir. ||
Dans le bœuf, le bout du nez est formé

par le mufle; dans le porc, il porte le nom de groin

ou boutoir. ||
8" Partie des insectes appelée aussi

chaperon ou épistome. ||
9° Terme de marine. Avant,

proue du navire, employé seulement dans cette lo-

cution : être sur son nez, enfoncer sa proue dans

l'eau plus qu'il ne convient. ||
10° En terme rural,

on dit qu'une charrue est sur son nez quand elle

s'enfonce trop dans la terre. ||
11° Terme de relieur.

Le nez, l'obliquité des cahiers que la couseuse n'a

pas tenus verticalement. Le volume présente une
pointe, soit vers le commencement, soit vers la fin;

cette pointe se désigne sous le nom de nez ; la ro-

gnure ne peut corriger ce défaut qu'aux dépens ûi

la régularité des marges, Extrait du Manuel du
relieur, p. 3i4, Roret, 1827. Autrement la rognure

n'est jamais unie, et faisant successivement plu-

sieurs sauts, le livre finit par être plus haut d'un

côté que de l'autre, ce que l'on nomme, en ternies

de l'art, faire du nez, lesné, la Reliure, p. 174.

||
12° En termes de fondeur, on nomme nez une

croûte de scories qui se forme, par la fraîcheur du

vent, au devant de la tuyère par laquelle le vent est

introduit dans le fourneau. || Dans la fonte des clo-

ches, morceau de planche taillé en forme de cou-

teau qui, en tournant le compas, dispose sur le

collet du moule la figure des anses. ||
13° Petite

éminence de terre cuite qu'on ménage aux tuiles

plates pour les accrochera la latte. ||
14" Nez de bus-

que, partie du bois d'un fusil de munition (pu

forme un ressaut près de la poignée. ||
15" Partie

d'un souftlct qui se termine en pointe; se dit surtout

des souftlets d'orgue. || 1GU Poisson du genre des

squales, la lamie cornubique (sélaciens), appelé

aussi long-nez et squale long-nez. || Nez de potence,

espèce de serpent
||
17° Nez, au sens de cap. Cap

n. — 91
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Gris-nez près Calais. Le cap d'Antifer, près du

Havre, a pour vrai nom de sa partie essentielle le

Nez d'Antifer ainsi l'on a la Courtine d'Antifer, le

Fourquet d'Antifer et le Nez d'Antifer (l'étymologie

directe est le norrois naes, angl. ness, cap, qui se rap-

portent aussi sans doute au nez du visage).
||
Prover-

bes. Un grand nez ne gâta jamais beau visage. Sur

tous les autres nez son nez a l'avantage, Et jamais

un grand nez n'orna mieux un visage, m™ deshou-

lièkes, Portr. de Linières. || Il vaut mieux laisser son

enfant morveux que de lui arracher le nez, c'est-à-

dire il est de la sagesse de tolérer un petit mal, lors-

qu'on risque, en voulant y remédier, d'en causer un

plus grand. |] Si on lui tordait le nez, il en sortirait

du lait, voy. tordre. || Cela paraît comme le nez au

milieu du visage, se dit d'une chose très-apparente.

|| On dit dans le même sens par ironie: Cela ne

paraît pas plus que le nez au milieu du visage.

— REM. Bérangera, pour la rime, écrit né :
Turpin

d'abord trouve lui-même Cœur de vingt ans non

profané; Mais un bon moine de Thélème Le croque

à l'instant sous son né, Mort de Charlem. Laharpe

avait fait la même chose dans son poëme de Tanyu

et Félime, ch. iv : L'infortuné Ouvre une figue et

l'avale; son né Grandit d'un pied.

— HIST. xi e s. [11] Tranche le nés et la bouche et

les dens, Ch. de Roi. cxxni. ||
xrr s. Le nés moult

très bien fait, les dens menus et blans, Sax. v.

|| xm e s Quant li archevesques oï la lettre lire, si li

cheï le nés, et fu li plus esbahis homme del monde

et il et tout li sien, Chr. de Rains, p. 242.
||
xiv e

s.

Poi m aroie d
:honeur, se le vostre perdez ;

Car trop

a laide face cil qui n'a point de nez, Guescl. 0805.

Se une partie du nez estoit deperdue, et incisions

fussent faites es parties adjacentes, à ce que les

parties fussent relachièes et peussent estre traites

et aoniées [réunies] ensemble, H. de mondeville,

f"99, verso. ||
xv e

s. Etce qui plus estoit, c'estoit le

dangier des principales personnes à qui de heure en

heure il en pendoit autant au nez, g. chastel. Chron.

des dues de Bourg. 3° partie, ch. 20. || xvi° s. Quand

vous estes tous ensemble, vous vous laissez mener

par le nez à tels, de qui chacun de vous à part ne

voudroitpas prendre le conseil en ses privez affaires,

amyot, Calon, 15. Le comte d'Ostrate, qui estoit

mandé, eut meilleur nez, et se sauva, d'aub. Hist. 1,

256. On fit une petite brèche, les pièces ayans le

nez levé et tirans de mille pas, n>. ib. 1, 269. D'abord

l'evesque et sept de meilleure marque donnèrent du

nez à terre [tombèrent morts] , id. i, 344. Il avoit

l'œil louche, le nez troussé, les nazeaux ouverts,

id. ib. 11, 420. Au temps qui court, qui a beau nez,

il boit à la bouteille, palsgr. p. 8H. Epigramme

que je vous estale tout de son long, non que j'y

trouve aucun nez [finesse, esprit], pasquier, Rech.

ix, p. 794, dans lacurne. Chaque législateur se met

une justice en buste, et chacun d'eux luy fait, si ainsi

voulez que je le die, un nez de cire, et la diversifie

sur le moule de ses conceptions particulières, id.

Lettres, t. 11, p. 4C5. Voulez-vous en françois braver

un homme, vous dites que vous le ferez bien camus,

ou que vous lui rendrez le nez aussi plat comme une

andouille, id. Rech. vni, p. <nw. Mener les hommes

par le nez comme buffles, h. est. Apol. pour Hérod.

p. 573, dans lacurne. Spinelle voyant ce conseil

n'avoir profité à son mari, auquel si auparavant elle

avoit tiré le nez d'un doigt, elle luy allongea depuis

de deux brasses, Nuits de Straparole, t. 11, p. 145,

dans lacurne. Fallut donner la bataille qu'ils per-

dirent, et fallut après s'en retourner en France,

avec un nez de honte; car parce moyen tout l'Estat

de Milan se perdit, brant. Capit. franc. 1. 11, p. 172,

dans lacurne. Quand ce vient au l'ait et au prendre,

comme l'on dit, il [l'État de Vienne] saigne du nez,

fromenteau, Finances, 3» livre, p. 29). Chacun

mouche son nez, leroux de lincy, Prov. t. 11,

p. 268. Qui coupe son nez défigure son visage, id. ib.

p. 38 . Le défendeur se retira chez luy, ou demeura

par les chemins s'il voulut, avec un pied de nez,

noel dufail, Cont. d'Eutrap. ch. vu.

— étym. Wallon, nase; namur. ndz' ; provenç.

nas, fias ; ital. naso ; du lat. nasus ; russe, nos ;

sanscr. nos, nâsâ.

NI (ni), conj. négative qui ne se dit jamais sans

la particule négative ne précédant ou suivant, et

qui est équivalente à et avec une négation. ||
1° Ni

répété devant chacun des termes qu'il s'agit de nier.

La religion commande des choses difficiles, mais elle

n'est ni affreuse, ni farouche, ni cruelle, benperade,
dans girault-duvivier. Elle n'a ni parents, ni sup-
port, ni richesse, mol. Éc. des

f. in, 5. Il goûta le

repos d'un homme heureusement dégagé à qui ni
l'Eglise, ni le monde, ni son prince, ni sa patrie, ni

les particuliers, ni le public n'avaient plus rien à

demander, boss. le Tcllier. Les enfants n'ont ni passé,

ni avenir, et, ce qui ne nous arrive guère, ils jouis-

sent du présent, la bruy. xi. La boussole n'a point

été trouvée par un marin, ni le télescope par un

astronome, ni le microscope par un physicien, ni

l'imprimerie par un homme de lettres, ni la poudre

à canon par un militaire, l. nbcimJaReligion, ch. v,

note (73. Je n'ai l'avantage d'être, pour ma consola-

tion, ni le plus grand capitaine, ni le plus grand roi,

ni le plus grand et le plus vrai philosophe de ce

siècle, ni le protecteur de l'Allemagne, ni le réfor-

mateur de la justice, ni enfin l'exemple des souve-

rains et des gens de lettres, d'alemb. Lett. au roi de

Pr. <5 sept. 1780. Ni le jour, ni les ténèbres, ni le

bruit, ni le silence, rien ne peut mettre obstacle à

l'esprit d'un homme qui sait penser, condillac,

Art de penser, 2 e part. ch. 3.
|| L'usage est de répéter

ni à chaque terme, et les grammairiens en font une
règle. Cependant cette règle n'est fondée sur au-

cune raison péremptoire; et voici des exemples où

elle n'a pas été observée. Que ferais-je à la cour, moi
qui ne suis, seigneur, Hypocrite, jaloux, médisant,

ni flatteur? boursault, Ésope à la cour, v, 3. Je ne

veux l'un ni l'autre, il n'est pas temps de feindre,

volt. Rome sauv. 11, 3. (Ces exemples sont des vers;

mais on pourrait les imiter en prose.) ||
2° Ni l'un ni

l'autre, voy. un. ||
3° Ni mis une seule fois; en cet

emploi on ne s'en sert guère qu'avec des substantifs

sans article ou avec des noms propres. Honneurs ni

richesses ne font le bonheur. Us n'avaient tapis ni

housse, Mais tous fort bon appétit, la font. Fabl.v,

7. Dans ses meubles, dût-elle en avoir de l'ennui, 11

ne faut écritoire, encre, papier, ni plumes, mol. Éc.

des f. m, 2. Quand je plaisais à tes yeux, J'étais

content de ma vie, Et ne voyais rois ni dieux Dont le

sort me fît envie, id. Am. magn. intermède in, se. 7.

Je ne connais Priam, Hélène ni Paris : Je vou-

lais votre fille, et ne pars qu'à ce prix, rac.

Iphig. iv, 6. Qui n'est bourgeois, abbé, robin ni

militaire, pir. Métr. 1,1. ||
4" N est quelquefois

suivi immédiatement de ne, lorsqu'il joint deux pro-

positions négatives ; dans ce cas la proposition liée

rejette la particule pas ou point. Jamais pécheur

ne demanda un pardon plus humble, ni ne s'en crut

plus indigne, boss. le Tellier. Le prince n'a point

d'autre but, ni n'en veut connaître, montesq. Lett.

pers. 1 27.
Il
5° JVt joint quelquefois deux propositions

négatives, comme fait et. Si on n'aimait pas les jus-

tes, ni on ne les protégeait pas pour eux-mêmes, il

les faudrait protéger pour le bien public, boss. Méd.

sur VÉvang. dern. serm. du Sauveur, 83 e jour.

Il
6° Quand ni n'est pas répété, il peut se construire

avec pas ou point. Est-il possible que ce même Sos-

trate qui n'a pas craint Brennus ni tous les Gau-
lois.... mol. Am. magn. 1, 1. Que la fortune ne

tente donc pas de nous tirer du néant, ni de forcer

la bassesse de notre nature, boss. Duch. d'Orl. Ma
maison ni mon lit ne sont point faits pour vous,

boil. Sat. x. Mon esprit n'admet point un pompeux
barbarisme, Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleux so-

lécisme, id. Art p. 1. Personne ne souhaitera jamais

plus que moi que vous goûtiez des plaisirs, mais

des plaisirs qui ne vous passionnent ni ne vous

amollissent point, fén. Tél. vin. || 7 3 Quand ni est

répété, on ne met pas la particule point ou pas. On
ne dit pas : Il ne faut pas être ni prodigue ni avare

;

mais : Il ne faut être ni prodigue, ni avare. On ne

dit pas : Ni la prudence ni l'humanité ne permet-

tent pas une telle conduite ; mais : Ni la prudence ni

l'humanité ne permettent une telle conduite. ]| Tou-

tefois les meilleurs écrivains se sont affranchis de

cette règle ou plutôt de cet usage. Madame, mon
amour n'emploiera pas pour moi Ni la loi du com-
bat ni le vouloir du roi, corn. Cid, v, 7. Ce n'est

pas tout encore, et tu ne conçois pas Ni tout ce

qu'est l'amour ni ce qu'il a d'appas, id. Imit. ni, 5.

Je ne décrirai point ni leur douleur amère, Ni les

pleurs de Psyché, ni les cris de sa mère Qui du
fond des rochers renvoyés dans les airs.... la font.

Psyché, 1, p. 34. Cela n'est pas capable ni de con-

vaincre mon esprit, ni d'ébranler mon âme, mol.

D. Juan, v, 2. Ni la prudence, ni la piété, ni la

bonne théologie ne permettraient pas de décrier

un concile qui a été universellement reçu, aussitôt

que la doctrine en a été bien entendue, boss. Mém.
sur la bibl. ecclés. de Dupin. Ce n'est point ni un
ennemi ni un étranger, c'est Judas, ce cher disci-

ple, cet intime ami qui le trahit, id. 3° serin, pour
le vendr. saint, 11. La réponse ne pouvait pas être

ni plus courte, ni plus certaine, ni plus décisive,

id. 2° instruct. past. sur les prom. de ,/. C. à l'É-

glise. Une parole, une raillerie nous trouble, et nous

ne considérons pas ni de quoi ni par qui nous nous
laissons troubler, bourd. 2 e serm. pour le 2 e dim.
de l'avent. Je n'ai point exigé ni serments, ni
promesses, boil. Lutr. n. Des pièces que je ne vou-
drais point pour rien au monde ni avouer ni avoir
faites, volt. Lett. Damilaville, 18 avril 1764. Celui

qui n'a jamais réfléchi ne peut pas être ni clément,
ni juste, ni pitoyable, j. j. rouss. De Vorigine des

langues, rx.
||
8° Avec jamais on omet un des m, mais

aussi on le répète très-bien. Je n£ l'ai jamais vu, lui

ni son frère. La justice ne fut jamais ni si éclairée,

ni si secourable, boss. le Tellier. || 11 en est du sub-

stantif personne comme de l'adverbe jamais. La na-

ture n'avait donné à personne ni une âme plus éle-

vée, ni un génie plus heureux, qu'à la fille de Tîiéon,

dider. Opin. des anc. phil. [éclectisme). \\9" Lors-
qu'il y a plusieurs verbes qui se suivent, le premier
n'est point précédé de ni. Je ne veux, ni ne dois,

ni ne puis obéir.
|| Cependant cet usage n'est pas

absolu. On sot ni n'entre, ni ne sort, ni nes'assied,

ni ne se lève, ni ne se tait, ni n'est sur ses jambes,

comme un homme d'esprit, la bruy. ii. ||
10° Ni

liant non des mots, mais des propositions, peut se

mettre en tête des propositions, surtout dans le

style élevé. Ni sa main n'est point raccourcie, ni

ses trésors ne sont point épuisés, boss. Panég. de

St Franc. d'Assise, 1. Ni l'édifice n'est plus solide

que le fondement, ni l'accident attaché à l'être,

plus réel que l'être même, id. Duch. d'Orl. ||
11° Ni

s'est construit avec sans. Elle [la Brinvilliers] écouta

son arrêt, dès le matin, sans frayeur ni sans fai-

blesse; sév. 22 juill. 1676. Mon équipage est venu
jusqu'ici sans aucun malheur, ni sans aucune in-

commodité, id. 27 juillet 1672.
|| Aujourd'hui on

mettrait et au lieu de ni. ||
12° Après unqueconjonc-

tif que précède un verbe accompagné d'une négation,

le membre de phrase qui suit doit, toujours com-
mencer par nt. Ne pense pas qu'au moment que je

t'aime, Innocente à mes yeux, je m'approuve moi-

même, Ni que du fol amour qui trouble ma raison

Ma lâche complaisance ait nourri le poison, rac.

Phèdre, 11, s.
|| Cet usage est souvent violé, sans

aucune faute. ||
13° Ni suivi de la préposition de et

d'un nom pris partitivement. Elle ne peut causer

ni d'enflure ni d'enfoncement, pasc. Équil. des li-

queurs, vu. Qu'il lui coûtait moins d'exposer sa vie

que de dissimuler ses sentiments, et qu'il n'achète-

rait jamais ni de faveur ni de fortune aux dépens

de sa probité, flech. Duc de Mont. ||
14° JVt se met

quelquefois sans ne et sans verbe, et par la seule

vertu d'une proposition sous-entendue. Comment la

trouvez-vous? Ni belle ni laide. Ayant pour maxime
inviolable avec mes amis de me montrer à leurs

yeux exactement tel que je suis, ni meilleur, ni

pire, J. j. rouss. Confess. xi. ||
15° Ni se dit quel-

quefois pour et en des phrases qui ont un sens né-

gatif implicite. J'ai grande peine à croire ce que

vous me dites de madame ***, ni qu'elle ait pris vo-

tre parti contre moi, voit. Lett. 58. Désespérant de

réduire Babylone ni par force ni par famine, boss.

Hist. ni, 4. J'ai peine à croire que MM. de Genève

traduisent ni impriment mon livre, id. Lett. 80. Dé-

fendit qu'un vers faible y pût jamais entrer, Ni

qu'un mot déjà mis osât s'y remontrer, boil. Artp.

n. Bientôt ils défendront de peindre la prudence,

De donnera Thémis ni bandeau ni balance, id. t'6.

m. Gardez donc de donner, ainsi que dans Clélie,

L'air ni l'esprit français à l'antique Italie, id. ib.

m. Pelletier écrit mieux qu'Ablancourt ni Patru, id.

Sat. ix.
Il
C'est cet emploi de ni qui rend correcte

cette phrase : Il n'est pas possible ou il est impossi-

ble que ni le temps ni l'art apportent quelque amé-
lioration à l'état de sa vue. ||

16° Si sans ne,

archaïsme tombé en désuétude et qui est aujour-

d'hui considéré comme une faute. Elle n'ôte à pas

un ni donne d'espérance, corn. Cid, 1, f (scène

changée). Une douceur que rien n'émeut ni aigrit,

bourdal. Pensées, t. 1, p. 90. Lorsque le père n'in-

stituait ni exhérédait son fils, montesq. Esp. xxvn.

Il
17° Ni pris substantivement. Ces deux ni avec

point ne sont pas permis, volt. Comm. Corn, [il

s'agit de ces vers de Nicomède : Je vous avais prié

de l'attaquerlui-même, Et de ne mêler point, surtout

dans vos desseins, Ni le secours du roi, ni celui

des Romains, ni, 6].

— REM. 1. Ni ladouceur ni la force n'y peut rien

ou n'y peuvent rien : les deux se disent également,

suivant qu'on a dansTesprit la conjonction ou la

disjonction des sujets. Ni mon grenier ni mon ar-

moire Ne se remplit à babiller, la font. Fabl. iv, 3.

Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux, id.

Phil. elBaucis. || 2. Ni fait hiatus dans les vers, et

on ne le met pasdevant une voyelle. Cependant Mal-
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herbe a dit : Ci-dessous gît monsieur l'abbé, Qui

ne savait ni A ni B, malh. édit.de ménage, p. 275.

— hist. xi' s. Mur ne citet n'i est renies [resté] à

fraindre [briser], Ch. de Roi. i. Ne n'ai tel gent qui

la sue derompe, ib. n || xn» s. 11 s'en ala avant, ne

distneçone quei, Th. le mort. 46.11x111" s. Ne
soiez vers les pauvres ne sure [aigre] ne amere,

Bertc, iv. Par un jour si très bel qu'il ne pleut ne

ne vente, ib. x. Que ceens entre famé n'en hiver

n'en esté, ib. xlv. || xv s. Adonc fut la dame moult

esbahie, et requit tout en pleurant conseil à mon-
seigneur Robert d'Artois quelle chose elle enpour-
roit faire, ni où se traire à garant ni à conseil,

froiss. i, i, \z. Ne suis roy ni prince aussy, Je suis

le sire de Coucy, Devise des Coucy. Dictes-moy où
n'en quel pays Est Flora... villon, Ballade des dames
du temps jadis. Prince, n'enquerez de sepmaine

,

Où elles sont, ne de cest an, id. ib. Envoi. || xvi
e
s.

Une resteroit innocence aucune n'en dits n'en faits,

s'il suffisoit d'accuser, calv. Instit. Dédie. Il ne re-

cognoist ni advoue pour son œuvre les hommes vi-

cieus et abastardis, id. ib. 49. Tu ne te feras point

image taillée, ne semblance aucune des choses qui

sont en haut au ciel, ne çà bas en la terre, ni es

eaux dessous la terre ;• tu ne les adoreras ni honore-
ras, m. ib. 284. Il n'y a ni industrie ni labeur qui....

m. ib. 723. Où sont vos forces, ni apprêts, pour

leur faire teste? carl. iv, 9. Il n'y gaigna rien ny
pour soy ny pour les aultres, mont, i, 4. Ny n'en-

tendent les stoïciens que.... id. i, 60. Il n'y a ny sta-

tues ny trophées de marbre, ny arcs de triomphe, ny
coulonnes, ny sépultures magnifiques, qui puissent

combattre la durée d'une histoire éloquente, amyot,

Préf. ni, 28. Celuy devant qui rien n'est ne futur ne
passé, id. ib. xir, 40. Les Athéniens les receurent à

grande joye, ny plus ny moins que si c'eust esté

Theseus luy mesme vivant, id. Thésée, 45. Venus
n'a point ny myrte ny laurier Digne de toy ny digne

de ma teste, rons. 48. Je ne sçay ny moyen, remède
ny manière De sortir de vos rets, où je vis en lan-

gueur, id. 2«o. Je ne puis ny toucher, gouster,

n'ouyr, ny voir, id. 291. Mon appuy, mon Odet,

que j'aime Mille fois plus ny que moy-mesme, Ny
que mon cœur, ny que mes yeux, id. 472.

— ÉTY5S. Provenç. ne, ni; anc. esp. ne; esp.

mod. ni; port, nern; ital. ne; du lat. nec. L'ancien

français est toujours ne ; on voit apparaître ni dans
les écrits de Froissart; puis dans le xvie siècle ni
s'introduit et entre en lutte avec ne, et souvent
dans la même phrase on trouve les deux. Enfin dans
le xvii" siècle ne n'est plus qu'un archaïsme, aujour-

d'hui complètement tombé en désuétude, excepté

quand on répète en plaisantant le ne plus ne moins
du Malade imaginaire.

NIABLE (ni-a-bP), adj. Qui peut être nié. Tout
mauvais cas est niable.

— ÉTYM. Nier.

NIAIS, AISE (ni-ê, è-z'), adj. ||
1° Terme de fau-

connerie. Qui n'est pas encore sorti du nid, et qui

a été pris au nid, en parlant des oiseaux de vol.

Un faucon niais.
||
2° Fig. Qui est simple et encore

sans usage du monde. Un garçon niais. Une fille

niaise.
Il
3° Il se dit des manières, du ton, etc.

Tournure niaise. Cette mine entre douce et niaise

est passée en une autre toute contraire, et il ne
m'est plus rien resté, qui ne soit changé, voit.

Lelt. 42. J'ai la tête assez belle, avec beaucoup de
cheveux gris, les yeux doux, mais un peu égarés, et

le visage assez niais, id. ib. 78. Elle affecte toujours
un ton de voix languissant et niais, mol. Critique,

2.
Il
4° Qui annonce la sottise ou l'inexpérience.

Une démarche niaise. Ces soupirs ridicules et ces

larmes niaises qui font rire tout le monde, mol.
Critique, 7. Ces sortes de pléonasmes [Trois sceptres,

à son trône attachés par mon bras, Parleront au
lieu d'elles et ne se tairont pas, Nicom. 1, i] sont
les plus vicieux; ils retombent quelquefois dans ce
qu'on appelle le style niais: Hélas! s'il n'était pas
mort, il serait encore en vie, volt. Comm. Corn.

H 5 .S', m. et f. Un niais, une niaise.
||

Faire,

contrefaire le niais, faire semblant d'être simple.

Il
C'est un niais de Sologne, il est de ces niais de

Sologne qui ne se trompent qu'à leur profit, il est

adroit et alerte sur ce qui regarde son intérêt et il

contrefait le simple.
|| La place des niais, la meil-

leure place. Des niais, sans prier, je me mets enla
place, Régnier, Sat. x. || Populairement. C'est de la

graine de niais, c'est une chose qui ne peut tromper
que les plus simples. ||

6° Adv. Parler niais, parler
niaisement.

|| Rire niais, rire niaisement. La femme
de Montchevreuil était une grande créature maigre,
jaune, qui riait niais, st-simon. 4, ai:

— HIST. xiii* s. Niais est cil [oiseau de chasse]

que on a trait dou nif, et que on norrit en son ostel

de sa juvente, brun. lat. Très. p. 20).||xiv" s.

Autres faucons y a qui ont esté prins au nid et sont

appelés nyais, Modus, f° lxxvii.
||
xv* s. Coquins,

niays, sots.... coquillart, Monologue des perruques.

Il
xvi* s. Si le sage n'erroit, le niais creveroit,

leroux delincy, Prov. t. n, p. 4(6. Que s'ilbastit

au lieu qui au pauvre appartienne, Jamais n'en par-

tira le malheur, t'en souvienne; Car d'un bien mal

acquis sur le pauvre niais Le troisième héritier ne

jouyra jamais, Plaisir des champs, p. 75. Parmi

ses faveurs vaines [de la fortune], je n'en ay point

qui plaise tant à cette niaise humeur qui s'en paist

chez moi, qu'une bulle authentique de bourgeoisie

romaine qui me feut octroyée, dernièrement que

j'y estois, pompeuse en sceaux et lettres dorées,

mont, iv, 143. Les frères ou pour le moins cousins

germains de sot sont niais, fat, badaut, nigaud,

badin et plusieurs autres, h. est. Apol. pour Ilérod.

p. \$, dans lacurne. Entre tant de Françuis qui

usent tous les jours de ces mots, niais ou niez, ha-

gard, débonnaire, leurré, bien peu prennent garde

à leur premier usage et s'aperçoivent qu'ils disent

des hommes ce qui se dit proprement des oiseaux

de proye... ceux-là sçauront que niais ou nies se

dit proprement du faucon ou autre oiseau de proye

qui est pris au nid et n'ayant encore volé, id. Pré-

cellence du langage françoîs, éd. feugère, p. 128.

Se met au beau milieu de la table, et pensant estre

là en un bon lieu et en la place des niais [la bonne

place], bouchet, Serées, liv.n, p. 87, dans lacurne.
— ÉTYM. Ital. nidiace; d'une forme latine nida-

cem ou nidiacem, qui vient de nidus, nid. Le pro-

vençal nizaie, niaic suppose une autre formation.

NIAISEMENT (ni-ê-ze-man) , adv. D'une manière

niaise. Si vous m'eussiez permis dès le commen-
cement de vous en envoyer [des poulets, des billets-

doux], j'en saurais faire à cette heure de forts jolis,

et je ne finirais pas niaisement comme je fais, en
disant, mademoiselle, que je suis votre très-humble

et très-obéissant serviteur, voit. Lelt. 40. Il n'ira

pas niaisement interrogeant les autres sur tout ce

qu'il voit. j. j. rouss. Emile, n.

— HIST. xvi* s. Il n'y a ligne, endroit ou passage,

affin de parler niaisement aussi bien que les doctes,

qui ne soit tout farcy de science mistigorique,

Moyen de parvenir, p. \i , dans lacurne.
— ÉTYM. Niaise, et le suffixe ment.

NIAISER (ni-ê-zé), v. n. S'amuser à des choses

niaises. Il est fâcheux de s'arrêter à ces bagatelles

[sophismes sur l'indivisibilité], mais il y a des

temps de niaiser, pasc. Esp. géom. i. Avant qu'il

ait niaise tout son soûl dans un fauteuil et à sa

toilette, baron, l'Homme à bonnes fort, i, 5. ||I1

se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— hist. xvi" s. Si philosopher, c'est doubter,

comme ils disent, à plus forte raison niaiser et

fantastiquer comme je foys, doit estre doubter,

mont. II, 23.

— ÉTYM. Niais.

NIAISERIE (ni-ê-ze-rie), s. f. |J
1° Chose niaise.

Vous croyez donc que les pièces comiques sont

des niaiseries qui ne méritent aucune louange ?

mol. Critique, 7. Cependant, comme si le christia-

nisme et la croix de Jésus étaient une fable, nous
n'avons d'ambition que pour la gloire du siècle;

l'humilité chrétienne nous paraît une niaiserie, boss.

Sermons, Vertu de la, croix, 2. Un monde qui n'est

lui-même tout entier qu'un amas de niaiseries et

d'extravagances, mass. Carême, Injust. du monde.
Préférer l'œuvre do'Dieu, cet ouvrage si grand, si

sublime, si honorable, aux niaiseries et aux inutilités

des enfants du siècle, id. Confér. Fuite du monde.
Il [Voltaire] vous certifie pour la vingtième fois qu'il

n'a point fait la plupart des niaiseries, c'est-à-dire

des livres que vous lui imputez, volt. Mél. hist.

Un chrét. contre six juifs, 12* niaiserie. Quand
toute une nation ne sait plus s'occuper que de niai-

series, quelle attention peut-elle donner aux grandes
choses? j. j. rouss. Polysyn. jugem. || Niaiseries

emphatiques, pensées sans valeur émises avec la

prétention de dire des vérités très-profondes. L'ap-

probation expresse ou tacite que donnèrent à ces

niaiseries emphatiques [le système de Mably] des

hommes tels que MM. de Bréquigny, du Theil,

Gaillard, Dacier, montreàquel point la véritable

science était alors timide et indécise, aug. Thierry,

Consid. sur l'hist. de France, ch. m. ||
2° Le carac-

tère de celui qui est niais. La niaiserie de ce jeune

homme est incroyable. L'esprit du monde n'est qu'un

esprit de niaiserie qui nous fait voir les choses

niaises comme importantes, fléch. Serm. i, (93.

— HIST. xvi* s. Le plus communément nous nous

sentons plus esmeus des trépignements, jeux et
niaiseries puériles de nos enfants, que nous ne fai-
sons ^aprez de leurs actions toutes formées,
MONT.' II, 71.

— ÉTYM. Niaiser.

t NICAISE (ni-kê-z'), s. m. Nom propre qui
s'emploie pour désigner un jeune homme simple,
crédule et même niais. Un apprenti marchand était,
Qu'avec droit Nicaise on nommait; Garçon très-

neuf hors sa boutique Et quelque peu d'arithmé-
tique ; Garçon novice dans les tours Qui se prati-

quent en amours, la font. Nicaise.
— ÉTYM. Lat. Nicasius, nom d'un saint, signi-

fiant victorieux, de vCxï], victoire. Le langage po-
pulaire a souvent attribué à des noms propres un
sens général, que peut-être niais a ici déterminé.

f NICCOLATE (ni-ko-la-f), s. m. Ternie de
chimie. Sel produit par la combinaison de l'oxyde
niccolique avec une base salifiable.

fNICCOLIQUE (ni-ko-li-k'), adj. Terme de chi-
mie. Se dit d'un des oxydes du nickel.

— étym. Voy. nickel.

NICE (ni-s'), adj. Terme vieilli. Qui ne sait pas,

simple par ignorance. Tant ne fut nice, encor que
nice fût, Madame Alix, que le jeu ne lui plût, la
font. Fais. \\ Terme d'une ancienne coutume. Pro-

messe nice, simple promesse, faite sans gage ni

sûreté. Action nice, action fondée sur une pro-

messe nice.

— HIST. xiii* s. Nus hons [nul homme] ne puet
[peut] bone amor maintenir, Tant soit nices, qu'amor
non face saige, Ms. de poés. franc, avant )3oo, t. i,

p. 347, dans lacurne. Et ele ert [était] haute, dame
et riche; S'avoit baron mauves et niche, Lai du
conseil. Par mon chief, tu es fox et nices, la Rose,

6776.
||
xv* s. L'herbe qui reveille les niches maris,

j'en donroie jusques. à ma chemise, et deusse aler

pour mon pain, les Évang. des quenouilles, p. 05.

Moult nice est celuy qui ne scet son nom nommer,
Percefor. t. n, f" 25.

|| xvi*s. L'oyselleurdes champs,
Qui doucement fait chanter son sublet, Pour prendre

au bric l'oyseau nyceet foiblet, marot, i, 254.

— ÉTYM. Picard, niche; Lunéville, nice, fou;

prov. nec, nesci; anc. cat. neci; anc. esp. nescio;

esp. mod. necio; port. nescio,necio; ital. nescio ; i\a

lat. nescius
,

qui ne sait pas, de ne, ne, non, et de

scire, savoir (voy. science). Il y avait, du moins au

xvie siècle, un nice qui signifiait joli : Elle en mou-
rut, la noble Badebec, Du mal d'enfant, qui tant

me sembloit nice, Car elle avoit visaige de rebec,

Corps d'espaignole et ventre de souïsse, rab. ii, 3.

C'est l'angl. nice, joli, délicat, de l'anglo-sax. nesc
,

même sens.

f NICET, ETTE (ni-sè, sè-t'), adj. Terme vieilli.

Qui est un peu nice Une simple maîtresse, Qui
soit douce et nicette, et qui ne sache pas, Appren-

tive au métier, que valent les appas, Régnier,

Épit. n.
— HIST. xvi" s. La nicette [Léda] en son giron Re-

çoit les flammes secrettes, Faisant, tout à l'environ

Du cygne, un lit de fleurettes, rons. 467.

— ÉTYM. Diminutif de nice.

f NICÉPHORE (ni-sé-fo-r'), adj. Terme d'anti-

quité. Qui porte une statue de la Victoire. La Mi-

nerve du Panthéon était une statue nicéphore
— ÉTYM. Ntxriçôpoç, de vExyi, victoire, et çôpov,

qui porte.

t. NICHE (ni-ch'), s. f. ||1° Enfoncement prati-

qué dans l'épaisseur de quelque corps solide, pour

y placer quelque chose, une statue, un vase, etc.

Mettre une statue dans une niche. Le chœur de

cette église est orné de saints placés dans des ni-

ches. Une niche de poêle. || Terme d'architecture.

Niche à cru, niche qui prend naissance au rez-de-

chaussée et ne s'élève sur aucun socle massif. ||
Ni-

che feinte, renfoncement peu profond qui ne con-

tient que des figures peintes ou en bas-relief. ||
Ni-

che rustique, niche dont les bandeaux sont décorés

de refends et de feuillages. || Niche en tour ronde,

niche prise dans ledehorsd'un mur circulaire.
||
On

fait des niches de rocaille, des niches de treillage.

Nous découvrîmes, dans une niche qui était dans

une palissade, une Diane !i l'âge 'le onze ou douze

ans et plus belle que" les forêts de Grèce et de 1 0.63

salie ne l'avaient jamais vue, voit. Lelt. <o.
|| l'ar

extension. Les abeilles qui ajustent avec tant de sy-

métrie leurs petites niches, boss. Connaiss. v, -.

Il
Fig. 'tant que la niche du premier ministre ser.i

vide, M. le Prince en prendra une grande force,

retz, ni, 238. Dont les noms.... placés comme en

leurs niches, Vont de vos vers malins remplir les

hémistiches, boil. Sat. îx. ||
2" Petit réduit pratiqué

dans un apjiartement pour mettre un lit, etc. Lit en
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niche. || Réduit pratiqué dans un jardin pour s'y

retirer en particulier. Il y a une petite niche au

bout du jardin. ||
3° Petit meuble portatif dans lequel

se retire et couche un chien, un chat. Je dictai à

M. le Duc sur une niche à chien que j'allai chercher

faute de table portative, st-sim. b»2, 25.
||
4° Petit

trône décoré sur lequel on expose le saint Sacre-

ment. |j
5° Fig. Demeure, retraite. Heureusement,

je me suis fait une niche dans laquelle on peut vi-

vre et mourir à sa fantaisie, volt. Lett. Mme du

Deffant, ta févr. 4 760. Un jeune homme sortant de

sa niche, qui n'avait jamais vu de capitale, ). J.

rouss. Conf. 11.

— hist. xvie
s. On fit sortir de derrière un rideau

une grande roche argentée, qui contenoitie niches,

en chacune desquelles estoit logée une nymphe por-

tant le nom d'une province de France, d'aub. Hist.

11, 104. X ce stratagème faut adjouster celui d'une

souche brûlée par un bout, dans laquelle on avoit

logé des niches de poudre, id. ib. ni, 4 44.

— Êtym. Ital. nicchia, niche, nicchio, coquille,

que Diez, vu que la finale italienne ne permet au-

cune dérivation d* nidus, tire de mytilus, la moule;

la finale ytilus a pu donner icchio, comme vetulus,

donna vecchio, et situla, secchia; reste le change-

ment de m en n, qui serait justifié par des exemples

pris en français, mappa, nappe, mespilum, nèfle.

2. NICHE "(ni-ch'), 4'.
f.

Malice que l'on fait à

quelqu'un. Puisque la niche qu'il m'a faite est sans

remède, n'en parlons plus, balz. Lett. à Conrart,

4 3 juill. <063. Nous lui jouerons tant de pièces, nous

lui ferons tant de niches sur niches, que nous ren-

verrons à Limoges M. de Pourceaugnac, mol.

Pourc. 1, 3. Ce qu'il [Barbezieuxjfit encore de plus

mal, ce furent les niches de toutes les sortes qu'il

s'appliqua depuis à faire à M. d'Aligre, st-sim. 63,

54. Mon héros passe sa vie à m'accabler de bontés

et de niches, volt. Lett. Richelieu, 4 févr. 4 774.

— ÊTYM. Autre forme de nique.

NICHÉ, ÉE (ni-ché, chée), part, passé de nicher.

Logé dans un nid. Un faucon niché au haut d'un

arbre. || Par extension. Lors je lui dis : te voilà mal

niché, Petit larron; cherche une autre retraite :

Celle du cœur sera bien plus secrète, j. b. rouss.

Épigr. 1, 2. Une bonne Notre-Dame des bois nichée

dans le tronc d'un chêne ou dans le feuillage d'une

aubépine, bern. de st-p. Études, 3 e réponse aux ob-

ject. || Fig. Mon nom, niché dans cent couplets ma-
lins, volt. Prude, m, 4 0.

NICHÉE (ni-chée), s. f.\\i° Les petits oiseaux

d'une même couvée qui sont encore dans le nid. Une
nichée de fauvettes. Votre idée d'élever différem-

ment des quadrupèdes de la même portée ou des

oiseaux de la même nichée est excellente, bonnet,

Lett. divers. Œuv. t. xn, p. 468, dans pougens.

Il
Fig. Qu'a-t-il fait de ces nichées d'amours qui se

cachent aux deux coins de ta bouche'? J. J. rouss.

Bel. 11, 25.
Il
On dit aussi : une nichée de souris.

Il
2° Familièrement et fig. Les enfants d'une famille.

Je ferai à peu près pour la cadette [de mes nièces]

ce que je fais pour l'aînée; leur frère, correcteur

des comptes, est bien pourvu.... voilà toute la ni-

chée établie d'un trait de plume, volt. Lett. Thiriot,

7 févr. -1738.
Il
3° Familièrement et par mépris, il se

dit de plusieurs personnes de mauvaise vie, de
mauvaise conduite, rassemblées en un même lieu.

Une nichée de petits voleurs.

— HIST. xiv" s Pour sa douche nicée Qu'il

voloit de son sanc saouler la journée, Baud. deSeb.
v, <40. Le quel suppliant avoit une nyée de grans
poucins bons à manger, ducange, nidalis. ||xv* s.

Comme les grans larrons nourrissent et soutien-
nent une niée d'autres larronneaux pour rober ;-ur

le peuple, a. chart. Quadril. inv. p. 443. ||xvi e
s.

L'admirai de Chastillon et tout la nyée des conne-

tablistes [les gens du connétable de Montmorency],

CARL VI, 39.

— ÉTYM. Niché; picard nitée; Berry, nigée; wal-

lon, niêie; namur. nitée.

NICHER (ni-ché). ||
1° V. n. Faire son nid. Si le

rossignol pouvait parler, il dirait à ces docteurs

[qui soutiennent la liberté d'indifférence] : je suis

invinciblement déterminé à nicher, je veux ni-

cher, j'en ai le pouvoir et je niche, volt. Philos.

Princ. d'act. 42. Il [le vautour] niche dans les

forêts épaisses et désertes sur les arbres les plus

élevés, buff. Ois. t. 1, p. 224.
|| Fig. En mille en-

droits nichait l'amour, la font. Tabl. || Il se dit

aussi de certains quadrupèdes. X la Louisiane et

en Canada, où les ours noirs sont très-communs,
et où ils ne nichent ras dans les cavernes, mais
dans de vieux arbres morts sur pied e1 dont le cœur
est pourri, buff. Quadrup. t. 111, p. 33, 112° V. a.

NIC

Familièrement. Placer en quelque endroit, enfer- I

mer. .La voici ; dans ma chambre allez me la nicher

[Agnès], mol. Ec. des femmes, v, 6.
||
Nicher quel-

qu'un en prison, ou, absolument, le nicher, le met-

tre en prison. || Fig. Quand on veut rendre les gens

ridicules et méprisables, il faut les nicher dans

quelque ouvrage qui aille à la postérité, volt. Lett.

d'Alembert, 6 janv. 4761.113° Fig. Se nicher,

i'. réfl. Se poster, comme dans un nid, en quelque

coin écarté. Les jésuites de Compiègne qui ne se

sont nichés là que depuis un an, gui patin, Nouv.

lett. t. n, p. 4 98, dans pougens. Notre maître Mi-

tîs Blanchit sa robe et s'enfarine, Et, de la sorte

déguisé, Se niche et se blottit dans une huche ou-

verte, la font. Fabl. m, <8. Se fait petit, se serre,

au bord [du lit] se va nicher, id. Gascon puni. \\ Cet

homme s'est niché dans une bonne maison, il a

trouvé une bonne retraite, un bon établissement.

Il
II se dit aussi des sentiments, des passions, des

idées, etc. qui prennent pied dans l'esprit, dans le

cœur. Le pauvre court après lui [Molière qui lui

avait fait l'aumône], et lui dit : Monsieur, vous

n'aviez peut-être pas dessein de me donner un louis

d'or, je viens vous le rendre.— Tiens, mon ami, dit

Molière, en voilà un autre, et il s'écria : où la vertu

va-t-elle se nicher I volt. Mil. litt. Vie de Molière.

— HIST. xn" s. Cilz aloient la nuit jonchier Là
où se souloient nichier Es tas de blez et muelons,

Brut, ms. f" 403, dans lacurne. || xv e
s. Etli oiselet

ne sont lent, Chascun an, de leur nid niser, Et,

par nature, eulx aviser De pondre, couver et es-

clore, e. desch. Poésies mss. f° 487. LesAnglois se

nichoient dans les chasteaux voisins, Mém. s. du
Guesc. ch. 7.

— ÉTYM. Berry, niger; de nid, par l'intermé-

diaire d'un thème fictif nidicare, justifié par le

latin nidicus, de nidus, nid. Nidifier se trouve dans

un texte du xue siècle : Jamais en altre liu ne nidi-

fiera, Th. le mart. 4 63.

NICHET (ni-chè ; le t ne se prononce et ne se lie

jamais; au pluriel, Vs se lie : les ni-chè-z et les

nids), s. m. Œuf qu'on met dans un nid pour que

les poules y aillent pondre.
— ÉTYM. Nicher; Berry et génev. niau.

f NICHEOR , EUSE (ni-cheur, cheû-z') , adj. Se

dit des oiseaux qui se construisent des nids.

f NICHEUX (ni-cheû), s. m. Terme de la campa-
gne. Sorte de nid où l'on met le nichet.

— ÉTYM. Nicher.

NICHOIR (ni-choir; Richelet dit : prononcez ni-

choi) , s. m. Cage propre à mettre couver des se-

rins. H Panier à claires-voies pour faire couver des

poules et autres oiseaux de basse-cour.

— ÉTYM. Nicher.

NICKEL (ni-kèl), s. m Métal d'un blanc qui tient le

milieu entre la couleur de l'argent et celle de l'étain,

et qui a la propriété magnétique, mais à un moindre

degré que le fer. Il se trouve assez souvent dans les

mines de cobalt un minéral qui ne ressemble à au-

cun autre, et qui n'a été reconnu que dans ces der-

niers temps; c'est le nickel, buff. Min. t. vi, p. 25.

— ÉTYM. Les mineurs suédois, qui avaient d'abord

pris ce métalpour un minerai précieux, détrompés
plus tard et vexés de la présence de cette substance

qui se comportait fort mal à la fusion, lui ont donné
le nom de nickel, un des génies nains des mines.

f NICKÉLIFÈRE (ni-ké-li-fè-r'), adj. Qui contient

du nickel. || Fer nickélifère, substance ferrugineuse

particulière qui se trouve dans certains aérolithes.

— étym. Nickel, et le lat. ferre, porter.

NICODÈME (ni-ko-dè-m'), s. m. Nom propre de-

venu nom commun pour signifier, dans le langage
populaire, un homme simple et borné, un niais.

C'est un grand nicodcme (on met une n minuscule).
— ÉTYM. Nom propre grec, Ntx6ôr]u.oç, de vixàv,

vaincre, et 8^0;, peuple. Peut-être est-ce nigaud,
qui a déterminé le sens défavorable.

t NICOLAÏTE (ni-ko-la-i-f), s. m. Nom donné à

une secte qui n'a jamais existé que dans l'imagina-

tion des anciens docteurs chrétiens, et qui est

née d'un terme de l'Apocalypse mal entendu. Les
nicolaïtes dont il est question dans l'Apocalypse (11,

4 4) et dont les Pères de l'Église ont fait les disci-

ples d'un hérétique appelé Nicolas, sont, comme
l'explique l'auteur lui-même de l'Apocalypse, ceux
qui, à l'exemple de Balaam, cherchent à surpren-

dre les chrétiens et à les faire tomber dans le péché,

afin d'attirer sur eux la colère de Dieu... Nico-
laïtes est en grec ce que balaamites est en hébreu,

Nicolas, Revue German. <"' avr. 4 863, p. 264.

NICOTIANE (ni-ko-si-a-n'), s. f. Nicotiane tabac,

connue vulgairement sous le nom de tabac (sola-

nées).
Il
Nicotiane rustique, faux tabac.

NID

— hist. xvi e
s. Nicotiane.... on tient que c'est

le petun des Américains.... les vertus de ceste plante

sont si grandes, et en si grand nombre, qu'à bon
droit l'a on appelée l'herbe de tous maux, 0. de
SERRES, 626.

— ÉTYM. Premier nom que la plante du tabac a

porté en France, et qu'elle tirait du président Jean
Nicot, ambassadeur en Portugal, qui l'envoya de
Lisbonne à Catherine de Médicis, en 4 560. Ensuite,

cette princesse ayant voulu lui faire porter son nom,
on l'appela quelque temps l'herbe à la reine.

t NICOTIANINE (ni-ko-si-a-ni-n'), s. f. Terme de
chimie. Substance organique particulière fournie par
les feuilles fraîches de tabac, d'une odeur qui rap-
pelle celle de la fumée de tabac, et nommée parfois

huile volatile de tabac ou simplement huile de
tabac.

— étym. Nicotiane.

t NICOTINE (ni-ko-ti-n'), s. f. Terme de chimie.
Alcaloïde organique très-vénéneux, qu'on extrait

du tabac. On y trouve les produits chimiques divers

extraits des feuilles de tabac, et parmi eux figure

un flacon de nicotine qui suffirait, bien utilisé, pour
foudroyer instantanément les 60 000 visiteurs de
l'Exposition universelle, marqfoy, Moniteur univ.
44 juin 4867, p. 742, 2e col.

— ÉTYM. Nicotiane.

j NICOTIQUE (ni-ko-ti-k'), adj. Qui appartient

au tabac. Les accidents nicotiques.

t NICOTISÉ, ÉE (ni~o-ti-zé, zée), adj. Chargé
de vapeurs de tabac, de nicotine. Les milieux nico-

tisés ne sont pas sains.

f NICTATION (ni-kta-sion) ou NICTITATION (ni-

kti-ta-sion), s. f. Terme didactique synonyme de

clignotement.
— étym. Lat. nictare, clignoter.

f NICTITANT, ANTE (ni-kti-tan, tan-t'), adj.

Qui éprouve la nictitation. || Paupière nictitante,

troisième paupière chez les oiseaux nocturnes, des-

tinée à modérer pour eux l'éclat de la lumière.

NID (ni ; le d ne se prononce et ne se lie jamais
;

au pluriel, Ys se lie: des ni-z en mousse), s. m. ||
1° Pe-

tit logement que se fait l'oiseau pour pondre, faire

éclore ses petits et les élever. Si, marchant dans un
chemin, vous trouvez sur un arbre ou à terre le nid

d'un oiseau, et la mère qui est sur ses petits ou sur

sesœufs, vous ne retiendrez po-int lamère avec ses

petits, saci, Bible, Deuléron. xxu, 6. Elle bâtit un
nid, pond, couve et fait éclore À la hâte ; le tout alla

du mieux qu'il put, la font. Fabl. m, 20. Tu [Al-

ger] te verras attaqué danstesmurailles, comme un
oiseau ravissant qu'on irait chercher parmi ses ro-

ches et dans son nid, où il partage son butin à ses

petits, boss. Mar.-Thér. On assure que le même
nid sert à l'aigle pendant toute sa vie; c'est réelle-

ment un ouvrage assez considérable pour n'être fait

qu'une fois, et assez solide pour durer longtemps,

buff. Ois. t. 1 , p. 4 1 5. Je vis des nids de chardon-

neret construits sur les plus petites proportions,

dont les contours étaient si exactement circulaires,

qu'ils semblaient tracés au compas, et dont l'inté-

rieur et l'extérieur étaient formés de matériaux si

proprement et si artistement arrangés que je ne
pouvais me lasser de les admirer, bonnet, Contempl.

nat. xn, 28. A l'égard de la construction du nid,

elle a peut-être une liaison secrète et physique avec

le besoin de pondre, en vertu de laquelle la femelle

est excitée à travailler, id. ib. xi, 8. Déjà l'oiseau

butine pour son nid, bêrang. le Malade. La vie a dis-

persé, comme l'épi sur l'aire, Loin du champ pater-

nel les enfants et la mère ; Et ce foyer chéri ressem-

ble aux nids déserts D'où l'hirondelle a fui pendant

de longs hivers, lamart. Harm. m, 2. L'oiseau cache

son nid, nous cachons nos amours, v. hugo, Con-
templations, n, 46. d Fig. Trouver la pie au nid,

faire une trouvaille, avoir bonne chance. Ils ont

seuls ici-bas trouvé la pie au nid, Régnier, Sat. ix.

Tu crois trouver la pie au nid, hamilt. Gramm. 4.

Il
II n'y a plus que le nid, on n'a plus trouvé que le

nid, se dit lorsqu'on est allé chercher quelqu'un ou
quelque chose en quelque endroit, et qu'on ne l'y

a pas trouvé. Il y fit tant de tours [au lieu où son

trésor était enfoui] qu'un fossoyeur le vit, Se douta

du dépôt, l'enleva sans rien dire; Notre avare un
beau jour ne trouva que le nid, la font. Fabl. iv, 20.

|! Prendre au nid, prendre une chose où elle doit se

trouver. Je prends au nid le vent d'autan, rêgnier,

Épit. m. Il
Aller prendre la mère au nid, marcher

à pas de loup pour surprendre quelqu'un; locution

prise des oiseleurs qui se glissent furtivement pour

saisir une mère sur ses œufs. ||
Pondre au nid d'au-

trui, avoir un commerce illiciteavec la femmed'au-

tiui. H
2° La nichée. Et portant à son bec son modeste
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butin, De son nid babillard revient calmer la faim,

iiblille, En. XII. ||
3° Nid à rat, petit trou où les

rats se logent. Toutes... [les souris] rentrent dan9

leurs nids à rats, la font. Fabl. ni, )8.
||
Fig. Un

nid à rats, un vrai nid à rats, une méchante petite

chambre. Être logé dans un nid à rats. Â Madrid,

on couche dans des nids à rats, j. j. rouss. Contr.

m, «.
||
4° Fig. et familièrement. Un nid, un lieu où

l'on s'établit. Il est dans son nid; qu'il s'y tienne.

Pour qu'un jour, mignonne, j'aille Où les anges font

leurs nids, bérang. Mon curé. || Un bon nid, un bon
établissement. Il a épousé une veuve fort riche, il

a trouvé là un bon nid. || Gela s'en est allé en nid de

chien, se dit d'une chose qui a un mauvais succès.

|| Le nid paternel, la maison paternelle. Les hom-
mes, à un certain jour, font leur métier d'hommes;
ils sortent du nid paternel, ils se prennent à tous

les chemins, la poussière du chemin les ternit,

sainte-beuve, Chateaiibr. et son groupe, t. i, p. 95.

||
5" Fig. Origine, source de choses morales. Mais

aucun de ces maux n'égale les rigueurs Que la

mauvaise honte exerça dans les cœurs; De ce nid à

l'instant sortirent tous les vices, boil. Ép.iu. ||
6° Nid

d'oiseau, nom donné à des nids comestibles qui sont

faits par une espèce d'hirondelle, et qu'on mange en

Chine et dans les Indes. L'opinion la plus probable

sur la matière de ces nids, c'est qu'elle est consti-

tuée, pour la plus grande partie, par un mucus très-

concrescible que sécrètent abondamment, au temps
de la ponte, les follicules muqueux du jabot.... il

paraît pourtant que l'oiseau emploie aussi à la con-
struction de ce nid des thalassiphytes (du genre
gélidie), mais en petite quantité, et peut-être encore
d'autres substances, legoarant. |j

7° Terme mili-

taire. Nid de pie, genre de logement d'où l'on peut

tirer sans se découvrir, et que l'assiégeant construit

dans un ouvrage dont il s'est rendu maître. ||
8° Ter-

me de géologie. Petit amas de matières meubles et

très-friables, qui sont enveloppées dans l'épaisseur

des couches du globe. || Terme de métallurgie.

Amas peu considérable de substances métalliques

que l'on trouve isolées hors des filons. ||
9° Termo

d'anatomie. Nid de pigeon (Vicq d'Azyr) , nid d'hi-

rondelle (Reii), enfoncement hémisphérique situé

de chaque côté de la face inférieure du cervelet.

||
10° Nid de fourmis, sorte d'arbrisseau grimpant

de Cayenne. ||
Nid d'oiseau, espèce de la famille

des orchidées, nidus avis, L., neottia nidus avis,

Richard. || il" Terme d'alchimie. Nid, l'œuf philoso-

phai. || Nid du poulet, l'œuf où le mercure est en-

fermé. ||
Proverbes. Petit à petit l'oiseau fait son nid,

c'est-à-dire on fait peu à peu sa fortune, sa maison.

|| A chaque oiseau son nid est beau, c'est-à-dire

chacun trouve sa maison, sa propriété belle.

— MST.xn e s. Mais quand li reis Henris vit bien

et entendi, Qu'il [Thomas] purreit remaneir tuz dis

à Punteigni, Al plus tost qu'il porra l'ostera de cel

ni, Th. le mari. 95. || xni* s. Com li oisel qui conchie
son ni, quesnes, Romancero, p. 98. Laturtre [tour-

terelle] trueve ni où ele repoigne [mette] ses

poucins, Psautier, f° )02.||xiv e
s. Plus que faire

n'avons de ce liepart félon; Voit [qu'il aille] faire

ailleurs son ni, plus de lui ne voulons, Guescl.

v. 21 (92. || xv' s. Au petit ru [ruisseau] boit tourte-

relle Plus aise qu'en rivière isnelle; Son nif en lieu

moien enserre, e. desch. Poésies mss. f° 286.
|| xvr s.

.Tel oiseau tel nid, cotgrave. Il croit avoir pris la

mère au nid, oudin, Dict. Au nid des aquilons, en
la froide Scythie, Où jamais le soleil ne se daigne
lever, desportes, Amours d'Ilippolyte, lxxxvii. En
son nid l'escurieu, en son aire l'oiseau, d'aub.

Tragiques, Princes.

— ÉTYM. Wallon, ni; provenç. niu, nicu,nis, ni;

esp. nido; port, ninho; ital. nido, nidio; du lat.

nidut, aanscr. nida, qui est, dit Benfey, pour ni-

tada, couvaison, proprement acte de s'asseoir.

t NIDIFICATION (ni-di-fi-ka-sion), s. f. Terme
didactique. Construction d'un nid par les oiseaux.

Le but de la nidification, qui est de recueillir et

déconcentrer la chaleur, bufp. Ois. t. ix, p. 2)3.

— ETYM. Lat. nidificationem, de nidificare, de
nidus, nid, et facere, faire.

f N1DIFORME (ni-di-for-m'), adj. Terme d'ana-

tomie. Masses nidiformes, substances homogènes
qui, comme le frai, enveloppent certains œufs.
— ÉTYM. Lat. nidus, nid, et forme.
NIDOREUX, EUSE (ni-do-reû, reû-z'), adj. Terme

de médecine. Quia une odeur et un goût de pourri,

de brûlé, d'œufs couvés. Des rapports nidoreux.
— HIST. xvi" s. Nidoreux, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. nidorosus, de nidor, odeur de

brûlé ; nidor, pour enidor; comparez le grec xvîcua,

odeur de brûlé.

f NIDULANT, ANTE (ni-du-lan, lan-t'), adj.

Terme de zoologie. Qui construit des nids. || Terme
d'anatomie. Membranes nidulantes, membranes vé-

siculeuses dans lesquelles certains animaux, tels

que les crapauds, renferment leurs œufs.

— ÉTYM. Lat. nidulus, diminutif de nidus, nid.

NIÉ, ÉE (ni-é, ée), part, passé de nier. Repoussé

par une dénégation. Un fait nié par les témoins.

Un dépôt nié par un dépositaire.

f NIEBELUNGEN (ni-be-loun'-ghèn') , s. m. pi.

Titre d'un ancien poème héroïque écrit en vieil

allemand, et dont le sujet est la lutte des Burgundes

contre Attila.

— ÉTYM. Nifl-heims, en norrois, le château des

nuées (comp. ve<pé)ai), où est enfermé le trésor des

niflungs; ail. niebelungen.

NIÈCE (niè-s'), s. f. ||
1" Fille du frère ou de la

sœur. Je sais qu'une favorite ou nièce d'abbesse est

la plus mauvaise de toutes les éducations, maintenon,

Lett. à Mme de la Viefville, 3 avril 1707. Isaac

Newton avait une nièce assez aimable nommée
Mme Conduit ; elle plut beaucoup au grand tréso-

rier Halifax; le calcul infinitésimal et la gravita-

tion ne lui auraient servi de rien sans une jolie nièce,

volt. Dict. phil. Newton. ||2° Petite-nièce, la fille

du neveu ou de la nièce. Il me vint l'autre jour trois

jolies femmes, ce sont les petites-nièces de M. Des-

cartes, sév. 667. M. Titon du Tillet, ancien maître

d'hôtel ordinaire de la reine, âgé de 85 ans, lui re-

commanda [à Voltaire] la petite-nièce du grand

Corneille, qui, étant absolument sans fortune, était

abandonnée de tout le monde, volt. Comm. Œuvr.
aut. Hcnr. ||3° Nièce à la mode de Bretagne, la

fille du cousin germain ou de la cousine germaine.
— HIST. xne s. Belle nièce Aude, or vous croist

seigneurie, Roncisv. 160. Helissant [ils] emmenè-
rent, nièce I.ohot de Frise, Sax. xxm.

|| xui" s. Sy-

monsen [de Berte] fait sa nièce, et Constance s'amie,

Berte, lx.

— ÉTYM. Picard, ennette ; provenç. nepta, netsa,

catal. neta; espagn. nieta; du lat. neptis (voy. neveu).

1. NIELLE (ni-è-l'),s. f. Plante qui croît dans les

blés, et dont la semence est noire. || Sous le nom de

nielle des blés on a confondu \e nigella arvensis, L.,

renonculacées, et Vagrostemma githago, L., caryo-

phyllées, toutes deux à graines noires. || Nielle a

encore été employé comme synonyme de nigelle,

genre de renonculacées, et l'on a appelé nielle de

Virginie, le mélanthe de Virginie, legoarant.
— HIST. 'XVI' s. La mesnagere envoiera le bled

au moulin, après l'avoir fait nettoier de toutes or-

dures, de nielle, de vesce, d'yvroie, de pierres de

gravois, de poussière,- o. de serres. 28) .... Prendre

par le nez de la niele, dite poivrete, trempée en vinai-

gre, et poudre de pirete pour faire esternuer, id. 895.

— ÉTYM.Picard, ne Ue,nèle;gêT\ev. niolle; provenç.

niela ; catal. niella ; espagn. neguilla ; ital. nigella ;

du lat. nigella planta, plante noire, diminutif de

niger, noir.

2. NIELLE (ni-è-P), s. m. [|
1° Terme d'orfèvre-

rie. Ornements ou figures que l'on grave en creux

sur un ouvrage d'orfèvrerie, et dont les traits sont

remplis d'une sorte d'émail noir, fait d'un mélange
d'argent, de plomb et de soufre liquéfiés. ||

2° Se

dit de l'émail noir dont on se servait pour faire res-

sortir la gravure appelée nielle, et qui est un mé-
lange de soufre, de plomb et d'argent. ||

3° Se dit

aussi de l'empreinte en soufre, ou de l'épreuve sur

papier, tirée de la planche de métal.
— HIST. xiii" s. D'or avoit [la coupe] deseure un

cisel A trifoïre et à neel, FI. et Bl. 497. Fors qu'en

le [la] coupe al damoisel N'a or, ne argent, ne noel,

Partonop.v. )0)7.
|| xvi

e
s. Au fond du vieux palais,

autres fois le séjour Des demi dieux de France, est un
temple d'amour; À nuaux argentez la voûte est toute

painte, desportes, Élégies, u, 5, A dvanture première.
— ÉTYM. Provenç. niel, niell; espagn. niel; ital.

niello; du bas-lat. nigellum, dessin en émail noir

sur un fond d'or ou d'argent; du lat. nigellus, di-
minuiif de niger, noir. C'est niel, masculin, qui a
donné a.u pluriel nuaux.

3. NIELLE (niè-1'), s. f. ||
1» Maladie des grains

qui convertit l'épi en une poussière noirâtre, et qui

est produite par deux espèces de champignons pa-

rasites, uredo carbo, DC. et uredo caries, DC. On l'ap-

pelle aussi charbon, carie. Lorsqu'il viendra sur la

terre, ou famine, ou peste, ou corruption de l'air, ou
que la niello, la sauterelle, ou quelque maligne hu-

meur gâtera les blés, saci, Bible, Rois, m, vin, 37.

||
2° Nielle des arbres, nom que l'on a, à tort, donné

à la rouille et au blanc des arbres. La nielle se met
aussi sur le pied et sur les feuilles do melon, sur la

chicorée et sur les concombres, et elle les fait périr.

laquintinye, dans richelet.
||
3" Terme de marine.

Sorte de fermentation qui détériore les toiles à voile.
— REM. 11 ne faut pas décomposer nielle qui vient

de nebula, en ni-è-V , comme on fait pour nielle

,

plante, qui vient de nigella; dans le premier, niel
est une diphthongue; dans l'autre il y a deux
voyelles distinctes. Toutefois Saint-Lambert a dit

ni-elle : Achève tes bienfaits; que la nielle impure,
Les insectes, l'orage et les vents ennemis Respec-
tent les présents que tu nous as promis, Saisons, n.
— HIST. xiv» s. Commepar brueillaz ou par niele,

g. guiart, dans du cange, ninguidus. En France
entour la Saint Jehan cheut sur les blez une rousée

qu'on appelle nielle, dont ils furent si enmiellés

que, quant on mettoit l'espi en sa bouche, il sen-

tait le miel tout proprement, Chr. de St-Denis,

t. u, f° 25, dans lacurnb. Ce ne vault grain ars

[brûlé] de niele, l'Alch. à nat. 524. I|xvic
s. Satan,

afin de priver l'église de ce thresor inestimable, l'a

desja de longtemps obscurci
,
premièrement par

nioles et brouées, et puis après par ténèbres fort

espesses, Calvin, Instit. )09, 3.

— ÉTYM. Normand, nuile, nieule, nielle; génev.

niolle, petite pluie froide. On a rattaché nielle, ma-
ladie des blés, à nielle, plante ; mais il paraît y
avoir seulement confusion par assimilation entre

nielle, plante, et niele ou niolle, brouée, brouillard

qui cause la maladie des plantes; en ce sens nielle

vient du latin nebula, nuage, brouillard (voy. nèble
et neuble). Le normand a conservé la forme la plus

voisine du latin. D'ailleurs le texte des Chroniques de
St-Denis prouve que la nielle était une rosée. Oudin
connaissait le sens précis de ce mot, puisque, dans
son Dictionnaire, il traduit niellé par annebbiato.

1. NIELLÉ, EE (niè-lé, lée)
,
part, passé de niel-

ler 1. Gâté par la nielle. Le blé niellé paraît renflé

ou plus rempli que le blé sain; cependant, si on le

met dans l'eau, il surnagera, bonnet, Hist. nat.

Mém. Œuv. t. m, p. 226, danspouGENS. || Se dit des

fruits qui prennent difficilement leur accroissement

et dont la surface est tachée.

2. NIELLÉ, ÉE (ni-è-lé, lée), part, passé de niel-

ler 2. Poignée niellée.

1. NIELLER (niè-lé), v. a. Gâter par la nielle.

|i
Se nieller, v. réfl. Être gâté par la nielle. Les

blés se niellent par le mauvais temps.
— hist. xvi* s. Elles mettent les grains au soleil

pour les faire seicher, lorsqu'ils sentent qu'ils se

nyellentouflestrissent ou pourrissent, paré, Anim.S.
— étym. Nielle i.

2. NIELLER (ni-è-lé), v a. Orner de nielles. Niel

1er une tabatière.

— hist. xne
s. Il trait l'espée au poing d'or [poi-

gnée d'or] noïlet, Baoul de C. 259.
|| xin" s. Sor un

faudestuef d'or à boutons noelé, Ch. d'Ant. 11, 263.

— ÉTYM. Niellez; provenç. et espagn. nielar: ital.

niellare.

f NIELLEUR (ni-è-leur), s. m. Graveur de niel-

les, y Adjectivement. Les orfèvres nielleurs.

— étym. Nieller 2.

f I . NIELLURE (niè-lu-r'), s. f. Action funeste

de la nielle sur les céréales. Nous sommes à la

merci du ciel inconstant, qui fait pleuvoir sur le

tendre épi, non-seulement les eaux nourrissantes de

la pluie, mais encore la rouille inhérente et consu-

mante de la niellure, boss. Élév. sur myst. vi, 12.

— étym. Nieller 1.

f 2. NIELLURE (ni-è-lu-r') , s.
f.

Travail en
nielle. || L'art de nieller.

— hist. xme
s. À grant mervelle [une coupe] fu

bien faite, Et moult soutiument porlraite Par nce-

leure menue, FI. et Bl. 447.

— ÉTYM. Nil lier 2.

NIER (ni-é), je niais, nous niions, vous niiez;

que je nie, que nous niions, que vous niiez, v. a.

(j i° Dire qu'une chose n'est pas vraie ou n'est
|
as.

Il me nia le fait, mais d'une manière qui me le fit

croire, parce qu'il me conjura de ne le pas publier,

retz, Mém. t. 11, li v. m, p. 246, dans pougens. I es

sadducéens, qui nient la résurrection, le vinrent

trouver, et ils lui proposèrent cette question... saci.

Bible, Évang. St Marc, xir, 1 8. Vous étiez aussi avec

Jésus de Nazareth? mais lui le nia, en disant : Je

ne le connais point, et jene sais ce que vous dites,

in. ib. xiv, 67. C'est une maladie naturelle à l'homme
de croire qu'il possède la vérité directement; et de

là vient qu'il est toujours disposé à nier tout ce qui

lui est incompréhensible, pasc. Espr. geom. 1.

Souvenez-vous que nous avons vu nier dans Pa-

ris les expériences de Newton sur la lumière,

et lui faire des objectmns plus frivoles, volt.

Pol. et législ. Fragm. hist. Inde. x.wi. Vous laissez

les taupes, enterrées sous vos gazons, nier, si il
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l'osent, l'existence du soleil, volt. ib. Instr. pour
le Pr. royal, n. Des avantages qui ne puissent

être ni disputés ni niés; or c'est ce qu'on trouve

dans la naissance et dans la fortune, d'alemb. Ess.

vur la soc. des g. de lelt. Œuvr. t. m, p. 62, dans

pougens. Quand on nierait au christianisme ses

preuves surnaturelles, il resterait de quoi prouver

qu'il est le culte le plus divin et le plus pur, cha-
teaubr. Génie, iv, vi, 13.

|| Absolument. C'est un
des abus de ce tribunal [l'inquisition], que. de deux
personnes qui sont accusées du même crime, celle

qui nie est condamnée à la mort, et celle qui avoue
évite le supplice; ceci est tiré des idées monasti-

ques, montesq. Esp. xxvi, \ 2. || Nier Dieu, prétendre

que Dieu n'existe pas. Dieu fait part, au besoin, de
sa force infinie; Qui craint de le nier, dans son âme
le nie, corn. Pohj. n, 6. Son désespoir à la mort

de ses enfants, porté jusqu'à nier la Providence,

rollin, Hist. anc. Œuvr. t. xi, 2 e part, p. 735, dans

pougens. Vous craignez qu'en adorant Dieu on ne

redevienne bientôt superstitieux et fanatique; mais

n'est-il pas à craindre qu'en le niant on ne s'aban-

donne aux passions les plus atroces et aux crimes

les plus affreux? volt. Dict. phil. Dieu. \\
2° Nier

suivi d'un autre verbe, régit de et l'infinitif, lors-

que le verbe régi se rapporte au sujet de la phrase.

Il nie d'avoir rien touché, pour se mettre dans le

rang des créanciers, sév. 10 nov. 1675. Il a nié

d'avoir prétendu deux fois dans le consistoire....

j. j. rouss. dans girault-duvivier. ||
Si le verbe

régi ne se rapporte pas au sujet de la phrase, on

met que et le subjonctif. Si cette vie est le champ
fécond dans lequel nous devons semer pour la glo-

rieuse immortalité.... l'on ne peut nier que la lon-

gue vie ne soit souhaitable, boss. Yol. de Monteroy.

|| On peut employer la même tournure quand les

deux verbes ont le même sujet. Il nie qu'il se soit

trouvé dans cette maison.
||
3" NiCr un dépôt, une

dette, nier qu'on ait une dette à payer, un dépôt à

rendre. Doutez-vous de ma probité, monsieur? vos

centécus! j'aimerais mieux vous les devoir toute ma
vie, que de les nier un seul instant, beaumarch.

Barb. de Sév. m, B.|| 4° En termes d'argumentation,

ne pas demeurer d'accord d'une proposition. Nier un
principe. Il a accordé la majeure et nié la mineure.

Il ne faut point imputer les conséquences à qui les

nie, boss. 3 e avert. 2. ||
5° Refuser, ne pas accorder.

Et je n'ai pu nier au tourment qui le tue Quelques

moments secrets d'une si chère vue, mol. D. Gare.

m, 2. Et tacher par des soins d'une très-longue suite

D'obtenir ce qu'on nie à leur peu de mérite, id. Mis.

m, 1. 11 demeure libre d'octroyer la demande ou

de la nier,PASG. Prov. vin. ||
6° Se nier, v. réfl. Être

nié. Ce sont là des choses qui se nient facilement.

— rem. 1. Nier employé avec une négation est

suivi ordinairement de la négative ne : Je ne puis

pas nier qu'il n'y ait eu des Pères de l'Église qui

ont condamné la comédie ; mais on ne peut pas me
nier aussi qu'il n'y en ait eu quelques-uns qui l'ont

traitée un peu plus doucement, mol. Tart. Préface.

Vous ne sauriez nier qu'un homme n'apprenne bien

des choses quand il voyage, fén. Dial. des morts,

n°l7. Je ne nie pas que je ne sois infiniment flatté....

volt. Lett. Mme du Bocage, 19 sept. 1764.
|| 2. On

peut aussi supprimer ce ne : Je ne nie pas qu'il ait

fait cela, Dict. de l'Académie. Je ne nie pas qu'il ait

raison, J. J. rouss. dans girault-duvivier. || 3. On
met également ne quand le verbe parait sous une
forme interrogative : Peut-on nier qu'il n'ait avancé

cette proposition? Mais ici aussi le ne peut se sup-

primer : Niez-vous qu'il en soit ainsi?

— HIST. xne
s. Puisqu'il le nie, sire, vez-ci mon

gant, JRonc. p. 18t. ||xin 8
s. Li plus sage paien en

furent moult dolent : Volentierss'en râlassent ariere

en orient, Mais plus en ot de fols qui en furent

noiant, Ch. d'Ant. vu, 556. Mais ce ne sui-je pas

[ce n'est pas moi], sachiez, je vous le noi, Berte,

cv. De ce qu'ele le noie, tous [j'] en sui trespensés,

ib. cxxi. L'ostel, dit-il, tel cum veés, Prenés, jà ne

vous iert neés [refusé], la Rose, 12378.
||
xiv s. La

pensée qui afferme ou nie, oresme, Eth. 183. Teles

vertus selon lesqueles l'ame dit vérité ou en affer-

mant ou en noiant, id. ib. 173.
|| xvr s. Qui est-ce

qui niera que cela n'ait esté fait par esprit prophé-

tique? calv. lnstit. 40. Il faut qu'il nie quant et

quant, que la transgression de la loy n'est point

péché, id. ib. 488. Il nie qu'il n'a point esté créé

apostre ne des hommes, ne par hommes, mais par

Jesus-Christ, id. ib. 854. Il ne nioit point qu'il n'eust
Cleopatre, mais aussi ne confessoit il point qu'il la

tinst pour sa fpmme, amyot, Anton. 38. Il nia qu'il

Veust prise, mais il en fut trouvé saisy, id. ib. to4.

— ÉTYM. Wallon, noiî ; provenç. negar, neguar,

nejar, neyar ; espagn. et porlug. negar ; ital. ne-
t/are; du lat. negare, que les étymologisfes latins

dérivent de nec et du radical du verbe ajo, aio, je

dis ; mais à tort : car c'est le dénominatif de la né-

gation nec, où le c s'est changé en g, comme dans

neg-olium. La régularité de la conjugaison exclut

la composition avec aio.

f NIFE (ni-f), s. f.
Surface supérieure d'un banc

d'ardoise.

NIGAUD, AUDE, (ni-gô, gô-d'), adj. ||
1" Qui est

sans finesse d'esprit. Il est bien nigaud. || Substan-

tivement, un nigaud, une nigaude. Ne pouvoir faire

un pas sans trouver des nigauds qui vous regardent

etse mettent à rire, mol. Pourc. I, 5. Et de tout

votre bien revêtir un nigaud Pour six mots de latin

qu'il leur fait sonner haut, id. F. sav. n, 9. Ah !

monsieur, je m'en souviens, Margot avait si bonne
grâce à faire comme cela la nigaude, marivaux,
Surprise de l'amour, i, 2. Le bailli présenta à

Mlle Saint-Yves un grand nigaud de fils qui sortait

du collège, volt. Ingénu, 2.
||
2° Le nigaud, espèce

de petit cormoran, ainsi nommé parce qu'il est en-

core plus paresseux et plus lourd que les autres

cormorans. ||
3° Jeu de cartes qu'on nomme aussi

patience russe. || Au jeu de la loterie, le nigaud, la

carte qui n'a pas de lot.

— HIST. xv° s. Et qui pis vaut, S'aucun briffaut

Vient en leur gaine, Tantost il faut Qu'il soit nigaut,

En brief espace, le Blason des faulses amours,
p. 274, dans lacurne. || xvi" s. Nigaud, badin et

plusieurs autres noms, h. est. Apol. pour Hérod.

p. )9, dans lacurne.
— ÉTYM. Origine inconnue. Diez, arguant de la

finale aud, ald, qui indique d'ordinaire une pro-

venance germanique, forme un type niwald, qu'il

rapporte à l'anc. haut-ail. niuivi, niwi, neuf, no-

vice. Faut-il le rapprocher du normand nichot, nï-

jot, nigeou, vétilleux, lambin, nijoter, faire le

paresseux, d'origine d'ailleurs inconnue, à moins
qu'on n'y voie un dérive de nice ? Le mot populaire

niguedouille, qui a à peu près le même sens, paraît

de même radical. Enfin on doit citer comme très-

singulier mais voisin nigosseurement qui se trouve

dans un texte du xv e siècle : Icellui Petit au suppliant :

veez cy une lettre bien nigosseurement faicte. Et

lors le dit suppliant demanda pourquoy; et le dit

Petit lui dist qu'il y avoit beaucoup plus de terres

déclarées dedans qu'il n'en estoit contenu aunombie
d'icelles, du cange, nativitas. On trouve aussi dans

le xvi* siècle niquenoquer : Quant je ne voudroie si

sotement niquenocquer, Quintilien censeur, p. 184,

dans lacurne. Enfin l'anglais a niggard , avare,

ladre, et lo niggle, se moquer.

t NIGAUDEMENT (ni-gô-de-man), adv. D'une

manière nigaude. Notre cher intendant d'Auvergne,

qui s'en va nigaudement lire une de mes lettres,

madame d'épinay, Mdm. t. ni, p. 365,dans pougens.

NIGAUDER (ni-gô-dé), v. n. Faire le nigaud,

s'amuser à des riens. Les historiettes vont à mer-

veille dans la bouche.... d'un homme qui semble....

marcher en dandinant et nigaudant, dider. Réflex.

s. Vesprit. J'ai lu, j'ai écrit, j'ai rêvé, j'ai nigaude

en famille, c'est un plaisir que j'ai trouvé fort doux,

id. Mém. t. n, p. 299, dans pougens. || Il se conju-

gue avec l'auxiliaire avoir.

— étym. Nigaud.

NIGAUDERIE (ni-gô-de-rie) , s.
f. ||1° Action de

nigaud. Il y a longtemps que nous le connaissons

pour la plus pauvre espèce d'Angleterre, avec sa

guitare et ses autresnigaudeiies,HAMiLT. Gramm. 8.

||
2" Le caractère du nigaud. La description que vous

y faites avec des couleurs d'une vérité étonnante de

la nigauderie d'un homme que je vous avais prôné,

galiani, Corresp. t. i, p. 139, dans pougens. Tancez

vivement l'auteur de cet article; il parle d'un serin,

d'un petit chien, imaginés par la nigauderie alle-

mande, mais qui sont déplacés en France, Corresp.

de Napoléon I", t. xxi, lett. du 28 nov. 1810.

— ÉTYM. Nigauder.

f NIGELLE (ni-jè-P) , s. f. Genre de renoncula-

cées, dans lequel on distingue : ) "la nigelle cultivée,

dite vulgairement nigelle, poivrette, toute-épice,

patte d'araignée, araignée, nielle, dont les semences
sont appelées cumin noir et faux cumin ; c'est la

nigelle de Crète de certains auteurs; 2° la nigelle de

Damas, dite vulgairement herbe aux épices et herbe

de toute-épice, noms donnés aussi à la nigelle cul-

tivée ; la nigelle de Damas est appelée encore arai-

gnée, cheveux de Vénus, barbiche, barbe de ca-

pucin, patte d'araignée ;
3° la nigelle arvine, nommée

vulgairement nielle, mot employé parfois pour dé-

signer tout le genre nigelle, legoarant.
— ÉTYM. C'est la forme latine de nielle i.

f NIGELLINE (ni-jel-li-n'), s. f.
Terme de chimie.

Matière amère, retirée de la graine de nigelle.

— étym. Nigelle, et la finale chimique ine.

f NIGOTEAU (ni-go-tô), s. m. Terme de maçon.

Quart de tuile placé le longd'un solin ou d'une tuilée.

t NIGRESCENT, ENTE (ni-grè-ssan,ssan-t'), adj.

Terme didactique. Dont la teinte tourne un peu au

noir.

— ÉTYM. Lat. nigrescere, devenir noir, de niger,

noir.

f NIGRETTE (ni-grè-t'),s. f. Un des noms du merle.

— étym. Lat. niger, noir.

NIGRI... élément de composition qui signifie

noir, et qui vient du latin niger, noir.

t NIGRICORNE (ni-gri-kor-n'), adj. Terme de

zoologie. Qui a les antennes noires.

— ÉTYM. Nigri..., et corne.

f NIGRIFIANT, ANTE (ni-gri-fi-an, an-t'), adj.

Terme didactique. Qui rend noir. C'était en Afrique,

disait-on, que l'action nigrifiante du soleil devenait

évidente, broca, J. de la physiol. t. i, p. 687.

— ÉTYM. Lat. fictif, nigrificare, de niger, noir, et

facere, faire.

f NIGRINE (ni-gri-n'), s.
f.
Terme de minéralo-

gie. Variété de titane.

fNIGRIPENNE (ni-gri-pè-n'), adj. Terme de zoo-
logie. Qui a les ailes ou les élytres noirs.

— ÉTYM. Nigri..., et le lat. penna, aile.

fNIGRIROSTRE (ni-gri-ro-str'), adj. Terme de

zoologie. Qui a le bec ou la trompe de couleur noire.

— ÉTYM. Nigri..., et le lat. rostrum, bec.

f NIGR01L (ni-gro-11, Il mouillées), s. m. Pois-

son du genre des spares.

— ÉTYM. Nigri..., et œil.

f NIGUEDOUILLE (ni-ghe-dou-11', Il mouillées),

s. m. et f. Synonyme populaire de nigaud, nigaude.

Fuyons le triste breuvage Dont les poissons font

usage, Des dieux ce fatal fléau N'est que pour les

niguedouilles, Eh pourquoi boire de l'eau? panard,

Chans. vaud. Œuvr. t. ni, p. 363, dans pougens.

f NIHIL-ALRUM (ni-il-al-bom'), s. m. Terme de

chimie. Vieux nom de l'oxyde de zinc sublimé.

||
Excrément du rat, autrefois en usage en pharmacie.
— ÉTYM. Lat. nihil, rien, et albus, blanc : un rien

blanc.

f NIHILISME (ni-i-li-sm'), s. m. \\ i° Terme de

philosophie. Anéantissement, réduction à rien. La

théorie du nihilisme attribuée à Bouddha. ||
2" Ab-

sence de toute croyance. |)
3° Se dit quelquefois

aussi de l'idéalisme absolu.

— ÉTYM. Lat. nihil, rien, nulle chose, qui est

composé de la négation ne et de hilum, point noir

qui sert d'attache à la fève dans la cosse. On trouve

dans le xvi" siècle nihilité.

f NIHILISTE (ni-i-li-st'),*. m. Celui, celle qui

admet le nihilisme. \\Adj. Unephilosophienihiliste.

f NILGAUT (nil-gô), s. m. Espèce d'antilope, an-

tilops picta, Gmelin.

t NILLE (ni-lF, Il mouillées), s. (. ||
1° Terme de

blason. Se dit d'une espèce de croix ancrée, plus

étroite et plus menue que les croix ordinaires.

||
2' Filament vert et rond, qui sort de la vigne lors-

qu'elle est en fleur. ||
3° Bois qui entoure le manche

d'une manivelle, pour empêcher que le fer en tour-

nant dans la main ne la blesse. || Manivelle d'une

bobine. ||
4° Nom donné à de petits pitons de fer car-

rés, où l'on fait passer des clavettes pour tenir le?

panneaux de vitre, surtout dans les vitraux d'église.

— ÉTYM. Le même que annille.

f NILLÉ, ÉE (ni-llé, liée, Il mouillées ), adj.

Terme de blason. Qui est en forme de nille. Croix

nillée, dite, aussi croix de moulin.

NILOMÊTRE (ni-lo-mè-tr'), s. m. Pilier sur le-

quel sont marqués les degrés d'accroissement et de

décroissement du Nil. Les mêmes motifs qui, dans

l'antiquité, avaient fait confier les nilomètres à la

garde exclusive de certains membres de l'ordre sa-

cerdotal, et qui en interdisaient l'accès au vulgaire,

ferment encore l'entrée du maqyâs de Roudha [île

où est le nilomètre] au peuple actuel de l'Egypte,

Girard, lnstit. Mém. scierie. 1817, t. n, p. 258.

— ÉTYM. NeiXofAÉxpiov, de NeïXoç, Nil, et p.é-

Tpov, mesure.

f NILOMÉTRIQUE (ni-lo-mé-tri-k'), adj. Qui a

rapport au nilomètre. La coudée nilométrique.

NIMBE (nin-b'), s. m. ||
1° Terme didactique. Cer-

cle de lumière que les peintres mettent autour de

la tête des personnages divins et des saints et saintes.

||
2° Terme de numismatique. Cercle qu'on voit, sur les

médailles, autour de la tête de quelques empereurs.

— ÉTYM. Lat. nimbus, nuage, le même, avec

intercalation d'une m, que le grec ve'ço;, nuée.

f NIMBUS (nin-bus'), s. m. Terme de météorolo-
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gie. Nuages pluvieux, d'un gris uniforme, qui se

confondent entre eux.

— ÉTYM. Voy. NIMBE.

f NINIADE (ni-ni-a-d') , s. m. Descendant de Ni-

nus.
||
Membre de la dynastie assyrienne fondée par

Ninus.
— ÉTYM. Ninus, et la finale patronymique as, ade.

t NIOBÉ (ni-o-bé), s. f. ||
1° Dans la mytbologie,

mère de six fils et de six filles, qui, ayant irrite

Apollon et Diane, vit tousses enfants percés de leurs

flèches, et fut changée en une statue qui pleure

toujours. Ils ont raison, ma fille, vous êtes aimable,

et rien n'est comme vous.... depuis Niobé, jamais

une mère n'a parlé comme je fais , sév. ^ \ mars
<«7i.

||
2° Terme de zoologie. Espèce de papillon.

f NIOBIQUE (ni-o-bi-k') , adj. Terme de chimie.

Qui a rapport au niobium. Les composés niobiques.

L'acide niobique.

f NIOBIUM (ni-o-bi-om'), s. m. Terme de chimie.

Nouveau métal découvert par Henri Rose en (844.

f NIOBT (ni-or), ville de France, qui entre dans

cette façon burlesque de parler: prendre le chemin
de Niort, c'est-à-dire nier, ne point dire la vérité;

par un calembour entre nier et Niort.

NIPPE (ni-p'), s. f. ||
1° Tout ce qui sert à l'ajus-

tement, surtout en linge. Valère : Je me mettrais

en gage en mon besoin urgent. — Hector : Sur cette

nippe-là vous auriez peu d'argent, regnard, le

Joueur, n, a. Cette mise est quelque nippe à leur

usage, j. j. rouss. Hél. iv, 4 0.
1

1 II se dit surtout

au pluriel. La garde-robe de la reine fut volée, et

toutes ses robes emportées.... il en est encore de-

meuré deux avec toutes les nippes et force sachets

de poudre, malh. dans lafaye, Synon. Elle eut en-

core de bonnesnippes, qu'à l'aide de son bon ami elle

avait détournées pendant la maladie du licencié, le

sage, G il Bl. n, 2. Je convins avec le messager de ce

que je lui donnerais pour le port de mes bardes....

Bentivoglio, chef des voleurs qui me les enlevèrent,

se contenta de donner à chacun d'eux trente pistoles

et les plus mauvaises nippes, id. dans lafaye,

Synon. Outre cet argent-là, mes meubles et mes
nippes, J'ai de revenu clair trois cents bons mille

francs, destouches, dans lafaye , ib. Laissez-moi

seulement quelques nippes pour mes sûretés, et ne

m'ôtez point le profit que je puis retirer de ma
chambre, mariv. Marianne, n* part. Tout d'un

coup, au milieu de l'entretien, j'eus la vile et indi-

gne pensée, que j'héritais de ses nippes, et sur-

tout d'un bel habit noir qui m'avait donné dans la

vue, j. j. rouss. Conf. v. || Fig. et familièrement.

Il en a eu, il en a tiré de bonnes nippes, se dit

d'un homme qui a tiré beaucoup d'utilité, beaucoup
d'avantage de quelque commerce, de quelque em-
ploi.

||
2° Nippes se dit populairement, au pluriel,

pour des vêtements en mauvais état, du vieux linge

usé. Ce ne sont que des nippes. ||
3" Nippe s'est dit

anciennement pour chose bonne à manger. Il tira

de la poche quelques reliquats de la noce, dont je

lui arrachai goulûment de bonnes nippes, et les al-

lant manger auprès de la fenêtre.... Francion,
liV. VII, p. 267.

— SYN. hardes, nippes. Hardes comprend tout,

et spécialement les habits principaux et de première
nécessité, les gros vêtements ; au lieu que nippes

exclut les habits et ne désigne que le linge, surtout

celui qui n'est destiné qu'à l'ajustement.... Lesnip-

pes, n'étant pas de première nécessité, supposent

une certaine aisance, une sorte de luxe ; ce que ne
fait pas entendre le mot hardes Une autre diffé-

rence très-remarquable consiste en ce que les nip-

pes se considèrent par rapporta leur valeur, comme
plus ou moins précieuses, comme constituant une
plus ou moins grande valeur mobilière, comme
faisant qu'on est plus ou moins bien nippé.... La
seule nuance propre à hardes est celle de former
un paquet ou un fardeau qu'on porte.... Enfin les

hardes se prennent plutôt collectivement en gros,

et les nippes distributivement en détail, lafaye.

— ÉTYM. Frisch la rattache au hollandais nijpen,

pincer, parce que les petits colifichets de parure

s'attachent avec des agrafes. Âquoi Scheler objecte

que les nippes ne comprennent pas seulement les

petits ornements d'ajustement; il y voit un syno-

nyme de hardes, qui a, comme hardes , le sens de

faisceau, de nœud ; et ce sens, il le trouve dans le

vieux Scandinave hneppa, d'où procède l'islandais

hneppe, hardes, trousseau, nippes,

NIPPÉ, ÉE (ni-pé, pée), part, passé ùe. nipper. Sa-

vary était à son aise, bien nippé, sans emploi, et

vivait en épicurien, st-sim. 07, lit

— ÉTYM. Nippe.

NIPPER (ni-pé), v. a. ||
1° Fournir de nippes.

Vous êtes très-digne de bien nipper deux maîtresses

à la fois, volt. Lett. en vers et en prose, )06.|| 2° Se

nipper, v. réfl. Se garnir de nippes. Quelque sim-

plement que Thérèse se mette, jamais la pension

de Rey ne lui a suffi pour se nipper, que je n'y aie

encore suppléé du mien chaque année, j. j. rouss.

Conf. xi.

— ÉTYM. Nippe.

NIQUE (ni-k'), s. f. ||
1° Usité seulement dans cetto

locution : faire la nique à quelqu'un, lui témoigner

moquerie et mépris par un certain signe de tête. Son

nez haut relevé semblait faire la nique À l'Ovide

Nason.... Régnier, Sat. x. Et dans la forêt se ca-

chants, Firent la nique à ces méchants, scarr.

Typh. ni. ||
Fig. Son esprit ulcéré gage, en sa pas-

sion, Que son teint fait la nique à la perfection,

Régnier, Sat. ix. Ici le sujet héroïque Aux versbur-

lesques fait la nique, scarr. Virg. vu.
||
2" La mère

Nique, sorte de démon, d'après une superstition

populaire (Normandie, Laigle).|| Proverbe. Les mots

terminés en ique (paralytique, hydropique etc.)

font aux médecins la nique.
— HIST. xv s. Car quant vieulx est, chascun lui

fait la nique; Chacun le veut arguer et reprendre,

e. desch. Son éducation. Perrin Cohen fist au sup-

pliant, en soi mocquant de lui, leniquet, du cange,

niquetus. || xvi
e

s. En la dixiesme [tapisserie] estoit

depeinct le miracle d'Arqués, où cinq ou six cents

desconfortez... faisoyent la nique, et mettoyent en

route par les charmes du Biarnois douze ou quinze

mille rodomonts, Sat. Mén. les Tapisseries.

— ÉTYM. On le rapporte d'ordinaire à l'allemand

nicken, faire un signe de tête; mais Scheler recom-
mande de préférence le hollandais 7iwA:,suéd. nyck,

danois nykke, malice, méchanceté. Toutefois ce

qui paraît donner l'avantage à la première étymo-
logie, c'est qu'on trouve le verbe niquer avec le

sens de branler la tête : Grignoit les dents, et

maschoit ses lèvres, niquoit de la teste souvent, g.

chastel. Expos, sur vérité mal prise.

f NIQUËE (ni-kée), s. f. Héroïne du roman d'A-

madis de Gaule; d'où la gloire de Niquée était pas-

sée en proverbe, voy: gloire, n° 9.

— HIST. xvi" s. On n'y vit rien que tout beau, tout

éclatant, tout brave, et jamais la gloire de Niquée n'en

approcha, brant. Dames M. p. <05, dans lacurne.

f NIQUER (ni-ké), v. n. Gagner du premier jet

de dés, en amenant le point qu'on a nommé. Ce

terme s'emploie au jeu de krabs.

fNIQUETAGE (nï-ke-ta-j'), s. m. Action de ni-

queter.

f NIQUETER (ni-ke-té), v. a. Couper certains

muscles de la queue d'un cheval, sans amputer le

tronçon, et de manière à la faire tenir relevée.

f NISAN (ni-zan), s. m. Le septième mois de l'an-

née civile des Hébreux et le premier de leur année

sacrée.

f NISANNE (ni-za-n'), NINSIN (nin-sin) ou NLNSI

(nin-si), s. m. Nom chinois du panax quinquéfolié

(araliacées) , dit encore genseng, aussi bien que le

sium chinois (ombellifères) et plusieurs autres

plantes ou racines, legoarant.

j- NISE (ni-z'), s. f. Le même que nife.

fNISON (ni-zon), s. m. Oiseau de mer du genre

des aigles.

f NISUS FORMATIVUS- (ni-zus'-for-ma-ti-vus'),

s. m. Terme de physiologie. Synonyme, soit de force

vitale, soit de plasticité, par lequel on désigne plus

ou moins vaguement la propriété de naître et de se

régénérer que possèdent les éléments anatomiques

et les tissus.

— ÉTYM. Lat. m'sus, effort, et formativus, formatif.

NITÉE (ni-tée), s.
f.

Synonyme de nichée. Les

blés d'alentour mûrs avant que la nitée Se trouvât

assez forte encor, la font. Fabl. iv, 22.

— ÉTYM. Nid.

| NITÈLE (ni-tè-1'), s. f. Insecte hyménoptère
du midi de la France.
— étym. Lat. nitela, qui Brille.

NITOUCHE (ni-tou-ch'), s. f. Usité seulement

dans cette locution familière, sainte nilouche, per-

sonne hypocrite, doucereuse, affectant la simplicité el

l'innocence. Timide en son respect semblait sainte

nitouche, Régnier, Sat. xni. Est-ce que par hasard

vous seriez un finaud avec votre air de sainte ni-

touche? en. dh Bernard, le Gendre, § ix.

— HIST. xvi" s. Nitouche, COTGHAVE.
— ÉTYM. Sainte n'y touche, c'est-à-dire une sainte

qui n'y touche pas; wallon et bourguig. mitouche.

On disait autrefois sainte n'y touche, et on disait

bien; on voit aisément que c'est une femme qui a

l'air de n'y pas toucher; c'est par corruption qu'on

dit sainte nitouche.... j'aurais souhaité que l'au-

teur eût eu le courage de dire sainte n'y touche,
comme nos pères, volt. Note sur le vers -cité au mot
MITOUCHE.

t NITRANILATE (ni-tra-ni-la-f), s. m. Terme de
chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide

nitranilique avec une base.

t NITRANILIQUE (ni-tra-ni-li-k'), adj. Terme de
chimie. Se dit d'un acide qui est produit par l'ac-

tion de l'acide nitrique sur l'indigo.

j- NITRATAT10N (ni-tra-ta-sion), s.
f. Terme de

chimie. Conversion en nitrate.

NITRATE (ni-tra-f), s. m. Terme de chimie. Sev

formé par la combinaison de l'acide nitrique et des

bases salifiables. Les nitrates.... on les nommait
autrefois simplement nitres ou salpêtres terreux et

calcaires, parce que la plus importante espèce de

ce genre, celle qui sert aux plus grands usages,

portait primordialement le nom de nitre ou de sal-

pêtre, fourcroy, Conn. chim. t. in, p. 94, dans pou
gens.

Il
Nitrate d'argent, la pierre infernale. Le

nitrate d'argent est l'agent principal de la photogra-

phie, servant à sensibiliser la couche de collodion,

ainsi que le papier albuminé. ||
Nitrate de potasse,

le salpêtre.

— ÉTYM. Nitre.

f NITRATE, ÉE (ni-tra-té, tée), adj. Qui est con-

verti à l'état de nitrate.

NITRE (ni-tr'), s. m. \\ i e Nom vulgaire du nitrate

de potasse et du salpêtre (azotate d% potasse) ou
nitre prismatique. Du corps de ce dragon plein de

soufre et de nitre, boil. Lulr. 1. |j Nitre cubique,

azotate de soude.
|| Nitre fixé par le charbon, car-

bonate de potasse. || Nitre lunaire, azotate d'argent.

Il
Nitre inflammable, nom donné autrefois au pro-

toxyde d'azote. || Nitre de houssage, nitre formé par

efflorescence à la surface de certains sols et qu'on

enlève avec des balais.
||
2° 11 se dit, quelquefois, en

place de salpêtre, en poésie, pour la poudre à ca-

non. Et le nitre irascible, irrité par les feux, Ébranle

au loin les airs, et la terre, et les cieux, delil. Trois

règn. 1. 1|
3" Ancien terme de pathologie. Sorte de

substance nuisible qu'on supposait se former dans

les humeurs et que l'on comparait au nitre. || Par

extension. Ce qui était supposé agir semblablement

dans la nature. Si l'on croit cet auteur, certain

bouillonnement Par le nitre causé fait ce déborde-

ment' [du Nil], la font. Quinquina, 11.

— HIST. xvi e
s. Les eaux naturellement salées,

nitreuses et sulphurées, ou préparées par artifice en

y mettant du sel nitre et soulphre fondus, paré, vi, 12.

— ÉTYM. Provenç. nitre ; espagn. et ital. nitro ; du

lat. iiitrum; grec, vtxpov, qui vient de l'hébreu noter,

nitre, natron, du verbe netar, faire effervescence.

| NITRÉ, ÉE (ni-tré, trée), adj. Où l'on a mis

du nitre. Tisane nitrée.

— HiST. xvi" s. Eau nitrée, 0. deserres, 4C.

NITREUX, EUSE (ni-treû, treû-z'), adj. ||
1° Terme

de chimie. Qui tient du nitre. Une terre ni-

treuse.
Il
Fermentation nitreuse, fermentation qui,

dans les sucreries de betteraves, développe du gaz

nitreux. Les praticiens qui s'occupent de la distil-

lation des betteraves redoutent comme un accident

très-grave la production du gaz nitreux pendant la

fermentation des jus sucrés, heiset, Acad. des se.

comptes rendus, t. lxvi, p. 177.
||
2° Acide nitreux.

nom primitif de l'acide azoteux. ||
Gaz nitreux,

ancien nom du bioxyde d'azote, lequel a été encore

appelé oxyde nitreux, oxyde nitrique, oxyde d'azote.

H Gaz nitreux déphlogistiqué, un des anciens noms
du protoxyde d'azote, nommé aussi oxyde nitreux,

oxyde d'azote, oxydule d'azote et gaz hilarant.

Il
3° Terme d'ancienne chimie. Les esprits nitreux,

sorte de ferment dont on comparait l'action à celle

du nitre. Plus d'un naturaliste a cru Que les esprits

nitreux d'un ferment prétendu Faisaient croître le

Nil.... la font. Quinquina, n.

— HIST. xiii" s. Molt se doivent il garder d'aiguë

salée et nitreuse, brun, latini, Trésor, p. «74.

— ÉTYM. Provenç. nitros; espagn. et ital. nitroso;

du lat. nitrosus, dérivé de nitrum, nitre.

NITRIÈRE (ni-tri-è-r'), s. f. Lieu où se forme le

nitre. Les nitrières naturelles, quoique fort nom-
breuses, ne produisent pas assez de nitre pour les

usages multipliés que l'on fait decesel, urongniart,

Traité de min. t. 1, p. 1 16, dans pougens. ||
Nitrière

artificielle, endroit où l'on dispose les il, ments do

la formation du nitre. Prix annoncé par l'Académie

des sciences sur les nitrières artificielles, buff. .Vin.

t. m, p. 428. L'emploi de l'urine pour les nitrières

artificielles.... elle contient assez de matières ani-

males pour favoriser la production de l'acide nitrique

dans la putréfaction, fourcuoy, Connaiss. chim.

t. \, p. 203, dans pougens. On peut évaluer à quatre
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onces par pied cube de terre le produit d'une bonne

nitrière, lnstr. sur la fabric. du salpêtre, p. 26.
1 Nitrieres bergeries, nitrières artificielles établies

dans des bergeries.

— HIST. xvi" s. Nitrière, cotgrave.
— ËTYM. Lat. nitraria, de nitrum, nitre.

f NITRIFICATION (ni-tri-fi-ka-sion) , *'.
f. Terme

de chimie. Opération naturelle par laquelle il se

forme des nitrates ou du nitre. L'air est indispen-

sable dans la nitrification, lnstr. sur la fabric. du
salpêtre, p. 20.

t NITRIFIER (SE) (ni-tri-fi-é), v. réfl.Se couvrir

de nitre. Tous les matériaux ne sont pas également

propres à la nitrification; ceux qui se nitrifient le

mieux sont les pierres calcaires et surtout celles qui

sont tendres et poreuses, thenard, Traité de chim.

t. ii, p. 472, dans pougens.
— ËTYM. Nitre, et le lat. facere, faire.

f NITRINIQUE (ni-tri-ni-k') , adj. Terme de chi-

mie. Acide nitrinique, produit de l'action de la po-

tasse ou de la soude sur l'éther oxalique.

NITRIQUE (ni-tri-k'), adj. Terme de chimie.

Acide nitrique, acide formé de deux équivalents d'a-

zote et de cinq d'oxygène, dit aujourd'hui acide

azotique, le tout dissous dans l'eau, car cet acide

n'existe pas à l'état anhydre. On l'appelle vulgai-

rement eau-forte.

— ÉTYM. Nitre.

t N1TRITE (ni-tri-f), s. m. Terme de chimie.

Sel produit par la combinaison de l'acide nitreux

avec une base; dit aujourd'hui azotite.

[ NITRIUM (ni-tri-om'), s. m. Terme de chimie.

Radical hypothétique de l'azote, que Berzelius pro-

posait de "regarder comme formé d'un radical et

d'oxygène.
fNITROBENZIDE(ni-tro-bin-zi-d') ou NITROBEN-

ZINE (ni-tro-bin-zi-n'), s. f.
Terme de chimie. Com-

binaison d'acide nitrique et de benzide ou benzine.

f N1TROFORME (m-tro-for-m'), s. m. Terme de

chimie. Corps incolore, solide à une température in-

férieure à 4 5°, cristallisable en cubes solubles dans

l'eau, lui donnant une teinte jaune très-foncée-.

— ÉTYM. Nitre, et forme dérivé de formique.

t NITROGÈNE (ni-tro-jè-n'),s. m. Terme de chi-

mie. Nom proposé pour désigner l'azote.

— ÉTYM. Nitre..., et le suffixe gène.

fNITROGÉNÉ, ÉE (ni-tro-jé-né, née), adj. terme
de chimie. Composés nitrogénés, composés produits

par l'action de l'acide nitrique sur d'autres corps,

comme l'acide nitrohippurique, etc.

f NITROGLYCÉRINE (ni-tro-gli-sé-ri-n'), s. f.

Terme de chimie. Substance liquide qui, enflammée,

produit une explosion beaucoup plus forte que celle

de la poudre à canon.
— ÉTYM. Nitre, et glycérine.

f NITRO-HYDROCHLOR1QUE (ni-tro-i-dro-klo-

ri-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide vul-

gairement appelé eau régale, qui est un mélange

d'acide nitrique et d'acide chlorhydrique, et qui

dissout l'or et le platine.

— ÉTYM. Nitre, et hydrochlorique. .

f NITROMÈTRE (ni-tro-mè-tr'), s. m. Terme de

chimie. Instrument propre à essayer les salpêtres du

commerce.
— ÉTYM. Nitre, et pirpov, mesure.

f N1TROMURIAT1QUE (ni-tro-mu-ri-a-ti-k')

,

adj. Ancien synonyme de nitro-hydrochlorique.

t NITROSITÉ (m-trô-zi-té), s.f. Qualité de ce

qui contient du nitre.

— HIST. xvie
s. La sanie, par sa trop longue de-

meure, acquiert une chaleur et nitrosité qui....

PARÉ, XXIV, 39.

— ÉTYM. Nitreux : provenc. nitrositat; ital.

nitrusità.

f NITRURE (ni-tru-r'), s. m. Terme de chi-

mie. Combinaison du uitrogène ou azole avec un
corps simple.

fNIVÉAL, ALE (ni-vé-al, a-1') , adj. Terme de

botanique. Qui fleurit pendant l'hivei, ou quihahite

dans la neige, par exemple le galanthus nivalis.

|| S. f.
La nivéale, voy. galanthe.

— étym. Lat. nix, nivis, neige.

NIVEAU (ni-vô), s. m. ||
1° Instrument qui sert à

mener une ligne parallèle à l'horizon, et à trouver

la différence des hauteurs de deux endroits. Dresser

au niveau, avec le niveau. || Niveau de charpentier,

de maçon, de paveur, de canonnier, sorte d'équerre

où est attaché un fil à plomb.
||
Niveau d'eau, long

tube de cuivre ou de fer-blanc .terminé par deux
tuyaux de verre qui se relèvent à angle droit sur

le tube , l'eau versée par un de ces tuyaux se met
de niveau dans l'autre. ||

Niveau à bulle d'air, niveau
formé d'un tube de verre rempli d'un liquide dans

NIV

lequel on fait entrer une bulle d'air. Ce tube est

supporté par une base ou espèce de socle, que l'on

place sur deux directions à peu près perpendiculaires

d'un même plan qu'on veut rendre horizontal, puis

l'on fait mouvoir de telle sorte que la bulle reste sta-

tionnaire au milieu de la longueur du tube, legoa-

rant.
||
2° État d'un plan horizontal, ou de plu-

sieurs points qui sont dans le même plan horizontal.

Prendre le niveau d'un terrain. ||
Niveau de pente,

surface d'un terrain qui a une pente réglée par le

niveau. ||
Dresser une allée suivant son niveau de

pente, la dresser de manière que la pente soit égale

dans toute la longueur. || Fig. Comment ce désor-

dre pourrait-il avoir lieu dans un pays où le com-

merce, seul moyen de se procurer de l'aisance,

baisse et se relève alternativement d'une province à

l'autre, et entretient partout les richesses à peu près

au même niveau, ou tend continuellement à les y
ramener? condillac, Comm. gouv. h, 3. || Fig. Le

niveau démocratique, l'égalité que produit la démo-
cratie. ||

3° Terme de marine. Niveau de l'eau, de la

mer, la surface de la mer. Comment l'océan, par son

flux et par ses courants, aurait-il élevé le mont Saint-

Gothard de 4 6 600 pieds au-dessus du niveau de la

mer, telle qu'elle est aujourd'hui? volt. Phys.

Colimaç. 3 e lettre. || Niveau de la mer, la ligne de

flottaison d'un navire; on dit aussi niveau d'eau.

||
4" Tube en verre qui communique avec la chaudière

d'une machine à vapeur. ||
5° Terme de géologie.

Nom donné à des nappes d'eau souterraines coulant

entre deux couches de terrains imperméables.

||
6° Niveau d'eau, un crustacé. || Niveau de mer, le

squale-marteau. ||
7° De niveau et au niveau, selon

le niveau. Mettre de niveau. Cette terrasse n'est pas

au niveau du jardin, de niveau avec le jardin.

Vous vous souviendrez bien et beau Qu'à chaque
bout est une place Grande, carrée et de niveau...,

la font. Lettres, vin.. Tu dirais, reprenant ta pelle

et ton râteau : J'aime mieux mettre encor cent ar-

pents au niveau, Que d'aller follement, égaré dans

les nues, Me lasser à chercher des visions cornues,

boil. Épitre xi. || Fig. Deniveau, au niveau, de pair,

à la même hauteur. Je ne pouvais mieux faire que
d'entreprendre une bonne fois de les [opinions re-

çues] en ôter [de mon esprit], afin d'y en remettre

par après ou d'autres meilleures, ou bien les mê-
mes, lorsque je les aurais ajustées au niveau de

la raison, desc. Méth. n, 2. S'ils [les grands hom-
mes] sont plus grands que nous, c'est qu'ils ont la

tête plus élevée; mais ils ont les pieds aussi bas

que les nôtres ; ils y sont tous à même niveau, et

s'appuient sur la même, terre, pasc. Pens. vi, 30.

Quelle horrible peine à un homme qui est sans

preneurs et sans cabale.... et qui n'a que beaucoup
de mérite pour toute recommandation, de se faire

jour à travers l'obscurité où il se trouve, et de ve-

nir au niveau d'un fat qui est en crédit I la bruy.

n. Il était simple, affable, toujours de niveau avec

tout le monde, fonten. Newton. Ce poëme [Paradis

perdu] est mis par les Anglais au niveau de l'I-

liade, et beaucoup de personnes le préfèrent à Ho-
mère, avec quelque apparencede raison, volt. Ess.

poét. ép. i. Le ciel a-t-il rangé les mortels au ni-

veau? m. Disc. i. La nature nous a tous mis au
niveau par un lien moral, et c'est être tyrans que
de rompre cette chaîne par la force, gilb. le Car-
naval des auteurs. Avec les gens de lettres,' elle était

au pair des plus ingénieux et au niveau des plus

instruits, marmontel, Mém. v. || S son niveau, à leur

niveau, à votre niveau, etc. de pair avec lui, avec

eux, avec vous. Je ne te reprocherai jamais cette

facilité cordiale et naïve que t'a donnée la nature,

et qui te porte à mettre, soit dans la conversation

soit dans les procédés, tout le monde à ton niveau,

mirabeau, Lelt. orig. t. n, p. 260, dans pougens.
— HIST. xv e

s. Qui ne commence son euvre sur

affection vertueuse, et ne la conduit au liveau et

sous la mesure de raison, semble à celuy qui édifie

sur faulx fondement, a. chartier, l Espérance,

p. 298. || xvi e
s. Le chemin que vostre eau a à tenir

sera finement nivelé avec le grand niveau.... et

moiennant que le plomb du niveau pende tant soit

peu, ne doutés que l'eau n'aille par le canal ainsi

mesuré, o. de serres, 765.

— ÉTYM. Normand (Guernesey), livet; wallon,

levai; Hainaut, niviau ; provenc. livell, nivel; es-

pagn. nivel; portug. livel et nivel; ital. livello;

du lat. libella, niveau, diminutifde libra, balance.

NIVELÉ, ÉË (ni-ve-lé, lée), part, passé de nive-

ler. Un terrain nivelé.

4. NIVELER (ni-ve-lé. VI se double quand la

syllabe qui suit est muette :je nivelle, je nivellerai)

,

v. a. ||
1° Mesurer avec le niveau, au niveau. Nive-

NIV

1er une route. Niveler une rivière, pour savoir com-
bien elle a de pente. II [Pierre le Grand] nivela lui-

même le terrain ; on conserve encore les instru-

ments dont il se servit pour ouvrir la terre et la

voiturer, volt. Russie, n, 41.112" Rendre plan et

horizontal. Niveler une route. Ma main nivellera

comme une vaste plaine Ses murs et ses palais [du

peuple], lamart. Méd. I, 30. ||
3° Fig. Rendre égal.

Révolution qui nivelle les rangs, les conditions.

Partout la Providence Veut, en nous protégeant

[nous contrebandiers], Niveler l'abondance, Épar-

piller l'argent, bërang. Contreb. ||
4" Se niveler,

v. réfl. Être mis de niveau. Les fleuves des pays plats

deviennent surtout méandriques, lorsque, approchant

des embouchures, leurs lits alluviaux se nivellent

avec la mer, fournet, Acad. des se. Compl. rendus,

t. lu, p. IH7.
|| Fig. Les fortunes tendent à se ni-

veler par les partages.

— ÉTYM. Niveau, par l'intermédiaire de nivel.

f 2. NIVELER (ni-ve-lé), v. n. Terme vieilli. Vé-

tiller, s'amuser à des bagatelles. Je passerai sous

silence les raretés de ces deux chapelles, et je

m'arrêterai seulement à un Saint-Jérôme tout de

pièces rapportées, la plupart grandes comme des

têtes d'épingles.... j'admirai non-seulement l'arti-

fice, mais la patience de l'ouvrier : Et dans l'art de

niveler L'auteur de Saint-Jérôme Devait sans doute

exceller Sur tous les gens du royaume, la font.

Lett. a sa femme, 12 sept. 4 663.

— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve aussi ni-

veter, qui peut-être se rattache à nivet.

f NIVÈLERIE (ni-vè-le-rie) , s. f.
Badauderie. Je

voudrais pour comble de nivèlerie, qu'un autre en-

treprît de compter les pièces qui le composent [un

Saint-Jérôme en mosaïque]; mais ne passerais-je pas

moi-même pour un nivelier de tant m'arrêter à ce

Saint-Jérôme? la font. Lett. à sa femme, 4 2 sept.

4663.

— HIST. xvie
s. Voicy le vrai enfant prodigue qui

s'est imaginé de belles folies; mais, comme pleines

d'enfance et de nivelleries, je lui pardonne, sully,

Mém. t. v, p. 244, dans lacurne.
— Stym. Niveler 2. On trouve aussi nivetterie.

tNIVELETTE (ni-ve-lè-f), s. f. Terme de che-

min de fer. Petit voyant servant à régler la pente

d'une chaussée entre des points rapprochés.

— ÉTYM. Diminutif de niveau.

NIVELEUR (ni-ve-leur), s. m. \\
1° Celui qui ni-

velle. ||
2° Fig. En politique, celui qui veut effacer

les rangs sociaux. || Nom des membres les plus

exaltés du parti des indépendants pendant la révo-

lution d'Angleterre. Avec leur fanatisme, les ni-

veleurs établirentla liberté, chateaubr. J/e'i.p. 48),

dans pougens. || On a donné le même nom à certains

révolutionnaires français. Charle avait dit : que
juillet qui s'écoule Venge mon trône en butte aux

niveleurs, bérang. Tomb. de juillet. ||
3" Adj. Nive-

leur, niveleuse, qui a le caractère de niveleur poli-

tique. Dans les légistes conseillers de Philippe le

Bel, il y avait contre les nobles, les hommes d'ar-

mes, les chevaliers, un fonds commun de malveil-

lance, un levain de haine niveleuse, michelet, dans

le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Niveler 4.

NIVELLEMENT (ni-vè-le-man) , s. m. ||
1° Branche

de la géométrie pratique qui a pour objet de mesu-
rer la différence des niveaux des points terrestres,

ou de faire connaître combien un point de la surface

du globe est plus près ou plus loin du centre qu'un

autre point. M. de Louvois appliqua les géomètres

de l'Académie à de grands nivellements nécessaires

pour les aqueducs et les conduites d'eaux que vou-
lait faire le roi, fonten. Lahire. Il fit plusieurs ni-

vellements par les ordres du même ministre ; car

alors il était fort question de conduire des eaux, et

l'on a obligation à celles de Versailles d'avoir porté

à un haut point la science du nivellement et de l'hy-

draulique, id. ib. || Nivellement barométrique, ni-

vellement exécuté à l'aide d'un baromètre. || Nivel-

lement par rayonnement, celui qu'on obtient sans

changer de place. || Terme d'architecture. Opération

par laquelle on cherche, ou bien l'on établit une

ligne horizontale sur le terrain, soit pour y asseoir

des constructions, soit pour en faire dériver des

pentes ou plans inclinés. ||
2° Action de rendre un

plan uni et horizontal. Telle est l'action des eaux

sur la terre ferme; et l'on voit qu'elle consiste pres-

que uniquement en nivellements, et en nivellements

qui ne sont pas indéfinis, cuv. llévol. p. 38 . ||
3° Fig.

Action de rendre égal. Le nivellement des fortunes,

des conditions, des rangs. Les auteurs classiques du

siècle de Louis XIV se sont élevés à un rang que

toutes les révolutions du globe et tous les nivelle-
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ments faits de nos jours n'ont pu leur ôter, genlis,

Mém. t. vin, p. 134, dans pougens.
— étym. Niveler t.

f mVÊOLE (ni-vé-o-1'), s. f. Genre de la famille

des amaryllidées : la nivéoie d'hiver, galanthus ni-

valis, Linné, encore appelée perce-neige à cause de

sa floraison précoce; la nivéoie d'été, fleurissant de

bonne heure, mais moins précoce que la précédente,

leucojum œstivum, Linné; la nivéoie printanière,

leucojum vernum, L.

— étym. Lat. nix, nivis, neige.

t NIVEREAU (ni-ve-rô), s. m. ou NIVEROLLE
(ni-ve-ro-1'), s. f. Pinson de neige.
— ÉTYM. Lat. nix, nivis, neige.

t NIVERNAISE (ni-vèr-nê-z'), s. f. Terme de

cuisine. Sorte de ragoût de carottes qu'on emploie
pour des garnitures.

NIVET (ni-vè), s. m. Terme populaire. Remise
que l'on fait par-dessous main à celui qui achète

par commission.
— Étym. Origine inconnue.

f NIVETTE (ni-vè-f), s. f. Variété de pêche,

t NIVIFORME (ni-vi-for-m'), adj. Terme de mi-

néralogie. Qui ressemble à de la neige.
— ÉTYM. Lat. nix, nivis, neige, et forme.
NIVÔSE (ni-vô-z'), s. m. Le quatrième mois du

calendrier républicain.

— ÉTYM. Lat. nivosus, de nix, nivis, neige.

f NIZAM (ni-zam'), s. m. Nouveau système mi-
litaire créé par le sultan Sélim III à l'effet d'exer-

cer des troupes turques à l'européenne, pour rem-
placer les janissaires.

— ÉTYM. Arabe, nizdm, règlement.

f NOACHIDE (no-a-chi-d') , s. m. Descendant de

Noé.
— ÉTYM. Noé, dont le nom hébreu est représenté

par les lettres noach.

t NOAILLES (no-â-ir, II mouillées), s. m. Nom
qu'on a donné à une espèce de louis d'or, de vingt

au marc, frappés en 1716, pendant que le duc de

Noailles était président du conseil des finances.

NOBILIAIRE (no-bi-li-ê-r') , adj. ||
1° Qui appar-

tient à la noblesse. La caste nobiliaire. L'orgueil

nobiliaire. (Ce mot se prend le plus souvent avec

un sens de blâme.) || Particule nobiliaire, préposition

qui précède le nom des nobles. En France, c'est de,

en Allemagne von, en Danemark af, etc. La parti-

cule de ne se place jamais seule devant le nom : on

signe non de Montmorency, de Biron, de Noailles,

mais Charles de Montmorency, duc de Biron, Paul

de Noailles. En signant un billet à un ami ou un
acte, on met sans de: Grammont, Richelieu, Morte-

mart. Quand on ne met pas le titre de noblesse ou
le tilre de monsieur ou monseigneur, on ne met pas

non plus la particule de : j'ai rencontré le comte de

Ségur, et non j'ai rencontre de Ségur; mon cher Gri-

gnan, et non de Grignan, dit Mme de Sévigné. Il y a

deux exceptions : on laisse le de, même sans pré-

nom, qualification ou titre : \ ° devant les noms d'une

syllabe ou de deux avec un e muet : de Thou a bien

écrit; j'ai vu de Sèze ;
2° devant les noms qui com-

mencent par une voyelle ou une h muette : VAr-
morial de d'Hozier ; à moi d'Auvergne; le fils de
d'Orléans (vian, la Particule nobiliaire, (868, p. 52).

I!
2° S. m. Le nobiliaire, registre qui contient les

noms de toutes les races nobles d'une province,

d'un pays.

— ÉTYM. Dérivé du lat. nobilis, noble.

NOBILISSIME (no-bi-li-ssi-m'), adj. ||
1° Terme

d'antiquité. Titre qu'on donnait dans le bas empire
aux Césars et à leurs femmes. ||

2° S. m. Dignité

créée par Constantin, laquelle donnait le droit de
porter la pourpre.

||
3" Celui qui, dans le cours des

études théologiques en Sorbonne, était le premier,

non par sa science, mais par sa naissance.
— ÉTYM. Lat. nobilissimus, superlatif de nobilis,

noble.

f NOBILITÉ (no-hi-li-té), s. f. Terme d'ancienne

jurisprudence. Qualité d'un fonds noble. Les sei-

gneurs de fiefs assuraient que les propriétés

classaient les citoyens en Provence; que, seuls pro-

priétaires des terres franches ou nobles, ils repré-

sentaient la noblesse, puisque, selon eux, il y avait en

Provence une nobili té de biensplutôt qu'une noblesse

de personnes, Mirabeau, Collection, t. I, p. <62.

— HIST. xu» s. Par grant nobilité, Ronc. p. 19.

|| xin
e

s. Bien voient qu'il est hom de grant no-

bilité, Perte, exiv.

— ÉTYM. Provenç. nobilitat, nobletat; ital. no-
bilità; du lat. nobilitatem, de nobilis, noble.

NOBLE (no-bP), adj.
||

1° Qui appartient à une
classe distinguée ou privilégiée dans l'État par droit

de naissance. H est noble par sa naissance, noble de
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naissance, noble d'extraction. Des plus nobles d'entre

eux et des plus grands couragesN'avez-vous pas les

fils dans Osca pour otages? corn. Sertor.i, 2. Je n'ai

pas fait difficulté de rappeler son origine [de Voi-

ture, fils d'un marchand de vin], parce que, suivant

mon sentiment, si ceux qui naissent nobles sont

plus heureux, ceux qui mériteraient d'être nobles

sont plus louables, pellisson, llist. Acad. iv, Voi-

ture. Croyez-vous.... que ce nous soit une gloire

d'être sortis d'un sang noble, lorsque nous vivons

en infâmes? mol. D. Juan, iv, 6. Voulant dérober

leur vie aux cruelles persécutions qui ont accom-

pagné les désordres de Naples, et qui en firent exiler

plusieurs nobles familles, id. l'Avare, v, 5. L'on

a trouvé le moyen de distinguer les naissances il-

lustres d'avec les naissances viles et vulgaires, et

de mettre une différence infinie entre le sang noble

et le roturier, comme s'il n'avait pas les mêmes
qualités, boss. Gornay. La noble maison de Wigne-

rod, originaire d'Angleterre, établie en France sous

le règne de Charles VII, flëch. Aiguill. Il y a des

gens qui n'ont pas le moyen d'être nobles, la bruy.

xiv. Il n'y a rien à perdre à être noble : franchises,

immunités, exemptions, privilèges, que manque-t-il

à ceux qui ont un titre? id. ib.
||

Familièrement.

Être noble comme le roi, être d'une extraction fort

noble, que personne ne conteste. D'après mon bla-

son Je crois ma maison Plus noble, ma foi, Que celle

du roi, bérang. Carabas. \\ 11 est fou, ou le roi n'est

pas noble, il est fou incontestablement. ||
Se dit

de ce qui appartient à un noble, à une famille

noble. Un fief est une terre noble. Garde noble.

||
Terme de jurisprudence féodale. Biens nobles,

les biens qui étaient tenus en fief. ||
Noble abbaye,

abbaye où l'on ne pouvait être reçu sans être

noble. ||
2° Noble homme, qualité que prenaient

quelquefois, non-seulement ceux qui étaient no-

bles, mais aussi quelques bourgeois, dans les actes

qu'ils passaient. Veut-on d'ailleurs qu'il fasse de

son père un noble homme, et peut-être un hono-

rable homme, lui qui est messire? la. bruy. vi.

Quoi! parce que, dans nos temps modernes, quel-

ques bourgeois ont pris la qualité de nobles hommes,

un passage de la vie de Louis le Débonnaire s'ap-

pliquera à ces sortes de gens? montesq. Esp. xxx,

25. Ayant toujours pris et porté le titre de noble

homme, c'est aux généalogistes à nous apprendre le

sens précis de cette expression, surtout dans certaines

provinces, d'alemb. Éloges, Fléchier.
||
3° Noble, se

dit d'un cheval qui a de la beauté dans les formes

et surtout dans l'avant-main. || Terme de fauconne-

rie. Se dit des oiseaux de proie susceptibles d'être

dressés pour la chasse. ||
4° Terme de grammaire,

La personne la plus nobie, celle dont la relation est

plus proche avec celui qui parle. La i*° personne

est plus noble que la 2 e
, et la 2° plus noble que la 3 e

.

|| Le genre leplus noble, se dit du masculin comparé

au féminin, et du féminin comparé au neutre.

||
5° Fig. Distingué, relevé au-dessus des autres.

L'Écriture sainte nous apprend qu'il [Dieu] a des

soins particuliers de ceux qu'il porte sur le trône

et qu'il meta la tête de son peuple; ce sont ses

créatures les plus nobles, revêtues de sa puissance

et de sa grandeur, et faites proprement à sa ressem-

blance et à son image, fléch. Mar.-Thér. L'étude

qu'il fit de cette noble et savante antiquité qu'il

regardait comme la .source de la raison et de la po-

litesse de nos siècles, m. Duc de Mont. La plus

noble conquête que l'homme ait jamais faite est

celle de ce fier et fougueux animal qui partage avec

lui les fatigues de la guerre et la gloire des combats,

bdff. Cheval. || Auguste, grand. Il appartenait au

roi de garder une si noble partie de son sang [les

princes de Condé et de Conti arrêtés], boss. le Tel-

lier. Une longue et paisible jouissance d'une des

plus nobles couronnes de l'univers, id. Reine d'An-

glet. En bannissant ses rois, Rome à ce nom, si

noble et si saint autrefois, Attache pour jamais une

haine puissante, rag. Bérén. n, 2. Sait-il déjà son

nom et son noble destin? id. Alliai, i, 2. Je songe

avec respect de combien je suis née Au-dessous

des grandeurs d'un si noble hyménée,m. Mithr. iv,

4. || Plein do gloire, plein de dignité. Lorsqu'après

un long et pénible travail, loin du bruit de la villa

et du tumulte des affaires, il allait jouir d'un noble

repos dans sa retraite de Bâville, fléch. Lamoign.

Mais par de vrais combats, par de nobles dangers,

rac. Bajaz. m, 4. Une pauvreté noble est tout ce

qui me reste, volt. Zaïre, i, 4. ||
Plein de grandeur

morale, en parlant des affections, des sentiments.

Mais peut-être que les passions plus nobles et plus

généreuses seront plus capables de la remplir

[l'âme], boss. la Vallière. Un coeur noble ne peut
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soupçonner en autrui' La bassesse et lamalice Qu'il
ne sent point en lui, rac. Esth. m, 9. X l'aspect de
ce front dont la noble fureur Tant de fois dans leurs
rangs répandit la terreur, id. Mithr. v, 4. Ses su-
perbes coursiers, qu'on voyait autrefois Pleins
d'une ardeur si noble obéir à sa voix, m. Phèdre, v,

6. Une noble pudeur à tout ce que vous faites Donne
un prix que n'ont point ni la pourpre ni l'or, id.

Esth. m, 4. Que vous inspire une si noble audace?
id. Bajaz. iv, 7. Son âme est noble au moins ; car
elle est sans orgueil, volt. Scythes, I, -l.

|| Ironique-

ment. Vous [Andromaque] me haïssez plus que tous

les Grecs ensemble ; Jouissez à loisir d'un si noble

courroux, rag. Androm. m, 6.
|| Il se dit des person-

nes, dans le même sens que pour les choses. Fonte-

nelle et Lamotte, toujours mesurés, et par consé-

quent toujours nobles avec les grands, toujours sur

leurs gardes avec eux sans jamais le paraître, d'a-

lemb. Éloges, Lamotte. ||
6" Libéral, généreux. Quoi-

qu'il n'y ait jamais eu de roi plus noble, saint Louis

ne sut-il pas régler ses dépenses ? fléch. Panég. St

Louis.
|i
7° Terme de littérature. Qui est élevé au-

dessus du langage vulgaire. Le genre noble. Quelle

est donc la marque infaillible pour savoir si, dans

les anciens, un tour, une image, une comparaison,

un mot est noble ou ne l'est pas? marmontel, Élém.

litt. Œuv. t. vin, p. 506, dans pougens. Il [un tra-

ducteur d'Hérodote] ne nommera pas le boulanger

de Crésus, le palefrenier de Cyrus, le chaudronnier

Macistos ; il dit grand panetier, écuyer, armurier,

avertissant en note que cela est plus noble, p. l. cour.

Traduction d'Hérod. Préface. ||
Style noble, style

qui choisit des expressions en parfait rapport avec

le sujet qu'on traite, ou qui même s'élève au-dessus

du sujet, si celui-ci descend trop bas pour que le

langage le suive. Le style le moins noble a pour-

tant sa noblesse, boil. Art p. i. Ils croient que le

style noble est celui du blason, p. L. cour. Procès.

|| Terme de beaux-arts. Se dit de tout ce qui se dis-

tingue par la. sagesse de l'ordonnance, l'élégance

des formes, la gravité tempérée et l'élévation du
style. ||

Architecture noble, celle qui impose par la

justesse des proportions, la simplicité du plan, le

choix sans profusion des ornements et une juste me-
sure entre des dimensions trop petites ou trop

grandes. || En termes de théâtre, père noble, se dit

du rôle des pères et des hommes qui ont âge et au-

torité. ||
8° En physiologie, les parties nobles, le

cœur, le foie, le cerveau, etc. Je ne m'étonne pas,

ma chère fille, si vos parties nobles ont été si culbu-

tées, sév. 2t.
||
9° Terme de minéralogie. Se dit des

filons riches en minerai , et des métaux qui ne

s'oxydent point au feu. En général, c'est dans les

montagnes de schiste ou d'ardoise que se trouvent en

Hongrie les plus nobles veines de cuivre, buff. Min.

t. v, p. * 30.
||
10° S. m. Celui qui, par sa naissance ou

par les lettres du prince, fait partie d'une classe

privilégiée. En Angleterre on n'appelle proprement

nobles que ceux qui ont le titre de duc, de marquis,

de comte, de vicomte ou de baron. Lui [Jésus] qui a

méprisé toutes les grandeurs, qui n'a appelé ni

beaucoup de sages, ni beaucoup de nobles, boss.

Gornay. Un noble, s'il vit chez lui dans sa province,

il vit libre, mais sansappui, la bruy. vin. Le noble

de province, inutile à sa patrie, à sa famille et à

soi-même, souvent sans toit, sans habits et sans

aucun mérite, répète dix fois le jour qu'il est gen-

tilhomme, id. xi. Il faut qu'il y ait, pour un

temps ou pour toujours, un magistrat qui fasse

trembler les nobles, comme les éphores à Lacédé-

mone, et les inquisiteurs d'État à Venise, montesq.

Esp. v, 8. A Venise, les lois forcent les nobles à

la modestie, id. ib. vu, 3. Un noble vénitien avait

plus d'or dans son coffre et plus de vaisselle d'ar-

gent sur sa table, que Pempereur Maximilien sur-

nommé Pochi Danari, volt. Dict. philos. Argent.

Tous ces nobles sans gloire ou connus par leurs

vices, ducis, Othello, n, i. L'abandon total de Mos-

cou ne coûta guère plus à obtenir que celui du

moindre village; là, comme à Vienne, Berlin et

Madrid, les principaux nobles n'hésitèrent point à

se retirer à notre approche; car il semble que pour

ceux-là rester serait trahir, ségur, Hist. de Nap.

vm, 2. || En France, sous l'ancien régime, on ap-

pelle noble celui qui, étant anobli, commence la

noblesse de sa famille; ceux qui naissent de lui ont

le titre de gentilhomme. Un ancien gentilhomme

se nomme un homme de condition; et un gentil-

homme d'une famille illustrée, homme de qualité.

Tout gentilhomme est noble, mais tout Doble n'est

pas gentilhomme ; le prince fait des nobles, mais

le sang fait des gentilshommes, Diclionn. de l'Acad.

Combien de nobles, dont le père et les aînés sont rotu-

u. — 92
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riers ! la bruy. xiv.|| Dans l'ancienne Rome, noble se

disait de ceux qui avaient une longue suite d'aïeux

célèbres ou connus, qu'ils appartinssent ou non à
l'ordre privilégié des patriciens. Il y avait des familles

très-nobles parmi les plébéiens. |]
11° 5. m. Le noble,

ce qui a un caractère élevé au-dessus du vulgaire.

Le grand et le noble.
||

12° Nom d'une ancienne
monnaie d'or d'Angleterre et de France; la valeur
en varie de 20 à 24 francs. Ce fut sous Edouard III

que les nobles à la rose furent frappés en Angleterre,
avec les roses des maisons d'York et de Lancastre.
[Le singe] Détachait du monceau, tantôt quelque dou-
blon, Un jacobus, un ducaton, Et puis quelque noble

à la rose, la font. Fabl. xn, 3. ||
13° Noble épine,

aubépine, et quelquefois épine-vinette. || Proverbe.

Un noble, s'il n'est à la rose, Vaut parfois bien peu de
chose, dicton tiré du noble à la rose, et qui signifie

que la noblesse sans la richesse a peu de valeur.

— HIST. xi e
s. Noble vassal vous i seult hom cla-

mer [on a coutume de vous nommer], Ch. de Roi.

xxvi. Il veit gésir le nobile baron, ib. clxiii. Et

Olivier son noble compaignon, ib. cclxix. || xn e
s.

Muillers out dous [il eut deux femmes] : la plus no-

ble fud clamée Anna, et l'altre Phenenna, Rois, p. 4

.

|| xme
s. La royne qui puis porta le noble fruict [en-

fant], Berte, xxxvi. Je veuil qu'o vous s'en voist

[aille] noble chevalerie, ib. lxxii. moi venrez

[vous viendrez] en France la terre noble et gent,

ib. cxi. Tel se fait noble par tençon, Et veult me-
nacier et parler, Qui moult petit est à douter [crain-

dre], marie, Fable 23. Noble [nom du roi des ani-

maux, le lion, dans le roman du RenartJ a croie un
poi la teste, Quant la parole a entendue, Ren. 6098.

Il
xive

s. Fistule qui est en membre noble, h. de
mondeville, f° 90, verso. Cy commence le premier
livre d'éthiques, et traicte le premier chapitre de la

fin et du fruict de ceste noble science, oresme,
Elh. il. Et acheta.... [plusieurs prisonniers], et en
paya vingt mille nobles tous appareillés, froiss. i,

i, 272. Le bon doit amer et affecter le bon; le no-
ble, le noble ; le vertueux, le vertueux, e. chas-
telain, Exposition sur vérité mal prise. Nobles
chairs, c'est à sçavoir cerfs, biches, dains, sangliers,

porcs et autre venayson [donnée aux gentilhommes,
dames et damoiselles, par opposition aux bœufs et

moutons donnés à tout le monde], Perceforest, t. i,

i" US. Ce fol langage court aujourd'hui entre les

curiaulx [gens de cour]
,
que le noble homme ne doit

sçavoir les lettres, et tiennent à reprouche de gen-
tillesse bien lire ou bien escrire, a. chart. l'Espé-

rance, p. 3)6. ||xvi° s. Ceulx des plus nobles mai-
sons avoient despendu tous leurs patrimoines en
jeux et en festins, amyot, Cicér. 4 3. 11 ostoit les

biens à des nobles hommes et à des gens d'honneur,
pour les bailler à des pendards, id. Anton. 27.

Neocles le pria, les larmes aux yeux, de vouloir par-
donner à un si noble chef d'œuvre, id. Arat. 4 5. Et
une si grande troupe de nobles, non seulement no-
bles de nom, mais qui parleur vertu honorent leur

noblesse, mont, i, 4 30. Rien de noble ne se faict sans
hazard, id. i, 4 34. Je crois sans doute qu'il sentit du
plaisir en une si noble action, id. ii, 4 58. Noble est

qui noblesse ne blesse et n'oublie, leroux de lincy,

Prov. t. ii, p. 89. Nul noble sans noblesse, id. ib.

— ÉTYM. Provenç. et esp. noble; port, nobre;
ital. nobile; du lat. nobilis, pour gnobi lis (comparez
i-gnobilis), digne d'être connu; il vient du radical

no, qui est dans novi, nolum; sanscr. jnâ, connaître.

NOBLEMENT (no-ble-man),adt>.
||
1°À la manière

des nobles. Le parlement jugea que les enfants de
Jean le Maître devaient partager noblement, volt.
Mœurs, 68.

|| Vivre noblement, vivre en noble sans
avoir d'autre profession que celle des armes. Un tel

vit noblement, il mange son bien avec honneur,
mass. Carême, Mauvais riche. || Terme de jurispru-
dence féodale. Tenir noblement une terre, la tenir
en fief. ||2» Fig. D'une manière noble, élevée, géné-
reuse.... Qu'une digne main par moi-même ani-
mée, Dans ton champ de bataille, aux yeux de ton
armée, T'immole noblement, corn. Pomp. iv, 4.

La constance par laquelle, n'ayant pu vaincre sa
destinée, elle en a si noblement soutenu l'effort,

boss. Reine cVAnglet. Voyez si jamais un particu-
lier traita si noblement ses intérêts, id. Louis de
Bourbon. Elle n'a été grande que pour servir Dieu
noblement, riche que pour assister libéralement
les pauvres de Jésus-Christ, fléch. Mme d'Aiguil-
lon. Dans un noble projet on tombe noblement,
boil. Longin, Sublime, ch. n Nous l'avons ren-
contré De morts et de mourants noblement en-
touré, rac. Bajaz. v, 4 I. Un caractère vif, ferme,
noblement audacieux, et qui rendait l'éloquence
plus impérieuse, un extérieur agréable et animé

qui s'accordait au discours et le soutenait, ce fu-

rent les talents qu'il apporta à la prédication, fon-

ten. Saurin. Il y a une fameuse lettre de Pétrarque

qui reproche à l'empereur sa faiblesse; Pétrarque

était digne d'apprendre à Charles IV à penser noble-

ment, volt. Ann. Emp. Charles IV, 4 355. Arts trop

pernicieux dont l'éclat les captive, S nos vrais che-

valiers noblement inconnus, id. Tancr. i, (.11 est

trop difficile de penser noblement, quand on ne

pense que pour vivre, j. J. rouss. Conf. ix. ||
3° Fig.

Qui a, dans le style et dans les beaux-arts, un carac-

tère élevé. Il faut dire noblement les plus petites

[choses] ; elles ne se soutiennent que par l'expres-

sion, le ton et la manière, la bruy. v. Ces lions du
capitule sont noblement paisibles, stael, Cor. îv, 4.

— HIST xiii" s. Couronnés fu si noblement et si

richement corne l'en couronnoit, à celui tans, les

empereors grieus, villeh. lxxxviii. Un très riche

chastel qui siet très noblement [entre deux rivières],

Berte, ix. Moût a li rois Pépins noblement receù

Le bon roi de Hongrie, ib. cxxiii. Faites vous bien

à blasmer, quant vous estes plus noblement vestu

que le roy, joinv. 4 95.
||
xiv° s. Justin en raconte

l'jstoire moult noblement, oresme, Eth. v, 9.
[| xvi

e
s.

On dit que sa mère estoit née noblement, et qu'elle a

toujours vescu honorablement, amyot, Cicér. 4 . Si le

père est noble, vivant noblement, et la mère roturière,

les enfants procréez d'eux seront nobles, et suivront

la condition du père, Coust. gén. t. il, p. 4 035.

— ÉTYM. Noble, et le suffixe ment; provenç. no-

blament; catal. noblement; espag. noblemente;

portug. nobremente ; ital. nobilmente.

NOBLESSE (no-blè-s'), s. f. || i» Rang et qualité

de ceux qui sont élevés au-dessus des roturiers,

soit par leur naissance, soit par des lettres du
prince. Rome n'attache pas le grade à la noblesse,

corn. Sertor. n, 2. La noblesse, de soi, est bonne;
c'est une chose considérable assurément, mol.

G. Dand. i, 4. Apprenez qu'un gentilhomme qui

vit mal est un monstre dans la nature; que la vertu

est le premier titre de noblesse; que je regarde

bien moins au nom qu'on signe
,

qu'aux actions

qu'on fait, id. D.Juan, iv, 6. Le peuple.... croit

que la noblesse est une grandeur réelle, et il con-

sidère presque les grands comme étant d'une

autre nature que les autres, pasc. Disc. cond.

des grands, i. La noblesse n'est souvent qu'une

pauvreté vaine, ignorante et grossière; oisive,

qui se pique \de mépriser tout ce qui lui man-
que; est-ce là de quoi avoir le cœur si enflé?

boss. Oblig. de l'état relig. 3. Le grand saint

Paulin, en faisant le panégyrique de sa parente

sainte Mélanie, a commencé les louanges de cette

veuve si renommée par la noblesse de son extrac-

tion, id. Gornay. Si, pour votre noblesse, il vous

manque des litres, Il faudra recourir à quelques

vieilles vitres, Où nous ferons entrer d'une adroite

façon Une devise antique avec votre écusson, bours.

F. d'Ésope, ni, 4. La noblesse, Dangeau, n'est pas

une chimère, Quand, sous l'étroite loi d'une vertu

sévère, Un homme issu d'un sang fécond en demi-

dieux Suit comme toi la trace où marchaient ses

aïeux, boil. Sat. v. Savez-vous si.... Et si leur sang

tout pur, ainsi que leur noblesse, Est passé jusqu'à

vous de Lucrèce en Lucrèce ?id. ib. Le ciel a sur son

front imprimé sa noblesse, rac. Iphig. ni, 4. Cette

disposition de cœur et d'esprit qui passe des aïeux

par les pères dans leurs descendants, est cette bra-

voure si familière aux personnes nobles, et peut-être

la noblesse même, la bruy. ix. Si la noblesse est

vertu, ellese perd partoutee quin'est pas vertueux;

et, si elle n'est pas vertu, c'est peu de chose, id.

xiv. Le roi Jean anoblit son chancelier Guil-

laume de Dormant; car alors aucun office de clerc,

d'homme de loi, d'homme de robe longue, ne
donnait rang parmi la noblesse, malgré le titre de

chevalier es lois et de bachelier es lois que pre-

naient les clercs, volt. Mœurs, 98. Un marchand
nommé Maître Jean, séduit par les bontés du roi

[Louis XI], qui le faisait souvent manger avec

lui, s'avisa de lui demander des lettres de no-

blesse; ce prince les lui accorda; mais, lorsque le

nouveau noble parut devant lui, il affecta de ne le

pas regarder, duclos, Œuv. t. m, p. 344. || Noblesse

d'extraction, celle dont l'origine est inconnue.
|| No-

blesse d'épée, celle qui était regardée comme origi-

nairement acquise l'épée à la main, mais à une
époque déjà reculée. || Noblesse militaire, celle qui

appartenait de droit aux roturiers parvenus à cer-

tains grades. || Noblesse de robe ou d'office, celle que

conférait la possession de certains offices de judica-

ture. L'édit de 4 644 a prévalu : les cours de judica-

ture ont joui des privilèges delà noblesse, et la nation

ne les a pas contestés à ceux qui jugent la nation,
volt. Mœurs, 98. || Noblesse de finances, titre de no-
blesse que l'on acquérait en achetant des titres.

L'acquisition qu'on peut faire de la noblesse à prix
d'argent encourage beaucoup les négociants à se
mettre en état d'y parvenir, montesq. Esp. xx, 22.

Il Noblesse de la cloche, celle qui venait de mairie
ou d'échevinage.

|| Noblesse dormante, noblesse sus-

pendue à cause de quelque acte dérogeant, chéruel,
Dict. de la France.

|| Noblesse présentée, les nobles
qui vont à la cour. Il n'y a de bon que les moines,
la noblesse présentée.... p. l. cour. Lettre 9 e au cen-
seur.

Il
Fausse noblesse, se disait de l'acquisition deo

fiefs ou terres nobles par les non-nobles, la posses-
sion d'un marquisat ou d'un comté ne faisant ni

un marquis ni un comte. || Soutenir noblesse, faire

une dépense convenable à la noblesse de sa nais-
sance. H Fig. Et l'italien, l'oubliez-vous? j'en lis tou-
jours un peu pour entretenir noblesse, sév. 7 juin
4C74.

Il
2° Terme d'ancienne jurisprudence. Fief qui

dépendait immédiatement du souverain, et dont la

possession anoblissait. ||
3° Auplur. Joyaux de la

couronne. Le roi promet aussi [lors de son sacre] de
conserver la souveraineté, les droits et noblesses de
la couronne de France, sans les aliéner ou transpor-

ter à personne, boss. Polit, xvn, v, 4 8. || Au plur.
Se disait, dans les tournois et les cours plénières,

des livrées, des insignes, des décorations qu'on don-
nait comme marques d'honneur.

||
4" Noblesse per-

sonnelle, illustration qui dépend de la personne
même et non des aïeux. Vous verrez le père Bour-
going, illustre d'une autre manière [que par ses an-

cêtres], et noble de cette noblesse que saint Grégoire

de Nazianze appelle si élégamment la noblesse per-

sonnelle, boss. Bourgoing. \\
5° Tout le corps des

hommes qualifiés nobles. Les trois états du royaume
étaient le clergé, la noblesse et le tiers état. Vous
avez voulu tâter de la noblesse, et il vous ennuyait

d'être le maître chez vous, mol. G. Dand. 1, 3. Comme
notre Bretagne est toute pleine de noblesse qui n'aime

pas à sortir de son pays, et de beaucoup d'autres

hommes à proportion, il [le duc de Chaulnes] a levé

en un moment un régiment de dragons le plus beau

du monde.... le corps de la noblesse pour l'arrière-

ban est d'une grandeur et d'une magnificence surpre-

nante, sëv. 4 6 mars 4 689. Il gagna la noblesse, déjà

presque demi-séduite, fléch. Duc de Mont. Bientôt,

pour subsister, la noblesse sans bien Trouva l'art

d'emprunter et de ne rendre rien, boil. Sat. v. Sylla

,

Pison, Crassus, les chefs de la noblesse, rac. Brit.

ni, 5. La noblesse expose sa vie pour le salut de

l'État et pour la gloire du souverain, la bruy. ix.

La cérémonie, partout employée jusqu'à outrance,

est le cheval de bataille de la noblesse campagnarde,

hamilt. Gramm. 4 0. 11 faut que je cherche comme
dans des abimes les anciennes prérogatives de cette

noblesse qui, depuis onze siècles, est couverte de

poussière, de sang et de sueur, montesq. Esp.xxxi,

8. Il est contre l'esprit du commerce que la no-

blesse le fasse dans la monarchie, id. ib. xx, 22. Je

n'aime point ces distinctions de collèges et d'aca-

démies qui font que la noblesse riche et la noblesse

pauvre sont élevées différemment et, séparément,

j. j. rouss. Gouvern. de Pologne, ch. L Si vous con-

naissez la noblesse d'Angleterre, vous savez qu'elle

est la plus éclairée, la mieux instruite, la plus sage

et la plus brave de l'EuropeAiD. Hél. 1, 62. M. de

Linné obtint, quelques années après, un rang dans

la noblesse suédoise, condorcet, Linné. || Haute no-

blesse, la partie de la noblesse qui a le plus d'an-

cienneté ou d'illustration. S'il y a du fabuleux dans

l'origine des grandes noblesses, du moins il y a une

sorte de fabuleux qui n'appartient qu'à elles et qui

devient lui-même un titre, fonten. Argenson. || Pe-

tite noblesse, celle qui en a le moins. || Ancienne

noblesse, celle qui existait en France avant la révo-

lution de 4 789; et, nouvelle noblesse, celle quia

été créée depuis. ||
Assemblée de noblesse, assemblée

particulière de gentilshommes. || Noblesse de l'Em-

pire, titre de noblesse conféré par Napoléon I
er à

certains personnages, et principalement à des gé-

néraux.
Il
6° Fig. Grandeur, élévation, dignité, en

parlant soit des personnes, soit des choses. La no-

blesse de son maintien, de sa physionomie. On re-

marquait, dans les deux princesses, la même noblesse

dans les sentiments, le même agrément, et, si vous

permettez de parler ainsi, les mêmes insinuations

dans les entretiens, boss. Anne de Gont. La noblesse

de ses expressions [de Louis XIV] vient de celle de

ses sentiments; et ses paroles précises sont l'image

de la justesse qui règne dans ses pensées, id. Mar.-

Thér. Qu'il y a une pureté de mœurs plus estimable

que celle du sang, et une noblesse spirituelle qui
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consiste à être conforme à l'image de Jésus-Christ,

fléch. Aiguillon. Mais enfin, l'indigence amenant la

bassesse, Le Parnasse oublia sa première noblesse,

boil. Art p. iv. La noblesse d'une science se tire de

la noblesse de son objet : c'est un grand principe,

malebr. Rech. vér. iv, 7. ||
7° Terme de littérature.

Qualité du style noble. La noblesse du style est une
des variétés de l'élégance. Le génie de Corneille,

malgré ses négligences fréquentes, a tout créé en

France; avant lui, presque personne ne pensait avec

force, et ne s'exprimait avec noblesse, volt. Comm.
Corn. Héracl. iv, 4. Â cette première règle... si

l'on joint de la délicatesse et du goût, du scrupule

sur le choix des expressions, de l'attention à ne
nommer les choses que par les termes les plus gé-

néraux, le style aura de la noblesse, buff. Disc, de

récept. La noblesse des termes est indépendante de

l'idée; c'est l'usage qui la donne ou qui la refuse à

son gré, marmontel, Œuvr. t. vi, p. 185. || En pein-

ture et en sculpture, le caractère élevé de la com-
position. || Proverbes. Noblesse vient de vertu, c'est-

à-dire un homme n'est proprement au-dessus d'un

autre que par la vertu et par le mérite. On dit que
la noblesse a la vertu pour mère; S'il est vrai, ses

enfants ne lui ressemblent guère, boursault, Ésope
à la cour, iv, 4. ||

Noblesse oblige, c'est-à-dire qui-

conque prétend être noble, doit se bien conduire.
— HlST.xni"s. Jeromes dit : soverainne noblesce

est la clarté de vertu, brun, latini, Trésor, p. 344.

[Constance].... en qui fu courtoisie Et noblesse et

valeur sans nule vilonie, Berte, cxliv. Deus da-

moiselles moult mignotes, Qui estoient en pures cotes

Et trecies à une tresce, Faisoient Déduit, par no-
blesse, Emmi la carole [danse] baler, la Rose, "68.

Noblece vient de bon corage; Car gentillece de li-

gnage N'est pas gentillece qui vaille, ib. 188)9.

|| xiv° s. Les uns [membres] sont principaus en no-

blece, si cum le cuer [cœur], h. de mondeville
,

f» 36. ||
xv e

s. Et entra le jeune roi en la cité de

Reims, bien accompagné de noblesses, de hauts

seigneurs et de menestrandies, froiss. h, n, 74.

Vous acquestez maintes richesces, Vous usez de

toutes noblesces, e. desch. Poésies mss. f° 427. Grant

déduit fut de veoir porter les jolivetez et noblesses

que dames etdamoiselles envoyent aux jeunes che-

valiers leurs amoureux, pour eulx parer pour l'a-

mour d'elles, Perceforest, t. i, f° 24.||xvi° s. Le

plus souvent nous logeons par honnêteté en quelque

mestairie, et puis aux noblesses [maisons des no-

bles] parfois, d'aub. Fœn. ni, 1 . Jamais vilain n'aima

noblesse, leroux de lincy, Prov. t. il, p. 90. Le

tiers estât est le séminaire de noblesse, id. ib. Nul

noblesse de paresse, id. ib. Vraye noblesse nul ne

blesse, id. ib. Longueur du temps n'esteint noblesse

ni franchise, loysel, Inst. coût. 36.

— ÊTYM. Provenç. nobleza, noblessa ; espagn.

nobleza; portug. nobreza; anc. ital. nobilesza;

d'un thème fictif nobilitia (comme paresse, de pi-

gritia), qui vient de nobilis, noble. On a dit aussi

nobleté, denobililatem.

\ NOC (nok) , s. m. Canal en bois ou autre sub-

stance, servant à conduire un ruisseau, par exemple

à lui faire franchir un fossé sans y tomber.
— étym. Voy. noue 2 , à l'étymologie.

NOCE {no-s'), s.f.\\ 1° Au plur. Les noces, le ma-
riage. Il épousa une telle en premières noces. Le
jour de ses noces. Aux noces d'un tyran tout le

peuple en liesse Noyait son souci dans les pots,

la font. Fabl. vi, 12. Et même ses bienfaits dans

toutes ses provinces Invitèrent le peuple aux no-
ces de leurs princes, rac. Fsth. I,

'

. La société sa-

crée des noces n'est plus qu'une union brutale,

mass. Carême, Avenir. Ma sœur est-elle mariée?
Avez-vous vu de nos garçons La foule aux noces

conviée La célébrer dans leurs chansons ? bé-
rang. Hirondelles. || Il se dit quelquefois au sin-

gulier, en ce sens. Noce, à vous dire ici ce que
j'en pense, Aux uns est joie, aux autres peine et

croix, benserade, dans righelet.
||
Secondes noces,

troisièmes noces , mariage qui a été précédé d'un

ou de deux autres. Épouser en secondes noces Les

secondes noces qui ont paru illicites et honteuses

à beaucoup de chrétiens, diderot, Opin. des anc.

philos. (Juifs). || Noces d'argent, fête pour la célé-

bration de la vingt-cinquième année de mariage.

Le 26 mai, les noces d'argent du roi et de la reine

de Danemark ont été célébrées avec éclat à Copen-
hague, Moniteur universel, 4 juin 1867, p. 673,

4" col. || Populairement et fig. Il ne fut jamais, il

n'a jamais été à telles noces, à pareilles noces, il

n'a jamais reçu un pareil traitement (en mauvaise
part), il n'a jamais couru un tel danger. || Faites cela,

je vous servirai le jour de vos noces, se dit àcelui a

qui on demande civilement quelque petit service.

||
2° Réjouissances qui accompagnent le mariage

(en ce sens il se dit tant au singulier qu'au plu-

riel). Une noce de village. Je suis de noces. Salle à

faire noces. Mon maître marie Sa fille unique, et

vous jugez Qu'étant de noce, il faut malgré moi

que j'engraisse, la font. Fabl. ix, 10. Je voulais

Corbinelli, il est demeuré à Paris pour être à la

noce d'un des fils de M. Mandat, sév. 410. Mme de

Lavardin est dans la noce par-dessus les yeux, id.

9 juin 1680. Ils croyaient en lui, surpris du chan-

gement de l'eau en vin qu'il avait fait aux noces

de Cana, bolrdal. Serm. *' dim. après la Pen-

tecôte, Domin. t. iv, p. 124.
||
Garçon de la noce,

ou garçon de noce, voy. garçon, n° 2. ||
Qui est-

ce qui fera la noce, c'est-à-dire qui fera la dépense

du festin (en cet emploi noce ne se dit quau sin-

gulier) ? ||
Familièrement et fig. Faire noce, se ré-

jouir. Vous faites noce et vous chantez Sur votre lyre

enchanteresse, volt. Ép. 55. ||
Populairement et fig.

Faire la noce, faire des parties de table, de campa-

gne, etc. || Populairement. Faire noce de chien, se

livrer à la débauche. Les centaures.... Voulurent,

chauds de reins, faire noces de chien, Régnier,

Sat. x. || Être aux noces, se régaler, bien manger.

Nous étions aux noces, lorsque le principal.... fes-

toyoit quelques-uns de ses amis, Francion, liv. m,
Rouen, 1635, p. 203. || Fig. et populairement. N'être

pas à la noce, être dans une position critique. ||
Il y

va comme aux noces, comme à des noces, comme à

la noce, se dit d'un homme de guerre qui va gaie-

ment et hardiment au combat. ||
Autrefois, plat de

noces, dîner en argent ou en nature qu'on donnait

au curé qui bénissait le lit des nouveaux mariés.

|| Populairement. Tant qu'à des noces, abondamment,
c'est-à-dire autant qu'à un repas de noces. Ils man-
gèrent tant qu'à des noces. ||

3° L'assemblée qui s'est

trouvée au mariage. Toute la noce est à la prome-
nade. Les deux noces se rencontrèrent. Le lendemain

l'époux cent fois Raconte à la noce égayée.... bérang.

Ch. de la mariée. ||
4° Terme mystique. Les noces

de l'Agneau, la béatitude éternelle; expression de

l'Apocalypse. ||
5° Terme d'antiquité. Noces aldobran-

dines, ainsi dites parce qu'elles étaient à Rome dans

le palais Abdobrandini sur le Quirinal; ces célèbres

fresques, datant vraisemblablement d'Auguste, ont

été trouvées dans les Thermes de Titus, et sont

maintenant placéesau Vatican. ||
Proverbes. Voyage

de maître, noces de valets, c'est quand les maîtres

sont absents que les domestiques s'amusent. || Il est

arrivé comme Tabourin à noces, il est arrivé fort à

propos. ||
Jamais noce sans réveillon. ||

Allez-vous-en,

gens de la noce, refrain d'une vieille chanson qui

se dit aux gens quand on n'a plus besoin d'eux et

qu'il est temps qu'ils partent.

— HIST. xir s. Guiteclins fist ses noces moult ri-

ches et moult grans, Sax. v Et parent et ami
Noces en firent tex [telles^ com poés oïr, Dedens la

cort au fort roy Loeys, Raoul de C. iv. || xm" s. Et

furent les noces hautes et plenieres el grant palais

de Douche du Lion, villeh. clxviu. Me gart l'heure

que chien fassent de vous leur noce [ne vous dévo-

rent; il s'agit d'un cheval], Re n art et Vairon. || xiv
e
s.

Et est aucune foys magnificence es choses propres à

soy et qui ne adviennent à une personne que une
foiz en sa vie, si come noces ou aucune tele chose,

oresme, Eth. H 5. Et sy ay veu ailleurs escript Un
proverbe qui sur ce dit Que les grans noces font li

sot, Et li saige homme sans escot, e. desch. Poésies

mss. f° 498. Icelle femme dist au suppliant qu'il es-

toit garçon [homme méprisable], et que aucunefl'ois

on faisoit les noces à sa femme entretant qu'il aloit

au vin, du cange, nubere. || xvi" s. Vrai li proverbe

qui dit que le diable fait des nopees, quand on
trompe un avocat, d'aub. Fœn. ni, 4. L'on ne doit

point aller aux noces qui n'y est convoyé, leroux
DE lincy, Prov. t. II, p. 336. Tous jours ne sont pas

nopees, id. ib. p. 427
'.

— ÊTYM. Provenç. tiossas ; espagn. et portug.

7iupcias ; ital. nozze; du lat. nuptias, de nuptum,
supin do nubere, se marier (voy. nubile).

f NOCEUR, EUSE (no-seur, seû-z'), s. m. et f.

Terme populaire. Celui, celle qui aime à faire la

noce, à se divertir*;

NOCHEU (no-ché ; IV ne se prononce et ne se lie

jamais; au pluriel, Ys se lie: des no-ché-z habiles),

s. m. ||
1° Anciennement, dans le langage des gens de

mer, le contre-maître des navires d'une certaine im-

portance, et le maître ou patron do quelques petits

bâtiments, jal. Lecontre-maitre ou nocher aura soin

do faire agréer le vaisseau ; et, avant que de faire

voile, il verra s'il est suffisamment garni.... de tous

les apparaux nécessaires.... Ordoitn. aoûtiesi. Le

roi apermis au sieur Mauvelet d'envoyer un bâtiment
qui lui appartient aux Iles, et de revenir par le dé-
troit, s'il ose en risquer le passage; vous lui donne-
rez un maître [capitaine], un nocher et un pilote

;

et il formera le reste de l'équipage de volontaires
étrangers ou invalides, Ordres du roi, 1696, dans
jal.

||
2° Dans le langage poétique ou élevé, syno-

nyme de pilote. Nocher, ployez la voile, et redou-
blez vos vœux, delil. Géorg. I. Quand le nocher
battu par les flots irrités Voit son fragile esquif
menacé du naufrage, lamart. Méd. n, 1t.

|| Le no-
cher du Styx, le vieux nocher des morts, Caron. Je
vois déjà la rame et la barque fatale, J'entends le

vieux nocher sur la rive infernale, rac. Iph. Pré-

face. Le vieux nocher des morts à sa voix accou-
rut, VOLT. Épît. 22.

— SYN. nocher, nautonier. Ces deux mots, qui
sont tous deux du style poétique ou relevé, ont cette

différence que le nocher conduit, dirige le vaisseau,

tandis que le nautonier travaille à la manœuvre.
— HIST. xvi" s. Le vent, la tempeste et l'orage

Montrent du nocher le courage, cotgrave. Comme
le nocher gouverne son navire, mont, ii, 295.

— ÉTYM. Prov. nauchier, naucler; catal. nauxer

;

anc. esp.naucher,nauchel ; \ïs.\.noccMero,nocc.hie-

re; du lat. nauclerus, qui vient du grec vaûxXyipoç,

de vaû;, navire, etxXîipo;, condition, profession.

f NOCIÈRE (no-siè-r'), adj. inusité. Qui appar-

tient, préside aux noces. La torche nocière, on-

doyante, Lançait mille divins éclairs Dessus la terre

et dans les airs, voit. Poés. Œuv. t. n
,
p.') 77.

On dit que Junon la nocière Et dame Tellus nourri-

cière S'entredonnèrent le signal, scarr. Virg. iv.

— ÊTYM. Noce.

NOCTAMBULE (no-ktan-bu-U), s. m. et
f. ||

1° Celui,

celle qui marche la nuit en dormant, somnambule.
Voilà précisément ce qui vous est arrivé dans votre

acte de noctambule, volt. Dict. phil. Somnambule, 1 .

||
2" Adj. Qui marche la nuit; se dit de certains

animaux. La punaise est noctambule.
— ÉTYM. Lat. nox, noctis, nuit, et ambulare,

marcher.
NOCTAMBULISME(no-ktan-bu-li-sm'),.?. m. État

de ceux qui sont noctambules.

f NOCTIFLORE (no-kti-flo-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui épanouit ses fleurs le soir et les ferme
le matin.
— ÉTYM. Lat. nox, nuit, et fleur.

t NOCTILUQUE (no-kti-lu-k'), adj. ||
1° Terme

d'histoire naturelle. Se dit des fleurs qui ne s'ou-

vrent que la nuit, et des animaux qui répandent
une lueur phosphorique dans l'obscurité. Fleurs noc-

tiluques. || Substantivement. Les vers luisants sont

des noctiluques, Dict. del'Acad. 1762.
||

2° Se dit

également des corps organiques ou inorganiques

qui répandent de la lumière dans l'obscurité, comme
le phosphore, le bois pourri, le poisson mort.
— ÉTYM. Lat. noctilucus, de nox, nuit, et lucerc,

luire.

f NOCTIVAGUE (no-kti-va-gh'), adj. Terme de
zoologie. Qui ne se promène que la nuit.

— étym. Lat. noctivagus, de nox, nuit, et vagari,

errer.

f NOCTUELLE (no-ktu-è-1') , s. f. ||
1° Variété de

hulotte. ||
2° Insecte qui fait du mal au blé dans la

tige, agrostis segetum, papillon de nuit.

— ÊTYM. Diminutif du lat. noctua, chouette, de

nox, nuit.

t NOCTURNAL (no-ktur-nal), s', m. Terme de
liturgie. Office de nuit, matines.
— HIST. XV s. Item ung bréviaire contenant seul-

lement le nocturnal, du cange, noclurnalis.
— étym. Lat. nocturnalis, dérivé de noeturnus.

NOCTURNE (no-ktur-n'), adj. ||
1° Qui arrive

pendant la nuit. Auguste défendit aux jeunes gens

de l'un et l'autre sexe d'assister à aucune cérémonie

nocturne, s'ils n'étaient accompagnés d'un parent pi us

âgé, montesq. Esp. xxv, 1 5. Amants heureux ! dans

la nature entière Tout vous invite aux tendres vo-

luptés : Les yeux sur vous, la nocturne courrière,

D'un pas plus lent, marche dans sa carrière, malfil.

Narcisse, ch. i. La terre suit; Mars moins rapide

D'un air sombre s'avance et guide Les pas tardifs

de Jupiter; Et son père, le vieux Saturne Roule à
peine son char nocturne Sur les bords glacés de
l'éther, id. le Soleil fixe au milieu des planètes. Et
lui, lampe nocturne, astre cher à l'amour, a. chén.

Élég. la Lampe. Il ne crut pas devoir placer toute

sa division clans la ville haute, au delà d'une ri-

vière, d'un défilé et sur la crête d'un précipice dans

lequel une attaque nocturne aurait pu le jeter,

ségur, Napol. ix, 2. Un rayon de l'astre nocturne,

Glissant sur mon front taciturne, Vient mollement



732 NOD NOÈ NOEU

toucher mes yeux, lamart. Médit, i, 4 un autre

poète.... Dans son âme envie et répète Ton hymne
nocturne aux forêts, id. Hann. iv, e [au rossignol).

I] Douleurs nocturnes, douleurs qui se font plus

sentir la nuit que le jour; c'est entre autres un des

symptômes des douleurs syphilitiques. || Terme
d'astronomie. Arc nocturne, arc que le soleil décrit

ou paraît décrire pendant qu'il est au-dessous de
l'horizon. Arc semi-nocturne , la moitié de cet

arc. ||
2° Qui agit, veille pendant la nuit. Si, trem-

blant à ces bruits étranges , Quelque nocturne
voyageur En se signant demande aux anges
Sur qui sévit ce dieu vengeur, v. hugo, Bail. 13.

|| Terme de botanique. Fleurs nocturnes, fleurs qui

s'épanouissent à la tombée de la nuit et se fer-

ment le lendemain matin.
|
Se dit aussi des plantes

qui répandent une odeur agréable la nuit et sont

inodores le jour. || Terme de zoologie. Oiseaux noc-

turnes, et, substantivement, les nocturne?, lioin d'une

section des oiseaux rapaces qui ne chassent que la

nuit. 11 ne faut pas s'imaginer que les oiseaux

qu'on nomme nocturnes chassent dans les té-

nèbres les plus profondes; ils ont toujours besoin

d'un certain degré de lumière pour diriger leur

vol, bonnet, Contempl. nat. xn, 28. La plupart de

ces oiseaux aquatiques paraissent être demi-noctur-
nes: les hérons rôdent la nuit, la bécasse ne com-
mence à voler que le soir, le butor crie encore
après la chute du jour , buff. Ois. t. xm, p. 351.

Il
3' S. m. Partie de l'office de la nuit composée

d'un certain nombre de psaumes et de leçons. Le
premier, lesecond, le troisième nocturne.

|| 4
u Terme

de musique. Romance à deux voix ; ce mot a d'abord

été synonyme de sérénade. Mme Pauline Duchambge
est l'auteur de nocturnes fort harmonieux.

|| Morceau
de piano d'un caractère un peu rêveur. Le Retour
d'Henri Barbara est un agréable nocturne.
— HIST. xiv e

s. Li Sabin estoient las tant pour la

voie corne pour le notturne labeur, BERCHEURE,f° 36,

verso.
||
xvi e

s. Di-moy l'amant qui, nouant [nageant]
en la mer, Alloit, de nuist, les nopces consommer, Et
le nocturne embrassement receu.... marot, iv, 1<j3.

Avec douleurs nocturnes extrêmes à la teste, espaules,

jointures et autres parties, paré, xvi, i.

— ÉTYM. Provenç. nocturn; esp. nocturno ; ital.

nolturno ; du lat. nocturnus, de nox, nuit. On a dit

nocturnel: xir s. De ce est ke ceste visions est ape-
leie nocturneiz, Job, 479.

t NOCTURNEMENT (no-ktur-ne-man), adv. De
nuit, pendant la nuit. Que dites-vous de M. d'Albret

qui allait voir amoureusement et nocturnement
Mme de Lameth à la campagne ? on l'a pris pour
un voleur, et on l'a tué sur place, sèv. à Bussy,
9 août 1678. Le parlement [sous Mazarin] avait pris

le dessus jusqu'à faire la guerre au roi et le chas-
ser nocturnement de Paris, st-sim. 445, 2H.

t NODAL, ALE, (no-dal, da-1'), adj. Terme de
physique. Qui a rapport aux nœuds d'une surface

vibrante. Figures nodales. || Lignes nodales, ou,

substantivement, les nodales, lignes qui se forment
sur une plaque recouverte de sable qu'on fait vibrer.

— ÉTYM. Lat. nodus, nœud.

t NODICORNE (no-di-kor-n'), adj. Terme de
zoologie. Qui a les antennes noueuses.
— ETYM. Lat. nodus, nœud, et corne.

f NODIFLORE (no-di-flo -r') , adj. Terme de bo-

tanique. Dont les fleurs naissent aux nœuds ou ar-

ticulations.

— ÉTYM. Lat. nodus, nœud, et fleur.

NODOSITÉ (no-dô-zi-té), s. f. ||
1° Terme de bo-

tanique. Etatde ce qui a des nœuds. La nodosité d'un

végétal.
|| Les nœuds mêmes. ||

2° Terme de médecine.

Etat de ce qui a des nodus. || Les nodus mêmes.
Les nodosités déforment les doigts des goutteux.
— HIST. xvi* s. S'il y a des tumeurs ou nodosi-

tés au dedans et au dehors, paré, xiv, (7.

— ÉTYM. Provenç. nodiozitat ; ital. nodosità ;

du lat. nodositatem, de nodosus, noueux.

t NODDLE (no-du-1'), s. m. Terme didactique.

Petit nœud ; nouet. || Terme de minéralogie. Petit

noyau formé de quelque substance minérale. Des

nodules de phosphate de chaux. || Terme de géologie.

Petite masse pierreuse. Un lit de nodules siliceux.

1| Terme d'arboriculture. Noyau de substance li-

gneuse développé dans l'épaisseur de l'écorce.

— ÉTYM. Diminutif du lat. nodus, nœud.
+ NODULEUX, EUSE (no-du-leû, leû-z'), adj.

Qui contient des nodules. Des calcaires noduleux.

|| Qui est en forme de nodule. L'olivine, minéral en
grains distincts ou en masses noduleuses.

,

— ÉTYM. Nodule.

NODUS (no-dus'), s m.
||
1° Terme de médecine.

Incrustation ou concrétion tophacée qui se forme

autour des articulations affectées de rhumatisme ou

de goutte. ||
2" Il s'est dit, par extension, de la

partie renflée de certains os. J'aurais couvert les

os du squelette d'une peau sèche qui en aurait laissé

voir les nodus.... dider. Corresp.
—- HIST. xvi" s. Nodus est tumeur ronde, dure et

immobile, ainsi dite par similitude qu'il a d'un

nœud de corde, pake, v, 17.

— ÉTYM. Lat. nodus, nœud.

fNOE (nô), s. f.
Flaque d'eau laissée par la mer,

dans laquelle on peut nager; terme usité sur la côte

entre Caen et le Havre.
— HIST. xm e

s. Nos mariniers perdirent le cours

du flum et se mistrent en une noe dont il nous con-

vint retourner arieres vers les Sarrazins, joinv. 239.

— ÉTYM. Voy. NOUE.

f NOÉ (no-é), s. m. \\
1° Personnage biblique qui,

averti du déluge, se sauva lui et sa famille dans

l'arche. || 2
e Bois de Noé, bois fossile qu'on trouve

en Sibérie.

NOËL (no-èl. Gresset a fait r.oël monosyllabe :

Tous les noëls anciens et nouveaux, Ver-vert, u), s.

m. ||
1" Fête de la nativité de Jésus-Christ (on met

une majuscule) ; c'est une fête qui tombe toujours le

25 décembre. Quand Noël sera venu. Les Anglais font

à Noël ce que nous faisons au jour de l'an. Noël est

plus beau aux champs qu'à la ville, leroux de lincy,

Prov. t. i, p. 113. || À la fête de Noël, ou, ellipti-

quement, à la Noël, à Noël. || Bûche de Noël, grosse

bûche qu'on met au feu la nuit où commence Noël,

pour entretenir le feu pendant toute la nuit. || Arbre

de Noël, se dit, dans quelques pays, d'une grosse

branche de sapin ou de houx diversement ornée,

garnie surtout de bonbons ou de joujoux pour don-

ner aux enfants, qui s'en font une fête. || Fig. On
a tant chanté, tant crié Noël, qu'à la fin il est ve-

nu, se dit en parlant d'une chose longtemps atten-

due. ||
2* Cantique en langue vulgaire, ayant ordi-

nairement pour sujet la naissance de Jésus-Christ,

que l'on chante à l'approche de la Noël (on met
une minuscule à ce noël). Bientôt, malgré les

cris de l'imbécile superstition, on réimprima les

noëls [delà Monnoye
j , d'alembert, Eloges, la

Monn. || Les airs sur lesquels ces cantiques ont été

faits. Exécuter des noëls sur l'orgue. || 3° Chansons
satiriques, sur les airs des noëls (vieux en ce sens).

Tout le monde fait aisément des noëls malins, volt.

Lett. envers et en prose, 181.
||
4" Cri que le peuple

poussait autrefois à l'occasion de quelque événe-

ment public, tel que la naissance d'un prince, l'ar-

rivée d'un souverain, etc. Ceux qui étaient présents

firent éclater leur joie en criantnoël, quiétait alors

le cri de réjouissance, duclos, Œuv. t. I, p. 391.

|| Proverbe. Quand Noël a son pignon, Pâques a son

tison, c'est-à-dire quand il fait assez doux à Noël

pour qu'on soit à sa fenêtre, on se chauffe à Pâques.

|| On dit dans le même sens : quand on voit à Noël

les moucherons, à Pâques on voit les glaçons.

—REM. Dans la première édition de son Diction-

naire, l'Académie n'a point mis de tréma, et elle avait

raison. 11 est impossible de confondre l'as avec Yoe,

et conséquemment le tréma devient inutile, pautex.

— HIST. xme s. Se on tressaloit [passait] le bys-

sexte, après mult d'ans noeus eskarroit [arriverait]

entor le [la] feste St Jehan, et le [la] feste St Jehan

entor lenoel, Comput, f° 7. Ou si comme aucuns

preste, au nouel, vingt livres, par vingt cinq livres

à rendre à le [la] St Jehan ou aie [la] St Remy,
beaum. lxviii, 2. C'est cil qui nasqui sanz pechié;

C'est cil qui soufri atachié Son cors en la crois et

cloè; C'est cil qui nasqui au noé, ruteb. ii, 142.

|| xive
s. Auxi dit-on à escient: Tant crie l'en noël

qu'il vient, Le livre du bon Jehan, 1301.
|| xv

e
s.

[Dames] lesquelles en eurent moult grand joie, et

crièrent noei, froissart, liv. n, p. 287, dans la-

curne. Tant crie l'on Noël qu'il vient, villon, Bal-

lade. || xvi
e

s. La belle Pucelle A un fils du ciel ad-

voué; Chantons noé, noé, noé, marot, ii, 324. Dans

ma jeunesse, c'estoit une coustume que l'on avoit

tournée en cérémonie, de chanter tous les soirs, pres-

que en chaque famille, des nouels qui estoient

chansons spirituelles faites en l'honneur de nostre

Seigneur; lesquels on chante encore en plusieurs

églises, pendant que l'on célèbre la grand messe le

jour de Noël, lorsque le prestre reçoit les offrandes,

pasq. Rech. de la France, iv, ie.

— ÉTYM. Wallon, noie; Hainaut, noé; bourg.

noei; Bresse, noyé; picard, noué; Berry, nau, nô;

provenç. nadal, nadau ; esp. et port, natal; ital.

natale ; du lat. natalis, de naissance (voy. natal).

f NOÈME (no-è-m'), s. m. 'ferme de philosophie.

Une idée en général, un produit de, l'intelligence.

— ÉTYM. Nôïi(j.a, pensée.

fNOERGIE (no-èr-jie), s. f. Terme de philoso-

phie. Activité de l'intelligence.

— ÉTYM. Nooç, intelligence, et Ipyov, œuvre.

t NOÉTIEN (no-é-siin), s. m. Membre d'une secte

fondée au nr siècle par Noétos, qui se disait un
second Moïse et ne reconnaissait qu'une personne
en Dieu. Les noétiens et les sabelliens voulaient
croire que Dieu agissait par sou Verbe, comme un
architecte agit par son art, boss. 6 e avert. 38.

NOEUD (neu; le d ne se prononce et ne se lie ja-

mais : un neu indissoluble; au pluriel, Vs se lie:

des neû-z indissolubles), s. m. ||
1" Enlacement d'une

corde.
||
2° Il se dit des nœuds de la ligne du loch.

||
3° Entrelacement de cordes avec lequel on fermait

les portes. ||
4° Divisions des charnières.

||
5° Orne-

ment qui représente un nœud. ||
6° Liens qui atta-

chent les membres de quelqu'un. ||
7° Enlacement

d'unserpent. ||
8° Fig. Le point essentiel d'une affaire,

d'une question. ||
9° Lien moral entre des personnes.

||
10° Ce qui unit, rapproche. ||

11° Ce qui forme

l'intrigue d'une pièce de théâtre, d'un roman, etc.

||
12" Point où une courbe, une orbite revient sur

elle-même et se coupe. ||
13" Point fixe où une corde

vibrante reste immobile et se divise en parties ali-

quotes. ||
14° Assemblage de quatre notes d'agré-

ment. ||
15° Point où des chaînes de montagnes se

réunissent en un système. ||
16° En botanique et

en anatomie, nœud vital. ||
17° Nœud de l'anthère

;

le fruit au moment où il noue. ||
18° Protubérance

plus ou moins saillante produite à l'extérieur d'un

végétal. ||
19° Jointures des doigts. ||

20° Le nœud
de la gorge. ||

21° Nœud de l'encéphale. ||
22° Partie

dure dans la substance du bois, du marbre, de la

pierre qu'on travaille. ||
23° Morceaux de chair qui

se lèvent aux quatre flancs du cerf. ||
24° Terme

de construction. ||
25° Nœud de soudure.

||
26° An-

cien terme de verrerie.

1° Enlacement d'une corde ou de quelque chose

de semblable, dont on passe les bouts l'un dans l'autre

en les serrant. Nœud de ruban. Corde à nœuds. Faire,

défaire un nœud. Quelle importune main, en formant

tous ces nœuds, A pris soin sur mon front d'assem-

bler mes cheveux? rac. Phèd. I, 3. Les Péruviens

transmettaient les principaux faits à la postérité par

des nœuds qu'ils faisaient à des cordes, volt. Mœurs,

148. En refaisant des nœuds à ses lanières, 11

[GrippeminaudJ me poursuit encor d'un œil sour-

nois, bérang. Gohier. ||
Corde nouée de manière

à étrangler. Son amante en furie Avait au nœud
fatal abandonné sa vie [de Bajazet], rac. Baj. v,

il.
||
Avoir un nœud à la gorge, avoir une corde

autour du cou pour la pendaison; et fig. avoir

quelque chose qui déplaît, qu'on ne peut avaler.

Mais que faire, quand on a un nœud à la gorge?

sév. 144. Il me semble que la mort du roi d'Angle-

terre [Charles IIJ devient plus philosophe et anglaise

que chrétienne et catholique : « adieu, roi, » me
fait quasi un nœud à la gorge, id. 7 mars 1685.

||
Nœud coulant, nœud qui glisse et serre d'autant

plus qu'on tire davantage. || Nœud gordien, nœud
qui attachait le joug du char de Gordius, roi de

Phrygie, consacré par Midas son fils dans le temple

de Jupiter à Gordium ; l'oracle avait promis l'empire

de l'Asie à celui qui déferait ce nœud ; Alexandre,

n'en pouvant venir à bout, le trancha avec son

épée. Ayant pris sa ville, il [Alexandre] eut envie

de voir le fameux chariot où était attaché le nœud
gordien; ce nœud, qui attachait le joug au timon,

était fait si adroitement, et le lien faisait tant de

tours et de détours, qu'on ne pouvait découvrir ni

où il commençait, ni où il finissait, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. vi, p. 213, dans pougens. ||
Fig. Nœud

gordien, difficulté qu'on ne peut résoudre. Faire

ce qui est bon et honnête, ne s'accabler pas de

nœuds gordiens de prévoyance et de prudence in-

dissolubles par leur nature, laisser dire, faire et agir

en s'abandonnant à la Providence, c'est un axiome

qui m'a toujours paru d'un grand usage à la

cour, st-sim. 254, 165. || Couper le nœud gordien,

trancher une difficulté, non pas la résoudre.

|| Nœud de chirurgien, ou du chirurgien, nœud
fait en passant deux fois le bout du fil ou de

la ligature dans la même anse. Ce nœud ayant

l'inconvénient de ne pas serrer suffisamment ou de

se relâcher, on y a renoncé. ||
Nœud d'emballeur ,

nom donné à un bandage dont on se sert principa-

lement pour comprimer l'artère temporale aprô s

l'artériotomie. ||
Nœud de tisserand, le plus solid t

des nœuds ; c'est un nœud qui ne peut lâcher.

|| Nœud de charrue, espèce de nœud coulant à

plusieurs circonvolutions, que l'on fait autour d'un e

pièce de bois pour la tirer ou la soulever. || Le .-

nœuds ou les côtés des nœuds, se dit, à la paum e
:
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du revers de la raquette. || Nœud d'artificier, suite

de trois ou quatre boucles de ficelles croisées lâche,

pour fixer la ficelle principale, pendant qu'on lie les

bouts de celle-ci. ||
2° Terme de marine. Se dit des

nœuds de la ligne du loch, par le moyen desquels

on estime la marche du bâtiment. Le nœud est en

longueur la 4 20" partie du mille nautique (soit

16 mètres environ), et en temps la 102 e partie de

l'heure, c'est-à-dire 30 secondes; de là autant de

nœuds filés en 30 secondes, autant de milles par-

courus en une heure; c'est pour cela que les

marins disent : nous filions six nœuds à l'heure, au

lieu de dire nous filions six milles. || Fig. et po-

pulairement. Filer son nœud, partir. Viens-tu? ou

je file mon nœud. ||
3° Terme d'archéologie. Sorte

d'entrelacement de cordes, avec lequel on fermait

les portes, avant que les serru»es fussent en usage.

||
4° Se dit, chez les ouvriers en métal, de diverses

divisions qui se font dans les charnières des compas,

fiches ou couples des portes ou fenêtres par où passe

le clou de la rivure. ||
5° Ornement qui représente un

nœud. Un nœud de diamants. Elle aime à dépen-

ser en habits, linge et nœuds, mol. Éc. des maris,

I, 2. Cinq fort gros diamants en nœud proprement

mis, Dont le chef se parait comme d'un rare ou-

vrage, m. Amphit. I, 2. Son nœud d'épaule et son

parement d'or ne le font plus respecter, j. j. rouss.

Ém. n. Faire ses nœuds de manche, son fichu.... id.

ib. v. L'or autour de tes bras n'a point serré de

nœuds, a. chén. Élég. la jeune Tarentine. || Faire

des nœuds, former au moyen d'une navette, sur un
cordon de fil ou de soie, des nœuds serrés les uns

contre les autres. Faire des nœuds c'est ne rien

faire, et il faut tout autant de soin pour amuser

une femme qui fait des nœuds que celle qui tient

les bras croisés, j. j. rouss. Confess. v. || Nœud d'é-

pée, rosette de ruban dont on orne la poignée d'une

épée. || Ornement qu'on voit entre le corps et le pied

d'une aiguière ou autre ouvrage de cette nature.

|| Chez les charcutiers, nœud d'épée, petit pa-

quet de couennes de lard qu'ils vendent cru ou
grillé. ||

6° Liens qui attachent les membres de quel-

qu'un. Il détacha vos nœuds, vous remit en mes
mains, m. J. chén. Œdipe roi, iv, 3. || Fig. M. Jurieu

fait un dernier effort pour se tirer de cet embarras
[la nouveauté de l'Eglise réformée]; mais vous avez

vu que tous ses efforts ne servent qu'à l'embarrasser

et à serrer de plus près le nœud où il est pris,

boss. 3 e avert. 32. || Fig. Piège. [Cela ne saurait être]

Que quelque invention du valet que je di, Que
quelque nœud subtil qu'il doit avoir ourdi, uoL.l'Et.

v, 6. ||
7° Enlacement d'un serpent. Aussitôt d'un ser-

pent il revêt la figure, 11 siffle, il s'enfle, il roule, il

déroule ses nœuds, Et de ses vastes plis bat ses bords

sablonneux, delille, Hom. des ch. U. Si nul reptile

impur, sur vos chastes guirlandes, N'eût traîné ses

nœuds flétrissants, v. hugo, Odes, n, 4 . || 8
U Fig. Le

point essentiel d'une affaire, d'une question. Ayant
succinctement accordé les choses qu'il a jugées être

suffisamment démontrées, il est venu au nœud de là

difficulté, qui est de savoir ce qu'il faut ici entendre

par le nom d'idée, descart. Rép. aux 4 '" obj. 2. Dieu,

pour se réserver à lui seul le droit de nous instruire,

et pour nous rendre la difficulté de notre être inin-

telligible, nous en a caché le nœud si haut....

pasc. Pens. xxiv, 4 5 ter, éd. havet. Le nœud de
notre condition prend ses replis et ses tours dans
cet abîme [le péché originel], id. ib. vin, 4. Bien

glorieux de savoir le nœud de l'affaire, id. Prov.

i. Qu'on démêle ce nœud [de la grâce], et qu'on

cesse d'excuser les luthériens [du semi-pélagia-

nismc], boss. 2" avert. 4 2. De, là dépend le nœud de

leur salut éternel, mass. Carême, Foc. Voici le nœud
secret de cet événement, volt. Charles XII, 3. Ne
puis-je pas m'appliquer ce que disait Cicéron, ayant
proposé aux antiquaires de son temps quelque nœud
qu'ils ne pouvaient résoudre? p. l. cour. Lett. i, 34.

||
9" Fig. Lien moral entre des personnes. Serre

d'une étreinte si ferme Le nœud de leurs chastes

amours, Que la seule mort soit le terme Qui puisse

en arrêter le cours, malii. ii, 4. Moi, sans considérer

aucun nœud domestique, J'ai fait ce choix comme
oux, mais dans la république, corn. Olhon, m, 3.

L'argent seul aujourd'hui forme les plus beaux
nœuds, la font. Contr. Et que, si vous voulez sa-

tisfaire mes vœux, Un saint nœud dès demain nous
unira tous deux, mol. Éc. des mar. ni, 9. Vous me
paraissez accablée de vos madames de Montélimar....

ce sont des nœuds mal assortis que ceux d'une telle

société, sév. 4 5 août (077. 11 [Jésus sur la croix] lui

donne [à la sainte Vierge] un autre fils, comme si

désormais il cessait de l'être, et comme s'il rompait

le nœud d'une si sainte alliance, boss. f' sermon,
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Assompt. 3. Déjà se formaient dans le ciel ces nœuds
sacrés qui devaient unir éternellement son cœur

[de M. de Montausier] à celui de l'incomparable Ju-

lie d'Angennes, fléch. Mme de Mont. Mme la Dau-

phine ménagea ce qui lui restait de moments pré-

cieux pour délier les nœuds qui l'attachaient encore

au monde, in. Dauphine. [Agrippine] Atteste les

saints droits d'un nœud [mariage] qu'elle a formé,

rac. Prit, il, 2. L'amour serra les nœuds par le sang

commencés, id. Pajaz. i, 4. Et je romps tous les

nœuds qui m'attachent à vous, id. Iphig. iv, 6. Ren-

dez grâce au seul nœud qui retient ma colère,

id. ib. Des hommes auxquels aucun nœud com-

mun de culte ou d'espérance ne nous lie, mass. Ca-

rême, Avenir. Par les nœuds des serments as-tu lié

son cœur? volt. Fanât, m, b. Notre liaison s'est

fortifiée, et la disgrâce en a resserré les nœuds, du-

clos, Œuv. t. x, p. 63. Que de goguettes! Que
d'amourettes! Jamais de dettes : Point de nœuds
constants, bérang. Cocag. ||

10° Fig. Ce qui unit,

rapproche. C'est celui [le fils de Dieu] qui réconcilie

toutes choses en sa personne, il est le nœud des af-

fections du ciel et de la terre, boss. 2 e serm. Com-
pass. de la Ste Vierge, 4. Le caractère particulier

de la princesse Anne était de concilier les intérêts

opposés, et, en s'élevant au-dessus, de trouver le

secret endroit et comme le nœud par où on les peut

réunir, id. Anne de Gonz. Cet esprit de paix sera le

nœud de votre concorde, id. 2 e serm. Pentec. 2.

Tel est le nœud de presque toutes les alliances;

c'est l'argent qui les furme, bourdal. 2 8 dim. après

VÉpiphan. Dominic. t. I, p. 68. Votre hymen est le

nœud qui joindra les deux mondes, volt. Alzire,i, 4.

La cour pensa que la crainte serait le seul nœud qui

le retiendrait [le duc de Savoie], id. Louis XIV, 48.

||
11° Fig. Terme de littérature. Ce qui forme l'in-

trigue d'une pièce de théâtre, d'un roman, etc. J'ai

rendu la réponse de Laïus évoqué par Tirésie assez

obscure dans sa clarté pour faire un nouveau nœud,
et qui peut-être n'est pas moins beau que celui de

nos anciens, corn. Œdipe, Préf. Le nœud des pièces

de théâtre étant un accident inopiné qui arrête le

cours de l'action représentée, et le dénoûment un
autre accident imprévu qui en facilite l'accomplis-

sement, nous trouvons que ces deux parties du
poëme dramatique sont manifestes en celui du Cid,

Acad. Sentim. Cid. Il faut que ses acteurs [de la

comédie] badinent noblement, Que son nœud bien

formé se dénoue aisément, boil. Art p. m. Il n'y a

qu'un seul nœud dans le Dépit amoureux, volt.

Vie de Molière. \\
12° Terme de géométrie. Se dit du

point où une courbe revient sur elle-même et ss

coupe en formant une espèce de boucle. || Terme
d'astronomie. Les points opposés où le plan de

l'écliptique est coupé par l'orbite d'un corps céleste.

Il [M. Halley] nous met sous les yeux, dans une
table d'une seule page, les nœuds, les périhélies,

les distances et les mouvements de vingt-quatre

comètes des plus considérables, mairan, Éloge de

Ilalley. Elle [la lune] a ses nœuds, c'est-à-dire les

points où l'orbite qu'elle parcourt rencontre préci-

sément l'orbite de la terre, volt. Phil. Newt.m, 6.

Hipparque vérifia ce qu'Eudoxe avait avancé, savoir

que les nœuds sont mobiles et répondent successi-

vement à différents points de l'écliptique, bailly,

Hist. astron. mod. t. i, p. 94. || Nœud ascendant ou
boréal, le point où le plan de l'écliptique est ren-

contré par l'orbite d'une planète dans son passage

du sud au nord ; nœud descendant ou austral, le

point où l'orbite de cette même planète rencontre
le plan de l'écliptique, en allant du nord au sud.

||
13° Terme de physique et d'acoustique. Point fixe

où une corde vibrante reste immobile et se divise en
aliquotes qui rendent un son en relation harmo-
nique avec celui de la corde entière. ||

14° Terme de
musique. Assemblage de quatre notes d'agrément
que l'on appelle plus souvent groupe ou grupetto.

||
15° Terme de géologie. Point où des chaînes de

montagnes se réunissent en un système, où des
cours d'eau prennent des directions différentes.

L'étroit intervalle que laissent entre eux ces deux
fleuves [la Dunaet le Borysthène], avant de prendre
une direction si opposée, semble être l'entrée et

comme la porte de lu Moscovie ; c'est le nœud des

routes qui conduisent aux deux capitales de cet

empire, SËGUR, Hist. de Nap. iv, o.
||
16° Terme de

botanique. Nœud vital, la ligne médiane qui se

trouve au collet de la plante entre la racine et la

tige. || Terme d'anatomie. Nœud vital, point qui

gouverne tous les mouvements respiratoires et dont
la simple division les anéantit tous. ||

17° Terme de
botanique. Le connectif est appelé par Mirbel nœud
do l'un Ibère.

|| Le fruit au moment où il noue. Dieu
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voit le fruit commencé dans le nœud, et la prière
dans l'intention de prier, boss. Et. d'orais. v, 24.

|| Renflement d'une tige d'où naît une feuille. Il

faut (ailler la vigne au second nœud, au troisième
nœud. || L'intervalle compris entre deux nœuds est

appelé entre-nœud. ||18° Nom donné aux protubé-
rances plus ou moins saillantes, produites à l'exté-

rieur et à l'intérieur d :un végétal par l'entrecroi-

sement des fibres et la tuméfaction du tissu cellulaire;

ce qui rend les nœuds plus solides que le reste

de la tige. On sait qu'un nœud est une espèce

de cheville adhérente à l'intérieur du bois; on peut

même connaître à peu près, par le nombre des

cercles annuels qu'il contient, la profondeur à la-

quelle il pénètre, buff. Hist. nat. part. exp. Œuvr.
t. vin, p. 482, dans pougens. J'ai reconnu par là

combien les nœuds ôtent de force au bois, ce qui

est beaucoup au delà de ce qu'on pourrait imaginer,

id. ib. Son sommet revêtu d'un plus rare feuillage,

Et sa mousse et ses nœuds décèlent son grand âge,

delille, Imagin. m. ||
19° Jointures des doigts de

la main. Le nœud du petit doigt, du doigt du milieu.

|| Os de la queue du cheval, du chien, du chat, etc.

On a coupé à ce cheval deux nœuds de la queue.

||
20" Le nœud de la gorge, la partie de la gorge

qui fait saillie à la partie antérieure du cou. || C'est

un rire qui ne passe pas le nœud de la gorge, se

dit d'un rire forcé. Je ne me réjouis pas bien sans

vous; et si je ris, cela ne passe pas le nœud de la

gorge, sév. à Pussy, 4 9 déc. (670.
||
21° Terme d'a-

natomie. Nœud de l'encéphale, nom donné par

quelques anatomistes au pont de Varole, en raison

de sa forme. || Terme de chirurgie. Tumeur dure
qu'on nomme aussi nodosité, nodus. ||

22° Il se dit

des parties dures dans la substance du bois, du
marbre, de la pierre, que l'on travaille ; on dit aussi

clou. J'ai vu, dans plusieurs blocs d'un grès très-

blanc, de ces petits nœuds ou clous ferrugineux, qui

sont d'une si grande dureté qu'ils résistaient à la

lime, buff. Min. t. i, p. 24 1. ||
Fig. J'ai ici à ma

disposition une bonne bibliothèque, et ce m'est un
grand secours pour la petite bagatelle que je vous
destine ; cependant il me manque encore des outils

pour enlever certains nœuds, p. l. cour. Lettre à

M. de Sainte-Croix, 27 nov. 1807.
||
23° Terme de

chasse. Se dit de certains morceaux de chair qui se

lèvent aux quatre flancs du cerf.
||
24° Terme de con-

struction. Se dit des parties saillantes entre lesquelles

passe la branche ou l'axe de l'espèce de charnière

qui porte le nom de fiche à nœuds.
||
25° Nœud de

soudure, renflement que forme la soudure employée

à réunir deux tuyaux de métal, jj Se dit des en-
droits où les branches d'une trompette sont soudées.

||
26° Dans l'ancienne verrerie, gros bouton qui

demeurait au milieu des plats de verre soufflé ; dit

aussi nombril, boudiné ou œil-de-bœuf.

—SYN. nœud, articulation (en parlant des végé-

taux). Dans l'articulation, il y a naturellement une
solution de continuité, une séparation des fibres

qui ne sont qu'apposées; dans le nœud, les éléments

organiques sont confondus et se font continuité.

— hist. xn e
s. Por seul itant que m'en voux

aïrier, Me feri il d'un baston de poumier ; 'fous sui

sanglans des qu'ai neu del braier, Raoul de C. 73.

|| xme
s. Et se il i a un nuef fust [bois neuf] où il

i ait neu fort, il i puet ferirune cheville sanz meffet,

Liv. des met. -107. Et vos vos estes par trois nous
Loiez as cordes par la gole, Ren. 21634.

|| xiv s. Car

combien que beau semblant monstre, Le ris ne doit

point passer oultre Le neu de la gorgo, à" nul fuer

[à aucun prix], bruyant, dans Ménagier, t. n, p. 26.

|| xv° s. Le neu de ceste matière ne luy fut jamais

descouvert, comm. i, 2.
|| xvi

e
s. Lorsque les nœuds

ou nodosités sont aux jointures, ils ne se peuvent

parfaitement curer, paré, xxi, 4 2. Des cordes à gros

nouds, Pour lui lier jambes, pieds et genoux,

marot, ii, 285.MauIgré leurs dens le neu est desnoué,

id. ii, 475. Puis print en main son baston plein de

neudz, id. iv, 96. Qu'eussé-je faict? l'archei

si doux, Si doux son feu, si doux l'or de ses nouds,

bons. 2 Frizanten autant de nœux Ses cheveux,

id. 4 88. U lui bailla de son fouet à travers les jambes,
si rudement que les nouds y apparaissoyent, rab.

Garg. i, 26.

— ÊTYM. Berry, noud; picard, mm; w

nouk ; namur. ni<fc;prov. not, no; cit. nti;esp.

nudo ; port, no, nodo; ital. nodo et nocchio; du lat.

nodus pour gnodus, comme le montrent les i

germaniques : angl. knot ; ail. Knoten; anc. haut-ail.

chnodo. Noiel, qui se trouve dans d'anciens textes,

vienl 'i'' nodellus, diminutif de nodus.
j- NOGUET (no-ghè), *. m. Grand panier d'osier

très-plat, arrondi et soutenu par une seule anse
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transversale, qu'on porte ordinairement sur la

tête.

t NOIE-CHIEN (noî-chiin), s. m. Synonyme de
uègue-chien (voy. ce mot).
— ÉTYM. Royer, et chien.

NOIR, OIRE (noir, noi-r'), adj. \\
1° Qui est de

la couleur la plus obscure, la plus privée de lumière.

||
2° Qui tire sur le noir, qui approche de la cou-

leur noire. ||
3° Livide, meurtri. ||

4° Obscur, où il

n'y a pas de lumière.
||
5° Sale, crasseux.

||
6° Triste,

morne, mélancolique. ||
7° Se dit de la noirceur

morale, en parlant des personnes. ||
8" Méchant,

avec mélange de trahison, de perfidie, en parlant

des choses.
||
9° Qui mérite la dernière réprobation.

||
10° Funeste. ||

11° Se dit de la magie. ||
12° Bande

noire.
||
13° S. m. Le noir, la couleur noire. ||

14° La
couleur du deuil. ||

15° Tirer au noir, en parlant

d'un tableau. |]
16° Noir d'ivoire, noir animal, etc.

||
17° Noir de nickel.

|)
18° Noir animalisé. ||

19° Ce
qui fait frissonner, ce qui excite une sorte de ter-

reur. ||
20° Ce qui attriste, rend mélancolique.

||
21° Une meurtrissure. ||

22° Centre d'une cible.

||
23° Nom donné à des champignons parasites.

||
24° Les noirs, sortes d'ouvrages de serrurerie.

Il
25° Homme de race noire. ||26° Il se dit d'une

personne au teint brun. ||
27° Nom de partis poli-

tiques. ||
28° Nom de différents animaux. |[29° Noir

pris adverbialement.
1° Qui est de la couleur la plus obscure, la

plus privée de lumière. Une robe noire. Du drap

noir. Une barbe noire. Noir comme de l'encre.

Les corps qu'on nomme noirs, lesquels n'ont point

d'autre couleur que les ténèbres, desc. Dioptr. I.

Je suis noire, mais je suis belle, ô filles de Jéru-

salem, comme les tentes de Cédar, comme les pa-
villons de Salomon, saci, Bible, Cant. des tant, i,

4. Quand mes cheveux plus noirs ombrageaient mon
visage, boil. Ép. v. On a découvert un continent
entier, un nouveau monde dont la plus grande
partie des terres habitées se trouve dans la zone
torride, et où cependant il ne se trouve pas un
homme noir, tous les habitants de cette partie de la

terre étant plus ou moins rouges, plus au moins ba-

sanés ou couleur de cuivre, buff. Hist. nat. homme,
Œuvr. t. v, p. 4 69. Les corps noirs sont les plus
propres à intercepter la lumière; c'est pourquoi les

astronomes font usage de verres enfumés, ou de
verres noirs pour observer le soleil, brisson, Traité

de phys. t. n, p. 44 2, dans pougens.
|| Le prince Noir,

fils d'Edouard III, roi d'Angleterre, ainsi dit à cause
de sa cuirasse brune et de l'aigrette noire de son
casque, et célèbre par la bataille de Poitiers qu'il

gagna. || Chez le cheval, robe noire; elle présente
trois espèces: le noir jais oujayet, qui offre un
reflet brillant; le noir franc ou noir proprement dit,

et le noir mal teint, tirant un peu sur le brun.

|| Terme de graveur. Manière noire, voy. manière.

|| Terme de jeux. La couleur noire ou la noire, se

dit des cartes ou des numéros qui portent cette cou-

leur. || Fig. Il rentre de piques noires, voy. piques.

||
Procession noire, celle que les prêtres d'une pa-

roisse font quelquefois revêtus d'ornement noirs.

|| Moines noirs, les bénédictins, ainsi nommés de
la couleur de leur robe.

|| Point noir, petit nuage
noir qui annonce l'orage.

|| Fig. Point noir, menace
de malheur, de trouble,etc. || Fig. Il n'est pas si diable

qu'il est noir, c'est-à-dire il n'est pas si méchant
qu'il en a l'air, ou qu'on ne le puisse mettre à la

raison. || Terme de marine. Synonyme de goudron-
né, en parlant d'un cordage. ||2° Qui tire sur le noir,

qui approche de la couleur noire. Pain noir. Teint
noir. Un monument n'est vénérable qu'autant qu'une
longue histoire est empreinte sous ses voûtes toutes

noires de siècles, chateaub. Génie, ni, i, 8. Au
delà, sur la plaine haute, toute l'armée de Kutusof
accourait, en deux longues et noires colonnes, par

les deux routes, ségur, Hist. de Nap. îx, 2. || Bête
noire, le sanglier par opposition à bête fauve, le cerf.

|i
Familièrement. Cet homme est ma bête noire,

c'est-à-dire il est pour moi l'objet d'une aversion
particulière. || Viandes noires, certains animaux
dont la chair tire un peu sur le noir, comme le

lièvre, par opposition à viandes blanches, comme
le veau, le poulet, etc. ||Blé noir, ditaussi blé sar-

rasin, polygonum fagopyrum, L. || Terme de pêche.
Morue noire, celle qui a reçu peu de sel, qui a été
séchée doucement, et qui a 'éprouvé, étant en pile,

une petite fermentation.
|| Anciennement. Monnaie

noire, la monnaie de cuivre. ||
3° Livide, meurtri. Il a

l' œil tout noir d'un coup qu'il a reçu.
|| Yeux pochés

au beurre noir, yeux meurtris (c'est un calembour
équivoquant avec œufs pochés).

||
4° Obscur, où il

n'y a pas de lumière. Une nuée noue Et l'eau grosse

et rapide et la nuit assez noire M'ont dérobé la fin

de la tragique histoire, corn. Cinna, iv, 2. Il fait

noir comme dans un four; le ciel s'est habillé ce

soir en scaramouche, mol. le Sicilien, 4. La nuit

roule en silence autour de nos demeures Sur les

vagues du ciel la plus noire des heures, lamart.

Harm. iv, 4 4. ||La nuit noire, le moment où la nuit

est devenue tout à fait obscure. Il n'est rentré qu'à

la nuit noire. || Le temps est bien noir.il pleuvra des

prêtres, locution plaisante tirée des vêtements noirs

des prêtres. || Froid noir, le froid qu'il fait quand

le temps est fort couvert. || Poétiquement. L'onde

noire, le Styx, la mort. Il entre [dans une rivière],

et son cheval le met Â couvert des voleurs, mais non
de l'onde noire ; Tous deux au Styx allèrent boire,

la font. Fabl. vtii, 23.
|| Chambre noire ou obscure,

lieu où la lumière ne peut entrer que par un trou

d'un pouce de diamètre, auquel on applique un
verre qui, laissant passer les rayons des objets exté-

rieurs sur le mur opposé, ou sur un drap qu'on y
tend, fait voir parfaitement en dedans tout ce qui

se présente en dehors. La chambre noire sert dans

la photographie. || Chambre noire ou chapelle noire,

s'est dit, dans quelques couvents , d'un endroit

obscur où les moines se donnaient la discipline.

Gagnezj Janot, donnez-lui cent ducats; 11 vous

mettra dedans la chambre noire; Non pour jeûner,

comme vous pouvez croire, la font. Richard

Minutolo. ||
5° Sale, crasseux. Des mains noires. Du

linge noir. De chiffons ramassés dans la plus noire

ordure, boil. Sat.x. ||
6° Fig. Triste, morne, mélanco-

lique. Une paix sanglante et cruelle, noire de deuil

et de funérailles, balz. De la cour, 7* dise. Fais-

m'en haïr, peins-moi d'une humeur noire et fière,

corn. Attila, m, 4. Et l'honneur qui charmait ses

plus noirs déplaisirs, id. Œdipe, H, 4. Je crois que

le coadjuteur a été noyé sous le pont d'Avignon I

ah! mon Dieu! cet endroit est encore bien noir

dans ma tête, sév. 26. Il y avait des heures où
mon chagrin était noir, quoique ma raison tâchât

de l'éclaircir, id. m avr. 4680. Je reçois toujours les

lettres fort noires de mon fils, appelant ses chaînes

et son esclavage ce qu'un autre appellerait sa joie et

sa fortune, id. 3 juill. 4680. Les réveils de la nuit

ont été noirs, et le matin je n'étais point avancée

d'un pas pour le repos de mon esprit, id. 6 févr. 4 674

.

Comme les pensées noires voltigent assez dans ces

bois ici, id. 8 déc. 1675. D'où vient ce noir chagrin

qu'on lit sur son visage? boil. Épigr. xxxiv. D'un
noir pressentiment malgré moi prévenue, rac. Brit.

v, 4. Et pourquoi vous en faire une image si noire?

L'hymen de Soliman ternit-il sa mémoire? id.

Bajas. il, 3. Sous un nom emprunté sa noire desti-

née Et ses propres fureurs ici l'ont amenée, id. Iph.

v, 6. Mille soupçons plus noirs que l'encre s'empa-

rèrent de son imagination, hamilt. Gramm. vin. Â
de noires terreurs mon esprit s'abandonne, delav.

Vêpres sicil. i, 4. || Vapeurs noires, ainsi dites parce

qu'on les supposait provenant de la bile noire, accès

d'égarement d'esprit, de mélancolie. Certains insen-

sés dont le cerveau est tellement troublé et offusqué

par les noires vapeurs de la bile.... desc. Médit. 1,

3. J'avais [moi Louis XI] des faiblesses, des visions

noires, des emportements furieux, FÉNEL.t. xix, p. 36 4

.

||
11 voit tout en noir, il est sujet à prendre les choses

du côté fâcheux. Vous voyez, vous peignez tout si

noir, que, si j'aimais la solitude, vous me la feriez

haïr, maintenon, Lett. à Vabbé, t. i, p. 67, dans pou-

gens. ||
Familièrement. Il se dit dans le même sens

des personnes Un mot du Laurier [Condé] qui

me paraît bien noir et bien inquiet de tout ce qui

menace Baptiste [Pichegru] et par conséquent le

buisson [projet], Corresp. du général Klinglin,

i, 34 0. || Œil noir, regard noir, œil, regard où se

peint la colère, le soupçon, etc. Que vous me di-

vertissez tous deux! vous vous taisez, vous me re-

gardez d'un œil noir, Marivaux, Serm. indiscr. v,

6. Que son regard est noir! rangeons-nous vers

la porte, boissy, Impatient, n, 9. ||7" Fig. Noir,

par opposition à blanc, se dit, en parlant des

personnes , de la noirceur morale. Le mal est

qu'en rimant ma muse trop légère Nomme tout

par son nom et ne saurait rien taire; C'est là ce

qui fait peur aux esprits de ce temps, Qui, tout

blancs au dehors, sont tout noirs au dedans, boil.

Disc, au roi. Quand la Discorde encor toute noire

de crimes, id. Lutr. I. Ce censeur [Boileau] qu'ils

ont peint si noir et si terrible, Fut un esprit doux,

simple, ami de l'équité, id. Ép. x. Tantôt j'étais

un homme noir, et tantôt un ange de lumière
;
je

me suis vu dans la même année vanté, fêté, re-

cherché, même à la cour; puis insulté, menacé,
détesté, maudit, J. J. rouss. Lett. à l'archevêque de

Paris. C'était un fou noir et dangereux, raynal
,

Hist. phil. iv, 23. || Blanc ou noir, innocent ou cou-

pable, acquitté ou condamné. Selon que vous serez

puissant ou misérable, Les jugements de cour vous
rendront blanc ou noir, la font. Fabl. vu, 4 . || Il sa

dit, dans le même sens, de l'âme, du cœur. Le che-
valier delà Valette, esprit noir mais déterminé, et

d'une valeur propre à entreprendre, avait formé le

dessein de nous tuer, M. de Beaufort et moi, sur

les degrés du palais, retz, Mém. t. i, liv. il, p. 322,

dans pougens. Doit-on quelque croyance à des âmes
si noires? corn. Nicom. va, 8. La maligne aux yeux
faux, au cœur noir, boil. Sat.x. Il y a tant d'esprits

noirs et mauvais qui ne trouvent de plaisir qu'à

mettre le mal où il n'est pas, mass. Carême, Par-
don des offenses. Vous ne trouvez pas le monde si

noir et si pernicieux que nous le disons, id. Carême,
Élus. Il [Dieu] a horreur d'un cœur noir à qui

ses bienfaits sont à charge, id. Carême, Pâques. Ce
petit nombre d'esprits noirs et désespérés que l'in-

crédulité a produits, m. Carême, Vérité de la re-

ligion. Son âme noire, inquiète et turbulente [de

Charles le Mauvais] n'enfantait que des projets de
désordre et de bouleversement, saint-foix, Ess.

Paris, Œuvr. t. v, p. 4 4 9, dans pougens. Il n'y

avait, selon eux, qu'une âme noire qui pût s'attacher

de préférence aux sujets qu'il [Crébillon] avait

choisis, d'alemb. Éloges, Créb. ||8° Fig. Méchant,
avec mélange de trahison, de perfidie, en par-

lant des choses. Après le châtiment d'une action

si noire, corn. Pomp. iv, 4. Peignez mes ac-

tions plus noires que la nuit, id. Médée, il, 2. Les
deux accusateurs.... N'ont pu bien soutenir un si

noir stratagème, in. Nicom. m, 8. En vain l'ambi-

tion.... D'un faux brillant d'honneur pare son noir

ouvrage, id. Sertor. i, 4 . Je veux entrer un peu,

mais seulement pour voir Quelle est sa contenance

après un trait si noir, mol. Éc. des femmes, ni, 5.

Voyez si l'auteur d'une si noire supposition ne doit

pas passer désormais pour le truchement du père

des mensonges, pasc. Prov. xv. Tous ceux qui vou-

laient louer cette noire satire, sév. 44 mai; 4686.

Il n'y paraît pas jusqu'ici qu'il y ait rien de noir à

leurs sottises [des personnes compromises par la

Voisin, empoisonneuse]; il n'y a pas même du
gris brun, id. 34 janv. 4680. Après l'indigne éclat

d'un procédé si noir, th. corn. Ariane, v, 6. L'au-

teur d'un si noir attentat, boss. Reine d'Anglet.

Lorsqu'on est averti d'un complot de cette nature,

en est-on quitte pour le blâmer, sans se mettre au-

trement en peine d'empêcher le progrès d'un crime

si noir? id. Var. x, 33. Tout ce qu'ont de plus noir

et la haine et l'amour, rac. Théb. iv, 4. Son cœur
n'enferme point une malice noire, id. Brit. v, 3.

D'un mensonge si noir justement irrité, id. Phè-
dre, iv, 2. On me défend, monsieur, de plaider, de

ma vie. — De plaider? — De plaider. — Certes, le

trait est noir, id. les Plaid, i, 7. Une vengeance

déclarée, une calomnie noire, mass. Carême, Tiéd.

4. Incapable de rien de noir, d'inique, id. Carême,

Mélange. Il n'y a point eu dans l'univers de ven-

geance noire depuis le sang d'Abel répandu.... qui

ne se découvre à cette âme innocente, id. Carême,

Passion. 11 nous vient d'avouer ses noires impos-

tures, ducis, Oth. v, 6. Un noir poison, briffaut,

Ninus II, i, 4. ||
9° Qui mérite la dernière réproba-

tion. Et je veux que la voix de la plus noire envie

Élève au ciel ma gloire et plaigne mes ennuis,

corn. Cid, m, 4. L'insolence où montait sa noire

lâcheté, id. Sertor. v, 7. Et quelque noir orgueil

qui te puisse aveugler, id. ib. v, 4. ô Ciel, le

puis-je croire Qu'on ose des fureurs avouer la plus

noire? rac. Iph. iv, 6. Non, je ne croirai point, ô

ciel, que ta justice Approuve la fureur de ce noir

sacrifice, id. ib. i, 4 . Peut-on faire au vainqueur

une injure plus noire? id. Théb. I, 6. Tout mon
sang doit laver une tache si noire, id. Mithr. ni, <

.

Pour les Romains tes lâches complaisances N'étaient

pas à mes yeux d'assez noires offenses, id. ib.

m, 4 . Hélas ! mes frères, vous trouvez si noir et si

indigne lorsque ceux dont l'élévation était votre ou-

vrage vous oublient, vous méconnaissent, se décla-

rent contre vous.... mass. Pet. car. Vices et vert,

des gr. Plus le bienfait dont on vous avait favorisé

était grand, plus l'ingratitude qui le fait oublier est

noire, id. Carême, Rechute, 4. Bailli était fort sus-

pect de jansénisme, la plus noire des taches aux yeux

du roi [Louis XIV], duclos, Œuv. t. v, p. t>6.
Il
Cou-

leurs noires, paroles où l'on représente comme mé-

chante, perverse, une personne ou une action. Mais

je ne trouve pas de couleurs assez noires Pour en

représenter les tragiques histoires, corn. Cinna,

i, 3, Autant que sont noires les couleurs dont il
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nous dépeint, boss. Yar. vu, 2. Si je pouvais trouver

d'assez noires couleurs, Que j'aimerais à faire une

fidèle image Du fond de leurs perfides cœurs! des-

houlières, Épître chagrine au T. R. P. de la Chaise.

Il
Rendre noir, diffamer, calomnier. Souvenez-vous,

en parlant à la pupille, de les rendre tous plus noirs

que l'enfer, Beaumarchais, Barb. de Sév. iv, 1.

||
10" Funeste. Jamais hymen formé sous le plus

noir auspice, De l'hymen que je crains n'égala le

supplice, RAc. Mithr. 1, 2. A mon noir ascendant tu

n'as pu résister, volt. Œdipe, v, 4. || ii° Noir se dit

de la magie, à cause delà couleur attribuée au démon.

Cela [l'existence des démons] se confirme par cette

noire science de la magie à laquelle plusieurs per-

sonnes trop curieuses.... boss. \" sermon, Démons,
préambule. Médée, enseigne -moi l'usage De tes

plus noirs enchantements; Formons pour lui quel-

que breuvage Égal aux poisons des amants, Ber-

nard, Odes, H. H Livres noirs, livres de magie.

Il
12° Bande noire, voy. bande 2. ||

13° S. m. Le noir,

la couleur noire. Un beau noir. Noir de jais. Que
d'une serge honnête elle ait son vêtement, Et ne

porte le noir qu'aux beaux jours seulement, mol. Éc.

des mar. I, 2. Rien ne m'épouvanta jamais au grand

jour; mais tout m'effarouche dans les ténèbres qui

m'environnent; et je ne vois que du noir dans l'obs-

curité, j. j. rodss. Lett. à M. du Belloy, Corresp.

t. 11, p. 171, dans pougens. Lorsque ces rayons pri-

mitifSfles sept rayons du spectre] sont unis, le rayon

total n'imprime aux objets qu'une couleur blanche;

c'est le caractère propre de la lumière, dont le noir

n'est que la privation, bailly, Hist. astron. mod.
t. 11, p. 663, dans pougens. Une femme aux traits

réguliers, aux cheveux d'un noir d'enfer, comme
dit Alfred de Musset, th. gautier, Monil. univ.

3 juin (867. || Fig. Aller, passer du blanc au noir,

aller d'une extrémité à l'autre, dire ou faire des

choses opposées. Voilà l'homme en effet, il va du
blanc au noir, boil. Sat. vin. Mais, reprit-elle, il

serait peu convenable que le roi parût d'un jour à

l'autre passer du noir au blanc, marmontel, Mém. vi.

Il
On dit de même : changer du blanc au noir. En-

fin, tout d'un coup, tout a changé du blanc au
noir , on a eu horreur de ce qu'on estimait, sév.

23 oct. 1680. M. Fléchier, disait un jour Bâville à

l'occasion d'un démêlé qu'ils avaient eu, m'a fait

changerdu blanc au noir. Dites, répondit Fléchier, du
noir au blanc, d'alemb. Éloges, Fléch. ||

Familière-

ment. Par exagération. Si vous lui dites blanc, il vous
répondra noir, c'est-à-dire il se plaît à contredire.

Quand je veux dire blanc, la quinteuse [la rime]

dit noir, boil. Sat. H. || Familièrement. Mettre du
noir sur du blanc, écrire, composer. || Il ne connaît

que le blanc et le noir, se dit d'un homme qui ne
sait pas lire.

Il
Le pot au noir, voy. pot. || Fig. et

familièrement. Faire du noir, broyer du noir, se

livrer à des réflexions tristes, à des pensées mélan-
coliques. Vous m'avez écrit quelquefois que je faisais

du noir, l'expression n'est pas juste, ce n'est pas
moi, monsieur, qui fais du noir; mais c'est moi
qu'on en barbouille, j.j. rouss. Lett. à M. Laliaud,
Corresp. t. vu, p. 160, dans pougens. || Fig. Vendre
du noir à quelqu'un, le desservir, le perdre dans
l'esprit d'un autre. Pour Fontanieu, il se trouvait

taré, et on dit qu'il a trop intrigué parmi les valets

de chambre du roi, mais autres que Bachelier, ou
bien celui-ci lui vend du noir, d'argenson, Mém.
t. 11, p. 432 (éd. de 18G0).

Il
14" Le noir, la couleur

du deuil. Florice, quittons le noir, je vous en prie,

ou, s'il faut que nous soyons en deuil, que ce ne
soit que pour votre absence, voit. Œuvr. t. 11, p. 1.

C'est un charmant objet qu'un nouvel héritier, Et le

noir est pour moi la couleur favorite, regnard, Distr.

11, 7. Devant ma table vint s'asseoir Un pauvre en-
fant vêtu de noir, a. de musset, Nuit de décembre.

Il
15° Terme de beaux-arts. Tirer au noir ou pousser

au noir, se dit d'un tableau dans lequel les ombres
et les demi-teintes noircissent par faction du temps.

H II y a trop de noir dans ce tableau, dans cette gra-
vure, les ombres y sont exagérées, ou les transitions
ne sont pas assez ménagées.

|| Noir aigro et poché,
tailles ou hachures que l'eau-forte a fait crevasser et
confondre les unes avec les autres.

|| Terme de scul-
pture. Les noirs, nom donné aux parties les plus ren-
foncées d'une statue, à cause de l'obscurité où elles se
trouvent fort souvent.

||
16" Noir d'ivoire, charbon

d'ivoire calciné dans un creuset fermé et employé en
peinture.

||
Noir animal ou charbon animal, charbon

d'os obtenu comme le noir d'ivoire; il est usité dans
la peinture commune et pour décolorer les solutions
sucrées et autres. || Noir en grain, poudre grossière
de noiranimal.

|| Noir végétal, charbon de bois broyé
qu'on emploie pour diverses épurations. || Noir d'Es-

pagne, noir fait avec du liège brûlé. || Noir d'os,

charbon d'os. Le cultivateur voulait du noir d'os,

on allait lui vendre du noir de tourbe, Livre de la

ferme, 2 e éd. t. 1, p. 6).
|| Noir de fumée, suie très-

noire et légère que donne la poix-résine, et que l'on

recueille pour l'employer dans les arts. ||
Noir de

lampe, beau noir de fumée. || Noirde pêche, noir qui

se fait avec les noyaux de ce fruit. || Noir de vigne,

noir qui s'obtient des sarments brûlés. ||
17°Termede

minéralogie.Noirde nickel,oxyde de nickel. ||
18°Noir

animalisé, engrais désinfecté, composé d'excréments

humains desséchés et réduits en poudre, ou de ma-
tières animales brûlées, mêlées avec de la terre car-

bonisée. H
19" Fig. Ce qui fait frissonner, ce qui

excite une sorte de terreur. [Dans Milton] L'ori-

gine de la mort, la manière dont les échos de l'en-

fer répètent le nom redoutable, tout cela est une

sorte de noir sublime inconnu de l'antiquité,

ciiateaub. Génie, 11, v, 14. Voici un petit échan-

tillon de mon histoire ; mais c'est du noir, prenez-y

garde, p. l. cour. Lett. 1, 2H.||20° Fig. Ce qui

attriste, rend mélancolique. La distance qu'il y a

entre nous met un noir et un ennui dans ma vie,

madame du deffant, Corresp. t. 1, p. g, dans pou-

gens.
Il
S'enfoncer dans le noir, dans son noir, se

livrer à des pensées tristes. ||
21° Un noir, une

meurtrissure. Le coup lui a laissé un noir. Il a

des noirs sur tout le corps. ||
22" Centre d'une carte,

d'une cible où il y a un cercle noir dans lequel

les tireurs cherchent à mettre le coup. ||
23° Le

noir, nom donné par les agriculteurs à des cham-
pignons qui recouvrent, sous la forme de croûtes

noires, les faces des feuilles et quelquefois les

rameaux de certains arbres. Le meilleur moyen
de détruire le noir est d'enlever les branches et les

feuilles qu'il attaque. || Noir des céréales, maladie

des céréales et spécialement du froment, produite

par un champignon (puccinie des graminées, uredo

frumenti). ||
Maladie des orangers produite par une

espèce de champignon microscopique.
||
24° S. m.

pi. Noirs, ouvrages de serrurerie qui n'ont point

été polis et blanchis à la lime. ||
25° Homme de race

noire, nègre. L'affranchissement des noirs a été

proclamé par la première république française, et,

en 1848, par la seconde. Les noirs de la côte d'Afri-

que ont un signe des valeurs, sans monnaie, mon-
tesq. Esp. xxii, 8. L'origine des noirs a, dans tous

les temps, fait une grande question; les anciens, qui

ne connaissaient que ceux de Nubie, les regardaient

comme faisant la dernière nuance des peuples ba-

sanés, et il les confondaient avec les Éthiopiens et

les autres nations de cette partie de l'Afrique, qui,

quoique extrêmement bruns, tiennent plus de la

race blanche que de la race noire, buff. Hist. nat.

Iiomme, Œuv. v, p. 165. Rien n'est plus affreux que
la condition du noir dans tout l'archipel américain;
on commence par le flétrir du sceau ineffaçable de
l'esclavage, en imprimant, avec un fer chaud, sur ses

bras ou sur ses mamelles le nom ou la marque de
son oppresseur; une cabane étroite, malsaine, sans
commodités, lui sert de demeure, raynal, Hist.

phil. xi, 22. En supposant qu'il a été acheté quatre-

vingt mille noirs en 1 777, id. ib. xi, 1 9. Sur son na-
vire un capitaine Transportait des noirs au marché,
bérang. Nègres. || Ami des noirs, membre d'une so-

ciété fondée à Paris en 179 0, à l'effet d'appliquer aux
colonies françaises les principes consacrés dans la

Déclaration des droits de l'homme. ||
26° Noir se prend

aussi au sens d'homme de race blanche au teint

brun. La pâle est aux jasmins en blancheur compa-
rable ; La noire à faire peur, une brune adorable,

mol. Mis. 11, 5.
il
27° Les noirs, s'est dit des membres

du côté droit de l'assemblée constituante, pendant
qu'elle siégea au. manège. Les membres du côté

gauche furent appelés les blancs. Les modérés étaient

appelés impartiaux noirsou impartiaux blancs, selon

le côté vers lequel ils penchaient. || Les noirs et les

blancs, noms de factions, à Florence, du temps de
Dante. ||

28° Noir-aurore, gobe-mouches d'Amérique.

Il
Noir-bleu, espèce d'oiseau-mouche.

|| Noir-brouil-

lard, chevalier brun ou barge. || Noir-manteau, es-

pèce de goéland.
Il
Noir-brun

,
poisson du genre

gobie. ||
Noir veiné, espèce d'agaric. ||

29" Adver-
bialement. D'une façon triste, mélancolique. Vous
ne vous amusez point à des bagatelles; vous rêvez

noir, ou il vous faut de la conversation, sév. 27 sept.

1671. || 11 voit noir, il voit bien noir, il est sujet à
prévoir des événements tristes et funestes. || Regar-
der noir, regarder d'un œil irrité. Harlay qui regar-

dait noir le duc de Coislin, st-sim. t. vin, p. 163,

édit. chéruel. La comtesse se contenta do me regar-

der fort noir, comte de CAYLus,itfe'm. des colporteurs,

Œuv. t. x, p. 240, dans pougens.

— hist. xie
s. La neire gent il ad en sa baillie,

Ch. de Roi. cxli. ||xm e
s. Encore font il leur diex

noirs et leur deables blans, et font paindre leur

ymages deleursains tretouz noirs, marc pol, p. 627.

Berte chay pasmée sur un drap noir com saie, Berte,

vin. Jusqu'à tant que noir fist [qu'il fit noir], [elle] ne
s'osa redresser, t'b. xxxvm. [Le pain] Noirs ert [était]

et pleins de pailles, [il] ne l'ot pas beluté, ib. xlv.
Delez lui Blanche fleurs, qui cuer [cœur] ot triste et

noir, ib. lxv. Nus ne puet [nul ne peut] à Paris

mètre en œuvre laine ne fil taint en noir de chau-

dière, se il n'i a autre coleur desus, Liv. des met.

120. Il [Dieu] fait pondre un blanc œuf une geline

noire, Chantepleure, ms de St-Germ. f° 104, dans

lacurne.
Il
xive

s. Et li tonnoires va durement en^

forsant Et faisoit si très noir, ce trouvons nous li-

sant ; Ne scevent où il vont, trop se vont esmaiant,

Guescl. 9629.
Il
xve s. Mauros, une grosse abbaye de

noirs moines, froiss. 11, 11, 16. Et feurent exposées

les doléances que faisoit le roy, c'est à sçavoir de

la monnoie qu'il faisoit d'or et d'argent, et toutes

fois il ne la debvoit faire que noire, juv. des urs.

Charles VI, 1391. [Que] Nul ne porte pour moi le

noir, On veut meilleur marchié drap gris, ch. d'orl.

Bail. 124. Vint le noir de la nuit, 0. de la marche,

Mém. liv. 11, p. 634, dans lacurne. Je ne donneroyc

de toy ne de ton escu un noir denier, Perceforest,

t. vi, f° 48. Le bon plant se destruit et mue; Dont

le blanc lis devendra noir Par le faulx plant qui

tout remue; Bonne herbe est mise en non chaloir,

e. desch. Poésies mss, f" 7. ||xvi" s. Alcibiades, luy

donnant la bataille, le rompit, et le chassa jusques

à la nuict toute noire, amyot, Aie. 59. nuict heu-

reuse, douce noire nuict I Ta noireté aux amants

point ne nuict, marot, i, 353. Et, qui pis est, mon
péché se présente, Incessamment noir et laid devant

moi, id. iv, 294. La cour porta le noir et toute

marque de deuil, d'aub. Hist. il, 8.

—ÉTYM. Wallon, neûr ; provenç. nègre, nier,

ner ; espagn. et ital. negro, nero ; du lat. niger.

NOIRÂTRE (noi-râ-tr'), adj. Qui tire sur le noir.

Quelques-uns à travers leurs noirâtres portiques Du
ciel dans le lointain laissant percer l'azur, delille,

Jard. m.
— ÉTYM. Noir, avec la finale péjorative dtre.

NOIRAUD, AUDE (noi-rô, rô-d'), adj. Qui a les

cheveux noirs et le teint brun. ||
Substantivement.

Un noiraud. Une noiraude.
— HIST. xvie

s. S'il est noirault, il l'appellera vi-

ril ; s'il est blanc, enfant des dieux, amyot, Comm.
discerner le flatteur de l'ami, 23.

— ÉTYM. Dérivé de noir.

NOIRCEUR (noir-seur), s.
f. ||

1° Qualité qui fait

qu'un corps est noir. La noirceur d'une étoffe.

Quoi! s'ensuit-il qu'on soit un démon, parce qu'on

n'est pas un ange, ou que l'embrasement dure en-

core, parce que l'on voit quelque fumée ou quelque

noirceur? boss. Sermons, Jugem. hum. i. Cette

couleur des Hottentots, dont la noirceur ne peut

avoir été affaiblie que par la température du cli-

mat, buff. Hist. nat. homm. Œuv. t. v, p. 222.

Il
2° Obscurité. La noirceur des bois sombres. Laisse-

moi ; de la nuit je chéris la noirceur ; Je voudrais

en pouvoir redoubler les ténèbres, saurin, Beverlei,

iv, 5. ||Fig. Je disais bien au fils d'un malheureux
[le comte de Vaux, fils de Fouquet] que, si avec

son mérite et sa valeur, qui perce même la noirceur

de sa misère.... sév. 21 oct. 167G.
||
3° Tache noire. Il

a des noirceurs au visage. ||
4° Fig. Tristesse morne.

Rien n'est si insupportable à l'homme que d'être

dans un plein repos ... incontinent il sortira du
fond de son àme l'ennui, la noirceur, la tristesse,

le chagrin, le dépit, le désespoir, pasc. Pens. xxv,

26. En vérité la noirceur de mes pensées m'a ren-

due quelquefois insupportable, sév. 56. Mme do Ma-

rans vint hier chez Mme de la Fayette ; elle nous

parut d'une noirceur, comme quand on a fait un

pacte avec le diable, et que l'heure approche do se

livrer, id. 139. J'ai quelquefois des rêveries dans ce

bois d'une telle noirceur que j'en reviens plus chan-

gée que d'un accès de fièvre, m. 67. Il m'est doux

de penser à vous ; mais l'absence jette une certaine

amertume qui serre le cœur ; ce sera pour ce soir

la noirceur des pensées, id. 21 août 1675. Pardon-
nez-moi d'égayer un peu la noirceur que nia trans-

plantation [à Berlin] répand dans mon âme, volt.

Lett. Mme Pénis, 24 août 1750.
|j Pensées sombres.

Je suis trop heureuse de l'espérer [le jour où elle

reverra Mme de Grignanj, et je ne veux point gâtei

cette joie par des noirceurs et des prévoyances in

grates envers Dieu, sêv. 22 sept. 1680. Les noir-

ceurs dans l'esprit, avec des peines si aiguës dans

le corps, ah I mon Dieu, c'en est trop, arrêtez votre
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bras et faites sentir vos consolations, boss. Lett.

abb. 65. Quand vous seriez dans les noirceurs de la

mort, n>. ib. 66.
|| B° Fig. Caractère méchant et

perfide d'une action, d'une personne. Un retour de
tendresse de cœur Qui de son action efface la noir-
ceur, mol. Ec. des f. v, 4. Qu'il y a de noirceur et

d'apparence d'aigreur à conserver longtemps ces
sortes de haines! elles doivent passer avec les af-

faires qui les causaient, sév. 20 oct. 4 679. De ces
femmes pourtant l'hypocrite noirceur Au moins
pour un mari garde quelque douceur, foil. Sat. x.

D'un empoisonnement vous craignez la noirceur?
rac. Brit. iv, 4. Et, par là de son fiel colorant la

noirceur, id. Athal. i, 4. Dans toute leur noirceur
retracez-moi ses crimes, id. Phèdre, iv, 4. La co-

lère du roi [Alexandre] étant comme éteinte tout à

coup dans le sang de Clitus, son crime se montra
alors à lui, avec toute son énormité et toute sa noir-

ceur, rollin, Hist. anc. Œuv. t. VI, p. 46 2, dans
pougens. Méchant [Dubois] avec réflexion, et par

nature, et par raisonnement, traître et ingrat,

mattre expert aux compositions des plus grandes

noirceurs, st-sim. 390, 14. Quel excès de noirceur !

volt. Zaïre, iv, 6. J'ai démêlé son âme, et j'en vois

la noirceur, id. Sémiram. u, 4 . ||
6° Action ou parole

qui a pour but de nuire. 11 y a bien des noirceurs

dans ce que dit la Voisin, sév. 26 janv. 4 680. Faus-

ses confidences, noirceurs, billets sacrifiés, flatterie,

médisance, baron, Homme à bon. fort, i, )0. C'est

un enchaînement de tours, d'horreurs secrètes, De
gens qu'il a brouillés, de noirceurs qu'il a faites,

gresset, Méch. i, 2. Le manège, l'intrigue, les

pièges et ce qu'on appelle la noirceur, ne s'emploient

qu'entre les rivaux d'ambition, duclos, Consid.

meeurs, ch. 44. Jésus qu'ils m'imputaient des noir-

ceurs atroces, sans jamais pouvoir apprendre en

quoi ils les faisaient consister, j. j. rouss. Confess.

x. Les.noirceurs secrètes, tous les petits moyens
que l'ignorance et l'envie savent si bien mettre

en usage contre ce qui leur nuit ou leur déplaît,

sont employés pour perdre ce dangereux novateur
[Rameau], d'alemb. Lib. de la mus. Œuv. t. m,
p. 34), dans pougens. Soyez sûr que Mme du Def-

fand, qui vous a écrit cette noirceur, est bien moins
votre amie que nous, id. Lett. à Volt. 2 juill. 4 770.

— HIST. xir s. Après vient l'oscurté si granz, E
les ténèbres, la nerçors, benoît, h, 2074. ||xiv s.

La nerceur [de la dure-mère] apert [apparaît] as

eus [yeux], h. de mondeville, f° 66.||xvi e
s. Au

lieu de peler les noix, l'on les perce en trois ou
quatre endroits, afin de leur feire vuider I» liqueur

maligne,' leur causant la noirceur, o. de serres, 859.

— ÉTYM. Dérivation irrégulière de noir (voy.

noircir). Â côté de noirceur, il y avait neror, tiré

directement du latin nigrorem, elnoireté.

NOIRCI, IE (noir-si, sie), part, passé de noircir.

j|
1° Rendu noir. Là les blessés expirent, ou étouffés

par la fumée, ou dévorés par des charbons ardents;

bientôt leurs squelettes, noircis et calcinés, sont

d'un aspect hideux, quand l'oeil y démêle un reste de

forme humaine, ségur, Hist. de Nap. ix, 2. || Obs-

curci. Tous les arcs sont tendus, les traits fendent les

airs, Les cieux en sont noircis, les champs en sont

couverts, delille, En. ix. ||
2° Fig. Assombri, en par-

lant des idées, de l'âme, etc. Il [le roi à la mort du
duc de Berry] avait l'âme fort noircie ; mais il était

d'ailleurs peu touché, et il ne cherchait pas à s'af-

fliger, ST-SIMON, 356, 200.

NOIRCIR (noir-sir). ||
1° V. n. Devenir noir. Ces

tableaux noircissent en vieillissant. Dans ces riches

vallons la moisson jaunira, Sur ces coteaux riants

la grappe noircira delille, Géorg. 1. 1|
2° V. a.

Rendre noir. Noircir une muraille. Se noircir

les cheveux, les sourcils. || Obscurcir. Soudain un
sombre orage enveloppe les airs, Et, roulant et

l'horreur et la nuit sur leurs têtes, Noircit l'onde en

courroux de la nuit des tempêtes, delille, En. v.

|| En serrurerie, faire chauffer des pièces d'ouvrage

et les frotter avec de la corne de bœuf pour les

garantir de la rouille.
||
3° Familièrement. Noircir

du papier, écrire. L'honneur.... Quel est-il?...

L'ambitieux le met souvent à tout brûler.... Ce

poète à noircir d'insipides papiers, boil. Sat. xi.

||
4° Fig. Faire naître de sombres idées, attrister.

La vie se passe sans jouir d'une présence si chère
;

je ne puis m'accoutumer à cette dureté ; toutes mes
pensées et toutes mes rêveries en sont noircies,

sév. 13 nov. 4675. Vous vous vantez de ne rien faire

dans votre cabinet; il me semble pourtant que vous
êtes une substance qui pense beaucoup; que ce soit

du moins d'une couleur à ne vous point noircir
l'imagination, id. à Mme de Grignan, 3 juill. 4 680.
Les sujets de chagrin qui ont noirci votre joie na-

turelle, et la gaieté et la vivacité de votre belle jeu-

nesse, id. â du Plessis,20 août 4 6 90. Voilà un des

chagrins de l'absence ; c'est qu'elle noircit toutes

choses, id. 14 oct 1679. Mais quoi! ma goutte est

passée, Mes chagrins sont écartés : Pourquoi noir-

cir ma pensée De ces tristes vérités? chaulieu, Sur

la goutte. Ce spectacle tout seul soulève tous les

sens, trouble la raison, noircit l'imagination, mass.

Carême, Mort. ||
5° Fig. Rendre noir, faire passer

pour méchant, infâme. Et ce lâche attentat n'est

qu'un trait dé l'envie Qui s'efforce à noircir une si

belle vie, cokn. Nicom. m 8. S'il m'a voulu noircir

d'un opprobre éternel, id. ib. iv, 2. Si vous pou-

viez savoir avec quel déplaisir Je vois qu'envers mon
frère on tâche à me noircir, mol. Tart. m, 7. Et

même selon notre célèbre père Lamy, il est permis

aux prêtres et aux religieux de prévenir ceux qui

les veulent noircir par des médisances, en las tuant

pour les en empêcher, pasc. Prov. vu. De ce même
pinceau dont j'ai noirci les vices.... boil. Sat. ix.

J'ignore de quel crime on a pu me noircir, rac. Brit.

iv, 2. Moi, que j'ose opprimer et noircir l'innocence !

id. Phèdre, in, 3. De quoi te chargeais-tu? pourquoi

ta bouche impie A-t-elle, en l'accusant, osé noircir

sa vie? id. ib. iv, 5. C'est une mauvaise action de

noircir dans l'esprit du prince le dernier de ses su-

jets, montesq. Lett. pers. 4 27. Souvent d'affreux

soupçons l'innocent est noirci, bhiffaut, Ninus,

m, 2. || Il se dit, dans le même sens, de choses

auxquelles on donne une fâcheuse apparence Ses

scrupules, ses relâchements, ses oppositions, en aug-

mentant et noircissant les doses, on en ferait fort

bien votre ami le scélérat, sév. 22 janv. 4674. On
tenta tous les moyens de noircir sa conduite, ce

qui n'était pas facile, mairan, Éloges, Petit. C'est

moi dont on blâmera la violence, dont on noir-

cira le caractère, stael, Delph. part, v', lett. 6.

||
6° Se noircir, v. réfl. Devenir noir. Cela s'est

noirci à la fumée. Un fleuve y serpentait, et ses

flots divisés Baignaient, dans cent canaux, les

champs fertilisés; Je le voyais briller à travers

les campagnes, Se noircir quelquefois de l'ombre des

montagnes, saint-lambert, Saisons, n.
||
Le temps

se noircit, le ciel se noircit, c'est-à-dire le temps
devient obscur, le ciel se couvre de nuages. ||

7° Fig.

Se faire tort, se rendre odieux, infâme. Mais que, sans

se noircir, il [Auguste] ne puisse quitter Le fardeau

que sa main est lasse de porter, corn. Cinna, n, l.

Après l'indigne amour dont son cœur s'est noirci ! Je

cherche à m'en venger, c'est tout ce que j'espère,

quin. Mère coq. iv, 7. Je ne me noircis pas pour le

justifier, rac. Bajaz. v, 6. || Se diffamer l'un l'autre.

Les calomnies atroces dont les chrétiens se noircis-

saient réciproquement, volt. Dict. phil. Zèle.

— SYN. noircir, dénigrer. Quoique ces deux mots

aient le même radical (niger, noir), cependant le

sens en est différent : noircir, c'est imputer des ac-

tions noires; dénigrer, c'est détracter. De là ré-

sulte que noircir ne peut se dire que des personnes

ou de leurs actes, tandis que- dénigrer se dit et

des personnes et des choses : on dénigre un homme,
mais aussi on dénigre un tableau, une œuvre, etc.

Noircir se dit surtout des actions ou des sentiments

que l'on attribue à quelqu'un; et dénigrer, du juge-

ment qu'on en porte : je dénigre un tel, en disant

que j'en ai mauvaise opinion, ce qui est mon juge-

ment; je le noircis, en lui attribuant des actes ou

des pensées cruelles, envieuses, etc.

— HIST. xne
s. Dune commença mer à mesler,

Undes à creistre, à reverser; Nercist li ciel, nercist

la nuej'WACE, Vierge Marie, p. 4. || xin" s. Et sachiez

que à sa color [de la grue] poez vos connoistre son

aage ; car eles nercissent par vieillesce, brun,

latini, Très. p. 2(6. Quant l'entent la comtesse, s'a

la coulor noircie, Ch. d'Ànt. i, 906. Et li lerres [le

larron] entre en la place, Qui de traïson ot la face

Blanche dehors, dedens nercie, la Bose, 4 2208.

Moult aura bien de lui merci Sathan et li autre nerci,

ruteb. il, 86.
||
xvia

s. Ne sçay lequel de toi ou de

ta mère Me rend le plus de tristesse noirci, marot,

ni, 295.... Que la colombe en rien ne noircira, Et

le corbeau de rien ne blanchira, id. n, 56. La lune

se commencea à obscurcir et noircir, amyot, P. Mm.
28. Ils découvrent tout à coup le rivage noirci de

gens de guerre, d'aub. Hist. n, 285. 11 est des na-

tions qui noircissent les dents avecques grand soin

,

et ont à mespris de les voir blanches , mont, ii, 20 1

.

— ÉTYM. Dérivation irrégulière de noir, sem-

blable à celle qui de clair a fait le terme technique

claircir; Hainaut, noirchir. Le wallon neûrî est

régulièrement fait, et répond au latin nigrire. Noir-

cir ne peut venir de nigrescere, qui ferait neraitre,

commenaître, de nascere. paraître, de parescere, etc.

t NOIRCISSEMENT (noir-si-se-man), s. m. || Ac-
tion de noircir. || Terme de métallurgie. Action de
graisser l'intérieur des moules, dans les fonde-
ries.

— hist. xvi" s. Noircissement, cotgrave.

f NOIRCISSEUR (noir-si-seur) , s. m. Ouvrier
teinturier qui achève les noirs. Le corps des tein-

turiers de la ville de Rouen.... divisés en guéderons,
garanceurs, etc. noircisseurs, Instruct. gén. pour
la teinture, 4 8 mars 467

1
, art. 93.

|| Fig. Noircisseur
de papier, écrivassier, celui qui écrit beaucoup.
— HIST. xvi 8 s. Noircisseur, oudin, Dict

NOIRCISSURE (noir-si-su-r'), *. f. ||
1° Tache de

noir.
Il
2° Altération des vins qui prennent une

teinte noire.

— HIST. xvi8
s. À mesure que pelerês les coins,

lesjetterés dans l'eau fresche, pour les préserver de
noircisseure, 0. de serres, 865.

— ETYM. Noircir.

4. NOIRE (noi-r'),s. f. ||
1" Terme de musique. Fi-

gure moderne représentant la durée relative égale

à celle de la moitié de la blanche ou du quart de la

ronde ; la noire vaut elle-même deux croches, et

quatre doubles croches, ou huit triples croches. Dans
nos anciennes musiques on se servait de plusieurs

sortes de noires : noire à queue, noire carrée, noire

en losange; ces deux dernières espèces sont demeu-
rées dans le plain-chant; mais, dans la musique, on
ne se sert plus que de la noire à queue, j. j. rouss.

Dict. dem.usique, noire. ||
2° Terme de jeu. La rouge

et la noire, se dit, à certains jeux de hasard, d'une

boule rouge et d'une boule noire.

— ETYM. Noir; note ainsi dite, parce que la tête

en est complètement noire.

•j- 2. NOIRE (noi-r'), .s. f. Espèce de persèque.

— HIST. xvr s. Pèches et noirs, 0. de serres, 674.

f NOIREMENT (noi-re-man), adv. D'une façon

noire, méchante. Le duc du Maine, par la perfidie

si noirement pourpensée,du bonnet, s'était délivré

de la crainte de l'union des ducs et du parlement,

ST-SIM. 427, 4 77.

t NOIR-MDSEAU (noir-mu-zô),s. m. Voy. museau.

f NOIRON (noi-ron), s. m. Variété de tulipe.

— ÉTYM. Dérivé de noir.

f NOIROT (noi-ro), s. m. Espèce de blatte.

— ÉTYM. Dérivé de noir.

f NOIR-PLOYANT (noir-plo-ian; plusieurs disent

noir-ploi-ian), s. m. Taches qui indiquent la ducti-

lité dans un métal.

NOISE (noi-z'), s. f. Discorde accompagnée de
bruit. Impudents boute-feux de noise et de querelle,

malh. v, 23. Ceux qui se trouvèrent assez loin pour
n'être point obligés à se battre, n'estimèrent pas

qu'il fût à propos de venir chercher noise, et, sans

tirer l'épée, s'en retournèrent de bonne heure en
leurs maisons, id. Le xxxm 8 livre de T. Lire, ch. 4 9.

Destin prêta l'oreille, quelque temps; mais le bruit

et la noise, au lieu de cesser, augmentèrent, scarr.

Rom. com. I, 4 2. Sur le que si, que non, tous deux
[chat et renard] étant ainsi, Une meute apaisa la

noise, la font. Fabl. ix, 4 4. Parmi certains coqs

incivils, peu galants, Toujours en noise et turbu-

lents, Une perdrix était nourrie, id. ib. x, 8. Les

si, les car, les contrats sont la porte Par où la noise

entra dans l'univers : N'espérons pas que jamais

elle en sorte, id. Belph. Nous prendrons la Flandre;

et, quand nous aurons commencé la noise, nous ne

l'apaiserons peut-être pas aisément, sév. 22 janv.

4672. Phénix dans le pays des noises, des castilles

[Falaise], Où l'on vous constitue arbitre des familles,

dufrény, Béconcil. norm. 1, 8. Je doute fort que le

roi permette la convocation des pairs au parlement

de Paris; il apaise toutes les noises en tempori-

sant, volt. Lett. Damilaville, 22 déc. 4 766.
||
Cher-

cher noise à quelqu'un, commencer une querelle

avec lui. 11 [un sanglier] passait son chemin, et il

était bon de ne lui rien dire, de ne point chercher

de noise avec lui, mol. les Am. magn. v, 4

— SYN. noise, querelle. Noise est un mot qui

tend à sortir de l'usage général, de sorte qu'il est

surtout employé dans certaines locutions : cher-

cher noise, être en noise. Cela le différencie de que-

relle. Ainsi on ne dit pas : il y a une noise dans la

rue; mais : il y a une querelle. De plus noise est

plus voisin de discorde que n'en est querelle. Enfin

il y a sous noise une idée de bruit qui n'est pas dans

querelle ; ainsi on ne dit pas une noise littéraire,

mais une querelle littéraire.

— HIST. xi" s. Seignor, que faites? ço dist li apos-

tolie, Que valt cist crit, cist dol en ceste noise ? St-

Alexis, ci. Granz est la noise, si l'oïrent Franceis ,

Ch. de Bol. lxxvii. Grant est la noise de mont joie

escrier, ib. clviii. j| xiii" s. Là ot si grant bruit e
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si grant noise qu'il sembloit vraiement que toute

terre tremblast, villeh. xvii. Li rossignos lores

s'efforce De chanter et de faire noise, la Rose, 75.

Par petis tuiaus.... S'en aloit l'iaue aval, fesant Une
noise douce et plesant, ib. (398. Dès or comencerai
t'estoire Et de la noise et del content, Ren. 19. 11

[le feu grégeois] fesoit tele noise au venir, que il

sembloit que ce feust la foudre du ciel, joinv. 222.

J xv° s. Là fit-on un ban de par la bonne ville de

Gand.. . que chascun.... se desarmast et ne fist noise

ni hutin, sur la teste à perdre, froiss. il, 11, 56. Les
ditz privilèges ne leur servoient que de noyse avec

.eur prince, comm. v, 16.
|| xvi° s. Ils nous objectent

les anciens pères, par l'authorité desquels, si la

noise estoit à demesler entre nous, la meilleure par-

tie de la victoire viendroit à nostre part, calv. lnstit.

Dédie. Hz ont emply par noyses et debatz, le ciel

de bruit, et la terre de paz, bab. Garg. 1, 58. Cher-
cher noise pour noisettes, cotgrave. Qui femme a

noise a, id. De petite chose vient souvent grande
noise, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 286.

— ÉTYM. Provenç. nosa, noysa, nausa, nauza;
anc. catal. et anc. espagn. noxa ; angl. (tiré du
français) noise, bruit. Origine incertaine. His-

toriquement, la série des sens est bruit, puis

querelle. Quant à la forme, le mot s'écrit par et

par au. Aucun mot latin ne satisfait à ces deux
conditions. Diez, ne considérant que le sens de fâ-

cherie, querelle, le tire du latin nausea, nausée ; cela

est bon pour l'orthographe; mais le sens de bruit?

Raynouard a proposé noxia, méfait, délit; ce sens

est assez voisin de querelle et de bruit, et la forme
noise répond assez bien à noxia, pour qu'on puisse

accepter cette étymologie, regardant, en provençal,

au comme une variante de 0, qui ici prédomine.

f NOISERAIE ( noi-ze-rê), s. f. Lieu planté de
noyers.
— ÉTYM. Noix, par l'intermédiaire d'un mot

fictif noisier pour noyer.

NOISETIER (noi-ze-tié ; Yr ne se prononce et ne
se lie jamais ; au pluriel, Ys se lie : des noi-ze-tié-z

en fleurs), s. m. Arbrisseau de la famille des cu-
pulifères (corylus avellana , L.) , dit aussi coudrier.

il Noisetier franc, variété, selon de Candolle, du co-

rylus avellana, ou espèce particulière selon d'autres,

corylus lubulosa, Wildenovv , corylus maximu,
Miller; elle se caractérise par la grosseur du fruit

longuement dépassé par la cupule, laquelle, au
contraire, ne le dépasse pas dans le type commun.

Il
Noisetier de Saint-Domingue, Pomphalier.
— ÉTYM. Noisette; picard, neigetier; wallon, neûhi;

namur. neujl ; Hainaut, neusié, nosier, noselier.

On trouve, au xvie siècle, noiselier.

NOISETTE (noi-zè-f), s. f. ||
1° Fruit du noisetier.

H Noisette franche, fruit du noisetier franc.
|| Fig.

Présenter des noisettes à ceux qui n'ont plus de

dents, offrir une chose à une personne qui n'en peut
faire usage. || Terme de piqueur. Casser des noi-

settes, se dit du sanglier furieux qui fait claquer ses

défenses. ||
2° Terme de botanique. Fruit à enveloppe

osseuse, uniloculaire, qui ne s'ouvre point à matu-
rité, dont le péricarpe est peu ou point distant de
la graine, et qui est souvent enchâssé dans un in-

volucre.
Il
3° Couleur de noisette, ou couleur noi-

sette, gris fauve approchant de la couleur de la noi-

sette. H II est aussi en ce sens adjectif invariable. Un
drap noisette. Des éloffes noisette. [Oiseau] ayant l'iris

noisette, quelquefois jaune, la paupière interne fort

transparente, buff. Ois. t. xi, p. 482.
||
4° Terme de

teinture. Synonyme de racine. ||
5° Noisette purga-

tive, nom donné au fruit du médicinier (curcas

multifida,L.), qui est un purgatif violent et dange-
reux.

Il
G" Noisette d'Inde, l'arec. || Noisette noire,

petit agaric. || Noisette de terre, l'arachide.
||
7° Co-

quille du genre bulime.
— HIST. xiv e

s. Buvrage de noisettes : pourbou-

lez et pelez, puis mettez en eaue froide.... Ménag ier,

11, 5. Noisettes confites, ib. Il, 4.

— ÉTYM. Diminutif de noix; picard, neuseltc, ne-

selle-, wall. neûhe; namur. neûje ; Hain. neuséle, no-

séte,nogéte. La langue avait aussi un autre diminutif

c iui était nosille, et qui dure dans plusieurs patois :

Btîrry, noisille, nousille; bourguig. neusille.

t¥OIX (noi ; Yx se lie : une noî-z encore verte), s. f.

Il
1" Sorte de fruit ayant une coque dure et li-

gneuse, couverte d'une écale verte. Noix verte. Une
cuisse ofe noix. Huile de noix. || Fig. Le goût de la

noix, l'amorce qui sert à persuader, à attraper

quelqu'un. |/ Noix de mésange, variété de la noix

ordinaire dont la coque est très-fragile. || Noix con-

fites, noix vertes cuites et accommodées avec du
sucre. H Fig. PuisiVs baisers, et puis la noix confite,

lafont. Orais. \\
2" Terme de botanique. Enveloppe
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ligneuse, testacée ou osseuse, d'une ou de plusieurs

graines, revêtues outre cela de leur tégument propre

.

Il
3° Il se dit aussi d'autres fruits qui ont quelques

ressemblances avec la noix. ||
Noix d'Amérique,

nom vulgaire, en France, des graines du bertholletia

fsce/ia(myrtacées),Humb.et Bonpl.
||
Noix d'arec, la

graine de l'aréquier. || Noix du Bengale, le mirobolan

citrin. || Noix du Congo, nom commercial des graines

du bassia Parlai, DC., famille des sapotées, ou

d'une espèce très-voisine. || Noix d'eau, fruit de la

macre flottante. || Noix de girolle, ou noix de Raven-

sara, et quatre épices, noms vulgaires donnés aux

fruits de Yagathophtjlle aromatique (laurinées), dit

Ravensara. || Noix d'Inde, ou noix de coco, le fruit

du cocotier; l'endroit de l'Europe où se travail-

lent mieux ces sortes de fruits aussi bien que

l'ivoire, est à Dieppe, pomf.t, Hist. des drogues,

dans de laborde, Émaux, p. 406.
||
Noix muscade,

nom donné au noyau contenu dans le fruit du

muscadier aromatique (myristicées). || Noix de

palmier ou de palme, nom commercial de Vêlais

guineensis, L., ou d'une espèce très-voisine. ||
Noix

du Soudan, un des noms donnés aux graines de la

sterculie acuminée, appelées aussi noix de Cola ou

noix de Kola et noix de Gourou. || Noix vomique,

fruit du vomiquier. ||
4° Noix de galle, voy. galle 1 .

H Noix de frêne, espèce de bolet. ||
5" Noix, nom

donné par les bouchers et les cuisiniers aux gan-

glions lymphatiques axillaires du veau, lesquels

sont voisins de l'articulation scapulo-humérale, et

sont attenants au morceau appelé épaule. [|
Noix

d'un gigot, morceau constitué par les ganglions

lymphatiques poplités, situés dans le creux du

jarret. || Ce creux du jarret est appelé gîte à la noix,

ou mieux gîte de la noix, quand il appartient au

bœuf. |!
Noix de cerf, morceau levé de l'épaule.

Il
6° Noix, nœud ou partie centrale d'un œilleton

d'artichaut. ||
7° Terme de relieur. Noix, nom donné

auxbosses que, par maladresse, le batteur laisse sur

les cahiers en battant le volume. ||
8° Noix du ge-

nou, désignation populaire de la rotule. ||
9° La

partie du ressort d'une arbalète, où la corde est

arrêtée quand elle est tendue. Une clef.... Qui tire

à sa cordelle une noix d'arbalète, Régnier. Sat. x.

i| 10° Pièce de la platine, soit d'un fusil, soit d'un

pistolet, où le marteau (autrefois le chien) est fixé,

et sur laquelle agit le grand ressort; elle a deux

crans, l'un dit du repos, l'autre du bandé, legoa-

rant. y 11° Roue dentelée qui fait partie d'un mou-
lin à café, à poivre,, etc. et qui sert à broyer la

graine. |] Sorte de roue de cuivre fixée au bout d'un

parapluie pour retenir les baleines. || Axe de la roue

du potier. || Clef d'un robinet. ||
Petite poulie à

travers laquelle passe l'axe d'un dévidoir ou d'un

fuseau.
Il
12° Terme de construction. Rainure dont

le fond est arrondi en demi-cercle; languette qui

entre dans cette rainure.
||
Fermeture à noix, celle

dans laquelle les battants opposés d'une porte ou

d'une croisée s'assemblent par le genre de rainure

appelé noix. ]|
13° Terme de marine. Partie d'un mât

de hune ou de perroquet, qui est plus forte que le

mât lui-même et qu'on laisse en renfort, au-dessous

du capelage, pour soutenir les barres. ||
On donne

aussi quelquefois ce nom à la partie d'un cabestan

qui reçoit les barres ou leviers. ||
14° Noix de mer,

le pétoncle velu. || Proverbe. Vous avez rangé tout

cela comme des noix sur un bâton, se dit d'un plan,

d'une combinaison inexécutable.

—HIST. xirs. Onques d'els [il] n'ot treù [tribut]

vaillissant une nois, Sax. xvm. || xiu" s. Il respon-

dent à une vouiz [voix] Que tout ce ne vaut une

nouiz, Saint Graal, v. 1929. Il ont moult giant

quantité de nois d'Inde [cocos] moult grosses, qui

sont bonnes à mangier fresches, marc pol, p. 674.

Quiconques est huiliers à Paris, il puet [peut] faire

huile de olives, de amandes, de nois, de chenevis

et de pavoz, Liv. des met. 159. ||xv e
s. Une noix

d'Inde sur un pié d'argent, prisie vi lib. de laborde,

Émaux, p. 406.
|| xvi°s. L'astragale tourne entre les

chevilles et la susdite cavité, comme une noix

dedans l'arbalète, paré, v, 3C. Queiquesfois la

fracture est faite en noix : c'est en plusieurs petites

pièces séparées l'une de l'autre, u>. xm, 1. Nulle

noix sans coque, lkroux de lincy, Prov. t. 11, p. 80.

Oui a des noix il en casse
;
qui n'en a, il s'en passe,

id. ib. p. 380. Il [Coligny] pritsi grand goust à ceste

noix [le changement de la Fiance], qu'il ne s'en

degousta jamais, brant. Cap. franc, t. m, p. 168,

dans lacurne.
— ÉTYM. Bourg. noei; Berry, noue; picard, nos;

wallon, lëmoscade, némoscade, noix muscade; pro-

venç. nota calai, nou; espagn. nues; portug. noi;

ital. noce ; du lat. nucem. l'anglo-saxon hnul; anc.

haut-allem. /musfont penserqu'ici, comme dans nos-
co,natus, le latin a perdu une initiale gutturale; ce
serait donc gnucem. Le latin et les formes germa-
niques rapprocheraient ce nom de nodus, gnodus ;

et ce rapprochement s'applique bien à tous les fruits

à coque ligneuse.

t NOLANACÉES (no-la-na-sée) ou NOLANÉES
(no-la-née), s. f.pl. Famille de plantes dicotylédones
exotiques, formée aux dépens des convolvulacées

;

genres : nolana, falkia, etc.

— ÉTYM. Le genre nolana, denola, clochette, à
cause de la forme de la fleur.

NOLI ME TANGERE (no-li-mè-tan-jè-rè), s. m.
||
1° Balsamine noli me tangere, ou, simplement,lenoli

me tangere (balsaminées), plante dont les capsules,

à l'époque de la maturité, s'ouvrent au moindre con-

tact, et alors les graines s'élancent avec raideur, à la

grande surprise de celui qui ignore ce phénomène;on
l'appelle aussi balsamine des bois et herbe de Sainte-

Catherine (impatiens noli me tangere, L.), legoa-

rant. [|
2° Terme de chirurgie. Ulcère que les divers

moyens thérapeutiques employés ne font qu'irriter.

— HST. xvi' s. Combien qu'elles [les fautes] des-

servent clerement pugnition et correction, pour
riens ils ne veullent estre pugnis ne corrigez ; et

ceste maladie chiet [tombe] souvent sur les puis-

sans princes
;
pour ce l'appelle on noli me tangere,

Hist. de la toison d'or, t. 11, f° 169, dans lacurne.

|| XVIe
s. Aucuns ont appelé tels chancres noli me

tangere, c'est à dire... paré, v, 27.

— ÉTYM. Lat. noli, ne veuille pas (impératif de

nolle, contraction de non velle), me, moi, et tan-

gere, toucher : ne me touche pas.

NOUS (no-lt), s. m. Terme de marine qui n'est

guère usité que dans la Méditerranée. Action de no-

liser. Les jugements donnés en matière de ventes

et achats de vaisseaux, fret ou nolis, engagement
ou loyers de matelots.... grosses aventures ou autres

contrats.... seront exécutoires par corps, Ordonn.
marine, août )68i. Il écrira.... le nom des passa-

gers, le fret ou nolis par eux dû, ib. Le loyer des

vaisseaux, appelé fret ou nolis, sera réglé par la

charte-partie, ou par le connaissement, ib. || On dit

aussi naulage.
— ÉTYM. Voy. noliser. On trouve, même dans le

xvne siècle, noie, qui est le simple (ital. nolo) : Et ju-

geant de tous ceux-là ce que je dois, je fais le même
que ceux qui nous survivront feront de nous après

avoir payé le noie, malh. Lett. à M. de la Garde.

\ NOLISATEUR (no-li-za-teur), s. m. Affréteur,

fréteur, jal.

N'OLISÉ, ÉE (no-li-zé, zée), part, passé de noli-

ser. Un bâtiment nolisé.

NOLISER (no-li-zé), v. a. Terme de marine. Affré-

ter. La princesse de Babylone loua ou nolisa deux
vaisseaux pour se transporter, avec tout son monde,
dans cette bienheureuse île volt. Babyl. 7.

— ÉTYM. Bas-latin, naulisare, du lat. naulum,
fret; grec, vaûXov, de vaù;, navire.

NOLISSEMENT (no-li-se-man), s. m. Action de

noliser.

— REM. Pautex dit : « Encore une bizarrerie ; de

nolis on l'orme le verbe noliser en ajoutant simplement

er ; pour nolissemenl il faut doubler Ys. » Cette bi-

zarrerie ou plutôt ce barbarisme n'existe pas dans

l'ancienne ordonnance de marine : Toute convention

pour le louage d'un vaisseau, appelée charte-partie,

affrètement ou nolisement, sera rédigée par écrit,

Ordonn. marine, août 1681.

— étym. Noliser.

f NOLITION (no-li-sion), s. f.
Terme didactique.

Acte contraire à la volition; action de ne pas vouloir.

— ÉTYM. Lat. nolle, ne pas vouloir, de non, non, ot

velle, vouloir, comme s'il avait eu un supin nolitum.

NOM (non), s. m. ||
1° Mot qui désigne une per-

sonne.
Il

2° Personnage, homme. ||
3° Petit nom.

Il
4° Nom chez les Romains, dans le moyen âge et

de nos jours. ||
5° Le nom de Dieu. ||

6" Nom propre

que l'on impose aux animaux. ||
7' Nom qui désigne

un être, un objet, une chose. ||
8" Le nom chrétien,

le nom romain, etc. tout ce qui porte le nom de

chrétien, de romain. ||
9° Qualité, titre, en style de

pratique. ||
10" Nom social. ||

11" Réputation.
|

12° No-

blesse
,
qualité. ||

13" Personnes du même nom.

Il
14° Dénomination, qualité. ||

15" Qualification mo-

rale, appliquée soit aux personnes, soit aux choses.

Il
16" En termes de grammaire, mot qui sert à

qualifier les personnes ou les choses. ||
17" Ce qui

n'est pas effectif, par opposition à ce qui est réel.

Il
18" Ancien terme d'algèbre. ||

19° Nom de Jésus.

il
20" Au nom de. ||

21° Do nom. ||
Proverbes.

1" Mot qui désigne une personne. Un nom île

famille. Un nom de baptême. Quel abus de quitter

11. - 93



33 NOM

le vrai nom de ses pères Pour en vouloir prendre

un bâti sur des chimères ( mol. Éc. des femm.

1, i. Des noms de femmes que les Latins ter-

minent en o, il n'y a guère que Dido qui prenne

i'n pour faire Didon; on dit Calypso, Ino,

10 et Sapho, et non pas Calypson , Inoii, Ion

et Saphon, Acad. Observ. sur Vaugelas, p. 86,

dans pougens. Que dites-vous du nom de M. le

Prince qui leur a l'ait lever le siège d'Haguenau,

comme il fit fuir les ennemis l'année passée à

Oudpnarde? sév. 212. Voilà votre fils [vous madame
de Coligny] dans le nom naturel de sa maison [Lan-

ghac]; il en a les terres, id. 1 1 juin 4 690. De telles

vengeances rudes et basses [contre Foucquet] 113

sauraient partir d'une âme comme celle de notre

maître [Louis XIV] ; on se sert de son nom et on le

profane comme vous voyez, id. 21 déc. h 66*. Vous

l'avez cherché [Pierre Corneille] en moi [Th. Cor-

neille], et, n'y pouvant trouver son mérite, vous

vous êtes contentés d'y trouver son nom, th. corn.

Disc, de rèc. à l'Acad. franc. Comme les rois d'O-

rient prenaient plusieurs noms, ou, si vous voulez,

plusieurs titres, qui ensuite leur tenaient lieu de nom
propre, et que les peuples les traduisaient ou les

prononçaient différemment, selon les divers idiomes

de chaque langue, des histoires si anciennes dont il

reste si peu de bons mémoires ont dû être par là fort

obscurcies, boss. Hist. 1, 1 . On y voit un autre Gus-

tave, non moins fier ni moins hardi ou moins belli-

queux que celui dont le nom fait encore trembler

l'Allemagne, id. Anne de Gonz. On dit tout, quand

on prononce seulement le nom de Louis de Bour-

bon, prince de Condé, id. ib. Pour ne voir pas votre

nom terni, votre mémoire abolie, id. le Tellier.

Iules Mazarin, dont le nom devait être si grand

dans notre histoire, id. le Tellier. Justice.... qui

tombe et disparaît tout à coup, quand on allègue,

sans ordre même et mal à propos, le nom de César

[l'empereur, le souverain], id. ib. Tu n'es pas en-

core, lui disait-il [le Seigneur], mais je te vois, et je

t'ai nommé par ton nom : tu t'appelleras Cyrus, id.

Iouw de Bourbon. D'un seul nom quelquefois le son

dur ou bizarre Rend un poëme entier ou burlesque

ou barbare, boil. Art p. ni. Et, sur le nom de son

ambassadeur [de la Grèce], J'avais dans ses projets

conçu plus de grandeur, rac. Andr. 1, 2. Elle m'a

fatigué de ce nom ennemi, id. Ilrit. iv, 3. On ne voit

point le peuple à mon nom s'alarmer, id. ib. iv, 3. Et

ton nom [Néron] paraîtra dans la race future Aux

plus cruels tyrans une cruelle injure, id. ib. v, 6.

11 ne répond encor qu'au nom d'Éliacin, id. Alhal.

1, 2. Votre nom est comme un parfum délicieux

qui s'exhale de pays en pays chez les peuples les

plus reculés, fen. Tél. xiv. Ils avaient pris des noms

de terres ; et du véritable, je crois qu'ils ne s'en

souvenaient plus eux-mêmes, makiv. Pays. parv.

i" part. Les noms, qui donnent aux hommes l'i-

dée d'une chose qui semble ne devoir pas périr,

sont très-propres à inspirer à chaque famille le

désir d'étendre sa durée; il y a des peuples chez

lesquels les noms distinguent les familles ; il y en

a où ils ne distinguent que les personnes; ce qui

n'est pas si bien, montesq. Esp. xxm, 4. Les païens

portaient la superstition jusqu'à croire qu'il y avait

des noms plus agréables aux dieux les uns que les

autres, et sous lesquels ils aimaient mieux être in-

voqués, dumars. Œuv. t. 1, p. 66. J'apprends que

Platon est revenu de chez Denys de Syracuse; ce

n'est pas que je ne vous croie au-dessus de Platon,

et l'autre au-dessus de Denys; mais les vieux noms
font un merveilleux effet, volt. Lett. d'Alemb.

28 sept. 1763. Votre nom seul ici manquait à ces

grands noms, id. Tancr. ni, i. La Vénus de Lemnos
fut le seul ouvrage auquel Phidias osa mettre son

nom, dider. Observ. sur la sculpt. Œuv. t. xv,

p. 3io, dans pougens. M. de Thury, (ils de Jacques

Cassini et troisième du nom, imagina de mesurer....

BAiLLY, Hist. aslr. mod. t. ni, p. 6, dans pougens.

C'est une vérité reconnue que tous les noms pro-

pres ont été jadis significatifs, id. Allant, lett. 21.

Tu voudrais cependant que sur un cénotaphe La
gloire t'inscrivît ta ligne d'épitaphe, Et promît à ton

nom, de temps en temps cité. Ses heures de mé-
moire et d'immortalité, lamart. Harrn. 11, 12. Tu

Lie tôt ou tard, dans l'ombre de l'oubli, Siècles,

peuples, héros, tout doit enseveli; Qu'à cette épaisse
nuit qui descend d'âge en âge, À peine un nom par
siècle obscurément surnage, id. ib. il, 12. \\ Avoir
nom, porter le nom. Elle avait nom Philis, son voi-
sin Eurylas, la font. Gascon. Je veux qu'il [un or-
nement] ait nom mouche ; est-ce un sujet pourquoi
Vous [mouche] faisiez sonner vos mérites? id.

Fahl. iv, 3. Comment vous nommez-vous? — J'ai

NOM
nom Ëliacin, rac. Athal. 11, 7. || Simple nom, nom
que l'on n'accompagne pas de monsieur ou de quel-

que autre désignation. Je me suis toujours révolté

contre cette coutume impolie qu'ont prise plusieurs

jeunes gens d'appeler par leur simple nom des au-

teurs illustres qui méritent des égards, volt. Mél.

litt. aux aut. nouv. Parnasse. ||
Changer de nom, se

dit d'une femme qui se marie et qui perd son nom
pour prendre celui de son mari. ||

Mettre les noms

sur les visages, savoir nommer les gens en les

voyant. Je n'ai pas le don de placer si vite les noms

sur les visages; au contraire, je fais tous les jouis

mille sottises là-dessus, sév. 1 8 mars 1671.
||
Sous le

nom de quelqu'un, en prenant son nom. Quelque

autre aura fait cette histoire sous leur nom, boss.

Hist. 11, <3. Et, sous des noms romains faisant notre

portrait, Peindre Caton j^al nt et Brutus dameret,

boil. Art p. m. J'apprends qui-, pour ravir son en-

fance au supplice, Androniaquc trompa l'ingénieux

Ulysse, Tandis qu'un autre enfant arraché de ses bras

Sous le nom de son fils fut conduit au trépas, rac.

Andr. 1,1. Ce qu'on se défend sous un nom, Ou se le

permet sous un autre, lamotte, Fabl. 1, 8. Le cor-

deller Perreti, devenu pape sous le nom de Sixte V,

envoyait un légat à Paris, et lui donnait une juri-

diction entière sur les laïques, volt. Hist. parlem.

xxxn. Les tragédies de l'abbé Abeille étaient don-

nées sous le nom du comédien la Thuillerie, d'a-

lemb. Éloges, Gasp. Abeille. ||
Prêter son 'nom,

se dit de celui qui permet qu'une personne

prenne son nom pour faire quelque chose. Ata-

lide a prêté son nom à cet amour, rac. Bajaz. I,

1 . On se servait d'un Latin ou d'un allié qui prêtait

son nom et paraissait être le créancier, montesq.

Esp.xxn, 22.
Il
Familièrement. Décliner son nom,

dire qui l'on est, afin de se faire connaître. J'aime-

rais mieux encor qu'il déclinât son nom, Et dît : je

suis Oreste ou bien Agamemnon, Que d'aller par un

tas de confuses merveilles, Sans rien dire à l'esprit,

étourdir les oreilles, boil. Art poét. m. || Je réussi-

rai, ou j'y perdrai mon nom, c'est-à-dire je suis dé-

cidé à tout sacrifier pour réussir dans celte affaire.

Il
2" Fig. Personnage, homme. Son nom figure sou-

vent dans l'histoire. On a mêlé son nom à d'assez

tristes aventures. Et j'ose me flatter qu'entre les

noms fameux Qu'une pareille haine a signalés contre

eux [les Romains], Nul ne leur a plus fait acheter la

victoire, rac. Mithr. v, 6. || Les grands noms, les

personnes illustres par la noblesse et le rang. J'a-

perçus en ce temps-là que les grands noms, quoique

peu remplis et même vides, sont toujours dange-

reux, retz, Mém. livre m, t. n, p. 216, dans pqu-

gens. Les grands noms sont toujours de grandes

raisons aux petits génies, id. ib. t. iv, liv. v, p. 22.

Il
Fig. Vous savez, mon cher ami, que mes grands

noms sont ceux de Newton, de Locke, de Corneille,

de Racine, de la Fontaine, de Boileau, volt. Lett.

Tkiriot, 1768.
Il
3° Familièrement, petit nom se dit

pour prénom, nom de baptême. Mon petit nom
est Paul, est Alice. || Petit nom est aussi un nom
d'amitié par lequel on désigne une personne avec

qui on vit familièrement. Le petit nom est souvent

un nom d'enfance. Elle lui dit publiquement mille

choses tendres, et lui donne de petits noms, fonten.

Lett. galant. 11, 1. Le nomde cette aimable personne

était Gaucher; son nom d'enfance et de caresse était

Lolote, marmontel, Mém. iv. H Nomde guerre, voy.

guerre, n° 9.
Il
Nom de religion, voy. religion.

Il
4" Les Romains avaient trois noms, le prénom (prae-

nomen), qui désignait l'individu, le nom {nomen),

qui distinguait la gens (voy. gens 2), et le troisième

nom (cognomen)
,
qui marquait la branche, la famille,

par exemple: Caïus Julius Caesar; et quelquefois

quatre, le quatrième (agnornen) étant un surnom,

par exemple : Publius Cornélius Scipio Africanus.

H Dans le monde moderne, l'origine des noms de

famille remonte à l'établissement de la féodalité et

aux croisades. Ce ne fut que vers la fin de la se-

conde race que, les fiefs, qui n'étaient auparavant

qu'à vie, étant devenus héréditaires, on prit le

nom du fief que l'on possédait, et ce nom devint

aussi héréditaire dans les familles, saint-foix, Ess.

Paris, Œuv. t. îv, p. 264, dans pougens. || Long-
temps dans le moyen âge, on désigna les individus

par le nom de baptême auquel on ajoutait le nom
du père, de cette façon : Johannes Pétri, Jean fils

de Pierre, ce qui se disait en français, par l'effet de
la règle des deux cas : Jean Pierre; beaucoup de
noms ainsi faits sont devenus des noms de famille.

Il
lin France on a deux noms, le ou les prénoms et

le nom.
|| Terme d'antiquité. Nom diacritique, celui

par lequel une personne était généralement dési-

gnée, entre les noms qu'elle portait. ||
5° Le nom

NOM
de Dieu, le mot par lequel on le désigne. J'ai fait

à David un serment irrévocable par mon saint nom,
et je ne lui mentirai point, saci, Bible, Psaumt
lxxxviii, 36. J'y écrirai, dit-il [le Sauveur], le nom
de mon Dieu, !a nouvelle Jérusalem, et mon nou-
veau nom, boss. Mar.-Thér. [ô Dieu] Tu vois nos
pressants dangers, Donne à ton nom la victoire,

rac. Esih. 1, 6. Que son nom [du Seigneur] soit

béni, que son nom soit chanté; Que l'on célèbre

ses ouvrages, Au delà du temps et des âges, Au
delà de l'éternité ! id. ib. ut, 9. Ce doux repos du
cœur qui suit un saint soupir, Ces troubles que
d'un mot ton nom vient assoupir, Mon Dieu, don-
nent à l'âme ignorante et docile Plus de foi dans
un jour qu'il n'est besoin pour mille, lamart. Harm.
1, 5. Son nom [de Dieu] tel que la nature Sans pa-

roles le murmure, 'lel que le savent les cieux; Ce
nom que l'auiore voile, Et dont l'étoile à 1 étoile

Est l'écho mélodieux, id. ib. 11, 13. |]
6° Il se dit aussi

du nom propre que l'on impose aux animaux soit

pour leur parler soit pour les désigner. Les chiens

entendent leur nom. ||7° Mot qui désigne un être,

un objet, une chose. Le nom d'une ville, d'un pays,

d'une rivière, d'une montagne, d'une plante. J'y

consens, leur dis-je; car je ne dispute jamais du
nom, pourvu qu'on m'avertisse du sens qu'on lui

donne, pasc. Prov. 1. On ne reconnaît en géométrie

que les seules définitions que les logiciens appellent

définitions de nom, c'est-à-dire que les seules im-
positions de nom aux choses qu'on a clairement dé-

signées en termes parfaitement connus, id. De l'es-

prit géom. 1. Nous ne pensons jamais ou presque
jamais à quelque objet que ce soit, que le nom
dont nous l'appelons ne nous revienne ; ce qui

marque la liaisou des choses qui frappent nos
sens, telles que sont les noms, avec nos opérations

intellectuelles, boss. Connaiss. m, 14. Quand une
fois on a trouvé le moyen de prendre la multitude
par l'appât de la liberté, elle suit en aveugle, pour-
vu qu'elle en entende seulement le nom, id. Reine
d'Anglet. De même que ces fleuves tant vantés de-

meurent sans nom et sans gloire, mêlés dans l'O-

céan avec les rivières les plus inconnues, id. Duch.
d'Orl. Sa Majesté veut qu'il fasse peindre et dorer
le nom à la poupe de chacun de ses vaisseaux ; et, si

les étrangers n'en usent ainsi, elle est bien aise de
leur en donner l'exemple, sa marine étant plus belle

et plus parfaite qu'aucune de celles des nations

étrangères, Ordre du roi, 1678, dans jal. Le pays
a pris le nom du fleuve, fën. Tél. vin. Si l'étoile

Canope avait donné son nom à la ville, ou si la

ville avait donné le sien à l'étoile, volt. Babyl. n.
Toutes les villes avaient un nom mystérieux que
l'on cachait soigneusement aux ennemis, de peur
qu'ils ne mêlassent ce nom dans des enchantements,
et par là ne se rendissent les maîtres de la ville,

id. Philos. Exam. milord Bolingbroke, iv. Les
noms composés de sons imitatifs de la voix, du
chant, des cris des animaux sont, pour ainsi dire,

les noms de la nature ; ce sont aussi ceux que
l'homme a imposés les premiers, buff. Ois. t. xv,

p. 28. Je pourrais ajouter que les premiers noms
des animaux en imitèrent vraisemblablement le

cri ; remarque qui convient également à ceux qui

furent donnés aux vents, aux rivières et à tout ce

qui fait quelque bruit, condil. Conn. hum. n, 1,

2. Il y a des philosophes qui ont pensé que les

noms de la langue primitive exprimaient la nature

même des choses; ils raisonnaient sans doute d'a-

près des principes semblables à ceux que je viens

d'exposer, et ils se trompaient, id. Gramm. 1, 2.

Pourquoi le prononcer ce nom de la patrie? Dans
son brillant exil mon cœur en a frémi, lamart.
Harm. 111, 2. || Nommer les choses par leur nom,
donner sans ménagement aux choses et aux per-

sonnes les noms qu'elles méritent. Je ne puis rien

nommer si ce n'est par son nom, J'appelle un chat

un chat, et Rollet un fripon, boil. Sat. 1. Mon des-

sein a été de vous accoutumer à entendre nommer
les choses par leur nom, fén. Tél. xn. || Nommer
les choses par leur nom, signifie aussi employer

dans la conversation des termes que la bienséant'

en a bannis.
Il
N'avoir pas de nom, se dit d'uie

chose qui ne peut être qualifiée assez sévèremnt.

Sa conduite n'a pas de nom. C'est un excè' qui

n'a pas de nom, boss. 6 e avert. 63.
||
8° Le non chré-

tien, le nom romain, le nom français .Ac. tout

ce qui porte le nom de chrétien, de romain, de

Français, etc. c'est-à-dire tous les -urétiens, le

christianisme; tous les Romains, l'mpire romain;

tous les Français, la monarchie française, etc.

Que ne doit point le royaume -i un prince qui a

honoré la maison de France, tut le nom français.
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son siècle.... boss. Louis de Bourbon. C'est là [en

Italie] qu'en arrivant, plus qu'en tout le chemin,

Vous trouverez partout l'horreur du nom romain,

rac. Mithr. m, I. Les Turcs, fiers de leurs con-

quêtes passées, menaçaient le nom chrétien, mass.

Or. (un. Conty. ||
9° En style de pratique, qualité,

titre en vertu duquel on agit, on prétend à quelque

chose. Il procède au nom et comme tuteur. Es noms
qu'il procède. || Répondre d'une chose en son propre

et privé nom, en être personnellement responsable.

|| Céder ses droits, noms, raisons et actions, trans-

porter les droits et titres en vertu desquels on pré-

tend quelque chose. || On dit aussi : être attaqué,

poursuivi en son propre et privé nom, être attaqué,

poursuivi directement et personnellement. || On
dit : Mme B...., en son nom [de demoiselle] Mlle

X.... ||
10° Terme de commerce. Nom sociable nom

que des associés doivent signer pour représenter la

raison de leur commerce. Être en nom dans une af-

faire, dans une maison de commerce. Il fait partie

de telle maison, de telle société commerciale, mais

il n'est pas en nom, c'est-à-dire la maison de com-
merce ne porte pas son nom. ||

11° Réputation. Il

a laissé un nom détesté. Cet auteur a déjà quelque

nom. Ma reine acquiert à ses mérites Un nom qui

n'a point de limites, malh. m, 3. Et ne prétends

avoir.... Qu'un simple bénéfice et quelque peu de

nom, régnier, Sat. ni. Ce nom qu'il s'est acquis chez

les peuples d'Espagne, corn. Sertor. i, t. Moi qui

depuis dix ans ai gagné sept batailles, N'ai-je acquis

tant de nom que pour prendre la loi De qui n'a com-

mandé que sous Procope ou moi? id. Pulch. i, 5.

Mon crime véritable est d'avoir aujourd'hui Plus

de nom que mon roi, plus de vertu que lui, id. Sur.

v, 2. Aucun législateur n'a jamais eu un si grand

nom parmi les hommes [que Moïse], boss. Hist. n, 3.

Ce sera de nos jours s'être fait un nom que d'avoir

servi sous le prince deCondé, id. Louis de Bourbon.

Worms, Spire, Mayence, Landau, vingt autres places

de nom ouvrent leurs portes, id. Louis de Bourbon.

Ne laisser aucun nom, et mourir tout entier, bac.

Iphig. i, 2. La sotte vanité semble être une passion

inquiète de se faire valoir par les plus petites choses,

ou de chercher, dans les sujets les plus frivoles, du

nom et de la distinction, la bruy. Théophr. xxi. Il

n'est pas si aisé de se faire un nom par un ouvrage

parfait, que d'en faire valoir un médiocre par le

nom qu'on s'est déjà acquis, id. i. 11 n'y a point au

monde un si pénible métier que celui de se faire

un grand nom : la vie s'achève que l'on a à peine

commencé son ouvrage, id. il. Il [Philopémen] s'en

retourna chez les Achéens avec un si grand nom,
qu'à son arrivée il fut lait général de la cavalerie,

rollin, Hist. anc. Oiuv. t. vin, p. < 35, dans pou-

gens. À quoi nous sert un nom stérile? Ce n'est plus

qu'un bruit inutile, Qui n'est pas même un bruit

pour nous, lamoite, Odes, t. i, p. 3i i, dans pou-

gkns. Ô qu'un grand nom, dit-il, est un poids in-

commode! delille, Convers. n. || La gloire de son

nom, se dit de la gloire, de la réputation qu'une per-

sonne s'est acquise. La gloire de mon nom vaut

bien qu'on le retienne, corn. Don Sanchc, v, 5.
|| Cet

homme est sans nom, c'est un homme sans nom
c'est-à-dire on ne le connaît point dans le inonde, il

est sans crédit, sans autorité, sans réputation.
|| Par

extension. Notre vie est semblable au fleuve de cris-

tal Qui sort humble et sans nom de son rocher

natal, lamart. Ilarm. il, 12.
||
12° Noblesse, qualité.

Polyeuctc a du nom et sort du sang des rois, corn.

Poly. n, ). Vous avez tant de nom que tous les

rois voisins Vous veulent comme Orode unir à leurs

destins, m. Suréna, ni, 2. Les grands noms abais-

sent au lieu d'élever ceux qui ne les savent pas

soutenir, la rochefouc. Max. 94. Il n'y eut qu'un

homme de quelque nom de tué, c'est Beauregard,

qui avait été page du roi, pellisson, Lett. hist.

t. m, p. 51, dans pougens. Toute mon ambition est

do rendre service aux gens de nom et de mérite,

mol. Sicil. h. Le monde aujourd'hui n'est plein

que.... de ces imposteurs qui.... s'habillent in-

solemment du premier nom illustre qu'il

visent de prendre, id. l'Avare, v. fi. Elle

toire] ne nous coûte que quelques soldats el pas

un homme qui ait un nom, si:v. :9 avril I07B.

û.vez-vous pu penser qu'au sail

Achille préférât une Bile sans nom? rac,. Iphig. 11,

5. De bien des gens il n'y a que le nom qui vaille

quelque chose; quand vous les voyez de fort près,

c'est moins que rien, la bruy. 11. Si vous portez

un grand nom, on le dispute à vos ancêtres, mass.

Avent, Bouh. Il avait une ligure noble etbelle, beau

coup d'esprit, un grand nom, une fortune indé-

pendante) stael, Corinne, 1, i. Ton nom? — Je

n'en ai pas; mais tu vas m'en faire un, c. delà-

vigne, la Fille du Cid, n, i 1 . ||
C'est un nom qui

s'éteint, se dit d'une famille dont le nom ne peut

plus se continuer, faute d'héritiers mâles. ||
13° Per-

sonnes du même nom , famille. Je vous embrasse

en pleurant [à cause de la mort d'un Grignan]

,

comme si j'avais l'honneur d'être de votre nom,

sév. à M. de Grignan, <8 mars 1689. Je suis per-

suadée que vous êtes aimée dans votre famille [de

Grignan|.... par votre conduite et vos actions vous

avez acquis un droit sur tout ce nom, id. à Mme de

Grignan, <"nov. 4688. Sa femme [de Charles de

Sévigné], qui est d'un des bons noms de la province

[Bretagne], id. 22 juill. 1685. ||
14° Dénomination,

qualité. Si l'on doit le nom d'homme à qui n'a rien

d'humain, X ce tigre altéré de tout le sang ro-

main, corn. Cinna, 1, 3. Pompée: Elle paraît ma
femme et n'en a que le nom. — Aristie : Et ce nom
seul est tout pour celles de ma sorte, m. Sertor.

m, 4. Ils [les hommes] vont tous se confondre dans

ce gouffre infini du néant, où l'on ne trouve plus ni

rois, ni princes, ni capitaines, ni tous ces autres

augustes noms qui nous séparent les uns des au-

tres, boss. Gornay. Des extravagants qui prirent le

nom de philosophes, id. Hist. in, 5. Peut-être avant

la nuit, l'heureuse Bérénice Change le nom de reine

au nom d'impératrice, rac. Bérén. 1, 3. Fille d'A-

gamemnon, c'est moi qui la première, Seigneur,

vous appelai de ce doux nom de père, id. Iphig. iv,

4. De l'honneur ottoman ses successeurs jaloux Ont

daigné rarement prendre le nom d'époux? id. Bajaz.

n, H. Mais sous un autre nom n'est-il pas roi lui-

même? volt. Brulus, îv, 3. H faut un nouveau

nom pour un nouvel empire, Un nom plus grand,

plus saint, moins sujet aux revers, id. M. de César,

1, 3. On nomme ce tyran du nom de roi des rois,

id. Orphel.i, i.
||
15° Qualification morale, appli-

quée soit aux personnes, soit aux choses. Ce prince

a mérité le nom de grand. La reine, sa belle-mère,

malgré ce nom odieux, trouva en elle non-seule-

ment un respect, mais encore une tendresse... boss.

Mar.-Thér. La première [de ses bonnes œuvres] fut

d'acquitter ce qu'elle devait avec une scrupuleuse

régularité, sans se permettre ces compositions si

adroitement colorées qui souvent ne sont qu'une in-

justice couverte -d'un nom spécieux, id. Anne de

Gonz. Qui leur résoudra ces doutes, puisqu'ils [les

esprits forts] veulent les appeler de ce nom? m. ib.

Je sais que vous leur donnez [à certaines liaisons]

de beaux, noms, et que, pour en étouffer tous les

remords, vous les qualifiez sans scrupule d'amitiés

honnêtes, bourdal. Myst. Pentecôte, t. 1, p. 4 59.

Il faut en France beaucoup (1b fermeté... pour se

passer des charges et des emplois... il ne manque
cependant à l'oisiveté du sage qu'un meilleur nom,
et que méditer, parler, lire et être tranquille s'ap-

pelât travailler, la bruy. ii Vous me donnez des

noms qui doivent me surprendre, Madame ; on

ne m'a pas instruite à les entendre, rac. Iphig.

n, 5.
Il
16° Terme de grammaire. Mot qui sert à

désigner ou à qualifier une personne ou une chose,

les personnes ou les choses. Nom substantif. Nom
adjectif. Nom masculin. Nom féminin. Nom neu-

tre. Et transportant cent fois et le nom et le verbe,

Dans rues vers recousus mettre en pièces

herbe, cOil. Sat. n. Un nom, pour le défini] phi-

losophiquement, est un mot qui sert à exprimer

ou le sujet ou l'attribut d'une proposition, et sou-

vent aussi des circonstances qui tiennent à l'un ou

à l'autre, d'olivet, Ess. gramm. 1, 2. || Nom propre,

nom qui sert à désigner les personnes. Tout nom
propre est déterminé par lui-même; l'article lui est

donc inutile, et on dira César, Alexandre, condill.

Gramm. 11, 14. || Nom commun, nom qui convientà

tous les êtres, à tous les objets de la même espèce.

Il
Nom de nombre, nom qui sert à désigner les

nombres. Trois, quatre, dix sont desnoms de nombre.

Il
17° l.o nom, ce qui n'est pas effectif, par opposi-

tion à ce qui est réel. Elle se défend du nom, mais

non pas de la chose, mol. Critique, 2. Non, après

ce que nous venons do voir [la mort rapide de Ma-
dame], la santé n'est qu'un nom, la gloire n'est

qu'une apparence.... imss. Duch. d'Orl. s. uni

Chryso tomeabien compris cette vérité quand il a

dil : Gloire, richesse, noblesse, puissance pour les

hommes du monde ne sont que des noms; pour

n iu , si nous servons Dieu, ce sont des ebo
1, e la pauvreté, la honte , la m

I choses trop effectives et trop réelles pour eus

I nous ce sont seulement des noms, id. ib. Uestques-

ti le la, choso et non p is du nom, fên. Dial, des.

morts anc. Dial. ;'9. Soyons justes, aimons le vrai,

ne nous laissons pas .séduire, jugeons par les choses

et non par les noms, volt. Dict. phil. Femme. Les
noms, en tout genre, font plus d'impression que
les choses, id. Mil. hist. Mens. impr. doutes test,

liichel.
Il
N'être qu'un nom, n'avoir point de réalité.

Croire que les vertus les plus pures ne sont que
des noms, mass. Avent, Bonh. Nous les accoutu-
mons à penser que la vertu n'est qu'un nom, id.

Panégyr. St Louis. Être Bonaparte, et se faire

sire.... il croit monter en s'égalant aux rois, il

aime mieux un titre qu'un nom, p. l. courier
Corresp. mai 1804. Un Brutus qui, mourant pout
la vertu qu'il aime, Doute au dernier moment de

cette vertu même, Et dit : tu n'es qu'un nom!
lamart. Médit, vu. H 18° Terme d'algèbre ancienne.
S'est dit pour désigner une quantité qui a devant
elle le signe + ou le signe — . || On dit aujour-

d'hui terme ou monôme.
||
Quantité de deux noms,

un binôme. H 19" Nom de Jésus, petite peinture ou
chiffre où ce nom est en abrégé. || Nom de Jésus,

sorte de papier fin.
||
20" Au nom de, loc. prép. De

la part de. Oui, mais je viens encore Vous saluer au
nom du seigneur Polydore, mol. le Dép. m, 2. Au
nom de l'empereur j'allais vous informer D'un ordre

qui d'abord a pu vous alarmer, rac. Brit. 1, 2. Le

petit avertissement que j'ai reçu de la nature, d'al-

ler trouver Horace,' au nom de qui vous m'écrivîtes

une si jolie lettre, volt. Leit. la Harpe, 8 avr. 1777.

Il
On dit de même : en mon nom, en son nom, etc.

Il Fig. Notre religion, comme celle des anciens,

anime les arts... la nôtre [le catholicisme] parle au

nom de l'amour, la vôtre [le protestantisme] au
nom du devoir, stael, Corinne, x, 5.

|| Il signifie

aussi : en considération de. Au nom d'une amitié si

constante et si belle, Employez le pouvoir que vous
avez sur elle, rac. Bérén. 111, t. Au nom de votre fils,

cessons de nous haïr, id. Andr. m, 7. Au nom du
Pinde et de Cythère, Gentil Bernard, sois averti

Que l'Art d'aimer doit samedi Venir souper chez
l'Art de plaire, volt. Billet à Bernard (auteur de
VArt d'aimer) pour l'inviter à souper chez Mme du
Châtelet. || Au nom de Dieu, en invoquant le nom de

Dieu. Servez ce roi immortel et si plein de misé-
ricorde [Dieuj, qui vous comptera un soupir et un
verre d'eau donné en son nom plus que tous les au-

tres ne feront jamais tout votre sang répandu, boss.

Louis de Bourbon. La formule de foi que nous pro-

nonçons en confessant la Trinité, et qui est conçue
en ces termes : au nom du Père et du Fils et du
Saint-Esprit, bourdal. Myst. Trinité, t. 1, p. 493.

Il
Au nom de Dieu n'est quelquefois qu'une simple

supplication. Mon frère, au nom de Dieu, ne vous
emportez pas, mol. Tart. 111,6. Je suis fort contente

de ce que vous me dites de votre santé, mais au

nom de Dieu, si vous m'aimez, conservez-vous,

sév. 55.
Il
Au nom des dieux, se met dans la bouche

des païens. Phœdime, au nom des dieux, fais ce

que je désire, rac. Mithr. iv, (.
||
21" De nom, par

le nom. Ces deux dames se connaissaient de nom,
et par là savaient les égards qu'elles se devaient

l'une à l'autre, Marivaux, Marianne, 7° part.
|| De

nom, se dit aussi par opposition à réellement et de

fait. Ils combattent sous lui, sous son ordre ils s'u-

nissent, Et tous ces rois de nom en effet obéissent,

corn. Sert, n, 1. Votre grâce qui n'est suffisante

que de nom, pasc. Pror. n. N'ose-t-il être Auguste

et César que de nom? rac. Brit. 1, 2. Reine long-

temps de nom, mais en effet captive, m. Mithr. 1. 2.

La France était expirante sous le règne de Charles

le Simple, roi de nom, et dont la monarchie était

encore plus démembrée par les ducs, par les com-
tes et les barons ses sujets que par les Normands,
volt. Mœurs, 25. || Proverbes. Je ne lui ai ja-

mais dit pis que son nom, c'est-à-dirê je ne lui ai

jamais rien dit d'injurieux, [j On ne saurait lui

dire pis que son nom, se dit de quelqu'un qui est

connu comme un malhonnête homme, comme un

scélérat. ||
C'est un homme à qui il ne faut pas dire

plus haut que son nom, c'est-à-dire c'est un h

qui s'offense aisément. ||
On ne lui a pas dit plus

haut que son nom, c'est-à-dire on ne lui a fait ni

observation ni reproche. Notez que le dit Caveirac

est l'auteur de l'apologie de la Saint-liarthélemy,

pour laquelle on ne lui a pis dit plus haut que
son nom, d'alemb. Lett. à Voltaire, 12 janv. 1763

H Cette expression a aussi un sens tout

Vous ne lui direz pas plus haut que son nom, si-

gnifie que ce nom est si illustre qu'on n'en peut

pas trow 1 de plus 1 levé.

— REM. 1. Le nom propre, étant destiné à distin-

guer une personne d'une autre, n'est susceptible ni

de l'idée ni do la marque du pluriel. Mais il y ,1

quatre exceptions à cette règle : 4° on le considère

comme le nom propre de toute une classe d'hom-
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mes et non plus seulement comme le nom propre

d'un individu; dans ce cas on dit au pluriel et avec

l's : les Henris, les Bourbons, les Stuarts, les douze
Césars, etc. La Seine a des Bourbons, le Tibre a

des Césars, boil. Ép. 1; 2° on l'emploie par antono-

mase, c'est-à-dire comme un nom commun, pour
distinguer tous les individus semblables à celui

dont ils empruntent le nom : alors les Corneilles se

prend pour les grands poètes tragiques, les Mécènes
pour les protecteurs des lettres, etc. ;

3° quelquefois

les noms propres se mettent au pluriel, mais sans

prendre l's, quand il s'agit, il est vrai, d'une seule

personne, mais quand pourtant on veut citer ceux-

là entre autres et non d'une manière exclusive.

Les expressions heureuses qui font l'âme de la

poésie et le mérite des Homère, des Virgile, des

Tasse, des Milton, des Pope, des Corneille, des Ra-
cine, des Boileau, volt. Mél. litt. aux auteurs du
nouv. Parnasse; 4° quand on nomme des personnes

qui ont porté le même nom, on emploie le pluriel,

mais sans mettre Vs : les deux Richelieu; quatre

Mathusalem. || 2. Les noms propres ne prennent

point d'article, excepté en trois cas : <° on met
l'article avec un nom de femme dans un parler très-

familier : la Grand-Guillaume, la femme de Grand-

Guillaume; ou par mépris : la Brinvilliers, Mme de

Brinvilliers, célèbre empoisonneuse; on le met
aussi devant les noms de chanteuses ou de dan-

seuses en renom: la Taglioni, la Grisi, la Patti;

2° on met l'article quand le nom propre désigne le

livre de la personne nommée : le Cicéron que vous

m'avez envoyé; donnez-moi un Tacite; onditaussi:

cela est du Bossuet, du Racine, c'est-à-dire cela est

tiré de Bossuet, de Racine; 3° enfin l'article défini

se joint à quelques noms italiens : l'Arioste, le

'lasse. On remarquera que les Italiens ne joignent

l'article qu'aux noms de famille et jamais aux pré-

noms; ce serait une faute de dire le Torquato, pour

le Tasse; c'en est une de dire le Dante; Dante est

un prénom; et, quand les Italiens mettent l'article

au nom de leur grand poète, ils disent VAlighieri,

qui était son nom de famille. On a pris l'habitude

de dire également le Poussin (Nicolas Poussin ayant

longtemps vécu en Italie).- Au xvn e siècle, on a es-

sayé d'introduire cet usage en France : À mon
gré, le Corneille est joli quelquefois, boil. Sat. in.

— SYN. substantif, nom. Le substantif désigne

les êtres par l'idée de leur nature ; à cause de cela

on l'appelle souvent nom, parce qu'il parait nommer
les personnes et les choses. On peut presque tou-

jours employer sans inconvénient sensible ce mot
de nom pour celui de substantif; toutefois, dans la

rigueur des termes, le substantif n'est qu'une es-

pèce du genre nom, lequel comprend, en outre, les

adjectifs et les pronoms, jullien.

— hist. xe
s. S. El [il] H enorte....Quedelle fuiet

lo nom christien, Eulalie. || xi" s. Par nun [à con-

dition] d'ocire i enverrai le mien [fils], Ch. de Roi.

m. Li niés [le neveu de] Marsile, il a num Astaroth,

ib. xci. Et de m'espée ancoi [aujourd'hui] sauras le

nom, ib. gxl. Li nums Joyeuse à l'espée fut donet,

ib. clxxix. || xn e
s. Deus, dist li quens [comte], par

ton santisme nom.... Ronc. 67. Et se je truis [trouve]

ma dame o [avec] le douz non, Pleine d'orgueil et

dame sans guerdon, Couci, il. Las ! pourquoi l'ai

de mes euz [yeux] regardée, La douce rien qui

fausse amie a non?ib. vi. [Le souvenir] me fait

renouvelemens De toute joie sans non, ib. xv. Et
la guerre dura tante mainte saison; Li uns rois

après l'autre la reprist en son nom, Sax. m. Seignor,

dist li cuens [comte] Hues, par le nom de Jhesu....

ib. xxviii. || xin" s. Pape Adriens el roi Carlon Se
plaint de Desiier par non [nominativement, en dé-

lail], Oui tenoit Pulles et Lombardie, Qui la guerre

ot recomancie, ph. mouskes, ms. p. )(4, dans la-

curne. Comment avez à nom, que bien seiez venue?
Berte, lu. Au nom à ce Seigneur [par le nom de

ce Seigneur] qui se laissa pener Ens en la sainte

croi, ib. cxn. Marie ai num, si sui de France,
marie, t. h, p. 401. Entre vous chrestiens estes fiz

de Dieu, et de son nom de Criste estes appelez
chrestiens, joinv. 258. Il estoit home de grant non
et de grant valeur, m. 2)8.

||
xv" s. Ceux de Karen-

tan n'avoient point de capitaine de nom, froiss.
ii, il, 27. Et en nom de rémunération je vous
donne.... id. i, i, 308. Et avec ce il avoit le nom
d'estre le plus appert homme d'armes qui fust au
pays.... id. i, i, 326. Toute joye est descendue sur
my, Quant j'ai oy de ma dame nouvelle; Car elle
m'a appelé nom d'amy, e. desch. Poésies mss.i° i80.
La craincte fut plus grande que la perte des deux
costez;car il ne se perdit nul homme de nom
coiiii. I, 9. Moult furent joyeulx dames et damoi-

selleset les chevaliers de la feste, pour ce que grant

temps avoit que le roy ne avoit fait feste de nom,
Perceforest, t. îv, f° 57. Moult nice est celuy qui

ne scet son nom nommer, ib. t. il, f° 21. Et ce

jour fut en l'hostel de la dicte ville pour les affai-

res du roy, et là lui fut baillé le nom de la nuit [le

mot d'ordre pour la nuit] comme à prevostde Paris,

Chron. scandai, an 1465, p. 88, dans lacurne.

||
xvi' s. Au temps que le destin en Gaule fera nais-

tre Henry second du nom, des autres rois le maistre,

rons. 873.... Pour me tuer, deschirer et humer Mon
sang, trahy dessous le nom d'aimer, id. 952. Tel a

le nom qui l'enect non, leroux de lincy, Prov. t.

n, p. 4)9. Le créancier puet commencer son exécu-

tion, si bon luy semble, sur les debtes, noms [titres]

et actions de son debteur, Coust. gén. t. il, p. 458.

— ÉTYM. "Wallon, no; provenç. nom ; anc. esp.

nome; esp. mod. nombre ; ital. nome; du lat. no-
men; sanscr. nSman; les étvmologistes rapportent

ce mot à jna, connaître, à cause du g initial qui se

trouve dans co-gnomen.

f NOMA (no-ma), s. m. ou NOME (no-m'), s.f.

Terme de médecine. Nom d'un ulcère qui attaque

la peau.
— ÉTYM. Nôpn], de vÉ}j.E<j6ai, paître, ronger.

NOMADE (no-ma-d'), adj. ||
1° Qui n'a point

d'habitation fixe, en parlant de peuples. Longtemps
avant Solon, les Scythes nomades étaient en grande
réputation pour leur simplicité, leur frugalité, leur

tempérance et leur justice, rollin, Hist. anc.
Œuvr. t. n, p. 620, dans pougens. Il [Abraham] est

représenté au sortir de l'Egypte comme un pasteur

nomade, errant entre le mont Carmel et le lac As-
phaltide, volt. Mœurs, introd. De grandes con-
quêtes, de grands renversements, voilà les œuvres
des hommes nomades ; de grands établissements, des
travaux consacrés à l'immortalité, voilà les oeuvres
des hommes policés, LÉvEsouE,/rufi(. Mém. sc.mor.
et pol. t. i, p. 246.

|| Par extension, une population
nomade, certaine classe de gens qui n'ont pas de
résidence et qui se déplacent suivant les besoins.

||
2° S. m. pi. Les nomades, les peuples qui n'ont

pas d'habitation fixe. Les nomades n'ont bergerie,

Qu'il ne suffise à désoler, malh. m, 3.
||
3° Terme

de zoologie. Genre d'hyménoptères communs aux
environs de Paris.

— ÉTYM. Nonàç, de vonèç, pâture {voy. nome).

f NOMARCHIE (nomar-chie), s.
f.

Gouverne-
ment d'un nome; fonction d'un nomarque.
NOMARQUE (no-mar-k'), s. m. Terme d'antiquité.

Gouverneur d'un nome dans l'ancienne Egypte.
— ÉTYM. No(j.âpxYK, de vop.cu;, nome, et âpxetv,

commander.

| NOMBLES (non-bl'), s. m. pi. Terme de vénerie.

Se dit des deux muscles de l'intérieur des cuisses

du cerf. || On le dit aussi des bœufs et des vaches.
— HIST. xiv e

s. Nombles et queue de sanglier à

la sausse chaude, Ménagier, n, 4. En un cerf sont

les espaules, les cuisses, le foie, les nombles, id.

n, 6. Nouibles, c'est une chair et une gresse avec-

ques les rongnons qui est par dedans, en droit les

longes, Modus, f" xxn, verso.

— ÉTYM. Bas-lat. numbile, numbulus, nebulus

,

dit, par altération, pour lumbulus (n pour l, comme
v niveau, de libella), diminutif de lumbi, les

loufoes.

f NOMBRABLE (non-bra-bl') , adj. Terme didac-

tique. Qui peut être nombre, compté. La quantité

abstraite, objet des mathématiques pures, est ou
nombrable ou étendue, d'alemb. Explic. syst. conn.

hum. Œuvr. t. i, p. 337, dans pougens.
NOMBRANT (non-bran), adj. m. Usité seulement

dans cette locution : nombre nombrant, nombre
abstrait.

NOMBRE (non-br'), s. m. ||
1° L'unité, une collec-

tion d'unités, les parties de l'unité. Les chiffres

servent à écrire les nombres. Nom de nombre.
La géométrie ne peut définir ni le mouvement, ni

les nombres, ni l'espace ; et cependant ces trois

choses sont celles qu'elle considère particulière

ment, pasc. Géom. i. Les nombres imitent l'espace,

qui sont de nature si différente, id. Pens. xxv, C5,

éd. havet. Le nombre infini, id. ib. xn, 20. Plus

de douze attroupés craindre le nombre impair,

boil. Sat. vin. Quand Newton dit que le nombre
est un rapport abstrait d'une quantité à une autre de

même espèce, n'a-t-il pas entendu par là l'usage des

nombres en arithmétique, en géométrie? volt. Die:,

philosop. Nombre. Euclide avait-il raison de définit le

nombre, collection d'unitésde mêmeespèce? id. ib.

Wolf dit : le nombre est ce qui a le même rap-

port avec l'unité qu'une ligne droite avec une ligne

droite ; n'est-ce pas plutôt une propriété attribuée

au nombre qu'une définition? id. ib. Si j'osais, je

définirais simplement le nombre, l'idéede plusieurs

unités, id. ib. Point de nombre, point d'extension à
laquelle je ne puisse ajouter, id. Princ. d'action, 4.

Il n'y a, si je puis m'exprimer ainsi, que des un,
un, un, et les nombres ne sont que dans des noms
que nous avons faits pour notre usage, condillac,
Langue cale, i, 4.

||
Les grands nombres, les nom-

bres composés de beaucoup de chiffres. Dans le

calcul des grands nombres, la multiplication est

bien longue, la division l'est plus encore, et il se-

rait commode de n'avoir à faire que des additions

et des soustractions, id. ib. il, <9. || Nombre abstrait,

tout nombre considéré en lui-même, sans applica-

tion à rien de déterminé, dit aussi, bien que rare-

ment aujourd'hui, nombre nombrant. Considérer les

nombres d'une manière générale ou comme applica-

bles à tous les objets de l'univers, c'est la même chose

que de ne les appliquer à aucun de ces objets en

particulier; c'est la même chose que les abstraire

ou les séparer de ces objets pour les considérer à

part, condillac, Langue cale, i, 4. Il ne faut pas se

faire illusion en s'imaginant que les idées des nom-
bres séparés de leurs signes soient quelque chose de

clair et de déterminé, id. Artde penser, i, 6. || Nom-
bre cardinal, tout nombre qui sert à marquer la

quantité, comme un, deux, etc.
|| Nombre d'ordre

ou ordinal, tout nombre qui sert à marquer l'ordre,

comme premier, second, etc. |[ Nombre collectif,

tout nombre qui exprime l'assemblage de plusieurs

unités, comme une dizaine, une vingtaine," etc.

|| Nombre concret, celui qui exprime l'espèce de l'u-

nité, comme vingt ans , cent écus , dit aussi, bien que
rarement aujourd'hui, nombre nombre. Dans quatre

arbres, quatre a une signification concrète. Multi-

plier 4 mètres 3 9 par 3 francs 80, pour former un
certain produit, est faire une multiplication de nom-
bres concrets. ||

Nombre entier, celui qui contient

l'unité un certain nombre de fois exactement. Un,

deux, trois, quatre sont des nombres entiers.

|| Nombres naturels, les nombres entiers. || Nombre
rompu, ancien synonyme de fraction. || Nombre
rond, se dit, dans le langage vulgaire, d'un de ces

nombres auxquels on rapporte le plus souvent les

comptes, comme dix, vingt, cinquante, cent, etc. Cent

francs est un nombre rond par rapport à 97 ou 98 fr.

ou à )0( ou à )02 fr. || Nombre carré, synonymede
seconde puissance. Quatre est un nombre carré, par

rapporta deux. || Nombre cube ou cubique, syno-

nymede troisième puissance. Vingt-sept est un nom-
bre cubique, par rapport à trois. || Nombre déci-

mal, nombre de parties de l'unité divisée en dix.

||
2° Théorie des nombres, partie des mathématiques

qui s'occupe des propriétés des nombres. || Nombre
premier, celui qui n'est divisible que par lui-même

et par l'unité, comme 3, 5, 7.
||
Nombres premiers

entre eux, nombres qui n'ont aucun diviseur com-
mun, comme 4 4, qui n'est divisible que par 2 et 7, et

<5, qui ne l'est que par 3 et 5. || Nombre parfait, ce-

lui qui est égal à la somme de tous ses diviseurs,

comme 6 qui est divisible par i, 2 et 3, et qui est

leur somme. ||
Nombre imparfait, par défaut ou par

surabondance, se ditparopposition à nombre parfait.

||
Nombres homogènes, nombres composés des mê-

mes facteurs premiers. || Nombre plan, nombre
formé par la multiplication de deux nombreâ et re-

présentant une surface rectangulaire. || Nombre so-

lide, nombre qui se forme en multipliant un nom-
bre plan par un troisième facteur et qui représente

un parallélipipède rectangle. ||
Nombre polygone,

se dit des nombres formés par l'addition d'une cer-

taine quantité des premiers termes d'une série de

nombres commençant par l'unité et ayant une dif-

férence constante. || Nombre pyramidal, se dit des

nombres formés par l'addition d'une certaine quan-

tité des premiers termes d'une série de nombres poly-

gones. || Nombre triangulaire, se dit des nombres

formés par l'addition d'une certaine quantité des

premiers termes de la série des nombres naturels

\, 2, 3, 4, etc. ||
3° Doctrine des nombres, système

d'anciens philosophes grecs qui supposaient l'univers

réglé par les rombres, et qui attachaient à certains

nombres des propriétés mystérieuses. Le juriscon-

sulte Paul dit que l'enfant na!t parfait au septième

iiois, et que la raison des nombres de Pythagore

semble le prouver, montesq. Esp. xxix, 16. Le pou-

noir des nombres fut d'autant plus respecté parmi

nous qu'on n'y comprenait rien, volt. Die. phil.

Nombre. La doctrine des nombres est si obscure, si

profonde et si attrayante pour des esprits oisifs

qu'elle a fait éclore une foule d'opinions, barthél.

Anacharsis, ch. 30. Observons ici que Pythagore ne

disait point que tout avait été fait par la vertu des



NOM NOM NOM 7M
nombres, mais suivant les proportions des nombres,

id. ib. 36. ||
4° Dans la numération , nombre, dizaine,

centaine, etc. unité, dizaine, centaine, etc. ||
5°Terme

de chimie. Nombres proportionnels, les équivalents.

||6'
> S. m. Les Nombres, livre de l'Ancien Testament

où Moïse fait le dénombrement du peuple de Dieu

par tribus, et qui est le cinquième du Pentateuque.

||
7" Nombre d'or, période de dix-neuf ans, trouvée

par Méton d'Athènes, au bout de laquelle la lune

recommençait son cours avec le soleil, à une heure

près et quelques minutes ; ainsi dit parce qu'il s'é-

crivait avec la couleur or. |[
8° Quantité indétermi-

née. Un petit nombre. Un grand nombre. Poursui-

vons donc, Romains, achevons la victoire ; Qu'un
nombre de captifs augmente votre gloire, mairet,

M. (TAsdrubal, i, 1. Un nombre de corbeaux aussi

funeste qu'elles A quelque temps après redoublé

mon effroi, rotr. Antig. v, 5. Je veux jouir, s'il

vous plaît, de quelque nombre de beaux jours que
m'offre la jeunesse, mol. G. Dand. n, 4. Hélas ! et

croyez-vous que l'on se mette en peine De ce nom-
bre d'amants dont vous faites la vaine ? id. Mis. m,
5. Ils étaient les plus forts en nombre, pasc. Prov.

il. Pour des casuistes et des nouveaux scolastiques,

il vous en apportera un beau nombre, id. Prov. iv.

Le nombre de ses serviteurs pouvait être à charge

à sa dépense, mais non pas à sa générosité, flëch.

Duc de Mont. Ma fuite arrêtera vos discordes fata-

les ; Seigneur, j'irai remplir le nombre des vesta-

les, rac. Brit. m, 8.
||
Faire nombre, compter, figu-

rer. Un carpeau, qui n'était encore que fretin, Fut

pris par un pêcheur au bord d'une rivière :Tout fait

nombre, ditl'homme, en voyant son butin, la font.

Fabl. v, 3. Que si toutes ses années [du vieillard

blanchi dans les vanités de la terre] sont perdues,

elles ne sont pas capables de faire nombre, boss.

Yol. de Monterby. Peut-être n'est-il pas fâché de

teniruneplace, de faire nombre, j. j. rouss. Ém. il.

|| Ne pas faire de nombre, n'avoir point d'importance.

Comme les sociniens ne font point de nombre dans

le monde, qu'ils y sont dispersés sans y faire figure,

jurieu, dans boss. 1
er averî. 43. || N'être là que pour

faire nombre, ne pas compter comme personnage

actif. Je ne suis rien; un si petit intervalle n'est pas

capable de me distinguer du néant; on ne m'a en-

voyé [dans la vie] que pour faire nombre, boss.

Sermons, Mort, l. Partout ailleurs [que dans leur

monde] ils [les soleils] ne servent qu'à faire nom-
bre, fonten. les Mondes, 5 e soir. M. d'Elbeuf ne

fit que nombre, et ne se mêla jamais de rien,

sr-siMON, 18,2(0. || Après un grand nombre, suivi

d'un nom au pluriel, on met à volonté le verbe qui

suit au singulier ou au pluriel. Un grand nombre de

soldats fut tué dans ce combat. Un grand nombre
de personnes avaient été conviées à la cérémonie,

Dicl. de VAcadémie, à convier. Acclamation se dit-

des cris par lesquels un nombre plus ou moins
grand de personnes marquent la joie qu'elles ont

de quelque chose, ib. à acclamation. Un nombre
infini d'oiseaux faisaient résonner ces bocages de
leurs doux chants, fén. Tél. xix.

|[
Quand grand

nombre n'a pas de complément au pluriel, on met
le verbe au singulier. Le plus grand nombre m'a
assuré qu'il [Charles XII] voulut.... volt. Charles XII,

2.
|| En ce sens, on peut dire nombre sans article.

Nombre de couvents furent supprimés. J'ai pourtant

vu nombre de sots qui n'avaient et ne connaissaient

point d'autres mérites dans le monde, que celui

d'être nés nobles, ou dans un rang distingué, mariv.

Pays. parv. 4 e part. Nombre de dissertateurs qui

raisonnent à l'infini, vauven. Du goût. || En ce sens,

le verbe se met toujours au pluriel. || Petit nombre,
petite quantité. Le petit nombre des Juifs qui

avait reçu l'Évangile, boss. Hist. il, 7. D'adora-

teurs zélés à peine un petit nombre Ose des pre-

miers temps nous retracer quelque ombre, rac.

Athal. i,i. Je suis charmé du progrès qu'un

petit nombre d'auteurs ont donné à notre poésie,

fén. Lettre â Lamolte. Le petit nombre de ceux

qui courent après lui ne peut l'atteindre, la uruy. i.

Cette bataille [de Vienne, contre les Turcs] peut

être comptée parmi celles qui font voir que le petit

nombre l'a presque toujours emporté sur le grand,

peut-être parce qu'il y a trop de confusion dans les

armées immenses et plus d'ordre dans les autres,

volt. Ann. Emp. Léopold, (683.
|| En cet emploi, le

verbe se met à volonté au singulier ou au pluriel.

|| Particulièrement, le petit nombre, un petit nombre
d'hommes, par opposition à la foule, au vulgaire. Le

petit nombre qui pense conduit le grand nombre avec
le temps, volt. Pol. et lég. Paix perpét. 32.

||
9° Su-

périorité numérique. Excusez la vertu sous le nombre
accablée, corn. Hoc iv, i. Tandis que sa vertu suc-

combe sous le nombre, id. Poly. i, 4. Enfin il a cédé

au nombre, et il est tombé à nos pieds, montesq. Lett.

pers. 159. Consolons par ce mot-là [tout est perdu,

fors l'honneur] Ceux que le nombre accabla, bérang.

Bon français. ||
10° Terme de grammaire. Forme

indiquantqu'un nom ou verbe appartient à un seul

objet ou à plusieurs. Nombre singulier. Nombre plu-

riel. Nombre, en termes de grammaire, se dit de

la propriété qu'ont les terminaisons des noms et

celles des verbes, de marquer si le mot doit être en-

tendu d'une seule personne, ou si l'on doit l'enten-

dre de plusieurs, dumars. Œuv. t. iv, p. 34 3.

||
11° Harmonie qui résulte d'un certain arrange-

ment de mots dans la prose et dans les vers. La

rime au bout des mots assemblés sans mesure Te-

nait lieu d'ornement, de nombre et de césure, boil.

Art p. i. Balzac fut le premier auteur de ce chan-

gement, en donnant à notre langue un tour et un

nombre qu'elle n'avait pas auparavant, bouhours,

Entretiens d'Ariste, 2. Il y a dans l'homme un goût

naturel qui le rend sensible au nombre et à la ca-

dence; et, pour introduire dans les langues cette

espèce d'harmonie et de concert, il n'a fallu que

consulter la nature, rollin, Traité des Et. m, 3.

Les mêmes nombres et les mêmes chutes mettent

de l'ennui dans un long poëme, montesq. Goût, Va-

riété. Deux choses charment l'oreille dans le dis-

cours, le son et le nombre : le son consiste dans la

qualité des mots; et le nombre dans leur arrange-

ment, d'alemb. Mêl. litt. Œuv. t. in, p. 262, dans

pougens. Dans l'éloquence du barreau, cette re-

cherche curieuse et continuelle du nombre serait

nuisible à l'éloquence ; il ne doit ni en être exclus,

ni trop y dominer, surtout dans les endroits pathé-

tiques, marmontel, Élém. litt. Œuv. t. vin, p. 526,

dans pougëns. Nous répétons les vers de ces hommes
divins Qui dérobent des sons aux luths des séra-

phins, Ornent la vérité de nombre et de mesure,

Et parlent par image ainsi que la nature, lamart.

Harm. 1, 5.
|| Le nombre oratoire, le rhythme plus

ou moins large de la phrase éloquente. ||
12- Il se

dit aussi dans le sens de régularité en général. Qui

dispose de tout avec poids, avec nombre, avec

mesure, mass. Carême, Vocation. ||
13° Terme d'hor-

loger. Se dit de la quantité de dents donnée à chaque

roue d'une horloge, pour qu'elle fasse les révolutions

qu'on demande. Nombre rentrant, se dit pour expri-

mer que le nombre du pignon est partie aliquote du

nombre de la roue dans laquelle il engrène. ||
14° Dans

le nombre, locution adverb. qui signifie parmi plu-

sieurs, entre plusieurs, et qui s'emploie relativement

à des personnes ou à des choses dont on vient de

parler. Je voudrais bien que vous ne me missiez point

dans le nombre de ceux que vous trouvez qui sou-

haitaient votre départ, sév. 12 mai (680. L'espèce de

folie dont vous parlez manquait absolument dans le

nombre de toutes celles qu'on a connues jusques ici,

id. (8 janv. 1694.
||
15° Au nombre de, du nombre

de, loc. prèp Parmi, au rang de. Ils l'avaient mis

au nombre des magiciens, boss. Hist. H, 12.
||
Du

nombre, s'emploie aussi adverbialement. Vous serez

peut-être du nombre, sév. 490. Votre enfant est de ce

nombre, id. 565.
||
16° En nombre, nombreux. Ils

viennent en nombre. La gelinotte ne se trouve en

nombre que dans les climats froids, buff. Ois. t. m,
p. 362.

Il
En termes de librairie, livres de fonds et

en nombre, par opposition aux livres de hasard ac-

quis dans les ventes, etc. dont la librairie ne possède

qu'un ou quelques exemplaires. ||
17° Sans nombre,

loc. adverb. En multitude, en quantité si grande

qu'on la suppose innombrable. Aussi bien en un seul

voici des maux sans nombre, corn, llodog. 11, 3. Les

derniers malheurs étaient sans nombre, sév. 315. De
figures sans nombre égayez votre ouvrage, boil. Art

p. ni. Vos invincibles mains Ont de monstres sans

nombre affranchi les humains, rac. Phèdre, v, 3.

— hist. xir s. E li nombres de son host [armée]

si fu cent et vingt mile homes, Machab. 1, 6.
||
xnr5

s.

On escrit de vermellon le nombre d'or en tous ka-

lendriers, Comput, f" 1. Et fu si grans li gaaings,

que nus ne vos en sauroit dire le nombre, villeh.

cvii. Tel cheval qu'il me demande, il le me vendi

tel nombre d'argent, et l'offre à prouver, beaum.

vil, 22.
Il
xv° s. Tant en y vint d'un costé et d'un

autre qu'ils furent bien en nombre, frois*. i, i, 160.

Aussi de ducs, de comtes et de barons tant que sans

nombre, id. i, i, 90. A Sainct Mor des fossez se lo-

gèrent les ducs de Berry et Bretaigne avec ung
nombre de leurs gens, et tout le dem.ou.rant en-

voyèrent loger à.... comm. 1, 6. Il y avoit largement

gens d'armes et grant nombre d'artillerie, id. v,

16. y xvi" s. Des meurtres sans fin et sans nombre,

nmor, Sylla, 66. Sur l'autre rive de 1" rivière pais-

soient quelque nombre de vaches consacrées à la

déesse Diane, id. Lucul. 44. A vous ouyr desirez

merveilleusement les armes nombre contre nombre,
Hist. du chev. Bayard, p. 107, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. nombre; espagn. portug. et

ital. numéro ; du lat. numerus, qui se rattache au
grec véu.00, partager.

NOMBRE, ÉE (non-bré, brée), part, pnsséàe nom
brer.|| Formule ancienne de pratique. Cet argent lui

a été compté et nombre en présence des notaires.

[Défense aux notaires en Alsace de passer des obli-

gations en faveur des juifs] à moins que les deniers

ne fussent réels, à découvert, nombres et délivrés en

leur présence, Edit, dans desquiron, Comment, sur

le décret, p. 9. || Nombre nombre, voy. nombre, n° 1

.

NOMBRER (non-bré), v. a. ||
1° Trouver le nom-

bre de. Toutes les fois que je fais l'addition de deux
et de trois, ou je nombre les côtés d'un carré, desc.

Médit. 1, 8. Voir deux objets à la fois, ce n'est pas

voir leurs rapports, ni juger de leur différence;

apercevoir plusieurs objets les uns hors des autres,

n'est pas les nombrer, j. J. rodss. Ém. iv. || Abso-
lument. De cela seul que j'aperçois que je ne puis

jamais, en nombrant, arriver au plus grand de tous

les nombres, et que de là je connais qu'il y a quelque

chose, en matière de nombrer, qui surpasse mes
forces, desc. Bép. aux 2" obj. 19. ||

2" Dans le lan-

gage général, compter, relater, énumérer. [Il] Peut

à peine nombrer ses États et ses villes, rotr. Hy-
permn. 1, 3. Je ne viendrais jamais à bout De nom-
brer les faveurs que l'amour leur envoie, la font.

Joe. Je ne puis vous nombrer les louanges et les ten-

dresses de Barillon, sév. 12 juin 1676. Si vous nom-
brez les poids, les roues, les cordages, la bruy. vi.

Qui voudrait nombrer tous les gens de loi qui pour-

suivent le revenu de quelque mosquée, aurait aus-

sitôt compté les sables de la mer et les esclaves de
notre monarque, montesq. Lett. pers. 58.

— HIST. xi e s. Geste Francor {des Francs] trente

escheles [escadrons] i nombre, Ch. de Roi. ccxxxvi.

Il
xii e Ne soit [une nuit] mie numbreie es jors del an

ne conteie es mois, Job, p. 46 1. ||xine
s. Il sembloit

que toute la mer, tant comme l'en pooit veoir à

l'ueil, feust couverte de touailles des voilles des

vessiaus, qui furent nombrez à dix-huit cens vessiaus

que granz que petiz, joinv. 213. De divers aibres i

ot tant, Que moult en seroie encombrez, Ains que
les eusse nombres, la Rose, 1374. En monnoie boine,

bien contée et bien nombrée, tailliar, Recueil,

p. 337.
|| xv

e
s. Et conquirent si fier et si grand

avoir que merveilles seroit à penser et à nombrer,

froiss. 1, 1, 267 Que si tous les bons jours qu'il

a euz en sa vie estaient nombrez, il s'en troaveroit

bien peu, comm. vi, (3. || xvr* s. Exception d'argent

non nombre n'a point de lieu, loysel, "07. 11

[Polybej a depuis, par le moyen de l'estude qu'il feit

en sa prison, esté nombre entre les plus sçavans his-

toriographes des Grecs, amyot, César,"! 1. Nombrer si

est le nombre en l'entendement conceu par figures

communes artificiellement représenter, de la roche,

Arismetique, f° 7.

— ÉTYM. Provenç. numerar, numbrar, nombrar,
espagn. numerar ; ital. numerare; du lat. numerare.

f NOMBREUSEMENT (non-breû-ze-man), adj.

En nombre, d'une manière- nombreuse. L'espèce

humaine, au lieu d'avoir souffert une diminution

considérable depuis le temps des Romains, comme
bien des gens le prétendent, s'est au contraire aug-

mentée, étendue et plus nombreusement répandue,

buff. Quadrup. t. ni, p. 97.

— HIST. xvi e
s. Nombreusement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Nombreuse, et le suffixe ment; ital. nu-

merosamenle.
NOMBREUX, EUSE (non-breû, breû-z'), adj.

Il
1° Qui est en grand nombre. Ciel, quel nombreux

essaim d'innocentes beautés S'offre à mes yeux en

foule et sort de tous côtés I rac. Esth. 1, 2. Que

tout leur camp nombreux soit devant tes soldats

Comme d'enfants une troupe inutile, n>. ib. m, 3.

Quoi ! ne voyez-vous pas quelle nombreuse es-

corte.... id. Athal. v, 4. Et mes nombreux forfaits

ont surpassé le nombre Des sables de la mer, j. B.

rouss. Épodcs, 1. Ma famille est pauvre et nom-
breuse ; je lui ai déjà trop coûté, marmontel, Mém.
1. De nombreuses et brillantes armées que la fertile

Allemagne attirait et qui croyaient marcher à une
gloire prompte et certaine, traversaient fièrement

ces contrées, y répandaient de l'argent, en con-

sommaient les produits, ségur, Uist. de Sap.ui, 1.

Il
Terme de peinture. Composition nombreuse, celle

dans laquelle il entre un grand nombre de figures.

Il
2° En parlant du style, qui a de l'harmonie du

nombre. D'un vers nombreux.... Tu te fais un cbe-
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min à l'immortalité, Régnier, Sat. ix. La riche ex-

pression, la nombreuse césure, boil. Ép. xi. Quoi-

que notre langue ait plus d'égard au sens qu'à la

cadence, elle ne laisse pas d'êlre aussi nombreuse
que les langues anciennes, bouhouks, Entret. d'A-

riste, 2. Rien n'est si doux et si nombreux que vos
vers, fén. Dial. des morts anc. Dial. 48 [Horace,

Virgile). La gloire qui lui appartient en prose [à

Balzac].... consiste en ce qu'il nous a fait sentir

que notre langue, sans le secours du vers, était sus-

ceptible d'un tour nombreux, d'olivet, Hist. Acad.

t. h, p. 83, dans pougens. À la pureté de la dic-

tion, l'orateur joint une harmonie douce et facile,

quoique pleine et nombreuse, d'alemb. Éloges,

Fléch. || Période nombreuse, période bien cadencée.

La période nombreuse de Massillon. ||3° Par com-
paraison avec le style, il se dit de ce qui offre une
certaine cadence, il n'est pas jusqu'aux rameurs

dont le pénible travail ne trouve une sorte de sou-

lagement dans cette espèce de concert que forme

leur mouvement nombreux et uniforme, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. xi, i" part. p. 21 1, dans pougens.

— HIST. xvi e
s. Nombreux, cotgrave.

— ÉTYM. Provenç. numéros; du lat. numerosus,

dérivé de numerùs, nombre. Au xvi e siècle, on

trouve le latinisme numerevx.

NOMBRIL (non-bri ; 17 ne se prononce et ne se lie

jamais), s. m. ||
1" Cicatrice arrondie, déprimée ou

saillante selon les espèces, située vers le milieu delà

ligne médiane de l'abdomen chez les mammifères

adultes, où elle remplace le trou parlequel passaient,

dans le fœtus, l'ouraque et le cordon ombilical. Lier

le nombril aux enfants nouveau-nés. Quand Maho-

met II prit Constantinople, les moines défendaient

beaucoup plus l'éternité de la lumière du Thabor

qu'ils voyaient à leur nombril, qu'ils ne défendaient

la ville contre les Turcs, volt. Homme aux 4o écus,

Un, bon souper. \\
2° Cavité qu'on aperçoit à la par-

tie des fruits qui est opposée à la queue, et à la-

quelle les jardiniers donnent le nom d'oeil. ||
3° En-

roncement au milieu de la base d'une coquille.

|| Nombril marin, nom marchand des opercules de

certaines coquilles. ||
4° Terme de blason. Nombril

de l'écu, point qui est au milieu du dessous de la

fasce, et qui la sépare de la pointe. Il porte d'or à un

écusson de gueule mis au nombril. ||
5° Centre d'un

plateau de verre. ||
6° Nombril de Vénus, cotylet,

cotylédon umbilicus, Linné, crassulacées. || Nombril

blanc, espèce d'agaric.

— HIST. xm e
s. E teus [tels] i out [enfoncés] de

ci qu'as piz [aux poitrines], E teus i a desk'as num-
briz, Teus asquisses, teus as genuz, marie, Purgat. v.

H35.
||
xvie

s. Le nombril de l'enfant n'est autre chose

qu'un corps blanc, fait comme un cordon de corde-

lier, paré, i, 36. Elles rongent le nombril du grain,

qui est la partie par laquelle il jette le germe, le

chastrant longtemps devant, id. Animaux, 8. Et nos

dames, ainsi molles et délicates qu'elles sont, elles

s'en vont tantost entr'ouvertes jusques au nombril,

MONT. IV, 163.

— ÉTYM. Berry, lambouri; génev. lambouret,

lanboret (par agglutination de l'article, pour am-
bouret) ; bourg, ambreuille, barullô, bunillô ; pro-

venç. ombelic, umbrilh ; cat. llombrigol ; esp. om-
bligo; port, umbigo ,embigo ; ilal. ombelico, bellico,

bilico. Les formes qui commencent par om, um,
am, viennent du latin umbilicus ou umbiliculus.

Celles qui commencent par b, proviennent des pré-

cédentes par aphérèse. Heste nombril; on a dit que

nombril était pour lombril, dit, par agglutination de

l'article, pour Vombril. Mais alors il faut admettre

que cette agglutination, avec transformation de 17,

s'est faite dès le xin e siècle; ce qui est certainement

une difficulté. Peut-être y a-t-il lieu de supposer

que l'allemand Nabel, nombril, est devenu nom-
bril sous l'influence de ombril, qui était dans les

origines de la langue et dans les dialectes. Au reste,

umbo, umbilicus et le grec è^icpaXè; semblent se rap-

porter, moyennant une voyelle prothétique et chute

de la voyelle radicale, au sanscrit nâbhi, nombril,

auquel se rattache directement l'allemand Nabel.

4. NOME (no-m'), s. m. Terme d'antiquité.

Poëme en l'honneur d'Apollon. La plupart de ces

cantiques, appelés nomes, c'est-à-dire lois ou mo-
dèles, étaient divisés en plusieurs parties et renfer-

maient une action, barthél. Anach. ch. 27. Le
nome était une sorte d'air, que chantaient des per-
sonnages isolés, et sur lequel on improvisait.... des
développements plus ou moins étendus, Vincent

,

Notice des rnss . grecs, p. <54.
|| Chant ou air assu-

jetti à une cadence. Nome éolien. Nome béotien.
— ÉTYM. Nô|J.o;, loi, de vé|xe-.v, partager; vô(j.oç

veut donc dire d'abord partage légal.

2. NOME (no-m'), s. m. Terme d'antiquité. Gou-
vernement, préfecture, en parlant des divisions ad-

ministratives de l'Egypte. Il [Sésostris] divisa tout

le pays en trente-six gouvernements ; on les ap-

pelait des nomes, et il les donna à des personnes du

mérite et de la fidélité desquelles il était assuré,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 4 29, dans pougens.

— ÉTYM. Nojjloç, préfecture, qui, différant par

l'accent de voiao;, loi, se rapporte àvo|xo;, pâturage,

habitation.

t 3. NÔME (nô-m'), s. m. Terme d'algèbre an-

cienne. Quantité jointe à une autre par un signe +
ou un signe — ; a+b est un binôme dont les deux

nômes sont a et b.

— étym. Lat. nomen, nom.
NOMENCLATETJR (no-man-kla-teur) , s. m,

||
1° Terme d'antiquité. Esclave romain qui nom-

mait les citoyens à ceux qui avaient intérêt à les

connaître. Alors se présentaient ceux qui aspi-

raient aux charges, accompagnés de leurs amis
qui les recommandaient, et ayant à leur gau-
che des nomenclateurs qui leur disaient le nom
et le surnom des passants, conuil. Hist. anc. xi, 3.

Un contemporain de Caton, Cicéron, annonce ex-

pressément que cet homme si austère avait un no-

menclateur, pastoret, Inslit. Mém. hist. et litt.

anc. t. m, p. 394.
|| Par extension. À mesure que

ces seigneurs passaient auprès d'eux, le diable fai-

sait le nomenclateur : voilà, disait-il.... lksage,

Diable boit. ch. 7, éd. 1737.
||
2° Celui qui impose

des noms. Dieu par sa bonté profonde, Un beau

jour mit dans le monde Apollon son serviteur, Et

l'y mit justement comme Adam le nomenclateur,

Lui disant : te voilà, nomme, la font. Cas de

consc. Un de nos fantassins, très-bon nomenclateur,

Du titre de hardi baptisant Monseigneur [le fils de

Louis XIV], Le fera sous ce nom distinguer dans

l'histoire, id. Poésies mêlées, lxiv. ||
3" Celui qui

s'applique à la nomenclature en chimie, en his-

toire naturelle, etc. L'âne et le cheval sont-ils, comme
le disent les nomenclateurs, de la même famille?

buff. Ane. Ceux qui n'ont vu dans M. de Linné

qu'un simple nomenclateur, condorcet, Linné. Les

faiseurs de collections et les nomenclateurs propre-

ment dits n'aiment point ces espèces douteuses

qu'il est trop difficile de rapporter à des genres dé-

cidés, Saussure, Voy. Alpesyi. iv, p. 459, dans pou-

gens. ||
4° Recueil de mots destiné à enseigner

l'orthographe. Nomenclateur orthographique. ||
Re-

cueil des noms d'hommes ou de lieux qui sont dans

un auteur. Le nomenclateur cicéronien.

— étym. Lat. nomenclatorem, de nomen, nom,
et calare, appeler (voy. calendes). L'a est tombé,

après s'être affaibli en m dans nomenculator, qu'on

trouve chez Martial.

NOMENCLATURE ( no-man-kla-tu-r' ) , s. f.

||
1° Ensemble des mots d'un dictionnaire. || Cata-

logue de plusieurs mots les plus ordinaires d'une

langue, pour en faciliter l'usage à ceux à qui on

l'enseigne. ||2° Collection des mots employés pour

désigner les différents objets d'une science ou d'un

art. Il ne manqua pas de perfectionner les mé-
thodes déjà établies pour les distributions et la no-

menclature des plantes, fonten. Boerhaave. Les

nomenclatures sont indispensables malgré leurs

imperfections; comment se reconnaître au milieu

de cette foule d'êtres différents? sennebier, Ess.

sur l'art d'observer, t. Il, p. 49, dans pougens. Que
devons-nous penser de ces nomenclatures fastueuses

qu'on ose nous donner pour le système de la nature ?

bonnet, Contempl. nal. Œuv. t. vin, p. 1 40, dans pou-

gens. Si l'homme s'était borné à recueillir des faits,

les sciences ne seraient qu'une nomenclature stérile,

et jamais il n'eût connu les grandes lois de la natu-

re, laplace, Exp.i, H.\\ Particulièrement, la totalité

des différents noms sous lesquels est connu un miné-

ral, un animal, un végétal. La première chose que l'on

doit se proposer lorsqu'on entreprend d'éclaircir

l'histoire d'un animal, c'est de faire une critique de

sa nomenclature, de démêler exactement les diffé-

rents noms qui lui ont été donnés dans toutes les

langues et dans tous les temps, buff. Ois. t. m, p. <.

||
Nomenclature chimique, langage dont se servent

les chimistes pour désigner les corps, ou l'ensemble

des principes et des règles d'après lesquels on dé-

nomme les corps composés qui sont du domaine de

la chimie. C'est à M. Guyton de Morveau qu'est due

l'heureuse idée de la nouvelle nomenclature [chi-

mique]; ce fut lui qui en posa les premières bases

vers l'année (780, et qui le premier s'en servitdans

ses cours publics à Dijon, thenard, Traité de chim.

t. i, p. 122, dans pougens. ||
3° Méthode pour classer

les différents objels'd'une science, d'un art, et qui

consiste essentiellement à désigner les objets par
des termes ou des signes qui aient le plus grand
rapport possible avec leur nature réelle, simple ou
composée, organisée ou inorganique.
— hist. xvie s. La nomenclature seule des aucteurs

eust plus monté que la narration entière, m. du
bellay, Prolog.
— étym. Lat. nomenclatura (voy. nomenclateur).
NOMINAL, ALE (no-mi-nal, na-1'), adj.\\V Qui

est relatif au nom. Il arrive si souvent, et surtout en
histoire naturelle, qu'une erreur nominale entraine
une erreur réelle.... buff. Ois. t. m, p. 352.

Il Terme de logique. Définition nominale, sens
donné, arbitrairement ou non, aux termes techni-

ques dont on fait usage. La définition nominale
est opposée à la définition réelle. ||

2° Appel nomi-
nal, action d'appeler successivement par leur nom
les membres d'une assemblée. || Droit aux prières

nominales, droit d'être nommé aux prières du
prône. On m'a assuré, mon révérend père, que,
dans les services que vous faites pour ceux de notre

maison, on ne m'y donnait pas les prières nomina-
les, ce qui m'est dû incontestablement parla fonda-

tion, ch. de sêv. dans sév. t. vu, p. 383, éd. Régnier.

||
3" Adjectifs nominaux, nom donné quelquefois aux

adjectifs qualificatifs. Les adjectifs nominaux sont

ceux qui qualifient par un attribut d'espèce, c'est-à-

dire par une qualité inhérente et permanente, soit

qu'elle naisse de la nature de la chose, de sa forme,

de sa situation ou de son état, tels que bon, noir,

simple, beau, rond, dumars. Œuv. t. iv, p. 468.

||
4° Qui est seulement de nom. Cela est purement

nominal. Cette multiplication arbitraire, cette sté-

rile abondance d'espèces nominales, créées par le

caprice des méthodes et la fantaisie des systèmes,

buff. Ois. t. xm, p. 301. || Valeur nominale, valeur

exprimée sur un papier monnaie, sur un effet de

commerce, etc. et qui est ordinairement au-dessus

de la valeur réelle. ||
5° Terme de scolastique. Qui

appartient à la philosophie nominaliste. La dispute

entre ces deux sectes [les nominaux et les réa-

listes] fut si vive qu'on en vint aux mains en Alle-

magne , et qu'en France Louis XI crut devoir

défendre la lecture des livres nominaux; ainsi l'au-

torité sévit contre ceux qui avaient raison : l'auto-

rité ne raisonne pas, condil. Art de pens. i, 8.

||
Substantivement. Les nominaux, les partisans de

la philosophie nominaliste. Le roi [Louis XI], qui, à

la persuasion de son confesseur, s'était d'abord dé-

claré pour les réalistes, avait fait clouer et enchaî-

ner dans les bibliothèques les livres des nominaux,

duclos, Œuv. t. m, p. 281.

— HIST. xvi e s. Budée, pour la plus part anti-

quaire ou, comme parloyent les anciens, nominal,

addonnè aux mots et vocables, en faisant de nou-

veaux et remettant ou resuscitant des vieux, les-

quels quelques fois demeureroyent aussi bien ense-

velis qu'en lumière, du verdier, Biblioth. p. 472,

dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. nominalis, de nomen, nom.

f NOMINALEMENT (no-mi-na-le-man), adv. De
nom; avec une valeur nominale. Cela n'existe que
nominalement.

f NOMINALISME (no-mi-na-li-sm'), s. m. Terme
de philosophie scolastique. Système dans lequel on
prétendait que les espèces, les genres, les entités

n'étaient point des êtres réels et étaient seulement

des êtres de raison, et, comme on disait, des soufiles

de voix; par opposition aux réalistes qui leur attri-

buaient une existence réelle.

— ÉTYM. Nominal.

f NOMINALISTE (no-mi-na-li-sf). || i" S. m. Parti-

san dunominalisme.JI 2° Adj. Se dit detout ce qui ap-

partient au nominalisme. La philosophie nominaliste.

NOMINATAIRE (no-mi-na-tè-r') , s. m. Terme de

matière bénéticiale. Celui qui était nommé par le

roi à un bénéfice. || S. f. Fille que le roi nommait
à quelque abbaye religieuse. Il résout que la nomi
nataire qui a pour elle les suffrages de la commu-
nauté.... patru, Urbanistes, p. 104, dans richelet.
— étym. Lat. nominare, nommer.
NOMINATEUR (no-mi-na-teur), s. m. \\

1° Terme
de matière bénéficiale. Le roi était le nominateur

des bénéfices qui vaquaient en régale. ||
2° Celui qui

nomme, qui élit. Le nombre des citoyens éligiblcs

ne sera plus borné aux seuls nominateurs, mira-

beau, Collection, t. iv, p. 98.

— ÉTYM. Lat. nominatorem,de nominare, nommer.
NOMINATIF, IVE (no-mi-na-tif, U-\'),adj. ||

l°Qui

dénomme, qui contient des noms. Etat nominatif des

employés d'un ministère. || Titre nominatif, action

nominative, titre ou action qui porte le nom du

propriétaire, par opposition aux titres ou actions
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au porteur. ||
2° S. m. Terme de grammaire. Dans

les langues qui ont des cas, le cas qui ne peut être

employé que comme sujet du verbe, et qui, en

quelque sorte, dénomme la proposition. Telle est,

ce me semble, la raison métaphysique pour la-

quelle, la construction et la syntaxe des langues

étant supposées, le nominatif doit être placé

avant le verlic, et le verbe avant son régime; les

mots doivent être placés dans un tel ordre, qu'en

finissant la phrase où l'on voudra, elle présente

autant qu'il est possible un sens ou du moins une

idée complète qui n'en suppose point nécessairement

d'autre, d'alemb. Élém. de philos. Œuv. t. n,

p. 276, dans pougens. ||
3" Par extension, le sujet

de la phrase, dans les langues qui n'ont pas de cas,

comme le français. Quand un verbe a deux nomi-

natifs, doit-il toujours être mis au pluriel? d'olivet,

Rem. Racine, § 87.

— HIST. xiii" s. Et genres et nominatifs, Bat. des

7 arts.

— ÉTYM. Lat. nominativus, de nominare, nommer.
NOMINATION (no-mi-na-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f.\\i° Action de nommer à quelque em-

ploi. La nomination d'un directeur général. Les con-

férences se pensèrent rompre sur la nomination

que fit la reine du cardinal pour député, la Roche-

foucauld, Mëm. dans richelet, ||
2° Effet de cette

nomination. Sa nomination à un emploi lucratif.

||
3° Droit de nommer à un emploi, à une dignité.

Il n'y a point de royaume dans lequel il n'y ait

beaucoup de bénéfices à sa nomination [du pape|,

volt. Louis XIV, 2. Maintenant tout le sénat est à

la nomination du roi, j. j. rouss. Pologne, i.

— HIST. xiv s. S'il estoit aucun peuple qui ne re-

congneust souverain en la temporalité, comme il

soit de nécessité que chascun peuple ait ung chief

par lequel il soit gouverné, le pape pourroit, en tel

cas, de sa pleine puissance, sans nominacion, elec-

sion et consentement du peuple, leur donner roi ou

autre seigneur, le Songe du vergier, 1, (27.

— ETYM. Provenç. nominatio; esp. nominacion;

ilal. nominazione ; du lat. nominationem, de nomi-

nare, nommer.
NOMINATIVEMENT (no-mi-na-ti-ve-man), adv.

Par le nom de.... Sommé nominativement de ré-

pondre.
— ÉTYM. Nominative, et le suffixe ment.

NOMINAUX (no-mi-nô), s. m. pi. Voy. nominal.

NOMMÉ, ÉE (no-raé,mée),jjart.p«M^ de nommer.

||
1° Distingué par un nom. Par une bizarrerie dont on

ne sait point l'origine, Sârdahapale se trouve nommé
par les Grecs Tonos Concoleros, boss. Hist. i, 7. Peu
d'années après, Luther épousa une religieuse

nommée Catherine Bore, volt. Mœurs, i 28.
|| Fami-

lièrement. Être bien nommé, mal nommé, se dit

d'une personne dont le nom propre est un nom si-

gnificatif qui lui convient ou qui ne lui convient

pas. || Faussement nommé, se dit d'une chose qui

porte une dénomination qu'elle ne mérite pas. Les

catholiques évitent par leur soumission ces sciences

faussement nommées [les interprétations arbitrai-

res de l'Écriture], boss. 2 e instr. pastor. (29.

||
Substantivement. Le nommé Pierre. Un nommé

Churchill, capitaine des gardes du roi [Jacques II],

son favori, et qu'il avait élevé d'une très-petite no-

blesse à de très-hautes dignités, la fayette, Mém.
cour franc. Œuv. t. n, p. 382, dans pougens. 11

vient de se marier à une nommée mademoiselle Hu-
bert, qui est de son pays, Marivaux, Pays. parv.

4 e part. Cette pièce [le Cocu imaginaire] eut le sort

des bons ouvrages qui ont et de mauvais censeurs

et de mauvais copistes : un nommé Donneau fit

jouer à l'hôtel de Bourgogne la Cocue imaginaire,

à la fin de (66(, volt. Vie de Molière. || Cette ma-
nière de parler emporte l'idée d'infériorité dans ce-

lui qu'on désigne.
||
2" Indiqué par nom. Les indi-

\ vidus nommés dans l'acte. || Â. point nommé, en
nommant le point de dés ou de cartes, en le dési-

gnant par avance; et fig. précisément, au temps
qu'il faut, fort à propos. C'est qu'en fait d'a-

venture il est très-ordinaire De voir gens pris sur

mc-r par quelque Turc corsaire, Puis être à leur fa-

mille à point nommé rendus, mol. l'Ét. iv, (. Vous
serez servie à point nommé, sév. 332. Vous êtes au
milieu de mille choses qui empêchent fort qu'on

ne puis-t trouver sa tendresse a point nommé ; mais
il est vrai, ma bonne, que trois jours après vous
répare/, biei. cette suspension, m. (5 déc. (875.

Quoi, si je vou< faisais voir quelque envie d'être ai-

mée...? — Vous le seriez à point nommé, marmontel,
Coni. mot. Quatre pacons. || A jour nommé, au jour
qui avait été indiqué. Mme de Chaulnes est venue ce
matin mé demander >.

ijjen qU'à
jour nommé

nous nous trouvions à Rouen, sév. 13 avr. 1689.

Abrège ton récit, et sache désormais Qu'à jour

nommé je n'arrive jamais, desmahis, l'Impertinent,

se. 2. ||
3" Choisi pour un emploi. Un tel nommé

chef de bureau. || Êvêque nommé, évèque qui a été

nommé par le prince, mais qui n'a pas encore reçu

ses bulles du pape.

NOMMÉMENT (no-mé-man), adv. ||
1° Avec dé-

signation par le nom. Déshériter nommément un

fils, patru, Plaid. 42, dans richelet. Je sais qu'il

faut oublier le monde, mais j'ai mis dans mon mar-

ché que vous seriez excepté nommément, volt. Lett.

Tressan, 1 6 août 1 760. ||
2° Spécialement. L'influence

du climat et nommément celle de l'humidité.

— HIST. xii* s. E pur ço que cist lignages numée-
ment dout [dut] si le servise Deu célébrer, Rois, p. 2.

[| xme
s. Sachiés, se la lettre ne ment, Que Diex

la fist noméement À sa semblance et à s'ymage, la

Rose, 3002. || xv e
s. Et y estoient comprins tous les

alliez d'ung costé et d'autre, et nomméement de

la part du roy d'Angleterre, comm. iv, 8. ||xvi" s.

Il dit nomméement que.... amyot, Sert. 35. Ses

amis, et nomméement une vieille dame sa parente,

mont, i, 95. Vous en usez [de l'accent aigu] en di-

verses sortes, comme en ces mots nommément,
privément, obstinément, dont les syllabes sont lon-

gues, et ailleurs vous le mettez sur les brèves,

j. pelletier, dans livet, la Gramm. {rang. p. 168.

— ÉTYM. Nommée, et le suffixe ment.

NOMMER (no-mé), v. a.||l° Distinguer par un
nom une personne ou une chose. La chimie a

nommé de noms systématiques toutes les substances

composées. La famille des malpighiacées a été nom-
mée d'après Malpighi, célèbre naturaliste italien.

Puisse cette grandeur qui vous est destinée, Qu'on

nomme si souvent du faux nom de bonheur, Ne
point laisser de trouble au fond de votre cœur !

volt. Zaïre, i, 1. Lorsqu'il s'agit de nommer un
animal, ou, ce qui revient presque au même, de

lui choisir un nom parmi tous les noms qui lui ont

été donnés, buff. Ois. t. xn, p. 2(6. ||
2" Être par-

rain ou marraine. La jolie chose d'accoucher d'un

garçon et de l'avoir fait nommer par la Provence!

sév. 100. Mme la princesse nommait une des

filles de M. le Duc avec le prince, id. 404. Et toi,

tu aurais cent enfants que je n'en nommerais
pas un, mder. Père de famille, v, 12. ||

3° Dire

le nom d'une personne ou d'une chose. Le reste

ne vaut pas l'honneur d'être nommé, corn. Cin-

na, v, 1 . Nommez-moi par mon nom, puisque

vous le savez, id. Héracl. m, 2. Elle [Mme de

Chaulnes] vous fait mille amitiés, et vous nomme
à tous moments, sév. 22 sept. 1687. Je veux nom-
mer ici par honneur le sage, le docte, le pieux La-

moignon, boss. leTellier. De votre nom, Joas, je

puis donc vous nommer, rac. Athal. iv, 4. Œnone :

Hippolyte? grands dieux! — Phèdre: C'est toi qui

l'as nommé, id. Phèdre, 1, 3. Sénèque : Comment
vous nommerai-je à eux?— Scarron : Scarron, font.

Dial. des morts anc. et mod. 2 e part. 1.
||
Prononcerle

nom de, dire comment une personne, une chose

s'appelle. Vous l'accusiez pourtant quand votre âme
alarmée Craignait qu'en expirant ce fils vous eût

nommée, corn. Rodog. v, 4. Le mot de peste, que

vous nommez dans votre lettre, me fait frémir; je

la craindrais fort en Provence, sév. ( 9 mai 1 676. Une
personne si sensible, si délicate, qui ne pouvait seu-

lement entendre nommer les maux, boss. Anne de

Gonz. On vous nomme, et ce nom la rappelle à la

vie, rac. Bérén. iv, 7. Le cieldans tous leurs pleurs

ne m'entend point nommer, id. Brit. iv, 3. Un
nuage enfermait le souverain du monde, Il s'ouvre

et laisse voir son front éblouissant ; Un archange
est nommé.... l'archange obéissant.... Se prosterne

attentif aux ordres du Seigneur, Gilbert, Mort d'A-

bel, vin. Et comment s'y prend-on, sire, pour vous

faire douter de l'attachement et de l'amour de vos

sujets? le peuple vous impute-t-il ses malheurs?
vous nomme-t-il dans ses calamités? Mirabeau,

Collect. t. 1, p. 312.
Il
Nommer ses complices, les dé-

clarer, les faire connaître. Ahl si vous ne voulez

voir finir nos destins, Nommez d'autres vengeurs

ou d'autres assassins, p. corn. Rod. iv, 1. || Nom-
mer un nom, le prononcer, le faire entendre, parler

de la personne. Elle [Mme Scarron] n'a, m'a-t-elle

dit, jamais ouï nommer votre nom en mauvaise
part, sév. àBussy, (8 déc. 1673. Je vous ai déjà

dit que votre nom n'a jamais été nomme sur le su-

jet de M. de Coetlogon, id. 8 juin 1689.
||

4° Dési-

gner les gens par leur nom, faire des personnalités.

Vous nommez les auteurs, et c'est là votre crime,

Gilbert, Mon apologie. || Absolument. Il a tort,

dira l'un; pourquoi faut-il qu'il nomme? Attaquer

Chapelain ! ah ! c'est un si bon homme ! boil. Sat. ix.

| !

5° Qualifier. Louis XII a été nommé le Père du peu-
ple. Ah ! que c'est un grand bien [la santé] ! et que
vous le nommez précisément par son nom quand vous
dites que c'est celui sans lequel tous les autres sont
insensibles! sév. 1 5 juin (688. Saintes filles, ses chè-
res amies, car elle voulait bien vous nommer ainsi,

boss. Reine d'Anglet. Souvent il s'entretient avec
la mort.... et, aussi vivant par l'esprit qu'il était

mourant par le corps, il semble lui demander d'où

vient qu'on la nomme cruelle, id. le Tellier. 11

[Zozime] nomme ses libéralités profusions, sa mo-
dération fainéantise, ses festins d'amitié des disso-

lutions, flêch. Hist. de Théodose, iv, 75. mon fils.

de ce nom j'ose encor vous nommer, rac. Athal. iv,

3. Nommer un roi père du peuple, est moins faire

son éloge, que l'appeler par son nom, ou faire sa

définition, la bruy. x. Ils nommaient nécessité

l'injustice et la perfidie, montesq. Lett. pers. (46

Il
Nommer quelqu'un son protecteur, son libérateur,

son bienfaiteur, l'appeler ainsi. Vous que je doisnom-

mer l'ange de mon bonheur, mol. l'Ét. v, 3. || Abso-

lument. Il n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauts

de corps, qui ne soient aperçus par les enfants : ils

les saisissent d'une première vue, et ils savent les

exprimer par des mots convenables : on ne nomme
point plus heureusement, la bruy. xi. ||

6° Désigner.

La mort entre nous deux nommera le vainqueur,

delille, En. xi.
Il
Terme de jeux. Nommer la cou-

leur, dire en quelle couleur on joue. ||
7° Nommer

quelqu'un à un emploi, à une charge, le choisir,

le désigner pour cet emploi, pour cette charge. Il

fut nommé maire de sa commune. L'empereur l'a

nommé ministre des affaires étrangères. Il a été

nommé à l'évéché de Lodève, sév. (4. Voyez
comme il est bon de se tourmenter un peu pour
avoir desplaces:il est certain que celles qui avaient

été nommées pour dames d'honneur de cette prin-

cesse avaient fait leurs diligences, m. 17 janv. ( 680.

Un jeune abbé de la Broue, qui n'a prêché qu'une

seule fois devant le roi, est nommé pour l'ôvêchéde

Mirepoix, id. 27 fév. (679. 11 [Dieu] l'appelle

son serviteur, quoiqu'infidèle, à cause qu'il l'a

nommé pour exécuter ses décrets, boss. Reine

d'Anglet. Le peuple au champ de Mars nomme ses

magistrats; César nomme les chefs sur la foi des

soldats, rac. Brit. 1, 2. Je vous nommai son gen-

dre et vous donnai sa fille, id. ib. iv, 2. Le roi de

France nomme à tous les bénéfices consistoriaux de

son royaume, c'est-à-dire aux bénéfices qui sont de

fondation royale et qui étaient électifs avant le con-

cordat, fevret, De l'abus, 1, 8, dans hichelet.

Il
Nommer quelqu'un son héritier, l'instituer son

héritier. ||
Nommer d'office, se dit du juge qui, d'a-

près la loi, choisit et nomme des experts, des arbi-

tres, des défenseurs, etc. ||
8" Se nommer, v. réfl.

Déclarer son nom. Vous serez obligé de vous nom-
mer.

Il
Avoir pour nom. Et quand je vous demande

après quel est cet homme, Â peine pouvez-vousdire

comme il se nomme, mol. Mis. I, (.Je me nomme
Pécaudière, ma maison n'est qu'à deux lieues de

Landernau, sév. 82. || Il se dit aussi des choses.

Par toi l'humilité devint une bassesse; La candeur
se nomma grossièreté, rudesse, boil. Sat. xii.

— HIST. xu" s. Nomer un terme [fixer un terme],

Ronc. p. 3. Si faisons assembler nostre chevalerie,

Si qu'au jour nomé soit aprestée et garnie, Sax.

xxxn. Quatorze rois i ot à heure de souper, Evcs-

ques et abbés que je ne sai nommer, ib. xm.

Il
xm e

s. Â un moine courtois qu'on nommoit Sa-

vari, Berte, 1. Et nous li nommions, et il les fai-

soit envoier querre, joinv. 199. || xiv° s. Car, voit

[vraiment], je sui au roi et toute ma maisnie ; Et

Bertran du Guesclin me nomme on sans celise,

Guesc. 17434.
Il
xv e

s. Et dit au clerc : escry moy ce

que je te nommeray [dicterai]. I.e clerc s'ordonna

àescrire; et puis le duc luy nomma mot à mot
tout ainsi qu'il vouloit qu'il escrivist, fhoiss. liv. iv,

p. 215, dans lacurne. Le roy nomm 1 adressa] une

lettre audit connestable et luy mandpit ce que....

comm. iv, 11. Cent mille francs [empruntés] couste

renten quatre mois quatorze mille francs d'interests;

mais chascuns disoient que des nommez [certaines

gens] avoient part à cest argent et au profit, id. vu,

4. || xvi
e

s. La fortune guette à point nommé le der-

nier jour de nostre vie, mont. 1, 66. Avoir peur de
nommer la mort, id. i, 72. 11 mourut en un certain

lieu qui se nomme la forest fossoyée, amyot, Ci-

mon, 7. Si fut Cimon es premiers ans de sa jeu-

nesse fort mal nommé, et eut un très mauvais bi mt
par la ville, id. ib. 11 y eut un nommé Sochares
natif du bourg de Decelie, qui... id. ib. (3. Hz com-
mencèrent à descocher de loing tous ensemble de
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tous costez, sans viser à point nommé, id. Crass.
46. La vefve se peut nommer, durant sa viduité,

dame douairière du lieu et seigneurie qui apparte-

noit à son mary, sujet au dit douaire, Coust. gêner.

t. I, 720.

— ÊTYM. Berry, noumer ; wallon, tourner; Hai-

naut, lomer; provenç. 7iomnar;anc. catal. nomenar;
espagn. nombrar ; portug. nomear; ital. nominare ;

du lat. nominare, dénominatif de nomen, nom.

f NOMOCANON (no-mo-ta-non), s. m. Recueil
des canons ou des lois impériales qui y ont du rap-

port ou qui y sont conformes.
— ÉTYM. Nojj.6xavu)v, de véaoç, loi, et xâvcov,

canon.

t NOJIOGRAPHIE (no-mo-gra-fie), s. f.
Traité sur

les lois; science des lois et de leur interprétation.

— ÉTYM. N6[io;, loi, et Ypà^iiv, écrire.

t NOMOLOGIE (no-mo-lo-jie), s. f.
Terme didac-

tique. L'étude des lois qui président aux phéno-

mènes naturels.

— ÉTYM. Nôo-o;, loi, et lô^oc,, traité.

f NOMOTHÈTE (no-mo-tè-f), s. m. Nom donné,

dans Athènes, aux membres d'une commission lé-

gislative, composée de 501, iooi et 1501 hommes,
choisis parmi ceux qui avaient été juges; leur fonc-

tion était de reviser les lois existantes.

— ÉTYM. Nou.o6jTr,i:, de v6[j.oç, loi, et Ti6yiu.i, poser.

NON (non ; Vn ne se lie jamais : non ici, mais là).

||
1° Particule négative opposéeà oui, particule affir-

mative. L'avez-vous fait?— Non. Répondez par oui

ou par non. Si vous répondez que non, pasc. Prov.

xn. Les langues sont des chiffres où non les lettres

sont changées en lettres, mais les mots en mots;

de sorte qu'une langue inconnue est indéchiffrable,

in. Pens. vu, 23, éd. havet. Hippocrate dit oui,

mais Galien dit non, regnard, Folies amour, ni, 7.

Pour moi, j'aime les gens dont l'àme se peut lire,

Qui disent bonnement oui pour oui, non pour non,

gresset, le Mcch. i, 6. Non, en métaphysique, ne

me parait guère plus sage que oui ; non liquet [la

chose n'est pas claire] est la réponse raisonnable à

presque tout, d'alemb. Lett. à Voltaire, 4 aoûU770.

|| Familièrement. Je ne dis pas non, je ne refuse

pas. || Dans quelques cas, la phrase interrogative

est telle, qu'il y peut être répondu par non ou par

oui, sans que le sens soit changé. Dorante : Vous
n'avez seulement qu'à dire une parole. — Philiste :

Qu'une? — Dorante : Non; cette nuit j'ai promis

de la voir, corn. Suite du Ment, m, 4. ||
2° Non s'em-

ploie pour nier une proposition entière qui est

sous-entendue. Je mourrai par vos feux, éteignez-

les ou non, malh. v, 30. Je parle de Néarque et non
de votre époux, corn. Poly. m, 3. Et que m'importe

à moi si Rome souffre ou non? id. Sert, iv, H. Va-

lère a votre foi, la tiendrez-vous ou non? mol.

Tari, i, 6. On délibérait en plein sénat s'il fallait

admettre un dieu dans le Capitule ou non, bourdal.

Dim. de la Quinquagésime, t. i, p. 4 50. Si de tous

les hommes les uns mouraient, les autres non...,

la bruy. xi. Que l'on approuve ou non ma fermeté

sévère, volt. M. de César, ni, 2. On croirait, à voir

les dernières entreprises d'Innocent IV, que c'était

un guerrier; non, il passait pour un profond théolo-

gien, id. Ann. Emp. Conrad IV, 1263, 1254. ||
3° Il

peut remplacer un substantif, un adjectif. Malice,

ou non, le mal est fait. Sage ou non. Enfin les uns

sont contents, les autres non, c'est le monde;
il n'y a rien de nouveau à cela, sév. 27 févr.

1679. On te propose pair ou non; tu choisis pair

et tu n'en vois pas le motif, volt. Newt. i, 4.

||
4° Il se met dans le cours du discours pour nier

quelque chose, très-souvent avec une reprise par

mais. Il a fait cela non par méchanceté, mais pour

jouer. Certes, monsieur Tartuffe, à bien prendre la

chose, N'est pas un homme, non, qui se mouche du

pié, mol. Tart, a, 3. Je regrette dans le sénat, dit le

héros, non ce qu'il a été, mais ce qu'il pouvait être,

marmontel, Bélis. ch. <2. ||
5° Il se joint souvent avec

pas, mais non avec point (du moins ce n'est pas

l'usage; car il n'y aurait pas de faute). Prendrai-je

cela? non pas, s'il vous plaît. Le mérite n'y a point

de part, non pas môme le mérite de la race,BALZ.

2 e dise. De la cour. Et mon cœur, qui sans cesse en
sa faveur se flatte, Cherche qui le soutienne et non
pas qui l'abatte, corn. Héracl.v, 2. J'envisage non pas
sa fortune, mais sa vertu ; les services qu'il a rendus,
non pas les places qu'il a remplies; les dons qu'il a
reçus, non pas les honneurs qu'on lui a rendus sur
la terre, fléch. le Tellier. Je crains votre silence
et non pas vos injures, rac Andr, iv, 6. Je ne puis
que me plaindre et non pas vous punir, volt.
Œdipe, iv, 3. Commandez que je meure, et non
pas que je fuie, id. ib. m, 2. || Après le que qui

suit un comparatif, les anciens ajoutaient souvent

)ion pas; tournure qui tombe en désuétude. Mes
jours Devaient plutôt finir que non pas son dis-

cours, régnier, Sat. vin. Quand il a fallu qu'il

[Dieu] ait paru [dans l'incarnation], il s'est encore

plus caché en se couvrant de l'humanité; il était

bien plus reconnaissais quand il était invisible,

que non pas quand il s'est rendu visible, pasc. Lett.

à Mlle de Roannez, 2. ||
Quand, dans une tournure

semblable, la phrase finale a un verbe, la construc-

tion demanderait deux que qui seraient intolérables,

par exemple : il vaut mieux que vous y alliez,<2we que

j'y aille. Aujourd'hui on tourne autrement la phrase

pour les éviter; autrefois entre les deux que on inter-

calait non pas; tournure fort recommandable et à

reprendre. Ils [les apôtres] jugent plus sûr que Dieu

approuve ceux qu'il remplit de son esprit, que non
pas qu'il faille observer la loi, pasc. Pens. xxiv, 14.

||
6° Il s'emploie devant sans, loin, etc. pour en

changer le sens restrictif. Les puissantes faveurs

dont Parnasse m'honore, Non loin de mon berceau

commencèrent leur cours, malh. ii, 12. Beau
parc et beaux jardins qui dans votre clôture Avez

toujours des fleurs et des ombrages verts, Non sans

quelque démon qui défend aux hivers D'en effacer

jamais l'agréable peinture, id. v, 14. Il vécut non
sans gloire et meurt en homme libre , saurin,

Sparlac. v, -13. Non sans rougeur, les deux sexes

découvrent Que l'amitié qui les unit longtemps,

S'est transformée en d'autres sentiments, malfil.

Narcisse, i. Que vos heureux destins, les délices

du ciel, Coulent toujours trempés d'ambroisie et de

miel, Et non sans quelque amour paisible et mu •

tuelle, a. chén. Élég. vu. ||
7° Il se met au com-

mencement d'une phrase négative pour en annon-

cer le caractère. Non, je n'en ferai rien. Non, je ne

puis, dit-il, égorger Marius, delille, Imag. m. ||
Il

peut se redoubler. Non, non, je n'y consentirai ja-

mais. Non, cent fois non. Non, non, je le connais,

mon désespoir le flatte, rac Andr. m, 4- ||
8" Il se

joint aux adverbes certes, certainement, vraiment,

qui rendent la négation plus formelle. Non certes,

non vraiment, je ne le ferai pas. ||
9° Il se joint à

des adjectifs, à des substantifs, à des verbes. Non
solvabie. Non-activité. Fin denon-recevoir. (Pour le

tiret, voy. la Rem. 2.)|| 10° Non-seulement, lot. adv.

qui est ordinairement suivie de la conjonction adver-

sative mais (on met un tiretà non-seulement, mais non

à mais encore). L'Église traite non-seulement de cri-

minels, mais d'hérétiques tous ceux qui emploient

de l'argent pour obtenir les ministères ecclésias-

tiques , pasc Réfutation de la réponse à la 1

2

e lettre.

Toujours prêts à donner à leur troupeau non-seu-

lement leurs veilles et leurs travaux, mais leur propre

vie, boss. Hist. u, 7. Ainsi l'art de se détruire est

non-seulement tout autre de ce qu'il était avant

l'invention de la poudre, mais de ce qu'il était il y
a cent ans, volt. Louis XL V, 1 8. Ayant déclaré non-

seulement hérétique mais absurde le mouvement
de la terre, id. ib. 3). On disait que cela me fai-

sait du mal
;
je crois, moi, que cela me fit du bien,

et non-seulement à mon âme, mais à mon corps,

j. j. rouss. Conf. vi. ||
11° Non plus que, loc. adv.

Ne.... pas plus que. Quel malheur, si l'amour de

sa femme Ne peut non plus sur lui que le mien sur

ton âme ! corn. Hor. n, 6. Ah ! si non plus que vous

je n'ai point le cœur bas, id. Attila, m, 4. Cette

impiété de Luther.... que nous ne coopérons en au-

cune sorte à notre salut, non plus que des choses

inanimées, pasc. Prov.xvm. Onneseraitnon plus en

peine de son salut [d'un homme mort subitement]

que de celui de M. de Turenne, sév. 220. Je suis

assurée qu'elle [Mme de Guitaut qui venait d'accou-

cher] a reçu des visites.... et ne s'est non plus mé-
nagée sur le bruit que si elle était reine ou dau-

phine, id. 26 mai 1681. On ne doute non plus de sa

volonté que de son être, bûss. Libre arb. i . Il y sera

décidé qu'on ne tient non plus devant les Français en

Allemagne qu'en Flandre, id. Louis de Bourbon. Il

[Maximien] ne voulait non plus pour compagnons de

l'empire ses enfants que les étrangers, id. Hist. i, io.

Un être éternel incréé aussi bien qu'incorruptible,

et qui n'avait non plus de commencement que de fin,

id. ib. il, 6. L'humilité non plus que la foi n'est ni

timide, ni raisonneuse, fléch. Panég. i, 301.

Chassez un chien du fauteuil du roi, il grimpe à la

chaire du prédicateur, il regarde le monde indiffé-

remment, sans embarras, sans pudeur; il n'a pas,

non plus que le sot, de quoi rougir, la lruy. ii. Ils

[les criminels du Tartare] ont horreur d'eux-mêmes,

et ils ne peuvent non plus se délivrer de cette horreur

que de leur propre nature, fën. Tél. xvm. ||
Non

plus signifie quelquefois pareillement, mais seule-

ment dans une phrase négative. Vous ne le voulez
pas, ni moi non plus. Le secret n'eu est su ni de
lui, ni de lui [en montrant les deux princes]; Tu
n'en sauras non plus les véritables causes, corn,
lléracl. iv, 5. Comme les successions sont réci-

proques, la perte du droit de succession est double
[pour les mainmortables], parce que ceux à qui on
ne peut succéder ne peuvent succéder non plus,

volt. Polit, et lég. Coût, de Franche -Comté.
||
12° Non que, avec le subjonctif, ce n'est pas que.

Non qu'il ne soit fâcheux de le mécontenter. Con-
sidérez le prix que vous avez coûté, Non pas qu'elle

vous croie avoir trop acheté, corn. Cinna, n, ).

Non que votre colère ou la mort m'intimide, id. ib.

v, I. Non que je veuille à Rome imputer quelque
crime, id. Nicom. v, io. 11 me semble qu'en les

joignant ensemble [la lecture d'Êpictète et de Mon-
taigne], elles ne pourraient réussir fort mal, parce
que l'une s'oppose au mal de l'autre; non qu'elles

puissent donner la vertu, mais seulement troubler

dans les vices, pasc. Entret. avec Saci. ||
13° S. m.

Un non. Des non. Que le non prononcé soit un mur
d'airain, contre lequel l'enfant n'aura pas épuisé

cinq ou six fois ses forces,_ qu'il ne tentera plus de

le renverser, j. j. rouss. Em. n. Ma fierté naturelle

est assez satisfaite de quelques non bien fermes

que j'ai prononcés dans ma vie, ducis, Correspon-
dance, 7 novembre 1806. || Pour un oui ou pour un
non, pour peu de chose. Il se fâche pour un oui ou
pour un non.
— REM.l. Dans cet exemple : Non-seulement tous

ses honneurs et toutes ses richesses, mais encore
toute sa vertu s'évanouit, on met s'évanouit au sin-

gulier, à cause de mois qui interrompt la phrase.

C'est là l'usage le plus ordinaire. Cependant, si

quelque chose l'exigeait, rien n'empêcherait de

mettre s'évanouirent. || 2. Le tiret se met après non
quand il s'agit d'un substantif composé non-sens,

non-usage, etc.; il ne se met pas, en tout autre cas :

les artisans non maîtres pouvaient travailler....

—
- hist. xe

s. Ne ule cose non la pouret [avait pu]
omque pleier [ployerj, Eulalie. || xi° s. Nun ferez cer-

tes, dist li quens [le comte] Oliviers, Ch. de Roi.

xvm. Par lui orrez [entendrez] si aurez pais ou non,

ib. xxxi. Mais ce [il] ne sait li quels vain! [triom-

phe] ne quels nun, ib. clxxxii. || xn e
s. Ne dist ne o

ne non, Ronc. 1 1 . Non mie à ceste fois, ib. 27. Au
camp estez que non soiez vaincus, ib. 45. Je ne sui

ne liés [joyeux] ne dolens, Ne ne sai se vif [vivant] -

ou non, Couci, xv. Ou voil ou non, servir la [t\ ser-

vir] me convient, ib. xxi. j|xm«s. Chanter m'éstuet

[il me faut chanter], que m'en est pris corage, Non
pas pour ce que d'amours me soit rien, quesnes,

Romane, p. 85. Raison : Congnois le tu point? —
l'Amant: Oïl, dame.— Raison : Non fais.— l'Amant :

Si fais... la Rose, 4267.
|| xv" s. Je crois que non, car

ainsi le me semble, ch. d'orléans, p. 6. Adonc il se

mist à escouter s'il orroit par leans personne parler;

ce que non
;
pourquoy il se print à heurter, et lors

il ouyt une voix qui dist : qui es tu qui heurtes à

celle heure? Perceforest, t. v, f" 76.||xvr s. J'ay

plus estudié à rendre ce que l'autheur a voulu dire,

que non pas à orner ou polir le langage, amyot,

Epit. Jusques icy les historiens sont bien d'accord;

mais au demeurant, non, id. Thésée, 17. Quant à

luy, il estimoit plus honorable commander à ceulx

qui avoient de l'or, que non pas en avoir, id. Ca-

ton, 4. Je commenceray à parler, quand je scauray

dire choses dignes de non estre teues, id. C. d'Utiq.

8. Et ne se remuoit non plus qu'une souche, la

boétie, 53. Non pas un seul, dit on, du camp de

Cire, ne se rendit du costé du roy, id. U9. Aux uns

les dieux donnent le bonheur de la vie, aux autres

non, id. 198 Qui sont de naturel pour aymer le

proufit, mais non que [seulement] bien à poinct,

id. 2<2. Je ne feray bonne chiere de deuz, non pas

[ni] de quatre jours, rab. Pant. m, 25. Croyez la

ou non, ce m'est tout ung, id. ib. m, 52. Non les

palayz , maisons, eschaffaultz.... seullement es-

toyent pleins de gens, mais aussi les toietz, id. la

Sciomachie. Je voudroi bien que tous rois défen-

dissent à leurs subjects, de non mettre en lumière

œuvre aucun, si premièrement il n'avoit enduré la

lime de quelque sçavant homme, dubellay, i
:
35,

verso. ... Ville que jamais l'empereur n'a ausé re-

garder, non que [loin de] l'assaillir, cahloix, ii, g.

L'estimation, non plus que l'affection, nous ne la

debvons qu'à leur vertu, mont, i, 13. Ne jamais

dire une vérité, non pas [même] quand elle est

utile, id. i, 37. On ne me pouvoit arracher de l'oi-

siveté, non pas pour me faire jouer, id. i, i 95. L'hon-

neur de la vertu consiste à combattre non à battre ,

lu. I, 244. Sert aussi beaucoup à la conservation de
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la veue le tenir des pieds secs, le non dormir sur

le jour, le non encliner par trop la face en bas, o.

de serres, 891. Ce prince est tant obéissant aux vo-

lontés du roy d'Espagne, qu'il ne sçauroit dire de

non à chose qu'il lui commande, Mém. de Bellièvre

et de Sillcry, p. 44o, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourguig. nain daime [non dame]; pi-

card, nein, naie, na; provenç. non, no; espagn.

no; portug. nâo ; ital. no, non; du lat. non, an-
ciennement nœnu, ncenum, que les étymologistes

tirent de ni, non, et œnum, ancienne forme de unus,
un.

f NON-ACTIVITÉ (no-na-kti-vi-lé) , s. f. Position

d'un officier, d'un employé qui, momentanément,
n'exerce aucune fonction. On a mis cet officier, cet

employé en non-activité.

— SYN. NON-ACTIVITÉ, DISPONIBILITÉ, CONGÉ. Dans
l'armée on met un officier en non-activité, lorsque,

pour raison d'âge ou de santé, il ne peut plus rem-
plir de fonctions actives. La disponibilité est la si-

tuation spéciale de l'officier général ou d'état-major

qui, appartenant au cadre constitutif de l'armée, se

trouve momentanément sans emploi. Mais, dans
d'autres administrations, l'université par exemple,
la disponibilité est une peine infligée au professeur

à qui on retire sa fonction. Dans le congé, on est

toujours titulaire de son titre ; ce n'est qu'une au-
torisation temporaire de ne pas remplir la fonction

île l'emploi.

f NON-ÂGE (no-nâ-j'), s. m. Terme dont on s'est

servi longtemps pour signifier Pimpuberté.

NONAGÉNAIRE (no-na-jé-nê-r'), adj. Qui a qua-

Ire-ving-dix ans, en parlant d'un homme, d'une

femme. C'est une chose très-singulière que les plus

jolis vers qu'on ait de lui aient été faits lorsqu'il

était plus que nonagénaire, volt. Louis XIV, Ecri-

vains, Saint-Aulaire. || Substantivement. Un nona-
génaire. Une nonagénaire.
— ÉTYM. Lat. nonagenarius , ordinal dérivé de

nonaginta, quatre-vingt-dix.

t NONAGÉSIMAL, (no-na-jé-zi-rnul), adj. m. Sy-
nonyme de nonagésime.
NONAGÉSIME (no-na-jé-zi-m') , adj. m. ||

1° Terme
d'astronomie. Le nonagésime degré, ou, simple-

ment, le nonagésime, le plus haut point de l'éclip-

tique, le point qui est éloigné de quatre-vingt-dix

degrés des points où l'écliptique coupe l'horizon.

||2" S. f. Fête du quatre-vingt-dixième jour avant

Pâques.
— ETYM. Lat. nonagesimu.s, ordinal de nonaginta,

quau-e-vingt-dix.

f NONAGESIMO (no-na-jé-zi-mo) , adv. Il s'em-
ploie pour marquer le quatre-vingt-dixième rang,

et s'écrit 90°
,
quand on a commencé à marquer

une série d'articles par primo, secundo, etc. On dit

ensuite, nonagesimo primo, 91°, nonagesimo
secundo, 92°, etc.

— ÉTYM. Lat. nonagesimo, sous-entendu loco

,

lieu: au lieu quatre-vingt-dixième.

| NONANE (no-na-n'),adj.
f.

Terme de médecine.
Fièvre nonane, fièvre intermittente qui revient

tous les neuf jours.

— hist. xvi c
s. Fièvres intermittentes quintaines,

sextaines, octaines, nonaines, paré, xx, 28.

— ÉTYM. Lat. nonanus, dérivé de nonus, neu-
vième.

NONANTE (no-nan-f), adj. Nom de nombre car-

dinal composé de neuf dizaines. Il [Fleury] porta
le sceptre des rois, Et le garda jusqu'à nonante
ans], volt. Ép. 88.

|| Terme d'astronomie. Quart
do nonante, instrument représentant un quart de
cercle divisé en quatre-vingt-dix degrés.
— REM. Nonante a vieilli, et c'est dommage; il

est resté très-usité en Suisse, en Savoie et dans le

midi de la France.
— HIST. xm's. Mil ans a et nonante et cinq que

la M. nie Engenra Jhesu Crist en ceste mortel vie,

(h. il'Antioche, i, 805.

— ÉTYM. Provenç. nonanta; du lat. nonaginta.

| NONANTEK (no-nan-té) , v. a. Terme de jeux.

Se dit, au piquet, quand on a en main trente points,

cl que l'on compte quatre-vingt-dix ou nonante. On
dit aujourd'hui : faire quatre-vingt-dix.

NONANTIÈME (no-naii-tiè-m'), adj. Nombre or-
dinal qui répond à l'adjectif numéral nonante. || Il

a vieilli; on dit quatre-vingt-dixième.
— ÉTYM. Nouante.

f NONANTIÈMEMENT (no-nan-tiè-me-man), adr.
En nonanlième lieu.

— HIST, XVI* s. Nonantiemement, monet, Diet.

t NON RIS IN IDEM (non'-bis'-in'-i-dèm'), lo-

cution latine que l'on cite souvent comme maxime
de droit, pour rappeler qu'un individu, jugé sur un

DICT. DE '-A LANGUE FRANÇAISE.

fait dont il était accusé, ne peut plus être pour-

suivi en raison du même fait.

— ETYM. Lat. non, non, bis, deux fois, in, pour,

idem, la même chose.

NONCE (non-s'), s. m. ||
1" Prélat que le pape en-

voie en ambassade. Le nonce du pape en France.

l|
2° Autrefois, en Pologne, nom donné aux députés

de la noblesse des petites diètes à la grande diète,

pour composer la chambre de la noblesse.

— HIST. xvi e
s. L'ambassadeur du pape qui souloit

estre nommé légat, est par aucuns appelle le nonce,

en italianisant, h. est. dans le Dict. de dochez, au

mot italianiser. J'ay usé de ce mot de nonce puis

qu'il s'use aujourd'huy ; mais j'ay veuà mon avène-

ment à la cour que l'on n'en usoit, sinon d'ambas-

sadeur du pape ; et quand ce nom de nonce fut in-

troduit, par dérision ondisoit: voilà l'once du pape,

brant. Cap. franc, t. in, p. 137, dans lacurne.

— ÉTYM. Lat. nuncius, messager. Corssen (Aus-

sprache, 1, 23) montre dans nuntius, archaïque

nountius, une contraction de novenlius; comparez

nandinx de novendinx : c'est celui qui apporte

nouvelle, de novus, d'où un verbe novere, donnant

noventius, comme florcre donne florentia.

f NONCHAIN (non-chin) , s. m. Espèce de poire

d'automne.

NONCHALAMMENT (non- cha- la- man) , adv.

||1° D'une manière nonchalante. Lorsqu'on entend

les prédicateurs, je ne sais quelle accoutumance

malheureuse de recevoir par leur entremise la

parole de l'Évangile fait qu'on l'écoute de leur bouche

plus nonchalamment, boss. Panég. Sle Cather. 3.

||
2° Mollement, avec abandon. Celle-ci s'exprime

nonchalamment et d'un air distrait, afin qu'on croie

qu'elle n'a presque pas besoin de prendre la prine

de penser, et que tout ce qu'elle dit lui échappe, mari-

vaux, Marianne, 4 e part. Pour premier mot et pour

toute réponse, Nonchalamment, et d'un air de dédain,

Mon gars répond avec un ton faquin.... gresset, Ver-

rert, m. Errer nonchalamment dans les bois et dans

la campagne, prendre machinalement çà et là, tan-

tôt une fleur, tantôt un rameau, j.j. rouss. Conf. xn.

— RF.M. Au xvn e siècle, les puristes déclaraient

nonchalamment un mot qui vieillissait et dont négli-

gemment devait prendre la place. Depuis, il s'est

complètement rétabli dans l'usage, et déjà l'Aca-

démie, dans ses Remarques surVaugelas, avait dit:

Nonchalamment est un fort bon mot que la langue

conserve, et qui s'emploie avec grâce en beaucoup

d'endroits.

— ÉTYM. Nonchalant, et le suffixe ment.

NONCHALANCE (non-cha-lan-s') , s.f. || i" Dispo-

sition de celui qui ne se soucie de rien; manque
de soin. Contre ceux qui, sur la confiance de la

miséricorde de Dieu, demeurent dans la noncha-

lance sans faire de bonnes œuvres, pasc. Pens. xxiv,

32, note i, éd. havet. Les défauts de Montaigne

sont grands.... il inspire une nonchalance du

salut, sans crainte et sans repentir, id. ib. xxiv,

24. De telles nonchalances pour ce qui vous re-

garde, sév. 17 mars 1680. Allant à la mort avec

la même nonchalance qu'il aurait continué de vivre,

dider. Claude et Nér. n, 65. S. la seconde, au plus

tard à la troisième génération, les Tartares, les

Turcs, les Persans, les Européens mêmes prennent

la nonchalance indienne, raynal, Hist. phil. v, 34.

||
2° Mollesse, abandon. Les nonchalances sont ses

plus grands artifices [de la beauté], Régnier. Sat.

ix. La nonchalance embellit une petite chose, et en

gâte toujours une grande, diderot, Pensées sur la

peint. Œuv. t. xv, p. 231, dans pougens.
— hist. xin e

s. Pour quoi l'onpert aucune fois sa

querelle par nonchalance, As. de Jérus. 103. Li un
les lessent perdre [les femmes] par droite noncha-

lance, Li autre par bobant, li autre par enfance, j.

de meung, Test. 46».
||
xvi e

s. Afin qu'ils ne se flat-

tent point en leurs péchez par nonchalance de son

jugement [de Dieu], CALVIN, Instit. 238. Entre ce bas

et vil soing et cette profonde nonchalance laissant

tout aller à l'abandon, mont, i, 282. Le vice con-

traire à la curiosité, c'est la nonchalance, id. n, 42.

— ÉTYM. Nonchalant ; provenç. nonchalansa.

NONCHALANT, ANTE (non-clia-lan, lan-t'), adj.

||
1" Qui a de la nonchalance. Et pour moi si noncha-

lant que, quand mon règne serait de ce monde, je

n'importunerais jamais personne de mes intérêts,

scabr. Lettres, Œuvr. t. I, p. 241, dans POUOi *S.

À voire aise vous en parlez, Et vous aver., la belle,

une chaise roulante Où par deux bons chevaux, eu

dame nonchalante, Vous vous faites traîner partout

où vous voulez, mol. Atnph. Prologue. Les plaisirs

nonchalants folâtrent à l'entour, boil. Lutrin, u.

'J
Nonchalant de, avec un substantif. Si l'autre est

au rebours des lettres nonchalante.... régnieh,
Sat. vu. Là, j'irai respirer.... en silence Et noncha-
lant du terme où finiront mes jours, La santé, le

repos, les arts et les amours, a. chénier. Élég. xxvu.

|| Substantivement. Un nonchalant. Une noncha-
lante. Je vous l'ai dit cent fois, c'est une noncha-
lante Qui s'abandonne au cours d'une vie indolente,

piron, Métrom. i, 2.
||
2° Il se dit des choses dans le

même sens. Une démarche, une parole nonchalante.

Une humeur nonchalante. Une vie nonchalante.

—HIST. xiv e
s. Il n'est pas nonchalant, mes curieux

de ses propres possessions procurer diligentment

et deuement, oresme, Eth. lus. ||xvie
s. Je veux

que la mort me treuve nonchalant d'elle, mont, i, su

Une fierté nonchalante de l'art, id. i, 192. Je m'en
rendois plus nonchalant à l'estude de mes aullres

leçons prescriptes, id. i, 196. Soigneux de sa con-

servation et nonchalant de la nostre, id. m, 98

— ÉTYM. Non, et chalant, participe du verbe cha-

loir, se soucier; Berry, nonchaleux; prov. non-

chalen. Il y a en normand calcux, paresseux;

serait-ce une aphérèse de nonchaleux, et faut-il y
joindre le populaire caler, reculer, avoir peur?

f NONCHALOIR (non-cha-loir), s. m. S'est dit pour

nonchalance, paresse, inaction. Depuis deux jours,

hélas! je l'ai perdu, Du nonchaloir ce héros admi-

rable, chaulieu, Lett. à Rousseau, Œuv. 1. 1, p. 155,

dans pougens.
— HIST. xii e

s. Por l'ame de moi miex [mieux|

valoir Ai mis mon cors en nonchaloir, ruteu. ii, 127

— ÉTYM. Non, et chaloir; provenç. noncaler.

NONCIATURE (non-si-a-tu-r') , s. f. ||
1° L'emploi,

la charge de nonce du pape. AlJovrandi était pressé

de retourner jouir des grands émoluments de la

nonciature d'Espagne, st-sim. 448, 6. La crainte de

perdre le chapeau, récompense ordinaire de la non-

ciature de France, duclos, Œuv. t. v, p. 247.

i| Temps pendant lequel on exerce cet emploi. On
fut fort content de lui pendant sa nonciature,

st-sim. 74, 211.
Il
Palais qu'habite le nonce. Phi-

lippe V fit défendre au nonce de se présenter de-

vant lui, fit fermer la nonciature et rompit tout

commerce avec Rome, st-sim. 224, l.|| Pays dé-

pendant du pape, où un nonce exerçait une juridic-

tion.
Il
2" Charge de nonce à la diète polonaise.

— ÉTYM. Ital. nunziatura, de nunsio, nonce.

f NON-COACTION (non-ko-a-ksion), s.
f.
Terme

didactique. État de la volonté qui n'est pas con-

trainte. M. Jaquelot réfutera plus amplement cet

impie [Spinosa], sur ce qu'il réduit notre liberté à

la simple ou illusoire spontanéité ou non-coaction,

qui accompagne ce que nous nommons actions li-

bres, bayle, Lett. à l'abbé Dubos, )3 déc. 1696.

f NON-COMRATTANT (non-kon-ba-tan), s. m.

Terme d'administration militaire. Se dit d'une per-

sonne suivant l'armée à titre d'administrateur,

d'aumônier, etc.

| NON-CONCILIATION (non-kon-si-li-a-si-on), s. (.

Terme de jurisprudence. Défaut de conciliation. Pro-

cès-verbal de non-conciliation.

NON-CONFORMISTE (non-kon-for-mi-st'), s. m.

et
f. H

1° Nom donné primitivement, en Angleterre,

à ceux qui refusèrent d'acquiescer à une déclara-

tion de Charles 1
er qui ordonnait à toutes les Églises

d'Angleterre et d'Ecosse d'adopter une liturgie et

une discipline uniformes. || Aujourd'hui, nom donné

à ceux qui s'écartent de l'Église anglicane. L'Eglise

anglicane met les calvinistes puritains au nombre

des non-conformistes, boss. Var. 13. Quoiqu'il fût

attaché à l'Eglise anglicane, il n'eût pas persécuté

les non-conformistes pour les y ramener; il jugeait

les hommes par les mœurs, et les vrais non-confor-

mistes étaient pour lui les vicieux et les méchants,

fonten. Newton. \\Adj. Les Églises uon-confoimis-

tes. H
2° Fig. Nom qu'on donne, par euphémisme,

à ceux qui ont des goûts de plaisirs contraires à la

nature.
— ÉTYM. Non, et conforme.

f NON-CONFORMITÉ (non-kon-for-nii-té), s.
f.

Défaut de conformité.

t NON-CONTAGIEUX (non-kon-ta-ji-où) , adj.

Terme de médecine. Celui qui est affecté d'une raa-

[adie ue se communiquant pas par contagion. Les

fiévreux, les blessés, les contagieux, les non-conta-

gieux, les fous susceptibles de traitement, les femmes
et les filles enceintes y sont admis [dans l'hôtel-

Dieu|, tenon, Mém. sur leshôp. Préface, p. 1.

[NON-DÉLICATESSE non-de-li ka-tè-s'), s.
f.

Qualité de ce qui n'est pas délicat, facile à altérer-

— HIST. xvi c
s. La beauté de la verdure du bouis

est, niaugré le temps, glaces et neges, toujours

une; telle sienne non-deheatesse lui causaut grande

durée avec facile entretien.... o. DESERRES, 680.
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NONE (no-n'), s. f.\\i° Terme d'antiquité ro-

maine. La quatrième partie du jour, qui commen-
çait à la fin de la neuvième heure, ou, selon notre

manière de compter, à trois heures après-midi.

||
2° Terme de liturgie catholique. Celle des sept

heures canoniales qui se chante ou qui se récite

après sexte. Regardons saint Pierre qui monte au
temple avec .

caint Jean à l'heure de la prière de
none, boss. Méd. sur l'Év. la cène, 71 e jour. Au
milieu de tout ce trouble, il arriva une chose qui

fit bien voir l'amour que ces filles [les religieuses

de Port-Royal] avaient pour la régularité ; elles

entendirent sonner none, et, en un instant, comme
si leur maison eût été dans le plus grand calme,
disparurent toutes du chapitre, et elles allèrent à

l'église, où elles prirent chacune leur place, et

chantèrent l'office à leur ordinaire, bac. Hist. Port-

Royal, 2" part.

— HIST. xii e
s. Quant il fu descenduz, al mustier

s'en alad ; S'il esteitde chanter none tens demanda,
Th. lemart. 47. ||xiu e

s. Et ceste chasce fu entre

none et vespres, villeh. cxliv. || xv' s. Environ pe-

tite nonne, un lièvre s'en vint trespassant parmi
les champs, froiss. i, i, 93. L'usage du comte de

Foix est tel ou estoit alors, et l'avoit tousjours tenu

d'enfance, qu'il se descouchoit à haute nonne et

soupoit à minuict, id. t. m, ch. 8, p. 28, dans la-

curne. Et tout querant lièvre, passèrent le temps
joyeusement jusqu'à basses-nones sanshoireet sans

manger, louis xi, Npuv. lxxxi.

— ÉTYM. Lat. nona hora, la neuvième heure.

NONES (no-n'), s. f. pi. Terme d'antiquité ro-

maine. Le septième jour des mois de mars, mai,
juillet et octobre, et le cinquième des autres mois,

et toujours le huitième avant les ides.

— HIST. xm e
s. Li quint jor u li septime kl sont

el cief du mois sont apelé nones de cel meisme mois
dont il sont, Compul, f. 2.

— ÉTYM. Lat. nonœ, de nonus, neuvième
;
pro-

venç. et espagn. nonas; ital. none. Les Romains
comptaient les jours des mois en remontant d'une
date postérieure ; les nones tombaient toujours le

neuvième jour avant les ides, en comptant le jour

du départ et celui de l'arrivée, ce qui faisait huit

jours pleins.

f NON-ÊTRE (no-nê-tr') , s. m. ||
1» Terme de phi-

losophie. Absence, négation de l'être. L'être et le

non-être. Et l'un et l'autre [Dieu le Père et Dieu le

Fils] seraient-ils le Dieu tout-puissant et créateur,

s'ils ne pouvaient rien créer ni changer le non-être

en être, sans se changer et s'altérer eux-mêmes '?

boss. 6 e avert. 18. Etre immuable c'est être, et chan-
ger c'est n'être pas; or l'être est, et il est connu devant
la privation, qui est non-être, id. Élevât, sur myst. i,

2. || Cessation d'existence. L'horreur que témoigne
toute la nature de la mort et du non-être, bo.-s.

Sermons, Honneur, Fragm. sur le même sujet.

||
2° Dans le langage général, nullité. Pour peu

qu'on examine ce groupe immense d'empiétements
qui, du profond non-être des doubles adultérins, les

porte [les bâtards de Louis XIV] à la couronne,
ST-SIM. 36), 16.

f NON-EXISTENCE (no-nè-gzi-stan-s'), s.
f. Terme

de philosophie. Manque d'existence; néant.

f NONGENTESIMO (non-jin-té-zi-mo), adv. Il

s'emploie pour désigner le neuf-centième rang,

et s'écrit £>oo°, quand on a commencé à eompter
une série d'articles par primo, secundo, etc. On
dit ensuite nongentesiino-primo, 901°, nongente-
simo-secundo, 902°, etc.

— ÉTYM. Lat. nongentesimo loco , au neuf-cen-
tième lieu.

NONIDI (no-ni-di), s. m. Le neuvième jour de la

décade, dans le calendrier républicain.

— ÉTYM. Lat. nonus, neuvième, et dies, jour.

+ NONILLION (no-ni-li-on), s. m. Terme d'arith-

métique. Octillion multiplié par mille.

— HIST. xvi' s. Ung nonillion vaut mille

milliers de octilions, de la hoche, Arismetique

,

f. 7.

— ÉTYM. Lat. nonus, neuvième. Voy. billion,

pour l'explication de l'ancienne manière de comp-
ter, qui explique les mille milliers d'octilions.

t NON-INTEUVI-;NTION (no-nin-tèr-van-sion),

î. f.
Absence d'intervention.

|| Système de non-inter-
vention, système de politique internationale, qui
consiste à ne pas intervenir dans les affaires des
peuples voisins, et simultanément à ne pas permet-
tre que les autres nations y interviennent.
NONIDS ou plu'ôt NONNIUS(no-ni-us'), s. m.

Échelle de certains instruments de mathématique,
formée de très-petites parties et donnant des divi-
sions par la section detransversales, à la différence

du vernier, qui les donne par la comparaison de

deux systèmes de divisions dont l'une a des parties

plus petites que l'autre d'un dixième,
— ÉTYM. Nonnius, nom latinisé de Nufiez, mathé-

maticien portugais du xvr siècle.

NON - JOUISSANCE (non-jou-i-san-s') , s. f.

||
1° Terme de pa'.ais. Privation de jouissance.

||
2° Dans le langage général, état de celui qui ne

jouit pas. C'est une grande maladie que la non-

jouissance d'une vie qui est si courte en elle-même,

galiani, Lett. \
, p. 181.

f NON-LIEU (non-lieu), s. m. Terme de jurispru-

dence. Déclaration d'un tribunal pour constater

qu'il n'y a pas matière suffisante pour pour-

suivre. Ordonnance de non-lieu.

f NON LIQUET (non'-li-kuèf), mots latins qui

signifient : cela n'est pas clair, et qu'on emploie

quelquefois pour dire qu'une chose reste obscure,

incomprise.

f NON-MOI (non-moi), s. m. Voy. moi, n° 27.

NONNAIN (no-nin), s. f. ||
1° Synonyme, qui ne

se dit plus que par plaisanterie, de nonne. La rue

des Nonnains d'Hyères, nom d'une rue de Paris. Tel

fut l'adieu d'une nonnain poupine, gresset, Ver-
vert, u. || Œuvre de nonnain, un de ces ouvrages de

patience tels qu'on n'en pouvait faire que dans la

tranquillité du cloître, puis un genre de broderie

qui en avait pris le nom, de laborde, Émaux,
p. 406. ||

2° Variété de pigeon.

— HIST. Voy. nonne. Nonnain est le cas oblique

de nonne, comme l'a montré M. Jules Quicherat,

qui a trouvé des preuves de formes directes en a et

obliques en ana dans les noms propres mérovin-

giens; cela a été amené par l'influence de la décli-

naison faible germanique.

f NONNAT (no-na), s. m. Terme de pêche. Très-

petits poissons ou menuise. Défendons de faire la

pêche du ganguy et du bregin, et celle du marque-

seque ou du nonnat, pendant les mois de mars,

avril et mai, Ord. de la marine, août \&»i.

— ÉTYM. Lat. non nalus, non encore né.

NONNE (no-n') , s. f. Religieuse. Nonnes, souffrez

pour la dernière fois Qu'en ce recueil malgré moi

je vous place, la font. Psautier. Tant il trouva la

langue à la dragonne Plus du bel air que les termes

de nonne, gresset, Ver-vert, m. Désir de fille est

un feu qui dévore; Désir de nonne est cent fois pis

encore, m. ib. il. Aux bons cœurs, ajoute la nonne,

Quand mes prières s'adressaient, Du riche je portais

l'aumône Aux pauvres qui me bénissaient, bérang.

Deux sœurs de char. \\ Pets de nonne, voy. pet.

— REM. Ce terme, qui autrefois, comme on peut

voir à l'historique, était la qualification propre des

religieuses, ne se dit plus guère que dans le style

léger.

— HIST. xi* s. X un moustier de nunains [elle]

est portée, Ch. de Roi. cclxx. ||
xne

s. Tute la nuit

erreient entresqu'à l'ajurner, E le jur semucowent
[cachaient] d'ici qu'à l'avesprer, Od muines, od no-

neins, en bois pur els celer, Th. le mart. 49.

|| xin
e

s. Là [je] pourrai estre nonne, bien sai lire

et chanter, Berte, xcvn. One, foi que doi sainte

Marie, Ne '

fis de mon cors puterie, Ne meffet ne

malvez afere, Qu'une none ne poïst fere, Ren.
9830. La piours [pire] amors c'est de nonains, le-

roux de lincy, Prov, t. il, p. 327. Les blances et les

grises et les noires nonains Sont sovent pèlerines

as saintes et as sains; Se Dix leur en set gret, je ne
sui mie certains, ruteb. 242.

|| xiv
e

s. Un escrinet

de broderie de nonains, de laborde, Émaux, p. 406.

|| xv
c

s. Je congnois au voyle la nonne, villon, Bal-

lade. Et pour la pitié de celle qu'il aymoit par

amours, [le chevalier) avoit sis au dessus [près du
lieu où était sa maîtresse, plus tôt que dans un bon

lit] ; et pour ce dit on : pour la pitié de la nonnain

baise le moyne l'oreiller, Perceforest, t. v, f° 65.

— ÉTYM. Provenç. nona; du latin ecclésiastique

nonnus, nonna, qui était un terme de révérence,

équivalent à père, à mère, et dont l'origine n'est

pas encore établie. En italien nonno, nonna signi-

fient grand-père, grand'mèrp.

f NONNERIE (no-ne-rie), s. f. Se dit, par plai-

santerie, d'un couvent de nonnes.
— ÉTYM. Nonne; angl. nunnery.
NONNETTE (no-nè-f), s.

f. ||
1° Jeune nonne. À

son réveil, de la fraîche nonnette, Libre témoin, il

[le perroquet] voyait la toilette, gresset, Ver-
vert, t. Il partageait dans ce paisible lieu Tous les

sirops dont le cher père en Dieu, Grâce aux bien-

faits des nonnettes sucrées, Réconfortait ses en-
trailles sacrées, id. ib. ||

2° Nom donné à de petits

pains d'épice de forme ronde et d'un goût délicat,

que les religieuses ont fabriqués les premières. Non-

nettes de Dijon. ||
3" Variété de froment. ||

4° Nonnette
ou religieuse, nom donné par Belon à la berna-
che.

|| Nonnette cendrée, mésange nonnette, parus
palustris, L.

— hist. xve
s. Oez [écoutez] de la nonnette

Comme a le cuer joly , e. desch. Poésies mss. f° 199.

— ETYM. Diminutif de nonne.

f NON-NOBLE (non-no-bl'), s. m. Celui qui n'est

pas noble. Dans les cas où il s'agit de peines pécu-
niaires, les non-nobles sont moins punis que les

nobles; c'est tout le contraire dans les crimes, mos-
tesq. Esp. VI, 10.

— HIST. xiv e
s. Li dus Gaufrois a fait parmi

Frise mander, Que tout noble et non noble, ser-

gant et baoheler Venissent à Paris, sans point de
l'arester, Baud. de Seb. x, 64.

f NONO (no-no), adi>. Au neuvième rang, quand
on a commencé à compter une série d'articles par

primo, secundo, etc. et s'écrit ordinairement 9°.

— ÉTYM. Lat. nono loco, au neuvième lieu.

f NONOBSTANCE (no-nob-stan-s'), s. f. Ternie

de droit canonique. La troisième partie des provi-

sions de la cour de Rome, où, nonobstant toutes

sortes d'obstacles, on est mis en droit de jouir

du bénéfice obtenu.
— HIST. xve

s. Pour cuider estancher la merveil-

leuse évacuation des pecunes, furent faits certains

concordats avec le pape Martin ; mais l'on ne sceut

si bien lier la playe par concordats, que la subtilité

romaine n'ouvrist la playe et cicatrices par nonob-

stances et antefertis, tellement qu'infinie somme
d'or et d'argent alla en la cour de Rome, godefroy,

Observ. sur Charles VHI, p. 408, dansLACURNE, au

mot prévention.
— ÉTYM. Nonobstant.

NONOBSTANT (no-nob-stan), prép. ||
1° Sansavoir

égard à, sans que la chose empêche. L'aigle fon-

dant sur lui nonobstant cet asile, la font. Fabl. u,

8. Chez ces gens pour toujours il [le follet] se fût

arrêté, Nonobstant la légèreté À ses pareils si na-

turelle, id. ib. vu, 6. Il faut nonobstant tout

avoir pitié de vous, mol. Tart. il, 3. Tout ce qu'il

y a de grand sur la terre s'unit [contre le chris-

tianisme], les savants, les sages, les rois.... et no-

nobstant toutes ces oppositions, ces gens simples et

sans force [les apôtres] résistent à toutes ces puis-

sances.... etôtent l'idolâtrie de toute la terre, pasc.

Pens.xvni, 12, éd. havet. || Ce nonobstant ou nonob-

stant ce, malgré cela. Le duc de Toscane garda l'inco-

gnito, mais ce nonobstant le roi voulut le distinguer

et qu'il baisât Mme la duchesse de Bourgogne, st-

sim. &4, 152.
|| Au palais, nonobstant opposition ou

appellation quelconque. ||
2° Adverbialement. Mal-

gré cela. Juger que Dieu ne prend plaisir à l'action à

laquelle on s'occupe, qu'il la défend, et nonobstant la

faire franchir le saut et passer outre, pasc. Prov. iv.

||
3° Nonobstant que, conj. Quoique. Ainsi qu'on voit

que les tètes, un peu après être coupées, se re-

muent encore et mordent la terre, nonobstant

qu'elles ne soient plus animées, hesc. Mélh. v, 9.

|| Adj. Nonobstant, ante. Clause nonobstante, clause

imaginée par Innocent III, et dont Henri III, roi

d'Angleterre, se servit le premier dans ses dis-

penses.
— HIST. xiv° s. Celui qui est vertueux et beneuré

est touz jours droit et bien, non obstant les fortu-

nes, oresme, Éth. 24.
||
xvie

s. Ce nonobstant estoient

jà les besognes si menées avant, que...., froiss. ii,

u, 200. Il n'y mena pas tant de gens qu'il eust peu,

nonobstant qu'il alla bien accompagné, Hist. d'Ar-

tus III, connestable
,

p. 790, dans lacurne .

|| xvi
e

s. Vrai est que ces os lui croquoient parfois

sous les dents ; mais ils passoient nonobstant, des

per. Contes, lxxv. Il avoit mis en avant un advis

contre lequel il y eut plusieurs oppositions et con-

tradictions faittes, mais nonobstant il l'emportoit,

amyot, Arist. 8.

— ÉTYM. Lat. non, et obstare, s'opposer (voy. obs-

tacle) ; Berry, nostant ; bourg, nonostan.

NON-PAIR, AIRE (non-pêr, pè-r'), adj. Qui n'est

pas pair, qui est impair. || Pair ou non-pair, se dit

dans une espèce de jeu où il faut deviner si l'ad-

versaire a dans la main les choses qu'il tient en

nombre pair ou impair.
— ÉTYM.iYo/i, et pair. On trouve dans les anciens

textes nonpair, nonper, avec le sens de sans pareil.

NONPAREIL, EILLE (non-pa-rèll, rè-11', Il mouil-

lées), adj. || i" Qui est. sans pareil. Pour la nonpa-

reille Bouvignon, elle était la plus grande diseuse

de riens qui ait jamais été, scarr. Rom. corn, u, <o.

Colette entra dans des peurs nonpaieilles, la font.

le Berceau. Bien est-il vrai qu'auprès d'une beauté

Paroles ont des vertus nonpareilles, id. Orais. J'ai
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souhaité un fils avec des ardeurs nonpareilles, mol.

le Fest. îv, 6. Le maréchal de la Ferté dit ici des cho-

ses nonpareilles, sév. 65. Je suis dans le train de

mes amies, je vais, je viens; mais, quand je puis par-

ler de vous, je suis contente, et quelques larmes me
font un soulagement nonpareil, id. 6 juin 1675.

M. de Pompone fut aise de nous voir, et m'a su un
gré nonpareil de cette petite équipée, id. 24 juill.

1675. Si je voulais vanter un objet nonpareil, Je

mettrais à l'instant plus beau que le soleil, boil.

Sat.n. ||
2° S. m. Le nonpareil, oiseau; voy. non-

pareille. || Nonpareil royal, variété d'œillet.

— rem. On écrivait dans le xvn" siècle nompa-
reil

,
par attraction du p pour l'm.

— HIST. xv e
s. Au dieu d'amour et à vous je me

rens; Mon povre cueurà mort féru je sens; Vueillez

avoir pitié de ma tristesse, Jeune, gente, nompa-
reille princesse, ch. d'orl. p. 9. ||xvi"s. Entre les

despouilles se trouvèrent mille corselets de beaulté

et de manufacture nompareille, amyot, Timol. 39.

Douleur nompareille, d'aub. Hi.it. i, 69.

— ÉTYM. Non, et pareil.

NONPAREILLE (non-pa-rè-lF , II mouillées), s.f.

||
i° Dans plusieurs arts, ce qu'il y a de plus petit.

|| En mercerie, sorte de ruban fort étroit. Ton beau

galant de neige, avec ta nonpareille, mol. le Dép.

iv, 4. Leurs cheveux qu'elles [les femmes] tressaient

avec de la nonpareille de différentes couleurs,

saint-foix, Ess. Paris, Œuvr. t. v, p. 378, dans

pougens. Employant pour cela le plus beau papier

doré, de la poudre d'azur et d'argent pour sécher

l'écriture, de la nonpareille bleue pour coudre mes
cahiers, j. j. rouss. Confess. îx. || Sorte de dragée

fort menue. || Le caractère d'imprimerie le plus pe-

tit qu'il y avait autrefois. Ce caractère porte six

points de hauteur; aujourd'hui, on possède des ca-

ractères ayant cinq, quatre et même trois points.

Toutefois ce nom désigne le corps six. La grosse

nonpareille est une vieille dénomination qui servait

à désigner le plus gros des caractères d'affiches;

elle n'est plus usitée aujourd'hui. ||
2° Très-petite es-

pèce de coquille des environs de Paris. ||
3° Nonpa-

reille des Florides, sorte d'oiseau (imberize ciris,

de Lathan) (granivores), dite aussi le pape, le non-

pareil, le gros-bec nonpareil, la passerine nonpa-

reille. ||
4° Nonpareille de Compiègne, nonpareille

de Rhodes, deux variétés d'oeillets.
||

5° Pomme
d'automne.
NON-PAYEMENT (non-pê-man; quelques-uns

prononcent non-pè-ye-man), s. m. Défaut de paye-

ment.
— HIST. xve

s. Lesquels sujets du dit duc de

Namur, voyant que par le non payer auroient plus

grand dommage.... monstrel. i, 27.

t NON-PENSANT (non-pan-san), s. m. Celui qui

ne pense pas, qui ne réfléchit pas. Les francs-pen-

sants auxquels les non-pensants répondent par l'au-

thenticité du Pentateuque, volt. Déf. de Milord

Bolingbroke, xxvn.

| NON-PERMANENCE (non-pèr-ma-nan-s') , s. f.

Qualité de ce qui n'est pas permanent. La non-

permanence est le changement, fén. Exist. n, 2,

Éternité.

NON-PLUS-ULTRA ( non'-plu-zul-tra ) ou NEC-
PLUS-ULTRA (nèk'-plu-zul-tra), s. m. Le terme

qu'on ne saurait passer. Quoique par malheur,

plutôt que faute de mérite, elles n'eussent jamais

eu le bonheur de monter sur le théâtre de l'Hôtel

de Bourgogne ou du Marais, qui sont l'un et l'au-

tre le non-plus-ultra des comédiens, scarr. Rom.
com. i, • 2. Ce cas n'arrive pas quelquefois en cent

ans; C'est le non-plus-ultra de la fauconnerie, la

font. Fabl. xii, 12. Et je prétends aller jusqu'au

non-plus-ultra, Être fermier ... boursault, Ésope à

la cour, iv, 5. Arias était monté à ce haut degré

de conseiller d'État, le non-plus-uitra d'Espagne

pour le personnel, par son esprit vaste, juste, net,

st-sim. 81, 48.
|| Au xvir siècle, on disait aussi non

plus, sans ajouter ultra. En vérité, voilà ce qui me
manquait pour me crucifier entièrement.... j'ai-

merais mieux être condamné â avoir le fouet de la

main du bourreau que d'accepter cet emploi.... en

vérité, cela m'a mis à non plus, et j'attends cette

heure comme celle de la mort, Lettre de M. de

Ciron, dans sainte-beuve, Port-Royal, t. v, p. 2i>,

3' édit.

— ÉTYM. Mots latins : non ou nec, non, plus,

plus, et ultra, outre.

NON-PRIX (non-prl), s. m. Voy. prix.

t NON-RECEVOIR (non-re-se-voir), s. m. Voy.

recevoir.

NON-RÉSIDENCE (non-ré-zi-dan-s'), s. /".Absence

du lieu où l'on devrait résider. M. Talon s'égaya à

ce propos sur la non-résidence des évoques, retz,

iv, 60.

f NON-RÉUSSITE (non-ré-u-si-f) , s. f. Manque
de réussite. ||

État de ce qui n'a pas réussi.

NON-SENS (non-san), s. m. Défaut de sens, de

jugement. Discours plein de non-sens.
||
Absurdité.

Cette phrase est un non-sens.
— HIST. xv" s. On lieve ce qui ne vaut; Et ainsi

tout perdre faut Par non sens et parfolye,E.DESCH.

Poésies mss. f° <76.

t NON-SUCCÈS (non-su-ksê), s. m. Manque de

succès.

t NON TROPPO (non'-tro-ppo). Terme de musi-

que. Mots qui, joints à celui qui indique le mouve-
ment, signifient que l'on doit en diminuer la len-

teur ou la vitesse. Ainsi largo non troppo est un peu

moins lent que le largo, et presto non troppo est

moins rapide que le presto. On trouve aussi le plus

souvent : ma non troppo.

— ÉTYM. Ital. non, non, et troppo, trop.

t NON-TOLÉRANT (non-to-lé-ran) , s. m. Voy.

tolérant.
NONUPLE (no-nu-pf), adj. ||

1° Qui contient

neuf fois. 81 est nonuplede 9. ||
2° S. f. Terme de

musique. S'est dit autrefois d'une mesure à neuf

temps.
— ÉTYM. Lat. nonus, neuvième, et la finale plus

ou plex, qui marque réduplication.

NONUPLÉ, ÉE (no-nu-p!é, plée) part, passé de

nonupler. Un nombre nonuplé.

NONUPLER (no-nu-plé), v. a. Répéter neuf

fois.

— ÉTYM. Nonupte.
NON-USAGE (no-nu-za-j'), s. m. Cessation d'usage.

Les servitudes s'éteignent par le non-usage pendant

trente ans. Il y a des expressions qui tombent par

le non-usage.

NON-VALEUR (non-va-leur) , s. f.\\i° Manque
de valeur. Une terre en non-valeur. Du revenu que
produit une maison, il faut déduire tant pour les

non-valeurs. || Fig. Je ne sais si je pourrai faire

valoir toutes mes prétentions légitimes , et si je

ne trouverai pas bien des non-valeurs, fontkn.

Lett. gai. Œuvr. t. I, p. 491 , dans pougens. ||
Dans

le commerce, non-valeur se dit de marchandises

qui ne se vendent pas, d'articles qui ne doivent

pas être portés en recette. ||
2° Terme de finances

et de commerce. Certaines créances qu'on n'a pu
recouvrer. C'est celui [dîme ecclésiastique] de tous

les revenus qui fait le moins de non-valeur, ou, pour
mieux dire, qui n'en fait point du tout, vaub.

Dîme, p. 12. j| Terme de finances. Fonds de non-

valeur, fonds composés de centimes additionnels

payés par les départements au prorata de leurs

facultés contributives, et servant au dédommage-
ment du contribuable qui justifie d'une perte de

revenu. || En termes militaires, non-valeurs, les

musiciens et les soldats faisant près des officiers le

service d'ordonnances.
— hist. xvi* s. Les terres présentement en ries

[friche] et non-valeur, du cange, auca.

f NON-VENTE (non-van-f), s. f. État, position

d'un marchand qui ne vend pas. Voilà trois jours

de non-vente.

f NON-VIABILITÉ (non-vi-a-bi-li-té), s. f. Terme
de médecine légale et de jurisprudence. État de

l'enfant né dans un degré de développement in-

complet ou anomal qui ne lui permet pas de

vivre.

— ÉTYM. Non, viable.

f NON-VOULANT, ANTE (non-vou-lan, lan-t'),

adj. Voy. voulant.

NON-VUE (non-vue), s.f. Terme de marine vieilli.

Il se dit des temps où la brume est fort épaisse.

Il y a non-vue, c'est-à-dire que l'épaisseur du
brouillard empêche qu'on ne voie.

j NOOCRATIE (no-o-cra-sie) , s. f.
Terme de phi-

losophie. Domination de la raison pure en tant que
faculté directrice de toutes les autres.

— ÉTYM. Nôo; , entendement, et xpareTv , com-
mander.

f NOOLOGIE (no-o-Io-jie), s. f. Terme de philo-

sophie. Synonyme peu usité de psychologie.

— ÉTYM. Noos, forme primitive de voùç, entende-

ment, et Xôyoç, traité.

f NOOL.OGIQUE (no-o-lo-ji-k'), adj. Terme de
philosophie. Qui est relatif à la pensée, à l'esprit

humain.

f NOPAGE (no-pa-j'), s. m. Action de noper les

draps.

NOPAL (no-pal), s. m. Nom donné vulgairement
à tous les cactiers employés à l'éducation de la

cochenille, cactus opuntia, L. Des nopals épineux.

t NOPALERIE (no-pa-le-rie), ou NOPALIÈRE
(no-pa-liè-r'), s. f. Terre dans laquelle on plante de»
nopals.

t NOPE (no-p'), s. f. Nœud qu'on enlève du drap,
lorsqu'il vient d'être fabriqué.

— ÉTYM. Vieux flamand, noppe, nœud; holl. nop,
qui est une variété de l'ail. Knopf, nœud, bouton.

f NOPER (no-pé), v. a. Terme de manufacture.
Synonyme de énouer.
— ÉTYM. Voyez NOPE.

f NOPEUSE (no-peû-z'), s. f. Ouvrière qui fait le

nopage.

t NOQUET (no-kè), s. m. Nom des petites bandes
de plomb qu'on met dans les angles enfoncés des
couvertures d'ardoise.

t NORBERTE (nor-bèr-f) , s. f. Espèce de petite

prune noire.

NORD(nor; le d ne se prononce pas et ne se liepas:

le nor et le midi), s. m. ||i° La partie du monde qui
répond à l'étoile polaire. Du bout de l'horizon accourt
avec furie Le plus terrible des enfants Que le nord
eût portés jusque-là dans ses lianes, la font. Fabl. i,

22. Nous lûmes le traité de la sphère de M. de Mau-
pertuis, son voyage au nord, tout ce qu'il a écrit sur

le système du monde, condil. Gramm. Motif des

étud. Œuv. t. v, p. cxl, dans pougens. La victoire

en chantant nous ouvre la barrière; La liberté

guide nos pas; Et du nord au midi la trompette

guerrière A sonné l'heure des combats, m. j. chén.

Chant du départ. Vous représentez-vous cette ville

bouleversée [Malo-Iaroslavetz].... d'un côté, les

Français venant du nord qu'ils évitent; de l'au-

tre, à l'entrée des bois, les Russes gardant le sud

et cherchant à nous repousser sur leur puis-

sant hiver, ségur, Hist. de Nap. ix, 4. ||
2° Parti-

culièrement, celui des deux pôles qui est du côté

de l'étoile polaire. L'aiguille aimantée se tourne

vers le nord.
||
Étoile du nord, dernière étoile de la

queue de la Petite Ourse; on l'appelle plus souvent

étoile polaire. Il Fig. Quoi! faut-il, ne s'armant que
de timides voiles, N'avoir que ces giauds noms
[Homère, Virgile] pour nord et pour étoile?

a. chën. l'Invention. || En géographie, degrés de

latitude nord, ceux qui vont de l'équateur au

pôle septentrional. \\Adj. Le pôle nord. ||3° Terme
de marine. Faire le nord, faire route au nord. Per-

dre le nord, s'égarer en mer.
|| Les courants por-

tent nord, c'est-à-dire vers le nord.
||
Quelquefois

on désigne un coup de vent du nord en disant :

un nord. ||
4° Absolument. Le nord, le vent du

nord. Le nord a soufflé avec violence. Le soleil en

naissant la regarde d'abord , Et le mont la défend

des outrages du nord, boil. Épit. vi. || On dit plus

ordinairement : le vent du nord. || Adj. Le vent est

nord. ||
5° La partie d'un pays qui est au nord. L6

nord de la France. Tout le nord de leur empire [des

Moscovites] consistait dans de vastes déserts et dans

quelques habitations de sauvages; ils ignoraient

même que la vaste Sibérie existât, volt. Mœurs,
)I9. ||

6° Les pays septentrionaux (on met une ma-
juscule). L'Empire et la Hollande se remuent contre

un conquérant [Charles Gustave de Suède] qui me-
naçait tout le Nord de la servitude, boss. Anne de

Gonz. Le Danemark aeu une reine qu'on a nommée
la Sémiramis du Nord, fonten. Czar Pierre. Le

Nord décoloré languit dans un long deuil, delillk,

Trois règnes, i. Bientôt après, Napoléon proposa une
alliance entre la Suède, Copenhague et Varsovie :

confédération du Nord, dont il se serait fait chef

comme de celle du Rhin, ségur, Hist. de Nap. i, 4.

|| Les peuples septentrionaux Enfin la tyrannie

Fait signe au Nord de déborder sur nous, bérang.

Malade.
— hist. xii" s. Pur l'église del nort e en l'ele del

nort, Envers le nort, suffri 1: bons sainz Thomas

mort, Th. le mart. <6i. 'fresque sur les degrés del

nort l'unt faitaler, ib. 147. Li uns rochiers muntout

[montait] al north, encuntre Magmas, e li altres al

sud, encuntre Gabaa, Rois, 46. Oïr devez dont Nor-

manz furent, E dont Normanz cest non rechurent :

Kankesa vers setentrion, Ke nos char el ciel apelon,

Cest air, cest ciel, u terre, u mer, Tuit soient gent

north apeler, Por north un vent ki sort et vient, De
là n li ciel li char tient; Engleiz dient en lor lan-

guage, À la guise de lor usage, En north alom, de

north venom, En north fum naiz, en north manom,
WACE, ROU, V. 95.

—ÉTYM. Allem. Nord ; angl. north.

t NORDALTAÏQUE (nor-dal-ta-i-k'), adj. Terme
de géographie. Kace nordaltaïque, race comprenant
les populations sœurs qui sont sorties de l'Altaï, no-

tamment les Finnois, les Samoyèdes, les Turcs et

les Mongols, moins proprement dite touranienne ;
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race unie par la langue, mais non par les caractères

anthropologiques.

t NORDCAPER (nord'-ka-pèr), s. m. Un des noms
vulgaires de la baleine arctique ou baleine glaciale,

dite aussi sarde ; c'est la baleine franche ou baleiné

proprement dite.

NORD-EST (nor-dèsf; c'est la prononciation de

ce mot dans l'intérieur des terres ; mais les marins

et les gens de la côte disent : no-rê), s. m. |l
1° La

partie du monde qui est entre le nord et l'est. ||
2" Le

vent qui souffle du nord-est. || Adj. Le vent est

nord-est. || Fig. et familièrement. Il est sec comme
le nord-est, c'est-à-dire c'est un homme sec.

— HIST. xiie
s. Enmi se colent [se coulent] par

Tamisé; Ne lor nut [nuitj tant nord est ne bise,

Qu'en Danemarche n'arrivassent, benoît, v. 27530.

t NORDESTER (nor-dè-sté), v. n. Ancien terme

de marine. Décliner du nord vers le nord-est.

f NORD-EST-QUART-EST (nor-dèst'-kar-èsf ),

s. m. Point de l'hoiizon situé entre le nord-est et

l'est-nord-est. || Vent qui souffle de cette plage.

t NORD-EST-QUART-NORD (nor-dèst'-kar-nor),

s. m. Point de l'horizon situé entre le nord-est et

le nord-nord-est. ||
Vent qui souffle de cette plage.

t KORDIR (nor-dir), v. n. Terme de marine. Tour-

ner au nord. Le vent nordit.

f NORD-NORD-EST (nor-nor-dèsf) , s. m. Point

de l'horizon qui est situé entre le nord et le nord-

est. || Vent qui souffle de cette plage.

t NORD-NORD-OUEST (nor-nor-douèsf), s. m.

Point de l'horizon qui est situé entre le nord et le

nord-ouest. || Vent qui souffle de cette plage.

NORD-OUEST (nor-douèst' ; c'est la prononciation

de l'intérieur des terres; mais les marins et les

gens de la côte disent : no-rouê), s. m. ||
1° La par-

tie du monde qui est entre le nord et l'ouest. Le

vent vient du nord- ouest. |[2° Le vent qui souffle

du nord-ouest. Le nord-ouest nous poussa vivement.

|| Adj . Le vent est nord-ouest. ||
3° Nom donné par

les marins à une espèce de grosse capote, de vê-

tement propre à abriter contre lèvent de nord-ouest

ou tout autre très-fort. Il mit son nord-ouest.

f NORDOUESTER ( nor-douè-sté), v. n. Ancien

terme de marine. Décliner du nord vers le nord-

ouest.

f NORD-OUEST-QUART-NORD (nord-ouèst'-kar-

nor), s. wi. Point de l'horizon situé entre le nord-

ouest et le nord-nord-ouest. ||
Vent qui souffle de

cette plage.

f NORD-OUEST- QUART -OUEST ( nor-douèst'-

kar-ouèst'), s. m. Point de l'horizon situé entre le

nord-ouest et l'ouest nord-ouest. || Vent qui souffle

de cette plage.

f NORD-QUART-NORD-EST (nor-kar-nor-dèst'),

Point de l'horizon situé entre le nord et le nord-est.

|| Vent qui souffle de cette plage.

f NORD QUART- NORD-OUEST ( nor-kar-nor-

douèst'), s.- m. Point de l'horizon situé entre le nord

et le nord-nord-ouest. || Vent qui souffle de cette

plage.

| NORIA (no-ri-a), s. f. Machine d'irrigation com-

posée d'un tambour autour duquel s'enroule une
chaîne sans fin, qui soutient des seaux ou réservoirs

mobiles, depuis le fond où ils vont puiser l'eau jus-

qu'à la partie supérieure où le liquide est élevé;

par suite du mouvement de rotation du tambour,

une partie des seaux élève l'eau, pendant que l'autre

partie, après avoir vidé l'eau qu'elle contenait, s'a-

baisse pour en puiser de nouvelle. || La noria est

employée aussi dans les moulins à blé pour monter

le son et la farine aux étages supérieurs.

— ÉTYM. Esp. noria; portug. nora ; de l'arabe

nâ'oûr, nâ'oûrat, roue hydraulique à irrigation,

dérivé de na'ar, lancer, faire jaillir.

| NORINE (no-ri-n'), s. f. Terme de chimie.

Oxyde de norium.

f NORITE (no-ri-t'), s. f. Terme de minéralogie.

Variété de granit.

f NORIUM (no-riom'), s. m. Terme de chimie.

Métal peu connu extrait de l'un des oxydes mêlés
aux zircones de Sibérie, de Norvège, de Ceylan, etc.

NORMAL, ALE (nor-mal, ma-1'), adj. ||
1° Terme

de géométrie. Ligne normale, ou, substantivement,

une normale, droite passant par le point de tan-

gence et perpendiculaire, soit à la tangente d'une
courbe, soit au plan tangent d'une surface. ||

2° Fig.

Qui est conforme à la règle, régulier. État normal.

||
3° Qui sert de règle. Des cours normaux. ||

Eta-
blissement normal, établissement qui sert de mo-
dèle pour en former d'autres de même genre. || École
normale, école/ destinée à former des professeurs.

|| École normale primaire ou départementale, école

destinée à former des instituteurs primaires. ||
4° La

passiflore normale est ainsi nommée, parce que

ses feuilles portent à la base deux lobes qui

s'écartent à angle droit.
||
Se dit des poissons qui ont

le squelette osseux, les mâchoires complètes, les

branchies en forme de peigne. || Se dit des oiseaux

dont le sternum n'est pas pourvu d'une carène.

— HIST. xv e
s. Je meurs de soif auprès de la

fontaine; Verbe normal, sans conjugacion, ch.

d'orl. Bal. (il.

— ÉTYM. Lat. normalis, de norma, équerre (voy.

norme).

f NORMALEMENT (nor-ma-le-man), adv. D'une

manière normale, régulière.

f NORMALIEN (nor-ma-liin), s. m. Se dit quel-

quefois, dans le parler familier, pour élève de l'é-

cole normale.

f NORMALITÉ (nor-ma-li-té), s. f.
Terme didac-

tique. Qualité de ce qui est normal.

NORMAND, ANDE (nor-man, man-d'), adj.

||
1° Qui est de Normandie, province occidentale de

la France. Les populations normandes. Cheval nor-

mand. Certain renard gascon , d'autres disent

normand, Mourant presque de faim, vit au haut

d'une treille Des raisins mûrs apparemment, la

font. Fabl. m, <<. H Cheval normand, race de che-

vaux estimés. || Fig. Qui est rusé et auquel on ne
peut se fier. Le plus normand de tous les honnies

Jure qu'il ne veut plus vous voir, fonten. Poés. div.

Œuv. t. x, p. 395, dans pougens.
||
Réponse nor-

mande, réponse ambiguë. Que cela peut être vrai,

et peut être faux; la réponse est un peu normande,
hauterociie, le Cocher, se. 23. [Les oracles] Et

sans crainte rendant leurs réponses normandes,

boil. Sat. xii. ||
Réconciliation normande, réconci-

liation simulée. || Adroit comme un prêtre normand,
maladroit, gauche, locution dite de saint Gaucher,

prêtre de Normandie, dont on fait mémoire dans le

bréviaire de Rouen ; elle porte sur l'équivoque

du mot gaucher. || Rime normande, rime dans la-

quelle se trouve un infinitif en er, rimant avec air,

Jupiter, fer, etc. ||2"S. m. et f. Un Normand. Une
Normande. Soutenons bien nos droits, sot est celui

qui donne; C'est ainsi devers Caen que tout Nor-

mand raisonne, boil. Épît. il. ||Fig. C'est un Nor-

mand, c'est un fin Normand, c'est un homme adroit

et à qui il ne faut pas se fier. Pour attirer plus de

monde à lui et faire un trait de Normand, il [Saint-

Hélène, un des rapporteurs dans le procès de Fouc-

quetj dit qu'il fallait croire que le roi donnerait

grâce, que c'était lui seul qui le pouvait faire, sév.

17 déc. 1664. Discours de Normand que tout cela,

marivaux, Surprise de l'amour, ni, 4. || Répondre

en Normand, ne répondre ni oui ni non. Ne so^ez

à la cour, si vous voulez y plaire, Ni fade adula-

teur, ni parleur trop sincère; Et tâchez quelquefois

de répondre en Normand, la font. Fabl. vu, 7.

|| Un Normand a son dit et son dédit, proverbe qui

vient da l'ancienne coutume de Normandie par la-

quelle un contrat n'était valable que vingt-quatre

heures après la signature.
||
Le Normand tourne au-

tour du bâton, le Gascon saute par dessus, leroux

de lincy, Prov. t. n, p. 610.
||
Quatre-vingt-dix-neuf

pigeons et un Normand font cent voleurs. ||
3° S. m.

Sorte de monnaie ancienne. Il fallait un normand
et demi pour faireunmansaisou manceau. || Un Nor-

mand et demi pour dire un Manceau, par allusion à

cette valeur relative des deux monnaies. Le Normand
et demi [un chapon du Mans] laissait les gens crier,

la font. Fabl.vm, 21.

— HIST. xn e
s. Manenengleiz et en noreiz Senefie

home en franceis; Justez ensemle north et man; En-
semle dites donc normanth

;
Ço est hom de north en

roman, Rou, v. (06. || xv
e
s. Boire à chascunh comme

font les Normans, Ce fait adonc fièvre et mal conce-

pvoir, e. desch. Poés. mss. f" 325.
|| xvi

c
s. Gars nor-

mand, fille champenoise, Dans la maison toujours

noise, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 369. Rousseau
François, noir Anglois, blanc Italien, ce sont trois,

Et le Normand de tout âge, X qui ne se fie le sage,

id. ib. p. 370. Si le Normand n'exerce la pyratique en
mer, il l'exerce en terre, id. ib. p. 37t. Etcroy que
pour cette mesme raison le simple peuple ait esté

induit de dire au desavantage des Normands : qui

fit normand, il fit truand, parce que sur tous les

peuples de la France ceux-cy ont esté chargez de

truz et imposts, pasq. Rech. vin
, p. 7)8, dans la-

curne (mais truand ne vient pas de tru ou treu,

impôt; l'explication est fausse).

— ETYM. Angl. north, nord, et mon, homme.

t NORMANDE (nor-man-d'), s. f. Espèce de
charrue usitée en Flandre.

f NORMANDER (nor-man-dé), v. a. Terme rural.

Nettoyer le grain batlu.

t NORMANDIE (nor-man-die), s.
f. Province de

France située à l'ouest.
||
Fig. Cadet de Normandie,

homme qui a peu de ressources ; locution qui vient
de ce que la coutume de Caux en Normandie don-
nait tout à l'aîné et laissait une petite légitime aux
cadets. Ahl mon pauvre Thomas [Corneille], conti-

nuait M. Despréaux, tes vers comparés à ceux de
ton frère aîné font bien voir que tu n'es qu'un cadet
de Normandie, Bolceana, éd. de 1742, p. (30.

| NORMANDISME (nor-man-dis-sm') ou NOR •

MANISME (nor-ma-ni-sm'), s. m. Terme de gram-
maire. Façon de parler particulière aux habitants
de la Normandie.

f NORMANNIQUE (nor-ma-nni-k') , adj. Se dit

d'un des cinq rameaux de la famille des langues
germaniques ; c'est l'idiome de la Scandinavie, em-
ployé dans l'Edda. On a repris aujourd'hui le mot
du roman de Rou, et l'on dit le norois ou norrois.

f NORMATIF, IVE (nor-ma-tif, ti-v'), adj. Terme
didactique. Qui a force de règle. Les écrits aposto-

liques ont une autorité normative dans l'Égl ise.

— ÉTYM. Lat. norma, règle (voy. norme).

f NORME (nor-m'), s.
f. Se dit quelquefois pour

règle, loi, d'après laquelle on doit se diriger.

— HIST. xv s. Sans règle ni sans norme, co-

QUILLART, p. < 19, dans LACURNE.
— ÉTYM. Lat. norma, équerre, et fig. règle, mo-

dèle. Norma est rapporté par Benfeyàune contrac-

tion du mot fictif giwrima, règle, chose faisant

connaître, de yvaiplÇtu, connaître.

t NORMELLE (nor-mè-P), s. f.
Un des noms vul-

gaires du merle.

\ NORNE (nor-n'), s. f.
Terme de mythologie

germanique. Nom des trois vierges (Urdhri, le

pas^é, Verdhandi, le présent, Skul, l'avenir) qui

donnent la loi au monde, créent la vie et décident

du sort des mortels.

f NORSE (nor-s'), s. m. Idiome des habitants des

îles Feroë, Orcades et Shetland • c'est un dialecte

normannique.
NOS (nô), pluriel de notre.

f NOSENCÉPHALE (no-zan-sé-fa-1'), s. m. Terme
de tératologie. Monstres nosencéphales, et, substan-

tivement, les nosencéphales, monstres chez lesquels

l'encéphale est remplacé par une tumeur vasculaire.

— ÉTYM. Noso..., et encéphale.

f NOSK. (nosk), s. m. Une des divisions du Zend,

la seule (la 21 e
) qui soit parvenue jusqu'à nous.

— ÉTYM. Zend, naçka, division.

| NOSO.... mot de composition qui signifie ma-
ladie et qui vient du grec vouoç, rapporté par les

étymologistes au radical sanscrit naç, périr; com-
parez le lat. necem, noxa.

t NOSOCOMIAL, ALE (no-zo-ko-mi-al, a-1'), adj.

Qui est relatif aux hôpitaux. Typhus nosocomial.

Fièvre nosocomiale. Les édifices nosocomiaux.
— ÉTYM. NoCToxo^eTov, hôpital, de vôaoç, maladie,

et xojaeïv, soigner.

f NOSOCRATIQUE (no-zo-kra-ti-k'), adj. Terme
de médecine. Qui triomphe de la maladie. Médica-

ments nosocratiques, ceux qui sont vulgairement

connus sous le nom de spécifiques.

— ÉTYM. Noso..., et y.paieïv, triompher.

f NOSOGÉNIE (no-zo-jé-nie) , s.
f. Développe-

ment des maladies; théorie de ce développement.
— ÉTYM. Noso..., et l'éveo-iç, naissance.

NOSOGRAPHIE (no-zo-gra-fie), s. f. Distribution

méthodique dans laquelle les maladies sont grou-

pées par classes, ordres, genres et espèces.
|| Livre

où les maladies sont ainsi classées.

— ÉTYM. Noso..., et Ypâçeiv, écrire.

f NOSOGRAPHIQUE (no-zo-gra-fi-k), adj. Qui
a rapport à la nosùgraphie. Un plan nosographique.
NOSOLOGIE (no-zo-lo-jie), s. f. Branche de la

médecine qui s'occupe d'imposer des noms aux ma-
ladies, de les définir et de les étudier dans toutes

leurs circonstances.

— ÉTYM. Noso..., et Xôyoz, traité.

j NOSOLOGIQUE (no-zo-lo-ji-k'), adj. Qui ara],

port à la nosologie.

t NOSOLOGISTE(no-zo-lo-ji-st'), s. m. Celui qu
s'occupe de nosologie.

fNOSOPHORE (no-zo-fo-r'), s. m. Appareil de

fer composé de quatre piliers ou colonnes réunies

par des tringles ou traverses de métal et destiné à

servir de lit pour les blessés; on peut y adapter

tous les appareils de sustentation et de déplace-

ment que réclament les différents cas qui se pré-

sentent.

— ÉTYM. Noso..., et çopôç, qui porte.

NOSSEIGNEURS (nô-sè-gneur), s. m. pi. Voy.

monseignkur.
NOSTALGIE (no-stal-jie), s. /'.Terme de méde-
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cine. Mal du pays, dépérissement causé par un
désir violent de retourner dans sa patrie.

— ÉTYM. Nottoç, retour, et âlyoç, douleur, mal.

t NOSTALGIQUE (no-stal-ji-k') , adj. ||
1" Qui a

rapport à la nostalgie. ||
2° Qui éprouve la nostalgie.

Devenir nostalgique. || Subst. Les nostalgiques. Un
aostalgique.

NOSTOC (no-stok) , î. m. Algues, dites aussi cra-

chat de la lune, vitriol végétal, fleur du ciel, fila-

menteuses, enveloppées d'un mucus globuleux, de

l'ordre des confervoïdées; le nostoc commune,
Vaucher, en est le type. Le nostoc n'apparaît que
dans les jours pluvieux; on le trouve en toute saison

dans les prairies, le long des chemins et dans les

allées sablées des jardins, bonnet, Contempl. nat.

Œuvr. t. vin, p. :î94, dans pougens. j| On écrit aussi

nostoch. Le nostoch de Paracelse, qu'il nomme
aussi quelquefois cœrefolium, cœli flos, cœli fo-

lium.,.. les paysans en Allemagne s'en servent pour

faire croître les cheveux; on le croit très-bon pour
les cancers et les fistules.... les chimistes s'imaginent

que le nostoch contient l'esprit universel; ils en

tirent un esprit doux..., qu'ils croient être le dis-

solvant général de l'or, Geoffroy, Mém. de VAcad.
pour 1708, p. 228.

— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve dans Pa-
racelse (p. 503) : Sic etiam quidquid aer gignit et

ex aère est vivitque et oritur, ut tereniabin, nostoch,

manna et melissa.... id etiam in se virtutes cœ-
licas et aerias continet.

t NOSTOCHINÉES (no-sto-ki-née), s. f.
pi. Fa-

mille d'algues à laquelle appartient le nostoc.

t NOSTOMANIE (no-sto-ma-nie), s. f.
Terme de

médecine. Synonyme de nostalgie.

— ÉTYM. Nôaxoç, retour, et manie.

f NOSTRADAMUS (no-stra-da-mus'), s. m. Sor-

cier, magicien, astrologue (ce mot ne s'emploie

guère que par moquerie). Apprends de moi, vieux

Nostradamus, que la science ne se mesure pas à la

barbe, destouches, Tambour nocturne, m, 6.

— ÉTYM. Michel de Nostredame, dit S'ostradamus,

qui a fait un recueil de prédictions en vers où l'on

peut entendre tout ce qu'on veut, et qui a eu une

grande réputation dans le xvi e siècle.

NOTA (no-ta) ouNOTABENÈ (no-ta-bé-né).J| 1" Lo-

cution qui signifie : remarquez, remarquez bisn. Il

veut acheter une terre, nota qu'il n'a point d'argent.

Je n'examinerai point si feu M. Creech eut raison

d'écrire à la marge de son Lucrèce : nota benè que,

quand j'aurai fini mon livre sur Lucrèce, iJ faut

que je me tue, volt. Dict. phil. Suicide. ||
2° S. m.

Un nota, une remarque, note mise en marge d'un

écrit. Mettez-là un nota. \\Auplur. Nota, ou nota

benè est invariable. Des nota, des nota benè.
— HIST. xv° s. Je fais ici un nota : il n'est nul si

bon chevalier au monde qu'il ne puisse bien faire

une faute, monstrelet, i, 39. || xvi
e

s. Retenez ce no-

ta, les Marguer. de la marguer. f° 82, dans lacurne.
— ÉTYM. Impératif latin nota, note, de notare,

noter, et bene, bien.

t NOTABILITÉ (no-ta-bi-li-té),s.
f. ||

1" Qualité de

ce qui est notable. ||
2° Qualité des personnes notables.

Il [Bonaparte] vit du premier coup tout le parti qu'il

pourrait tirer, pour son omnipotence, de ces listes

de notabilité qui anéantissaient la volonté nationale,

lanfrey, Hisl. de Napoléon I", t. il, p. 31. || Droit

que. possédaient les notables d'élire les officiers mu-
nicipaux. ||

3° Personne notable (ce mot n'a guère
commencé à être employé en ce sens qu'à l'époque

de la constitution de l'an vin). || Dans la constitu-

tion de l'an vm, listes des notabilités. X. l'élection

on avait substitué le système des listes de notabi-

lités: tous les Français âgés de vingt et un ans et

inscrits sur les registres publics étaient électeurs;

dans chaque arrondissement, ils choisissaient un
dixième d'entre eux (en tout ooo ooo environ), qui

formaient la liste de notabilités communales, dans
laquelle le premier consul prenait les fonctionnaires

de l'ordre inférieur. Les citoyens de la liste com-
munale choisissaient le dixième d'entre eux (00 ooo),

pour former la liste de notabilités départementales,

dans laquelle le gouvernement prenait les fonction-

naires du département. Enfin, les élus de la liste

départementale formaient la liste de notabilités na-
tionales (cooo), dans laquelle on choisissait les

membres du tribunat, du corps législatif, du conseil

d'État et tous les agents des fonctions publiques na-
tionales. Ainsi les grands corps de l'État étaient le

produit, indirect encore, d'une élection à quatre de-

grés (Extraitde l'ilist. contemp. ch. v, parDAUHAN).
— ÉTYM. Notable.

NOTABLE (no-ta-bP), adj. \\
1° Digne d'être noté,

considérable. 11 faut bien que le monde y prenne

un notable intérêt, balz. liv. n, lett. 2. Quand vous

parlez, c'est dit notable, la font. Coupe. ||
Arrêts

notables, ceux qui fixent un point de jurisprudence.

||
2° Qui occupe un rang considérable dans une

ville, dans une province. Plus d'un personnage

notable Là souvent devient délateur, biîhang. Agent

prov. || Listes des notables commerçants, listes des-

tinées à former les assemblées qui élisent les

membres des tribunaux de commerce et des chambres

de commerce. || Notables bourgeois, ceux qui exer-

çaient des professions libérales, les avocats, les no-

taires, les procureurs, les médecins, les principaux

commerçants et propriétaires. || S. m. Un notable,

un personnage des plus considérables d'une ville,

d'une province. Il demanda au roi une assemblée

de notables, où il exposerait la situation des fi-

nances, afin d'aviser avec elle aux moyens de rem-

plir le vide qu'il y avait trouvé, marmontel, Mém.
xn. Les notables étaient au nombre de ceux qu'al-

laient frapper les nouvelles impositions ; et c'est à

quoi, bien malheureusement pour eux et pour l'État,

ils n'avaient jamais pu consentir, id. ib. || Assem-
blée des notables, se dit particulièrement de l'assem-

blée qui fut convoquée en <787 par Louis XVI.
— HIST. xme

s. Et tant publièrent la fable, Qu'el

fu par tout le ciel notable, la Rose, (4376. || xiv" s.

Deux nottables exemples, bercheure, f" 107. Ce sont

les personnes notaubles qui furent presens àDijon....

du cange, notabilis. ||xv" s. Et dévoient les deux
rois, chascun pour lui et au nom de lui, envoyer

quatre ou cinq personnes notables, et le pape deux
cardinaux, froiss. i, i, 144. Vous avez trop de fois

ouy dire et reciter un notable [proverbe, sentence],

que, quand on a maladie ou chef [à la tête], tous

les membres s'en sentent, in. m, p. 225, dans
lacurne. Il les volt [voulut] pourveoir d'enseigne-

mens et sciences introduisibles à toutes vertus
;

dont, pour cette cause, fist translater de latin en
françois tous les plus notables livres, chr. de pisan,

Hist. deCh. V, m, <2.
|| xvi" s. Hommede notable

vertu, mont, i, 4 9. Le bailly, les eschevins et gens
de la loi sont encore dans la coustume de choisir

et créer certain nombre de notables, lesquels sont

tenus, comme toutes autres personnes habitantes,

de comparoistre estant mandez par la loi, à peine de

l'amende de trois livres parisis, Nouv. coust. génér.

t. i, p. 552. Port d'armes notables et invasibles,

qui s'entendent des armes deffendues et prohibées

de porter, Grand, coust. de France, livre i, ch. 3,

notes, p. 24.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. notable; portug.

notavel; ital. nolabile ; à\x lat. notabilis, denotare,
noter.

NOTABLEMENT ( no-ta-ble-man), adv. D'une
manière notable. Cette action contribua notable-

ment à sa gloire, patru, Plaidoyer 3, dans richelet.
— HIST. xiv e

s. Les grans fortunes qui advien-

rient à noz amis nous doivent notablement mouvoir
à joie ou à tristesce, oresme, Eth. 27.

|| xv
e

s. Afin

que honorables emprises et nobles aventures....

lesquelles sont avenues par les guerres de France
et d'Angleterre, soient notablement registrées....

froiss. Prol.
— ÉTYM. Notable, et le suffixe meut; provenç.

notablamen; catal. notablement; ital. notabilmenle.

| NOTAGE (no-ta-j'), s. m. Opération qui consiste

à noter des airs sur le cylindre des serinettes.

— ÉTYM. Noter.

NOTAIRE (no-tê-r'), s. m. ||
1° Terme d'antiquité

romaine. Esclave chargé de prendre des notes en
abréviations pour son maître.

|| Nom de ceux qui,

ayant l'art d'écrire en caractères abrégés qu'on ap-

pelait notes, étaient gagés par le public pour rédi-

ger par écrit toutes sortes d'actes et de conven-
tions.

Il
Notaire impérial, secrétaire de l'empereur

dans le bas-empire.
|| Officier qui, dans la primitive

Église, était chargé de recueillir et de conserver,
en notes ou abréviations, les actes des martyrs.

H
2" Terme féodal. Personnage qui étaitsouveot un

clerc, attaché auprèsdes souverains, des seigneurs,
des communautés, et chargé de rédiger des chartes.

H 3° Aujourd'hui, officier public qui reçoit et ré-

dige les actes volontaires. Les notaires, en France,
ont été par les ordonnances des rois, établis offi-

ciers publics, avec te titre de conseillers du roi et

garde-notes, pour recevoir et passer les contrats,

les obligations et toutes sortes d'actes, dans l'éten-

due seulement de la juridiction où ils sont reçus.
S'obliger par-devant notaire. Une étude de notaire.

Clerc de notaire. Oui, notaire royal— Do plus lu mi nie

d'honneur.— Cela s'en va sans dire, mol. Éc. des
maris, 111, 5. Que maudit soit le bec cornu de no-
taire qui me fit signer ma ruine I id. Mùd. m. lui,

1, 1. Je prétends que l'hymen soit le but de l'affaire,

Et ne donne mon cœur que par-devant notaire,
regnard, le Joueur, îv, 9. Henri vu protesta par-
devant notaire que le serment par lui prêté n'était

point serment de fidélité, volt. Mœurs, 08.
|| No-

taire en second, celui des deux notaires qui ne re-

tient pas la minute de l'acte qu'ils signent tous
deux.

Il
II y a trois classes de notaires : les notaires

de première classe sont ceux qui résident au chef-

lieu de cour impériale, et qui peuvent instrumenter
dans tout le ressort de la cour; les notaires de se-

conde classe sont ceux qui résident au chef-lier

d'arrondissement, et qui peuvent instrumenter dam-
tout le ressort de l'arrondissement; les notaires de

troisième classe sont ceux qui résident au chef-lieu

de canton ou dans une commune n'étant ni chef-

lieu de canton, ni chef-lieu d'arrondissement, et

qui peuvent instrumenter dans tout le canton.
|| Style

de notaire, les manières de dire traditionnelles qui

sont employées dans la rédaction des différents

actes. Géronte: Comment! moi! des bâtards! —
Crispin : C'est style de notaire, regnard, Légat.

v, 7.
Il
Le notaire y a passé, on ne peut plus s'en

dédire. || C'est autantquesi touslesnotairesyavaient

passé, c'est comme si le notaire y avait passé, sr»

dit quand un homme est en réputation de garder sa

parole. H
4° Notaire apostolique, officier établi pour

les expéditions en cour de Rome et affaires ecclé-

siastiques.

— HIST. xn" s. Al dise uitme an le rei Josie, en-

veiad li reis Saphan le fiz Aslia.... ki ert [qui était]

uns maistres notariés del temple, Rois, p. 423.

Il
xin" s. Ypocrisie..., Qui trop durement se desut;

Car ces secreiz et ces afaires, Por ce que je fui ses

notaires, Sou [je sus] touz et quanqu'ele pensoit,

ruteb. 11, 75. y xv e
s. Le prince des notoires [des

scribes], et les anciens, et les dyacres, Perceforest,

t. vi, f° t24. Mesme força son cœur, et ses yeux fit

estre notaires de plusieurs et maintes entretenances,

à son très grand et mortel préjudice, louis xi, Nouv.
xxvi. Un tel cardinal m'a chargé expressément que

je lui trouve un serviteur pour estre son notaire, qui

soit de notre marche [pays], id. ib. xlii. || xvic
s. Les

notaires apostoliques ne peuvent recevoir cuntracts

des choses temporelles et profanes, p. pithou, 20.

L'on n'usoit point encore de notaires, c'est à dire

d'esciïvains qui par notes de lettres abbregées fi-

gurent toute une sentence, amyot, C. d'ùtiq. 35.

De trois choses Dieu nousgart, D'et ccetera de no-

taires, De quiproquos d'apothicaires.... leroux de

lincy, Prov. t. 11, p. 142.

— ÉTYM. Provenç. notari ; espagn. notarw ; ital.

notaro, notaio; du lat. notarius, de notare, noter.

f NOTALGIE (no-tal-jie), s.
f.
Terme de méde-

cine. Douleur à la région dorsale, sans phénomènes
inflammatoires.
— ÉTYM. Nûto;, dos, et â>YO<;, douleur.

NOTAMMENT (no-ta-man), adv. D'une manière

qui doit être notée. Il y a certains endroits où no-

tamment peut être employé pour marquer une

chose plus particulièrement : il a cité plusieurs lois

et notamment celle-ci; ce mot notamment désigne

mieux la loi dont il s'agit que si l'on disait : et

principalement celle-ci, Acad. Observ. sur Yauge-
las, p. 358, dans pougens.
— REM. Ni Vaugelas ni Th. Corneille n'approu-

vaient cet adverbe, qui pourtant est resté dans l'u-

sage; ils voulaient qu'on dît principalement.
— HIST. xv* s. Les inhabitans des dietz pays, no-

tamment de Flandres, 0. de la marche, Mém.Avh
aux lecteurs.

— étym. Notant, participe présent de noter, et

le suffixe ment.

f NOTARIAL, ALE (no-ta-ri-al, a-1'), adj. Terme
de pratique. Qui appartient au notariat; qui con-

cerne les notaires. Fonctions notariales. Jurispru-

dence notariale. Actes notariaux. Le sieur Guiot,

principal clerc de notaire à Blois, expose le pLm
d'un enseignement notarial, et demande la créa-

tion d'examens de divers degrés.... bonjean, au
sénat, Moniteur du 21 mars (867, p. 330, i" col.

—HIST. xvi e
s. Notairial, cotgrave.

— ÉTYM. Notaire.

NOTARLVT (no-ta-ri-a ; le t ne se prononce pas et

ne se lie pas), s. m. Charge, fonction de notaire.

— ÉTYM. Notaire.

NOTARIÉ, ÉE (no-ta-ri-é, ée), adj. Fait par un
notaire, passé devant notaire. Acte notarié. Quit-

tance notariée.

— HIST. xv" s. Lettres corroborées par un acte

puhlic et notarié, monstiiki.. i, 49.

— ÉTYM. Notaire.

NOTATION ino-ta-sion: en vers, de quatre syl-



750 NOT NOT NOT
labes), s. f. Action de noter, de représenter à l'aide

de signes. Dans la notation ordinaire [de l'arithmé-

tique], la valeur des places de droite à gauche....

blff. Ess. arith. mor. Œurr. t. x, p. (63. || Nota-
tion musicale, système au moyen duquel on marque
l'intonation des notes, leur durée, la mesure, les

différences de fort et de faible, les renflements et

affaiblissements des sons, et enfin l'expression des
phrasesde musique. || Notation musicale par chiffres,

système exposé par J. J. Rousseau et renouvelé de

nos jours. |] Terme de commerce. Système de mar-
ques secrètes que se créent les marchands. ||

Terme
d'algèbre. Représentation ou signe extérieur qu'on

emploie peur >. signer les quantités numériques.

La manière d'écrire l'exposant au-dessus de la base,

dans a", pour désigner la puissance de cette base,

est une notation.
|| Notation chimique, langage con-

ventionnel introduit dans la chimie par Berzelius,

dans lequel les éléments d'un composé sont repré-

sentés par la première lettre majuscule de leur

nom latin, appelée leur symbole, et où figurent des

coefficients exprimant les proportions. Exemple :

KO, formule de la potasse ou oxyde de potassium.

Quand plusieurs noms commencent par la même
lettre, on ajoute à chacun une autre lettre plus pe-

tite, prise dans le mot, exemple : C, Cl, Ca, carbone,

chlore, calcium. Le symbole de l'élément électro-

positif doit toujours précéder celui de l'élément

électro-négatif dans les composés binaires. Les

proportions des éléments d'un composé sont indi-

quées par un chiffre placé en haut et à droite des

symboles, en forme d'exposant, exemple : SO 3
,
acide

sulfurique. Les chiffres placés à gauche en forme

de coefficient multiplient les lettres et les chiffres

qui suivent jusqu'à la rencontre des signes algé-

briques + ,
—

; exemple : 2S03 + KO, deux équi-

valents d'acide sulfurique et un de potasse. Dans

la formule d'un sel, les signes de l'acide doivent

être séparés de ceux de l'oxyde par une virgule,

exemple : Az0 5,KO, azotate de potasse.

— hist. xiv e
s. Et pour ce que l'appellacion et

notacion est faite selon le plus, oresme, Eth. 278.

— ETYM. Provenç. notatio ; anc. espagn, nota-

cion; du lat. noiationem, de notare, noter.

NOTE (no-f), s.
f. ||

1° Marque qu'on fait en quel-

que endroit d'un livre, d'un écrit, etc. pour s'en

souvenir. Mettre des notes à la marge d'un compte.

Je chargerai de notes mon exemplaire [de la Félicité

publique, par Chastellux] ; et c'est ce que je ne fais

que quand le livre me charme et m'instruit, volt.

Letl. Chastellux, 7 déc. <772.
|| Fig. Homme de note,

un homme au-dessus du commun, soit par sa nais-

sance, soit par le rang ou par les qualités personnel-

les. (|
2° Observation, commentaire sur quelque en-

droit d"un écrit, etc. Vos notes sur Racine sont si

judicieuses, si pleines de goût, de finesse.... volt.

Lett. la Harpe, 22 janv. <773. C'est contre ces Lois

[les Lois de Minos, tragédie de Voltaire] qu'il y aura

une belle cabale, et je m'en moque; j'ai fait cette

pièce pour avoir occasion d'y mettre des notes qui

vous réjouiront, id. Lett. Marmontel, 23 oct. 1772.

Il est certain que, dans une de tes notes surLongin,

Despréaux semble préférer assez ouvertement Ra-

cine à Corneille, d'alemb. Éloges, Segrais. Les notes

de Voltaire sur les tragédies de Corneille sont les

oracles du bon goût et les plus précieuses leçons

de l'art pour les poêles dramatiques, marmontrl,

Élé.m. litt. Œuv. t. ix, p. 435, dans pougens. || Ob-

servation qu'on fait sur un mot, sur une phrase.

Ce mot porte dans le dictionnaire la note : Il est

du langage technique. ||
3° Eclaircissement que dans

un livre on met au bas des pages, ou en marge, ou

à la fin du volume, en un caractère différent de

celui du reste de l'ouvrage. Mettre une chose en note.

Les notes sont renvoyées à la lin de l'ouvrage. Notes

marginales. |j Fig. D'après l'athée, la nature est un

livre où la vérité se trouvetoujoursdanslanoteet ja-

maisdans le texte, chateaubr. G^nie, 1, vi, 4.
||
Notes

à l'usage des classes, notes en latin ou en français

mises au bas des pages des éditions d'auteurs expli-

qués ou appris dans les classes, pour expliquer des

difficultés de sens ou d'histoire, etc. ||
4° Ex-

trait sommaire, exposé succinct. Remettez-moi une
note de votre affaire, afin que je ne l'oublie pas.

J'ai pris note de ce qu'il y avait à faire. || Prendre
des notes, relever sommairement ce qui se dit, ce

qui se fait. Quand sur son règne [de l'usurpateur]
onprend des notes, BÉn/ma. Requête. || Prendre des
notes à un cours, inscrire très-sommairement, à fur

et à mesure de l'exposition, ce qui est essentiel

dans le cours. \\Au plur. Indications plus ou moins
succinctes dont se servent les avocats, les orateurs,

les professeurs. Il parla sans notes. Il consultait in-

cessamment ses notes. ||
5" Mémoire à solder. La

note d'un marchand. || Payer sur note, payer sur

le vu d'une note contenant en détail les travaux

faits ou les avances fournies.
||

6° En diplomatie,

communication entre des agents diplomatiques.

Echanger des notes. La France et l'Italie échangèrent

des notes. Alors se rompirent nos I iens avec la Russie
;

aussitôt Napoléon s'adresse au prince de Suède

[Bernadotte] ; ses notes furent d'un suzerain qui

croit parler dans l'intérêt de son vassal, qui sent ses

droits à sa reconnaissance ou à sa soumission, et

qui y compte, ségur, Histoire de Napoléon, 1, 4.

H Se dit de certaines déclarations officielles ou
semi-officielles que le gouvernement fait insé-

rer au Moniteur. ||
7° Observations d'un professeur

sur la conduite et le travail des élèves. Ce jeune
homme a de bonnes notes, de mauvaises notes.

Notes hebdomadaires. Notes de quinzaine. Notes
trimestrielles. || Renseignements transmis à un chef

concernant des subordonnés.
|| Notes d'un fonction-

naire, appréciation qu'un supérieur fait de ce fonc-

tionnaire. Cet officier, ce professeur a de bonnes

notes. H
8° Ce qui fait une marque déshonorante. Sa

conduite déloyale en cette occasion est une note

dans sa vie. C'est une note qu'il portera toujours.

Même dans les confréries qui sont formées par

pure élection, le pouvoir de retrancher les con-

frères n'appartient qu'aux magistrats, parce qu'il

y a de l'honneur dans l'admission et de la note

dans la destitution, furetière, Facturas, t. i,p. 202.

Chose étrange! on ose attribuer à Jésus-Christ

même toutes ces notes flétrissantes [les caractères

de nouveauté et de schisme], boss. 2'instruct. past.

42.
Il
Note d'infamie, ou note infamante, note im-

primée juridiquement pour quelque cause grave. Le

blâme en justice était une note infamante. ||
9° Si-

gne qui, en musique, représente à la fois la durée

et l'intonation d'un son ; la durée par sa forme ou

figure; l'intonation, par sa position sur la portée.

On s'est servi des caractères inventés par les an-

ciens pour écrire les chants musicaux, jusque dans

le onzième siècle, que Gui d'Arezzo trouva l'inven-

tion de les écrire, comme on fait aujourd'hui, avec

des notes placées sur différentes lignes, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. xi, v> part. p. 252, dans pou-

gens. Ces notes ne furent d'abord que des points

où il n'y avait rien qui en marquât la durée ; mais

Jean de Meurs, né à Paris, et qui vivait sous le rè-

gne du roi Jean, trouva le moyen de donner à ces

points une valeur inégale par les différentes figures

de rondes, de doubles croches et autres qu'il in-

venta, et qui ont été adoptées par les musiciens de

toute l'Europe, id. ib. Le premier monument incon-

testable de l'impression des notes musicales avec

des types mobiles est sorti des presses d'Erhard

Œgtin (Ocellus), imprimeur à Augsbourg, .... ca-

mus, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 29U.

Vous verrez, me dit-il à l'oreille, qu'il ne sait pas

une note de musique, j. J. rouss. Confess. m.

Il
Notes accidentées, notes accompagnées d'un des

signes que l'on nomme accidents. ||
Chanter la note,

solfier.
Il
Ce musicien chante la note, il chantejuste

mais sans expression. ||
10° Par extension, l'intona-

tion même du son représenté par le signe. Les sept

notes de la gamme. || Fig. La nature a deux chants,

de bonheur, de tristesse, Qu'elle rend tour à tour

ainsi que notre cœur ; De l'une à l'autre note

elle passe sans cesse; Homme, l'une est ta joie, et

l'autre ta douleur, lamart. Harm. 11, 6.
|| Note fausse,

fausse note, voy. faux i . || Note tonique, la note

principale ou fondamentale d'un ton ou d'un mode.

Il
Note sensible, la note qui est d'un demi-ton au-

dessous de la tonique. || Notes de goût, celles qui,

appartenant à la mélodie et non à l'harmonie, en-

trent dans la mesure et n'entrent pas dans l'accord.

Il
Notes d'agrément, ou petites notes, notes qui

n'entrent ni dans la mélodie ni dans l'harmonie, et

dont la durée très-rapide se prend sur la note qui pré-

cède ou sur celle qui suit. || Notes surabondantes,

nom que quelques auteurs donnent aux triolets, aux

sextoletset aux notes marquées 6 pour 4, 7 pour 4,

9 pour 8, etc. |! Bien attaquer la note, faire une in-

tonation juste et nette. ||
Suivre la note, chanter

un morceau de musique avec d'autres personnes.

D'un gai refrain, A ce lutrin, Pour qu'on suive la

note, De main en main, Jusqu'à demain, Passons-

nous la marotte, bérang. Marotte. \\ Fig. Donner la

note, indiquer quel ton il faut prendre, quel lan-

gage il faut tenir. || Fig. Apprendre une note, ap

prendre une chose que l'on ignorait. Â sœur Agnès....

11 fit apprendre une semblable note, la font. Ma-
zet.

Il
Fig. Ne savoir qu'une note, chanter toujours

sur la même note, dire toujours la même chose.

C'est toujours même note et pareil entretien,
la font. Fabl. vi, 2i.

Il
II ne sait qu'une note, il

n'aura qu'un double, se dit d'une personne qui ne
sait qu'une chose et qui sera payée en conséquence.

Il
Fig. Changer de note, quitter un discours pour en

commencer un autre, parler d'autre chose. Puis
rechangeant de note, il montre.... Régnier, Sat-
vin. y Changer de note, chanter sur une autre note,
changer de façon d'agir ou de parler. La peste du
bourreau I je te ferai changer de note, chien de
philosophe enragé, mol. Mariage forcé, 8. Ils [les

écrivains de Port-Royal] ne changent pas d'avis,

pour changer de note, sév. 25 mai <68o.
|| Fig. Cela

change la note, cela change l'état des choses. || Â
basse note, en basse note, sans élever la voix. Prier
Dieu à basse note. Dire à quelqu'un des injures à

basse note. Hier vendredi il nous donna à dîner en
poisson.... on fit briller le vin de Saint-Laurens;

et en basse note, entre M. et Mme de Chaulnes,
l'évêque de Vannes et moi, votre santé fut hue,

sév. 569. Voilà M. de la Rochefoucauld à s'exclamer;

M. de Bouillon, le duc de Tresmes à répéter à basse

note, st-sim. 105, mo. Mlle Clairon va jouer à basse

noie Aménaïde et Electre sur mon petit théâtre de

Ferney.... c'est contre les ordres exprès de Tron-
chin, volt. Lett. d'Argental, 12 août -1765.

||
11° No-

tes tironiennes, voy. tironien.
Il
12° Note s'est dit

des minutes et des actes. Ce sens du mot ne se

trouve plus que dans l'expression garde-note.
— SYN. note, remarque. La note a un sens plus

général que la remarque. Une remarque est tou-

jours une note ; mais une note n'est pas toujours

une remarque.
— HIST. xn e

s. Si sot [il sut] do toute chanterie,

Moult sot de lais, moult sot de note, Brut, f" 2x,

dans lacurne. || xiit s. Amis, riens ne m'i vaut, sons,

note ne estive [instrument de musiquej; Quant [je]

ne vous puis veoir, [je] n'ai talent que plus vive,

audefroy le bastard, Romancero, p. H. Le gou-

vernement de sa terre fut tel, que touz les jours il

ooit [entendait] à note [musique] ses heures, et une

messe de requiem sans note, joinv. t98. Compains,

entendes ceste note, Que je vous amoneste et note,

la Rose, 8285. || xv
e

s. Les notes, prothocolles, hriefs

ou registres que iceulx tabellions ont faites et enre-

gistrées, Ord. des rois, t. v, p. 362. Là les maudis-

soientles povres gens.... et leur chantoient une note

entre leurs dents tout bas, froiss. ii, m, 44. En in-

tention qu'il n'eust la note et le reproche, qu'àluy eust

tenu le rapaisement du royaume, 0. de la marche,

Mém. liv. 1, p.<22, dans lacurne. Et comme chose

convenable, Chanta ainsi à haulte notte : Il faut

payer son hoste, villon, La repue franche du souf-

freteux.
Il
xvi e

s. Ses filles et sa race eussent à jamais

porté cette note, marg. Nouv. xxxvi. Notes d'infamie,

amyot, Agés. 49. Un prieur est dict conventupl, quand

il a avecques luy trois ou quatre frères qui chan-

tent toutes les heures à note, comme grand messe,

matines, Grand coust. de France, livre 111, cli. 1,

p. 289. Il y faisoit beau voir monsieur le lieutenant. .

prendre Mantes par le guichet, et dire au v 1; ui-

tants en note basse et courte haleine : « Mes amis,

sauvez-moi et mes gens; tout est perdu, mais le

Biarnois est mort, » Sat. Mén. édit. labitte, p. 2s.

— ÉTYM. Provenç. nota, noda; esp. et ital. nota:

du lat. nota.

NOTÉ, ÉE (no-té,tée), part, passé de noter. || t°Qui

a été l'objet d'une note. Article noté dans un compte.

Il
2° Qui est l'objet de quelque observation défavo-

rable. Si quelque évêque rompt la chaîne de la ii.i-

dition, le reste de l'Eglise réclamera contre; le no-

vateur sera noté éternellement, boss. 2 e inslr. paslor.

§ 428. Le pape avait chargé son nonce [en Esp igne

d'obtenir l'éloignement de quelques personnes mi-

tées à la cour de Rome, st-sim. 469, 201.
j|
Homme

noté, homme de mauvaise réputation. ||
3° Écrit en

notes de musique. Un air noté. Il n'y a non plus île

différence entre l'Évangile et la vie des saint-,

qu'entre une musique notée et une musique chan-

tée, st François de sales, Traité de la prédication.

f NOTENCÉPHALE (no-tan-sé-fa-F), adj. Terme

de tératologie. Monstre notencéphale, et, substan-

tivement, un notencéphale, monstre dont le cerveau

fait hernie et s'appuie sur les vertèbres dorsales,

ouvertes postérieurement.
— ÉTYM. NûStoç, dos, et encéphale.

NOTER (no-té), v. a. ||
1° Faire une note sur

quelque chose. Vous ne savez point Ce qu'en mon
manuscrit j'ai noté sur ce point, Régnier, Sat. x.

Je noterai cela, madame, dans mon livre, mol.

Femm. sav. iv, 4. ||
2° Fig. Remarquer. Mais, mon-

sieur, me dit-elle, aurez-vous point soupe? Je vous

pri', notez l'heure.... Régnier, Sat. xi. Certaine



NOT

fille un peu trop fière Prétendait trouver un mari....

Point froid et point jaloux ; notez ces deux points-
ci, la font. Fabl. vu, B. Pour faire naître une oc-
casion de noter ses fautes passées, boss. Lelt. 273.

Voici un échantillon des lettres que je lui ai quel-
quefois écrites, et dont il est à noter que jamais,
dans aucune de ses réponses, elle n'a paru piquée
en aucune façon, j. j. rouss. Confess. x. ||3° Fig.
Marquer d'une manière défavorable. Sans parler de
ce qu'on a dit de la Chimène du théâtre, celui qui a
composé l'histoire d'Espagne en français l'a notée
dans son livre, de s'être tôt et aisément consolée de
la mort de son père, corn. Cid, Avertissement. Je
ne finirais jamais, si je voulais rapporter tous les ti-

tres dont il [Saint-Charles] les note [les comédiens],
boss. Coméd. 35. Aërius est noté dans les écrits des
saints Pères comme l'auteur d'une hérésie, id.

Hist. i, 11. Les Juifs eux-mêmes, à la poursuite
desquels il [Jésus] a été crucifié, n'ont conservé
dans leurs anciens livres la mémoire d'aucune ac-
tion qui notât sa vie, id. ib. 11,1 2. L'iniquité est en-
trée comme un torrent; on ne peut plus noter les

impies, on ne peut plus les fuir, on ne peut plus les

retrancher, tant ils sont forts, id. Sermons, Sur l'É-
glise, 3. Le roi eut la bonté de représenter à M. de
Sens l'intérêt de sa famille, aux dépens de laquelle il

ne devait pas faire une action, belle pour lui, mais
qui la noterait pour toujours [de n'être pas noble],
st- simon, 92, 2)0. Ennuyé d'être toujours noté
pour avoir fait le moins d'ouvrage, j. j. rous. Hél.

v, 7. || Par antiphrase. Vous êtes noté d'amitié pour
moi, et c'est à Genève un crime irrémissible, id.

Lett. à M. Moultou, Corresp. t. v, p. 221, dans
pougens. || Noter d'infamie, couvrir de honte. Parmi
les sœurs.... on ne recevra aucune fille dont la race
soit notée d'infamie , boss. Ilègl. filles propag.
foi, i, 7. ||

4° Ecrire de la musique avec les Dotes.

Ils [les Chinois] ont de la musique, et ils ne savent
pas noter un air, encore moins chanter en parties,

volt. Lett. Chine) 5. On peut bavarder tant qu'on
veut sur cet art sans y rien entendre ; et tel qui se

mêle d'écrire fort doctement sur la musique, serait

bien embarrassé de faire une bonne basse sous un
menuet et même de la noter, j. J. rouss. i" dial.

Il est constant que les Grecs et les Romains notaient
leur déclamation, et qu'ils l'accompagnaient d'un
instrument, condil. Conn. hum. n, i, 3. C'est sans
doute pour ces sortes de sons que Molière avait
imaginé des notes, mais le projet de noter le reste

de la déclamation est impossible, id. ib. n, i, 6.

La musique nota ses chants [de lareligionl, la pein-
ture la représenta dans ses douloureux triomphes,
chateaubr. Génie, m, i, 1. || Absolument. L'ennui
d'un long travail me donne des distractions si

grandes, que je passe plus de temps à gratter qu'à
noter, j. j. rouss. Confess. iv. ||

5° Se noter, v. réfl.

Être noté, remarqué. Il y a des choses qui se notent.

|| Être écrit en notes de musique. Quoique notre
déclamation ne puisse pas se noter, il me semble
qu'on pourrait en quelque sorte la fixer ; il suffirait

qu'un musicien ait assez de goût pour observer,
dans le chant, à peu près les mêmes proportions
que la voix suit dans la déclamation, condil. Conn.
hum. ii, i, 6.

— hist. xir s. Bien unt e clerc e lai sa parole
escultée, E l'apostolies Tout par tuz les puinz notée,
Th. le mart. 68. De pluisurs altres choses unt entr'els

desputé, Dunt um ne m'a encore acointié n'acerté,

Ne tut ne puet pas estre en mun livre noté, ib. 114.

Tant com je vive, n'en ma vertu serai, Au branc
d'acier vos noterai [chanterai] tel lai Dont ja n'arez

à tel jor le cuer gai, Raoul de C. 1 97. [| xui" s. En tix

marciés [tels marchés] ne pot on noter nule loialé,

beaum. xxxiv, 47. Et poi [peu] voit-on de compai-
gnie Que on n'i note vilonie, Lai du conseil. Ne
t'accompaigne pas avec tes anemis ; car, se tu fais

mal, il le noteront; et, se tu fais bien, il le dam-
pneront, brun, latini, Trésor, p. 360.

|| xv" s. Il

faut noter que tous les hommes qui jamais ont esté

grans.... ont commencé fort jeunes, comm. i, -10. Il

n'est ja mestier de vous si encoulper (inculper] du
péril que ceste prophétie notte, Perceforest, t. iv,f° B3.

— étym. Provenç. et espagn. notar ;ital. notare;
du lat. notare.

NOTEUR (no-teur), s. m. Copiste de notes de
musique. Le noteur de l'Opéra.

|| On dit plus ordi-

nairement copiste.

— ÉTYM. Noter.

tNOTI (no-ti),s. m. Indigo de la première pousse.
NOTICE (no-ti-s'), s. f. ||

1° Connaissance (sens

primitif qui n'existe plus). ||
2° Extrait raisonné,

compte rendu succinct. Cet homme [Photius] nous
a conservé, (/ans sa Bibliothèque, des notices d'un

NOT
grand nombre d'ouvrages qui n'existent plus

,

dider. Op. des anc. philos (Jésus-Christ) . \\ S. f. pi.

Se dit des documents et tableaux de statistique ou

de toute autre nature que les parquets sont tenus

de fournir périodiquement. ||
3" Morceau écrit sur

la vie de quelque homme célèbre. Notice acadé-

mique. Notice historique. Notice biographique.

|| Notice nécrologique, celle qui a pour sujet un

personnage mort depuis peu de temps. ||
4° En li-

brairie, la liste imprimée des livres d'un cabinet,

quand elle n'est pas assez étendue pour former un
catalogue. On vient de distribuer la notice des livres

du cabinet de monsieur un tel, Dict. de l'Académie.

||
5° Terme d'antiquité. Titre de quelques livres

anciens donnantuneconnaissancedétaillée des char-

ges, des dignités, des lieux, des chemins d'un pays.

La Notice des Gaules. ||
Notice de l'Empire, titre

d'un ouvrage géographique, publié après Constantin.

— HIST. xiv e
s. Selon qu'il vint à la notice du

suppliant, du cange, nolinus. ||xvi e
s. Le soing de

ramasser tout ce qui vient à leur notice, mont, ii, i 1 0.

Les Epicuriens logent aux sens tout jugement, et

en la notice des choses, et en la volupté, id.ii, 355.

— ÉTYM. Provenç. et esp. noticia; ital. notizia;

du lat. notitia, de notus, connu (voy. notion).

t NOTIER (no-tié),s. m. Terme dépêche. Mousse

qui détache les noues ou les nauts de la grosse

arête dans la préparation des morues.
— étym. Naut ou noue (voy. noue 2). C'est le

même que nautier, couteau à noues.

t NOTIFICATIF, IVE fno-ti-fi-ka-tif, ti-v'), ad).

Qui sert à notifier.

— ÉTYM. Voy. notifier; provenç. notificatiu.

NOTIFICATION (no-ti-fi-ka-sion ; envers, de six

syllabes), s. f. \\
1° Action de notifier. ||

2° Acte par

lequel on notifie. || Terme de palais. Exploit par le-

quel on donne à une partie connaissance d'un acte

qui l'intéresse. || Greffe des notifications, greffe que
l'on avait établi pour y enregistrer tous les contrats.

— HIST. xiv 8
s. Notification de la quele quatre

choses sont à entendre selonc ce que ulcération puet

[peut] estre notifiée [connue], h. de mondeville,

f" 71 , verso.

— ÉTYM. Voy. NOTIFIER.

NOTIFIÉ, ÉE (no-ti-fi-é, ée),part. passé de noti-

fier. Un ordre notifié.

NOTIFIER (no-ti-fi-é), je notifiais, nous noti-

fiions, vous notifiiez; que je notifie, que nous no-

tifiions, que vous notifiiez), v. a. Donner connais-

sance dans les formes légales, dans les formes
usitées. Faire notifier un acte. On lui notifia qu'il

eût à se retirer dans les vingt-quatre heures. Le
lendemain vous avez notifié l'interdiction à l'ab-

besse, patru, Plaidoyer 5, dans richelet.
— HIST. xiv s. Notefier les lieus et les distances

des planètes. — Par elles sont notefiées ces qualitez,

oresme, Thèse de meunier. Mais au faict je te notifie,

Que j'ay honte de ta folie, Nat. à Valch. err. 23.

|| xv* s. Ces nouvelles furent tantost sçues en France
et notifiées auroi età ses oncles, froiss. ii, ii, 222.

|| xvr s. Des coucons de couleur orangée ou jaune do-

ré, notifiant la grossesse de la soie, o. de serres, 474.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. noti/icar ; ital. no-

tificare; du lat. notificare, de notus, connu, et fa-

cere, faire.

t NOTIODE (no-ti-o-d'), adj. f. Terme de méde-
cine. Fièvre notiode, nom ancien d'une fièvre grave

avec déjections alviues et sueur.
— ÉTYM. NotiûÔïk, humide, de votêç, humidité.

NOTION (no-sion; en vers, de trois syllabes),

s. f. ||
1" Connaissance acquise de quelque chose. Je

n'ai qu'une faible notion de ce que vous me dites.

Il vous donnera des notions sur cette matière. Un
second voyage de l'aventurier donne de cette sauvage
région quelques notions moins superficielles, rayn.
Hist. phil. xvii, 23. En mathématique et en phy-
sique, les notions ont cet avantage, qu'ayant une
fois été déterminées, elles ne varient plus; mais,

en morale, elles se transforment de tant de maniè-
res, qu'il est rare que les hommes sachent les saisir

avec précision, condillac, Art de pens. n, 2.

Il
Notions, au pluriel, est quelquefois le titre d'un

ouvrage élémentaire et à l'usage des classes. No-
tions de chimie. ||

2° Particulièrement. L'idée d'une

chose. Tout honneur qui renferme dans sa notion la

condition essentielle à la créature, ne peut par sa na-

ture être un honneur divin, boss. 4° avert. 2.
||
Ab-

solument. Idée qui se forme dans l'esprit. Ces mots
vertus et vices sont des notions collectives qui ne

naissent que de la fréquentation des hommes, j.j.

rouss. Narc. Préf. note h. Les notions les plus abs-

traites, celles que le commun des hommes regarde
comme les plus inaccessibles, sont souvent celles i(ui
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portent avec elles une plus grande lumière, d'alemb.
Disc. encycl.Œuv. 1. 1, p. 208,dans pougens. Quelle
notion précise peut-on avoir du bien et du mal, du
beau et du laid, du bon et du mauvais, du vrai et
du faux, sans une notion préliminaire de l'homme?
dider. Salon de 1767, (Euv. t. xiv, p. 218, dans
pougens. Les notions judaïques et cabalistiques s'y

introduisirent sous les Ptolémées, id. Opin. des anc.
philos. (Égyptiens). Qu'il n'y a point de notions in-

nées; que nous ne pouvons avoir l'idée ni d'un es-

pace infini, ni d'un nombre infini, volt. Phil.
Ignor. Quest. 29. Si les notions que nous sommes
capables d'acquérir, ne sont, comme je l'ai fait voir,

que différentes collections d'idées simples que l'expé-

rience nous a fait rassembler, condill. Art dépenser,
n, 5. La notion n'est pas une perception

; elle ne
résulte pas simplement de l'action de l'objet sur les

sens; elle suppose encore une opération de l'esprit

sur cette action, bonnet, Ess. anal, âme, ch. 15. De
pures sensations ne sont pas des notions, id. Œuv.
mél. t. xvin, p. 328, dans pougens. || Notions com-
munes, certaines vérités qui sont reconnues de tout

le monde. J'ai toujours été étonné que le sage Locke,

dans le commencement de son traité de l'entende-

ment humain, en réfutant si bien les idées innées,

ait prétendu qu'il n'y a aucune notion du bien et du
mal qui soit commune à tous les hommes, volt.

Phil. Newt. 1, 6. Un philosophe serait bien savant,

s'il voyait tout ce qui est dans les notions commu-
nes, condil. Lang. talc. I, 15. || Se dit, dans le kan-
tisme, d'un concept donné à priori.

— ÉTYM. Provenç. nocio; espagn. nocion; ital.

nozione; du lat. notionem, de notum, supin de
noscere, connaître.

t NOTOBRANCHE (no-to-bran-ch'), adj. Terme
de zoologie. Qui porte des branchies sur le dos.
— ÉTYM. Nôixo;, dos, et branchies.

t NOTOCORDE (no-to-kor-d'), s. f. Terme d'aDa-
tomie. Corde de substance molle que les vertèbres en-
tourent comme des anneaux chez l'esturgeon, la lam-
proie, etc. et qui, existant aussi chez les mammifères,
n'y est que rudimentaire et destinée à disparaître.

— ÉTYM. Nwtoç, dos, et corde.

NOTOIRE (no-toi-r'), adj. Qui est à la connais-

sance publique. Ce n'est point un fait qu'on avance
en l'air [que Tibère ait proposé d'accorder à Jésus

les honneurs divins], et Tertullien le rapporte comme
publicet notoire, boss. Hisl.u, i 2. Tout cela n'est-il

pas notoire au public? 3. J rouss. Lett. à du Peyrou.
8 août 1766. J'ai dit la vérité, et une vérité notoire

et publique, d'alemb. Lett. à Voltaire, 20 janv.
1 758. La méchanceté notoire et la probité recon-

nue pèseraient également dans les balances de la

justice et dans les nôtres? diderot, Claude et Nér.

1, 60. || Autrefois, en style d'ordonnance et de pa-

lais : Soit notoire à tous que..., etc.

— hist. xin e
s. Et est li fes [le fait] si clers et si

notoires.... beaum. vi, 12. ||xive
s. Principes qui

sont notoires et congneus par eulx meismes, oresme,

Eth. 68. || xv" s. C'est une chose toute claire et no-

toire que il n'estoit nul besoin au comte de Foix
de engager sa terre, froiss. ni, iv, 23. Sa foy [de

Dieu] est assez ample et estendue et toute notoire

à ceulx qui la veulent entendre, comm. v, 18. Adam,
c'est chose très notoire, Ne nous eust mis en tel

dangier, Se, au lieu du fatal mangier, 11 se fust

plus tost mis à boire, basselin, ii. || xvi
e
s. Le sei-

gneur dénonce que tout ce que nous machinons et

méditons lui est notoire, calv. Instit. 284.

— ÉTYM. Provenç. nolori ; espagn. et ital. no-

torio ; du lat. notorius; de notum, supin de nos-

cere, connaître.

NOTOIREMENT (no-toi-re-man), adv. D'une ma-
nière notoire. Il a notoirement du bien pour porter

cette dépense, patru, Plaidoyer 9, dans richelet.

Le susdit livre est notoirement rempli de maximes
impies tirées du droit naturei, du droit des gens...

volt. Facéties, Extrait du décret, etc.

— HIST. xm« s. Quant cil qui apele est atains

notoirement du cas par quoi il apele, beaum. lxiii,

6.
Il
xiv" s. Lié se sont apertement et notoyrement

encontre les Romains, bebcheure, f" 16. ||xvi*s.

Là où il/, ont eu loy et autborité de commander,
ilz ont notoirement toujours fait prospérer les af-

faires de ceulx de leur party, amyot, Cor. et Alcib.

compar. 1. Avant qu'il fust notoirement descouvert

pour traistre, id. Crass. 43.

— ÉTYM. Notoire, et le suffixe ment.

t NOTOMÈLE (nc-to-mè-1'), adj. Terme de téra-

tologie. Monstres notomèles, et, substantivement,
les notomèles, monstres qui présentent un ou deux
membres accessoires insérés sur le dos.
— ÉTYM, Nwtoç, dos, et jxéXoî, membre.
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tNOTONECTE (no-to-nè-kf), s. m. Insecte hé-
miptère, à corps aplati, nageant sur le dos dans les

eaux stagnantes.
— ÉTYM. Niito;, dos, et vrpcTr];, nageur.

f NOTOPUORE (no-to-fo-r'), ad;'. Terme de téra-

tologie. Monstres notophores, et, substantivement,
les notophores, monstres avec poche dorsale, pro-
venant d'un spina-bifida très-prononcé.
— ÉTYM. N(5to:, dos, et çopôç, qui porte.

t NOTOPTÈRE (no-to-ptè-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a une ou plusieurs nageoires sur le dos.

— ÉTYM. ÎS'ûtoç, dos, et irrepôv, aile.

NOTORIÉTÉ (no-to-ri-é-té), s. f. Etat de ce qui

est notoire. La notoriété publique l'accuse. Cela est

de notoriété dans la maison, patru, Plaidoyer 16,

dans bichelet. Il est de notoriété que vous n'avez

quitté l'Espagne que pour dénaturer vos biens, par

la vente ou par des échanges, beaumarch. Mère

coupable, iv, 13.
|| Actes de notoriété, actes passés

devant notaire et où des témoins suppléent à des

preuves par écrit. || Acte de notoriété publique, acte

par lequel les officiers d'un tribunal attestaient un
usage établi dans ce tribunal et faisantjurisprudence.

— ETYM. Notoire.

f NOTORRHIZE (no-to-rri-z'J, adj. Terme de bo-

tanique. Se dit des crucifères dont les cotylédons

sont appliqués à la partie dorsale ou convexe de la

radicule.

— ETYM. Nwtoç, dos, et p^Ça, racine.

t NOTORRHIZE, ÉE (no-to-rri-zé, zée), adj. Sy-

nonyme de notorrhize. || S. f. pi. Les notorrhizées,

section delà famille des crucifères.

fNOTOZÉPHYR (no-to-zé-fir), s. m. Nom sous le-

quel les anciens désignaient le sud-ouest et le vent

qui souffle de cette partie de l'horizon.

— ÉTYM. Nôto:, ventdu midi, etÇéçvpo;, zéphire.

NOTRE (no-tr'), au pluriel NOS (nô ; IV selie : nô-z

hommes), adj. poss. qui précède toujours son sub-

stantif. l| i° Qui est à nous. Notre père. Notre fille.

Nos deux amis. Notre excellente mère. Notre hôte

cependant s'adressant à la troupe : Que vous semble,

a-t-il dit, du goût de cette soupe? boil. Sat. ni.

||
2° Notre, parmi le peuple, est quelquefois syno-

nyme de mon. Ainsi un artisan dit: notre femme,
notre ménagère, notre servante , notre maître, etc.

||
3° Employé au lieu de mon par le souverain, les

évêques, etc. dans les mêmes cas où ils emploient

nous pour je onmoi. Notre ordonnance. Notre man-
dement. ||

4° Notre, avec un sens indéterminé, se

dit des gens dont nous parlons. Toutes deux firent

tant, que notre tête grise.... la font. Fabl. i, 17.

Nos deux époux suivaient, ne marchant qu'avec

peine, id. Philém. et Baucis. Voilà comment s'y

prit notre assiégeant, id. Magn. C'est un air pour

une sérénade, que je lui ai fait composer ici, en
attendant que notre homme fût éveillé, mol.

Bourg, gent. i, t. M. le baron de Sercour (c'était

le nom de notre dévot), Marivaux, Marianne,
9 e part. M. Swift est Rabelais dans son bon sens et

vivant en bonne compagnie; il n'a pas, à la vérité,

la gaieté du premier, mais il a toute la finesse, la rai-

son, le choix, le bon goût qui manque à notre curé

de Meudon, volt. Dict. phil. Prior, etc. Si notre

Alexandre avait connu cette invention [la poudre à

canon], i! n'aurait pas eu besoin de sa valeur pour
conquérir le monde, ft>. Dial. d'Évhémère, xxix, 12.

Il n'est point ordinaire que la chair d'un oiseau de

proie soit bonne à manger, comme l'est celle de no-
tre caracara, buff. Ois. t. iv, p. I58.H5" Notre,

placé devant les adjectifs ou adverbes comparatifs,

fait un superlatif relatif. Notre mailleur ami. Nos
plus beaux arts. Nos moindres ennuis.

— HIST. ix" s. Pro Deo amur et nostro commun
salvament, Serment. || xi° s. Charles ii reis nostre

'•mperere magne, Ch. de Roi. i. Enveions i les filz

de nos moillers [femmes], ib. ni. Se li servez [Maho-
met], l'honur del champ ert[sera] nostre, ib. lx.xii.

Ce dist Rolans : nostre home sont moût proz, ib.

ex. || xn
e

s. Nos bons Franzois n'ont cure du fuïr,

llonc. 60. Légèrement aursz les nos vengez, ib. 7o.

Or vont li nostre à grant destrucion, ib. 76. Car
nleûstDeu, le nostre Creator..,, ib. 79. Pour un des
noz cinq des paienz prenez, ib. toi.

|| xiu° s. À no-
tre gent françoise la fist li rois monstrer, Berte,

m. Ha 1 rois Pépins, fait-ele, vo bien ne sont pas
no [nôtres], ib. xxx, U. Ainsi ont no ministre cest

ordre devisé, ib. xlv. Si lui donriens [donnerions]
no [notre] terre et trestout nostre avoir, ib. lxv.

Il
xvi« s. La victoire est nostre, compagnons, la vic-

toire est nostre, amyot, Lucul. 54. Apportons-y seu-
lement du Rostre, l'obéissance et la subjection,
MONT. II, 226.

— ÉTYM. Berry, noutc, notre, le noûte, le nôtre;

picard, no ; proveuç. nostre; esp. nuestro; port.

nosso ; ital. nostro; du lat. noster, de nos, nous.

L'ancienne langue avait, de cet adjectif, deux for-

mes qui se suppléaient : nostre au singulier et nos-

tre au pluriel ; et nos qui était à la fois la forme du

singnlier et celle du pluriel.

NÔTRE (nô-tr'). ||
1° Adj. poss. qui a le même

sens que le précédent, mais s'emploie sans substan-

tif et avec l'article défini le, la, les. Pour votre bien

et pour le nôtre, voit. Poés. Œuvr. t. il, p. 200.

Si Je n'aimais mieux juger sa vertu par la nô-

tre, corn. Pomp. v, (. Ses intérêts sont-ils plus sa-

crés que les nôtres? rac. Bérén. iv, 5. Nous ne

concevons pas qu'on puisse avoir d'autres idées que
les nôtres, parce que nous n'en avons jamais eu

d'autres nous-mêmes, conmllag, Art de pens.

11, 1. Il
2" Il s'emploie aussi sans article, mais alors

il ne se place qu'après le substantif, et le plus sou-

vent après le verbe. Ces effets sont nôtres. Vous se-

rez toute nôtre, corn. Har. 1, 3. Et n'appréhendez

plus l'interruption nôtre, mol. le Vép. 11, 7. Le
concile de Trente reconnaissait bien que les mérites

de Jésus-Christ et de sa passion étaient rendus nôtres

par la justification, boss. Variât, m, § 34. ||
3° S.

m. Le nôtre, ce qui est à nous. Nous défendons le

nôtre. H II n'y va rien du nôtre, nous ne courons

aucun risque. Quand je ferai, disait-elle, ce tour,

Qui l'ira dire? il n'y va rien du nôtre, la font.

Orais. En tout ceci, madame, il ne va rien du nô-
tre ; Quoi qu'il puisse arriver, nous aurons l'un ou
l'autre, reg.nard, les Méneckmes, v, 6. ||4° Ce qui

vient de nous. Ne mettons rien du nôtre dans le

compte que nous avons à rendre. Il m'a conté en

détail toute l'histoire de cette province en récom-
pense, je lui ai donné du nôtre, et cet échange a

fait de grandes conversations, sév. 20 sept. 1675.

Si vous ne me parliez de vous et de vos occupations,

je ne vous donnerais rien du nôtre, et ce serait une
belle chose que notre commerce, id. 5 janv. 1676.

Vous avez reçu la grâce au baptême.... nous n'y

avons rien contribué du nôtre, et Dieu s'est montré
si facile qu'il a même accepté pour nous les pro-

messes de nos parents, boss. Sermons, Rechutes, 2.

Pour moi, je ne sais rien; n'attendez rien du nôtre,

rac. Plaid. 11, ii.
Il
5" S. m. pi. Les nôtres, ceux

qui sont de notre famille, nos parents. Nous et les

nôtres. || Ceux qui sont de notre pays, de notre par-

ti, de notre compagnie. Il y avait eu une sortie

des ennemis, qui d'abord firent reculer les nôtres,

pellisson, Lett. hist. t. m, p. 382, dans pougens.

Tout est déjà commandé pour cela; il faut que tu

sois des nôtres, et Finette aussi, boissy, le Français

à Londres, 6. Quoi! mon oncle, c'est vous? mon
cher oncle est des nôtres 1 piron, Métrom. m, 9.

Il
6° S.

f.
pi. Les nôtres, nos folies, nos farces;

usité seulement dans cette locution lamilière : Nous
avons bien fait des nôtres, c'est-à-dire nous avons

fait beaucoup de folies.

— HIST. Voy. NOTRE.
— ÉTYM. Notre. Quanta la différence entre notre

et nôtre, celui-ci repiésente exactement nostre, tan-

dis que notre s'est abrégé, parce qu'il est enclitique.

NOTRE-DAME ( no-tre-da-m') , s. f. || i" Nom
donné à la sainte Vierge et qui correspond à Notre-

Seigneur, nom donné à Jésus-Christ.
||
2° Fête de

la sainte Vierge. Nous sommes à la Notre-Dame.

Il
3° Image de la sainte Vierge qui est l'objet d'un

culte particulier. Vous avez fait mention de ma
petite Notre-Dame de plomb, que je baisais dès

que je voulais faire un mauvais coup, fén. Dial.

des morts mod. dial. vi (Louis XI, Philippe de

Commines). || Au plur. Des Notre-Dame, c'est-à-

dire des images de Notre-Dame. ||
4° Église con-

sacrée à la sainte Vierge. Aller à Notre-Dame.
Entendre la messe à Notre-Dame. L'église Notre-

Dame.
Il
5" Notre-Dame désigne un grand nombre

de corporations religieuses. Les Sœurs de Notre-

Dame. Notre-Dame «le la Charité. Notre-Dame de la

Miséricorde, etc.

— HIST. xvie
s. La nourrice boira en vin ou bouil-

lon, de la poudre desséchée de chardon Nostre-

Dame, avec poivre et fenouil, o. de serres, 940.

f NOTULE (no-tu-P), s.
f.

Petite note; ne se dit

qu'en parlant de courtes annotations mises à un
texte ancien.

— ÉTYM. Diminutif de note.

t. NOUE (noue), s.
f. Terre grasse et humide qui

est une espèce de pré servant à la pâture des bes-

tiaux. H Sorte de trou ou de lieu bas où se jettent

les eaux des rivières lors de leurs débordements.

Il
Les Noues, nom, à Montereau, d'une promenade

sur la rive gauche de l'Yonne.
— hist. xiv" s. Une noe contenant journée à

deux hommes, faucheurs de pré; laquelle noe est

joignant à la rivière d'Arve, du cange, noo.

Il
xvi e

s. L'arpent de pré sur rivière et à deux her-
bes, dix sols; l'arpent d'autre pré et à une herbe,
cinq sols; l'arpent de noe, deux sols six deniers
tournois, Coust. gén. t. 11, p. 227.
— ÉTYM. Norm. noe, prairie marécageuse; bas-

lat. noa et novium. Ce mot paraît être le même que
l'ancien français noue, qui signifiait nage, et qui
vient de natare, par l'intermédiaire d'une forme
latine notare, qui se trouve dans l'italien.

2. NOUE (noue), s. f. ||
1° Endroit où se rencon-

trent les surfaces inclinées de deux combles. La
noue cornière est celle où les couvertures de deux
corps de logis se joignent. || Terme de charpente.

Pièce de bois qui reçoit les empanons de deux com-
bles qui se joignent en angle rentrant. ||

2° Noue de
plomb, table de plomb qui est de toute la longueur

de la noue d'un comble d'ardoise.
||
3° Espèce de

tuile en demi-canal, qui sert à égoutter les eaux.

Il
4° Terme de paveur. Partie de pavé de forme

triangulaire au droit d'un angle rentrant, composée
de deux revers au milieu desquels est un ruis-

seau.
— HIST. xiV s. Despense pour reffere la noe des-

sus la chappelle, quiestoit pourie,BiM. des chartes,

5 e série, t. m, p. 240. Item à mestre Pierre le cou-

vreur, pour ressauder le nock de Nostre Dame, du-

cange, noccus. Elle getta [un enfant nouveau- né]

par un noe estant en la dite chambre, en un jardin

d'une sienne voisine, Id. ib. |[ xv
c

s. Unnolzouauge
de pierre de maubre, id. ib. Guillotin Barbes avoit

getté et mis certaines pierres au no du moulin à

fouler draps, id. noa.
— ÉTYM. Bas-lat. noccus, d'une origine germa-

nique : anc. h. allem. nôch, conduit.

f 3. NOUE (noue), s. f. Terme de pêche. Se dit

des entrailles, du foie et de la langue d'une morue.

Il
Vessie à air de morue, qui fait un mets délicat; elle

se trouve le long de l'arête du poisson en dedans.

j| On dit aussi noves (voy. ce mot).

— ÉTYM. Sans doute l'ancien français noue, nage
(voy. NOUE , I).

NOUÉ, ÉE (noué, ée), part, passé de nouer. ||
1" Â

quoi on a fait un nœud. Une corde nouée. Ne pou-

vant voir son visage, il regardait ses beaux cheveux
noués, ses habits flottants et sa noble démarche,
FÉN.Ï'e'i. vu.

Il
Dans la fabrication du veiours, point

noué, voy. point. || Terme de blason. Se dit d'un

objet qui est entouré d'un nœud d'un autre émail.

Se dit aussi de la queue du lion, quand elle est ter-

minée par une houppe. ||
2° Fig. Uni par une sorte

de nœud. Une amitié nouée entre deux jeunes gens.

H Une pièce bien nouée, mal nouée, pièce de théâ-

tre dont l'intrigue est bien faite, mal faite.
||
3° Sy-

nonyme vulgaire de rachitique, le gonflement des

extrémités articulaires étant un des symptômes du
rachitisme. Cet enfant est noué.

||
Substantivement.

Qui fourmillent de cagneux, de noués, j. j. rouss.

Ém. 1.
Il
Cet homme est noué de goutte, l'humeur

de la goutte s'est arrêtée, s'est fixée dans les join-

tures de ses membres. || Fig. Il se dit au moral. Es-

prit noué. Intelligence nouée. ||
4" Fécondé, en

parlant des fleurs des arbres à fruit. Ils [certains oi-

seaux] se nourrissent de jeunes fruitsàpeine noués,

buff. Ois. t. vu, p. 396.
Il
Terme de chasse. Se dit

d'une chienne qui est pleine.

f NOUÉES (nou-ée), s. f. pi. Terme de vénerie.

Fientes que les cerfs jettent depuis la mi-mai jus-

qu'à la fin d'août.

— ÉTYM. iVOMé".

NOUEMENT (noû-man). s. m. Action de nouer.

Nouement de l'aiguillette.

— HIST. xvr s. Nouement, oudin, Dict.

— étym. Nouer.

NOUER (noué), v a. \\ i" Faire un nœud à quel-

que chose. Nouer une ficelle. La Parque sur un
fuseau d'or Noua le beau fil de sa vie, Bernard,

Od. )2.
Il
Fig. Nouer l'aiguillette, voy. aiguillette

Il
Terme de manège. Ce cheval noue l'aiguillette,

il détache vivement la ruade (locution vieillie).

Il
Terme de fauconnerie. Nouer la longe, mettre

l'oiseau en mue et lui faire quitter pour quelque

temps la vulerie. ||
2" Fig. Engager, commencer

comme par un nœud. Nouer une partie. Nouer ami-

tié. La partie entre eux deux serait bientôt nouée,

corn. Attila, iv, 4. Et, avec la puissance royale, il

[Louis XI] ne pouvait si bien nouer ses intrigues,

que souvent, un petit ressort venant à manquer,

toute l'entreprise ne fût renversée, boss. 2 e panég.

St Franc, de Paule, < . ||
3° En parlant des pièces

de théâtre, former le nœud, l'obstacle qui donne

lieu à l'intrigue. 11 a noué fortement l'action de sa
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pièce. S'il [Voltaire] n'avait pas, disait-il, une action

dramatique à nouer et a dénouer, il avait dans le

czar un très-grand caractère à peindre, marmontel,
Mém. xi. || En termes de peinture, on dit que des

couleurs ou des figures sont bien nouées lors-

qu'elles ont ensemble une belle liaison.
||
4" Rejoin-

dre les fils de la chaîne ou de la trame quand ils se

cassent. ||
Fig. Nouer des chœurs, unir l'un à l'au-

tre des chœurs de danse. [Et vous, étoiles] Qui, ca-

denç int vos pas à la lyre des cieux, Nouez et dé-
nouez vos chœurs harmonieux, lamart. Méd. il. 8.

à\ 5" Envelopper quelque chose en faisant un nœud.
jVouer une pièce de monnaie dans le coin d'un mou-
choir. ||

6" On dit qu'un arbre noue son fruit, lors-

que, l'ovaire ayant été fécondé, le fruit commence
à grossir. Les fleurs du palmier femelle qui n'ont

point été fécondées, nouent bien leur fruit; mais
ce fruit reste toujours très-petit, et le germe ne

nt point à s'y développer, bonnet, Contempl.
nat. vi, 7. Ces arbres [auxquels on a enlevé un an-

neau d'écorce en pénétrant jusqu'au bois] seront

const imment plus hâtifs, ils fleuriront et noueront
plus tôt leur fruit, in. ib. x, 27

||
7° V. ». Être fé-

condé, en parlant des tleurs des arbres à fruit. Les

fruits ont noué. Les fruits sont noués. Quantité de

fleurs tombent tout entières et sans nouer; d'autres,

après être nouées, se détachent de l'arbre, buff.

Exp. sur les régét. 4 e mém. On sait que ce qui em-
pêche souvent les fruits de nouer, est la trop grande
abondance de la sève, bonnet, Us. feuil. plant.
2° mém. Le poivrier fleurit un m>is ou deux après

les premières pluies qui succèdent à la saison

sèche ; il est noué en ventôse ou en germinal [en-

tre le 20 février et le 20 avril], leblond, instit.

Mém. scienc. phys. etmalh. snv. étrang. 1.
1, p. 559.

(i
8° Se nouer, v. réfl. Être noué. Cette corde s'est

nouée autour du pied du cheval.
||
Les intestins se

nouent dans l'iléus, ils s'invaginent, ils entrent

l'un dans l'autre. ||
9° Fig. Être rattaché ....Le pré

vert, le sentier qui se noue aux villages, Et le ravin

profond.... v. hugo, Cré.p. 24.
||
10" En parlant des

arbres à fruit, passer de l'état de fleur à celui de

fruit. Les pommes commencent à se nouer. || Fig.

Ne vous contentez pas de ces affections stériles et

infructueuses qui ne se tournent jamais en réso-

lutions déterminées; de ces fleurs.... qui ne se

nouent jamais pour donner des fruits, boss. Ser-

mons, Parole de Dieu, 3.
||
11° Cet enfant se noue,

il devient rachitique.
|| La goutte se noue, se dit

lorsque l'humeur qui cause la goutte se durcit dans
les jointures.

— HIST. xn" s. Et à queue d'un roncin estachier

et noer [un condamné], Roncisv. I97.||xin e
s. Or

vos a noc le droit neu, Partonop. v. 2600. Estroit

[ilj lui out la corde en la bouche nouée, Berte,

xvi. Avarice en sa main tenoit Une borse qu'el re-

ponnoit [cachait], Et la nooit si durement, Que
demorast moult longuement, Ainçois qu'el en peùst
riens traire, la Rose, 229. Renart le prent et si li

neue Entor la qeue au miex qu'il puet , Ren- 1152.

Il
xvi e

s. La liaison n'est pas nouée en manière
qu'on n'ait aulcunement à s'en desfier, mont, i,

215. Bleds et autres grains après la Saint Jean, où
qu'ils sont noués, sont réputés meubles, loysel,
21 'i. Il ne peut nouer au bout de. l'an les deux bouts
de sa serviette ensemble, cotgbave. Aiguillette

nouée, id. Nouer la partie avec quelqu'un, oudin,

Curios. franc. Le seigneur de fief peut faire estang

en son fief, pourveu que la chaussée en soit nouée
par les deux bouts en sen domaine, Cousl. génér.

t. 11, p. 121.

— 1 j'ym. Picard, neuer; wallon, noki,noukt; na-

mur. nuker; provenç. nozar, nosar, noar; cat.

nuar; du lat, nodare, qui vient de nodus, nœud.
NOUET (nou-è; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel, Vs .se lie : des nou-è-z étroite-

ment serrés) , s. m. Linge dans lequel, au moyen
de quelques tours de fil, on enferme une substance

médicamenteuse qu'on veut faire bouillir ou infuser

et ensuite retirer à volonté. |[ Terme de vétérinaire.

Synonyme de mastigadour.
— HIST. xv e s. En ung petit noet de papier a e té

trouvé huit pastenostres d'or, Bibl. des ch. 6° séri

t. 1, p. 305.
Il

xvi° s. Il prendra un orge mondé,
avec lequel aura cuit un petit nouet plein de quatre

semences froides concassées, paré, xvi, 21.

— ÉTYM. Diminutif de nou, nœud; ital. nodello.

f NOUETTE (nou-è-f), s. f. Sorte do tuile bor-

dée d'une arête.

— ÉTYM. Diminutif de noue 2.

t NOUKUR (nou-eur), s. m. Celui qui noue.

|] S'est dit des officiers qui étaient chargés d'atta-

cher aux actes publics les fils ou les rubans qui les
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tenaient fermés, et ceux auxquels on suspendait les

sceaux.
||
Noueur d'aiguillette, prétendu sorcier qui

noue l'aiguillette.

— HIST xvi c
s. Des noueurs d'aiguillette : nouer

l'esguillette, et les paroles ne font rien, mais c !est

l'astuce du diable, et ceux qui la nouent ne le peu-

vent faire sans avoir eu convention avec le diable,

PARÉ, XIX, 34.

— ÉTYM. Nouer.

NOUEUX, EUSE (nou-eû, eû-z'), adj. ||
I e Qui a

beaucoup de noeuds. Une pesante et noueuse massue,

vaugel. Q. C. ix, 7. Autour d'un vieux tronc noueux

et d'une grosseur prodigieuse, les nymphes vinrent

raconter leur douleur, fén. t. xix, p. 68.
|j
2" Qui

offre une ou plusieurs nodosités. Des doigts noueux.
— HIST. xvi e

s. Le phlegme gros et gypseux fait les

tumeurs noueuses et phlegmatiques, paré, v, 14.

— ÉTYM. Wallon, noukieûs ; namur. nukieûs ;

Hainaut, nœuquieux; provenç. nodos ; port, et ital.

nodosQ ; du lat. nodosus, de nodus, nœud. On di-

sait, dans l'ancienne langue, noailleux; le Berry dit

nouailleux; mais cet adjectif vient non de nœud,
mais de l'ancien substantif notai, qui est équivalent

à noyau.
NOUGAT (nou-ga; le t ne se prononce pas et ne

se lie pas) , s. m. Gâteau d'amandes ou de noix au ca-

ramel.
Il
Terme rural. Marcde l'huile de noix, réduit

en tourteaux et employé à la nourriture des bestiaux.

— ÉTYM. Génev. nogal ; esp. nogada, sauce pour

poisson faite de noix et d'épices, nogado, gâteau

d'amandes au caramel ; d'une ferme fictive nucatum,
préparation à la noix, qui vient de nux, noix.

NOUILLES (nou-U', Il mouillées, et non nou-ye),

s. f.
pi. Espèce de pâte d'Allemagne faite avec de

la farine et des œufs, et qui, par la manière dont

elle est coupée, ressemble au vermicelle; mais le

goût est fort différent ainsi que l'accommodement;
les nouilles se mangent frites, et non pas, comme le

vermicelle, en potage. || Dans les livres de cuisine

on écrit ordinairement noules.

— ÉTYM. Allem. Nudel.

NOULET (nou-lè ; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas) , s. m. Lorsque deux combles qui se coupent
n'ont pas la même hauteur, le faîte le moins élevé

détermine la longueur de la noue, et a ce point de
rencontre on place une espèce de ferme couchée le

long de la pente du grand comble ; c'est ce qu'on

appelle un noulet, legoarant.
— ÉTYM. Diminutif de noue 2.

fNOUMÈNE (nou-mè-n'), s. m. Terme de philo-

sophie. Se dit, dans le kantisme, des faits qui se pas-

sent dans notre âme elle-même, et qui nous sont

révélés par la conscience. On l'oppose à phénomène.
— ETYM.Noûjxevov, chose pensée, de voeîv. penser,

f NOURET (nou-rè), s. m. Pâte épilatoire em-
ployée par les Arabes comme le rusma.

NOURRAIN (nou-rin),s. m. Le petit poisson qu'on

met dans un étang pour le peupler.

— HIST. xiv e
s. Li aucun laissoient à labourer

leurs terres, et à faire norrin de bestes et de che-

vaulx, du cange, nutricatio.\\ xvi e
s. Nourrin, oudin,

Dict.

— ÉTYM. Wallon, noûrin, jeune porc à l'engrais
;

provenç. noirim, nourrain; du lat. nutrimen, de
nul rire, nourrir.

NOURRI, IE (nouri, rie), part, passé de nourrir.

Il
1° Allaité. Un enfant nourri par sa mère. ||2° Ali-

menté. Un homme nourri de viande. Qu'est devenu
ce teint dont la couleur fleurie Semblait d'ortolans

seuls et de bisques nourrie? boil. Sat. m. || Bien
nourri, qui a les chairs bien développées. Qu'il paraît

bien nourri ! quel vermillon! quel teint I Le printemps
dans sa fleur sur son visage est peint, id. Sat. x.

Ses bras étaient nerveux et bien nourris, fén. Tél. v.

Il
Par plaisanterie, cet homme est bien nourri, il a

beaucoup d'embonpoint. || Ce grain, ce blé est bien

nourri, il est bien plein, Lien rempli. || Terme de
peinture. On dit des membres qu'ils sont nourris et

mâles, c'est-à-dire plutôt gros que petits, et plutôt

gras que maigres.
||
3" Qu'on entretient d'aliments.

Un vieillard nourri par charité. || Fig. Il se dit de

l'esprit qui reçoit des aliments intellectuels. Un es-

prit nourri de la méditation delà loi de Dieu, mass.

Carême, Tiéd. 2. Quoi! cet espril nourri de la sa-

gesse antique.... uestouches, Phil. marié, v, i.

Malherbe nourri de la lecture des excellent

de l'antiquité, et prenant comme eux la nature pour
modèle, d'alemb. Disc, prélim. Encycl. Œuv.t. i,

p. 256, dans pougens. || Un ouvrage nourri de pen-

sées,de réflexions, un ouvrageoù les pensée

où les réflexions judicieuses abondent. ||
4-

meneau terme do la croissance. Un enfin! nourri

dans la maison paternelle. Vincent Voiture, né à

Amiens, mais nourri à Paris et à la cour, plllisson,
Ilist. Acad. iv, Voiture. Ma jeunesse nourrie à la

cour de Néron, rac. Bérén. 11, 2. Nourri dans la

Scythie, aux plaines d'Arbazan, volt. Sémir. 1, 4.

il Formé, habitué. Commandez que son bras nourri
dans les alarmes Répare cette injure à la pointe des
armes, corn. Cid, 11, 7. Nourri dans les compagnies,
il connaissait les ordres du royaume, boss. le Tel-
lier. Ces hommes nourris aux alarmes, id. 2 e serm.
Pentec. 2. Parmi de si bonnes lois, cc qu'il y avait

de meilleur [chez les Egyptiens] , c'est que tout le

monde était nourri dans l'esprit de les observer, id.

Hist. m, 3. Ce guerrier dans l'Église aux querelles

nourri, boil. Lutr. v. Son cœur toujours nourri

dans la dévotion, id. Sat. x. Vous, nourri dans la

fourbe et dans la trahison, rac. Athal. m, 4. Moi,

nourri dans la guerre aux horreurs du carnage, id.

ib. 11, 5. Des hommes nourris dans la lumière du
pi us grand monde, fleory, Mœurs des Israël, tit.xxn,

2 e part. p. 287, dans pougens. Une populace élevée et

nourrie dans l'obscurité, vertot, Uév. rom. 11, p. 1 86.

;|
5° Entretenu, en parlant de choses qui se con-

sument. L'incendie nourri par des matières inflam-

mables. La chaleur la plus violente, dès qu'elle n'est

pas nourrie, produit moins d'effet que la plus petite

chaleur qui trouve de l'aliment, buff. Hist. min.

Introd. Œuv. t. vu, p. 120.
||
Fig. Il se dit des per-

sonnes chez qui certains sentiments sont entrete-

nus. Un cœur toujours nourri d'amertume et de

pleurs, rac. Phèdre, n, i. Crains des cœurs ulcé-

rés, nourris de désespoir, volt. M. de César, 1, 4.

Il
II se dit aussi des sentiments qu'on entretient.

Des haines longtemps nourries. ||
6" En termes de

guerre, il se dit du feu de l'artillerie, de la mous-
queterie qui se suit sans interruption. Une dé-

charge mieux nourrie ralentit aussitôt leur attaque,

bougainville, Voyage, t. n, p. 141, dans pougens.

Il
7" Dont la teinte est fortement marquée, en par-

lant de couleurs. Je n'ai jamais obtenu qu'un vert

sale, terreux, très-nuancé et mal nourri, chaptal,
Instit. Mém. scienc. t. m, p. ioi.||En peinture,

une couleur nourrie, une couleur bien empâtée.

Il Un trait nourri, un trait qui n'est pas trop fin.

Il
En calligraphie, cette lettre est bien nourrie,

elle a beaucoup de corps: elle n'est pas bien nour-

rie, elle est plus déliée qu'il ne faut. ||
8° Un style

nourri, un style riche, plein, abondant.
||
9° Terme

de cuisine. Assaisonné. Ragoût nourri de bon jus.

Pâté bien nourri. ||
10° Terme de marine. Le temps

est nourri, lorsque le ciel et l'horizon sont garnis

de nuages détachés qui s'élèvent et passent sans

opposition.
Il
11° Terme de blason. Se dit des arbres

et des plantes dont on ne voit pas les racines. || Fleur

de lis au pied nourri, lis dont la partie inférieure se

termine carrément.

NOURRICE (nou-ri-s'), s. f. ||
1° Femme qui al-

laite l'enfant d'une autre. Je ne sais qui fut ta nour-

rice ; Mais ton corps me paraît en merveilleux état,

la font. Fabl. 11, 16. C'est une fille de ma mère
nourrice que j'ai mise à la chambre, et elle est toute

neuve encore, mol. Comtesse, 1, 4. Je trouve par ha-

sard une femme deSucy qui me dit qu'elle connais-

sait une nourrice admirable, sév. Lett. du 8 avril

1671. Je ne vois que trois nourrices dont il soit parlé

dans l'Ecriture, celle de Rébecca, celle de Niphibo-

set, et celle de Joas, roi de Juda, fleury, Mœurs des

Israël, tit. xiv, 2 e part. p. 168, dans pougens. Des
mères qui.... ont laissé le soin de la première en-

fance de leurs filles à des nourrices étrangères, volt.

Dial. 12. Ah ! ma pauvre nourrice, vous qui avez eu
tant de soin démon enfance, qui m'avez mieux aimé

que vos propres enfants, vous avec qui j'ai passé

vingt-cinq années les plus douces de ma vie, d'a-

i.f.mh. Aux mânes de Mlle de VEspinasse. ||
Mettre

un enfant en nourrice, le donner à une nourrice

hors de chez soi. || Retirer un enfant de nourrice, le

retirer de chez la nourrice. ||
Changer un enfant en

nourrice, substituer un autre enfant en place de ce-

lui qui a été remis à la nourrice. Ya-t-dau monde
un honnête homme qui n'eût horreur de ch

l'enfant d'un autre en nourrice? 1. j. rouss. Hé\.

m, 18.
Il
Un enfanl a été changé en nourrice, la

nourrie l'a ubstitué à celui quelle avait reçu des

parents.
Il
Son enfant a été changé en nourrice,

l'enfant de cette mère par

un 1 ni .ut éli a, ir. y Fig. 11 faul qu'il ait été changé
lit d un enfant qui ne ressembla

point à ses parents pour les traits,
|

1 dans i" sel pOSi il E a pas été changé

\ qui

n
|

1 nte d pas tant de fii . le est belle et

est de la m lison Qtt

été changée en nourrice, sév. 27 nov. 1675.
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de nourrice , le temps pendant lequel un enfant est

en nourrice, et qui se compte par mois, parce que
c'est par mois que la nourriture se paye ordinaire-

ment. Cette expression est surtout employée par
moquerie quand une personne veut se rajeunir :

J'ai vingt-deux ans à peine — Sans compter les

mois de nourrice.
||
Fig. Battre sa nourrice, attaquer

les choses ou les personnes auxquelles on est redeva-
ble de son éducation, de sa fortune. Quand l'on est

auteur, et que l'on croit marcher tout seul, on s'é-

lève contre eux [les anciens], on les maltraite, sem-
blable à ces enfants drus et forts d'un bon lait

qu'ils ont sucé, qui battent leur nourrice, la bruy.
t. Dans une critique qu'on a faite à Londres du dis-

cours de M. de Fontenelle, on a osé avancer que
Descartes n'était pas un grand géomètre ; ceux qui

parlent ainsi peuvent se reprocher de battre leur

nourrice, volt. Dict. phil. Newton et Descartes.

|| On dit dans le même sens : mordre le sein de sa

nourrice. Il [le prince d'Orange] a montré de bonne
heure ce qu'il savait faire, il a mordu le sein de sa

nourrice : elle en est morte, la pauvre femme; je

m'entends, il suffit, la bruy. xii. ||
2° Nourrice sur

lieu, femme qui allaite un enfant dans la maison de

la mère. ||
3° Mère qui allaite son propre enfant.

Malheur à celles qui sont enceintes ou nourrices en

ce temps-là [lors de la désolation de Jérusalem] !

PASC. Lett. à Mlle de Roannez, 9. Comme la véritable

nourrice est la mère, le véritable précepteur est le

père; qu'ils s'accordent dans l'ordre de leurs fonc-

tions ainsi que dans leur système, j. j. rouss. Érn.

I. 1|
4° Fig. Ce qui entretient, alimente. La mémoire

est la nourrice du génie ; pour peindre le malheur,

il n'est pas besoin d'être malheureux, mais il est

bon de l'avoir été, marmontel, Élém. litt. Œuvr.
t. vu, p. H 6, dans pougens. |) Il se dit d'une province

qui fournit à une ou plusieurs villes de quoi se nour-

rir. La Normandie est la nourrice de Paris. ||
5° Fig.

Ce qui, dans certaines professions, procure le plus

de gain (sens qui vieillit). Les maladies chroniques

sont les nourrices des médecins. ||
6° Jument qui

allaite. || Se dit des abeilles qui ont pour emploi de

soigner les œufs et les larves.

— HIST. xii e
s. Terre norrice, par tanz, De che-

valiers pruz e vaillanz, benoît, i, v. <073. E sa

nurricepristl'enfand, si s'en fuid, Rois, p. 135. Une
norisse [il] a demandée Por l'enfant norir, e louée,

Grégoire le Grand, p. 39. Roy voudrent [ils vou-

lurent] faire, sy doubterent, Le quel des valiez

[jeunes enfants] roy feraient; Petit erent [ils étaient

petits], et poy savoient, Encore estoient à nourrice,

Brut, ms. f° BO, dans lacuene. || xiii e
s. Nourrices

poi curieuses [soigneuses] ont mis maint enfant à

mort, beaum. lxix, 5. 11 li avoit convent [fait pro-

messe] qu'il metroit l'enfant à norrice et en bon
liu, id. lxiii, 7. || xv

e
s. Et luy sembloit que le

connestable estoit cause et vraye nourrice de ceste

guerre, comm. m, H. Sachez que l'on dist que amour
de mère est plus grande que amour de nourrice,

Perceforest, t. ni, f° 1 30.
|| xvi

e
s. Par la louange nour-

rice de vertu, sont les cueurs nobles aiguillonnez

etresveillez,M. dubellay, Prolog. Si vous estiez moi

t

en nourrice, mont, i, 87. Cette communication,

nourrice de l'amitié, id. i, 240. De grosses nour-

rices aulcunes fois moins de lait, leroux de lincy,

Prov. t. ii, p. <77. Les nourrices peuvent bien dor-

mir, les enfants s'esbatent, id. ib. p. 333. Un en

bon point de nourrice, cotgrave. Peut-estre vous

feroit on accroire que vous avez dépucelé une nour-

rice, CH0L1ÈRES, f° 94, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. nuirissa, noyrissa, noirissa;

du lat. nutritia, de nulrire, nourrir. On serait tenté

de le tirer de nutrioem; mais les noms en icem

donnent is, et non pas ice : imperatricem, empe-

réis; la forme en ice dans les mots qui dérivent de

mots en icem est moderne.

f N0UKRICER1E (nou-ri-se-rie), s. f. ||
1° Mot

plaisant forgé par Molière. Qualité de nourrice. Sga-

narelle à une nourrice :Ah! nourrice, charmante

nourrice, ma médecine est la très-hurnble esclave

de votre nourricerie, mol. Méd.m. lui, il, 4. ||
2° Éta-

blissement où l'on engraisse les bestiaux.
||
3° Lieu

où l'on élève des vers à soie.

— ÉTYM. Nourricier.

NOURRICIER, ÈRE (nou-ri-siè, siè-r'), adj.

I!
i" Qui nourrit. Du lait qui rafraîchit votre sang

enflammé La vache nourricière est-elle donc avare?
delil. Pitié, 1. 1| Terme de physiologie. Qui opère
la nutrition, qui sert à la nutrition. Suc nourricier.
Des injections colorées m'ont mis à portée de sui-
vre à l'œil la marche du fluide nourricier clans une
assez grande partie de son cours, bonnet, Uech.
us. feuill. plantes, Œuvr. t. iv, p. 14, dans pou-
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gens. L'incorporation des molécules nourricières, id.

Contempl. nat. Œuvr. t. vin, p. 48, dans pougens.

|| Terme d'anatomie. Trous nourriciers, petits per-

tuis dont sont percés les os pour l'entrée des artères

qui leur apportent le sang. Artères nourricières, les

rameaux artériels qui s'engagent dans les trous

nourriciers des os longs, et qui pénètrent par ces

conduits jusque dans la moelle des os. ||
2° S. m.

Celui qui nourrit. Les rois seront vos nourriciers,

et les reines vos nourrices, ;aci, Bible, haïe, xlix,

23. Quand vous lisez si souvent dans leurs écrits

[des prophètes] que les rois entreront en foule dans

l'Église, qu'ils en seront les protecteurs et les nour-

riciers, vous reconnaissez à ces paroles les empe-

reurs et les autres princes chrétiens, boss. Bist. m,
1 . Après ce spectacle de trois cents ans [les chré-

tiens persécutés], Dieu se souvint enfin de ses an-

ciennes promesses; il daigna faire aux maîtres du
monde [les empereurs] la grâce de les admettre

aux pieds de son épouse ; ils en devinrent les nour-

riciers, et il leur fut donné de baiser la poussière

de ses pieds, fén. Sacre de l'Élect. de Cologne, i.

|| En un sens plus restreint, laboureur, celui qui

produit les récoltes. La simplicité des funérailles

était réservée au nourricier comme au défenseur

de la pairie, chateaubr. Génie, iv, i, h.||3° Le
mari d'une nourrice. Que veux-tu, mon pauvre

nourricier? il faut bien obéir à notre maître, mol.

Méd. m. lui, i, 6.
||
Adj. Le père nourricier, le mari

delà nourrice par rapport au nourrisson.
|| Fig.

C'est son père nourricier, se dit d'un homme qui

en fait subsister un autre. 11 est le père nourricier

des pauvres. || Par plaisanterie. Père nourricier, ce-

lui qui fournit de l'argent à un autre.

— HIST. xvi e
s. Les bienfaits nourrissiers des aul-

tres amitiés [ne sont rien pour celle-là], mont, i,

215. Cela croy je aysement, dist le roy, il estoit

filz de l'un des plus preudhommes de la terre, feu

Baudesmon, premier maistre et nourrissier [gou-

verneur], D. Flores de Grèce, f° clxiii, dans lacurne.

Le plus fort, orgueilleux, empoigne les deux bouts

Des tetins nourriciers, d'aub. Tragiques, Misères.

— ÉTYM. Nourrice.

NOURRIR (nou-rir), v. a. \\
1° Allaiter un enfant

(ce qui est le premier sens de nutrire en latin).

Et qui [une fille] sous de feints noms, pour ne rien

découvrir, Par son époux aux champs fut donnée à

nourrir, mol. Éc. des f. v, 9. Au sein qui m'anourri

cette main s'est plongée, volt. Sémiram. v, 8. Le

fils que j'ai nourri périrait à son tour, id. Oreste, i,

5. Jeune femme, voulez-vous travailler à vous ren-

dre heureuse, commencez d'abord par nourrir vo-

tre enfant, J. J. rouss. Lett. à Mme B. Corresp. t. n,

p. 206, dans pougens. || Cette femme ne saurait nour-

rir d'enfants, c'est-à-dire elle a le malheur de perdre

tous ses enfants dès le bas âge. || Absolument.

Cette femme nourrit. 112" Entretenir la vie par ce

qui en répare les déperditions, alimenter. Les ali-

ments les plus propres à nourrir l'homme. Les fruits

de la terre nourrissent l'homme et les animaux.

Trois lapins.... qui.... Sentaient encor le chou dont

ils furent nourris, boil. Sat. m. || N'être pas nourri,

n'avoir pas des aliments en qualité ou quantité suf-

fisante. ||
Absolument. Il y a des aliments qui nour-

rissent trop. Le vin nourrit. ||
3° Entretenir d'ali-

ments, fournir des aliments. Il ne nourrit pas ses

domestiques, il leur donne leurs vivres en argent.

On est bien nourri, on est mal nourri dans cette

pension. Il nourrit tant dechiens, de chevaux. Que
Siba le [David] nourrissait, boss. Reine d'Anglet.

Tous les jours je l'invoque [le Seigneur] ; et d'un

soin paternel II me nourrit des dons offerts sur son

autel, rac. Ath. n, 7. Les chevaux que sa main a

nourris, id. Phèdre, v, 5. On l'abandonne aux mains

qui daignent le nourrir, id. Bajaz. i, 1. La loi na-

turelle ordonne aux pères de nourrir leurs enfants,

mais elle n'oblige pas de les faire héritiers, mon-
tesq. Esp. xxvi, 6. Il a poussé si loin l'ardeur phi-

lanthropique, Qu'il nourrit tous ses gens de soupe

économique, Etienne, les Deux gendres, i, i . ||
4° Par

extension, élever, mener au terme de la croissance.

Attale qu'en otage ont nourri les Romains, corn.

Nicom. i, i . Rome, qui m'a nourri, vous parlera pour

moi, id. ib. I, 2. Dieu lui nourrissait un vengeur,

boss. Hisl. i, 6. Il fut nourri par les ministres mêmes
de l'erreur [le protestantisme], fléch. Duc de Mont.

cher enfant que j'ai nourri, et qui m'as coûté tant

desoins, je ne te verrai plus; mais je verrai ta mère
qui mourra de tristesse en me reprochant ta mort,

fén. Tél.xvn. ||
Nourrira, élever dans. J'ai été nourri

aux lettres dès mon enfance, desc. Méth. i, 6.

|| Nourrir dans, donner, par l'éducation, certaines

habitudes, certaines idées, etc. Les pères nourris-
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saient leurs enfants dans cet espoir, boss. Bist. ni, 5.

Idoménée a été nourri dans des idées de faste, fén.
Tél. xn. Il avait été nourri dans la mollesse, id. t'b.

n. Il est vrai, ma cruelle prudence, Dans une' er-

reur coupable a nourri son enfance, briffaut, Ni-
nus II, in, 7.

|| Fig. Il nourrit un serpent dans son
sein, il protège, il assiste un ingrat, un méchant qui
le perdra.

|| Dans un sens analogue. Votre soin té-

méraire Nourrit un ennemi dont il faut se défaire.

volt. Orph. i, 4.
||
5° Élever des bestiaux, en trafi-

quer. Nourrir des moutons, des bœufs, des chevaux.

||
Nourrir des vers à soie, les élever jusqu'à ce qu'ils

soient en cocons et en soie. ||
6° Il se dit de ce qui

donne, fournit de quoi vivre. La Sicile nourrissait

Rome. Ces provinces nourrissaient la capitale. Cette

terre le nourrit, lui et toute sa famille. Je veux un
métier qui me nourrisse. Entends ce jeune abbé,

sophiste bel esprit: Monsieur fait le procès au Dieu
qui le nourrit, gilb. Le 18 e

s. ||
7° Produire, porter.

Ce pays nourrit une nombreuse population. Et tout

ce que l'Espagne a nourri de vaillants, corn. Cid,

v, 1 . Son menton nourrissait une barbe touffue ;

Toute sa personne velue Représentait un ours, mais
un ours mal léché, la font. Fabl. xi, 7.

||
8" Fig. Il

se dit des aliments intellectuels et moraux Notre

plus grand soin, notre première instance Doit être

à le nourrir [l'esprit] du suc de la science, mol.

Femmes- sav. n, 7. Quand je veux nourrir mon
esprit et ma pauvre âme, sév. 14 juill. 1680.

Vous dites que l'espérance est si jolie; hélas!

il faut qu'elle le soit encore au delà de ce que vous

dites, pour nourrir plus de la moitié du monde
comme elle fait, id. H sept. 4 675. Vous m'occupez

toute la semaine ; le lundi au matin je les reçois

[vos lettres], je les lis.... le jeudi j'attends le ven-

dredi matin; en voilà encore : cela me nourrit de

la même sorte jusqu'au dimanche, id. 12 juin 1680.

Le troupeau que je dois nourrir de la parole de vie,

boss. Louis de Bourbon. Aimez-donc la vertu, nou-

rissez-en votre âme, boil. Art p. iv. || En un sens

défavorable. Nourrir son imagination de chimères.

||
9" Entretenir, faire profiter. La bonne terre nourrit

les plantes, les arbres. Mettre du fumier auprès d'un

arbre pour le nourrir. La pommade nourrit les che-

veux. Je vous souhaite souvent à l'air de ces bois

[aux Rochers], qui nourrit le teint comme à Livry,

sév. H déc. 1675. Assur, dit le saint prophète, s'est

élevé comme un grand arbre ; le ciel l'a nourri de

sa rosée, la terre l'a engraissé de sa substance, boss.

Serm. Ambition, 2. ||
10° Particulièrement, entrete-

nir, faire durer, en parlant de choses matérielles qui

consument ou se consument. Ils lancent des tor-

ches ardentes et telles autres choses propres à nour-

rir le feu, vaugel. Q. C. iv, 3. Il est probable que

des comètes tombent dans le soleil; les newtoniens

conjecturent même que cela arrive, et ils le croient

nécessaire pour nourrir cet astre, qui s'épuiserait

insensiblement, puisqu'en répandant la lumière il

perd continuellement de sa substance, condil. Art

de rais, ni, 5.
||
Nourrir le feu, entretenir une canon-

nade, une fusillade non interrompue. [À Fontenoy]

la masse anglaise, faisant face de tout côté.... nour-

rissait ce feu continu quand elle était attaquée,

volt. Louis XV, 15.
|| il" Fig. Faire durer en soi des

sentiments, des passions, etc. Et [son esprit] nourris-

sait ainsi d'éternelles douleurs, corn. Bor. i, i. Et

l'accueil gracieux qu'il recevait de vous Lui permet

de nourrir un espoir assez doux, id. ib. i, 3. Sou-

venez-vous de votre dernière fin, et cessez de nour-

rir de l'inimitié contre personne, saci, Bible, Ec-

clésiastiq. xxvm, 6. Tu nourrissais dans ton cœur une

secrète estime de toi-même, bourd. Serm. 24, Dim.

après la Pentecôte, Domin. t. iv, p. 429. Cette vive

et constante tendresse qu'elle nourrissait pour lui

[le roi] dans son cœur, fléch. Mar.-Thcr. Pourquoi

nourrissez-vous le venin qui vous tue? rac. Brit.

i, I. Qui, dans l'obscurité nourrissant sa douleur,..

id. ib- n, 3. Je nourrissais encore un malheureux

amour, id. Mithr. i, 2. Vous nourrissez un feu qu'il

vous faudrait éteindre, id. Phèdre, ni, ) . La haine

qu'il avait nourrie dans son cœur contre Ulysse,

fén. Tél. xv. Nourrir des envies, des animosités,

mass. Avent, Disp. Des passions que vous nourrissez

dès l'enfance, id. Carême, Lmpén. J'ai nourri mes

chagrins sans les manifester, volt. Sémir. i, s. Je

nourris dans mon cœur le mépris des richesses, st-

lamr. Sais. n. || Il se dit des personnes ou des choses

qui entretiennent, font durer un sentiment, uuechose

morale en quelqu'un. Toujours pour nourrir mon souci

S'offrira-t-il à ma pensée? Régnier, Ode. Son hu-

meur satirique est sans cesse nourrie Par le cou-

pable encens de votre flatterie, mol. Mis. n, 5. C'est

flssy] un lieu où je vous ai vue; cela nourrissait
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fort la tendresse, sév. 13 mai IG7I. Perte de temps

et letlres inutiles, qui ne sont bonnes qu'à nourrir

la lenteur et la nonchalance de mes yeux, id.

20 juillet 1694. Je connais les manières des provin-

ces, et je sais le plaisir qu'on y prend à nourrir les

divisions, id. 28 nov. 1670. Ma douceur a nourri

son criminel espoir, th. corn. Cte d'Ess. il, 2.

11 [Jurieu] n'oublie rien pour nourrir en eux [les pro-

testants réfugiés] ces sentiments qui les poussent à

la révolte, boss. 5 e averl. § 1 i. Puisse le juste ciel

dignement te payer, Et puisse ton supplice à jamais

effrayer Tous ceux qui, comme toi, par de lâches

adresses, Des princes malheureux nourrissent les

faiblesses 1 bac Phèdre, iv, 6. C'est ma mère, et je

veux ignorer ses caprices ; Mais je ne prétends plus

ignorer et souffrir Le ministre insolent qui les ose

nourrir, id. Brit. u, 1 Ces lits où la mollesse S'unit

avec les maux, Nourrissent la paresse, Sans donner

le repos, favart, Annette et Lubin. se. 8. Ses périls

nourrissaient ma tendresse inquiète, volt. Mérope,

I, i. Et qu'elle serait assez heureuse pour se gué-
rir d'un amour que rien ne nourrirait plus, id.

Cosi sancta. Ici votre indulgence et le nom de son

père Nourrissent son orgueil au sein de la misère,

id. Oreste, n, 4. Mme de Maintenon, qui blâmait

Louis XIV, le laissait faire et l'a même excité plus

d'une fois à être sévère; elle nourrissait donc en lui

des défauts qu'elle condamnait, condillac, Art d'é-

crire, ii, B. Sa passion préparerait votre malheur et

le sien, si vous la nourrissiez, diderot, Père de fa-

mille, n, 4.
||
12° Nourrir une action, fournir un

supplément de finance au capital d'une action. Soit

honneur, soit raison, soit impuissance, un grand

nombre de personnes ne nourrissaient pas leurs ac-

tions, qui perdaient alors les trois quarts de leur prix

originaire, raynal, Hist. phil. îv, 16. || Nourrir un
numéro à la loterie, mettre sur le même numéro à

chaque tirage, en augmentant toujours la mise.

||
13° Terme de peinture. Nourrir un tableau de

couleurs, mettre les couleurs assez abondamment
pour qu'on puisse les mêler aisément et les empâ-
ter. || Nourrir le trait, éviter la maigreur, la séche-

resse. || Terme de calligraphie. Nourrir ses lettres,

faire que les traits soient suffisamment charges

d'encre, pour qu'ils ne soient pas trop maigres.

||
En termes de musique, nourrir les sons, faire qu'ils

soient pleins et retentissants, et les soutenir exacte-

mentpendant leur durée. ||
14° Nourrir le style, le

fortifier soit par des expressions abondantes, soit par

des citations, etc.
||
15° Nourrir ses grades, en ma-

tière bénéficiale, c'était renouveler l'insinuation

dans le temps prescrit pendant le carême (voy. in-

sinuation, n° 2). ||
16° Se nourrir, v. réfl. Prendre

pour aliment. Se nourrir de pain. Maintenant, pour
nous nourrir, il faut répandre du sang malgré l'hor-

reur qu'il nous cause naturellement, boss. Hist. u, t.

C'est un personnage illustre dans son genre, et qui

a porté le talent de se bien nourrir jusques où il

pouvait aller; on ne reverra plus un homme qui

mange tant et qui mange si bien, la bruy. xi. Les

hommes qui ne se nourrissent que de chair crue ou
de poisson sec, de sagou ou de riz, vivent aussi

longtemps que ceux qui se nourrissent de pain ou
de mets préparés, buff. Hist. nat. Homme, Œuvr.
t. iv, p. 357.

|| Cet enfant, cet animal se nourrit bien,

se nourrit mal, les aliments lui profitent bien, ne lui

profitent pas. || Cet arbre n'a pas de quoi se nour-
rir, il est planté dans une mauvaise terre.

||
17° Fig.

11 se dit des aliments intellectuels et moraux. Votre

frère est tout à fait tourné du côté de la dévotion....

il viendra un jour [la mort] où l'on sera bien heu-
reux de s'être nourri dans ces sortes de pensées chré-
tiennes, sév. 27(k; c. (684. Il fait un carême éternel

;

et, durant ce carême, il semble qu'il ne se nourrisse

que d'oraisons et déjeunes, boss. 2 e panég.St Franc,
de Paule, 1. Me nourrissant de fiel, de larmes
abreuvée, rac. Phèdre, iv, G. 11 apprit à se nourrir

de la vérité, fén. Tél. xxi. Cet édifice et le terrain

qui l'entoure appartenait jadis au célèbre Lebrun,
qui se plut à le bâtir et le décorer avec ce goût ex-

quis d'ornement et d'architecture dont le grand
peintre s'était nourri, j. j. rouss. Confess. x.

||
18" Terme de marine. Se nourrir, se dit de l'état

du ciel qui annonce quoique tempête. Le ciel cona-

mence à se nourrir.
|| Proverbes. Il n'y a point de

petit métier, il n'y a si petit métier qui ne nourrisse

son maître, c'est-à-dire le travail, quelque peu lu-

cratif qu'il soit, donne de quoi vivre. || Une besace
bien promenée nourrit son maître.

— SYN. nourrir, alimenter. Nourrir, c'est pro-
prement fournir l'aliment à l'enfant, au petit qui

vient de naître. Alimenter est plus général; il se

dit de toute espèce de choses qui entretiennent la

vie. Mais, quand nourrir passe à son sens plus gé-

néral, il devient alors tout à fait synonyme d'ali-

menter; seulement, alimenter en ce sens a tou-

jours quelque chose de technique.

— HIST. xr s Li mien baron, nurrit [je] vous ai

long temps, Ch. de Roi. ccxlv. || xn
e

s. Pesé moi

fje suis fâché] quant [jel fui onques en son ostel

norris, Puisqu'estre me convient [il me faut] ses

mortex enemis [son ennemi mortel], Sax. xxvi. Qui

molt fu ses norriz [de ses familiers], Ronc. p. 9.

||xm e
s. Car je nefu pas norriz à Pontoise, quesnes,

Romancero, p. 83. Ai-ge paour que Diex me faille,

Qui norrist les oiseaux aux chans? JVoui;. rec. de

fabl. et contes anc. t. n
,
p. 462. Leansout un lion

nourri d'ancesserie [depuis longtemps], Berte, n. Jà

fu Berte ma fille en si bon lieu nourrie [élevée en

si bonne famille], ib. lxxii. [Symon et Constance)

Qui l'ont [Berte] avec leur fille moût doucement nour-

rie, ib. cix.Car li rois de Hongrie fu en France nour-

ris, ib. v. || xv
e
s. Or vous vueil je recorder par quel

moyen la paix y a esté mise et nourrie, froiss. ii,

m, 12. Ces haines couvertes estoient de longtemps

nourries entre celles deux parties, id. ii, ii ,
52. Adonc

amour et ses nourris [élèves] Auront de Dangier

moins doubtance, ch. d'orl. Bail. 25. Mais passent

temps en esbas et en ris, Et s'en tournent gras,

gros et bien nourris, al. chartier,' le Débat des

deux fortunes. Dissimuler toutes ces désobéissances,

affin de ne nourrir guerres à ses subjeetz, comm.

ii, 4. Le mariage du roy qui est aujourd'huy avec

la fille aisnée du roy Edouard.... et la duché de

Guyenne pour le nourrir, id. iv, 8. Il fait mal nour-

rir autruy enfant; Car il s'en va quand il est grand,

LEROLX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 3(19. || XVI e
S. Les

malfaiteurs jadis avoyent de coustume de se ves-

tir de noir, nourrir leurs barbes, et user d'au-

tres signes de dueil pour fleschir leurs juges à

miséricorde, calv. Instit. 997.... De ne nourrir

leurs cheveux, mais de les raser en rond, id. ib.

H 82. Il fut nourri à Thebes en la maison de Pam-
menes, amyot, Pélop. 48. Sylla se partit dupais de

l'Attique, quiestoit maigre, et qui en pleine paix ne

l'eust sceu nourrir, id. Sylla, 34. Il apparut un es-

prit à sa nourrice, lequel luy prédit qu'elle nourris-

soit un enfant qui seroit un jour cause d'un grand

bien à tous les Romains, id. Cicér. 2. Gargantua,

depuis les troys jusques à cinq ans, feut nourry

et institué en toute discipline convenante, rab. i,

II. Nos souhaits inttrieurs pour la pluspart nais-

sent et se nourrissent aux despens d'aultruy, mont.

i, 105. S'il estoit adonné d'une application trop in-

discrète à l'estude des livres, je ne vouldrois qu'on

la luy nourrist, id. i, 181. Je nourrissois des ima-

ginations hardies, id. i, 195. Je veulz seulement

faire luicter ensemble les traicts de cinq poètes

latins.... or debvra l'enfant bien nourry [instruit]

trouver, au prix des aultres, les deux premiers trais-

nants, id. ii, 265. Un grain d'orge bien nourri,

paré, xxv, 21. La litharge doit estre nourrie avec

deux onces d'huile, id. xxv, 26. 11 a été nourri en

un tonneau, il n'a rien vu que par le bondon, Le-

roux de lincy, Prov. t. n, p. 204. Celui-là est bon

père qui nourrit, cotgrave. Qui veut avoir bon

chien, il faut qu'il le nourrisse, id. Tel le chien

nourrit, qui puis mange la courroie de son soulier,

id. M. Cossains estoit vieux soldat et capitaine, gen-

tilhomme nourry en Piedmont de M. de la Mothe

Gondrin, brant. Cap. franc, t. iv, p. 284. Le capi-

taine Bequin, aussi sage et bon capitaine, qui fut

blessé et mourut à la Rochelle, nourry laquais de

M. de Nemours, id. ib. p. 126. Nourri aux pieds de

mon roi, desquels je faisois mon chevet en toutes

les saisons de ses travaux, d'aub. Hist. Préface.

— ÉTYM. Bourg, norri; picard, norir; wallon,

noûri; Hainaut, norir; provenc. nurir, noirir
;

cat. nudrir; esp. nulrix; ital. nutrire; du lat. nu-

trire, nourrir. Selon la conjecture de Corssen

{Nnchtrœge, p. 293), nutrire est le verbe dénomina-

tif de nulrix, comme pistrire de pistor; il explique

nutrix par chute de l's initiale, comme étant snu-

trix, du radical sanscrit snu, couler, goutter: celle

qui fait couler |le lait], la nourrice. Snu a déjà per-

du son s dans véo>, nare, etc.

f NOURRISSABLE (nou-ri-sa-bl'), adj. Qui peut-

être nourri.

— HIST. xvi* s. Nourrissable, cotgrave.

NOURIUSSAGE (nou-ri-saj') s. m. ||1° Terme
d'économie rurale. Le soin et la manière d'élever

les bestiaux. ||
2" X Genève, nourrissage signifin le

temps pendant lequel la mère ou la nourrice al-

laitent l'enfant. Mme N. s'est mieux portée pendant

son nourrissage que jamais auparavant, humbert,

A Paris, on dit en ce sens nourriture,

— HIST. xvi« s. Nourrissages [élève de bestiaux],
sully, Mém. t. xii, p. 44, dans lacurne.
— ÉTYM. Nourrissant, part. prés, de nourrir.
NOURRISSANT, ANTE (nou-ri-san , san-f), adj.

Qui nourrit beaucoup. Des aliments nourrissants.
Muses, jadis mes premières nourrices, De qui le sein
me fit, presque en naissant, Téter un lait plus doux
que nourrissant, j. b. rouss. Épit. i, i.

— SYN. nourrissant, nourricier, nutritif.
Nourrissant signifie qui nourrit beaucoup ; nourri-
cier, qui fournit de la nourriture, peu ou beaucoup;
nutritif, qui sert à la nutiition. Le pain de froment
est plus nourrissant que le pain de seigle. Les sucs
nourriciers proviennent de la digestion des ali-

ments. 11 y a peu de parties nutritives dans le navet.

f NOURRISSEMENT (nou-ri-se-man) , s. m. Ac-
tion de nourrir.

— REM. Ce mot, abandonné à tort, ne peut
être remplacé ni par nourriture ni par nutrition.

— HIST. xiii" s. Et quant l'olivete petite Sent la

fontaine que j'ai dite Qui li atrempe ses racines...,

Si en prent tel norrissement Qu'el en reçoit accrois-

sement, la Rose, 20701. |]xiv c
s. Trop grant repos

est le nourrissement des vices, Ménagier, i, 9.

|| xvi" s. La naissance, nourrissement et augmen-
tation de chasque chose est l'altération et corrup-

tion d'une aultre, mont, i, 105.

— ÉTYM. Nourrissant, part. prés, de nourrir;

provenç. nuirissement.

NOURRISSEUR (nou-ri-seur) , s. m. Celui qui

se livre à l'industrie d'engraisser les bestiaux. || Ce-

lui qui, dans les grandes villes ou dans les fau-

bourgs, nourrit des vaches, des ânesses à l'étable,

pour faire commerce de leur lait. || Celui qui élève

de jeunes poulains.

— HIST. xvi» s. Nourrisseur, cotgrave.
— ÉTYM. Nourrissant, part. prés, de nourrir.

NOURRISSON (nou-ri-son), s. m.
1

1
1° Enfant qui est

en nourrice. Clitus aimait Alexandre non-seulement

comme son roi, mais encore comme son nourrisson,

vaugelas, Q. C. m, 6. Et, sans s'incommoder,

moyennant ce partage, Mères et nourrissons fai-

saient leur tripotage, la font. Fabl. m, 6. De jeu-

nes femmes apportent leurs nourrissons devant son

image [de Marie], chateaub. Génie, i, i, 5. Les nour-

rissons de Paris, c'est-à-dire les enfants placés par

les familles de toutes les classes de Paris dans les

environs de la capitale, Moniteur du 27 mars 1867,

p. 364, 2 e col. || Il se dit aussi au féminin, nour-

rissonne. Que pouvait Mambrès dans des circon-

stances si épineuses? il va trouver sa chère nour-

rissonne au sortir du conseil, volt. Taureau blanc,

4. || Fig. De là toutes ces plantes, Nourrissons exilés

des régions ardentes, delille, Trois règnes, iv.

||
2° Dans le style soutenu, élève, en le rapportant à

quelque divinité, et, particulièrement, aux Muses.

J'ai rang parmi les nourrissons Qui sont chers aux

doctes pucelles, Et souvent j'ose, en mes chansons,

Célébrer des rois et des belles, la font. Lett. xvi.

Muses, dictez sa gloire à tous vos nourrissons, boil.

Art p. iv. Elle couvrit le jeune nourrisson de Mi-

nerve de l'égide que la sage déesse lui avait confiée,

fén. Tél. xvi. Le nourrisson du Pinde, ainsi que

le guerrier, A tout l'or du Pérou préfère un beau

laurier, piron, Métrom. m, 7. ||
3° Poulain ou pou-

liche qu'on élève.

— HIST. xm e
s. Je cuidai qu'il fust uns hermites,

Et il est uns faus ypocrites. Ahi ! ahi ! quel norriçon !

Il est de piau de heriçon Envelopez desous la robe,

ruteb. 312.
||
xvi" s. Et à l'issue de leur repas, entre-

prenoient mille gaillardises, où toute la jeunesse

de la cour abordoit pour y participer, qui estoit le

premier nourrisson de cette amitié, carloix, i, 34.

Son fils mesme [d'Agrippine], son nourrisson, son

empereur faict de sa main.... luy osta la vie, la

boétie, Servit, volont.

— ÉTYM. Nourrisson avait, outre la signification

de celui qu'on nourrit, la signification de gouver-

neur, éleveur, et, au féminin, celle do nourriture,

éducation. Au fond, c'est toujours le môme mot; le

sens abstrait d'action de nourrir a tourné, avec chan-

gement de genre, au sens de celui qu'on élève ou de

celui qui élève. Un exemple tout semblable se trouva

dans prison, auquel l'ancienne langue donnait, au

féminin, l'acception de prise, et, au masculin, l'ac-

ception de celui qui est pris. Nourris-son, substantif

féminin, vient du latin nutritionem, de nutrire,

nourrir.

t NOURISSONNE (nou-ri-so-n'), s.
f.
Voy. nour-

risson.

NOURRITURE (nou-ri-tu-r'), s.f. || 1° Allaitement,

action de nourrir un enfant de son lait. Sa nourri-

ture l'a fatiguée, Ces sortes de créatures [les nour-
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rices] sont des oiseaux de passage que l'on souffre à
cause des pauvres enfants qui se sentent toute leur
vie d'une si terrible nourriture, sév. 2iaoûU675.
Dans les nourritures ou Ton ne regarde qu'au physi-
que, j.j.rouss. Ëm.i.

|| Faire des nourritures, allai-
ter les enfants pendant le temps nécessaire. Cette
nourrice a fait deux nourritures avec le même lait.

|| Par extension. Faire des nourritures, élever du
bétail, de la volaille dans une terre, dans une maison
de campagne.

||
2° Temps durant lequel une femme

allaite un enfant. Quand sa nourriture sera finie.

||
3' Terme de sériciculture. La quantité de vers à

nourrir. Avez-vous une forte nourriture? Je n'en
fais que deux onces, c'est-à-dire je ne fais éclore
que deux onces d'œufs de vers à soie.

||
4° Ce-

lui qu'on a nourri , élève, enfant (vieilli en ce
sens). Cléontine, qui jugea ce parti avantageux
pour sa nourriture, me remercia de la volonté que
j'avais pour Célidée, d'urfé, l'Astrée, il, i. Comme
il est votre fils, il est ma nourriture, tristan, if. de
Chrispe, m, t . Et quel que soit ce fils que Rome
vous envoie, Seigneur, je lui rendrais son présent
avec joie; S'il est si bien instruit en l'art de com-
mander, C'est un rare trésor qu'elle devrait garder,
Et conserver chez soi sa chère nourriture, Ou pour
le consulat ou pour la dictature, corn. Nie. n, 3.

|| Ironiquement. Vous avez fait là une belle nour-
riture.

|| On dit d'un poulain bien fait: C'est une
belle nourriture.

||
5° Ancien synonyme d'éducation.

Alcippe, ayant été nourri par son père avec la sim-
plicité de berger, eut toujours un esprit si éloigné
de sa nourriture, que toute autre chose lui plaisait

plus que tout ce qui sentait le village, d'urfë,
l'Astrée, i, 2. C'est du fils d'un tyran que j'ai fait

ce héros, Tant ce qu'il a reçu d'heureuse nourriture
Dompte ce mauvais sang qu'il eut de la nature,
corn. Héracl. iv, 5. Elle [Rome] a nourri vingt ans un
prince votre fils.... Si vous faites état de cette nour-
riture, id. Nie. n, 3. La nourriture qu'il [le maréchal
de la Meilleraie] avait prise à celle [la maison] de M.
le cardinal de Richelieu, avait fait de si fortes impres-
sions dans son esprit, que, bien qu'il eût beaucoup
d'aversion pour le cardinal Mazarin, il tremblait dès
qu'il entendait nommer son nom, retz, Mém. t. m,
liv. iv. p. 448. Mais la diverse nourriture Fortifiant
en l'un [chien] cette heureuse nature, En l'autre
l'altérant.

. la font. Fabl. vm, -i.
|| Ce terme a con-

tinué de vieillir malgré cette recommandation de
Voltaire : Il mérite d'être conservé en usage; il est
très-supérieur à éducation, qui, étant trop long et
composé de syllabes sourdes, ne doit pas entrer
dans un vers, volt. Comm. Corn. Héracl. iv, 5.

Il
6» Ce qui nourrit, ensemble des aliments desti-

nés à nourrir l'homme et les animaux, à réparer
leurs forces, entretenir leur existence. Etre con-
damné au payement des nourritures d'un cheval,
patru, Plaidoyer 10, dans richelet. Vous êtes de-
venus comme des personnes à qui on ne devrait
donner que du lait, et non une nourriture solide,
saci, St Paul, ÉpU. aux Héb. v, 12. La nourriture
que les hommes prenaient, boss. Hist. u, \ . Mandez-
moi ce qu'il faut pour la nourriture eties ustensiles
de ces pauvres femmes, id. Anne de Gonz. Pouvons-
nous n'apercevoir pas ce que nous perdons sans
cesse avec les années? le repos et la nourriture ne
sont-ils pas de faibles remèdes de la continuelle
maladie qui nous travaille? id. Mar.-Thér. Et la
nuit a trois fois chassé la nuit obscure Depuis que
votre corps languit sans nourriture, rac. Phèdre, î,

3. De simples bourgeois, seulement à cause qu'ils
étaient riches, ont eu l'audace d'avaler en un seul
morceau la nourriture de cent familles, la bruy. vi.
Il a sa nourriture et son logement chez le duc de
Médina Celi

; il ne fait point de dépense ; il doit être
fort bien dans ses affaires, le sage, Gil Blas , n,
7. C'est une chose admirable que la nourriture,
lorsqu'on a du chagrin

; il est certain qu'ulle met
du calme dans l'esprit, Marivaux, Paysan parv.
3 e part. Le climat et la nourriture influent sur la
.'orme des animaux d'une manière si marquée,
qu'on ne peut douter de leurs effets, buff. Hist.
nat. Homme, Œuvr. t. v, p. 236. Il y a aux Indes
des millions d'hommes dont la nourriture ne coûte
pas un sou par jour, j. j. rouss. Contr. soc. m, 8.
Les nourritures les plus dures ne sont pas trop péni-
bles pour le robuste laboureur, tissot, Santé des
gens de lettres, p. 184, édit. techener,§ 67.

|| Cher-
cher sa nourriture, aller en quête de ce qui sert à
soutenir la vie, en parlant soit des hommes à l'état
sauvage, soit des bêtes. 11 existe certainement deshommes qui n'ontjamais eu d'entretien philosophi-
que en leur vie, et dont tout le temps se consume
a chercher leur nourriture, la dévorer et dormir

NOU
J. j. rouss. Lett. à l'archev. de Paris.

||
7° Sucs qui

serventàl'entretien des êtres vivants. Cetarbre prend
nourriture, ne prend pas de nourriture. Après la

consolidation d'une fracture, le membre, débarrassé
du bandage, commence à prendre de la nourriture.

Il
8° Au plur. Stipulation par laquelle des parents

s'engageaientànourrir lesjeunes mariés pendant un
temps déterminé. La demoiselle a deux cent mille

francs, bien des nourritures, sév. 25 sept. 1689.

Ce mariage est fort bon.... une alliance agréable,

tous les Lamoignons, deux cent mille francs, des
nourritures à l'infini, id. a sept. 1689. L'on peut
compter sûrement sur la dot, le douaire et les con-
ventions, mais faiblement sur les nourritures :

elles dépendent d'une union fragile de la belle-mère
et île la bru, la bruy. v. Toutes les difficultés [de
mon mariage] s'aplanirent moyennant 4Q0 ooo livres

comptant, sans renoncer à rien, et des nourritures
indéfinies à la cour et à l'armée, st-sim. 28, 66.

||
Stipuler par contrat de mariage tant d'années de

nourriture, faire insérer dans le contrat que les con-
joints seron-t nourris durant tant d'années par les

parents de l'un d'eux. ||
9° Par extension, ce qui

entretient etfaitdurer. C'est un feu qui s'éteint faute
de nourriture, corn. Cid, i, 3. Et son feu [d'un
poète], dépourvu de sens et de lecture, S'éteint à
chaque pas faute de nourriture, boil. Art p. m. Ce
flambeau sans nourriture N'a qu'une lueur obscure
Plus affreuse que la nuit, volt. Ode xn.

||
10° Fig.

Ce qui sert d'aliment intellectuel ou moral. L'hon-
neur est la nourriture et le plus ardent désir des
cames bien nées, patru, Plaidoyer i, dans richelet.
Enfin, ma fille, voilà trois de vos lettres.... c'est la
vie, c'est une agitation, une occupation, c'est une
nourriture; sans cela on est en faiblesse, sév. 27
sept. <684. J'aime cent fois mieux cette vie que
celle de Rennes; ce sera assez tôt d'y aller passer le

carême pour la nourriture de l'àme et du corps,
id. H8sept. 1689. Dieu, qu'il invoquait avec foi, lui

donna le goût de son Ecriture, et, dans ce livre

divin, la solide nourriture de la piété, boss. Louis
de Bourbon. C'était de leurs mains [des prêtres]
qu'elle recevait le corps et le sang du Fils de Dieu;
voilà la source rie son respect; comme c'est de
cette nourriture céleste que l'àme chrétienne tire
sa force, sa consolation et sa charité.... flech. Mar.-
Thér. Je fais [mon Dieu] tout ce qu'il vous plaît;

ma nourriture est défaire votre volonté, fén. t. m,
p. -189. De même que le corps, l'âme a sa nourriture,
delille, Parad. perdu, vu. Elise s'est gâté l'esprit

par sa lecture; Elle en est aux romans pour toute
nourriture, colin d'harleville, Malice pour ma-
lice, 1, 8.

||
11» Se dit du tan et des autres substan-

ces que les peaux absorbent dans leur préparation.

||
12° Terme de marine. Se dit, parmi les mate-

lots, des grains ou nuages orageux qui couvrent
le ciel.

||
13° Terme d'alchimie. Nourriture de la

pierre, continuation du feu. || Proverbe. Nourriture
passe nature, c'est-à-dire une bonne éducation peut
corriger les mauvaises inclinations naturelles.
— HIST. xi e

s. Et s'il pot prover que ceo [cela,

le bétailj soit de sa nurture, Lois de Guil. 25.

Il
xiii" s Estranges païs, Lointains de ma nor-

reture [pays natal], Ms. depoésies franc, avant ) 3oo,
t. i, p. 374, dans lacurne. Riches homs est à des-
mesure De bestes et de noureture.... Si a guerpie
abandonné] lapasture Les bestes, et la nourreture,
ducange, nutricatio. Ne peûst vers tel peine avoir
nule durée, Selon la nourreture dont elle ert [était]

gouvernée, Berle , xlvi.
|| xiv

e
s. Et pour ce pourrait

aucun diviser et séparer d'ensemble amisté de li-

gnage et amisté de nourreture ou de ceulx qui sont
nourris ensemble, oresme, Eth. 250. Le quel The-
venon avoit fait mengier grant partie de leur
avoine à ses bestes et norretures, du cange, nutri-
catio. H xv e

s. Les princes sont plus enclins en
toutes choses voluntaires que autres hommes, pour
la nourriture et petit chastoye que ilz ont eu en
leurs jeunesses, comm. Prol. Et s'il n'eust eu
la nourriture autra que les seigneurs que j'ay
veus nourrir en ce royaulme.... car ils ne les nour-
rissent seullement que à faire les sotz en habille-
ment et en parolles, de nulle lettre ilz n'ont
congnoissance, id. 1, \0. Et combien que je n'aye
demouré sur le lieu, si fuz-je informé comme les
affaires passoient, et le povez bien aysement en-
tendre pour la congnoissance et nourriture que
j'avoye eu de l'ung costé et de l'autre, id. v, 13.
Alors je seroye eschappée des mains de Salphar, et
si ay espoir que fortune me rapporteroit en la terre
de ma nourriture [où j'ai été élevée], Perceforest,
t. vi, f° 44.

j! xvi° s. Non seulement humaines créa-
tures Cherchèrent bleds et autres nourritures marot, I
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iv, 19. Nous sommes toutesfois en la ttitele du Sei-
gneur, nous les brebis de sa nourriture, calv.
Instit. 548. Parquoy l'enfant qui est au ventre ,i
la nourrice ne prend suffisante nourriture, et l'en -

faut qui est au dehors en prend de mauvaise, paré,
xviii, 24. llsestuient encore en aage'de prendre le
ply de telle nourriture qu'il leur vouloit bailler,
amyot, Cafon, 43. vous, morts, qui gisez nour-
riture des vers, Laissez les monutr'ens, reprenez la
lumière, desp. Œuvres chresliennes

,
paraphrase

sur le Libéra me. La princesse devisa longuement
avecque sa nourriture [celui qu'elle avait élevé],
pasquier, Bech. liv. vi, p. 525, dans lacurne. Or,
vivez de venin, sanglante geniture ; Je n'ai plus
que du sang pour vostre nourriture, d'aub. Tra-
giques, Misères.

— Etym. Berry, nourreture ; provenc. noyritura,
nonidura; ital. nutritura; du lat. n'utritura, qui
vient de nutrilum, supin de nulrire, nourrir.
NOUS (noû

;
1'* se lie : noû-z avons), pronom de

la première personne au pluriel, qui est des deux
genres, et qui sert soit de sujet soit de régime.
||1° Nous sujet se place avant le verbe, excepté
dans les phrases interrogatives. Nous partirons de-
main. Partirons-nous demain? Soit que nous nous
élevions, pour parler métaphoriquement, jusque
dans les cieux ; soit que nous descendions dans les
abîmes, nous ne sortons point de nous-mêmes; et
ce n'est jamais que notre propre pensée que nous
apercevons, condil. Conn. hum.i,i. Le singe, ayant
des bras et des mains, s'en sert comme nous, mais
sans songer à nous, buff. Quadrup. t. vu, p. 54.

Il
2° Quelquefois, par une répétition qui donne de

l'énergie à la phrase, on place nous, sujet, avant et

après le verbe. Nous voulons, nous, que telle chose
se fasse. ||3° Nous, régime direct ou indirect, se
place avant le verbe. Il nous conduit. Il nous a con-
duits. Il nous parlera. Il nous a parlé. Ne nous par-
lez pas. Ne nous reconduisez pas. Tout est en feu
jusque sur les bords de la rivière de l'Oise

; nous pou-
vons voir de nos faubourgs [de Paris] la fumée des
villages qu'ils [les ennemis] nous brûlent, voit.
Lett. 74. II'II faut en excepter les phrases impérati-
ves sans négation. Parlez-nous. Regardez-nous.
H 4° Quand le verbe est réfléchi, nous régime se
met avant le verbe. Nous nous convenions. Nous ne
nous convenons pas. Ne nous fatiguons pas. || Il faut
excepter les phrases impératives sans négation.
Aimons-nous.

||
5° Nous est aussi régime des prépo-

sitions. On est injuste envers nous. Une averse est
tombée sur nous. Tout tourne contre nous. Entre
nous soit dit. Nous plaignons le sort de l'enfance,
et c'est le nôtre qu'il faudrait plaindre, nos plus
grands maux nous viennent de nous, j. j. rouss.
Emile, 1. Il

6° Nous se dit collectivement pour ex-
primer nos compatriotes dans le présent et dans le

passé. Plus d'un écrivain.... ne fait point de diffi-

culté de dire nous, nos aïeux, nos pères, quand il

parle des Francs qui vinrent des marais delà le

Rhin et la Meuse piller les Gaules et s'en emparer
;

l'abbé Vély dit nous; hé ! mon ami, est-il bien sûr
que tu descendes d'un Franc? pourquoi ne serais-
tu pas d'une pauvre famille gauloise? volt. Pol. et

législ. Comm. Espr. des lois, xxxix. Rome autrefois
nous [les habitants de laGaule| trompa, nous dé-
sunit, nous massacra, nous enchaîna, id. Dict. phil.
César.

||
7° Familièrement. Nous autres, ce que nous

sommes de personnes du même côté, du même avis,

du même rang. Vous allez jouer; nous autres nous
allons à la promenade.

|| Nous deux, vous et moi,
lui et moi. De nous deux à l'instant que le coupable
expire, volt. Mahomet, v, 4. ||

8° Il s'emploie par ré-

pétition, avec deux pronoms dont l'un est de la pre-
mière personne et l'autre de la deuxième ou de la

troisième personne ou un substantif. Vous et moi
nous partirons ensemble. Lui et moi nous parlerons
pour vous. Mon ami et moi nous restons à la cam-
pagne. Il nous cherche vous et moi. Ma gloire loin

d'ici vous et moi nous appelle, rac Mithr. 11, 4.

Songez-vous quel serment vous et moi nous engage?
id. Iphig. v, 2.

Il
9° Lorsque nous, employé comme

sujet ou comme régime, est joint à un autre nom qui
concourt avec ce pronom à former le sujet ou le ré-

gime, il faut d'abord mettre nous avant le verbe,
puis le répéter après ce verbe, sans préposition s'il est

sujet ou régime direct, avec une préposition s'il est

régime indirect, afin de le lier avec le nom qui con-
court à former le sujet ouïe régime. Nous partirons

demain, nous et nos domestiques. 11 nous a bien trai-

tés, nous et nos amis. Il nous a donné de l'argent,

nous et à nos compagnons.
||
10° Quand nous est suivi

de qui, on accorde avec nous le verbe doni qui est

le sujet. Quand nous, qui vivons sous des lois civiles,
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sommes contraints à faire quelque contrat que la

Loi n'exige pas, nous pouvons, à la faveur de la loi,

revenir contre la violence, montesq. Espr. xxvi. 20.

H 11° Il se prend dans un sens indéterminé. Il faut

laisser ici des gens honnêtes, doux, Par nous-même
choisis, qui dépendent de nous, Qui soient à nous,
de nous qui lui parlent sans cesse, collin d'harle-
ville, Vieux céiib. 11, 6.

|| Dans ce sens, il peut se

construire avec on. Au moins en pareil cas est-ce un
bonheur bien doux, Quand on sait qu'on n'a point

d'avantage sur nous, mol. le Dép. u, 4. Et qu'on

s'aille former un monstre plein d'effroi De l'affront

que nous fait son manquement de foi, id. Ec. des
f.

iv, 8.
Il
12° Familièrement. Ce que c'est que denousl

c'est-à-dire voyez quelle est lachétive condition de

l'humanité. Il [un cheval] s'est jeté comme un fu-

rieux par-dessus les barres, et s'est crevé le cœur;
j'ai dit en le voyant mort, comme M. de Montba-
zon : voyez ce que c'est de nous, sév. 460. Ce que
c'est que de nous! moi, cela me confond, regnard,
le Légat, v, 7. Avez-vous vu comme il parlait tout

seul? ce que c'est que de nous! beaumarch. Barb.
de Sév. 111, 12.

||
13" Il s'emploie au lieu de je ou

moi parles personnes qui ont caractère et autorité.

Nous avons ordonné et ordonnons co qui suit. Dire
nous, quoiqu'on ne soit qu'un, lorsque celui qui
parle est un souverain ou une personne consti-

tuée en dignité, et qu'elle fait un acte solennel de
sa volonté ou de son autorité : usage qui, je crois,

prit naissance chez les empereurs romains, lors-

qu'ils faisaient semblant de prendre conseil du sé-

nat, et d'exprimer dans leurs édits une volonté col-

lective, marmontel, Éle'm. litt. Œuv.t.x, p. 365,

dans pougens. || Alors l'adjectif ou le participe qui

y a rapport se met au singulier : Nous, juge de paix

soussigné, sommes convaincu, etc. || Il se dit aussi

pour je ou moi par une sorte d'emphase, et sans

qu'il s'y attache aucune idée d'autorité. De notre

grandeur seule ayons des cœurs jaloux, Ne vivons

que pour nous, et ne pensons qu'à nous, corn. Olh.

Il, 4 Taisez-vous; Je vous apprendrai bien s'il

faut sortir sans nous, mol. Éc. des mar. 1, 2. Pyr-

rhus revient à nous ; eh bien, chère Cléone, Con-
çois-tu les transports de l'heureuse Hermione ? rac.

Andr. m, 3. C'est vous qu'on demande. — Eh bien,

que nous veut-on? montfleury, Femmejuge et part.

m, 8. Je demande pourquoi, dans un écrit qui est

l'ouvrage d'un seul homme, l'auteur, en parlant de

lui-même, se croit obligé de dire nous, marmontel,
Élém. litt. Œuv. t. x, p. 371. ||

14° Familièrement, il

s'emploie au lieu de il ou elle. On l'a fait apercevoir

de sa faute, mais nous ne voulons pas nous corriger,

nous sommes opiniâtre. ||
15° Interrogativement, il

se dit pour consulter la ou les personnes avec qui

l'on est. Célimène : Voulons-nous nous asseoir? —
Arsinoé : Il n'est pas nécessaire, mol. Misanthr.

ni, 4.
Il
16° Nous-mêmes, voy. même.

|| Substantive-

ment, d'autres nous-mêmes, voy. même.
||
17° Dans

les phrases où se trouvent en ou y, nous se met
avant ces particules et le verbe. Il nous en donnera.

Il nous y a conduits. Ne nous en donnez pas. Ne
nous y conduisez pas. |ISi la phrase est impéra-
tive sans négation, nous se met après le verbe.

Menez-nous-y. Donnez-nous-y une place. Donnez-
nous-en. U

18° Chez nous , dans notre maison,
dans notre société, dans notre pays. Il est vrai,

notre ami
;
peut-être que chez vous Vous trouvez

des sujets de craindre pour chez nous, mol. Éc. des

femmes, 1, t. Mon cher philosophe militaire, vous
m'aviez mandé, il y a deux mois, que vous passeriez

chez nous, et je vous attendais, volt. Lelt. d'Ar-

gence, 3 août (770.
||
19° .S', m. Le nous. Calliope :

Tu devrais l'obliger, pour l'honneur de ton temple,

D'aimer ainsi que nous — Uranie : Les Muses
n'aiment pas. —Calliope: Et qui les en soupçonne?

Ce nous n'est pas pour nous
;
je parle, en la personne

Du sexe en général, des dévotes d'amour, la font.

Climène, comédie. Ils commençaient à dire nous;

ah! qu'il est touchant ce nous prononcé par l'a-

mour! stael, Corinne, iv, ^.
||
Nous s'emploie quel-

quefois dans le même sens que l'on dit le moi. Cet

être appelé nous est formé de deux principes de

différente nature, tellement unis
,
qu'il règne entre

les mouvements et les affections de l'un et de l'au-

tre une correspondance que nous ne saunons ni

surprendre m altérer, et qui les tient dans un assu-

jétlssement réciproque, d'axemb. Disc, prélim. En-
cycl. Œuv. t. 1, p i»2, dans pougens.
— REM. Noussejointparun trait d'union au verbe

et aux particules en et y dans les phrases impératives.

— HIST. x° s. Tuit oram [prions tous] que por nos

[elle] degnetpreier, Eulalie. ||xi*s. Seignor, que fai-

tes? ço disl li apostolie [le pape], Que valt cist

crit, cist dol [deuil] en ceste noise? Chi chi se doi-

let, à nos otros |à nous autres] est il goie [joie],

St Alexis, ci. Nus [à nous] ne semble pas raison

que... Lois de Guill. 44. || xvi
e

s. Les reproches

que nous faisons les uns aux aultres, mont, iv, 45.

Voilà la huguenotaille à gronder, chacun à part,

sans pouvoir dire nous, d'aub. Conf. 11, in.
— ÉTYM. Bourguig. ?/o; picard, nos; wallon, noi-

sez ; provenç. nos; esp'agn. et portug. nos; ital.

noi; du latin nos; grec au duel, vûï ; sanscr. nos.

ÀOUURE (nou-u-r'), s.
f. \\

1° Action de nouer en

général.
Il
2° État d'un enfant noué. ||3° État des

fruits, lorsqu'ils commencent à se former après que

les fleurs sont tombées. Dans l'horticulture, on lie

les branches des arbres à la fin de l'hiver ou au

milieu de l'été
,

pour provoquer la nouure ou

développement des fruits.

— étym. Nouer.

NOUVEAU (nou-vôj ou, devant une voyelle ou une

h muette, NOUVEL (nou-vèl), NOUVELLE (nou-

vè-1'), adj.
Il
1° Qui est ou apparaît pour la première

fois. Qu'y a-t-il de nouveau? Votre vertu est si

connue que, si je n'en publie que ce que j'en sais,

je n'y annoncerai rien de nouveau, balz. liv. vi,

lelt. 4. Amants, heureux amants, voulez-vous voya-

ger? Que ce soit aux rives prochaines; Soyez-vous

l'un à l'autre un monde toujours beau, Toujours di-

vers, toujours nouveau, la font. Fabl.ix, 2. Qu'on

ne dise pas que je n'ai rien dit de nouveau; la dis-

position des matières est nouvelle, pasc. Pens. vu,

9, éd. havet. De là viennent toutes les disputes des

hommes, qui se reprochent ou de suivre leurs faus-

ses impressions de l'enfance, ou de courir témé-

rairement après les nouvelles , id. ib. m , 3.

Tu mandes que nous t'avons écrit ce que tu

nous écris
;

je ne me souviens pas de t'en avoir

parlé, et si peu que cela m'a été très-nouveau, id.

Lett. à Mme Périer, 5 nov. 1648. Je suis accoutumé

à son zèle ; mais le vôtre m'est tout nouveau, id.

Lett. à Mlle de Roannez, 3. Goûtez tout le plaisir

d'une grandeur nouvelle, rac. Théb. v, 3. Et c'est

cette vertu, si nouvelle à la cour, Dont la persévé-

rance irrite mon amour, m. Brit. 11, 2. Cette offense

en son cœur sera longtemps nouvelle, id. ib. iv, 4.

La pompe de ces lieux, Je le vois bien, Arsace, est

nouvelle à tes yeux, id. Bérén. 1, 1. Nouvel objet, nou-

veau désir, favart, Soliman II, I, 7. Ces nouveaux

objets, ces mœurs nouvelles auraient amusé Formor

santé, si elle avait pu être occupée d'autre chose

que d'Amazan, volt. Princ. de Babyl. 5. Combien

la rage de dire des choses nouvelles a-t-elle fait

dire de choses extravagantes !id. Dict. phil. Homme.
Un poison tout nouveau me surprit en ces lieux,

id. Orphel. 11, 6. De quel trouble nouveau tous mes
sens sont atteints! id. Zaïre, n, 3. Un nouveau

sang m'anime, un nouveau jour m'éclaire, id. Mé-

rope, v, 1. Quand un nouvel abus s'introduit, ce

n'est point innover que d'y proposer un nouveau

remède, J. J. rouss. Lett. delà mont. 7. Sur des

pensers nouveaux faisons des vers antiques, a. chén.

l'Invention. Aussi pensait-il [Napoléon] souvent à

ne plus souffrir de puissance ancienne en Europe,

et voulait-il seul faire époque, être une ère nou-

velle pour les trônes, et qu'enfin tout datât de lui,

sÊGUR,i/w«. de Nap.i,3. \\
Fig. C'est du fruit

nouveau, se dit de quelque chose de rare, d'inat-

tendu. C'est du fruit nouveau que de vous voir.

Voilà du fruit nouveau dont son fils le régale,

regnard, le Joueur, 1, 7.
||

2° Qui existe ou est

connu depuis peu de temps. La Grèce et Rome sont

des républiques nouvelles , en comparaison des

Chaldéens, des Indiens, des Chinois, des Égyptiens,

volt. I'yrrh. hist. xi.
||

Qui est contraire à la tra-

dition. Nouvelle doctrine. Nouvelle religion. || L'es-

prit nouveau, l'esprit qui porte les hommes à l'in-

novation, à la rénovation.
Il
3° Se dit de celui qui

prend un caractère, une doctrine, une fonction qu'il

n'avait pas. Les nouveaux chrétiens. Ayant parlé

de cette sorte, Le nouveau saint ferma sa porte, la

tont. Fabl. vu, 3. Partout du nouveau prince on
vantait la clémence, rac. Esth. m, 4. ô cher Moul-

tou ! nouveau Genevois, vous montrez pour la patrie

toute la ferveur que les nouveaux chrétiens avaient

pour lafoi, J. j. rouss. Lett. à M. le dort. Tronchin,

Corr. t. v, p. 4, dans pougens. || Nouveau chrétien,

nom qu'on donnait, en Espagne et en Portugal, aux
Maures etaux Juifs convertis, et même à leurs en-

fants et à toute leur postérité. ||4° Mots nouveaux,

mots qui commencent à se répandre , mais que
l'usage n'a pas encore autorisés. Ce mot [pouvoir

prochain] me fut nouveau et inconnu, pasc. Prov. I.

H
5° Un habit nouveau, un habit d'une nouvelle

mode ; un nouvel habit, un habit différent ne

celui qu'on avait auparavant. || Nouveaux livres,

d'autres livres que ceux que l'on a ou que l'ou a
lus; livres nouveaux, livres qui ont paru depuis peu.
Philaminte : Le brutal!— Armande : Et vingt fois,

comme ouvrages nouveaux, J'ai lu des vers de vous
qu'il n'a point trouvés beaux, mol. Femmes sav. iv, 2

Il
Docteurs nouveaux, docteurs qui prêchent une

doctrine nouvelle, une doctrine hétérodoxe, non
avouée; nouveaux docteurs, ceux qui ont reçu nou-
velle.ment le doctorat.

|| Chose nouvelle, chose nou-
vellement faite, arrivée, mise à la mode; nouvelle

chose, chose autre que celle qu'on tenait, dont
on s occupait. || Le nouveau vin est le vin nouvelle-

ment mis en perce, ou du vin différent de celui

qu'on buvait; le vin nouveau, c'est le vin nouvel-
lement fait. Était-ce un vin à faire fête?.... Êtait-il

vieux ou nouveau?... Le nouveau donne fort dans la

tête, Quand on le veut boire sans eau, mol. Amph. 111,2.

Il
Pommes de terre nouvelles, pommes de terre de

la nouvelle récolte, au moment où elles viennent en
concurrence avec celles de l'année précédente encore

conservées. ||
6° Autre, qui a changé. Et mon esprit,

jetantde nouveauxyeux sur elle, M'en refît une image

et si noble et si belle.... mol. Princ. d'Él. 1, (.

Il
7° Autre, qui se renouvelle. Quand Bacchus com-

blera de ses nouveaux bienfaits Le vendangeur ravi

de ployer sous le faix, boil. Épître vi. Quoi! vous en

attendez quelque injure nouvelle! rac. Andr. 11. 1 . Ces

vengeurs trouveront de nouveaux défenseurs, wi.Brit.

iv, 3. Il est vrai, dans l'horreur de ce péril nouveau
... volt. Zaïre, 11, 3. La traduction qu'il [l'abbé De-

lille] a entreprise de l'Enéide, prépare un nouveau
tourment à l'envie, et de nouvelles sottises aux
mauvais critiques, d'alemb. Éloges, Segrais. ||

8° Le
nouvel an et l'an nouveau, le commencement de
l'année. || La saison nouvelle, le printemps. La

priant de lui prêter Quelque grain pour subsister

Jusqu'à la saison nouvelle, la font. Fabl. I, i.

Il
9° La nouvelle lune, le commencement du mois

lunaire, qui a lieu lorsque la lune se trouve en con-

jonction avec le soleil et est invisible pour nous.

La luneest nouvelle. ||
Nouvelle lune moyenne, celle

qui est calculée d'après les mouvements moyens.

Il
Nouvelle lune véritable, temps précis de la con-

jonction pour un observateur qui serait placé au

centre de la terre. ||
10° Le nouveau monde, voyez

monde. I|
11° Terme de chronologie. Le nouveau

style, voy. style.
|

12° Nouveau Testament, voyez

testament. Il
13° En termes de pratique

,
passer ti-

tre nouvel. (Nouvel ne s'emploie après le substan-

tif que dans ce seul exemple.) || On dit aussi dans le

même style : articuler faits nouveaux. || Terme d'an-

cienne jurisprudence. Nouveaux acquêts, héritage

pour lequel les gens de mainmorte n'avaient point

payé les amortissements. |j
14° Un homme nouveau,

celui qui commence à se distinguer, et qui n'a pas de

naissance. Chrysippe, homme nouveau et le premier

noble de sa race, la brut. vi. ||15° Nouvel homme et

homme nouveau, le chrétien régénéré par la grâce.

«Notre vieil homme périt, dit saint Paul, et se renou-

velle de jour en jour, » et ne sera parfaitement

nouveau que dans l'éternité, pasc. Lett. à Mlle de

Roannez, 3. On devenait des hommes nouveaux,

mass. Avent, Disp. \\
Terme de théologie. Nouvel

Adam, Jésus-Christ. ||
U se dit des choses dans le

même sens. Ce langage nouveau que produit ordinai-

rement le cœur nouveau, pasc. Lett. à Mlle de lioun-

nez,3. Quoi ! attendreà commencer une vie nouvelle,

lorsqu'entre le,s mains de la mort, glacés sous ses

froides mains, vous ne saurez si vous êtes avec les

morts ou encore avec les vivants! boss. Louis de

Bourbon. ||
16° Un nouveau visage, une personne

qu'on n'a pas encore vue. .le change de domestiques

le moins que je peux, je n'aime pas les nouveaux

visages, y 17° Autre, qui vient après. Son père Icare

l'aura contrainte [Pénélope] d'accepter un nouvel

époux, FÉN. Tél. vu. Les Romains eurent à peine

dompté les Carthaginois, qu'ils attaquèrent de nou-

veaux peuples, montesq. Rom. 6. ||
Autre, second, qui

a de la ressemblance ou de la conformité avec. Un
nouvel Alexandre. La terre semblait menacée d'un

nouveaudéluge. Poussons jusqu'au ciel nos acclama-

tions [pour Louis XIV révoquant l'édit deNantes], et

disons à ce nouveau Théodose, à ce nouveau .Mar-

tien, à ce nouveau Charlemagne.... boss. le Telr

lier. Ce nouvel Ixion n'embrasse que de l'air, des-

houl. Poés. Réflexions morales. Florence était alors

une nouvelle Athènes, et, parmi les orateurs qui

vinrent de la part des villes d'Italie haranguer Bo-

niface vin sur son exaltation, ou compte dix-huil

Florentins, volt. Jfceurs, 82. Il y avait déjà un co-

médien appelé Molière, auieur de la tragédie de

Polyxène; le nouveau Molière fut ignoré pei
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tout le temps que durèrent les guerres civiles en
France, volt. Vie de Molière. ||

18° Qui sort de la règle,

qui est singulier, extraordinaire. J'ai vu une lettre

du pape, un peu sèche, à son fils aîné; c'est un style

si nouveau à nous autres Français
,

que nous
croyons que c'est à un autre qu'il parle, sév. (7

juillet (680. Vous êtes frappée comme moi de cette

disposition de la Providence [qui sépare Mme de
Sévigné et Mme de Grignan]; mais vous l'envisagez

avec plus de courage que moi; car cette dureté

m'est toujours nouvelle, id. il déc. 1675. Cela m'est

tout à fait nouveau ; vous dites qu'il y a un secret

pour changer les métaux en or, fonten. Artémise,

Raimond Lulle. || 11 est nouveau de, avec l'infinitif,

ou il est nouveau que, avec le subjonctif, c'est-à-dire

c'est une chose nouvelle, rare. Il est assez nouveau
qu'un homme de son âge Ait des charmes si forts

pour un jeune courage, corn. Sert, n, l. 11 fut nou-

veau de voir des maréchaux de France obéir à d'au-

tres, st-sim. 6, 76.
||
19° En parlant des personnes,

novice, inexpérimenté. Nous arrivons tout nouveaux

aux divers âges de la vie, et nous y manquons sou-

vent d'expérience malgré le nombre des années,

L4 bochefouc. Max. 405. Étes-vous si nouveau que

de ne savoir pas Que c'est jiour Alcidor qu'elle

tend ses appas? racan, Bergeries, n, 3, Arténice.

Comme je suis encore fort nouveau dans mes af-

faiies, Charles de sév. dans sév. t. vu, p. 382,

édil. Régnier. ||
20° S. m. Ce qui n'a pas été vu,

dit, fait. Voilà du nouveau. Vous aimez le nouveau.

Qu'y a-t-il de nouveau? Mais surtout évitez Les

traits que tant de fois l'églogue a répétés ; Il me faut

du nouveau, n'en fût-il plus au monde, la font.

Climène, comédie. Quoique les hommes soient plus

frappés du nouveau que de l'excellent, raynal,

Hist. phil. v, 28.
|| Familièrement. Voilà du nou-

veau, voilà une conduite éhange, blâmable, inat-

tendue. ||
21° S. f.

Nouvelle de Hollande, variété de

tulipe. ||
22° Adv. Nouvellement. Du beurre nouveau

battu. Des vins nouveau percés. Les nouveau-nés.

Une fille nouveau-née. || Avec d'autres participes

que né et qui sont pris substantivement, il est ad-

jectif et s'accorde. Les nouveaux venus. Une nou-

velle venue. Une nouvelle convertie. Une voix est

sortie contre les nouveaux mariés, boss. Hist. n, 8.

||
Nouveau converti, nouvelle convertie, nom que

l'on donnait, sous Louis XIV, aux réformés qu'on avait

forcés de quitter leur religion. || S. f. pi. Les Nou-

velles Converties, nom d'une communauté de filles

catholiques. ||
23° De nouveau, loc. adv. De rechef,

encore une fois. De nouveau l'on combat et nous

sommes surpris, corn. Poly. i, 4. Je viens tout de

nouveau vous apporter ma tête, id. Cid, v,8. ||
24" À

nouveau, loc. adv. De rechef, une seconde fois. C'est

un travail à refaire à nouveau. || Terme de banque

et de commerce. À nouveau, sur un nouveau
compte. || Proverbes. Tout ce qui est nouveau pa-

raît beau, ou, plus brièvement, tout nouveau tout

beau. || A nouvelles affaires, nouveaux conseils.

— REM. Nouveau mis immédiatement devant un
substantif commençant par une voyelle, ou par une

h muette, se change en nouvel : un nouvel hôte;

mais, quand le substantif ne suit pas tout près, on

n'y change rien : un nouveau et rare moyen.
— HIST. xii* s. Novele mort [il] lor convient as-

sentir [il faut qu'ils se résignent à une nouvelle

mort], Roncisv. 80. Novele amor où j'ai mis mon
penser, Couci. il. Li noviauz temps et mais et vio-

lete, ib. vi. Touz jours m'est plus s'amours fresche

et novele.... ib. xvm. ||xm e
s. Et par la commun

conseil des François et des Grieus fu devisé, que li

noviaus empereres seroit coronnés à la feste Saint

Pierre, à l'entrant d'aoust, villeh. lxxxvii. Le tans

qu'il fu bastars ne li doit pas estre conté, si que ei

tans qu'il ist [sort] de bastardie, il est nouviax nés

comme à estre hoirs, beaum. xviii, 24. De novel tôt

est bel, Prov. du vilain, ms. de St-Germain, f° 75,

dans lacurne. ||
xiv" s. En maint lieu disoit-on aux

enfanz nouveau nez : Taisiez-vous, taisiez-vous, ou

jà le comperrez [vous le payerez] : Bertran de Cla-

quïn est de ça arrivez, Guesclin, 44. || xv s. En eux

reposant pour estre plus frais et plus nouveaux
quand leurs ennemis viendroient, froiss. i, i, 284.

Monseigneur.... laissez les choses en leur estât an-

cien, et ne faites rien de nouvel, id. h, 11, 52. Les
vieilles font les nouvelles, En parolles gracieuses
Et accointances joyeuses, ch. d'orl. Rondeau. Beau
cousin, lui dict le roy, vous soyez le bien venu,
voulez-vous rien ? y ha il aucune chose de nou-
veau ?juv. desursins, Charles VI, 1 4(4. Se vous y
voyez aucune chose de nouveau, à nouveau fait

fault nouveau 'conseil, le Jouvencel, f° 81, dans
tAGUBN*. Messire Jehan seigneur de Lannoy, che-

valier de l'ordre de la toison, homme sçachant et

nouvel [ingénieux, inventif], 0. de la marche, Mém.
liv. 1, p. 4H, dans lacurne.

||
xvi e

s. Il ne se fait

rien de nouveau sous le soleil, marg. Nouv. iv.

Comme douleurs de nouvel amassées Font souvenir

des liesses passées.... marot, 1, 244. Quant un

nouveau empereur venait à estre receu au sénat,

on luy crioit.... amyot, Préf. xxm, 51. Et ne doit-

on point trouver nouveau que le peuple d'Athènes

ait eu si grand soing d'exercer la charité envers

ces femmes? id. Arist. 67. Hz appelloient hommes
nouveaux ceulx qui n'estoient point nobles de race,

ains eommençoient à s'ennoblir eulx mesmes, id.

Caton, 1. Il passa en Asie avec une seule légion

qu'il leva de nouveau [pour la I" fois| à Rome, id.

Lucul. 13. II n'y est pas nouveau [il a de l'expé-

rience en cela], h. est. Précell. p. 79. De nouveau

seigneur nouvelle mesgnie, cotgrave. Vieux péché

fait nouvelle honte, id. Voyant sur nostie séjour

La belle aulbe retournée, Pour serener d'un beau

jour La lumière nouveau née,. du bellay, Œuvres,

p. 454, dans lacurne. Encores qu'il ne soit pas nou-

veau de veoir.... mont, i, 92. Intenter libel d'inter-

dict de possession, que l'on appelle vulgairementde

nouvel trouble et empeschement de saisine , Gr.

coust.de France, liv. n, ch. 2), p. 138, dans lacurne.
— ÉTYM. Picard, nouviau; bourguig. nôveà ;

provenç. novell, novelh,nocl; catal. novell; espagn.

et portug. novel; ital. novello; du lat. novellus,

diminutif de novus, neuf (voy. neuf 2).

NOUVEAUTÉ (nou-vô-té), s.
f. ||

1° Qualité de ce

qui est nouveau. En quelle nouveauté d'orage Ne
fut éprouvé ton courage? malh. m, 3. Je fus d'abord

confus de la nouveauté de ce compliment, balzac,

liv. vi, lett. 3. Surpris des nouveautés d'un tel évé-

nement, corn. Héracl. n, 6. La grâce de la nou-
veauté est à l'amour ce que la fleur est sur les fruits;

elle y donne un lustre qui s'efface aisément et qui

ne revient jamais, la rochefoucauid, Max. 274. La
grâce de la nouveauté et de la longue habitude,

quelque opposées qu'elles soient, nous empêchent
également de sentir les défauts de nos amis, id.

Ré/l. mor. n" 426. Les impressions anciennes ne

sont pas seules capables de nous abuser : les charmes

de la nouveauté ont le même pouvoir, pasc Pens.

m, 3, éd. havet. Les réformés, affligés de leur nou-

veauté qu'on ne cessait de leur reprocher, boss.

Variât, xi, § 6. Tout commence : il n'y a point

d'histoire ancienne où il ne paraisse non-seulement

dans ces premiers temps, mais longtemps après,

des vestiges manifestes de la nouveauté du monde,

id. Hist. 1, 2. Toutes ces affectations, si basses et

si puériles, ne viennent que d'une seule cause, c'est

à savoir de ce qu'on cherche la nouveauté dans les

pensées, qui est la manie surtout des écrivains

d'aujourd'hui, boil. Longin, Subi. ch. 4. Les lois

humaines tirent avantage de leur nouveauté, qui

annonce une attention particulière et actuelle du

législateur pour les faire observer, montesq. Esp.

xxvi, 2. La nouveauté des arts parmi nous ne prouve

point la nouveauté du globe, comme le prétendait

Épicure, l'un de nos prédécesseurs en rêveries,

volt. Dict. phil. Arts, beaux-arts La nouveauté

paraît, et son brillant pinceau Vient du vieil univers

rajeunir le tableau, delille, Imag. m. ||
2° Chose

nouvelle. Ce sont des nouveautés dont j'ai lieu

d'être en peine, corn. Attila, m, 2. Seigneur, ces

nouveautés ont droit de me confondre, mol. D. Gar-

de, v, 5. Quand on aime fortement, c'est toujours

une nouveauté de voir la personne aimée, pasc. Pas-

sions de l'amour. Quelle chimère est-ce donc que

l'homme ! quelle nouveauté, quel monstre, quel

chaos, quel sujet de contradiction, quel prodige !

id. Pens. vin, i, éd. havet. Ils pratiquent des

nouveautés dans les confessions, id. Prov. xi. Ma
fille, pour être si opposées dans nos lectures,

nous n'en sommes pas moins bien ensemble ; au
contraire, nous sommes une nouveauté l'une pour

l'autre, skv. 9 juin 1680. Ils avaient un dessein

formé de se servir de mon amitié, de ma crédulité,

de mon crédit pour établir cette nouveauté à la

cour, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 29 mai
(6S7. Je vais vous régaler de grandes nouveautés,

la bruy Théophrasle, vm. Être chrétien et n'être

pas pénitent était un monstre et une nouveauté

sans exemple, mass. Carême, Je&ne. ||
C'est nou-

veauté, c'est une nouveauté de vous voir, se dit à

quelqu'un qu'on n'a pas vu depuis longtemps.

Il
3° En religion, en politique, et en tout genre

d'opinions, innovation. En toute opinion je fuis la

nouveauté, régnier, Sat. rx. On ne peut plus avancer

de nouveautés sans péril, pasc. Préf. Vide. La source

de tout mal est que ceux qui n'ont pas craint de

tenter au siècle passé la réformation parle schisme,
ne trouvant point de plus fort rempart contre toutes

leurs nouveautés que la sainte autorité de l'Église,

ils ont été obligés de la renverser, boss. Berne
d'Anglet. L'erreur et la nouveauté se faisaient en-
tendre dans toutes les chaires ; et la doctrine an-
cienne.... pouvait à peine parler à l'oreille, id.

Reine d'Anglet. Dans cette belle délibération où il

s'agissait de réformer les abus du gouvernement,
un des principaux règlements que Mécénas proposa
à Auguste fut d'empêcher les nouveautés dans la

religion, qui ne manquaient pas de causer de dan-
gereux mouvements dans les États , id. Hist.

n, (2. Il écarte les erreurs et les profanes
nouveautés qui allaient s'introduire dans sa pro-
vince, fléch. Panég. t. n, p. 303. Votre facilité

a fait naître de nouvelles prétentions; le peuple a
voulu avoir ses magistrats particuliers; vous savez

avec quelle force je m'opposai à ces nouveautés,
vertot, Rév. rom. 11, 160. Le peuple, toujours avide

de la nouveauté, voyait avec plaisir s'élever un
parti qui semblait n'en vouloir qu'à l'autorité du
sénat, id. ib. xn, )70. L'amour des nouveautés, le

faux zèle, la crainte, De la Mecque alarmée ont dé-

solé l'enceinte, volt. Mahomet, 1, l. Cela tient à
l'incertitude sociale de tout le dix-huitième siècle

partagé entre d'anciennes habitudes et de puissantes

nouveautés, villemain, Littérature fr. i»' siècle,

*L e partie, 3» leçon. ||
4° Caractère du nouvel homme,

en style mystique. Cette nouveauté, qui ne peut
déplaire à Dieu, comme le vieil homme ne peut lui

plaire, est différente des nouveautés de la terre, en
ce que les choses du monde, quelque nouvelles

qu'elles soient, vieillissent en durant, au lieu

que cet esprit nouveau se renouvelle d'autant plus

qu'il dure davantage, pasc. Lett. à Mlle de Roan-
nez, 3. Et toute la nouveauté que j'y trouve [dans

l'âme du fidèle converti] n'est que le renouvelle-

ment de l'homme intérieur, mass. Carême, Jeûne.

Il
5° Chose nouvelle en fait de mode, de livre, etc.

La nouveauté qui suit, vieillit la nouveauté, delil.

Imag. m. || Les nouveautés, les étoffes les plus

nouvelles et les plus à la mode. || Article de haute

nouveauté, article de la dernière mode. || Livres

qui viennent de paraître. Il m'envoie toutes les

nouveautés. J'aime à lire les nouveautés. Nous dé-

jeunions, nous causions, nous lisions quelques nou-
veautés, j. j. rouss. Conf. v. Ces nouveautés éphé-
mères qui courent on ne sait pourquoi, qui meurent
on ne sait comment, id. ib. || Marchand de nouveau-
tés, celui qui fait particulièrement métier de vendre
des étoffes pour femmes, la mercerie, les rubans,

la lingerie et tout ce qui concerne la toilette des

femmes. On dit de même: magasin de nouveautés.

Il
Pour les livres, on dit libraire, librairie de nou-

veautés. D Au sing. La nouveauté se dit pour le

commerce de nouveautés. Il est dans la nouveauté.

H En style de fahrique de drap (à Elbeuf, à Lou-
viers), on appelle nouveautés, les draps à disposi-

tions variées ou à couleurs bizarres, par opposition

aux draps unis et à couleurs acceptées, parce que
ces nouveautés changent et n'ont qu'un temps.

!|
6° Spectacle, pièce nouvelle qui a une certaine

vogue. Les nouveautés ont ce désavantage qu'on y
va moins en spectateur qu'en critique, marmontkl,

Élem. litt. Œuv. t. x,p. 42, dansPOUGENS.|| 7° Temps
pendant lequel une chose est nouvelle. Cette mode
est encore dans sa nouveauté. ||

8° Terme de jardinier.

Fruits et légumes venus avant le temps par le soin

du jardinier. Un bon jardinier doit avoir de la pas-

sion pour les nouveautés. || On dit aujourd'hui pri-

meurs.
— HIST. xnie

s. Sesdrois offices [du bailli], s'est de

garder les drois et les coustumes du pais et les porfis

de la terre son segneur, sans fere novelté desconve-

nable, beaum. i,42. y xv e
s. Dont vient cette nouvel-

leté ?froiss.ii, ii,<I6.*I1 n'avoit mie commission de

la seigneurie de Venise, sans laquelle il n'oseroit

entreprendre aucune nouvelleté, Boucic.u, il. Pour
commencer à faire cas de nouvelleté, ils misrent

hors de prison le duc de Gueldres, comm. v, 17. Elle

veult souvent avoir nouveautez selon le temps, tant

en robes, saintures que aultres choses, Les ibjoyes

de mariage, p. H. ||xvi e
s. Mais que vous servira

ceste fleur de beauté, De jeunesse et d'amour riche-

ment couronnée, Si, sans estre cueillie, elle devient

fennée Et perd sa désirable et chère nouveauté 1

desportes, Diane, n, 26. Ces choses, àl'adventure,

plairont plus aux lecteurs pour la nouveauté et cu-

riosité, qu'elles ne les offenseront pour leur faulseté,

amyot, Rom. 48. Haïssant ceulx qui machineroient

quelques nouvelletez, id. Solon, 61. Les lieux et les

livres que je reveoy me rient toujours d'une fresche
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nouvelleté, mont, i, 35. La fuyte de la nouvelleté

et de l'cstrangeté, id. ii, 3) 3.

— ÉTYM. Bourg, nôveàtai; provenç. novelctat,

noeletat ; du lat. novellitatem, qui vient de novel-

lus (voy. nouveau).

NOUVEL, voy. nouveau.
NOUVELLE (nou-vè-1'), s. f. \\

1° Le premier avis

qu'on reçoit d'une chose, renseignement sur quel-

que chose de lointain, de caché, d'ignoré. Ma sœur,

que je vous die une honne nouvelle, corn. Hor. ni, 8.

Allez à la princesse en porter la nouvelle, id. Rod. iv,

3. L'autre grille déjà de conter la nouvelle ;
Elle va la

répandre en plus de dix endroits, la font. Fabl. vin,

6. Il brûle de parler, bien plus que nous d'entendre;

Sa nouvelle lui pèse, il veut s'en décharger; Et ne

l'écouter pas est le faire enrager, mol. Mélicerte, i, 3.

Puisque cela vous incommode, je rengaine ma nou-

velle, et m'en retourne droit comme je suis venu, id.

Am. magn. v, 4 . Il doit bien vous mander des nou-

velles, car il a vu Dangeau qui en sait beaucoup,

SÉv. 6(0. Qu'ils [les hommes qui cherchent Dieu] se

consolent, je leur annonce une heureuse nouvelle :

il y a un libérateur pour eux, pasc. Pens. xvi,

(6, édit. havet. Il n'est pas si difficile d'avoir des

nouvelles de Valladolid, m. Prov. xn. Je souhaitais

en entendre un mot de lui ou de vous, non point

par manière de nouvelle, mais pour me confirmer

une chose que je souhaite avec tant de passion, sëv.

27 mars 4fi7(. Ô nuit désastreuse, ô nuit effroyable

où retentit tout à coup comme un éclat de tonnerre

cette étonnante nouvelle : Madame se meurt, Ma-
dame est morte ! boss. Duch, d'Orl. Une heure après,

on apporta la nouvelle d'une grande bataille gagnée,

m. Urine d'Anglet. Le Rhin tremble et frémit à ces

tristes nouvelles, boil. Ép. iv. Peut-être il te sou-

vient qu'un récit peu fidèle De la mort d'Amurat fit

courir la nouvelle, bac. Bajaz. i, (. Trop heureux
d'avoir pu par un récit fidèle De leur paix en pas-

sant vous conter la nouvelle, id. ib. ni, 2. Il sort;

quelle nouvelle a frappé mon oreille ? id. Phèdre,

iv, 5. Pour tâcher d'en savoir des nouvelles, fén.

Tél. il. Quelques-uns consentiraient à voir une autre

fois les ennemis aux portes de Dijon et de Corbie,

à voir tendre des chaînes et faire des barricades,

pour le seul plaisir d'en dire ou d'en apprendre la

nouvelle, la bruy. x. Depuis qu'une troupe de pe-

tits-maîtres s'est mêlée parmi nous [nouvellistes),

nous ne savons plus où nous en sommes; à peine

ouvrons-nous la bouche pour dire une nouvelle,

qu'un de ces jeunes gens propose de parier contre,

montesq. Letl. pers. 4 30. Les bonnes nouvelles sont

toujours retardées, et les mauvaises orU des ailes,

volt. Lett. Mme Denis, 46 mars 1752. Il [Gui Patin]

sert à faire voir combien les auteurs contemporains
qui écrivent précipitamment les nouvelles du jour,

sont des guides infidèles pour l'histoire, id.

Louis XIV, Écrivains, Patin. || Faire lanouvelle, être

dit et occuper l'attention en qualité de nouvelle. À la

veille d'une guerre qui fait présentement la nou-
velle publique, sëvigné, 2G août 4688. Voici une
querelle qui làisait la nouvelle de Saint-Germain,
id. 4 4 déc. 1673. Il m'a dit que la contusion du
marquis [le jeune Grignan| avait fait une nou-
velle de Versailles, et le plus agréablement du
monde, id. 4 9 nov. 4688.

|| Faire nouvelle, n'être

pas su, connu. Après cela, vous apprenez dans
le public que j'ai été très-mal, et que je le suis

encore; cela fait nouvelle pour vous, J. j. rouss.

Corresp. 1. 1, p. 4.8), dans pougens.
|| Être à la

source des nouvelles, être au lieu où se passent les

choses les plus importantes.
|| Nouvelles de basse-

cour, d'antichambre, des nouvelles sans fondement,
telles que celles qui se débitent parmi les domes-
tiques de la basse-cour ou de l'antichambre.

|| On dit

dans le même sens : nouvelles de l'arbre de Cracovie
;

locution prise du nom d'un arbre antique du jardin

du Palais-Royal, qui y existait avant la construction

des arcades en 4 783 , et autour duquel les nouvel-

listes tenaient leurs séances.
||
Familièrement. Vous

m'en direz des nouvelles, c'est-à-dire vous verrez

que j'ai raison. Dans un ménage il faut de petites

querelles ; Tu m'en diras bientôt toi-même des nou-
velles, collin d'harleville, Optimiste, ni, 5.

|| Vous
m'en direz des nouvelles, vous verrez combien la

chose est bonne, mauvaise, etc. selon ce dont il est

question. Qu'un autre étranger y tienne, s'il peut,

trois ans, comme je l'ai fait, et puis qu'il m'en dise

des nouvelles, j. j. nouss. Lett. à Panckoucke, 2

mai 1765. Notre vigne n'est point si chetive qu'on
voudrait bien le faire croire.... un jeune planl s'é-

lève.... laissez-le croître cinq ou six ans encore, et

vous m'en direz des nouvelles, p. l. cour. 2° lett.

particul. ||
Vous en pouvez dire des nouvelles, vous
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êtes mieux instruit de cela que personne. Vous

pouvez mieux qu'une autre en dire des nouvelles,

corn. Othon, iv, 4.
|| Je puis en dire, en savoir

des nouvelles, je le sais pertinemment. Qui peut en

savoir plus de nouvelles que vous? pasc. Prov. iv.

|] On n'en a eu ni vent ni nouvelle, se dit d'une

chose perdue, d'une personne dont on ne sait où

elle est. || Avoir nouvelle, entendre parler. J'ai nou-

velle de tous côtés que les ennemis s'assemblent

pour venir attaquer mes lignes, pellisson, Conver-

sât, de Louis XIV devant Lille, p. 57. Avaient-ils

[les anciens astronomes] nouvelle d'un autre mou-
vement [des corps célestes], c'était aussitôt un

autre ciel de cristal, font, les Mondes,*" soir.
||
Fig.

Il y a bien des nouvelles, voici bien des nouvelles,

on dit de grandes nouvelles, c'est-à-dire la face des

choses, des affaires est bien changée, il est survenu

quelque chose de surprenant, d'important. ||
Fig. En

voici la première nouvelle, se dit d'une chose dont

on n'avait aucune connaissance et qui surprend.

||
Fig. Point de nouvelles, n'y comptez pas, cela est

inutile, il n'en sera rien, il n'en est rien. Mais de

l'argent, point de nouvelles, rëgnier, Épît. m.
Je vous rends, leur dit-il, mille grâces, les belles,

Qui m'avez si bien tondu ; J'ai plus gagné que perdu
;

Car d'hymen point de nouvelles, la font. Fabl. I,

4 7. Vos hirondelles auront beau m'appeler, point de

nouvelles, sév. 92. Par combien de circonstances on

voit la destinée [dans la mort de l'évêque d'Évreux] :

s'opiniâtrer à vouloir premièrement qu'il se remette

en équipage à quatre-vingts ans, des chevaux neufs,

point de postillon, les avertissements de tout le

monde; point de nouvelles, il faut qu'il périsse,

id. H sept. 4680. Ma main droite ne veut, entendre

encore à nulle autre proposition qu'à celle de vous

écrire
;
je l'en aime mieux; on lui présente une

cuiller, point de nouvelles ; elle tremblote et renverse

tout, id. 17 av. 1676. On la voulut faire confesser

[la Voisin, empoisonneuse], point de nouvelles, id.

23 fév. 4 680. 11 devait tout arranger pour que mon
mariage se fit secrètement demain, et point de nou-

velles ! Beaumarchais, Barb. de Sév. i, 5.
||
Terme

de guerre. Envoyer aux nouvelles, détacher quel-

ques cavaliers pour battre l'estrade et découvrir ce

que font les ennemis. Le roi ayant envoyé Cavois

aux nouvelles, il revint bientôt après, et apprit le

véritable état des choses, pellisson, Lett. hist. 1. 1,

p. 339, dans pougens. || On ne sait point de nou-

velles, on est sans nouvelles de ce pays, de cette

armée, on n'en a point reçu de lettres, on ignore ce

qui s'y passe. ||
2" Nouvelle se dit aussi de ce que

l'on apprendsur lecompte des personnes. Pour aller

demander des nouvelles de mon père, fén. Tél. i.

Pourquoi faut-il que j'apprenne de tes nouvelles par

d'autres que par toi? montesq. Lett. pers. 6i.|| De-
mander des nouvelles de quelqu'un, demander quel

est l'état de sa santé. Tout le monde fut surpris

lorsqu'il entra, et il n'y eut personne qui ne lui de-

mandât de ses nouvelles, excepté madame de Clè-

ves, qui demeura auprès de la cheminée sans faire

semblant de le voir, la fayette, Princ de Clèves,

Œuv. compl. t. il, p. 4 1 5, dans pougens. Vous démê-
lerez, s'il vous plaît, cette grande affaire; cependant,

je vous demande de vos nouvelles, sév. 30 juillet

4 677. Je vis M. le Duc chez Mme de La Fayette; il

me demanda de vos nouvelles avec empressement,

in. 3 avril 4 671.
|| Avoir des nouvelles de quel-

qu'un, être informé de l'état de sa santé. Je sens

par ce petit chagrin, quelle consolation c'est d'avoir

des nouvelles d'une personne que l'on aime beau-

coup ; cela rapproche ; on est occupé des pensées

que cela jette dans l'esprit, sév. 23 1. Elle m'a de-

mandé si j'avais de vos nouvelles, id. 26i.|| En-
voyer savoir des nouvelles de quelqu'un, envoyer
demander quel est l'état de sa santé. Dès le lende-

main que je serai à Meaux.... j'enverrai apprendre

des nouvelles de Madame [l'abbesse de Jouarre],

doss. Lett. abb. 4 54. || Mandez-moi de vos nouvelles,

écrivez-moi, faites-moi savoir l'état où vous êtes,

ce que vous faites. || Recevoir des nouvelles de quel-

qu'un, recevoir de ses lettres. Il est en Amérique,
je reçois de loin en loin de ses nouvelles.

|| Vous
aurez, vous entendrez de mes nouvelles, se dit par

menace à quelqu'un a qui on veut infliger quelque

punition, ou dont on prétend se venger; ou simple-

ment, sans menace : je vous répondrai. Il est bien vrai

que l'on m'annonce Les lettres de maître Clément;

Il a beau m'écrire souvent, Il n'obtiendra point de

réponse ; Je ne serai pas assez sot Pour m'em-
barquer dans ers querelles; Si c'eût été Cl

Mimi, il aurait eu de mes nouvelles, volt.

Poésies mêlées, 200.
||
Fig. Je sais de vos nouvelles,

je sais de vos aventures secrètes. J'ai appris de vos
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nouvelles, déloyale! j'ai appris de vos nouvelles;
on vient de me rendre compte de vos perfidies, le-
sage, Turcaret, 11, 3. Le monde sait de mes nou-
velles , Mais on y rit de tout cela, bérang. Édue.
Il Ne faites rien que vous n'ayez de mes nouvelles,
que je ne vous aie donné, que vous n'ayez reçu de
mes nouvelles, c'est-à-dire n'agissez pas sans que je
vous aie fait savoir quelque chose de nouveau sur
l'affaire dont il s'agit.

||
3° Écrit qui raconte ce qui so

passe de nouveau. Nouvelles politiques, littéraires, etc.

Il
Nouvelles ecclésiastiques, gazette qui s'imprimait

furtivement et qui était rédigée en faveur des jan-
sénistes.

Il S. m. pi. Se dit souvent des journaux,
surtout en province. Aimer à lire les nouvelles.

Il
4° Nouvelles à la main, nouvelles qu'on distribue

non imprimées. Cesmémoires de Dangeau n'étaient

que des nouvelles à la main, volt. Louis XIV,
26. Gazettes étrangères, nouvelles à la main, à la

bouche, à la presse, journaux— tout est à son
usage, Beaumarchais, 4 e mémoire. ||

5° Sorte de
roman très-court, récit d'aventures intéressantes

ou amusantes. Les Espagnols avaient le secret

de faire de petites histoires qu'ils appellent

nouvelles
,

qui sont plus à notre usage et plus

à la portée de l'humanité, queces héros imaginaires

del'antiquité, scar. Rom. com. 1, 24. llconclutque, si

l'on faisait desnouvelles en français aussi bien faites

que quelques-unes de celles de Michel de Cervantes,

elles auraient cours autant que les romans héroïques,

id. ib. Vous avez conçu le plan d'un roman héroï-

que, cela est fâcheux, vos méditations sont perdues;

ceci ne formera qu'une nouvelle dans laquelle nos
rôles ne seront pas fort brillants, genlis, Vœux té-

méraires, t. 1, p. 4(7, dans pougens.
j| Les Cent

nouvelles nouvelles, titre d'un recueil de contes fort

libres qu'on dit (mais cela est contesté) avoir

été composés par Louis XI, lorsqu'il était encore

Dauphin, et par quelques seigneurs de son intimité.

Il
Proverbes. Personne n'en est revenu dire des nou-

velles, se dit de l'autre monde, de l'autre côté du
tombeau. ||

Point de nouvelles, bonnes nouvelles,

quand on ne reçoit point de nouvelles d'une per-

sonne, on doit présumer qu'il ne lui est point

arrivé de mal.
||

Il ne faut pas dire les nouvelles de

l'école, c'est-à-dire il ne faut pas divulguer ce qui

se passe de particulier dans une société dont on est.

— HIST. XI e
s. Jo atendeie de te [toi] bones noveles;

Mais or les vei [je les vois] si dures et si pesmes
[mauvaises], St Alexis, xcvi. N'orrat [n'entendra] de

vus paroles ne nuveles, Ch. de Roi. iv. [Il] N'en

descendrat pour mauvaises nuveles, ib. lxii. Malcs

nuveles [il] lui aportat et dit, ib. cclv. || xii" s. Il

lui enquiert noveles dont il sait à foison De duel

[deuil] et de domage et de confusion, Sax. xiv.

Tant [elle] fu sage et courtoise et de belle façon, Que
noveles en vinrent au saisne [saxon] Brunamont,
ib. m.

Il
xin s. Par toute la cité la nouvele en ala,

Berte, lxxviii. Par trestout le royaume la nouvele

s'estent, ib. cxxxm. Cil jour, leur vindrent les no-

velles, que moult des pèlerins s'en aloient par au-

tres chemins à autre part, villeh. xxxn. Fai, se tu

pues [peux] , chose qui plaise As dames et as da-

moiseles, Si que els oient bonnes noveles Dire de

toi et raconter, la Rose, 2432. Et li tuèrent les Tar-

tarins tant de sa gent, que l'en n'oy puis nouvelles

deli, joinv. 242. y xive
s. En celle année apparu-

rent maintes nouvelles: à Rosay en Brie le vin fut

mué en sang, et le pain en chair sensiblement ou
sacrement de l'autel, Chr. de St-Denis, f° 25, dans

lacurne.
Il
xv" s. Ceux ds la partie messire Olivier

de Cliçon disoient que ces nouvelles estoisnt faites

à la main, et tout pour briser la chevauchée du roi,

froiss. m, iv, 2y. Plusieurs grands barons s'en

vinrent en France pour savoir des nouvelles, id.

11, 11, 72. Et les vins les meilleurs dont se peult ad

viser...-, d'eaux n'estoit nouvelle, comm. iv, 9. Mar-

tin Freschet et Jaquet Petit eurent nouvelles [dé-

bat] ensemble, pour ce que les bestes du. ht Mai lin

vindrent en une tope ou pasquier, du cange, nava-

litas. Assez tost vient à l'hostel qui mauvaise nou-

velle apporte, i.eroux de i.incy, Prov. t. 11, p. 242.

Il
xvi° s. À nouvelles ouyr, oreilles ouvrir, m. ib.

t. 11, p. 228. Beaucoup de nouvelles ne sont sans

bourdes belles, m. ib. p. 246. Bonnes nouvelles se

peuvent dire en tout temps, mais les mauvaises seu-

lement au levant, in. ib. p. 253. Hardiment heurte a

la porte qui bonne nouvelle apporte, id. ib. p. 304.

Telle nouvelle telle oreille, id. ib. p. 426, Assez en

du <pn apporte bonnes nouvelles, cotgrave. 1: e

four et au moulin où l'on sçait des nouvelles, in. Il

emporta quand et soy des arondelles, et les relas-

eboit vers leurs nids quand il vouloit renvoyer de

ses nouvelles, mont, m, »'>.
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— ÉTYM. Le féminin de l'adjectif nouveau, pris

substantivement; bourguig. nôvelle ; provenç. no-
vella, norelha

, noela; espagn. novela; ital. nôvella.
NOUVELLEMENT (nou-vè-le-man), adv. Depuis

peu de temps. Un jardin nouvellement planté. Elles

s'attendrissaient surtout à la vue de la mère Agnès
de Saint-Paul, qu'on enlevait ain<i à l'âge de
soixante-treize ans, accablée d'infirmités, et qui
avait eu tout nouvellement trois attaques d'apo-
plexie, rac. Hist. Port-Royal, 2° part.

— hist. xme
s. Ceste dame voil noçoier [je veux

épouser]: Ses sires [son mari] est mors novelment,
Ren. <2584. || xv

e
s. Un berger joua d'une musette

fort nouvellement [habilement], math, de coucy,
Hist. de Charles VU, p. 669, dans lacurne . ||xvi" s.

Qui est ce duc venu nouvellement, En si bel ordre,

et riche à I'advantage? marot, ii, 287.
— ÉTYM. Nouvelle, et le suffixe ment; provenç.

novelhamen,novelamen, noelamen ; catal. novella-

ment; ital. noveltamente.

NOUVELLETÉ (nou-vè-le-té), s. f. Terme de ju-

risprudence. Entreprise faite sur le possesseur d'un

héritage. Je m'en vais former complainte pour ce

trouble, et te faire appeler en cas de saisine et de

nouvelleté, Francion, liv. vin, p. 344.

— HIST. xvi" s. En cas de nouvelleté, se faut bien

garder de dire qu'on ait esté spolié, mais simple-

ment troublé, ou dejetté de sa possession par force,

loysel, 750. Je dy donc que tout cet oeuvre est à

moy, et n'en puis estre fraudé, comme attentant

nouvelleté, puisque j'ay basti en mon propre fond,

et que l'édifice et les matériaux m'appartiennent,

paré, Au lecteur.

— ÉTYM. Lat. novellitatem(voy. nouveauté), l'en-

treprise sur un possesseur étant considérée comme
une nouveauté.

f NOUVELLIER (nou-vè-lié), s. m. Nom qu'on

donne aux auteurs de nouvelles, particulièrement

ceux du xvi e siècle. Les nouvelliers français et italiens.

+ NOUVELLISME (nou-vè-li-sm'), s. m. Mot forgé

par Bayle. Les habitudes du nouvellisie.

NOUVELLISTE (nou-vè-li-sf), s. m. \[
1° Celui

qui cherche ou débile des nouvelles. C'est là,

comme vous savez, le fléau des petites villes

,

que ces grands nouvellistes qui cherchent par-

tout à répandre des contes qu'ils ramassent,

mol. Comtesse. I. Les gens graves s'attroupaient

aux allées les plus solitaires [des Tuileries], comme
font ceux qu'on appelle les nouvellistes à (sic)

Luxembourg, M 1,e de scudéry, les Conversations

,

Dialogue. C'est une plaisante chose que les provin-

ces : tout le monde y est nouvelliste dès le berceau,

et vous n'y rencontrez que gens qui débitent gra-

vement et affirmativement les plus sottes choses du
monde, rac. Lett. à sori (ils, 9 juin 1695. Le devoir

du nouvelliste est de dire : il y a un tel livre qui

court, la bruy. i. Le nouvelliste se couche le soir

sur une nouvelle qui se corrompt la nuit, et qu'il

est obligé d'abandonner le matin à son réveil, id. i.

En nous donnant le caractère d'une femme nouvel-

liste, il [Juvénal] nous la représente débitant dans

les compagnies, qu'il paraissait des comètes, bayle,

Pens. div. lxxxi. Je te parlerai, dans cette lettre,

d'une certaine nation qu'on appelle les nouvellistes,

qui s'assemblent dans un jardin magnifique, où leur

oisiveté est toujours occupée ; ils sont très-inutiles

à l'Etat, et leurs discours de cinquante ans n'ont

pas un effet différent de celui qu'aurait pu produire

un silence aussi long; cependant ils se croient con-

sidérables, parce qu'ils s'entretiennent de pro.ets

magnifiques et traitent de grands intérêts, mon-
tesq. Lett. pers. 130. Et le vieux nouvelliste, une
canne à la main, Trace au Palais-Royal Ypre,

Fume, Menin, volt. Événem. de Mii.
\\
2° Nouvel-

liste à la main, rédacteur de nouvelles à la main.
— ÉTYM. Nouvelle. Dans l'ancienne langue on

disait novelier, aimant la nouveauté, Lai du conseil.

T NOVACULAIRE (no-va-ku-lê-r'), adj. Terme
didactique. Qui sert à faire des pierres à rasoir ou

des rasoirs. Métal, matière, fonte novaculaire.

— ÉTYM. Lat. novacuja, rasoir, qui vient de no-

vus, neuf, et qui signifie lame fraîchement affilée.

f NOVACULITE (no-va-ku-li-t'), s. f.
Terme de

minéralogie. Schiste dont on fait des pierres à rasoir.

— ÉTYM. Lat. novacula, rasoir

NOVALE (no-va-P), s. f. || i
3 Terre nouvellement

défrichée. Défricher un bois, et en faire une novale.

||
2° S.

f.
pi. Dîme que les curés levaient sur les

novales. Comme la dlme des terres rédigées à

nouvelle culture depuis la mémoire des hommes,
que l'on appelle novales, appartient, suivant le

droit, aux curés, tait, févr. \&bi . ||
3° Adj. Terres

novales Dîmes novales.

NOV
— HIST. xvi e

s. Le premier lieu [pour planter la

vignej est donné à la terre novale, n'aiant jamais
esté défrichée, o. de serres, <67.

— ÉTYM. Lat. novalis terra, de novus, neuf.

NOVATEUR, TRICE (no-va-teur, tri-s'). || l°S. m.
et f. Celui, celle qui innove. En général, tout no-
vateur est artificieux, boss. 2 e instruct. past. § m.
Il y a longtemps qu'on a dit que les disciples des

novateurs se croient en droit d'innover, à l'exemple

de leurs maîtres, id. Variât, il, § 6. Et encore

qu'il semble que les novateurs aient voulu retenir

les esprits en les renfermant dans les limites de
l'Écriture sainte, id. Reine d'Anglet. Toutes ces

sortes de gens déclamèrent avec beaucoup d'empor-
tement contre les religieuses de Port-Royal, les

traitant de folles, d'embéguinées, de novatrices, de
schismatiques même, rac. Port-Royal. Ils appellent

indifféremment du nom odieux de novateur les héré-

tiques et les nouveaux philosophes, malebr. Rech.
vér.n, ii, 3. Ces hérétiques se disaient enfants de la

primitive Église, eton les appelait novateurs; ainsi on
ne pouvait convenir des qualités, volt. Fragm. sur
l'hist. art. xxii. Au tort d'être étranger, d'être

novateur et d'avoir des succès et de la vogue, il

joignait celui d'avoir établi l'inoculation, contre
laquelle toutes les espèces de préjugés semblaient
s'être réunis, condorget, Tronchin. Dangereux
novateur, par son cruel système, Il veut du ciel

désert chasser l'Être suprême, gilb. Le 18° s.

Que ceux qui croient toujours l'État ébranlé, si l'on

touche à leurs privilèges, me traitent de novateur
dangereux.... Mirabeau, Collection, t. i, p. 70. Plus
d'un Mathieu Garo s'érige en novateur, delille,

Pitié, i.
||
2° Adj. Un esprit novateur. Des opinions

novatrices. Encouragés par l'ardeur d'un ministère

novateur à courir après les changements, bachau-
mont, Mém. secr. t. xxxvi, p. 161. En France le

pouvoir était souverain, illimité; mais l'opinion

était singulièrement libre et novatrice, villemain,

Litt. fr. 18° siècle, 2 e part. 2» leçon.

— HIST. xvi° s. Grand cas, si tout ce qui ne re-

vient pas au goust de ces novateurs doit estre

tenu pour fable, saint-françois de sales, dans le

Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. novatorem, de novare, rendre nou-

veau, qui vient de novus (voy. neuf). On disait,

dans l'ancienne langue , nouveleur.

f NOVATIEN (no-va-siin), s. m. Membre d'une
secte fort rigide du 3 e siècle, qui condamnait les

secondes noces, et qui ne voulait pas admettre à la

pénitence ceux qui péchaient après le baptême.
— ÉTYM. Novatus, évêque africain, et Novalianus

,

prêtre de Rome.
NOVATIOIV (no-va-sion), s.

f.
Terme de juris-

prudence. Mode d'éteindre une ancienne obligation

en changeant le titre, le créancier ou le débiteur.

La novation s'opère de trois manières: \° lorsque

le débiteur contracte envers son créancier une nou-

velle dette qui est substituée à l'ancienne, laquelle est

éteinte; 2° lorsqu'un nouveau débiteur est substitué

à l'ancien, qui est déchargé par le créancier; 3° lors-

que, par l'eflet d'un nouvel engagement, un nouveau

créancier est substitué à l'ancien, envers lequel le

débiteur se trouve dégagé, Code Nap. art. <27).

— HIST. xiv e
s. Novation de dettes est le renou-

vellement que aucun faict en sa demande, quand il

se prend d'aucun detteur à autre, bouteiller,

Somme rural, tit. xlviii, p. 343, dans lacurne.
— ÉTYM Lat. novationem, de novare, rendre

nouveau, de novus (voy. neuf).

t NOVELETTE (no-ve-lè-f) , s. f. Terme rural.

Jeune brebis qui n'a point encore porté.

— ÉTYM. Diminutif de novele ou nouvelle, fémi-

nin de nouveau. On voit souvent nouvelet dans Ron-
sari et dans les autres poètes de xvi" siècle : Le bel

esmail de l'herbe nouvelette, Am. de Cassandre, xm.
NOVELLES (no-vè-T), s. f. \\

1" Terme de jurispru-

dence. Constitutions impériales promulguées par

Théodose et ses successeurs, après la rédaction du

code Théodosien. ||
2* Constitutions de l'empereur

Justinien, qui forment la quatrième et dernière par-

tie du corps du droit romain. Après cette révision,

Justinien publia 165 constitutions et <3 édits, qu'on

appelle les novelles, ou parce qu'elles changèrent

beaucoup l'ancien droit, ou, selon Cujas, parce qu'elles

furent faites sur de nouveaux cas et après la révision

du code compilé par les ordres de cet empereur,

ROLLiN,ffM«.anc.t.xii, Œuvr. p. 644, dansPOUGENS.

||
On dit au singulier : une novelle. La novelle xir.

— ÉTYM. Lat. novellx, féminin pluriel de novellus,

nouveau, ainsi dites parce que ces constitutions de

Justinien sont postérieures à la rédaction de son code.

NOVEMBRE (no-van-br'), s. m. Le onzième

NOV

mois selon notre manière actuelle de compter.
La Toussaint est toujours le 1

er novembre
— ÉTYM. Bourg, novambe; provenç. novembre;

espagn. noviembre; portug. norembro; ital. no-
vembre; du lat. november, de novem, neuf, ainsi
dit parce que, dans l'ancienne année romaine, qui
commençait par le mois de mars, il était le 9 e mois.

t NOVEMFOLIÉ, ÉE (no-vèm'-fo-li-é, ée), adj.
Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont le

pétiole se termine par neuf folioles.

— étym. Lat. novem, neuf, et feuille.

f NOVEMVIR (no-vèm'-vir) , s. m. Terme d'an-'
liquité romaine. Nom de certains magistrats char-
gés de veiller à la santé publique.
— étym. Lat. novem, neuf, et vir, homme.
fNOVÉNAIRE (no-vé-nê-r'), adj. Terme didac-

tique. Qui procède par le nombre neuf. Série no-
vénaire.

— étym. Lat. novenarius, de novem, neuf.

f NOVER (no-vé), v. a. Terme de droit. Renou-
veler une obligation ; substituer une obligation

nouvelle à une précédente. Prétendrait-on appuyer
la demande des droits [d'enregistrement] sur cette

considération qu'une obligation peut être novée par
le contrat même qui la constitue? — Plus tard, nous
déclarons vouloir nover cette obligation, et pour cela

nous la faisons constater par un acte notarié, sans
d'ailleurs la modifier en rien. — 11 y aura novation
malgré notre volonté formellement exprimée de ne
pas nover, Répertoire général de l'enregistrement,

au mot novation.
— ÉTYM. Lat. novare, renouveler, de novus (voy.

neuf) .

f NOVES (no-v'), s.
f. pi. Le même que noue 3.

— HIST. xvi e
s. Pour baril de nos demorus, huit

deniers, Coutume de la vicomte de Veau de Rouen,
dans le héricheb, Hist. et gl. t. n, p. 446.

NOVICE (no-vi-s'), s. m. et
f.

||
1° Celui, celle

qui a pris nouvellement l'habit religieux, et s'éprouve

pendant un certain temps avant de faire profession.

L'une de ces novices était cette mademoiselle Per-
rier, nièce de Pascal, qui avait été guérie par la

sainte épine, rac. Hist. Port-Royal, 2 e part. || Fig.

Ferveur de novice, l'ardeur qu'on met à remplir les

obligations d'un nouvel état. Il n'est ferveur que de
novice, sév. 338.

|| Fig. Celui, celle qui a peu d'ex-

périence. Je crois que ma simplicité de novice ne
fit qu'irriter sa fantaisie, j. j. rouss. Conf. vi.

||
2° S. m. Se disait des jeunes gens qui faisaient

leur apprentissage avant d'être reçus chevaliers.

||
3° S. m. Il se dit aussi quelquefois en parlant

des mystères de la religion païenne. Les novices

étaient couronnés de myrte, barthél. Anach.

ch. 68.
||
4° Terme de marine. Jeune homme, dit

aussi apprenti marin, qui n'a encore acquis que peu
d'expérience dans les choses de la mer; il est entre

le matelot et le mousse. ||
5° Adj. Qui est nouveau,

peu habile, peu exercé. Une chanteuse novice. No-

vice au métier de la guerre. 11 y aurait du danger

pour un écrivain novice, à trouver ces sortes d'ex-

pressions hors du lieu où elles ont été mises origi-

nairement ; ce serait l'exposer à s'en servir mal à

propos, d'olivet, Hist. Acad. t. il, p. 69, dans pou-

gens. ||
Substantivement. Il [Louis XIV] croyait tou-

jours apprendre quelque chose à ceux qui, en ces

genres-là [construction, armement, etc.] savaient le

plus, et qui, de sa part, recevaient en novices des

leçons qu'ils savaient par cœur il y avait longtemps,

st-sim. 406, 7. || Novice à. Les v.ieux soldats de Phi-

lippe, novices aux voluptés, vaugel. Q. C. vi, 6.

....Ton cœur, novice à l'infidélité, Parle commerce

humain n'est pas encor gâté, regnard, Démocrite,

i, 5.
||
6° Qui n'a point la connaissance du monde.

A nous laisser duper nous sommes bien novices,

corn, le Ment, ni, 2. 11 n'y a rien sur la terre où

nous mettions appui.... qui.... ne puisse nous tour-

ner en une amertume infinie ; et nous serions trop

novices dans l'histoire de la vie humaine, si nous

avions encore besoin qu'on nous prouvât cette vérité,

boss. 3 e sermon, Fête de tous les saints, 3. Ce sont

là les leçons dont un père manceau Instruit son fils

novice a'u sortir du berceau, boil. Épitre U. Jeune

et novice encore, J'aime de bonne foi, favart,

Annette et Lubin, 7. D'un courtisan novice excusez

l'ignorance, M. J. chën. Tibère, iv, 2.
||
Par exten-

sion, en parlant des choses. Plume novice. Guil-

laume, enfant de chœur, prête sa main novice, boil.

Lutr. i. D'une aile moins novice alors le jeune élève

|
le jeune oiseau] S'enhardit, prend l'essor, s'abat et

se relève, delille, Trois règnes, vin. ||
N'être pas

novice, avoir une habileté, une expérience plutôt

trop grande. Il n'était si novice Qu'il ne connût les
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frens à la façon, la. font. Court. N'était novice

en semblables affaires, n>. ib.

— hist'. xV s. Ces paroles apaisèrent grandement
ce. menu peuple, voire les simples et les novices et

les bonnes gens qui là estoient venus et ne savoient

qu'ils demandoient, froiss. n, ii, ii3. [| xvi
e

s. Qui

ne scait,en son eschole [delà femme], combien on

procède au rebours de tout ordre?... les novices y
régentent, mont, m, 386.

—F.TYM. Lat. novicius, dérivé de novus (voy. neuf) .

NOVICIAT (no-vi-si-a ; le ( ne se prononce pas et

ne se lie pas), s. m. || l°État des novices avant leur

profession. Mais nous n'avons, hélas ! que trop d'ex-

périence, Qu'ayant traîné vingt ans l'habit de péni-

tence, Souvent ce lâche cœur a moins de pureté Qu'à

son noviciat il n'avait apporté, corn. Imit. i, 1 i . Ce

premier noviciat par où, selon l'ordre et la sage dis-

cipline de l'Église, il faut passer avant que de pren-

dre avec la religion un engagement fixe et immua-
ble, boi'rdai,. Pensées, t. il, p. 383. ||2" Temps de

l'épreuve des novices. Un long noviciat. ||
3° La de-

meure des novices. S'il arrivait en effet que ce jeune

homme fût sage, serviable, instruit, et qu'allant en

ambassade vous eussiez par hasard besoin de lui,

informez-vous-en au noviciat des jésuites; il a été

deux ans novice, volt. Lett. d'Argenson, 7 mars 1739.

||
4° Fig. Apprentissage quelconque. Le temps que

j'ai employé à votre service n'a pas tant été la

saison de ma débauche que le noviciat de la vie

régulière que je veux mener, BAi.z. liv. vu, lett. 20.

— ÉTYM. Novice.

NOVISSIMÉ (no-vi-ssi-mé) , adv. Terme familier.

Tout nouvellement, depuis très-peu ie temps. Cela

est arrivé novissimé, tout novissimé.

— REM. L'Académie écrit novissimé avec un ac-

cent aigu, et optimè avec un accent grave; il n'y

a pas de raison pour que l'accent soit différent en-

tre ces deux mois; voy. donc la remarque à optimè.

— ÉTYM. Lat. norissime, adverbe qui est au super-

latif, et qui vient de novus, nouveau (voy. neuf 2).

f NOXAL, ALE (no-ksal, ksa-P), adj. En droit

romain, abandou noxal, abandon d'une personne ou

d'une chose qui a causé un dommage.
— ÉTYM. Lat. noxalis, denoxa, dommage.

| NOYADE (no-ia-d'; plusieurs prononcent noi-

ia-d'), s. f. ||
1° Action de noyer plusieurs personnes

à la ibis. || Se dit particulièrement des meurtres

politiques commis à Nantes par le représentant Car-

rier en 4794. Les noyades de Nantes. ||2" Fig. Ac-

tion de perdre un homme, de ruiner son crédit, sa

fortune. Il |Maurepas] crut Fleury fini, et Chauve-

lin possible; il avait vaillamment aidé à la noyade

de celui-ci, profité de sa chute, mighelet, Hist. de

France, t. xvi, p. 161.

— étym. Noyer 2.

NOYALE ou NOYALLE (no-ia-1'; plusieurs pro-

noncent noi-ia-1'), *•. /'.Toile de noyale, ou, simple-

ment, noyale, nom de la toile dont on se sert pour
faire les grandes voiles d'un navire. Toiles à voiles

à deux fils, noyales simples, mélis, prélats à sacs;

noyales à quatre (ils ; noyales triples à un fil, Tabl.

ann. aux lett. pat. du ie déc. 1780.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f NOYALIÈRE (no-ia-liè-r'
;
plusieurs prononcent

noi-ia-liè-r'), s. f. Terme rural. Terre où l'on sème
des noyaux pour obtenir des arbres à fruits.

— ÉTYM. Noyai, ancienne forme de noyau.

NOYAU (no-iô; plusieurs prononcent noi-iô), s. m.

||
1° Partie dure et solide, tantôt unique, tantôt

multiple, que certains fruits renferment, et qui

contient la semence ou l'amande. Casser le noyau
pour en avoir l'amande. Je fus surpris à mon arri-

vée en Grèce, de voir fumer et émonderles arbres
;

mais ma surprise fut extrême, lorsque je vis des

fruits dont on avait trouvé le secret de diminuer le

noyau, pour augmenter le volume de la chair, bar-

thél. Anach. ch. f>9. Un obtient aussi des fruits

sans noyaux en privant un arbro d'une partie de sa

moelle, genlis, Maison rust. t. n, p. 309, dans pou-

gens. || Fruits à noyau, fruits qui ont un noyau
comme la pèche, la prune, etc. par opposition à

fruits à pépin. || Eau de noyau, liqueur dans la pré-

paration de laquelle entrent des noyaux dépêches.

||
Les noyaux, se dit d'un jeu pour lequel on se sert

de huit noyaux noirs d'un côté et blancs de l'autre,

que l'on jette en l'air. Jouer aux noyaux. Le jeu

des noyaux. ||2° Fig. et populairement, au plur.

des noyaux, des espèces monnayées. Il [a amassé
bien des noyaux. Je vas chez M. Evrard pour tou-

cher mes noyaux, comte de caylus (ghosley), Hist.

de M. Guillaume Œuyr. t. x, p. 64, dans pougi; ns.

||
3° Fig. Premiei et petil groupe d'une compa-

gnie, d'un établissement, d'un rassemblement, eto

DICT. DE LA LANGUE FKANÇAISE.

Le noyau d'une colonie. Le noyau d'un rassemble-

ment. ||
4° Terme d'anatomie. Partie qui entre dans

la structure des éléments anatomiques ayant forme

de cellule. Le noyau d'une cellule. ||
5° Masses pier-

reuses, solides et moulées dans le creux des co-

quilles pétrifiées. ||
6° La partie la plus dure qui se

trouve au centre de certains cailloux. || Se dit aussi

d'une montagne ou de tout autre corps considéra-

ble. Le noyau d'une montagne est composé de dif-

férents lits de pierres, dont les supérieurs sont de

pierre tendre, buff. Hist- nat. Preuv. théor. terr.

(Euvr. t. il, p. 373. Le bonhomme [Mauperluis]

proposait sérieusement... . de creuser un trou jus-

qu'au noyau de la terre, volt. Mauperluis. \\
7° La

partie centrale d'un cristal qui diffère souvent beau-

coup du cristal lui-même. Cet octaèdre, retiré si

aisément du cube de chaux Ouatée, et qui est divi-

sible parallèlement à ses propres faces.se nomme le

noyau ou la forme primitive de la chaux fluatée,

al. brongniart, Traité de min. t. i, p. 13, dans pou-

gens.
||

8° Terme de chimie. Théorie des noyaux,
nom donné à la théorie des radicaux fondamentaux,
dans les composés organiques, soit que le noyau ré-

siste aux réactifs et reste seul, soit que, perdant du
carbone ou un autre élément constituant, il se

transforme en un autre noyau. ||
9° Terme d'astro-

nomie. Partie qui paraît la plus dense, dans une
comète. Elles [les comètes] présentent aux yeux
des observateurs un noyau vif et solide, qui ré-

fléchit fortement la lumière du soleil à travers

l'atmosphère immense de la comète, buff. Hist.

nat. Preuv théor. ter. (Euvr. t. î. p. « 99. Au mi-
lieu de la nébulosité de la chevelure, qui est le

caractère distinctif des comètes, Jean-Baptiste Cysa-

tus remarqua un espace plus lumineux et d'une

clarté plus dense et plus serrée ; c'est proprement
le disque et le corps de la comète; il l'appela le

noyau, bailly, Hist. astron. mod. t. n, p. 121.

||
Partie lumineuse au milieu des taches du soleil.

||
10° Terme de fonderie. La masse de terre à po-

tier, ou autre matière, remplissant l'intérieur d'un

moule et destinée à soutenir la cire que doit rem-
placer le métal en fusion. Le noyau d'une statue,

d'une cloche, d'un canon. || Terme de fontaimer.

Cylindre que l'on place au centre du moule dans

lequel on coula les tuyaux de plomb. || Terme de

plombier. Masse de terre composée que l'on met
dans un châssis, pour mouler le creux d'un masca-
ron ou d'une autre figure en plomb. || La partie

intérieure d'une médaille fourrée. J'ai cité les deux
médaillons de plomb du cabinet de Vienne qu'il

croit avoir été les noyaux de deux semblables mé-
dailles [fourrées], et qui auraient perdu les feuilles

de métal précieux dont les faussaires les avaient re-

vêtues, mongez, lnstit. Mém. acad. inscript, t. îx,

p. 248. ||
11° Terme de sculpture. Ebauche grossière

d'une figure de plâtre, de stuc, etc. ||
12° Terme

d'architecture. Toute partie plus ou moins brute et

massive, qui est enveloppée d'un revêtement.

|| Toute saillie brute sur laquelle des moulures
lisses doivent être poussées au calibre.

|| Massif de

pierre dont l'usage principal est de soutenir l'es-

pèce de voûte rampante formée par les marches

d'un escalier. ||
Noyau d'escalier, pièce de bois où

toutes les marches sont emmortaisées et tournent

autour en lignes spirales. Noyau de fond, celui

qui, du rez-de-chaussée, monte au dernier étage.

Noyau suspendu, celui qui est coupé au-dessous des

paliers et rampes de chaque étage. Noyau à corde,

celui qui est taillé d'une grosse moulure en forme

de corde pom conduire la main. ||
13° Partie d'un

tuyau d'orgue, où l'on place l'anche.
||
14° Terme

de gravure. Sorte debouterolle concave. 15° Noyau
d'olive, volute rustique, sorte de coquille. || Pro-

verbe. Il faut casser le noyau pour en avoir l'a-

mande, c'est-à-dire il faut prendre de la peine avant

do retirer de l'utilité de quelque chose.

— HIST. xn° s. E ço îert [c'était] li nualz. de tuz

les mal/, que te sunt avenu dès l'ure [heure] que fus

bacheler jusqu'à cest jur, Rois, p. -i 9 1 . Par devers

nous est li noiaus [le gros, le fort de l'armée en-

nemie] tournés, Roncisv. 81.
||
xm° s. Vos despan-

deiz [dépensez] et sens raison Vostre tens et vostre

saison, Et le vostre et l'aulrui en tasche ; Le

noiel laissiez por lVscraffe, Et paradix pour vainne

gloire, ruteb. H4.||xiv° s. Le uoyau du beuf est

la pièce après le col et les espaules, Ménagier, n, 5.

|| xvi° s. Arbres à pépin, à noiau et à fruit, o. le

SERRES, 631.

— ÉTYM. Berry, nyau; provenç. nogalh, nogaill;

du lat. nucalis, amande, datte, dérivé de nux,

n uns, noix. Il y avait aussi, dans l'ancienne langue,

un noiel, noiau tout différent, qui signifiait un

nœud, et venait du latin nodellus, diminutif de no-
dus, nœud.
NOYÉ, ÉE (no-ié, iée; plusieurs prononcentnoi-ié),

part, passé de noyer.
||
1° Qui a perdu la vie par

immersion. Noyé dans la Seine. Comme on voit
un homme à demi noyé qui se prend de toute sa
force à une branche qu'on lui tend dessus le ri-

vage, boss. Réfut. cat. Ferry, i, i, 6. || Substantive-
ment. Un noyé. Une noyée. Rappeler un noyé à
la vie. Secours pour les noyés. Entre l'état d'un
noyé qui revient à la vie, et l'état de celui dont
la mort est irrévocable, la différence sera difficile

à bien établir, cabanis, lnstit. Mém. scienc. mor.
et pol. t. i, p. toi.

||
2° Fig. Noyé de dettes,

qui est accablé de dettes. Cette mort, le laissant

noyé de dettes, sans ressources et sans espé-

rance, il prit, je crois, la résolution de se délivrer

de la vie, marmontel, Mém. ix. ||
3° Fig. Perdu,

ruiné. Et le monde effrayé Vous regarde déjà comme
un homme noyé, boil. Sat. ix. Chamilly, illustré

par bien des sièges, mais noyé par Louvois et par
Barbézieux, st-sim. 95, 4. Si votre amour l'emporte,

adieu, plus d'amitié, D'estime ni d'égard pour un
homme noyé, boissy, Deh. tromp. v, 3. ||

4° Inondé.
Toutes les rivières sont débordées; tous les grands
chemins sont noyés ; toutes les ornières cachées; on
peut fort bien verser dans tous les gués, sév. (3.

Les mangliers qui couvrent un sol noyé rendent les

lagons plus impénétrables, raynal, Hist. phil. xm,
49. || Très-mouillé par la pluie. Le mauvais temps
continue, il n'y a d'intervalle que pour nous faire

mouiller.... on prend le moment d'entre deux
nuages.... et l'on se trouve noyé, sév. 21 juin 1680.

H Papier noyé, papier qu'on a trop trempé. || Teinte
noyée, se dit, dans la peinture en émail, d'une teinte

affaiblie ou devenue livide. 115" Se dit des larmes
coulant en abondance. Jamais une joie [le rappel du
prince de Conti à la cour] n'a été noyée de tant de
larmes [à cause de la mort du prince de Condé], sév.

13 déc. 1686. Mon désespoir, mes yeux de pleurs tou-

jours noyés, rag. Andr. iv, 3. Ciel ! vos yeux noyés
de larmes et votre visage défait m'annoncent quel-

que grand malheur, Beaumarchais, Mère coupable,

n, 14.
||
6° Fig. Noyé dans, adonné tout entier à.

Cette âme malheureuse toute noyée et tout abîmée
dans les affections sensuelles, boss. Sermons, Im-
pénil. fin. Variantes b, dans gandar, Choix de
sermons. Un jeune Lydien noyé dans les plaisirs

,

fén. Tél. m. Dans les temps de sa vie où il était

le plus dissipé etnoyédansle commerce des dames,
je l'ai toujours vu droit, sincère et môme sévère sur

la religion, maintenon, Lett. au card. de Noailles,

18 oct. 1695. Noyé dans les plaisirs, mais capable
d'affaire, chaulieu, Épit. à Lafare. ||7° Perdu
comme dans une grande étendue d'eau. Mlle de
Scudéry vient de m'envoyer deux petits tomes
de Conversations; il est impossible que cela ne
soit bon, quand cela n'est point noyé dans son
grand roman, sév. 25 sept. 1680. Comment vous
serez-vous tirée de ses pattes [une fournisseuse qui
demandait ce qui lui était dû] et de ces inonda-

tions de paroles où l'on se trouve noyée, abîmée ?

m. 27 oct. 1(189. M'étant, pour ainsi dire, assuré de
moi-même, je commence à regarder hors de moi,
etje me considère avec une sorte de frémissement,

jeté, perdu dans ce vaste univers et comme noyé
dans l'immensité des êtres, j. j. rouss. Ém. iv.

Voilà le début d'Hécatée dans son histoire : .... co
n'étaient guère que des légendes fabuleuses.... peu
de faits noyés dans des contes à dormir debout,

p. l. cot'R. Trad. d'Hérod. Préface du trad. ||
8" Se

dit du sang versé par torrents. Rome entière noyée

au sang de ses enfants, corn. Cinna, i, 3. Songe

aux fleuves de sang où ton bras s'est baigné, De
combien ont rougi les champs de Macédoine, Com-
bien en a versé la défaite d'Antoine, Combien celle

de Sexte, et revois tout d'un temps Pérouse au
sien noyée et tous ses habitants, m. ib. iv, i.

|| Terme de marine. Se dit de la batterie d'un na-

vire quand elle se trouve trop près de la ligne

d'eau, par l'effet d'une mauvaise construction ou

d'une surcharge. ||
Se dit aussi, familièrement, d'un

objet qui disparaît à l'horizon. || Etre noyé, se dit

du pilote qui, voulant prendre hauteur, ne décou-

vre point assez, il horizon. || Proverbe. Décent noyés,

pas un de sauvé; de cent pendus, pas un de perdu,

qui \eiit dire que sur cent pendus il n'y en a pas un

à regretter, tandis que les noyés sont une vraie perle.

| NOYÉ-D'EAU (no-yé-do
;

plusieurs prononcent

noi-ié-do), s. m. Nébulosité sur le papier.

1. NOYER (no-ié; plusieurs prononcent noi-ié; \'r

ne se lie jamais; au pluriel, 1'* se lie : desno-iô-z en

fleur), s. m. || i° Genre do la famiîii des juglandées.

il — 96
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|] Le noyer commun, qui a plusieurs variétés, telles

que le noyer à coque dure, le noyer à coque tendre

ou noyer mésange, le noyer de jauge, le noyer à

gros fruit long. Encore que l'on dise que celles de

son sexe soient de l'humeur des ânes et des noyers,

de qui l'on ne tire point de profit qu'en les battant fort

et ferme, Francion, liv. vu, p. 265. Tous ses bords

sontcouverts de saules non plantés Et de noyers sou-

vent du passant insultés, BoiL.Épit.vi. || Par abrévia-

tion, une table de noyer, un lit de noyer, une table,

un lit de bois de noyer. ||
2° Noyer à feuilles de

frêne, ancien nom de la ptérocarpe fraxinifoliée,

qui a fait partie du genre noyer. !
Noyer du Japon,

nom vulgaire de la gingko bilobée (conifères).

|| Noyer de Ceylan ou des Indes, nom vulgaire de

l&jtisticie adhalode (acanthacées) de Linné (Inde);

c'est la carmen Une en arbre de certains auteurs.

|| Noyer de la Jamaïque, un des noms vulgaires delà

hure crépitante (euphorlùacées) de Linné, dite vul-

gairement sablier, legoarant. ||
Noyer vénéneux, le

mancenillier (euphorbiacées).

— HIST. xiif s. Peskiers, ne peiïers, ne noiers,

Autre cier arbre qui fruit port, FI. et Bl. 2026.

|| xvi
e

s. Pour les chasteneraies et nojeraies, c'est

à dire pour les lieux emplantés universellement de

chastaniers et noiers, o. de serres, 64). Un noyer en

une vigne, un porceau en un blé, c'est assez pour

tout gaster, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 43).

Le pouvre ressemble au noyer [il est en proie à

chacun], génin, Récréât, t. il, p. 244.

— ÉTYM. Berry, nogier, nougier, nouère; prov.

noguier, nogier; cat. noguer ; d'une forme fictive,

nucarius, dérivée du latin nux, noix.

2. NOYER (no-ié: plusieurs prononcent noi-ié;

quelques-uns prononcent neyer, dit Chifflet, Gramm.

p. 200 ; cette prononciation s'entend encore quel-

quefois. L'y se change en i devant l'e muet : je noie,

je noierai. Je noyais, nous noyions, vous noyiez;

que je noie, que nous noyions, que vous noyiez),

v. a. ||
1° Faire mourir d'asphyxie par immersion.

Dieu, qui a tout fait et par qui tout subsiste, vanoyer

[par le déluge] tous les animaux avec tous les hom-
mes, boss. Hist. ii, 1. Â la noyer [ma femme] cent

fois je m'étais attendu; Mais je n'en ai rien fait de

peur d'être pendu, regnard, Démocrite , iv, 7.

Carthage avait un singulier droit des gens : elle

faisait noyer tous les étrangers qui trafiquaient en

Sardaigne et vers les colonnes d'Hercule, montesq.

Esp. xxi, )0. |] Fig, L'intérêt de la tendresse est

noyé dans celui de l'orgueil, sév. 368.
|| Il n'est

bon qu'à noyer, se dit d'une méchante personne

ou d'une personne, d'un animal qui n'est bon à rien.

Ah ! maudit animal qui n'est bon qu'à noyer, la font.

Fabl. xi, 3. ||
2° Fig. Causer la perte, la ruine

d'une personne. Tout ce qui me fâche, c'est de

faire du mal; mais, quand je joue à noyer, et

que je me demande lequel je noie de M. de la

Jarie ou de moi, je dis sans balancer que c'est M. de

laJarie. et cela me donne du courage, sév. 427.

Presque tous les hommes noient leurs parents et

leurs amis, pour dire un mot de plus au roi et pour

lui montrer qu'ils lui sacrifient tout, maintenon,

Lett. au card. de Noailles, )5 nov. )695. Mme de

Saint-Simon convint qu'un refus nous noierait en
effet sans retour, st-sim. 269, )39. Pour couronner

l'affaire, Achevons débrouiller et de noyer Valère,

gresset, Méchant, iv,9. || Use dit, dans un sens ana-
logue, de choses dont on veut détruire l'autorité.

Plutôt que de conserver les livres de la Sagesse et

les autres, vous aimez mieux noyer sans ressource

l'Épître aux Hébreux et l'Apocalypse, boss. Projet

de réunion, 2 e part. Lett. xu, 25.
||
3° Perdre le sou-

venir de.... Noyer son chagrin dans le vin. Et soient

dans les coupes noyés Les soucis de tous ces orages,

malh. m, ). Et noyons dans l'oubli ces petits diffé-

rends, corn. Hor. i, 4. Aux noces d'un tyran tout le

peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, la
font. Fabl. vi, )2. Que fait un acteur lorsqu'il veut
jouer naturellement une passion, que de rappeler au-

tant qu'il peut celles qu'il a ressenties, et que, s'il

était chrétien, il aurait tellement noyées dans les

larmes de la pénitence, qu'elles ne reviendraient ja-
mais à son esprit? boss. Coméd. 4. Buvez un peu;
c'est dans le vin qu'on noie L'ennui, l'humeur et les

chagrins, bêrang. Mes cheveux.
|| Noyer sa raison dans

le vin, perdre la raison à force de boire. ||
4° Inonder.

Â Doesbourg, ils [les Hollandais] ont inondé et noyé
une partie des environs, pellisson, Lett. histor. t. i,

p. 159, dans pougens. Il empêchala perte d'un pays
qu'il voulait noyer pour prévenir le siège de Dun-
kerque, fonten. Vauban.

|| Noyer les poudres, in-
troduire de l'eau dans une poudrière, ou dans la
soute aux poudres d'un bâtiment, pour prévenir

NOY
une explosion. || On noie un bâtiment, lorsqu'on le

coule à marée haute, à l'effet de faire périr les ani-

maux nuisibles. || Mouiller fortement, en parlant

de la pluie. Une pluie traîtresse, qui, sans se faire

craindre, se met d'abord à nous noyer, mais noyer à

faire couler l'eau de partout nos habits, sév. 23 août

)67i.
|| Noyer son vin d'eau, mettre trop d'eau dans

son vin. ||
5° Noyer de larmes, inonder de larmes.

Artémisedepleurs se noya le visage, malh.vi, 17. Il

noya de pleurs l'une des mains de Psyché, la font.

Psyché, il, p. 206. Que j'ai d'envie de me mettre

tout de bon à ma tragédie, et de noyer dans les lar-

mes du parterre le souvenir des crimes de Desfon-

taines! volt. Lett. d'Argenlal, 20 févr. )739.

||
6° Fig. Inonder, en parlant de sentiments péni-

bles. Il faut aimer pendant la vie, la rendre douce

et agréable, ne point noyer d'amertume ni combler

de douleurs ceux qui nous aiment, sév. 27 avr. 1672.

||
7° Fig. Exprimer avec une excessive diffusion.

Noyer sa pensée dans un déluge de mots, de paro-

les. M. de Félibien, Qui noie éloquemment un rien

Dans un fatras de beau langage.... volt. Temple
du Goût. Les fausses idées qu'on donne de l'élo-

quence dans nos collèges en apprenant à nos jeunes

gens à noyer une pensée commune dans un dé-

luge de périodes insipides, d'alemb. Réfl. sur l'éloc.

orat. Œuvr. t. i, p. )69, dans pougens.
||
8° Terme

de peinture. Mêler les extrémités des contours

avec les contours voisins, de manière qu'ils se fon-

dent insensiblement les uns dans les autres. || On
dit de même : noyer les couleurs. || Par extension.

Quelquefois le souffle du midi noie la perspective

dans une atmosphère de poudre, chateaubr. Gé-

nie, m, v, 2.
||
9" Terme de marine. On dit qu'on

noie une terre, un bâtiment, lorsqu'en s'en éloi-

gnant, la convexité du globe en fait successive-

ment disparaître les parties à la vue. ||
10° Terme

de jeu de boule. Noyer une boule, la pousser ou la

chasser de manière qu'elle passe une certaine ligne

qui est au delà du but. ||
11° Terme de maréchale-

rie. Noyer le rivet, l'enfoncer dans la corne.

||
12° Se noyer, v. réfl. Se donner la mort en se je-

tant dans une eau profonde. Le désespoir le prit, il

se noya. |) Ne pas songer à une chose plus qu'à s'al-

ler noyer, en être tout à fait éloigné. Je ne songe

non plus à l'amour qu'à m'aller noyer, mariv. Surp.

de l'amour, n, 5.
||
Mourir suffoqué dans l'eau ou

dans quelque liquide. Je ne suis pas de ceux qui

disent : ce n'est rien; C'est une femme qui se noie;

Je dis que c'est beaucoup, la font. Fabl. m, )6. Il

y a eu bien des gens de noyés dans ce vaisseau du
chevalier de Tourville, qui s'est sauvé à la nage; je

crois qu'un de nos chevaliers de Sévigné s'est noyé,

sév. 8 nov. )679. On plongeait les hommes tout

entiers et on les ensevelissait sous les eaux [du

baptême]; et, comme les fidèles les voyaient se

noyer, pour ainsi dire, dans les ondes de ce bain

salutaire.... boss. 2 e panég. St Franc, de Paule, 1.

|| Il est si malheureux qu'il se noierait dans un
crachat, ou, simplement, il se noierait dans un cra-

chat, se dit d'un homme à qui tout tourne mal, ou
qui est malhabile. || Fig. Se noyer dans une goutte

d'eau, échouer devant le moindre obstacle, la moin-
dre difficulté. Vous voyez très-bien le faible de ce-

lui [raisonnement] du pauvre M. de Cambrai, qui

s'égare dans le grand chemin, et quia voulu se

noyer dans une goutte d'eau, boss. Lett. quiét. 270.

|| Malheureux comme un chien qui se noie, se dit

d'un homme très-malheureux. || Il se prend à tout

comme un homme qui se noie, se dit d'un homme
qui se sert de toute sorte de moyens pour sortir

d'une mauvaise affaire.
||
13° Etre plongé dans un

liquide trop abondant. Des pois verts quise noyaient
dans l'eau, boil. Sat. m. ||

14° Fig. Se ruiner, se

perdre. On se noie en amour aussi bien qu'en une
rivière, malh. Lett. 1,30. La raison pour marcher n'a
souvent qu'une voie; Pour peu qu'on s'en écarte,

aussitôt on se noie, boil. Art p. i.
|| C'est un homme

qui se noie, c'est-à-dire c'est un homme qui se ruine,

qui se perd.
||
Se noyer de dettes, contracter des

dettes qui dépassent beaucoup l'avoir qu'on a. Il

s'est noyé de dettes, la bruy. vi. ||
15° Se noyer

dans les larmes, pleurer excessivement. Tandis que
dans les pleurs moi seule je me noie, rac. Bérén.
v, 5. Me nourrissant de fiel, de larmes abreuvée,
Encor dans mon malheur de trop près observée, Je
n'osais dans mes pleurs me noyer à loisir, id. Phè-
dre, iv, 6. || Se noyer dans le sang, tuer, commettre
des cruautés. Dans leur sang, dans le mien il

faut que je me noie, rac. Andr. v, 5. ||
16° Fig. Se

plonger, être plongé dans certaines jouissances ou
dans certaines souffrances. Ô vous, tristes plaisirs,
où leur âme se noie- Vains et derniers efforts d'une

NU
imparfaite joie, Moments pour qui le sort rend
leurs vœux superflus, Délicieux moments, vous ne
reviendrez plus, la font. Adonis. Parmi les dé-
plaisirs où son âme se noie, Il s'élève en la mienne
une secrète joie, rac. Àndr. i, ). Ah! dans le dés-
espoir où mon âme se noie, volt. Oresle, iv, 8.

Dans les bons vins que votre âme se noie, id. Gant,
des cantiques.

|| Se noyer dans la débauche, dans
les plaisirs, dans le vin, faire excès de débauche,
de plaisirs, de vin. ||

17° Se noyer,au jeu de boules,

pousser sa boule plus loin que la ligne qui est

marquée au delà du but. || Proverbe. Qui veut
noyer son chien l'accuse delà rage, ou dit qu'il a la

gale, c'est-à-dire on ne manque pas de prétexte

pour perdre les gens.
— hist. xe

s. Eus noieds, Fragm de Valenc.

p. 467.
Il
xie s. Tuit sunt neiez parmerveilleus ahan

[souffrance], Ch. de Bol. clxxvi.
|| xu e

s. Chetive,

lasse, malvenue, Que ma char et mon sanc demaine
[propre] [je] Voil mètre à dolor e à peine, Ne sai,

à vivre ou à neier, Grégoire le Grand, p. 24.
|| xme

s.

Et en une nef s'en embla une fois bien cinq cens,

qui t-uit furent noie, villeh. liv. Une feme fu

trouvée noiée en un puis, beaum. lxix, )). Et puis

reclost l'en la porte et l'en boucha l'en bien, aussi

comme l'en naye un tonnel, joinv. 2)0. Por
riens qu'il doint ja point n'en ait, Miex s'arde, ou
se pende ou se nait, la Base, 13250. Mut en ert

[était] l'iave blanche et bêle; Fui, Graelent, n'i en-

tre pas; Se tu t'i mes, tu noieras, marie, Graelent.

|| xiv
e

s. Les pugneses [punaises] dites cimices....

il sont naiés [tués] o [avec] fume de paille ou o es:
tront de vache, h. de mondev. f° 88. Salive d'omme
jeun [à jeun] naie [tue] le basilique, id. f° 88, verso.

N'ay que d'une mort à mourir; Noyer ne peut

cil qui doit pendre, j. bruant, dans Ménagier, t. n,

p. 7. Prenez-moi ce glouton [ce misérable], il le

nous faut noier, Guescl. 15)32.
|| xv

e
s. Noyons nostre

soulcy En ce doux dagorie [espèce de cidre], bas-

selin ,
xlii. ||

xvie
s. La plaine, estant au dessoubs

de plusieurs fonceaux, vallées et cavains, fut incon-

tinent toute noyée et remplie de force ruisseaux et

torrents, amyot, Timol. 38. Ce fut Icetes qui feit

noyer dedans la mer la femme de Dion, id. ib. 44.

Je me naye, je me perdz, je m'esguare, quand j'en-

tre on profond abymede ce monde, rab. Pant. m, 4.

Si sommes nayez, ne nayera il pas comme nous?
id. iv, 2). Au milieu de la muraille posera on les

tuiaux, et là, noies dans le bon mortier bien gras,

seront environnés de bonne maçonnerie , o. de

serres, 766. Et que tout le passé soit tenu pour

perdu ; Noyons-en ia mémoire et l'amour tout en-

semble, desportes, Élégies, u, 2. Et si ledit seigneur

noyé les prez ou autres de ses sujets par ledit es-

tang, il les peut contenter par eschange advenant,

Coust. génér. t. n, p. 121. Quand un chien se

noyé, chascun luy offre à boire, cotgrave.
— ÉTYM.Wallon, nèi ; Hainaut, néier ; picard et

Berry, neyer; norm. neucher ; génev. nayer; pro-

venç. negar ; ital. negare ; du lat. necare, propre-

ment tuer, sens qui se trouve dans quelques-uns

de nos textes; quanta faire mourir dans l'eau, ce

sens se trouve dès les lois barbares ; et une inscrip-

tion latine donne : Eufronia naufragio necta,

Journ. des sav. fév. 1858, p. 9).

NOYON (no-ion
;
plusieurs prononcent noi-ion,

ou, populairement, nè-ion), s. m. Terme de jeu de

boule. Ligne au delà de laquelle la boule est noyée.

Souvent un joueur très-expert, En voulant débusquer

son homme, Dans le noyon tombe et se perd, pa-
nard, Chans. vaudev. Œuv. t. ni, p. 317, dans pou-

gens. U Terme d'horloger. Petit creux cylindrique.

— ÉTYM. Noyer 2.

f NOYURE (no-iu-r'
;
plusieurs prononcent noi-

iu-r'),s. f.
Trou en entonnoir dans lequel on loge la

tête d'une vis. ||
Creux dans une platine pour loger

une roue. H Creux au devant d'un pignon, pour le dé-

tacher d'une roue au centre de laquelle il est rive.

— ÉTYM. Noyer 2.

1. NU, NUE (nu, nue), adj. ||1° Qui n'est point

vêtu. Les cheveux flottants, le bras et le pied nu,

corn. Médée, iv, 2. Et je vous verrais nu du haut

jusquesen bas, Que toute votre peau ne me tenterait

pas, mol. Tart. m, 2. Mes soldats presque nus,

dans l'ombre intimidés, rac. Mithr. u, 3. On peut,

avec un art extrême, Offrir à la sagesse même L'a-

mour qui rougit d'être nu, bkrnis, Épit. îx. Ils [les

premiers hommes] étaient nus, et c'est chose très-

claire Que qui n'a rien n'a nul partage à faire, So-

bres étaient, volt. Mondain. Les auteurs arabes

prétendent que Tamerlan se faisait verser à boire

par l'épouse de Bajazet à demi nue ; et c'est ce qui

a donné lieu à la fable reçue, que les sultans turcs
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ne se marièrent plus depuis cet outrage fait à une
de leurs femmes, id. Mœurs, 88. Ils [les Moscovites

prisonniers au nombre de 30 ooo] marchèrent tète

nue, soldats et officiers, à travers moins de sept

mille Suédois, id. Charles XII, 2. L'être que Dieu
fit nu dut inventer les arts, Il file ses habits, il

bâtit des remparts, delil. Trois règnes, vm. ||
Fig.

Adieu, ma très-chère
;
je me trouve toute nue,

toute seule, de ne vous avoir plus, sév. 4 i juin 1677.

|| Nu est invariable, lorsqu'il précède le substantif,

et alors on met le trait d'union. 11 était nu-tête et nu-
jambes, les pieds chaussés de petites sandales, volt.

l'Ingénu, i. Éveillés à minuit au cœur de l'hiver

par l'ennemi dans leur ville, les Genevois trouvè-
rent plutôt leurs fusils que leurs souliers; si nul
d'eux n'avait su marcher nu-pieds, qui sait si Ge-
nève n'eût point été prise ? J. J. rouss. Ém. n.

|| Les nu-pieds, nom donné à des hommes qui se

révoltèrent en 4639 dans la Normandie contre le

gouvernement. Les nu-pieds s'étaient barricadés dans
les faubourgs d'Avranches, et s'y défendirent avec fu-

reur, h. Martin. Hist. de France, t. xi, p. 506. || Il

est accoutumé à cela comme un chien d'aller nu-tête,

se dit d'une chose à laquelle un homme est tout à
fait accoutumé.

|| Fig. et familièrement. Un va-nu-
pieds, un gueux, un misérable. || S'enfuir un pied
chaussé, l'autre nu, se dit de celui qui s'enfuit en gran-
de hâte. || Demi-nu, à moitié vêtu. Près du temple sa-

cré les Grâces demi-nues, volt. Ilcnr. ix.
|| Nu comme

la main , nu comme un ver, ou comme il est sorti du
ventre de sa mère, se dit de quelqu'un qui n'a aucun
vêtement. Il [Job] se jeta par terre, et adora Dieu,
et dit : je suis sorti nu du ventre de ma mère, saci,

Bible, Job, i, xx, 24. Jamais aucuns profits, et sou-

vent en hiver II me laissait aller presque aussi nu
qu'un ver, destouches, Glorieux, i, 3. || On dit dans
le même sens : nu comme un singe. Il [un fakir]

était nu comme un singe, et avait au cou une grosse

chaîne qui pesait plus de soixante livres, volt. Ba-
babec. || Mettre quelqu'un nu comme la main, le

dépouiller de ses habits; et fig. le priver de ce qu'il

possède. L'intérêt de l'humanité demanderait que
la puissance spirituelle fût mise nue comme la

main, d'alemb. Lett. àVollaire, 6 avril < 773.
|| Être

nu en chemise, n'avoir sur soi qu'une chemise.
Guitaut était nu en chemise, avec des chausses,
sév. 20.

||
2° Par exagération. Etre tout nu,, avoir

de méchants habits, ou n'être pas vêtu comme l'exi-

gerait la saison ou la bienséance.
|| Fig. Il est ar-

rivé tout nu, se dit d'un homme qui était dans le

dénûment, et à qui l'on a prodigué les bienfaits.

||
3" Cheval nu, cheval vendu ou acheté sans selle

ni bride. Ce cheval-là tout nu me coûte mille
francs.

||
4" Fig. Nu de, qui n'est pas pourvu de. Un

homme qui tout nu de glaive et de courage, malh.
i, 4. Dieu, notre Dieu n'est pas un Dieu nu de
puissance, du bartas, Semaine, 7 e jour. Mes ou-
vrages sont trop vulgaires Et trop nus de science
et d'art, ménard, Épiyramme à Henri IV. Les ports

sont comblés, les villes sont détruites, et la terre,

nue d'habitants, n'est plus qu'un lieu désolé, vol-
key, Ruines, 2. ||

5° Terme de jurisprudence. Nue
propriété, propriété d'un fonds dont un autre a
l'usufruit.

||
Fig. et par plaisanterie. J'ai la nue pro-

priété d'un des plus jolis objets qui soient sortis

des mains de la nature, p. l. cour. Lett. i, (35.

|| Nu propriétaire, celui qui a une nue propriété.

|| Titre nu, charge, par exemple de commissaire,
achetée sans clientèle qui y soit jointe. ||

6" Terme
d'astronomie ou de physique. Œil nu, œil qui n'est

pas armé de verres grossissants. Observer à l'œil nu.

||
7° Terme de chimie. Feu nu, celui dont l'action

se dirige immédiatement sur une substance. ||
8"

Terme de botanique. Se dit d'une partie quelconque,
lorsqu'elle est privée des appendices qui l'accom-

pagnent souvent ou ordinairement. Le réceptacle

est nu quand il ne porte pas de paillettes, d'écaillcs.

Les fleurs sont nues quand elles n'ont ni bractées,

ni involuercs. L'amande est nue quand ses enve-

loppes propres se sont soudées aux parois de la

loge. || Se dit des ailes des insectes, quand on ne
voil à leur surface ni poussière farineuse, ni poils.

|| Se dit aussi de quelques poissons privés d'écaillés.

|j
Enfin il se dit de la peau des quadrupèdes,

là où elle est découverte de poils. Il a les oreilles

courtes et non pas nues comme le rat domestique,
buFF. Quadrup. t. m, p. 376. Le dessous esl en peau
nue, m. ib. p. 486. |] Métal nu, métal dégagé de

toute substance étrangère.
||
9° Qui n'a pas l'enve-

loppe, la couverture, l'ornement ordinaire. Les arbres

sont nus en hiver. Représentez-vous un homme né

dans les richesses, mais qui les a dissipées par ses

profusions.... ces murailles nues, celle table dé-

garnie, cette maison presque abandonnée.. . boss.

la Vallière. Et je tremble de peur quand une épée

est nue, begnard, Joueur, n, 14. || Une maison nue,

une maison dégarnie de meubles. || Pays nu, pays sans

arbres, sans verdure.
||
Qui manque des ornements

convenables La façade de ce bâtiment est trop nue.

Sans dentelles ni rubans une robe est nue. Une re-

liure nue. ||
10° Fig. 11 se dit ce qui est sans ornement

intellectuel ou moral. Un style nu. Une composition

trop nue. Ah I regret qui me tue De n'avoir pas

aimé la vertu toute nue! corn. Poly. i, 4. Une
bonne action se produit toute nue, rotr. Bélis. n,

(9. Une morale nue apporte de l'ennui, la font.

Fabl. vi, 4. Je vois bien qu'on n'aime ici que la

vaine apparence, et qu'on n'y considère point la

vertu toute nue, mol. l'réc. 18. L'un n'est point

trop fardé, mais sa muse est trop nue, boil. Art p.

i. Quelques métaphysiciens modestes ont dit que

le même pouvoir qui a fait croître l'herbe dans les

campagnes de l'Amérique y a pu mettre aussi des

hommes; mais ce système nu et simple n'a pas été

écouté, volt. Dict. phil. Population. ||
Terme de

peinture. Tableau nu, tableau dont la composition

est pauvre, qui a besoin d'être garni de figures, de

meubles, etc. 1111" Fig. Oui est sans déguisement,

sans fard. C'est la vérité toute nue. Voilà, pour

vous montrer mon âme toute nue, Ce qui m'a fait

bannir Didyme de ma vue, corn. Théodore, n, 2.

Mais je t'expose ici mon âme toute nue, hac. Brit.

n, 2. ||
12° Substantivement, au pluriel, en langage

de dévotion. Les nus, les pauvres qui n'ont pas de

vêtements. Vêtir les nus. ||13°S. m. Le nu, les parties

nues du corps. Le nu des bras et des jambes montre

un homme fort et nerveux, fén. t. xix, p. 33:j.

Le pied et le nu de la jambe sont couverts d'une

peau noire, dure et écailleuse, buff. Ois. t. xiv,

p. 208.
||
Terme de sculpture et de peinture. Les

figures et les parties des figures non drapées. On
dessine les figures sur le nu avant que de les dra-

per. Le nu de cette figure n'est pas correct. Pei-

gnez-vous d'après le nu, madame, et avez-vous des

modèles"? quand vous voudrez peindre un vieux

malade emmitouflé, avec une plume dans une main

et de la rhubarbe dans l'autre.... volt. Lett. Mme de

Fontaine, 23 nov. 4 753. Grand Dieu! que ses formes

sont belles [de l'Apollon du Belvédère]! Surtout les

beaux nus que voilai bérang. Éduc. || Le nu ne se

dit pas du visage et des mains que l'usage veut qui

soient découverts. || Par extension. Le paysage doit

être dessiné sur le nu, si on le veut faire ressem-

blant, chateaubr. Dessin. ||
Fig. C'est peu d'a-

voir étudié dans l'homme moral ce que les peintres

appellent le nu; il faut s'instruire des différents

modes que l'institution a pu donner à la nature,

selon les lieux et les temps, marmontel, ŒuvA.\iu,

p. 385. || On dit en parlant des parties des figures

que les draperies recouvrent, mais sans empêcher

de voir les formes : Ces figures sont bien dessinées,

la draperie suit bien le nu. La draperie de cette

maussade figure est bien jetée et dessine le nu,

didf.rot, Salon de t767, (Euvr. t. xiv, p. 3oo, dans

pougens. ||
14" 11 se dit, en architecture, de l'ab-

sence d'ornements. Il y a trop de nu dans cette dé-

coration. ||
Le nu du mur, la partie du mur qui est

plane, où. il n'y a point de ressaut, d'ornements qui

excèdent. Le nu du mur extérieur. Un pilastre ex-

cède le nu d'un mur. || Terme de menuiserie. Le

devant d'une partie quelconque. ||
15° À" nu, loc. adv.

À découvert. Et, laissant voir à nu deux tètes sans

cheveux, Ont rendu le combat risiblement affreux,

mol. l'Ét. v, 14.
||
Monter un cheval à nu, ou à dos

nu, monter dessus sans selle ||
Fig. Librement te

montrer à nu mes passions, Régnier, SaJ.vi. ||
16° En

chimie, à nu se dit d'un corps qui se montre

hors de toute composition. Sa découverte [de Ber-

thollet] de l'acide phosphorique à nu dans l'urine

humaine, fourcroy et vauquelin, Inst. Mém. scienc.

t. n, p. 461. 11 se forme très-peu de sulfure de po-

tassium.... et du charbon est mis à nu, sékullas,

Inst. Mém. acad. scienc. t. xi, p. 227.

— KEM. 1. Nu est invariable quand il précède le

substantif, sans être lui-même précédé d'un article,

et alors il se joint au substantif par un trait d'union :

nu-pieds, nu-jambes, nu-tête. 11 s'accorde, au con-

traire, quand il les suit: aller pieds nus;je me pro-

i le nue.
||

2. Quelques grammairiens croient

que nu-] pour nu par les pieds; et ils expli-

quent ainsi le non-accord de ces mots; mai

explication n'est pas bonne ; car aloi iil faudi

qu'une fille est nue-pieds, nuc-téie; et l'on n'écril

pa i ainsi. Nu est ici simplement un adjectil

la forme absolue, comme cela arrive souVei

i ' jai dans des locutions de même genre, juli.ien.

Autrefoiscet usage, car ce n'est qu'un usage, n'était

nullement observé. Vous n'alliez pas nus pieds

pour faire moins de bruit? scarron, Jodelet ou le

maître val. n, 4. Madame de Guitaut était nues
jambes, et avait perdu une de ses mules de chambre,
sév. 20. Elle monta seule et nus pieds sur l'échelle,

m. 297. Je ne songe seulement pas à en tirer une
de ma cassette pour me recoiffer, et je suis nue
tête, marivaux, Marianne, 3° part. || 3. On écrit sou-

vent, avec un trait d'union, nu-propriétaire, et on fait

alors nu invariable : des nu-propriétaires ; mais ni

l'un ni l'autre de ces usages ne doit être suivi. 11

faut écrire nu propriétaire sans trait d'union, puis-

qu'on écrit nue propriété ; et dès lors nu doit s'ac-

corder : les nus propriétaires ; une nue proprié-

taire.

— hist. XI
e
s. [Il] Trait [tire]-Durandal sa bone es-

pée nue, Ch. de Roi. en. Puis ferentil [ils frappent]

nud à nud sur lur broines [cuirasses], ib. cclxi.

|| xn
e

s. La char [il] lui tranche, li os sont remés

(restés|nu, Ronc. 4 45. Touz nuz soit despouillez ses

cors et sa façons, ib. p. 200. S'il eussent sun cors

tut nu à nu cergié [visité], Descurgies [escourgées,

discipline] l'eussent trové tut depescié, Th. le rnart.

4 56. Espines que l'um ne jot nue main esracier

[arracher], Roin, p. 211. ||xm e
s. Diex ! est-ce jaque

[je] la tienne à celée Entre mes bras nu à nu à

loisir? vid. de chartp.es, Romane, p. H4. Et ho-

mage qui sont tenu en arrière fief ne font nuîe rede-

vance, fors à lor segneurs de qui ils tienent nu à

iiu,beaum. xxvn, 23. En son poing [il] tenoit nu le

brant fourbi d'acier, Berte, xiv. À nus genous sur

terre souvent [elle] s'agenoilloit, ib. xxviii. Li rois

Pépins la prent par la blanche main nue, ib. lxxx.

Povreté qui ung seul denier N'eùst pas, s'el se deûst

pendre, Tant seùst bien sa robe vendre
;
Qu'ele iere

[étaitj nue comme vers, la Rose, 447. Ez-vous la

joie; N'i a si nu qui ne s'esjoie; Plus sont seignor

que ras sus moie [huche], ruteb. 34. j|xv c
s. [Le

comte de Flandre] veut que tout homme de la ville

de Gand.... soient tous nuds en leurs linges robes,

nuds chefs et nuds pieds, froiss. ii, ii, 153.
||
xvie

s.

Marcher à pied nu, calv. Instit. 954. Sortir en la

rue nue teste, id. ib. 969. Ayant honte de veoir

Agesilaus ainsi couché par terre dessus l'herbe nue,

il s'y coucha aussi auprès de luy, amyot, Agés. 49.

Estant nud non seulement d'armes défensives, mais

aussi de tous vestemens, id. ib. 59. La première loy,

que Dieu donna jamais à l'homme, ce feust une

loy de pure obéissance ; ce fout un commandement
nud et simple, mont, ii, 208. On ne peut despouiller

un homme nud, cotgrave. Tu me vois nu de tout,

sinon de vitupère; Je suis l'enfant prodigue; em-
brasse-moy, mon père, desportes, Œuvres chrest.

xviu, Plainte. [Lui] Les pieds et les bras nuds, nud
teste et sans ceinture, id. Élégies, n, 5, Pyromance.
— ÉTYM. "Wallon, nou, nowe au féminin ; namur.

nu, neuve au féminin; provenç. nud, mil; catal.

nu; anc. espagn. nudo ; portug. 7iu ; ital. nudo< du

lat. nudus ; comparez le sanscrit nagda, nu; an-

glo-saxon, nacod; angl. naked; le latin serait pour

nùgdus, a affaibli en ii.

f 2. NU (nu), s. m. La treizième lettre de l'alphabet

grec; elle répond à notre N; c'est le noun phénicien.

NUAGE (nu-a-j'), i". m. ||
1° Amas de vapeurs vé-

siculaires suspendues dans l'air, qui troublent le

bleu du ciel sous forme de masses blanches, grises

ou noires. On se hasarde sous l'espérance de la saint-

Jean, on prend le moment d'entre deux nuages....

sév. 435. Comme la terre qui, élevant des nuages

contre le soleil qui l'éclairé, ne lui ôte rien de la

lumière et se couvre facilement elle-même de ténè-

bres, ainsi le pécheur.... bûss. Sera. 3"dt'm. de l'a-

vent, t. D'un souffle l'aquilon écarte les nuagi i, El

chasse au loin la foudre et les orages, iwc. Fsth. m, 3.

Le soleil élève de la terre et des eaux des exhalaisons

et des vapeurs, qui, montant en l'air jusqu'à quel-

que hauteur, s'y assemblent et forment les m
fonten. Mondes, 3" soir. Les nuages sont généra-

lement plus élevés en été, et constamment encore

plus élevés dans les climats chauds, BUFF. Add. cl

corr. théor. tetr. U.uir. t. xin, p. 2:1. Un grand

nuage suspendu à la voûte du ciel formait un im-
mense rideau qui nous dérobait presque toute cette

vue, saussure, Voy. Alpes, t. vin, p. co, dans pou-

giùns. On connaît ces nuages que l'on a nommés
s, qui s'attachent à la cime des montagnes,

et qui souvent, comme ceux de la montagne de la

1 cap 'le Bonne Espérance, sont les précur-

seurs de plains ou d'orages, m. ib. t- vu, p. 462.

Un nuage éclatant d'or, de pourpre et d'azur, de-

/ „. \ .1. II e I \ :.. ;in . el 1.1

assaillit l'art aise à son entrée en i>
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fut grand comme l'entreprise
;
pendant plusieurs

heures, ses lourds et noirs nuages s'épaissirent et

pesèrent sur toute l'armée, ségur, Hist. de Nap. îv,

2. Le 6 novembre le ciel se déclare ; son azur dispa-

raît : l'armée marche enveloppée de vapeurs froides;

ces vapeurs s'épaississent; bientôt c"est un nuage
mmense qui s'abaisse et fond sur elle en gros flo-

cons de neige, id. ib. ix . 1 1 . || Un ciel sans nuage.

un ciel parfaitement pur. || Fig. Venez.... princes et

princesses, nobles rejetons de tant de rois, lumières

ie la France, mais aujourd'hui obscurcies et cou-

vertes de votre douleur comme d'un- nuage, boss.

Louis de Bourbon. ||2° Fig. Ce qui est chargé de

quelque chose de menaçant, comme un nuage l'est

de pluie. Je vois se former de loin un nuage de coups

de bâton qui crèvera sur mes épaules, mol. Scaprn,

I, i. Il faut voir ce que tout cela deviendra [les trou-

bles d'Angleterre]; il me semble que c'était un gros

nuage épais, noir, qui commence à s'éclaircir, sév.

i" avr. 1689. Que de sacrifices à faire à Dieu!...

nous sommes tous bien faibles et bien tremblants

sous la main toute-puissante qui remue l'Europe

d'une telle manière présentement, qu'on serait bien

empêché de dire ce qui arrivera de ce nuage ré-

pandu partout, id. 22 avr. 1689. Pour moi, je suis

persuadée que le roi, c'est-à-dire Dieu par lui, sur-

montera tous ses ennemis, et débrouillera tous ces

nuages qui paraissent si noirs et si prêts à fondre

sur nous, id. 30 mars 1689. Ce coup du ciel qui

vient de dissiper ce gros nuage, fléch. Mar.-Thér.

Comment s'est calmé l'orage? Quelle main salutaire

a chassé le nuage? rac. Esth. ni, 9.
||
3" Par exten-

sion, tout ce qui offusque la vue, et qui empêche

de voir distinctement les objets. Semblables à un

nuage de sauterelles, ils remplissaient tout et gâ-

taient tout par où ils passaient, saci, Bible, Juges,

vi, b. Déjà de traits en l'air s'élevait un nuage, rac.

Iph. v, 6. Dans un nuage épais le Seigneur enfermé,

id. Athal. i, 4. Déjà s'élevait un nuage de pous-

sière, fén. Tél. xx. Elles étaient venues à cheval,

couvertes du sombre nuage de leurs voiles et de

leurs habits, montf.sq. Lett. pers. 47. Un nuage de

pleurs et d'éternelles craintes, volt. Orphel. m, 4.

Aux deux pôles nagent les baleines avec les innom-

brables colonies de morues et de harengs, avec les

nuages d'insectes, avec les peuplades infinies et

prodigieuses de la mer, haynal, Hist. phil. xvji, 3.

|| Fig. Je ne sais, ma fille, comment vous pouvez

dire que votre humeur est un nuage qui cache l'a-

mitié que vous avez pour moi, sév. 26 oct. 1688.

||
4" Fig. Il se dit aussi de l'obscurité qui se répand

dans la vue, pour quelque cause physique ou mo-
rale. Et ses yeux, comme morts, île nuages se cou-

vrent, régnier, Dial. Déjà je ne vois plus qu'à

travers un nuage Et le ciel et l'époux que ma
présence outrage, rac. Phèdre, v, 7. Le Samien me
donna dans la tète et puis dans l'estomac des coups

qui me firent vomir le sang et répandirent sur mes
yeux un épais nuage, fénelon , Télémaque, v.

||
5° Fig. Ce qui voile, dérobe à la vue de l'intel-

ligence. Et j'ai devant les yeux toujours quelque

nuage Qui m'offusque la vue et m'y jette un om-
brage, corn. Nicorn. ni, 4. La foi véritable qui....

ne cherche plus qu'à se développer de ses ténèbres,

et, en dissipant le nuage, se changer en pure lu-

mière et en claire vision, boss. le Tellier. Quelle

fut la pénétration de M. le Tellier, quand il fallut

percer les nuages de la dissimulation et de l'arti-

fice? fléch. le Tellier. Des lumières successives

dissipèrent une partie des nuages dont M. de Mon-
lausier [calviniste, puis converti] était environné,

id. Duc de Mont. Ah! que je crains, mes sœurs, les

iunestes nuages Qui de ce prince obscurcissent les

yeux! Comme il est aveuglé du culte de ses dieux !

rac. Esth. n, 9. Faut-il qu'à vos yeux seuls un
nuage odieux Dérobe sa vertu, qui brille à tous les

yeux? id. Phèdre, v, 3. Je craignais que la vérité

ne perçât le nuage, fén. Tél. xm. Elle perce déjà,

avec des yeux mourants, le nuage de la mortalité

qui l'environne encore, mass. Avent, Mort du péch.

Le démon répand mille nuages sur l'esprit, lu. Ca-
rême, Enf. prod. Les pratiques extérieures.... for-

ment une espèce de nuage sur l'âme ; on se par-
donne plus facilement des fragilités et des choses

qui paraissent compensées par des œuvres saintes,

id. Carême, Culte. Surleursyeux vigilants répandant
un nuage.... volt. Orph. i, 2. Ces prétentions restè-

rent toujours enveloppées d'un nuage, id. Louis XIV,
35. Tu n'y vas point chercher les combats des sys-
tèmes, Les nuages du doute et la nuit des problèmes,
dei.il. Trois règnes, î. Tant qu'il brille ici-bas, tout
astre a sou nuaige, lamart. Harold, 22.

||
6° Doutes,

Soupçons, qui s'élèvent sur la conduite de quelqu'un,

rvuA

ou dans les liaisons, les amitiés, le commerce du

monde. Jamais nous n'avions eu le moindre nuage

dans notre amitié [avec Mme de la Fayette] ,
sév.

3 juin 1693. Comme elle possédait son affection [de

Charles I
er

], car les nuages qui avaient paru au com-

mencement furent bientôt dissipés, boss. Beine

d'Anglet. Nous jetons un nuage sur leur mérite, mass.

Avent, Épiph. Les cours sont orageuses.... tout y

forme des nuages, id. Orais. (un. Madame. Un fort

mécontentement avait fait quitterau baron de Bresse

le service d'Espagne, non sans laisser quelques nua-

ges sur sa réputation, st-sim. 1, 25. Un amas de blé

dont il [Caumartin] fut fort accusé dans un temps

de cherté, et diverses autres choses avaient laissé

un nuage dans l'esprit du roi, id. 69, < 35. Vous dis-

siperez facilement tous les nuages qui se sont éle-

vés entre vous et lui dppuis quelque temps, collé,

Part, de chasse de Henri JV, 1, 5. Si jamais d'un

soupçon le plus léger nuage Affligeait sa vertu par

quelque indigne outrage, ducis, Othello, iv, 3.

Il
7° Chagrins, ennuis. De toutes parts sont éclair-

cis Les nuages de nos soucis, malh. vi, 3. On ne

me verrait pas détruit comme je suis, Ni l'esprit

aveuglé d'un nuage d'ennuis, mairet, Sophon. 1,

1. Ton bonheur n'est couvert que d'un peu de

nuage, corn. Cid, 11, 3. D'où vient qu'un triste

nuage Semble offusquer l'éclat de ces beaux yeux?

mol. Psyché, iv, 3. Il n'y en a guère [de vie] qui soit

exempte de nuage, sév. .1 déc. 1677. Il n'y a plus de

chagrin présentement [entre le roi et Mme de Mon-

tespan] ; mais tout est si peu stable, qu'avant que

vous ayez cette lettre, il y aura eu et des nuages et

des rayons de soleil, id. 20 oct. 1677. Puis-je savoir

quel trouble a formé ce nuage? rac Brit. v, 3. Puis-

je vous demander quel funeste nuage, Seigneur, a

pu troubler votre auguste visage? id. Phèdre, iv, 2.

Ce sont des nuages passagers qui n'occupent que

la surface de l'âme, mass. Avent, Bonh. Ce nuage
d'ennui, cette sombre langueur.... ducis, Abufar.i, ^.

Il
8° Idées vagues, obscures, peu intelligibles. Un

sommeil inquiet sur de confus nuages Élève inces-

samment de flatteuses images, Et sur le vain rap-

port fait naître des souhaits Que le réveil admire et

ne dédit jamais, corn, la Gai. du Palais, 1, 8. Les

esprits des hommes sont pleins de nuages et de

faux jours, Port-Boyal, Logique, 1, 1 9. 11 est cer-

tains esprits dont les sombres pensées Sont d'un

nuage épais toujours embarrassées, boil. Art p. i.Du

romantisme jeune appui, Descends de tes nuages,

bérang. Troubadours. || Se perdre dans les nuages,

parler, écrire avec emphase et obscurité.
||
9° Terme

d'astronomie. Nébulosité ou blancheur du ciel, située

près du pôle austral. Le petit nuage. Le grand nuage.

Il
10° Terme de médecine. Flocons que l'on observe

quelquefois un peu au-dessous de la surface de

l'urine qu'on a laissée reposer dans un vase.
||
11° Un

nuage de lait, une très-petite quantité de lait qu'on

verse dans le thé, et qui s'y développe d'abord avec

des contours de nuage. Je veux dans mon thé seule-

ment un nuage de lait.
||
12° Terme de blason.

Il se dit des pièces qui sont représentées avec des

sinuosités et des ondes.
||
13° Nuage, un des noms

marchands du cône tulipe (mers de l'Inde et de

l'Amérique), dit encore nuée et nébuleuse (voy.

nuf.e d'or).

— étym. Nue ; bourg, nueige.

f NUAGE, ÉE (nu-a-jé, jée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui offre des dessins représentant

des nuages. ||
Terme de blason. Se dit des pièces qui

sont représentées avec des ondes ou sinuosités.

— étym. Nuage.
NUAGEUX, EUSE (nu-a-jeû, jeû-z'), adj.

||
1° Où

il y des nuages. Un ciel nuageux. De Leucate bien-

tôt les sommets nuageux.... de loin nous apparais-

sent, delille, En. m.
||
Qui ressemble à des nuages.

Les eaux qui s'élancent en gerbes de ces fon-

taines sont si légères et si nuageuses.... stael,

Corinne, iv, 3.
||

2" Fig. Qui n'est pas clair. Des
pensées nuageuses. Un style nuageux.

|| Il se dit

aussi des écrivains. L'auteur a trop d'imagination

pour n'être pas quelquefois sombre et nuageux,
caraccioli, Lett. récréât, et mor. t. 11, p. 67, dans
pougens.

Il
3° Terme d'histoire naturelle. Qui est

marqué de taches irrégulières, peu foncées, sur un
fond blanc. Des taches bleuâtres et brunes, sur un
fond nuageux, blanchâtre, buff. Ois. t. m, p. 184.

j|
4" Terme de joaillerie. Pierre nuageuse, pierre

précieuse dont la transparence est terne en quel-

ques endroits. Nos cristaux d'Europe dans lesquels

la transparence n'est pas aussi limpide et qui sou-

vent sont nuageux, buff. Min. t. VI, p. 1 22.

— HIST. xvi e
s. Nuageux, cotgrave.

— étym. Nuage. On trouve dans le xvr siècle

NUA
nuager ; Ainsi qu'Iris la nuagere.... AM. jamin, Poé-
sies, p. 205, dans LACURNK.

NUAISON (nu-è-zon), s. f. Terme demarine. Durée
d'un même vent, dHin même état de 1 atmosphère.
Chaque jour, un peu avant ou après midi, nous
avions à essuyer des grains accompagnés de ton-
nerre ; d'où nous venait cette étrange nuaison, sous
le tropique et dans cet océan renommé plus que
toutes les autres mers par l'uniformité et la fraî-

cheur des vents alizés de l'est au sud-est? bougain-
ville, Voyage, t. 11, p. 0, dans pougens. On attend
que le vent du nord-ouest ait amené un froid sec
pour commencer la chasse du castor; pendant les

jours qui précèdent cette nuaison, on s'occupe de
quelques chasses intermédiaires, ciiateaubr. Amer.
Chasse.

— ÉTYM. Probablement de nuer, sous l'influence

de nue, qui est dans ce verbe.

NUANCE (nu-an-s'j, s. f. [|
1° Degré d'augmenta-

tion ou de diminution que présente une même cou-
leur; différence ou changement des couleurs, sur-

tout dans leur passage d'un ton à un autre. L'opale

et l'incarnat qui parent lo matin, Les couleurs
d'un beau soir où son œil incertain Cherche, sans
la trouver, la première nuance Du pourpre qui

finit, de l'azur qui commence, st-lamb. Sais. m.
Ainsi le peintre unit de nuance en nuance La
teinte qui finit à celle qui commence, delil. Imag.m.

Il
2" Mélange et assortiment de plusieurs couleurs

qui vont bien ensemble. Nuance douce, rude. Ces

nuances sont mal entendues. Après le dîner, je vais

dans une grande galerie pour y diriger l'ouvrage

de plusieurs jeunes filles peu habiles à mêler leurs

nuances, madame riccoboni, Sophie de Vallière

,

Lett. 19. H Terme de perruquier. Mélange des che-

veux de différente couleur qui ont du rapport. Faire

des nuances à une perruque. ||
3° Fig. Différence

délicate et presque insensible qui se trouve entre

deux choses du même genre. Ce sont deux espèces

extraordinaires [le pangolin et le phatagin], peu
nombreuses, assez inutiles, et dont la forme bizarre

ne paraît exister que pour faire la première nuance
de la figure des quadrupèdes à celle des reptiles,

buff. Quadrup. t. îv, p. 81. La nature marche tou-

jours et agit en tout par degrés imperceptibles et

pir nuances, id. Hist. anim. ch. xi. On a dit

qu'il n'y avait point de grand génie sans une nuance
de folie, dider. Essai sur Claude et sur Néron.

Suivant les différences du rang, du mérite per-

sonnel, de la réputation, il donnait à sa politesse,

à ses égards, les nuances que ces différences

exigent, condorcet, Maurepas. Ces secrets du pen-

chant retenus et trahis par la tendresse du sourire,

par l'éclair échappé d'un timide regard, mille

nuances fugitives dans l'expression des yeux et des

traits du visage sont l'éloquence de la beauté, mar-

montel, Élém. de litt. Œuvres, t. v, p. 339, dans

pougens. De la peine au bonheur délicate nuance,

Ce n'est point le plaisir, ce n'est plus la souffrance,

delil. Imag. ni. ||
4" Fig. Il se dit des délicatesses

du langage, comparées aux nuances des couleurs.

L'extrême difficulté ne parait qu'à penser sur chaque

sujet ce qu'il y a de meilleur à dire, et à trouver

dans le langage je ne sais quelles nuances qui dé-

pendent de se connaître en ce qui sied le mieux en

fait d'expressions, mérë, Convers. p. 20, dansnicHE-

let. Elle [la future Dauphine] a écrit à monsieur

le Dauphin |le fils de Louis XIV] avec des nuances

de style, selon qu'elle a été près d'être sa femme,
qui ont marqué bien de l'esprit, sév. 28 fev. 4 680.

Dès qu'un homme comme notre conquérant tartare

[dans l'Orphelin de la Chine] a dit: j'aime, il n'y

a plus pour lui de nuances, volt. Lett. d'Argental

,

8 sept. 1754. Les nuances les plus fines dans l'ex-

pression, marmontel, Mém. v.
|J
5° Terme de mu-

sique. Se dit surtout des différences du forte et du
piano. Cette pianiste joue sans nuance; et, comme
la nuance donne l'expression, on dit à peu près

avec le même sens : jouer sans nuance et sans ex-

pression.

— REM. On se sert préférablement en peinture

des termes de teintes et demi-teintes, de tons.

Nuance est particulièrement du langage des tein-

turiers, des tapissiers et du langage figuré.

— ÉTYM. Nuer.

NUANCÉ, ÉE (nu-an-sé, sée)
,

part, passé de

nuancer. Où les couleurs sont assorties. La des-

cription des couleurs sera courte; c'est un noir à

peine nuancé de quelques reflets violets sur tout

le corps, buff. Oiseaux, t. xn, p. »o. Le reptile

baisse son cou nuancé, entr'ouvre avec sa tête les

herbes fines, chateaubriand, Génie, i, m, 2. || Par

extension. Une voix continue et nuancée, J. j.
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rodss. Essai sur Voriginc des langues, ch. v. Leur

chant [des fauvettes) s'exprime par une suite de

modula! ions peu étendues, mais agréables, fle-

xibles et nuancées: ce chant semble tenir de la

fraîcheur des lieux où il se fait entendre, B'-'FF.

Ois. t. ix, p. <86. H Fig. La nature est comme cette

image que présente le prisme : tout y est nuance

à l'infini, bonnet, Palingén. xv, 4. Dans l'Ccole

des femmes, l'imbécillité d'Alain et de Georgette,

si bien nuancée avec l'ingénuité d'Agnès, mar-
montf.l, Élêm. de lilt. t. vi, p, 180.

NUANCER (nu-an-sé. Le c prend une cédille de-

vant a et o : nuançant, nuançons), v. a. ||
1° Assor-

tir les nuances. Nuancer les couleurs. || Terme de

perruquier. Mêler habilement, dans une perruque,

des cheveux de différente et d'assortissante couleur.

|| Nuancer les crayons de pastel, les faire de diffé-

rents tons dans la couleur de même espèce. ||
2" Fig.

Ménager des gradations comparées à des nuances.

Dans une comédie, nuancer les caractères des person-

nages. L'homme ne sait pas mieux dans ses nobles

désirs Provoquer, varier, nuancer les plaisirs, Les

hâter, les calmer, les quitter, les reprendre, delille,

Trois règnes, ch. 8. ||
3" Se nuancer, v. rèfl. Être

nuancé. Ces couleurs se nuancent agréablement.
— étym. Nuance.

f NUANÇOIR (nu-an-soir), s. m. Outil dont se

sert l'ouvrier en paille.

— ÉTYM. Nuancer.
NUBÉCULE (nu-be-ku-P), s.f. ||

1° Terme de mé-
decine. Petite tache qui siège dans les lames ex-

ternes de la cornée, et qui fait voir les objets comme
à travers un nuage. ||

2" Nuage suspendu au milieu

de l'urine. ||3° Coquille univalve.
— étym. Lat. nubecula, diminutif de nubes, nue.

NUBILE (nu-bi-1'), adj. Qui est devenu apte au
mariage, en parlant des filles. La grande peine où

je me voi, C'est d'avoir cinq filles chez moi Dont
la moins âgée est nubile; Je dois les établir, je

voudrais le pouvoir; Mais à suivre Apollon on ne
s'enrichit guère ; C'est avec peu de bien un ter-

rible devoir De se sentir pressé d'être cinq fois

beau-père, quinault, dans richelet. Une fille

nubile, exposée au malheur, Qui veut faire une fin

en tout bien, tout honneur, regnard, le Légat, v,

7. Un ancien usage des Romains défendait de faire

mourir les filles qui n'étaient pas nubiles; Tibère

trouva l'expédient de les faire violer parle bourreau

avant de les envoyer au supplice, montfsq. Esp.

xn, 14. || Âge nubile, l'âge auquel on est en état de

se marier. |! Fig. [Au printemps alors] Que la terre

est nubile, et brûle d'être mère, a. chén. Hermès.
— HIST xvie

s. Nubile, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. nubilis, de nubere, se marier, d'où

nuptix (voy. noce).

f NUBILEUX, EUSE (nu-bi-leû, ieû-z'), adj. Cou-

vert de nuages. ||
Fig. Cependant je remarquai un

air fort nubileux, scarron, dans le roux, Dict. com.
— REM. Nubileux est dans les anciennes éditions

du Dictionnaire de l'Académie.
— HIST. xvi e

s. Le style nubileux et doubteux des

oracles, mont, n, 363.

— ÉTYM. Lat. nubilosus, dérivé de nubilus, qui

vient de nubes (voy. nuel
NUBIUTÉ (nu-bi-li-té), s. f. Aptitude au mariage.

On remarque dans les adolescents certaines affec-

tions nerveuses analogues à celles que produit si

fréquemment dans les sujets de l'autre sexe le tra-

vail préparatoire de la nubilité, cabanis, Instit.

scierie, mor. et polit, t. n, p. (88.

—ÉTYM. Nubile.

f NICAL, ALE (nu-kal, ka-1'), adj. Terme d'a-

natomie. Quitientà la nuque, qui appartient ou qui

a rapport à la nuque. La plaque nucale de la cara-

pace. Les os nueaux.
— ÉTYM. Nuque.

f NUCELLE (nu-sè-P), s. f. Terme de botanique.

Corps celluleux qui occupe le centre de l'ovule.

— ÉTYM. Diminutif du lat. nux, noix.

f NUCIFORME (nu-si-for-m') , adj. Terme de bo-

tanique. Qui ressemble à une noix.

— ÉTYM. Lat. nux, noix, et forme.

t NUCIFRAGE (uu-si-fra-j'), adj. Qui brise les

noix. ||
S. m. Le nucifrage, le gros-bec, oiseau.

— ÉTYM. Lat. nux, noix, et frangere, briser.

| NUCIVORE (nu-si-vo-r'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui se nourrit de noix. Le perroquet nucivore

n'a point les goûts d'un oiseau de proie.... bern. de

st.-p. flarm. liv. v, Ilarm. anim.
— ÉTYM. Lat. nux, noix, elvorare, manger.

f NUCLÉAIRE (nu-klé-è-r'), adj. Teri le bo

tanique. Qui a rapport au noyau ou a son contenu.
— ÉTYM. Lat. nucleus

l
noyau.

t NUCLÉAL, ALE (nu-klé-al , a-P), adj. ||
1° Terme

de botanique. Qui a rapport au noyau. ||
2° Terme

d'astronomie. Qui a rapport au noyau d'une comète.

Quand la comète est périodique, à chaque révolu-

tion, à chaque retour près du soleil, elle vient re-

nouveler par son émission nucléale (les particules

qu'elle dissémine sous forme de queue] cette trace

persistante [celle de son passage], faye, Acad. des

se. Comptes rendus, t. lxiv, p. 653.

fNUCLÉÉ, ÉE (nu-klé-é, ée), adj. Terme d'ana-

tomie. Qui est pourvu de noyau. Cellule nucléée.

— étym. Lat. nucleus, noyau.

f NUCLÉOLE (nu-klé-o-P), s. m. Terme d'analo-

mie. Partie du noyau de la cellule.

— étym. Diminutif du lat. nucleus, noyau.

| NUCLEUS (nu-klé-us'), s. m. Terme latin qui se

dit quelquefois pour noyau. M. F. Lenormant a si-

gnalé la ressemblance d'une hache en pierre dure

recueillie par lui à Lébadée [en Grèce] avec celles

qu'on a recueillies à Java, et d'un nucleus en obsi-

dienne retiré d'une antique sépulture de Santorin

avec des nucleus de même matière apportés du

Mexique, a. maury l'Homme primitif, Rev. des

Deux-Mondes, i" avr. (867, p. 660.

f NUCODE (nu-ko-d'), s. m. Terme de botanique.

Fruit composé de plusieurs noix dont les attaches

partent du même point.

f NUCULAINE (nu-ku-lê-n'), s. m. Terme de bo-

tanique. Fruit charnu, libre, et renfermant plusieurs

noyaux distincts appelés nucules.

— REM. De Candolle emploie le féminin, et je

préférerais ce genre, legoarant.
— étym. Nucule.

f NUCULAIRE (nu-ku-lê-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui renferme une amande. Enveloppe

nuculaire.
— étym. Nucule.

t NUCULE (nu-ku-P), s. f. ||
1° Terme de botani-

que. Chacun des petits noyaux d'un ou d'une nucu-

laine. ||
2° Terme de zoologie. Genre de coquilles

bivalves.

— ÉTYM. Diminutif du lat. nux, noix.

fNUDL... mot de composition qui signifie nu, et

vient du latin nudus.

f NUDIBRANCHE (nu-di-bran-ch'), adj. Terme
de zoologie. Qui a les branchies à nu.

— ÉTYM. Nudi..., et branchies.

f NUDICAUDE (nu-di-kô-d'), adj. Terme de zoo-

logie Qui a la queue nue, sans poil.

— étym. Nudi..., et le lat. cauda, queue.

f NUDICAULE (nu-di-kô-P), adj. Terme de bota-

nique. Qui a la tige nue et sans feuilles.

— ÉTYM. Nudi..., et le lat. coulis", tige.

f NUDICOLLE (nu-di-ko-P), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a le cou nu.
— ÉTYM. Nudi..., et le lat. collum, col.

f NUDIFLORE (nu-di-flo-r'), adj. Terme de bota-

nique. Qui a des corolles sans aucun appendice.
— ÉTYM. Nudi..., et le lat. flos, fleur.

f NUMLIMACES (nu-di-li-ma-s'), s.
f. pi. Famille

de mollusques comprenant les limaces sans co-

quilles ou dont la coquille ne couvre qu'une partie

du corps.

— étym. Nudi..., et limace.

\ NUDIPARE (nu-di-pa-r'), adj. Terme de zoolo-

gie. Animaux nudipares, animaux ovipares chez
lesquels les enveloppes sont percées par l'embryon

pendant qu'il est enfermé dans le sein maternel où
il reste encore quelque temps avant de naître.

— étym. Nudi..., et le lat. parère, enfanter.

t NUDISEXE (nu-di-sè-ks'), adj. Terme de bota-

nique. Fleurs nudisexes, fleurs privées d'enveloppes

florales, et, conséquemment, réduites à leurs orga-

nes sexuels.

— ÉTYM. Nudi...., et sexe.

t NUDITARSE (nu-di-tar-s'), adj. Terme de zoo-
logie. Dont les tarses sont nus, sans poils ni plumes.
— étym. Nudi..., et tarse.

NUDITÉ (nu-di-té), s.
f. ||

1° État d'une personne
nue. Souffrant la faim, la soif, la nudité dans ses

m'iinres, mass. Carême, Aumône. Il a couvert la

nudité des membres de Jésus-Christ, in. Or.fun.Vil-

leroy. ||
Fig. Elles [les indécences] n'ont pas la moin-

dre enveloppa qui les couvre, et les yeux les plus

hardis sont effrayés de leur nudité, mol. Crit. 3.

||
2° Parties que la décence ou la pudeur oblige de

cacher. Triste et honteux de voir sa nudité, Il sut

qu'il n'était plus, grâce à sa vanité, Qu'un chétif

animal pétri d'un peu de terre, boil. Sut. xn. Ayez
horreur des nuditi e et de toutes les autres

immodesties, pénel. Éduc. des filles, 10. Ce n'esl

point une nudité qu'un visage, quoique aimable
qu'il soit; nos yeux ne l'entendent pas ainsi; mais

une belle main commence à en devenir une, mari-
vaux, Marianne, part. 2.

[|
3° Figures nues. Les

peintres, qui cherchent à faire voir leur art dans
les nudités, ne manquent jamais à nous représenter
Andromède nue au pied du rocher où elle est atta-
chée, quoique Ovide n'en parle point, corn. Androm.
Examen. Elle fait des tableaux couvrir les nudités,
Mais elle a de l'amour pour les réalités, mol. Mis
in, 6. Où l'innocence puisse être à couvert de vos
nudités profanes et lascives, mass. Carême, Tem-
ples.

||
4° Par extension, état de ce qui est dépouillé,

par exemple de feuilles, de verdure, etc. La nudite
des rochers arides. Quelle bourgeoise enfin, quelle

actrice discrète, Plaignant la nudité de votre hum-
ble retraite, De ses dons clandestins meubla votre

Apollon? gilb. Apologie. Un vêtement d'hiver est

jeté sur les plaines, Et cache des forêts la triste nu-
dité, Léonard, Saisons, iv. ||

5° Fig. Privation de ri-

chesses, d'honneurs. Le prince de Conti était le seul

de sa maison dont la pureté du sang ne fût point
flétrie par le mélange de la bâtardise, et l'unique

dont l'entière nudité excitait le murmure, st-sim.

48, 62. || Dans le langage des mystiques, parfaite

nudité, état de l'âme qui se dépouille de tout senti-

ment. Sous un jargon de pur amour, d'anéantisse-

ment et de parfaite nudité, rac. Port-Royal, I.

— HIST. xiv e
s. Nuetez, Gloss. du P. Labbe, dans

lacurne.
— ÉTYM. Provenç. nudetat; ital. nudità; du lat.

nuditatem, de nudus, nu.

NUE (nue), s. f.\\
1" Toute masse de vapeur d'eau

répandue dans l'atmosphère. Le tonnerre gronde
dans la nue. Les plus ardents transports d'une haine
connue Ne sont qu'autant d'éclairs avortés dans la

nue, corn. Médée, i, 6. Le soldat, étonné, dit que
dans une nue Jusque sur le bûcher Diane est des-

cendue, bac. Iphig. v, 6J|III se dit quelquefois

pour le haut des airs, c'est-à-dire pour la place où
sont les nues, qu'il y en ait actuellement ou non.
Nous avons percé la nue du cri de vive le roi!

sev. 6 janv. (674. Tandis que dans les airs mille

cloches émues D'un funèbre concert font retentir

les nues, boil. Sat. vi. Ses murs [de la tour de

Montlhéri]... Sur la cime d'un roc s'allongent dans

la nue, id. Lutr. va. 11(2° Fig. Porter, élever une
personne, une chose aux nues, la louer jusqu'aux

nues, la louer avec excès. Notre cardinal [Retz] éle-

vait jusqu'aux nues cette maison de Langhac, sêv.

9 oct. (67(. J'ai entendu louer jusqu'aux nues les

charmes qu'on trouve dans votre amitié, id. 22 sept.

(680. Et le peuple, élevant vos vertus jusqu'aux

nues, Va partout de lauriers couronner vos statues,

rac. Bérén. iv, 6. || On dit dans un sens analogue :

mettre aux nues. S'il lui arrive le moindre malheur
[au duc de Choiseul],je le mettrai aux nues; je n'y

mets pas tout le monde, il s'en faut beaucoup, volt.

Lett. Mme du De/Jant, 5 janv. 1769.
|| Fig. Cette

pièce a été aux nues, elle a obtenu un très-grand

succès. J'ai demain, pour ma part, cent places re-

tenues, Et veux, après demain, vous l'aire aller aux
nues, piron, Mélrom. v, (3. Le Philosophe sans le

savoir chancelle à la première, à la seconde repré-

sentation, et j'en suis bien affligé; à la troisième il

va aux nues, et j'en suis transporté de joie, dideb.

Mém. t. îv, p. 36, dans pougens.
||
3° Par-dessus les

nues, avec exagération. Si j'avais trouvé cette juste

comparaison..., vous me loueriez par-dessus les

nues, sév. 4 août 1680. n II est au-dessus des nues,

sur les nues, se dit de quelqu'un qui a surmonté
quelque grand obstacle, qui est dans une grande
fortune. Vous jugez très-bien de Quantova [Mme
de Montespan] ; si elle peut ne point reprendre

ses vieilles brisées, elle poussera son autorité

et sa grandeur au delà des nues, sêv. 28 juin illb.

Elle profitera peu de ma faveur; une autre la por-

terait aux nues, mais vous connaissez mon humeur,

mainte.non, Lett. à M. d'Aubigné, 3 sept. <684. Vil-

la rs épouvanté, quoique sur les nues, st-simon,

t. v, p. 99,édit. chéhuei..
Il
4° Fig. Monter, sauter aux

nues, bondir dans les nues, être dans un violent

transport. Cette pensée le fait sauter aux nues, sév.

466. Je vous prie donc point monter aux nu<>-, ni

me contraindre sur certaines choses; laissez-moi

la liberté de faire quelquefois ce que je veux, id.

t. 111, p. (29, éd. Régnier. Songez à Mme Cauvison;

ce fils, ce cher fils, dont les moindres intérêts la

faisaient monter aux nues, marié contre son gré,

id. juillet (690. Pour moi, je saute aux nues
quand je pense à cette infamie, in. ~ déc. (664.

M. de Dus. y perdit hier son procès.... Bussy bondit

dans la nue, sa fille est forcenée dans son lit, 10.

(3 juin (684. Cela ferait sauter aux nues; ils font

une sottise, et pour la réparer ils en disent une au-
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tre, dider. Est-il bon? est-il méchant ? m, 6. ||
5" Fig.

Tomber des nues, arriver à l'improviste. Il semble

à quelques-uns qu'il [Héraclius cru mort] doit tom-

ber des nues, corn. Héracl. il, i. Quand il faut

de nécessité finir la pièce, un bon homme sem-

ble tomber des nues pour.... corn. D. Sanche,

Examen. Nous ne vous attendions point, je vous

assure, et vous êtes tombé des nues peur nous,

en vérité, regnard, Ret. impr. 1 1 . ||
Il est tombé

des nues, c'est-à-dire il n'est connu ni avoué de

personne. !| En parlant d'une pièce de théâtre, ce

dénoûment tombe des nues, il n'est point amené,

point préparé. || On dit dans le même sens : ce per-

sonnage, cet incident tombe des nues. ||
En un au-

tre sens, tomber des nues, n'être plus à soi (sens

qu'on ne trouve que chez Mme de Sévigné et qui

devait être de sa société). Ils [les employés de la

poste
|
m'ont mandé qu'il n'y en avait pas pour moi

[de lettres de Mme de Grignan] ; me voilà tombée des

nues
;
je ne saurais vivre sans vos lettres, id. 20 avr.

1672. Je vais dans la chambre du chevalier [de Gri-

gnan].... nous parlons de vous; je suis encore bien

plus tombée des nues, quand il n'y est pas, id.

3) janv. 4689. Vous êtes chagrin, mon pauvre

monsieur; vraiment je ne m'en étonne pas; vous

êtes tombé des nues ; vous vous ôtez d'abord qua-

tre petites personnes à la fois [il venait de mettre

en pension dans un couvent quatre de ses filles], id.

à Guitaut, 30 mars 1683. Je crains que votre frère

ne me quitte.... je fais venir en tous cas Hélène,

pour ne pas tomber des nues, id. 9 févr. 1676. || Tom-

ber des nues, être tout étonné. Le jeune homme
tombé des nues Demandait : qu'est-ce là? la font.

Oies. Richard, tombé des nues, Fut tout heureux

de pouvoir s'en aller, id. Cal. Je suis toute ébau-

bie, et je tombe des nues, mol. Tart. v, 6. Ce qui

s'appelle tomber du haut des nues, c'est ce qui arriva

hier au soir aux Tuileries [la défense à Mademoi-

selle de se marier avec Lauzun], sév. io. Je tom-

bais des nues, j'étais ébahi, je ne savais que dire,

j. j. rouss. Confess. ix. || Il semble tomber des nues,

se dit d'un homme qui est embarrassé, déconte-

nancé, qui ne sait à qui s'adresser dans la compa-

gnie où il se trouve.
||
6° Fig. Se perdre dans les nues,

s'égarer dans l'emphase et dans l'obscurité. L'autre

a peur de ramper, il se perd dans la nue, boil.

Art p. I. On voit combien c'est un rôle insensé que

de se perdre dans les nues, dider. Claude et Nér.

ii, 21. Une diction toujours dans les nues et des

pensées qui rampent toujours, J. J. rouss. Bel.

2° préf. |l 7° Fig. Être dans la nue, être obscur,

n'avoir pas encore éclaté. Il était question lundi

d'une nouvelle [d'une bataille livrée] qui était en-

core dans la nue, sév. 18 août 167"1

— SYN. nue, nuage, nuée. La nue est le nom le

plus général. Nuée et nuage ont, étymologique-
ment, le sens de réunion, masse de nues en vertu

de leur finale ; mais l'usage a mis ces nuances : on
dit les nues quand on veut exprimer l'ensemble des

nuages qui couvrent le ciel ; on dit nuages quand on
les considère surtout dans leur isolement et leur sé-

paration; enfin nuéedésigne surtout une grosse nue.
— hist. xn" s. Si cume la clarted del albe est

bêle e clere, quant li soleilz lieved par matin, quant
nule nue ne niule [brouillard] n'i ad, Rois, p. 2H.
|| xin* s. La fille au roy d'Hongrie, n'a [il n'y a]

mieudre sous la nue, Berte, lu. || xv c
s. Et [Philippe

d'Artevelle] n'espaignoit non plus ni or ni argent,
que doneque il lui plustdes nues, froiss. ii, ii, igo.

Quoyque la nue de tristesse Par un long temps ait

fait son cours, ch. d'orl. Bal. i4.||xvr s. [Gar-

gantua] croyoit que les nues fussent poisles d'airain,

et que vessies fussent lanternes, rab. i, H. Ram-
pant au limon de la terre, je ne laisse pas de re-

marquer jusques dans les nues la haulleur inimi-
table de quelques âmes héroïques, mont, i, 2G3.

— ÉTYM. Ital. nube ; du lat. nubes; comparez le

grec VÉ90;, nuage, l'ail. Nebel, brouillard; sanscr.

nabhas, ciel, atmosphère, eau.

NUÉ. ÊE (nu-é, ée), part, passé de nuer. Toi que
l'on voit porter àl'entour de ton cou Un arc-en-ciel
nué de cent sortes de soies, la font. Fabl. 11, ( 7.

|| Or
nué, or employé avec de la soie dans un ouvrage de
broderie, de sorte que l'or serve comme de fond au ta-
bleau.

Il Se dit de certaines fleurs qui ont plusieurs
nuances. L'espèce d'anémone pluchée qu'on appelle
albertine est nuée d'incarnat, morin, Traité des
fleurs, dans richelet.
NUÉE (nu-ée), s. f. ||

1° Grosse nue. Le soleil se
couchait dans une nuée d'or et d'azur, voit. Lctt. 10.
La nuée du Seigneur se reposait sur le tabernacle
pendant le jour, et une flamme y paraissait pendant
la nuit, saci, Bible, Exode, xl, 36. Nous devons

regarder la nuée qui porte le tonnerre comme un
grand corps électrisé, brisson, Traité de phys.

t. m, p. 490, danspoucENS. Ce ciel menaçant, cette

terre [la Russie au delà du Niémen] sans abri nous

attrista; quelques-uns même, naguère enthousiastes,

en furent effrayés comme d'un funeste présage; ils

crurent que ces nuées enflammées s'amoncelaient

sur nos têtes et s'abaissaient sur cette terre pour

nous en défendre l'entrée, ségur, Hist. de Nap. iv, 2.

Rois, peuples, couvrez-vous d'un sac souillé de

cendre; Bientôt sur la nuée un juge doit descen-

dre, v. hugo, Odes, ni, 1. || Les Nuées, titre d'une

comédie d'Aristophane, dans laquelle Socrate est

tourné en ridicule. On vit par le public un poète

avoué [Aristophane] S'enrichir aux dépens du mé-
rite joué, Et Socrate par lui, dans un chœur de

nuées, D'un vil amas de peuple attirer les huées,

boil. Art p. m.
Il
2° Par extension, nuage formé

d'une vapeur quelconque. Du fond de notre sacristie

Une épaisse nuée à longs flots est sortie, Qui, s'ou-

vrant à mes yeux dans son bleuâtre éclat, M'a fait

voir un serpent conduit par le prélat, boil. Lulr.

iv.
Il
3° Fig. Multitude de personnes, d'oiseaux, d'ani-

maux venus en troupe. Et il [Holopherne] partit lui et

toutes ses troupes avec ses chariots, sa cavalerie

et ses archers
,
qui couvrirent toute la face de la

terre comme des nuées de sauterelles, saci, Bi-

ble, Judith, 11, 1 ) . Une nuée de traits obscurcit l'air

et couvrit tous les combattants, fén. Tél. xix. 11

n'est pas rare de voir, dans les mers d'Amérique,

des nuées d'oiseaux attirés par des nuées de papil-

lons si considérables que l'air en est obscurci, buff.

Ois. t. xn, p. 314. Des nuées d'Arabes furent appe-

lées en Egypte pour remplacer les habitants que
la misère avait détruits, silvestre de sacy, Instit.

Mém. inscr. et belles-lett. t. v, p. 40.
|| Par exagé-

ration. Un grand nombre. Ici quelle nuée de té-

moins ! mass. Carême, Vérité de la religion. Les

nuées de commis et d'employés si odieux au peuple,

si incommodes au public, J. J. rouss. Gouv. de Po-

logne, I 1 . C'est le discours qui précède que les Dion
Cassius, les Xiphilin, et la nuée des détracteurs de

Sénèque depuis son siècle jusqu'au nôtre, ont suc-

cessivement paraphrasé , diderot, Claude et Nér. 1,

69. Â ce bruit répandu avec l'affectation d'une mal-

veillance marquée, je m'aperçus que j'avais des en-

nemis ; je fus même averti que j'en avais une nuée,

marmontel, Mém. iv. ||
Il se dit aussi des choses.

Léon X publia la bulle de condamnation du 18 juin

1520.... dès lors il [Luther] n'eut plus que de la

fureur; on vit voler des nuées d'écrits contre la

bulle, boss. Variât. 1. ||
4" Fig. Menace, orage qui se

prépare. L'ennemi menaçait plusieurs provinces ; la

nuée a crevé sur celle-ci. Il se forme de cela une

armée de vingt-cinq mille chevaux, de quinze mille

hommes de pied, et de quarante canons; cette nuée

grosse de foudres et d'éclairs vient fondre sur la Pi-

cardie, voit. LeH.74.
Il
5° Terme d'astronomie. Nuées

de Magellan, se dit de deux blancheurs remarqua-

bles que l'on observe dans le ciel austral. ||
6° Terme

de lapidaire. Nom donné aux parties sombres qui se

trouvent quelquefois dans les pierres précieuses, et

qui en diminuent beaucoup la valeur.
||
7° Nuée

d'or, nuage, nom marchand d'une coquille univalve.

Il

8° Terme d'alchimie. La nuée dont Jupiter cou-

vrit lo, la petite peau qui paraissait au commence-
ment de la congélation de î'élixir.

— HIST. xv* s. Se Dieu plaist, briefment la nuée

De ma tristesse passera, ch. d'orl. p. 65. À celle

heure le herault cria au chevalier à la nuée [va-

peur qui sortait du cheval en sueur].... tout a vain-

cu le chevalier à la fumée, Perceforest, t. vi, f° 40.

Il
xvic

s. Le ciel estoit clair sans nuée quelconque,

amyot, Arat. 24.

— ÉTYM. Nue. Le wallon noùtëie, nûlêie, lenamu-

rois nulée supposent un thème latin fictif nubilala.

f NUELLE (nu-è-F), s. f.
Terme de météorologie.

Couches blanches et grises dont se compose un

nuage isolé entre lesquelles se forme le grésil,

tandis que la grêle se forme entre les groupes de

nuages bien distincts et d'un volume considérable.

— ÉTYM. Diminutif de nue.

NUEMENT (nu-man), adv. Voy. nûment.

NUER (nu-é), v. a. Assortir des nuances. Cela

est très-bien nué. || Nuer un dessin, marquer sur

les fleurs les couleurs que l'ouvrier doit employer.

Il
Absolument. Cet ouvrier sait bien nuer.

— SYN. nuer, nuancer. La seule différence qu'on

puisse apercevoir entre ces deux mots, c'est que

nuer ne se dit jamais au figuré.

— HIST. xvi e
s. Nuer [unir les couleurs], oudin,

Dicl.

— ÉTYM. Nue, par allusion aux reflets que pré-
j

sentent les nues. Le mot para t trop récent pour
qu'on y voie une forme de muer, m changée en n.

t NUESSE (nu-è-s'), s.
f. Terme de féodalité.

Qualité de ce qui est immédiat. Tenir un fief en
nuesse de tel seigneur.
— HIST. xvi» s. Le seigneur du fief peut faire

estang en son fief et nuesse, pourveu que la chaus-
sée en soit nouée par les deux bouts en son do-
maine, Coust. génér. t. n, p. 121.

— ÉTYM. JVw, à cause que tenir immédiatement,
c'est une sorte de nudité; piovenç. nueza, nudité.
NUIRE (nui-r'), je nuis, tu nuis, il nuit, nous

nuisons, vous nuisez, ils nuisent; je nuisais; je

nuisis (qui n'est pas indiqué par l'Académie, mais
qui est dans l'usoge); je nuirai

;
je nuirais; nuis,

nuisons; que je nuise, que nous nuisions; que je

nuisisse; nuisant, nui, v. n. ||
1° Causer un tort,

un dommage. Messieurs les courtisans, cessez de
vous détruire ; Faites, si vous pouvez, votre cour
sans vous nuire, la font. Fabi. vin, 3, Une chose
nuisit pourtant à ces cheveux, Ce fut la beauté du
visage, id. Pijsché, 1, p. 84. Ils ne sauraient servir,

mais ils peuvent vous nuire, mol. Mis. n, 3. L'er-

reur de saint Cyprien, qui rejetait ce baptême
donné par les hérétiques, ne nuisit ni à lui ni a

l'Église, boss. Hist. 1, (0. J'abats ce qui me nuit

partout où je le trouve, boil. Lulr. iv. Ceux qui

nuisent à la réputation ou à la fortune des autres,

plutôt que de perdre un bon mot, méritent une
peine infamante, la bbuy. vm. Je n'ai point fait

mettre Law en prison, parce que vous m'en avez dis-

suadé; et je l'ai laissé partir, parce que je craignais

que sa présence ne nuisît au crédit public, duclos,

Œuvr. t. vi, p. 65. Aussi faible qu'honnête, il nuit

quelquefois aux gens pour lesquels il s'intéresse, à

force de les vouloir préserver, j. j. rouss. Confess.

x. Ce qui nous nuit, on le fuit; mais ce qui nous
veut nuire, on le hait, id. Ém. iv. On nuit plus aux
progrès de l'esprit en plaçant mal les récompenses
qu'en les supprimant, d'alemb. Disc, prélim. En-
cycl. Œuvr. t. 1, p. 295, dans pougens. || Absolu-

ment. Parlez-moi d'élever et non pas de détruire
;

Je n'ai pas de pouvoir quand il s'agit de nuire,

boursault, Esope à la cour, iv, 2. Il eût voulu- pou-

voir attaquer sans nuire, se défendre sans offenser,

et réduire au droit et à la justice ceux à qui il était

obligé par devoir de faire violence, fléch. Turenne.
L'on désirerait de ceux qui ont un bon cœur, qu'ils

fussent toujours pliants, faciles, complaisants, et

qu'il fût moins vrai quelquefois que ce sont les

méchants qui nuisent, et les bons qui font souf-

frir, la bruy. xi. Ce qui m'étonne, c'est qu'on fasse

de ces horreurs sans aucun intérêt que celui de

nuire, et sans y pouvoir rien gagner, volt. Lett.

Mme du Défiant , 20 sept. 1769. Il ne suffit pas de
nuire, il faut surtout amuser ; sans quoi, le discours

le plus méchant retombe plus sur son auteur que
sur celui qui en est le sujet, duclos, Consid. mœurs,
ch. 8. Il n'est point de sujet" où l'intention de nuire

trouve plus de prétextes à s'exercer qu'en matière

de religion, d'alemb. Abus de la crit. Œuvr. t. vi,

p. 263. Allons, plats écoliers, maîtres dans l'art de

nuire, Divisant pour régner, isolant pour détruire,

m. j. chén. la Calomnie. ||
Impersonnellement. Si je

vous avais déjà dit tout ceci, il ne vous nuira de rien

de l'entendre encore une fois, sév. (9 mai 1677.

Il
2° Se nuire, faire du mal à soi, ou s'en faire l'un à

l'autre. Il s'est nui à lui-même. Us se sont nui l'un

à l'autre. Ces arbres se nuisent. Ce commerce con-

tinuel de mensonges ingénieux pour se tromper,
injurieux pour se nuire, officieux pour se corrompre,

fléch. Duc de Mont. L'expérience ne permet pas aux
hommes d'ignorer combien ils se nuiraient, si cha-

cun, voulant s'occuper de son bonheur aux dépens

de celui des autres, pensait que toute action est suf-

fisamment bonne dès qu'elle procure un bien physi-

que à celui qui agit, condillac, Trait, nnim. part. 2 e
,

ch. 7.
Il
3° Ne pas nuire, signifie quelquefois aider,

servir, être utile. Vos bons offices n'ont pas nui à

mon succès. Je n'ai point nui à vous faire recevoir ce

cordon, sEv. 515. Lejoli portrait ! j'aime fort la bunno
peinture, mais je vous avoue que votre ressem-

blance ne nuit pas à me le faire aimer, id. 20 sept.

1675. J'ai une robe de chambre ouatée, j'allume du

feu tous les soirs.... cela ne nuit pas à me faire

trouver les jours aussi longs que ceux du mois il<:

mai, id. 19 juin 1680. Nous venons de faire 1111

empereur, et pour ma part je n'y ai pas nui, p. l.

cour. Correspond, mai I804. ||
Proverbes. Abon-

dance de bien ou de biens ne nuit pas. ||
Surabon-

dance de droit ne nuit pas. || Ce qui nuit à l'un, nuit

à l'autre. || Tel nuit qui ne peut aider.
||
Trop

gratter cuit, trop parier nuit.
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— HTST. xii* s. Peu ai-je eu En la chambre [de

madame] de joie; Trop m'a neù L'aube qui me
guerroie, Romane, p. 68. Quant nous lui voulons

nuire, je ne voi nulle part Que ildemeurten France

ne la corone gart, Sax. xxix. Grans fu l'ocise, grain-

dor [plus grande] fust Se li presse ne lor neiïst,

wace, Brut, 4 3529. Que l'endemain matin, quant

devra Deu servir, Qu'il chant de saint Estiefne le

primerain martyr; Ja puis ne li purrunt si enemi

nuisir, Th. le mart. 35. j| xin" s. Qui voit le pé-

ril ains qu'il nuise, C'est cil qui mieux prend garde

en lui, jubinal, t. il, p. 273. J'ai bien sentu et

cogneil Qu'el m'a aidié et m'a neû, la Rose, 4 886.

Il
xiv" s. Il sot [sut] bien au besoing le sien ami

aider, Nuire à son anemi, quant ne l'a mie chier

[cher], Baud. de Seb. x, 4 42. || xv* s. Par Escosse

c'estoit le pays par où on pou voit mieux nuire aux

Anglois, froiss. 11, 11, 45.
|| xvi° s. Qu'il soit homme

de bon jugement, pour sçavoir discerner ce qui nui-

roit plus à déclarer, qu'il ne proflteroit à reprendre

et à condamner, amyot, Préf. xn, 39. Il ne nuira

de rien de donner quelques petits advertissements

sur ce poinct, lanoue, 01.

— ETYM. Provenç. nozer ; anc. espagn. nocir ;

ital. nuoeere ; du lat. nocere. Au moment de la for-

mation, il y avait pour nocere deux accentuations,

l'une b mne, nocere, qui a donné le français nuisir,

le provenç. nozer et l'anc. espagn. nocir; l'autre

fautive, nocere, qui a donné le français nuire, et

l'ital. nuoeere.

f NUISANCE (nui-zan-s'), s. f. Qualité de ce qui

nuit. Les nuisances politiques et sociales. Quand il

a fallu [en Angleterre | créer une législation sur les

établissements insalubres, définir les nuisances et

régler les formes de l'autorisation.... reybaud, Rev.

des Deux-Mondes, janv. 4 863, p. 384.

— H1ST. xn° s. Sire, fait l'arcevesque, et de vostre

fil quei, Que fesistes enuindre et coruner à rei, Tut

par haste e senz preu, pur nuisance de mei? Th. le

mart. 446. ||xiu e
s. Que nus [nul], sor cors et sor

avoir, ne face aide à nule des parties, ne nuisance

à l'autre partie, beaum. lxiv, H. ||xiv* s. Se telcs

paroles portent grant deshonneur pour celui qui les

dict, ou se elles li portent nuisance, oresme, Eth.

4 32. y xvi e
s. Ta langue brasse et fraudes et nui-

sances, marot, iv, 293. Quand ce vint à plaider la

cause, la veue du Capitole fist grande nuisance aux
accusateurs, amyot, Cam. 62. Nous sommes assié-

gez de tant de dangers, de tant de nuisances....

calv. Jnstit. 4 4 0.

— ÉTYM. Nuisant ; provenç. noysensa, nozensa ;

ital. nocenza. Ce mot très-anciennement français,

nous le reprenons maintenant des Anglais, qui l'ont

retenu des Normands.

f NUISANT, ANTE (nui-zan, zan-t'), adj. Qui nuit.

— HIST. xii* s. Voir, dist Bernier, molt me faites

dolant, Qui mes parens m'alez ci ociant; Molt ai en

vos à tous jors mon nuisant, li. de Cambrai, 4 59.

Il
xvi* s. On les dict avoir des yeux offensifs et nui-

sants, mont. 1, 401. Puisqu'on cognoist la médecine
estre plus nuisante que lamaladie, calv. Instit. 870.

Ils invoquent la mort.... Blasphèment la fortune et

les astres nuisans, desportes, Angélique, 1.

NUISIBLE (nui-zi-bl') , adj. Qui peut ou doit nuire.

Un soin est nuisible Donné sans besoin, vadé, Ni-
caise, se. 4 4. En général, on trouve les animaux nui-

sibles des continents dans toutes les îles qui en sont

fort voisines, et jamais dan? celles qui en sont fort

éloignées, buff. Ilist. nat. Preuv. théor. terr. Œuvr.
1. 11, p. 424. Combien de fois l'expérience nous a-t-

elle appris que la maladie et la pauvreté ne sont

pas nuisibles par elles-mêmes! bahthel. Anach. 26.

— HIST. xiV s. Aucunes delettations sont laides

et reprouvables, et aucunes sont nuisibles, oresme,
Eth. 219. Et semblablement a il erreur es biens, et

cuident aucuns que il leur soient profitables, et il

leur sont nuisibles, id. ib. 1 4 4 . || xvi" s. De sa nature,

elle [la guerre] est nuisible, lanoue, 4 60.

— ÉTYM. Lat. nocibilis, nuisible, indiqué par no-
cibilitas, qui est dans Quicherat, Addenda. Dans
l'ancienne langue, on disait aussi nuisable et n u isif.

f NUISIBLEMENT (nui-zi-ble-man), adv. D'une
manière nuisible. L'Église ne condamne pas le culte

parfait; elle ne décide point nuisiblement au salut,

vkn. t. u, p. 214. C'est [le duc de Bourgogne] un
ouvrier qui doit se mettre sans délai à son ouvrage,

et qui différerail vainement et nuisiblement de tra-

vailler, ST-SIM. 265, 52.

NUIT (nui ; le t se lie : travailler nui-t et jour, une
nui-t obscure ;au pluriel, ï's se lie : desnui-z obscu-

res), s. f. Il
1° L'espace detempsquisuit le crépuscule

du soir, jusqu'au crépuscule du matin. Il fait nuit.

11 sefait nuit. X nuit tombante. Tout obscure qu'elle
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est, la nuit a beaucoup d'yeux, Et n'a pas pu ca-

cher votre forfait aux cieux , rotr. Vencesl. v, 4.

Soit lorsque le soleil rentre dans sa carrière, Et

que, n'étant plus nuit, il n'est pas encor jour, la

font. Fabl. x, 4 4. Que vos chevaux [les chevaux de

la Nuit], par vous au petit pas réduits, D'une nuit

si délicieuse Fassent la plus longue des nuits, mol.

Amph.Prol. Cette nuit en longueur me semble sans

pareille ; Il faut, depuis le temps que je suis en

chemin, Ou que mon maître ait pris le soir pour le

matin, Ou que trop tard au lit le blond Phébus som-

meille Pour avoir trop pris de son vin, id. ib.

1, 2. ô nuit! 6 trahison, dont la double noirceur

Passe tout.... th. corn. Ariane, v, 3. ô nuit dés-

astreuse, ô nuit effroyable, où retentit tout à coup

comme un éclat de tonnerre cette étonnante nou-

velle : Madame se meurt, Madame est mortel boss.

Duch. d'Orl. Ô gémissements, ô cris de la nuit,

pénétrant les nues, perçant jusqu'à Dieu! id. Bour-

going. Que l'on voit peu de ces veuves qui passent

les jours et les nuits dans la prière! id. Anne de

Gonz. A la nuit qu'il fallut passer en présence de

l'ennemi, le duc d'Enghien reposa le dernier, id.

Louis de Bourbon. Les nuits, plus tristes encore

que les jours, ôtent à M. de Montausier la douceur

de la compagnie, et ne lui donnent pas celle du

repos, fléch. Duc de Mont. Songe, songe, Céphise,

à cette nuit cruelle Qui fut pour tout un peuple une

nuit éternelle, rac. Andr. m, 8. Ces flambeaux,

ce bûcher, cette nuit enflammée, id. Bérén. 1, 5.

Et ce vainqueur, suivant de pressa renommée,
Hier avec la nuit arriva dans l'armée, id. Iphig. 1,

4. C'était pendant l'horreur d'une profonde nuit;

Ma mère Jézabel devant moi s'est montrée, id.

Ath. 11, 5. Et le jour a trois fois chassé la nuit

obscure Depuis que votre corps languit sans nour-

riture, id. Phèdre, 1, 3. La beauté du jour est

comme une beauté blonde qui a plus de brillant;

mais la beauté de la nuit est une beauté brune qui

est plus touchante, fonten. Mondes, 4" soir. J'étais

las, attendant chez moi votre retour, Qu'on fit du
jour la nuit et de la nuit le jour, regnard, Joueur,

1, 7. On jouait [chez la duchesse du Maine] des co-

médies, ou l'on en répétait tous les jours : on son-

gea aussi à mettre les nuits en œuvre par des di-

vertissements qui leur fussent appropriés ; c'est ce

qu'on appela les grandes nuits, staal, Mém. t. I,

p. 264. Déjà la nuit plus sombre Couvre ce grand

dessein du secret de son ombre, volt. Alz. iv, 3.

On comptait encore par nuits, et de là vient qu'en

Angleterre on dit encore sept nuits pour signifier

une semaine, et quatorze nuits pour deux semai-

nes, id. Mœurs, 4 9. La nuit effraye naturellement

les hommes, et quelquefois les animaux; la raison,

les connaissances, l'esprit, le courage délivrent peu

de gens de ce tribut, J. j. rouss. Ëm. 11. La nuit

dérobe les formes, donne de l'horreur aux bruits;

ne fût-ce que celui d'une feuille, au fond d'une fo-

rêt, il met l'imagination en jeu, diderot, Salon de

1767, Œuv. t. xiv, p. 260, dans pougens. Les nuits

presque toujours belles entre les tropiques, bougain-

ville,Fo;/. 1. 11, p. 407, dans pougens. C'est un beau
spectacle que celui des nuits de Jupiter, où l'on

peut voir à la fois quatre lunes sur un même hori-

zon; mais ce spectacle n'est rien en comparaison de

celui des nuits de Saturne.... bailly, Ilist. astr.

mod. t. 11, p. 399. Il n'y a personne qui n'ait été

frappé de la beauté du spectacle de la nuit ; la vue,

encore fatiguée de la lumière du jour, erre sur la

voûte céleste, et s'y repose avec complaisance, id.

Ilist. astr. anc. p. 23. Le magnifique spectacle qui

rend les nuits des peuples septentrionaux plus ra-

vissantes que nos beaux jours, sennebier, Ess. sur
l'art d'observ. t. 11, p. 249 dans pougens. Tout se

couvre à mes yeux d'un voile de langueur : Des
jours amers, des nuits plus amères encore, a. chén.

Élég. xv. Et sur un lit oisif, consumé de langueur,

D'une nuit solitaire accuser la longueur, id. ib.

xxxiv. Ces belles nuits des tropiques où l'on prend
une si grande idée de la nature et de son auteur,

stael, Corinne, xix, 3. La nuit a ralenti les heures;

Le sommeil s'étend sur Paris, bérang. Rossignols.

La nuit arrive alors, une nuit de seize heures;
mais sur cette neige qui couvre tout, on ne sait où
s'arrêter, où s'asseoir, où se reposer [dans la re-

traite de Russie], ségur, Ilist. de Nap. îx, 44. Ce-
pendant la nuit marche, et sur l'abîme immense
Tous ces mondes flottants gravitent en silence,

lamaiit. Méd. 11, 8. Alors ces globes d'or, ces Iles de
lumière, Que cherche par instinct la rêveuse pau-

pière, Jaillissent par milliers.... sur les pas de la

nuit, id. ib. Pourquoi balancez-vous vos fronts que
l'aube essuie, Forêts qui tressaille? avant l'heure du
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bruit? Pourquoi de vos rameaux répandez-vous en
pluie Ces pleurs silencieux dont vous baigna la

nuit? id. Harm. 1, 3. Poète, prends ton luth; la

nuit, sur la pelouse, Balance le zéphyr dans son
voile odorant, a. de musset, Nuit de mai. Un an
après, il était nuit, J'étais à genoux près du lit Où
venait de mourir mon père, id. Nuit de décembre.

Il
La nuit, pendant la nuit; cette nuit, la nuit qui

va venir ou qui vient de s'écouler. On reposait la

nuit, on dormait tout le jour, boil. Lutr. 11. Les
vents nous auraient-ils exaucés cette nuit? rac. Iph.

1, 4. H Fig. Je ne m'en relèverai pas la nuit, c'est-

à-dire c'est une chose dont je ne me soucie guère.

H Nuit close, nuit fermée, le moment où la nuit est

devenue complète. On la voit, à nuit fermée, entrer

seule dans de petites rues, PATRU,P(aido)/er (4, dans
richelet.

Il
Oiseaux de nuit, les oiseaux de proie

que le jour incommode et qui chassent à la tombée
de la nuit. j| La nuit tombe tout à coup, c'est-à-

dire le crépuscule ne dure guère.
||
Se mettre à la

nuit, s'exposer à être surpris par la nuit.
|| Bon soir

et bonne nuit, ou je vous souhaite une bonne nuit,

se dit en prenant congé, le soir, des personnes avec

qui l'on vit en familiarité. || Nuit blanche, nuit

passée dans l'insomnie. J'ai passé une nuit blanche,

M ra ° du DEFFANT,/,e»re à H. Walpole, t. iv, p. 384,

dans pougens. Étes-vous reposé, mon cher Persée

[Klinglin], de la nuit blanche que nous avons passée

ensemble? Correspondance du général Klinglin. I,

462
II
Une bonne nuit, une nuit pendant laquelleon

dort bien dans son lit. Passer une bonne nuit. Son

état est toujours bien fâcheux ;
depuis quelquesjours

cependant il a de meilleures nuits, d'alembkht, Letl.

à Voltaire, 22octob. 1768.
||
Une mauvaise nuit, une

nuit pendant laquelle on ne dort pas, en raison de

souffrances physiques ou morales. Passer une mau-
vaise nuit. Il ICharles le Téméraire] m'a voulu du

mal, et m'a fait à Péronne Passer trois de ces nuiis

qu'avec peine on pardonne, c. delavigne, Louis XI,

m, 13. y On dit dans le même sens : bien passer, mal
passer la nuit. || On dit d'un malade : Comment a-t-il

passé la nuit? c'est-à-dire a-t-il eu une bonne, une
mauvaise nuit? || Ce malade ne passera pas la nuit,

c'est-à-dire il mourra dans la nuit. || Passer la nuit à

étudier, à jouer, à danser, à boire, etc. étudier,

jouer, etc. pendanttoute lanuit. |l Absolument. Passer

la nuit, veiller hors de son lit. [Les paysans] forcés de

passer les nuits dans leurs fèves et leurs pois avec des

/haudrons,des tambours, des sonnettes pour écarter

les sangliers, j. j. rouss. Confess. xi. || Il y a autant à

dire que du jour à la nuit, c'est-à-dire la différence

est extrême. ||
11 ne dort pas toute la nuit, se dit

d'un homme qui a du souci, des affaires qui le font

veiller. ||
Nuit sacrée, dans les dates des manuscrits,

la veille de Pâques. || Fig. Faire un trou à la nuit,

voy. trou. H
2° Dans le langage poétique ou élevé.

Les feux de la nuit, les étoiles. Figurez-vous une

nuit tranquille et belle
,
qui dans un ciel net et pur

étale tous ses feux, boss. Élevât, sur myst. xvn, 3.

Il
L'astre des nuits, la reine des nuits, la lune. Le

soleil a cédé l'empire A la pâle reine des nuits,

lamart. Médit. 1, 21.
Il
Les voiles de la nuit, l'ob-

scurité de la nuit. ||
3° Bonnet de nuit, coiffure de

nuit, bonnet, linge dont on se couvre la tète pour

dormir. Chez certaines femmes, les mœurs de pa-

rade et les mœurs négligées sont aussi différentes

que la coiffure de jour et la coiffure de nuit, du-

fresny, Double veuvage, 1, 4 0. || Familièrement.

Triste comme un bonnet de nuit , très-triste

,

très-sombre. || Chemise de nuit, chemise que l'on

met le soir en se couchant, et que l'on quitte le

jour.
Il
Table de nuit, table que l'on place à côté

de son lit pour divers besoins. || Pot de nuit, vase

que l'on a près de soi pendant la nuit pour sa-

tisfaire aux besoins naturels. || Sac de nuit, sac

dans lequel on emporte ce qui est nécessaire dans

un voyage, surtout pour la nuit. ||
4" Terme de pein-

ture. Effet de nuit, scène où l'on ne voit point

d'autres clairs ni d'autres reflets que ceux qui pa-

raissent venir de la lueur de la lune, d'une bougie,

d'une lampe, ou d'une lanterne. || Une nuit, un ta-

ble lu qui représente un effet de nuit. Une nuit du
Corrége. ||

5° Terme de mythologie. Déesse qui pré-

side à la nuit, et qui était figurée avec un voile si mé
d'étoiles, portée sur un char et traînée par des che-

vaux noirs (on met une majuscule), 'tout beau !

charmante Nuit, daignez vous arrêter; Il est certain

secours que de vous on désire ; Et j'ai deux mots à
vous dire De la part de Jupiter, mol. Amphylr. Pro-
logue. Mais la Nuit aussitôt de ses ailes affreuses

Couvre des Bourguignons les campagnes vineuses,

uoiL. Lutr. m. Ah! Nuit, si tant de fois, dans les

bras de l'amour, Je t'admis aux plaisirs que je ca-
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chais au jour, id. tb. il. ||
6° Fig. Les faveurs d'une

femme. Ils achetèrent de leur vie une nuit de Cléo-

pâtre, i. j. bouss. Ém. iv. ||
7° Nuit d'un cheval, en

termes d'auberge, le foin, la paille qu'on lui donne
pendant la nuit. || Ternie de pêche. Harengs d'une

nuit, ceux qui ont été pris la nuit du jour où on les

livre. |j Terme de vénerie. Faire sa nuit dans un lieu,

y repaître, s'y reposer, en parlant d'un animal.
|i Défaire la nuit d'une bête, la rencontrer dans

l'endroit où elle a fait sa nuit. || On dit aussi que le

faucon se perche pour faire sa nuit. ||
8" Une obscu-

rité quelconque. Mais jusque dans la nuit de mes
sacrés déserts.... boil. Lutr. vi. Mais quelle épaisse

nuit tout à coup m'environne? rac. Andr. v, 5.

Nous fûmes enveloppés dans une nuit profonde, fén.

Tél. 1. 1| Fig. La nuit des temps, les temps reculés

dont les traditions sont effacées. Tous les siècles à

venir N'auront point de nuit assez noire Pour en

cacher le souvenir, malh. iv, 6. La communion se

perd dans la nuit des temps, chateaub. Génie, i, i, 7.

||
9° La nuit du tombeau, ou des tombeaux, la nuit

du cercueil, la nuit éternelle, la nuit infernale, c'est-

à-dire la mort, le séjour de la mort. Avant que je te

suive en la nuit du tombeau, botr. Anlig. v, 8. Kt

tomber avec moi dans la nuit du cercueil, id. Vencesl.

v, 2. Sans me plaindre du sort, je cesserai de vivre,

Si ce doux espoir peut me suivre Dans l'affreuse nuit

du tombeau, quin. Arm. 1, H. Fuyons dans la nuit

infernale, bac. Phèdre, iv, 6. Fillesd'enfer.... Venez-

vous m'enlever dans l'éternelle nuit? id. Andr. v, 5.

Qu'est-ce donc que des jours pour valoir qu'on les

pleure? Un soleil, un soleil, une heure et puis une

heure, Celle qui vient ressemble à celle qui s'enfuit;

Ce qu'une nous apporte, une autre nous l'enlève :

Travail, repos, douleur, et quelquefois un rêve,

Voilà le jour, puis vient la nuit, lamart. Méd. n, 5.

|| On dit dans le même sens : nuit sans matin, nuit

sans réveil, nuit noire. Punis ces malheureux d'une

nuit sans matin, racan, Psaume 3. Voyez la conso-

lation Que vous auriez dans la nuit noire, Lorsque

vous saurez la façon Dont vous aurait traité l'his-

toire, volt. Ép. 20. || L'éternelle nuit, se dit aussi

de la damnation éternelle. Si la nuit de la mort

m'eût privé de lumière, Je n'aurais pas la peur d'une

éternelle nuit, malh. i, 4.
||
10° Fig. Obscurité qui,

par une cause interne, physique ou morale, se répand

sur la vue. D'une soudaine nuit ses beaux yeux sont

couverts, volt. Uenr. ix. Il 11° Fig. Ténèbres de l'es-

prit ou du cœur. Mes beaux jours sont voilés d'une ef-

froyable nuit, Régnier, Plaintes. J'aime mieux croire

que c'est qu'il ne peut y avoir de nuit dans votre

esprit, et qu'étant, comme il est, une source de clarté,

les ténèbres qui appesantissent les autres ne lui peu-

vent nuire, voit. Lelt. 6 1 . Ainsi loin du vrai jour par

toi toujours conduit, L'homme ne sortit plus de son

épaisse nuit, boil. Sat. xn. Dieu d'Israël, dissipe

enfin cette ombre.... Quand sera le voile arraché

Qui sur tout l'univers jette une nuit si sombre? bac.

Esth. il, 9.
|| La nuit de l'ignorance, se dit des épo-

ques ou des pays privés de connaissances, de lu-

mières. ||
12° Fig. Ce qui cache, enveloppe comme

ferait la nuit. Et pouvez-vous, seigneur, souhaiter

qu'une fille.... Qui, dans l'obscurité, nourrissant sa

douleur, S'e^t fait une vertu conforme à son malheur,

Passe subitement de cette nuit profonde Dans un
rang qui l'expose aux yeux de tout le monde? rac.

Brit. n, 3. De la nuit du silence un secret peut sortir,

\olt. Mérope, i, 4. Réaumur, dont la main si savante

et si sûre A percé tant de fois la nuit de la nature,

id. Disc 4 e
. ||

13° De nuit, loc. adv. Pendant la nuit.

Mais serais-tu fille à travailler de nuit? regnard,

Sérénade, 20. ||
14° Nuit et jour, ou jour et nuit,

loc. adv. Sans cesse. Elle [la mort] lui fut [à le Tel-

lier malade] nuit et jour toujours présente ; car il ne

connaissait plus le sommeil, aoss. le Tellier. ||
Ni

jour ni nuit, jamais. Tant de jets d'eau qui ne se

taisaient ni jour ni nuit, boss. Louis de Bourbon.

Il
Proverbes La nuit tous les chats sont gris, c'est-

à-dire il est aisé de se méprendre, de ne pas recon-

naître ceux à qui Ton parle; et aussi on ne connaît,

pendnntla nuit, si une personne est belle ou laide.

|| La nuit porte conseil, c'est-à-dire il est prudent de

se donner le temps de réfléchir. Usera demain jour,

et la nuit porte avis, corn. Ment, m, s.

— HIST. xi* s. Icele noit [ils] n'ont onques escai-

gaite [sentinelle], Ch. de Roi. clxxviii [Que] Nuls ne
reçoit [reçoive] hom ultre treis nuis, si.... Lois de
Guill. 46.(| xii* s. Va s'en li jors, si vient la nuiz
série, Ronc. 33. Grans fu li dex [deuil] la nuit en
Roncevaux ib. 149. Et gésir mainte nuit au vent
et à l'orage', Sax. xxvi. Mais à dame de valor Doit
on penser nuit et jor, Coud, i. Tant requist nuit

et jor la mère al creatur, Qu'ele li tramesist santé

de sadolur, Th. le mart. 94. Ainceis [avant| lu neire

nuit que il eùstsupé, ib. 48. || xirt" s. La nuit après

souper, quand vint à l'enserir.... Berte, xiu. Et la

nuisestoit moût et hideuse et oscure, tb. xlii. Dont

se départirent à une avesprée de l'ost, et chevau-

chierent toute nuit, villeh. xcix. Quant ce vendra

[viendra] qu'il sera nuis, la Rose, 2433. ...li plusors

songent de nuitz Mamtes choses couvertement, Que

l'en voit puis apertement, ib. 18. Les Sarrazins à

pié entroient toutes les nuiz en l'ost, et occioient

les gens là où ilslestrouvoient dormans, joinv.2(8.

|| xiv" s. Le [la]nuit saint Phelippe et saint Jaqueme,

c'on dist le nuit de may, du cange, nox. ||
xv e

s.

Jacqueville et ses souldoiers.... viendront un jour,

de nuict, entre onze et douze heures au soir, juv.

des urs. Charles VI, 14(3. Vous qui tournez lumière

en obscurté, Et qui voulez du jour faire la nuit,

e. desch. Ballade, Vie dissipée. Survint l'entrée de

la nuyt, comm. i, 4. Ung champ, jouste les terres

du lieu de Vernet devers nuit [le couchant], les

terres dudit Bonnel devers midi, du cange, nox.

|| xvi
e s. Di moy l'amant qui, nouant [nageant] en

la mer, Alloit, de nuict, les nopces consommer; Et

le nocturne embrassement receu, Qui d'Aurora ne fut

oncapperceu, marot, iv, 103. On appelle ceste plante

herbe de la nuict, parce que ses fleurs demeurent
espanouies durant la nuict et la matinée, jusques à

ce que le soleil ait frappé dessus quelque peu,

o. de serres, 576. Il estoit nuict fermée, et les

hommes lassez Dessus la plume oisive avoient les

yeux pressez, rons. 794. La nuict n'a point de honte,

et elle couvre beaucoup d'imperfections et poltron-

neries, brant. Marignan. Qui ne rent son cens à

jour, il doit cinq sols d'amende
;
qui ne rent rente

dedans les nuits [nuit était le terme auquel les

rentes expiraient], il doit soixante sols d'amende,

Ane. coust. d'Orléans, p. 468, dans lacubne.
— ÉTYM. Wallon, nute, neit: bourg, neu ; picard,

neuit ; angoumois, neut; provenç noit,noich, nuoit,

nuol, nueh, nuh; cat. nit ; esp. noche ; port, noile;

ital. nolte; du latin noctem; grec, vù£; ail. Nacht;

goth. naths; angl. night; russe, notch; sanscr.

naktâ. M. Ad. Régnier, Idiome des Védas, p. 120,

pense que naklâ se rattache à la racine naj, avoir

honte, et signifie, comme l'autre participe nagna,
la nue, latin nuda; il fait remarquer l'analogie entre

l'allemand Nacht, nuit, et nackt, nu.

NUITAMMENT (nui-ta-man), adv. De nuit. Il

arriva nuitamment. Un vol commis nuitamment.
— HIST. xvi e

s. Et nuictamment, le cardinal

gaigna son abbaye, carloix, vin, 16.

— ÉTYM. Adj . fictif nuitant, de nuit, et le suffixe

ment. L'ancienne langue disait nuitentre.

NUITÉE (nui-tée), s. f. L'espace d'une nuit. On a

fait travailler les maçons pendant trois nuits, et on

leur a payé tant par nuitée. On fait payer dans

cette hôtellerie tant par nuitée. Dépitée D'avoir

sans un baiser consommé la nuitée, Régnier,

Élég. iv. Le pauvret, s'il se fût tenu De sommeiller

cette nuitée.... scahr. Virg. i.

— HIST. xme
s. As vilains doint Dex [Dieu] maujor

[mauvais jour] et maie nuitie, Ms. de poésies franc.

avant 13Q0, t. iv, p. 1663, dans lacurne. || xiv
e

s.

Et aussi adveue [déclare] à avoir ou [au] molin de

Cholet une nuytée [une nuit de travail], quand il

lui plaira, une foiz tous les ans, du cange, nox.

|| xv" s. Si ordonnèrent cette nuitée leur besogne

pour assaillir l'endemain, froiss. i, i, 219. La nui-

tie mesrae . comme je me trouvois à son couchier....

g. chastf.lain, Chron. des ducs de Bourg, m, 67.

— ÉTYM. Nuit; provenç. nuiteia; ital. noltata.

NUL, NULLE (nul, nu-1'), adj.
||
1° Aucun avec

négation* Nulle autre religion que la chrétienne n'a

connu que l'homme est la plus excellente créature,

et en même temps la plus misérable, pasc. Pens.
part. 11, art. 4. Nul mortel en ces lieux n'ignore un
sort si triste, volt. Mérope, ni, 2. Nul péril ne
l'émeut, nul respect ne le touche, id. Ôrph. iv, 2.

Aussi nul chevalier ne cherche à la défendre, id.

Tancr. ni, 4. || Il se dit aussi au pluriel. Nulles

gens. Nuls frais. Nulles raisons d'État ne m'en
ont fait de lois, corn. Sur. n, 3. Un homme qui

n'a pris nulles mesures pour un passage dont les

suites sont éternelles, bourd. Carême, Prép. à la

mort, 384. Ils ne reçoivent nuls avis.... ils n'enten-

dent nulles remontrances, id. Dominic. iv, Conf.3%.
Il n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauts du corps

qui ne soient aperçus par les enfants, la bruy. xi.

À tes devoirs par toi nuls objets préférés N'ont distrait

tes esprits sous ces bosquets sacrés, c delav. Paria,

m, 1.
Il

II se met avec sans. Déjà ce malheureux
sans nuls empêchements Était prêt à sortir de nos
retranchements, mair. Sophon. 1, 4. C'est moi-même,

messieurs, sans nulle vanité, molière, Misanthrope,
v,4. Sans nuls égards pour les petits, la bruy. xiv.
11 Nul.... que, c'est-à-dire nul.... si ce n'est.... La
princesse palatine change en un moment tout entière:

nulle parure que la simplicité, nul ornement que la

modestie, boss. Anne de Gonz. J'ai rapporté environ
quarante passages pour les comparer à quatorze ou
quinze propositions condamnables ... et il ne s'est

trouvé nulle ressemblance qu'informe et confuse entre

les uns et les autres, id. Passages éclaircis, xxvm.
Il
2° Au masc. et au sing.tioX, employé absolument,

signifie nul homme. Ma retraite, Nul que Dieu seul

et moi n'en connaît les chemins, la font. Fabl- x,

4. Nul que moi ne s'y tient, et j'en garde la clef, moi..

Et. v, 2. Un sage religieux qu'il appelle exprès règle

les affaires de sa conscience; il obéit, humble chré-

tien, à sa décision; et nul n'a jamais douté de sa

bonne foi, boss. Louis de Bourbon Vous savez

qu'entre tous vos aïeux Nul n'éleva si haut la gran-

deur ottomane, rac. Baj. n, i. Nul ne leur a plus

fait [aux Romains] acheter la victoire, id. Mith. v, 5.

Nul n'est content de sa fortune, Ni mécontent de

son esprit, deshoul. liéflex. 8. Nul de nous de sang-

froid, avouons-le sans honte, N'envisage la nuit»

l. racine, Épître sur l'homme. Nul à Paris ne se

tient dans sa sphère, volt. Étrennes aux sots. ||
Il

se dit aussi au pluriel. Que nuls ne puissent être

arrêtés dans la lecture de Théophraste, la bruy.

Disc, sur Théoph. ||
3° Qui est sans valeur, sans effet,

qui se réduit à rien, en parlant des choses. Son

amour doit se taire, ou toute excuse est nulle, corn.

Hor. v, i. Nous vous déclarons que les lettres qu'il

vous avait envoyées contre eux en notre nom, sont

nulles et de nulle valeur, saci, Bible, Esth. xvi, 17.

Serons-nous fort contents d'une pénitence com-
mencée à l'agonie.... d'une pénitence nulle, douteuse

si vous le voulez.... boss. Anne de Gonz. Je ne sais

voir qu'autant que je suis ému; les objets indiffé-

rents sont nuls à mes yeux, j. j. rouss. Corresp.

t. iv, p. 24, dans pougens. Ainsi ses moyens de

plaire sont nuls, beaumarch. Barbier, 1, 4.
||
Lettre

nulle, lettre qui ne se prononce pas. VI finale est

nulle dans baril, chenil, coutil, etc. || Son crédit est

nul, son talent est nul, il n'a point de crédit, de

talent. H Eu parlant des personnes, qui, pour ainsi

dire, n'a pas d'existence. J'avais la mortification d'être

nul pour elle, j. J. rouss. Confess. m. 11 ne me trai-

tait pas précisément comme son inférieur, il me re-

gardait comme nul, id. ib. ix. Ayant tout usé jusqu'à

la débauche, il [le régent] avouait quelquefois qu'il

ne goûtait plus le vin, et qu'il était devenu nul pour

les femmes, duclos. Œuvr. t. vi, p. 128. |l C'est un
homme nul, c'est un homme sans valeur, sans mé-
rite. Sachant que cet homme, nul par lui-même, ne

pense et n'agit que par l'impulsion d'autrui, j. j.

rouss. Confess. xi. Voilà comment, avec des senti-

ments quelquefois élevés et grands, il fut toujours

petit et nul par sa conduite, id. 2 e dial, |] En un -eus

restreint. C'est un homme nul dans sa compagnie,

c'est un homme qui n'a dans sa compagnie ni au 0-

rité ni considération. ||
4° En termes de jurispru-

dence, nul se dit des actes qui, étant contraires aux

lois pour le fond ou pour la forme, sont comme s'ils

n'étaient pas. Faire déclarer nul un testament. Celte

donation est nulle. Cela est nul, de toute nullité.

Ce mariage est nul au jugement de tous, mair.

Sophon. iv, 6.
Il
5° Terme de botanique. Qui manque

entièrement. Calice nul. Graines nulles.

— REM. 1. Nul prend toujours la négation quand

il est employé comme adjectif déterminatif, ou placé

avant son substantif (exprimé ou sous-entendu) : au

contraire il ne la prend pas quand il est employé

comme adjectif qualificatif: C'est un homme nul.

Il
2. Dans le sens de pas un, nul se met avant son

substantif. ||
3. On a critiqué ce vers-ci : Nulle paix

pour l'impie, il la cherche, elle fuit, rac. Esth. 11, 9.

En effet le pronom la représente non pas la paix,

mais nulle paix; toutefois le vers est très-clair ; et

ici la clarté suffit pour justifier la locution. Cepen-

dant, en général, la remarque est juste, et il fau-

drait se garder, excepté en des cas aussi clairs que

celui de Racine, d'employer cette construction.

— SYN. nul, aucun. La différence est que nul a,

de soi, un sens négatif, et que aucun a, de soi, un

sens positif; il ne prend, primitivement, le sens

négatif qu'avec une négation; et c'est seulement par

abus que, sans négation, il est employé quelque-

fois au sens de pas un.
— HIST. IX e

s. Et ab Ludher nul plaid nunquam
prindrai, Serment. Ne io [je] ne neuls cui eo [je]

returnar int pois [que j'en puisse détourner], ib. In

nulla aiudha, tb. || X
e

s. Seit niuls, Frag. de Vatenc.

p. 467. Ne aiet niuls maie voluntatem contra sem



NUL NUM NUM 769

peer [que nul n'ait mauvaise volonté contre son

compagnon], ib. p. 409.||xi e
s. Li naïfs [le serf

natif] qui departet de sa terre, nuls nel retenge

[que nul ne le retienne], Lois de Guill. 33. Jà mar
craindrez nul home à mon vivant, Ch. de Roi. lxi.

|| xii* s. Jà nus de vous n'i portera les piez, Ronc.

p. 13. N'avoit si bêle famé en nule région, Saxons,

xiv. Car onc ne lui rendîmes chevage nule fois,

ib. xxxiii. Nule chançon ne m'agrée, Coud, i. Dame,
nul mal que j'aie, [je] Ne tieng fors à léger, ib.

vin. Puisque merci ne m'i daigne valoir, Ne sai

où nul confort [jej pregne, ib. ix. A. vous, amans,

plus qu'à nule autre gent Est bien raison que ma
dolor [je] complaigne, ib. xxn. Por li [Dieu] m'en
vois [je m'en vais"! souspirant en Snrie; Car nus ne

doit faillir son creator, ib. xxiii. Un suen homme
il out mis là pur le lit guarder; Et quant i veneit

nul, sil faiseit returner, E diseit qu'um lessast sun

seignur reposer, Th. le mari. 48. || xm" s. [Votre

père] Qui vous amoit de cuer sans nul point de

feintise, Berle, c. Car nus ne vient à vie [qui] ne

conviene finer, ib. m. Se tu lui fais nul [aucun]

mal, par l'apostre saint Pierre.... ib. xx. Et

se nus ne nule demande Comment je voil [veux]

que cil rommanz Soit appelez, que je commanz :

Ce est li rommanz de la Rose , la Rose, 34.

|| xiv
e

s. Ne se merveille nul se je ay mis en plu-

sieurs lieus deus negacions pour une, car c'est la

manière de parler en françois, si comme en disant :

nul homme ne dort, oresme, Eth. 234.
|| xv

e
s. Les

Florentins vouloient, tout avant œuvre, que le ma-
reschal consentist, jurast et agreast cet accord, ou

autrement marché nul, Boucle, ni, 9. J'ay fait

plus continuelle résidence avecques lui [Louis XI]

que nul autre, comm. Prol. Jure donc que jamais

tu n'entreras en église nulle que ce soit, louis xi.

Nouv. v. || xvi
e

s. Disant que nulle est sous la lune,

Où tant de valeur soit comprise, marot, m, 191.

Puis que Dieu est père de tous, ce n'est pas raison

qu'il en déshérite nuls sinon.... calv. lnstit. 789.

Dieu appelle tant des juifs que des payens ceux

que bon lui semble, sans estre obligé à nul, id. ib.

790. Voix [témoignage] d'un, voix de nun, loysel,

779. Son élection [au tribunal] ayant esté faitte di-

rectement contre l'expresse prohibition des loix,

estoit nulle, amyot, C. d'Utiq. 52. Exemple aussi

remarquable que nul des précédents, mont, i, te.

Nulle trempe de cuirasse vous couvre [ne vous ga-

rantit], id. i, 76. Nul vent faict pour celuy qui n'a

point de port destiné, id. ii, 9. Le dict cheval es-

toyt si effréné que nul ausoyt monter dessus, rab.

Garg. i, H. Nul ne le feit mieux que luy, id. ib.

i, 23. Les traietz passoyent par dessus sans nul fé-

rir, id. ib. i, 47. Vous n'en avez jamais voulu par-

ler à nul amy que vous ayiés. pour le luy faire

entendre, marg. Lett. 124. Nul miel sans fiel, cot-

grave. Ouvrage de commun, ouvrage de nul, id.

— ÉTYM. Wallon, nou, nol devant une voyelle,

nouk à la fin d'une phrase, noie au féminin , bourg.

nun; provenç. nul, nulh, nuill; portug. et ital.

nullo; du lat. nullus, composé de ne, et ullus,

aucun, qu'on suppose être pour unulus, diminulif

de unus, un. Dans l'ancienne langue, on disait nu-
lui, au régime, qui s'est conservé jusque dans le xvi"

siècle.

NULLE (nu-F), s.
f. Terme de cryptographie.

Syllabes ou phrases insignifiantes entremêlées aux
caractères significatifs dans une dépèche secrète

pour en rendre le déchiffrement plus difficile. Ne
vous arrêtez pas à ce caractère, c'est une nulle.

— ÉTYM. Nulle (sous-entendu syllabe).

NULLEMENT (nu-Ie-man), adv. De nulle ma-
nière. Je ne le souffrirai nullement. 11 n'est nulle-

ment instruit de cette affaire. Prenez femme, abbaye,
emploi, gou'ernement :

Le monde en parlera, n'en
doutez nullement, lafont. Fabl. m, 1.

— REM. Quand nullement sert de réponse à une
question, il se met sans la négative : Voulez-vous
céder vos droits? Nullement.
— HIST. xiv e

s. Donques se ensuit il que celle

chose est simplement parfette, qui est eslisible

pour elle et nullement pour autre, oresme, Elit.

vin, 14. || xv s. Et sachez voirement que, si nous le

pouvions nullement faire par nostre honneur el

foi garder, nous le ferions, froiss. i, i, 95. ||xvi e
s.

Pourquoy ne faut nullement s'excuser, Mais envers
lui [Dieu] nos delicts accuser, marot, i, 267.
— ÉTYM. Nulle, et le suffixe ment.

f NULI.HTCATEUR (nul-li-fi ka-teur), .ç. m. Se
dit, en parlant des Étals-Unis, de ceux qui veulent

anéantir, nullifier une loi.

tNULLIFlCATION (nul-li-fi-ka-sion), s.
f. Terme

de politique. Décision par laquelle un des Étals de

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

la république des États-Unis défend d'exécuter un

acte du gouvernement fédéral.

— ÉTYM. Nullifier.

f NULLIFIER (nul-li-fi-é), je nullifiais,nous nul-

lifiions; que je nullifie, que nous nullifiions, v. a.

Faire une nullification.

— ÉTYM. Lat. nullus, nul, et facere, faire.

NULLITÉ (nul-li-té), s. f. |[
1" Terme de juris-

prudence. Défaut qui rend un acte nul. Moyens de

nullité. Nullité au fond. Nullité dans la forme.

Quand il n'y aurait rien en cette bulle qui la rendît

rejetable pour elle-même, au lieu qu'elle est toute

pleine de nullités essentielles... pasc. Prov. xix.

Une autre nullité et qui nous touche de plus près, est

que le pape y menace de peines ceux qui n'obéiront

pas à sa bulle, id. ib. Mais je n'y trouve, moi,

qu'une difficulté, Le mariage est nul, de toute nul-

lité, destouches, Phil. marié, v, 7. Le roi de

Prusse fit protester de nullité par ses ambassadeurs,

volt. Louis XV, (7. || Terme de liturgie. Se dit de

ce qui rend nul un sacrement. ||
2° Fig. Défaut

absolu de talent, de valeur. J'ai vu d'autres méchants

d'un grave caractère, Gens laconiques, froids, à qui

rien ne peut plaire; Examinez-les bien: un ton

sentencieux Cache leur nullité sous un air dédai-

gneux, gresset, le Méchant, iv, 4. Vous opéreriez

une révolution dans les habitudes d'une jeunesse

qui passe de la frivolité à la corruption , et de la

corruption à la nullité, Mirabeau, Collection, t. m,
p. 22. Lrs hommes avaient confessé leur nullité

dans ces grandes rencontres de la vie, chateaub.

Génie, iv, m, g. || Néologisme. Une nullité, un
homme nul, dépourvu de facultés. Les nullités et

les médiocrités. ||
3° Terme de typographie. Espèce

de guillemets qu'on pose daus les colonnes où

il ne doit point y avoir de chiffres. Ce signe rem-

place les francs ou les centimes qui manquent.
— HIST. xv e

s. Haa, terre très uoble, de quelle

nullité [anéantissement] et malheur estes vous main-

tenant tenue, comme de cheoir de si hault en bas!

Pereeforest, t. îv, f° no.
||
xvie

s. En France, en

cour laie, les voies de nullité n'ont point lieu,

laurièrf, Gloss. du droit français.

— ÉTYM. Nul; provenç. nullilad; espagn. nu-
lidad; ital. nullité. On trouve aussi nulece : xn e

s.

La nulece de la charneil corruption, Job, p. 497.

f NULLITER (nul-li-té), v. n. Ancien terme de

droit. Opérer une nullité. Les baux rapportés par

les opposants ne doivent nulliter contre tous ces

règlements, ce sont des actes qui ont été con-

certés.... Arrêt du conseil d'État, 14 juillet 1722.

— ÉTYM. Nul.

NÛMENT ou NUEMENT (nu-man), adv.
||
1° En

état de nudité. Les animaux ne pouvant ni se vêtir,

nis'abriter,ni faire usage de l'élémentdu feu pour se

réchauffer, ils demeurent nùment exposés, et plei-

nement livrés à l'action de l'air et à toutes les in-

tempéries du climat, buff. Quadrup. t. vu, p. 200.

||
2° Fig. D'une façon nue, sans rien d'ajouté. Souf-

frez,s'iIvousplaît, monseigneur, que je ne vous flatte

point, et qu'en fidèle historien je raconte nuement
les choses comme elles sont, voit. Lelt. to. L'on

ne souhaite pas nùment une beauté; mais l'on y
désire mille circonstances.... pasc. Passions de

l'amour. Les historiens de ce siècle-là.... se sont

bien gardés d'écrire les faits nuement et sèchement,
ils les ont accompagnés de motifs et y ont mêlé les

portraits de leurs personnages, fonten. Orig. fabl.

t. m, p. 28), (Vans pougens. Le président ne l'appelle

[le lieutenant de policej ni maître, ni monsieur,
mais nùment par son nom, st-sim. 450, 32.

||
3° Fig.

Sans déguisement. Je répondrai nuement à tous

les chefs de son accusation, sans me servir de ses

couleurs ni de ses artifices, ii'abiancourt, Lucien,

la Double accusation. Je vais vous instruire nue-
ment et sans détour des plus petites particularités,

retz, I, 2. Pour développer devant moi ma con-
science et pour être prêt à l'exposer dans la confes-

sion nùment et sans déguisement, bouhd. Pensées,

t. i, p. '.i7. ,Io n'aurai qu'à raconter nùment et sim-

plement les faits, comme ils se sont passés, chimm,
Corresp. t. i, p. 374, dans pougens.

||
4" En juris-

prudence féodale, immédiatement, sans intermé-
diaire. Ceux qui étaient autrefois nuement sous la

puissance du roi, en qualité d'hommes libres sous
le comte, devinrent insensiblement vassaux les uns
des autres, montksq- £.</>. xxxi, 25.

— HIST. xiv° s. Qui lui depecheroit [dépècerait]

sa robe tant que l'on veist .son bras ou sa poitrine

nuement, sa beauté naturel s'en montrerai) ruieulx,

ORESME, Eth. 25.
|| xv" s. Adonc va dire m

Gabriel, qui là estoit, que dès lors déjà vouloit ( i se

consentoit.... que le dict chaste! de Ligourne fusl

nuement et absolument au mareschal, Boucic.in, to.

|| xvie
s. Il faut se rapporter nuement aux formules

de la foy establies par les anciens, mont, i, 399. Ce
meurtre, à l'ouir nuement et simplement reciter,

sembleroit encore plus cruel que celui de Philotas,
amyot, Alex. 86. Or j'enten que nous cognoissons
Dieu, non pas quand nous entendons nuement qu'il

y a quelque Dieu, mais quand.... calv. lnstit. 4.

— ÉTYM. Nue, et le suffixe ment ; provenç. nu-
dament; espagn. et ital. nudamente; portug. nua-
mente.

NUMÉRAIRE (nu-mé-rê-r'), adj.\\l° Qui sert à
compter. C'est le seul moyen de fixer quelques
points dans l'immensité de l'espace, et de placer un
certain nombre de pierres numéraires sur la route

éternelle du temps, buff. Époq. nat. Œuv. t. xn,

p. 2. || Terme de marine. Se dit des signaux qui in-

diquent un chiffre, un numéro d'ordre. ||
2' Parti-

culièrement. Ayant valeur légale, en parlant des

espèces qui ont cours. 800 livres, ce qui revenait à

près de (46 000 livres numéraires de nos jours,

volt. Mœurs, r.8. La paye du soldat est restée au
même taux qu'elle était il y a deux cents ans : on
donne cinq sous numéraires au fantassin, comme
on les donnait du temps de Henri IV, in. Louis XIV,
30.

||
3° S. m. Argent monnayé. Il m'a payé moitié

en numéraire, moitié en billets de banque. || !.e nu-

méraire fictif, les billets, le papier. L'expérience

nous montre partout la nécessité du numéraire réel

pour soutenir le numéraire fictif, Mirabeau, Col-

lection, t. il, p. 39s.
||
4" Terme d'antiquité romaine.

Le numéraire, officier chargé de tenir les comptes,

comptable.
— ÉTYM. Lat. numerarius, de numerus, nombre.
NUMÉRAL, ALE (nu-mé-ral, T3.-V),adj. Qui dési-

gne un nombre. Les adjectifs numéraux sont, comme
leur nom le déclare, ceux qui qualifient par un at-

tribut d'ordre numéral, tels que le premier, dernier,

second, dumars. Œuv. t. iv, p. 109. || Lettres nu-

mérales, lettres qui désignent un nombre, comme
dans les chiffres romains. || Cartes numérales, celles

des cartes à jouer qui comptent par les points.

Il Vers numéraux, vers chronologiques, dont les

lettres numérales marquent le millésime, c'est-à-

dire l'année d'un événement. || Arithmétique nu-
mérale, l'arithmétique proprement dite, par oppo-
sition à l'algèbre.

— SYN. numéral, numérique. Numéral signifie

qui désigne un nombre ; et numérique, qui a rap-
port aux nombres. Une différence numérique est

une différence de nombre; un caractère numéral
appartient à des adjectifs, à des lettres, à des vers.

— HIST. xvi e
s. Puisque nous sommes venus sur

la matière des noms numéraux, mmgret, dans li-

vet, la Gramm. franc, p. 75.

— ÉTYM. Provenç. el esp. numéral; ital. numé-
rale; du lat. numeralis, de numerus, nombre.
NUMÉRATEUR (nu-mé-ra-teur), s. m. Terme

d'arithmétique. Le nombre qui indique, dans une
fraction, combien elle contient de parties de l'unité.

Tout numérateur est un dividende, et tout dénomi-
nateur est un diviseur, condil. Lanq. cale, i, 7.

— HIST. xvi e
s. Deux nombres, l'ung dessus qui

s'appelle numérateur, et l'autre dessoubz qui est

nommé dénominateur, de la roche, Arismelique,

f. H, verso. Quand le partitcur ou dénominateur
est composé et le numérateur est nombre simple,

id. ib. f. 45.

— ETYM. Lat. numeratorem, celui qui compte, de

numerarr, nombrer.

t NUMÉRATIF, IVE (nu-mé-ra-tif, ti-v'), adj.

Terme didactique. Qui sert à compter. || S. m.
Tenue de grammaire. Nom donné à des adjectifs,

substantifs ou adverbes qui désignent un nombre.

Numératif ordinal, cardinal, distrilmtif, etc. || Numé-
ratif multiple, celui qui marque combien de fois une
chose est plus grande qu'une autre, comme sim-
ple, double, triple

— ÉTYM. Lat. numerare, nombrer; provenç. nu-
méral iu.

NUMÉRATION (nu-mé-ra-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. ||

1° Action de nombrer.
|| En style de

notaire, action de compter. Il n'y a pas numération
de deniers. ||

2° En arithmétique, génération de
tous les nombres au moyen de certains nombres
que Ion considère comme simples ou comme don-
nés immédiatement. 11 [M. de KeralioJ bu ens

les mathématiques; après lui avoir fait observer

comment se lait la numération, il lui fit compren-
dre que la manière dont on procède dans les quatre

opérations de l'arithmétique, n'est qu'une consé-

quence de la manière dont se l'ait la numération
même, condil. Gramm. Motif des dtud, (Eue. t. v,

n. — 97
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p. cxlvii, dans pougens. ||
Manière d'écrire en chif-

fres un nombre énoncé, et d'énoncer verbalement

un nombre écrit en chiffres. Numération parlée.

Numération écrite. || Numération décimale, celle

qui emploie dix caractères; numération binaire,

ternaire, etc. celle qui n'en emploie que deux,

trois, etc.

— HIST. xvi' s. Plus pour obligation de deniers

prestez excédant aussi la dilte somme de quinze li-

vres tournois pour une fois, soit que le contrat

porte numération actuelle, ou qu'il y ait seulement

confession du receu, Coust. génér. t. i, p. 190.

— ÉTYM. Lat numeratiouem, de numerare, nom-
brer.

NUMÉRIQUE (nu-mé-ri-k'), adj. ||
1° Qui appar-

tient aux nombres. L'unité numérique. ||
Calcul nu-

mérique, calcul qui se fait avec des nombres, et

qu'on appelle calcul arithmétique, à la différence

du calcul littéral, qui se fait avec des lettres, et

qu'on appelle algèbre. ||
Tableaux numériques, ta-

b'.eaux contenant des séries de nombres relatifs à la

statistique, à un phénomène, etc. || Terme de phi-

losophie médicale. Méthode numérique, méthode

qui consiste à établir par des chiffres les résultats

de l'observation médicale; c'est la statistique ap-

pliquée à la pathologie et à la thérapeutique.

||
2° Qui consiste en nombres. Force, supériorité

numérique. Différence numérique. La valeur numé-

rique de la conductibilité [de la chaleur] varie sui-

vant la nature des liquides, fouïuer, Instit. Mém.

scierie. 1819 et )82o, t. iv, p. 208. ||
3° Terme de

minéralogie. Se dit d'un cristal ayant un signe re-

présentatif dont les exposants offrent quelques pro-

priétés de nombres.
— étym. Lat. numerus, nombre.

NUMÉRIQUEMENT ( nu-mé-ri-ke-man), adv.

||
1° Relativement au nombre. Des résultats numéri-

quement rigoureux, biot, Inst. Mém. scienc. t. vm,

p. 31. ||
2° En nombre. L'ennemi était numérique-

ment supérieur.

— étym. Numérique, et le suffixe ment.

NUMÉRO (nu-mé-ro), s. m. ||
1° Nombre, cote

qui sert à reconnaître ce qui est étiqueté, ou mar-

qué de chiffres. Le numéro de la page d'un livre.

Les numéros pairs, impairs des maisons dans une

rue. Le numéro d'une voiture de place. Tout pari

fait après l'affichage, au poteau, des numéros des

chevaux partants est nul, si le cheval contre lequel

ou a parié n'y est pas inscrit, paz, Dict. des cour-

ses. || Numéro d'ordre, numéro qui indique la place

d'un objet dans un classement. ||
Livre de numéro,

celui dont on se sert dans les manufactures pour

constater l'entrée et la sortie des marchandises.

||
Populairement. Aller au numéro 1 00, aller aux lieux

d'aisance: ainsi dit par un caiembour entre cent

et sent (on sent). || Terme de métallurgie. Instru-

ment à numéroter les gueuses de métal, pendant que

la fonte a conservé une partie de sa fluidité. ||
2° La

marque particulière qu'un marchand met sur ses

marchandises et qui, connue de lui seul, lui sert à

se rappeler le prix d'achat. || Fig. et familièrement.

Connaître le numéro de quelqu'un, être fixé sur sa

valeur intellectuelle ou morale. ||
3" Dans le com-

merce, la grosseur, la longueur, la largeur, la qua-

lité de certaines marchandises. Des épingles de tel

numéro. Du ruban numéro 3. || Numéro d'un verre

de lunettes, voy. lunette. || Appliqué au coton

filé, numéro exprime la quantité d'écheveaux né-

cessaire pour peser un demi-kilogramme, l'écheveau

représentant une longueur de mille mètres.
||
Dans

la filature du lin, il indique tant de kilomètres

de longueur par kilogramme de matière. || Fig.

et familièrement. Cette marchandise, cette denrée

est du bon numéro, elle est de bonne qualité.

|| Fig. et populairement. Premier numéro, le plus

haut degré. C'est de la folie du premier numéro.

||
4° Numéro se dit des billets de loterie. Il a eu un

bon numéro. || Fig. Un bon numéro, quelque chose

d'heureux qui arrive par hasard. ||
5° Numéro se

dit des numéros que les jeunes gens tirent à la

conscription. Il a eu le numéro 30. Un bon numéro,
un numéro qui exempte d'être soldat; un mauvais
numéro, un numéro qui oblige au service militaire.

||
6° S'est dit autrefois des numéros avec lesquels

en jouait à un certain jeu nommé la blanque.|| Fig.
Entendre, savoir le numéro, son numéro, être ex-
périmenté en quelque chose, entendre les affaires.

Il n'était lors de Paris jusqu'à Rome Galant qui sût
si bien le numéro, la font. Rich. C'est un homme
qui sait parfaitement son numéro, caraccioli, Lett.

récréât, t. n, p. us, dans pougens.
|| On disait

aussi : un homme de numéro, pour un homme fin

eu affaires. 11 n'y arien qui désabuse tant les gens,

NUM
et surtout un homme de numéro, que quand on leur

veut ôter ce qui leur appartient, tallemant des

rèaux, Historiettes, édit. in-8°, t. v, p. 49. ||
7" Par-

tie d'un ouvrage publié par cahiers ou par feuilles

numérotées. Un numéro de la Revue des Deux-

Mondes. Le numéro du jour.

— REM. 1. Le motétant étranger,on a hésité d'a-

bord à lui donner le signe du pluriel. Je crois qu'on

doit écrire au pluriel numéros et non pas numéro;

ce dernier mot, quoique tout latin, étant devenu

français par l'usage, d'alemb. Éloges, la Motte,

note 4. || 2 On écrit en abrégé n° devant un nombre.
— HIST. xvie s De l'Italien introducteur de ce

jeu [la blancque], nous usasmes du mot de numéro
au lieu de nombre, qui nous est naturel françois, et

dismes celuy entendre le numéro, qui n'avoit ou-

blié le nombre sous lequel sa devise estoit enregis-

trée ; et depuis accomodasmes cette manière de

parler en toute autre chose, disans qu'un homme
entendoit le numéro, quand il avoit certaine infor-

mation et connoissance d'une chose, pasquier, Re-

cherches, vin, 4$.

— étym. Ital. numéro, du lat. numerus (voy. nom-

bre) ;
génev. mimero.

NUMÉROTAGE (nu-mé-ro-ta-j'), s. m. Action de

numéroter. Le numérotage des maisons, des voitu-

res de place. |l Ordre dans lequel on numérote. Nu-
mérotage vicieux.

|| Action de peser les écheveaux
pour en déterminer le numéro.
— étym. Numéroter.
NUMÉROTÉ, ÉE (nu-mé-ro-té, tée), part, passé

de numéroter. Les maisons numérotées. || Dans le

style plaisant, un char numéroté, un fiacre. Visitez

donc les grands durement cahoté Sur les nobles

coussins d'un char numéroté! c. delavigne, École

des vieillards, i, 5.

NUMÉROTER (nu-mé-ro-té), v. a. Marquer d'un

numéro. Numéroter les pages d'un manuscrit.
— ÉTYM. Numéro; génev. mimeroter.

f NUMISMAL, ALE (nu-mi-smal, ma-1', adj.

1
1
1° Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à

une pièce de monnaie.
||

2" S. f. Numismale, an-

cien sjnonyme de nummulite (mollusques), d'où

vient qu'on trouve aussi numismale [dans la minéra-
logie] parce qu'on prenait les nummulites pour des

pierres (voy. nummui.ine), legoarant. Ces rocs sont

calcaires et renferment beaucoup de pétrifications où
je distingue des graphites et de petites numismales,
Saussure, 2 e Voy. Alpes, t. vi, p. 60, dans pougens.
— ÉTYM. Voy. NU'MISMATE.

NUMISMATE (nu-mi-sma-t'), s. m. Voy. numis-
MATISTE.
— ÉTYM. Lat. numisma ou nomisma, pièce de

monnaie, du grec v6jxi(jp.a, de voij.îÇeiv, régler par

la loi, qui vient de vôu-o;, loi.

NUMISMATIQUE (nu-mi-sma-ti-k'), adj. ||
1° Qui

a rapport aux médailles antiques. Les recherches nu-
mismatiques.

||
2° S. f. La numismatique, la science

des médailles. Savant dans la numismatique.
— ÉTYM. Numismate.

f NUMISMATISTE (nu-mi-sma-ti-sf), s. m. et
f.

Celui, celle qui étudie la numismatique. Un grand
numismatiste. Une jeune numismatiste.
— REM. Depuis quelque temps, les savants qui

s'occupent de numismatique, se nomment numi-
smatistes, de préférence à numismate.

f NUMISMATOURAPUE (nu-mi-sma-to-gra-f)

,

s. m. Auteur d'une description de médailles.

— ÉTYM. Lat. numisma, monnaie, et Ypdcçeiv,

décrire.

NUMISMATOGRAPHIE (nu-mi-sma-to-gra-fie)

,

s.
f.

Description numismatique.

f NUMISMATOGRAPHIQUE (nu-mi-sma-to-gra-

fi-k'), adj. Qui concerne la numismatographie.

f NUMMIFORME (nu-mmi-for-m'l , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pièce de
monnaie.
—ÉTYM. Lat. nummus, pièce de monnaie, et forme.

NUMMULAIRE (nu-mmu-lê-r'; d'après Legoarant,

on doit prononcer no-mmu-lê-r'), s. m. ||1° Nom
vulgaire et spécifique de la lysimachie nummulaire
(primulacées), dite aussi herbe aux écus et herbe

aux deniers.
||
2° Petite coquille pétrifiée, en forme

de lentille, qui compose souvent des roches entières.

— HIST. xvie
s. Numilaire, d'elle-mesme, s'en-

geance en lieu bas et aquatique, sans aucune cul-

ture; ceste herbe est ainsi appellée, à raison que ses

feuilles ressemblent à deniers, en latin dits nummi,
0. DE SERRES, 608.

— REM. Lat. nummularius, qui est en forme de
pièce de monnaie.

t NUMMULÉF. (nu-mmu-lée) , s. f. Voy. num-
MULINE.

NUQ
fNUMMULINE (ûu-mmu-li-n' ; d'après Legoarant,

on doit prononcer no-mmu-li-n'), s. f. Genre de
mollusques de l'ordre des céphalopodes.

| NUMMULITE (nu-rumu-li-t' ; d'après Legoarant,
on doit prononcer no-mmu-li-t'), s. f. Nom donné
aux espèces fossiles du genre nummuline. Les nurn-
litos ont été d'abord appelées numismales et num-
mulées.
— ÉTYM. Voy. NUMMULAIRE.
NUNCUPAT1F, IVE (non-ku-pa-tif, ti-v'), adj.

Am en terme de palais. Testament nuncupatif, tes-

tament fait de vive voix et devant témoins, lorsque

les lois admettaient cette sorte de testament, qui

serait nul à présent. || Terme de théologie. Qui
n'est que de nom. F. d'Urgel' soutenait que Jésus-

Christ, comme homme, n'était qu'un Dieu nuncu-
patif.

— HIST. xvr' s. Testament nuncupatif, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. nuncupare, dénommer, de nomen,

nom, et capere, prendre.

f NUNCUPATION (non-ku-pa-sion), s. f. Terme
de droit romain. Désignation, institution d'héritiers

faite de vive voix, en accomplissant les formalités

du testament per xs et libram.
— ÉTYM. Lat. nuncupationem (voy. nuncupatif).

f NUNCUPATIVEMENT ( non-ku-pa-ti-ve-man \
adv. D'une manière nuncupative. Thomas nous dit

que Dieu existe participativement et nuncupative-

ment, volt. Phil. ignorant, 2.!.

— ÉTYM. Nuncupative, et le suffixe ment.

f NUNDINAIRE (non-di-nê-r'), adj. Voy. ntn-

dinal.

— ÉTYM. Lat. nundinarius (voy. nundinal).

NUNDINAL, ALE (non-di-nal, na-I'J, adj. Terme
d'antiquité romaine. Qui est relatif aux marchés.

|| Lettres nundinales, les huit premières lettres de

l'alphabet; il y en avait tous les ans une qui indi-

quait les jours de marché. ||
Jour nundinal, jour de

marché indiqué par une de ces lettres. On dit aussi

jour nundinaire.
— ÉTYM. Lat. nundinalis, de nundinx, marché,

qui vient de novem, neuf, et dies, jour, parce que
le marché se tenait tous les neuf jours.

j- NUNNATION (nu-nna-sion) , s. f. Terme de

grammaire. Son nasal. Les quatre voyelles nasales

an, in, on, un, nunnation que les Latins représen-

taient à la fin des mots par un m, les Grecs par un
», et que les Portugais représentent encore aujour-

d'hui par-, ancien msténographique,CAix le saint-

aymour, la Langue latine, p. 48.

— ÉTYM. Dérivé de mu, n.

f NUPHAR (nu-far), s. m. Genre de la famille

des nymphéacées, composé de plantes herbacées

croissant dans les eaux douces, et distraites par le

botaniste Smith du genre nymphéa dont elles fai-

saient autrefois partie. On y distingue le nuphar
jaune [nxjmphxa lutea, L., nuphar luteum, Sm.) qui

est appelé vulgairement nénuphar aussi bien que le

nymphéa blanc.

— étym. Voy. nénuphar.

NUPTIAL, ALE (nu-psi-al, a-1'), adj. Qui con-

cerne la cérémonie des noces, le mariage. Et

pour lit nuptial il te faut un tombeau, corn. Mé-

dée, v, 4. Quand près d'être éclairés du nuptial

flambeau.... id. Horace, v, 2. Us viennent prendre

ici la coupe nuptiale, iu. Rodog. v, 2. Ayant aperçu

un homme qui n'était point revêtu de la robe nup-

tiale, il lui dit : Mon ami, comment ètes-vous entré

en ce lieu sans avoir la robe nuptiale? saci, Bible,

Évang. Si Math, xxn, 1

1

. Puisqu'on croit tout sauver

[les défenseurs du théâtre] par l'honnêteté nuptiale

[le mariage qui termine les comédies], il faut dire

qu'elle est inutile en cette occasion, boss. Comédie,

6. Fêtes sacrées, mariage fortuné, voile nuptial, bé-

nédiction, sacrifice, puis-je mêler aujourd'hui vos

cérémonies et vos pompes avec les pompes funè-

bres...? id. Mar.-Thér. Des dots et des avantages

nuptiaux, dans les diverses constitutions, montesq.

Esp. vu, 15. || En jurisprudence, gains nuptiaux,

voy. GAIN.
— HIST. xvi e

s. Le past nuptial, cotgrave. La

couche nuptiale, mont, ni, 326.

— ÉTYM. Lat. nuptialis, de nuptix, noce. On
trouve nopçal, dans la boétie.

NUQUE (nu-k'), s. f. Partie postérieure du cou.

Il lui donna un coup sur la nuque. Quand on vient

à la nuque du cou [quand la douche arrive à la

nuque], c'est une sorte de feu et de surprise qui

ne peut se comprendre, sév. 280.

— HIST. xiv e
s. Tous les ners si com il nessent

de la nuche, h. de mondeville, f° 8, verso. Spon-

dille [vertèbre] est ungos percé au milieu, par le-

quel pertuis la nuque passe, lanfranc, f" 33, La
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nuque qui vient de la cervelle ainsi comme Le

ruisseau de la fontaine, id. ib. verso. ||
XVIe

s. La

nucque ou merlulle spinale, paré, m, 6. Je ne sçay

lesquelz je doy appeller plus couards, ou vous, ou

v is ennemis : car eulx n'ont pas eu la hardiesse

de vous regarder au dos, ny vous eulx à la nuque,

amyot, Marins, 59.

— ETYM. Provenç. mica, nucha; espagn. portug.

ital. nuca. On a indiqué le germanique : suédois,

nacke, nuque; angl. neck, cou; allem.Gf-nicfc, nu-

que. Die?, repousse cette étymologie, à cause que la

voyelle ne concorde pas, et propose le hollandais

nockc qui signifie à la fois coche de flèche et co-

lonne vertébrale. L'origine de ce mot est arabe :

c'est rioukhâ'a, qui signifie la moelie, indiqué jadis

par Bochart, et rappelé par M. Defrérnery. Et en
effet on remarquera que nuque a signifié la moelle

épinière chez Lanfranc et chez Paré.

| NURAGE (nu-ra-j') ou NURAGHE (nu-ra-gh'),

s. m. Se dit de monuments coniques, de trente

mètres de diamètre et de seize mètres de haut, qui

sont très-nombreux en Sardaigne. Sans doute on lui

avait élevé [à Porsenna] un monument "construit

dans le genre des nuraghes de Sardaigne, letronne,

Sur le monument d'Osymandias, § iv.

— ÉTYM. Origine inconnue.

| NURSIE (nur-sie), s. f. Genre de crustacés dé-

capodes brachiures.

f NUSAR (nu-zar), s. m. Espèce de donace que
l'on trouve dans les sables.

fNUTANT, ANTE (nu-tan, tan-t'), adj. Terme de

botanique. Dont le sommet s'incline légèrement vers

la terre.

— ÉTYM. I.at. nutare, avoir un mouvement de

nutation, fréquentatif de nuere; grec, veûetv,

branler.

NUTATION (nu-ta-sion; en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. || i° Oscillation habituelle de la tête,

vulgairement appelée branlement de tête. La nuta-

tion de tête d'un cheval qui chemine attristé,

n'est-elle pas imitée dans une certaine nutation

syllabique du vers? iuderot, Lelt. sur les sourds et

muets.
||
2° Terme d'astronomie. Balancement de

l'axe de la terre, qui s'éloigne et se rapproche alter-

nativement quelque peu du plan de l'écliptique ; il

est dû à l'attraction de la lune sur le sphéroïde ter-

restre. La nutation de l'axe terrestre, confirmée par

les observations et par la théorie, fournit, ce me
semble, la démonstration la plus complète de la

gravitation de la terre vers la lune, et par consé-

quent de la tendance des planètes principales vers

leurs satellites, d'alemb. Introd. precess. équin. En
t 74 5, Bradley reconnut par l'observation la nutation

de l'axe terrtstre, laplace, Exp. v, 4. || Petit mouve-
ment apparent des étoiles. ||3° Terme de botanique.

Faculté qu'ont les fleurs et les feuilles de se pen-

cher ou de se redresser suivant le mouvement ap-

parent du soleil. Le soleil, par son action sur la sur-

face supérieure des feuilles, change souvent leur

direction, et les détermine à se tourner de son côté;

cela était connu des physiciens, et ils ont nommé
ce mouvement la nutation des plantes, bonnet,
Us. (cuill. plant. 2» mémoire.
— ÉTYM. Lat. nntationem (voy. nutant).

t NUTRICIER, 1ÈRE (nu-tri-sié,siè-r'), adj. Terme
didactique. Synonyme de nourricier.

— ÉTYM. Lat. nutritum, supin àennfrire, nourrir,

t NUTRIMENT (nu-tri-man), s. m. Mot introduit

récemment pour désigner les substances qui pour-
raient nourrir sans passer par l'estomac et en su-

bir l'action digestive; tels seraient l'albumine, les

bouillons, l'osmazôme.
— étym. Lat. nutrimentum, de nutrire, nourrir.

NUTRITIF, IVE (nu-tri-tif, li-v'), adj. ||
1° Qui

nourrit. Substances nutritives. Ce qui, dans un
petit volume, contient une grande quantité dépar-
ties nutritives, buff. Quadrwp. t. i, p. isi. Comme
la vapeur des mets porte dans le corps humain
quelques particules nutritives, ils [les anciens
hommes] crurent que l'odeur des victimes brûlées

sur les autels contribuait à nourrir les dieux,

lévesque, Instit, Mi'm. se. mor. et pol. t. n, p. 46.

||
2° Qm a rapport à la nutrition.

|| Faculté nutritive

,

synonyme de nutrition.
||

Vie nutritive, la diges-

tion, la respiration, la circulation et l'urination.

— hist. xtv" s. L'anathomie du ventre et de la ré-

gion nutritive, n. dr mondeville, f° t. Chair de

chevreul de bois est [a chair de toutes les bestes qui

soyent la plu saine i cors d'homme et la plus nu-

tritive, Modus, r° xxix, verso. ||
xvi e

s. Les parties

de nostre corps s'augmentent par le bénéfice de la

faculté nutritive, paré, Introd. h. 11 fut aucunement
alimenté par clysteres nutritifs, in. vm. 3i.

— ÉTYM. Provenç. nutritin; csp. et ital. nutri-

tiro ; de nutritum, supin de nutrire, nourrir.

NUTRITION (nu-tri-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f.
Propriété élémentaire des corps or-

ganisés, caractérisée par le double mouvement con-

tinu de combinaison et de décombinaison que pré-

sentent, sans se détruire, les végétaux et les animaux.

Il [l'être vivant] n'augmente pas par agrégation

comme le minéral, mais par la nutrition, c'est-à-

dire par la pénétration de la nourriture dans toutes

les parties de son intérieur, buff. Min. t. i,p. 18. Je

suis persuadé qu'on ne peutpas expliquer d'une ma-

nière satisfaisante la reproduction de l'animal et du

végétal, si l'on n'a pas une idée claire de la façon

dont p°ut s'opérer la nutrition, id. Hist. anim. ch. 3.

— HIST. xiv" s. La nutrition ou digestion se fait

mieux en dormant, oresme, Elh. 30. ||
xv" s. Et al-

loient les Anglois, pour le temps que ce fust, cueil-

lir les chardons aux champs, et les broyoient en un

mortier, et la farine ils la destrempoient , et la don-

noientà leurs chevaux, et de telle nourrisson ils les

paissoient un grand temps, froiss. ii, m, 52.
||
xvi" s.

Nutrition est parfaite assimilation delachose qui

doit nourrir, avec la partie qui doit estre nourrie,

paré, Introd. 9.

—ÉTYM. Provenç. nutricio; cat. nutriciô; esp.

nutricion ; ital. nutrizione; du lat. nulritionem.

Nutrition est fait sur le latin; la forme française

est la nourrisson.

f NUTRIT1VITÉ (nu-tri-ti-vi-té), s. f.
Terme di-

dactique. Qualité nutritive des aliments.

— ÉTYM. Nutritif.

f NUXIER (nu-ksié), s. f. Nom d'un genre de

scrofularinéesoù l'on distingue le nuxier verticillé,

que certains auteurs ont réuni à tort au genre

égiphile (verbénacées) ; il est appelé vulgairement,

à Maurice, bois d'écorce blanche, legoarant.

fNYÂYA (ni-à-ia), s. m. Système de métaphysi-

que déiste attribué dans l'Inde à Gotama, et procé-

dant par une sorte de méthode logique (niâya

signifie en sanscrit méthode logique, syllogisme).

t NYCHTHÉMÈRE (ni-kté-mè-r'), s. m. Espace de

temps comprenant un jour et une nuit, ou un jour

entier, c'est-à-dire vingt-quatre heures. Les heures

du jour ou du nychthémère étaient consacrées aux

planètes: la première au soleil, la seconde à Vénus,

la troisième à Mercure, la quatrième à la lune, la

cinquième à Saturne, la sixième à Jupiter, la sep-

tième à Mars, la huitième au soleil, et ainsi de suite,

nELAMRRE, Abr. astron. leçon 25. || On a dit aussi

nychthéméron.
— ÉTYM. NvxWju.epov, de vu?, vuxtô;, nuit, et

fyjipot, jour.

f NYGHTHÉMftRIQUE (ni-kté-mé-ri-k') , adj.

Terme d astronomie. Qui appartient, partie au jour,

partie à la nuit.

t NYCTAGE DU PÉROU (nikta-j'), s. f. La belle

de nuit.

— ÉTYM. Dérivé du grecvùij, vvixtôç, nuit.

fNYCTAGINÉES (ni-kta-ji-née), s.f.pl. Famille de

plantes dicotylédones dont lanyetageest le type.

NYCTALOPE (ni-kta-lo-p'), s. m. et f. Terme de

médecine. Celui ou celle qui ne voit pas pendant le

jour, et qui ne reprend la faculté de distinguer les

objets que quand le jour tombe et que la nuit arrive.

— ÉTYM. NvixtoDo)^, de vùlj, nuit, et ôirrsaÔai,

voir. La dérivation s'explique par une forme vvxtcx-

loc, qu'on trouve au sens de dormeur.

NYCTALOPIE (ni-kta-lo-pie), s. f. Terme de mé-
decine. Maladie du nyctalope.

— ÉTYM. NuxTa>MTtîa (voy. NYCTALOPE).

t NYCTALOPIQUE (ni-kta-lo-pi-k'), adj. Qui ap-

partient à la nyctalopie. Un animal nyctalopique a

la faculté de distinguer les corps qu'on lui présente

dans l'obscurité; la forme elliptique de la pupille

indique cette puissance de la vision. ||
S. m. Espèce

d'agaric.

— ÉTYM. Voy. NYCTALOPE.

fNYCTANTUE (ni-ktan-f), s. m. Arbuste grim-
pant nommé aussi jasmin d'Arabie et arbre triste,

famille des jasminées.
— ÈTYM. Nycln..., et 'îvOo;, fleur.

f NYCTÉRIBIES (ni-kté-ri-bie), s. f. pi. Genre

de l'ordre des diptères, famille des pupi pares.

— ÉTYM. Nuy.xépioc, de nuit, et Sto;, vie.

f NYCTÉRINS (ni-kté-rin), S. m. pi. Terme de

zoologie. Famille d'oiseaux de l'ordre d

comprenant les oiseaux de nuit.

— étym. NuxTEpwôç, de vu?, nuit.

f NYCTICOKAX (ni-kti-ko-raks'), s. m. Dans le

style biblique, oiseau de nuit.

— ÉTYM. Nuxxixopac, de vùÇ, nuit, et /.'>;•>;.

corbeau.

f NYCTO.... terme de composition qui signifie de

nuit, et qui vient du grec vùÇ, wxtô;, nuit.

t NYCTOBATE (ni-kto-ba-t'), s. m. et f. Som-
nambule.

Il S. m. pi. Les nyetobates, genre de co-

léoptères hétéromeres.
— ÉTYM. Nycto..., et paîvetv, marcher.

t NYCTOGRAPHE (ni-kto-gra-f), s. m. Appareil

qui permet d'écrire sans voiries traits qu'on forme.
— ÉTYM. Nycto... , et ypâcpeiv, écrire.

fNYCTOTYPIILOSE (ni-kto-ti-flô-z'), s. f.
Terme

de médecine. Cécité nocturne.
— ÉTYM. Nycto..., et tû?).«o<7i;, cécité.

j- NYLGHAÙT (nil-gô), s. m. Voy. nilgaut.

f NYMPHACÉS (nin-fa-sé), s. m. pi. Famille de

mollusques acéphales.

t NYMPHEA ou NYMPIIÉA(nin-fé-a), s. m. Nom
grec du nénuphar (vu|j.çaia, probablement parce que
l'on comparait la plante à une nymphe des eaux).

Il Le nymphéa blanc, dit vulgairement lis d'eau,

nénuphar, blanc d'eau, lis des étangs et lune d'eau.

H Le nymphéa lotus, appelé lotos, lotus, lotier odo-

rant, fève d'Égvpte, fève pontique.

t NYMPHALE (nin-fa-F), s. m. Genre de papil-

lons diurnes.

t NYMPHANTE (nin-fan-f). s. f.
Genre d'eu-

phorbiacées dont plusieurs espèces se trouvent en

Oochinchine; mais la nymphante chinoise croit aux

environs de Canton, legoarant.
NYMPHE (nin-f), s. f. ||

1° Dans le polythéisme

gréco-latin, divinité des fleuves, des bois, des mon-
tagnes. Ëcho n'est plus un son qui dans l'air reten-

tisse, C'est une nymphe en pleurs qui se plaint de

Narcisse, roil. Art p. lu. Une corneille, dit Hésiode,

vit neuf fois autant qu'un homme; un cerf, quatre

fois autant qu'une corneille ; un corbeau, trois fois

autant qu'un cerf; le phénix, neuf fois autant qu'un

corbeau ; et les nymphes enfin, dix fois autant que
le phénix, fonten. Oracl. 1, 6. Tantôt, quand d'un

ruisseau, suivi dès sa naissance, La nymphe aux
pieds d'argent a sous de longs berceaux Fait ser-

penter ensemble et mes pas et ses eaux, a. chén.

Éléq. xvi. Et les nymphes des bois, des sources,

des montagnes, Toutes, frappant leur sein et traî-

nant un long deuil, Répétèrent hélas ! autour de son

cercueil, id. ib. xx. ||
2° En poésie, jeune fille belle

et bien faite. C'est une nymphe. Une nymphe en
habit de reine, Belle, majestueuse et d'un regard

charmant, Vint s'offrir tout d'un coup aux yeux du
pauvre amant Qui rêvait alors à sa peine, la font.

Petit chien. || Elle a une taille de nymphe, se dit

d'une jeune personne dont la taille est élégante et

légère. Madame la Dauphine avait une fille d'hon-

neur jolie comme le jour, et faite comme un nym-
phe, st-sim. 39, 197. ||

3° Fig. Courtisane, femme
galante. Avouez le vrai, ce n'est pas ce qui vous

tient; vous ne sauriez quitter vos nymphes, ame-
nons l'innocente avec nous : je crois que vous ne

vous souciez plus guère de l'autre, retz, Mèm. t. 11,

liv. 3, p. ioo, danspouGENS. Car du métier de nymphe
me couvrir, On n'en est plus dès le moment qu'on

aime, la font. Courlis. Quelques embrassades et au-

tres menues licences qui furent si bien reçues de la

nymphe.... duclos, Œuv. t. x, p. 42. À la vérité, on

le chicane [le ministre] sur l'emploi de ces neuf cents

millions [dubudget|; le meilleur usage qu'il en pût

faire, ce serait, selon moi, de les jouer au biribi , ou

d'en entretenir des nymphes d'opéra, p. l. cour.

Lett. vi.
Il
4° Terme d'histoire naturelle. Insecte par-

venu de l'état de larve à son second état, principale-

ment lorsque, sous cette forme, il possède la faculté

de se mouvoir; d'où il suit qu'une nymphe est une

chrysalide mobile; chrysalide se dit seulement de la

nymphe des lépidoptères; ainsi la chrysalide se

change toujours en papillon, et jamais en mouche.

Quand les vers des abeilles sont près de se trans-

former en nymphes, les ouvrièics ont soin de fer-

mer avec un couvercle de cire les cellules où ils

sont logés, bonnet, 5° me'm. abeilles. Lorsque l'in-

secte, après avoir rejeté la dépouille de ver, se

montre avec toutes les parties extérieures révélées

seulement d'enveloppes particulières, molles et trans-

parentes, qui ne les tiennent point assujetties au
corps, on nomme cela une nymphe, id. Contempl.

nat. Œuvr. t. vin, p. 275, dans P0UGENS. ||
Fig.

Nous devenons chrysalides, nymphes dans l'utérus,

volt. Newton, 1, 8. y Les nymphes des fourmis sont

ce qu'on appelle vulgairement œufs de fourmis.

i.nre d'insectes voisins des hémérobes- 115° Terme
d'anatomie. Nom de deux replis membraneux chez

1 femme, ainsi dits parce que, voisins du méat uri-

naire, ils servent à conduire l'urine. Les Arabes

circoncirent leurs filles, en coupant une très-légère

partie des nymphes, volt. Mœurs, circoncision.
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Il
6° Nymphe de Ternate, martin-pêcheur à longs

brins.

— ÉTYM. Lat. nympha, du grec vOuin, propre-

ment jeune fille; comparez nubere,nubilis.

j NYMPHÉACÉES (nin-fé-a-sée), s. f. pi. Terme
de botanique. Famille de plantes dicotylédones

aquatiques, à larges feuilles entières orbiculées,

dont le nymphéa est le type.

t NYMPHEAU (nin-fô) , s. m. Espèce de trèfle

d'eau, menyanthes nymphoides, L.

NYMPHÉE (nin-fée), s. f. ou NYMPHÉCM (nin-

fé-om'), s. m. Dans l'antiquité, grotte naturelle ou
artificielle, petit temple avec une fontaine qui était

consacré aux nymphes. |j Lieu où il y a de l'eau,

irvè de statues, de bassins, etc. Les nymphées

étaient des bains consacrés aux nymphes ; on y re-

commandait particulièrement le silence, bouchaud,

Instit. Mon. se. mor. et pol. t. v, p. 131.

— REM. L'Académie fait ce mot du féminin

,

mais c'est contre l'étymologie et contre l'analogie

de cette sorte de mots, par exemple musée, temple

des Muses.
— etym. Lat. nymphxum, du grec vup.cpaîov, de

vOfiçï), nvmphe.

f NYJÏPHÉEN, ENNE (nin-fé-in, è-n'), adj.

Terme de minéralogie. Se dit des terrains et des

roches dont la formation est due aux eaux dou-

ces.

— ÉTYM. Nymphe, divinité qui préside aux eaux

douces.

NYMPHOMANIE (nin-fo-ma-nie), s. f. Terme
de médecine. Fureur utérine. Les vaches sont su-
jettes à la nymphomanie.
— ÉTYM. Nymphe, et manie.

t NYMPHOTOMIE (nin-fo-to-mie), s.
f.

Terme
de chirurgie. Résection des nymphes.
— ÉTYM. Nymphe, et io|j.r), section.

t NYSTAGME ( ni-sta-gm') , s.
f. Terme de

médecine. Clignotement spasmodique qui ressemble
à celui d'une personne accablée d'envie de dor-
mir et faisant de vains efforts pour se tenir éveil-

lée.

— ÉTYM. Nu<jTaY|j.o;, de v\j<7xaÇ£tv avoir envie
de dormir.

t N'V TOUCHE, voy. nitouche.

1. O, s. m. ||
1° La quinzième lettre de l'alphabet

et la quatrième voyelle. Un grand O. Un petit o.

Il est vrai qu'on a fort longtemps prononcé en

France l'o simple comme s'il y eût eu un m, comme
chouse pour chose, foussé pour fossé, arrouser pour

arroser, et ainsi plusieurs autres; mais, depuis dix

ou douze ans, ceux qui parlent bien disent arroser,

fossé, chose, vaugel. Rem. t. il, p. 536, dans pou-

gens. Comment voulez-vous qu'une nation puisse

suhsister avec honneur quand on imprimeje croyais,

j'octroyois, et qu'on prononce je croyais, j'oc-

troyais ? comment un étranger pourra-t-il deviner

que le premier o se prononce comme un o, et le se-

cond comme un c? volt. Disc. Velches, Suppl.

|| L'o bref, celui qui n'est marqué d'aucun signe et

qui se prononce comme dans hutte; l'o long, celui

qui est marqué d'un accent circonflexe et qui se

prononce dans hôte.
||
2° Dans les chiffres romains,

lettre numérale qui signifiait onze. || Avec un tiret

dessus, dans cette forme, Ô signifiait onze mille

||
3° Sur les anciennes monnaies de France, O in-

dique celles qui ont été frappées à Riom. ||
4° Dans

l'ancienne musique, signe qui marquait le temps
parfait, c'est-à-dire la mesure en trois temps; la

moitié de ce signe, ou un C indiquait le temps im-

parlait; cette dernière indication est seule restée

en usage. ||
5° Dans le calendrier républicain, O mar-

que le' 8° jour de la décade, octidi. ||
6° O désignait

l'alun dans l'ancienne chimie; OU désignait l'huile.

|| O désigne maintenant l'oxygène.
||

7" En géo-

graphie, astronomie et marine, O signifie ouest;

S. O., sud-ouest; N. O., nord-ouest. ||8° Terme de

commerce. Abréviation du mot ouvert : C/O, compte
ouvert. ||

9° Parmi les anciens, la lettre O était le

symbole de l'éternité, à cause qu'elle figure un cer-

cle qui n'a pas de fin. ||
10° Se dit d'une ouverture

ronde. Ainsi on appelle quelquefois O l'ouverture

faite à la nef d'une église pour communiquer avec

les combles. || Il se dit plus fréquemment de la rose

ou fjnê'.re circulaire qui se trouve au-dessus du
portail des anciennes églises. ||

11° L'O du Giotto,

se dit d'une figure parfaitement ronde, tracée, dit-

on, par le Giotto d'un seul coup de pinceau, peur
donner au pape Benoît IX une preuve de son ha-

bileté; c'est le pendant de l'histoire d'Apelle et de
Protogène.
— HIST. xiii" s. O est roons comme li mons [le

monde] ; O est manière d'arester, D'estanchier et

de coi ester, Etde mal faire cesser rueve [demande];

Iceste lettre bien le prueve, Senefiance de l'A B C,

jubinal, t. II, p. 282.

— ÉTYM. Lat. o; grec, o et a>.

2. O, s. m. Caractère ou figure numérique qu'on
appelle zéro. Il faut deux O [zéro] après 5 pour faire

cinq cents. || Fig. C'est un o [zéro] en chiffre, se dit

d'un homme, d'uDe chose inutile. ||
2° Dans le

commerce et la banque, deux o, ansi disposés °/

signifient cent: 5pour%cinq pour cent. || 3°Terme
de musique. O désigne la corde à vide sur le violon et
la guitare, et quelquefois le pouce. || Dans la notation
chiffrée proposée par J. J.Rousseau, O est le signe
général des silences ; dans ce sens, il est employé
comme zéro.

|| Dans l'art de lire l'harmonie repré-
sentée par des chiffres, on marque par O la note qui
ne doit pas être accompagnée. ||4° Un petit» après
un chiffre et au-dessus de la ligne signifie degré,

O

en parlant d'une échelle ou d'un cercle. 15», quinze

degrés.

— HIST. xvi e
s. Que M. de Guyse se devoit saisir

de sa personne [Henri III], et que de là en avant
il ne serviroit plus que d'un o en chiffre, Particu-

larités concern. l'assass. du duc de Guyse, Châlons,

1589, p. 41.

— ÉTYM. O, zéro.

t 3. O, ancienne préposition qui signifie avec et

qui est encore usitée dans quelques provinces.

Viens o moi.
— HIST. xi

e
s. Que jel suivrai od mil de mes fe-

delz, Ch. de Roi. vi. || xn e
s. Guiteclins va par terre

o sa grant baronie, Sax. vu.

— ÉTYM. O est une altération des formes roma-
nes, ob, od, ab, qui proviennent du latin apud,

chez; apud avait, dans la basse latinité, le sens

de avec.

t O', espèce de particule nobilia.re qui indique la

filiation, et qui se trouve devant un grand nombre
de noms propres irlandais, tels que O' Connell,

O'Neal, etc.

Ô (ô), interj. ||
1° Elle sert à marquer le vocatif,

ô Romains! ô vengeance! ô pouvoir absolu!

ô rigoureux combat d'un cœur irrésolu I corn.

Cinna, iv, 3. Que deviendrez-vous donc, 6 homme,
qui cherchez quelle est votre véritable condi-

tion par votre raison naturelle? pasc. Pensées,

t. i
,
p. 293, éd. lahure. Ô ciel! ô terre! ô prodige

nouveau! boss. Anne de Gonsague. ô appât du
plaisir sensible, et goût du fruit défendu, surmonté
par la constance du P. Bourgoing! ô Jésus-Christ!

ô sa mort, 6 son anéantissement et sa croix honorés

par sa pénitence! id. Bourgoing. Ô des fleuves

fiançais brillante souveraine, Salut! ma longue

course à tes bords me ramène, a. chén. Élég. îx.

Viens, 6 divin Bacchus, ô jeune Thyonée, Viens tel

que tu parus aux déserts de Naxos, Quand ta voix

rassurait la fille de Minos, id. Bacchus. ||
2" Elle

exprime un sentiment d'admiration, d'étonnement,

de surprise, ômère! ô femme! ô reine admirable!

boss. Reine d'Anglet. Ô paroles qu'on voyait sortir

de l'abondance d'un cœur.... id. Duch. d'Orl. Ô
membres tendres et délicats si souvent couchés sur

la dure! id. Bourgoing. \\
3^ ô exprimant la satis-

faction, la joie. D'une âme généreuse ô volupté su-

prême I Un mortel bienfaisant approche de Dieu
même! l. racine, la Rel. ch. vi. ô délire! 6 fai-

blesse humaine ! le sentiment du bonheur écrase

l'homme, il n'est pas assez fort pour le supporter,

j. j. rouss. Emile, v. Ô lignes que sa main, que
son cœur a tracées, ô nom baisé cent fois, craintes

bientôt chassées, a. chén. Élég. m. Ah! je les re-

connais, et mon cœur se réveille, ô sons, ô douces

voix chères à mon oreille, ô mes muses, c'est vous;

vous mon premier amour! id. ib. iv. ||
4° ô ex-

primant un sentiment de douleur, de regret. Mais

je dépens de vous, ô serment téméraire! ô haine

d'Emilie! ô souvenir d'un père! corn. Cinna, m, 3.

ô vanité! ô néant! ô mortels ignorants de leurs

destinées! boss. Duch. d'Orl. Mais, ô coup funeste

pour la princesse Anne! lapieuse abbessemourut....

id. Anne de Gons. ô fond de la botte de Pandore !

ô espérance! où êtes-vous? volt. Lelt. Mme de

Lutzelbourg, 7 nov. 1764.
|)
5° ô exprimant la colè-

re, ô rage! ô désespoir! ô vieillesse ennemie,

OBA

corn. Cid, 1, 7.
Il
6° Ô exprimant un sentiment de

crainte, d'effroi, ô nuit désastreuse! nuit effroya-

ble! boss. Duch. d'Orl. Où suis-je? ô trahison!

ô reine infortunée! rac. Ath. v, 5. ô haine de
Vénus! ô fatale colère ! id. Phèdre, i, 3.

||
7° ô

exprimant le reproche, ô crainte , a dit mon
père, indigne, injurieuse ! rac. Ath. v, i.

||
8° ô ex-

primant un désir, un vœu. Ô que n'est-il déjà

jour! Ô! si la sagesse était visible, de quel amour
les hommes s'enflammeraient pour elle! d'oliv.

Trad. de Cic. dans girault-duvivier. ||
9° ô don-

nant plus de force à que et à combien. Û combien
d'actions, combien d'exploits célèbres Sont demeu-
rés sans gloire au milieu des ténèbres! corn. Cid,

iv, 3. On ne parle plus que de paix [dans l'Église];

ô qu'elle soit véritable ! ô qu'elle soit effectivel ô

qu'elle soit éternelle ! bos<. Cornet. Ô qu'il était

éloigné de ces prédicateurs infidèles qui.... ni. Bour-
going. ||

10° Les O de Noël, nom donné à neuf an-

tiennes qui commencent chacune par la particule

latine o, et que l'Église chante successivement dans

les neuf jours qui précèdent Noël.
||
11" Cri dont les

marins font précéder certains commandements
qu'ils répètent en chœur, pour mettre de l'ensem-

ble dans leurs efforts : O! hisse! ô! haie! etc.

f OARISTYS (o-a-ri-stis') , s. f. Titre de la pre-

mière idylle d'André Chénier, imitée de Théocrite.

— ÉTYM. 'Oaptirrùç, commerce intime , de ôap

,

épouse.

fOASIEN, ENNE (o-a-ziin, ziè-n'), adj. Qui a

rapportaux oasis. \\S.m.pl. Les oasiens du Sahara,

Moniteur, to juin 1865.

OASIS (o-a-zis'), s. f. Nom donné à des lieux qui,

dans les déserts de sable de l'Afrique ou de l'Asie,

offrent une belle végétation, et qui sont les som-
mets de montagnes dont les vallées ont été remplies

de sable; de la sorte, les oasis se trouvent placées

dans les déserts de sable, comme le sont les îles

dans la mer , legoarant. L'oasis d'Ammon. La
grande oasis. || Fig. Tout lieu où l'on se repose

après quelque agitation violente, ou après de longs

malheurs.
— REM. Oasis n'est pas dans les éditions du Dic-

tionnaire de l'Académie antérieures à celle de 1835.

On l'a fait quelquefois masculin : Smyrne, c'était

une espèce d'oasis civilisé, une Palmyre au milieu

des déserts, chateaubr. Din. 2 e part. Aujourd'hui il

est uniquement féminin.
— ETYM. "Oaai; ou oûacjt;, qui parait un mot

égyptien.

t OASITE (o-a-zi-f), adj. m. Nomes oas:tes,

nom donné à deux nomes égyptiens, formés, l'un

de la grande oasis, l'autre de l'oasis d'Ammon.

f OB.... préfixe qui est la préposition latine ob,

et qui ajoute au mot qu'elle sert à former une idée

de position en face, et aussi de renversement. C'est

le sanscrit abhi, correspondant au gothique iup ;

angl. up; allem. auf; et aussi au goth. uf; angl.

of; allem. ob.

j- OBA (o-ba), s. m. Nom d'un arbre du Gabon

(mangifera gabonensis , Aubry-Lecomte), de la fa-

mille des térébinthacées. Le fruit se nomme iba,

et est comestible.

f OBAN ou OBANG (o-ban), s. m. Lingot d'or

d'un poids déterminé, servant de monnaie au Ja-

pon.
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t OBCLAVÉ, ÉE (ob-kla-vé, vée), adj. Terme de

botanique. Qui a la forme d'une massue renversée.

— étym. Ob..., et le lat. clava, massue.

t OBCOMPRIMÉ, ÉE (ob-kon-pri-mé, mée), adj.

Terme de botanique. Dont le plus grand diamètre
est de droite à gaucbe.
— ÉTYM. Ob..., et comprimé.

'

t OBCONIQUE (ob-ko-ni-k'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a la forme d'un cône renversé, c'est-à-

dire dont le sommet se dirige vers le sol.

— ÉTYM. 06..., et conique.

t OBCORDÉ, ÉE (ob-kor-dé, dée) ou OBCORDI-
EORME (ob-kor-di-for-m') , adj. Terme de botani-

que. Oui a la figure d'un cœur renversé.
— ÉTYM. Ob..., et lat. cor, cordis, cœur.
tOBCRÉNELÉ,ÉE (ob-kré-ne-lé, lée), adj. Terme

de botanique. Qui est découpé en angles rentrants,

séparés par des parties arrondies.
— étym. Ob..., et crénelé.

t OBCURRENT, ENTE (ob-ku-rran, rran-t'), adj.

Terme de botanique. Se dit de parties qui se diri-

gent l'une vers l'autre.

— ÊTYM. Ob..., et le lat. currens, courant.

OBÉDIENCE (o-bé-di-an-s'), s. f. ||
1° Action de celui

qui obéit (il ne se dit qu'en parlant des religieux).

La vie religieuse consiste en trois parties essen-

tielles, pauvreté, obédience, chasteté, patru, Plai-

doyer <b, dans richelet.
||
2" Congé par écrit du

supérieur, permettant à un religieux d'aller en

quelque endroit, ordinairement pour changer de

couvent. Vous aurez une obédience de moi pour
aller avec madame votre sœur, boss. Lett. abb. 260.

Je m'offre à demander votre obédience à M. l'arche-

vêque, m. Lett. Corn. 145.
||
3° Emploi particulier

qu'un religieux ou une religieuse a dans son cou-

vent. Cette religieuse est cellérière, c'est son obé-

dience. ||
4° Nom donné à des maisons religieuses

inférieures aux maisons principales, dont elles dé-

pendaient, et qui en étaient éloignées. ||5° Ambas-
sade d'obédience, ambassade qu'un roi ou un corps

de fidèles envoie vers le pape, pour l'assurer de

son obéissance filiale. Les derniers jours du ponti-

ficat de Grégoire XIII furent célébrés par cette am-
bassade d'obédience qu'il reçut du Japon, volt.

Mœurs, I 83. || Ambassadeur d'obédience, ambassa-

deur envoyé au pape à cet effet. ||
L'ambassadeur

fut reçu à l'obédience, c'est-à-dire il fut reçu par

le pape en plein consistoire, avec les cérémonies

accoutumées. || On dit dans le môme sens: serment,

hommage d'obédience. Le roi [Charles VIII] vint

prêter ce qu'on appelle hommage d'obédience,

volt. Mœurs, 107.
||
6° Pays d'obédience, nom qu'on

donnait, en France, aux provinces qui n'étaient pas

comprises dans le concordat, telles que la Bretagne,

la Lorraine, etc. où, pendant huit mois de l'année,

le pape conférait de plein droit les bénéfices va-

cants; il se dit aussi de tous les pays où le pape

exerce le même droit. Son parti [d'ArnauldJ fut

toujours persécuté dans les Pays-Bas catholiques,

pays qu'on nomme d'obédience, etoù les bulles sont

des lois souveraines, volt. Louis XIV, 37.
||
7° Dans

les temps de schisme, obédience a été le nom
donné aux différents pays qui reconnaissaient l'un

ou l'autre pape. Les pipes et les autres évoques

des obédiences d'Urbain et de Clément avaient aussi

l'imposition des mains successive, fén. t. il, p. 66.

||
8" Prêtres, frères d'obédience, membres de la 4 e

des cinq classes de l'ordre de Malte ; ilsprononçaient

des vœux pour posséder des bénéfices.
|| 9 Ù Lettres

d'obédience, lettrcsqu'un supérieur donne àdes re-

ligieux ou à des religieuses appartenant aux ordres

enseignants, et que le gouvernement reçoit comme
équivalent d'un certificat de capacité. Les lettres

d'obédience sont évidemment un privilège la

lettre d'obédience n'est point l'équivalent vrai du
certificat de capacité ; la lettre d'obédience est un
acte purement potestatif, qui appartient en entier

au supérieur qui le délivre, rouland, au sénat,

Moniteur, 3o mars 1S07, p. 383, 6° col.

— H1ST. xii* s. À l'arcevesque en vunt li evesque
parler, Dient que lur estut [convient] les leis le rei

guarder;Car par obédience les lur fist graanter, Th.

le inart. 40. || xm e
s. Il metra tout l'empire de

Constanlinoble à l'obédience de Rome, dont elle

estoit départie pieça, villi.u. li. Desous la loi de

Home n'a nule région, Qui à Home obéisse de cuer

se fiance non, Et de s'obedienche a.si bel gueiredon
Que on li toit [enlève] souvent sa laine et sa toi on,

ru.teb. 236. H xv s. Et luy lit le roy l'obédience

filiale, en toute humilité, comm. vu, (2. Je m'en
voys présentement sans séjourner aucun petit, par

une nustre obédience [couvent], que nous avons

près d'icy, Lancelot du lac, 1. 1, I
u i3, dans lacurne.

|| xvi' s. L'intention du fondateur estoit qu'ils ve-

quissent en humilité, chasteté et obédience, despér.

Contes, xlix.

— ÉTYM. Lat. obedientia, d'obedire, obéir.

0BÉD1ENCIER (o-bé-di-an-sié ; l'r ne se pro-

nonce et ne se lie jamais), s. m. Se dit d'un reli-

gieux qui dessert, par l'ordre de son supérieur, un

bénéfice dont il n'est pas titulaire.
||
Se dit aussi,

en termes ecclésiastiques, de ceux qui sont soumis à

l'autorité spirituelle de quelque supérieur.

— REM. OBÉDIF.NCIER, OBÉDIENTIEL. CfS deux mots

dérivent d'obédience; il semblerait naturel que

tous deux suivissent la même orthographe, c'est-à-

dire que tous deux prissent ci, comme on écrit ré-

vérencieux et révérenciel, par analogie avec révé-

rence, PAUTEX.

OBÉDIENTIEL, ELLE (o-bé-di-an-si-èl, h-\'),adj.

||
1° Terme ecclésiastique. Qui appartient à l'obé-

dience. ||
2° Terme de philosophie. Puissance obé-

dientielle, la disposition qui fait que le sujet obéit

à la cause. L'imagination dure plus que la sensation
;

il faut donc qu'il y ait une cause de cette durée;

mais, si cette cause subsiste dans le cerveau, où,

et de quelle manière, ou si elle consiste dans la

puissance obédientielle de l'âme une fois touchée

de cette idée, et de l'institution de son Créateur

tout-puissant, c'est ce qu'il serait inutile de cher-

cher, puisqu'il paraît impossible de parvenir à cette

connaissance, boss. Conn. m, 10. ||3°S. m. Offi-

cier chargé de faire des distributions aux chanoines.

— ÉTYM. Obédience.

OBÉI, IE (o-be-i, ie), part, passé d'obéir. Dont on

suit les commandements. Des loisexactementobéies.

Elle que j'adorai dès le premier aspect, Qui s'est vue

à toute heure et partout obéie, corn. Sophon. m, 6.

OBÉIR (o-bé-ir), v. n. ||
1° Faire ce que veut un

autre, faire ce qui est commandé. Qui ne peut être

aimé, se peut faire obéir, corn. IJéracl. 1, 2. Comme
Phorba's avait mal obéi.... m. Œdipe, v, 6. 11

est meilleur d'obéir à Dieu qu'aux hommes, pasc.

Pens.x\iv, 66 bis, édit. havet. Il serait bon qu'on

obéitaux lois et coutumes, parce qu'elles sont lois....

qu'ainsi il faut seulement suivre les reçues: par

ce moyen on ne les quitterait jamais, id. ib. vi, 40.

Le prince obéit à la décision d'un sage religieux,

boss. Louis de Bourbon. Madame la Dauphine,

éloignée de toute curiosité et présomption, ne sa-

vait que deux choses: obéir et croire, fléch.

Dauphine. La rime est une esclave et ne doit qu'o-

béir, ROiL. Art poèt.i. Et, l'amour seul alors se faisant

obéir, Vous m'aimeriez, madame, en me voulant haïr,

RAC./l ndr. n,2. La gloire d'obéir est tout ce qu'on nous

laisse, id. ib. ni, 2. Vous avez entendu ce que

je vous demande, Madame : je le veux et je vous le

commande, Obéissez, id. lph. m, \. Quoique je les

[les femmes d'un sérail] garde pour un autre, le

plaisir de me faire obéir me donne une joie secrète,

montesq. Lett.pers. 9. Un peuple libre obéit, mais

il ne sert pas , il a des chefs, et non pas des maî-

tres ; il obéit aux lois, mais il n'obéit qu'aux lois
;

et c'est par la force des lois qu'il n'obéit pas aux

hommes, j. j. rouss. Lett. de la mont. 9 Eh ! quel

bien, dites-moi, vaut le ch;.rme suprême D'obéir à

son âme et de plaire à soi-même? delil. Imag. vi.

||2" Être sujet d'un prince. Sans lui j'obéirais où je

donne la loi, corn. llor. v, 3. Écoutez la suite de la

prophétie : je veux que ces peuples lui obéissent, et

qu'ils obéissent encore à son fils, jusqu'à ce que le

temps des uns et des autres vienne, boss. Heine

d'Anglet. Trézène m'obéit, rac. Phèdre, n, 2. Ainsi

parle destin nos vœux sont traversés, J'obéis ais

alors, et vous obéissez, id. tirit. ni, 8. Plus heu-
reux d'obéir à une nation barbare qu'à un gouver-

nement corrompu, montesq. Esp. xni, 16. Pour

qu'on vous obéisse, obéissez aux lois, volt. Brutus,

m, 6.
||
3° Il se dit des animaux. Le chien obéit à

son maître. Le chat n'obéit pus. Ces superbes cour-

siers qu'on voyait autrefois Pleins d'une ardeur si

noble obéir à sa voix, rac. Phèdre, v, 6. || Ce che-

val obéit bien à l'éperon, à la main, aux aides, il

se laisse gouverner, manier aisément. ||
4° Faire

ce à quoi on est contraint par une certaine néces-

sité. Obéir à la force. Obéir à la nécessité. Il faut

que les passions obéissent à la raison.
||
S'obéir à

soi-même, suivre les conseils qu'on reçoit de sa pro-

pre raison. La volonté commande, et elle-même
qui commande ne s'obéit pas; éternel obstacle à ses

désirs propres, elle est toujours aux mains avec ses

propres désirs, boss. 2'serm. Jeudi de la scm. de la

pass. i . ||
5° Fig. En parlant des choses inani

céder, plier. L'osier obéit. Ce bois obéit sans se rom-
pre. Tel qu'un ruisseau docile Obéit à la main qui

détourne son cours, rac. Eslh. n , 9. Cette pierre n'est

point schisteuse; elle obéit très-bien au ciseau, Saus-
sure, Yoy. Alpes, t. v, p. (54, danspouGENS. || II se

dit aussi des choses qui cèdent aux lois, aux forces
naturelles. Les corps obéissent à la gravitation. C'est
ainsi qu'obéissant aux deux forces combinées, ce
corps descendra comme il est monté, c'est-à-dire de
diagonale en diagonale, jusqu'au point le plus Las,
co-ndil. Art de rais. m,i. Ce levier obéissant à
des contre-poids suspendus extérieurement au bras
opposé, girard, Instit. Mém. scienc. t. vu, p. 423.

||
Terme de marine. Obéir à la barre, au gouver-

nail, céder à l'effort que fait le gouvernail pour

changer la direction de la route. ||6'' Se dit, à

plusieurs jeux de cartes, de l'action de celui qui

fournit la couleur demandée. |l 7° Obéir est un veibe
neutre dont, par exception, le participe passé se

prend au sens passif. Â quoi la force doit-elle ser-

vir qu'à défendre la raison? et pourquoi comman-
dent les hommes si ce n'est pour fairequeDieu soit

obéi ? boss. Heine d'Anglet. Il y a des hommes qui

doivent être obéis par d'autres hommeset servis par

d'autres hommes, bourdal. Purif. de la Vierge,

Myst. t. n, p. 236. Il est dangereux de l'habituer

[Louis XV enfant] à obéir aveuglément : car ou il

serait gouverné, ou il voudrait être obéi de même,
maintenon, Lett. à Mme la duch. de Ventadour,

14 juin 1715. Quand vows commanderez, vousserez

obéi, rac. Iph. îv, 4. Lorsque vous aviez cette pas-

sion furieuse, votre volonté n'était plus obéieparvos
sens, volt. Métaph. 7. La nature a fait les enfants

pour être aimés et secourus ; mais les a-t-elle faits

pour être obéis et craints? J. i. rol'ss. Ém. n.

— HIST. xn e
s. Coque reis volt [veut] est leis,

ço dient li alquant ; As terriens seignurs sunt tuit

obeisant, Th. lemart. 38. Clerc ne deivent, fait-il,

à voz leiz obéir, ib. 27.
|| xin

e
s. Cil a le cuer et fé-

lon et salvage, Ki vers amours ne se veut obéir, Ms.

depoés. franc, avant I3oo, t. ni, p. H96, dansLA-
curne. Et que en quelque lieu ou joustiee que il se

transporteront dedans la vicomte de Paris, oiber-

ront ans mestres du mestier de Paris, Liv. des met.

365. Il doivent obéir à le [la] requeste de lor sou-

gès, beaum. x, I. || xiv e
s. Lesquels [ligaments de

la tète et du col] se ilz fussent fors, ilz n'obeisissent

pas legierement à mouvement, lanfranc, f° 28. Ce

sang [épanché sur la dure-mère dans les plaies de

tête] n'est pas englué en la substance de la mère si

comme en appostumes
;
pour quoy il obéit plus à

l'expulsion de nature, et mieulx obéit à l'atraction

de médecine, id. f" 2«. Il n'est nul si meschant
mary qui ne veuille estre obéi de sa femme, Mena-
gier, i, 6. Icellui Thibaut respondi que il obeissoit

[s'engageait] à paier le dit Chiviere, s'il lui estoit

en aucune chose tenuz, ducange, obedire. || xvi" s.

Comme un feutre ou balle de laine, qui obéit dou-

cement aux choses qui l'attouchent, pahf, i, io. Je

suis fol, ma raison n'obeyt plus au frein, rons. 239.

— ÉTYM. Bourguig. oboïtre; provenç. obedir,

obezir ; catal. obéir; ital. ubbidire; du lat. obedire;

l'orthographe archaïque en est oboedire, de ob, et au-

dire, écouter ; oe se rattache à Vu de audire, comme
dans mœnia et munire,pœna et punire.

f OBÉISSAMMENT (o-bé-i-sa-man) , adv. D'une

manière obéissante.

— HtST. xv e
s. Icelle suppliante a serviz sesdiz

père et merc bien et honorablement et obeissem-

ment, du cange, obedienlialiter.

— ÉTYM. Obéissant, et le suffixe ment.

OBÉISSANCE (o-bé-i-san-s'), s. f. ||
1° Action de

celui qui obéit. Nous vous rendrons, seigneur, en-

tière obéissance, corn. Jléracl. n, 6. Nous demeu-
rons dans l'obéissance à leurs décrets, pasc. Prov.

xvin. On me contait hier la comédie de ce Malade

imaginaire que je n'ai point vue : il était dans

l'obéissance exacte à ces messieurs [les médecins]
;

il comptait tout.... sév. 16 sept. 1676. Voilà par où
commence l'esprit de révolte; on raisonne sur le

précepte, et l'obéissance est mise en doute, boss.

Hist. n, 4. Sans vous contenter de l'obéissance

d'action, vous y ajouterez l'obéissance de volonté,

bourdal. Eihort. sur Vobéiss. relig. t. i, p. 27:.. La

puissance et l'autorité s'opposèrent à son dessein

[de se faire, religieuse].... mais.... combien de fois

accusait-elle son obéissance quoique forcée? fléch.

Aiguillon. L'obéissance qu'elle rendait au plus grand
et au plus sage de tous les rois, id. Mme de Mont.

Enfin - es L gions l'entière obéissance Ayant de

votre empire affermi la puissance rac. Il'ii. iv,

2. Leurs jours me répondront oe votre obéissance,

volt. Orphcl. iv, 4. Les princes ne sont pas assez

heureux pour avoir des amis; et, dans leurs der-

niers moments, ils ne trouvent pas toujours de l'o-

béissance, d'jclos, Œuvr. t. n, p. 465. I| Prêter
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obéissance à un prince, se soumettre solennelle-

ment à sa domination. ||
2° La disposition à obéir,

l'habitude d'obéir, la soumission d'esprit aux ordres

de? supérieurs. Au nom de cette aveugle et prompte
obéissance Que j'ai toujours rendue aux lois de la

naissance, corn. Poly. m, 4. Quiconque se dérobe

à l'bumble obéissance, Bannit ma grâce en même
temps, Et se livre lui-même à toute l'impuissance
De ses désirs vains et flottants, id. Imit. ni, 13.

Rendez vos âmes pures par une obéissance d'amour,

SAC! Wble, St^Pierre, \" épitre, I, 22. L'obéissance

qu'ils doivent à leurs supérieurs, pasc. Prov. vi.

L'Espagne sur ce sujet [les observances de l'Eglise]

a des coutumes que la France ne suit pas ; mais la

reine se rangea bientôt à l'obéissance, boss. Mar-
Thér. La perfection de l'obéissance demande que
tout l'homme soit soumis à Dieu, bourdal. Exhort.

sur l'obéiss. relig. t. i, p. 288. Dans une cour

Où les honneurs et les emplois Sont le prix d'une

aveugle et lâche obéissance, bac. Esth. ni, 8. Vous

seul, seigneur, vous seul, vous m'avez arrachée À
cette obéissance où j'étais attachée, id. Mithr. iv,

4. Je veux moins de valeur et plus d'obéissance, id.

Iph. iv, 6. L'extrême obéissance suppose de l'igno-

rance dans celui qui obéit; elle en suppose même
dans celui qui commande, montesq. Esp. iv, 3.

|| Terme de pratique. Passer obéissance, acquies-

cer à. || Chez les religieux, obéissance s'est dit pour

obédience. Les trois vœux des moines, chasteté,

pauvreté, obéissance. ||
3° Il se dit des animaux.

L'obéissance du chien. Il [le cheval dressé] sait aller

le pas, il sait courir, non plus avec cette activité qui

l'épuisait, par laquelle son obéissance était encore

désobéissante, boss. Méd. sur l'Év. 2 e partie, 4 e jour.

||
4° L'obéissance de, l'autorité de. Pour votre Per-

penna, que sa haute naissance N'affranchit point

encor de votre obéissance, corn. Sertor. n, 2. Si le

corps de l'homme fût mort et ressuscité pour jamais

dans le baptême, on ne fût entré dans l'obéissance

de l'Évangile que par l'amour de la vie, pasc Lett.

sur la mort de son père. La foudre est dans mes
mains, les dieux me font la cour, Je tiens tout

l'univers sous mon obéissance, qi'in. Isis, il, 2. Je

n'ai point oublié quelle reconnaissance, Seigneur,

m'a dû ranger sous votre obéissance, rac Mithr.

iv, 4.
||
Être sous l'obéissance de père et de mère,

être soumis à l'autorité légale de son père et de sa

mère. ||
5° En parlant des princes, domination. Et

si je puis jamais avec votre assistance Arriver jus-

qu'aux lieux de mon obéissance, corn. Médée, iv,

7. Que, vu la déclaration de la reine, le cardinal Ma-

zarin sortirait dans quinze jours du royaume et de

toutes les terres de l'obéissance du roi, retz, Mém.
t. n, liv. m, p. 314, dans pougens. Il tâchait de re-

tenir les peuples dans l'obéissance, boss. Hist. i,

1 1. Il les invi'a à rentrer dans l'obéissance, id. ib.

n, 8. Mais sa tnste puissance Ne voit que des mou-
rants sous son obéissance, volt. Œdipe, i, 1.

L'empereur [Joseph] avait ordonné qu'on reçût

Charles [XII] dans toutes les villes de son obéis-

sance avec magnificence, id. Charles XII, 7. Darius

^jpare de Babylone, et la remet sous l'obéissance

des Perses, barthél. Anach. t. vu, tabl. t.
||
6° Au

plur. Assurer de ses obéissances, présenter ses obéis-

sances, sorte de formule de politesse qui s'est dite

autrefois. Je suis très-marri de n'avoir meilleure

chose à vous présenter avec mes fidèles obéissances,

du bosc [familier de Mazarin], 18 juin (649, dans

Arch. des miss, scientif. 2 e série, t. iv, p. 6fi. Parce

qu'on dit assurer quelqu'un de ses respects, on a

cru pouvoir dire également assurer quelqu'un de ses

obéissances; mais cette phrase n'est pas usitée

parmi ceux qui se piquent de bien parler, Acad. Ob-
serv. sur Vaugel. p. 344, dans pougens. Notre ami
Corbinelli vous assure de ses obéissances et de sa

fidèle amitié, sév. à Bussy, 21 janv. 1677. Présen-

tez, je vous prie, mes obéissances à celui qui a soin

de la santé du roi, volt. Lett. en vers et en prose,

132. || Proverbe. Obéissance vaut mieux que sacri-

fice, se dit par allusion à l'histoire d'Abraham,
dont l'obéissance fut plus méritoire que n'aurait

été le sacrifice de son fils. L'obéissance vaut mieux
que tous les sacrifices, et tous les sacrifices sans
l'obéissance ne peuvent être devant Dieu de nulle

valeur, bourdal. Myst. Passion de J. C. 1. 1, p. 305.
— hist. xiu" s. Nus [nul] ne quens ne bers |ni

comte ni baron] ne puet [peut] donner son homme
de foy, se n'est à son frère ou à sa suer; mes à
iceus le puet il bien donner en partie, mes il ne le

pourroit pas donner à un e-trange, se il ne le donnoit
à [avec] toute l'obéissance [service] qu'il avoit, sans
riens retenir, du cange, obedientia.

|| xiv
e

s. Colla-
tions et patronages de bénéfices, hommes, homma-

ges, vassaux, vasselages, obéissances, honneurs, (t

quelconques autres rentes et appartenances, id. ib.

Il
xv" s. Cy vous [je] rens toute obéissance, ch.

d'orl. Bail. 102. Furent festoyez en la ville de Pa-

ris et receus bien honnorablement, et menez par

l'obéissance et par les subjects du roy jusques en

Allemaigne, a. chart. liist. de Ch. VI et VII,

p. 247.
Il
xvi« s. [Ces pays] Furent submis en mon

obéissance, marot, iv, 128. Recommander l'obéis-

sance du [au] magistrat, mont, i, 123. Dieu ne se

contente pas de demi-obeissance, ains la veut toute

entière, lanoue, 75. Ces héritages que les bastards

acquièrent au cas qu'ils ont hoirs de leurs corps en-

gendrez en loyal mariage, doivent estre au sei-

gneur souz lequel l'acquisition a esté faite, pour-

veu qu'il ait obéissance et moyenne justice, combien
qu'il n'ait haulte justice, Coust. génér.t. 11, p. 782.

— étym. Obéissant.

OBÉISSANT ANTE (o-bé-i-san, san-t'), adj.

H 1" Qui obéit. Un enfant obéissant. Vous irritez

un roi dont vous voyez l'armée Nombreuse, obéis-

sante, à vaincre accoutumée, corn. Nicom. ni, 2.

Le Gange, dont le jour voit la source en naissant,

Par l'heur de mes travaux vous est obéissant, rotr.

Bc'lis. v, 5. Et vous, sainte compagnie, qui avez dé-

siré d'ouïr de ma bouche le panégyrique de votre

père.... vous avez été, durant tout le cours de sa vie,

obéissants à ses ordres, boss. Bourgoing. [Rome]
Et quoiqu'à ses Césars fidèle, obéissante, rac. Bé-

rén. n, 2. y On dit par formule de civilité en ter-

minant une lettre : votre très-humble et très-obéis-

sant serviteur. ||
2° Il se dit aussi des animaux. Un

chien obéissant. Un cheval obéissant. I| 3° Fig. Sou-

mis, docile. Rendre ses passions obéissantes à la

raison. Je saurai , s'il le faut, victime obéissante,

Tendre au fer de Calchas une tête innocente, rac.

Iphig. iv, 4. y 4° Fig. Souple, maniable, (|ui cède

facilement, en parlant d'objets inanimés. Un vais-

seau qui fend la mer obéissante. Du cuir, du bois

obéissant. || Terme de marine. Navire obéissant, na-

vire sensible à l'effet ou gouvernail.

— HIST. xii" s. Molt est, qui aimme, obeissanz,

Et molt fet tost et volentiers Ce que s'amie doie

plaire, crestif.n de troyf.s , dans Guillaume d'En-
gleterre, publié par fr. michel, v. 3798.||xiv e

s.

L'uiilité de sa concavité [d'un os] fu que il fust plus

legier et plus obéissant au mouvement des muscles,

H. de mondeville, f° 20, verso. ||
xvi e

s. Grande

moisson l'obéissant recueille, cotgrave.

f OBÈLE (o-bè-F), s. m. Terme d'antiquité. Mar-

que dont les critiques anciens et, en particulier,

les critiques alexandrins, notaient les vers d'Homère
qui leur semblaient être supposés et ne pas appar-

tenir au poëte.

— ÉTYM. 'OSeXèç, proprement broche, et, par

extension, signe de forme longitudinale.

f OBÉLIA lo-bé-ii-a) , s. m. Genre établi par La-

mouroux pour un polypier calcaire (obelia tubuli-

fera) qu'on trouve adhérent sur les fucus de la

Méditerranée. || Genre de méduses établi par Péron

et Lesueur pour une espèce presque microscopique.

OBÉLISQUE (o-bé-li-sk'), s. m. ||
1° Monument

quadrangulaire en forme d'aiguille, élevé sur un

piédestal et ordinairement monolithe. L'Egypte

semblait mettre toute sa gloire à dresser des mo-
numents pour la postérité; ses obélisques sont en-

core aujourd'hui , autant par leur beauté que par

leur hauteur, le principal ornement de Rome [où

César et Auguste en firent apporter], rollin, Hist.

anc. Œuv. t. i, p. 17. Une plante est un monu-
ment plus durable qu'une médaille ou qu'un obé-

lisque, fonten. Morin. Ils [les Égyptiens] ont tra-

vaillé des blocs de granit de plus de vingt mille

pieds cubes, pour en former des colonnes et des

obélisques d'une seule pièce, buff. Min. t. i,p. 159.

L'orgueilleux obélisque au loin couché sur l'herbe,

delille, Jardins, iv. Les obélisques gris s'élan-

ç.iient d'un seul jet, v. hugo, Orientales, i. || Abso-

lument, à Paris, l'obélisque se dit de l'obélisque de

Louqsor dressé sur la place de la Concorde. ||
2° Sorte

de mollusque, voy. troque 2.

— ÉTYM. '06sXî<rxoç, diminutif de ôësXèç, broche.

OBÉRÉ, ÉE (o-bé-ré, rée), part, passé d'obérer.

Accablé de dettes. Tant de familles obérées, mi-
nées sans ressource et tombées dans la dernière

nécessité, boui>dal. 8'dim. après la Pentecôte, Do-
minic. t. m, p. 108. Cette compagnie, mal servie

par les facteurs et très-obérée, allait se dissoudre,

raynal, Hist. phil. vin, 22.
||
On dit quelquefois par

pléonasme : obéré de dettes. Tous les gens de la cour,

obérés de dettes, s'en étaient libérés avec du papier

[sous Law], qui ne leur avait coûté que des bas-

sesses, iiucLos, Œur. t. vi, p. 33.

OBÉRER (o-bé-ré. La syllabe bé prend un accent

grave, quand la syllabe qui suit estmuette : j'obère,

excepté au futur et au conditionnel : j'obérerai, j'o-

bérerais), v. a. ||
1° Accabler de dettes. Cette en-

treprise l'obéra. Les guerres obèrent les nations.

Il
2" S'obérer, v. réfl. S'endetter. À la fin la nation

s'obère, le peuple est foulé, le gouvernement perd
toute sa vigueur, et ne fait plus que peu de chose
avec beaucoup d'argent, j. s. rouss. Econ. polit. Les
besoins, les fantaisies, les déprédations augmentaient,
et le fisc s'obérait toujours, raynal, Hist. phil.iv, 18.

— ÉTYM. Lat. obœrare, de ob, etxs, monnaie,
proprement cuivre (voy. airain).

t ORERON (o-be-ron), s. m. Dans la féerie et la

cabale, le roi des génies de l'air.

— ÉTYM. L'origine et la vraie orthographe est

Aubernn, dans Huon de Bordeaux. Selon la Ville-

marqué, suivi par Guessard [Préf. de Huon de
Bordeaux), c'est un personnage de la féerie celti-

que : gwyn-Araun, c'est-à-dire le blanc Araun.
Araun voudrait dire vapeur. Selon J. Grimm, die
Mythol. p. 421, il est identique à un Alberich ou
Elberich, roi des Elfes dans les Niebelungcn, mytho-
logie germanique. Selon Gaston Paris [Bev. germ.
t. xvi, p. 381), ce serait un personnage légendaire

des Francs mérovingiens, Alberic l'enchanteur, fils

de Clodion « qui demeurait toujours dans les forêts,

selon Hugues de Toul.... et renouvela la secte

païenne.... » Cette opinion est la plus probable, car

c'est dans le poème français qu'Oberon apparaît

d'abord. En tout cas l'origine est française, au
moins sous la forme Oberon, et c'est au français

que les Anglais et Shakespeare l'ont emprunté.

f OBÈSE (o-bè-z'), adj. Qui a un excès d'embon-
point. Un homme obèse.

— ÉTYM. Lat. obesus, proprement, bien nourri,

de ob et edere, manger.
OBÉSITÉ (o-bé-zi-té), s.

f.
Excès d'embonpoint.

L'obésité est pénible dans la vieillesse.

— ÉTYM. Lat. obesitatem, de obesus, obèse.

OBIER (o-bié) , s. m. Nom vulgaire et spécifique

de la viorne obier {viburnum opulus, L.), arbris-

seau fort dur qui ressemble un peu au cornouiller,

et qui porte de petites baies rouges; la variété cul-

tivée dans les jardins en est connue sous le nom
de boule de neige.

||
Quelques-uns écrivent aubier.

— hist. xvi e
s. Ormes, chesnes, fresnes, charmes,

obiers, cornouilliers, o. deserres, 192.

— ÉTYM. Ital. obbio. Le latin opulus, avec accent

sur o, aurait donné obe; très-probablement obier

est obe, affublé de ier qui appartient à une foule

de noms d'arbres.

f OBIMBRIQUÉ, ÉE (o-bin-bri-ké, kée) adj.

Terme de botanique. Qui est imbriqué à rebours,

c'est-à-dire de telle sorte que les folioles les plus

courtes sont les plus rapprochées du centre.

— ETYM. Ob..., et imbriqué.

OBIT (o-bif), s. m. Terme de liturgie catholique.

Nom donné, dans plusieurs églises, aux messes
anniversaires qui se disent pour les morts. Fonder,
dire, chanter un obi t. |l L'émolument produit par

I'obit. \\ Au plur. Des obits.

— hist. xin e
s. Et puis ait en mémoire sa fin et

son obit [sa mort]; Netement tient son cuer qui

ainsi le forbit, j. de meung, Test. 1363.
|| xv

e
s. Ne

demeura gueres longuement que on fit I'obit du
roi Ferrand de Portingal à Lussebonne, froiss. h,

m, 29.
||
xvi e

s. Hypocrisie en a taillé l'habit. Des-
sous lequel tel pour sa mère pleure, Qui bien vou-
droit de son père I'obit, marot, m, 287.

— ÉTYM. Lat. obitus, de obire, mourir, propre-

ment passer, de ob, et ire, aller.

OBITUAIRE (o-bi-tu-ê-r'), adj. m.
||

1° Registre

obituaire, ou, substantivement, un oliituaire, re-

gistre où l'on écrit les noms des morts, le jour de

leur sépulture, la fondation des obits, etc. ||
2" S. m.

Obituaire, celui qui était pourvu, en cour de Rome,
d'un bénéfice vacant par mort (en lat. per obitum).

— REM. L'expression de statistique obituaire, que
quelques auteurs emploient, est très-défectueuse, à

la place de celle de statistique mortuaire. Obit a un
sens spécial, qu'il n'est pas permis de détourner.

—ÉTYM. Obit.

OBJECTÉ, ÉE (ob-jè-kté, ktée), part, passé d'ob-

jecter. Les raisons objectées par les cartésiens contre

la gravitation.

OBJECTER (ob-jè-kté), v. a. || i° Opposer comme
objection. Et s'àtant objecté qu'il semble que la loi

divine ne devait point secourir l'homme en ce qui

est des préceptes moraux, parce que sa raison lui

suffisait pour cela, pasc 3 e et 4 e factum pour («

curés de Paris, i, 10. Calvin, s'objectant à lui-même

que, par la doctrine qu'il enseignait, tous les ju-
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gcments de l'Église.... devenaient sujets à la révi-

sion, boss. 6 e avert. m, 2. Ce ne sont pas tant les

raisonnements que je crains, que ceux qui, sans se

rendre aux preuves, n'y veulent rien objecter,

J. j. rouss. Paix pcrp. Ce sophiste manque du
moins à la bienséance de la conversation, qui con-
siste à n'objecter que des choses auxquelles on
accorde soi-même quelque solidité, diderot. Opin.
des anc. philos, (philos, ptjniw /tienne). On objectait

à Galilée que, si la terre tournait sur son axe de
l'ouest à l'est, un projectile poussé perpendiculai-

rement à l'horizon ne tomberait pas au point d'où

il se serait élevé, mais qu'il tomberait plus ou
moins vers l'ouest.... condil. Art de rais, m, t. Une
m'objecte plus dans un humble langage Ces timides

raisons qui «lacent le courage, ducis. Macbeth, 111, a.

Il
2° Reprocher. On lui a objecté la corruption de

ses mœurs. ||
3° S'objecter, v. réfl. Être objecté.

Voilà ce qui s'objecte en pareille circonstance.
— REM. Régnier disait objetter : Or, pour moi,

tout le mal que leur discours m'objette.... Sat. v.

— HIST. xiv's. Et qui me objetteroit comme le

sang et l'ordure se puet oster sans lever l'os, qui

est entrée par la fente du test sur la dure mère, je

respons.... lanfranc, f° 26. ||xvrs. Quelcun objet-

tera, que toutes choses désirent de persister en leur

estre, calv. Instil. 561. On pourroit objecter que....

id. ib. 609. Comme un miroir qui représente in-

différemment toutes figures et impressions, autant

de temps que les corps lui sont opposés el objec-

tés, yver, p. 562.

— ÉTYM. Lat. objectare, de ob , et jaciare, jeter

(voy. jeter). Une plus ancienne forme est objicer,

tiré directement d'objiceré.

OBJECTIF, IVE (ob-jè-ktif, kti-v'), adj. || I
e Terme

d'optique. Verre objectif, le verre d'une lunette

destiné à être tourné du côté de l'objet qu'on veut

voir. Tous les physiciens savent aujourd'hui qu'il y
a trois causes qui empêchent la lumière de se réu-

nir dans un point lorsque ses rayons ont traversé

le verre objectif d'une lunette ordinaire, buf'f. Hist.

min. Introd. Œuv. t. vu, p. 234.
|| S. m. Nom

donné au verre d'une lunetie composée, ou aux len-

tilles simples ou composées du microscope qui sont

tournées vers l'objet qu'on examine. Dans les téle-

scopes, le foyer de l'objectif est plus long que celui

de l'oculaire ; dans les microscopes composés, c'est

le contraire. Pourquoi, jusqu'à ce jour, n'a-t-on

pas fait des objectifs de deux ou trois pieds de dia-

mètre? l'aberration des rayons causée par la sphé-

ricité des verres en est la seule cause, buff. Hist.

min. Introd. Œuv. t. vu, p. 254. Plus le foyer de

l'objectif est long, plus celui de l'oculaire peut être

proportionnellement court, et par conséquent être

contenu un grand nombre de fois dans celui de l'ob-

jectif, brisson, Traité de physique, t. 11, p. 474,

dans pougens. Il [le télescope de Galilée] est com-
posé de deux verres, dont l'un, qui est convexe,

est placé du côté de l'objet et porte le nom d'objec-

tif, et l'autre, qui est concave, est placé du côté de
l'oeil et s'appelle oculaire, id. ib. t. 11, p. 459. Le
premier objectif construit par Huyghens, celui avec
lequel il a fait la découverte du satellite et de l'an-

neau de Saturne, vient d'être retrouvé dans le ca-

binet d'instruments de physique de l'université d'U-

trecht, HjEZTING, Acad. des se. Comptes rendus,

t. lxv, p. 987.
Il
On dit aussi, dans un sens analo-

gue : l'objectif d'une chambre noire, l'objectif d'un
daguerréotype, l'objectif photographique. || 2° Terme
de chirurgie. Cautérisation objective, celle qui con-

siste à tenir, à quelque distance de la partie ma-
lade, un fer rouge ou un charbon ardent.

||
3° Dans

le langage de la scolastique et de Descartes. Qui

est relatif à une entité intermédiaire entre le

monde extérieur et la pensée; l'entendement, dans

cette vue, étant en communication non avec le

monde extérieur, mais avec dos représentations de

ce monde que l'on supposait les seuls objets de la

pensée; de suite que, pour Descartes, le soleil par

exemple est dans la pensée objectivement ou par

représentation, et, dans la nature, actuellement

ou en effet. Par la réalité objective d'une idée, j'en-

tends l'entité ou l'être de la chose représentée par

cette idée, en tant que cette entité est dans l'idée;

car tout ce que nous concevons comme étant dans

les objets des idées, tout cela est objectivement ou

par représentation dans les idées mêmes, dksc.

fle'p. aux 2" object. 69. Les idées qui me repi 1 11 d

tent des substances sont sans doute quelque chose

de plus [que des laçons de penser], et contiennent

en soi, pour ainsi parler, plus de réalité objective,

ny. Médit. 111, 10. Il est évident que ce qui est com-
mun à ton tes pi 1 lies de tous convient à

l'idée objective de tous, c'est-à-dire à l'idée qui est

en Dieu de toutes les modalités de ses attributs,

souLLAiNviLL. Réfut. de Spinosa, p. 149.
||
Aujour-

d'hui, objectif est opposé à subjectif, et se dit de

toute idée qui vient des objets extérieurs à l'esprit;

cette nouvelle acception, qui est seule maintenant

en usage, est due à la philosophie de Kant. On
appelle, dans la philosophie allemande, idées sub-

jectives celles qui naissent de la nature de notre

intelligence et de ses facultés, et idées objectives

toutes celles qui sont excitées par les sensations,

stael, Allern. ni, 6. || 4 e Kn termes de théologie,

Dieu est notre béatitude objective, Dieu est le seul

objet qui puisse faire notre bonheur. ||
5° Terme de

grammaire générale. Voix objective, s'est dit quel-

quefois pour voix passive. || Cas objectif, cas qui

exprime le complément direct des verbes. ||
6° Terme

de stratégie. Ligne objective, celle qui tend mili-

tairement vers un point, un but, où l'on se propose

d'arriver. || Substantivement. Avoir tel point pour

objectif, diriger son attaque vers ce point.

— ÉTYM. Objet, écrit anciennement object.

OBJECTION (ob-jè-ksion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f.
Difficulté qu'on soulève contre une

proposition, contre une assertion. Enfin et voici le

fort de l'objection : n'y a-t-il pas des choses ajou-

tées dans le texte de Moïse.... boss. Ilist. 11, 13. On
n'aime point la piété véritable, parce que, contenie

des biens éternels, elle ne fait pas la fortune de

ceux qui la suivent; c'est l'objection ordinaire que
font à Dieu les hommes du monde, id. la Vallière.

Dès que je m'aperçois que l'on m'entend, j'aime

mieux les objeciions que les applaudissements;

mais je demande, ou qu'on me laisse dans l'oubli,

ou qu'on veuille bien prendre la peine de m'enten-
dre, et de me représenter ensuite tel que je suis, du-

mars. Œuvr. t. 1, p. 150. Je me sentirais assez de
force pour oser lui faire respectueusement quelques
objections, volt. Candide, 13. J'aurais de grandes
objections à faire sur ce qu'il me propose; mais
j'aime encore mieux une conclusion qu'une objec-

tion ; concluez donc, mon cher ami, id Lett. Mous-
sinot, nov. 1737. Prévoir une objection, c'est la

réfuter, sans être obligé d'y répondre, duglos, Con-
sid. mœurs, 4.

— HIST. xiv" s. Albert fait ici une objection....

oresme, Elh. 47. || xvi
e

s. Pour repoulser ces objec-

tions là et autres semblables, ils disent que....

amyot, De la vertu morale, 23.

— ÉTYM. Provenç. objectio; espagn. vbjeccion;

ital. obbiesione; du lat. objectionem, de objectum,

supin de objicere, objecter, proprement jeter en
avant, de ob, et jacere, jeter (voy. jet).

| OBJECTIVATION (oli-jè-kti-va-sion), s. /".Terme

de philosophie. Action de rendre objectif,d'objecti ver.

t OBJECTIVEMENT (ob-jè-k'ti-ve-man), adv.

Il
1° Dans la philosophie scolastique et dans celle de

Descartes, d'une manière objective, c'est-à-dire par
représentation, à l'aide d'une entité objective. Pour
imparfaite que soit cette façon d'être par laquelle une
chose est objectivement ou par représentation dans
l'entendement par son idée.... desc. 3 e Médit. H. Je

parle de l'idée qui n'est jamais hors de l'entende-

ment, et au respect de laquelle être objectivement

ne signifie autre chose qu'être dans l'entendement

en la manière que les objets ont coutume d'y être,

id. liép. aux frem. objections, 3. Tout ce qui est

objectivement et par représentation dans les idées,

id. 6 e médit. 9.
Il
2° Dans la philosophie moderne,

d'une façon objective , relativement aux objets

extérieurs. Ce qui est connu objectivement.
— ÉTYM. Objective, et le suffixe ment.

f OBJECTIVER (ob-jè-kti-vé),u. a. Terme de philo-

sophie moderne. Rendre objectif; considérer comme
objectif.

Il
Objectiver le subjectif, examiner comme

un objet d'étude notre propre moi et chacune de
ses impressions ou de ses opérations; objectiver le

subjectif signifie aussi prendre pour objectif ce qui

est subjectif, confondre le subjectif avec l'objectif.

— ÉTYM. Objectif.

|
OBJECTIVITÉ (ob-jè-kti-vi-té), s. f. ||

1" Terme
lie philosophie moderne. Qualité de ce qui est ob-
jectif; existence des objets en dehors de nous,

il
2° Terme néologique de littérature et de beaux-

arts. Perfection du style, du dessin, de l'exécution

en général, qui fait qu'un objet «l'a ri pi-end une

existence individuelle et un caractère tout à fait

indépendant des idées particulières de l'auteur.

L'objectivité est très-puissante dans Shakespeare,
dans Molli le.

— ÉTYM. Objectif.

OBJET (oh iè; le t se lie : un ob-jè-t agréable; au
pluriel, l'sse lie : des ob-jè-z agréables; objets rime

avec traits, succès, paix, etc.), s. m. \\
1° Tout ce qui

se présente à la vue. Ils n'assurent quoi que ce soit,

n'oseraient jurer qu'il soit jour en plein midi, ne
sont point ceriains si les choses qu'ils voient sont
objets ou illusions, balz. De la cour. 6 e dise. Les
images des objels ne se forment pas seulement
ainsi au fond de l'œil, mais elles passent encore
au delà jusques au cerveau, desc. Dioplr. v. Quel
objet se présente à mes yeux? ce n'est pas seule-

ment des hommes à combattre ; c'est des mon-
tagnes inaccessibles, c'est des ravines et des pié-

cipices, boss. Louis de Bourbon. Il n'est point de
serpent ni de monstre odieux Qui, par l'art imité, ne
puisse plaire aux yeux ; D'un pinceau délicat l'artifice

agréable Du plus affreux objet fait un objet aimable,

boil. Art p. m. Mais il est des objets que l'art ju-

dicieux Doit offrir à l'oreille et reculer des yeux,

id. ib. Elle voit (quel objet pour les yeux d'une

amante 1) Hippolyte étendu sans forme et sans

couleur, rac. Phèdre, v, 6. Tous les objets parais-

sent sombres et en confusion le matin aux premières

lueurs de l'aurore; mais ensuite ils semblent sortir

comme d'un chaos, quand la lumière, qui croît in-

sensiblement, les distingue et leur rend, pour ainsi

dire, leurs figures et leurs couleurs naturelles, fén.

Tél. xxiv.
Il
À cet objet, à cette vue. A cet objet

d'horreur, l'œil troublé, le teint blême, J'ai de-

meuré longtemps plus morte que lui-même, rotfi.

Antig. I, 2. Jugez à cet objet ce que j'ai dû sentir,

rac. Théb. v, 5.
Il
2e Tout ce qui affecte les sens.

Les couleurs sont les objets de la vue, les odeurs

de l'odorat, les saveurs du goût, les sons de l'ouïe.

Elle [l'Ame] n'est pas plus heureuse en jouissant

des plaisirs que les sens lui offrent. ...ces sens,

dont elle emprunte, empruntent eux-mêmes de tous

côtés; ils tirent tout de leurs objets, et engagent

par conséquent à tous ces objets extérieurs l'âme

qui, espérant en ses sens, ne peut plus rien avoir

que par eux, boss. la Vallière. ||
3° Terme de phi-

losophie. Tout ce qui est en dehors de l'âme; par

opposition à sujet qui exprime ce qui est en dedans

de l'âme. L'objet et le sujet. || Terme de scolastique.

Objet matériel, la chose même qu'une science con-

sidère.
Il
Objet formel, la manière dont l'objet ma-

tériel est considéré par la science. ||
Objet total ou

adéquat, réunion de l'objet matériel et de l'objet for-

mel.
Il
4" Chose, dans un sens indéterminé. C'est un

objet de peu de valeur. Objetsde première nécessité.

Il
Un objet de dépense, quelque chose qui occa-

sionne de la dépense. Ceuta, que les Portugais pri-

rent en 1409, que les Espagnols eurent sous Phi-

lippe II, et qu'ils ont conservé toujours, n'a été

qu'un objet de dépense, volt. Mœurs, 162. || Un
grand objet, quelque chose d'un grand intérêt.

Rome, toujours un grand objet pour les nations,

mais toujours à plaindre, volt. Mœurs, 3). Dans
le trésor particulier du sultan, on compte les con-

fiscations pour un grand objet, id. ib. (69. || Fig.

en général, chose abstraite, morale. Il y a deux
choses importantes.... dont tous les citoyens doivent

s'entretenir dans les pays libres : l'une est le gou-

vernement, l'autre la religion; le marchand, l'ar-

tisan doivent se mettre en état de n'être trompés ni

sur l'un ni sur l'autre de ces objets, volt. Quest. mi-

racl. Lett. 10 . ||
5" Fig. Tout ce qui se présente à l'es-

prit, tout ce qui l'occupe. Un objet important l'oc-

cupe présentement. Il ne saurait donner une atten-

tion suivie au même objet. La mienne [tristesse]

n'est point du tout dissipée par la diversité des ob-

jets, sév. 4 oct. 1684. Quand une fois on a trouvé le

moyen de prendre la multitude par l'appât de la

liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en en-

tende seulement le nom; ceux-ci [les Anglais], oc-

cupés du premier objet qui les avait transportés,

allaient toujours, sans regarder qu'ils allaient à la

servitude, boss. Louis de Bourbon. À la vue du
saint viatique qu'il avait tant désiré, voyez comme ce

prince s'arrête sur ce doux objet, id. ib. Toi [àmej

qui étais née pour l'éternité et pour un objet im-

mortel, tu deviens éprise et captive d'une fleur que
le soleil dessèche, id. la Vallière. L'éternité se pré-

sentait à ses yeux comme le digne objet du cœur
de l'homme, id. le Tellier. César de tant d'objets

en même temps frappé, hac. Brit. v, 8. Le plus

charmant objet de la nature, le plus capable d'é-

mouvoir un cœur sensible et de le porter au bien,

est, je l'avoue, une femme aimable el vertueuse ;

mais cet objet céleste où se cache-t-il? J. J. rouss.

Lett. à d'Alemb. La passion a toujours un objet :

on ne désire point ce qu'on ne connaît point, bon-

net, Ess. anal, dme, i8.||Dans le langage philo-

sophique, tout ce qui meut, occupe les facultés de
l'âme. Le vrai est l'objet de l'entendement. Le bien
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est l'objet de la volonté. || L'objet meut, émeut la

puissance, c'est-à-dire la présence de l'objet excite le

désir. ||
6° Fig. Tout ce qui sert de matière à une

science, à un art, à une œuvre littéraire. Les corps

naturels sont l'objet de la physique. Le sublime ne
peut se trouver que dans les grands sujets ;la poésie,

l'histoire et lapnilosophie ont toutes même objet, et

un très-grand objet, l'homme et la nature, buff.
Disc, derécept. Ses dialogues [deFénelonJ sur l'élo-

quence, et sa lettre à l'Académie française sur le

même objet, renferment les principes les plus sains

sur l'art d'émouvoir et de persuader, d'alemr.
Éloges, Fénelon. La durée d'un ouvrage, quelque
mérite qu'il ait d'ailleurs, est presque nécessaire-

ment liée à celle de son objet, id. Destruct. desjésuit.

Œuv. t. v, p. 57, dans pougens. Quel est l'objet

de la philosophie? c'est de lier les hommes par un

commerce d'idées et par l'exercice d'une bienfai-

sance mutuelle, didf.rot, Claude et Nér. il, 2. Qu'on

ne dise plus que les grands objets manquent à l'é-

loquence mais bien plutôt que l'éloquence manque
le plus souvent aux grands objets qui la demandent,

qui l'appellent, qui l'invoquent de toutes parts,

marmontel, Élém. litt. Œuv. t. x, p. 10", dans

pougens.
Il
On dit dans un sens analogue : l'objet

de la conversation. La conversation a changé d'ob-

jet. Vous étiez l'objet de notre entretien. ||7" Fig.

Tout ce qui est la cause, le sujet, le motif d'un

sentiment, d'une passion. Mais si vous connaissez

l'amour et ses ardeurs, .lamais pour son objet il ne

prend les grandeurs, corn. Médée, il, 6. Et je serais

moins roi qu'un objet de pitié, Si le bandeau royal

m'ôtait votre amitié, id. Nicom. iv, 5. Puis-je d'un

tel chagrin savoir quel est l'objet? id. Cinna, m, 2.

Je te donne Emilie, Le digne objet des vœux de

toute l'Italie, id. ib. v, i. Ce superbe.... se met au

rang des gens désabusés... et, devenu le seul objet

de ses complaisances, il se fait lui-même son dieu,

boss. Anne de Gonz. Princesse, le digne objet de
l'admiration de deux grands royaumes, id. Duch.
d'Orl. Mes frères, je parle à vous; à vous, dis-je,

qui faites l'objet de nos plus tendres inquiétudes,

id. t
,c insir. 37. Sylla devint l'objet de la jalousie

de Marins, id. Hid.iu, 7. Mme la duchesse d'Or-

léans est un objet de pitié, maintenon, Lett. à
Mme de Caxjlus, 2 sept. (7)7. Un esclave est pour

elle un objet de courroux, rac. Alex, i, 2. Lève-toi,

triste objet d'horreur et de tendresse, volt. Brutus,

v, 7. Ce même Sarmate objet de vos dédains, id.

Sémiram. n, 3. ||8° Fig. But, lin qu'on se propose.

Elle [une âme pieuse] n'a d'autre objet que la voûte

éthérée, Régnier, Sat. xiu. L'unique objet de l'Écri-

ture est la charité, pasc. Pens. part n, art. 9. On
peut avoir trois principaux objets dans l'étude de la

vérité, id. ib. part, i, art. 2. Sachez que leur objet

[des jésuites] n'est pas de corrompre les mœurs;
ce n'est pas leur dessein, id. Prov. v. La chrono-

logie contentieuse n'est pas votre objet, boss. Uist.

i, i 2. Mon principal objet est de vous faire consi-

dérer, clans l'ordre des temps, la suite du peuple de

Dieu et celle des grands empires, id. ib. n , i

.

Cette élection divine avait un objet plus haut que
celui qui paraît d'abord, id. ib. n, 4. Jusqu'ici les

traités de paix avaient la guerre pour véritable ob-

jet; on se ménageait ou un repos de quelques an-
nées pour réparer ses forces, ou plus de force pour

attaquer un ennemi commun, fonten. Rép. card.

Dub. Œuv. t. m, p. 320 dans pougens. C'est à eux
d'amuser le peuple qui lit sans objet, sans pénétra-

tion et sans goût, vauv. Max. ccxm. On avait fait

la guerre de la Fronde pour je ne sais quel édit du
tarif, qui ne devait pas être regardé comme un
objet, volt, l'ulit. et léyisl. Lett. à M. T'**. Le grand
objet du maréchal de Saxe était toujours de prendre

Maastricht, id. Louis XV, 26. Leurs arts [des sau-

vages], qui tous n'ont pour objet que ies moyens
de se procurer une subsistance convenable à leur

goût, buff. Quadrup. t. it, p. )74. Un mouvement
sans objet, duclos, Consid. mœurs, i. Le premier
objet de ceux qui imaginèrent les hiéroglyphes, fut

de conserver la mémoire des événements, et de
faire connaître les lois, les règlements, et tout ce

qui a rapport aux matières civiles, condillac,

Conn. hum. n, i, 13. || Remplir son objet, atteindre

le but proposé. Les Français furent vainqueurs, et

les alliés ne furent pas mis dans une déroute assez
complète pour que le grand objet du siège de Maës-

1 pût être rempli, volt. Louis XV, au. L'objet
du mariage est d'avoir des enfants; mais quel me-
fois rct objet ne se trouve pas rempli, buff. Uist.
nat. Hom. Œuv. t. îv, p. 262

||
9° Fig. et pai

excellence, femnte aimée. Non, non, ce cher objet
à qui j'ai pu déplaire, Ne peut pour mon supplice

avoir trop de colère, corn. Cid, m, t.Ô trop

aimable objet qui m'avez trop charmé , id.

Poly. n, 2. Lorsqu'un digne objet a pu nous en-

flammer, Qui le cède est un lâche et ne sait pas

aimer, id. Itodog. i, 5. Adieu, trop vertueux objet

et trop charmant, id. Poly. n, 2. Mais quand d'un

bel objet on est bien amoureux, Que ne ferait-on pas

pour devenir heureux? mol. l'Ét. n, 2. Et dans l'objet

aimé tout leur devient aimable, in. Mis. u, 5.

L'objet s'appelle Mlle de la Coste; elle a plus de

trente ans, elle n'a aucun bien, nulle beauté, sêv.

3S4. Volage adorateur de mille objets divers, rac.

Phèdre, il, 6. Et pour tout autre objet ton âme in-

différente Dédaignai? de brûler d'une flamme inno-

cente, id. ib. iv, 2. Cet objet que ma rage a privé de

la vie, volt. Zaïre, v, 10.
||
10° Il s'est dit pour la

personne d'un homme ou d'une femme, pour l'image

d'un objet (ce qui n'est plus usité). 11 fait tous ses

efforts pour gagner mes parents, Et, s'il les peut

fléchir, quant à moi, je me rends; Non, à dire le

vrai, que son objet me tente ; Mais, mon père con-

tent, je dois être contente, corn, la Place roy. v,

6. Prononcez donc, madame, et faites un monar-
que : Nous céderons sans honte à cette illustre

marque ; Et celui qui perdra votre divin objet De-
meurera du moins votre premier, sujet, id. Rodug.

m, 4. [Le cerf se mirant dans une fontaine]... ne
pouvait qu'avec peine Souffrir ses jambes de fu-

seaux, Dont il voyait l'objet se perdre dans les eaux,

la font. Fabl. vi, 9. Si ce parfait amour que vous

prouvez si bien Se fait vers votre objet un grand
crime de rien, mol. les Fdch. i, 1.

1|
11° Terme de

grammaire générale. Se dit quelquefois du complé-
ment ou régime direct, par opposition à sujet. L'ob-

jet est un accessoire du verbe; il doit le suivre im-

médiatement, ou du moins il n'en peut être séparé

que par des modifications mêmes du verbe, condil.

Gramm. n, 26.

— SYN. objet, sujet. Au mot sujet, l'Académie
dit : Les corps naturels sont le sujet de la physi-

que. Et au mot objet, elle dit : Les corps naturels

sont l'objet de la physique. Quel est, dans cet em-
ploi, le sens précis des deux mots sujet et objet?

Ces deux mots ne diffèrent que par les prépositions :

ob signifiant devant soi, et sub, sous soi : le sujet

c'est sur quoi l'on travaille; l'objet c'est ce à quoi

l'on vise. Il est plus usité de dire l'objet d'une
science que le sujet d'une science ; cependant cela

se dit aussi, et le sens revient au même; mais on
dit le sujet d'une comédie, d'une tragédie, d'un
tableau, et non l'objet ; ou du moins le sens serait

tout différent : l'objet d'une comédie, d'un tableau,

serait l'effet moral ou esthétique auquel viseraient

cette comédie, ce tableau.

— hist. xiv e
s. Object est la chose vers laquele

est la puissance active ou passive ou l'opération.

—

Coleur est object de voiement ou de vision, saveur
est object de goust ou de gouster, et chaleur et froi-

deur sont object de touchement, oresme, Thèse de

meunier.
Il
xvi e

s. Les sacremens de la nouvelle loy

justifient et coulèrent grâce, s\ nous n'y mettons
object [obstaclej ou empeschement de péché mor-
tel, calv. Instit. 1037. La yeue d'un objec*. agréa-

ble, mont, i, 99. Est-il si simple entendement, lequel,

ayant d'un costé l'object d'un de nos vicieux plai-

sirs, et de l'autre...? id. n, 144.

— ÉTYM. Ital. obbietto et oggetto ; du lat. objectum,

chose mise en avant, de objicere (voy. objection).

OBJURGATION (ob-jur-ga-sion), s. f. Figure de
rhétorique par laquelle on adresse à quelqu'un des

reproches. Le reproche, l'objurgation, la honte, la

vue de l'opprobre.... marmontel, Élém. litt. Œuvr.
t. ix, p. 205, dans pougens.
— HIST. xvie

s. S. Paul monstre que la doctrine

et objurgation ne profitent gueres de soy à changer
le cœur de l'homme, calv. Instit. 233.

— ÉTYM. Lat. objurgalionem, de objurgare, de
ob,et jurgium, querelle.

f OBJURGATOIUE (ob-jur-ga-toi-r'), ad). Qui ap-

partient à l'objurgation.

— ÉTYM. Lat. objurgatorius (voy. objurgation).

fOBLADE (o-bla-d'J, s. m. Poisson de la Médi-

terranée (genre bogue).

OBLAT (o-bla), s. m. ||
1° Nom qu'on attribuait

autrefois aux enfants qui étaient donnés par leurs

parents à quelque monastère, et à ceux qui s'y don-

naient eux-mêmes, avec leurs biens et quelquefois

avec toute leur famille. Un décret de l'assemblée

d'Aix-la-Chapelle [en 8)7], par lequel il est défendu

de tenir des écoles dans les monastères pour autres

que pour les oblats, Mém. de Trévoux, 1725, t i,

p. 139.
|| Oblats de l'Eglise, oblats de la sainte Vierge,

titre qui fut donné aux princes normands du midi

de l'Italie, qui offrirent leurs possessions à l'Eglise.

||
2° On a donné ensuite le nom d'oblat à une espèce

de moine laïque, que le roi mettait dans chaque ab-
baye de sa nomination, et qui était ordinairement
quelque vieux soldat. ||

3° Oblat de l'Immaculée
Conception, nom d'un ordre fondé au commence-
ment de ce siècle par le P. Mazenod.
— hist. xvr s. Oblat est le soldat ou gendarme

pauvre qui au service du roy est demeuré perclus
et estropié de l'un de ses membres, en reconnois-
*ance de quoy le roy iuy peut assigner ses aliments
sur quelques abbayes ou monastères qui se trouvent
de la nature, pasquier, Reeh. m, 35.

— ÉTYM. Lat. oblatus, offert (part, passé de of-

ferre) , de ob, et latus
,
porté.

OBLATION (o-bla-sion; en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. ||

1° Action par laquelle on offre quel-
chose à la Divinité. Le duc son père avait fondé
dans ses terres de quoi marier tous les ans soixante
filles : riche oblation, présent agréable, Boss.^nne
de Gonz. Aërius, prêtre arien, est noté dans les

écrits des saints Pères comme l'auteur d'une nou-
velle hérésie, pour avoir égalé la prêtrise à l'épisco-

pat, et avoir jugé inutiles les prières et les oblations

que toute l'Église faisait pour les morts, id. Hist.

i, n. 11 [Jésus] fit à Dieu pour la première fois

l'oblation solennelle de sa personne, bourdal. Myst.

Nativité de J. C. t. i, p. 7. Elle porte à l'Agneau
sans tache immolé sur l'autel, des vœux sincères,

des pensées pures, des affections spirituelles, l'o-

blation d'un cœur contrit et reconnaissant, et le

sacrifice de ses passions détruites ou du moins hu-
miliées, fléch. Dauphine.

|| Par extension. Plu-

sieurs philosophes, méditant sur la royauté, ont

considéré la monarchie héréditaire comme l'oblation

d'une famille à la liberté publique; tout doit être

libre dans l'État, excepté cette famille, Mirabeau,

Collection, t. v, p. 467.
||

2° Particulièrement. Ac-
tion du prêtre qui, avant de consacrer le pain elle

vin, les offre à Dieu. L'oblation et la sanctification

qui précèdent le sacrifice de la messe, pasc. Lett.

sur la mort de son père. Les anciennes liturgies qui

contiennent la forme de cette oblation, tant en
Orient qu'en Occident, sont entre les mains de tout

le monde, boss. Var. xiv, § 122.
||
3" Choses olfertes

à Dieu. Les intestins et les pieds ayant été aupara-

vant lavés dans l'eau, le prêtre les brûlera sur l'autel

pour être au Seigneur un holocauste et une oblation

d'agréable odeur, saci, Bible, Lévit. I, 9. Purifiez

tous mes sens, afin que je vous sois présenté comme
une oblation sainte et digne de vous, boss. Prépar.

à la mort, 7. ||
4° Ancien nom de l'hostie.

— HIST. xn e
s. Lores receveras-tu oblatiuns e sa-

crifises, Liber psalm. p. 68. Si que jo n'ousse fait ma
oblatiun, Rois, p. 43. || xv e

s. Et firent [les Gantois]

par les églises plusieurs processions et oblacions, en
louant Dieu, froiss. ii, ii, 150. ||xvie s. Diane luy

demandoit le sacrifice et oblation de sa fille, amyot,

Pél. 38.

—ÉTYM. Lat. oblationem,de oblatum (voy. obi.at).

fOBLATIONNAIRE (o-bla-sio-nê-r'), s. »... Prêtre

nui vi"-' d'offrandes. || Diacre chargé de recevoir

les offrandes. || Officier qui apporte le pain et le vin

dans l'endroit où le pape doit officier.

— ÉTYM. Oblation.

f OBLIGATAIRE (o-bli-ga-tê-r'), s. m.. et f. Por-

teur, porteuse de titres d'obligations émis par un
gouvernement ou une compagnie. La moralité pu-

blique est engagée dans le débat, et c'est autant

dans l'intérêt du gouvernement que dans celui des

obligataires que je vous demande quelques instants,

Extrait d'un discours prononcé au Corps législatif

par M. Pouyer-Quertier (séance du 23 juillet (867).

— ÉTYM. Obliger.

OBLIGATION (o-bli-ga-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f.\\i" Ce qui oblige. Obligation de

conscience. Obligation d'honneur. Vous témoigner

que je ressens, comme je dois, les solides obliga-

tions que j'ai d'être votre seiviteur, voit. Lett. 40.

L'obligation qu'il [Dieu] leur impose de faire l'au-

mône, pasc. JProt>. XII. Celui-là est un homme fait

et un véritable sage, qui ne se fait pas une obliga»

tion du soin de contenter ses désirs, mais qui sait

régler ses désirs suivant ses obligations, boss.

2e sermon, Purifie. 2. Les docteurs décident qu'il y
a obligation de demander à Dieu toutes ces grâces

[contenues dans le Pater), id. Et. dorais, iv, t. Il

faut remarquer l'obligation si glorieuse quecegrand

pape [saint GrégoireJ impose aux princes d'élargir

les voies du ciel, id. Heine d'Anglet. Cette première

obéissance est absolument nécessaire et d'une obli-

gation indispensable, bourdal. Exhort. sur l'obéiss.

relig. t. 1, p. 260. Je compte sur quelque part dans



OBI. OBL OBL 77Y

vos prières, à celte grande fête, et je n'oublierai

pas mes obligations là-dessus, maintenon, Lett. au

eard. de Nouilles, 23 déc. (705.|| D'obligation, im-

posé, nécessaire. M. Jurieu aurait bien fait d'autres

sermons [aux premiers chrétiens patients dans la

persécution], et leur aurait enseigné que la modes-

tie n'est d'obligation que lorsqu'on est le plus fai-

ble, bo=s. b'avert. (9. On voit par cette doctrine [de

saint Augustin] que l'oraison dominicale est suppo-

sée être l'oraison d'obligation de tous les fidèles, id.

Et. d'orais. vi, 7. Les femmes [à la cour de Turin]

avaient chacune un amant d'obligation, hamilt.

Gramm. t. La duchesse de Berry jeûnait très-exac-

tement les jours d'obligation, st-sim. 435, 57. L'Église

adopta bientôt c°lte solennité [fête des Morts], et en

fit une fête d'obligation, volt. Mœurs, 45. ||
2° Lien

de reconnaissance pour quelque service, pour quel-

que plaisir. Je t'en ai, je te l'avoue, toutes les obliga-

tions du monde, mol. l'Avare, n, 6. Je veux que vous

m'ayez cette obligation, sev. i ( 9. Vous ne m'avez au-

cune obligation de cette société [de ce que je tiens

société à M. de RennesJ.... c'est un homme admira-

ble ... sa conversation est légère.... id. 401 . Vous lui

avLZ des obligations infinies, id. 53 i. L'obligation

que je leur ai de m'accorder celte grâce, boss. Lett.

31. Il a fait sémillant de m'avoir obligation de l'a-

voir éclairé, fén. Tél. m. Si les hommes savaient obli-

ger, je crois qu'ils feraient tout ce qu'ils voudraient

de ceux qui leur auraient obligation, mariv. Marian.

part. I . J ai, dans toutes mes passions, délesté le vice

de l'ingratitude ; et, si j'avais obligation au diable, je

dirais du bien de ses cornes, volt. Lett. Richel. 3 juin

1771. Il [le duc de Choiseul] m'accordait sur-le-

champ ce que je lui demandais; je ne lui ai jamais

rien demandé que pour les autres; c'est ce qui

augmente les obligations que je lui ai, id. Lett. Ro-

chefort, 27 mars 1771. Ce n'est que depuis un siè-

cle environ qu'on a médité sur l'art de penser et de

parler ; nous en avons l'obligation aux Grecs d'Ita-

lie et de Sicile, barthël. Anach. ch. 57. Si l'on

ne sent point du tout les petites obligations, l'on

est incapable de ressentir fortement les grandes,

genus, Ad. et Théod. t. i, p. 136, dans pougens.

|| Fig. Avoir l'obligation de.... à une chose, devoir à

cette chose ce dont il s'agit. Si les financiers ne

sont plus grossiers, si les gens de cour ne sont plus

de vains petits-maîtres, si les médecins ont abjuré

la robe, le bonnet et les consultations en latin, si

quelques pédants sont devenus hommes, à qui en a-

t-on l'obligation? au théâtre, au seul théâtre, volt.

Lett. Albergati, 23 déc. 1760.
|| 11 se dit aussi, par

politesse, en des occasions de peu d'importance. Prê-
tez-moi ce livre pour quelques jours, je vous en au-

rai bien de l'obligation. ||
3° Action d'obliger, de

rendre service. Puisque vous avez pris plaisir de
m'obliger, je ne veux pas que vous ayez le regret

d'avoir perdu votre obligation, halz. liv. v, lett. 25.

||
4° Terme de droit. Lien de droit qui astreint une

personne envers une autre à donner, à faire ou à ne
pas faire quelque chose. Les obligations du ven-
deur, de ''acheteur. Le terme d'obligation a deux
significations : dans une significauon étendue, lato

sensu, il est synonyme au terme de devoir, et '.'.

comprend les obligations imparfaites, aussi bien que
les obligations parfaites; on appelle obligations im-
parfaites les obligations dont nous ne sommes comp-
tables qu'à Dieu, et qui ne donnent aucun droit à
personne d'en exiger l'accomplissement : tels sont

les devoirs de charité, de reconnaissance.... le terme
d'obligation dans un sens plus propre et moins
étendu ne comprend que les obligations parfaites,

qu'on appelle aussi engagements personnels, qui
donnent à celui envers qui nous les avons contrac-

tés le droit d'en exiger de nousl'accomplissement....

les jurisconsultes définissent ces obligations ou en-
gagements personnels un lien de droit qui nous
astreint envers un autre à lui donner quelque chose,

ou à faire ou à ne pas faire quelque chose.... ces

termes.... ne conviennent qu'à l'obligation civile :

l'obligation naturelle.... est aussi, quoique dans un
sens moins propre, une obligation parfaite, car elle

donne, sinon dans le for extérieur, au moins dans
le for de la conscience, à celui envers qui elle est

contractée, le droit d'en exiger l'accomplissement;
au lieu que l'obligation imparfaite ne donne pis ce

droit, potiiieh, Traité des obligations, f" part. art.

prélio).
[|
Obligation générale, celle qui donne lieu à

dos reprises sur tous les biens présents et â venir
du débiteur.

|| Obligation spéciale, celle dont le paye-
ment ne peut être poursuivi que sur certains biens.

|| Obligation principale, celle qui forme le principal

objet de l'engagement.
|| Obligation naturelle, celle

qui est fondée sur l'équité, mais qui ne produit point

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

d'action, par opposition à l'obligation civile. ||
Obli-

gation pure et simple, celle qui n'est soumise ni à

une condition ni à un terme. ||
5° Acte notarié par

lequel on s'oblige à donner ou à faire telle chose

dans un temps fixé. ||
Il se dit aussi de toute espèce

d'engagement de payer. Le roi ne lui avait payé

qu'une partie de cette somme, et pour le reste

il lui avait donné une obligation, rollin , Uist.

anc. Œuv. t. x, p. 3(3, dans pougens
||

Obliga-

tion causée, celle dont la cause est exprimée dans

l'acte. || Faire honneur à ses obligations, payer ses

dettes, acquitter ses engagements. ||
6" Titre qui re-

présente des capitaux prêtés, soit aux administra-

tions pub'iques, soit à des compagnies de com-

merce , d'industrie, de chemins de fer: ils sont

productifs d'intérêts et remboursables dans un temps

limité. Obligation de la ville de Paris, des chemins

de fer, etc.

— HIST. •xm e
s. La seconde [espèce de preuves] si

est par lettres, si comme quant aucuns s'est obli-

giés par letres, et cil qui s'obliga nie l'obligacion,

beaum. xxxix, 3. || xiv
c s. A lui obligiez fu li bers

Bertram gentilz En obligacions à sceaux et escriz,

Guescl. v. 19076. || xv
8

s. Pour ce que le roi anglois,

comme roi de France, les avoit quittés delà somme
et de l'obligation, ce que nullement il ne pouvoit

faire, froiss. i, i, (06. Ils allèrent environ en qua-

rante maisons de juifs, pillèrent et roberent vais-

selle d'argent, joyaux, ronbes et les obligations, juv.

des ursins, Charles VI, (380. Vieille obligition

defTait nouveau marché, Percefnrest, t. v, f" 77.

||
xvi e

s. Nous sommes par naturelle obligation te-

nus d'obéir, calv. Instit. 272. Obligations de bien-

faits, amyot, Démoslh. 25. Afin que sa mort l'af-

franchist de l'obligation qu'il avoit au dict comte,

mont. I, 30. Ennemi juré d'obligation, d'assiduité,

de constance, id. i, (03. Sans obligation de temps et

de lieu, id. i, (82. En recognoissance des obliga-

tions que je vous doibs, id. iv, 3((.

— ÉTYM. Prov. obligatio ; espagn. obligacion ;

ital. obligazione; du lat. obligationem, de obli-

gare, obliger.

f OBL1GATIONNAIRE (o-bli-ga-sio-nê-r'), s. m.
Synonyme d'obligataire.

OBLIGATOIRE (o-bli-ga-toi-r') , adv. Qui a la

force d'obliger. Une clause obligatoire. Loin d'en-

visager leur pouvoir par ce qu'il a de pénible et

d'obligatoire, ils [les princes] n'y voient que le plai-

sir de commander, J. J. rouss. Polysynodie.

— HIST. xiv 8
s. Loy obligatoire, oresme, Thèse de

meunier.
Il
xvie

s. Papiers, schedules et lettres obli-

gatoires, amyot, Agis et Cléom. (5.

— ÉTYM. Lat. obligatorius , de obligare, obliger,

f OBLIGATOIREMENT (o-bli-ga-toi-re-man),

adv. D'une manière obligatoire.

OBLIGÉ, ÉE (o-bli-jé, jée), part, passé d'obliger.

||
1° Lié par quelque chose dont en ne peut se

dégager. Elle sera obligée à son vœu; et elle

accomplira effectivement tout ce qu'elle aura pro-

mis et juré, saci, Bible, Nombr. xxx, 45. Je me
retire pour ne me voir point obligé à recevoir

ses compliments, mol. G. Dand. n, il. Je me
Litii: obligé de vous désabuser, pasc. Prov. iv.

Quoique personne'h'ifncre les grandes qualités d'une

reine dont l'histoire a rempli l'univers, je me sens

obligé d'abord à les rappeler à votre mémoire,

boss. Reine d'Angl. Il avait créé des officiers

obligés à porter du secours [en cas d'incendie],

fonten. Czar Pierre. ||
2" Qui est d'usage, qui est

commandé par l'usage, dont on ne peut se dis-

penser. C'est le complément obligé. || En musique,

partie obligée, partie qu'on ne pourrait retrancher

sans gâter l'harmonie et surtout sans détruire le

chant. Ouverture pour piano et violon obligé. L'op-

posé d'obligé est ad libitum, par exemple : pre-

mière symphonie de Beethoven arrangée pour le

piano avec violon obligé et violoncelle ad libitum.

Récitatif obligé, récitatif accompagné et coupé par

les instruments, par opposition à celui qui n'est

accompagné que de simples accords de piano et de

basse. ||
3" Attaché par un lien de reconnaissance ;

qui a une obligation. L'abbesse lui fait réponse

qu'elle et ses filles se sentent infiniment obligées

de ses bontés, pathu, Plaidoyer 5, dans riciie-

lkt. 11 y a des âmes basses qui se tiennent obli-

gées de tout, et il y a des âmes vaines qui ne se

tiennent obligées de rien, st-evrem. dans génin,

Dict. de Molière. Je vois bien que vous vous inté-

ressez pour l'Église; vous lui êtes bien obligée; il y
a seize cents ans qu'elle gémit pour vous, pasc.

Lett. à Mlle de Roannez, I. Elle [Mlle deMén| nie

témoigna l'autre jour qu'elle savait en gros les mal-

heurs de mon fils... je me tins obligée de cette cu-

riosité, et je lui contai tuut le détail de nos misères,
set. 6 nov. (680.

|| Je vous suis fort obligé de votre

attention, de la peine que vous avez prise, c'est-à-

dire je vous suis fort redevable. Hé! mon Dieul
nous vous serons obligées de la dernière obligation,
si vous nous laites cette amitié, mol. Préc. (o.

|| On
dit souvent par forme de remerciaient : je vous
suis bien obligé, et, par ellipse, bien obligé. || Bien
obligé, se dit quelquefois ironiquement. Bien obligé:

Mais moi, je veux sortir, voilà la différence, collin

d'harleville, Opimiste, v, 2. || •-ubslantivement.

M'avoir rendue son obligée, rotr. Relis, iv, (.

Lorsqu'on lui demande une grâce, c'est lui qui

paraît l'obligé, boss. Louis de Rourbon. De tous ses

obigés l'ingratitude extrême, collé, Dupuis et Des-

rouais, i, 3. || Je suis votre obligé, votie obligée, se

dit à quelqu'un dont on a reçu un service. ||
4° Qui

est tenu par quelque engagement de payer ou de

faire. On reçoit une cenaine somme en demeu-
rant obligé pour davantage, pasc. Pror. vin. || Sub-

stantivement. Le principal obligé, le principal dé-

biteur, pour le distinguer de la caution.
||
5" S. m.

Un obligé, un acte passé entre un maître et un

apprenti, sous des conditions réciproques. ||
6° S. m.

Obligé, s'est dit de ceux qui, afin de payer leur pas-

sage aux îles, engageaient leurs services pour un

certain temps.

OBLIGEAMMENT (o-bli-ja-man), adv. D'une ma-
nière obligeante. Il s'y est prêté obligeamment. Je

perds le goût de la satire, L'art de louer maligne-

ment Cède au secret de pouvoir dire Des vérités

obligeamment, st-evrem. Œuv. t. iv, p. 317. La

grandeur dont elle se dépouillait si obligeamment,

boss. Duch. d'Orl. Cléon parle peu obligeamment, ou

peu juste; c'est l'un ou l'autre; mais il ajoute qu'il

est fait ainsi, et qu'il dit ce qu'il pense, la eruy. v.

— ÉTYM. Obligeant, et le suffixe ment.

OBLIGEANCE (o-bli-jan-s'), s. f. ||
1° Disposition,

penchant à obliger, à rendre service. Homme d'une

grande obligeance. On ne parlait que des grâces

de son accueil et des charmes de son langage [de

M. de Calonne, avant son ministère] ; ce fut pour

peindre son caractère qu'on emprunta des arts l'ex-

pression des formes élégantes ; et l'obligeance, ce

mot nouveau, parut être inventé pour lui, mai\-

montel, Mém. xn. De ma longue obligeance enfin

je me sens las ; Pour y suffire il faudrait un Atlas,

delille, Convers. n. ||2° Abusivement. Acte d'obli-

geance. Ayez l'obligeance de me prêter un para-

pluie. Auriez-vous l'extrême obligeance de m'ac-

compagner ce soir ?

— ÉTYM. Obligeant. On dit obligeance né dans le

siècle dernier sous le ministère de M. de Calonne.

OBLIGEANT, ANTE, (o-bh-jan, jan-t') , adj.

[|
1° Qui aime à obliger, à faire plaisir. Il est pres-

que impossible d'être obligeant comme vous êtes,

et de n'être pas souvent importuné, scarr. Lettres,

Œuv. t. i, p. 234, dans pougens Il fallait de l'ar-

gent; On en prit d'un prince obligeant, la font.

Fabl. iv, (2. Reconnaissez le héros qui, toujours

égal à lui-même, sans s'abaisser pour être civil et

obligeant.... boss. Louis de Rourbon. Là un homme
obligeant vient, pour un peu d'argent, vous offrir le

secret de faire de l'or, montesq. Lett. pers. 58. Ainsi

le grand Pathos, ce poêle penseur, De la philoso-

phie obligeant défenseur, Conseille par pitié mon
aveugle ignorance, Gilbert. Le (8 e

s. ||2° Qui a le

caractère de l'obligeance, en parlant des choses. Et

votre espoir trop prompt prend trop de vanité Des

termes obligeants de ma civilité, cobn. Rodog. iv, (.

La remontrance est douce, obligeante, civile, id.

Tois. d'or, i, (. Les valets.... étaient étonnés de le

voir vivre avec nous de la manière la plus obli-

geante du monde, scarr. Rom. corn, n, 3. Le minis-

tre, avec un mépris obligeant, les déchirait sans les

regarder [les notes des dépenses faites par M. de la

Hire], et il faisait expédier des ordonnances de

sommes rondes où il n'y avait pas à perdre, fonten.

la Hire. Vous ne répondez jamais rien que d'obli-

geant, mariv. l'Épreuve, se. 8. ||
Dire à quelqu'un

des choses obligeantes, lui adresser des paroles qui

sont agréables, llatteuses pour lui. Agathe avait

quelquefois daigné lever les yeux sur lui, et ses

yeux semblaient lui dire les choses du monde les plus

obligeantes, m abm ntel, Contes moraux, Connais*.

— SYN. obligeant, serviable. Celui qui est ser-

viable aimeâ rendre des services petits ou grands.

Celui qui est obligeant, aime à obliger, c'est-à-dire

non-seulement à rendre service, mais aussi à faire

plaisir. Aussi obligeant se dit du ton, des manières,

des paroles ; à quoi serviable ne peut s'appliquer.

— HIST. xvi" s. Lue personne obligeante, oudin,

Curios. franc.

il — 98
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OBLIGER (o-bli-jé. Le g prend un e devant a et

o : j'obligeais, obligeons), r. a. ||
1° Imposer comme

chose dont on ne peut se dégager Garde que ce

convoi, Quand je vais chez les dieuv, ne t'oblige à

des larmes, la font. Pabl. vm, il. Je crois que la

charité oblige tout le monde à croire un prêtre et

un docteur qui rend raison de ce qui est caché dans

son esprit et qui n'est connu que de Dieu, pasc.

Lett de Nicole au P. Annat. Les confesseurs n'au-

ront plus le pouvoir de se rendre juges de la dispo-

sition de leurs pénitents, puisqu'ils sont obligés de

les en croire sur leur parole, id. Prov. x. Il assure

que Vasquez n'oblige point les riches de donner ce

qui est nécessaire à leur condition, id. Rcfut. de la

réponse à la )2 e
lett. Si ces honneurs ont quelque

chose de solide, c'est qu'ils obligent de donner au

monde un grand exemple, boss. la Vallière. La

condition des princesses les oblige à se prêter quel-

quefois au monde, flech. Dauphine. Ils préten-

daient obliger le jeune César, qui ne leur était pas

moins suspect, de licencieuses légions, vebt.ot,

Rév. rom. xiv, 33fi. Les riches qu'elle [la foi] obli-

geait à la pauvreté et au dépouillement, mass. Ca-

rême, Vérité de la relig. La même loi qui nous

oblige de croire de cœur, nous ordonne de confes-

ser de bouche, id. Carême, Culte. Les cœurs que son

devoir l'oblige d'éclairer, volt. Irène, v, (.
||
Abso-

lument. Il faut subir la loi de qui peut obliger, corn.

Toison d'or, iv, 4. ||
2° Portera, exciter à, engager

à. L'envie de parvenir l'a oblige d'étudier. Cela est

trop peu de chose pour vous obliger à quelque res-

sentiment [reconnaissance], voit. Lett. i. À quel-

ques sentiments que son orgueil m'oblige, corn.

Cid, ii, 8. Et si je vous oblige à quelque repartie,

id. Sertor. v, 6. Mais enfin, je l'ai vu, vu de mes
yeux, vous dis-je; Et ne vois rien qui vous oblige

D'en douter un moment après ce que je dis, la

font. Fabl. ix, t. La pitié qu'elle a faite [Mme de

Monaco morte d'une maladie cruelle] n'a jamais pu

obliger personne de faire son éloge, sév. 20 juin

4678. Vous savez qu'une dame de vos amies vous

obligea généreusement de le brûler [le portrait sa-

tirique de Mme de Sévigné], id. à Bussy, 26 juill.

<6C8. Demandez à Juvénal ce qui l'oblige de pren-

dre la plume, c'est qu'il est las d'entendre et la

Théséide de Codrus et.... boil. Disc, sur la satire.

||
3° Contraindre, forcer. La nécessité nous oblige à

bien faire, vaugel. dans bouhours, Nouv. rem. Ces

pertes obligèrent Alexandre de séparer ses troupes,

m. ib. Dieu nous a caché le moment de notre mort

pour nous obliger d'avoir attention à tous les mo-
ments de notre vie, la rochef. Pensées, Mort, 8.

L'esprit dit à ses hôtes: On m'oblige de vous quitter,

la font. Fabl. vu, 6. Pour tuer une puce, il voulait

obliger Les dieux à lui prêter leur foudre et leur

massue, id. ib. vm, 5. Que ces castors ne soient

qu'un corps vide d'esprit, Jamais on ne pourra

m'obliger à le croire, id. ib. x, t . Et j'avais lieu d'at-

tendre.... Que du choix de Lélie où l'on veut m'obli-

ger, Ton adresse et tes soins sauraient me dégager,

mol. l'Ét. i, io le bon père, qui souffre toujours

mes visites, et dont je souffre toujours les discours,

quoique avec bien de la peine ; mais je suis obligé à

me contraindre; car il ne les continuerait pas, s'il

s'apercevait que j'en fusse si choqué, pasc. Proi\

vm. ||
4" Lier par un devoir, mettre dans une cer-

taine dépendance morale Qu'il [Quintius] fai-

sait toutes choses de lui-même, et déjà cherchait de

s'obliger Philippe en particulier, malh. Tite Live,

liv. xxxin. Envers un ennemi qui peut nous obliger?

corn. Hor. i, 3. Mes plus ardents respects n'ont

pu vous obliger; Vous avez voulu rompre; il ny
faut plus penser, mol. le Uép. iv, :». ||

5" Lier, enga-

ger par un acte qui donne recours en justice, si la

chose convenue n'est pas exécutée. Il est obligé en

son contrat à faire telle chose. Faire obliger le mari

et la femme. || Il se dit aussi des valeurs, des biens

que l'on engage. Tibère ordonna que ceux qui vou-

draient de l'argent en auraient du trésor, en obli-

geant des fonds pour le double, montesq. Esp.

fxn, 2. Solon ordonna à Athènes qu'on n'obligerait

plus le corps pour dettes civiles; il tira cette loi

d'Egypte, id. ib. xx, 15.
||
Obliger un apprenti,

l'engager chez un maître pour y apprendre pendant
un certain temps le métier de ce maître. ||

6° Ren-
dre service, faire plaisir. Le chasser [Pompée] c'est

vous faire un puissant ennemi, Sans obliger par
là le vainqueur qu'à demi, corn. Pomp. i, i. Si tu
veux m'obliger par un dernier service.... id. Ro-
dog. v, 4. Les hommes ne sont pas seulement sujets

à perdre le souvenir des bienfaits et des injures; ils

haïssent même peux qui les ont obligés, la Roche-
foucauld, Max. 14. Il faut autant qu'on peut obli-

ger tout le monde; On peut avoir besoin d'un plus

petit que soi, la font. Fabl. n, <). |j Vous n'obligerez

pis un ingrat, se dit quand on demande quelque

chose à quelqu'un. || Absolument. Et comme il y a

certains maladroits qui choquent les visages qu'ils

veulent baiser, eux de même ne sauraient obliger

qu'en désobligeant, balz. De la cour, 6 e dise. J'aime

et je suis haï, j'oblige et l'on m'offense, mairêt,

Mort d'Asdrubal, m, 3. Vous avez doublé le bienfait

de M. de Trudaine, en nous prouvant par les faits que

qui oblige vite oblige deux fois, volt. Lett. Morellet,

3i août 1775. Il n'y a que l'intention qui oblige, et

celui qui profite d'un bien que je ne veux faire

qu'à moi ne me doit aucune reconnaissance, j. j.

rouss. Hél.iv, (0. L'on oblige par l'intention, par

un sourire, par des conseils, par des démarches,
par des sollicitations, par la condescendance

,
par

la conformité des sentiments, par des bienfaits, par

des largesses, par ia délicatesse d'ignorer que 1 on
oblige, comte de caylus (grosli'ï), Acad. de ces

dames et de ces messieurs, Œuv. t. xn, p. 243, dans

pougens.
|| Obliger de', avec un substantif. La vaine

faveur dont il fut obligé, malh. vi, te. Alcidon, cet

adieu me prend au dépourvu, Tu ne fais que d'en-

trer, à peine t'ai-je vu ; C'est m'envier trop tôt le

bien de ta présence; De grâce, oblige-moi d'un peu
de complaisance, corn, la Veuve, n, G.

j| Obliger

de, avec un verbe à l'infinitif. Je ferai mon pos-

sible pour vous en tirer au plus tôt; cependant
obligez-moi de vous servir de ces cent pistoles que
je vous envoie, corn. Suite du Ment, i, 2. Vous
m'obligerez fort d'en prendre le souci, id. Thr'od.

u, <. Sortez d'inquiétude, et m'obligez de croire

Que la gloire où j'aspire est tout une autre gloire,

id. Théod. n, 4. Obligez-moi de n'en rien dire,

la font. Fabl. ni, 6. ||
7° S'obliger, v. ré/l. Contrac-

ter un engagement authentique. S'obliger par-de-

vant notaire. 11 s'obligea en son nom à des négo-
ciants pour les affaires publiques, et les soutint tant

qu'il eut du bien et du crédit, fonten. Renau.
Il S'obliger pour quelqu'un, lui servir de caution.

Condamné de payer pour un autre pour qui il s'est

obligé, la bruy. Thêophr. xn.
|| Se lier par une

simple promesse. Je t'épouserai lors et m'y viens

d'obliger, corn. Perthar. m, 3. Vous obligeiez-

vous à faire tous les frais de ces deux mariages?

mol. l'Avare, v, 6. Il s'obligera, si vous voulez, que
son père mourra avant qu'il soit huit mois, id. ib.

n, 2. Un fort honnête médecin veut s'obliger de me
faire vivre encore trente années.... id. 3" placel au
roi. Je ne lui demandais pas tant, et je serais sa-

tisfait de lui, pourvu qu'il s'obligeât de ne me point

tuer, id. ib. Dieu s'oblige de le protéger, loss.

Hist. ii, 4.
||
8° S'obliger, se rendre service à

soi-même. Je m'oblige encor plus que je ne vous

oblige, corn. Pulchér. v, 3. Obliger ceux qu'on

aime, Qu'on estime surtout, c'est s'obliger soi-

même, collin d'harleville, Chat, en Espagne,

iv, 6. || Proverbe. Noblesse oblige, voy. noblesse.
— REM. 1. Des grammairiens ont voulu distin-

guer entre obliger à et obliger de suivis d'un infi-

nitif. L'usage n'établit aucune distinction : obliger

de faire ou obliger à faire ; l'oreille seule en décide.

||
2. On a dit que s'obliger prenait de préférence à:

s'obliger à. On trouve dans les bons* auteurs s'obli-

ger de faire.
||

3. Au passif on préfère de : Ils lurent

obligés de finir la campagne. || 4. Obliger signifiant

faire plaisir veut toujours de avec l'infinitif : Obli-

gez-moi de croire. || 5. S'obliger peut se dire avec

que : 11 s'obligera que je payerai cette somme.
— SYN. OBLIGER, CONTRAINDRE, FORCER. L'obliga-

tion lie, engage. La contrainte serre et ne permet
pas qu'on s'échappe. La force nous surmonte et

triomphe de nous. De plus dans contraindre et for-

cer, il y a une idée de nécessité physique qui n'est

pas dans obliger.

— hist. xm e
s. Je en oblige à ladite abbaesse e

au couvent moi e mes heirs, Bibl. des chartes,

i' série, t. îv, p. 80. Mes ne pot obligier ce qu'il

tient en bail, en damace de l'oir ne de celi à qui li

bax [le bail] pot venir, beaum. xv, 28. Le [la]

première [dette] si est quant on s'est obligiés par

letres, id. xxiv, 23 Voirs est [il est vrai] par

coustume que mes héritages est obligiés à mes
hoirs, id. xxxiv, 23. Dons donnent loz as donneors,

Et empirent les preneors, Quant il lor naturel fran-

chise Obligent à autrui servise, la Rose, 8282.

Il
xv e

s. Si en fit le roi sa dette envers monsei-
gneur Jean de Hainaut, et ledit messire Jean s'en

obligea envers tous les compagnons [de l'indem-

nité pour les frais de la guerre], froiss. i, i, 44.

Se ainsi le faites, vous m'obligerez à toujours mais
en votre service, louis xi, Nouv. xliv. 11 voulut

recevoir mort pour nous affranchir et rachapte:' d 1

servage où Adam nostre premier père nous avoil

obligez, Pcrceforest. t. vi, f° 125.
|] xvi

e
s. Ces deu.v

frères qui avoient tant obligé de personnes par
leurs bienfaits et prévoyances, castllnau, 3. Les
assiégez furent obligez de porter les clefs, mont.
1, 14. Robert mourant obligea son fils, par ser-

ment, à ce qu'il feist... id. i, \ô. Voir un peuple
obligé à suivre des loix qu'il n'entendit oncpies
id. 1, 118. Le devoir de conscience obligeoit toute
personne de servir, à son entier pouvoir, au bien
public de son pays, amyot, Épit. Les hommes
sont autant ou plus obligez aux historiens qu'il*

ne sont à nulle autre manière de lettres, id. Préj.

1, 26. Qui bien veut payer, bien se doit obliger,

cotgravk.
— ÉTYM. Provpnç. et esp. obligar; port, obrigar;

ital. olMigar.e; du lat, obligare, de ob, et tigare, lier.

f OBLIGULÉ , ÉE (o-bli-gu-lé, lée), adj. 'ferme

de botanique. Dont le limbe se partage en deux
languettes du côté interne.

— ÉTYM. Qb..., et ligula, diminutif de lingua,
langue.

f OBLIQUANGLK (o-bli-kan-gl'), adj. Terme de

géométrie. Qui a des angles obliques. Triangle ol/li-

quangle, celui qui n'a pas d'angle droit. || En trigo-

nométrie, on comprend sou^ le nom de triangles

obliquangles les triangles acutangles et les trian-

gles ob'tusangles, c'est-à-dire tous ceux où les trois

côtés sont obliques entre eux.

— ÉTYM. Oblique, et aiujle.

OBLIQUE (o-bli-k'), adj, ||1° Qui n'est pas droit

ou perpendiculaire. Il [Salomon] fit au temple des

fenêtres obliques, saci, Bible, Rois, m, vi, 4. Par

les détours étroits d'une barrière oblique, Ils ga-

gnent les degrés et le perron antique, boil. Lutr.

v. Sa démarche [du maki] est oblique, comme celle

de tous les animaux qui ont quatre mains au lieu

de quatre pieds, buff. Quadrup. t. vi, p. isc. Il est

nécessaire qu'une impulsion, dès qu'elle est oblique

à la surface d'un corps, donne à ce corps un m >u-

vement de rotation, id. Hist. nat. Prem . théor.

terre, Œuvr. t. 1, p. 219. Et, déployant les voiles,

D'un souflle plus oblique il fait enfler leurs toiles,

delille, En. v. Le roc Irais et sombre. D'où parmi

le cresson et l'humide gravier La naïade se fraie

un objique sentier, a. chf.n. Fragments. \\ S
f.

Terme de géométrie. Une oblique, une ligne obli-

que, par opposition à perpendiculaire.
||
2° Terme

d'astronomie. Sphère oblique, celle dans laquelle

l'un des pôles est élevé au-dessus de l'horizon, et

l'autre abaissé au-dessous, de façon que i'équateur

et tous les parallèles sont obliques à l'horizon.

Il
Ascension oblique, le degré de I'équateur qui

monte sur l'horizon de la sphère oblique en même
qu'un degré du zodiaque. || En gnomonique, un

plan qui incline sur l'horizon se nomme un plan

oblique. H Cercle oblique (en parlant du soleil),

l'i cliptique. De son oblique cercle arracher le so-

leil, rotr. Herc. mour. 11, 2.
||
3° Terme militaire.

Ordre oblique, ordre de bataille dans lequel ou
; ré-

sente à l'ennemi une aile en refusant l'autre. ||
Pas

oblique, celui d'une troupe qui marche sur une ligne

diagonale, supposée tirée du point d'où elle part à

celui où elle tend, de manière que le front reste

toujours parallèle à lui-même. || Feux obliques, feux

dirigés adroite ou à gauche, au lieu d'être directs.

Il
Terme de commandement militaire. Oblique à

gauche! Oblique à droite !|| 4° Terme de marine,

be dit de la marche d'un vaisseau qui, courant sous

quelque rumb intermédiaire entre les points cardi-

naux, fait un angle avec le méridien, et change

à chaque instant de latitude et de longitude. |j
Un

vaisseau fait des routes obliques, a le vent oblique,

lorsqu'il a le vent contraire pour suivre sa droite,

et qu'il est obligé de courir des bordées.
||
Port obli-

que, celui qui dépend d'un chef-lieu d'arrondisse-

ment, et où les ordres généraux sont transmis ou

donnés par le préfet maritime. ||
5° "ferme d'anato-

mie. Nom donné à différents muscles. || Oblique ex-

terne ou grand oblique de l'abdomen, muscle place

sur les parties latérale et antérieure du ventre.

Il
Oblique interne ou petit oblique de l'abdomen,

muscle situé sous le précédent. || Oblique inférieur

ou petit oblique de l'œil, muscle qui se porte au

côté externe de l'œil. || Oblique supérieur ou grand

oblique de l'œil, muscle qui va s'attacher vers ia

face supérieure du globe de l'œil. ||
Oblique in-

férieur ou grand oblique de la tête, muscle

étendu de l'apophyse épineuse de l'axis au som-

met de l'apophyse transverse de l'atlas. ||
6" Terme

de botanique. Se dit d'une partie qui s'écarte,

ou du plan de l'horizon, ou de l'axe de la
j
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Il
Racine oblique, racine qui s'écarte de la verti-

cale. ||
Terme de jardinage. Arbre oblique, arbre

formant sur le mur de l'espalier une seule tige pa-

lissée sur un angle de 45 degrés.
||
7" Fig. Qui'

manque de droiture, de franchise, en parlant des

personnes. Un homme oblique.
||

Il se dit aussi des

choses, Conduite oblique. Quel homme est jamais

moins entré dans les voies obliques des passions et

des intérêts que celui que nous regrettons? fléch.

Bue. de Mont. ||8" Indirect, détourné. Une louange

oblique. Une accusation oblique. Tâchons pourtant

d'user de quelque terme oblique Pour nous accom-

modera cet homme des champs, scabron, D. Japhet

d'Arm.i, 2. |j
9" Terme de grammaire. Cas obli-

ques, l'un quelconque des cas de la déclinaison la-

tine ou grecque, excepté le nominatif, le vocatif et

l'accusatif, qui sont dits cas directs, les premiers

exprimant des rapports directs, les seconds expri-

mant des rapports indirects. || Modes obliques, ceux

uni ne peuvent servir qu'à énoncer une proposition

subordonnée, tels que le subjonctif et le condition-

nel. ||
Propositions obliques, les propositions subor-

données qui sont énoncées par ces modes. ||
Haran-

gue oblique, celle où l'on rapporte les pensées d'un

orateur, au lieu de le faire parler lui-même. Je

rends obliques des harangues directes, d'ablan-

court. César, préface.
— hist. xiv e

s. Elle fist tourner son char àdextre

par une voie oblique, berciieure, f» 23, verso. Leurs

mots sont divers et obliques, Et sentences parabo-

liques, l'Alch. à nat. 177.
Il
xv c

s. Par aucune voie

directe ni oblique, froiss. ii, ii, 24).||xvi e
s.

Tous les pouisuivans taschoient à y parvenir par

menées et voyes obliques, amyot, Calon, 33. Que
sera-ce, si le cœur a esté pervers et oblique, et

qu'il n'ait rien moins cherché que droiture? calv.

Instit. 210. Les muscles obliques ascendans et des-

cendans, paré, i, i i .

— ÉTYM. Provenç. oblic; esp. et ital. obliqua: du

lat. oliliquus, de ob, et liquis, vieux mot signifiant

oblique. Comparez licinus bos, bœuf qui aies cornes

courbées en avant, luxus, déjeté, luscus, louche,

X6€oç, oblique.

OBLIQUEMENT (o-bli-ke-man), adv. \\
1° D'une

manière oblique. On sait qu'un rayon qui passe obli-

quement d'un milieu dans un autre, ne continue

pas sun chemin dans la même ligne droite, suivant

laquelle il entre, d'alemb. Éloges, Bernoulli. Si l'ob-

stacle n'est qu'obliquement opposé à la pesanteur,

tel qus serait par exemple un plan incliné, brisson,

Traité de physique, t. i, p. 199, dans pougens.

Il
2" Fig. D'une manière qui n'est ni droite ni fran-

che. 11 agit obliquement.
||
3° Fig. Indirectement.

Louer quelqu'un obliquement.
— HIST. xvr s. Nicias tascha obliquement à ern-

pescher et faire rompre l'entreprise, amyot, Aie.

3<. Taxiles fut en danger de sa personne, pource

qu'il contredisoit obliquement à la conclusion qui

avoit esté prise au conseil de donner la bataille, id.

Lucul. 49.

— ÉTYM. Oblique, et le suffixe ment.

t OBLIQUER (o-bli-ké), v. n. Terme militaire.

Aller en ligne oblique. Obliquer à droite.

OBLIQUITÉ (o-bli-kui-té), s. f. ||
1° Qualité de ce

qui est oblique. L'obliquité d'une ligne. L'obliquité

de la sphère. || Terme d'astronomie. L'obliquité de
l'ècliptique, l'angle que l'écliptique fait avec l'équa-

teur. Les astronomes mit observé que le changement
de l'obliquité de l'écliptique est d'environ 45 secon-
des par siècle, buff. Époq. nat. (Eux. t. xn. p. 32.

I'iuville|, en 4714, alla exprès à
Marseille, pour observer si l'obliquité de l'éclipti-

que était encore telle qu'elle y avait été fixée par

Pithêas, environ deux mille ans auparavant; il la

trouva moindre de vingt minutes, c'est-à-dire qu'en
deux nulle ans l'écliptique, selon lui, s'était appro-
chée <le l'équateuf d'un tiers de degré, volt. Physi-
que, changera, dans nuire globe. L'observation de
l'obliquité de l'écliptique par Ératosthène est pré-

en ce qu'elle confirme sa diminution connue
à priori par la théorie de la pesanteur, la place,
ExpOS. V, 2. Quoi qu'eu ait dit Bailiy en s'a])-

puyanl sut igues ou mal interprètes,

la variation de l'obliquité de l'écliptique a été incon-
nue aux anciens, li moHNÉ, Instit. Mém. tnscr. et

belles-lett. t. VI, p. 293.
||
2" Fig. Défaut de droiture.

C'est presque toujours notre propre obliquité qui

nous instruit à la défiance, mass. l'et. carême,
ÊcueiU piét. grands. II entra dans la tète des Lor-
rains de rendre équivoque la supériorité du rang de
M. le duc d Chartres sur M. le duc de Lorraine-.

ces obliquités ont. souvent réussi, st-sim. cj, 36. .le

sais qu'on reproche a certains artistes de basses

obliquités et les ressorts qu'ils font agir pour se faire

payer plus que leurs confrères, falconet; Œuv.
(/il), t. m, p. tus.

— HIST. xiv" s. Aucuns signes lievent droit, et

les autres obliquement, tant pour l'obliquité ou pour

le biez du zodiaque que l'obliquité del'orizon, ores-

me, Thèse de meunier. j|
xvr' s. [Tous moyens de

s'enrichir] qui se desvoyent à quelque obliquité d'as-

tuce ou de toute autre nuisance , doivent estre te-

nues pour larrecins, calv. Insl. 306.

— ÉTYM. Lat. obliquitatem, de obliquus, oblique.

OBLITÉRATION (o-bli-té-ra-sion; en vers, de six

syllabes), s. f.\\l° Action d'oblitérer, d'effacer.

L'oblitération d'une inscription. ||
Dans l'adminis-

tration du timbre, griffe d'oblitération, instrument

en métal servant à oblitérer les timbres mobiles.

|J
À la poste, oblitération des timbres, action de

marquer, avec un timbre pointillé à l'encre noire,

les timbres apposés sur les lettres, afin qu'on ne
puisse plus s'en servir. Le lavage se pratique [sur

les timbres oblitérés] ; on n'a pas trouvé d'encre

qui donnât des résultats bien satisfaisants pour l'obli-

tération, Commiss. internat, des postes, Paris, 1SG3,

p. <24. ||
2" État d'un conduit qui a été obstrué par

un corps solide ou dont les parois ont contracte

adhérence ensemble. L'oblitération d'une artère,

d'une veine.

— ÉTYM. Lat. oblitterationem, de oblilterarc, obli-

térer.

OBLITÉRÉ, ÉE (o-bli-té-ré , rée), part, passé

d'o^ litérer.
||
1° Effacé. Des lettres oblitérées. || Â la

poste, timbre oblitéré, timbre qui a subi l'oblitéra-

tion. Un seul genre de fraude préoccupe l'admi-

nistration française, c'est le lavage des timbres obli-

térés, Commiss. intern. des' postes, Paris, <863,

p. 123.
1

1

-2° Obstrué. Un conduit oblitéré. Un cra-

tère oblitéré et ébréché au nord, ramond, Instit.

Mém. scienc. années 1813, t8i4'et 1815, p. loi.

|| Terme de minéralogie. Se dit des formes régulières

ou cristallines quand elles sont devenues mécon-
naissables.

OBLITÉRER (o-bli-té-ré. La syllabe té prend

un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette:

j'oblitère, excepté au futur et au conditionnel : j'o-

blitérerai, j'oblitérerais), v. a. || i" Effacer les lettres,

les traits. Le temps a oblitéré cette inscription. Le

frottement ainsi que la pression oblitèrent graduel-

lement les traits de la gravure, camus, Instit. Mém.
litt. et beaux-arts, t. iv, p. 390.

|| À la poste, oblité-

rer un timbre, y opérer l'oblitération. ||
2" Par ex-

tension, faire oublier. Le temps a oblitéré cette

opinion. Plus ils avancent dans l'avenir, plus il leur

est facile d'oblitérer le passé, ou de lui donner la

tournure qui leur convient, j. j. rouss, 3 e dial.

||
3° Fermer la cavité d'un conduit. L'inflammation a

oblitéré cette veine. ||
4° Par extension. Oblitérer un

organe, le faire disparaître. La nature n'a fait qu'al-

longer, raccourcir, transformer, multiplier, obli-

térer certains organes, diderot, Interprit de la nat.

n° 12.
||
5° S'oblitérer, v.réfl. Être effacé. Les lettres

de cette inscription se sont oblitérées. || Être

obstrué. Le canal nasal s'est oblitéré, et il y a lar-

moiement. Peu à peu ces fentes deviennent irrégu-

lières, moins marquées, et s'oblitèrent enfin entiè-

rement; le rocher même change absolument de

physionomie, Saussure, Voy. Alpes, t. iv, p. 300,

dans pougens.
— SViN. biffer, ohlitërer. Biffer un timbre, c'est

l'annuler absolument, lui ôter toute valeur en le cou-

vrant de l'empreinte de la biffe. Oblitérer un timbre
mobile, c'est l'annuler avec l'empreinte d'une griffe

spéciale, de telle sorte qu'il conserve sa valeur

pour la feuille sur laquelle il est apposé, et ne peut

servir pour une autre feuille de papier.

— HIST. xvi° s. Il est tellement oblitéré qu'on ne
le peult point lire, palsgh. p. 74o.

— ÉTYM. Lat. oblitlerare, de ob, sur, ellittera,

dans le sens de barre d'écriture.

OBLONG, ONGUË (o Mon, blon-gh'), adj.
|| i» Qui

est plus long que large. Une place oblongue. I'eri-

clès avait la tête singulièrement oblongue, p. l. cour.

l.ett. il. 321.
||
2" Il se dit, en librairie, des livres

qui ont moins de hauteur que de largeur. Un m-
folio, un in-quarto oblong. Les livres de musique
sont souvent oblongs.

|| |£n musique, le format

oblong se dit formata l'italienne.

— EfYM. Lat. oblongus, de ob, el longus, long,

f OBLONG ll'O LIÉ, ÉE (o-blon-ji-fo-li-é

,

adj. 'ferme de botanique. Qui a des feuilles oblon-

gues.
— étym. Oblong, et feuille.

t OBXOXIATION (ob-no-ksi-a-sion), s. f.
Terme

des lois barbares el féodales. Acte par lequel on

donne à un autre la propriété de sa personne ou de
ses biens. La condition d'un colon pouvait différer
de celle d'un colon, et l'état d'un lide de celui d'un
autre lide.... par les clauses particulières de l'acte

d'obnoxiation ou d'affranchissement, nauuet, In-
stit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vin, p. 58 1.— ÉTYM. Bas-lat. obnoxialionem, du lat. obno-
xiare, asservir, rendre dépendant, de ob, et noxius,
nuisible. La série des sens est : noxa, mal, dom-
mage, délit; noxœ deditus, animal, esclave, ou
même fils de famille abandonné au plaignant par
le père de famille en compensation du dommage
qu'il a causé. C'est ce qu'on nomme en droit romain
l'abandon noxal, de là obnoxius, responsable et as-

servi.

f OBNUBILATION (ob-nu-bi-Ia-sion), s. f. Terme
de médecine. Éblouissement, ténèbres, phéno-
mène éprouvé dans les prodromes de certaines ma-
ladies ou à la suite de certaines autres.

— ÉTYM. Lat. ob, au-devant, et nubilus, nua-
geux.

f OBOÏSTE (o-bo-i-st'), s. m. Voy, hautboïste.
— ÉTYM. Oboiste vient directement de l'ital. oboe,

hautbois, qui est le mot français défiguré.

OBOLE (o-bo-1
-

), s. f. || i" Ternie d'antiquité

grecque. Poids qui, chez les Athéniens, valait 75 cen-

tigrammes. ||
2" Petite monnaie d'Athènes, dont six

faisaient la drachme attique, et qui valait )6 cen-

times de notre monnaie. Vous ne sortirez point de

là, que vous n'ayez payé jusqu'à la dernière obole,

saci, Bible, Évangile StfMC, xil, 59. Pour engager

les citoyens [d'Athènes] à s'y rendre [à l'assemblée],

on y attacha une rétribution d'abord d'une obole,

qui était la sixième partie d'une drachme, puis de

trois oboles, qui faisaient cinq sols de notre mon-
naie, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 52 1 . [| On
mettait une obole dans la bouche des morts, afin

qu'ils payassent à Caron le prix du passage du Styx.

Dans sa bouche, une pièce d'argent d'une ou deux
oboles qu'il faut payer à Caron, barthél. Anach.
cb. 8. Mais quel cœur-ne pardonne aux consolants

abus, Qui des vivants aux morts apportent les tri-

buts, Le miel, le vin, l'encens, l'obole du voyage?
delille, lmag. vu.

||
3° Anciennement, en France,

petite monnaie de cuivre qui valait la moitié d'un

denier tournois. L'obole valait 4/8 de denier; la

pite, 2/8; la semi-pite, i/8. Après avoir énoncé les

livres, sols et deniers, on énonçait les fractions de

denier en obole, pites, semi-pites. La somme de dix

mille une livre, une obole, Pour l'avoir sans relâ-

che, un an, sur sa parole, Habillé, voiture, coiffé,

chaussé, ganté, Alimenté, rasé, désaltéré,, porté,

regnard, Joueur, m, 4. || Fig. Pas de pigeon pour
une obole, se dit pour exprimer qu'une chose coûte

de l'argent, des soins, des peines. La fourmi le pi-

que au talon ; Le vilain retourne la tète ; La colombe
l'entend, part, et tire de long; Le soupe du croquant

avec elle s'envole ; Point de pigeon pour une obole,

la font. Fabl. n, 4 2. ||
4° Fig. Très-petite somme

En Normandie, un père ne peut ôter seulement

une obole de son bien au fils le plus désobéissant,

volt. Traité de métaph. 9. Doryal : Et vous ne
voulez rien donner à votre neveu? — Géronte : Pas
une obole, goldoni, Bourru bienfais. n, I. || un dit

qu'une chose, une personne ne vaut pas une obole,

pour dire qu'elle n'a aucune valeur. Or, en ce fait,

tout ce qui me console Et qui nie doit excuser pris

de toi, C'est que du moins, si ne vaux une obole,

bafare encor certes vaut moins que moi, cn.vii.it.u,

/;<•'/). à Vabbe Courlin. || Très-petite partie. Tu te

prends à plus fort que toi, Petit serpent à tète toile
;

Plutôt que d'emporter de moi Seulement le quart

d'une obole, Tu te romprais toutes les dents, la

font. Fabl. v, ta.

— hist. xnr s. Chascun fes [faix] à home, soit

petitou grand, doit obole de rivage, Lie. des mit.

304. || xiv J
s. [Il sera fabriqué] des petites

parisis et tournois de la valeur el de la loy de

celles du temps de saint Louis, Ordonn. 6 sep.

1329. ||
xvi 1'

s. De tels dix grains est fait Un obole,

ou demy scrupule, pabjê, x.xv, 12.

— étym. Lat. obolu*. d'ôêuAoç, qu'on regarde

comme une autre forme de è6£/6ç (voy. ouéle), ainsi

dit parce que de petites barres d'airain servaient

de m iaie a l'oj

|
OBQMBRATION (o-bon-bra-sion), s. f Action

lirer.

— HIST. xvr s. Obombration, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. obunibraliomin, de obmnbrare,

obombrer.
OBOMBiUS, ÉE (o-bon-bré, brée), part, passé

d'obombrer.

OBOMBRER (0 bon brd . 0. a. ||
1" Terme n
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que. Couvrir d'une ombre. Les anges l'obombraient

de leurs ailes. Dieu m'a fait la grâce de m'obom-
brer par le P. Lacourbe, Parole de Mme Gayon,
da.nsMem.de Mme de Maintenon, par labaumelle,

t. iv, ch. 13. || Par extension. Les ailes de mes an-
ges [Voltaire appelait M. et Mme d'Argental ses

auges] m'ont obombré, mon cher et respectable

ami
;

j'ai le brevet pour Ferney plus favorable que
je n'avais osé le demander et l'espérer, volt. Lett.

d'Argental, 3 juin <759. |j
2° Fig. Eclipser, mettre

dans l'ombre (peu usité en ce sens). M. de Ven-

dôme ne disputa rien à M. du Maine, et il évita

sagement d'en être obombré, st-sim. 4 2G, 134.

— HIST. xvi e
s. Obombrer, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. obumbrare, de ob, et umbra,
ombre.

f OBOVAL, ALE (o-bo-val, va-1'), adj. Terme de
botanique. Qui a la forme d'un ovale renversé; qui

est plus large à son extrémité qu'à son origine.

|j Feuille obovale, feuille dans laquelle la petite

extrémité correspond au pétiole; exemple : le sa-

mohis valerandi.
— ÉTYM. Ob .., et ovale (voy. à ce mot l'anoma-

lie de l'orthographe ovale).

f OBOVÉ, ÉE (o-bo-vé, vée), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a la forme d'un œuf renversé , c'est-à-

dire dont le gros bout est en haut.

— f.tym. Ob..., et le lat. ovum, œuf.

| OBPVBAMIDAL, ALE (ob-pi-ra-mi-dal, da-1'),

adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une py-

ramide dont la pointe vient en devant.

— ETYM. Ob..., et pyramidal.

OBBEPTICE (o-brè-pti-s') , adj. Terme de chan-

cellerie. Oui a été obtenu en taisant une vérité qui

aurait dû être exprimée. Un privilège obreplice.

Une grâce obreptice. ...Comme aussi déclarer

obreptice et subreptice la déclaration du 4 avril

(707, Arrêt du conseil, 30 juill. 1738.

— HIST. xv e
s. Pour deffendre laditte remission

en tant qu'il luy toueboit, elle disoit qu'elle ne de-

voit estre enlerrinée au dit "amant: car elle estoit

soubreptice, obreptice et desraisonnable, Ârcsta

amoruin, p. 396.

— ÉTYM. Lat. obrepticius, de ob, et repère, ram-
per, se glisser.

OBRKPTICE.UENT (o-brè-pti-se-man), adv. D'une
. manière obreptice.

— ÉTYM. Obreplice, et. le suffixe ment.

0BREPT10X (o-brè-psion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. Terme de chancellerie. Réticence qui

rend une lettre obreptice. Il y a obreption dans ces

lettres.

— HIST. xv s. Obreption, cotgrave.
:—.ÉTYM. Lat. obrcptionem (voy. obreptice).

| OBRON fo-bron), s. m. Voy. auberon.

| OBRONNIÈRE (o-bro-niè-r') , s. f. Voy. aube-
ronmère. D'après Legoarant, cette orthographe est

préférable à auberonnière.

OBSCÈXE (ob-sè-n'), adj. Qui blesse ouvertement
la pudeur. Octave Auguste prit le prétexte du livre

innocent de l'Art d'aimer, livre très-décemment
écrit et dans lequel il n'y a pas un mot obscène,

pour envoyer un chevalier romain sur la mer Noire,

volt. Dict. phil. Ovide. Ne sait-on pas que les sta-

tues et les tableaux n'offensent les yeux que quand
un mélange de vêtements rend les nudités obscè-

nes? s. j. rolss. Lett. à d'Alemb. D'autres déguisés

en femmes, d'autres qui portent des figures obscè-

nes suspendues à de longues perches, et qui chan-
tent des hymnes dont la licence est extrême, bar-
thél. Anach. ch. 2i.

— hist. xvi* s. Ils se torchoient le cul (il fault

laisser aux femmes celte vaine superstition des pa-

roles) avecques uneesponge; voilà pourquoi spon-
gia est un mot obsecene en latin, mont, i, 373.

— ÉTYM. Lat. obscenus. Obscenus est écrit aussi

obscicnus. Le spns primitif est de mauvais augure;
et, comme on trouve le verbe obscxvarc (de ob, et

scxvus, gauche) qui signifie donner un mauvais
présage (Plaute, Asin. n, I, v. t8), on peut croire,

avec Kreund, qu'obscxmis est pour ob-scxvinus.
OBSCÉNITÉ (ob-sé-ni-té), s.f.\\ l"Défautde ce qui

est obscène. Climène : Il [un mot] a une obscénité

qui n'est pas supportable. — Élise : Comment dites-

vous ce mot -là, madame?—Climène : Obscénité, ma-
dame. — Élise : Ah! mon Dieu! obscénité; je ne
sais ce que ce mot veut dire; mais je le trouve le

plus joli du monde, mol. Critique, 3. J'ai le mal-
heur de croire que la pruderie est une chose funeste
en littérature, et que, jusqu'à l'obscénité exclusi
vement, l'art consacre et purifie tout ce qu'il louche,
SAINTE-bbuve, Poésie française au 16e siècle, pré-
face. || La phrase'de Molière montre qu'alors obscé-

nité était un néologisme. ||2° Chose obscène. Dire

des obscénités. Ce tableau est uue obscénité.

— étym. Lat. obs'cenitatem, de obscenus.

OBSCUR, UBE (ub-skur', sku-r'. Au xvi e siècle,

on prononçait oscur, d'après Bèze), adj. ||1° Où
il n'y a point de lumière. Une nuit obscure. Cette

obscure clarté qui tombe des étoiles, corn. Cid,

iv, 3. Fumée obscure, rotr. Herc.mour. ui, 4. Par

un chemin obscur une esclave me guide, bac. Ba-

jaz. i, i.
|| Il fait obscur, le jour a peu de lumière

|| Il fait obscur en cet endroit, ce lieu n'est pas

bien éclairé, on n'y voit pas bien clair. |) Chaleur

obscure, chaleur sans aucune lumière, comme celle

qui est donnée par un boulet chauffé à deux ou

trois cents degrés. Pour reconnaître les effets de la

chaleur obscure, c'est-à-dire de la chaleur privés

de lumière, de flamme, et du feu libre, autant qu'il

est possible, j'ai fait quelques expériences en grand,

dont les résultats m'ont paru très-intéressants, buff.

Hist. min. Introd. Œuv. t. vu, p. 98.
|| Chambre

obscure, voyez, au mot noir, chambre noire.
|| S. m

L'obscur, ce qui est privé de clarté. C'est ainsi que
la peinture divise en grandes masses ses clairs et

ses obscurs, montesq. Goût, variété. || Fig. Que
le poète se ménage avec soin des passages du
clair à l'obscur, du gracieux au terrible ; mais que
cette variété soit harmonieuse, et qu'elle ne prenne
jamais rien sur l'analogie du lieu de la scène avec

l'action qui doit s'y passer, marmontel, Élém. de

Hit. t. vi, p. 457, dans pougens. || Clair-obscur,

voy. clair-obscur.
||

2° En parlant de couleurs,

de teintes, foncé, plus brun, plus chargé. Cou-
leur obscure. Le reste du dessous du corps est

d'une couleur jaunâtre, variée détaches longitu-

dinales d'un vert obscur, buff. Ois. t. xm, p. «52.

||
Terme de peinture. Dont la couleur participe plus

du brun que du clair. Tableau obscur. Ton obscur.

||
Fig. Il se dit de l'apparence, de la figure qui est

sans vivacité. La tête mal faite, les oreilles placées

bas, des yeux trop petits et couverts, l'air obscur,

les mouvements gauches, toute la figure ignoble,

informe, un cri qui parait machinal, buf?. Quadrup.
t. il, p. 231.

||
3° fig. Qui n'est pas bien marqué.

Et bien qu'en ses douceurs mon déplaisir se noie,

Je ne passe de l'une à l'autre extrém. té Qu'avec un
resteobscurd'esprit inquiété, corn. Oth. v,-7.|| 4° Qui
n'est pas bien intelligible, qui se fait difficilement

comprendre. J'évite d'être long et je de\iens ob-

scur, boil. Art p. i. Selon que votre idée est plus

ou moins obscure, L'expression la suit ou moins
nette ou plus pure, id. ib. i Vous croyez dans

vos rimes obscures Aux Saumaises futurs préparer

des tortures, id. Sat. ix. Il a fait assembler ceux
qui savent le mieux Lire en un songe obscur les

volontés des cieux, rac. Esth. n, \. Il n'y a point,

dans toute l'antiquité, d'histoire plas obscure, ni

plus incenaine que celle des premiers rois d'Egypte,

rollin, Misé. anc. Œuv. t. i, p. )I4, dans pougens.

Les affaires n'eurent jamais rien d'obscur que M. de
Villeroi n'éclaircît, mass. Orais. Villeroi. Quand il

[Malebranche] a voulu développer cette grande vé-

rité, que' tout est en Dieu, tous les lecteurs ont dit

que le commentaire est plus obscur que le texte,

volt. Philos, tout est en Dieu. Je n'aurais point

percé les ténèbres frivoles D'un vain sens déguisé

sous d'obscures paroles, m. Œdipe, u, 3. Non, non:
chercher ainsi l'obscure vérité, C'est usurper les

droits de la divinité, id. ib. iv, i. Les remords de
Cassandre et ses obscurs discours, id. Olympie,
I, 3. Le vrai moyen d'écrire d'une manière obscure,

c'est de ne faire qu'une phrase où il en faut plu-

sieurs, ou d'en faire plusieurs où il n'en faut

qu'une, condil. Art d'écr. m, 3. L'étude opiniâtre

des obscurs livres de Rameau, j. j. rouss. Conf. v.

|| Glose d'Orléans, plus obscure que le texte, se dit

d'une chose qu'on a rendue plus obscure, plus diffi-

cile, à force de la cCmmenter, de l'expliquer (locu-

tion prise de l'ancienne école de droit d'Orléans et

de ses disputes). || Obscur, qui ne comprend pas très-

bien. Les esprits des hommes sont ordinairement
faibles et obscurs, Port-Royal, logiq. ni, <9.

||
5" Qui

appartient aux classes inférieures et sans renom de la

société. Osmin : Ce palais est tout plein...— Acomat:
Oui, d'esclaves obscurs Nourris loin de la guerre, à
l'ombre de ses murs, rac. Bajaz. iv, 7. Dans le vul-

gaire obscur si le sort l'a placé [un enfant], id.

A thaï, n, 5. Je suis un homme de lettres, et je n'ai

jamais rien publié; ainsi je suis plus obscur que
beaucoup de mes confrères qui ont écrit, volt.

Lett. écrite sous le nom de l'abbé Bigex, 30 avril

)"G9. Mais c'est peu qu'indignés d'un honteux es-

clavage, Des mécontents obscurs soient pour nous
déclarés, cas. delav. Yêpr. sicil. i, t.

|| Cçt homme I

est d'une naissance, d'une famille obscure, est né de
parents obscurs, c'est-à-dire il n'est pas né dans une
classe distinguée. Virgile naquit dans un village

nommé Andes, près de Mantoue, de parents fort

obscurs, sous le consulat de Cn. Pompeius Magnus
et de M. Licinius Crassus, rollin,J/««. anc. t. xn.
p. 8G, dans pougens. || Les obscurs, en italien gli

oscuri, nom que prennent les membres d'une acadé-
mie de Lucques.

||
Il se dit des choses, dans un sens

analogue. Mon cœur libred'ailleurs, sans craindre les

murmures, Peut brûler à son enoix dans des flammes
obscures, rac. Bérén. ni, 1. Vous, dont j'ai pu lais-

ser vieillir l'ambition Dans les honneurs obscurs de
quelque légion, m. Brit. i, 2. Heureux qui, satisfait

de son humble fortune,... Vit dans l'état obscur où
les dieux l'ont caché! id. Iph. i,i. Il n'y a point de
vertu, quelque obscure qu'ellesoit, qui ne soit uiile et

nécessaire au bonheur de la société, cond. Et. hist. m,
4.

||
6° Qui est sans renom, sans gloire. Voudrais-je,

de la terre inutile fardeau.... Attendre chez mon père
une obscure vieillesse? rac. Iph. i, 2. Montrez-moi
seulement dans vos mœurs des traces légères de
pén>tence: quoi! les lois de l'Église? mais elles ne
regardent plus les personnes d'un certain rang, et

l'usage en a presque fait des devoirs obscurs et po-
pulaires, mass. Carême, Élus. Ni souffrir que l'amour,

remplissant ce grand cœur, Enchaînât près de moi
votre obscure valeur, volt. Œdipe, n, 3. À travers

tanl d'écueils les dieux qui m'ont sauvé, Au plus

obscur trépas ne m'ont point réservé, la fosse,

Marins à Mint. u, \. j|
7° Inconnu, caché. L'obscur

avenir. Et les siècles obscurs devant moi se décou-

vrent, rac Athal. m, 7.

— SYN. obscur, sombre. Obscur dit plus que som-
bre : un jour est sombre, une nuit est obscure.
— HIST. xn e

s. Lieu oscur, Ronc. <47. La merciz

m'est tant obscure Que je ne la puis veoir, Couci,

iv. E quant il s'en ala la nuit en l'oscur seir [soir],

Th. le mart. 52. || xin" s. Lt la nuis estoit moût et

hideuse et oscure, Berte . xlii. El
|
Beauté] ne fu os-

cure ne brune, Ains fu clere comme la lune, la Ro-
se, 999. || xiV s. Ce n'est pas chose non manifeste ou
obscure, que l'en ne doit pas rendre ou faire à tous

unes meismes choses, oresme, Eth. 20). Garin,

poure homme, sourt, malade de maladies obscures

[épilepsie], desquelles il chiet |tombe] souventsoub-
dainement, du cange, morbus. || xvi

e
s. Maître et

remettre, aussi cueurs et obscurs, Ce sont beaux
mots : mais en rilhme ils sont durs, marot, ii, 208.

Il ne faisoit pas si obscur que l'on ne veist du tout

goutte, amyot, Pompée, 49. Ville obscure et de peu
de r; nommée, id. Démosth. i . Appelé ne représenta

pas sa naïfve couleur, ains le feit brun et plus ob-

scur qu'il n'estoit au visage, id. Alex. 6. Eslever en

haut d'un mouvement obscur [insensible], paré, i,

28. Un son grave et obscur, id. iv, »0. Au fon d'en-

fer va pleurer tes ennuis, Parmy l'obscur des éter-

nelles nuicts, du bellay, n, 32, verso. L'obscur

m'est jour; le jour m'est une nuit, rons. 80.

— ÉTYM. Picard, oscur; du lat. obscurus, de ob,

et scurus, qui n'existe pas, mais que l'on conjec-

ture, comme nom d'agent, de la même racine qui

a donné scutum, bouclier; ob-scu-rus signifierait

recouvrant tout autour; comparez le sanscrit sku,

couvrir.

f OBSCUBANT (ob-sku-rai.) , s. m. Néologisme.

Celui oui est opposé aux progrès des lumières et de

la civilisation.

t OBSCURANTISME (ob-sku-ran-ti-sm'), s. m.
Opinion des obscurants.

t OBSCURATION (ob-sku-ra-sion), s. f. Terme
d'astronomie. Action de rendre obscur, en parlant

des éclipses.

— ÉTYM. Lat. obscurationem, de obscurare, qui

vient de obscurus, obscur.

OBSCURCI, IE (ob-skur-si, sie), part, passé d'ob-

scurcir. ||
1° Qui a perdu de sa lumière. Un ciel ob-

scurci par des nuages. ||
Par extension. Et vous,

princes et princesses, nobles rejetons de tant de rois,

lumières de la France, mais aujourd'hui obscurcies

et couvertes de votre douleur comme d'un nuage,

boss. Louis de Bourb. Le jour se refusait à ma vue

obscurcie, volt. Irène, iv, i . ||
2° Caché comme dans

des ténèbres. Combien était obscurcie la justice, la

Providence, la bonté divine parmi tant d'erreurs!

boss. Hist. ii, C.

OBSCURCIR (ob-skur-si r), v. a. ||
1° Priver de

clarté. Les ombres par trois fois ont obscurci les

cieux, rac. Phèdre, i, 3. Mille noires vapeurs ob-

scurcissent le jour, J. b. rouss. Cantate, Circé. Ces

oiseaux [les freux] vont par troupes très-nombreu-

ses, et si nombreuses que l'air en est quelquefois

obscurci, buff. Ois. t. v, p. 77. || Par extension,
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Madame, ou je me trompe, ou durant vos adieux

Quelques pleurs répandus ont obscurci vos yeux,

rac. Brit. v, 3. ||
2" Fig. Rendre peu intelligible. Ces

sortes d'abstractions [notions abstraites réalisées]

ont infiniment obscurci tout ce qu'on a écrit sur la

liberté, question où bien des plumes ne paraissent

s'être exercées que pour l'obscurcir davantage, con-

dill. Conn. hum. sect. 5. ||
3° Fig. Ternir, ôter du

lustre. Ce grand nom d'Hasdrubal n'est-il pas obs-

curci? Et de mes lâchetés ne l'ai-je point noirci?

mairet, Mort d'Âsdrub. m, 4. La splendeur de leurs

noms en est-elle obscurcie? corn. Cinna, i, 3. Vou-

lez-vous de vos pleurs obscurcir le renom? rotr.

llcrc. mour.v, <. D'autant que les jansénistes n'obs-

curcissent non plus l'éclat de la Société [des jésuites]

qu'un hibou celui du soleil, pasc. Prov. vu. Quinti-

lien, en parlant de Ménandre, ne craint point de

dire que, par l'éclat de son nom et la beauté de ses

ouvrages, il a obscurci ou plutôt effacé la gloire de

tous ceux qui ont écrit dans le même genre, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. v, p. <42, dans pougens. Leurs

cruautés [des conquérants de l'Amérique], mon fils,

ont obscurci leur gloire, volt. Alz. I, < .
f

|
4° Fig.

Cacher, voiler comme d'un nuage. Jamais l'envie n'a

obscurci dans mes écrits la justice et la vérité, mar-
montel, Mém.x. ||

5" Fig. ôter laclarté aux lumières,

la vivacité au sentiment. Je me console des inquié-

tudes qui viennent brouiller la joie de vous voir

bientôt à Paris, par la crainte que j'aurais de quelque

acciilent imprévu, si cette joie était toute pure et

toute brillante; je me la laisse donc obscurcir, afin

qu'à la faveur de quelques tribulations je puisse en

approcher avec plus de sûreté, sév. 6 oct. t«8o. Op-
posé non-seulement aux brigues et aux partialités

qui corrompent l'intégrité de la justice et aux pré-

ventions qui en obscurcissent les lumières, mais en-

core aux voies irrégulières et extraordinaires, boss.

le Tellier. Ah ! que je crains les funestes nuages Qui

de ce prince obscurcissent les yeux! rac. Esth. n, 9.

||
6" Fig. Rendre aveugle intellectuellement. Il y a

[dans les prophéties et les miracles] de l'évidence et

de l'obscurité, pour éclairer les uns et obscurcir les

autres, pasc. Pens. xxiv, 18, éd. havet. ||
7° S'obscur-

cir, v. réfl. Perdre de sa clarté. Le temps s'obscurcit.

Le soleil s'obscurcira, la terre tremblera, tou* les élé-

ments seront dans la confusion, bourdal. Mysl. Pas-

sion deJ. C. t. I, p. 228.
|| Fig. Sachant combien sa

connaissance [de l'homme] s'est obscurcie par les

passions, pasc. Pensées, t. I, p. 250, édit. laiiure.

||
8° Perdre de la faculté de voir. La vue s'obscurcit.

Les yeux d'Héli s'étaient obscurcis, et il ne pou-

vait voir, saci, Bible, Ilots, i, 3.
|| Fig. La raison

s'obscurcit. ||9" Devenir plus foncé, plus brun, en

parlant des couleurs. Les couvertures des ailes sont

bordées de brun, et les grandes pennes vont tou-

jours s'obscurcissant de plus en plus, de la base à

la pointe où elles sont presque noires, buff. Ois.

t. vin, p. 2io. n Fig. Ilseditde la physionomie, sous

l'impression du mécontentement, de la tristesse, etc.

X cette confidence le front du baron s'obscurcit, gen-

lis, Vaux téméraires, t. I, p. (39, dans pougens.
— HIST. xiii" s Que laveùe Li fust oscurcieet

troblée, la Rose, 18323.
|| xiv s. Pour chou ke li

humaine conditions est oscurchie par l'empeeche-

ment de nostre premier père, Hist. UUér. de la Fr.

t. xxv, p. 62. De plus n'aray rien triste n'oscurcy,

Mais liez [joyeux] et gais me vorray démener, ma-

chaut, p. 6. Et puurce aussi ladelettacion qui l'en-

suit obscurcist et appetice et afflebie, oresme, Elh.

305. Seigneurs, en icel temps dont je vous signifie,

Estoit, ce dit le livre, la nuit moult obscurcie,

Gue'scl. «6574. H xvi" s. Un air gros et trouble, qui

obscurcissoit et couvroit de ténèbres la campagne,

amyot, Flamin. 12.

— étym. Obscur. L'ancienne langue avait aussi

obscurer. Dans obscurcir, le c est inorganique et

épenthétique.

OBSCURCISSEMENT (ob-skur-si-se-man), s. m.

||
1° Action (Pôter la lumière. Ni l'obscurcissement

du soleil, ni la chute des étoiles, ni tous les autres

signes, avant-coureurs du jugement dernier, bour-

dal. Jugem. dern. 2 e avent, p. 333.
||
2° Fig. L'ac-

tion de renure peu intelligible. L'obscurcissement

d'un passage par de fausses explications. ||
3° Fig.

^ertedes lumières intellectuelles ou morales. L'obs-

curcissement de la raison. Si, dans ses obscurcis-

sements, elle [l'âme] ne croit pas aussi fermement

que deux et trois font six qu'elle sait ensuite que

c'est cinq, pasc. Entret. avec M. de Saci. C'est dans

les temps du plus grand obscurcissement et sous

Achaz même qu'lsaïe a prophétisé, boss. 2 e inslr.

pastorale sur lesprom. deJ. C. 24. On ne s'applique

point à découvrir ce qui arrête certains esprits, m
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quoi consiste leur obscurcissement et leurs préoc-

cupations, Nicole, Essais, t. v, p. 165, dans pougens.

— HIST. xvi" s L'eclipse et obscurussement du

soleil se fait tousjours en la conjonction de la lune,

amyot, Nicias, 42.

— étym. Obscurcir.

OBSCURÉMENT (ob-sku-ré-man), adv. ||
1° Sans

clarté. La nuit approchait, on ne voyait les objets

qu'obscurément, Dict. del'Àcad. || 2 D'une manière

brune, foncée, en parlant de teintes. Le dessus du

dos, de la tête et des ailes est d'un brun obscuré-

ment teint de verdâtre, buffon, Oiseaux, t. ix,

p. 47). ||
3° D'une manière à peine visible. X. son

origine, le cœur n'est qu'une vésicule obscurément

contractile, cl. bernard, Rev. des Deux-Mondes, ) 86
5

,

p. 242
||

4° Fig. D'une manière peu intelligible.

Quoi ! mon père tantôt parlait obscurément, corn.

Œdipe, m, 3. Si le temps [du Messie] eût été pré-

dit obscurément, pasc. Pensées, xx, II, éd. havet.

Dans cette grammaire, dont l'objet ne paraissait pas

devoir effrayer les âmes pieuses, les phrases citées

par l'auteur pour exemples de ses préceptes étaient

une suite d'assertions obscurément impies contre

l'existence de Dieu, la spiritualité de l'âme, et les

autres vérités que la religion nous oblige de croire,

n'AtEMB. Éloges, Girard. Dois-je, au lieu de Laharpe,

obscurément écrire : C'est ce petit rimeur, de tant

de prix enflé, Gilbert, Mon apologie. ||
5° Fig. Sans

renom, sans éclat. Il dévore en secret ses senti-

ments d'humanité, il gémit obscurément sur la na-

ture humaine, volt. Lett. d'Argental, 6 août 1766.

Rien n'est si désagréable que d'être pendu obscuré-

ment, id. Voyage delaraison. Le bonheur, cet objet

de nos désirs, mais qui fuit e* repousse la grandeur

et les richesses, serait-il donc obscurément attaché

à la médiocrité en tout genre? d'alemb. Éloges, Se-

grais. Soldat obscurément utile, Je ne partageais les

lauriers Ni de Saxe, ni de Belle-Isle, st-lamb. Pièc.

fug.sur la paix de 1748. Dans les bras d'une épouse

chérie Je goûte obscurément les doux fruits de ma
vie

:
lamart. Méd. i, 20.

||
6° Fig. D'une manière mal

éclaircie, qui n'est pas bien certaine. Obscurément

plongé dans ce doute cruel, Mes yeux, chargés de

pleurs, se tournaient vers le ciel, volt. 2 e discours.

Il se répandit obscurément de tous côtés que les

Malais, qui seuls avaient des relations avec ces con-

trées, avaient porté du girofle et de la muscade dans

plusieurs marchés, raynal, Hist. phil. n, 25. L'em-

pereur flattait encore obscurément une espérance

qu'il n'avait pas, villemain, Souv. cont. Cent-J. ch. v.

— hist. xine
s. Se il a parlé folement En maint

liu et oscurement, Ne vous en esmerveilliés mie,

Hist. lilt. de la Fr. t. xxm, p. 522. Ou je ne parlerai

mes [plus] devant lou pueple de choses qui à ave-

nir soient, se si oscurement non, que il ne sauront

que je dirai devant ce que avenir lo voient, Merlin,

f° 49, recto. Il xvi
e s. Qui est-ce qui nous empes-

chera d'exposer par mots plus clairs les choses qui

sont obscurément ruonslrées en l'Escriture? calv.

Instit. 71.

— étym. Obscure, et le suffixe ment; ital.-oscura-

msnle.

| OBSCURIFIER (ob-sku-ri-fi-é), v. a. Terme de

plaisanterie. Rendre obscur. Et d'où vient que d'une

nuée Sa tète est obscurifiée? scarr. Virg. vu
— ÉTYM. Obscur, et le lat. facere, faire.

OBSCURITÉ (ob-sku-ri-té), s. f. ||
1° État de ce qui

est privé de lainière. Percer, chasser, dissiper l'obs-

curité. Une grande obscurité couvrait toute la

ville, voit. Lett. 10 Elle s'est quelque temps

égarée Dans ces bois qui du camp semblent cacher

l'entrée; À peine nous avons, dans leur obscurité,

Retrouvé le chemin que nous avions quitté, rac.

Iph. 1, 4. H L'obscurité, la nuit. Dès que l'obs-

curité régnera dans la ville, mol. Dép. am.v, i.

Il
Fig. Malgré l'obscurité de son illusion, J'espère

démêler cette confusion, corn. Héracl. iv, 6. ||
2° Fig.

Ce qui est comparé, dans les choses intellectuelles

ou morales, aux ténèbres physiques; état de ce qui

est caché, voilé, inconnu. Dans cette obscurité tout

me devient suspect, corn. Tois. d'or, v, 2. De
quoi sert une longue et subtile dispute Sur des obs-

curités où l'esprit est déçu? id. Imit. 1, 3. Mes-

sieurs, ces traits [écriture d'une lettre] pour vous

n'ont point d'obscurité, mol. Mis. v, 4. Je regarde

de toutes parts, et ne vois partout qu'obscurité; la

nature ne m'offre rien qui ne soit matière de doute

et d'inquiétude, pasc. Pens. xn, 2, édit. HAVET.

Sans l'Écriture, qui n'a que Jésus-Christ pour objet,

nous ne connaissons rien, et ne voyons qu'obscu-

rité et confusion dans la nature de Dieu et dans la

propre nature, in. ib. xxu, 8. Ce sont les clartés

qui méritent, quand elles sont divines, qu'on
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révère les obscurités, id. ib. xvi, i. 11 n'est pas
juste de prendre ses obscurités [de Mahomet] pour
des mystères, vu que ses clartés sont ridicules; il

n'en est pas de même de l'Écriture : je veux qu'il y
ait des obscurités qui soient aussi bizarres que
celles de Mahomet; mais il y a des clartés adrni

râbles, et des prophéties manifestes accomplies, id

ib. xix, 9. Il y a assez de clarté pour éclairer les

élus, et assez d'obscurité pour les humilier
; il y a

assez d'obscurité pour aveugler les réprouvés, et

assez de clarté pour les condamner et pour les

rendre inexcusables, id. ib. xx, i. Je vous vois

dans une pleine solitude.... je trouve qu'il est com-
mode de connaître les lieux où sont les gens à qui

l'on pense toujours : ne savoir où les prendre fait

une obscurité qui blesse l'imagination, sév. 3 juill.

(675. Le ministre [Mazarin], au milieu de tant de
conseils que l'obscurité des affaires et l'incertitude

des événements et les différents intérêts faisaient

hasarder.... boss. le Tellier. Des faits échappés lais-

sent de l'oblBCurité dans l'histoire, id. Hist. n, 13.

La profonde obscurité du cœur de l'homme, qui ne

sait jamais ce qu'il voudra, qui souvent ne sait pas

bien ce qu'il veut, et qui n'est pas moins caché ni

moins trompeur à lui-même qu'aux autres, m. Anne
de Gonz. Quel soudain rayon perçait la nue, et fai-

sait comme s'évanouir en ce moment, avec toutes

les ignorances des sens, les ténèbres mêmes, si je

l'ose dire, et les saintes obscurités de la foi? id.

Louis de Bourbon. Elle passa tout d'un coup d'une

profonde obscurité à une lumière manifeste; les

nuages de son esprit sont dissipés, id. Anne, de

Gonz. Il accompagnait de toutes les lumières de la

raison la respectable obscurité de la foi , fonten.

Dodart. Laisse, laisse à jamais dans son obscurité

Ce secret malheureux qui pèse à ta bonté, volt.

Mort de César, 1, 4. Convenons plutôt que la con-
duite des hommes les plus sages et les plus ver-

tueux présente quelquefois des obscurités impéné-
trables, barthél. Anach. ch. 67.

Il
L'obscurité des

temps, l'obscurité de l'avenir, le peu de connais-

sance que l'on a du temps passé ou du temps à

venir. Ces rois antiques [d'Ecosse], dont l'origine

se cache si avant dans l'obscurité des premiers

temps, boss. Reine d'Anglet. Son illustre maison,

dont l'origine s'est perdue dans les obscurités du

temps, lui fournissait, depuis sept cents ans, de

grands exemples, fléch. M. de Montausier. ||
3° Fig.

Défaut de lumières, de civilisation. Tout a des révo-

lutions réglées, et l'obscurité se terminera par un
nouveau siècle de lumières, d'alemb. Disc, prélim.

encycl. Œuv. t. 1, p. 294, dans pougkns. ||
4° Fig.

Défaut de clarté dans les idées, dans les expressions,

ô de ses derniers mots fatale obscurité, corn.

Rodog. v, 4. [Montaigne] montrant que l'exclusion

de toutes lois diminuerait plutôt le nombre des dif-

férends que cette multitude de lois qui ne sert qu'à

l'augmenter, parce que les difficultés croissent à

mesure qu'on les pèse, que les obscurités se multi-

plient par le commentaire.... pasc. Entret. avec

M. de Saci. Ce qui cause ordinairement l'obscurité

du discours, c'est de vouloir toujours s'expliquer

avec brièveté : il vaut mieux pécher par trop d'éten-

due que par trop peu, rollin, Traité des Et. iv, 2.

ô d'un oracle faux obscurité trompeuse, volt.

(Edipe, iv, I. L'obscurité et la confusion des mots
viennent de ce que nous leur donnons trop ou trop

peu d'étendue, ou même de ce que nous nous en

servons, sans leur avoir attaché d'idée, condil.

Conn. hum. 11, n, 2. || Être dans l'obscurité, ne pas

comprendre; jeter dans l'obscurité, empêcher de

comprendre. Je dois demeurer dans l'obscurité,

pasc Prov. m. Ce terme me jeta dans l'obscurité, in.

ib. 1. H Jeter de l'obscurité dans l'esprit, empêcher

de comprendre. Plus ils font d'efforts pour s'expli-

quer, plus ils jettent l'obscurité dans les esprits,

boss. Var. 12. j|5° Il se dit des personnes dont la

conduite ne s'explique pas. C'était un homme plein

d'artifice et d'obscurité dans sa conduite, volt.

Charles XII, 2. ||G° Privation de célébrité, d'éclat;

condition, sort obscur. Obscurité de la naissance,

de la famille. L'obscurité vaut mieux que tant de

renommée, corn. Hor. il, 3. Je puis bien aimer

l'obscurité totale ; mais, si Dieu m'engage dans un

état à demi obscur, ce peu d'obscurité qui y est me
déplaît; et, parce que je n'y vois pas le mérite d'une

entière obscurité, il ne me plaît pas, pasc Pens.

xxiv, 63 ter. Jésus-Christ dans une obscurité (selon

ce que le monde appelle obscurité) telle, que les

historiens, n'écrivant que les importantes choses

des États, l'ont à peine aperçu, id. ib. xvm, 2. Il

[Mardochée] me tira du sein de mon obscurité, Et,

sur mes faibles mains fondant leur délivrance [des
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Juifs], Il me fit d'un empire accepter l'espérance,

bac. F.sth. i, i. Peut-on le voir sans penser, comme
moi, Qu'en quelque obscurité que le sort l'eût fait

naître. Le monde en le voyant eût reconnu son

maître? id. Bér. i, 5. Habdilla, tranquille sur le

trône de Grenade, ne l'oublia pas ; mais Rasis pré-

féra l'obscurité du séjour de Fez à celui de la cour

d'Espagne, diderot, Opin. des anc. philos. (Sarra-

sins). La ville tombe dès lors dans une obscurité

que les troubles intérieurs et des invasions étran-

gères firent durer longtemps, baynai., Hist. phil. m,
il.

||
7" Terme de jeux. Jouer à l'obscurité, se dit,

à l'hombre, lorsque, ayant les deux as noirs, on

ne réserve qu'eux, en écartant le reste.

— hist. xne
s. Par les piliers s'en entrèrent

dedenz; 11 n'orent cierges ne chandeiles ardanz,

L'uns avant l'autre; l'oscurté i fu grànz, fa l'rise

d'Orenge, v. 1782. Nostre sires avalad les ciels et

descendit!, e desuzsespiezfud oscurted, Rois, p.2os.

!| xv e
s. Les citoiens sont despourveus d'espérance

et descoignoissans de seigneurie, par l'oscurté de

ceste trouble nuée, a. chabt. l'Espérance ou consola-

tion des trois vertus. Vous qui tournez lumière en

obscurté, Et qui voulez du jour faire la nuit, e. desch.

Vie dissipée.
|| xvi

e
s. L'obscurité de la nuit, amyot,

Pyrrh. 32. Ausquels toute obscurité de paroles eust

esté comme cachette pour couvrir leurs erreurs,

CALV. Inst. 72. Je souhaite le jour pendant l'obscu-

rité, Et souhaite la nuit quand le soleil se levé,

desportes, Diverses amours, xxi, Complainte.
— ÉTYM. Lat. obscuritatem, de obscurité, obscur;

ita.. oscurità. L'ancienne langue avait aussi oscuror

laskeror, dans st BEBN.p.52G, avec le changement
de o en a).

OBSÉCRATION (ob-sé-kra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
i° Terme de rhétorique. Figure par

laquelle l'auteur implore l'assistance de Dieu ou de

quelque personne. L'obsécration, par laquelle on

conjure ses auditeurs au nom de leurs plus chers

intérêts, dumajrs. Œuv. t. v, p. 287.
||
2° Aupl. Chez

les RomainSj prières publiques pour apaiser les dieux.

— HIST. x\i e
s. J'admoneste, dit saint Paul, que

prières, obsecrations, requestes, actions de grâces

soyent faites pour tous les hommes, pour les rois

et ceux qui sonteonstituez en dignité, calv. Inst. 1209,

— ÉTYM. Lat. obsecrationem, de obsecrare, qui

vient de ob, et sacer, sacré.

OBSÉDÉ, ÉE (ob-sé-dé, dée), part. passé d'obséder.

||
1° Auprès de qui on est assidu. Une femme obsédée

par un amant. ||
2" Tourmenté assidûment par des

pensées déplaisantes. Obsédé de Là pensée du suicide.

OBSÉDER (ob-sé-dé. La syllabe se prend un ac-

cent grave quand la syllabe qui suit est muette :

j'obsède, excepté au futur et au conditionnel : j'ob-

séderai; j'obséderais), v. a.
|

1° Être assidu auprès

de quelqu'un, de manière à l'isoler des autres per-

sonnes. Puisque Flaminiu,s obsède encor le roi,

COBN. Nicotn. i, I. Vous avez trop d'amants qu'on

voit vous obséder, Et mon cœur de cela ne peut
s'accommoder, mol. Mis. n, i. Quoi qu'on en puisse

dire, les galants n'obsèdent jamais que quand on
le veut bien, id. G. Dandin, u, 4. Mme de Coulan-

ges est toujours obsédée de notre cousin [M. de la

Trousse]; il ne paraît plus qu'elle l'aime, et cepen-
dant c'est l'ombre et le corps; la marquise de la

Trousse est toujours enragée, sév. 4 1 8. Elle [la Tin-

gry] l'obsédait [le maréchal de LuxembourgJ si

entièrement qu'il ne connaissait qu'elle, et elle

éloignait tout le monde de lui, id. 3) janv. <680.

Plus les Français voyaient le roi d'Angleterre,

moins on le plaignait de la perte de son royaume :

ce prince n'était obsédé que des jésuites, la Fayette,

Mém. cour de France, Œuv. com.pl. t. n, p. 4 tu,

dans pougens. Je suis obsédée ou de femmes que je

méprise, ou d'hommes qui ne m'aiment point,

maintenon, Lett.à Mme deGlapinn, 3i juillet i 71 2.

Un vilain mari qui s'avisait de négliger son procès

pour obséder sa femme, hamilt. Gramm. 9. Le
gouverneur ne savait que croire des dieux; il était

lé d'épicuriens qui lui avaient jeté beaucoup
de doutes dans l'esprit, fonten. Oracles, i, 14.

Il
2° Importuner par des assiduités. Il est obsédé

par la foule des solliciteurs. Ces gens, dis-je, qui,

pour services, ne peuvent compter que des impor-
tunités, et qui veulent qu'on les récompense d'avoir
obsédé le prince dix ans durant, mol. Imprompt. 3.

||
3° Tourmenter par des illusions, en parlant du

malin esprit. Il n'est pas possédé, il n'est qu'obsédé.
Le diable, qui nous obsède toujours, ou plutôt nous
possède dans de pareilles conjonctures, me repré-
senta que je'serais un grand sot de demeurer en si

beau chemin, le sage, Gil Mas, u, 7. C'est elle

I
l'imagination' qui persuada à tant d'hommes qu'ils

étaient obsédés ou ensorcelés, et qu'ils allaient

effectivement au sabbat, parce qu'on leur disait

qu'ils y allaient, volt. Dict. phil. Imagination.

||
4" En parlant de certaines idées, tourmenter as-

sidûment. Nous replongeant dans les images des

sens qui nous environnent, et, pour ainsi dire,

nous obsèdent..., boss. 6 e avert. 44. De tant d'objets

divers mon âme est obsédée, Qu'à force de penser

elle n'a plus d'idée, destouches, Phil. marié, iv, I.

Souvent de ses erreurs notre âme est obsédée, volt.

Sémiram. i, 6. C'était un préjugé le plus déraison-

nable et peut-être le plus universel qui ait jamais

obsédé les gens de lettres, le Merc. 1717, dans des-

fontaines. Réflexions tristes et sombres dont, avant

moi, des malheureux avaient été sans doute obsédés

dans cette prison [la Bastille], marmontel, Mém. vi.

— ÉTYM. Lat. obsidere, de ob, et sedere, être as-

sis (voy. seoib). Obsidere, s'asseoir autour, a le sens

d'assiéger; ce qui explique le sens figuré du français.

OBSÈQUES (ob-sè-k'), s. f. pi. Convoi pompeux.
Il [le lion] fit avertir sa province Que les obsèques

se feraient En tel jour, en tel lieu ; ses prévôts y
seraient Pour régler la cérémonie Et pour placer

la compagnie, la font. Fabl. vin, 14. Autrefois

les païens, ne perdez pas cette remarque, gageaient

des hommes pour pleurer aux obsèques de leurs

parents, boubdal. Commémorai, des morts. Myst.

t. u, p. 526. Celle dont nous célébrons aujourd'hui

les obsèques, flëch. Aiguillon. Chaque famille

veut que son mort n'ait plus qu'à jouir de ses ob-

sèques et ne souffre point qu'il soit sacrifié à l'in-

struction publique, fonten. Littre.

— HIST. xn c
s. Tuit li covent i sunt venu, E li

clergié communalment, Revestu bel et saintement,

À l'obseque chanter e faire, benoît, i, v. 1672.

||
xiv e

s. Donné au curé pour tel droit que il pooit

avoir audit obsecque la somme de douze francs,

Bulletin du comité de la langue, t. il, n" t, p. t>5.

|| xv c
s. En ceste saison mourut son père, auquel il

fist très grant et solennel obseque, et signifier la

mort dudit seigneur au roy, comm. il, i.||xvi e
s.

Le bon Troycn, souspirant sans confort, Fait appres-

ter les obsèques du mort, bons. 028. Estant laissé

d'amour, peu me chaud de la muse; Et rien d'elle

à présent ne me peut contenter Que les vers

qui sçauroient mes obsèques chanter, desportes,

Élégies, n, 5.

— KTYM.Provenç. et espagn. obsequias ; du lat.

obsequiœ, de obsequi, suivre, de ob, et sequi : pro-

prement, acte d'assister aux funérailles, convoi.

OBSÉQUIEUSEMENT (ob-sé-ki-eû-ze-man),adt>.

D'une manière obséquieuse.
— ÉTYM. Obséquieuse, et le suffixe ment.

OBSÉQUIEUX, EUSE (ob-sé-ki-eû, eû-z'), adj.

Excessif dans sa complaisance et ses égards. Homme
obséquieux. Humeur obséquieuse.

— HIST. xvr s. Obséquieux, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. obsequiosus, de obsequium, condes-

cendance, service, de même racine que obsèques.

f OBSÉQUIOSITÉ (ob-sé-ki-ô-zi té), s. f. Néolo-

gisme. Défaut de l'homme obséquieux. Tamponnet :

.le vous cherchais, monsieur.— Stéphane : Monsieur,

j'en suis flatté.—Tamponnet : Pour jouer au piquet

ou bien à l'écarté. — Stéphane : Je n'ai rien à vous

refuser. — Tamponnet: Drôle! L'obséquiosité lui

semble dans son rôle, ém. augier, Gabrielle, a, 4.

— ÉTYM. Obséquieux.

OBSERVABLE (ob-sèr-va-bl'), adj. Qui peut être

observé. Nous n'avons d'idées des objets que par

les phénomènes observables qu'ils nous présentent,

cabanis, Inst. Mém. scienc. mor. etpol. t. i, p. I5i.

Ce qui suppose autour des comètes une atmosphère

qui s'est étendue au delà du périhélie des comètes
observables, laplace, Exposé, v, c.

— ÉTYM. Observer

OBSERVANCE (ob-sèr-van-s'), s. f. || i" Pratique

d'une règle en matière religieuse. Les bons princes

n'avaient qu'à faire observer la loi de Moïse, et se

contentaient d'en recommander l'observance à leurs

successeurs, boss. Hist. n, 3. L'homme ne garde

pas un commandement d'une si facile obser-

vance [la défense de toucher à l'arbre du paradis],

id. ib. n, t. Sans vous charger d'observances ou

de pratiques, id. J.ctt. Corn. \l. L'observance de la

loi est le véritable bonheur de l'homme, mass. Ca-

rême, Évidence de la loi. L'observance des devoirs

sévères de l'Evangile, id. Caré/Ae. Immutabilité de

la loi. Qu'il est grand, encore uneiois, d'avoir vécu

dans l'observance de la loi du Seigneur et de mou-
rir dans sa crainte! id. Avent,Mort du pécheur. Les

religions ont toujours roulé sur deux pivots, obser-

vance et croyance ; l'observance tient en grande
partie au climat; la croyance n'en dépend point,

volt. Dict. phil. Climat. Pline, Elien, Solin, Plu-
tarque et d'autres auteurs plus modernes n'ont pas
craint de donner à ces animaux [les éléptiantsl des
mœurs raisonnées, une religion naturelle et innée,

l'observance d'un culte, biiff. Quadrup. t. iv, p. 1 95.

!| Dans un sens plus étendu, il se dit delà pratique
des devoirs de la morale ou de la société. 11 était

impossible de pousser plus loin l'observance scru-

puleuse de toutes les bienséances, genlis, Vœux té-

méraires, t. n, p. 33, dans pougens. ||
2^ La règle, la

loi même. Être instruit de toutes les observances
de la vie religieuse, patbu, Plaidoyer m, dans
richelet. Quant à ce grand nombre d'observances

dont il [Moïse] a chargé les Hébreux, encore que
maintenant elles nous paraissent superflues, elles

étaient alors nécessaires pour séparer le peuple de
Dieu des autres peuples, boss. Hist. n, 3. Une
vraie fille de l'Église, non contente d'en embras-er
la sainte doctrine, en aime les observances, id.

Mar.-Thér. Voilà celles à qui les moindres obser-

vances paraissent insoutenables, et qui s'épanchent

là-dessus en de si fréquents murmures ! boubdal.

Exhort. sur l'observ. des règles, t. i, p. 223. || ob-
servances légales, certaines pratiques eu cérémonies

que prescrivait la loi de Moïse. Ne comptez pas,

leur [aux Juifs] disaient-ils [les prophètes], sur les

victimes ne vous confiez pas sur la multitude

de vos œuvres et de vos observances légales, mass.

Carême, Culte. ||
3° Il se dit des communautés reli-

gieuses ou certaines règles s'observent. Observance

relâchée. Observance mitigée. || Etroite observance,

la partie d'un" ordre religieux qui fait profession

d'observer la règle [dus littéralement que les autres

religieux du mêine ordre. || Fig. On dit un cartésien,

un platonicien, un hégélien d'étroite observance,

celui qui ne se contente pas de prendre les grands

principes, mais accepte dans tous ses détails le sys-

tème du maître. || Religieux de l'ancienne obser-

vance, ceux qui, n'ayant été assujettis à aucune
réforme, sont censés observer la première rè-le

qu'ils ont reçue de leur fondateur. On donne par-

ticulièrement ce nom aux cordeliers, qui s'appellent

aussi observantins. || Frère mineur de l'obs rvance,

voy. OBSERVANTIN.
— REM. M. de Malherbe dit : J'y apporterai cette

observance; cela ne vaut rien; il faut dire : j'obser-

verai cela, vaugel. Nour. rem. p. 183, dans pougens.
— hist. xv e

s. Plusieurs frères mineurs, qu'on

dit de l'observance, louis xi, Nouv. xxxii. ||xvr s.

Un collège de religieux de l'observance de Saint-

Dom inique, j. d'auton, Ann. de Louis XII. p. i07,

dans lacurne. Un jour, alla avec sa maistresse à

l'observance [couvent de cordeliers] ouïr la grand
messe, marg. Nouv. xix. Les constitutions et ob-

servances publiques, mont, i, 124. Certains poincts

de l'observance de nostre église, m. i, 204.

— ÉTYM. Provenç. observancia, obserransa : esp.

obserrancia; ital. osservansia; du lat. observautia,

o,iii vient de observare, observer.

OBSERVANTIN (ob-sèr-van-tin). ||
1° S. m. Re-

ligieux de l'observance de Saint-François. |j Ad). Re-

ligieux observantin. ||
2° Frère observantin, s'est

dit, dans le style plaisant, pour épilogueur, celui

qui examine trop minutieusement. Déférons même
à ces rudes critiques, Par toi nommés frères obser-

vantins, Trouvant à mordre aux choses les plus

belles, boisrobert, Ép. i, dans richelet.
— hist. xvi c

s. Ces cordeliers n'estuient pas de

l'ordre de St-François, car on les appeloit, comme
il me semble, observantins, cabloix, vi, 2 2.

— ÉTYM. Observance.

f OBSERVANT1NE (ob-sèr-van-ti-n'), s. f. Reli-~

gieuse d'un ordre fondé en 15)7 par Léon X, qui

réunit sous ce nom les clarisses, les colettines et les

urbanistes.

OBSERVATEUR, TR1CE (ob-sèr-va-teur, tri-s'),

s. m. et /. || i" Celui, celle qui observe quelque loi

ou quelque règle, qui en accomplit les prescriptions.

On les appelait chanoines, comme qui dirait obser-

vateurs des canons, patru, Plaidoyer 15, dans

richelet. Alexandre était très-religieux observateur

de ses promesses, d'ablancourt, Arrien, vu, (3. On
peut bien nous reprocher, comme aux pharisiens,

que nous sommes de grands observateurs de petites

choses, tandis que nous négligeons les plus impor-

tantes, bourd. Sévérité évang. 2 e avent, p. 458. Ce

roi selon le cœur de Dieu, observateur de ses or-

donnances, zélateur de sa sainte loi, fléch. Duc de

Montauiier. Le lendemain, au point du jour, Paul

Emile, qui était fort religieux observateur de toutes

les cérémonies prescrites pour les sacrifices, ou

plutôt qui était fort superstitieux, se mit à immi -

1er des bœufs à Hercule, rollin, Hist. anc. Œuv
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t. ix, p. 4 24, dans pougens. Plus le monde vous

trouvera observateur de ses maximes, plus il de-

viendra censeur de votre pieté, mass. Arent, Con-

cept. Observateurs zélés de l'exacte justice, volt.

Scythes, n, 5. Scrupuleuse observatrice de toutes les

bienséances , ienlis, Vœux téméraires, t. i, p. 221,

dans pougens. ||
2° Celui, celle qui épie, espionne. Et

mille observateurs que j'ai commis exprès, rotr.

Vencesl. il, 3. Cet observateur moral Parfois se dit

journaliste, Et tranche du libéral, bérang. Judas.

Il
3° Celui qui s'applique à observer les phénomè-

nes de la nature. Cette étrange nouveauté étonna
observateur, et il n'en osa rien dire, fonten.

llartsoeker. M. Spailanzani, le meilleur observateur

de l'Kurope, volt. Lelt. Villevieille , 2G août 4768.

Je ne dissimule pas que cet ouvrage ne fera pas

plus d'observateurs que les poétiques ne font de

poètes ; mais il faut avouer pourtant qu'il montre ce

qu'on doit pratiquer pour réussir dans les observa-

tions et les expériences, sennebier, Ess. sur l'art

d'observer, t. I
,

p. 12, dans pougens. Zimmermann
dit fort bien que l'observateur lit la nature, et que
celui qui expérimente l'interroge, id. ib. t. 1, p. 25.

Hippocrate, le père des observateurs philosophes,

avait bien senti que la vie était courte, et que l'art

était aussi long a apprendre qu'à pratiquer, id. ib.

t. 1, p. 297. Bradley, le modèle des observateurs et

célèbre à jamais par deux des plus belles découvertes

que Ton ait faites en astronomie, la place, Expos.

v, 4. Dans les travaux d'un grand observateur, les

erreurs mêmes ne sont pas à mépriser; elles sont

souvent fondées sur des faits que de nouvelles re-

cherches mettent dans tout leur jour, mirbel, Instit.

Mém. scienc. I80«, p. 323.
[]
Terme do marine. Offi-

cier chargé de faire des observations astronomiques.

Il
4" Particulièrement, celui qui observe les mœurs

et les actions des bommes, les événements de la so-

ciété. Observateur du cœur humain. Il n'agissait ja-

mais d'une manière à faire soupçonner aux obser-

vateurs les plus malins le moindre sentiment de

vanité, fonten. Newton. On sentait qu'il était ob-

servateur, et l'on voyait qu'il cherchait à s'en cacher,

genlis, Vœux téméraires, t. 1, p. 164, dans pou-

gens.
Il
5° Celui qui regarde, par opposition à celui

qui agit. Je n'ai pris aucune part à ce qui se faisait;

j'étais là comme observateur. ||
6° Adj. Oui observe,

qui examine. Médecin observateur. Esprit, génie

observateur. 11 demande un esprit juste et péné-

trant, un œil observateur, une imagination vive, une
sensibilité profonde, makmontel, (Euv. t. vu, p. 33.

— HlST. xvi" s. Promettre rémunération aux ob-

servateurs de justice, calv. Instit. 346. Personnes

tant observatrices desedicts, carloix, x, 16.

— ÉTYM. Provenç. et esp. observador ; ital. osser-

ratore ; du lat. observatorem, de obserrare, observer.

OBSERVATIO.V (ob-sèr-va-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action de se conformer à....

L'observation de sa parole. L'observation des lois.

Articles authentiquement établis, à la croyance et

observation desquels toutes sortes de personnes sont

obligées, boss. Expos, doclr. cath.i. || Egard qu'on

a à certaines croyances. Cette superstition, ainsi

que l'observation des jours heureux ou malheu-
reux, décident du sort des projets les mieux con-

. ravnal, Ilist. phil. v, 34. y 2° Être en ob-
servation, se tenir en observation, être, se tenir

dans un heu d'où l'on observe, d'où l'on surveille.

Il
n-méo, corps d'observation, armée, corps d'armée

dont la destination est d'observer, de surveiller les

mouvements d'une armée ennemie. M. de Luxem-
bourg, seul général de son armée, couvrait le siège

[de Namur] et faisait l'uliservation, st-sim. 1, 25.

Il
Bâtiment d'observation, celui qui est détache d'une

flotte pour aller observer les mouvements de l'en-

nemi.
Il
Quarantaine d'observation, petite quaran-

taine de quelques jours qui a seulement pour objet

de s'assurer de la continuation du bon êtatsanitaire

(l'un navire. ||
3" Action de considérer avec attention

.'es choses physiques ou les choses morales. Des
ations exactes. Ceux qui ont fait de profon-

bservations sur la société et sur le cœur de
l'homme. 11 reprit les observations du microscope
interrompues depuis deux ans, et revit ces animaux
qui lui avaient été suspects, fonten. llartsoeker.

L'observation et l'étonnement sont les premiers pas
de l'esprit vers la recherche des causes, dider. Opm.
<l<s une. philos. [Ethiopiens). Nous vivons dans un
su 1 le où, en matière d'observations, surtout lors-

qu'elles ont pour objet des faits singuliers, on ne
fait cas que de celles qui sont détaillées jusqu'à un
certain point, et qui ont été répétées plusieurs

fois, bonnet, Observ. pucerons, (Euv. t. 1, p. 37,

dans pougens. Le nombre des précautions pour évi-

ter l'erreur dans les observations est immense ; il

varie suivant les objets observés et leurs circon-

stances, sennebier, Essai sur l'art d'observer, t. 1,

dans pougens. On perd le fruit de l'observation en

généralisant trop les conséquences qu'on en a tirées,

m. ib. t. 11, p. -i9(. y En astronomie, nom donné

aux mesures, prises avec les instruments convena-

bles, des distances angulaires des astres, de leurs

hauteurs méridiennes, de leurs mouvements, etc.

L'observation ayant montré bientôt après que les

planètes étaient tantôt plus, tantôt moins éloignées

du soleil, d'alemb. Disc, prelim. Syst. monde, (Euv.

t. xiv, p. 15), dans pougens. || Avoir l'esprit d'ob-

servation, savoir remarquer les causes et les effets des

phénomènes, des événements, des actions des hom-
mes. Si le talent de porter rapidement son attention

sur une foule d'objets, de les bien voir tout entiers,

n'est pas le génie de l'observation, c'est du moins

une qualité très-rare, très-précieuse et sans laquelle

ce génie ne peut exister, condohcet, Linné. ||
4° Pro-

cédé logique à l'aide duquel on constate toutes les

particularités du phénomène en lui-même, sans le

troubler par l'expérimentation. Le type scientifique

de l'observation est l'astronomie, où l'homme est

obligé de contempler seulement des phénomènes
qui se passent à de très-grands éloignements. On
se trompe souvent en mêlant l'opinion à l'observa-

tion, et en donnant celle-là pour celle-ci, Saussure,

Voy. Alpes, t. vin, p. 3:jg, dans pougens. L'obser-

vation est oe regard réfléchi que l'àme porte par le

moyen des sens sur les objets qui l'occupent, pour

acquérir une connaissance exacte de leurs qualités,

de leurs effets, de leurs rapports et de leurs causes,

sennebier, Essai sur l'art d'observer, t. 1, p. 24.

C'est sans doute avec raison qu'on proscrit de

l'étude de la nature tout autre moyen que ceux

de l'observation et de l'expérience, m. ib. t. 1,

p. 7). Dans ces temps d'ignorance on était loin de

penser que le seul moyen de connaître la nature

est de l'interroger par l'observation et le calcul, la
place, Exposé, îv, 4.

||
5° Résultat de l'observation.

Observations astronomiques, météorologiques. Une
bonne observation vaut mieux que cent théories,

dlder. Claude et Nér. 11, 97. Ulug-beg, petit-fils du
conquérant de l'Asie, n'est connu dans l'histoire

que par ses observations astronomiques, conhorcet,
Maurepas. [|

6° Terme de marine. Observation, étude

delà position des astres pour la conduite d'un navire

en mer. ||
7" En termes de médecine, histoire d'une

maladie, d'un fait. Rédiger une observation détaillée.

Des observations de fièyre typhoïde. ||
8° Remarque

sur des écrits de quelque auteur (en ce sens il se

dit surtout au pluriel). Faire des observations sur

un passage. Les savantes observations de ce criti-

que. H
9" Dans le langage de la conversation, de la

discussion, réflexion, considération. Permettez que

je fasse une observation. ||
10" Au plur. En juris-

prudence, exposé des faits et circonstances qu'il

faut apprécier pour parvenir au règlement ou à la

liquidation des droits et intérêts des parties. || Plai-

der par observation, débattre une affaire dans la-

quelle il ne s'agit que de statuer sur un incident

de nature à entraîner peu de développement.
— KEM. On dit fréquemment : Je vous ferai une

observation; j'ai voulu faire quelques observations

à notre jeune ami. Plusieurs grammairiens ont dé-
claré que cela n'est pas correct, et qu'il faut dire :

Je vous ferai faire une observation. C'est un excès
de rigueur. L'usage a admis observation au sens de
remarque, voy. le n"9; on dit couramment : Je

vous soumettrai une observation. Dès lors il serait

vétilleux de repousser: Je vous ferai une observation.

— SYN. observation, observance. Observance se

dit en matière religieuse, et quelquefois en matière
morale; observation se dit, d'une façon plus géné-
rale, de l'accomplissement de toute prescription;
de plus, observance se prend pour loi, précepte :

les observances de la loi religieuse; observation ne
reçoit pas cet emploi.
— HIST. xvi e

s. Dieu ne veut point le droit hon-
neur que nous lui devons estre profané par obser-
vations superstitieuses, calv. Instit. 284. Observa-
tions do la foy qu'on a donnée, mont, i, •>!

. Avant
que les sciences fussent rédigées en règle et ob-
servations certaines, m. m, ikh. Nos observations
[observances] et usances, in. 1, 12:1.

— ETYM. Lat. observai ioucm, de obserrare. ob-

server.

OBSERVATOIRE (ob-sèr-va-toi-r'), s. m. Édifice

fourni de toutes sortes d'instruments, pour les

Observations astronomiques. C'est sur ses dessins

[de M. Perrault] qu'a été bâti l'observatoire de;

Paris avec toute. Ii
1 immodités qui s'y trou-

vent pour observer, fonten. Perrault. H n'y a guère
dans Paris d'autre habitation que l'observatoire qui

puisse parfaitement convenir à un astronome; il lui

faut un grand horizon, id. Lonville. On voyait à
Cnide, du temps de Strabon, l'observatoire d'Eu-
doxe, d'où il observait l'étoile Canope, bailly, llist.

astron. anc. p. 46 1. On s'occupa de construire un
observatoire à Copenhague : les fondements en fu-

rent jetés le 7 juillet 1632; il ne fut totalement
achevé qu'en 1656, et il a été détruit par l'incen-

die de 1728
; la tour avait cent onze pieds de haut,

et quarante-sept de diamètre; elle était meublée
des instruments nécessaires, id. Hist. de Vastron
mbd. t. 11, p. 141. Louis XIV et Charles II, qui fon-

dèrent ensemble leurs académies, élevèrent presque

en même temps des observatoires; l'un à l'extré-

mité du faubourg Saint-Jacques, commencé en
• 667, fut achevé en 1671

; l'autre, à deux lieues de
Londres, à Greenwich, fut construit vers 1676, id.

ib. t. n, p. 278. Il [Ptolémée Philadelphe] Ieurdonna
[aux savants] pour demeure un vaste édifice qui

renfermait un observatoire et cette fameuse biblio-

thèque que Démétrius de Phalère rassembla avec

tant de soins et de dépenses, la place, Expos, v, 2.

llolagu llecoukan, un de leurs souverains [des Per-

ses], rassembla les astronomes les plus instruits à

Maragha, où il fit construire un magnifique obser-

vatoire, id. ib. v, ''-.

— ÉTYM. Korme fictive observatorium, dérivée de

observator (voy. observateur).

OBSERVÉ, ÉE (ob-sèr-vé, vée). part, passé d'ob-

server. ||
1° À quoi on s'est conformé. Dans tous pays

il n'y a jamais de lois observées que celles qui tien-

nent à la nature du gouvernement, J. j.rouss. Lett.à

M. deMalcsherbes, corresp. t. v, p. 109, dans pougens.

[|
2° Considéré avecapplication. Des phénomènes ob-

servés attentivement. 11 possédait le détail des arts.de

ce prodigieux nombre d'industriessingulières incon-
nues à tous ceux qui ne les exercent pas, nullement
observées par ceux qui les exercent, négligées par

les savants les plus universels.... fonten. des Pillet-

(es.
Il
Terme de marine. Latitude ou longitude mb-

servée, et, par abréviation, l'observée, celle qu'on
a reconnue à l'aide d'instruments, par opposition à

estimée. ||
3° Surveillé, épié. Me nourrissant de fiel,

de larmes abreuvée, Encor dans mon malheur de

trop près observée, rac. Phèdre, iv, 6.

OBSERVER (ob-sèr-vé), v. a. j| i° Se conformera
ce qui est prescrit par quelque loi, par quelque rè-

gle (premier sens, puisque le latin obserrare signifie

garder autour). J
robserverai, seigneur, ces avis im-

portants, corn. Nicom. m, 1. Prends un siège, Cinna,

prends, et sur toute chose Observe exactement la loi

que je t'impose, id. Cinna, V; i.Nous n'avons point

observé vos commandements, vos cérémonies et vos
ordonnances, saci, Bible, Esdras, n, 1, 7. Quelque
gloire que M. de Lamoignon ait acquise en faisant

observer la discipline, je n'en parlerais qu'en trem-

blant, s'il ne l'avait lui-même observée, fléch. La-
moignon. Je promets d'observer ce que la loi m'or-
donne, rac. Ath. iv, 3. ||Fig. Observer les longues

et les brèves, ou observer les points et les virgules,

être extrêmement exact et scrupuleux, tant pour
ce qu'on fait que pour ce qu'on a ordonné de
faire. Il

Observer les distances, rester à la distance

voulue entre les rangs, les pelotons, etc.; fig. et

populairement, ne pas trop s'approcher d'une per-

sonne, ne pas se familiariser avec elle. || En termes
de mané:;e. Ce cheval observe parfaitement les

hanches, sa ligne, etc. Ce cavalier observe bien son

terrain.
Il
2" Considérer avec application les choses

physiques et les choses morales. Observer la na-

ture. Observer les symptômes d'une maladie. Ob-
server les mœurs des différentes nations. Le phi-

losophe consume sa vie à observer les hommes.
la bruy. 1. Les Phéniciens furent les premiers

qui observèrent les astres loin de la terre, féh.

Tél. m. Vénus est très-difficile à observer autant

et de la manière qu'il le faudrait pour en appren-

dre tout ce que la curiosité astronomique deman-
derait, fonten. Bianchini. L'histoire naturelle aura

toujours beaucoup d'incertitudes; il faudrait, pour
les lui ôter, observer par soi-même j niais qui

peut tout observer? buff. Ois. t. îv, p. 29. Je vou-
drais qu'un homme judicieux nous donnât un traite

de l'art d'observer les enfants; cet art serait très-

important à connaître, j. j. rouss. Emile, m. Ce
Sénèque, que faisait-il entre les rochers de la

Corse? il observait la nature, il écrivait ses Ques-

tions de physique, dider. Claude et Sér. 11, 9. || Ob-
server des distances, des azimuts, des amplitudes,

déterminer, par l'observation, des distances, des

azimuts, des amplitudes. || Absolument. 11 a long-
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temps observé. Du Danemark il alla à Hambourg,
de Hambourg à Hanovre, toujours observant, fon-
ten. Czar Pierre. Si nous observons bien, nous dé-
couvrons des phénomènes, nous les voyons, comme
une suite de causes et d'effets, former différents sys-

tèmes; et nous nous faisons des idées exactes de
quelques parties du grand tout, condil. Log. i, 5.

La nature a indiqué aux premiers hommes l'unique
méthode des découvertes, puisqu'elle les a mis dans
la nécessité d'observer, id. Gramm. Disc, prélim.
l'n progrès de l'art d'observer, c'est le soin de vé-

rifier l'instrument, bailly, Hist. astron. mod. t. i,

p. 401. Les polypes sont d'excellents maîtres de
logique qu'il fiut consulter : ne cherchons point

à deviner, et observons, bonnet, Cotisid. corps or-

f/an. Œuv. t. v, p. 3^7. L'art d'observer est moins
l'art de penser que d'apercevoir, senneb. Ess. sur
l'art d'observer, t. i, p. 6, dans pougens. || Plus

particulièrement, faire des observations astronomi-

ques. Nos astronomes voient sur la lune des visages

de demoiselles; il pourrait être que des femmes qui

observeraient y verraient de beaux visages d'hom-
mes, fonten. Mondes, 6 e toir. Jean Flamsteed na-
quit à Derby le )9 août 1646; il y observa depuis

Tannée 1668 jusqu'en l'année 1674, bailly, Hist.

astron. mod. t. ii, p. 42G.
|| Terme de marine. Ob-

server, prendre une latitude en mer par des moyens
astronomiques.

||
3° Examiner, regarder. Ils [les Ro-

mains] n'observaient pas seulement les démarches
de leurs ennemis, mais encore tous les progrès de

leurs voisins, boss. Hist. ni, C Mais peut-être

qu'aussi, trop prompte à m'affliger, J'observe de trop

près un chagrin passager, rac. Bajaz. ni, 7. Je verrai

le témoin de ma flamme adultère Observer de quel

front j'ose aborder son père, id. Phèdre, ni, 3. 11

m'observa longtemps dans un sombre silence, id.

Esth. i, t. Je l'observais hier, et je voyais ses yeux
Lancer sur le lieu saint des regards furieux, id.

Ath. i, t. Tous ont les yeux sur lui, observent son

maintien et son visage, la bruy. v. Mais parle ; tu

pouvais observer son visage, volt. Zaïre, m, T. Hélas!

il m'observait d'un regard douloureux, id. Fanât.
IV, 4. || Absolument. Celui qui ne prétend qu'obser-

ver n'observe rien, parce qu'étant inutile dans les

affaires et importun dans les plaisirs, il n'est admis

nulle part, j. j. rouss. Hél. il, 17. Le baron obser-

vait malignement; son ami rêvait, genlis, Vœux
téméraires, t. ni, p. 122, dans pougens. || Épier.

Comment! un rustre comme cela? un homme qui

vous observe toujours, et ne veut pas que personne

vous parle ! mol. Méd. m. lui, ni, 3. [Dans un cou-

vent] toutes les actions réglées, tous les pas comp-
tés, cent yeux qui nous observent, boss. la Vallière.

Si mes accusateurs observent tous mes pas, rac. Brit

.

îv, 2. Vous êtes observés ; la fuite est impossible,

volt. Orphel I, 3.
[|
4° Remarquer, faire attention.

Observez bien toutes ces circonstances. La cour ob-

servera que.... J'ai observé qu'il lisait avec soin ce

papier. Observez ces regards où la flamme étincelle,

Cette marche, ce port et cet éclat divin, delille, En.
v.

Il
Faire observer, faire remarquer, appeler l'atten-

tion sur. Faites-leur même observer que rien ne
contribue plus à l'économie et à la propreté que de

tenir chaque chose en sa place, fén. Éduc. des filles,

xi. H 5° S'observer, «.re/L Être observé, être obéi. Lois

générales, immuables, éternelles, qui s'observent sans

aucune exception, avec un ordre, une régularité et

une promptitude infinie, dans l'immensité des es-

paces, montesq. Lelt. pers. 97. ||
6" S'observer, se

regarder l'un l'autre avec attention. Ces deux ad-

versaires s'observèrent longtemps avant d'en venir

aux mains. L'un et l'autre rival, s'arrêtant au pas-

sage, Se menace des yeux, s'observe, s'envisage,

boil. Lutr. v. Les maisons de France et d'Autriche

se craignaient et s'observaient, et elles avaient l'Eu-

rope à craindre, volt. Louis XIV, 17. ||
7" S'obser-

ver, être retenu, circonspect. Cet homme s'observe

beaucoup en parlant, en mangeant.
— IlEM.Lorsqu»obsei ver signifie épier, il est actif:

je vous observe. Quand il signifie faire une remarque,
remarquer, il est neutre : et comme on ne dit pas :

je vous considère que, je vous remarque que, de
même on ne peut dire : je vous observe que. 11

faut dire : je vous fais observer que. Louis Racine
{Discours préliminaire placé en têle de ses liemar-
>;ues sur le théâtre de son père) dit : « Je vous observe
seulement son attention à le rendre utile, autant
qu'il peut l'être. > C'est une faute. Même faute dans
J.J.Rousseau (éd. musset-pathay, t.xxiu, p. 127),
écrivant à Duchesne, le 20 mars 1773 : «Je me
contenterai de vous observer qu'il n'est pas fait
mention dans le'contenude votre caisse du premier
envoi que vous m'aviez fait. »

— SYN. observer, carder. Celui qui observe les

commandements, s'y conforme; celui qui garde les

commandements, prend soin de ne les pas violer.

Garder a donc quelque chose de plus effectif que

observer, ou, pour mieux dire, quelque chose de

plus intime : celui qui garde les préceptes y obéit

parce qu'il y croit; celui qui les observe s'y con-

forme, qu'il y croie ou non.
—HIST. xvi" s. Nous lisons en Exode : Observez

mon sabbath, calv. Instit. 295. J'observe en mes
voyages cette pratique de.... mont, i, 56. Ces plai-

sirs sont reprouvez, si la modération n'y est obser-

vée, id. 1, 225. Il n'estoit pas possible qu'un excel-

lent ouvrier eust sceu mieux garder toutes les pro-

portions des membres, qu'elles estaient observées

enluy, amyot, Eumènes, 21.

— ÉTYM. Provenç. et esp. observar ; ital. osser-

rare; du lat. observare; de ob, elservare, garder:

proprement, garder autour; comparez re-garder.

j OBSESSEUR (oh-sè-seur),s. m. Celui qui obsède.

— HIST. xvic
s. Ûbsesseur, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. obsessorem (voy. obsession).

OBSESSION (ob-sè-sion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. Il
i° Action de celui qui obsède et, pour

ainsi dire, assiège quelqu'un. Il est toujours auprès

de lui, on n'a jamais vu pareille obsession. || Etat

de celui qui est obsédé. Ces visites continuelles sont

pour moi une véiitable obsession. Le régent vit

clairement par l'obsession où était le roi d'Espagne,

qu'il n'y avait rien à en espérer, et ne pensa plus

qu'à conclure avec l'Angleterre un traité, duci.os,

Œuv. t. v, p. 267.
Il
2" Terme ecclésiastique. État

d'une personne qu'on suppose troublée, assiégée par

le diable ; ce qui est différent de la possession, qui

signifie l'habitation actuelle du diable.dans un corps.

C'est un grand bonheur pour le genre humain que

les tribunaux dans les pays éclairés n'admettent plus

enfin les obsessions et la magie, volt. Mœurs, 128.

Il
Far extension. Cette espèce d'obsession dont il a

été tourmenté par le dieu des vers, laharpe, Cours

de liliér. t. vin, p. 386, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. obsessionem, de obsessum, supin

de obsidere (voy. obséder).

OBSIDIANE (ob-si-di-a-n') ou OBSIDIENNE (ob-

si-di-è-n'), s. f.
Verre volcanique qui ressemble à du

verre de bouteille ; il raie le verre, se change en

émail gris à la chaleur du chalumeau, et fait feu

sous le briquet; la couleur en est verte foncée et

noire; on l'emploie en parures de deuil, comme le

jais, auquel il est supérieur en dureté, en ténacité,

en poli, de LAB0RDE,i
s
?na«a;,p.407. L'obsidianeaété

dite aussi agate d'Islande, parce qu'elle venait prin-

cipalementdece pays, m. ib. L'obsidienne vitreuse, et

notamment la variété noire, est employée au Pérou

et au Mexique, pour faire diverses sortes d'orne-

ments et de miroirs, al. brongniart, Traité de mi-

néral, t. 1, p. 339, dans pougens. Hernandez vit

des couteliers mexicains faire plus décent couteaux

d'obsidienne en une heure, id. ib. Les formes d'un

grand nombre de haches, de couteaux en silex, en

obsidienne, en quartz compacte, extraits de tu-

mulus de l'Attique, de la Béotie, de l'Achaïe, des

Cyclades, sont identiques à celles des pareilles ar-

mes qu'on recueille çà et là dans notre sol, a. mau-

ry, Bev. des Deux-Mondes I
e

' avril 1867, p. 651.

— ÉTYM. Pierre nommée ainsi à'Obsidius, qui

l'avait découverte en Ethiopie, dit Pline.

OBSIDIONAL, ALE (ob-si-di-o-nal, na-1'), adj.

Qui concerne les sièges. || Couronne obsidionale,

couronne dont les Romains honoraient un général

qui avait fait lever le siège d'une ville, ou délivré

une armée assiégée ; on la composait avec l'herbe

venue sur place; d'où le nom de couronne grami-

née, qu'elle portait aussi. ||
Monnaie obsidionale,

celle qu'on frappe quelquefois dans une ville assié-

gée où elle a cours pendant le siège. Le marquis

d'Hérouville, qui commandait dans cette place

[F.gra], fit faire de ces monnaies obsidionales dont

l'usage commença autrefois au siège de Pavie sous

François I
er

, volt. Histoire de la guerre de 1741,

1" partie, ch. vu.
— ÉTYM. Lat. obsidionalis, de obsidio, siège, de

obsidere, assiéger (voy. obséder).

f OBSOLÈTE (ob-so-lè-f), adj. \\
1° Néologisme

de quelques grammairiens. Qui est hors d'usage,

en parlant d'un mot, d'une locution. ||2° Il se dit

aussi en histoire naturelle, pour signifier peu appa-

rent, presque effacé, billon obsolète. Strie obsolète.

— ETYM. Lat. obsoletus, de obsolere, tomber en

désuétude, de ob, et solere, avoir coutume (voy.

soulo:r).

OBSTACLE (ob-sta-kl'), s. m. ||
1° Ce qui arrête,

s'oppose. Tout fait à tes projets d'invincibles obsta-

cles, cokn'. Oth. 1, i . Je sais que vous pouvez fui ce •

d'autres obstacles, id. Pompée, îv, 3. La valeur de
leur chef ne trouvait point d'obstacles, id. Cid
îv, i. Mais comme à ce dessein la reine mit obsta-

cle, id. Œdipe, n, 3. Quand Crésus vit Esope, il

s'étonna qu'une si chétive créature lui eût été un si

grand obstacle, la font. Vie d'Ésope. Plus l'obsta-

cle était grand, plus fort fut le désir, id. Fabl. vm,
16. Loin d'être les premiers à prendre ma vengeance,
Eux-mêmes font obstacle à mon ressentiment, mol.

Amph. ni, 5. Je vous estime autant qu'on saurait

estimer; Mais je trouve un obstacle à vous pouvoir
aimer, id. Femm. sav. v, 1 . Les puissances qui met-
taient de trop grands obstacles à leurs conquêtes
[des Romains], boss. Hist. ni, 6. Si Dieu a béni le

travail par lequel je tâche de vous enfanter en Jé-

sus-Christ et que, trop indigne ministre de ses con-

seils, je n'y aie pas été moi-même un obstacle, id.

Anne de Gonz. L'homme ne peut-il pas, selon sa

coutume, s'en imposera lui-même? mais quel sup-

plice ne méritent pas les obstacles qu'il aura mis,

par ses préventions, à des lumières plus pures? id.

ib. Comme un de ces hommes extraordinaires qui

forcent tous les obstacles, id. Louis de Bourbon,

Les soldats de M. de Turenne ne trouvent point

d'obstacles qu'ils ne surmontent, fléch. Turenne.

Quel obstacle secret trouble notre bonheur? rac.

Bajaz. n, 1 . Ce barbare spectacle À leur noire fu-

reur n'apporte point d'obstacle, id. Théb. v, 3. Un
obstacle en amour est un attrait de plus, favart,

Ninette, 11, 5. La résolution dont je vous ai fait part

ci-devant, et à laquelle vous vous devez, selon moi,

de ne plus porter obstacle, j. J. rouss. Lett. à

Mme Lalour, 24 juin <772. Tant le voile et l'obsta-

cle ont un charme suprême, Par qui tout s'embellit,

jusqu'à la beauté même, delîl. Imag. iv. Dans une

fuite déréglée où tout ce qui pourrait servir nuit,

cette colline et son défilé devinrent un obstacle in-

surmontable, un mur de glace contre lequel tous

nos efforts se brisèrent, ségur, Huit, de Nap. xn. 3.

Il
2° Terme de physique. Tout ce qui résiste à une

force.
Il
3° Se dit, au trictrac, des passages inter-

ceptés par l'adversaire.

— REM. J. J. Rousseau a dit : Votre entreprise

est trop belle pour ne pas éprouver des obstacles,

Lett. au prince de Wurtemberg, 13 déc. 1763. Mais

cela n'est point élégant et est à peine correct.

— SYN. obstacle, empêchement. Étymologique-

ment, l'obstacle est ce qui, étant devant nous, s'op-

pose à nous ; l'empêchement est ce qui embarrasse

les pieds comme fait un piège. Là est la notion de

la différence.

— hist. xvi e
s. Pour entrer dedans sont deux

portes aux deux costez, et entre deux, venant de

l'une à l'autre, est un obstacle de marbre blanc,

ouvré à la turque, et percé à jour pour veoir par là

le dedans de la chappelle; au dessus et joignant de

cestuy obstacle sont dix imaiges angeliques tenans

entre les mains chascune un chandelier, et le tort

d'albastre, J. d'auton, Annales de Louis XIf,

p. H8, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. obstaculum, de ob, en face, et stare,

être debout : ce qui est debout en face, opposé.

f OBSTANCE (ob-stan-s'), s. f.
Terme de droit

canonique. Difficulté qui empêche le pape de faire

droit à une demande.
— ÉTYM. Bas-lat. obstantia, de obstare, faire

obstacle (voy. obstacle).

t OBSTÉTRICAL, ALE (ob-sté-tri-kal, ka-1'), adj.

Terme de médecine. Qui a rapport aux accouche-

ments. Les préceptes obstétricaux.

— ÉTYM. Voy. obstétrique.
-j- OBSTÉTRIQUE (ob-sté-tri-k') , s. f. L'art des ac-

couchements.
— HIST. xvi c

s. J'ay esté appelle quelque fois à

extraire hors le corps de la mère l'enfant mort, que

les obstetrices matrones, soy disans sages femmes,

s'estoient efforcées le vouloir tirer par l'un des bras,

PARÉ, t. II, p. 629.

— ÉTYM. Lat. obstelrix, accoucheuse, de ob, en

face, et stare, être debout : proprement, assistante.

OBSTINATION (ob-sti-na sion; en vers, de cinq

syllabes; au xvi« siècle, d'après Bèze,auxvne d'après

Ménage, on prononçait ostination, ce qui est au-

jourd'hui la prononciation populaire), s. f.
Action

de s'obstiner; état de celui qui s'obstine. Je sais

quelle est l'humeur et l'esprit d'un chrétien; Dans

l'obstination jusqu'au bout il demeure, corn.

Pohj. m, 3. Mais, après les efforts de cette défé-

rence, Si tu gardes encor la même violence, Peut-

être saurons-nous apaiser autrement Les obstina-

tions de ton emportement, id. la Veuve, ni. 3.

Leur obstination s'irrite par les peines, rotr.
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St Gencst, n, 8. Croyez-vous l'emporter par obsti-

nation? mol. Fdch. ii, 4. J'essayai de lui faire con-
naître mon motif; mais ma justification accrut son

doute, et il prit mes excuses pour une obstination,

pasc. Lett. à Jacqueline , 26 janv. 1648. L'ignorance

présomptueuse, qui est la mère de l'obstination,

boss. États d'oraison, i, II. Commendon avait trop

d'obstination et d'aigreur, fléch. Commendon,
iv, 7. On voyait [à Paris] des troupes de mendiants,
sans religion et sans discipline, demander avec plus

d'obstination que d'humilité, in. Aigtiillon. On a de
la peine à comprendre l'obstination des anciens à
croire que la mer Caspienne était une partie de
l'Océan, montesq. Esp.xxi, 9. Touchés des maux
qu'enduraient les Français par leur obstination aux
guerres civiles, anquetil, Ligue, ni, 1 46.

— HIST. xip' s. Il layerent [laissèrent] lo parleir

par la grant duresce et la grant obstination des
homes k'il veoyent, st bern. B27.||xve

s. Et en
toutes ses entreprises n'y avoit point d'effect, et ne
faisoit que perdre temps, gens et pays, par ses folles

obstinations, jean de troyes, 1476.
|] xvi

e
s. L'am-

bition et l'obstination qui estoit en Lysander luy
procedoit de la discipline et nourriture laconique,

amyot, Lysand. 2. v
— ÉTYM. Provenc. obstinatio; esp. obstinacion ;

ital. obstinazione ; du lat. obstinationem, de obs-

linare, obstiner.

OBSTINÉ, ÉE (ob-sti-né, née), part, passé d'obsti-

ner. ||
1" Attaché avec ténacité à quelque idée, opi-

nion, sentiment, etc. Oui, seigneur, dans son mal
Rome est trop obstinée, corn. Cinna, u, l. Ce sexe

en sa vengeance est le plus obstiné, rotr. Bélis.i, 2.

Et je tremble toujours qu'un obstiné coupable Lui-

même contre moi ne soit inexorable, th. corn.

Cted'Essex, m, 4. Mais le moyen de sauver des gens
fies Juifs] si obstinés à se perdre? boss. llist. n, 8.

Des ligueurs obstinés confonds les vains projets,

volt. Henr. x. || Substantivement. Un obstiné, une
obstinée. Et la mort d'Adrian, l'un de ces obstinés,

rotr. St Genest, i, 7. On le vit persuader des ob-

stinés, adoucir des barbares, fléch. l'ane'g. I, 309.

||
2" Il se dit aussi des choses. Ton Dieu sait ta fai-

blesse, et n'exige de toi Que la sincérité d'une
solide foi, Qu'une vie obstinée à la haine du crime,

corn. Imit. iv, 8. La sévérité des pharisiens était

une sévérité présomptueuse et obstinée dans ses

jugements, bourdal. 3" dim. après la Pentecôte,

Vominic. t. u, p. 342. Depuis plus d'une année,
J'éludais tous les jours sa poursuite obstinée [une

invitation à dîner], boil. Sat. m. Avec quels yeux
cruels sa rigueur obstinée Vous laissait à ses pieds

peu s'en faut prosternée! rac. Phèdre, m, l. Hien
n'excuse à présent votre cœur obstiné, volt. Orphel.

v. 4. || Il se dit d'un mal qu'on ne peut faire cesser.

Goutte obstinée. C'est un rhume obstiné, sans

doute, mol. Tart. IV, 6.

— SYN. obstiné, opiniâtre. Obstiné est, étymolo-
giquement, celui qui se fixe, s'attache avec ténacité.

Opiniâtre vient d'opinion, avec la finale péjorative

âtre. Ces deux mots, à moins de quelque modifi-

catif, marquent un excès. Mais, comme obstiné est

en même temps le participe du verbe obstiner,

il marque plus particulièrement un acte, tandis

que opiniâtre marque plutôt un état habituel : ob-
stiné dans cette résolution ; opiniâtre dans ses ré-

solutions.

OBSTINÉMENT (ob-sti-né-man), adv. Avec ob-
stination. Et bien que tout mon cœur obstinément
se donne, Ma raison n'ose me donner, corn. Toi-

son d'or, iv, 2. Qu'une femme est à craindre et hait

obstinément! rot». Bélis. m, 3. J'ai beau la con-
jurer de montrer son visage ; Ma prière au refus

obstinément l'engage, th. corn, les Engagements
du lias, u, 2. Après m'avoir obstinément refusé

quand je l'en pressais devant sa maîtresse, beau-
march. Mar. de Figaro, v, 3.

— HIST. xiv" s. Comme einsi fust que il [les tri-

buns] ne se fléchissent point, et que il empeschas-
sent le delet (levée de troupes] obstinément, ber-
CHEDRE, î° 94. || xvi* s. Vous en usez [de l'accent

aigu] en diverses sortes, comme en ces mots nom-
mément, privément, obstinément, dont les syllabes

sont longues, et ailleurs vous le mettez sur les

brèves, j. pelletier, dansuvET, laGramm. franc.

p. 168. Uses donques hardiment des noms pour les

adverbes, comme, ils combatent obstinez, pou
stinéement, dubellay, i, 32, verso. La coustume
a faict le parler de soy vicieux, et le prohibe obsti-

néement, en hayne de la ventance, mont, h, go.

— ÉTYM. Obstinée, et le suflixe ment.

OBSTINER (ob-sti-ner. D'après Ménage, au xvir
siècle, on prononçait ostiner; ce qui est aujour-

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

d'hui la prononciation populaire), i». o.
||

i" Faire

qu'une personne s'attache avec ténacité à quelque

chose. Mais ce flatteur espoir.... Me fait plaire en

ma peine et m'obstine à souffrir, corn. Mil. i, i.

....Dis-moi quelle espérance Doit obstiner mon maî-

tre à la persévérance, id. le Ment, iv, 7. Dompte
sous une exacte et forte discipline Ces inséparables

flatteurs Que l'amour de toi-même à te séduire ob-

stine, id. Imit. i, 21. Que le goût du bien souve-

rain Déracine en mon cœur l'attachement humain,

Et, faisant aux faux biens une immortelle guerre,

M'obstine au généreux dédain De tout ce qu'on voit

sur la terre, id. ib. m, 2î.
||
Absolument. Obstiner

quelqu'un, le contredire et, par là, l'enfoncer da-

vantage en son opinion. C'est une volonté dure et

opiniâtre; et il suflit qu'on nous contredise, pour

nous obstiner davantage, bourdal. Pensées, t. il,

p. 483. Ne l'obstinez point
;
je connais son esprit,

Il le ferait, monsieur, tout comme il vous le dit, re-

gnard, Légat. îv, 6.
||
2° S'obstiner, v. réfl. S'atta-

cher avec ténacité à. Ne vous obstinez point en cette

humeur étrange, corn. Cid, ni, 3. Cinna seul dans

sa rage s'obstine, id. Cinna, iv, I . Que ferez-vous

enfin si toujours il s'obstine? id. Poly. ni, 5. Puis,

tout triste et pensif, il s'obstipe au silence, id.

Pomp. ni, I . Je ne recherche plus la damnable ori-

gine De cette aveugle amour où Placide s'obstine,

id. Théod. u, 5. || 11 prend â, avec un verbe à l'infi-

nitif. L'affliction s'obstine à suivre qui l'évite, corn.

Imit. n, 12. Quiconque s'obstine à n'avoir point

d'autre fin dans le mal que le mal même, nous rom-
pons avec lui, pasc. Pror. vu. L'Académie en corps

a beau le censurer [le Cid] ; Le public révolté s'ob-

stine à l'admirer, boil. Sat. ix. Je voulus m'obsti-

ner à vous être fidèle, rac. Andr. îv, 5. || Fig. Sa

Chine [d'un géographe] et sa. Tartarie s'obstinaient

à demeurer mal placées et mal disposées contre le

témoignage de relations indubitables, fonten. De-
lisle. || Il se dit aussi quelquefois avec de et un in-

finitif. Ne vous obslinez point d'aimer si hautement,

tristan, Panthée, i, 7. Si vous vous obstinez de

vivre au milieu des périls, mass. Avenl, Concept.

|| 11 se dit d'un mai qui résiste aux remèdes et au
temps. Mon rhume s'obstinait, et ma bruyante ha-

leine Par secousse, en sifflant, s'exhalait avec pei-

ne, c. delavigne, Ép. à Lamartine.
— REM. Cet imbécile de sir Thomas m'obstine

que vous arriverez le dix, M™e riccoboni, Lett. de

Fanny Butler, lett. 86. Cela signifie : me soutient

obstinément que..., et est du langage populaire.

— HIST. xv e
s. Et tant estoient obstinés l'un con-

tre l'autre.... que nul n'y avoitpu mectre paix, Bou-
cic. i, 33. Et luy eust mieulx valu [à Charles le Té-

mérairej n'estre jà obstiné en sa demeurée [lorsqu'il

remit le siège devant Nancy], comm. v, 5.
||
xvie

s.

Les Romains s'obstinoient a continuer ce siège,

amyot, Anton. 50. La grandeur de son courage fai-

soit qu'il s'obstinoit invinciblement en toutes cho-

ses, id. Alex. 51. Une vigueur masle et obstinée,

mont, i, 3. Voyant son fier et obstiné silence, in.

i, 5. Il n'y a damnés que les obstinés, Nuits de

Straparole, t. i, p. 380, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. obstinar ; ital. osli-

nare ; du latin obslinare, de ob, en face, et d'un

radical stanare, qui est aussi dans destinare (voy.

destiner).

OBSTRUCTIF, 1VE (ob-stru-ktif, kti-v'), adj. Terme
de médecine. Qui cause des obstructions.

— ÉTYM. Lat. obstructum
, supin de obstrucre, ob-

struer.

OBSTRUCTION (ob-stru-ksion ; en vers, de qua-

tre syllabes), s. f. Terme de médecine. Engorge-
ment, embarras qui se trouve dans les conduits du
corps vivant. || Au plur. Engorgements chroniques

du foie ou de la rate qui se développent, entre au-

tres, dans lo cours des fièvres intermittentes pro-

longées.

— HIST. xvi" s. En une paralysie, ou apoplexie,

à raison de l'obstruction qui ferme la voie au dit es-

prit, paré, Introd. lu.

— ÉTYM. Génev. ostruction ; du lat. obslructio-

nem, de obstructum, supin de obslruere, obstruer.

OBSTRUÉ, ÉE (ob-stru-é, ée), part, passé d'ob-

struer. Conduit obstrué. Une rue obstruée parla

foule. || Terme de botanique. Corolle obstruée, corolle

fermée par des poils ou autre-, appendices.

OBSTRUER (ob-stru-é), j'obstruais, nous ob-

struions, vous obstruiez; que j'obstrue, que nous
obstruions, que vous obstruiez, v. a. Boucher par

quelque obstacle interposé. Obstruer le passage. Ce
détroit qui est aujourd'hui entièremenl obstrué par

les glaces, buff. Expl. cartes géogr. Œuv. i. xiu,

p. 351. il Causer, former une obstruclH'ii, un engorge-

ment. Obstruer un canal du corps vivant. Le dépôt
de ces eaux obstrue les conduits. || S'obstruer, v. réfl.

Être obstrué. Ces conduits s'obstruent facilement.
— HIST. xvi e

s. La qualité des viandes est.... at-

ténuante, incrassante, obstruente ou aperiente,

paré, Introd. 14.

— ÉTYM. Lat. obslruere, de ob, et struere, édi-

fier (voy. structure).

f OBSUBULÉ, ÉE (ob-su-bu-lé, lée), adj. Terme
de botanique. Qui est arrondi et s'épaissit peu à peu
de la base jusqu'au sommet.
— ÉTYM. Ob..., et subulé.

f OBSUTURAL, ALE (ob-su-tu-ral, ra-1'), adj.

Terme de botanique. Qui s'applique contre les su-

tures des valves, sans y être soudé. Cloisons obsu-

turales.

— ÉTYM. Ob..., et suture.

t OBTECTÉ, ÉE (ob-tè-kté, ktée), adj. Terme de

zoologie. Se dit des chrysalides dont l'épiderme

dessine toutes les parties de l'insecte.

— ÉTYM. Lat. obtectus, de ob, et inclus, couvert

(voy. toit).

f OBTEMPÉRATION (ob-tan-pé-ra-sion), s.
f.

Action d'obtempérer.
— Hisr. xvi" s. Obiemperation, cotgrave.

OBTEMPÉRER (ob-tan-pé-ré. La syllabe pé prend

un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : j'obtempère, excepté au futur et au con-

ditionnel : j'obtempérerai, j'obtempérerais) , v. n.

Se soumettre, obéir. Oui, puisqu'amour l'ordonne,

il faut que j'obtempère, chapuzeau, Cercle des fem-
mes, dans le roux, Dict. com. || Il est principale-

ment usité en style de palais. Obtempérer à jus-

tice. Le parlement répond au roi qu'il ne peut

obtempérer; ce mot obtempérer fit à la cour un sin-

gulier effet; toutes les femmes demandaient ce que
ce mot voulait dire, et, quand elles surent qu'il si-

gnifiait obéir, elles firent plus de bruit que les mi-
nistres et que les commis des ministres, volt, llist.

pari. ch. 66. Dites-moi enfin si messieurs obtempè-
rent et se tempèrent, id. Lett. d'Argental, I

er janv.

1771. Si le coupable persiste, il faut l'appeler au
consistoire; enfin, s'il ne veut obtempérer, il faut

faire rapport à la seigneurie, J. j. rouss. Lett. de
la Mont. 6. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— UEM. Voltaire, on ne sait pourquoi, n'aimait

pas ce mot. La langue s'embellit tous les jours : le

parlement obtempère ou n'obtempère pas aux édits,

volt. Lett. Linguct, 15 mars 1769.

— HIST. xv c
s. Puisqu'il vousplaist, l'ordonneray

[l'armée], Et à vos diz obtemperray [obtempérerai],

Myst. du siège d Orléans, p. 684.
|| xvi

e
s. De sorte

que Perpenna parce moyen fut contraint, voulust

ou non , d'obtempérer à leur voulonté, amyot,

Serlor. 21.

— ÉTYM. Lat. obtemperare, de ob, eUcmpcrare,
tempérer, modérer.

OBTENIR (ob-te-nir), v. a. Use conjugue comme
tenir. ||

1° Parvenir à se faire accorder ce qu'on

demande Je ne vous quitte point, Seigneur, que
mon amour n'ait obtenu ce point, corn. Cinna, îv,

4. J'aime mieux m'exposer à perdre un bien si doux.

Que de vous obtenir d'un autre que de vous, id. An-
dromède, iv, I. Je demande sa tête et crains de
l'obtenir, id. Cid, m, 3. La jeunesse se flatte et croit

tout obtenir, la font. Fabl. xn,5. On obtient tout

de moi, quand on s'y prend de la bonne façon,

molière, Précieuses, 8. Tout ce qu'on put obtenir

du prince, fut qu'il consentit de traiter d'égal avec

l'archiduc, bossuet, Louis de Bourbon. Pour obte

nir les vents que le ciel vous dénie, Sacrifiez Iphigé-

nie,RAC lph.i, i Cet esclave est venu, 11 a mon-
tré son ordre et n'a rien obtenu, rac. Baj. i, i. Il

coûte moins à faire dire de soi, pourquoi a-t-il ob-

tenu ce poste, qu'à faire demander pourquoi ne

l'a-t-il pas obtenu, la hkuy. viii. Ce que la nature

n'aurait pas obtenu de notre raison, elle l'obtient

de notre folie, fonten. Dial. 6, Morts a ne. mod. Les

Athéniens obtinrent le véritable empire de la mer,

montesq. Esp. xxi, 7. Ils députèrent à Lacédémone
pour obtenir la paix, à quelque prix que ce fût, el

ils ne l'obtinrent pas, condillac, llist. anc. n, 6.

Les dieux même adorés dans ces climats affreux.

S'ils ne sont teints de sang, n'obtiennent point de

vœux, volt. AU. i, i. N'obtiendrons-nous j imais la

m ageance ou la mort? m. ib. n, i. Ordinaii

on obtient très-sùrement et très-vite ce qu on n'est

pas pressé d'obtenir, j. j Rouss. Emile, n. Des sei-

gneurs s'empressèrent d'y à l'Académie frai

obtenir et mi me d des places, duclos,

t, îx, p. 242. Au mo; i de ce petit casuel

el du prix de l' académie que j'eus le bonheur d'ob-

tenir, nous arrivâmes à l'automne, marmontel,

n. — 99
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Mém. m. Qu'obtiendra donc de vous l'attachement,

si vous payez ainsi la perfidie? beaumarch. Mère
coupable, iv, 4. || Obtenir une chose à quelqu'un,
faire qu'il obtienne une chose. Le crédit de la reine

obtint aux catholiques ce bonheur singulier et pres-

que incroyable, d'être gouvernés successivement
par trois nonces apostoliques, m. Reine d'Anglet.

|| Obtenir de, avec un verbe à l'infinitif, recevoir

la permission de. J'ai obtenu de demeurer auprès
de lui.

||
Obtenir que, avec le verbe suivant au sub-

jonctif ou au conditionnel, recevoir la faveur de. Le
juste.... ne peut pas même obtenir que le monde le

laisse en repos dans ce sentier solitaire et rude où
il grimpe plutôt qu'il ne marche, boss. Reine d'An-

glet. La belle Astrigilde obtint, en mourant, du roi

Gontran son mari, qu'il ferait tuer et enterrer avec

elle les deux médecins qui l'avaient soignée pen-

dant sa maladie, saint-foix , Ess. Paris, Œuv.
t. iv, p. 27, dans pougens. Obtenez qu'avec lui je

puisse revenir, volt. Zaïre, m, 4. ||
Absolument.

Pour obtenir du peuple, il vaut mieux exagérer ses

prétentions que de les borner, duclos, Œuv. t. u,

p. < 67.
||
2° En termes de palais, obtenir iin arrêt,

parvenir à avoir un arrêt qu'on poursuivait. Obte-

nez un arrêt comme il faut que je dorme, rac.

Plaid, i, 4. |( Obtenir ses fins et conclusions, obte-

nir en justice ce qu'on demande par sa requête,

par ses conclusions. ||
3° En termes d'art et de

science, et particulièrement de chimie, parvenir à

un effet, à un résultat. Par la greffe on obtient de

beaux fruits. Il aobtenu de très-belles variétés d'oeil-

let. Les corps qu'on faisait brûler dans cette toile

[l'amiante], pour en obtenir la cendre pure et sans

mélange, buff. Min. t. vu, p. H8. On obtient la

santé par l'exercice et la sobriété, dider. Lctt. à la

comtesse de Corbach. Le gaz hydrogène tellure

n'existe point dans la nature ; on l'obtient en trai-

tant successivement par l'eau et par l'acide hydro-

chlorique un alliage de potassium et de tellure,

thenard, Traité de chimie, t. i, p. 376, dans pou-

gens. ||
4" S'obtenir, v. re'fl. Être obtenu. Cela ne s'ob-

tient pas facilement. || En termes d'art et de science,

il se dit d'un résultat auquel on parvient. Les variétés

de plantes s'obtiennent par le semis. Le manganèse,

le chrome, le cobalt, l'urane s'obtiennent tous de la

même manière, thenard, Traité de ch. t. u, p. 670.

— HIST. xiv e
s. Il obteinrent partie par grâce par-

tie par leur autorité.... bercheure, f. 43, recto.

I| xv e
s. Finalement ceux de Cambray obtinrent la

place et rebouterent leurs ennemis, froiss. i, i, 99.

Ne dura le débat gueres, car il [Edouard] retourna

et obtint la victoire, comm. vi, 13.

— ÉTYM. Lat. oblinere, de ob, et tenere, tenir.

f OBTENTEUU (ob-tan-teur), s. m. ||
1° Celui qui

obtient. L'obtenteur de cette grâce.
||
2° Celui qui

obtient une nouvelle variété végétale. Le véritable

obtenteur de la rose du roi.

— iÊTYM. Voy. obtention.

OBTENTION (ob-tan-sion ; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. || i° Action d'obtenir. 11 ne se dit guère

qu'en style de chancellerie et de palais.
||

2° 11 se

dit de l'action de créer une nouvelle variété végé-

tale. L'obtention de la rose du roi.

— ÉTYM. Lat. obtentum, supin de obtinere, obtenir.

OBTENU, UE (ob-te-nu, nue), part, passé d'obte-

nir. Qu'on est parvenu à se faire accorder. D'Alem-
bert a toujours été plus jaloux de se montrer

reconnaissant des bienfaits obtenus, qu'empressé

d'en obtenir, d'alembert, Mém. Œuv. 1. 1, p. xxxix,

dans pougens.

f OBTURANT, ANTE (ob-tu-ran , ran-t') , adj.

Terme de médecine. Qui bouche, qui obstrue. Pour
remédier à cette pléthore obturante, mol. Pourc. i, H .

— étym. Lat. obturare, pour obtusare, dénomi-
natif de obtusus (voy. obtus).

OBTURATEUR (ob-tu-ra-teur) , s. m. ||
1° Nom

donné aux pièces, systèmes ou appareils destinés à

intercepter l'écoulement des fluides.
||

2" En chi-

mie, plaque de verre qui sert à boucher.
||
En photo-

graphie, couvercle de cuivre qui ferme le tube de

l'objectif. Il y a plusieurs systèmes d'obturateurs,

à l'effet d'arriver à l'instantanéité.
||

3° Terme de

chirurgie. Nom donné à de petits instruments des-

tinés à boucher les trous qui surviennent quelque-
fois aux parois d'une cavité ou à une cloison qui
sépare deux cavités. || Absolument. Plaque servant

à i rmer un pertuis accidentel à la voûte du palais.

||
4" Terme de botanique. Corps de forme et de cou-

leurs variables, qui accompagne les masses pollini-

ques des orchidées et des asclépiadées.
||
5° 4djï Obtu-

rateur, obturatrice, se dit des parties qui bouchent
lié de l'os des iles.

|| Trou obturateur,
trou ovalaire ou sous-pubien de l'os iliaque. || Mus-

cles obturateurs, deux muscles de la cuisse, qui

bouchent le trou qui est entre l'os pubis et l'os de

la hanche. ||
Ligament obturateur, membrane mince

fixée à toute la circonférence du trou obturateur,

excepté en haut.

— HIST. xvi° s. Les muscles obturateurs et autres

internes, paré, i, 25. Figure des instrumens dits

obturateurs du palais, m. xvn, 4.

— étym. Lat. fictif, ob'.uratorem, de obturare

(voy. obturant).

OBTURATION (ob-tu-ra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s.
f.
Terme de chirurgie. Action de boucher

les trous qui se font par maladie à la voûte du palais,

aux os du crâne, etc. || Obturation des dents, péra-

tion qui consiste à en boucher les cavités cariées.

— ÉTYM. Lat. obturationcm (voy. obturant).

f OBTURBINÉ, ÉE (ob-tur-bi-né, née), adj. Terme
de botanique. Qui a la forme d'une toupie renversée.

— étym. Ob-.., et turbiné.

OBTUS, USE (ob-tii, tu-z'), adj. ||
1° Terme d'his-

toire naturelle. Qui est comme émoussé, au lieu

d'être anguleux et pointu. Les feuilles de cette plante

sont obtuses. ||
2" Terme de géométrie. Angle obtus,

angle plus grand qu'un angle droit. ||
3° Fig. Esprit

obtus, esprit peu pénétrant.
||
Sens obtus, sens dont

les perceptions manquent de vivacité, de netteté.

Le toucher, si obtus, si incertain pour le commun
des hommes, devient pour vous [aveugles] si exquis,

si sûr, qu'il semble suppléer en quelque sorte au

défaut de la vue, bonnet, Contempl. nat. v, 9.

— HIST. xvi c
s. Telle ligature rend obtus, et oste

grandement le sentiment de la partie, paré, x, 2i.

Le patient sent un prurit obtus aux reins, id. xv, 3g.

Et l'angle plus grant qu'un dioictse nomme obtus,

forca'if.l, Éléments d'Euclide, p. 2.

— ÉTYM. Lat. obtusxis, de ob , et tusus, part, pas-

sif de tundere, frapper : proprement, qui est émous-

sé, Le radical sanscrit est tud, frapper, vexer.

OBTUSANGLE (ob-tu-zan-gf
)

, adj. Terme de

géométrie. Triangle obtusangle, triangle qui a un
angle obtus.

— ÉTYM. Obtus, et angle.

f OBTUSANGULÉ, ÉE (ob-tu-zan-gu-lé, lée), adj.

Terme de botanique. Tige obtusangulée, tige dont

les angles sont obtus; feuilles obtusangulées,

feuilles pinnatifidesdont les lobes le sont également.

f OBTUSEMENT (ob-tu-ze-man), adv. D'une ma-
nière obtuse.
— hist. xvie

s. Obtusement, cotgrave.
— ÉTYM. Obtuse, et le suffixe ment.

f OBTUSIFOLIÉ, ÉE (ob-tu-zi-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles obtuses.

— ÉTYM. Obtus, et feuille.

f OBTUSILOBÉ ÉE (ob-tn-zi-lo-bé, bée), adj.

Terme de botanique. Qui est partagé en lobes obtus.

— ÉTYM. Obtus, et lobe.

f OBTUSION (ob-tu-zion), s. f.
État obtus, en

parlant des sens. L'obtusion du toucher.

— ÉTYM. Obtus.

f OBTUSIROSTRE (ob-tu-zi-ro-str'), adj. Terme
de zoologie. Qui a le bec, le devant de la tête obtus.

— ÉTYM. Obtus, et le lat. rostrum, bec.

OBUS (o-buz') , s. m. 'Terme d'artillerie. Sorte de

petite bombe sans anse. Les bombes, dont Maltus

[ingénieur anglais, 1637] introduisit alors l'usage

en France, étaient à peine connues, et les obus no

le furent que plus d'un demi-siècle après, en 1693, à

la bataille de Nervinde, andrf.ossy, lnstit. Mém.
scient, t. vu, p. 179. Des obus perfidement placés

venaient d'éclater dans les poêles de plusieurs mai-

sons [à Moscou]; ils avaient blessé les militaires qui

se pressaient autour, ségur, Hist. de Nap. vm, 6.

||
Obus tête de mort, obus incendiaire, percé de

plusieurs trous, par lesquels ce projectile vomit des

matières enflammées.
— ÉTYM. Esp. obuz ; de l'ail. Haubitze, pièce de

grosse artillerie, au xv° siècle haufnitz, du bohé-

mien haufnice, qui signifiait proprement un engin

à lancer des pierres.

OBUSIER (o-bu-zié ; IV ne se prononce et ne se lie

jamais; au pluriel, Vs se lie : des o-bu-zié-z en bat-

terie), s. m. Terme d'artillerie. Espèce de mortier

monté sur un affûta roues, qui se tire sous un degré

peu élevé, et avec lequel on lance les obus.
|| Terme

de marine. Obusier de montagne, obusier destiné

aux embarcations légères , et à servir lors du dé-

barquement comme artillerie de campagne.

f OBUSIÈRE (o-bu-ziè-r'), .v. /'. Embarcation des-

tinée à porter des obusiers. Les embarcations de

M. Vallier
,
qu'il appelle obusières, parce qu'elles

sont armées d'un obusier destiné à lancer, sous de

petits angles, des projectiles creux, andréossy,
lnstit. Mém.scienc.t. vu, p. (92.

f OBVENIR (ob-ve-nir), v. n. Terme de jurispru-

dence. Échoir à l'État par succession ou autrement,

en parlant de certains biens.

—ÉTYM. Lat. obvenire, de ob, et venire, venir.

OBVENTION (ob-van-sion), s. f.
Terme de droit

canonique. Impôt ecclésiastique.

— HIST. xiv e
s. Lesobvencions des prébendes, des

prevostez et autres bénéfices, Ckr. franc, ms. de

G. de Nangis , an 1297, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. obvenlionem, revenu casuel, Aeob,

et venire, venir.

7 OBVERS (ob-vêr), s. m. Terme de numisma-
tique. Côté de la médaille opposé au revers. Une
médaille d'or de Pergame, ayant à l'obvers une
tète d'Hercule enfant, et au revers Minerve vue de
face.

Il
On dit aussi l'obverse.

— ÉTYM. Lat. obversus, de ob, et versus, tourné.

OBVIER (ob-vi-é. Au xvr siècle, d'après Bi'ze,

on prononçait ovier), j'obviais, nous obviions, vous
obviiez; que j'obvie, que nous obviions, que vous
obviiez, v. n. Prévenir un mal, un inconvénient.

Il y a douze jours que je suis enrhumée d'une ma-
nière à faire peur.... je voulus, pour obvier, pas-

ser un peu par les mains de notre beau Passerat,

sév. 9 avr. 1683. Pour obviera tout scandale, boss.

Expos, doctr. cath. 17. Sa présentation [de l'empe-

reur] sous le simple nom de gentilhomme et l'in-

cognito obvient à une foule de discussions inter-

minables, grimm, Correspond, t. 1, p. 159, dans

pougens.
Il

11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xiv e
s. Avoir obvié et résisté à la licence,

bercheure, f" 70, verso. Une chose... qui contrarie

et obvie et résiste à raison, ohesme, Eth. 31. Et

pour obvier as grans perilz qui pevent venir de

telle erreur, id. ib. 162. 11 veulent bien l'un à l'au-

tre, et secuerent ou obvient as nécessités l'un de

l'autre, id. ib. 239.
||

xv e
s. Par cautelle bonne,

sutille, Sonieusement y ovier. Myst. du siège d'Or-

léans, p. 697. Je ne puis ni ne veuil obvier que je

ne tienne la trêve, froiss. ni, iv, M.
||

xvr' s. Oui

bien prevoyt obvye à maint meschef, j. marot,

iv, 91.

— ÉTYM. Provenç. et esp. obviar: ital. ovviare;

du lat. obviare, de ob, et via, chemin.

f OBVOLUTÉ, ÉE (ob-vo-lu-té, tée), adj. Terme
de botanique. Se dit de parties enroulées l'une sur

l'autre, avant l'épanouissement. Pétales obvolutés.

— ÉTYM. Ob..., e' le latin voiutus, roulé.

f OBVOLUTIF, IVE(ob-vo-lu-tif, ti-v'), adj. Terme
de botanique. Qui est enroulé sur une autre partie,

dans la préfoliation. Feuilles obvolutives.

— ÉTYM. Voy. OBVOLUTÉ.

7 i. OC (o-k), langue d'oc, voy. langue.
— ÉTYM. Provenç. oc, et anc. franc. 0, particules

qui signifient oui, et qui viennent du latin /10c, cela.

| 2. OC... préfixe pour pb par assimilation;

voy. ob....

OCA (o-ka), s. m. Nom que porte au Brésil l'oxa-

lide tubéreuse (oxalidées), dont on mange les tu-

bercules sous le nom de cavi.

OCCASE (o-kka-z'), adj. f. Terme d'astronomie

usité seulement en cette locution : amplitude oc-

case, arc de l'horizon compris entre le point où se

couche un astre et l'oc ident vrai. || S. f. Se dit par

abréviation, chez les marins, pour amplitude occase.

— étym. Lat. occasus , le coucher, de ob, et ca-

dere, tomber.

OCCASION (o-ka-zion; en vers, de quatre sylla-

bes), s. f. H i" Rencontre d'affaires, de lieux, de

temps, convenable pour quelque chose. Je n'eusse

pas tant différé à vous remercier très-humblement,

si j'en eusse trouvé l'occasion, voit. Lett. 22. L'oc-

casion qui flatte anime l'espérance, corn. Œdipe,

1, 4. L'occasion qui plaît semble toujours propice,

id. Sophon. m, 3. L'occasion est belle, il nous la

faut chérir, id. Hor. n, 3. Prenons l'occasion, tan-

dis qu'elle est propice, id. Cinna, 1, 3. L'occasion

vous rit, et vous en userez, id. Pomp. 11, 3. Sire, à

trop consulter, l'occasion se passe, rotr. Antig. v,

6. Dans les grandes affaires, on doit moins s'appli-

quer à faire naître dos occasions, qu'à profiter de

celles qui se présentent, la Rochefoucauld, Max.

452. L'âne vint à son tour et dit : j'ai souvenance

Qu'en un pré de moines passant, La faim, l'occa-

sion, l'herbe tendre et, je pense, Quelque diable

aussi me poussant, Je tondis de ce pré la largeur de

ma langue, la font. Fabl. vu, ! . Mais ce que vaut

l'occasion, Vous l'ignorez, allez l'apprendre, id. Yt-

caise. Je pris occasion du temps pour lui deman-

der.... pasc. Prov. v. Que pouvait penser le prince,

si ce n'est que, pour accomplir les plus grandes

choses, rien ne manquerait à ce digne fils que les

occasions? boss, Loîh's de Bourbon. Il fallait oppo-
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ser à tant d'ennemis un homme qui sût, selon les

occasions, profiter de ses avantages, fléch. Tu-
renne. Comme elle connaissait ce que peuvent les oc-

casions sur les résolutions les plus sages, la fayette,

Pr. Clèves, Œuv. compl. t. n, p. 262, dans pou-
gens. L'occasion est belle, il la faut embrasser, bac.

Phèdre, v, l. Les occasions préviennent presque

leurs désirs [des puissants], mass. Pet. carême,
Tentât, des gr. Le respect menait à sa cour ceux

même qui n'y allaient plus que pour de véritables

occasions, st-sim. 273, 185. Pelée, à ce discours,

portant au loin sa vue, Voit paraître l'objet qui le

tient sous ses lois ; Heureux que pour lui seul l'oc-

casion perdue Renaisse une seconde fois, j. b.

rouss. Cantate G, Thélis. L'occasion est un attrait;

mais, si l'occasion ne venait pas au-devant de lui,

il irait bientôt au-devant d'elle, marmontel, Apolog.

théât. Œuv. t. xvi, p. 450, dans pougens. || Occa-

sion de, avec un verbe à l'infinitif. Je suis bien aise

qu'il se soit présenté occasion d'en mettre mon sen-

timent par écrit, ualz. liv. iv, lett. 9. Elle prend

occasion de faire savoir sa passion, corn. D. San-
che. Examen. Pourvu qu'on ne prenne pas de là occa-

sion de demeurer.... pasc. Prov. x. Si l'occasion

vous vient de rendre quelque service, sév. i. Ils

embrassèrent cette occasion de se relever, boss.

Hist. i, 8. Il manqua l'occasion de prendre la ville,

id. ib. n, 9. Narbal prit cette occasion de me met-

tre en liberté, fén. Tél. ni. Crois-moi, l'occasion

de faire des heureux est plus rare qu'on ne pense,

j. j. rouss. Hél. i, 29. Si je me suis prêtée à l'oc-

casion de devenir riche, c'est pour te rendre mille

fois le bien que tu nous as fait, bern. de st-p. Paul
et Virginie. || Mettre en occasion de..., donner la fa-

culté de. Plus on mot le peuple en occasion de

frauder, plus on enrichit celui-ci et on appauvrit

celui-là, montesq. Espr. xm, 8. Je demeurais quel-

quefois une heure ou deux dans une compagnie

sans qu'on m'eût regardé, et qu'on m'eût mis en

occasion d'ouvrir la bouche, id. Lett. pers. 30.

|| Faire l'occasion, procurer l'occasion. En faveur

de mes feux parlez à cette belle, Et, comme mon
amour a peu d'accès chez elle, Faites l'occasion

quand je vous irai voir , corn. Suite du Ment, v, 3.

||
1" Terme de mythologie. Divinité qu'on repré-

sente sous la forme d'une femme nue, chauve par

derrière, avec une longue tresse de cheveux par de-

vant, un pied en l'air, et l'autre sur une roue, te-

nant un rasoir d'une main, et de l'autre une voile

tendue au vent. || Prendre l'occasion aux cheveux,

saisir rapidement le moment favorable de faire

quelque chose. C'est une occasion qu'il faut prendre

vite aux cheveux, mol. l'Avare, i, 7. ||
L'occasion est

chauve, elle est difficile à saisir, on n'a qu'un mo-
ment pour la saisir. ||

3" Circonstance. J'étais alors

en Allemagne, où l'occasion des guerres qui n'y sont

pas encore finies m'avait appelé, desg. Méth. il, i

.

La fuite est glorieuse en celte occasion, corn. Hor. îv,

2. A chaque occasion de la cérémonie, A l'envi l'un

et l'autre étalait sa manie, id. Poly.m,2. Mais quelle

occasion mène Évandre vers nous? id. Cinna, i, 3.

Cherchez le plus utile en cette occasion, id. ib. iv,

4, Seigneur, l'occasion fait un cœur différent, id. Ni-

com. iv, 5. Les occasions nous font connaître aux

autres et encore plus à nous-mêmes, la rochefouc.

Max. 345. Votre naissance dépend d'un mariage, ou

plutôt de tous les mariages de ceux dont vous des-

cendez; mais ces mariages d'où dépendent -ils?

d'une visite faite par rencontre, d'un discours en

l'air, de mille occasions imprévues, pasc. Coud, des

grands, 1" dise. En quelles occasions un religieux

peut-il quitter son habit sans encourir l'excommu-

nication? id. Prov. VI. II.... faut.... écrire...; les com-
pliments ne suffisent pas en ces occasions, sév. 23

déc. 1671. Il accommodait ses dogmes à l'occasion,

boss. Var. 6. Je ne m'étais chargé dans cette occa-

sion Que d'excuser César d'une seule action, rac.

Prit, i, 2. Il le loue, il l'excuse en toute occasion,

fén. Tél. xm.
Il
Les grandes occasions, les circon-

stances importantes, graves de la vie. Vous me man-

diez l'autre jour, que c'était dans les petites choses

que l'on témoignait son amitié.... dans les grandes

occasions l'amour-propre y a trop de part, l'intérêt

de la tendresse est noyé dans celui de l'orgueil, sév.

3U8. Vous dites que cela n'est arrivé que dans les

grandes occasions, volt. Dict. phil. Juifs. L'àme se

proportionne insensiblement aux objets qui l'occu-

pent, et ce sont les grandes occasions qui font les

grands hommes, j. j. rouss. Disc- rélàbl. des se.

Périclcs se réservait, comme la galère saciv<\ pour

les grandes occasions, p. l. cour. Lett. n, 32».

||
4° Raison, motif, sujet, ce qui donne lieu à quel-

que chose. Il me déplaît seulement de penser, qu'a-

vec toute celle tendresse que vous me témoignez, il

y a quelque occasion pour laquelle vous voudriez

que je fusse pendu, voit. Lett. 41. Dorise se feint

être un gentilhomme contraint-, pour quelque occa-

sion, de se retirer de la cour, corn. Préf. de dit.

Je sais tout, et de plus ma bonté paternelle M'a fait

y consentir, et votre esprit discret N'a plus d'occa-

sion de m'en faire un secret, id. Ment, v, I . Je vou-

drais, pour la perfection, que ces personnages ser-

vissent encore à quelqu'autre chose dans la pièce,

et qu'ils y fussent introduits par quelqu'autre occa-

sion que celle d'écouter ce récit, id. Premier dise.

D'autres personnes que vous traitez d'hérétiques;

comme j'ensuis l'occasion, je., pasc. Prov. xvu. In-

terroge ton directeur, quand mes propres paroles

te sont occasion de mal et do vanité ou curiosité,

id. le Mystère de Jésus, 2, édit. faugère. Leur chute

[des Juifs] a donné occasion au salut des gentils,

boss. Hist. il, 7. Faire naître des occasions de guerre,

id. ib. m, 7. Ces victoires furent une occasion de

proposer de nouveaux partages, id. ib. i, 9. Celles

qui ne nous épargnent nulles occasions de jalousie,

la bruy. iv. Et d'un lieu de sûreté se font une oc-

casion de chute, mass. Carême, Vocal. La mort de

Lucrèce ne fut que l'occasion de la révolution qui

arriva, montesq. Rom. i. Je n'étais point la cause

de cet accident [un incendie dans le château de Mai-

sons], mais j'en étais l'occasion malheureuse, volt.

Lett. Breteuil, janv. 1724. || Terme ecclésiastique.

Occasions prochaines de péché, ou, simplement, oc-

casions prochaines, ou même, plus simplement, occa-

sions, celles qui sont présentes ou qui peuvent porter

facilement au péché. Est-il permis de rechercher

les occasions de pécher? pasc Prov. v. Ils ont cru

que, si l'excès n'y était pas toujours, au moins l'oc-

casion prochaine de l'excès en était moralement in-

séparable, bourdal. 6 e dim. après la Penlec. Do-

min. t. ni, p. 25. L'occasion que ces exemples de

dérèglement donnent aux âmes faibles, mass. Ca-

rême, Médis.
||

11 se dit en un sens analogue dans le

langage général. L'occasion prochaine de la pau-

vreté c'est de grandes richesses, la bruy. vi.

||
5° Engagement de guerre, rencontre, combat

(vieilli en ce sens). On comptait hier, au petit cou-

cher, dix-huit batailles ou grandes occasions où il

[Turenne] s'était trouvé, pellisson, Lett. hist.t.U,

p. 381, dans pougens. Vous ne m'expliquez que trop

bien les périls de votre voyage; je ne les comprends

pas, c'est-à-dire je ne comprends pas comment on

peut s'y exposer; j'aimerais mieux aller à l'occasion,

j'affronterais plus aisément la mort dans la chaleur

du combat.... sév. 2 juin 1672. Songez au plaisir

qu'aura votre fils de faire bien sa cour, et d'avoir

été à la première occasion où Monseigneur a com-

mencé le personnage de conquérant, id. à Mme de

Grignan, 3 nov. 1688. Il y a eu une sotte occasion

dans l'armée du maréchal d'Humières,où Nogaret a

été dangereusement blessé, irr^2août 1689. Il y en

a une infinité qui ont péri en celte rude occasion

[le passage du Rhinj, id. 17 juin 1672. Il [Charles

de Sévigné] eut quarante de ses gendarmes tués

derrière lui; je ne comprends pas comme l'on peut

revenir de ces occasions si chaudes et si longues...

id. 23 août 1678. 11 [le siège de Namur par les al-

liés] nous paraît d'une fureur digne du maréchal

[Boufflers] qui le défend ; toutes les occasions sont

des batailles, id. Lett. à Coulanges, 6 août ica5.

Vous ne sauriez vous empêcher d'être au milieu des

ennemis un jour d'occasion, hamilt. Gramm. 5.

||
6° Par occasion, accidentellement. Ce n'est que

par occasion que les rois ont des ennemis à vain-

cre; c'est par institution qu'ils ont des sujets à

gouverner, fléch. Lamoignon. Aussi ne fut-ce que

par occasion que les Juifs négocièrent dans la

mer Rouge, montesq. Espr. xxi, 6. ||
7" À l'occa-

sion de, au sujet de. La haine que pour vous elle

a si naturelle, A mon occasion encor se renou-

velle, corn. Nicnm. i, i. Enfin tout n'est qu'hor-

reur et que confusion, El tout, Créon, et tout à vo-

tre occasion, ROTR. Anlig. v, 5. A l'occasion de ces

prétendus jours malheureux, il fut rendu à Alexan-

dre un des plus jolis oracles qui ait jamais été,

fonten. Oracl. i, 13. Tant de peuples qui ont souf-

fert à votre occasion, les soulagez-vous? mass. Ca-

rême, Pâques. Simonide, à l'occasion d'un lutteur

qui avait remporté le prix a coups de poing aux

jeux olympiques, chanta dans une belle ode les

louanges de Castor et de Pollux, volt. Dict. phil.

Xénophane. ||
Absolument. A l'occasion, c'est-à-dire

si le moment favorable se présente, si le cas l'exige.

A l'occasion il prendra la parole.
||
8" A la première

occasion , au prci r un 1 1 1 favorable. Il ne

manquerait pas de I épous r à la première occasion,

hamilt. Gramm. u. L'autre le remercia par un signe
de tête, et lui promit de lui rendre cet argent à la

première occasion, volt. Candide, 27. |j A toute
occasion, chaque fois que l'occasion se présente.
L'amitié demande un peu plus de mystère, Et c'est

assurément en profaner le nom, Que de vouloir le

mettre à toute occasion, mol. Mis. i, I . ||
9° Dans les

occasions, aux occasions, c'est-à-dire quand l'occa-

sion se présente. Je ne me tairai pas des merveilles

que l'ait M. de Grignan pour le service de Sa Majes-

té; je l'avais déjà fait aux occasions, et le ferai en-

core, sév. 23 déc. 1671. L'espérance qu'elle [Mme
Foucquet] avait que la Providence donneraità Mme
de Montespan,dans les occasions, quelque souvenir

et quelque pitié de ses malheurs, id. 17 mai 1676.

Il faudrait quelquefois ménager ceux qui pourraient

faire un bon personnage dans les occasions, id. t. v,

p. 521, éd. Régnier. ||
10° D'occasion, loc. adv. qui

se dit d'objets que l'on achète à bon marché, soit

parce qu'ils ont déjà servi, soit parce que le mar-
chand veut s'en défaire. J'ai acheté ce livre d'occa-

sion. || On dit de même : marchandise d'occasion,

meuble d'occasion, magasin d'occasion. || Fig. et

familièrement. D'occasion, de valeur très-secon-

daire. Une vertu d'occasion. Un héros d'occasion.

|| Proverbe. L'occasion fait le larron, c'est-à-dire

l'occasion fait faire des choses auxquelles on n'au-

rait pas songé.
— SYN. 1. occasion, occurrence. Occasion vient

du latin cadere, et indique ce qui échoit ; occurrence

vient du latin currere, et indique ce qui se présente

comme en accourant. Ces deux mots seraient donc
extrêmement voisins, si l'usage n'avait attaché à

occasion le sens d'occurrence favorable, bonne à
saisir. || !i. occasion, conjoncture. Conjoncture du
latin cott-jungere

,
joindre ensemble, indique un

concours d'événements, tandis que dans occasion

l'idée de concours n'existe pas.

— hist. xii° s. Je di que mort m'avez sans achoi-

son [motif], Couci, vu. Moult |je] m'esmerveil quels

est li ochoisons, Qu'ele me fait si longuement lan-

guir, ib. xm. Car je forfis, et moie est l'achesons

[et mienne est la faute], ib. xx. D'aler à lui [elle]

or ai pris l'achoison, ib. xxiv. Et maugré tout

mon lignage [je] Ne quier ochoison trouver [je ne

veux trouver occasion de me marier] ; D'autre lasse

mariage; Folz est cui j'en oi [ouisj parler, Dame de

Faiel, dans Couci. Vez ci bone achoison pour la

voie laissier, Sax. xvi.||xin e
s. Por ce que li dus

eust droite ochoison de demorer s'il vosist [s'il vou-

lût], villeh. xl. Lors te prendras à dévaler, Et

quei ras achoison d'aler De rechief encore en la

rue, Où tu auras celé veûe Que tu n'osas mètre à

raison, la Rose, 2390. Tu dois garder porquoi tu

paroles, ce est à dire l'achoison de te/, diz; car Se-

neques commande que tu enquieres l'achoison de

totes choses, brun, latini, Trésor, p. 362. Et

quant si fil [ses petits] perdent la veue par aucune
achoison, il [l'hirondelle] aporte une lurbeque on

apele celidoine, qui les garitet lor rent la veue, id.

ib. p. 2)7. || xiv
e

s. Hanin, portant lettres en celi

ocquison à Mons.... caffiaux, Abattis de maisons,

p. 7. || xv e
s. Et pour ravoir la vérité des lointaines

besognes.... je pris voie et achoison raisonnable

d'aller devers haut prince.... monseigneur Gaston

de Foix et de Bearn, froiss. ii, m, 1. Et pour très

petite ocquoison Passoie devant sa maison, Et jet-

toie mes yeux vers elle, id. Espinelte amour. L'oc-

casion de la venue dudit duc de Bourbon estoit

pour gagner.... comm. i, 2. Je ne lui veulx point du

tout imputer l'occasion de la guerre, id. iv, 13. Il

estoit peu connu de gens, à l'occasion [à cause] que

toujours avoit esté hors du pays, louis xi, Nouv.

xeviu. || xvi" s. Puis le reprint pieu], quand par

grefve achoison Un Ferrarois luy donna la poison,

marot, m, 258. [Décision, appréciation] Par quoy

à toy en laisse l'achoison, Qui sçais où sont les

termes de raison, in. iv, 133. Pour lui montrer le

peu d'occasion [sujet] qu'elle avoit de l'aimer, marg.

Nouv. xv. C'estoit un homme plein de mauvais vou-

loir, vu que, pour si peu d'occasion [chance de suc-

cès], il faisoit une si meschante entreprise, in. ib.

xi.i. L'occasion, la compaignie, le bransle mesme
de ma voix, mont, i, 42. Les occasions [circonstan-

ces] de la guerre, id. i, 49. Donner occasion de....

m. i, 91. Ils pensèrent qu'ils ne prenoient pas mus
occasion [motif, connaissance de cause] cette sorte

de vengeance, id. i, 240. Dieu sourdre fait de la

guerre achoison, Quand ruiner il veut une maison.

amyot, Comment lire les poètes, a. Les Athéniens

auparavant estoient espars en plusieurs bourgs et à

ceslo occasion mal aise/, à assembler, quand il es-

toit question de donner ordre à une chose Cuiicei-
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riant le Lien public, id. Thésée, 28. Soudain les che-
vaulx, sans que l'on apperceust occasion quelconque
pourquoy, s'effroyerent, id. Publ. 26.

— ÉTYM. Provenç. occasio , ocaizo, ochaiso,

uchaiso ; espagn. ocasion; ital. occasione ; du lat.

occasionem, qui vient de occasum, supin de occi-

dere, advenir, proprement tomber, de ob, et caderc
(voy. choir). L'ancienne langue avait, de occasio-

nem, fait ochoison, achoison; c'est au xv e siècle

que commence la forme purement latine occasion.

Dans la suite achoison et occasion luttent ensemble,

et le dernier finit par triompber.

t OCCASLONNAIRE (o-ka-zio-nè-r'), s. m. Mot
inusité dont s'est servi Mézeray pour aventurier,

IUCHELET.

t OCCASIONNALISME (o-ka-zio-na-li-sm'), s. m.
Terme de philosophie. Système des causes occasion-

nelles.

OCCASIONNÉ, ÉE (o-ka-zio-né, née), par*, passé

d'occasionner. Un accident occasionné par une im-

prudence.

OCCASIONNEL, ELLE (o-ka-zio-nèl, nè-1'), adj.

Terme didactique. Qui sert d'occasion. La bulle

Vnigenitus et le livre de YEsprit des luis ont été

les causes occasionnelles qui ont fait faire au cri-

tique un raisonnement si puéril, montesq. Espr.

Défense, part. \. Quoique cette sensibilité de cœur

qui nous fait vraiment jouir de nous soit l'ouvrage

de la nature et peut-être un produit de l'organisa-

tion, elle a besoin de situations qui la développent;

sans ces causes occasionnelles, un homme, né très-

sensible, ne sentirait rien, et mourrait sans avoir

connu son être, J. j. rouss. Conf. ai. ||
En médecine,

occasionnel se dit des causes à l'occasion desquelles

une maladie vient à faire invasion dans l'économie.

|| Terme de philosophie. Causes occasionnelles, hy-

pothèse imaginée par l'école cartésienne pour ex-

pliquer les rapports de l'âme et du corps; Dieu lui-

même excitant, à l'occasion des phénomènes de

l'unie, dans notre corps les mouvements qui leur

correspondent, et faisant naître, à l'occasion des

mouvements de notre corps, les idées qui les repré-

sentent ou les passions dont ils sont l'objet; cette

hypothèse provient de la difficulté que ces philo-

sophes trouvaient à expliquer comment les deux

substances, âme et corps, pouvaient agir l'une sur

l'autre. Les causes naturelles ne sont point de véri-

tables causes : ce ne sont que des causes occasion-

nelles, qui n'agissent que par la force et l'efficace

de la volonté de Dieu, malebr. Rcch. vér. vi, n, 3.

Les causes secondes ne sont point des causes, ce ne

sont que des occasions qui déterminent l'action de

Dieu, des causes occasionnelles, fonten. Male-

branche. Le système des causes occasionnelles,

l'idée de tout réduire à la matière et au mouve-
ment constituent l'esprit de ce vigoureux philosophe

[Descartes], et supposent une analyse d'idées dont

les anciens n'avaient point donné d'exemple, turgot,

Ébauche du 2 e dise. Progrès de l'esprit humain,

p. 277.

— ETYM. Occasion.

OCCASIONNELLEMENT (o-ka-zio-nè-Ie-man)
,

adv. Par occasion Je ne le vois qu'occasionnelle-

ment.
— HIST. xiv" s. Il jureront ne feire, ne en repost

[en cachette] ne en appert, malice ne fraude, prin-

cipaument ne occasionaument, du cange, princi-

paliter. || xvi" s. Occasionnellement, cotgrave.
— Étym. Occasionnelle, et le suffixe ment.

OCCASIONNER (o-ka-zio-né; envers.de cinq syl-

labes), v. a. Donner occasion à. Les passions n'étant

que des sentiments et des pensées qui appartiennent

purement à l'esprit, quoiqu'elles soient occasion-

nées par le corps, pasc. Passions de l'amour. Il se-

rait possible que la faute qu'a faite la cour de Pé-

tersbourg, en rapprochant le terrioire prussien de

ses possessions, occasionnât un jour des hostilités,

RAYNAL, IHst. phil. V, 22.

— REM. D'après Chilîlet, Gramm. p. 98, occasion-

ner n'est pas un bon mot. Ce blâme n'est pas

juste; occasionner est fait comme affectionner.

— hist. xiv s. Le comte de Flandres fut plus

occasionné de cette chose [en fut plus accusé] que
nul autre, Chron. de St Denis, t. I, f° 269, dans
i.acurne. || xvi

e
s. Les garnisons y retournèrent en

plus grand nombre, et les hontes qu'ils receurent
occasionnèrent le prince d'y envoyer une juste
armée, d'aub. Hist. i, 68.

— Etym. Occasion; provenç. ocaisonar, ochaiso-
nar, acaizonnr; esp. ocasionor; ital. occagionare.
L'ancien français achoisoner, le provençal ocaisonar,
l'espagnol et l'italien signifient inculper, accuser (de
occasion, qui avait eu le sens de blâme, reproche.

difficulté) : Cil qui la loi firent pugnissent l'ome de

celé ignorance de quoi il est achoisonez par sa né-

gligence, brun. lat. Très. p. 279.

OCCIDENT (o-ksi-dan), s. m. ||
1" Côté où le soleil

se couche. Le voyez-vous, dit-il [le prophète Daniel],

ce conquérant [Alexandre]? avec quelle rapidité il

s'élève de l'occident comme par bonds, et ne tou-

che pas à terre ! boss. Louis de Bourbon. QuTsmaël

en sa garde Prenne tout le côté que l'orient re-

garde, Vous le côté de l'Ourse, et vous de l'occident,

bac. Alhal. iv, 5. S l'occident d'Archangel et dans

son gouvernement est la Laponie russe, troisième

partie de cette contrée ; les deux autres appartien-

nent à la Suède et au Danemark, volt. Russie, i, 4.

|| En un sens plus restreint, l'ouest, c'est-à-dire le

point précis où le soleil se couche à l'équinoxe.

|| Terme d'astronomie. Occident d'été
,

point de

l'horizon où le soleil paraît se coucher quand il est

dans le tropique du Cancer. Occident d'hiver, point

où le. soleil parait se coucher quand il est dans le

tropique du Capricorne,
[j
2° Partie du globe qui est

au couchant de notre hémisphère. Les régions

d'Occident. Et si ce n'est assez de toute l'Italie,

Que l'Orient contre elle à l'Occident s'allie, corn.

Hor. iv, 6. || Terme d'ancienne finance. Domaine
d'Occident, droit de trois pour cent qui se perce-

vait sur toutes les marchandises venant d'Amérique.

|| En un sens plus restreint. l'Europe occidentale.

Tu m'as beaucoup parlé, dans une de tes lettres, des

sciences et des arts cultivés en Occident, montesq.

Lelt. pers. 105.
|| Église d'Occident, l'Église ro-

maine, par opposition à l'Église grecque qu'on ap-

pelle Église d'Orient. || Empire d'Occident, partie

de l'empire romain qui, à la mort de Théodose,

fut donnée à Honorius (en 395). || Deuxième empire

d'Occident ou empire d'Occident ou empire ro-

main d'Occident, celui qui fut fondé par Charlema-

gne. || Dans tout l'emploi du n° 2, Occident s'écrit

avec un majuscule. ||
3° Terme d'alchimie. La

noirceur, qui est la première teinte de l'œuvre.
— HIST. xne s. Li parreins fu ocis e gist en

orient; Cist fu ocis el nort e guarde l'occident,

Th. le mart. < 57.
||
xin c

s. Sachiez que en chascun

leu dou monde a son droit orient devers celé part où

li solaus lieve, et ses occidens est devers couchant,

brun latini, Trésor, p. 131.
||
xvi e

s. L'espoir de

mes travaux, la fin de mon désir, Par un cruel orage,

helas ! se va perdant, Et, dès le point du jour, je voy

mon occident, despoktes, Diverses amours, xl,

Complainte pour le duc d'Anjou. Occiant, cot-
grave.
— ÉTYM. Provenç. occident; espagn. et ital. ac-

cidente; du lat. occidentem, de occidere, se coucher,

tomber, de ob, etcadere (voy. choir).

OCCIDENTAL, ALE (o-ksi-dan-tal, ta-1'), adj.

||
1° Qui est à l'occident. Peuples occidentaux. La plus

occidentale de ces îles, raynal, Hist. phil. iv, 20.

||
Cadran occidental, celui qui est tracé sur un mur

qui regarde l'occident. || Les Indes occidentales,

nom donné abusivement à l'Amérique, parce que

Christophe Colomb crut n'avoir découvert qu'une

nouvelle route pour se rendre aux Indes par l'oc-

cident : erreur qui a survécu dans cette dénomi-

nation. || S. m. pi. Les Occidentaux (avec une

majuscule), les peuples qui habitent les régions

de l'occident. Jusqu'au temps très-récent où quel-

ques Occidentaux lurent le nom de Gomer dans

une mauvaise traduction des Septante, volt. Dict.

phil. Celtes. ||
2° Se dit d'une étoile, quand elle se

couche après le soleil; de la déclinaison de l'aiguille

aimantée, lorsque le pôle de celle-ci passe à l'ouest

de la méridienne. ||3"Se dit, chez les joailliers, des

pierres précieuses et des perles de moindre valeur,

par opposition à oriental, épithète qu'ils donnent aux
pierres de choix.

— HIST. XIV e
s. La mer orientel ou meridionel, la

quele ne croist ne ne retrait si com fait la mer oc-

cidentel, h. de mondeville, f° 88, verso. || xvi
e

s.

La science, auparavant Si longtemps orientale, Peu

à peu marchant avant, S'apparoist occidentale,

rons. Odes, v, 3.

— ÉTYM. Provenç. et esp. occidental; ital. occi-

dentale ; du lat. occidentalis, de occ idens, occi-

dent.

OCCIPITAL, ALE (o-ksi-pi-tal, ta-1'), adj. Qui

appartient à l'occiput. Muscles occipitaux. || L'os oc-

cipital, ou, substantivement, l'occipital, os symé-
trique formant la paroi postérieure inférieure du

crâne.
— HIST. xvi" s. L'os occipital, paré, u, (5.

— ÉTYM. Occiput.

t OCCIP1TO.... élément de composition qui veut

dire occiput (voy. ce mot).

fOCCIPITO-ATLOÏDlEN, IENNE (ok-si-pi-lo-a-uo-

i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rap-

port à l'occipital et à l'atlas. Articulation occipito-

atloïdienne.

fOCCIPITO-AXOÏDIEN, IENNE (o-ksi-pi-to-a-kso-

i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport

à l'occipital et à l'axis. Articulation occipito-axoï-

dienne.

f OCCIPITO-COTVLOÏDIEN, IENNE (o-ksi-pi to-

ko-ti-lo-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'obstétrique.

Présentation occipito-cotyloïdienne, la présentation

du sommet de la tête, quand l'occiput du fœtus ré-

pond à la cavité cotyloïdienne, soit gauche, soit

droite, de la mère.

f OCCIP1TO-FRONTAL, ALE (o-ksi-pi-to-fron-

tal, ta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à

l'occiput et au front.

f OCCIPITO-LATÉRAL, ALE (o-ksi-pi-to-la-té-

ral, ra-1'), adj. Terme d'obstétrique. Présentation

occipito-lalérale, présentation du sommet de la

tête, quand l'occiput de l'enfant répond au côté

droit ou au côté gauche du bassin de la mère.

f OCCIPITO-MÉNINGIEN, IENNE (o ksi-pi-to-

mé-nin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui ap-

partient à l'os occipital et à la méninge.

t OCCIPITO-PARIÉTAL, ALE (o-ksi-pi-to-pa-

ri-é-tal, ta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport

aux os occipital et pariétal. Suture occipito-pariè-

tale.

f OCCIPITO-PÉTREUX, EOSE (o-ksi-pi-to-pé-

treû, treû-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui est

formé par l'occipital et par l'apophyse pierreuse du

temporal. Hiatus occipito-pétreux.

f OCCIPITO-SACRÉ, ÉE (o-ksi-pi-to-sa-kré, krée),

adj. Terme d'obstétrique. Présentation occipito-sa-

crée, présentation du sommet de la tête, quand

l'occiput du fœtus répond à l'angle sacro-vertébral

de la mère.

f OCCIPITO -SACRO -ILIAQUE (o-ksi-pi-to-sa-

kro-i-li-a-k'), adj. Terme d'obstétrique. Présenta-

tion occipito-sacro-iliaque, présentation du som-

met de la tête quand l'occiput du fœtus répond à

la symphyse sacro-iliaque, droite ou gauche, de la

mère.
OCCIPUT (o-ksi-puf), s. m. Partie postérieure

inférieure de la tête, depuis le milieu du vertex

jusqu'au grand trou occipital. En ramenant habile-

ment les cheveux de l'occiput, il lui composait [à

son Iront dépouillé aux tempes] un encadrement

sévère et pittoresque, en. de bernard, Un homme
sérieux, § iv.

— HIST. xvi e
s. Les ligamens qui lient l'occiput

es vertèbres, paré, i, 40.

— ÉTYM. Lat. occiput, de ob, dans le sens de

renversement, et capul, tête : le côlé renversé,

l'autre côté de la tête.

OCCIRE (o-ksi-r'), v. a. Terme vieilli et qui ne

s'emploie plus guère que dans le langage très-fami-

lier ou par archaïsme. Tuer. Amadis de Grèce,

lorsqu'il était appelé le damoisel de l'ardente épée,

occit un grand lion, et délivra le roi Magadan,

voit. Lelt. 46. Mais ils craignaient sur toutes cho-

ses, Qu'occire elle ne les voulût, Après quel mal

point de salut, scarr. Virg. v. Un jeune cavalier

de noble race, qui, voulant montrer son audace et

sa vigueur à sa dame un jour de combat de tau-

reaux, fut cruellement occis par un de ces ani-

maux-là, lesage, Diable boit. ch. (2.
|| S'occire,

v. réfl. Se tuer soi-même ou l'un l'autre. Lucrèce

et Didon, comme on sait, S'occirent de mort vo-

lontaire, scarron, dans legoarant.
— HIST. xie s. [Il n'y a aucun qui] Ne seit ocis ou

ne devient chrestien, Ch. de Roi. vin. || xn e s. Je

l'ocirai à mon espié tranchant, Ronc. p. 39. Mais

or [je] sui siens, si [elle] m'ocit sans raison, Couci,

vi. || xme
s. Et de bacons [jambons] ayoient-il pou,

et de fresche char n'avoient-il point, fors de che-

vaus que on ocioit, vii.leh. lxxiv. Nos apelons home
ocis, cornent que il soit tuez, ou o glaive, ou o bas-

ton, ou o autre arme, ou as mains, si come il l'a es-

tranglé, ou féru del pié, Dig. f. 148. Pechié mist à

la mort Jhesu le roy celestre ; Qui pèche mortel-

ment, il ocist Dieu son mestre, J. de meung, Test.

152.
|| xiv" s. Par ce que morir ou soy occire par de

sesperance n'est pas œvre de fortitude, et n'est pas

vertu, mes est vice, oresme, Eth. 82. ||
xv c

s. Lequel

temple vous detruisistes, Quant mauvaisement l'oc-

cisistes [Jésus], Mart. de St Etienne. ||
xvr" s. Si

lut la resolution de leur conseil, qu'ilz occiroient

les deux consuls, amyot, Publ. 6. Il vaut mieux des

pieds combattre, En fendant l'air et le vent, Que

se faire occire ou battre Pour n'avoir pris le de-

vant, Sal. Mén.les Tapisseries.
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— i
;.TYM. Lat. occïdere, rie ob, et cœdere, tuer.

OCCIS, ISE (o-ksî, ksi-z'), part, passé d'occire.

Tué. S'il y avoit quelques mutins d'occis....

OCCISEUR (o-ksi-zeur), s. m. Terme vieilli, ou qui

ne se dit que par plaisanterie. Celui qui tue. Faisons

l'olibrius, l'occiseur d'innocents, mol. l'Et. ni, 5.

— HIST. xn e
s. Al consistorio od lui ne remist

[ne resta] nuls hum vis [vivant] ; Oceïsur felun li

furent dune tramis, Th. le inart. 94. || xv' s. Mais '

cher se vendoient aux occieurs, car maints en ver-

sèrent lejour en la marine, Boucle, il, 26.

— ÉTYM. Lat. occisorem, de occidere, occire.

OCCISION (o-ksi-zion; en vers, de quatre sylla-

bes), s. f. Terme vieilli ou de plaisanterie. Tuerie.

Cette belle occision faite, scAim. Virg. 1. 1| 11 se dit

dans le style scientifique. L'occision immédiate de

tous les chiens chez lesquels se manifesteraient les

moindres symptômes de nature à laisser craindre la

naissance de la rage et surtout de tous ceux qui

auraient été mordus et seraient soupçonnés d'avoir

été mordus par des chiens enragés, renault, Acad.

des se. Comptes rendus, t. Lvr, p. 73.

— HIST. xi" s. Des or comence l'ocisium des altres,

Ch. de Roi. cclxxxix. || xn e
s. Mainte bataille [ils]

en firent et mainte ocision, Sax. m. ||
xm e

s. D'oc-

cisionnus [nulz] ne s'aprouche; Netes aies et mains

et bouches, la Rose, 20847. ||xv e
s. Finablement

elle futprise[laville],ety eut grant occision de ceux

qui dedans furent trouvés, froiss. i,i, 224. ||xvic
s.

Leur camp fut pris avec grande occision, amyot,

Cam. si.

— ÉTYM. Lat. occisionem, de occidere, occire.

f OCCLURE (o-kklu-r'), v. a. Terme de chirurgie.

Pratiquer l'occlusion des paupières bien différente

de l'action naturelle de fermer ou clore les pau-

pières. || Au part, passé, occlus. Paupières occluses.

— ÉTYM. Lat. occludere, de ob, et claudere, clore.

OCCLUSION (o-kklu-zion ; en vers, de quatre syl-

labes),*, f. ||
1" Fermeture. L'occlusion d'un conduit.

|| Le rapprochement momentané des bords d'une

ouverture naturelle. L'occlusion des paupières.

||
2° 'ferme de médecine. Se dit particulièrement

de l'état de fermeture d'une ouverture naturelle.

L'occlusion de la pupille. || Terme de chirurgie. Oc-

clusion des paupières, action de fermer les pau-

pières à l'aide de bandelettes de taffetas gommé,
dans les cas d

vophthalmie où il y a beaucoup de

photophobie.

—ETYM. Lat. occlusum, supin de occludere, occlure.

f OCCULTANT, ANTE (o-kul-tan, tan-t'), adj.

Terme de botanique. Se dit d'une feuille appliquée

contre la tige, de manière à la soustraire entière-

ment aux regards.

— ÉTYM. Voy. OCCULTE.

OCCULTATION (o-kul-ta-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Terme d'astronomie. Passage

d'une étoile ou d'une planète derrière la lune qui

la cache ; d'un satellite derrière sa planète. L'oc-

cultation des satellites de Jupiter. 11 [Aristotej a vu

une éclipse de Mars par la lune et l'occultation

d'une étoile des Gémeaux par la planète de Ju-

piter, bailly, Hisl. astron. anc. p. 244. Hevelius

enseigna que les occultations des étoiles par la

lune sont les phénomènes les plus propres à la re-

cherche des longitudes, id. Hist. de l'astr. mod.

t. Il, p. 222. Dans les occultations d'étoiles ou de

planètes, il n'y a d'autre observation à faire que

celle de l'entrée et delà sortie, delamhre, Abrégé
astron. leçon î. ||

2° Action de se cacher; il se dit

de quelques oiseaux qui disparaissent à certaines

époques. Aristote ne caractérise l'oiseau œnanthe
[le motteux] qu'en donnant à son apparition et à

son départ les mêmes temps qu'à l'arrivée et à l'oc-

cultation du COUCOU, BUFF. Ois. I. IX, p. 350.

— HIST. xvie
s. Occultation, cotgrave. Action

si nécessairement obligée à l'occultation et à la

vergongne, mont, il, 351.

— ÉTYM. Lat. occullalionem , de occultare, cacher

(voy. occulte).

OCCULTE (o-kul-f), adj.
\\
1° Qui est caché sous

une sorte de mystère. Sire, ajoutez du ciel l'occulte

providence; Sur deux amants il verse une même
influence, corn. dit. m, t. Selon les occultes dis-

positions de la Providence, boss. Panég. St Tho-

mas, 2. Quelle physique corpusculaire, quels ato-

mes déterminent ainsi leur nature [ries différents

""corpsj ? vous n'en savez rien ; la cause sera éter-

nellement occulte pour vous, volt. Dict. phil.

Occulte. |! Sciences occultes, la nécromancie, la

cabale, la magie, l'alchimie, l'astrologie, etc.

ainsi nommées parce 'pie les adeptes en l'ont niys-

tî re. Cet homme prétend être fort profond dans le ;

s'-iences occultes , destouciies , Je Tambour noc-

turne, n, H. Voici les livres de science, ou plutôt

d'ignorance occulte; tels sont ceux qui contiennent

quelque espèce de diablerie : exécrables, selon la

plupart des gens; pitoyables selon moi, montesq.

Lett.pers. 135. Nous allons exposer quelques-uns

des principes rie cette philosophie qu'Agrippa et

d'autres ont professée sous le nom d'occulte, Dide-

rot, Opin. des anc. philos. (Pythagorisme). C'est

en encourageant la philosophie qu'on réussira à

éteindre dans un État toute confiance dans les arts

occultes, m. ib. (Pythagorisme). ||
2" Terme de philo-

sophie. Qualités occultes, certaines propriétés que

l'école considérait comme la cause cachée d'effets

apparents et l'explication suffisante de ces effets.

Descartes venait de substituer aux qualités occultes

des péripatéticiens les idées intelligibles de mou-
vement, d'impulsion et de force centrifuge, la-

place, Expos, v, 5.
|!
En un sens qui n'est plus sco-

lastique, les causes premières considérées comme
inaccessibles à l'esprit humain. Oui, monsieur, je l'ai

dit, je le redis et je le redirai, malgré la certitude

d'ennuyer, que la doctrine des qualités occultes est

ce que l'antiquité a produit de plus sage et de plus

vrai; la formation des éléments, l'émission de la

lumière, animaux, végétaux, notre naissance, notre

vie, notre mort, la veille, le sommeil, les sensa-

tions, la pensée, tout est qualité occulte, volt. Lett.

à M. L. C. 23 déc. 1768. On s'est moqué fort long-

temps des qualités occultes; on doit se moquer rie

ceux qui n'y croient pas; répétons cent fois que
tout principe, tout premier ressort de quelque oeu-

vre que ce puisse être du grand démiouigos est

occulte et caché pour jamais aux mortels, volt.

Dict. phil. Occulte. || 3° Terme d'ancienne géométrie.

Ligne occulte, se disait des lignes auxiliaiies que
l'on trace sur un plan pour faire une construction

quelconque, et que l'on efface ensuite.

— hist. xii e s Les occultes choses de la tue sa-

pience, Lib. psalm. p. 67.||xiv's. Aussi a il aultre

chose plus occulte, que ainsi chascune herbe a sa

propre vertu, lanfranc, f" 1 10, verso. ||
xvi e

s. Faut-

il donc nier ce qui est manifeste, quand ce qui est

occulte ne se peut comprendre? calvin, Inslit. 769.

Les médicaments hypercathartiques. c'est à dire

qui font opération effrénée par propriété occulte....

paré, xxiv, 26. Les choses mortes ont encore des

relations occultes à la vie, mont, i, 20.

— ÉTYM. Lat. occultus, participe passé deocculere,

cacher, que les étymologistes latins tirent de ob, et

colère; mais le sens ne s'en déduit pas facilement;

il est plus probable qu'il s'agit d'une racine cal :

clam, pour calam, xa).-ûirTto ; racine où l'a s'est

changé en m, comme dans occupare, de capere.

f OCCULTEMENT (o-kul-te-man), adv. D'une
manière occulte.

— hist. xne
s. Porpença sei qu'il s'enfuireit, Ocul-

tement la guerpireit [l'abandonnerait] , wace,
Vierge Marie, p. 49.

|| xvi
e
s. Ceste grâce laquelle est

occultement donnée aux cœurs des hommes, n'est

point venue d'un cœur endurcy, calv. Instit. 772.

— ÉTYM. Occulte, et le suffixe ment.

f OCCULTER (o-kul-té), v. a. Terme de physique.

Cacher à la vue un rayon, une étoile, etc. || S'oc-

culter, v. réfl. Être occulté. A cette distance [le

point focal d'un télescope], on ajuste à demeure
un réseau de fils d'araignée, tendus rectangulaire-

ment; et le rayon central venu de l'étoile, dans
l'axe du cylindre, redéfinit presque mathématique-
ment par la condition que l'image focale s'occulte

devant le point de croisement des fils, biot, Pré-
cis hist. astr. planet. p. 4.

— ÉTYM. Occulte.

OCCUPANT, ANTE (o-ku-pan, pan-t')

,

adj. || l°Qui

occupe, qui est en possession. Nous étions occu-

pants, nous avons été dépossédés. ||
2" Il se dit d'un

avoué qui est chargé des intérêts d'une partie dans
un procès. L'avoué occupant. ||

3° Qui donne de
l'occupation, de l'embarras. Nous avons eu, à la

maison, des amis, des étrangers très-occupants.

||
4° Substantivement. Premier occupant, celui qui

s'empare, qui se saisit le premier. La dame au nez

pointu répondit que la terre Était au premier occu-

pant, la font. Fabl. vu, 16. Le premier occupant,

est-ce une loi plus sage [que l'hérédité) ? id. ib.

Jules II excommunia Louis XII, donna son royaume
au premier occupant, et lui-même, le casque en

tête.... volt. Polit, et législ. Tolérance, idée de

la réforme du xvi* siècle. L'idée de la propriété

remonte au droit du premier occupant, j. j. rouss.

Ém. H.

— HIST. xv" s. Il fault dire pour le plus sein
,

Qu'il soit au premier occupant, coquii.lart, En-
queste entre la simple et la rusée.

f OCCUPATEUR (o-ku-pa-teur), s. m. Celui qui
occupe, s'empare.
— HIST. xvr s. Cherchant non tant à recouvrer

le sien, qu'à faire au moins que l'occupateur l'en

servist, m. du bell. 24y.

— étym. Occuper.
OCCUPATION (o-ku-pa-sion; en vers, de cinq syl-

labes), s. f. ||
1" Action d'occuper, de s'emparer d'un

iieu, d'un bien. L'occupation a précédé la propriété.

||
2" Terme de guerre. Action de se rendre maître

d'un pays, d'une place.
||
Armée d'occupation, armée

destinée à contenir un pays vaincu. || On nomme
aussi armée d'occupation, celle qui, agissant dan*
l'intérêt d'une puissance amie ou alliée, occupe mi-
litairement ses provinces pour les garantir d'une
surprise, d'une invasion, d'une insurrection. On dii

aussi, corps, brigade d'occupation.
[|

3° Terme de
droit. Possession en fait d'une chose immobilière,

avec ou sans droit. L'occupation ne constitue pas le

droit de propriété. ||
4° Terme de rhétorique. Figure

par laquelle on prévient et réfute d'avance les ob-

jections de l'adversaire. On dit plus souvent pro-

lepse. ||
5° Affaire, pratique, emploi qui prend, oc-

cupe ie temps. Je sortis ainsi avec mon rochet et

mon camail en donnant des bénédictions à droite

et à gauche, et vous croyez bien que cette occupa-

tion ne m'empêchait pas de faire toutes les ré-

flexions convenables à l'embarras dans lequel je

me trouvais, retz, Mémoires, n, les Barricades.

Ils [les hommes] ne cherchent en cela [la chasse]

qu'une occupation violente et impétueuse qui les

détourne de penser à soi, pasc. Pens. iv, ), édit.

havet. Toutes les occupations des hommes sont

à avoir du bien, id. ib. ni, 12. L'ennui qu'on a

de quitter les occupations où l'on s'est attaché,

id. ib. xxv, 79. On va loin sans mourir d'ennui,

pourvu qu'on se donne des occupations et qu'on
ne perde point courage, sév. 62. Je regarde, j'ad-

mire cette belle vue [des bords de la Loire] qui fait

l'occupation des peintres, id. 9 mai 1080. J'essaye-

rais mille petits remèdes inutiles pour en trouver

un bon; et mon impatience et mon peu de vertu me
feraient une occupation continuelle de l'espérance

d'une giiérison, id. 21 août 1680. Les lettres et les

réponses font de l'occupation, id. 30 sept. (67). Ils

mangeaient, ils buvaient, ils se mariaient; c'était ries

occupations innocentes, boss. Mar.-Thèr. Aussitôt

qu'il fut permis à M. le 'Cellier de se reposer des oc-

cupations de sa charge sur un fils qu'il n'eût jamais
donné au roi, s'il ne l'eût senti capable de le bien

servir.... id. le Tellier. Pendant qu'il |Condé] passait

sa vie dans ces occupations [les pratiques de la vie

chrétienne], et qu'il portait au-dessus de ses actions

les plus renommées la gloire d'une si belle et si

pieuse retraite, id. Louis de Bourbon. Les piernièics

occupations de Marie-Thérèse [arrivée à Paris] fu-

rent d'aller d'église en église reconnaître Dieu par-

tout où il veut être adoré, flëch. Mar.-Thér. Déjà
l'activité de son génie, accoutumé aux soins de
l'Europe entière, n'a plus pour aliment que l'admi-

nistration de cent mille hommes; encore l'organi-

sation de son armée est-elle si parfaite qu'à peine

est-ce une occupation, ségur, Hist. de Nap. vin, 9.

|| Fig. Votre souvenir fait toute mon occupation,
sév. 257. Adieu, ma chère enfant.... vous êtes la

chère occupation de mon cœur, id. (3 nov. 1 67 5.

|| Absolument. L'occupation, l'habitude rie se livrer

au travail. L'occupation fait paraître tous les jours

courts et les années longues ; les jours courts, parce

que nous ne faisons pas attention au temps dont les

révolutions solaires font la mesure; les années lon-

gues, parce que nous nous les rappelons par une

suite de choses qui supposent une durée cons;

ble, condil. Traité sens, m, 7. || Donner de l'occu-

pation à quelqu'un, l'employer à quelque travail,

il
Fig. Donner de l'occupation à quelqu'un, lu

citer des affaires, de l'embarras. j|
6" Fig. Le soin,

le souci que l'on prend de quelque chose. Ces mi-

nes, cette occupation continuelle de sa parure, gen-

lis, Thédt. d'éduc. les Faux amis, i, 6. L'occupation

où l'on est de son ressentiment, stael, Influence des

passions. I, 6.

— hist. xv s. Ils avoient donné à Philippe comle
do Charrolois son fils une moult précieuse espée,

aornée de ricins pierres et autres joyaux, laquelle

estoyt au roy d'Angleterre; et avoit esté trouvée et

prinse ave si s autres bagues par iceux, affin que,

s'ils avoient aucune occupation [affaire criminelle]

pour le cas dessus dit. iceluy comte leseust pour re-

commandez, monstrelet, ch. 147, p. 29, dans la.-

curne. Aussi ne veult plus exercer l'office pour oc-

cupation d'aage et do fragileté, menard, Hist. de du
Gîtesclin, p. *oi, dans lacurne. || xvi" s. 11/

m
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cherchoient aulre chose qu'à l'entretenir toujours

en quelques amourettes et autres vaines occupa-
tions, amyot, Dion, 10. S'amuser à des occupations

sédentaires, mont, i, 4 53.

— ÉTYM. Provenç. occupacio ; espagn. ocupacion;

itaL occupaziune : du lat. occupationem, de occupa-

re, occuper.

OCCUPÉ, ÉE (o-ku-pé, pée), part, passé. ||
1° Dont

on s'est emparé. Les passages occupés par l'ennemi.

||
2° Qui est tenu, en parlant d'un espace, d'une

place, etc. Le terrain occupé par le palais. ||
Fig.

Pour garder votre cœur, je n'ai pas où le mettre;

la place est occupée, corn. Nicom. i, 2. 1,3° Occupe

à, qui travaille à. Occupé à cultiver son domaine.

On n'en voyait point d'occupés À. chercher le sou-

tien d'une mourante vie, lafont. Fabl. vu, 4.

Quand nous sommes assez malheureux pour n'être

point uniquement occupés à Dieu, sév. 4 5 mars 1 680.

L'armée en deuil est occupée à lui rendre les der-

niers devoirs, fléch. Turcnne. Pouvait-on briguer

des charges pour elle, quand on était assez, occupé à

lui conserver la vie? fléch. Duch. de Mont. ||
Occupé

de, qui songe à. Dès lors on le vit toujours sérieuse-

ment occupé du soin de se vaincre soi-même, boss.

Louis de Bourbon. Mais que, de ces grandeurs comme
une autre occupée, Vous m'en ayez paru si longtemps

détrompée, rac. Brit. in, 7. L'on juge en le voyant

qu'il n'est occupé que de sa personne.... qu'il croit

que tous les yeux sont ouverts sur lui et que les

hommes se relayent pour le contempler, labruy. ii.

Tantôt chez les Césars occupé de nous nuire, volt.

Tancr. I, 4. Ne songeant point à prolonger son

existence, mais occupé de se rendre capable d'ap-

plication tant qu'il existerait, condorcet, Bucquet.

Taciturne, mon front appuyé sur ma main, D'elle

seule occupé, mes jours coulent en vain; Si j'écris,

son nom seul est tombé de ma plume, A. chén.

Élég. xxxv. El Fanny [une mère qui a perdu un

de ses enfants], que déjà les destins ont frappée,

Soupçonneuse et longtemps de sa perte occupée,

id. Aux premiers fruits de mon verger. ||
Il est

occupé d'elle, pour il lui fait la cour, phrase re-

commandée par Mme de Genlis, Mém. t. v, p. 9),

éd. 4 825. ||
4° Qui a à travailler, qui a de l'oc-

cupation. J'ai voulu l'acheter, l'édil, expressément,

Afin que d'Isabelle il soit lu hautement; Et ce

sera tantôt, n'étant plus occupée, Le divertisse-

ment de notre après-soupée, mol. Éc. des maris,

ii, 9. L'esprit se relâchait, pendant que les mains

industrieusement occupées s'exerçaient dans des ou-

vrages dont la piété avait donné le dessin, boss.

Anne de Gonz. Lorsqu'occupé d'un côté, il envoie

reconnaître l'autre, le diligent officier qui porte ses

ordres s'étonne d'être prévenu, id. Louis de Bour-

bon. Je suis occupé, je ne veux voir personne,

bac. Plaid, m, 3. Quiconque tient le sceptre et l'en-

censoir a les deux mains fort occupées, volt. Dict.

phil. Puissance. ||
Il se dit, dans le même sens, du

temps, de la vie. Une vie occupée. Je mène ici une

vie solitaire et occupée, qui convient à la fois à ma
santé et à mes études, volt. Lelt. d'Argental,

4 5 oct. 4 750. Il passa des jours tranquilles, glorieux,

occupés, au milieu de ses disciples qui étaient ses

amis, condorcet, Linné. ||
5° Dont l'esprit travaille.

L'on est plus occupé aux pièces de Corneille; l'on

est plus ébranlé et plus attendri à celles de Racine,

la bruy. i.

OCCUPER (o-ku-pé), v. a. ||
1° S'emparer d'un pays,

d'une place forte, d'un poste, etc. en demeurer maî-

tre. La moitié de les gens doit occuper la porte, corn .

Cinna, v, 4. Aétius les [les Gaules[ avait défendues

contre Pharamond et contre Clodion le chevelu
;

mais Mérovée fut plus heureux, et y fit un plus so-

lide établissement, à peu près dans le même temps

que les Anglais, peuples saxons, occupèrent la

Grande-Bretagne, boss. llist. i, 4). L'Asie Mineure

était occupée parles colonies grecques, montesq.

Esp. xi , 8. Le marquis de Spinola occupait le Mont-

ferratavec une armée espagnole, volt. Mœurs, 4 76.

Le régiment occupa les avenues du palais, et les

officiers, avec des soldats d'élite, mais sans l'uni-

forme, se répandirent dans les salles, duclos, Ré-

gence, Œuv. t. v, p. 207. Il [un général] est resté

sur la rive basse de la Louja, et n'a fait occuper la

ville et observer la plaine haute que par deux batail-

lons, ségur, Hist. de Nap. ix, 2.
||
2° Terme de ju-

risprudence. Se saisir d'un bien. Occuper une terre.

11 a occupé le premier cette alluvion.
|| Absolument.

On peut occuper sans devenir propriétaire. ||
3° Te-

nir un certain espace. Los eaux occupent toujours
les parties les plus basses. Quand je dis qu'il n'est

pas besoin de rendre compte de ce que font les ac-

teurs pendant qu'ils n'occupent point la scène, corn.

3 e dise. La mort ne nous laisse pas assez do corps

pour occuper quelque place, boss. Duch. d'Orl. Le

noir occupe le haut du dos et la pointe des ailes,

le gros bleu leur milieu, buff. Ois. t. xm,p. 290. La

citadelle occupe la pointe du promontoire, barthél.

Anach. ch. 2. Les ruines ont des harmonies parti-

culières avec leurs déserts, selon le style de leur

architecture, les lieux où elles sont placées, et les

règnes de la nature au méridien qu'elles occu-

pent, chateaubr. Génie, m, v, 4.
||
Terme de

peinture. Tenir. Cet objet occupe le devant, oc-

cupe le centre, le fond du tableau. ||
4° Tenir un

certain espace de temps. Ce travail a occupé dix ans

de sa vie. La lecture de son travail occupe deux

heures entières. C'est la secte [le manichéisme] qui

a le plus longtemps et le plus dangereusement in-

fecté le christianisme ; le plus longtemps, par tant

de siècles qu'on lui a vu occuper; et le plus dange-

reusement, parce que sans rompre avecéclat comme
les autres.... boss. Variât, xi, § 203.

||
5" Habiter.

Occuper une maison, une chambre. Il occupe le

premier, le rez-de-chaussée. ||
6° Fig. Remplir, pos-

séder, en parlant d'emploi, de place, etc. Il occupe

un rang distingué dans la société. Le poste qu'ai»

cupait M. le Tellier, boss. le Tellier. Peut-être on

t'a conté la fameuse disgrâce De l'altière Vasthi

dont j'occupe la place, rac. Eslh. i, 4. Là on ne
cherche pas des hommes pour occuper des places

utiles; mais on crée des places inutiles pour occu-

per des hommes, saint-foix, Ess. Paris, Œuv.
t. ni, p. 456, dans pougens. ||7° Employer, faire

travailler. Il y a là de quoi occuper plusieurs ou-

vriers. || Fig. Personne n'avait mieux que lui [Vau-

ban] rappelé du ciel les mathématiques, pour les

occuper aux besoins des hommes, et elles avaient

pris entre ses mains une utilité aussi glorieuse peut-

être que leur plus grande sublimité, fonten. Vau-

ban. ||
8" Donner des affaires à faire, un emploi à

remplir; faire que l'on ne soit pas dans l'oisiveté.

Il faut occuper les jeunes gens. Ils [les hommes,
s'ils n'avaient pas les affaires de la vie] se ver-

raient, ils penseraient à ce qu'ils sont, d'où ils

viennent, où ils vont; et ainsi on ne peut trop les

occuper et les détourner, pasc. Pens. iv, 4, éd.

havet. Plus on occupe son esprit, moins on sent le

dangereux besoin d'occuper son cœur, m™ hicco-

boni, Sophie de Vallière, t. iv, p. 4 67, dans pougens.

||
Occuper la postérité, figurer dans l'histoire de

manière que la postérité se souvienne de nous. De

tous ceux qui donnèrent de l'éclat à cette secte

[les quakers], le seul qui mérita d'occuper la pos-

térité fut Guillaume Penn ; il était fils d'un amiral

de ce nom, raynal, llist. phil. xvm, 4.
||
9" Oc-

cuper de, faire que l'on songe à, que l'on ait

présent à la pensée.... J'occupe ma raison d'utiles

rêveries, boil. Ép. vi Peut-être avant ce temps

Je saurai l'occuper de soins plus importants, rac.

Bajaz. i, i. Tu occupais l'assemblée de toi-même,

et moi je ne l'occupais que des affaires dont je par-

lais, fén. Dial. des morts anc. Démosthène, Cicé-

ron. Quand on éprouve une violente passion, et

qu'on n'a plus l'espérance d'être aimé, on cherche et

l'on saisit tous les moyens d'occuper de soi l'objet

d'un sentiment si malheureux, genlis, Vœux témér.

t. i, p. 4 78, dans pougens. Sans plus occuper le

public de moi, et sans plus m'occuper moi-même
d'autre chose que d'achever paisiblement ma car-

rière, J. J. rouss. Confcss. XI. ||
10° Être, en parlant

des choses, l'objet d'un travail, d'un soin de l'esprit,

d'un souci de l'âme. Son métier l'occupe beaucoup.

La peur de leur départ occupe fort votre âme,
mol. Mis. n, 5. Si quelque chose les empêche de

régner sur nous, ces saintes et salutaires vérités,

c'est que le monde nous occupe, c'est que les

sens nous enchantent, c'est que le présent nous
entraîne, boss. Duch. d'Orl. Les chagrins qu'il me
cause M'occuperont assez tout le temps qu'il re-

pose, rac. Brit. 1, 4 . Et tandis que l'Asie occupera

Pharnace, m. Mithr. m, 4. Quels desseins mainte-

nant occupent sa pensée? id. Bajaz. v, 4. Qu'un

sentiment plus juste occupait tout mon cœur 1 volt.

Zaïre, m, 6. || En parlant des personnes, occuper le

cœur, être l'objet d'un tendre sentiment. Que celui

qui l'occupe [votre cœur] a de bonne fortune I corn.

Nicom. i, 2.
||
11° V. n. Terme de palais. Il se dit

d'un avoué chargé d'une affaire en justice.
|| Fig. et

par plaisanterie. Mon autre nièce que voici présente,

a de son côté aussi un soupirant qui est absent,

mais elle en a procuration ; elle occupe pour lui,

je parle pour eux, dancourt. Prix de Varquebuse,

se. 14. || Signifier un acte d'occuper, faire connaître

par un acte qu'on occupe pour quelqu'un.
|| ^'S'oc-

cuper, v. réfl. Employer son temps, travailler. Vous

vous ennuyez, il faut vous occuper. Souffrez que
mon courage ose enfin s'occuper, rac. Phèdre, ni,

5. Occupez-vous beaucoup, mon cher ange; je ne
connais que ce remède dans l'état où vous êtes; je

suis malade dans mon lit, à quatre-vingts ans pas-

sés, au milieu des neiges; je m'occupe, et cela seul
me fait vivre, volt. I.ett. d'Argental, 23 déc. 4 774.

Il
Aimer à s'occuper, aimer le travail. ||

13° S'occu-

per à une chose
, y travailler. S'occuper à son

jardin. Pendant qu'il s'occupe à relever le prince

abattu, boss. Louis de Bourbon. On ne peut pas

toujours travailler, prier, lire : Il vaut mieux s'oc-

cuper à jouer qu'à médire, boil. Sat. x. Tandis

que tout s'occupe à me persécuter, rac. Mithr. ni,

4.
Il
Par extension. Une nuit que chacun s'occupait

au sommeil, lafont. Fabl. vm, 44.||14° S'occu-

per de quelqu'un, de quelque chose, y penser. Dans
ces jours de trouble et de deuil, où l'on se sent

comme frappé du spectacle sensible d'une mort ré-

cente et inopinée, on se renferme tout en soi-même,

et l'on s'occupe de sa douleur, fléch. Lamoignon.
L'homme n'aime pas à s'occuper de son néant, de

sa bassesse, mass. dans girault-duvivier. Il faut

périr.... mourons, sans nous occuper d'elle, volt.

Tancr. iv, 2. J'ai beau savoir qu'il va s'occuper de

moi, je ne saurais m'occuper de lui, j. j. rouss. 8 e

promenade. Pourquoi Dieu ne pourrait-il pas s-'occu-

per de la manière dont se doit plier l'aile d'un sca-

rabée ? comment se plierait cette aile si Dieu ne

s'en occupait pas? condil. Trait, anim. ch. 6.

— REM. occuper à, occuper de. Occuper à, ré-

veille une idée de travail; occuper de, une idée

d'attention, par exemple : Il nefautpas nourrir, par

des aumônes, l'oisiveté du pauvre ; il faut le secou-

rir en l'occupant à des choses utiles, c'est-à-dire en

le faisanttravailler. Qui ne s'occupe à rien s'occupe

du mal, c'est-à-dire qui ne tr^raille pas, pense au

mal. S'occuper de, marque une opération intellec-

tuelle; s'occuper à, désigne un acte extérieur.

— HIST. xiv° s. L'une [une humeur] occupe tout

le cuir, h. de mondev. f" 98. S'il estoit homme ou [au]

monde, en tiere ne en mer, Qui de cestebesongne

me vosist ocuper, Hugues Capet, v. 3323. Labeurs

en quelx de ma jeunesse je me suy occupé pour

plaire à Dieu et proufiter au monde, bercheure,

f° 4 . À toy apartient, dit elle, o tu Servius, occuper

le royaume, non pas à ceuls qui par autrui mains

ont perpétré cestui cruel outrage, id. f 20, verso.

Leurs pensées terriennes occupent les lumières es-

pirituelles, Modus, P lxiv, verso. || xv° s. Si le def-

fendant a un bras affolé, on doit occuper un bras à

l'appellant, tellement qu'il ne s'en puisse aider, ol.

de la marche, Gage de bat. f° 26, dans lacurne.

Tantost que ses païens sceurent qu'elle avoit gecté

Lancelot hors de prison, ils l'occupèrent [accusè-

rent] de la mort de Meleagant, et fut dit que s'elle

ne trouvoit qui l'en deffendist, que l'en feroit d'elle

telle justice que l'en devoit faire de femme qui son

frère avoit occis, Lancelot du lac, t. n, f° 32, dans

lacurne.
Il
xvi e s. Le logyz des dames comprenoyt

depuys.... les hommes occupoyent le reste, rab.

Garg. I, 55. Pour luy faire ung paeslon à cuyre sa

bouillye, feurent occupez tous les pesliers de Ville-

dieu, id. Pant. 11, 4. Hz avoyent tué son filz pre-

mier, par avarice de occuper le total heritaige, id.

ib. m, 44. Ils sont occupez d'une telle outrecuidance

ou stupidité, qu'ils ne font nul scrupule de requérir

à Dieu qu'il complaise à leurs cupiditez, calvin, In-

stit. 675. 11 dechassa ceulx qui muroient les passa-

ges pour le garder de passer en la Syrie, et les oc-

cupa luy mesme, amyot, Démétr. 69.

— Étym. Provenç. occupar ; espagn. ocupar ;

ital. occupare; du lat. occuparc, de ob, et capere,

prendre.

OCCURRENCE (o-ku-rran-s'), s. f. \\
1° Evénement

qui se présente fortuitement. Mais en cette occur-

rence J'ai besoin avec vous d'un peu de conférence,

corn. Pulch. 1, 4. J'y mets du mien [dans les Con-

tes] selon les occurrences, la font, la Servante. Et

bien qu'aux occurrences Je puisse condamner cer-

taines tolérances, mol. Éc.des f.i,*. Si du trône par

occurrence Un roi tombait; que subito On le ramène

en son château, bérang. Ste Alliance.
J|

2° Terme de

liturgie. Se dit du concours de deux fêtes qui tom-

bent précisément le même jour.

— HIST. xvi" s. Les affaires et occurrences hu-

maines ayans des contrequarres les unes avec les

autres, amyot, De la tranquillité d'dme, 31. Diver-

sement, selon l'occurrence de son mal, mont, i, 4 00.

Si la variété des occurences luy faict changer de

pas, id. u, 9.

— ÉTYM. Occurrent.

OCCURRENT, ENTE (o-ku-rran, ran-t' ), adj.
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Il
1" Oui advient. Cas occurrent. Affaires occurrentes.

||
8" Terme de liturgie. Fêtes occurrentes, celles qui

tombent le même jour.
||
3° Terme de botanique. Se

dit des cloisons convergeant toutes vers un axe cen-

tral fictif, et séparant ainsi la cavité du péricarpe.

— HIST. xvt' s. Tous les occurens qui peuvent ad-

venir à un exercite, le Prince de Machiavel, p. -ioo,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Lat. occurrcntcm, de occurrere , de ob,

et currere, courir.

OCÉAN (o-sé-an), s. m. || i° Dans le sens ancien

et primitif, au temps d'Homère, grand fleuve que
les Grecs croyaient couler autour du rond de la

terre. La terre y est figurée [sur le bouclier d'A-

chille] comme un disque environné de tous les côtés

par le fleuve Océan, malte-brun, Précis de la géo-

graphie universelle, liv. H. Hésiode décrit même les

sources de l'Océan [le détroit de Gadès ou de Gi-

braltar] placées à l'extrémité occidentale du monde,
id. ib. Hérodote nous dit que la terre y était figu-

rée [dans les mappemondes de son temps] comme
un disque parfaitement arrondi et l'Océan comme
une rivière qui la baignait de toutes parts, m. ib.

il
2" L'étendue d'eau salée qui environne la terre.

De même que ces fleuves tant vantés demeurent sans

nom et sans gloire, mêlés dans l'Océan avec les ri-

vières les plus inconnues, boss. Duch. d'Orl. Il ne
faut pas s'imaginer qu'alors ni dans aucun temps
l'Océan pût changer de place; le mouvement de la

terre ne peut s'opposer aux lois de la pesanteur; en

quelque sens que notre globe soit tourné, tout

pressera également le centre, volt. Physique,

Changera, dans le globe. Tout nous dit que l'Océan

a franchi ses bornes naturelles, ou plutôt qu'il n'en

a jamais eu d'insurmontables, et que, disposant du

globe de la terre au gré de son inconstance, il l'a

tour à tour enlevé ou rendu à ses habitants, raynal,

Hist. phil. x, 2. L'Océan réglera le destin de la terre,

M. j. chén. Charles IX, il, 3. Comme sur l'Océan la

vague au doux roulis, Berçant du jour au soir une al-

gue dans ses plis, lamart. Harm. i, 5. Chaque ruis-

seau pourrait dire à l'Océan sans doute : moi je viens

de ma montagne, je ne connais d'eaux que les mien-

nes; toi, tu reçois les souillures du monde. — Oui,

mais je suis l'Océan I michelet, Mémoires de Luther.

||
3° 11 se dit des parties de l'Océan. L'océan Pacifique,

il
L'océan Atlantique, et, absolument, l'Océan. La

Gaule s'étend depuis la Marne et la Seine jusqu'au

Rhône et à la Garonne et depuis le Rhin jusqu'à

l'Océan, d'ablancourt, César, i. ||
4° La mer en gé-

néral. La reine, à peine sortie d'une tourmente si

épouvantable, pressée du désir de revoir le roi et de

le secourir, ose encore se commettre à la furie de

l'océan et à la rigueur de l'hiver, boss. Reine d'An-

glct. L'océan étonné de se voir traversé tant de fois

en des appareils si divers et pour des causes si dif-

férentes, in. Reine d'Anglet. ||
5° Terme de mytho-

logie, l'Océan, la divinité présidant à l'immensité

des mers. Une statue de l'Océan. Invoquons l'Océan,

le vieux père du monde, delille, Géorg. îv. ||
6° Fig.

Immensité, grande quantité. Insensés, nous parlons

en maîtres, Nous qui, dans l'océan des êtres, Nageons
tristement confondus, malfilâtre, Ode, le Soleil

fue. Un océan de blés, une mer de verdure,

st-lamb. Saisons, n. Cet océan de feux [de l'enfer]

Oui, brûlant tristement sous ces voûtes funèbres,

Sans répandre le jour, laissent voir les ténèbres,

delil. Paradis perdu, i. L'océan des airs, lebrun,

Odes, il, 12. Nous étions assiégés par un océan de

flammes [dans l'incendie de Moscou] : elles blo-

quaient toutes les portes de la citadelle [le Kremlin],

et repoussèrent les premières sorties qui furent

tentées, ségur, Hist. de Nap. vm, 7. La lune est

dans le ciel, et le ciel est sans voiles; Elle éclaire de

loin la route des étoiles, Et leur sillage blanc dans

l'océan d'azur, lamart. Jlarm. i, \o.
|| Au plur. Sur

des océans de verdure, Le vent flotte pour s'em-

baumer, lamart. Épitrii à V. Hugo. Parfois il

[Napoléon] vient, porté sur l'ouragan numide,

Prenant pour piédestal la grande pyramide, Con-

templer les déserts, sablonneux océans, v. hugo,

Orient. *0.|| 7° Fig. et poétiquement. Océan des âges,

le temps. Dieu ! telle est ton essence ; oui, l'océan des

figes Houle au-dessousde toi sur tes frôles ouvrage >,

Mais il n'approche pas de ton trône immortel, Tho-

mas, Ode sur lr temps. Ainsi toujours poussés vers

de nouveaux rivages, Dans la nuit éternelle em-
portés sans retour, Ne pourrons-nous jamais sur

l'océan des âges Jeter l'ancre un seul jour? lamart.

Uéd. i, (•*.
||
8" Parune autre figure, ce qui est ora-

geux comme l'Océan. Je m'élançai seul sur cet

orageux océan du monde dont je ne connaissais ni

les ports ni les écueils, chaieaubr. René Sou-

lèverez-vous l'océan plébéien? c. delav. la Popula-

rité, iv, 4. Ah! le peuple, océan, onde sans cesse

émue, v. hugo, Hernani, iv, 2. ||9° Océan de lu-

mière, forme sous laquelle la cabale juive repré-

sentait la matière première.
— REM. Océan prend' un majuscule quand il

signifie la vaste étendue d'eau salée qui entoure le

globe, ou quand il est dit absolument pour océan

Atlantique, ou pour le dieu mythologique; et un o

minuscule quand on parle desparties de cet océan:

l'océan Atlantique, ou quand il est pris figurément:

un océan de feux. On observer! que les adjectifs

qui déterminent les parties de l'Océan prennent

une majuscule : l'océan Atlantique, l'océan Pacifi-

que, l'océan Indien.

— HIST. xne s. Entre icest fiume [le Danube] e

l'occean E la terre ù sunt li Alan, benoît, i, 327.

|| xvie
s. Si d'un monde inconstant l'on ne peut

s'asseurer, Si c'est un océan de misère et de peines,

desportes, Œuvres chrestiennes , sonnets, 13. Comme
l'Océan n'entre tout entier en la mer Méditerranée,

charron, Sagesse, i, (8.

— ÉTYM. Lat. Qceanus , du grec 'iî/.eavéi;- L'éty-

mologie très-probable de ùxsavèç est le védique

âçayâna, épithète de Vritra, dans le sens de entou-

rant, enserrant [les eaux du nuage]. Pour le chan-

gement de à en w, comparez âçu, qui est <Lxùç,

rapide.

OCÉANE (o-sé-a-n'), adj. f.
La mer océane, l'O-

céan. Ces marées de la mer océane semblent être

un effet des lois de la gravitation, volt. Nciut. in, i \

.

— REM. L'Académie écrit mer océane, par un o

minuscule; il faudrait un o majuscule, mer Océane,

puisqu'on écrit avec une majuscule mer Méditer-

ranée, mer Atlantique, mer Pacifique, etc.

— HIST. xm"s. La nier greignor, qui estapeléela

mer Ocane, brun, latini, Trésor, p. 1(5.

f OCÉANIDE fo-sé-a-ni-d'), s. f. Nymphe de ia

;
mer, fille de l'Océan.

— ÉTYM. 'Qxsaviç, de 'ftxeavà;, Océan.

f OCÉANIE (o-sé-a-n ie), s.
f. ||

1° Nom géogra-

phique désignant le groupe de la Nouvelle-Hollande

et les îles disséminées dans l'océan Pacifique.

||
2° Genre de méduses. |(

Synonyme de nautile.

f OCÉANIEN, IENNE (o-sé-a-niin, niè-n') , adj.

Oui ressemble à un Océan. Les coups de vent océa-

niens. L'aspect de nos lacs océaniens [en Amérique],

de nos fleuves puissants, de nos cataractes ton-

nantes, de nos montagnes gigantesques, cap, Au-
dubon, p. 35.

f OCÉANIQUE (o-sé-a-ni-k'), ad]. Terme didac-

tique. Qui vit dans l'Océan.
||
Qui appartient à l'O-

céan. A partir de ce point, le cours de la Dordogne
est tracé dans des lits de tufs.... jusqu'à Saint-

Sauve, où ce sont encore des brèches, mais d'un

autre ordre et probablement de formation océanique,

ramoni), Instit. Mc'm. scierie. (8(3, 1814, (8(5, p. 75.

f OCELLATION (o-sèl-la-sion) , s. f. Terme de
zoologie. Figure d'œil sur les ailes du paon, et sur le

corps, les ailes ou les plumes de certains animaux.
— ÉTYM. Ocelle.

f OCELLE (o-sè-P), s. m. || i° Petit œil; tache

arrondie dont le centre est d'une autre couleur que
la circonférence. ||

On donne aussi ce nom aux yeux
lisses des insectes. ||2°Sac maintenu ouvert par un
cercle en osier et suspendu à la branche d'un mû-
rier dont on cueille la feuille, ainsi dit de sa forme
ronde comparée à celle d'un œil.

— ÉTYM. Lat. ocellus, diminutif de oculus, œil.

f OCELLÉ, ÉE (o-sèl-lé, lée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est marqué de taches arrondies

et simulant des yeux.
— ÉTYM. Ocelle.

f OCELLINIENS (o-sèl-li-niin), s. m. plur. Fa-
mille de polypes, remarquable par le fait de la di-

vision volontaire des polypes qui est tantôt complète
et tantôt incomplète.

t OCELOT (o-se-lo), s. m. Nom vulgaire et spé-
cifique du chat ocelot , appelé au Paraguay chi-

biguazou, c'est-à-dire chat grand, et connu vul-

gairement sous le nom de chat-tigre, i.f.goarant.

OCHtOCBATlE (o-klo-kra-sie), s. f.
Gouvernement

de la populace. La déinorralao dégénère en ochlo-

cratie, j. j.rouss. Contr. m, -io. Platon, témoin,
dans Athènes, des désordres de l'ochlocratie, c'est-à-

direde l'aveugle autorité de la populace , lévesque,

Inslit ïïêm. scienc. mur. et pol. t. m, p. 347.

— ÉTYM. 'Oy/oxpOTia, (le ô/"/o:, éolien 6)y_o;,

Cretois -o)/o; pour Fo//o:, qu'on rattache au latin

vulgus, et xpocreïv, dominer.

I-
OCHLOCRATIQUE (o-klo-kra-ti-k'), adj. Qui

appartient à L'ochlocratie.

t OCHNACÉES (o-kna-sée), s. f. plur. Nom d'une

famille d'arbres et d'arbrisseaux dicotylédones des
tropiques, détachée des térébinthacées.
— ÉTYM. Genre ochna, Screber, de ôyvï), poirier,

t OCHRACÉ, ÉE (o-kra-sé, se*e), adj. Qui est

d'un rouge paie et mat.
— étym. Ocre.

fOCHROPYRE (o-kro-pi-r'), s. f. Nom donné
par quelques médecins à la fièvre jaune.
— ÉTYM. 'Qypô;, jaune, et irûp, feu, fièvre.

f OCHROSIÉ' (o-kro-zie)', s. f.
Terme de botani-

que. Maladie des végétaux, pendant laquelle ils jau-

nissent.

— ÉTYM. 'Q/pôç, jaune.

fOCIEUX, ÉUSE (o-si-eû, eû-z'), adj. Terme
vieilli. Oisif. Et ne tiens point ocieuses Ces âmes
ambitieuses, malh. ii, 2. Oisif se disait de la per-

sonne, ocieux de la situation : pourquoi l'avoir

abandonné? marmontel, Œuv. t. x, p. 432.

— ÉTYM. Autre forme d'oiseux (voy. ce mot);

provenç. ocios, ossios ; esp. oeioso; ital. osioso.

OCRÉ (o-kr'), s. f.
Terre argileuse colorée par du

peroxyde de fer (ocre rouge), ou par du tritocarbo-

nate de fer (ocre jaune). Les ocres brunes, aux-
quelles on donne le nom de terre d'ombre, et

l'ocre légère et noire dont on se sert à la Chine pour
écrire et dessiner, sont des décompositions ulté-

rieures de la rouille du fer, buff. Min. t. vm, p. 7.

Il
Ocre de bismuth, le bismuth oxydé.

|| Ocre de cui-

vre rouge, le cuivre oxydulé terreux. || Ocre mar-
tiale brune, le fer hydraté terreux. Les terres qu'on

a nommées ocres martiales ne sont que les fragments

pulvérisés ou agglutinés des mines précédentes [de

fer], ou 'es débris de la décomposition lente des

sulfures de fer exposés à l'action de l'air et de

l'eau, fourcroy, Connaiss. chim. t. vi, p. <34, dans

pougens. H Ocre martiale bleue, le fer phosphaté

terreux. || Ocre de nickel, le nickel arséniaté.
|| Ocre

de vitriol, le fer sous-sulfaté terreux.

— REM. Quelques-uns font ocre du masculin; à

tort. Ocre s'écrivait autrefois, étymologiquement,

ochre.
— ÉTYM. Lat. oc/ira, de ù/pà , terre jaune. D'après

M. Baudry, ù^pô; viendrait de d>ôv et /poà, cou-
leur d'oeuf.

f OCRÉA (o-kré-a), s. f. Terme de botanique.

Gaine complète existant à la base du pétiole des pc-

lygonées et autres plantes à feuilles alternes.

— étym. Lat. oerca, bottine.

OCREUX, EUSE (o-kreû, kreû-z'), adj. Qui est

de la nature de l'ocre. Terre ocreuse.

— ÉTYM. Ocre.

fOCT..., OCTA..., OCTO..., préfixe qui signifie

huit; du latin octo; grec, ôxrà (voy. huit).

f OCTACORDE (o-kta-kor-d'), s. m. Terme de

musique ancienne. Lyre à huit cordes. L'octave

s'appelait alors harmonie, parce qu'elle renfermait

la quarte et la quinte, c'est-à-dire toutes les con-

sonnances ; et, comme ces intervalles se rencon-

trent plus souvent dans l'octacorde que dans les

autres instruments, la lyre octacorde fut regardée,

et l'est encore, comme le système le plus parfait

pour le genre diatonique, barthél. Anach. ch. 27.

— ÉTYM. 'OxT<xxopSo;, de ôxtw, huit, et x°P°*l>

corde.

OCTAÈDRE (o-kta-è-dr') , s. m. Terme de géomé-
trie. Corps solide à huit faces. || Octaèdre régulier,

celui qui est formé de huit triangles équilatéraux,

également inclinés l'un sur l'autre.
|| Octaèdre sy-

métrique à base carrée, octaèdre formé de huit

triangles isoscèles égaux.
||
Adj. Cette cristallisation

de l'or primitif est en forme octaèdre régulière,

buff. Min. t. via, p. 49.

— ÉTYM. 'Oxxâe6po;, de ôxtw huit, et ?8poc, face.

t OCTAÉDRIQUE (o-kta-é-(lri-k') adj. Oui a rap-

port à l'octaèdre, qui en a les caractères.

OCTAÉTÉRIDE (o-kta-é-té-ri-d'), s. f.
Terme

d'astronomie. Période de huit ans.

— ÉTYM. 'OxTOceiripiç, de ox-no, huit, et Itoç,

année.

f OCTANDRE (o-ktan-(lr'), adj. Terme de bota-

nique. Qui a huit étamines dans chaque fleur, rian-

tes octandres.
— étym. Oct..., et àvYip, mAle.

oc.TA Nli RIE (o-ktan (h i.')), x. f-
Terme de bo-

tanique. Nom ilonné, dans le système de Linné, à

une classe et à trois ordres renfermant des plantes

qui ont huit étamines libres, égales et non adhé-

rentes au pistil.

jOCTANDRIQUE (o-ktan-dri-k'), adj. Qui appar-

tient à l'octandrie.

f OCTANE (o-ktStti'), adj. f.
Terme de médecine.

Fièvre octane, fièvre intermittente qui revient tous

les huit jours.
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HIST. xvi" s. Fièvres intermittentes quiniaines,

sextaines, octaines, nonaines, paré, xx, 28.

— étym. Lat. octo, huit (voy. huit).

OCTANT (o-ktan),s. m. || i° Terme d'astronomie.

Instrument de réflexion, nommé aussi autrefois

quart ou quartier de réflexion, inventé par l'astro-

nome anglais John Hadley en <73<, et servant à

observer les hauteurs et les distances respectives

Jes astres. ||
2° Distance de quarante-cinq degrés en-

tre deux astres. La lune est dans les octants, elle

»st à 45 degrés du soleil. ||
3° Nom d'une constel-

lation située au pôle austral.

— étym. Lat. octantem, la 8» partie d'une

chose, de octo, huit (voy. huit).

OCTANTE (o-ktan-f), adj. numé-aL Quatre-vingts.

Il
Terme vieilli, et c'est dommage,dans la langue lit-

téraire ; il est resté en usage dans le parler du Midi.

— ÉTYM. Wallon, utantt; du lat. octoginta, de

octo, huit.

f OCTANTIIÈRE (o-ktan-tè-r'), ad). Terme de

botanique. Qui a huit anthères ou huit étamines

fertiles.

— ÉTYM. Oct..., et anthère.

OCTANTIÈME (o-ktan-tiè-m') , adj. numéral or-

dinal. Quatre-vingtième. || Terme vieilli.

— étym. Octante.

f OCTAPLES (o-kta-pl') , s. m. pi. Bible poly-

glotte à huit colonnes dont Origène est l'auteur.

— ÉTYM. "Oy-TocTiXa, de Ô'/.tw, huit.

t OCTASTYLE (o-kta-sti-1'), adj. Terme d'archi-

tecture ancienne. Qui a huit colonnes de face.

|| S. m. Un octastyle.

— ÉTYM. 'OxtokïtuXo;, de ôxTb), huit, et gtû-

>,oç, colonne. •

f OCTATEUQUE (o-kta-teu-k'), s. m. Les huit

premiers livres de l'Ancien Testament.
— ÉTYM. 'O/tTchevxoç de ôxtco, huit, et teûxo;,

instrument.

t OCTAVAIRE (o-kta-vô-r'), s. m. Terme de li-

turgie. Livre qui contient les offices qu'on doit dire

pendant l'octave d'une fête.

OCTAVE (o-kta-v'), s. f. ||
1° Huitaine consacrée,

dans l'Église romaine, à solenniser les grandes fêtes.

L'octave de Pâques. || Le dernier jour de cette hui-

taine. C'estaujourd'hui l'octave du Saint-Sacrement.

Le jour de l'octave. Ainsi se célébrera l'octave de

votre délivrance, boss. Lett. Corn. 54. || Station d'un

prédicateur qui prêche plusieurs sermons pendant

l'octave de la Fête-Dieu; les huit sermons de ce pré-

dicateur. Il a fait imprimer son octave. ||
2° Stance

de huit vers, employée dans la poésie espagnole,

italienne et portugaise, et dont les six premiers sont

sur deux rimes qui reviennent alternativement; les

deux derniers sont à rime plate; les grands poè-

mes épiques italiens, les Rolands, la Jérusalem dé-

livrée, etc. sont écrits en ces octaves. L'octave du
Tasse n'est presque jamais pleine, et son vers ne
peut être comparé au vers de Virgile, chateaubr.

Génie, n, 2.
||
3° Terme de musique. L'intervalle

formé par un même son répété à huit degrés d'inter-

valle, les extrémités comprises. Quand deux ondes

d'une note entrent dans l'oreille dans le même temps

qu'une onde d'une autre, l'intervalle entre les deux
est une octave. || Les huit degrés pris ensemble. Par-

courir toute l'octave. L'octave est la première de
toutes les consonnances et celle qui, après l'unisson,

est la plus aisément aperçue par l'oreille, desg.

Musique, De l'octave. \\ On donne aussi le nom d'oc-

tave à la note qui est la huitième soit en montant
soit en descendant : ut, ré, mi, fa, sol, la, si,

ut; cette huitième note a une telle ressemblance
avec la première, qu'elle frappe l'oreillo comme
si c'était la même qui revînt et qu'on a pu l'ap-

peler en général sa réplique, et lui donner le

même nom. Un son et son oclave.
||
Double octave,

intervalle composé de deux octaves; c'est la même
chose qu'une quinzième. Pour avoir la double
octave, il suffira de diviser par l'expression numé-
rique de l'octave, qui est J, et vous aurez \ ; il me
fit voir en effet que le quart de la corde entière son-
nait la double octave, barihël. Anach. ch. 27.

|! Faire des octaves, jouer en octave au piano,
il Dans la musique gravée, on indique par les mots
à l'octave, ou par 8", abréviation de l'italien oltava,
que l'on doit jouer les notes une octave au-dessus
de ce qu'elles sont écrites.

||
4° Nom d'une petite

flûte, dite aussi octavin, et fort employée dans la

musique militaire et les orchestres de danse; elle
est à l'octave de la flûte ordinaire.

||
5° Ancien terme

de mesure chez les marchands d'étoffe. Comme la
largeur ordinaire du taffetas est d une demi-aune,
on nommait un /taffetas de trois octaves, de cinq
octales, etc. celui qui est moindre, ou qui excède.
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Il
6° Se dit, parmi les joailliers, de la huitième par-

tie du marc, surtout en parlant des diamants.
— HIST. xm e

s. Corne la dite Nicole eust ainsi esté

jusques aus witieves de la résurrection, Mir. de

St Louis, p. (63 (plus bas : oitieves). As witaves de

chesle Chandeleur prochaine à venir, du cange,

octava. Le lundi après les huitieves de la Chandeleur,

id. ib. Disant soi avoir une oictieve en disme en

la dismerie de Vi, ou [au] diocèse de Chartres, ib. Et

ce fu as huiiaves de la Saint-Remi, en l'an de l'in-

carnation Nostre Seigneur mil dui cens et dui ans,

villeh. xliv. Et fist ses hommes semonre pour ies-

tre à son coronement, ces octaves de la mi aoust,

Chr.deRains, 163. ||xvi e
s. On ne célèbre nulles

nopees depuis la septuagesime jusques aux octaves

de Pasques, calv. Inst. il 89. Es muances de la

gamme, telle note qui est la plus basse en une oc-

tave, est la plus haute au regard d'une autre, amyot,

Comment refréner la colère, 3. La moitié de l'ar-

pent contient 50 perches quarrées; le quart, 25; l'oc-

tave, m et demie, 0. de serres, h. De l'identité de

cette huictieme voix avec celles dont on fait l'octave,

s'ensuit une autre propriété de la mesme octave qui

est fort considérable à nostre sujet, c'est que l'oc-

tave est la voix qui est la plus aisée à discerner et

qui se fait connoistre la première, jumillac, Science

et pratique du plain-chant, part. 11, ch. 13.

— ÉTYM. Provenç. octava, uctava; port, uitava;

ital. ottava; du lat. octavus, de octo, huit. Octavus,

comme le grec ôySooi; pour ôySoFoç, se rattache par

le suffixe à la terminaison du sanscrit ashiâu, qui,

comme dvâu, comme 8ûu>, o/.tcù, et duo, octo, a une

flexion de duel. C'est l'u de ce duel qui est devenu

consonne en v à cause du suffixe us.

f OCTAV1EK (o-kta-vi-é), j'octaviais, nous oc-

taviions, vous octaviiez; que j'octavie, que nous

octaviions, que vous octaviiez , v. n. Terme' de

musique. Faire entendre, par accident, l'octave su-

périeure d'un son au lieu de ce son lui-même, lors-

qu'en jouant d'un instrument à corde, la corde se

divise en deux, ou lorsqu'en jouant d'un instru-

ment à souffle, on introduit dans le tube le vent

avec trop de force. Lorsque l'oiseau [le rossignolj,

par un effort du gosier, fait octavier sa voix, comme
un flùieur fait octavier sa flûte, en forçant le vent,

buff. Ois. t. ix, p. 138. Ce n'est que par un long

exercice que les instrumentistes parviennent à ne

pas octavier, fétis, la Musique, dict. Octavier.

|| Par extension, il se dit de l'instrument lui-même.

Les tuyaux à bouche sont sujets à octavier, bédos,

L'art du facteur d'orgue. La clarinette n'octavic

pas; elle fait entendre la quinte au lieu de l'octave,

lorsqu'on force le vent, fétis, la Musique, dict.

octavier. \\ V. a. Jouer à l'octave. 11 faut octavier

ce passage.
— étym. Octave.

OCTAVIN (o-kta-vin), s. m. Instrument de mu-
sique plus généralement appelé petite flûte, ou oc-

tave. L'octavin dont on fait usage dans les orches-

tres est diapasoné en ré comme la grande (lûte, et

il rend les notes une octave plus haut qu'elles ne
sont écrites, legoarant. || On se sert aussi, dans la

musique militaire, de deux oclavins ou petites flûtes,

l'un en mi bémol, dont les notes sont une neuvième
mineure, et l'autre en fa, qui les rend une dixième

mineure plus haut qu'elles ne sont écrites, legoa-

rant.
— ÉTYM. Ainsi dit, parce qu'il sonne l'octave de

la grande flûte, proprement dite flûte.

t OCTAVO (o-kta-vo), adv. Huitièmement. Il

s'emploie pour indiquer le huitième objet d'une série,

quand ona commencé à compter par primo, secundo,

etc. et s'écrit par abréviation : 8°.
|| In-octavo, voy.

in-octavo à son rang alphabétique.
— ETYM. Lat. oclavo loco, en huitième lieu.

OCTAVON, ONNE (o-kta-von, vo-n'), *-. m. et f.

Celui, celle qui provient d'un quarteron et d'une

blanche, ou d'un blanc et d'une quarteronne.
— ÉTYM. Lat. octavus, huitième.

OCTIUI (o-kti-di), 4'. m. Huitième jour de la

décade dans le calendrier républicain.

— ÉTYM. Lat. octo, huit, et dies, jour

OCTIL (o-ktil), adj. m. Usité seulement dans

cette locution, en langage astronomique : aspect oc-

til, position de deux planètes éloignées l'une de
l'autre de quarante-cinq degrés.

— étym. Lat. octo, huit.

t OCTILLION (o-kti-li-on) , s. m. Terme d'arith-

métique. Septillion multiplié par mille.

— HIST. xvi" s. Ung octilion vaut mille millions

de seplilions, de la roche, Arismétique, f. 1

.

— ÉTYM. Lat. octo, huit (voy. billion, pour la ma-
nière de compter au xvie siècle)

OCT

t OCTINGENTESIMO (o-ktin-jin-té-zi-mo), adv.
Huit-centièmement. 11 s'emploie pour désigner le

huit-centième objet d'une série, et s'écrit par abré-
viation : 800°, quand on a commencé à compter par
primo, secundo, etc. On dit ensuite octingentesimo
primo, etc.

— ÉTYM. Lat. octingentesimo loco. au lieu huit-

centième.

t OCTIPÈDE (o-kti-pè-d'), adj. Qui a huit pattes
— ÉTYM. Lat. octo, huit, etpes, pedis, pied.

\ OCTOBRACHIDÉ, ÉE (o-kto-bra-ki-dé , dée)

,

adj. Terme de zoologie. Qui a huit appendices en
forme de bras.

— ÉTYM. Lat. octo..., et goa/twv, bras.

OCTOBRE (o-kto-br'), s. m. Le huitième mois
de l'année quand elle commençait en mars, le

dixième quand on commence par janvier, selon la

manière de compter actuelle. Le mois d'octobre. Le
deux d'octobre, ou le deux octobre. Ci-gît Jean qui

baissait les yeux A la rencontre des gens sobres, Et
qui priait souvent les dieux Que l'année eût plusieurs

octobres, mainard, dans richelet. || Le jus d'octo-

bre, le vin.

— hist. xme
s. Al premier jor d'octembre, Coin-

put, f. <9. Octoivre, du cange, octimber.
|| xiv

e
s.

Ce fu escript en l'an de grâce mccc et ix ou moys
d'octovre, joinv. 304. Dame de Giblet qui trespassa

l'an de mccciii à vi jours d'octobre.... qui trespassa

à 1111 jors d'uitouvre l'an de mccclii, Bibl. des chartes,

2» série, t. 11, p. 507 et 527.

— ÉTYM. Bourg, octobe ; provenç. octobre, oclem-

bre, ocloyre; esp. octubre , port, oulubro; ital. olto-

bre; du lat. october, de octo, huit, parce que, dans
l'ancienne année romaine, qui commençait au mois
de mars, ce mois était le huitième.

f OCTOCARBURE (o-kto-kar-bu-r'), s. m. Terme
de chimie. Carbure d'hydrogène retiré du gaz de

l'éclairage comprimé.
— ÉTYM. Octo... (voy. oct....), et carbure.

| OCTOCËRE (o-kto-sè-r') , adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a huit cornes ou tentacules.

— ÉTYM. Octo... (voy. oct....), et y.Efaç, corne.

f OCTOCULÉ, ÉE (o-kto-ku-lé, lée), adj. Terme
de zoologie. Qui a huit yeux.
— ÉTYM. Octo.... (voy. oct....), etoculus, œil.

f OCTODACTYLE (o-kto-da-kti-F), adj. Terme
de zoologie. Oui a huit doigts.

— ETYM. Oc«o...(voy. oct....), et SâxTuXoc, doigt,

t OCTODÉCIMAL, ALE (o-kto-dé-si-mal, ma-)'),

adj. Terme de minéralogie. Qui a dix-huit faces.

— ÉTYM. Lat. octodecim, dix-huit.

f OCTOFIDE (o-kto-fi-d'), adj. Terme de botani-

que. Qui est découpé en huit parties.

— étym. Octo... (voy. oct....), et fmdere , fendre.

OCTOGÉNAIRE (o-kto-jé-nè-r), s. m. el f. ||l°Cc-

lui, celle qui a quatre-vingts ans. Un octogénaire

plantait. Passe encor de bâtir, mais planter à cet

âge ! Disaient trois jouvenceaux, enfants du voisi-

nage, Assurément il radotait, la font. Fabl. xi, 8.

Vous savez que j'approche plus de quatre-vingts ans

que de soixante el dix, et vous n'ignorez pas com-
bien la réputation d'octogénaire me flatte et m'est

nécessaire, volt. Lett. Mme du DefJ'ant, 21 fév.

(770. La mort fait-elle moins crier l'octogénaire

que l'homme de vingt ans? p. l. cour. Lett. n, 273.

\\Adj. Après avoir été calomnié, persécuté pendant

ces soixante ans, sans en faire que rire, je sors

presque octogénaire, c'est-à-dire beaucoup trop

tard, d'une carrière épineuse dans laquelle un goût

irrésistible m'engagea trop longtemps, volt. Lois

de Minos, Épit. Vous me direz qu'Anacréon, Que
Chaulieu même et Saint-Aulaire Tiraient encor

quelque chanson De leur cervelle octogénaire, id.

Épit. 88.

— étym. Lat. octogenarius, de octoginta, octante.

f OCTOGESIMO (o-kto-jé-zi-mo), adv. Quatre-

vingtièmement. Il s'emploie pour indiquer le qua-

tre-vingtième objet d'une série, lorsqu'on a com-

mencé à compter par primo, secundo, etc. et s'écrit

80°. On dit ensuite octogesimo primo, etc.

— ÉTYM. Lat. octogesimo loco, au lieu quatre-

vingtième.

j OCTOGONAL, ALE (o-kto-go-nal, na-1'), adj.

Terme de géométrie. Qui a huit angles. Terrain oc-

togonal. Figure octogonale. ||
Il se dit aussi d'un so-

lide dont la base a huit angles. Pyramide octogo-

nale. Prismes octogonaux.
— étym. Octogone.

OCTOGONE (o-kto-go-n'), 5. m. || i° Terme de

géométrie. Polygone de huit côtés. Un octog

Il
2° Terme de fortification. Place qui a huit bas-

tions. H
3° Adj. Synonyme d'octogonal. Je contem-

ple longtemps vos créneaux meurtriers. Et la tour
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octogone et ses briques rougies, v. hugo, Odes,

V, 18.

— ÉTYM. 'Oxt(Ôy<«>vo;, de ôxtù, huit, et yoWo;,

coin, angle.

f OCTOGYNE (o-kto-ji-n'), adj. Terme de botani-

que. Qui a huit pistils. Fleurs octogynes.
— ÉTYM. Octo.... (voy. oct....), et yvvh, femelle.

f OCTOGYNIE (o-kto-ji-nie), s. f. Terme de bo-

tanique. Ordre du système de Linné, qui renferme

les plantes à huit pistils.

t OCTOGYNIQUE (o-kto-ji-ni-k'), adj. Qui appar-

tient à l'octogynie.

t OCTONE, ÉE (o-kto-né, née) , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est disposé huit par huit. Les
feuilles sont octonées, quand elles forment autour
de la tige un verticille composé de huit pièces

;
par

exemple : l'aspérule odorante.

— ÉTYM. Lat. octonus, rangé par huit.

f OCTOPÉTALE (o-kto-pé-ta-1'), adj. Qui a huit

pétales. Corolle octopétale. [|
On dit aussi octopétalé.

— Étym. Octo.... (voy. oct....), et pétale.

t OCTOPHYLLE (o-kto-fi-1'), adj. Qui est com-
posé de huit folioles. Feuilles octophylles.

— étym. Octo.... (voy. oct....), et çûXXov, feuille.

t OCTOPODE (o-kto-po-d), adj. Terme didacti-

que. Qui a huit pieds. || S. m. pi. Famille de mol-
lusques à huit tentacules.

— ÉTYM. Octo... (voy. oct....), et itoO;, 7to8ôç, pied,

f OCTOPONCTUÉ, ÉE (o-kto-pon-ktu-é, ée),adj.

Terme didactique. Qui offre huit points colorés.

— étym. Octo.... (voy. oct....), et le lat. punc-
ttim, point.

t OCTOSÉPALE (o-kto-sé-pa-l'), adj. Qui a huit

sépales ou pièces au calice.

— étym. Octo.... (voy. oct....), et sépale.

1 1. OCTOSTYLE (o-kto-sti-1'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a huit styles ou huit appendices.

— étym. Octo.... (voy. oct....), et style.

2. OCTOSTYLE (o-kto-sty-1'), adj. Synonyme
d'octastyle, seul correct, le grec disant ôy.râaTuXo:,

et non èxTaJTTuXo;.

t OCTOSYLLABE (o-kto-sil-la-b'), adj. Qui est de

huit syllabes. Les poèmes d'aventure, dans le

moyen âge, sont en vers octosyllabes.

— ÉTYM. Octo.... (voy. oct....), et syllabe.

t OCTOVALVE (o-kio-val-v'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a huit valves.

— étym. Octo.... (voy. oct....), et valve.

OCTROI (o-ktroi) , s. m. ||
1° Concession. Lettres

d'octroi. Quelle loi En [du terrier] a pour toujours

fait l'octroi A Jean fils ou neveu de Pierre?... la
font. Fabl. vu, (6. Elle [une compagnie] obtint en
<602 son premier octroi pour 55 ooo livres, baynal,
Hist. phil. il, 26. Il grelottait dans sa coquille,

Quand d'un luth je lui fis l'octroi, bébang. Epita-
phe.

||
2° Terme d'ancienne coutume. Subside ac-

cordé par le peuple au souverain.
||
Octroi delà ville

de Lyon, permission que le roi avait donnée à la

ville de Lyon de lever sur elle des deniers.
||
3° Par

extension du sens de subside accordé, droit qu'on
lève sur certaines denrées à leur entrée dans une
ville. L'octroi de Paris.

||
Bureau où l'on paye ce

droit. || Administration qui perçoit l'octroi. Aller à

l'octroi. Il est dans l'octroi.

— hist. xur s. Liesce.... qui.... De s'amor li

donna l'otroi, la Rose, 837. 11 fist la meson Dieu de
Pontoise ... l'abhaie des cordelières de Saint Clou,

que sa seur madame Isabiau fonda par son otroi,

joinv. 293. || xv8
s. Si qu'à pechié nul ne vous puist

attraire, Et que de ce puissiez avoir l'ottri : Soiez

humble, courtoise et débonnaire, e. df.sch. Bal.

comment le père marie sa fille. N'y a roy ne sei-

gneur sur terre qui ait povoir, oultie son domaine,
de mettre ung denier sur ses suhgectz sans octroy

et consentement de ceulx qui le doivent payer, si-

non par tyrannie ou violence, comm. v, <8. || xvr» s.

Valeiius luy feit donner non seulement liberté par

ottroy du peuple, mais aussi droit de bourgeoisie,

\my r, l'ubl. 12. Cet octroy des dames [leurs fa-

veurs], MONT. III, 366.

— ÉTYM. Voy. octroyer; provenç. autrei.

OCTROYfi, EE (o-ktro-ié, iée, ou ok-troi-ié, iée),

part, passé d'octroyer. Une permission octroyée.

OCTROYER (o-ktro-ié ; plusieurs disent o-ktroi-ié.

L'y se change en t, quand un e suit: j'octroie, j'oc-

troieFai
,
j'octroyais, nous octroyions, vous octro-

yiez; que j'octroie, que nous octroyions, que vous

octroyiez), v. a. Concéder, accorder. Que cette an e

de roche une grâce m'octroie, malh. v, 8. Je ferais

une faute indigne de pardon, Si je vous octroyais

un s: funeste don, mair. Sophon. iv, s. Jean amou-
reux de la jeune Perrette, Ayant en vain auprès

d'elle employé Soupirs, serments, doux jargon (l'a-
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mourette, Sans que jamais rien lui fût octroyé,

la font. Promettre. C'est une liberté qu'il faut

qu'elle m'octroie, mol. D. Gare, iv, 6. Quelque de-

mande que je lui fasse, il demeure toujours libre

de l'octroyer ou de la nier, pasc. Prov. vin. Quel est

ce grand secours que son bras nous octroie? bac.

Alex, il, 2. L'aveu que ma bouche octroya Mit les

droits de l'homme à quia, bérang. Prétint.

— HIST. xi* s. Tûtes vos âmes otreit il [que Dieu

octroie à toutes vos âmes] pareïs [paradis] , Ch. de

Roi. cxxxvm. ||xn" s. Ainz me convient otroier et

graer Les volentés de mon cuer sans défaire, Coud,

il. Douce dame, car m'otroïez pour Dé [Dieu] Un
douz regart.... in. xiv. Bien vus otrei [je vous ac-

corde] que seient li clerc desordené [privés de leur

caractère], Tuit cil ki mais serunt à tel mesfait trové,

Th. le mart. 27. || xni' s. Et li marchis li otria que il

i alast, villeh. cxxxin. Cestui veulent [les dames]

et à cestui s'otroient, Cestui tienent, cestui laissent

aler, quesnes, Romancero, p. 87. Cil n'a pas sa-

pience en soi, qui par desor toutes coses n'otrie son

cuer à l'amour de Dieu, beaum. i, 3. |)
xiv e

s. Chas-

cun ottrée [accorde] que fortitude est bonne, oresme,

Eth. 81. ||
xv" s. Et octroya courtoisement [Jean de

Hainaut à la reine Isabelle] le demeurer jusques à

la volonté de madame la roine, fboiss. i, i, 25. Et

très voulentiers et bien liberallement ilz les oc-

troyent [les aides ou subsides], comm. iv, ).
||
xvi e

s.

Les dieux punirent griefvement les iniques vœux
d'Œdipus, en les lui octroyant, mont, i, 404. Assez

octroyé qui mot ne dit, cotgrave.
— ÉTYM. Bourguig. autroyai; provenç. autreiar,

auctorgar; anc. catal. autreiar; espagn. otorgar ;

portug. outorgar ; ital. otriare ; du lat. fictif auclo-

ricare, dérivé de auctorare, autoriser (voy. ce mot).

OCTUPLE (o-ktu-pl'), adj. Qui contient huit fois

une quantité, un nombre.
— HIST. xvi° s. Octuple, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. octuplus, de octo, huit.

OCTUPLÉ, ÉE (oktu-plé, plée), part, passé d'oc-

tupler. Un nombre octuplé.

OCTUPLER (o-ktu-plé), v. a. Rendre huit fois

aussi grand.
— ÉTYM. Octuple.

OCULAIRE (o-ku-lê-r'), adj. ||
1° Terme d'anato-

mie. Qui appartient à l'œil. Nerf oculaire. Que de

connaissances oculaires on peut acquérir par le

toucher! j.j. rouss. Ém. H. ||
Diphthongue oculaire,

diphthongue qui n'est que pour l'œil comme ou, par

opposition à diphthongue auriculaire, celle qui est

pour l'oreille, par exemple ui. |j
Substantivement. Ce

qui est pour l'œil et non pour l'oreille. Mais, dira-t-

on, pourquoi David et avide, froc et croque, ne ri-

ment-ils pas? Parce que nos poêles, jaloux de l'ocu-

laire, n'ont voulu compter pour rimes féminines

que celles où l'e muet serait écrit, d'olivet, Proso-

die franc, art. 2. || Clavecin oculaire, appareil fai-

sant succéder des couleurs en manière de gammes.
Après que Newton a découvert la nature de la lu-

mière, arrive un Castel qui veut enchérir et qui

propose un clavecin oculaire, volt. Lett. Faugères,

3 mai 1776.
||
2° Témoin oculaire, témoin qui rend

témoignage de ce qu'il a vu de ses propres yeux.

N'importe, parlons-en [d'une bataille] et d'estoc et

de taille Comme oculaire témoin, mol. Amph. i, t.

Qui est-ce qui m'osera dire combien il faut de té-

moins oculaires pour rendre un prodige digne de

foi?j. J. rouss. Ëm. iv. ||
3" S. m. L'oculaire, le

verre qui renvoie à l'œil les rayons partis de l'ob-

jet et rassemblés par l'objectif. En employant de

l'eau pour remplirl'intervalle entre l'objectif et l'ocu-

laire, on diminuera en partie l'effet de la différente

réfrangibilité, buff. Hist. min. Introd. (Etiv. t. vu,

p. 24t. Les télescopes grossissent d'autant plus qu'on

y adapte un oculaire d'un foyer plus court; c'est

une loupe plus forte qu'on y applique, bailly, Hist.

de l'astron. mod. t. il, p. 264.

— HIST. xvi" s. Choses oculaires et extérieures,

l'Amant ressuscité, p. (77, dans lacurne. Nous
avons deux bons historiens tesmoings oculaires de
ses actions [de l'empereur Julien], mont, m, si.

— ÉTYM. Lat. orularius, de oculus, œil (voy. œil).

OCULAIREMI.NT (o-ku-lê-re-man) , adv. Par le

secours des yeux. Je m'en suis convaincu oculai-

rement.
— hist. xvi° s Tandis que le sang decouloit du

bras de cette damoiselle, son mari, qui sentoit ocu-

lairement [à vue d'œilj les grillons [caprices] s'af-

faiblir.... I'Esper. Contes, cxxvn. La pupille se di-

late, et la cataracte se manifeste oculairenient,

paré, xv, 22.

— étym. Oculaire, et le suffixe ment.

fOCULARISTE (o-ku-la ri-st'), s. m. Celui qui

prépare les pièces concernant la prothèse oculaire
et la représentation des maladies de l'œil.— ÉTYM. Oculaire.

fOCULATION (o-ku-la-sion), s. f. Greffe en
écusson.

|| Peu usité.

— étym. Lat. oculus, œil.

t OCULÉ, ÉE (o-ku-lé, Iée), adj. ||
1° Qui a de

bons yeux. Consolez-vous, bonne cousine, de n'a-
voir pas vu les glandes des crucifères; de grands
botanistes très-bien oculés ne les ont pas mieux
vues, 1. J. rouss. Lett. élém. sur la bot. Mél. t. vu

,

p. (35, dans pougens.
|| Terme inusité. ||

2° Terme
d'histoire naturelle. Qui a des taches ou des trous

comparables à des yeux.
— étym. Lat. oculalus, qui a des veux de oew-

lus, œil.

t OCULI (o-ku-li), s. m. Terme de liturgie. Le
troisième dimanche de carême, dont l'introït com-
mence par ce mot.

t OCULIFÈRE (o-ku-Ii-fè-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui porte un œil. La papille oculi-

l'ère chez les invertébrés.

— ÉTYM. Lat. oculus, œil, et ferre, porter.

t OCULIFORME (o-ku-li-for m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un œil.

— ÉTYM. Lat. oculus, œil, et forme.

OCULISTE (o-ku-li-sf), s. m. Médecin qui s'oc-

cupe spécialement de l'étude et du traitement des

maladies des yeux. Un célèbre oculiste.
||
Adj. Mé-

decin oculiste. Les médecins oculistes romains
étaient le plus souvent des affranchis, sichel, Nouv.

rec. de pierres sigitl. Paris, 1866, p. ne.
— HIST. xvi c

s. Le chirurgien oculiste, pour con-

noistre si les cataractes sont curable*s.... paré, xv, 22,

— ÉTYM. Lat. oculus, œil.

f OCULISTIQUE (o-ku-li-sti-k'), adj. Synonyme
de ophthalmoiatrie.

— ÉTYM. Oculiste.

f OCULO MUSCULAIRE (o-ku-lo-mu-sku-lê-r'),

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux muscles

de l'œil.

f OCULO ZYGOMATIQUE ( o-ku-lo-zi-go-ma-ti-

k'), adj. Terme de médecine. Trait oculo-zygomati-

que, trait qui, du grand angle de l'œil, s'étend jus-

qu'au zygoma.

f OCYTOCIQUE (o-si-to-si-k') , adj. Terme d'ob-

stétrique. Qui favorise l'accouchement. Potions et

pilules ocytociques.

— étym. 'ûxùç, prompt, et toxo;, accouchement.
ODALISQUE (o-da-li-sk'j, s. f. Femme esclave du

harem impérial attachée au service des femmes du
sultan, pihan (qui ajoute qu'on se fait une idée trop

avantageuse de leur condition et que ce ne sont

que des chambrières).
— ÉTYM. Turc, odalik, de oda, ebambre. Pihan

remarque que l'on devrait écrire odalique.

ODE (o-d'), s. f. ||
1° Chez les anciens, peëme des-

tiné à être chanté. Il [Alexandre] battit les Grecs
qui tentèrent vainement de secouer le joug, et ruina
Thèbes où il n'épargna que la maison et les descen-

dants de Pindare, dont la Grèce admirait les odes,

boss. Hist. i, 8. Vos odes sont tendres, gracieuses,

souvent véhémentes, rapides, sublimes, fén. Dial.

des morts anc. Horace, Virgile. Une ode de Pin-
dare fut anciennement inscrite en caractères d'or

dans un temple de Minerve, bitaubé, Instit. Mém.
litl. et beaux-arts, t. iv, p. 4M.

||
2° Aujourd'hui,

poëme divisé en strophes semblables par le nombre
et la mesure des vers. L'ode avec plus d'éclat et

non moins d'énergie, Elevant jusqu'au ciel son vol

ambitieux, Entretient dans ses vers commerce avec

les dieux; Aux athlètes dans Pise elle ouvre la bar-

rière, Chante un vainqueurpoudreux au bout delà

carrière, Mène Achille sanglant au bord du Simoïs,

Ou fait fléchir l'Escaut sous le joug de Louis, boil.

Art p. il. L'ode était assez oubliée depuis Malherbe;

l'élévation qu'elle demande, les contraintes particu-

lières qu'elle impose avaient causé sa disgrâce....

fonten. /('/>. évêq. Luc. Œuv. t. m, p. :*5(, dans
pougkns. De toutes les odes modernes, celle où
il règne -le plus grand enthousiasme qui ne s'af-

faiblit jamais, et qui ne tombe ni dans le faux ni

dans l'ampoulé, est le Timothée ou la fête d'Alexan-

dre par Dryden ; elle est encore regardée en Angle-
terre comme un chef-d'œuvre inimitable, 'bntPope
n'a pu approcher quand il a voulu s'exercer dans le

même genre, volt. Dict. phil. Enthousiasme. L'ode

dont l'orgueil rejette encore plus ce qui est commun
dans les expressions que dans les idées, d'alemb.

Éloges, I.amotte. La faveur que l'ode semble avoir

perd i'', l'épître paraît l'avoir gagnée, id. ttél. t. v,

ll< fierions sur l'ode.
|| Ode héroïque, celle dont le

sujet et le style sont nobles, élevés. || Ode anacréou-

l - 100
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tique, celle dont le sujet et le style sont légers,

gracieux. ||
3° S. f. pi. Les odes, recueil qui contient

les odes d'un auteur. Les odes de Victor Hugo.

|]
4" Ode-symphonie, poëme musical mêlé de chant,

de récitatif noté et parlé, et dans lequel l'orchestre

joue un rôle très-important. Le Désert de Félicien

David est une ode-symphonie.
— HIST. xvi« s. Et osay le premier des nostres

enrichir ma langue de ce nom d'ode, rons. Êp. au
lecteur, Odes. Ce nom d'ode a esté introduit de nos-

tre temps par Pierre de Ronsard, pelletier du

mans, Art poétique, liv. n, Ode. Fameux harpeur et

prince de nos odes, du bellay, ii, 22, recto. Intro-

duisismes entre autres deux nouvelles espèces de

poésie : les odes dont nous empruntasmes la façon

des Grecs et Latins.... pasquier, Recherches, liv.

vu, p. 611. Car depuis que Ronsard eut amené les

modes Du tour et du retour et du repos des odes,

Imitant la pavane ou du roi le grand bal, Le l'ran-

çois n'eut depuis en Europe d'égal, vauquelin, Art

poétique, dans richelet.
— ÊTYM. 'Qît], chant, ode, contracté de àoiôr)

pour àFoicr) ; sanscr. vad ,
parler.

f ODELETTE (o-de-lè-f), s.
f.

Petite ode. Voyez

si vous êtes un peu content de la petite odelette

pour votre souverain, volt, dans le Dicl. de poite-

vin. Lorsqu'aveo les sons Dont tu les complètes, Tu
fais des chansons De mes odelettes, th. de ban-

ville, Odelettes, 8.

— HIST. xvi e
s. Odelette, oudin, Dict.

— ÉTYM. Diminutif de ode.

ODÉON ou ODÉUM (o-dé-on), s. m. \\ i° Chez les

anciens, édifice destiné à la répétition de la musi-

que qui devait être chantée sur le théâtre. L'Odéon

fut brûlé au siège d'Athènes par Sylla, et réparé

bientôt après par Ariobarzane, roi de Cappadoce,

barthël. Anach. ch. 12. Chez les Grecs, nous di-

sent M. Huyot et d'autres savants, les odéons étaient

de forme ronde, gail, Inst. Mém. inscr. et belles-

lett. t. vin, p. 197.
Il
2° À Paris, nom d'un théâtre,

qui est comme un second Théâtre-Français. Faire

jouer une pièce à l'Odéon. Au Théâtre- Français,

qui avait pris le nom d'Odéon, une des salles qui

ont le plus satisfait le public, la distance de l'avant

au fond de la salle était de 15 mètres, mongez,

lnstit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 128. L'Odéon

qui ne peut ni vivre ni mourir, N'est jamais plus

fermé que lorsqu'il vient d'ouvrir, th. Gautier,

Prologue d'ouverture pour l'Odéon.

— ÉTYM. Lat. odeum, du grec ùSeïov, de ù>Sr),

chant.

ODEUR (o-deur; la prononciation usuelle allonge

Po:ô-deur), s.
f. ||

1° Impression particulière

que certains corps produisent sur l'organe de l'odo-

rat par leurs émanations volatiles. Puissent jus-

ques au ciel vos soupirs innocents Monter comme
l'odeur d'un agréable encens ! -RKC.Esth. 1,2. Notre

odorat fut saisi tout à coup d'une senteur agréable,

nous nous tournâmes du côté de l'orient d'où nous

venait cette odeur, lesage, Gil Blas, dans lafaye,

Synonymes . Je ne sais s'il faut féliciter ou plaindre

l'homme sage et peu sensible, que l'odeur des fleurs

qu'a sa maîtresse ne fit jamais palpiter, j. j. rouss.

Emile, n. Oh! laissez, laissez-moi m'enfuir sur le

rivage! Laissez-moi respirer l'odeur du flot sau-

vage! v. hugo, Éblouissements.
||
Impression que

les corps laissent dans l'air et que flairent les ani-

maux d'un odorat exquis. Le loup sent l'odeur de

la poudre. Mon chien bondit, s'écarte et suit avec
ardeur L'oiseau dont les zéphirs vont lui porter

l'odeur, st-lamb. Saisons, m. || Odeur de meule,
odeur que la farine contracte par des meules neu-
ves. || Odeur électrique, odeur que l'on sent à l'ap-

proche d'un corps actuellement électrisé. || Odeur de
sainteté, odeur agréable que l'on dit que répan-
daient les sépultures des saints.

||
Fig. En odeur de

sainteté, se dit des personnes assez pieuses pour être

regardées, de leur vivant, comme de saints person-
nages. Il passe pour constant qu'une religieuse qui

est en odeur de sainteté a prédit, il y a deux ans,
que la messe se dirait publiquement cette année à

LUrecht, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 131, dans
pougens.

|| Mourir en odeur de sainteté, mourir en
état de grâce.

||
Familièrement. Il n'est pas en odeur

desamtetéauprèsde moi, c'est-à-dire iln'estpasbien
dans mon esprit.

||
2" Fig. Impression faite sur l'âme,

sur l'esprit, et comparée à l'impression faite sur le
rens de l'odorat. Je serais bien fâché d'avoir touché
à la réputation de la reine.... ni d'avoir voulu cor-
rompre une mémoire de si excellente odeur que la
sienne, balz

/
livre vu, lett. 5. Les Pays-Bas doivent

au P. Rourgoing l'établissement de tant de maisons
qui ont répandu au loin la bonne odeur de l'Evan-
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gile, boss. Bourgoing. Aussi était-ce du fond de

ses sentiments que se répandait sur ses principaux

écrits une certaine odeur de vertu délicieuse pour

ceux qui en peuvent être frappés, fonten. Rêp.

év. Luc. Œurr.t. m, p. 303, dans pougens. Vous

répandez la bonne odeur de Jésus-Christ, mass.

Pet. carême, Vices. L'innocence de leurs mœurs

répandait déjà une odeur de vie, id. Panégyr.

St Bern. Tout son extérieur [d'Harlay] était gêné,

contraint, affecté, l'odeur hypocrite, le maintien

faux et cynique, st-sim. i 93,47. Votre nom répandra

toujours une odeur de suavité dans les nations,

volt. Lett. à la Puch. de Choiscul, 13 mars «771.

Cela a une odeur d'antiquité qui plaît, diderot,

Salon de 1765, (Euv. t. xm, p. 348, dans pougens.

1

1 Etre en bonne, en mauvaise odeur, avoir une bonne,

une mauvaise réputation. Vous nous avez mis en

mauvaise odeur devant Pharaon et devant ses servi-

teurs, saci, Bible, kxode, v, 21 . ||
3° Au pi. Parfums.

Cet homme craint les odeurs. La chose du monde

la plus malsaine c'est de dormir parmi les odeurs,

sév. 142. L'usage des odeurs produit ces affections

spasmodiques, beaumarch. Barb. de Sév. n, 15.

— SYN. odeur, senteur. Odeur est le terme géné-

ral; elle est bonne ou mauvaise. La senteur est

une odeur agréable. De jlus l'odeur est dans les

objets qui l'exhalent; la senteur est ce qui est senti

par le sujet, l'impression qu'il reçoit.

— HIST. xm" s. Ce est cil [le basilic] qui de son

odor ocist les oisiaus volans, brun, latini, Trésor,

p. 192.
||
xvi" s. L'odeur du vin o combien plus est

l'riant, riant, priant, plus céleste et delitieux que

d'huyle! rab. Garg. I, Prol. Ils leur font perdre leur

mauvaise odeur par la mixtion des choses odorantes

et parfums, paré, xxiii, 7. L'odeur vineux des grands

banquets, bouchet, Serées, livre i, p. 32, dans

lacurne. Son nom retint toujours quelque bonne

odeur envers aucuns gentilhommes et la commune,

Nuits de Straparole, t. il, p. 219, dans lacurne. Il

est dict d'aulcuns, comme Alexandre le grand, que

leur sueur espandoit une odeur souefve, par quel-

que rare et extraordinaire complexion, mont, i, 391.

— ETYM. Bourg, odou; prov. et portug. odor;

ital. odore; du lat. odorem. Les latinistes du xvi"

siècle tentèrent de faire odeur du masculin. Au

reste Brunetto Latini, Italien écrivant en français,

l'avait fait masculin au xiir» siècle.

ODIEUSEMENT (o-di-eû-ze-man) , adv. D'une

manière odieuse. Il s'est comporté odieusement

dans cette affaire. Il s'est odieusement comporté.

HIST. xvi» s. L'apostre parle plus odieusement

de la loy que le prophète, calv. lnstit. 345.

— ÉTYM. Odieuse, et le suffixe ment.

ODIEUX, EUSE (o-di-eû, eû-z'), adj. \\
1° Qui

excite la haine, en parlant des personnes. Quel est

ici ton charme, odieuse princesse? corn. Rodog. il, 7.

Cruel à la princesse, odieux à moi-même, id. Hé-

racl. I, 4. H n'est point de serpent, ni de monstre

odieux, Qui, par l'art imité, ne puisse plaire aux

yeux, boil. Art p. ni. D'une odieuse cour j'ai tra-

versé la presse, rac. Brit. v, 5. Les passions qui

nous éloignent de Dieu nous rendent toujours in-

justes et odieux aux hommes, mass. Pet. carême,

Resp. que les gr. doivent à la relig.
|| Par exagéra-

tion. Extrêmement déplaisant. La mère de Valère

est maussade, ennuyeuse, Sans usage du monde,

une femme odieuse, gresset, le Méchant, i, 4.

||
2° Qui excite la haine, en parlant des choses. Le

marquis de Villeroi a eu ordre de se retirer de la

cour pour sa mauvaise conduite.... c'est à Lyon qu'il

est exilé ; cette demeure n'est pas odieuse pour lui,

pourvu qu'elle ne soit pas longue, sév. 10 fév. 1672.

Il avait rendu la royauté odieuse, boss. Hist. i, 8.

N'attendons pas toujours des miracles de la grâce
,

il n'est rien de plus odieux à la souveraine puissance

que de la vouloir forcer par des exemples, et de lui

faire une loi de ses grâces et de ses faveurs, id. Duch.

d'Orl. La reine, sa belle-mère, malgré ce nom odieux,

trouva dans Marie-Thérèse une tendresse.... id.

Mar.-Thér. Le cardinal de Richelieu était mort peu

regretté de son maître, qui craignit de lui devoir

trop; le gouvernement passé fut odieux, id. le Tel-

lier. Je sais que d'un conte odieux Vous avez comme
moi sali votre mémoire, boil. Sat. x. Et l'ingrate

en fuyant me laisse pour salaire Tous les noms
odieux que j'ai pris pour lui plaire, nxc.Andr.v, 4.

De festons odioux ma fille couronnée Tend la gorge
aux couteaux par son père apprêtés, id. Iph. v, 4.

J'ai vu du fier Orcan le visage odieux, id. Rajas.
iv, 1. Charles IX meurt à l'âge de vingt-quatre ans
et un mois; il avait rendu son nom odieux à toute

la terre, dans un âge où les citoyens de sa capitale

ne sont pas encore majeurs, volt. Mœurs, 173. Je
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ne suis persécuté que depuis que j'ai fait la Hen-
riade ; croiriez-vous qu'on m'a reproché plus d'une
fois d'avoir peint la Saint-Barthélémy avec des cou-
leurs trop odieuses? id. Lett. au prince royal de
Prusse, mars I "37.

||
3° S. m. Ce qui mérite la haine.

L'odieux de cette mesure est retombé sur lui. On
verra qu'il est plus difficile de jeter de l'odieux sur

une conduite irréprochable, que de surprendre quel-

ques applaudissements, Mirabeau, Collection, t. v,

p. 237.
||
Proverbe. Toute comparaison est odieuse;

c'est-à-dire quand on compare une personne à une

autre, l'un d'elles et quelquefois toutes deux s'en

trouvent blessées.

— SYN. odieux, haïssable. Odieux est beaucoup
plus fort que haïssable. En effet, haïr a souvent un
sens atténué qui s'est étendu à haïssable; et lors-

qu'on dit : je hais la fatuité, on n'exprime pas une

haine très-violente. Cette atténuation ne s'est pas

opérée pour odieux, qui garde toute l'intensité de

la haine.

— ÉTYM. Prov. odios ; espagn. et ital. odioso; du

latin odium, haine, qui est le substantif de odi, je

hais.

f ODIN (o-din),s. m. Terme de mythologie Scan-

dinave. Le premier des dieux.

— ÉTYM. Vieux Scandinave, Odhin; anc. haut-al-

lem. Wuotan; du verbe anc. haut-allem. watan,

parfait wuot; vieux Scandinave, vadha, parf. ôdh,

aller impétueusement ; comparez le lat. vadere.

f ODINIQUE (o-di-ni-k'), adj. Qui appartient à

Odin, à la religion d'Odin. Antiquités odiniques, se

dit pour antiquités Scandinaves.

ODOMÈTRE (o-do-mè-tr') ,s. m. Mauvaise ortho-

graphe pour hodomètre (voy. hodomètre).

f 1 . ODONTAGRE (o-don-ta-gr') , s. f. Terme de

médecine. Douleur des dents, accompagnée souvent

d'un gonflement fluxionnaire de la joue.

— ÊTYM. Odonto..., et ctypa, prise.

f 2. ODONTAGRE (o-don-ta-gr') , s. m. Instru-

ment pour arracher les dents.

— ÉTYM. Voy. le précédent.

ODONTALGIE (o-don-tal-jie), s. f.
Terme de mé-

decine. Douleur des dents, mal de dents.

— ÉTYM. Odonto..., et âAYoç, douleur.

ODONTALGIQUE (o-don-tal-ji-k'), adj. ||
1° Qui a

rapport à l'odontalgie. Les accidents odontalgiques.

||
2° Bon contre l'odontalgie. Ëlixir odontalgique.

|| S. m. Un bon odontalgique.

f ODONTLASE (o-don-ti-a-z'), s. f. Terme de mé-
decine. Ensemble des phénomènesauxquels donnent

lieu le développement des germes dentaires, la

sortie des dents et leur destruction. 1

— ÉTYM. 'OSovTÏacnç de ôôoùç, dent.

fODONTINE (o-don-ti-n'), s. f. Remède secret con-

tre le mal de dents. ||
Opiat pour nettoyer les dents.

f ODONTO.... mot qui signifie dent, et qui vient

du grec ôooùç, ôSôvtoç, dent (voy. ce mot).

f ODONTODERMES (o-don-to-dèr-m'), s. m. pi.

Classe de champignons dont le chapeau est garni

de dents au-dessous; c'est un ancien nom, aujour-

d'hui inusité, du genre hydna.
— étym. Odonto..., et derme.

t ODONTOGÉNIE (o-don-to-jé-nie), s. f. Généra-

tion des dents.

— ÊTYM. Odonto..., et y^r):, qui engendre.

t ODONTOGNATHE (o-don-togh-na-f), s. m. Nom
d'un genre de poissons malacoptérygiens abdomi-

naux, ayant une seule espèce, l'odontognathe ai-

guillonné, qui, à Cayenne, est appelé sardine.

— ÊTYM. Odonto..., et yvâôoç, mâchoire.

f ODONTOGRAPHIE (o-don-to-gra-fie), s. f. Des-

cription des dents.

— ÊTYM. Odonto..., et ypâçeiv, décrire.

f ODONTOGRAPHIQUE (o-don-to-gra-fi-k'), adj.

Qui appartient, qui a rapport à l'odontographie.

ODONTOÏDE (o-don-to-i-d'), adj. Terme d'anato-

mie. Qui a la forme d'une dent. Apophyse odontoïde.

— ÉTYM. 'OSovToei5^i;,de èSoùç, ôôôvto;, dent, et

etSoç, forme.

f ODONTOÏDIEN, IENNE (o-don-to-i-diin, diè-n'),

adj. Qui a rapport à l'apophyse odontcïde. Liga-

ments odontoïdiens.

f ODONTOLITHE (o-don-to-li-f), s. f. Incrusta-

tions qui se forment à la base des dents, et que

l'on appelle vulgairement tartre.

— ÉTYM. Odonto..., et XiBoç, pierre.

ODONTOLOGIE (o-don-to-lo-jie), s. f.
Traité sur

les dents.

— ÊTYM. Odonto..., et Xovo;, traité

f ODONTOLOGIQUE (o-don-to-lo-ji-k'), adj. Qui

a rapport à l'odontologie.

f ODONTOLOGISTE (o-don-to-lo-ji-sf) , f, OT.

Celui qui écrit ou a écrit sur les dents.
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| ODONTOME (o-don-tô-m'), s. m. Terme de chi-

rurgie. Tumeur produite par la dentine, recouverte

toujours d'une couche plus ou moins épaisse d'émail

et se produisant généralement sur le côté d'une dent.

— ÊTVM. 'OSoù;, ôSôvto;, dent, et la finale (o^a.

f ODONTOPHYIE (o-don-to-fi-ie), s. /".Synonyme

de dentition.

— ÉTYM. 'OoovToçuEa, de 080Ù;, dent, et çvsiv,

produire.

f ODONTORTHOSIE (o-don-tor-to-zie), s. f.
Par-

tie de l'art du dentiste qui s'occupe des difformités

congénitales ou accidentelles des dents pour les

corriger.

— ÉTYM. Odonto..., et ôoOoùv, redresser.

f ODONTOSE (o-don-tô-z'), s. f.
Synonyme inu-

sité de dentition.

— ÉTYM. 'OSoù:, ôSovroç, dent.

f ODONTOSTYLE (o-don-to-sti-1') , adj. Terme
de zoologie. Se dit d'une coquille dont la columelle

offre un pli dentiforme, faisant saillie en avant.

— ÉTYM. Odonto..., et ot0).o;, columelle.

| ODONTOTECHNIE (o-don-to-tè-knie), s. f.
L'art

du dentiste.

— ÉTYM. Odonto..., et Téyvï), art.

| ODONTOTHÈQUE (o-don'-to-tè-k') , s. f.
Terme

d'anatomie. Capsule ou follicule dentaire.

— ÉTYM. Odonto..., et 6r]XY], loge.

t ODORABILITÉ (o-do-ra-hi-li-té), s. f.
Terme

didactique. Qualité de ce qui affecte l'odorat.

t ODORABLE (o-do-ra-bl') , adj. Terme didac-

tique. Que l'on peut sentir, apprécier par l'odorat.

— ÉTYM. Odorer ;
provenç. odorable; ital. odo-

rabile.

ODORANT, ANTE (o-do-ran, ran-t'), adj. ||l"Qui

exhale une odeur bonne ou mauvaise. Les particu-

les odorantes des corps. Les principes odorants.

Une meute pressante... D'un agile chevreuil suit

les pas odorants, a. chén. Hermès. ||
2° Particulière-

ment. Qui a en soi, qui répand une odeur. Dieux!

et quel lui parut ce brasier dévorant? — Ce que te

paraîtrait un parterre odorant, rotr. Hercule mour.

v, 4. Ces fleurs odorantes, Ces eaux bondissantes,

Ces ombrages frais Sont des dons de ses mains bien-

faisantes, rac. Poés. div. Idylle sur la paix. Elle

dit et s'endort; vers la plaine odorante, Non moins

prompt que le daim cherchant la biche errante,

Voilà que, l'œil ardent, accourt le bjen-aimé , millev.

Chants élég. la Sulamite. La Provence odorante,

et de Zéphyre aimée, Respire sur les mers une ha-

leine embaumée, a. chén. À la France.
— HIST. xvi* s. Ils leur font perdre leur mau-

vaise odeur par la mixtion des choses odorantes et

parfums, paré, xxiii, 7. Les abeilles et les connins

aiment fort la fleur du thym, aussi leur acquiert-

elle bonté de miel et de chair, accompaignés d'o-

dorante senteur, o. de serres, 666.

— ÉTYM. Odorer. On a dit aussi odoreux, au xvi e

siècle.

ODORAT (o-do-ra; le t ne se prononce pas et ne

se lie pas), s. m. Le sens par lequel on perçoit les

odeurs. X côté de ce plat paraissaient deux salades,

Dont l'huile de fort loin saisissait l'odorat, boil. Sat.

ni. Son odorat [de l'éléphant] est exquis, et il aime
avec passion les parfums de toute espèce et surtout

les (leurs odorantes, buff. Quadrup. t. i'v, p. 257.

Le chien.... ne perd pas l'objet de sa poursuite.... il

voit de l'odorat tous les détours du labyrinthe [tracé

par l'animal qui fuit], toutes les fausses routes où

l'on a voulu l'engager, id. ib. 1. 1, p. 316. Le sens

de l'odorat est au goût ce que celui de la vue est au
toucher: il le prévient, il l'avertit de la manière dont

telle ou telle substance doit l'affecter, j. j. rouss.

Ém. il. L'odorat sert le goût, et l'œil sert l'odorat,

delille, Imagin. I. On a remarqué que l'odorat

avait peu de mémoire; la raison en est simple : en
général, les impressions ne sont pas fortes, et elles

ont peu de constance, cabanis, Inslit. Mém. scienc.

mor. etpol. t. i, p. 200.

— HIST. xvi° s. Le flair ou odorat, paré, ln-

trod. 8.

— ÉTYM. Lat. odoralus, de odorari, odorer.

f ODORATIF, 1VE (o-do-ra-tif, ti-v'), adj. Qui a

la faculté d'odorer.

— hist. xvr s. La faculté sensitive est divisée en

visive, auditive, odorative, pare, i, i.

— ÉTYM. Lat. odorativus, de odorari, odorer.

t ODORATION (o-do-ra-sion), s. m. Terme didac-

tique. Exercice actif du sens de l'odorat.

— HIST. xv* s. Le bon fruit d'operacion Qui par
son odoracion Et par les fleurs de bonnes œuvres.."!.

e. descii. l'oés. mss. f° 541.

— ÉTYM. Lat. odorationem, de odorari, odorer.
On a dit aussi odorement.

| ODORER (o-do-ré).
||
1" V. n. Avoir de l'odorat.

Tous les animaux n'odorent pas, mais tous respi-

rant, l'air est nécessaire à leur existence, bern. de

st-p. Harm. liv. il, animaux. ||2° V. a. Flairer, sen-

tir par l'odorat. Et Dieu a odoré et reçu l'odeur du

sacrifice, pasc. Lett. sur la mort de son père.

— HIST. xii 6
s. Narilles unt, e ne odererunt, Lib.

psalm. p. 176. || xiv
e

s. La chose à odorer, h. de

mondeville, f° I 8. Le cheval odore et sent la ba-

taille de loing, oresme, Thèse de meunier. ||
xvi e

s.

Au semer des melons, aucuns ajoustent les bonnes

senteurs et liqueurs pour en odorer [parfumer] et

savourer le fruit, o. de serres, 639. La fleur du su-

reau est utile en plusieurs choses, mesmes à odorer

les nouveaux vins,iD. 661. Le sentir et odorer, paré,

Introd. 9.

— ÉTYM. Provenç. odorar ; ital. odorare; du lat.

odorari, de odor, odeur.

ODORIFÉRANT, ANTE (o-do-ri-fé-ran, ran-t'),

adj. Qui répand son odeur au loin, comme les par-

fums et les aromates lorsqu'on les brûle. On les cou-

vre [les victimes] de bandelettes de pourpre brodées

d'or, leurs cornes sont dorées et ornées de bouquets

de fleurs odoriférantes, fén. Tél. iv. ||
Fig. L'agréa-

ble et odoriférant jardin de la philosophie, naudé,

Rosecroix, m, 2.

— REM. Tandis que odorant peut se dire d'une

odeur indifférente et même d'une odeur mauvaise,

odoriférant ne se dit que d'une bonne odeur.

— HIST. xvie s. Odeurs, tant fétides qu'odorifé-

rantes, paré, t. m, p. 634.

— ÉTYM. Lat. odor, odeur, et ferre, porter.

f ODORIFIQUE (o-do-ri-fi-k'), adj. Terme didac-

tique. Qui produit une odeur.
||
Organe odorifique,

celui qui, dans les hémiptères, prépare l'odeur que

l'insecte exhale à volonté.

— HIST. xvi e s. Autres eaux sont odorifiques,

comme celles qui sont tirées des aromates, paré,

XXIV, 7.

— ÉTYM. Odeur, et le lat. facere, faire.

f ODORINE (o-do-ri-n'), s. f. Terme de chimie.

Base salifiable, d'une odeur répugnante
,

qu'on

trouve dans l'huile empyreumatique animale.

f ODOROSCOPIE (o-do-ro-sko-pie), s. f.
Procédé

par lequel on apprécie les émanations odorantes qui

s'échappent de la plupart des corps.

— ETYM. Mot hybride formé du latin odor,

odeur, et du grec o-y.orceïv, examiner.

ODYSSÉE (o-di-ssée), 4. f. ||
1° Poëme d'Homère,

qui contient le récit des aventures d'Ulysse (avec

une majuscule). L'Odyssée est une suite de l'Iliade.

||
2° Fig. Tout récit d'aventures variées ou singu-

lières (avec une minuscule). Le poëme du pèleri-

nage de saint Brandan , cette odyssée monacale si

célèbre au moyen âge, ce préambule populaire de

la Divine Comédie, nous montre les moines irlandais

aux prises avec tous les rêves et toutes les merveilles

de l'idéal celtique, montalembert, Moines de l'Oc-

cident, t. n, p. 422.
|| En style familier, les voyages,

la vie, les aventures d'une personne. Racontez-moi

votre odyssée.
— ÉTYM. 'OSvuo-sia, de 'OSuo-ueùç, Ulysse.

f OÉ ou OHÉ (o-é) , interj. Cri du charretier pour

arrêter les chevaux. || Fig. et populairement. Cri tri-

vial que les masques, pendant le carnaval, em-
ploient pour s'interpeller.

f OECIE (è-sie), s. f. Terme de botanique. Nom
commun que Linné donne à la 2 I

e et 22 e classe de

son système, qu'il divise en monœcie et en diœcie,

parce que les fleurs maies et femelles y sont sur le

même pied dans la première, et sur des pieds diffé-

rents dans la seconde, legoarant.
— ÉTYM. Oîxta, maison, dérivé de otxo;, le même

que le latin viens (d'où vicinus, voy. voisin)
;
goth.

veihs; sanscr. veça, du radical vip, entrer, s'asseoir.

OECIMÉNIC1TÉ (è-ku-mé-ni-si-té), s. f.
Qualité

de ce qui est œcuménique. L'œcuménicité d'un con-

cile.

— ÉTYM. Œcuménique.
OECUMÉNIQUE (c-ku-mé-ni-k'), adj. ||

1° Qui ap-

partient à toute la terre habitée, universel. Il de-

vient un docteur œcuménique et universel, mass.

Panég. St Thomas. ||
2° Évoque œcuménique, titre

donné par PbocasàBoniface III, évêquede Rome(en
607), et que prirent bientôt les évoques de Constan-

tinople. Photius excommunia le pape à son tour, et

le déclara déposé; il prit le titre de patriarche œcu-
ménique, et accusa hautement d'héré lie le évoques

d'Occident delà communion du pape, volt. Mœurs,
3). || Concile œcuménique, concile où tous les évo-

ques catholiques sont convoqués par le pape. La
réflexion qu'il faut faire ici est que parler de con-

cile œcuménique, c'était parmi les nouveaux réfor-

més un reste de langage de l'Église, boss. Var.
xiv, § 77. Que si nous croyons le concile œcumé-
nique légitimement assemblé

, entièrement infail-

lible, c'est à l'exemple de nos pères et des anciens
conciles reconnus par les protestants, id. Projet de
réunion, réfl. sur un écrit de Molanus , i, iv, 4.

Ainsi se termina sur la fin du mois de j uillet ce con-
cile [de Constantinople] que l'Orientreconnutcomme
œcuménique, et que le pape saint Grégoire mit de-

puis au nombre des quatre qu'il révérait comme les

quatre Évangiles, fléch. Hist. de Théodose, n, 63.

Je suis fort éloigné de croire le pape infaillible, ni

même égal aux conciles œcuméniques, st-sim. 305,

251. ||
3° L'académie œcuménique, ou, substanti-

vement, l'œcuménique, l'école ou l'académie de

Constantinople, fondée par Constantin.
|| Les œcu-

méniques, les professeurs ds cette école.

— ÉTYM. OÎ'AoujjiEvtxo:, de &Ixo\j[A£vï), la terre ha-

bitée, de oixeïv, habiter, qui vient de olxo;, mai-

son (voy. œcie).

OECUMÉNIQUEMENT (è-ku-mé-ni-ke-man), adv.

D'une manière œcuménique.
— ÉTYM. Œcuménique, et le suffixe ment.

OEDÉMATEUX, EUSE (è-dé-ma-teû, teû-z"), adj.

|| 1 e Terme de médecine. Attaqué d'œdème. Un mem-
bre œdémateux. ||

2° Qui estde la nature de l'œdème.

Un gonflement œdémateux. Une infiltration œdé-
mateuse.
— HIST. xvi" s. Phlegmon œdémateux, paré. v,7.

— ÉTYM. Lat. fictif, œdematosus, de olo-n^a.

,

œdème.

f OEDÉMATIE (è-dé-ma-sie), s. f. Synonyme
d'œdème.

f OEDÉMATLÉ, ÉE ( è-dé-ma-si-é, ée ), part,

passé d'œdématier. Affecté d'œdème. Un membre
œdématié.

f OEDÉMATIER (è-dé-ma-si-é), v. a. Terme de

médecine. Faire naître un œdème. Une compres-

sion trop forte a œdématié les parties situées au-

dessous. || S'œdématier, v. réfl. Être attaqué d'œ-

dème. Les mains se sont œdématiées.

OEDÈME (è-dè-m'), s. f. Terme de médecine.

Gonflement, sans rougeur, Di tension, ni douleur,

cédant à la pression du doigt, et la conservant [ten-

dant qualque temps; formé par de la sérosité infil-

trée dans le tissu cellulaire. ||
Œdème arsenical,

gonflement des paupières et de la face produit

par l'usage prolongé des médicaments arsenicaux.

|| Œdème de la glotte, "gonflement œdémateux de

la membrane muqueuse qui circonscrit l'ouverture

supérieure du larynx; maladie très-grave qui cause

souvent la mort par suffocation. ||
Œdème du pou-

mon, infiltration de sérosité dans le tissu pulmo-

naire, portée à un degré'tel qu'elle en diminue la

perméabilité à l'air.
||
Œdème malin, maladie de

nature charbonneuse.
— hist. xvi' s. Nous disons qu'un œdème est fait

du sang phlegmatique, paré, Inlrod. 6.

— ÉTYM. Oïori[j.a, gonflement, de oîSâoo, gonfler.

OED1PE (è-di-p'), s. m. ||
1° Nom d'un prince

thébain qui devina l'énigme du Sphinx et força le

monstre à se précipiter du haut d'un rocher.

j]
2" Fig. Homme qui trouve facilement le mot des

énigmes, la solution de questions obscures. Je ne

suis pas un Œdipe.
— ÉTYM. OtSiïtov;.

OEIL (eull, Il mouillées), au plur. YEUX (ieû
;

l'as se lie : des ieû-z humides), s. m. ||
1° L'organe

de la vue. ||
2° Œil nu, la vue simple. ||

3" Œil arti-

ficiel. ||
4° Organe de la vue considéré comme l'in-

dice des qualités, des passions et des sentiments.

||
5° Action de la vue, regard, faculté de voir.

Il
6° Œil, yeux, dans le sens de contemplation, do

surveillance, de guet. ||
7° L'œil du maître. ||

8° Mau-

vais œil. ||
9° Voir de ses yeux, par ses yeux, em-

prunter les yeux ; voir par les yeux de l'esprit, les

yeux de la foi. ||
10° Faire des yeux; faire les gros

yeux; faire de l'œil. ||
11° Œil se dit des lunne.e,

intérieures. ||
12° Ce qui éclaire. ||

13" L'œil de la

nature. || 14
e Le coin de l'œil. ||

15° Œil se dit quel-

quefois pour la personne même.
||
16" La puissance

.lu regard. ||
17° Les yeux, la présence.

||
18° Yeux

dit pour lunettes. ||
19° Clin d'oeil.

||
20" Coup d'œil.

||
21° Lustre des étoiles. |j

22" Nuance, teinte légère.

|

23° Synonyme de miroir, en parlant du plumage
des oiseaux. ||

24° Ouverture dans quelques outils

ou instruments.
||
25" Nom de différentes ouvertures,

en termes de marine. ||
26" En peinture, les yeux

d'une draperie, les points où se cassent les plis.

il
27" Vides qui se trouvent dans la mie de pain, dans

le fromage. ||
28" En jardinage, bourgeon rudiinen-

taire ; couronne des dents du calice. ||
29° Dans

l'imprimerie, relief de la lettre. ||
30° Œil de per-
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drix. || 3i° Œil-de-bœuf. ||
32° Œil-de ..., nom de

certaines pierres. ||
33° Nom de certains coquillages,

poissons, oiseaux, etc. ||
34° Nom de certaines plantes.

[|
35° Yeux d'écrevisse. ||

36° Au jeu de l'hombre,

yeux de ma grand'mère. ||
37" Â l'œil. ||

38' À vue

d'œil. ||39° De l'œil. ||
40° Entre deux yeux.

||
41° Entre quatre yeux. 1142° Jusqu'aux yeux.

|| 43
D Par-dessus les yeux. ||

44" Non plus, pas plus

que dans mon œil. || Proverbes.

1" L'organe de la vue. De bons yeux. De mauvais
yeux. De beaux yeux. Un œil bien fendu. J'ai acheté

quatre yeux de bœuf pour en étudier l'organisation.

Son œil tout pénitent ne pleure qu'eau bénite,

régniek, Sat. xm. Il [un tableau] doit être colloque

fort peu au-dessus de l'œil et plutôt au-dessous,

poussin, Lett. 28 avril 1639. Pleurez, pleurez, mes
yeux, et fondez-vous en eau,conN. Cid, m, 3- Sem-
blable à nos yeux qui découvrent tout, et sont aveu-

gles seulement pour eux-mêmes, la rochefouc

Prem. pens. I. Le Seigneur ne vous a point donné

jusqu'aujourd'hui un cœur qui eût de l'intelligence,

des yeux qui pussent voir, et des oreilles qui pussent

entendre, saci, Bible, Deuler.xxix, 4. [Chez le chat]

Un modeste regard et pourtant l'œil luisant, la font.

Fabl. vi, 6. Elle.... fait la moue pour montrer une

petite bouche, et roule ses yeux pour les faire pa-

raître grands, mol. Critique, 2. Et ses roulements

d'yeux, et son ton radouci N'imposent qu'à des gens

qui ne sont point d'ici, id. Mis. i, i. Je ne sais qui

méfient, infâme, Que je ne t'arrache les yeux, in.

Amph. ii, 3. M'as-tu de tes gros yeux assez consi-

déré? m. ib. m, 2. Le plaisir d'aimer sans oser le

dire a ses peines, mais aussi il a ses douceurs.... les

yeux s'allument et s'éteignent dans un même mo-
ment..-, pasc. Posa, de l'amour. Les yeux sont les

interprètes du cœur; mais il n'y a que celui qui y
a intérêt qui entend leur langage, id. ib. Des yeux

il [l'esprit de finesse] va jusqu'au cœur, et par le

mouvement du dehors il connaît ce qui se passe au

dedans, id. ib. Tout ce qui est au monde est concu-

piscence de la chair, ou concupiscence des yeux, ou

orgueil de la vie, id. Pens. xxiv, :s3, édit. havet.

Le plus grand supplice des yeux malades est de les

exposer au grand jour et de les forcer de le voir,

nicole, Ess. mor. 2 e traité, ch. io.ô Seigneur, vous

avez fait, comme dit le Sage, l'œil qui regarde et l'o-

reille qui entend, boss. le Tellier. Combien n'a-t-on

point vu de belles aux doux yeux, Avant le mariage

anges si gracieux... boil. Sat. x. Il ouvre un œil

mourant qu'il referme soudait;, rac. Phèdre, v, 6.

Mon désespoir, mes yeux de pleurs toujours noyés, id.

Andr. iv, 3. Muet, chargé de soin et les larmes aux

yeux, Il ne me laissait plus que de tristes adieux,

id. Bérén. i, 4. Hélas! sans frissonner, quel cœur
audacieux Soutiendrait les éclairs qui partaient de

vos yeux? m. Eslh. il, 7 Figure-toi Pyrrhus, les yeux

êtincelants, Entrant à la lueur de nos palais brûlants,

id. Andr. m, 8. Auras-tu donc toujours des yeux pour

ne point voir, Peuple ingrat? id. Athal. i, 1. Le vi-

sage large et carré, avec de petits yeux noirs, qui

d'abord paraissaient vifs, mais qui n'étaient que cu-

rieux et inquiets; de ces yeux toujours remuants,

toujours occupés à regarder, marivaux, Marianne,
5 e part. J'ai vu de beaux yeux pleurer en le lisant

[le 5 e acte de Zulime] ; mais je me défie toujours

des beaux yeux : celles qui les portent sont d'ordi-

naire séduites ou trompeuses, volt. Lett. d'Argental,

22 mars i74u. On a trouvé qu'avec deux yeux égaux
en force on voyait mieux qu'avec un seul œil, mais
d'une treizième partie seulement, buff. De la vue.

En général, les gazelles ont les yeux noirs, grands,

très-vifs, et en même temps si tendres que les Orien-

taux en ont fait un proverbe, en comparant les

beaux yeux d'une femme à ceux de la gazelle, id.

Quadrup. t, v, p. 361. L'œil doit être regardé comme
une expansion du nerf optique, ou plutôt l'œil lui-

même n'est que l'épanouissement d'un faisceau de
nerfs qui, étant exposé à l'extérieur plus qu'aucun
autre nerf, est aussi celui qui a le sentiment le plus

délicat, id. Hist. nat. nom. Œuv. t. iv, p. 495. Les

yeux que l'on croit être noirs ne sont que d'un

jaune brun ou d'orangé foncé; il ne faut, pour s'en

assurer, que les regarder de près; car, lorsqu'on les

voit à quelque distance, ou qu'ils sont tournés à

contre-jour, ils paraissent noirs, parce que la cou-
leur jaune brun tranche si fort sur le blanc de l'œil

qu'on la juge noire par l'opposition du blanc, id. ib.

t. iv, p. 284. Les différentes couleurs des yeux sont
l'orangé foncé, le jaune, le vert, le bleu, le gris et
le gris mêlé de blanc, id. ib. t. îv, p. 283. L'œil
appartient à l*âme plus qu'aucun autre organe ; il

semble y toucher et participer à tous ses mouve-
ments, il en exprime les passions les plus vives et

les émotions les plus tumultueuses comme les mou-
vements les plus doux et les sentiments les plus dé-

licats, id. ib. t. iv, p. 281. Qu'est-ce à votre avis, que

des yeux, lui dit M. de....? C'est, lui répondit l'aveu-

gle, un organe sur lequel l'air fait l'effet de mon bâton

sur ma main, Diderot, Lett. sur les aveugl. Œuvr.

t. il, p. 183, dans pougens. Locke convint avec lui

[M. Molinet] qu'un aveugle-né dont les yeux s'ouvri-

raient à la lumière, ne distinguerait pas à la vue un

globe d'un cube, conuil. Traité des sens, I, il, 1.

Les objets se peignent au fond de nos yeux dans

une situation renversée, et cependant nous les voyons

droits, brisson, Traité de phys. t. n, p. 282, dans

pougens. L'œil est le sens de la beauté physique, et

l'oreille est par excellence le sens de la beauté in-

tellectuelle et morale, marmontel, Élém. de litt.

Œuv. t. v, p. 329, dans pouums. De grands yeux

qui ne disent mot, saurin, Mœurs du temps, se. 14.

Une statue de Jupiter, conservée autrefois, disait-on,

dans le palais de Priam : elle a trois yeux, dont l'un

est placé au milieu du front, soit pour désigner que

ce dieu règne également dans les cieux, sur la mer
et dans les enfers, soit peut-être pour montrei qu'il

voit le passé, le présent et l'avenir, barthél. Anach.

ch. 63. || Œil cerclé, œil laissant voir autour de la

cornée un cercle blanc qui n'est qu'une portion de la

sclérotique. ||
Avoir les yeux au beurre noir,lesyeux

pochés, les yeux en compote, c'est-à-dire avoir les

yeux meurtris par un coup. || Les yeux gros, les

yeux prêts à pleurer, ou qui viennent de pleurer. Il est

vrai qu'on dit cela les yeux gros, et cela doit ennuyer

les vôtres, d'alemb. Lett. à Voltaire, 16 oct. 1/60.

|| Fig. N'avoir des yeux que pourvoir une chose, ne

pouvoir considérer que cette chose. La vérité, qu'ils

[les mauvais rois] ont craint de voir, fait leur sup-

plice, ils la voient, et n'ont des yeux que pour la

voir s'élever contre eux, fén. Tél. xvm. || Fig. N'a-

voir des yeux que pour voir, accorder une préfé-

rence exclusive à. Leur mère [de Bosimond et Bra-

minte], qui avait horreur de son fils aîné, n'avait des

yeux que pour voir le cadet, fén. t. xix, p. 21. || Fig.

N'avoir des yeux que pour.... aimer uniquement,

considérer, estimer uniquement. Pour moi, qui vous

aimai sans sceptre et sans couronne, Qui n'ai jamais

eu d'yeux que pour votre personne, corn. D. San-

che, i, 3. N'ayez d'yeux que pour moi, qui n'en ai

que pourvous, mol. Psyché, m, 3. L'amour que vous

lui donnez éclate dans toutes ses actions, et l'em-

pêche d'avoir des yeux que pour vous, id. Comtesse,

2. Oubliant tant de prophéties qui leur parlaient si

expressément de ses humiliations [du Messie], ils

n'eurent plus d'yeux ni d'oreilles que pour celles qui

leur annoncent des triomphes, boss. Hist. u, 6. La

reine, à vous ouïr, n'a des yeux que pour vous, rac.

Alex. I, 2. Le maréchal de Lorge rencontra une

épouse qui n'eut des yeux que pour lui malgré la

différence d'âge, st-sim. 112, 217.
||
N'avoir plus

d'yeux pour..., ne plus aimer, ne plus considérer. Je

me défendrai mieux contre votre courroux, Et pour le

mériter je n'ai plus d'yeux pour vous, corn. Hor. n,

5. Je n'ai plus d'yeux pour vous, vous en avez pour

moi, id. ib. n, 5. Rome, tant qu'il vivra, n'aura plus

d'yeux pour moi, id. Othon, m, 6. Uniquement oc-

cupés de la lumière du ciel.... ils n'ont pas d'yeux

pour tout ce qui se passe dans le monde, mass.

Avent, Épiph. Elle n'a plus d'yeux pour le reste

du monde, id. Panég. Ste Magd. || Familièrement.

Aimer quelqu'un comme ses yeux, plus que ses

yeux, l'aimer tendrement. Je t'ai toujours choyé,

t'aimant comme mes yeux, la font. Fabl. vin, 22.

Je ne peux vous dire, madame, que je- vous aime

comme mes yeux; mais je vous aime comme mon
âme, car je me suis toujours aperçu qu'au fond mon
âme pensait comme la vôtre, volt. Lett. Mme du
Deffant, 9 août i"7i.

||
Familièrement. Conserver

une chose comme la prunelle de l'œil, comme la

prunelle de ses yeux, la conserver soigneusement,

précieusement. || Fig. Couver des yeux une person-

ne, une chose, regarder cette personne, cette chose

avec intérêt , avec complaisance. Messire Jean

Chouart couvait des yeux son mort, Comme si l'on

eût dû lui ravir ce trésor, la font. Fabl. vu, 1 1

.

Il
Fig. et familièrement. Manger, dévorer quelqu'un

des yeux, le regarder avec avidité. || On dit dans le

même sens : manger, dévorer quelque chose des

yeux. 11 a toujours la vue Dessus cet os et le ronge

des yeux, la font. Jum. || On dit que des gens se

mangent les yeux, le blanc des yeux, sont prêts à se

sauter aux yeux, pour signifier qu'ils sont en que-

relle violente, en procès. || Être près de s'arracher les

yeux, avoir une violente altercation. Nous nous

sommes arraché le blanc des yeux, Helvétius, Saurin

et moi, dider. Mém. t. n, p. 28, dans pougens.

H Fermer les yeux , rapprocher les paupières de
manière à intercepter la vue. Fermez l'œil droit. U
ferma les yeux et s'endormit. || Fermer les yeux de
quelqu'un, à quelqu'un, lui clore les paupières qui
restent ouvertes après l'agonie; et fig. l'assister à
ses derniers moments. || Fermer les yeux, mourir
Lorsque mon oncle eut fermé les yeux, montesq.
Lett. pers. 1 42. Depuis qu'Albaydé dans la tombe a

fermé Ses beaux yeux de gazelle, v. hugo, Orient.

36. y On dit dans le même sens : son œil se ferme,

ses yeux se ferment à la lumière. Bientôt son œil

se ferme au jour qui nous éclaire, lemerc. Fréd. et

Bruneh. v, 1. || Ne pouvoir fermer l'œil, n'avoir pas

fermé l'œil, les yeux de toute la nuit, ne pouvoir

dormir, n'avoir pu reposer de toute la nuit. Le pau-

vre garçon n'a pas fermé l'œil de toute la nuit, il

n'a fait que se tourmenter dans son lit, dancourt,
tes Fonds perdus, 1, 4. Après la journée qui venait

de se passer, Oswald ne put fermer l'œil de la nuit,

stael, Corinne, vin, 1. 1| Les yeux fermés, les yeux
clos, c'est-à-dire sans avoir besoin de recourir à la

vue. Je connais le chemin, j'irais là les yeux fermés.

|| Fig. Les yeux clos, les yeux fermés, se dit quand,
par confiance ou par déférence pour quelqu'un, on
fait ce qu'il désire, sans rien examiner. Il signa le

contrat les yeux fermés. |j L'on dit dans le même sens

figuré : les yeux bandés. Abandonnez -vous à Dieu,

ma très-chère, laissez-vous conduire les yeux ban-

dés, maintenon, Lett. à Mme de la Maisonfort, 12 déc.

169». || X yeux fermés, avec les yeux fermés. Je mé-
ditais dans mon lit à yeux fermés, j. j. rouss. Con-

fess. vi. || Crever les yeux, léser les yeux par un
coup, par une blessure, de manière qu'ils soient in-

capables de voir. || Fig. et familièrement. Crever les

yeux, se dit d'une chose qu'il est en quelque façon

impossible de ne pas voir. Vous cherchez votre ta-

batière, elle vous crève les yeux. Trissotin : Pour
moi, je ne vois pas ces exemples fameux. — Clitan-

dre : Moi, je les vois si bien qu'ils me crèvent les

yeux, mol. F. sav. iv, 3. || Crever les yeux, se dit

aussi d'une chose évidente qu'on n'aperçoit pas.

Vous disputez à tort, la chose est évidente, elle

crève les yeux. || Les yeux du corps, par opposition

aux yeux de l'esprit, à la vue intellectuelle. Je suis

venu, le flambeau à la main, les exhorter à ne rien

croire en matière de philosophie, que ce qu'ils ver-

raient clairement .soit des yeux du corps, soit de

ceux de l'esprit, mairan, Éloges, l'abbé de Molières.

|| Sur les yeux de la tête, sorte de commandement
ou de défense que l'on fait, comme si l'on mena-
çait d'arracher les yeux de la tète. Petit Jean : Ho,

ho, monsieur! — Léandre : Tais-toi, sur les yeux

de ta tête, rac Plaid. 11, 8.
||
Fig. Cela coûte les

yeux de la tête, c'est-à-dire cela est d'un prix

excessif. ||
Par extension. Ces murs mêmes, sei-

gneur, peuvent avoir des yeux [des gens cachés

derrière peuvent nous voir], rac Brit. u , 6.

Il
Frais comme l'œil, se dit, à la halle, d'un pois-

son très-frais. || Ce poisson a un pied entre œil et

bat, il a un pied entre l'oeil et la queue. || Par exagé-

ration. Les yeux lui sortent de la tête, c'est-à-dire

il a de fort gros yeux, et aussi ses yeux sont enflam-

més de fureur. || Pleurer d'un œil, et rire de l'autre,

témoigner à la fois du chagrin et de la joie. Il

pleure d'un œil et rit de l'autre, la bruy. viii. || Ne
dormir que d'un œil, ne pas s'endormir tout à fait,

afin de continuera faire bonne garde. Lui quand il

dort d'un œil, l'autre fait sentinelle, regnard, Fol.

amour. 1, 1. 1| Baisser les yeux, diriger les yeux de

manière que le regard se porte en bas Ma fille,

vous pleurez, Et baissez devant moi vos yeux mal

assurés, rac lphig. iv, 4. Le Corrége est peut-être

le seul peintre qui sait donner aux yeux baissés une

expression aussi pénétrante que s'ils étaient levés

vers le ciel, stael, Corinne, xix, 6.
||
Lever les

yeux, les diriger de manière que le regard se tourne

en haut. || Fig. Ne pas oser lever les yeux, être plein

de honte, de confusion. Â peine ose-t-il lever les

yeux, fén. Tél. v. || Ne pas en croire ses yeux, dou-

ter si ce qu'on voit est bien réel. || Fig. et populai-

rement. Se mettre le doigt dans l'œil, se tromper, se

causer du dommage à soi-même. ||
Populairement.

Tourner de l'œil, mourir. || Faire les yeux blancs, me-

nacer d'avoir une défaillance. ||
Populairement. Ta-

per de l'œil, dormir profondément. ||
Populairement.

Se battre l'œil de quelqu'un, de quelque chose, ne pas

s'en soucier (locution dite par moquerie à l'imita-

tion de battre sa coulpe). Mordié! je me bats l'œil

du Mercure et de toi, boursault, Merc gai. iv, 6.

|| Il a plus grands yeux que grand ventre ou que

grand'panse, il a les yeux plus grands que le ven-

tre, c'est-à-dire il demande à manger plus qu'il

ne lui faut; et fig. il souhaite, il ambitionne des
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choses qui ne sont pas faites pour lui. || Fig. Jeter '

de la poudre aux yeux de quelqu'un, l'éblouir, le!

surprendre. Travaillez, monsieur Ragotin, travail-

lez ; et, si des cet hiver nous ne jetons de la poudre
aux yeux de messieurs de l'hôtel de Bourgogne et

du Marais, je veux ne monter jamais sur le théâ-

tre, sca.br. Rom. coin, i, 1 1 . || Autant vous en pend
à l'œil, voy. pendre, v. n. || Avoir de bons yeux,
avoir des yeux qui voient loin, qui voient distinc-

tement, qui ne se fatiguent pas à l'exercice. || Par
extension, avoir de bons yeux, voir distinctement
et promptement ce qui échapperait aux autres. Si

l'on dit d'un connaisseur qui distingue et apprécie les

beautés d'un tableau, qu'il a de bons yeux, cette

expression ne lui attribue rien de matériel, mais du
goût et de la pénétration, duclos, Œuvres, t. x,

p. 97. || Fig. Sachez.... que les courtisans ont

d'aussi bons yeux que d'autres, mol. Critique, 7. Ils

[les dupes eu dévotion] veulent que chacun soit aveu-

gle comme eux, C'est être libertin [incrédule] que
d'avoir de bons yeux, id. Tart. i, 6. J'ai de bons
yeux, madame; Vous cherchez un prétexte à rejeter

ma flamme, th. corn. l'Inconnu, il, 5. || Avoir bon
pied, bon oeil, se bien porter, être actif et dispos,

surtout en parlant d'une personne qui commence à

n'être plus jeune. || Avoir bon pied, bon œil, signi-

fie aussi se tenir sur ses gardes, être vigilant. ||
El-

liptiquement. Bon pied , bon œil, c'esl-à-dire

prenez garde à vous. Courage, Valentin; ferme,

bon pied, bon œil, rkgnard, Ménechmes, n, 8.

Il Fig. Avoir les yeux malades, les yeux bouchés,

les yeux de travers, ne pas voir les choses telles

qu'elles sont. || Dans le même sens. Où aviez-vous

les yeux? se dit en reprochant à une personne

de n'avoir pas vu ce qu'elle aurait dû voir. j| Fig.

On ne sait où il avait les yeux, il fallait qu'il

eût les yeux au talon, se dit de celui qui a fait

une affaire notoirement désavantageuse. || Avoir

des yeux de chat, avoir les yeux entre gris et roux;

et aussi fig. y voir clair dans une demi-obscurité.

||
Œil de chat, se dit quelquefois à cause de cela

pour héméralopie. || Avoir des yeux d'aigle, avoir

les yeux vifs et perçants; et fig. avoir une grande
pénétration d'esprit.

|| Avoir des yeux de bœuf, avoir

de gros yeux, par comparaison avec les gros yeux
du bœuf. || Chez le cheval, œil de bœuf ou œil gros,

œil à cornée très-convexe, donnant à l'animal un
aii stupide, et le rendant myope. Œil petit ou gras,

ce défaut peut provenir du peu de volume du globe,

ou du peu d'ouverture des paupières. Œil couvert

ou de cochon, œil trop petit et enfoncé dans l'or-

bite. || Ce cheval a l'œil vairon, voy. vairon. || 2"Œil
nu, la vue simple, non augmentée de quelque in-

strument. L'œil nu sans le secours d'aucun instru-

ment suffisait à l'observation de la lune et à la di-

vision du zodiaque qui naît de ce mouvement,
bailly, Hist. d'astron. anc. p. 46.||A l'œil nu,
avec l'œil seul, sans instrument. On ne peut voir

ces insectes à l'œil nu. || Au plur. À yeux nus. Ma
vue courte ne me permet pas de distinguer à yeux
nus assez nettement les astres, j. i. rouss. Confess.
vi.

||
3" Œil artificiel, instrument dont on se sert

dans les cours de physique pour expliquer les effets

de la vision. || Œil artificiel, se dit aussi d'un œil en
émail qu'on met dans l'orbite en remplacement d'un
œil détruit et pour cacher la difformité.

|| Œil de
verre, œil artificiel en verre ou en émail.

||
4° Or-

gane de la vue considéré comme l'indice des qua-
lités, des passions et des sentiments. Avoir l'œil

vif, malin, doux, tendre, ou, au pluriel, les yeux
vifs, doux, tendres. Elle a des yeux pleins de feu.

La gaieté, le courage, l'ardeur éclate dans ses yeux.
Et le roi, de quel œil voit-il tant de vaillance?

corn. Cid, iv, I. Montrez un œil plus triste, id. ib.

îv, 4. J'ai pitié de moi-même et jette un œil d'en-
vie Sur ceux dont notre guerre a consumé la vie,

id. Hor. n, 3. Ces pleurs, que je regarde avec un
œil d'époux, id. Poly. i, ). La vengeance à la main,
l'œil ardent de colère, id. ib. i, 3. Je n'en suis

point jaloux, et ma triste amitié Ne le verra jamais
que d'un œil de pitié, id. Rodoy. m, 6. L'œil de
Dieu regarda favorablement les anciens des Juifs,

saci, Bible, Esdras, i, v, 5. J'arrêterai l'œil de ma
colère sur cet homme, et je le retrancherai du mi-
lieu de son peuple parce qu'il a donné de sa race à

Moloch, id. ib. Léiil. xx, 3. De quel œil la traîtresse

a soutenu ma vue ! mol. Ëc. des femmes, iv, i. Je
n'aurais rien à craindre, si tout le monde vous
voyait des yeux dont je vous vois, id. l'Avare, i, I.

J'attendrai, d'un œil constant, ce qu'il plaira au
ciel de résoudre de moi, id. l'ourber. i, 3. ils se re-

gardaient d'un œil jaloux, boss. Hist. i, 8. Tout Pa-
ris pour Chimène a les yeux de Rodrigue, boil. Sat.
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ix. D'un geste menaçant, d'un œil brûlant de rage,

rac. Théb. v, 3. C'est moi qui, sur ce fils chaste et

respectueux, Osai jeter un œil profane, incestueux,

id. Phèdre, v, 7. Ah dieux ! lorsqu'à mes yeux l'in-

grat inexorable S'armait d'un œil si fier, d'un front

si redoutable, id. ib. iv, 5. La reine alors, sur lui

jetant un œd farouche, id. Alhal. n, 2. Je prétends

qu'à mon tour l'inhumaine me craigne, Et que ses

yeux cruels, à pleurer condamnés, Me rendent tous

les noms que je leur ai donnés, id. Andr. m, 1. Elle

vous plaint, vous voit avec des yeux de sœur, m.
Iphiy. n, <. Et de quel œil Ma mère a-t-elle vu

confondre son orgueil? id. Brit. ut, (. Je fuis des

yeux distraits Qui, me voyant toujours, ne me voyaient

jamais, id. Bérén. i, 4. Rome vous voit, madame,
avec des yeux jaloux, id. ib. i, 5. Soutiendrai-je ces

yeux dont la douce langueur Sait si bien découvrir

les chemins de mon cœur? id. ib. iv, 4. 11 [le Sei-

gneur] a toujours sur vous un œil jaloux, appliqué à

étudier les affaiblissements de votre cœur, et prompt
à vous les reprocher, mass. Profess. relig. Serm. 4.

Rien ne ressemble moins à la charité que cet œil

malin qui ne s'ouvre que pour chercher les faibles-

ses de nos frères, id. Confér. Zèle contre les vices.

César, le regardant d'un œil tranquille et doux, Lui

pardonnait encore en tombant sous ses coups, volt.

Mort de Ces. ni, 8. Tu vois, sage Ariston, d'un œil

d'indifférence La grandeur tyrannique et la fière

opulence, id. Disc. I. Elle a vu mon rival d'un œil

de complaisance, piron, Mélrom. ni, 2. Elle avait

des yeux fripons qui rencontraient quelquefois les

miens, 3. 3. rouss. Confess. n. Le courtisan, en
trompant l'œil jaloux d'Agrippine et l'œil curieux

du peuple romain, diuer. Claude et Nér. i, 48.

Un philosophe payen n'a pu voir la conduite de

Sérénus de l'œil d'un piètre chrétien, in. ib. i,

50. je vois d'un œil assez froid et philosophique le

dépérissement de mes facultés corporelles et intel-

lectuelles, d'alkmb. Letl. au roi de Prusse, 29 juin

)78i. L'œil marque le remords, la paix d'une âme
pure ; Du noble enthousiasme il exprime le feu ; Il

s'attendrit sur l'homme, il s'élève vers Dieu, de-

lillk, Imag. m. Que dis-je? ces accents tantôt fiers,

tantôt doux; C'est l'œil, oui c'est l'œil seul qui les

rassemble tous; Dans sa noble structure, en prodi-

ges féconde, Le plus frappant n'est pas de retracer

le monde, De réfléchir les cieux, les forêts et les

mers, Mais de peindre cette âme où se peint l'uni-

vers, id. ib. L'enfer est dans ton cœur et le ciel dans

tes yeux, id. Parad. perdu, x. Ce chrétien sans fu-

reur, qui succombe et qui prie, Sur le signe im-
puissant de son idolâtrie Attache un œil d'amour,

l'invoque, et radieux Tombe aux pieds d'Idamore

en lui montrant les cieux, c. delav. Paria, v, 6.

||-Voir de bon œil ou d'un bon œil, de mauvais œil

ou d'un mauvais œil voir avec satisfaction ou avec

déplaisir, avec affection ou avec inimitié. Vous qui

dès le berceau de bon œil me voyez, Régnier, Élég.

v. Et, depuis, le soleil de bon œil ne te vit, id. Épit.

i. Non, non, c'est d'un bon œil qu'Orode me regarde,

corn. Suréna, v, 3. Qu'un homme montre d'esprit

lorsqu'il vient vous dire : Madame, vous êtes dans

la place Royale, et tout le monde vous voit de trois

lieues' de Paris, car chacun vous voit de bon œil; à

cause que Bonneuil est un village à trois lieues d'ici !

mol. Critiq. i. Les parlements, qui depuis longtemps
voyaient de mauvais œil ces usurpateurs, et qui ne
cherchaient qu'une occasion favorable pour s'en dé-
faire, les bannirent du royaume, d'alemu. Destr. des

jésuit. (Euvr. v, p. 25, dans pougens.
|| Voir les

choses d'un autre œil, avec d'autres yeux qu'aupa-
ravant, les voir avec des sentiments différents de

ceux qu'on avait. D'un autre œil nous verrons les

fières destinées, Régnier, Sat. iv. Mais elle vuit

d'un œil bien différent du vôtre Son sang dans une
armée, et son amour dans l'autre, corn. Hor. i, *
Chacun voit, ceux [les maux] d'autrui d'un autre œil

que les siens, id. ib. m, 4. On se voit d'un autre
œil qu'on ne voit sou prochain, la FONr.FaW. i, 7.

Ici vous verrez les choses d'un autre œil qu'en

Provence, sév. (68. Mais nous qui d'un autre œil

jugeons les conquérants, rac. Alex, il, i.
|| Molière

a dit dans un sens analogue : jeter de nouveaux
yeux. Et mou esprit jetant de nouveaux yeux sur

elle, Pr. d'Él. i, t.
||
Dans un sens opposé. Voir de

même œil, regarder du même œil ou d'un même
œil, avoir les mêmes sentiments. Nous regardons

ces écrits du même œil que vous, boss. Projet de
réunion, 2° part. Lclt. xv. Verrez-vous d'un même
œil le crime et l'innocence ? rac. Mithr. i, 2,

Ma iiile, je vous vois toujours des mêmes yeux, id.

Iphig. n , 2. 11 voudrait que tous les hommes la re-

gardassent des mêmes yeux que lui, mass. Carême,
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Pécher.
|| Voir une chose d'un œil sec, voir sans s'af-

fliger une chose faite pour contrister. On demande
pourquoi le même homme qui aura vu d'un œil sec
les événements les plus atroces, qui même aura
commis des crimes de sang -froid, pleurera, au théâ-

tre, à la représentation de ces événements et de ces
crimes, volt. Dict. phil. Larmes. || En termes de
galanterie. Faire les doux yeux, les yeux doux à une
femme, la courtiser. Et vous vous amusez à faire

les yeux doux, boisrobert, Belle plaideuse, i, 3. H
m'avertit des gens qui lui font les yeux doux [à ma
femme], mol. Tart. i, 6.

||
5° Action de la vue, re-

gard, faculté de voir. Pour voir ce qui s'y passe

[dans mon cœur) il ne faut que des yeux, corn.
Sertor. n, 2. 11 est vrai qu'elle et moi souvent nous
nous sommes parlé des yeux, mol. le Sicil. 3. Ar-
chimède.... n'a pas donné des batailles pour les

yeux, mais il a fourni à tous les esprits ses inven-
tions, pasc. Pens. xvn, i, édit. havet. Votre fils

plaît extrêmement.... on ne saurait passer les yeux

sur lui comme sur un autre, on s'arrête, sév. 25 fév.

1685. Quand est-ce que j'entendrai celte bienheu-

reuse nouvelle : ses femmes [de Paris] ne s'arment

plus contre la pudeur, ses enfants ne soupirent plus

après les plaisirs mortels, et ne livrent plus en proie

leur âme à leurs yeux? boss. Serm. Résurr. dern. *.

De quelque côté qu'il tournât les yeux, id. Hist. n,

1 1. Tu lui parles du cœur, tu la cherches des yeux,

rac. Andr. iv, 5. Apprenez que, suivi d'un nom si

glorieux, Partout de l'univers j'attacherai les yeux,

id. Mithr. n, 4. Des collines et des montagnes....

dont la figure bizarre formait un horizon à souhait

pour le plaisir des yeux, fén. Tél. i. Cherchant des

yeux soii ennemi, m. ib. xvi. Elle consulte des yeux
son père, id. ib. xxm. Â mesure qu'il s'avançait, il

cherchait dans les yeux de Mentor pourvoir s'il n'a-

vait rien à se reprocher, id. ib. xxn. Il tenait l'œil

sur ceux [les yeuxj de sa femme, iiamilt. Cramm.
8. Elle s'y attendait, et nos yeux se rencontrèrent,

MAHiv. Marianne, 3 e part Puisque ton œil em-
brasse Et les cieux et l'enfer, et le temps et l'espace,

delille, Parad. perdu, i. || L'œil de Dieu, le re-

gard que Dieu jette sur toute chose. L'œil de Dieu
voit tout, pénètre tout, perce le fond des abîmes,

etc. c'est-à-dire il n'y a rien de caché à Dieu. Me
voilà jugé avant le jugement de Dieu sur un fait

où son œil, qui voit tout, sait que je ne suis mêlé
en aucune sorte, boss. Signatures des docteurs.

|| Avoir devant les yeux, avoir devant son regard,

devant soi. Nous avons devant les yeux un beau
spectacle. Chacun avait la mort devant le-; yeux,

D'en. Tél. v. j| Fig. Avoir devant les yeux, avoir la

pensée tellement remplie de quelqu'un ou de quel-

que chose, qu'on y songe uniquement. 11 a son

devoir devant les yeux. 11 n'a devant les yeux que
sa chère Troyenne, rac. Andr. n, -i. Je n'eus de-

vant les yeux que mon père offensé, id. Mitht,

I, ) . || ôter des yeux, de devant les yeux, écarter de

la présence. Allons vite, ôte-toi de (levant mes
yeux, vilaine, mol. Bourg, gent. m, 8. || Mettre de-

vant les yeux, faire voir, exposer. Le premier [can-

tique] nuus met devant les yeux le passage de la mer
Rouge, boss. Hist. n, 3.11s leur représentaient sans

cesse les malheurs de leurs compatriotes, et leur

mettaient devant les yeux cet exemple si triste, mûn-
tesq. Letl. fers. 12. || Remettre une chose devant

les yeux, en faire ressouvenir , la remettre en mé-
moire. H Mettre sous les yeux, mettre sous l'œil,

faire voir. Je lui mis sous les yeux le récit de l'af-

faire. Des vérités qu'il faudrait vous mettre sous

l'œil, mass. Carême, Parole. Je vous mettrais

comme sous l'œil ce que je n'ai montré qu'en éloi-

guement, id. Or.fun. Villeroy. || Molière a dit : met-

tre aux yeux. Mais votre conscience et le soin de

voire âme Vous devraient mettre aux yeux que ma
femme est ma femme, mol. Sgnn. 21. Je lui mettais

aux yeux comme u'ans notre temps Cette soii [d'é-

crire] a gâté de fort honnêtes gens, id. Mis. 1, 2.

Il Sous l'œil, présent, en vue. Je me trouverais sous

l'œil et sous la main du prince, pour recevoir de
lui la grâce.... la bruy. viu. ô hommes 1 vous

ne connaissez pas les objets que vous avez sous

l'œil, mass. Carême. Vérité de la religion. || Fa-

milièrement. Avoir le compas dans l'œil, mesurer
presque aussi juste avec la vue seule qu'on pour-

rait lo faire avec un compas. || Avoir l'œil exercé,

avoir acquis, par l'habitude de regarder attentive-

ment, lafaculté devoir bien et promptement. || Fig.

Il a l'œil trop exercé pour ne s'être pas aperçu des

ridicules de cet homme. |) Avoir des yeux de lynx,

voir, découvrir les objets de loin; et fig. voir clair

dans les affaires, dans les desseins, dans les pen-

sées des autres (voy. lynx). ||
Avoir des yeux, usa



798 OEIL OEIL OEIL

de la faculté de voir, de discerner, de connaître.

Pensez-vous, madame, qu'en ces lieux Seule pour
vous connaître Octavie ait des yeux? rac. Brit. n, 3.

Une autre aura des yeux, et va du moins connaître

De quel prix mon amour et ma main devaient être,

volt. Zaïre, iv, 2. Vous, Actéon, mille autres par les

dieux Furent punis pour avoir eu des yeux, malfil.

Narcisse, m.
J|
Fig. Avoir des yeux, voir ce qui se

passe, ne pas être dupe. Tout ce peuple a des yeux
pour voir quel attentat Font sur le bien public les

maximes d'État, corn. Nicom. m, 2. Montrons-leur
hautement que nous avons des yeux, id. ib. iv, 6.

....Ou j'aime à me flatter; Ou sur eux quelque orage

est tout prêt d'éclater; J'ai des yeux; leur bonheur
n'est pas encor tranquille, rac. Iphig. n, s. Il ne

fallait qu'avoir des yeux, sans aucune connaissance

de la cour, pour distinguer les intérêts peints sur

les visages, st-sim. 273, 236. Mon Dieu, milady,

reprit cette femme, on a des yeux et des oreilles,

genlis, Vœux téméraires, 1. 1, p. 207, dans pougens.

|| Avoir des yeux au bout des doigts, avoir le tact

très-délicat. || Avoir un bandeau sur les yeux, avoir

quelque préoccupation qui empêche de ju;,rer saine-

ment des choses. || Blesser les yeux, déplaire, cau-

ser du chagrin. ||
Dessiller les yeux, voy. dessilleh.

|| Donner dans l'œil, dans les yeux, voy. donner,

n° 42.
|| Fasciner les yeux, les éblouir par des tours

de subtilité, et aussi tromper par un faux éclat, une

fausse apparence. ||
Frapper les yeux, être fort vi-

sible.
|i
Fig. Frapper les yeux, être évident. Cette

vérité frappe les yeux. || Fig. Sauter aux yeux, être

évident. || Fermer l'œil ou les yeux sur..., à..., voy.

fermer, n° 6.
||
Jeter les yeux sur, regarder. L'as-

semblée jeta les yeux sur Mentor, fên. Tél. yi. ||
On

dit dans le même sens : les yeux se jettent. D'a-

bord ses yeux se jetèrent sur moi, et me parcouru-

rent
;
je dis se jetèrent, au hasard de mal parler

;

mais c'est pour vous peindre l'avidité curieuse avec

laquelle elle se mit à me considérer, Marivaux, Ma-
rianne, 5 e part. || Jeter les yeux, examiner. Jetons les

yeux sur le peuple même, boss. Uist. n, 9. || Je n'ai

fait que jeter les yeux sur cette brochure, je n'ai

fait que la parcourir. || Jeter les yeux sur, remar-

quer, distinguer, choisir. 11 ne pouvait mieux faire

que de jeter les yeux sur un si bon sujet, sév. 407.

Silanus, sur qui Claude avait jeté les yeux, Et qui

comptait Auguste au rang de ses aïeux, rac. Brit. i,

i. Vous me convenez fort, et je vous conviens

mieux; Sur vous on sait assez que je jette les yeux,

regnard, le Joueur, il, 4.
|| Avoir les yeux ouverts,

voy. ouvert, n° t.
Il
Ouvrir les yeux, ouvrir de grands

yeux, voy. ouvrir, n° i. 1|
6° Œil, yeux, pris dans le

sens de contemplation, de surveillance, de guet. Il

captivait [tenait captive] sa femme cependant, De
ses cheveux voulait savoir le nombre, La faisait sui-

vre à toute heure, en tous lieux, Par une vieille

au corps tout rempli d'yeux, Qui la quittait aussi

peu que son ombre, la font. On ne s'avise. Partout

je veux porter l'œil de la vigilance, briffaut, Mi-

nus II, n, 1. 1| Être tout yeux, contempler avide-

ment. Je fus tout yeux pendant dix ou douze heu-

res de suite, maint. Lett. à Mme de Villarceaux,

27 août 1660. || Être tout yeux, tout oreilles, con-

templer et écouter avidement ; et aussi, surveiller

avec vigilance. Mais ce coquin de Dave est tout

yeux, tout oreille, Prends garde.... baron, An-
arienne, m, 2. || Cent yeux, se dit pour vigilance,

surveillance attentive L'homme aux cent yeux
n'a pas fait sa revue; Je crains fort pour loi sa ve-

nue, la font. Fabl. iv, 2.
||
Avoir l'œil au guet, pren-

dre garde à toui ce qui se passe. Tout le jour, il

avait l'œil au guet; et la nuit, Si quelque chat fai-

sait du bruit, Le chat prenait l'argent, la font.
Fabl. vin, 2. Aie aussi l'œil au guet, Nérine, et

prends bien garde qu'il ne vienne personne, mol.

Pourc. I, 3. J'aurai l'œil au guet, et prendrai soin

de vous avertir, dancou ht, la Gazette, se. 2.
|| Avoir

des yeux d'Argus, être fort vigilant, observer tout

avec soin, exercer une active surveillance (voy.

argus). || Avoir l'œil à quelque chose, y veiller.

Comme elle a toujours l'œil à la défiance, régnier,
Sat. XIII. J'en réponds sur ma tête, et j'aurai l'œil

à tout, corn. Héracl. m, 4 Entrez dans cette

porte, Et sans bruit ayez l'œil que personne n'en
sorte, mol. Éc. des maris, m, 5. Je suis malade au
mont Krapac, je ne puis avoir l'œil à tout, volt.
Did. phil. Quakers, m. J'ai conduitla maison.... avec
une économie remarquable et qui a été citée; mon
premier principe était d'y avoir l'œil, genlis, Mém.
t. III, p. 08.

|| Tenir l'œil à, veiller à quelque chose.
J'y tiendrai l'œil, la Towr.Magnif. Ce m'est un avis
de tenir l'œil plus que jamais sur toutes ses actions,
mol. l'Avare, n, 3 Et ont des officiers qui y

tiennent l'œil et qui sont payés exprès pour y

prendre garde, Corresp. de Colbert, m, 2, p. 307.

|| Avoir l'œil sur quelqu'un, le surveiller. Nous

avons beau sur ce sexe avoir l'œil.... la font. On ne

s'av. Faire aller son ménage, avoir l'œil sur ses

gens, Et régler la dépense avec économie, mol.

Femm. sav. il, 7.
|| Avoir l'œil sur quelqu'un, le

surveiller pour le préserver. Ayez l'œil sur le roi

dans la chaleur des armes, Et conservez son sang

pour épargner mes larmes, corn. Pomp. iv, 6. Ô

vous, sur ces enfants si chers, si précieux, Ministres

du Seigneur, ayez toujours les yeux, rac. Ath. Il, 7.

|| Avoir l'œil sur, considérer attentivement. Et vous,

doctes interprètes des lois.... tout l'univers a les

yeux sur vous, boss. le Tellier. Toute la Grèce qui

a les yeux sur nous, fên. Tél. xx. Toute la France

avait les yeux sur le roi, hamilt. Gramm. 5.
||
Avoir

l'œil sur quelque chose, en prendre un soin atten-

tif, y veiller. Pour vous, ma fille, vous aurez l'œil

sur ce que l'on desservira, et prendre/ garde qu'il

ne s'en fasse aucun dégât, mol. l'Avare, ni, 3. Indé-

pendamment des lois, les censeurs eurent l'œil sur

les mariages, montesq. Esp. xxm, 20.
|| Avoir un

œil aux champs et l'autre à la ville, prendre garde

à tout. || Par plaisanterie. Avoir un œil à Paris, l'au-

tre à Pontoise, loucher. ||
7° L'œil du maître, la sur-

veillance du principal intéressé. Il n'est pour voir

que l'œil du maître; Quanta moi, j'y mettrais encor

l'œil de l'amant, la font. Fabl. iv, 2).
|| L'œil du

maître engraisse le cheval, c'est-à-dire il ne faut pas

se reposer sur autrui du soin de ses affaires. ||
L'œil

de la fermière engraisse le veau. ||
L'œil du fermier

vaut fumier. ||8° Mauvais œil, voy. mauvais, n° 4.

||
9" Familièrement. Voir de ses yeux, de ses deux

yeux, être témoin d'une chose. Je l'ai vu, dis-je, vu,

de mes propres yeux vu, Ce qu'on appelle vu, mol.

Tart. y, 3. Mon Dieu, que je serai ravie de voir de

mes deux yeux cette santé que tout le monde me
promet, et sur quoi vous m'avez si bien trompée

quand vous avez voulu! sév. 367. Les Français ont

des ressources dans leur envie de plaire au roi, qui

ne trouveraient point de créance dans tout ce qu'on

nous en pourrait dire, si nous ne le voyions de nos

propres yeux, id. 27 janv. 1692.
|| Voir tout par ses

yeux, ne s'en rapporter qu'à soi pour juger des

choses. 11 voit tout par ses propres yeux, fen.

Tél. xxii. Ne nous fions qu'à nous, voyons tout par

nos yeux, volt. Œdipe, n, 5.
||
Voir par les yeux

d'autrui, juger des choses par le rapport des autres.

L'homme voit par les yeux de son affection, régnier,

Sal. v. Votre marâtre y règne, et le roi votre père

Ne voit que par ses yeux, seule la considère, corn.

Nicom. i, 1 . Le prince faible ne verra que par les

yeux d'un favori, fén. Tél. xxi. ||
Emprunter les

yeux d'un autre, voir par ses yeux. Ne saurait-il

rien voir qu'il n'emprunte vos yeux? rac Brit. i, 2.

||
Voir une chose par les yeux de l'esprit, l'exami-

ner par la raison. Il Voir une chose des yeux de la

foi, la considérer avec les dispositions, les senti-

ments que donne la foi. Qu'il est beau de voir, par

les yeux de la foi, Darius, Cyrus, Alexandre, les

Romains, Pompée et Hérode agir, sans le savoir,

pour la gloire de l'Évangile 1 fasc. Pens. part, n,

art. 12. ||
Familièrement. Voir une chose des yeux

de la foi, s'en rapporter à ce qu'on en dit. Sa gorge,

que je ne vis que par les yeux de la foi, boursault,

Lett. nouv. t. m, p. 32, dans pougens. ||
10° Faire

des yeux à quelqu'un, lui faire par le regard seul

quelque reproche, quelque injonction. Sa mère lui

faisait des yeux, point de nouvelles, sév. 79. Ma-
dame d'Épinay me faisait des yeux ; et à la fin,

quand j'ai eu tout dit, j'ai compris que je désobli-

geais.... diderot, Mém. t. i, p. 285, dans pougens.

|| On dit dans un sens analogue: faire les gros yeux.

Je me prosterne aux pieds de maman, et je la sup-

plie de ne me plus faire les gros yeux; je tâcherai

à l'avenir d'être un peu plus joli garçon, dider.

Mém. t. m, p. 52, dans pougens. ||
Populairement.

Faire l'œil, témoigner par ses regards qu'on désire

quelque chose. Faire l'œil à une bouteille de vin.

|| On dit dans le même sens : faire de l'œil. Chacun

à sa chacune But en faisant de l'œil.... la font.

Cas. || il" Fig. Œil se dit des lumières intérieures.

Oh ! qu'il [Jésus-Christ] est venu en grande pompe
et en une prodigieuse magnificence, aux yeux du

cœur et qui voient la sagesse ! pasc. Pens. xvn, 1

,

éd. havet. La réflexion est appelée l'œil de l'âme,

parce que, l'acte direct n'étant pas le plus souvent

assez aperçu, la réflexion en l'apercevant l'affermit

avec connaissance, boss. Et. d'orais. v, 5. Mets tes

feux dans mon cœur, mets des yeux dans mon âme,

delille, Parad. perdu, m. ||
12° Ce qui éclaire. La

chronologie et la géographie sont les yeux de l'his-

toire. Saint Augustin nous fait paraître, dans la

suite du quatrième siècle, comme les deux yeux de
l'Orient en la personne de saint Basile et de saint

Grégoire, boss. Déf. de la trad. et des sainls Pères,

vm, 32.
||
13° Les poètes appellent le soleil l'œil de

la nature. J'aperçois le soleil, quelle en est la figure?

Ici-bas ce grand corps n'a que trois pieds de tour;

Mais, si je le voyais là-haut dans son séjour, Que se-

rait-ce à mes yeux que l'œil de la nature ? la font.

Fabl. vu, 18. || Il se dit, par suite de la même com-
paraison, de ce qui est comme un soleil. Philis, œil

de mon cœur et moitié de moi-même, Régnier, Dial.

La France, le cœur de l'Europe, centre de la chré-

tienté, œil de tout cet univers.... naudé, Bosecroix,

x, 1. Antioche, la troisième ville du monde, qu'on

appelait l'œil de l'Orient, boss. &'arert.3i. ||
14° Le

coin de l'œil, l'angle externe de l'œil. Regarder du
coin de l'œil. Puis ce coin d'œil, par son langage

doux, Rompt, à mon sens, quelque peu le silence :

J'y lis ceci.... la font. Magnifique. || Fig. Regarder

du coin de l'œil une chose, la désirer sans le té-

moigner ouvertement. Ma belle-fille regarde les

Rochers du coin de l'œil, comme moi, mourant
d'envie d'aller s'y reposer, sév. \ i mai 1689. ||

15° 11

se dit quelquefois pour la personne même. Il y a

des yeux qui voient tout, et ceux qui ne voient

rien m'impatientent, sév. 391. Quels charmes ont

pour vous des yeux infortunés Qu'à des pleurs éter-

nels vous avez condamnés? rac Andr. i, 4. Vous
pensez que des yeux toujours ouverts aux larmes

Se plaisent à troubler le pouvoir de vos charmes,

in. Andr. n, i. Peut-être d'autres yeux me sont plus

favorables, id. ib. U, 2. ||
16° La puissance du

regard. Mais puisqu'il plaît au ciel que par vos

yeux je meure, régnier, Élég. i. C'est trop peu de

Jason que ton œil me dérobe ; C'est trop peu démon
lit, tu veux encor ma robe, corn. Médée, iv, l. Tan-

dis que sans songer à mal je vous regarde, Votre

œil en tapinois me dérobe mon cœur, mol. les

Précieuses, io. Venez dans tous les cœurs faire

parler vos yeux, rac Andr. n, 2. Et quoique d'un

autre œil l'éclat victorieux Eût déjà prévenu le

pouvoir de vos yeux, id. ib. îv, 6.
||
Un bel œil,

de beaux yeux, une belle femme. Sur mes pareils,

Néarque, un bel œil est bien fort; Tel craint de le

fâcher, qui ne craint pas la mort, corn. Poly. i, l.

|| Pour de beaux yeux, pour l'amour d'une

belle femme Que son mari n'avait pas assurément

épousée pour ses beaux yeux, hamilt. Gramm.
7.

|| Fig. Pour les beaux yeux de quelqu'un, pour

lui faire plaisir, pour lui. Je ne t'arrêtais pas

ici pour tes beaux yeux, corn. Place Boy. m, 2.

L'ordre établi parles grandsdieux Se changera pour

vos beaux yeux, scarr. Virg. vi. Si vous les voulez

aimer, ce sera, ma foi, pour leurs beaux yeux, mol.

Préc. <6. Et quand vous me forcez à rester en' ces

lieux, Je sais que ce n'est point du tout pour mes beaux
yeux, regnard, Démocrite, v, i. J'imaginai bien que

ce n'était pas, comme on dit, à mes beaux yeux que

je devais les avances du duc deNoailles, st-sim. 318,

145.
||
Gratuitement, sans salaire. Croit-il que je le

logerai chez moi pour ses beaux yeux I J'étais ré-

duit.... à vous servir sans plus pour vos beaux

yeux, la font. Rich. \\
17° Les yeux, la présence.

Pourrez-vous l'épouser dans quatre jours! ô cieux !

Dans quatre jours ! seigneur, y voudrez-vous mes
yeux?coRN. Tite et Bérén. in, 5 C'est un péni-

ble ouvrage D'arrêter un combat qu'autorise l'usage,

Que les lois ont réglé, que les rois vos aïeux Dai-

gnaient assez souvent honorer de leurs yeux, id.

D. Sanché, n, <. || Aux yeux de, sous les yeux de,

en présencede , sous les regards de. Celui qui offre

un sacrifice de la substance des pauvres, est comme
celui qui égorge le fils aux yeux du père, saci,

Bible, Ecclésiastiq. xxxiv, 24. Et là vous me
verrez, soumis ou furieux, Vous couronner, ma-
dame, ou le [votre fils] perdre à vos yeux, rac.

Andr. m, 7. Le triste Agamemnon Semble crain-

dre à mes yeux de prononcer son nom, id. Iphig.

n, 3. Comment pourra-t-il soutenir ces odieuses

pancartes [billets d'enterrement de son père] qui

déchiffrent les conditions? ....les supprimera-t-il

aux yeux de toute une ville jalouse, maligne, clair-

voyante? la bruy. vi. Elle vit loin du monde sous

les yeux de Dieu, mass. Avetit, Concept. Voyez si

vous n'agissez que sous les yeux de Dieu, id. Mgst.

Œuvr. de miser. Au sortir de chez Mademoiselle,

Segrais fut accueilli par une femme plus faite pour

l'apprécier, par Mme de la Fayette, qui écrivit sous

ses yeux les deux romans célèbres de la princesse

deClèves et de Zaïde, d'alemb. Éloges, Segrais.

||
Fig. Aux yeux, suivant la manière de voir, sui-

vant le sentiment. Nulle promesse n'est sacrée à
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ses yeux. X mes yeux, c'est une grande faute qu'il

a faite. Elle se fardeauxyeux des hommes, mais d'une

manière qui la rend encore plus méprisable et plus

criminelle aux yeux de Dieu, bourdal. n e dim.
après la Pentec. Dominic. t. m, p. 242. Aux yeux
de tous les Grecs rendons-le criminel, rag. Andr.
il, ». ||

18" Familièrement. Yeux se dit pour lunettes.

Il porte ses yeux dans sa poche. J'ai oublié mes
yeux. ||

Fig. Avez-vous vos yeux dans votre poche ?

se dit à quelqu'un qui ne voit pas ce qu'il devrait

voir. ||
19° Clin d'oeil, voy. clin. ||

20" Coup d'oeil,

regard prompt et de peu de durée. Un coup d'œil

expressif, menaçant. Et la moindre faveur d'un
coup d'œil caressant Nous rengage de plus belle,

mol. Amph. i, ». Je jetai un coup d'œil sur Mentor,
fén. Tél. v. Nous n'avons nulle précision dans le

coup d'œil pour juger les hauteurs, les longueurs,

les profondeurs, les distances, j. j. bouss. Emile, il.

Ici les coups d'œil devinrent plus fréquents entre

Claire et la Fanchon, j. j. bouss. llél. vi, » ».
||
Fig.

Avoir le coup d'œil juste, avoir du coup d'œil, avoir

le discernement prompt. Que vous vous connaissez
bien en physionomie! — J'ai le coup d'œil infail-

lible, lesage, Turcaret, n, 4.
|| Jeter un coup d'œil

sur, examiner. Jetons un coup d'œil sur les événe-

ments remarquables de cette période. Le premier

coup d'œil que nous jetons ensuite sur l'exemple

des autres hommes qui vivent comme nous nous
rassure, wass. Avent, Épiphan. || Vue, aspect. Vous
irez à Marseille, vous y verrez, à mon gré, le plus

beau coup d'œil que l'on puisse voir, sév. 5)7.

|| Le premier coup d'œil, ce qui s'offre d'abord à

la vue. Le roi avait une impatience extrême de sa-

voir comme elle était faite [la future DauphineJ: il

envoya Sanguin, qui est un homme vrai et incapa-

ble de flatter : Sire, dit-il, sauvez le premier coup
d'œil, et vous en serez fort content, sév. 4»i.

||
21° Lustre des étoffes, éclat des pierreries; en ce

sens, œil n'a point de pluriel. Cela dégrade et em-
pire les étoffes, les endurcit, et empêche qu'elles

n'aient l'oeil et la perfection nécessaire, Règlent,

sur les manuf. août »6C9, Teinturiers en laine,

art. G. Les pièces se trouvent rudes, dures, brûlées

et sans éclat, l'œil du noir paraissant rougefttre et

de couleur tannée, Procès verb. de police d'Amiens,

»6 janv. 4 67 1 . || Avoir de l'œil, produire de l'effet.

|| On dit de même d'un tableau à effet, qu'il a de

l'œil. ||
22° Nuance, teinte légère; œil, en ce sens,

n'a pas de pluriel. Le noir de son plumage est plus

brillant, et il a des reflets qui lui donnent, à cer-

tains jours, un œil verdàtre, buff. Ois. t. vi, p. 52.

||
Œil de perdrix, teinte qui ressemble à la couleur

de l'œil de la perdrix. Les raisins violets que j'ai

renfermés dans un étui avant qu'ils eussent com-
mencé à changer de couleur, n'y ont pris qu'une

teinte d'œil de perdrix, bonnet, Us. feuilles, 5 e mém.
|| Ce vin a un œil louche, il a une couleur un peu
trouble. || Fig. Cette affaire a un œil louche, elle a

quelque chose de suspect, une apparence peu satisfai-

sante. || Un œil de poudre, une légère teinte de pou-

dre mise sur les cheveux. || Vin couleur d'œil de
perdrix, ou, simplement, vin reil de perdrix, vin qui

a une légère teinte rouge. ||
23° Synonyme de miroir

(voy. ce mot), en parlant du plumage des oiseaux.

Leur tige [des plumes d'un oiseauj est garnie de

filets détachés, de couleur changeante, et elle se

termine par une plaque de barbes réunies, ornées

de ce qu'on appelle l'œil ou le miroir, buff. Ois.

t. iv, p. 39.
||
24° Ouverture dans quelques outils ou

instruments. L'œil d'une meule. || L'œil d'une grue,

d'une chèvre, le trou par où passent les câbles. || La

partie de l'aiguille dans laquelle on passe le fil. || La

petite ouverture d'une perle. || Œil du pertuis, par-

tie étroite du trou conique de la filière des tireurs

d'or. || Dans une bride de cheval, l'œil est la partie

du haut de la branche qui est plate et percée pour

joindre la branche à la têtière et tenir la gourmette

attachée. || Œil de roue, le trou rond par où passe

l'essieu. || Dans les chaînes d'attelage, l'œil est la

boucle qui est au bout de la chaîne.
j|
Œil d'un

étau, le trou par où passe la vis. || Le trou qui sert

à mettre le manche du marteau se nomme œil.

|| Œil de bombe, d'obus, trou qui sert de lumière.

Il avait ajouté qu'il s'arrangerait de manière que

l'œil de l'obus ne se retournerait pas dans la pièce,

andbéossy, Instit. Mém. acad. des se. t. vu, p. »!>o.

On disait dans un sens analogue : œil de grenade,

œil de mine. || En chirurgie, les yeux de la sonde,

ouvertures oblongues non parallèles qui sont pra-

tiquées dans une sonde, un peu avant le bec ou
extrémité opposée au pavillon. || Terme d'architec-

ture. L'œil de la volute est son centre, qui se tulle

en foniio de petite rose.
|| Un œil de ponl est une

ouverture ronde au-dessus des piles et dans les ar-

ches d'un pont, pour faciliter l'écoulement des

grosses eaux. ||Œil de dôme, ouverture qu'on mé-

nage au haut d'un dôme, et qu'on couvre ordi-

nairement d'une lanterne. || Terme de maçonnerie.

Toute ouverture de peu d'étendue. || Terme de ser-

rurerie. Ouverture à l'extrémité d'une tringle, d'une

penture dans laquelle entre un gond, etc. ||
Terme

de métallurgie. Ouverture située au bas du four-

neau, par laquelle s'écoule la matière fondue. Fon-

dre par l'œil, fondre sans boucher ce trou. Œil de

la tuyère, ouverture de la buse par où souffle le

vent. ||
25° Terme de marine. Trou percé dans une

voile pour y passer un cordage. ||
Œil de pie ou de

ris, nom donné à ehaque trou percé dans les ban-

des de ris des voiles hautes et basses, ainsi que

dans la toile doublée ou façonnée en gaine qui sert

de têtière aux voiles d'étai et aux focs. ||
Œil de

l'ancre, trou pratiqué à l'extrémité supérieure de

la verge de l'ancre pour recevoir l'organeau. ||
Œil

d'étai, gance analogue à celle du hauban. |l Œil de

capelage d'un hauban, ganse faite à la tète d'un

hnuban pour le passer autour de la tête du mât.

|| Œil de la civadière, large trou fait à chacun des

coins inférieurs de la civadière, par lequel l'eau de

la mer qui remplissait le fond de cette voile pou-

vait aisément s'écouler. || Yeux de bœuf, ancien nom
des poulies qui sont vers le racage. ||

Œil de per-

drix, un des pavillons servant aux signaux. |)
26° Terme

de peinture. Les yeux d'une draperie, se dit des

points où se cassent les plis. ||
27° Nom donné à

certains vides qui se trouvent dans la mie de pain,

dans le fromage. Les yeux du pain, du fromage. Ce

pain a de grands yeux. Ce fromage n'a point d'yeux.

|| Terme de cuisine. Marques de graisse qu'on

aperçoit dans le bouillon. Ce bouillon est très-gras,

il a beaucoup d'yeux. |
28° Terme de jardinage. Pe-»

tite pointe, bourgeon rudimentaire, qui se montre

sur les arbres et arbrisseaux, à l'extrémité des ra-

meaux, ou aux angles que forme l'insertion des

feuilles; cette petite pointe, au printemps suivant,

devient bouton à bois ou à fruit. Tailler à deux

yeux, à trois yeux, laisser sur la branche que l'on

coupe deux, trois boutons à bois ou à fruit. ||
Enter à

œil poussant, à œil dormant, greffer en êcusson à

la première, à la seconde sève. || Œil éventé, bouton

à bois qui périt. ||
Couronne formée des dents du

calice et persistant au sommet du fruit; les fruits des

rosacées en offrent des exemples.
||
Œil de la

pomme de terre, petite saillie qui se voit dans les

cavités de ce tubercule et d'où naissent des bour-

geons aptes à produire de nouvelles plantes.

||
29" Terme d'imprimerie. Relief de la lettre, cette

partie de la lettre qui laisse son empreinte sur le

papier. L'œil de la lettre. ||
Gros œil, caractères d'im-

primerie dont l'œil ou le contour des lettres, fondu

sur l'un des différents corps des caractères, a plus

de grosseur que n'en a ordinairement l'œil de ces

caractères. || L'ensemble que présentent à la vue les

caractères imprimés. L'œil de ce caractère est trop

fin. ||
30° Œil de perdrix, point de marque pour le

linge, composé de quatre points placés de façon à

laisser, au milieu sur l'étoffe, la place d'un point

de quatre fils. || Œil de perdrix et yeux de perdrix,

nom d'une étoffe, moitié laine et moitié soie, diver-

sement ouvragée et façonnée.
||
Linge à œil de per-

drix, linge de table ouvré, dont la façon représente

à peu près des yeux de perdrix. || Œil de perdrix,

espèce de cor qui survient entre les doigts des pieds.

|| Au plur. Des œils de perdrix, d'après Pautex;

mais c'est une erreur; on dit partout, en cet em-
ploi, des yeux. || Œil de perdrix, se dit aussi d'une

lésion qui survient aux doigts des chapeliers. Elle

[une préparation] détruit l'épiderme par places, et

produit au bout des doigts de petites crevasses, ce

qu'en termes de chapellerie on appelle yeux de per-

drix, tenon, Instit. Mém. scienc. »806, »" févr.

p. 106.
Il
Œil de perdrix, point qu'on trouve parfois

dans un nœud d'arbre et qui peut causer le rebut

d'une pièce de bois.
|| Terme de plombier. Yeux de

perdrix, petites marques qui se trouvent dans l'étain

et en indiquent la finesse.
||
31° (Eil-dc-bœuf, toute

fenëtrâ ronde qui se prend dans un fronton, un at-

tique, dans les reins d'une voûte, dans la couverture

d'une maison (dans cette acception on dit au plu-

riel, des œils-de-bœuf). Les œils-de-bœuf de la cour

du Louvre sont ornés de sculptures. || Absolument.
Œil-de-bœuf, nom d'une salle d'attente dans le

cli.iieau de Versailles, lorsque la cour s'y tenait
;

elle était éclairée par un reil-de-bœuf (on met. en ce

sens, une majuscule). Gentilhomme de l'Œil-de-

boeuf. Chronique de l'Œil-de-brr-uf.
j[ Fig. Par la

révolution Versailles s'est fondu dans la nation ; Pa-

ris est devenu l'Œil-de-bœuf
; tout le monde en

France fait sa cour, p. l. cour. Pamphl. des pam-
phl.

|| Terme de vitrier. Œil-de-bœuf, nœud qui est

au milieu des tables de verre (au pluriel, des œils-

de-bœuf) || Petit vaisseau rond de faïence., où les

peintres détrempent leurs couleurs (au pluriel, de»
œils-de-bœuf). !| Œils-de-bœuf, trous ronds qu'on
aperçoit sur le tronc des arbres , et qui sont pro-

duits par la pourriture d'une branche.
(I
Terme de

météorologie. Œil-d.e-breuf, au pluriel, des œils-de

bœuf, petits nuages qui apparaissent soudainement
au milieu d'un ciel serein dans les régions chaudes,

et qui annoncent d'ordinaire une tempête tournante,

un typhon. Dans la terre de Natal, il se forme aussi

un petit nuage semblable à l'œil-de-bœuf du Cap de
Bonne-Espérance, et de ce nuage il sort un vent

terrible qui produit les mêmes effets, buff. Ilist.

nat. preuv. Ihéor. ter. Œuv. t. n, p. 266.
||
Œil-

de-bœuf, variété de feldspath opalin. || Œil-de-bœuf,

le roitelet, motacilla regulus,L. ||
32° Œil-de-loup,

nom de certaines pétrifications. La pierre appelée

œil-de-loup est un produit du feldspath; elle est

chatoyante, et probablement mêlée de parties mi-
cacées qui en augmentent le volume et diminuent

la masse, buff. Mm. t. vi, p. i7G.
|| Œil-de-serpent,

petite pierre qu'on monte en bague. || Œil-de-chat,

corindon nacré, de la série des pierres chatoyantes,

et plus dur qu'elles toutes; aussi les raye-t-il. Œil-

de-chat, nom donné par les fabricants de meules

de moulin à une qualité particulière de silex mo-
laire. ||

Œil-du-monde, sorte de quartz, voy. monde.

||
Œil-de-poisson, plusieurs variétés de quartz. La

pierre nommée vulgairement œil-de-poisson, pierre

de lune, et argentine par les lapidaires, et qui se

rapporte à cette variété de feldspath, vient de l'Orient

et plus particulièrement de l'Arabie et de la Perse,

al. brongniabt, Traité de miner, t. i, p. 359, dans

pougens.
Il
Œil-de-paon, espèce de marbre.

||
Dans

tous ces mots, au pluriel, on dit des œils. ||
33" Œil-

d'Ammon. ou œil-de-bouc, espèce de coquillage,

hélix oculus capri. || Faux œil-de-bouc, l'hélice pe-

son, hélix algira.
||

Œil-de-chat, nom marchand

de l'hélice glauque. ||
Œil-de-vache, coquille uni-

valve. ||
Œil-de-sainte-Lucie, opercule d'un sabot des

Indes. ||
Œil-d'or, poisson. ||

Œil-du-jour, le paon

du jour, papillon. ||
Œil-peint, oiseau du Mexique

|| Œil-blanc, ou œil-de-verre, la fauvette tcheric,

sylvia madagascarensis , Lath. || Grand-œil , un

spare, poisson dit aussi un gros-yeux et calet,

spams grandoculus. || Dans tous ces mots, on dit, au

pluriel, œils. ||
34" Œil-de-chat, nom du fruit du

bonducaux îles. |jŒil-de-chèvre, sorte de graminée.

|| Grand-œil-de-bœuf, l'adonide. ||
Œil-de-Christ,

nom donné à Vaster emellus et à l'inula oculus

Chrixti. || Œil-du-diable, nom vulgaire delà variété

à fleurs rouges de l'adonide estivale (renoncula-

cées). || Yeux de bourrique, graines du dolique brû-

lant. || Yeux de la reine de Hongrie, variété de

nèfles.
|| Œil-de-bœuf, espèce de camomille, an-

thémis tinctoria, L. || Œil-de-bouc, le pyrèthre

et la marguerite des prés. || Œil-de-cheval, l'au-

née. || Œil-de-chien, nom vulgaire du psyllium.

|| Œil-de-corneille, espèce de champignon. || Œil

de l'olivier, agaric qui croit sur l'olivier. ||
Œil-de-

perdrix, un des noms vulgaires de l'adonide d'été et

d'une espèce de scabieuse, scabiosa columbaria.

|| Œil-de-vache, nom donné dans la campagne aux

anthémis arvensis et cotula, espèces de camo-
milles. || Œil-de-soleil, la matricaire. Dans tous

ces mots, on dit, au pluriel, œils. ||
35° Yeux d'é-

crevisse ou pierres d'écrevisse, concrétions

dures, blanches, orbiculaires, aplaties et concaves

d'un côté, convexes de l'autre, que l'on trouve

au nombre de deux, aux côtés de l'estomac de

l'écrovisse, à l'époque où elle se dispose à renou-

veler son test calcaire ; on s'en servait autrefois

comme d'une poudre absorbante; on les remplace

aujourd'hui par la craie ou la magnésie. ||
36° Terme

de jeux. Yeux de ma grand'mère, se dit, à l'hom-

bre, quand on a dans la main les deux as rouges.

||
37° X l'œil, loc. adv. Par la vue. On peut voir à

l'œil qu'il y a dans le foie quantité de veines, desc.

Pass. »08. On voit loin du bord un écueil Qu'on dé-

couvre aisément à l'œil, scabu. Virg. v. ||
Faire tou-

cher au doigt et à l'œil, faire voir clairement. Si je

voulais m'engager à son service, elle [la reine] me
ferait toucher le détail au doigt et à l'œil, rrtz.... ni,

2» 6. (Cette locution ne paraît pas très-correcte; voy.

doigt, n° ».) || Par plaisanterie, cette montre va au
doigt et à l'œil, elle est très-mauvaise, il faut y tou-
cher sans cesse pour la remettre à l'heure. || Faire
la guerre à l'œil, voy. gi k.hhe, n° ».

|| Servir à l'œil,

servir son maître avec zèle et sans autre comman-
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dément que son seul regard. Il le faut servir j le

roi], non à l'œil, comme pour plaire aux hommes,
mais avec bonne volonté, boss. Polit, ni, n, 3.

|| Populairement, à l'œil, à crédit. Il dîne à l'œil

dans ce restaurant. (Cette locution signifie propre-
mont sur l'œil, sur la vue, sur la bonne mine de
celui à qui l'on fait crédit.) || On dit aussi : acheter

à l'œil, obtenir des marchandises à l'œil. Dans
cette maison il a tout à l'œil, et même, ellipti-

quement, il a l'œil. ||
38° Â vue d'œil, loc. ad-

verb. Autant qu'on en peut juger par la vue seule.

Je n'ai jugé cette dislance qu'à vue d'œil. || Vi-

siblement, d'une manière apparente. Mal.... Qui

vous tue à vue d'œil et que l'on ne voit point, rf-

gnier, Sat. vi. Nous so âmes dans la joie de voir

revenir à vue d'œil la santé de ma mère, I.rtt. de

ch. de sév. dans sév. 249. La faveur de Quanto

[Mme de Montespan] diminue à vue d'œil, in. 432.

j|
39° De l'œil, loc. adv. En regardant. Pinucio, sur

l'avis de Colette, Marque de l'œil comme la cham-
bre est faite, la font. Bere. Mais le prélat vers lui

fait une marche adroite, 11 l'observe de l'œil, boil.

I.vtr. y. Quand pourrai-je, au travers d'une noble

poussière, Suivre de l'œil un char fuyant dans la

carrière? rac. Phèdre, i, 3.
|| Fig. En surveillant. Je

conduis de l'œil toutes choses, et tout ceci ne va

pas mal, mol. Pourc. il, H. Conduisons le vaisseau

de la main et de l'œil, id. l'Ét. il, 3. Laissez-m'en

le soin, je conduis des yeux toutes choses, sév.

(37. || Suivre quelqu'un de l'œil, faire attention àsa

conduite, à ses démarches. ||40° Entre deux yeux,

entre les deux yeux, loc. adv. Fixement. Regarder

quelqu'un entre deux yeux. Géronte : Tenez-vous

que je vous voie en face. — Léandre : Comment? —
Géronte : Regardez-moi entre deux yeux, mol. Four-

ber. n, 3.
||
41° Entre quatre yeux, en tête-à-tète. Je

lui lirai cela entre quatre yeux. || On prononce entre

quatre-z-yeux. Des grammairiens s'y opposent; mais

il n'y a aucune raison de repousser cette lettre eu-

ph inique qui se trouve dans bien d'autres cas: va-s-y,

donne-s-en, etc. et qui a pour elle l'autorité de

l'usage. Néanmoins on dit quatre yeux, en parlant

de deux personnes regardant fixement : Quatre yeux

étaient braqués sur moi; et dans la locution prover-

biale : Quatre yeux voient mieux que deux, c'est-

à-dire le jugement de plusieurs personnes vaut

mieux que celui d'une seule. ||
42° Jusqu'aux yeux,

jusqu'au visage. Après ce petit bal, on vit entrer....

cinquante Bas-Bretons dorés jusqu'aux yeux, sév.

r> août 1671. I| Fig. De plus, je suis en l'abondance

jusques aux yeux, bai.z. liv. m, lett. 7. ||
43° Fig.

et familièrement. Par-dessus les yeux, excessive-

ment. La belle avait de quoi mettre un Gascon aux
cieux : Des attraits par-dessus les yeux, la font.

Gasc. puni. Il est dans le bel air par-dessus les yeux,

sév. 42. || Plus qu'on n'en peut supporter. Trouvez-

vous, ma bonne, que je ne vous parle point de moi?

en voilà par-dessus les yeux, sév. 8 juill. 1676. En-
fin, ma fille, vous avez quitté Aix; vous me parais-

sez en avoir par-dessus les yeux, id. h avr. 1689.

|| Avoir des affaires par-dessus les yeux, en avoir

tant qu'à peine on y peut suffire. ||
44° Non plus,

pas plus que dans mon œil, c'est-à-dire pas du

tout. Non plus d'amourettes là-dedans que dans

mon œil, gfnlis, Thédt. d'éduc. la Lingère, i, 2.

|| Ce qu'il en tiendrait dans mon œil, c'est-à-dire

une très-petite quantité.
||

Les tailleurs d'autre-

fois, qui travaillaient à façon, avaient un coffre

auquel ils donnaient le nom d'œil, et, quand on

leur demandait s'il leur restait de l'étoffe, ils ju-

raient qu'ils n'en avaient pas plus qu'il n'en pour-

raittenir dans leur œil, franc, miciiel, Argot, Mulet.

Un tailleur qui demande demi-quart de drap plus

qu'il ne faut pour en faire un habit complet, et qui

met en son œil, c'est-à-dire en réserve, quelques

bonnes pièces de ce drap, le p. simon mars, Syst.

du roy. de Dieu, p. 667, dans pougens.
||
Proverbes.

Œil pour œil, et dent pour dent, se dit de la peine

du talion établie par la loi des Juifs. Si la femme
en meurt, il rendra vie pour vie, œil pour œil, dent

pour dent, saci, Bible, Exode, xxi, xxm, 24.

Tous, taillant et hurlant, en bandits que nous
sommes, Œil pour œil, dent pour dent, c'est bien !

hommes contre hommes! v. iiugo, Ruy Blas, i, 2.

|| Les yeux sont le miroir de l'âme, c'est-à-dire les (af-

férents mouvements, les différentes passions dont
l'âme est agitée paraissent ordinairement dans les

yeux.
|| 11 voit une paille qui est dans l'œil de son pro-

chain, et il ne voit pas une poutre qui est dans le
sien, locution qui est tirée de l'Évangile et qui si-
gnifie que nous sommes plus clairvoyants dans les
défauts d'autrui que dans les nôtres.

|| Loin des yeux,
loin du cœur, signifie que l'ahsence fait oublier

l'amour, l'amitié. ||
Quand on a mal aux yeux, il n'y

faut toucher que du coude, c'est-à-dire il n'y faut

pas toucher du tout. || Deux yeux valent mieux

qu'un, ou quatre yeux valent mieux que deux, si-

gnifie que des affaires sont mieux examinées par

plusieurs personnes que par une seule.

— REM. Ménage adit: Il faut prononcer euil avec

les Parisiens et non eil avec les provinciaux: c'est

donc mal rimer que de rimer ce mot avec soleil : Je

n'ai vu qu'à regret la clarté du soleil, Depuis qu'en

soupirant j'éloignai ce bel œil, bertaut.
_— H1ST. xi e

s. Si alcuns crieve l'oil à l'altre....

Lois de Guill. 21. Vairs [il] ot les oils et moût fier

le visage, Ch. de Roi. xx. Gardez le bien [mon fils],

jà nel verrai des oilz, ib. xxm. Car à mes oilz [je]

vi quatre cenz armez, -ib. lui. || xn" s. L'aiguë

|
l'eau] du cuer lui est es els montée, Ronc. p. 48.

Tant a saigné, li oil lui sont troublé, ib. p. 91.

Qu'el ne parole ne les els ne ouvrit, ib. p. 170.

Mais li vilains el reprovier Dit: teus [tel].de-

meine grant orguil, Qui ne set que le pent à

l'oil, benoît, il, 14893. Se j'en travail [souffre],

je n'en sai qui blasmer, Fors ses douz ieus et

son simple viaire, Couci, il. Et si bel œil, vair et

riant et cler, M'orent ainz [avant] pris que [je] m'o-

saisse donner, ib. vi. Las! pourquoi l'ai de mes euz

regardée, La douce rien qui fausse amie a nom? ib.

vi. De ses biaux ieuz [elle] me vint sans défiance

[défi] Ferir au cuer, que n'i ot autre effort, ib. xvi.

[
II] Ne sera tant hardiz que des oilz [ilj nous regart,

Sax. xxix. Tuit sevent qu'il vus ad durement ho-

nuré, Del poi ù vus trova hautement alevé; l'ailla

vus ciel reaime tute la poesté, Que cil que eussiez

de bon oil reguardé Se tenist à celé ure pur mult
boneûré, Th le mart. 83. Quant il ellevarent lur

oez, nel conurent mie, Job, p. 453. ||xur s. Et ces

riches palais et ces hautes yglises, dont il avoit tant

que nus nel peust croire s'd ne le veist proprement

à l'ueil, villeh. lxi. Cil Alexis prit l'empereour son

frère; si lui traïst les iex de la teste, et se fist em-
pereour par tel traïson, id. xlii. Que de vous n'ert

[ne sera] vous iex [œil] ne nés ne mentons, Berte,

lxxvii. Henris vit oeil à oeil tous les fais qui là fu-

rent, h. de valenc. i. Ahi ! Renart, trop ai sofert

Ton grant orguel et tondesroi; Mes, se j'en ai con-

gié del roi, Ja aurons la bataille à l'oil, Ren. H 509.

Maie-Bouche dès lors en çà À espier me commença

,

Et dist qu'il metroit bien son oel, Que entre moi et

Bel-Acueil Avoit mauvais acointement, la Rose,

3533. Ele avoit un mauves usage, Qu'ele ne pooit ou

visage Regarder riens de plain enplaing, Ains clooit

[fermait] ung œl par desdaing, ib. 286. Il [l'amour]

entesa [banda] jusqu'à l'oreille L'arc qui estoit fort

à merveille, Et trait à moi par tel devise, Que parmi

l'œl m'a ou cuer mise La sajete par grant roidor,

ib. 1702. Partonopeus fait son ator [préparatif] Par

matinet al oel del jor, Partonop. v. 1949. Li dois

siolt [a coutume] estre à le [la] dolor, Et li iols tos

jors à l'amor, id. v. 34 37. Or entendez Com No-

bles [le roi] a les iex bendez, ruteb. i, 199. Si

corne la clartez, qui est bone par nature, mais

ele est mauvaise as oils malades, brun. lat. Très.

p. 18. En la vielle loi commanda il [Dieu] à

oster oil por oil, id. ib. p. 25. Nabuchodonosor....

le [Sedechias] prist, et li osta les iex hors de la

teste, id. ib. p. 61 [Tobie] avugla par le fien

d'une arondele, qui li chaï es els, id. ib. p. 60.

|| xiv
e s. La fourme du cervel et des pannicles [mé-

ninges] ne puet [peut] pas bien estre desclairie à

l'ougle, h. de mondev. f° 15. Pour ce est voir^vrai]

ce qu'on dire seult [a coutume] : De ce qu'œil ne

voit, cuer ne deult [n'a de chagrin], j. bruyant,

dans Ménagier, t. n, p. (6. Prenez des coings, fen-

dez par quartiers, et ostez l'ueil et les pépins, Mé-
nagier, n, 5. Et convient oster les feuilles d'en bas,

et les replanter jusques à l'euil d'en haut, ib. il, 2.

|| xv" s. Si tost que le duc d'Anjou sçut qu'il [Char-

les V] avoit les yeux clos.... froiss. ii,ii, 71. Se tu la

prens qu'elle soit belle, Tu n'aras jamais paix à elle ;

Car chascun la convoitera; Et dure chose à toy sera

De garder ce qu'un chascun voite [sic], Et qu'il

poursuit et qu'il convoite ; Car tu as contre toy cent

œulx, e. desch. Poésies mss. f° 499. Tant y eussent

ilz si grant prérogative, qu'il sembloit que devant

eulx nul n'osast l'œil lever, christ, de pisan,

Charles V, n, 9. Tresque mon oueil vous vit pre-

mièrement, Il ordonna mon cueur entièrement Pour
vous servir en toute feaulté, ch. d'orl. Rond. Et di-

soient les chirurgiens qu'il n'y avoit remède, et

qu'il perdroit l'œil, juvén. Charles VI, 1385. Ne pe-

sez-vous aultrement cestui affaire.... qui y allez

d'un œil tant seulement là où il en besoingne bien

douze? a chastel. Chr. des d. de Bourg, m, 25.

Dont luy, qui avoit l'œil à tout, in. ib. n, (. Lequel
Hardy, fol et enraigé et non ayant Dieu devant les

yeulx.... s'en partit et tira tout droit où le roy es-

toit, j. de troyes, Chron. 1473. Ce sont lettres et

escriptures, par qui nous sont rapportées les choses
passées, et que à l'œuil nous ne voyons mie, Bou-
ciq. Prol. Parmy les gens rire la lerme à l'ueil, Son
semblant faindre, Souffrir douleur, et ne s'en oser

plaindre, a. chart. le Débat des deux fortunes. Un
annel d'acier, auquel a une pierre d'ueil de chat,

de la borde, Émaux, p. 407. Les inhabitants des

dietz pays, notamment de Flandres, sont d'anchien-

neté en l'œil et haine des nobles estrangiers, o. de
la marche, Mém. Avis aux lecteurs. La plus sage

temme du monde, au regart du sens, en a autant
comme j'ay d'or dans l'œil, ou comme un singe

a de queue, Les 15 joyes de mariage, p. 106. Après

ce se tourna le gentil roy pai devers Lyonnel le bon
chevalier, qui estoit assis à sa dextre et se humiboit
envers luy, et luy dist : Lyonnel, beaux amys, moult
nous avez fait longs yeux longtemps a, et toutefois

soyez vous le bienvenu, Perceforest, t. il, f" 129.

Il luy sembloit pour ses beaux yeulx, qu'on luy de-

voit octroyer ce qu'il demandoit dès la première

fois, Aresta amorum, p. (60, dans lacurne. J'ay

veu beaucoup d'exemples de ceste matière à l'œil,

et ne parle pas par ouyr dire, comm. i, 16. Ung
prince doit bien avoir l'œil quelz gouverneurs il

uiect en un pays nouvellement joinct à sa seigneu-

rie, id. v, 1. Chacun rendit grâces à Dieu, faisant

très petits yeux [ils étaient soûls], et ne demandoit
quele lit, louis xi, Nouv. vu. Cette femme, au temps
qu'elle fut neuve, pource qu'elle avoit l'œil au vent,

fut requise d'amour de plusieurs gens, id. ib. li.

|| xvi" s. Il resta tout eslourdy, ung œil poché on

beurre noir, rab. Pant. iv, 12. Il feut si bien ac-

coustré que le sang luy sortoyt par la bouche, par

le nez, par les aureilles, parles œilz, id. ib. iv, 14.

J'ay icy longuement repeu mes yeulx, mais je ne

m'en peulx en rien saouler, id. ib. V, 31. Les yeulx

immobiles, mont, i, 8. Avoir l'œil au guet, id. i,

25. Voir devant ses yeulx fourrager une ville, id. i,

27. Avoir les yeulx plus grands quele ventre, id. i,

230. Il n'y a rien de changé; mais nostre ame re-

garde la chose d'un aultre œil, id. i, 271. L'ele-

phant, le regardant de mauvais œil.... id. ii, 176.

L'assistance qui avoit les yeulx sur moy, id. m, 29 1

.

Juger d'une chose à l'œil [sans règles, simplement],

id. iv, 234. Hz ne l'ozoient pas seulement regarder

entre deux yeux, amyot, Marcel. 37. Tout le monde
jetta incontinent les yeux sur Aristides, id. Arist 8.

11 se jettoit à clos yeux au danger, id. Phoc. s. Le

vicomte pria le roi de Navarre qu'il lui servit de

sergent de bataille en cette journée; la réponse fut :

je le veux bien, mon œuil par dessus, d'aub. Hist.

ni, 50. N'estant au reste si dépourvu de sens et d'ex-

périence, qu'il ne sçust bien faire la guerre à l'œil,

carl. i, 6. Le malade a les yeux battus, ne pou-

vant reposer ny dormir qu'à grande peine, pare,

xv, 36. Œil de bœuf est une maladie d'œil, quand
il est gros et eminent sortant hors la teste, comme
l'on voit les bœufs les avoir. — Œil de cochon, est

quand l'œil est rond et petit et peu fendu, comme les

ont les cochons. — Œil de chat, qui se dit à raison

que l'on voit de nuit, ainsi que font les chats.— Œil

ele chèvre, maladie qui vient à la cornée de l'œil,

comme taches blanches, ainsi qu'on voit aux chè-

vres.— Œil de loup ou de mauvais garçon, maladie

de l'œil, quand ils sont noirs, enfoncés, regardans

de travers, comme les ont les loups, et ordinaire-

ment les traistres et mauvais garçons, paré, In-

trod. 21. Du bout des sarmens ainsi couchés, sort

sur terre deux ou trois œils, o.-de serres, 163. En
tre les vins clerets, deux couleurs en sont les prin-

cipales : de rubi oriental ou œil-de-perdris, et de

hyacinte tendante à l'orangé, id. 2)6. Entre tous

les vins, je vois d'un fort bon œil Tousjours celuy

qui est vermeil, J. le houx, Vau de Vire, 24. J'ay

mis au clair le plus grand de mes doutes ; J'ay des-

couvert cent secrets d'un traict d'œil, st-gel. 181.

Ce grand flambeau du ciel [le soleil] sans fin res-

plendissant, Œil visible de Dieu, fils aisné de nature,

desportes, Diane, il, 71 , stances. Bien que je voye à

l'œil mon malheur préparé, Et que le desespoir soit

ma seule espérance, id. Diverses amours, xx. Print

ses yeux [lunettesj qu'il portoit à sa ceinture, bouchet,

Ser'ées, n, p. 157, dans lacurne Depuis que la

France Couve dedans son sein le meurtre et la ven-

geance.... France, le petit œil et la perie du monde,

Est maintenant stérile au lieu d'estre féconde, r. bel-

leau, Bergeries, t. i, p. 2. Œil un aultre œil voit, et

non soy, génin, Récréât, t. il, p. 246 Car J'œil

parle et frappe, sert de langue et de main, charron,
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Sagesse, i, < I . Vous savez si elles ont l'oeil au bois
;

il ne faut pas broncher devant elles, rien ne tombe
à terre, Contes de Cholières, f» 220, dans lacurne.

Il a un œil à la poisle, l'aultre au chat, cotgrave.

À l'œil malade la lumière nuit, id. À cœur dolent

l'œil pleure, id. Orgueil n'a pas bon œil, id. Qui

n'a qu'un œil bien le garde, id. Par l'œil, par l'o-

reille et l'espaulle, Dieu a frappé trois rois en Gaulle;

Par l'espaulle, l'oreille et l'œil, Dieu a mis trois

rois au cercueil ; Par l'espaulle, l'œil et l'oreille,

Dieu a puni par grand merveille Antoine, François

et Henri, Qui s'estoient bandés contre lui [dicton

protestant sur Henri 11 mort d'un coup de lance

dans l'œil, François II mort d'un abcès à l'oreille, et

Antoine, roi de Navarre, mort d'une blessure à l'é-

paule], leroux de lincy, Prov. t. i, p. 271. Mieux
vaut un œil que nul, id. ib. t. 11, p. 350. Quand
l'orgueil va devant, suivez le bien à l'œil, Vous
venez la ruine aux talons de l'orgueil, d'aub. Tra-
giques, Vengeances.
— ETYM. Wallon, oùie; Hainaut, ouail, ouèle;

Maine, uet ; Berry, yeu : fai mal à mon yeu ; bourg.
lé deux euille; provenç. olh, ol, oill, huelh, huel,

uel, ut'l; anc. catal. oill; catal. mod. ull; espagn.
ojo ; portug. olho ; ital. occhio; du lat. oculus, qui a

l'accent sur ô (et non de ocellus, qui l'a sur cel).

Oculus est une forme diminutive d'un radical oc,

qui se trouve dans le lithuanien akis, le russe oko,

et le sanscrit aksha, œil. Dans l'ancien français,

la déclinaison est : nominatif li oils ou oels ou
iex, régime le oil ou oel; au pluriel Uoil, au
régime les oils ou oels ou iex. Iex se prononçait

comme nous prononçons yeux. Le mot, en raison

de Pi, a été traité comme les mots en al; cheval,

chevaux, de là son pluriel qui reproduit le cas ré-

gime plurief de l'ancienne langue. Dans plusieurs

anciennes formes on trouve un i : iols, iex, etc.;

c'est une formation analogue à miel du lat. mel,
mieux du lat. melius, et aussi à biau, chdliau de

plusieurs patois.

\. OEILLADE (eu-lla-d', II mouillées, et non eu-
ya-d' ; Ménage avertit de ne pas prononcer, comme
faisaient quelques-uns, è-lla-de), s.

f. || i° Coup
d'œil (ce qui est le sens propre). D'une œillade....

le général perce les coupables jusqu'au cœur; et

en les regardant il les punit, balz. le Romain. Vous
parlez de ce regard que je lui vis jeter sur elle : oh!
jamais je ne l'ai oublié! cette œillade-là ne valait

rien : il y avait quelque chose dedans qui n'était

pas dans l'ordre, Marivaux, Fauss. conjid. m, 2. Je

le retrouvais [un ennemi] sur ce terrain, me pour-

suivant de ses œillades furibondes et ourdissant

contre moi des complots ténébreux, l. reybaud, Jér.

Pdturot, 11, 7.
Il
2° Particulièrement. Coup d'œil furtif

et lancé à dessein. Et ne permettons pas qu'après

tant de bravades Mon sceptre soit le prix d'une de
ses œillades [de Cléopatre], cokn. Pump. 11, 4. Jamais
œillade de la dame, Propos flatteur et gracieux,
Mot d'amitié ni doux sourire, Déifiant le pauvre
sire, N'avait fait soupçonner qu'il fût vraiment
chéri, la font. Fabl. ix, ib. Ces œillades qui par-

lent sans parler, et qui disent bien plus que les pa-
roles mêmes, bourdal. H' dim. après la Pentecôte,

Dominic. t. m, p. 241. Les œillades à demi lâchées

et à demi rendues entre deux personnes, marivaux,
Pays. parv. part. 7. Vos jeunes attraits, vos œil-
lades Ne me rendront pas mon printemps, volt.
Lett.en vers et en prose, 1 45. Il avait souvent jeté

des œillades, serré le bout des doigts, comte de
caylus (grosley), Étrennes de la St-Jean, Œuv.
t. x, p. 401, dans pougens. Partout ses yeux, pour
m'alarmer, Provoquaient l'œillade indiscrète, bé-
rang. Rosette.

— HIST. xvi» s. Depuis cela ilz s'entrejetterent

force œillades, amyot, Sylla, 72. 11 [le malade qui
a succombé] a descouvert son br.as.... il s'est cou-
ché sur le costé gauche. .. somme,, une parole, un
songe, une œuillade leur semble [aux médecins]
suffisante excuse pour se descharger de faulte,

MONT. III, 210.

— ÉTYM. Œil; wallon, ouydd; picard, euyade,
coup à l'œil.

f 2. OEILLADE (eu-lla-d'), voy. ouilliade.

f OEILLADER (eu-lla-dé, Il mouillées), v. a. Lan-
cer des œillades à quelqu'un (terme qui vieillit).

Mais as-tu vu jamais beauté plus surprenante? —
Ma lui

,
je n'en sais rien, j'œillade la suivante

;

Comme elle est plus mon fait, elle est plus à mon
gré, th. cohn. le Charme de la voix, 11, 2. Elle
m'œihade, parbleu! Faisons le petit -maître, et
brusquons l'aventure, boindin, le Rai d'Auleuil
n,7.
— HIST. xv s. L'yeul regarde où le cueur aspire;

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

J'ay cecy par trop œillade, basselin, m. ||xvi" s.

Lorsque mon œil pour t'œillader s'amuse, Le tien

habile à ses traits descocher.... rons. 4.

— ÉTYM. Œillade.

f OEILLARD(eu-Uar, M mouillées), s. m. |l 1° Sy-

nonyme de meuleau. Œillards oumeuleaux à mou-
lins, la pièce estimée 20 livres, Déclar. du roi, nov.

i(i40, tarif. Il
2° Ouverture de 30 centimètres envi-

ron, au centre de la meule, qui donne passage au

fer de la meule. || Ouverture par laquelle passe l'ar-

bre de la roue d'un moulin.
— ÉTYM. Œil.

j-OEILLÉ, ÉE (eu-llé, liée, Il mouillées), adj.

Il
1° Terme didactique. Qui porte une figure d'œil.

Il
2° S. m. Nom de plusieurs poissons.

||
Nom de di-

verses pierres susceptibles de poli.

— f.TYM. Œil.

J. OEILLÈRE (eu-llè-r', Il mouillées, et non eu-

yè-r'), adj. f.\\
1" Denis œillères, et, substantive-

ment, les œillères, dents canines de la mâchoire

supérieure, placées entre les incisives et les mo-
laires. Arracher une œillère. On dit mieux dent

canine. ||
2° En botanique, feuilles œillères, feuil-

les à l'aisselle desquelles est un œil, un bourgeon.
— hist. xvi" s. Puis y en a deux de chacun

costé, tant dessus que dessous, nommées canines...,

aucuns les appellent dents œillères, en haut princi-

palement— les œillères canines froissent les mor-
ceaux, paré, îv, 2.

— ÉTYM. Œil ; dents ainsi dites parce qu'elles

sont placées immédiatement au-dessous de l'œil.

2. OEILLÈRE (eu-llè-r', Il mouillées), s.f. ||
1° Pe-

tit vase dont on se sert pour se baigner les yeux.

Il
2° Pièce de cuir attachée à chaque montant de la

bride du cheval, pour l'empêcher de voir de côté.

Il
3° Terme de blason. Partie de casque ou heaume

qui servait de visière aux chevaliers. ||
4° Nom spé-

cifique d'un poisson, le sparus palpebratus , L.

— HIST. xiv" s. Il doit avoir le visage tout cou-

vert, et aura au chappel deux œillères par où celuy

verra, Modus, f° cxxxu.
— ÉTYM. Œil.

t. OEILLET (eu-llè. Il mouillées, et non eu-yè)

,

s. m. Il
1° Petit œil. Ce sens n'existe plus que dans

la chanson que les mères chantent aux petits en-

fants, en leur touchant les yeux et toquant le front:

petit œillet, grand œillet, toc toc maillet.
||
2° Petit

trou rond, dont le bord est retenu par un cordonnet,

un point de feston, ou un petit cercle de métal, fait

avec un poinçon à du linge, à des vêtements, etc.

pour passer un lacet. ||
3° Trou, bouillon qui se forme

quelquefois sur l'émail, au feu. ||
4" Œillet de ma-

rais, ou œillet de salines, nom donné, sur les côtes

occidentales de la Bretagne, à une certaine surface

de terrain aplanie et préparée pour faire évaporer

l'eau de mer, dont on obtient le sel. Il possède qua-

rante œillets de marais. L'œillet de marais est un
rectangle d'environ (0 mètres sur 7, legoarant.

Il
5° Terme de marine. Sorte de ganse ou de bagues

qu'on pratique au bout de diverses manœuvres
pour y passer un cordage
— HIST. xvi" s. Ladite bande sera attachée fer-

mement aux œillets du pourpoinct, paré, xvn, 12.

— ÉTYM. Diminutif de œil.

2. OEILLET (eu-llè, Il mouillées, et non eu-yè; le t

ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'sse

lie : des eu-llè-z élégants ; œillets rime avec traits,

paix, succès, etc.), s. m. ||
1° Genre de plantes qui sert

de type à la famille des caryophyllées. On y distin-

gue : l'œillet des jardins ou œillet des fleuristes, ou
œillet girofle, ou grenadin, ou, simplement, œillet,

dianthus caryophyllus, L.; œillet velu, dianthus ar-

meria, L.; la mignardise, qui est un des noms par
lesquels on désigne l'œillet plume, dianthus plu-
marins, L; l'œillet d'Espagne, qui est un des noms
vulgaires de l'œillet piquant, dianthus pungens,
L.; l'œillet de poète, qui est un des noms vulgaires

de l'œillet barbu, dianthus barbatus, Linné, appelé

encore bouquet parfait, bouquet tout fait et jalousie,

ce qui ne doit pas le faire confondre avec l'amarante

tricolore, dite aussi jalousie; l'œillet des chartreux,

dianthus carthusianorum, L.; l'œillet mignardise
des prés, dianthus superbus, L.; l'œillet de Dieu,

lychnis flosJovis, Lamk.; l'œillet des prés, lychnis

flos cuculi, L. En voyant ces œillets qu'un illustre

guerrier Arrosa d'une main qui gagnait des batailles,

Souviens-toi qu'Apollon bâtissait des murailles, Et

ne t'étonne pas que Mars soit jardinier, m"" de scu-

dery, sur M. le Prince (en visitant la Bastille où on
lui montrait le jardin que Condé prisonnier avait

cultivé).
Il

2" Fleur de cette plante. Un bel œillet

|f
3° Œillet d'Espagne, nom donné aussi à la

princiane très-belle (légumineuses), qu'on ferait

mieux d'appeler œillet de la nouvelle Espagne,
pour éviter la confusion, et toutefois ce serait

par abus qu'on appellerait œillet une plante qui
n'est pas du genre dianthe, legoarant.

|| Œillet
d'Inde, un des noms vulgaires de la tagète dressée
(synanthérées), tagetes erecta, L., dite encore fleur

des morts et grand œillet d'Inde, pour la distinguer
delà tagète étalée, qu'on appelle petit œillet d'Inde,

tagetes patula, L.
|| Œillet de Pâques, le narcisse

des poètes, narcissus poeticus, L. ||
4° Il se dit quel-

quefois pour œillette. L'huile d'oeillet est séparée

des graines du pavot, dont la belle fleur le fait ap-

peler œillet dans les départements de Nord de la

France, où on le cultive abondamment, fourcroy,
Connaiss. chim. t. vu, p. 337, dans pougens.

Il
5° Œillet de mer, espèce d'actinie.

— HIST. xvie
s. Se voient plusieurs espèces d'œil-

lets ou giroflées : les principales sont les blancs,

rouges et meslangés; aucuns appellent de Provence,

ces trois sortes-ci d'oeillets; les autres et plus pe-

tits, estans dis de Rosete; quant aux œillets d'Inde,

appelles aussi de Turquie, l'on ne les tient au jar-

din que pour la couleur qui est belle, ressemblant

au velours orangé.... on recouvre des œillets verts,

insérant sur des lauriersdes jettons d'oeillets blancs:

des bleus, sur des buglosses..., j'estime que de tel

artifice sont sortis les œillets meslangés qu'en Pro-

vence et Languedoc, l'on appelle piquassats, te-

nans du rouge et du blanc, 0. de serres, 672.

— ÉTYM. Diminutif de œil, l'œillet étant ainsi

nommé par assimilation.

t OEILLETER1E (eu-llè-te-rie, Il mouillées), s. f.

Lieu planté d'œillets.

— étym. Œillet 2.

(.OEILLETON (eu-lle-ton , Il mouillées, et non
eu-ye-ton), s. m. Terme de jardinage. Rejeton que
poussent certaines racines (par exemple, l'artichaut).

Les œilletons servent à propager la plante.
|| Parti-

culièrement, rejeton d'œillet, marcotte d'œillet.

— hist. xvi» s. Œilleton, cotgrave.
— ÉTYM. OEillet l , dans le sens de petit œil.

f 2. OEILLETON (eu-lle-ton, Il mouillées), s. m.
Pièce ronde de cuivre, percée d'un trou fort petit,

que l'on met dans les télescopes à l'extrémité des

oculaires.

— ÉTYM. Diminutif de œil.

f OEILLETONNER (eu-lle-to-né, Il mouillées),

v. a. Ôter les œilletons d'une plante. Le marchand
d'arbres sépare aussi les plants enracinés qui crois-

sent au pied des sauvageons : c'est cette même opé-

ration qu'on appelle œilletonner en fait de fleurs,

Dict. des arts et m. Jardinier. \\ Couper le bout de
l'œilleton à feuilles, afin de faire profiter le fruit.

— ÉTYM. Œilleton I.

OEILLETTE (eu-llè-t', Il mouillées, et non eu-

yè-t'),s. f. Il
1° Pavot cultivé, dont on tire de l'huile.

On falsifie aussi l'huile d'olive avec l'huile d'œil-

lette ou de graine de pavot blanc, Dict. des arts et

m. Huilier.
||

2° Huile qu'on retire de l'œillette,

dite aussi petite huile d'olive.

— HIST. xv' s. Oignons, aulx, pois, fèves, oliet-

tes, froiss. 11, III, 35.

— ÉTYM. Picard, oullette. La forme oliette du
xv 8 siècle paraît indiquer le lat. oleum, huile. Cepen-
dant Fourcroy, qui disait œillet (voy. œillet 'J,

n" 4), prétend que le mot représente l'œillet fleur,

à cause de la beauté de la fleur de ce pavot. D'a-
près Legoarant, œillette est une corruption d'olivette.

f OENANTHAL (è-nan-tal) ou OENANTHOL (è-

nan-tol), s. m. Terme de chimie. Essence obtenue

en distillant l'huile de ricin.

f OENANTUE (è-nan-f), 4-.
f. Genre de la famille

des ornbelli (ères, dont plusieurs espèces sont véné-
neuses, particulièrement l'œnanlhe crocata, L., vul-

gairement ciguë aquatique.

— ÉTYM. 0ivâv6ïi, (le °""1j vigne, et àvOoç, fleur.

f OENANTHINE (c-nan-ti-n'), s.
f.
Terme de chi-

mie. Substance visqueuse, isolée des vins de Bor-

deaux, et i> laquelle on attribue l'arôme et l'onctuo-

sité des vins du haut Médoc.
— ÉTYM. OtvâvOri, fleur de vigne, de oïvrj, vigne,

et âvfjo:, fleur.

tOENANTHIQUE ( ô-nan-ti-k' ) , adj. \\
1° Qui a

rapport â L'arôme des vins. ||2° lenne de chimie.
Ether œnanthique, huile essentielle du vin, qui lui

doit en grande partie son bouquet. || Acide œnan-
thique, acide qu'on obtient en décomposant l'éther

œnanthique par une solution chaude de potasse
caustique.

— ÉTYM. Voy. ŒNANT1IINE.

f OENANTHYLLE (è-nan-ti-1"), s. m. Terme de
chimie. Radical hypothétique de l'acide œnanthique.

1 OENÉLÉON (è-né-lé-on), s. m. Terme de phar-

II. — 101
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macie. Mélange de gros vin et d'huile, dont on fai-

sait des fomentations.
— ËTYM. OTvo;, vin, et èXaiov, huile.

t OENO... Élément de composition qui signifie

vin, et oui est le grec oîvo; (voy. vin).

| OENOCHOÉ (è-no-ko-é), s. /. Sorte de vase grec.
— ÉTYM. OtvjyÔT), do oïvo;, vin, et x€ 'v > verser.

t OENOGA LA (è-no-ga-la) , s. m. Breuvage composé
devin et de lait, dont se servaient les hippocratiques.
— ÉTYM. OTvo;, vin, et yat.a., lait.

f OENOLÉ (è-no-lé), s. m. Terme de pharmacie.
Nom générique des médicaments liquides destinés

à l'usage interne qu'on prépare avec du vin et des
principes médicamenteux.
OENOLOGIE (è-no-lo-jie), s. f.

Traité sur les

Tans; art de faire le vin.

— ÉTYM. OTvo;, vin, et \6yoz, traité.

t OENOLOGIQUE (è-no-lo-ji-k'), adj. Qui est re-

latif ft l'œnologie.

fOENOLOGISTE (è-no-lo-ji-sf) ou OENOLOGUE
(è-no-Io-gh'), s. m. Celui qui écrit sur les vins, sur

la fabrication du vin. Les écrits des œnologues four-

millent de recettes qu'on propose pour corriger l'aci-

dité des vins, genlis, Maison rust. t. m, p. 309,

dans pougens.

OENOMANCIE (è-no-man-sie) , s. /".Terme d'anti-

quité. Divination qui se faisait avec le vin destiné

aux libations.

— ÉTYM. Oîvoç, vin, et u-awsia, divination.

t OENOMANIE (è-no-ma-me) , s. f. Terme de

médecine. Nom donné au delinum tremens, qui

provient de l'abus des liqueurs alcooliques.

— ÉTYM. OTvoç, vin, et manie.

| OENOMEL (è-no-mèl), s. f. Terme de phar-

macie. Sirop dont le vin fait la base, et dans la com-
position duquel le sucre est remplacé par le miel.

— ÉTYM. OIvo;, vin, et piXt, miel.

OENOMÈTRE(è-no-mè-tr') , s. m. Instrument pro-

pre à connaître les pesanteurs spécifiques des vins.

— ÉTYM. Oivo;, vin, et nsxpov, mesure.

t OENOMÉTRIE (è-no-mé-trie), s. f. Action, ma-
nière de mesurer la qualité du vin avec l'œnomètre.

f OENOMÉTRIQUE (è-no-mé-tri-k'), adj. Qui a

rapport à l'œnométrie.

t OENOPIIILE (è-no-fi-P) , adj. Qui aime le vin.

]1 Société œnophile, société qui fait le commerce
des vins.

—ÉTYM.OImo;, vin, et phile, suffixe (voy. ce suffixe)

.

f OENOPHOBE (è-no-fo-b'j , adj. Qui a horreur

du vin.

— ÉTYM. OTvo;, vin, et çéfioç, crainte.

f OENOPHOBIE^è-no-fo-bie), s. f. Aversion pour

le vin.

OENOPHORE (è-no-fo-r') , s. m.\\l° Grand vase

où les anciens mettaient du vin.
||
2" Officier qui

avait soin du vin, qui portait le vin.

—ÉTYM. Olvoçôpoç, de oivo;, vin, et çoçoç, qui porte.

f OENOTHÈRE (è-no-tè-r'j , s. /".Genre d'onagra-

riées, dans lequel on distingue l'œnothère bisan-

nuelle, dite herbe aux ânes et onagre.

—ÉTYM. OivoÙTipa; ou otvoôïipîç.

f OENOTHIONIQUE (è-no-ti-o-ni-k"), adj. Terme
de chimie. Synonyme de sulfovinique.

— ÉTYM. Oîvoç, vin, et Oeîov, soufre.

-j- OEONIE (è-o-nie), s. f. Genre d'orchidées créé

par L'indley pour des herbes de Madagascar et de
Bourbon, legoarant.

OESOPHAGE (è-zo-fa-j'), s. /.Terme d'anatomie.

Canal membraneux qui s'étend du pharynx à l'ori-

fice supérieur de l'estomac.

— HIST. xiv e
s. Les plaies de l'ysofague, h. de

MONDEVILLE, f" 62, verSO.

—ÉTYM. OÎG-ocpàY°4> de (ncw, ancien présent de oïeiv,

porter, et çayetv, manger : portant ce qu'on mange.
Tvh remarquera que ysofaguedaxiv" siècle représente

la prononciation moderne de la diphthbngue ot.

f OESOPHAGIEN , IENNE (è-zo-fa-j iin
,

jiè-n'),

adj. Qui appartient à l'œsophage.

f OESOPHAGISME (è-zo-fa-ji-sm'), s. m. Terme
de médecine. Spasme de l'œsophage.

f OESOPHAGITE (è-zo-fa-ji-f), s. f. Inflammation
de Pœsophage.
— ÉTYM. Œsophage, et la finale médicale ile

,

indiquant inflammation.

t OESOPHAGOTOMIE (è-zo-fa-go-to-mie), s. f.

Terme de chirurgie. Incision qu'on pratiquée la par-

tic supérieure de l'œsophage pour en retirer quel-
que corps étranger qui s'y est introduit et arrêté.
— ÉTYM. Œsophage, et Top.v], section.

ŒSTRE (è/-str'), s. m. ||
1° Genre d'insectes à

deux ailes, formant une petite famille dans l'ordre

des diptères, caractérisés essentiellement par l'ab-

sence presque absolue des parties de la bouche, ce

qui les a fait désigner sous le nom d'astomes ; ils

piquent violemment le bétail. ||
2° Fig. Violente

impulsion, excitation. Là, me livrant à tout l'œstre

poétique et musical, je composai rapidement en

sept ou huit heures la meilleure partie de mon acte,

j. j. Rousseau, Confess. vu.
— ÉTYM. OlfTTpoç, œstre, et passion violente.

f OESTRIDES (è-stri-d'), s. m. pi. Terme de zoo-

logie. Tribu de l'ordre des diptères.

— ÉTYM. Œstre.

f OESTROMANIE (è-stro-rna-nie), s. f. Terme de

médecine. Désir furieux des plaisirs de l'amour.

—ÉTYM. Oïorpo|xavîa, de oîo-Tpoç, œstre, et manie.

OEUF (euf; au pluriel, l'/*ni l'sne se prononcent :

des eu; Ys se lie : des eû-z au beurre noir; d'après

Chifflet, Gramm. p. 20a, au xvn* siècle, au singulier

Vf ne sonnait pas devant les consonnes, et devant les

voyelles il était indifférent de la prononcer ou non;

aujourd'hui encore quelques-uns disent un eu frais,

un eu dur), s. m. ||
1° Masse qui se forme dans les

ovaires et les oviductes des oiseaux, et qui, sous une

enveloppe commune, renferme le germe animal fu-

tur (ovule), et certains liquides destinés à le nourrir

pendant quelque temps. Des œufs de rossignol. Les

oiseaux viennent d'œufs, pondent des œufs, couvent

des œufs. On a pris la mère sur les œufs. Dès

qu'un œuf est pondu, il commence à transpirer, et

perd chaque jour quelques grains de son poids par

l'évaporation des parties les plus volatiles de ses

sucs, buff. Ois. t. m, p. 112. Ces œufs [d'autru-

che] sont très-durs, très-pesants ettrcs-gros; mais on

se les représente quelquefois encore plus gros qu'ils

ne sont, en prenant des œufs de crocodiles pour

des œufs d'autruche, id. ib. t. n, p. 252. L'œuf de

poule est composé de blanc, de jaune, de ligaments

qu'on nomme glaire, de la cicalricule, d'une mem-
brane mince intérieure, et d'une coquille solide

placée au dehors et servant d'enveloppe à toutes

les partiesqui en constituent l'ensemble, fourcroy,

Connaiss. chim. t. x, p. 307, dans pougens. ||
2° Ab-

solument, œufs se dit pour œufs de poule, qui sont

d'un grand usage comme aliment. Un œuf mollet.

Un œuf dur. Une omelette de six œufs. Elle [la gre-

nouille] qui n'était pas grosse en tout comme un

œuf, la font. Fabl. 1, 3. Notre laitière ainsi trous-"

sée Comptait déjà dans sa pensée Tout le prix de son

lait, en employait l'argent, Achetait un cent d'œufs,

faisait triple couvée, id. ib. vu, 10. Il [Charlemagne]

ordonnait qu'on vendit les œufs des basses-cours de

ses domaines et les herbes inutiles de ses jardins,

montesq. Esp. xxxi, 18. Pour juger qu'un œuf est

frais, les ménagères le présentent à la lumière d'une

chandelle : s'il est transparent et plein, c'est la preuve

qu'il vient d'être pondu, parmentier, Instit. Mém.

scienc. 1806, 2 e sem. p. 47.
|| Œuf à la mouillette, œuf

à la coque, œuf cuit dans la coquille de manière que

le blanc soit seul pris, et que le jaune reste liquide.

|| Œufs clairs, œufs qui n'ont pas été fécondés par le

coq. Ces œufs pondus sans coq sont ce qu'on appelle

vulgairement des œufs clairs, et l'on ne sait pourquoi

ils ont été accusés d'être moins sains et moins sa-

voureux que les autres, parmentier, Instit. Mém.

scienc. ^06, 2« sem. p. 37. ||
Œufs rouges, ou œufs

de Pâques, œufs durcis dont la coque est teinte en

rouge et qu'on vend vers le temps de Pâques.

Autrefois c'était l'usage le lundi de Pâques de don-

ner aux enfants des œufs durcis et teints, avec les-

quels ils jouaient à certains jeux; cet usage tend à

se remplacer par l'usage d'eeufs en carton dans les-

quels on met comme dans une boîte de petits jouets

et des bonbons. Mme R... était vêtue d'un rouge

foncé qui lui sied mal ; et notre ami lui disait :

Comment! chère sœur, vous voilà belle comme un

œuf de Pâques, diderot, Mém. t. i, p. 339, dans

pougens. H Œufs de Pâques, dans le Midi, œufs que

les paroissiens donnent à leur curé qui va bénir

les maisons. ||
Fig. et familièrement. Donner à quel-

qu'un ses œufs de Pâques, lui faire quelque présent

à Pâques. Ô mes anges, daignez recevoir pour vos

œufs de Pâques ce Droit du seigneur [comédie de

Voltaire], volt. Lelt. d'Argental. 10 avr. 176-2.

||
Œuf blanc, celui qui ne renferme pas de jaune.

||
Œuf de coq ou cocatris, œuf regardé par la su-

perstition populaire comme résultat de l'accouple-

ment d'un serpent et d'une poule, ou d'un vieux coq

et d'une couleuvre ; ce n'est qu'un œuf avorté de

poule qui a de la ressemblance avec les œufs véri-

tables de couleuvres, dont la présence est assez fré-

quente dans les poulaillers. Le cultivateur du Bocage

qui trouve un œuf de coq dans sa basse-cour se

signe et l'écrase du pied, de peur qu'il ne soit trouvé

par un chat; condition nécessaire pour qu'un ba-

silic vienne au monde, viaud-grand-marais, les

Serpents de la Vendée, dans Revue de Paris, 20 no7

.

1867, p. 286.
Il
Fig. Marcher sur des œufs, aller avec

précaution, ménagement. Le premier [Villeroy] était

vendu au duc du Maine; l'autre [l'évèque de Troyes],
marchant sur des œufs, n'osait être que complai-
sant, st-sim. 422, 93. Dubois avait marché sur des
œufs à l'égard du parlement, id. 508, 199. Je mar-
che sur des œufs entre ces deux partis, m"" du def-
fand, Lelt. à H. Walpole, t. 11, p. 207, dans pou-
gens.

Il
Plein comme un œuf, tout à fait plein.

Il
Être plein comme un œuf, avoir bien mangé.

Il
Chercher à tondre sur un œuf, agir en avare qui

cherche à faire du profit sur les moindres choses.

Il
Fig. Il pond sur ses œufs, il couve ses œufs, se

dit d'un homme riche qui n'a pas besoin de tra-

vailler.
Il
Fig. Mettre tous ses œufs dans un même

panier, mettre tout son avoir dans une même entre-

prise, dans un même placement, de manière que,
s'il y a un revers, on perdra tout; et aussi faire dé-
pendre d'une seule chose son sort, sa fortune, son
bonheur. Je jure de ne plus mettre Tous mes œufs
dans un panier, boursault, Lelt. nouv. t. m,
p. 394, dans pougens.

|| Se ressembler comme deux
œufs, se dit de choses qui se ressemblent tout à
fait. Un œuf n'est pas plus semblable à un œuf que
les observations de Bullus le sont aux miennes, ju-

rieu, dans boss. 6 e avert. 80.
|| Cela est égal comme

deux œufs, se dit d'une chose indifférente.
|| Fig.

Donner un œuf pour avoir un bœuf, faire de petits

présents dans l'espérance d'en recevoir de gros en
retour. Comme il n'y a pas de proportion entre ces

choses-là, je n'aime point à donner un œuf pour
avoir un bœuf, j. j. rouss. Lelt. à Panckoucke,
21 déc. 1764.

|| Je ne lui ai dit ni œuf ni bœuf, je

ne lui ai dit ni grosse ni petite injure. || Il ne sau-

rait pas tourner un œuf, se dit d'un maladroit qui

ne sait rien faire. || Il aimerait mieux deux œufs
qu'une prune, se dit d'un homme qui De fait pas le

dégoûté. || Ris-t-en, Jean, on te frit des œufs, se dit

pour se moquer de quelqu'un qui rit.
||
Populaire-

ment. Elle a cassé ses œufs, se dit d'une femme qui

accouche avant terme. ||
3° Par extension, le nom

d'œufs se donne aux produits , analogues aux œufs

des oiseaux, qui se forment dans le corps des fe-

melles appartenant à de tout autres classes d'ani-

maux. Œufs de couleuvre. Œufs de brochet. Un
œuf de tortue. Des œufs de ver à soie. Il est des

œufs d'insectes qui ont une sorte de couvercle

que le petit fait sauter ou qu'il soulève pour venir

au jour, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. vm,
p. 327, dans pougens. H Œufs de fourmis, très-petits

œufs, presque imperceptibles, qui donnent naissance

aux larves et nymphes, dites improprement œufs de

fourmis (voy. fourmi). ||
4° Chez les mammifères,

on donne le nom d'œuf au produit de la conception,

quand il est parvenu dans la matrice; jusque-là il

porte celui d'ovule. ||
5° En un sens plus général,

dans le langage des physiologistes, œuf désigne à

la fois l'ovule ou germe dont l'existence est absolu-

ment générale, et l'œuf proprement dit qui résulte

de l'addition successive à l'ovule de nouvelles par-

ties durant son évolution et son trajet. Harvey pré-

tend que l'homme et tous les animaux viennent

d'un œuf, que le premier produit de la conception

chez les vivipares est une espèce d'œuf, et que la

seule différence qu'il y ait entre les vivipares et les

ovipares, c'est que les fœtus des premiers prennent

leur origine, acquièrent leur accroissement, et ar-

rivent à leur développement entier dans la matrice,

au lieu que les fœtus des ovipares prennent à la vé-

rité leur première origine dans le corps de la mère,

où ils ne sont encore qu'œufs... buff. Hist.anim.

chap. 5. Il [Vallisnieri] ajoute qu'il est persuadé

.que l'œuf est caché dans la cavité du corps glandu-

leux [l'ovaire], et que c'est là où se fait tout l'ou-

vrage de la fécondation, quoique, dit-il, ni moi ni

aucun des anatomistes en qui j'ai eu pleine con-

fiance, n'ayons jamais vu, ni trouvé cet œuf, m. ib

||
6" Terme d'anatomie. Œufs de Graaf, ou vési-

cules de Graaf, petits sacs membraneux qui se

trouvent dans l'ovaire. || Œufs de Naboth, nom
donné à des concrétions globuleuses distendant

les follicules qui occupent la membrane interne du

col de l'utérus. ||
7° Œuf de serpent, espèce d'amu-

lette des druides, auquel ils attribuaient de grandes

vertus, et qu'ils croyaient formé de la bave des ser-

pents, lorsqu'ils étaient entortillés ensemble.

||
8° Œuf primitif,, ou œuf d'Orphée, symbole mys-

térieux de certains philosophes anciens pour dési-

gner le principe intérieur de fécondité. ||
Œuf phi-

losophique, la matière préparée des alchimistes, pour

produire le grand œuvre, ou transmutation des mé-
taux.

||
9° Œuf de vache, œuf de chamois, espèce
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de bézoard, qui se trouve dans le ventre de ces ani-

maux. ||
10" Tout ce qui a la forme d'un œuf. Les

femmes se servent d'œufs en bois pour raccommo-

der les bas. ||
11° Se disait, chez les Grecs, de pe-

tites pièces de poésie, dont les vers, de diffé-

rentes longueurs et placés les uns sous les autres,

représentaient grossièrement la forme d'un œuf; on

en trouvedesexemplesilans l'Anthologie. ||
12" Terme

de marine. Œuf d'autruche, sorte de bouchon pour

boucher les trous de boulet. ||
13° Œufs fossiles,

pierres qui paraissent être des échinites. ||
14° Œul

du diable, espèce de champignon.
||
Petits œufs, es-

pèce d'agarics. || Œufs à l'encre, à la neige, divers

champignons. ||
15" Œuf marin, oursin.

||
Œuf de

poule ou œuf papyracé, coquille univalve. || Œuf de

vanneau, autre coquille univalve.

— HIST. xin e s Comme est l'escaille d'un uef,

qui enclost et enserre ce qui est dedanz, brun, la-

tini, Très. p. no. Et maintenant fist atourner cuir

de beuf de quatre doubles, ausi ront corne un oef,

Ch. de Rains, p. 95. Une geline oï cover, Que desor

li avoit douze oes, Ren. 23389. Atant es vos une me-

senge Sor la branche d'un chesne crues [creux], Où
ele avoit repost ses oes, ib. 1728.

||
xiv e

s. Un vais-

selet d'argent à mangier œufs, que donna à Mon-

seigneur Mons r d'Estampes, de laborde, Émaux,

p. 424. Une couppe d'un euf d'autruce, et est d'ar-

gent blanc, greneté dedans, id. ib. p. 407. Lesquelz

allèrent demander leur potage, que en appelle eufs

de pasques. du cange, ovum.\\xv' s. Mais se je

truis [si je trouve] le kokin et le sourt, Lequel on

dit qu'il voelt [veut] nos oes humer... froiss. Poé-

sies mss. p. 300 dans lacurne. Et estoit son scel, sa

bouche et son dire lettriage, leal comme or fin et

entier comme un œuf, chastel. Éloge du bon duc

Philippe.-\\ xvie
s. M'as-tu donc baillé ceste bride?

M'as-tu pelle cest œuf mollet [joué ce mauvais

tour]? Rec. de farces, etc. p. 393. Huile d'œufs, paré,

v, 29.Alembic, calcinatoires, fours secrets des philo-

sophes, œufs des philosophes, cornue, id. t. ni,

p. 638. 11 partiroit un œuf en deux; il trouveroit a

tondre sur un œuf; il ne donneroit pas un gros œuf
pour un menu; pour dire il est avare, h est. Pré-

cell. p. 77 et 78. Il est fait comme quatre œufs [mal

fait, de mauvaise grâce], oudin, Curios. franc. À

l'aventure met on les œufs couver, leroux de lincy,

Prov. 1. 1, p. 187. Je mange un œuf mollet, je suis

bien empesché, id. t&. t. il, p. 205. Ne romps l'œuf

mollet, si ton pain n'est apresté, id. ib. p. 354. Tel

cuide avoir des œufs au feu, qui n'a que des escailles,

in. ib. p. 420. Un œuf ne vault guère sans sel, id.

ib. p. 432. Aigle né dans le haut des plus superbes

aires, Ou bien, œuf supposé, puisque tu dégénères,

Dégénéré Henri , d'aub. Tragiques, Princes.

— ÉTYM. Berry, ceu ; bourg, eu; wallon, où; pi-

card, ué, œuf, m, œufs; provenç. ov, uov,ueu; cat.

ou; espagn. huern
;
port-, oro; ital. uovo; du lat.

ovum; grec, ùàv; ail. Ei; angl. egg. ; gaél. ubh;

bas-bret. ut; irl. ugh. Comme on* a pour «Lôv les

formes dialectales argien wësov et lesbien &ïov,

on peut supposer, pour forme grecque primitive,

wftov, répondant à ovum, et que Benfey, approuvé

par Curtius, a conjecturé représenter en sanscrit un
avyam, qui serait un adjectif venant d'avz', oiseau,

et équivaudrait pour le sens à opviOsiov.

fOEUFRlER(cu-fri-é), s. m.Vase dans lequel on fait

cuire des œufs frais, en y versant de l'eau bouillante.

— ÉTYM. Œuf.
OEUVÉ, EE (eu-vé, vée), adj. En parlant des

poissons femelles, qui a des œufs. Les docteurs en

mangèrent [des brochets], soit œuvés, soit laites,

volt. Dial. xv, 4.

— HIST. xiv e
s. Des brochets, le laicté vault

mieux que l'ouvé, si ce n'est quant l'un veult faire

rissolles, pour ce que des œuvés l'en fait rissolles,

Ménagier, n, 4.

— ÉTYM. Œuf.
OEUVKE(eu-vr'),s.f. || l°Cequi est faitctdemeuro

fait, à l'a ii le du la main. Celui qui nous a faits est celui

qui nous a faits à sa ressemblance ; nous sommes tout

ensemble et les œuvres de ses mains et ses images,

boss. la Vaîlière. || C'estl'œuvre de Notre-Dame qui ne

finit jamais, se disait à Paris de choses durant trop

longtemps, à cause qu'on prétendait qu'il y avait

quelque reste de voûte à faire à cette église qu'on

ne voulait pas achever. || Œuvre de main, travail

quiexigeunc main habile d'ouvrier. Les teinturie

seront payés par préférence [sur le prix des soies

saisies et vendues], pour lesdites teintures,.... at-

tendu que ri ,i une œuvrede main, et que le dit<

teintures augmentent le prix desdites marchandises,

Règlement sur les manufact. août 1669, teinturiers

en soie, laine et fil, art. 87. || U ne fait œuvrede
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ses dix doigts, il ne fait rien. Employer ce jour sa-

lutaire [dimanche] A ne faire œuvre de ses doigts,

volt. Filles de Minée. ||
Œuvre à l'aiguille, s'est

dit, dans le moyen âge, de mosaïques en pièces

d'étoffes cousues. ||
Mettre la main à l'œuvre, tra-

vailler à une chose. Il a fallu plusieurs fois [pour

faire l'Encyclopédie] se procurer les machines,

les construire, mettre la main à l'œuvre, se rendre,

pour ainsi dire, apprenti, et faire soi-même de mau-

vais ouvrages pour apprendre aux autres comment

on en fait de bons, d'alemb. Disc., prélim. 1. 1, p. 3)8,

dans pougens. || Fig. Mettons la main à l'œuvre sé-

rieusement, et commençons chacun par nous-mêmes

la réformation de l'Église, boss. Sermons, sur l'É-

glise, 3.
||

Mettre en œuvre, employer à quelque

usage. Bientôt vous aurez a recevoir une compa-

gnie qui vous fera mettre en œuvre le colombier et

la garenne, et même la basse-cour, sév. 8 juill. 1672.

L'art de mettre le bois et le fer en œuvre, fén.

Tél. vin. |IFig. Ce poète excelle à mettre en œuvre

les idées d'autrui. Mettre toute sorte de remèdes en

œuvre pour guérir. Je souhaite de mettre en œuvre

les résolutions que j'ai prises, sév. 440. Je viens

de voir un prélat qui était à l'oraison funèbre [du

prince de Condé] ; il nous a dit que monsieur de

Meaux s'était surpassé lui-même , et que jamais on

n'a l'ait valoir ni mis en œuvre si noblement une si

belle matière, id. à Bussy, 10 mars 1687. Julien

met tout en œuvre pour détruire le christianisme,

boss. Hist. il, 7. Ils n'ont pas de quoi mettre leurs

vertus en œuvre, la bruy. xi. ||
Mettre en œuvre

des personnes, les employer. Il est excellent ouvrier,

c'est dommage qu'on ne le mette pas en œuvre.

Mettez-nous en œuvre, et vous en serez contente,

sév. 303 . Je mettrai l'abbé Charrier en œuvre, quand

il sera temps, id. 667. La princesse de Bade.... a un
cuisinier admirable, mais elle est bien aise de ne le

pas mettre en œuvre sans de grandes occasions, id.

29 nov. <684. Je vous dirai seulement que, plus

vous me mettrez en œuvre, plus souvent je vous

aurai obligation, boursault, Lett. nouv. t. n,

p. 264, dans pougens. Les pauvres et les petits ont

soin de les [leurs enfants] mettre en œuvre pour

en tirer des services, bourdal. Dominic. i, Oisiveté,

$79. En s'avilissant à des fonctions qui n'ont de

grand que les noms et les passions des hommes qui

les mettent en œuvre, mass. Confér. Faite du

monde. ||
Mettre à l'œuvre, faire commencer un tra-

vail à quelqu'un, le mettre à un travail. || Se mettre

à l'œuvre, au travail, agir. || On dit dans le même
sens : être à l'œuvre, être en œuvre, se mettre en

œuvre. Elle se mettrait en œuvre, sév. 135.
||
2" Main-

d'œuvre, voy. ce mot à son rang.
||

3° Maître des

œuvres, officier qui avait juridiction et inspection

sur les ouvrages de maçonnerie et de charpenterie.

|| Maître des basses œuvres , vidangeur. Dans une

ordonnance de septembre 16 08, les maîtres de ce

métier sont nommés maîtres des basses œuvres.

|| Maître des hautes œuvres, le bourreau, ainsi dit

parce que son office dépendait de la haute justice.

Qu'on fasse ajuster cette salle proprement, afin d'y

recevoir tous ceux qui me feront l'honneur de se

trouver à la dissection du corps que me doit envoyer

le maître des hautes œuvres, hauteroghe, Crisp.

méd. u, 1 . || On dit aussi en ce sens : exécuteur des

hautes œuvres. Dans la vue d'inspirer plus d'hor-

reur pour le crime, l'entrée de la ville est interdite à

l'exécuteur des hautes œuvres, barthél. Anach. ch.

73.
||
4° Au masc. Terme d'architecture. Œuvre, les

œuvres, la bâtisse. Les œuvres sont hors de terre, se

dit en parlant d'un bâtiment dont les murs com-
mencent à s'élever au-dessus des fondations. || Gros

œuvre, les murailles les plus grosses.
||
Dans œuvre,

loc. adv. Dans le corps du bâtiment. Ce cabinet est

pratiqué dans œuvre. Cet escalier est dans œuvre.

|| Hors d'œuvre, loc. adv. Hors des gros murs, en

saillie. Cet escalier est hors d'œuvre. ||
Substanti-

vement. Un hors-d'œuvro, une pièce en saillie, qui

ne fait pas partie de l'ordonnance générale.
||
On

nomme aussi hors-d'œuvre, dans les bâtiments,

certaine^ pièces, telles que les cabinets, une galerie,

etc. qui tiennent au corps de logis par un de ses

côtés. [|
Mesure hors d'œuvre ou hors œuvre, mesure

d'un bân ment depuis l'angle extérieur d'un mur
jusqu'à l'angle extérieur de l'autre mur ; mesure

dans œuvre, mesure prise à l'intérieur des murs. Ce

bâtiment a tint de mètres hors d'œuvre ou hors

œuvre. Non loin du temple d'Apollon, il en existe

un second qui, dans œuvre, n'a qu'environ dix-sept

pieds de long sur dix et demi de large, barthél.

Anach. ch. 4 i . ||
Sous œuvre, en sous-œuvre (avec un

trait, d'union), loc. adv. Sous la bâtisse, sous lu mur.

Travailler sous œuvre. Reprendre un mur en sous-
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œuvre, en réparer les fondations, le rebâlir par le

pied.
|| Reprises en sous-œuvre, se dit, en bâtisse, de

l'opération par laquelle on rebâtit sous la partie su-
périeure d'une construction.

|| Fig. Reprendre un
travail sous œuvre, en sous-œuvre, le corriger. || A
pied d'œuvre, à la proximité du bâtiment que l'on

construit. Le moellon se trouvait à pied d'œuvre.

||
5° Fig. Hors d'œuvre, hors de la place ou du temps

accoutumé. Cette lettre est écrite hors d'œuvre chez
Trochanire, sév. 36. J'écris ceci hors d'œuvre pour
vous divertir, id. 26 juill. 1677. Sans ce gentil-

homme qui est toujours chez vous, à ce qu'on dit,

je ne vous rendrais pas une visite aussi hors d'œuvre
que celle-ci, dancourt, la Folle enchère, se. 18. Ces
gens d'un état fort commun qui, malgré leur com-
plaisance pour les grands et leur impertinence avec
leurs égaux, seront toujours hors d'œuvre, duclos,
Consid. mœurs, ch. 11.

||
Qui, dans un ouvrage de

littérature ou d'art, est accessoire, ne fait pas partie

essentielle du sujet. Cette description est hors d'œu-
vre. Groupe de figures qui dans un tableau est hors

d'œuvre. La liaison des scènes qui semblent, s'il

m'est permis de parler ainsi, incorporer Sabine da^s
cette pièce, au lieu que, dans le Cid, toutes celles

de l'Infante sont détachées, et paraissent hors d'œu-
vre, corn. Horace, Examen. Ce supplément de ser-

mon du P. de la Rue sur les quiétistes dura une
demi-heure, et se montra tout à fait hors d'œuvre,

st-sim. 45, 20. Supposition injurieuse, et tout à fait

hors d'œuvre, Marivaux, Fauss. confid. m, 6. Si

Olindo et Sophronia [dans la Jérusalem délivrée],

près d'être les victimes de leur religion, étaient

éclairés et disaient un mot de ce qui doit arriver I

mais ils sont entièrement hors d'œuvre, volt. Ess.

poés. ép. 7. [| Substantivement. Un hors-d'œuvre, ce

qui dans un ouvrage ne fait pas partie essentielle

du sujet (avec un trait d'union). Cette description

est un hors-d'œuvre. ||.4u plur. Des hors-d'œuvre.

||
Terme de cuisine. Mets tels que radis, beurre, an-

chois, etc. servis après le potage et pendant le pre-

mier service (ainsi dits, parce que, originairement,

ils ne faisaient pas partie de l'ordre régulier

dans lequel les plats principaux étaient rangés). On
servit plusieurs hors-d'œuvre. 11 n'oublie pas le

hors-d'œuvre, le fruit et les assiettes, la bruy. xi.

||
Quelques-uns prétendent qu'en ce sens l'/i ne s'as-

pire pas; c'est une erreur.
|| Au plur. Des hors-

d'œuvre. || 6°Aufém. En termes de joaillerie, œuvre,

l'enchâssure d'une pierre, le chaton dans lequel une
pierre est enchâssée. Son diamant sortit de l'œuvre

et tomba. ||
Mettre en œuvre une pierre précieuse,

l'enchâsser. ||
Mettre une pierre hors d'œuvre, la ti-

rer de son chaton et de la bague où elle est. Vendre

une pierre hors d'œuvre, la vendre hors de la ba-

gue où elle était enchâssée.
|| Cette pierre est hors

d'œuvre, elle n'est pas encore montée, ou elle est

sortie de sa monture. ||
Fig. Il met toutes pierres en

œuvre, se dit d'un homme vigilant qui emploie tous

les moyens pour arriver à ses fins.
||
7° Terme de

marine. Œuvres mortes, la partie qui est au-dessus

de la flottaison, et pour laquelle on emploie du bois

plus léger. ||
Œuvres vives, la partie immergée ou

carène, et pour laquelle on emploie le bois le plus

dur. Les vaisseaux anglais, beaucoup plus petits que

ceux des Espagnols, ne devaient pas résister au choc

de ces citadelles mouvantes [l'invincible Armada],

dont quelques-unes avaient leurs œuvres vives de

troispieds d'épaisseur, impénétrablesau canon, volt.

Mœurs, 166.
||
Atelierde grosses œuvres, l'atelier où,

dans un arsenal, on fait les cabestans, les roues de

gouvernail, et autres forts objets d'installation. || An-
cien terme de marine. Œuvre de marée, le radoub

qui se donne au vaisseau échoué sur les vases, pen-

dant que la mer est basse. ||
8° Terme d'eaux et fo-

rêts. Bois d'œuvre ou à œuvrer, les bois autres que

les bois de chauffage. ||
9° Au plur. Les œuvres, les

labours, façons de vignes ou autres cultures. ||
10° Œu-

vres blanches, gros outils à fer tranchant dont su

servent les taillandiers. ||
11° Tout ce qui est fait

et demeure fait d'une façon quelconque. Les œuvres

de Dieu. Les œuvres de la nature, ô cruel souvenir

de ma gloire passée I Œuvre de tant de jours en un

jour effacée I corn. Cid, i, 7. Et faisons publier par

toute l'Italie : La liberté de Rome est l'œuvre

d'Emilie, id, Cinna, 1, H. Montrons que sa fortune

est l'œuvre de nos mains, id. Pomp. v, i . Quoi 1 se

pourrait-il faire Qu'à l'œuvre de ses mains Rome
devint contraire? id. Nicom. iv, 5. L'œuvre perd do

son prix à trop délibérer, rotrou, Bélis. ni, 2. Ne,

faites point, seigneur, par l'offre d'un salaire, D'une

action de gloire une œuvre mercenaire, id. Vin-

cesl, m, o. Si mon œuvre n'est point un assez b u

modèle, J'ai du moins ouvert le chemin; D'auli «s pour-
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ront y mettre une dernière main, lafont. Fabl. xi

,

Epilogue. Le démon a fait son œuvre en eux, boss.

Var. ( ( . Dieu avait fait regarder à M. le Tellier le

devoir de juge où il était appelé, comme le moyen
particulier qu'il lui donnait pour accomplir l'œuvre

de son salut, id. le Tellier. Est-ce Dieu, sont-ce les

hommes Dont les œuvres vont éclater? rac. Esih.

il, 9. Qu'est-ce que toutes ces vanités, tous ces plaisirs

pour qui est dégoûtée du monde et de ses œuvres?
maintf.non , Lett. à Mme de St-Géran, t. il, p. tof.

dans pougf.ns. Jésus. . . . pour y commencer sa mission

et faire l'œuvre de son Ptre, mass. Carême, Temples.

Ne voulant plus d'œuvre de travail, il m'en fallait une
d'amusement, qui me plût et qui ne me donnât de

peine que celle qu'aime à prendre un paresseux,

J. j. rousseau, 5 e promenade. De son œuvre im-

parfaite il [Dieu] détourna sa face, lamart. Méd. i, 7.

|| Jamais un tel n'y fît œuvre, locution peu usitée

maintenant, qui signifie par exagération que même
un maître consommé n'aurait pu faire aussi bien.

Il compose des vers admirables; jamais Boileau n'y

fît œuvre. (L'Académie écrit fit; mais, sans accent,

la locution ne se comprend pas : n'y fit, n'y ferait.)

||
Ironiquement. Voilà de vos œuvres, se dit à quel-

qu'un qui a fait quelque grosse maladresse. ||
Tu

n'auras pas œuvre faite entre nous, tu n'es pas au

bout de tes peines. ||
12° Toute sorte d'actions mo-

rales. Je me réserve à parler comme je dois d'une

si rare vertu en mon grand ouvrage, où je rends

à chacun selon ses œuvres, balz. liv. I, lett. H.
Retirez-vous de moi , vous qui faites des œuvres

d'iniquité, saci, Bible, Évang. St Math, vu, 23. Le

cœur sage et intelligent s'abstiendra du péché, et

il réussira dans les œuvres de justice, id. ib. Ecclè-

siastiq. m, 32. Lorsque vous aurez péché devant le

Seigneur en l'irritant par les œuvres de vos mains,

id. ib. Deuléron. xxxi, 29. Œuvres extérieures: il

n'y a rien de si périlleux que ce qui plaît à Dieu et

aux hommes, pasc. Pens. xxv, (27, édit. havet.

Ainsi les faux justes : ils font de bonnes œuvres et

de méchantes, id. Jésus-Christ , (3, éd. faugère.

Faites des œuvres dignes de pénitence, id. Prov. xvm.
Ceux qui font des œuvres dignes de leur foi, id.

boss. Hist. h, 13. Ne sont-ce pas là, mondain volup-

tueux et impudique, les œuvres de ténèbres, à quoi

se passe toute votre vie? bourd. Sur le scandale,

i" avent, p. 99. Je vois des enfants égarés revenir

en foule au sein de leur mère [lors de la révocation de

"édit de Nantes], la justice et la vérité détruire les

œuvres de ténèbres et de mensonge, fléch. le Tellier.

11 faut rendre à chacun selon ses œuvres, volt.

Zadig, 7. || Bonnes œuvres, actions inspirées par

une morale pure et active. Nous savons que toutes

les vertus, le martyre, les austérités et toutes les

bonnes œuvres sont inutiles hors de l'Église et de

la communion du chef de l'Église, qui est le pape,

pasc. Lett. à Mlle de Roannez, (. C'est de saintes

méditations, c'est de bonnes œuvres, c'est ces véri-

tables richesses que vous enverrez devant vous

au siècle futur, qui vous inspireront de la force

fau moment de la mort] , boss. le Tellier. Dirai-je

qu'il se renferma en lui-même, et ne montra de ses

bonnes œuvres qu'autant qu'il en fallait pour édi-

fier les peuples? flëch. Lamoignon. J'envie bien

l'état de cet homme qui passe sa vie en bonnes

œuvres, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, t. vi,

p. 2(0, dans pougens. || En un sens plus restreint,

bonnes œuvres, les charités que l'on fait, soit pour

soulager les pauvres, soit pour des fondations pieuses

ou charitables. Je vous demande pardon, monsei-
gneur, de vous en fatiguer; mais ce serait une
bonne œuvre, et c'est une grande excuse, mainte-

non, Lett. au card. de Noailles, (7o(. L'évêque

de Rennes joignait à ses bonnes œuvres le mérite

de les cacher sincèrement et de bonne foi, d'alemb.

Éloges, Vaureal. ||
Absolument. Les œuvres, les ac-

tions méritoires. Mes frères, que servira-t-il à

quelqu'un de dire qu'il a la fol, s'il n'a point les

œuvres? la foi le pourra-t-elle sauver? saci, Bible,

St Jacq. Épit. cath. u, 14. Si la reine d'Angleterre

avait été plus fortunée, son histoire serait plus pom-
peuse, mais ses œuvres seraient moins pleines, boss.

Beine d'Anglet. Sur le mérite des œuvres, l'Eglise

catholique croit que la vie éternelle doit être pro-

posée aux enfants de Dieu, et comme une grâce
qui leur est miséricordieusement promise par Notre
Seigneur Jésus-Christ, et comme une récompense
qui leur est fidèlement rendue en vertu de cette
.promesse, id. Projet de réunion, explic. diff. points
de controv.

/
œuvres. || Particulièrement, dans saint

Paul, les œuvres, les actes rigoureusement conformes
à la loi et les pratiques minutieuses que les Juifs y
rattachaient.

||
Œuvs de miséricorde, celles qui ont

pour objet la charité envers le prochain. ||
Gagner

les œuvres de miséricorde, faire certaines actions

de charité, comme d'assister les malades, etc.

|| Œuvres pies, les œuvres que la piété fait faire,

que l'on fait en vue de Dieu. Faire des legs aux

hôpitaux et autres œuvres pies. Vous repentiriez-

vous d'avoir fait œuvre pie? regnard, le Légat, v, 7.

|| Œuvres de subrogation, celles auxquelles on n'est

pas obligé par le précepte ou le devoir.
||
Dans le

langage général, œuvre de surérogation se dit de

tout ce qu'on fait au delà du devoir, au delà de

ce qui est nécessaire à l'affaire dont il s'agit. Ce

sont des œuvres de surérogation dont on se pas-

serait bien. ||
Œuvres mortes, œuvres qui, n'ayant

pas une vraie dévotion pour principe, sont mor-

tes, sont inutiles. Toutes ces œuvres de piété,

quoique éclatantes, n'étaient que des œuvres mor-

tes, bourd. 3 e dim. après VÉpiphan. Dominic. t. i,

p. (,(9. H Fig. Aussitôt après la nouvelle du com-

bat de Senef, j'écrivis au roi, et je lui offris mes
services; toutes mes honnêtetés et ma bonne con-

duite sont des œuvres mortes, maintenant que la

grâce me manque, Lettre de Bussy, dans sév.

t. m, p. 4(8, éd régnier. ||
13° L'œuvre de la

chair ou l'œuvre de chair, la conjonction char-

nelle de l'homme et de la femme. L'œuvre de

chair ne désireras qu'en mariage seulement, Déca-

logue. U est aisé de connaître les œuvres de la chair

qui sont la fornication, l'impureté, l'impudicité, la

dissolution, saci, Bible, St Paul, Épît. aux Galat.

v, ) 9. || En termes de palais. Cette femme est en-

ceinte des œuvres d'un tel, elle est grosse du fait

d'un tel. ||
14"Terme dejurisprudence. Dénonciation

de nouvel œuvre (au masculin), assignation à une

pefsonne qui construit sur votre terrain, ou à un
voisin qui élève sur son terrain une construction au

mépris d'une servitude qui vous appartient. ||
15° Au

plur. Productions en vers ou en prose considérées re-

lativement à l'auteur. Les œuvres de Bossuet, de

Corneille. Ses œuvres sont imprimées en tant de volu-

mes. || En ce sens, il se dit quelquefois au singulier.

La Pucelle [poème de Chapelain] est encore une

œuvre bien galante, boil. Sat. m Lorsque Cha-

pelain met une œuvre en lumière, Chaque lecteur

d'abord lui devient un Linière, id. ib. ix. ||
16° Chef-

d'œuvre, voy. ce mot à son rang.
1

1
17° La fabrique

d'une paroisse. L'œuvre de cette paroisse est fort

riche. || Le banc de l'œuvre, ou le banc d'œuvre, ou,

elliptiquement, l'œuvre, le banc particulier que les

marguilliers occupent dans la nef de l'église. Les mar-

guilliers sont assis dans l'œuvre. || Maîtres de l'œuvre,

se disait autrefois des fabriciens, des marguilliers.

||
18° 4m masc. Œuvre se dit du recueil de toutes

les estampes d'un graveur. Avoir tout l'œuvre de

Callot. ||
19° Au masc. On se sert de ce mot, en le

faisant suivre d'un numéro, pour désigner l'ordre

chronologique dans lequel ont été publiées les pro-

ductions d'un compositeur. L'œuvre 21 de Beetho-

ven. L'œuvre 9 de Haydn.
||
On emploie plus ordi-

nairement l'abréviation op. qui est l'italien opéra,

et l'on dit : op. 32 de Mozart. || Œuvre devient du

féminin, en musique quand on considère la com-

position en elle-même, sans s'occuper de son rang

dans le classement des ouvrages d'un compositeur;

par exemple : une des plus belles œuvres de Bee-

thoven est sa symphonie en ut mineur, laquelle est

l'œuvre (au masculin) ou op. 67 dans le classement

de son œuvre. Mais œuvre est du masculin quand il

s'applique à tous les ouvrages produits parun artiste.

Ainsi l'on dit l'œuvre entier de Beethoven, de Mo-

zart, de Rossini, etc. ||
20° Au masculin, en métallur-

gie, œuvre se dit du plomb qui contient de l'argent.

||
21° Au masc. en alchimie, le grand œuvre, recher-

che de la pierre philosophale, c'est-à-dire d'un ar-

cane propre à transmuer les métaux vils en or. Quoi-

qu'homme de guerre, il s'entêta de la chimie, dans

le dessein, à la vérité, de parvenir au grand œuvre,

fonten. Du Fay. Cette fameuse recherche appelée le

grand œuvre, qu'on doit rejeter en bonne morale, mais

qu'en saine physique l'on ne peut pas traiter d'im-

possible, buff. Min. t. iv, p. 269. Une chimie dans

laquelle on ne cherchait ni le grand œuvre, ni l'art

de prolonger la vie au delà des bornes de la nature,

volt. Louis XIV, ai. J'ouvre ma bourse à lascience

occulte, Mon cœur crédule au grand œuvre a re-

cours, eérang. Alchim. || Fig. Je regardais l'amitié

comme le grand œuvre, Mm * du deffant, Lett. à

Hor. Walpole, t. in, p. (66, dans pougens. ||
Pro-

verbes. Bon jour, bonne œuvre, se dit d'une bonne

action faite un jour de fête. Ils se sont réconciliés le

jour de Pâques, bonjour, bonne œuvre. Nous arri-

vâmes hier, jour de la Toussaint, bon jour, bonne
œuvre, sév. (60. || Ironiquement. Il a volé le jour

de Pâques, bon jour, bonne œuvre. Un dimanche,
bonjour, bonne œuvre, Typhon aux cheveux de
couleuvre.... scarr. Typh. ch. i. ||À l'œuvre on
connaît l'ouvrier, c'est-à-dire le mérite de l'ouvrage
fait juger du mérite de celui qui l'a fait. À l'œuvre
on connaît l'artisan, la font. Fabl. i , 21 . || La fin

couronne l'œuvre, c'est-à-dire il n'est pas assez de
bien commencer, il faut bien achever; et aussi :

ce n'est pas assez de bien vivre, il faut bien mourir;
et enfin ironiquement : il a mis le comble à ses mé-
faits, il a mal fini comme il le méritait.
— UEM. Autrefois œuvre était masculin au sin-

gulier quand il signifiait livre : un bel œuvre. Au-
jourd'hui œuvre en ce sens ne se dit guère qu'au
pluriel et est féminin. Si maint œuvre de moi, so-

lide autant que beau, Peut tirer un héros de ]?

nuit du tombeau, la font. Songe de Vaux, Fragm.
2. Je sais qu'il est indubitable Que, pour former
œuvre parfait, Il faudrait se donner au diable, volt.

Zaïre, Préface. ||
Œuvre était encore masculin dans

le style soutenu, pour des œuvres dont on voulait

rehausser le mérite; et l'Académie, dans son Diction-

naire, donne encore : un si grand œuvre, ce saint œu-
vre; un œuvre de génie. Les exemples abondent. Iî

faut faire de même, un œuvre entreprenant, Régnier,

Sat. i. Vous voyez en sa mort un œuvre de sa main,

rotr. Antig. m, 4. Quelle morale puis-je inférer de

ce fait ? Sans cela, toute fable est un œuvre impar-

fait, la font. Fabl. xu, 2. Donnons à ce grand

œuvre une heure d'abstinence, boil. Lutr. iv. Cet

emploi est tombé en désuétude ; tout au plus pour-

rait-on essayer de s'en servir dans la poésie en quel-

ques cas choisis.

— SYN. œuvre, ouvrage. Si l'on remonte à l'éty-

mologie latine, on voit que œuvre répond à opéra,

et ouvrage à une forme fictive operaticum ; de sorte

que ouvrage signifie proprement la mise en œuvre,

le résultat de l'œuvre. Œuvre est donc abstrait, et

ouvrage est concret; œuvre signifie absolument, en

soi, ce qui est fait; ouvrage donne l'idée de tel

produit ayant reçu telle forme ou telle façon. Les

sciences et les lettres sont les œuvres de l'esprit hu-
main; on appellera ouvrages de l'esprit les traités,

les poèmes, les discours, etc. ou bien les livres qui

les contiennent.
— HtST. xu" s. L'ovre est fête et fenie, Bonc.

p. 26. Tant bon hauberc dont l'œvre estoit safrée,

ib. p. 70. D'une œvre en autre [il] lui a fraite et

froissie [satarge], ib. (36. N'i [en une belle femme]
perdi pas nature ses œvres ne son tans, Sax. v.

Ne soi puent [peuvent] leveir por pies œvres faire

à lur proïmes [prochains], Job, 47(. Pur ço enveiad

sun fiz Joram al rei David, od riches presenz de

vaissele d'or e d'argent, e de araim, et de ovre an-

tive, Bois, p. (48. || xm e s. Ne vos puis mie nommer
tous ceus qui furent à ceste euvre faire, villeh.

lviii. Bertain [elles] treuvent ouvrant d'œuvre très-

fine et vraie, Berte, lviii. Quant [elle] ot veû lor

œuvre [ouvrage à l'aiguille], si dist : je vous ferai

Une œuvre, s'il vous plaist, que vous aprenderai,

ib. lvii. S'ele n'a repentance d'œuvre si maleoite

[maudite], ib. cxxxvi. El [Papelardise] ne fu gaie,

ne jolive, Ains fu par semblant ententive Du tout à

bonnes ovres faire ; Et si avoit vestu la haire, la

Rose, 429. Ainsinc raison me preeschoit; Mes
Amors tout empeeschoit Que riens à ovre n'en

meïsse, ib. 4647.
||
xiv e

s. On ne connoist les faulx

par lor fausse raison ; La fausceté de l'homme à

l'œuvre connoist-on, Guescl. (0943. Pour ce que le

jour de dimanche est jour solempne, et doit on
cesser de toutes œuvres mondaines, Ordonn. des

rois, t. v, p. 606. || xv s. Finablement, ils n'eus-

sent point eu de durée ; car là avoit trop de vaillans

hommes qui .tous mettoient main à euvre, froiss.

u, m, 39. Tantost mirent les deux chevaliers gens

en œuvre, et commencèrent à desemparer le mous-

tier, id. u, u, 2(0. Ce fut œuvre du deable, id. u,

ii, 62. Celui-ci se trouva hors d'œuvre, après avoir

perdu son espié, Mém. s. du Guescl. ch. 6. Quelque

œuvre que vous avez intention de faire en langue

latine, comm. Prol. Complaire à leurs maistres et

leur louer toutes leurs œuvres, soient bonnes ou

mauvaises, id. u, 6. Qui a royaulme à gouverner,

n'a pas œuvre laissée [ne reste pas dans l'inaction],

Perceforest, t. iv, f° 12. Est-ce à faire à vous de dire

tant d'oeuvres [prières] que vous faites? laissez-le*

dire aux prestres, louis xi, Nouv. xxxix. ||
xvi" s. Or

pour purger ses œuvres vicieux, Trouve l'en point

un onguent précieux, marot, i, 267. Le pont du

Gtiard, qui semble œuvre plus divin que humain,

rab. Pant. u, 5. Si me voulez mettre en œuvre, ce

sera basme de me veoir briber, id. ib. Il, 9. Rien

n'est si cher ne pretieux que le temps, employons-
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le en bonnes œuvres, ip. ib. v, 5. Nos consciences

sont nettoyées des œuvres mortes par le sang de

Christ, calv. lnstit. 629. En quoy faisant, ferez ung
euvrefort plaisant et agréable à Nostre Seigneur,

marguer. Lett. 1. Ayant conduit l'œuvre totale à

chef, j'ay pris la hardiesse de la vous présenter im-

primée, amyot, Épit. L'on vous donnera la louange

d'avoir glorieusement couronné l'euvre que vostre

feu père avoit heureusement fondé et commencé,
m. ib. Es choses qui consistent en action, il fault

avoir mis la main à l'œuvre, id. Préf. ix, 35. yEgeus,

se aoubtant qu'elle estoit enceinte de ses œuvres,

luy laissa une espée.... id. Thésée, 4. La galère,

estant en cest endroit-là baissée, vint à recevoir le

coup du heurt sans dommage quelconque, attendu

qu'il donna aux œuvres mortes et aux parties qui

sont tousjours dossoubs l'eau, id. Lucul. 8. Toutes

les louanges qu'on donne aux princes, sont hGrs

d'oeuvre et mal assises, si elles n'ont pour fueille et

fondement celle du Dieu vivant, d'aub. Hist. préf.

9. L'assaut ne laissa pas de se donner, mais un re-

tranchement de six pieds en œuvre et l'opiniastreté

de la deffense renvoierent tout cela, id. ib. n, 47.

Pour les collèges et œuvres pies du roiaume, id. ib.

n, 241. Ce bastiment se fera de figure quarrée, de

dix à douze pieds dans œuvre en chacune face,

o. de serres. 7C3. Je, Phelippe, fis une pièce d'œ-

vre à l'agueille, la non pareille que jamais on

avoit veu : c'est assavoir que ce fut ung draps fail-

lie et cousu ensemble, auquel draps y avoit plus de

huit mil pièces de draps mises et jointes ensemble
,

toutes de biais et à laine, et sembloit à le veoir qu'il

fut peint, tant estoit justement fait, de laborde,

Émaux, p. 408. Mauvaise est l'œuvre qui ne nour-

rist ne cœuvre, génin, Récréât, t. n, p. 244. Plus

facile est d'œuvre juger qu'il n'est à l'œuvre beson-

gner, id. ib. p. 247. 1] n'est œuvre que d'ouvrier,

cotgrave. Le cœur fait l'œuvre, non pas les grands

jours, id. Tel autheur, tel œuvre, id. La lettre qu'il

|HippocrateJ luy envoya [à Artaxerce] se veoid en-

cores aujourd'huy parmy ses aultres œuvres, la

boétie, Servitude volont.

— êtym. Wallon, oûv; prov. et esp. obra;.ital.

.opéra; du lat. opéra, ou, pour le masculin, de
opère, ablatif de opus ; sanscrit, apas, qui signifie

œuvre, et, comme adjectif, actif.

f OEUVRER (eu-vré), v. n. S'est dit et se dit en-

core dans quelques professions pour travailler.

OFFENSANT, ANTE (o-fan-san, san-t'), adj. Qui
offense. Mais l'offensante aigreur de chaque repar-

tie, mol. Femm. sav. îv, 3. Non, la reconnaissance

est un faible retour, Un tribut offensant trop peu
fait pour l'amour, volt. Zaïre, i, 1. Eviter les ren-

contres offensantes et s'éloigner des choses nuisi-

bles, buff. Nat. des anim. On l'a vu [le lion] sou-

vent dédaigner de petits ennemis, mépriser leurs

insulles, et leur pardonner des libertés offensantes,

id. Qundrup. t. m, p. 10).

OFFENSE (o-fan-s'), s. f. [|
1° Injure de fait ou de

parole. Mais une grande offense est de cette nature
Que toujours son auteur impute à l'offensé Un vif

ressentiment dont il le croit blessé, corn. Rodog. i,

7. Qui peut sans s'émouvoir supporter une offense?
id. Médée, i, 5. Et tantôt mes soupçons lui faisaient

une offense, id. Rodog. ni, 1 . Si les autres [que le sou-
verain] osaient le louer, il repoussait leurs louanges
comme des offenses, et, indocile à la flatterie, il en
craignait jusqu'à l'apparence, boss. Louis de Bour-
bon, in sens que, malgré ton offense, Mes entrailles

pour toi se troublent par avance, rag. Phèd. iv, 3.

Qu'on tremble en comparant l'offense et le supplice,

in. Esth. n, i. Mais il faut à l'offense opposer les

bienfaits, id. Alh. m, 4. Les Italiens conservent le

souvenir des bienfaits, et, pour tout dire aussi, celui

des offenses plus profondément que d'autres peuples
qui ne sont guère susceptibles que d'impressions
plus légères, FovnEN.Viviani. La seule occasion d'ex-

pier ses offenses, volt. Oreste, iv, 8. ||
2" En termes

de dévotion, péché, faute. Pardonnez-nous nos offen-

ses Cette indigne mollesse et ces lâches défenses Sont
des punitions qu'attirent mes offenses, corn. Poly.
II, 6. Mais, mon père, jugez-vous qu'un homme soit

digne de recevoir l'absolution quand il ne veut rien

faire de pénible pour expier ses offenses? pasc.
Prov. x. || Au sens actif. Tout péché contre la cha-
rité du prochain est une offense de Dieu, et toute
offense de Dieu blesse la gloire de Dieu, bourdal.
2» dim. après Pâques, Dominic. t. n, p. 26.

— HIST. xvi* s. Les fidèles craignent plus son of-

fense [d'offenser Dieu] que la punition, calv. Instil.

443. Je l'oy [une cloche] sans offense et souvent sans
m'en esveiller, mont, i, 107. Si lepistollier se garde
de heurter teste pour teste contre le lancier, il aura
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l'avantage sur icelui, à cause de la grande offense

que font les armés qu'il porte, lanoue, 309. Ce peu-

ple, assisté de peu de gens de guerre pour lors, des

défiances vint aux offances.... d'aub. Hist. m, 163.

— ÉTYM. Provenç. offensa; espagn. ofensa ; ital.

offenza; du lat offensa, action de heurter, qui vient

de offensum, supin de offendere, heurter, de ob, et

fendere, radical inusité qu'on retrouve dans in-fen-

sus, mani-fes-tus ; fen, fes est la racine sanscrite

han, pour dhan, frapper; grec, Oeivu. On disait

aussi , au xvi e siècle, offensement et of]'ension.

OFFENSÉ, ÉE(o-fan-sé,sée), par*, passé d'offenser.

||
1° Qui a reçu une offense. Appréhende du moins la

colère d'une (emme offensée, mol. Festin, i, 3. Épi-

cure avait raison de dire que les offenses étaient sup-

portables à un homme sage; mais Sénèque a tort de

dire que les sages ne peuvent pas même être offen-

sés, malebr. Rech. vér. u, m, 4. Vasthi régna long-

temps dans son âme offensée [d'Assuérus], rac. Esth.

i, 1 . [Athalie] Par l'insolent Joad ce matin offensée,

id. A th. III. 3. Il [Tite-Live] parlait, dans son his-

toire, avec éloge, des plus grands ennemis delà

maison des Césars, comme de Pompée, de Brutus,

de Cassius et d'autres, sans qu'Auguste s'en soit

trouvé offensé, rollin, Hist. anc. Œuv. t. xn, p. t 5 4,

dans pougens. Ses bienfaits sont toujours présents

à ma pensée, Ils resteront gravés dans mon àme
offensée, volt. Tancr. iv, 5. || Substantivement. Les

dieux me sont témoins que je suis l'offensé, trist.

Panthée, ni, 9. En cet affront mon père est l'of-

fensé, Et l'offenseur le père deChimène ! corn. Cid,

i, 9. Mais souvent sur ses vers un auteur intraita-

ble Aies protéger tous se croit intéressé, Et d'abord

prend en main le droit de l'offensé, boil. Art p. I.

L'offensé voulait prouver à l'agresseur, par cette ven-

geance si noble, qu'au talent de faire des satires

il joigait le mérite d'en dédaigner l'usage, d'alemb.

Éloges, d'Olivel. L'affront, que l'offenseur oublie en

insensé, Vit et toujours remue au cœur de l'offensé,

v. hugo, Hernani, iv, 4.
||
2° Il se dit des choses,

en un sens analogue. Sauvons, encore un coup,

notre gloire offensée, rag. Iphig. n, 4.
||
3° Irrité,

fâché. Vous voilà donc bien tous deux offensés con-

tre l'air de Paris, sév. 353.
||
4° Qui a reçu une bles-

sure, une lésion, en parlant d'un organe. J'ai cru

mes intestins par deux fois offensés, scarr. Jode-

Ict, i, 5. Elle [Mlle de Grignan qui voulait se faire

carmélite] s'est trouvée si accablée de la rigueur de

la règle, et sa poitrine si offensée de la mauvaise

nourriture.... sêv. 25 oct. 1686.

OFFENSER (o-fan-sé), v. a. ||
1° Faire une offense.

Comme si vous servir était vous offenser, malh. v,

1). Tu ne peux de ce peuple empêcher le malheur,

Sans offenser ensemble et Rome et ton honneur,

mairet, Mort d'Asdr. i, 4. Des deux côtés j'offense

et ma gloire et les dieux, corn. Cinna, m, 2. Qui

pardonne aisément invite à l'offenser, id. ib. iv, 3.

Comme nous nous affectionnons de plus en plus aux
personnes à qui nous faisons du bien, nous haïs-

sons violemment ceux que nous avons beaucoup of-

fensés, la bruy. iv. Il
|
l'éléphant] n'attaque jamais

que ceux qui l'ont offensé, buff. Quadrup. t. iv,

p. 194. ||
Absolument. Si, dès que l'on offense, on

ne pardonne point, tristan, Marianne, iv, i. Un
malheur continuel [au jeu] pique et offense; on est

honteux d'être houspillé par la fortune, sév. 9 mars
1672. Parler et offenser, pour de certaines gens, est

précisément la même chose, la bruy. v.
||
2" Offen-

ser Dieu, pécher. Ne faites pas cela, c'est offenser

Dieu. || Absolument. S'ils n'offensaient que rare-

ment, pasc. Prov. x. ||
3° Fig. Choquer, blesser.

Notre air étranger n'offense plus personne, mon-
tesq. Lett. pers. 48. || Il se dit aussi des choses aux-

quelles on fait une sorte de tort. Il est facile d'of-

fenser sa vanité. Un roi peut oublier, sans offenser

sa gloire, D'un sujet criminel la faute la plus noire,

DU ryer, Scévole, ni, 2. Le petit homme est poli, et

craignait d'offenser mes chastes oreilles, sév. 289.

Il eût fallu éviter de lui écrire [au maréchal d'Es-

trées, pour ne pas lui donner le monseigneur]; car

de ceite manière on n'offense pas sa gloire ou colle

de son ami, id. 26 mai 168 1. Avouez que vous avez

cruellement offensé l'amitié qui était entre nous, et

je suis désarmée, in. à Bussy, 26 juill. 1668. Il y a

des puissances sur la terre dont le nom même s'at-

tire un si grand respect, que c'est en offenser la

majesté que de présumer qu'on puisse penser contre

elles de certaines choses, boss. Signatures des doc-

teurs. Qui est-ce qui veut se priver de tant de choses

superflues qui offensent la tempérance ou la modestie
chrétienne? fléch. Vanvg. n, p. 225. Tant de rai-

sonnements offensent ma colère, rac. Andr. iv, 3.

De Joad l'inflexible rudesse De leur superbe oreille
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[des princes] offensait la mollesse, id. Ath. 111, 3.

Dois-je croire qu'assise au trône des Césars, Une si

belle reine offensât ses regards [de Home]? rac.
Bérén. n, 1. 1|

4° Pécher contre. Je suis une sotte;
j'ai offensé la géographie : vous ne passez pas par
Moulins, la Loire n'y va point, sév, 23 oct. 1676.
Dieu de mes pères, qu'ai-je fait pour mériter une
pareille récompense? toute ma vie, j'ai offensé vos
lois, et vous me comblez de félicité, chateaubr.
Mart. xin. y 5" Faire une blessure à une personne
(sens qui vieillit). S'étant saisis de la puissance
souveraine.... ils en usent comme les enfants se ser-

vent de leurs couteaux, qui s'en blessent le plus sou-

vent, et en offensent leurs mères et leurs nouiri-

ces, balz. 2 e dise, sur la cour.
|| Faire une lésion à

quelque organe. La balle a offensé le poumon. La
blessure de M. de Marsillac est un coup de mousquet
dans l'épaule et dans la mâchoire, qui n'offense pas

l'os, sév. 17 juin 1672. y Terme de manège. Blesser

la bouche d'un cheval.
||
Par analogie. La petite poi-

trine [de Mme "de Coulanges] est fort offensée de

cette fièvre, sév. 18 sept. 1676. Je me suis fort bien

portée et comportée par les chemins ; la contrainte

offense un peu mes genoux; mais en marchant elle

se passe, id. 24 mars 1676. Comme la lumière of-

fense les yeux des animaux qui ont accoutumé de

ne sortir de leurs retraites que pendant la nuit, fén.

Tél. xviti. Le froid n'offense point son corps sans

vêtement, st-lamb. Saisons, iv.
||
6° S'offenser, v.ré/l.

Se faire à soi-même une offense. Je m'offenserais moi-

même, si je pouvais un moment me délier de vous,

j. j. Rouss.Z/e'Liv, 5.
Il
7° Se fâcher, se piquer. S'offen-

ser d'un rien. Ne vous offensez pas, princesse, de nous
voir De vos yeux à vous-même expliquer le pouvoir,

corn. Rodog. ni, 4. Hé! mon Dieu! tout cela n'a

rien dont il s'offense, mol. Fem. sav. iv, 3. Vous
qui, vous offensant de mes justes terreurs, Avez
dans tout le camp répandu vos fureurs, rac. Iphig.
iv, 6. y 11 se dit aussi des choses. Notre amour s'en

offense, corn. Rodog. m, 4.
|| S'offenser contre

quelqu'un, se fâcher, s'irriter contre lui. M. de Vau-
gelas remarque qu'il faut dire s'offenser contre quel-

qu'un, au lieu de s'offenser de quelqu'un, Acad.Obs.
sur Vaugel. p. 409, dans pougens. ||

Proverbe. Il n'y

a que la vérité qui offense, c'est-à-dire il n'y a point

d'injure plus sensible que quand nous nous sentons

coupables des fautes qu'on nous reproche.

— HIST. xv e
s. Aussi bien il y a des peuples qui

offencent contre leurseigneur, comm.v, 18. ||xvi"s.

Elle [l'herbe pantagruelion] est de difficile concoc-

tion, offense l'estomach, engendre maulvais sang...

rab . Pant. m, 47. Des elephans passans sur les tables

en plain banequet sans offenser les beuveurs beuvans,

id. ib. v, 30. Des qu'adversité nous offence, Dieu nous
est apuy et défense, marot, iv, 200. De peur de se

blesser, Ou bien de s'offencer, Qu'il marche petit pas,

id. 11, 164. Les ouvriers, en fouillant à l'entour de ce

cormier, par mesgardeen offensèrent les racines tel-

lement que l'arbre en sécha de tout poinct, amyot,

Rom. 32. La plus part des hommes s'offense plus pour

de mauvaises paroles que pour de mauvais effects,

id. Timol. 43. C'est un dangereux glaive [le savoir],

et qui empesche et offense son maistre, s'il est en
main faible, mont. 1, 148. Le lion me présentant sa

patte offensée, id. ii, 193. Je ne veux point main-
tenant curieusement examiner ni balancer le droit

et le tort de ceux qui remuent les armes, à fin de

n'offenser personne, lanoue, 343.

— ÉTYM. Offense. L'ancienne langue disait ofen-

dre, qui s'est perpétué jusque dans le xvi" siècle.

mais qui ne l'a pas dépassé.

OFFENSEUR (o-fan-seur), s. m. Celui qui offense,

qui a offensé. Il a été le premier offenseur, d'urfé,

Astrée, n, 2. Encore que ses blessures soient

sibles, si aimé-je mieux être l'offensé que l'offe

m. ib. Plus l'offenseur est cher, et plus grande es:

l'offense, corn. Cid, 1, 8. Plus l'offenseur est cher....

l'observateur a quelque fondement en sa répréhen-

sion de dire que ce mot offenseur n'est pas en usage;

toutefois, étant à souhaiter qu'il y tût pour opposer

à offensé , cette hardiesse n'esl pas condamnable,

Acad. Sent un. t id. Plus l'offenseur m'est cher,

plus je ressens l'injure, rac. Théb. 1, r>. J'ai eu rai

son de dire.... qu'on pardonne l'offense, mais qu'on
n'aime jamais l'offenseur, mass. Carême, Pardon
des offenses. Hélas ! reprenais-je avec amertume,
je parle toujours île pardonner, sans songer que
souvent l'offensé pardonne, mais que l'offenseui

ne pard ) jamais, j. j. rouss. Ém. v. Ils [les

éléphants] vont droit à l'offenseur, et, quoique la

masse do leur corps soit très-pesante, leur pas est

si grand qu'ils atteignent aisément l'homme te plus

léger à la course, bufp. Qttadrup. t. iv, p. a<M. On
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voulait excuser l'offenseur sur l'ivresse : je ne puis

m'y tromper, répondit l'offensé ;
ce qu'il me dit

étant ivre, il lepenseàjeun,DUCLOs, Consid. mœurs,

en. 4 3.

—REM. Offenseur, noté par l'Académie comme un

mot nouveau dans le Cid, était cependant plus an-

cien que cette pièce, puisqu'il est dans YAstrée.

— ÉTYM. Offenser.

OFFENSIF, rVE (o-fan-sif, si-v') , adj. ||
1° Qui est

propre à offenser. Je me fâchai, et j'écrivis une

lettre offensive à l'abbé Charnier, sur un ton qui

n'était assurément ni du bon sens, ni de la bien-

séance, betz, Mém. t. ni, liv. iv, p. \ 68, dans pou-

gens. |]
Aujourd'hui, on dit plutôt offensant. ||

2" Qui

attaque, qui sert à attaquer. Armes offensives. L'on

apprendra sansétonnement qu'en pleine paix et dans

une tranquillité publique , des citoyens entraient

dans les temples, allaient voir des femmes, ou visi-

taient leurs amis avec des armes offensives, et qu'il

n'y avait presque personne qui n'eût à son côté de

quoi pouvoir d'un seul coup en tuer un autre, la

bruy. Disc, sur Théophraste. La force offensive est

réglée par le droit des gens, qui est la loi politique

des nations considérées dans le rapport qu'elles ont

les unes avec les autres, montesq. Esp. x, 4. Son

bec est très-offensif par le tranchant de ses lames et

par le croc qui le termine, buff. Ois. t. xvin, p. 35.

||
Guerre offensive, guerre dans laquelle on attaque

l'ennemi. La république d'Achaîe était, par sa con-

stitution, peu propre à soutenir une guerre offen-

sive, condil. Hist. anc. n, 4 2. ||
Retour offensif,

attaque d'une troupe qu'on croyait en retraite.

|| Traité offensif, ligue offensive, traité, ligue par

laquelle des États s'engagent à entrer conjointe-

ment en guerre contre un autre Etat.
||
Traité of-

fensif et défensif, ligue offensive et défensive,

traité, ligue par laquelle des princes ou des États

conviennent de s'assister mutuellement, soit pour

attaquer, soit pour se défendre. ||
3° S. f.

L'offen-

sive, manière de faire la guerre qui consiste à at-

taquer. Prendre l'offensive. Cette attaque inopinée

de Kutusof devant Moscou n'avait été qu'une étin-

celle d'un grand incendie; au même jour, à la

même heure, toute la Russie avait repris l'offen-

sive, ségur, Hist. de Nap. x, 4.

HIST. xvi e
s. On les dict avoir dos yeulx offen-

sifs et nuisants, mont. I, toi. La pistole pouvant

fausser les armes défensives et la lance non, il faut

conclure que le reitre a l'avantage aux offensives et

esgalité aux défensives, lanoue, 309. Ligue offen-

sive et défensive, amyot, Aie. 22.

ÉTYM. Offenser. On disait, aussi offensible, au

xvi c siècle.

OFFENSIVEMENT (o-fan-si-ve-man) , adv. D une

manière offensive. Agir offensivement contre l'en-

nemi, contre quelqu'un.
— ÉTYM. Offensive, et le suffixe ment.

OFFERT, ERTE (o-fêr, fèr-t'), part, passé d'offrir.

Proposé pour être accepté. Les peines qui sont at-

tachées à la tendresse que j'ai pour vous, étant of-

fertes à Dieu, font la pénitence d'un attachement

qui ne devrait être que pour lui, SÉV. 4(6. Mais

quand tu récitaisdesfaitsmoins glorieux [de Thésée],

Sa foi partout offerte et reçue en cent lieux, Hélène

à ses parents dans Sparte dérobée, rac. Phèdre, 1, 4.

Je n'oublierai pas qu'une chose offerte est une chose

due, quand il n'y a que l'impuissance de rendre

qui 'empêche d'accepter, j. J. roués. Lett. à M. de

Sauttershaim, Corresp. t. vi,p. 4(6, dans pougens.

OFFERTE (o-fèr-f), s.f. ou OFFERTOIRE (o-fèr-

toi-r'),s. m. ||
1° Prière qui précède, dans la messe,

l'oblation du pain et du vin. ||
2° Oblation du pain

et du vin. Le prêtre en était à l'offerte, à l'offertoire.

|l 3» Nappe de toile dans laquelle les diacres rece-

vaient les offrandes des fidèles. ||
4° Terme de mu-

sique. Morceau composé ordinairement pour l'or-

gue, et quelquefois pour un instrument particulier,

comme le violon, avec accompagnement d'orgue ou

d'orchestre; on l'exécute dans l'intervalle du Credo

au San dus.
— HIST. xv e

s. Toute la messe durant jusques a

l'offertoire, froiss. 11, II, 2)7. ||
xvr3 s. Après s'en

va en temple et oratoire Dire oraisons, fait maint

riche offertoire En plusieurs lieux, J. marot, v, 4 40.

Racheter les péchez par son offerte{offrande]

,

calv.

Instit. 529. Quand ce fut à l'offerte, ledit curé se

retourna devers le peuple avec sa plataine, pour

recevoir les offrandes, desper. Contes, xxxvn. Main-

tenant je te présente ces offertes et effusions funèbres,

estant prisonnière et captifve, amyot, Anton. 107.

— ÉTYM. Offert.

4. OFFICE (o-fi-s'), *. m. H 1° Devoir de la vie.

Le ciel plus propice M'envoie un compagnon en ce

pieux office, corn. Pomp. v, I. Il [le roi] m'envoie

Faire office vers vous de douleur et do joie, id.

Bor. iv, 2. Si votre main puissante Voulait favoriser

jusqu'au bout deux mortels, Ensemble nous mour-

rions en servant vos autels ; Clothon ferait d'un

coup ce double sacrifice; D'autres mains nous ren-

draient un vain et triste office, la font. Phd. et

Bauc. On vit tomber de leur propre poids ces

mains fatales à l'erreur [scellant la révocation de

l'édit de Nantes] qui ne devaient plus servir a au-

cun office humain, fléch. le Tellier. N'est-ce pas

la foi qui conduisit madame la Dauphine dans

tous les offices de la vie chrétienne? id. Dau-

phine. Vous le savez, pieuse confidente de ses

aumônes secrètes [Mme de Miramion], qui lui ren-

dez aujourd'hui les offices publics d'une sainte

amitié.... id. Lamoignon. La probité dans les offices

de la vie civile, fléch. 1,273. || S. m. pi. Les Offices,

livre de Cicéron, traitant des devoirs. Ajoutons que

nous n'avons aucun traité de morale qui approche

de ses Offices [de CicéronJ ; et ce n'est pas faute de

liberté que nos auteurs modernes ont été si au-

dessous de lui en ce genre, volt. Triumvirat,

notes. On n'a pas besoin de savoir les Offices de

Cicéron pour être honnête homme, j. J. roïïss.

Ém. v. H
2° Fonction, rôle, destination. C'est l'office

d'un roi d'en purger sa contrée [des vices], garnier,

Bradam. 1, 2. il y a fait l'office de juge, corn. Hor.

Examen. X quel étrange office, amour, me réduis-

tu? De faire accueil au vice et chasser la vertu?

rotr. Tencesl. I, 2. Les trois que Dieu destine à ce

pieux office, boil. Lutr. 1. Lui-même [Dieu] il nous

traça son temple et son autel, Aux seuls enfants

d'Aaron commit ses sacrifices, Aux lévites marqua

leur place et leurs offices, rac. Ath. 11, 4. Les fem-

mes allument du feu et se distribuent dans les dif-

férents offices dont elles étaient chargées, fên. t. xxi,

p. 468. D'un office d'ami simplement je m'acquitte,

begnard, Fol. amour, m, 2. Vous pouvez réem-

ployer, monsieur, à tout office, id. Ménechmcs, 11

,

2. Son office [de la pénitence] est de rétablir dans

l'état naturel ce que le péché avait renversé,

mass. Panégyr. Magd. Les esclaves [chez les Ger-

mains] n'avaient point d'offices dans la maison;

ils rendaient à leur maître une certaine quan-

tité de blé, montesq- Esp. xv. <o.
|]

Faire son

office, produire l'effet naturel. Le sang fait son of-

fice et le roi s'attendrit, rotrou, Yencesl. v, 3.

Scapin : La tendresse paternelle fera son office. —
Argante : Elle ne fera rien, mol. Fourber. 1, 6.

H Faire office de, l'office de, tenir lieu, remplacer.

L'âne àmesserlion fit office de cor, la font. Fabl.

11' 4 9. Nous l'avons vu, frappé de ces murmures

importuns qui interrompent les oraisons des fidèles

et troublent dans la maison de Dieu le vénérable

silence des saints mystères, se lever avec indigna-

tion et, faisant l'office des anciens diacres de l'E-

glise* ordonner qu'on fléchît les genoux, fléch.

Duc 'de Mont. Tant d'autres malheureux dont j'ai

causé les maux Font déjà dans mon cœur l'office des

bourreaux, bac. Théb. v, 6 . Les juges [de la vehme]

prononçaient sans jamais confronter les lémoins et

l'accusé", souvent sans les interroger ; le plus jeune

des juges faisait l'office de bourreau, volt. Ann.

Emp Charlemagne, 788. || Faire l'office de, suffire

pour mettre à effet. Tirons au sort, c'est la justice,

Deux pailles en feront l'office, la font. Joc. Hélas !

il ne me faudrait guère prier pour me faire pleurer

présentement [pour le départ de Mme de Gngnan] :

un tour de mail sur le soir en ferait l'office, sév.

21 oct. IG7I.
||
3" Bureau. Il existe à Paris plusieurs

offices de publicité, de correspondance, etc. Les

correspondances internationales tombées en rebut

doivent être rendues, sans frais, à l'office expéditeur,

Commiss. internat, des postes , Paris 4863, p. 140.

Il

4° Terme de diplomatie. Avis, message, pièce.

Tous les offices que j'avais passés sur ce sujet....

cette légation n'avait point d'autre cause que de

passer des offices en faveur des Vaudois, m. de

bordeaux, envoyé auprès de la reine d'Angleterre,

dans guizot, Hist. de la rép. d'Anglet. t. 11, p. 59

1

et 692. ||
5° Assistance, service. Ce malheur me rend

un favorable office, corn, le Ment. 1, 2. A moi bien

plus qu'à lui vous rendiez cet office : Vous sauviez

Antigone en sauvant Polynice, rotr. Antig. 1, 4.

Vous me rendrez un merveilleux office, la font.

Mandr. Mme de Vins nous servira dans cette mai-

son [de Pompone] ; sans cela, je vous avoue que je

serais inconsolable de vous priver des petits offices

que je vous pourrais rendre, sév. 26 juill. 4675.

11 me semble que, si j'étais avec vous, je lui rendrais

[à sa petite-fille Pauline] de grands offices, rien

qu'en redressant un peu votre imagination, id.
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22 févr. 4689. Un fils consacré à Dieu.... s'acquitte

courageusement de son devoir [avertir son père

de l'approche de la mort].... il trouve ce qu'il

espérait, un chrétien préparé à tout, qui atten-

dait ce dernier office de sa piété, boss. le Teilier.

Le ministre.... en faisant connaître les hommes
capables de remplir les grandes places, et en leur

rendant à propos des offices qu'ils ne savaient

pas, id. ib. Les a-t-il jamais amusés [ses amis,

par des caresses, quand ils ont attendu de lui

des offices effectifs? fléch. Duc de Mont. Un fils

osa rendre ce triste office à son père [l'avertir

de sa mort prochaine], id. le Tellier. Mes mains

ne purent lui refuser ce cruel office, fen. Tél. xv.

Il
Faire office , s'est dit pour rendre de bons offices,

s'employer pour. Le plus qu'il [un prince] pouvait,

c'était de recommander ses serviteurs à son favori,

et de faire office pour ceux qu'il aimait, balz. De la

cour, 7 e dise. || Bon office, service, assistance. Je

vous devrai beaucoup pour un si bon office, corn.

Hor. iv, 2. Je me suis donc rendu moi-même un

bon office, id. le Ment, v, 4. Je vous prie de me
rendre vos bons offices, c'est ainsi qu'il faut s'ex-

primer en pareil cas, non-seulement avec ceux qui

sont au-dessus de nous, mais même avec nos égaux,

caillères, Bon et mauvais usage, p. 68, dans pou-

gens. Tout oser pour rendre de bons offices, hamilt.

Gramm. 6. 11 vous offre ses bons offices auprès du

roi de France, id. ib. 7. Vos bons offices pour

lui sont un bienfait pour moi; souffrez que je par-

tage la reconnaissance, volt. Lett. en vers et en

prose, 58.
Il
En un sens opposé. Mauvais office, ac-

tion, parole destinée à desservir quelqu'un, à lui

nuire. S'il me rend près de 'vous tant de mauvais

offices, rotr. Vencesl. 1,4. Il n'y a point de mauvais

offices qu'elle n'ait tâché de rendre à l'un et à l'au-

tre, sév. 4 4. Je ne vous ai point rendu de mauvais

offices auprès du roi, maintenon, Lett. à M. de

Villette, 9 avril 4 682. Pour prévenir les mau-

vais offices qu'il avait à craindre, fên. Tél. xm.

||
6° Anciennement. Certains emplois, certaines

charges avec juridiction. Création d'offices. Sup-

pression d'offices. L'office de chancelier, de conné-

table. Un office de judicature. Un office de finance..

Je sais combien d'arpent vous coûte votre office,

Et comment aujourd'hui s'exerce la justice, bour-

sault, Mots à la mode, se. 4. Le mot de charge ne

doit point exclure celui d'office, quoiqu'ils signifient

la même chose; on dit un office de la maison du roi,

un office de judicature, un office de finance, caillè-

res, Bon et mauvais usage, p. 65, dans pougens. Se

priver de quelques terres était peu de chose; renon-

cer aux grands offices, c'était perdre la puissance

même, montesq. Espr. xxxi, 7. Un office qu'il [le

souverain] vend est proprement un emprunt dont il

paye l'intérêt sous le nom de gages, condill. Comm.

gouv. Il, 44. Les titres de duc, de comte, étaient

d'abord des offices à vie, volt. Mœurs, 98. Des ro-

turiers qui avaient acheté chèrement des offices,

id. Russie, 11, 7. Ils n'ont, dit-il [Commines], souci

de rien, parlant des Français de son temps, sinon

d'offices et états... les choses ont peu changé; seu-

lement cette convoitise des offices et états, curée

autrefois réservée à nobles limiers, est devenue plus

âpre encore, depuis que tous y peuvent prétendre,

p. l. cour. Lettre n. || Charge de la maison du roi

et des princes. Les offices de la chambre, de la

garde-robe. ||
En titre d'office, et, plus ordinaire-

ment, à titre d'office, avec la qualité que donne un

office. L'un en titre d'office exerçait un brelan, Ré-

gnier, Sat. x. Au temps de Charlemagne, il y avait

des confesseurs dans les. armées; Charles en avait

un pour lui en titre d'office, volt. Mœurs, 24. Les

Juifs eurent, au lieu de médecins, des exorcistes

en titre d'office, qui chassaient les esprits malins

avec la racine.... id. Dial. xxiv, 3. ||
Fig. La maré-

chale d'Humières se retira dans une maison borgne

au dehors des Carmélites du faubourg St-Jacques,

et s'y fit dévote à titre d'office, st-sim. 4 3, 44.
||
N a-

voir ni office ni bénéfice, n'avoir aucun revenu cer-

tain H Terme de droit canon. Bénéfice sans juridic-

tion Office claustral.il Procureur d'office ou fiscal, se

disait, dans les juridictions seigneuriales, de celui

qui faisait les fonctions du ministère public.
||
7° En

parlant d'un avoué, on dit office. Cet avoué vendra

bien son office, car il a une excellente clientèle.

il 8°Au palais et dans le langage général, d'office, sans

en être requis et par le seul devoir de la charge. Le

ju*e a informé d'office. On s'attend qu'ils [les pré-

dicateurs] reprendront les mauvaises moeurs ;
on

dit qu'ils le font d'office, et l'esprit humain indocile

y fait moins de réflexion, boss. Panegyr Ste Car

ther. 3. Un dominicain qui l'assistait [Calas] dof-
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fice sur l'échafaud, dit qu'il voudrait mourir aussi

saintement qu'il est mort, volt. Lett. d'Argental,

27 mars 1 7«2. || Nommé d'office, nommé par le juge,

par le tribunal. Avocat nommé d'office pour défen-

dre un accusé qui n'avait point de défenseur. Les

trois experts seront nommés d'office, à moins que

les parties ne se soient accordées pour les nommer
tous les trois conjointement, Code Nap. art. 1680.

||
Fig. Faire quelque chose d'office, faire quelque

chose sans en être requis. C'est un homme né

pour des allées et venues, pour écouter des propo-

sitions et les rapporter, pour en faire d'office et en

are désavoué, la bruy. ii. ||
9° Le saint office, la con-

grégation de l'inquisition établie àRome; le tribunal

de 1 inquisition. Familier du saint office. Il [Giudice]

était delà congrégation du saint office, st-sim. 473,

iO. Le pape Paul III, après avoir convoqué le concile

do Trente, en 1 545, nomma neuf savants personnages

pour travailler à la réforme de la discipline ecclésia-

!
; ce fut ce qui donna lieu à l'établissement

de la congrégation du saint office ou de l'inqui-

sition, dumars. Lib. égl. gall. part, n, max. M.
Quand ils en seront là, ils ne chercheront pas le

système du monde dans des passages de l'Ecriture

mal entendus ; et, pour savoir à quoi s'en tenir sur

ne sujet, ils préféreront l'observatoire au saint of-

fice, d'\lemb. Ab. de la cril. (Euv. t. iv, p. 258,

dans rouGENS. [[
10" Service divin qui se célèbre en

public avec les cérémonies qui doivent y être ob-

servées. Assister à l'office, aux offices. Entendre,

dire l'office. L'office de la nuit, du matin, du soir.

Quelle fureur, dit-il, quel aveugle caprice, Quand

le dîner est prêt, vous appelle à l'office? boil. Lutr.

i. || Se dit aussi de la manière de dire l'office qui

• chaque jour. On fait l'office du dimanche,

l'office d'un tel saint. Aujourd'hui l'office est dou-

ble, semi-double, ou simple. On récite de longs offi-

ces, et ces offices tout divins sont composés et rem-

plis des plus beaux sentiments de foi, bourdal.

5' <l un. après la Pentecôte, Dominic. t. H, p. 478.

.le dis l'office de la Vierge : quoique ce soit avec de-

grandes distractions, c'est toujours un temps des-

tiné à Dieu et passé avec lui, maintenon. Lett. à

l'abbé Gobelin, 1 1 déc. IG74. Cet office qu'il a com-

posé pour l'adorable sacrement de nos autels, MASS.

Panég. St Thomas. || Il s'est dit aussi en un sens

analogue pour les protestants. Le dessein était [chez

I is
]
rotfistants anglais du temps d'Elisabeth] de

dresser un office pour la communion dont les expres-

sions fussent si bien ménagées, qu'en évitant de

condamner la présence corporelle, on réunît tous

les Anglais dans une seule et même Église, boss.

Variât, x. || Le petit office de la Vierge, ou les pe-

tites heures de Notre-Dame, l'office abrégé de la

Vierge. ||
Prière particulière qui se dit en l'honneur

de chaque saint. Quand on canonise un saint, on

lui assigne en même temps un office particulier.

L'office de saint Louis.
||

L'office des morts, cer-

taines prières que l'Église a réglées en commémo-
ration des morts.

||
Prière que chaque ecclésiastique

doit dire tous les jours, c'est-à-dire les heures du
bréviaire (en ce sens, il se joint ordinairement

avec l'adjectif possessif). Je n'ai pas dit tout mon
office aujourd'hui, j'en suis à vêpres. ||

Livre d'of-

fice, livre qui contient les prières chantées ou

récitées au service divin. || 11° Art de préparer

ce que l'on met sur la table pour le service. Ce do-

mestique sait bien l'office. Elle entend la cuisine et

l'office, J. J. rouss. Ém. v.
|| La classe de domes-

tiques qui mange à l'office dans une maison. Un
office nombreux. ||12° Les Offices, gli Ufjisii, grand

et célèbi ii ; e à Florence. On dit aussi la ga-

lerie des Offices.

— REM. Au mot office, l'Académie écrit saint office

sans trait d'union; mais à saint, à congrégation,

ii inquisition, à (jualificaleur, elle écrit saint-office

avec un Irait d'union.

— HIST. xiii" s. Ne vous affiert pas tex offices,

jlel office ne nous appartient pas], lo Rose, 79H.
II les doit penre [prendre] et emprisonner, de son

office, i
38. Li baillis, de s'office, pot bien

debi itet l'avocat, qu'il ne soit oïs en avocation de-

vant lui, id. v, (5. || xiv° s. Qui adonc veïst gont de

court, Cha .uns à son office acourt, machaut, p. 85.

i ns et plusieurs autres nobles ont usé de

office de mage itê et bouté les feux es maisons et es

villes-: mes et plat pays, du cange,

o/ySi ium. Je di que nul, pour raison de office publi-

que ne autn ment, ne peut estre obligiôà pechier,

ORESME, Elh. 163. || xv" s. Avant la consécration,
•

i fil Ii devant l'autel tous les jeunes chevaliers

nouveaux; et en après fit-on l'office de la messe,

l'uoiss. il, n, 74. Lequel Nicolasdistà icellui Henry,
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que, se il ne chastioit sa femme, il le mettrait à

l'office, qui est à entendre, à la -court de l'église,

du cange, officium. Tel perdoit ses offices et es-

tatz pour s'en estre fuy.... et furent donnés à au-

tres qui avoient fui dix lieues plus loing, comm. i,

4. Cappitaine de Callais et autres grosses offices,

ID. m, 4. Et chevauchèrent bien armez, et sembloit

bien qu'ils eussent bon vouloir de faire leurs of-

fices, id. i, 6.
||
xvi e

s. Il le renvoya en sauf con-

duyct, chargé de dons, chargé de grâces, chargé

de toutes offices d'amitié, rab. Garg. i, 50. Plus

il va en avant, et mains [moins] il s'ennuye de

faire vostre office, et mains le veult laisser faire à

nuluy, marguer. Lett. 125. Quand César parle des

offices de sa profession, de sa vaillance, mont,

i, 57. Et m'eust semblé l'office du serviteur estre

de.... id. i, 59. J'en veois envers qui c'est temps

perdu d'employer un long soing de bons offices, id.

ii, 85. Il ferait tourner les affaires du costé des Car-

thaginois, lesquelz pour ceste office luy seraient

amis, amyot, Timol. 2. Rendre l'office d'amitié qu'il

devoit, id. Pélop. et Marcel, c. Selon la manière

qu'ilz avoient de procéder à l'élection dudict office,

id. Arist. i.

— étym. Provenç. offici; espagn. oficio; ital.

ufftsio; du lat. officium, de ob, et facere, faire.

2. OFFICE (o-fi-s'), s. f. ||
1° Lieu où l'on pré-

pare tout ce qui se met au dessert sur la table, et

où l'on garde la vaisselle, le linge, elc.Scapin: L'of-

fice est-elle loin. — La Ramée : Je m'en vais t'y

mener, hauteroche, Espr. follet, II, 6. J'en suis

fourni, Dieu sait [de poivre] ! et j'ai tout Pelletier

Roulé dans mon office en cornets de papier, boil.

Sat. m. Je ne voulais point qu'on m'envoyât dîner

à l'office, et je me souciais peu de la table des

grands, J. J. rouss. Conf. x. ||
2° Au plur. Tous les

lieux où l'on prépare, où l'on garde les diverses

choses nécessaires pour le service de la table. Il y a

dans ce palais de grandes offices, de belles offices.

Les offices des esclaves, des hôtes, des clients étaient

presque toujours construites à part, chateaubr.

Italie, Tivoli.

— HIST. xiv e s. Avoient esté par pluseurs foiz

receuz à grant feste es chambres, sales, cuisines,

despenses, boutilleries, et autres offices et lieux de

noz dix seigneurs, Confession de Vourdreson, dans

i.acur-ne. || xvi
e

s. On a donné ordre que personne

n'entre à nos offices, marg. Lett. 4 4 9. Cuisine accom-

pagnée de tous ses offices; assavoir charnier.... o.

de serres, 20.

— ÉTYM. Office I, qui était aussi bien féminin

que masculin (voy. l'historique).

OFFICIAL (o-fi-si-al) , s. m. ||i° Anciennement.

Juge ecclésiastique délégué par l'évêque pour exercer

en son nom la juridiction contentieuse. L'official ne

punissait que par les peines canoniques, et devait

recourir au juge royal pour les peines afllictives.

Il y avait trois sortes d'officiaux, l'ordinaire, le mé-
tropolitain et le primatial. Mais, depuis trois mois-

sons, à leur saint assemblage L'official a joint le

nom de mariage, boil. Lutr. i. Le Dieu des Juifs,

encore une fois, est le Dieu de toute la nature; je

vous le redis, afin que vous n'en prétendiez cause

d'ignorance, et que vous ne nie défériez pas à votre

officiai, volt. Dict. phil. Ignorance. \\
2° Membre

de l'oflicialité établie parle concordat de 180).

— HIST. xm e
s. Jà voir, juges emperiaus, Rois,

prevos ne officiaus Por moi n'en rendra jugement

,

la Rose, 11336. Car tout est ordené par eles [les

étoiles] Selonc les droiz emperiaus, Dont nature est

lis, ib. 19716. Si comme se li officiax de

Biavcs [Beauvais] fet semonre aucun qui est de

l'evesquié de Soissons, beaum. ii, 2s.
||

xvi° s. De là

sont venus les officiaux, qui ont esté faits pour te-

nir la jurisdiction ecclésiastique, calv. Instit. 977.

— ÉTYM. Prov. oficial, huficial, uficiau; espagn.

oficial; ital. uffiziale ; du lat. officialis, ministre

d'un magistrat, appariteur, de officium, office i.

OFFICIALITE (o-fi-si-a-li-té), s. /".
||
1° Ancienne-

ment, juridiction de l'official. || Charge d'official.

Lieu ou il rend la justice. Votre
]

lois.... à

Rouen.... a enseigné qu'il est permis à un religieux

mdre l'honneur qu'il a par sa vertu,

en tuant.... ce qui a causé un tel scandale en cette

ville-là, que tous les curés se sont unis pour lui

faire imposer silence, et l'obi
i

il i
acter sa doc-

trine par les voies canonique.-,; l'affaire est à l'offi-

cial, n-, l'Asc. l'rov. xm. ||
2° Aujourd'hui, ci

établi par le concordat de • soi pour prob

clergé du second ordre contre les empi

pouvoir de leur:.

peut-il, sans munition préalable, de sa seule auto-

rité et sans consulter son oflicialiié, interdire un ce-

OFF 807

clésiastique de toutes ses fonctions? Question sou-
mise au Conseil d'État en 1836.
— ÉTYM. Officiai.

OFFICIANT (o-fi-si-an).
||
1- Adj. Qui officie à l'é-

glise. Prêtre officiant.
|| S. m. L'officiant encensa

l'autel.
||
2° S. f. L'officiante, dans un monastère de

filles, la religieuse qui est de semaine au chœur.— étym. Voy. officier t.

t OFFICIAT (o-fi-si-a), s. m. Grade d'officier de
santé.

— ÉTYM. Voy. OFFICIER 2.

OFFICIEL, ELLE (o-fi-si-èl, è-1'), adj. || i" En
style de négociations, qui est déclaré, proposé en
vertu d'une autorité reconnue. Proposition, réponse
olficielle. ||

2° En style d'administration, qui émane
du gouvernement. La nouvelle est officielle. La
partie officielle du Journal officiel, organe du gou-

vernement. Faites attention; chaque mot est officiel,

approuvé des censeurs, p. l. cour. 2 e lettre parti-

culière. ||
Candidat officiel, candidat proposé par le

gouvernement. Les candidatures officielles.
|| Sou-

vent on oppose officiel à officieux dans cette locution

et autres analogues : les journaux officieux et les

journaux officiels. || Cela est officiel, se dit pour cela

est certain. Cette nomination est officielle. || Fig.

Un homme officiel, un homme gourmé, important.

|| Par plaisanterie, qui appartient, qui louche à l'ad-

ministration, même en des points qui ne l'intéres-

sent pas. L'autre jour, il [un candidat à la députa-

tion] a dîné à la préfecture, et y a déployé un
appétit dont la cuisine officielle se souviendra, l.

reybaud, Jérôme Palurot, m, § xm.
— HIST. xiv e

s. La douzième [rubrique] est de l'ana-

tomie des membres officiaus, h. de mondeville, f" i

||
xvi" s. Un pot à pisser, c'est un officiai, rab. i, 9.

— ÉTYM. Lat. ojficialis, qui sert à un office; de

offichim, office ». Dans l'ancienne langue, officiai

ou officiel signifie seulement qui sert à un office.

OFFICIELLEMENT (o-fi-si-è-le-man), adv. D'une

manière officielle. La nouvelle est publiée officiel-

lement.
— étym. Officielle, et le suffixe ment.

1. OFFICIER (o-fi-si-é), j'officiais, nous officiions,

vous officiiez; que j'officie, que nous officiions, que

vous officiiez, v. n. ||
1° Faire l'office divin à l'église.

Il convient'que vous n'officiiez pas au service de feu

M. l'archevêque, mainten. Lett. au card. de Noaillcs,

15 nov. 1695.
|f Fig. Que je suis ravi d'aise, quand je

considère Jésus-Christ, notre sacrificateur éternel,

officiant devant cet autel éternel [dans le ciel] où

notre Dieu se fait adorer! boss. Serm. Ascens. 3.

|| Fig. Il a toujours l'air d'officier, se dit d'un

homme qui prend des airs solennels et imposants.

||
2° Fig. et familièrement. Il officie bien à table,

se dit d'un homme qui mange et boit largement.

— HIST. xiv e
s. Tous autres officiers servans et

officians continuelement en nos dittes receptes, du

cange, officiarc. ||xv e
s. Icellui suppliant respondit

audit sergent qu'il n'estoit pas heure de officier,

pour ce qu'il estoit nuit, id. ib. ||
xvie

s. Monsieur le

curé, je. ne sais pas où vous avez apprins à officier,

despf.r. Contes, xxxv.

— ÉTYM. Office I.

2. OFFICIER [o-fi-sié; l'r ne se prononce et no se

lie jamais; au plurii 1,1'sse lie : des o-fi-sié-z habiles),

s. m. ||
1" Celui qui a un office, une charge, un emploi.

Officier de police, dejustice. Les officiers municipaux.

Le directeur, le chancclieret le secrétaire perpétuel

de l'Académie française sont les officiers de cette ci in-

pagnie. Cette fille, appelée 'Ihérèse Levasseur, était

de bonne famille; son père était officier de la mon-
naie d'Orléans, sa mère était marchande, j. J. rouss.

Conf. vu. Tout le gibier et toute la volaille arrivent

à la Vallée; il y a des officiers do volaille, tout

comme des officiers de marée; le cornet attachéau

dessous du ventre, la plume sous la perruque, ils

couchent par écrit la moindre mauviette : un lape-

reau a son extrait mortuaire en bonne forme avec

h date du jour, mercier, Tabl. de Paris, Quai de

la Vallée. || Fig. La dîme est une contribution des-

tinée à cette partie du service public qui concerne

les ministres des autels; c'est le subside avec lequel

la nation salarie les officiers de morale et d'instruc-

tion, HIRA.B. Collcct. t. II, p. 4 2. ||
Offic'ii :

a paix,

nom que l'assemblée nationale donna à 24 employés

unal municipal créé en 1 79 1 ; ils faisaient à

1 près les fonctions d'huissiers près les jugl s do

Officiers de l'église, les employés laïques, tels

sacristains, chantres, suisses, bedeaux, ètc

Le vigilanl Girot court à lui [le chantre de la
v

Chapelle] le premier; C'est d'un maître si sainl le

1 licier; La porte dans le chœur à sa garde

j est commise, boil. Lutr. iv. ||
2° Grands officiers de
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la couronne, dans l'ancienne monarchie, le conné-
table, l'amiral, le chancelier, le grand écuyer, etc.;

ils portaient primitivement le titre d'officiers de la

maison du roi. Le duc est grand vassal, le pair est

grand officier, st-sim. 300, i 24. Anselme, moine au-

gustin, le premier qui ait fait une histoire généalo-

gique des grands officiers de la couronne, continuée
et augmentée par du Fourni, auditeur des comptes,

volt. L. XIV, Écrivains, Anselme. On a une notion

très-vague de ce qui constitue les grands officiers;

on s'imagine que ce sont ceux à qui leur charge

donne le titre de grand, comme grand écuyer, grand
échanson; mais le connétable, les maréchaux, le

chancelier sont grands officiers, et n'ont point ce

titre de grand, et d'autres qui l'ont ne sont point

réputés grands officiers, id. ib. On tint cour plé-

nière à l'hôtel Saint-Paul, et le roi donna des robes

ou livrées à tous ses officiers petits et grands,

narchangy, Tristan le voyageur, .ch. lxviii. ||
Grands

officiers de l'ancien empire d'Allemagne, les élec-

teurs de l'empire germanique. ||
3° Celui qui a

obtenu quelque charge selon les formes prescrites.

Les officiers ministériels. ||
4° Homme de guerre

qui a un grade, un commandement. Un officier en

retraite. Officier d'infanterie, de cavalerie, d'artille-

rie. Officier de la garde nationale. Officier au i" ré-

giment de ligne. Lorsqu'occupé d'un côté, il envoie

reconnaître l'autre, le diligent officier qui porte ses

ordres s'étonne d'être prévenu, et trouve déjà tout

ranimé par la présence du prince, boss. Louis de

Bourbon. Elle ramasse quelques vaisseaux qu'elle

charge d'officiers et de munitions, et repasse enfin

en Angleterre, id. Reine d'Anglet. Contraint de ra-

cheter sa liberté, après une longue prison, durant

les guerres d'Allemagne, il employa et son argent

et son crédit, pour ramener les officiers qu'aban-

donnaient à leur triste captivité l'indigence ou
l'avarice de leurs familles, fléch. Duc de Mont.

Sévère et dur à lui-même, et partageant avec les

moindres officiers sesbiens par libéralité et leurs fati-

gues par constance, iD.ib. Tel court au feu avec intré-

pidité, qui ne laisse pas d'être un très-mauvais offi-

cier, j. j. rouss. Disc, rélabl. des scienc. Le cheval

n'était pas permis aux officiers d'infanterie ; sou-

vent les généraux faisaient à pied les mêmes jour-

nées que leurs troupes, id. Lett. à d'Alemb.
||

Offi-

ciers proprement dits, les sous-lieutenants, les lieu-

tenants et les capitaines.
||
Officier de compagnie et

officier de corps, se dit des officiers attachés à un
régiment, par opposition aux officiers d'état-major.

||
Officiers supérieurs, les officiers d'un grade élevé,

tels que colonels et généraux. || Officiers généraux,

ceux dont le commandement n'est pas restreint à

une seule compagnie, à un seul régiment; tels sont

les maréchaux de France, les généraux de division

et les généraux de brigade. Un officier général.

|| Bas officier, se dit quelquefois pour sous-offi-

cier. Les bas officiers ou ceux qui l'ont été, qu'on

appelle à présent officiers de fortune, s'accommo-

dent mal avec les officiers de naissance ; et ce n'est

pas d'aujourd'hui; de fait, il m'en souvient, ce fu-

rentlesbas officiers qui firent la révolution autrefois,

p. l. cour. V lett. particulière.
|| Officier major,

nom que l'on donnait autrefois aux majors de place

et de régiment. ||
5" Officiers de l'ordre de la Légion

d'honneur, titulaires du grade immédiatement su-

périeur à celui de chevalier ; ils portent la croix

d'or attachée à un ruban noué en rosette. ||
6° Dans

la marine, officier de garde, officier qui, dans un
port ou une rade, et pendant la durée d'une garde,

commande le bâtiment; il veille sur tout ce qui in-

téresse le navire et son équipage. || Officier de

quart, officier qui, pendant la durée d'un quart, a,

sous la responsabilité du capitaine, le commande-
ment du bâtiment. || Officier de prise, officier déta-

ché du bâtiment capteur sur le navire pris, pour le

commander. || Officier chargé du détail, officier qui

est chargé de tout le détail du service d'un bâtiment.

||
Officiers auxiliaires, officiers de la marine mar-

chande appelés à servir sur les bâtiments de l'État

avec le rang d'officier militaire, quand les cadres de

l'état-major de la flotte se trouvent insuffisants.

|| Officiers mariniers, nom donné aux maîtres de tous

les services; l'ensemble des officiers mariniers forme
la maistrance. || Officiers-marchands, nom donné à

ceux qui commandent les navires du commerce.
|| Outre les officiers militaires ou officiers de ma-
rine, la marine a des officiers civils (administrateurs)
et des officiers de santé (chirurgiens et médecins)
que leur position a fait assimiler aux officiers de
marine pour }e rang et les honneurs.

|| Autrefois,
dans la marine, toute personne ayant un emploi
ou office, et n'étant ni matelot proprement dit ni

soldat, avait le nom et la qualité d'officier. || Au-
jourd'hui, il n'y a plus d'officiers que les officiers

généraux, les capitaines de vaisseau, les capitaines

de frégate, lee lieutenants et les enseignes de vais-

seau. || Officiers subalternes, anciennement, les

lieutenants et les enseignes, inférieurs au lieute-

nant en pied et à l'enseigne à pied qui comptaient

parmi les officiers majors; aujourd'hui, les lieute-

nants et les enseignes par rapport aux capitaines

de vaisseau et aux capitaines de frégate qui sont

rangés parmi les officiers supérieurs. ||
Ancienne-

ment, officiers majors, le capitaine, le lieutenant

et l'enseigne de vaisseau. ||
Officiers déplume, nom

par lequel on désignait, dans l'ancienne marine,

tout le corps des administrateurs. ||
Officier-matelot,

nom que l'on donnait à un officier roturier, habile

au métier de la mer. || Officier bleu, nom ancienne-

ment donné aux officiers auxiliaires, à cause qu'ils

étaient autorisés à porter le petit uniforme de la

marine, qui était bleu. ||
7" Nom donné, dans les

grandes maisons, et surtout dans les maisons des

princes, à des personnes qui y remplissaient quelque

emploi important; il était à peu près synonyme de

domestique (voy. domestique, n° 8). C'était [Voi-

ture] un Parisien, homme d'esprit et de bonnes

lettres, qui était officier de M. le duc d'Orléans,

gui patin, Lettres, t. u, p. 559. En voici un [cas]

assez nouveau ; c'est celui du soufflet de Cornpiè-

gne.... vous savez, mes pères, qu'il est si rare que
des jésuites donnent des soufflets aux officiers de

la maison du roi, qu'il n'y avait pas à craindre qu'un

meurtre en cette occasion en eût tiré beaucoup

d'autres en conséquence, pasc. Prov. xm. Montaigne

nous a fait inutilement avertir qu'il avait un page,

qui est un officier assez inutile en la maison d'un

gentilhomme de six mille livres de rente, port-royal,

Logique, 3 e part, dans richelet. Elle n'est point

accoutumée à tous ces différents officiers qu'elle a

présentement, et elle n'a pas encore bien pu ap-

prendre à distinguer leurs fonctions, fonten. Lett.

gai. 2° part. lett. 31. ||
8° Plus particulièrement,

dans une grande maison, domestique qui a soin de

l'office. Le cuisinier de M. le cardinal de Retz ne

le quitte point, ni son officier, sév. 26 juin 1675.

Vous gronderez mal à propos un officier, si vous vou-

lez qu'il ait dressé un fini t plus promptement qu'il

n'est possible, fén. t. xvn, p. 35.
|| Auplur. Officiers

comprend le cuisinier et le maître d'hôtel. 11 est

bien servi, il a de bons officiers.
||
Chez le roi, offi-

ciers de bouche, ceux qui travaillaient pour la table

du roi. ||
Officiers du gobelet, ceux qui étaient char-

gés de fournir le vin pour la table du roi. || Officiers

du commun, tous ceux qui travaillaient pour les

autres tables de la maison du roi. ||
9" Officier de

santé, se disait, autrefois, des médecins, chirur-

giens, apothicaires qui servaient chez le roi et chez

Monsieur. ||
Aujourd'hui, médecin d'un rang au-

dessous de celui de docteur en médecine.
||
10° Terme

de pêche. Un des noms du lieu (voy. lieu 2).

— HIST. xiV s. Nos officiers fiesvés, qui ont au-

cune juridiction ou cognoissance de cause en notre

dite ville de Paris, comme le connestable, cham-
berier, le pannetier el le bouteiller de France et

autres officiers fiesvez, du cange, officium. N'y ara

si petit varlet ne officier, Qu'à trois chevaux ne

puist en France repairier, Guescl. 17202- (7213.

|| xv° s. Furent par les officiers d'armes [hérauts]

signifiés grands seigneurs, capitaines et nobles

hommes, à ce qu'un chacun d'eux se missent, selon

leurs estats, bien en poinct, math, dscoucy, flirt, de

Charles VII, p. 69), dans lacurne. || xvi e
s. Si le

créancier dirige son exécution sur des biens meu-
bles et cateux, l'officier [sergent ou huissier] est

tenu, après la sommation, d'enlever lesdits effets et

les vendre à l'enchère, Nouv. coust. gén. 1. 1, p. 680.

— ÉTYM. Office i
;
provenç, et cat. officier.

f OFFICIÈKE (o-fi-siè-r'), s. f. ||
1" Celle qui a un

office dans les congrégations de filles. Quelques

congrégations de filles ont des officières qui portent

le nom d'admonitrices. C'est là que l'on murmure,
que l'on se plaint à tort et à travers de la conduite

des officières de la maison [couvent], boss. Instr. aux
ursul. sur le silence. Les officières se tiendront un
peu de temps dans l'assemblée, afin que les sœurs
aient le temps de leur parler, port-royal, Constitu-

tions, p. 61, dans richelet. ||
2° Voltaire l'a dit, dans

un conte, de femmes qui remplissaient les différentes

charges de la maison d'une reine. Après quoi les

grands officiers et les grandes officières de la cou-

ronne les menèrent à l'appartement de Sa Majesté

au milieu de deux files, chacune de mille musi-
ciens selon l'usage ordinaire, volt. Candide, 18.

— étym. Officier 2.

OFFICIEUSEMENT (o-fi-si-eû-ze-man), adv. D'une
manière officieuse. Il s'est offert officieusement.

Vous qui mettez à profit les misères publiques, qui

appréciez les larmes et l'indigence de votre frère, et

qui ne lui tendez la main que pour achever offi-

cieusement de le dépouiller, mass. Or. fun. Villars.

— Hisr. xvi" s. Luy les saluoit assez officieuse-

ment, des accords, Escraignes dijonnoises, p 33,

dans lacurne.
— étym. Officieuse, et le suffixe ment.

OFFICIEUX, EUSE (o-fi-si-eû, eû-z'), adj.

||
1° Prompt à rendre de bons offices. La l'Étoile en

eut soin comme si elle eût été sa mère, et Inézilla

se montra fort officieuse, scarr. Rom. coin, i, 23.

Le mot d'office en ce sens [de service] a fait celui

d'officieux, qui est fort bon ; c'est un homme offi-

cieux, pourdire un homme qui aime à faire plaisir,

caillères, Bon et mauvais usage, Convers. i. Ô les

amis désintéressés, amis commodes et officieux,

qui se croient payés de tous leurs bienfaits, quand
on leur donne de nouveaux sujets d'exercer leur mi-

séricorde ! boss. Sermons, Anges gardiens, ( . Il était

vif, enjoué, officieux, d'une bonté et d'une facilité

dont de faux amis ont abusé assez souvent, fonten.

Hartsoeker. || Officieux à. L'air est plein d'une innom-
brable multitude de peuples de figure humaine....

grands amateurs de sciences, subtils, officieux aux
sages.... le Comte de Gabalis, 2 e enlrel. || S. m. et f.

En un sens ironique. Un officieux, une officieuse,

celui, celle qui s'empresse avec un zèle déplacé ou
inconvenant. Faire l'officieux. Écartez tous ces offi-

cieux. Un de ces importuns et sots officieux Qui ne

sauraient souffrir qu'on soit seule en des lieux, mol.

les Fâch.i, 8. Mme la marquise de Pontailly sait que

la malle-poste arrive de très-bonne heure, reprit l'of-

ficieux, ch. de bern. un Homme sérieux, § i.
||
2" Qui

tend à être utile, agréable, en parlant des choses.

Une mère qu'une sincère piété, une tendresse, res-

pectueuse pour son époux, une bonté officieuse et

libérale pour ses sujets.... avaient rendue vénérable

et à l'Espagne où elle régnait, et à la France d'où

elle était sortie, fléch. Marie-Thér. Cependant je

rends grâce au zèle officieux Qui sur tous mes périls

vous fait ouvrir les yeux, rac. Athal. I, t.
|| Men-

songe officieux, mensonge qu'on fait simplement
pour faire plaisir à quelqu'un. Ce qu'on appelle men-
songes officieux sont de vrais mensonges, j. j. rouss.

From. 4. ||
Fig. Ainsi la cruauté [chez le courtisan

calomniateur] fait la douce, et paraît officieuse et

bienfaisante, balz. De la cour, b e dise. Ces grâces

qui donnent par une officieuse cruauté le dernier

coup à la discipline mourante, mass. Or. fun. Vil-

lars. Et moi de nos bourreaux complice officieux,

m. j. chén. Charles IX, îv, 4.
||
3" Se dit, par oppo-

sition à officiel, de ce qui a le caractère de simple
communication de la part du gouvernement. Des
renseignements officieux, non officiels.

— HIST. XVI e
s. Maison de tout temps libre, de

grand abord, et officieuse à chascun, mont, iv, 92.

— ÉTYM. Lat. officiosus, de officium, office 1.

OFFICINAL, ALE (o-fi-si-nal, na-1'), adj. Qui se

trouve dans l'officine. || Compositions officinales,

médicaments qui doivent se trouver tout préparés

chez les pharmaciens, par opposition à compositions

magistrales. || Plantes officinales, celles qui entrent

dans diverses préparations, et qu'on trouve dans les

boutiques d'herboristes, etc.

— ÉTYM. Officine.

OFFICINE (o-fi-si-n'),*. f. ||
1° Local où les phar-

maciens préparent ou gardent les substances médi-
camenteuses. ||

On donne aussi le nom d'officine à

l'iatrium des anciens médecins. ||Fig. On a dit à

propos de l'invasion de l'empire romain par les

multitudes barbares, que le Nord était l'officine du
genre humain.

||
2° Fig. Lieu où l'on étudie, où

l'on compose des ouvrages de science. || Par ironie

et avec un sens péjoratif. Lieu où l'on prépare, où

l'on manipule comme dans une officine de phar-

macie. Une officine de calomnies. Le comité s'a-

dressa donc [pour avoir un rédacteur en chef d'un

journal d'opposition] à une de ces officines politico-

littéraires qui expédient en province des hommes
de talent ajuste prix, ch. de Bernard, un Homme
sérieux, § iv.

— HIST. xin" s. Et li poleins sait [saute] es cui-

sines, Despeçant vases, officines, Ces escueles, ces

mortiers, Et ces plateax et ces doubliers, Fabliaux

mss. p. 94, dans lacurne. Les edefices et toutes les

officines qui sont et seront ou [au] clos de ladite ab-

beye, Bibl. des ch. 6 e série, t. m, p. 667.
||
xve

s. Si me
fut advis que tout mon corps estoit aussy cler comme
cristal; car je veoys par dedens moy toutes les offi-

cines ainsi que nature les avoitordonnées,et de quoy
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chascune servoit, entre lesqueles choses je prins

moult à regarder mon cueur, que je veoye tout à

plain, Perceforest, t. v, f° 9G. Il print à regarder la

grant richesse du temple et les subtilz ouvrages et

puissaus qui estaient en toutes les officines de

céans, ib. t. n , f° 95. Pour battre oille [huile] et

moire [moudre] blé.... hostieux, huisines et offcchi-

nes y convenables, Souvenirs de la Flandre wal-
lonne ,

jaillet et août 1867, p 106.

— ÊTYM. Provenç. officina; espagn. oficina; du
lat. officina, atelier, de ob, et facere, faire.

OFFRANDE (o-fran-d'), s. f. \\V Don offert sur

les autels, dans les temples, dans les églises. Nous
avons par trois fois imploré leur secours, Par trois fois

redoublé nos vœux et nos offrandes, corn. Œdipe,

1,6. De toute autre victime [qu'lphigéniej il [le dieu]

refuse l'offrande, rac. Iphig. m, 5. Il est venu faire

ses offrandes au temple, fén. Tél. iv. S'il [le ciel]

est juste, faut-il, pour le rendre propice, Que j'aille

teindre les ruisseaux, Dans l'offrande d'un sacrifice,

Du sang innocent des taureaux? chaulieu, à Lafarc.

La reine sans ceinture, un pied sans brodequin,

Déjà tient son offrande en sa tremblante main,
delili.e, En. iv. ||

Fig. Autant d'hommages qu'on
rendait à son rang ou à sa vertu, étaient autant

d'offrandes qu'elle faisait intérieurement à Jésus-

Christ crucifié, fléch. Marie-Thér. Présentez à nos
dieux des offrandes de pleurs, volt. Œdipe, i, 3.

|[
2° Ce qu'on donne au prêtre qui officie solennel-

lement, et qui en même temps fait baiser en signe

de paix une patène à la personne qui se présente.

Ils [les manichéens] fréquentaient les églises, allaient

à l'offrande, se confessaient, boss. Yar. ii. Lors-

qu'il fallut aller à l'offrande, il [Théodose] se leva,

s'avança vers l'autel, où il offrit ses dons comme il

avait accoutumé, fléch. Hist. de Théodose, iv, H.
C'est une belle chose de voir le compère cardeur

et le menuisier gaillard avec la robe rouge comme
un président, donner des arrêts et aller les premiers

à l'offrande; vous ne voyez pas cela à Paris, rac.

lett. â Levasseur, 24 nov. 166). Une pauvre femme
fort âgée et qui n'avait rien à donner, porta un jour

un petit chat à l'offrande, disant qu'il était de bonne
race, et qu'il servirait à prendre les souris de la sa-

cristie, SAiNT-FOix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 358,

dans pol'Gens. ||
3° Tout ce qu'on offre à quelqu'un

pour lui prouver son dévouement. Si je me dispense

ici de m'étendre sur les belles et glorieuses vérités

qu'on pourrait dire d'elle [Son Altesse le frère du
roi], c'est par la juste appréhension que ces grandes

idées ne fissent éclater encore davantage la bassesse

de mon offrande, mol. Éc. des mar. Épître dédie.

|| Par compliment. Veuillez bien agréer l'offrande

de mes vœux. ||
Proverbes. Vous allez trop vite à

l'offrande, vous ferez choir M. le curé, se dit pour
reprochera quelqu'un une précipitation maladroite.

|| À l'offrande qui a dévotion, l'offrande est à dévo-

tion, se dit quand on invite à quelque cotisation

volontaire, et aussi pour signifier tout ce qu'il est

libre de faire ou de ne pas faire.
|| À chaque saint

son offrande, c'est-à-dire il faut rendre des civilités,

faire des cadeaux à tous ceux qui ont quelque pou-
voir en une affaire. On dit aussi : à petit saint pe-
tite offrande.

— REM. offrande, oblation. L'oblation est l'action

d'offrir; et l'offrande est la chose qui doit être

offerte.

— IIIST. xi° s. Mult granz ofrendes [ils] metent
par ces moustiers, Ch. de Roi. cclxxxii.

|| xn e
s. E li

reis fist ses offerendes et ses oblatiuns, Rois, i4i.

|| xni
e s. Lors dist Renart : encore y a Plus riebe of-

frende eu un lardier, Se dant Bruns m'en voloit

aidier, Ren. 9149. Venez avant; passez grant pas;

Gardez que ne resanblez pas Vilain qui va à offe-

rande, rutf.h. h, 88. || xv c
s. Durant le temps (pie

Girard servoit et estait présent, ils ne se montroient

ne apparoient, sachant de vrai qu'il alloit devant

eux a l'offrande [qu'il avait le pas sur eux et était

li- m 1
. 'ux venu de la belle], louis xi, Nouv. xxvi.

il
xvi° s. N'attcns donc plus autres honneurs, offran-

des, ne sacrifices de moy, amyot, Anton. <07.

— ÊTYM, Provenç. offerenda, ufrenna; espagn.

ofrenda; ital. offerenda; du lat. offerendus, qui

doit être offert, de offerre, offrir.

OFFRANT (o-fran), s. m. Terme de pratique. Celui

qui offre.
||
Au plus offrant, à celui qui offre le plus

haut prix d iniso à l'enchère. Et comme
au pin; offl B la justice, REGNIER, Sat. XV.

Us [les poètes] donnent l'immortalité au plus offrant;

un lin V' l de lemi-dieu va pour un habit do drap
b' Hollande, scarr. Éptl dédie. Œuv. t. i, p. 157,
..ans pougens. Ils [les prétoriens] s'emportent jus-

qu'à le vendre [l'empire] au plus offrant, boss.

DICT. DE T.A LANGUE FRANÇAISE.

Hist. ni, 7. De mes sonnets flatteurs lasser tout

l'univers, Et vendre au plus offrant mon encens et

mes vers, boil. Sat. i. ||On dit souvent dans les

encans : au plus offrant et dernier enchérisseur.

— HIST. xv e
s. Et se bailloient les églises au plus

offrant et dernier enchérisseur, juvén. Charles VI,

4414. || xvi
e

s. Ils exposèrent publiquement en vente

au plus offrant, à l'encant, les biens et les personnes,

amyot, Cam. 15.

OFFRE (o-fr'), s.
f. \\

1° Action d'offrir; la chose

offerte. Et l'offre de mon bras suivit celle du cœur,

corn. Cinna, v, 2. J'ose, après cet aveu, vous faire

offre d'un homme Digne d'être avoué de l'ancienne

Rome, id. Sertor. il, 2. Vous l'allez bientôt voir lui-

même à vos genoux Vous faire offre d'un sort qu'il

n'aime que pour vous, id. Othon, v, 6. Je te viens

contre tous faire offre de service, mol. les Fdch.

m, 4. Fallut-il éventer les conseils d'Espagne et dé-

couvrir le secret d'une paix trompeuse que l'on pro-

posait? Le Tellier en fit d'abord accepter les offres;

notre plénipotentiaire partit.... boss. le Tellier. Il

ne désire, à l'exemple de Salomon, qu'un état fru-

gal et honnête entre la pauvreté et les richesses ; et,

quelques offres qu'on lui fasse, il n'étend ses désirs

qu'à proportion de ses besoins, fléch. Turenne.

Pour faire éclater aux yeux de tout l'empire L'hor-

reur et le mépris que cette offre m'inspire, rac.

Bajas. v, 4. Montesquieu s'est trompé dans d'autres

citations, jusqu'à dire que François I", qui n'était

pas né lorsque Christophe Colomb découvrit l'Amé-

rique, avait refusé les offres de Christophe Colomb,

volt. Louis XIV, écrivains, Montesquieu. Mille of-

fres apparentes qui ne sont faites que pour être re-

fusées, j. j. rouss. Hél. il, • 4. J'oubliais de vous

marquer que le roi de Prusse m'a fait faire, par mi-

lord Maréchal, des offres très-obligeantes, et d'une

manière dont je suis pénétré, id. Lett. à M. Moultou,

Corresp. t. v, p. 254, dans pougens. ||
2° Terme de

jurisprudence. Acte par lequel on propose de payer

ce qu'on doit, ou de faire quelque autre chose, afin

de prévenir une action judiciaire ou d'arrêter des

poursuites. Des offres suffisantes. Ses offres ont été

reçues en justice, ont été déclarées bonnes et vala-

bles. ||
Offres réelles, offres dans lesquelles la pro-

position de payer ce qu'on doit est accompagnée

de l'exhibition de la somme à payer. Les offres

réelles suivies d'une consignation libèrent le débi-

teur, Code Nap. art. 1257.
||
3° Terme d'économie

politique. Empressement que les fabricants, les

marchands et les ouvriers paraissent mettre à placer

leurs produits, leurs denrées et leur travail, et qui

résulte de l'abondance de ces choses. L'offre et la

demande constituent l'état du marché. On a dû

entendre par demande la volonté jointe au pouvoir

d'acheter, et par offre la production des denrées

jointe à l'intention de les vendre, malthus, Prin-

cipes d'écon. polit, trad. fr. Paris, i820, t. i, p. 6 2.

Offre : ce mot exprime la mise en vente des ser-

vices et des choses qui sont dans le commerce....

la demande et l'offre sont la mesure des salaires,

des profits du capital, de la rente de la terre et de

la valeur des produits du travail; selon que l'offre

est supérieure à la demande, ou la demande à l'offre,

la valeur vénale de tous les services, de tous les

emplois et de tous les produits du travail est haute

ou basse, ganilh, Diclionn. analytique d'écon. pol.

Paris, 1826, p. 319.

— REM. Offre a été autrefois masculin : D'un si

bel offre de service, Monsieur d'Assoucy, grand

merci, chapelle et bachaumont, Voyage. On le

trouve même dans Racine avec ce genre : Ah ! si

d'une autre chaîne il n'était point lié, L'offre de

mon hymen l'eùt-il tant effrayé? rac. Bajas. m, 7.

Aujourd'hui il est toujours féminin.

— HIST. xn e
s. Mais les offres le rei n'a il dunkes

pas pris ; Car il cremi forment que li fiers reis

Henris.... Th. le mort. 97. Mult beaus offres, fait-

il, li reis nus offerra; Mais jo nés prendrai pas: car

granl engin i a, ib. (05. ||xin" s Crans mercis

Du bel offre que fait m'avés, matzner, p. 84. Et dit

que pas nel refusout, Ne sun offre n'ele jetout, Lai

ilft désiré.
I!
xive s. Mettez paine de vous envers lui

apaisier, Ou de bailler tel offre qu'on ne vous puist

moquier, Guescl. 5503-5516.
||
xvi* s. En refusant

un offre présenté, marot, i, 402. Le prince n

i; ternai, de la pari d i la roine, messager de paix,

de laquelle il embrassa les premiers offres de si bon

cœur, que-... d'auk. Uist. i, 2i9.

— ÊTYM. Voy. offrir; génev. un offre; provenç.

offra. Le genre de offre e I re té loni I mp indécis.

;
OFFREUR (o-freur); s. m. Ci lui qui offre.

— HIST. xiv s. Que nulle monnoye d'or el à ar-

gent, soit blanche ou noire, n'ait cours aucun, ex-

cepté le denier d'or.... et les doubles..., et quicon-
que fera le contraire, soit bailleur ou offreur, perdra
la monoye.... Ord. des rois, t. n, p. 265.
OFFRIR (o-frir), j'offre, tu offres, il offre, nous

offrons, vous offrez, ils offrent; j'offrais
;

j'offris
;

j'offrirai
;
j'offrirais ; offre, offrons

;
que j'offre, que

nous offrions; que j'offrisse; offrant, offert, v. a.

||
1° Proposer une chose pour qu'on l'accepte. Of-

frir un présent, de l'argent. Moi j'accepte la paix
que vous m'avez offerie, corn. Sertor. v, 7. Si vous
aviez voulu dire simplement que les fidèles peuvent
offrir des biens temporels à ceux dont ils reçoivent

les spirituels, et que les prêtres qui servent à l'au-

tel peuvent vivre de l'autel, \ous auriez dit une
chose dont personne ne doute, pasc. Prov. réfut.

de la lett. 12. Au milieu de tant de périls [à Senef],

il [le fils de Condé] voit ce grand prince renversé

dans un fossé sous un cheval tout en sang
;
pendant

qu'il lui offre le sien.... boss. Louis de Bourbon.
Dans ses premières guerres, le prince de Condé
n'avait qu'une seule vie à offrir à son roi, mainte-

nant il en a une autre plus chère que la sienne

[celle de son fils], id. ib. Il ne m'appartient point

de vous offrir l'appui De quelques malheureux qui

n'espéraient qu'en lui, rac. Bnj. v, il.
||

Il se dit

avec de et un infinitif. Il vous offre, seigneur, ou

de venir ici, Ou d'attendre en son camp, rac. Théb.

ni, 5. || J'offre de.... avec un verbe à l'infinitif, se

dit pour affirmer quelque chose, en s'engageant à

faire ce dont il s'agit. S'il vous reste des doutes,

j'offre de les dissiper à l'aide de pièces authentiques.

||
2" En matière de religion, faire une offrande.

Offrir un sacrifice. Selon cette parole du Sage , la

justice vaut mieux devant Dieu que de lui offrir

des victimes, boss. le Tellier. Tantôt elle [la femme
de le Tellier mourant] va offrir devant les autels

celte plus chère et plus précieuse partie d'elle-même
;

tantôt elle rentre auprès du malade.... id. ib. le Tel-

lier. Mme la Dauphine demandait à Dieu sa grâce,

et lui offrait un cœur contrit et humilié, fléch.

Dauphine. Enfants, offrez à Dieu vos innocentes

larmes rac. Mhal. iv, 5. Je ne pouvais offrir ni

présents ni victimes; Né dans la pauvreté, j'offrais

de simples vœux, volt. Mérope, n, 2.
||
Absolument.

Le pontife [juif], avant que d'entrer dans le sanc-

tuaire, offrait pour ses péchés et pour ceux du peu-

ple ; mais le vrai souverain pontife [Jésus-Christ]

n'avait pas besoin d'offrir pour lui, boss. Méd. sur

VEv.laCène, 18° jour. ||
Offrir le saint sacrifice de la

messe, dire la messe. Il s'agit de savoir si un prê-

tre qui n'aurait pour motif principal, en offrant le

sacrifice, que l'argent qu'il en reçoit, ne serait pas

devant Dieu coupable de simonie, pasc. Prov. Ré-

fut. de la lett. * 2. Ame pieuse du sage Michel le

Tellier.... recevez devant ces autels ce témoignage

sincère de votre foi et de notre reconnaissance, de la

bouche d'un évoque trop tôt obligé à changer en

sacrifices pour votre repos ceux qu'il offrait pour

une vie si précieuse, boss. le Tellier. ||
Offrira Dieu

ses afflictions, les lui présenter en satisfaction des

péchés qu'on a commis. Dieu me donnera peut-être

de la santé pour aller seivir cette paralytique; au

moins je le ferai par mes soins, si les forces me
manquent ; et, joignant mes maux aux siens, je les

offrirai plus hardiment à Dieu, Paroles d'Anne de

Gon-ague, dans boss. Anne de Gons. [La dévote

qui ] les yeux vers le ciel, pour se le faire ouvrir,

Offre à Dieu les tourments qu'elle me fait souffrir,

boil. Sat. x. Fatime, j'offre à Dieu mes blessures

cruelles, volt. Zaïre, iv, l.
||

3° Proposer à telle

ou telle condition. Il offre tant de ma ferme. Il m'a

offert de me vendre son étude. Offrir l'usage, la pro-

priété d'une chose. ||
4° Fig. Montrer à la vue,

senter à l'esprit. Cette campagne offre des

agréables. L'Évangile à l'esprit n'offre de tous côtés

Que pénitence à faire et tourments mérités, boil. Art

/>. m. Rome, ce ciel, ce jour que tu reçus de moi,

Partout, à tout moment, m'offriront devant toi, rac.

Iirit. v. B. Hélasl l'état horrible où le ciel me l'of-

frit [Joas enfant], Revient à tout moment effrayer

mon esprit, id. Alhal. i, 2. Le mouvement alterna-

tif du flux et du reflux et le mouvement constant

de la mer d'orient en occident offrent différents

phénomènes dans les différents climats, bdff. llist.

nat. Prciir. tliéor. terr. Œuvr. t. H, p. 197.
||
5° Met-

tre au service de quelqu'un. Il consacra ce qu'il re-

tirait tous les ans du travail actuel du palais à la

subsistance 'les pauvres.... il ne leur offrait pas les

restes de si vanité OU de sa I. ri une, niais les fruits

de ses propres mains, fléch Lamoignon. \\
Offrir

ses amis à quelqu'un, lui offrir d'employer, pour

le servir, le crédit de unis.
||
Offrir son éoée h

quelqu'un, lui marquer qu'on est prêt à le servit

II. — 102
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de l'épée. || On dit dans un sens analogue : offrir son

bras. Je vous offre mon bras : puis-je espérer en-

core Que vous accepterez un cœur qui vous adore?

rac. And. i, 4. || Offrir le choix des armes à son

ennemi, surtout à son adversaire en duel, lui en

laisser le choix. || Offrir la main à une dame, lui

présenter la main pour l'accompagner, ou par ci-

vilité. || Par formule de politesse : offrir l'hommage
de son respect, de ses respects à quelqu'un.

|| 6'Of-

frir le combat, présenter la bataille, défier son

ennemi. 11 [l'empereurj discourut longuement, vi-

vement et sans interruption : « Quelle honte pour
n Barclay d'avoir livré sans bataille la clef de la

" vieille Russie, et pourtant quel champ d'honneur

« il lui avait offert?» ségur, Hist. de Nap. vi, 5.

||
7° Exposer, mettre en péril. Enfin

,
qu'attendez-

vous? il vous offre sa tête; Sans gardes, sans dé-

fense, il marche à cette fête, hac. Androm. îv, 3.

il
8° S'offrir, v. rêfl. Se proposer soi-même pour

être accepté. Dieu même a craint la mort. — Il s'est

offert pourtant, corn. Poly. n, 6. Puissé-je vous

donner l'exemple de souffrir, Comme vous me don-

nez celui de vous offrir? id. ib. il, 6. Il [Jésus-Christ]

s'offre, en tant qu'il paraît pour nous, qu'il se pré-

sente pour nuus à Dieu, qu'il lui remet devant les

yeux sa mort et son obéissance, boss. Pi'ojct de

réunion, Explic. diff. points de controv. Euchar.

|| S'offrir se dit aussi d'une femme qui propose sa

main, son cœur Parlons net sur ce choix d'un

époux; Ëtes-vous trop pour moi? suis-je trop peu

pour vous? C'est m'offrir, et ce mot peut blesser les

oreilles; Mais un pareil amour sied bien à mes pa-

reilles, corn. Sert, ii, 2. Et pour apprivoiser ce res-

pect ennemi, Il faut qu'en dépit d'elle elle s'offre à

demi, id. Othon, m, i.
||
S'offrir à, avec un infinitif,

se proposer pour. Tous ces charmes de langage Dont

on s'offre à la servir, malh. v, 3. On fit des prières

solennelles [à Lyon, pour les glaces de 1608 qui me-
naçaient d'emporter un pont sur la Saône].... lors-

qu'un paysan grossier venu d'un village voisin se

présenta au consulat et s'offrit à faire fondre cette

glace, le p. ménétrier, dans un Glossaire ms. du
putois lyonnais, par martin-reï. Puisqu'il s'offre à

vous voir, croyez qu'il veut la paix, rac. Tliéb. m,
5. Iphigénie en vain s'offre à me protéger, id. Iphig.

n, i.
||
On dit, dans le même sens, quoique rare-

ment, s'offrir de. Pour les volontaires qui, par cu-

riosité ou désir d'apprendre, s'offriraient peut-être

de lui aider.... desc. Méth. vi, 7. Tantôt empoi-

sonné, tantôt désempoisonné, il [le mari de la Brin-

villiers] est demeuré en vie, et s'offre présentement
devenir solliciter pour sa chère moitié, sév. 1

er mai
(676. Les véritables Moïses sur la montagne déchi-

reront leurs vêtements, briseront leur cœur devant

le Seigneur, et s'offriront d'être anathèmes pour
leurs frères, mass. Confér. Fuite du monde. || S'of-

frir à, avec un substantif, se proposer pour. Milord

Monsery s'offrit à cette commission, hamilt. Gramm.
7. ||

9° Être présenté aux yeux ou à l'esprit. Le pre-

mier objet qui s'est offert à mes yeux. Les pensées

qui s'offrent à l'esprit. Et d'abord une esclave à mes
yeux s'est offerte, rac. Bajaz. m, 2. Voilà comme
Pyrrhus vint s'offrir à ma vue, id. Andr. m, 8. Xi-

pharès ne s'offrait alors à ma mémoire Que tout

plein de vertus, que tout brillant de gloire, id. Mithr.

n, t. La manière dont la religion s'est répandue est

le principal objet qui s'offre dans les trois premiers
siècles, condil. Hist. ane. xv, préambule. Eloignez-

vous, et ne vous offrez jamais à mes yeux, genlis,

Théâtre d'éduc. la Mère rivale, m, 4. j|
10° S'offrir

aux coups, rencontrer les coups de. Votre mère
éperdue et s'offrant à ses coups L'a cru maître à la

fois et du temple et de vous, volt. Olymp. îv, 8.

||
11° Être offert. Le tabernacle où le peuple avait

servi Dieu dans le désert était encore à Gabaon; et

c'était là que s'offraient les sacrifices sur l'autel que
Moïse avait élevé, boss. Hist. il, 4. || Fig. Etre pré-

senté comme quelque chose qui est offert. Jamais
l'occasion ne s'offrira si belle, corn. Héracl. n, 2.

Il n'en est pas de même de la servitude [que dans
la prison]; tout s'y offre et se refuse en même temps
à nos souhaits, staal, Mém. t. u, p. 1 20. Loin de
chercher à fixer sur lui les regards, il semblait
éviter tout ce qui pouvait les attirer; la gloire qu'il

avait obtenue s'était offerte d'elle-même, condorcet,
Margraaf.
— hist. xi e

s. [Il] prendeit de lui ce. qu'il offre à
lui, Lois de Guill. V2.\\ xn« s. Chascun d'eus offre
son gage à desplier, Konc. p. t87. Toz les jors ne
cesset Job de sacrefice offrir; car nostre rachateres
offret senz entçecessement por nos sacrefise, Job,
492.

||
xm c

s. [Dame[ Vous estos de l'abaïeAs s'oflre-
à-tous. Si ne vous nommerai mie, quesniîs, Roman-

cero, p. 89. Par Dieu, à grant martire chascune

[de ces saintes] fu offerte, Berte, xxxv. Et doit

mètre le [la] reson avant, et offrir loi à prouver,

s'ele li est niée de partie averse, beaum. vi, 5. Illec

trouvai le conte Jehan de Bretagne et sa femme
la fille le roy Tybaut, qui offri ses mains [fit hom-

mage] au roy de tele droiture comme elle devoit

avoir en Champaingne, joinv. 289. || xiv° s. Moult

de nouveaus cas s'offrent à nous [chirurgiens] chas-

cun jour, h. de mondeville, f° 33. De toute boinne

gent s'acointe, Si iert [sera] deboinnaires etfrans,

Et dous et humles et offrans, J. de condet, p. 103.

j| xv° s. Puis qu'ainsy est, mettez vous à enchiere;

J'offerray tant que j'y devray partir [avoir part],

e. desch. Poésies mss. f° 182. Appartient il qu'uns

chetis voist [aille] Offrir [faire l'offrande], ne qu'il

sée à la table Au dessus d'un homme honourable?

ib. f" 556.
||
xvi e

s. Lors à nostre veue se offrit la

benoiste isle des Papimanes, rab. Pant. iv, 48.

Oncques Thysbé, qui à la mort s'offrit Pour Pyra-

mus, tant de mal ne souffrit, marot, ii, 7. Les plai-

sirs mesmes qui s'offrent à moy, me redoublent le

regret.... mont. i,2)9. Les centeniers luy offrirent

de souldoyer, chascun.... id. m, ) 75. Je sonde en

vain les abysmes d'un gouffre; Sans qu'on m'invite,

à toute heure je ni'ouffre, rons. 54.

—ÉTYM. Provenç. offrir, ufrir; cat. oferir; ital. of-

ferire; corrompu du lat. offerre, de ob, et ferre, porter.

f OFFUSCATION (o-fu-ska-sion), s. f. Action

d'offusquer. || Terme d'astronomie. Nom donné à des

affaiblissements passagers qu'éprouve l'éclat du so-

leil, sans que cet astre soit éclipsé par la lune. Sur

les offuscations du soleil attribuées à l'interposition

des étoiles filantes, faye, Acad. des se. Comptes

rendus, t. lx, p. 649.

— hist. xvi" s. L'offuscation de la lumière du

soleil, lequel tout le long de cette année-là se leva

toujours pasle, amvot, César, 27. Offuscation de la

veue, surdités, paré, xxxv, 36.

—ÉTYM. L&ï.offuscationem, de offuscare, offusquer.

OFFUSQUÉ, ÉE (o-fu-ské,skée), part, passé d'of-

fusquer. Empêché, en parlant de la vue, de la lu-

mière. Offusqué par de grands arbres. Le beau portail

de Samt-Gervais est demeuré offusqué, et la plupart

des monuments de Paris laissent des regrets, volt.

Louis XIV, 28. On voyait ses yeux tantôt étincelants

d'une tendre flamme, tantôt offusqués par ces lar-

mes précieuses que l'amour fait répandre, id. Tau-

reau blanc, 4.
Il
Fig. Lois.... Qui retiennent sous

l'art la nature offusquée, régnier, Sat. XIV.

f OFFUSQUEJMENT (o-fu-ske-man) , s. m. Action

d'offusquer. La duchesse de Bourgogne n'était pas

capable de sentir assez vivement toute l'importance

de ces choses à travers les bouillons de sa jeunesse,

l'offusquement de sa faveur intime et paisible, st-

SIM. 2U7, 99.

OFFUSQUER (o-fu-ské), j'offusquais, nous offus-

quions, vous offusquiez; que j'offusque, que nous

offusquions, que vous offusquiez, v. a. ||
1° Empê-

cher l'effet soit de la vue, soit de la lumière, soit

de l'une ou de l'autre. Les nuées offusquent le so-

leil. Ôtez-vous de devant moi, vous m'offusquez la

vue, Dict. de VAcad. Mais d'où vient qu'un triste

nuage Semble offusquer l'éclat de ses beaux yeux?
mol. Psyclié, il, 3. Nous ne pouvons un moment
arrêter les yeux sur la gloire de la princesse, sans

que la mort ne s'y mêle aussitôt pour tout offus-

quer de son ombre , boss. Duchesse d'Orléans.

||
Par extension, rendre peu visible. De plus, elle

[une vue] était offusquée par deux bâtiments

voisins qu'on vient de construire, volt. Lettre

à Mme de Saint-Julien, 29 mai 1776. Notre

théâtre est vide d'action et de grands intérêts, pour
l'ordinaire : ce qui fait qu'il manque d'action, c'est

que le théâtre est offusqué par nos petits-maîtres;

et ce qui fait que les grands intérêts en sont bannis,

c'est que notre nation ne les connaît pas, id. Lelt.

Desfontaines, 14 avr. 4 735. Galère trouva mauvais
que les chrétiens bâtissent une église qui offusquait

son palais, id. Philos. Ex. de milord Boliugbr. 27.

La jeune fille relève le front, un front pâle et pur;

puis, d'un léger mouvement, l'ayant dégagé des

boucles qui l'offusquaient, d. stern, Dialogue sur

Dante et Gœthe, 2, Rev. German. t. xxxi, p. 507.

||
2° Empêcher de voir, en éblouissant. Le soleil

m'offusque les yeux. Toutes les espèces de hiboux

et de chouettes ne sont pas également offusquées

par la lumière du jour, buff. Ois. t. il, p. 102.

|| Absolument. Une trop grande clarté offusque.

||
3° Par extension, cacher, voiler, rendre terne.

L'éclat île tes vertus offusque tout savoir, Régnier,

Sat. i. Et vous, grands de la terre qui voulez ac-

croître votre nom, l'étendre à la postérité, et faire

tant de bruit dans le monde, qu'il offusque le nom
des autres, boss. Élevât, sur myst. xxiv, 9. Le
goût ne paraît-il pas cent fois mieux dans les

choses simples que dans celles qui sont offus-

quées de richesses? j. j. rouss. llél. v,2. La phi-

losophie, en m'attachant à l'essentiel de la religion,

m'avait détaché de ce fatras de petites formules
dont les hommes l'ont offusquée, id. Cunfess. vin.

||
4° Fig. Empêcher, en parlant de la vue de l'esprit

et du cœur. Je me délivrais peu à peu de beaucoup
d'erreurs qui peuvent offusquer notre lumière na-
turelle, desc. Méth. i, (4. Et j'ai devant les yeux
toujours quelque nuage Qui m'offusque la vue et

m'y jette un ombrage, corn. Nicom. m, 4. La dé-

route de notre pauvre d'Harouys [qui avait fait de
mauvaises affaires].... passionné de faire plaisir à
tout le monde, sans mesure, sans raison; cette pas-

sion offusquant toutes les autres, et même la jus-

tice. ...sév. 19 févr. 1690. Déjà venaient frapper mes
oreilles timides Les affreux cris du cbien de l'empire

des morts; Et les noires vapeurs, et les brûlants

transports Allaient de ma raison offusquer la lu-

mière, chaul. Sur la mort. Le régent, pendant la

première heure de son lever, était encore si appe-

santi, si offusqué des fumées du vin, qu'on lui

aurait fait signer ce qu'on aurait voulu, duclos,

Œuvr. t. v, p. 231. La vanité offusquait ses lumiè-

res, qui, d'ailleurs peu étendues et peu actives,

même pour ses propres intérêts, n'avaient jamais

un pressant besoin de s'exercer, d'alemb. Éloges,

l'abbé de Choisi. ||
5° Fig. Donner de l'ombrage, de

la jalousie, déplaire. N'offusquez pas sa vanité. Ce
rival vous offusque. 11 est jaloux, tout l'offusque. Ce
Dion était de Nicée en Bithynie, il s'occupa toute

sa vie à décrier le mérite qui l'offusquait, dider.

Claude et Néron, i, 99.
||

6" S'offusquer, v. rêfl.

Etre empêché, en parlant de la lumière de l'esprit,

de la raison. Je ne puis sur aucun [des deux pré-

tendants] porter mon jugement; Plus ma raison le

cherche et plus elle s'offusque, hauteroche, l'Amant

qui ne flatte point, îv, 4. ||
7" Être choqué. 11 s'of-

fusque de tout.

— SYN. offusquer, obscurcir. Offusquer signifie

empêche-' de voir ou d'être vu, dans sa clarté na-

turelle, par l'interposition d'un corps, d'un obstacle.

Obscurcir exprime l'action simple et vague de

faire perdre à un objet sa lumière ou son éclat.

La lumière s'éteint, tout devient obscur, non offus-

qué; un nuage voile le soleil, tout devient offusqué,

non obscur.

— hist. xv e
s. Et y avoit si grand foison de

traict, que l'air ou le jour en estoit offusqué,

juvén. des ursins, Charles VI, 1380.
||

xvi e
s. Les

vices se vont fourrer là où les vertus reluisent ou

doyvent reluire, pour tascher de les offusquer,

lanoue, 494. Cest entremeslement qu'ils font du
beau avec le laid, et du bon avec le mauvais, es-

blouit les yeux et offusque leur jugement, id. 503.

Soit que mon haut désir trop pront et trop ardant

M'offusque les esprits.... despoht es, Cléonice, xxxm.
Stances. La lune estoit jà fort basse, et encore si peu
de clarté qu'elle rendoit estoit offusquée de tant

d'hommes qui alloient et venoient, amyot, Nicias,

39. Que notre prudence soit offusquée ou par le

sommeil ou par quelque maladie.... mont, ii, 23.

Aiant accoustumé les gardes à le voir passer le vi-

sage tout offusqué de cheveux quand il emportoit

le bassin dehors.... d'aub. Hist. m, 348.

— ÉTYM. Provenç. offuscar; esp. ofuscar; ital

offuscare: du lat. offuscare, de ob, et fuscus, sombre.

f OGDOADE (ogh-do-a-d), s. f. Groupe de huit

choses ou de huit personnes. || Dans le gnosticisme,

ogdoade valentinienne, ogdoade composée succes-

vement de l'abîme et la sigé [le silence], L'intellect

et la vérilé, le verbe et la vie, l'homme idéal et l'É-

glise (voy. syzygie) .

—ÉTYM. 'OySoii;, de oxtù, huit.

f OGIVAL, ALE (o-ji-val, va-1'), adj. Qui présente

des ogives; dont le caractère est l'ogive. Architec-

ture ogivale, celle des grandes cathédrales du

moyen âge, dites gothiques. || Sceau ogival, sceau de

forme allongée, par opposition à sceau orbiculaire

OGIVE (o-ji-v
-

), s. f.
Terme d'architecture. Dan.

l'architecture gothique, nom donné à ces courbures

saillantes qu'on appelle nervures, qui, dans les tra-

vées ou croisées des voûtes, se croisent diagonale-

ment au sommet, en allant d'un angle à l'autre, et

produisent dans les voûtes ces compartiments an-

gulaires qu'on y remarque, quatremère de quincv,

Dict. d'arch. L'arc bribé appelé ogive a été d'abord

une importation d'Orient; adopté en France, il est

devenu le point de départ de tout un système de

construction, au milieu du xu e siècle, dans les pto-
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vinces du nord de la Loire. Les voûtes d'ogive,

autrement à la gothique ou modernes, se peuvent

faire.... derand, l'Architecture des voûtes, ch. 3.

Elles [les moulures de l'architecture gothique] sui-

vent le contour des parties soit en montant dans les

piliers, soit en circulant dans les arcs, doubleaux

et croisées d'ogives, Journal œconomique, mars

4762, p. 68. Le lierre.... tapisse de verts manteaux
Les longues ogives moulées, lamart. Ép. à V. Hugo.

|| On dit aussi voûte, arcade, croisée, en ogive.

La vieille femme, par manière de remerciement,

ouvrit une petite croisée en ogive à vitraux colo-

rés, ch. de bernabd, Un homme sérieux, § xvm.

||
2° Ogive s'emploie adjectivement pour les deux

genres, et signifie en forme d'ogive. Arc ogive.

Voûte ogive. Fenêtre ogive.
— HEM. On le trouve écrit quelquefois augive.

La voûte du chœur est sans augives, à huit feuilla-

ges, d'un goût qui ne se voit point ailleurs, lebcelif,

Hist. du choc, de Paris, t. xiv, p. 7). En général,

toutes les cimes élevées que l'on peut distinguer

dans cette chaîne depuis le Mont-Blanc jusqu'au col

Fenet, sont soutenues par des augives composées
d'une ou de plusieurs suitesde feuillets pyramidaux

appuyés les uns contre les autres, Saussure, Voy.

Alpes, t. iv, p. 40, dans pougens.
— hist. xiv e

s. La dicte chapelle est volue [voû-

tée] de trois croisiées d'ogive, Compte de la con-

struction d'une chapelle chez les célestins de la forêt

de Cornpiègne, dans l'Ancien bulletin du comité

des arts, 1. 1, p. 48. Deux crois d'augives pour faire

les voultes sus, avec une arche entre deux crois

augiveres, j. ÇjUicherat, llevue arch. t. vu, p. 66.

|| xv e
s. Item, il fauldra voulter ladite tour [la tour

d'Aubette à Rouen] , laquelle a quinze piez de

creux, et en sont les carches et fourmerès [les cher-

ches et formerets] déjà assizes; et y fault environ

quarante pies d'augives, dont il y a environ seize

piez taillez, et la clef : et sont lesdictes ogifes chan-

fraintes; et a eu ladicte voulte quatre branches

d'ogives, id. ib. p. 68. Item faut deux pilliars qui

porteront trois piez de saillie, pour cuillir [rece-

voir] les arcs doubleaulx et les croix d'augives....

ilem fault vaulter le premier estage à croix d'au-

give....item fault, pour faire les croisées d'augives,

deux cens piez de pierre de ung pié carré, et huit

cens pierres appelées pendans pour faire lesdites

voultes, id. ib. p. 68. Laquelle vaulsure a quatre

branques, et celle ou rond de la dicte tour six

branques, et ont tourné les ogives à anse de panier,

Bulletin du comité, t. il, p. 64, année 1850, Compte

de construction à la collégiale de Béthune. Tailler

des oisives pour faire les vostes, Comptes de l'œu-

vre de la cathédrale de Troyes, Bibliothèque des

chartes, mai-juin 1862. ||xvi e
s. Les maistres ma-

çons de ce royaume et aussi d'autres pays ont acous-

t'umé de faire les voûtes des esglises esquelles y a

grande espace avec une croisée qu'ils appellent d'o-

gives, phil. de lorme, iv, 8. La voûte est dite en

cul de four rond lorsqu'elle est voûtée toute ronde,

sans y avoir aucuns arcs, fillets ne ogives qui la

soustennent, mathur. jousse, Secrets d'architecture.

— ÉTYM. Augive, dans Ménage ; augiva, dans du
Gange, en un texte du xvr siècle. Ménage le tire de

auge : en forme d'auge. M. Renan soupçonne que

dans au ou o est l'article arabe al; mais il ne peut

expliquer le reste du mot. Dans quelques pro-

vinces, la Franche-Comté par exemple, ogive a le

sens d'appui, do contre-fort. M. Scheler dit, sans

prendre parti, que ce mot est généralement tiré de

l'allemand Ange,œi\, en hollandais oog, parce que

les arcs des cintres dans les voûtes gothique for-

ment des arcs curvilignes semblables à ceux du
coin de l'œil. M. Lebéricher, dans l'Avranchin,

4 déc. <864, s'appuyaut sur la forme par au, y voit

un dérivé du latin augere, augmenter, cet arc

en diagonale augmentant la force de la voûte et de

l'arêtier. C'est la vraie étymologie; ogis se trouve

dans le sens d'appui : xn" s. Catholicae lidei vali-

ilus defensor et ogis, nicolas de brai, dans j. qi:i-

ciierat, lier, arch. t. \n, p. 66.

f OGIVETTE (o-ji-vè-t'), s. f. Petite ogive.

f OGNETTE (o-gnê-t'), s. f. Terme de marbrier.

Ciseau dont le tranchant est très-étroit.

OGNON, s. m. Voy. oignon.

OGRE (o-gr'), OGRESSE (o-grè-s') , s. m. et f.

||
1° Espèce de monstre qu'on supposait se nourrir

de chair humaine, et qui est un personnage des con-

tes de fées. L'ogre déjoué par le petit Poucet. || Fig.

Petits poucetsdela littérature, S'il vient un ogre, évi-

te/, bien sa dent, bérang. Préf. || Familièrement. Man-

ger comme un ogre, manger excessivement. L'ogre

a dîné; peuples, payez la carte; Faites un roi, mor-

bleu! faites un roi, bérang. Belges. ||2° Fig. et fa-

milièrement. Homme méchant, surtout d'une mé-
chanceté barbare, et effrayant. Le prince royal de

Prusse [plus tard Frédéric 1IJ, à qui son ogre de

père permettait à peine de lire, n'attend pas que ce

père soit mort pour oser faire imprimer la Hen-

riade ; il a fait fondre en Angleterre des caractères

d'argent, volt. Lett. Cideville, 5 mai 1740.
||
Nom

donné par moquerie aux hommes qui font les ter-

ribles, les pourfendeurs. L'ogre [un mari jaloux et

duelliste] est bâti de telle sorte qu'il lui faut abso-

lument de la chair fraîche [des gens qu'il soup-

çonne de courtiser sa femme et qu'il puisse appeler

en duelj, ch. de Bernard, le Paratonnerre. ||3°Dans

le langage d'argot, ogre, agent de remplacement,

escompteur, usurier. || Ogresse, revendeuse à la toi-

lette, qui loue des effets aux filles de joie.

— ÉTYM. Ane. espagn. huergo, uerco;esp. mod.

ogro, ogre, huerco , triste; ital. orco ; napolit.

huorco ; anglo-sax. orc, démon infernal; du lat. or-

cus, enfer, dieu de l'enfer, d'après Diez (orcus,

d'après Maury, est un mot étrusque). On a long-

temps prétendu que ogre venait de Hongrois, à

cause des dévastations que les Hongres, ou Hon-

grois, ou Otgours avaient faites dans l'Occident, au

moyen âge. La forme du mot dans les langues ro-

manes ne se prête pas à cette dérivation.

OH (ô), interj. qui marque la surprise. Oh! oh!

quelle caresse ! et quelle mélodie! Dit le maître aus-

sitôt, la font. Fabl. îv, 5.
||
Elle sert à donner de la

force à l'expression. Oh 1 pour cela, non. Monsieur

Tartuffe! oh! ohl n'est-ce rien qu'on propose? mol.

Tart. il, 3. Oh! que nous ne sommes rien! boss.

dans girault-i>uv. Oh! qu'il est cruel de n'espérer

plus, fén. Tél. xvm. Oh ! que la nature est sèche,

q«uand elle est expliquée par des sophistes! cha-

teaubr. Génie, i, v, 8. || Substantivement. Ohl oh!

je n'y prenais pas garde ; j'aimerais mieux avoir fait

ce oh! oh! qu'un poëme épique, mol. Préc. 10.

f OHÉ (o-é), interj. populaire qui sert à appeler.

Ohé! les autres.

f OÏDIUM (o-i-di-om'), s. m. Genre de champi-

gnons parasites, dont une espèce cause la maladie

du raisin. On combat l'oïdium par le soufre.

— ÉTYM. Diminutif l'ait du grec ùov, œuf, comme
ÔuçîSiov , de 6ûpa, porte, etc.

OIE (oî), s. f. Il
1° Espèce d'oiseau aquatique plus

gros et plus grand que le canard : l'oie sauvage, an-

ser segetum ; l'oie domestique, anser cinereus, dite

absolument oie; l'oie à cravate, anas canadensis, L.;

l'oie nonnette, la bernache nonnette, anser erythro-

pus, L. Faire rôtir une oie. Garder les oies. L'oie

nous fournit cette plume délicate sur laquelle la

mollesse se plaît à reposer, et cette autre plume,

instrument de nos pensées, et avec laquelle nous

écrivons ici son éloge, buff. Ois. t. xvn, p. 47. La do-

mesticité de l'oie est moins ancienne et moins com-
plète que celle de la poule, id. ib. p. 49. Les oies

sauvages sont peut-être de tous les oiseaux les plus

sauvages et les plus farouches, id. ib. p. 79. Les Gau-

lois, bien instruits du sentier qui mène au Capitole,

y montent pendant la nuit ; toutes les sentinelles

dormaient, les oies consacrées à Junon veillaient

seules; elles crient: un personnage consulaire,

M. Manlius, s'éveille, appelle du secours.... léves-

que, Inst. Mém. se. mor. etpol. t. m, p. 224. || Terme
d'antiquité romaine. Oies sacrées, les oies qu'on

promenait en triomphe tous les ans en mémoire de

ce qu'elles avaient donné l'alarme dans l'attaque noc-

turne des Gaulois. || Tirer l'oie, se dit d'un jeu bar-

bare qui consiste à attacher une oie par le cou, et

à y lancer des bâtons jusqu'à ce que le cou ait été

rompu. Fontaubin : Monsieur a l'air.... — Lisette :

D'un marinier qui va tirer l'oie, legrand, l'Usurier

gentilh. se. <3.
||
Bête comme une oie, qui se laisse

plumer sans crier, c'est-à-dire très-bête. || On dit de

même : n'avoir pas le sens d'une oie. La paix! il n'y

aurapoint de paix ; c'est un labyrinthe dont on ne se

peut tirer; ah! pauvres Français, réjouissez-vous;

carvous n'avez pas le sens d'une oie, volt. Létt. d'Ar-

genlal, \ 4 sept, ne 1 . || Fig. C'est une oie, se dit d'une

personne très-sotte. || 2"Jeude l'oie, jeu quel'on joue

avei des dés sur un carton où des ligures d'oie sont

placées dans un certain ordre. Plus, un trou-ma-

dame et un damier, avec un jeu de l'oie, renouvelé

des Grecs, fort propres à passer le temps lorsqu'on

n'a que faire, mol. l'Avare. 11, l. Le jeu de l'oie

vous a renouvelée, comme il l'a été par les Grecs,

siv. 125. Mme la Dauphine s'était mise à jouer a

l'oie, ne pouvant mieux, ST-SIM. 303, »99. J'aime

les jeux galants où l'esprit se déploie : C'est, mon-
sieur, par exemple un joli jeu que l'oie, regnard,

le Joueur , 1, 7. Le jeu de l'oie n'est pas la seule

chose qui soit renouvelée des Grecs, arnault, Loi-

sirs d'un banni, t. 11, p. 45, dans pougens. ||
3° Con-

tes de ma mère l'oie, contes dont on amuse les

enfants. Et ne m'émeus non plus.... Que d'un conte
d'Urgande et de ma mère l'oie, régnier, Sat. xv.
Qu'aurait-on dit de Virgile, bon Dieu! si à la des-
cente d'Ënée dans l'Italie, il lui avait fait conter
par un hôtelier l'histoire de Peau d'âne et des contes
de ma mère l'oie? boil. Dissert, sur Joconde (en 1 669).

Il
Fig. Faire des contes de ma mère l'oie, dire des

choses où il n'y a nulle apparence de raison et de
vérité. H D'après J. Grimm, les contes de la mère l'oie

se rattachent à Berthe la fileuse ou Berthe pied d'oie,

dite dans le midi la reine Pedauque ; Berthe, Berchta
est une divinité germanique.

||
4° Merde d'oie (on

prononce mêr-doi), se dit d'une couleur mêlée
de vert. Couleur merde d'oie.

||
5° Petite-oie, ,ce

qu'on retranche d'une oie quand on l'habille pour
la faire rôtir, comme les pieds, les bouts d'aile, le

cou, le foie, le gésier. C'est ce qu'on appelle aujour-

d'hui un abatis. || Fig. Petite-oie, les bas, le cha-

peau, et les autres ajustements pour rendre un
habillement complet ;

ainsi dit par comparaison
avec l'abatis d'une volaille. Ne vous vendrai-je

rien? monsieur, des bas de soie, Des gants en bro-

derie, ou quelque petite-oie? corn. Caler, du pal.

iv, )4. Que vous semble de ma petite-oie? la

trouvez-vous congruente à l'habit? mol. Préc. 10.

Â la vérité, nos modes changent de temps en temps
;

mais avez-vous pris garde que ces changements
ne vont pas tant à l'essentiel des habits qu'aux

ajustements et à la petite-oie? bouhours, Entret.

d'Ariste et d'Eug. 2. || Fig. Les petites faveurs

que les femmes accordent à leurs amants. Hors
de cela, elle lui accorda après deux ou trois con-

versations ce qu'une fille peut accorder honnête-

ment à un homme ; et il fut maître de ce que
nous appelons en France la petite-oie, bussï-rabu-
tin, la France galante, p. 305, édit. poitevin, 1857.

Menu détail, baisers donnés et pris; La petite-oie;

enfin ce qu'on appelle En bon français les prélu-

des d'amour , la font. Orais. || Par extension , toute

sorte de prélude, de diminutif. Je mettais mon cha-

peau en garçon qui n'était pas un sot; enfin j'avais

déjà la petite-oie de ce qu'on appelle usage dumonde.
mariv. Pays. parv. part. 1. Cette légère mortifica-

tion a fait dire à une dévote janséniste, que leur

sort était bien digne d'envie, et qu'ils avaient ob-

tenu la petite-oie du martyre, d'alemb. Destruct. des

jésuit. Œuv. t. v, p. 202, dans pougens. || Petite-

oie est vieux dans toutes ses acceptions. ||
6° Patte-

d'oie, voy. patte-d'oie, à son rang. ||
7° Oie noire,

synonyme de macreuse. ||
8° Petite constellation

qu'on réunit ordinairement à celle du Renard. Le

Renard et l'Oie forment la constellation dite Fleuve

du Tigre. || Le Toucan, autre constellation, est ap-

pelé Oie d'Amérique, legoarant.
— HIST. xiii" s. Auwes ne capons, tailliar, Re-

cueil, p. HO. H xiv° s. Chars de buef, d'oies, h. de

mondev. f° 45. Que nulz n'achate oes que en la place

ou es champs qui sont entre le ponceau de Roulle

du pont de Chaillouau jusques aus faubours de Pa>

ris, Liv. des met. 176. ||xvi e
s. C'est toy qui maints

de los très-amples doues; Mais endroit moy tu fais

cignes les oues, marot, n, 380. De chacun baril

d'auve, sain, oinct, et autres graisses, Arrêt du
parlement, 20 sept. (527. Il est bien mal-aisé que
tels esprits croyent aux petites oyes de vostre reli-

gion, comme au baptesme des cloches, d'aub. Fœn.
iv, 15. Verd de gris, merde d'oye, jaune paisle,

jaune doré....iD. ib. 1, 2. Voilà une bataille avec ses

petites oyes [détails], id. Hist. m, 58. Je luy appris

à tourner les talons en dedans, à cheminer en oye

et de pareille gravité, m.Conf.u, \. Qui mange de

l'oye du roi, en cent ans il en rend la plume, carl.

1, 32. Or ça on plume l'oye sans la faire crier, rab.

Pant. v, 13. Se hoyes sont trouvées en prés ou en

vignes, en quelque temps que ce soit, ou en terres

embloyées ou semées, la thaumassiËre, Coût, du

Berry, p. 328, dans lacuhne. Petite oue [abatis],

oudin, Dict. Petite 0110 d'habit, id. ib.

— étym. Berry, oche; wallon, dice; namur. uuu e;

anc. espagn. auca; espagn. mod. et portug. oco;

bas-lat, auca, dé avica, dérivé fictif de avis, oi au.

Le nom général avica, oiseau, a été réduit à un

sens spécial, comme junwntuin, bête de somme, a

donné jument.

f OIGNAKI) (o-gnar), s. m. OIGNE (o-gn'), s. f.

Canard si file 11 r.

OIGNON (o-gnon ; l't ne se prononce pas: quel-

ques-uns écrivent ognon), s. m. ||
1" Plai <

tagèi à 1 a. me bulbeu . de saveur et d'odeui

très fortes, allium cepa, L., liliacées. Faire cuire
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des oignons. Manger des oignons. Cet homme
[Alberoni], en 1707, n'avait été connu que sur le

pied d'un uomo faceto e piacevole, qui faisait des

soupes à l'oignou excellentes, volt. Mél. hist. ex.

du test. d'Alberoni. || Oignon d'Espagne, d'hiver,

îllium fistulosum, L. Oignon rocambole, allium

jcorodoprasum, L. || Une tête d'oignon, un oignon

seul. || Botte d'oignons, botte formée généralement

d'oignons verts, dans laquelle les oignons sont liés

ensemble par le milieu de la tige, de telle sorte que

les tètes sont toutes, ou à peu près, dans un plan

horizontal. || Chapelet d'oignons, assemblage d'oi-

gnons lequel, constitué par des oignons secs, a une

forme pyramidale contenant, sur une longueur de 40

à 50 centimètres, plusieurs rangées horizontales

dont les plus élevées offrent les petits oignons; leur

grosseur va en augmentant jusqu'à la base où sont

les plus gros, legoarant. || On dit dans le même
sens : corde d'oignons. ||

Petits oignons, oignons

qu'on sème très-serrés pour qu'ils ne viennent que

petits, et qu'on emploie dans certaines sauces, pour

les cornichons, etc. ||
Fig. et ironiquement. Aux pe-

tits oignons, d'une façon aigre, peu plaisante. Je

vous arrangerai cela aux petits oignons.
||
Pelure

d'oignon, une des enveloppes de l'oignon, se dit fig.

d'une étoffe très-mince. Je vous ai donné du satin

fort, et celui-ci est une pelure d'oignon, théod. le-

clercq, Proverbes, t. i, p. 88, dans pougens.
||
Les

oignons font pleurer pendant qu'on les épluche; et

l'on dit fig. et populairement, pleurer sans oignon,

avoir de justes raisons de larmes. Ceux à qui tout

porte guignon, La font larmoyer sans oignon, scarr.

Virg. I. || Fig. Regretter les oignons d'Egypte, re-

gretter son ancien état; locution prise des Israélites

qui, errant dans le désert après leur sortie d'Egypte,

regrettèrent plus d'une fois le pays qu'ils avaient

quitté. ||
Être vêtu comme un oignon, avoir plusieurs

vêtements les uns sur les autres, parce que l'oignon

a plusieurs peaux qui l'enveloppent. ||
Populaire-

ment. 11 y a de l'oignon, il y a quelque mauvaise

affaire là-dessous, il y a du bruit, des difficultés,

quelque intrigue; métaphore tirée de ce que les va-

peurs de l'oignon piquent les yeux. ||
2° Partie de la

racine de quelques plantes, d'une forme renflée, et

dont la base produit des racines fibreuses; ou, plutôt,

en botanique, tige souterraine, rhizome raccourci,

à feuilles charnues, soit tunique comme dans Y air'

Hum cepa, soit écailleux comme dans le lis. Des

oignons de jacinthe. Des oignons de tulipe. Des oi-

gnons de lis. 11 trouva que la maladie était causée

par une plante parasite qui s'attache à l'origine du
safran, se nourrit aux dépens de sa substance, et,

s'étendant sous terre d'un oignon à l'autre, infecte

tout l'espace où on lui permet de se répandre, cox-

dop.cet, Duhamel. Croi riez-vous qu'il existe des

gens assez extravagants pour donner deux ou trois

cents louis d'un oignon en fleur? genlis, Veillées

du châl. t. I, p. 423, dans pol'Gens. ||
3° Flûte d'oi-

gnon, ou flûte à l'oignon, synonyme de mirliton.

||
4° Callosité douloureuse qui vient aux piels.

|| Terme de vétérinaire. Tumeurs dures et doulou-

reuses qui viennent au voisinage des articulations

du pied du cheval, particulièrement de celles du
métatarse, et qui consistent en un gonflement des

os eux-mêmes. ||
5° En rang d'oignon, loc. adv.

Sur une même ligne. Après que maints bons com-
pagnons Se furent mis en rang d'oignons, scarr.

Yinj. v. M. de Saint-Brieux dans son diocèse est

transporté à Poitiers qu'il souhaitait; d'autres en
rang d'oignon tous les jours à la messe du roi, n'ont

rien, sév. 4oo. J'oubliais Mme de Vendôme, qui pa-

rut aussi chez le roi en rang d'oignon, mais qui ne

fut point visitée, st-sim. 296, 64.
|| Se mettre en

rang d'oignon, prendre place dans une réunion où
l'on n'est pas invité, dans une assemblée à laquelle

on n'a pas le droit d'assister.
|| On fait venir l'ex-

pression proverbiale , être assis en rang d'oignon,

d'Artus de la Fontaine Solaro, baron d'Oignon,

qui, faisant l'office de grand maître des cérémo-
nies aux états de Blois, assignait les places et les

rangs des seigneurs et des députés. Mais M. Le-

roux de Lincy dit : Ne vient-il pas tout simple-

ment de la manière dont les gens de la campagne
assemblent les oignons avec des liens de paille, en
plaçant les plus gros les premiers, et ensuite les

autres ? Prov. t. n
,

p. 68.
||

6" Populairement.
Une montre, un peu épaisse, à l'ancienne mode,
à cause que les anciennes montres avaient une
épaisseur qui permettait de les assimiler à un oi-
gnon.

||
7° Populairement. Il a de l'oignon, il a de

l'argent.
||
8° Oignon de loup, variété de courge.

||
Oignon musqué, le muscari odorant.

||
9° Oignon

blanc, grande espèce d'hélice, coquille. || Proverbe.

Marchand d'oignons se connaît en ciboules, c'est-à-

dire on est difficilement trompé sur les choses de

son métier.
— HIST. xm c

s. Et toute autre manière de fruit

crut en règne de France, aus, oignons et toute au-

tre manière d'aigrun, Liv. des met. 32. Oingnon

qui vienent par Marne, ib. 334.||xiv e s. Laiens a

Espaignolz que je n'aime un ongnon, Qui rendre ne

nous veulent la tour ne le donjon, Guescl. 47)86.

|j xve
s. Par notre Dame ! on m'a bien baillé de l'oi-

gnon, et si ne m'en doutois guère ! si en ai esté

plus aisé à décevoir, louis xi, Nouv. xxxiii. ||xvie s.

Seulement par racine s'édifie le lys, icelle estant en

bulbes et oignons, o. de serres, 575. Tant facent

ilz bonne mine, si il y a de l'oignon, palsgr.

p. 695. Se mettre en rang d'oignon et ne valoir

une eschalote, cotgrave. Âpain et oignon, trom-

pette ne clairon, id. Si tu te trouves sans chapon,

sois content «le pain et d'oignon, id.

— ÉTYM. Provenç. uiynon, ignon; du lat. unio-

nem, sorte d'oignon, grosse perle, chose unique,

unité, de unus, un.

t OIGNONADE (o-gno-na-d'), s. f. Terme de cui-

sine. Mets accommodé avec une grande quantité

d'oignons.

OIGNONET (o-gno-nè), s. m. Sorte de poire

d'été.

— HIST. xvie
s. Les tulipans demeurent vivans en

terre, six ou sept années, en chacune leur racines

s'augmentans en bulbes ou oignonets [petits oi-

gnons], comme les lys et le saffran, o. de serres, 677.

— ÉTYM. Diminutif Moignon.

f OIGNONETTE (o-gno-nè-f), s. f. Graine d'oi-

gnon.

OIGNONIÈRE (o-gno-mè-r), s.
f. Terre semée

d'oignons.
— étym. Oignon.

f OÏL (o-il). Langue d'oïl, voy. langue, n" 5.

— ÉTYM. Voy. ouï.

OILLE (o-lP, Il mouillées; Yi ne se prononce
pas), s. f. ||

1° Mets favori des Espagnols, qui con-
siste dans un mélange d'excellentes viandes, qu'on
fait cuire en potage avec toutes sortes d'assaisonne-

ments.
|| 2° D'après le dict. de l'Académie, édition de

17)8 : Potage où il entre plusieurs herbes et plu-

sieurs viandes différentes ; et d'après Furetière, au
mot ouille : sorte de potage fait de diverses herbes

et sans beurre, qu'on sert quelquefois les jours mai-
gres sur les bonnes tables pour faire quelque diver-

sité. J'avais le pot-au-feu, c'était une oille et un
consommé, qui cuisaient séparément, sév. 2 nov.

1673. || Fig. [Un orage] y fit [à Vantou près Dijon]

une oille et une fricassée épouvantable de toutes

sortes de gibier, et de volailles, sév. à Mme de
Guilaut, 24 juill. 1693.

||
3° Anciennement. Pot à

oille, grand vase de table en argent, qui était une
sorte de terrine. La duchesse de Mazarin vit de mé-
nage ; elle vend tout ce qu'elle a et se ruine pour
du Mesnil, son amant, qui est joueur et escroc...,

la pauvre dame vient de vendre ses deux beaux pots

à oille pour payer une dette de jeu de du Mesnil,

d'argenson, Journal et me'rn. t. n, p. 429 (éd. de

la Société de l'Histoire de France).

— ÉTYM. Esp. olla, le contenu d'une sorte de

pot-au-feu. On dit que ce mets fut introduit en
France depuis l'élection de Philippe V, qui avait

envoyé un cuisinier pour enseigner à faire ce ragoût;

c'est une erreur ; car longtemps avant cette épo-

que, en 4673, Mme de Sévigné parle de l'oille. Le

mot oie se trouve dans l'ancien français avec le sens

de marmite : xm e
s. À pleine oie d'eve boillie, lien.

4 5865. On dit encore à Rennes oui le pour mar-
mite. Olla, oulle et oie viennent du latin olla, pot.

OINDRE (ouin-dr'), j'oins, tu oins, il oint, nous
oignons, vous oignez, ils oignent; j'oignais; j'oi-

gnis; j'oindrai; j'oindrais; oins, oignons; que j'oi-

gne, que nous oignions; que j'oignisse; oignant,

oint, v. a. ||
1° Frotter d'huile ou de quelque matière

grasse. Les anciens se faisaient oindre au sortir

du bain. Ils les oignirent, à cause qu'ils étaient fort

fatigués, saci, Bible, Paralip. n, xxvin, 4 6. Elle

[JudithJ se lava le corps, se l'oignit d'un parfum
précieux, id. ib. Judith, x, 3. || Il se dit aussi de toute

autre substance comparée à une huile. Cet homme
qu'on appelle Jésus a fait de la boue et en a oint

mes yeux, saci, Bible, En. St Jean, ix, 4 4 . ||
2° Con-

sacrer avec les huiles saintes. On oint les évêques
à leur sacre. On oignait les rois de France avec

l'huile de la sainte ampoule. Vous l'oignîtes de

l'onction sainte, mass. Or. fun. Villeroy. Le pape
envoya un bref par lequel 'il permettait au roi

[Louis XI] de se faire oindre une seconde fois de

l'huile de la sainte ampoule, duclos, Œuv. t. m,

p. 335.
Il
3" S'oindre, v. réfl. Se frotter avec une

substance grasse. Dans l'Exode il est dit : prenez
d'excellente myrrhe.... et on fera mourir quiconque
s'oindra d'une pareille composition, ou en oindra

un étranger, volt. Dict. phil. Sibylle. Ils s'oignaient,

ils se baignaient, dider. Opin. des anc. philos, (py-

thagorisme) . || Proverbe. Oignez vilain, il vous poin-

dra; poignez vilain, il vous oindra, se dit pour si-

gnifier : caressez un homme de néant, il vous fera

du mal; faites-lui du mal, il vous caressera.

— HIST. XIIe s. [Je ferai] La char [d'un condamné]
oindre de miel et lécher à mes ours, Sax. xxvir.

Il xme
s. N'est donc bien fortune seùre; Rest bien

fos [est bien fou] qui s'i asseure, Quant ceus qu'el

seult par devant oindre, Seult ausinc par derrière

poindre, la Rose, 6769. Tout le monde par parole

oignent, Mes lor losenges les gens poignent Par
derrière dusques as os.... ib. 4 045. Amors si se

change sovent : Il oint une bore, et autre point, ib.

3507. Et [Godefroi] ne vost [voulut] estre sacré ne
oint à roi el dit roiaume, Âss. de J. i, 22. Si com la

rose ist [sort] de l'espine, Issis [tu sortis], glorieuse

reine, De juerie [juiverie] qui est poingnans, Et tu es

souez [suave] et oingnianz, ruteb. 320. j| xvi* s.

Heureux qui se treuve à point pour leur oindre la

volonté sur ce dernier passage [à ceux qui font sans

cesse leur testament]! mont, ii, 85.Carqui sçait par

devant oindre Sçait aussi par derrière poindre, pals-

grave, p. 8(7.

— étym. Wallon, onde, ode; provenç. onger,

ogner, oingner, onher ; espagn. ungir ; ital. ungere,

ugnere;d\i lat. ungere; comparez l'irl. ong, le sans-

crit anja. Ungere donne oxnre, où le d s'introduit

par l'appel de Yr, comme dans gendre, moindre, etc.;

comparez feindre, peindre, etc.

OING (ouin; le g ne se prononce jamais), s. m.
Graisse. L'oing, qu'on appelle autrement axonge,

est la graisse la plus molle et la plus humide du
corps des animaux, genlis, Maisonrust. t. i, p. 288,

dans pougkns. ||
Vieux oing, vieille graisse de porc

fondue. Le vieux oing est la graisse du porc qui

tient aux reins; il en faut faire provision dans une

ferme, pour en frotter les essieux des roues, le rou-

leau des presses, etc. genlis, Maison rust. t. 4,

p. 280. Lorsque la résistance des frottements est

trop grande, on la diminue beaucoup en enduisant

les surfaces frottantes de quelque matière grasse,

comme lorsqu'on met du vieux oing entre l'essieu

et le moyeu d'une roue, brisson, Traité de phys.

t. I, p. 96, dans pougens.
— HIST. xm" s. Nus chandeliers de suif ne puet

mètre sains ne oinst avec son suif, Liv. des met.

4 62. Vostre soleir [vos souliers] n'ont mestier [be-

soin] d'oint, RUTEB. 2)4.

— ÉTYM. Lat. unguen (voy. oindre).

OINT, OINTE (ouin, ouin-t'), part, passé d'oin-

dre. ||
1° Frotté d'huile ou d'une substance grasse.

||
2" Qui a reçu la consécration d'une huile sainte.

Un David est oint de l'onction sainte, mass. Ca-
rême, Toc. On voit dans la formule de la consécra-

tion de Pépin, que Charles et Carloman furent aussi

oints et bénits, montssq. Esp. xxxi, )7.
|| Substan-

tivement. Les oints du Seigneur, les rois, les prê-

tres. Dieu me garde de traiter comme vous dites

celui qui est mon maître et l'oint du Seigneur,

ni de mettre la main sur lui, puisqu'il est le christ

et l'oint du Seigneur, saci, Bible, Rois, i, xxiv,

7. Gardez-vous bien de toucher à mes oints, et ne
faites point de mal à mes prophètes, id. Paralip. i,

xvi, 22. Le Tellier fut le Chusaï qui confondit les

mauvais conseils, et qui assura la victoire à l'oint

du Seigneur [le roi Louis XIV], ross. le Tellier. Elle

[la Dauphine] ne souffrait pas qu'on touchât aux
oints du Seigneur, les honorant lors même qu'ils

semblaient se rendre méprisables, couvrant leurs

faiblesses par sa charité, fléch. Dauphine. \\ Jésus-

Christ est appelé par excellence l'Oint du Seigneur.

|| S. m. Membre d'une secte calviniste anglaise. Les-

oints pensaient qu'on ne pouvait plus pécher après

avoir obtenu une fois l'absolution.

t ....OIR, finale masculine, qui répond au latin

orium, et ....OIRE, finale féminine, qui répond au
latin ....oria, toutes deux dérivant de la finale mas-
culine or qui indique un agent, par exemple : Vic-

toria, victoire, de victor, vainqueur.

f ....OIS, suffixe qui répond au suffixe latin ensis,

indiquant en général la dépendance d'un lieu, le

rapport avec un lieu. D'après Corssen, Beilr. 470,

il vient des noms de lieux en ento (ou eto, avec

chute de la nasale : quercetum) ; ento est pour

vento, sansc. vanta, fourni, pourvu de : Laurentum,

lieu pourvu de lauriers; de ento vient ent-io, hor-

tentius, hortensius, hortensis. Ensis s'affaiblit eu
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«sis par chute de nasale; dès l'antiquité on trouve
dans les inscriptions campanesis, narbonesis, etc.

d'où l'italien ese; cette finale, qui chez nous porte

l'accent, se renforce en ois.

i. OISEAU (oi-zô), s. m. ||
1° Animal ovipare à

deux pieds, ayant des plumes et des ailes. Eh !

quoi ! ne dites-vous pas vous-même que le ciel et

les oiseaux prouvent Dieu ? non, car encore que
cola est vrai en un sens pour quelques âmes à qui

Dieu donne cette lumière, néanmoins cela est faux

à l'égard de la plupart, pasc. Pens. xxv, 200, éd.

havet. Alger.... attaqué dans tes murailles comme
un oiseau ravissant qu'on irait chercher dans son

nid, hoss. Mar.-Thér. Aux petits des oiseaux il

[Dieu] donne leur pâture, rac. Ath.i, 7. Pensez-vous

qu'en effet au gré de leur demande Du vol de leurs

oiseaux la vérité dépende? volt. Œdipe, iv, \. La
vie do l'oiseau aquatique est plus paisible et moins
pénible que celle de la plupart des autres oiseaux,

buff. Ois. t. xiii, p. 344. Il [l'engouleventj est dans
le cas des autres oiseaux nocturnes; tous sont au
fond des oiseaux de crépuscule plutôt que des oi-

seaux de nuit, id. ib. t. xu, p. 22a. J'observerai

que tous ces mouvements bouffons ou satiriques at-

tribués au hibou par les anciens appartiennent
aussi à presque tous les oiseaux de nuit, id. ib.

t. n, p. -149. Tous les oiseaux de proie sont remar-
quables par une singularité dont il est difficile de
donner la raison : c'est que les mâles sont d'environ

un tiers moins grands et moins forts que les fe-

melles, id. ib. t. 1, p. 89. L'acteur tragique Ésopus
fit servir un plat dans lequel étaient toutes les es-

pèces d'oiseaux qui chantent ou imitent la parole hu-

maine, oiseaux qui lui coûtaient dix mille sesterces

la pièce; aussi estime-t-on le plat à cent mille ses-

terces [22 500 francs], pastoret, Instit. Mém. hist. et

litt. anc. t. m, p. 405. Même quand l'oiseau marche,
on sent qu'il a des ailes, lemierre, Fastes, 1. Soyez
comme l'oiseau posé pour un instant Surdes rameaux
trop frêles, Qui sent ployer la branche et qui chante

pourtant, Sachant qu'il a des ailes, v. hugo, Chants
du crépuscule, 33.

||
Fig. C'est [Villebrune] un oiseau

effarouché qui ne sait où se reposer, sév. 22 juill.

(676.
Il

Fig. et ironiquement. Voilà un bel oiseau,

se dit d'un homme de mauvaise mine ou pour qui

on a peu de considération. Ne voilà-t-il pas un bel

oiseau ! || Fig. et familièrement. Quel oiseau, quel

triste personnage 1 1| Fig. et familièrement, il se

dit des personnes dont l'espèce est rare. Ces ex-

trêmes Agnès Sont oiseaux qu'on ne vit jamais,

la font. Tabl. La dame Simonne, Le rare oi-

seau ! id. Rich. Il découvre aussi l'oiseau rare

[la jeune fille] Qu'attendait le roi très-chrétien, bé-
rang. M. de Charlem. || Fig. et familièrement. L'oi-

seau n'y est plus, l'oiseau s'est envolé, se dit d'un

prisonnier qui s'est échappé. || On dit dans le même
sens : les oiseaux sont dénichés. || Fig. La plume
de l'oiseau, ce qu'il y a de mieux dans une affaire.

Cette contusion [du jeune marquis de Grignan, à la

guerre] était le dernier don de la dernière fée :

c'est ce qui s'appelle la plume de l'oiseau, ou le pied

du cerf, sév. 22 déc. 4 088.
|| Oiseaux domestiques,

ceux qu'on élève dans les basses-cours pour le mé-
nage : les coqs, les poules, les dindons, les canards,

les oies, etc. || Oiseaux passagers, oiseaux de pas-

sage, les cailles, les bécasses, et tous ceux qui émi-
grent tous les ans. Chez les oiseaux de passage, les

pères et les mères rassemblent leurs familles lorsque
le temps du départ approche

;
plusieurs familles se

rassemblent pour ne former qu'une même caravane,
et se mettre par là plus en état de surmonter les

résistances et de s'opposer à leurs ennemis, bonnet,
Contempl. nat. xi, 4 3.

|| Fig. X quoi bon ce discours

avec un étranger, Une plume à tous vents, un oiseau

pa sagerî scudery, le Fils supposé, 1, 7. Ces sortes

de créatures [les nourrices] sont des oiseaux de pas-

sage, que l'on souffre à ;ause des pauvres enfants,

SÉV. 21 août, 1675. Il Oiseaux de volière, ceux qu'on
nourrit en cage. Réformes dans la maison du roi :

purgez-la do fainéants et de personnes vicieuses;
congédiez vos valets de passe-temps, les machinistes
de vos plaisirs ; vide/, vos écuries de chevaux, vos

étables de chiens, vos volières d'oiseaux inutiles,

Codicille dictest. attribué à Louis XIII, dans dela-
borde, Émaux, p.408.

Il
Oiseau de bois, les faisans,

gelinotcs, etc. H Oiseaux de rivière, les canards,

Ba rcelles et autres.
|| Tirer l'oiseau, se dit d'un exer-

cice où l'on essaye d'abattre d'un coup de fusil ou
d'un coup de flèche ou d'un coup de pierre la figure

d'un oiseau ou un oiseau réel. || Fig. Voilà une
grande cage pour un petit oiseau, se dit d'un petit

personnage logé dans un logis magnifique.
||
L'oi-

seau en a dans l'aile, se dit d'un oiseau qui a reçu

un coup qui l'empêche de voler, et fig. d'un homme
atteint dans sa santé, dans sa fortune, dans sa répu-
tation.

Il
II est comme l'oiseau sur la branche, il ne

sait ce qu'il fera, ce qu'il deviendra. Et comme dit

fort bien cet auteur que je ne connais pas, l'homme

est, en ce monde, ainsi que l'oiseau sur la branche,

mol. Festin, v, 2. || Un oiseau de mauvais augure, oi-

seau considéré chez les anciens comme présageant

quelque malheur. Mais le jour baisse et l'air s'est

épaissi; J'entends crier l'oiseau de triste augure,

ducis, Oth. v, 2.
Il
Fig. et populairement. Oiseau de

bon, de mauvais augure, personne qui fait pressentir

un heureux événement, ou un accident fâcheux. Ehl

bien, prenez la peine, mon cher seigneur, de chasser

à l'instant cet oiseau de mauvais augure, favart,

Soliman II, 1, io. || Chambre aux oiseaux, local ré-

servé jadis, dans chaque palais, à entretenir des

oiseaux. ||
2" Terme de zoologie. Classe du règne

animal comprenant les animaux vertébrés dont le

corps est couvert de plumes, et dont les membres
antérieurs ont en général la forme d'ailes, à tête

terminée en avant par un bec corné qui recouvre

des mâchoires allongées, dépourvues de dents.

H 3° Le roi des oiseaux, la reine des oiseaux, l'aigle.

L'escarbot intercède, et dit: Princesse des oiseaux....

la font. Fabl. 11, 8. H L'oiseau de Jupiter, l'aigle.

L'oiseau de Jupiter, sans répondre un seul mot,

Choque de l'aile l'escarbot, la font. Fabl. Il, 8.

Il
L'oiseau de Junon, le paon. || L'oiseau de Minerve,

la chouette, le hibou. Connaissez-vous les miens

[enfants] 1 dit l'oiseau de Minerve, la font. Fabl.

v, 18.
Il
L'oiseau de Vénus, la colombe, le pigeon.

Dès qu'il [le chasseur] voit l'oiseau de Vénus, Il le

croit en son pot et déjà lui fait fête, la font.

Fabl. 11, 12.
Il
4° Terme de fauconnerie. Absolument,

l'oiseau, l'oiseau de proie dressé à la chasse. Faire

voler l'oiseau.
||
Oiseau pillard, celui qui on pille un

autre,
il
Oiseau branchier, celui qui n'a encore que

la force d'ailer de branche en branche. || Oiseaux

de bonne compagnie, ceux qui ne sont point sujets

à s'enfuir. || Oiseau dépiteux, oiseau qui ne veut pas

revenir quand il a perdu sa proie.
||
Oiseau de bon

goût, celui qui prend son temps à propos pour

voler.
Il
Oiseaux ignobles, oiseaux de bas vol. Oiseaux

nobles, oiseaux de haut vol.
||
Oiseau sor, se dit

des oiseaux de passage qui n'ont pas encore mué.

Il
Oiseaux de leurre, les faucons, les gerfauts, et,

en général, tous ceux qui servent à la haute volerie,

et qui sont dressés à revenir au leurre et du leurre

sur le poing, à la différence des oiseaux de poing, qui

sont dressés à revenir immédiatement sur le poing,

tels que les autours et les éperviers.
||
Oiseau niais,

oiseau pris au nid et qui n'a pas encore volé. || Ce

n'est pas viande pour vos oiseaux, c'est-à-dire cela

ne vous est pas destiné, c'est pour des gens d'une

plus grande qualité. || Fig. Battu de l'oiseau, se dit

de quelqu'un à qui il est arrivé plusieurs malheurs,

plusieurs pertes qui lui ont abattu le courage; lo-

cution tirée de la fauconnerie, quand l'oiseau battait

de l'aile celui qu'il poursuivait. Vous n'êtes pas en

état d'envisager votre retour, vous êtes encore trop

battus de l'oiseau, comme disait l'abbé au reversis,

sév. 29 mars 4 680. La princesse d'Harcourt [faisant

des excuses] était si battue de l'oiseau, qu'elle crut

n'en pouvoir trop dire pour en faire sa cour, st-sim.

64,72.
Il
5° Oiseau-mouche, sous-genre de passereaux

ténuirostres compris parmi les colibris. Son chef-

d'œuvre [de la nature] est le petit oiseau-mouche;
elle l'a comblé de tous les dons qu'elle n'a fait que
partager aux autres oiseaux; légèreté, rapidité,

prestesse, grâce et riche parure, tout appartient à

ce petit favori, buff. Ois. t. xi, p. 2. Ce très-petit

oiseau-mouche est à peine long de quinze lignes,

de la pointe du bec au bout de la queue; le bec a
trois lignes et demie, la queue quatre ; de sorte

qu'il ne reste qu'un peu plus de neuf lignes pour
la tête, le col et le corps de l'oiseau, id. ib. p. 4 4.

Le nid de l'oiseau-mouche se compose à l'exti rieur

d'une légère couche de lichen gris, ce qui le fait

facilement confondre avec la branche à laquelle

il est attaché, cap, Audubon, p. 19. || Oiseau-abeille,

oiseau-bourdon, les oiseaux-mouches et les coli-

bris.
Il
G" Oiseau-moqueur, voy. moqueur. ||

7° Oiseau
d'Afrique, la pintade. || Oiseau de Calicut, nom
donné par erreur au dindon , en lui supposant une
origine asiatique , tandis qu'il nous est venu du
Mexique, leooarant. || Oiseau de cerises, le loriot.

Il
Oiseau chameau, l'autruche. || Oiseau de cime-

tière, le grimpereau des murailles. || Oiseau à col-

lier, le uiartin pécheur.
|| Oiseau diamant, nom

donné par les colons au pardalote point i i
:

de la Nouvelle-Galles du sud. || Oiseau du bon Dieu,
nom, en Normandie, du roitelet. || Oiseau fou, le

noddi noir, sterna stolida, Linné, famille des lari-

dés.
Il
Oiseau goitreux, le pélican. || Oiseau des In-

des, le perroquet.
|| Oiseau des joncs, l'ortolan des

roseaux.
||
Oiseau de mai, l'alouette calandre. || Oi-

seau-mon-pére, à Cayenne, le choucas chauve, cor-

vus calvus, Gmelin, famille des turdidés.
|| Oiseau de

mort, la chouette effraie.
||
Oiseau de Palamède, nom

donné par les poètes à la grue commune ; il lui

vient, dit-on, de ce que les grues rassemblées par le

vol figurent un upsilon, lettre dont l'invention est

attribuée à Palamède, legoarant. || Oiseau pêcheur,

le balbuzard. L'oiseau pêcheur ne paraît pas se dé-

fier assez de ceux mêmes qu'il attaque ; ce n'est pai

toujours impunément qu'il fait sa proie des poissons;

quelquefois le poisson le saisit et l'avale, buff. Ois.

t. xin, p. 352.
Il
Oiseau Saint-Martin, le busard sou-

buse, falco pygargus, L. || Oiseau du soleil, nom
donné par les colons de la Guyane à l'ardea helias,

L. famille des hérons. || Oiseau teigne, le martin-pê-

cheur, parce qu'on s'est imaginé que sa dépouille

conservait les draps en éloignant les teignes. || Oiseau

des tempêtes, procellaria pelagica, L. ordre des pal-

mipèdes. H Oiseau trompette, l'agami trompette, pso-

phia crepitans, L. ordre des échassiers. || Oiseau des

tropiques, nom qu'on donne aux paille-en-queue
,

parce que leur apparition annonce le voisinage delà

zone torride. ||8° Oiseau de paradis, voy. paradis.

Il
En astronomie, Oiseau de paradis, constellation

de l'hémisphère austral, dite aussi l'Oiseau indien

ou l'Oiseau sans pieds; elle n'est pas visible dans

les latitudes de l'Europe. ||
9° Oiseau royal, espèce

du genre grue. || Oiseau royal, nom d'une ancienne

sorte de coiffure. Mon Dieu ! que je fus aise quand
j'appris que le théâtre était purgé de blanc-poudrés

coiffés au rhinocéros et à l'oiseau royal ! volt.

Lett. Mme d'Argental, 4 8 juin 1759.
||
10" Fig. et po-

pulairement. L'oiseau de saint Luc, le bœuf; locu-

tion tirée de ce qu'un bœuf symbolique est représenté

avec cet évangéliste, et on appelle ce bœuf oiseau

par plaisant souvenir de l'aigle de saint Jean. Léger

comme l'oiseau de saint Luc. ||
11° Oiseau désigne

quelquefois l'avicule commune (coquille). H 12°'I'erme

de blason. On nomme oiseau, dans l'écu, celui dont

on ne peut désigner l'espèce. [|
13" Terme d'alchi-

mie. Oiseau des sages, le mercure philosophai. ||
Oi-

seau vert, la pierre philosophale, lorsqu'elle prend la

couleur de la végétation. ||14°À vue d'oiseau, loc.

adv. De la manière dont on verrait un objet, si l'on

planait au-dessus; se dit en termes de dessin et de

peinture. Plan à vue d'oiseau. ||
Fig. Je n'ai fait voir

les choses dans ce dernier volume [d'Essai sur l'his-

toire générale] qu'à vue d'oiseau, volt, l.ett. Ri-

chelieu, 13 mars 4765. |)
15° A vol d'oiseau, loc.

adv. En ligne droite. ||
16° Populairement et fig.

Aux oiseaux, très-bien. 11 est meublé aux oiseaux,

h. de bai.zac, dans Excentricités du langage. || Pro-

verbes. Petit à petit l'oiseau fait son nid, se dit en

parlant des choses qui se font lentement et peu à

peu. H À chaque oiseau son nid est beau, c'est-à-dire

chacun trouve belle sa maison, sa propriété. ||
Tel

oiseau, tel nid. || 11 a battu les buissons, et un autre

a pris les oiseaux, c'est-à-dire il a pris la peine, et

d'autres en ont profité. Un certain homme [Louvois]

avait donné de grands coups depuis un an [contre

M. de Pompone], espérant tout réunir; mais on bat

les buissons, et les autres [les Colbert] prennent les

oiseaux, sév. 8 déc. 1679.
||
Grande cage ne veut

pas un petit oiseau. || La belle plume fait le bel oi-

seau, c'est-à-dire les beaux habits relèvent la bonne

mine. || Le bon oiseau se fait lui-même, c'est-à-dire

les heureux naturels se développent par eux-mêmes
et indépendamment des circonstances. ||

C'est un

vilain oiseau que celui qui salit son nid, se dit de

ceux qui médisent de leur pays, de leur famille, de

leurs parents, des bienfaiteurs de leurs enfants.

— hist. xi" s. Plus est isnels [rapide] que n'est

oisel qui vole, Cit. de Roi. cxxi. ||
xu" s. Carpleùst

Deu, qui fit oisel volage.... Ronc. p. 65. À la douçor

du temps qui raverdoie Chantent oisel et flor |

verger, Couci, xxi. Dune veïssiez entr'elsles beaube-

lez [joyaux | duner,E les chiens enveier, e les

porter, Th. lemart. 99.
|| xur* s. Se il ne le ti

si acompli de toutes choses, porce que tuit blanc

Oisiau ne sont pas CJgne, BRUN. LAT. Trésor, p. 688.

Cil qui traient [tirent] à oziaxou à bestes sauvages,

BEAUM. i.xix, 3, Chascuns devient oisel de proie;

Nus [nul] ne vit mes, se il ne proie, ruteh 248.

De pul oef put oisel [de vilain œuf vilain oi

LEROUX DE L1NCY, PtOV. t. 1, p. ISS.
|| XV' s. M

Waflart de la Croix, qui s'estoit bouté et repu

ché] entre marais et roseaux, et se cuidoit là tenir

jusques à la nuit, fut aperçu d'aucuns compagnons
qui chevauchoient parmi ces marais et voloient de
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leurs oiseaux, froiss. i, i, 134. Si gagnerions volon-

tiers.... aucune chose sur ces beaux oiseaux qui

s'envolent sans ailes, et qui font voler leurs banniè-

res, id. il, m, 2). Roys qui ne scet est comme oi-

sel en caige, e. desch. Poés. mss. f" 4 18. D'oiseaux,

de chiens, d'armes, d'amours, Pour un plaisir mille

'loulours, villon, cité dans ménage. || xvi a
s. Oi-

seaux mignons [apprivoisés], amyot, Sylla, 68. Ce
que nous disons oiseau, et nos ayeuls ou bisayeuls

oisel, h. est. Prècell. p. 66. Oiseau débonnaire [de

bonne race] de luy mesure s'affeite [se dresse], Le-

roux de lincy, Prov. t. i, p. 4 88. Oiseau ne peut

voler sans ailes, m. ib. X tait crie l'oiseau quand il

est pris, id. ib. Plus l'oiseau est vieux, moins il se

veut défaire de ses plumes, oudin, Curios. franc.

Vieil oiseau ne se prend à retz, cotgrave.
— ÉTYM. Berry, oisiau; picard, euneu, oisieu;

bourguign. ougia, oisea, ozea; Jura, ugé,ugeau ;

Vosges, ougé, oujeix; wallon, oûhai; namur. oûja;

Hainaut, osiau; Banc de la Roche, ouheu ; provenç.

ousel; anc. catal. ausel vital, uccello, augello; bas-lat.

aucellus, dans la loi salique; d'un diminutif non latin

avicellus, de avis, oiseau. L'ancien français faisait au

nominatif oisels ou oisaus ; au régime, oisel; au no-

minatif pluriel, oùel. Oisel, ancienne forme du mot
oiseau, s'est conservé assez tard dans la faucon-

nerie: ("est M. le baron de Messy qui a perdu son

oisel avec des grelots, dancourt, la Maison de cam-

pagne, se. 9.

2. OISEAU (oi-zô), s. m. Terme de maçon. Sorte

de petite auge qui se met sur les épaules, pour por-

ter du mortier. Porter l'oiseau, être manœuvre au-

près des maçons.
—ÉTYM. Ainsi dit, par comparaison avec un oiseau,

ou peut-être corruption d'augeau, dérivé de auge.

OISELÉ , ÉE (oi-ze-lé, lée), part, passé d'oiseier.

Faucon oiselé, faucon dressé.

OISELER (oi-ze-lé. La syllabe sel double VI,

quand la syllabe qui suit est muette rj'oiselle, j'oisel-

lerai). ||
1" V. a. Terme de fauconnerie. Dresser un oi-

seau pour le vol ; chasser à l'oiseau.
|| 2 U V. n. Terme

de chasse. Tendre des filets, des gluaux, etc. pour
prendre les petits oiseaux.

— HIST. xn e
s. Ostors por oiseler, lionc. p. 7.

|| xni
8
s. Et cil qui pas apris ne fu Ne d'oiseier ne

de chacier, lien. 5057. Deables, qui de joie oisele

[s'ébat], Quant voit les bones gens meffaiie, Moult

grant joie ot de cest affaire, du cange, oisellare.

|| xvi* s. Oiseler un faucon sur la grue, cotgrave.
— ÉTYM. Ane. franc, oisel, oiseau.

f OISELET (oi-ze-lè) , s. m. ||
1° Petit oiseau.

Cependant, tout le jour, un peuple d'oiselets, De ra-

meaux en rameaux volant dans les bosquets, de-

lille, Parad. perdu, vu.
]|
Fig. Pauvre oiselet, j'ai

pu trouver un nid, bérang. Souven. d'enfance.

|S
2° Dans le moyen âge, oiselets de Chypre, boules

parfumées, faites en forme d'oiseaux, peut-être même
recouvertes de plumages d'oiseaux, et qu'on crevait

pour en répandre la poudre odorante, de laborde,
Émaux, p. 424.

— HIST. xm e
s. Escoutant ces dous oiselés, Qui

chantoient sons novelés, la Rose, •10051.
|| xiv" s. Un

poisson d'argent à mettre oyseletz de Chipre, pe-

sant xii esterlins, de laborde, Émaux, p. 425. Trois

oiselets en une escuelle, c'est assez, Ménagier, H,. 4.

|| xv
e
s. Furent bien dix mille environnant le chastel

[de Bervich occupé par les Écossais] par celle ma-
nière; et l'assiégèrent de si près que un oiselet ne s'en

peust partir sans congé, froiss. 11,11, 4 5.
|| xvi

e
s. Tous

nos efforts ne peuvent seulement arriver à représen-

ter le nid du moindre oyselet, mont, i, 235. Mieux
vaut estre oiselet de bois au bocage, qu'un grand
oiseau de cage, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 4 90.

— ÉTYM. Diminutif d'oisel (voy. oiseau).

OISELEUR (oi-ze-leur), s. m. || i" Celui qui fait

métier de prendre des oiseaux à la pipée, aux filets,

ou autrement. L'oiseleur repartit : Ce petit animal

T'en avait-il fait davantage? la font. Fabl. vi, 4 5.

] Au fém. J'ai reçu la charmante oiseleuse avec un
nouveau plaisir, j. j. rouss. Lett. à Coindet, 27 avr.

4 765.
Il
2" Il s'est dit de celui qui avait un goût décidé

pour la chasse à l'oiseau, comme dans le nom Henri
l'Oiseleur. ||

3° Adj. Qui prend des oiseaux et en vit,

en parlant de certainsanimaux. Des serpents oiseleurs

sifflent suspendus aux dômes des bois, chateaub.
Alala, Prologue. ||

4" Vents oiseleurs, nom de certains

vents réguliers et périodiques, qui soufflent tous les

ans dans la même saison, et qui s'appellent autrement
étésiens et ornithies. On les nomme oiseleurs, parce
qu'ils régnent dans le temps où les oiseaux travail-

lent à faire leurs nids; ils sont d'ailleurs fort doux.
— SYN. oiseleur, oiselier. Oiseleur est celui qui

prend les oiseaux, oiselier celui qui les vend.

— HIST. xiii" s. Ainsinc cum fait li oiselierres, Qui

tent à l'oisel comme lierres [voleur], Et Papele par

dous sonnés, Muciés entre les buissonnés.... la Rose,

21767. Comme li oisiaus qui eschape de la roiz à

l'oiseleur, Psautier, f" 4 58. || xvi e
s. Je ne prends

gueres beste en vie, à qui je ne redonne les champs;

Pythagoras les achetoit des pescheurs et des oyse-

leurs, pour en faire autant, mont. 11, 431.

— ÉTYM. Oisel (voy. oiseau). Oiselière au nomi-

natif, oiseleor au régime, dans l'ancien français.

Ital. uccellatore.

OISELIER (oi-ze-lié; IV ne se prononce pas et

ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des oi-ze-lié-z

achalandés), s. m. Celui dont le métier est d'élever

et de vendre des oiseaux.

— HIST. xvie
s. Oiselier, oudin, Dict.

— ÉTYM. Oisel (voy. oiseau); wallon, ouheli.

OISELLERIE (oi-zè-le-rie), s. f. || i" Métier de

prendre, d'élever et de vendre des oiseaux. ||
2° Lieu

où l'on élève des oiseaux.

— étym. Oiselier.

f OISEUSEMENT (oi-zeû-ze-man), adv. D'une

manière oiseuse.

— hist. xvi e
s. Oiseusement, mon et, Dict.

OISEUX, EUSE (oi-zeû, zeû-z'), adj. || i° Qui

par habitude ou par goût ne fait rien. Il y a trop

de larrons et de vauriens, et trop de gens oiseux

qui ne cherchent qu'à faire bonne chère et à être

braves aux dépens d'autrui, gui patin, Lett. t. m,
p. 225, dans pougens. Vous vous .distinguez même,
dans votre esprit, de ces hommes oiseux de votre

rang qui ont toujours mené une vie obscure, lâche,

inutile, mass. Avent, Mort du péch. Ce sont là des

raffinements; l'Évangile, cette philosophie si sage,

si simple, si admirée même des païens, n'est donc

plus qu'un vain système d'un esprit oiseux, id. Ca-

rême, Dang. des prosp. David fut indiscret et oi-

seux, avant d'être adultère, id. Carême, Tiéd. 2.

L'Église, qui voit un de ses ministères.... rempli

par un ministre tiède et oiseux, id. Confér. Zèle

contre les scandales. || Substantivement. L'ambi-

tieux, l'oiseux, le vindicatif, mass. dans planche,

Dict. de la langue oratoire et pratique. || En par-

lant des choses. Une vie incertaine, inégale, oi-

seuse dans son agitation, mass. Profess. relig.

Serin. 2. Les professions oiseuses, futiles ou sujettes

à la mode, telles, par exemple, que celle de perru-

quier, 3. 1. rouss. Ém. m. ||
Fig. Sors de ce lit oiseux

qui te tient attaché, boil. Lutr. I. Aux élans redoublés

de sa voix douloureuse, Tous ses valets tremblants

quittent la plume oiseuse, id. ib. iv. ||2° Inutile,

qui ne sert à rien. Occupation, dispute oiseuse.

Une épithète oiseuse. Si en conséquence de ces prin-

cipes une parole oiseuse doit être condamnée, que

sera-ce d'une vie tout entière, où Dieu ne trouvera

rien que d'inutile? bourdal. Dim. de la Septuagés.

Dominic. 1. 1, p. 350. Des questions oiseuses où l'on

ne s'intéressait pas pour le fond de la vérité, mass.

Carême, Vérité de la relig.

REM. Des grammairiens prétendent que oi-

seux ne se dit pas des personnes. C'est une erreur.

Les meilleurs auteurs l'ont employé en ce sens; et il

n'y a aucune raison pour ne pas suivre leur exemple.

— hist. xm e
s. Car par vie oiseuse et fetarde

Puetl'en [on peut] à poureté venir, la Rose, 40234.

One ne li plot [plut] oiseus sejors, ib. 48901. Garde

que tes paroles ne soient oiseuses; car il nos con-

viendra rendre raison de tout mot oiseux, brun,

latini, Trésor, p. 358. On ne li pot pas demander

le damace, ancois li doit on rabatre de son loier se-

lon le tans qu'il demeura oiseus, beaum. xxxvm,
4 9. Por ce que li molin ou li pressoir soient wiseus,

m. ib. H xiv e
s. Et pour ce, à parler par similitude,

l'en peut dire que benivolence est amisté oyseuse,

oresme, Eth. 270. Vous avez bon cheval; il sent

bien l'esperon : Vous n'avez pas esté oiseux, bien le

voit-on, Guescl. 4 54 4 7. || xv" s. Les gens y sont tous

oiseux, et n'y font point de labour [en Pouille et en

Calabre], froiss. ii, 11, 4 37. ||
xvi" s. La lecture des

livres qui apportent seulement une vaine et oi-

seuse délectation aux lisans, est à bon droict reprou-

vée, amyot, Préf. 1, p. 26. 11 vouloit que la fin de leur

vie ne fust non plus oiseuse ny inutile que le de-

mourant, id. Lyc. 64. Une vie oiseuse, id. Pyrrh. 42.

— ÉTYM. Wallon, ouheûs; provenç. ocios, ossios;

esp. ocioso ; ital. ozioso; du lat. otiosus, deotium,

loisir. L'ancien français avait un substantif féminin

oiseuse, uiseuse, qui signifiait oisiveté.

OISIF, IVE (oi-zif, zi-v'), adj. j|
1° Qui ne fait

rien actuellement. Ces âmes oisives qui n'apportent

d'autre préparation à leurs charges que celle de les

avoir désirées; qui mettent leur gloire à les acqué-

rir, non pas à les exercer.... fléch. le Tcllier. Et mes

coursiers oisifs ont oublié ma voix, rac. Phèdre,
11, 2. Cela est bon pour la petite poste de Paris,

pour avertir un homme oisif qu'il est prié à souper
chez une femme oisive, avec des gens qui n'ont
rien à faire ni à dire, volt. Lett. Thibouville,
26 nov. 4777. Les journées sont longues et les an-
nées sont courtes pour l'homme oisif, dider. Claude
et Nér. u, 79. Riche ou pauvre, puissant ou faible,

tout citoyen oisif est un fripon, 1. 1. rouss. Ém. m.
[| Il se dit aussi des choses en ce sens. Une oisive in-

dolence. Les sots ne se bornent pas à une haine oi-

sive contre les gens d'esprit; ils les représentent

comme des gens dangereux, ambitieux, intrigants,

duclos, Consid. mœurs, xi. || Vie oisive, vie d'une

personne inoccupée. Qu'est-ce donc encore une
fois que le désordre d'une vie oisive ? c'est, répond

saint Ambroise , à le bien prendre , une seconde

révolte de la créature contre Dieu, bourdal. Dim.
de la Septuagés. Dominic. t. 1, p. 346. ||

2° Dont on
ne fait point usage. La valeur est oisive pendant la

paix. Est-ce votre dessein d'attirer mes blasphèmes,

Et qu'ainsi que mes maux mes crimes soient

extrêmes; Qu'à mille impiétés osant me dispenser

[me livrer], X votre foudre oisif je donne où se

lancer? corn. Suiv. v, 2. Transporté d'une ardeur

qui ne peut être oisive, Je rejoindrai bientôt les

Grecs sur cette rive, rac. Iphig. 1, 2 Mais ce

secret courroux, Cette oisive vertu, vous en con-
tentez-vous? La foi qui n'agit point, est-ce une
foi sincère? id. Ath. 1, 4. || Argent oisif, argent

qu'on ne fait point valoir, dont on ne jouit pas.

Celui-ci ne songeait que ducats et pistoles; Quand
ces biens sont oisifs, je tiens qu'ils sont frivoles, la

font. Fabl. xii, 3. ||3° S. m. Personne oisive. On
punissait une étourderie de jeune homme comme
on aurait puni un empoisonnement ou un parricide;

les oisifs en poussaient des cris perçants, et le lende-

main ils n'y pensaient plus et ne parlaient que de

modes nouvelles, volt. Princ. de Babyl. 4 0. Les

oisifs des villes, gens aussi ennuyés qu'ennuyeux,

qui ne sachant que faire de leur temps, abusent de

celui des autres, j. J. rouss. Lett. à M. Monier,

Corrcsp. t. iv, p. 278, dans pougens. Mais non : il

faut que le public essuie Le mal contagieux d'un

oisif qui s'ennuie, delille, Conters. 1. ||Les Oisifs

(gli Oziosi), nom des membres d'une académie de

Bologne. H Proverbes. Qui est oisif en sa jeunesse

travaillera dans sa vieillesse.

— REM. Balzac, cité par Bouhours, a dit : « 11

faudra rendre compte, au dernier jugement, de la

moindre parole oisive. » Aujourd'hui en ce sens,

on dit oiseux.

— SYN. oisif, oiseux. Oiseux désigne celui qui a

l'habitude de ne rien faire; oisif, celui qui ne fait

rien actuellement; quelquefois le sens de ces deux

mots se rapproche beaucoup ; mais c'est là la nuance.

En parlant des choses, oisif exprime qu'on n'en fait

point usage ; oiseux, qu'elles ne servent à rien.

— HIST. xvie
s. Et nous laissons, maugré nous,

les doux champs Et nos pays ; toi oisif en l'umbrage,

Fais resonner les foretz.... marot, iv, 4. Jamais je

ne suys oisif, rab. Garg. 1, 40. Ce ne sera chose

inutile et oisifve, vous ramentevoir l'origine du bon
Pantagruel, id. Pant. 11, 4. Enrichissant ton œuvre
d'epithetes significatifs et non oisifs, c'est à dire qui

servent à la subsiance des vers, rons. 682. La vie

oisive..., id. 604. Comme les terres oisives foisonnent

en mille sortes d'herbes sauvages.... charron, Sa-

gesse, I, 4 5.

— ÉTYM. Oisif, qui est un mot récent, du

xvi e siècle (cependant il doit être plus ancien, et

remonter sans doute au xive où l'on trouve oisiveté

qui le suppose), est fait sur le modèle d'oiseux.

L'ancienne forme était oidive, employé substanti-

vement au sens d'oisiveté, et qui représente

une forme non latine otiivus, de otium, loisir.

OISILLON (oi-zi-llon, Il mouillées, et non oi-zi-

yon), s. m. Petit oiseau. Un manant au miroir pre-

nait des oisillons, la font. Fabl. vi, 4 5.
||
Proverbe.

Tel bat les buissons qui n'a pas les oisillons, se dit

de ceux qui travaillent pour autrui et qui prennent

une peine dont ils sont fort mal récompensés.
— hist. xne s. Et li douz chant des menus oizil-

lons, Couci, xiii. || xme
s. X celui matin, pour la dou-

chour dou tans, chil oiselon chantoient clerement,

chascuns selon sa manière, h. de valenc. vu. Li

oisillons du vert boscage, Quant il est pris et mis

en cage, la Rose, 44 146.

— ÉTYM. Diminutif d'oisel (voy. oiseau).

OISIVEMENT (01-zi-ve-man), adv. D'une manière

oisive.

— HIST. xvie s. Oisivement, cotgrave.
— ETYM. Oisive, et le suffixe ment.



OIS

OISIVETÉ (oi-zi-ve-té), s. f.
Etat d'une personne

oisive, qui n'a rien à faire, qui ne fait rien. J'ai

reçu une lettre de M. dePompone du miiieu de son

oisiveté, dont je me trouve plus honorée que quand

il était à Saint-Germain [ministre de Louis XIV],

sev. 12 juin 1680. Notre petit marquis [le fils de

Mme de Grignan] est avec Saint-Ruth; s'il avait été

avec M. Catinat, il aurait vu une belle action [la ba-

taille de StaffardeJ ; ce beau régiment de Grignan

est destiné à des marches bien longues et à des oi-

sivetés fâcheuses, id. 30 août <69o. Les langueurs

de la paresse et les pernicieuses rêveries de l'oisi-

veté , boss. Anne de Gonz. [Qui] Soutient, dans les

langueurs de son oisiveté.... Le pénible fardeau de

n'avoir rien à faire, eoil. Épit. xi. Les chanoines

vermeils et brillants de santé S'engraissent d'une

sainte et longue oisiveté, id. Lutrin, i. Bajazet dé-

daigna de tout temps La molle oisiveté des enfants

des sultans, bac. Bajaz. i, I. Je commence à rougir

de mon oisneté, id. Phèdre, i, 1. Il ne manque à

l'oisiveté du sage qu'un meilleur nom ; et que mé-
diter, parler, lire et être tranquille s'appelât travail-

ler, la bruy. h. Vous savez sa fortune [de Thiriot],

elle ne peut pas lui donner de quoi exercer heureu-

sement le talent de l'oisiveté, volt. Lett. Mme de Ber-

nière, 1724. L'oisiveté des cercles est tuante, parce

qu'elle est de nécessité ; celle de la solitude est char-

mante, parce qu'elle est libre et de volonté , j. j.

bouss. Conf. xir.L'oisiveté que j'aime n'est pas celle

d'un fainéant qui reste là les bras croisés dans une

inaction totale, et ne pense pas plus qu'il n'agit;

c'est à la fois celle d'un enfant qui est sans cesse

en mouvement pour ne rien faire, et celle d'un ra-

doteur qui bat la campagne, tandis que ses bras

sont en repos, id. ib. ||
Proverbe. L'oisiveté est la

mère de tous les vices. L'oisiveté, qui est, dit-on,

la mère de tous les vices, l'est aujourd'hui d'une

bonne action, puisqu'elle m'engage à vous écrire,

bussy-babutin, Lelt. t. iv, p. 292, dans pougens.
— hist. xiv" s. Mais il n'out oncques file ne cosine

ne nièce, Qu'il ne feïst aprendre à quelque mestier

faire, Pour ce qu'oisiveté ne leur feûst contraire,

Girard de Ross. v. 2378. Il cremoit [craignait] que

les courages du peuple par paiz et par oisiveté se

habandonnassent à superfluitez ou à luxures, ber-

cheure, f. 13. Au jour du jugement toute personne

oyseuse aura à rendre compte du temps qu'elle aura

perdu par son oysiveté, Mènagier, i, 3.

— ÉTYM. Oisif.

OISON (oi-zon), s. m. ||
1° Petit de l'oie. Dan-

geau a voulu donner des présents aussi bien que
Langlée; il a commencé la ménagerie de Clagny;

il a ramassé pour deux mille écus de toutes les tour-

terelles les plus passionnées, de toutes les truies les

plus grosses, de toutes les vaches les plus pleines,

de tous les moutons les plus frisés, de tous les oi-

sons les plus oisons, sév. 329. La laitue, qui est le

plus grand régal des petits oisons, buff. Ois. t. xvn,

p. 48. || Oison bridé, celui à qui l'on a placé une
plume dans les ouvertures du bec, pour l'empêcher
d'entrer dans les lieux fermés de haies.

|| C'est un
oison bridé, c'est un imbécile à qui l'on fait faire ce

qu'on veut. Hé bien, où va-t-elle, où va-t-elle, que
veut-elle faire, cet oison bridé ? mol. Comtesse, 3.

||
N'avoir pas plus de sens qu'un oison, être très-

borné. Elle faisait des agaceries au bel Amazan, qui

s'aperçut enfin qu'elle n'avait pas le sens d'un oison,

volt. Princ. de Babgl. io.
||

2° Fig. et fam incré-

ment. Un oison, un homme, une femme sans in-

telligence, imbécile. Lise n'était qu'un véritable

oison, la font. Comment l'espr. Oui, oui, ne souf-

frons point qu'on nous croie un oison, mol. Amph.
i, 2. Que Damon ne vient-il? mais vous ferez l'oi-

son, Sitôt qu'il paraîtra.... destouches, Phil. ma-
rié, H, t. Tu crois qu'à cet oison je suis fort attaché ...

volt. Indiscret, i, o. Que voulez-vous qu'on dise à

d" pareils oisons? gresset, Méchant, i, 4.
|| Ces oi-

sons-là, dos gens de cette espèce, avec une idée de

dénigrement. Vous me faites peur do votre vieille

veuve qui se marie à un jeune homme; c'est un
grand bonheur do n'être pas sujette à se coiffer de

ces oisons-là; il vaut mieux les envoyer paître que
de les y mener, si ::v. 22 déc. 1675.

||
3° Terme rural.

Tas d'avoine composé de deux javelles au plus,

qu'on laisse sur le sol jusqu'à ce qu'on ait eu le

temps de les lier.

— REM, La Fontaine a dit oison pour canard; ce

qui est une inexactitude de langage, malgré la pa-

renté de l'oie et du canard : La tortue enlevée....

Justement au milieu de l'un et l'autre oison, la
font. Fabl. x, 3.

— HIST. xin° s. Il vos covendroit jelinctes, Cha-
pons, oisons, tendres poletes, Ren. 16538.

|| xiv* s.

OLE

En aoust et septembre, quant les oisons sont aussi

grans comme père et mère, Mènagier, II, 5. Quant il

ot l'uel crevé de la lance acérée, Ele dist à ses

dames dont elle fu privée : Il est bons pour garder les

oisons, ceste année, les Chetifs, v. 1*850. ||xv» s.

Par Saint-Jean, tu as bien raison, Les oysons mai-

nent les oyes paistre, Patelin. ||
xvi« s. Au conten-

tement d'une médiocre mesure de fortune et fuyte

de la grandeur, j'y treuve fort peu d'affaires; c'est

une vertu, ce me semble, où moy, qui ne suis qu'un

oyson, arriverais sans beaucoup de contension,

mont, iv, 27. Bon oison mauvaise oie, leroux de

lincy, Prov. t. 1, p. <90.

— ÉTYM. Berry, ochon, oyon ; bourguig. oznn ;

pic. euson; Bresse, oyon. La forme régulière est dans

le Berry ochon, qui vient de auca, oie, ou dans le

bressan oyon, qui vient de oie; oison est une déri-

vation irrégulière.

f OKYGRAPHIE (o-ki-gra-fie), s. f.
Manière

d'écrire extrêmement rapide.

— ÉTYM. 'Qy.ùî, vite, et vpâoeiv, écrire.

f OKYGRAPHIQUE (o-ki-gra-fi-k'), adj. Qui

concerne l'okygraphie. Procédé okygraphique.

t OLACINÉES (o-la-si-née) , s. f.
pi. Petite fa-

mille d'arbres et d'arbrisseaux dicotylédones, voisine

des santalacées.

f OLANINE (o-la-ni-n'), s. f. Terme de chimie.

Base salifiable qui existe dans l'huile empyreuma-
tique animale.

fOLBERS (ol-bèrs'), s. m. Nom d'une petite pla-

nète, découverte par l'astronome Olbers en 1802.

On l'appelle plus souvent Pallas.

f OLÉACÉES (o-lé-a-sée) ou OLÉINÉES (o-lé-i-

née), s. f. pi. Famille de plantes séparée des jasmi-

nées, et dont l'olivier, olea, est le type.

OLÉAGINEUX, EUSE (o-lé-a-ji-neû, neû-z'), adj.

Qui ressemble à de l'huile, ou qui en contient. Sub-

stances oléagineuses. || Substantivement. Un oléa-

gineux. Cet oléagineux.

— HIST. xvi" s. Les matières oléagineuses n'ont

aucune affinité avec les aqueuses, palissy, 235.

— ÉTYM. Lat. oleago, marc d'huile, à'oleum (voy.

huile).

OLÉANDRE (o-lé-an-dr'), s. m. Laurier rose, ne-

rium oleander, Linné , apocynées.

— ÉTYM. Bas-lat. arodandrum, dans Isidore loran-

drum, par corruption pour rhododendron (voy. ce

mot).

f OLÉATE (o-lé-a-f), s. m. Terme de chimie.

Genre de sels qui sont produits par l'acide oléique

et une base.

f OLÉCRANE (o-lé-krâ-n'), s. m. Terme d'ana-

tomie. Apophyse de l'extrémité numérale du cubitus.

— REM. L'orthographe des anatomistes varie :

ils écrivent tantôt olécrane, et tantôt, avec un accent,

olécrâne.

— hist. xvi e
s. Ce nerf devallant par dessus l'ole-

crane du coude, pare, iv, 24.

— ÉTYM. 'ïDéxpavov, de ùXévri, coude, et xpâvov,

crâne , la forme arrondie de cette apophyse l'ayant

fait comparer à un crâne.

fOLÉCRANlEN, IENNE (o-lé-kra-niin, niè-n'),

adj. Qui a rapport à l'olécrane.

t OLÉFIANT, ANTE (o-lé-fi-an, an-t'), adj. Se dit

d'un gaz hydrogène carboné qui, avec le chlore,

produit un liquide oléagineux. Gaz oléfiant.
||

Il se-

rait mieux de dire olèiliant.

— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et facere, faire.

f OLÉIDES (o-lé-i-d'), s. m. pi. Famille de corps

qui se compose des huiles.

— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et etSo;, apparence,

f OLÉIFÈRE (o-lé-i-fè-r'), adj. Qui produit de
l'huile. Plantes oléifères.

— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et ferre, porter.

f OLÉINE (o-lé-i-n'), s. f. Terme de chimie. Sub-
stance organique grasse, liquide à 4 degrés sous
zéro, donnant par la saponification les acides
oléique et margarique, ainsi que la glycérine, et

faisant partie de toutes les huiles végétales, comme
de la plupart des huiles grasses. || On dit aussi élaïne.
— ÉT'iM. Lat. oleum, huile.

t OLEIQUE (o-lé-i-k'), adj. Terme do chimie.
Acide oléique ou élaïque, produit de la saponifica-

tion et de la distillation des corps gras ou de la for-

mation du gras des cadavres.

— ÉTYM Lat. oleum, huile.

fOLÉOMARGARINE (o-lé-o-mar-ga-ri-n'), ». f.
Terme de chimie. Un des principes de l'huile d'olive.
— étym. Lat. oleum, huile, et margarine.

f OLfîOMÈTRE (o-lé-o-mè-tr'), s. m. Voy. él,eo-

MÈTHP..

— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et mètre, mesure.

t OLÉONE (o-lé-o-n'), s. f. Terme de chimie.

OU 815

Corps gras que l'on obtient en distillant l'acide

oléique avec la chaux.
— ÉTYM. Lat. oleum, huile.

f OLÉORÉSINE (o-lê-o-ré-zi-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Produit naturel constitué par une résine dis-

soute dans une huile volatile. L'opobalsamum est

une oléorésine fournie par le balsamodendron de

Gilèad, et appelée improprement baume.
— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et résine.

f OLÉORÉSINEUX, EUSE (o-lé-o-ré-zi-neû, neû-

z'), adj. Qui contient de l'huile et de la résine. || Ca-

naux oléorésineux, vaisseaux laticifères qui con-

tiennent de l'huile et de la résine, dans certaines

plantes.

| OLÉOSUCRE (o-lé-o-su-kr'), s. m. Mélange

de sucre avec une essence, mélange que l'on fait

en frottant un morceau de sucre sur l'écorce fraîche

d'un citron ou d'une orange, ou en triturant du su-

cre pulvérisé avec une quantité déterminée de l'huile

volatile extraite de l'écorce de l'un de ces fruits.

— ÉTYM. Lat. oleum, huile, et sucre.

t OLÉOSULFUUIQUE (o-lé-o-sul-fu-ri-k'), adj.

Terme de chimie. Acide oléosulfurique, acide ré-

sultant de la combinaison de l'acide oléique avec

l'acide sulfurique.

f OLÉRACÉ, ÉE (o-lé-ra-sé, sée), adj. Plantes

oléracées, plantes qu'on emploie comme légumes.
— ÉTYM. Lat. olus, oleris, légume.

OLFACTIF, IVE (ol-fa-ktif, kti-v'), adj. Qui ap-

partient à l'odorat. Nerf olfactif. Appareil olfactif.

La membrane olfactive, la pituitaire.

— ÉTYM. Lat. olfacere, flairer, de olere, avoir de
l'odeur, et facere, faire. Olor est le même que odor,

odeur (voy. odeur).

f OLFACTION (ol-fa-ksion), s. f. Terme didac-

tique. Exercice actif du sens de l'odorat.

— ÉTYM. Voy. OLFACTIF.

t OLFACTOIRE (ol-fa-ktoi-r'), adj. Qui a rapport

à l'odorat. Nerf olfactoire.
|| Peu usité aujourd'hui.

— ÉTYM. Lat. olfactorius, de olfacere (voy. ol-
factif).

OLIBAN (o-li-ban), s. m. Terme de pharmacie.
Résine nommée aussi encens ; celle qui est en
larmes s'appelle encens mâle, et celle qui est en
petits fragments, encens femelle.

— hist. xvi e
s. Styrax calamité, oliban, benjoin....

paré, xxiv, 21.

— ÉTYM. Esp. et ital. olibano; bas-lat. olibanum,
dans un texte du xie siècle. On le tire ordinairement
de ô Hêavoç par coalescence de l'article avec Xêavoç,
baume ou baumier. Lassen le tire avec plus de vrai-

semblance de oleum libani, huile du baumier.
OLIBRIUS (o-li-bri-us') , s. m. Terme familier.

Celui qui fait le méchant garçon ou l'entendu, et

qui n'est le plus souvent que ridicule. Faisons l'oli-

brius, l'occiseur d'innocents , mol. Et. m, 4. Voilà de
beaux desseins et prudemment conçus ! Hé ! que
prétendez-vous faire ? l'olibrius ! baron, École des

pères, v, 3. Marchant si pesamment, que ma
chambre tremblait à chaque pas que faisait cet oli-

brius, lesage, Gusman d'Alf. vi, i. Vous vous
feriez une mauvaise affaire. — Une mauvaise affaire?

avec qui ?— Eh ! par Dieu, avec cet olibrius qui com-
mande ici, celui-là qui se donne tant de peine pour
ne rien faire, g. du val, la Mouche du coche, se. t.

— HIST. xn e
s. Olibrius, li faulx traître, Ly es-

crie : suer Marguerite, Croy moy et fai ma vou-
lenté, Die Légende der heiligen Margarete, p. 7,

publié par Holland, Hanovre, 1863.
|| xvi e

s. Mon
mary, passez vostre colère, et, au lieu de faire ainsi

l'olibrius, remerciez maistre Itace, desper. Contes,

t. 1, p. 59, dans lacurne.
— ÉTYM. Olybrius, gouverneur des Gaules, qui,

d'après une vieille légende, fit mourir sainte Reine,

et qui figurait dans une foule de mystères où i!

était représenté comme un fanfaron, un glorieux,

il a vécu vers le milieu du cinquième siècle.

f OMDAIRE (o-li-dè-r'), s. m. Nom du chéno-
pode vulvaire, chenopodium vulvaria (chénopo lia-

cées).

— ÉTYM. L&t.olidus, puant.

t OLIET (o-li-è), s. m. Luzerne lupuline.

t OLIFANT (o-li-fan), s. m. Nom du cor que por-
tait Roland, et, en général, espèce de petit cor que
portaient les chevaliers.
— hist. xi« s. Compains Rolans, l'olifant car

sonez, Ch. de Roi. lxxxii.

— ÉTYM. Ane. franc, olifant, ivoire; ainsi dit

parce que ces cors étaient souvent en ivoire ciselé.

Oliphant esl une forme d'éléphant (voy. ce mot).

|
OLIGACANTHE (o-li-ga-kan-f), adj. ferme de

botanique. Quia des épines peu oomhreuses.
— ÉTYM. Oligo..., etâxav6a, épine.
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t OLIGANTHE (o-li-gan-f), adj. Terme de bota-

nique. Oui ne porte qu'un petit nombre de fleurs.

— ÉTYJI. Oligo..., etâv^oc, fleur.

OLIGARCHIE (o-li-gar-chie), s. f. Gouvernement
politique où l'autorité est entre les mains de peu
de personnes. Ici c'est le peuple qui commande, et

c'est ce qu'on appelle démocratie ; là c'est l'assem-

blée des sages et des anciens, connue sous le nom
d'aristocratie ; dans une autre république, c'est un
petit nombre d'hommes choisis et puissants, et qui

se nomme oligarchie, bollin, Hist.anc. Œuvr. t. n,

p. 2, dans pougens. Quand une aristocratie est ré-

duite à un petit nombre de personnes, c'est une
oligarchie, dumars. Égl. gall. part, i, max. i

.

— HIST. xiv" s. Et de aristocratie l'en tourne par

transgression ou corrupeion en olygarchie, oresme,

Eth. 247.

— ÉTY.M. 'OXiyapxia, de ôXîyoi, petit nombre, et

âp/siv, commander.
'OLIGARCHIQUE (o-li-gar-chi-k'),ad/. Qui appar-

tient à l'oligarchie.

— HIST. xiv» s. Ceulx qui se gouvernent selon

policie olygarchique, oresme, Eth. 446.

— ÉTYM. 'OXiyapx'xo; (voy. oligarchie).

f OLIGARCHIQUEMENT (o-li-gar-chi-ke-man)

,

adv. Suivant le système oligarchique.

fOLIGARCHISER (o-li-gar-chi-zé) , v. a. Rendre
oligarchique.

— HIST. xiv e
s. Olygarchiser, maintenir ou enfor-

cier olygarchie, oresme, Thèse de meunier.

f OLIGARQUE (oli-gar-k') , s. m. Membre d'une

oligarchie. Cette corruption érigée en principe et con-

sidérée par les oligarques comme un des moyens
les plus efficaces de maintenir la sûreté publique,

forfait, lnslit. Mém. scienc. t. v, p. 320.
||
Partisan

d'un système de gouvernement oligarchique.

— étym. 'OXiYâpy.TK (voy. oligarchie).

f OLIGISTE (o-li-ji-sf), adj. m. Terme de miné-

ralogie. Fer oligiste, ou, substantivement, l'oli-

giste, nom donné quelquefois à l'hématite.

— ÉTYJI. 'OXiyiaTo;, très-peu; ainsi dit parce

que ce minerai est pauvre en métal.

f OLIGO.... préfixe qui veut dire peu, et qui

vient de ôXiyo;, lequel est le sanscrit lie, être

petit, avec o prosthétique.

f OLIGOCARPE (o-li-go-kar-p') , adj. Terme de

botanique. Qui produit peu de graines.

— ÉTYJI. Oligo..., et xàpuo;, fruit.

f OLIGOCÉPHALE (o-li-go-sé-fa-1') , adj. Terme
de botanique. Qui ne porte qu'un petit nombre de
têtes de fleurs. Inflorescence oligocéphale.
— étym. Oligo.... et xe<paXY|, tête.

f OLIGOCHRONE (o-li-go-kro-n') , adj. Terme
didactique. Qui vit, qui subsiste peu de temps.
— ÉTYM. 'OXiyôxpovo;, de ôXiyoç, peu, et xpôvoç,

temps.

t OLIGOCHVLE (o-li-go-cbi-1'), adj. Terme de

médecine. Qui fournit peu de chyle, qui est peu
nourrissant.

— ÉTYJI. 'OXiyô/uXoç, de ôXîyor, peu, et x^-bç, suc.

fOLIGOCHYLIE (o-li-go-chi-lie), s. f. Existence

en petite quantité, dans l'organisme, du chyle ou
suc nourricier.

f OLIGOPHYLLE (o-li-go-fi-1') , adj. Terme de
botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de feuilles.

Plantes oligophylles.

— ÉTYM. 'OXiyôçuXXoç, de ôXîyo;, peu, et cpOXXov,

feuille.

f OLIGOPOSIE (o-li-go-po-zie, s.
f.

Diminution
dans la quantité des boissons.

— ETYM. 'OXryoïtoaia, de ôXîyo;, peu, etnéat;,

boisson.

t OLIGOPSYCHIE (o-li-go-psi-chie), s. f. Terme
de médecine. Synonyme d'imbécillité.

— ÉTYM.'OXtyo4"JX'a !
de ôXîyoç, peu, et «J/u/y), âme.

f OLIGOSPERME" (o-li-go-spèr-m'j, adj. Terme
de botanique. Qui ne renferme qu'un petit nombre
de graines. Fruit oligosperme.
— ÉTYM. 'OXiy6<7TCEpfj.o;, de ôXîyo;, peu, et g-kéç>\i.u,

graine.

t OLIGOTRICHIE (o-li-go-tri-kie) , s. f. Terme de

médecine. Rareté de cheveux naturelle, sénile ou
pathologique.

— ÉTYM. Voy. OLnOTRIQUE.

f OLIGOTRIQUE (o-li-go-tri-k'), adj. Terme de
botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de poils.

— ÉTYJI. 'OXiyôtpixoç, de ôXtyo;, peu, et xpi/sç,

poils.

t OLIGOTROPHIE (o-li-go-tro-fie), s.
f.

Terme
de médecine. Diminution de la nutrition des parties.
— ÉTYJI. 'OXtyoxpocpîa, de èXîyo;, peu, et rpoçri,

nourriture.

OLIM (o-lim'), s. m. Anciens registres du parle-

OLI

ment. Consulter les olim. Jean de Montluc, sous le

règne de Philippe le Bel, fit le recueil qu'on appelle

aujourd'hui les registres olim, montesq. Esp. xxvm,
39. Les olim ou registres des arrêts rendus par la

cour du roi sous les règnes de saint Louis, de Phi-

lippe le Hardi, de Philippe le Bel, de Louis le Hu-
tin et de Philippe le Long, publiés par le comte
Beugnot, Paris, 4839. Les olim contiennent des

renseignements nombreux et variés sur les liens qui

unissaient les seigneurs les uns aux autres, et qui

de degré en degré remontaient jusqu'au roi; sur les

redevances féodales et leur mode de perception ; sur

l'état des serfs, des affranchis et des cultivateurs

libres, id. ib. p. xci. |) Un olim, un de ces registres.

— ÉTYJI. Lat. olim, autrefois, qui se rapporte à

ollus. ancienne forme de Me; c'est en ce lemps-lâ.

OLINDE (o-lin-d'), s. f. Sorte de lame d'épée.
— ÉTYM. On tire ce mot ordinairement de Olinde,

ville du Brésil; mais Dumarsais, Trônes, part, n,
art: 2, dit que ces épées viennent d'Allemagne, et

que c'est une corruption de Solingen, ville de West-
phalie où l'on fabrique des lames. Chateaubriand a

dit olinder, pour tirer l'épée : Envier quiconque
voyagera un peu commodément, se tenir sur la

hanche prêt à olinder contre tout porteur d'une
redingote neuve, Mém. t. xi, p. 293.

f OLINE (o-li-n'), s. f. Terme de chimie. Corps
analogue à l'oléine, mais propre aux huiles sicca-

tives.

— ÉTYM. Lat. oleum, huile.

f OLINET (o-li-nè), s. m. Nom vulgaire sous le-

quel on désigne: 4° le lyciet européen (solanées),

dit absolument lyciet; 2° l'éléagne à feuilles étroi-

tes (éléagnacées), appelée encore chalef, legoarant.

f 0L1NIQUE (o-li-ni-k'), adj. Terme de chimie.

Acide olinique, corps analogue, dans les huiles sic-

catives, à l'oléique dans les huiles non siccatives.

f OLIVACÉ, ÉE (o-li-va-sé, sée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est de couleur d'olive.

— ÉTYM. Olive.

OLIVAIRE (o-li-vê-r') , adj. ||
1° Qui est en forme

d'olive. Cautère olivaire.
||
Bouton olivaire, l'extré-

mité d'un outil arrondie comme une olive; on s'en

sert pour polir. || Terme d'anatomie. Corps olivaires,

nom de deux éminences qui sont situées à la face

antérieure de la moelle allongée, en dehors des py-
ramides. ||

2° S. m. pi. Les olivaires, famille de mol-

lusques renfermant les coquilles appelées olives.

— HIST. xvi 8
s. Desquels cautères aucuns sont

cultellaires, les autres ponctuels, les autres olivai-

res, PARÉ, XVI, 33.

— étym. Lat. olivarius, de olira, olive.

OLIVAISON (o-li-vê-zon), s. f.
Temps où l'on

cueille les olives; la récolte même.
— HIST. xvi" s. Olivaison, oudin, Dict.

— ÉTYM. Olive.

OLIVÂTRE (o-li-vâ-tr'), adj. Qui est de couleur

d'olive. Je vois passer sous mes yeux tous ces visa-

ges différents, les uns blancs, les autres noirs, les

autres basanés, les autres olivâtres, fonten. Mondes,
I
er soir. Les Tunquinois sent de belle taille et d'une

couleur un peu olivâtre, buff. Hist. nat. Œuv. t. v,

p. 32.
|| Avec un sens péjoratif. Cette sœur avait

nom dame Anne, Teint olivâtre et nez de canne,

scarr. Virg. îv. 11 n'y a jamais eu dans le sérail

du grand seigneur de sultane si orgueilleuse de sa

beauté, que le plus vieux et le plus vilain mâtin ne

l'est de la blancheur olivâtre de son teint, lorsqu'il

est dans une ville du Mexique, montesq. Lett. pers.

78. Une lueur olivâtre et blafarde éclairait seule

tous les objets de la terre, de la mer et des cieux,

bern. de st-p. Paul et Virg.

— ÉTYM. Olive, et la finale péjorative dtre.

OLIVE (o-li-v'), s. f. ||
1" Fruit à noyau dont on

tire de l'huile. De l'autre côté, Minerve donnait aux

habitants de sa nouvelle ville l'olive, fruit de l'arbre

qu'elle avait planté, fén. Tél. xvn. 11 faut cueillir

les olives un peu avant leur maturité complète,

lorsqu'on veut avoir de l'huile fine, genlis, Maison

rust. t. m, p. 256, dans pougens. La Provence....

au penchant des collines pierreuses Forme la grasse

olive aux liqueurs savoureuses, a. chën. Hymne à

la France. ||
Olives noires, celles qu'on a laissées

mûrir sur l'arbre et dont on fait l'huile la plus

grasse. ||
Olives vertes, celles que l'on conserve dans

la saumure. ||
Baril d'olives, plat d'olives, baril, plat

d'olives vertes confites dans la saumure. ||
Couleur

d'olive, couleur verdâtre qui tire un peu sur le

brun. La Cafrerie, où les peuples sont de couleur

d'olive, volt. Mœurs, 4 43. || On dit aussi olive pour

de couleur d'olive. Le nitrate, de bleu, devient tout

de suite olive.... then.»rd, lnslit. Mém. acad. scienc.

t. m, p. 4&6.
|| Vert olive, vert qui a la nuance de

OU
l'olive.

||
2° Il se dit quelquefois pour olivier. Nous

commençons depuis quelques jours à revoir le pavé
[après la neige], qui nous fait le même plaisir que
le rameau d'olive qui fit connaître que la terre était
découverte, sév. Lett. à Bussy, 27 fév. 4 679. Il re-
connaît le port couronné de rochers Où le vieillard
des mers accueille les nochers, Et que l'olive épaisse
entoure de son ombre, a. chén. Élégies, i, 4 8.

|| Le
jardin des Olives, le jardin des Oliviers.

|| Particu-
lièrement. Branche d'olivier. L'olive est le symbole
de la paix. Il tenait d'une main cette olive sacrée,
Présage consolant d'une paix désirée, volt. Henr. x.
Le front calme et serein, Mahomet marche en maître
et l'olive à la main, id. Mahom. n, 2. Une coupe à
la main, l'olive sur la tête, Le héros, pour calmer
le dieu de la tempête, Des intestins sanglants qu'il

jette dans les mers Et des flots d'un vin pur rougit
les flots amers, delille. En. v.

|| Fig. Joindre l'olive

aux lauriers, être pacifique, après avoir été guer-
rier victorieux. Et de Minerve il joint l'olive Aux
pénibles lauriers de Mars, lamotte, Od. t. i, p. su,

dans pougens. Ses mains [de Henri IVJ joignent
l'olive aux lauriers triomphants, volt. Henr. ix.

Sous les lauriers qui le couronnent [Louis XV]
L'olive est toujours dans ses mains, id. Odes, 10.

||
3° Poétiquement, l'olive se dit pour l'huile. Et

l'olive a coulé sur tes membres luisants, a. chp.n.

Idylles, Lydê. ||
4° Boutons faits en olive, boutons

en olive, ou, simplement, olives, boutons qui ont
la forme d'une olive.

||
Terme d'architecture. Orne-

ment de sculpture, qui se taille sur les baguettes
et sur les astragales, en forme d'olives.

|| Terme de
marine. Poulie à olive, sorte de poulie allongée
employée pour l'artillerie.

|| Terme de serrurerie.

Bouton, piton, etc. de forme ovale. ||5° Genre de
coquilles univalves.

— HIST. xr s. Branche d'olive en vos mains por-

terez, Ch. de Roi. v. ||xn e
s. Souz une olive qui est

belle et feuillie, Ronc. H6.
|| xme

s. Quiconques est

huiliers à Paris, il puet faire huile de olives, de
amandes, de nois, de chenevis et de pavoz, Liv. des

met. 4 59. || xvi
e

s. L'offrande de supplication estoit

un rameau de l'olive sacrée entortillé à l'entour de
laine blanche, amyot, Thés. 24. Hz courent tous
nuds par la ville oings de huile d'olif, id. Anton. 46.

Cela fait préférer le cueillir des olives à la main,
au battre, o. de serres, 706.

— ÉTYM. Génev. olife, huile d'olive
;
provenç.

espagn. et ital. oliva; du lat. olira; grec, ÈXaîa.

f OLIVENITE (o-li-ve-ni-f), s. f. Terme de mi-
néralogie. Cuivre arséniaté.

— ÉTYM. Olive.

f OLIVERIE (o-li-ve-rie), s. f. Établissement où
l'on fabrique l'huile. Les oliveries indigènes de l'Al-

gérie.

— étym. Olive.

j OLIVÉTAIN (o-li-vé-tin), s. m. Ordre des oli-

vétains, ordre fondé en 4 3(3 par Jean Tolomei de
Sienne, en reconnaissance d'avoir recouvré la vue
miraculeusement, et approuvé par le pape Jean XXI 1,

qui le soumit à la règle de Saint-Benoît.

— ÉTYM. Lat. olivetum, lieu couvert d'oliviers,

où Jean Tolomei s'établit.

OLIVÈTE (o-li-vè-f), s.
f. Synonyme d'oeillette,

sorte de pavot qui donne une huile bonne à manger.
— HIST. Oignons, pois, fèves et olietes, froiss.

II, III, 35.

— ÉTYM. Olive, à cause de l'huile ; wallon, oliète;

Berry, oliette, nom donné à toutes les plantes her-

bacées que l'on cultive pour leurs graines oléagi-

neuses, telles que la navette, la cameline, et surtout

le pavot.

f OLIVETIER (o-li-ve-tié), s. m. Mollusque qui

habite les coquilles appelées olives.

| OLIVETTE (o-li-vè-t') , s.
f. \\ i" Clos planté

d'oliviers. ||
2° Terme de joaillerie. Olivettes, perles

fausses dont on fait commerce avec les nègres d'A-

frique.

— ÉTYJI. Olive. Dans le premier sens, olivtlie

vient de olivetum, plant d'oliviers.

OLIVETTES (o-li-vè-f), s. f. pi. Espèce de danse

en usage chez les Provençaux après la cueillette

des olives. Danser les olivettes.

— étym. Olive.

OLIVIER (o-li-vié ; Yr ne se prononce et ne se lie

jamais; au pluriel, Vs se lie: deso-li-vié-z en fleurs)

,

s. m. ||
1° Arbre toujours vert qui porte les olives.

Elle [la colombe] revint à lui [Noé] sur le soir, por-

tant dans son bec un rameau d'olivier dont les

feuilles étaient toutes vertes, saci, Bible, Genèse, vin,

4 4 . L'olivier fut transporté de l'Egypte dans l'Attique,

barthél. Anach. lnlrod. part. i. Toute espèce de

terre, pourvu qu'elle ne soit pas marécageuse, con-



OLY OMB OMB 817

vient à l'olivier, genlis, Maison rust. t. ni, p. 255,

dans pougens. L'olivier joint l'avantage de multiplier

par toutes les voies possibles ; la meilleure est celle

qu'on pratique le moins, c'est-à-dire le semis de

noyaux, id. ib. || Une branche d'olivier était le

symbole des suppliants et de ceux qui demandaient

la trêve ou la paix. Il a présenté un rameau d'oli-

vier comme suppliant, fén. Tél. xxi. Cet insolent

guerrier Portant entre ses mains le glaive et l'oli-

vier, volt. Fanât, 1,3. || Mont des Oliviers, ou Jardin

des Olives, lieu où Jésus fut pris pour être conduit

chez Pilate. || L'olivier sauvage. Pour garder la suc-

cession et la continuité, il falloit que ce nouveau
peuple [les gentils] fût enté, pour ainsi dire, sur le

premier, et, comme dit saint Paul, l'olivier sauvage

sur le franc olivier, afin de participer à sa bonne
sève, boss. Ilist. il, 7.

||
2° Olivier nain, lacamelée.

— HIST. xne
s. Desor un pin, de joste un olivier,

Itonc. p. 6. || xin" s. Li empereres i vint, et se loga

desor les oliviers, H. de valenc. xxxvi. || xvi" s. Il

ordonna que qui voudroit planter en son fond un
figuier ou un olivier, le feist à neuf pieds de celuy

de son voisin, amyot, Snlon, 47.

— ÉTYM. Olive; provenç. oliver.

f OLIVIFORME (o-li-vf-for-m'), adj. Terme di-

dactique. Qui a la forme d'une olive.

— ÉTYM. Olive, et forme.

f i . OLIVINE (o-li-vi-n) , s. f. Terme de minéralo-

gie. Voy. PÉH1D0T.

t 2. OLIVINH (o-li-vi-n'), s. f. Terme de chimie.

Corps obtenu par l'action de l'acide sulfurique

concentré sur la salicine.

OLLAIRE (ol-lè-r'), adj. Pierre ollaire, pierre

facile à tailler, dont on fait des pots. La pierre ol-

laire ne vous arrêtera pas longtemps : sa surface

douce et presque onctueuse au toucher, son p<ni

de dureté lorsqu'elle n'a pas subi l'action du feu,

et celle qu'elle prend après y avoir été exposée, son

infusibilité, la terre de magnésie dont elle contient

une quantité considérable, la rendent très-facile à

reconnaître, Saussure, Voy. Alpes, t. i,p. (16, dans
pougens. La serpentine ollaire, retirée nouvellement

de sa carrière, joint à une mollesse assez grande
une sorte de ténacité qui permet de la tourner et

de la tailler facilement, al. brongniart, Traité de

miner, t. i, p. 487, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. "llaris, de olla, pot (voy. oille).

f OLLA-PODRIDA (o-lla-po-dri-da, Il mouil.ées)

,

s. f. ||
1" Mets national de l'Espagne, consistant en

un assaisonnement de plusieurs viandes cuites en-

semble dans un pot (voy. oille). Dans le moment
on nous servit une olla-podrida si délicieuse, que
nous plaignîmes l'archevêque de Valence de n'avoir

plus le cuisinier qui l'avait faite, le sage , Gil Blas,

x, 3. ||
2" Fig. Mélange sans liaison; macédoine.

— ÉTYM. Esp. olla, pot (voy. oille), etpodrida,
pourri (à force de cuire).

f OI.LURE (o-lu-r'), s. f. Gros tablier de mégissier.

f OLOFFËE (o-lo-fée), s. f. Terme de marine.

Voy. AULUFFÉE.

OLOGRAPHE (o-lo-gra-f), adj. Voy. holographe.

f OLONIER (o-lo-nié), s. f. Espèce d'arbousier.

f OLONNE (o-lo-n') , s. f. Toile à voile fabriquée

à Olonne.

OLYMPE (o-lin-p'), s. m.
|| i" Montagne de Thes-

salic. || Fig. Une montagne quelconque (avec un
petit o). Le fait est que je suis dans un climat sin-

gulier.... il y a, dans une enceinte vaste de quatre-

vingts lieues, un horizon bordé de montagnes cou-

vertes d'une neige éternelle; il part quelquefois de

cet olympe de neige un vent terrible qui aveugle les

hommes et les animaux, volt. Lett. Mme duDeffant,
22 avril 1764.112" Séjour des divinités du paga-
nisme, qui étaient supposées résider sur le haut de

cette montagne. Les dieux de l'Olympe. || Les dieux

du paganisme. L'outre était pleine : il en sort un
Olympe; Le vin de Chypre a créé tous les dieux,

bérang. Vin de Chypre. ||
3" Fig. et alors avec un

pot 1 1 o, le ciel. Le jour s'approche et l'olympe

blanchit, rac. Hymnes.
— ÉTYM. 'OA<j|j.7ro;.

OLYMPIADE (o-lin-pi-a-d'), s.
f.

Manière, chez

les Grecs, de compter le temps, et qui consistait en

une période de quatre ans, s'écoulant d'une célé-

bration des jeux olympiques à l'autre. L'ère des

olympiades commence l'an 770 avant Jésus-Christ.

La première olympiade est marquée par la victoire de

Corèbe; elles se renouvelaient tous les cinq ans, et

après quatre ans révolus, uoss. Hist. i, 6. Ce disciple

d'Archélaus, c'est le fameux Socrate, qui l'avait été

aussi d'Anaxagore ; il naquit la 4° année de la

77 e olympiade, et mourut la I" de la 96°, après avoir

vécu soixante-dix ans, rollin, Hist. anc. t. xn,

DICT. DE I.A LANGUE FRANÇAISE.

p. 449, dans pougens. Chaque olympiade est com-
posée de quatre années ; chacune de ces années,

commençant à la nouvelle lune qui suit le sol-

stice d'été, répond à deux années juliennes, et com-

prend les six derniers mois de l'une et les six pre-

miers de la suivante, barthél. Anach. Tabl. t.

Sans les olympiades, la chronologie grecque aurait

été dans la plus grande confusion, bailly, Hist.

astron. anc. p. <93.

— HIST. xiv e
s. Et pour ce comme es olympiades,

les très bons et les très fors ne sont pas coronnés,

mes ceulx qui bien besoignent, oresme, Eth. 18.

— ÉTYM. '0).u(j.7rià;, de '0),up.7u'a, ville du Pélo-

ponnèse où les jeux Olympiques se célébraient.

OLYMPIEN, ENNE (o-lin-piin, piè-n' ), adj.

Il i° Qui appartient à l'Olympe. Les dieux olympiens,

les douze dieux principaux : Jupiter (Zîù;), Mars

("Apïiç), Neptune (nô<xei2â>v),Pluton ("ASïk, TD.oûkov),

Vulcain (°Hçaia"roç), Apollon ('AttoXXcov) , Junon

("Hpa)), Vesta ('EaTÎa), Minerve ('Aô-ôvri), Cérès

(Ari^TTip), Diane ("ApTeixi:) et Vénus (AcppoSuïi).

|| Surnom de Jupiter et de Junon. Le Jupiter olym-

pien de Phidias, ainsi dit parce qu'il représentait

Jupiter olympien et aussi parce qu'il avait été fait

pour la ville d'Olympie. ||
2° Néologisme. Majes-

tueux, puissant. Front, regard olympien.
— ÉTYM. Olympe.

f OLYMPIONIQUE (o-lin-pi-o-ni-k'), s. m. Terme
d'antiquité grecque. Vainqueur aux jeux olympiques.
— ÊTYM.'OXv[ji.7uov£-/ui;, de 'OXv[xnta, Olympie, et

vixâv, vaincre.

OLYMPIQUE (o-lin-pi-k'), adj.
||
1" Il se dit des

jeux qu'on célébrait tous les quatre ans près d'Olym-
pie du Péloponnèse. Une couronne d'olivier aux jeux
Olympiques, une de pin aux Isthmiques.... d'ablan-

court, Lucien, Exerc. du corps. Je ne dois pas

omettre, en parlant des jeux Olympiques, que les

dames étaient admises à y disputer la couronne
aussi bien que les hommes, et que plusieurs d'en-

tre elles y remportèrent le prix , rollin , Hist.

anc. Œuv. t. v, p. 89, dans pougens. Hérodote
lut son histoire pendant les jeux Olympiques à

toute la Grèce qui y était assemblée, et on l'é-

couta avec tant d'applaudissement
,
qu'on donna

aux neuf livres qui la composent, les noms des neuf
Muses, id. ib. p. 102. Tu es donc bien glorieux,

Milon, d'avoir porté un bœuf sur tes épaules aux
jeux Olympiques? fonten. Dial. des morts, Milon,
Smyndiride. \\

Qui appartient aux jeux Olympiques.
Je puis dresser au char les coursiers olympiques,
Ou, sous les feux du jour, courbé vers le sillon,

Presser deux forts taureaux du piquant aiguillon,

a. chën. Idylles, le Mendiant. Vois-tu dans la car-

rière antique, Autour des coursiers et des chirs,

Jaillir la poussière olympique Qui les dérobe à nos
regards? lamart. Mêd. i, io.

|| Couronne olympi-
que, la couronne donnée aux vainqueurs dans les

jeux Olympiques. ||
2" Cirque olympique, nom d'un

théâtre de Paris. j|
3° Feu olympique, nom donné

autrefois au feu qui naît des rayons du soleil, ra-

massés par le moyen d'un miroir ardent.
||
4° S. f. Se

dit de la première partie des odes de Pindare, celles

où lepoëte thébain a célébré les vainqueurs à Olym-
pie. La première, la deuxième Olympique.
— ÉTYM. 'OXup.7uxo; (voy. olympiade).

f OLYNTHIENNE ( o-lin-tiè-n' ), s.
f. Nom que

l'on donne aux trois discours que Démosthône pro-
nonça pour déterminer les Athéniens à secourir la

ville d'Olynthe, assiégée par Philippe.

j OMACÉPHALE (o-ma-sé-fa-1'), adj. Terme de
tératologie. Monstres omacéphales, ou, substantive-

ment, les omacéphales, monstres qui ont la tète

mal conformée, la face distincte et point de mem-
bres thoraciques.

— ÉTYM. 'fl(J.o;, épaule, et acéphale.

OMBELLE (on-bô-1'), s.
f. \\

1° Terme de botani-

que. Mode d'inflorescence dans lequel les pédoncu-
les floraux partent tous d'un même point, et arri-

vent à peu près à la même hauteur; exemple, la

fleur du sureau. ||
2° Terme d'ancienne typogra-

phie. Petit caractère employé pour marquer et

distinguer les articles, et composé en forme d'étoile

de huit ou dix rayons qui partent d'un même cen-

tre. ||
3° Terme de blason. Espèce de parasol que

le doge de Venise mettait sur ses armes.
— REM. Chateaubriand a dit ombelle pour om-

brelle, qui lui a paru trop moderne dans un récit

antique : Cent mille spectateurs, les uns voilés,

d'un pan de leur robe, les autres portant sur la tète

une ombelle, étaient répandus sur les gradins,

CHATEAtJBR. Mari. XXIV.

— HIST. xvi c
s. Et du persil aux petites umbelles,

dubell. vu, 5, recto.

— ÉTYM. Lat. umbella, parasol, diminutif du
radical qui est dans umbra, ombre.

t OMBELLE, ÉE (on-bèl-lé, lée), adj Terme de
botanique. Qui est disposé en ombelle; qui a la

forme d'un parasol.

OMBELLIFÈRE (on-bèl-li-fè-r') , adj. Il se dit des
plantes qui portent des ombelles.

|| S. f. Les ombel-
lifères, nom d'une grande famille naturelle de plantes
dicotylédones polypétales inférovariées, répondant à
lapentandrie digynie de Linné. Une ombellifère.
— étym. Ombelle, et le lat. ferre, porter.

t OMBELLIFORME(on-bèl-li-for-m'), adj. Terme
de botanique. Qui a la forme d'une ombelle oud'ur.

parapluie.

— ÉTYM. Ombelle, et forme.

fOMBELLULE (on-bèl-lu-1'), s. f. Petite ombelle;
ombelle partielle dans une ombelle composée.

f OMBELLULÉ, ÉE (on-bèl-lu-lé, lée), adj. Qui
est disposé en ombellule.

OMBILIC (on-bi-lik), s. m. |.|
1° Terme d'anatomie.

Nombril. ||
2" En botanique, on nommait ainsi le

hile. || Dans les fruits, petite couronne, dite aussi

œil, formée par les dents du calice ou par les vesti-

ges du style; dans les graines, le hile ou la cica-

trice marquant le point par où elles tenaient au
placenta. || Petite élévation que présente le centre

du chapeau de certains champignons. ||3° En géné-
ral, dépression ou élévation au centre d'une surface.

Tubercules très-noirs, à rebord, ayant en outre un
ombilic proéminent, et souvent quelques rides en
spirale sur leur disque, ramond, Instit. Mém.
scienc. 1823, t. vi, p. (28.

||
4° Terme de géométrie.

Nom que l'on donne aux points d'une surface

courbe, pour lesquels les rayons de courbure de
toutes les sections normales sont égaux entre eux.

||
5° Orifice intérieur du tube des plumes, par

lequel pénètre le bulbe. ||
6" Enfoncement conique,

de la base au sommet, qu'on aperçoit dans les co-

quilles spirales.

— HIST. xvi" s. L'umbilic que les matrones ap-
pellent petit boyau, paré, t. n, p. 63 1. Les sucs de
laictue, de cichorée, d'ombilic de Venus, de mo-
relle, id. xxi, 3.

— ÉTYM. Provenç. ambouilh, umbrilh, ombilic,

umbelic; port, umbigo; du lat. umbilicus; comparez
nombril.

OMBILICAL, ALE (on-bi-li-kal, ka-1'), adj.

Il
1° Terme d'anatomie. Oui appartient à l'ombilic.

Région ombilicale. Vaisseaux ombilicaux. I| Cordon
ombilical, tige longue, grêle, molle et flexible, qui

unit le fœtus au placenta.
|| Anneau ombilical, an-

neau fibreux qui entoure et ferme l'cuv?riure de
l'ombilic, après la séparation du cordon. || Hernie
ombilicale, hernie qui se fait par l'anneau ombili-

cal ou dans le voisinage.
||
Vésicule ombilicale, or-

gane embryonnaire vésiculiforme, continu avec
l'intestin rudimentaire.

||
2° Terme de Lotanique.

Cordon ombilical, partie qui unit la graine à la

plante mère et qui est adhérente au placenta.

||
3° Qui est en forme d'ombilic. Ce bouton [de

vaccine] était rond, et commençait à faire aperce-

voir la dépression ombilicale du centre, halle,

Instit. Mém. scienc. 1807, i" sem. p. 25.

— hist. xvie s. Les vaisseaux umbilicaux sont

une veine, deux artères, et le pore uraque si aucun

y en a, paré, i, 2.

— ÉTYM. Ombilic.

OMBILIQUÉ, ÉE (on-bi-li-ké, kée), adj. Pourvu
d'un ombilic.

||
Qui présente une dépression plus ou

moins marquée à son centre.

— ÉTYM. Ombilic.

f OMBON (on-bon), s. m. Terme d'archéologie.

La bosse centrale d'un bouclier. De nombreuses
planchettes de boucliers avec 70 ombons en fer

[trouvés dans une tourbière en Slesvig], Revue cri-

tique, mars (866, p. 154.

— ÉTYM Lat. umbonem; grec, â[xëa)v.

OMBRAGE (on-bra-j'), s. m. ||
1" Réunion d'ar-

bres, de branches, de feuilles qui donnent de l'om-

bre. Les cerfs sont étonnés d'y perdre leurs ombra-

ges, rotr. Ilerc. mour. v, t. Mes arrière-neveux me
devront cet ombrage, la font. Fabl. xi, 8. Je trouve

des promenades que j'ai faites, et dont le plant me
donne un ombrage qui me fait souvenir que je ne

suis pas jeune, sêv. Lettre à Biissy, 9 oct. (675. Je re-

posais sous l'ombrage, Quand Néris vint m'éveiller,

bérano. Double hr. ||
Poétiquement. Les ombrages

verts, l'ombre que font les arbres quand ils sont gar

nis de leurs feuilles. ||
2° Par analogie. Obscurcis-

sement, absence do lumière. Prenez garde comme
l'art do la peinture y est Dien observé, soit aux rac-

courcissements, soit aux ombrages ou aux propor-

tions i'mikk. Astrée, 1. h. Et j'ai devant les yeux

11. — 103
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toujours quelque nuage Qui m'offusque la vue et

m'y jette un ombrage, corn. Nicom. ni, 4. Nos sens

sont des trompeur5 dont les fausses images À notre

entendement n'offrent rien d'assuré. Et ne lui font

rien voir qu'a travers cent nuages Qui jettent mille

ombrages Dans l'oeil mal éclairé, m. [mit. i, 3. Comme
le jour des nuits efface les ombrages, Ou comme le

soleil dissipe les nuages, senecé, Lett. à Mme***.
P Faire ombrage, projeter une ombre qui nuit. Je

tais jeter de grands arbres à bas, parce qu'ils font

omtu-age, séy. 28 juin 1671.
Il
3" Fig. Soupçon, dé-

fiance (attendu que l'ombre excite la défiance et l'in-

quiétude, particulièremmtchez les cbevaux).Ton es-

pritainoureuxn'aura-t-i' pointd'ombrage? corn. Cid,

il, 3. L'un conçoi' de l'envie et l'autre de l'ombrage,

id. Poli/, m, I. Grâces aux immortels, l'effort de mou
courage Et ma grandeur future ont mis Rome en om-
brage, id. Nicom. il, 3. La prudence et l'honnêteté

peuvent bien diminuer la jalousie que l'iniérêt fait

naître entre les égaux ; mais elles ne peuvent jamais

ôter tout l'ombrage que met dans l'esprit des supé-

rieurs le soin de leur sûreté, retz, Conjur. Fiesque.

Quand d'un injuste ombrage Votre raison saura me
réparer l'outrage, mol. D. Gare, i, 3. Vivez, solennisez

vos fêtes sans ombrage, bac. Âthal. ut, 4. Son hu-

meur aigrie et | ortée à la défiance et aux ombrages

par des malheurs continuels, j. j. rouss. Corresp.

t. vi, p. 392, dans pougens. || Faire ombrage, cau-

ser de l'inquiétude, des soupçons. Tout vous nuit,

tout vous perd, tout vous fait de l'ombrage, corn.

Poly. v, i. In visir aux sultans fait toujours quel-

que ombrage, rar. Bajnz. i, l. Il pourrait même.
sans un grand raffinement d'amour-propre, être

humilié de cette bienveillance dédaigneuse, et se

plaindre de ne faire à personne assez d'ombrage
pour mériter au moins un ennemi, d'alemb. Élog.

St-Àulaire. On murmure, on m'alarme, et tout me
fait ombrage, volt. Oreste, u, 3. |l Prendre ombrage,
devenir jaloux, se chagriner, s'inquiéter. Si bien

que le sénat, prenant un juste ombrage D'un em-
pire si grand sous un si grand courage.... corn.

Nicom. i, 6. Et mon mari, de vous, ne peut prendre

d'ombrage, mol. Tort, iv, 4. Tout autre aurait pour

moi pris les mêmes ombrages, rac Phèd. it, 5.

|| Donner ombrage, donner de la jalousie, de l'envie,

rie l'inquiétude. Le moindre vaisseau dans la plage

Nous donne aussitôt de l'ombrage, scarron, Virg. i.

Je sais qu'ldoménéea eu le malheur de vous donner
des ombrages; mais il est aisé de guérir toutes vos

défiances, féS. Tél. xi. Sous Domitien, la religion

chrétienne commença à donner quelque ombrage
au gouvernement, volt. Dict. phil. Église.

— hist. xm e
s. Fai nous œil à œil sans ombrage,

Face à face, non par image, Ton fill veoir en ma-
jesté, le Miserere du reclus de Maliens, dans gode-

froy, Lex. de Corneille. || xvi e
s. Un cler ruisseau

bruyant près de l'umbrage, marot, ni, 293. Ils ont

aperceu seulement de loin et en ombrage ce que
nous voyons aujourd'hui en pleine clarté, calv. In-

stit. 268. Ce sont des omhrages qui leur viennent

de quelques conceptions informes, mont, i, tss.

Cette femme sentant les premiersorobrages de gros-

sesse.... id u, 14. Ils sacrifioient des pourceaux en

figure, payant* Dieu en peincture et en umbrage,

id. n, )36. Epicurus tient l'homme sage n'avoir

qu'un umbrage et similitude du bonheur, id u,

268. Lesdogmatistes les plus fermes sont contraints

en cet endroit, de se rejecter à l'abry des umbrages
de l'Académie, m. u, 3o4. Tes bois Dont l'ombrage

incertain lentement se remue, rons. Forêt de Gastine.

— ÉTYM. Provenç. umbratge; du lat. umbralicus,

qui vient de umbra, ombre. Dans l'ancienne langue,

ombrage, est adjectif et signifie soit ombreux, obscur :

La prison onbrage, queunes, Rnmunc. p. 94; soit

ombrageux: Gardés que vous ne soiiez ombrage vers

lui, ne changeansde vostre talent, h. de valenc xii.

OMBRAGÉ, ÉE (on-bra-jé, jée), part, passé d'om-
brager, ii i" Placé sous un ombrage. On voit encore les

beaux chemins ombragés d'arbràs, les caravansérails

et les bains qu'il fit construire pour les voyageurs,
volt. Mœurs, 157.

||
2" Couvert, caché comme d'un

ombrage. Et son feutre à grands poils ombrage
d'un panache, boil. Sat. m. Il couvre sa belle tète

d'un casque d'or ombragé de plumes de héron et

d'autruche, volt, la Priric. de Babyl. ii.||Fig.

Ombragés en naissant des lauriers paternels, m. j.

chén. Tibère, m, 2.
||

3° S. m. L'ombragé, ce qu'il

y a de caché comme sous un ombrage (mot d»

Saint-Simon). V Instruction sur les e'tats d'oraison
parut un contrasté du barbare, de l'obscur, de 1 om-
bragé des Maximes des saints, si-sim. 4 6, 24

t OMBRAGEMENT (on-bra-je-main), s. m. Ac-
tion d'ombrager.

OMB
i
— hist. xvie s. Sa rage [de l'envie] faudra que

cesse par l'ombragement du nom de mon roy et

par les rayons de sa faveur, paiié, Dédicace.

OMBRAGER (on-bra-jé. Le g prend un e devant

! a et o : ombrageant, ombrageons), v. a. ||
1° Faire

I de l'ombre, donner de l'ombre. Un grand arbre om-

! brageait sa chaumière. || Fig. Il tombe pour jamais

ce cèdre [l'empereur Charles VI] dont la tète Défia

j
si longtemps les vents et la tempête, Et dont les

grands rameaux ombrageaient tant d'États, volt.

Odes , vu. ||
2° Jeter une ombre, une obscurité. A

la vérité, puisque l'apparence des taches de la lune

ne change point, on ne peut pas croire qu'elle ait

des nuages autour d'elle, qui ombragent tantôtune

partie, tantôt une autre, fonten. Mondes, 3 e soir.

h Obscurcir. Or afin que la iaide, autrement inutile.

Dessous le joug d'amour tendit Phommeservile,E!le

ombragea l'esprit, d'un morne aveuglement, Avecque

le désir troublant le jugement, hégnier, Sat. vu.

m 3" Couvrir, cacher comme fait un ombrage. De
grands cheveux ombrageaient sa tête.Ce pupitre faial

qui me doit ombrager, boil. Lutr. iv. Accourez tous,

venez m'ombrager de vos ailes; Balancez sur mon
front vos palmes immortelles, millev. la Religieuse.

|| Fig. Ombrageant sa chanson du voile d'une fable,

régnieh, Sat. îv. || Fig. et poétiquement. Les lau-

riers ombragent sa tête, son front, se dit d'un ca-

pitaine qui a remporté de grandes victoires, d'un

poëte qui a obtenu de grands succès. ||
4" Terme de

peinture. Se dit quelquefois dans le sens de mettre

plus d'ombre. Il faut ombrager ce tableau, il est

trop éclairé. Tout de même que les peintres, ne

pouvant également bien représenter dans un ta-

bleau plat toutes les diverses faces d'un corps solide,

en choisissent une des principales, qu'ils mettent

seule vers le jour, et, ombrageant les autres, ne les

font paraître qu'autant qu'on les peut voir en la

regardant.... desc. Méth. v, 2
||
5" Esquisser (sens

vieilli). Pour ombrager un peu toutes ces choses et

pouvoir dire ce que j'en pense, desc. Méth. v, 2.

||
6° Ombrager l'or et l'argent, entourer une bro-

derie métallique d'une broderie de soie. ||
7° S'ombra-

ger, i'. ré/l. Être couvert comme d'un ombrage.

Viens, de mes propres fleurs mon front va s'om-

brager, df.lille, Jard. i. Quand aux champs de

Naeffels quelques cents de ces braves [Suisses] En-
foncèrent les rangs de quinze mille esclaves [Autri-

chiens], La liberté sourit à ce sublime effort; Et,

la gloire accourant du haut des Thermopyles, Le

Klonthal ignoré vit ses rives tranquilles S'ombra-

ger des lauriers cueillis à Marathon, masson, Hel-

vét. m.
— REM. L'abbé Aubert, Fables, i, 6, a dit : Et

ceux qu'ombrageaient ses talents, pour : à qui ses

talents portaient ombrage. C'est une faute; cepen-

dant la locution est ancienne; car on trouve dans le

Dictionnaire d'Oudin : s'ombrager, prendre de

l'ombrage.
— HIST. xvie

s. Ils ouvrageoient bouquets, guir-

landes et chapelets de toutes façons, dont ils s'om-

brageoient la teste, le col et les bras, yver, p. b24.

Incontinent que la lune eut passé l'espace de l'air

umbrage et obscurcy par l'umbre delà terre, amyot,

Nicia's, 43. Lieux couverts et umbragez d'arbres et

de verdure, id. Pomp. 47.

— ÉTYM. Ombrage. L'ancienne langue, en place

d'ombrager, avait ombroier.

t OMBRAGEUSEMENT (on-bra-jeû-ze-man), adv.

D'une manière ombrageuse.
— hist. xvi" s. Ombrageusement, cotgrave.

OMBRAGEUX, EUSE (on-bra-jeù, jeû-z'} , ad).

||
1" Il se dit, au propre, des chevaux', des mulets,

etc. qui sont sujets à avoir peur quand ils voient

leur ombre ou quelque objet qui les surprend. ( n

mène un coursier ombrageux à l'objet qui l'effraie,

afin qu'il n'en soit plus effrayé, j. j. rouss. Hél. iv, 1 4.

||
2" Fig. Qui prend de l'ombrage, qui s'inquiète,

qui se cabre. Il est vrai, ma fille, que nous sommes
un peu ombrageuses; une poste retardée, une
lettre trop courte, tout nous fait peur, sév. 445.

Le roi était ombrageux jusque dans les moindres
choses, fén. Tel. m. On voit ici comment une poli-

tique ombrageuse et une domination jalouse et

pleine de défiance porte aux plus noires perfidies,

rollin, Hist. anc. Œuvr. t. m, p. 578, dans pou-

gens. Ivrogne, débauché, scélérat, ombrageux, Pour
sa mort je faisais tous les jours mille vœux, re-

gnahd, Démocrite, iv, 7. Par son caractère ombra-
geux il était sujet à voir mal, djder. Claude et Nér.

i, ci . || Substantivement. L'ombrageux s'offusque

d'un rien.

— SYN. ombrageux , soupçonneux. L'ombrageux
est celui que la moindre ombre met en inquiétude

OMB

ou fait cabrer. Dans soupçonneux, il n'y a ni l'i ! e

d'ombre ni l'idée de se cabrer.

— Hist. xv' s. Lieu ombrageux et couvert.

louis xi, Nonv. lxvi. || xvi
c

s. Il n'y a en eux qu'une

crignoissance ombrageuse [superficielle] de Dieu,

et qui n'a eu nul arrest, cai.vin, Instit. 255. Des

routes ombrageuses, gazonnées et doux fleurantes,

mont, i, < 76. Cet asne estoit un peiit ombrageux,

desper. Contes, xxix. Pais umbrageux et couverts,

amyot, Marius, 4 8. Comment dors tu, o lion coura-

geux, Quand près de toy sont des cerfs ombrageux?
m. Lucul. 22. Les peintres, pour relever les choses

luisantes et claires, les renforcent avec des obscures

et ombrageuses qu'ils mettent auprès, id. Comm.
discern. le flatt. 26.

— KTYM. Ombrage.

f OMBRANT, ANTE(on-bran, bran-t'), ad;'. Terme
de peinture et de dessin. Oui ombre, qui figure les

ombres. Produire des dessins ombrants sur des pla-

ques de porcelaine, par des différences d'épaisseur,

c'est le propre de la lithophanie.

1. OMBRE (on-br'), s. f. ||
1" Espace privé de lu-

mière par interposition d'un corps opaque. Et déjà

les vallons Voyaient l'ombre en croissant tomber

du haut des monts, la font. Phil. et Bauc.Le sol-

dat est trop lâche, qui veut toujours être à l'ombre,

boss. 1
er serm. quinquagés. 2. L'ombre de la terre,

ainsi que celle de la lune, est conique, parce que

le diamètre du soleil est plus grand que celui de

ces planètes, condill. Art de rais, v, 9. Si, faisant

passer la lumière d'une bougie par un petit trou,

vous placez à un pied de distance la surface a d'un

pouce carré, cette surface jettera sur n qui e_t à

deux pieds, une ombre de quatre pouces carrés;

sur e qui esta trois pieds, une ombre de neuf pou-

ces; sur d qui esta quatre pieds, une ombre de seize

pouces; sur cinq, une ombre de 25; sur six, une

ombre de 36; en un mot l'ombre augmentera comme
le carré des distances, in. id. m, 3. L'ombre que

tout corps jette à la lumière a pu donner naissance

à la peinture, celle-ci à l'écriture, bONNEr, Ess. psy-

chvl. ch. (8. La terre étant écla'rée par le soleil,

c'est-à-dire par un coips plus grand qu'elle, et

son ombre ayant une forme conique, la partie de

cette ombre que traverse la lune doit être d'autant

plus large que la lune sera plus près de la terre.

bailly, Hist. astron. mod. t. i, p. *79. Les ombres

à midi sont plus courtes en été qu'en hiver, Bais-

son, Traité de phys. t. n , p. 28o, dans pocgems.

On marchait dans la chambre ; ce qui formait de

grandes ombres fugitives qui passaient avec rapi-

dité devant les fenêtres, g nlis, Mlle de Clermont.

p. 406, dans pougens. || Ombre droite, celle que

jette un corps opaque sur le plan horizontal auquel

il est perpendiculaire; ombre renversée, celle qu'il

jette sur un plan vertical, ainsi dite parce qu'elle

suit, pour sa longueur, des lois inverses de celles

de l'ombre droite. || Ombre absolue, celle qui est

projetée dans l'espace absolu, par exemple l'ombre

de la terre; ombre relative, l'ombre absolue ren-

contrée par une surface quelconque. || L'ombre et la

lumière, l'ombre considérée dans son contraste avec

l'espace lumineux qui l'entoure. Il y a des objets que

l'ombre fait valoir, d'autres qui deviennent plus pi-

quants à la lumière, dider. Essai sur t« peint, ch. 3.

||
Fig. Un même caractère a aussi ses traits d'ombre

et de lumière qui s'embellissent par leur mélange,

maiimon îEi., Élém. litt. Œur. t. vu, p 427, dans pol-

genp. || Fig. Jeter une ombre sur, obscurcir. Cet hy-

men jetterait une ombre sur sa gloire, cokn. Nie.

tv, 5. 11 me semble, comme à vous, ma bonne, que

rien ne peut plus jeter des ombres et des chagrins

sur notre société, sév. n juili. (680. h On dit dans

un sens analogue : mêler de l'ombre. Mais, puisque,

pour remplir la dignité royale, \ otre haute nais-

sance en demande une égale, Perperna parmi vous

est le seul dont le sang .Ne mêlerait point d'ombre

à la splendeur du rang, corn. Sert, n, 2. || Les gran-

deurs du monde ne sont qu'ombre et que fumée,

c'est-à-dire elles n'ont rien de solide ni de perma-

nent. ||
Passer comme l'ombre, comme une ombre,

être de courte durée, locution prise de la rapidité avec

laquelle l'ombre change dans une journée. ||
Fig.

Mettre un homme à l'ombre, le mettre en prison.

Bon
;
je vois mon fripon; nous Talions mettre à l'om-

bre, les Deux arlequins, ni, 6, dans le Thédt. Uni.

de Glierardi, t. m, p. 3 1 3. || Mettre à l'ombre, tuer. H
en mit encor vingt à l'ombre; Mais bientôt, accablé

du nombre-, La camarde allait le faucher, la llenr.

trar. iv. Il cherchera querelle à ce drôle qui n'en-

voie pas seulement cent sous à sa pauvre sœur,

et.... — Ici Vautrin se leva, se mit en garde, et fit

le mouvement d'un maître d'armes qui se fend,
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« Et à l'ombre! » ajouta-t-il, h. de balzac, le Père

Goriot. || Etre dans l'ombre, être dans un espace

que l'ombre couvre, et fig. ne pas paraître, ne pas

figurer. Le rôle qu'on fait jouer à Antoine est peu de

Chose.... c'est une figure dans l'ombre, qui ne sert,

à mon avis, qu'à faire sortir le personnage d'Octave,

volt. Triumvirat, Noies. Chez nous, où les hommes
ont une carrière active, il faut que les femmes
soient dans t'ombre; et ce serait bien dommage d'y

mettre Corinne, stael, Corinne, vm, l,
||
Fig. Tout

lui fait ombre, c'est-à-dire tout lui fait peur, tout

excite sa défiance; par comparaison avec le cheval

ombrageux. Des prêtres, des enfants lui feraient- ils

quelque ombre? rac. Athal. \, 2. j|
Faire ombre

à quelqu'un, obscurcir le mérite, le crédit de quel-

qu'un Je trouve qu'on l'a voulu chasser propre-

ment de l'hôtel de Condé, parce qu'il faisait ombre
aux autres, sftv. 165. Celui-là fait sa fortune inno-

cemment, et il nous rend ses ennemis par ses bons

succès : ou sa vertu nous fait ombre, ou sa réputa-

tion nous offusque, boss. -I
e serm. Passion, i.

||
Fig.

Jeter de l'ombre, inquiéter, rendre jaloux. Poêle,

j'eus toujours un chant pour les poètes; Et jamais

le laurier qui pare d'autres têtes Ne jeta d'ombre

sur mon front, v. hugo, Odes, in, l.
||

2° Dans
le style élevé, la nuit. Dans l'ombre de la nuit

cache bien ton départ, corn. Cid, m, 4. Les om-
bres, les flambeaux, les cris et le silence, rac.

Brit. ir, 2. Mes soldats presque nus, dans l'ombre

intimidés, id. Mithr. n, 3. Les ombres par trois fois

ont obscurci les cieux, id. Phèdre, I, 8. Et, sans me
rappeler des ombres des enfers, in. Théb. v, 4. la

nuit vint m'envelnpper de ses ombres, fén. Tél. ix.

Dès que la nuit plus sombre Aux crimes des mor-

tels v endra prêter son ombre, volt. Zaïre, îv, 7.

L'ombre diminue, Et comme une nue S'élève et s'en-

fuit; Le jour la poursuit Et par sa présence Chasse

le silence, Enfant de la nuit, bernis, Poésies di-

verses, Description poét. mat. p. 96
||
Ombre don-

née par les feuillages, ombrage. Déjà moins plein

de feu, pour animer ma voix J'ai besoin du silence

et de l'ombre des bois, boileaij, Épîire vi Du
mont Cithéron vous recherchiez les ombres, m. j.

cuÉNiER, Œdipe roi, iv, 4. Du tlanc de ces coteaux'

pendent des bois épais, Qui, courbant sur mon
iront leur ombre entremêlée, Me couvrent tout en-

tier de silence et de paix, lam\rt. Médit. i,e. || Fig.

Que de leur feuillage sans nombre À jamais ils puis-

sent faire ombre |donner protection] Aux peuples

de tout l'univers, malh. h, 3. || Fig. L'ombre con-

sidérée comme ce qui protège. Depuis que son cou-

rage [de SertoriusJ à nos destins préside, Un bon-
heur si constant de nos armes décide, Que deux
lustres de guerre assurent nos climats Contre ces

souverains [les Romains] détint de potentats, Et leur

laissent à peine, au bout de dix années, Pour se cou-

vrir de nous l'ombre des Pyrénées, corn. Sert, n, I.

||
L'ombre de la mort, les ténèbres qui accompa-

gnent la mort. La mort à laquelle vous nous avez

condamnés, n'est point une véritable mort; ce n'est

qu'une ombre de la mort dont vous nous avez cou-
verts, pour nous faire porter des marques de votre

justice, bourdal 15e dim. après la Pentecôte, Do-
minic. t. m, p. 451.

||
Les ombres de la mort, l'om-

bre du tom leau, la mort même. La grandeur de la

foi éclate bien davantage lorsque l'on tend à l'im-

mortalité par les ombres de la mort, pasc. Leit. sut-

la mort de son père. Au plus haut point de sa

gloire, sa joie fde Mazarin] est troublée par la triste

apparition de la mort: intrépide, il domine jus-

qu'entre ses bras et au milieu de son ombre, boss.

le Tellier. Ô grandeur humaine.... de quelque côté

que je te tourne, je trouve toujours la mort eu face

qui répand tant d'ombres de toutes parts sur ce que
l'éclat du monde voulait colorer, m. Serin. Mort, 1.

Quoique environné des ombres de la mort, il avait

encore quelque connaissance, le sage, Gil II as,

x, 2. Des ombres du trépas ses yeux s'envelop-

pèrent, volt. Henr. vin. Il faut que nos mystères
sombres Soient gâchés dans la mort, et couverts

de ses ombres, in. Panât, iv, I. Déjà tout se noir-

cit des ombres de la mort, dei.ille, En. XI. || Fig.

L'ombre de la mort, les ombres de la mort, l'igno-

rance de Dieu, de la vraie religion. Vous attendrez

la lumière, et Dieu la changera en 'une ombre de

mort, en une profonde obscurité, saci, Bible, Jérém.
Xlll, ifi. Combien de fois, déplorant l'aveuglement

de tant de peuples qui viveni dans les ténèbri . à

l'ombre de la mort.... FLB3H. Aiguill. Hâte-toi d'é

clairer, ô lumière éternelle, l'es malheureux assis

dans l'ombre de la mort, rac. Ili/mn. le Mcrcr. à

laudes
||
3° Terme de peinture. Les endroits les plus

bruns et les plus obscurs d'un tableau qui servent

à rehausser l'éclat des autres. [Chez Poussin] une

manière plus ronde qui ne l'est que par l'adoucis-

sement du terme de l'ombre avec une teinte qui

l'unit à la plus prochaule du jour, noel coypel,

Discours sur la peinture (1670). ||
Ombre portée,

toute ombie qu'un corps projette sur une surface,

et l'imitation qu'on .en fait da> s un dessin, dans

un tableau. || Fig. C'est une ombre au tableau, se

dit d'un léger défaut qui n'efface point les beautés

d'un ouvrage, les bonnes qualités d'une personne.

C'est une ombre au tableau qui lui donne du lustre,

boil. Sat. ix. Ce sont des ombres à un beau tableau,

volt. Candide. 22.
||
On dit aussi en ce sens, ombre

absolument. Je vous prie de ne plus dire de mal de

votre humeur : votre cœur et votre âme sont trop

parfaits pour laisser voir ces légères ombres, sév.

2G janvier 1680.
||
Ombre se dit, dans un dessin,

dans une carte, dans un plan, de ce qui imite

l'ombre, de ce qui est en noir. La glacière de ce

pôle, qui en occupe toutes les régions adjacentes

jusqu'au 80 ou 8 I
e degré, comme nous l'avons re-

présenté en jetant une ombre sur cette portion de la

terre à jamais perdue pour nous, buff. Eiplic.

cart. géogr. Œuv. t. xni, p. 355. ||
Fig. Terme de

musi |iie. Ombre, nuance de la voix. C'est ainsi qu'on

appelle en italien les différentes gradations des for-

tés et des pianos, dont on doit alternativement faire

usage dans les cantilènes pour leur donner un peu

de relief, comme les ombres et les demi-teintes ser-

vent en peinture à faire ressortir les couleurs, escu-

dier.
||
4° Fig. Ce qui obscurcit l'âme. Tout respire

en Esther l'innocence et la paix; Du chagrin le plus

noir elle écarte les ombres, rac. Esth. n, 7. ||
5" Fig.

Le secret qui cache les choses. Tout ce que l'homme
fait, il le fait à leurs yeux [des dieuxj, Même les ac-

tions que dans l'ombre il croit faire, la font. Fabl.

iv, 19. Chacun s'en aperçut; car d'enfermer sous

l'ombre Une telle aise, le moyen,... id. Pet. ch. Les

ombres sont encore répandues sur le procédé de

Montgobert, sêv. 441. Dans l'ombre du secret ce

feu s'allait éteindre, rac. Mithr iv, 4. Nos feux,

toujours brûlants dans l'ombre du silence, Trom-
paient de tous les yeux la triste vigilance, volt.

Adél. i, 2. [Le calvinisme] Faible, marchant dans

l'ombre, humble dans sa naissance, id. Henr. I.

L'injustice et la tyrannie aiment à se renfermer dans

l'ombre; elles se cachent à ceux qu'elles oppriment,

raynal, Hist.phil.iv , 2i.
|| Les ombres dii mystère,

l'obscurité qui couvre les choses secrètes. Jamais

l'amour ne fut moins imprudent, Ne sut mieux se

voiler dans l'ombre du mystère, volt. 'Paner, n, i.

|| Être, rester dans l'ombre, être, demeurer ignoré.

La cause de cet événement reste dans l'ombre.

||
6" Fig. Retraite, solitude, tranquillité. Dans l'om-

bre de la paix, corn. Sert, in, t. Venise ne le laissa

pas longtemps da"ns les exercices tranquilles et dans

l'ombre d'une université, fonten. Guglielmini. La
timide infortune aime à gémir dans l'ombre, do-

rat, dans gibaiilt-duvivier. ||
7° Image, ressem-

blance du corps qui projette l'ombre. L'ombre

à une certaine heure est l'image du corps; cette

ombre grandit à mesure que le jour baisse.
||
Parti-

culièrement. L'ombre jetée par le corps d'une per-

sonne. Cadediou, ce coquin a marché dans mon om-
bre, Il s'est fait tout vaillant d'avoir suivi mes pas,

corn. Vlllus.com. m, 10. Après t'ètre immolé chez toi

ton général, Toi, que faisait trembler l'ombre d'un

tel rival, m. Sertor. v, 4. C'est là qu'il [Sènèque] dit

de la gloire, qu'elle est à la vertu ce que l'ombre

est au corps, dider. Claude et Nér. u, 28. Philippe

s'en plaignit [aux Lacédémoniens] avec hauteur, et

reçut pour toute réponse ces mots : Si tu te crois

plus grand après ta victoire, mesure ton ombre;
elle n'a pasaugmenté d'une ligne, barthél. Anach.
ch. 82. || Il le suit comme l'ombre l'ait le corps, il

le suit partout.
|| On dit aussi : il ne le quitte pas

plus que son ombre. [Il] La faisait suivre [sal'emme|

à toute heure, eu tous lieux, Par une vieille.... Qui
la quittait aussi peu que son ombre, LA font. On
ne s'avise. Il y a là une femme de chambre qui ne

me quitte non plus que mon ombre, dider. Père de

famille, îv, 13.
|| On dit encore dans le même sens :

c'est son ombre, c'est une ombre attachée à ses pas.

Je le rencontre partout; c'est exactement une om-
bre attachée à mes pas, cenlis, Thédt. d'éduc. la

Bonne mère, n, 3. || C'est l'ombre et le corps, se dit

de deux personnes qui ne se quittent pas Mme de
Coulanges est toujours obsédée de notre cou in; il

ne parait plus qu'elle l'aime ; et cependant c'esl l'uni

bre et le corps, sév. 6 avr. 1680.
|| Avoir peur de son

ombre, avoir peur des moindres choses. Je ne vous
dirai point combien de fois elle broncha, et eut peur
de son ombre, scarr. llom. coin, u, I. i e mi me

fond me fait craindre mon ombre, toutes les fois que
votre amitié estcachée sous votre tempérament, sf.v.

440. Morgue! que lu es défiant, Colin! tu as peur de
ton ombre, dancourt, l'Opéra de village, se. I. Je

crains toujours de commettre quelque indiscrétion;

mon ombre me fait peur; c'est apparemment depuis

que j'ai été sur le point de n'être plusqu'uneoinbre,
volt. Lett. Richelieu, 1 1 avr. 1773.

|| Fig. Courir après

une ombre, se livrer à une espérance chimérique.

Chacun se trompe ici-bas ; On voit courir après

l'ombre Tant de fous qu'on n'en sait pas La plupart

du temps le nombre, la font. Fabl. vi, 17. Ils cou-

rent après une ombra trompeuse, fén. Tél. xiv.

|| Fig. Prendre l'ombre pour le corps, prendre une

chose vaine pour une chose solide. Ah ! ma chère

enfant.... rien n'est bon que d'avoir une belle et

bonne âme : on la voit en tofite chose comme au

travers d'un cœur de cristal— vous n'avez point

vu de dupes là-dessus : on n'a jamais pris long-

temps l'ombre pour le corps, sév. 9 sept 4 675.

|| On dit de même : l'ombre d'une chose, par oppo-

sition à cette chose même, à son existence réelle.

Ils avaient l'ombre de la sévérité, mais ils n'en

avaient pas le corps, bien loin qu'ils en eussent

l'esprit, bourdal. Sévér. évang. 2« avent, p. 426,

L'erreur qui nous a fait prendre l'ombre pour la vé-

rité, mass. Myst. Résurr. j| Chez les anciens Romains,

les personnes que les convives invités amenaient avec

eux. Chaque convié [au festin de Crassus] avait la

sienne [robe de festin], et on en a encore trouvé de

reste pour toutes les ombres, fén. t. xix, p. 294.

||
8° Selon la doctrine des anciens païens, appi-

rence, simulacre du corps après la mort, soit qu'elle

habite les régions de l'enfer, soit qu'elle appa-

raisse aux vivants. Comme s'il importait, étant

ombres là-bas, Que notre nom vécût ou qu'il ne

vécût pas, régnier, Sat. iv. Une ombre est tou-

jours ombre, et des nuits éternelles II ne sort point

de jours qui ne soient infidèles, corn. Tois. dor, i,

3. Son ombre vers mon lit a paru se baisser; Et

moi je lui tendais les mains pour l'embras-er, rac.

Athàlie, n, 5. Il y a deux vers dans le 6<= Ivre de

V Enéide, qui ont été fort estimés... : On voyait là,

dit la traduction, le cocher Tydacus, Qui tenant

l'ombre d'une brosse Nettoyait l'ombre d'un car-

rosse, eu. Perrault, Mémoires, Avignon, 1759, p. 9.

J'y voyais des images plus terribles pour moi que

les pâles ombres, montesq. Temple de Gnide, ch. 6.

Si vous voulez, chemin faisant, voir des ombres,

comme faisait le capitaine de dragons Ulysse dans

ses voyages, vous ne pouvez mieux vous adresser

que chez moi : je suis la plus chétive ombre de tout

le pays, ombre de quatre-vingts ans ou environ, om-

bre très-légère et très-souffrante, volt. Lett. Delisle,

capitaine de dragons, I2juill. 1773. Trois fois l'om-

bre divine échappe à ses transport-, dei.ille, Enéide,

vi. || Il se dit, dans un sens plus général, de la per-

sonne considérée après sa mort. Quoi! viens-tu jus-

qu'ici braver l'ombre du comte? corn. Cid, ni, 1.

....Jouissons, en dépit de l'envie, Des restes gloiieux

de son illustre vie ; >a mort me laissera pour ma pro-

tection La splendeur de son ombre et l'éclat de son

nom, m. Sert, il, i. Nous avons trouvé tous ses

gens en pleurs : l'ombre de ce bon évoque n'a pas

laissé de nous donner un très-bon souper et de nous

loger, sév. 549. Dieu veuille que ces prospérités

continuent! ce serait l'ombre de M. de Turenhe
qui serait encore dans celte armée, id. Lett. 6 aoûl

1675. Je voudrais bien avoir causé seulement deux

heures avec l'ombre de M. de Turenne, pour pren-

dre la suite de ses desseins, Paroles de Condé al-

lant prendre te commandement de l'armée de Tu-

renne, dans sévigné, 26 août ir./s. Enfin, après sa

mort [de Mazarin), son ombre était encore la maî-

tresse de toutes choses, et il paraissait (pic le roi

ne pensait à se conduire que par les seiii

qu'il lui avait inspirés, M rae de la payettb, hùt.

de Unie Henriette, l" partie. Voilà celui qui nous

menait dan les hasards; .-on ombre cil l pu i

gagner des hâtai Iles,, boss. Louis dt Bourbon. De

moris et de mourants noblement entouré, Que. yen-

géant sa défaite et cédant sous le nombre. Ce héros

a forcés d'accompagner son ombre, rac. fia/, v, n.
La satire est pour leur personne et la gloire pour leur

ombre, d'ai.bmbert, Liberté de la musique, Œuvres,

t. m, p. 389, dans fougens. ||
9° Fig. Légère appa-

rence. Ces ombres de santé cachent mille poisons,

corn. Rodog. m, c. Ceite feinte dou eur, cette

ombre d'amitié Vînt de la politique, et non di

la pitié, in. Iléracl. i, 2. Et vous l'a -

cœur] mus deux trop grand, trop magnanime
souffrir sans horreur l'ombre même d'un crime,

in. Héracl. v, o. Mais aux ombres' du crime on
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aisément foi, mol. Mis. m, 5. Vos mines et vos

cris aux ombres d'indécence Que d'un mot ambigu

peut avoir l'innocence, id. ib. Du Chesne [un mé-

decin] m'a dit d'aller toujours dans le carême jus-

qu'à l'ombre de la moindre incommodité, sêv.

4 7 mars 16*0. Je lui demandai [à Ch. de Sévigné

qui voulait vendre sa chargej au moins d'attendre

un prétexte, l'ombre d'un dégoût, enfin quelque

ch^se qui pût cacher le fond du terrain, id. H févr.

< 680. Il est bien dur à M. de Lavardin d'avoir acheté

une charge quatre cent mille francs, pour obéir à

M. de Fourbin; car encore M. de Chaulnes a l'om-

bre du commandement, id. 2 août 1675. La voilà,

malgré ce grand cœur, cette princesse si admirée et

si chérie, la voilà telle que la mort nous l'a faite;

encore ce reste tel quel va-t-il disparaître, cette

ombre de gloire va s'évanouir.... boss. Duch. d'Orl.

Le nom même et l'ombre de division [dans l'Eglise]

faisait horreur à la reine, id. Mar.-Thér. Ne don-

nera-t-il [Dieu] à ceux qu'il aime qu'une ombre

de félicité? id. Hist. il, 6. Il ne lui laissa qu'une

ombre de puissance, id. ib. i, 9. L'ombre d'une

faute vous a fait peur, id. Lett. 160. Des hommes
superbes et artificieux qui, pour ne paraître pas dé-

pourvus de la lumière de la vérité, se couvraient

de l'ombre d'une trompeuse austérité, bourdaloue,

S' dim. après la Pentecôte, Dominic. t. n, p. 360.

Ombres et apparence-; du péché, madame la Dau-

phine vous poursuivait dans les plus secrets replis

de son urne, fléch. Dauphine. M. de Montausier

[même lorsqu'il se trompait] suivait du moins l'om-

bre de la vérité et de la justice, id. Duc de Mont.

Du reste, ou mon crédit n'est plus qu'une ombre

vaine.... bac. Mithr. i, i. Si de tant de niaux le funeste

inventeur De quelque ombre de bien pouvait être

l'auteur, id. Athal. m, 4. Les tyrans ont toujours

quelque ombre de vertu, volt. Catilina, i, 5. Agités

par l'ombre du plaisir qu'ils poursuivent sans cesse

et qui leur échappe toujours, dider. Interprét. de

la nature, n° -2.1. Il se lève, un long dard s'a-

gite dans sa main, Une ombre de couronne est

sur son front hautain, delille, Paradis perdu, n.

||
10° 11 se dit aussi pour exprimer que la chose

dont on parle existe à peine. Il passa en Italie avec

quelque ombre de joie de songer qu'il sortait des

mains de ses ennemis, voit. Œuvr. t. il, p. 328.

Un courroux si constant pour l'ombre d'une offense

M'a trop bien éclairci de votre indifférence, mol. le

Dép. iv. 3. Sans preuve, sans la moindre ombre et

sans la moindre apparence, pasc. Prov. xi. Il ne

peut pas avoir l'ombre d'un chagrin, sév. 476. Je

vous prie, mon cher comte, de recevoir ce petit

présent.... voilà d'étranges présents, un ruban, une

ceinture, un petit pigeon, une ombre, un souffle,

un rien, c'est le denier de la veuve, id. 26janv. 1689.

11 ne me paraît pas qu'il [M. Trouvé] ait l'ombre d'un

tort, id. 9 avril 1683. Je ne vis entre nous aucune
ombre de difficulté, boss. Var. 8. El qu'étant loin

de moi, quelque ombre d'amertume Vous fit trouver

les jours plus longs que de coutume, bac. Théb. n,

i. Vous devez à ses pleurs quelqu'ombre de pitié,

id. Phèdre, n, 3. Clérembault l'assura [Rouvroj] qu'il

ne trouverait jamais ombre de la moindre preuve [de

parenté avec Saint-Simon], st-simon, 194, 97. Mon
cœur sans mouvement.,.. D'aucune ombre d'espoir

n'était plus secouru, volt. Fanât, n, i. Une ombre
de respect pour son saint ministère Peut-être adou-

cira ces vainqueurs forcenés, id. Orphel. i. (.C'est

l'éloquence la plus vigoureuse sans l'ombre d'effort

de rhétorique, dider. Lett. à Grimtn.
|| Pas l'ombre

de, pas du tout. De justice, il n'y avait pas l'ombre,

volt. Louis XIV, t. Mais franchement, tu n'as pas

le sens commun, mais.... pas l'ombre, Mirabeau,

Lett. orig. t. n, p. 259, dans pougens. ||
11° Fig. Si-

gne, figure d'une chose à venir; en ce sens il ne

se dit que de l'ancienne loi par rapport à la nou-

velle. Les cérémonies et le sacrifice du vieux Tes-

tament n'étaient que les ombres des mystères et des

vérités du nouveau. Quand sera le voile arraché Qui

sur tout l'univers jette une nuit si sombre? Dieu

d'Israël, dissipe enfin cette ombre ; Jusqu'à quand

seras-tu caché? rac. Eslh. n, 9.
||
Par extension,

image imparfaite. Les règles de la ju?tice hu-

maine nous peuvent aider à entrer dans les pro-

fondeurs de la justice divine dont elles sont une
ombre ; mais elles ne peuvent pas nous découvrir
le fond de cet abîme, boss. Hist. n, 1 . Astre dont
le soleil n'est que l'ombre grossière, rac. Hymnes,
le lundi à laudes. Ces établissements ne sont que
l'ombre de ce que vous ferez un jour, fén. Tclém.
xxii. Des figures vides et les ombres de l'avenir,
massillûn. Carême, Temples. ||

12° Fig. Il se dit

d'une personne ou d'une chose qui a perdu ce qui

OMB
faisait sa grandeur, son éclat. Vous êtes aussi bien

le véritable roi, Je n'en suis plus que l'ombre, et

l'âge ne m'en laisse Qu'un vain titre d'honneur

qu'on rend à ma vieillesse, corn. Sicom. n, 14.

Qu'est-ce donc que l'homme?... n'est-ce pas, si je

puis parler de la sorte, un reste de lui-même, une

ombre de ce qu'il était dans son origine? boss. la

Vallière. Depuis ce coup fatal le pouvoir d'Agrippine

Vers sa chute à grands pas chaque jour s'achemine,

L'ombre seule m'en reste, rac. Brit. 1, i . L'audace

d'une femme, arrêtant ce concours [au temple de

Jérusalem], En des jours ténébreux a changé ces

beaux jours; D'adorateurs zélés à peine un petit

nombre Ose des premiers temps nous retracer quel-

que ombre, id. Ath. 1, 4. Sémiramis n'est plus

que l'ombre d'elle-même, volt. Sémir. 11, 3. Le sé-

I at, dont l'ombre subsistait, s'élevait souvent contre

eux [ces papes], id. Mœurs, 1 . J'approche, hélas! de

la nuit sombre Qui nous engloutit sans retour;

D'un homme je ne suis que l'ombre, Je n'ai que

l'ombre de l'amour, id. Lett. roi de Prusse, 29 août

i"742. y 13° Terme de blason. Se dit d'une peinture

si déliée, qu'on voit le champ de l'écu au travers.

II
Ombre de soleil, représentation du soleil, qui n'a

pas de visage, mais un disque d'une seule couleur.

Il
14° Â l'ombre de, loc. prép. Sous le couvert, à

l'abri de. À l'ombre d'un toit. Je me repose à cette

heure à l'ombre d'une montagne dont cette ville est

couverte, voit. Lett. 38. Ces esclaves obscurs, Nour-

ris loin de la guerre à l'ombre de ces murs, rac.

Bajaz. iv, 7. Dieux! que ne suis-je assise à l'ombre

des forêts! id. Phèdre, 1, 3. || Fig. Sous la protec-

tion, à la faveur de. Il te fait vivre en paix à l'om-

bre de ses palmes, Régnier, Épître 1. Le prince à

mes côtés ferait dans les combats L'essai de son cou-

rage à l'ombre de mon bras, corn. Cid, 1, c. Je

repose sans crainte à l'ombre de tes soins, rotr.

Bélis. 1, 2. Je serai en sûreté et à couvert à l'ombre

de vos ailes, saci, Bible, Psaum. lx, 5. Je souhai-

terais que notre mariage se pût faire à l'ombre du
leur, mol. Bourg, gent. m, 7. Ainsi l'on vit l'ai-

mable Samuel Croître à l'ombre du tabernacle, rac.

Athal. 11, 9. C'est à l'ombre de l'indigence Que j'ai

trouvé la liberté, bêrang. Indép. Toujours échappé

d'Athalie, Quelque enfant que le fer oublie Grandit

à l'ombre du Seigneur [en parlant du duc de Bor-

deaux], lamart. Méd. 1, 4 5.
Il
15° Sous l'ombre de,

sous ombre de, loc. prép. Sous l'apparence, sous

le prétexte. Et sous ombre d'agir pour ses folles

amours, Il a su pratiquer de si rusés détours....

corn. Mus. com. n, 8. Sous ombre de venger sa

grandeur méprisée, id. D. Sanche, 11, 1 . Vous m'avez

voulu faire passer pour simple traducteur, sous om-
bre de soixante et douze vers que vous marquez
sur un ouvrage de deux mille, et que ceux qui s'y

connaissent n'appelleront jamais de simples traduc-

tions, id. Lett. apologétique. Elle [Mme de Giignan]

se gouverne un peu à sa fantaisie, et, sous ombre
de la philosophie de M. Descartes, qui lui apprend

l'anatomie, elle se moque un peu des régimes et

des remèdes communs, sêv. (3 juin (679. Tant

d'âmes réprouvées, qui, par une simplicité pleine

d'indiscrétion, ont adhéré aux sectes et aux hé-

résies, sous ombre d'une réforme imaginaire, bour-

dal. 7° dim. après la Pentecôte, Dominic. t.'lli,

p. 92. Une mère mondaine qui, sous ombre de leur

apprendre la science du monde, leur apprend à se

damner, id. Avent, Scandale, 4 14. On raille les

dévotions de l'Église sous ombre de crédulité, id.

Dominicales, m, Zèle pour Vhonncur de la reli-

gion. 287.
Il
Quand on dit sous l'ombre de.... il faut

que le substantif suivant ait un article, par exem-
ple : sous l'ombre de l'amitié

;
quand on dit sous

ombre, le substantif suivant ne prend pas d'article,

par exemple : sous ombre d'amitié. || Sous ombre
que, loc. conjonct. signifiant sous prétexte que. Re-

gardez.... s'il n'eût pas été mal à propos, qu'en

cette occasion, sous ombre que je suis de l'Acadé-

mie, je me fusse allé piquer de parler bon français,

voit. Lett. 94. Mais, sous ombre que vous avez à

cette heure une infinité d'affaires..., il vous semble

que tous les autres ont du loisir, id. Lett. 83. Sous

ombre qu'elle est un peu belle, mol. Psyché, v, 6.

Vous faites bien l'entendu, monsieur le comte; sous

ombre que vous écrivez comme un petit Cicéion,

vous croyez qu'il vous est permis de vous moquer
des gens, sév. Lett. à Bussy, 25 nov. «655.

|| Pro-

verbe. Quand le soleil est couché, il y a bien des

bêtes à l'ombre.

— HIST. x" s. Quant umbre li fesist [un lierre],

Fragm. de Valenc. p. 468.
||
xie s. Alez en est en

son verger sous l'umbre , Ch. de Roi. n. || xn e
s. Si

ju aleve [ôte, enlève] en mei l'ombre de mort, saint-

OMB
bern. p. 573.Huem [homme] àvanited semblanslaiz
est; li jur de lui sicume umbre trespassent, Liber
psalm. p. 222. Car qui peor [peur] a de son ombre,
S'il puet [peut], volentiers se desconbre D'ancontre
de lance ou de dard, Chev. au lyon, v. 1685.

Il
xm e

s. Vostre bel ombre qui l'atent, Lai de
l'ombre. Et s'el est tex [telle] que mantel port, Si le

doit porter de tel port, Que trop la veùe n'encombre
Du biau cors à qui il fait ombre, la Rose, 13762. Car
ses umbres [son ombre] l'ot si trahi [Narcisse], Que
cuida veoir la figure D'ung enfant bel à démesure
[excès], id. 1494. y xiv e

s. Se le dit abuseur avoit au-

cune chose prins soubz umbre de la dite abusion,

du cange, abusor. Par occasion et sous ombre
de guerre renouvelée contre les Eques, bercheure,
f-

1

39, recto.
Il
xv e

s. Ha, frès viandiers, cà, cà, cà 1

Il vous fault retirer à l'ombre, Que le chault ne
vous face encombre, Entrés leans et prenés place

(yci entrent en la prison), Seconde journée du
mistere de la Passion Jhesus-Clirist, dans fr. Mi-

chel, Argot. Il leur manda par un prélat, sous

l'ombre du pape, que.... froiss. i, i, 406. Il n'y

a rien au devant de vous qui vous fasse ombre
ni encombrier, id. ii, m, 33. Disoyent qu'ils fai-

soyent guerre en l'ombre du roy de Navarre [sous

la couverture de son nom], id. livre 1, p. 264, dans
lacurne. H xvr s. L'ombre du fort donne au foible

assurance, j. marot, v, 13. Mais sous bel ombre
en chambre et galleries Nous pourmenans. ...

marot, m, 162. Dont maintenant, qu'en est-il rien

qu'ung umbre? id. m, 239. Les uns aiment les fies-

ches ombres des foretz, dubell. i, 34, recto. Me-
nander disoit celui-là heureux qui avoit pu rencon-

trer seulement l'ombre d'un amy, mont, i, 2)9. Le
sieur de Langey, qui desja avoit l'ombre de la vérité

[la soupçonnait, était sur la trace de l'affaire],

m. du bell. 484. Elle n'avoit qu'un songe et une
umbre des biens qu'elle avoit espérez, amyot, Lucul.

3ï. Les umbres |en un clair de lune] s'estendoient

bien plus loing que les corps, id. Pomp. 49. Et la

vigne tortisse Mon sepulchre embellisse, Faisant de

toutes pars Un ombre espars, rons. 479. Lors om-
brageant d'un grand ombre les champs.... id. f)99.

Tu m'as donné non un cheval d'Espagne, Mais l'om-

bre vain d'un cheval par escrit, id. 96 i. Il n'y a si

petit buisson qui ne porte son ombre, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, âbion, obion, contracté pour om-

bion, diminutif de ombre; Berry, umbre; provenç.

ombra, umbra; espagn. sombra; ilal. ombra; du
lat. umbra. Il semble naturel de rapporter umbra
à ô(i6po;, pluie, lat. imber ; ce serait le sanscr.

ambhas, abhra, la pluie, le nuage qui obscurcit.

Comme on voit à l'historique, ombre a été long-

temps masculin et féminin.

2. OMBRE (TERRE D') ou, simplement, OMBRE
(on-br'), s.

f.
Terre brune qui sert à ombrer. On n'a

point de détails sur le gisement de cet ocre; on dit

qu'il en vient de Nocera en Ombrie, ce qui lui a

fait donner le nom de terre d'ombre, al. brongniart,

Traité de miner, t. 1, p. 540, dans pougens. Les

uns y faisaient entrer [dans le tabac] des feuilles

de diverses plantes pulvérisées; les autres, de la

terre d'ombre, Compte des tabacs pour 1817, p. 26.

— ÉTYM. Il ne paraît pas que terre d'ombre vien-

ne de ombre; le nom en dérive de Y Ombrie, contrée

d'Italie, d'autant plus qu'on la nomme aussi terre

de Sienne.

3. OMBRE (on-br'), s. m. Voy. hombre.
4. OMBRE (on-br'), s. m. Espèce de perche de la

Méditerranée. H Ombre-chevalier, variété de la truite.

Nous mangerons un ombre-chevalier, et nous en-

tendrons M. de l'Écluse, marmontel, Mém. vu. Nos
ombres sont si renommés, qu'on profite des froids

de l'hiver pour en envoyer à Paris, et même jusqu'à

Berlin, Saussure, Voy. Alpes, t. 1, p. 22, dans pou-

gens. D Ombre de mer, le corbeau de mer, poisson

du genre sciene.

— ÉTYM. Origine inconnue.

OMBRÉ, ÉE (on-bré, brée), part, passé d'ombrer.

Dessin ombré. || Par extension. Tout le dessus du
corps est d'un brun noirâtre, ombré de fauve, buff.

Ois. t. xiii, p. 4 57. Son beau flanc plus ombré qu'un

flanc de léopard, v. hugo, Voix intérieures, la Va-

che. H Fig. Sol auteur d'un poème ou d'un discours

sifflé, Ou d'un recueil ombré de chansons à la glace,

a. chén. Invention. || Terme de blason. Se dit des

figures qu'on trace de noir pour les mieux distinguer.

— REM. Bonnet a dit ombré pour couvert d'om-

brages. : Les pays découverts et les pays ombrés,

Contempl. nat. Œuvr. t. vin, p. 359, dans pougens.

C'est un provincialisme de Genève, où l'on dit : une

promenade ombrée.

OMBRELLE (on-brè-l')
f

s. f. ||
1° Petit parasol.
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Il
2° Terme de zoologie. Le corps des méduses.

|| Genre de coquilles univalves.

rem. Ce mot a été masculin : Le second ta-

bleau représente le pape entre l'empereur et le

doge, à chacun desquels il donne un ombrelle ou

parasol, après en avoir réservé deux pour lui, fé-

libien, Vie des peintres, dans legoarant. Félibien

suit Montaigne.
— HlST. xvi e

s. Nulle saison m'est ennemie, que

le chauid aspre d'un soleil poignant ; car les om-

brelles, de quoy, depuis les anciens Romains, l'Ita-

lie se sert, chargent plus les bras qu'ils ne deschar-

gent la teste, mont, iv, 104.

— ÊTYM. Ital. ombre»», de ombra, ombre; génev.

ombreite.

OMBRER (on-bré), v. a. Mettre des ombres à un

tableau, à un dessin. || Terme de blason. Marquer les

traits plus fortement, afin de faire ressortir la pièce.

— HlST. xv e s. Si avoit dedans le champ deux

petites loges pour reposer et ombrer les champions,

MONSTBEL. liv. I, cil. 4 4.

— étym. Ombre.

| OMBRETTE (on-brè-f), s. f.
Écjiassier du Sénégal.

f OMBREUSEMENT ( on-breû-ze-man ) , adv.

D'une manière ombreuse, avec beaucoup d'ombre.

— HlST. xvi c
s. Tantost dans un antre creux Om-

breusement caverneux, jaq. tahureau, Poésies,

p. 244, dans LACURNE.

OMRREUX,EUSE (on-breû, breû-z'), adj. ||
l°Qui

fait de l'ombre. Sous les hêtres ombreux, témoins

de sa souffrance, millev. Églog. il. ||
2° Couvert

d'ombre. Des renards et des loups les ombreuses

retraites, Régnier, Sat. xv. Dans la nuit ténébreuse

Dont un bois vaste entoure une vallée ombreuse,

D'un rameau précieux se cache le trésor, delille,

Enéide, vi. Dans la vallée ombreuse, Reste où ton

Dieu te creuse Un lit plus abrité, v. hugo, F. d'aut.

37.113° Terme de botanique. Qui croît dans les

lieux ombragés.
— REM. Marmontel se plaint qu'ombreux soit

hors d'usage : Ombreux n'avait-il pas sa nuance à

côté de sombre, et rais à côté de rayons? Élém.

litt. t. x, p. 430. Aujourd'hui ombreux a repris fa-

veur; il est du style élevé.

— HlST. xvi" s. Boys umbreux, marot, iv, 50.

La nuit ombreuse, id. iv, 4 4 6. ma belle maistresse,

hé que je voudrois bien Qu'après nostre trespas,

dans nos fosses ombreuses, Nous fussions la chan-

son des bouches amoureuses! rons. Amours, liv. II.

— ÊTYM. Lat. umbrosus, de umbra, ombre.

f OMBRINE (on-bri-n'), s.
f.

Genre de poissons

qui ressemblent à la perche.

f OMBROMÈTRE (on-bro-mè-tr') , s. m. Terme
de physique. Instrument pour mesurer la quantité

d'eau pluviale.

— ÉTYM. "OtiSpo;, pluie, et mètre, mesure.

f OMBROMÉTRIE (on-bro-mé-trie), s. f. Art, ma-
nière de mesurer la quantité d'eau pluviale qui est

tombée dans un temps donné.

t OMBROMÉTRIQUE (on-bro-mé-tri-k'), adj. Qui

concerne l'ombrométrie.

OMÉGA (o-mé-ga), s. m. Dernière lettre de l'al-

phabet grec. Il y a entre lui toute la distance qui

se trouve entre l'alpha et l'oméga, arnault, Loisirs

d'un banni, t. n, p. 4 24, dans pougens.
||
Fig: L'al-

pha et l'oméga, le commencement et la fin. || Fig.

Cet écolier est toujours l'oméga de sa classe, il en

est le dernier.

— ETYM. £î tiÉYa, l'o grand, long.

OMELETTE (o-me-lè-f), s. f. ||
1" Œufs battus et

cuits dans la poêle avec du beurre. Un jeune homme
à saillies libertines [des Barreaux, qui avait été ami
de Théophile] peut très-bien, dans un cabaret, man-
ger gras un samedi, et, pendant un orage mêlé de

tonnerre, jeter le plat parla fenêtre, en disant : Voilà

bien du bruit pour une omelette au lard, sans pour
cela mériter l'affreuse accusation d'athéisme, volt.

Mél. litt. Lettres à S. A. S. vu. Après ce premier

plat, il [le curé] attaqua l'omelette qui était ronde,

ventrue et cuite à point, brillât-savarin, l'Ome-
lette du curé.

||
D'omelette, couleur d'une omelette.

M. de Grignan en robe de chambre d'omelette....

sév. 20 déc. 4 672. || Omelette baveuse, omelette à

demi cuite. Charges chacun d'un sac plein d'oeufs,

Pour faire omelettes baveuses, scarr. Virg. i.

|| Faire une omelette, casser des œufs et les battre

pour faire l'omelette. || Par extension. Je tombai

justement du côté de la poche où étaient mes œufs,

qui se cassèrent tous, et firent une omelette qu'on

vit bientôt couler le long de ma jambe, lesage,

Gusm. d'Alf. il, 3.
|| Omelette à la Célestine, nom

donné autrefois à une espèce d'omelette plus épaisse

que les autres. ||
2° Le cône bulle, coquille. || Pro-

OMl

verbe. On ne saurait faire une omelette sans casser

des œufs, c'est-à-dire il faut se résigner à des per-

tes, à des sacrifices, pour faire ce qui doit être fait.

— HlST. xv e
s. Et illec fut fait essay de certains

poysons, qui furent faiz manger au chien de Macé

en une fressure de mouton frite et en une amelette

d'œufs, Bibl. des chartes, 4 e série, t. i, p. 468.

(| xvi" s. En pareille alliance, l'un appeloit une

sienne, mon homelaicte. Elle le nommoit mon œuf,

et estoient alliés comme une homelaicte d'œufs, rao.

Pant. iv, 9. Une aumelete faite de cinq ou six jau-

nes d'œufs, 0. DE SERRES, 939.

— ÉTYM. Picard, amelète ; bas Maine, amelette.

Amelette, qui PSt une des formes les plus anciennes,

donnerait quelque appui à ceux qui y voient un
diminutif d'âme [l'âme, le dedans d'un œuf]. Mais

dans le xiv e siècle on a dit alumelle et alumete (Mé-

nagier, n, 5), à cause que Vomelette est plate comme
une alumelle (voy. ce mot) ; c'est là que paraît être

l'etymologie, amelete étant une corruption d'alu-

mele ou alemete. Dans tous les cas, alumele et alu-

mete sont les formes les plus anciennes.

t OMENTITE (o-man-ti-f), s. f. Terme de mé-
decine. Inflammation de l'épiploon.

— étym. Lat. omentum, épiploon.

OMETTRE (o-mè-tr'. Il est de tradition, quand on

dit le vers de Racine, Plaid, m, 3 : Je vais, sans rien

omettre et sans prévariquer, Compendieusement
énoncer, expliquer.... qu'on prononce pédantesque-

ment obmettre), v. a. Se conjugue comme mettre.

||
1° Manquer à faire, à dire une chose. N'omettre à

demander aucun des axiomes parfaitement évidents

et simples, pasg. Esprit géom. n. Je ne dois pas omet-

tre en ce lieu que le P. Bourgoing a été longtemps

confesseur de monseigneur le duc d'Orléans, boss.

Bourgoing. Je ne puis décrire toutes les grandes ac-

tions de M. de Turenne, et je voudrais n'en omettre

aucune, fléch. Tur. Sans rien omettre de ses dé-

votions, Marie-Thérèse avait toute la complaisance

qu'une femme doit à son époux, id. Mar.-Thér.. On
ne doit pas omettre que dans les divertissements

des Amants magnifiques il se trouve une traduction

de l'ode d'Horace donec gralus eram tibi, volt. Vie

de Molière. ||
Absolument. Il affirme, et les autres

ne nient pas, ils omettent, volt. Philos. Somm.
des quatre évang. ||

2° Omettre quelqu'un, ne pas le

comprendre dans une énumération. Il ne faut pas

omettre Lucain, dont le génie original a ouvert une

route nouvelle ; il ne doit à personne ni ses beautés

ni ses défauts, volt. Ess. poés. ép. 4.
||
3° S'omettre,

v. réfl. Être omis. Me faire écrire aux occasions

chez le maréchal [de Villeroy] , ce qui ne s'omet

qu'en brouillene ouverte, st-simon, 392, 69.

— REM. Omettre se construit avec à ou de : il a

omis de faire cela ou à faire. cela.

— HlST. xvi e
s. Agis ayant, par despit, omis à

faire le sacrifice accoustumé, amyot, Lyc. 4 8. Et
cependant ilz omettoient à dire ce qui estoit en luy

le plus beau et la plus grand, m. Péric. 73.

— ÉTYM. Lat. omittere, de ob, et mittere (voy.

mettre).

f OMICRON (o-mi-kron, ou comme aujourd'hui

dans les lycées et collèges, o-mi-kron'), s. m. bref

de l'alphabet grec; 4 5 e lettre de cet alphabet.

— ÉTYM. 0, et nixpôv, petit.

f OMINEUX, EUSE (o-rni-neû, neû-z'), adj.

Funeste, qui est de mauvais augure (latinisme).

Comme ils [les Flamands] allaient combattre les

Français, les plus sages firent un jugement omi-
neux de ce prodige [apparition de corbeaux sur

l'armée], le laboureur, Trad. de l'hist. lat. de
Charles VI, p. 58, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. ominosus, de omen, présage.

OMIS, ISE (o-mî, mi-z'), part, passé d'omettre.

Un article omis dans un compte.
OMISSION (o-mi-sion ; en vers, de quatre sylla-

bes), s. f.\\i" Action d'omettre. L'omission d'un
principe mène à l'erreur; ainsi il faut avoir la vue
bien nette pour voir tous les principes, pasc. Pen-
sées, part, i, art. 40. ||2" La chose omise. Une omis-
sion importante. Un passage positif vaut mieux
tout oeul que cent omissions, boss. 2 e instr. sur les

passages, GH'pass.
||
3° Terme de jurisprudence. Man-

quement à une chose exigée par la loi, et qui, dans
certains cas, entraîne la nullité. ||

4" Terme de théo-

logie. Les péchés d'omission et les péchés de com-
mission : les premiers, qui consistent à ne pas faire

les bonnes œuvres auxquelles on est obligé; les se-

conds, qui sont de commettre le mal qu'on doit

éviter. Mes pires fautes ont été d'omission : j'ai

rarement fait ce qu'il ne fallait pas faire, et mal-
heureusement j'ai plus rarement fait ce qu'il fallait,

J. j. pouss. Conf. x.
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— HlST. xvi" s. Autant trouveras-tu de péchez
en ta vie, de passions en ton ame, et d'omissions

en ton devoir, amyot, De la curios. 2. Ce sont deux
omissions qui s'offrent à moy souvent en leurs dis-

cours [des stoïciens], mont, ii, 302.

— ÉTYM. Lat. omissionem, de omissum, supin de
omittere, omettre.

t OMMIADE (o-mmi-a-d'), s. m. Nom d'une dy-
nastie arabe issue d'Ommias, oncle de Mahomet,
qui a régné de 656 à 749.

OMNIBUS (o-mni-bus), s. m. Voiture qui parcourt

une ville, et où chacun peut monter pour une
somme modique. À Paris, les premiers omnibus fu-

rent établis sous la Restauration. Lorsqu'un voleur

fait le guet à une heure indue et dans quelque en-
droit isolé, il répond aux agents qui l'ont surpris

et lui demandent ce qu'il fait là, qu'il attend l'om-

nibus. Il [Pascal] inventait ainsi le haquet, la

brouette du vinaigrier; il paraît même, gloire po-

pulaire, qu'il entrevit l'omnibus, sainte-beuve,

Port-Royal, m, 5. || Une ligne d'omnibus, le trajet

que parcourt un service d'omnibus. || Adj. Voiture

omnibus. || Il se dit aussi d'autres choses qui servent

à plusieurs. Les avocats qui vont se faire entendre

dans un autre ressort que celui auquel ils sont atta-

chés trouvent des robes d'emprunt, robes omnibus

qui servent à tous les pèlerins de l'éloquence, a.

filin, Tout Paris, Siècle, 34 mars 4 8G7.

— ÉTYM. Lat. omnibus, pour tous, datif pluriel de

omnis , tout. Le peuple fait souvent omnibus du fé-

min, sous-entendant voiture.

t OMNICOLORE (o-mni-ko-lo-r'), adj. Qui offre

toutes les couleurs.

— étym. Lat. omnis, tout, et color, couleur.

OMNIPOTENCE (o-mni-po-tan-s'), s.
f. ||

1" Toute-

puissance. L'omnipotence divine. ||
2° Faculté de

décider souverainement en certaines matières. L'om-

nipotence du jury.

— HlST. xvi e
s. Concevez l'homme accompaigné

d'omnipotence, vous l'abysmez; il fatilt qu'il vous

demande, paraulmosne, de l'empeschement et de

la résistance, mont, iv, 34.

— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et potentia, puissance;

provenç. omnipotentia ; esp. omnipotencia ; ital.

onnipotenza.

f OMNIPOTENT, ENTE (o-mni-po-tan, tan-f)
,

adj. Qui peut tout. Le jury est omnipotent.
— HlST. XI e

s. Mais serf et ore [sers et prie]

le rei omnipotente, Ch. de Roi. cclxii. || xir s. Deu
[elle] reclama, le roi omnipotent, Roncisv. p. 4 73.

|| xvi
e
s. Luy sacrifioient comme à leur dieu om-

nipotent, RAB. IV, 58.

— ÉTYM. Lat. omnipotentem (voy. omnipotence)
;

prov. omnipotent; esp. omnipotente; ital.- onni-

potente.

OMNISCIENCE (o-mni-si-an-s'), s. /. Terme de

théologie. La science infinie de Dieu. Nous savons

démonstrativement que, si Dieu existe, Dieu est libre;

nous savons en même temps qu'il sait tout; mais

cette prescience et cette omniscience sont aussi in-

compréhensibles pour nous que son immensité, volt.

Traité de mélaph. vu. || Dans le langage ordinaire et

par exagération, la science de toute chose. L'intel-

ligence d'une jolie femme n'équivaut-elle pasàl'om-

niscience? ch. de bernard, l'Anneau d'argent, § 3.

— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et science.

f OMNISCIENT, ENTE (o-mni-si-an, an-t'), adj.

Qui a l'omniscience. Dieu est omniscient; le présent,

l'avenir sont également présents à ses yeux , volt.

Lett. Prince roy. de Pr. octobre 1737, sur la liberté

.

— ÉTYM. Lat. omnis, tout, et sciens, sachant.

f OMNIUM (o-mni-om'), s. m. Se dit, en Angleterre,

de la totalité des effets publics que l'adjudicataire

d'un emprunt reçoit du gouvernement. Cette idée

[l'établissement d'un grand livre] n'est pas nouvelle;

elle a été employée utilement en Angleterre, lors-

qu'on consolida le trois et quatre pour cent, ou qu'on

créa l'omnium, Rapp de cambon, 24 août 1793, p. 71

.

— ÉTYM. Lat. omnium, génitif pluriel de om-
nis, tout.

OMNIVORE (o-mni-vo-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui se nounit d'aliments de toute espèce.

Le rat est carnassier et même omnivore, buff. Qua-
drup. t. n, p. 279. || Substantivement. Les omni-

vores, nom d'un ordre nombreux d'oiseaux qui se

nom rissent indifféremment d'insectes, de graines,

de fruits, et certains de cadavres et de petits oiseaux.

— ÊTYM. Lat. omnivorus, de omnis, tout, et vo-

rare, dévorer (voy. vorace).

f OMOCOTYLE (o-nio-ko-ti-lT, s. f. Terme d'a-

natomie. Cavité de l'omoplate qui reçoit la tète do

l'humérus.
— ÉTYM. *iJ(xo;, épaule, et cotyle.
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f OMO-HYOÏDIEN (o-mo-i-o-i-diin), adj.m. Terme
d'anatoraie. Muscle omo-hyoïdien, et, substantive-

ment, 1 omo-hyoïdien , muscle placé obliquement

sur les côtés et en avant du cou.

— ÊTYM. 'Qao:, épaule, et hyoïdien.

f OMOPHAGE (o-iuo-fa-j'), adj. Terme didacti-

que. Qui mange de la chair crue.

— ÊTYM. 'Quo:, cru, et çKy=iv, manger.

f OMOPUAGIE (o-mo-fa-jie), s. f. Habitude de
manger de la cbair crue.

OMOPLATE (o-mo-pla-f), s. f. ||
1" Os large,

mince et triangulaire, situé à la face dorsale du
thorax, et formant la partie postérieure des épaules.

|| Terme de commerce. Les os minces de l'épaule

des moutons.
||
2° Familièrement. Le plat de l'épaule.

Avant que sur sa joue ou sur son omoplate Des rois

et des héros les grands noms soient vengés, volt.

Ép. 104. Je fus connu, mais par mon infamie, Comme
un gredin que la main de Thémis A diapré de no-

bles fleurs de lis Par un fer chaud gravé sur l'omo-

plate, m. le Pauvre diable.

— HlST. xvie
s. Ladite omoplate a une base, une

teste et une espine, paré, iv, i B.

— ÉTYM. 'î2(jio7iXôtti, de ùp.0;, épaule, et nXaT-r],

chose plate (voy. plat).

f OMPUALIÈK (on-fa-lié), s. m. Genre de plan-

tes de l'Amérique méridionale, euphorbiacées, qui

renferme deux espèces, l'omphalier grimpant et

. l'omphalier noisetier.

t OMPHALOCËLE(on-fa-lo-sè-l'), s. f. Terme de

chirurgie. Hernie ombilicale.

— ÊTYM. 'OpçaXô;, nombril, et v.-&rh tumeur.

t OMPHALODE (on-fa-lo-d') , s. m.
||

1° Terme
de botanique. Ou\erlure fort petite, située sur la

partie centrale du hile, et donnant passage aux vais-

seaux nourriciers qui, du trophosperme, s'intro-

duisent dans le tissu de l'épisperoie. ||
2° S. f. Genre

de borraginées ayant pour type l'omphalode prin-

tanière, dite vulgairement petite bourrache, et qui

a été la cynoglosse omphalode, lf.goarant.
— ÉTYM. 'Op.cpa)6:, nombril.

f OMPHALOMANCIE (on-fa-Io-man-sie) , s. f.

Prétendue divination par laquelle des sages-femmes
disent à une accouchée quel nombre d'enfants elle

aura d'après le nombre des nœuds que présente le

cordon ombilical du premier-né.
— ÊTYM. 'Op.?oc).ot;, cordon ombilical, et le suffixe

mande:
t OMPHALO-MÉSENTÉRIQUE (on-fa-lo-mé-zan-

té-ri-k'), adj. Terme d'anatomie. Vaisseaux ompha-
lo-mésentériques, nom donné à deux artères et à
une veine par le moyen desquelles s'accomplit la

circulation de l'embryon à la vésicule ombilicale.

f OMPHALO.MYCES (on-fa-lo-mi-s'), s. m. pi.

Groupe de champignons dont le chapeau est creux
en dessus.

— ÉTYM. 'Op.çaXi;, nombril, et (joixyk, champi-
gnon.

f OMPHALO-PHLÉBITE ( on-fa-lo-flé-bi-t'), s. f.

Terme do médecine. Inflammation de la veine ombi-
licale.

— ÉTYM. 5
0p.coa),à:, cordon, et phlébite.

t OMPHALOPSYQUK (on-(a-lo-psi-k') , s. m. Sy-
nonyme de hésychiaste (voy. ce mot).
— ÉTYM. 'O[jt.ça).oç, nombril, et 4<uyjr), âme. Le

Dict. de théologie de Bergier a omphalophysiques.

t OMPHALOKRUAGIE (on-fa-lo-rra-jie ), s.- f.

Terme de médecine. Hémorrhagie ombilicale.
— ÉTYM. 'OpicpaXoç, nombril, et payeiv, faire érup-

tion.

f OMPHALOSITE (on-fa-lo-si-f), adj. Terme de
tératologie. Monstres omphalosites, et, substantive-

ment, les omphalosites, monstres qui vivent seule-

ment d'une vie imparfaite, et par la communication
avec la mère.
— ÉTYM. '0(jnpa)ôç, nombril, et orro;, aliment.

f 0MPHAL0T0M1E (on-fa-lo-to-miej, s. f. Sec-

tion du cordon ombilical.

— ÉTYM. '0p.<pa).èç, cordon, et xo\j.r\, section.

ON (on; l'n se lie : on aime, dites: on n'aime;

d'autres ne conservent pas le son nasal de la voyelle,

et disent o-n aime. L'n ne se lie pas quaud, dans

une interrogation, on est après son verbe; que dit-

on à la cour? Elle ne se lie pas non plus dans le

proverbe : on est un sot. Vers la moitié du xvir siè-

cle, on intercalait un s de liaison et on prononçait :

on- z ouvre, on-z espère, etc.; Méré, dans son Traité
de l'éloquence et de l'entretien, s'élève contre cette

prononciation), subst. abstrait.
\\
1" H indique d'une

manière générale ou vague les gens, les personnes
;

il n'est employé jamais que comme sujet du verbe,
qui se met toujours au singulier. Onest toujours trop

prêt quand on a du courage, corn. Cid,iv, 5. On garde

sans remords ce qu'on acquiert sans crimes, m.

Cinria, n, 1. Tout le monde s'intéresse dans cette

affaire [le procès de FoucquetJ : on ne parle d'autre

chose; on raisonne, on tire des conséquences, on

compte sur ses doigts, on s'attendrit, on espère, on

craint, on peste, on souhaite, on hait, on admire,

on est accablé, sév. Lett. d l'ompone, 17 décemb.

ic«4. Par le travail, on charmait l'ennui, on ména-

geait le temps, on guérissait la langueur de la pa-

resse, boss. Anne de Gonz. On aime les gens, on en

est aimé, on en est sûr, on les néglige, on ne se

contraint point avec eux, maintfnon, Lett. àd'Au-

bigné, 2 mars I6si. On ne surmonte le vice qu'en

le fuyant, fén Tél. vu. L'on n'est rien devant Dieu

quand on n'est pas ce que l'on doit être, mass. Pet.

carême, Écueils. On est plus criminel quelquefois

qu'on ne pense, volt. Œdipe, iv, l. On fut con-

sterné dans Stockholm [à la suite de victoires des

Kusses], et l'on ne s'y croyait pas en sûreté, id. Rus-

sie, n, 5. On a vu des souris se loger sur leur dos

[des cochons], et leur manger le lard et la peau
sans qu'ils parussent le sentir, biff. Quadrup. 1. 1,

p. 291. On entre dans le monde, on en est enivré,

Au plus frivole accueil on se croit adoré, gress. Mé-
chant, iv, 4. On riait un moment des épigramrues,

et on retournait pleurer au Préjugé à la mode et

à Mélanide, d'alemb. Éloges, la Chaussée. On relit

tout Racine, on choisit dans Voltaire, delillb,

l'Homme des champs, 1. 1|
2° On remplaçant un sujet

déterminé. Vous êtes malade, ma chère enfant:

vous dites quelquefois que votre estomac vous parle :

vous voyez que votre tête vous parle aussi : on ne

peut pas vous dire plus nettement que vous la cas-

sez, que vous la mettez en pièces, sév. 1" avril

)C89. On [Mme de la Vafière dans la grille d'en

haut et se faisant carmélite] vous dira de là haut

qu'on peut quelque chose de plus difficile, puis-

qu'on peut embrasser tout ce qui choque, boss. la

Vallière. Quand on n'a jamais eu un mouvement
de coquetterie, qu'on n'a dans ce genre aucune
espèce d'expérience, et qu'on n'a que dix-huit ans,

on s'engage avec beaucoup plus de facilité qu'une

coquette de trente ans, genlis, Mlle de la Fayette,

p. 148, dans pougens. On n'a pas plus d'esprit, de

grâce.... collin d'harlev. Mœurs du jour, i, 2.

||
3" On, désignant en général les hommes, les

gens, peut, selon la signification du discours, res-

treindre son sens à telle ou telle personne désignée

par je, tu, il, nous, vous, ils. || On se dit pour je.

Soyez tranquille, on songera à vos intérêts. Il y a

longtemps qu'on ne vous a vu. Allez, vous êtes fou

dans vos transports jaloux, Et ne méritez pas l'a-

mour qu'on a pour vous, *mol. Misanthrope, iv, 3.

On ne s'attache à nulle société, on ne prend aucun

plaisir, on a toujours le cœur serré, sév. (3. On a

certains attraits, un certain enjouement, Que per-

sonne ne peut me disputer, je pense, regnard, le

Joueur, n, 2. Encore si on pouvait bien digérer!

mais avoir toujours mal à l'estomac, craindre les

rois et les libraires! on n'y résiste pas, volt.

Lett. d'Argental, octob. 1755. Le je est presque aussi

scrupuleusement banni de la scène française que des

écrits de Port-Royal, et les passions humaines,

aussi modestes que l'humilité chrétienne, n'y parlent

jamais que par on, j. j. rouss. Hél. n, 17.
|| On se

dit pour tu. Qu'on l'embrasse tout à l'heure devant

moi
;
qu'on lui témoigne son repentir et qu'on la prie

de vouloir te pardonner, hauteh. le Coch. 18. || Orne
dit pour il ou elle. On l'écouta, on se laissa lorgner

[en parlant d'une femme], hamilt. Gramm. 6. On
était! on parlait! on m'a vu!.... quel langage! Mon
neveu, ce garçon méconnaît-il l'usage De nommer
les gens parleur nom? imbert, Jaloux sans amour,

m, 6.
||
On se dit pour nous, et alterne avec nous.

Je trouve qu'on ne souhaite l'estime que de ceux

que nous aimons et que nous estimons, sév. 17 nov.

1675. Qu'on hait un ennemi quand il est près de

nous! Rac. Théb. iv, 2. On sait sur les maris ce que

l'on a d'empire, regnard, le Joueur, n, 2.
|| Ou se dit

pour vous. Quoi ! Madame !.... Le soin de son repos

[d'Agamemnon livrant Iphigénie à la mort] est le

seul qui vous presse ! On me ferme la bouche, on

l'excuse, on le plaint [Achille à lphigéniej! rac.

Iph. m, 6. Et vous, à m'obéir, prince, qu'on se

prépare, m. Mithr. in, 1. Vous, Narcisse, approchez ;

Et vous, qu'on se retire, id. Brit. n, *.
|| On se dit

pour ils ou elles, ou pour une compagnie, une masse

de personnes dont on fait partir. En vain de tous

côtés on l'a voulu tourner ; Hors de s?m sentiment on

n a pu l'entraîner, mol. Mis. iv, 1 . On se lève à huit

heures; très-souvent je vais, jusqu'à neuf heures

que la messe sonne, prendre la fraîcheur de ces

bois ; après la mtsse on s'habille, on se dit bonjour,

on retourne cueillir des fleurs d'orange, on dine
jusqu'à cinq heures on travaillg ou on lit, sév.
5(»2. Mais, s'il vous plaît, Ne ferions-nous pas bien
d'aller voir où l'on est? gresset, le Méch. m, 5.

||
4° On peut désigner très-clairement une femme;

et alors, emportés par la signification, nous accor-
dons l'adjectif avec le sens et non avec la forme du
mot. et le mettons au féminin ; c'est une syllepse.

On n'est pas plus belle que cette femme-là. C'est un
admirable lieu que Paris, il s'y passe cent choses
tous les jours qu'on ignore dans les provinces,
quelque spirituelle qu'on puisse être, mol. Préc. 10

À quoi qu'en reprenant on soit assujettie, Je ne
m'attendais pas à cette repartie, id. Mis. m, 5.

On a beau se sentir de la résolution, on est femme,
et on ne répond point de soi pour l'avenir, nom.
de la motte, Minutolo, se. 3. On vous épousera,
toute fière qu'on est, mariv. Fausse confie!, i 2.

S'attrister est bien fou.... On est plus jolie à présent,

Et d'un minois plus séduisant On a les piquantes
finesses, marmontkl, Mél. de litl. Rép. à Voltaire.

On espérait le lendemain qu'il viendrait de bonne
heure et avant la foule : on l'attendit, on fut in-

quiète; il ne vint point, on eut de l'humeur; il

écrivit, on lut son billet et l'humeur cessa, ro. Cont.

mor. Heureux div. Et que trouvez-vous donc de si

extravagant à vouloir régner avec vous? est-on faite

de manière à déparer un trône? id. Contes mor.
Soliman II. ||

5° On, par une syllepse semblable à

la précédente, peut prendre l'adjectif pluriel mas-
culin ou féminin. Est-on allé là? on y est allé deux.

Ici on est égaux, en parlant d'un cimetière. On n'a

tous deux qu'un cœur qui sent mêmes traverses,

corn. Poly. i, 3. Que tou* deux on se taise, mol.

Éc. des femm. i, 2. De tous vos façonniers on n'est

point les esclaves, id. Tart. 1,6. Quand je vois qu'on
ne me veut point, il me prend une envie pareille de
ne les avoir point, sév. 349. Hier on [le roi et Mme
de Montespan] alla ensemble à Versailles, accom-
pagnés de quelques dames; on fut bien aise de le

visiter avant que la cour y vienne, id. lOjuill. 1676.

Le commencement et le déclin de l'amour se font

sentir par l'embarras où l'on est de se trouverseuls

la bruy. iv. Personne n'est surpris de me voir passer

l'hiver à la campagne; mille gens du monde en ont

fait autant; on est toujours séparés, maison se rap-

proche par de longues et fréquentes visites, j. j.

rôuss. Lett. au marich. de Luxembourg. Mais par

l'effet d'un rare aveuglement Qui fait bien voir que,

quoi qu'on soit princesses, On peut parfois causerdes
maladresses.... dumouriez, Richardet, n, 11. Onest
réconciliées [Mme de Sévigné et sa fille]> on dit les

plus belles choses sur l'amitié, sur l'absence, abbé
de vauxcelles, Réflexions sur les lettres de Mme
de Sérigné, t. xn, p. lxxv, édit. gkouvklle, i s i :ï.

||
6° On admet devant lui l'article /', particulière-

ment dans les cas où l'euphonie l'exige. Pour paraî-

tre à mes yeux son mérite est trop grand , On n'aime
pas avoir ceux à qui l'on doit tant, corn. Nicom. n.

i. Il faut mettre que l'on et non pas </i/'o/( devant des

mots qui commencent par con ; je ne dirais pas

qu'on conduise, mais que l'on conduise, vaigel.

Rem. t. i, p. 32, dans pougens. C'est l'oreille seule

qu'on doit prendre pour juge sur le choix d'on et

de Von, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 15, dans

pougens. Mais puisque l'on s'obstine à m'y vouloir

réduire, mol. Tart. iv, 5. C'est d'un roi que l'on

tient celte maxime auguste, Que jamais on n'est

grand qu'autant que l'on est juste, boil. Sat.xi. Ce

que l'on conçoit bien s'énonce clairement, id. Art p.

i. L'on hait avec excès lorsque l'on hait un frère,

rac Théb. m, 6. L'on marche sur les mauvais plai-

sants; et il pleut par tous pays de celte sorte d'in-

sectes, la bruy. v. Pour è\iier un hiatus ou pour

rompre la mesure du vers dans la prose, il est

très-permis d'écrire l'on, et c'est le seul de nos

pronoms substantifs qui, par lui-même et sans que

cela change rien à sa nature, soutire quelquefois

l'article, d'olivet, Ess. gramm. ni, i.||7"Quand

on suit le verbe dont il est le sujet, il s'y joint par

un trait d'union. Pensait-on que je céderais?

Mon père y tient l'urne fatale [aux enfeis] ; Le

sort, dit-on, l'a mise en ses sévères mains, rac.

Phèdre, iv, 6. ||Si le verbe se termine par un e

muet ou par un a, on le joint à on par un trait

d'union et par un ( euphonique. Pense-t-on que je

céderai? Prie-t-on? Alla-t-on à Paris? Ira-t on à Lyon?

||
8" On dit, sorte de locution jouant le rôle de

substantif, et signifiant : ce qui se dit. Un on dit.

Les on dit. Croire les on dit, croire des rappons

sans preuve, ajouter foi à des bruits vagues. ||
9" Le

qu'en dira-t-on, sorte de substantif composé. Se

moquer du qu'en dira-t-on, se moquer de ce que
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les autres peuvent dire. || Proverbe. On est un sot,

c'est-à-dire qu'un rapport vague et sans autorité

doit être regardé comme une sottise. Anselme : Et

partout sa vertu lui donne tant de lustre, Que sur

ce qu'on en dit.... — Le marquis : Monsieur on est

un sot, th. corn. Comtesse d'Orgueil, n, \.

— REM. 1. Il faut éviter dans une phrase que on

se rapporte à des personnes différentes. Ce défaut se

trouve dans les exemples suivants : On amorce le

monde avec de tels portraits; Pour les faire sur-

prendre, on les apporte exprès; On s'en fâche, on
fait bruit, on nous les redemande; Mais on tremble
toujours de crainte qu'on les rende, corn, la Suite

du Ment, n, 7. Au moins en pareil cas est-ce un
bonheur bien doux, Quand on sait qu'on n'a point

d'avantage sur vous, mol. le Dép. n, 4. Si ces per-

sonnes étaient en danger d'être assassinées, s'offen-

sei aient-elles de ce qu'on les aveitirait de l'embû-
che qu'on leur dresse"? pasc. Prov. xi. || Mais, dans
dans l'exemple suivant, on, bien que se rapportant

à des personnes différentes, est très-clair : Puisqu'on

[Orgon] ne veut point croire à tout ce qu'on [El-

mire] peut dire, Et qu'on [Orgon] veut des témoins
qui soient plus convaincants ; Il faut bien s'y ré-

soudre et contenter les gens, mol. Tart. îv, 5. || 2. On
se met devant et après le verbe; mais l'on ne se

met jamais que devant.
— HlSï. ix

e
s. Si cum om per dreit son fradra

[frère] salvar dist [doit], Serment. || xf s. Ce sait

hom bien que je sui tis parastres [ton beau père],

Ch. de liai. xx.
|[

xir's. Ço est la lei à hume, ke hum
te serve en simpliciied e pureted, Rois, p. 145.

Iluec dit on que Lucifer desçant, Bat. d'Aleschans,

v. 5980. Quant prez erent [étaient] de cel endreit

Corne hom piere jeter porreit, Rou, v, 6702. Ne
dira l'on en France la louée.... Ronc. p. 23. Mais à

dame de valor Doit on penser nuit et jor, Couci,i.

Mais se vos ieuz où l'on se puet miter.... ib. il. On
ne puet [peut] pas servir à tant seigneur, ib. xxiv.

|| xm e
s. L'en doit bien reculer pour le plus loin

saillir, Berte, xv.i. Si en fâche on [qu'on en fasse]

un mangier faire, Lai d'ignaurès. Une chançon tote

de Rome, Omjues si bêle n'oït home, Ren. t. in,

p. 47.
i

j
xv c

s. Tost serons au lieu que vouldroye,

Que l'en appelle Nonchaloir, en. d'orl. Dépar-

tie d'Amour en bail, à commencer la guerre et à

l'entreprendre ne se fault point tant haster, et a

l'on assez de temps, comm. v, 18. Tant chauffe on
le fer qu'il rougit, villon, Ballade. Tant aime on
Dieu, qu'on craint l'église, id. ib. |) xvi

e
s. Il est des

peuples où on tourne le dos à celuy qu'on salue, et ne
regarde l'on jamais celuy qu'on veult honorer, mont,

i, Ho. Il en est où l'on pleure la mort des enfants,

et festoyé l'on celle des vieillards, m. i, 112. On
l'esieindroit [une antipathie], qui s'y prendrait de

bonne heure, id. I, (84. J'aime mieulx, dit-il, que
l'on demande .pourquoy l'on n'a point dressé de

statue à Caton, que pourquoy on luy en a dressé,

amyot, Caton, 38. Quand on est bien, qu'a l'on

besoing d'amis? id. Comm. dise, le jlat. 49. Qu'on
chante les nouveaux hymnes, Mais qu'on vante les

vins vieux, rons. 394. L'en, l'on ou on peult estre

bien joyeux, palsgr. fol. 402, verso.

— ETYM, Pcaid, un, tin, o, ol, os; Berry, ou;
provenç. et anc. catal. hom; anc. espagn. omne;
anc. porlug. orne ; anc. ital. huom ; du lat. Homo,
homme. Hom, om, on, est le nominatif du mot dont
le régime est home. On comprend comment ce mot
homme a pu devenir le substantif abstrait on. Dans
l'ancien français on a dit souvent en pour on, par

une tendance à changer la voyelle on en en, comme
latin en a (exemple dame île domina).

fONAGE (o-na-j), s. f. Voy. inêe.

f ONAGRAIKE (o-na-gre-r'), i. /'. Nom donné par
certains auteurs au genre œnolhère (voy. onagre 2).

t ONAGRAIUF.ES (o-na-grari-ée), s.
f.

pi. Fa-

mille de [liantes dicotylédones, dont l'onagre est le

type (voy. ONAGRE 2)

.

t. ONAGUE (o-na-gr'), s. m. ||
1° Âne sauvage.

Les onagres ne diffèrent des ânes domestiques que
par les attributs de l'indépendance et de la liberté,

buff. Quadnip. t. v, p. )8(i.
|| Pierre d'onagre, be-

zoard qui se trouve, dit-on, dans la tète et dan ! la

mâchoire de l'âne sauvage.
||
2" Ancienne machine

de guerre pour lancer des pierres.

— ETYM. Lat. onager, de ôvaYpo;, qui vient de

3vo;, âne, et ây?'^;, sauvage.

f 2 ONAGRE (o-na-gr'), s. f.
Genre de plantes

dont une espèce [oenothera biennis, L.) a des pous-

ses et des racines alimentaires.

— ETYM. 'Ovâypa et oivàYP 31 -

ONANISME (o-na-ni-sfla'j, s. m. Voy. mastur-
bation.

ONC

— ÊTYM. Onan, dont il est parlé dans la Bible,

et qui était fils de Juda.

ONC (onk) ou ONQUES (on-k'J, adr. ||
1° Jamais.

Vites-vous'onc un plus hardi hâbleur? Valets aussi

bas, aussi rampants que furent onques leurs pères,

p. l. cour. Aux âmes dévotes. ||
2° Avec la négation,

il a le sens négatif. Eusses-tu plus de feu.... Que

Jodelle n'eut onc, Desportes ni Konsard, hégnier,

Sat. iv. Onc il ne fut plus forte dupe Que ce vieil-

lard, bon homme au demeurant, la font. Coc.

F.t onques depuis il n'y eut plus là-dessus la plus

légère difficulté, st-sim. i, 29.

— HlST. x° s. Ne ule chose non la pouret [pouvait]

omque pleier, Eulalie. || xn e
s. Tenez mon baume,

unches meillor ne vi, Ch. de Roi. xlviii. ||
xu e

s.

Bataille auront, onque mais tel ne fut, Ronc. p. 45.

Aine nel sonast [le cor], se ne fust besoin grant, ib.

p. 84. Pesé moi [il me pèse, je suis fàchéj quand [je]

fui onques en son ostel nourris, Puisqu'estre me
convient ses mortex enemis [son mortel ennemi],

Sax. xxvi.
Il
xm e

s. Cil qui onques mais ne l'avoient

veue [Constaniinople] ne cuidoient mie que si riche

cité peustavoiren tout le monde, villeh. lxi. L'eure

soit beneoiteque je onques vous vi, Berte, ux. Aine

de tel traïson n'oït mais parler nuls, ib. xxiv. Après

refu portrete envie, Qui ne rist oneques en sa vie,

N'oncques de riens ne s'esjoï, S'ele ne vit, ou s'el

n'oï Aucun grand domage retrere, la Rose, 236.

Il
xv e

s. Là lui furent recordés [à Hue le DepensierJ

tous ses faits par escrit, qu'oneques ne dit rien à

rencontre, froiss. 1, 1, 24.||xvrs. Le moyne ne

faillit oneques à s'esveiller avant la minuict, tant

il estoit habitué à l'heure des matines, rab. Garg.

i , 4 1 . La plus forte bataille que les Grecs aient one-

ques donnée, mont. 1, (9.

— ÊTYM. Provenç. anc, oncas ; anc. catal. anc,

unca: ital. unque,uuqua: du lat. unquam, jamais,

contracté de unum-quam, d'après Freund. À côté

de onc l'ancien français avait aine, par sa tendance

à transformer on, un, en an ou ain

t. ONCE (on-s'), 4\ f. Il
1° Ancien poids qui était

d'abord la douzième partie de la livre romaine; il

était restée la douzième partie de la livre de Lyon

et du midi de la France; il était la seizième parue

de la livre de Paris. Une demi-once. Une once et

demie. M. de Réaumur avait prouvé que l'once d'or

pouvait fournir un fil qui égalait en longueur quatre

cent quarante-quatre lieues, bonnet, Consid. corps

organ. t. v, p. 205, dans pougens. || Les orfèvres divi-

saient l'once en vingt esterlins, chaque esterlin en

deux mailles, chaque maille en deux félins, et cha-

que félin en sept grains °l un cinquième. || On appelle

perles à l'once, des semences de perles ou des perles

fort menues, qui s'achètent au poids, les autres

s'appellent perles de compte. |]
2° Familièrement.

Once se dit pour petite quantité. Tant et tant fut....

Dit d'oraisons, qu'on vit du purgatoire L'âme sortir,

légère e*t n'ayant pas Once de chair, la font. Fer.

Vous avez surtout un homme pâle et livide, qui

n'a pas sur soi dix onces de chair, la bruy. xn.

Il
Fig. Il n'a pas une once de sens commun, d'es-

prit, de jugement, il en est complètement dénué.

Il n'a pas seulement une once de raison, baron,

École des pères, ni, 6.
|| Ne pas peser une once,

être très-léger, et aussi avoir un grand contente-

ment qui Lit qu'on semble léger. [Dans un tableau]

l'ange qui s'élance des pieds de la Religion.... est

d'une légèreté, d'une grâce, d'une élégance in-

croyables; il a les ailes déployées, il vole, il ne pèse

pas une once, dider. Salon de <7c.7, t. ix, p. 55, éd.

1821. Comme jetais content! je ne pesais pas une

once, théod. leclerco, Proverb. t. 1, p. «53, dans

pougens.
Il
3° Nom de plusieurs valeurs monétaires.

Scloc commença par redemander cinq cents onces

d'argent à un Hébreu, auquel il les avait prêtée*

en présence de deux témoins, volt. Zadig, 10.

Il
Once d'or, monnaie coura> te en plusieurs pays,

valant 85 fr. en Espagne, où on l'appelle aussi qua-
druple, 13 fr. à Naples, 8(i fr. au Mexique, 92 fr. à

la Havane, etc. Clément IV ne donna l'investiture

à I. harles d'Anjou qu'à condition qu'il payerait

3000 iiices d'or au saint-siége, volt. Mœurs, 61.

4° Dans l'ancienne Rome, la douzième partie

d'une chose. H Aujourd'hui , à Home, une certaine

partie du pouce d'eau des fontainiers. Six expérien-

ces que j'ai faites avec M. Vici, directeur des eaux

de Rome, et desquelles j'ai conclu que l'once d'eau

de Trevi donnait un produit de 4 1,1 6 mètres cubes,

en vingt-quatre heures, prony, Institut. M< :m.

seienc. ini", t. 11, p. id, Rapport du pouce de fou-

tanner avec l'once d'eau roui.une, in. ib. p. *I3.

— HlST. xii" s. E li iers de sa [de Goliath] lance

[pesait] treis cenz unces, Rois, p. 203.
|| xm° s. Nus
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[nul] du mestier devant dit ne puet ne ne doit ba-
tre ne faire batre argent que en chascune lâteure
de xxv onces d'argent n'ait x estellins d'or au mains
|moins], Liv. des met. 75.

|| xv
L>

s. Et si ne vault
pas m-ipux une once L'autre : deux folz sont sans
cervelle, Patelin. ||

xvie s. Pour estre dite leyau
[légale], la ditte playe doit avoir de longueur et in-

cision une once de poulce, qui est la cinquième
partie du pan de cane, Coust. ge'nér. t. 11, p. r>94.

— ETYM. Picard, onche ; provenç. onsa; cat. im-
sa ; espagn. onza ; ital oncia; du lat. uncia

,
qui est

oùyy.ia, mot sicilien.

2. ONCE (on-s'), s.
f. || i° Nom vulgaire et spéci-

fique du chat once, dit aussi jaguar, et panthèra
des fourreurs. || 2 ' Le chat pard a été appelé once
par Buffon (qui a fait ce mot masculin). L'once dif-

fère delà panthère, en ce qu'il est bien plus petit,

qu'il a la queue beaucoup plus longue, le poil plus

long aussi et d'une couleur grise ou blanchâtre,

buff. Quadrvp. t. ni, p. 266. Ils conviennent tous

que l'once s'apprivoise aisément, qu'on le dresse à

la chasse, et qu'on s'en sert à cet usage en Perse

et dans plusieurs autres provinces de l'Asie, id. ib.

p. 277.

— HlST. xiit' s. La chose gist sor tel endroit, Que
chascune beste voudrait Que venist l'once, rut eu.

202.
[I
xv e

s. Aussitost c'once œil euvre et clost,

Myst. de Barl. et Josaphat, dans Gui de Cambrai,

ti. 415.
Il
xvi e

s. Pour laquelle trahison feut par

Cerès transformé en oince ou loup cervier, h ab. Vaut.

ni, 48. Aux gardes des lyons, onses, dogues et au-

tres animaux estranges, la somme de quatre-vingt

mil livres froumenteau, Finances, 1" li\re,

p. 27. Des onces mouchettez d'estoiles sur le dos,

Onces à l'oeil subtil, au pié souple et dispos, Au mu-
fle hérissé de deux longues moustaches, r. belleau,

Poésies, t 1, p. 18, dans pougens.
— ÉTYM. Esp. et port, onza: ital. lonsa; d'après

Quatremere, du persan youz, l'once, le léopard

chasseur; selon Chevallet, du latin lynccrn, par

aphérèse de 17, conservée dans l'italien lonsa. Mais

l't s'est bien plutôt agglutinée par l'article dans l'i-

talien, qu'elle ne s'est perdue dans l'espagnol et le

français.

t ÔNCEAU (on-sô), s. m. Terme de blason. Pe-

tite once.
— ETYM. Diminutif de once 2.

t ONCIAIRE (on-si-ê-r'), adj. Terme d'antiquité

latine. De la douzième partie d'un tout. 11 ne lui

fallait qu'ouvrir les dictionnaires; il y aurait trouvé

que l'usure onciaire était d'un pour cent par an, et

non d'un pour cent par mois, moniesq. Déf. Espr.

Lois, part. 2.

— ÉTYM. Lat. unciarius, de uncia, once <.

ONCIAL, ALE (on-si-al, a-1"), adj. Terme d'anti-

quité. Lettres onciales, sortes de grands caractères

qui s'employaient aux titres des livres, aux inscrip-

tions, etc. Caractère oncial. Les caractères onc:au\.

Pris dans son acception rigoureuse, oncial devrai t

designer des caractères d'un pouce de hauteur....

le mot oncial a été employé par saint Jéiôme...

mais le sens de ce passage n'est pas assez précis

pour qu'on puisse aflirmer que saint Jérôme ait

voulu désigner une écriture distincte de la capitale,

ou simplement des caractères d'une grande dimen-

sion
;
quoi qu'il en soit, on est convenu de donner

le nom d'onciale à une écriture dont les lettres ont

presque toujours beaucoup moins d'un pouce de

hauteur.... par onciale on entend une écriture ma-
juscule qui affecte souvent les contours arrondis,

et qui se distingue de la capitale par la forme des

lettres A, D, E, G, H, M, Q, T, V, de waii.i.y, Élt

ments de paléographie, t. 1, p. 388. \\Au féminin

l'onciale, ou, au masculin, l'oncial, l'écriture on-

ciale. |) Écriture demi-onciale, écriture plus petite

que l'onciale ordinaire.

— ETYM. Lat. uncialis. proprement haut d'un

pouce, de uncia qui signifiait once et pouce.

t ONC1HOSTKES (on-si-ro-str'), s. m. pi. Terme do

zoologie. Les oiseaux à bec crochu.

— Etym. Lat. uncus, crochu, et rostrum, bec.

ONCLE (on-kl'), i. m. Frère du pète ou de la

mère. Oncle paternel. Oncle maternel l.me l'on-

cle, réprimander, gronder. L'abbé se sent sul

par un torrent de paroles ; il se met en colère, et

en sort par faire l'oncle, et dire qu'on se taise, sév.

196, Bel oncle, le mari de la tante. Votre valet

1 iiiiiln, Pourrait être votre oncle ou bel oncle de-

main, du frêny, Dédit, I. 3.
Il
Oncle à la mode de

Bretagne, voy. mode 2. || Oncle d'Amérique, per-

sonne qui, parent ou non, vient de loin et à "im-

proviste apporter à quelqu'un une grande fortune ;

locution tirée des pièces de théâtre et des romans
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où le dénûûment se lait par un oncle riche arrivant

effectivement d'Amérique. Oui, il y a encore des

oncles d'Amérique; ils sont rares, mais il y en a...

c'est peut-être le dernier, scribe et duveyrier,

Oscar, i, 1. 1| Fig. La vigne à mon oncle, la plus

proche du village, se dit d'une mauvaise excuse,

d'une mauvaise défaite, à cause qu'en temps de ven-

dange ceux qu'on trouve tenant des raisins disent qu'ils

les ont pris dans la vigne à leur oncle. ||
2° Grand-

oncle, le frère du grand-père ou de la grand'mère.

Mlle Corneille a l'âme aussi sublime que son grand-

oncle , elle mérite tout ce que je fais pour son nom,
volt. Lctt. Damilaville, 24 mai 1761. |]

3° Titre que

les empereurs d'Allemagne donnaient aux électeurs

ecclésiastiques de l'empire.

— HIST. xie
s. Et Machiner et son uncleMaheu, Ch.

de Roi. || xn e
s. Ce fut ses oncles [son oncle], Honc.

p. 17. Son oncle [il] appelé par moût bel contenant,

ib. p. 39.
|| xme

s. Sire, dient li autre baron, vos

oncles [votre oncle] vous donne boin conselg, Chr.

de Rains, p. 49. Se ge prant ta fille et tu la moie,

li enfant marie [mâle] qui nestront de noz, seront

oncle li un à l'autre, Liv. de just. 226.
|| xvi" s.

Celuy est bien mon oncle, qui le ventre me comble,

cotgrave. Clitus, qui estoit ton oncle de lait [par-

lant à Alexandre], et frère de ta mère nourrisse,

pasq. Rech. p. 906, dans lacurne.
— étym. Provenç. oncle, avoncle; du lat. avun-

culus, qui vient de avus, aïeul : petit aïeul, nom
d'amitié donné par les neveux enfants. Les comi-

ques latins scandaient déjà avuncuhts en trois

syllabes aunculus.

-j- ONCOCOTYLK (on-ko-ko-ti-P), s. m. Ento-

zoaire vivant sur les branchies du scixnus glacialis.

— ÉTYM. "Oyxo;, grosseur, et cotyle.

t ONCOTOM1E (on-ko-to-mie) , s. f. Terme de

chirurgie. Ouverture d'une tumeur ou d'un abcès

avec un instrument tranchant.

— ÉTYM. "Oyxo;, tumeur, et -copi, section.

ONCTION (on-ksion; en vers, de trois syllabes),

s.
f. ||

1" Actionde frotter avec une substance gras-e.

Se servant pour cela, pendant les six premiers mois,

d'une onction d'huile de myrrhe, et, pendant les six

autres, de parfums et d'aromates, saci, Bible, Esth.

u, 12. Ces onctions, en rendant le cuir des lutteurs

trop glosant, leur étaient la facilité de se colleter

et de se prendre au corps avec succès, rollin, Ilist.

nnc. Œuv. t. v, p. 66.
|| Fig. Ce qui facilite comme

fait un corps gras. Senneterre, qui était de son na-

turel grand rhabilleur, ne voulut pas laisser partir

la cour sans mettre un peu d'onction à ce qui n'é-

tait qu'un pur malentendu, retz, ni, 80. Celles-ci

[les eaux de BourbonJ, quand on n'a pas beaucoup
d'humeurs, sont douces et fondantes et consolan-

tes, et elles se distribuent dans toutes les parties

avec une onction admirable, sév. 7 oct. 1687. Ils [le

régent et sa fille] se craignaient l'un l'autre, et ce

départ [de Riom, amant de la fille et forcé d'aller à

l'armée] n'avait pis mis d'onction entre eux,ST-siM.

t. xvn, p. 206, édit. chëruel. ||
2" Action d'oindre,

en usage dans certaines cérémonies judaïques. Pour
moi je ne suis roi que par l'onction, et encore peu

affermi, saci, Bible, Rois, n, m, 39. || Pierre de l'onc-

tion, se dit de la pierre où Jacob reposa sa tête.

||
3" Action d'oindre dans certaines cérémonies de

l'Eglise chrétienne. L'onction du baptême, de la

confirmation. L'onction desévêques. Nous avons un
profond respect pour cette onction sacrée qui vous

élève dans l'Église à un si haut degré, patru, Plaid.

5, dans richelet. Madame appelle les prêtres plu-

tôt que les médecins, elle demande d'elle-même....

la sainte onction des mourants, boss. Duch. d'Orl.

Elle vit avec des yeux déjà mourants l'onction sainte

[dans le sacre] couler sur l'enfant de tant de rois

[Louis XV] ; cette onction qui est le titre le plus

ancien et le plus vénérable de la foi de nos monar-
ques et des prérogatives de la monarchie, mass. Or.

fun. Madame. Il [Pépin] regarda l'onction qu'il reçut

du pape Etienne comme une chose qui le confir-

mait dans tous ses droits, montesq. Esp. xxxi, II.

Pépin reçut l'onction dans l'abbaye de Saint-Denis,

volt. Mœurs, 13. Le pape Formose, évêque peu
accrédité de la malheureuse Rome, ne pouvait que
donner l'onction sacrée au plus fort, id. ib. 32. L'évê-

que faisait à l'homme renouvelé l'onction sur la

tète, chateaubr. Génie, i, i, 6.
|| Extrême-onction,

voy. extrême-onction.
||
4" Fig. Mouvement de la

grâce, consolation du Saint-Esprit. Les Églises chré-
tiennes.... se servant du saint chrême, pour dé-
montrer la vertu de ce sacrement par une repré-
sentation plus expresse de l'onction intérieure du
Saint-Esprit, rioss. Exp. de la doctr. de l'Êgl. 9.

L'onction du Saint-Esprit se fait sentir plus ou

moins, id. Lett. abb. i 52. L'humilité naît de l'onction

de la grâce, fén. t. xvm, p. 248. Saint Louis porta sur

le trône la grâce de l'onction sainte qui venait de

l'établir successeur du grand Clovis, mass. St Louis.

Souvenez-vous que vous travaillerez toujours en

vain, si vos prières continuelles n'attirent sur vos

travaux cette onction et ces grâces qui seules

peuvent les rendre utiles, id. Confér. Zèle pour le

salut des âmes. ||
5° Fig. Ce qui, dans un écrit, un

discours, une action, touche le cœur, le porte à la

piété. Il a prêché avec beaucoup d'onction. Un seul

devoir de piété accompli avec onction, mass. Ca-

rême, Rechute, 4.

— HIST. xii e s. Li geùnes [le jeûne] del cors est li

onctions del chief [de la tète], et li poverteiz de la

char li réfections del cuer, st-bern. 665.
|| xiv

e
s.

Oncion d'uile de basme, h. de mondev. f° 47. Un
vaissel d'argent à mettre le cresme et les autres

onctions, du cange, unelio. Le chevalier monstre

que l'onction du roy est de voulenté, non pas de né-

cessité, le Songe du vergier, i, 76.
||
xv c

s. Hz firent

confesser ladite chambrière et mettre en unxion, et

le jour ensuivant ala de vie à trespassement , du

cange, unctio. || xvr s. L'esprit de Dieu est passé

sur lui dès le jour de son onction [sacre], pourcon-

tinuer en après, calv. Inst. 1 'J6. Et le presbtre, pour

lu y donner l'extrême onction, cherchant ses pieds....

MONT. I, 296.

— ÉTYM. Provenç. unctio, onecio; espagn. un-
cion; ital. unxione ; du lat. unctionem, de ungere,

oindre.

ONCTUEUSEMENT (on-ktu-eû-ze-man), adj. Avec

onction. Il a prêché onctueusement.
— étym. Ojictueuse, et le suffixe ment.
ONCTUEUX,EUSE(on-ktu-eù,eû-z'),ad/. ||i°Qui

est d'une substance grasse et huileuse. Du bois onc-

tueux. Et du gras olivier L'onctueuse liqueur arrose

le brasier, delille, En. vi. ||
2° Qui produit au tou-

cher l'impression d'un corps gras; c'est en ce sens

qu'une terre et des minéraux peuvent être onctueux.

||
3° Fig. Rempli d'onction. Un sermon onctueux.

L'onctueux auteur du Télémaque n'y pensait pas,

ce n'est point là l'action d'un cœur généreux, volt.

Dial. xxiv, 1 2. De là cette éloquence onctueuse et

insinuante de Massillon qui entraîne moins qu'elle

n'attire, marmontel, Êlém. de litt. t. vi, p. 46.

— HIST. xiv e
s. Sain [graisse] et siuf [suifj dif-

férent, et si est sain plus unctueus et plus moiste

que sieu, H. de mondeville, f° lu.
||
xvi e

s. Les oli-

viers, noyers, figuiers, lauriers, orangers, et autres

arbres onctueux, castelnau, 189. On lubrifie de

choses onctueuses les corps.... paré, i, 6.

— ÉTYM. Lat. unctum, chose ointe (voy. oindre).

ONCTUOSITÉ (on-ktu-ô-zi-té), s. f. Qualité de ce

qui est onctueux. Les bois qui ont de l'onctuosité

brûlent facilement.
||
Qualité de ce qui est ou paraît

gras au toucher. Quoique douces au toucher , elles

[les' argiles figulines] n'ont pas ordinairement l'onc-

tuosité des argiles à foulon, al. brongniart, Traité

de min. t. I, p. 324, dans pougens.
— HIST. xiv e

s. Si comme les rains soient arousés

et amoistis de l'umidité et de l'unctuosité [de la

graisse], h. de mondeville, f" 10.

— ÉTYM. Onctueux.

ONDE (on-d'), s. /". ||1° Eau qui se soulève. Le

vent fait des ondes sur la rivière. Je tremble au

seul récit de la tempête furieuse dont sa flotte fut

battue pendant dix jours; les matelots furent alar-

més jusqu'à perdre l'esprit, et quelques-uns d'entre

eux se précipitèrent dans les ondes, boss. Reine

d'Anglet. L'onde approche, se brise et vomit à nos

yeux Parmi des flots d'écume un monstre furieux,

rac. Phèdre, v, 6. ||2° Fig. Il se dit des passions,

des sentiments qui se soulèvent comme une onde. La
douleur.... a ses vagues impétueuses, qu'elle pousse

avec violence; elle s'élève par ondes ainsi que la mer,

et, lorsqu'on la croit apaisée , elle s'irrite souvent

avec une nouvelle furie, boss. 1 " sermon, passion, 1

.

Il l'a dite cette injure, il l'a dite d'un ton aigre et

méprisant; les ondes de la colère s'élèvent plus fort....

id. Sermons, Charité fratern. i.||3° Dans le style

élevé, l'eau en général. Quand l'océan troublé vous

verra sur son onde Achever quelque jour la con-

quête du monde, rac. Alex, m, 6. Sur le bord d'une

onde pure, id. Athal. Il, 9. Ce fleuve soulevé rou-

lant sur nous son onde, volt. Triumv. i, 1. L'onde

rajeunit l'arbre, et l'arbre orne son cours ; Et tous

deux, s'alliant sous des formes sans nombre, Font

un échange aimable et de fraîcheur et d'ombre,

delille, Jardins, ni. Les pâles ondes du Tibre,

stael, Corinne, n, 4. || Particulièrement. La mer.

Cet empire absolu sur la terre et sur l'onde, corn.

Cinna, u, t. 11 peut faire trembler la terre sous ses

pas De ses proscriptions rougir la terre et l'onde,

id. Cinna, ni, 4. Tout fléchit sur la terre et tout

tremble sur l'onde, id. Nicom. m, 2. Ô voyage bien
différent de celui qu'elle avait fait sur la même mer,
lorsque, venant prendre possession du sceptre de la

Grande-Bretagne, elle voyait, pour ainsi dire, les

ondes se courber sous elle et soumettre toutes leurs

vagues à la dominatrice des mers ! boss. Reine
d'Anglet. Et vous , à qui jadis, pour créer l'har-

monie, L'Attique, et l'onde Egée, et la belle Ionie,

Donnèrent un ciel pur, les plaisirs, la beauté,

a. chén. l'Invention.
|| L'onde noire, le Styx, voy.

noir, n° 4. [| Passer l'onde noire, mourir. ||
4° Onde

se dit de tout ce qui a un mouvement de soulève-

ment semblable à celui de la mer. Car le feu dont la

flamme en onde se déploie Fait de notre quartier une
seconde Troie, boil. Sat. vi. Éole des blés jaunissants

Agite les ondes dorées, bernis, Quatre sais. l'Été.

Des nœuds de leur ceinture placée au-dessous du

sein, elles faisaient naître les ondes d'une draperie

élégante, marmontel, Cont. mor. Mariag. Samn.Lc
reptile se jette en orbe, monte et s'abaisse en spi-

rale, roule ses anneaux comme une onde, chateaub.

Génie, i, m, 2. Quelquefois des nuages, jetés en

onde sur le flanc des pyramides, les partagent en

deux moitiés, id. ib. vin, v, 4.
|| S. f.

pi. Terme de

beaux-arts. Lignes composées d'une succession de

courbes alternativement concaves et convexes. Les

ondes d'une colonne torse, les courbes du profil de

cette colonne. ||
5" Il se dit des teintes, des nuances

qui imitent une onde. Les ondes de la moire. Les on-

des d'un bois veiné. Elle a déterminé Mme de Lesdi-

guières à prendre une livrée magnifique et modeste
;

c'est un fond isabelle.... et sur ce fond.... elle a mis

un large velouté noir de quatre doigts, en onde,

sév. à Guitaut, H mai 1683. La gorge, la tète, tout

le dessus du corps jusqu'au bout de la queue sont

noirs; on voit seulement au dos et aux épaules

quelques ondes roussâtres, buff. Ois. t. ix, p. 333.

Son plumage est très-richement émaillé par le fauve

jaunâtre et le beau noir qui s'y entremêlent en

ondes, en taches et en festons, id. ib. t. xm, p. 45.

|| Ondes, nom donné à des lignes de différentes

couleurs, qui vont en serpentant sur la robe d'un

coquillage. ||
6° Soulèvement dans une matière

solide. Il se forme, à la surface de ces masses, des

trous, des ondes, des aspérités; et au-dessous de la

surface il se fait des vides, des cavités, des boursou-

flures, BtFF. 2 e
ép. nat. Œuvr. t. xn, p. loi.

|| Dé-

faut dans le verre. ||
7° Nom donné aux traces cir-

culaires qui se propagent à la surfice d'un liquide

qui a été ébranlé dans un de ses points. Lorsqu'on

agite l'eau à un endroit de sa surface, on voit se

former des ondes qui se propagent circulairement

autour d'un centre commun, poisson, Inst. Mém.

scienc. t. i, p. 71. Expériences dans lesquelles on a

observé le temps que la première onde produite par

l'immersion d'un corps solide d'une figure connue

emploie à parcourir un espace égal à un mètre, id.

ib. p. 172. Si l'on agite l'eau en plusieurs endroits

à la fois, les ondes produites auront lieu simulta-

nément et sans aucune modification résultant de

leur coexistence, id. ib. t. vin, p. 574.
||
Onde posi-

tive, onde marchant dans le sens du mouvement
communiqué à un liquide, par l'injection d'une

certaine quantité de liquide. Onde négative, onde

marchant en sens inverse et produite par le retrait

d'une certaine quantité. j| Onde sismique, ondula-

tion du terrain, dans un tremblement de terre.

||
8" Terme de physique. Ondes sonores, ondula-

tions de l'air, que l'on admet, par analogie avec les

ondes de l'eau, pour expliquer les phénomènes du

son.
|l
Onde muette, vibration trop lente pour être

perceptible à l'oreille. ||
9° Ondes lumineuses, ondu-

lations qu'on suppose dans un fluide hypothétique,

l'éther, et qui ont la propriété de représenter pour

le calcul les phénomènes de la lumière. Suivant le

système des ondulations, la variété infinie des rayons

de diverses couleurs qui composent la lumière blan-

che provient tout simplement de la différence de

longueur des ondes lumineuses, comme les divers

tons musicaux de celle des ondes sonores, fresnel,

Inst. Mém. scienc. 1821 et 1822, t. v, p. 342.

||
10° Masse de matière qui double l'épaisseur du

cerveau d'une cloche. ||
11° Sorte de levier qui joue

sur la barre fendue du métier à bas. || Ondes d'é-

chappement, sorte de râteau mobile établi à la partie

supérieure du métier à tricot. ||
12" Outil à ondes,

outil servant en menuiserie à faire les moulures.

— SYN. onde, flot. Onde exprime seulement le

mouvement de va-et-vient d'une onde qui se soulève.

Le flot ajoute à cette idée quelque chose de plus

fort, de plus soulevé.
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— HIST. xin e
s. En un verger, lez une fontanelle,

Dont claire est Fonde et blanche la gravelle, Romane.
p. 37.11 ne veoient pas comment la neif peust souf-

frir les copz des ondes, joinv. 192. Esgarde, ne

s'enfuit temps aussi comme l'onde, Oui toujours

court aval, n'arriére ne soronde? La folle et la sage.

||
xive s. Devant moi [elle] estoit destressée; Les

tresses blondes Si vont sur les talons à ondes, Lande
dorée. Mettez du persil hachié boulir une onde, et

dreciez, Ménagier, II, 5. [Dans la pneumonie] le

pouls va par undes, difficulté grande de respirer,

BERNARD DE GORDON (traduction) , IV, 5.
|| XV e

S. Le

poure cheval beuttant des undes de ceste eau, qu'il

mourut tantost, Perceforest, t. m, f-> 127.
||
xvi c

s.

Les fleuves doux et les undes salées, marot, ii, 68.

Tournant la face vers son feu, avisa le vin qui bouil-

loit à grosses ondes, yver, p. 667. Passans à travers

les galères des barbares, qui s'escartoient les unes
des autres, à cause du vent et de l'agitation des

undes de la mer, amyot, Timol. 26. Cousteau tren-

chant des deux costez et fait à ondes, d'aub. Hist. ni,

299. Elle bouillira une onde seulement, en l'escu-

mant curieusement, o. de serres, 226.... mais bien
te faut apprendre A danser, à baller, à friser tes

cheveux, Les allonger en onde, et les serrer en
nœuds, rons. 894.

— étym. Wallon, ombe ; provenç. onda, unda,
honda; espagn. et ital. onda; du l'at. unda, flot;

sansc. uda, eau, de und, être humide.
ONDE, ÉE (on-dé, dée), adj. j|

1° Qui présente

des lignes colorées irrégulières en forme d'ondes.

Une surface ondée. La queue est ondée de blanc,

buff. Ois. t. il, p. 192. Il [le bois de quinquina] est

onde d'aurore; on en pourrait orner Les maisons
où le luxe a droit de dominer, la font. Quinquina,
il. La manière de porter la Toison d'or a fort va-

rié, et est maintenant fixée au ruban rouge onde
au cou, st-sim. 83, 86. Une levrette blanche, au
museau de gazelle, Au poil onde de soie, au cou de
tourterelle, lamart. Joe. ni, 120.

||
2° Qui présente

des élévations et des enfoncements. Il a les bords
du bec supérieur non pas droits mais ondes, buff.

Ois. t. xii, p. 41. Les couches [d'un certain ter-

rain] sont peu épaisses, ondées et coupées fréquem-
ment par des fentes parallèles entre elles et per-

pendiculaires à leurs plans, saussurk, Voy. Alpes,

t.m, p. 247, dans pougens.
|| Cheveux ondes, cheveux

en bandeaux plats, il est vrai , mais qui y sont ran-
gés en lignes ondulées, non droites.

— HIST. xvi e
s. Un ret d'or me tendoit, Qui tout

crespu sur sa facependoitX flots ondes pour enlacer
mon ame, rons. 2. En cent façons retordent leurs che-

veux, Ondez, crespez, entrefrisez de nœuds, id. 624.
— ÉTYM. Onde.

ONDÉE (on-dée), s. f. Ondée de pluie, grosse

pluie subite et passagère. Chaque coup de tonnerre
est suivi d'une ondée de pluie, df.sc. Météor. 7. J'a-

perçus Virginie la tête couverte de son jupon pour
se mettre à l'abri d'une ondée de pluie, bern. de
st-p. Paul et Virg. || Absolument. Soyez très-sûr

que, si je vois passer une procession de capucins,

j'irai au-devant d'elle, chapeau bas, pendant la plus
forte ondée, volt. Lelt. Argental, 22 avril 1768.

Après avoir imploré celui qui garde dans ses tré-

sors les vents et les tièdes ondées, chateaubr. Génie,

iv, 1, 8.
Il

II se dit d'une chute de neige. L'arran-
gement des petits glaçons est constamment le même
dans tous les flocons qui tombent dans la même
ondée, brisson, Traité de phys. t. 11, p. 155, dans
pougens. y Fig. Nous allons faire pleuvoir sur toi une
ondée de coups de bâton, mol. Scapin, ni, 2. Desma-
rets en silence laissa passer l'ondée, puis avoua au
roi qu'il avaiteru les gardes payés, st-sim. 232, khi.

— HIST. xm e
s. Une ondée revint, si pris! à

plouviner, llerte, xliii. Lors vient une ondée [Ilot]

legiere Qui les boute à la rive arrière, Et les remet

à terre seiche, la Rose, 604 1. jj xvi° s. En temps de
pluye, principalement ci mme ceste-là, qui tomboit
incessamment à grosses undées, l'harquebuzerieest

si peu ou moins que rien, carl. m, 220. Telle

chose aille grandement à les faire accoucher, n'es-

tant si vexées de tranchées ou ondées, paré, xviii,

16. Vous les ferés bouillir une ondée en l'eau claire,

o. de serres, 848. Tes beaux cheveux espanchez

par ondées, bons. 183. En toutes les chambrées de

la philosophie ancienne, ceci se trouvera, qu'un

mesme ouvrier y publie des règles de tempérance,

et publie ensemble des escripts d'amour et desbau-

che.... ce n'est pas qu'il y ayi une conversion mira-

culeuse qui les agite à ondées... mont, iv, 129.

- ETYM. Onde.
OND1N, INE (on-din, di-n'), s. m. et f. Génie

élémentaire des eaux suivant les cabalistes. Un peu-

DtCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE

pie ami des hommes, Les sylphes, les ondins, sala-

mandres et gnomes, legrand, Roi de Cocagne, i, 2.

J'ai ouï dire à M. Silhouette que la Boucle de che-

veux de M. Pope n'eut d'abord qu'un médiocre

succès, parce qu'il n'y avait point d'invention; mais

qu'il réussit, lorsque l'auteur eut embelli ce badi-

nage en y introduisant des génies, des sylphes et

des ondins, volt. Mél. Mit. Conseils à L. Racine.

Au frais ondin s'unit l'ardente salamandre, v. hugo,

Bail. 2. Viens-tu pour voir mes ondines, Ceintes

d'algue et de glaïeul? id. ib. 4

— REM. Le comte de Gabalis, 2 e entretien, dit

ondien : Sachez que les mers et les fleuves sont

habités de même que l'air; les anciens sages ont

nommé ondiens ou nymphes cette espèce de peuples.

— HIST. xvi e
s. Verdine, Ondine, et Bordine aux

yeux vers, rons. 367.

— Etym. Onde.
ONDOIEMENT (on-doî-man), s. m. \\

1° Action

d'ondoyer, de flotter par ondes. L'ondoiement des

vagues, des blés. L'ondoiement que causent les vents

[aux flocons de neige], desc. Météor. G. Tu donnes....

au lion l'effroi de ses regards, Au cheval l'ondoie-

ment de ses longs crins épars, lamart. Joc. ni, in.

112° Baptême fait en cas de nécessité et où sont

omises les cérémonies de l'Église; il se fait souvent

aussi par précaution, quand on veut retarder le bap-

tême pour une circonstance quelconque, ou simple-

ment pour la convenance de quelques personnes
;

ainsi on ondoie les princes, afin de pouvoir célé-

brer quand on voudra leur baptême avec pompe.
— HIST. xvi" s. Ondoyement, cotgrave.
— étym. Ondoyer; ital. ondeggiamento.

ONDOYANT, ANTE (on-do-ian, ian-t'
;
quelques-

uns disent on-doi-ian), adj. ||
1° Qui ondoie, qui

se meut en ondes. Les moissons ondoyantes. C'est

ainsi que d'Etna la caverne bruyante Vomit avec

horreur une flamme ondoyante, bhébeuf, Pliars. v.

Le doux zéphyr, en se jouant auprès, Laissait flotter

leurs tresses ondoyantes, volt. Ce qui plaît, etc.

La queue ondoyante, dider. Salon de (765, Œuvr.

t. xnr, p. 171, dans pougens. Sans cesse une force

contraire De cette ondoyante matière Vers lui re-

pousse les torrents, malfil. Ode, le Soleil fixe. Le

prince est sur le trône , il est grand et sacré, Sur la

foule ondoyante il brille comme un phare, v. hugo,

Odes, m, 4.
|!
2° 11 se dit de la taille pour en mar-

quer la souplesse. Son nom était Zoé ; de sa taille

élégante Le jonc n'égale pas la souplesse ondoyante,

delille, Imag. i. ||
3" Terme de peinture. Il se dit

des lignes, des contours, des draperies. Ligne ondo-

yante. Des contours ondoyants. |) Fig. Qui présente

différentes nuances, en parlant de compositions lit-

téraires. En peinture, les draperies réussissent mieux

que nos habits communs, parce qu'elles ont plus de

jeu, qu'elles sont plus ondoyantes; ainsi il est bon

que le tissu de la tragédie soit pour ainsi dire ondo-

yant, qu'il présente différentes faces, qu'il ait diffé-

rents mouvements, fonten. lléfl. poéi. (Euv. t. m,
p. <59, dans pougens. ||

4° Terme d'histoire naturelle.

Qui est marqué de lignes oude dépressionsflexueuses.

|| Vol ondoyant, vol qui n'est pas direct et qui va

en s'élevant et en s'abaissant. Leur vol [des lavan-

dières] est ondoyant et se fait par élans et par bonds,

buff. Ois. t. ix, p. 371

.

— HIST. xin" s. Li chevel [les cheveux] sont et

crespe et sor, Ondoiant tôt delés la face, l'Escoufle.

||
xive

s. Les nuasles [des canards de rivière] sont

tous d'un plumage et ont la plume de dessus la teste

très ondoiant, Ménagier, n, 4. || xvi
e

s. Petits ruis-

seaux y furent ondoyans, Tousjours faisant autour

des prez herbus Un doux murmure, marot, i, icg.

C'est un sujet vain, divers et ondoyant que l'homme,

mont, i, 4. Que tu ne dies l'eau ondoyante, quand
tu La veux descrire impétueuse, ou la flamme ar-

dente, quant la veux monstrer languissante, du

bellay, Œuvr. p. -'.'5, dans lacurne.
— ÉTYM. Ondoyer. On en a fait, dans ces derniers

temps, le substantif ondoyance : L'ondoyance des

blés sous l'aile du zéphir, mustou.

ONDOYÉ, ÉE (on-do-ié, ice), part, passé d'on-

doyer. || 1
e Qui a reçu rondoiemcnl.il [le roi] eut celle

fia dévotion qu i l'enfant de M. le duc de Bourgogne

ne fût pas ondoyé d'une autre main que de la

sienne -i" l'i vê [ue d i \rli m . t-sim. 155, 21. 11

[Voltaire] nous a dit plusieurs fois qu'à sa naissance

on. désespéra de sa vie, el qu'ayanl ; ondi

cérémonie de son baptême fut différée plusieurs

moi . volt. Comm. ceuvr. nui. Uenr. ||2" Marqué

en forme d'ondes. De vieux troncs oudoyés de diffé-

rentes couleurs, bern. de st. -p. dans le Dicl. de

besciierelle.

ONDOYER (on-do-ié; quelques-uns prononcent

on-doi-ié. L'y se change en i, quand il est suivi
d'un e muet : j'ondoie, j'ondoierai

;
j'ondoyais, nous

ondoyions, vous ondoyiez
;
que j'ondoie, que nous

ondoyions, que vous ondoyiez).
||
1° F. n. Se mouvoir

en ondes. Une plume touffue ondoyait sur sa tête,

mairet, Mort de Chrispe, 1, 3. Je voyais les moissons,
du soleil éclairées, Ondoyer mollement sur les plai-

nes dorées, st-lamb. Sais. II. Ses rangs pressés
[d'une foule] ondoyaient et se repliaient sur eux-
mêmes, comme une moisson que les vents agitent,

barthél. Anach. ch. 76. Des forêls de drapeaux,
d'enseignes, de bannières, Marquant les rangs, les

chefs, les bataillons divers, Au centre de l'armée

ondoyaient dans les airs, delille, Parad. perdu, v.

Sur deux rangs le cortège ondoie, v. hugo, Balla-

des, la Fiancée du timbalier.
||
2° F. a. Baptiser un

enfant sans observer les cérémonies de l'Église. En-
joignons aux curés d'avertir les pères qu'il ne leur

est point permis de baptiser, ou, comme on appelle,

ondoyer dans leurs maisons leurs enfants qui se trou-

vent en danger de mort, s'il y a d'autres personnes,

hommes ou femmes, capables de leur adminis-

trer ce sacrement, boss. Ordonn synodale, <G9i

— HIST. xnr s. Toz li cuers [cœur] m'en va on-

deant, Ren. 2257. Sos [sous] Sarmazane avoit un
vergier ondoiant De ciprès, de loriers, Ch. d'Ant.

v, toi Par quoy li ondoyé [tes baptisés] Sont

en un g moment envoie En la joie qui tout achieve,

j. de meuno, Tr. 234. || xiv e
s. Et ses cuers [son

cœur] en proesce si bien nage et ondoie Que ..

Hugues Capet, v. 1976. Nul âge ne remembre si

grant cressance d'yaue à Paris avoir undayé, Chr.

franc. deNangis, ms. de St-Germ. an <396, dans
lacurne. y xv e

s. La suppliant enfanta d'un fils, le-

quel, incontinent qu'il fut né, elle print et umdea.
du cange, undeiare. La dame qui en tous biens

undoye [abonde], Perceforest , t. v, f° 1 1 1 . Le paintre

undoyoit de blanc l'escu d'azur, ib. t. ni, f» 117.

Il
xvi e

s. D'espics crestez ondoyent les champs
vers, rons. i 1

.

— étym. Onde, et le suffixe oyer ; provenç. on-

dejar, ondeiar ; anc. catal. onejar; esp. et port

ondear; ital. ondeggiare.

f ONDULANT, ANTE (on-du-lan, lan-t') , adj.

|i 1° Qui ondule. Je ne sais ce que je louerai de pré-

férence dans ce morceau; est ce le reflet de la lune

sur ces eaux ondulantes? diderot, Salon de H767,

Œuvr. t. xiv, p. 247, dans pougens. Ce qu'il y a

de remarquable dans ce morceau, c'est la vapeur

ondulante et chaude qu'on voit en haut de l'arcade,

id. ib. p. 4io. Et ce firmament que retrace Le cris-

tal ondulant des flots, lamart. Ilarm. 1, to.
||
2° Ter-

me de médecine. Se dit du pouls lorsqu'il est grand

et qu'il se fait sentir par un mouvement successif,

continuel et inégal.

ONDULATION (on-du-la-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. || l
u Mouvement oscillatoire ou de

vibration que l'on observe dans un liquide et qui le

fait alternativement hausser ou baisser, comme les

vagues de la mer. || Fig. Le duc du Maine put jouir

à son aise d'un silence farouche, rarement inter-

rompu par quelques ondulations de murmures
sourds, st-sim. 382, 29. ||

2° Tout mouvement qui

imite celui des ondes. Les ondulations d'un champ
de blé agité par le vent. Ce voile qui couvre le sein

n'en cache point les palpitations, les soupirs, les

molles ondulations, raynal, Hist. phil. iv, 9. Par-

fois, comme un soupir de leur âme brûlante, Du
sein des épis lourds qui murmurent entr'eux, Une
ondulation majestueuse et lente S'éveille, et va

mourir à l'horizon poudreux, leconte de lisle,

Poèmes antiques, Midi. || Par analogie. Les ondula-

tions d'un terrain. Dans ces schistes mêmes, je n'ai

jamais vu autant d'ondulations et de zigzags qu'il y
en a dans les couches de cette pierre calcaire, Saus-

sure, Voy. Alpes, t. v, p. 282, dans pougens. Nous

franchîmes un des ressauts de la plaine, et, au bout

d'une autre heure de marche, nous parvînmes à lu

première ondulation des montagnes de Judée, cha

teaub. ltinér.i' parti. 1
. || Par une autre analogie. Il

est bien vrai aussi qu'après s'être rapproché du ton

de la conversation, l'orateur et le poète doivent se

relever; mais c'est en cela que consistent ces belles

ondulations du style qui, comme je l'ai dit, lui d iv

nent de la souplesse, de la variété et du naturel,

sans en dégrader la majesté, marmonti i . / lém. lia.

(Eue. t. vu, p. 408, dans pougens. ||
3° 'ferme de

peinture. Il se dit des lignes, des contours, des dra-

peries. Bien rendre les ondulations des draperies.

||
4° Terme de musique. Sorte de trémolo d'un

mouvement grave. ||
5° Terme de physique. On

admit que le son se propage dans l'air par des sor-

tes d'ondulations ou vibrations concentriques ana-

n. — lOi
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logues aux ondes formées su;- une eau tranquille

par une pierrequ'ony jelte. || Système des ondula-

tions, système d'après lequel les ciïcts de la lu-

mière seraient dus aux vibrations déterminées par

la matière pondérable dans un principe éminem-
ment subtil appelé éther (voy. onde, n° 9). La ré-

flexion de la lumière, sous l'incidence perpen-

diculaire, dans l'hypothèse de Huyghens fondée

sur les ondulations d'un fluide élastique permanent,

poisson, Instit. Mém.scienc. 1817, t. il, p. 200.

— êtym. Onduler.

ONDULATOIRE (on-du-la-toi-r"), adj. Terme de

physi jue. Qui se propage en ondulations. Ces mou-
vements... sont ondulatoires, et dépendent évidem-

ment de l'irritabilité.... bonnet. i« r mém. reprod.

salam. || Terme de physique terrestre. Mouvement
ondulatoire, mouvement affectant des surfaces plus

ou moins étendues de la croûte terrestre, se produi-

sant avec une lenteur plus ou moins grande, et

abaissant ou élevant ces surfaces.

— êtym. Onduler.
ONDULÉ, ÉE(on-du-lé, lée), adj. Dont la surface

semble présenter des ondulations. Sa cassure on-

dulée [de la trémolite], la rigidité et la rudesse de sa

poussière, fourcroy. Connais*, chim. t. 11, p. 316,

dans pougens. Les lames de mica sont toujours ir-

régulières et ondulées, moT, Instit. Mém. scienc.

1812, ("sera. p. 338. || Terme de botanique. Qui

s'élève et s'abaisse alternativement en plis arrondis,

semblables à des ondes. Feuilles ondulées,

— êtym. Onduler.

ONDULER (on-du-lé) , 0. n. Avoir comme un mou-
vement d'ondulation. L'éclat de l'astre de la nuit on-

dulait à leur surface, diderot, Saton de 17G5, Œuv.
t. xiii, p. 17, dans pougens. Etc'est alors qu'un voit

les peuples étaler Les couleurs les plus hères, Et la

pourpre et l'argent et l'azur onduler Aux plis de

leurs bannières, v. hugo, Orient. 2. || Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Lat. undulalus, ondidé, qui suppose le

verbe undulare, de unda, onde, par un intermé-

diaire undula, qui n'est pas resté.

ONDULEUX, EUSE (on-du-leû, \e\\-z'),adj.\\ l-Qui

forme des ondes. Et quand des flots calmés le mi-

roir onduleux D'un soleil bienfaisant réfléchissait

les feux, esménard, la Navigation, y. Sur ton front

leurs flots onduleux [de tes cheveux], lamart. Méd.

1, 9. y 2° Qui présente une suite de plis arrondis. Ce

n'est plus un serpent En replis onduleux sur le

sable rampant; C'est un taureau superbe au front

large et sauvage, delille, Hom. des cli. n. Le cygne

sur les eaux navigue avec noblesse, Courbe de son

grand cou l'onduleuse souplesse, parceval, dans gi-

rault-duvivier. Ronde et onduleuse dans tous ses

ornements, la charmante tour d'Anvers s'élève....

michelet, Hist. de Fr. liv. 111. Le fleuve [FOhio] ser-

pente doucement autour de ces lies dont les sinuo-

sités et les courbes sont si bizarrement onduleuses

que souvent vous croiriez voguer sur un grand lac

et non sur une rivière, cap, Audubon, p. II.

— ÉTYM. Voy. onduler.

ONÉRAIRE (o-né-ré-r), adj. Terme de jurispru-

dence, qui a vieilli et qui se disait de celui qui

avait le soin réel d'une chose dont un autre a l'hon-

neur. Ainsi l'on distinguait tuteur onéraire et tu-

teur honoraire.

— HIST. xvi e
s. L'empereur Charles, curateur

honoraire de leur jeune roy.... Le duc de Sommer-
set, oncle du petit roy Edouard et son curateur

avec l'empereur, mais onerayre, luy repondit....

carl. 11, i.

— ÉTYM. Lat. onerarius, deonus, oneris, charge,

f ONÉREUSEMENT (o-nô-reù-zc-man), adv. D'une
manière onéreuse.

ONÉREUX, EUSE (o-né-reû, reû-z'), adj. ||
i-Qui

est à charge, qui pèse comme un fardeau. Il est

indubitable que plus un état est distingué s Ion le

monde, plus il est onéreux et pénible selon Dieu,
BOURDAL. Dim. de la Scptuagés. Dominic. t. 1, p. 371.

Il est très-évident que, si tous ces défauts rendent
la vente du sel très-onéreuse au peuple, ils la ren-

dent encore très-pénible en elle-même et sujette à
de très-grands frais, vaud. Dîme, p. 105. Ils [les

brachmanesj considèrent la v ;e comme une chose
onéreuse, attendant avec impatience que leur âme
se sépare de leur corps, bolun, Hist. ar;c. (Euvr.
t. vi, p. 5(7, dans pougens. La société est fondée
sur un avantage mutuel; mais, lorsqu'elle me de-
vient onéreuse, qui m'empêche d'y renoncer? mon-
tesq. Lett. pers. 7e. On est obligé de le peser [le

1er] po irpa 1 un droit très-onéreux d'environ six
livres quinze sous par millier de fonte, ce qui fait

plus de dix livres par chaque millier de fer;

ONG

double du salaire de l'ouvrier, auquel on ne pa e

que cinq livres pour la façon d'un millier de fer,

hl fk. Min. t. iv, p. 1&2. Ayant ainsi [iris mon parti

sur un assujétissement nécessaire, je m'y livrai

sans résistance, et le trouvai, du moins la première

année, moins onéreux que je ne m'y serais attendu,

j. j. rouss. Conf. ix. Il n'avait de goût onéri i.\

Qu'une soif un peu vive, bërang. Roi d'Yvetot.

:|
2° Terme de jurisprudence. Titre onéreux, celui par

lequel on acquiert une chose sous la condition d'ac-

quitter certaines charges. La femme, même non

commune ou séparée de biens, ne peut donner,

aliéner, hypothéquer, acquérir à titre gratuit ou

onéreux, sans le concours du mari dans l'acte ou

son consentement par écrit, Code Nap. art. 217,

||Fig. N'envions point à une sorte de gens leurs

grandes richesses : ils les ont à titre onéreux, et qui

ne nous accommoderait point, la bruy. vi.

— hist. xiv c
s. Homme honereus et malgracieus

— Délectation honereuse, ennuyeuse aux bons,

oresme, Thèse de meunier. ||
xvr s. Qui ne seroitsans

grands fraiz et onéreuse despense, M. nu bei.l. 645.

— Étym. Lat. onerosus , de omis, oneris, far-

deau; comparez le sanscrit anas, voiture de charge,

charrette.

f ONGLADE (on-gla-d'), s.f. Terme de médecine.

Ongle entré dans la chair.

— étym. Ongle.

ONGLE (on-gT), s. m. ||
1" Lame dure, cornée,

demi-transparente, qui revêt l'extrémité dorsale des

doigts et des orteils. Est-ce par l'ongle long qu'il

porte au petit doigt Qu'il s'est acquis chez vous l'es-

time où l'on le voit? mol. Mis. 11, 1. Il y a plu-

sieurs endroits de la terre où l'on se laisse croître

les ongles, pour marquer que l'on ne travaille p dnt,

montesq. Ésp.xix, 9. Les ongles sont plus petits dans

l'homme que dans tous les autres animaux; s'ils

excédaient beaucoup les extrémités des doigts, ils

nuiraient à l'usage de la main, buff. Hist. natur.

hom. Œuv. t. iv, p. »20. Les habitants de Taïti lais-

sent toute leur longueur aux ongles, excepté à ce-

lui du doigt du milieu de la main droite, bougain-

ville, Voy. t. ii, p. 77, dans pougens. Ces Russes

ajoutèrent qu'ils s'étonnaient surtout de notre sécu-

rité à l'approche de leurpuissar.t hiver : dans quinze

jours, s'écriaient-ils, vos ongles tomberont, vos ar-

mes s'échapperont de vos mains engourdies et à de-

mi mortes, sêgur, Hist. de Nap. via, 10. ||I1 n'est

crû que par les cheveux et par les ongles, se dit

d'un nain. ||
Terme de manège. Ongles du poing de

la bride, les ongles de la main gauche. || Populaire-

ment. Ongles de velours, ongles sales et mal soi-

gnés. H Fig. et par plaisanterie. Avoir des ongles

en deuil, en demi-deuil, les avoir noirs de saleté.

[|
Fig. Rogner les ongles à quelqu'un, les lui

rogner de bien près, lui diminuer son pouvoir, ses

profits. Des princes qui avaient assez de courage

pour rogner les ongles aux Samuels et aux Gi

res, volt. Dial. xxiv, 5. || Couper les ongles, enle-

ver la partie libre qui croît constamment ; et fig.

ôter à quelqu'un ce qui l'ait sa force, son talent, etc.

C'est bien assez de me couper les ongles moi-niùme

de bien près, sans qu'un censeur vienne encore me
les couper jusqu'au sang, d'alemb. Lett. à Voltaire,

17 janv. 17G5. Songez donc que Bertrand a les on-

gles coupés, m. ib. 2G févr. 1774.
||
Fig. Avoir de

l'esprit jusqu'au bout des ongles, en avoir beaucoup.

Il
Être quelque chose jusqu'aux ongles, l'être tout

à fait. Mme de Mauconseil, qui est d'Argenson jus-

que sous les ongles, H rae de chateauroux, Corres-

pond, p. 254, dans pougens. Ils ne veulent pas

qu'on les traite comme des ouvriers, et ils sont

ouvriers jusqu'aux ongles, vauven. Nouv. max. as.

Il
II a bien rongé ses ongles, se dit d'un homme

qui a beaucoup travaillé à un ouvrage d'esprit. J'ai

fait cent tours sous mon portique, Rongé mes on-

gles bien et beau, Pour en style macaronique Tirer

encor de ni in cerveau Quelque vieux rébus pathé-

tique, chaCl. Ilép. à la duch. du Maine. || Ronger

ses ongles, manger ses ongles, mordre ses on-

gles, se dit aussi de celui qui est en proie à l'im-

patience, au chagrin. Elle pleure, et ses ongles

ronge, scarron, Virg. îv. ||
Avoir du sang aux

ongles, sous les ongles, au bout des ongles, avoir

du cœur. Si nos ennemis avaient du sang aux on-

gles, SÉV. 5 août 1676.
Il
Fig. Avoir bec et ongle,

savoir bien se défendre en toutes manières.
||
Ru-

bis sur l'ongle, voy. rubis. ||
Fig. Savoir une chose

surPongle, la savoir couramment, très-bien. j|
2" Grif-

fes de plusieurs animaux. Un enfant.... De q

pitié j'ai dérobé les jours Aux ongles des lions, aux

griffes des vautours, corn. Œdipe, v, 4. Tout cet

orgueil [du coq vainqueur] périt sous l'ongle du

ONG
vautour, la font. Fabl. vu, 13. Eux venus, le lion

par ses ongles compta, m. 16. 1. c. Le monstre des
forêts [un lion], furieux de sa blessure, imprimait
déjà ses ongles sanglants dans le flanc du monar-
que, volt. Princ. deBabyl. 1. Tel ce terrible oiseau
qui porte le tonnerre, Par ses ongles tianchatits

enlève de la terre Le cygne au blanc plumage ou le

lièvre peureux, delille, En. ix. || Fig. Nous voulons
bien [nous protestants] ressemblera des brebis, nous
contenter de bêler comme elles, et nous couvrir de
leur peau, pendant que nous serons faibles; mais
quand les dents et les ongles nous seront venus
comme à de jeunes lions.... boss. 5 e averl. 14. || A
l'ongle on connaît le lion, c'est-à-dire on reconnaît
aux moindres traits un homme d'un grand ta

d'un grand caractère.
|| C'est l'ongle du lion, se dit

d'un trait qui décèle un grand talent, un grand carac-
tère.

Il
3° Par extension, sabot des solipèdes ou des

ruminants. Chute de l'ongle. On dit que les nymphes
le nourrissaient [Épiménide], et qu'il gardait dans
l'ongle d'un bœuf la manne qu'elles lui apportaient,

fén. Épime'n. Et ma lyre aux fibres d'acier A passé

sur ces âmes viles, Comme sur le pavé des villes L'on-

gle résonnant du coursier, v. hugo, Odes, n, io.

Il
4° Terme de zoologie. Dent recourbée qui termine

les pattes des insectes.
||
5° Se dit de divers oper-

cules des coquilles.
Il
6" Par analogie. Instrument

crochu de fer. J'ai vu couler leur sang sous les on-

gles de fer, rotr. St Genest, ni, 2. Ces voiles ou
sont-elles, Qu'armaient les infidèles, Et qui prêtaient

leurs ailes A l'ongle des brûlots? v. HUGO, Orient. 6.

j|
7° Terme de chirurgie. Ongle, traduction fran-

çaise du mot grec onyx, variété du ptérygion en

forme d'ongle. ||
Sorte d'hypopyon consistant en un

abcès, qui a l'aspect d'un croissant, entre l'iris et la

cornée.
Il
Terme de fauconnerie. Maladie qui sur-

vient à l'œil des oiseaux par l'effet d'un chaperon

trop serré ou de quelque rhume.
— hem. Le genre d'ongle a été longtemps incer-

tain ; au xvn e siècle, Chifflet, Gramm. p. 250, re-

marque qu'il vaut mieux le faire masculin. Cepen-

dant plusieurs le faisaient féminin : Elle [l'alouette]

sent son ongle maline [de l'autour], la font, l'abl:

vi, 15. Aujourd'hui il est masculin.
— mist. xi" s. Al ungle de petit dei, Lois de Guill.

1 3. y xu e
s. Des-ci as ongles sont armé sans faillance,

Ronc. p. 134. Entre ses ongles [le faucon] me saisi!

maintenant, ib. p. 164. Bernier l'oï, tout a le sens

ebangié; De poor tiauble dès qu'en l'ongle del pie,

Raoul de C. 114. || xm e
s. A ses ongles [elle] s'estoit

un peu esgratinée, Bcrle, lxxxii. Li enherbemens
[empoisonnement] ne fu mie à mort; mais li on-

gle li cheïrent des pies et des mains, Chr. de Bains,

p. 49. S'en tes ongles a point de noir, Ne l'i lai

remanoir, la Rose, 2178.
||
xiv e

s. Il advient souvent

aux chiens une maladie es yeux qu'on appelle on-

gle, Modus, 1° xliv. Il appartient principalement au

juge garder et tenir à 1 ungle et au point touts lez

drois, oresme, Eth. <G2. || xv c
s. Voudroit vos ongles

vous avoir coppées jusques au sang, et reployé la

corne de vostre povoir en confusion basse, chastel.

Chr. des d. de Bourg, n, 25. Vouloit toutefois main-

tenir le sien, et le tenir aux ongles, iu. Élog. de

Charles le Hardi. Son aïeul [de ta femme], son frère

et son oncle Et son père doiz tu à l'ongle Honourer,

amer, conjouir, e. desch. Miroir de mariage, p. 3s.

On me dira que je chasse bien contre ongle ; car je

ne quiers que à monstrer exemple de magnanimité

qui est vertu contondant à honneur, et je monstre

exemple de trahison très deshonneste et de très

frauduleuse déception. Hist. de la Toison d'or, t. 1,

f" 41, dans lacur^e. || xvi 1' s. Le cheval de César

avoit l'ongle couppée en forme de doigts, mont, i,

36. Je me travaillois d'entrouvrir mon pourpoinct à

belles ongles, in. n, 56. J'ay pu me mes!

charges publicques, sans me despartir de moy, de

la largeur d'une ongle , id. iv, 152. Il fit faire un

beau lit de marbre poli à l'ongle [c'est-à-dire par-

faitement, en latin ad unguem], yver, p. 547. Ce

que vous laites, s'appelle proprement se mettre en-

tre l'ongle et la chair [mettre le doigt entre l';irbre

et l'écorce], CARL. n, ' Il sort promptement pour

destourner la beste à vingt ongles [une femme], la

faisant sortir par une petite porte, id. vi, 5. Arra-

cher un ongle entrant en la chair, paré, Introd. 2.

Ptérygion : ungle, c'est une excroissance de chair

fibreuse, laquelle peut à petit couvre la conjonctive,

venant d'un angle de l'œil : et pour ce est dit

comme ongle, id. xv, 5. Le cheval a l'ongle forte,

id. Anim. 1. Il a les ongles fort pointus, id. Monstr.

app. 1. Le premier, comme vous savez et moi

aussi, a un peu les ongles bien pales pour une

charge où il ne faut rien craindre, et estre tous-
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jours au péril, suli.y, Mém. t. m, p. 21 1, dans la-

curnk. C'est belle bataille des chiens et des chats,

chascun a des ongles, coTGnAVE.
— ÉTYM. Picard, ongue; prov. ongla, ungla; esp.

»na; port, vnha; ilal. unghia, vgna: du lui. vn-

gula, diminulif de vn;;uis, le même que le grec

ôvj? ;
persan, nâkhèn; sanscr.naftha; russe, nôgot;

ail. Nàgel; angl. natl; le latin parait avoir comme
le grec ô-w?, subi la prosthèse d'une voyelle.

f ONCLE, ÉE (on-glé, glée) , adj. ||
1° Terme de

fauconnerie. Se dit des oiseaux qui ont des serres.

î|
2" Terme de blason. Se dit des animaux dont les

griffes sont d'un émail autre que celui du corps. 11

porte d'azur à trois coqs d'argent ongles de sable, à

l'aigle de sable ongle d'or.

— étym. Ongle; ital. unghiato.

ONGLÉE (on-glée),s. f. || l'Engourdissement dou-

loureux causé par le grand froid au bout des doigts.

Quant a présent, la campagne n'est pas tenable; il

y fait presque aussi froid que dans ma chambre, où,

près d'un grand feu, je gèle en me rôtissant, et

l'onglée me fait tomber la plume des doigts, 1. j.

nouss. Lelt. à M. Lalliaud, Corresp. t. vu, p. <86,

dans pougens. ||
2° Terme d'art vétérinaire. Ex-

croissance membraneuse à l'œil du cheval.

— HIST. xvi" s. Jean arrivé avec l'onglée aux

doigts, qui s'accroupit vis à vis le feu, noel nu fail,

Contes d'Eulrapcl, ch. xn.
— ÉTYM. Ongle.
ONGLET (on-glè; le t ne se lie pas; au pluriel,

Vs se lie) , s. m. ||
1° Dé que les brodeuses emploient

pourdiriger l'aiguille à crochet. ||
2° Terme de zoolo-

gie. Epine saillante et roide qu'on voit souvent au bord

externe de l'aile des insectes diptères. ||
3° Nom

d'une espèce de burin qui n'est différent du burin

ordinaire des graveurs qu'en ce que son extrémité

est en losange. || On dit aussi onglcttc. ||
4" Terme

de botanique. Partie inférieure, et ordinairement

rétrécie, de chaque pièce d'une corolle polypétale,

colle par laquelle le pétale tient à la fleur. |[
5° Terme

de jardinage. La partie du rameau qui est laissée

au-dessus de l'œil sur lequel on asseoit la taille. || La
partie qui reste entre l'œil et l'aire de la coupe.

Il
6° Bande de papier que l'on coud au dos d'un

livre en le reliant, pour y coller des cartes, des es-

tampes. Cartes montées sur onglet. || Petite bande

qu'on laisse quand on fait un carton, c'est-à-dire

quand on supprime un feuillet que l'on remplace.

Le relieur coupe, dans la marge du côté du dos, le

feuillet qu'il veut supprimer, en laissant, de ce côté,

une petite bande qu'on nomme onglet, sur laquelle

il colle proprement le carton, Manuel du Relieur,

p. 4G, Roret, 1827.
Il
Synonyme de fausse garde.

Il
7° Terme d'imprimerie. Carton de deux pages sub-

stituéàdes pages fautives. ||
8" Extrémité d'uneplan-

che, d'une moulure qui forme un angle de quarante-

cinq degrés. Couper, tailler d'onglet. ||
9° Echancrurc

sur le plat d'une règle de fer ou de bois. ||
10° Terme

de marbrier. Coupe faite obliquement par le bout ou

sur l'épaisseur d'une bande de marbre. |[
11° Terme

de charpente et de menuiserie. Assemblage à onglet,

celui des pièces qui sont coupées diagonalement

ou en triangle
||
12° Entaille que l'ébéniste fait sur

le couvercle d'une boite, lorsqu'il est ajusté à cou-

lis^, pour le tirer commodément.
||
13' Entaille sur

la lame d'un couteau ou sur celle d'un canif, dans
laquelle on passe le bout de l'ongle pour faire sortir

cette lune au dehors du manche. ||
14° Terme de

géométrie. Onglet sphérique, portion de la sphère

comprise entre deux plans qui passent par le même
diamètre. Onglet cylindrique, portion d'un cylin-

dre, comprise entre sa ba . sa rface courbe et

un plan oblique qui rencontre la base, avant d'avoir

coupé la surface entière du cylindre.
j| 1S° En chi-

rurgie, onglet est synonyme de ptérygiou.
Il
Tei

de chasse. Excroissance au coin de l'œil ou peau

qui couvre les yeux des jeunes chiens. ||
16" Dans

les bêtes de boucherie, la partie de la fressure qui

tient au mou et au foie, se nomme onglet.

— ÉTYM. Diminutif d'oni

f ONGLETÊ, ÉE (on-gle-té, lêe),adj. Terme de bota-

nique. Qui esl muni d'un loDg ongl st. Pi taie on
— étym. Onglet.

ONGLETTE(on-glè-t'),s.f. Voy. onglet.

fONGLON(on-glon), s. m. Nom donné aux 1 nve-

loppes cornées de l'extrémité des doigts chez les ani-

maux à pied fourchu, comme le : rumin ints.|| Écaille

qui enveloppe l'extrémité d le la I

— HIST. XVI" s. Onglons de pourceau, COTGIMVE,
-- ÉTYM. Dérivé d'ongle.

fONGUÉAL, mauvaise orthographe d'un uéal,

voy. ce mot.

ONGUENT (on-g.in; au pluriel, Vs se lie

on-ganz odoriférants), s. m. ||
1° Médicament d'une

consistance molle que l'on applique extérieurement.

Une boîte d'onguent.
Il
Onguent de la mère, onguent

employé comme suppuratif, ainsi nommé d'une re-

ligieuse qui le composa.
Il
Onguent gris, onguent

napolitain, onguent où il entre du mercure. || On-
guent pour la brûlure, cérat fait avec de l'huile et

delà cire.
Il
Fig. De l'onguent pour la brûlure,

moyen de se préserver des accidents qui peuvent se

présenter dan 5 la vie. Fuyez Paris, n'allez pointa

la cour, Si vous n'avez onguent pour la brûlure,

volt. Lelt. en vers et en prose, 37. Les protestants

n'ont pas trouvé D'onguent pour la brûlure, bérang.

Mission. ||
Onguent pour la brûlure, ou Secret pour

empêcher de brûler les livres, titre d'un poëme en

vers burlesques, de Barbier d'Aucourt. |j Onguent
miton mitaine, voy. miton. Mais tout ça, comme
dit l'autre, n'a été que de l'onguent miton mitaine,

mol. Méd. malgré lui, m, 2.
|| Onguent de courrier,

suif de chandelle fondu et versé dans de l'eau, que

les courriers appliquent sur leurs écorchures. || Ter-

me de jardinage. Onguent de Saint-Fiacre , mélange
de bouse de vache et d'argile, pour les plaies des

arbres. ||
2" Onguent s'est dit jadis pour parfum.

Ouatre boîtes d'onguents, une d'alun brûlé, régnier
,

Sat. xi. Un fameux auteur est repris, et avec rai-

son, d'avoir écrit onguent, en parlant de la Made-
leine, et dit : un précieux onguent; nous avons

encore plusieurs de nos écrivains et de nos prédi-

cateurs qui font cette faute, vaugel. Rem. t. n,

p. 847, dans pougens. || Proverbe. Dans les petites

boîtes sont les bons onguents, se dit quand on veut

complimenter les personnes de petite taille.

— HIST. xvi e
s. Unguent egyptiàc, paré, v, 21.

— ÉTYM. Provenç. onguen, engv.cn, enguent ; esp.

et port, unguento, du lat. iniguentum, de ungere,

oindre.

f ONGUICULE (ori-gui-ku-1'; ui prononcé comme
dans huile), s. m. Terme de zoologie. Petit ongle.

— étym. Lat. unguiculus, diminutif de uvguis.

ONGUICULÉ, ÉE (on-gui-ku-lé , lée; mi' prononcé

comme clans huile), adj. ||
1° Terme d'histoire na-

turelle. Pourvu de petits ongles ou onguiculés. Les

mammifères terrestres sont divisés en onguiculés

et ongulés. ||
2° Terme de botanique. Qui est muni

d'un grand onglet. Pétales onguiculés. ||3° Qui est

en forme d'ongle, c'est-à-dire allongé elarrondiou

à peu près ovale. Opercule onguiculé.
||
Myrrhe on-

guiculée, myrrhe dont les plus gros morceaux pré-

sentent, dans leur intérieur, des stries blanches

comparées à des coups d'ongle.

— ÉTYM. Onguiculé.

f ONGUIFORME (on-gui-for-m' ; ui prononcé

comme dans huile), adj. Qui a la forme d'un ongle.

— étym. Lat. unguis, et forme.

ONGULÉ, ÉE (on-gu-lé, lée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'un ongle, d'un

sabot.
Il
Se dit des mammifères dont le pied est

terminé par un ou plusieurs sabots à ongles.

— ÉTYM. Lat. ungula, ongle.

t ONGULINE (on-gu-li-n'), s.
f. Genre de coquilles

bivalves.

— ÉTYM. Lat. ungula, ongle, à cause de la forme.

ONIROCRITIE (o-ni-ro-kri-sic), s. f. Art d'inter-

préter les songes.

— HIST. xvi" s Interprète.... onirocrite et oniro-

pole, rab. ni, 13.

— ÉTYM. 'Ovs'.oo7.{/i<7''a
)

de ovs-.po;, songe, et

xpîvstv, juge r.

f ON1ROCRITIQUE (o-ni-ro-kri-ti-k'), s.
f. Sy-

nonyme d'onirocritie (voy. ce mot). Homme qui

possède superlative arithmétique, optique, oni-

rocritique.... mol. Mar. forcé, G.

t ONIUODYNIE (o-ni-ro-di-nie). s.
f. Terme de

médecine. Nom donné quelquefois au somnambu-
lisme et au cauchemar.
— ÉTYM. "Oveipoç, songe, et ôgÛvyi , douleur.

ONIROMANCE (o-ni-ro-man-s') ou ONIROMANCIE
(0 ni-ro-man-sie), s. f. Divination pj ries onges.
— ÉTYM. 'Oveif/ôp.avT'.ç, 1

, songe, et

p.âvri;, devin.

f ONIROMANCIEN (o-ni-ro-man-siin), s. m.
Celui qui interprète les songes.

f ONOCENTAURE (o-nô-san-to-r'), s. m. Nom
d'un animal fabuleux. Les démons et les onocen-
lau i'es s'y rencontreront, et les satyres y jetteront des

cris les uns aux autres, saci, - < , xxxiv, 1 i

— ÉTYM. 'Ovoxsvxaupoç, de gvoç, Ane, et 1

po;, centaure.

ONOCROTALE (o-no-kro-ta-b), s. m. E pèce de

n blanc.

— ÉTYM. 'OvoxpÔToXoç, de ivoç, bt«).o;,

onnette n nette d'une.

t ONOMASTICON (o-no-ma-sti-kon), s. m. Titre

d'un ouvrage qui a pour but de fixer le sens et l'em-
ploi des mots. Onomasticon de Pollux.

|| A l'imitation

des anciens, quelques savants modernes ont donné
le nom d'onomasticon à des glossaires spéciaux d'un
auteur.

— ÉTYM. 'Ovo|Aa<7Tiy.èv, sous-entendu piêXîov, de
5vo|ac(, nom : livre relatif à des noms, a des mots.

f ONOMASTIQUE (o-no-ma-sti-k'), adj. Qui a
rapport aux noms propres; qui renferme des noms.
Nomenclature onomastique des rois d'Egipte. || s. f.
L'onomastique, la liste, la doctrine des noms propres.

f ONOMATOLOGIE (o-no-ma-to-lo-jie), s. f. Scien-

ce des noms , des classifications nominales.
— ÉTYM. "OvofAoc, nom, et Xovo;, doctrine.

f ONOMATOMANCIE (o-no-ma-to-man-sie), s. f.

Divination fondée sur le nom d'une personne, sur

le nombre des lettres dont ce nom se compose, etc.

— HIST. xvi e
s. Par onomatomantie : comment

as-tu nom? rab. m, 25.

— ÉTYM. "Ovo|j.a, nom, et le suffixe mancie.

ONOMATOPÉE (o-no-ma-lo-pée), s. f. Terme de

grammaire. Formation d'un mot dont le son est imi-

tatif de la chose qu'il signifie. Cuculus se pronon-

çait comme nous dirions coucoulous, d'où vient le

mot français coucou; et ces mots, dans l'une et

l'autre langue, n'ont été formés que par onoma-
topée, c'est-à dire imitation du son, pour marquer
le chant de cet oiseau, rollin, Traité des Et. 1, 3.

L'onomatopée est une figure par laquelle un mot
imite le son naturel de ce qu'il signifie; on réduit

sous cette figure les mots formés par imitation du
son, comme le glouglou de la bouteille, le clique-

tis, c'est-à-dire le bruit que font les boucliers, les

épées et les autres armes, en se choquant, ni>
mars. Trop. 11, 19. Un enchaînement de petite.-,

onomatopées analogues aux idées qu'on a, et dont
on est fortement occupe, niDEROT, Salonde itcv,

ffiirr. t. xiv, p. 474 . dans pougens.
Il

II se dit

des mots imitatifs eux-mêmes. Dictionnaire des

onomatopées françaises. || En un sens plus large, on
applique quelquefois aujourd'hui le nom d'onoma-

topée aux cris qui naturellement accompagnent
certains gestes.

— REM. L'onomatopée diffère de l'harmonie inci-

tative, en ce que l'une appartient à un mot, et

l'autre à une phrase : glouglou est une onomato-

pée; l'essieu crie el se rompt est de l'harmonie

imitative.

— ÉTYM. 'Ovop.aT07ro'.fa, de Svop.a, nom, et~o:zï',

faire.

t ONOMATOPÉ1QUE (o-no-ma-to-pé-i-k' ), aàj.

Qui tient de l'onomatopée; qui offre les mêmes ca-

ractères. Les noms donnés aux choses ont été sou-

vent imitatifs, onomatopéiques.

f ONONIDE (o-no-ni-d'), s. f.
Genre de la famille

des légumineuses.
— ÉTYM. "Ovioviç.

t ONOPORDE (o-no-por-d'), s. m. Genre de la fa-

mille des composées.
— ÉTYM. 'OvoTropSo;, do ôvoç, une, et izépoîu

,

TOTCopSa, péter, comme si l'on disait pet d'àne.

f ONOSME (o-no-sm'), s. f. Nom d'un genre de

borraginées où l'on distingue Vonosma echioides,

Linné, dit surtout orcanète.

— ÉTYM. *Ovo;, âne, et ôup/ô, odeur: plante flai-

rée par les ânes.

f ONTOGONIE (on-to-go-nie), s. f.
Histoire de la

production des êtres organisés à la surface de la

terre.

— ÉTYM»"Ov, ôvto;, un être, et yôvoç, génération.

ONTOLOGIE (on-to-lo-jie), *-.
f. ||

1" Théorie de

l'être, science de l'être; c'est en général le syno-

nyme de métaphysique. Il sera bien dans l'ordre de

la marche d'esprit qui va naturellement des con-

ux abstraits et des moins abstraits aux plus

ts, de finir par l'ontologie ou la science de

l'être, bonnet, Œuv. mél. t. xvni, p. 17», dans

pougens. Toutes les ontologies, toutes les psycho-

no sont-elles pas des rêves? volt. Lett. L. C.

)7(is, Sur les qualités occultes. L'exarai nde ces pro-

priétés forme cette branche de la philosophie dont

toutes les autres empruntent en pa: lie leurs princi-

pes : on la nomme l'ontologie ou science de l'être,

ou métaphysique générale, d'alemb. Disc, prélim.

Encycl. Œuv. t. 1, p. 230, dans pougens. || Traité

sur l'ontologie. L'Ontologie de Wolf. ||
2° Dans la

médecine, la doctrine qui, opposée a la doctrine

physiologique, ne rattache pas les phénomènes pa-

thologiques aux phénomènes réguliers de la vie.

— ÉTYM. 'Ov, Bvto;, l'être, et )6yo;, doctrine.

ONTOLOGIQUE (on-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rap-

port à l'ontologie. || Preuve ontologique de l'exis
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tence de Dieu, celle qui conclut l'existence d'un

être nécessaire de l'idée que, suivant la psychologie,

nous avons en nous d'un tel être.

— ÊTYM. Ontologie.

y ONTOLOGISER (on-to-Io-ji-zé), v. n. Faire de

l'ontologie.

t ONTOLOGISTE(on-to-lo-ji-st'), s. m. Celui qui

s'adonne à l'ontologie, ou qui adopte les idées du
système ontologique.

t ONYCHIE (o-ni-kie), s. f. Terme de médecine.

Inflammation de la matrice unguéale.
— ÊTYM. "Ov\jf, ongle.

f ONYCHOMAXCIE (o-ni-ko-man-sie), s.
f.

Pré-

tendue divination qui se fait en couvrant les ongles

d'un enfant d'huile et de suie, et en observant les

figures qui s'y forment.
— ÉTYM. "OvuE, ôwxoç, ongle, et mande.

f ONYCUOPHORE fo-ni-ko-fo-r'), adj. Se dit des

serpents qui ont des ergots à la partie postérieure

du corps.

— ÉTYM. "OvuÇ, ongle, et «pspo;, qui porte.

f ONYCHOPTOSE (o-ni-ko-ptô-z') , s. f.
Terme

de médecine. Affection caractérisée par la chute des

ongles.

— ÉTYM. "Ovvlj, ongle, et n-tûai:, chute.

| ONYCUOSE (o-ni-kô-z'), s. f. Terme de méde-

cine. Callosité des ongles avec déformation, accom-

pagnée d'inflammation de la matrice.

— ÉTYM. "Ovuij, ongle, et la finale wciç, ose, qui

indique formation.

ONYX (o-niks'),s. m. Terme d'histoire naturelle.

Agate très-fine, qui présente des couches parallè-

les de différentes couleurs. Les princes d'entre le

peuple offraient des pierres d'onyx et des pierres

précieuses pour l'éphod et le rational, saci, Bible,

Exode, xxxv, 27. La disposition des couleurs en cou-

ches ou zones fait le principal caractère des onyx,

et les distingue des agates simples qui sont bien de

la même nature, buff. Min. t. vi, p. ai g. On creu-

sait l'onyx pour en faire un vase propre à contenir

les essences, car on croyait que l'onyx les préser-

vait de la corruption, pastoret, Inslit. Mém. insc.

et belles-lett. t. v, p. |I05. La transparence laiteuse

de l'ongle sur la chair du doigt a été comparée par

les anciens à l'effet produit par la couche de cal-

cédoine, ou d'agate blanche sur la sardoine qui est

l'agate brune rougeâtre; de là son nom d'onyx qui,

à la rigueur, n'est applicable qu'à la sardonyx, de
labobde, Émaux, p. 409.

||
Adj. Une agate onyx.

— HIST. xiv° s. Un signet où est dedans un onisse

et un homme entaillé dedans, de laborde, Émaux,
p. 4U5.

— ÉTYM. "Ovi4, ongle, à cause de la comparaison

avec la couleur de l'ongle.

-j- ONYXIS (o-ni-ksis'), s.
f.
Terme do médecine.

Ongle entré dans les chairs.

— ÉTYM. "Ovu?, ongle, et la finale is qui s'appli-

que aux maladies.

f ONZAINE (on-zê-n') , s.
f.

Quantité de onze ob-

jets. En certaines fêtes doubles majeures on met
devant le sanctuaire une herse appelée râtelier et

onzaine parce qu'on y met onze cierges, de la-

borde, Émaux, p. 340.

— ÉTYM. Orne.

OXZE (on-z'; par exception, l'e muet de l'article

le, de la préposition de et de la conjonction que, ne
s'élide pas devant onze : le onze; nous n'étions que
onze; de onze enfants, il n'en reste que trois ; ce-
pendant quelquefois dans la conversation cet e s'é-

lide : l'onze du mois, nous n'étions qu'onze. Avec
entre on élide toujours l'e muet : entre onze heures

et midi; dites : an-tron-z heures et midi. Les con-
sonnes finales des mots qui précèdent onze ne se

lient jamais : ils étaient onze, dites : ils é-tê onze,

et non ils é-tê-t onze. Brossette dit que Boileau en
récitant ce vers : Se vienne en nombre pair join-

dre à ses onze sœurs, ne liait pas Vs de ses), adj.

numéral cardinal.
||
1° Nombre qui contient dix et

an. Onze heures. Onze personnes. Onze cents. Onze
mille. On peut parier H65G contre 93 ou 124 2/9

contre i, qu'un enfant de onze ans vivra un an île

plus, buff. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 288.

|| 11 va chercher midi où il n'y a qu'onze heures, se

dit d'un écornifleur; locution qui provient de l'u-

sage ancien de diner à midi. || Les onze mille vier-

ges, voy. vierge.
||
2° Se dit pour onzième. Page

onze. Louis onze, qu'on écrit Louis XL j;
3° S. m.

Onze multiplié par deux,
|| Pour le loto on peut

avoir occasion d'écrire (sans s) : les onze sont peu
marqués.

||
4° Le onzième. Le onze du mois. J'ai

reçu des lettres du onze.
|) S. m. pi. Les onze,

officiers publics d'Athènes qui étaient chargés de
l'exécution des sentences criminelles.

— REM. 1. On dit : j'ai reçu une lettre du onze,

et non de V onze ; nous sommes au onze, et non ri.

Tonze. || 2. La prononciation de onze comme s'il

était précédé d'une, aspiration vient de la tendance

du vieux français à faire précéder d'une h les mots

monosyllabiques ou du moins les mots à une seule

syllabe sonore, commençant par une voyelle : haut,

huit, huile, huître, etc.

— HIST. xi" s. Onze millies chevaliers [ils] peu-

vent estre, Ch. de Roi. ccxx. ||
xu e

s. Or m'eslisez

onze de vos barons, Ronc. p. 40.
||
xvi° s. L'inéga-

lité entre le cours du soleil et celuy de la lune

est de onze jours, amyot, Numa, 31. On m'appelloit

l'amant des onze mille.... Qui tous les jouis en

aymoitdeux ou trois, Le quatrième des bigarrures du

seigneur des Accords, Paris, IG08, 2° partie, p. 43.

— ÉTYM Bourguig. onge; du lat. undecim, de

unus, un, et decem, dix.

ONZIÈME (on-ziè-m' ; le plus souvent on n'élide

pas la voyelle de l'article devant onzième : le on-

zième, la onzième; on peut cependant les élider :

l'onzième jour, l'onzième page, à l'onzième page;

on dit au onzième jour et non à l'onzième jour.

Les consonnes des mots qui précèdent ne se lient

pas : les six onzièmes, dites : les si onzièmes, et

non les si-z onzièmes), adj. numéral ordinal.

||
1" Nombre d'ordre qui suit le dixième. On a fait

contre vous dix entreprises vaines; Peut-être que

l'onzième est prête d'éclater, corn. Cinna, il, i.

||
2° S. m. La onzième partie. J'en aurai le onzième.

||
Le onzième, le onzième jour. En vérité, ma fille,

voici une pauvre petite femme bien malade ; c'est

le onzième de son mal, qui lui prit à Chaville, en

revenant de Versailles, sév. 3ib.||3°S.
f.
Terme

de musique. La onzième, le redoublement de l'in-

tervalle de quarte.

— HiST. xiii" s. Dont est en son païs venus, Lui

onzime, sans plus avoir, barbaz. Fabliaux, 1.
1, p. 75.

|j xv" s. Le roy Louys unzisme, comm. Prologue.

||
xvi e

s. Elle le pourta jusques à l'unziesme moys,

rab. Garg. i, 3. Le moys de janvier soubs Romulus
estoit l'unzieme, amyot, Numa, 3).

— ÉTYM. Onze; provenç, onzen, honzen; catal.

onsé ; espagn. onceno ; ital. undecimo.
ONZIÈMEMENT (on-ziè-me-man) , adv. En on-

zième lieu. Je lui ai fait observer onzièmement...
— ÊTYM. Onzième, et le suffixe ment.

00L1TIIE (o-o-li-f), s. m. Terme de géologie.

Variété de calcaire composé de nombreux petits

grains ovoïdes semblables à des œufs de poisson.

Plusieurs naturalistes ont regarde les petits grains

comme des ovaires de poissons, et ont appelé ces

pierres des oolithes, en allemand Rogenstein,s\vs-

sure, Voy. Alpes, t. n, p. lo, dans pougens. L'ooli-

the est toujours en globules ou sphéroïdes, dont la

grosseur varie depuis- celle d'un pois jusqu'à celle

d'une graine de pavot, al. bro.ngniart, Traité de

miner, t. i, p. 203, dans pougens.
— REM. Plusieurs géologues font oolithe du fé-

minin.
— ëtym. 'Ûàv, œuf, et Xifioç, pierre.

| OOLITHIQtfE (o-o-li-ti-k') , adj. Qui résulte d'une

agglomération d'oolithes. Terrains oolitlnqucs.

t OOLOGIE (o-o-lo-jie), s. f. Traité de l'œuf, con-

sidéré par rapport à la génération.

— ÉTYM. 'Ôov, œuf, et Xôyo;, doctrine.

f OOLOGIQUE (o-o-lo-ji-k'j, adj. Qui appartient à

l'oologie.

f OONIN (o-o-nin), s. m. Nom que l'on a donné

à l'albumine.

— ÉTYM. 'Qôy, œuf.

f OONINE (o-o-ni-n'), s. f. Membrane réticulée

qui contient l'albumine du blanc de l'œuf dans ses

cellules.

— Él'YM. 'Qôv, œuf.

f OOÇfiORIDIE (o-o-fo-ri-die), s.f. Nom, dans les

lycop<;
:

ss, de capsules renfermant des corps globu-

leux.

— ÉTYM. 'flàv, œuf, et çopà;, qui porte.

î OOPIIORITE (o-o-fo-ri-f), s.
f.

Terme de mé-
decine. Inflammation de l'ovaire.

— ÉTYM. 'iiov, œuf, (pope;, qui porte, et la finale

médicale ite indiquant inllammation.

f OOTHÈQUE (o-o-tè-k'), i'.
f.

Terme de bota-

nique. Ovaire des plantes de la famille des fougères.

— ÉTYM. 'iîov, œuf, et 6V.-0, l°o e -

f OPACIFIE» (o-pa-si-fi-é), ». a. Rendre opaque.

i|
S'opacifier, ». iéfl. Devenir opaque.

OPACITÉ (o-pa-si-té),s. f.\\
1° Propriété qu'ont cer-

tains corps d'intercepter la lumière, même lorsqu'ils

ont peu d'épaisseur. Si l'on applique l'un sur l'autre

deux verres épais et colorés l'un en rouge, l'autre en

vert, ils produiront une opacité parfaite, quoique cha-

cun d'eux, pris séparément, soit transparent, bris-

son, Traité de phys. t. n, p. 360, dans pougens.

Newton prétend, et je crois avec raison, que l'opacité

des corps vient de la multitude des réfractions et ré-

flexions qui ont lieu dans leurs parties intérieures,

id. ib. p. 4io.
|1
Fig. Quoi ! l'esprit le plus beau de

tout notre hémisphère Voit de l'opacité parmi tant

de lumière! boursault, Fables d'Ésope, i, 6. ||
2° Ab-

sence de lumière. L'éruption d'un fleuve souterrain

a fait dresser des autels; les fontaines d'eaux ther-

males ont un culte; l'opacité de certains bois les a

rendus sacrés, dider. Claude et Ner. n, 8.

— HIST. xvi" s. Opacité, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. opacitatem, d'opacus, opaque.

t OPAI.AGE (o-pa-la-j'), s. m. Action d'opaler.

OPALE (o-pa-l'j, s. f.
Quartz résinite, produit

volcanique, d'un blanc laiteux et bleuâtre, qui re-

flète, dans les fissures dont il est traversé, les cou-

leurs du spectre solaire, et produit ce chatoiement

opalin qui lui est particulier. De toutes les pierres

chatoyantes l'opale est la plus belle; cependant elle

n'a ni la dureté ni l'éclat des vraies pierres précieu-

ses, buff. Min. t. vi, p. 180. Une opale d'un grand

volume, dans toutes les parties de laquelle les cou-

leurs brillent et jouent avec autant de feu que de

variété, est une production si rare qu'elle n'a plus

qu'un prix d'estime qu'on peut porter très-haut, id. ib.

p. 18). L'opale de Hongrie.... sa couleur est le blanc

clair et bleuâtre du lait étendu de beaucoup d'eau
;

mais ce qui distingue particulièrement cette belle

pierre, ce sont les vives couleurs de l'iris qu'elle

fait voir lorsqu'on la regarde sous différents aspects,

al. brongniart, Traité de min. t. i, p. 300, dan-

pougens. La plus estimée est celle de Hongrie; les

joailliers lui donnent improprement le nom d'opale

orientale, id. ib. p. 302. L'opale, moins dure que le

cristal de roche, raye cependant le verre et se dis-

tingue par sa légèreté de toutes les pierres quart-

zeuses, de laborde, Émaux, p. 4o9.|| Opale arle-

quine, ainsi dite par allusion à l'habit d'arlequin.

|| Opale de bois, opale qui o'ffïe des filaments ligneux.

||
Opale noble, nom d'une opale fort recherchée.

||
Opale résinoïde, voy. quartz. ||

2" Couleur de

l'opale. Que de variété, que de pompe et d'éclat ! Le

pourpre, l'orangé, l'opale, l'incarnat, De leurs riches

couleurs étalent l'abondance ; Hélas! tout cet éclat

marque leurdécadence ;'des jardins], delii.le, Jard.

n. ||
3° Croûte cristalline qui se forme à la surface

du sucre. ||
4° Espèce de tulipe de quatre couleurs.

— HIST. xvi* s. Le suc fort bigarré fait l'agathe et

l'opalle, R. belleau, Poésies, t. î, p. H, dans la-

curne.
— ÉTYM. Lat. opalus, du grec Ô7ïâ).).toç ; sanscr.

upala, pierre précieuse.

f OPALER (o-pa-lé), v. a. Répartir les cristaux

de sucre dans toute la masse que contient une

forme, en brisant la croûte cristalline dite opale.

j OPALESCENCE (o-pa-lè-ssan-s'), s. f. Appa-

rence semblable à celle de l'opale. J'ai obtenu une

glace opaline, bien homogène, et j'ai pu recueillir

quelques fragments irréprochables au point de vue

de la recherche de la densité; leur opalescence ne

tenait pas à la présence de l'air, mais probablement

à une structure ou à des clivages intérieurs, dufour,

Comptes rendus, Acad. des se. t. liv, p. 1081.

f OPALIN, INE (o-pa-lin, li-n'), adj. Qui a la

teinte laiteuse et bleuâtre de l'opale, et les reflets

de cette pierre précieuse. Ces belles pierres nouvel-

lement découvertes et auxquelles on a donné le nom
impropre de marbres opalins, sont plutôt des in-

crustations ou des concrétions que des pétrifica-

tions, buff. Min. t. vu, p. 2;so.

f OPALISÉ, ÉE (o-pa-li-zé, zée), adj. Terme de

minéralogie. Qui est converti en opale.

OPAQUE (o-pa-k' ; d'après Chiffiet, Gramm. p. 1 83,

on prononçait opaque), adj. Qui ne laisse point

passer la lumière. Semblable aux autres planètes,

la terre est opaque, elle fait ombre, elle reçoit et

réfléchit la lumière du soleil, buff. Uist. anc.

Preuv. théor. terr. Œuvr. t. i, p. 186. Quelque

opaque que soit un corps, jamais il ne réfléchit

toule la lumière qui tombe sur lui, brisson, Traité

de phys. t. il, p. 289. Il y a des corps opaques qui

deviennent transparents, si on remplit leurs pores

d'une substance dont la densité égale celle des par-

ties de ce corps; c'est ce qui arrive à du papier

que l'on mouille, ou que l'on imbibe d'huile, id. ib.

p. 4M.
||
Qui est sans lumière. À travers l'ombre

opaque et noire Des hauts cyprès du promontoire,

lamart. Harm. i, 10.

— HIST. xiv" s. La terre grosse, opaque.... Qui

contient en soy sans doubtance La moindre part de

quinte-essence, Nat. à l'alch. err. 439.
|| xvi" s. C'est
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une espineuse entreprise, et plus qu'il ne semble,

de suyvre une allure si vagabonde que celle de

nostre esprit, de pénétrer les profondeurs opaques

de ses replis internes... mont, ii, 59.

— étym. Lat. opacus.

OPÉRA (o-pé-ra), s. m.
||
l°Poëme dramatique mis

en musique, et, plus particulièrement, grand poème
lyrique composé de récitatif, de chant et de danse,

sans discours ou dialogue parlé. J'honore tout ce qui

est opéra, et, quoique je fasse l'entendue, je ne suis

pas si habile que M. de Grignan, et je crois que j'y

pleurerais comme à la comédie, sév. 239. -Je m'en
vais à un petit opéra de Mollier, beau-père d'Itier,

qui se chante chez Pélissari; c'est une musique
très-parfaite, id. (8G. Ce n'est point l'opéra que je

fais pour le roi Qui m'empêche d'être tranquille;

Tout ce qu'on fait pour lui parait toujours facile,

quinault, dans richelet. On ne peut jamais faire

un bon opéra, parce que la musique ne saurait

narrer; que les passions n'y peuvent être peintes

dans toute l'étendue qu'elles demandent; que d'ail-

leurs elle ne saurait souvent mettre en chant les ex-

pressions vraiment sublimes et courageuses, boil.

Fragm. d'un prolog. d'opéra, axerl. 11 ne faut point

de vols, ni de chars, ni de changements aux Béré-

nices et à Pénélope ; il en faut aux opéras, et le

propre de ce spectacle est de tenir les esprits, les

yeux et les oreilles dans un égal enchantement, la

bruy. I. C'est dans ce village [Issy], près de Vaugi-

rard, que fut représenté le premier opéra français

en <659, saint-foix, Ess. sur Paris, Œuvr. t. m,
p. 3G3, dans pougens. Le cardinal Mazarin, pour so-

lenniser ce mariage [de Louis XIV], fit représenter

au Louvre l'opéra italien intitulé Ercole amante;
il ne plut pas aux Français, volt. Louis XIV, 25.

Les charmants opéras de Quinault feront toujours

les délices de quiconque est sensible à la douce har-

monie de la poésie, au naturel et à la vérité de

l'expression, aux grâces faciles du style, quoique ces

mêmes opéras aient toujours élé en butte aux satires

de Boileau, son ennemi personnel, id. Comm. Corn.

Rem. Sertor. Préf. Ce fut là qu'ayant demandé à

Mme de Maintenon quel était l'opéra qu'elle aimait

le mieux, et Mme de Maintenon s'étant déclarée

pour Atys, il [Louis XIV] répondit : Atys est trop

heureux, genlis, Mme de Maintenon, t. il, p. 241,

dans pougens. ||
2° En Italie, opéra sérieux, dit aussi

grand opéra, opéra dont les personnages sont ceux

de la tragédie (onditaussi opéra séria, quand on parle

italien). |( Opéra bouffon, ou opéra bouffe, celui

dont les personnages appartiennent à la comédie
(on dit aussi opéra bufi'a). [|

3" En France, opéra

comique, drame mixte qui tient de la comédie parle

dialogue et de l'opéra parle chant. J'ai vu ce que je

n'avais jamais vu, des opéras comiques, volt. Lett.

d'Argental, 1 9 sept. i"GG. Joue-t-on encore Eponine?
l'opéra comique soutient-il toujours la gloire de

la France? id. Lett. Damilaville, <3 déc. 1762.

Je suis affligé de la Martinique [prise par les An-
glais] et de mon roué [Calas] ; nous sommes bien

sots et bien fanatiques; mais l'opéra comique répare

tout, id. ib. 4 avr. 1702. Il ne fallait aux Romains
que panem et circent.es; nous avons retranché pa-
nem, il nous suffit du circenses, c'est-à-dire de

l'opéra comique, m. cité par Grimm, t. vi, p. 3/0.

Je puis dire qu'en relevant le caractère de l'opéra

comique, j'en créais un genre nouveau, marmontei.,

Mém. ix. Dans sa nouveauté, l'opéra comique, tel

qu'il parut aux foires Saint-Laurent et Saint-

Germain, n'était que ce qu'en nomme mainte-

nant le vaudeville; des couplets en faisaient tous

les frais, fétis, la Musique, n, ^s. ||4° Le genre

de spectacle que constituent les poèmes drama-
tiques mis en musique. L'abbé Perrin obtint de

Louis XIV, vers 1669, la permission d'établir un
opéra dans Paris; et la première représentation

fut celle de Pomone, en iu72. L'on voit bien que
l'opéra est l'ébauche d'un grand spectacle : il

en donne l'idée, la bruy. i. Je ne sais pas comment
l'opéra, avec une musique si parfaite et une dé-

pense toute royale, a pu réussir à m'ennuyer, id. ib.

Alors l'opéra no faisait que de naître en France;

mais l'art incomparable de Lulli eut bientôt porté

ce spectacle à une perfection où les Italiens eux-

mêmes, qui en sont les inventeurs, ne l'ont jamais

vu chez eux, d'olivet, Hist. Àcad. t. n, p. 254,

dans pougens. Le marquis de Sourdiac, du nom de

Rieux, à qui l'on dut depuis rétablissement de

l'opéra en France, fit exécuter dans ce temps-là

même [iccoj, à ses dépens, dans son château de

Neubourg, la Toison d'or de Pierre Corneille, avec
des machines, volt. Louis XIV, 25. Je ne connais

plus d'autre musique que celle des rossignols, et les

chouettes de la forêt m'ont dédommagé de l'opéra

de Paris, j. j. rouss. Lett. à M. Vernes, Corresp.

t. iv, p. 189, dans pougens. Je ne pouvais ni rire, ni

bâiller à l'opéra français, puisque je n'y restais ja-

mais, et qu'aussitôt que j'entendais commencer la

lugubre psalmodie, je me sauvais dans les corridors,

id. Lett. à M. le Nieps. L'opéra de Paris passe à

Paris pour le plus pompeux, le plus voluptueux, le

plus admirable qu'inventa jamais l'art humain, id.

Hét. n, 23. L'opéra me paraît une belle fête, et telle

qu'aucune autre nation n'en peut donner ; c'est

l'amusement d'un peuple riche, éclairé, sensible et

ami des voluptés de bon goût, st-lamb. Sais, iv,

note 4. L'opéra français, tel qu'on le forma dans sa

nouveauté, fut reçu de la nation avec un applau-

dissement presque unanime, cahusac, Danses an-

ciennes et modernes, m, m, 8, L'opéra italien se

divise en trois genres : l'opéra sérieux, le semi-

sérieux et le bouffe; l'opéra français est de deux

genres : le grand opéra, chanté d'un bout à l'autre,

et l'opéra comique, où les acteurs parlent et chan-

tent tour à tour, fétis, la Musique, Dict. opéra.

||
5° Par extension, l'Opéra, dit aussi à diverses

époques l'Académie royale ou impériale de musique,

le théâtre où l'on joue le grand opéra; l'Opéra-

Comique, celui où l'on joue l'opéra comique (on

met des majuscules). L'Opéra est le premier de nos

théâtres lyriques ; il a été tantôt dans les attribu-

tions des menus plaisirs, de la liste civile du roi,

de la maison de l'empereur ou du ministère d'État,

tantôt en régie. Par toi-même bientôt conduite à

l'Opéra, De quel air penses-tu que ta sainte verra

D'un spectacle enchanteur la pompe harmonieuse....

Entendra ces discours sur l'amour seul roulants,

Ces doucereux Renauds, ces insensés Rolands...?

boil. Sat. x. La salle de l'Opéra et toutes les autres

dépendances du Palais royal du côté de l'église

de Saint -Honoré sont bâties sur les ruines de

l'hôtel des comtes d'Armagnac, saint-foix, Ess.

Paris, Œuvr. t. m, p. 59. Il y a déjà quelque

temps que l'on m'a dit que M. Destouches avait

une pension de 4ooo livres sur l'Opéra, et une

direction sur les auteurs et sur les musiciens, j. b.

rouss. Lett. à Boutet, Soleure, te... Peut-on se ré-

jouir à Paris dans ce malheur général [des guerres

d'Allemagne]? hélas! il le faut bien; et on tuerait

cent mille hommes en Allemagne, que l'Opéra se-

rait plein les vendredis, volt. Lett. d'Argental,

5 juill. 1743. On va voir une tragédie pour être tou-

ché, on se rend à l'Opéra par désœuvrement et pour

digérer, id. Lett. Chabanon, 12 février 1768. Par une

ordonnance du H décembre (715, les balspublics

furent permis trois fois la semaine dans la salle de

l'Opéra; les directeurs firent faire une machine avec

laquelle on élevait le parterre et l'orchestre au ni-

veau -du théâtre, cahusac, Danses anciennes et

modernes, p. 175, dans pougens. Abonnés de l'O-

péra-Comique, Abonnés du sublime Opéra... Ah!
combien vous devez être riches, Si vraiment Le bien

vient en dormant! scribe et germain delavigne,

Somnambule , n, couplets finals. ||
Grand Opéra, se

dit quelquefois pour Théâtre de l'Opéra, afin de le

distinguer de celui de l'Opéra-Comique. ]| 6°Opéra

ballet, genre d'opéra mêlé de danses, fort à la mode
à la fin du xvn e siècle et au commencement du

xvm e siècle. Le Dieu, et la Bayadère de MM. Scribe

et Auber est un opéra ballet. Le roi y a donné ordre,

madame; on peut être de l'opéra sans faire tort à sa

noblesse; les plus grands seigneurs du royaume y
peuvent danser avec l'approbation de tout le monde,
st-évrem. les Opéra (sic), v, 3. ||

7° Bal de l'Opéra,

bal que donne le grand Opéra pendant le carnaval.

Le premier bal de l'Opéra fut donné le 5 janvier

1716 par autorisation du duc d'Orléans régent.

||
8° Opéra spirituel, s'est dit quelquefois pour ora-

torio. ||
9° Fig. S'est dit de tout ce qui semble dif-

ficile. C'est un opéra de lui parler, bouhours, Nouv.
Rem. Ils sont en si grand nombre, que ce serait un
opéra que d'en vouloir dresser un mémoire, bayle,
Lettres, p. 695, dans pougens. Mon opéra fait, il

s'agit d'en tirer parti : c'était un autre opéra bien

plus difficile, j. j. rouss. Conf. vu. || S'est dit aussi

d'une chose excellente, d'un chef-d'œuvre. Vos deux
lettres sont des choses admirables, dignes d'être ap-

prises par cœur, et, en un mot, ce qu'on appelle des

opéra (sic),scAHR. Lettres, dans richelet. Mais à pro-

pos de couches, vous vous souvenez bien de la lettre

que vous m'avez promise, dès que vous auriez appris

que je serais grand-père; je m'attends à un opéra,

bussy-rabutin, à Mme de Grignan, '' jany. igtg. Et,

pour son opéra, une soupe à bouillon perlé, soule-

nued'un jeunegrosdindon, mol. Ilourg. genl. iv, \.

||
Faire opéra, au nain jaune, se défaire suce ive-

rnent de toutes ses cartes, sans en avoir été empêché
par son adversaire ; se dit aussi au lansquenet, quand
le banquier ou coupeur amène toutes les cartes
retournées sur le tapis avant d'amener la sienne.
— REM. On a longtemps écrit au pluriel opéra

sans s. Bien que j'aie toujours entendu prononcer des
opéras comme on dit des factums et des totons, je

ne voudrais pas assurer qu'on le doive écrire, et je

pourrais bien m'être trompé en l'écrivant de la sorte,

boil. Réflexions crit. sur Longin, vm. Les opéra de
Rameau commençaient à faire du bruit, et relevè-

rent ses ouvrages théoiiques, que leur obscurité

laissait à la portée de peu de gens, j. j. rouss.

Confess. v. Mais, depuis l'édition de 1835, l'Académie
rnetl's au pluriel ; auparavant plusieurs ia mettaient

aussi. J'écris opéras au pluriel, malgré la décision

contraire, parce qu'il me semble que la dernière

syllabe de ce mot est longue au pluriel, d'alemb. Lût.

de la mus. Œuvr. t. m, p. 358, note i , dans pougens.
— étym. Ital. opéra, œuvre (voy. ce mot).

f OPÉRABLE (o-pé-ra-bl'), adj. Qui peut être

opéré. Ce cancer n'est pas opérable.

t OPÉRANT, ANTE (o-pé-ran, ran-t'), adj. Qui

est propre à opérer. La foi vive et opérante par la

charité, mass. Profess. relig. Serin. 2.

— REM. Bossuet, suivant la règle archaïque, fai-

sait encore quelquefois accorder le participe présent

avec son substantif : On les reconnaît [les bonnes

œuvres] nécessaires comme présentes, mais non pas

comme opérantes le salut, uoss. Projet de réunion,

Réfl. de l'év. de Meaux, i, 7.

OPÉRATEUR, TRICE (o-pé-ra-teur, tri-s'), s. m.
et

f. || i" Celui, celle qui se livre à quelque mani-
pulation. || Fig. Ces opérateurs d'iniquités [les jé-

suites] sont plus dangereux que n'étaient autrefois,

du temps du Messie, les scribes et les pharisiens,

gui patin, Lettres, t. n, p. 440. ||2° Celui qui fait

certaines opérations de chirurgie. Un habile opéra-

teur. Hom! disait l'un, jamais n'entonnerai-je Un
requiem sur cet opérateur? j. b. rouss. Ép. i, io.

|| On dit quelquefois au féminin, opératrice. Voilà

l'opératrice aussitôt en besogne; Elle retira l'os, la

font. Fabl. ni, 9.
||
3° Charlatan qui vend des dro-

gues en place publique. La bonne compagnie qui

était déjà dans l'hôtellerie, augmenta d'un opéra-

teur et de son train, qui était composé de sa femme,
d'une vieille servante more, d'un singe et de deux

valets, scarron, Rom. corn, i , 1 5. 23 janvier 1G96:

le soir, il y eut une petite mascarade chez le roi,

où M. h; duc du Maine était opérateur; il fit beau-

coup de présents aux dames, fort magnifiques, dan-

geau, i, 284.
|| Au féminin, opératrice, femme d'un

opérateur. Il triompha aussi de l'insensibilité et de

la misanthropie de la Rancune, qui devint amou-
reux de l'opératrice, scarr. Rom. com. i, 19.

— hist. xiv e
s. De serfs sont deux espèces, le

curateur et le operateur. Tels sont operateurs [ar-

tisans] et font les œuvres serviles, oresme, Thèse de

meunier.
Il
xvi" s. Aussi habile fut un operateur sur

l'aumonier de Marmoutier lequel il traitait d'une

hernie, d'aur. Fœn. iv, H.
—ÊTYM. Lat operatorem, de operari (voy. opérer).

f OPÊRATIF, IVE (o-pé-ra-tif, ti-v") , adj. Terme
descolastique. Propriétés opératives, celles qui sont

causes d'actes. Les qualités formelles sont de sim-

ples attributs; mais les opératives doivent soigneu-

sement se diviser en originales et en dérivées,

volt. Dict. phil. Droit, I.

— étym. Opérer.

OPÉRATION (o-pé-ra-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s. f. ||
1" Action d'une puissance, d'une fa-

culté qui produit un effet. Les opérations de la na-

ture. On trouva de grandes difficultés à donner des

noms aux opérations de l'âme, parce qu'on est na-

turellement peu propre à réfléchir sur soi-même,

Condil. Conn. hum. i, i, 9.|| En tenues de dévotion.

L'opération du Saint-Esprit. -Les opérations de la

grâce. Le doigt de Dieu est ici [dans la conversion

d'Anne de Gonzague], la suite ne permet pis d'en

douter, et l'opération de la grâce se reconnaît dans

ses fruits, Buss. Arme deGong. ||
En tenues .le pie

losophie, les trois opérations de l'esprit, la première

qui conçoit, la seconde qui juge, la troisième qui

raisonne. Si elle [la logique] a pour objet les trois

opérations de l'esprit, ou la troisième seulement,

mol. Mar. forcé, se. G. |I2" Terme de mathéina

tique. Les calculs qu'il faut faire pour obtenir un

résultat. Trouver la racine carrée d'un nombre est

une opération d'arithmétique. Les quatre règles

de l'arithmétique, eu les quatre règles, l'add

la soustraction, la multiplication et la division.

|| 3° Plans combinés, desseins en voie d'exécution.

L'amortissement de la dette publique est une opéra-
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tion difficile. Je ne sais aucune nouvelle des grandes

opérations de M. l'abbé Terrai [surintendant des

finances]; je trouve seulement qu'il ressemble à

M. Bouvard [célèbre médecin] : il met au régime,

volt. Lett. d'Argental, 20 mars 1770. || Ironique-

ment. Vous avez fait là une belle opération, voilà

une belle opération, vous n'avez rien fait qui vaille.

Il
4" Jl se dit aussi des transactions qui se font à la

bourse, dans le commerce. Une opération désas-

treuse.
Il

5° Terme de guerre. Mouvement d attaque

.u de défense d'une armée qui agit. Les opérations

ie l'armée française. Napoléon venait de mettre ce

monarque [le roi de Westphalie] sous les ordres du

maréchal [Davoust] ; ce fut ce changement trop tar-

dif et au milieu d'une opération, qui en détruisit

l'ensemble, ségur, Hist. de Nap. iv, c.
||
Ligne d'o-

pération, ligne sur laquelle une armée opère, et

sur laquelle sont ses dépôts et ses magasins. Une
attaque brusque et directe les couperait [les Russes]

de leur ligne d'opération, ségur, Hist.de Nap. iv,t.

Il
Au xvii c siècle, opération, eu ce s°ns, passait pour

une expression venue des gazettes étrangères et ne

devant'pas être employée. Ceux qui savent notre

langue et qui la parlent bien, répondit le comman-
deur, disent dans ce sens-là les entreprises ou les

actions de la campagne ; ce n'est pas que le mot

opération ne soit français et n'ait plusieurs usages;

mais il s'agit ici de la mauvaise application qu'en

font les étrangers, que nous ne devons pas imiter

en cela, caillières, Bon et mauvais usage, Conver-

sât. 2. y 6° Opération chimique ou pharmaceuti-

que, tout ce que fait le chimiste ou le pharmacien

pour analyser un corps, déterminer des combinai-

sons, ou préparer des médicaments. ||
7° Opération

chirurgicale, tout ce que fait le chirurgien sur le

corps vivant à l'aide d'instruments ou de la main

seule. Une opération laborieuse. L'opération de la

cataracte. M. de la Vallière est mort; on lui a fait

plusieurs opérations, et enfin il s'en est allé, sév.

321.
[|
8° L'action, l'effet d'un remède, d'une méde-

cine. 11 [mon médecin] ne s'est pas contenté de

m'enseigner les remèdes, mais les a lui-même ap-

pliqués, et s'est assis auprès de moi pour en atten-

dre l'opération, malh. le Traité des bienf. de Sé-

nèque, vi, \g. La médecine commençait à faire

heureusement son opération, vaugel. Q. C. liv. m,
dans richelet. j| Il se dit quelquefois pour effet d'un

purgatif, selle abondante. M. de Richelieu monta à

ma garde-robe, et y laissa une opération telle que le

bassin ne la put contenir, st-sim. 18, 2(7. ||
9" Terme

d'imprimerie. Se dit de compositions en plus petit

caractère que le texte, où des chiffres sont disposés

conformément aux opérations d'arithmétique.

— HIST. xiv s. Et chascune de ces opérations et

ars fait toutes autres choses pour la grâce de ce

bien, oresme, Eth. vu, 13. ||xvi°s. Tels instrumens

seroyent inutiles et vains sans l'opération de l'es-

prit, calv. Instit. 1033.

— ÉTYM. Provenç. operacio; espagn. operacion;

ital. operazione ; du lat. operationem (voy. opérer).

| OPÉRATOIRE (o-pé-ra-toi-r'), adj. Qui a rap-

port aux opérations chirurgicales. ||
Procédés opé-

ratoires, ceux que l'on suit dans une opération

donnée. ||
Médecine opératoire, l'ensemble des rè-

gles à suivre dans les opérations.

— ÉTYM. Lat. operatorius, deoperari, opérer.

f OPERCULAIRE (o-pèr-ku-lè-r') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui ferme une cavité à la ma-
nière d'un couvercle.

OPERCULE (o-pèr-ku-1'), s. m. ||
1° Terme de bo-

tanique. Espèce de couvercle qui ferme l'urne des

mousses.
Il
2° Ternie d'ichthyologie. Appareil os-

seux composé de quatre pièces, qui, dans beaucoup

de poissons, couvre et protège les branchies.
||

Il se

dit aussi pour les oiseaux. Les ouvertures des nari-

nes qui se trouvent à la base du bec, sont plus qu'à

demi recouvertes par un opercule de même couleur

que le bec, mais d'une substance plus molle, buff.

Ois. t. iv, p. 188. U 3° Terme de conchyliologie.

Pierre calcaire ou cornée qui sert à fermer plus ou

moins complètement l'ouverture de certaines co-

quilles univalves.

— ÉTYM. Lat. operculum, de operire, couvrir.

OPERCULÉ, ÉE (o-pèr-ku-lé, lée), adj. Muni d'un

opercule.

f OPERCULIFÈRE (o-pèr-ku-li-fè-r'), adj. Se dit

d'une coquille, d'un mollusque, etc. qui est muni
d'un opercule.
— étym. Opercule, et le lat. ferre, porter.

t OPERCULINE (o-pèr-ku-li-n'), s. f. Genre de
coquilles univalves. || Genre d'infusoires.

-rOPERCULlTE(o-pèr-ku-li-t') ,*./-. Opercule fossile

— ÉTYM. Opercule, et la finale minéralogique ite.

OPÉRÉ, ÉE (o-pé-ré, rée), part, passé d'opérer.

|l i° Qui est effectué. Un prodige opéré par le ciel

même ne révoltera pas; mais un prodige opéré par

un sorcier malgré le ciel ne plaira jamais qu'à la po-

pulace, voi.t. Comm. Corn. Rem. Médëe, Préambule.

Il
2 Qui a subi une opération chirurgicale. Opéré d'un

cancer. || Substantivement, un opéré, une opérée,

celui, celle qui a subi une opération chirurgicale.

OPÉRER (o-pé-ré. La syllabe pé prend un accent

grave quand la syllabe qui suit est muette : j'opère,

excepté au futur et au conditionnel : j'opérerai, j'o-

pérerais), v. a.
Il
i° Produire un effet. Je sens.... que

toutes ces lumières dont il [Bourdaloue] a éclairé

mon esprit ne sont point capables d'opérer mon sa-

lut, sév. 20 avr. K>83. On vit en M. le Tellicr cette

tristesse de pénitence qui opère le salut, fi.éch. le

Tellier. Dieu qui opérait par eux de grandes choses,

mass. Avent, Cire. Opérez le bien, tandis que Dieu

vous en laisse le temps, id. Carême, Imp. Tous

opèrent l'iniquité, m. Carême, Élus. Vous voyez ce

qu'opère Votre indiscrétion. ...la ciiauss. Gouvern. v,

se. dern. La plus petite intrigue fait dansun temps ce

que les plus grands ressorts ne peuvent opérer dans

un autre, volt. Louis XIV, !0. L'empereur français

jugea que cette position derrière le Niémen n'était

ni offensive ni défensive, et que l'armée russe n'é-

tait guère mieux placée pour opérer une retraite,

ségur, Hist. de Nap. iv, 1. 1| Absolument. La grâce

opéra dans son âme. Il n'y a aucun corps connu par-

faitement dur, mais bien des esprits durs sur lesquels

nous avons en vain tâché d'opérer, volt. Diatribe du

docteur Akakia. La mémoire, la raison proprement

dite, et l'imagination sont les trois manières diffé-

rentes dont notre âme opère sur les objets de ses

pensées, d'ai.f.mb. Disc, prélim. encxjcl. Œuv. t. 1,

p. 235, dans pougf.ns. L'animal réunit toutes les puis-

sances de la nature, les forces qui l'animent lui sont

propres et particulières, il veut, il agit, il se déter-

mine, il opère, buff. Hist. anim. en. 1. Je com-
mence à croire que le changement des lieux et des

objets opère, sensiblement sur notre âme, riccobon'I,

MissJennij, Œuv. t. ni, p. 432, dans pougens.|| Use dit

aussi d'une troupe qui agit militairement. La division

opérait sur la gauche de l'ennemi. ||
Ironiquement.

Vous avez, ma foi, bien opéré, se dit à ceux qui ont

gâté, ruiné quelque affaire. Vous avez là dedans

bien opéré, vraiment! mol. Éc. des
f.

v, 4. Vous

avez bien opéré avec ce beau monsieur le comte

dont vous vous êtes cnibéguiné ! id. Bourg, geni.

111, 3
II
2° Il se dit de quelques arts ou sciences qui

exigent une certaine pratique. Opérer une division,

une multiplication. Opérer la combinaison de deux

gaz. H Absolument. On ne saurait être bon chimiste

sans opérer. Cet arithméticien opère avec beaucoup

de sûreté. Pour l'addition on range les nombres

l'un au-dessus de l'autre, puis on opère. 11 [Newton]

fut admiré de ses compatriotes dès qu'il eut écrit et

opéré ; il n'a été bien connu en France qu'au bout

dequaranteannées,vOLT. Dict.phil. Newton. \\
3° Par-

ticulièrement. Faire une opération de chirurgie.

Opérer un cancer, une fistule. || 11 se dit aussi de la

personne qui subit l'opération. Opérer un homme
affecté de la pierre. ||

Être opéré, se faire opérer, subir

une opération. 11 a été opéré par un habile chirur-

gien. Se faire opérer de la cataracte.
||
Absolument.

Ce chirurgien opère bien.
Il
4° F. n. 11 se dit de l'effet

que produit une substance sur le corps vivant. Ce

médicament opère avec une grande énergie. J'espère

Que le vin opère;Oui, tout est bien, même en prison;

Le vin m'a rendu la raison, bérang. Ma guérison.

Il
En un sens plus restreint, se dit des évacuants.

Mon lavement d'aujourd'hui a-t-il bien opéré? mol.

Mal. im. 1, 2.
||
Par euphémisme, satisfaire les be-

soins naturels. Cosnac les mit adroitement [les pa-

piers] au fond du pot et opéra par-dessus, st-sim.

92, 207. H S'opérer, v. réfl. Être accompli. Ce chan-

gement s'est opéré à vue. 11 s'opère quelque chose

de semblable dans la production de certaines ma-
lachites.... buff. Min. t. v, p. 88.

— HIST. xvi e
5. Les scolastiques ont en la bouche

cette distinction de la grâce opérante et coopérante.—
Dieu parfait en coopérant ce qu'il a commencé en

opérant, calv. Instit. 220.

— ÉTYM. Forme moderne et latine de ouvrer (voy.

ce rûot).

| OPÉRETTE (o-pé-rè-f) , s. f.\\i° Mot qui a

passé de la langue allemande dans le fiançais, et

par lequel on désigne de petits opéras sans impor-

tance par rapport à l'art, fëtis, la Musique, Dict.

Opérette. ||
2" Aujourd'hui, ce mot est très-généra-

lement employé pour désigner les ouvrages joués

sur plusieurs petits théâtres ou dans les salons.

— ÉTYM. Diminutif dopera , attribué à Mozart.

OPFS (o-p), s. m. pi.
Il
1° Terme d'architecture.

L'ouverture qui est entre les métopes et qui

trouve remplacée par l'extrémité d'une solive déco-

rée d'un triglyphe.
||
2" Particulièrement. Trous qui

reçoivent les poutres, les chevrons, les solives, et-:.

Il
Trous que les boulins qui ont servi à l'échafau-

dage laissent dans les murs.
— REM. L'Académie fait opes du masculin; ce-

pendant le mot est féminin en grec, et métope qui

en est formé est féminin aussi.

— ÉTYM. 'Orc/i, ouverture.

f OPHI.... ou OPHIO.... élément de composition
qui veut dire serpent et vient de ôotç. Curtius rap-

porte 5<pi; à enrobai, voir (comparez ô:p9a).p.c.;),

comme Spiy.wv, dragon, se rapporte à ôéo'/.co, voir.

fOPHIASE(o-fi-a-z') ou OPHIASIS (o-l'i-a-zis'), s.

/".Terme de médecine. Chute de cheveux par places.

— HIST. xvi e
s. Ophiasis, pelade, ainsi dite à cause

que les malades ont cheute de poil par ondes, à la

figure d'un serpent nommé en grec ophis, paré,

Introd. 21.

— ÉTYM. 'Oçtao-iç, de oçtç, serpent.

OPHICLÉIDE (o-fi-klé-i-d) , s. m. Instrument de

cuivre de la famille des bugies. Il y a deux sortes

d'ophicléides : l'ophicléide alto, en mi bémol, et

l'ophicléide basse, en ut et en si bémol. De toutes

les basses de la musique d'harmonie, l'ophicléide

est la plus puissante, fétis, Manuel des composi-
teurs, 11, 14. Première exhibition de l'ophicléide à

l'orchestre [de l'Opéra] dans la Lampe merveilleuse

(6 février <822), castil- ulaze, Hist. de VAcad. Oc

musique, t. il, p. 350.

— REM. On le fait souvent féminin en parlant.

— ÉTYM. Ophi..., etx/.ji:, clef; ainsi dit, parce

que l'ophicléide représentait en effet l'ancien ser-

pent, instrument qui n'avait que six trous, et qui

était presque toujours faux, mais qui était devenu
juste grâce aux clefs qu'on y avait ajoutées.

f OPHIDIEN, IENNE ( o-fi-diin, diè-n'), adj.

Terme de zoologie. Qui ressemble à un serpent.

|! S. m. pi. Les ophidiens, troisième ordre de la

classe des reptiles, à épidémie écailleux, caduc, à

corps allongé, serpentiforme, aminci en arrière, à

membres nuls ou rudimentaires.
— ETYM. "Oçiç, serpent.

f OPHIDOSAURIENS, (o-fï-do-sô-riin), s. m. pi.

Famille de reptiles comprenant les serpents et les

lézards.

— ÉTYM. "Ocfi;, serpent, et gcl'jooz, lézard.

f OPHIODONTE (o-ti-o-don-f), s. f. Dent de ser-

pent fossile.

— ÉTYM. Ophi..., et ôoou;, dent.

f OPH10GLOSSE (o-fi-o-glo-s'), s. f. Genre de fou-

gères, renfermant une quinzaine d'espèces petites et

très-répandues, dont une espèce, langue de serpent,

petite serpentaire, est Vophioglossum vulgatum, I .

— étym. Ophio..., et YXwo-sa, langue.

f OPH10GRAPHE (o-fi-o-gra-f), s. m. Celui qui

se livre spécialement à la description des serpents.

— ÉTYM. Ophi..., et YpôçEiv, écrire.

f OPH10GRAPH1E (o-fi-o-gra-fie) , s. f.
Descrip-

tion des serpents.

| OPHIOGlîAPHIQUE (o-ti-o-gra-fi-k'), adj. Qui

a rapport à l'ophiographie.

t OPH10LÂTRIK (o-fi-o-là-Uïe), s.
f. Culte des

serpents.

— ÉTYM. Ophio..., et latrie.

f OPHIOLITUE (o-fi-o-li-f), s. f. Roche compo-

sée, à base de talc ou de serpentine et de diallage.

— étym. Ophio..., et M8oç, pierre.

f OPUIOLITHIQUE (o-fi-o-li-ti-k'), adj. Qui con-

tient de Pophiolithe.

f OPHIOLOGIE (o-fi-o-lo-jie), s. /'. Traité des ser-

pents.

— ÉTYM. Ophio..., et )cyo:, traité.

fOPHlO.MANTIE (o-li-o-man-sie), s.
f.

Divina-

tion en observant des serpents.

— étym. Ophio..., et mande, suffixe.

t OPHIOMAQUE(o-li-o-ma-k'), a<(/. Qui combat,

qui détruit les serpents.

— ÉTYM. Ophio..., et pct/iq, combat.

f OPHIOPHAGE (o-fi-o-fa-j'), adj. Qui se nourrit

de serpents.

— ÉTYM. Ophio..., et çayeïv, manger.

| OPHIOSTOMK (o-fi-o-sto-m'), s. m Genre d'en-

tozoaires à corps cylindrique, allongé, et à bouche

munie de deux lèvres.

— ÉTYM, Ophio..., et c-ôfjLx, bouche.

f OPIIIOSURE (o-(i-o-zu-r'), s. m. Genre de pois-

sons, faisant partie de la division des apodes et

formé aux dépens du genre murène.
— ÉTYM. "Ooiç, ôstoç, serpent, et ovçà, queue.

i. OPHlTE (o-fi-t'), s. m. Nom donné à certaines
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roches trappéennes des Pyrénées, d'une composi-

tion variable. ||
Sorte de marbre dont la couleur-est

d'un vert obscur, rayé de (ilets jaunes qui se croi-

sent. Le feldspath et le schoi'l : ce mélange est celui

qui a formé la matière des ophites, dont il y a

plusieurs variétés, mais toutes composées de feld-

spath, plus ou moins mêlé de schorl de différentes

couleurs, buff. Min. t. i, p. <I9.
|| Adj. Marbre

ophite. || Se dit aussi quelquefois d'une roche ma-
gnésienne plus souvent nommée serpentine.

— ÉTYM. 5
0?tTYi;, de 6<pi;, serpent, à cause que

Vophile rappelle, par son fond vert tacheté de blans,

la peau bigarrée des serpents.

f 2. OPHITE (o-fi-f), s. m. Nom d'une secte d'hé-

rétiques du second siècle qui était une branche des

gnostiques, ainsi dite de 5?i;, serpent, parce que ces

hérétiques rendaient un culte superstitieux à cet

animal, en souvenir du serpent qui séduisit Eve.

f 3. OPHITE (o-fi-f), s. m. Genre de serpents.

— ÉTYM. "Oqstç, serpent.

fOPHITEUX, EUSK (o-fi-teû, teû-z') , ad]. Qui

contient de l'ophite; qui en a les caractères.

— ÉTYM. Ophite t.

f OPH1UCUUS (o-fi-u-kus') , s. m. Constellation

bordée inférieurement par la Balance, le Scorpion et

le Sagittaire. || On dit aussi Serpentaire ou Ksculape.
— ÉTYM. 'Oiîouyoç, de êcpiç, serpent, et êjreiv, tenir,

f OPHIURES (o-fi-u-r'), s. m. pi. Genre d'étoiles

de mer qui diffère des autres par la disposition al-

longée serpentiforme des rayons qui bordent le corps.

— ÉTYM. Oplii..., et oùpà, queue.

f OPHTIIALMALGIE (o-ftal-mal-jie), s. /'. Terme
de médecine. Toute douleur des yeux sans înllam-

mation; névralgie oculaire.

— ÉTYM. 'OcpfJaXp.o;, œil, et ilyoç, douleur.

OPHTHALMIE (o-ftal-mie), s. f.
Terme de méde-

cine. Inflammation de l'œil. || Ophthalmie sèch?,

ophthalmie qui n'est pas accompagnée d'un écoule-

ment.
||
Ophthalmie d'Egypte, ophthalmie épidénn-

que, ophthalmie purulente, sorte d'ophtliahuie, ainsi

nommée parce qu'on l'a observée d'abord sur des

troupes revenant de l'expédition d'Egypte; elle est

contagieuse, et donne rapidement lieu à la fonte

de l'œil. || Ophthalmie périodique, inflammation par-

ticulière de l'œil qui se montre sur les animaux
solipèdes avec les caractères de la périodicité.

— HIST. xiv" s. Geulz qui ont une maladie es oilz

appellée obtalmie, oresme, Elli. 293
|| xvi° s. Oph-

thalmie est une inflammation de la membrane ap-

pelée conjonctive, pare, xv, t3.

— ÉTYM. 'Ocp6aXp.£a, de ôçôaWJ;, œil (voy. oph-
tiialmo....).

OPUTUAUIIQUE (o-ftal-mi-k') , adj. ||
1" Qui

concerne les yeux.
||

Nerf ophthalmique, ancien
nom du nerf optique.

||
Ganglion ophthalmique,

petit corps rougeâtre, placé au coté du nerf optique,

et donnant naissance aux nerfs eiliaires. ||
2" Qui

est propre aux maladies des yeux. Pommade oph-
thalmique.

— ÉTYM. 'OçtiaXp.r/.o;, de 6(p8a/.p.6;, œil (voy.

Ol'HTHALMO....).

t OPHTHALMO.... élément de composition qui
signifie œil, et qui vient de ôspfiaXjjtôç, dérivé cer-
tainement, mais sans qu'on s'en rende bien compte,
du radical an, qui signifie voir, et qui est le même
que le radical latin oc dans oeuhts.

f OPHTUALMOBI.ENNORKHÉE ( o-ftal-mo-blè-

no-rrée),s. f. ferme de médecine. Un des noms de
l'ophthalmie purulente.

— étym. Uphthalmo..., et blennorrhée.

f OPHTIIALMOCÈI.E (o-ftal-mo-sè-1'), s.
f.

Syno-
nyme d'exophthalmie.

— ÉTYM. 'OcpOocXiAo;, œil, et xtjXti, tumeur.

| OPHTHALMOCOPIE ( o-ftal-mo-ko-pie), s. f.

Terme de médecine. Afi'aiblissement de la vue qui
se reman|ue chez les probyles, et cxceptionnelle-

ment chez les myopes qui ont fait abus de lunettes
concaves trop fortes.

— ÉTYM. 'CV)a>.[Kx;, œil, et xorco;, fatigue; la fi-

nale ie vient par similitude d s noms en ie.

f OPHIÏIALiMODYNIE (o-ftal-mo-di-nie), s. f.

ei me il'' méd icme. Douleur rhumatismale de l'œil

— ÉTYM. 'Oç9aX|iàî, œil, et 63Civn, douleur.

OPHTHALMOGRAPHIE (o l'ial-mo-gra-fie), S. /'.

I
i ption an itomiqu • de
— CTYM. '0?ea).ixè;, œil, et rpdçeiv, décrire.

1
OPIITHALMOLITHE (o-ftal-mo-li-t'),s. m. Con-

crétion oi niai.

— ÉTYM. 'OipOaXuôç, œil, et Xîûo;, pierre

f OPUTHALMOLOGIE (o-ftal-mo-lo-jie), s. f.

'traité de lui.
— ÉTYM. 'Ocpûa)|j.o:, œil, et X&Y&Î, traité.

t OPUTHALMOMÈTRE (o-ftal-mo-mè-tr'), g. m.

OP1

Instrument propre à mesurer la grandeur des di-

verses parties de l'œil. Il [Petit] avait imaginé et fait

construire un ophthalmomètre, instrument destiné à

mesurer les parties de l'œil, mairan, Éloge de Petit.

— ÉTYM. 'Ocp6aXp.o<;, œil, et pérpov, mesure.

f OPHTHALMORRHAGIE (o-ltal-mo-rra-jie), s. f.

Terme de médecine. Hémorrhagie ou écoulement

de sang par la conjonctive oculaire.

— ÉTYM. 'Ocp6aX|xô;,œil, et payeîv, faire éruption,

f OPHTHALMOSCOPE (o-ftal-mo-sko-p'J, s. m.

Instrument qui sert à examiner l'intérieur de l'œil.

— ÉTYM. '0<p9aX(j.ô;, œil, et crxoTteïv, examiner.

f OPHTHALMOSCOPIE (o-ftal-mo-sko-pie), s.
f.

Art de connaître le tempérament d'une personne

par l'examen de ses yeux. ||
Emploi de l'ophthal-

moscope.

f OPUTHALMOSTAT (o-ftal-mo-sta), s. m. In-

strument avec lequel on tenait les paupières écar-

tées et le globe de l'œil immobile.
— ÉTYM. 'OçOaXjj.ôç, œil, et a-caièi;, arrêté.

t OPUTHALMOTIIÈQUE (o-ftal-mo-tè-k'), s. /.

Partie du corps de la chrysalide qui couvre les yeux

de l'insecte.

— ÉTYM. '0^6aX(j.oç, œil, et 9vixYi, loge.

f OPHTHALMOTOMIE (o-ftal-mo-to-mie), s.
f.

Partie de l'anatomie qui a pour objet la dissection

de l'œil. ||
Extirpation de l'œil.

— ÉTYM 'Ocf6a).|j.o;, œil, et topir), section, qui en

latin s'est changé en lomia.

tOPHTHALMOXYSE(o-ftaI-mo-ksi-z'),s. /".Terme

de chirurgie. Espèce de scarifications qu'on pratiquait

autrefois sur la conjonctive dans les casd'ophthalmie.
— ÉTYM. 'Oç9aX[j.o; œil, et |û(ji;, scarilication.

tOPHTHALMOXYSTRE(o-ilal-mo-ksi-str'),s. m.

Instrument avec lequel on scariliait la conjonctive

ou la surface interne des paupières.

— ÉTYM. Ophthalmo..., et Çusipàv, scarificateur.

OPIACÉ, ÊE (o-pi-a-sé, sée), adj. Qui contient de

l'opium. Préparations opiacées.

— étym. Opium.

f OPIANIQUE (o-pi-a-ni-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide opianique, produit de la décomposition,

par oxydation, de la narcotine.

OPIAT (o-pi-a; l'Académie dit qu'on prononce

le t, mais cela n'est pas conforme à l'usage le plus

général),*, m. ||
1° Électuaire où il entre de l'opium.

||
2" Abusivenn ni . Un électuaire quelconque, mais

surtout électuaire magistral. ||
3° Pâte pour nettoyer

les dents. H dit que l'opiat, la guimauve et le reste

Ont été pour ses dents un remède funeste, deshool.

t. i, p. 284. J'ai connu un homme sans nom qui

avait amassé des richesses immenses par le débit

d'un nouvel opiat pour les dents, vauven. Dial. xvn,

Renaud et Jaf. || Furetière .fait la distinction de

opiat, substantif masculin, et opiate
,
substantif

féminin.
— nisT. xvie s. Opiatte cordialle, rab. Pant. v,

Prol. C'est le breuvage qui nous infatué et endort,

comme une opiate bien sucrée, et qui sert de médica-

ment narcotique, pour stupéfier nos membres, Sat.

Mén. p. -i G 1 . Conserves, opiates, poudres, paré, v, ig.

— ÉTYM. "Otciov, suc (voy. OPIUM).

OP1LAT1F, 1VE (o-pi-la-tif, ti-v'), adj. Terme de

médecine. Qui obstrue.

— étym. Opiler.

OPILATION (o-pi-la-sion), s. /'. Terme de méde-
cine. Obstruction.
— HIST. xvi e

s. Et voyant que le visage lui de-

venoit jaune, estimèrent que c'estoit une opilation

de foie, marg. Nouv. l. Par opilation des remèdes
qui ferment et bouchent les pores, paré, xxiv, 39.

— ÉTYM. Lat. oppilationem (voy. opiler).

OP1LK, ÉE (o-pi-lé, lée), part, passé d'opiler.

J'en perds le sentiment, du corps tout mutilé, Et

durant quelques jours j'en demeure opilé, régnier,

Sat. il.

OPILEH (o-pi-lé), o. a. Terme de médecine. Ob-
struer.

— HIST. xvi" s. Ces medicamens eschaull'enl et

opilent trop, dont les tumeurs sont rendues pins

rebelli s à suppuration, paré, xxiv, 38.

— étym. i t, oppilare, de où, et pilare, appuyer
fortement (voy. pile).

OPIMES (o-pi-m'), ad/, f.pl. || l" Terme d'antiquité.

Dépouilles opi . celles que remportai! un général

romain qui .avait tué de sa main le gém rai de l'ar-

mée ennemie. Tous ces grands bommes [les con-
quérants] étaient si parfaitement voleurs de grand
chemin, que, depuis Romulus jusqu'aux (libu

il n'est question (pie de dépouilles opimes, de butin,

de pillage, de vachi i ei de I o ufs volés à main
ai nr , volt. Dici. phil. Gouvetn. anglais. ||

2" Fig

Dans le langage général, dépouilles opimes, belles

OPI 831

dépouilles, belle acquisition, etc. || V. Hugo l'a em-
ployé au singulier masculin, en ce sens : Tandis que
tu rêvais sur le trophée opiine Un avenir si beau,
Crép. -2.

— ÉTYM. Lat. opimus, excellent, de opes, ri-

chesses (voy. opulent).

OPINANT (o-pi-nan), s. m. Celui qui opine dans
une délibération. Le premier opinant. Quel moyen
plus sûr peut-on avoir d'anéantir tous ces intérêts

particuliers, que de les opposer entre eux par la

multiplication des opinants? J. J. rouss. Polysynod.

OPINER (o-pi-né). v. n. |[
1° Dire son sentiment

dans une délibération. On ne put achever la déli-

bération, quoique l'on eût opiné jusqu'à trois heures

après midi; elle fut consommée le lendemain, et

arrêt fut donné, retz, Mém. t. m, liv, iv, p. 4 1 8,

dans pougens. Qu'à l'avenir on opinerait [à l'Aca-

démie française] sur les élections par billets et non
pas de vive voix, comme on avait fait jusqu'alors,

pei.lisson, Hist. de VAcad. iv. Allez, mais sur tout

autre opinez pour la paix, rotrou, Ardig. i, 5. Dès

l'abord leur doyen [des rats], personne fort prudente,

Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus tard, Attacher

un grelot au cou de Rodilard, la fontaine, Fdbl. il,

l. Il [Sainte-Hélène, un des juges de Fouquet] opina,

sans appuyer sur rien, que M. Fouquet aurait la

tête tranchée, à cause du crime d'État, sév. à Pom-
pone, <7déc. 1664. On parle de Baie et de Constance

[conciles], où l'on opina par nations, boss. Projet de

réunion, 2° partie, lettre xxu. Plïiloctète et Nes-

tor avaient déjà opiné qu'il fallait profiter d'une si

heureuse occasion, fên. Tél. xx. Savoir opiner dans

des conjonctures où il ne fallait savoir que consentir.

mass. Ôr.fun. Villars. Ils [des juges] jugèrent bien,

parce qu'ils suivaient les lumières de la raison; et les

autres [des avocats] avaient opiné mal, parce qu'ils

n'avaient consulté que leurs livres, volt. Babauc. Le

roi défendit aux princes et aux pairs d'aller opiner

dans le parlement de Paris sur des affaires dont il

attribuait la connaissance à son conseil privé, id.

Louis AT, 36.
||
Opiner du bonnet, ôter son bonnet

en signe qu'on est de l'avis qui prévaut ; et fig.

acquiescer sans mot dire. Appuyé sur sa canne,

comme je vous l'ai dépeint, il opina du bonnet,

madame d'épinay, Mém. t. i, p. ne, dans pougens.

|[
2° Opiner à, être d'avis que. Ils opinèrent tous à

l'arrêt de ma mort, scudéri, l'Am. libéral, i, 3. Cha-

cun opine à la vengeance, la font. Cord. Tous vos

amis opinent à votre retour, sév. 360. J'opine à

n'aller à Rennes que pour la semaine sainte, id. <9

fév. 1690. L. Cornélius opinaà ce qu'on n'entrât en au-

cune négociation avec les deux armées, vertot,Révol.

rorii. v, 7i.
|] Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— REM. Le xvi8 siècle a fait quelquefois actif

ce verbe: mais cela n'est plus usité; cependant on

en trouve quelques exemples : Messieurs
,

qu'opi-

nez-vous? p. l. cour. Correspond, mai (804.

— HIST. xv e
s. Quelque chose qui luy fut dit et

oppiné, il délibéra de.... comm. i, 3. ||xvi e
s. Au-

tant en opina des yeulx [n'en fit pas plus de cas

que d'un autre membre] celuy qui se les creva,

mont, i, 3H. Antoine de Levé opinoit toutesl'ois le

contraire et le desconseilloit, id. i, 321. Les femmes
avoient droict d'assister et opiner aux causes qui....

1D I, 322.

— étym. Lat. opinari; prov. opinar. Opiuari
,

opinio, opinus, dans nec opinus, est rapporté avec

vraisemblance par L. Meyer à la racine qu'on trouve

dans le grec ôuTop.ai, et qui est une transformation

de la racine oc (d'où ocxtlus, œil). Opinus, qui est

ici le mot fondamental dont opinio et opinari sont

dérivés, signifierait donc qui voit, quis'aperç

Corssen a adopté cette explication [Nachtrâge, 28).

t 0P1NEUR (o-pi-neur), s. m. Celui qui opine.

— HIST. xvi° s. Opineur, cotgrave.

OPINIÂTRE (o-pi-ni-â-tr'), adj.\\i" Fou

attaché à son opinion, à sa volonté. La mule csl

un animal opiniâtre. Vous êtes opiniâtre, me disent

ils; vous le direz [le mot de prochain], ou vous se-

rez hérétique, et M. Arnaud aussi, PASC. Prot. i

Les convulsionnaires de Paris ont été sur le point

de faire une révolution; ils ont été bien fous, mais

ils n'ont pas été assez opiniâtres, volt. Dict. phil.

Ignace de Loyola. Il dans son zèle aveugle un peu-

ple opiniâtre, id. Œdipe, m, >.
|| Opiniâtre à. On

d'être opiniâtre à maltraiter une personne qui

est opiniâtre à nous aimei malgré nos mauvais trai-

tements, le maistre, Plaid, xxix. D Substantive-

ment. Personne opiniâtre'. Attendons-nous que les

et les opiniâtres se taisent? boss. Hist. n, <3.

('.''si on cela que consiste l'opiniâtreté qui rai

rétique et l'hérésie.... afin qu'on puisse connaître

Cet opiniâtre qui est hérétique.... voici sa propriété
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incommunicable et son manifeste caractère : c'est

qu'il s'érige lui-même, dans son propre jugement,
un tribunal au-dessus duquel il ne met rien sur

la terre, ou, pour parler en termes simples, c'est

qu'il est attacbé à son propre sens, jusqu'à ren-
dre inutiles tous les jugements de l'Église, boss.

Projet de réunion, hé/1. Molanus , n, vm, (.

M. Oronte est un petit opiniâtre, lesage, Cris-

lin rival de son maître, se. 5. Quel opiniâtre! il

me met en fureur, bern. de st-p. Mort de So-
cratc. )|

2° 11 se dit des choses où l'on apporte de

la persévérance, de l'obstination, de l'acharne-

ment. Mais il hait des chrétiens l'opiniâtre zèle,

corn. Théod. v, (. Sa haine opiniâtre à croître

mes malheurs, id. Œdipe, n, 2. Je voudrais bien

pouvoir comprendre la délicatesse de conscience

qui empêchera la signature de M. de Montausier

et de sa fille : cette opiniâtre aversion est une
chose extraordinaire, sév. (" août (685.

||
Fig.

Je ne pouvais concevoir par quel prodige votre opi-

niâtre image m'avait pu laisser si longtemps en paix

avec tant de sujets de me la rappeler, J. J. bouss.

Uél. m, (8.
|| Travail opiniâtre, travail où l'on per-

siste malgré la difficulté. || Combat opiniâtre, com-
bat soutenu longtemps avec vigueur de part et

d'autre. le combat fut rude et opiniâtre, rollin,

Hist. anc. Œuvr. t. m, p. (77, dans pougens. || Un
mal opiniâtre, un rhume opiniâtre, un mal, un
rhume qui résiste aux remèdes.
— hist. xvi° s. Le vice, de soy mesme, est opi-

niastre et contentieux à se deffendre, amyot, Com-
ment dise. !< fait. 55. D'une conférence de lettres

elle en fait une opiniastre émulation et contention,

m. Comment refrén. la colère, 36.

— ÉTYM. Opiner, opinion, avec la finale péjora-

tive être.

OPINIÂTRE, ÉE (o-pi-ni-â-tré, trée), part, passé
d'opiniâtrer. Soutenu avec ténacité. Un combat opi-

niâtre.

OPINIÂTREMENT (o-pi-ni-a-tré-man ) , adv.

|j
1° D'une façon opiniâtre. Il soutint opiniâtrement

cette erreur. Les amis mêmes de l'abbé Régnier lui

avaient donné le nom de l'abbé Pertinax, parce
qu'il avait, dit-on, l'habitude de disputer opiniâtre-

ment dans les assemblées, d'alemb. Éloges, Régn.
Desm.

||
2° Sans céder, sans se relâcher. Il défendit

opiniâtrement cettn place. Le renard mord dange-
reusement, opiniâtrement, et l'on est obligé de se

servir d'un ferrement pour le faire démordre, buff.

Renard. Que si vous me demandez comment tant

de factions opposées et tant de sectes incompatibles
qui se devaient apparemment détruire les unes les

autres, ont pu si opiniâtrement conspirer ensemble
contre le trône royal.... boss. Reine d'Anglet.

— HIST. xvi e
s. La première rencontre ne fut pas

fort opiniastrement débattue, ny ne dura pas lon-

guement, amyot, Agésil. 27. lis gagnèrent si fol-

lement et gardèrent si opiniastrement touttes les

canonnières basses, qu'ils emportèrent le chasteau,

d'aub. Hist. II, 443.

— étym. Opiniâtre, et le suffixe ment.
OPINIÂTRER (o-pi-ni-â-lré), ». a. || i° Soutenir

en opiniâtre. Après que le temps, qui consume tout,

a fait cesser celle [douleur] qu'elles avaient en effet,

elles ne laissent pas d'opiniâtrer leurs pleurs, leurs

plaintes et leurs soupirs, lakocviefouc. Réflex. mor.
n° 233. On ne saurait opiniâtrer plus mal à propos
une affaire, sév. 2i janv. 1 689. || Absolument. L'évêque

de Saint-Omer a été à l'extrémité il a opiniâtre

de n'être point saigné avec une grosse fièvre, une
inflammation ; le médecin anglais le fit saigner par

force, sév. (7 janv. (680.
||
2" Contredire, contra-

rier quelqu'un de manière à le rendre opiniâtre.

N'opiniàlrez point cet enfant. ||
3° S'opiniàtrer, v.

réfl. S'attacher à une opinion avec ténacité. Ne vous

opiniàtrez point à cela. Vous vous étiez toujours

opiniâtre à le refuser, pasg. Prov. xvui. J'apprends

qu'elle [Mme de Marbœuf) s'opiniâtre à ne voir au-

cun médecin, sév. 28 janv. 1685. Lorsqu'il voit que,

malgré toute son indifférence, on s'opiniâtre à le re-

chercher.... bourdal. 14 e dira, après la Pentcc.

Dominic. m, p. 430. || Se tenir avec constance.il

|Masnau, un des juges de Fouquetet malade d'une
colique néphrétique] se fit traîner à la chambre de
justice, il y souffrit des douleurs inconcevables;
M. le chancelier le vit pâlir, il lui dit: Monsieur,
vous n'en pouvez plus, retirez-vous. 11 lui répondit :

Monsieur, il est vrai, mais il faut mourir ici. M. le

chancelier le voyant quasi s'évanouir lui dit, le

voyants'opinifttrer.... sév. àPompone, i7déc. (664.
— HIST. xvi c

s. S'opiniastrer à deffendre une
place, mont, i, 53. Les auteurs ont eu tort de s'o-

piniastiei à former de nous une constante et solide

contexture, id. ii, 2. Bien luy servit de s'opiniastrer

encores en l'espérance, id. ii, 31. Le connestable et

sa faction opiniastroient que le roi ne devoit point

partir de Meaux, d'aub. Hist. I, 2/0.

— ÉTYM. Opiniâtre.

OPINIÂTRETÉ (o-pi-ni-â-tre-té), s. f ||
1" Trop

grand attachement à son opinion, à sa volonté. L'o-

piniâtreté, directement opposée à la flexibilité, qui

de toutes les qualités est la plus nécessaire pour

le maniement des grandes affaires, betz, Mém. 1. 1,

li v. n. p. 2oo, dans pougens. Vous avez une civile

opiniâtreté qui me fait venir tout doucement atout

ce qu'il vous plaît, mol. Rourg. gent. ni, (8. Je

comprends votre tristesse de la mort de ce jeune

chanoine.... je vois, comme vous, la Providence

marquée dans l'opiniâtreté de ne lui pas donner ce

qui le pouvait guérir, sév. 12 oct. (677. On ne peut

point penser comme vous faites, sans être bien

armé et bien fortifié contre les cruelles opiniâtretés

de la mauvaise fortune, id. à Russij, 28 août (680.

On plaint l'erreur, on hait l'opiniâtreté; donnez la

préférence à vos raisons, à la bonne heure, mais sa-

chez que ceux qui ne s'y rendent pas, ont les leurs,

j. j. bouss. Lett. à l'archevêque.
||
2" Fermeté, con-

stance. L'opiniâtreté de la défense lassa les assail-

lants. L'opiniâtreté du travail.

— HIST. xvi° s. Agesilaus, par une opiniastreté de

vouloir monstrer sa prouesse, et par une ardeur de

courage.... amyot, Agésil. 27. C'estoit pour une par-

ticulière rancune et opiniastreté, qu'il cherchoit à

perdre et ruiner les Thebains, id. Agésil. 44.

— ÉTYM. Opiniâtre. Au xvr siècle, on disait opi-

niastrie et opiniastrise.

OPINION (o-pi-ni-on), s. f.
I| 1" Avis, sentiment

de celui qui opine sur quelque affaire mise en déli-

bération. L'opinion de la majorité, de la minorité

d'une assemblée. Il a été de l'opinion d'un tel. Les

opinions sont partagées. || Au plur. Voix, suffrages.

Recueillir les opinions. Mesdames Fouquet ont ob-

tenu une copie de cette déposition, qu'elles présen-

teront demain à la chambre
;
peut-être qu'on ne

la recevra pas, parce qu'on est aux opinions; mais....

sév. â Pompone, (7déc. (66 4.
||
2" Sentiment qu'on

se forme des choses. Voilâmes opinions, ou, si vous

voulez, mes hérésies touchant les principaux points

de l'art; et je ne sais point mieux accorder les rè-

gles anciennes avec les agréments modernes, corn.
3° dise, trois unit. Je te soutiendrai mon opinion

jusqu'à la dernière goutte de mon encre, mol. Mar.

forcé, 6. Personne n'ignore qu'il y a deux entrées

par où les opinions sont reçues dans l'âme, qui sont

ses deux principales puissances, l'entendement et

la volonté, pasc. Esprit géométrique, H. Toute opi-

nion peut être préférable à la vie, dont l'amour pa-

raît si fort et si naturel, id. Pens. vi, 38, éd. havet.

On aime à voir dans les disputes les combats des

opinions, id. ib. vi, Si. Encore que les opinions du

peuple soient saines , elles ne le sont pas dans sa

tête, car il pense que la vérité est où elle n'est pas
;

la vérité est bien dans leurs opinions, mais non pas

au point où ils se figurent, id. ib. v, 2 ter. Ainsi se

vont les opinions succédant du pour au contre, se-

lon qu'on a de lumière, id. ib. v, 2. C'est dans ce

doute qui doute de soi et dans cette ignorance qui

s'ignore, et qu'il [Montaigne] appelle sa maîtresse

forme, qu'est l'essence de son opinion, qu'il n'a pu
exprimer par aucun terme positif, id. Entretien avec

M. de Saci. Avez-vous bien peur que j'aime mieux
Mme de Brissac que vous? ....avez-vous opinion que
sa beauté efface vos charmes? sév. à Mme de Gri-

gnan, 22 avr. (671. Ce n'est pas l'homme que j'ai

méprisé, ne le croyez pas; ce sont les opinions, ce

sont les erreurs par lesquelles l'homme abusé se

déshonore lui-même, boss. Duch. d'Orl. Les opinions

[relativement aux affaires ecclésiastiques] sont plus

saines dans le barreau éclairé et parmi les magis-

trats intelligents que dans les livres de quelques

auteurs, id. le Tellier. S'il disputait avec ardeur,

ce n'est pas qu'il voulût assujettir le monde à ses

opinions, fléch. Duc de Mont. Elles [les personnes

d'esprit] se piquent de briller dans les conversations,

de réduire tout à leur sens, et d'exercer un empire

tyrannique sur les opinions, id. Mme de Mont. Cette

généreuse fille se mit au-dessus des opinions vul-

gaires : parmi les erreurs et faux jugements du

monde, elle s'appliqua à découvrir ce point de vé-

rité qui fait regarder la vanité des choses humai-

nes, id. ib. Il eût fallu changer tout d'un coup

l'opinion des hommes, qui ne change qu'avec

le temps, volt. Hist. Pari, xxxin. Il faut des siècles

pour détruire une opinion populaire, id. Dict. phil.

Opinion. Nos opinions sont nos maîtresses; et où
est l'amant qui souffre patiemment qu'on lui dise

que sa maîtresse est laide? dider. Mém. t. m,
p. 202, dans pougens. On était dans l'opinion quo
ni l'or ni l'argent, mis au feu, et même tenus en
fusion, ne perdaient rien de leur substance, buff.
Min. t. v, p. 59. Les attachements profonds qui
se nourrissent par le silence, par la conformité
des goûts, des opinions, des sentiments, condor-
cet, Maurepas. Craignons des opinions qui, sous

prétexte de réduire les sciences à leur véritable

destination, favoriseraient l'ignorance, le plus grand
des fléaux de l'espèce humaine, id. Duhamel.

Il
C'est une affaire d'opinion, c'est une chose sur

laquelle chacun peut penser comme il lui plaît

Il
C'est une opinion, c'est une assertion qui n'est

pas sûre. || Un mal d'opinion, un mal imaginaire.

Un mal d'opinion ne touche que les sots, mol.

Amph. 1, 4. y Par opinion, par une simple manière
de voir. Tous ceux qui sont en effet vertueux, et non
point par faux semblant ni seulement par opinion,

desc. Mélh. vi, 3. y 3" L'opinion publique, ou, sim-

plement, l'opinion, ce que pense le public. C'est

souvent du hasard que naît l'opinion, Et c'est l'opi-

nion qui fait toujours la vogue, la font. Fabl. vu,

(5. L'empire fondé sur l'opinion et l'imagination

règne quelque temps, et cet empire est doux et vo-

lontaire; celui de la force règne toujours; aussi

l'opinion est comme la reine du monde, mais la

force en est le tyran, pasc. Pens. v, 5. La force est

la reine du monde, et non pas l'opinion ; mais l'opi-

nion est celle qui use de ia force, id. ib. xxiv, m.
L'opinion fait tout: elle t'a condamné, volt. Olymp.
iv , 2. On nomme l'opinion la reine du monde; elle

l'est si bien, que, quand la raison vient la com-
battre, la raison est condamnée à la mort, id. Dict.

phil. Opinion. L'opinion gouverne le monde, et les

philosophes, à la longue, gouvernent l'opinion des

hommes, id. Lett. d'Argenlal, 27 janv. (766. Pour-

rais-je, en proie aux soins vulgaires, Dans la com-
mune illusion, Offusquer mes propres lumières Du
bandeau de l'opinion? gresset, Chartreuse. Les

coupables ne sauraient se soustraire à tout châti-

ment; ils sont punis par le jugement que le public

porte de leur conduite; ainsi l'opinion est une loi

qui statue sur les actions dont la loi civile ne prend

pas connaissance, condil. Hist. anc. Lois, ch. ((.

L'opinion est le tombeau de la vertu parmi les

hommes, et son trône parmi les femmes, j. j. rouss.

Ém. v. Je parle des mœurs, des coutumes, et sur-

tout de l'opinion, partie inconnue à nos politiques,

mais de laquelle dépend le succès de toutes les au-

tres, id. Contr. soc. n, (2. Tôt ou tard les hommes
qui pensent et qui écrivent gouvernent l'opinion;

et l'opinion, comme \ous savez, gouverne le monde,

d'alemb. Dial. Christ. et Descart. Il avait vu, dans

plus d'une occasion, qu'un des moyens les plus sûrs

de terminer facilement les affaires qui ne sont im-

porlantes que dans l'opinion, est de montrer, par

la manière de les traiter, qu'on a su les réduire à

leur juste valeur, condorcet, Maurepas. Si on ré-

duisait la culture des sciences aux travaux dont

l'opinion publique doit être la récompense, on verrait

bientôt cette opinion s'égarer de plus en plus, et

mettre à leurs progrès réels une limite que le temps

et le génie pourraient à peine reculer, id. Mar-

graaf. Il savait sans doute que l'opinion publique

ne plaçait pas son nom à côté des leurs [Morgagni et

Haller], id. Rerlin. Celui qui fait dépendre sa con-

duite de l'opinion, n'est jamais sûr de lui-même,

marmontel, Relis, vu. 11 me sera pénible de me pré-

senter ainsi à toute l'armée de l'opinion [cercle où

se rencontre toute la haute société parisienne], stael,

Delphine, iv, 23. L'opinion, j'appelle ainsi l'accord

des esprits sur toute chose qui intéresse les hommes :

une force apparemment, car la pensée de tous peut

devenir l'action de tous, dupont-white, la Liberté

politique, p. 289. || Fête de l'opinion, la 6' des fê-

tes instituées par la Convention, pour être célébrées

pendant les jours complémentaires. ||
4° Jugement,

en bien ou en mal, qu'on porte d'une personne ou

d'une chose. Par cet endroit fatal en tous lieux va

renaître La bonne opinion des courages français,

malii. 11, (2. Vous apprendrez par là du moins les

vœux de tous, Et quelle opinion les peuples ont de

vous, corn. D. Sanche, iv, 2. La constante hauteur

de sa présomption, Cette intrépidité de bonne opi-

nion, mol. F. sav. 1, 4. L'opinion que j'ai de moi-

même est trop bonne Pour croire auprès de moi que

quelque autre te plût, id. Dépit amour. 1, 2. Ils ont

assez Donne opinion d'eux-mêmes pour croire...,

pasc. Prov. v. Tant elle a donné bonne opinion de

sa sagesse, sév. 2. 11 n'y a qu'une opinion sur sou

sujet, id. 497. Vous avez eu trop bonne opinion de

moi, id. 232. Il a donné au public une bonne opi-
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mon de son érudition, boss. Lelt. 63. Si l'on jette

quelque profondeur dans certains écrits, si Ton af-

fecte une finesse de tour et quelquefois une trop

grande délicatesse, ce n'est que par la bonne opi-

nion qu'on a de ses lecteurs, la bkuy. i. Il est arrivé

souvent à plus d'un grand homme d'exprimer naïve-

ment la bonne opinion qu'il avait de lui-même,

d'alemb. Éloges, Bossuet, note 14. Quel est celui

qui, sans être un sot, ne s'est jamais trompé dans

la bonne ou mauvaise opinion qu'il avait conçue des

hommes? dioer. Claude et Nér. i, 120. Il est impor-

tant au bonheur de votre fils qu'il ait, en général,

une opinion avantageuse des femmes, genlis, Adèle

et Théod. t. 11, p. 224, dans pougens. || Absolument.

Avoir opinion de quelqu'un , de quelque chose, en

bien augurer. J'ai opinion d'un tel. Je n'ai pas opi-

nion du succès de cet ouvrage. Le fond de tout cela

est qu'il [Manfredi] avait sincèrement peu d'opi-

nion de lui-même, disposition qu'on pourrait nom-
mer héroïque, i-onten. Manfredi. ||

5° Terme de

logique. Croyance probable. La démonstration en-

gendre la science, et l'argument probable en-
gendre l'opinion. Parmi les choses qu'on ne sait pas,

il y en a qu'on croit sur le témoignage d'autrui,

c'est ce qui s'appelle foi; il y en a sur lesquelles on
suspend son jugement, et avant et après l'examen,

c'est ce qui s'appelle doute; et, quand dans le doute

on penche d'un côté plutôt que d'un autre, sans

pourtant rien déterminer absolument, cela s'appelle

opinion, boss. Connaiss. I, <4. L'opinion est une
connaissance douteuse qui n'est pas sans apparence

et sans fondement, mais qui n'a point de ceititude,

flech. t. 11, p. i 55. Toutes les sciences, renfermées
dans les faits autant qu'il leur est possible et dans les

conséquences qu'on en peut déduire, n'accordent rien

à l'opinion que quand elles y sont forcées, d'ai.emb.

Disc, prélim. Encyel. Œuv. t. 1, p. 289, dans pou-
gens.

Il
Terme de casuiste. Opinion probable, opi-

nion qui avait pour elle quelque docteur, quelque

auteur autorisé, rt qu'on pouvait suivre en con-
science, quelque douteuse qu'elle fût en soi. Quand
le pénitent, dit-il, suit une opinion probable, le

confesseur le doit absoudre, quoique son opinion

soit contraire à celle du pénitent, pasc. Prov. v.

Nous avons bien voulu que d'autres que les jésuites

puissent rendre leurs opinions probables, afin qu'on

ne puisse pas nous les imputer toutes; et ainsi,

quand quelque auteur que ce soit en a avancé une,
nous avons droit de la prendre, si nous le voulons,

par ladoctrine des opinions probables, id. ib.\\ 6° Doc-
trine de politique ou de religion, parti. Les opinions
des stoïciens, des académiciens. Les opinions des
luthériens. Opinions philosophiques. Opinions reli-

gieuses. L'opinion légitimiste dominait en cette

ville. L'opinion libérale. Les hommes de même opi-
nion. Avouez que les opinions ont plus causé de
maux sur ce petit globe que la peste ou les trem-
blements déterre, volt. Lelt. à M***, 6 janv. 1759.

11 importe tant aux hommes de tenir moins aux
opinions qui les divisent qu'à celles qui les unis-
sent, j. j. rouss. Lelt. à l'archevêque.

|| L'opinion
avancée, ou les opinions avancées, se dit de ceux
qui sont attachés aux nuances très-prononcées du
libéralisme. || Les opinio'us relâchées, opinions de
ceux qui ont peu de sévérité en morale. Les opi-

nions relâchées plaisent tant aux hommes, qu'il est

étrange que les leurs (des jésuites] déplaisent, pasc.
Pens. xxiv, 65, édit. havet.
— HIST. xm e

s. Opinions est ou de vérité ou de
fausseté; mais élections est eslire le bien ou le nul,
uiiuN. latin', Trésor, p. 277. Plains de science et de
bonne opinion et de concorde, desirrous d'ainur, in.

ib. p. 319. L'opinion dou bien et dou mal vient en
nos de tel manière que nos savons naturelment que
nos devons l'aire le bien et eschuer [éviter] le m, il,

id. ib. p. 468. Li boni se doit garder que sa opi-
nion ne soit corrompue, et que il ait boue enten-
sion, m. ib. p. 404. Et por ce que cist [ceux-là]

faisoient noblement ces choses et autres sembla
blés, !i très grans flaireurs et li famés [renommée]
de lor bone opinion fu espandue largement par le

monde, Légende en prose de Girart, cité dans J. des

savants, mt. 1860, p. 303. [Échevins] qui soient dis-

cret et de boinne opinion, tailliar, Ueem il, p. -

:

.o'.).

M'opinions est que il le doilreee\oirà le [la] mesure
de Clermont, bkaum. xxvi, 3.

|| xiv* s. Chertés, .m
cœr me vienisi bonne opinions, (ju'encore arons vic-

toire, se bien nous dcuYndons, llaud. de Seb. v, 2012.

De I anathomie de l'oyl [œil] l'opinion est diverse
selon diverses gens, h. de MONDEV. f" le, verso.
L'emplastre que Thederic loe moult sous l'opinion
d'un maistre, in. f" 49. Mais Fedris le fery par tel

opinion, Qu'eus u cors lui conduit le [la] lance et le
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pingnon, Hugues Capet, v. 852. Dieu confonde ce

conte.... Et tous lez confortans en cel' oppinion De
grever le [la] roïneàle[la] clere fachon, ib. v. 2579.

Aucun vousirent [voulurent) dire que cesl enfant

[Servius Tullius] fut serf; mes à ceste opinion cun-

tredist et resisle le grant honneur que li roys li a

fait, bercheure, f°20.j| xv" s. Si fut ainsi avisé pour

retraire le dessusdit de l'opinion des Anglois [le re-

tirer du parti des Anglais], froiss. i, i, 250. Les au-

cuns des capitaines françois estaient d'opinion que

toute la puissance des François saillissent et comba-
lissent les Anglois, a. chartier, Hist. de Char-

les VII. Ne prenez mie vostie opinion; que [car]

vous ne teniez [tiendrez] mie France du roy du ciel,

le filz sainte Marie, mais la tendra (tiendra] le roy

Charles, vray héritier à qui Dieu l'a donnée, qui

entrera à Paris à belle compaignie, Lelt. de Jeanne

d'Arc aux Anglois dans Chron. de la pucelle, ch.

44. Quoy voyant, le roy se mit eu opinion de pas-

ser outre, comm. vu, 6.
Il
xvrs. Madame, j'ai tant fait

par mes journées, que Pauline n'a plus d'opinion

[jalousie] de vous, maiig. Nouv. x. Je vous supplie

que vous ne vous désespériez point , car il y a vingt-

quatre heures au jour, esquelles l'homme peut chan-

ger d'opinion, id. ib. xxxvii. Elle respondit que la vie

et la fin decette fille monstroient que jamais n'avoii

eu opinion [pensée] à homme vivant, qu'à celui

qu'elle aimoit plus que sa vie.... in. ib. xlh. 11 rabilla,

en bb'n mourant, la mauvaise opinion qu'on avoit

eu de luy, mont, i, 67. Toutes les opinions du monde
en sont là, que le plaisir est.... id. i, 69. Ayant

jugé que cen'estoitque fantaisie et opinion [idée]....

id. 1, iou. L'opinion publicque, id.i, (i7.Poursuy-
vre l'ordre accoustumé, il vous a pieu me comman-
der de faire l'ouverture des opinions [dire le pre-

mier mon avis], condé, Mém. p. 557 Noslre

opinion seule ne nous contente, Et ce qui rend plus

fort un esprit embrasé, C'est de voir que son choix

de chacun est prisé, despohtes, Élégies, 11, 3. Cha-

cun a son opinion, et non discrétion, lehoux de

L1NCY, PrOV. t. II, p. 260

— ÉTYM. Prov. opinio; espagn. opinion; ital. opi-

nion c ; du lai. opinionem, de opiuari, opiner.

t OPINIONIST E (o-pi-ni-o-ni-stf) , s. m. Nom donné
dans le xv e siècle à des sectaires qui refusaient de
reconnaître le pape pour vicaire de Jésus-Christ,

parce qu'il n'observait point la pauvreté évangélique.

f OPIOLOGIE (o-pi-o-lo-jie), s. f. Traité sur l'o-

pium.
— ETYM. Opium, et Xôyo;, traité.

t OPIOPJUAGE (o-pi-o-fa-j';, s. m. Mangeur d'o-

pium.
— ÉTYM. "Otuov, opium, et epay^îv, manger.

f OPISTHOCYPHOSE ( o-pi-sto-si-iô-z' )
, s.

f.

Terme de médecine. Cambrure de l'épine en arrière.

—ETYM.'OjcicrOev, en arrière, et xûçwctiç, courbure.

t OPISTHODOME (o-pi-sto-dô-m'), 4'. m. Terme
d'architecture ancienne. La partie postérieure d'un
temple, et, particulièrement, à Athènes, la cellule

la plus reculée d'uu temple qui servait de trésor pu-
blic*: Combien il est improbable que ce temple pé-
riptère, d'ordre ionique, ayant un pronaos et un
opisthodome.... d.uatremère de quincï, lnsl. Mém.
hist. et litl. anc. t. m, p. 245.

— ÉTYM. 'Ojrioôédop.oç, de ôtuoûsv, en arrière, et

ôôu.o;, maison.

f OPISTHOGASTRIQUE (o-pi-sto-ga-stri-k') , adj.
Terme d'anatomie. Artère opistbogastrique, le tronc
cœliaque, qui naît de l'aorte descendante, derrière
la partie supérieure de l'estomac.

— ÉTYM. "OicictGsv, en arrière, et gastrique.

t OPISTHOGRAPHE (o-pi-sto-gra-f), adj. Terme
d'antiquité. Qui est écrit par derrière.

|| Ecriture
opisthographe, écriture qui se trouve au verso d'un
feuillet. H Feuillet opisthographe, feuillet écrit ou
imprimé sur le recto et sur le verso. Cette édition
se distingue des éditions antérieures, en ce qu'elle
est opisthographe: les feuillets sont imprimés tant
au recto qu'au verso, camus, Instit. Mém. litt. et

beaux-arts, t. 11, p. 19.

— étym. 'o-TiaOoYpacpo;, deomcûiv, par derrière,
et fpàcptiv, écrire.

t OPISTHOGRAPHIQUE (o-pi-sto-gra-fi-k'), adj.
Qui appartient à des pages opisthographes. ||Qui est
écrit sur le derrière d'un feuillet, d'un marbre, etc.
Débris opisthographique.

[ OPISTHOTONOS (o-pi-sto-to-nos'), s. m. Terme
de médecine. Tétanos avec renversement du corps
en arrièi e.

— hist. xvi" s. La seconde sorte de mm ni ion
est dite en grec opisthotonosj quise fait lorsqu
le corps, col et teste, se renient en la partie pos-
térieure, PARE, \II 8
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— ÉTYM. 'OiciffOéaovo;, de ôiîiaGdv, en arrière, et
tôvoç, contraction.

OPIUM (o-pi-om'), s. m.
||
1° Suc épaissi des cap.

suies de diverses espèces du genre pavot et surtout
du pavot somnifère {papaver somniferum, L.), qui
nous vient de la Turquie et de la Perse en morceaux
arrondis ou aplatis. L'opium est une substance nar-
cotique, très-vénéneuse à haute dose, calmante et
soporifique à dose médicale. Après que l'opium a
été recueilli, on l'humecte et on le pétrit avec de
l'eau ou du miel, jusqu'à ce qu'il ait acquis la con-
sistance, la viscosité et l'éclat de la poix bien pré-
parée

; on le Téduit en petits pains, raynal, Hist
phil. m, 30. Le pavot blanc se cultive en grande
quantité dans l'Inde et l'Orient; après la floraison,
on fait des incisions longitudinales aux capsules;
il en découle un suc laiteux qui se concrète faci-
lement; ce suc, ainsi devenu concret, constitue
l'opium, thenard, Traité de chimie, t. m, p. 365,
dans pougens.

||
Fig. L'armée était au Saussay, dans

une tranquillité profonde, dont Topium avait ga-
gné jusqu'à M. le duc de Bourgogne, st-sim. 21 3,
125. La dévotion est un opium pour l'àme, j. j.

rouss. Hél. vi, 8.112° L'opium est employé aussi
comme un excitant du système nerveux, qui procure
un sentiment momentané de bien-être. Les fumeurs
d'opium. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'aujourd'hui
même, les preneurs d'opium ou de haschisch se pro-
curent, sous les haillons de la pauvreté et sans sor-
tir d'une misérable taverne, un bonheur et des
jouissances auxquels il ne manque que la réalité,

silvestre de sacy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv,

p. ci.
Il

Fig. Ils [les poètes] versent.... Cet opium
divin que dans sa soif d'extase Le rêveur Orient
puise en vain dans son vase, lamart. Joc. vi, 234.
— REM. On a longtemps écrit et prononcé opion,

témoin ces vers de Voltaire : L'opium peut servir un
sage; Mais, suivant mon opinion, 11 lui faut, au
lieud'opion, Un pistolet et du courage; et ces vers
de Senecé : Lit-on du mal, c'est jubilation, Lit-on
du bien, des mains tombe ie livre, Qui vous endort
comme bel opion.

— HIST. xvi 1
' s. L'odeur fascheuse du suc de pa-

vot noir, qu'on appelle opion, fait qu'il est malaisé
à niesler parniy le boire.... paré, xxiii, 44.

— ETYM. "Omiov, diminutif de onôç, suc : propre-
ment petit suc. 'Oreôç est de même radical que le

latin sapa (voy. sève), et l'allem. Saft, suc.

f OPLITE (o-pli-f), s. m. Voy. hoplite.

t OPLllODROME (o-pli-to-dro-m), s. m. Terme
d'antiquité grecque. Coureur qui, dans les jeux pu-
blics, disputait, couvert d'une armure, le prix de la

course. Parrbasius, selon Pline, avait peint deux
oplitodromes, l'un dans l'action de courir, et l'on
croyait le voir suer, l'autre mettant bas ses armes,
et il semblait qu'on l'entendît haleter, quatremerë
de quincy, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv,

p. ^7.
— ETYM. 'On/tToSpôa.o;, de 671/ènrK, hoplite, et

Spôp-o;, course. Il serait mieux d'écrire hoplitodrome,
vu l'esprit rude.

OPLOMACHIE (o-plo-ma-chie) , s. f. Voy. hoplo-
MACHIE.

f OPOBALSAMUM (o-po-bal-sa-mom'), s. m. Nom
donné autrefois au baume de la Mecque.
— ÉTYM. 'O7roç, suc, et pàXaaaov, baume.
fOPOCÉPHALE (o-po-sé-fa-1'), adj. Terme de

tératologie. Monstres opocéphales, ou, substantive-
ment, les opocéphales, monstres qui ont les deux
oreilles rapprochées ou réunies sous la tète, les mâ-
choires atrophiées, et point de bouche.
— ÉTYM. 'Qiji, iÔito;, face, et xecp/.rj, tète.

tOPODELUOCII (o-po-dèl-dok) ouOPODELTOCH
(o-po-dèl-tok), s. m. Nom d'un baume pharmaceu-
tique.

fOPODYME (o-po-di-m') ou mieux OPODIDYME
(o-po-di-di-m'), adj. Terme de tératologie. .Monstres

opodidymes, ou substantivement, les opodidymes,
monstres qui n'ont qu'un seul corps, mais dont la

lète, unique par derrière, se sépare en deux faces
distinctes.

— ÉTYM. 'ih]/, eîmàç, face, et Sioup.o;, double.

t OPOPANAX (o-po-pa-naks'), .v. m. Suc gom-
meux, résineux, obtenu par des incisions laites au
collet de la racine (lu pastinaca opoj onaa, /.. || On
dit aussi, mais humus bien, 1 poponax. Opop
le 100 pesant payera 20 livres, Tarif, ts s pt. 100 i.

— ÉTYM. 'OTtoîtàvaÇ, de oizo;, suc, et îtàvaÇ, sorte
de

;
lante : le suc du uàvaÇ.

|
OPOSSUM (o-po-ssom*) , s. m. Nom donné par

Les An: lo Imérii .uns au didelphe à oreilles bieolo-
res dil aussi sarigue.

1 OPPIENNE (o-ppi è-n'J, adj. f. Tenue do droit
romain. Loi oppienue, fameuse loi romaine contre

11. — 105
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l« luxe e l'excessive dépense des femmes dans

leurs habus, portée par Oppius, tribun du peuple,

sous les consuls Q. Fabius Maximus et Sempronius
Gracchus (21 5 ans avant Jésus-Christ). En empêchant
les femmes de succéder, il [Caton l'ancien] voulut

prévenir les causes du luxe, comme, en prenant la

défense de la loi oppienne, il voulut arrêter le luxe

même, montesq. Espr. xxvn. || Ou dit aussi loi

Oppia.

OPPORTUN, UNE (o-por-lun, tu-11'), adj. Qui est

;\ propos. 11 est opportun que vous partie/. Fille qui

sait son monde a saison opportune, Régnier, Sat.

xin. Si votre bon génie attend l'heure opportune,

rotr. St Gen. u, 8.

— REM. Au xviii* siècle, opportun vieillissait.

Instabilité devait-il être plus heureux qu'instable?

et importun plus heureux qu'opportun"? marmontel,

Élétn. Hit. Œuvr. t. x, p. 433, dans fougens. Heu-

sement, il est revenu en plein usage.
— lilST. xiv s. 11 est grandement opportun Que

les pommes desHespcrides De facultés ne soient si

vuides, Ains qu'elles embaument autour, Tr.d'akli.

582.
Il
xvi e

s. Les médecins empescherent qu'il n'eust

jamais temps opportun de luy pouvoir rien dire,

AMYor, Dion, 8. 11 esprouva du ciel la faveur op-

portune, desportes, Roland furieux.

— ÉTYM. Provenç. opportun; catal. oporlù; cs-

pagn. oporluno; ital. opportuno; du lat. opportu*

nus, de oi>, et portus, port : ce qui est au port.

| OPPORTUNÉMENT ( o-por-tu-né-man ), adv.

D'une manière opportune; à propos.

— tilST. xvr s. On ne l'a pas donné opportuné-

ment au paravant que le venin eust saisi le cœur,

paré, xxiv, ebap. complém.
— ÉTYM. Opportune, et le suffixe ment; l'accent

aigu est attiré sur l'e par l'influence des adverbes

provenant des adjectifs en e.

OPPORTUNITÉ (o-por-tu-ni-Lé), s.
f. || l°Qualité de

ce qui est opportun. Profiter de l'opportunité de la

circonstance. j|
2° Absolument. Occasion favorable.

Saisir l'opportunité. 11 s'est prévalu de l'opportunité.

— HIST. xiii s. Car jà tant ni ara d'esperitalité,

S'en [si on] ne fuit et eschieve toute oportunité Et

tout aeisement.... Que moult ne s'i embate de la

charnalité, j. de meung, Test. 20G8.
|| xiv

e
s. Selon

que fortune donra oportunité, behcheure, f° 32.

verso. Ils nous feront guerre quant ilz en auront
opportunité et puissance, le Songe duvergier, 1, 155.

Chascun a en sa vie très souvent et moult de occa-

sions et de opportunités ad ce, oresme, Eth. 98.

Biens corporels, richesses, amis et autres oppor-
tunités, id. ib- vin, 14. [| xvi" s. Si luy donna sur

la queue [arrière- garde], usant de l'opportunité,

amyot, Lucul. 48.

— ÉTYM. Provenç. opporlunitat ; espagn. opor-

lunidad; ital. opportunité; du lat. opporlunilalem;
de opportunus , opportun.

f OPPOSABLE (o-pô-za-bl'), adj. Qui peut être

mis en face, vis-à-vis. Le pouce est opposable aux
autres doigts.

||
Qui peut être dit contre, mis contre.

11 n'y a pas d'argument opposable à ce dilemme.
— ÉTYM. Opposer.

OPPOSANT, ANTE (o-pô-zan, zan-t'), adj. ||
1° Ter-

me d'anatomie. Qui met en opposition ou en face.

Il
Substantivement. L'opposant du petit doigt

,

muscle situé dans l'éminencehypothénar; l'opposant

du pouce, muscle situé dans l'éminence thénar.

Il
2° Par extension, qui s'oppose à. Il est opposant

à cette mesure.
|| Substantivement. Celui qui s'op-

pose à une personne. Le poste où est son opposant
est si considérable que je crains pour lui qu'il né
fasse revenir bien des voix, corn. Lettre àl'abbé de
Pure, 4 2 mars 4 659. Comme s'il cherchait à prendre
plutôt le tour d'esprit de ses opposants, pour les

ramener à la raison, que le langage de la raison

pour les convaincre, J. :. rouss. Polysgnodie, Jugt.

Il
Celui qui s'oppose à une chose. Il y a eu plusieurs

opposants à cette résolution. Le ministère avait

peine à suffire aux lettres de cachet qui envoyaient
en prison ou en exil les opposants, volt. Louis X1Y,
37. L'intérêt commun trouve des opposants, j. J.

nouss. Contr. iv, l.||3° Terme de procédure. Qui
s'oppose suivant les formes à un jugement. Elle a
été reçue opposante.

|| Se rendre opposant à un acte,

faire connaître d'une manière authentique qu'on
n'acquiesce pas à cet acte, ou qu'on a le moyen de
l'empêcher ou de l'annuler. Se rendre opposant à
un jugement par défaut, à un mariage. ||

4° Dans
les assemblées parlementaires, qui est dans l'oppo-
sition, qui combat le ministère. Le parti opposant.
La minorité opposante.

|] Substantivement. 11 y a
peu d'opposants dans cette assemblée.
OPPOSÉ, ÉE (o-pô-zé, zée),par(. passé d'opposer.

Il
1* Placé vis à vis. Les deux rives opposées. Leur

troupe sanguinaire Marche en ce même instant au

rivage opposé, volt. Triumv. 11, 4. Les deux pyra-

mides [représentées par les rayons visuels] sont op-

posées l'une à l'autre par leur base, et cette base est

dans la prunelle, bonnet, Ess. psyclwl. 28. ||
Terme

de géométrie. Angles opposés, ceux qui sont formés

par deux lignes droites qui se coupent.
||
Terme de

botanique. Se dit des parties qui se présentent au

nombre de deux, vis-à-vis l'une de l'autre, sur un

même plan horizontal. Feuilles opposées. ||
Terme

de marine. Se dit en parlant de deux vaisseaux qui

fuiit une route opposée ou qui courent à bord op-

posé.
Il
Ternie de blason. Pièces opposées, se dit de

deux pièces dont la pointe de l'une regarde le chef

et la pointe de l'autre le bas de l'écu. |.|
2° Qui est

en opposition, qui combat contre. Vraiment je vous

admire de penser que nous soyons opposés à l'É-

criture, aux papes ou aux conciles, pasc Prov. v.

Opposé non-seulement aux brigues et aux partia-

lités qui corrompent l'intégrité de la justice...

boss. le Tellier. Tu sais que, de tout temps à l'a-

mour opposé.... rag. Phèdre, u, 1 . La fortune à mes

vœux cesse d'être opposée, id. ib. m, 4. Étrangers

dans la Perse, à nos lois opposés, Du reste des hu-

mains ils [les Juifs] semblent divisés, id. Esth. il, l

.

|| Absolument. Se dit de personnes, de choses qui lut-

tent l'une contre l'autre. Tant de factions opposées

et tant de sectes incompatibles [en AngleterreJ qui se

devaient apparemment détruire les unes les autres,

boss. Reine d'Anglel. Des partis opposés qui déso-

laient Messènes, volt, ilérope, I, 3.
||

3 J Qui dif-

fère totalement, en parlant des personnes. Ma fille,

pour être si opposées dans nos lectures, nous n'en

sommes pas moins bien ensemble ; au contraire,

nous sommes une nouveauté l'une pour l'autre, sév.

juin 1G80. Souvent opposés d'opinions, toujours

d'accord de sentiments et de principes, et pleins

d'estime l'un pour l'autre, marmontel, Mém. îx.

||
Qui diffère totalement, en parlant des choses.

J'ai déjà dit que ce grand Dieu les enseigne [les

princes] et en leur donnant et en leur étant leur

puissance; la reine dont nous parlons a également

entendu deux leçons si opposées, noss. Reine d'An-

glet. Selon lui [Pompée], rien n'était plus mépri-

sable que la religion des Juifs, plus indigne de la

sagesse et de la grandeur des Romains, plus op-

posé aux maximes de leurs ancêtres, rollin, Uist.

anc. Œuv. t. ix, p. 468, dans pougens. L'esprit de

la nouvelle Rome est diamétralement opposé à celui

de l'ancienne, duclos, Œuv. t. vu, p. 50. On a

porté des jugements opposés de mes livres, ou plu-

tôt de l'auteur de mes livres, parce qu'on m'a jugé

sur les matières que j'ai traitées bien plus que sur

mes sentiments, j. j. rouss. Lell. à l'archev. de

Paris. On aime surtout à voir dans les vieillards

les vertus opposées aux défauts qu'on leur attribue,

marmontel, Élém. litt. Œuv. t. vin, p. 420, dans

pougens.
Il
Terme de dialectique. Terme oppose,

terme dont le sens est contraire à celui d'un autre

terme. Chaud et froid sont deux termes opposés.

Le mot de fils est opposé à celui de père. ||
Substan-

tivement. L'opposé, ce qui diffère absolument. Cette

proposition est l'opposé de telle autre. ...On ne voit

sous les cieux Nul animal, nul être, aucune créa-

ture Qui n'ait son opposé; c'est la loi de nature,

la font. Fabl. xn, 8. Ces contes qu'on nous fait de

jeunes et belles chrétiennes condamnées à la pro-

stitution sont l'opposé des mœurs et des lois romai-

nes, volt. Comm. Corn. Rem. Théodore, 11, 6. Le

ducd'Orléans, régent, en toutl'opposé de Louis XIV...

d'alemb. Destr. des Jésuites, Œuv. t. v, p. 09,

daDS pougens.
Il
En dialectique, les opposés, les

termes opposés. Tous les contraires sont opposés,

mais tous les opposés ne sont pas contraires.

OPPOSFR (o-pô-zé), v. a. ||
1° Mettre une chose

vis-à-vis d'une autre, de manière qu'elles soient en

face. Opposer une glace à une fenêtre. || Placer des

choses en contraste. Opposer, dans un tableau, des

bruns aux clairs. ||
2° Placer une chose de manière

qu'elle fasse obstacle. Opposer une digue à un tor-

rent.
Il
Fig. Et comme un saint rocher opposant ton

courage, Régnier, Épître 1. N'oppose aucun obsta-

cle à cet ordre sacré, volt. Orplvel. 1, G.
||
Faire

qu'une chose serve d'obstacle. Ils vous opposeront

de vastes solitudes, rac. Alex, v, 1. ||3° Faire que

quelqu'un tienne tête à d'autres. L'opposer seul à

tous serait trop d'injustice, corn. Cid, îv, 5. L'ar-

chiduc... par un soudain mouvement du prince, qui

lui oppose des troupes fraîches à la place des trou-

pes fatiguées, est contraint à prendre la fuite, boss.

Louis de Bourbon. 11 fallait opposer à tant d'enne-

mis un homme d'un courage ferme et assuré, d'une

capacité étendue... ilêch. Turenne. Qui donc op-
posez-vous contre ces satellites? rac. Alhal. 1, 2

Thémistocle mourut dans ces circonstances, lorsque

le roi de Perse songeait à l'opposer à Cimon, con-
dil. Hist. anc. 11, 3. Comme il a de l'éloquence et

de l'audace, on le fit venir de son exil pour l'oppo-

ser à Platon, barthél. Anach. ch. 33.
|| Mettre en

lutte. C'est toi qui, me flattant d'une vengeance
aisée , M'as vingt fois en un jour à moi-même op-
posée, rac. Atlial. v, 6. Opposant sans relâche avec
trop de prudence Les Guises aux Coudés, et la

France à la France, volt. Henr. II. Quel sujet tou-

tefois a pu vous diviser? Quels méchants l'un à

l'autre ont su vous opposer? m. j. chén. Tibère, 1, 4.

||
4° Fig. Mettre en obstacle quelque chose de mo-

ral comme on y met quelque chose de physique.

Opposons la constance aux périls.... corn. Héracl.

1, 4. Et [il] n'oppose à mes vœux que son propre

mérite, id. Nfcom. m, 8. À quoi sert d'opposer leur

innocence à votre calomnie? pasc. Prov. xvi. Achille,

à qui tout cède, Achille à cet orage Voudrait lui-

même en vain opposer son courage, rac Iph. v, 3.

J'oppose à ses raisons un courage inutile, id. Brit.

îv, 4. Il oppose à l'amour un cœur inaccessible, id.

Phèdre, 111, 4 . Les philosophes ne peuvent opposer la

force à la force; leurs armes sont le silence, la pa-

tience, l'amitié entre les frères, volt. Lett. Damila-
ville, 4 6 avr. 4 764. Et n'opposa plus à ses ennemis
que le travail, le succès et le silence, d'alemb

Eloges, Crébillon. Le prélat français sut opposer la

prudence à la finesse, la modération aux vains éclats

du zèle, l'activité à la lenteur, et la vigueur à l'opi

niâtreté, id. Éloges, Card. d'Estr. ||
5° Objecter, pré

senter comme une difficulté. Si nous savons nous

connaître, nous confesserons, chrétiens, que les

vérités de l'éternité sont assez bien établies; nous
n'avons rien que de faible à leur opposer, boss.

Duch. d'Orl. Que si M. Jurieu refusait à des livres si

anciens la vénération qui leur est due, il n'y aurait

qu'à lui demander d'où il a donc pris l'histoire des

Machabées, qu'il nous oppose, id. 6 e avert. 24. Ce

qu'on oppose le plus ordinairement dans le momie
à ce devoir, mass. Carême, Prière t. L'usage, voilà

tout ce que vous avez à nous opposer, id. Carême,

Élus. Quel indigne artifice ose-t-on m'opposer?

volt. Orphel. m, 2.
|| Opposer que. Je me suis ac-

cusé de trop de violence, Et ta beauté sans doute

emportait la balance, Si je n'eusse opposé contre

tous tes appas Qu'un homme sans honneur ne te

méritait pas, corn. Cid, 111, 4.
||
6" Fig. Se servir de

personnes ou de choses pour résister à d'autres ou

pour les combattre. Opposer une puissante recom-

mandation à une autre. Opposer l'autorité d'Aristote

à celle de Platon. Opposer Aristote à Platon. ||
7" Met-

tre en contraste. J'oppose quelquefois, par une double

image, Le vice à la vertu, la sottise au bon sens, Les

agneaux aux loups ravissants, la font. Fabl. v, 4.

Après avoir opposé de la sorte péché à péché, vous

opposerez pénitence à pénitence, bourdal. Exhort

char. env. les pauvres, t. 1, p. 21. Ma rivale, acca-

blant moù amant de bienfaits, Opposait un empiie

à mes faibles attraits, rac Bajaz. 1, 4. Je craignais

beaucoup ojue Guillaume Tell ne fût précisément

mon Indatire; il était si naturel d'opposer les

mœurs champêtres aux mœurs de la cour, que je

ne conçois pas comment l'auteur de Guillaume a pu

manquer cette idée, volt. Lett. d'Argcntal, 19 dec.

4766." La seule chose que j'oserais blâmer dans le

rôle du Misanthrope, c'est qu'Alceste n'a pas toujours

tort d'être en colère contre l'ami raisonnable el

philosoDÎie que Molière a voulu lui opposer comme
un modèle de la conduite qu'on doit tenir avec les

hommes, d'alemb. Lett. à J. J. Rouss. Discerner

la vérité au milieu de l'erreur générale, c'est le ca-

ractère du génie; opposer son sentiment à celui de

tout un peuple, c'est l'indice d'une âme forte, Di-

derot, Claude et Nér. H, 40.
|| Mettre en compa-

raison, en parallèle. Un homme que notre siècle

oppose à toute l'antiquité, balz. liv. I, lett. 2. Jé-

rôme Bignon, cet illustre magistrat que les der-

niers siècles peuvent hardiment opposer aux plus

grands personnages de l'antiquité, mairan, Éloges,

l'abbé Bignon. Osons opposer Socrate même à Caton,

l'un était plus philosophe, l'autre plus citoyen, j. J

rouss. Écon. polit.
\\
8° S'upposer, v. réfl. Être placé

en obstacle. Hermione, seigneur, arrêtera vos coups;

Ses yeux s'opposeront entre son père et vous, rac.

Andr. 1, 2. Les périls menacent, les obstacles s'oppo-

sent, volt. Comm. Corn. Rem. Htrac.z,*. \\
9° Te; me

de danse. S'opposer, effectuer un mouvement con-

traire, opposé. Dans la marche, le bras gauche s'op-

pose naturellement au pied droit, Dict. de danse,

1787. H 10' Se faire ccutre-poids. Des forces qui se
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balancent, qui s'opposent sans pouvoir s'anéantir,

buff. More, choisis, p. 15.
||
11° Faire tête à des

personnes. Mon esprit en désordre à soi-même s'op-

pose, corn. Cinna, i, 2. Il est tard de vouloir s'op-

poser au vainqueur, rac. Rajaz. iv, 3. Si les jésui-

tes sont fessés, les jansénistes ne sont-ils pas trop

fiers? gens de bien, opposez-vous aux uns et aux

autres; soyez hardis et fermes, volt. Lett. Damila-

ritlc, déc. (761. || Faire tête, résister à quelque

chose, empêcher quelque chose. L'homme s'eppose

en vain contre la destinée, régnif.r, Élégie v. Je

ne m'oppose point à la commune joie, corn. llé-

racl. v, 8. Et insultant contre le premier qui s'op-

posait à son avis, il forma le dessein de le perdre,

pasc. Prov. n. Ne sait-on pas qu'il fallait souvent

s'opposer aux inclinations du cardinal son bienfai-

teur [Mazarin]? boss. le Tellier. Comme un fleuve

majestueux et bienfaisant, qui ....ne s'élève et ne

s'enfle que lorsqu'avec violence on s'oppose à la

douce pente qui le porte à continuer son tran-

quille cours, m. Louj's de Bourbon. Il faut le dire,

toujours il [Mazarin| y voulait revenir trop tôt

[à la cour]; le Tellier s'opposait à ses impatien-

ces jusqu'à se rendre suspect, id. le Tellier. La

puissance et l'autorité s'opposèrent à son dessein

[de se faire religieuse], fléch. Mme d'Aiguillon.

M. de Turenne s'oppose à la jonction de tant de se-

cours ramassés, id. Turenne. À l'erreur de Roxane

ai-je dû m'opposer, Et perdre mon amant, pour la

désabuser? rac. Baj. I, 4. On lui sut gré ici [à Lau-

zun] d'avoir contribué à une fuite [de Jacques II] à

laquelle le prince d'Orange n'aurait eu garde de

s'opposer, m" de cavlus, Souvenirs, p. 238, dans

pougens. ||
12° Terme de jurisprudence. Mettre un

empêchement judiciaire à l'exécution d'un acte.

S'opposer à un payement, à un mariage.

— IIIST. xiii" s. Rois Avenir en sa couronne Se

délite molt et opose, Car il cuide que nule chose Ne li

puist nuire ne retraire Nés [même| un voloirdeson

affaire, G. de cambbai, Barl. et Jos. p. 3. Li uns pen-

sera vers l'autre opose, id. ib. p. 15. De mainte

chose i fat Berte moût araisnie, Et souvent oposée

[contredite] et souvent assaillie, Berte,cx\x. Resons,

qui d'autre part l'oppose Qu'ele se gart de fere

chose Dont ele se repente au loing, Lai de l'ombre.

Car riens qu'il voil, el ne refuse; S'il opose, el se

rent concluse ; S'ele commande, il obeist, la Rose,

2I442.|| xvi" s. X ses légions mutines César oppo-

soit seulement la fierté de ses paroles, mont, i, 35 i.

Ses argumens sont aussi solides que nuls autres

qu'on leur puisse opposer, in. n, 149. Et peut on op-

poser à la prise de Samos, que l'ericlès prit à force,

le recouvrement de Tarente, amyot, Péric. et Fab.

comp. 5. Ses malvueillans s'opposèrent à ce que

l'honneur du triumphe ne luy fut point décerné, in.

Marcel. 35. Si tous les autres d'un accord avoient

arresté une chose ensemble, et qu'il y en eust un

seul qui s'y opposast, le seul opposant Pemportoit

par dessus tous les autres, id. C. d'Uliq. 32.

— ÉTYM. Verbe fait sur le modèle d'opposition

(voy. ce mot).

f OPPOS1TAIRE (o-pô-zi-tê-r'), adj. Terme de

botanique. Se dit des parties d'une fleur qui sont

disposées sur plusieurs rangs opposés.

OPPOSITE (o-pô-zi-f), s. m. ||
1° L'opposé, le

contraire. Ce qu'on appelle mépris est Popposite

de ce qu'on appelle faiblesse, uoss. Lcit. abb. co.

Avec un peu de jugement, Albéroni eut évité de ci-

ter celui [Tacite] qui nous a montré Séjan dans tous

ses vices, et qui en opposite nous a laissé la vie

d'Agricola, st-sim. 204,243. |]
2° A" l'opposite, loc.

odr. En face, vis-à-vis. En quelque lieu qu'allât cette

engeance maudite, Le miroir se plaçait toujours à

l'opposite, la font. Psyché, u, p. 193. Votre poignet

à l'opposite de votre hanche, mol. le Bourg, gent.

u, 3. À l'opposite, l'on rencontre une autre forêt de

grenadiers, qui est très-agréable par la couleur de

so9 fleurs et par la grosseur de ses fruits, segrais,

l'île imaginaire, t. u, p. 190.
||
Fig. Au contraire. Ils

[les marcionites] établirent deux dieux, dont l'un,

qui n'avait pour toute qualité qu'une bonté insen-

sible.... l'autre à l'opposite, étant d'un naturel

cruel et malin..., boss. Sermons, Bonté, préambule.
— hem. Opposite est un adjectif pris substanti-

vement. L'Académie le dit masculin et féminin;

mais il doit être plutôt masculin que féminin ; à

quoi, dans les exemples, rien ne contredit.

— IIIST. xiv 1'
s. Le pouce ausi com opposite de

chascun doi, H. i>e mondevii.i.r, f" 21. Afin qu'il or-

denast sa bataille encontre les montaignos opposites.

bercheure, t° 3s, verso. Et li povre, par opposite

De l'exemplaire qucj'ay dicte, Tant soit il sage à

grant devise, Nu! ne l'aime, honnoure ne prise,
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bruyant, dans Mênaqier, t. n, p. 28. Il semble es-

tre raisonnable qu'injuste souffrir et juste souffrir

soient opposites, oresme, Klh. I59.||xv« s. L'avant

garde, le connestable, el bien trois mille lances

s'arresterent tout outre à l'opposite de l'ost du roi,

froiss. n, n, 212. ||
xvi" s. Il est nécessaire de con-

clure à l'opposite que.... calv. Inst. 92. Deux grosses

troupes prinrent d'effroy deux routes opposites,

mont, i, 62.

— ÉTYM. Lat. oppositus, de ob, devant, et positus,

posé (voy. position). Opposite est un latinisme fait

au xiv" siècle; d'origine, il serait oposte.

f OPPOSITIF, IVE (o-pô-zi-tif, ti-v'), adj. Terme

de botanique. Oui est placé à l'opposite d'une autre

chose. Étamines oppositives, étamines situées vis-

à-vis des divisions d'un périanthe simple ou d'une

corolle.

— ÉTYM. Dérivé de opposite.

| OPPOSITIFLORE (o-pô-zi-ti-flo-r'), adj. Terme
de botanique. Qui a des fleurs portées par des pé-

doncules opposés.
— étym. Lat. oppositus, opposé, et flos, fleur.

f OPPOSITIFOLIÉ, ÉE (o-pô-zi-ti-fo-li-é, ée),

adj. Terme de botanique. Qui a les feuilles opposées.

||
Qui naît à l'opposite des feuilles.

— ÉTYM. Lat. oppositus, opposé, et fôlium, feuille.

OPPOSITION (o-pô-zi-sion ; en vers, de cinq

syllabes) , s. f.\\l° Action de mettre en face, vis-à-

vis. ||
Terme d'astronomie. L'aspect d'un corps cé-

leste qui est à cent quatre-vingts degrés d'un autre.

Une planète est en opposition avec le soleil quand

la terre est interposée entre elle et le soleil; et elle

est en opposition avec la terre lorsque le soleil se

trouve entre elle et notre globe. Les marées doivent

être un peu plus fortes dans la conjonction que dans

l'opposition, volt. Newt. m, H . ||
Terme d'escrime.

Mouvement de la main par lequel on pare l'estocade.

Etre en opposition, tenir la pointe de l'épée dirigée

vers la poitrine de l'adversaire, en garantissant sa

propre poitrine avec la garde de l'épée. ||
Terme de

physiologie. Mouvement d'opposition, celui qu'exé-

cutent les muscles opposants. ||
2° Terme de rhéto-

rique. Figure par laquelle on réunit deux idées qui

paraissent contradictoires; par exemple : une folle

sagesse. Au lieu de mettre de l'opposition dans les

mots, il faut quelquefois la laisser uniquement dans

les sentiments qui se contrastent; c'est avec ce

discernement qu'on fait usage des antithèses, con-

DiLLAC, Art d'écrire, n, 5. ||
Terme de logique. Dis-

convenance des propositions. ||
3° Action de mettre

ou d'être en balance, en contraste. Les oppositions

de la nature. || Terme de peinture. Contraste d'om-

bres et de couleurs. ||
Terme d'architecture. Se dit

de l'espèce de différence d'ornement ou de gran-

deur, que l'on établit entre les parties d'un édifice,

afin que les unes fassent ressortir les autres. || Terme
de sculpture. Contraste de formes. || Terme de danse.

Contraste, mouvement opposé, contraire. L'opposi-

tion des bras avec les pieds, Dicl. de danse, 1787.

H4" Empêchement qu'une personne met à quelque

chose. Je n'ai pas rencontré d'opposition. Cela éprou-

vera de l'opposition. Je trouvai dans mes amis une

opposition extraordinaire, parce qu'ils crurent que

j'y courais un grand péril, retz, Mém. t. H, liv. m,
p. 73

, dans pougens. ||
5° Terme de jurisprudence.

Action de se rendre opposant. Mettre opposition.

Faire opposition au payement d'une rente, d'obliga-

tions, etc. Tout acte d'opposition [à la célébration

d'un mariage] énoncera la qualité qui donne à l'op-

posant le droit de la former, Code Nap. art. i"0.

|| Bureau des oppositions, au ministère des finan-

ces, dans les administrations de chemins'de fer, etc.

bureau où l'on fait opposition aux payements. Faire

viser un mandat au bureau des oppositions avant de

le toucher. ||
6° Contrariété, différence, contraste.

Ces oppositions que nous avons à Dieu et à notre

propre bien, pasc Pens. xu, 1, éd. havet. L'oppo-

sition continuelle qui règne depuis tant de siècles

entre les lois ecclésiastiques et les lois civiles, volt.

Polit, et législ. Comm. délits el peines, Révél. par

confession, Le comique français, dont le théâtre

anglais s'est enrichi, autant que l'opposition des

moeurs a pu le permettre, marmontel, Élém. de

littér. t. vî, p. ton, dans pougens. Il faut de l'har-

monie dans les sentiments et de l'opposition dans

les caractères pour que l'amour naisse tout à la

fois de la sympathie et de la diversité, stael, Co-

nnue, xvi, i.
||
En opposition, en lutte. Éviter les si-

tuations qui mettent nos devoirs en opposition avec

nos intérêts, j. j. rouss. Confess. n. || Manière de

voir contraire. Ils sont toujours en opposition.

||
7° Le parti de l'opposition, ou, simplement, l'op-

position, la partie d'une assemblée en opposition
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d'idées, de vues, avec la majorité. Membre de l'op-
position. II est de l'opposition. Il siège sur les bancs
de l'opposition. Passer à l'oppositi n. Quitter l'op-

position.
|| Par extension. Le parti attaché aux opi-

nions de la minorité opposante d'une assemblée;
et, en général, tout ce qui n'approuve pas la mar-
che du pouvoir. Ecrivain, journaliste de l'oppo-
sition. L'opposUion gagne mon antichambre, c. de-
lavigne, la Popularité, u, 2.

|| On dit de même;
journal, écrit de l'opposition.

|| Faire de l'opposition,

se montrer hostile par des discours ou des écrits à
la direction donnée aux affaires publiques par le

gouvernement.
||
8° Répugnance. L'opposition invin-

cible qu'elles ont à la prière, mass. Carême, Prière i

.

— HIST. xiv" s. 11 détermine de la contraireté et

opposicion qui est en vices et en vertus, oresme,
Eth. 51.

||
xvi' s. Il usoit d'une figure de rhétorique

qui s'appelle antithèse, comme qui diroit opposi-

tion, amyot, Démosth. 14.

— ÉTYM. Prov. oppozitio; espagn. oposicion ; du
lat. oppositionem, de ob, devant, et positionom, po-

sition (voy. position).

t OPPOSITI-PENNfi, ÈE (o-ppô-zi-ti-pè-nné, née),

adj. Terme de botanique. Se dit de feuilles pennées
dont les folioles sont opposées.

||
On dit aussi oppo-

siti-pinné.

— ÉTYM. Lat. oppositus, opposé, et penna, penne.
OPPRESSÉ/ÉE (o-prè-sé, sée) .part, passé d'oppres-

ser. ||
1" Qui est gêné par une espèce de pression.

Poitrine oppressée. || Fig. Ces sermons, tels que l'au-

teur les traçait sur le papier, n'étaient pour l'ordinaire

que des matériaux dispersés, auxquels son âme en-
traînée, et, pour ainsi dire, oppressée pnr son sujet,

se chargeait de donner la vie et l'ensemble, d'ai.emb.

Éloges, Bossuet.
|j
2° Qui est gêné par une souffrance

comme par une pression. Étant de sa plaie et d'a-

mour oppressé, bégnier, Dial. Quand on se trouve
bien oppressée de méchante compagnie, sév. 6 oct.

I 675. Pour la voiraussitôt de douleur oppressée, non

.

Sal. x. Il entendra gémir une mère oppressée...,

rac Iphig. ni, 7. ||
3° Serré, gêné, contraint. M. de

Luxembourg est un peu oppressé près de Maestricht

par l'armée de M. de Monterey et du prince d'O-
range, sév. 29 déc. 1673. Je vous assure en gros

que le roi sera toujours triomphant partout : son

bonheur fait retirer M. de Lorraine et le prince

d'Orange; il donne les coudées franches à M. de

Turenne, qui était un peu oppressé, m. à Cuitaut,

28 juin 1675. Je me promène seule, et, quoi que vous
disiez, ma chère, je serais bien oppressée si je n'avais

pas celte liberté, id. t" oct. 1G84.
||

4° Opprimé
(sens qui vieillit, mais qui serait encore de bon em-
ploi dans le style élevé). Il a vu des peuples entiè-

rement oppressés, boss. 2 e inslr. pastor. 1 14. Quelle

plus sainte hostie, quel encens plus doux, quelle

prière plus agréable, que de faire entrer devant soi

la cause de la veuve, que d'essuyer les larmes du
pauvre oppressé? m. le Tellier. || Substantivement.

Jésus de Nazareth, homme approuvé de Dieu, qui

passait bien-faisant et guérissant tous les oppressés,

uoss. Sermons, Bonté, i. Dieu n'adonné tant d'au-

torité aux évêques qu'afin qu'ils puissent prêter

leur voix aux infirmes et leur force aux oppressés

id. Var. ii, 22. Cette compagnie [le sénat romain

j

était regardée comme l'asile des oppressés, id. Hist.

m, 6.

OPPRESSER (o-prè-sé), v. a. ||
1° Presser forte-

ment, gêner la respiration. Un poids m'oppresse la

poitrine. ||
Être oppressé, respirer péniblement. Elle

était oppressée, et elle resta quelques moments sans

parler, genlis, Mlle de la Fayette,?. 52,danspouGF.NS.

II
Fig. Un violent chagrin m'oppresse. Je vous re-

mercie, ma bonne, de la peine que vous prenez de

vous défendre si bien d'avoir jamais été oppressée de

mon amitié, sév. 26 juin 1076. || Absolument. Rien

n'oppresse comme la douleur dont on rougit à ses

propres yeux, genlis, Vœux téméraires, t. m, p. 81,

dans pougens. ||
2° Anciennement, opprimer. Juda

est rempli de force; les royaumes qui l'ont oppressé

sont humiliés, boss. Hist. n, *.||8° S'oppresser,

v. réfl. Devenir oppressé. Alors sa poitrine s'op-

pressa, et, dans ses yeux à demi sanglants, des

larmes s'arrêtèrent sans pouvoir couler, bfrn. de

st-p. Paul et Y\rg

— HIST. xiii* s. Gilles, opressés par aperte po-

vreté, a vendu à l'abeie de Si Léonard seize mesures
de bois, taii.liar, Recueil, p. 2«3. Il avoient grant

mestier [besoin] de seigneur et de secors
;
que

Johannis, li rois de Blaquie et de Bouguerie, les

avoit moût opressés do guerre, viM.ru. CXXVHl.

|| xv" s. Ceux de dedans estoient si
; res menés et si

oppressés de famine, qu'ils avoient mangé par huit

jours tous leurs chevaux, froids, i. i, n». Le juge
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qui l'oppressoit (pressait] de faire venir son compai-

gnon, Perceforest , t i, f" \ 15.
|
xvi" s. De fuir l'a-

mour qui m'oppresse Je n'ai pouvoir ne volonté,

marot, il, 245.... Dont mon ame ainsi empressée
[serrée]. De douleur se trouve oppressée, in. îv, 337.

Quand les poures oppressez lui adressent leurs

complaintes, calv. Instit. 689. Que Dieu est secou-
rable en fin aux opressez, et qu'il chastie ceux qui

>es opriment. LAnoue, il. 11 nettoya la Sicile de
plusieurs tyranneaux qui l'oppressaient, mont, m,
251.

— ÉTYM. Formé sur le modèle de oppression

(voy. ce mot). Aux environs de Paris, les paysans
disent empresser pour oppresser; cette forme se

Irouve dans Marot (voy. l'historique).

OPPRESSEUR (o-prè-seur), s. m. ||
1° Celui qui

opprime. C'e<t d'Israël le superbe oppresseur, rac.

hsth. m, s. Enfin de ma maison le perfide op-
presseur, Jéhu, le lier .leim tremble dans Samarie,

m. Ath. 11, 6. Si elle [la puissance de juger] était

jointe à la puissance exécutrice, le jupe pourrait

avoir la force d'un oppresseur, montesq. Espr. xi,

6. Orbassan! l'ennemi, l'oppresseur de Tancrède,

volt, 'faner, m, l. Les lois cruelles contre les op-

presseurs sont les plus douces pour la société, du-

clos, Consid. moeurs, 5. ||
2° Adj. m. Gouverne-

ment oppresseur. La ville de Londres ouvrit enfin

les yeux, mais trop tard et trop inutilement, sur

tant de malheurs: elle voyait un parlement oppres-

seur opprimé par l'armée, volt. Mœurs, <80.

— REM. Il est singulier que oppresser ait perdu le

sens d'opprimer, tandis que oppresseur l'a gardé,

et même à l'exclusion de tout autre,

— HIST. xvi c
s. Les povres gardera d'oppressé,

Reboutant l'oppresseur, marot, iv, 297. Oppresseurs

de leurs ennemis, sauveurs de leurs parents, amyot,

Thés, el Hom. comp. 4.

— ETYM. I.at. oppressorem, de oppressum, supin

do opprimere, de ob, et premere, presser.

OPPRESSIF, 1VE (o-prè-sif, si-v'), adj. Qui tend

à opprimer, qui sert à opprimer. Moyens oppressifs.

— fcTYM. Oppresser..

OPPRESSION (o-prè-sion; en vers, de quatre syl-

labes),*, f. || l u État de ce qui est oppressé.
|| Terme

de médecine. Oppression des forces, état dans le-

quel le malade, loin de manquer de forces, est

embarrassé de leur excès; c'est ce que l'on observe

au début de quelques phlegmasies, de quelques hé-

morrhagies, etc. ||
2° État dans lequel le malade

éprouve la sensation d'un poids. Orpression de poi-

irine. || Absolument. L'oppression de la poitrine. La
bise me fait une oppression par la crainte qu'elle me
donne, sév. 377. Hier, à six heures, il tourne à la

mort tout d'un coup : les redoublements de fièvre,

l'oppression, les rêveries; en un mot la goutte l'é-

trangle traîtreusement, id. 413.
|| Fig. Cherchera

soulager l'oppression de mon cœur, graffigny, Lett.

péruv. <9. Je hais l'oppression d'une haine pro-

fonde, v. hugo, Feuilles d'automne, xl. ||
3" Etat de

ce qui est opprimé. Dieu parle dans les dernières

oppressions; si le refroidissement de la charité laisse

l'Église presque sans vrais adorateurs, les miracles

en exciteront, pasc. Pensées, xxv, 204, éd. havet.
Il y a quatre cents ans que tu demeures dans l'op-

pression, boss. Hist. 11, 10. Mme d'Aiguillon savait-

elle une famille opprimée, elle animait la justice

contre l'oppression, fléch. Aiguillon. L'Église gé-
missait dans l'oppression, mass. Panég. Sle Agnès.
Le cri de la liberté toujours prêt à sortir de l'ex-

trême oppression, j. j. rouss. Polysynodie. || Action
d'opprimer. L'aversion naturelle que l'on a pour les

oppressions injustes, sév. à Guitaut, 25 sept. (677.

Les énormes dépenses.... jetèrent un si bon roi [Sa-

lomon] dans les oppressions qui donnèrent lieu,

sous son fils, à la division de la moitié du royaume,
boss. Polit, x, vi, 4. Admirez, femmes riches, et

tremblez, dit le prophète, vous qui par des dépenses
folles et excessives contiaignezvos maris à chercher
dans l'oppression des pauvres de quoi fournir à vos

vanités et à vo're luxe, fléch. Mar.-Tliér. D'un
même joug souffrant l'oppression, rac. Esth. 1, ).

Il est rare que l'oppression, quand elle est extrême,
n'inspire pas aux peuples quelque résolution salu-
taire, dider. Claude elNér. 1, 107. Mortelle ennemie
des lois et de la liberté, qu'a-t-elle [la noblesse]
jamais produitdans laplupart des pays où elle brille,

si ce n'est la force de la tyrannie et l'oppression
des peuples? t. j. rouss. Hél, 1, 62. Corvée, im-
pôts rongeurs, tributs, taxes pesantes, Le sel, fils

de la terre, ou in*,me l'eau des mers, Source d'op-
pression et de fiéa ix divers, a. chén. Hymne à la
France.

|| Op) ressio.i se dit aussi de la tyrannie do-
mestique. Elle se r> tira dans un couvent pour se

soustraire à l'oppression d'une belle-mère. ||
4° Em-

barras d'argent, embarras d'affaires. Je vous man-
dai , la dernière fois, la vue que j'avais pour vous

tirer de l'oppression où vous êtes, sév. 25 janv. 1690.

On met ses amis en campagne, ou plutôt ils s'y met-

tent eux-mêmes avec... tant d'envie de vous tirer

de cette oppression [un procès], que c'est leur pro-

pre affaire, id. 16 mars 1689.

— hist. ,\iv e
s. Pour très grieves oppressions

que l'en li fait, oresme, Thèse de meunier.
||
xvi e

s.

Nous garderons de toute oppression et violence

tant les ecclésiastiques que le pauvre peuple, daub.

Hist. 11, 227. Les oppressions et misères de mes
pauvres sujets, id. ib. 11, 244.

— ÉTYM. Provenç. oppression; ital. oppressione;

du lat. oppressionem, de ob, et pressionem (voy.

pression). On a dit aussi oppresse aux xv* et xvr
siècles.

f OPPRESSIVEMENT (o-prè-si-ve-man ), adv.

D'une manière oppressive.

f OPPRIMANT, ANTE (o-pri-man, man-t'), adj.

Qui opprime. Une religion si longtemps persécutée,

afin qu'elle ne fût désormais ni opprimée ni oppri-

mante.... volt. Hist. parlem. xl. Je fais du genre

humain deux parts, l'opprimante et l'opprimée; je

hais l'une et je méprise l'autre, d'alemb. Lett. à
Voltaire, 18 nov. 1771.

OPPRIMÉ, ÉE (o-pri-mé, mee), part, passé d'op-

primer. Tu connais le fils de l'Amazone, Ce prince si

longtemps par moi-même opprimé? Rkc.Phèdre,!, 3.

Oui, je la défendrai contre toute l'armée ; Lâches,vous
trahissez votre reine opprimée , id. Jph. v, 3. Les An-
glais commençaient à recevoir la relicri.m chré-

tienne; elle y avait été apportée par Constance

Chlore, protecteur secret de cette religion alors op-

primée, volt. Mœurs, Si. Réduits au désespoir par

ces magistrats mêmes, leurs naturels appuis, oppri-

més au nom des lois qui doivent les protéger, i>. l.

cour. Pétition aux chambres.
||
Substantivement.

Les opprimés. L'ecclésiastique était pauvre, et avait

besoin rie tout le monde; mais l'opprimé avait en-

core plus besoin de lui, et il n'hésita pas à favori-

ser son évasion, j. j. rouss. Ém. iv. Malheur aux

opprimés, surtout quand ils le sont pleinement! 10.

Lett. à Hairel, Corresp. t. 1, p. t9), dans pougens.

Rosine : Il e^t triste qu'il faille être l'opprimé pour

avoir le beau rôle. — Amélie : Oui, mais l'opprimé,

dans ce cas, gagne l'intérêt de tous les bons cœurs,

GENi.is, Théâtre d'éduc. la Colombe, se. 3.

OPPRIMER (o-pri-mé), v. a. ||
1° Accabler sous un

poids. Sous des rocs entassés le superbe Encelade,

La bouche haletante et le sein enflammé, Soulève le

fardeau dont il est opprimé, delil. Trois règnes, iv.

|j
2° Accabler sous la violence, sous une autorité ty-

rannique. La vérité ne se laissera point opprimer

à une multitude de sophistes, balz, liv. v, lett. 10.

Il vous importe de vous accoutumer de haïr l'injus-

tice, et de prendre ceux qu'on opprime sous votre

protection, voit. Lett. 9. Celui qui opprime le pau-

vre, fait injure à celui qui l'a créé; mais celui qui

en a compassion rend honneur à Dieu, saci, liible,

Prov. de Salom. xiv, 31. La pauvre Mme du Puy-

du-Fou vint hier ici.... nous témoigner la douleur

où elle est du procédé de son frère et de son gendre;

elle est opprimée du dernier, et se cache de lui, il

la tient comme prisonnière, sév. 12 juill. 1675.

Mère affligée, elle [l'Église] a souvent à se plaindre

de ses enfants qui l'oppriment; on ne cesse d'en-

treprendre sur ses droits sacrés, boss. le Tellier.

Je ne veux que vous faire souvenir de la cause cé-

lèbre de ces étrangers.... ceux qui devaient les se-

courir aidaient eux-mêmes à les opprimer, fléch.

Lamoignon. Et ce moment si cher, madame, est

consume À louer l'ennemi dont je suis opprimé!
rac. Brit. 11, 6. Seigneur, de mes efforts je con-

nais l'impuissance ; Je cède, et laisse aux dieux op-

primer l'innocence, id. Iph. 1, 4. Il est aisé de m'op-

primer, mais difficile de m'avilir, j. j. rouss. Lett.

à M. Davenport, Corresp. t. vi, p. 385, dans pou-
gens. Cette Drécieuse partie de l'Etat, que tant de

ministres ont comptée pour si peu de chose, et

qu'ils ont opprimée comme on égorge ces animaux
faibles et paisibles, qui n'ont ni la force de se dé-

fendre, ni même celle de se plaindre, d'alemb. Elo-

ges, Fouquet. Les Juifs qu'on méprise, qu'on op-

prime et qu'on outrage : tous les peuples du
continent délestent le joug qui les accable, raynal,

Hist. phil. xi, 9. H Fig. Les violences dont l'art y
[à Versailles] opprime la pauvre nature, sév. f 5 juin

1676.
Il
Absolument. Mais tel est d'un tyran le natu-

turel infâme, .... S'il ne craint, il opprime, et s'il

n'opprime, il craint, corn. Héracl. v. 6. Bientôt ils

fies courtisans! vous diront.... Qu'aux larmes, au

travail le peuple est condamné, Et d'un sceptre de
1er veut être gouverné; Que, s'il n'est opprimé, tôt

ou tard il opprime, rac. Ath. iv, 3. Il est plus aisé

d'opprimer que de contenir, et d'exercer un acte de
violence qu'un acte de justice, d'alemb. Lett. au roi

dePr. 14 déc. 1767.
||
3" Faire éprouver des chagrins,

des souffrances, des embarras. Je ne sais comme sont

faites les autres sortes d'amitiés que l'on a pour
vous; on vous étouffe, on vous opprime, on crie à h
dépense, et c'est eux qui la font! sév. à Mme de

Grignan, \" avr. 1689. Malgré le faix des ans et du

sort qui m'opprime, rac. Mithr. 11, 3. Loin de la

secourir, mon amitié l'opprime, id. Iphig. iv, 9.

— HIST. xiv e
s. Afin que il ne nous puisse gre-

ver et obprimer, bercheure, f" 24, recto. Pueple
opprimé, oresme, Thèse de meunier. ||xvie

s. Avant
qu'avoir pu jetter l'œil sur la voye, il est de rechef

opprimé de ténèbres, calv. Instit. 196. Nous som-
mes quasi opprimez de grande multitude de misè-
res, id. ib. 791. Il s'en retourna à Athènes, là où ses

amis n'estoient point encore totalement opprimez
par ses ennemis, amyot, Thés. 43. Les intherests

communs de haine avec l'opprimé contre l'oppres-

seur, d'adb. Hist. Il, 412. Financiers, justiciers,

qui opprimez de faim Celui qui vous faict naistre

ou qui défend le pain, id. Tragiques, Misères.

— ETYM. Prov. opprimer; anc. cat. oppremer

;

esp. oprimir, ital. opprimere ; du lat. opprimere,

de ob, et premere, presser (voy. pression). Oppri-
mer est un latinisme fait au xiv e siècle; d'origine

il eût été opreindre.
OPPROBRE (o-pro-br'), s. m. ||

1° Honte pro-

fonde, déshonneur extrême. Pleurez le déshonneur
de toute notre race Et l'opprobre éternel qu'il laisse

au nom d'Horace, corn. Hor. m, 6. Jérusalem et

votre peuple sont aujourd'hui en opprobre à toutes

les nations qui nous environnent, saci, Bible, Da-
niel, ix, ifi. Venez, rebâtissons les murailles de Jé-

rusalem, afin qu'à l'avenir nous ne soyons plus en

opprobre, m. ib. Esdras, 11, Néhémias, 11, 17. Quoi

donc! les Romains ont-ils pu penser à honorer

comme dieu celui que leurs magistrats avaient

condamné au dernier supplice et que plusieurs de

leurs auteurs ont chargé d'opprobres 9 boss. Hist.

il, (2. C'est bien assez pour moi de l'opprobre éter-

nel D'avoir pu mettre au jour un fils si criminel,

rac. Phèdre, iv, 2. N'attends pas qu'un père fu-

rieux Te fasse avec opprobre arracher de ces

lieux, id. ib. Père juste, lui dit-il [Jésus-Christ],

voici enfin le jour de votre gloire et de mes op-

probres, mass. Carême, Passio-n. Je ne vous ai

caché ni le bien ni le mal, ni nos opprobres ni

notre gloire, volt. Princ. de Bahylone, 8. La pos-

térité prononcera entre mes juges et moi [Socrate]:

tandis qu'elleattachera l'opprobre à leur mémoire, elle

prendra quelque soin de la mienne, barthêl. Anach.

ch. 87.
Il
2° L'opprobre de, c'est-à-dire ce qui est

une cause de honte. Un exécrable Juif, l'opprobre des

humains, rac. Esther, 111, (. Réponds donc à ton

juge, opprobre de ma vie, volt. Brutus, v, 7. Tous

les gens de lettres, à l'exception de ceux qui sont

l'opprobre de la littérature, ne sont pas moins indi-

gnés que vous du traitement que j éjjrouve, d'alemb.

Lett. à Volt. 30 juin 1765. ||
3° Etat d'abjection.

Mais mourir dans l'opprobre et dans l'ignominie,

I

volt. Alz. il, f. L'opprobre avilit l'âme et flétrit le

!
courage, id. Mérope, 11, 2. Quand on a tout perdu,

quand on n'a plus d'espoir, La vie est un opprobre

et la mort un devoir, id. ib. 11, 7. Il vit que la

mauvaise fortune avait déjà flétri son cœur, que

l'opprobre et le mépris avaient abattu son courage,

j. j. roûss. Ém. iv. [L'indigent] Dévoré de besoin,

de projets, d'insomnie, Il vieillit dans l'opprobre et

dans l'ignominie, a. chén. Idylle, le Mendiant.
— HIST. XII e

s. Aemple [remplis) les faces d'icels

d'opprobre, Liber psalm. p. H 8. |) xive
s. Et pour

un peu de gaaing ils soustiennent obprobres et vi-

laines reproches et ditlames, oresme, Eth. ni.

Il
xv' s. Combien que le doux Jhesus des obprobres

que nous li faisons nous peust et puist reprendre et

blâmer, Mijsl. de Barl. et Josaphat, dans gui de

cambrai, p. 371.
Il
xvi e s. Ils se desplaisent et me-

lancholient de se voir ainsi en opprobre de tout le

monde, paré, xix, 4.

— ÉTYM. Lat. opprobrium, de ob, et probrum,

action honteuse, qui est pour prohibrum (compa-

rez manubrium pour manuhibrium) , de prohibi re,

prohiber : chose qu'on prohibe et qu'on reproche.

t OPSIGONE (o-psi-go-n'), adj. Terme didactique.

Qui vient le dernier, en parlant des dents de sa

gesse. Les dents opsigones.

— ÉTYM. 'OJ/îyovoç, né tard, de S<J/e, éolien 6<J»i,

tard, et -fovôç, né.
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t OPSIMATHIE (o-psi-ma-tie), s.
f.

Terme di-

dactique. Envie d'apprendre, dans la vieillesse. Ca-

ton l'ancien, qui apprit le grec à 80 ans, est un
exemple d'opsimathie.

— ETYM. 'O^e, tard, et u.a8eïv, apprendre.

f OPSIOMÈTRE (o-psi-o-mè-tr'), s. m. Terme de

physique. Instrument pour déterminer les limites

de la vue distincte chez un individu.

— ÉTYM. "OvJ/iç, vue, et jAÉTpov, mesure.

| OPSIOMÉTRIE (o-psi-o-mé-trie), s. f. Emploi

de l'opsiomètre.

f OPSIOMÉTRIQUE (o-psi-o-mé-tri-k'), adj. Qui

a rapport, qui appartient à l'opsiométrie. Degré
opsiométrique.

t OPSOMANIE (o-pso-ma-nie), s. f. Terme de mé-
decine. Goût exclusif pour une espèce d'aliment.

— ÉTYM. "O^ov, mets, et manie.

OPTATIF, IVE (o-pta-tif, ti-v'), adj. Qui exprime
le souhait. Plût à Dieul est une formule optative.

j| En grammaire, mode optatif, ou, substantive-

ment, l'optatif, mode qui, dans certaines langues,

par exemple en grec, exprime le souhait.

— hist. xv e s. Nouvellement, par manière opta-

tive, ch. d'orl. Rondel 6H.

— ÉTYM. Prov. optatiu; espagn. optativo; ital.

ottativo ; du lat. optalivus, de optare, souhaiter

(voy. opter).

f OPTATION (o-pta-sion) , s. f. Terme de rhéto-

rique. Figure qui consiste à exprimer un souhait

sous forme d'exclamation.

— ÉTYM. Lat. oplalionem, de optare, souhaiter,

t OPTATIVEMENT (o-pta-ti-ve-man), adv. D'une
manière optative, qui exprime un souhait. Les
verbes vivre, mourir, etc. sont employés optative-

ment dans les phrases : Vive la France ! Meurent
les tyrans!

OPTER (o-pté), t). n. Prendre, entre des choses

qui paraissent se valoir, celle qui convient. Apollon
sera contraint d'opter, s'il veut être prophète, mé-
decin ou violon, u'ablanc. Lucien, dans hicbelet.

C'est trop contre un mari d'être coquette et dévote :

une femme devrait opter, la bruy. m. Il faut opter

des deux, être dupe ou fripon, regnard, le Joueur,

1, 7. Allier les maximes de la religion avec celles

de la piudence de la chair, et opter entre sa con-
science et sa fortune, mass. Prof, relig. serm. \.

Le repos et la liberté me paraissent incompatibles:
il faut opter, j. j. rouss. Gouv. de Pologne, i.

—.SYN. opter, choisir. On opte en se détermi-
nant pour une chose, parce qu'on ne peut les avoir

toutes. On choisit en comparant les choses, parce
qu'on veut avoir la meilleure. Entre deux choses
parfaitement égales, il y a à opter, mais il n'y a
pas à choisir. Entre la députation de Lyon et celle

de Paris, il opta pour celle de Paris. Nous n'optons
que pour nous, mais nous choisissons quelquefois
pour les autres.

— hist. xvi e
s. Panurge leur remonstroyt le bien

et l'heur de l'aultre vie ; leur optant [souhaitant]

ce néanmoins bonne adventure et rencontre de
quelque baleine [à l'exemple de Jonas], rab. Panl.
v, 8. Voylà qu'advient à ceux qui en simplicité

souhaitent et optent choses médiocres, m. iv, Pro-
log, de l'aulheur. Il opta pour compagnon au con-
sulat son beau père Scipion, amyot, Pomp. 80.

— ÉTYM. Lat. optare, choisir, souhaiter; c'est le

dénommatif d'un participe fictif op-tus, touché, ob-
tenu, dont le ralical se trouve dans ap-iscor, ap-
lus; sanscr. âp; védique, âp , toucher, atteindre,

obtenir; comparez le sanscrit tps, désirer.

OPTICIEN (o-pti-siin), s. m.
\\

1" Celui qui sait

et enseigne l'optique.
|| 2 Fabricant, marchand

d'instruments d'optique. M. Dollond, savant opticien

anglais, homme de génie, s'empara de ses formu-
les [d'Euler], y appliqua les lois de la réfraction,

telles que Newton les avait données, bailly, Hist.

lie Vastr. t. ni, p. ne. \\Adj. Ingénieur opticien.

— ETYM. Optique, et la finale ien, qui, dans les

adjectifs, exprime dépendance, appartenance.

f OPTIC1TÉ (o-pti-si-té), s. f.
Terme de physique.

Qualité optique. L'opticité de la couleur bleue.

f OPTICOGRAPHE (o-p-ti-ko-gra-f) , adj. Qui est

tracé à l'aide d'une loupe. Écriture opticographe.

j| S. m. Instrument qui sert à écrire ainsi.

— ÉTYM. Optique, et l'élément fpaœoi;, pris pas-

sivement.

f OPTIMATIE (o-pti-ma-sie) , s. f. Synonyme
peu usité d'aristocratie.

— ÉTYM. Lat. optimales, les riches, les puissants,

les aristocrates, d'optimus, très-bon (voy. optimê).

OPTIMÈ (o-pti-mé), adv. Terme familier. Très-

bien. Thomas Diafoirus: Cela a-t-il bien été, mon
père? — M. Diafoirus : Oplimè, mol. Mal imag. II, 6.

[Le poulsj Repoussant. — Benè. —Et même un peu
capricant. — Optimè, id. ib. n, 9.

— REM. L'Académie écrit optimè avec un è et

novissimé avec un é. Ces deux adverbes doivent

prendre le même accent l'un que l'autre, mais le-

quel ? Si l'on veut indiquer la prononciation fran-

çaise, il faut mettre l'accent aigu dans les deux cas
;

si l'on veut suivre l'orthographe latine, il ne faut

mettre d'accent ni dans l'un ni dans l'autre, car les

Latins n'accentuaient pas leurs adverbes, et l'accent

grave n'est qu'une habitude de classe dans les col-

lèges français. C'est donc l'accent aigu qu'il faudrait

mettre, dans un dictionnaire, à tous ces adverbes.

— ÉTYM. Lat. optimè, adverbe de optimus, qui est

un superlatif (op-tumus), de la racine op, ap, obtenir.

OPTIMISME (o-pti-mi-sm') , s. m. \\
1" Système de

philosophie où l'on enseigne que Dieu a fait les

choses suivant la perfection de ses idées, c'est-à-

dire le mieux, et que le monde est le meilleur des

mondes possibles. L'optimisme de Platon, renou-

velé par Shaftesbury, Bolingbroke, Leibnitz, et

chanté par Pope en beaux vers, est peut-être un
système faux; mais ce n'est pas assurément un
système impie, comme des calomniateurs l'ont dit,

volt. 3 e dise. Candide ou l'Optimisme, conte de

Voltaire, où il réfute l'optimisme. Qu'est-ce qu'op-

timisme? disait Cacarnbo. — Hélas! dit Candide,

c'est la rage de soutenir que tout est bien quand on
est mal, m. Candide, <9. Il [Leibnitz] est le fonda-

teur de l'optimisme, dider. Opin. des anc. philos.

Leibnitzianisme. Il [Sénèque] expose [Lettre lxv :

Dieu a fait le monde le meilleur possible] les opi-

nions de Platon, d'Aristote et des stoïciens sur le

monde : on voit ici que le système de l'optimisme

n'est pas d'hier, id. Claudeet Nir. il, 21. Le trouble

de nos cœurs s'oppose à l'optimisme ; Le cri des

malheureux en détruit le sophisme, bernis, Relig.

vengée, v. ||
2" Se dit, dans le langage ordinaire,

d'une tendance à voir tout_en_i)pa11 , ^'"t""' en fait

de politique. Un tel optimisme, A parler franche-

ment, ressemble à l'égoïsme, coi.lin d'harleville,

Optimiste, n, 7.

— ÉTYM. Lat. optimus, très-bon (voy. optimè).

OPTIMISTE (o-pti-mi-st'), s. m. et f. ||1° Celui qui

admet l'optimisme. Leibnitz était optimiste. || Adj.

Le système optimiste. ||
2° En général, celui qui est

naturellement disposé à être content de tout. S'il

allait, comme vous, devenir optimiste ?collin d'har-

leville, Optimiste, v, 13. Chacun est optimiste et

dit à cœur ouvert : Voyons celui qui gagne, et non
celui qui perd, al. du val, Manie des grand, n, 7.

— ÉTYM. Voy. OPTIMISME.

OPTION (o-psion; en vers, de trois syllabes), s. f.

||
1° Faculté, action d'opter. Et, sans autre miséri-

corde que de lui donner [à David] l'option de son
supplice, il [Dieu] lui ordonne de choisir entre la

famine, la guerre et la peste, boss. Polit, x, vi, 41.

Breteuil parvint à découvrir ie successeur [du notaire

qui avait l'acte de mariage de celui qui fut le cardi-

nal Dubois], le ht venir, et lui laissa l'option d'une
somme assez forte ou d'un cachot, pour la remise
ou le refus de la minute du contrat, duclos, (Eut).

t. vi, p. 166.
|| Terme de jurisprudence. Droit d'op-

tion, faculté de choisir entre plusieurs objets, quia
été réservée dans un contrat. || Faculté que possède
la femme, de renoncer à la communauté après la

dissolution du mariage. ||
2" Terme de bourse. Mar-

ché ayant lieu à Londres dans lequel l'un des deux
contractants a droit, moyennant une prime, qui en

tout cas appartient à l'autre, de se déclarer, à un
jour convenu, acheteur ou vendeur de rentes dont
le prix et la quantité ont été déterminés lors de la

conclusion de l'affaire. Ce marché a lieu aussi à
Paris pour les marchandises.
— hist. xvrs. Cimon leur donna l'option de choisir

lequel ilz voudroient des deux, amyot, Cimon, (5.

— ÉTYM. Provenc. option; espagn. opeion; du
lat. oplionem (voy. opter).

i. OPTIQUE (o-pti-k'), adj.
||
1" Qui a rapport à

la vision. Illusion optique.
|| Cône optique, faisceau

de rayons qu'on imagine partir d'un point quel-

conque d'un objet pour venir tomber sur la pru-
nelle. |]

Pyramide optique, pyramide qui a l'objet

visible pour bas«' et dont le sommet est dans l'œil.

|| Triangle optique, triangle dont la base est une
des lignes droites do la surfait! de l'objet et dont
les côtés aboutissent à l'oeil.

||
Pinceau optique, as-

semblage de rayons, par le moyen duquel on voit

un point ou une partie d'un obji i. n Axe opti [ue i u

visuel, rayon passant par le centre de l'œil, ou tom-
bant perpendiculairement sur l'œil. || Angle optique,

celui sous lequel on voit un corps.
|| Pouvoir opti-

que, aptitude d'un instrument à rendre, distincts les

détails d'un objet observé.
||
Terme de cristallo-

graphie. Axe optique, une ou deux directions sui-

vant lesquelles un rayon lumineux ne se divise ja-

mais.
||
Terme d'astronomie. Inégalité optique,

irrégularité apparente dans le mouvement des

planètes.
|| Lieu optique d'une étoile, le point du

ciel où elle nous paraît être. j|
2° Terme d'anatomie.

Nerf optique, deuxième paire encéphalique, entiè-

rement destinée au globe de l'œil ; il est uniquement
apte à faire naître des sensations visuelles , mais
les lésions n'en occasionnent aucune douleur, et ne
provoquent non plus aucun mouvement.

||
Trou op-

tique, ouverture arrondie que le sphénoïde présente

à la base de chacune de ses petites ailes, et qui

livre passage au nerf optique. || Fossette optique

fossette située à la face interne du sphénoïde, rece-

vant le chiasma des nerfs optiques. || Couches opti-

ques, éminences arrondies et blanchâtres situées à

la partie postérieure des ventricules latéraux du
cerveau.
— HIST. xiv e

s. les ners obtiques venans du cer-

vel, h. de mondeville, f" lu, verso.

— ETYM. Provenc. optic ; espagn. optico ; ital.

ottico ; du grec ÔTmxàç, qui vient de ÔTrco[j.ai, voir.

2. OPTIQUE (o-pti-k'), s. f. ||
1° Science de la lu-

mière et des lois de la vision. Bien qu'il y ait eu

quantité de bons esprits qui ont fort cultivé cette

matière [l'étude de la lumière] , et ont trouvé à son

occasion plusieurs choses en l'optique qui valent

mieux que ce que nous en avaient laissé les an-

ciens, desc. Dioptr. i. Il croyait qu'à moins que

l'on ne rendît l'optique plus parfaite , nos pro-

grès dans la physique étaient arrêtés à peu près

au point où nous sommes, fonten. Tschirnhaus.

L'optique n'est née dans la Grèce qu'au temps de

Platon et d'Aristote, qui en jetèrent les fondements,

bailly, Hist. astr. anc. p. 446. Alhazen, au onzième
siècle, s'est fait connaître par un traité d'optique en

sept livres ; c'est le seul ouvrage d'optique un peu
ancien qui nous ait été conservé, id. Hist. astr.

mod. t. i, p. 237. Descartes appelait l'optique la

science des miracles, id. ib. t. n, p. 200.
|| En un

sens particulier, l'optique, la science qui a pour
objet les effets de la lumière directe, par opposition

à la catoptrique qui a pour objet la lumière réflé-

chie, et à la dioptrique qui a pour objet la lumière

réfractée. || Une Optique, un traité sur l'optique.

L'Optique de Newton a perfectionné l'astronomie,

la géographie, la marine, en perfectionnant les

lunettes, sennkbier, Ess. sur Vart d'observer, t. î,

p. t25. Simplicius, qui vivait dans le sixième siècle

(vers 650 de l'ère vulgaire) rite, dans le premier

livre de son commentaire sur l'ouvrage d'Aristote

intitulé de Crelo, l'Optique de Ptolémée, caussin,

Inst. Mém. inscr. et belles-lettres, t. vi, p. 2. \\
2" Per-

spective, aspect des objets vus dans l'éloignement.

L'optique du théâtre est favorable à la figure de

cette actrice. Quand ces temples viennent à crouler,

il ne reste que des débris isolés, entre lesquels

l'œil découvre au haut et au loin les astres, les nues,

les montagnes, les fleuves et les forêts; alors, par

un jeu de l'optique, l'horizon recule, et les galeries,

suspendues en l'air, se découp°nt sur les fonds du
ciel et de la terre, chateaubr. Génie, v, m, 4. || Fig.

Optique du théâtre, les conditions imposées par la

scène aux œuvres dramatiques. L'optique du théâtre

exige que les caractères soient peints à grands

traits, bict. de l'Académie. ||
3" Boîte avec un miroir

incliné, dans laquelle on regarde, à travers une
grosse lentille, des estampes enluminées. Acheter

une optique. Une belle optique. || On fait quelque-

fois, en ce sens, optique masculin ; c'est une faute.

— étym. Optique <.

f OPTIQUEMENT (o-pti-ke-man), adv. Avec les ca-

ractères optiques. Une surface optiquement parfaite.

f OPTOMÈTRE (o-pto-mè-tr) , s. m. Synonyme
d'opsiomètre.
— ÉTYM. "Otctou,g(i, voir, et niToov, mesure.

OPUI.KMMKNT (o-pu-la-man), atlr. Aveeopulence.
— HIST. xvi c

s. Opulemment, amyot, Démétr. To.

Opulentement, id. Cam. 26. Tous et toutes disne-

rent avecques luy, tant que deux bons plats et opu-

lamraent servis se peurent estendre,cARL. m, 13, .le

dis pompeusement et opulemment l'ignorance, et dis

la science maigrement et piteusement, mont, iv, 2JI

.

— ÉTYM. Opulent, et le suffi \o ment. La forme

régulière est opulentement, venant d'un adjectif i n

entas: mais en même lemps la linale eut, ente, a

été prise comme représentant rus, entis, et a formé,

avec incorrection, opulemment sur le modèle de

puissamment, savamment , etc.

OPULENCE (o-pu-lan-s'),*. /'. Abondance de biens,

grandes richesses. Oh ! que si cet hiver un rhume
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salutaire, Guérissant de tous maux mon avare heau-

père, Pouvait, bien confessé, l'étendre en un cer-

cueil, Et remplir sa maison d'un agréable deuil!

Que mon âme, en ce jour de joie et d'opulence,

D'un superbe convoi plaindrait peu la dépense!

boil. Ép. v. Mes richesses des rois égalent l'opu-

lence, rac. Esth. il, 4. Quelle gloire ajoutée à la

liberté et à l'opulence des Phéniciens! fén. Tél. ni.

Jamais dans une monarchie l'opulence d'un parti-

culier ne peut le mettre au-dessus du prince; mais

dans une république elle peut aisément le mettre

au-dessus des lois, j. j. rouss. Lett. à d'Alomb.

L'opulence brillait dans la maison de Philoclès;

une sagesse éclairée en avait si bien réglé l'usage,

qu'elle semblait avoir tout accordé au besoin, et tout

refusé au caprice, barthel. Anach. ch. 7G.

— HIST. xvi" s. Camillus, voyant du hault du

chasteau comme les Romains pilloient et sacca-

geoient une opulence infinie qu'il y avoit dedans

la ville, s'en prit à pleurer de pitié, amyot, Cam. I

1

.

— ÉTYM. Provenç. et esp. opulencia; ital. opu-

lenza; du lat opulentia, de opes, richesses, ops, la

terre, mots que l'on rapproche du grec Scpvo:, ri-

chesse, et du sanscrit apnas, rovenu, possession.

OPULENT, ENTE (o-pu-lan, lan-t'), adj. Qui est

dans l'opulence. M. Quinault était opulent; sa femme
lui avait apporté plus de cent mille écus, d'olivet,

Hist. Acad. t. n, p. 255, dans pougens. Le roi de

France eut avec facilité et en un moment tout l'ar-

gent dont il avait besoin, par une de ces promptes

ressources qu'on ne peut connaître que dans un

royaume aussi opulent que la France, volt. Louis XIV,

•'il" Montesquieu partit de Vienne pour voir la Hon-

grie contrée opulente et fertile, habitée par une

nation fière et généreuse, le fléau de ses tyrans et

l'appui de ses souverains, d'alemb. Éloges, Monlesq.

11 n'y a plus de bonheur pour vous dans ce monde!

et vous êtes opulent, et il existe autour de vous

tant de malheureux à soulager! dider. Claude et

Nér. il, 42. Ces superbes rideaux, ces coussins fas-

tueux, Des amours opulents trône voluptueux, de-

i.ili.e, Trots règnes, v.
||
Qui a le caractère de l'opu-

lence. Voilà ma vie, telle que vous l'avez devinée,

tranquille et occupée, opulente et philosophique,

volt. Lett. en vers et en prose, H 8. Je fus riche

autrefois; mon banquet opulent N'a jamais repoussé

l'étranger suppliant, a. chén. Idylles, le Mendiant.
— HIST. xiv" s. La cité de Cere qui lors estoit

puissant et opulente, berciieure, f° 8. ||xvi"s. Une
ville opulente et riche, amyot, Cam. 59. Contrée

plantureuse et opulente de tous biens, in. Anton.

64. L'apparat des vivres qui estoit très opulent,

cari., m, C. Afin que les drapiers moins opulents

puissent aussi bien gaigner leurs vies en faisant les

ditz petits draps, que les riches et opulents, Sou-
venirs de la Flandre wallonne, juillet et août

1807, p. I 18.

— ETYM. Lat. opulcntus (voy. opulence). -

OPUNTIA (o-pon-si-a), s. m. Nom latin du nopal

(du grec, o7roûvTio?, du pays d'Oponte).

f OPUNTIACÉES (o-pon-si-a-sées), s. f. pi. Genre

de plantes dont l'opuntia est le type, famille des

cactées.

OPUSCULE (o-pu-sku-1'), s. m. Petit ouvrage de

science ou de littérature. De curieux opuscules.
— HEM. Opuscule a été souvent fait du féminin.

Deux opuscules intitulées Manifeste et Confession de
foi des frères de la Rosecroix, naudé, Rosecroix, iv,

2. Mille autres nous inonderont D'un déluge d'é-

crits stériles, Et d'opuscules puériles, Auxquels sans

doute ils survivront, gresset, Epître au P. Bougeant.
— HIST. xvi" s. Les opuscules de Plutarque et les

epistres de Seneque, qui sont la plus belle partie

de leurs escripts et la plusproufitable, mont, ii, h>5.

— ÉTYM. Lat. opusculum, diminutif de opus,

ouvrage (voy. œuvre).
i. OR (or), adv.

||
1° On a dit autrefois or, ore et

ores, dans le sens de présentement. Comme ores a mes
yeux vos marques apparaissent, malh. i, 4.Ô débile

raison, où est ores ta bride? régnier,So(. ix. Si je

t'aimai jadis, ores je m'en repens, m. Elég. n. Or
sage à mes dépens, j'esquive la bataille,m.ppûre n,

Ores est temps de vous donner conseil, deshou-
i.ières, Bail, â une de mes filles. \\

On l'a dit aussi

dans le sens de tantôt,... tantôt. Or ils parlent

soldat, et ores citoyen, régnif.r, Sat. xi.... Faisant
ore un tendon, Ore un repli, puis quelque cartilage,

la font. Fais.
\\

2" Aujourd'hui, conjonction qui
sert à lier la mineure d'un argument à la majeure,
et dont la signification est une dérivation do celle
de ore, maintenant. Tous les hommes sont mortels;
or un roi est un homme; donc un roi est mortel.

||
Ores, archaïquement. Ores ce sont suppôts de

sainte Église, la font. Cloch.
\\
3° Or sert aussi a

lier un discours à un autre. Or le plus grand dessein

qui m'arrête en ces lieux, mair. Solim. i, 2. Or il

est temps, ma sœur, de montrer qui nous sommes,
Et qui peut plus sur nous, ou des dieux ou des

hommes, rotr. Antig. m, 6. Comble-moi cette or-

nière; as-tu fait? Oui, dit l'homme. Or bien je vas

t'aider, dit la voix, prends ton fouet, la font.

Fo6J. vi, 18. Or ai-je été prolixe sur ce cas, id. Fér.

La règle pour entendre l'Écriture est de l'entendre

selon la tradition.... or est-il que le motif de la

récompense se trouve par toute l'Écriture, boss.

Quiétisme, i' écrit, i, 24.
|| Or donc se dit dans

un sens analogue. Or donc, pour en revenir à ce

que je disais.... || Or donc ne peut se mettre pour

or servant à argumenter ; et c'est une faute de dire :

Dieu est juste, vous l'offensez; or donc il vous pu-
nira. Il faut mettre : donc il vous punira. I| i" Or
sert à exprimer l'exhortation. Or, dites-nous. Orçà,

monsieur. Or sus commençons. Or, faites-en, nym-
phes, votre profit, la font. Court. En son hôtel il

fait venir Le chanteur, et lui dit : Or çà, sire Gré-

goire, Que gagnez-vous par an? id. Fabl. vin , 2.

Or sus, nous voilà bien, mol. Tart. n, I.

— hist. x«s. Dixitore nos [il nous dit ore], Fragm.
de Valcnc. p. 4G7. Si astreient [seraient] li Judei

perdut, si cum il ore sunt, ib. p. 468. || xi" s. Et

dist al rei : or ne vous esmaiez, Ch. de Roi. m. Des
or [il] comenco le conseil que mal prist, ib. xn.

|| xu° s. Ici de Charlemaine (je] me doi ore bien

taire, Sax. xxxi. ||xm" s. Et par tel convantli ren-

dirent [la ville], qu'il 1ns tenroit as us et as cous-

tumes que li empereres Grieus les avoit tenus jus-

ques à ore, vii.leh. cxviii. Quant Tybers et les serve

voient qu'il va ainsi, Or ne demandez mie s'il furent

esbaubi, Berte, lxxxix. Seneschal, or me dites les

raisons pourquoy preudomme vaut miex que bé-

guin, joinv. 195. || xv" s. [Quand le roi Philippe

\it les Génois fuir devant les Anglais] il com-
manda et dit : Or tost, tuez toute cette ribaudaille,

car ils nous empeschent la voie sans raison, froiss.

i, i, 287. Et là nous dist à tous le duc Jehan : Or çà
nous sommes à ce que nous avons tousjours désiré,

comm. i, il.
|| xvi" s. C'est ores la saison qu'on voit

de toutes choses Multiplier par tout les semences

encloses, du dellay, iv, 76, verso. Et, ores que le

sage ne doibve donner aux passions humaines de se

fourvoyer de la droicte carrière, il peult bien leur

quitter mont, i, 839. Mais, en la rucslée, l'un

descendoit à terre ; et combattoienl ores à pied,

ores à-cheval, l'un aprez l'autre, id. i, 368. Et ores

que le faire soit plus naturel aux Gascons que le

dire, si est-ce qu'ils s'arment quelquefois autant de

la langue que du bras, id. iv, 343. J'espère et

crain, je me tais et supplie, Or' je suis glace et

ores un feu chaud, rons. 6.

— ÉTYM. Provenç. ora, ara, aras, er, era, eras;

anc. cat. ara; ital. or, ora; du lat. hora (voy. heure).

Le sens propre de ore. ores ou or est : à l'heure,

alors, maintenant; de là le passage est facile au

sens actuel de or. Ore ou or est hora ; ores est horis.

2. OR (or), s. m. ||
1° Métal d'un jaune brillant,

d'une pesanteur très-grande, dont on fait les mon-
naies rie la plus haute valeur. L'or est un charme

étrange, un métal précieux, Qui corrompt toute

chose et tenterait les dieux, rotr. Antig. v, 5. Qu'il

ne s'ingère pas d'oser écrire enoor Des lettres qu'il

envoie avec des boîtes d'or, mol. Éc. des mar. n,

7. Quand je vois.... nos vaisseaux, domptant l'un

et l'autre Neptune, Nous aller chercher l'or malgré

l'onde et lèvent, boil. Disc, au roi. X quoi bon ra-

vir l'or au sein du nouveau monde? id. Épttre v.

Telle qu'une bergère.... sans mêler à l'or l'éclat des

diamants, Cueille en un champ voisin ses plus

beaux ornements, id. Art p. n. C'est pour eux [ses

amants] qu'elle étale et l'or et le brocart, id. Sat.

x. Que de l'or le plus pur son autel soit paré, rac.

Esth. m, 9. L'or et l'argent étaient très- rares en

Europe; et l'Espagne, maîtresse tout à coup d'une

très-grande quantité de ces métaux, conçut des es-

pérances qu'elle n'avait jamais eues, montesq. Esp.

xxi, 22. Lorsque les nations policées sont les maî-

tresses du monde, l'or et l'argent augmentent tous

les jours, id. ib. xxn, 4. L'or est de toutes les ma-
tières du globe la plus pesante, la plus inaltérable,

la plus tenace, la plus extensible; et c'est par la

réunion de ces caractères prééminents que, dans

tous les temps, l'or a été regardé comme le métal

le plus parfait et le plus précieux, buff. Min. t. iv,

p. 218. En général, on trouve l'or dans quatre états

différents, tous relatifs à sa seule divisibilité, sa-

voir en poudre, en paillettes, en grains et en filets

séparés ou conglomérés, id. ib. t. iv, p. 223. L'or

le plus fin, c'est-à-dire le plus épuré par notre art,

est, comme l'on sait,à24 carats; mais onn'ajamais
trouvé d'or à ce titre dans le sein de la terre; et

dans plusieurs mines i! n'est qu'à 2U et même à 16

et à U carats, in. ib. t. iv, p. 220. Dans les pre-
miers temps de la civilisation de l'espèce humaine,
l'or, qui, de tous les métaux, s'est présenté le pre-
mier à la surface de la terre ou à de petites profon-
deurs, a été recueilli, employé et travaillé, iu. ib.

t. iv, p. 295. En 1461, on fit le commerce de l'or de
la Mina [or de la mine] au cinquième degré de la-

titude nord, sur cette même côte qu'on a depui;
nommée la côte d'Or, in. ib. t. iv, p. 326. L'or, l'ar-

gent et le cuivre sont les premiers métaux que les

hommes ont connus; on les trouvait souvent à la

surface de la terre sans les avoir cherchés, condil.

Comm. gouv. 1, 13. Au Japon, l'or est à l'argent

comme un à huit, tandis qu'il est en Europe comme
un à quatorze et demi ou comme un à quinze, id.

if). i,t9. L'or et l'argent ne sont pas des richesses;

ils représentent seulement des richesses, raynal,
Hist. phil. vm, 34. Pour avoir de l'or, vous avez
franchi les mers; pour avoir de l'or, vous avez en-
vahi les contrées; pour avoir de l'or, vous avez
massacré la plus grande partie des habitants, m. ib.

vu, 24. Avant l'arrivée des Castillans, les Mexicains

n'avaient d'or que ce que les torrents en détachaient

des montagnes, m. ib. vi, 19. Il y a des corps ca-

pables de transmettre une couleur, et d'en réfléchir

une autre; tel est l'or, qui paraît jaune par ré-

flexion, et bleu verdâtre par transparence, brisson,

Traité de phys. t. 11, p. 409, dans pougens. Il en est

de l'or comme de l'argent : l'époque de sa décou-

verte se perd dans la nuit des temps, et la tradition

ne fournit parmi les hommes aucune trace des évé-

nements qui le leur ont fait connaître pour la pre-

mière fois, foijrcroy, Connaiss. chim. t. vi, p. 346,

dans pougens. La densité de l'or est telle qu'on l'a

cru longtemps le corps le plus pesant de la nature;

on sait aujourd'hui qu'il ne tient que le second rang,

et qu'il cède la première place au platine, id. ib.

t. vi, p. 351. L'or s'applique sur le bois, sur le car-

ton, sur le cuir, ou sur tout autre corps qui ne peut

éprouver l'action du feu, au moyen d'un mordant
qui est tantôt une huile grasse et siccative, tantôt

une colle animale, al. brongniart, Traité de min.

t. 11, p. 349, dans pougens. La Thrace et la Macé-
doine fournissaient beaucoup d'or aux anciens, in.

ib. t. n, p. 27». On ne trouve l'or minéralisé par

aucune substance; en sorte que ce genre n'est com-

posé que d'une seule espèc-1
, m. ib. t. 11, p. 265.

On ne trouve en général des mines d'or que dans

les terrains primitifs, les terrains d'alluvion et le lit

des rivière? ; les premiers le contiennent en filons,

et les autres en paillettes, thenard, Traité de chi-

mie, t. 1, p. 322, dans pougens. || Faire de l'or, nom
donné à toutes les opérations par lesquelles les al-

chimistes ont essayé de transformer les métaux vils

en or. Le premier auteur qui parle de faire de l'or

est Zozime, qui vivait dès le commencement du

cinquième siècle, genlis, Maison rust. t. 11, p. I8«,

dans pougens. || Ce n'est qu'or et azur, se dit d'une

maison bien parée. || Or en barre, or en lingot, or

qui a la forme de barre, de lingot. || Fig. C'est de l'o-r

en barre, se dit d'une marchandise de bon aloi et

dont on peut faire argent sans peine, d'un billet dont

on aura de l'argent comptant quand on voudra. Gé-

ronte : Voilà certainement un effet fort bizarre !
—

Hector : Oh ! s'il n'était pas mort, c'était de l'or en

barre, regnard, le Joueur, m, 4. || C'est l'histoire de

la dent d'or, se dit d'une prétendue merveille qu'il

faudrait vérifier avant d'y croire; une prétendue

dent d'or venue à un enfant ayant servi de texte à

beaucoup d'explications, avant qu'on eût examiné si

la dent était d'or réellement. En 1593, le bruit courut

que, les dents étant tombées à un enfant de Silésie,

âgé de sept ans, il lui était venu une dent d'or.... il

ne manquait autre chose à tant de beaux ouvrages

[écrits pour expliquer ce phénomène], sinon qu'il fût

vrai que la dent était d'or; quand un orfèvre l'eut

examinée, il se trouva que c'était une feuille d'or

appliquée à la dent avec beaucoup d'adresse, font.

Oracles, 1, 4. || Juste comme de l'or ou comme l'or,

se dit d'un poids très-juste, à cause que l'or se pèse

très-exactement. Tous vos discours sur Charleroi

sont justes comme l'or, sév. -353.
||

2° Or se dit

au pluriel pour signifier les différentes couleurs

qu'on peut donner à l'or. Une botte de deux ors.

Des ors de différentes couleurs. ||
3° Terme de

commerce. Ce métal considéré suivant sa pureté ou

ses emplois. Or de coupelle, ou or affiné, celui

que le feu a purgé de toutes sortes de mélanges.

U Or au titre, l'or à bijoux au titre de «34 mil-
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liâmes environ.
|| Or bas, or au-dessous de 750 mil-

lièmes.
I) Or vierge, celui qui n'a pas souffert le

feu, et tel qu'il est sorti de la mine. || Or moulu,
celui dont on dore, au feu, le bronze et le cuivre.

•|| Or de coquille, celui avec lequel on écrit en lettres

d'or, et qui sert aux enlumineurs. L'or en coquille

est de l'or en oxyde pourpre, précipité de sa dis-

solution et délayé avec une eau mucilagineuse ou
une dissolution de gomme, fourcroy, Connaiss.

chim. t. vi, p. 397.
|| On nomme or en chaux,

celui que l'on prépare [pour la dorure] en broyant

avec du miel les rognures de feuilles d'or.... pour
laire l'or en drapeaux, on trempe des morceaux de

vieux linge fin dans une dissolution nitro-muriati-

que d'or; en les fait sécher et on les brûle; quand
on veut s'en servir, on trempe un bouchon mouillé

dans les cendres de ces chiffons; on en frotte l'ar-

gent sur lequel l'or très-divisé s'applique facile-

ment, id. ib. || Lettres d'or, lettres écrites avec l'or

de coquille. Souviens-toi de m'écrire ces mots
;
je les

veux faire graver en lettres d'or sur la cheminée
de ma salle, mol. Avare, ni, 5.

|| Or mat, celui qui

n'est pas poli et dont la surface est inégale. Il se-

rait fort à propos que ladite bordure fut d'or mat
tout simplement; car il s'unit très-doucement avec

les couleurs, sans les offenser, poussin, Lclt. 28avr.

1639.
|| Or bruni, celui qui est poli avec la dent de

loup. ||
Or de la mosaïque, celui qui est partagé en

petits carreaux pour paraître de relief. || Or d'orfè-

vrerie, or solide et massif, qui doit être mis en

œuvre. ||
Or en pâte , or prêt à fondre dans le

creuset. || Or en feuilles, or disposé dans un petit

cahier et dont se servent les peintres décorateurs

et les fabricants d'éventails. || Or vert, composé de

couleur verte formé par la combinaison de 708

parties d'or pur avec 292 parties d'argent pur.

||
Or vert, or en feuilles appliqué sur ce que les

doreurs nomment l'assiette, après l'avoir brunie.

|| Or d'épée, celui dont ou se sert pour damas-
quiner. || Or de pistolet, celui qu'emploient les ar-

muriers. || Or d'apothicaire, celui dont on fait usage

pour peindre et écrire. ||
4° Le veau d'or, voy. veau.

||
5° Or, la monnaie, les espèces d'or. Il m'a payé

tout en or. Nos pièces d'or contiennent 29 centi-

grammes d'or par franc, plus 1/8 de cuivre, qui

est ainsi le dixième du poids total. Il leur jette

de l'or ensuite à pleines mains, corn. Tlufod. lv, 4.

Nous n'avons pas les yeux à l'épreuve des belles,

Ni les mains à celle de l'or, i.a font. Fabl. vm, 7.

L'or est comme une femme; on n'y saurait toucher

Que le cœur, par amour, né s'y laisse attacher, rk-

onaiui, le Joueur, îv, 13. Platon, qui naquit peu

d'années avant la mort de Périclès, nous apprend

qu'il y avait plus d'or et plas d'argent à Lacédémone
que dans tout le reste de la Grèce, lèvesque, Ittstit.

Mém. scienc. mor. et polit, t. m, p. 3gg.
|]

Il a coûté

plus d'or qu'il n'est gros, C'est-à-dire on a dépensé

beaucoup d'argent pour l'élever, pour l'entretenir.

Il
G' Or, vaisselle d'or. Que dans l'or mangent les

grands; Il ne faut à deux amants Qu'un seul verre,

qu'une itsîietie, iuîraNg. B. vin. ||7"Or, 111 d'argent

doré dont on t'ait des passements, des galons, des

franges, etc. Toile d'or. Drap d'or. Or de Paris,

de Lyon. Ce n'est qu'or et que pourpre dans votre

armée , vaugel. Q. C. m ,
dans richelet. M. de

Langlé a donné à Mme de Mnntespan une robe

d'or sur or, robrodé d'or, rebordé d'or, et par-

dessus un or frisé rebrochô d'un or mêlé avec un

certain or, qui fait la plus divine étoffe qui ait

jamais été Imaginée , sév. 326. L'or relaie efl ses

vêtements, lue. Esth. It, 9. || Défendre l'or et

l'argent, défendre de porter des étoffes, des den-

telles, tissucs en fil d'argent doré.
|| Or clin-

quant, or de Paris, clinquant d'cT, fil de cuivre

aplati en lame et employé, comme le fil d'or, pour

lamer et broder les étoffes; seulement l'or clinquant

n'était porté que par les laquais, les bâti leurs et

les masques, de laborde, Émaux, p. 4ii. ||Or trem-

blant, feuilles d'or clinquant cousues sur des v'i.'

monts de mascarade, de manière .1 trembler au

moindre mouvement, M laborde, Émaux, p. tri,

Il
Or trait, c'était de l'or ou de l'argent doré,

étiré, et d1 grande ténuité, m. ib. Les mûriers

n'étaient encore cultivés qu'eu Italie et en Es-

pagne; l'or trait ne se. fabriquait qu'à Venise et à

Milan, volt. Mœurs, 121. H Tenue de passemen-

terie. Or ini, argenl doré od Vermeil. Or faux, cui-

vre doré. Or deffli-fin , Cuivre qui a été doré Irois

•ois ou plus. H Fig. Il est tout cousu d'or, il est

très-riche. Son voisin âd contraire était tout cousu

d'or, LA FONT, liibl. VIII, \.\\ l'<" '

I iqiieineiil. Iles jouis

die., d'or el de soie, des jours brillants et bou-

eux. La Parque à lilets d'or n'ourdira point ma

vie, la font, l'abl. xi, 4. ||
8" Fig. Richesses,

opulence. Ni l'or ni la grandeur ne nous ren-

dent heureux, la font. Phil. et Baucis. Car, si

l'éclat de l'or ne relève le sang, En vain l'on fait

briller la splendeur de son rang , boil. Sat. v.

L'or même à la laideur donne un teint de beauté,

id. ib. vm. Si l'or seul a pour vous d'invincibles ap-

pâts, Fuyez ces lieux charmants qu'arrose le Per-

messe ; Ce n'est point sur ses bords qu'habite la

richesse, id. Art p. iv. Un roi sage, ainsi Dieu l'a

prononcé lui-même, Sur la richesse et l'or ne met

point son appui, rac. Alh. iv, 2. Si l'or prolongeait

la vie, Je n'aurais point d'autre envie Que d'amas-

ser bien de l'or; La mort me rendant visite, Je la

renverrais bien vite, En lui donnant mon trésor,

fonten. Dial. 4, morts anc. César avait bien rai-

son de dire qu'avec de l'or on a des hommes, et qu'a-

vec des hommes on a de l'or; voilà tout le secret,

volt. Dict. phil. Roi. Au moment où l'on put arri-

ver à tout avec de l'or, on voulut avoir de l'or, di-

der. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 159, dans pou-

gens. Malgré la voix de la sagesse, Je voudrais

amasser de l'or, b£rano. BeaUc. d'amis.
||
Fig. et fa-

milièrement. 11 ne ferait cela ni pour or ni pour

argent, il ne ferait pas cela pour tout l'or du
monde, pour tout l'or du Pérou, c'est-à-dire il ne le

ferait pas à quelque prix que ce soit. Je veux

mourir si pour tout l'or du monde Je voudrais

être aussi savant que vous, j. b. rouss. Ep. 11, 13.

Il
On n'en peut avoir ni pour or ni pour argent,

se dit d'une chose très-rare, qu'on ne peut se

procurer. || Acheter, vendre quelque chose au

poids de l'or, l'acheter, le vendre très-cher. Étes-

vous en état de les acheter au poids de l'or? lè-

sage, Estev. Gonz. ch. 31.
||
Promettre des monts

d'or, faire de grandes promesses. ||
Faire un pont

d'or à quelqu'un, voy. pont. ||
9° Fig. et poétique-

ment. 11 se dit de ce qui est jaune et brillant.

L'aurore aux cheveux d'or, au visage de roses,

Déjà comme à demi découvrait toutes choses, Ré-

gnier, Ép. 1. C'est l'or de tes cheveux qui doit parer

ton visage, et non cette rose qui les cache et que

ton teint flétrit, 1. j. rouss. Ilel. il, 25. L'or flot-

tant des moissons, et le vert des feuillages, Et le

changeant émail qui peint les coquillages, delille,

Trois règnes, 1. 1|
10° Fi;;. Use dit de ce quia morale-

ment une valeur comparable à celle de l'or. Me voici

encore, ma fille, à dépenser.... mon pauvre esprit

en petites pièces de quatre sous; il n'y a pas un
grain d'or à tout ce qu-' on dit, sév. 10 août 1680.

Tous les jours à la cour un sot de qualité Peut ju-

ger de travers avec impunité, À Malherbe, à Kacan

préférer Théophile, Et le clinquant du Tasse à tout

l'or de Virgile, boil. Sat. ix. Quelquefois du bon or

je sépare le faux, id. Art p. IV. Son livre [d'Homère]

est d'agréments un fertile (résôrj Tout ce qu'il a

touché se convertit en or, id. j'y. 111. Comment en un

plomb vil l'or pur s'est-il changé? rac. Alliai. 111, 7.

Il
C'est un cœur d'or, c'est-à-dire c'est un excellent

cœur. H 11 parle d'or, il dit d'or, c'est-à-dire il dit ce

qu'il y a de mieux à dire en la circonstance, ou ce

qu'il y a de plus satisfaisant pour celui à qui il parle.

Ma foi, vous dites d'or; tout ira bien, courage!

hautehoche, Bourg, de qualité, 1, 7. Je parle d'or,

sév. i6juill. 1677. Parla mardi, vous parlez d'or,

vous m'ôtez plus de cent pesant de dessus le corps,

et vous prenez bien la chose, mariv. Surpr. de

l'amour, 11, 6. ||I1 dit d'or, et si il n'a pas le bec

jaune, il parle bien et à notre avantage. || Un homme
d'or, un homme très-utile, très-préciriux pour ce

qu'il y a à faire. Je vous trouve pour le service

Un homme d'or, imbert, Jaloux sans amour, 1, 3.

Il
C'est un livre d'or, se dit d'un livre excellent, et

particulièrement d'un petit livre qui contient beau-

coup d'idées justes et d'une utilité pratique. Voyez

ces lignes, elles sont toutes d'or, pasc. Prov. îv.

(je livre tout d'or, qu'il [Vincent de Lerins] a inti-

tulé Commonitorium ou mémoire sur l'antiquité de

la foi. boss. Proj. de réunion, 2" puil. lelt. xxxiii.

H II vaut son pesant d'or, se dit d'un bouline qu'on

veut louer, d'un homme excellent. [| Poétiquement.

Une bouche d'or. Les poètes célèbrent les dieux

avec une bouche d'or, et soûl les plus simples des

hommes, chateaubr. {tend. |[ Populairement. Saint

Jean bouche d'or, se dit d'un homme qui ne peut

garder les secrets, ou qui ne déguise pas sa pensée,

Il
Une affaire, un marché d'or, qui présente do

grands avantages. Vous pouvez faire des affaires d'or

d'ici à demain, PICARD, Dultaulc. 1, 9. ||
11" Ternie

de mythologie. L'âge, le siècle d'or, les temps où,

sous le règne de. Saturne, les hommes Vivaient dans

l'innocence et le bonheur. Je transportais dans les

asiles de la nature dos bumiuos dignes de les ha-

biter.... je me faisais un siècle d'or à ma fantaisie,

J. J. Rouss. 3 e Lelt. à Hl. de Maleslurbcs. Je le dis

sans blesser personne, Notre âge n'est pas l'âge d'or,

bérang. Âge futur. || C'est un homme de l'âge d'or,

un homme de mœurs pures, d'une grande vertu.

H On dit dans le même sens : il aies mœurs de l'âge

d'or. H Par extension. Le dix et le onzième siècle pas-

sent pour les plus barbares du christianisme, mais
il [LeibnitzJ prétend que ce sont le treize et le qua-
torzième, et qu'en comparaison de ceux-ci, le

dixième fût un siècle d'or, du moins pour l'Allema-

gne, foNt. Leibnili. ||
12° Nombre d'or, voy. nom-

bre.
Il

13° Eau ou liqueur d'or, l'eau-de-vie de

Dantzick, sorte de ratafia dans lequel on a mis
quelques paillettes d'or. ||

14° Terme de blason

Couleur jaune qui représente le premier meta
ou le premier des émaux, et qui s'exprime, dans

la gravure, par une infinité de petits points. 11

porte un lion d'or. ||
15° Terme de chimie. Or ful-

minant, oxyde d'or obtenu en précipitant le chlo-

rure par un excès d'ammoniaque, et qui détone par

la chaleur ou la pression. L'or fulminant causa la

mort de son inventeur, sennebier, Ess. sur l'art

d'observ. t. 1, p. 420, dans polgens. || Or potable,

liquide huileux et alcoolique qu'on obtient en ver-

sant une huile volatile dans une dissolution de

chlorure d'or, et qu'on regardait autrefois comme
un cordial et un élixir de santé ; il est sans vertu.

Il fallait que ce fût quelque goutte d'or potable. —
Cela pourrait bien être, mol. Méd. m. lui, 1, 6.

Il [Villebrune] a eu de grandes conversations avec

M. de Vardes sur l'or potable; il est fort estimé

dans notre Bretagne, sév. 291. Je suis toujours fort

en peine de Corbinelli; il a été rudement traité de

la fièvre tierce, le délire, et tout ce qui peut ef-

frayer : il a pris de 1er potable, nous en attendons

l'effet, id. 36o. Toutes les recettes d'or potable, de

teintures et d'élixirs aurifiques, tous les moyens
prétendus de le diviser, de l'atténuer, de le dissou-

dre ont été pour les véritables chimistes autant de

faits sur ses affinités et ses combinaisons, four-

croy, Connaiss. chim. t. vi, p. 348. ||
16" Nom de

différentes substances qui n'ont rien de commun
avec l'or. || Or blanc, ancien nom du platine.

||
Or

de chat, nom vulgaire du mica lamelliforme ou

ammochryse. || Or graphique, tellurure d'or argen-

tifère. H Or paradoxal ou problématique, tellure.

Il
Or de Manheim, synonyme de similor (il faut

prononcer manèmm, qui rime à Jérusalem). \\
Or

musif ou mussif, voy. musif. ||
Or de Judée, syno-

nyme d'or mussif. y Or faux, chrysocale. Bijoux

en or faux. || Or d'Allemagne, feuille très-mince

de cuivre jaune. ||
17" Or de couleur, sorte de

vernis. Ce qu'on appelle or do couleur n'en a que

l'apparence; ce n'est qu'un simple vernis qui ne

contient point d'or, buff. Min. t. îv, p. 289.
||
Terme

de doreur. Or couleur, couleur grasse et gluante

dont les doreurs se servent pour appliquer les

feuilles d'or battu. || Or à huile, or eu feuilles, or

appliqué sur l'or couleur. ||
Or de rapport, celui

qu'on enchâsse dans du fer pour produire les da-

masquinur'es. ||
18° Terme d'alchimie. Or vif des

philosophes, le feu qui est dans la matière de la

pierre. || Fleur de l'or, la couleur qui suit la citri-

nité. H Or blanc, le mercure hermétique. ||
Prover-

bes. C'est de l'or de Toulouse qui lui coûtera bien

cher, c'est-à-dire ce bien ne lui profitera pas; locu-

tion tirée de l'or pillé à Toulouse par les Romains,

et qui, d'après la légende, fut cause de malheur à

ceux qui l'eurent (voy. JUSTIN, XII, 3). ||
Or est qui

or vaut, c'est-à-dire nous estimons les gens à pro-

portion du bien qu'ils nous procurent. || Aux pre-

miers siècles de l'Eglise, les évoques étaient d'or et

avaient des crusses de buis, c'est à-dire les vertus

étaient grandes et la simplicité extrême. ||
Toul ce

qui reluit n'est pas or, c'est-à-dire il ne faut pas se

laisser prendre aux belles apparences.

— HIST. x* s. Ne por or, ned argent, ne para-

menz, Eulalie. || xi' s. D'or et d'ârgenl quatre cenz

muls chargez, Ch. de Bol. ni.
|| ai* s. Covéilus fu

d'aur et d'argent, WACE,Rott, 0468. Et vai isels d àui

e d'argent, m. ib. C6G8. Sui un escu de fin or relui-

sant, lloncisv. p. î8. Vous porterez ma chartre ou

li seax d'or pend, Sac. xxi. ||
xm" s. Oui l'esi U por-

toit d'or à un lion d'azur, Série, xu. Nus ne puet

paind e de couleur à or sele derrière, si elle n'i

couverte de lin or. c'est a dire d'or sans ne

d'ârgenl que en apeie 01 parti, Liv. des met 200.

S'il seûst çou [cej qu'il avint, il ne li eûsl bl

[octroyé] pour tout l'or del mont, Chr. de Retins;

203. Sire, portés la lance el non sainte Marie! —
.s,,, . e dist li dus, ne la porterai mie, Se vous or

me douiés tout l'or qu'est en Roussie, Ui.d'.int.
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vin, 82. Or li furent remez encor Robes, vessels

d'argent et d'or Et dras de soie à or batuz, ruteb.

h, 195 N'est pas tout or qaanque il reluit, id. Vie
Sle Elysab. p. 1 77. Le cent d'enieraudes, à or et

sans or, de labohde, Émaux, p. 4u>. || xiv e
s. À

Jehan de Lille, orfèvre, pour xv esterlins d'or de
touche à faire un collier pour le petit chiennet du-
dit seigneur [le roi], id. ib. p. 412.

|| xv
e s. À Mery

Baudet, plumasseur, demourant à Tours, pour avoir

garni d'or clinquant xxviii plumeaux pour mettre
sur les salades des gens du duc [de Bretagne], id.

ib. p. 4H. Une beste tout chargiée de fremailles et

d'or tramblant, le plus dru que faire se peut, id.

ib. p. 413. Tous marchans... qui s'entremettront de

vendre et faire vendre à Paris or et argent filé, fait

à Gennes, que l'on appelle or et argent de Chip-

pre, qui se vend en cannettes, seront tenus de vendre

icelui or et argent entresuivaut et autel [tel] des-

soûlez comme dessus, id. ib. p. 4H . || xvi° s. 11 avoit

fait escrire en grosses lettres d'or dessus un escu :

à la bonne fortune, amyot, Démosth. 27. Son stde

estoit un fleuve d'or coulant, id. Cicéron, 29. Son
cœur comme son or est de vice souillé, rons. 903.

En la balance l'or et le fer sont un, leroux de

lincy, Prov. t. î, p. 80. Nul or sans escume, id. ib.

p. 8i. Il est de Las or, il craint la touche, oudin,

Curios. franc.
— ETYM. Bourg, ô, devant une consonne; prov.

aur ; espagn. oro ; portug. ouro ; ital. oro; bas-lat.

orum (quod rustici orum dicebant, pomp. festus,

p. 75); du lat. aurum ; comparez le slave : lilh. utili-

sas, or; prussien, ausin ; la racine est le sanscrit

ush, brûler et aussi briller, à cause de l'éclat de l'or;

comparez le lat. aurora; lithuanien, aussra; san-

scrit, ushas.

OKACLE (o-ra-kl'), s. m. ||
1° Chez les païens, ré-

ponse de la divinité à ceux qui la consultaient; elle

se rendait dans les temples et autres lieux con-

sacrés par la religion. Enfin, mon désespoir, parmi

ces longs obstacles, M'a fait avoir recours à la

voix des oracles; Écoutez si celui qui me fut hier

rendu Eut droit rie rassurer mon esprit éperdu,

corn. Hor. i, 3. Un oracle jamais ne se laissa

comprendre, On l'entend d'autant moins que plus

on croit l'entendre, id. ib. ni, 3. Un oracle tou-

jours se plaît à se cacher ; Toujours avec un sens

il en présente un autre, rac. Ipliig. il, I . Croyez,

du moins, croyez que, tant que je respire, Les dieux

auront en vain ordonné son trépas ; Cet oracle est.

plus sûr que celui de Calchas, id. ib. ni, 7. Un
oracle dit- il tout ce qu'il semble dire? id. ib. iv, 4.

Dodone célèbre par le temple et l'oracle de Jupiter,

rollin, llist. anc. Œuvr. t. n, p. 480, dans pou-

gens. L'Écriture sainte ne nous apprend en aucune
manière que les oracles aient été rendus par des

démons, et dès lors nous sommes en liberté de

prendre parti sur cette matière, fonten. Oracles, I,

i . Les oracles n'ont cessé qu'avec le paganisme, et

le paganisme ne cessa pas à la venue de Jésus-

Christ, id. ib. n, 4. La fourberie des oracles était

trop grossière pour n'être pas enfin découverte par

mille différentes aventures, id. ib. n, 7. Sous

Adrien, Dion Chrysostume raconte qu'il consulta

l'oracle de Delphes, et il en rapporta une réponse...

volt. Vict. phil. Oracles. Un dieu assez inconnu

nommé Besa, selon Ammien Marcellin, rendait en-

core des oracles sur des billets, à Abyde, dans l'ex-

trémité rie la Thébaide, sous l'empire de Constan-

tin, in. ib. Tous les ministres avaient un profond

respect pour les oracles; tous convenaient ou fei-

gnaient de convenir qu'ils étaient le fondement de

la religion, id. Princ. de Babyl. 2. Fontenelle avait

donné en 1586, d'après le médecin Vandale, l'his-

toire des oracles, un de ses meilleurs ouvrages, et

peut-être celui de tous auquel le suffrage unanime
de la postérité est le plus assuré, d'alemb. Éloges,

Dûmarsais. Une pythie monte sur le trépied, de

prophètes l'entourent, ils recueillent les mots qui

lui échappent, les interprètent, les mettent en vers,

et on a des oracles; ainsi s'est établi l'oracle de

Delphes, le plus célèbre de la Grèce, condill. llist

anc. 1, 12. || Fig. La raison, par ses conquêtes, Nous
bannit des vieux donjons, Le monde a changé d'o-

racles, Nos prodiges ont cessé, L'homme fait les mi-

racles; Notre règne est passé, bërang. Lutins. ]| Les

oracles des sibylles, les oracles sibyllins, titre d'une

collection de prétendus oracles de la sibylle, dont la

fabrication est attribuée aux Juifs et aux premiers
chrétiens.

||
2" La divinité même qui rendait des ora-

cles. Aller consulter l'oracle. Alexandre envoya à l'o-

racle d'Ammon pour avoir permission de sacrifiera

Ephestion, mais l'oracle le défendit, d'ablancourt,
Arrien, vu, dans richelet. || Familièrement. Parler

comme un oracle, très-bien parler. || Parler d'un

ton d'oracle, avoir un ton d'oracle, parler de ma-
nière à commander la croyance. ||

S'exprimer en

style d'oracle, s'exprimer d'une manière ambiguë.

||
3° Terme de l'Écriture. L'oracle, nom du saint

des saints, c'est-à-dire du lieu le plus sacré dan/

le temple des Juifs. Il [Salomon] fit en tel espace

le lieu intérieur rie l'oracle, qui est le saint des

saints, saci, Bible, Rois, lu, vi, le. L'oracle avait

vingt coudées de long, vingt coudées rie large, et

vingt coudées de haut, id. ib. ni, vi, 20. Les prê-

tres portèrent l'arche de l'alliance du Seigneur au

lieu qui lui avait été destiné, c'est-à-dire pies de

l'oracle du temple dans le saint des saints, lu. ib.

Paralip. il, v, 7.
|| Parmi les Juifs, les paroles rie

Dieu. Tous les oracles du Seigneur sont constants

et infaillibles, Psaumes, dans richelet. Quel autre a

fait un Cyrus, si ce n'est Dieu, qui l'avait nommé deux

cents ans avant sa naissance dans les oracles d'isaie"?

boss. Louis de Bourbon. L'arche sainte est muette

et ne rend plus d'oracles, rac. Athal. i, i. |j Parmi
les chrétiens, même sens. Pour moi, les huguenots

pourraient faire miracles, Ressusciter les morts,

rendre de vrais oracles, Que je ne pourrais pas croire

à leur vérité; En toute opinion je fuis la nouveauté,

regnier, Sat. ix. L'Église par laquelle le Saint-Esprit

rendait ses oracles, îsoss. llist. n, 13. Pour combat-

tre toute innovation ou variation qui pourrait ar-

river dans la foi, il [Vincent de Lerins] dit que les

oracles divins ne cessent de crier : he remuez point

les bornes posées par les anciens, id. \" avert. 5.

C'est un oracle de l'apôtre et par conséquent un oracle

de la vérité éternelle, que la sagesse de ce monde
est ennemie de Dieu, boukdal. Myst. Épiphan. t. i,

p. 12). La pénitence purement intérieure ne suffit

pas, et tous les oracles de la foi nous apprennent

qu'il y faut joindre l'extérieure, id. lnslruct. pour le

carême, Exhorl. t. n, p. 242. ||*4° Fig. Décisions don-

nées par des personnes d'autorité et de savoir. Pour

oracle on tiendra cette croyance folle, régnier,

Sat. vi. En vérité, tout est si caché à Versailles,

qu'il faut attendre en paix les oracles qui en sortent,

sév, 128. Ces augustes tribunaux où la justice rend

ses oracles, iioss. le Tellier. Que dirai-je du dange-

reux artifice qui fait prononcer à la justice, comme
autrefois aux démons, des oracles ambigus et

captieux ? id. le Tellier. Digne de prononcer les

oracles de la justice, id. ib. Il parle et chacun

écoute ses oracles, flëch. Tur. J'approchai par de-

grés de l'oreille des rois; Et bientôt en oracle on

érigea ma voix, rac. Ath. m, 3.
||

Sentiment qui

contient quelque chose de beau et rie solide. L'hon-

neur parle, il suffit : ce sont là nos oracles, rac.

Iphig. i, 2. || Les personnes mêmes qui rionnent

ces sortes de décisions, qui émettent ces sortes de

sentiments. Être des étrangers pour oracle tenu,

Régnier, Sat. xiv. Si ce qu'on dit d'Ésope est vrai,

C'était l'oracle de la Grèce; Lui seul avait plus de

sagesse Que tout l'aréopage.... la font. Fabl. il, 20.

En gens coquets il [l'amour] change les Catons,

Par lui les sots deviennent des oracles, id. Court.

Vous êtes le seul sage et le seul éclairé, Un ora-

cle, unCaton, dans le siècle où nous sommes, mol.

Tart. 1,6. Saint Athanase qui était l'oracle de l'Église,

boss. I
er avert. 30. Cet homme admirable [l'abbé

Jean], qui était comme l'oracle de son siècle, fléch.

Hist. de Théod. m, 79. Il est l'oracle d'une maison,

celui dont on attend, que dis-je, dont on prévient,

dont on devine les décisions, la bruy. v. Les mou-
rants qui parlent dans leurs testaments peuvent

s'attendre à être écoutés comme des oracles, id. xiv.

Vous ne savez pas à quel point l'abbé Desfontaines

est l'oracle des provinces, volt. Lett. d'Ary entai,

6 févr. 1739. Son fameux chancelier Pierre des Vi-

gnes, son conseil, son oracle, son ami depuis plus

de trente années, id. Ann. Emp. Frédéric lt, 1249.

||
5" S. in.pl. Titre de certains poèmes orphiques.
— HIST. xvi" s. Jadis en vers se rendoient les

oracles, Et des hauts dieux les hymnes sont en

vers, rons. 397.

— ETYM. Lat. oraculum, de orare, parler, qui est

le dénominatif de os, oris, bouche.

ORAGE (o-ra-j'), s. m. ||
1° Agitation violente de

l'atmosphère avec vent, éclair et tonnerre. 11 me
semble qu'elle est votre Iris, et que c'est comme un
arc-en-ciel qui parait après l'orage, voit. Lett. 63.

Comme un sage pilote, sans s'étonner ni des vagues,

ni des orages, ni de son propre péril, Boss. le Tel-

lier^ Les orages, les vents, les cieux te sont sou-

mis, rac. Esth. i, 4. Il est certain que les orages

sont beaucoup plus violents et plus dangereux sur

les hautes montagnes que dans les plaines, Saus-

sure, Voy. Alpes, t. lu, p. 249, dans pougens. Le

jour s'obscurcit, le vent s'éleva et nous apporta les

sinistres roulements du tonnerre
; ce ciel menaçant,

cette terre sans abri nous attrista.... il est vrai que
cet orage fut grand comme l'entreprise [l'expédition

de Moscou]
;
pendant plusieurs heures, ses lourds et

noirs nuages s'épaissirent et pesèrent sur toute l'ar-

mée; de la droite à la gauche et sur cinquante

lieues d'espace, elle fut tout entière menacée de ses

feux et accablée de ses torrents, segur, llist. de

Nap. iv, 2. H Fig. Et vous, ma chère fille.... vous
que j'ai toujours aimé et souhaité d'avoir près de

moi, voyez quel orage vous jette au bout du monde,
sév. H déc. 1675. y 2° Fig. Revers, malheurs, em-
barras, disgrâces. Le ciel, en qui votre àme a borné

ses amours, Était bien oblige de vous donner des

jours Qui fussent sans orage, et qui n'eussent point

d'ombre, malh. vi, 12. Si près de voir sur soi fon-

dre de tels orages, L'ébranlement sied bien aux

plus fermes courages, corn. Hor. 1, i. Adieu, mais,

quand l'orage éclatera sur vous, Ne doutez point

du bras dont partiront les coups, in. Poly. v, 6.

L'estime où l'on vous tient a dissipé l'orage, mol.

Tart. iv, 6. Il y a quinze jours que nous sommes
sur le rivage.... nous serons ravis de vous voir

aborder comme nous, et tous également sauvés de

l'orage [les embarras d'un procès], sév. 28 mars

i 689. Aller me mettre à couvert pour quelque temps,

jusqu'à ce que l'orage qui nous accable ici de tou- •

tes parts [une disette cruelle] soit un peu passé, id.

à Mme de Guitaut, 25 avr. IG94. Sans succomber

pourtant tu soutins cet orage, boil. Sat. xn. Ou
j'aime à me flatter, Ou sur eux quelque orage est

tout prêt d'éclater, rac. Iphig. 11, 8. Regarde quel

orage est tout prêt à tomber, id. ib. v, 1. Tous les

jours de ma vie ont été des orages, volt. Tancr.

1, 4. Quel changement affreux a formé cet orage?

id. ib. iv, 5. Il se forme un orage ; je le vois
;

je le

sens, dider. Père de famille, v, 2.
||
Conjurer l'orage,

voy. conjurer. ||
3° Fig. Guerre, révolte, désordre.

Les orages d'une longue révolution. Il apaisa l'orage

dont le royaume était agité, fléch. Tur. Et, tandis

que la guerre occupait son courage, [le roi] M'en-

voya dans ces lieux éloignés de l'orage, rac. Mithr.

1, 3.
Il
4° Fig. Tumulte de sentiments, agitations du

cœur, tumulte de la société. Se dérober aux orages

du inonde. Et ses trois frères morts par la main

d'un époux Lui donneront des pleurs bien plus jus-

tes qu'à vous ; Mais j'espère aisément en dissiper

l'orage, corn. Hor. îv, 3. Il pense voir en pleurs dis-

siper cet orage, rac. Andr. v, 1. Vos passions plus

violentes et plus furieuses.... vous feront éprouver

des agitations et des orages que vous n'aviez jamais

éprouvés, même dans le crime, mass. Car. Pécher.

Ali! qu'd se passe d'orages au fond du cœur!

stael, Corinne, xvm, 6. Son cœur cacherait-il

quelque orage terrible? ducis, Othello, îv, 7. Trou-

blée par les orages du cœur, si la virginité résiste,

elle devient céleste, chateaubb. Génie, 1, 1, 9. Les

passions font gronder leurs premiers orages dans

le cœur du couple malheureux [Adam et Eve], in.

11, 1, 3. Espères-tu, livrée aux orages des sens, Of-

frir un encens -pur et des vœux innocents? c. delav.

Vêpr. sir.il. se. supprimée. Bon vieillard, plaignez

ma jeunesse, En butte aux orages des cours, bé-

ranger. Voyag. ||
5° Fig. Opposition, colère sou-

levée contre quelqu'un ou quelque chose. J'ai eu

un terrible orage à essuyer; je ne me mêlerai

plus d'aucune affaire, maintenon, Lett. à Mme de

St Géran, 27 août (7o4. Vous ne sauriez avoir l'i-

dée de l'orage qu'excite contre moi la publication

des Lettres écrites de la montagne; c'est une défense

que je devais à mes anciens concitoyens et que je

me devais à moi-même, j. j. rouss. Lett. à M. de

Leyre, Corresp. t. vi, p. 201, dans lacurne. || Fami-

lièrement. Reproches d'un supérieur. Tout l'orage

tombera sur vous. Je vais voir fondre sur moi un

orage soudain d'impétueuses réprimandes, mol

Scapin, 1, 4. ||
Correction manuelle. Quels orages de

coups vont fonlre sur ton dos ! mol. Ampli, m, 2.

— REM. 1. Corneille a dit : Cependant allons voir

si nous vaincrons l'orage, Rod. m, 6. Sur quoi Vol-

taire observe que vaincre est impropre, qu'on dis-

sipe, calme, détourne, brave un orage, mais qu'on

ne le vainc pas. Cette remarque est trop sévère
;

l'idée de victoire peut s'appliquer à un orage.

Il
2. Au xvir siècle, les femmes, d'après Thomas

Corneille, mettaient orage au féminin. On le trouve

ainsi employé dans Mme de Sévigné : Devinez où

s'en alla cette diablesse d'orage : après m'avoir ra-

vagé... Lett. à Mme de Guitaut, 24 juill. 1694. Dans

les environs de Paris et en Normandie, les paysans

font encore orage ou féminin.

— SYN. orage, tempête. L'orage produit le ton-
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nerrg, la pluie, la grêle, la tempête. La tempête est

un vent violent, accompagné ordinairement de pluie

ou de grêle, et qui s'élève quelquefois pendant l'o-

rage, quelquefois sans orage. Les orages de mer
portent ordinairement le nom de tempêtes. Il y a

des orages sans tempête quand la pluie et le ton-

nerre ne sont pas accompagnés de vent, F. guizot.

— HIST. xne
s. Viengnent tout à seur quant il

auront orage [temps favorable 1

, Rou, ms. p. 127,

dans lacurne. Et granz orages et merveilleuz tem-

piez, Ronc. p. H2. Amont par mi le Rin li orages

[le temps, lèvent] les guie [guide], Sax. vu. Apren-

dre lui convient [il faut] vie d'home sauvage, Et

gésir mainte nuit au vent et à l'orage, ib. xxvi.

|| MU" s. Et li orages venoit devers nos gens, vil-

leh. lxxx. Sor eles tonoit et negoit, Et si grant

orage faisoit, Que nus [nul] ne le puist endurer,

Lai du trot. Et le priât un grans orages, si grans

que il sanbloit que la nef montast as nues.... Chr.

de llains, p. 4e.
j| xiv

8 s. Grans dons donna aux

poures chevaliers qui leurs choses avoient perdues

en mer pour l'oraige de la tempeste, Chron. de

St Denis, t. il, f" (8, dans lacurne. Uns orages le-

va, onkesne fu si grans, Qui le drommon emmaine,
chi nous dist li rommans, Plus tost que nul oisiaus

n'est parmi l'air volans, Baud. de Seb. x, )08i.

|| xv
e

s. Et se mirent au danger de Dieu et du vent,

si eurent orage bel et moult agréable, et vindrent

en bien briefs jour ferir au havre de Bayonne,

froiss. liv. m, p. 293, dans lacurne. || xvi
c

s. Ces

paroles jettées comme un orage de vent impétueux

sur la mer d'une infinie multitude de peuple, mi-

rent la ville en grand trouble, amyot, Fab. 8. Tou-

jours ne dure orage ne guerre, cotgrave, au mot
guerre. De la pauvre vertu l'orage n'a de port

Qu'un havre tout vaseux d'une honteuse mort,

d'aub. Tragiques. Princes.

— ÉTYM. Dauphiné, orage, le vent, le souffle du

vent; bourguig. oraige ; provenç. auratge, vent,

orage ; catal. oretj ; espagn. orage; d'une forme fic-

tive auraticum, du lat. aura, vent, air; grec, aûpa,

souffle. L'ancien français avait aussi oré; provenç.

aurey, qui était un autre dérivé du même mot aura.

f OUAGER (o-ra-jé), v. a. Troubler en forme d'o-

rage (inusité). Ils [les jésuites] oragent et tempêtent

le calme où nous vivions avec eux, arnaud, Plaid,

contre les jés. cité dans le Dict. de bescherelle.
— HIST. xvi e

s. Orager, cotgrave.

f ORAGEUSEMENT ( o-ra-jeû-ze-man ), adv.

D'une manière orageuse. La séance s'annonçait ora-

geuse rnent.

ORAGEUX, EUSE (o-ra-jeû, jeû-z'), adj. || l°Qui
cause de l'orage, qui menace d'orage. Vent ora-

geux. Le temps est orageux. Un ciel orageux qui

s'éclaircit semble annoncer la fin du fléau, didehot,

Salon de (705, Œuvr. t. xm, p. 29, dans pougens.

|| Sujet aux orages. La mer la plus terrible et la

plus orageuse Est plus sûre pour nous que cette

cour trompeuse, rac. Esth. in, i . Déesse aux pieds

d'albâtre, orageuse Thétys, millev. Elég. il, Danaé.

|| Troublé par l'orage. Nuit orageuse. || Fig. La
manière grande et tragique dont il en conçut l'ac-

tion, la couleur sombre, orageuse et terrible qu'il

y répandit, marmontel, Mérn. iv. || Fig. Agité,

troublé comme par un orage. Le malade, très-agité,

a passé une nuit fort orageuse. À. la vérité, dans
un temps si orageux, il n'y avait rien qui me pût

secourir, et je m'étais abandonné moi-même, voit.

Lett. 63. Une humeur franche et libre et le don
d'être amie Malgré Jupiter même et les temps ora-

geux, la font. Fabl. xn, 23. On dit que votre mai-
son est orageuse, sév. d Mme de Grignan, 25 déc.

167). La d'Oradour n'en est pas [d'une nomination
d'abbesses], dont elle est tout à fait mortifiée, car

elle a entièrement l'esprit et la vocation de la pe-

tite cour orageuse des abbayes, id. t. x, p. 55), éd.

Régnier. Une nation vaillante [les Anglais], mais
aussi orageuse que la mer qui l'environne, mass.

Orais. fun. Louis le Grand. Dans nos temps ora-

geux de trouble et de malheur, volt. Tancr. i, 2.

c'était la ressource des faibles dans les gouverne-

ments orageux do l'Italie, id. Mœurs, 40. La vie

orageuse que je mène sans relâche, depuis plusieurs

années, j. j. iiouss. Lett. à M. de Graffenried, Cor-
resp. t. i, p. 397, dans rouuKNS. Après avoir fait

l'occupation orageuse et pénible des plus précieuses

années de notre vie, elle. [l'Encyclopédie] fera peut-

être la consolation des dernières, d'alemb. Préf. En-
cycl. Œuv. t. i, p. 4oi, dans pougens. Il [Daniel

Bernoulli] tournait sans cesse ses regards vers sa

patrie, vers l'égalité républicaine que la vue d'une

couraussi orageuse que brillante [Saint-Pétersbourg]

lui iendait plus chère encore, condorcet, Daniel
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Bernoulli. Sans doute, au milieu d'une jeunesse

orageuse, par la faute des autres, et surtout par la

mienne, j'ai eu de grands torts, Mirabeau, Collec-

tion, t. il, p. 37. Les guerres civiles dans lesquelles

son inquiète liberté [de Rome] expira pour faire

place au despotisme souvent orageux de ses empe-

reurs, laplace, Exp. v, 3 .
|

J
2-* Prompt, colère, em-

porté (peu usité). M. Crispin, vous êtes orageux,

hauteroche, Nobles de province, i, H

.

— étym. Orage.

ORAISON (o-rê-zon), s. f. ||
1" Terme de gram-

maire. Assemblage de mots construits suivant les

règles de la grammaire. Pour rompre toute loi d'u-

sage et de raison Par un barbare amas de vices

d'oraison, mol. Femm. sav. il, 7. L'avantage qu'il y
a à avoir un mot de moins à placer dans l'oraison,

la bruy. xiv. De ces grands mots, clinquant de l'o-

raison,!, b. rouss. Ép. il, 2.
|| Les parties d'oraison

ou de l'oraison étaient autrefois ce que nous nom-
mons aujourd'hui parties du discours, c'est-à-dire

les espèces de mots. ||2
U Dans le langage didacti-

que, ouvrage d'éloquence composé pour être pro-

noncé en public. Une oraison dans le genre

démonstratif. L'exorde est une des parties de l'orai-

son. || Nom que l'on donne aux discours des anciens

orateurs grecs et latins. Les oraisons de Démos-
thène, deCicéron. L'on n'a guère vu jusqu'à présent

un chef-d'œuvre d'esprit qui soit l'ouvrage de plu-

sieurs : Homère a fait l'Iliade.... et l'orateur romain

ses oraisons, la bruy. i. Je suis corps, il n'y a point

d'esprits; cela me paraît bien grossier; j'ai bien de

la peine à penser que votre oraison pro lege Manilia

ne soit qu'un résultat de la déclinaison des atomes,

volt. Memmius, m, 14. || Oraison funèbre, discours

d'éloge, prononcé après la mort d'un personnage.

Ne vous a-t-on pas envoyé l'oraison funèbre de

M. de Turenne [par Mascaron] ? M. de Coulanges et le

petit cardinal m'ont déjà ruinée en ports de let-

tres, mais j'aime bien cette dépense: il me semble

n'avoir jamais rien vu de si beau que cette pièce d'élo-

quence; on dit que l'abbé Fléchier veut la surpas-

ser, mais je l'en défie; il pourra parler d'un héros,

mais ce ne sera pas de M. de Turenne; et voilà ce

que M. de Tulle [Mascaron] a fait divinement à mon
gré, sév. 242. En arrivant ici, Mme de Lavardinme
parla de l'oraison funèbre de Fléchier; nous la fî-

mes lire, et je demande mille et mille pardons à

M. de Tulle; mais il me parut que celle-ci était au-

dessus de la sienne, id. 2G3. Une oraison funèbre

n'est aujourd'hui bien reçue du plus grand nombre
des auditeurs, qu'à mesure qu'elle s'éloigne davan-

tage du discours chrétien, ou, si vous l'aimez mieux
ainsi, qu'elle approche de plus près d'un éloge pro-

fane, la bruy. xv. L'oraison funèbre de Bertrand

du Guesclin en )380 est le premier exemple d'une

oraison funèbre prononcée dans l'église, saint-foix,

Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 259, dans pougens. Quand
on lit son oraison funèbre [de le Tellier, par Bos-
suet], et qu'on la compare avec sa conduite, que
peut-on penser, sinon qu'une oraison funèbre n'est

qu'une déclamation? volt. Louis XIV, 25. Il [Bos-

suet] se livra bientôt à un autre genre, où il n'eut

ni supérieur ni égal, celui des oraisons funèbres
;

toutes celles qu'il a prononcées portent l'empreinte

de l'âme forte et élevée qui les a produites, d'alemb.

Éloges, Bossuet. L'oraison funèbre était un hom-
mage d'étiquette chez les Romains, ainsi que de

nos jours, dider. Claude et Nér. i, 35. L'impression

que font sur les âmes de grands exemples retracés

avec une vive éloquence, sont les principes d'utilité

sur lesquels a été fondé dans tous les temps l'usage

des oraisons funèbres : il fut institué chez les Grecs

parSolon, chez les Romains par Valérius Publicola,

marmonticl, Élém. lilt. Œuv. t. ix, p. ))4.|| Men-
teur comme un compliment, comme une oraison

funèbre, se dit de quelqu'un qui ment, de quelque
chose qui est un mensonge.

||
Fig. Et afin qu'il [un

calomniateur] soit cru charitable, dans le moment
même qu'il as>assine, il ne tue personne dont pre-

mièrement M ne fasse l'oraison funèbre, balz. De
la cour, r>" dise. I|

3" Prière A Dieu ou aux saints.

Oraison jaculatoire. Faire L'oraison. Faiie uneorai-
son. L'oraison de tel saint. Faisant mainte oraison,

l'œil au câel, les mains jointes, RÉGNIER, .S'"', vm.
Le pasteur étai) à côté, Et récitait, à I npbnnire,

Maintes dévotes oraisons, la font. Fabl. vu, II.

Las! il vit comme un saint; et dedans la maison Du
matin jusqu'au soir ilesten oraison, mol. leDép. m,
6. Voulez-vous voir quel était l'esprit d'oraison 'lu

serviteur de Dieu? hops. Bourgoing. Ces âmes
épanchées et dissipées qui aiment à se répandre au
dehors.... sont-elles pour l'ordinaire bien spirituel-

les et filles d'oraison, si olles ne sont recueillies?

in. Serin. Instr. aux ursulines sur le silence, (.Tou-
chés des périls de ceux qui, marchant, comme dit <

David, dans les grandes choses et dans des choses
merveilleuses au-dessus d'eux, recherchent, dans
l'oraison, des sublimités que Dieu n'a pas révélées

et que les saints ne connaissent pas, m. Ordonn.
sur les états d'oraison. Jamais l'heure de l'oraison

ne fut changée ni interrompue, pas même parles
maladies.... selon le précepte de Jésus-Christ, son

oraison fut perpétuelle, pour être égale au besoin, lu.

Anne de Gonz. Ange saint, qui présidiez à l'oraison

de cette sainte princesse racontez-nous les ar-

deurs de ce cœur blessé de l'amour divin, id. Marie-

Thér. J'appelle oraison chimérique, celle dont l'É-

vangile ne nous parle point, et que Jésus-Christ m
saint Paul ne nous ont jamais enseignée, boubdal.

5° dim. après Pâques, Dominic. t. n, p. 2 10 . L'o-

raison la plus commune est celle dont le Fils de Dieu

nous a lui-même prescrit la forme, et que nous ap-

pelons pour cela oraison dominicale, id. ib. t. n,

p. 216. Si le roi marchait au milieu des hivers, l'orai-

son de la reine pénétrait les nues pour lui préparer

les saisons, fléch. Mar.-Thér. Frappé de ces mur-

mures importuns qui interrompent les oraisons des

fidèles (durant le service divin], id. Duc de Mont. Il

[le Tasse] n'eût point de son livre illustré l'Italie,

Si son sage héros, toujours en oraison, N'eût fait

que mettre enfin Satan à la raison, boil. Art poét.

m. || États d'oraison, les divers états de l'âme pour

et pendant l'oraison. ||
Oraison mentale, oraison qui

se fait sans proférer aucune parole
;
par opposition à

oraison vocale. Je connais une personne fort ver-

tueuse.. . qui emploie les jours et les nuits en des

oraisons vocales, sans pouvoir jamais faire l'oraison

mentale, sïe Thérèse, dans boss. Et. d'orais. ix, 13.

Elle lit Rodriguez, fait l'oraison mentale, boil. Sat.

x. Il [Ravaillac] était très-dévot, faisait l'oraison men-

tale et jaculatoire ; il avait même des visions célestes,

volt. Mœurs, ) 74.
||
Fig. Dieu, dis-je en moi-même

tout bas, Dieu, délivre-nous du malin et du langage

figuré! les médecins m'ont pensé tuer, voulant me
rafraîchir le sang ; celui-ci m'emprisonne, de peur

que je n'écrive du poison.... Jésus, mon Sauveur,

sauvez-nous de la métaphore! après cette courte

oraison mentale, je repris.... p. l. cour. Pamph. des

pamph. || 11 a dit le matin une bonne oraison, se dit

à un homme à qui, pendant le jour, il arrive quel-

que heureuse fortune. || Terme d'église. Se dit quel-

quefois pour salut. Aller à l'oraison.

— REM. Au mot sanctifier, l'Académie met un

grand à Oraison dominicale ; elle n'en met point à

la même expression dans l'article oraison.

HIST. xii" s. Prestre n'i fit beneïçon ; Messe

n'i ot ne orison, wace, Brut, v. 7)8). Une nuit,

quant mult fu penez en oreisun E il fu endormiz,

Th. le mart. 94. Que parvostre preiere e par vostre

oreisun, Puisse l'amour conquerre del pretius ba-

run, ib. 161. Hxin" s. Le patriarche ou le prélat....

li dit plusiors orisons sur la teste, Ass. de J. i, 29.

Et aussi li moustiers est communs à toz por fere

ses orisons, en tans et en lieu convenable, beaum.

xxiv, 14. Il appela les sains pour li aider et se-

courre, et meismement monseigneur Saint Jaque,

en disant s'oroison qui commence : Esto domine,

joinv. 303.
||
xiv e

s. Oroison sans devocion est mes-

sagier sans lettres, Mënagier, i, 3.
||
xvic

s. Jusques

à ce qïe, par oraisons et sacrifices, ils eussent ap-

paisè l'ire des dieux, mont, i, 64. Je sçaiz bon gré

à J. Amyot d'avoir laissé dans le cours d'une orai-

son françoise les noms latins touts entiers, id. i,

345.

— ÉTYM. Provenç. oratio, oraso, oralion, orason;

espagn. oracion; ital. orazione; du latin oratio-

nem, de orare, parler, dénominatif de os, oris, bou-

che.

ORAL, ALE (o-ral, ra-P), adj. ||
1" Terme d'ana-

tomie. Qui a rapport à la bouche. Cavité orale.

j| 'ferme de scolastique. Manducation orale, l'ac-

tion matérielle de recevoir l'hostie. ||
2° Qui est ar-

ticulé par la bouche, en parlant de lettres et de syl-

labes. Syllabe qui est rendue orale de nasale qu'elle

était. ||
3° Qui se transmet de bouche en bouche.

Il n'y eut presque point de peuple qui ne conservât

dan les archives, ou qui n'eût, par tradition orale,

quelque prédiction qui l'assurait de la conquête du
monde, c'est-à-dire îles nations voisines, volt.

Mœurs, inlrod. Cette loi orale qu'on disait que Moïse

avait donnée, dider. Opin. des anc. philos. (Juifs).

On ne devrait point dire l'écriture chinoise; il fau-

drait dire la langue visuelle des Chinois; c'est une
autre langue que leur langue orale, destutt-tracy,

Inslit. Mém. scienc. mor. et polit, t. m, p. r>37.

||
4° Qui est dit de vive voix, par opposition à

n. — 106
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écrit. Enseignement oral. || Examen oral, examen
dans lequel il ne se fait que des interrogations. Les

examens pour l'obtention des grades universitaires

et pour l'admission aux écoles du gouvernement se

divisent en deux séries d'épreuves, examen écrit,

examen oral. On dit même, par abréviation et sub-

stantivement, l'oral. 11 a échoué au baccalauréat es

lettres pour l'oral. ||
5° S. m. L'oral, voile ou espèce

de coiffe que portaient autrefois les femmes. [|
Voile

que devaient porter les Juives quand elles allaient

par la ville. || Grand voile que le pape a sur la tête

et les épaules en certaines occasions.

— ÉTYM Lat. os, ori's, bouche; sanscr. védique,

cls, bouche.

f ORANG (o-ran), s. m. Voy. orang-outang.
ORANGE (o-ran-j'), s.

f. ||
1° Fruit à pépins, d'un

jaune doré, et qui a beaucoup de jus; ou, suivant

la définition des botanistes , baie pluriloculaire à

épicarpe glanduleux aromatique (le zeste, la peau),

à mésocarpe sec et spongieux (le parenchyme) , à

endocarpe (pulpe ou chair) tapissé par des cellules

pulpeuses qui naissent de la paroi des loges et s'é-

tendent jusqu'aux graines. J'ai fait apporter ici

quelques bassins d'oranges de la Chine, de citrons

doux et de confitures, mol. l'Avare, ni, 12.
||
2" Cou-

leur d'orange, ou couleur orange, couleur qui ap-

proche de celle de l'orange. Un ruban couleur d'o-

range. || On dit aussi elliptiquement : un ruban,

des rubans orange. || 5. m. L'orange, la couleur

d'orange. L'orange de votre robe est plus beau que

celui de la mienne. ||
3" Orange s'est dit ancienne-

ment pour oranger; delà la locution fleur d'orange,

qui est restée dans la langue, et que l'on tend au-

jourd'hui, à tort, à remplacer par Heur d'oranger.

Tapissé tout exprès De bouquets de jasmin, de

grenade et d'orange, corn. Ment, i, 5. On se dit

bonjour, on retourne cueillir des fleurs d'orange,

sÉV. 562. Je vous apprends que nous sommes ici

tout entourées de (leurs d'orange et de jasmins,

id. t-64. Têtebleu, j'oubliais le meilleur, de l'eau

de fleur d'orange
;
peut-on aller en bonne fortune

sans eau de fleur d'orange ? baron, Homm. à bon.

fort. iv, H.
||
4" Orange amère, un des noms sous

lesquels on désigne la bigarade. Êcorce d'orange

amère. || 5°Orange musquée, orange rouge, orange

d'hiver, orange tulipée, variétés de poire.
||
Fausse

orange, variété de citrouille. || Terme populaire.

Orange à cochons, la pomme de terre. ||
6° Orange

de mer, espèce d'alcyon.

— HIST. xiv c
s. Pomme roonde, moienne, bêle,

citrine, la quelecroist en la rivière de Janes (Gênes),

et est appellée en franchois pomme d'orenge, h. de

mondevillk, f° 83, verso. || XV
e

s. Pour six pommes
d'orange, trois sols, Bibl. des chartes, 5" série, t. i,

p. 224. || xvi" s. Cannespetieres, oranges [oiseau],

flammans, etc. rab. Garg. i, 37. Un espagnol sans

un jésuite est une perdrix sans orange, Sat. Mén.

p. 237. Les cercles, les oranges [pièce d'artifice],

les grenades, les pelotes, les pots et carreaux à feu,

paré, ix, Préf. On peut donner sallades d'oranges,

citrons, limons, id. xxvm, 66. De rozes de Damas,
tire-on de fort bonne et odorante eau : aussi des fleurs

d'orange, de l'eau naffe. o de serres, S90.

— ÉTYM. Espagn. naranja; port, laranja; ital.

arancia, arancio ; milanais, naranz; vénitien, na-
ranza; bas-grec, vepâv-rÇiov

;
grec mod. vepâvTt;de

l'arabe nâranj ; persan, narenj; sanscrit, ndgaranga

,

qui viendrait, d'après Wilson, de nâga, éléphant,

et randj, être malade, à cause que les éléphants man-
gent des oranges à se rendre malades; ceci est sans

fondement. Le mot paraît oriental, mais non san-

scrit. Le français a essayé d'assimiler ce mot à or,

à cause de la couleur.

ORANGÉ, ÉE (o-ran-jé, jée), adj. ||
1° Qui est de

couleur d'orange. Cette jolie perruche a une grande
tache orangée sur le devant de la tête, buff. Ois.

t. xi, p. 379.11 est certain que le fer donne aux végétaux

et aux animaux les couleurs rouge et bleue et toutes

les harmonies qui en dépendent comme l'orangée,

la pourprée, la violette, bf.rn. de st. -p. Harm.
liv. v. Harm. anim. \\

2" S. m. L'orangé, couleur
d'orange, la deuxième couleur de l'arc-en-ciel ou du
prisme. On forme de l'orangé avec du rouge et du
jaune, du vert avec du jaune et du bleu, de l'in-

digo avec du bleu et du violet, brisson, Traité de
phys. t. il, p. 350. On pourrait soupçonner que
l'orangé, le vert et l'indigo ne sont pas des couleurs
primitives, et qu'elles sont produites par le mélange
de celles qui les avoisinent de part et d'autre [dans
le spectre solaire]; mais Newton s'est assuré que
ces trois couleurs sontprimitives comme les quatre
autres, tu. ib. t. Il, p. 372.

— HIST. xv e s. Tu es, bon cidre orangié, Tout

songié, Un bon meuble en un mesnaige, basselin,

xxix. || xvi
e
s. Dans orengé, rab. Pant. v, 24.

— ÉTYM. Orange.
ORANGEADE (o-ran-ja-d'), s. f.

Boisson qu'on

prépare en mêlant du jus d'orange avec de l'eau et

en l'édulcorant.

— HIST. xvi c
s. Orangeade, oudin, Dict.

— ÉTYM. Orange; ital. naranciata.

ORANGEAT (o-ran-j a), s. m. Confiture sèche faite

d'écorce d'orange. ||
Nom donné à des dragées faites

d'écorce d'orange.

— hist. xiv c
s. Pour faire orengat, mettez en

cinq quartiers les peleures d'une orange, Ménagier,

11,5.

— Êtym. Orange.
1. ORANGER (o-ran-jé; l'r ne se prononce et ne

se lie jamais; au pluriel, Ys se lie : des oran-jé-z

en fleurs), s. m. ||
1° Arbre toujours vert qui porte

les oranges, citrus auranlium, L., famille des au-

ranfiacées ou hespéridées. Orangers, arbres que

j'adore, Que vos parfums me semblent doux! Est-il

dans l'empire de Flore Rien d'agréable comme
vous? la font. Psyché, i, p. 14. On voit encore au-

jourd'hui, dans l'orangerie de Versailles . un oranger

qui existait déjà du temps du connétable de Bour-

bon, saint-foix. Ess. Paris, Œuv. t. m, p. 65,

dans pougens. Des orangers qui languissaient dans

la terre, reprirent dans la mousse une nouvelle vie,

bonnet, Hist. nat. Mém. Œuvr. t. m, p. 256. Ces

forêts d'orangers, ces monuments pompeux, c. de-

lav. Vêpr. sicil. il, i.|| Fleur d'oranger, voy. à

orange, fleur d'orange. |) Les mariées portent une
couronne de boutons et de fleurs d'oranger; de là la

fleur d'oranger est prise pour le symbole du mariage.

Acceptez ces fleurs d'oranger; Qu'à votre voile on les

attache, bérang. Chap. de la mariée.
||

Fleur d'o-

ranger, liqueur obtenue par l'infusion des fleurs de

cet arbre dans l'eau-de-vie.
||
2" Oranger du save-

tier, la morellefaux piment, solanum pseudo-capsi-

cum, L. || Oranger des Osages, le bois d'arc, maclu-

rus auranliaca, Nutt, famille des morées.
— HIST. xvi" s. Lestruyes en leur gesine ne sont

nourries que de fleurs d'orangiers, rab. Pant. iv,

7. Entre les espèces d'oranger croissans en Pro-

vence, est le cornut ou bigarrât, là ainsi appelle,

et fort prisé pour son facile accroist, o. de serres,

752.

— ÉTYM. Orange.

2. ORANGER, ÈRE (o-ran-jé, jè-r'). || i° S. m.

et f.
Celui, celle qui vend des oranges. La petite

orangère, hamilt. Gramm. \0.\\Adj. Un fruitier

oranger, une fruitière orangère, fruitier, fruitière

qui vend- des oranges.

— ÉTYM. Orange.

| 3. ORANGER (o-ran-jé. Le g prend un e devant

a et o : orangeant) , v. a. Donner une couleur

orange à quelque chose.

— ÉTYM. Orange.

ORANGERIE (o-ran-j e-rie), s.
f.

||1° Partie d'un

jardin où sont placés les orangers. ||
2° Lieu où l'on

conserve les orangers pendant l'hiver, dans les cli-

mats où ces arbres ne peuvent supporter la tempé-

rature ambiante; synonyme de serre froide.

— ÉTYM. Oranger t.

f ORANGETTE (o-ran-jè-t'), s.
f.

Fruit de l'oran-

ger, tombé ou cueilli avant qu'il ait atteint la gros-

seur d'une noix (d'où le nom de petit grain qu'on

lui donne), et que l'on confit.

— ÉTYM. Diminutif d'orange.

f ORANGIN (o-ran-jin), s. m. Espèce de courge.

— ÉTYM. Orange, à cause de la couleur.

f ORANG1NE (o-ran-j i-n'), s. f.
Espèce de pé-

pon qu'on nomme aussi fausse orange.

f ORANGISME (o-ran-ji-sm'), s. m.
||
1° Opinion

des partisans de Guillaume d'Orange, en Angleterre,

à la fin du xvn e siècle. ||
Système politique des pro-

testants anglais, établis en Irlande, et réclamant

envers les catholiques de ce pays la continuation

des vexations dont ceux-ci furent accablés sous le

règne de Guillaume. ||
2° Opinion des partisans de

Guillaume de Nassau en Belgique depuis 1830.

f \. ORANG1STE (o-ran-ji-sf), s. m. Celui qui

appartient à l'orangisme. ||
Partisan protestant de

Guillaume, en Angleterre, en Irlande. ||
Partisan de

Guillaume en Belgique.

f 2. ORANGISTE (o-ran-ji-sf), s. m. Celui qui s'oc-

cupe de la culture des orangers. Les pépins des

oranges de Malte, selon quelques habiles orangistes,

valent mieux, genlis, Maison, rust. t. n, p. 476,

dans pougens.

ORANG-OUTANG (o-ran-ou-tan) , s. m. Nom
vulgaire de l'orang roux des naturalistes, pithecus

satyrus. Geoffroy; espèce de singe sans queue, qui

se rapproche de l'homme par la conformation. On
verra dans l'histoire de l'orang-outang, que, si l'on

ne fait attention qu'à la figure, on pourrait éga-
lement regarder cet animal comme le premier des
singes ou le dernier des hommes, buff. Quadrup.
t. vu, p. 41. L'orang-outang que j'ai vu marchait
toujours debout sur ses deux pieds , même en
portant des choses lourdes ; son air était assez

triste, sa démarche grave, ses mouvements mesu-
rés, son naturel doux et très-différent de celui des

autres singes, id. ib. p. 73. Si l'éléphant paraît se

rapprocher de l'homme par l'intelligence, l'orang-

outang paraît s'en rapprocher bien davantage par la

conformation tant intérieure qu'extérieure, et par

les inclinations, les habitudes et les talents qui en

dérivent, bonnet, Conlempl. nat. xn, 47.

— REM. Auplur. Buffon écrit des orangs-outangs;

suivant l'étymologie, il faudrait écrire : des orangs-

outang, puisque cela signifie les hommes de la fo-

rêt; mais le mieux est de le traiter comme un mol
français, et d'écrire des orang-outans.
— étym. Malais, orang, homme, et houlang,

outang, utan, forêt : homme de forêt, homme sau-

vage. Ce nom d'orang-outang est celui que prennent

les indigènes eux-mêmes dans la presqu'île de Ma-
lacca.

t ORANVERT (o-ran-vêr), s. m. Merle du Séné-

gal.

ORATEUR (o-ra-teur), s. m. j|
1° Celui qui com-

pose et prononce des discours. L'esclave Damis qui

sert de secrétaire À cet orateur mercenaire, corn.

Agésil. m, 2 L'orateur recourut X. ces figures

violentes Qui savent exciter les âmes les plus lentes,

la font. Fabl. nu, 4. Nous ne pouvons rien, faibles

orateurs, pour la gloire des âmes extraordinaires,

boss. Louis de Bourbon. Trois choses contribuent

ordinairement à rendre un orateur agréable et ef-

ficace : la personne qui parle, la beauté des choses

qu'il traite, la manière ingénieuse dont il les expli-

que, id. Panég. St Paul, i Et le triste orateur

Demeure enfin muet aux yeux du spectateur, boil.

Lutr. vi. S'il y a peu d'excellents orateurs, ya-t-il

bien des gens qui puissent les entendre ? la bruy. ix.

La principale partie de l'orateur, c'est la probité,

sans elle il dégénère en déclamateur, il déguise ou

il exagère les faits.... id. xiv. Dans une ville libre

comme Athènes, où le talent de la parole avait un

pouvoir souverain, les orateurs avaient pris un tel

ascendant sur l'esprit du peuple.... rollin , Hist.

anc. Œuv. t. vm, p. 231, dans pougens. Laissons

à l'orateur qui charme sa patrie Le soin de nous

louer quand nous l'aurons servie, volt. Mort de Cé-

sar, n, 4. Rien n'est plus utile à un orateur poui

se former l'oreille que de faire des vers bons ou

mauvais, comme il est utile aux jeunes gens de

prendre quelques leçons de danse pour acquérir une

démarche noble et distinguée, d'alemb. Éloges, Fié-

chier. Cette petite portion de l'humanité qui fait sa

principale occupation du bonheur général de ses

semblables, et dont il avait mérité d'être en quel-

que sorte l'orateur et le chef, condorcet, Montigni.

Les auditeurs assis et l'orateur debout, c. delav.

la Popularité, I, 3. ||
L'Orateur romain, avec une

majuscule, Cicéron. ||
Orateur sacré, auteur de ser-

mons, d'oraisons funèbres. || On dit dans le même
sens: orateur évangélique, orateur de la chaire.

|| Orateur du barreau, avocat plaidant.
||
Orateur de

la troupe, celui qui parle pour une compagnie, une

troupe de personnes; locution tirée d'un ancien

usage que les comédiens avaient de choisir entre

eux un homme appelé l'orateur et chargé de faire

les harangues et de composer les affiches. ||
2" En

Angleterre, l'orateur, le président de la chambre

des communes. Son major général [de Cromwell]

Harrison va droit à l'orateur, et le fait descendre

de la chaire avec violence, volt. Mœurs, isi.
|| 3" En

parlant d'une femme. Une femme orateur. ||
4° Au

xvr siècle et au commencement du xvn e
, on disait

orateur pour prosateur, qui n'existait pas. 11 a fait

imprimer un volume de sottises mesurées; et, s'il

est mauvais orateur, il est encore pius mauvais

poëte, balz. Lett. à Conrart, 28 avril 1653.

— HIST. xiv e
s. Si estoient les orateurs des Latins

devers le sénat, bercheure, f° 38, recto. Tenons

[les religieux, prieurs et couvent de la Fontaine

Nostre Dame en Valoys] par devant tous autres du

dit ordre nos principaux et especiaux chapellains et

orateurs, du cange, orator. || xvi
e
s. Comment usons-

nous en françois du mot d'orateurs? Ce sont les

evesques et prélats, lesquels, es lettres qu'ils en-

voyent aux roys et princes, prennent cette qualité

de leurs humbles orateurs, rapportans ce mot à leurs

dévotions et prières, pasouier, Lett. t. I, p. U9<
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Henri par lagiace de Dieu roy de France.... sçavoir

faisons avoir receu l'humble supplication de nos

bien amez et dévots orateurs les religieux, abbé et

couvent de l'abbaye de saint Pierre de Jumieges,

nu cange, orator. On jugeroit que ces compositeurs

Sont aussitost poètes qu'orateurs, ch. fontaine, dans

ménage, Dict. au mol prosateur. Bonnet avoit lu

tous les auteurs, Fors poètes et orateurs, j.dubellay,
dans ménage, ib.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. orador; ital. ora-
tore; du lat. oratorem, de orare, parler, dénomina-
tif de os, oris, bouche.

i. ORATOIRE (o-ra-toi-r'), adj. Qui appartient à
l'orateur. Style oratoire. Le ton, le geste oratoire.

Un mouvement oratoire. L'art oratoire ne pourrait

même durer chez des peuples libres, s'il ne s'occu-

pait d'affaires importantes, et ne conduisait l'hom-
me d'une naissance obscure aux premières fonctions

de l'État, dider. Claude et Nér. i, le. Tout ce qui

dans la description oratoire n'intéresse que l'imagi-

nation, est superflu et vicieux; un modèle de ce

genre est la description du supplice de Gavius dans
la cinquième des Verrines, mahmontel, Élém. litt.

t. vi, p. 459, dans pougens. Il [Ney] n'a point ha-

rangué; il marche, donnant l'exemple, qui, dans
un héros, est de tous les mouvements oratoires le

plus éloquent et de tous les ordres le plus impérieux,

ségur, Hist. de Nap. x, 8. Richardson n'est pas,

comme Rousseau, un écrivain savamment artificiel,

un grand maître de la parole oratoire, villemain,

Litt. franc, t. i, xvm e siècle, V leçon. Le génie

oratoire, en touchant la philosophie de l'histoire, la

transforme en discours qui résument et expliquent

les révolutions et les guerres, taine, Essai sur

Tite-I.ive, Conclusion.
|| Le nombre oratoire, voy.

NOMBRE, n'Il.
— ÉTYM. Lat. oratorius, de orator, orateur.

2. ORATOIRE (o-ra-toi-r'), s. m. || i° Petite pièce

qui dans une maison est destinée à prier Dieu. Nous
voyions Marie-Thérèse s'enfoncer dans son oratoire,

où elle trouvait le Carmel d'Elie, le désert de Jean
et la montagne si souvent témoin des gémissements
de Jésus, boss. Mar.-Thér. Quand tout cédait à

Louis, les peuples jetaient les yeux sur la reine, et

croyaient voir partir de son oratoire la foudre qui

accablait tant de villes, id. ib. Et qu'on ne nous dise

pas que les saints n'avaient point alors d'oratoires

ni de chapelles; car on demeure d'accord qu'ils en

avaient au quatrième et cinquième siècle, id.

3 e avert. 9. ||
2" L'Oratoire de Jésus, ou, simple-

ment, l'Oratoire, ordre religieux fondé en Italie par

Philippe Neri en <548, introduit en France par

Pierre de Bérulle en i

6

\\, et consacré à l'enseigne-

ment, c'est-à-dire faisant profession d'instruire la

jeunesse dans les collèges, et d'élever des clercs

pour l'Église dans les séminaires (on met une ma-
juscule). Il estentredansrOratoire.il est sorti de

l'Oratoire. Massillon a été, en son temps, le plus

habile des prédicateurs de l'Oratoire. Toutes les

maisons de l'Oratoire n'étaient-elles pas, sous sa

conduite, autant de séminaires d'évêques? boss.

Bourgoing. Les pères de l'Oratoire de France, d'une

institution plus nouvelle, sont différents de tous les

ordres; leur congrégation est la seule où les vœux
soient inconnus, et où n'habite point le repentir,

volt. Mœurs, 139.
|| La maison où demeurent les

pères de la congrégation de l'Oratoire. Je vais à
l'Oratoire. J'ai entendu la messe à l'Oratoire. Les

Hasse, les Galuppi, les Durante élevés, formés ou
protégés dans les Oratoires de Venise, de Naples,

de Rome, ciiateaub. Génie, m, i, 2.
|| L'Oratoire, à

Paris, temple pour le culte calviniste.
||
3" Synonyme

Inusité d'oratorio.

— REM. Ménage a dit : « Beaucoup de gens le

font féminin : une petite oratoire. » Aujourd'hui il

est toujours masculin.

— HIST. xii' s. Tut le plus del jur ert fil était] en

un suen oratur Dedenz une chambrete ù faiseitsun

labur, E l'ermout luis sur sei.... Th. le mart. ioi.

|| xiv' s. Dedens son oratoire le roy Henri [ilj man-
da; Le service de Dieu chascun d'eux escouta, Gucs-

clin, 4 3083. || xv° s. Sachez que le roi de Portingal

est un sage homme.... et doute Dieu.... et estmoult

souventenson oratoire à genoux, froiss. Il, ni, 32.

— Étym. Provenç. oratori; espagn. et ital. ora-

torio; du lat. oratorium, qui vient de orare, par-

ler, de os, bouche.

ORATOIREMENT (o-ra-toi-re-man), adv. D'une

manière oratoire. Ces grands hommes se sont expli-

qués oratoirement, patru ,1'laid. 16, dans RICHELET.
— HIST. xvi' s. Oratoirement, oudin, Dict.

— ÊTYM. Oratoire, et le suffixe ment.

ORATORIEN (o-ra-to-riin), s. m. Membre de la

congrégation de l'Oratoire. Un savant oratorien. Mes

pères, dit le caustique magistrat [le premier prési-

dent Harlay] en s'adressant aux premiers [jésuites],

il faut vivre avec vous, et se tournant vers les orato-

riens : et mourir avec vous, duclos, Œuv. t. v, p. 67.

— êtym. Oratoire 2.

ORATORIO (o-ra-to-ri-o), s. m. Drame lyrique

composé sur un sujet sacré et destiné à être exécuté

sans décorations ni costumes, dans un concert ou

dans une solennité religieuse. La Création du monde,

de Haydn, est un fort bel oratorio. Les oratorios de

Hàndel sont justement célèbres. \\Au plur. Des

oratorios.

— REM. 1. Il faut entendre ici par drame lyri-

que une suite de récits ou de discours dans lesquels

on expose ce que l'on veut dire.
||
2° On écrivait au-

trefois, au pluriel, des oratorio : Rien n'est plus

commun à Rome, surtout pendant le carême, que

ces sortes d'oratorio, brossard, Dict. Ces drames

sont en petit ce que sont en grand, sur nos théâ-

tres, Athalie, Esther et Jephté; on les appelle ora-

torio; et Métastase en a donné des modèles ad-

mirables, dont le plus célèbre est, avec raison, le

Sacrifice d'Abraham, marmontel, Élém. litt. Œuv.

t. vi, p. 200, dans pougens. |]
3. Castil-Blaze, dans

plusieurs endroits de ses ouvrages, a proposé de

remplacer le mot italien oratorio par le mot fran-

çais oratoire, mot que du reste J. J. Rousseau avait

employé avant lui dans son Dict. de musique.
— ÉTYM. Suivant Choron, Dict. de musique, som-

maire, ce mot vient de ce que Philippe Neri,

qui fonda à Rome, dans le courent du xvi c siècle, la

congrégation de l'Oratoire, fit composer par d'ha-

biles gens des intermèdts sacrés qui eurant un
très-grand succès et qui prirent leur nom de l'é-

glise de l'Oratoire où ils étaient exécutes. Au con-
traire, suivant la Revuebritannique, septembre 1852,

p. 57, le duc Annibal Marchesi, qui renonça au gou-

vernement de Salerne en 1740, et se retira dans un

couvent de l'Oratoire à Naples, écrivit des drames

religieux pour le théâtre particulier de ce monas-

tère, où l'oratorio, c'est-à-dire l'opéra sacré, a pris

naissance et reçu le nom qu'il porte.

\. ORBE (or-b'), s. m. ||
1° Terme d'astronomie.

Nom donné à l'aire, à la surface circonscrite par

l'orbite d'une planète ou de tout autre corps qui se

meut autour d'un astre ou d'une planète. La

somme des aires partielles que parcourt une pla-

nète compose son orbe. Le diamètre du grand

orbe que notre planète décrit autour du soleil

est de plus de soixante millions de lieues, et cette

vaste circonférence s'évanouit et devient un point

lorsque l'astronome veut s'en servir à mesurer

l'éloignement des étoiles fixes, bonnet, Conlcmpl.

nalur. i, 4. La réputation de Kepler le fit appeler

pour enseigner à Gratz en Styrie; et son ouvrage

des proportions des orbes célestes, qu'il envoya à

Tycho, lui valut le suffrage de ce grand astronome,

bailly, Hist. de fastron. mod. t. u, p. 10.
|| On a

dit abusivement: le grand orbe de la terre pour

l'orbite de la terre. On voit autour de cette planète

sept satellites se mouvoir d'occident en orient dans

des orbes presque circulaires, laplace, Exp- i, 8.

Le mouvement du soleil dans un orbe incliné à

Péquateur, id. ib. v, \.\\ 2" En poésie, globe en

parlant des corps célestes. Orbes errants, malfilâ-

tre , Ode 65. Toi qui peuplas les airs d'immortels

habitants, Suspendis sous leurs pieds les orbes écla-

tants, c. delav. Paria, iv, 7. Dans l'orbe flamboyant

qui sans cesse tournoie Autour du trône étince-

lant v.hugo, Odes, y, 1 6.
|| Par extension, toute

espèce de corps globuleux. Les bombes se croisent

dans les airs, comme l'orbe empenné que les en-

fants se renvoient sur la raquette, ciiateaub. Nalch.

x. ||
3° Par analogie. Contour. Sur l'orbe éblouissant

de son bouclier d'or L'art présente un tableau plus

magnifique encor, delille, En. vu. Le reptile se

jette en orbe, monte et s'abaisse en spirale, cha-

teaubr. Génie, i, ni, 2.

— svn. orbe, orbite. L'orbe est à l'orbite ce que

le cercle est à la circonférence.

— HIST. XIII e
s. Après l'avironncment de l'air est

assis li quarz élément, ce est uns orbes de feu, qui

s'estent jusqu'à la lune, brun, latini, Très. p. i2:j.

— ÉTYM. Lat. orbis, cercle, rond, boule.

2. ORBE (or-b'), adj. Terme de chirurgie. Coup
orbe, coup qui fait une large meurtrissure sans en-

tamer la chair ....Ne sont pas jeux d'enfants, mais

de ces orbes coups à tuer, scahron, dans le roux,

Dict. comique. || Terme de maçonnerie. Mur orbe,

mur sans ouverture.

— hist. xu« s. Grant tort avez, fait il; jo vus
tieng tua pur orbs [aveugles], Th. le 'mart. io7.

Il
xiii" s. S'il y a sanc dont cuirs soit perchiés, ou

il y a cous orbes de poing garni, comme de baston
ou d'autres cozes, beaum. xxx, )7. Les cleres cozes
doivent aler devant les orbes [obscures], id. VI, «3.

Il
xvi e

s. J'ayme autant les coups trenchants, comme
les coups orbes, mont, m, 379. Par un grand coup
orbe (encore qu'il n'y ait fracture à l'os) cause de
l'esbranlement du cerveau, il se fait souventesfois
ruption des dites veines et artères, paré, m, 4.

— ÉTYM. Prov. orbs, aveugle; it. orbo ; du lat.

orbus, privé de..., orbusluminis, privé de lumière;
et de là dans les langues romanes, orbe, aveugle,
obscur, non apparent (voy. orphelin).

f 3. ORBE (or-b'), s. m. Nom vulgaire de deux
poissons dont l'un est un diodon et l'autre un éphip-

pus.

f ORBICOLE (or-bi-ko-1'), adj. Terme didactique.

Qui peut habiter tout point du globe. Il y a des ani-

maux orbicoles et d'autres qui n'abandonnent pas

certaines latitudes, legoarant.
— ÉTYM. Lat. orbis, le monde, et colère, habiter.

ORBICULAIRE ( or-bi-ku-lê-r' )
, adj. Qui est en

rond, qui va en rond. Un soir, il aperçut La lune au
fonds d'un puits : l'orbiculaire image Lui parut un
ample fromage, la font. Fabl. xi, c. Dieu a donné
aux planètes le mouvement orbiculaire d'orient en

occident, volt. Ame, 4. Les taches de la panthère

sont orbiculaires, buff. Quadrup. t. vi, p. 30. || Terme
d'anatomie. Muscle orbiculaire des paupières, ou,

substantivement, l'orbiculaire'des paupières, mus-
cle formant une couche plate et assez mince aux
deux bords de l'orbite, et servant à fermer les pau-
pières.

— HIST. xvi c
s. Â cause de ses deux contraires

mouvemens et quasi orbiculaires, ce muscle est ap-
pelé mascheur, paré, iv, 9. La luxation orbiculaire

de l'espine est moins dangereuse que l'angulaiie,

ID. XIV, 18.

— ÉTYM. Lat. orbicularis, de orbiculus, petit cer-

cle, diminutif de orbis (voy. orbe I).

ORBICULAIREMENT (of-bi-ku-lè-re-man), adv.
En rond. Les astres se meuvent orbiculairement.
— HIST. xvi c

s. Orbiculairement, cotgrave.
— ÉTYM. Orbiculaire, et le suffixe ment.

| ORBICULE (or-bi-ku-1'), s. f. ||
1° Terme de bo-

tanique. Nom donné aux sporanges pédicellés de

certains champignons. || 2° Terme de zoologie. Genre

de coquilles univalves.

• — ÉTYM. Lat. orbiculus, diminutif de orbis,

cercle (voy. orbe i).

t ORBICULE, ÉE (or-bi-ku-lé, lée), adj. Terme
didactique. Qui est plat et rond.

— étym. Lat. orbiculatus, de orbiculus, petit

rond, de orbis (voy. orbe I).

fORBIËRES (or-biè-r'), s. f. pi. Morceaux de

cuirs hémisphériques qu'on met sur les yeux d'un

mulet.
— HIST. xvi e

s. Il n'y a point de beste à qui plus

justement [qu'à l'esprit] il faille donner des or-

bières pour tenir sa veue subjecle et cotilraincte de-

vant ses pas, mont, h, 3U.
— ÉTYM. C'est, étymologiquement, le même mot

que ornière; et il vient, comme lui, d'une forme

fictive orbifaria, de orbila, cercle, rond.

f ORBILLE (or-bi-IP, Il mouillées, et non or-bi-ye),

s. f.
Terme de botanique. Conceptacle orbiculaire

de certains lichens.

ORIUTAIRE (or-bi-tê-r'), adj. Terme d'anatomie.

Qui a rapport à l'orbite de l'œil. || Arcade orbitairc,

rebord saillant de la paroi supérieure de l'orbite

qui fait partie de l'os frontal.
||
Fosses orbitaires, les

orbites.

— HIST. xvi e s. 11 y a six os, à sçavoir trois de

chacun costé, que nous pouvons appeller orbitaires.

à l'entour des yeux, paré, iv, i.

— ÉTYM. Orbite.

ORBITE (or-hi-f), s. f. \\ i" Terme d'astronomie.

Le chemin que décrit une planète par son mouve-
ment propre. Newton suppose que l'orbite de la

lune est à peu près une ellipse, dont il néglige

même l'excentricité, d'alf.mb. Dise, prélim. Syst.

monde, Œuw. t. xiv, p. a~, dans pougens. Un si-

lence profond a régné dans l'antiquité sur les cau-

ses qui lancent ou retiennent les corps céleste, dans

leurs orbites, bailly, Hist. astron. anc. p. o. Le

mouvement propre de chacune des planètes primi-

tives se fait d'occident en orient, sur une orbite el-

liptique, à L'un des foyers de laquelle se trouve le

soleil, brisson, Traité de phys. t. m, p. r>s, dans

POUGENS. Après un grand nombre de tentatives con-

tinuel pendant diz-sept ans, Kepler reconnut enfin

que i : carrés des temps des révolutions des plaui

tes sont entre eux comme les cubes des grands axes
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de leur? orbites, laplace, Expos?, il, 6. ||
2" Terme

d'anatomie. Cavité dans laquelle l'œil est placé.

L'orbite de l'œil est très-grande et bordée de brun

[chez le putois rayé], boff. Putois. || Dans les mam-
mifères, portion de cette cavité qui s'aperçoit par

la saillie qu'elle fait au dehors. || Dans les oiseaux,

partie interne de la région ophthalmique, celle qui

avoisine immédiatement l'œil. || Plusieurs, même
dans le langage technique, le font masculin en ce

sens. Ses yeux caves, cernés par un filon d'azur.

Brillant comme un charbon dans leur orbite obscur,

i.amart. Joe. V, 179.

— HIST. xiv e
s. 11 [les nerfs optiques] entrent le

cran [crâne], et passent par lui tout outre, tant

qu'il apergent [apparaissent] à l'orbite de Poil, H.

de mondeville, f> 17.
|| xvr s. Pour bien observer

telle dissection, il ne faut pas arracher l'œil de l'or-

bite, mais il faut rompre ladite orbite, paré, iv, 6.

La partie supérieure du dit os [cubitus] la quelle

tourne dedans l'orbite du bras, est appellée olecra-

non, m. iv, 26.

— ÉTYM. Lat. orbita, trace d'une roue de voi-

ture, de orbis, roue, cercle (voy. orbe i).

f ORRITÈLE (or-bi-tè-P), adj. Terme de zoolo-

gie. Araignées orbitèles, araignées qui filent des

toiles composées de cercles concentriques.

— ÉTYM. Lat. orbis, rond, et tela, toile.

f ORBITO-NASAL, ALE (or-bi-to-na-zal, za-P),

adji. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à l'orbite

et au nez.
— ÉTYM. Orbite, et nasal.

f ORBITO-PALPÉBRAL, ALE ( or-hi-to-pal-pé-

bral, bra-P)', adj. Qui se rapporte à l'orbite et aux

paupières. Muscle orbito-palpébral, nom donné au

muscle releveur de la paupière supérieure.

— ÉTYM. Orbite, et valpébral.

ORCANÈTE (or-ka-nè-f), s. f. Racine ayant un
principe colorant rouge, soluble surtout dans les

corps gras, qui appartient à l'anchusa linctoria,

borraginées, la buglosse des teinturiers de certains

auteurs, le grémil tinctorial suivant d'autres. L'or-

canète qui fait un^rouge brun tirant sur le tanné....

étant outre cela une drogue étrangère, Instruct.

pour la teinture, i 8 mars ) U7
1

, art. 1 4 i . || L'orcanète

jaune, onosma echioides, même famille.

— HIST. xvr s. Ou dissoudra rasure.de bresil et

orcanete en eau alumineuse, paré, xxv, 44.

— ETYM. Origine inconnue. Cependant on peut

songer à l'arménien orak, couleur, orakanel, se

colorer; la drogue étrangère, dont parle l'Instruc-

tion pour In teinture, pourrait venir du Levant.

| ORCANÉTDîE (or-ka-nè-ti-n'), s. f.
Terme de

chimie. Résine rouge extraite de l'orcanète.

| ORCANSON' ( or-kan son ), s. m. Autre forme

d'arcanson (voy. ce mol). Le tonnerre est aisément

imité par le bruit d'une ou deux roues dentelées

qu'on l'ait mouvoir derrière la scène sur des plan-

ches; les éclairs se forment avec un peu d'orcanson,

volt. Lett. Albergati, 4 déc. (758 (à moins qu'il n'y

ait une faute d'impression et qu'il ne faille lire ar-

canson).

| ORCFTNE (or-sé-i-n'), s.
f.

Terme de chimie.

Produit de l'action de l'ammoniaque liquide sur

Porcine.

f ORCIIEL (or-cbèl), s. m. Synonyme vieilli d'or-

seille.

ORCHESTIQUE ( or-kè-sti-k' ), adj.\\i° Terme
d'antiquité. Genre orchestique, celui des deux gen-

res principaux de la gymnastique ancienne, qui

comprenait la danse et l'exercice de la paume.
||
2 S. f.

L'orchestique, Part de la danse et de la pantomime,
chez les anciens.

— ÉTYM. 'Op-/r,<7if/.èç (voy. orchestre).

f ORCHESTOGRAPHIE (or-kè-sto-gra-fie) , s. f.

Art d'écrire la danse, ce qui se l'ait en indiquant

les pas et les mouvements sous les passages notés.

— ÉTYM. 'Osyzïabx:, danser, et Ypâosïiv, décrire.

| ORCHESTRATION (or-kè-stra-sion),'*. f. ||
1° Ac-

tion d'orchestrer. Le succès qu'avait obtenu mon
orchestration de Richard Cœur de Lion, ad. adam,

Souvenirs d'un musicien (Adam avait retouché

l'orchestre de cet opéra). ||
2° Manière dont les par-

ties d'un orchestre sout combinées entre elles, dont

un compositeur sait rendre ses idées et les fait ex-

primer par tel ou tel instrument. Ce compositeur
entend 1 orchestration. Orchestration savante. Quel-
ques idées heureuses, mal écrites et délayées dans
une orchestration mesquine, ad. adam, Snuv. d'un
miisic. t. i, p. 4.

||
3° Science du maniement d'un

orchestre.

— ÉTYM . Orchestrer.

ORCHESTRE (or-kè-str'), s. m. || i» Terme d'an-

tiquité. La partie du théâtre des Grecs consacrée à

la danse et aux évolutions du chœur. || À Rome, le

lieu où se plaçaient les sénateurs et les vestales,

dans les théâtres. ||
2" Dans nos théâtres, la partie

contiguë à la scène et un peu au-dessous d'elle, où

se placent les musiciens instrumentistes. 11 me
semble que je n'ai été jusqu'ici que dans le par-

terre, ou tout au plus dans l'orchestre à jouer et à

badiner avec les violons, retz, i, 69. Il est néces-

saire de vérifier l'accord général des instruments

avant d'entrer à l'orchestre, fétis, Manuel des

compositeurs, m, 6. ||
3° Par la métonymie du corr-

tenant pour le contenu, les musiciens qui occupent

l'orchestre. Cet orchestre est excellent. Il fait partie

de l'orchestre de l'Opéra. || Chef d'orchestre, celui

qui est assis au pupitre du milieu, et plus haut que

les autres concertants, et qui les dirige avec l'ar-

chet ou le bâton de mesure. Habeneck, Valentino

ont été d'excellents chefs d'orchestre. || Par assimi-

lation, toute réunion de musiciens instrumentistes

assez- considérable pour que les violons, les altos et

les basses y soient en nombre. L'orchestre du Con-

servatoire. Les premières symphoniesde Haydn, qui

ne contiennent outre le quatuor que deux cors et

deux hautbois, montrent combien son orchestre

était alors peu nombreux. || En termes de musique,

dans une partition, l'ensemble des parties instru-

mentales, à l'exclusion des voix. L'orchestre est bien

plus travaillé dans les partitions modernes que dans

celles du siècle dernier. || Par moquerie, ensemble

de gens faisant une musique ridicule ou détestable.

Qu'un rire inextinguible éclate à votre nom, Qu'un
orchestre inhumain en sifflant vous salue, c. delav.

les Comédiens, iv, 6. ||
4° Ensemble quelconque d'in-

struments. Il est une vérité incontestable, c'est

qu'un orchestre n'est jamais parfaitement d'accord,

fétis, Meinuel des cornpos. ni, 5. Il y a trois sortes

d'orchestres qui, par leur destination, doivent être

disposés de manières différentes: ce sont l'orchestre

de l'opéra, celui du concert, et celui de la musique

d'harmonie, id. ib. ni, 4. || Par analogie. [Mon vio-

lon] C'était l'orchestre du village; Plus de fêtes,

plus d'heureux jours, bérang. Violon brisé. || Or-

chestre monstre, se dit quelquefois d'un orchestre

où le nombre des exécutants est très-considérable.

||
5" Se dit de certains rangs de stalles ou fauteuils

destinés au public, et qui sont placés, dans nos

théâtres, entre le parterre et l'orchestre proprement

dit; on dit assez généralement l'orchestre des mu-
siciens, l'orchestre des spectateurs. Fauteuil d'or-

chestre. Stalles d'orchestre. || Un orchestre se dit

pour une place d'orchestre. ||
La partie du public

placée à l'orchestre. L'orchestre était muet, le par-

terre en balance, c. delav. les Comédiens, v, 1.

|| G" Oichestre est quelquefois synonyme d'orches-

tration. Ce compositeur excelle dans l'orchestre.

L'orchestre de Meyerbeer est toujours savant.

— REM. Orchestre a été féminin, suivant Péty-

mologie : L'orchestre étant située, comme je l'ai

dit rollin, Hist. anc. Œuvr. t. v, p. (45. Au-
jourd'hui il est masculin.
— ÉTYM. 'Op/r,<jîpa, de ôpxeîsSat, danser.

f ORCHESTRER (or-kè-slré), v. a. Arranger pour

l'orchestre; écrire les parties d'orchestre. Il [Boiel-

dieu] avait fait un pas immense dans Part d'or-

chestrer et de disposer l'harmonie, ad. adam, Sou-

venirs d'un musicien, i. 6.

— REM. Ce verbe, assez nouveau, a pris de nos

jours une grande importance, parce que, comme
l'orchestre des Monsigny, des Grétryetdes anciens

auteurs d'opéras comiques, avait peu de ressources

et de variété, toutes les fois qu'on veut reprendre

une de ces pièces anciennes, on est obligé de les

orchestrer à nouveau, c'est-à-dire d'en refaire l'or-

chestre. On dit aussi dans ce sens réorchesirer

(voy. orchestration).

fORCHESTRIXO ( or-kè-stri-no ), s. m. Instru-

ment à clavier dont les cordes sont mises en vibra-

tion par une roue qui sert d'archet.

— ÉTYM. Diminutif de l'italien orchestro, or-

chestre.

j ORCnESTRION (or-kè-stri-on), s. m. || Sorte

d'orgue portatif. Non loin des coucous les orches-

trions résonnent.... c'est la Forêt-Noire qui fabri-

que tant de coucous et d'orchestrions, Catulle men-
dès, Monit.univ. 4 janv. l8G8,p. 20, 6 e col.

||
Piano

uni à quelques registres d'orgue.

— ÉTYM. Orchestre.

t ORCMIALGIE (or-ki-al-jie), s. /'. Terme de mé-
decine. Douleur nerveuse des testicules.

— ÉTYM. "Opyt;, testicule, et à/yoç, douleur.

| ORCHIDÉES (or-ki-dée), s. f. pi. Famille de

plantes monocotylédor/es et tuberculeuses.
— ÉTYM. Orchis.

f ORCHIOCÈLE (or-ki-o-sè-l'),s.
f. Terme de mé-

decine. Tumeur du testicule, vulgairement hernie
humorale.
— ÉTYM. "Opy.K, testicule, et x-ôXï], tumeur.
t ORCHIOTOMIE (or-ki-o-to-mie), s. f.

Terme de
chirurgie. Ablation d'un testicule.

— ÉTYM. "Op/tc, testicule, et xop.Ti, section.
ORCHIS (or-kis'), s. m. Genre de plantes de la

famille des orchidées, ainsi appelées parce que les

racines, qui sont bulbeuses, ressemblent à des tes-

ticules.

— ktym. "Opxtç, testicule.

i ORCHITE (or-ki-f), s. f. Terme de médecine.
Inflammation du testicule.

— étym. "Op/iç, testicule, et la finale médicale
itc qui indique l'inflammation.

t ORCINE (or-si-n'), s. /'.Terme de chimie. Corps
qui existe dans certains lichens (variolaria deal-
bata, L.).

f ORCYNE ( or-si-n'), s. m. Nom moderne du
genre germon (poissons scombéroïdes).

ORD, ORDE (or, or-d'), adj. Terme vieilli. Qui
excite le dégoût et pour ainsi dire l'horreur par la

saleté. Je ne suis.... Qu'une orde écume de torrent,

Qui semble fondre avant que naître, Régnier,
Stances relig. Je n'ai jamais lu dans Sénèque le

genre de mort d'un Allemand qui s'étrangla et s'é-

touffa de la plus orde manière du monde, la mothe
le vayer, la Promenade, dialogue i, p. 98, dans
POUGENS.
— HIST. xm e

s. Il est venus son lieu réconcilier,

Et s'est plus ors que quant il s'en ala, hues d'oisi,

Romancero, p. <04.||xive
s. Un message le quel

estoit triste et hort, à savoir que son fils estoit

mors, bercheure, f" 30, verso. || xv e
s. Lesseigneurs

foulés et travaillés de tant gésir aux champs par si

ord temps, si froid et si pluvieux, froiss. ii,ii, (05.

il
xvi e s. L'on est aucune fois contraint de boire, en

un camp, des eaux si troubles et si ordes, qu'elles

font mal au cueur à les voir seulement, amyot,
Lyc. <4. Si le voisin fait sur son héritage propre
privez, ordes fosses, fuinieres.... Coust. gcitér. t. il,

p. (072.

— ÉTYM. Norm. iord; du lat. horridus, qui tait

horreur, de horror, horreur.

ORDALIE (or-da-lie), s. f. Toute épreuve juri-

dique usitée, dans le moyen âge, sous le nom de

jugement de Dieu. Il y en avait de bien des espè-

ces [d'épreuvf-s judiciaires] ; mais elles se rapportent

toutes à trois principales, savoir le serment, le

duel et l'orduJie ou l'épreuve par les éléments,

duclos, Œuv. t. i, p. 301.
|| Nom qu'on donnait aux

cuves dans lesquelles se faisait l'épreuve de l'eau.

— ÉTYM. B»s-lat. ordalium, ordela; du germa-
nique : anglo- sax. orddl; ail. Urlhcl, Urtheil, juge-

ment, c'est-à-'lire ur, fondamental, et Theil, par-

tage.

ORDINAIRK (or-di-nê-r'J, adj. || i" Qui est dans

l'ordre commun, qui a coutume d'être, de se faire,

d'arriver. Oui, madame, on a vu son bonheur ordi-

naire [de Césir|.... corn. Pomp. v, 3. Il est des

articles de vos lettres sur lesquels je ne réponds

point; il est o-dinaire d'être ridicule quand on ré-

pond de si loin, sév. n déc. (673. Ce zèle de la

foi y eut toujours la meilleure part [dans la cha-

rité de Mme d'Aiguillon], et la conversion des

cœurs fut le motif et le fruit ordinaire de ses au-

mônes, flëch. Aiguillon. Une chose énoncée d'une

façon ordinaire se fait aussi plus aisément croire,

boil. Longin, Subi. 25. Votre flamme devient une

flamme ordinaire, rac. Phèdre, i, 5. J'ai rempli

d'un Français le devoir ordinaire, volt. Zaïre, n, (

.

Tout ce qui n'est point ordinaire produit des er-

reurs encore plus extraordinaires, buff. Ois. t. vu,

p. 303.
||
Ordinaire à. Il est assez ordinaire aux

personnes à qui le ciel a donné de l'esprit, d'abuser

des grâces qu'elles ont reçues, fléch. Mme de Mont.

Ces dévotions extérieures qui sont ordinaires à sa

nation [espagnole], et qui ne s'établissent que trop

dans la nôtre, id. Mar.-Thér. Ainsi me voilà mal-

heureux dans mon bonheur, chose fort ordinaire à

nous autres hommes, volt. Lett. Richelieu, 3i août

1751. Il leur est plus ordinaire [aux hommes] de

penser d'après leurs actions, que d'agir d'après leurs

principes, duclos, Consid. mœurs, (6.
||
Question or-

dinaire, le premier degré de la torture qu'on faisait

subir à un accusé. || Terme militaire. Le pas ordi-

naire, le pas le plus lent de ceux qui sont réglés

pour les troupes et qu'elles doivent toujours prendre

quand on n'en commande pas d'autre. ||
2" Dont on

se sert habituellement. Nourriture, vin ordinaire.

|| Dans les restaurants, vin ordinaire, le vin que

l'on sert sans le faire payer en sus du repas.
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||
3° Il se dit lies officiers de la maison du prince

qui remplissent leur fonction toute l'année, par op-

position à ceux qui servent par quartier. Médecin

ordinaire. Maître d'hôtel ordinaire. I| Il s'est dit

de quelques officiers de la maison du roi
,
quoi-

qu'ils ne servissent que par quartier. Musicien

ordinaire de la chapelle du roi. ||
Gentilhomme

ordinaire du roi, gentilhomme servant le roi

pour porter ses ordres et ses volontés aux parle-

ments, aux provinces, et ses compliments aux

cours des rois et des princes. Le roi mon maître,

en me cédant à lui [le roi de Prusse], m'a daigné

accorder une pension, et m'a conservé la charge de

gentilhomme ordinaire de la chambre, volt. Met.

littér. Fragment d'une lettre. ||
Un gentilhomme

ordinaire du roi se nommait quelquefois simplement,

un ordinaire. J'ai oublié de vous mander que de

Sainte-Marie il [le roi] avait envoyé un ordinaire

nommé M. de Saint-Aubin, pour assurer la répu-

blique de son amitié, pellisson, Lett. histor. t. n,

p. 44, dans pougens. Le roi envoya ce jour-là visi-

ter M. le Prince par un ordinaire nommé Kssin,

id. ib. 1. 1, p. 205: ||
4" Il se dit de fonctionnaires qui

sont en exercice toute l'année. ||
Autrefois, conseil-

ler d'État ordinaire, celui qui siégeait au conseil toute

l'année. M. de Harlay et M. de Besons ont rempli

les deux places vides du conseil, et M. de la Reynie

et M. de Bignon sont devenus ordinaires, sév.

3 avr. <6«7.
||
Aujourd'hui, conseiller d'Etat en ser-

vice ordinaire, par opposition à conseiller d'Etat

en service extraordinaire auquel ont été confiées

des fonctions qui l'empêchent d'assister au conseil.

|| Ambassadeur ordinaire, celui qui réside près

d'une cour, à la différence de ceux qui n'ont qu'une

simple mission. || Juges ordinaires, cour ordinaire,

les juges, les cours qui servaient toute l'année, à

la différence des juges et des cours qui ne servaient

que par semestre. || Juges ordinaires, ceux à qui

appartenait naturellement la connaissance des af-

faires, à la différence des juges de privilège et de

ceux qui étaient établis par commission. ||
Terme

de jurisprudence. Affaire ordinaire, affaire qui n'est

pas de nature à être jugée sommairement. ||
Il s'est

dit aussi de certains officiers de guerre. Commissaire

ordinaire des guerres. Commîssaire ordinaire de l'ar-

tillerie. ||
5° Terme d'antiquité romaine. Consul ordi-

naire, se dit d'un consul nommé au commencement

l'année, par opposition à consul suffectus, celui

qu'on nommait plus tard et comme remplaçant.

||
6" Qui ne dépasse pas le niveau commun. N'atten-

dez pas que je loue M. de Turenne comme on loue

tous les hommes ordinaires, fléch. Turenne. Enfin,

Ëliacin, vous avez su me plaire; Vous n'êtes point

sans doute un enfant ordinaire, rac. Ath. il, 7.

Mais ce n'est point, madame, un amant ordinaire

,

id. Mithr. n, 1. Dans Mme de Miran, je vous ai

peint une femme d'un esprit ordinaire, de ces

esprits qu'on ne loue ni qu'on ne méprise, mari-

vaux, Marianne, 5» part. Ne vous regardez plus

comme un homme ordinaire, volt. Sémiram. îv,

a. Celui qui méditera avec attention cet abrégé

de la vie et de la doctrine d'Empédocle, ne le re-

gardera pas comme un homme ordinaire, dider.

Opin. des anc. philos. Pythagorisme. ||
7° S. m.

Ce qui a coutume d'être, ce qu'on a coutume de

faire. Et quand la renommée a passé l'ordinaire,

Si l'on n'en veut déchoir, il faut ne plus rien faire,

corn. Hor. v, 2. Votre ordinaire est-il de rêver en

parlant? m. Ment, i, 6. Le cas parut étrange et

contre l'ordinaire : Minos en ces deux morts sem-

blait s'être mépris, la font. Fabl. xi, 4. Contre

mon ordinaire Je dormais tranquillement, id. Imit.

d'Anacr. Ce que peut la vertu d'un homme ne se

doit pas mesurer par ses efiorts, mais par son ordi-

naire, pasc. Pcns. vi, 27, éd. havet. Si j'étais dé-

vote, comme par exemple M. de la Garde, je crois,

contre l'ordinaire, que je conviendrais avec mes
amis des grâces singulières et précieuses que je

recevrais de Dieu.... sév. 24 mai 4 690. Mlle du

Plessis est insupportable de vanité.... Mlle du Pies-

sis donc disait une impertinence au-dessus de l'or-

dinaire; moi, je pris aussi un ton au-dessus de

l'ordinaire.... id. 46 oct. 4080. Qu'il [Dieu] donne

une doso de patience au delà de l'ordinaire à ce

pauvre chevalier, id. 27 sept. 4 687. D'une taille

au-dessus de l'ordinaire, volt. Louis XIV, 25.

Selon l'ordinaire des caractères emportés et domi-

nants, anqukt. Ligue, m, p. 4. || 8 Ce qu'on a cou-

tume de servir pour un repas. Un sien ami, voyant

ces somptueux repas, Lui dit: et d'où vient donc

un si bon ordinaire? la font. Fabl. vu, 4 4. Un
dogue de qui l'ordinaire Etait un pain entier, m.
ib. viii, (8. Deux perroquets, l'un père et l'autre

fils, Du rôt d'un roi faisaient leur ordinaire, id. ib. x,

(2. Le régime que vos Grignans vous font observer,

est fait exprès pour mon ordinaire, sév. 373. Voilà

un bon ordinaire bourgeois, dancourt, Vert galant,

se. 15. Il [Morin] se débarrassa du carrosse, et so

retira à Saint-Victor sans aucun domestique, ayant

cependant augmenté son ordinaire d'un peu de

riz cuit à l'eau, fonten. Morin. J'ai toujours eu

partout un très-gros ordinaire pour un nombre
d'amis et de connaissances familières qui y venaient

sans prier, st-sim. 392, 60. Je ne suis pas difficile

à servir, je ne fais point d'ordinaire
;
je mange en

ville, lesage, Gil Bl. m, 4. || La portion d'aliments

que, dans les auberges, chez les traiteurs, on donne

aune personne pour un repas, et principalement

une portion rie soupe et de bœuf bouilli. Prendre un
ordinaire chez le traiteur. || Vin d'ordinaire, vin de

qualité ordinaire qu'on boit dans le cours du repas.

|| La mesure devin qu'on donne pour chaque repas

aux domestiques. A-t-il eu son ordinaire ? || La mesure
d'avoine qu'on donne le soir et le matin aux chevaux.

Mon cheval a-t-il eu son ordinaire ? [| Fig. La ma-
nière de vivre. Quarante ans d'exil à cet ordinaire

me seraient quarante ansde félicité, balz. liv. vin,

lett. 4.||Fig. et familièrement. L'usage de la vie

conjugale. Je voudrais bien Que, content de votre

ordinaire,Vous ne goûtassiez plus au mien, la font.

Pâté. ||
Anciennement, restaurant, taverne, lieu où

l'on donne à manger. Je regarde l'ordinaire le

plus proche de White-Hall qui soit bon, et où vien-

nent les plus honnêtes gens; j'y vais dîner trois ou
quatre fois.... st-evrem. Sir Politick, ni, 2.

||
9" L'or-

dinaire de la messe, les prières que le prêtre dit à

la messe, et qui ne changent point. Les laïques qui

n'entendent pas le latin ont l'ordinaire de la messe
traduit en français. || Livre indiquant la manière

de réciter l'office divin. ||
10° Autrefois, l'ordi-

naire des guerres, certain fonds établi pour payer

la maison du roi, les commissaires des guerres,

et les compagnies de gendarmerie. ||
11° Le cour-

rier de la poste qui part et arrive à certains jours

réglés. Je reçus, il y a un mois, une lettre que
vous me faisiez l'honneur de m'écrire du 20 jan-

vier; le dernier ordinaire m'en a apporté un autre

du 26 du mois passé, voit. Lett. 25. Je ne vous

en parlerai que par le premier ordinaire, pasc.

Prov. n. Les lettres qui seront portées par cet or-

dinaire, vous feront voir si nous disons vrai ou non,

sëv. 9. Les nouvelles de cette année ne tiennent pas

d'un ordinaire à l'autre, id. 4 9. Je me suis donné
l'honneur de vous écrire par l'ordinaire de vendredi,

boss. Lett. )5. Mme du Châtelet ne vous écrit point,

je crois, cet ordinaire, volt. Lett. en vers et en

prose, 62.
||

Il vieillit en ce sens; on dit habituelle-

ment courrier. || Le jour où cet ordinaire, ce courrier

part et arrive. Si pendant cette marche vous étiez

aussi quelque ordinaire sans recevoir de mes nou-

velles, vous n'en serez point en peine, sév. -103.

Voilà le second ordinaire que je ne reçois point de

nouvelles de ma fille, id. 47 juin 4671. ||
12° L'or-

dinaire, le juge naturel d'une personne. |] Régler un

procès, une affaire à l'ordinaire, ordonner qu'un

procès intenté au criminel ne pourra être poursuivi

qu'au civil. || On dit dans le même sens: recevoir

les parties à l'ordinaire. ||
13° Terme d'Église. L'or-

dinaire, l'évoque diocésain ; ou, si le siège épi-

scopal est vac.int, l'autorité diocésaine. Les maisons

religieuses qui ne sont pas en congrégation, ou qui

ne jouissent pas du privilège qu'on appelle exemp-

tion, sont soumises à la juridiction de l'ordinaire.

La visite de la clôture appartient de plein droit à

l'ordinaire, patru, Plaid. 5, dans richelet. Gau-

celin, évèque de Lodève, que Geraul, évêque d'Albi,

qui était présent et l'ordinaire du lieu, avait revêtu

de son autorité, boss. Var. xi, 37. Les ultramon-

tains prétendent que le pape est l'ordinaire des or-

dinaires, c'est-à-dire qu'il peut dans chaque diocèse

ce que peut l'évêque même, et surtout dans le pa-

triarchat d'Occident, dumahs. Lib. égl. gall. part, n,

marc. 44. ||
14" Ordinaires de la musique de lacliam-

bre du .m, .s!' disait des chanteurs et des chanteuses

des concerts du roi. ||
15° Au pluriel. Menstrues.

Cette femme a ses ordinaires. ||
16" À l'ordinaire,

loc. adv. Suivant la manière accoutumée. Je ne doute

point qu'à l'ordinaire il ne se tue l'a me et le corps,

balz. liv. ni, lett. H. Le pasteur était à côté [du

mort], Et récitait à l'ordinaire Maintes dévoles orai-

sons, la font. Fabl. vu, h. Du reste tout va ici à

l'ordinaire, boss. Lett. 4 9. Le parlement reprit une

seconde fois ses fonctions, et les plaideurs, que
l'on avait négligés pour ces affaires, eurent la liberté

de se ruiner à l'ordinaire, volt. louis XV, 3o.

||
17° D'ordinaire, loc. adv. Le plus souvent. C'est

l

d'ordinaire ainsi que ses pareils agissent, corn.
Nicom. n, 1. Une vie plus douce et plus oiseuse
qu'on ne la mène d'ordinaire dans le siècle, mass.
Mystères, Œuvres de miséricorde Tu sais que
d'ordinaire, Quand l'amour veut parler , la raison
doit se taire, regnard, le Joueur, i, 2. 'Les Suisses
ne faisaient encore usage de leur liberté que pour
vendre leur sang; et d'ordinaire celui qui avait le

plus de Suisses dans son armée se croyait sûr de
la victoire, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, (520.

||
Pour l'ordinaire, mêmesens On nous voit tous,

pour l'ordinaire, Piller le survenant, nous jeter sur

sa peau, lafont. Fabl.x, 45. L'amour, pour l'ordi-

naire est peu fait à ces lois, mol. Mis. n, 5. Pour
l'ordinaire [à Rome], on ne comptait plus les pri-

sonniers, boss. Ilist. ni, 6.

— SYN. ordinaire, commun. Dans ordinaire il y a,

d'après l'étymologie, un retour régulier et confor-

mément à l'ordre. Cette nuance n'est pas dans
commun.
— HIST. xme

s. Et s'il ne s'en veaut [veut] chastier

dedenz quarante jurz, ele le doit dire à l'ordenaire,

Liv. de just. 4 3. A justice laie [laïque] n'appartient

pas à parler de le [la] venganche, mais à notre Sei-

gnor et à lor ordinaires, beaum. xxxviii, 4 4.

j| xv c
s. Recipe pour ton ordinaire, Et te donne à

travers les dents Du rouge sirot d'Orléans, basselin,

Vau de Vire, 1 2. || xvi
e

s. Â l'heure du disner, chas-

cun envoie son ordinaire chez le chantre, desper.

Contes, m. Et disnoit et soupoit de si bonne heure
qu'elle n'alloit plus à l'ordinaire des dames, marg.

Nouv. xxi. Nul corps ecclésiastique ne peut estre

exempté de son ordinaire [diocésain], pour se dire

dépendre immédiatement du sainct siège, p. pithou,

71. Un tas de gens, interprètes et contreroolleurs

ordinaires des desseings de Dieu, mont, i, 248. Les
plus ordinaires occasions de surprinse, id. i, 25,

Mithridate
,

qui se feit ordinaire [s'habitua] à

boire le poison, la boétie, 3i. Epaminondas dit en

parlant de sa table: Un tel ordinaire ne reçoit ja-

mais trahison, amyot, Lyc. 23. Acte surpassant l'or-

dinaire d'humaine nature, in. Pull. 9. Cette liberté

[de l'Eglise gallicane], tant rechantée par les nos-

tres, n'est autre chose que le droit commun et or-

dinaire; et c'est la cause pour laquelle chacun, par

un consentement, s'est induit d'appeller les eves-

ques ordinaires, comme ne faisans rien dans leurs

diocèses qui ne fut de droit ordinaire, et que ce

que l'on entreprenoit sur eux estoit extraordinaire,

pasquier, Recherches, liv. m, p. 242, dans lacurne.
—ÉTYM. Provcnç. ordinari; ital. et esp. ordinario;

du lat. ordinarius, de ordo, ordinis (voy. ordre).

ORDINAIREMENT (or-di-nê-re-man), adv. À l'or-

dinaire. Ordinairement ceux qui sont dans les em-
plois de la guerre croient que c'est une prééminence
de l'épée de ne s'assujétiràaucuneloi, boss. Gornay.
Il a toujours méprisé les vanteries ridicules dont il

arrive assez ordinairement que la noblesse étourdit

le monde, jd. ib. Au milieu des jeux et des assem-
blées où l'àme se dissipe ordinairement, celle de
Marie-Thérèse se recueillait en elle-même, fléch.

Mar.-Thér. M. de Lamoignon disait ordinairement
qu'il y avait peu de différence entre un juge mé-
chant et un juge ignorant, in. Lamoignon. Qu'elle

vienne samedi ou dimanche après dîner à Saint-

Cyr; ce sont les jours où j'y vais le plus ordinaire-

ment, maintenon, Lett. au card. de Noaillcs, 3 mai
4 700. Les rois de Macédoine étaient ordinairement

des princes habiles, montesq. Rom. 5.

— HIST. xvi c
s. Ordinairement, amyot, Lyc. 46.

— ÉTYM. Ordinaire, et le suffixe ment.

ORDINAL, ALE (or-di-nal, na-1'), adj. || i° Terme
de grammaire. Qui regarde l'ordre, le rang; qui

marque, indique l'ordre. Des adjectifs ordinaux.

Premier, deuxième, troisième, sont des nombres or-

dinaux. Premièrement, secondement sont des ad-

verbes ordinaux. ||
2" Terme de zoologie. Différences

ordinales, différences d'ordre. ||
3° S. m. Nom donné

par le clergé anglican à un livre qui contient le

service divin et les cérémonies avec lesquelles on
confère les ordres.

— rem. Quand deux termes ordinaux se suiven

séparés seulement par et ou par ou, on peut mettre
le premier au nombre cardinal : le sept ou huitième
pour le septième ou le huitième.
— ETYM. Lat. ordinalis, de ordo, ordinis, ordre;

provenç. et esp. ordinal; ital. ordinale.

OKDINAND (or-di-nan),s.m. Celui qui se prépare

aux ordres sacrés. Ordonnons que chaque ordinand

nous présentera une attestation de trois publications

faites à la paroisse de sa promotion future aux sa-

crés ordres de sous-diaconat, de diaconat et de
prêtrise, boss. Ordonn. synodale, 469).
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— ETYM. Lat. ordinandus, devant être ordonné,

de ordinare, de ordo, ordre (voy. ordre).

ORDINANT (or-di-nan), s. m. ||
i" L'évêque qui

confère les ordres. L'ordinant doit célébrer la messe
et faire les cérémonies selon les ordres qu'il donne.

||
2° Âdj. Ordinant s'est dit, mais ne se dit plus, pour

ordinal. 11 [Ménage] observe que, quand deux noms
ordinants se suivent, on met le premier au substan-

tif: le sept ou huitième, le dix ou douzième, et

non pas le septième ou huitième, le dixième ou
douzième, \ augel. Rem. Note Th. Corn. 1. 1, p. 199,

dans pougens.
— ÉTYM. Lat. ordinantem, de ordinare, qui vient

de ordo, ordre (voy. ordre).

f ORDINATEUR, ÏRICE (or-di-na-teur, tri-s'),

adj.
||
1" Qui met l'ordre, qui arrange. Il pensait que

la cause universelle, ordinatrice et première était

bonne, dIdkR. Opin. des anc. philos. (Pythagorismc).

Il
En ce sens on dit aussi ordonnateur. ||

2° S. m.

Celui qui confère un ordre de l'Église. Quel crime

c'est.... de reconnaître pour Églises celles qui ne

peuvent pas rapporter la suite de leurs pasteurs aux

apôtres comme à leurs ordinateurs, boss. 2« instr

sur les passages, dissert, sur Grotius, 2).

— KTYM. Lat. ordinatorem, de ordinare, de ordo,

ordinis, ordre (voy. ordre).

ORDINATION (or-di-na-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s.
f. [|

1" Action de mettre en ordre, d'ar-

ranger. Chacune de ses faces [d'une idole] est un
symbole de ses attributs relatifs à l'ordination et au

gouvernement du monde, diderot, Opin. des anc.

philos. [Malabares): ||2° Action de conférer les or-

dres de l'Église. Une ordination faite par M. de

Seez, boss. Lett. 79. Toujours modeste, toujours in-

nocent, toujours zélé comme un saint prêtre, il

avait prévenu son ordination ; il n'avait pas attendu

la consécration mystique; il s'était, dès son enfance,

consacré lui-même par la pratique persévérante de

la piété, id. Bourgoing

.

— HIST. xiv e
s. Les causes seront délivrées à l'or-

dination des présentations [suivant l'ordre, le rang

des présentations], Ordonn. des rois de France,
t. v, p. -135.

|| xvi
c

s. Il reste d'exposer par quelle

circonstance on ordonnoit les ministres de l'Eglise

ancienne après les avoir eleus; les Latins ont appelé

cela ordination ou consécration, calv. Instit. 867.

— ETYM. Lat. ordinationem, de ordinare, qui

vient de ordo, ordre; provenç. ordinalio, ordenatio,

ordonation; esp. ordenacion; ital. ordinazione.

ORDO (or-do), s. m. Livret qui indique aux ec-

clésiastiques la manière de réciter l'office du jour.

Acheter un ordo.
—- KTYM. Lat. ordo, ordre.

f ORDON (or-don), s. m. Terme de métallurgie.

Système de charpente employé dans les appareils

destinés à convertir la fonte en barre et en pla-

ques, et dans lequel sont placés les marteaux.
||

Terme de pêche. Se dit d'une certaine longueur de

cannes, ou de lignes montées sur des cordes.

— HIST. xvie
s. L'une ou l'autre partie pourra user

de laditte muraille et commune paroi ou pignon, et

y enfoncer ses ordons relians, sommiers, plattes

ou cartouches, Nouv. coust. gén. t. i, p. 1269.

— ETYM. Origine inconnue.

t ORDONNABLE (or-do-na-bl'), adj. Qui peut
être ordonné, rangé.

— HIST. xiv e s. Choses mal ordonablesaus vertus

morales, oresme, Thèse de meunier.

ORDONNANCE (or-do-nan-s'), s. f. ||
1° Mise en

ordre, en arrangement. La cavalerie en ordonnance
de batallie, perrot, Tac. 2)0. Les apôtres, assem-
blés autour de leur maître, lui montraient le temple
et les bâtiments d'alentour; ils en admiraient les

pierres, l'ordonnance, la beauté, la solidité, boss.

Ilist. il, 9. Tous mes sots, à l'instant changeant de
contenance, Ont loué du festin la superbe ordon-

nance, boil. Sat. m. Là d'un enterrement la funè-

bre ordonnance D'un pas lugubre et lent vers l'é-

glise s'avance, id. ib. vi. Pour former ce vif coloris,

cette belle ordonnance de figures en si grand nom-
bre, FtiN. Exist. 8. Votre peinture chinoise n'a ni

correction, ni dessin, ni ordonnance, ni noblesse

dans les figures, in. t. xix, p. 155. Ce que j'ai eu l'hon-

neur d'envoyer à Votre Excellence n'est qu'une
première et légère esquisse du grand tableau dont
vous me fournissez l'ordonnance [l'histoire du c/.ar

Pierre], volt. LeU. Schouvalof, <7 juill. 1768. Il

me paraît prouvé que Racine a puisé toute l'or-

donnance de la tragédie d'Andromaque dans le

second acte de Pertharite, id. Comm. Corn. Rem.
l'erlh. il, 1. La sagesse et la grandeur de l'ordon-
nance, l'intelligence de la lumière et des ombres,
aiDER. Salon de 1765, (liuvr. t. xni, p. 102, dans

pougens. On a prétendu que l'ordonnance était in-

séparable de l'expression; il me semble qu'il peut

y avoir de l'ordonnance sans expression, id. Essai

sur la peint, ch. 5. Dans les ouvrages d'Homère,

une ordonnance toujours savante, toujours variée,

barthél. Anach. ch. 26. Tel qu'un peintre, arrê-

tant ses indiscrets pinceaux. D'avance en sa pensée

ébauche ses tableaux, Ainsi de vos dessins méditez

l'ordonnance, delille, Jard. n. Des travaux et des

jours tu chantas l'ordonnance, millev. Êlég. liv. il.

Pompeuses ordonnances, charmes flatteurs du colo-

ris, balancement des masses, enchaînement des grou-

pes, et tant d'autres coquetteries du métier qui ne

disent rien à l'âme, lévesque, Instit. Mém. litt. et

beaux-arts, t. i, p. 467.
|| Terme d'architecture. Se

dit de la manière dont les trojs ordres sont em-
ployés, et de l'effet qui en résulte. Ordonnance do-

rique, ionique, corinthienne.
|| Se dit aussi du nom-

bre des colonnes d'une façade, et de la manière dont

ces colonnes sont disposées. Ordonnance tétrastyle,

décastyle,pycnostyle. || Terme d'artificier. Intervalle

uniforme de temps qu'on doit laisser entre le jeu des

pièces d'artifice.
||

2° Acte, prescription émanée de

l'autorité supérieure. Vous savez du sénat l'ordon-

nance dernière, mairet, Sophon. v, 2. Mais de ce

grand sénat les saintes ordonnances Eussent peu fait

pour vous, seigneur, sans vos finances, corn. Pomp.
m, 2. J'abhorre l'ordonnance et redoute la peine,

rotr. Antig. ni, 5. Heureux ceux qui gardent les

ordonnances du Seigneur ! Ps. cxvni,dansRiCHELET.

Ce n'est pas à un pécheur de raconter vos justices

et de publier vos ordonnances, mass. Carême, Jeûne.

Lothaire fit. cette célèbre et inutile ordonnance, que,

pour éviter les séditions trop fréquentes, le pape ne

sera plus élu par le peuple, voi.t. Mœurs, 24.

||
3° Particulièrement. Dans l'ancien régime, lois

et constitutions des rois de France. L'ordonnance,

les ordonnances de saint Louis. Les rois de France

avaient perdu leur chartrier; ils sentaient la néces-

sité d'avoir un dépôt d'archives qu'on pût consulter

aisément , la cour prit insensiblement l'usage de dé-

poser au greffe du parlement ses édits et ses ordon-

nances, volt. Hist. pari. xi. || Ordonnances de

Louis XIV, se dit spécialement des grands règle-

ments par lesquels Louis XIV régularisa en France

l'administration delà justice; ce sont l'ordonnance

civile, l'ordonnance criminelle, l'ordonnance des

eaux et forêts, l'ordonnance sur les évocations, le

code de commerce, le code de marine, et le code

noir. ||
Ordonnances du Louvre, le recueil des or-

donnances imprimées à l'imprimerie royale. C'est lui

qui dressa le plan du recueil des ordonnances; ou-

vrage immense, qui signale le règne de Louis XIV....

un recueil d'ordonnances n'est que l'histoire des

variations, volt. Louis XIV, Écrivains, Laurière.

|| On disait au pluriel, en termes de palais, ordon-

nances royaux (voy. lettres, rem. 2, pour l'expli-

cation de royaux).
||
4° Aujourd'hui, règlements et

actes faits par le souverain pour l'exécution des lois

ou pour des objets d'administration. Le mode d'exé-

cution de cette loi a été réglé par une ordonnance.

On dit présentement décret.
|| S. f. pi. Sedit, absolu-

ment, des trois ordonnances rendues par Char-

les X en juillet '830.
||
Fig. Pas d'entraves à la

pensée Par ordonnance de Bacchus, rérang. Ma
rêpubl. ||

5" En un sens collectif,au singulier, l'ensem-

ble des ordonnances. Cela est contraire à l'ordon-

nance. ||
Familièrement. Être meublé suivant l'or-

donnance, n'avoir que les meubles que la loi défend

de saisir et, par conséquent, être mal meublé. À ce

jardin était jointe une guinguette assez jolie, qu'on

meubla suivant l'ordonnance, J. J. rouss. Confest.

v. ||
Ordonnances de police, ordonnances que rend

la police pour la tranquillité, la propreté, la salu-

brité, etc. des villes. ||
6" Terme de jurisprudence.

Ordonnance du juge, décision d'un juge sur une
question qui lui est soumise; ordre qu'il donne au

bas d'une requête qui lui est présentée ou d'un pro-

cès-verbal. ||
Ordonnances de la chambre du con-

seil, décisions rendues par la chambre du conseil

en matière criminelle. ||
7" Se dit, en général,

de tout ce que le médecin prescrit au malade,

par rapport tant aux médicaments qu'au régime.

Taisez-vous , ignorante; ce n'est pas à vous à con-

trôler les ordonnances de la médecine, mol. Mal.

im. i, 2. Je fais des lavages à mes mains, de l'or-

donnance du vieux de l'Orme, sév. Il mars 1676.

Nous voyons avec quelle exactitude il [le malade]

obéit à toutes les ordonnances du médecin qui le

gouverne, bourd. Pensées, t. 1, p. 392. Le sage mé-
decin ne donne pas des ordonnances à la première
vue, j. j. rouss. Ém. il. En me rendant ses soins

qu'il appelle des visites, en me donnant ses conseils

qu'il nomme des ordonnances, il [le médecin] rem-
plit dignement et sans faste la plus noble fonction

d'une âme éclairée et sensible, beaumahch. Barbier
de Sév. Préface. \\ Ordonnance est souvent, syno-
nyme de formule.

|| Le papier sur lequel le médecin
a écrit la prescription. Porter l'ordonnance chez le

pharmacien.
||
8" Terme militaire. Compagnie d'or-

donnance, compagnie qui ne fait partie d'aucun ré-

giment.
|| Sous l'ancienne monarchie, compagnies

d'ordonnances, nom qu'on donnait aux troupes qu.

n'entraient point en corps de régiment et qui con-
sistaient en gendarmes, chevau-légers, etc. ||

9' Ha-
bit d'ordonnance, habit d'uniforme. L'infanterie

était sans habits d'ordonnance ni rien d'uniforme,
volt. Charles XII, 3. Son habit d'ordonnance avait

deux épaulett^s, id. Tactique. || L'expression habit

d'ordonnance est abandonnée et remplacée par ha-
bit d'uniforme.

|| D'ordonnance, se dit de même de
tous les insignes attachés aune fonction. Ils [les dé-

mons] les faisaient parer |leurs idoles] des robes et

des ornements dont se revêtaient les magistrats, et

porter devant eux les faisceaux et les bâtons d'or-

donnance, boss. 4
er sermon, Démons, 2. ||

10° Nom
donné à un planton de cavalerie employé près d'un
officier général, et qui monte à cheval pour porter

des dépêches. || En ce sens, bien que le féminin soit

la règle, on emploie quelquefois le masculin : L'or-

donnance s'est mal conduit. Tous les ordonnances
seront réunis à six heures.

||
On dit dans un sens

analogue : officier d'ordonnance. ||
11° Terme de

finances. Mandement à un trésorier de payer cer-

taine somme. On m'a donné pour vous une ordon-
nance de voyage; j'irai la recevoir quand je serai à

Paris, et je vous en tiendrai bon compte, rac. LeU.

à son fils, xxiv. || Ancien terme de palais. Une or-

donnance de dernière volonté, un testament.

[|
12° Au plur. Les derniers sacrements et parti-

culièrement l'extrême-onction.

— HIST. xme
s. Nostre intention est à esclairer

tous les mestiers de Paris, leurs ordenances, la ma-
nière des entrepresures dechascun mestier, Liv. des

met. 2. Mes de ce monde l'ordenance, Que Diex par

sa grantporveance Volt [voulut] establir et ordener,

la Rose, 17700. Puisque l'ancienne ordrenance de

la légion a esté dicte, j. de meung, Végèce, II, 7.

|| xive
s. De la manière et de l'ordenance quielle

évacuation doit estre premièrement faite o [avec]

flobothomie ou médecine laxative, h. de monde-
ville, f° 44. Tu qui sces jugier des coulours Et des

amoureuses doulours, Dois savoir la signifiance Et

de son habit l'ordonnance, machaut, p. 46. L'or-

donnance du souper est telle pour dix escuelles

[couverts], Ménagier, H, 4. La monnoie n'a pas son

pris et son cours par nature, mes par la loy et par

ordenance humaine, oresme, Eth. I52.||xv e
s. Si

entendirent les dessus dits seigneurs aux ordon-

nances de la ville, qui pour le temps n'estoit point

fermée, et aussi à faire armer chascun, froiss. i, i.

265. Si singlerent ce premier jour à l'ordonnance

de Dieu, du vent et des mariniers, id. i, i, 264. De-

puis que icellui Porchier fu féru, il vesqui l'espace

de neuf jours, et après mort s'en ensuy, et eust toutes

ses ordonnances [sacrements], du cange, ordinare.

Il faut tenir pour seur que la grant prospérité des

princes, ou leurs grandes adversitez procèdent de sa

divine ordonance [de Dieu], comm. v, 9. Et y estoient

[avec le roy] toutes les ordonnances du royaulme

qui povoient, bien estre xxm cens hommes d'armes

environ, id. i, 3. Et estoit l'armée très puissante et

plus belle que jamais eut; car il y avoit douze cens

lances d'ordonnance qui avoient trois archiers pour

hommes d'armes, et le tout bien en poinct et bien

montez, id. ni, 8. || xvi
e

s. Je y veidz six mille et

seze oyseaulx seleucides, marchans en ordonnance,

et devorans les saulterelles parmy les bledz, rab.

Pant. v, 30. À nouveau prince il fault neufve or-

donnance, id. v, 33. L'ordonnance que Cyrus faict

à ses enfants que.... mont, i, 17. Aprez qu'il eut

recogneu l'ordonnance de l'armée que les Romains
luy envoyoient au devant, id. i, 230. Je voudrois

estre roy pour faire une ordonnance, Que chacun

deust la nuict au logis se tenir; Sans plus les amou-
reux auroient toute licence, desportes, Diverses

amours, xiv, Contre une nuict trop claire. Quatre

regimens d'infanterie se doyvent, par raison, entre-

tenir en temps de paix, réglez à six cens hommes
chacun, pour bien correspondre avec les forces des

ordonnances [la cavalerie], lanoue, 262. Et quand

il a baillé son ordonnance à quelqu'un, après qu'il

aille où il voudra, tousjours sera-il payé : car telles

dettes sont merveilleusement privilégiées, id. 3<>2.

— KTYM. Ordonner ;
prov. ordenansa, ordon-

nansa; esp. ordenanza; ital. ordinanza.
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ORDONNANCÉ, ÉE (or-do-nan-sé, sée), part,

passé d'ordonnancer. Les sommes ordonnancées.

t ORDONNANCEMENT (or-do-nan-se-man),s. m.
Terme d'administration. Action d'ordonnancer un
payement.
ORDONNANCER (or-do-nan-sé. Le c prend une

cédille devant» et o : ordonnançant, ordonnançons),

v. a. Terme d'administration. Écrire au bas d'un

état, d'un mémoire, l'ordre de payer. Ordonnancer
un état de dépense,
— ÊTYM. Ordonnance.
ORDONNATEUR, TRICE (or-do-na-teur, tri-s'),

5. m. et /*.
||
1° Celui, celle qui ordonne, met en

ordre, en arrangement. L'ordonnateur, l'ordonna-

trice d'une fête. Un bel ordre du tout, qui marque
le concert des parties et l'unité d'intention de l'or-

donnateur, j. j. rouss. Hél. v, 2. Aristote n'a pas
hésité à reconnaître Dieu comme première cause
du mouvement; et Platon, comme l'unique ordon-
nateur de l'univers, barthél. Anach. ch. 79. Je

m'élance dans les espaces pour y trouver l'ordon-

nateur de tant de mondes, chateàubr. Génie, i,

vi, ). ||
2" Ordonnateur, nom donné à l'officier pu-

blic chargé d'accompagner et de diriger les convois

mortuaires; il les accompagne à l'église et au ci-

metière.
||
3° Celui qui ordonne les payements. Cha-

que ministre est l'ordonnateur des dépenses de son

département. || Anciennement, ordonnateur géné-
ral des bâtiments, le chef de tous les architectes du
roi. M. de Seignelay était surintendant et ordon-
nateur général des bâtiments du roi.

||
4° Adj. Qui

dispose, ordonne. Ce fut là qu'il annonça la doc-
trine d'un dieu ordonnateur du monde et protec-

teur des hommes, sous le nom d'Amida, dider.

Opin. des anc. philos. (Japonais).
||
5° Adj. m. Com-

missaire ordonnateur, celui qui ordonnance les

dépenses de l'armée.

— ÉTYM. Ordonner ; provenç. ordenaire, ordena-
dor, ordonador ; ital. ordinatore. On trouve dans
les anciens textes ordeneur.

ORDONNÉ, ÉE (or-do-né, née), part, passé d'or-

donner. ||
1° Disposé suivant un certain arrangement.

Ha! que c'est chose belle et fort bien ordonnée Dor-

mir dedans un lit la grasse matinée! régnier,,^.
mi. Dorante: Quelque collation a pu l'accompagner
[la musique]? — Alcippe : On le dit. — Dorante :

Fort superbe. — Alcippe : Et fort bien ordonnée,

corn, le Ment, i, 5. Quelques vérités fondamentales
de la religion, ordonnées à cette fin [distinguer la

vraie spiritualité de la fausse], boss. Ordon. sur
les états d'orais. Attaques hardies

, retraites ho-

norables, campements bien ordonnés, fléch. Tu-
renne. La chevelure assez mai ordonnée, volt. Mon-
dain. 11 n'y a pas un être dans l'univers qu'on ne
puisse, à quelque égard, regarder comme le centre

commun de tous les autres, autour duquel ils sont

tous ordonnés, J. J. rouss. Emile, iv. S'il s'y trouve
des retours ordonnés des mêmes sons, des mêmes
terminaisons, cela facilitera encore davantage le

rappel de la suite, bonnet, Ess. anal, âme, ch. 22.

Les maximes d'une politique éclairée et bien ordon-
née, raynal, Ilist. phil. xin, 49. Les événements
particuliers dont la rencontre semble ordonnée par
une puissance supérieure, marmontel, Élém. litt.

(Eurr. t. vin, p. 364. Astres qui, poursuivant votre

course ordonnée, Conduisez dans les cieux la mar-
che de l'année, delille, Géorg. i. || Une maison
bien ordonnée, une maison tenue avec ordre.

|| Une
tête bien ordonnée, un esprit juste, dont les idées

sont bien classées.
||
Absolument. Ordonné signifie

bien ordonné. Ses mœurs ordonnées et douces,

mass. Carême, Prod. || Terme de mathématique.
Raison ou proportion ordonnée, proportion qui ré-

sulte d'une ou de plusieurs autres proportions.

|| Terme de blason. Mal ordonné, se dit des pièces

disposées dans l'ordre contraire à l'usage général.

||
Proverbe. Charité bien ordonnée, etc. voy. cha-

rité. ||
2° Qui a reçu l'ordination. N'est-ce rien de

regarder une Église comme n'ayant point de pas-

leurs légitimement ordonnés? boss. Var. xu, 43.

Si les prêtres étaient mariés avant leur ordination,

il leur était permis de garder leurs femmes; mais,

dès qu'une fois ils avaient été ordonnés, il ne leur

était plus permis de se marier, conmllac, Ilist.

anc. xv, 9.
||

3" Prescrit, enjoint. Le meurtre de

Sénèque ordonné par Néron.
|| Absolument, en style

de palais. Ordonné que, c'est-à-dire l'ordre de....

ayant été donné. Ordonné qu'il sera fait rapport à

la cour Du foin que peut manger une poule en un
jour, rac. Plaid, i, 7. ||

4" S. f. Terme de géomé-
trie. Ordonnée, ligne droite Urée d'un point de la

circonférence d'une courbe perpendiculairement à

son axe. La ligne des abscisses et celle des ordon-
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nées. Dans la parabole, les ordonnées croissent

comme les racines carrées des abscisses.

f ORDONNÉMENT (or-do-né-man), adj. D'une

manière ordonnée, réglée. 11 est immense ce qu'elle

faisait d'aumônes, et combien noblement et ordon-

nément elle les distribuait, st-sim. 433, 8.

— HIST. xm e
s. Li clergiés vint encontre moût

ordenéement, Berte, cxxxm. || xvi" s. En la saison

première, après que toutes choses Furent de leur

chaos ordonnément decloses, desportes, Élégies, i,

9. Le zèle qui tient de la divine raison et justice,

se conduit ordonnéement et moderéement, mont, i,

399.

— ÉTYM. Ordonnée, et le suffixe ment; prov. or-

denadamen ; espagn. ordenadamente ; ital. ordina-

tamente.

ORDONNER (or-do-né), v. a. ||
1" Mettre en un

certain arrangement. Que prudemment les dieux

savent tout ordonner! corn. Médée, iv, 3. Là, dans

un long tissu de belles actions, 11 verra comme il

faut dompter les nations, Attaquer une place, ordon-

ner une armée, id. Cid, i, 6. Nous ordonnons tous

deux la fête de Cybèle, L'honneur est égal entre

nous, quin. Atgs, i, 6. Dieu, voyant que le monde
avec la sagesse humaine ne l'avait point reconnu

par les ouvrages de la sagesse, c'est-à-dire par les

créatures qu'il avait si bien ordonnées, boss. Hist.

n, n. Dieu a préparé, dans son conseil éternel, les

premières familles qui sont la source des nations
;

il a aussi ordonné, dans les nations, les familles

particulières dont elles sont composées, m. Marie-

Thér. La raison a besoin de temps pour ramasser

ses forces, pour ordonner ses principes, pour ap-

puyer ses conséquences, in. Scrm. Véritable con-

rers. -t. Et qui présentera ma fille à son époux? Quelle

autre ordonnera cette pompe sacrée ? rac. lphig.

ni, I. Comme on était surpris de la belle ordon-

nance qui régnait à sa table, il disait agréablement

que le même esprit qui servait à bien ranger une
bataille servait aussi à bien ordonner un festin,

rollin, Hist. anc. Œuvr. t. ix, p. 459, dans pou-
gens. Ordonnez le festin, apportez-moi la lyre, j.

b. rouss. Cantate, Bacchus. Le plus sûr moyen de

s'élever au-dessus des préjugés et d'ordonner ses

jugements sur les vrais rapports des choses, est de

se mettre à la place d'un homme isolé, j. j. rouss.

Ém. m. Il y a peu d'hommes, même parmi les gens

de lettres, qui sachent ordonner un tableau, dider.

Salon de 1767, Œuvr. t. xiv, p. 126, dans pougens.

Convenez que, lorsque je vous l'ordonnais ainsi

[un tableau], vous aviez tort de m'objecter les li-

mites de votre espace, id. ib. p. 50. ||2" Terme
d'algèbre. Ranger des termes suivant les puissances

croissantes ou décroissantes d'une certaine lettre.

Ordonner un dividende par rapport à la lettre a.

Les approximations sont d'autant plus commodes et

précises, que l'on développe moins de fonctions en

séries, et que les séries sont ordonnées par rapport

aux puissances de quantités très-petites, laplace,

Instit. Mém. scienc. t. n, p. )27.
||

3" En matière

ecclésiastique, conférer les ordres de l'Église. Le

même empereur [Alexandre-Sévère] louait et pro-

posait pour exemple les saintes précautions avec

lesquelles les chrétiens ordonnaient les ministres

des choses sacrées, boss. Hist. n, t2. On l'avait or-

donné fort jeune, sans avoir égard aux règles de

l'âge, fléch. Hist. de Théodose, il, 9. || Absolument.

Un évêque ne peut ordonner dans le diocèse d'un

autre sans sa permission. || Administrer les derniers

sacrements. ||
4" Prescrire, enjoindre. M'ordonner

du repos, c'est croître mes malheurs, corn. Cid, il,

9. Si je commande ici, le sénat me l'ordonne, id.

Sertor. m, 2. Alexandre ordonna un deuil général

à la mort d'Ephestion, d'ablancourt, Arrien, vif,

dans richklf.t. J'ordonne, poursuit le Seigneur, que
tout lui soit soumis [àNabuchodonosorJ, boss. fîeme

d'Anglet. Les inventions par lesquelles ils [les en-

fants d'Adam] s'imaginent forcer la nature, et se

rendre différents les uns des autres, malgré, i'égalité

qu'elle a ordonnée, id. Gornay. M. de Montausier

avait appris dans la loi de Dieu ce qu'elle défend et

ce qu'elle ordonne, FLÉCH. Pue de Mont. L'amour
me fait ici chercher une inhumaine; Mais qui sait

ce qu'il doit ordonner de mon sort? rac. Andr.

1, t. Mon père avec les Grecs m'ordonne de partir,

id. ib. 11, (. Ma gloire, mon amour vous ordonnent

de vivre, id. lphig. v, 2. Quelle voix salutaire or-

donne que je vive, Et rappelle en mon sein mon
âme fugitive? id. Esth. 11, 7. J'ordonne à la vic-

toire Do préparer pour vous les chemins de la

gloire, volt. Ilenr. 1. Ô nature, ô devoir, Qu'allez-

vous ordonner d'un cœur au désespoir? in. Mérope,

iv, B. M Absolument. Comme il donnait des ordres
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particuliers et de la plus haute importance, puis-

qu'il y allait de sa conscience et de son salut éter-
nel, averti qu'il fallait écrire et ordonner dans les

formes... boss. Louis de Bourbon. Us marchent droit

au fleuve [le Rhin], où Louis en personne, Déjà
prêt à passer, instruit, dispose, ordonne, boil. Ép.
Passage du Rhin.

||
Quelques auteurs ont dit ordon-

ner que, avec le futur de l'indicatif. Nous ordon-
nons qu'elle [une ordonnance] sera envoyée à tou-
tes les communautés, boss. Ord. sur les et. dorais.
Ce sera une très-bonne loi que celle qui ordonnera
qu'on emploiera des monnaies réelles, montesq.
Èsp. xxii. 2.

Il
Familièrement. J'ordonne, sorie de

substantif qui se dit de personnes toujours prêtes à

commander. Voyez donc monsieur j'ordonne, voyez
donc madame j'ordonne ! ||

5° Il se dit des prescrip-

tions des médecins. Le médecin ordonna la diète,

une saignée. || Absolument. Les médecins ne visitent

point assez et ordonnent trop, maif.br. Rech. vér.

Éclaire, liv. m, t. iv, p. 241 , dans pougens. ||
6° En

termes de finance, donner à un trésorier le mande-
ment de payer une certaine somme. Quelle somme
vous a-t-on ordonnée pour votre vojage? || Vieux

en ce sens. On dit ordonnancer. ||
7° V. n. Or-

donner de, faire le règlement de. Le repas dont

Montgobert avait ordonné, sév. 6 août t680. Ce

sage législateur [Moïse] ordonne du commerce et

de la police, des successions et des héritages

,

de la justice et de la guerre, enfin de toutes les

choses qui peuvent maintenir un empire, boss.

Panég. de St Thomas de Canterb. 1. 1| Particulière-

ment. Ordonner de quelque chose, en disposer. Le

temps de chaque chose ordonne et fait le prix, corn.

Pomp. 1, 3. Remettez en ses mains trône, sceptre,

couronne, Et, sans en murmurer, souffrez qu'il en

ordonne, id. ib. n, 4. Vous qui savez son crime,

ordonnez de sa peine, id. Nicom. v, 7. Attendrons-

nous, seigneur.... que, le front paré de votre dia-

dème, Ce traître trop heureux ordonne de vous-

même ?id. Othon, v, 2. La Providence en ordonnera,

sév. an. La Grèce a-t-elle encor quelque droit sur

sa vie [du fils d'Hector]? Et, seul de tous les Grecs,

ne m'est-il pas permis D'ordonner des captifs que

le sort m'a soumis? rac. Andr. 1, 2. Et qu'il se garde

bien D'ordonner de son sort sans être instruit du
mien, id. Mithr. iv, 3. 11 s'ingère de les meubler,

et il ordonne de leur équipage, la bruy. m. ||
On a

dit : ordonner sur. Conservez votre tète pour bien

ordonner sur tous mes intérêts, sév. à Mme de Gui-

taut, 24 juill. 1693.
||
8° S'ordonner, v. réfl. Se sou-

mettre à un certain arrangement. Qui ne s'ordonne

pas à sa patrie, sa patrie au genre humain et le

genre humain à Dieu, n'a pas connu les lois de la

politique, bern. de st-p. Étude 1. ||
Être prescrit.

Le sulfate de quinine s'ordonne en ces cas. Que ja-

mais il [le café] ne s'est ordonné dans la disposition

où vous êtes, et qu'on en peut juger par votre mai-

greur, qui augmente à mesure que vous en prenez,

sév. à Mme de Grignan, 8 nov. i«79.

— REM. i. Dans le sens de prescrire, ordonner

régit de avec l'infinitif, lorsqu'il a un régime indi-

rect : On a ordonné à votre frère de partir; et que

avec le subjonctif quand il n'a point de nom en ré-

gime : Votre père a ordonné que vous le fissiez

y 2. Ordonner une armée (Attaquer une place, or-

donner une armée, Cid,i, 6), ce n'est pas bien par-

ler français, quelque sens qu'on lui veuille donner,

et ne signilie point, ni mettre une armée en bataille,

ni établir dans une armée l'ordre qui y est néces-

saire, Acad. Rem. sur le Cid. Voltaire, avec raison,

défend l'expression de Corneille.

— syn. ordonner, commander. Étymologique-

ment, ordonner, c'est mettre par arrangement;

commander, c'est transmettre un mandement. Mais

l'usage a singulièrement rapproché le sens de ces

deux verbes. Toutefois on apercevra les traces de

la signification dans cet emploi : le médecin ordonne

les remèdes, il ne les commande pas au malade; le

médecin ordonna au malade de prendre un purga-

tif, et non lui commanda. Réciproquement, on

comm inde un ouvrage à un artisan, mais on ne le

lui ordonne pas.

— hist. xu' s. Et ces batailles rengier et orde-
ner, Honc. p. 47. En nul lin ne deit estre evesques

ordenez, Tanl n'i aura evesques venuz ne asemblez,

Senz conseil del primat, Th. le mnrt. (27. Pur ço
vtilcit li reis, e il c si banni, Que, se nul ordenez

f ii s t prisa mesprisun, Cummede larrecin u murtre
u traisun, Dune fust desordenoz par ilele rai-

sun, K puis livré à mort et à dcsfaciun , ib. 2fi.

|| mu" s. Kl, s'il vcius plaist, biau sire, [je] ferai

les ordener [faire prêtres], Berte, xcvm. La tor si

fu toute reonde, U n'ot si riche en tout le monde,
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Ne par dedensmiex ordenée, la Rose, 3857. ||xiv e
s.

Entre ces vertuz intellectuelles il en y a une qui est

architettonique et principal et qui ordene de tout,

obesme, Eth. 4 80. Ceulx qui régulent et gouvernent
lapolicie et ordenent les loys, id. ib. 47. La femme,
après avoir esté confessée, commeniée et ordenée
[ayant reçu les derniers sacrements], mourut environ

une heure après son accouchement, du cange, ordi-

nare. Pour eulx faire ordener [panser] et appareil-

er de leurs plaies, id. ib. || xv
e

s. Si que, tout con-

sidéré, le séjourner là ne lui estoit point profitable;

si ordonna à départir et desloger, froiss. i, i, si 9.

[On conseille à Edouard d'envoyer des secours en Gas-

cogne] assez tost après ordonna ledit roi son cousin

le comte Derby, et le fit capitaine et souverain de

tous ceux qui iraient avec lui, in. i, i, 21 5. Pour-
quoi le duc son fils fuxi toudis chef et souverain de

cette entreprise, mais il s'ordonnoit par le conseil

du roi son père, in. 1, 1, 447. Au lieu qui avait esté

ordonné pour la bataille, comm. i, 3. Dieu qui or-

donne de tel mystère, id. 1, 3. Les ordonnez à ceste

entreprinse estoient jà sur la rivière, id. i, 9. Après

que le roi eut ordonné de son affaire comme il en-

tendoit, id. vin, 2.
||
xvi e

s. Tout ce qui te l'ait est

ordonné de Dieu, calv. Inslit. 1 * 3. Il ordonna que

de dix ans on ne parlast.... mont, i, 22. On luy or-

donna dix mines attiques, pour avoir retiré de la

mort le père commun des Siciliens, id. 1, 255. Un
style equable, uny et ordonné, id. m, 38. En son

vivre ordinaire il fut homme réglé et bien ordonné,

amyot, Crassus, 4 4.

— ÉTYM. Provenc. et espagn. ordenar ; ital. or-

dinare ; du lat. erdinarc, de ordo, ordinis. La forme

ancienne et régulière est ordener; ordonner n'ap-

paraît qu'ensuite.

ORDRE (or-dr'), s. m. ||
1° Disposition des choses

selon des rapports apparents et constants, simples

ou complexes. ||(^ Ordre de succession, ordre dans

lequel on hérite des biens, des dignités, de la cou-

ronne d'un défunt.
||
3° Ordre du jour dans les as-

semblées délibérantes, travail dont l'assemblée doit

s'occuper dans ce jour. ||
4° Disposition d'une troupe

militaire.
||
5° En astronomie, mouvement suivant

la série des signes.
||

6° Bonne administration.

Il
7° Arrangement d'une maison, d'une campa-

gne, etc.
Il
8° Loi générale, règle générale dépen-

dant de la nature, de l'autorité, de l'usage.
||
9" En

histoire naturelle, nom donné à des groupes plus

ou moins nombreux de végétaux ou d'animaux.

Il
10° L'ordre social. ||

11° Discipline et subordina-

tion. |l
12° Ordre de choses, l'ensemble des condi-

tions au milieu desquelles on se trouve; régime de

gouvernement. 013° Ordre d'idées, système d'idées,

classe d'idées. |M4^Nom donné aux différentes clas-

ses subordonnée? entre elles qui composent un
Etat, une corporation.

||
15° Les neuf classes ou

shœurs dans lesquels les anges- sont divisés. ||
16" Il

se dit des rangs qu'occupent entre eux les esprits,

les personnes, les ouvrages. |l 17° Espèce, caté-,

gorie.
Il

lj$° En mathématique, ordre se dit pour
degré. |fl9) Compagnie dont les membres font vœu
de vivre\ous certaines règles. ||\£<y Compagnie de
chevalerie instituée par quelque souverain en forme
île confrérie. H 21° Sacrement de l'Église qui con-
fère le pouvoir de remplir les fonctions ecclésiasti-

ques. ||
22° En architecture, proportions et orne-

ments qui distinguent la colonne et l'entablement
dans la construction des édifices. ||

23" Prescription,

injonction. ||
24° Le mot que l'on donne tous les

jours aux gens de guerre pour distinguer les amis
des ennemis. ||

25° Dans le commerce, endossement
d'un billet ou d'une lettre de change.

||
28" Par or-

dre, successivement.
||
27° En sous-ordre.

1° Disposition des choses selon des rapports appa-
rents et constants, simples ou complexes. Ainsi

sur chaque auteur il trouve de quoi mordre; L'un
n'a point de raison, et l'autre n'a point d'ordre,

JfÉGNiEK, Sat x. Instruis-moi seulement de l'or-

dre de tes crimes, corn. Théod. iv, 4. Il paraît

eue les hommes sont dans une impuissance na-
iurelle et immuable de traiter quelque science
que ce soit dans un ordre absolument accompli;
mais il ne s'ensuit pas de là qu'on doive aban-
donner toute sorte d'ordre, pasc. Espr. géom. 1.

Cet ordre [celui de la démonstration géométrique],
le plus parfait entre les hommes, consiste non pas à
tout définir ou à tout démontrer, ni aussi à ne rien
définir ou à ne rien démontrer, mais à se tenir
dans le milieu de ne point définir les choses
claires et entendues de tous les hommes, et de dé-
finir toutes les autres, m. ib. Parce que cet art
[de démontrerf consiste en deux choses principales,
l'une de prouver chaque proposition en particulier,

l'autrededisposertoules lespropositions dans le meil-

leur ordre, m.ib. Fragm. L Le cœur a son ordre,

l'esprit a le sien, qui est par principes et démons-
trations, le cœur en a un autre; on ne prouve pas

qu'on doit être aimé, en exposant d'ordre les causes

de l'amour, m. Pens. vu, 4 9, éd. havet. L'homme
est visiblement fait pour penser.... et l'ordre de la

pensée est de commencer par soi, et par son auteur

et sa fin, m. ib. xxiv, 53. Jésus-Christ, saint Paul

ont l'ordre de la charité, non de l'esprit; car ils

voulaient échauffer, non instruire.... cet ordre con-

siste principalement à la digression sur chaque point

qui a rapport à la fin, pour la montrer toujours, id.

io.'vn, 4 9. 11 me semble qu'il donnera un bon tour,

un bon ordre à toute chose, sév. 562. J'arrive ici

où je trouve une lettre de vous, tant j'ai su donner

un bon ordre à notre commerce [correspondance],

m. 56 . Je crois tout simplement et en un mot que

l'ordre est la volonté de Dieu : quand les choses

sont comme elles doivent aller, c'est sa volonté
;
je

ne connais point d'autre ordre, id. 25 août 4 680.

Le rapport de la raison et de l'ordre est extrême;

l'ordre ne peut être remis dans les choses que par

la raison, ni être entendu que par elle : il est ami

de la raison etson propre objet, boss. Conn. 1, 8.

L'ordre est une espèce de vie de l'univers, id. Ele-

vât, sur myst. xu, 4 0. Vous avez découvert toutes

ses menées [du pécheur] et reconnu distinctement

tout l'ordre du crime, id. Sermons, Jugement der-

nier, 2. Par où il [Jurieu] montre qu'il ne sait pas

même qu'il y a un ordre entre les lois naturelles,

les moindres cédant aux plus grandes, id. 4 e avert.

5. Dieu veut l'ordre dans ses ouvrages : ce que

nous concevons clairement être conforme à l'or-

dre, Dieu le veut; et ce que nous concevons clai-

rement être contraire à l'ordre , Dieu ne le veut

pas, malebr. Rech. ter. éclaire, liv. 1, t. îv, p. "2,

dans pougens. Pourquoi vous arrive-t-il, en me
servant, moi qui aime l'ordre et qui n'ai rien fait

que dans l'ordre, d'être si souvent hors de l'ordre?

bourd. E.rhort. sur l'observation des règles, t. 1,

p. 207. Cette impatience téméraire de la plupart

des jeunes gens.... qui se dispensent de l'ordre du

temps et de la raison, pour monter précipitamment

aux premiers tribunaux, fléch. le Tellier. J'entends

chanter de Dieu les grandeurs infinies; Je vois

l'ordre pompeux de ses cérémonies, rac. Ath. 11, 7.

Venait-il [DieuJ renverser l'ordre des éléments?

Sur ses antiques fondements Venait-il ébranler la

terre? id. ib. 1, 4. Il ne garde plus d'ordre en ses

discours confus, campistron, Andronic, v, 4 0. De
ce grand sacrifice ainsi l'ordre est réglé,volt. Fa-

nât, îv, 3. Au milieu de ces saccagements et de ces

destructions que nous observons dans l'espace de

neuf cents années, nous voyons un amour de l'ordre

oui anime en secret le genre humain et qui a pré-

venu ia ruine totale, id. Mœurs, 197. En général

ordre veut dire arrangement, soit des choses, soit

des mots, dumars. Œuv. 1. 111, p. 353. L'ordre nous
plaît, la raison m'en parait bien simple : c'est qu'il

rapproche les choses, qu'il les lie, et que, par ce

moyen, facilitant l'exercice des opérations de l'âme,

il nous met en état de remarquer sans peine les

rapports qu'il nous est important d'apercevoir dans

les objets qui nous touchent, condil. Conn. hum.
11, 11, 4. Le défaut d'ordre ne plaît que par inter-

valles, et il n'y a point de règles pour en assurer le

succès; Montaigne est donc bien heureux d'avoir

réussi, et l'on serait bien hardi de vouloir l'imiter,

id. ib. H Mettre en ordre, ranger suivant un ordre

convenable. Esdras mit en ordre les livres saints, boss.

Ilist. 1, 8. Le style n'est que l'ordre et le mouve-
ment qu'on met dans les pensées, buffon, Disc, de

reVep{ion.|| Mettre ordre, donner ordre, apporter

ordre, donner bon ordre, mettre bon ordre, c'est-à-

dire pourvoir à, soit pour procurer, soit pour empê-
cher, soit pour arranger. Et de se conserver elle mit
si bon ordre.... Régnier, Sat. x. Cependant donnons
ordre à notre sûreté, mairet, Soliman, m, 16. J'y

donnerai bon ordre, corn. Nie. îv, 3. Moi, je vais

donner ordre à le bien recevoir, id. Sertor. 1, 3.

Donnons ordre au présent; et, quant à l'avenir,

Suivant l'occasion nous saurons y fournir, id. 16.

11, 4. Cependant que Félix donne ordre au sacri-

fice, m.Poly. 11, 4. Ils disaient qu'il était temps à

présent de donner ordre aux armées, perrot d'abl.

Tac. 36. Nous y mettrons bon ordre, la font. Mandr.
Je le dirai à monsieur Purgon,a(inqu'il metteordre

à cela, mol. Mal. im. i, 4 . Si vous n'y donnez ordre,

nous serons obligés d'en avertir le pape , fasc. Prov.
xv. Ce fut un embarras où l'on donnera ordre

protaptement, sév. 41 i. M. de Rocbebonne s'en va
dans ses terra* i-our donner ordre à ses affaires,

id. h oct. 1673. Il [M. d'Avaux] me demanda si vous

aviez reçu votre cordon bleu.... il me dit que les

autres l'avaient, et que, comme on oubliait beau-
coup de choses, il allait mettre quelque ordre à ce

retardement, id. )9 janv. 1689. Je ne sais comme
M. de la Reynie, qui entend si bien la police, n"a

point donné ordre à ces sortes de trahisons, id.

4 sept. 1680. Un homme est malade en son lit; on

le vient avertir de donner ordre à ses affaires

au plus tôt, boss. 2 e sermon, Compass. de la Ste

Vierge, Préambule. Il y a bien de l'apparence que

ce malheur vous arrivera, si vous n'y donnez
ordre, fonten. Lett. galant. 11, 44. j| Fig. I!

[lord Bochester] ne saurait que faire de la plus

jolie créature de la cour; car il y a longtemps
que ses débauches y ont mis ordre , hamilt.

Gramm. 9. || Mettre, donner ordre que, faire en sorte

que. Donnez ordre qu'il règne ; elle vous en con-

jure, corn. Nicom. 11, 3. Je mettrai ordre que mon
carrosse soit tout prêt pour vous mener à la foire,

mol. VAv. 11, G. Je donnerai ordre qu'on vous en-

voie nos méditations, boss. Lett. Corn. 1 60. Mlle Hu-
bert fut chargée de mettre ordre le plus discrète-

ment qu'elle pourrait, que ces fréquentes et longues

conversationsn'eussent pas de suite, hamilt. Gramm.
9.

Il
Mettre ordre de, avec le verbe à l'infinitif On

se prépara pour la chasse d'après-dînée, et l'on mit

ordre d'avoir des concerts d'instruments peur le

lendemain, bussy, Hist. amour, des Gaules, p. 196

(Amsterd. 1671). || Mettre ordre à sa conscience,

remplir tous les devoirs moraux ou religieux qu'on

avait plus ou moins négligés. Tout ce qu'on disait

là-dessus dans la chaire chrétienne, ne l'avait pas

empêché de se promettre qu'il mettrait ordre à sa

conscience avant ce dernier moment, mass. Axent,

Mort du péch. ||
2° Ordre de succession, ordre dans

lequel on hérite des biens, des dignités, de la cou-

ronne d'un défunt. L'ordre de succession étant une

des choses qu'il importe le plus au peuple de sa-

voir, le meilleur est celui qui .frappe le plus les

yeux, comme la naissance et un certain ordre de

naissance, montesq. Esp. v, 4 4. || Terme de juris-

prudence. Ordre entre créanciers, ordre des créan-

ciers, acte qui règle l'ordre dans lequel chaque créan-

cier prend part à la distribution du prix provenant

de la vente des immeubles du débiteur. Il est le

premier créancier en ordre. Instance d'ordre. Sen-

tence d'ordre. Ouvrir l'ordre. Il s'est fait colloquer

en ordre, dans l'ordre. ||
3" Ordre du jour dans les

assembiées délibérantes, travail dont l'assemblée

doit s'occuper dans le jour. Sur une table étaient

inscrites les matières dont le conseil devait s'occu-

per, c'est ce que nous appelons l'ordre du jour,

lévf.sque, lnstit. Mém. scienc. mor. et polit, t. îv,

p. )G0.
Il
Grand ordre du jour, les affaires qui ont

le plus d'importance; petit ordre du jour, celles qui

en ont moins et qu'on traite les premières.
||
Passer

à l'ordre du jour sur une proposition, la rejeter et

reprendre la discussion qui est à l'ordre du jour.

||
Demander l'ordre du jour, demander qu'on

écarte une proposition et qu'on reprenne la discus-

sion courante. J'ai sur toutes les requêtes Demandé
l'ordre du jour, bërang. Ventru. || Rappeler à l'or-

dre, rappel à l'ordre, sorte de blâme que le prési-

dent d'une assemblée inflige à un des membres
qui s'écarte des convenances ou des règlements par-

lementaires.
Il

Elliptiquement, à l'ordre! à l'ordre!

cris dans une assemblée pour demander au prési-

dent de rappeler un orateur à l'ordre. ||
4° Terme

militaire. Disposition d'une troupe. M. de Bouillon

était vaillant, et savait parfaitement tous les ordres

de la guerre, la rochefuuc. Mém. 378. Ils [les Ro-

mains] savaient profiter admirablement de tout

ce qu'ils voyaient dans les autres peuples de com-

mode pour les campements, pour les ordres de

bataille ... boss. Hist. m, 6. Nous voyons.... ces

Romains.... l'emporter sur les Gaulois, parce qu'ils

savaient choisir de meilleures armes, se ranger

dans un meilleur ordre.... lu. ib. m, 6. Il range

les soldats d'Acaste, marche à leur tète et s'avance

en bon ordre vers les ennemis, fën. Tél. 1. Us

combattent sans ordre, id. ib. x. Nous avons man-

qué d'ordre et non pas de vertu, volt. Scythes,

iv, 8.
Il
Ordre de marche, ordre de bataille, la

disposition d'une armée pour marcher, pour com-
battre. Marcher en ordre de bataille, se dit des

troupes lorsqu'elles marchent dans l'ordre où elles

combattraient. || Terme de tactique. Ordre mince,

disposition d'une troupe offrant un front étendu

et peu de profondeur. Ordre profond, disposition

inverse, où la troupe offre beaucoup de profondeur

et peu de front. Ordre oblique, disposition d'une

troupe engageant le combat par une de ses ailes,
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et refusant l'autre aile. || Terme de marine. Ar-

rangement des vaisseaux d'une armée navale, qui

varie selon les circonstances. ||
Ordre de front, ce-

lui dans lequel les bâtiments sont rangés sur une

ligne perpendiculaire à la direction de la route.

||
5° Terme d'astronomie. Mouvement selon la série

des signes, mouvement qui suit de droite à gauche

les constellations du zodiaque, en commençant par

le Bélier, le Taureau, etc. ||
6° Ordre, bonne admi-

nistration des finances d'un État, de la fortune, des

affaires d'un particulier. Tout est facile à un amant :

don Carlos en un jour donna ordre à ses affaires,

scarr. Rom. com. n, 14. Si la présence de l'abbé

vous parait nécessaire à donner quelque ordre dans

vos affaires, sév. 13 mai 1672. Pour mes affaires de

Nantes, j'y donne de bons ordres, elles vont leur

chemin, id. 24 juill. 1689. Nous donnons à tout les

meilleurs ordres que nous pouvons, id. 3 mai 1680.

Nous allons remettre les meilleurs ordres que nous

pourrons à nos terres, id. Mercr. des cendres, 1680.

L'éloquence s'est épuisée à louer la sagesse de ses

lois et l'ordre de ses finances [de Louis XIV], bqss.

Mar.-Thér. Le commerce, la navigation et le bon

ordre, avec une paix profonde, avaient rendu Jéru-

salem la plus riche ville de l'Orient, id. Hist. n, 4.

Un des premiers soins de Darius, quand il se

vit sur le trône, fut de régler l'état des provin-

ces, et de mettre l'ordre dans les finances, rollin,

Hist. anc. Œuvr. t. m, p. 50, dans pougens. Je

veux pourtant songer à mettre ordre à mon bien,

Avant qu'un prompt trépas m'en ôte le moyen, re-

gnard, le Légat, i, 4. L'ordre et la règle lui tien-

nent lieu d'épargne; il s'enrichit de ce qu'il a dé-

pensé, j. j. rouss. Hél. v, 2. Je ne cesserai de vous

crier : de l'ordre, de l'ordre; sans ordre tout de-

vient incertain ; rien ne se fait, ou tout se fait à la

hâte et mal, RAYNAL,ff««. "ph.il. xix, 6. ||
Fig. Donne

pour ce grand jour [le jour de la mort] , donne
" ordre à tes affaires, Pour ce grand jour, le com-
ble ou la fin des misères, corn. Imit. i, 4.

||
Avoir

de l'ordre, bien régler ses affaires, s'en rendre bien

compte, ne pas dépenser plus qu'on a.
||
En un

sens contraire : manquer d'ordre. ||
Avoir de l'or-

dre, manquer d'ordre, se dit aussi de l'arrangement

matériel des choses, appartements, papiers, objets,

livres. ||
7° Ordre se dit de l'arrangement d'une

maison, d'un appartement, d'un jardin, etc. Sa

chambre est en bon ordre. Il aime l'ordre. Tout

est chez lui mal en ordre. La déesse en entrant, qui

voit la nappe mise, Admire un si bel ordre, et re-

connaît l'Église, boil. Lutr. i. ||
8° Ordre, loi gé-

nérale, règle générale, dépendant de la nature,

de l'autorité, de l'usage, etc. Il est dans l'ordre que

les parents meurent avant leurs enfants. C'est un

ordre établi. Ce que vous faites là n'est pas dans

l'ordre, selon l'ordre de la nature. Et cet affreux

devoir dont l'ordre m'assassine, corn. Cid, ni, 4.

Et l'ordre du destin qui gêne nos pensées N'est pas

toujours écrit dans les choses passées, id. Cinna,

n, 1. Et l'ordre des traités règle tout dans leur

cœur [des princesses], id. Rodog. m, 4. Et suivant

le vieil ordre en Syrie usité, id. ib. v, 2. Tel est

ton ordre [ô fortune] aux biens que tu nous fais :

Tu nous caresses, tu nous frappes, Tu viens à nous,

tu nous échappes, Et tu ne t'arrêtes jamais, rotr.

Antig. m, <• L'ordre de Dieu; il ne faut adorer que

son ordre, pasc. Pens. xxiv, 63 ter. Je souffre ces

maux comme étant dans l'ordre de la Providence,

sév. 423. Je voudrais bien me plaindre au pire Ma-

lebranche des souris qui mangent tout ici, cela est-

il dans l'ordre ? quoi , de bon sucre, du fruit, des

compotes! id. 44G. Je sens mille fois plus l'amitié

que j'ai pour vous que vous ne sentez celle que vous

avez pour moi ; c'est l'ordre, et je ne m'en plains

pas, id. 20 sept. 1695. Voilà l'ordre des conseils de

Dieu, tels que lui-même nous les a révélés pour

nous apprendre à le craindre, à l'adorer, à l'aimer,

à l'attendre avec foi et patience, boss. Hist. n, 3.

Louis XIII rendit au ciel son âme juste et pieuse,

et il parut que notre ministre était réservé au roi

son fils; tel était l'ordre de la Providence, id. le

Tellier. Que je méprise ces philosophes qui, mesu-

rant les conseils de Dieu à leurs pensées, ne le font

auteur que d'un certain ordre général d*OÙ le reste

se développe comme il peut! id. Mar.-Thér. si cel

état était pour vous de l'ordre de Dieu, si vous ne

l'aviez pas choisi vous-même... bourdal. Dorninic. t.

État du mariage, 71. Dans l'ordre des conseils de

Dieu, la plus grande partie du monde devait avoir

la pauvreté pour partage, id. Myst. Nativ. de ./. C.

t. I, p. 29. Tout ce qui arrive sur la terre est de

Tordre de Dieu, id. Dorninic. i, Affliction des jus-

tes, 131. Que le sérail soit désormais fermé, Et que
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tout rentre ici dans l'ordre accoutumé, rac. Baj.

n, 2. Si je n'avais eu que deux ou trois galan-

teries tout au plus, cela était dans l'ordre, fon-

ten. Alex. Phryné. Il n'y a ici que M. de Val-

ville qui pourrait l'accompagner, et il ne serait pas

dans l'ordre qu'il partît avec elle, Marivaux, Ma-
rianne, vi. ||

L'ordre commun, la loi commune aux

choses. Quelques faits qui sortent de l'ordre com-

mun, mass. Carême, Salut. || Ordre physique, astro-

nomique, etc. les lois physiques, astronomiques,

etc. || L'ordre de la nature, "les lois qui constituent

l'ensemble de ce qu'on nomme la nature. Quels

faits sont dans l'ordre de la nature? j. j. rouss. Ém.
iv. || Terme de théologie. L'ordre de la nature se dit

par opposition à l'ordre de la grâce, où Dieu ac-

corde aux hommes des secours particuliers. Il faut

conclure que les passions sont de l'ordre de la na-

ture, puisqu'elles ne peuvent être de l'ordre de la

grâce, malebranche, Iiech. ver. v, 1. Dans l'ordre

de la nature, c'est à l'âme de conserver le corps;

mais dans l'ordre de la grâce, c'est le corps de Jésus-

Christ qui conserve notre âme, bourdal. Myst.

très-saint Sacrem. t. i, p. 521 . ||
9° Terme d'his-

toire naturelle. Nom donné à des groupes plus ou

moins nombreux de végétaux ou d'animaux, et sou-

vent employé comme synonyme de famille, subdivi-

sion. Il [le perroquet amazone] appartient à l'ordre des

amazones par le rouge qu'il a sur le fouet des ailes,

buff. Ois. t. xi, p. 302.
|| Particulièrement, en zoo-

logie, subdivision immédiate d'une classe d'ani-

maux. || Terme de chasse. Se dit pour race. Un bel

ordre de chiens.
||

10° L'ordre social, les règles qui

constituent la société. Les fondements de l'ordre

social. Cet ordre par lequel la société subsiste est

ce qu'on appelle le gouvernement de la société, du

marsais, Lib. Égl. g ail. part, i, max. t. \\
Ordre pu-

blic, ensemble des règles qui font la sûreté de la

société. Liberté, ordre public, devise adoptée par

le gouvernement de juillet. || Ordre moral, les

lois sur lesquelles repose la morale. Il y a quel-

que ordre moral partout où il y a sentiment et in-

telligence, J. J. rouss. Ém. iv. ||
11° Ordre, discipline

et subordination dans un État, dans une province,

dans une ville, dans une armée, dans un corps ou
établissement quelconque. Faire rentrer les mutins

dans l'ordre. L'ordre a été troublé. Rétablir l'ordre

L'ordre et la discipline militaire s'augmentent avec

les armées, boss. Mar.-Thér. Comme il ne suffit pas

d'entendre la guerre si on n'a un sage conseil pour
l'entreprendre à propos, et tenir le dedans de l'État

dans un bon ordre... id. Hist. m, 6. Apprenant à tou

tes les congrégations chrétiennes, qu'elles n'ont

rien de plus beau ni de plus nécessaire que l'ordre,

qui en est l'Ame et l'unique fondement, id. Règl.

pour les filles de la prop. de lafoi,Préf. Plein des

maximes d'honneur et de probité dont il savait toutes

les lois, il retenait la noblesse dans l'ordre, fléch.

Duc de Mont. Les citoyens d'une ville bien policée

jouissent de l'ordre qui y est établi, sans songer

combien il en coûte de peines à ceux qui l'établis-

sent ou le conservent, fonten. d'Argenson. Auguste
(c'est le nom que la flatterie donna à Octave) éta-

blit l'ordre, c'est-à-dire une servitude durable, mon-
tesq. Rom. 1 3. C'est l'ordre qui constitue l'état

social, et c'est la loi qui établit et qui maintient l'or-

dre, cambacérès, Instit. Mérn. scienc. mor. et pol.

t. m, p. 6. Moscou vide ne lui offre plus aucune
prise; il dit que c'est un malheur sans doute, mais
que ce malheur est bon à quelque chose; qu'autre-

ment il n'aurait pu établir l'ordre dans une si

grande ville... ségur, Hist. de Nap. vm,i i.|| 12° Or-

dre de choses, l'ensemble des conditions au milieu

desquelles on se trouve. La voilà dans un nouvel

ordre de choses ; la voilà sujette à de nouveaux en-

gagements, à de nouveaux devoirs; et son cœur, qui

n'était qu'à nous, se doit maintenant à d'autres af-

fections, j. j. rouss. Hél. n, 18. || Par extension.

Ordre de choses, système de gouvernement. L'an-

cien ordre de choses. Le nouvel ordre de choses.

H 13" Ordre d'idées, système d'idées, classe parti-

culière d'idées relatives à un même objet. ||
14° Nom

donné aux différentes classes subordonnées entre

elles qui composent un État, une corporation. Qui-

conque aime l'Église doit aimer l'unité; et quicon-

que aime l'unité doit avoir une adhésion immuable
à tout l'ordre épiscopal dans lequel et pour lequel

le mystère île l'unité se consomme, boss. liour-

going. Il [Dieu] a voulu imprimer dans l'ordre et

dans l'office. des pasteurs le mystère de l'unité de

I Eglise, id. ib. L'uléma, qui est le clergé des Turcs,

est un corps formidable, mais non pas ce que nous
appelons un ordre de la nation, volt. Mœurs, 83.

II y avait trois ordres parmi les Gaulois : les drui-

des, les chevaliers et le peuple, condillac, Hist.

anc. m, 8. Elle [Christine] offensa les deux ordres
extrêmes du royaume : le clergé, dont elle bravait
l'autorité, et l'ordre des paysans dont elle choquait
les préventions, d'alemb. Mém. Christ. Œuv. t. iv,

p. 55, dans pougens. || à Rome, les ordres, le sénat,
les chevaliers et la plèbe. Les juges furent pris dans
l'ordre des sénateurs, jusqu'au temps des Gracques,
montesq. Esp. xi, 18. On ne rend point dans un
moment aux ordres de l'État le respect qui leur a
été ôté si longtemps, id. Rom. 15.

|| Les ordres, se

dit absolument des trois classes de membres dont
se composaient les états en France avant la Révolu-
tion : 1° l'ordre du clergé; 2° l'ordre de la noblesse;
3° l'ordre du tiers état. Chaque ordre se divisait en

plusieurs classes.
||
L'ordre hiérarchique, les divers

degrés de pouvoir et d'autorité subordonnés les uns
aux autres, tant dans le gouvernement politique que
dans celui de l'Église. Les sociétés, les familles, les

républiques, les États, l'Église même et les divers

corps de la hiérarchie qui la composent, sont autant

d'ordres que Dieu a établis dans le monde, bourdal.
Fête des saints, Myst. t. n, p. 402.

|| L'ordre des

avocats, la compagnie des avocats inscrits sur le

tableau. Je n'ai pas l'honneur d'être de l'ordre des
avocats; mais je suis de l'ordre de ceux qui aiment
la vérité et l'équité, volt. Polit, et législ. Supplèm.
aux causes célèbres. || Conseil de l'ordre, le conseil

de discipline de l'ordre des avocats.
||
15° Les neuf

classes ou chœurs dans lesquels les anges sont di-

visés. L'ordre des séraphins, des chérubins. Un ange
du premier ordre. Il [le Sauveur] a couru après [la

nature humaine] d'une course précipitée, sautant
les montagnes, c'est-à-dire les ordres des anges,
comme il est écrit aux Cantiques, boss. Sermons,
Bonté, f.

||
16° Il se dit des rangs qu'occupent entre

eux les esprits, les personnes, les ouvrages. Ce livre

est une coniDOsition du premier ordre. Leurs âmes
à tous deux, d'elles-mêmes maîtresses, Sont d'un
ordre trop haut pour de telles bassesses, corn.
Poh/ ni, i. Ceci s'adresse à vous, esprits du der-
nier ordre, la font. Fabl. v, 16. Si Mme latDau-
phine croit que tous les hommes et toutes les fem-
mes aient autant d'esprit que cet échantillon, elle

sera bien trompée; c'est en vérité un grand avan-
tage que d'être du premier ordre, sév. 405. Aimez-
moi toujours, ma chère belle ; mais ne mesurez ja-

mais les autres amitiés à la vôtre; vous avez un
cœur du premier ordre, dont personne ne peut ap-
procher, id. 16 nov. IC89. J'ai rencontré Mme de
Schomberg, qui m'a dit très-sérieusement qu'elle

[Mme de Marans] était du premie-r ordre, et pour
la retraite, et pour la pénitence, n'étant d'aucune
sorte de société et refusant même les amusements
de la dévotion, id. 5 janv. 1674. Il y a des âmes
d'un ordre supérieur à ses lois [de l'amour], à qui

il ne peut inspirer des sentiments indignes de leur

rang, boss. Mar.-Thér. Que si nous pouvons obtenir

ces avantages extérieurs que la folle ambition des

hommes a mis à un si grand prix, notre cœur
s'enfle tellement que nous regardons tous les au-
tres comme étant d'un ordre inférieur, id. Gornmj.
Un homme libre et qui n'a point de femme..'..

peut s'élever au-dessus de sa fortune, se mêler
dans le monde cela est moins facile à celui qui
est engagé; il semble que le mariage met tout

le monde dans son ordre, la bruy. ii. Glycère... se

fait celer... souvent pour ses amis qu'elle res-

serre dans leur ordre, sans leur rien permettre
de ce qui passe l'amitié, id. m. ||

17° Espèce,
catégorie. L'éclat des grandeurs la grandeur
des gens d'esprit.... la grandeur de la .-

qui n'est nulle part sinon en Dieu.... ce sont trois

ordres différents en genres, fasc. Pens. xvn, i,

édit. havet. Ces deux puissances [l'Église et la

royauté] d'un ordre si différent ne s'unissent pas,

mais s'embarrassent mutuellement quand on les

confond ensemble, boss. Reine d'Anglet. Il n'y a

rien dans l'ordre des créatures qui soit plus uni à

la majesté divine que la .nui" Vierge, id. 2" serm.
Compass. Ste Vierge, 1. Dans l'ordre de la i

dite, l'autruche semble encore appartenir de plus

près à la classe des quadrupèdes qu'à celle des oi-

seaux ; car elle est très-féconde et produit beau

buff. Ois. t. n, p. 247. Mes preuves sont d ui

dre surnaturel, j. j. rouss. Ém. iv. ||
18° Terme do

mathématique. Courbe du second, du troisième, etc.

nnlie. courbo dont l'équation est du second, du
ne, etc. degré.

|| Infiniment petit du second
ordre, quantité infiniment petite par rapport à une
autre qui est déjà infiniment petite et que l'on qua-
lifie d'infiniment petit du premier ordre. On dit

semblablcment infiniment petit du 3°, du 4' or-
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dre, etc. ||
19° Compagnie dont les membres font

vœu de vivre sous certaines règles.
|| Ordre religieux,

militaire. Le chapitre général de l'ordre. L'ordre des

templiers. L'ordre des hospitaliers, ou de Saint-Jean

de Jérusalem, appelé dans les derniers temps l'ordre

de Malte. L'ordre Teutonique fut souverain; l'ordre

de Malte l'est encore, et le sera longtemps, volt.

Mœurs, 97. L'ordre des Chartreux, établi près de Gre-
noble à la fin du xi* siècle, seul ordre ancien qui

n'ait jamais eu besoin de reforme, id. ib. 139. La pro-

digieuse multiplication des ordres monastiques ,
qui,

après avoir été dans les beaux jours de l'Église l'asile

de l'humilité et de la pénitence, sont devenus si sou-

vent depuis le repaire de l'ignorance et de la fainéan-

tise, d'alemb. Éloges, Fleury. || Les ordres religieux

peuvent se distinguer en quatre grandes catégories:

i° les moines proprement dits, qui comprennent
l'ordre de Saint-Basile et celui de Saint-Benoît,

avec toutes ses branches, Cluny, lescamaldules, les

chartreux, etc. tous antérieurs au xm e siècle; 2° les

chanoines réguliers qui suivent la règle de Saint-

Augustin, et auxquels se rattachèrent deux ordres

illustres, celui de Prémontré et celui de la Merci
;

3° les frères ou religieux mendiants, comprenant

les dominicains, les franciscains, les carmes, les

augustins, les servîtes, etc. et tous les ordres créés

du xm e au xvi e siècle; 4° enfin les clercs réguliers,

forme affectée exclusivement aux ordres créés au

xvi e siècle et depuis, tels que les jésuites, les théa-

tins, les barnabites, etc. || Dans l'ordre de Saint-

François, le premier ordre était l'ordre fondé par

saint François d'Assise et composé des frères mi-

neurs; le second ordre fut l'ordre des filles qui

embrassèrent la règle de Saint-François d'Assise

sous la conduite de sainte Claire; le tiers ordre com-

prenait des hommes et des femmes vivant dans le

monde, même dans le mariage, qui s'obligeaient par

vœu à une vie véritablement chrétienne et à l'ob-

servation de la règle de Saint-François autant que

leur état le permettait. || La différence des quatre

branches de l'ordre de Saint-François consiste en

barbe et pièce [les capucins], pièce sans barbe [les

récollets], barbe sans pièce [les piquepuces], et ni

pièce ni barbe [les cordeliers].
||
Congrégations de

plusieurs maisons unies sous un chef immédiate-

ment soumis au pape, pour ne faire qu'un corps, ou

un ordre religieux. Avant la fondation de Cluny,

quoique tous les moines suivissent la règle de Saint-

Benoît, chaque abbaye était indépendante de l'au-

tre et soumise à son évêque; depuis Cluny elle ne

relevait plus que du pape. ||
Ordre blanc, les cha-

noines réguliers de Saint-Augustin. || Ordre noir, les

bénédictins. ||
Ordre gris, celui des religieux de Cî-

teaux. ||
20° Compagnie de chevalerie instituée par

quelque souverain en forme de confrérie. L'ordre

du Saint-Esprit. L'ordre de Saint-Louis. L'ordre de

la Légion d'honneur. L'ordre de la Jarretière. L'or-

dre de Saint-Michel, institué par Louis XI, en 1469,

se soutint avec éclat sous les règnes de Charles VIII,

de Louis XII, de François 1
er et de Henri II, saint-

Fuix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 201, dans pougens.

Les ordres de chevalerie, qui jadis étaient des preu-

ves de vertu, ne sont maintenant que des signes de

la faveur des rois, J. J. rouss. Gouv. de Polog. ch.

13. ||
Autrefois, en France, chevalier des ordres du

roi, chevalier de Saint-Michel et du Saint-Esprit.

Chevalier de l'ordre du roi, chevalier de Saint-Mi-

cbel, et, simplement, chevalier de l'ordre, cheva-

lier du Saint-Esprit. Vous apprendrez aujourd'hui,

ma fille, que le roi nomma hier soixante et qua-

torze chevaliers de l'ordre, dont je vous envoie la

liste, sév. 490. Le roi a parlé à M. de Soubise et lui

a dit qu'il lui offrait l'ordre, in. ib.
|| Collier, ru-

ban ou autre marque d'un ordre de chevalerie. Être

décoré de plusieurs ordres. Le roi a envoyé son or-

dre à tel prince. Vous aurez vos ordres, et votre cor-

don avec la croix, comme les autres; vous serez

tous traités également, soit qu'un chevalier vous

donne l'ordre, soit qu'on vous permette de le por-

ter en attendant la réception, sév. 497. Son exté-

rieur est simple; je n'ai vu aucun ordre sur ses

habits, al. duval, Menuisier de Livonie, n, 2.

H L'ordre des Coteaux, voy. coteau. Ce singulier

prélat [Lavardin, évêque du Mans], qui avait établi

l'ordre des Coteaux, volt. Dict. phil. Ordination.

||
21° Sacrement de l'Eglise qui confère le pouvoir

de remplir les fonctions ecclésiastiques. Il faut donc
entrer dans les ordres sacrés, et l'on y entre, pour-

quoi? est-ce pour avoir le précieux avantage d'of-

frir le sacrifice du corps et du sang de Jésus-Christ?

c'està quoi l'on ne pensait guères, bourdal. Exhort.
Dign. et dev. dus prêtres, t. i, p. 359. Un canon du
premier concile de Tours excommunie tout prêtre

qui aurait conservé sa femme après avoir reçu les

ordres, chateaubr. Génie, 1, 1, 8. ||
On divise les

ordres en ordres séculiers ou petits ordres, et en

ordressacrés ou ecclésiastiques ou grands ordres. Les

petits ordres ou les quatre moindres ordres, ou les

quatre mineurs, sont l'ordre de portier, l'ordre de lec-

teur, l'ordre d'exorciste et l'ordre d'acolyte.Les grands

ordres sont les ordres de sous-diacre, de diacre et de

prêtre. || Ordre de prières, le canon de la messe.

Il
L'ordre romain, livre très-ancien (du ixe siècle)

concernant les cérémonies de l'Église. ||
22° Terme

d'architecture. Proportions et ornements qui distin-

guent la colonne et l'entablement dans la construc-

tion des édifices. Il y a cinq ordres, le dorique,

l'ioniqu£, le corinthien, le composite, et le toscan ou

rustique. Je ne vois point d'ordre asiatique ou égyp-

tien; ce qui donnerait assez lieu de douter si la sy-

métrie, les mesures, les proportions des colonnes,

des pilastres et des autres ornements, régnaient

parfaitement dans ces anciens édifices, ROLLiN,i/«ï.

anc. Œuv. t. 11, p. 4(9, dans pougens. L'ordre par

excellence, l'ordre dorique, qui est levéritable canon

de l'architecture, quatremére de quincy, Instit.

Mém. Hist. et litt. anc. 1. 11, p. 27 t. Cet esprit d'har-

monie manifeste surtout dans l'architecture des

Grecs par l'invention des ordres, invention particu-

lière à ce peuple, iD.tb. p. 270.
||
Ordre attique, nom

donné à un petit ordre de pilastres qui ont une

corniche architravée pour entablement. ||
Ordre ca-

ryatique, celui qui a des figures de femmes pour

colonnes. || Ordre composé, toute composition d'ar-

chitecture qui est différente des cinq ordres.
||
Ordre

persique, celui qui a, au lieu de colonnes, des

figures d'esclaves.
Il
Ordre français, s'est dit d'un

genre de colonnes corinthiennes, dont le chapiteau

est orné de fleurs de lis, aigles, coqs, etc. ||
Ordre

protodorique, nom qu'on a donné quelquefois à la

colonne polyédrique des Égyptiens. Le pilier rec-

tangulaire aux belles proportions [de l'architecture

égyptienne archaïque] amène bientôt à la colonne

polyédrique; et, à la xn e dynastie, les tombeaux de

Beni-Hassan fournissent le parfait modèle de cet or-

dre admirable que Champollion avait nommé proto-

dorique, guigniaut, Rapport sur le progrès des

études relatives à VÉgypte et à VOrient, p. 51.

Il
23° Prescription, injonction. Et, pour régler mes

vœux, ai -je votre ordre à prendre? mol. D. Gare.

m, 3. Vous violez les ordres les plus saints que Dieu

ait imposés aux hommes, pasg. Prov. xm. Mon fils

doit aller à Rennes prendre les ordres de M. de

Chaulnes, sév. 55h. Sûrement M. de Vendôme [gou-

verneur] n'ira point [en Provence] ; M. de Pompone

me l'a dit avec plaisir : tous les ordres s'adressent à

M. deGrignan, id. 380. Ils [lesdeChaulnesjavaientun

architecte avec eux, etallaient donner leurs ordres à

des ajustements et même des dérangements si consi-

dérables, que ce château, que nous trouvions déjà si

beau, ne sera pas reconnaissable, id. i" maii6so.

Il se trouve parmi les RomaiDs plus de gens punis

pour avoir combattu sans en avoir ordre, que pour

avoir lâché le pied et quitté leur poste, boss. Hist.

ni, 6. Lorsqu'on le crut en meilleur état [le prince

deCondé], et que le duc d'Enghien [son fils], tou-

jours partagé entre les devoirs de fils etdesujet, était

retourné par son ordre auprès du roi,.m. Louis de

Bourbon. Il leur donne [à son fils et à sa belle-fille]

ses derniers ordres, où tout respirait la piété, id. ib.

Justice qui fait semblant d'être vigoureuse à cause

qu'elle résiste aux tentations médiocres.... mais qui

tombe et disparaît tout à coup lorsqu'on allègue,

sans ordre même et mal à propos, le nom de César,

id. le Tcllier. Les lois de cette milice [romaine]

étaient dures, mais nécessaires; la victoire était

périlleuse et souvent mortelle à ceux qui la ga-

gnaient contre les ordres, id. Hist. 111, 6. Le dili-

gent officier qui porte ses ordres, id. Louis de

Bourbon. J'ai ouï dire à notre grand prince, qu'à

la journée de Nordlingue, ce qui l'assurait du succès,

c'est qu'il connaissait M. de Turenne, dont l'habi-

leté consommée n'avait besoin d'aucun ordre pour

faire tout ce qu'il fallait, id. Louis de Bourbon.

Quand le sage chancelier reçut l'ordre de dresser ce

pieux édit qui donne le dernier coup à l'hérésie

[révocation de l'édit de Nantes], id. le Tellier. Allons,

par des ordres contraires, Révoquer d'un méchant les

ordres sanguinaires, bac. Esth. m, 8. Par mes ordres

trompeurs tout le peuple excité, id. Brit. iv, 2. Suivez

de point en point ces ordres importants, m. Athal. v,

3. il donnait tranquillement tous les ordres pendant

que le pilote était troublé, fén. Tel. 1. Pygmalion

donna ordre de renvoyer les troupes, id. ib. m. Il

avait ordre de le conduire à Salente, in. ib. xiv.

Il [Antiochus] donna à Lysias
,

qu'il laissait pour

gouverner en son absence, la moitié de toute son

armée, avec ordre d'exterminer la nation juive, et

de donner leur pays à d'autres peuples, rollin, Hist.

anc. Œut>. t. vm, p. 669, dans pougens. (Dans un
état despotique] il ne sert de rien d'opposer les

sentiments naturels, le respect pour un père, la

tendresse pour ses enfants et ses femmes, les lois de
l'honneur, i:état de la santé; on a reçu l'ordre, et

cela suffit, montesq. Esp. m, (o. À cette nouvelle,

Napoléon retrouve le feu de ses premières années
;

mille ordres d'ensemble et de détail, tous différents,

tous d'accord, tous nécessaires, jaillissent à la fois

de son génie impétueux, ségur, Hist. de Nap. vin,

1 1 . ||
Ordre se prend aussi dans le sens passif poui

l'ordre qu'on a reçu. Je sais quel est mon ordre,

et si j'en sors ou non, corn. Nicom. m, 3. L'ordre

de Fourbin est d'obéir à M. de Chaulnes, sév. 1 6 août
1675.

Il
Jusqu'à nouvel ordre, jusqu'à ce qu'un nou-

vel ordre soit donné. Dites-lui que je lui défends

de paraître devant moi jusqu'à nouvel ordre, genlis,

Mme de Maintenon, t. 11, p. 218, dans pougens.

Il
Par ordre, par une injonction d'une autorité su-

périeure. Cet avis a été inséré par ordre dans les

journaux. Que ne travailles-tu pour le théâtre? je

te promets de faire jouer par ordre la première
pièce que tu feras, al. duv al. Jeunesse du duc de

Richel. 11, 5.
Il
Par ordre, placé sur les affiches de

théâtre devant la composition du spectacle, indique

que le souverain a l'intention d'aller le soir même
au spectacle. ||

24° Le mot que l'on donne tous les

jours aux gens de guerre pour distinguer les amis

des ennemis. Prendre l'ordre. Envoyer l'ordre. 2

sept. 1 686 : Les Siamois allèrent à Maintenon voir les

travaux qu'on y fait; on leur fit voir toute l'infan-

terie sous les armes; les officiers les saluèrent de

la pique, et l'on prit l'ordre d'eux; enfin on leur

rendit toutes sortes d'honneurs, dangeau, 1, 378.

20 novembre : Ils donnaient l'ordre partout, et,

au lieu de nommer le nom d'un saint, ils disaient

quelque sentence à la mode de leur pays, et même
ils disaient fort spirituellement et presque toujours

par rapport à la ville où ils étaient, m. 1, 419.
|| Le

mot de l'ordre, et, plus ordinairement, le mot
d'ordre, le mot que l'on donne de cette façon.

Il
Avancez à l'ordre, est dit par la sentinelle à la

patrouille qui doit avancer pour dire le mot d'ordre,

et se faire ainsi reconnaître.
|| Fig. Mot d'ordre, ré-

solution commune que prend un parti, une compa-
gnie, et à laquelle tous les membres obéissent. Le

mot d'ordre des partis. N'obéir à aucun mot d'ordre.

Il
Le moment de la journée où le général distribue ses

ordres à son armée. Le roi dit à l'ordre qu'il ferait

marcher son armée le lundi suivant pour aller

camper sur la Haisne, dangeau, i, 12, 1 1 mai 1684.

L'intendant avait beau lui porter ses plaintes [à Tu-

renne] contre le pillage de ses troupes en Lor-

raine], il répondait froidement : je le ferai dire à

l'ordre, volt. Lett. Colini, 21 oct. (767 |l Aller,

venir à l'ordre, aller, venir chez un chef de service

pour prendre le mot d'ordre ou l'ordre du service.

La hasard fit que j'allai seul à l'ordre chez M. de

Luxembourg, st-sim. H, 128.
|| Il se dit aussi des

publications qui se font par ordre du général. Cet

avis, ce trait de bravoure a été mis » '" -d-"

Mettre à l'ordre un soldat, un officier pour sa belle

conduite. ||
25° Terme de commerce. Endossement

d'un billetou d'une lettre de change, ainsi dit parce

que l'endossement est un ordre, un commandement
de faire le transport d'une somme à un tiers qui en

devra recevoir le montant. Mettre un ordre, son or-

dre au dos d'un billet. || Billet à ordre, billet paya-

ble à la personne à l'ordre de laquelle il est fait ou

transmis. Je payerai à un tel ou à son ordre, est la

formule d'un billet àordre. ||
26° Par ordre, loc.adv.

Successivement. Eh bien! qu'est-ce? m'as-tu tout

parcouru par ordre? mol. Amph. m, 2. 11 [saint Luc]

est le seul qui promet à la tête de son Evangile de

raconter les choses [de la cène] par ordre, boss. Euch.

m, 7. L'un [Turenne], dès qu'il parut ilanslesarmées,

donne une haute idée de sa valeur, et fait attendre

quelque chose d'extraordinaire, mais toutefois s'a-

vance par ordre, et vient comme par degrés aux pro-

diges qui ont fini le cours de sa vie... id. Louis de

Bourb. Daniel.... vit par ordre, à diverses fois et sous

des figures différentes, quatre monarchies sous les-

quelles devaient vivre les Israélites, id. Hist. 11, 4.

Il
D'ordre, suivant un certain ordre. En exposant d'or-

dre les causes de l'amour, pasc. Pens. vu, 1 9, édit. ha-

vet. H
27° En sous-ordre, loc. adv. Voy. sous-ordre.

— REM. Au xvn e siècle, on faisait ordre féminin,

quand il signifiait les sacrements de l'Eglise : les

saintes ordres. Aujourd'hui il est exclusivement

masculin.



ORD ORD ORE 851

— HIST. xi* s. Ordres nen ont [les clercs] ne en

lor chefs couronés, Ch. de Roi. cclxvi. || xn e
s.

D'un seul mesfait ne deit nuls huem dous feis pé-

rir; Quant li clers pert sun ordre, nel puet hum
plus hunir, Th. le mart. 28. En dous ordres de gent

est faite sainte iglise; Del pueple et del clergié ele

est faite e asise, ib. 79. Se j'en ooie novele au re-

perier, Toutes vos ordres [qualité de' prêtre] n'i au-

roient mestier, Que n'en feïsse les testes reoignier,

Li coronemens Looys, v. (982.
|| xin" s. Ainsi ont no

ministre cest ordre [monastique] devisé, Berte,

xlv. Tout ensemble dire ne puis. Mes tout vous

conterai par ordre, la Rose, 7o3. Sor totes autres

ordres doit on mult honorer L'ordre de mariage, et

amer, et garder, ruteb. 243. Tout li muebles que
je aurai, demourront après mon decet à l'abbé et

covant devant dis, et se je antroie an ordre aussi,

du cange, ordo. || xiv
e

s. Et ce soit fait en quelque

manière que l'ordre de l'art le commande, h. de

mondeville, f° 90, verso. Pourquoy au jour d'uy il

fies tribuns] s'efforcent de troubler la concorde des

ordres, bercheure, f° 97. Se rendi en l'ordre de

Premonstré moyne blanc, Hist. lût. de la Fr.

t. xxv, p. 502. || xv
e

s. Ne voilà pas Guillaume de

Hainaut qui, puis un peu de temps, a pris le bleu

gertier [jarretière] pour sa chausse lier, qui est l'or-

dre et enseigne des Anglois, froiss. m, iv, 50. Et

fut en deux batailles et en plusieurs rencontres et

sièges, accompaignant son père ; et desja se mons-
tra fier et courageux et principalement à tenir or-

dre, où il se delectoit aigrement, monstrant qu'il es-

toit prince et seigneur apparent, et se faisoit

craindre, o. de la marche, Mém. p. 70, dans la-

curne. Perrotin estant plevy en fiance à une jeune

fille, et cuidant icelle espouser, et recevoir l'ordre

de mariage, du cange, ordo. Les princes de l'empire,

encores que l'empereur fust homme de peu de ver-

tus, y donneroient ordre [empêcheraient les con-

quêtes que prétendait faire le duc de Bourgogne],

comm. iv, t. Pour remontrer au roy le mauvais or-

dre et injustice qu'il faisoit en son royaulme, id. i,

2. Commença à marcher le conte de Charolois, lais-

sant, comme j'ay dit, toute ordre par avant devisée,

ID. I, 3. Et s'estoient faits frères d'ordre, car il por-

toit la toison et le dit duc portoit la jartiere, id.

ni, 6. Et se je estoye recongneu, si seroit honte à

chevalerie, que ung homme fut trouvé en l'ordre,

qui telz parlers auroit dit, Perceforest, t. vi, f° 38.

||
xvic

s. Seullement, envoya qui ameneroyt en or-

dre les légions.... rab. Garg. i, 47. Tous furent re-

ceuz entre les ordres [rangs], et là ruez par terre,

id. ib. i, 48. Panurge meit deux selles d'armes des

chevaliers en telle ordre que elles servirent de lan-

diers, id. Pant. n, 26. Je y donneray bon ordre,

ou bastons fauldront on monde, id. ib. m, 28. Il

n'y a ordre que nous prétendions d'estre du corps

de Christ, nous abandonnant à toute licence, et me-
nant une vie dissolue, calvin, Inst. 19). J'espère

que Dieu me donnera la grâce de vous faire quel-

que service, au moins de ne rien gaster de la bonne

ordre que jusques icy le roy de Navarre a tenue,

marg. Lett. 88. Je ne saurois faire escuse qui seult

couvrir la faulte d'avoir receu ung si grant heur [la

ï oi] en si mauvais ordre, id. ib. (29. La
distribution et ordre de son convoi, mont, i, (7.

Sans ordre et propos, id. i, 33. L'ordre de Saint Mi-

chel a esté longtemps en crédit parmy nous, id. ii,

64. [L'éléphant] s'estant défendu jusques à n'en

pouvoir plus, n'y voyant plus d'ordre, .... casse ses

dens contre les arbres, la boétie, 29. [Syracuse] es-

tant pressée par les guerres, inconsideréemcnt ne

mettant ordre qu'au danger, esleva Denis le pre-

mier, id. 33. Eh bien! dit le coutelier, l'appelant

monsieu, car il le voyoit bien en ordre [bien mis],

despf.r. Contes, 83. Le légat n'use de ses facultez

qu'après avoir juré par ses sainctes ordres de....

p. pithocj, ((. Hz se voyoient de tous costez enfer-

mez, sans ordre [moyen] d'en pouvoir eschapper,

amyot, Fab. (6.11 n'y avoit ordre de sauver la Grèce,

sinon en combatant par mer, id. Arts t. 22. Hz voulu-

rent une autre l'ois essayer la fortune en meilleure

ordre et meilleur esquippage que devant, îv.Nicias,

37. Le pont du Garest d'ordre tuscan.... o. di

tes, 753. Il y a trente ans et plus que vous tenez

l'un des premiers lieux entre ceux de nostre ordre,

des avocats] en vostre païs, pasquier, Lett. t. 1,

p. 4 20.

— ÉTYM. Bourg, odre; Berry, orde, espèce, fa

mille : ce chien est de la bonne orde; prov. m
horde, orden: esp. orden ; port, ordem : ital. ordini .

du lat. ordinem, ordre. Corssen (liriir. p. 108) voit

dans ordo le suffixe don, qui est dans dulce-do, cupi-

do, et la racineor, de oriri; comparez ôfjvujj.t, fuire

aller; sanscr. ar, rtnômi, se mettre en mouvement,
aller : ordo serait donc la mise en mouvement, la

façon d'aller.

ORDURE (or-du-r') s. f. || i° Excréments, impu-

retés du corps. Cette plaie, cet abcès suppure, il

jette beaucoup d'ordure. Défense de faire ou de dé-

poser des ordures le long de ce mur. M. de Réaumur
a observé que les jaseurs aiment la propreté, et

que ceux qu'on tient dans les volières font constam-

mentleursordures dans un même endroit, buff. Ois.

t. vi, p. (57. Les castors ne font ni ne souffrent

jamais aucune ordure dans leurs habitations, id.

Castor.
Il

2° Immondices, balayures, tout ce qui

rend sale et malpropre un appartement, un escalier,

une cour, etc. Un panier d'ordures. Jeter quelque

chose aux ordures. Ces gens-là fies libraires de Ge-

nève] en font des papillotes [d'ouvrages de mathé-

matiques], et en sont quittes après pour dire qu'ils

les ont perdus.... je vous prie de les engager.... à

voir si les débrisdemes calculs ne pourraient pas se

retrouver dans les ordures, d'alemb. Lett. à Volt. 22

sept. (767.
Il
Fig. 11 ne fait guère d'ordure au logis,

c'est-à-dire il n'y reste guère. Il y a trois jours qu'il

est à la chasse avec un de ses amis; il ne fait guère

d'ordure au logis vraiment, dancourt, Maison de

camp. se. (. H Fig. et familièrement. Personne

indigne et comparée à une balayure. L'épiscopat

allait tombant de plus en plus, depuis que M. de

Chartres , Jodet, l'avait rempli des ordures des

séminaires, st-sim. 396, (38.
|| Fig. Etre jeté dans

le panier aux ordures, dans le sac aux ordures, être

rejeté, mis à l'écart comme quelque chose de vil. Il

ne m'a pas paru que Mme de Schomberg ait encore

pris ma place [dans l'amitié de Mme de Lafayette]....

enfin je ne crois pas être tout à fait jetée au sac

aux ordures, sév. 30 oct. (680.
||
3" Poussière, du-

vet, plume, paille, et autre petite chose malpropre

qui s'attache aux habits, aux chapeaux, aux meu-
bles. Votre manteau est tout plein d'ordures. 11 lui

est entré une ordure dans l'œil. ||
4° Fig. Turpitude

dans les actions, dans les mœurs. Nos plus sages

discours ne sont que vanités, Et nos sens corrom-

pus n'ont goût qu'à des ordures, malh. i, (. Des
troupes d'eunuques qui se prostituaient à toutes

sortes d'ordures, vaugel. Q. C. 352. Vous y avez

vu des abominations et des ordures, c'est-à-dire

leurs idoles, le bois et la pierre, l'argent et l'or

qu'ils adoraient, saci, Bible, Deutéron. xxix, (7.

Chaque instant de ma vie est chargé de souillures,

Elle n'est qu'un amas de crimes et d'ordures, mol.

Tari, m, 6. Que le cœur de l'homme est creux et

plein d'ordure! pasc. Pens. iv, (, éd. havet. Libé-

rale même dans sa vieillesse, quoique cet âge

soit ordinairement souillé des ordures de l'avarice,

boss. Yol. de Monterby. Vous voyez que cette as-

semblée vénérable [un concile] estime qu'on se

joue des sacrés mystères, lorsqu'après les avoir re-

çus on retourne à ses premières ordures, id. Ser-

mons, Pénitence, 3. Les connaisseurs crurent trou-

ver sous ce langage barbare [des Maximes des

saints] un pur quiétisme, délié, affiné, épuré de

toute ordure, st-sim. 45, (4. ||5° Fig. Paroles, dis-

cours, écrits obscènes. Je mets en fait qu'une hon-

nête femme ne saurait la voir sans confusion, tant

j'y ai découvert d'ordures et de saletés, mol. Criti-

que, 3. Ces sortes d'ordures-là ne se disent point

à une femme de ma condition, id. Pourc. m, 3.

Marot et Rabelais sont inexcusables d'avoir semé
l'ordure dans leurs écrits : tous deux avaient assez

de génie et de naturel pour pouvoir s'en passer, la

bruy. 1. S Monsieur, aux filles du roi, à quantité de

femmes, il [Langlée] leur disait des ordures horri-

bles, st-sim. 75, 232. La satire de Pétrone est un
mélange de bon et de mauvais, de moralités et

d'ordures; elle annonce la décadence du siècle qui

suivit celui d'Auguste, volt. Mil. hist. Pyrrh. hist.

xiv. Je [Rabelais] pris mes coaipatriotes par leur

faible, je parlai de boire, je dis des ordures, et avec

ce secret tout me fut permis, id. Dial. 8. Je vous

préviens qu'il sera nécessaire de retrancher 1rs or-

dures de Shakespeare, si vous voulez que l'Acadé-

mie fasse imprimer l'ouvrage par son libraire, d'a-

lemb. Lett. à Voltaire, 27 août (77G.

— HIST. xii" s. Li sire esdrece de puldre le besui-

gnus [le besogneux], e de ordeure esleved le po-

vre, Liber psalm. p. 235. || xiii* s. L'oreille ki est

e tupée, Cornent pont ele estre sanée [guéri

tele ordure ne seii traite? Ifs. St-Jcan. Celui qui

aime humilité el qui het orgueil, estrait Dieus de

l'ordure du siècle, Psautier, f" 240. Ne suelfre sor

toi nule ordure; Lave tes mains, et tes dens cure,

la Rose, 2175. Pri à ton fil qu'il nous en terde [es-

suie], Et nous esleve De l'ordure qu'apporta Eve,

ruteb. ((. H xv« s. Beaux seigneurs, l'ordre de che-
valerie est si noble et si haute, que nul cuer ne doit

penser, qui chevalier est, à ordure ne à vilté ne à

couardise, froiss. ii, ni, (9. Icellui Dolebel lui dist

qu'il avoit espousé une ordure [femme de mauvaise
vie], et qu'il estoit coux, du cange, ordura [Les
flatteurs des princes] En décevant pour leur argent
attraire, Leur consentent ordure et lascheté, e.

desch. Ce qui est nécessaire aux roys. || xvie
s. 11

avoit esté acheminé à cette ordure [le vol] par l'ava-

rice de son père, mont, ii, 72. Les faulses couleurs

de quoy il veut couvrir l'ordure de sa pestilente

ambition, id. ii, (10. Pressant sa playe, j'en feis

sortir l'ordure qui s'y amassoit, id. ii, (93. On dit

en commun proverbe qu'il ne faut pas remuer l'or-

dure, qu'elle ne fasse apparoistre sa mauvaise odeur,

villeroy, Mém. t. 11, p. 304, dans lacurne. Truye
ne songe qu'ordure, cotgrave. Car vous donnez tel

lustre à vos noires ordures, Qu'en fascinant vos yeux,
elles vous semblent pures, d'aub. Tragiques, Princes.
— étym. Ord; provenç. ordura, orduma, ordum-

na; ital. ordura.

ORDURIER, 1ÈRE (or-du-rié, rïe-r'), adj. ||
1" Qui

se plaît à dire des choses sales, déshonnètes. Le
commandeur de G..., vieux débauché, plein de po-
litesse et d'esprit, mais ordurier, y logeait et y
attirait une folle et brillante jeunesse en officiers

aux gardes et mousquetaires, j. j. rouss. Conf. vu.

Ce monsieur du journal m'appelle jacobin, homme
horrible, ordurier, grimacier... p. l. cour. 12" lett.

particul. ||
Substantivement. Ces sels dont on peut

dire que M. Ménage n'était que le faux-saunier, et

qu'il prodiguait comme s'ils eussent été de son

propre, quoiqu'ils fussent de celui de son M. Bautru
et de semblables orduriers, Anti-ménagiana, p. 3.

Il
2° Qui contient des ordures, des choses obscènes.

Les vers orduriers du poète Ausone, natif de Bor-
deaux et consul romain, volt. Lett. Richelieu,

29 juill. (774. Julie avait aimé Octave, témoin
l'épigramme ordurière d'Auguste, id. Lett. d'Argent.

23 juill. (763. y 3° S. m. Petite caisse de bois,

munie d'un manche, et dont on se sert pour mettre

les balayures.
— étym. Ordure.

f (. ORE ou ORES (o-r'), adv. Voy. or (.

f 2. ORE (o-r'), s. f. Terme de métallurgie. Con-

trevent au côté opposé à la tuyèie, dans les feux

catalans.

ORÉADE (o-ré-ad'), s. f. Terme de mythologie.

Chacune des nymphes qui présidaient aux forêts et

aux montagnes. Les oréades taciturnes Cherchent
les antres des déserts, bernis, Quatre sais. Automne.
— ÉTYM. 'Opeàç, de ôpo;, montagne.
ORÉE (o-rée), s.

f.
Terme qui vieillit. Le bord,

la lisière d'un bois. Cependant, à l'orée du bois,

on voit déjà fleurir les primevères, bern. de st-p.

Étude v. Nous débarquâmes à l'orée d'une plaine

circulaire, chateaubr. Voy. Amer. 416.

— HIST. xmc
. s. Avoit l'ait tendre ung pavillon

sur l'orée du fleuve, joinville, p. 69, dans lacurne.

Il
xiv e

s. Lesquelz se arresterent hors du chemin lez

l'orée d'un petit buisson, du cange, oreria. ||
xv e

s.

Ils s'estoient arrestez la nuict devant l'orée de la

forest, Perceforest, t. îv, f" 42.
||
xvi e

s. Les porte-

guidons et portenseignes avoient miz leurs guidons

et enseignes l'orée des murs, rab. Garg. I, 27. Et si

feit encore mettre aux deux orées de ces chemins,

ainsi pavez deçà et delà, d'autres pierres un peu
relevées [montoirs], amyot, les Gvacques, 40. Il prit

sa charge à g mehe du niesiue temps, et avec moins

de 3oo chevaux rompt et mené battant un gros de plus

de 500 jusques àfturée d'un bois, d'aï u.Hist.m, 23(.

— ktvm. Wallon, orèie ; d'une forme non latine

vniiii. dérivé du latin <>ra, bord.

OREILLARD , ARDE (o-rè'-llar, Uar-d', //mouil-

lées, et non o-rè-yar), adj. \\
1° Qui a les oreilles

longues, basses, pendantes. Une jument oreill

Les oreilles [des chevaux] doivent être petites,

hardies et bien placées en haut do la tête, et non

pas basses et tombantes, ce qu'on appelle oreillards,

genlis, Maison rustique, t. i,p. (89, dans po-

il
On dit aussi oriltard. ||

2" Terme de zoo]

Dont les oreilles offrent quelque circonstance no-

table. Grèbe oreillard, colymbus auritus, L. || S. m.
Espèce de chauve-souris, vespertilio tn<ritu<, L.

L'oreillard est peut-être plus commun que la chau-

ris.... il a.... les oreilles d'une grandeur dé-

mesurée, buff. Quadrup. t. 11, p. 337. || Et. Geoffroy

St-Hilaire a séparé des vespertilious un sous-genre

oreillard, plecotus.

— étym. Oreille.

OREILLE (o-rè-ir, Il mouillées, et non o-rè-ye),

s. f. Il
1° Appareil de l'audition qui est divisé en
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trois parties. ||
2° Organe de l'ouïe, placé de chaque

côté de la tête. ||3° L'ouïe, le sens qui perçoit les

sons.
f|
4° Appréciation des sons musicaux. |[

5° Dé-
licatesse de l'ouïe. ||

6° La partie externe qui est

autour du trou de l'oreille. ||
7° Fig. Les oreilles du

cœur.
||

8° Fig. Attention, intérêt, confiance.

||
9° Oreille se dit quelquefois pour la personne qui

entend, qui écoute. ||
10° 11 se dit de ce qui a quel-

que ressemblance avec la figure d'une oreille.

|!
11* Petite partie du haut ou du bas d'un feuillet

d'un livre qu'on a plié pour marquer une page.

||
12° Oreille de ballot, le coin de la toile qui en-

veloppe le ballot. ||
13° Les deux espèces de grosses

dents qui terminent le peigne des deux côtés.

||
14° Différentes acceptions dans le langage de la

marine. ||
15° L'une des deux cimes d'une monta-

gne bifurquée. ||16° Appendice de certaines feuilles.

||
17° Ancien nom des oreillettes du cœur. ||

18° Nom
de différentes plantes et champignons. ||

19° Nom de

diverses coquilles. ||
20° Nom d'un poisson, d'un

oiseau. ||
21" Jusqu'aux oreilles. ||

22° Par-dessus les

oreilles. || Proverbes.
1° Appareil de l'audition qui est divisé en trois

parties : l'oreille externe, qui comprend le pa-

villon et le conduit auditif; l'oreille moyenne

,

formée par la caisse du tympan et ses dépendances;

et l'oreille interne ou le labyrinthe, qui comprend

le vestibule, le limaçon et les canaux demi-circu-

laires. L'oreille humaine est une machine acousti-

que de la plus savante composition, et dont l'ana-

tomie moderne donne un détail qui étonnerait le

philosophe.... bonnet, ContempL nat. v, 14.
||
2° Or-

gane de l'ouïe, placé de chaque côté de la tête.

Oreille droite, gauche. Les deux oreilles. Les maux
d'oreille. Se boucher les oreilles. Un tintement d'o-

reilles. Passez donc de l'autre côté ; car cette oreille-

ci est destinée pour les langues scientifiques et

étrangères, et l'autre est pour la vulgaire et la ma-
ternelle, mol. Mar. forcé, 6. Faut-il vous le rebattre

Aux oreilles cent fois, et crier comme quatre? id.

Tart. v, 3. De toutes les machines, il n'y en a au-

cune qui travaille autant que la langue, aucune
d'aussi orgueilleuse et d'aussi passive que l'oreille,

dider. Claude et Nér. n, 20. || Fig. Avoir les oreilles

bouchées, ne pas écouter, ne pas accorder d'atten-

tion. La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles
;

On a beau la prier; La cruelle qu'elle est se bouche

les oreilles Et nous laisse crier, malh. vi, (8. Dans
les audiences vulgaires [des juges].... celui-là se

présente à vous par coutume ou par bienséance....

celui-ci, plus cruel encore, a les oreilles bouchées

par ses préventions, boss. le Tcllier. Les oreilles y
sont bouchées et les cœurs de fer, fén. Dial. des

morts anc. 18. ||
Entendre des deux oreilles, se dit

par pléonasme emphatique pour affirmer qu'on a

bien entendu. Rien n'est plus vrai, madame : je l'ai

entendu de mes deux oreilles, lamotte, Talisman,

se. 12.
||
Être tout oreilles, écouter avec une ex-

trême attention. Nous sommes tout oreille. Oh 1

vous parlez si bien que je suis tout oreille, boissy,

Babillard, se. 9. || Familièrement. De toutes ses

oreilles, avec une grande attention. Approchez et

venez de toutes vos oreilles Prendre part au plaisir

d'entendre des merveilles, mol. Fcmm. sav. ni,

2. Nous y sommes de toutes nos oreilles, id. Préc. 1 0.

Kcoutez-moi tous deux de toutes vos oreilles, baron,

Andrienne, n, 3. Vous, monsieur le baron, écoutez

de toutes vos oreilles, destouches, Fausse Agn. I, 2.

|| Fig. Il entend, il n'entend pas de cette oreille-là,

il consent, il ne consent pas, il accède, il n'ac-

cède pas. L'abbé Duviquet, son successeur, en-

tend fort, bien de cette oreille-là, arnault, Loisirs

d'un banni, t. il, p. 48, dans pougens.
|| Prêter l'o-

reille, être attentif. Prête, sans me troubler, l'oreille

âmes discours, corn. Cinna, v, 1. Si vous prêtez l'o-

reille, vous recevrez l'instruction, saci, Bible, Ec-
clésiastique, vi, 34. Prêtez-moi l'un et l'autre une
oreille attentive, rac. Athal. n, 6. Il prête l'oreille

au moindre bruit, fén. Tel. m. Les esprits entre

eux se prêtent l'oreille, dider. Ess. sur la vertu.

|| Dans le style relevé ou poétique. Que la terre

prête l'oreille aux paroles de ma bouche! boss. Hist.

u, 3. Cieux, écoutez ma voix ; terre, prête l'oreille 1

bac. Athal. ni, 7. || Prêter l'oreille, donner créance.

La destinée ordinaire de ceux qui refusent de prêter
l'oreille à la vérité, est d'être entraînés à leur perte
par des prophètes trompeurs, boss. Hist. n, 9. Est-ce à
vous de prêter l'oreille à leurs discours? rac. Brit.
iv. 4.

|| Prêter l'oreille, accéder, écouter favorable-
ment. Je ne doute point qu'il ne prêtât l'oreille à
la proposition, MpL. VAvare, iv, 1. Ses douces con-
solations [d'nne abbesse] rétablirent dans le cœur de
la princesse Anne ce que d'importuns empresse-

ments en avaient banni; elle prêtait de nouveau
l'oreille à Dieu, qui l'appelait avec tant d'attrait à la

vie religieuse, boss. Anne de Gonz. || Fig. Ouvrir

l'oreille, écouter attentivement. J'ouvre l'oreille et

je n'entends rien.
|| Fig. Ouvrir l'oreille, écouter

favorablement les propositions, les suggestions.

Byzance ouvre, dis-tu, l'oreille à ces menées, corn.

Uéracl. I, I. Enfin j'ouvre l'oreille aux conseils de

la rage, rotr. Antig. i, 6.
||
L'argent lui fait ouvrir

les oreilles, se dit de celui qui, pour de l'argent,

consent à quelque proposition. Une marquise 1

deux cent mille francs! oh! oh! cela me fait ouvrir

les oreilles, dancourt, les Fonds perdus, ni, 7.

|| Fig. Fermer l'oreille, ne pas vouloir écouter. Le
Parthe.... fait un tel effort, Que, la ville aux abois,

on lui parle d'accord; Il veut fermer l'oreille, enflé

de l'avantage, corn. Rodog. i, 6. Combien de fois

on ferme l'oreille aux plaintes des innocents! boss.

1
er sermon, Quinquagés. i. Fermons l'œil aux pré-

sents et l'oreille à la brigue, rab. Plaid, n, 14. On
ferme l'oreille aux avis qu'on ne se sent pas la force

de suivre; ils importunent parce qu'ils humilient,

dider. Claude et Nér. n, 26. || On dit dans un sens

analogue : détourner ses oreilles de. Détourne, roi

puissant, détourne tes oreilles De tout conseil bar-

bare et mensonger, rac. Esth. m, 3.
|| Fermer l'o-

reille à quelqu'un, l'empêcher d'entendre. Je crains

d'avoir fermé votre oreille à ses cris, rac. Phèdre,
ii, 5.

||
Parler à l'oreille, parler très-près de l'oreille

et de manière à n'être entendu que de la per-
sonne à qui l'on parle. Ayant la mauvaise coutume
de parler toujours aux oreilles des personnes, et de
faire un secret de tout, scarr. Rom. com. i, 19.

LadoctriDe ancienne [le catholicisme], qui doit être

prêctée sur les toits, pouvait à peine parler à l'o-

reille [dans l'Angleterre protestante], boss. Reine
d'Anglet. Je ne vous dissimulerai pas même que je

n'aime point du tout qu'on se parle à l'oreille quand
on est à table, et qu'on dise ce qu'on a fait hier à
son voisin qui ne s'en soucie guère, ou qui en
abuse, volt. Lett. d'Autre, 6 sept. 1765.

|| Dire
quelque chose à l'oreille de quelqu'un, lui parler

de manière à n'être entendu que de lui seul. Vous
n'avez pu savoir cette grande nouvelle, Sans la dire

à l'oreille à quelque âme infidèle, corn. Uéracl. n. 1 .

De la moindre vétille il fait une merveille, Et jusques

au bonjour il dit tout à l'oreille, mol. Mis. n, 6.

Des bruits incertains se disaient à l'oreille parmi
les courtisans, hamilt. Gramm. 5. Puis-je en secret,

ô gentille merveille, Vous dire ici quatre mots à

l'oreille ? volt. Enf. prodigue, iv, 2.
|| Dire deux

mots à l'oreille de quelqu'un, le menacer, et même
lui proposer un duel. Il faut que de ce fat j'arrête

les complots, Et qu'à l'oreille un peu je lui dise deux
mots, mol. Tart. ni, 1.

||
Souffler quelque chose aux

oreilles de quelqu'un, lui dire quelque chose se-

crètement.
||
On dit de même : murmurer à l'oreille.

Ne leur irez-vous pas murmurer à l'oreille : Vous
qui vivez, donnez une pensée aux morts? v hugo,
Rayons et ombres, xxxiv.

||
Cela lui entre par une

oreille et lui sort par l'autre, se dit de celui qui ne
fait pas grand cas de ce qu'on lui dit, ou de celui qui

n'a pas beaucoup de mémoire ou d'attention. Le
Grenadin, sur cela, se répandit en remercîments,
qui ne m'auraient fait qu'entrer par une oreille et

sortir par l'autre, s'il ne m'eût assuré que sa recon-

naissance suivrait de près le service que je lui ren-

dais, le sage, Gil Bas, vin, 8.
||
Familièrement.

Avoir les oreilles battues, rebattues d'une chose

,

être ennuyé d'en entendre parler.
||
Étourdir, rom-

pre les oreilles à quelqu'un, l'importuner par ses

discours.
|| Corner quelque chose aux oreilles de

quelqu'un, vouloir persuader quelque chose à quel-

qu'un à force de lui en parler. || Les oreilles ont dû
vous corner, se dit à quelqu'un dont on a beaucoup
parlé pendant son absence (locution née d'une

vieille idée populaire, que, lorsque les oreilles vous

cornent, c'est signe qu'on parle de vous). || Les oreil-

les lui cornent, il croit entendre ce qu'il n'entend

pas. || Les oreilles lui en tintent, se dit de quel-

qu'un auquel on rebat quelque chose.
||
3° L'ouïe,

le sens qui perçoit les sons. Avoir l'oreille fine. Être

dur d'oreille. Tout ignorant se surprend par l'o-

reille, scarr. Poés. div. Œuv. t. vu, p. 167, dans

pougens. Des Romains expirants sous un cruel vain-

queur Les cris vont à l'oreille et ne vont point au

cœur, brébeuf, Phars. vu. Je vous étudie des yeux
et des oreilles, mol. Critique, 3. Ce sont repas

friands qu'on donne à mon oreille, id. Femm. sav.

m, 1. Que ferez-vous ici, faibles discoureurs?...

dissiperez-vous ces conseils cachés en chatouillant

les oreilles? boss. Bourgoing. Mais il est des objets

que l'art judicieux Doit offrir à l'oreille et reculer

des yeux, boil. Art p. m. Oui, c est Agamemnon,
c'est ton roi qui t'éveille; Viens, reconnais la voix
qui frappe ton oreille, rac Iph. i, t. Elle pourrait
avoir écouté sans avoir entendu; la salle est grande,
et la bonne dame n'a pas l'oreille fine, dancourt,
la Folle enchère, se. 8. || X l'oreille, à l'audition.

Tel écrit récité se soutint à l'oreille, Qui, dans l'im-

pression au grand jour se montrant, Ne soutient
pas des yeux le regard pénétrant, boil. Art p. iv.

|| N'avoir point d'oreilles pour quelque chose, ne pas
vouloir y accéder. Ils [les Juifs] n'eurent plus d'yeux
ni d'oreilles que pour celles [des prophéties] qui
leur annoncent des triomphes, boss. Hist. n, 5.

|| N'avoir point d'oreilles pour quelqu'un, ne pas
l'écouter. Il n'a point d'yeux pour lui, ni d'oreilles

pour moi, corn. Perthar. v, 1.|| Venir à l'oreille,

aux oreilles de quelqu'un, arriver à sa connaissance.
Il ferait le diable à quatre, si cela venait à ses
oreilles, mol. G. Dand. i, 2. Le bruit parvint jus-
qu'aux oreilles de Sésostris, fén. Tél. u. || Faire la

sourde oreille, ne pas vouloir entendre ce qu'on
vous dit, ne pas vouloir faire ce qu'on vous de-
mande. Je voyais.... Neptune à mes cris faire la

sourde oreille, malh. v, 26. Il m'en a bien dit quel-

que petite chose ; mais j'ai fait la sourde oreille,

genlis, Thédt. d'éduc. l'Amant anonyme, iv, 2.

||
Cela écorche l'oreille, cela est très-rude, très-peu

agréable à entendre. Un seul endroit y mène [à la

gloire] et de ce seul endroit Droite et roide.... Plu-
ton : Ah ! elle m'écorche les oreilles, boileau, les

Héros de roman. ||
4° Appréciation des sons musi-

caux. Avoir l'oreille juste. Avoir l'oreille fausse.

Quoique les musiciens distinguent fort bien les dif-

férentes consonnances, ce n'est point qu'ils en dis-

tinguent les rapports par des idées claires; c'est

l'oreille seule qui juge chez eux de la différence

des sons; la raison n'y connaît rien, malebr. Rcch.
vér. Éclaire, liv. m, t. iv, p. 21 3, dans pougens.

|| Absolument. Avoir de l'oreille, apprécier la jus-

tesse des sons, la régularité de la mesure. On dit

par opposition : n'avoir pas d'oreille. ||
5° Délicatesse

de l'ouïe. Qui témoigna jamais une si juste oreille X
remarquer des tons les divers changements? malh.
vi, l.Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée,

Ne peut plaire à l'esprit quand l'oreille est blessée,

boil. Art p. i. Comme le remarque Quintilien, il

n'est guère possible qu'une chose aille au cœur,
quand elle commence par choquer l'oreille, qui en
est comme le vestibule et l'entrée, rollin, Traité des

Et. m. 3. Pour obéira l'oreille, jamais ne négli-

geons le nombre, mais varions-le souvent, d'olivet,

Prosod. franc, v, 2. Les oreilles, que Cicéron ap-

pelle superbes, sont fort capricieuses, volt. Lett.

Chabanon, 16 mars 1767. Avec un peu d'oreille de la

part de l'écrivain, les hiatus ne seront ni fréquents

ni choquants dans sa prose, d'alemb. Mél. litt. Œuv.
t. m, p. 234, dans pougens. Les vers sont une espèce

de chant, sur lequel l'oreille est si inexorable, que la

raison même est quelquefois contrainte de lui faire

de légers sacrifices, id. Sur le goût, Œuv. t. m,
p. 417.

||
Avoir de l'oreille, avoir le sentiment de la

cadence et de l'harmonie. Tout le quatrième chant
[de l'Enéide] est rempli de vers touchants qui font

verser des larmes à ceux qui ont de l'oreille et du
sentiment, volt. Dict. phil. Épopée. Il suffit d'avoir

un peu d'oreille pour éviter les dissonances, buff.

More, choisis, p. 10. Tous ces vers sont pleins de
dissonances; et celui qui ne les sent pas n'a point

d'oreille, dider. Lett. sur les sourds et muets. || Fig.

Avoir les oreilles délicates, se choquer des moindres
choses.

||
Fig. Avoir les oreilles chastes, craindre les

paroles qui blessent la pudeur. Quelqu'un même
des laquais cria tout haut qu'elles étaient plus chas-

tes des oreilles que de tout le reste du corps, mol.

Critique, 3. ||
6° La partie externe qui est autour du

trou de l'oreille, ordinairement en forme de cornet,

d'entonnoir. Mettre un vésicatoire derrière l'oreille.

Un ânier, son sceptre à la main, Menait, en empereur
romain, Deux coursiers à longues oreilles [ânes]

,

la font. Fabl. n, 10. Un lièvre, apercevant l'ombre

de ses oreilles, id. ib. v, 4. Un petit bout d'oreille

échappé par malheur Découvrit la fourbe et l'er-

reur, id. ib. v, 21. lia l'oreille rouge, et le teint bien

fleuri, mol. Tart. n, 3. Presque tous les animaux
libres et sauvages ont les oreilles droites ; le san-

glier les a droites et roides, le cochon domestique

les a inclinées et demi-pendantes, buff. Quadrup.

1. 1, p. 392. Les plus petites oreilles sont, à ce qu'on

prétend, les plus jolies ; mais les plus grandes et qui

sont en même temps bien bordées sont celles qui

entendent le mieux, id. Hist. nat. hom. Œuv. t. îv,

p. 306. L'oreille extérieure n'est qu'un accessoire à

l'oreille intérieure; sa concavité, ses plis peuvent
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«ervir à augmenter la quantité du son ; mais on en-

tend encore fort bien sans oreilles extérieures, id.

ib. p, 482. On ne sait sur quoi peut être fondée cette

coutume singulière de s'agrandir si prodigieuse-

ment les oreilles; il est vrai qu'on ne sait guère

mieux d'où peut venir l'usage presque général dans

toutes les nations de percer les oreilles et quelque-

fois les narines, pour porter des boucles, m. ife.p.307.

Un autre usage de Taïti, commun aux hommes et

aux femmes, c'est de se percer les oreilles, et d'y

porter des perles ou des fleurs de toute espèce, bou-

gainv. Foi/, t. n, p. 79, dans pougens. || Boucle d'o-

reille, pendant d'oreille, bijou que les femmes portent

à l'oreille, préalablement percée.
||
Fig. Laisser pas-

ser le bout de l'oreille, laisser, quoiqu'on veuille le

cacher, reconnaître ce qu'on est, ce qu'on veut; lo-

cution prise de l'âne, qui, revêtu de la peau du lion,

est reconnu à un bout d'oreille qui passe. ||
Fig.

Pendre à l'oreille, être imminent. Un grand désa-

grément lui pend à l'oreille.
||
Être toujours pendu

aux oreilles de quelqu'un, être assidu à le suivre, à

lui parler. Après avoir été pendue aux oreilles du roi,

et demandé ce régiment Royal avec fureur, sév.

4 sept. 1675. I| Terme d'équitation. Oreilles hardies,

oreilles de cheval dont les pointes se présentent en

avant et semblent s'unir l'une à l'autre. ||
Boiter de

l'oreille, aller de l'oreille, se dit du cheval qui accom-

pagne chaque pas d'un mouvement de tête.|| Oreilles

d'Ane, oreilles semblables à celles d'un âne qu'A-

pollon infligea au roi Midas, à cause de son igno-

rance. J'irai creuser la terre, et, comme ce barbier,

Faire dire aux roseaux par un nouvel organe : Mi-

das, le roi Midas a des oreilles d'âne, boil. Sat. ix.

|| On dit dans un sens analogue : grandes oreilles.

La cour a sifflé tes talents; Paris applaudit tes mer-

veilles; Grétry, les oreilles des grands Sont souvent

de grandes oreilles, volt. Poésies mêlées, ccxxm [à

propos de l'opéra de Midas de Grétry, sifflé à Ver-

sailles, applaudi à Paris]. Nonotte trouve Quinault

plat; quoi! tu n'aimes pas l'auteur d'Atys et

d'Armide! tant pis, Nonotte, cela prouve que tu as

l'âme dure et point d'oreille ou trop d'oreille, m.
Mél.litt. Honnêtetés litt. Petite digression. ||

Oreilles

d'âne, papier roulé en forme d'oreille d'âne que l'on

met aux oreilles des enfants coupables, dans leurs

devoirs ou leurs réponses, de quelque grossière

ignorance. || Fig. Tenir le loup par les oreilles, ne

savoir quel parti prendre parce qu'il y a du péril de

tous .les côtés (locution tirée d'un dicton latin qui

exprime l'embarras de lâcher le loup ainsi tenu et

de continuer aie tenir). Elle tient, comme on dit,

le loup parles oreilles, corn, le Ment, iv, 7.
||
Fig.

Dormir sur les deux oreilles, sur l'une et l'autre

oreille, être plein de sécurité Censeurs, je vous

conseille De dormir comme moi sur l'une et l'autre

oreille, la font. Oies. Qu'il eut, pour ne rien faire,

un merveilleux talent! Qu'il dormait bien sur l'une

et l'autre oreille! fonten. Poés. div. Œuv. t. iv,

p. 385, dans pougens. Dormez donc sur l'une et l'au-

tre oreille, mon cher petit neveu.... volt. Lett. la

Iloulière, 22 oct. 1770.
|| On a dit dans un sens ana-

logue : mettre l'oreille sous le coude, c'est-à-dire

rassurer. C'est afin que je vous mette l'oreille sous

le coude, malh. Trad. des ép. de Sénèque, Ép. 24.

Il
Secouer les oreilles, ne tenir compte de quelque

chose, s'en moquer. Magnac éclata à la cour, où il

fit un étrange bruit; mais Villars, qui avaitle prix

delà victoire et Mme de Maintenon pour lui, n'en fit

que secouer l'oreille, st-sim. m, 195. || Secouer les

oreilles, se dit aussi d'une personne à qui il arrive

quelque accident, quelque affront, et qui témoigne
ne pas s'en soucier. On l'a chassé de cette société,

il n'a fait que secouer les oreilles.
||
Vin d'une oreil-

le, le bon vin; vin de deux oreilles, le mauvais; on
appelle ainsi le bon vin, parce que le bon vin fait

pencher la tête de celui qui le goûte d'un côté seu-

lement ; et le mauvais vin, parce qu'on secoue la

tête et par conséquent les deux oreilles (c'est l'expli-

cation donnée par de Brieux). |] Dresser les oreilles,

faire attention à ce qui est dit. A ces propositions il

dressa les oreilles. || Avoir l'oreille basse, être humi-
lié, mortifié. 11 lui fallut à jeun retourner au logis,

Honteux comme un renard qu'une, poule aurait pris,

Serrant la queue et portant bas l'oreille, la font.

Fnbl. 1, 4 8. y Baisser l'oreille, être las, triste, harassé,

mélancolique. Mais enfin ma fierté a baissé l'oreille,

mol. Princ. d'Él. 11, 2. Ils viennent tous me dire : .li-

ions, vite une lettre pourmadame la duchesse.... je

baisse les oreilles, j'écris, et puis je suis lout hon-
teux, et je voudrais m'aller cacher, volt. Lett.

Mme de Choiseul, 1
er juin 1770.

|| Avoir l'oreille

basse, se dit aussi pour être fatigué, abattu par le

travail, par des excès, par la maladie. || En avoir

sur l'oreille, être fatigué, abattu. Sa dernière maladie

l'a beaucoup vieilli, il en a sur l'oreille. || Tirer l'o-

reille, les oreilles, tirer fortement l'oreille à un en-

fant, à un écolier pour le punir de quelque faute.

Si un élève de l'école de Raphaël ou des Carraches

en avait fait autant, n'en aurait-il pas eulesoreilles

tirées d'un demi-pied? dider. Salon de 1767, Œuv.
t. xiv, p. 87, dans pougens. || Tirer l'oreille à quel-

qu'un, la lui pincer par signe d'amitié ou pour aver-

tissement.
Il
Tirer l'oreille, éveiller, exciter. À qui

l'ambition la nuit tire l'oreille, bégnier, Sat. xn. Ce

soin ambitieux me tirant par l'oreille, boil. Épîlre v.

Déjà me tirant par l'oreille, L'ambition hâte mes pas,

bérang. Hab. de cour. || Se faire tirer l'oreille, faire

quelque chose lentement, avec mauvaise volonté.

Dis-nous quel est notre destin Sans te faire tirer

l'oreille, scarr. Virg. m. Allons, monsieur, faites

les choses galamment, et sans vous faire tirer l'o-

reille, mol. Mar. forcé, 16. On se fit un peu tirer

l'oreille d'abord, hamilt. Gramm. 8. Voilà monsieur
Clitandre qui me doit cent cinquante pistoles, par

exemple je sais bien pour lui qu'il ne se fera

pas tirer l'oreille, dancourt, la Désolât, des joueuses,

se. 9.
Il
Se faire tirer l'oreille, est une locution qui

vient de l'ancien usage d'amener des témoins tirés

par l'oreille (testesper aurem altracti, voy. horace,

Sat. 1, 9), usage qui est spécifié dans la loi des Ba-

varois (voy. nu cange, auris). || Se prendre par les

oreilles, se quereller, se battre. Débuter dans une
querelle de musique par se prendre par les oreil-

les, cela est assez naturel, grimm, Correspond.
t. iv, p. 7, dans pougens || Par plaisanterie. Je gage
mes oreilles, se dit quand on veut affirmer quelque
chose S'il est ici, je gage mes oreilles Qu'il

est dans quelque allée à bayer aux corneilles, piron,

Métrom. 1, 1. || Y laisser ses oreilles, être maltraité,

ne pas revenir sain et sauf de quelque entreprise pé-

rilleuse, y II sera bien heureux s'il en rapporte ses

oreilles, se dit de quelqu'un engagé dans une affaire

périlleuse.
||
Je lui couperai les oreilles, se dit par

menace à quelqu'un qu'on châtiera. Laissez-moi, je

lui veux couper les deux oreilles, mol. Tart. v, 2.

Moi, je lui couperais sur-le-champ les oreilles,

S'il n'était pas garant de tout ce qu'il a dit, id.

l'Ét. ni, a.
Il
Frotter les oreilles à quelqu'un, ou

lui donner sur les oreilles, lui infliger une correc-

tion manuelle. Jour de Dieu ! je saurai vous frotter

les oreilles, mol. Tart. 1, 1. Je te donnerai sur les

oreilles, id. Pourc. m, 9. Ôtez-vous de là, vous, ma
mie, que je ne vous donne sur les oreilles, dancourt,
Cheval, à la mode, v, 3. Défende/.-vous mieux contre

les mahométans, qui vous donnent tous les jours

sur les oreilles, volt. Dict. phil. Volo?ité. Les Russes
vous donnent [à vous Ottomans] sur les oreilles

depuis trois ans, et vous les frotteront encore, id.

Lett. à Cath. 93. || Avoir sur les oreilles, rece-

voir quelque correction, manuelle ou autre. Si la

conversation s'échauffe, la marquise aura sur les

oreilles, dancourt, la Folle enchère, se. 18. On
m'a parlé aussi d'un dictionnaire [le Dictionnaire

philosophique] où beaucoup d'honnêtes fripons

ont rudement sur les oreilles, d'alemb. Lett. à
Voltaire, 9 juillet 1764.

||
Il se gratte l'oreille,

se dit d'un homme qui a quelque chagrin qui l'in-

quiète, ou qui a peine à se souvenir de quelque
chose.

Il
Avoir la puce à l'oreille, être inquiet de

quelque chose.
|| Mettre la puceà l'oreille, inquiéter.

Il
Echauffer les oreilles à quelqu'un, le mettre en

colère par quelque discours. Dites-lui ma pensée,

et l'avertissez bien Qu'elle ne vienne pas m'échaufTer

les oreilles, mol. Vemm. sav. 111, 8. Retire-toi, te

dis-je, et ne m'échauffe pas les oreilles, id. l'Avare,

H, 3. Quand la maréchale de la Meilleraye lui échauf-

fait les oreilles[à Saint-Ruth] , il jouait du bâton et la

rouait de coups, st-sim. 264, 41. || Avoir le bouquet
sur l'oreille, voy. bouquet i , n" 2. ||

7° Dans le

style relevé. Les oreilles du cœur, la sensibilité

morale. Qu'il [le Seigneur] vous donne ces oreilles

du cœur qui seules font entendre sa voix, mass.
Carême, Parole. ||'8° Fig. Attention, intérêt, con-
fiance. Je dois ici l'oreille à d'autres intérêts, corn.
Sophon. iv, 2. Ne possédez-vous pas son oreille et

son cœur? rac Esth. 111, 2. J'approchai par degrés
de l'oreille des rois, id. A thaï, m, 3 Me fit faire

une opération, pénible dans les commencements,
mais qui me fut plus heureuse dans la suite, parce
qu'elle m'approcha do l'oreille et de la confiance de

mes maîtres, montesq. Lett. pers. 64.
|| Avoir l'o-

reille de quelqu'un, on être favorablement écouté.

C'est beaucoup que d'avoir l'oreille du grand maître,

corn. Olhon, 11, 2. On dirait qu'ils ont seuls l'oreille

d'Apollon, boil. Disc, au roi. Ces gens ont l'oreille

des plus grands princes, sont de tous leurs plaisirs

et de toutes leurs fêtes, la bruy. vin. Je suis bien
plus en état de vous servir, présentement que j'ai

l'oreille du premier ministre, lesage, Gil Blas

,

xi, 13.
Il
9° Fig. Oreille se dit quelquefois pour la

personne même qui entend, qui écoute. Si vous
vous laissez gagner aux soupçons, si vous prenez
facilement des ombrages et des défiances, prenez
garde pour le moins de ne les porter pas aux oreilles

importantes, boss. Sermons, Charité fratern. autre
conclusion. Je me plais à répéter toutes ces paroles
[relatives au service des pauvres] , malgré les oreil-

les délicates ; elles effacent les discours les plus ma-
gnifiques, in.,Inné de Gons.

|| 10° Il se dit de ce qui

a quelque ressemblance avec la figure de l'oreille-

Les oreilles d'une écuelle. Il avait la tête enfoncée,

dans un bonnet de laine brune à longues oreilles;

et sa barbe, plus blanche que la neige, lui descen-
dait jusqu'à la ceinture, lesage, GilBl. iv, 9.

|| Oreil-

les de soulier, les parties du soulier où sont attachées

les boucles ou les cordons.
Il
Quand quelqu'un me-

nace de donner sur les oreilles, on répondait au-
trefois : ce sera donc sur les oreilles de .mes souliers.

|| Oreille de la charrue, voy. versoir. || Oreilles d'a-

bricots, abricots confits dont on a rejoint les deux
moitiés après en avoir ôté les noyaux.

||
11° Petite

partie du haut ou du bas d'un feuillet d'un livre

qu'on a plié pour marquer une page qu'on veut re-

trouver. Faire une oreille à un livre. Lisez la page
34, où il y a une oreille, et voyez les lignes que
j'ai marquées avec un crayon, pasc. Prov. iv. || On
dit plutôt maintenant : faire une corne à un livre.

Il
12° Oreille de ballot, le coin de la toile qui

enveloppe le ballot, et que l'emballeur laisse en
forme d'oreille quand il coud la toile, afin que par
cette oreille on puisse prendre le ballot pour le re-

muer.
Il
13° Les deux espèces de grosses dents qui

terminent le peigne des deux côtés et qui renfer-

ment les véritables dents, se nomment les oreilles,

Dict. des arts et met. l'abletier. || Dans les jeux
d'orgues, petites lames que l'on soude à la bouche
des tuyaux, et qui servent à les accorder.

|| Terme
d'imprimerie. Languette de frisquette. || Terme de
menuiserie. Voussure dont la partie supérieure est

droite en devant, et dont le fond est bombé en arc.

Il
Partie saillante de certaines pièces employées

dans les constructions, et qui servent à les assem-
bler, à l'aide de boulons, à d'autres pièces fixes.

Il
Terme de maçonnerie. Entaille qu'on fait au bout

d'un appui de croisée ou d'un seuil pour qu'il en-

tre dans le tableau de la baie et conserve une saillie

sur le nu du mur. || Partie saillante qui excède une
pièce de serrurerie, et sert de repère pour une au-

tre pièce.
Il
Dans certaines machines, saillies ajou-

tées à un objet pour lui donner plus d'empâtement,
ou pour lui permettre de s'appuyer sur un autre.

Il
Petits appendices qui portent les galets du glis-

soir de la tige d'un piston.
|| Petite saillie sur les

côtés de la charnière de certaines coquilles bival-

ves.
Il
14° Terme de marine. Oreille de l'ancre, cha-

cun des angles de la base du triangle qui a le nom
de patte de l'ancre.

||
Oreille de lièvre, angle aigu

de la voile latine, dans sa partie supérieure. Oriente
en oreille de lièvre.

]| Donner de l'oreille à une
pièce de bois, à un bonlage, les conformer de ma-
nière que, sur leur longueur, plusieurs parties se

trouvent dans des plans différents et différemment
inclinés. ||

Taquets à oreilles, taquets à double tète

qui sont fixés dans la muraille d'un bâtiment pour

y tourner les écoutes des basses voiles. || Oreilles

d'âne, forts taquets à deux têtes qui servent à tour-

ner, à amarrer. ||
15"* L'une des deux cimes d'une

montagne bifurquée. Son sommet [d'une 1:.

gne] est l'oreille orientale d'un énorme cratère dont

l'enceinte est entièrement culbutée du côté du cou-

chant, ramond, lnstit. Mém. scienc. 1813, 1814,

1815, p. H5.
Il
16" Terme de botanique. Appendice

qui se trouve à la base de certaines feuilles de quel-

ques plantes. On dit aussi oreillon et oreillette.
|| Les

jardiniers appellent oreilles les feuilles séminales.

On peut planter en pépinière de petites laitues, dès
qu'elles ont les oreilles un peu grandes, la quinti
nyk, Jardins, i

ro part, dans richelet.
||
17" Nom

donné anciennement aux oreillettes du cœur Ces
doux dernières [l'artère veineuse et la veine cave]
s'élargissent avant que d'entrer dans le cœur, et v
font comme deux bourses nommées les oreilles du
cœur, desc. Mélh. v, 6.

||
18" Nom de différentes

plantes. Oreille de lièvre, le buplèvre en faux, bu-
plevrum falcatum, t. ombellifères. || Oreille d'ours,

primevère oreille d'ours, pritnula auricula, L.

primulacées. || Oreille de souris, le myosotis des
champs, borraginées; on donne aussi le nom
d'oreille de souris au cerastum tomentosum, I.pe-
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tite caryophyllée dont les feuilles velues ressem-

blent à celles du myosotis. || Oreille d'âne, la grande

consoude. ||
Oreille d'homme ,

l'asaret d'Europe,

asarum eurvpxum, L. aristolochiées. || Grande

oreille de chat, l'hieracium auricula.
||
Nom

d'un grand nombre de champignons : oreille

d'âne ou d'ours; oreille brune; oreille de char-

don; oreille de chat, etc. etc.
||

Oreille de

houx, la girolle, champignon comestible. ||
Oreille

de Judas, nom d'un champignon sans queue, qui

est une espèce d'agaric, qu'on trouve attaché au

tronc du sureau; la figure en est souvent celle de

.'oreille humaine. ||
19° Nom de diverses coquilles :

oreille d'âne, oreille de bœuf, oreille de Vénus, etc.

[| Oreille de Saint-Pierre, nom sous lequel on mange
à Marseille l'animal de la fissurelle grecque (uni-

valves). || Oreille de mer, voy. ormier. ||20° Oreille

grande, nom donné par les marins au scombrethon.

||
Oreille blanche, oiseau du Paraguay. ||

21° Jus-

qu'aux oreilles, loc. adv. Des pieds à la tête. Il est

crotté jusqu'aux oreilles. ||
Fig. Très-avant. 11 est

dans cette intrigue jusqu'aux oreilles. Employé jus-

qu'aux oreilles en procès et en chicane, qui est un

métier qu'il aime fort, gui patin, LcM. t. n, p. <•

||
22' Fig. Par-dessus les oreilles, loc. adv. De ma-

nière à être accablé. Ce qu'il y avait de pis, c'est que

Jenni avait des dettes par-dessus les oreilles, volt.

Jenui,4. En attendant, j'ai de la besogne par-dessus

les oreilles, diderot, Mém.t. ni, p. 63, danspouGENS.

|| Prpverbes. Les murailles, les murs ont des oreilles,

c'est-à-dire il faut prendre garde aux paroles que

l'on prononce, même en des lieux fermés. Les murs

ayant des oreilles, dit-on, la font. Quipr. Les plan-

chers sur lesquels je suis, ont des yeux; les murs

qui m'entourent, ont des oreilles, j. J. rûuss. Con-

fess. vu. || Un chien hargneux a toujours les oreilles

déchirées, c'est-à-dire les gens querelleurs sont sujets

à avoir quelque mal. ||
Ventre affamé n'a point d'o-

reilles, c'est-à-dire on n'écoute rien quand on est

pressé de la faim.

rem. Mme de Sévigné a dit : chanter des

oreilles. La bonne princesse [de Tarente| alla à son

prêche :je les entendais tous qui chantaient des

oreilles; car je n'ai jamais entendu des tons comme
ceux-là, 25 déc. 1675. C'est une expression qu'elle

a prise à Rabelais: Durant la procession ils [les

frères Fredons] fredonnoyent entre les dents mélo-

dieusement ne sçais quelles antiphones; car je n'en-

tendoys leur patelin, et attentifvement escoutant

aperceus qu'ils ne chantoyent que des aureilles,

Pant. v, 27. Dans Rabelais, chanter des oreilles,

comme on voit, c'est ne rendre aucun son, ne pas

chanter du tout. Mme de Sévigné a détourné cette

expression, pour signifier : chanter ma».

— HIST. XIe
s. La destre oreille al premier ver

[verrat] [il] trancha, Ch. de Roi. lvi. ||xne
s. Par

dous feiz [deux fois] i fu pris ; si l'en laissa aler
;

Mais ainceis [auparavant] li fist l'uni les oreilles

couper, Th. le mari. 3t. À plusors ont trenchies et

aureilles et piez, Hou, 1398. Li message del rei dist

al duc en l'aureille, ib. 3460. Tel venjance frai sur

Juda e sur Jérusalem, que à ces [ceux] ki l'orrunt

l'entendront], tut les orilles lur en cornerunt,

Bois, p. 420. || xme
s. Li autre philosophe ki ape-

loient les orelles porte de savoir, alebrant
,

f" 36. En l'oreille [elle] lui prent tantost à con-

seiller, Berte, xi. Mais celé fet oroille sorde, Qui

n'est mie foie ne lorde, Ren. 1816. Yzengrin

[le loup] a drecié l'oreille; Primes regarde, et

puis oreille [il écoute], Qu'en la paroi un trou avoit,

ib. 42256.
Il
xiv e

s. On lui copera une aroille, nu

cange, auditus. Les oreilles vous deveroient bien

fort et souvent manjier [démanger]; car je ne sui

en compagnie, que on ne parole tous jours de vous,

machaut, p. 144. Où il alloyt, tretout trembloit,

Rien devant luy ne resistoit, Ains chacun si bassoit

l'oreille, Liv. du bon Jeh. 64 9. Il nous ont dit tant

de merveilles, Qu'ilz m'ont cassé les deux oreilles,

ib. 4146. || xve
s. Il s'enclina et descendit moult

voulontier» pour l'amour du roi de France, car à

tel roi on peut bien tendre l'oreille [avoir égard]

,

froiss. iv, p. 279, dans lacurne. Ce qui m'entre

par une oreille, Par l'aultre sault comme est venu,

ch. d'orl. Rond. Le duc, à chose qu'ils dissent, ne

voulut ouvrir les aureilles, et en estoit très mal con-

tent, juven. Charles VI, 1391. [Lesaulcier] luy presta

l'oreille et dist qu'il n'y pourroit rien faire sans le

moven de Colinet queux du roy, jean de trcyes,

Chron. 1475. Auquel Jean donna oreille et fut con-

tent de l'ouir, du cange, auris , an 1447. Chascun
avoitles oreilles longues et pendans en tristeur sans

corage, G. chastel. Chron. des D. de Bourg, u, 75.

Or prient pour leur bienfaicteur, Ou qu'on leur tire
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les oreilles, villon. Grand testam. ||xvie

s. J'ay, res-

pondit Panurge, la pusse en l'oreille, je me veulx

marier, rab. m, 7. Vous aurez sur l'oreille, desper.

Contes, cxvin. Il ne vouloit point qu'un esclave

tensast son filz, ne qu'il luy tirast l'oreille, amyot,

Calon, 4t . Or la femme de Sinam n'eut pas plustost

ce dessein au cœur qu'elle l'eut à la bouche , et Amo-

rath aux oreilles par un rapport incertain, d'aub.

Hist. u, 389. X l'instigation de plusieurs princes qu'il

nomma à l'oreille, et desquels le nom fut supprimé,

m. u, 458. Les deux epiphyses du cœur, nommées
oreilles d'iceluy, à raison de la similitude qu'elles

ont aux oreilles, paré, h, 11. Le chancelier du Prat,

lequel au traité de Cambray avoit plus l'oreille de

madame la régente que nul autre, m. du bell. 469.

Elles ne gaignent rien de crier miséricorde ny de

demander pardon; car Boccal avoit lors l'oreille de

marchand, merlin coccaie, t. u, p. 2U9. Sac plein

dresse les oreilles, cotgrave. Bois ont oreilles, et

champs œillets, id. On appelle aujourd'huy à la cour

pendans d'oreilles, ceux qui à toutes heures souf-

flent aux oreilles des grands
;
parce qu'ils sont tou-

jours comme pendus à leurs oreilles, h. est. Nouv.

lang. ilal. p. 565. Une bouche et deux oreilles,

génin, Récréai, t. u, p. 252. L'empereur lui fit la

sourde oreille, brant. Moncade. À beau parleur

closes oreilles, leroux de lincy, t. n, p. 225.

— étym. Picard, éraille, éreille, areille, eraile ;

hourguig. airoaille , oraille ; provenç. aurelha;

catal. aurella; cspagn. oreja; portug. orelha; ital.

orecchia; bas-lat. oricula (auriculas, quas rustici

dicebant oriculas, pomp. festus); du latin auricula,

diminutif de auris, oreille (voy. ouïr). Auris est

pour ausis ; comparez Je grec oùç, ùtoç; goth.

auso, oreille, haus- jan, ouïr ; allern. hôren, enten-

dre, Ohr, oreille.

j OREILLE, ÉE (o-rè-llé, liée, Il mouillées),

adj.
Il
1" Terme d'histoire naturelle. Qui porte des

appendices en forme d'oreilles. ||
2° Terme de bla-

son. II se dit des poissons et des coquilles dont les

oreilles paraissent.

— HIST. xvi e
s. Il ne se trouverait point en Arca-

die d'asnes plus magnifiquement oreillez que nous

serions, tahureau, Dial. p. 123, dans lacurne.
— étym. Oreille.

OREILLER (0 rè-iié; l'r ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, l's se lie: des o-rc-llé-z en

plumes), s. m. ||
1° Coussin qui soutient la tête quand

on est couché. Alexandre mettait Homère sous

son oreiller; Scipion y mit Xénophon, dider. Opin.

des anc. philos. (Romains). Sénèque dit : l'homme

fort se reconnaît jusque sur son oreiller, id. Claude

et Nér. il, 28. Rose, partons; voici l'aurore; Quitte

ces oreillers si doux, bérang. Champs. En philo-

sophe, hier sur l'oreiller, J'ai mis mon àme en

train de babiller, id. Métempsyc. ||
2" Fig. Ce qui

est pour l'esprit ou la conscience ce qu'est un oreil-

ler dans un lit. Il [Montaigne, iv, 244, où il y a

non oreiller, mais chevet] montre.... que l'igno-

rance et l'incuriosité sont deux doux oreillers pour

une tête bien faite, pasc. Enlret. avec M. de Saci.

Cette vérité est un oreiller sur lequel on peut

dormir en repos; le reste est un éternel sujet

d'arguments pour et contre, volt. Lett. d'Argen-

son, 6 nov. 1770. Vous avez acquis de la gloire,

et lui [Sirven] du repos; ce sont deux bons oreillers

sur lesquels on peut dormir à son aise, id. Lett. de

la Croix, 6 déc. 1771. Un autre oreiller de paresse

dans toute affaire un peu longue, quoique aisée,

était pour lui l'incertitude que le tempsjette sur les

succès qui dans l'avenir semblent les plus assurés,

j. j. rouss. 2 e dialogue. Exercez-vous donc sans

maître; ne le pouvez-vous pas? restez dans l'igno-

rance, c'est un oreiller assez doux pour bien des

têtes, C0ND1LLAG, Lang. cale. 11, 5. Pour qui s'épuise

à travailler, La mort est un doux oreiller, bérang.

Jacques. \\
3° Terme de marine. Pièce de bois qui

croise les deux varangues opposées de la membrure
d'un bâtiment, afin de les fortifier. ||4° Coussin de

toile rembourrée que les couteliers mettent au-des-

sus de la roue à repasser, afin de pouvoir s'y ap-

puyer.
Il
5° Terme de métallurgie. Oreiller d'un souf-

flet, partie placée dans le culeton pour maintenir

les bords.
— HIST. xir s. [Un haubert] Ne peise gaires plus

d'un oreiller, Gérard de Ross. p. 3i6.||xm c
s. Coif-

fes à dames, et toies [taies] à orilliers et de paveil-

lons que on met pardesus les autex.... Liv. des met.

8f>. D'une pierre a fait orillier, Si commença à so-

meillier, Ren. (529.
|| xir s. Et puis s'assieent à

menger, De l'erbe vert font orilier, Modus, f" ex,

verso. La grande baniere et cinq orellierz d'autel,

Bibl. des ch. 4° série, t. v, p. 160. || xv" s. Un escu
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d'argent à trois oreillers de gueules, froiss. 1,1,34.

Il
xvie

s. Prendre conseil à l'oreiller, génin, Récréât.

t. 11, p. 248.

— Etym. Oreille; bourguign. orillier; provenç.
aurelhier.

f OREILLÈRE (o-rè-llè-r' , Il mouillées), s. f. Le
perce-oreille.

— ÉTYM. Oreille.

OREILLETTE (o-rè-llè-f, Il mouillées, et non
o-rè-yè-t'), s. f. \\

1° Terme d'anatomie. Deux cavités

du cœur qui reçoivent: la droite, le sang des veines
du corps, la gauche, le sang des' veines pulmonaires,
et qui communiquent avec les ventricules. ||

2° Petit

linge qu'on met derrière l'oreille lorsqu'il s'y trouve
quelque écorchure. || 3e L'asaret.

|| Espèce de cham-
pignon.
— HIST. xiv e

s. Un additement [aux ventricules

du cœur].... et est appelé des bouchiers l'oreille ou
la cornille du cuer, h. de MONDEViLLE,f°24.
— ÉTYM. Diminutif de oreille. Et pourtant à

bonne cause vouloit Xenocrates que l'on meist aux
enfans des aureillettes de fer pour leur couvrir et

défendre les aureilles, amyot, Comm. il faut ouïr, 3.

OREILLON (o-rè-llon, Il mouillées, et non o-rè-

yon), s. m. ||
1° Anciennement, partie du casque qui

couvrait l'oreille ou qui se prolongeait en menton-
nière, y 2° Terme de zoologie. Une des éminences
de l'oreille des chauves-souris, quand elle est déve-

loppée. Les oreilles sont droites, un peu courbées

en dehors, arrondies à leurs extrémités et sans

oreillon, buff. Quadrup. t. xui, p. 105.
||
3° Terme

de médecine. Gonflement inflammatoire du tissu

cellulaire qui entoure la glande parotide.
||
4" S. m

pi. Nom qu'on donne aux rognures des cuirs de
bœufs, de vaches et d'autres animaux, destinées à

faire de la colle forte ; apparemment parce qu'il s'y

trouve quantité d'oreilles. Oreillons de toutes bêtes

à faire colle, le cent pesant estimé 60 sous, Décl. du
roi, nov. 1640, tarif.

— HIST. xve
s. Je ly donrray tel oreillon [coup

sur l'oreille] , Qu'il y aura du vermillon ; Tien ce cop
;

fui-je mensongiers? la Pass. de N. S. J. C. || xvi
e

s.

...Flanquée, pour le mousquet seulement, de la

courtine de deux ravelins sans espaule, sans retraite,

sans orillon [sorte de fortification], d'aub. Hist. ni,

258. Les oreillons d'un fer de javeline, cotgrave.
— ÉTYM- Dérivé de oreille.

ORÉMUS (o-ré-mus'), s. m. Prière, oraison. Ces

dames hurlaient plutôt qu'elles ne criaient ; Voiture

commença un orémus, retz, i, 47. Le chantre aux
yeux du chœur étale son audace, Chante les orémus,
fait des processions, boil. Lutrin, 1. Certain curé,

grand enterreur de morts, Au chœur assis récitait

le service ; Certain frater, grand disséqueur de corps

Tout vis-à-vis chantait aussi l'office; Par un procès

tous deux étant émus, De maudissons lardaient leurs

orémus, J. b. rouss. Épigr. 1, 18. Je pourrais

me faire un mérite D'avoir pour vous bien prié

Dieu; Mais jeune prince aime fort peu Les orémus
d'un vieux jésuite [le P. Sanadon], volt. Stances, iv,

au prince de Conti.

— ÉTYM. Lat. orémus, prions, de orare, prier, de

os, oris, bouche (voy. oral).

f ORÉOGNOSIE (o-ré-ogh-no-zie) , s. f. Connais-

sance des montagnes et de leur structure.

— ÉTYM. "Opo;, ôpeo?, montagne, et vvûai;, con-

naissance.

f ORÉOGNOSTIQUE (o-ré-ogh-no-sti-k'), adj.

Qui a rapport à l'oréognosie. Mon travail, considéré

au point de vue oréognostique, comprend la partie

la plus intéressante du département du Puy-de-

Dôme, ramond, Instit. Mém. scierie. 4 84 3, 4 814 et

4815, p. 40.

f ORÉOGRAPHE (o-ré-o-gra-f
)

, s. m. Celui qui

s'occupe d'oréographie.
— ETYM. "Opoç, ôpeo;, montagne, et ypâçeiv,

décrire.

ORÉOGRAPHIE (o-ré-o-gra-fie), s. f.
Description

des montagnes.
— ÉTYM. Voy. ORÉOGRAPHE.

t ORÉOGRAPHIQUE (o-ré-o-gra-fi-k'), adj. Qui

a rapport à l'oréographie.

ORFÈVRE (or-le-vr'), s. m. Celui qui fait ou qui

vend des ouvrages d'or et d'argent. J'ai rencontré un

orfèvre, qui, sur le bruit que vous cherchez quelque

beau diamant en bague pour faire un présent à vo-

tre épouse, m'a fort prié de vous venir parler pour

lui, mol. le Mar. forcé, 5. Louis XII l'ayant défen-

due [l'argenterie] par une loi somptuaire indiscrète,

les Français firent venir leur argenterie de Venise:

les orfèvres de France furent réduits à la pauvreté,

et Louis XII révoqua sagement la loi, volt. Mœurs,

4 24. De simples orfèvres tels que Bellin et Germain
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ont mérité d'être mis au rang des plus célèbres ar-

tistes, par la beauté de leur dessin et par l'élégance

de leur exécution, id. Louis XIV, Artistes. ||
Or-

fèvre-bijoutier, celui qui fabrique et qui vend des

bijoux d'or. || Orfèvre-joaillier, celui qui met en œu-
vre et vend des diamants.

|| Le corps des orfèvres,

corps qui était le dernier des six corps des mar-
chands de Paris.

|| Vous êtes orfèvre, monsieur Josse,

se dit à quelqu'un qui donne un conseil intéressé;

locution tirée de VAmour médecin, i, i, de Molière,

où M. Josse, orfèvre, conseille à Sganarelle d'acheter,

pour guérir sa fille, une garniture de diamants.
— HIST. xm e

s. Une piere [il y] ot dessus assise,

Que firent orfèvre de Frise, Romancero, p. 58. Il

est à Paris orfèvres qui veut, et qui faire le scet,

Liv. des met. 38.
|| xv

e
s. Ou tantost je te partirai

En quatre, et si te porterai Fondre en la maison
d'un orfèvre, froiss. Le dit dou florin.

— ÉTYM. Lat. auri faber, ouvrier en or, de au-
rum, or, et faber, ouvrier (vov. fabrique).

ORFÈVRERIE (or-rè-vre-ne), s. f. Art de l'orfè-

vre. Un chef-d'œuvre d'orfèvrerie. || Ouvrage fait

par l'orfèvre. Il a acheté pour dix mille francs

d'orfèvrerie.

— hist. xn e
s. Li reis Salomum tramist ses

messages al rei Yram, e preiad que un ménestrel
bon li enveiast ki en seust e maistres en fust de

orfaverie e de purtracture, Rois, p. 252. ||xv e
s.

De touz ouvriers d'armes, d'orfaverie, De tous les

ars c'est la flour, quoi qu'on die, e. desch. Sur les

beautés de Paris. || xvi
e

s. Armes enrichies d'orl'a-

vrerie, amyot, Lucull. fi.

— ÉTYM. Or/éwe,"par l'intermédiaire d'une forme
fictive orfevrier.

ORFÉVRI, IE (or-fé-vri,vrie), adj. Travaillé par

l'orfèvre. Les meubles d'argent orfévri des particu-

liers produisirent trois autres millions, volt.

Louis XIV, 30.

— ÉTYM. Orfèvre. L'ancien français disait orfa-

vcrisé.

ORFRAIE (or-frê), s. f.
Oiseau de proie nommé

aussi aigle de mer et aigle barbu; c'est le pygargue
orfraie, haliœtus nisus , Savigny, falco ossifragus,

Gmelin, famille des faucons. Il semble qu'on entend
les hurlements des loups, La plainte de l'orfraie et

le cri des hibous, brébeuf, Pharsale, vi. Le grand
aigle de mer, qui s'éloigne encore plus de l'espèce

[des aigles], et que, par cette raison, j'appellerai or-

fraie, de son vieux nom français, buff. Ois. t. i,

p. 102. Le duc, la chevêche et l'orfraie faisaient en-
tendre leurs cris dans les fentes de la montagne

;

quelques petits oiseaux rares mais familiers tempé-
raient l'horreur de cette solitude, j. j. rouss. Prom.
7. ||Fig. Ce n'est pas un des cygnes de nos ca-

naux, c'est une orfraie de nos cimetières, balz. le

Barbon.
— REM. On l'a fait masculin : Où le funeste or-

fraye et le hibou se perchent, Théophile, Œuvres,
i
re partie, p. 224, dans lacurne.
— HIST. xvi e

s. Qu'il n'y ait que serpens, qu'or-

frayes et corbeaux, Huppes et chahuans, et les tris-

tes oyseaux, r. iielleau, Bergeries, t. i, p. (I2
;

dans lacurne.
— ÉTYM. Dit pour osfraie (angl. osprey), du lat.

ossifragus, qui brise les os, de os, os, et frangere,

briser; ital. ossifrago.

ORFROI (or-froi), s. m.
||

1° Autrefois, broderie

employée en bordure, l'équivalent de nos galons, de
laborde, Émaux, p. 417.

||
2" Aujourd'hui, pare-

ments des chapes, des chasubles.

— HIST. xn e
s. Vestu [il] ot un bliaut à enseigne

d'orfrois, Sax. xxxin. La damoisele a fait mander
li rois; Et ele vintvestue d'un orfrois, Raoul de C.

240. || xiii" s. Quiconques veut estre feseresse de

chapiaux d'orfreis, Liv. des met. 265.

— ÉTYM. Prov. aurfres; anc. esp. orofres ; bas-

lat. aurifrigia, aurifrisia, aurifrisum , aurifrasus,

aurifresus, aurifrixium, auriphrigium ; du lat. au-

rum, or, et d'un mot qui est discuté à frise l.

f ORGAGE (or-ga-j'), s. m. Terme de pêche ma-
ritime. Moulants en bois soutenant la charpente

d'un toit que l'on dresse sur le bord de la mer.

ORGANDI (or-gan-di), s. m. Mousseline fort

claire.

ORGANE (or-ga-n'), s. m. ||
1° Terme de mécani-

que. Nom donné à diverses parties d'une machine.

Les organes dune locomotive. ||
2" Partie du corps vi-

vant, envisagée par rapport à sa fonction. Les jam-

bes sont les organes qui suffisent pour marcher,

FASC. Prov. n. Qu'est ce que L'esprit dont les hom-

mes paraissent si vains.'... une heureuse conforma-

tion d'organes qui s'usent, fléCH, Mme de Mont.

Une grande passion est une espèce d'âme, immor-

telle à sa manière, et presque indépendante des or-

ganes, fonten. Du Verney. La délicatesse des or-

ganes donne à l'âme plus de facilité à saisir les

nuances, bonnet, Ess. anal, âme, ch. 23. Homme,
songe que c'est à la faiblesse de tes organes que tu

dois la qualité qui te distingue des animaux, dider.

Claude et Nér. n, 61. Il est évident que vous sen-

tez un objet que vous touchez, comme si votre

âme était dans votre main; que vous sentez un ob-

jet que vous voyez, comme si votre âme était dans

vos yeux ; et qu'en un mot, toutes vos sensations

paraissent être dans les organes, qui n'en sont que

la cause occasionnelle, condil. Art. de rais, i, 6.

L'homme est une intelligence servie par des orga-

ganes, bonald, Recherches sur les premiers objets

de nos connaissances morales. ||
Fig. Les fils du té-

légraphe électrique, ces frêles organes de la com-

munication entre les peuples. ||
3° Fig. Se dit de ce

qui sert comme d'instrument. La science est l'organe

le plus nécessaire pour la conduite et pour l'instruc-

tion des hommes, patru, Plaidoyer 4. Il ne suffit

pas de lui [au monde] opposer des raisons et des

maximes contraires.... autant d'hommes qui nous

parlent, autant d'organes qui nous les inspirent [les

maximes du monde], boss. Sermons, Vérit. convers.

I. La parole est devenue l'organe de la dissimula-

tion, bLÉCH. Duc de Mont. La raison est l'organe du

vrai, le goût est l'organe du beau, marmontel,

Œuvr. t. x, p. 28.
||
4° La voix. Ce chanteur n'a pas

d'organe. Veuillent les immortels, s'expliquant par

ma bouche, Prêter à mon organe un pouvoir qui le

touche! volt. Mort, de Ces. m, 2. Il y a un acteur

excellent, à ce qu'on dit, garçon d'esprit, belle

figure, bel organe, plein de sentiment, id. Lett. Ri-

chelieu, 22 oct. 1764. Et, dégradant son généreux

organe, 11 ne fut plus qu'un orateur profane, gres-

set, Ver-vert, ch. 3. L'organe humain ne veut ni

raideur, ni mollesse; Trop faible il nous échappe,

et trop fort il nous blesse, dei.ille, Convers. m.
|j

5° Personne dont on se sert pour déclarer ses vo-

lontés, ses désirs, ses sentiments. La volonté de

Dieu dont les supérieurs sont les organes, mass.

Profess. relig. 3. De vos dieux cependant interrogez

l'organe, volt. Œdipe, m, -K Et quand ce saint pon-

tife organe du Seigneur.... id. Zaïre, iv, I. Organes

odieux d'un jugement inique, id. Tancr. m, 6. Un
philosophe illustre [Fontenelle], qui a été si long-

temps le digne organe de cette compagnie [l'Aca-

démie des sciences], condorcet, Malouin. Il en est

de l'historien et de l'orateur comme du poète : éclai-

rés et vertueux, ce sont les organes de la justice, les

flambeaux de la vérité; passionnés et corrompus, ce

ne sont plus que les courtisans de la prospérité, les

vils adulateurs du crime, marmontel, Fragm. phi-

los, mor. gloire. Tirésias, que le destin éclaire, De
ce destin organe involontaire, Â ces amants, près

de combler leurs vœux, Avait prédit cet avenir af-

freux, malfil. Narcisse, ch. n. ||
6° Journal. Les libé-

raux sentaient le besoin d'un organe. ||
7° Nouvel

organe, Novum organum, titre de la deuxième par-

tie de la Grande rénovation de F. Bacon ; c'est Aris-

tote qui avait donné ce nom à sa logique, et c'est

d'après lui que Bacon a nommé son ouvrage Novum
organum. Bacon a donc eu bien raison de dire que

nous avions besoin d'un novum organum, et que
non-seulement nous avions besoin de créer cet or-

gane tout nouveau, mais que.... de tracy, Logique,

Disc, prélim.
— REM. On fait, en quelques provinces, organe

féminin : une belle organe. C'est une faute; mais

le fait est que jadis ce mot a été souvent féminin, en

raison de sa terminaison féminine.
— HIST. xiv e

s. L'anathomie des orgues de l'oïe

et des oreilles, h. de mondevili e, f" < . || xv
e

s. Quant
obfuscation extraordinaire n'empesche l'orguan,

c'est à dire l'instrument qui est le corps, par mala-

die ou autre accident, chr. de pisan, Charles V,i,

9. Mon rude concepvoir s'est esclercy, mon gros

entendement s'est ouvert, et mes organes se sont

ampliez nomme pour recevoyv ung don supernatu-

rel, jeu. lemairb, <•* livre. || xvi" s. Flesches et

traictz, lances et pertuysanes, Avec grand bruit

sortant de leurs organes, i. marot, v, <9. Quand
soubdain les*musiciens de la bande argentée cessa-

rent, seullement sonnoient les organes de la bande

aurée, rab. Pant. v, 25. Si ont requis que chanter

on la face, Disant qu'elle a l'organe mal serai ne,

marot, n, 203. D'un organe bien aimé [sa femme
j

et d'une probité esprouvée, les suasions furent si

violentes qu'elles mirent l'admirai |Colignyj à che-

val, d'aub. Hist. i, »33. Vous estes le motif, je ne

suis seulement Que l'organe qui sert à vostre man-
dement, RONS, 672.

— ÉTYM. Lat. organum, de Spyavov, dérivé de

épY«, faire, pour fépYw ; comparez l'ail. Werk
,

l'angl. work, œuvre ; le sanscr. vraj, aller, procéder,
faire. L'ancien français disait orgue, qui est la forme
régulière, l'accent étant sur or dans le latin organum.
ORGANEAU (or-ga-nô), s. m. Terme de marine

Anneau de fer auquel on attache un câble.

— ÉTYM. Diminutif de organe, dans le sens d'in-

strument, et le même que arganeau.

f ORGANIC1SME (or-ga-ni-si-sm'), s. m. Théorie

médicale qui s'efforce de rattacher toute maladie à

une lésion matérielle d'un organe.
— ÉTYM. Organique.

| ORGANICISTE (or-ga-ni-si-sf) , s. m. Partisan

de l'organicisme.

f ORGANIER (or-ga-nié), s. m. Mot nouveau.
Le facteur d'orgues. L'étain et le plomb servent pour

un grand nombre de tuyaux : les bons organiers ne

font usage que de l'étain fin, dit étain d'Angleterre,

lafage, Rapport fait à la société libre des beaux-

arts sur l'orgue de l'église royale de Saint-Denis

(mai 1844). Pendant plus de cinq cents ans, l'on ne

retrouve plus d'organier célèbre, id. ib. p. 44.

—ÉTYM. Ce mot a été formé sur le mot organiste,

d'après l'analogie qui attribue cette terminaison

isle a ceux qui jouent d'un instrument, fluliste, pic

niste, et la terminaison ter, à ceux qui le fabriquent,

luthier.

f ORGANINO (or-ga-ni-no), s. m. Petit orgue

portatif. Petit orgue à cylindre.

— ÉTYM. Ital. organino , diminutif de organo,

orgue.

1. ORGANIQUE (or-ga-ni-k')
;

adj. ||
1" Terme de

biologie. Qui a rapport à l'organisation. La première

chose qui paraît dans notre corps, c'est qu'il est

organique, c'e>t-à-dire composé de parties de diffé-

rentes natures, qui ont différentes fonctions, boss.

Conn. il, \. Toute vie organique suppose nécessai-

rement l'action réciproque des solides et des fluides,

bonnet, Idées fécond, plant. Œuv. t. x, p. 57, dans

pougens. || Règne organique, ensemble de tous les

corps vivants, végétaux et animaux. ||
Éléments or-

ganiques, dernières parties auxquelles on puisse,

par l'analyse anatomique, c'est-à-dire sans décom-
position chimique, ramener les tissus et les humeurs

Il
Substances organiques, nom donné à toutes les

substances définies tirées des êtres organisés, c'est-

à-dire qui sont "susceptibles de cristalliser ou de

fournir des composés cristallisables et de se volati-

liser à une température fixe. || Vie organique, en-

semble des fonctions qui servent à la nutrition de

l'individu, par opposition à vie animale.
||
Fonc-

tions organiques, celles qui sont communes à

tous les êtres organisés, comme la nutrition et la

reproduction. || Parties organiques, parties très-pe-

tites que Buffon supposait dans les corps vivants et

auxquelles il attribuait le pouvoir de reproduction.

M. Needham s'est assuré par une infinité d'obser-

vations, que toutes les parties des \égétaux con-

tiennent des parties organiques mouvantes, buff.

Hist. anim. ch. 8.
||
Par extension. La Suisse l'inté-

ressait particulièrement, parce qu'il voulait faire un
traité de la structure organique de la terre, et que

les montagnes sont peut-être des espèces d'os de ce

grand corps, fonten. Marsigli.
||
Chimie organique,

la partie de la chimie qui s'occupe des substances

organisées. ||
2° Terme de botanique. Sommets or-

ganiques des fruits, les points d'attache des styles

et des stigmates. ||
3° Terme de médecine. Qui atta-

que les organes. Maladie organique. || Lésions orga-

niques, celles qui se manifestent par des altération'1
,

dans la texture des organes. ||
Pouls organique.

celui qui désigne une affection organique déjà dé-

veloppée ou seulement imminente. ||4° En législa-

tion, loi organique, loi fondamentale qui organise

une institution quelconque. ||
6° Géométrie organi-

que, l'art de décrire des courbes par le moyen d'ins-

truments, et en général par un mouvement continu.

— HIST. xive
s. Les ners qui sont organiques de

l'oïe [ouïe], nessent du cervel, h. de mondeville,

f- 16.

— ÉTYM. Lat. organicus, d'instrument, de orga-

num, instrument, organe.

2. ORGANIQUE (or-ga-ni-k'), s. f. Terme d'anti-

quité. Nom donné par les anciens à la partie de la

musique qui s'exécute avec les instruments, ou à la

mécanique avec ses engins.

— HIST. xvi* s. Cet art d'inventer instrumens et

engins, qui s'appelle la mechanique ou organique,

amyot, Marcel. 21.

— ÉTYM. Organique ).

t ORGANIQUEMENT (or-ga-ni-ke-man) , adr.
1 D'une manière organique.
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f ORGAN'ISABLE (or-ga-ni-za-bl'), adj. Qui peut

recevoir l'organisation ou y participer.

— éty.m. Organiser.

f ORGANISANT, ANTE (or-ga-ni-zan, zan-t'),

adj. Qui organise, qui concourt à l'organisation.

Nous sommes environnés d'air, d'attraction, d'élec-

tricité, de magnétisme, d'êtres organisants, tous

invisibles par leur essence, bern. de st-p. dans le

ViCt. de bKSCHERELLK.

t ORGANISATEUR, TRICE (or-ga-ni-za-teur,

tri-s'), adj. Qui organise. Un génie organisateur.

La puissance organisatrice. || Substantivement. C'est

un grand organisateur. On a dit que Carnot, dans

la Révolution, avait été l'organisateur de la vic-

toire.

— éty.m. Organiser.

ORGANISATION (or-ga-m-za-sion ; en vers, de

six syllabes), s. f. ||
1° État d'un corps organisé;

ensemble des parties qui le constituent, et qui ré-

gissent ses actions. L'organisation de l'homme, des

végétaux. De toutes les modifications de la matière,

la plus excellente est l'organisation, bonnet, Con-

templ. nat. n, 3. Ces deux classes d'êtres [les plantes

et les animaux], également doués de l'organisation

et de la faculté de se nourrir, de croître et de se

reproduire, ne sont séparées l'une de l'autre, sur-

tout dans les points extrêmes où elles semblent se

toucher, que par des nuances à peine sensibles,

condorcet, Duhamel.
|j
2° Particulièrement. La ma-

nière d'êlre d'un individu au physique et au moral.

Organisation frêle, organisation délicate. La seule

différence des tempéraments a produit en eux [deux

chiens] celle des caractères, comme la seule diffé-

rence de l'organisation intérieure produit en nous

celle des esprits, J. J. rouss. Hél. v, 3. Le Tasse avait

cette organisation particulière du talent, qui le rend

si redoutable à ceux qui le possèdent, stakl, Co-

rinne, xv, 6.
||
3° Fig. Constitution d'un Etat, d'un

établissement public ou particulier. L'organisation

des tribunaux. En beaucoup de lieux, pendant beau-

coup d'années, l'aspect du pays [la Gaule, durant les

invasions des Barbares] put rester le même; mais

l'organisation sociale était attaquée, les membres

ne tenaient plus les uns aux autres, les muscles

ne jouaient plus, le sang ne circulait plus libre-

ment ni sûrement dans les veines, guizot, Hist. de

la civil, en France, 8 e leçon. L'activité de son gé-

nie [de Napoléon], accoutumé aux soins de l'Europe

entière, n'a plus pour aliments que l'administration

de cent mille hommes; encore l'organisation de son

armée est-elle si parfaite qu'à peine est-ce une oc-

cupation; tout y est déterminé; tous les fils en sont

dans sa main, ségur, Hist. deNap. vm, 9.
||
4° Terme

de musique. Art d'ajuster un ou plusieurs jeux d'or-

gues à un clavecin, à un piano.

— ÉTYM. Organiser.

\. ORGANISÉ, ÉE (or-ga-ni-zé, zée),por«. passé

d'organiser I.
||

1° Qui a reçu une organisation;

qui est composé d'organes. D'où vient donc que ce

corps si bien organisé Ne put obliger son hôtesse De

s'unir au soleil? un rat eut sa tendresse, la font.

Fabl. îx, 7. La matière la moins organisée ne laisse

pas que d'avoir, en vertu de son existence, une in-

finité de rapports avec toutes les autres parties de

l'univers, buff. Hist. anim. ch. i. ||Les êtres orga-

nisés, ou les corps organisés, les animaux et les

végétaux. Les traits si nombreux, si diversifiés, si

frappants qui rapprochent les plantes des animaux,

et qui semblent ne faire des uns et des autres qu'une

seule classe d'êtres organisés, bonnet, Paling. phi-

los, iv, \. Les animaux et les végétaux, étant pour-

vus d'organes, ont reçu le nom commun de corps or-

ganisés, et sont réunis par cette propriété importante,

al. brongniart, Traité de min. 1. 1, p. 6, dans pou-

gens. 1|
2° Fig. Qui a reçu une disposition naturelle

comparée à la disposition organique des corps vi-

vants. M. de Vence, lui dont la tête est si bonne, si

bien faite, si bien organisée, sév. 9 mars <672.

Une très-faible partie de ce système [le vrai système

du monde] fut vaguement soupçonnée [dans l'anti-

quité] par quelques têtes mieux organisées que les

autres, volt. Dict. phil. Système. Le succès des

génies les mieux organisés dépend tout à fait du

progrès du langage pour le siècle où ils vivent,

condillac, Conn. hum. n, n, I 6. ||
Être bien organisé

pour, avoir des dispositions naturelles pour. ||
3° Dis-

posé suivant un ordre comparé à l'organisation des

êtres vivants. Une administration bien organisée.
— SYN. SUBSTANCE ORGANISÉE, SUBSTANCE ORGA-

NIQUE. La première est celle qui présente la texture

propre à la vie, soit qu'elle fasse actuellement por-

tion d'un être vivant, soit qu'elle en ait été séparée

et qu'elle ait cessé de vivre. La seconde est toute

substance définie qui, tirée des corps vivants, est

susceptible de cristalliser ou de donner des compo-
sés cristallisables et de se volatiliser à une tempéra-

ture fixe. Un muscle, un nerf sont des substances

organisées ; l'albumine, la fibrine sont des substances

organiques.

2. ORGANISÉ, ÉE (or-ga-ni-zé, zée), part, passé

d'organiser 2. Un clavecin organisé. Une vielle or-

ganisée.

4. ORGANISER (or-ga-ni-zé), v. a. || i" Donner la

disposition qui rend des substances aptes à vivre, à

être animées. La nature est variée dans la forma-

tion des corps qu'elle organise. ||
Par extension.

C'était un spectre et un fantôme de ma façon ; un

homme artificiel que j'avais fait et organisé, balz.

à Ménage. ||
2° Fig. Donner à un établissement

une forme, en régler l'arrangement intérieur. Or-

ganiser une armée, une administration. Napoléon,

dans Vilna, avait un nouvel empire à organiser, la

politique de l'Europe, la guerre d'Espagne, le gou-

vernement de la France à diriger, ségur, Hist. de

Nap. rv, 2. ||
3° Disposer, arranger. Organiser une

partie de plaisir, une partie de jeu. Carnot, dont la

réputation était immense, dont on disait en France

et en Europe qu'il avait organisé la victoire, thiers,

Révolution, xxvm.
||
4° S'organiser, v. réfl. Prendre

la disposition qui rend propre à être vivant. Des
substances qui s'organisent. Tout se meut, s'orga-

nise et sent son existence; La matière est vivante....

st-lambert, Saisons, Été. ||
Prendre une forme ré-

gulière. Ce corps, cette administration s'organise.

— HIST. xive s. Quand on veult bien considérer

Comme noz corps sont devisez, Et si très bien or-

ganisez, Tellement que.... l'Alch. à nat. 102.

—ÉTYM. Organe; provenç. et esp. organisar; ital.

organisare.

2. ORGANISER (or-ga-ni-zé), v. a. Joindre un
petit orgue à un forte-piano, ou à quelque autre

instrument semblable dont les touches mettent l'or-

gue en action.

— ÉTYM. Orgue (qui vient du latin organum).

ORGANISME (or-ga-ni-sm'), s. m. || i° Terme de

biologie. Disposition en substance organisée. L'or-

ganisme s'étend bien loin dans les machines anima-

les, et il est arrivé bien des fois qu'on a pris pour

inorganisé ce qui était très-organisé, bonnet, Con-

templ. nat. Œuv. t. vin, p. 4u.
||
2" L'ensemble des

fonctions qu'exécutent les organes. L'organisme du

corps humain. ||
3° Corps organisé ayant ou pouvant

avoir une existence séparée. Une fibre musculaire

est un corps organisé, mais non un organisme. Sui-

vant l'hétérogénie, il se forme de toutes pièces des

organismes nouveaux.
— REM. On a dit que ce mot s'est introduit vers

\ 820 ; c'est une erreur : il appartient au xvin e siècle.

— ÉTYM. Organiser I.

ORGANISTE (or-ga-ni-sf), s. m. et f. Celui, celle

dont la profession est déjouer de l'orgue. Selon les

diverses façons que l'organiste remue les doigts sur

le clavier..", desc. l'Homme. ||
Fig. Nous présumons

que ce musicien [un oiseau chanteur] de M. Deshayes

est le même que notre organiste ; cependant nous

doutons encore que le chant de cet oiseau imite ré-

gulièrement et constamment les sons successifs de

l'octave de nos sons musicaux, buff. Ois. t. vu,

p. 408.

— HIST. xiv" s. Un maistre de chappelle qui en-

tretient, avec nombre de chantres et huit enfants

de chœur, une très bonne musique, est toujours

un excellent organiste, carl. m, 5. L'organiste de

Notre Dame le print pour souffler aux orgues,

paré, t. m, p. 687.

— ÉTYM. L'anc. verbe organer, qui signifiait

jouer de l'orgue (voy. orgue).

f ORGAN1TE (or-ga-ni-f) , s. m. Terme d'anato-

mie. Nom donné à des corps organisés réguliers de

forme, mais ne pouvant s'engendrer les uns les au-

tres, tels que les globules du sang, les globules du

pus, les granulesd'amidon, les spermatozoïdes, etc.

— ÉTYM. Organe, et la finale diminutive ite.

j ORGANO-CALCAIRE (or-ga-no-kal-kê-r')
?

adj.

Terme de zoologie. Se dit des corps organisés qui

présentent l'aspect de la craie durcie.

f ORGANODYNAMIE (oi-ga-no-di-na-mie), s. /.

Étude de l'action des organes.

— ÉTYM. Organe, et Sûvautç, force.

f ORGANOGÈNE (or-ga-no-jè-n'), adj. Nom don-

né à l'oxygène, à l'hydrogène, à l'azote et au car-

bone, parce qu'ils sont les éléments essentiels de

toute organisation végétale ou animale.

— ÉTYM. Organe, et Y^rK, qui engendre.

| ORGANOGÉNÉSIE (or-ga-no-jé-né-zie) ou OR-
GANOGÉNIE (or-ga-no-jé-nie), s. f. Histoire delà

manière dont les organes se développent depuis
l'état embryonnaire. Les recherches sur l'organogé-

nie auxquelles je me livre depuis plusieurs années
m'ont permis d'établir les règles que suit la nature
dans la formation successive des organes, serres,
Instit. Mcm. acad. scienc. t. xi, p. 585.
— ÉTYM. Organogène.

t ORGANOGÉNIQUE (or-ga-no-jé-ni-k') , adj.
Qui appartient à l'organogénie.

t ORGANOGRAPHIE (or-ga-no-gra-fie), s. f. Des-
cription des organes d'un être doué de vie.

— ÉTYM. Organe, et ypâoeiv, décrire.

f ORGANOGRAPHIQUE (or-ga-no-gra-fi-k'), ad).

Qui a rapport à l'organographie. Affinités organo-
graphiques entre deux familles de plantes. H Termes
organographiques, ceux dont on se sert, dans la

description des animaux et des végétaux, pour dé-
signer les organes et leurs modifications.

f ORGANOLEPTIQUE (or-ga-no-lè-pti-k'), adj.

Propriétés organoleptiques, propriétés par les-

quelles les corps agissent sur les sens et les autres

organes.
— ÉTYM. Organe, et ).7]imxà<;, qui prend, saisit,

de ).aëûv, Xap.êâvsiv, prendre; mot dû à M. Che-
vreul.

t ORGANOLOGIE (or-ga-no-lo-jie), s. f. Traité

des organes.
— ÉTYM. Organe, et Xôyo:, traité.

'

f ORGANOLOGIQUE (or-ga-no-lo-ji-k*) , adj. Qui
a rapport à l'organologie.

fORGANON (or-ga-non) ou ORGANUM (or-ga-

nom'), s. m. Réunion des écrits logiques d'Aris-

tote.

— ÉTYM. "Opyavov, l'organe, l'instrument logique

par excellence.

f ORGANONYMIE (or-ga-no-ni-mie), s. f. Art de

nommer convenablement les organes.
— ÉTYM. Organe, et ôvu|j.a ou ôvo.ua, nom.

j ORGANOPATHIE(or-ga-no-pa-tie),s. f. || Terme
de médecine. Maladie des organes en général.

|| Ma-
ladie organique.
— ÉTYM. Organe, et 7ti6oç, maladie.

f ORGANOPLASTIE (or-ga-no-pla-stie), s. f. Art

de modifier artificiellement les formes vivantes.

— ÉTYM. Organe, et TrXâsssiv, former.

t ORG ^NOPLASTIQUE (or-ga-no-pla-sti-k'), adj.

||
1° Qui a rapport à l'organoplastie. || Traitement

organoplistique, emploi des moyens propres à ac-

tiver la lénovation organique, ou à aider au déve-

loppement régulier de l'organisme. ||
2° Qui sert à

la formation des organes. Globules organoplastiques,

nom donné quelquefois aux cellules embryonnaires.

f ORGANOSCOPIE (or-ga-no-sko-pie), s. f. Exa-

men des organes.
— ÉTYM. Organe, et (jxcnreîv, examiner.

f ORGANOSCOPIQUE (or-ga-no-sko-pi-k'), adj.

Qui a rapport à l'organoscopie.

f ORGANOTAXIE (or-ga-no-ta-ksie), s. f.Art de

grouper les êtres vivants d'après leurs rapports

d'organisation les plus intimes.

— ÉTYM. Organe, et xâ|ir, ordre.

t ORGANOZOONOMIE (or-ga-uo-zo-o-no-mie) , s. f.

Traité de l'organisation dans le règne animal.

— ÉTYM. Organe, Çûov, animal, et vou-oç, loi.

ORGANSIN (or-gan-sin), s. m. Terme de manufac-

ture. Nom qu'on donne à une sorte de soies torses,

qu'on a fait passer deux fois par le moulin. Les poils

et chaînes [du velours fort] seront d'organsin filé, et

tordu au moulin, et tramé de trame doublée et mon-
tée au moulin, le tout cuit, et de bonne, pure et fine

soie, sans que l'on y puisse employer aucun fleuret

ni autre espèce provenus de la bourre de soie. Sta-

tuts des march. de draps d'or, etc. 9 juill. (6U7,

art. 4 6. Les soies de Naples, de Sicile, de Reggio

sont toutes communes, soit en organsin, soit en

trame, raynal, Hist. phil.w, 28.
||
Fil de chaîne,

voy. fil de trame.
— ÉTYM. Ce semble un dérivé de organe, dans le

sens d'instrument.

ORGANSLNAGE (or-gan-si-na-j"), s. m. Action

d'organsiner.

ORGANSINÉ, ÉE (or-gan-si-né, née), part, passé

d'organsiner. Soie organsinée ou ouvrée, se dit par

opposition aux soies grèges. Camelot poil en r. 8
;

chaîne, laine superfine et soie organsinée du poids

de 36 deniers ; trame, poil de chèvre en 2, 3 ou 4 fils,

Tableau annexé aux lett. pat. du 22 juill. Iï80,

Amiens.
ORGANSINER (or-gan-si-né), v. a. Tordre la soie

et la passer deux fois au moulin. M. de Vaucans u

a donné dans nos recueils plusieurs mémoires sur

son moulin à organsiner, condorcet. Yaucanson.
— éty.m. Organsin.
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t ORGANSINEUR (or-gan-si-neur) , s. m. Fabri-

cant d'organsin.

ORGASME (or-ga-sm') , s. m. Terme de médecine.

Augmentation de l'action vitale d'une partie, sou-

vent avec turgescence. L'orgasme nerveux dont la

première éruption des règles est accompagnée, Ca-

banis, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. n, p. 207.

||Fig. Effervescence, transport de l'âme. Ils don-

naient des préceptes pour s'acheminer artificielle-

ment à cet état d'orgasme et d'ivresse où ils se trou-

vaient au-dessus d'eux-mêmes, dider. Opin. des

anc. phil. (théosophes).

— HIST. xvi« s. Au quel temps le génie de la

nature commande aux pères de garder soigneuse-

ment leurs filles de la conversation des courtisans,

pour autant qu'il se fait un merveilleux orgasme par

tout le corps en cette aage, Maladie d'amour, p. no,
dans lacurne.
— ÉTYM. 'Opy<xt[ao; ne se trouve qu'au sens d'ac-

tion de pétrir, d'humecter, de opyâÇw, pétrir; mais,

dans le sens que nous lui donnons, il se rapporte à

ôpyâw, être plein d'humidité, de suc, et, par suite,

d'effervescence.

ORGE (or-j'), s. f. [|
1° Sorte de grain, du nom-

bre de ceux qu'on nomme menus grains. De belle

orge. C'est là [à un autel du temple de Délos] que

Pythagore venait, à l'exemple du peuple, offrir des

gâteaux, de l'orge et du froment, barthêl. Anach.

ch. 76. || Pain d'orge, pain fait avec de la farine

d'orge. Ces épreuves d'un pain d'orge qu'on mange
sans étouffer, de l'eau bouillante dans laquelle on

enfonce la main sans s'échauder, volt. Pol. et lé-

gisl. Fragm. hist. sur VInde, xxx. ||
Familièrement.

Grossier comme du pain d'orge, très-grossier. || Fig.

Entre l'orge et l'avoine, entre deux objets dont le

choix est difficile. Le voilà donc entre l'orge et l'a-

voine, mais la plus mauvaise orge et la plus mau-
vaise avoine qu'il pût trouver, sév. 18 août (680.

||
2° Plante qui produit ce grain. l'orge, coupée en

vert et donnée largement aux chevaux, mules, bœufs

et autres animaux de labour, devient pour eux une
nourriture très-saine et qui vaut mieux que tous les

remèdes imaginables, genlis, Maison rust. t. ni,

p. 57, dans pougens.
||
Orge, genre hordeum, gra-

minées. ||
Orge commune, hordeum vultjare, L.

|| Orge à 6 rangs, ou carrée, ou d'hiver, hordeum
hexastichon, L. || Orge à 2 rangs, ou paumelle, pa-

melle, hordeum distichon, L. j| Orge pyramidale,

ou riz d'Allemagne, hordeum zeocrilon, L.
||
Orge

queue de souris (non cultivée), hordeum rnuri-

num, L. || Fig. et populairement. Faire ses orges,

faire bien ses orges, faire bien ses affaires en

quelque chose, s'y enrichir (locution tirée de ce

que faire ses orges signifie, au propre, faire k
moisson de l'orge). Je faisais bien mes orges tant

à Mixco qu'à Petapa, lesage, Bach, de Salam.
ch. 62. Le neveu de Melchior faisait là ses orges,

id. Gil Blas, vin, (.
||
3° Orge est masculin dans les

trois cas qui suivent. Orge mondé, grains d'orge

auxquels on enlève, par le moyen de la meule, la

première de leurs enveloppes, qui est fort épaisse.

|| Orge perlé, grains d'orge dépouillés de leur seconde

enveloppe, et obtenus en petits grains naturelle-

ment arrondis, mais entiers et intacts, c'est-à-dire

sans que la meule les ait ni broyés ni même entames
pour les arrondir. ||Orge carré, espèce d'orge dite

aussi orge d'automne ou de prime, Dict. de l'Acad.

au mot escourgeon. ||4° Eau d'orge mondé ou eau

d'orge perlé, eau dans laquelle on a fait bouillir

l'un ou l'autre de ces orges. Il a pris un peu d'eau

d'orge mondé. On lui a recommandé de boire de l'eau

d'orge perlé. || Par abréviation, on dit, pour l'une

et pour l'autre, de l'eau d'orge, et même, simple-

ment, de l'orge. Elle a pris son orge.
||

5" Sucre

d'orge, sucre dépuré cuit avec une décoction d'orge,

coloré par quelques gouttes de teinture de safran, et

qu'on laisse refroidir sans le remuer pour qu'il con-

serve sa transparence. Si par hasard le papier s'était

attaché en quelque lieu [d'un tableau roulé et en-

voyé], prenez un peu de sucre d'orge, frottez dou-
cement cet endroit, et le papier se détachera, pous-

sin, Lett. 12 janv. 1644.
||

6" Grain d'orge, nom
qu'on donne quelquefois à la grandeur d'une ligne,

qui est la douzième partie d'un pouce.
||
Grain d'orge,

nom donné par les imprimeurs aux notes de plain-

chant qui sunt en losange, et qui valent la moitié

d'une mesure. || Grain d'orge, se dit pour orgelet.

||
7° Toile, linge de grain d'orge, à grain d'orge,

ou toile, linge grain d'orge, ou, elliptiquement, du
grain d'orge, toile semée de points ressemblants à

des grains d'orge.
|| On dit de même : futaine, bro-

derie à grains d'orge. ||
8° Combien vaut l'orge ?

nom d'un jeu en forme de dialogue.
||
9" Petite orge,
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cévadille. || Proverbe. Il faut mourir, petit cochon,

il n'y a plus d'orge, c'est-à-dire la mortest inévitable.

— REM. Orge était autrefois masculin et féminin.

Bossuet l'a fait masculin : La meule d'un moulin....

ne moudra que le grain qu'on aura mis dessous; si

c'est de l'orge, on aura de l'orge moulu, Élevât.

sur myst. 1, 8. L'Académie le fait féminin, sauf

pour orge mondé, orge perlé, orge carré; c'est évi-

demment une exception que rien ne justifie; et les

personnes qui écrivent orge mondée, orge perlée,

orge carrée, ont raison.

— HIST. xii" s. De cinq pains d'orge, de deux

poissons noant [nageant], Ronc. p. ) 52. || xui" s.

Tout fromant, tout blé, tout orge, tout saigle, tout

pois.... sunt de la meisme coustume devant dite,

Liv. des met. 3)3. Et Rooniax parmi la gorge Trois

tors li fet fere en une orge, Ren. net 2. ||xv" s. En
chevauchant parmi nostre pays, ils ont foulé et

abattu les blés, les orges et les avoines, froiss. ii,

ii, 288. Et encor seroit bon, nature, Que vous ces-

sissiez vostre forge Dorénavant, et que tel orge,

C'est à dire bestes et gens Et la semence des vivans

Qui tant est mauvaise et despite.... e. desch. Poésies

mss. f° 432.
|| xvi

e
s. Ils faisoient leurs orges, comme

l'on dit, en leurs charges, carl. vi, m. Orge mondé,
paré, i, (4. Des orges, il y en a et de l'automne et

du printemps, ceux de l'automne sont appelés che-

valins; ceux du printemps sont appelles paumés ou
patimoules.... o. de serres, (08. Les orges sont très

profitables et sains à estre mangés en potage, pelles

et mundés, id. (09. L'argent quand l'orge, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, woig, s. m.; prov. ordi; esp.

orzuelo; ital. orzo; du lat. hordeum.

f ORGE, ÉE (or-jé, jée), adj. Où l'on a mis de

l'eau d'orge. Eau de cannelle orgée.

ORGEAT (or-ja; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas), s. m. Sirop dans lequel entrait autrefois

une décoction d'orge, mais que l'on fait aujourd'hui

avec une émulsion d'amandes. Les limonadiers ont
deux différentes préparations d'orgeat, savoir la pâte

et le sirop, Dict. des arts et m. Limonadier.
|| Fa-

milièrement. Il est froid comme une carafe d'or-

geat, se dit d'un homme qui ne s'anime pas.

— HIST. xiv" s. Et se nous voulons faire orgeat,

ostes l'escorche de l'orge et le laves en plusieurs

eaues doulces, puis la cuyses autant que chair de

vache, puis le broyés trestout en ung mortier, et

puis destrempes en lait d'amelles, et le coules, et le

cuises à petit feu tant qu'il commence à especir,

bern. de GonDON, Traduct. iv, 4.

— ÉTYM. Orge.

ORGELET (or-je-lè ; le t ne se prononce pas et ne
se lie pas; au pluriel, Ys se lie : des or-je-lè-z enflam-

més), s. m. Petite tumeur inflammatoire de la na-

ture du furoncle qui se développe près du bord libre

des paupières, dite aussi grain d'orge.

— ÉTYM. Wallon, oriou; diminutif de orgeol, qui

se trouve en ce sens dans oudin, Dict. et qui est un
diminutif de orge. Paré, xv, 5, a.orgueil, en ce sens.

fORGEOLET (or-jo-lè),s. m. Synonyme d'orgelet,

f ORGEOT (or-jo) , s. m. Orge de mars, dans les

Landes.
— ÉTYM. Diminutif de orge.

fORGERAN (or-je-ran), s. m. Variété de pomme.
f ORGEU (or-jeu), s. m. Nom donné, en Norman-

die, au saumon à son second âge.

t ORGIAQUE (or-ji-a-k'), adj. Qui a rapport aux
orgies.

— ÉTYM. 'Opyiaxô;, de ôpyia, orgie.

f ORGIASME (or-ji-a-sm') , s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Célébration des mystères, des orgies.
— ÉTYM. 'Opyia(J(xà; (voy. ORGIE).

f ORGIASTE (or-ji-a-sf), s. m. Celui, celle qui
fête la fête de Bacchus.
— ÉTYM. 'Opyia^Tr;; (voy. ORGIE).

t ORGIASTKjUE (or-ji-a-sti-k'), adj. Qui a rap-
port aux orgies, au culte de Bacchus.
— ÉTYM. Orgiaste.

ORGIES (or-jie), s. f. )>l.
||
1" Terme d'antiquité.

Fêtes de Bacchus. Célébrer les orgies. || Fig. Par-

tout autour de moi mes jeunes élégies Promenaient
les éclats de leurs folles orgies, a. chén. Élégies, ix.

||
2° Débauche de table (au singulier et au pluriel).

Faire une orgie. Chaque souper était une orgie [chez

le régent], duclos, Œuvr. t. v, p. 230, Il [Néron]

vole à des festins au sortir des supplices, Fait dres-

ser à la fois des jeux, des échafauds, El prépare une
orgie au milieu des bourreaux, legouviî, Épichar. et

Nér. i, i. Folle et tendre orgie ! La face roug I

panse élargie, Là chacun est roi, bérano. Cocagne.
— SYN. orgie, bacchanale. Il y a une nuance

entre ces deux mots qui se prennent souvent l'un

pour l'autre. Une bacchanale est une réunion de
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débauche où il y a beaucoup de bruit, tandis
qu'une orgie peut n'être qu'un souper d'amis où
l'on a trop bu.

— HIST. xvi" s. J'ay perdu, Cuisse-né, mon vaga-
bond courage, Qui fuit ton saint orgie emporté de ta
rage.... rons. 9(2.

— ÉTYM. Ta ôpyia, la fête de Bacchus. Les éty-
mologistes ne sont pas d'accord sur l'origine de "ce

mot : les uns y voient un dérivé de épysiv, ëopy;

,

faire; le mot serait l'équivalent de ta 8pû>p.eva, en
latin sacra facere, ou, simplement, facere, faire les

actes sacrés; les autres le rattachent à ôpy/i, trans-
port, ôpyocÇeiv, être transporté.

t ORGNE (or-gn'), s. f. Terme rural. Rangée de ja-

velles placées horizontalement l'une à côté de l'autre.

ORGUE (or-gh'), s. m.
||

1° Orgue hydraulique ou
orgues hydrauliques, instrument de musique, dans
lequel le vent était poussé dans les tuyaux par la

pression de l'eau ; invention attribuée à Ctésibius

célèbre mathématicien d'Alexandrie, environ (20 ans
avant l'ère chrétienne. Voyez cette machine éton-
nante et magnifique, cet orgue hydraulique com-
posé de tant de parties différentes, de tant de join-
tures, de tant de pièces formant une si grande
masse de sons et comme une armée de tuyaux, et

cependant tout cela pris ensemble n'est qu'un seul
instrument, tert'jllien, dans d'ortigue, Dict. de
plain-chant, Orgue.

\\
2° Instrument de musique à

vent, composé de tuyaux de différentes dimensions,
communiquant d'une part à un ou plusieurs claviers

et jeux de pédales, d'autre à un ou plusieurs souf-
flets. Toucher de l'orgue. Le pape Paul I

er envoie
au roi des livres, des chantres et une horloge à
roues; Constantin Copronyme lui envoie aussi un
orgue et quelques musiciens, volt. Ann. Emp.
Charlemagne, 7G6. Vous opposerez l'univers à la

rue Saint-Jacques.... peut-être alors auront-ils quel-
que honte d'avoir cru que les orgues de la paroisse
de Saint-Séverin donnaient le ton au reste du monde,
\D.Dict. phil. Géographie. Lorsque l'instrumenta-
tion n'avait pas encore acquis d'importance dans la

musique d'église, l'orgue était presque le seul in-

strument dont on faisait usage pour ce genre de
musique, fétis, la Musique, n, (6. Il n'est personne
qui, après avoir entendu un orgue de dimension
suffisante, ne convienne que cet instrument est le

plus puissant, le plus magnifique, le plus varié de
tous, celui dont la conception est la plus merveil-
leuse, l'effet le plus grandiose, l'aspect le plus im-
posant, lafage , Rapport fait à la Société libre des
beaux-arts sur l'orgue de l'église royale de Saint-
Denis. L'introduction de l'orgue en Europe doit

être placée suivant Éginhart en 757 ; à cette épo-
que, Pépin reçut de l'empereur de Constantinople,

avec d'autres présents, un orgue mécanique, de la-
borde, Émaux, p. 4(8. L'orgue majestueux se tai-

sait gravement Dans la nef solitaire, L'orgue, le

seul concert, le seul gémissement Qui mêle aux
cieux la terre, v. hcgo, Chants du crépuscule, 33.

L'orgue.... sacerdotal par sa destination, architec-

tural par sa forme, chef-d'œuvre de l'esprit humain
dans sa structure, d'ortigue, Dictionnaire de plain-
chant, Orgue. ||

Orgue expressif ou orgues expres-

sives, espèce d'orgue, construit de telle sorte que
l'exécutant peut augmenter ou diminuer à volonté

et graduellement l'intensité des sons.
|| Orgue

pneumatique, l'orgue ordinaire. || Familièrement.

Ils sont comme des tuyaux d'orgue, se dit de plu-

sieurs enfants d'une taille inégale.
||

Il est féminin

au pluriel. De belles orgues. Clavier d'orgues.

|| Fig. On croit toucher des orgues ordinaii

touchant l'homme; ce sont des orgues à la vé-

rité, mais bizarres, changeantes, variables; ceux

qui ne savent toucher que les ordinaires ne seraient

pas d'accord sur celles-là; il faut savoir où sont

les tuyaux, pasc. Pens. xxv, 1 18, éd. havet. ||
3° Le

lieu de l'église où sont les orgues. Aller à l'orgue,

aux orgues. Il était dans l'orgue. ||
4° Buffet d'orgue

ou d'orgues, la conslruction de menuiserie qui

renferme toute la machine d'un orgue d'église.

||
5" Orgue de Barbarie, instrument portatif fait à

l'instar de l'orgue, et mis en jeu au moyen d'un

cylindre qu'on fait mouvoir. Debraux, dix ans, ré-

gna sur la goguette, Mit l'orgue en train et les

chœurs des faubourgs, bérang. Ém. Débrarut. || Or-

Barbarie est une corruption pour orgue de

Barbe ri, fabricant de Modène. || L'orgue de Barbarie

s'est dit autrefois cabinet d'orgue.
||
6° Terme de

musique. Point d'orgue, trait de la partie chan-

tante pendant Lequel ï'ao ompagnément est suspen-

du. || Point d'orgue, signe «\qui indique un temps
d'arrêt, soit pour un trait, soit simplement pour sus-

pendre la mesure. ||
7" Ancien ternie de fortifica-

n. — 103
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tion. Espèce de herse avec laquelle on fermait les

portes d'une ville assiégée. [|
8° Ancien terme de

guerre. Machine composée de plusieurs canons de

mousquet attachés ensemble , dont on se servait

pour la défense des brèches dans une ville assiégée,

il
9° Orgues géologiques, espèces de puits naturels.

||
10° Terme de marine. Tuyau de plomb qui sert de

conduite à l'eau des dallots, des gaillards et des

ponts inférieurs. || Se dit aussi des montants de la

poupe. ||
11° Orgue de mer, nom vulgaire donné au

polypier appelé par des naturalistes le tubipore

musique (mers de l'Inde, mer Rouge, signalé aussi

sur les côtes d'Amérique).
||
12° Le canard siffleur,

anas penelope, L.

— REM. Cette différence de genre du singulier

au pluriel est un hien grand inconvénient, car on

ne peut pas dire : Cet orgue est un des plus beaux

que j'aie vus. Autrefois l'Académie donnait le genre

féminin aux deux nombres, et c'était bien plus na-

turel; qu'on lui donne aujourd'hui le genre mas-

culin aux deux nombres, si l'on veut, mais que du

moins le genre soit constant, pautex. Celte re-

marque est parfaitement juste. D'après Chifflet,

Gramm. p. 260, orgue au singulier est mieux mas-

culin, et au pluriel mieux féminin. Le meilleur

parti à prendre pour rompre le moins possible avec

la tradition serait de faire orgue des deux genres.

— HIST. xii' s. Et David sunout [sonnait] une ma-

nière de orgenes, ki esteient si aturné ke l'um les

liout [liait] as espaldes celi kis [de celui qui les] su-

nout, Rois, p. U). || xm e
s. Es sauz [saules] pendismes

nous nos orgres [organa], Psautier, f° t66. || xiv
8

s.

Orgues seans et portatives, Hist. litt. de la France,

t. xxiv, p. 752. Cuides tu que ce soyent des orgues

Qu'on faict chanter à tous les dois? Nat. à l'alch.

722. Et de tous instrumens le roi, Dirai ici comme

je croi, Orgue.... machaut, dans d'ortigue, Dict. de

plain-chant. ||
xve s. Et là ouïs sonner et jouer des

orgues aussi mélodieusement comme je fis onc-

ques....FROiss. n, ni, 15. ||xvie
s. Elle faisoit con-

science d'assister à une noce ou d'ouïr sonner d'or-

gues à une église, marg. Nouv. xxx. Fauconnaux,

verses, fleutes, orgues [pièce d'artillerie], paré
,

Préf. îx. Ny ame si revesche qui ne se sente touchée

de quelque révérence à.... ouïr le son devotieux de

nos orgues, mont, ii, 363.

— ÉTYM. Wallon, ôre: provenç. orgue; espagn.

ôrgano; portug. orgào; ital. ôrgano; du lat. ôrga-

num, instrument en général (voy. organe).

ORGUEIL (or-gheuir, Il mouillées), s. m.
1

1

1° Sen-

timent, état de l'âme où naît une opinion trop

avantageuse de soi-même. L'orgueil n'est pas tou-

jours la marque des grands cœurs, corn. Suréna,v,

i . L'orgueil se dédommage toujours et ne perd rien,

lors même qu'il renonce à la vanité, la rochefouc.

Max. 33. L'orgueil ne veut pas devoir, et l'amour-

propre ne veut pas payer, id. ib. 228. La nature,

qui a sagement pourvu à la vie de l'homme par la

disposition admirable des organes du corps, lui a

sans doute donné l'orgueil pour lui épargner la dou-

leur de connaître ses imperfections et ses misères,

m. ib. Prem. pens. n° t2. L'orgueil qui naît des

qualités spirituelles est de même genre que celui

qui est fondé sur des avantages extérieurs, nicole,

Ess. demor. \" traité, ch. i. Tout ce qui est au

monde ou concupiscence de la chair, ou concu-

piscence des yeux, ou orgueil de la vie, pasc. Pens.

xxiv, 32, éd. havet. Jésus-Christ est un Dieu dont

on s'approche sans orgueil, et sous lequel on s'a-

baisse sans désespoir, id. ib. xvn, 7. La misère

persuade le désespoir, l'orgueil persuade la pré-

somption ;
l'incarnation montre à l'homme la gran-

deur de sa misère par la grandeur du remède qu'il

a fallu, m. ib. xn, 44. Ils n'ont pu fuir ou l'orgueil

ou la paresse, qui sont les deux sources de tous les

vices, id. ib. xn, n. ô hommes.... vos maladies

principales sont l'orgueil qui vous soustrait de Dieu,

la concupiscence qui vous attache à la terre, id. ib.

xn, 2. Orgueil contre-pesant toutes nos misères :

ou il cache ses misères, ou, s'il les découvre, il se

glorifie de les connaître, id. ib. Il, 2. M. d'Aix doit

être bien content que M. d'Arles lui quitte la place
;

appelle-t-on cela de l'orgueil? c'en est un au moins

qui contente fort celui de M. l'archevêque d'Aix :

ces deux orgueils, dont l'un demeure et l'autre s'en

va, s'accommoderont fort bien ensemble, sév. 4 déc.

<689. Les enfers où il [Alexandre] porte la peine
éternelle d'avoir voulu se faire adorer comme un Dieu
soit par orgueil, soit par politique, boss. laVallière.
211e croyait voir partout dans ses actions un amour-
propre déguisé en vertu.... ainsi Dieu l'humiliait

par ce qui a coutume de nourrir l'orgueil, id. Anne
de Gong. L'orgueil qui monte toujours, id. Marie-

Thir. Vous allez voir une reine qui, à l'exemple de

David, attaque de tous côtés sa propre grandeur et

tout l'orgueil qu'elle inspire, id. ib. Saint Augustin

définit l'orgueil une perverse imitation de la nature

divine, id. i " sermon, Nativité, fragment d'un autre

sermon. L'âme regarde ces honneurs que le monde

vante; et aussitôt elle en voit le fond, elle voit

l'orgueil qu'ils inspirent, et découvre dans cet or-

gueil et les disputes et les jalousies et tous les

maux qu'il entraîne, id. la Vallièrc. L'orgueil est

l'ondroit le plus vif du cœur
;
pour peu qu'on y tou-

che, la douleur nous fait jeterde hauts cris, rourd.

Pensées, t. n, p. <06. Cet homme qui défendait les

villes de Juda, qui domptait l'orgueil des enfants

d'Ammon et d'Esaù, fléch. Turenne. Mais, pour

un vain bonheur qui vous a fait rimer, Gardez

qu'un sot orgueil ne vous vienne enfumer, boil.

Art p. il. Je l'ai trouvé [Mardochée] couvert d'une

affreuse poussière, Revêtu de lambeaux, tout pâle;

mais son œil Conservait sous la cendre encor le

même orgueil, rac. Eslh. n, \. Dois-je au superbe

Achille accorder la victoire? Son téméraire orgueil,

que je vais redoubler, Croira que je lui cède, id.

Iph. iv, 8. C'en est fait : mon orgueil est forcé de

plier, id. Esth. ni, 5. Que son farouche orgueil le

rendait odieux! id. Phèdre, ni, 1. 11 faut définir

l'orgueil une passion qui fait que, de tout ce qui

est au monde, l'on n'estime que soi, la bruy.

Théophraste, xxiv. L'orgueil, qui vous tient lieu

de raison, fait peut-être que les mœurs au dehors

paraissent égales et uniformes, mass. Carême, In-

const. C'est le chef-d'œuvre de la plus sincère mo-
destie que d'avouer de l'orgueil et les imprudences

de cet orgueil, fonten. Saurin. Notre orgueil nous

met si vite au fait de celui des autres, mariv. Ma-
rianne, xie part. Nous nous connaissons tous si

bien en orgueil, que personne ne saurait nous faire

un secret du sien, id. Pays. parv. part. 4. L'or-

gueil, joint à une vaste ambition, à la grandeur des

idées, produisit chez les Romains les effets que l'on

sait, montesq. Esp. xix, 9. L'orgueil des petits con-

siste à parler toujours de soi ; l'orgueil des grands

est de n'en jamais parler, volt. Dict. phil. Quis-

quis, Langleviel. Il se peut que Cicéron, qui d'ail-

leurs avait souvent vu le peuple romain, le peuple

roi, lui applaudir et lui obéir, et qui était remercié

par des rois qu'il ne connaissait pas, ait eu quelques

mouvements d'orgueil et de vanité, id. Dict. phil.

Orgueil. Piron seul eut raison, quand dans un goût

nouveau II fit ce vers heureux digne de son tom-

beau : Ci-gît qui ne fut rien; quoi que l'orgueil en

dise, Humains, faibles humains, voilà votre devise,

id. la Vanité. L'orgueil est le premier des tyrans

ou des consolateurs, duclos, Consid. mœurs, (o.

L'orgueil humilié et rampant est toujours de l'or-

gueil, id. r'b. <3. On a bien raison de dire : quand l'or-

gueil arrive, la pauvreté n'est pas loin, picard, Manie

de briller, m, 1 8. [|
Orgueil de..., orgueil inspiré par.

Madame, ignorez-vous que l'orgueil de l'empire.. ..

rac Bajaz. n, i. Nous ne connaissons point l'orgueil

de la naissance, volt. Fanât, i, 2. ||
2° En bonne part,

sentiment noble, élevé
,
qui inspire une j uste confiance

en son propre mérite. J'ai l'orgueil de croire que je

ne suis pas indigne de votre amitié, Dict. de l'Acad.

Leur orgueil foule aux pieds l'orgueil du diadème,

volt. Brutus, i, 4. Plutôt que jusque-là j'abaisse

mon orgueil, Je verrais sans pâlir les fers et le cer-

cueil, id. Zaïre, î, \. J'ai pensé qu'un guerrier, ja-

loux de sa puissance, Peut mettre l'orgueil même à

pardonner l'offense, id. Ali. iv, 2. Soyez béni, mon
Dieu, vous qui daignez me rendre L'innocence et son

nobleorgueil,GiLBERT,Z)miierst>erf, || Fairel'orgueil

de, être l'orgueil de, être un sujet d'orgueil pour.

Elle fait tout l'orgueil d'une superbe mère, rac.

Iphig. n, t. La fille d'Alpéric, l'orgueil de l'Helvé-

tie, masson, Helv. in. Un chêne antique, orgueil

des paisibles hameaux, baour-lorm. dans girault-

duvivier. ||
3° Il se dit aussi des choses qui ont le

caractère de l'orgueil. J'aurais peine à souffrir l'or-

gueil de ses reproches, corn. Médée, n, 5. Il abaisse

à nos pieds l'orgueil des diadèmes, id. Cinna, ni, 4.

Et c'est là que, fuyant l'orgueil du diadème, Lasse

de vains honneurs.... rac Esth. i, *. L'orgueil de

vos attraits pense tout asservir, volt. Marianne, il,

2. Moi, que je flatte encor l'orgueil de sa beauté, id.

Alz. iv, t.
||
4" faste, pourpre. Le luxe qui l'entoure,

dont les pauvres et ses créanciers ont souffert; l'or-

gueil de ses édifices, que le bien de la veuve et de

l'orphelin, que la misère publique a peut-être éle-

vés, mass. Avent, Mort du p(xh. ||
5° Terme de con-

struction. Cale de bois, de pierre, ou de toute autre

matière dure, qui fait dresser la tête d'un levier

employé à soulever un corps quelconque et en sou-

tient l'effort. On peut trouver aussi que l'Académie,

en prodiguant les proverbes, a trop épargné certains

termes usités des artisans, et qui font des images

ou peuvent en fournir.... Furetière avait raison de
regretter le nom énergique d'orgueil, employé par

les ouvriers pour désigner l'appui qui fait dresser

la tête du levier, et que les savants appelaient du
beau mot d'hypomochlion, villemain, Préface du
Dict. de l'Académie, 4 835.

— REM. Scribe a employé le pluriel dans sa co-

médie du Puff, n, 3 : « J'aurais mieux aimé ne voir

chez moi que de bonnes gens, et mon salon est la

rendez-vous de tous les orgueils, de tous les ressen-

timents littéraires. » C. Delavigne avait déjà employé

ce pluriel dans le Paria : « Que d'orgueils révoltés ! »

et Duviquet, dans l'examen critique de cette pièce,

disait : « C'est la première fois que j'ai vu le mot or-

gueil employé au pluriel; et je doute qu'il fût possible

à M. Delavigne d'autoriser ce pluriel par quelques

exemples. » Duviquet se trompait; on voit dans une

phrase de Mme de Sévigné, qu'il est question de

deux orgueils. Le pluriel est aussi dans J. Marot.

— SYN. orgueil, vanité. L'orgueil fait que nous

nous estimons nous-mêmes au delà de ce qui est.

La vanité fait que nous voulons être estimés d'autrui.

— HIST. XI e
s. Consels d'orguill n'est dreiz que à

plus mont [monte], Ch. de Roi. xv. Veez l'orgoil de

France la loée, ib. ccxl. || xn e
s. ...comment soit Ses

grans orgueus [son grant orgueil] abaissez etmau-

mis , Ronc. p. 30. Quant cil est morz qui m'a tolu

l'orguel.... ib. p. to-2. Pleine d'orgueil et dame sans

guerdon, Couci, n Tout ce ne lo-je mie [je ne

conseille] ;
Que trop sembleroit estre orgoil et des-

verie, Sax. xxn. ||
xni" s. Ha! frère, vos orgiols

vous grèvera encore et fera de mescief, Ch. de Rains,

p. 206. La première avoit non Orguex, L'autre qui

ne valoit pas miex Fu apelée Vilenie, la Rose, 966.

|| xv e
s. Grand orgueil est tantost mué, a. chart.

Poésies, p. 720.
|| xvi" s. Vaincu avez le More et son

armée ; Gènes soubmis, ses orgueilz abbatuz, J. ma-

rot, v, 6 5. Ceux qui condamnent les autres par or-

gueil, il avient après que Dieu les condamne par

justice, lanoue, 72. X orgueil ne manque de couvre

deuil, leroux delincy, Prov. t. n, p. 228. 11 n'est

orgueil que de pauvre enrichi, cotgrave. Orgueil

n'a pas bon œil, id. Ainsi l'orgueil de Rome est à

ce point levé, Que d'un prestre , tout roi, tout em-
pereur bravé, Est marchepied fangeux; on void,

sans qu'on s'estonne, La pantoufle crotter les fleurs

de la couronne , d'aub. Tragiques, Misères.

— ÉTYM. Wallon, orgou, ôrgou ; anc. liégeois,

orgowe; provenç. orguelh, erguelh, orguoil, orgoil,

argull; catal. orgull; espagn. orgullo; portug. or-

gulho; ital. orguglio; anc. ital. argoglio; de l'anc.

haut allem. urguol, remarquable, insigne, urgilo,

orgueilleux; anglo-sax. orgel, orgueilleux. L'anc.

haut-ail. se décompose en ur, us, répondant au lat.

ex, et guol, gil, gai, pétulant, luxuriant.

ORGUEILLEUSEMENT (or-gheu-lleû-ze-man, 12

mouillées, et non or-gheu-ieû-ze-man) , adv. D'une

manière orgueilleuse. 11 a répondu orgueilleuse-

ment. Il a orgueilleusement parlé de ses richesses.

— HIST. xie s. Cil i feront moût orgoillusement,

Ch. de Roi. ccxxx. ||
xne

s. Ki aucune chose de la

sainte Escripture traient maliciousement et orguil-

lousement à lor sens, st bern. 577.
||
xnie

s. Et sa-

chiés que onques mais nus pors ne fu pris plus or-

guilleusement ne plus fièrement, villeh. lxx. Et Ii

Soudan respondi orghelleusement, et dist qu'il n'i

partiroientjà, Ch. de Rains, p. 209. De nuit il [le coq]

chante plus haut et plus orguilleusement, brun,

latini, Trésor, p. 222.

— ÉTYM. Orgueilleuse, et le suffixe ment; prov.

orgulhosamen, orgullosament ; espagn. orgullosa-

ment; ital. orgogliosamente.

ORGUEILLEUX, EUSE (or-gheu-lleû, lleû-z';

quelques-uns prononcent or-ghè-lleû ; ce qui n'est

pas bon), adj. ||
1° Qui a de l'orgueil. Y eut-il jamais

peuple plus orgueilleux que les Romains, ni qui eût

un plus grand mépris pour tous les autres peuples

du monde? boss. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu,

2. Et devant vous Ces maîtres orgueilleux fléchiraient

comme nous, rac Brit. ut, 4. Qu'ont-ils gagné, ces

esprits orgueilleux Qui menaçaient d'armer la terre

entière ? Ils ont vu de nouveau resserrer leur fron-

tière, id. Poés. div. Idylle sur la paix. Empêchons,
croyez-moi, que ce peuple orgueilleux Au fer qui l'a

dompté n'accoutume ses yeux, volt. Alz. 1, *. Que,

dans le fond d'une de nos provinces à demi barbares,

un homme qui aura acheté une petite charge et fait

imprimer des vers médiocres, s'avise d'être orgue,!-

leux, il y a là de quoi rire longtemps, volt. Dict.

phil. Orgueil. || Terme de médecine. Monomanie
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orgueilleuse ou ambitieuse, celle qui est caractérisée

par un désir exagéré de la puissance et de la domina-

tion. || Il se construit avec la préposition de. Il est or-

gueilleux d'avoir remporté le prix. Son coursier....

Nage tout orgueilleux de la main qui le guide,

boil. Ép. Passage du Rhin. Orgueilleux de leur

pompe, et fiers d'un camp nombreux, Sans ordre ils

s'avançaient d'un pas impétueux, volt. Henr. m.
D'Ailli, tout orgueilleux de trente ans de combats,

id. Henri VIII. Le Rhône, Orgueilleux de tomber des

portes du soleil, masson, Helvét. vi. || Substantive-

ment. Je mourrai satisfaite après cet orgueilleux,

rotr. Bélis. il, (7. Pendant que les orgueilleux

seront confondus, vous, fidèles.... vous commence-
rez à lever la tête, boss. Anne de Gon%. Sa beauté

la rassure, et, malgré mon courroux, L'orgueilleuse

m'attend encore à ses genoux, rac. Andr. u, 5. Il

fait que tout prospère aux âmes innocentes, Tandis

qu'en ses projets l'orgueilleux est trompé, id. Esth.

i, 4. Cependant l'orgueilleuse l'observe en dessous

et sourit en secret de la fierté de son esclave,

j. j. rouss. Ém. v. ||
2° Où l'orgueil se montre. Un

ton orgueilleux. D'orgueilleux transports. ||3° Dans

le langage relevé et poétique, on le dit de choses

dont le caractère ou la grandeur sont comparés à

une sorte d'orgueil. Le mont Saint-Michel, ce

mont si orgueilleux, que vous avez vu si fier, et

qui vous a vue si belle, sév. à Mme de Grignan,

9 mai 4 689. [Les montagnes] Ce sont des monu-
ments qu'a laissés la nature, D'un monde qui n'est

plus décombres orgueilleux, masson, Helv. u.

— hist. xi e
s. Mandez [à] Carlon, al orguillus, al

fier, Ch. de Roi. m. Li cheval sont orgoillus et cou-

rant, ib. ccxci. || xii* s. Herupoissont prodome, or-

goillox et gaillart, Sax. xix. Deus me conseillera,

qui tuz dis m'est prochiens, Qui l'orguilleus abat,

le povre oste des tiens [fumiersj, Th. le mart. 97.

|| xiii* s. Après se tenoit Courtoisie, Qui moult estoit

de tous prisie ; Si n'ere orguilleuse ne foie, la Rose,

4 237. || xv" s. Les Anglois, qui se trouvoient là bien

deux mille, se tenoient grands et orgueilleux contre

les Espaignols, froiss. h, ii, 42. Au mois de décembre

que la mer est froide et orgueilleuse, id. ii, iii, 47.

|| xvi* s. Les orgueilleux et fiers, les vivans de ra-

pine, J. marot, v, 4 4). Bon fait battre l'orgueilleux

quand il est seul, leroux de lincy, Prov. t. u, p. 252.

— ÉTYM. Orgueil; prov. orguelhos, erguelhos,

orgoillos ; espagn. orgulloso; ital. orgoglioso.

fORGYIE (or-ji-ie), s. f. Mesure de longueur des

Grecs valant 2™, 16. Selon Ctésias et selon Hérodote,

les murs de Babylone avaient cinquante orgyies ou

deux cents coudées royales de hauteur, gosselin,

Inslit. Mém. inscript, et belles-lett. t. vi, p. 4 26.

— ÉTYM. "Opyuia, de ôpsY<o, atteindre, étendre,

f ORIBCS (o-ri-bus'), s. m. Chandelle de résine

qui , en certaines provinces, se place dans la che-

minée. ||Fig. Poudre d'oribus, remède sans vertu.

— HIST. xvi e
s. [Gargantua jouait] à la barbe

d'oribus, rab. i, 22 (Le Duchat pense que c'est une

espèce de colin-maillard).

f ORICHALQUE (o-ri-kal-k'), s. m. Primitivement,

métal fabuleux dont il est question pour la première

fois dans Hésiode, rossignol. || Postérieurement à

Aristote, nom employé par les Grecs et surtout les

alexandrins pour désigner tour à tour le cuivre pur,

le laiton (cuivre et zinc), et le bronze (cuivre et

étain), rossignol. || Chez les Latins, l'orichalque

désigne ordinairement le laiton.

— ÉTYM. Lat. orichalcum, du grec ôpei/a^-o*,

de ôpoç, montagne, yà/xo;, airain.

f OU ICO (o-ri-ko), s. m. Nom sous lequel on a

désigné le sphiggurus villosus (rongeurs), qui ha-

bile le Brésil.

f ORICOU (o-ri-kou), s. m. Nom vulgaire et

spécifique du vautour oricou (rapaces), que certains

auteurs appellent le vautour auriculaire, legoarant.

f ORIDES (o-ri-d'), s. m. Terme de chimie. Fa-

mille de corps qui renferme l'or.

— Ktym. Or.

ORIENT (o- ri-an; le t se lie dans le parler sou-

tenu), s. m. ||
i°Le point du ciel où le soleil se lève

sur l'horizon. Qu'Ismaël en sa garde Prenne tout le

côté que l'orient regarde, rac. A thaï, iv, 5. Que le

poète.... prenne pied dans tel siècle ou dans tel cli-

mat, qu'il soit du midi, du nord, de l'occident, de

l'orient, qu'il soit antique ou moderne.... v. hiigo,

Orientales, préface. ||
Orient d'été, orient d'hiver,

points où le soleil se lève en été, en hiver.
|| Ce

pays est à l'orient de ici autre, il est situé, à son égard,

du côté de l'orient. ||
2° Précisément. Celui des

quatre points cardinaux où le soleil se 1ère à l'équi-

noxe. Entre l'orient et le midi. ||3° L'orient d'une

carte de géographie, le côté qui est à noire droite.
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4° Fig. Ce qui est comparé à un lever de soleil . Les

six âges, les six pères des six âges, les six merveilles

de l'entrée des six âges, les six orients à l'entrée

des six âges, pasc. Pens. xxv, 99 bis, éd. havet.

Cette inspiration [de vous faire religieuse], c'est

votre étoile; elle s'est levée sur votre orient, c'est-

à-dire dès vos premières années, boss. Sermon pour

une profess. jour de l'Epiphanie, 2. Il n'y a rien de

si aimable que l'enfance des princes destinés à l'em-

pire.... ce sont des soleils dans leur orient qui réjouis-

sent les yeux et qui ne les éblouissent pas encore,

flécm. Mme de Mont. Tant de choses éclatantes ont

eu leur orient et leur couchant, volt. Louis XIV, 1 9.

||
5° L'ensemble des grands États, des provinces de

l'Asie (on met une majuscule). Va jusqu'en Orient

pousser tes bataillons, corn. Hor. i, l. Personne

n'en a jamais tant fait [de bruit] dans l'Egypte, dans

la Perse, dans les Indes, dans toute la terre, en Orient

et en Occident; depuis plus de deux mille ans, on

ne parle que d'Alexandre, boss. la Vallière. Dans

l'Orient désert quel devint mon ennui! rac.

Bérén. I, 4 L'Orient accablé Ne peut plus sou-

tenir leur effort redoublé [des Romains], id. Mithr.

ni, 1 . Les lois, les mœurs et les manières, même
celles qui paraissent indifférentes, comme la façon

de se vêtir, sont aujourd'hui en Orient comme elles

étaient il y a mille ans, montesq. Esp. xiv, 4. La

coutume était ancienne en Orient d'envoyer étran-

gler un gouverneur qui déplaisait : elle était du

temps des Mèdes, id. ib. Sire, répondit le phénix,

je suis encore trop jeune pour être instruit de l'anti-

quité
;
je n'ai vécu environ que vingt-sept mille ans

;

mais mon père, qui avait vécu cinq fois cet âge,

me disait qu'il avait appris de son père que les

contrées de l'Orient avaient toujours été plus peu-

plées et plus riches que les autres, volt. Princ. de

Babyl. xi. Tout vient d'Orient, le bien et le mal, id.

Polit, et lég. Frngm. hist. sur l'Inde, xxx. Il résulte

de tout cela [ l'ardeur des études orientales] que

l'Orient, soit comme image, soit comme pensée, est

devenu pour les intelligences autant que pour les

imaginations une sorte de préoccupation générale

à laquelle l'auteur de ce livre a obéi, peut-être à

son insu, v. hugo, Orientales, préface. |]
L'extrême

Orient, les parties de l'Asie qui sont le plus à l'o-

rient, telles que la Chine et le Japon. ||
6° Commerce

d'Orient, le commerce qui se fait dans l'Asie

orientale par l'Océan, à la différence du commerce
du Levant, qui se fait dans l'Asie occidentale par la

Méditerranée. ||
7° Empire d'Orient, moitié orien-

tale de l'empire romain dont Constantinople était la

capitale. || Schisme d'Orient, la séparation qui eut

lieu en 862 entre l'Église grecque et l'Église latine.

||
8° Grand Orient, espèce de diète formée, dans

une capitale, des représentants de toutes les loges

maçonniques des provinces. || Grand Orient désigne

aussi le lieu où se tient la réunion.
||
9° L'orient des

perles, le brillant produit par leurs reflets. Les perles,

comme les coquilles, se dissolvent dans les acides,

elles peuvent également se réduire en chaux, qui

bouillonne avec l'eau, elles ont à très-peu près la

même densité, la même dureté, le même orient que

la nacre intérieure et polie des coquilles à laquelle

elles adhèrent souvent, buff. Min. t. vil, p. 4 68.

— REM. Orient et oriental s'étendent souvent,

par abus, fort au delà de leurs limites; on entend

plus d'une fois appeler de ce nom les pays d'Afri-

que, leurs habitants et les choses qui s'y rappor-

tent. 11 est bon de prévenir contre cette faute.

— hist. xi" s. [Il] Conquerrat [à] lui d'ici qu'en

orient, Ch. de Roi. xxix.
||
xn e

s. C'est orient, mendiés,

E occident, qui vient emprès Septemtrion.... benoît,

i, v. 64. Li parreins fu ocis e gist en orient; Car

saint iglise esteit idunc en creissement, Th. le

mart. 4 57. || xin* s. L'endemain au chemin se met,

Et du cheminer s'entremet Vers oriant la droite

voie, ruteb. ii, 4 21.
||
xvi c

s. Que celui renonce la

vie, qui ne se sçait pas tenir joyeux pour elles [les

damesj, lesquelles sont orient de plaisir et midy de

joye , bien unique au monde, Nature d'amour,

f° 20, dans lacurne. Ces deux beaux yeux, ma
gloire et mon pouvoir, Dont l'orient mes ténèbres

éclaire, desportes, Diane, 1, 21.

r- ÉTYM. Provenç. orient, orien; esp et ital.

oriente; du lat. oriente»», de orir>, surgir, se le-

ver; de même radical que le grec ôpwu.i.

ORIENTAL, ALE(0 n-an-tal,ta-l'), ad/.
|| i°Terme

d'astronomie. Planète orientale, celle qui se lève

avant le soleil. ||
2" Qui est du côté de l'orient, qui

appartient à l'orient. Région orientale. Les peuples

1 ni lux. Dans les terres orientales de cette partie

du monde |l'Afrique], inconnues des anciens, les

éléphants se sont trouvés aussi grands et peut-
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être même plus grands qu'aux Indes, buff. Qua-
drup. t. iv, p. 264. Son éclat [de l'aube] blanchis-
sait la rive orientale, masson, Helvét. m. ||

Les
Indes orientales, par opposition à Indes occiden-
tales, qui est une dénomination abusive de l'A-

mérique.
Il
Langues orientales, langues mortes ou

vivantes de l'Asie. || Style oriental, style métapho-
rique en usage chez les peuples de l'Asie, particu-

lièrement chez les Hébreux, les Arabes et les Per-

sans. Les couleurs orientales sont venues comme
d'elles-mêmes empreindre toutes ses pensées, toutes

ses rêveries; et ses rêveries et ses pensées se sont

trouvées tour à tour et presque sans l'avoir voulu,

hébraïques, turques, persanes, arabes.... v. hugo,

Orientales, préface. ||
Luxe oriental, pompe orien-

tale, luxe, pompe digne de l'Orient.
||
3° Qui croît

en Orient, qui vient d'Orient. Plantes orientales.

Il
4° Pierres orientales, qualification qui, donnée aux

rubis, aux saphirs et à la topaze, n'indique pas tou-

jours le gisement originaire de ces gemmes, mais
seulement qu'elles sont de qualité supérieure relati-

vement à d'autres échantillons auxquels on les com-
pare; en sorte qu'une pierre dite orientale peut

provenir de contrées tout opposées à notre orient,

legoarant. Les naturalistes récents ont donné, avec

les joailliers, la dénomination de pierres orientales

à celles qui ont une belle transparence, qui en
même temps sont assez dures pour recevoir un poli

vif, buff. Min. t. vi, p. 24 3. || Fig. Je ne me mêle-
rai point de vous en envoyer [un cuisinier], à moins
que ce ne fût une perle si orientale, que l'on fût as-

suré de n'en avoir aucun reproche, sév. 4 9 août
1675.

Il
5° S. f.

Sorte de fleur; il y avait une variété

d'anémone et une de tulipe qui portaient ce nom.
Il quitte cette fleur pour l'orientale, la bruy. xiii.

Il
6° Les Orientales, recueil de poésies de V. Hugo

qui ont la plupart pour objet les scènes de l'Orient.

Si aujourd'hui quelqu'un lui demande à quoi bon
ces Orientales? qui a pu lui inspirer de s'aller pro-

mener en Orient pendant tout un volume? que
signifie ce livre inutile de pure poésie.... v. hugo,
Orientales, Préface Au milieu d'eux [les en-

fants qui jouent autour du poète] L'Orientale d'or

plus riche épanouit Ses fleurs peintes et ciselées;

La ballade est plus fraîche.... id. F. d'aut. 4 5. Oui,

monsieur, tel que vous me voyez, j'ai été une vic-

time du sonnet, ce qui ne m'a pas empêché de
donner dans la ballade, dans l'orientale, dans
l'ïambe, dans la méditation, dans le poëme en

prose et autres délassements modernes, l. reybaud,

Jérôme Paturot, 1, 4. ||
7° S. m. pi. Les Orientaux,

les peuples de l'Asie (avec une majuscule). Abra-

ham, quoique né vers l'Euphrate, fait une grande

époque pour les Occidentaux, et n'en fait point

une pour les Orientaux, chez lesquels il est pour-

tant aussi respecté que parmi nous, volt. Dict.

phil. Abraham.
— HIST. xive

s. La mer orientel ou meridionel,

h. de mondeville, f° 88, verso.

— ÉTYM. Prov. et esp. oriental; ital. orientale;

du lat. orientalis, de oriens, orient.

f ORIENTALISME (o-ri-an-ta-Ii-sm'), s. m.

||
1° Ensemble des connaissances, des idées philo-

sophiques et des mœurs des peuples orientaux.

||
2° Science des orientalistes, connaissance des lan-

gues orientales.

— étym. Oriental.

ORIENTALISTE (o-ri-an-ta-li-st'), s. m. Celui

qui est versé dans la connaissance des langues

orientales. Un habile orientaliste.

— ÉTYM. Oriental.

f ORIENTATION (o-ri-an-ta-sion), s. f. Art de

reconnaître l'endroit où l'on est, en déterminant les

points cardinaux. || Position d'un objet relativement

aux pôles.
||
Terme d'astronomie. Disposition con-

venable des appareils d'observation. ||
Terme de

rine. Disposition convenable des vergues et des

— étym. Orienter.

ORIENTÉ, ÉE (o-ri-an-té,tée), porf. passé d'orien-

ter. Disposé suivant l'orient. Les anciennes églises

sont presque toujours orientées, sans doute en vertu

d'un symbole : le prêtre à l'autel regarde 1 l

d'où nous est venue la lumière. Que les hois, les

pns.... villages, abbayes, ponts, chemins, v hissent

nés par noms et figures, placés dans leur

vraie distance naturelle, orientés et levés géomé-
triquement, vauban, Pimr. p. 227.

||
.Maison bien

o! ienti e a bien ou mal expo-
sée. || Absolument. Edifi rienli . édifice dont les

quatre laces répondent aux quatre points cardinaux.

tORIENTEMENT(o-ri-an-te-man),s.m. État de ce

qui esi orienté. || Etat d'un édifice auquel on a donné
l'exposition la plus convenable à sa destination,
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Il
Terme de marine. Résultat de l'orientation , en

parlant des vergues et des voiles. Bon orientement.

— ÉTYM. Orienter.

ORIENTER (o-ri-an-té) , V. a. ||
1° Disposer une

chose selon la situation qu'elle doit avoir par rap-

port à l'orient et par conséquent aux trois autres

points cardinaux. Le plus difficile fut d'orienter ce

nouvel instrument, c'est-à-dire de bien placer le

cercle de cuivre vertical dans le plan du méridien

céleste, b.ully, llist. de Vastr. anc. p. 4 1 . ||
2° Orien-

ter un plan, y placer la rose des vents pour faire

connaître la position des objets représentés sur le

dessin. Les cartes des côtes de France, qu'il réduisit

par ordre de M. de Seignelay à la. même échelle et

orienta de même façon, et qui composent le pre-

mier volume du Neptune français, fonten. Sau-

veur. || Fig. Je n'ai rien fait qu'orienter la carte de

l'Académie, pour en montrer le midi ou le septen-

trion : j'ai fait voiries vrais illustres d'un côté, et

de l'autre les dignes objets de la risée publique,

furetière, 3 e factum, t. i, p. 325.
||
3" Terme de

marine. Orienter les voiles, les brasser de manière

qu'elles reçoivent le vent. ||
Par extension, disposer,

arranger, mettre en place. || V. n. Un navire oriente

bien, lorsqu'il est gréé ou installé favorablement

pour la marche. || On dit semblablement : cette voile

oriente bien. ||4° S'orienter, v. re'fl. Reconnaître

l'orient et les autres points du lieu où l'on est. En
nous orientant pour lever nos cartes, il a fallu tra-

cer des méridiennes, j. J. iiousseau, Ëm. m. ||
Fig.

Se mettre au courant, être au courant, se recon-

naître. Il s'oriente dans cette région lointaine [une

cour du Nord], comme s'il en était originaire, la

bruy. v. J'aurai l'honneur d'écrire à votre Altesse

Royale dès que nous nous serons un peu orientés,

volt. Lctl. au pr. roy. de Pr. 85. Mais je m'oriente

au portrait que vous faites, piron, Mélrom. i, i

.

— HIST. xvi e
s. Une pierre bien orientée, cot-

grave.
— ÉTYM. Orient.

f ORIENTEUR (o-ri-an-teur) , s. m. Appareil des-

tiné à former le midi vrai pour chaque jour de

l'année.

— êtym. Orienter.

f ORIÈRE (o-riè-r'), s. f. Terme rural. Bord des

champs entourés de haies et de fossés.

— HIST. xii e
s. Or fu Geris lez l'oriere del bos

[bois], Raoul de C. 182.

— ÉTYM. Lat. orarius, de ora, bord (comparez

orée).

ORIFICE (o-ri-fi-s'), s. m. ||
1° Ouverture plus ou

moins étroite qui conduit à quelque cavité. J'ai vu
sur la coupe huit points noirs qui, examinés au
microscope, m'ont paru être les orifices de huit

gros vaisseaux, bonnet, Us. feuilles plantes,

5 e mém. || Par analogie. Ces lacs offrent un nouveau
genre de beautés en réfléchissant dans leurs eaux

tranquilles les orifices des vallées, bern. de st-p.

Étude v. ||
2° Nom que porte en hydraulique toute

ouverture qui donne écoulement à un liquide con-

tenu dans un vase. Orifice en mince paroi. L'expé-

rience a appris qu'un orifice circulaire d'un pouce

de diamètre percé dans une mince paroi, sous qua-

tre pieds de charge, fournit dans une minute de

temps 543G pouces cubes d'eau, brisson, Traité de

phys. t. i, p. 292, dans pougens. ||
3" Toute ouver-

ture qui sert d'entrée ou d'issue à quelque partie

inférieure du corps, ou qui fait communiquer des

cavités les unes avec les autres. Les orifices de l'es-

tomac. L'orifice de la matrice.

— ÉTYM. Provenç. orifici; esp. orificio ; ital. ori-

fizio ; du lat. orificium, de os, oris, bouche, ouver-

ture (voy. oral) , et facere, faire.

ORIFLAMME (o-ri-fla-m'), s. f. Petit étendard fait

d'un tissu de soie de couleur rouge tirant probable-

ment sur l'orangé, que nos anciens rois allaient

recevoir des mains de l'abbé à Saint-Denis en par-

tant pour la guerre. Faire entrer dans toutes les

conversations ses aïeux paternels et maternels, et

y trouver place pour l'oriflamme et pour les croi-

sades, la bruy. vïii. Le roi Louis XI, pour entrete-

nir cette disposition dans les esprits, parut vouloir

présenter la bataille, et prit l'oriflamme avec des

cérémonies toujours imposantes pour le peuple,

duclos, Œuv. t. n, p. 255. Le bouclier tombé du
ciel dans l'ancienne Rome, l'oriflamme apportée à
Saint-Denis par un ange, toutes ces imitations du
Palladium de Troie, ne servent qu'à donner à la

vérité l'air de la fable, volt. Mœurs, 10.

— HIST. xi e
s. Gefreid d'Anjou portctl'orie flambe,

Ch. de liol. ccxxiii. [| xii
e

s. Dune respondi li co-
nestables, Chcvalers proz et covenables, Qui l'ori-

Qambe des Franceis Portout, saive ert [était] mult

et curteis, benoît, n, 34)5. E porteir en bataille son

oireflor, Gérard de Rossillon, p. 325.
|| xm e

s. Re-
quourent celé part, où virent l'oriflour, du cange,

auriflamma. || xiv
e
s. Oriflamme est une baniere Au-

cun poi plus forte que guimple, Decendal roujoiant

et simple, Sans pourtraiture d'autre afaire,GUURT,

dans du cange, ib. Le service du fief est tel qu'il [le

seigneur] en doit porter en la bataille et es osts l'o-

rifiambe saint Denis, toutes les fois que le roy

ostoye [va en guerre] ; et le roy la doit venir

querre par grant dévotion et prendre congié

aux martyrs, avant qu'il mangue [mange] ; et quant

il se part de l'église, il s'en doit aller tout droit là

où il meut, sans tourner ne çà ne là pour autre

besongne, Chr. de St-Denis, t. i, p. 223, dans la-

curne. || xv e s. Et pour hardiesse Fermer en toy,

t'envoya sa haultesse L'auriflamme, qui t'a fait sei-

gneurir, ch. d'orl. Cornpl. de la France. Et tenoit

en sa main une lance à quoy l'oriflamme estoit at-

tachie, d'un vermeil samit, à guise de gonfanon à

trois queues, etavoit entour houppes de soie verte,

du cange, auriflamma. Et si portez seul d'entre les

roys, oroy, l'oriflambeen bataille, c'est àsçavoirun
glaive tout doré où est attachée une bannière ver-

meille, id. ib. Dame Jehanne.... vous estes son ori-

flamble [de Charles VII], Et celle en qui mieux y [il]

se fie, Myst. du siège d'Orléans, p. 720. La rouge cou-

leur ou vermeille est de grant estât et dignité, et bien

nous le demonstre l'auriflame du ciel miraculeuse-

ment aux roys gauloys envoyée, qui estoit de ceste

couleur, affin de les animer à vertu et courage,

magnanimité et prouesse; ceste auriflame estoit en

forme d'ung estandard de soye rouge, bel etplaisant,

et merveilleux à veoir, sicille, le Blason des cou-

leurs, édit. cocheris, p. 33.
|| xvi

e
s. Un an après

vint un gros maraut qui contrefaisoit le ladre, se

mit à la porte du temple, desployant son oriflan,

qui estoit un couvrechef, sus lequel posa, son baril

et plusieurs espèces de petite monnoye, paré,

XIX, 23.

— ÉTYM. Provenç. auriflan, auriflamma, auri-

flor; port, auriflamma; ital. oriafiamma; bas-lat.

auriflamma, oliflamma, aureaflamma ; du lat. au-

rum, or (voy. or 2), et flamma, flamme, ban-
derole.

f ORIFORME (o-ri-for-m'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui a la forme d'une bouche. Orifice

ori forme.
— ëtym. Lat. os, oris, bouche, et forme.

ORIGAN (o-ri-gan), s. m. Genre de la famille des

labiées, dont l'espèce la plus répandue chez nous

est l'origan commun, origanum vulgare, L.

— HIST. xvi e
s. La tortue, lorsqu'elle a mangé de

la chair de serpent, mange de l'origan, autrement
marjolaine sauvage, paré, Anim. I .

— ÉYTM. Wallon, oréke; provenç. origami; cat.

orenga; esp. orégano; port, ouregào; ital. origano;

du lat. origanum, qui est le grec ôfîyavov ou

èpsîyavov, de ôpoç, montagne, et yàvufj.at, se plaire :

plante qui se plaît sur les coteaux.

f ORIGÉNISME (o-ri-jé-ni-sm
-

), s. m. Doctrine

d'Origène; mélange de christianisme et d'orienta-

lisme.

ORIGINAIRE (o-ri-ji-nê-r'), adj. || i° Qui tire son

origine de tel ou tel lieu, de telle ou telle source. Le

tabac est une plante originaire d'Amérique. Vous
regardez mon habit qui n'est pas fait comme les

autres; mais je suis originaire de Naples, à votre

service, et j'ai voulu conserver un peu la manière

de s'habiller et la sincérité de mon pays, mol.

Pourc. i, 5. Denys Longin était d'Athènes, mais

il était originaire de Syrie, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. xi, 2 e part. p. 64, dans pougens. Les arts qu'il

[Pierre le Grand] a transplantés ont, en fructifiant,

rendu témoignage à son génie; ils paraissent au-

jourd'hui originaires des pays mêmes où il les a

portés, volt. Russie, n, 17. On ne s'avise point de

penser que les chenilles et les limaçons d'une

partie du monde soient originaires d'une au-

tre partie; pourquoi s'étonner qu'il y ait en Amé-
rique quelques espèces d'animaux, quelques races

d'hommes semblables aux nôtres? id. Mœurs, 146,

La famille de Phélypeaux est originaire de la ville

de Blois, où elle était connue même avant le com-

mencement du xv e siècle, condorcet, Maurepas. Il

y a longtemps qu'on dit que toutes nos connais-

sances sont originaires des sens ; cependant les péri-

patéticiens étaient si éloignés de connaître cette

vérité que, malgré l'esprit que plusieurs d'entre

eux avaient en partage, ils ne l'ont jamais su dé-

velopper, et qu'après plusieurs siècles, c'était encore

une découverte à faire, condill. Œuv. t. m, p. 5,

dans pougens. Dans le système des idées originaires

des sens, rien n'est si frivole que de raisonner sur
la nature des choses : nous ne devons étudier que
les rapports qu'elles ont à nous; c'est tout ce que
les sens peuvent nous apprendre, id. Art dépenser,
i, il.

||
2" Qui est à l'origine. Vice originaire. On

ne peut pas prouver par des contrats originaires
que les justices, dans les commencements, aient
été attachées aux fiefs, montesq. Esp. xxx, 22. Un
être suprême, intelligent, infini, et la cause origi-

naire de tous les êtres, volt. Traité métaph. ch. 2.

Ce n'est pas une légère entreprise de démêler ce
qu'il y a d'originaire et d'artificiel dans la nature
actuelle de l'homme, j. j. rouss. Inég. Préf. || Langue
originaire, langue maternelle

;
peu usité en ce sens.

Il [Malherbe] ne voulait pas que l'on fît des vers
qu'en sa langue originaire, racan, Vie de Malherbe.

Il
3° Terme de palais. Qui est principal, qui est la

chose principale. Demande originaire.
|| Demandeur

originaire, se dit de celui qui a fait la première
demande, ou qui a commencé le procès.

— HIST. xvr s. J'ai veu entre les mains de Mon-
sieur Gilot lapiece originaire [l'original], d'aub.
Fœn. n, 12. Le demandeur originaire, Nouv. coust.

génér. t. i, p. 9i 3.

— ÉTYM. Lat. originarius, de origo, origine.

ORIGINAIREMENT (o-ri-ji-nê-re-man), adv. Dans
l'origine, primitivement. Ce mot vient originaire-

du grec. Cette famille est originairement allemande.
L'opinion la plus singulière d'Anaximandre est d'a-

i voir pensé qu'originairement les hommes ont été

poissons, condil. Hist. anc. ni, 14.

— ÉTYM. Originaire, et le suffixe ment.
1. ORIGINAL, ALE ( o-ri-ji-nal , na-1') , adj.

|| i" Qui a un caractère d'origine, primitif. Le ta-

bleau original. Les textes originaux. J'ai lu la let-

tre originale. L'édition originale d'un livre. La copie

originale d'un tableau. 11 a publié avec toutes les

pièces originales la malheureuse histoire du prince
Alexis son fils, fonten. Czar Pierre. Ce grand au-

teur [Descaries] avait laissé beaucoup àideviner, à
éclaircir; et, selon le caractère des livres originaux,

son livre était propre à en produire plusieurs autres

encore assez originaux, id. Lahire. Il faut avouer
que les caractères originaux des peuples, s'effaçant

de jour en jour, deviennent en même raison plus
difficiles à saisir, j. j. rouss. Ém. v. || Il se dit des
auteurs dans le même sens. Porter de la lumière
partout où les auteurs originaux auront, selon leur

coutume, laissé beaucoup d'obscurité, fonten. Boer-
haave. || Le texte original de la Bible, le texte hé-
breu tel qu'il a été transmis de manuscrit en ma-
nuscrit.

||
2° Qui paraît inventé, imaginé sans

modèle ou souvenir antécédent. Pensée, expression

originale. Us n'ont rien d'original et qui soit à eux;
ils ne savent que ce qu'ils ont appris, la bruy. i.

||
3° Qui est marqué d'une marque propre. Le jeu

de cet acteur est original. A mesure que l'on a plus
d'esprit, l'on trouve plus de beautés originales; mais
il ne faut pas être amoureux; car, quand l'on aime,

l'on n'en trouve qu'une, pasc. les Passions de l'a-

mour. Â mesure qu'on a plus d'esprit, on trouve

qu'il y a plus d'hommes originaux, m. Pens. vu, t.

Corneille ne peut être égalé dans les endroits où il

excelle, il a pour lors un caractère original et ini-

mitable, la bruy. i. Tout le monde fut frappé de
l'esprit original qui brille dans l'ouvrage, font. New-
ton. L'esprit original, qui est ardent, vif et hardi,

peut n'être pas toujours assez mesuré ni assez cir-

conspect, id. Tschimhaus. Le moyen le plus sim-

ple pour juger quelle langue excelle dans un plus

grand nombre de genres, ce serait de compter les

auteurs originaux de chacune, condillac, Connais,

hum. n, i, 15. Le chantre d'Éden est devenu ori-

ginal en s'appropriant des richesses étrangères, cha-
teaubr. Génie, n, i, 3. ||

4° Qui agit, qui se comporte
sans imiter personne. Vous connaissez le gros abbé

et la joie qu'il ad'épargner son papier.... pour moi,

je le trouve original sur l'économie, comme l'abbé

de la Victoire sur l'avarice, sëv. 2 oct. 1676. L'ori-

ginale femme, tenez, vous la reconnaîtrez bien à ce

qu'elle m'écrit, mariv. Pays. parv. part. 4. 11 y a

peu d'hommes vraiment originaux; presque tousse

gouvernent, pensent et sentent par l'influence de la

coutume et de l'éducation, volt. Rem. Pens. Pasc.

45. Dufresny, original et neuf sans cesser d'être vrai

et naturel, d'alemb. Élog. Destouches. Moi, je ne

copie personne, madame, je me pique d'être origi-

nal, boissy, Français à Londres, se. <2. ||5° En

mauvaise part, singulier, bizarre. On n'est pas plus

original que lui. Manières originales. ||
6° S. m. Mi-

nute, manuscrit primitif d'un texte, d'un acte, elc.

L'original d'un contrat. Collationné à l'original. Les

originaux de ces pièces sont perdus. Copié surl'ori-
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ginal. ||
7° Texte, par opposition à traduction. La

traduction s'éloigne de l'original. L'on voit par cet

exemple combien il est important de consulter les

originaux, et de ne les pas citer sur la foi des tra-

ducteurs, rollin, Traité des Et. i, 2. || L'original

hébreu, le texte hébreu de la Bible. ||
8" Œuvre d'art

qui est un type et non une imitation. Ces statues

[antiques], qui n'étaient que des copies de l'homme,

sont devenues des originaux, buff. More, choisis,

p. 42. ||
Particulièrement. Il se dit des peintures,

sculptures, etc. par rapport à leur authenticité. L'o-

riginal de cette statue est à Rome. L'original et les

copies. Il a des originaux des meilleurs peintres.

||
9° Personne dont on a fait le portrait. Qui donne

le portrait, promet l'original, corn. Suite du Ment.

îv, 2. Ce qui est plaisant, c'est que cet original [le

portrait de Mme de Grignan dont on avait fait des

copies] ne me paraît plus entier ni précieux : cela

me blesse le cœur, sév. 343. Bien loin de croire

comme eux [les idolâtres] que quelque divinité ha-

bite dans les images, nous ne leur attribuons au-

cune vertu que celle d'exciter en nous le souvenir

des originaux, ross. Expos, doctr. cath. 5. Le con-
cile de Trente défend expressément d'y [aux images]

croire aucune divinité ou vertu pour laquelle on les

doive révérer.... et veut que tout l'honneur se rap-

porte aux originaux qu'elles représentent, id. Exp.

de la doctr. cath. 5. L'injure faite à l'image re-

tombait sur l'original , id. Hisl. i, 1

1

. || Il se dit, au

même sens, des choses d'après lesquelles on copie.

Ce peintre n'imite aucun maître, la nature est son

unique original. L'original d'après lequel il peint

est une copie d'un tableau de Lesueur. Quelle va-

nité que la peinture qui attire l'admiration par la

ressemblance des choses dont on n'admire pas les

originaux! pasc. Pens. vu, 31, éd. havet. || Modèle

d'après lequel dessine un élève.
||

10° Fig. Ce qui

sert de modèle à quelque chose ou à quelqu'un.

Le comte de Gramont, qui est en possession de

dire toutes choses sans qu'on ose s'en fâcher, écrivit

à Rochefort le lendemain [de sa promotion] : Mon-
seigneur.... mon père est l'original de ce style;

quand on fit maréchal de France Schomberg.... il

lui écrivit : Monseigneur.... sév. à Bussy, 6 août

1675. C'était l'original [une demoiselle] que toutes

les femmes copiaient pour le goût des habits et

l'air de la coiffure, hamilt. Gramm. 7. Los lois de

Crète étaient l'original de celles de Lacédémone, et

celles de Platon en étaient la correction, montesq.

Esp. IV, G. L'original de la comédie bizarre du Fes-

tin de Pierre est de Tirso de Molina, auteur espa-

gnol, volt. Vie de Molière. || Type idéal. Qu'on ne

souhaite pas nûment une beauté, mais l'on y désire

mille circonstances qui dépendent de la disposition

oi'i l'on se trouve; et c'est en ce sens que l'on peut

dire que chacun a l'original de sa beauté, dont il

cherche la copie dans le grand monde; néanmoins
les femmes déterminent souvent cet original, pasc.

Pass. de l'amour. Il regarde avec respect la ten-

dresse que j'ai pour vous; c'est un original qui lui

fait connaître jusqu'où le cœur humain peut s'é-

tendre, sév. 20 oct. 1G79. Dans tout le cours de sa

vie et de ses actions, elle a exprimé ce parfait ori-

ginal [de la femme forte] par sa générosité natu-

relle, par le bon usage des biens et de la faveur....

fléch. Mme de Mont. Ils [Moïse et Élie] viennent

adorer celui qu'ils avaient figuré, et rendre à ce di-

vin original la puissance et la gloire qui appartien-

nent à lui seul, mass. Petit car. Respect. ||
11° Celui

qui est le premier en excellence dans un genre,

sans avoir eu de modèle. Les anciens sont des origi-

naux, et on les étudie comme tels. Voiture est l'u-

nique original des choses galantes, pellisson, Pré-

face sur les œuvres de Sarazin. Je ne sais si le

nombre de nos excellente originaux, quelque borné

qu'il soit, ne l'est pas encore moins que celui de

nos bonnes traductions , d'olive r, Rem. "Racine,

p. 22n. dans pougems. || Ironiquement. Pourquoi
vouloir obliger le ministre Jurieu, un si grand ori-

ginal en matière de théologie, à suivre les senti-

ments de Bullus? doss. c° avert. «a.
||
12" Source

première (sens aujourd'hui peu usité). Nous avons

été bien aises d'apprendre par vous les nouvelles de

Messine; vous nous ave/, paru original, à cause du
voisinage (en Provence], srcv. à Mme de Grignan,

28 mars 1676.
||
D'original, /or. aile. Sans avoir été

suggéré par un modèle. Hé bien, monsieur, le tour

est-il d'original? Pour une jeune fille elle n'en sait

pas mal; De ces ruses d'amour la croirait-on capa-

ble? mol. Éc. des mar. n, 8.
||
De source directe.

Les nouvelles que je vous mande sont d'original;

c'est de Gourville qui était avec Mme de Longue-
ville, quand elle a reçu la nouvelle, sév. 20 juin

ORI

(672. Je vous remercie mille fois de m'avoir si bien

conté cette histoire d'original, id. 18 oct. 1671.

|| Savoir une chose d'original, la savoir de source,

de ceux qui l'ont vue ou faite. Rien n'est plus cu-

rieux que de savoir d'original ce qui se passe dans

cette maison, sév. 388. 11 prétend le savoir pour-

tant d'original, th. corn. D. César d'Avalos, v, 2.

Je ne raconte rien que je ne sache d'original; je l'ai

appris de Sethon, la bruy.v. Ce grand esprit

[Pascal] croyait toujours voir un abîme à son côté

gauche, et y faisait mettre une chaise pour se ras-

surer : je sais l'histoire d'original, l'abbé boileau,

Lettres, t. i, lett. 29. || Terme de théâtre. Jouer un

rôle d'original, créer ce rôle (ce dernier terme est

seul usité aujourd'hui). ||
13" S. m. et f. Un ori-

ginal, une originale, personne qui pousse la singu-

larité jusqu'à faire rire. C'est une originale, une

vraie originale. C'est un grand original. Mme de

Moreuil était personne de mérite, femme d'un ori-

ginal de beaucoup d'esprit, st-sim. 44, 3. De tels

originaux sont si divertissants 1 karthe, Fausses

infidét. se. 1. Quoiqu'il soit, m'a-t-on dit, un franc

original, destouch. Glor. ni, 3.
||
Original sans co-

pie, homme qui se fait remarquer par ses singulari-

tés. Quand on veut ridiculiser quelqu'un, on dit or-

dinairement que c'est un original sans copie,

boursault, Lett. nouv. t. u, p. 267, dans pougens.

J'ai déjà parlé ailleurs de Courcillon, original sans

copie, st-sim. 200,238.
||
Original sans copie, a été

dit sans idée de raillerie. Vous avez perdu votre bon

et fidèle ami le duc de Saint-Aignan.... quand la

mode viendrait de faire des parallèles dans les orai-

sons funèbres, je n'en souffrirai jamais dans la

sienne; car il était assurément unique en son es-

pèce, et un grand original sans copie, sév. à Bussy,

17 juin 1687.
[|
Original sans copie, se dit aussi quel-

quefois des choses. Tout ce que vous dites de lui

est admirable : ce sont des originaux sans copie,

que les traits que vous donnez, sév. 343.
||
14" En

original, loc. adv. Dans le texte primitif. Ce traité

existe en original dans les archives. Je vous envoie

en original un morceau de la lettre de sa femme
[Mme de Coulanges] ; il me semble que ce qu'elle

mande est curieux, sév. 7 juill. 1680.
||
15° En

propre original, dans la réalité même. Un Florentin,

nommé le Magnifique, La possédait [la libéralité],

en propre original, la font. Magn. || En personne.

Oui, madame, vous-même en propre original, re-

gnard, les Ménechmes, i, 3. Crispin : Est-ce là

M. Oronte, mon illustre beau-père? — La Branche :

Oui, vous le voyez en propre original, le sage,

Crisp. riv. de son maître, 7.

— REM. Bouhours constalait que original dans

ces locutions : esprit original, manières originales,

auteurs originaux, était devenu assez commun;
mais il en contestait l'élégance. Ce que ce néolo-

gisme pouvait avoir d'inélégant a disparu.

— HIST. xiv e
s. Quant il eurent destruit tout l'ori-

ginal de celle lignée, Chr. de St-Denis, t. n, f" 37

,

dans lacurne. || xvi
e

s. Andronicus, ayant recouvré

les originaux [des écrits d'Aristote], les meit en lu-

mière, et escrivitlessummairesque nous avons main-
tenant, amyot,Sj/Mo, 53.Etsçay bien le nom de ceux
quivousendonnerontla copie originale, Sat.Mén.y.
220. Les originaux do l'entreprise d'Amboise avoient

esté misendepostentreles mains devotrepere,D'AUB.

Vie, xxiv. Une pourtraiture qui aura esté contre-

faite à l'exemple d'une autre pourtraiture, la contre-

facture ou pourtraiture qui aura esté faite, ne sera

jamais tant estimée comme l'original, palissy, gs.

— ËTYM. Prov. et esp. original; ital. originale;

du lat. originalis, de origo, origine.

f 2. ORIGINAL (o-ri-ji-nal), s. m. Voy. Orignal.
ORIGINALEMENT (o-ri-ji-na-le-man), adv. D'une

manière originale. Il pense, il s'exprime origina-

lement.
— hist. xvi° s. Telles sont les promesses origi-

nalement escrites au vieux et nouveau testament,

PALISSY, 98.

— ÊTYM. Originale, et le suffixe ment; prov. ori-

ginalment; ital. originalmente.

ORIGINALITE (o-ri-ji-na-li-té), s.
f. ||

1° Qualité
de ce qui est original. 11 est difficile de connaître
l'originalité d'un tableau. L'originalité do Dufrény
ost plus dans les choses, et celle de Marivaux dans
le langa d'ali mr. Éloge de Marivaux. C'était là

que Galiani était quelquefois étonnant par l'origi-

nalité de ses idées, marmontel, Mém. vu. M. De-
lamine reconnaît avec Bailly et Legentil qu ils les

Indiens] ont des procédés de calculs qui, sans

prouver l'ancienneté de leur astronomie, en mon-
trent au moins l'originalité, cuvif.r, Révol. p. 237.

||
2° Singularité, bizarrerie. L'originalité de son ca-
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ractère, de ses manières.
|| Au plur. Actions ori-

ginales, bizarres. Il était connu pour ses origi-

nalités.

— ÉTYM. Original.

ORIGINE (o-ri-ji-n') , s. f. ||
1° Principe d'où

quelque chose provient. La coutume de voir les rois

accompagnés de gardes, de tambours, d'officiers....

imprime le respect et la terreur.... et le monde, qui

ne sait pas que cet effet a son origine dans cette

coutume, croit qu'il vient d'une force naturelle, pasc.

Pens. diverses, 10, éd. faugère. Quelque inéga-

lité qui paraisse dans le cours des rivières qui arro

sent la surface de la terre, elles ont toutes cela de

commun qu'elles viennent d'une petite origine,

boss. Gornay. Dans son origine, Dieu l'avait fait

[l'homme] à son image, et ce nom d'image lui doil

faire entendre qu'il n'était pas fait pour lui-même,
boss. la Vallière. Je crois de ce désordre entrevoir

l'origine, rac. Bérén. n, 5. Remontez à la première

origine de vos désordres, mass. Carême, F. légères.

Cette dernière façon de conter l'histoire est peut-

être la meilleure ; les petites origines conviennent

assez aux grandes choses, fonten. Oracl. i, 10. Ce

fut là l'origine de ma fortune, Marivaux, Paysan
parv. 5 e partie. Ce fut de nos malheurs la première

origine, volt. Œdipe, i, 1. L'origine du mal a tou-

jours été un abîme dont personne n'a pu voir le

fond, id. Dict phil. Bien. Presque toutes les ori-

gines sont ignorées
; qui le premier inventa un ba-

teau ? qui imagina de plier une branche de frêne,

de l'assujettir avec une corde faite d'un intestin

d'un animal, et d'y ajouter une verge garnie d'un

os à un bout et de quatre plumes à l'autre bout? id.

Tactique, not. Si ce philosophe [Descartes] n'avait

pas été prévenu pour les idées innées, il aurait vu
que l'unique moyen de se faire un nouveau fond

de connaissances était de détruire les idées mêmes,
pour les reprendre à leur origine, c'est-à-dire aux
sensations, condillac, Art dépenser, n, 5. La poésie,

le dévouement, l'honneur, la religion ont la même
origine, stael, Corinne, xvm, 5.

|| Les Origines,

titre d'un ouvrage de Caton le censeur sur l'his-

toire romaine, et d'un ouvrage de saint Isidore de

Séville, espèce d'encyclopédie. ||
2" Terme de géomé-

trie. Le point à partir duquel on compte les coordon-

nées. || Terme d'astronomie. Le pointa partir duquel

on compte les ascensions droites et les longitudes.

||
3° Il se dit du point où commence un organe dans

un végétal ou un animal. L'origine de cette bran-

che. Suivre une artère, un nerf jusqu'à son origine.

Les pieds sont couverts de plumes jusqu'à l'origine

des doigts, buff. Ois. t. n, p. 36.
||

4° Extraction

d'une personne, d'une race, d'une nation. [Ô Rome]
Albe est ton origine, corn. Hor. i, 1. Laridon et

César, frères dont l'origine Venait de chiens fameux,
beaux, bien faits et hardis, la font. Fabl. vin, 23.

N'accusons pas aveuglément le naturel des habi-

tants de l'île la plus célèbre du monde [l'Angleterre],

qui tirent leur origine des Gaules, boss. Reine
d'Anglet. De quelque superbe distinction que se

flattent les hommes, ils ont tous une même origine,

et cette origine est petite, id. Duch. d'Orl. Combien
de siècles faut-il percer pour découvrir l'origine de
la maison de Bavière! fléch. Dauphine. Si, tout

sorti qu'il est d'une source divine, Son cœur [du no-
ble] dément en lui sa superbe origine, boil. Sat. v.

Je n'ai point de son sang démenti l'origine, rac.
Phèdre, IV, 2. Â d'illustres parents s'il [un enfant] doit

son origine, m. Ath. n, 5. Vous, vous êtes Grecs d'ori-

gine, fén. Tél. xi. De façon que ces maîtres du
monde, non-seulement dans les commencements,
mais dans tous les temps, furent la plupart d'origine

servile, montesq. Rom. 13. C'est d'un frère de cet

Othon IV que descendent les princes qui rognent

aujourd'hui en Angleterre; desorte que les ducs de
Brunswick, les rois d'Angleterre, les ducs de Mo-
ilôno ont tousune origine commune; et cette origine

est italienne, volt. A nn. In p. Frédéric 1", nsi.
C'est l'imagination seule qui a écrit les premières
histoires; non-seulement chaque peuple inventa
son origine, mais il inventaaussi l'origine du inonde
entier, id. Dict. phil. Histoire. Toutes les origines

des peuples sont visiblement des fables; la raison
(Mi est que les hommes ont dû vivre longtemps en
corps de peuple, et apprendre à faire du pain etdes
habits (ce qui était difficile), avant d'apprendre à
transmettre toutes leurs pensées à la postérité (ce

qui était plus difficile encore), id. ib. Le jeune
i rudit [Fréret], avec une grande sûreté de méthode,
résolut, ou, pour mieux dire, trancha celte question
de l'origine des Franks posée à faux ou faiblemenl
touchée jusqu'à lui.... Fréret fut arrêté par lettre

de cachet, et enfermé à la Bastille, aug. thieruy,
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Considérations sur l'histoire de France, ch. i.

||
5° Étymologie. L'origine d'un mot. ||

6° Dès l'ori-

gine, loc. adv. Des le principe. ||
7" Dans l'origine,

loc. adv. Dans le principe, au début.

— REM. 1. Voltaire a dit : De votre sang soutenir

l'origine, Oreste, n, 5. Laharpe a repris cette locu-

tion: On soutient, dit-il, l'honneur, la dignité, les

droits du sang; on n'en soutient pas l'origine.

|| 2. Humbert, Gloss. génev. a condamné à l'origine

dont il cite cet exemple : Â l'origine, ce vaste pays

: le Brésil] fut peu estimé des Portugais, brédow,

Hist. univ. t. n, p. H6. Cette réprobation paraît

excessive; pourquoi ne dirait-on pas à l'origine,

tomme on dit à l'entrée?

— hist. xme
s. Ileuc trovai dame Hermeline ,

Qui moult par est de franche orine, Ren. 19458.

Prove [preuve] par ourine de lignage, beaum. lxiii,

16. || xiv
e

s. Là y vint un archier qui fu de noble

orine, Et estoit de Paris la cité noble et digne,

Guescl. 1 9400.
||
xv e

s. Encor ot la noble royne Une

fille de noble orine , froiss. Buisson de jonece.

||
xvi e

s. La semence qui estoit bonne de son ori-

gine est tellement corrompue qu'elle ne produit

que meschans fruits, calv. Inst. 12 Et qu'elle a

dans les cieux Prise son origine entre les plus beaux

dieux, rons. 2T-î.

— ÉTYM. Berry, origne, orine; Saint-Brieuc,

orine ; ce chat est de Vorine d'un beau chat. L'ancien

français orine vient du latin originem, avec l'accent

sur fi (de oriri, voy. orient) ; origine est moderne

et refait sur originem, sans tenir compte de l'ac-

cent latin.

ORIGINEL, ELLE (o-ri-ji-nèl, nè-1'), adj. ||
1° Qui

remonte jusqu'à l'origine. Les droits originels de

l'humanité. ||
2° Terme de théologie. Péché origi-

nel, péché que tous les hommes ont contracté dans

la personne d'Adam. Le péché originel est une folie

devant les hommes; mais on le donne pour tel;

vous ne me devez pas reprocher le défaut de raison

en cette doctrine, puisque je la donne pour être

sans raison, pasc. Pens. xn, 7, éd. havet. En ces

temps Célestius et Pelage nièrent le péché originel,

et la grâce par laquelle nous sommes chrétiens,

boss. Hist. i, n . Les deux conciles œcuméniques,

le concile de Lyon sous Grégoire X,et celui de Flo-

rence sous Eugène IV, où les deux Églises réunies

décident comme de foi que les âmes de ceux qui

meurent ou dans le péché mortel actuel ou dans le

seul originel, descendent incontinent dans l'enfer,

pour y être toutefois punies par des peines inégales,

id. Déf. de la tradit. v, 2. |jEig. C'est le péché ori-

ginel de l'homme de vouloir être plus qu'il n'est,

bourdal. io c dim. après la Pentecôte, Dominic.

t. ni, p. (92.
|| Fig. Cet homme a le péché originel,

c'est-à-dire sa famille, sa nation, ses liaisons, sont

une espèce d'empêchement à ce qu'il parvienne à

telle charge, à telle dignité. || Justice, grâce origi-

nelle, état d'innocence où Adam a été créé.

— hist. xiv e
s. Qui veult avoir congnoissance

Desmetaulx ... D'après leur source originelle, Traité

d'alch. n.
||
xvi« s. Titres originels [originaux],

Nouv. coust. gêner, t. n, p. 9). Ayant prins en

payement [des souffrances de la vie] mes commo-
ditez naturelles et originelles, sans en rechercher

d'autres, mont, i, 2)9. La conformation originelle

et trempe première, charron, De la Sagesse, Préf.

de la 2 e édit.

— êtym. Autre forme d'original.

ORIGINELLEMENT (o-ri-ji-nè-le-man), adv. Dès
l'origine. L'homme est originellement pécheur.
— HIST. xvie

s. Les Juifs, les Mahometans et

quasi toutsaultresont espousé et révèrent le langage

auquel originellement leurs mystères avoient esté

conceus, mont, i, 399.

— ÉTYM. Originelle, et le suffixe ment.

ORIGNAL (o-ri-gnal), s. m. Élan du Canada.

Peaux d'orignaux et élans à poil, Tarif, 18 sept.

1664. M. Dudley, qui a envoyé à la Société royale

de Londres une très-bonne description de l'orignal,

dit que les chasseurs en tuèrent un qui était haut de
ilus de dix pieds, buff. Quadrup. t. xm, p. 151.

On tire de l'Amérique septentrionale des peaux de
cerf, de daim et de chevreuil, des peaux de renne
sous le nom de caribou , des peaux d'élan sous le

nom d'orignal, raynal, Hist. philos, xv, 8.
|| Auplur.

Des orignaux.
||
On dit aussi original, par confusion

d'un mot inconnu avec un mot connu.
— ÉTYM. On a dit orignac : Peaux d'orignacs et

élans avec le poil, la pièce payera 10 s., Tarif,
ts sept. 1664. C'est la vraie forme; le mot est bas-
que. M. Roulin/a trouvé dans Lescarbot, Hist. de
lo, Nouvelle-France, 1615, ch. xx, que les Basques
yenus sur les côtes d'Amérique donnaient à l'élan
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du Canada le nom d'orenac, et que orenac signifie

cerf en basque.

ORILLARD, ARDE (o-ri-llar, llar-d', Il mouillées),

adj. Voy. oreillard.

f ORILLETTE (o-ri-Uè-f, Il mouillées), s.f. Mâche.

ORILLON (o-ri-llon, Il mouillées), s. m. ||
1° Ap-

pendice en forme d'oreille. ||
2° Les orillons d'une

charrue, les pièces de bois qui accompagnent le

soc de la charrue. Aux deux côtés du soc de larges

orillons En écartant la terre exhaussent les sillons,

delille, Géorg. 1. 1|
3° Écuelle à orillons, écuelle à

oreille. ||
4° Terme de fortification. Bastion à oril-

lons, bastion aux côtés duquel il y a des avances,

des épaulements de figure ronde ou carrée pour

couvrir le canon qui est dans le flanc retiré.

|i 5° Terme de plombier. Se dit des tenons qui envi-

ronnent le pourtour de la chaudière.
— étym. Oreille.

| ORILLONNER (o-ri-llo-né, Il mouillées), v. a.

Mettre des orillons à un bastion.

ORILLONS (o-ri-llon, Il mouillées), s. m. pi. Voy.

OREILLON.

ORIN (o-rin), s. m. Terme de marine. Cordage
qui attache une ancre à une bouée.

|| Bout de ligne

ou de cordage qui sert à prévenir la perte d'un

objet susceptible de tomber. || Terme de pêche.

Corde qui répond à l'extrémité d'un filet calé au
fond de la mer, ou à une câblière.

— ÉTYM. Origine inconnue.

t ORINGUER (o-rin-ghé).
|| i" V. a. Terme de

marine. Soulever une ancre au moyen de l'orin.

||
2° V. n. Haler sur l'orin, pour s'assurer que l'ancre

est bien mouillée.

ORION (o-ri-on), s. m. Terme de mythologie.
Géant énorme et célèbre chasseur. || Terme d'astro-

nomie. Constellation de l'hémisphère austral. Le
baudrier d'Orion, les Trois Rois.

— ÉTYM. 'fiptwv.

ORIPEAU (o-ri-pô), s. m. ||
1° Laiton battu en

feuilles dont on fait divers ornements qui ont plus

d'éclat que de valeur. Le palais du soleil... a ses

colonnes toutes d'oripeau et son lambris doré, corn.

Toison d'or, v, 6. Car vous savez qu'un air de mode
impose À nos Français plus que toute autre chose,

Et que par là le plus mince oripeau Se vend par-

fois mieux que l'or le plus beau, j. b. rouss. Ép. i,

6. Oripeaux et cuirs peints, Encycl. mélhod. Finan-
ces, au mot mercerie, t. m, p. 3)7. ||

2° Toute étoffe,

toute broderie qui est de faux or ou de faux argent.

Cet acteur était couvert d'oripeau. Vos dames sont

bien dépeintes avec leurs habits d'oripeau, sév. 84.

||
3° Par extension, vieille étoffe, vieil habit dont

l'or est usé. Chamarré de vieux oripeaux, Ce roi,

grand avaleur d'impôts, Marche entouré de ses

fidèles, bërang. Ch. le Simple. ||
4° Fig. Il se dit

des ouvrages d'esprit où il y a du clinquant, de
faux brillants. Vers ramassés, éclatants d'oripeau,

Qui font donner la cour dans le panneau, scarron,

Épitre chagrine. Rousseau, Dont l'ennuyeuse hy-
pocrisie Change son or en oripeau, volt. Lelt. en

vers et en prose, 34. La philosophie ayant fait main
basse depuis longtemps sur tout cet oripeau mytho
logique, la harpe, Cours de Mit. t. ix, p. 85.

— REM. On a dit aussi orpeau : Orpeau et tous

autres petits cuirs chargés d'or, Dëclar. du roi,

nov. <640, tarif.

— HIST. xvi e
s. Ces chapelles ardentes estoient, par

dedans le platfonds, peintes d'azur de cendre et de

fleur d'oripeau, favyn, Théât. d'honneur, t. n, p. i 870.

— ÉTYM. Provenç. aurpel; ancien catal. oripel;

espagn. oropel; portug. ouropel; ital. orpello ; bas-

latin, auripellum, de aurum , or, et pellis, peau.

ORLE (or-T), s. m.
||
1° Terme d'architecture. Fi-

let sous l'ove d'un chapiteau. ||
2° Terme de blason.

Bordure, sans largeur déterminée, qui ne touche

pas les bords de l'écu, mais qui en suit la forme, de
sorte que, lorsqu'il est dans un écu en losange, il

doit être aussi en losange. Porter de sable à l'orle

d'or. ||
3° Contour du cratère d'un volcan. Les orles

du cratère [du Stromboli], amas confus de laves,

de scories, de sable, ont une forme arrondie; leur

contour est d'environ trois cent quarante pieds,

spallanzani, Voy. dans les deux Siciles,t. n, p. n.
||
4° Terme de marine. Ourlet qui est autour des voiles.

— HIST. xne
s. L'urle de son vestement, Liber

psalm. p. 208. Dis aines [aunes] ont del travers

amunt dès l'un ur al altre ut, Rois, p. 254. Dous irai-

gnes vit surdre del funz d'une tenur; Sur un ur

s'assist l'une, e l'altre sur l'autre ur : Ostez, fait-il,

ne voil beivre ceste puur, Th. le mart. 105. En
l'orlle del vestiment, st bern. 562. || xnr s. Piaus

d'orle et piaus blanches ne doivent que obole à col,

Liv. des met. 281.
||
xv° s. Le seigneur de Commi-

ORM
nés, d'or à l'escusson de sable diapré à ung orle de
roses de gueulles, Jeh. de Saint, ch. 58.

— ETYM. Ourlet en est le diminutif (voy. ourler).

f ORLÉ, ÉE (or-lé, lée), adj. Terme de blason.
Bordé d'un orle.

f ORLÉANE (or-lé-a-n'), s.
f. Nom qu'on a donné

au roucou.

fORLÉANISME (or-lé- a-ni-sm'), s. m. || Pendant
la Hévolution et la Restauration, opinion de ceux qui
voulaient substituer la branche d'Orléans à la bran-
che atnée des Bourbons.

|| Sous le règne de Louis-
Philippe, système politique des princes de la mai-
son d'Orléans, c'est-à-dire une royauté libérale et

parlementaire, et le suffrage restreint.
|| Depuis 1 848,

parti, opinion des orléanistes.

f ORLÉANISTE (or-lé-a-ni-sf), s. m. Partisan
des princes de la maison d'Orléans \\Adj. Qui ap-
partient à l'orléanisme.

f ORLÉANS (qu'on prononce si singulièrement
or- lé-ans'), s.

f.
Sorte d'étoffe légère en laine et

coton, très-employée pour les vêtements d'été pour
hommes. Paletot d'orléans. Robe d'orléans.

f ORLET (or-lè), s. m. Terme d'architecture. Pe-
tite moulure plate qui forme le couronnement de la

cymaise.
— ÉTYM. Diminutif de orle.

ORMAIE (or-mê) ou ORMOIE (or-moî), s. f. Lieu
plante d'ormes. Jeune ormaie, lieu planté de jeunes
ormes.
— HIST. xvi* s. Les chasteneraies, les ormaies,

les coudraies, les fresnaies, o. de serres, 796.

— ÉTYM. Orme ; provenç. olmada.
ORME (or-m'), s. m. || i" Grand arbre de la fa-

mille des ulmacées ou celtidées, démembrement
de la famille des urticées; on y distingue : l'orme à

larges feuilles, comprenant l'orme ypréau, l'orme

teille, l'orme maculé, l'orme noir, l'orme gras, dit

d'Avignon par quelques pépiniéristes, l'orme de
Trianon, l'orme folliculacé; l'orme à feuilles moyen-
nes, renfermant l'orme franc, l'orme tortillard;

l'orme à petites feuilles, où se trouvent l'orme py-
ramidal, l'orme glabre et l'ormille, legoarant.
L'orme produit chaque année plus de trois cent
mille graines, et cette étonnante multiplication

peut continuer pendant plus d'un siècle, bonnet,
Contempl. nat. t. vin, p. 384, dans pougens. Les
chênes, les sapins et les ormes épais En utiles

rameaux ombragent tes 6ommets, a. chén. Hymne
à la France. ||

Juges de dessous l'orme, petits

juges de village qui n'avaient point de tribunal et

qui jugeaient devant la porte du manoir seigneu-

rial, sous les ormes qui s'y trouvaient d'ordinaire.

|| Par extension. Attendre sous l'orme, être con-

fiant en sa cause (sens aujourd'hui inusité, et qui

dérive directement de l'ancienne habitude de plai-

der sous l'orme). Le cardinal Petrucci les attend

sous l'orme [les juges de l'inquisition], et ils n'o-

sent l'attaquer, parce qu'il ade l'esprit et du savoir,

joints à une grande dignité, corbinelli, dans sév.

t. vin, p. * 38, éd. Régnier.
|| Fig. Attendez-moi sous

l'orme, se dit quand on donne un rendez-vous au-

quel on n'a pas dessein de se trouver (l'origine de

ce dicton vient de ce que les justices seigneuriales

se tenaient généralement aux portes des châteaux et

palais, sous un orme qui y était planté ; il arrivait

souvent que les parties assignées manquaient aux
rendez-vous et se faisaient attendre sous l'orme).

Attendez-moi sous l'orme, Vous m'attendrez long-

temps, regnard, Attendes-moi sous l'orme, se. 22.

Seigneur don Raphaël, m'écriai-je en riant, dites-

nous plutôt de vous attendre sous l'orme, le sage,

Gil Bl. vi, 2.
||
2° Orme à trois feuilles, nom im-

propre donné à la ptélêe trifoliée (térébinthacées),

de Linné, appelée encore frêne à trois feuilles,

et orme de Samarie. ||
Orme d'Amérique, nom

impropre de la gasume ulmifoliée (byttnériacées),

dite aussi bois d'orme. ||
Orme polygame, nom

sous lequel on a décrit d'abord laplanère polygame
(ulmacées) ; orme de Sibérie, la planère crénelée.

— hist. xii« s. Il descendi à l'orme desor la vis

[escalier], Gérard de Ross. p. 333.
|| xm e

s. Cum
ele s'en desent [descend] par la vée [voie] de Tourne

Gaidon vers la maison Willaume.... Bibl. des chart.

3 e série, t. v, p. 85. Contre la vigne estrive [lutte]

l'orme, Et li toit [ôte] du roisin la forme, la Rose,

5995. ||
xv e

s. Je vy que chascun vous vouloit Avoir

pour gagner sa querelle ; Maintenant chacun vous

appelle Partout avocat dessouz l'orme, Patelin, *o.

Notaire en parchemin de corne, Et grant advocat

dessoubz l'orme, Juré sans reigle ne sans norme,

coquillart, Enquête de la simple. || xvi
e

s. Visitant

sous ouïmes et chesnes Voir si quelque nid ou cou-

vée Seroit point par elle trouvée, st-gel. 46. L'e-
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norme concussion que voions hui entre ces juges

pedanées sous l'orme, rab. Pant. iv, <6.

— ÉTYM. Norm. ourme, ourmet; provenç. olm,

olme; espagn. et ital. olmo; du lat. ulmus; compa-
rez l'anc. kaut-allem. elm ; anc. scand. almr. Pictet

compare le sanscrit ulmuka, tison, de ul, brûler.

L'orme était affecté à la justice; il était planté sur

la motte seigneuriale, et c'était sous son ombrage
qu'à la campagne se plaidaient les affaires.

i. ORMEAU (or-mô), s. m. j|l° Jeune orme.

Â la source d'Hippocrène, Homère ouvrant ses ra-

meaux, S'élève comme un vieux chêne Entre de
jeunes ormeaux, j. b. rouss. Odes, in, 6.||2

a Par
extension, orme. Et les Alpes de loin, s'élevant dans
la nue, D'un long amphithéâtre enferment ces co-

teaux Où le pampre en festons rit parmi les or-

meaux, volt. Épitre à Horace. De son souffle lé-

ger ainsi la jeune aurore Agite, en se levant, la

cime d'un ormeau; La mobile rosée, attachée au
rameau, Brille de feuille en feuille et coule goutte

à goutte, Retombe sur le lac et fait gazouiller l'eau,

masson, Helv. n. Un jour le vigneron, sur ces co-
teaux paisibles, Mariant les ormeaux et les vignes
flexibles, id. ib. m.
— REM. Ormeau signifiant proprement un petit

orme, un jeune orme, il est mal d'y joindre quel-

que épithète contradictoire comme dans ces vers :

Le vrai pasteur ressemble à cet antique ormeau
Qui, des jeux du village ancien dépositaire, Leur a

prêté cent ans son ombre héréditaire, delille, Hom.
des ch. i.

— HiST. XIIIe s. Et il de maintenant li conte Com-
ment il monta sor l'ormel, lien. 6002. Et s'il es-

toient tel que il osaissent venir à l'ourmiel de-

vant Gysors, il lestenroit à preus et à hardis, Chr.
de liains, 63.

||
xvr s. Ce n'est rien de nouveau,

que de faire des cabinets d'hommeaux, ou autres ar-

bres, palissy, 63. Prenés roses incarnates, pommes
d'ormeau, rosmarin, 0. de serres, 958. Un juge
dessous l'orme, un juge de village; avocat dessous
l'orme, un jaseur, un avocat ignorant, oudin, Cu-
rios. franc.
—ÉTYM. Ormel, diminutif de orme; Berry, umiau,

ourmiau; picard, omieu. Â Angoulême, il y a un
faubourg nommé l'Houmeau; c'est Vormeau que cela

veut dire.

f 2. ORMEAU (or-mô), s. m. Voy. ormier.

{ ORMET (or-mè), s. m. Voy. ormier.

} ORMIER (or-mie), s. m. Nom, dans le départe-

ment des Côtes-du-Nord , d'un mollusque qui se

mange, on le nomme aussi ormet, ormeau, oreille

de mer, grand bourdon (teslacelle haliotidée).
— ÉTYM. Lat. auris maris, oreille de mer, ainsi

dit à cause de sa forme en oreille.

t ORMIÈRE (or-miè-r'), s. f.
La reine des prés,

spirxa ulmaria, Linné, ainsi nommée à cause de

la ressemblance de ses feuilles avec celles de l'orme.

ORMILLE (or-mi-11', II mouillées, et non or-mi-

ye), s. f. H 1° Très-petit ormeau. Botte d'ormilles.

H 2° Plantde petits ormes. J'ai fait planter déjeunes

chênes, de l'ormille....BUFF.Errp. surlesvég. vmém.
Il
3" Palissade formée de petits ormes.

||
4° Une des

variétés de l'orme champêtre à petites feuilles.

— ÉTYM. Diminutif de orme; Berry, ourmelle, s. f.

ORMIN (or-min), s. m. Planw du genre des sau-

ges, salvia horminum, L.

— HIST. xvi° s. La semence et la fleur du hor-

min ou toute-bonne des jardins, cause une senteur

agréable au vin, 0. de serres, 224.

— ÉTYM. "Opfuvov.

f ORMUZl) (or-muzd), s. m. Dans la religion de

Zoroastre, l'être bon et pur par excellence ; lumière

et parole créatrice. ||
On écrit quelquefois Ormus :

D'Ormus et d'Arimau ce sont les noirs combats,

Où, partout confondus, la vie et le trépas, Les té-

nèbres, le jour, la forme et la matière Luttent sans

être unis, a. chén. l'Invention.

— ÉTYM. Zend, ahoura-mazda, de ahurô, vivant,

et mazddo, sage.

t. ORNE (or-n'), s. m. Nom vulgaire du frêne

orne (oléacées) , espèce qui produit un peu de

manne, ainsi que plusieurs autres frênes. On le

nomme aussi frêne à Heurs.

— ÉTYM. Lat. omus.

f 2. ORNE (or-n'), s. m. \\
1° Terme rural. Inter-

valle des vignes, des ceps, qui est toujours moins

élevé que le terrain de ces vignes. ||
2° Terme de fo-

restier. Faire orne, abattre des arbres dans une cer-

taine étendue de terrain en allant toujours devai

— HIST. xiii* s. Chascun a la teste enclinée ;

Moult sont forment pensif et morne Del jugement

trestuità orne [ensemble], Ren. 47«2C. Et Renart

après eus s'en tome ; Ses a prises [si a pris les pou-

les] toutes à orne [ensemble], ib. 6688. || xvi" s. Il

sceut si dextrement et fidellement conduire cesie

orne [intrigue], qu'il emporta de dessus tous les au-

tres pretendans, pasquier, Letl. t. 1, p. 426.

— ÉTYM. Berry, orne, sillon. Diez le tire du la-

tin ordinem, ordre ; cela paraît très-bon.

ORNÉ, ÉE (or-né, née), part, passé d'orner.

Il
1° Pourvu de ce qui embellit. Le linge orné de

fleurs fut couvert pour tous mets D'un peu de lait,

de fruits et des dons de Cérès, la font. Phil. et

Bauc. L'épigramme, plus libre en son tour plus

borné, N'est souvent qu'un bon mot de deux rimes

orné, boil. Art p. II. Autant que la terre de Cypre

nous avait paru négligée et inculte, autant celle de

Crète se montrait fertile et ornée de tous les fruits

par le travail de ses habitants, fén. Tél. v.
||
Terme

de peinture. Sujet orné, sujet susceptible de la com-

position la plus riche. ||
2° Fig. Qui est pourvu de

choses comparées à des ornements matériels. On veut

un roi dont le corps soit fort et adroit, et dont l'âme

soit ornée de la sagesse et de la vertu, fén. Tél. v.

Qui a vu la cour a vu du monde ce qui est le

plus beau, le plus spécieux et le plus orné, la bruy.

vin. Brisacier avait l'esprit orné de lieux communs et

de chansonnettes, hamilt. Gram. 7. Une éloquence

plus ornée, telle par exemple qu'est celle de M. Flé-

chier, ne convient point pour des plaidoyers, rollin,

Tr. des Et. iv, ).
||
Absolument. Un esprit orné, un

homme qui a beaucoup de connaissances, d'instruc-

tion. Nancré étoit un garçon de beaucoup d'esprit,

d'agrément et fort orné, st-sim. 145, Mi. Quoique

j'eusse l'esprit assez orné, n'ayant jamais vu le

monde, je manquais totalement de manières, j. j.

rouss. Conf. 11.

ORNEMANISTE (or-ne-ma-ni-sf), s. m. Peintre,

artiste, ouvrier, qui s'occupe spécialement de tout

ce qui tient à l'ornement de nos demeures.

— REM. Ce mot, tout à fait barbare, est un néolo-

gisme contemporain. On devrait dire ornementiste.

— ÉTYM. Ornement.

ORNEMENT (or-ne-man), s. m. [|
1° Ce qui orne,

ce qui sert à orner. Grand prince, en attendant vos

ornements royaux, Recevez, s'il vous plaît, quelques

rares joyaux, mairet, Soliman, v, 4. Cette femme
ambitieuse et vaine croit valoir beaucoup quand elle

s'est chargée d'or, de pierreries et de mille autres

vains ornements, boss. la Vallière. L'âme regarde

ensuite le corps auquel elle est unie ; elle le voit

revêtu de mille ornements étrangers ; elle en a

honte, parce qu'elle voit que ces ornements em-
pruntés sont un piège et pour les autres et pour

elle-même, id. ib. Seigneur, dit-elle, pour préve-

nir votre colère, je commencerai moi-même à m'en

dépouiller [d'une vaine parure] ; entrons dans un

état où il n'y ait plus d'ornement que celui de la

vertu, id. ib. Je ferai tomber leurs cheveux, je dé-

truirai et les colliers et les bracelets.... car le Saint-

Esprit a voulu descendre dans un dénombrement
exact de tous les ornements de la vanité, s'attachant

pour ainsi parler, à suivre par sa vengeance toutes

les diverses parures qu'une vaine curiosité a in-

ventées, iD.ib. Les mains industrieusement occupées

s'exerçaient dans des ouvrages dont la piété avait

donné' le dessin : c'était ou des habits pour les pau-

vres, ou des ornements pour les autels, id. Anne de

Gons. Les obélisques font le principal ornement de

Rome, id. Hist. m, 3. Telle qu'une bergère, aux

plus beaux jours de fête, De superbes rubis ne

charge point sa tête, Et, sans mêler à l'or l'éclat des

diamants, Cueille en un champ voisin ses plus beaux

ornements, boil. Art p. 11. Que ces vains ornements,

que ces voiles me pèsent ! rac. Phèdre, 1, 3. Arra-

chons, déchirons tous ces vains ornements, id. Esth.

1, B. Les maisons y sont propres, commodes, rian-

tes, mais sans ornements ; la superbe architecture

n'y est pas ignorée, mais elle est réservée pour les

temples des dieux, fén. Tél. v. || Fig. D'un insolent

discours ce juste châtiment [un soufflet] Ne lui

servira pas d'un petit ornement, corn. Cid, 1, c.

Il

2" 11 ".c; dit des figures de caprice, fleurons, rosa-

ces, festons, etc. qu'on emploie pour orner. La

peinture, la sculpture d'ornements. Un recueil d'or-

nements. Ce serrurier exécute très-bien les orne-

ments. Il
3° Particulièrement, en architecture et en

menuiserie, il se dit des sculptures, moulures, etc.

qui servent à orner les différentes parties d'un bâ-

timent ou d'une boiserie. Une façade chargée d'or-

nements. Une boiserie nue et sans ornements. Sim-

ple en était la noble architecture [du temple]; Cha-

que ornement, à sa place arrêté, Y semblait mis

par la nécessité, volt. Temple du Goût. \\ Les orne-

ments, l'architrave, la frise et la corniche. || Orne-

ment courant, tout ornement qui se répète dans

une frise ou une moulure. Les entrelacs, les rin-
ceaux, les oves sont des ornements courants.

Il
4° Peinture qui, dans une galerie où est repré-

senté un sujet principal, sert d'accompagnement à
ce sujet. Un peintre d'ornements. ||

5° Terme de bla-
son. Il se dit de tout ce qui est hors de l'écu,

comme les timbres, les bourrelets, les cimiers, etc.

Il
6° Au plur. Ornements, habits sacerdotaux et

autres dont on se sert pour l'office divin dans le

culte catholique, et qui comprennent plusieurs

pièces différentes, comme la chasuble, l'étole. Orne-
ments pontificaux. Le prêtre revêtu de ses orne-
ments.

Il
Au sing. Il se dit de plusieurs pièces d'une

même couleur ou d'une même parure, qui font as-

sortiment et qui comprennent les habits sacerdotaux
et les devants d'autel. Un ornement blanc. Un orne-
ment rouge. Un bel ornement. || Au plur. Il signifie

plusieurs assortiments de cette nature. Cette sacristie

renferme plusieurs beaux ornements. ||
7° Terme de

musique. Ornement, notes d'agrément qu'on expri-

mait autrefois, dans la notation dite neumatique,
par les lettres de l'alphabet, la plique, la réverbéra-

tion, les fleurs, le trille, etc. M. Danjou parle, en plu-

sieurs endroits de sa Revue de musique religieuse,

des ornements du chant; il dit, année 1848, p. 82,

que les signes simples et composés de la notation

en neumes, même les signes d'ornements, étaient

placés sur des lignes.... d'ortigue, Dict. de pl.-ch.

au mot ornement. ||
Aujourd'hui, notes d'ornement,

celles qui, écrites en petites notes, ne comptent pas

dans la mesure, et pourraient à la rigueur être

supprimées ; il est toujours préférable de les écrire

en notes réelles, et bon nombre de compositeurs

ont fini par prendre ce parti. ||
8° Ce qui l'ait honneur

à. Cette rare beauté qu'en ces lieux même on prise

,

Qui fait de ces cantons le plus digne ornement,

corn, le Ment, v, I. Un saint abbé dont la doctrine

et la vie sont un ornement de notre siècle, boss.

Anne de Gonz. Quand il [Dieu] a fait, dans ses en-

nemis aussi bien que dans ses serviteurs, ces belles

lumières d'esprit, ces rayons de son intelligence,

ces images de sa bonté, ce n'est pas pour les rendre

heureux qu'il leur a fait ces riches présents, c'est

une décoration de l'univers, c'est un ornement du
siècle présent, id. Louis de Bourbon. On l'appelle

à la cour d'une grande reine [Marie de Médicis]

pour en être un des principaux ornements, fléch.

Mme d'Aiguillon. Ce fut là [à l'hôtel de Rambouil-

let] que, tout enfant qu'elle était, elle se fit admirer

de ceux qui étaient eux-mêmes l'ornement et l'ad-

miration de leur siècle, id. Mme de Mont. Les hom-
mes qui ont été l'ornement de leur siècle, fén. Tél.

xix.
Il
9" Terme de littérature. Figures, forme de style

qui servent à embellir le discours. Tous [les anciens

fabulistes] ont fui l'ornement et le trop d'étendue,

la font. Fabl. vi, 2. Je voudrais bien que vous eus-

siez donné au nôtre [nom] tous les ornements que

vous lui deviez donner, sév. à Bussy, s avr. lost.

N'attendez pas, chrétiens, que j'applique au P. Bour-

going des ornements étrangers, ni que j'aille re-

chercher bien loin sa noblesse dans sa naissance, sa

gloire dans ses ancêtres, ses titres dans l'antiquité

de sa famille, boss. Bourgomg. On appelle ornement

en matière d'éloquence certains tours , certaines

manières qui contribuent à rendre le discours plus

agréable, plus insinuant et même plus persuasif,

rollin, Traité des Et. m, 3.

— HIST. xi e
s. [Elle] Vint en la cambre, plaine de

marrement [tristesse] ; Si la despeiret [lisez despei-

cetV] que n'i remest nient; N'i remest [reste] pâlie

[manteau] ne nessun ornement, St Alexis, xxvm.

1

1 xii° s. Tuz ses ornemenz sont pris, Machab. 1, 2.

Il
xiii" s. Amistiez est uns loables ornemens entre

ceus qui ensemble conversent, brun, latini, Trésor,

p. 3i2.||xvr s. Accoustre et cein sur ta ro

cuisse Ton glaive aigu, qui est la resplandeur Et

l'ornement de royalle grandeur, marot, iv, 287.

étym. Prov. omament, ornamen; espagn. et

ital. omamento; du lat. orriam«i(«i/i, de ornare,

orner.

f ORNEMENTAL ALE, (or-ne-man-tal, ta-1')

,

adv. Terme de beaux-arts. Qui appartient à l'orne-

ment.
Il
Qui peut servir d'ornement.

f ORNEMENTATION (or-ne-man-ta-sion), s. m.

Terme de b -aux arts. Manière de distribuer, de dis-

poser les ornements; art de l'ornemaniste.

f ORNEMENTER (or-nc-mante), v. a. Opérer

l'ornementation.

OHNER (or-né), v. a. \\
1° Pouvoir de ce qui em-

bellit. Je lui bâtis un temple et pris soin de l'orner,

rac. Phèdre, I, 3. Ma mère Jézabel devant moi s'est

montrée, Comme au jour de sa mort pompeusement
parée.... Même elle avait encorcet éclat emprunté
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Dont elle eut soin de peindre et d'orner son visage,

id. Ath. il, 5. Si vous ne voulez pas que le riche orne sa

maison, vous ruinez cent artistes, volt. Polit, et

législ. Idées républicaines, xxi. Des trésors du crois-

sant ornez nos saints autels, volt. Tancr. v, K \\
Ren-

dre plus beau, avec un nom de chose pour sujet. Il

[l'arbre] servait de refuge Contre le chaud, la pluie

et la fureur des vents, Pour nous seuls il ornait les

jardins et les champs, la font. Fabl. x, 2. ||
2° Fig.

Donner un éclat, un embellissement, comparés à

l'éclat, aux embellissements matériels. Ce qui dis-

tingue ses amis [de Dieu] de tous les autres, c'est la

piété; jusqu'à ce qu'on ait reçu ce don du ciel, tous

les autres non-seulement ne sont rien, mais encore

tournent en ruine à ceux qui en sont ornés, boss.

Louis de Bourbon. Saint Augustin considère par-

mi les païens tant de sages, tant de conquérants,

tant de graves législateurs.... tous privés delà con-

naissance de Dieu et exclus de son royaume éternel.. ..

mais pourquoi les a-t-il faits?... il les a faits, nous

dit-il [saint Augustin]
,
pour orner le siècle présent,

id. Louis de Bourbon. Courons, venez orner ce

triomphe d'un frère, volt. Oreste, v, 7. [Catherine de

Médicis] Assurait Coligni d'une amitié sincère, L'or-

nait de dignités, le comblait de bienfaits, id. Henr. n.

Cet illustre savant a eu le mérite rare d'orner le

savoir par le goût, et de joindre à la littérature pro-

fonde la littérature agréable, d'alemb. Éloges, Bou-

hier. Pour voir et pour orner le succès d'un rival,

c. delav. Têpr. sicil. ni, 2. Ah ! de ces dons heu-

reux les mains qui l'ont orné [un homme heureu-

sement doué] À des tourments sans fin ne l'ont pas

condamné, id. ib. m, 1. \\ Orner la mémoire, mettre

dans sa mémoire des passages beaux ou utiles de

différents auteurs et de différents genres. ||
3° Fig.

Pourvoir des ornements du style, de la rhétorique.

Les figures servent beaucoup à orner le discours.

Pour orner une telle vie, je n'ai pas besoin d'emprun-

ter les fausses couleurs de la rhétorique, et encore

moins les détours de la flatterie, boss. Bourgoing.

||
4» S'orner, v. réfl. Se couvrir de ce qui embellit.

La campagne s'ornait de verdure et de fleurs.

— REM. orner, parer, décorer. Orner, du latin

ornare qui signifie pourvoir, équiper, marque l'ad-

dition d'une chose solide en même temps que bril-

lante. Parer, du latin parare, préparer, apprêter,

signifie donner un air d'apprêt ou d'apparat, de cé-

rémonie, de fête, comme est celui que se donnent

particulièrement les femmes. Décorer, du latin decus,

gloire, honneur, c'est donner un air grandiose, faire

paraître superbe ou resplendissant : on pare une

chambre; on décore un palais; le soleil orne les

cieux, il ne les pare ni ne les décore.

— HIST. xvi e
s. Ce n'est, dist le moyne, que pour

orner mon languaige, rab. Garg. i, 39. [Dieu] Du
vent de sa bouche Fit ce qui attouche Et orne les

cieux, marot. Un beau mourir orne la vie hu-

maine, RONS. 600.

— ÉTYM. Provenç. ornar, hornar; espagn. ornar ;

ital. ornare; du lat. ornare. Curtius rapporte or-

nare au sanscrit varna, couleur, qui provient du
radical vri, couvrir. Dans l'ancien français, on disait

aorner, du latin adornare.

f ORNIER (or-nié) , s. m. Sorte de frêne (voy.

orne i ).

ORNIÈRE (or-niè-r') , s. f. ||1° Trace creuse que
font les roues des voitures sur la terre dans les che-

mins. Il enfila au hasard un chemin creux, comme
le sont la plupart de ceux du Maine : ce chemin
était plein d'ornières et de pierres, scarr. Rom.
corn, n, h. Prends ton pic, et me romps le caillou

qui te nuit, Comble-moi cette ornière, la font. Fabl.

vi, -18. Toutes les rivières sont débordées; tous les

grands chemins sont noyés; toutes les ornières ca-

chées ; on peut fort bien verser dans tous les gués,

sév. -16 janv. 1671.
||
Poétiquement. Et son axe de

flamme [du jour], aux bords de sa carrière, Tourne,

et creuse déjà son éclatante ornière Sur l'horizon

roulant des mers, lamart. Harm. i , 3. ||
2° Fig. Il

se dit des habitudes invétérées, des opinions adop-
tées et suivies sans examen. L'ornière 'de la routine,

des préjugés. Retomberdans l'ornière. Qu'avons-nous
gagné à suivre l'ornière où nous nous traînons depuis
trois ans? chateaubr. Mél. p. 77), dans pougens.
— hist. xiir s. Il garde en une estroite sente

;

Si a choisi [aperçut] en une ornière, Entre le bois

et la cariere, Un broïon [piège] de chesne fendu
C'uns vilains i avoit tendu, Ren. 1989.

|| xvi" s. Un
beau sentier me sembloit une ornière, bons. 8<6.
Il est bien vray, qu'elles mesmes [les bêtes] ne vont
pastousjours exactement la route de nature; mais
ce qu'elles en desvoyent, c'est si peu que vous en
apercevez tousjours l'ornière, mont iv, 2)o. Garder
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d'extravaguer ny çà ny là hors les ornières que

l'usage et lesloix luy tracent [à l'esprit], id. Il, 3(4.

— ÉTYM. Picard, ordière; wallon, ourbîre, orbire;

à'orbitaria, dérivé non latin de orbita, roue de voi-

ture (voy. orbite). Entre orbitaria etornière, l'in-

termédiaire est donné par ourbîre, puis par ordière.

f ORNISMYE (or-ni-smie), s. m. Nom du genre

oiseau-mouche.
— étym. "Opviç, oiseau, et (x.ula, mouche.

f ORNITHIES (or-ni-tie), s. m. pi. Vents de

printemps en Grèce, avec lesquels arrivent les oi-

seaux de passage.
— ÉTYM. 'OpvtOîai, de ôpvtç, ôpviloç, oiseau.

f OKNITHO.... élément de composition qui signi-

fie oiseau, et vient de ëpvi<;, ôpviOoç.

ORNITHOGALE (or-ni-to-ga-f) , s. m. Genre de

plantes bulbeuses (liliacées), dont les fleurs sont

d'un beau blanc. L'ornithogale en ombelle, vul-

gairement dame d'onze heures ; l'ornithogale pyra-

midal, vulgairement épi de lait, épi de la Vierge.

— ÉTYM. 'OpviÔôyaXov, de ôpvit,, oiseau, et yâ).a

lait. Les Grecs appelaient proverbialement lait d'oi-

seau, ôpvifiiov Y<x>a, une chose rare ; il se pourrait

qu'ils eussent donné ce nom à la plante pour la rare

blancheur de ses fleurs.

t OUNTTHOGLOSSE (or-ni-to-glo-s'), s. f. L'or-

nithoglosse verdâtre, plante du Cap de Bonne-Espé-

rance.
— étym. Ornitho..., et fusera, langue,

f ORNITHOÏDE (or-ni-to-i-d'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a l'apparence d'un oiseau.

— ÉTYM. Ornitho..., et ùào*, forme,

f ORNITHOLITHIî; for-ni-to-li-t'), s. m. Débris

fossile d'oiseaux.

— ÉTYM. Ornitho..., et aîôoç, pierre.

ORNITHOLOGIE (or-ni-to-lo-jie), s. f.
Partie de

la zoologie qui traite des oiseaux. ||
Ornithologie

fossile, squelettes d'oiseaux trouvés dans les couches

antédiluviennes.
— ÉTYM. Ornitho..., et Xôyoç, traité,

f ORNITHOLOGIQUE (or-ni-to-lo-ji-k'), adj. Qui

a rapport à l'ornithologie. La faune ornithologique

fossile.

ORNITHOLOGISTE (or-ni-to-lo-ji-sf) ou ORNI-
THOLOGUE (or-ni-to-lo-gli'), s. m. Naturaliste qui

s'occupe spécialement de l'étude des oiseaux. Les or-

nithologistes à méthode, buff. Ois. t. v, p. 230. La

plus grande partie des ouvrages de nos ornitho-

logues ne contiennent que des descriptions, id.

Ois. t. vu, p. 17. Audubon, ornithologiste du pre-

mier ordre, dont le nom et les travaux sont trop peu
connus en France, cap, Audubon, p. 2.

— ÉTYM. Voy. ornithologie.

ORNITHOMANCE (or-ni-to-man-s') ou ORNITHO-
MANCIE (or-ui-to-man-sie), s. f.

Divination parle

chant ou le vol des oiseaux.

— ÉTYM. Ornitho..., et mande.

f ORN1THOMYZE (or-ni-to-mi-z'), adj. Terme de

zoologie. Se dit d'un insecte qui suce les oiseaux.

|| S. m. Un ornithomyze.
— ÉTYM. Ornitho..., et [xûÇeiv, sucer.

f ORNITHOPE (or-ni-to-p') s. m. Genre de la fa-

mille des légumineuses, composé de petites plantes

herbacées.
— ÉTYM. Ornitho..., et rcoù;, pied.

f ORNITHOPHILE (or-ni-to-fi-l'), s. m. et/
-

. Celui,

celle qui aime les oiseaux. Le jeune ornithophile

est passionné des oiseaux et surtout des oiseaux de

proie, bonnet, Ess. psychol. ch. 78.

— ÉTYM. Ornitho..., et çîao;, ami.

f ORNITHORRHVNQUE (or-ni-to-rin-k'), s. m.
Mammifère de la Nouvelle-Hollande qui a un bec

d'oiseau et le corps couvert de poils.

— ÉTYM. Ornitho..., et pûy/o;, bec.

t ORNITHOSCOPIE (or-ni-to-sko-pie), s.
f.
Terme

d'antiquité. Observation des oiseaux, afin de prédire

l'avenir.

— ÉTYM. Ornitho..., et axousîv, examiner,

f ORN1THOTOMIE (or-ni-to-to-mie) , s. f.
Dissec-

tion des oiseaux.

— ÉTYM. Ornitho..., et tojxti, dissection,

f ORNITHOTROPHIE (or-ni-to-tro-fie), s. f.
Art

de faire éclore des œufs et d'élever les oiseaux.

— ÉTYM. Ornitho..., et xpopri, nourriture,

f ORO.... élément de composition qui signifie

montagne et vient du grec ôpoç.

OROBANCHE (o-ro-ban-ch'), s f Plante parasite

à tige charnue.
— ÉTYM. 'OpoêoiYxTl) de ôpoêo;, orobe, et ây/.Eiv,

étouffer.

t OROBANCHÉES (o-ro-ban-chée), s. f.pl. Famille

de plantes dicotylédones dont l'orobanche est le

type, et qui se rattachent à la classe des personées.
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OROBE (o-ro-b'), s. f. Plante légumineuse dont la

racine porte des tubercules bons à manger (orobus

tuberosus, L.). Orobe jaune, blanche. La farine d'orobe

a été mise au nombre des quatre farines résolutives.

— REM. Plusieurs botanistes le font masculin :

Orobe bâtard, orobe des boutiques, espèce de lentille.

— HIST. xvi e
s. Les pois, la vesse, les orobes ou

ers, et autres légumes, 0. de serres, <00.

— ÉTYM. "Opoëoç; comparez le lat. ervum.

t OROGfiNIE (o-ro-jé-nie), s. (. Formation des

montagnes.
— ÉTYM. Oro..., et le suffixe génie.

f OROGÉNIQUE (o-ro-jé-ni-k'), adj. Qui a rap-

port à l'orogénie. Mouvements orogéniques, mou-
vements de la croûte terrestre, qui, se concentrant

non sur une ligne mais sur une surface, et se pro-

duisant d'une manière brusque et énergique, ont la

propriété de fracturer cette croûte et de soulever

des chaînes de montagnes.

f OROGNOSIE (o-rogh-no-zie), s. f.
Histoire des

montagnes, des roches.

— ÉTYM. Oro..., et yvcÔCTi;, connaissance.

f OROGNOSTIQUE (o-rogh-no-sti-k'), adj. Qui

appartient à l'orognosie.

f OROGRAPHIE (o-ro-gra-fie), s. f.
Traité, des-

cription des montagnes. Je vois un grand intérêt

dans les observations faites sur les grands cours

d'eau résumant en eux, et chacun à sa façon, les di-

vers phénomènes météorologiques qui se dévelop-

pent sur la surface plus ou moins incidentée qu'ils

occupent, ils constituent un trait d'union entre la

météorologie et l'orographie , fournet, Comptes

rendus, Acad. des se. t. li, p. 959.

— ÉTYM. Oro..., et Ypâcpeiv, décrire.

t OROGRAPHIQUE (o-ro-gra-fi-k'), adj. Qui ap-

partient à l'orographie.

f OROHYDROGRAPHIE (o-ro-i-dro-gra-fie), s. f.

Histoire des eaux qui découlent des montagnes, ou

histoire des eaux et des formations géognostiques

d'une contrée.

— ÉTYM. Oro..., 08wp, eau, et ypâçeiv, décrire.

| OROLOGIE (o-ro-lo-jie), s. f. Traité sur les mon-

tagnes.
— ÉTYM. Oro..., et Aoyoç, traité,

f OROLOGIQUE (o-ro-lo-ji-k'), adj. Qui appartient

à l'orologie.

f OROMASE (o-ro-ma-z'), s. m. Forme altérée

d'Ormuzd (voy. ormuzd).

ORONGE (o-ron-j'), s. f. ||
1° Champignon alimen-

taire, très-arrondi et d'un rouge doré qui croît sur-

tout dans le midi de la France. ||
2" Fausse oronge,

champignon vénéneux (amanita muscaria, pers.).

— ÉTYM. Ainsi dit à cause de la couleur d'o-

range.

f OROZO (o-ro-zo), s. m. Sorte de hamster, cri-

cetus furuneuhis, desm.

ORPAILLEUR (or-pâ-lleur, Il mouillées, et non

or-pâ-yeur), s. m. Celui qui recueille, au moyen du

lavage, les paillettes d'or qui se trouvent dans le

sable des fleuves. L'or que l'on trouve dans les sa-

bles des rivières ou dans les terres aurifères n'est

soumis à aucun traitement métallurgique propre-

ment dit; des hommes nommés orpailleurs le sépa-

rent des sables au moyen du lavage, al. brongn.

Traité de min. t. 11, p. 344, dans pougens.

— ÉTYM. Or, et paille ou paillette.

t ORPHE (or-f), s. m. Poisson du genre des

spares.

f ORPHÉE (or-fée), s. m. \\
1° Personnage mytho-

logique renommé par son excellence comme musi-

cien et comme chantre, et dont on fit plus tard un

philosophe et un théologien. De là sont nés ces

bruits reçus dans l'univers, Qu'aux accents dont

Orphée emplit les monts de Thrace, Les tigres

amollis dépouillaient leur audace, boil. Art p.

ch. iv. On rencontre quelquefois dans les monu-

ments chrétiens du premier âge la figure mytho-

logique d'Orphée, martigny, Dictionn. antiquit.

chrét. H
2° Fig. Tout poète ou musicien illustre.

Les Muses, les neuf belles fées, Dont les bois sui-

vent les chansons, Rempliront de nouveaux Orphées

La troupe de leurs nourrissons, malh. m, 2.

vous, nouvel Orphée, 6 vous, de qui la veine Peut

charmer des enfers la noire souveraine Et le ter-

rible dieu qu'on appelle Pluton, Daignez, tout-puis-

sant la Fontaine, Rendre notre Waller [poète anglais

qui venait de mourir], au lieu d'Anacréon, saint-

évremond, dans la font. Lettre à Mmede Bouillon.

La France a perdu son Orphée, lefranc de pompi-

gnan, Ode sur la mort de J. B. Rousseau. Rien ne

prédit la gloire d'un Orphée À mon berceau qui

n'était pas de fleurs, bérang. le Tailleur et la fée.

Il
3° Un des noms de la constellation d'Hercule.
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— ÉTYM. On l'a assimilé au sanscrit rtbhu, au plu-

riel rihkavas, nom de demi-dieux védiques.

ORPHELIN, INE (or-fe-lin, li-n'), s. m. et f.

Il 1° Knfant qui a perdu son père et sa mère ou l'un

des deux. Les orphelins qui de tous les pauvres sont

les plus abandonnés, bourdal. Exhort. char. env.

.les orphel. t. i, p. <°0. Le sang de l'orphelin, les

pleurs des misérables Sont ses mets les plus agréa-

bles, bac. Esth. ni, 3 Je suis, dit-on, un orphe-

lin, Entre les bras de Dieu jeté dès ma naissance,

Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance,

id. 'Alh. il, 7 Que Dieu veut être aimé, Qu'il

venge tôt ou tard son saint nom blasphémé, Qu'il

est le défenseur de l'orphelin timide, id. ib. n, 7.

Cette célèbre Catherine [Catherine I
r
*] , orpheline,

née dans le village de Ringen en Esthonie, nourrie

par charité chez un ministre livonien.... volt. Rus-

sie, Anecdotes. L'idée de cette tragédie [l'Orphelin

de la Chine] me vint, il y a quelque temps, à la lec-

ture de l'Orphelin de Tchao, tragédie chinoise tra-

duite par le P. Prémare, qu'on trouve dans le

recueil que le P. du Halde a donné au public, id.

Orphel. £?p{«. Sincérité, bonté, fierté, Dieu deman-

dera-t-il davantage à l'orpheline qui se trouvait

seule dans l'univers? stael, Corinne, xiv, 4. || Or-

phelin de père, celui dont le père seul est décédé.

Orphelin de mère, celui dont la mère seule est décé-

dée. ||
2° Les Orphelins, se dit dans plusieurs villes

d'une maison d'asile pour les orphelins. ||3° Nom
pris par un grand nombre de hussites après la mort

de Ziska, leur chef. ||
4° Adj. 11 est orphelin de père

et de mère. Là le fils orphelin lui redemande [à un

mauvais médecin] un père, boil. Art p. iv.

— HIST. XI
e

s. À la vedvo e as orphanins, Lois de

Guill. 9. || xn e
s. Tant enfant ierent [seront] de lor

père orfenis, Ronc. p. 72. Innocens orphenins, ved-

ves veiz [tu vois] essillier, Ceaus [ceux] qui culpes

n'i unt hors del pais chacier, Th. le rriart. 89.

|| xme
s. Et si se desnue et desrobe, Qu'ele est or-

fenine de robe, la Rose, 6176. Il ne loist pas [n'est

pas permis] au père et à le [la] mère à donner tout

à l'un de lor enfans, que li autre en demeurent or-

phelin et déshérité, heaum. xiv, 15. || xiv
e
s. CarSava-

ris.... le sien père [d'une princesse] enherba [em-

poisonna] Le fort roy Looys, dont orphe [elle]

demoura, Hugues Capet, v. 1925. Hennequin qui

estoit et est desaagez, orphenes, pupilles et menres

d'ans [mineur], du cange, aagiatus.
||

xv e
s. Fille

que j'ay, puisque vous fustes née, Orphenine de mère

défaillant, Dix et sept ans nourrie et gouvernée...

e. desch. Rail. Comment le père.... ||xvie
s. N'avez

vous point pitié de ma douleur, En me voyant de

dame estre mechine, De liberté et franchise orphe-

line [privée]? J. marot, v, 40. Son armée demeura

orpheline de capitaines et de conducteurs, carl. i,

14. Hz y demourerent presque tous, et n'en eschappa

qu'un petit enfant orphelin de père et de mère,

amyot, Cimon, ). Lesquels comptes avec les doubles

des inventaires qui se font des biens des trespassez

délaissais enfants mineurs, et les pieches servans

ausdits comptes se gardent et mettent en la chambre
des orphelins, Nouv. coust. génér. t. i, p. 290.

— ETYM. L'ancienne forme est orphenin, d'un dé-

rivé non latin orphaninus, de orphanus, orphelin
;

grec, ôpçivà;; comparez le lat. orbus, privé de, et le

sanscr. orbhaka, enfant, arbha, petit; allem. Erbe,

héritier. Orphanus a donné l'ancien français orphe;

l'espagn. huerfano; le portu g, orfào; l'ital. orfano.

f ORPHELINAGE (or-fe-li-na-j') , s. m. État d'or-

phelin, d'orpheline.

— HIST. xvi* s. Coriolanus, estant demouré or-

phelin de son père, feut nourry soubs sa mère

veufve, et i'eit voir par expérience, que l'orpheli-

nage apporte bien d'autres incommoditez à un en-

fant, mais qu'il ne l'empesche point d'estre homme
de bien, amyot, Cor. i.

— ÉTYM. Orphelin. L'ancienne langue disait or-

fentè.

| ORPHELINAT (or-fe-li-na), s. m. Maison d'a-

sile pour les orphelins.

f ORPHELINE (or-lé-li-ii'), s. f.
Ancien nom de

plusieurs coquilles bivalves.

f ORPHÉON (or-fé-on), s. m. ||
1° École de chant

établie à Paris, en i«33, par Wilhem, et composée

des meilleurs chanteurs des écoles primaires,

ciété dont les membres se livrent à l'étude et à la

pratique de la musique vocale et du chant choral,

sans accompagnement. ||
2° Instrument à cordes et

à clavier, dans lequel le son est produit par une

roue qui frutte les cordes.

— ÉTYM. Orphée.

+ ORPIlÉONIQUE(or-fé-o-ni-k'),ad/.Quio.iir<'nie

la musique chorale populaire. Concours orphéonique.
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f ORPHÉONISTE (or-fé-o-ni-sf), s. m. pi. Mem-
bre d'un orphéon. '

— ÉTYM. Orphéon.

f ORPHIE (or-fie), s. f. Vesox belone, poisson.

ORPHIQUE (or-fi-k'), adj. || l°Se dit des dogmes
et des mystères attribués à Orphée.

||
Œuf orphique,

sorte d'emblème de l'univers. || Vie orphique, vie

sage et réglée par l'amour de la vertu, telle qu'on

l'attribuaità Orphée. |l
2° S. m. pi. Les orphiques, phi-

losophes pythagoriciens prétendant avoir reçu d'Or-

phée dogme et morale. Ce philosophe était de la secte

des orphiques.
||
3° S. f. pi. Les orphiques, orgies ou

fêtes de Bacchus, parce qu'Orphée avait péri dans
une de ces solennités, ou, suivant d'autres, parce

qu'il les avait instituées. ||
4" S. m. pi. Les Orphi-

ques, poèmes attribués à Orphée.
— ÉTYM. 'Opcpixôr, de 'Opcpeùç, Orphée.
ORPIMENT (ur-pi-man), s. m. Sulfure jaune d'ar-

senic, naturel ou artificiel, employé en peinture,

différent du sulfure rouge qui contient moins de
soufre et qu'on nomme réalgar. Les sources [sali-

nes] de Montmorot charriaient, disah-on, del'arsenic

et de l'orpiment, condorcet, Montigni. L'orpiment
qui entre dans les couleurs et dont les Orientaux
font un grand usage pour dépiler leur corps, raynal,
Hist. phil. m, li

— HIST. xni e s. Li somiers d'orpieument [doit]

xxv deniers, tailliar, Recueil, p. 26. || xvi" s. Or-
piment rouge ou citrin, paré, xi, 20. La chaux vive
et orpigment, que les Grecs appellent arsenicum,
pris en* breuvage, rongent l'estomach.... m. xxiii,46.

— ÉTYM. Provenç. aurpigment, auripiment ; cat.

orpiment: espagn. oropimento ; portug. ouropi-
mento ; ital. orpimento ; du lat. aurum, or, et pig-

mentum, pigment.

t ORPIMENTER (or-pi-man-té), v. a. Mêler ou
colorer avec de l'orpiment.

ORPIN (or-pin),*, m. ||
1" Synonyme d'orpiment.

Orpin ou orpiment, le too pesant, payera 100 sous,

Tarif, 1 8 sept. 1 664. L'arsenic sulfuré jaune du com-
merce vient du Levant; il est employé dans la pein-

ture sous le nom d'orpin ; Wallerius dit qu'on s'en

sert pour teindre en jaune les bois blancs, et leur

donner l'aspect du buis, al. brongniart, Traité de
miner, t. il, p. 90, dans pougens. ||

2° Terme de bo-
tanique. Nom d'un genre de crassulacées, dans le-

quel on distingue l'orpin reprise, dit vulgairement
orpin, grassette, joubarbe des vignes, herbe aux
coupures, herbe aux charpentiers, feuille grasse et

feuille épaisse (sedum telephium, L.), et l'orpin

acre, vermiculaire brûlante, sédon brûlant (sedum
acre, L.).

|| Le nom de la substance minérale a passé,

à cause de la couleur, à la plante.

— HIST. xiv e
s. Orpin, qui aultrement est appelle

arsenic, est une vaine de terre qui a la couleur d'or,

de laborde, Émaux, p. 419.
|| xvi° s. Reprise ou

orpin, ceste herbe est aussi appellée tclephium, et

crassula major et minor, o. de serres, 609.

— ÉTYM, Or, et peindre.

ORQUE (or-k'), s. f. Mammifère marin, qui est la

pliocène ori/ue, plus connue sous le nom d'épaulard.
— HIST. xvi e

s. Je voy sortir des abysmes Une or-

que, pour m'abysmer..., dubell. ii, 37, verso.
— ÉTYM Esp. et ital. orca; du lat. orca, épaulard.

t ORRERY (o-rré-ri), s. m. Machine d'Orrery, ou,

elliptiquement, un orrery, machine inventée pour
représenter le système moderne d'astronomie, avec
la mobilité de la terre. Vous admirez ces machines
d'une nouvelle invention qu'on appelle orrery,

parce que milord Orrery les a mises à la mode
en protégeant l'ouvrier par ses libéralités, volt.
Jenni, 8.

f ORSE (or-s'), s. m. Synonyme de bâbord et de
lof, sur la Méditerranée.
— HIST. xv e

s. Par eulx convient le timon orde-
ner; Â pouge,à ourse est la flette tournée, e. desch.
Poésies mss. f" 2i.s.

— ÉTYM. Prov. orsa; ital. orza; du germanique :

holland, lurls; bavar. lurz, gauche; avec chute de
17 initiale prise pour l'article.

ORSEILLE (or-sè-11', Il mouillées, et non or-sè-ye),

s. f. ||
i° Espèce de lichen qui donne une belle cou-

leur bleue tirant sur le violet, lichen roccella, L.

roccella tinctoria, DC, et lichen parella, L. leca-

nora imrella, Achar. L'orseille, qui est une petite

mousse ou croûte qui vient sur les pierres et les ro-

chers des montagnes, Instinct, génér. pour la teint.

18 mars 1671, art. 315.
||
2" Pâte d'un rouge violet,

employée en teinture et préparée avec ce lichen. L'or-

seille est une espèce de pâte de rouge violet que
l'on prépare dans les Canaries el au cap Vert avec
le lichen roccella, et dans les départements du
Puy-de-Dôme et du Cantal avec le lichen pardiusou
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la parelle; on nomme le premier orseille d'herbe,
et le second orseille de terre, fourcroy, Connaiss.
chim. t. vm, p. 71, dans pougens.

|| On a dit aussi
orseil : Orseil ou tournesol, en herbe, en barils et
non apprêtée, le 100 pesant payera 10 sols, Tarif,
i» sept. 1664.

— étym. Lorchel, un des noms de l'orseille;
terme botanique lichen roccella; du nom de Fede-
rigo Riicellai ou Oricellari, qui, vers l'an 1300, in-
troduisit dans les fabriques de teinture l'emploi de
ce lichen (hœfer, Hist.de la chimie, t. I, p. 471).

t ORSER (or-sé) , v. n. Terme de marine. Syno-
nyme, dans la Méditerranée, de lofer.

— HIST. xvi e
s. Guare la caveche,hau mousse, de

par le diable hay : orche, orchel rab. Pant. iv, 20
— étym. Orse.

f OR-SOL (or-sol), s. m. Ancien terme de banque,
employé pour évaluer et calculer les monnaies de
France, dans les remises qu'on en faisait pour les

pays étrangers, et qui triplait la somme remise.
Ainsi, quand on disait 460 livres quinze sous six

deniers d'or-sol, on entendait 1352 livres six sous
six deniers tournois; la livre d'or-sol valant trois li-

vres simples, le sol d'or-sol trois sous, et le denier
d'or-sol trois deniers.

ORT (or), adj.inv. Terme de commerce. Peser
ort, peser les marchandises avec les emballages.
Cette balle pèse cent livres ort.

— ÉTYM. Autre forme de ord, sale, brut.

ORTEIL (or-tèll, Il mouillées), s. m. ||
1° Doigt

du pied. Les cinq orteils. || Le gros orteil, ou,
simplement, l'orteil, le plus gros doigt du pied.

Elle [la goutte] prend l'autre lot, y plante le pi-

quet [dans une cabane], S'étend à son plaisir sur
l'orteil d'un pauvre homme, la font. Fabl. in, 8.

Il
2° Ancien terme de fortification. Espace d'une

certaine largeur qu'on laisse en dehors, entre le

pied d'un rempart et l'escarpe du fossé, pour re-

tenir la terre du parapet. ||
3° Orteil de mer, espèce

d'alcyon.

— hist. xn e
s. Ses mains [elle] lur enjoinst main-

tes feiz, E voleit baiser lur orteiz; N'i a nul d'els

pitié n'en ait De l'angoissus dol [deuil] qu'ele fait,

benoît, u, 2825.
|| xni

e
s. Sur les ortilz des piez

[ils] esteient, marie, Purgatoire, 11 57. [Chez l'au-

tour] lonc talon, et tout l'arteil bien gros, non pas
de char, mais de ners avec les os, brun, latini,

Trésor, p. (99. ||xiv e
s. Le leup a le bout des or-

taux plus gros et plus rond que n'ont les chiens,
Modus, f» xxxix, verso. \\ xv

e
s. Ne me demeure or-

teil en pied ne doy en main dont le sang ne saille,

Perceforest, t. iv, f° I07.||xvi e
s. L'on dit que le

gros orteil de son pied droit avoit quelque vertu di-

vine, amyot , Pyrrh. 6. En mon enfance, le prince
de Sulmone à Naples, maniant un rude clieval de
toute sorte de maniements, tenoit, soubs ses genouils
et soubs ses orteils, des reaies, comme si elles y
eussent esté clouées, pour monstrer la fermeté de
son assiette, mont. 1, 3u9. Fut tiré un coup de hac-

quebouze, dont la pierre le vint frapper au travers

des reins et lui rompit tout le gros ort°il [articula-

tion] de l'eschine, llist. du chev. Rayard, p. 397»
dans lai.urne.

— ÉTYM. Arteil, dans Furetière qui dit que or-
teil est la prononciation populaire (mais l'historique

montre que orteil remonte aux plus anciens temps);
Berry, orté, arté , artoul prononcé artou, orti-

gnolle, s. f., diminutif d'orteil; bourg, atô, orteils;

picard, orlieu ; wallon, ôrtia; Hainaut, an
génev. arteuil, àrtieu, orteuil; prov. arteil; esp.

artijo ; port, artelho; ital. artiglio ; du lat. ariicu-

lus, diminutif de artus, membre (voy. article] :

proprement le petit membre. Le sens étyrnol u

d'articulation se trouve dans un des texl

torique. Orteil est un des rares e.\< 1 . chan-
gement de a en 0, tandis que ie changement in-

verse d'o en a est fréquent.

f OR'l'IK).. .. préfixe qui signifie droit, de-
vient du grec op66ç, qui est le sanscrit Urdhva,
dressé, et le latin ar.iinis.

i

oui QOBASIQI 1 (0 1 -ba-zi-k'), adj

minéralogie. Substances orthobaM
dont les cristaux ont des coordonnées orthogonales.
— ÉTYM, Ortlio..., et base.

f ORTHOCÈRE (or-to-sè-r) , adj. ferme de zoo-
ui a des cornes ou di antenm i droites, une

coquille droite.

— ETYM. Orlho..., et xÉpa;, corne.

t ORTHODACTYLE (or-to-da-kti-1'), adj. Terme
de zoologie. Qui a les doigts étendus, droits.

— ÉTYM. Ortho..., et ô<xxtv).oc, doigt.

fOUTUODON (or i- don), .v. m. 1
'

— étym. Qfthio. .., et &Soù(, ÔOOvtoi;, dent.
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t ORTHODOXTE (or-to-don-t'), adj. Terme de
zoologie. Qui a les dents droites.

— ËTYM. Vov. ORTHODON.
ORTHODOXE (or-to-do-ks

-

), adj.\\l' Conforme
à la saine opinion, en matière de religion. Cette opi-

nion des jansénistes..., que la grâce est efficace et

qu'elle détermine notre volonté à faire le bien....

vous n'y entendez rien, me dit-il; ce n'est pas là

une hérésie, c'est une opinion orthodoxe, tous les

thomistes la tiennent, pasc. Prov. i. Longtemps
après, tant on a de peine à ramener M. Simon au
sens orthodoxe, il a fait un dernier carton, boss".

2* instr. sur les passages, <6" pass. Les barbares
ariens, ayant trouvé le pays oithoiioxe, n'en purent
jamais gagner l'affection, montesq. llom. 20. || Sub-
stantivement. Les orthodoxes et les hérétiques.

||
2° Par extension, il se dit des doctrines morales

et littéraires. Les doctrines classiques et orthodoxes.

|| Familièrement. Toutes les fois qu'il voyait la mine
peu orthodoxe qu'il [un prêtre devenu valet] avait

en livrée jaune, iiamilt. Gram. s.

—ÉTYM. 'OpBoîoEoç, deôpôoç, droit, et 86Ça, opinion.

t ORTHODOXEMEXT (or-to-do-kse-man), adv.

D'une manière orthodoxe. Jamais personne éclairée

des seules lumières de la nature n'a parlé plus hau-
tement et, j'ose dire, plus orthodoxement que lui

[Sénèque] de la divinité, de l'immortalité de l'âme....

lamothe le vayer, Vertu des païens, n, Sénèque.
ORTHODOXIE (or-to-do-ksie), s. f. ||

1" Confor-
mité aux doctrines de l'Église. On appelle auteur
orthodoxe celui qui n'enseigne rien que de con-
forme à l'autorité de l'Eglise, et l'orthodoxie est la

conformité d'une opinion avec cette règle de la foi,

c'est le contraire de l'hétérodoxie ou de l'hérésie,

bergier, Dict. de Ihéol.
|| Par extension. Quiconque

ne produisait pas des certificats ou des gages suffi-

sants d'orthodoxie païenne était exclu non-seulement
des écoles entretenue^ par les cités, mais de toute
espèce d'enseignement public [sous l'empereur Ju-
lien], naddet, Instit. Ulém. Acad. inscr. t. ix,

p. 437.
||
2° Par extension, il se dit des doctrines

morales et littéraires.

— ÉTYM. 'OpSoôoÇto (vov. ORTHODOXE).
ORTHODROMIE (or-to-dro-mie), s.

f.
Terme de

marine. Route que fait un vaisseau en suivant di-

rectement un des trente-deux vents. Il est opposé
à loxodromie.

— ÉTYM. Orlho..., et 8p6u.o;, course.

t ORTHODROMIQUE (or-to-dro-mi-k'), adj. Qui
a rapport à l'orthodromie. Ligne orthodromique.

f ORTHOÉDRIQUE (or-to-é-dri-k'), adj. Terme de
minéralogie. Cristaux orthoédriques, cristaux dont
les plans coordonnés sont perpendiculaires entre eux.
— ÊTVM. Orlho..., et lôpa, face.

t ORTUOÉPIE (or-to-é-pie), s.
f.
Terme de gram-

maire. Bonne prononciation.
— ÉTYM. Orlho..., etlitoç, parole.

t ORTHOÉPIQUE (or-to-é-pi-k'), adj. Oui a rap-
port à l'orthoépie, à la bonne prononciation.

t OKTHOGXATHE (or-togh-na-f), adj. Dont le

rebord alvéolaire et les dents des mâchoires supé-
fieure et inférieure sont peu obliques en avant. Les
races orthognathes.

|| S. m. pi. Les orthognathes.
— ÉTYM. Ortho..., et yvâèo;, mâchoire.
ORTHOGONAL, ALE (or-to-go-nal, na-1'), adj.

Terme de géométrie descriptive. Une projection est

dite orthogonale quand chaque ligne projetant un
point de la figure est perpendiculaire au plan de
projection.

— ÉTYM. Ortho..., et yàivo;, angle.

t ORTHOGONALKMENT (or-to-go-na-le-man)

,

adv. Perpendiculairement.

t ORTHOGONE (or-to-go-n'), adj. Terme de géo-
métrie. Ligne orthogone, celle qui tombe à angles
droits sur une autre.

— ÉTYM. Voy. ORTHOGONAL.
ORTHOGRAPHE (or-to-gra-f), s. f. ||

1° L'art et

.a manière d'écrire correctement les mots d'une
langue. Quoiqu'en grec et en latin on dise ortho-
graphia, nous disons pourtant orthographe: et,

quoique nous disions orthographe, nous ne laissons

pas de dire orthographier, et non orthographer,
vaugel. Item. t. i, p. 179, dans pougens. La fin de
l'orthographe est de peindre la parole par des si-

gnes, qui, selon leur destination une fois fixée et

convenue, deviennent l'image des sons particuliers
qui entrent dans la composition des mots, dumars.
Dissert, sur la prononc.t. iu,p. 269. Les premières
[les provinciales] sont [pour les modes] comme des
copistes ignorants et serviles qui copient jusqu'aux
fautes d'orthographe, j. j. rouss. Hél. n, 21. Notre
orthograche est si vicieuse, qu'il n'y faut avoir au-
cun égard en parlant des sons de la langue

; on ne
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doit consulter que l'oreille, duclos, Œuvr. t. ix,

p. 7. Je vous répondrai comme Brunet : Tu veux

de l'orthographe avec une méchante plume d'au-

berge! p. l. cour. Lett. n, 33. |!
Dans les écoles,

on distingue l'orthographe première ou d'usage,

qui enseigne la manière d'écrire les mots, et l'or-

thographe de règle, la manière d'écrire les mots

suivant leur rôle dans la phrase. ||
Faute d'ortho-

graphe, manquement contre les règles de l'ortho-

graphe. || Fig et familièrement. Faute d'orthogra-

phe, infraction â la fidélité en amour ou en

mariage. Tu sais bien que nous nous sommes pro-

mis fidélité, en dépit de toutes les fautes d'ortho-

graphe, Marivaux, Jeux de l'amour et du hasard,

in, c. ||
2" Manière quelconque d'écrire les mots

d'une langue. Mauvaise orthographe. Peut-être y a-

t-il des défauts dans l'ancienne orthographe: mais,

à la bouleverser comme on voudrait faire au-
jourd'hui, tl y en aurait encore de plus grands,

i.'olivet, Prosod. franc, art. 2. Pourquoi touchera
notre orthographe? pour faciliter, disent-ils, la lec-

ture de nos livres aux étrangers; comme si les

voyelles portaient toujours à l'oreille d'un Anglais,

d'un Polonais, le même son qu'elles portent à la

mienne, m. Rem. Rac. § )2. || Orthographe d'un

mot, la manière dont un mot s'écrit. Ce mot a plu-

sieurs orthographes. || Une dictée d'orthographe, ou,

simplement, une orthographe, une dictée faite pour
exercer les élèves à l'orthographe. || Orthographe de

Voltaire, celle qui consiste à écrire par ai, et non,

comme autrefois, par oi, le son è, et qui, cftaude-

dement recommandée par lui, a prévalu.

— HIST. xvi 8
s. Je m'attendois que vous nous ouvri-

riez quelque méthode par laquelle notre orthographe

puisse estre réglée à un point, j. pelletier, dans

livet, la Gramm. franc, p. isr>. Combien qu'il

[Meigret] n'ayt point persuadé à ung chascun ce

qu'il pretendoit touchant l'orthographe, ramus,

dans livet, Gramm. franc, p. \i%. La vraye ortho-

graphe d'un mot latin, mont, i, 278. Nous n'avons

entre nous ni orthographe asseurée (chose toutes-

fois nécessaire pour la perpétuation d'une langue),

ni telle variété de mois comme eurent jadis et le

Romain et le Grec, fasquier, Lettres, t. i,p. 8.

— ÉTYM. Le grec ôpÔoypâcooç signifie qui écrit

bien; de ôp8à;, droit, et ypotçeiv, écrire; l'art d'é-

crire correctement se disait ôp6oypa<fîa, qui en fran-

çais donne orthographie (voy. ce mot). C'est donc

un usage bien fautif qui a dit orthographe, au lieu

d'orthographié, surtout si l'on remarque que, dans

tous les composés de ypâçu, graphe signifie le sa-

vant, et graphie l'art : un géographe et la géogra-

phie, un hydrographe et l'hydrographie. Cette faute

parait appartenir au xvr siècle.

ORTHOGRAPHIE (or-to-gra-fie) , s. f. ||
1" Ancien

synonyme d'orthographe, qu'il conviendrait de re-

prendre. ||
2" Terme de géométrie descriptive. Art

de représenter un objet sur un plan en projetant

tous ses points perpendiculairement sur ce plan.

|| Terme d'architecture. Élévation géométrale d'un

bâtiment où toutes les proportions sont observées

dans leur naturel, sans avoir égard aux diminutions

de la perspective. ||
Profil ou coupe perpendiculaire

d'une fortification.

— HIST. xvi e
s. C'est encor' la raison pourquoy

j'ay si peu curieusement regardé à l'orthographie,

la voyant aujourd'hui aussi diverse qu'il y a de

sorte d'escrivains, du bellay, i, 7, recto. Blâmez en

[de ce que l'orthographe de Meigret n'est pas suivie

dans un livre de Meigret] l'imprimeur, qui a pré-

féré son gain à la raison, espérant le faire beaucoup
plus grand et avoir plus prompte depesche de sa

cacograpbie que de mon orthographie, meigret,

dans livet, la Gramm. franc, p. I *<

.

— ÉTYM. 'Opftoypaçia (voy. ORTHOGRAPHE).

ORTHOGRAPHIE,' ËE (or-to-gra-fijé, ée), part,

passé d'orthographier. Ecrit selon les règles de l'or-

thographe. L'abbé Dangeau, de notre Académie fran-

çaise, renvoyait les lettres de sa maîtresse quand
elles étaient mal orthographiées, et rompait avec

elle à la troisième fois, volt. Lett. Mme d'Ornoi,

20 août 1770.

ORTHOGRAPHIER (or-to-gra-fié), j'orthogra-

phiais, nous orthographiions, vous orthographiiez;

que j'orthographie, que nous orthographiions, que
vous orthographiiez, v. a. Écrire les mots suivant

l'orthographe.Comment orthographiez-vous ce mot?

|| Absolument. Ce jeune homme, nommé Liégard,

surnommé Jonquay, sachant à peine lire et écrire,

et orthographiant comme un laquais mal élevé,

volt. Polit, et législ. Fragm. sur la justice. \\ S'or-

thographier, v. réfl. Être écrit selon l'orthographe.

Ce mot ne s'orthographie pas ainsi.

ORT
— REM. On a dit aussi orthographer (qui n'est pas

bon), venant d'orthographe. J'ai donc fait ortho-
grapher ainsi les mots suivants, cohn. Préf. dv
théâtre, édit. (682.

— hist. xvie
s. Je vois que de tous ceux qui

écrivent françois, chacun orthographie à sa guise,

Jf. pelletier, dans livet, la Gramm. française,

p. (55.

— ÉTYM. Orthographie, dans le sens d'orthogra-

phe (voy. orthographe).
ORTHOGRAPHIQUE (or-to-gra-fi-k'), adj. || l°Qui

appartient à l'orthographe. Signes orthographiques.

La compagnie avait formé, il y a quarante ans, le

projet d'un dictionnaire orthographique pour fixer

l'orthographe française; ce projet fut bientôt aban-

donné, d'alemb. Éloges, L. Cousin. \\
2° Terme de

géométrie. Oui appartient à l'orthographie. Dessin

orthographique. || Projection orthographique de la

sphère, celle qui est faite sur un grand cercle, l'oeil

ou le point de concours des droites projectives étant

supposé à une distance infinie sur la ligne qui, pas-

sant par le centre, est perpendiculaire au plan de

projection, à la différence de la projection stéréo-

graphique, dans laquelle l'œil ou le point de con-

cours des droites projectives est supposé au pôle

du cercle de projection, legoarant.
— ÉTYM. Orthographe et' orthographie.

f ORTHOGRAPHIQUEMENT ( or-to-gra-fi-ke-

man), adv. D'une manière orthographique, selon les

règles de l'orthographe.

f ORTHOGRAPHISTE (or-to-gra-fi-sf), s. m. Au-

teur qui écrit, sur l'orthographe.

t ORTHOLEXIE (or-to-lè-ksie), s.
f.

Bonne dic-

tion, manière correcte de s'exprimer.

— ÉTYM. Ortho..., et >é|iç, diction.

f ORTHOLOGIE (or-to-lo-jie), s.
f.

Art de parler

correctement. || Traité sur cet art.

— ËTYM. Ortho..., et Xôyoç, traité.

f ORTHOLOGIQUE (or-to-lo-ji-k'), adj. Qui ap-

partient à l'orthologie.

f ORTIIOMORPHIE (or-to-mor-fie) , s. f. Synonyme
d'orthopédie.

— étym. Ortho..., et nopçv], forme.

ORTHOPÉDIE (or-to-pé-die), s. f. Terme de chi-

rurgie. Art de prévenir ou de corriger les difformi-

tés du corps, à l'aide d'exercices méthodiques ou de

moyens mécaniques. La cosmétique donnera l'or-

thopédie, ou l'art de procurer aux membres une

belle conformation , d'alemb. Explic. syst. conn

hum. Œuvr. t. i, p. 342, dans pougens. || Traité, ou-

vrage sur l'orthopédie,

— ÉTYM. Ortho..., etVaîç, TtotSoç, enfant.

ORTUOPÉDIQUE (or-to-pé-di-k'), adj. Qui ap-

partient à l'orthopédie. Appareil, traitement ortho-

pédique.

f ORTHOPÉDISTE (or-to-pé-di-st'), s. m. Celui

qui cultive l'orthopédie, qui dirige un établissement

orthopédique.

f ORTHOPURÉNIE(or-to-fré-nie),s. f.
Terme di-

dactique. Art de bien diriger les facultés intellec-

tuelles.

— r.TYM. Ortho..., etçpr,-/, intelligence.

ORTHOPNÉE (or-to-pnée), s. f. Terme de méde-

cine. Difficulté de respirer qui oblige à se tenir de-

bout ou sur son séant.

— ÉTYM. 'OpôoTtvoia, deèpOà;, droit, et jtvîïv, res-

pirer.

t ORTHOPNOÏQUE (or-to-pno-i-k), adj. ||
1° Qui

est relatif à l'orthopnée. Accidents orthopnoïques.

||
2" Qui est affecté d'orthopnée. Il est asthmatique,

orthopnoïque, il a des étouffements la nuit, gui

patin, Lettres, t. n, p. 457. || Substantivement. Un
orthopnoïque.
— ÉTYM. 'OG6o7tvoï/.ô;, de ôpGÔTrvota. orthopnée.

f ORTHOPTÈRE (or-to-ptè-r"), adj Terme de zoo-

logie. Insectes orthoptères, insectes à quatre ailes,

qui ont les deux ailes inférieures pliées en long.

|| S. m. pi. Les orthoptères.

— étym. Ortho..., et irrspov, aile.

t ORTHORRHOMBIQUE (or-to-ron-bi-k'), adj.

Terme de minéralogie. Prisme orthorrhombique,

prisme droit à base rhomboïdale.
— ÉTYM. Ortho..., et pop.ëo;, rhombe.

f ORTHORRHYNQUE (or-to-rin-k'), s. m. Ancien

nom du genre ornismye.
— ÉTYM. Ortho..., et pOyy.fC, bec.

i ORTHOSE (or-tô-z'), s. m. Terme de mi:

gie. Espèce de feldspath.

j ORTHOSPEKMÉ, ÉE (or-to-spèr-mé, niée), adj.

Terme de botanique. Qui a l'embryon droit d

graine.
— ÉTYM. Ortho..., et <77issp.!x, graine.

t ORTUOTROPE (or-to-tro-o), adj. Terme debo-
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tanique. Dont l'embryon est rectiligne et suit lu

même direction que la graine.

— ÊTYM. Ortho..., et xpoTro, tour.

t ORTIAGE (or-ti-a-j'), s. m. Terme rural. Mala-

die de la vigne, dans laquelle ses feuilles jaunissent.

ORTIE (or-tie), 4'.
f. \\

1° Genre de plantes sauvages,

où l'on distingue l'ortie dioïque, urtica dioïca,

Linné, ou grande ortie, l'ortie brûlante, urtica urens,

Linné, ou petite orlie, ou ortie grièche, dont la

feuille et la tige sont piquantes, et l'ortie romaine,

urtica pUulifera, Linné; genre qui est le type de

la famille des urticées. Leur argent, qu'ils aimaient

avec tant d'ardeur, sera caché sous les orties, et

l'on verra croître les épines dans leurs maisons,

saci, Bible, Osée, ix, 6. J'aime l'araignée et j'aime

l'ortie, Parce qu'on les hait, v. hugo, Contempl. m,
27. || Fig. et familièrement. Jeter le froc aux or-

ties, renoncer à la profession monacale. Un com-
père qui avait jeté le froc aux orties, ne devait pas

être de trop bonnes mœurs, sév. 237.
|| Par' exten-

sion, renoncer à une profession quelconque. Il y a

bon moyen pour cela : c'est de jeter tous les deux
aux orties, vous ce rabat, elle ce collet rond, mar-
montel, Mém. il. ||

2° Nom de plantes diverses qui

ont pour caractère commun d'avoir des feuilles d'as-

pect analogue à celles de l'ortie proprement dite.

|| Ortie jaune, nom vulgaire du galéobdolon jaune

(labiées).
||
Ortie rouge, nom vulgaire du galéopsis

ladanum (labiées) ou galéopsis versicolore, et du

lamier pourpre (labiées).
||
Ortie blanche, le la-

mier blanc (labiées), appelé parfois simplement le

lamier. j| Ortie puante, nom vulgaire de la stachyde

des forêts, dite encore ortie des crapauds et ortie

morte des bois; c'est l'épiaire des bois de certains

auteurs.
||

Ortie bleue, la campanule trachélion

(campanulacées). \\ Ortie morte, ou ortie royale,

le galéopsis tétrahit, le lamier blanc, la stachyde

palustre et la mercuriale annuelle. ||
Ortie grim-

pante, nom que porte, aux Antilles, la tragie volubile

(euphorbiacées), dite aussi liane brûlante. ||
3° Or-

tie de mer, nom vulgaire sous lequel on désigne

plusieurs espèces du genre actinie; plusieurs sécrè-

tent une humeur acre, irritante pour la peau de

l'homme qui les a touchées, d'où le nom d'orties de

mer donné à ces animaux. Le. nom d'ortie est très-

impropre, et ne réveille l'idée d'aucun des caractères

par lesquels l'animal est connu; le nom de cul de che-

val qu'il porte sur quelques côtes de France réveille

au moins l'idée de sa figure, bonnet, Contempl. nat.

xn, 21. || Ortie coralline, le madrépore niurique.

Ij 4° En art vétérinaire, sorte de séton (voy. séton).
— HIST. xii" s. Car feme à prendre, c'est grant

chose ; Cil prent l'ortie, et cil la rose, Gautier d'ar-

ras, Éracle, v. 1 263.
||
xin" s. Sa vie doit paroir necte

et pure et sans fronce; Ses euvres doivent estre

sans ortie et sans ronce, j. de meung, Test. 734.

||
xiv" s. Pour assaut, pour estour, ne pour nulle

envaïe, N'i avoient conquis une foeille d'ortie, Et

s'avoient perdut de cheulz [ceux] de leur partie,

Baud. de Seb. ix, 830.
||
xvi" s. Comme une fleur

qui a langui longtemps dans un hallier d'horties et

de serpens, d'aub. Hist. Prc'f. vi. Vous sortirez des
bois et de dévotion, Et jetterez bien-tost vostre froc

aux orties, desportes, Diane, n, 9. Quand on voit

les orties de mer nager sur l'eau, c'est signe de
tempeste ; ils sont de couleur de cristal reluisant,

avec du pers meslé, de substance si fragile qu'à
peine en peut-on tirer d'entière de la mer, paré,
Anim. II. Il cognoist tost l'ortie qui ortier doit, Le-

roux DE LINCY, PrOV. t. I, p. 8).

— ÉTYM. Génev. ourtie; wallon, ourtèie ; namur.
ortie; Hainaut, ortile ; bourguig. ôlie ; picard, or-
tile ; Berry, ortruge; provenç. urtica, ortiga; es-

pagn. ortiga: ital. ortica ; du lat. urtica, qui se

rattache à urere, brûler.

| ORTIE, ÉE (or-ti-é, ée), part, passé d'ortier. Pi-

qué avec des orties.
|| Terme de médecine. Fièvre

ortiée, synonyme de urticaire.

j ORTIER (or ti-é), v. a. Piquer avec des orties.

La médecine recommande quelquefois d'ortier une
partie malade.
— hist. xih* s. Leront [ils laisseront] les roses

por pis faire; Et lor donra chapel d'ortie Deables
qui si les ortie, la Rose, 20972.

|| xiv" s. Ortie qui
doit poindre hastéementortoie, Baud. de Seb. i, 1028.

— ETYM. Ortie, Berry, ortruger ; picard, ortiler;

wallon, oûrti; Hainaut, ortilier.

ORTIVE (or-ti-v'), adj. f. Amplitude ortive, arc
de l'horizon coiii le centre d'un astre à
son lever et l'orient vrai. Amplitude ortive ou
orientale du soleil.

— ÉTYM. Lat. ortivus, qui se lève (voy. orient).
ORTOLAN (or-to-lan), s. m. Petit oiseau de pas-

sage (emeriza hortulanus, L.), très-recherché sur

les tables. Gras comme un ortolan. Autrefois le rat

de ville Invita le rat des champs, D'une façon fort

civile, À des reliefs d'ortolans, la font. Fabl. i, 9.

Je me souviens d'y avoir fait grand'chère, et sur-

tout des ortolans si exquis, que j'étais pour leur

graisse comme vous étiez à Hières pour la fleur

d'orange, sév. 31 juill. 1680. Il est très-probable

que notre ortolan n'est autre chose que la miliaire

de Varron, ainsi appelée parce qu'on engraissait

cet oiseau avec du millet, buff. Ois. t. vm, p. t.

|| En certaines provinces de Erance, on donne le

nom d'ortolans à plusieurs oiseaux d'espèce très-

différente, par exemple au torcol, au beefigue, etc.;

en Amérique on le donne à une petite espèce de

tourterelle qui prend beaucoup de graisse et dont la

chair est très-délicate, buff. Ois. t. vin, p. 3.

— ÉTYM. Ane. français, hortolan, jardinier, nom
qui a été transporté à l'oiseau; du lat. hortulanus,

jardinier, de hortus, jardin.

ORVALE (or-va-1'), s.
f.

Un des noms vulgai-

res de la sauge sclarée, dite aussi toute-bonne,

toute-saine, herbe aux plaies, famille des labiées.

|| Nom d'une espèce du genre lamier, lamium or-

vala, L. || Orvale des prés, nom donné autrefois à la

sauge des prés (labiées).

— ÉTYM. Or, et valoir : valant de l'or,

f ORVET (or-vé), s. m. Petit serpent inoffensif,

très-commun en Europe (anguis fragilis, L.) (sau-

riens), dit aussi aveugle et envoyé.
— ÉTYM. D'après M. Viaud Grandmarais, orvet

est le latin orbatus (lutnine), privé de lumière,

aveugle. Populairement on le dit aveugle, bien qu'il

ne le soit pas; il doit cette réputation de cécité à

son appareil palpébral, qui, de même que celui des

lézards, se compose de deux paupières et d'une

membrane clignotante; cette disposition fait pa-

raître son œil très-petit et comme voilé.

ORVIÉTAN (or-vi-é-tan), s. m. ||
1° Électuaire très-

composé, autrefois en vogue. Il faut que j'aille ache-

ter de l'orviétan, et que je lui en fasse prendre,

mol. Am. méd. u, 6. ô grande puissance De l'or-

viétan ! id. ib. il, 7. || Fig. et p'ar plaisanterie. Le

régent envoya d'Antin dire au maréchal d'Huxelles

de choisir ou de signer ou de perdre sa place; ohl

la grande puissance de l'orviétan ! cet homme si

ferme.... baissa la tête et signa sans mot dire, st-

sim. 454, t29.
||
2° Marchand d'orviétan, charlatan

tiui vend des drogues sur les places publiques. || Fig.

Homme qui trompe par des paroles pompeuses.

||
3° Chose quelconque avec laquelle on trompe. On

laisse les bonzes débiter leur orviétan dans les pla-

ces publiques, volt. Dial. 27. Les conquérants qui

ont envahi le monde n'ont pas été plus orgueilleux

et plus acharnés que les vendeurs d'orviétan qui ont

prétendu le connaître, id. Dict. phil. Coquilles.

— ÉTYM. Cet électuaire fut apporté en France en
1647 par un opérateur à'Orvieto (Italie), et vendu
en place publique; le nom du charlatan Orvietano

passa au remède.

f ORYCTO.... élément de composition qui signi-

fie fossile et qui vient du grec ôpvxTo;, qui a été

déterré, rà ôpuxTà, les métaux, de là les deux sens

d'orycfo, désignant tantôt les fossiles, tantôt les

minéraux; mais la nomenclature eût mieux fait de

s'en tenir à l'un et d'exclure l'autre.

f ORYCTOGÉOLOGIE (o-ri-kto-jé-o-lo-jie), s. f.

Terme didactique. Partie de l'histoire naturelle qui

traite de la disposition des minéraux dans la terre.

— ÉTYM. Orycto..., et géologie.

f ORYCTOGNOSIE (o-ri-ktogh-no-zie), s.f. Partie

de l'histoire naturelle qui apprend à connaître et

distinguer les minéraux.
— ÉTYM. Orycto.... et yvùxm;, connaissance,

t ORYCTOGRAPUE (o-ri-kto-gra-f), s. m. Celui

qui s'occupe d'oryetographie.
— ÉTYM. Orycto..., et ypâçsiv, décrire.

ORYCTOGRÀPI1IE (o-ri-kto-gra-fie ), s. /".Des-

cription des fossiles.

t ORYCTOGRAPHIQUE (o-ri-kto-gra-fi-k'), adj.

Qui a rapport à l'oryctographie.

ORYCTOLOGIE(o-ri-kto-lo-jie),s. f. Histoire des
fossiles.

— ÊTYM. Orycto..., et Xôyo;, traité,

f ORYCTOLOGIQUE (o-ri-kto-lo-ji-k'), adj. Qui
se rapporte à l'oryctologie.

tORYC.TOI.OGISTE (o-ri-kto-lo-ji si') ou ORYC-
TOI.OGUE (o-ri-kto-lo-gh'), s. m. Celui qui s'oc-

cupe d'oryciologie.

f ORYCTOTECIIMK (o-ri-kto-tè-knie), s. f. Étude
des moyens par lesquels nous nous procurons les

substances minérales destinées à nos usages.
— ÊTYM. Orycto..., et ~iyyr\, art.

t ORYZIVORE (o-ri-zi-vo-r'), adj. Qui se nourrit
de riz, en parlant des animaux.
— ÉTYM. Lat. oryza, riz, et vorare, manger.
t ORYZOPUAGE (o-ri-zo-fa-j'), adj. Qui se nour-

rit de riz, en parlant des hommes. Populations ory-
zophages.
— É'rtfM.'Opuïia, riz (voy. riz), et ?ayeîv, manger.
OS (ô; au pluriel, l'sse lie : des ô-z épais

;
plusieurs

font sentir Vs au singulier comme au pluriel : un ôs",

des ôs'; Bèze, au xvr siècle, dit que os se prononce
comme vaux), s. m ||1° Partie dure et solide qui
forme la charpente du corps des animaux des classes

supérieures. Au pied du roc affreux semé d'os blan-

chissants, corn. Œdipe, i, 4. Un os lui demeura
bien avant au gosier; De bonheur pour ce loup,

qui ne pouvait crier, Près delà passe une cigogne;

11 lui fait signe, elle accourt; Voilà l'opératrice aus-

sitôt en besogne; Elle retira l'os.... la font. Fabl.

m, 9. Et les os dispersés du géant d'Épidaure, rac.

Phèdre, i, ) . Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible

mélange D'os et de chairs meurtris et traînés dans

la fange, id. Athal. il, 5. Les malheureux citoyens

[à Paris, durant la Ligue et le siège], pressés par

la famine, essayèrent de faire une espèce de pain

avec les os des morts, lesquels, étant brisés et bouil-

lis, formaient une sorte de gelée; mais cette nour-

riture si peu naturelle ne servit qu'à les faire mou-
rir plus promptement, volt. Ess. guerres civ.

France. Les os et les autres parties solides du corps,

ayant pris toute leur extension en longueur et en

grosseur, continuent d'augmenter en solidité, buff.

Hist. nat. hom. Œuv. t. îv, p. 338. 11 établit d'après

une suite d'expériences que les os s'augmentent

par l'ossification des lames du périoste, comme les

arbres par l'endurcissement des.couches corticales,

Condorcet, Duhamel. Hérissant, pour découvrir

la nature des os, les mit dans l'acide nitreux fort

étendu d'eau ; après la dissolution des parties

calcaires, il trouva le réseau animal dont les

mailles, remplies par cette matière, avaient formé

l'os, sennebier, Ess. sur l'observ. t. i, p. 265, dans

pougens. Une belle expérience démontre que les

os doivent leur dureté et leur fragilité à un tartre

osseux, à une substance crétacée ou terreuse, qui

pénètre dans les mailles du cartilage et s'y incor-

pore , bonnet, Consid. corps organ. Œuv. t. v,

p. 401. Un jour le laboureur, dans ces mêmes sil-

lons, Où dorment les débris de tant de bataillons,

Heurtant avec le soc leur antique dépouille, Trou-

vera sous ses pas des dards rongés de rouille, En-
tendra retentir les casques des héros, Et d'un œil

effrayé contemplera leurs os, delille, Géorg. i. La
découverte du phosphate de chaux dans les os date

de i 77) ; elle est due à Scheele et à Gahn, thenard,

Traité de chimie, t. m, p. 692, dans pougens. ||
Par

extension. La grande chaîne de hautes montagnes

qui couronnent la terre en tout sens m'a toujours

paru aussi ancienne que le monde ; ce sont les os

de ce grand animal, volt. Lett. Hamûton, 17 juin

1773.
||
Ronger un os, en enlever avec les dents

toute la chair qui y- tient. || Fig. Ronger, manger
quelqu'un jusqu'aux os, vivre à ses dépens, lui dé-

penser le plus clair de son avoir. L'adresse que vous

donnez pour écrire à mon grand cousin de Toulon-

geon à Toulongeon est inutile; car, puisqu'il ne m'a
point fait de réponse, je ne veux plus de commerce
avec lui que pour le manger jusqu'aux os quand
j'irai en Bourgogne, sév. à Bussy , 5 oct. (685.

|| Fig. Donner un os à ronger à quelqu'un, lui don-

ner quelque chose qui l'occupe, qui lui soit utile

ou agréable. Quand vous dites que c'est [le jeu] un

os que vous donnez à ronger à votre compagnie,

sév. à Mme de Grignan, 3. janv. teso. Je m'amuse

beaucoup à la poésie, que j'aime toujours, quand ce

ne serait que pour donner un os à ronger à Clément

et à Sabatier, volt. Lett. Condorcet, 18 nov. 1773.

|| En un sens contraire, donner un os à ronger à

quelqu'un, lui susciter une affaire embarrassante,

une difficulté qui l'occupe. Ils n'ont plus à craindre

ses intrigues, ils lui ont donné adroitement un os

à ronger. || On dit d'une façon analogue : C'est un
os bien dur à ronger. || Fig. Jeter un os à quel-

qu'un, donner une part à quoique personnage dans

les profits d'une entreprise, afin de se Te rendre favo-

rable. ||
Familièrement. Rompre, briser, casser les os,

battre cruellement. Depuis plus d'une sein.une Je n'ai

trouvé personne à qui rompre les os, mol. Amph. I, 2.

|| En chair et en os, en propre personne. C'est lui-

même en chair et en os. || Eig. En chair et en os, si-

gnifie aussi réellement. Il se maintient cocu, du moins

de la pensée, S'il ne l'est en chair et en os, la font.

Coupe. || N'avoir que la peau et les os, que la peau

| sur les os, se dit d'une personne très maigre. Un
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loup n'avait que les os et la peau, Tant les chiens
l'usaient bonne garde, la font. Fabl. i, 6. Vous
n'avez tantôt plus que la peau sur les os, bac.
Pl-aid i. 4. |i Les os lui percent la peau, même si-

g ation. Les os lui percent la peau ; elle est en-
tièrement étique et desséchée; elle n'avale qu'avec
des difficultés extrêmes, sév. 149.

|| On diUdans un
sens analogue : on lui compterait les os. De son
maigre visage on eût compté les os, boupsault,
le 1/ ri rivant, i, 3. || Familièrement et par exagé-
ration. Percé jusqu'aux os, mouillé jusqu'aux os,

extrêmement mouillé. Moi, crotté jusqu'au cul, et

mouillé jusqu'à l'os, régnier. Sat. xi. || Jusqu'à la

moelle des os, profondément. Il est scrofuleux jus-
qu'à la moelle des os. || Il ne fera pas de vieux os,

voy. vieux.
|| Fig. Vieux os, se dit d'une personne

âgée. Ah ! que j'aimerais à l'aire un voyage à Rome ,

comme vous me le proposez! mais.... il ne faut

point remuer ses vieux os, surtout des femmes, à

moins que d'être ambassadrice, sév. à Coulanges,
s janv. 1690.

|| H y laissera ses os, il y mourra. || On
dit dans le même sens : il est allé là porter ses os.

||
2° On travaille les os d'animaux pour en faire

us ustensiles. Manches de couteau en os.

Il
3° Os, en termes de boucherie, réjouissance. Les

bouchers mettent toujours des os avec la viande

qu'ils vendent, c'est-à-dire des os qui n'appartien-

nent pas au morceau. || Os à moelle ou à la moelle,

os qui contient de la moelle et qu'on met dans le

pot au feu, et fig. chose utile, chose de valeur.

|| Os de l'avocat, nom donné anciennement à un
des os (on ne sait lequel) de l'éclanche ou gigot

(c'était la même chose). Est-il un plus grand plaisir

au monde que de commander dans son petit em-
pire, d'y être maître de son plat, et d'y recevoir,

au sortir de la broche, une éclanche de moutnn en-

core toute brûlante?... est-il quelque capiloiade de
perdrix, qui, sans compter l'os de l'avocat, vaille les

précieux ragoûts qu'un sage friand comme moi y
rencontre? dassoucy, Aventures, ch. v, cité par

ch. nisard, Revue de l'instruction publique, 21 e an-

née, n° t. ||
4° Au p!ur. Dans le langage relevé et

poétique, dépouilles mortelles. Ensevelissez-moi

dans le même sépulcre où repose l'homme de Dieu,

mettez mes os auprès de ses os, saci, Bible, Rois,

m, xiii, 3(. Ces bronzes, ces tambours qui, pleurant

les héros, D'un dernier bruit de gloire accompagnent
leurs os, lamart. Harold, 24.

||
5" Fig. Les os, se

dit pour l'intérieur de la personne. La frayeur de

la mort dans mes osa couru, mairet, Soliman, 11,

t. Quelle soudaine ardeurjusqu'auxosme consume?
botr. llerc. mour. m, i. Elle [notre amitié] est

d'une bonne trempe, et le fond en tient à. nos os,

sÉv.fi Bussy, 23 janv. 4 671.
|| Jusque dans la moelle

des os, jusqu'au lond de rame. Il est avare jusque

dans la moelle des os. ||
6° Dans le langage bibli-

que, les os de mes os, ma femme, mes enfants, une
personne qui m'est extrêmement chère. Aiors Adam
dit : voilà maintenant l'os de mes os et la chair de

ma chair, saci, Bible, Gen.n,23. ||Lesos humiliés,

l'intérieur des personnes humbles. II [Jésus-Christ]

lui fit sentir tout à coup par une vive confiance, avec

la rémission de ses péchés, cette paix qui surpasse

toute intelligence; alors une joie céleste saisit tous

ses sens, et les os humiliés tressaillirent, boss.

Anne de Gonz. ||
7" En termes de vénerie, se dit

des ergots du cerf sur lesquels cet animal ne porte

que lorsqu'il court. Dès que le cerf fuit, il donne
des os en terre. || Os du cœur des cerfs, os qui se

trouve dans le cœur de beaucoup de ruminants et

de pachydermes, dans la cloison des ventricules, et

auquel on attribuait des vertus dans les maladies

du cœur. Os de cœur de cerf, le cent payera 5 livres,

Tarif, 18 sept. 1664. ||8° Os de seiche, grande co-

quille intérieure, dure et friable, qui soutient le dos

de la seiche. Os de seiches, le cent payera 15 sous,

Tarif, 18 sept. 1664.
||
Proverbes. Jamais belle chair

ne fut près des os, se dit pour exprimer qu'une

femme trop maigre n'est jamais belle. || Jamais à un

bon chien il ne vient un bon os, l'occasion de tra-

vailler ne s'offre pas à ceux qui en ont bonne envie,

les bonnes affaires n'arrivent pas à ceux qui en se-

raient dignes. || Voilà bien des chiens après un os,

c'est-à-dire il y a bien des gens après une même af-

faire, après un même profit. || Les os sont pour les

absents, ceux qui viennent trop tard n'ont que les

restes. || Il n'y a point de viande sans os, il n'y a

point d'avantage sans quelque déduction ; locution
prise de la boucherie, où le marchand donne toujours
des os avec la viande.

|| Si j'avais de l'argent dans les

os, je les casserais pour vous satisfaire, se dit pour
témoigner la bonne envie qu'on a de payer une dette.

— SYN. os, ossements. Les os prennent le nom

ose

d'ossements lorsque, desséchés, dépouillés de chair

et de tout ce qui sert à les unir, ils ne composent

plus aucun ensemble. Cette dénomination généri-

que, qui ne s'emploie qu'au pluriel, n'a plus lieu dès

qu'on désigne les os par leur nom ou leur carac-

tère propre, et la place qu'ils occupaient dans le

corps dont ils faisaient partie : ainsi on a trouvé

un champ rempli d'ossements, parmi lesquels on a

distingué les os de la tête d'un cheval, et ceux des

bras d'un homme, f. guizot.

— HIST. xi e
s. Et de tans os cum hom ttarrad

[tirera] de la plaie, al os tote veie [de toute façon]

quatre deners, Lois de Guill. 12. [Il] Tranche le pis

[la poitrine] . si li brise les os, Ch. de Roi. exi

Il
xiie

s. Desus la hanche est li cop apoié, Que del

charnail li abat plus d'un pié; Toz remest nus li os

sus le braier, Li coronemens Looys, v. 2566. Paùrs

moi tinuet et tremblors [peur et tremblement me
tint], et totes mes osses furent espaûries, Job,

p. 481. II non ot sor les os fors cuir et ners, Gérard

de Ross. p. 360.
||
xm e

s. Dont je vos monstre par

l'escrit, Que li uns est membres de l'autre, Et nos

sons [nous sommes] ausi com li viautre [les chiens]

Qui se combatent pour un os, ruteb. 1 H. Dites me
dont, che dist li rois, Par quel manière estes si os

[si osé], Qu'entour vos cols portés ces os [reliques],

gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 138. N'estuet, dist-

il, autre sens querre; Nostre grant mère, c'est la

terre; Les pierres.... Certainement ce sunt les os,

ta Rose, 17834.
||

xiv e
s. Un hault coffret, carré,

ouvré d'os, noir et blanc, en façon de quoy on

faict les selles, de laborde, Émaux, p. 419.
|| xv

e
s.

Le coup descend sur la dextre espaulle si en par-

fond, qu'il luy couppe le maistre os, si que celluy

ne se peut ayder du bras, Perceforest, t. I, f" 89.

Treuvent un os qu'il vont rongant; Dont entre eulx

mut [s'éleva] trop grant rios [querelle] , Et se com-
batent rudement; Deux chiens sont mauvais à un

os, e. desch. Poésies mss. f. 367.
|| xvi e

s. Com-
mença à escrier à voix forte France, France, vic-

toire, victoire ; ce qui met un tel froid aus os des

Anglois que.... beaugué, Guerre d'Escosse, m, 7.

Les dents sont du-nombre des os, paré, iv, 2. Qui

a mangé le lard ronge l'os, cotgrave. Et la bouteille

se cassant, elles disoient l'oyant casser : les ous se

cassent, beroalde de verville, Moyen de parvenir,

dans jaubebt, Gloss. S'il advient d'avoir mal ren-

contré.... et que l'on aye prins plus d'os que de

chair, l'on demoure misérable toute sa vie, charron,

Sagesse, 1, 48. Par os en bouche se tait qui grouche

[gronde], leroux de lincy, Prov. t. n, p. 205.

— ÉT\'M. Berry, otis ; wallon, ohai ; namur. ou-

cha; Hainaut, oche ; provenç. os; espagn. hueso ;

ital. osso; du lat. os, ossis (ossis, par assimilation,

pour ostis)
;
grec, otxTeov ; sanscrit, asthi. L'ancien

français osses représente le pluriel ossa, et est du

féminin comme c'est l'usage pour les noms formés de

noms latins au neutre pluriel. L'espagnol et l'italien

représentent une forme ossum. Enfin le wallon ohai

représente un diminutif ossiculum.

f OSANORE (o-sa-no-r'), adj. Dents osanores,

dents artificielles faites avec l'ivoire de l'hippopo-

tame (mot barbarement fait de os, av, sans, et or,

parce que dans ces appareils il n'entre pas d'or).

f OSAR (o-zar), s. m. Terme de géologie. Mot
suédois que les géologues ont adopté pour désigner

des monticules à base elliptique, composés de sa-

ble, de gravier, de cailloux et de coquilles, et sur-

montés par des blocs erratiques. Le plus célèbre

des osars est celui d'Upsal, qui porte le château

dans lequel Christine de Suède fit son abdication
;

tous sont des bancs de sable émergés par le soulè-

vement de la côte, Charles martins, Revue des

Deux-Mondes, i" mars 1867, p. 191.

f OSCARRELLE (o-ska-brè-1'), s. f. Genre de mol-

lusque à coquille multivalve.

| OSCARRION (o-ska-bri-on), s. m. Genre de mol-

lusques à coquille multivalve.

t OSCANE (o-ska-n'), s. m. Genre de crustacés.

f OSCIIÉITE (o-ské-i-t'), s. f. Terme de médecine.
Inflammation du scrotum.
— ÉTYH. 'Oayéov, scrotum, et la finale médicale

ite indiquant inflammation.

f OSCHÉOCÈLE (o-ské-o-sè-1'), s. f. Terme de chi-

rurgie. Hernie scrolale.

— ÉTYM. 'Octxéov, scrotum, et xiîXt], tumeur.

t OSCHÉOPLÀSTIE (o-ské-o-pla-stie), s. f. Terme
de chirurgie. Réparation du scrotum à l'aide des

procédés autoplastiques.

— ÉTYM. 'Oayéov, scrotum, et -Klâatjnv, former,

f OSCILLAIRÈ (o-ssil-lê-r'), s. f. Genre de con-
fervacées d'eau douce.

t OSCILLANT, ANTE (o-ssil-lan, lan-t'), adj. Qui

ose

est propre à osciller, qui peut osciller. || Anthère
oscillante, anthère qui tient au filet par un très-petit

point situé vers le milieu de sa longueur, par exem-
ple celles des graminées. || Machine oscillante, ma-
chine à vapeur dont le cylindre peut osciller autour

de deux tourillons. || Granules oscillants ou globules

mobiles, non donné à des granules doués d'un

mouvement oscillatoire, qui se trouvent dans la

sève des végétaux.

OSCILLATION (o-ssil-la-sion ; en vers, de cinq

syllabes) , s. f. ||
1" Mouvement de tout corps qui va

et vient en sens contraire. Les oscillations d'un

vaisseau. || Mouvement d'un pendule qui, allant

et venant alternativement en deux sens contraires,

se balance à droite et à gauche d'un point cen-

tral. Les académiciens qui ont été mesurer un
arc de méridien au nord ont trouvé qu'à Pello,

par delà le cercle polaire, il faut allonger le pen-

dule pour avoir les mêmes oscillations qu'à Pa-

ris, volt. Dict. phil. Figure. On appelle oscillation

ou vibration du pendule le mouvement d'un corps

lourd, attaché par un fil ou par une verge à

un point fixé autour duquel il décrit un arc, bris-

son, Traité de phys. t. 1, p. 212, dans pougens. Sus-

pendez au haut de la tour. un fil chargé d'un poids;

après quelques oscillations il s'arrêtera en un point

qui sera le pied de la perpendiculaire, delambre,

Abr. astr. Leçon xi. Quand un pendule, à la fin de

chaque oscillation, se rencontre dans des circon-

stances parfaitement semblables, les durées de ces

oscillations sont les mêmes, et le temps peut se

mesurer par leur nombre, laplace, Exp. 1, 3.

Il
Terme de mécanique. Centre d'oscillation, se dit

des points d'un corps solide oscillant autour d'un

axe, qui peuvent être comparés aux extrémités

d'autant de pendules simples oscillant librement au-

tour de ce même axe. Le centre d'oscillation est un

point qui, étant pris dans la ligne de suspension

d'un pendule composé, soit tel que, si toute la gra-

vité du pendule supposé oscillant s'y trouvait ras-

semblée, les oscillations se feraient dans un temps

égal à celui qu'emploie ce même pendule composé

à faire les siennes, brisson, Traité de phys. t. 1,

p. 2(7.
Il
2° Il se dit, en astronomie et en physique,

des mouvements de va-et-vient. Je détermine les os-

cillations que doit faire le fluide pour passer, de la fi-

gure sphérique qu'il avait d'abord, à la nouvelle figure

sphéroïdale ; oscillations que personne n'avait encore

enseigné à calculer, d'alemb. Caus. génér. des vents,

Œuv. t. xiv, p. 34, dans pougens. La chaleur seule,

dont le degré varie à chaque instant, tient tous les

corps dans un état d'oscillation perpétuelle, bonnet,

Œuv. mél. t. xviii, p. 79, dans pougens. La durée de

ses oscillations [la planète Mercure] entières ou de ses

retours à la même position relativement au soleil,

varie depuis cent six jusqu'à cent trente jours, la-

place, Expos. 1, 5. Le principe de la coexistence

des oscillations simples, que l'on doit à Daniel Ber-

noulli, est un de ces résultats généraux qui inté-

ressent par la facilité qu'ils donnent à l'imagina-

tion, de se représenter les phénomènes et leurs

changements successifs, in. ib. m, 5. ||
3° Fig. Al-

ternative qui se passe en des choses abstraites et

qui est comparée à l'oscillation d'un pendule.

Les oscillations de l'opinion publique, du crédit

public. Les révolutions de l'àme, ou ses oscil-

lations d'un mouvement à l'autre, peuvent être

naturellement redoublées, et par conséquent le re-

tour de la première partie de l'air [en musique]

peut avoir lieu plus d'une fois, marmontel, Élém.

de litt. Œuv. t. v, p. 97, dans pougens.
— SYN. oscillation, vibration. La différence

consiste en ce que l'oscillation est un mouvement
relativement lent, et la vibration un mouvement
extrêmement rapide. On a dit quelquefois la vibra-

tion d'un pendule, mais c'était abusivement.
— ÉTYM. Lat. oscillationem (voy. osciller).

OSCILLATOIRE (o-ssil-la-toi-r'), adj. Qui est de

la nature de l'oscillation. Il [Copernic] annonça que

ce mouvement [l'obliquité de l'écliptiquej était oscil-

latoire, c'est-à-dire qu'après avoir diminué pendant

un temps, cet angle augmenterait jusqu'à un certain

terme où il commencerait à diminuer, bailly, Hist.

astr. mod. 1. 1, p. 356. || Particulièrement. Mouvement

oscillatoire, se dit des oscillations des molécules d'un

corps élastique autour de leur point d'équilibre.

— êtym. Osciller.

f OSCILLE (o-ssi-1'), s. f.
Nom que les anciens

donnaient à de petites figures humaines dont il n'y

avait guère que la tête qui fût bien formée
;

ils les

consacraient à Saturne, en les faisant toucher où

en les suspendant à sa statue. Après cette espèce de

consécration, ils en mettaient partout dans leurs
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maisons, et même dans les champs où les oscilles

étaient suspendues aux arbres, pour servir de pré-

servatif infaillible contre les enchantements, le-

goarant.
— ÊTYM. Lat. oscillum (voy. osciller).

OSCILLER (o-ssil-lé), v.n. Se mouvoir alternati-

vement en deux sens contraires. Toutes choses

d'ailleurs égales, un pendule plus long oscille plus

lentement, condil. Art de rais, v, 8. Dans ce siè-

cle si fertile en découvertes, Galilée avait observé

que le pendule oscille en temps égaux, bailly,

Hist. astr. mod. t. m, p. 323. Comme l'un de ces

astres [l'étoile du matin et l'étoile du soir] ne se

montrait jamais que l'autre n'eût disparu, on jugea

enfin qse c'était la même planète qui oscillait de

chaque côté du soleil, laplace, Expos. I, 6.
||
Par

extension, il se dit d'un mouvement apparent d'os-

cillation dû au papillotement de la vue. On voyait

les forêts et les monts s'ébranler, Et dans l'air incer-

tain les astres osciller, st-lamb. Soi*, iv. || Fig. Il se

relègue dans la classe de ceux qui oscillent entre le

vice et la vertu, dider. Claude et Nér. u, 64. Les

nations ont toutes oscillé de la barbarie à l'état po-

licé, de l'état policé à la barbarie, raynal, Hist.

phil. xix, 2. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. Lat. oscillari. Corssen (Journal de Kuhn,

xv, (56) pense qu'oscillum, comme osmium, signifiant

petit visage, petit masque, poupée, est l'origine de
ce mot, et qu'oscillare est le dénominatif qui dési-

gne le mouvement de ces poupées suspendues à des

branches; trois vers de Virgile (Géorgiques, il, 398)

rendent cela très-vra^emblable (voy. oscille).

f OSCINE (o-ssi-n'), s.
||
1° S. m. pi. II se dit quel-

quefois, en français, des oiseaux dont les Romains
consultaient le chant pour en tirer des augures.

112" S. f. Oscine dévastante, insecte qui fait du
mal aux grains dans les greniers.

— ÉTYM. Lat. oscen, oscinis, quasi ore canens,

comme chantant de la bouche, dit Varron.

f OSCITANT, ANTE (o-ssi-tan, tan-t'), ad). Terme
de médecine. Fièvre oscitante, fièvre accompagnée
de bâillements fréquents.

— ÉTYM. Lat. oscitare, bâiller.

t OSCULATEUR, TRICE (o-sku-la-teur, tri- s')

,

adj. Terme de géométrie. Cercle osculateur, courbe
osculatrice, solide osculateur, cercle, courbe, solide

qui a deux éléments infinitésimaux communs avec
une autre courbe, présente la même courbure
qu'elle, et sert à en estimer la courbure. On peut tou-

jours à chaque point de sa surface [de la terre] con-

cevoir un ellipsoïde osculateur qui se confonde sen-

siblement avec elle dans une petite étendue autour
du point d'osculation, laplace, Exp. i, (2.

|| Lignes
osculatrices l'une de l'autre, lignes qui ont le

même rayon de courbure à leur point de contact.

|| Deux surfaces sont dites osculatrices l'une de l'au-

tre en un point où la normale est commune, lors-

que toutes les sections normales sont respective-

ment osculatrices.

— ÉTYM. Voy. OSCULATION.

t OSCULATION (o-sku-la-sion), s. f. Terme de
géométrie. Le genre de contact propre aux courbes
dites osculatrices. || On dit aussi contact du 2° ordre.
— ÉTYM. Lat. osculari, baiser, de osculum, bai-

ser, proprement petite bouche (voy. oscule).

| OSCULE (o-sku-1'), s. m.\\ 1° Terme de bota-

nique. Petite ouverture située à la face externe des

grains de pollen. ||
2" Terme de zoologie. Suçoir qui

garnit le corps des taenias.

— ÉTYM. Lat. osculum, petite bouche, diminutif
de os, bouche (voy. orai ).

t OSCULÉ, EE (o-sku-lé, lée), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a des suçoirs bien apparents.
— ÉTYM. Oscule.'

f ....OSE, finale représentant la finale grecque
oxTt;, qui exprime l'action. En médecine, cette finale

s'applique aux maladies chroniques.

OSÉ, ËE (ô-zé, zéc), part. passé d'oser. ||
1" Tenté

avecaudace. Un rapt osé en plein jour. ||
2° Qui tente

avec audace. Sera-t-il assez osé pour dire.... Il n'y a

point de maladie si osée que de se jouer à la per-
sonne d'un médecin, mol. Mal. im. ni, 22.

OSEILLE (o-zè-lT, Il mouillées, et non o-zè-ye),

||
1° s. f. Nom de plante qui désigne surtout plu-

sieurs espèces du genre rumex (polygonées), savoir

la grande oscille, ou oseille sauvage, ou oseille com-
mune, rumex acelosa, L. et la petite oseille ou
oseille de brebis, rumex acelosella, l'oseille épi-

nard, ou parelle, ou patience, rumex patientia, L.

et aussi Poxalide oseille, ou surelle, appelée petite

oseille, ose'lle ronde, alléluia, pain à coucou, pain

de coucou, oseille à trois feuilles, oseille de bû-
cheron, etc. et dont on extrait le sel d'oseille, oxa-
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lis acelosella, Linné, famille des oxalidées. Là

croissait à plaisir l'oseille et la laitue, la font. Fàbl.

iv, 4.
||
Dans une sorte d'argot. La faire à l'oseille à

quelqu'un, se moquer de lui, le duper (par un jeu

de mots roulant sur le double sens de faire une plai-

santerie et de faire un plat, une farce à l'oseille).

Ne pas se la laisser faire à l'oseille, ne pas se lais-

ser duper, ||
2° Oseille de Guinée, un des noms sous

lesquels on a désigné l'hibiscus acide (malvacées),

originaire de Guinée, et qui est l'hibiscus sabda-

riffa de Linné.
— hist. xvr s. Jus d'ozeille champestre et do-

mestique, PARÉ, XXIV, 22.

— ÉTYM. Forme non latine oxalia, du lat. oxaîis;

grec, è^aVi;, oseille, de ô|ùç, acide.

OSER (ô-zé), v. a. ||
1° Tenter avec audace. Osez

ce qu'ont osé tant d'autres conquérants, rotr. An-
tig. u, 4. Sachant ce que je puis, ayant vu ce que

j'ose, Croit-il que m'offenser ce soit si peu de chose?

corn. Médée, i, 4. Il connaissait, dans le parti, de

ces fiers courages dont l'esprit extrême ose tout,

boss. le Tellier. Pourquoi faut-il, ingrat.... Que vous

n'osiez pour moi ce que j'osais pour vous? rac. Baj.

il, 3. Dans ces moments d'étonnement qui suivent

une action inopinée, il est facile de faire tout ce qu'on

peut oser, montesq. Rom. 12. Onsaitce que jepuis,

on verra ce que j'ose, volt. Mort de César, n,6. Ra-

meau est d'autantplus digne d'estime, qu'il a osé tout

ce qu'il a pu, et non tout ce qu'il aurait voulu oser, d'a-

lemb. Lib. de la mus. Œur. t. ni, p. 342, dans pou-

gens.
||
Absolument. S'il [le peuple] eût puni Sylla,

César eût moins osé, corn. Cinna, u, 2. Peut-être

avec le temps j'oserai davantage, rac. Bajaz. il, (.

Il faut oser en tout genre, mais la difficulté est

d'oser avec sagesse, c'est concilier une contradic-

tion, font en. Chazelles. Il faut savoir oser; la phi-

losophie mérite bien qu'on ait du courage, volt.

Lett. Helvétius, 16 juill. (760. Si j'écrivais un
traité de politique, je traiterais à fond de l'art d'oser,

non moins nécessaire pour faire réussir les entre-

prises civiles que les opérations militaires, mira-

beau , Fragments (daris les Mémoires publiés par
M. Lucas Montigny, t. vu, p. 2(5). || Négativement
et absolument. Je n'ose. On n'oserait. || Par forme

de déli, de menace. Vous n'oseriez. ||
2" Avec un

verbe à l'infinitif, avoir l'audace ou le courage de.

Vous l'osâtes bannir, vous n'osez l'éviter, rac.

Phèdre, m, (. Moi, que j'ose opprimer et noircir

l'innocence ! id. ib. m, 3. Il est beau d'oser s'ex-

poser à l'indignation du prince plutôt que de

manquer à ses devoirs, mass. dans girault-duvi-

vier. Qui suis-je pour oser murmurer de mon sort?

l. rac. la Grâce, iv. Tu sais trop bien.... que je

n'ose pas oser, beaumarch. Mar. de Fig. i, 7.

||
3° Se permettre de. Si nous osions demander au

grand prince qui lui rend les derniers devoirs,

quelle mère il a perdue, il répondrait par ses san-

glots, boss. Mar. -Thér. Si d'autres osaient le louer,

il repoussait leurs louanges, id. Louis de Bourbon.

La reine savait combien la médisance se donne
d'empire quand elle a osé seulement paraître en
présence des princes, id. Reine d'Anglet. Oses-tu

donc parler sans l'ordre de ton roi? rac. Esth. m,
4. J'ose dire que M. Macquer et M. de Morveau
sont les premiers de nos chimistes qui aient com-
mencé à parler français, buff. Hist. min. Introd.

t. vi, p. (05.
|| Si j'ose le dire, si j'ose m'exprimer

ainsi, formule dont on se sert pour adoucir la force

ou la hardiesse d'une expression, d'une idée. Si

j'ose expliquer ma pensée, rac. Brit. iv, (. Son an-

tagoniste se trouve, si j'ose dire, enchaîné par un
collier de perles, que Socrate lui a passé autour de
l'entendement, bern. de st-p. Mort de. Socrate.

||
4° Avec la négation, s'abstenir par circonspec-

tion. Mille soupçons qui laissent entrevoir ce qu'on

n'oserait dire, mass. Carême, Médisance. Il n'osait

plus parler à la reine avec cette douce liberté qui

avait eu tant de charmes pour tous deux, volt. Za-
dig, VIII.

— REM. Dans le sens absolu, ou quand oser est

suivi a un infinitif, on supprime souvent pas dans
les constructions négatives: je n'ose; je n'oserai

vous le dire; je n'osais le faire. Tircis, je n'ose

Écouter ton chalumeau, Chanson genevoise citée

par J. J. Rousseau dans ses Confessions, i.

— HIST. xi° s. Mon escient, [ils] nés [ne les] osent

aproismer [approcher],Ch.de Rol.cui. ||xn"s.[Iln'cst

personne] Qui à Marsilie oust [ose] porter mon mesa-
ge, Ronc p. 1 3. Douce dame, je ne vous os rover [de-

mander] Cedontamors nemerove pas taire, Couci,

u. ||
xiii" s. Biaus très dous fils, fait-elle, comment

osas penser...? Berte, m. Tant vous donrai d'avoir com
oserez penser, ib. cxn. Maint î perdent, bien dire
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l'os, Sens, tens, chastel, cors, ame et los, la Rose,
4648. Le cuer ot [Franchise] dous et débonnaire ; Ele
n'osast dire ne faire Ànuli riens qu'el ne deùst, ib.

(206. Doner autrui bien, ce est nostre debonairetez
;

estre osez de mal faire, ce est nostre vertus, brun.
latini, Trésor, p. 612. En cevre es autretant, comme
en parole, osée, La foie et la sage, dans jubinal,
t. u, p. 78.

|| xv 8
s. Henry de Percy, je ne cuidoie mie

que vous fussiez si grand en Angleterre, que vous
osissiez faire fermer les portes.... à rencontre du
duc de Lancastre, froiss. ii, ii, ((9. |jxvr s. Il feit

faire défense à ceulx de la ville, que nul ne fust si

ozé ne si hardy que d'approcher des murailles,

amyot, Marcel. 15. Il n'osoit ny boire ny manger
avec personne de la ville, ny ne s'osoit trouver es

compagnies pour deviser, id. Nicias, 8. Tous ces

petits succez eschaufferent le prince de Coudé, et lui

firent ozer le siège de Brouage, d'aub. Hist. n, 43'/.

— ÉTYM. Berry, ouser; provenç. ausar ; espagn.
osar; portug. ousar; ital. ausare, osare ; du supin

ausum, de audere (voy. audace). Le participe latin

ausus avait donné à l'ancienne langue l'adjectif os.,

ose, qui avait le sens de osé.

OSERAIE (o-ze-rê) , s. f. Lieu planté d'osiers.

— HIST. xiv e
s. Le courtil, ensemble l'ozeri de la

ditte maison, contenant environ un arpent, du
cange, ozillarium.

|| xvi
c
s. Qu'aux lieux bas soient

estangs, saussaies, peuplaies, tremblaies, aunaies,

ozeraies et semblables bois aquatiques, o. de ser-

res, (6. Vignes, prez, jardins, saulsois, ozerois,

Coust. génér. t. i, p. 529.

— ÉTYM. Osier, et la terminaison aie qui répond
à la terminaison latine elum; par exemple : sali-

cetum, saussaie, etc. Berry, ouserle; bas-lat. osarisc,

et ausariœ, ixe siècle, dans le PolyptiquedTrminon,
guërard, i, 733.

f OSEUR (ô-zeur), s. m. Celui qui ose, qui tente

quelque chose de hardi, surtout dans la composi-
tion littéraire et artistique. Métier d'auteur, métier
d'oseur, beaumarch.
— hist. xvi« s. Oseur, cotgrave.
— ÉTYM. Oser.

OSIER (ô-zié; Vr ne se prononce et ne se lie ja-

mais ; au pluriel, l's se lie : des ô-zié-z en fleur)

,

s. m. ||
1° Arbrisseau dont les jets sont très-pliants.

Au lieu d'opposer au torrent l'inflexibilité de la ro-

che, elle ne lui oppose que la souplesse de l'osier,

bonnet, Ess. psychol. ch. 74. ||
2° Jet de cet arbris-

seau. On coupe les osiers vers le -H novembre,
quand la feuille est tombée, après les premières
gelées, genlis, Maison rust. t. il, p. 506, dans
pougens. || Familièrement. Être pliant comme de
l'osier, avoir l'esprit souple. || Fig. 11 [Villeroy]

sut.... se maintenir en os'ier de cour dans les contre-

temps qu'il essuya, st-sim. ch. 392, 62.
|| Être franc

comme l'osier, être sincère, sans finesse et sans dis-

simulation, être accommodant; locution qui vient de

ce que l'osier n'a pas de nœuds. Il a l'âme fort noble,

oui je vous en assure ; Il est franc comme osier,

boisrobert, Belle plaideuse, iv, (.|| Ces jets sont

employés à différents objets. Un panier, une hotte,

un mannequin d'osier. Hier à la croix du Trahoir fut

rompu, avec toutes les solennités requises, un corps
d'osier à la place du vrai corps qui est mort dans le

fort l'Évêque où il était prisonnier, gui patin, Lett.

t. u, p. i 99.
|| L'osier sert à faire des liens pour atta-

cher la vigne, les plantes; il sert principalement à
attacher les deux bouts des cercles; pour cela on se

sert d'osier fendu. Une botte d'osier. Pour la van-
nerie on se sert ordinairement d'osier pelé, c'est-

à-dire écorcé. ||
3" En botanique, osier, nom donné

à plusieurs espèces du genre saule : osier blanc,

salix viminalis, Linné; osier jaune, ou amarinier,
salix vitellina, Linné; osier rouge, ou verdiau. salix

purpurea, Linné; osier brun, satur triandra, Linné.

||
4" Terme d'horticulture. Tête d'osier, se dit de la

forme d'un arbre qu'on a étèté, autrement dit têtard,

de manière à former une espèce de boule. ||
5° Osier

fleuri, osier Saint-Antoine, l'épilobe à feuilles étroi-

tes, epilobium angustifolium , L.; epilobium spi-

catum, l.amk.

— hist. xin° s. Par les rains [rameaux] saisi le

rosier, Qui plus est frans que nul osier, la Rose,
2(992. Issi soi com l'osiere franche, Ou com li oi-

siaus seur la branche : En esté chante. En yver
plore et me gaimante [lamente], ruteb. 26.

|| xv
c
s.

À parler franc comme ung osier, coqiill. Plaid,
la simple et la rusée. Le suppliant alloit pour lever

certains bourignons ou engins d'ouzilz à prendre
poissons, nu cange, oseria. Le suppliant bâtit et

frappa sa ditte femme de verges ou ouriel, id. ose-
tins. || xvi* s. Après, la vigne sers, reliée avec des

oziers dous et flexibles, o de serres, 190. U y a
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desoziers de plusieurs corps, de grands, de moiens,
de petits : de plusieurs couleurs, de noirs, blancs,

jaunes, dorés, rouges, tannés, verts : de doux et

flexibles, 'es uns plus que les autres : de francs et

de bastars, id. 800. Les oziers couppés de leur mère
(le nom d'ozier estant commun à la plante et au
reject) seront incontinent embottelés, id. 813. Com-
bien leurs classes [des collégesj seroient plus dé-

cemment jonchées de fleurs et de feuillées, que de

tronçons d'osier sanglants ! mont, i, 183.

— ÉTYM. Berry, oisi, oisil, oisis, ousier; wallon,

tooisir, s. f. ; bourguig. ôseire. Les formes que
donne du Cange, oseria, oserius, ozilium, étant

du xiii" siècle, sont non du bas-latin, mais du fran-

çais latinisé. Il n'en est pas de même de osarix,

ausarix , oseraies (voy. oseraie), qui sont du
ix" siècle; cela est de la vraie basse latinité. Osier

se dit en grec oiao: : mais comment un mot grec

serait-il entré dans le français sans passer par le

latin ou par l'italien ? Il faut donc suspendre le juge-

ment et dire que ou l'étymologie ou la voie d'intro-

duction reste à trouver.

f OSMANLI (o-sman-li), s. m. Se dit des mem-
bres de la dynastie turque qui règne encore aujour-

d'hui. ||
Onledi't.parevtension, des Turcs en général.

— ÉTYM. Turc, othmanli, descendant d'Othman.

OSMAZÔME (o-sma-zô-m') , s. m. Terme de chi-

mie. Matière extractive qu'on retire de la chair

musculaire et du sang, et que Thenard croyait être

d'une nature particulière.

— ÉTYM. 'Oo-jxr,, odeur, et Çiou-èç, bouillon.

f OSMIIDES (o-smi-i-d'), s. m. pi. Famille de

minéraux qui comprend l'osmium et ses combinai-

sons.

f OSMIQUE (o-smi-k'), adj. m. Terme de chimie.

Se dit d'un des oxydes de l'osmium.

f OSMIUM (o-smi-om'), s. m. Corps simple d'un

aspect métallique, ainsi nommé à cause de l'odeur

qu'exhale un de ses oxydes (ô<tu.ï), odeur), at dé-

couvert en (803 dans la mine de platine.

f OSMIURE (o-smi-u-r'), s. m. Terme de chimie.

Combinaison de l'osmium avec un corps métallique.

fOSMOLOGIE (o-smo-lo-jie), s. f. Traité des

odeurs.
— ÉTYM. 'Oct(ji9i, odeur, et ).6yoç, traité.

OSMONDE (o-smon-d'), s. f.
Genre de plantes de

la famille des fougères.
"— hist. xvi* s. La charpentiere,l'osmonde royale,

la toute-bonne, paré, xvi, 35.

— ÉTYM. Origine inconnue.

t OSMOTIQUE (o-smo-ti-k'), adj. Terme de phy-

sique. Qui a rapport à l'endosmose et à l'exosmose.

Force osmotique.
— ÉTYM. 'Q^p-ô;, impulsion.

f OSPHRÉSIOLOGIE(o-sfré-zi-o-lo-jie), s. f. Traité

des odeurs et du sens de l'odorat.

— ÉTYM. "OTipïiaiç, odorat, et >,ôyo;, traité.

| OSPHRONÈME (o-sfro-nè-m'), s. m. Genre d'a-

canthoptérygiens (poissons), dans lequel on distin-

gue l'osphronème pouramy , qui porte, à Maurice

et à la Réunion, le nom vulgaire de gourami ou

gouramy, legoarant.

t OSQUE (o-sk'), s. m. Langue parlée dans la

Campanie, et qui avait de très-graDds rapports

avec le latin.

— ÉTYM. Lat. Osci, les Osques, peuple qui ha-

bitait entre les Volsquas et la Campanie.

f OSSATURE (o-ssa-tu-r'), s. f. Terme didac-

tique. L'ensemble des os, la charpente d'un homme
ou d'un animal. Comparer l'ossature de deux races

de bœufs. (|
Ce qui lie entre elles les différentes par-

ties d'un ensemble comparé au corps d'un animal.

De l'amoncellement des carapaces calcaires dus in-

fusoires se composent les plus vastes assises de l'os-

sature terrestre, g'rimard, Rcv. des Deux-Mondes,

i" avr. 1867, p. 666. H Fig. L'ossature de notre lan-

gue, mercier, dans le Dict. de bescherelle.

— ÉTYM. Dérivé de os, à l'aide de formes qu'on

peut représenter par ossatus, puis ossatura.

f OSSEC (o-sèk) ou OSSKT (o-sè), s. m. Terme
de marine. Endroit bas d'un bâtiment, où se rend

l'eau et où est placé le pied des pompes.
— HIST. xvi* s. Les trous [du navire] qui prennent

l'eau au fond de l'ossec, pasquier, Lett. i. n, p. 398.

— ÉTYM. D'après Jal, du holland. hoozen, épui-
ser, vider avec une écope.

OSSELET (ô-se-lè; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel, l'sse lie : les ô-se-lè-z et...; osselets

rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. ||
1° Petit os.

Les mains sont un tissu de nerfs et d'osselets enchâs-
sés les uns dans les autres, fén. Exist. 37.

|| Osse-
lets de l'ouïe, quatre petits os contenus dans l'oreille

moyenne et portant les noms suivants : marteau,

enclume, lenticulaire et étrier. Le périoste des os-

selets de l'organe de l'ouïe qui paraissaient nus,

fonten, Ruysch.
||
2° Particulièrement, au pluriel,

petits os tirés de la jointure du gigot, avec les-

quels jouent les enfants. Tous les hommes lui dé-

plaisaient [à Heraclite], il fuyait leur compagnie

et allait jouer aux osselets et à d'autres jeux inno-

cents avec tous les petits enfants de la ville, fén.

Philos. Heraclite. Que voulez-vous? ce sont des

Hercules [certains philosophes et savants dans leurs

hypothèses] qui jouent aux osselets, ils n'en sont

pas moins des Hercules, volt. Dialog. xxix, 12.

L'après-midi ils [les Athéniens] prennent quelques

moments de sommeil, ou bien ils jouent aux os-

selets, aux dés et à des jeux de commerce, bar-
thél. Anach. ch. 20. Pour le premier de ces

jeux, on se sert de quatre osselets présentant sur

chacune de leurs faces un de ces quatre nombres :

un, trois, quatre, six, m. ib. ||
3" Lettres en osselets,

lettres capitales dont les jambages représentent des

ossements. ||
4° En botanique, nom donné aux no-

yaux contenus dans la nuculaine.
||
5° Terme de

vétérinaire. Nom donné aux exostoses du boulet
;

elles gênent le jeu des tendons.
||
6° Gonflement

très-douloureux qui se forme dans la paume de la

main chez quelques personnes qui jouent beaucoup
à la balle. ||

7° Terme d'archer du guet. Petit bâton

au travers duquel on passait une corde où il y avait

un nœud coulant qu'on mettait au doigt du prison-

nier ; c'était aussi un instrument de torture. Les

pauvres comédiennes essayèrent souvent de se dé-

prendre les mains; mais il tint toujours si ferme

qu'elles eussent autant aimé avoir les osselets,

scarr. Rom. com. i, 17. Soldats, qu'on leur donne
les osselets, cyrano de berg. Pédant joué, iv, 2.

— HIST. xii* s. Mais l'une de ses faces comença à

festrir, Si que dedens la huche très qu'as denz li

puni; Mult grant enfermeté lungement en suffiï;

Dous [deux] oisselez l'en traist Willames, sil guari,

Th. mari. 94. || xiv* s. Le cerf est la plus couarde

beste ; et en ce pourveut Dieu et nature qui mirent

emmi son cuer ung osset qui lui donne force et liai-

dément, Modus, f. xxv, verso. Par les osselez peut

l'en apparcevoir le charnier, et par le charnier peut

l'en trouver l'aire [d'un épervierj, Ménagicr, ni, 2.

|| xvi* s. Il mit parmi ces pois deux grandes poi-

gnées de ces osselets ronds de moulue [morue]

qu'on appelle patenostres, desper. Contes, lxxv.

Ce bon compaignon de Grèce [Lysandre] disoit que

les enfants s'amusent par les osselets, les hommes
par les paroles, mont, ni, 79.

— ÉTYM. Diminutif de osset, ancien diminutif

de os.

OSSEMENTS (ô-se-man), s. m. pi. Os des per-

sonnes mortes, et, ordinairement, os décharnés.

Oserais-je, dans celui-ci [discours] où la franchise

et la candeur font le sujet de nos éloges, employer
la fiction et le mensonge? Ce tombeau s'ouvrirait,

ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient

pour me dire : Pourquoi viens-tu mentir pour moi,

qui ne mentis jamais pour personne ? fléch. Duc
de Mont. M. Walpole révoque en doute ce double

crime [le meurtre des enfants d'Edouard IV] ; mais,

sous le règne de Charles II, on retrouva les osse-

ments de ces deux enfants précisément au même
endroit où l'on disait qu'ils avaient été enterrés,

volt. Mœurs, i<7. Et de nos bataillons Les osse-

ments épars ont blanchi les sillons, delille, En. xu.

il
II se dit aussi, en parlant des animaux. On trouve

des défenses et des ossements d'éléphant non-seu-

lement en Sibérie, en Russie et au Canada, mais

encore en Pologne, en Allemagne, en France, en
Italie, buff. Époq. nat. (Euv. t. xm, p. 224. Véri-

fier l'assertion de M. Michaelis, que les ossements

fossiles des quadrupèdes, tels que l'éléphant , le

rhinocéros, les bœufs, les cerfs, n'ont point une
exacte ressemblance avec ceux que l'on trouve ac-

tuellement vivants, Saussure, Foi/. Alpes, t. vin,

p. 2<J5, dans pougens.
— HIST. xu' s. Li reis David vint à Jabès Galaad,

e prist là le ossement Saul et sun fïz Jonathan,

Rois, p. 203. De saint Robiert enquist la vie, Si en a

la tombe ravie L'oysemente qu'il y trouva, Robert le

Diable, dans du cange, ossamenta.
|| xvi* s. Demeu-

rans au rang des noiaux les ossemens des autres

fruits, comme des abricotiers, et pêchers, o. de

SERRES, 633.

— ÉTYM. Forme non latine ossamentum, dérivée

de os, ossis, os.

f OSSEUET (ô-se-rè), s. m. Espèce de couperet

dont le boucher se sert pour trancher sur le billot

les parties osseuses de la viande.

— ÉTYM. Dérivé de os.

f OSSERIE (ô-se-rie), s. f. Travail d'objets en os
— ÉTYM. Dérivé de os.

t OSSEUSEMENT (o-sseû-ze-man), adj. Par le

moyen des os. Les cavités pharyngo-laryngiennes
deviennent, dans l'air comprimé, [dus grandes et

plus osseusement sonores.

OSSEUX, EUSE (o-sseû, sseû-z'), adj. Qui est de
la nature des os. Le tissu osseux. La charpente os-

seuse du corps. || Système osseux, l'ensemble des
os qui entrent dans la composition du corps.

|| Terme
de zoologie. Poissons osseux, poissons dont le corps

est muni d'arêtes. Se dit aussi d'un poisson qui a
des écailles lapidescentes.

— HIST. xiv° s. L'orbite c'est la concavité«ossueuse

de l'ueil, lanfranc, f" "2, venso. || xvi* s. Aux vieils

il est osseux, pource que les cartilages deviennent

os à raison de ï'aage et tempérament plus sec, paré,

m, *.

— ÉTYM. Provenç. ossos ; espagn. ososo; portug.

ossuoso : ital. ossoso : du lat. ossuosus, de os, ossis, os.

-f
OSSIANIQUE (o-ssi-a-ni-k'), adj. Se dit de ce

qui se rapproche des poésies attribuées à Ossian,

héros et barde écossais. Style ossianique.

— ÉTYM. Ossian, barde des Celtes d'Ecosse, fils

de Fingal, et vivant dans le m* siècle de l'ère chré-

tienne. On sait maintenant que les poésies publiées

sous ce nom par Macpherson sont un pastiche dû à

cet auteur, qui, s'inspirant de vieilles poésies et

légendes écossaises, composa une œuvre où un
ciel nébuleux, les brouillards et les nuages enca-

drent les hauts faits des héros. Cette œuvre pio-

duisit une grande sensation qui s'est éteinte ; elle

est l'objet de cette épigramme de Lebrun : Vive

Homère! que Dieu nous garde Et des Fingals et

des Oscars, Et du sublime ennui d'un barde Qui

chante au milieu des brouillards.

f OSSIANISME (o-ssi-a-ni-sm') , s. m. Imitation

des poésies attribuées à Ossian.

t OSSICULAIRE (o-ssi-ku-lê-r'), adj. Terme di-

dactique. Qui a la forme, l'aspect ou la nature d'un

petit os.

f OSSICULE (o-ssi-ku-P), s. m. S'est dit quelque-

fois d'un petit noyau des fruits.

— ÉTYM. Diminutif de os.

f OSSICULE, ÉE (o-ssi-ku-lé, lée), adj. Terme de

zoologie. Se dit des poissons qui ont de véritables

os. On dit aussi osseux.

f OSSIFÈRE (o-ssi-fè-r"), adj. Qui contient des

os. Un terrain ossifère. Les cavernes ossifères.

— étym. Lat. os, os, et ferre, porter.

OSSIFICATION (o-ssi-fi-ka-sion), s. f. \\
1° Terme

d'anatomie. Génération des os, développement nor-

mal du système osseux. À deux mois, le fœtus a

plus de deux pouces de longueur; l'ossification est

sensible au milieu du bras, de l'avant-bras, de la

cuisse, de la jambe, buff. Hist. anim. ch. xi. C'est

à M. Hérissant que nous devons les connaissances

les plus certaines sur la mécanique de l'ossification,

bonnet, Consid. corps organ. t. v, p. 302, dans

pougens. Dans les expériences sur l'ossification, il

suivit les progrès de l'accroissement et de la solidité

des os dans les animaux que renferment les œufs;

ensuite il examinâmes progrès de la format'on du
calus dans les os des animaux adultes, condorcet,

Haller. L'ossification ou l'entretien de la formation

des os est la fonction qui a reçu le plus de lumières

des connaissances et des découvertes chimiques,

fourcroy, Connaiss. chim. t. x, p. 402, dans pou-

gens. || Point d'ossification, celui où commence
l'ossification d'un os. ||

2° Terme de pathologie.

Mode d'altération de tissu par lequel des parties

solides du corps acquièrent accidentellement la du-

reté des os.

— ÉTYM. Ossifier.

OSSIFIÉ, ÉE (o-ssi-fi-é, ée), part, passé d'ossifier.

M. Dupuytren m'ayant remis un assez grand nom-
bre de matières ossifiées, je me suis convaincu que

toutes ces matières devaient principalement leur

dureté au phosphate de chaux, thenard, Traité de

chim. t. m, p. 701, dans pougens.

OSSIFIER (o-ssi-fi-é), j'ossifiais, nous ossifiions,

vous ossifiiez
;
que j'ossifie, que nous ossifiions,

que vous ossifiiez, v. a.\\ 1° Changer en os. ||
2° S'os-

sifier, v. réfl. Être converti en os. Cette gelée [qui

sera l'os dans l'œuf de la poule] prend une consis-

tance plus solide ; les vaisseaux deviennent visi-

bles; elle s'ossifie enfin par le dépôt d'une matière

terreuse qu'abandonne le sang des artères qui la

traversent, conuorckt, Haller.

— ÉTYM. Lat. os, os, et facere, faire.

t OSSIFIQUE (o-ssi-fi-k'), adj. Terme didactique.

Qui contribue à la formation des os.

— ÉTYM. Ossifier
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t OSSIFLUENT, ENTE (o-ssi-flu-an, an-t'), adj.

Terme de médecine. Abcès ossifluent, abcès qui,

siégeant aux articulations, s'alimente par l'altéra-

tion des os.

— étym. Lat. os, os, et fluere, couler.

fOSSIVORE (0-ssi-vo-r'), adj. ||
1° Qui mange des

os.
i|
2" Terme de pathologie. Qui détruit les os, qui

attaque la substance des os. Tumeurs ossivores.

— étym. Lat. os, os, et vorare, manger.

f OSSU, UE (o-ssu, ssue),' adj. S'est dit d'une

personne qui a de gros os. De voir l'autre tout

epaulu, Ossu, membru, fessu, velu, scarr. Virg. v.

— HIST. XIII e
s. Lors s'assemblèrent pour eslire :

Un grand vilain entr'eus eslurent, Le plus ossu de

quanqu'il furent, Le plus corsu et le greignor [le

plus grand] ; Si le firent prince et seignor, la Rose,

9645. || xiv
e

s. Le chief [la tête] est en trois parties :

la première partie, charnue; la seconde ossue; la

troisième c'est cervelle, lanfranc, f" 2i.

— ETYM. Os.

OSSUAIRE (o-ssu-ê-r'), s. m. Amas d'ossements.

|| Lieu couvert où l'on met les ossements des morts.

L'ossuaire de Morat. Puis [SeigneurJ vous avez en-

fin complété l'ossuaire; Dix ans vous ont suffi pour

filer le suaire Du père et de l'enfant, v. hugo,

Crép. 6.
|| Terme d'antiquité romaine. Se dit des

petites urnes dans lesquelles on mettait les os que

le bûcher n'avait pas consumés.
— Etym. Lat. ossuarium, de ossua, qui s'est dit

pour ossa, os.

t OST (ost'; la tradition de ce mot s'est perdue;

les grammairiens disent de prononcer toutes les let-

tres ; mais l'ancienne prononciation était ô), s. m.

Terme vieilli qui signifie armée. Apollon, irrité con-

tre le fier Atride, Joncha son camp de morts ;
on

vit presque détruit L'ost des Grecs ; et ce fut l'ou-

vrage d'une nuit, la font. Fobl. xi, 3. L'ost du

peuple bêlant crut voir cinquante loups ; Chien, ber-

ger et troupeau, tout fuit vers le village, m. ib.

xii, 9. La mer fit rempart aux Hébreux, Noyant les

peuples ténébreux De l'ost aux têtes sacrilèges, id.

Poésies mêlées, lxxiv. Voilà la guerre: onrfessaye,

on n'ose jamais assez; l'ost ignore ce que fait l'ost;

les avant-postes sont les dehors de ces deux grands

corps ennemis; c'est par là qu'ils s'en imposent, sé-

gur, Hist. de Napol. îx, 5.

— HIST. xi
e

s. En Saragoce menez vostre ost ba-

nie [garnie de banières|, Ch. de Hol. xiv. ||xn 6
s.

Â icest mot toute l'os s'arouta, Roncisv. p. 96. Car

nous lui faudrons tuit, s'en irons de cest host, Sax.

xvn. [( xiii" s. Moult fu li os bel et de bones gens,

villeh. 33. Et aussi s'il sont semons por l'ost le

conte ou por l'ost le roi, es quix os [dans lesquelles

troupes] lor segneur les poent mener, beaum. ii, io.

|| xv e
s. Il se logea une nuit, et toute son ost,

froiss. i, i, 162.
||
xvi e

s. On dit en commun pro-

verbe que, si l'host sçavoit ce que fait l'host, l'host

defferoit l'host, m. du bellay, 81. Ayant descou-

vert le hot de M. d'Anghien, carl. i, 42. Il fut deffait

et pris par un gros hot de cavalerie italienne , id. i,

44. 11 y eust eu encore sept gros bocs et bastillons

ordonnés en quarré et en triangle, pour combattre
tous ensemble accompagnés chacun d'un prince

pour leur donner hardiesse, paré, t. m, p. 706.

— ÉTYM. Picard, osl, prononcé o, troupeau; prov.

host, ost; anc. esp. hoslc; esp. moderne, hueste

;

ital. oste; du lat. hostis, ennemi, et qui se trouve
avec le sens d'armée déjà dans les lois barbares

(voy. hostile).

f OSTAGRE (o-sta-gr'), s. f. Terme de chirurgie.

S'est dit des instruments servant à enlever, dépri-

mer ou faire mouvoir les os ou leurs fragments.— étym. 'O-7TÉ0V, os, et â-ypa, action de saisir.

f OSTARIPHYTE (o-sta-ri-fi-f), s. m. Nom
donné par Necker à toute plante pourvue d'un fruit

qui renferme un noyau.
— étym. 'Ofjràpiov. petit os, et cpuTÔv, plante.

f OSTE (o-sf), s.
f.
Terme de marine. A bord des

bâtiments gréés à antennes, c'est la manœuvre [cor-

dage] qui sert à brasser les vergues; on la nomme
bras sur les bâtiments à voiles carrées, wili.aumez.

t OSTÉIDE (o-sté-i-d'), s. m. || i° Terme d'anato-

mie. Nom donné quelquefois aux dents, lesquelles

ne sont pas devrais os.
||
2° Terme de médecine.

Production osseuse accidentelle, ou, plus souvent,
production morbide qui est une incrustation cal-

caire de tissus normaux ou de tumeurs fibreuses.

||
3° Terme de minéralogie. Concrétion qui offre

l'apparence, la forme d'un os.

— ETYM. 'Ocrtéov, os, et elcoç, apparence.

t OSTÉINK (o-sté-ï-n') , s. /". l'erme de chimie.
Substance organique propre du tissu osseux.
— ÉTYM. 'Ooteov, OS.
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f OSTÉITE (o-sté-i-f), s. f.
Terme de médecine.

Inflammation du tissu osseux.

— ÉTYM. 'Oo-téov, os, et la finale médicale ite in-

diquant inflammation.

OSTENSIRLE (o-stan-si-bl'), adj. Qui peut être

montré. Faites-mo:, je vous prie, un mot de ré-

ponse ostensible, soit pour accepter ce que je vous

propose, soit pour le refuser honnêtement, d'alemb.

Lett. à Voltaire, 5 avr. <768. [Pichegru] au bout

de huit jours seulement, répondit d'une si singu-

lière manière, que cet écrit ne fut pas ostensible,

Corresp. Klinglin, i, 48).

— ETYM. Voy. OSTENSI0N.

OSTENSIRLEMENT (o-stan-si-ble-man), adv.

D'une manière ostensible. Faisant insolemment pa-

rade des paquets de cartouches qu'on lui avait très-

ostensiblement distribués, babœuf, Pièces, i, 32.

— ÉTYM. Ostensible, et le suffixe ment.

f OSTENSIF, IVE (o-stan-sif, si-v'), adj. \\
1° Qui

peut être montré. Pièces ostensives (on dit aujour-

d'hui ostensible). Je me fâchai, et j'écrivis une

lettre ostensive à l'abbé Chartier, retz, iv, 86.

||
2° Qui se montre, se fait voir. En souffrant la

continuation des vaines et ostensives visites de

Mme .... J. J. rouss. Prom. 2.

— ÉTYM. Voy. OSTENSION.

f OSTENSION (o-stan-sion) , s. f. Exposition des

reliques à la dévotion des fidèles.

— HIST. xme
s. Là nous feront nos yex [yeux]

aperte ostension De la divinité, de l'incarnation,

j. de meung, Test. 1863.
||
xv e

s. Comme le chariot

vint en un carrefour, et qu'on faisoit ostension

[montre] des denrées de done Marguerite, louis xi,

Nouv. xlv.
— ÉTYM. Lat. ostensionem, de ostensum, supin

de ostendere, montrer, de ob, devant, et tendere,

tendre.

OSTENSOIR (o-stan-soir) ou OSTENSOIRE (o-

stan-soi-r') , s. m. Pièce d'orfèvrerie où l'on expose

la sainte hostie.

— UEM. Duboille, qui était chanoine régulier

d'Eaucourt, ne donne que ostensoire, s. f.
et con-

firme ce genre par cette phrase : « Anciennement

les ostensoires étaient faites en forme de croix. » le-

goarant. Ostensoire est aujourd'hui masculin.

— ÉTYM. Voy. OSTENSION.

f OSTENTATEUR, TRICE (o-stan-ta-teur, tri-s'),

s. m. et f. Celui, celle qui fait parade de.... On aura,

au lieu d'un homme soumis, un ostentateur, boss.

Lett. quiét. 376. Une philosophie ostentatrice qui ne

veut que des œuvres d'éclat et n'apprend rien tant

à ses sectateurs qu'à beaucoup se montrer, 3. i. rouss.

2» dialogue.
— HIST. xvi e

s. Voilà le conseil de la vraye et

naïfve philosophie, non d'une philosophie ostentatrice

et parliere, mont, i, 287. Ostentateur, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. ostentatorem, de ostentare, fré-

quentatif de ostendere (voy. ostension).

OSTENTATION (o-stan-ta-sion; en vers, de cinq

syllabes) , s. f.
Excès dans la manière de faire valoir

quelque titre, quelque possession, quelque action ou

quelque qualité. Elle enseigne à ranger tes sens

sous ta puissance, À bannir de tes actions L'orgueil

des ostentations, Et le fard de la complaisance,

corn. Imit. m, 54. Quant au général [Annibal], il

fut admiré deScipion, qui, au milieu de la gloire,

semblait porter envie à la capacité du vaincu; et le

vaincu, dont l'humeur était assez éloignée des vaines

ostentations, crut toujours avoir quelque supériorité

dans la science de la guerre, st-évrem. Réfl. sur

les div. génies du peuple romain, vu. Ces sortes de

parures sont justement faites pour des gens de la

naissance et de la dignité de M. de Grignan; et

vous dites une vraie sentence, en disant que l'os-

tentation des personnes modestes n'offense point

l'orgueil des autres, sf.v. 22 juin 1689. Il faut éviter

l'ostentation comme la perte des bonnes œuvres,

boss. Médit, sur les Évang. Sermon sur la mon-
tagne, 28° jour. Nous ne voyions en Madame [mou-
rante] ni cette ostentation par laquelle on veut

tromper les autres, ni ces émotions par lesquelles

on se trompe soi-même, id. Duch. d'Orl. Quand
Tertullien dit aux gentils que les chrétiens pou-
vaient se faire craindre à l'empire autant du moins
que les Parthes et les Marcomans si leur religion

leur permettait de se faire craindre à leurs souve-

rains et à leur patrie, si c'était une expression forte

et vigoureuse, ce n'était pas une vaine ostentation,

boss. 5° avert. 16. J'oserai vous dire, nos chers

frères, qu'il y a plus d'ostentation que de vérité

dans la fréquente allégation de l'Écriture où vos

ministres vous portent, id. )
r0 instr. pastor. 43. Je

n'estime pas que l'on puisse donner une idée plus

OST 874

juste de l'ostentation, qu'en disant que c'est dans

l'homme une passion de faire montre d'un bien ou
des avantages qu'il n'a pas, la bruy. Théophr. xxm
L'on peut s'enrichir dans quelque art, ou dans quel-

que commerce que ce soit, par l'ostentation d'une

certaine probité, id. vi. Où est ici la bonne foi,

cette équité dont vous faites tant d'ostentation dans

vos démarches envers les hommes ? mass. Carême,
Mot. de conv. Jamais de ces ostentations si indé-

centes au sexe surtout, de ces étalages vulgaires

d'incrédulité.... id. Or. fun. Madame. Tous ces dis-

cours d'ostentation qui ne sont plus regardés que

comme une partie des cérémonies qui passent en

un jour, volt. Éloge [un. Louis X V. Il fit cela de

lui à moi, sans ostentation, sans prétention, sans

bruit, et, si je n'en avais parlé le premier à tout le

monde, personne n'en aurait rien su, j. j. nouss.

Conf. xi. Si le pouvoir exécutif n'est qu'un meuble

d'ostentation, il est trop cher; si ce pouvoir est né-

cessaire au maintien de l'ordre, craignons de l'éner-

ver, Mirabeau, Collection, t. il, p. 261.

— hist. xvi" s. 11 leur deffendit expressément

de n'en rien faire, et que telles ostentations [pom-

pes] ne luy estoient nullement agréables, carl. x,

Kl. Je supplie très humblement ceux auxquels les

Muses ont inspiré leurs faveurs, de n'estre plus la-

tineurs ny grecaniseurs, comme ils sont plus par os-

tentation que par devoir, rons. 591. J'estudiai jeune

pour l'ostentation ; depuis, un peu pour m'assagir,

MONT. III, 290.

— étym. Lat. ostentationem (voy. ostentateur).

f OSTÉO.... élément de composition qui signifie

os, et qui vient du grec ôcttéov.

OSTEOCOLLE (o-sté-o-ko-1'), s. f.
Carbonate de

chaux qui se dépose sur les corps étrangers plongés

dans les fontaines dont l'eau est chargée de ce sel
;

on lui supposait la propriété de favoriser la forma-

tion du cal dans les fractures. Après la destruction

et la pourriture de ces matières végétales, la con-

crétion pierreuse se présentera sous cette même
forme; nous en avons la preuve démonstrative dans

certains morceaux qui sont encore roseau en partie,

et du reste ostéocolle, buff. Min. t. i, p. 426.

— ÉTYM.'0<jT£6xoXXa,de ôo-tsov, os, etxôXXa, colle.

OSTÉOCOPE (o-sté-o-ko-p'), adj. Terme de mé-
decine. Douleurs ostéocopes, douleurs aiguës qui

ont leur siège dans les os et qui souvent sont sy-

philitiques.

— REM. Le Dictionnaire de l'Académie en fait un

substantif féminin qu'il définit : maladie des os,

douleur semblable à celle qu'éprouverait celui dont

on briserait les os. Les médecins n'emploient pas

ostéocope en ce sens.

— ÉTYM. 'OoTSOXOHOÇ, de ÔO-TEOV, OS, et XOTtTElV,

couper, briser.

f OSTÉOGÈNE (o-sté-o-jè-n'), adj. Qui produit

l'os. Les cellules ostéogènes, sédillot, Acad. des

se. t. lx, p. 97.

— Etym. Ostéo..., et le suffixe gène.

| OSTÉOGÉNIE (o-sté-o-jé-nie) , s. f.
Étude de la

génération et du développement de la substance des

os, de leur tissu et de leur système. La composi-

tion des os une fois bien déterminée, il n'a plus été

difficile de concevoir le mécanisme de leur forma-

tion, qu'on nomme ostéOgénie, fourcroy, Connais,

chim. t. x, p. 403, dans pougens.
— ÉTYM. Ostéo..., et le suffixe génie.

f OSTÉOELCOSE (o-sté-o-èl-kô-z') , s. f.
Terme

de médecine. Ulcération des os.

— Etym. Ostéo..., et ëXxwo-iç, ulcération.

f OSTÉOGRAPHE (o-sté-o-gra-f), s. m. Auteur

d'une ostéographie.

OSTÉOGRAPBIE (o-sté-o-gra-fie), s. f.
Descrip-

tion, traité des os.

— ÉTYM. Ostéo..., et Yoâçsiv, décrire.

t OSTÉOGRAPHIQUE (o-sté-o-gra-fi-k'), adj. Qui

appartient à l'ostéographie.

f OSTÉOÏDE (o-sté-o-i-d'), adj. Terme de méde-
cine. Productions ostéoïdes, et, substantivement,

au masculin, les ostéoïdes, productions osseuses qui

se développent autour des articulations des vieillards,

des articulations malades, des tumeurs (le même
que ostèide n" 2).

— ÉTYM. Ostéo..., et eîûo;, forme.

OSTÉOLITHE (o-sté-o-li-f) , s. m. Os pétrifié.

|| Roche renfermant des os fossiles.

— étym. Ostéo..., et ).i0o;, pierre.

OSTEOLOGIK (o-sté-o-lo-jie),*.
f. Partie de l'a-

natomic qui traite des os. L'ostéologie est comme la

base de la construction des corps vivants, quatre-
mère, Lettres écrites de Londres à Canova, p. m 5,

éd. 4 836.

— ETYM OstéO..., et >.oyo;, traité.
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f OSTÉOLOGIQUE (o-slé-o-lo-ji-k'), adj. Qui ap-

partient à Postéologie. Telle est la puissance du prin-

cipe ostéologique empreint sur cette tête [d'un che-

val d'un des frontons du Parthénon], que la vérité

qui en est l'effet va presque jusqu'à faire peur,

Ouatremère , Lettres écrites de Londres à Canora,

p. I (0.

f OSTÉOLYSE (o-sté-o-li-z'), s.
f.
Terme de mé-

decine. Altération particulière du tissu osseux d'où

résulte l'usure de la substance de ce tissu, sans qu'il

y ait de résidu, comme on le voit dans le cas d'a-

nevrysm.es de l'aorte usant les vertèbres.

— étym. Oste'o..., et Àûoiç, dissolution.

f OSTÉOMALACIE (o-sté-o-ma-la-sie), s. /'.Ra-

mollissement des os.

— ÉTYM. Ostéo..., et (AaXaxi'a, mollesse.

f OSTÉOMYÉLITE (o-sté-o-mi-é-li-t'), s. /".Terme

de médecine. Inflammation de la moelle des os.

— étym. Ostéo..., et uueàoç, moelle.

t OSTÉONATJRE (o-sté-o-nô-r'), s. m. Appareil

dentaire ayant pour base première l'hippopotame,

recouvert d'une feuille d'or ou de platine.

— étym. 'Ocrvéov, os, et le lat. aurum, or.

f OSTÉOPHYTE (o-sté-o-fi-f), s. m. Terme de

médecine. Production osseuse qui natt quelquefois

des lames profondes du périoste dans le voisinage

des portions d'os cariées.

— ÉTYM. Ostéo,.., et cpuiàv, végétation.

f OSTÉOPLASTE (o-sté-o-pla-st') , s. m. Terme
d'anatomie. Nom donné, dans les os, à de petites

cavités, de la périphérie desquelles partent des ca-

nalicules ramifiés.

— ÉTYM. Ostéo..., et irA<xo-<TEtv, former.

f OSTÉOPLASTIE (o-sté-o-pla-stie), s. f. Terme de

chirurgie. Opération par laquelle on remédie à la

perte totale ou partielle d'un os. Ostéoplastie pé-

riostique.

— ÉTYM. Ostéo..., et TiXcco-creiv, former.

f OSTÉOPLASTIQUE (o-sté-o-pla-sti-k') , adj.

Terme de chirurgie. Qui a rapport à l'ostéoplastie.

Méthode ostéoplastique. Résection ostéoplastique.

t OSTÉOPOROSE (o-sté-o-po-rô-z'), s.
f.

Terme
de médecine. Augmentation de la porosité des os.

— étym. Ostéo..., et pore.

t OSTÉOPSATHYROSE (o-sté-o-psa-ti-rô-z'), s. f.

Terme de médecine. Friabilité des os.

— ÉTYM. Ostéo..., et <]/a6vpô;, friable.

f OSTÉOSARCOME (o-sté-o-sar-kô-m'), s. m.

Terme de chirurgie. Tumeur de consistance char-

nue qui se développe dans les os.

— ÉTYM. Ostéo..., et sarcome.

f OSTÉOSCLÉROSE (o-sté-o-sklé-rô-z'),s. /". Terme
de médecine. Synonyme d'éburnation des os.

— ÉTYM. Ostéo..., et rsM,ç,u>aiç, endurcisse-

ment.

f OSTÉOSE (o-sté-ô-z'), s. f. Synonyme d'ostéo-

génie ou d'ossification.

f OSTÉOSPONGIOSE (o-sté o-spon-ji-ô-z'), s. f.

Terme de médecine. Le spina-ventosa.

— ÉTYM. Ostéo..., et spongieux.

f OSTÉOSTÉATOME (o-sté-o-sté-a-tô-m'/, s. m.
Terme de médecine. Dégénération du tissu osseux,

qui est remplacé par une matière jaune analogue

au tissu graisseux.

— ÉTYM. Ostéo..., et-stéatome.

fOSTÉOTOME (o-sté-o-to-m'), s. m. Terme d'a-

natomie et de chirurgie. Scie à os qui a la forme
d'une chaîne.

— ÉTYM. Ostéo..., et TOjxrj, section.

OSTÉOTOMIE (o-sté-o-to-mie), s.
f. ||

1" Partie de
l'anatomie qui a pour objet la dissection des os.

||
2° Terme d'obstétrique. Section des os du fœtus

à l'aide de l'ostéotomiste.

— HIST. xvi e
s. Et pour garder longtemps ton

ostéotomie seiche, ne la faut pas mettre, en lieu

remulge ny humide, paré, iv, ch. compl.

f OSTÉOTOMISTE (o-sté-o-to-mi-sf), s. m. Nom
donné à de fortes pinces dont les extrémilés supé-

rieures sont constituées par un anneau ovale et

tranchant à l'effet de couper les os du fœtus dans
la matrice.

f OSTÉOTYLE (o-sté-o-ti-P), s. m. Terme de
médecine. Exostose.

— ÉTYM. Ostéo..., etxû)o;, durillon, calus.

t OSTÉOTYLOSE (o-sté-o-ti-lô-z'), s. f. Terme de
médecine. Formation du cal.

— ÉTYM. Ostéotyle.

t OSTÉOZOAIRES ( o-sté-o-zo-ê-r' ), s. m. pi.

Synonyme d'animal vertébré.
— ETYM. Ostéo..., et Çwâpiov, diminutif de Çùov,

animal.
,

fOSTIÈRE (ô-tiè-O, s.
f. Terme vieilli. Gueux

de l'ostière, mendiant qui allait de porte en porte.

— HIST. xvi e
s. Plusieurs sont gueux de l'hos-

tiere, souffreteux et misérables, lesquelz sont des-

cendus de sang et ligne de grandz roys et empe-
reurs, rab. I, t.

— ÉTYM. Lat. ostium, porte (voy. huis).

f OSTIOLE (o-sti-o-1') , s. m. Terme d'histoire

naturelle. Petite ouverture. L'un de ces systèmes

[de trachées chez les insectes] reçoit l'air directe-

ment de l'atmosphère par les ostioles respiratoires

de l'abdomen, dufour, Acad. des se. Comptes rendus,

t. liv, p. 260. || Petit orifice recouvert par l'opercule

dans les mousses.
— ÉTYM. Lat. ostiolum, diminutif de ostium, ou-

verture, porte (voy. huis).

t OSTIOLÉ, ÉE (o-sti-o-lé, lée), adj. Qui est

muni d'ostioles.

f OSTRACAIRE (o-stra-kê-r'), s. m. Se dit des

animaux qui vivent dans les coquilles des genres

huître et peigne.
— ÉTYM. "Odxpaxov, huître.

OSTRACÉ, ÉE (o-stra-sé, sée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une coquille.

||
Qui est de la nature de l'huître.

|| S. m. Les os-

tracés.

— ÉTYM. "Oaxpaxov, huître.

f OSTRACIN, EVE (o-stra-sin, si-n'), adj. Terme
de zoologie. Qui vit sur les coquilles d'huitre.

|| Dont le corps est en forme de coquille.

— ÉTYM. "0<rrpaxov, huître.

OSTRACISME (os-tra-si-sm'),s. m. Jugement par

lequel, à Athènes, on bannissait pour dix ans un
citoyen que sa puissance ou son mérite rendait

suspect. Thémistocle banni par l'ostracisme, l'an

471 avant J. C. L'ostracisme était à Athènes ce

qu'était le pétalisme à Syracuse. La vertu n'était

point sujette à l'ostracisme, boil. Sat. xi. La loi de

l'ostracisme fut établie à Athènes, à Argosetà Syra-

cuse, montesq. xxix, 7. L'ostracisme est le droit que

se réserve une société politique de prononcer le

bannissement de ceux de ses membres qui, quoique

irréprochables, lui causent de l'ombrage, baudin,

Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. 61. ||
Fig.

Attaché avec superstition aux anciennes maximes,

il s'élevait par une espèce d'ostracisme contre toute

innovation littéraire, soit dans les principes, soit

dans les ouvrages, d'alemb. Éloges, d'Olivet.

— HIST. xvi° s. Ceste manière de bannissement à

temps, qui s'appelle ostracisme, n'estoit point pu-

nition d'aucune forfaicture, ains estoit comme un

contentement et une allégeance de l'envie de la

commune, laquelle prenoit plaisir à rabattre et ra-

baisser ceulx qui luy sembloient trop excéder en

grandeur, amyot, Thémist.

— ÉTYM. 'Oorpaxiffijôç, de ôaxpaxov, tesson, sur

lequel les Athéniens écrivaient leur suffrage.

OSTRACITE (o-stra-si-f), s. f. Coquille d'huître

pétrifiée.

— ÉTYM. '0<TTpay.iTï)ç, de ôaxpaxov, huître.

t OSTRACODE (o-stra-ko-d'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui est en forme de coquille.

— ÉTYM. '0<TTpay.w6rK, de ôaxpocxov, coquille, et

elêoç, forme.

f OSTRACODERME (o-stra-ko-dèr-m'), adj. Terme
de zoologie. Qui a la peau couverte de pièces tes-

tacées.

— ÉTYM. "Oaxpaxov, coquille, et Sépiia, peau.

f OSTRACOLOGIE (o-stra-ko-lo-jie), s. f. His-

toire ou description des coquilles.

— ÉTYM. "0(jxpa7.ov, coquille, et Xôyoç, traité.

f OSTRALÉGE (o-stra-lè-j') ou OSTRALËGCE
(o-stra-lè-gh'), s. f.

Nom moderne du genre d'oi-

seaux de l'ordre des échassiers, anciennement appelé

huîtrier, et dans lequel on distingue : l'ostralègue

européenne, dite vulgairement huîtrier, pie de

mer, et pipeline; ce genre ostralègue est appelé

hématope par Linné, qui donnait le nom d'héma-

tope ostralègue à l'ostralègue européenne de Lesson,

LEGOARANT.
— étym. Lat. ostrea, huître, et légère, ramasser,

f OSTRÉE (o-strée) , adj. f.
Terme de médecine.

Diète ostrée, régime dans lequel pour tout aliment

on donne des huîtres.

t OSTRÉICULTURE (o-stré-i-kul-tu-r'), s. f. Pro-

cédés à l'aide desquels on augmente, on provoque

la multiplication des huîtres.

— ÉTYM. Lat. ostrea, huître, et culture.

-f
OSTRÉIFORME (o-stré-i-for-m'), adj. Terme

de zoologie. Qui a la forme d'une coquille d'huître.

— ÉTYM. Lat. ostrea, huître, et forme.

f OSTRÉINE (o-stré-i-n'), s.
f.

Terme de chimie.

Nom donné à une matière animale particulière,

trouvée dans les huîtres.

— ÉTYM. Lat. ostrea, huître.

t OSTRÉITE (o-stré-i-f), s. f. Huître fossile.

— ÉTYM. Lat. ostrea, huître.

OSTROGOT, OTE (o-stro-go, go-t'), s. m. «et /.

||
1° Habitant de la Gothie orientale. Les Ostrogots ont

occupé l'Italie.
||
2° Fig. et familièrement. Homme,

femme qui ignore les usages, les bienséances, la

politesse, la correction (avec une minuscule). Une
ostrogote faite en dépit de nature, th. corn. Baron
d'Albikrac, i, 3. Tant mieux qu'elle ait refusé les

ostrogots dont tu viens de me parler, hamilt.
Gramm. 7. Le roi de Prusse trouve les Pélopides
une très-bonne pièce très-bien écrite; il dit expres-

sément que celle de Crébillon est d'un ostrogot, volt.

Lelt. d'Argent. 9 mai 1772.
|| Adj. Jeme mis d'abord

à la méthode latine de Port-Royal, mais sans fruit;

ces vers ostrogots me faisaient mal au cœur, et ne
pouvaient entrer dans mon oreille, J. s. rouss.

Conf. vi.

— REM. On écrit gothique avec un h, et l'onn'en

met pas à ostrogot; pourquoi? pautex.
— ÉTYM. Germanique, ost, l'orient, et got: Goth

de l'orient.

fOSYRIDE(o-si-ri-d'), s. f. Nom d'un genre de san-

talacées, dans lequel on distingue l'osyride blanche,

dite rouvet, rouvet blanc, bois pliant. || On emploie

plus généralement osyris, s. m., pour terme géné-

rique, LEGOARANT.
— ÉTYM. "Offupt;, nom grec d'un arbuste

f OTACOUSTIQUE (o-ta-kou-sti-k'), adj. ||
1° Qui

est propre à aider ou à perfectionner le sens de

l'ouïe. Instruments otacoustiques.
||

2° S. f. Science

qui concerne le sens de l'ouïe.

— ÉTYM. Ouç, ùxoç, oreille, et àxoôav, entendre.

OTAGE (o-ta-j'), s. m. |l
1° Sûreté qu'on donne à

des ennemis ou à des alliés, pour l'exécution de

quelque promesse, en remettant entre leurs mains

'une ou plusieurs personnes. Je veux qu'au lieu

d'Attale il lui serve d'otage, corn. Nicom. iv, 4. D'un

homme tel que vous la foi vaut sans otages, id.

Sertor. i, 2. Rien ne peut de leur temple empêcher
le ravage, Si je n'ai de leur foi cet enfant pour

otage, rac. Athal. m, 3. Vous auriez pu leur don-

ner des otages et en prendre d'eux, fén. Tel x. Je

me rends prisonnier et demeure en otage, volt.

Zaïre, i, 4. Lorsqu'ils [les Romains] accordaient la

paix à quelque prince, ils prenaient quelqu'un de

ses frères ou de ses enfants en otage ; ce qui leur

donnait le moyen de troubler son royaume à leur

fantaisie, montesq. Bom. 6.
||

Loi des otages, loi

rendue sous le Directoire et en vertu de laquelle

les parents des émigrés étaient responsables de la

fuite et des complots de ceux-ci. ||
Fig. Pour otage

en ses mains ce tigre a votre vie, corn. Héracl. i,

5. Quatre mille Autrichiens, dans les prisons de

Gênes, étaient encore des otages qui les rassuraient,

volt. Louis IV, 21.
||
2° Places qu'on donne à ceux

d'un parti ennemi pour garantie d'un tiaité de

paix, d'un armistice. Les ennemis se firent donner

des villes pour otages.

— HIST. xi e
s. S'en [s'il en] velt ostages, e vous

l'en enveiez, Ch. de Bol. ni. ||
xn' s. Li emperere

en demanda ostages, Bonc. p. 182. Lorsque [je]

la vi, lui laissai en hostage Mon cuer qui puisi a

fait long estage, Coud, xix. ||
xm e

s. Li rois li otria

le respit, et en prist ostage le fil le cievetam [le fils

du chef], Chr. de Bains, p. 67. Et convint par vive

force que li cors le roi demourast en ostaiges, tant

que Damiette fust rendue, ib. p. <33. Ne vos soffist

pas bien cis gages? En volés vous meillors hostages?

laBose, 16682.
|| xv e

s. Les Gantois avoient.... de

Bruges pris bons ostages, froiss. h, ii, 67.J|xvi« s.

Et fut baillé audit roy d'Angleterre huit gentils-

hommes pour tenir hostages, jusques au payement

de ladite somme.... aussi fut accordé que jusques à

ce que lesdis hostagiers seroient rendus à Calaiz....

M. du BELL. 26.

— ÉTYM Provenç. ostatge ; anc. catal. hostalge ;

anc. espagn. hostage; ital. ostaggio; bas-lat. osta-

ticum, hostaticum, contraction de obsidaticum, dé-

rivé de obsidalus, gage. Obsidatus est une forme dé-

rivée, après les temps classiques, de obses, obsidis,

otage, qui vient de obsidere, occuper, posséder, de

ob, et sidère, être assis (voy. seoir).

OTALGIE (o-tal-jie), s. f. Terme de médecine.

Douleur nerveuse de l'oreille.

— ÉTYM. Ou;, dreàç, oreille, et âAyoç, douleur.

f OTALGIQUE (o-tal-ji-k'), adj. Terme de mé-

decine. Qui a rapport à l'otalgie. Accidents otalgi-

ques. ||
Médicaments otalgiques, médicaments qu'on

emploie pour calmer l'otalgie et en général les dou-

leurs d'oreille.

f OTARIE (o-la-rie), s.
f.

Groupe du genre des

phoques, mammifères, dont un des principaux ca-
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ractères est d'être pourvus d'oreilles bien visibles

quoique médiocres.
_ ëtym. Oiç, (ôrèç, oreille.

ÔTÉ, ÉE (ô-té, tée), part, passé d'ôter. ||
1" Tiré

hors de sa place. Les livres ôtésde la bibliothèque

et portés dans un grenier.
||
Fig. Ce vilain fond de

l'homme [la personnalité] n'est que couvert, il n'est

pas ôté, pasc. Péris, xxiv, 8i, édit. havet. Si Jésus

dit ailleurs, comme il l'ait, qu'il délivrera son peu-

ple de ses péchés.... l'équivoque est ôtée, et le sens

double des ennemis réduit au sens simple d'iniquités,

m. ib. xvi, 16. Il voyait une âme ôtée à l'hérésie

et rendue à l'Église, j. j. rouss. Conf. h. ||
2° Ôté,

prép. Hormis, excepté, ôté deux ou trois chapitres,

cet ouvrage est excellent, ôté l'heur de vous plaire

et de vous adorer, Il ne se voit rien de solide, ben-

serade, dans richelet.
Il
On fait en ce dernier cas

ôté indéclinable ; cependant cette règle n'était pas

observée autrefois. Je ne vous parlerai ici que de la

conséquence que j'en tire [de la mort de Pascal le

pèrej,qui est, qu'ôtés ceux qui sont intéressés par

les sentiments de la nature, il n'y a point de chré-

tien qui ne s'en doive réjouir, pasc. Lett. sur la

mort de son père.

f OTELLES (o-tè-P), s. f. pi. Terme de blason.

Se dit des bouts de fer de piques dont on charge

quelquefois l'écu, et que quelques-uns nomment
amandes pelées. Comtninges porte de gueules à

quatre otelles d'argent en sautoir.

fOTENCHYTE (o-tan-chi-t'),s. m. || l'Instrument
de chirurgie qui sert à injecter des liqueurs dans
l'oreille. ||

2° Matière avec laquelle on fait ces in-

.jections.

— ËTYM. Ouç, livrée, oreille, èv, en, et y.ûetv, verser.

ÔTER (ô-té) , v. a. ||
1° Tirer une chose de la place

où elle est. Il a ôté tous les meubles de la maison.

Ôter le couvert, ôter la nappe. Vous devriez brûler

tout ce meuble inutile.... M'ôter, pour faire bien,

du grenier de réans Cette longue lunette à faire

peur aux gens, mol. Femm. sav. n, 7. || ôter un
voile, écarter le voile qui couvre quelque chose.

|| Fig. Ôter le voile, un voile, dissiper quelque obs-

curité. Je sens de la pitié et de l'horreur pour eux
[les Juifs], et je prie Dieu avec l'Église qu'il leur

ôte le voile qui les empêche de voir que Jésus-

Christ est venu, sév. 26 juin ifi89. Il regardait son

corps comme un voile qui lui cachait la vérité éter-

nelle, et il avait une impatience de philosophe et

de chrétien, que ce voile importun lui fût ôté, fon-
ten. licnau. || Ôter de devant les yeux, écarter de

devant la vue quelque objet.
||
Fig. ôtez de devant

mes yeux cette épée qui m'éblouit et me blesse; elle

n'a que trop bien fait son devoir, et le sceptre est

abandonné; la carrière des rois de votre étoffe est

grande, et vous êtes encore loin du terme, J. J.

rouss. au roi de Prusse, Corresp. t. v, p. 249,

dans pougens. ||
2" Déplacer, tirer une personne de

la place où elle est, faire changer de lieu, ôtez cet

enfant d'auprès du feu. Je suis venu t'ôter de leurs

barbares mains, mairet, Mort d'Asdr. iv, 4. Qu'on
l'ôte de mes yeux, etque l'on m'obéisse, corn. Poly.
v, 3. Mme de Chaulnes.... va vous écrire; outre le

plaisir que je lui fais [en allant chez elle], elle a
celui de croire qu'elle vous en fait un très-sensible

de m'ôter des Rochers, sév. 30 juill. 1689. On ôte

de Calais le vieux Courtebonne, craignant qu'à son

âge il ne soit pas assez éveillé, id. 3i janv. 1689. On
a ôté le parlement; c'est le dernier coup, car Ren-
nes sans cela ne vaut pas Vitré, id.,27 oct. 1G75.

ôtons vitement cette bonne femme de l'étable où elle

est, et la mettons dans un de ces petits lits, boss.

Anne.de Gonz. Il entre une autre fois dans une as-

semblée, se place où il se trouve, sans nulle atten-

tion aux autres ni à soi-même; on l'ôte d'une place

destinée à un ministre, il s'assied à celle du duc et

pair, la imiiY. n. Mais si vous êtes père, ôtez-moi

de ces lieux, volt. Tancr. m, 7. || ôter du monde, se

dit d° Dieu qu retire la vie. J'ignore si celui qui

m'a créé ne m'ôlera point bientôt du monde, saci,

Job, xxxn, 22.
||
3' En parlant des vêtements, dé-

poser, quitter, se dépouiller, ôter son habit, son man-

teau, ses souliers, sa cravate, ses gants, son épée.

11 [un estropié] < déjà ôté son œil et sa moustache
postiche, avec sa perruque qui cachait une tète

chauve; il attend que son valet lui ôte son bras et

sa jambe de bois pour se raettreau lit avec le re ite,

le sage. Diable boit. ch. ut, p. 19, dans pougkns.

||
ôter son chapeau à quelqu'un, le saluer.

||
4° Pren-

dre, enlever, retirer. Les voleurs lui ont ôté son

habit. On lui a ôté un coin de son parc. Il craint

qu'on ne lui ôte son emploi, une portion de ses ap-

pointements. Vous m'ôtez le soleil. Votre bise vous

ôte la canicule, SEV. > août 1689. J'ai déjà 'lu

DICT. ni-, l.A I.WOi'E FRANÇAISE.

que ce grand Dieu enseigne les princes et en

leur donnant et en leur ôtant leur puissance, boss.

Reine d'Anglet. Il [Cromwell] ne laissait rien à la

fortune de ce qu'il pouvait lui ôter par conseil et

par prévoyance, id. ib. Ses enfants, que le ciel lui

donna pour accomplir ses désirs, et lui ôta pour

éprouver sa résignation, fléch. Mar.-Thér. Cette

langueur ennemie qui lui ôtait incessamment quel-

que partie d'elle-même, et qui lui portait tous les jours

quelque trait mortel dans le sein, id. Mme de Mont.

ô dieux I il fallait, ou ne le montrer point aux

hommes, ou ne le leur ôter jamais! fén. Tel 'i Sué-

tone, dans la vie de Néron, dit que l'oracle de Del-

phes l'avertit qu'il se donnât de garde des 73 ans;

que Néron crut qu'il ne devait mourir qu'à cet âge-

là, et né songea point au vieux Galba, qui, étant âgé

de 73 ans, lui ôta l'empire, fonten. Oracl. n, 3. Il

est bien rare d'ôter à un roi sa couronne sans lui

ôter la vie, volt. Hist. pari. xlvi.
||
Cet objet ôte la

vue de tel autre, il empêche de le voir.
||
Fig. Ôter

le pain de la main à quelqu'un, l'empêcher de ga-

gner sa vie. || Fig. ôtez cela de vos papiers, n'ayez

pas cette opinion, ne comptez pas là-dessus. ||
ôter

la vie, faire mourir. Parce qu'il a plu à la Provi-

dence de conserver les sociétés des hommes, et de

punir les méchants qui les troublent, il a établi lui-

même des lois pour ôter la vie aux criminels,

pasc. Prov. xiv.
||
5° Fig. Il se dit des choses mora-

les ou intellectuelles retirées, enlevées. Je ne veux

pas vous ôter le plaisir de lui apprendre cette bonne
nouvelle. Le vin lui a ôté la raison. Et ce nouvel

amour qui t'ôte la pitié Te pourra consoler de mon
inimitié, mairet, Mort d'Asdrub. iv, 4. Je les laisse

en latin, de peur que ma traduction n'ôte trop de

leur grâce et de leur force, corn. Pomp. au lec-

teur, ôte-lui ton amour, mais laisse-nous sa vie,

id. Cid, iv, 2. Un roi de qui l'autorité ôte aux vi-

vants l'espoir, aux morts la sépulture, rotr. Antig.

v, 1. Ôtez-moi votre amour, et portez à quelque
autre Les hommages d'un cœur aussi cher que le

vôtre, mol. Femm. sav. v, 1. Si vos opinions parais-

saient tout à coup dans leur dernier excès, elles cau-

seraient de l'horreur ; mais ce progrès lent et insen-

sible y accoutume doucement les hommes et en ôte

le scandale, pasc. Prov. xm. Les hommes n'ont.... ni

force pour le posséder [un bien); il en est de même
de la science, car la maladie l'ôte, id. Pens. m, 12,

édit. havet. J'admirerai la Providence, qui permet
qu'avec tant de grandeurs et de choses agréables

dans votre établissement, il s'y trouve des abîmes
qui ôtent tous les plaisirs de la vie, et une sépara-

tion qui me blesse le creur, sév. 28 dèc. 1673. Il

n'y a que l'éternité qui soit un bien que le temps
amène et ne peut ôter; tous les autres sont ôtés

dans le moment qu'ils sont donnés, id. juill. 1690.

Que Dieu me fasse la grâce de l'aimer encore plus

que vous.... cette petite circonstance d'un cœur que
l'on ôte au créateur pour le donner à la créature

me donne quelquefois de grandes agitations, id.

16 déc. 1673. Les peuples ont dans le cœur je ne
sais quoi d'inquiet qui s'échappe, si on leur ôte ce

frein nécessaire [la religion], boss. Reine d'Anglet.

Que d'années la mort va ravir à la jeunesse de Ma-
dame! que de gloire elle ôte à ce mérite ! id. Duch.
d'Orl. Rome, que tu [Annibal] tenais, t'échappe,

et le destin ennemi t'a ôté tantôt le moyen, tantôt la

pensée de la prendre, id. Reine d'Angl. Sa maxime
était qu'il est inhumain rie s'en prendre aux gens à qui
la crainte et le respect ôtent la liberté de se défendre,

fléch. Dariphine. Il vous rapporte un cœur qu'il n'a

pu vous ôter, rac. Andr. a, i.||ôter l'honneur à
quelqu'un, le diffamer, lui faire un affront sanglant.
Qui m'ose ôter l'honneur craint de m'ôter la vie!

corn. Cid, n, 2. || Ôter l'honneur à une femme, la sé-

duire, en abuser.
|| Fig. ôter à quelqu'un une chose de

la tête, de l'esprit, de la fantaisie, faire en sorte qu'il

n'y songe> plus. Tout en tout est divers : ôtez-vous
de l'esprit Qu'aucun être ait été composé sur le

vôtre, la font, l'abl. îx, 12. Je vous avoue que nul

remède au monde n'est si bon pour me dilater le

cœur, que de m'ôter de l'esprit l'état où je vous
ai vue ces derniers jours, sév. à Mme de Grignan,
14 juin 1677. J'avoue qu'il y a ries choses désa-
gréables dans la vie; mais je n'en suis encore si

dégoûtée que votre philosophie pourrait lesouhaiier;

vous aurez bien de i l peine a m'ôter cette fantaisie

de. la tète, id. 16 mai i<>72.
|| On dit dans un sens

analogue : ôter du creur. Je ne crois pas qu'elle

[Mme rie la Fayette] puisse jamais ôler -

cœur le sentiment d'une telle perte [la mort de
M. de la Rochefoui auld], sév. r> avr. ir>so.

j|
6° Re-

trancher. Ce morceau rie bois est trop long; il en
faut ôter rii\ centimètres, ôter une branche d'un

arbre. Cinq et quatre font neuf, ôtez deux, reste

sept, boil. Sat. vin.
||
Fig. 7" Supprimer, retrancher.

Ôtez la paix de l'âme, et tous les plaisirs de la vie

sont corrompus. Oue dites-vous de ce commande-
ment de Bretagne qui doit contenter le maréchal
d'Estrées, et dont on ôte la petite circonstance de
tenir les états, qui sont réservés pour M. de Lavar-
din? sév. 31 août 1689. Le roi a ôté l'obligation de
communier dans la cérémonie [de réception de l'or-

dre du Saint-Esprit], sév. 27 déc. I«s8. Respectez

votre espèce; songez qu'elle est composée essen-

tiellement de la collection des peuples, que, quand
tous les rois et tous les philosophes en seraient ôtés,

il n'y paraîtrait guère, et que les choses n'en iraient

pas plus mal, j. j. rouss. Ém. iv. Otez nos funestes

progrès, ôtez nos erreurs et nos vices, ôtez l'ouvrage

de l'homme, et tout est bien, id. ib. Il avait mis
Arnauld et Pascal, qui méritaient bien d'y avoir une
place distinguée; mais les jésuites leurs ennemis,

dont il serait inutile aujourd'hui de dissimuler les

intrigues, puisque notre siècle en a fait justice,

firent donner ordre à Perrault d'ôter ces deux noms
à son livre, d'alemb. Éloq. Cli. Perrault. ||

Absolu-

ment. Il ne faut ni ajouter ni ôter à la promesse

[de Jésus-Christ], boss. 2° instr. past. 35. ||
8° ôter

quelqu'un, priver de quelqu'un, le faire perdre.

Jugez comme je m'accommoderai d'une absence

qui m'ôte de légers chagrins, que je ne sens plus,

et qui m'ôte une créature dont la présence et la

moindre amitié fait ma vie et mon unique plaisir,

sév. t. v, p. 521, éd. régnier. Ces pauvres gens

[des capucins qui faisaient la médecine] sont partis

pour s'en retourner en Egypte ; les médecins sont

cruels, et ont ôté au public des gens admirables et

désintéressés, qui faisaient en vérité des guérisons

prodigieuses, id. 22 nov. 1679. Plaignez-moi d'avoir

perdu le cardinal de Retz.... huit jours de fièvre

continue m'ont ôté cet illustre ami, id. à Bussy,
25 août 1679.

Il
9° Retirer de, soustraire à. M. de

Mazarin se plaignit au roi de ce qu'on envoyait sa

femme à Rome sans son consentement; que c était

une chose inouïe qu'on ôtât ainsi une femme de la

domination de son mari, sév. 27 févr. 1671 ,|| 10" Faire

cesser, faire passer, délivrer rie quelque chose qui

incommode. Cette eau ôte les. taches. Rien ne peut

m'ôter mon mal de tête, ôtez-lui ses chaînes, ses

fers. Pour t'oter le soupçon dont ton âme est at-

teinte, mairet, Mort d'Asdr. 111, 3. Il est impossible

que le sang des taureaux et des boucs ôte les pé-

chés, saci, Bible, St Paul, Épît. aux Hébr. x. 4.

Je ne savais pas que vous eussiez le pouvoir d'or-

donner sur peine de damnation; je croyais que vous

ne saviez qu'ôter les péchés; je ne pensais pas que
vous en sussiez introduire, pasc. Prov. v. Je suis

effrayée de la fièvre; je crois que le quinquina ôte-

ra bientôt celle du roi, sév. 22 sept. iu87. Je serai

souvent ici [à Rennes); et Mme de Chaulnes, pour

m'ôter les visites, dira toujours qu'elle m'attend,

id. 26 juill. 1671. Si on pouvait avoir un peu de

patience, on épargnerait, bien du chagrin ; le temps

en ôte autant qu'il en donne, id. 24 nov. u>75. Je

reçois votre lettre; elle m'ôte l'inquiétude de votre

santé, id. 12 juin 1675 II [d'Hacqueville] m'a fait

grand plaisir de m'ôter la colère que j'avais contre

le cardinal d'Estrées, id. 13 oct. 1675. Dissipez mes
soupçons, ôtez-moi cette horreur, Ce trouble qui

m'accable au comble du bonheur, volt. Zaïre, n, 3.

Ôte-moi du passe le cruel souvenir, Et la douleur

présente et les maux avenir, dklil. Paradis perdu, x.

Il
11° Rectifier, rétracter. Il faut que je vous reprenne

l'âme damnée de la Voisin [l'empoisonneuse] ; eu

dit au contraire que son confesseur a dit qu'elle avait

prononcé Jésus, Marie, dans le milieu du feu; c'est

peut-être une sainte; voyez comme je suis scrupu-

leuse à vous ôter les fausses nouvelles, sév. ,)!•

des cendres, 1680. J'avais une grande impatience de

savoir si on ne s'était point battu ; car on nous avait

ôté entièrement la levée du siège rie Charleroi, qui

s'était faussement répandue, id. 18 août 1677

Il
12° Fig. Ôter qu 1, le délivrer, le di

de. Viens me priver du jour, tu m'ôteras du

peine, mairet, Mort d'Asdr. iv, 4. Souffrez que
j'aille ôter mon maître de souci; Il meurt d'impa-

tience ;\ force de m attendre, corn, la Gai. du Pa-
lais, iv, 2. ôte-moi ri un doute, id. Cid, 11. 2. Il

m'ôte des périls que j'aurais pu courir, iu. Poly.

iv, 3. Mais tu lèves le masque, et m'ôtes de scru-

pule, Je ne puis plus garder ce respect ridicule,

id. Perth. iv. 2. Mais finissez donc, et que nou re-

qui noua ôte rie toute sorte de

peine, sév. I5déc. 1673.1113" Fig. S'Oter quelque

chose, ôter à soi quelque chose, s'en priver. Pour
couvrir son relâi hement [d'un 1 lui at-

[I. — 110
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tribuez un excès de sévérité qui le rendrait rêprë.-

hensible. et par là vous vous ôtez la créance de

l'avoir rapporté fidèlement, pasc. Prov. xn. Hélas!

on n'a que sa pauvre vie en ce monde : pourquoi

s'ôter ces petits plaisirs-là ? sév. 7 oct. <677. Je lui

recommande fà M. de Grignan] Pauline, et le prie

de la défendre contre votre philosophie ; ne vous

ôtez point tous deux ce joli amusement : hélas! on

n'a pas des plaisirs à choisir, id. à Mme de Grignan,

23 juill. )677. Me voilà à soupirer et à pleurer d'une

manièresi immodérée, que je fus contrainte d'appeler

Marie, et avec de l'eau froide et de l'eau de la reine

de Hongrie je m'ôtai le reste de mon sommeil,

id. 8 janv. t676. A-t-on trop bonne compagnie dans

les provinces, qu'il faille s'ôter ceux avec qui nous

parlerions notre langue, et qui nous entendraient

fort bien? m. 23 août 1 678. || S'ôter la vie, se donner

la mort, se faire mourir. ||
14° S'ôter, v. réjl. Se sé-

parer de. Voulez-vous donc rompre tout commerce

avec votre fils, après avoir tant fait pour lui? vou-

lez-vous vous ôter à lui? ch. de sév. à Mme de Sév.

t. vu, p. 258, éd. Régnier. ||
15" Particulièrement.

S'en aller, s'éloigner. Insolent, ôte-toi rour jamais

de ma vue. corn, la Place Roy. n, 2. C'est, dit-il,

un cadavre ; ôtons-nous, car il sent, la font. Fabl.

v, 20. Eraste : ôte-toi de mes yeux, maraud! —
Mascarille : Et de grand cœur, C'est ce que je de-

mande, mol. le Dép. 1, 4. ôtons-nous de ces lieux,

volt. Zaïre, v, 9.
||
16° Fig. Se débarrasser, se dé-

livrer. J'ai cru, pour m'en défaire et m'ôter de souci,

Que le meilleur était de l'amener ici, corn, lllus.

corn, iv, 5. H Proverbe. Ote-toi de là, que je m'y

mette, locution proverbiale employée pour désigner

ceux qui veulent sans droit occuper la place d'un

autre, lui enlever ses avantages, etc.

— HIST. xir s. Ostez, sire [c'est-à-dire cessez,

sire].... chrestien de troies, Erec,\. 4793. [Cil] Ne

s'aperçoit mie si tost, Que ele fors sa voie l'ost

[qu'elle le détourne de son chemin], id. Charrette,

v. 1364. Â l'aïde de Deu, ce cuit [je pense], Li os-

terons nos de la teste Tote la rage et la tempeste,

id. Chev. au lion, v. 2943. Le poeple [il] oste de

la folie Et de celé mahomerie, wace, Si Nicholas,

v. 366. Et les reproches des genz furent hostez,

Machab. 1, 4. Done lor paor, et tote lor force lor ost

[oste], ib. 1, 4. Jérusalem dont jo hostai toz les ves-

seaux, ib. 1, 6. E comandai que li home que en li

habitoient en fussent ostez, ib. Ostier le [removere]

de la baillie del reaume, ib. 1, 13. Ostez les seles,

moult en ont grant mestier [besoin], Ronc. p. * 10.

Ne de mon cuer [je] ne puis s'amour oster, Couci,

xxn. H xiu e
s. Les nappes sont o^tées; quant vint

après manger.. . Berte, x. Dont [donc] ne lui faites

mie du cor la vie oster, ib. xcvn. Noz avons dit

que sers doit estre ostés de tesmongnage porter....

beaum. xxxix, 66. Se nul en y ha qui sauver Se

vueille et croire en Jhesu Crist, 11 les hostera dou

despit Nostre-Seigneuret de tourment, Sainl-Graal,

v. 2330. Sire, dunques par ta pitié Suefre tous ceux

qui ont pechié, Que les ost [je les ôte] de ma com-

peignie, ib. v. 2463. Sire, je te prie que il te prein-

gne pitié de moy, et m'oste de ces guerres entre

crestiens, joinv. 234. || xv e
s. Adonc dit le connes-

table de France, cette dame nous demeurera ; le

roi n'en peut oster ses yeux, froiss. ii, ii, 229. Puis

à ces mors commettre gens, Qui les veillent tous

enterrer, Et qu'i[ils] soyent d'ici hostez, Myst. du

siège d'Orléans,]). 775 Or hoste ton cuer d'elle,

E. desch. Poésies mss. f" 25) . Et premièrement à

hoster deux posteaux.... Bibl. des chartes, 5 e série,

t. 111, p. 24 1 . y xvi e
s. 11 lui compta tout au long la

vision qu'il avoit eue, et comme ilavoit totalement

résolu d'oster et faire mourir ce jeune homme,
amyot, Démétr. 5. Alexandre n'osta jamais aux au-

tres roys le tiltre et nom de roy, id. ib. 31. Ceste

parole [de Sylla] ayant esté rapportée à Caesar, il

s'osta de Rome, et demoura longtemps caché au pa'is

des Sabins, in. Cxsar, i. Remède pour oster la

douleur de teste, mont, i, 95. 11 s'osta la vie de sa

main, id. m, 93.

— ÉTYM. Berry, oûter et doter; génev. se doter,

s'ôter : dôtez-vous d'ici, mes enfants; wallon, wois-

fe'/provenç. ostar; limousin, doustà. Les formes os-

ier, ostar conduisent facilement au latin obstare,

faire obstacle ; mais comment passer de faire obsta-

cle à ôter? Du Cange l'a essayé : il a réuni quelques
passages de la basse latinité : viam obstare, barrer
la voie, pictural», ou picturse obstare, empêcher de
voir un tableau, de lia ostatus, ôté, empêché du
chemin ;

de sorte que, dans la basse latinité, ob-
stare aurait signifié d'abord empêcher la vue, la

jouissance de quoique chose, et finalement ôter.

Diez n'est pas satisfait de cette étymologie; il ob-

jecte que la leçon viam obstare n'est pas sûre, et

qu'au lieu de si quis baroni viam obstaverit, d'autres

textes donnent : si quis baronem de via sua nstaverit;

il propose donc une autre étymologie, à savoir le la-

tin haustare, fréquentatif de haurire : haurire si-

gnifie d'ordinaire puiser ; mais on trouve haurire

arbusta, avec le sens d'enlever les broussailles. On

a fait diverses objections : d'abord on a dit que

haustare, déjà indiqué d'ailleurs par Ménage, n'exis-

tait pas dans la latinité; mais cette objection doit

être sinon écartée, du moins notablement diminuée;

car M. Wagener, de Gand, a trouvé dans Festus la

glose exhaustant, efferunt. De là, soutenant l'opi-

nion de Diez, il déclare que l'existence de la forme

haustare est suffisamment garantie par la glose de

Festus, et que. haustare ayant très-probablement le

même sens que haurire, lequel peut dans un grand

nombre de cas être expliqué par tôlière, il y a une

analogie incontestable entre la signification de

haustare et celle de oster. La trouvaille de exhaus-

tare et les raisons de M. Wagener ont décidé pour

haustare M. Scheler, qui d'abord, repoussant ob-

stare et haustare pour les difficultés qui leur sont

propres, avait proposé abstare, auquel il a renoncé.

Pourtant toutes les objections ne sont pas levées.

On a dit que, si haustare était le radical, on trou-

verait l'orthographe hoster; cette orthographe se

trouve en effet, mais dans des textes très-mal auto-

risés; car la copie du livre des Machabées est très-

incorrecte, et, à côté de hoster, on y trouve haage,

haidier, haye [aide], qui sont certainement fau-

tifs. Il est bien entendu qu'en cette question il

n'y a que les textes très-anciens qui aient de la

valeur. Enfin on a dit que haustare aurait donné

parfois l'orthographe auster; or celle-là ne se

trouve pas dans le français. Maintenant, résu-

mant la discussion, on comprend que, si haustare

venant de haurire a pu prendre le sens d'ôter, la

même signification a pu aussi être attribuée à ob-

stare devenu actif et signifiant proprement empê-

cher. De ce côté-là il y a parité, c'est-à-dire qu'il

y a dans l'un et l'autre mot un détour d'accep-

tion. Mais, quant à l'orthographe, la parité cesse:

en effet obstare donne régulièrement en français

oster, en provençal ostar; mais haustare, qui don-

nera fort bien en français oster, ne donnera en pro-

vençal que austar. Sans doute, si l'identité de sens

était parfaite entre le mot latin et le mot pro-

vençal, on serait peut-être autorisé à passer par-

dessus la difficulté. Mais tel n'est pas le cas; et

obstare a l'avantage sur haustare. Les formes du

patois doter, doustâ représentent de-oster; Sche-

ler, dans un travail postérieur à son Dictionnaire

d'étymologie, y voit une combinaison romane de

de et oster, sans qu'il faille y chercher ni de-ob-

stare, ni de-haustare, comme démener par rapport

à mener, déchoir par rapport à choir, défaillir par

rapport à faillir, tous mots où la particule n'im-

plique nullement le contraire du primitif. On re-

marquera aussi que le verbe oster n'appartient qu'à

la langue d'oïl et à la langue d'oc, et qu'il est étran-

ger au reste du domaine roman.

f OTIQUE (o-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui

appartient à l'oreille. ||
Ganglion otique ou d'Ar-

nould, ganglion situé au-dessous du trou ovale du

sphénoïde. ||
Médicaments otiques, médicaments

employés contre les maladies de l'oreille.

— ETYM. 'Q-nx.0;, de ou;, ùtèç, oreille.

t OTITE (6-ti-tf), s. f. Terme de médecine. In-

flammation de la membrane muqueuse de l'oreille.

— ETYM. Ou;, ùvà;, oreille, et la finale médicale

ite, indiquant inflammation.

f OTOCÉPHALE (o-to-sé-fa-F), adj. Terme de té-

ratologie. Monstres otocéphales, et, substantive-

ment, les otocéphales, monstres qui ont deux oreil-

les rapprochées ou réunies sous la tête.

— ETYM. OS;, ùtô;, oreille, et xeipaXr), tête.

t OTOCONIE (o-to-ko-nie) , s. f.
Terme d'anato-

mie. Matière blanche pulvérulente qu'on trouve

dans l'oreille interne.

— ÉTYM. Ou;, (Jotô;, oreille, et xovîa, poussière.

f OTOGKAPHIE (o-to-gra-fie), s. f.
Description

de l'oreille.

— ÉTYM. 03;, ùtôç, oreille, et Ypàepeiv, décrire,

t OTOLITHE (o-to-li-f) , s. m. Concrétion pier-

reuse qu'on trouve dans l'oreille interne des poissons.

— ÉTYM. Ou;, à)To;, oreille, et Xiôo;, pierre.

f 0T0L0G1E (o-to-lo-jie), s. f.
Traité de l'oreille.

— ÉTYM. Où;, (ôté;, oreille, et Xoyo;, traité.

f OTOPLASTIE (o-to-pla-stie), s. f.
Terme de

chirurgie. Opération pour la restauration de l'oreille

externe détruite.

— ÉTYM. Ou;, ùîo;, oreille, et u),«i<7<7siv, former.

f OTORRHÉE (o-to-rrée), s. f.
Terme de méde-

cine. Ecoulement par l'oreille.

— ÉTYM. Ou;, Ô)to;, oreille, et feFv, couler.

t OTOSCOPE (o-to-sko-p'),s. m. Teime de chi-

rurgie. Instrument employé pour l'examen du ca-

nal auditif.

— ÉTYM. Ou;, wtô;, oreille, et «ncoTteiv, examiner,

f OTOTOMIE (o-to-to-mie), s. f. Terme d'anato-

mie. Dissection de l'oreille.

— ÉTYM. Ou;, ùtô;, oreille, et to(j.y), dissection.

f OTTAVA (o-tta-va). Terme de musique. À l'oc-

tave; on écrit le plus souvent en abrégé, 8 e
, soit

au-dessus des passages qui doivent être chantés ou
exécutés une octave plus haut qu'ils ne sont écrits,

soit au-dessous de ceux qui doivent être chantés ou
exécutés une octave plus bas. || 11 faut distinguer

ail' ottava de con ottava, qui signifie que le passage

doit être joué en octave, c'est-à-dire qu'on doit

jouer la note écrite et la note à l'octave supérieure,

ce qu'on indique par con 8 e
; ce sens ne s'applique

guère qu'à la musique du piano. 11 y a aussi con 8»

ad libitum.

— étym. Ital. ottava, octave.

f OTTOMAN, ANE (o-tto-man, ma-n'), adj. Se

dit des Turcs et spécialement de leurs sultans. De
l'honneur ottoman ses successeurs jaloux Ont dai-

gné rarement prendre le nom d'époux, rac. Baja%.

11, (. Soliman.... Nul n'éleva si haut la grandeur
ottomane, id. ib. \\ Porte ottomane, voy. porte. || S.

m. pi. Les Ottomans, les Turcs. Rhodes, des Otto-

mans ce redoutable écueil, rac. Baj. 11, 4.

— ÉTYM. Turc, otsmdniyy, descendant d'Otsman,

ou appartenant à Otsman, adjectif formé du nom
d'Otsman ou Otman I

er
, fondateur de la dynastie

qui règne aujourd'hui sur les Turcs; il monta sur

le trône en 1299 et mourut en 1326.

OTTOMANE (o-tto-ma-n'), s. f. Grand siège, sans

dossier, où l'on se repose à la manière des Orientaux.

— étym. Ottoman.
OU (ou), conj.

Il
1° Il marque l'alternative. Oui

ou non. N'était-elle assez belle ou assez bien parée?

Régnier, Élég. iv. Je n'ouïs jamais parler d'une telle

ou impatience ou irrésolution, balzac, liv. vu, lett.

27. Pour les mauvaises doctrines, je pensais déjà

connaître assez ce qu'elles valaient pour n'être plus

sujet à être trompé ni par les impostures d'un ma-
gicien, ni par les artifices ou la vanterie d'aucun

de ceux qui font profession de savoir plus qu'ils ne

savent, desc. Méth. 1, <3. Je vivrai sans reproche,

ou périrai sans honte, corn. Hor. 11, 5. Je vous ensei-

gnerai par là Ce que c'est qu'une fausse ou véritable

gloire, la font. Fabl. iv, 3. Et ne vais point cher-

cher, pour m'estimer heureux, Si Mascarille ou non
s'arrache les cheveux, mol. le Dép. i, i. Voyez;

est-ce, madame, ou ma fauta, ou la vôtre? Mon
cœur court-il au change, ou si vous l'y poussez?

Est-ce moi qui vous quitte, ou vous qui me chas-

sez? id. Femm. sav. iv, 2. Vous pouvez choisir, ou

de me donner Marianne, ou de perdre votre cas-

sette, id. l'Av. v, 6. Le secrétaire d'Ëtat, ou rebuté

d'un traitement qui ne répondait pas à son attente,

ou déçu par la douceur apparente du repos qu'il crut

trouver dans la solitude, ou flatté de l'espérance

d'être plus avantageusement rappelé.... boss. le

Tellier. Moi seul je leur résiste [aux Romains] : ou

lassés, ou soumis, Ma funeste amitié pèse à tous

mes amis, rac. Mithr. ni, i. Est-ce une alternative

inévitable, ou d'abuser des choses saintes, ou de

s'en éloigner? mass. Carême, Inconst. Le ciel n'est

ouvert ou qu'aux innocents ou qu'aux pénitents,

id. Carême, Élus. Ou jeune, ou vieille, ou grande, ou

petite, oudondon, Ou maigre, ou blonde, ou brune,

enfin tout vous est bon, dancourt, Trahison punie,

1, 7. Bartholo : Je soutiens, moi, que c'est la con-

jonction copulative et, qui lie les membres corréla-

tifs de la phrase : je paierai la demoiselle, et je l'é-

pouserai. — Figaro : Je soutiens, moi, que c'est la

conjonction alternative ou, qui sépare lesdits mem-
bres : je paierai la donzelle, ou je l'épouserai,

beaumarch. Mor. de Fig. m, <5.
||
2° Ou, avec deux

sujets et le verbe au pluriel (cas où la force conjonc-

tive de ou l'emporte). Avant l'affaire. Le roi, l'ânt

ou moi, nous mourrons, la font. Fabl. vi, <9. Lj

crainte ou le déplaisir ne l'ont jamais empêchée

fléch. Mme de Mont. Le bonheur ou la témérité

ont pu faire des héros ; mais la vertu seule peut

former de grands hommes, mass. Petit carême,

Triomphe. La peur ou le besoin font tous ses mou-

vements [de la souris], buff. dansGiRAULT-DuviviER.

H Avec le verbe au singulier (cas où l'idée de dis-

jonction domine). En quelque endroit écarté du

monde que la corruption ou le hasard les jette [les

parcelles de notre corps], boss. Duch. d'Orléans.
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Sa perte ou son salut dépend de sa réponse, rac.

Bajax. 1, 3. Seigneur, il vous est donc indifférent

que nous périssions, et notre perte ou notre salut

n'est plus une affaire qui vous intéresse, mass. Pet.

carême, Écueils. L'un ou l'autre cas est digne des

siècles les plus barbares, volt. Lett. Mme de Flo-

rian, 20 mai 1762. La vivacité ou la langueur des

yeux fait un des principaux caractères de la physio-

nomie, buff. dans girault-duvivier. ||
3° L'adjectif

se rapportant à deux ou plusieurs substantifs con-

struits avec ou se met au pluriel. On demande un
homme ou une femme âgés. Les Samoîèdes se

nourrissent de chair ou de poisson crus. ||
4° Avec

ou, précédé de lequel, on peut mettre devant les

noms la préposition de, qui n'a pas son sens ou qui

n'a pas de signification. Lequel des deux fut le plus

intrépide, de César ou d'Alexandre? Dans les

champs phrygiens les effets feront foi Qui la chérit le

plus ou d'Ulysse ou de moi, rac. Iphig. i, 2. ||
Voy.

à la préposition de la discussion de cette locution.

|| La construction se passe très-bien de la préposi-

tion de. Je ne sais dans son funeste sort, Qui m'af-

flige le plus, ou sa vie, ou sa mort, corn. Rodog.

v, 5. Qui est plus criminel, à votre. avis, ou celui

qui achète un argent dont il a besoin, ou bien celui

qui vole un argent dont il n'a que faire? mol. l'Av.

il, 3. Lamoignon, nous irons, libres d'inquiétude,

...Chercher quels sont les biens véritables ou faux,

....Quel chemin le plus droit à la gloire nous guide,

Ou la vaste science, ou la vertu solide, boil. Épître

vi. Qui des deux est plus fou, le prodigue ou l'a-

vare ? regnard, Épître i, à M. le marquis de....

Lequel vaut mieux, ou une ville superbe en mar-
bre, en or et en argent, avec une campagne négli-

gée et stérile ; ou une campagne cultivée et fertile,

avec une ville médiocre et modeste dans ses mœurs,
fén. Tél. xxu. Ils ne savaient lequel ils devaient

admirer davantage, ou un roi de Suède qui, à l'âge

de vingt-deux ans, donnait la couronne de Pologne,

ou le prince qui la refusait, volt. Charles III, 2.

||
5° Ou, employé dans des cas où l'on met ni d'or-

dinaire. Ce n'est pas que Chimène écoute leurs sou-

pirs, Ou d'un regard propice anime leurs désirs,

corn. Cid, i, i, scène changée. Monsieur, j'ai grande
honte et demande pardon D'être sans vous connaî-

tre ou savoir votre nom, mol. Tart. v, 4.
||
6" Ou,

autrement, en d'autres termes. La logique ou la dia-

lectique. Naples ou Parthénope. ||
7° Il se joint quel-

quefois à l'adverbe bien. Il payera, ou bien il ira

en prison. Non, ou vous me croirez, ou bien de ce

malheur Ma mort m'épargnera la vue et la douleur,

rac. Brit. iv, 3. ||
8° Ou remplaçant un second soit.

J'avais mes desseins, soit que vous eussiez un fils

ou une fille, sév. à Mme de Guitaut, 2 déc. 167).

— REM. 1. Les grammairiens disent sur l'accord

avec ou : « Dans une proposition composée de deux

sujets liés ensemble par la conjonction ou, et d'un

seul verbe, ce verbe se met au singulier, s'il n'y a

qu'un des sujets qui puisse avoir fait l'action ; exem-
ple : C'est Cicéron ou Démosthène qui a dit cela. Le

verbe est au singulier parce que l'attribut ne peut

convenir qu'à l'un des deux sujets, à Cicéron ou à

Démosthène. Si les deux sujets peuvent concourir à

l'action, il faut employer encore le singulier, parce

que la disjonctive ou indique séparément l'action

de l'un ou de l'autre, et ne permet pas qu'on puisse

concevoir l'action des deux sujets comme simulta-

née; exemple : Ce sera son père ou sa mère qui ob-

tiendra cela de lui. En effet ils n'obtiendront pas cela

ensemble , ce sera l'un ou l'autre. Cependant, si les

deux sujets sont supposés avoir opéré de la même
manière, à part et dans des temps différents et in-

déterminés, le verbe prend alors le pluriel. Ainsi

Massillon a dit : Le bonheur ou la témérité ont pu
faire des héros, Petit car. Triomphe. » Ces décisions

des grammairiens ne peuvent tenir contre la syn-

taxe et l'usage. La construction nécessaire : Lui ou

moi ferons cela, où l'alternative est la plus nette

et où, suivant leur décision, il faudrait : Lui ou

moi je ferai cela, indique qu'en général c'est l'idée

(le conjonction qui domine; de sorte que le pluriel

est la construction la plus naturelle. Mais l'idée de

disjonction peut aussi prévaloir dans l'esprit de ce-

lui qui parle ou écrit; et alors on peut meltre le

singulier: c'est donc le sentiment de l'écrivain et

l'euphonie qui en décident. Vaugelas, à tort, vou-

lait qu'on mit toujours le singulier.
||
2. Après ou,

il faut répéter l'article, le pronom ou la préposition,

dont on s'est servi auparavant. Corneille a dit : Ré-

duit à te déplaire ou souffrir un affront, Cid, m, 4.

Il fallait répéter la préposition et dire : ou à souf-

frir.... Pourtant il serait trop ritfûureux d'assujettir

absolument la poésie à cette règle. || 3. Lorsque soit

OU

doit être redoublé, on met quelquefois ou au lieu

du second soit : Soit que vous ayez fait cela, ou que

vous ne l'ayez pas fait. || 4. Ou ne doit être em-
ployé que dans le sens affirmatif. Dans le sens né-

gatif on se sert de ni. Voyez cependant des exem-
ples de Molière et de Corneille dans lesquels ou est

pour ni.

— HIST. Xe
s. U ne fereiet [ou en ferait] , Fragm.

de Valenc. p. 468.
|| xi" s. U diz u vint, Ch. de Roi.

m. || xu° s. Pris fust Marsile, ou il perdist la vie,

Ronc. p. 82. Et je sui si siens quites ligemenl, Que
tout [elle] me puet ou engager ou vendre, Couci,

v. || xm e
s. Vers le lion [il] s'en va, ou soit sens ou

folie, Berte, u. || xvi* s. De vray, ou la raison se

mocque, ou elle ne doibt viser qu'à..., mont, i, 69.

11 atlendoit du secours qui n'estoit encore prest, ou

bien il avoit quelque autre projet, carl.i,6. Bleds et

autres grains après la Saint-Jean, ou qu'ils [ou lors-

qu'ils] sont noués, sont réputés meubles, loysel,

214. Prés sont defensables depuis la mi-mars jus-

qu'à la Toussaint, ou que [à moins que] le foin soit

du tout fanné et enlevé (car dès lors ils sont ouverts

aux bestiaux), id. 245.

— ÊTYM. Bourg, vou; wallon, au; prov. esp. et

ital. o; du lat. aut, ou, qui est pour auti (forme

osque), comme ut pourutt; comparez le grec a-Jxo;,

et auôi, ici.

OU (ou), adv. ||
1° Où, pris absolument et sans nom

exprimé,signifie!elieu.|| Avec interrogation, en quel

lieu, en quel endroit? Où menez-vous ces enfants et

ces femmes? rac. Athal. m, 7. Je regrette jusqu'au

fond du cœur le président Hénault : je le rejoindrai

bientôt; mais où? et comment? on chantait à Rome
sur le théâtre public devant quarante mille audi-

teurs : où va-t-on après la mort? où l'on était avant

de naître, volt. Lett. Mme duDeffant, 5 déc. 1770.

|| Fig. Où Jésus avait-il pris chez les siens cette mo-
rale élevée et pure dont lui seul a donné les leçons

et l'exemple? J. j. rouss. Emile, îv. Monseigneur,

où sont je ne dis pas l'équité, la charité chrétienne,

mais le bon sens et l'humanité? id. Lett. à l'archev.

de Par. ||
Il se construit avec l'infinitif, sous-entendu

le verbe pouvoir. Où le trouver?
|| Oïl.... que? dans

quel endroit.... si ce n'est....? (locution elliptique

où ailleurs est sous-entendu : où.... ailleurs que).

On aspire naturellement à s'acquérir l'immortalité;

et où peut-on plus sûrement l'acquérir que dans

une compagnie [l'Académie française] où toutes les

belles connaissances se trouvent ramassées...?

th. corn. Disc, de réception. Où naissent les pas-

sions, que dans les palais des grands? mass. Carême,
Prosp. ||

Terme de marine. Où est le cap? c'est-à-dire

quelle est la direction de la quille ou du cap par rap-

port à la ligne nord-sud de la boussole
;
quelle est la

route ou l'aire de vent que suit le navire? || Sans inter-

rogation. Dites-moi où il est. Un jour, sur Ses longs

pieds, allait je ne sais où Le héron au long bec em-
manché d'un long cou, la font. Fabl. vu, 4. Le

plaisir d'aller sans savoir où, j. j. rouss. Conf. il.

|| Fig. Le peu qui lui restait a passé sou par sou, En
linge, en aliments, ici, là, Dieu sait où , lamart. Joc.

i. || Il peut se construire avec l'infinitif après les

verbes savoir, ignorer, etc. Que serait-ce si tous les

monuments des anciens subsistaient ? les modernes ne

sauraient pas où placer les leurs, fon ten. Morls anc.

u, i.
|| Où que, en quelque lieu que, avec le sub-

jonctif. Où que tes bannières aillent, Quoi que tes

armes assaillent, Il n'est.... wai.ii. il, 2. Où que
soit Kosidor, il le suivra de près, corn. Clit. iv, 8.

Où qu'il [le chrétien] soit, quoi qu'il fasse, il redoute,

il chérit Cet être universel à qui rien ne périt, id.

Imit. i, chapitre dernier. Où qu'il porte les yeux, il

y porte la mort, brébeuf, Pharsale, vi. Tourville

eut ordre de combattre, fort ou faible, où que ce

fût, st-sim. 4t, 36. Où qu'elle [la Choin, femme qui

vivait avec Monseigneur, fils de Louis XIV] logeât,

elle ne sortait jamais de son appartement que le ma-
tin, id. 196, 31. J'ai donné ordre à mon coureur de
vous chercher où que vous soyez, j. j. rouss. Hêl.

m, 23. ||
2° Fig. Où, toujours pris absolument et sans

nom, paSse au sens de à quoi, en quoi? Ah! pauvre
malheureuse, hélas! où pensais-tu Alors que tu faisais

ce tort à la vertu? racan, Bcrg. iv, 6. Que vois-je)

quelle épée ! ah! qui l'aurait pu croire?... Mon fi's,

ah! mon cher fils, où nous exposais-tu? quinault,

ï'/im. v, 4. || Sans interrogation. Il [l'esprit] se ramène
en soi, n'ayant plus où se prendre, corn. Cinna,
u, l. Et, puisqu'il faut que je le die, Rien où l'on

soit moins préparé, la font. Fabl. vm, i. Orgon :

Vous devez n'avoir soin que de me contenter. —
Mariane : C'est où je mets aussi ma gloire la plus

haute, mol. Tart. n, I. Mais pensez un peu plus

où vous vous engagez, pasc Prov. xu. Celte petite
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précipitation me coûte plus de deux cents pistoles
;

je ne m'en soucie point du tout ; voilà où la Pro-
vidence triomphe; quand il n'y a point de ma faute
ni de remède, je me console tout aussitôt, sév. 2»

août 1677. Voilà où souvent l'on se trompe, id. 30
juin 1680.

|| Où, à quel point, à quel terme? Ah ! des-
tins ennemis, où me reduisez-vous? rac. Bajaz.v,
n. Hé bien, mes enfants, où en sommes-nous?
tout cela se passera-t-il comme il faut? dancourt,
Prix de l'arquebuse, se. 3. || Sans interrogation. Je

ne sais qui me tient, infâme, Que je ne t'arrache

les yeux, Et ne t'apprenne où va le courroux d'une

femme, mol. Amph. n, 3. Nous ne savions tous où
nous en étions, sév. 5. Dans le temps où il est tombé
malade, je sais qu'il travaillait sur les prophéties de

Daniel, mais j'ignore où il en était, d'alemb. Lett.

auroi de Pr. 16 août 1778.
|| C'est où, c'est à quoi,

c'est là que. Il est vrai qu'on peut s'informer, et

que c'est où la franchise et la naïveté trouvent leur

compte, sév. 21 juill. 1677. La mort bous égale

tous ; c'est où nous attendons les gens heureux, id.

13 nov. 1690. C'est où il n'y a point de remède, id

3 juill. 4680.
Il
3° Où, avec un nom pour antécé

dent, remplace le pronom relatif lequel complé-

ment d'une préposition et la préposition elle-même

qui le gouvernerait, quand il s'agit de temps ou de

lieu. La maison où je demeure. Et l'herbe du ri-

vage où ses larmes touchèrent, Perdit toutes ses

fleurs, malh. v, 24. La mort ne surprend point le

sage ; 11 est toujours prêt à partir, S'étant su lui-

même avertir Du temps où l'on se doit résoudre à

ce passage, la font. Fabl. vm, 4. Et le premier

instant où les enfants des rois Ouvrent les yeux

à la lumière, id. 16. Et la nature A mis dans cha-

que créature Quelque grain d'une masse où puisent

les esprits: J'entends les esprits corps et pétris de

matière, id. ib. x, 4 6. Hélas I qu'est devenu ce

temps, cet heureux temps Où les rois s'honoraient

du nom de fainéants? boil. Lutr. 11. Cette mer où
tu cours est célèbre en naufrages, id. Ép. I. L'in-

stant où nous naissons est un pas vers la mort,

volt. Fête de Bellebat. ||
4° Par extension, il se dit

en tous les cas possibles, en parlant des choses, pour

auquel, dans lequel, duquel, chez lequel, dont, etc.

N'est-ce pas ce grand soin où s'occupe sans cesse

Notre sage princesse À nourrir ses enfants pour

l'appui de tes lois? racan, Ode à la reine. Aucun
vœu ne m'échappe où j'ose consentir, corn. Cid,

v, 5. L'attente où j'ai vécu n'a point été trompée,

id. Ment. 1, 1. L'objet où vont mes vœux serait

digne d'un dieu, id Théod. 1, 2. L'hymen où je

m'apprête est pour vous une gêne, id. Sertor. iv, 2.

Et c'est je ne sais quoi d'abaissement secret Où
quiconque a du cœur ne descend qu'à regret, id.

Ep. à Ariste. Je n'invite point à cette lecture ceux

qui ne cherchent dans la poésie que la pompe des

vers; ce n'est ici qu'une traduction fidèle où j'ai

tâché de conserver le caractère et la simplicité de

l'auteur, id. Imit. préf. éd. de 4 670. Chacun a son

défaut où toujours il revient, la font. Fabl. m, 7.

Favorisez les jeux où mon esprit s'amuse, id. ib.

vu, Dédicace. Nous avons eu querelle Sur l'hymen
d'Hippolyte, où je le vois rebelle, mol. l'Êl. 1, 9.

C'est elle [la contrainte].... qui me fait passer sur

des formalités où la bienséance du sexe oblige, id.

Éc. des mar. n, 8. Les noces où j'ai dit qu'il faut

vous préparer, id. Éc. des fem. 111, 1 . Eh I sans

sortir de la cour n'a-t-il pas [Molière] vingt carac-

tères de gens où il n'a point touché? m. Impromp-
tu, 3. Laissons-là la médecine où vous ne croyez

point, id. D. Juan, I, 2. C'est une chose où je suis

déterminé, id. le Méd. malgré lui, m, 6. De vos

regards divins l'ineffable douceur Força la résis-

tance où s'obstinait mon cœur, id. Tart. m, 3. Et

l'hymen d'Henriette est le bien où j'aspire, id.

Femm. sav. I, 4. C'est une étrange et longue guerre

que celle où la violence essaye d'opprimer la vérité,

pasc. Prov. xu. Puisqu'il fait que le nom de simonie

demeure, et qu'il ait un sujet où il soit attaché,

id. ib. Cette vue intérieure ne lui fait plus trou-

ver cette douceur accoutumée parmi les choses

où elle s'abandonnait avec une pleine effusion de

cœur, id. Sur la conv. du pécheur. La chose du
monde où il a le plus d'attention, sév. 31 janv. <680.

Je ne comprends pas qu'on puisse avoir^un moment
de repos en ce monde, si l'on ne regarde Dieu et

sa volonté, et où par nécessité il se faut soumettre,

in. 6 janv. 1689. Vous vous êtes souvent moquée
de moi, en me voyant émue de la beauté de certains

sentiments où je ne prenais nul intérêt, n>. H sept.

1680, Ce changement [do nom] où le public s'oppose

toujours, id. 14 juin 1690. C'est une humiliation où

je ne puis m'accouiumer, id. 11 mars i«7b. Raison
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où il n'y a pas un mot à répondre, raison qui ferme
la bouche, id. 14 oct. 1694. Les périls où il était

exposé, id. 1" janv. 1690. Ils [M. de Ctiaulnes et sa

femme] savaient fort bien prendre sur eux-mêmes
pour soutenir les grandes places où Dieu les a des-

linés, id. 3 l'evr. 1*395. Cette loi universelle fia mort]
où nous sommes condamnés id. 3o nov. 1689. 11

[M. de Grignan] est chargé d'uue vie où tient ab-

solument la mienne, id. 8 juin («77. Ce sera pour
moi une loi et une décision où je me réduirai avec

plaisir, id. 17 juill. 1693. Il y a des choses où mon
esprit ne prend pas, id. i 2 juill. 1690. Pour la com-
munion.... je dis bien sincèrement: domine, non
sum diynus,et, dans cette vérité où je suis abîmée,
je fais comme les autres, id. juill. 1690. La tris-

tesse où tout le monde se trouve est une chose qu'on

ne saurait imaginer au point qu'elle est, id. 27 avr.

1672. Je suis trop émue de tout ce qui vient de vous,

pour souffrir tranquillement les divers états où j'ai

passé depuis quelque temps, id. 18 avr. 1676. David

fit une faute considérable ou le jeta son bon naturel,

boss. Polit, ix, m, 5. L'entrée aux pensions où je

ne prétends pas, boil. Sat. ix. C'est là l'unique

étude où je veux m'attacher, id. Ép. v. Surtout je

redoutais cette mélancolie Où j'ai vu si longtemps

votre âme ensevelie, rac. Andr. i, i . Fais-lui valoir

l'hymen où je me suis rangée, id. ib. iv, 1. Ils

n'ont pour avancer cette mort où je cours.... id.

ib. il, 2. Heureux qui satisfait de son humble for-

tune, Libre du joug superbe où je suis attaché, Vit

dans l'état obscur où les dieux l'ont caché 1 id.

Iphig. i, i. Ils semblent être faits pour l'usage où

elles les mettent, labruy. i. Pour prévenir les suites

d'un engagement où il n'est pas propre, id. ii. 11 y

a des maux effroyables où on n'ose penser, in. xi.

Faites qu'en ce moment je lui puisse annoncer Un
bonheur où peut-être il n'ose plus penser : j'avoue

que les poètes n'oseraient dire auquel, et que ce

pronom est ordinairement remplacé avec élégance

par l'adverbe où ; mais pourtant il me semble qu'un

bonheur où je pense ne se dit point; *ous le deman-

derez à l'usage, d'olivet, Rem. Rac. § 83. Votre

amour où vos soins veulent m'intéresser, regnard,

Dêmocr. m, 4. C'est un mal où mes amisne peuvent

porter remède, montesq. Lett. pers. 6. Dèsque j'aurai

fini le petit-lait où je me suis mis, j'irai chez elle,

volt. LeU. Thiriot, 26 sept, t 724. L'oubli profond où

sont tombés ces traits méprisables, lancés contre un
grand homme.... d'alemb. Éloges, Dos*. Songe, in-

grat! songe aux maux où ta fuite me laisse! del.

En. iv. ||
5° Où se dit aussi des personnes, pour à qui,

en qui, chez qui Que vous cherchiez de ces sages

coquettes Où peuvent tous venants débiter leurs

fleurettes, corn. Menl. i, 1. Et je n'en veux l'éclat

que pour avoir la joie D'en couronner l'objet où le

ciel me renvoie, mol. D. Gare, v, 6. Le véritable

Amphitryon Est l'Amphitryon où l'on dîne, îv.Amph.

m, 5. Les esprits où il n'y a point de remède,

sév. 42. Quand j'ai vu que ce commissaire où il

nous renvoyait était ce cher ami que nous aimons

et que nous estimons si parfaitement, id. 13 juin

1684. Il [le fils de Bussy] était bien dans le nombre

de mes jeunes garçons où je prends intérêt,

lu. 12 ju.il. 1690. L'hôtesse où vous avez logé, qui

vous aime tant.... id. 21 août 1677. Mes pauvres

filles de Sainte-Marie, où je passe une partie de

mes après-dlnées, id. 25 mai t68u. Les Egyptiens

sont les premiers où l'on ait su les règles du gou-

vernement, boss. Uist. 111, a. Le premier de tous

les peuples où on voie des bibliothèques est celui

d'Egypte, id. ib. Ces âmes où domine l'ambition,

id. le Tellier. Cette sage compagnie où sa répu-

tation vit encore, id. ib. 11 no reste que moi Où
l'on découvre encor les vestiges d'un roi, rac. Alex.

11, 2.
Il
6" D'où, loc. adv. De quel lieu? D'où venez-

vous?
Il
Fig. D'où tirez-vous cette conséquence?

D'où vous est-il connu, demanda Bélisaire attendri ?

marmo:\tel, Bélis. ch. 2.
Il

II marque la cause. D'où

vient que vous faites cela? D'où lui vient, cher

ami, cette impudente audace? rac. Eslh. u, 1. D'où

vient qu'en n'y remarque plus cette magnificence

qui éclatait partout avant mon départ? fën. Tél. xxn.

H L'usage permet de dire par ellipse : D'où vient

faites-vous cela? || D'où, sans interrogation, de quel

lieu. Ne regarde pas d'où tu viens; vois où tu vas:

cela seul importe à chacun, beaumarch. Mar. de Fi-

garo, m, 16. y il sedit aussi pour dont. Des secrets

d'où dépend le destin des humains, rac. Brit.v, 3.

Il
D'où signifie aussi du lieu où. Bélisaire en su-

perbe appareil, De retour d'où le peuple adore le

soleil, rotr. Relis. 1, 4. Vous voyez, d'où vous
êtes, tout ce qui se dit, et la joie qu'on témoigne,
faÉv. 166.

Il
D'où signifie encore raison, cause pour

laquelle. D'où il suit. D'où suit que.... D'où je con-

clus que.... Un ange contre qui il [Jacob] eut un com-

bat plein de mystères, lui donna le nom d'Israël, d'où

ses enfants sont appelés les Israélites, boss. Uist. 1, 3.

7" Par où, loc. adv. Par quel lieu? Par où irez-

vous? H Avec l'infinitif. Par où passer pour sortir?

Il
Sans interrogation. Voilà par où j'ai passé. Contre

ceux qu'on pressait de vous faire périr, Je n'avais

que les airs par où vous secourir, corn. Tois. d'or,

m, 7.
J|
Avec interrogation, comment, par quel

moyen,' par quelle raison? Par où sera jamais ma
douleur apaisée, Si je ne puis haïr la main qui l'a

causée? corn. Cid, 111, 3. Par où prétendez-vous

mériter une reine? id. Sertor. 11, 4. J'admire l'ai-

greur de M. le coadjuteur : par où méritez-vous ces

duretés? sév. 27 déc. 1688. Ah! madame, par où

puis-je assez reconnaître...? th. corn. Ariane, iv,

2. Sans l'offre de ton cœur, par où peux-tu me
plaire? rac. Bajaz. v, 4. Par où cette philosophie

avait-elle pu déplaire au courtisan misanthrope?

c'est ce qu'il est difficile de deviner, et très-peu im-

portant de savoir, d'alemb. tloges, Huet.
||
Sans in-

terrogation
,
par lequel, par laquelle, par lesquels,

par lesquelles. Les olympiades par où les Grecs

comptaient les années. Je viens tout à l'heure de

recevoir des lettres par où j'apprends que mon on-

cle est mort, mol. Méd. m. lui, in, 1 1 . Voit-on dans

les horreurs d'une telle pensée, Par où jamais se

consoler Du coup dont on est menacée? id. Amph.
I, 3. Vous louez Revel par où je l'ai loué, ma chère

fille, en disant que je l'avais trouvé vrai et loin de

toute vanité, sév. 21 sept. 1689. Le pape a mis sur

pied une ancienne bulle par où il ôte toutes les im-

munités... .id. 3t mai 1683. Nous ne savons plus par

où excuser cette prudence présomptueuse qui se

croyait.... boss. Reine d'Anglet. On a trouvé de lui

après sa mort quantité d'écrits sur l'antiquité, sur

l'histoire, sur la théologie même, si éloignée des

sciences par où il est connu, font. Newton. Je ne

parle pas des voies illicites par où on les acquiert [les

biens], mass. Prof. rel. 2. Dans tout discours il y a

une idée par où l'on doit commencer, une par où

l'on doit finir, et d'autres par où l'on doit passer; la

ligne est tracée; tout ce qui s'en écarte est superflu,

condil. Art dVcr. m, 4. || Par où. signifie aussi par

l'endroit où. Ah ! tu sais me frapper par où je suis

sensible, corn. Cinna, 1, 2. Puis-je vous cacher

tout à fait l'inquiétude que me donne votre santé?

c'est un endroit par où je n'avais pas encore été

blessée, sév. 8 juin 1 677. Il ne s'attendait pas que

ses projets dussent être traversés par où ils le fu-

rent, fonten. Hartsoeker. ||8° Ici où, là où, dans

l'endroit où. Ici où vous êtes. Je l'ai laissé là uù vous

l'avez rencontré. Là où pour au lieu que n'est pas

du Leau langage, quoiqu'on le die communément,
et qu'Amyot s'en serve toujours ; mais M. Coëffeteau

ne s'en sert jamais, ni après lui aucun de nos excel-

lents écrivains, vaugel, 1. 1, p. 74, dans pougens. (Il

vaut mieux suivre en ceci Amyot et l'usage que Coëffe-

teau et Vaugelas.) || Où peut se mettre avant là. Où je

crois vivre plus tranquille, Làje m'estime plus heu-

reux, bernis, Quatre sais. Hiv. \\Là peut se supprimer.

Quelquefois l'un se brise où l'autre s'est sauvé ; Et par

où l'un périt, un autre est conservé, corn. Cinna,

II, 1. Vous n'êtes pas, Sabine, encore où vous pen-

sez, id. Horace, ni, 2. Mais que sert la colère où

manque le pouvoir? id. Sert. 1, 2. Tu parles de sup-

plice où je dois récompense, th. corn. Stil. 11, 5. Il

n'y a plus d'avarice, où chacun apporte ses biens au

pied des apôtres; il n'y a plus de divisions ni de

jalousie, où il n'y a qu'un cœur et qu'une âme, boss.

Méd. sur l'Êv. 2 e partie, 21 e jour. L'amour a peu
de part où doit régner l'honneur, volt. Adél. du
Guescl. m, 3. Je compte sur vous en cette occasion;

et j'y compterais même quand vous m'aimeriez

moins ; car je connais votre âme; je sais qu'elle n'a

pas besoin du zèle de l'amour où parle celui de l'hu-

manité, J. J. rouss. llél. 1, 64. Je ne vous crains

qu'où vous n'êtes pas, id. ib. vi , 7. Son empire
[de l'imagination] finit où celui de l'analyse com-
mence, condil. Conn. hum. 11, 10. ||

9° Vers où,

vers le lieu où. Le bien vers où vous alliez, m"" de

scudéry, Cyrus, ix* partie, liv. 11, p. 268.

— REM. Dans le xvn e siècle, rien n'était plus fré-

quent que de faire de où un emploi pléonastique.

C'est dans cette allée où devrait être Orphise, mol.

Fâch. 1, i. C'est ici où je veux vous faire sentir la

nécessité de nos casuistes, pasc. Prov. vu. C'est là

où vous verrez la dernière bénignité de la conduite

de nos pères, id. ib. ix. Ce fut là [la tente de Tu-
renne mort] où M. de Lorges, M. de Roye et beau-

coup d'autres pensèrent mourir de douleur, sév.

28 août 1076. C'est dans celte occasion où je pour-

rais dire.... id. juill. 1690. C'est ici où Dieu mani-
feste ses merveilles, et où il descend du ciel, mass.
Carême, Temples. Les grammairiens ont condamné
ce pléonasme ; et aujourd'hui l'on prescrit de met-
tre dans tous ces exemples que à la place de où.
— HIST. xi" s. Hom qui plaide en curt, à qui curt

que ço seit [à la cour de qui que ce soit], fors là où
li cors le rei est.... Lois de Guil. 18. Là ù cist fu-

rent, des autres i ot bien, Ch. de Roi. vin. Charles

escrie : ù estes-vous, bels niés [beau neveu] I Ù l'ar-

chevesque et li quens |
le comte] Oliviers? ib. clxxih.

Il
xn e

s. En une grant valée Où Sarazin atendent

l'ajornée, Ronc. p. 33. Où il le voit, sore lui est

couru, ib. p. 103. Depasmoison où ot tant esteù,t'b.

p. 104. [Elle] Ot [eut] un anel où durement se fie,

iii. p. 162. Novele amor où j'ai mis mon penser,

Couci, 11. Mieus ne puet-ele [l'amour] trahir Celui

où ele se prent, ib. iv. Benoit soit le hardemens Où
j'ai pris si bon espoir! ib. xn. Et du douz lieu où
mes cuers [mon cœur] tent et bée, ib. xvn. Où que
il voit le duc, si lui a pris à dire, Sax. x. Si servez

vo [votre] seigneur, où qu'il voist [aille) ne quel

part, ib. xix. X tuz ces chevals truverent furre e

provende, ù ke'fust li reis, .Rois, p. 240.
|| xin* s. Li

cent de fileit de cavene [chanvre], d'où que li files

soit.... taillar, Recueil, p. 2i. Que le livre as his-

toires me montra, où je vi.... Berte, 1. En Hongrie

[elle] revint là où li rois l'atant, ib. îx. Fors seule-

ment Bertain, où tant [ils] ont d'amisté, ib. lxvii.

Fille, ce dist la vieille, savez où je m'avise? ib.

lxxvi. Adonc commença à aler Entor le fossé por

savoir Se des meures poiroit avoir; Mes il ne voit

mie par out II en puisse avoir, sien grout [gronde],

Ren. 24675. Cil qui le [la] coze li loua, le pot por-

sivir, où que le
|
la] coze soit alée, beaum. xxxi, 16.

Où pensez-vous, frère Symon? Je pens, fait-il, à un
sermon, Le meilleur où je pensasse oneques, ruteb.

dans génin, Lexique de Mol. ||
xv° s. Respondirent

qu'ils se tenoient bien pour absous el pour quittes

de tout ce où obligés estoient, froiss. i, i, 106. Son
trespas où j'estoye présent, comm. Prol. Que jamais

j'aye congneu nul prince où il y eust moins de

vice, id. ib. Arrivèrent les ambassadeurs du roy où
estoit le conte d'Eu, le chancelier de France.... id.

i, 1. Et s'en retourna à Paris là où il fist long sé-

jour, id. v, 7. d xvi" s. Ces biens. icy, où tous sont

si tasebans, Viennent sans reigle aux bons et aux

meschans, st-gel. 216. Dieu, d'où les vrais biens

procèdent, id. tb. Pour au pays venir D'où [duquel]

je n'ai sceu perdre le souvenir, marot, ii, 186. D'où

vient cela, belle, je vous supply, Que plus à moy ne

vous recommandez? id. ii, 338. Maudit soit l'or où
elle ha sa liesse! id. ii, 343. J'ay receu vostre lettre,

par où j'ay sceu de vostre santé, marg. Lett. 4. J'ay

eu affaire à gens où il se treuve aussy peu d'hon-

neur qu'il est possible, id. ib. 47. Ceste usance, aux

nations où elie est observée, mont, i, 12. Pour avoir

où se venger de la perte de son argent, id. i, 22.

Les inconvénients où il n'y a point de remède, id.

i, 48. Le pouvoir et le nom où il aspiroit, id. i, 68.

Où que vostre vie finisse, elle y est toute, id. i, 88.

C'est là où gist son vray honneur, id. i, 242. Les

mauvais moyens par où on se poulse aux charges,

id. 1, 273. Où qu'il attende, d'où qu'il vienne. ...id. 11,

25. Les maisons particulières s'augmentent, où la

concorde règne, langue, 45. Et prirent la route de
Lusignan, près d'où il y a un petit quartier de païs

bon en perfection, id. 648. Ces biens me sont tour-

nez en griefves douleurs et calamitez, où je ne puis

remédier, amyot, Sohm, 69. Comme si c'eustesté le

but principal où il eust prétendu, id. Caton. 2. N'es-

tu pas cause de ceste guerre et de tous ces maux et

travaux où nous nous voyons maintenant? id. Arlax.

7. Non d'où tu es, mais d'où tu pais, cotgrave.
— ETYM. Wallon, wiss ; Berry, voù, évou; prov.

0; anc. espagn. 0; anc. portug. ou; ital. ove; du
lat. ubi. Ubi est pour cubi par chute de l'initiale,

comme le prouvent ali-cubi, et l'ombrien pufe, os-

que puf, qui est ubi (on sait qu'en ombrien et en

osque p égale c, q) ; c'est donc la racine du pronom
relatif gui, cu-jus, un datif comme ti-bi ; ce datif

bi, ombrien fe, est le sanscrit bhyam de tu-bhyam.

f OUAGGA (ou-ag-ga), s. m. Un des noms sous

lesquels on a désigné le cheval quaccha (voy.

couagga).

OUAICHE, s.
f.

Ancienne ortograpae de houache

(voy. ce mot).

OUAILLE (ou-â-11', Il mouillées, et nonou-â-ye),

s. f. d
1° Brebis (vieux en ce sens, qui est le sens

propre). Il [M. de Coulanges] aimerait mieux paître

ses ouailles à Grignan; mais il ne sait de quel côté

ii tournera, sév. 26 juin 1675. ||
2° Fig. Chrétien,

par rapport au supérieur spirituel. Pressé de ten-
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dresse et de compassion pour ses ouailles, fléch.
Panég. n, 333. Si Dieu lui-même ici de son ouaille

sainte Â ces loups dévorants n'avait caché les os,

noiL. Poés. div. xxn. Les pasteurs ont tenu ferme,

mais les ouailles se sont dispersées, et les orateurs

voisins en ont grossi leur auditoire, la bruy. xv.

Vous devriez bien abandonner vos ouailles quelques
moments, pour venir converser dans un château où
il n'y a pas une ouaille, volt. Lett. à M. Ver nés,

sept. 1766.
|| Par antiphrase. Satan.... Endoctrina,

gouverna son ouaille, volt. Cripinade. ||
3° Fig. et

familièrement. Femme qui demeure dans quelque
lieu clos, sous quelque autorité. Pauvres gens qui

n'ont pas l'esprit De garder du loup leur ouaille,

la font. Cand. Qui fut bien pris? ce fut la feinte

ouaille [homme déguisé en femmej, id. Lun. Pour
me ravoir il prit les armes 11 arrive aux bords
du Méandre.... À ses attraits, à son air tendre On
ne manqua pas de le prendre Pour une ouaille du
bercail jun harem], volt, les Trois man.
— MiST. xn e

s. Deus vus ad comanilé sun berzil à
guarder

; Et s'il est vo^tre oeille, vus le devez me-
ner. Th. le m art. 29. Pur quei es ici venuz,e purquei
as guerpi ces poi de uweilles al désert? iiow, p. 66.

||
xm e

s. Riens |il] ne vaut d'armes de son cors; Si

est si biaus, si granz, si fors, Que moult bien sam-
ble une merveille, Et si ne vaut pas une oeille,

Lai du conseil.
\\ xiv" s. Ou comme seroit sacrifier

une chievre ou deus ouailles, ohesme, Eth. 156.

|| xvi" s. Â proprement entrelasser les clayes, Pour
les parquets des ouailles fermer, mahût, i, 220. Il

a bien dit
,
je cognoy mes ouailles, Et elles moy,

et ouvrent les oreilles Pour escouter ma divine pa-

role, id. i, 264. Les ouailles requièrent les pastis les

plus délicats et plus eslevés, haïssais du tout les

marescages o. de serres, 316. Chacune ouaille cher-

che sa pareille, leroux de lincy, Prov. t. i, p. )9<).

— ÊTYM. Deux-Sèvres, ouaille, brebis; Berry,

oueille; provenç. ovella, ovelha, oveilla, oelha; esp.

oveja; port, ovelha; du lat. ovicula, diminutif de

ovis, brebis.

OUAIS (ouê, monosyllabe), interj. familière qui

exprime la surprise Madame, êtes-vous morte?
Ouais! elle ne dit mot, mol. Sganar. se. 2. Ouais!

ceci doit donc être un important secret? id. le

Dép. n, i. Ouais! que signifie tout ceci? lesage,

Crisp. riv.de son maître, te. Ouais! se dit tout bas

le marchand, cet homme donne vingt mille piastres

aussi aisément que dix mille, volt. Cand. 19. Mais

ouais ! il y a longtemps que l'heure est passée, et je

ne vois point venir mon homme, brueys, Avoc.

Pal. ii, 1.

— ÉTYM. Si ouais n'est pas un simple son d'in-

terjection, comparezl'allem. was/quoi! angl. what!

f OUANDEROU (ou-an-de-rou) , s. m. Espèce de

singe du genre des macaques, simia silenus, L.

f OUARINE (ou-a-ri-n') , s. m. Espèce de singe.

L'ouarine et l'alouate sont les plus grands animaux

quadrumanes du nouveau continent, buff. Quadrup.

t. vin, p. 289.

OUATE (ou-a-f; l'Académie dit qu'on prononce

ou-è-t' ; mais cette prononciation est tout à fait en

désuétude), s. f. ||
1° Selon Trévoux, espèce de coton

qui croit autour de quelque fruit d'Orient, auquel

elle sert d'enveloppe et qui vient d'Alexandrie par

la voie de Marseille ; et, en France, la première soie

qui se trouve sur le cocon du ver à soie. |{
2° Présen-

tement, ouate ne se dit que de la laine, de la

soie ou du coton préparé, et qui, placé entre

deux étoffes, rend les vêtements plus chauds, sans

trop en augmenter le poids. Ouate de laine. Ouate

de soie. Ouate de coton. Une feuille de ouate. On
vous souffrira avec tous vos défauts : robe d'ouate,

écharpe, bonnets, serviettes sur la tête, ce sont tous

ceux que je vous connais, maintp.non, Lett. à Mme de

Dangeau, 19 déc. (687. Où sur l'ouate molle éclate

le tabis, boil. Lutr. iv. J'en conclus que ces nids

seraient admirables pour la fabrique dos ouates,

bonnet, Observ. 6% insectes. Le chat-huant vole

d'une aile silencieuse, comme étoupée de ouate,

michelet, l'Oiseau. || Fig. Les nues formaient dans

les cieux des bancs d'une ouate éblouissante, uia-

teaub. Génie, i, v, <2. ||
3" Particulièrement, celle

qui est de coton, à cause qu'elle est la plus com-

mune. ||
4° Ouate, nom vulgaire de l'asclépiade sy-

riaque, Linné, apocynées, qui est l'herbe à la

ouate de certains auteurs. ||
Ouate naturelle, réu-

nion de conferves et d'infusoires.

— REM. Ou dit souvent de la ouate pour de l'ouate.

Une robe doublée de ouate, pour d'ouate. Ce n'est pas

une faute, ou étant quelquefois à l'état de consonne.

— ÉTYM. Bourg, ouaite ; wallon, watt; norin.

oue«te;esp. huata; ital. ovata; ail. Wattc; bail, vad;

angl. wad. L'italien ovata provient du français; cela

ôte tout appui à Diez, qui est disposé à tirer ovata

du latin ovum, en forme d'œuf, à cause des bour-

relets arrondis qu'on fait avec cette substance.

L'espagnol huata vient aussi du français, auquel sont

également empruntés les mots germaniques Watte,

vad, wad. Ouate parait donc exclusivement fran-

çais ; dès lors on est porté à trouver très-plausible

l'opinion de Lamonnoye, qui y voit un diminutif de

l'ancien français oue, oie, ouette, ouate.

OUATÉ, ÉE (ou-a-té, tée), part, passé d'ouater.

J'ai une robe de chambre ouatée, j'allume du feu

tous les soirs, sév. (9 juin 1680.

OUATER (ou-a-té: l'Académie dit qu'on prononce

ou-é-té ; l'usage est contre elle ; Th. Gautier a fait

ouater de deux syllabes, contre l'usage; voy. le vers

de Boileau cité à ouate), v. a. Garnir d'ouate. Oua-

ter une robe. || Par extension. L'hermine, vierge de

souillure, Qui, pour abriter les frissons, Ouate de

sa blanche fourrure Les épaules et les blasons, th.

gautier, Émaux et carnées, Symphonie en blanc

majeur.
— ÉTYM. Ouate; wallon, wallé.

f OUBIER (ou-bié), ï. m. Nom d'une des dix es-

pèces de faucons.

— ÉTYM. Le radical est le même que dans hobe-

reau (voy. ce mot).

OUBLI (ou-bli),s. m. || i" Perte du souvenir. En-
chanté par sa passion, et détourné par les affaires,

il [David] laissait la vérité dans l'oubli, boss. Ser-

mons, Prédicat. 2. Et souvent, sans ces vers qui

les ont fait connaître, Leur talent dans l'oubli de-

meurerait caché, boil. Sat. îx. Oh I d'un si grand

service oubli trop condamnable! rac. Eslh. n, 3.

D'adorateurs zélés à peine un petit nombre Ose des

premiers temps nous retracer quelque ombre ; Le
reste pour son Dieu montre un oubli fatal, id. Ath.

i, I . Presque tous les événements sont précipités les

uns par les autres dans un éternel oubli; c'est une
réflexion qu'on ne saurait trop faire, volt. Russie,

Préf. hist. D'un éternel oubli ne lirez point les

morts, id. Sémiram. Il, 7. Déjà l'obscure nuit ver-

sait l'oubli des maux, delille, En. îx. La merveil-

leuse illusion de l'oubli fait aller le monde, stael,

Corinne, xvm, 3. Il n'y a point d'oubli pour les

personnes d'une imagination forte, id. ib. 6. Ma
bonne fée, au seuil du pauvre barde, Oui, vous son-

nez la retraite à propos; Pour compagnon, bientôt

dans ma mansarde, J'aurai l'oubli, père et fils du
repos, bérang. Adieu, chansons. || Tomber dans
l'oubli, s'effacer de la mémoire des hommes. N'ou-

bliez pas d'insister plus que vous ne faites dans vo-

tre épltre, sur la protection qu'on accordait aux
persécuteurs de Corneille, et sur l'oubli profond où
sont tombées toutes les infamies qu'on imprimait

contre lui, d'alkmb. Lett. à Voltaire, s sept. net.

||
2° Action d'oublier. Oubli du monde et de tout,

hormis Dieu, pasc. dans son amulette. Dans cet ou-

bli profond et de Dieu et d'elle-même où elle ['âme]

s'était plongée, boss. la Vallière. Jéhu, sur qui je

vois que votre espoir se fonde, D'un oubli trop in-

grat a payé ses bienfaits [de Dieu], hac. Alliai, m, 6.

Lorsque Julien voulut mettre de la simplicité et de

la modestie dans ses manières, on appela oubli de
la dignité ce qui n'était que la mémoire des an-

ciennes mœurs, montesq. Rom. 17.
|| Mettre en

oubli, perdre le souvenir. Assez d'autres sans vous
n'ont pas mis en oubli Par quelles cruautés son

trône est établi, corn. Cinna, i, 2. Les pre-

mières douleurs sont mises en oubli, pasc. Prophé-
ties, 33, éd. faugère. Quoi!... Nous mettrons notre

honneur et son sang en oubli 1 II est mort; savons-

nous s'il est enseveli? rac. Mithr. i, 3. Dont l'écrit

froid et long, déjà mis en oubli, Ne fut jamais connu
que de l'abbé Mably, volt. Ép. à Horace. || Oubli des

injures, l'action d'oublier les injures et de n'en

garder aucun ressentiment.
|| Oubli de soi-même,

abnégation de ses intérêts, de ses droits.
|| Oubli de

ses devoirs, action de manquer à ses devoirs. Je

vois avec une ami-re confusion jusqu'où l'oubli du
premier de mes devoirs m'a l'ait porter celui de

tous les autres, j. j. uouss. Ilél. i, 39.
||

Il se dit,

dans un sens analogue, des personnes qu'on né-
glige Nourrir dans son àme Le mépris de sa

mère et l'oubli de sa femme, hac. Brit. m, 3. L'ou-

bli de tous les droits né de l'oubli dos dieux, delille,

Imag. i. ||
3° Acte d'oubli. Réparer un oubli. J'ou-

bliais mon amour, dit-il... ah! oui, les hommes ont

de ces oublis; leur cœur et leurs sens peuvent agir

séparément, m"" ricooboni, Jul. Catesby, (Euvr.

t. i, p. 380, dans pougens. ||
4° Le lleuve de l'oubli,

le Léthé (voy. ce mot).

— HIST. xi' s. Mais lui meïsme [il] ne vuet met-

tre eu oubli, Ch. de Roi. clxxiii.
|| xiu

e
s. Et ce qu'on

voit ne doit estre en oubli, eust. le peintre, dans
Couci. Or te voil dire et conseillier, Que l'amors

metes en obli, Dont ge te voi si aloibli, la Rose,
3031 . || xv* s. Le jeune roy d'Angleterre ne meit pas

en oubly le voyage qu'il devoit faire au royaume de
France, froiss. i, i, 52.

|]
xvi" s. Tu bois le long ou-

bli de tes travaux passez, du bbllay, vi, 8, recto. Il

a esté nécessaire que Dieu eust ses registres authen-

tiques pour y coucher sa vérité, afin qu'elle ne

perist point par oubli, calv. Instit. 29.

— ÉTYM. Provenç. oblit, obli ; catal. oblit, olvit;

espagn. olvido ; ital. oblto; de obiilum, supin de

oblivisci, oublier (voy. oublier).

OUBLIANCE (ou-bli-an-s'), s. f.
Disposition à

oublier. Effaçons, je vous prie, de notre histoire

tout ce qui s'est passé depuis quatre mois; croyons

que ce temps-là arriva au siècle des choses fabu-

leuses, et, pour notre commun contentement, ap-

prenons ensemble l'art d'oubliance, balz. liv. m,
lett. n.

— HIST. xui" s. La terre d'oublience apele il la

douleur d'enfer, Psautier, f° lue. Nel métré mie [je

ne le mettrai pas] en obliance, la Rose, 986.
||
xvi' s.

L'histoire préserve de la mort d'oubliance les faicts

et dicts mémorables des hommes, amyot, Préf. il,

28. L'esprit humain est enclin et fragile pour tom-

ber en oubliance de Dieu, calv. Instit. 29. Tant de

noms, tant de victoires et conquestes ensepvelies

sous l'oubliance, mont, i, 17). N'ayant aultredroict

sur le passé que de l'oubliance, id. ii, 267. La sou-

venance après l'oubliance, p. bellier, Trad. de Phi-

Ion, 1675, in-f°, p. 176.

— ÉTYM. Oubliant; provenç. oblidansa; espagu.

olvidança ; ital. oblianza.

OUBLIE (ou-blie), s. f. ||
1° Pâtisserie mince et da

forme ronde; l'oublie est ordinairement roulée en

cylindre creux, et on lui donne le nom de plaisir

quand elle a la forme d'un cornet. Mais à condition

qu'en son plus grand besoin On ne lui donnera que

deuv. tranches de coing, Douze cornets d'oubliés et

deux verres d'eau claire, dancourt, Sancho Pança,

v, 12. Les statuts de ce métier prouvent qu'en 1397-

I4US, il y avait à Paris vingt-neuf oblayers qui pour

vaient faire chacun, par jour, mille oublies de dif-

férentes espèces; ils les débitaient dans les rues et

les jouaient aux dés sur le coffret qui les contenait;

nous avons dans les marchands de macarons et de

plaisirs les dernières lueurs de cet usage, de la-

borde, Émaux, p. 42). || Fig. Faire l'oublie, se dit

du linge mal apprêté dont les coins se roulent.

112° Oublie, la bulle lignaire qui porte ce nom,
ainsi que ceux de gaufre roulée et papier roulé (co-

quille univalve).

— HIST. xii" s. N'ot à l'autel que lui et Dieu

qu'il sacrene, Es mains tint le calisse et l'oublie à

saisie, dé laborde, Émaux, p. 421. || xm e
s. Niules,

oublées, gibelés, Et pastés de vis [vifs] oiselés, FI.

et Blanchefl. 3187. ||
xiv s. Que nul ne puisse tenir

ouvrouer ne estre ouvrier en la dicte ville de Paris

ne es forbours, se il ne scet faire en un jour au
moins cinq cens de grans oublées, trois cens de
supplication et deux cens d'estrées dudit mestier,

bons et souffisans, et faire sa paste pour le dit ou-

vrage, de laborde, Émaux, p. 4-H. ||xv" s. Un cof-

fin à oublies, d'argent blanc, fermant à clé, à la

devise de Monseigneur et armoyé de ses armes, id.

ib. p. 42 t.
|| xvi* s. Fougasses, brassadeaux, tour-

tillons, biscuits, eschaudés, oublies, cachemuseaux,
gasteaux, popelins, gaufres, pelits-chous, etc. o. de
SERRES, 825.

— ÉTYM. Génev. oubli, s. m.; provenç. oblia ;

bas-lat. oblata, de oblatus, offert (voy. oblaiion'),

à cause que l'oublie était une sorte d'offrande i,ue

le vassal faisait à son seigneur.

OUBLIÉ, ÉE (o-bii-é, ée), part, passé d'oublier.

j|
1° Dont le souvenir est perdu. Dormez votre

sommeil, riches de la terre, et demeurez dans votre

poussière; ah I si quelques générations, que dis-je,

si quelques années après votre mort, vous reveniez,

hommes oubliés, au milieu du monde.... BOSS.

le Tellier. J'ai toujours ouï dire que les femmes
doivent désirer d'être oubliées, maint. Lett. à

il. d'Aubigné, 18 juillet. 1684. Mon ami, lais-

sons là ma peine et mes alarmes; Je vous vois, tout

est oublié, saurin, Beverlei, il, 6. Il me semble
que, sous les ombrages d'une forêt, je suis oublié,

libre et paisible comme si je n'avais plus d'ennemis,

ou que le feuillage des bois dut me garantir de
leurs atteintes, J. J. Rors. Prom. 7. Elle [Heuriette

d'Angleterre] serait morte oubliée , si Bossuet ne
emparé de ce grand débris de la fortune,

pour le façonner à la manière de son génie, cn.v-
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teaubr. Les quatre Stuarts, Henriette-Marie. Je

vivrai de lumière, D'extase, de prière, Oubliant,

oublié, v. hugo, Odes, v, 25. || Mettre une personne,

une chose au rang des péchés oubliés, n'y plus son-

ger. ||
2° Négligé. Mais toi dont la valeur d'Amurat

oubliée Par de communs chagrins à mon sort s'est

liée, rac. Baj. iv, 7. Il ne s'en trouve point qui....

Du mérite oublié nous fasse souvenir, id. Esth. il, 3.

OUBLIER (ou-bli-é), j'oubliais, nous oubliions,

vous oubliiez; que j'oublie, que nous oubliions, que

vous oubliiez, v. a. ||
1° N'avoir pas souvenir de. N'ou

bliez pas que je vous attends. En écrivant ma pen-

sée, elle m'échappe quelquefois ; mais cela me fait

souvenir de ma faiblesse, que j'oublie à toute heure
;

ce qui m'instruit autant que ma pensée oubliée, car

je ne tends qu'à connaître mon néant, pasc. Pens.

vi, 48. Qu'il n'y avait sans formalité qu'à vous dire

ses intentions, et que vous iriez encore au delà et

suppléeriez de vous-même à tout ce qu'il pourrait

avoir oublié, boss. Louis de Bourbon. Elle [la vérité]

est dans les consciences, je dis même dans les

consciences des plus grands pécheurs ;
mais elle y

est souvent oubliée, id. Sermons, Prédicat. 2. Et mes
coursiers oisifs ont oublié ma voix, rac. Phèdre,

il, 2. Lasse de vains honneurs, et me cherchant

moi-même, Aux pieds de l'Éternel je viens m'hu-

milicr, Et goûter le plaisir de me faire oublier, id.

Esth. i, I. De ce couple perfide J'avais presque ou-

blié l'attentat parricide, id. ib. il, 3. Avez-vous

bien promis d'oublier ma mémoire ? id. Bérén. v, 5.

Moins de cent quarante ans après, Archimcde était

déjà si parfaitement oublié de ses citoyens malgré

les grands services qu'il leur avait rendus, qu'ils

niaient qu'il fût enterré à Syracuse, rollin, Hist.

anc. Œuvr. t. x, p. loi, dans pougens. Il n'y a pas

grand mal à être oublié, c'est même souvent un

bonheur; le mal est d'être persécuté, volt. Lett.

Marmontel, 29 sept. 1772. Oublier si vite ce qu'on

a aimé, c'est flétrir le passé au moins autant que

l'avenir, stael, Corinne, xvn, 3.
|| 11 a peur que je

n'oublie mon nom, c'est-à-dire il m'appelle sans cesse.

Madame Perrinelle par-ci, madame Perrinelle par-là :

elle a peur que j'oublie mon nom, je pense, dan-

court, le* Vac. se. 9.
|| Fig. Il a oublié la commission,

il a négligé de la faire et il a gardé l'argent. ||
Avec un

infinitif, oublier prend la préposition de. Je n'oublie-

rai jamais d'avoir vu beaucoup pleurer une petite

fille qu'on avait désolée avec la fable du loup et du
chien, j. j. rouss. Emile, il. ||

Familièrement. Il a

oublié d'être bête, se dit d'une personne qui est loin

de manquer d'intelligence. [| Absolument. Il apprend

facilement et il oublie de même. On oublie trop et

trop vite, volt. Dict. phil. Arrêts notables.
||
2" Ne

pas songer à. Il vaut mieux que nous oubliions le

passé, sév. 129. Si j'aime encor Thésée, oublié-je

qu'il fuit? th. corn. Ariane, v, 5. Que deux cœurs
unis sont heureux D'oublier le reste du monde !

ûuin. Roi. m, 2. Vouloir oublier quelqu'un, c'est y
penser, la bruy. iv. Le meilleur parti qu'on puisse

prendre contre la calomnie, c'est de l'oublier, volt.

Lett. l'évêque d'Annecy , I5avr. 1768. J'oublie aisé-

ment mes malheurs, mais je ne puis oublier mes
fautes, et j'oublie encore moins mes bons sentiments,

1. i. rouss. Conf. vu. || Oublier l'heure, laisser

passer l'heure où l'on avait quelque chose à faire.

|| Oublier l'heure, les heures, perdre le sentiment

du temps en quelque occupation agréable. On ou-

blie l'heure, les heures à lire, à jouer. || Oublier

de, avec un infinitif, manquer à quelque chose par

défaut de mémoire. Je crois que vous n'avez pas

oublié aussi d'écrire ou de faire faire un compli-

ment par M. d'Hacqueville à Mme et à M. de
Lavardin, sév. 16 août 1671.

|] Oublier à, même
sens. J'oubliais à vous dire que.... voit. Lett. (67.

J'oubliais à remarquer que la prison où je mets
Egée est un spectacle désagréable que je conseille-

rais d'éviter, corn. Médée, Examen. On n'avait point

oublié à délibérer sur la principale occupation de

l'Académie, sur ses statuts et sur les lettres qu'il

fallait pour son établissement, pelusson , Hist. de

l'Acad. i. J'ai oublié à vous dire qu'il y a des Escobar

de différentes impressions, pasc. Prov.vin. J'oubliai

inhumainement, contre l'ordinaire desgrand'mères,
à vous parler de ma petite d'Aix, sév. igso. Je crois

que vous n'avez pas oublié à remercier Dieu, id.

16 août 1671.
|| Oublier à, se dit ou plutôt s'est dit

(car cette locution vieillit) pour perdre l'habitude
de quelque chose. Si vous ne lisez jamais, vous fi-

nirez par oublier à lire. Le trouble de vos sens
dont vous n'êtes plus maître Vous a fait oublier,
seigneur, à me connaître, corn. Sophon. iv, 5.

||
3° Laisser par inadvertance. Il a oublié sa canne.

Il
4° Omettre, ne pas faire mention de. 11 a oublié

OUB
une citation importante. Rendait-il compte d'une

bataille, il n'oubliait rien, sinon que c'était lui qui

l'avait gagnée, fléch. Turenne. ||
5° Négliger. Pour

elle contre vous qu'ai-je oublié de faire? th. corn.

Ariane, i, 4. L'Egypte n'oubliait rien pour polir l'es-

prit, ennoblir le cœur, et fortifier le corps, boss.

Hist. m, 3. Je voudrais qu'elle [une affaire] fût per-

due, à condition que celles de Jouarre prissent

fin; je n'y oublierai rien, id. Lett. abb. 61. Ils [les

Romains] n'oublièrent rien pour avoir des che-

vaux numides, des archers crétois, des frondeurs

baléares, des vaisseaux rhodiens, montesq. Rom. 2.

||
6° Laisser de côté. Il oubliait sa grandeur. Vous

avez oublié vos plus justes prétentions, quand il a

fallu donner des marques de votre zèle et de votre

foi, bourdal. Myst. Résurrect. de J. C. t. i, p. 362.

||
7° Manquer à, se mettre hors. M. de Pompone

n'était pas de ces ministres sur qui une dis-

grâce tombe à propos, pour leur apprendre l'huma-

nité, qu'ils ont presque tous oubliée, sév. 22 nov.

1679. On avait oublié pour ces étrangers jusqu'à

cette politesse singulière qui distingue notre nation,

fléch. Lamoignon. On se plaint qu'oubliant son

sang et sa promesse, 11 élève en sa cour l'ennemi de

la Grèce, rac. Andr. 1, 1. Tes prières m'ont fait ou-

blier mon devoir, id. Phèdre, iv, 6.
||
Ne point con-

server de reconnaissance. Oui, je vous ai promis et

j'ai donné ma foi De n'oublier jamais tout ce que je

vous doi, rac. Bajaz. m, 6. Oublie tous mes ser-

vices passés, regarde-moi comme un traître, et pu-

nis-moi de tous les crimes que je n'ai pu empêcher,

montesq. Lett. fers. 159.
|| Ne point garder de res-

sentiment. Dans des fautes si sincèrement recon-

nues et dans la suite si glorieusement réparées

par de fidèles services, il ne faut plus regarder que

l'humble reconnaissance du prince qui s'en repen-

tit, et la clémence du grand roi qui les oublia,

boss. Louis de Bourbon. Le bonheur de te voir me
fait tout oublier, volt. Adélaïde, H, 2.

|| Absolu-

ment. Fontenelle, qui, par modération ou par pru-

dence, ne se vengeait jamais et se plaignait ra-

rement, oubliait encore moins, d'alemb. Éloges,

Despréaux. ||
8° En parlant des personnes, négliger

quelqu'un, ne pas agir envers lui comme on le de-

vrait. Il est vrai qu'on oublie bientôt les gens qui

se sont dépouillés, fén. Dial. des morts mod. xi.

Il
Par forme de reproche obligeant. Vous ne venez

plus nous voir,vous nous oubliez. || N'oubliez pas les

pauvres, les malades, les besoins de l'église, es-

pèce de formula qui s'emploie à l'église, quand

on quête pour les pauvres, pour l'œuvre, pour

les besoins de l'église. ||
9° Oublier qui l'on est,

se méconnaître, vouloir, par orgueil, s'élever au-

dessus de sa condition. || On dit aussi : vous oubliez

qui je suis, c'est-à-dire vous n'avez pas pour moi les

égards que vous me devez. Agamemnon : Oubliez-

vous ici qui vous interrogez ? — Achille : Oubliez-

vous qui j'aime et qui vous outragez ? rac. Lphig.

iv, 6.
Il
10" S'oublier, v. réfl. Perdre le souvenir de

soi-même. De cette étude opiniâtre Quel charme

le rend idolâtre ? C'est qu'il s'oublie, et c'est assez,

lamotte, Odes, t. i, p. 284, dans pougens. Ah!

vous pleurer est le bonheur suprême, Mânes ché-

ris de quiconque a des pleurs; Vous oublier c'est

s'oublier soi-même : N'ètes-vous pas un débris de

nos cœurs? lamart. Harm. Il, *.
||
11" Être oublié.

Cette affaire me parut si médiocrement bonne, que

je souhaitai qu'elle s'oubliât tout à fait, staal, Mém.
t. m, p. 171. Il [un scandale] fut bientôt oublié,

comme tout s'oublie, volt. Dict. phil. Ordination.

Malesherbes, Turgot, ô vous en qui la Fiance Vit

luire hélas ! en vain, sa dernière espérance, Minis-

tres dont le nom ne s'est point oublié, a. chén.

Hymne à la France. ||
12° Ne plus penser à l'heure,

à ce qu'on fait. Heureux cent fois l'auteur avec qui

l'on s'oublie! lamotte, Odes, t. i, p 335, dans pou-

gens. Ils s'oublient quelquefois chez Mlle l'Espi-

nasse, marmontel, Mém. vu. Mais je m'oublie tout

en causant; il est midi
;
j'ai vingt personnes à dé-

jeuner qui doivent être arrivées à présent, genlis,

Théât. d'éduc. l'Enfant gdté,i, i.||13° Perdre le

souci, le soin de soi-même. Absorbé tout en toi par

un parfait amour, Je m'oublierai moi-même et fui-

rai tout le reste, corn. lmit. iv, 13. Que dis-je?en ce

moment mon cœur hors de lui-même S'oublie et se

souvient seulement qu'il vous aime, rac. Bérén.

iv, 5. Il faut s'oublier entièrement quand on veut

instruire les hommes, et n'avoir en vue que la vé-

rité, volt. Dict. phil. Esséniens. \\ Particulièrement.

Négliger le soin de ses propres intérêts. Il ne s'est

pas oublié. Et je dois d'autant moins oublier sa

vertu, Qu'elle-même s'oublie, rac. Esth. n, 3. I!

s'oublie lui-même pour se sacrifier au bien public,

OUB
fén. Tél. v. Nous avons oublié M. Abauzit; ah!
dites, méchant ami ! cet homme respectable qui
passe sa vie à s'oublier soi-même, doit-il être ou-
blié des autres? j. j. rouss. Lett. à M. Vernes, Cor-
respondance, t. v, p. 36, dans poughns. ||

14° Faire

avec négligence. Si le peintre ne se fût pas ou-
blié dans le petit paysan, les raisins n'eussent

pas eu ce succès prodigieux, fonten. Athénaïs.

||
15° Manquer à ce que l'on doit aux autres ou à

soi-même. Une grande princesse à ce point s'oublier,

Que d'admettre en son cœur un simple cavalier !

corn. Cid, I, 3. David s'oublie pour un peu de
temps, boss. Hist. n, 4. Le roi blâma le premier
président en le taxant d'impertinent qui s'oubliait,

st-sim. 110, 188. Dès qu'on a oublié la dignité de
son état, on s'oublie bientôt soi-même, mass. Confér.

Man. dont les clercs doivent second, dans le monde
Sortez, Lucinde; quand de grands seigneurs s'atta-

chent à de petites créatures comme vous, elles ne
doivent pas pour cela s'oublier, lesage, Gil Bl.

liv. v, ch. I. Â cet indigne mot je m'oublierais

peut-être, volt. Adél. du Guescl. il, 2. Il s'oublia

jusqu'à présenter un mémoire au sénat pour me
faire arrêter, j. j. rouss. Confess. vu. ||

16" Devenir

vain, orgueilleux. Les parvenus s'oublient aisément.

Il faut s'oublier soi-même pour cela [les grandeurs],

et croire qu'on a quelque excellence réelle au-dessus

d'eux [les inférieurs], pasc. Condition des grands, i.

L'esprit dans ce nectar heureusement s'oublie : Cha-

pelain veut rimer, et c'est là sa folie, boil. Sat. iv.

Les ennemis offensés de sa gloire.... En leur fureur

de nouveau s'oubliant, rac. Poés. div. Idylle sur la

paix. Polyphonte, abusant de mon triste destin,

Ose enfin s'oublier jusqu'à m'offrir sa main, volt.

Mérope, n, 1. ||
17° On a dit, dans le xvir* siècle, s'ou-

blier de, ne phis songer à, emploi qui a vieilli. De
mon propee néant jamais ne m'oublier, corn. lmit.

m, 21. Et, s'oubliant de ce qu'il est en lui-même,

il [un grand, flatté] se va chercher dans les dis-

cours des autres, et s'imagine être tel que la flat-

terie le représente, boss. Sermons, Honneur du

monde, 2. Que les sciences humaines s'oublient de

leur dignité, jusqu'à n'avoir plus d'usage que dans

le commerce, ce n'est pas à moi, chrétiens, de le

déplorerdans cette chaire, id. Panég. sainte Cather.

|| On a dit aussi dans le même sens : s'oublier que.

La bravoure l'a emporté sur la prudence, et l'on

s'est oublié que l'on était capitaine pour faire le

métier de soldat, fléch. Réjlex. sur les diff. caract.

des hommes, 1.
||
Proverbes. Il n'oublie pas ses

mains, se dit d'un homme qui vole ou qui exige.

|| Est bien fou qui s'oublie, c'est-à-dire c'est une

folie de ne pas songer à soi.

— HIST. xi" s. L'enseigne [de] Charle n'i devons

ublier, Ch. de Roi. xc. || xn° s. Geofroiz d'Anjou ne

s'est pas oblié [n'a pas oublié ce qu'il avoit à faire],

Ronc. p. 166. Quant jà pour riens qui soit née N'ou-

blierai ceste honor, Coud, I. Pour ce n'ai-je mie

oublié À aimer bien et loiaument, id. p. * 2 f

.

Baudoin, garde-toi; Trop te puez oblier avec

famé de roi, Sax. i, p. 120. E à un hospital à dous

liwes de là, X. heberchier les povres li reis ne

s'ublia; Kar de rente à cel liu par an cent sols dona,

Th. le mart. 159. || xm° s. Et Symons passe avant

[s'avance], mie ne s'oublia, ib. cxxxi. Diex, qui

n'oublie pas les siens, Chr. de Rains
, p. 43. Et por

la joie convient lors Que li cuers oblit ses dolors,

Et les ténèbres où il iere [était], la Rose, 2754. Je

vous avoie oublié à dire que, quant le comte de

Japhe fu descendu, il fist tendre ses paveillons,

joinv. 2 1 5 . || xv
e

s. Car je voy bien, qui aime à tart

oublie, e. desch. Poésies mss. 1° 366. Allez, n'oubliez

pas à boire, Si vous trouvez Martin garant, Patelin.

En cette compaignie ne s'oublia pas le bon Bouci-

quaut, qui moult envis eust demeuré derrière,

Bouciq. i, 1 1 . Tout oublié devint, sa maladie luy

osta la mémoire, Gérard de Nevers, p. 88, dans la-

curne. Les personnes qui en la place estoient,

avoient comme tout oublyé leur mémoire, car il ne

leur souvenoit fors que ce qu'ilz veoient, Perceforest,

t. n, f° 1 1 7. || xvi
e
s. Au milieu des tormens, oubliant

ma douleur, Je me resjouïray de voir vostre malheur,

dubell. m, 74, verso. Celles que forte amour a fait

oublier [s'oublier], mabg. Nouv. xlix. Je m'y plaisois,

mais je ne m'y oubliois pas, mont, m, 379. Il avoit

ouï dire qu'il se falloit oublier pour le prochain, n>.

iv, 150. Quand on les jette, comme on dit, avec le»

péchez oubliez, lanoue, 149. Il s'en oublia [il ou-

blia sa promesse] ou n'osa, carl. ni, < Encore,

s'oublièrent ils d'ung merveilleux advantaige qu'ils

avoient sur nous, id. m, 22. Il s'oublia jusques a

dire des paroles présomptueuses, et user de fieres

menaces, amyot Cal. d'Utiq. 37. S'ils ont envie de
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fourvoyer, qui les redressera? s'ils s oublient, qui

les corrigera? id. Mor. épît. 4.

— ÉTYM. Bourg, obliai; Berry, oblier, obelier ;

provenç. oblidar; espagn. olvidar ; ital. obbliare;

d'un verbe fictif oblitare, fait du supin oblilum, de

oblivisci, oublier, qui vient de ob, et d'un radical

liv que Corssen, Nachtr. p. 34, rattache à livor, li-

vere, lividus ; oblivisci signifierait donc pâlir, s'obs-

curcir, horace, Odes, ix, 30, a dit lividas obliviones.

t OUBLIERIE (ou-bli-rie),s. f. Art de faire des

oublies. || Lieu où on les serre.

— HIST. xiir* s. Nous faisons à savoir que par de-

vant nous vindrent le commun des obliers, mestres

et valiez d'oubloierie, de la ville de Paris, Liv. des

met. 350.

— ÉTYM. Oublier, ancien nom du faiseur d'oubliés

OUBLIETTES (ou-bli-è-f), s. f. pi. ||
1" Cachot où

l'on enfermait ceux qui étaient condamnés à une
prison perpétuelle, et que l'on y oubliait. || Fig.

Mettre aux oubliettes, jeter au rebut une lettre,

une demande ; ne plus s'en occuper. ||
2° Espèce de

fosse couverte d'une trappe, où l'on faisait tomber
ceux dont on voulait se défaire secrètement.
— HIST. XIV s. Les aucuns d'iceulx malfaicteurs

furent depuis pris et pendus à Baieux, et les autres

mis en oubliete en la court de l'evesque du dit lieu,

là où ilz moururent pour leurs démérites, du cange,

oblivium. \\ xv
e

s. L'oubliete te peut servir, Et l'herbe

de nonsouvenir, ch. d'orl. Rond. Crié soit à la clo-

chete Par les rues, sus et jus, Fredot, on ne le voit

plus; Est-il mis en oubliete? id. Rondeau.
— étym. Oublier.

OTJBLIEUR (on prononce ou-bli-eû), s. m. Nom
donné jadis à des garçons pâtissiers qui, sur les

huit heures du soir, allaient criant à Paris des ou-

blies. La chanson, la lanterne de l'oublieur. || On
écrivait aussi, comme l'on prononçait, oublieux.

Mme de Beaumont arrive-t-elle toujours comme
l'oublieux? sév. 6 nov. 1673. ||Fig. Nom donné
pendant la Fronde au marquis de Senneterre et au
maréchal d'Estrées. Je répondis civilement aux ou-

blieux (on appelait ainsi ces messieurs, parce qu'ils

allaient d'ordinaire entre huit et neuf heures dans

les maisons où ils négociaient quelque chose et ils

négociaient toujours).... retz, ni, 74.

— ÉTYM. Oublie. L'ancienne langue disait oblier,

oublier, et avec raison, la finale er appartenant aux
métiers.

f OUBLIEUSEMENT (ou-bli-eû-ze-man), adv.

D'une manière oublieuse.

— HIST. xvia s. Oublieusement, oudin, Dict.

OUBLIEUX, EUSE (ou-bli-eû, eû-z'), adj. Sujet

à oublier. Ce néanmoins, oublieuse personne, Hum-
ble bonsoir humblement je te donne, scarron, Poés.

div. Œuv. t. vu, p. 79, dans pougens. Voilà, dit-on

[à la vue d'un mort], ce que c'est que l'homme! et

celui qui le dit, c'est un homme, et cet homme ne
s'applique rien, oublieux de sa destinée, boss. Ser-

mons, Mort, Préambule. Le bonhomme Panard, aussi

insouciant que son ami, aussi oublieux du passé et

négligent de l'avenir, marmontel, Mém. vi. Ton
sexe faible est oublieux des crimes, bérang. Octavie.

— REM. Pourquoi l'usage a-t-il conservé oubli et

abandonné oublieux? marmontel, Êlém. litt. Œuv.
t. x, p. 431, dans pougens. Depuis Marmontel, ou-

blieux, menacé de périr, est rentré dans l'usage.

— HIST. XIIIe
s. Car qui à s'ame est oblieux, Bien

est raisons qu'il le compeire [paye], ruteb. 13*.

[Le perroquet apprend à parler] dedanz le secont

an de son aage, car dès lors en avant est durs et

oblious, brun. lat. Trésor, p. 219. || xiv" s. Ou-
blieuse et nonchalant des grans aises et des grans

richesses qu'elle avoit eues, Ménagier, 1, 6. || xvi" s.

...Une union parfaite Que l'oublieuse mort n'eust

sceu rendre desfaite, desportes, Cartels et masca-
rades, pour le duc du Maine.
— ÉTYM. Oubli; génev. oublieur ; provenç. obli-

dos ; espagn. olvidoso ; ital. oblioso; au xvi" siècle,

on disait aussi oblivieux.

| OUBRIA (ou-bri-a), s. m. Partie de l'atelier où
se forge le fer dans les usines des Pyrénées.

! OUCHE (ou-ch"), s. f.
Dans l'Autunois, bonne

terre capable de porter toute espèce de produit.

Il
Terrain voisin de la maison et planté d'arbres

fruitiers.

— HIST. xvi* s. Les tenans et aboutissans de leur

ouche, d'aub. Fœn. ni, 4.

— ÉTYM. Bas-lat. olca, qui est dans Grégoire de

Tours.

f OUDRIR (SE) (ou-drir),t>. réfl. Terme rural. Se

rider, se flétrir, en parlant des bourgeons.
— ÉTYM. C'est probablement le même, avec un

sens différent, que ourdri (voy. ce mot).

f OUE (oue), s. f. Vieux mot pour oie. Le pro-

verbe est bon, selon moi, Que qui l'oue a mangé du

roi, Cent ans après en rend les plumes, la font.

Lelt. xxi.

— étym. Voy. OIE.

OUEST (ouest'), s. m. ||
1" Partie du monde qui

est au soleil couchant. Les régions à l'ouest de Ma-

dagascar. Les flots de la Manche ne sont pas plus

agités par les vents d'est ou d'ouest, que son coeur

ne l'était par tant de mouvements contraires, volt.

l'Ingénu, 7. ||
Le vent est à l'ouest, le vent est ouest,

il vient du couchant. || Ouest équinoxial ou vrai,

point de l'ouest où le soleil se couche lorsqu'il est

dans l'équateur. ||
2° Vent qui souffle de ce côté.

L'ouest n'a cessé de souffler depuis deux jours.

y Dans la rose des vents on distingue ouest-nord-

ouest, plage située au milieu de l'espace qui sépare

l'ouest du nord-ouest; vent qui souffle de ce côté.

Ouest-quart-nord-ouest, plage située au milieu de l'es-

pace qui sépare l'ouest de l'ouest-nord -ouest ;
vent qui

souffle de cette plage. Ouest-sud-ouest, plage située

au milieu de l'espace qui sépare l'ouest du sud-

ouest ; vent qui souffle de cette plage. Ouest-quart-

sud-ouest, plage située au milieu de l'espace qui

sépare l'ouest de l'ouest-sud-ouest ; vent qui souffle

de cette plage, etc. ||
3" Il se dit de la partie d'un

pays située du côté de l'ouest. L'ouest de la France.

Il
Particulièrement, la région occidentale de la

France (en cet emploi on met une majuscule). Les

provinces de l'Ouest. || Les chemins de fer de l'Ouest,

ou, elliptiquement, l'Ouest, les chemins de fer qui

mènent de Paris en Normandie et en Bretagne.

— SYN. ouest, occident, couchant. L'ouest est

proprement le point où le soleil se couche à l'é-

quinoxe ; l'occident ou le couchant c'est le côté

tout entier. Ces sens se confondent très-facilement :

toutefois, si l'on parle des points cardinaux, on ne

dira pas l'occident.

— HIST. XII
e

s. Le west, Rois, p. 248.

— étym. Allem. West; isl. vest; suèd. vester. Il

y a dans Pictet (t. 1) une dissertation très-ingénieuse

sur l'étymologie de West, rapporté à vasturn, désert,

mer, parce que le désert et la Caspienne étaient à

l'ouest des Aryas qui devinrent les Germains.

OUF (ouf), interj. qui marque une douleur su-

bite, ou l'étouffement, l'oppression. Fermant les

yeux et criant ouf, L'adolescent se mit à braire,

scarron, Tirg. vu. Ouf! tu m'étrangles; fat,

laisse-le comme il est, mol. Fdch. 1, <. Ouf! je me
sens déjà pris de compassion, rac. Plaid. 111, 3. Ouf!

je ne sais par où commencer.... perfide! le sage,

Turcaret, n, 3. Ouf! que ce diable d'homme est rude

à manier! beaumarch. Barbier de Séville, m, 3.

f OUGRO-FINNOIS (ou-gro-fi-noî), s. m. Voy.

ALTAÏQUE.

OUI (oui; ce mot a une demi-aspiration : ce oui
;

des oui, dites: de oui; un oui , dites : un (sans

liaison) oui; le oui et le non; eh mais oui, dites :

eh mê oui; je crois que oui, je dis que oui; on dit

cependant aussi et on écrit : je crois qu'oui, je dis

qu'oui), adv. \\
1° Il affirme et est opposé à non. J'y

vois des bergères qui ne savent que oui et non,

balzac, liv. iv, lett. 15.11s rapportent les raisons

de ceux qui disent que oui, pasc. Prov. xu. Et si

l'on trouve que oui, vous aurez la gloire de l'avoir

mieux entendu, id. ib. xvn. M. de Montausier ne

voulut apprendre d'autre langage que celui de l'É-

vangile : oui, oui, non, non, fléch. duc de Mont.

Un honnête homme qui dit oui et non mérite d'être

cru, la bkuy. v. Pour moi, j'aime les gens dont

l'âme se peut lire, Qui disent bonnement oui pour

oui, non pour non, gresset, Méchant, 1, 5. ||
Il ne

dit ni oui, ni non, il ne veut pas s'expliquer sur la

chose dont il s'agit. Je ne dis oui ni non, de crainte

de mentir, th. corn, D. Bertr. de Cigarral, m, i.

Il
On dit dans le même sens : il ne m'a répondu

ni oui ni non. || Dire oui, consentir, surtout en par-

lant du mariage. Enfin, le bon de tout, c'est qu'à

d'autres qu'à lui On ne peut vous lier que vous ne

disiez oui, mol. Tart. n, 4. Que maudits soient

l'heure et le jour où je m'avisai d'aller dire oui !

id. Méd. malgré lui, l,*.\\ 2° Oui est souvent la ré-

ponse à une interrogation, et alors il équivaut à

une phrase entière : Avez-vous fait cela. — Oui, c'est-

à-dire j'ai fait cela. Ariste : Et son cœur est épris

des grâces d'Henriette. — Chrysale : Quoi ? de ma
fille? — Ariste : Oui; Clilandre en est charmé, mol.

Femm. sav. Il, 3. Henriette : Moi, ma mère ? — Phi-

laminte : Oui, vous; faites la sotte un peu, id. ib.

UI, 6. Un bonheur si étrange sera peut-être bientôt

évanoui; le perroquet répondit oui, volt. Zadig, 6.

Il
3° Quelquefois il est simplement affirmatif, sans

opposition à non, et eu ce ca? il se met au com-

mencement du membre de phrase. Oui, c'est Aga-
memnon, c'est ton roi qui t'éveille, rac. Iphig. 1, 1.

Oui, monsieur, j'aime mieux le Tartufe et le Misan-
thrope que les comédies nouvelles; oui, j'ose préfé-

rer Racine à mes drames, et j'aime mieux Roland
et Armide que certains opéras, volt. Lett. la Tou-
raille, 5 juill. (774. Avant que, dégagé des ombres
de l'enfance, Je pusse voir l'abîme où j'étais des-

cendu, Père, mère, fortune, oui, j'avais tout perdu,

gilb. le Poète malheureux. || Dans les phrases fami

lières, il se met quelquefois à la fin. Chrysale : Notr

sœur est folle, oui. — Ariste : Cela croît tous les

jours, mol. Femm. sav. 11, 4.
|| Redoublé, il aug-

mente la force de l'affirmation. Oui, oui, je le ferai.

Oui, oui,vous me suivrez, n'en doutez nullement,RAC.

Andr. 11, 3.
||
4° Oui marquant la surprise. Il a dit

telle chose, oui? c'est-à-dire est-ce vrai qu'il ait dit

telle chose? ||
5° Oui-da, certainement. Direz-vous

par exemple qu'un homme ait, la nuit et sans aucune

lumière, le pouvoir prochain de voir?— Oui-da, il

l'aurait selon nous, s'il n'est pas aveugle, pasc.

Prov. 1. Carin : Byrrhie, instruit d'un»mal que j'ai

peine à vous taire, Vous peut de mes malheurs dé-

couvrir le mystère. — Byrrhie : Oui-da, je le ferai

très-volontiers, baron, Andrienne, 11, 2. || Vraiment.

Néron: N'avais-je pas ma maison Dorée qui devait

être plus grande que les plus grandes villes? oui-

da, je m'entendais en magnificence, fén. t. xix

p. 313. Oui-da, l'état de veuve est une douce chose,

regnard, le Bal, 4. || Oui-da est quelquefois ironi-

que. Le croyez-vous?— Oui-da, je n'en crois rien.

Il
6° Oui, joint à des adverbes. Oui vraiment. Vrai-

ment oui. Eh mais oui. || Oui bien, se dit et sur-

tout se disait par opposition à une affirmation pour

affirmer autre chose. Prononcez, messieurs, un ar-

rêt digne de vous, qui fasse voir à toute l'Europe

que le Cid n'est point le chef-d'œuvre du plus grand

homme de France, mais oui bien la moins judi-

cieuse pièce de M. Corneille , scudéry, Lett. à l'Aca-

démie. Philis : Si vous nommez ma flamme un bien

commun à tous, Je n'aime, pour le moins, personne

plus que vous; Cela vous doit suffire. — Cléandre :

Oui bien à des volages Qui peuvent en un jour ado-

rer cent visages, corn, la Place Roy. Il, 8. Je n'ai

point encore vu M. Fagon depuis que j'ai reçu de

vos nouvelles ; oui bien M. Daquin, qui trouve fort

étrange que vous ne vous soyez pas mis entre les

mains de M. des Trapieres, rac Lelt. à Boileau,

4 août I687.H7" S. m. Un oui, une affirmation

par oui. A des offres d'hymen répondre par des lar-

mes, Et tarder tant à dire un oui si plein de char-

mes, mol. Sgan. 2. Et, loin qu'un pareil oui me
donnât de la peine, Croyez que j'en dirais bien vite

une douzaine, id. ib. 2. Ah ! ce oui se peut-il sup-

porter? id. Fem. sav. I. Eh! nous ne différons que

du oui et du non, ce n'est qu'une bagatelle, mari-

vaux, Double inconst. 1, 7. Un prêtre, un oui, trois

mots latins A jamais fixent vos destins, volt. Épît.

37. H Savoir le oui ou le non de quelque chose, sa-

voir si une chose se fera ou ne se fera pas. La

pensée du moment où je saurai le oui ou le non

d'avoir ou de n'avoir pas de vos nouvelles.... sév.

m juill. <6bO. H Dire le grand oui, se marier. C'est

demain qu'elle dit le grand oui.
||

Fig. Pour un
oui, pour un non, pour la cause la plus légère.

Pour un oui, pour un non, on va se jeter à l'eau,

th. leclercq, Proverb. t. v, p. 168, dans pougens.

Il
8° Langue d'oui, voy. oïl.

— REM. Dans la citation de Molière au n° 2, l'e

muet du mot avant oui n'est pas élidé, et il l'est

dans la citation de Gilbert au n° 3.

— HIST. xi» s. Et cil respont : oïl, sire, assez bien,

Ch. de Roi. l. || xne
s. Oïl, par Dieu, ne puet estre

autrement, Couci, xxn. || xiue s. Sire, fait-ele, oïl,

mon cuer [je] lui ai donné, Berte, xlv. Ert-il

[avec] vos? — ouïl sanz faille, Ren. 8307. Il me de-

manda, se je voulois estre honorez en ce siècle et

avoir paradis à la mort, et je li diz : oyl, joinv. < 94.

H xiv* s. Auil, dient ly aulire, n'en serez escondiz,

Hugues Capet, v. 2142. Et dist ly connestahloz :

auwy, certainement, ib. v. 6776. || xv* s. Par ma foi,

respondit le duc de Lancastre, ouil, fhoiss. ii, m,
31. H xvi e

s. Et tant qu'ouy et nenny se dira, Par

l'univers le monde me lira, marot, 11, 221 . Je ne

suis pas marry que.... mais oui bien de quoy nous

soyons si.... mont, i, 240. Quand j'imagine l'homme

tout nud, ouy [môme] en ce sexe qui semble avoir

plus de part à la beauté..., in. 11, 203. Non que la

différence y soit comme de la nuict à une clarté

vifve ; ouy, comme de la nuict à l'umbrc, id. h,

368. Il faut conclure que qui ayme le jeu, ne fera

jamais grande fortune, ouy bien qu'il se verra avec

le temps réduit à une misérable pauvreté, pasquier,
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Lettres, t. ni. p. 68- Son advis ne dit rien qu'un

triste oui qui tremble, d'aub. Tragiques, édit.

r.u urne, p. 142.

— ÊTYM. La forme primitive est oïl, toujours dis-

syllabe, et formée du latin hoc illud, oui cela [hoc

avant pris le sens de oui : Ne dit ne o ne non, H. de

Cambrai 264) ; oïl est donc fait comme nennil
,

qui représente non illud, non cela. Picard, avoi;

Berry, vout; wallon, axroi, dans lequel Grandga-

gnage regarde l'a comme prosthétique ; hourguig.

muei ; différents dialectes cités par Grandgagnage

ai, âï, oï. On trouve dans les anciens textes, quoi-

que rarement, des formes singulières de ce mot :

oal, ouait, <>/, oà il.

OUÏ, ÏE (ou-i, ie)
,
part, passé d'ouïr. ||

1° Qu'on

a entendu. Qu'importe que partout mes plaintes

soient ouïes? th. corn. Ariane, v, 5. Il fut condamné

=ans être ouï, boss. Var. vu, 34. ||
2° En termes de

procédure, ouï le rapport d'un tel. ||Encet emploi, il

est invariable. Ouï les témoins. Ouï les parties dans

leur réplique. || Mais on dirait : un jugement rendu

parties ouïes. Ouïes séparément, ces personnes au-

raient peut-être dit autre chose.

f OUICHE (oui-ch'), interjection populaire qui

marque le doute, l'incrédulité et une sorte de mo-

querie de celui à qui l'on parle ou dont on parle.

Ahl ouiche, on ne l'aura, vois-tu, qu'avec ma vie,

beaumarch. Mar. de Fig. i, 7.

OUÏCOU (ou-i-kou), s. m. Boisson faite de ma-

nioc, de patates, de bananes et de cannes à sucre.

OUÏ-DIRE (ou-i-di-r'; ouï a une demi-aspiration :

les ouï-dire, aux oui-dire, dites sans liaison : le

ouï-dire, ô ouï-dire), s. m. Ce qu'on ne sait que par

le rapport d'une autre personne. Il ne sait que par

ouï-dire Ce que c'est que la cour*, la font. Fabl. vu.

12. Le critique, sans rien approfondir, se contente

de mettre en note ouï-dire, mais une grande partie

de l'histoire n'est fondée que sur des ouï-dire ras-

semblés et comparés, volt. Suppl. au siècle de

Louis XIV, I" part. \\Au plur. Des ouï-dire.

— hist. xvie
s. Ouir-dire va par ville, loysel,

lnstit. 111.

— f.tym. Ouï, participe passé d'owïr, et dire.

OUÏE (ou-ie), s. f. ||
1° Celui des cinq sens par

lequel on reçoit les sons. Avoir l'ouïe fine, subtile,

délicate. L'organe de l'ouïe. L'ouïe s'exerce d'une

manière passive et d'une manière active : il y a en-

tre ces deux modes la même différence qu'entre en-

tendre et écouter. Quand tout faillit en toi, plus de

goût, plus d'ouïe, la font. Fabl. vin, 1. Il faut faire

entrer les instructions qu'on donne aux enfants

non-seulement par l'ouïe, mais aussi par la vue,

nicolf., Éduc. du prince, dans richelet. Quand nous

disons avec saint Paul que la foi vient de l'ouïe,

nous exprimons par ces termes l'effet particulier de

la prédication, boss. Euchar. il, 3. De tous les

sens, l'ouïe est celui qui trouble le plus l'âme, qui

la frappe et l'émeut avec le plus de promptitude,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 503, dans pou-

gens. L'ouïe est, après la vue, le sens le plus par-

fait chez les oiseaux; ils forment un grand peuple

de musiciens, bonnet, Contempl. nat. m, 27.

L'ouïe a une finpsse et une précision qui saisit les

nuances les plus légères : tandis que l'œil sépare

grossièrement les couleurs et remarque à peine la

quatre-centième partie '"une ligne, l'oreille aper-

çoit le comma, qui est pour elle une quantité bien

autrement petite, sennebier, Ess. art d'observ. t. i,

p. t9i , dans pougrns. ||
Fig. Le Saint-Esprit donne

aux oreilles [du grand corps de l'Eglise] d'entendre

et d'être l'ouïe commune de tous les membres, kén.

t. il, p. 25.
||
2" Acte d'ouïr, audition, usité seulement

en ce sens dans les locutions suivantes.
||
Tenue fo-

restier. Ouïe de la cognée, espace qui entoure la

coupe, et dans lequel on ne pourrait enlever du
bois sans que le bruit de h cognée ne fût entendu

de la coupe. Les marchands demeureront responsa-

bles de tous les délits qui se feront à l'ouïe de la co-

gnée aux environs de leurs ventes, Ordonn. des

eaux et forêts, titre xv, bi.
|| X l'ouïe de, à l'audi-

tion de..., locution bonne, qu'on dit à Genève et

qui appartient au style réfugié (style des protes-

tants français chassés par la révocation de l'édit

de Nantes). À l'ouïe de ces mêmes sons.... ch.

bonnet, Contempl. nat. xn, 28. À l'ouïe d'un nom
aussi respectable que celui de la vertu, il me
semble.... lenfant, Premier sermon, dans hum-
bert, Gloss. gén.

|| À perte d'ouïe, loc. adv. Aussi
loin que l'ouïe peut s'étendre. Quand je me trouve
dans une vaste plaine, disait un aveugle, en por-
tant la main à 'son oreille et en étendant le bras
avec un geste très expressif, il me semble que je
suis à perte d'ouïe, dufau.

||
3° S. f. pi. Les ouïes,

oui

organes que les poissons ont aux côtés de la tête,

ainsi dits par assimilation des ouïes avec des

oreilles; ce sont deux appareils respiratoires pla-

cés de chaque côté de la tête, formés par les bran-

chies et protégés, chez la plupart, par les opercules.

Les vrais poissons n'ont point de poumons, ils ont

des ouïes qui leur en tiennent lieu; tous les céta-

cés, au contraire, ont de vrais poumons, bonnet,

Contempl nat. xn, 27. ||Fig. 11 a les ouïes pâles,

se dit d'un homme dont le visage fait paraître qu'il

a été malade, qu'il a eu quelque grande affliction

(locution qui vient rie ce que l'on reconnaît à la

blancheur des ouïes que le poisson n'est pas

frais). || Il se dit aussi des ouvertures où sont pla-

cées les ouïes. Prendre une carpe par les ouïes.

JI4" Fig. Terme de luthier. Les ouïes, les ouvertu-

res qui sont sur la table de certains instruments de

musique, et qui contribuent à augmenter le son.

— HIST. xie
s. Del cor qu'il tient, l'oïe en est mult

grant, Ch. de Roi. cxxxn. || xn" s. Tervagan [il] fiert

quanqu'il pot lez l'oïe, Ronc. p. i ic. Trois fois [il]

le sonne, si loinz en va l'oïe, ib. (42. ||xni* s. Et

si ne vous chaut d'escouter Ceus qui sont plain de

vilonie ; Errant [aussitôt] lor fêtes sorde oïe, Lai
du conseil. Briefment cis leus [ce lieu] n'a point

d'oïe; Vostre vois ne puet estre oïe, Fors que de
moi tant solement, la Rose, 16625. Li quens Ro-
bers de Flandres part de la baronie, Â Aras est ve-

nus à Clémence s'amie, Souavet li conseille douce-
ment en l'oïe : Dame, jou ai la crois, Ch. d'Ant. i,

302. Et s'il [des arbitres] ooient el point que li arbi-

trages fu encarquiés, et après il deviennent sourt

qu'il n'oent goûte, on le doit atendre un an et un
jorpor savoir s'il rauroits'oye, beaum. xli, h. || xv* s.

Et puis assembler les peult-on, Comme j'ay dict en
la raison Qui te doibt entrer en l'ouye, la Font.
518.

||
xvi* s. Il devint enfin si peureux, qu'il trem-

bloit à la veue du moindre esclair et à l'ouïe du
moindre tonnerre, d'aub. Conf. i, 7. Les aiguillons

de la vive sont vénéneux, principalement ceux qui

sont au bout de ses ouyes, paré, xxiu, 4o.

— ÉTYM. Oui.

f OUILLAGE (ou-lla-j', Il mouillées), s. m. Ac-
tion d'ouiller, nommée aussi remplissage. Les opé-
rations que la conservation des boissons exige en

route, telles que les transvasions, le rabattage des

pièces et l'ouillage, seront permises pour les bois-

sons déclarées en transit, Loi 8 déc. 1814, art. 14.

— HIST. xiv e
s. Que nulz taverniers soit si hardis

qu'il acheté vin de buffet pour faire oeuilliage ne
remplage, du cange, implagium.
— êtym. Ouiller.

f OUILLER (ou-llé, Il mouillées), v. a. Ajouter
du vin de même origine à celui qui a diminué dans
les tonneaux par l'évaporalion et l'extravasement

de l'écume lors de la fermentation. Un bon vigneron
doit ouiller chaque matin ses tonneaux jusqu'à ce

qu'il n'en sorte plus d'écume. 11 y a des pays où
l'on ouille tous les jours pendant le premier mois,

genlis, Maison rust. t. m, p. 291, dans pougens.
— HIST. xiv e

s. Quant les deux tonneaux sont dé-

valez de la nef dedens les charretes et illec aemplis
et aeulliés par le marchaant, que il ne les sont de-

puis tenus à emplir ne euiller en meson ne en ce-

lier, du cange, implagium. ||xv e
s. Le fermier fut

condempné à rendre et restituer la pipe de vin, et,

se pleine n'estoit, à la voilleret emplir, m. ib. Et

en pourrez tant user et si longuement vous y aouil-

ler, que trop en avoir pris vous fera souffreteux,

a. chartier, Quadriloge inveclif. Quand les autres

sont oillez sans desserte des biens que tu cuides

avoir desservis, in. l'Espérance ou consolation.

Il
xvi e

s. De mois en mois on recouvrira les ton-
neaux, pour autant de fois les auillier ou remplir

de bon vin. — Auillier les vins avec de l'eau est

meilleur qu'avec du vin, tant pour le goust que
pour la garde, 0. de serbes, 217. Le vaisseau où
séjournera ceste malvoisie sera bien bousché, et

tous jours plein : ce qu'on fera, en le auillant sou-
vent avec de l'hydromel, id. 829. Le roi m'a tantost

fait de grandes complaintes du peu d'amour et fidel-

lité qu'il trouvoit entre les siens quoique ouillez

de bienfaits, d'aub. Hist. 3, <87.

— ETYM. Œil, comme le dit du Cange : ouiller

c'est remplir jusqu'à l'œil, jusqu'au bondon. Cette

étymologie écarte le latin olla, cruche, qui convient
mal aux diverses formes de ce verbe.

OUÏR (ou-ir. Des grammaires disent que ce mot
a une demi-aspiration; cela est contre l'usage qui
élide l'é devant ouïr: l'ouïr), j'ois, tu ois, il oit,

nous oyons, vous oyez, ils oient; j'oyais, nous oyions;
j'ouïs, nous ouïmes; j'oirai, nousoirons, ou j'orrai,

nous ocrons; j'oirais ou j'orrais ; oyons, oyez; que

OUI

j'oye, que nous oyions, qu'ils oient; que j'ouïsse
;

oyant; ouï, v. a. Cette conjugaison, très-régulière, est

inusitée, excepté à l'infinitif présent et au participe

passé, selon l'Académie ; mais il faut ajouter comme
usités encore le parfait défini et l'imparfait du sub-
jonctif; les autres temps ne s'emploient que dans
le style marolique; pourtant il serait bien utile de
remettre en usage oyant, et de dire en oyant, au
lieu de en entendant, qui est si désagréable à
l'oreille. Il

1° Recevoir les sons par l'oreille, en-
tendre. 11 m'est avis que je l'ois qui tient ce lan-

gage à la fortune, malh. Traité des bienf. de Sé-
nèque, 1, 9. Et le peuple, qui tremble aux frayeurs

de la guerre, Si ce n'est pour danser n'orra plus

de tambours, id. ii, i. C'est un miracle que je n'en-

tends point; et, quand j'ai ouï les religieuses de
l.oudun parler latin et grec, je n'ai pas été si étonné,
voit. Letl. 46. Si j'ois maintenant quelque bruit,

si je vois ce soleil, desc. Méd. m, 1. Aussitôt on ouït

d'une commune voix Se plaindre de leur desti-

née Les citoyennes des étangs, la font. Fabl. vi,

12. Quel charme de s'ouïr louer par une bouche
Qui, même sans s'ouvrir, nous enchante et nous
touche? id. Filles de Minée. Et nous n'oyions ja-

mais passer devant chez nous Cheval, âne ou mu-
let.... mol. Éc. des f. 1, 3. Hé, je vous en conjure
de toute la dévotion de mon cœur, que nous
oyions quelque chose qu'on ait fait pour nous,
id. Préc. (2. Et voilà de quoi j'ouïs l'autre jour
se plaindre Molière, id. Impromptu, 3. Oyez-vous
la friponne? elle parle pour soi, th. corn, le Charme
de la voix, v, 2. J'ai ouï dire à notre grand prince
qu'à la journée de Nordlingue, ce qui l'assurait du
succès, c'est qu'il connaissait M. de Turenne dont
l'habileté consommée.... boss. Louis de Bourbon. Et

vous, sainte compagnie, qui avez désiré d'ouïr de ma
bouche le panégyrique de votre père, id. Bour-
going. Quelle partie du monde habitable n'a pas ouï

les victoires du prince de Condé et les merveilles

de sa vie? id. Louis de Bourbon. On vit souffrir

Mme d'Aiguillon, mais on ne l'ouït pas se plaindre,

fléch. Mme d'Aiguillon. De son triomphe affreux je

le verrai jouir, Et conter votre honte à qui vou-
dra l'ouïr, rac. Phèdre, m, 3. A-t-on jamais ouï

parler d'aventures si merveilleuses? fén\ Tél. vu. Des
terres presque inconnues ouïrent la parole de vie,

mass, Or. fun. Villars. Prêt à verser son sang,

qu'ai-je ouï? qu'ai-je vu? volt. Fanât, m, 8.

Oyez n'est plus usité qu'au barreau; on a con-

servé ce mot en Angleterre; les huissiers disent

ois, sans savoir ce qu'ils disent, id. Comment. Corn.
Poly. m, 2 (les Anglais écrivent non ois, mais oyes,

qu'ils prononcent ôièce, et qui est le français

oyez). J'avais toujours ouï dire qu'il est difficile de

mourir; je touche à ce dernier moment, et je ne

trouve pas cette résolution si pénible, duclos, Règne
de Louis XIV, Œuv. t. v, p. 148. On n'oyait dans

ce gouffre de vapeurs [du haut du Vésuve] que le sif-

flement du vent et le bruit lointain de la mer, sur

les côtes d'Herculanum, cuateaub. Italie, le Vé-

suve, y Ouïr la messe, assister à la messe. J'oyais

un de ces jours la messe à deux genoux, Régnier,

Sat. vin. H
2° Écouter, prêter attention, donner au-

dience. Un juge doit ouïr les deux parties. Oyons :

— Dorante : Sa courtoisie est extrême et m'étonne,

corn. Suite du Menteur, 1, 2. Quoi ! mon père étant

mort et presque entre mes bras, Son sang criera

vengeance et je ne l'orrai pas, in. Cid, ni, 3. Oyez
ce que les dieux vous font savoir par moi,,iD. Cinna,

v, 3. Il ne faut jamais dire aux gens : Ecoutez un
bon mot, oyez une merveille, la font. Fabl. xi, 9.

Je condamnai les dieux, et, sans plus rien ouïr,

Fis vœu , sur leurs autels, de leur désobéir, rac.

Iphig.i, i.Le parlement de Provence commença
par condamner dix-neuf habitants de Mérindol, leurs

femmes et leurs enfants, à être brûlés, sans ouïr

aucun d'eux, volt. Hist. pari. ch. 4 9. La nuit re-

vient son ombre [du ménétrier] : Oyez cessons loin-

tains, bér. Ménétr. de Meud. ||
3° Écouter favorable-

ment, exaucer. Daignez ouïr nos vœux. ||
4" Recevoir

une déposition. Nous venons d'ouïr un martyr qui

fait gloire d'avoir bien servi les empereurs à )&.

guerre, boss. 5e avertiss. § 12. || En termes de pro-

cédure, ouïr des témoins, recevoir leurs dépositions.

Les témoins sont ouïs, son procès est tout fait, th.

corn. Comte d'Ess. 11, 2. Le demandeur faisait ouïr

ses témoins pour établir sa demande; le défen-

deur faisait ouïr les siens pour se justifier, mon-

tesq. Esp. xxvin, 13. y Ancien terme de procédure

criminelle. Être assigné pour être ouï, être as-

signé pour répondre en personne devant le juge.

Décret d'assigné pour être ouï, ordonnance judi-

ciaire qui assignait un prévenu à comparaître en



OUR
personne.

||
5° Substantivement, l'oyant compte

(voy. OYANï).
— HIST. xi e

s. Signor, dist Gucnes, vous en

orrez nouveles, Ch. de Roi. xxv. Respont Rolans :

orgueloiet i'olage, ib. xx. De cels de France odum

[nous oyons] les grailes [trompettes] clers, ib. clviii.

|| xirs. Pour la [l'espée] Charlon, dont il oî parler,

Runc. 125. Jà de cruel au desseure [dans le triomphe]

[vousl N'orrez dire bon recort, Couci, îv. Et qu'il vous

plaist à olr ma prière, id. xviii. Liquels parlera les

poances [puissancesl del Segnor? oïdes ferad tûtes

les loenges de lui? Liber psalm. p. <58. H parla

hautement, oyant tout le barnage, Sax. xxvi. || xui
e
s.

Cil Alexis.... se fist empereour par tel traïson corne

vous oez, villeh. xlii. Et avoit grant ire de ca qu'il

audoit que Acomat l'ust escanpés, marc pol, p. "48.

Mais je n'os [ose] por [à cause de] ces bestes qu'en

ces bois glatir o [j'entends], Berte, xxxn. [lis] Ne

purent une messe entièrement oïr, ib. lxiii. Bien

avez oy dire et mainte fois retraire.... ib. lxix. La

ooit Symons messe et toute sa maisnie, ib. cix. Car

il n'est famé tant soi bonne, Vieille ou jone, mon-

daine ou nonne.... Se l'en va sa biauté loant, Qui

ne se délite en oant, la Rnse, 99S2. Fai, se tu pues,

chose qui plaise As dames et as demoiselles, Si

qu'el oient bones noveles Dire de toi et raconter, ib.

2132.11 est contraires à li meismes quant il dist : je

sai de certain, ce qu'il ne set que par oïr dire,

beaum. xl, 12. Seez vous ci bien près de moy
;

pour

ce que en ne nous oie, joinv. *96. N'est si mal

sourt corn cil qui ne vuelt oïr goûte, J. de meung,

Test. (585.
|| xiv

e
s. Il semble que ire n'oe aucune-

ment raison, oresme, Eth. 205.
|| xv s. Ceux qui

le liront [ce livre], verront et orront ... froiss. Prol.

Il
xvic

s. Lors ouyssiez, par ung ardant désir, France

cryer : brief, c'esloit un plaisir.... J. m a rot, v,

227. Dieu guarde de mal qui veoid bien, et ne oyt

goutte, rab. m, 15. Ceste année, les aveugles ne

verront que bien peu, les sourds oyront assez mal,

les muetz ne parleront gueres, id. Pantagrueline

pronostication; ch. 3. Qui a aureilles pour ouir,

qu'il oye, calv. Inslit. 769. J'ouy aultrefois tenir

à un prince que.... mont, i, 54. Ils ont voulu les in-

struire non par ouïr-dire, mais par l'essay de l'ac-

tion, iDi 1, (52. C'est une chose non encore ouye, et

du tout ridicule, d'estre lieutenant de soy-mesme,

cari.. 11, 8. Ouïr dire va par ville ; et en un muid de

cuider, n'y a point plein poing de sçavoir, loy-

sel, 77). Oy> voy, et te tais, si tu veux vivre en

paix, cotgrave. Qui demande ce qu'il î.e devroit,

11 oit ce qu'il ne voudroit, id. Tout ouir, tout voir,

et rien dire, Mérite en tout temps qu'on l'admire,

id. Qui bien oyt bien parle, et qui mal oyt mal

parle, charron, Sagesse, 1, 12.

— ÉTYM. Picard, aouir, auir, aoir; wallon, oii;

faus ben, j'entends bien; provenç. ausir; esp. oi'r;

port, ouvir; ital. udire; du lat. audire; comparez

oreille. Audire paraît être un dénominatif de au-

ris, oreille, qui est pour ausis. Voltaire [Comm.
Corn. Pohj.m, 2) prétend qu'à l'infinitif nous di-

sions autrefois oyer, et que les sessions de l'échi-

quier de Normandie s'appelaient oyer et terminer.

C'est une erreur ; oyer à l'infinitif serait un barba-

risme dunt il n'y a pas de trace dans notre histori-

que ; oyer et terminer est non pas du normand

,

mais de l'anglo-normand; enfin oyer, terminer sont

non des infinitifs mais des substantifs.

OUISTITI (oui-sti-ti), s. m. Petit singe du Brésil.

Ouistiti argenté, quadrumane, dit aussi micou et

singe du Para, simia jacchus, L.

\ OUKASE (ou-ka-z'), s. m. Voy. ukase.

f OULE (ou-1'), s. f.
Terme de métallurgie. Cuvier

en terre.

— ÉTYM. C'est l'ancien français ouïe ou oie, mar-

mite, du latin olla (voy. oille)

j OULICKS (ou-li-s'j, s. f. pi. Tenons à ouliees,

tenons coupés en carrés.

f OULLIADE (ou-lla-d', Il mouillées), s. f.
Cé-

page des Bouches-du-Rhône.

f OULO.... voy. par ulo les mots ainsi composés.

f OURA (ou-ra), s. m. Terme de Métallurgie.

Nom que l'on donne à quatre conduits qui, passant

au-dessus de la voûte du four, se rendent à la che-

minée et activent la coml ustion du bois.

OURAGAN (ou-ra-gan), s. m. Tempête extrême-

ment violente dans laquelle les vents, soufflant suc-

cessivement de tous les points de l'horizon, produi-

sent des tourbillons désastreux, et qui sévit surtout

dans les pays équatoriaux, dite aussi tempête tour-

nante ou cyclone, d'n n diamètre plus ou moins grand.

Ni us avons vu l'image affreuse d'un terrible ouragan

qu'il avait fait, il y a huit jours, l.ett. d'Estrces, 1680,

,iit... IAL. Le terrible ouragan mugit, part et s'e-
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lance, La ruine îe suit et l'effroi le devance, delil.

Trois règnes, 11. Les ouragans ne sont que des trom-

bes dont le diamètre considérable n'avait pas permis,

jusqu'à ces derniers temps, d'apercevoir l'ensemble;

ils se meuvent suivant une parabole dont les deux

branches s'écartent plus ou moins l'une de l'autre,

rambosson, Acad. des se. Comptes rendus, t. lviii,

p. 803.
Il
En général, coup de vent d'une violence

excessive. L'ouragan renversa un bastion de Dun-

kerque, rompit les digues de Hollande, submergea

quatre-vingt-dix vaisseaux sur toute la côte, fonten.

Renau. Nous, échevelés dans la brume, Chantant

plus haut que l'ouragan, Nous admirions la vaste

écume Et la beauté de l'Océan, v. hugo, Feuilles

d'automne, 9. || Fig. Arriver comme un ouragan,

arriver avec impétuosité. || Fig. Ouragan politique,

révolution. Des révolutions tel l'ange désastreux

Va semant la terreur sur son passage affreux
;

Mœurs, lois, trônes, autels, tout tombe, et d'un

long âge L'ouragan politique anéantit l'ouvrage,

delille, Trois règnes, 11. ||
L'ouragan populaire,

la foule soulevée. Ils essayèrent de sauver leur di-

gnité; mais l'ouragan populaire grondait au dehors,

et des excès étaient à craindre, reybaud, Jérôme

Paturol, m, S.

— REM Autrefois on l'écrivait par h : Nous vins-

mes aux habitations françoises de Saint-Domingue,

et la veille de nostre arrivée nous estions retenus

par un grand calme, pendant qu'il y avoit dans

toute l'isle, à douze lieues de nous, un houragan

qui renversoit les habitations, arrachoit les arbres,

et tuoit en différentes manières les hommes et les

animaux, Mém. mss. de Villetle-Mursay, (677, p. 58,

dans jal. Les coups de vent que l'on nomme ici [à

l'île Bourbon] houragan, Joum. du voy. aux gran-

des Indes, t. 11, p. 72.

— ÉTYM. Espagn. huracan; ital orricano, or-

cano; angl. hurricane; ail. Orkan ; du caraïbe, hu-

racan, d'après Oviedo, Iiist. des Indes.

f OURALIEN, IENNE (ou-ra-liin, liè-n'), adj. Lan-

gues ouraliennes, langues parlées autour des monts

Ourals dans le nord-est de l'Europe et le nord-ouest

de l'Asie.

f OURAL1TE (ou-ra-li-t'), s. f.
Minéral qui se ren-

contre en cristaux dans les diorites de l'Oural.

f OURANOPLASTIE, voy. uranoplastie.

j OURAQUE (ou-ra-k'), s. m. Terme d'anatomie.

Partie moyenne de l'allantoïde, celle qui, traver-

sant l'ombilic, se resserre d'abord en un canal, puis

plus tird en un cordon ligamenteux.
— IIIST. xvi° s. Les vaisseaux umbilicaux sont

une veine, deux artères, et le pore uraque, si aucun

y en a, paré, 1, 2.

— ETYM. Oûpa/_o;, ouraque, de ovpov, urine, et

syeiv, tenir, ainsi dit parce qu'il tient à la vessie

urinai re.

f OURARI (ou-ra-ri), s. m. Voy. curare.

î OURAX (ou-raks),s. m. Nom moderne du genre

pauxi (gallinacés), qui contient deux espèces, sa-

voir : l'ourax casqué, dit pauxi à pierre et oiseau

pierre; c'est, pourBuffon, le pierre de Cayenne, et,

pourBrisson, le hocco du Mexique; l'ourax mitu,

appelé vulgairement mitu, legoarant.
— ÉTYM. OOpa?, dénomination attique de l'oiseau

TCTplï.

OURDI, IE (our-di, die), part, passé d'ourdir.

Il
1" Dont les fils de chaîne sont préparés. Voilà sa

toile ourdie, Voilà des moucherons de pris, la font.

Fabl. m, 8. || Poétiquement. Nous jouirons d'un

âge ourdi d'or et de soie, Où les plus malheureux
Ne verseront jamais que des larmes de joie, racan,

Chans. de bergers. || Proverbe. À toile ourdie Dieu

envoie le fil, c'est-à-dire la Providence fournit les

moyens d'achever l'ouvrage qu'on a commencé.

Il
2° Fig. Préparé comme par un tisserand dressant

les fils d'un tissu. La ruse la mieux ourdie Peut

nuire à son inventeur : Et souvent la perfidie Re-
tourne sur son auteur, la font. Fabl. iv, M. Ce
fut plutôt une lâche trahison mal ourdie qu'une
conspiration, volt. Louis XIV, 29. ||

3" 11 se dit de

latrame des ouvrages d'esprit. L'artificieuse et fine

contexlure des tragédies de Racine, les seules

peut-être qui aient été bien ourdies d'un bout à
l'autre depuis Eschyle jusqu'au grand siècle de
Louis XIV, volt. Dict. phil. Ane. et mod.

| OURDIDON (our-di-don),s. m. Terme de pêche.

Espèce de hangar ou de halle, où l'on fait les piè-

ce, de cannes.

— ETYM. Ourdir.

OURDIR (our-dir), y. n.
||

1" Disposer, arranger

les lils de la chaîne pour faire un tissu. Tous ces

tapis Qu'a tissus la Savonnerie, Ceux que les Persans
nui ourdis, volt. I

:'p. 28.
|| Terme de corderie. Ëten-

OUR 8b i

dre, élonger tous les lils de caret qui doivent com-
poser un cordage.

|| Entrelacer des cordons de paille

pour faire une natte.
|| Tourner l'osier autour du

moule, le tortiller pour en faire des paniers ou
d'autres ouvrages.

||
Terme de pêche. Ourdir les

cann-'s, faire des espèces de claies semblables aux
paillassons des jardiniers. || Poétiquement et fig.

Et vous, fatales sœurs, reines des destinées, Vous
dont les noires mains ourdissent nos années, rotr.

Herc. mour. v, 2. La Parque à filets d'or n'our-

dira point ma vie, Je ne dormirai point sous de
riches lambris; Mais voit-on que le somme en
perde de son prix ? la font. Fabl. xi, 4. ||2° Fig.

Disposer comme le tisserand dispose ses fils.

Cependant, son Dauphin.... De laits si renommés
ourdira son histoire Que ceux qui dedans l'ombre

éternellement noire Ignorent le soleil, ne l'igno-

reront pas, malii. 11, (. De leur mollesse léthar-

gique Le disconl sortant des enfers, Des maux que
nous avons soufferts Nous ourdit la toile tragique,

id. vi, 29. C'est elle [notre âme] qui forme la liai-

son de nos sensations, et qui ourdit la trame de nos

existences par un fil continu d'idées, blff. Disc,

nat. anim. Œuv. t. v, p. 317. ||
3° Fig. Tramer,

machiner. Que ne sait point ourdir une langue

traîtresse Par sa pernicieuse adresse! la font. Fabl.

m, 6. Quand on est à cent lieues de Paris, il est

difficile de prévoir et de parer les effets des petites

cabales, des petites intrigues, des petites méchan-
cetés qu'on y ourdit sans cesse pour s'amuser, volt.

Leit. d'Alemb. 19 mai 1773. En voyant ourdir au-

tour de moi mille trames, je ne savais me plaindre

que de la tyrannie de ceux que j'appelais mes amis,

j. j. rouss. Conf. ix. Vous y verrez avec quel arti-

fice il a ourdi sa calomnie, marmontel, Mém. vin.

Il
4" Fig. 11 se dit de la contextu.re des ouvrages

d'esprit. Son talent [de Virgile] était de faire (les

tableaux plutôt que d'ourdir avec art la trame d'une
fable intéressante, volt. Ess. poés. ép. ch. 3.

Il
5° S'ourdir, r.réfl. Être ourdi. La toile s'ourdissait.

— HIST. xn e s. Trenchede est ensement cum de

teissant [tissant] la meie vie; dementres uncoreque
ordisseie, suztrenchad mei [me trancha par dessous],

Liber psalm. p. 233. || xme
s. Nules mestresses du

mestier ne pueent ne ne doivent ourdir fil avenues

soie ne fiourin [espèce de bourre de soie] aveques

soie, parce que l'uevre est fause et mauvese, Liv.

des met. 88.
||
xv e

s. Sans ourdir on ne peut tiltre

[tisser], coquillart, p. 15, dans lacurne.
|| xvi

e
s.

Taïquinius faisoit soubs main tenter le peuple, et

ourdissoit une trahison, amyot, Publ. 5. Pendant
que ceste trame s'ourdissoit, id. Fab. 44. Ourdir,

pour s'empestrer, milie nouveaux liens, Estre serf

d'un tyran qui rit du mal des siens.... desportes,

Amours d'Hippolyle, xliv.

— ETYM. Berry, ordir; prov. ordir ; esp. urdir ;

ital. ordire; du bas-lat. ordire (dans Isidore), our-

dir; du lat. ordiri, commencer.
OURDISSAGE (our-di-sa-j'), s. m. || i° Action de

l'ouvrier qui ourdit. Sa raide soutane a été exécutée

sur lui par quelque mauvais sculpteur en bois; elle

n'est jamais sortie d'aucun métier d'ourdissage, m-
der. Salon de i767, Œur. t. xv, p. 9. || Façon de

l'ouvrage ourdi. ||
2° Action d'étendre les lils qui

doivent servir à la composition d'un cordage.
— Etym. Ourdir.

OURDISSEUR, EUSE (our-di-seur, seû-z') , s. m.
et f. Celui, celle qui ourdit. ||S. f. Terme de soie-

rie. Ourdisseuse, ouvrière chargée de l'opération

qui consiste à assembler parallèlement entre eux, à

une égale longueur et sous la même tension, un
certain nombre de fils dont l'ensemble a reçu le

nom de chaîne.

— HIST xvi e
s. Retirez-vous, ourdisseurs de fi-

nesse, Propos flatteurs qui gastez la jeunesse, du-

hell. vu, 54, recto.

— ETYM. Ourdir; prov ordidor.

OURDISSOIR (ourdi-soir), s. in. || i* Espèce de

moulin haut de six pieds ou environ, et dont l'axe

est posé perpendiculairement; cet axe a six grandes

ailes sur lesquelles s'ourdit la laine ou la soie, Dict.

des arts et met. Drapier.
||
2" Assemblage de mon-

tants verticaux dans une corderie.

— ÉTYM. Ourdir: prov. ordidor; ital. ordiloio.

f OURDISSURK (our-di-su-r'), s. f. Union d'uni

pièce do vannerie avec les autres parties.

— HIST. xvl* s. Ourdisseure, COTGRAVE.
— ETYM. Ourdir.

|
OURDOU (our-dou), s. m. Dialecte de l'hin-

doustani.

f Ol'RDItl. IIC (our-dri, drie), adj. Terme de.

blanchisseur. Tache de moisissure par l'humidité
—ÈTYM.Probablemenl dérivé do l'adjectiford,salc.

il. — 111
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t OCKET (ou-rè) , s. m. Genre de piaule la

famil e des amarantacées.

tOURÉTIOUE (ou-ré-ti-k'), adj. Ancien nom de

l'acide phospnorique retiré primitivement des urines.

— REM. On aurait dû dire urétique.

— ÊTYM. Oîpiv, urine.

| OURIGOURAP (ou-ri-gou-rap), s. m. Vautour
perenoptère, neaphron percnoplcrus, Savigny ; c'est

le petit perenoptère.

OURLÉ, ÉE (our-lé, lée), part, passé d'ourler,

-crviettes ourlées. Le contour de la supérieure

[mandibule] est bordé près de la tète et comme
ourlé d'un rebord de substance membraneuse ou
calleuse, criblée de petits trous, buff. Ois. t. xvi i,

p. 3i.
|| Oreilles ourlées, se dit des oreilles exter-

nes où le rebord est en forme d'ourlet.

OURLER (our-lé), v. a. Munir d'un ourlet. Ma
mère est sortie; je me suis lassée d'ourler des coif-

fes et de monter des rubans, dàncourt, la Gazette,

se. 5. || Il n'y a que le bec à ourler, et c'est une
cane, se dit pour se moquer de ceux qui croient

que les affaires se l'ont facilement.

— hist. xiii« s. Se çavetonier ouvrast de cor-

douan, et il ourlast un soler de cordouan de basane,

ou ràeist un noiel de basane, ii solers seroit ars

[brûlé], Liv. des met. 23 I. Si estoit au col bien or-

lée D'une bende d'or neelée [niellée], la Rose, 1069.

— ÊTYM. Voy. ourlet; bourguign. orlai; prov.

orlar; ital. orlare.

OURLET (our-lè ; le ( ne se prononce pas et ne

se lie pas; au pluriel, \'s se lie : des our-lè-z habi-

lement faits), s. m. ||
1° Repli cousu au bord d'une

étoffe pour l'empêcher de s'effiler. Faire un ourlet.

Il
Faux ourlet, ourlet fait avec un morceau rajouté.

||
2° Repli formé par les organes de la fructifica-

tion dans quelques fougères.
||
3° Cuir mince avec

lequel le coffretier borde le gros cuir. || Partie

épaisse qui forme le tour d'un plat de verre.
|| Le

bord replié en rond d'un chéneau, d'une cuvette.

|| Terme de vitrier. Petit rebord sur l'aile du plomb
et qui sert à monter les panneaux.
— HIST. xiii

c
s. Et avoit un ros [ïoux] peliçon,

Dont li ourlet estoient d'os, Rcn. 1391.
|| xvr s.

Faut que les bandes [pour pansements] n'ayent au-

cun ourlet, bord, liziere, ny couture, paré, xn, I.

— ÉTYM. Diminutif de l'ancien français orl, orle,

•trie (voy. orle, en termes de blason) ; Berry, orle;

espagn. et portug. orla; ital. orlo; du lat. orula,

diminutif de ora, bord, rebord, lequel ora avait

donné, avec changement de genre, le vieux français

our, ur, or, le provençal or, le sarde oru, le lombard
œur.

f OURLON (our-lon), s. m. Un des noms vulgai-

res du hanneton.

OURS (ours'; quelques personnes prononcent

our, ce qui est préférable), s. m. \\ i° Genre de

mammifères plantigrades contenant comme espèces

les plus connues : l'ours brun d'Europe, l'ours noir

d'Amérique et l'ours blanc de la mer Glaciale. Nul

animal n'avait affaire Dans ces lieux que l'ours ha-

bitait; Si bien que, tout ours qu'il était, Il vint à

s'ennuyer de cette triste vie, la font. Fabl. vin, io.

Les Philistins défaits et les ours même déchirés de

ses mains [de David] ne sont rien en comparaison

de sa grandeur qu'il a domptée, koss. Mar.-Thér.

Mais, sans examiner si vers les antres sourds L'ours

a peur du passant, ou le passant de l'ours, boil.

Sat. vm. [Achille].... Qui, si l'on nous fait un fidèle

discours, Suça même le sang des lions et des ours,

bac. Iphig. IV, i. L'ours vit vingt ou vingt-cinq

: le temps de la gestation et' celui de l'ac-

croissement sont ordinairement proportionnés à la

durée de la vie, buff. Quadrup. t. m, p. 30.

|| Les ours de Berne, ours qui sont nourris à Berne

aux frais du public. Hagenbach disait.... de Berne :

L'ours ! nous allons bientôt en prendre la peau pour

nous faire une fourrure, michelet, Hist. de France,

t. vi, p. 338.
||

Lécher l'ours, se dit de la mère
ourse que l'on supposait donner la forme à son

petit en le léchant. Certain ours montagnard,
ours à demi léché, la font. Fabl. via, (0. Son
menton nourrissait une barbe touffue ; Toute sa

personne velue Représentait un ours, mais un ours

mal léché, in. ib. xi, 7. || Fig. Lécher l'ours, étudier

un travail, une affaire. 11 est temps désormais que
le juge se hâte; N'a-t-il pas assez léché l'ours? la

Fabl. i, 21. Joubert, qui a eu delà réputa-
tion et qui, en effet, plaidait bien pour le tond,
quand on lui avait donné tout le temps qu'il lui

fallait pour lécher son ours, disait de grandes sot-

tises quand il se mettait sur le bien dire, talle-
mant, Historiettes, t

?
x, p. 218.

|| Fig. Un ours mal
léché, un enfant mal venu, mal fait, et aussi un

homme grossier, qui ne peut s'accommoder ue per-

sonne. Comme j'étais de chambrée avec lui, nous

nous étions liés de préférence au milieu des ours

mal léchés qui nous entouraient, j. j. rouss. Conf.

v.
|| Velu comme un ours, tout couvert de poil.

||
Fait comme un meneur d'ours, se dit d'un homme

mal accoutré. || 11 le faut faire monter sur l'ours, se

dit d'un homme qui a peur et qu'on veut aguerrir,

comme on aguerrit les enfants en les plaçant sur le

dos d'un ours apprivoisé. || Prenez mon ours, se dit

quand on presse quelqu'un do prendre quelque

chose dont on veut se défaire; locution tirée de la

farce l'Ours et le Pacha. || Proverbe. Il' ne faut pas

vendre la peau de l'ours avant qu'on l'ait pris, avant

qu'on l'ait mis par terre; il ne faut pas spéculer sur

quelque chose qui n'est qu'en espérance. Deux com-
pagnons pressés d'argent À leur voisin fourreur

vendirent La peau d'un ours encor vivant, Mais

qu'ils tueraient bientôt, du moins à ce qu'ils dirent,

la font. Fabl. v, 20. Il m'a dit qu'il ne faut ja-

mais Vendre la peau de l'ours qu'on ne l'ait mis par

terre, id. ib. || Terme de blason. Ours en pied, ours

représenté debout avec une têtière. ||
2° Fig. et fa-

milièrement. Personne qui fuit le monde. Qui?

moi, madame.... que je n'aie pas obéi aux ordres

rie celle qui m'honore depuis si longtemps de son

amitié !... tout ours que je suis, soyez, persuadée

que je suis un très-honnête ours, volt. Lctt. Mme
du Deffant, 28 janv. 1770. Au second voyage elle

me dit, en voyant ma surprise : mon ours, voilà

votre asile ; c'est vous qui l'avez choisi, c'est l'a-

mitié qui vous l'offre, j j. rouss. Confessions
,

vm. H Adjectivement. Bien fait de corps, mais

ours quant à l'esprit, la font. Court. ||
3" Nom

donné par les ouvriers imprimeurs aux pressiers.

H
4° Salle de police. Je fus passer deux jours

dans un lieu ténébreux qu'on appelle l'ours,

Souvenirs de Saint-Cyr, dans Excentricités du
langage. ||

5° Pièce de théâtre qui a vieilli dans

les cartons, en argot des coulisses, les ours

de Sibérie et les ours des cartons Dans cet autre

Spitzberg avaient pris leurs cantons, th. Gautier,

Prologue d'ouverture pour l'Odéon.
\\

6° Ours

blanc, animal très-carnassier qui vit dans les pays

du Nord. Il ne faut pas confondre l'ours de terre

avec l'ours de mer, appelé communément ours

blanc, ours de la mer Glaciale ; ce sont deux ani-

maux très-différents tant pour la forme du corps

que pour les Habitudes naturelles, buff. Quadrup.

t. 111, p. 18.
Il

7" Ours crahier, le raton crabier.

Il
Ours fourmilier, le fourmilier tamanoir. [| Ours

terrestre, espèce de rat-taupe. ||
8" Ours marin,

espèce de phoque. L'ours marin n'est pas le plus

grand des phoques à oreilles, mais c'est celui dont

l'espèce est la plus nombreuse et la plus répandue,

buff. Quadrup. t. xi, p. 182.

— hist. xi
e

s. Vous lui durrez [donnerez] urs et

lions et chiens, Ch. de Roi. 3.
||
xm c

s. Ors ne lion

n'est ne beste sauvage Oui, tel foiz est, ne fraigfle

son vouloir De faire mal et ennui et domajie, eust.

le peintre, dans Coud. || xiv* s. Nouvellement avoit

estet uns hours bersés [tué à coups de flèche],

Baud. de Seb. vm, 953. ||x\"-' s. Endurer et souffrir

tout comme un vieil ours emmuselé, Les quinze

joyes dumariaye, p. (78, dans lacurne. Il ne fault

marchander la peau de l'ours, devant que la beste

soit prise et morte, comm. iv, 3.

— ÉTYM. Bourguign. or; provenç. ors, urs; du

lat. ursus; sanscr. riksha, qui lie le latin ursus au

grec âpxTO;.

1. OURSE (our-s'), s. f. || i° Femelle de l'ours.

La première édition d'un gros ouvrage comme le

mien est presque toujours comme les petits de

l'ourse, bayle, Lett. à la Monnaye, 7 nov. 1697.

Il
2° Terme d'astronomie. La grande Ourse (dite

aussi ehariot ou chariot de David), la petite Ourse,

constellations boréales (avec des majuscules).

C'est à la petite Ourse qu'appartient l'étoile polaire.

Il
Poétiquement, le nord. Sa providence libérale Est

une source générale, ....On y puise en Afrique, on

y puise sous l'Ourse, Et rien ne la peut épuiser,

malh. 1, 5. Qu'Ismaël en sa garde Prenne tout le

côté que l'Orient regarde; Nous, le côté de l'Ourse,

rac. Athal. iv, 6. D'autres soutenaient qu'il [Her-

cule] était allé jusque sous l'Ourse glacée dompter

les Scythes, fén. Tél. xv.

— HIST. xui e
s. Une ourse [elle] a encontrée en

une grant valée, Berte, xi.vi. || xvi* s. L'ours nais-

sant n'est que une pièce de chair, rude et informe;

l'ourse, à force de leicher, la met en perfection des

membres, rab. Pant. 111, 42.

— ÊTYM. Provenç. orsa, ursa ; du lat. wsu (voy.

ours).

f 2. OURSE (oui -s'), s. /'. Terme de manne.
Voy. orse.

t OURSEAU (our-sô), s. m. Synonyme d'ourson.
Je veux que cet avort de mon esprit, semblable,
par le peu de politesse qu'il a, aux petits ourseaux
qui ne font que de naître.... desc. Musique.

1. OURSIN (our-sin), s. m.
||

1° Genre de zoo-

phytes à coquille hérissée de pointes, de la classe

des échinodermes; or. les appelle aussi hérissons de
mer. Il me donna de très-jolis oursins pétrifiés dans
une pierre calcaire compacte des environs de Loriol,

saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. lis, dans pougens.

Il
2° Nom donné quelquefois au phoque ou lion

marin de l'hémisphère austral.

— ÉTYM. Ours, à cause que les piquants ont été

comparés aux poils serrés de l'ours.

f 2. OURSIN (our-sin), s. m. Peau d'ours garnie
de son poil. Bonnet d'oursin.

|| Ancienne coiffure

des grenadiers et des carabiniers. Les grenadiers
de la garde et les sapeurs la portent encore.

f 3. OURSIN, INE (our-sin. si-n'), adj. Qui tient

de l'ours. Un petit ours nouveau-né, qui n'a point

encore été léché de sa mère, est plus formé en sa

figure oursine, que ne le fut Ragotin en sa figuie

humaine, scarr. Rom. com. 11, 16.

— ÊTYM. Ours.

t OURSINE (our-si-n'), s. f. Plante d'Afrique,

dite aussi pied d'ours, genre oursine, arctopus, fa-

mille des ombellifères.

— ÉTYM. Oursin 3.

t OURSINÉ ÉE (our-si-né, née), adj. Qui est hé-

rissé d'aiguillons très-rapprochés et grêles.

— ÉTYM. Oursin, l.

OURSON (our-son), s. m. ||
1° Le petit de l'ours.

Si les jeunes oursons ont paru informes au premier
coup d'oeil, c'est que l'ours adulte l'est lui-même
par la masse, la grosseur et la disproportion du
corps et des membres, buff. Quadrup. t. m, p. 29.

|i
2" Bonnet à poil. ||

3" L'ours noir d'Amérique.

Il
4" Singe du genre alouate.

— HIST. xvi e
s. Je traversay les bois où a esté

Ourson d'un ours en enfance allaicté, marot, i, 2!>u.

— ÉTYM. Diminutif d'ours. On trouve oursetel,

ourscau, ourselet, oursillon, dans les anciens textes.

OURVARI (our-va-ri), s. m. Voy. hourvari.

OUTARDE (ou-tar-d') , s. f. Genre d'oiseaux de

l'ordre des échassiers, se rapprochant des autruches

par la disposition de leurs pieds et leur port lourd,

mais capables de voler. Grande outarde, otis tarda,

Linné; outarde canepetière, oti's tetrax, L. Tout le

monde sait que l'outarde est, parmi les oiseaux

d'F.urope, celui qui a le plus de rapport avec l'au-

truche, et que la canepetière n'est qu'une petite ou-

tarde, buff. Ois. t. II, [1. 238.

— HIST. xv e
s. Sur les petiz [il] fisl la restrinc-

tion [économie] Qui monte à pou; vez ci large igno-

rance : Es grans cas chiet [tombe] la bonne pour-

voiance-. Plus despent loup que brebis ne oustarde,

e. desch. Administration de l'hôtel du prince.
.

Mignons, laissez chevaulx et bardes, Vos grands

bastons, vos becs d'oustarde, coquill. Les droits yiou-

veaux. Le suppliant aperçut des oultardes, esquelles

il se adressa pour y tirer, du cange, cavalcare.

Il
xvi* s. Puis les poules d'eau, le héron, l'otarde,

0. DE SERRES, 3i5.

— ÉTYM. Prov. austarda ; espagn. aiutarda,

port, abetorda, betarda : ital. <farda; du lat. avis,

oiseau, et tarda, lent. Avis tarda était, dit Pline, le

nom donné par les Espagnols à l'outarde. Dans le

provençal et le français, la syllabe aus, ous, repré-

sente le nominatif avis. On ne peut donc songer à

otis.

OUTARDEAU (ou-tar-dô), s. m. Le petit de l'ou-

tarde.

— ÉTYM. Diminutif d'outarde.

f 0UT1B0T (ou-ti-boj, s. m. Partie de la machine

à frapper les tètes d'épingles, qui porte le poini on,

OUTIL (ou-ti ; VI est toujours muette ; au pluriel,

Ys se lie: des ou-ti-z ingénieux), s. m. ||
1° Tout

instrument de travail dont se servent les artisans.

Celui qui ne peut faire son métier, faute d'oui il,

n'est pas pour cela moins bon artisan, malh. î«

Traité des bienf. deSénèque, iv, 2) . Il y a plus d'ou-

tils que d'ouvriers, la bruy. ii. Mme la duchesse

de Choiseul a porté l'humanité jusqu'à consacrer

une somme d'argent pour transporter à Taïti un

grand nombre d'outils de nécessité première, des

graines, des bestiaux bougainville, Voyage, t. 11,

p. 100, dans pougens. ||
2° Terme d'ébéniste. Outil

en ondes, machine composée d'une roue, avec une

échelle au-dessous, et des ressorts qui font agir un

fer taillant, dontles menuisiersen placage se servent

pour faire leurs moulures en ondes sur les bois durs.
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Il
8° Outil crochu, ciseau tranchant, à l'usage des

sculpteurs et des marbriers; il est d'acier fin par

un bout, qui est à demi courbé en crochet. ||
4° Ou-

til plat, chez les lapidaires, petit cylindre, d'acier

ou de cuivre, attaché au bout d'un long fer, dont

ils se servent pour graver les pierres précieuses
;

du côté de la pierre, la section du cylindre est plate

et unie. ||
5° Terme de tourneur. Outil de côté, se

dit d'espèces de ciseaux à deux biseaux, un par le

bout et un par le côté. || Proverbe. Un méchant ou-

viierne saurait trouver de bons outils, c'est-à-dire

un homme malhabile ne tire aucun parti de ce
qu'il a sous la main. On dit dans un sens analogue :

Un bon ouvrier se sert de toute sorte d'outils.

— SYN. outil, instrument. Outil se dit de ce

qui sert aux arts mécaniques, instrument de ce qui
sert dans les opérations qui ne sont pas exécutées
par les artisans: des instruments de chirurgie. Ce-
pendant outil, mais c'est en poésie et ancisnnement,
a été dit par Régnier des instruments de musique :

Laissons le luth, la lyre et les outils divers, Régnier,

Sat. iv.

— HIST. xii° s. Les ustils as ovriers qui firent les

degrés, Besague et cuignies, en unt od els portez,

Th. le mart. 144. Kar rebuchié furent lur hustilz

de fer, les uns et les altres, jesque al aguillon,

Rois, p. 44. || xiii' s. 11 estordené ou dit mestier,que
nus [null du mestier, soit mestre ou valles, ne
puet ne ne doit penrre les osticx à son voisin, ne
retenir, se ce n'est de sa boine volenté, Lin. des mil.
5(i. Et si ne soit tisserans nus [nulj si hardis, qui

venge [vende] l'œustille à home deforain [étranger]

pour porter hors de ceste vile.... tailliar, Recueil,

p. 428. Ne harnas, ne œustil, ne beste, id. ib. p. 425.

Se je reconnois devant justice que j'aie le ceval

d'aucun en m'estable, ou ses ostix de quoi il doit

ouvrer, beaum. xxxvii, 2. ||xv e
s. Et touz outieulx

pour charpenter, e. desch. Poisies mss. f° 356.

Il
xvi" s. Les utils [organes] qui servent à deschar-

ger le ventre ont ... mont, i, 98. La science est un
util de merveilleux service, id. i, 159. C'est un
util de merveilleux service que la mémoire, et sans

lequel le jugement fait bien à peine son office, in.

h, 17. Et quant à la parole, estimant que c'estoit un
second corps et un util nécessaire à tout homme qui

veut manier de grandes affaires.... amyot, Caton, 2.

Puis qu'entre mille mensonges n'y a qu'une vérité,

mille opinions de mesme chose, une seule véritable,

pourquoy n'examinerai-je avec l'outil de la raison,

quelle est la meilleure, plus vraye, raisonnable,

honneste, utile, commode ? charron, Sagesse, n, 2.

Mains qui font de la plume Un outil de bourreau
qui destruit et consume, d'aub. Tragiques, éd. la-
LANNE, p. 142.

— ÉTYM. Berry, util; wall. usleie, s. f.; bourg.

uti; pic. otieu. Comme Vs est dans les plus anciennes
formes et dans le wallon, on ne peut y voir une
lettre épenthétique, et il faut rejeter le latin utensile,

qui d'ailleurs aurait donné ousil et non oslil. Diez,

rapprochant le comasque usedêl et le milanais usa-
dej, qui signifient ustensiles de cuisine, et qui vien-

nent de l'italien ware, user, se servir, voit dans ostil

une formation analogue. Mais comme l'a long de
usare aurait difficilement disparu, il imagine une
forme usitellum, dérivée de usilare, se servir. C'est

bien du côté d'usus qu'il faut chercher, mais non
tout à fait de cette façon : le bas-latin avait usibilia,

ilea (texte du ix siècle); au lieu d'usibilia,

on a probablement dit usitilia, d'où ustil. C'est vers

le xv et le xvi" siècle que la forme sans s a pris le

d ; il est possible qu'alors on ait imaginé une
dation entre ostil et utile.

] OUTILLAGE (ou-ti-lla-j"), s. m. Ensemble des

outils et engins nécessaires pour quelque exploita-

tion.

— ÉTYM. Outiller.

OUTILLÉ ÉE (ou-ti-llé, liée, Il mouillées), port,

passé d'outiller. Muni d'outils. Être bien, être

mal outillé. || Gréé, équipé, muni dp tous lès instru-

ments nécessaires. Si Votre Majesté a toujours dans
ses perts quarante bons vaisseaux bien outillés et

bien équipés, prêts à mettre en mer aux premières
occasions, Test. pnl. de Richelieu, dans jal. || Fig.

ei populairement Bien ou mal pourvu de ce qui
«•si nécessaire pour ce que l'on veut faire. Elle était

outillée de tout ce qu'il faut pour les rendez-vous,

comte de caylus (groslf.yi, Ilist. de M. Guillaume,
Œuvr, t. x, p. 50, dans pougens.

tOUTILLEMENT (ou-ti-lle-man, «mon
s. m. Action d'outiller.

— HIST. xiv c
s. Leur convient tenir en leurs hos-

ties [hôtels] chevaux et autres biens et ostillemons,

ducangf. oslilarium. I.esquolz gens d'armes pre-

noient chevaux, jumans et utillemens d'ostel, id.

ustensilia.

— ÉTYM. Outiller.

OUT1LLEK (ou-ti-llé, Il mouillées, et non ou-ti-

yé), v. a. Garnir, fournir d'outils. Outiller un ou-

vrier. Outiller une usine. || S'outiller, v. réfl. Se

munir d'outils.

— hist. xv" s. Le suppliant avoit mis, frayé et

despendu de grands et sumptueux deniers.... à ex-

stenciller icellui prieuré de linge, lits, vaisselle et

autre mesnaige, du cange, ustensilia. Frère Conrard

estoit outillé dieu sait comment, louis xi, Nouv. xv.

— ÉTYM. Outil; wallon, ustii.

t OUTILLEUR (ou-ti-lleur, Il mouillées), s. m.

Fabricant ou marchand d'outils.

OUTRAGE (ou-tra-j'), s. m. ||
1° Ce qui outrepasse

les bornes en fait d'offense, d'injure. J'admire l'hu-

milité de ceux qui veulent bien Jes porter [les

grands noms] ; il les refuseraient, s'ils avaient l'es-

prit de faire réflexion à ce que leur coûte l'expli-

cation de ces beaux noms, et comme elle tombe

tout en outrage sur leurs pauvres petits noms; à

quoi l'on ne penserait pas, s'ils n'avaient point

voulu prendre les plumes du paon, sév. à Coulan-

ges, 19 juin 1695. Je ne sais point en lâche essuyer

les outrages D'un faquin orgueilleux qui vous tient

à ses gages, boil. Sat. i. Souvent avec prudence

un outrage enduré Aux honneurs les plus hauts a

servi de degré, rac. Esth. ni, t. Je n'aurais pas

du moins à cette aveugle rage Rendu meurtre pour

meurtre, outrage pour outrage 'id. Ath. H, 7. Dans

tous les temps, ce que les peuples d'Asie ont appelé

punition, les peuples d'Europe l'ont appelé outrage,

montesq. Esp. XVII, 5. Celui qui dans les censures

mettra les outrages violents, l'ignorance, la mau-

vaise foi, l'erreur et l'imposture à la place des rai-

sons, volt. Suppl. au siècle de Louis XIV, 2' part.

Les outrages affectent tous les hommes, mais beau-

coup plus ceux qui les méritent et qui n'ont point

d'asile en eux-mêmes pour s'y dérober, j. j. rouss.

1" dialogue. || Faire outrage, offenser. Quoi! n'es-

tu généreux que pour me faire outrage ? corn.

Cid, v, <.||Fig. Faire outrage à la raison, à la

morale, faire ou dire quelque enose qui y soit

fort contraire. || On dit de même: faire outrage à la

grammaire, au bon sens, au droit, dire ou écrire

quelque chose grossièrement contraire à la gram-

maire, au bon sens, au droit. Un tel discours tenu

à un sujet eût été odieux ; tenu à un ministre étran-

ger, c'était un insolent outrage au droit des na-

tions, volt. Louis XIV, 2).
||
Le dernier outrage,

se dit quelquefois pour exprimer l'infidélité qu'une

femme fait à son mari. Je veux croire que c'est là

tout votre crime, et que vous ne m'avez point fait

le dernier outrage, lesagb, Diable boit. ch. 13,

p. *43, dans fougens. || Le dernier outrage signifie

aussi l'attentat à la pudeur. ||
2° Fig. et dans le style

élevé. Dommage apporté par les choses inanimées,

que l'on compare à une offense. Esprits du dernier

ordre.... Croyez-vous que vos dents impriment

leurs outrages Sur tant de beaux ouvrages? la

font. Fabl. v, 16. Tout ce que peuvent donner de

plus glorieux la naissance et la grandeur accumulé

sur une tête, qui ensuite est exposée à tous les

outrages de la fortune , boss. Reine d'Angtet.

Et le mont la [une habitation] défend des ou-

trages du nord, boil. Ép. vi. Souffrez que de

vos pleurs je répare l'outrage, rac. Bérén. iv,

2. Mes ans se sont accrus ; mes honneurs sont

détruits ; Et mon front dépouillé d'un si noble

avantage Du temps qui l'a flétri laisse voir tout

l'outrage, ID. Mithr. m, 5. Cet éclat emprunté Dont

elle eut soin de peindre et d'orner son visage Pour

r des ans l'irréparable outrage, id. Ath. n, 5.

Là tous les champs voisins peuplés de myrtes verts

N'ont jamais ressenti l'outrage des hivers, volt.

Henr. ix. ||
3° En termes de jurisprudence, outrage

à la religion, à la morale publique, offense com-

mise par la voie de la presse contre la religion, la

morale publique. On ne l'accusait pas seulement

I Courier], dans le principe, d'outrage à la morale

publique j d'autres textes avaient été essayés....

l'outrage à la morale publique est reslé seul, parce

que le sens de ces ternies, fixé, à la vérité, aux

yeux des jurisconsultes, offre pourtant, au\

tonnes qui n'ont pas étudié la législation, une sorte

de latitude el d'arbitraire dont l'accusation peut

profiter, ; erville, dans p. l. cour. Procès.

— HIST. XI" s. Respunt Kolans : ne dites tel ul-

trage, Ch. de Roi. lxxxv. ||
xir s. El Gilemi i

col dil outrage et folie, Saa. xx, Mais de i

leur pesé, qu'il lor demande outrage [chose excès

sivel.t'b. xxvi. De grant outra faire nul

monteplie, ib. xxxn.
|| xni" s. Moût i avoit de ceus

del conseil l'cmpereour.... qui tindrent à moût grant

outrage le mandement que cil de Constantinoble

avoient fait, villeh. cxxviii. Ciertes, disl frères

Garnis, vous demandés outrage et cose qui a\e-

nir ne puet, Chr. de Rains, p. 143. Et cis outrages

[excèsl doit estre restramspar le juge à la requeste

des autres hoirs, beaum. xiv, 15. Je aime miex que
l'outrage de grans despens que je faiz soit fait en
aumosnes pour l'amour de Dieu, que en boban

[luxej ne en vainne gloire de ce monde, joinv.

298. || xv" s. Si vous diray comme les Flamens fu-

rent desconfits, et tout par leur outrage [orgueil],

froiss. i, i, 49. L'endemain, sitost qu'il s'en fut

parti, il [le roi de France] regarda derrière lui, et

vit que l'abbaye estoit toute enflammée : de ce fut-

il moult courroucé, et s'arresla sur les champs, et

dit que ceux qui avoient fait cet outrage, outre sa

défense, le comparroient [payeraient] chierement,

id. i, I, 274. || xvi" s. Elle est belle voirement, mais

il n'y a rien d'outrage [d'extraordinaire], cotgkave.

— ÉTYM. Bourguig. otratge; provenç. oltratge ;

catal. ultratge; espagn. uitraje; ital. oltraggio;

d'une forme non latine ultralicum, de ultra, outre

(voy. outre 2). Palsgrave écrit oultraige et pro-

nonce outraige, p. 63.

OUTRAGÉ, EE (ou-tra-jé, jee), part, passé

d'outrager. ||
1° Qui a subi un outrage. N'importe,

elle se sent comme vous outragée, rac. Brit. i, 4.

Les théologiens commencent trop souvent par dire

que Dieu est outragé, quand on n'est pas de leur

avis, volt. Dict. phil. Locke. Les auteurs outragés

par une satire ingénieuse n'en sentent que trop

toute la malice; mais plus ils la sentent, moins ils

se pressent de la faire sentir aux autres , d'alemr.

Éloges, Trublet. \\ Substantivement. Distinguons

principalement dans tout procès, dans toute con-

tention, dans toute querelle, l'agresseur de l'ou-

tragé, volt. l'Homme aux 40 écus, Des proportions.

||
2° Oui a subi une atteinte odieuse. La gloire du

Seigneur, si publiquement outragée par les scan-

dales et la licence des pécheurs, mass. Profess.

relig. Serm. 4. Parlez-lui, mais songez Que les lois,

les autels, l'honneur, sont outragés, volt. Taner.

H, 5. Je reçus une lettre de milady, où tout ce que

l'amour outragé peut inspirer était exprimé, du-

clos, Œuv. t. vin, p. 89.

OUTRAGEANT, ANTE (ou-tra-jan, jan-t'), adj.

En parlant des choses, qui outrage. Souvenez-vous,

mes frères, des outrageantes paroles dont a usé

M Jurieu, en m'appelant déclamateur, calomnia-

teur.... boss. 2 e avert. 12. Certains termes outra-

geants lâchés contre elle |Mme de Pompadour] par

Frédéric, qui n'épargnait ni les femmes, ni les

poètes, avaient blessé le cœur de la marquise, volt.

Comment, œuv. aut. Henr. Un amant qui ne vous

connaît plus, Et qui, craignant surtout qu'à rougir

on l'expose, D'un refus outrageant veut ignorer la

cause, id. Zaïre, iv, 2.

— SYN. outrageant, outrageux. En raison de 'a

finale, outrageant a rapport particulièrement à l'ac-

tion, et outrageux, à la nature de la chose. Des pa-

roles outrageantes outragent actuellement ; des pa-

roles outràgeuses sont de la nature de t'outrage. En

outre, outrageux se dit à la fois des personnes et

des choses; outrageant ne se dit que des choses.

f OUTRAGEMENT (ou-tra-je-man), s. m. Action

d'outrager.
— HIST. xvr s. Outragement, cotgrave.
— êtym. Outrager ; ital oltraggiamento.

OUTRAGER (ou-tra-jé. Le g prend un e devant

a et o : outrageant, outrageons), v. a. ||
1° Offen-

ser cruellement. Tigre, assassine-moi du moins

sans m'outrager, corn. Poly. v, 3. Qui se laisse

outrager mérite qu'on l'outrage, il). Héracl. i, 2. Il

reçut plusieurs blessures, et mourut généreusement

pour sa patrie et pour un prince qui l'avail outra-

gé, flêcii. Hist. de Théodose, i, 69. Un discours

trop sincère, aisément nous outrage, boil. Sat vu.

Oubliez-vous qui j'aime et qui vous outragez? rac.

Iphig. iv, 6. 11 [Dieu] entend les soupirs de 1 hum-

ble qu'on outrage, in. Esth. ni, ». Je.m Jacques est

un malade de beaucoup d'esprit et qui n'a d'esprit

que quand il a la fièvre; i! ne faut ni le guérir,

ni l'outrager, D'ALEMB, Lctt. à Voltaire, 9 avril

«761. ||
2 Insulter quelqu'un de paroles prononcées

Les. Ah! c'est trop m'outrager. — N'outi

plus les morts, coun. Nicom. a, :*. Croyez qu'il faut

aimer autant que je vous aime, Pour avoir pu

souffi ir tous les noms - our le

Vient d'OU I

l m\
. 111, b.

Fonti 1^' evou tri êb i Ile, et

i Racine fragé, nous a
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un parallèle entre ces deux grands hommes, où il

met son oncle fort au-dessus de sou ennemi,
d'alfmb. Eloges, Desprèaux, note *2. ||

3° 11 se dit

aussi des choses que l'on considère comme un ou-

trage. Non, je ne puis souffrir un bonheur qui

m'outrage, rac. Phèdre, iv. 6. ||
4" Kig. Porter une

atteinte violente et odieuse. Le duc d'Estrées est

outré qu'un homme qu'il logeait généreusement ait

ainsi blessé et outragé l'hospitalité, sév. 535. Elle

[Mme de Monaco] a été défigurée avant que de

mourir; son dessèchement a été jusqu'à outrager la

nature par le dérangement de tous les traits de son

visage, id. 20 juin IG78. Ces spectres affamés, ou-

trageant la nature. Vont au sein des tombeaux cher-

cher leur nourriture [lors de la famine du siège de

Paris], volt. Ilenr. x. J'ai de tous deux outragé la

tendresse, id. Enf. prod. ;u, 5. ||
Profaner. Par lui,

des fils d'Éii la brutale luxure Outragea le saint

lieu, les lois et la nature, delillf. Parad. perdu, I.

I!
5° Faire violence à une femme. Ils [certains grands

singes] sont très-ardents pour les femmes, et assez

forts pour les violer lorsqu'ils les trouvent seules,

et souvent ils les outragent jusqu'à les faire mou-
rir, buhf. Qualrup. t. vu, p. 14 i . ||

6° S'ouirager,

v. réfl. Se faire réciproquement des outrages. Ils se

sont outragés publiquement.
— HISï. xv c

s. Si vous dy voirement que inonsei-

çrieur en a conquis [vaincu] en cest an plus de

cent, ne il ne cuydoit pas trouver chevalier qui

d'armes l'en oultraaeast [le surpassât], Lancelot du

tac, t. il, f° 43, dans lacuhne. |]
xvi' s. Oultrager

quelqu'un, amyot, Solon, 32.

— ÉTYM. Outrage.

OUTRAGEUSEMENT (ou-tra-jeû-ze-man), adv.

Il
1° D'une manière outrageuse , avec outrage.

L'ayant traité outrageusement le renvoyèrent sans

lui rien donner, saci, Bible, Étang. St Luc, xx, II.

L'empereur se mit en colère, et, le chargeant de la

perte du dernier combat, lui reprocha outrageuse-

ment son peu de conduite ou son peu de cœur,

flèch. Hift. de Tliéod i. ci.
|| Kig. Il [un billet]

était cacheté d'une épingle qui l'a outrageusement

piqué, beaumarch. Mar. de Figaro, îv. o.
||
2" D'une

manière violente, excessive. Le père Payen fut vole

l'autre jour, et battu outrageusement à la tète; on

ne croit pas qu'il en réchappe, si'.v. 439. Le curé de

campagne qui, ayant été outrageusement volé par

ses ouailles.... volt. Dicl. pliil. Enfer. Ce monsieur

de Cossô seul dérange la fêle; Comment le seuible-

t-il? — Outrageusement bêle, v. nuco, le lloi s'a-

muse, I, 2.

— iiist. xm e
s. Neporquant coustume suefre

bien que cil que pore et mère marient ait plus

qu'il n'empoiteroit en se [sa] partie; mais que ce

ne soit pas trop outrageusement, ueaum. xiv, i&.

[| xv
e s. Les Flamands s'aventuroient follement et

outrageusement, froiss. n, u, 58. Et veirent venir

un oultrageusemcnt grant porc, Perceforest, f° 20.

Il
xvi" s. Il l'injuria bien plus oultrageu ement,

amyot, l'hém. 41. En telles choses usoit Lucullus

dissoluement et oultrageu cement de sa richesse, in.

Lucull. 83. Mechmet ayant oultrageusement rudoyé

Chasan, chef des janissaires, de ce qu'il voyoit sa

troupe enfoncée par le^ Hongres, mont. 11, c.

— ÉTYM. Oulragcn.se, et le suflixe ment.

OUTRAGEUX, EUSE (ou-tra-jeû, jeû-z'), ad}.

H 1° Qui fait outrage, en parlant des personnes.

Un tyran outrageux, mai.h. Trait des bien/', de Sé-

1uque.11, 18. En toutes sortes de causes le plus

puissant est estimé le plus outrageux, balzac, le

Prince, ch. 17. En matière de procès, tout homme
peut aisément être obligé de commencer; le plus

injuste, le plus outrageux se donnera presque cet

avantage, patru, Plaid. 1. Plût à Dieu que le sort

te fût moins outrageux! corn, la Suiv. 11, 12. Moi

qui étais auparavant un blasphémateur, un persé-

cuteur et un ennemi outrageux, saci, Bible, St

Paul, l" épît. à Timolh. 1, 13. Un ennemi insolent

et. outrageux, boss. 3 e serm. pour le i" dim. de

l'av. 111 II
2° Qui est de la nature de l'outrage, en

parlant des choses. Que pouvait-il arriver de plus

outrageux à la maison de Rohan, à la mémoire des

héros qu'elle a portés, qu'une cause si scandaleuse ?

patru, Plaid. 11. Arrête, déloyal, et laisse-moi par-

ler, Que je rende un plein lustre à ma gloire ter-

nie Par l'outrageux éclat que fait la calomnie, corn.

T "< d'or, v, 4. Ne m'assassinez point, je vous
pr e, par les sensibles coup. s d'un soupçon outra-
geux, mol. l'Av. 1, i. Il [Luther] devint le plus vio-

lent de tous les hommes et le plus fécond eu pa-
roles outrageuses, boss. Var. 1, §32. C'était, une

:abie correct ion /et non une insulte outrageuse
que vous aviez à lui f i u, pour te mardi

de la 3" sem. de car. 11. il faut savoir douter, se-

couer la poussière du collège, et ne jamais s'expri-

mer avec une insolence outrageuse, volt. Dicl.

phil. Babel.
— HlST. xme

s. Et se je sui outraigex du trouver

[mes vers sont outrageux], Ne s'en doit pas ma
dame à moi irer, Mais vers amour qui me l'ait dire

outraige, quesnes, Romancero, p. 84. Li rois l'en-

tent, si fu iriez, Si li dist : par mon chief, dans

Leus [seigneur loup], Moult estes ores outrageus,

Que ma parole me desdites, Ren. 19590. Il est assés

sires du cors, Qui a le cuer en sa commande; Outra-

geus est qui plus demande, la Rose, 2008. Se li

dons fu si outrageus [excessif] que li autre en de-

morent deshireté, li dons n'est pas à soufrir, beaum.

lxx, 5. Les barons, qui deussent garder le leur pour

bien emploier en lieu et tens, se pristrent à donner

les grans mangers et les outrageuses viandes, joinv.

217.
Il

xv e
s. [Philippe de Valois recevant les défis

de son neveu le comte de Hainaut] n'en fit pas trop

grand compte, et dit que son neveu estoit un fol

outrageux, froiss. i, i, loi. Encore fit cette com-

tesse de Montfort une très hardie emprise, qui ne

fait mie à oublier, et que on doit bien recorder à

hardi et outrageux fait d'armes, in. 1, 1, 174. Un
petit devant mie-nuit s'esleva un vent, un orage et

une tempeste si grand et si horrible que si le monde
dut finer, et n'y avoit si hardi et si outrageux de

l'une partie et de l'autre qui ne voulust bien estre

à terre [et non en mer|, in. 1, 1, I9G. || xvi* s. De
mal conditionné jouvenceau, oultrageux et témé-

raire qu'il estoit auparavant, il devint homme très

sage et très modéré, amyot, Iajc. ig. Plusieurs pa-

roles oultrageuses contre nous, mont, i, 59. Certes

je serois oultrageux de vouloir desmentir nos livres,

la boeuf , Senit. volant.

— ÉTYM. Outrage, et la terminaison eux, qui si-

gnifie plein de ; provenç. oltratgos, oltrajos ; espagn.

ultrajoso; ital. oltraggioso.

OUTRANCE (ou-(ran-s'), s.
f.

Il n'est usité que dans

ces locutions adverbiales: à outrance, à toute ou-

trance, jusqu'à l'excès. Une comédie qui décriât les

hypocrites, et mit en vue, comme il faut, toutes les

grimaces étudiées de ces gens de bien à outrance,

toutes les friponneries couvertes de ces faux-mon-

noyeurs en dévotion, mol. Tari. i" placel au roi.

N'a-t-il pas ces adulateurs à outrance, ces flatteurs

insipides qui n'assaisonnent d'aucun sel les louan-

ges qu'ils donnent? id. l'Impromptu, 3, [Charles I
c,

|

Poursuivi à toute outrance par l'implacable mali-

gnité de la fortune, boss. Reine d'Anglet. Jennings

était fière à toute outrance, iiamilt. Gramm. io.

M. Hartsoeker devint cartésien à outrance, mais il

s'en corrigea dans la suite, fonten. llarUockcr.

Il
Combat à outrance, combat qui ne devait se ter-

miner que par la mort ou la défaite d'un des deux

combattants. II m'a dit.... Qu'il se devait contre

Voire Excellence, Rattre tantôt, et battre à toute

outrance, la font. Papef. On a vu que le duclean
de Bourbonnais fit déclarer qu'il irait en Angleterre

avec seize chevaliers combattre à outrance pour

éviter l'oisiveté et pour mériter la grâce de la très-

belle dont il est le serviteur, volt. Mœurs, 121.

Il
Fig. Le parlement se bat à outrance avec les jé-

suites, d'alemb. Lelt. à Voltaire, 8 sept. I"CI.||Â

outrance, à toute outrance, aussi loin qu'une chose

peut aller. S'il faut pousser à toute outrance ce pas-

sage de saint Paul, BOsS. l'or. 14.

— HEM. Il serait à désirer que ce mot, qui est

d'une grande force, ne l'ut plus borné à une locu-

tion adverbiale, et rentrât dans l'emploi de tout

substantif. Pourquoi ne dirait-on pasl'outrancedeson

orgueil, de ses prétentions, comme a fait Ronsard?
— HIST. xm e

s. Il virent bien que il ne porroienl

à lor vaissiax repairier, ançois les covenoit combat-

tre jusqu'à outrance de mort, merlin, f
u
51, verso.

|| xv
e

s. Nuls chevaliers de Fiance ne la [ville de

Compostelle] vouloient prendie à leur péril, pour la

tenir ni garder honorablement jusques à outrance,

car elle n'est pas trop forte, froiss. 11, ni, 34. On
se plaint de vous à outrance, en. d'orl. Chans. 33.

Il
xvie s. L'impudente espérance De ton sot appareil

[révolte des huguenots] Périra par l'outrance D'un

grand roy sans pareil, rons. 403. Ains entendoit

leur faire guerre mortelle à toute oultrance, amyot,

Crassus, 35.

— ÉTYM. Outrant; bourg, ôlrance ; provenç. ul-

tranza; ital. oltranza.

LOUTRE (ou-ir'), s. f. \\
1" Peau debouepréparée

pour contenir des liquides. Nous cessions souvent

de manger, pour donner des accolades à l'outre, qui

ne faisait que passer des bras de l'un entre les bras

de l'autre, lesage, Gil RI. iv, 1 1. ||
2" Terme de bo-

tanique. Espèce de sac ouvert par une de ses extré-
mités, formé par le limbe ou le pétiole d'une feuille,

et pouvant contenir du liquide ; les népenthès en
offrent des exemples. ||

3" Outre de mer, nom vul-
gaire des ascidies.

— HlST. xvi° s. Les peaux sont accommodées en
ouillres, pour porter des huiles et des vins, 0. db
serres, 328. La peau sert à faire des ouistres pour
le charroi des huiles et des vins, id. 330.

— ÉTYM.Lat. uter, ventre; comparez le grec ov6ap,
sein, mamelle; sanscr. ùdhas, mamelle.

2. OUTRE (ou-tr'), pre'p. || i" Au delà. Soit que
le Rhône outre ses bords Lui vît faire éclater sa
gloire, malii. iv, 5. Isabelle de France, Amicie de
Courtenay... suivirent leurs maris outre mer, cha-
teaub. llin. 7 e part. || Ce sens, qui est le sens propre,

n'est plus usité, et il ne subsiste aujourd'hui que
dans certains mots composés. Lepaysd'outre-Meuse.
Les Mémoires d'outre-tombe de Chateaubriand.

Il
Outre-mer, au delà de la mer. Clitephon rêve-t-il

toujours généreusement? prend-il toujours des villes

à table? fait-il toujours des desseins d'outre-mer

dans la ruelle du lit? balz. liv. 11, lett. 16. La mai-

son de Voyer remonte par des titres et par des fi-

liations bien prouvées pisqu'à Etienne de Voyer
sire de Paulmy, qui accompagna saint Louis dans

ses deux voyages d'outre-mer, fonten. Argenson.

Il
Terme de moyen âge. Ouvrage d'outre-mer, ou-

vrage fait dans ce goût oriental qui suivit les chré-

tiens en Europe à leur retour des croisades, que les

fabriques de Venise entretinrent longtemps et que

toutes les nations imitèrent, de laborde, Émaux,
p. 42i.|| Outre se dit au sens figuré. Discrétion

française est chose outie nature, la font. Cand.

Il Outre mesure, avec excès, déraisonnablement. Il

travaille outre mesure. || Terme de jurisprudence.

Lésion d'outre moitié, lésion de plus de la moitié.

C'est à Dioclélien que nous devons la loi qui annulle

Us contrats de vente dans lesquels il y a lésion d'outre

moitié, volt. Mœurs, 8. ||
2" Par-dessus, en ajoutant.

Outre le respect et la vénération que nous devons à

une personne [Mazarin[ qui a acquis et qui acquiert

tous les jours tant de gloire à cet État, voit. Lett. H5.

Outre le rapport que nous avons, du côté du corps,

avec la nature changeante et mortelle, nous avons

d'un autre côté un rapport intime et une secrète

affinité avec Dieu, boss. Duch. d'Orl. ||
3" En outre-

passant (sens qui n'est guère usité). Thungen, outre

ses ordres, mourait d'envie de passer [la Sarre] et de

faire du pis qu'il pourrait, st-sim. 40, 217. ||4" Adv.

Plus loin
,
plus avant (usité seulement avec les

verbes passer, aller, etc.). Je vis au détour d'une

allée deux femmes assez bien vêtues, que deux jeu-

nes Français avaient arrêtées, et ne voulaient pas

laisser passer outre, que la plus jeune ne levât un

voile qui lui couvrait le visage, scarr. .Rom. corn. 1,

13. Quand ils y furent arrivés, soit qu'étant près des

ennemis, ils eussent honte de ne point passer ou-

tre, soit que... rollin, Hist. anc. Œuv. t. vu:,

p. 174, dans P0DGENS. H Fig. Passer outre, aller plus

loin. Dans la vue de ces infinis, tous les finis sont

égaux.... si l'homme s'étudiait le premier, il ver-

rait combien il est incapable de passer outre; com-

ment se pourrait-il qu'une partie connût le tout?

pasc. Pens. 1, 1, édit. havet. Enfin Sanchez passe

outre; car il permet non-seulement de recevoir,

mais encore d'offrir le duel en dirigeant bien son

intention, id.Prov. vu. Si lapermission est restreinte,

il n'est pas permis de passer outre, boss. Lett. abb.

27. || Fig. Passer outre à quelque chose, l'entre-

prendre, l'en1amer, sans se laisser arrêter. J'ai cru,

monsieur, que je devais vous avenir de mes pré-

tentions, afin que vous ne passiez pas outre dans

le rnarhige de mademoiselle votre fille, sc*Rit.

Rom. corn. 1, 22. Le protecteur obligea le roi à or-

donner aux communes de passer outre au proo's.

sans entendre l'accusé, boss. Var. vu, § 97. i|
Aller

jusqu'au bout, en parlant d'une chose. Cette af-

faire.... N'est pas assurément pour en demeurer là.

Il faut qu'elle passe outre, mol. le Dép. iv, i-

H 5 Plus outre, plus loin. II n'alla pas plus outie,

Dict. de VAcad. Mais si de voir plus outre aux mor-

tels est loisible, rf.gnier, Sonn. rel. 11. Convier les

bons esprits à tâcher de passer plus outre, desc

Mélh. vi, 2. J'irai plus outre, et dirai que tous pres-

que ont souhaité que ces entretiens se fissent, corn.

Ex. du Cid. Tigre altéré de sang, Décie impitoya-

ble, Ce Dieu t'a irop longtemps abandonné les siens....

Encore un peu plus outre, et ton heure est venue,

m. Poly. iv, 2. Faudra-t-il que nous tenions en

suspens ces premières vérités, sous prétexte qu en

passant plus outre, nous trouvons des choses que

nous avons peine à concilier avec elles? boss. Libre
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urb. 4. Encore un peu plus outre, et le radotage

sera consommé, d'argenson, Mém. Bibl. elzév.

t. il, p. I36.||6° Outre plus, ajoutons ceci. Outre

plus : le maître à chanter qui s'est chargé du diver-

tissement.... est des amis de Lisette et des miens,

legrand, Usurier gentilhomme, se. 2. ||
7" En outre,

loc. adv. De plus. J'ai fait des démarches pour lui,

et en outre je lui ai prêté de l'argent. ||
8" D'outre

en outre, loc. adv. De part en part. Un coup d'épée

le perça d'outre en outre. ||
9" Outre que, loc. conj.

(avec l'indicatif). En ajoutant que. Outre qu'on doit

rougir de s'en laisser surprendre, corn. Poly. n, 4.

Outre que de ton cœur ta foi me cautionne, mol.

Dépit am. i, 2. Si votre lettre m'avait ennuyée,

outre que j'aurais mauvais goût, il faudrait encore

que j'eusse bien peu d'amitié pour vous, sév. 62.

Outre que la philosophie nous apprend que l'esprit

et la sagesse sont de tout sexe, l'expérience nous

apprend que Dieu suscite de temps en temps des

femmes fortes.... flech. Mme de Mont.
— REM. En outre de cela, qui se dit quelquefois,

est une locution barbare.

— hist. xi" s. Litre, cuivert! Charles n'est mie

folz, Ch. de Roi. xci. [11] Empeint [empoint] le bien,

tout le fer lui mist ullre, ib. xcvn. Ultre cest jour

ne serons plus vivant, ib. exiv. ||
xn e

s. D'outre les

monz [il] les avoit amenées, Ronc. p. (32. F. plus,

s'ele vout [veut] qu'il ne moire [meure], L'or et

l'argent de cest empire En utre m'enveit et amast

[qu'elle envoie et amasse], benoît, ii, 2803. Ainz

[avant] que j'aille outre mer, Couci, vi. ||xm a
s. Si

[elle] me dit par félonie : Quant irez vous outre

mer? auboins de sezanne, Romancero, p. 4 26. Si

vous voulez honorer Vos prudommos et amer [ai-

mer], Il feroient repasser Les Anglois outre la mer,

hues de la ferté, ib. p. 4 92. À. force [ils] lui ou-

vrirent la bouche outre son gré, Verte, xv. Es vous

venir Morant, qui revint d'outremer, Berte, cxxxix.

Serre les denz et puis la bouche, Si que l'une dent

l'autre touche ; Moult les a bien Kenart serrées, Que

d'outre en outre sont passées, Rcn. 5108. Par ronces

et par esglentiers, Dont en la haie avoit assés, Sui

maintenant oultre passés, la Rose, 2828. Et doit

l'en oïr la querele à ces sers qui s'enfuiront de lor

seignors; et se tu truives que l'en [l'on] les ait ou-

tre menez.... Liv. de jost. 5". ||xiv c
s. Oultre ce

que en peuple romain n'avoit il point d'aide...

bekcheure, f" 02, verso. À Guillaume de Vandestat,

orfèvre, pour une cassete d'outremer garnie d'ar-

gent et une croixette d'or, de labordi'., Emaux,
p. 422. .le dis oultre que tout ainsi comme....

oresme, Eth. l'rol. Celui qui aime et quert honneurs

oultre raison, id. Eth. 49. |[ xve
s. L'ng village ap-

pelle Longjumeau et.... à Montlhery qui est à. deux

lieues oultre, comm. i, 3. Legierement il avoit esté

meu d'y venir et oultre Poppinion de plusieurs de

son conseil, id. v, 7. ||xvi e s. L'autre fois, les pluyes

venantes outre leur saison corrompent et gas'.ent

les semences, calv. Inslit. i37. On fait injure à

Dieu, s'il commande plus outre que ce que les fidè-

les ne peuvent faire par sa grâce, id. ib. 260. Oultre

que son goust est plus.... mont, i, G9. Oultre mesure,

id. ii, 3io. 11 se montra religieux oultre tout

exemple des hommes de sa sorte, m. i, 234. Boire

oultre la soif, id. ii, 18. Les Hongres ne poursuy-
vi lient jadis leur poincte oultre avoir rendu Pennemy
à leur mercy , in. I, 242. Outre plus, quand bien il

l'ust là arrivé premier que les autres, peu do séjour

y eust il fait sans se rendre odieux, l\nouf, 552.

11 les contraignit de tirer oultre, et prendre la route

d'Asie, amyot, Thém. 47. Les ennemis cessèrent

de i s chasser ^t poursuivre plus outre ce jour là,

in. Carn. 64. N'ayant pas esté offensé de tous, il

couroit neantmoins sus à tous, et se rnonstroit par

effect ennemy tout oultre de son pais, id. Cor. 45.

Tenans leurs piques fermes à deux mains, ilzen per-

çoient d'oultre en oultre ceulx qui s'approehoient

trop d'eulx, id. P Mm. 33. 11 estoit tout oultre pas-

sionné de l'amour d'Aspasia, ID. Artax. 39. Et le

cours du Jourdain qui fut si plein de morts, Que le

sang infidèle outre-couloit ses bords, rons. 80 9. Et

retiennent nus receveurs l'outre-plus [l'excédant]

des dits deniers entre leurs mains, Ordonn. u nov.

4508. Queue de cheval, rozes d'outre-mer, rozes de

Provins, fueilïes de cormier, o. de serres, 933.

— ÊTYM. Wallon, ouït; prov. ouïra, ollra; ital.

oltre; du latin ultra. Palsgrave écrit oultre et pro-

nonce outre, p. 23. L'étymologie la plus plausible

de ultra est celle de Corssen, Beitr. p. 802, qui

pense que ultra, ullerior, ultimus sont dérivés du
i ii al démonstratif ni, qui est dans ollus (forme

archaïque de iUe),avec affaiblissement de o en m,

comme poculum de pocolum, etc. ; ce ol qui vient

lui-même de onol est un diminutif de onos (unus)
;

à ultra s'oppose cis (du démonstratif ce dans ec-ce,

hoc-ce, etc.), citra, citerior.

OUTRÉ, ÉE (ou-tré, trée), part, passé d'outrer.

||
1° Poussé au delà de la mesure. Quoi! tu veux me

donner pour des vérités, traître, Des contes que je

vois d'extravagance outrés? mol. Amph. il, I. Ils [les

rois] s'astreignent à certaines lois, parce que la

puissance outrée se détruit enfin elle-même, boss.

5 e avert. 56. Nous avons vu la doctrine de Socrate,

conservée par Phédon, accommodée aux mœurs du

temps par Aristippe, et outrée par Antisthène, con-

dil. Hist. anc. ni, I8.|| Excessif, exagéré. L'aveugle

témérité et la peur outrée produisent les mêmes
effets lorsque le péril n'est pas connu, retz, ii, < 23.

11 est bon de parler et meilleur de se taire ; Mais

tous deux sont mauvais alors qu'ils sont outrés, la

font. Fabl. vni, 10. Quand l'absurde est outré, l'on

lui fait trop d'honneur De vouloir par raison com-
battre son erreur, id. ib. ix, t. Un air outré d'in-

différence, sév. 9 mars 1672. On a vu comme ses

maximes outrées ont produit celles des calvinistes

plus outrées encore, boss. Var.xv,§ 122. Giotius....

ne cessa de regarder le calvinisme comme une secte

de gens emportés, et qui avaient introduit dans la

chrétienté sur la matière de la grâce et du libre

arbitre, non-seulement une doctrine outrée, mais

encore des sentiments impies et barbares, id. 2 e instr.

sur les passages, dissert, sur Grotius, i. Le seul

Lucifer, évêque de Cagliari en Sardaigne, se sépara

de l'Église par un zèle outré, à cause qu'elle conser-

vait dans leurs sièges les évêquesqui se repentaient

de s'être laissé surprendre, id. 2 e instr. paslor.

§ 107. Tout ce qui est outré dans les lois tend à la

desiruction des lois, volt. Polit et le'gisl. Délits et

peines, haute trahison. Prusias est un peu comme
les vieillards de comédie, qui prennent des résolu-

tions outrées quand on leur a reproché d'être trop

faibles, id. Comm. Corn. Nicom iv, 4.
||
Terme de

beaux-arts. Se dit de l'exagération des formes,

des ombres et des couleurs. ||
Substantivement.

L'outré. Nous allons tomber en tout dans l'outré et

dans le gigantesque; adieu les beaux vers, adieu les

sentiments du cœur, adieu tout, volt. Lett. d'Ar-

gental, 13 oct. 4 7G9.
||
2° En parlant des personnes,

qui passe la mesure. Tertullien, le plus figuré,

pour ne pas dire le plus outré de tous les auteurs,

boss. 6" avert. 92. M. Jurieu peut dire tant qu'il

lui plaira, que saint Cyprien et saint Augustin
étaient outrés sur l'uni té, fén. t. ii, p. 85. Quels temps
ont jamais été plus outrés sur tout ce qui fait la fé-

licité des sens? mass. Cérèmon. de l'absoute, Ferv.

||
Qui pousse les choses à outrance. J'oserai seule-

ment avec respect avertir les théologiens scolas-

tiques de mesurer leurs expressions, de manière
qu'ils ne donnent point de prise à des gens ou-
trés, boss. Instr. sur les Et. d'orais. ni, 8. ||

3" Sur-

chargé de travail, de peine. Outrés du chaud et de

la douleur de leurs plaies, vaugel. Q. C. 326. Et le

dedans du royaume a été outré tellement, que la

dévastation est sensible d'année en année, d'augen-

son, Mém. t. n, p. 366 (in-8", (860). || Absolument.
Surmené. Ce vous eût été peu de gloire de mener
à outrance un homme déjà outré et à qui la for-

tune a donné tant de coups que les moindres le peu-

vent abattre, voit. Lett. 52. Le cheval de Beau-
Chesne était outré, et il n'avait pu me suivre, retz,

iv, 32. ||
4" Kig. Saisi, pénétré, en parlant d'un sen-

liment pénible. Outré de colère, de dépit. Oran-

the....Le cœur outré de même ennui, Jura que, s'il

mourait pour elle, Elle mourrait avecque lui, malii.

v, 19. Mon cœur outré d'ennuis n'ose rien espérer,

corn. Cid, il, 3. Quoi! quand le cœur outré de
sensibles atteintes.... rotr. Vencesl. i, I. Laguerre
qui s'échauffe tous les jours.... la crainte qu'on a

des mauvaises nouvelles.... la désolation de ceux
qui sont outrés de douleur, sév. 20 juin 1672.

Il
5" Mis hors de soi, irrité. Si bien qu'enfin outré

de tant d'indignités, corn. Pomp. n, 4. La princesse

est outrée de penser que le. roi en est content, et

qu'il le fera venir à la cour, sév. 4 99. La fureur et

la jalousie transportent les Juifs; ils l'ont des com-
plots terribles contre saint Paul, outrés principale-

ment de ce qu'il prêche les gentils, boss. Hist. Il,

7. Philomcle, au fond des forêts, Toujours de ses

malheurs outrée.... Se plaignait avons des affronts

Que lui fit l'insolent Térée, ciiaul. A la duch. du
Maine. Je t'écris sur ce sujet, parce que je suis ou-

tré d'un livre que je viens de quitter, qui est si gros,

qu'il semblait contenir la science universelle; mais il

m'a rompu la tète sans m'avoir rien appris, mont; sq.

l.elt. pers. 66.
|| Absolument. Et dont le cœur outré

hrrtle de vous détruire, rRiSTAN, Mariane, iv, 6. La

veuve de Maître Paul est outrée, sév. 4 44. J'étais

d'autant plus outré que.... j. j. rouss. Confess. vu.

OUTRECUIDANCE (ou-tre - kui -dan-s') , s. f.

||
1° Action de croire en soi outre mesure. M. de

Malherbe se sert d'outrecuidance
; mais M. Coeffe-

teau n'en a jamais usé, et je vois peu de gens, de
ceux-mêmes qui ne sont pas des plus délicats au
choix des mots, approuver celui-ci, vaugel. JVoub.
rem. p. 164, dans pougens. Ne voyez que mon ten-

dre respect, mon zèle pour votre gloire, et non mon
outrecuidance [proposition d'un nouvel engin de

guerre], volt. Lett. Richelieu, 18 juin 4757.

||
2° Acte d'outrecuidance. Vienne la Saint-Martin,

et alors vous aurez la dédicace [de Tancrède], que je

fortifierai de quelque nouvelle outrecuidance, volt.

Lett. d''Arg entai, 27 oct. 4760.

— HIST. xv e
s. Amour respont : Beaulté, si sai-

gement Avez parlé et raisonnablement, Que pardon-

ner lui veuil la malveillance, Qu'ay eu vers luy ; car

par oultrecuidance Me courrouça, ch. d'orl. io.

J|
xvi e

s. 'f elles actions tiennent plus d'oultrecui-

dance que de bestise, mont, i, 22. Par sa folle té-

mérité et oultrecuidance, amyot, Lucull. 15.

— ÉTYM. Outrecuidant.

OUTRECUIDANT, ANTE (ou-tre-kui-dan, dan-t'),

adj. ||
1° Qui croit en soi outre mesure. Un homme

outrecuidant.
||
Substantivement. C'est un outrecui-

dant. ||
2" Il se dit aussi des choses. Je ne sais rien

déplus outrecuidant (pour me servir des termes du
bon la Fontaine) que l'insolente préface de l'édition

des Contes en 1743, sous le nom de Londres; l'édi-

teur, qui se donne pour janséniste.... volt. Mél.

litt. Lett. la Visclède. Au reste, les endroits outre-

cuidants ne se trouvent pas dans l'imprimé, et j'en

suis fort aise, d'alemb. Lett. à Volt. 3 août 1760.

OUTRECUIDÉ, ÉE (ou-tre-kui-dé, dée), adj.

Animé d'outrecuidance (terme vieilli). L'aveugle ou-

trecuidé Se croirait mal guidé Par l'aveugle fortune,

corn, la Veuve, m, 9. Par le procédé malhonnête
Des étrangers outrecuidés, scar. Virg. vu. Il existe

une carte de la France où la victoire outrecuidée

traça, en 18(6, une ligne qui retranchait de notre

territoire une partie de nos provinces de l'est et du
nord, chatkaubr. Captiv. de la duchesse de Berry.

dans godefroy, Lex. de Corn.
— HIST. xu c

s. Et pour Bollant, qui est outrecui-

diez, Ronc. p. 89. [| xme
s. Vieschi [voici] li roi Ri-

cart qui est entrés en ma terre; et bien sai qu'il est

trop outrequidiés, et s'il pooit tant faire qu'il peust

de moi goir [s'emparer] , bien sai de voir ne porte-

roie la vie, Chr.de Rains, p. 7 5. Par son oultrecuidé

langage, la Rose, 8628.
|| xvi" s. Or estoient ces bar-

bares si oultrecuidez, et avoient leurs ennemis en
si grand mespris, que.... amyot, Marius, 39.

— ETYM. Outrccuider.

jOUTRECUIDER (ou-tre-kui-dé), v. a. Montrer
à quelqu'un du mépris par l'idée de sa propre su-

périorité (terme vieilli). On me réassigne dans

l'honneur, mon frère, on m'outrecuide, on me fait

une insulte nouvelle, dancourt, le Prix de l'arque-

buse, se. 1 5. || S'outrecuider, v. réfl. Avoir l'outrecui-

dance de.... (terme vieilli). RobertII [de la Mark] s'y

raccommoda [avec la France], puis s'outrecuida jus-

qu'à dénoncer la guerre à l'empereur, st-sim. 4 67,

228. Sa modestie [de Boufflers] ne l'empêcha pas de

se faire pesamment sentir à qui s'outrecuidait à

son égard, id. 31 1 , 75.

— HIST. xi!i e s. Que sa biautez me fist outrequidier

[extravaguer], roi de nav. Chans. 8. || xv
e
s. Quand il

I

Urbain VI] se vit en prospérité et puissance de papa-

lité, il se oultrecuida et enorgueillit, froiss. ii, ii, i«.

— ÉTYM. Provenç. ultracuidar, oltracuidar ; do
outre, et cuider (voy. ce mot).

Y OUTREMARIN, INF. (ou-tre-ma-rin, ri-n') , adj.

Qui est situé au delà des mers. Pays outremarin.
— HIST. xi" s. 11 apela Jangleu l'ultremarin, Ch.

de Roi. cclv.
— ÉTYM. Outre 2, et marin; provenç. ultramari.

OUTKÉMENT (ou-tré-man), adv. D'une façon ou-

trée. Chamillart était outrément brouillé avec le

chancelier et avec son fils, et eux avec lui, st-sim.

h 4, 251. Cela lui parut un mystère dont il fut >i

outrément fâché que.... staal, Mém. t. Il, p. 492. La

crainte que j'ai qu'il ne s'ennuie outrément, m"" ni"

deffant, Correspond, t. n, p. 109, dans pougens.
— HIST. xti" s. Car il m'osteut [il me faut) partir

outréement [absolument], Etdesevrer de ma huai

eoiupaigne, Couri, xxn. ||xiii's. Et envoya li apos-

toles a mon seigneur Loeys, et li manda outrée-

ment que il vouloit que il s'en revenist, Chr. de

Ittiins, p. 157. Moult a I.argece pris et los; Ele a les

sages et les fos [fous] Outréement [sans réserv .

-mi handon [disposition], la Rose, H47. ||ivi*
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J'en rencontray quatre aultres en un coing de jar-

din, oultrement disputans et pretz à se prendre on
poil l'ungTaultre, rah. Pant. v, 22.

— ÉTYM. Outrée, et le suffixe ment.

OUTREMER (ou-tre-mêr), s. m.
|j
1° Couleur de

peinture, qui est un bleu d'azur fait de lapis-la-

zuli. C'est avec les parties bleues du lapis que se

fait l'outremer; le meilleur est celui dont la cou-

leur bleue est la plus intense, buff. Min. t. vu,

p. 254. La belle couleur bleue nommée outremer,

qui s'emploie facilement à l'huile, et qui a le grand

avantage de ne plus changer par le temps, al. bron-
gmart, Traité de min. t. i, p. 368, dans pougens,

||
2° Oiseau du genre moineau.
— HIST. xii e

s. Sa victoire i fist mètre, escrire et

seeler À bêles letres d'or dou meillor d'outremer,

Sax. t. ii, p. (89.

— étym. Outre, mer, à cause de la provenance

de cette couleur.

OUTRE-PASSE (ou-tre-pâ-s') , s. f.
Terme d'eaux

et forêts. Abatis de bois fait au delà des limites

marquées ou de la stipulation dans le contrat de

vente Procès-verbaux des verdiers, soucheteurs

et arpenteurs, pour prendre garde aux omissions

que l'on pourrait faire des outre-passes, délits, sur-

mesures, Édit, nov. 1638. L'outre-passe est punie

d'une amende du quadruple, à raison du prix de la

vente, p. l. cour. Aux juges du tribunal de Tours.

— HIST. xv e
s. Deux très preux chevaliers d'ou-

trepassé [d'éminence], Perceforest, t. îv, f° 1)4.

|| xvie
s. De tous biens pleine est ma maîtresse,

Celle qui tout honneur compassé; Je maintiens que

c'est l'oultrepasse Et le vray trésor de noblesse,

Chasse d'amours, p. 171, dans lacurne.

— ÉTYM. Voy. OUTRE-PASSER.

OUTRE-PASSÉ, ÉE (ou-tre-pâ-sé, sée), part. passé

d'outre-passer. Une limite outre-passée. Des in-

structions outre-passées.

OUTRE-PASSER (ou-tre-pâ-sé), v. a. ||
1" Aller

au delà. Outre-passer une limite. ||
2° Fig. Aller au

delà de ce qui est permis, autorisé, etc Que, si

les députés eussent passé outre, on eût été en droit

de les désavouer comme gens qui auraient outre-

passé leur pouvoir, boss. Var. xn, 24.
1

1
3° V. n.

Terme de chasse. S'emporter au delà des voies, se

dit en parlant des chiens. || Terme de trictrac. Faire

passer ses dames dans le petit jm de l'adversaire,

quand le passage qu'il a emprunté est vide.

— REM. Vaugelas pensait que outre-passer, déjà

vieilli, tomberait tout à fait en désuétude ; heureu-

sement son pronostic ne s'est pas vérifié.

— HIST. xiue
s. [Elle] Ne put outrepasser, s'elle

n"i passe à no [nage], Berte, xxxn. || xvr s. Oultre-

passer les bornes de la raison, amyot, Sert. 6. L'ar-

cher qui oultrepasse le blanc fault, comme celuy

qui n'y arrive pas, mont, i, 224.

i — ÉTYM. Outre 2, et passer.

f OUTRE-PERCER (ou-tre-pèr-sé), v. a. Percer

d'outre en outre.

— hist. xvr s. En se jouant il m'a de part en

part Le cœur outrepercé, rons. 226.

— ÉTYM. Outre 2, et percer.

OUTRER (ou-tré), v. a. ||
1" Porter les choses au-

delà de la mesure. On se divertit à voir outrer cette

mode jusqu'à la folie, sév. 29. Vous avez outré les

beaux sentiments, id. 215. Ne croyez jamais rien

de bon de ceux qui outrent la vertu, boss. Var. xi,

60. Les autres consistoires ont eu beau, aussi bien

que lui, outrer la matière, jusqu'à direque la pein-

ture et la sculpture étaient des arts défendus de

Dieu, id. ib. xi, § ). Des excès de Luther qui outrait

la grâce, qui l'eut cru? on a passé aux excès des

semi-pélagiens qui l'affaiblissent, m. ib. xv, § (22.

11 était à propos d'outrer un peu les personnages

pour les empêcher de se reconnaître, rac. Plaid-

Pré/. Us outrent toutes choses, les bonnes et les

mauvaises, la bruy. xi. Elle voulut mal à propos

outier la vengeance, hamilt. Gramm. \i. J'avoue

que j'ai extrêmement outré le caractère de jolie

femme; mais vous avez outré aussi celui de grand

homme, fonten. Dial. des morts, Alexandre et

Phryné. Elle [la secte des stoïciens] n'outrait que
les choses dans lesquelles il y a de la grandeur,
mûntesq. Espr. xxiv, io Mais on outre les cho-
ses, C'est donner à des riens les plus horribles cau-
ses, gresset, le Méch. iv, 4. Il ne faut rien outrer,
quand on veut être sage, destouch. Phil. marié,
I, 4. Rien n'est plus aisé que d'outrer la nature;
rien n'est plus difficile que de l'imiter, volt. Dict.
phil. Anciens et modernes. Il est difficile aux hom-
mes ue ne pas outrer ce qui est bien, vauven. Des
saillies. Un maître Impatient de faire fortune outre
presque toujours la mesure de leurs travaux [des

ouv

nègres], raynal, Hist. phil. xi, 22.
||
Absolument. Il

ne faut jamais outrer. ||
2° Exagérer. On aura sans

doute outré les rapports qu'on vous aura faits; les

termes que vous soulignez sont incroyables, volt.

Lett. Maupertuis , s août (740. Sans avoir les

bonnes qualités de son père [le régent], elle [la

duchesse de Berry] en outrait tous les vices, du-

clos, Œuvr. t. v, p. 203. y 3° Surcharger de tra-

vail. Outrer des domestiques. || Outrer un cheval,

le pousser au delà de ses forces. Alexandre ayant

changé de cheval, après en avoir outré plusieurs

en cette journée, vaugel. Q. C. 272. ||4° Offenser

grièvement, pousser à bout. Parce qu'il outrera de

plus en plus la reine, et qu'il outrera, de plus,

ceux qui l'approchent, ketz, Mém. 11, liv. ni, P- 45(

,

dans pougens. Ce manque de parole m'a outrée

contre lui, sév. 20 juill. 1686. ||5° S'outrer, v. réfl.

Se fatiguer à l'excès. L'impossibilité disparaît à son

àme [de l'homme] ; Combien fait-il de vœux, com-

hi. 11 fait-il de pas, S outrant pour acquérir des

biens et de la gloire! la font. Fabl. vm ,
25. Par-

lons de votre santé.... ménagez votre poitrine; ne

vous outrez pas sur l'écriture [ne vous fatiguez pas

à écrire], sév. déc. (688.

— hist. xin c
s. Il ont le premier baile [clôture]

outré [passé], Clos de fossez et de palis, Lai de

l'ombre. Et Dant Primaut si fu tant gros, Qu'il ne

pot le pertuis outrer, Ren. 4407. Kenartne fet pas

grant sejor, Ainz saut sor la creste del for : Là se

quati, li chien l'outrèrent, Le flair perdirent, sel

passèrent, ib. 8H7. S'ensi fièrent [frappent] h au-

tre, nostre gent est outrée [perdue], Et Antioche

prise, et la terre gastée, Ch. d'Ant. iv, 807. Puis-

que son champion aureit esté outré en champ, et

que le champion en sereit perdu.... Ass. de J. 1,

249. y xiv e s. Pour tant qu'au samedi se veulent re-

poser Pour le jour du sabbat, alerent ordener Qu'au

dimenche dévoient ceste besongne oultrer, Guescl.

95(i4.
Il
xvi e

s. L'artillerie adonques s'est montrée,

Mais une pièce est rompue et oultrce, Dont il ad-

vint trop merveilleux dommaige, s. marot, v, 92.

Picqué et oultré jusques au vil' d'une offense, mont.

11, H 5. Adonc Solon se prit incontinent à frapper

sa teste, et à faire et dire tout ce qu'ont accous-

tumé ceulx qui sont oultrez de douleur, amyot,

Solon, 9. Il prit son espée à deux mains, et, en

dressant la poincte contre son estomac, se laissa

tomber dessus de son hault, sans faire autre dé-

monstration de douleur, sinon qu'il jetta uu sou-

pir, à quoy ceux de dehors recogneurent bien qu'il

s'estoit oultré, id. Othon, 24. Outré de lassitude,

n'AUB. Vie, xvi. Outré de dépit et de colère, id. ib.

xlvi. Les jeunes gens outrent ordinairement les

louanges ouïes blasmes qu'ils donnent, id. ib. xlviii.

Et les quatre furent si oultrez [battus], qu'il les

fallut mener le lendemain en une charrette avec le

mort au supplice, carl. vi, 36 Plus un roy dé-

bonnaire Luy veut lascher la bride [au peuple] et

moins il est outré, Plus luy-mesmes la serre et sert

de son bon gré, rons. 662. Imitateur d'Achille,

alors que l'ire outrée L'enflammoit en sa nef con-

tre le fils d'Atrée, id. 064.

—ÉTYM. Provenç. ultrar; ital. ollrare; du lat.

ultra, outre (voy. outre 2).

JOUVAROVITE (ou-va-ro-vi-f), s. f.
Voy. uwa-

ROWTTE.
OUVERT, ERTE (ou-vêr, vèr-t')

,
part, passé

d'ouvrir. ||
1" Dans quoi on peut entrer, passer, voir;

qui n'est pas clos, fermé. Apollon à portes ouvertes

Laisse indifféremment cueillir Les belles feuilles tou-

jours vertes Qui gardent les noms de vieillir, malh.

ni, 2. Mille chemins ouverts y [chez les morts] con-

duisent toujours, rac. Phèdre, 1, 3.11 [Cimon] vou-

lut que ses vergers et ses jardins fussent ouverts en

tout temps aux citoyens, afin qu'ils pussent y prendre

les fruits qui leur conviendraient, rollin, Traité

des Et. v, m, 2. Quelque accès m'est ouvert en ce

séjour sacré, volt. Sémiram. 1, ). La navigation

dans les lies fut alors ouverte à tous les sujets de la

domination danoise, raynal, Htst. phil. xn , 30.

Il
On dit d'un enfant qu'il lit à livre ouvert, quand

il est assez avancé pour lire sans étudier d'avance

la page. || Dans les classes des lycées et collèges,

expliquer le grec, le latin, un auteur, à livre ouvert,

c'est-à-dire sans préparation. ||
Chanter, jouer à livre

ouvert, chanter, jouer eu voyant la note et sans avoir

auparavant étudié le morceau. Un recueil de contre-

danses qu'il dansait toutes à livre ouvert, hamilt.

Gramm. 8. || Fig. Afin que son mystère.... Ne soit

ouvert à tous, ni connu du vulgaire, régnier, Sut. iv.

Il
C'est un enfonceur de portes ouvertes, se dit d'un

fanfaron. || On dit aussi: enfoncer une porte ouverte,

pour : s'être donné beaucoup de mal pour venir à

OUV

bout d' une entreprise fort aisée.
|| Ce port est ouvert

à tous les étrangers, c'est-à-dire ils peuvent y venir
commercer librement et avec sûreté.

|| Fig. Le ciel

ouvert, voy. ciel, n" 6.
|| À main ouverte, lue. ad r. En

ouvrant la main, et fig. en prodiguant. C'est une chose
assurée que les dons naturels dont nous avons reçu
quelques petites parcelles, la munificence divine les

a répandus comme à main ouverte sur ces belles in-

telligences [les anges], boss. 1
er sermon, Démons, 1,

|!
Avoir les yeux ouverts, ne pas dormir. Vos yeu»

seuls et les miens sont ouverts dans l'Aulide, 1 ic,

Iph. 1, 1 . H Avoir les yeux ouverts comme un lièvre,

être bien éveillé. || Dormir les yeux ouverts comme le

lièvre, se dit quand dans le sommeil les paupières

ne sont pas bien closes. || Fig. Avoir les yeux ouverts,

considérer attentivement, avec intérêt. Tes yeux sui

ma conduite incessamment ouverts, rac. Brit. 1, 4,

Des yeux toujours ouverts sur une grande partie du

globe, depuis le Mexique jusqu'au fond de la Sicile,

volt. Mœurs, 163. Il l'aut satisfaire sur ce point

comme sur le reste la curiosité des hommes qui ont eu

les yeux ouverts sur tout ce qui regarde ce prince,

id. Charles XII, 8. Les corps, jaloux de leur honneur,

ont sans cesse les yeux ouverts sur la conduite et

les actions des membres qui les composent, raynal,

Hist. phil. xni, 57. Sur un nuage d'or Junon du

haut des airs Sur ces fameux rivaux tenait les yeux

ouverts, dei.ille, En. xn. ||
Terme de blason. Cou-

ronne ouverte, couronne composée d'un simple ban-

deau, par opposition à couronne fermée où le ban-

deau est surmonté d'une partie qui vient couvrir

la tête ; les couronnes de duc, de comte, sont dos

couronnes ouvertes, celles des rois sont fermées.

Il
Tour ouverte, château ouvert, tour, château, avec

une porte ouverte ou une embrasure. ||
2° Il se

dit d'une plaie dont les bords, n'étant pas 1

chés, restent béants. On prétend qu'il lui en est

resté une blessure ouverte qui le fait beaucoup

souffrir, genlis, Mères rivales, t. 11, p. 34 1, dans

pougens. |!
3° Entamé, percé. De tant de coups mon

estomac ouvert, Et tout mon triste corps de bles-

sures couvert, mairet, Soplion. îv, 5. || 11 se dit

de la terre où on a pratiqué des fentes, des sillons.

L'oiseau [le motteuxj, entraîné parle double motif

de chercher sa nourriture dans une terre fraîche-

ment ouverte et de se cacher dans la tranchée,

buff. Ois. t. îx, p. 347. y 4" Pays ouvert, pays qui

n'est pas défendu par des places fortifiées et où les

ennemis peuvent entrer facilement. Les Polonais

sentaient que, si cette guerre, entreprise sans leur-

consentement, était malheureuse, leur pays ouvert

de tous côtés serait en proie au roi de Suède,

volt. Charles XII, 2. Laissez doDC votre pays tout

ouvert comme Sparte; mais bâtissez- vous, comme

elle, de-bonnes citadelles dans les cœurs des citoyens,

j. j. rouss. G ouv. de Pologne, *2.
|

Ville ouverte,

ville qui n'est pas fortifiée. Philadelphie, de même
que les autres villes de Pensylvanie, est entière-

ment ouverte, raynal, Hist. phil. xwn, c. Cette

ville [Sparte] est tout ouverte, et n'avait alors pour

défenseurs que des enfants etdesvieillards. bai thél.

Anach. ch. vi. d Spacieux et sans obstacle. C'était une

très-belle chose à voir dans ces campagnes, I

part du temps fort ouvertes, ces grands corps d'in-

fanterie et de cavalerie marchant en si bon

pellissûn, Lett. histor. t. 1, p. 66, dans pougens.

J'entrai dans un pays plus ouvert, et j'admirai ce

vaste silence de la nature, montesq. Ars.et Ismén.

Ils [les guillemots] ne peuvent trouver leur s

tance que dans une mer ouverte, et ils sonl

de la quitter dès qu'elle se glace en entier, bi FF.

Ois. t. xvm, p. 18.
Il
5° Terme de marine. Rade ou-

verte, celle où les vents soufflent sans obstacle. ||
Na-

vire ouvert, celui dont l'élévation des muraille-

bastingages n'est pas suffisante; se dit aussi d'un bâ-

timent disjoint et dégarni d'étoupe, et d'un b;

non ponté. ||
Voile ouverte, celle qui est 1

lèvent. ||
Seditde la distance appareille de deux ob-

jets lointains. Objets ouverts d'une voile, de deux voi-

les, c'est-à-dire séparés par un intervalle apparent

delà largeur d'une voile, de deux voiles. ||
6" \b.me

de botanique. Se dit de parties qui sont épanouies ou

étalées. ||
7° Large. Elle avait le front ouvert, grand

et uni, hamilt. Gram. 7. || Terme de manège. Cheval

bien ouvert, cheval qui a les jambes, particul

ment celles de devant, éloignées comme il faut 1
une

de l'autre. ||
Terme de vénerie. Tête ouverte, la tête

du cerf, du daim, du chevreuil, quand leurs perd es

sont écartées et larges; ce qui constitue la beauté.

Il

8° Dont le vêtement a été ôté. Je vais ftU.pré-

senter mon estomac ouvert, corn. Cid, v, i.
Il

9' t-e--

bras ouverts, les deux bras écartés l'un de 1 autre
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détendus. || Fig.Vous nie trouverez toujours les bras

ouverts, boss. Lelt. 4 4 9. || À bras ouverts, loc. adv.

Avec empressement, avec cordialité. ||
10° Table ou-

verte, voy. -table. ||
11° Commencé. Je suis partie

ce matin des Rochers par un chaud et un temps

charmant ; le printemps est ouvert dans nos bois,

sév. 24 mars -1676. Il est impossible qu'ayant si

bien fait pour les cadets fGrignan], on ne fasse pour

l'aîné; je crois que le temps en viendra, il ne

l'était pas encore [venu] l'année passée; les bien-

faits n'étaient pas ouverts comme ils le sont pré-

sentement, id. 28 févr. 4 680. N'est-il point [le roi
]

en train de vous faire du bien.... la libéralité n'est-

elle pas ouverte? id. 13 mars 4 680. Et dans le même
jour, et dans les mêmes lieux, Où des scènes de

sang avaient frappé les yeux, Le bal était ouvert

et le plaisir barbare Passait des cris de mort aux

sons de la guitare, uelille, Trois règnes, v, 5.

|| La chasse est ouverte, le temps où il est permis

de chasser est commencé. ||
12° Les paris sont ou-

verts, chacun est admis à parier.
||
La question est

ouverte, reste ouverte, elle n'est pas décidée, et on

la discutera de rechef. ||
Terme de jurisprudence.

La succession est ouverte au profit d'un tel, telle per-

sonne est dans le cas de recueillir la succession.

|| Terme de féodalité. Fief ouvert en faveur du sei-

gneur, fief qui pouvait être saisi si les droits n'étaient

pas payés, si les devoirs n'étaient pas rendus par le

vassal. ||
13° Terme de commerce. Compte ouvert,

celui auquel on ajoute journellement des articles.

||
Terme de finances. Payera bureau ouvert, payer

tous les billets ou bons qui sont présentés, sans

avertissement préalable. Tous les arrérages.... se-

ront payés à bureau ouvert sur l'ancien taux, sur

la présentation et remise des titres originaux, Dé-

cret du 22 floréal, an n, liopp. Camion, p. 93.

|j
14" Guerre ouverte, guerre déclarée. Ils ne nous

l'ont pas une guerre ouverte, fén. Tél. x.
||
Force

ouverte, force employée d'une façon publique. S'il

voit qu'en sa faveur je marche à force ouverte,

corn. Héract. iv, 4. On en vint bientôt à la force

ouverte, boss. Var. 7.
|| Â force ouverte, loc. adv.

Les armes à la main. ||
15° Fig. Accessible. Votre

maison sans cesse est ouverte aux douleurs, tristan,

Mariane, i, 3. L'âme de cette reine, à la douleur

ouverte, X toute sa famille imputerait sa perte,

coiin. Toison d'or, tv, 1. Et l'âme ouverte au bien

que le ciel lui envoie, id. Sophon. n, 2. Ni la bou-

che ni les oreilles «le cette pieuse abbesse n'ont été

jamais ouvertes à la médisance, boss. Yol. de Mon-
lerby. Pour moi, je suis plus fière et fuis la gloire

aisée.... d'entrer dans un coeur ouvert de toutes

parts, rag. Phèdre, II, I. À de nouveaux tourments

mes sens étaient ouverts, volt. Oreste, i, 5. Mon
cœur à ce récit ouvert de toutes parts, id. Scy-

thes, in, t. Cette âme qui ne se croyait plus ou-
ver;e qu'à la douleur, trouve encore de la sensi-

bilité en elle pour la reconnaissance qu'elle vous

doit à tant de titres, d'alemb. Lett. au roi de

Prusse, H nov. ( 776. Ton sexe faible est oublieux

des crimes; Mais, dans ces murs ouverts à tant de

peurs, N'entends-tu pas des ombres de victimes Mê-
ler leurs cris à tes soupirs trompeurs? bérang. Oc-

tavie. |] La porte de cette maison est ouverte à tous

les honnêtes gens, c'est-à-dire tous les honnêtes

gens y sont bien reçus. ||
16° Fig. Qui admet et

comprend facilement. Une intelligence ouverte. Les

riches grossiers.... N'ont pas une âmeouverteà sen-

tir les talents, a. chén. Idylles, l'Aveugle.
\\
17° Oui

exprime la franchise et l'accueil. Il porte sur le

(Vont une allégresse ouverte, Que le bonheur public

fait bien moins que ma perte, corn. Hor. îv, 4. Je

ne vois plus en vous dans ce triste entretien Cet air

doux, tendre, ouvert, tel qu'il est quand on aime,
pécuantré, Mortdc Néron, ni, a. Ce visage ouvert ne

se ri ferma pas, même après que je lui eus déclaré

•je ne croyais pas pouvoir lui cacher, retz,

Mém. t. n, liv. m, p. 457, dans pougf.ns. M. Fouquet
l'a aperçu; il l'a salué avec un visage ouvert et

plein de joie et de reconnaissance, sèv. Lelt. à Pom-
pone, 2t et 22 déc. 4664. On dit que le roi n'a ja-

mais le visage plus serein et plus ouvert avec un mi-

nistre que la veille de sa disgrâce, dider. Mém. t. 111,

p. &, dans pougens.
||
Qui se communique. Je suis

tort resserré avec ceux que je ne connais pas, et je

ne suis pas même extrêmement ouvert avec la pin-

part de ceux que je connais, la rochefouc. Portrait.

Si votre creur était un peu plus ouvert, vous ne se-

riez pas si injuste, sev. 45 sept. 1679. Je connais

tes vertus, j'estime ta valeur, Et de ton cœur ouvert

la naïve candeur, volt. Scythes, II, 2. Sa : aiel 1 n'est

point bruyante ; il est facile et ouvert : il n'a pointeette

sorte d'esprit qui semble vouloir étouffer celui des au-

tres, volt. l'Homme aux 40 écus, Grande querelle.

Il
Franc, sincère. Qui s'expose au péril veut bien trou-

ver sa perte, Et, pour vous en parler avec une âme
ouverte.... corn. Poly. n, 4. Je cherchaisquelqu'un

d'un caractère ouvert et gai, marivaux, Pays. parv.

2 e part. Ce cœur est tout ouvert et n'a rien qu'il dé-

guise, volt. Brutus, n, 2. Cette manière ouverte

d'exposer ses opérations et la situation de ses

affaires a sans doute ses avantages, marmontel,

Mém. xii. H Âcœur ouvert, loc. adv. Avec franchise,

sincérité, effusion. Et chacun en riant en parle à

cœur ouvert, régnier, Élég. n. Pauline a l'âme no-

ble et parle à cœur ouvert, corn. Poly. n, 2. Je vous

parlerai à cœur ouvert de Mlle Duplessis, sév. 55. Il

hait à cœur ouvert ou cesse de haïr, rag. Brit. v, 1

.

Il
18° En grammaire, e ouvert, à, ouverts, ceux qu'on

entend dans succès, plat, bol, par opposition aux

mêmes voix fermées dans thé, bas, clos. ||
19° S. m.

Ouvert, terme employé parfois dans la marine pour

ouverture, entrée. Nous nous présentâmes à l'ouvert

de la baie. || S. m. pi. Se dit, à la paume, de certains

intervalles garnis -de filets qui sont placés entre le

toit et les batteries, dans un jeu de dedans.

f OUVERTE (ou-vèr-f), s. f.
11 s'est dit pour

lézarde, crevasse. Il reconnaîtra d'où peuvent pro-

venir les ouvertes qui se trouvent dans les ouvrages

de maçonnerie faits les années précédentes, pour y
apporter les remèdes qu'il estimera nécessaires,

Lettres, etc. de Colbert, iv, 415.

— ÉTYM. Ouvert.

OUVERTEMENT (ou-vèr-te-man ), adv. D'une

manière ouverte, manifeste. 11 est bien pénible de

voir renverser toute la morale chrétienne par des

égarements si étranges, sans oser y contredire ou-

vertement, pasc. Prov. vin. Des évoques (les angli-

cans] qui ont anéanti eux-mêmes l'autorité de leur

chaire, en condamnant ouvertement leurs prédéces-

seurs, boss. Reine d'Anglet. C'est l'ordinaire des

orgueilleux d'exercer ouvertement leurs inimitiés,

id. i"' sermon, Démons, 2. Mais puisqu'ouvertemeut

il tient pour l'injustice, rac. Théb. 11, 3. Marc-Aurèle

ordonna qu'on ne poursuivit point les chrétiens pour

cau-e de religion ;
Caracalla, Héliogabale, Alexandre,

Philippe, Gallien les protégèrent ouvertement, volt.

Mœurs, s.

— HIST. xvi° s. Et n'est chose de quoy plus sou-

vent et ouvertement il entretint chez lui les surve-

nants que de ce sien desseing, mont, m, 48.

— ÊTYM. Ouverte, et le suffixe ment.

OUVERTURE (ou-vèr-tu-r'), s. f. ||
1° Fente, trou,

espace vide dans un corps. L'eau et l'air s'insinuent

par les plus petites ouvertures. Cyrus se fait une

ouverture dans Babylone, boss. Hist. 11, 4. Suivant

Gemelli Carrer;.... l'on peut compter plus de dix

mille ouvertures de mines, dans un espace de six

lieues autour de Santa-Cruz, buff. Min. t. v, p. 53.

Je ne parle pas encore de ces larges ouvertures, de

ces énormes coupures qu'on trouve dans les rochers

et dans les montagnes; elles ont été produites par

de grands affaissements, id. Hisl. nal. 2 e
dise.

Œuv. t. 1, p. 158, dans pougens.
||
Fig. Les prières

ne trouvaient aucune ouverture pour entrer dans

son cœur, fén. Tél. xiv. ||2° Terme d'architecture.

Portes, fenêtres, croisées, etc. Ce bâtiment a trop

d'ouvertures. || Terme de maçonnerie. Ouverture

plate, celle qui est au haut d'une coupole pour

éclairer un escalier.
||

Grandeur de la baie d'une

porte, d'une fenêtre. Cette porte n'a pas assez d'ou-

verture, a trop d'ouverture.
||
3° Terme de géomé-

trie. Écartement de deux lignes qui forment un
angle. Le sens de la vue n'a pour juger la grandeur
des objets et leur distance qu'une même mesure,
savoir l'ouverture de l'angle qu'ils ffint dans notre

œil, J. 3. rouss. Emile, 11.
||
En un sens analogue,

l'ouverture d'un compas, l'écartement plus ou moins
grand de ses deux branches.

||
4° Terme de dioptri-

que. La surface plus ou moins grande que les ver-
10, de lunettes présentent aux rayons de la lumière.

L'ouverture de l'oculaire, de l'objectif. ||
5° Terme

militaire. Ouverture des colonnes, espace qui est

entre chaque colonne d'une armée ou d'une esca-

dre. Il
6° Terme de danse. Ouverture de jambes,

mouvement agile et gracieux que fait une jambe
pendant qu'on se tient en équilibre sur l'autre.

Il
7° Terme de maime. 1: pace libre entre deux ter-

res.
Il
Le plus grand écartemenl dans un vai eau

en construction. || 8 Entrée. L'ouverture d'un port.

Les îles Orcades forment une partie de son ouver-

ture [d'un grand golfe], et semblent être dirigées

comme si elles étaient une continuation des mon-
tagnes de la Norwége, buff. Sist. nat. Preuv. théor.

terr. Œuv. t. a, p. 103. || Faire l'ouverture d'un
port, en permettre l'entrée. ||

9° Action d'ouvrir,

L'ouverture d'une fosse, d'un coffre. L'ouverture
d'une lettre, d'un testament. Je vous rends mille
grâces de l'honneur de votre souvenir, de tous les

pâtés que vous m'avez jamais donnés, et du dernier
que je viens de recevoir; l'ouverture s'en fera aujour-
d'hui entre messieurs de Vivonne, de Maîha, d'El-

bène, de Châtillon et moi, scarr. Lett. Œuv. t. 1,

p. 262.
Il
À l'ouverture du livre, en ouvrant le livre

au hasard.
Il L'ouverture d'un corps, action d'in-

ciser un corps mort pour en examiner les parties

intérieures. Ce ne sera que demain que je commen-
cerai à travailler

; si vous voulez me faire la grâc»
de vous trouver à l'ouverture, vous entendrez un
petit discours qui, je crois, ne sera pas fort commun,
hauteroche, Crisp. médec. n, 9.

Il
Terme de guerre.

L'ouverture de la tranchée, le premier travail pour
creuser la tranchée. || Terme de physique. Se dit des
fils électriques que l'on rapproche pour ouvrir la voie

aux courants d'électricité, par opposition à ferme-

ture, quand on écarte les fils pour leur fermer la voie.

Il
10° Fig. Commencement. L'ouverture des cham-

bres, de la campagne, des vendanges, de la chasse,

des cours de la Sorbonne, etc. C'était une grande
joie de me voir aux états, où je ne fus de ma vie; je

n'ai pas voulu en voir l'ouverture, c'était trop matin,

sév. 5 août (67(. L'ouverture de la guerre et de la

campagne se fit par le siège de Chio,ROLLiN,iïw(. anc.

Œuv.t.v, p. 492, dans pougens. Deux ans après sa

naissance [de M. Fagon], c'est-à-dire en 464o, M. de

la Brosse fit l'ouverture du jardin royal pour la dé-

monstration publique des plantes, fonten. Fagon.
Les légats et l'archevêque de Trente commencent
par accorder trois ans et cent soixante jours de dé-

livrance de purgatoire à quiconque se trouvera

dans la ville à l'ouverture du concile, volt. Mœurs,
472. L'ouverture du parlement est un moment inté-

ressant, d'alemb. Lelt.au roi de Prusse, 27 nov.

4 777.
Il

II se dit aussi de l'exposition d'une pièce de
théâtre. La protase, où doit se faire la proposition

et l'ouverture du sujet, corn. 4" dise. ||
L'ouver-

ture d'un cours, se dit aussi de la création d'un

enseignement. Le ministre a autorisé l'ouverture

d'un cours d'économie politique. ||
11° Terme de

musique. Symphonie ou morceau instrumental

qui précède un opéra, un oratorio, une ode-sympho-

nie. Les ouvertures d'Iphigénie en Aulide de Gluck,

de la Flûte enchantée de Mozart, de Guillaume

Tell de Rossini, sont justement célèbres. Qu'est-ce

qu'une ouverture? c'est la pièce de musique qui

commence un opéra et qui doit préparer l'auditeur

à ce qu'il va entendre, d'alemb. Lib. de la mus. Œuv.
t. 111, p. 406, dans pougens.

||
12" En jurisprudence,

il y a ouverture à la substitution, la substitution

commence d'avoir lieu pour quelqu'un. || L'ouver-

ture d'une succession, le moment où les biens d'un

défunt sont dévolus à ses héritiers. || Ouverture de

faillite, l'époque à partir de laquelle le débiteur est

déclaré en faillite. L'ouverture de la faillite est dé-

clarée par le tribunal de commerce, Code de cm m.

art.444. U 11 y a ouverture à cassation, à requête civile,

il y a lieu de se pourvoir par cassation, par requête

civile.
Il
Ouverture de requête, les moyens qui ser-

vent de fondement à la requête civile. || Terme féo-

dak Ouverture de fief, se disait lorsqu'il y avait

mutation de seigneur ou de vassal; et ouverture

de rachat, quand le rachat était dû au seigneur.

Il
13° Fig. Premières propositions relatives à quel-

que affaire. Aspar vient, faites-lui, ma sœur, quel-

que ouverture, corn. Pulch. 1, 3. Jonathas, en

ayant été averti, lui envoya des ambassadeurs pour

faire la paix avec lui , et lui offrir de lui rendre les

prisonniers; Bacchide reçut favorablement celte ou-

verture, saci, Bible, Machab. 1, ix, 70, "4. s

faire à la cour pour vous quelque ouverture, On
qu'auprès du roi je fais quelque figure, mol. Jfts. 1, 2.

Il [Hircan] fit faire au roi des ouvertures de

ROLI.IN, Hist. une. ŒUV. t. 1\. p. 359, dans po;

||
14° Expédient, voie, occasion. Sitôt que la

de son rival fait quelque ouverture à son espél

corn. Hor. Examen. Le roi [Charles I"| n

point donné d'ouverture ni de prétexte aux excès

sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire, boss.

Reine d'Anglet. 11 n'eût pas vu la moindre ouver-

ture à s'établir parmi nous, in. l'or. 15. Je ne le

dis pas de moi-même; c'est un saint évêque d'Orient

qui m'a donné ouverture à cette pensée, id. Serm,
pour une profess. prêché le jour de l'Épiph. n. Com-
bien de projets a-t-il faits? combien d'ouvertures
m il données? fléch. lum. Pour trouver des expé-

dients et des ouvertures dans les affaires, id. te Tel-

fier. Quelques-uns ont cru trouver de la conformité
entre des paroles caraïbes et des mots hébreux, et

n'ont pas manqué de suivre une si belle ouverture,
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volt. Mœurs, i 45. Dès qu'on vous offre de loin lu

moindre petite ouverture pour faire du bien, vous

saisissez la chose avec un acharnement qui n'a

point d'exemple, id. Lett. à la duch. de Choiseul,

20 août )7T0. ||
15° Ouverture s'est dit pour opinion.

Le président le Bailleul [dans le procès du duc de

la Valette] pensa s'échâuder, disant qu'il était de

l'ouverture de M. le Cardinal ; M. le Chancelier lui

dit: M. le Cardinal n'a pas opiné. Sa réponse fut: je

le sais bien, aussi n'ai-je parlé que de l'ouverture

et non pas de l'avis, montrêsor, Mcm. t. n, p. 270,

dans lacurne. ||
16° Aveu, confidence. Je m'en vais

trouver Mopse, et lui faire ouverture De l'amour

que sa nièce et toi vous vous portez, mol. Mélic.

11, 5. J'en avais fait à sa mère quelque peu d'ouver-

ture, id. l'Avare, iv, 3. Les ouvertures qu'il en

faudrait faire à un conducteur sacré, seraient amères,

mass. Confér. Communion. ||
17° Ouverture de cœur,

franchise, sincérité. Il ne parait personne avec qui

elle [Cléopatre] ait plus d'ouverture de cœur qu'avec

cette Charmion, corn. Poly. Examen. Avec la

même sincérité et la même ouverture de cœur que

s'il parlait à Jésus-Christ dont le prêtre tient la

place, pasc. Frov. x. Je trouvais si peu de dou-

ceur, d'ouverture de cœur, de franchise, dans le

commerce même de mes amis, que, rebuté de cette

vie tumultueuse, je commençais à soupirer ardem-

ment après le séjour de la campagne, I. 1. rouss.

Confess. vm. ||
Absolument. Inclination, propension,

complaisance. Celles qui auront de l'ouverture pour

vous, boss. Leit.abb. H4. Il faut éprouver le directeur

en le consultant, pour voir si on pourra avoir l'ouver-

ture qui est nécessaire, et si on trouvera en lui tout ce

qu'on a besoin d'y trouver, fén. t. xvn, p. 537.

||
18° Ouverture d'esprit, facilité à comprendre, à

inventer, à imaginer. Le P. Loup, jésuite, habile

mathématicien, trouvant beaucoup d'ouverture d'es-

prit à cet aîné, dont nous parlons, lui apprit les élé-

ments de géométrie, fonten. de Lafaye. Il [le fils

du czar Pierre] n'était pas né sans ouverture d'es-

prit ; il parlait et écrivait bien l'allemand, volt.

Russie, 11, <0. H Absolument. Il a de l'ouverture pour

les sciences exactes. Comme mademoiselle votre

fille montre un esprit assez avancé, avec beaucoup

d'ouverture, de facilité et de pénétration, fén.

Éduc. filles, avis à une dame de qualité. Des en-

fants qui manquent d'ouverture ou d'attention, rol-

i.in, Traité des Et. iv, 2.

— H1ST. xm e
s. Il ne trouveroit ouverture De tele

plaie aparissant, Complainte douteuse, dans jubinal,

t. 11, p. 248.
Il
xv" s. Ce mesme jour, vint au palais

un héraut nommé Toulongeon, qui appela le hé-

raut garde du pavillon et luy dist : Noble héraut, je

demande ouverture pour aller toucher l'une des trois

targes qui sont en vostre garde, pour et au nom
d'un noble escuyer nommé Pierre de Chandos,

o.dela marche, Mém. liv. 1, p. 296, dans lacurne.

Le duc Jehan s'en alla en tirant vers la ville de

Chartres.... et se logea dedens la ville, car ilz luy

firent ouverture, fenin, 1417. Le roy d'Angleterre

trouva ces ouvertures très bonnes, comm. iv, 7.

Il
xvi e

s. Prescher liberté aux captifs, ouverture aux

enserrez, calv. Instit. 598. [Propositions de ma-'

riage] Pour tenter ces occasions, et afin de ne faire

ouverture de choses dont nous puissions avoir re-

gret, j'ay retins ledict Brodeau qui estoit sur son

partement et que j'avoisdesjà despeché, marg. Lett.

iijo. Cerchons la cause du nostre [mal], et ce nous

sera après une grande ouverture et préparation

pour trouver le remède, lanoue, <59. Si quelqu'un

d'adventure luy fait ouverture de tels propos, s'il

est à cheval, mettant pied à terre, il l'embrassera,

amyot, De la curiosité, M. On fit imprimer la des-

cription de son ouverture par les médecins, d'aub.

Hisl. 11, 423. Nous festoyoient d'une gaieté et ou-

verture si grande que merveille, l'Amant ressus-

cité, p. 27, dans lacurne.
— ETYM. Ouvert; bourguig. ovature; provenç.

ubertura ; catal. obertura.

OUVRABLE (ou-vra-bl'), adj. Usité dans cette

seule locution : jour ouvrable, jour consacré au

travail. Ce beau calendrier Bouge partout, et sans

nul jour ouvrable, la font. Cal.

— HIST. xin* s. Il doit avoir chascun jour ouvra-

bles quatre deniers, Liv. des met. 225. || xiv" s. Tele

est la nature des choses ouvrables par nous, obesme,
Eth. (63.

Il
xve

s. S'estendy à comprendre et con-
cevoir toutes choses, tant spéculatives comme ou-
vrables, christ, de pisan, Charles V, ni, 5. ||

xvic
s.

Et ont esté instituez non seulement les jours ouvra-
bles, mais aussi les jours de feste, amyot, Corn,
nourrir les enfants, 26.

— ETYM. Ouvrer; wallon, ovrdb, ovraub.

OUV

OUVRAGE (ou-vra-j'), s. m. ||
1° Action de faire

une œuvre, de travailler. Se mettre à l'ouvrage. Cet

ouvrier n'a pas d'ouvrage. C'est l'heure où les maçons
quittent l'ouvrage. || Familièrement. Avoir cœur, du
cœur à l'ouvrage, travailler avec ardeur. ||

2° Façon,

manière dont un ouvrage est exécuté. Il y a beau-

coup d'ouvrage à ce vase. L'ouvrage l'emporte sur

la matière. |]
3° Ce que produit un ouvrier. Ouvrage

de maçonnerie, de serrurerie, de tapisserie. Les

deux montagnes se joindront par quarante-sept ar-

cade», solidement bâties : c'est, de l'aveu de tout le

monde, un ouvrage digne des Romains et du roi.

MAiNTEN0N,Ie«. à Mme de St Géran, 28 juill. t. 11,

p. 129, dans pougens. Il [Pierre le Grand] presse

les ouvrages entrepris sur la Véronise, dans Azoph,

dans un port qu'il établissait sur les Palus-Méoti-

des, volt. Russie, I, <3.
||
Ouvrages publics, les

monuments, les édifices qui servent à l'usage du

public. Il [Théodose] allait voir les ouvrages pu-

blics; il rendait des visites à des particuliers et

marchait sans garde et sans faste, fléch. Hist. de

Théodose, ni, 109.
|| C'est l'ouvrage de Pénélope,

voy. Pénélope, y C'est un ouvrage de patience, c'est

un travail qui exige beaucoup de temps et de

constance. ||
4° Terme de maçonnerie. Les gros ou-

vrages, les murs de fondation, les murs de face et

de refend, les voûtes et les contre-murs; les menus
ouvrages, les cheminées, les plafonds, les enduits,

les carrelages. || Ouvrages de sujétion, ceux qui sont

cintrés , rampants ou cachés par leur plan ou leur

élévation, et dont les prix augmentent à raison de

la difficulté ou du déchet de matière.
||
5° Terme de

fortification. Toute sorte de travaux avancés au de-

hors d'une place et destinés à la fortifier. La face

que nous attaquons a une première contrescarpe,

avec un ouvrage avancé qui est revêtu, pellisson,

Lett. hist. t. 111, p. 7, dans pougens.
||
Ouvrage à

corne, voy. cornu, n° io.
||
Ouvrage à couronne,

voy. couronne, n" 14.
||
Ouvrage à cornes couronné,

ouvrage à cornes au-devant duquel est construit

un ouvrage à couronne. |]
6° Terme de mines. Ou-

vrage en gradins, exploitation en gradins. Ouvrage

en travers, mode d'exploitation dans lequel les

tailles sont disposées transversalement à la galerie

principale, et vont toujours du toit au mur.

Il
7° Terme d'imprimerie. Ouvrage de ville, im-

pression d'affiches, de billets de mariage et de dé-

cès, de circulaires, de lettres de change, et en gé-

néral tout travail qui n'est pas de longue haleine.

Il
8° Ouvrages noirs, nom donné par les maréchaux

aux gros ouvrages de fer qu'ils pouvaient forger en

vertu de leurs statuts, comme les socs de charrue,

les herses, les fourches. ||
9° Bois d'ouvrage, bois

qu'on travaille en petits ouvrages dans les forêts.

Il
10° Ouvrage se dit, absolument, des objets aux-

quels les dames travaillent à l'aiguille. Prenons mon
ouvrage.... cela me dispensera du moins de le re-

garder, dider. Père de famille, v, c. Apportez-nous,

mon fils, votre discours : moi, je vais prendre quel-

que ouvrage pour l'écouter avec plus d'attention,

beaumarch. Mère coupable, 11, 11. Mon ouvrage

tomba de mes mains, genlis. Mlle de la Fayette,

p. 147, dans pougens. ||
Anciennement. Collets d'ou-

vrage, collets ouvrés. Madame, montrez-nous quel-

ques collets d'ouvrage, corn. Gai. du Pal. 1, 6.

Il
11° Production de l'art. Ouvrage de mosaïque, de

sculpture, d'architecture. Cette église est un ou-

vrage gothique. || Ouvrage d'art, production qui

émane non d'un simple ouvrier, mais d'un artiste.

|l Terme de gravure. Grands ouvrages, les estampes

dont les figures sont assez grandes pour être sus-

ceptibles de certains détails. [|
Ouvrages du devant,

le travail que l'on fait pour représenter les objets

du devant du tableau ou de l'estampe. ||
Au moyen

âge, ouvrages de Grèce, les objets d'art, vases

d'église , croix, reliquaires et bijoux que rapportè-

rent de Constantinople les croises, que contrefirent

habilement les Vénitiens et les Génois, qu'imitèrent

grossièrement parmi nous les artistes obligés, par

leur médiocrité, à se consacrer à cette méchante be-

sogne, de laborde, Émaux, p. 422.
[|
12° Production

littéraire. Les longs ouvrages me font peur, la font.

Fabl. vi, Épilog. Nous devons parler des ouvrages

les uns des autres avec beaucoup de circonspection,

mol. Critique, Lie ne puis juger de mon ouvrage en

le faisant; il faut que je fasse comme les peintres,

et que je m'en éloigne, mais non pas trop, pasc.

Pens. xxv, fi3, éd. havet. La dernière chose qu'on

trouve en faisant un ouvrage est de savoir celle

qu'il faut mettre la première, id. ib. vu, 29. Per-

sonne ne connut mieux l'excellence des ouvrage* et

ne sut mieux les estimer que M. de Montausicr,

fléch. duc de Mont. Si je n'observe pas dans ce dis-
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cours tout l'ordre et toutes les règles de l'art, pen-
sez.... que c'est ici une effusion démon cœur plutôt

qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit, id.

ib. Vous dirai-je qu'elle pénétrait dès son enfance

les défauts les plus cachés des ouvrages d'esprit,

et qu'elle en discernait les traits les plus délicats?

id. Mme de Mont. Ainsi, recommençant un ouvrage
cent fois, Si j'écris quatre mots, j'en effacerai trois,

boil. Sat. 11. Hâtez-vous lentement, et, sans perdre
courage, Vingt fois sur le métier remettez votre ou-
vrage, Polissez-le sans cesse et le repolissez, id.

Art p. 1. Ses ouvrages [de Juvénal], tout pleins

d'affreuses vérités, Étincellent pourtant de sublimes
beautés, id. Art p. 11. Il n'est pas si aisé de se faire

un nom par un ouvrage parfait que d'en faire va-
loir un médiocre par le nom qu'on s'est rléjàacquis,

la bruy. 1. On se nourrit des anciens et ces habiles

modernes; on les presse, on en tire le plus qu'on
peut, on en renfle ses ouvrages, id. ib. Il y a des
insectes qui sont trois ans à se former, pour vivre
quelques minutes; c'est le sort de la plupart des

ouvrages en plus d'un genre, volt. Lett. Mme du
Vejfant, »

er juin 1770. La vie est bien courte, et

tout ouvrage est bien long, id. Lett. Schouvalof,
G oct. 1759. La multitude des ouvrages inutiles est

si immense, que la vie d'un homme ne pourrait

suffire à en faire le catalogue, in. Lett. Marin,
5 juill. 1769.

Il
13" Il se dit de ce que fait Dieu,

comparé à un suprême ouvrier. Moi qui suis l'ou-

vrage de vos mains, saci, Bible, Job, x, 3. Que
l'on célèbre ses ouvrages [de Dieu] Au delà des

temps et des âges, Au delà de l'éternité, rac. Esth.

m, 9. Les vainqueurs, les vaincus, tous ces faibles

humains, Sont tous également l'ouvrage de tes

mains, volt. Ah. iv, 5. ||
14" Résultat obtenu et

comparé à un travail de la main d'un ouvrier. Je

l'avais bien prévu que, pour un tel ouvrage [la con-

spiration contre Auguste], Cinna saurait choisir

des hommes de courage, corn. Cinna, 1, 3. 11 faut

espérer que vous aurez permission de vendre votre

belle compagnie [d'un régimentj, l'ouvrage de vos

mains, sév. 599. Si jamais l'Angleterre revient à

soi.... la postérité la plus éloignée.... croira devoir

à sa piété [de la reine d'Angleterre] l'ouvrage si

mémorable du rétablissement de l'Église, boss.

Reine d'Anglet. L'autorité ecclésiastique a\antch.:z

elle de trop débiles fondements, elle [la réforme] a

senti qu'elle ne pouvait se fixer que par l'autorité

des princes; en sorte que la religion, comme un
ouvrage purement humain, n'ait plus de force que
par eux, et qu'à dire vrai elle ne soit plus qu'une

politique, id. 6 e avert. toi. Dieu réservait à M le

Tellier l'accomplissement du grand ouvrage de la

religion | la révocation de l'édit de Nantes], m.
le Tellier. Les Indiens domptés sont vos moindres
ouvrages, rac. Alex, m, 6. Doutez-vous d'une paix

dont je fais mon ouvrage? id. Brit. v, 3. Quand la

Grèce déjà, vous donnant son suffrage, Vo*us recon-

naît l'auteur de ce fameux ouvrage [la guerre de

Troie], id. Iphig. 1, 3. L'aimable Esther a fait ce

grand ouvrage [le salut du peuple juif], id. Esth. m,
9. Ô mon Dieu.... maudissez ceux qui font votre ou-

vrage frauduleusement, mass. Panéy. StFr. de Paule.

|j Cela est mon ouvrage, c'est moi qui suis l'auteur

de tel résultat. Voilà qui est fait, et c'est l'ouvrage

de Mme de Maintenon, qui s'est souvenue fort agréa-

blement de l'ancienne amitié de M. de Beuvron, du
temps qu'elle était Mme Scarron, sév. <3 juin (684.

Jeune Gaussin, reçois mon tendre hommage; Re-
çois mes vers au théâtre applaudis; Protége-les;

Zaïre est ton ouvrage, Il est à toi puisque tu l'em-

bellis, volt. Ép. à Mlle Gaussin.
[| Il se dit aussi

par rapport à des choses auxquelles on attribue une
action. De tant d'objets divers le bizarre assemblage
[dans un songe] Peut-être du hasard vous paraît un
ouvrage, rac. Ath. 11, 5. Ce n'est pas l'ouvrage

d'un moment que de faire un philosophe, même
quand on l'est; que sera-ce quand on ne l'est pas'?

c'est bien pis, quand on croit l'être, muEn. Lett. sur

les aveugles. ||
15° Ouvrage se dit, en parlant des per-

sonnes, pour Créature, personne qui doit à un
autre ce qu'elle est. L'ouvrage de mes mains avoir

tant d'insolence! corn. Théod. 1, 2. Quoiqu'il soit

votre fils, et même votre ouvrage, Il est votre empe-
reur, rac. Brit. iv, i. Un visir aux sultans fait tou-

jours quelque ombrage; à peine ils l'ont choisi,

qu'ils craignent leur ouvrage, id. Bajazet, 1, 1.

Il
16° Terme de métallurgie. L'ouvrage, une des

régions placée au niveau des tuyères. ||
17° Terme

d'alchimie. Ouvrage de patience
,

pierre philoso-

phai.
— rem. C'est une faute commise quelquefois dans

le peuple, do faire ouvrage féminin. Vaugelas re-
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marque que les femmes, en parlant de leur ou-

vrage, le faisaient toujours féminin: voilà une

belle ouvrage. Il est resté féminin dans le patois

normand, comme plusieurs substantifs en âge.

— SYN. OUVRAGE DE L'ESPRIT, OUVRAGE D'ESPRIT.

Quoique l'esprit ait part à l'un et à l'autre (ce qui

fait la synonymie des deux expressions), ce sont

pourtant des choses différentes. Tout ce que les

hommes inventent dans les arts et dans les sciences

est un ouvrage de l'esprit ; les compositions des

gens de lettres, soit en prose, soit en vers, sont

des ouvrages d'esprit, bouhours.
— H1ST. xve

s. Chambres, tapis, carreaulx d'où-

vraige [ouvrés], e. desch. Poésies mss. i" 442.

Il n'est d'ouvrage que d'ouvrier, Perceforesl, t. vi,

f° 95. Sachez qu'il ne convient pas que vous des-

cendiez à ung autre hostel que dedens le chastel

que j'ay fait l'aire à vostre commandement, si ver-

rez l'ouvrage quelle elle est, ib. t. i, 1° 105. Sept

tableaux, esquelz a plusieurs ymages d'ouvrage de

Grèce, et sont garnis d'argent doré dudit ouvrage,

et pendent chacun à un petit annel, de laborde,

Émaux, p.*23. || xvi' s. Les artizans n'estant plus

occupez à besongner en ouvrages superflus, amyot,

[ajc. 9. Ouvrage de peintre, beau de loin et laid de

près, oudin, Dict. Ouvrage de commun, ouvrage

de nul, cotgrave.
— ETYM. Bourg, ouvraige, ovraige ; wall. ovré;

provenç. obralge , obralge; espagn. ubrage ; ital.

operaggio; d'une forme non latine operaticum,

tirée de operari (voy. ouvrer), comme le montrent
les formes en atge et en aggio. Ouvrage n'est pas

usité dans les hauts temps; c'est ovraigne, dont on

se servait, et qui représente une forme non latine

operanea.

OUVRAGÉ, ÉE (ou-vra-jé, jée), adj. ||
1° Qui a

demandé beaucoup de travail manuel, où il y a

beaucoup d'ouvrage. Une broderie ouvragée. || Par

extension. Le plumage du ventre est ouvragé des

mêmes festons sur un fond blanchâtre, buff. Ois.

t. xvn, p. 99.
||
2° Il se dit quelquefois pour ouvré,

en pariant des métaux. Les productions des ateliers

de l'ancien monde eussent été échangées contre

celles des mines du nouveau, et le fer ouvragé eût

été payé, à poids égal, pour de l'argent brut, ray-

nal, Hist. phil. VIII, 32.

f OUVRAGER (ou-vra-jé. Le g prend un e devant
oeto: ouvrageant, ouvrageons), v. a. Enrichir un
ouvrage de divers ornements.
— HtST. xv c

s. Martin Harens... portoit le bas-

sinet du roi, auquel avoit un cercle d'or ouvragé
sur des pierres précieuses, froiss. ii, m, 2). || xvi

e
s.

Ils ouvrageoient bouquets, guirlandes et chapelets

de toutes frçons, dont ils s'ombrageoient la teste, le

col et les bras, yver, p. 524.

— ktym. Ouvrage.

f OUVRAISON (ou-vrè-zon), s.
f.

Mise en œuvre
des soies. L'ouvraison est payée à tant le mètre.

!| Machines d'ouvraison, celles qui, dans le dévi-
dage de la soie, servent au doublage et au mouli-
nage des grèges.
— Étym. Ouvrer.

OUVRANT, ANTE (ou-vran, vran-t'), adj. ||
1" À

jour ouvrant, aussitôt que le jour paraît. || À portes
ouvrantes, à porte ouvrante, à la porte ouvrante,
dès que l'on ouvre les portes d'une ville. Ce matin,
à porte ouvrante, Bâcher est parti en poste pour
Paris, Correspond, du général Klinglin, i, 288.

||Fig. À portes ouvrantes, sans résistance, en par-
lant de places fortifiées. Les troupes françaises en-
trèrent dans toutes les places espagnoles des Pays-
Bas à portes ouvrantes, sr-siM. 86, 19.|| Images
ouvrantes, voy. image. || X audience ouvrante, dès
que l'audience commence. À une audience ouvrante
des sept heures du matin, l'intendant de mon pire
et celui de M. de la Rochefoucauld entendirent ap-
peler la cause, st-SIM. 17, lue.

||
2° S. m. Terme

d'art du moyen âge. L'ouvrant se dit, dans certains

tableaux, de table;; qui s'ouvrent.

— Hisr. xvi e
s. Ung petit tableau d'or, en forme

de table d'autel, fermant à deux ouvrans, au mi-
lieu duquel est, en esmaillure de basse taille, le

crucifiement, en l'ung des ouvrans la descente de
Nostre Seigneur de la croix et à l'autre la résur-
rection, et au dehors sur les dits ouvrans est la

llagellation et coronation de mesmes, et à l'autre

costé est comment Nostre Seigneur porte sa croix,

en ouvrage eslevé, de laborde, Émaux, p. 314.
— ktym. On ïrtr.

OUVRÉ, ÉE (Ou-vré, vrée)
,
part, passé d'ouvrer.

Quia été travaillé. Les silex ouvre s, dans le di'uvium
de Loir-et-Cher, virrave, Acad. des se. Comptes ren-
dus, t. I.VI, p. 577.

|| Dans les ateliers des ports,!

DfCT. DE LA LANGUE FHAN AISE.

matières ouvrées, objets en état de confection pré-

paratoire, ou objets confectionnés. || Toiles ouvrées,

toiles de fabrique figurées, qu'on emploie particu-

lièrement pour le service de table. Il vient de m'ar-

river vingt-cinq Flamands pour le linge ouvré comme
celui de Courtray, maintenon, Lett. à d'Aubigné,

6 oct. 1682. || Cuivre, fer ouvré, cuivre, fer façonné.

Les métaux ouvrés, c'est-à dire élaborés ultérieure-

ment par l'industrie manufacturière, devillefosse,

Instit. Mém. scienc. t. ix, p. 1 46.

OUVREAU (ou-vrô), s. m. ||
1" Terme de verre-

rie. Nom donné à l'ouverture du four surbaissé ou

carca-sse dans lequel la glace faite doit aller se

recuire. ||
2° Terme de métallurgie. Nom donné aux

canaux pratiqués dans les meules de carbonisation

pour y attirer l'air et y activer la combustion.
— ÉTYM. Ouvrir.

t OUVRÉE (ou-vrée), s. f.
Terme rural. Étendue

de terre qu'un homme peut labourer dans une

journée.

— ÉTYM. Ouvrer.

OUVRER (ou-vré). || i" V. a. Fabriquer, façon-

ner. Ouvrer la monnaie. ||
Terme forestier. Ouvrer

les bois, les travailler, les façonner, les mettre en

état d'être employés. || Faire le travail de l'ouvreur

dans une papeterie. || Par extension et plaisanterie.

Tant fut ouvré que.... la font. Faiseur. ||
2° V. n.

Travailler. Il est défendu d'ouvrer les fêtes et les di-

manches.
|| Vieux en cette acception.

— rem. Ce verbe faisait feuvre, il euvre, comme
je treuve de trouver. Cela est oublié (voy. cepen-

dant un verbe œuvrer).
— HIST. xii" s. Par grant maistrie sont ovré li

giron, Itonc. p. 51. Moût ovre bien cui Dame Dex
aïue [aide], ib. p. 147. Sire, dist li traîtres, mate-

rnent ai ovré, ib. p. 1 98. Qu'uni le laisse en avant,

cum il soleit, ovrer, Th. le mart. 31. || xme
s. Etcle-

rement lu seu prochainement des Grieus et des

François comment il avoit esté estranglés, et com-
ment Morchufles avoit ovré, villeh. xgviii. Bien su-

rent les deux filles d'or et de soie ouvrer, Bertc,

lvii. Bertain [elles] treuvent ouvrant d'œuvre très-

fine et vraie, ib. lviii. [Sa chambre] Où ele a des

bui main moût durement ouvré Au drap de nostre

autel que [elle] trouva deschiré, ib. cxxv. Biel si-

gnour, li rois de France me requiert ma serour à

feme; j'en voel ouvrer par vo conselg, Chron. de

Rains
,
p. 50. Pour garder ceulx qui ouvroient à la

chaucie, fist faire le roy deux beffrois que l'en ap-

pelle chas chatiaux,JOiNV. 220. ||
xv's.On dit, et voir

est,' que tout édifice est ouvré et maçonné l'une pierre

après l'autre.... froiss. Prol. En tout ce [siège d'Or-

léans], Dieu ouvreit; car, quant ung homme venoit

pour besogner aus dits pons, il estoit tout ouvrier,

comme s'd eust accoustumé toute sa vie, Bibl. des

chartes, 2 e série, t. m, p. 506. || xvi" s. S'il veut rien

faire de nouveau, Qu'il oeuvre hardiment en prose,

marot, 11, :i76. Le sage œuvre, quand il œuvre, par

toutes les vertus ensemble, mont. 11, 125. Des sta-

tues non ouvrées de mortelle main, mais.... id. ii,i4 8.

J'ay la veue claire, mais, à l'ouvrer, elle se trouble,

>n. m, 34. De jeunes hommes ceincts de beaux de-

vantez ouvrez à l'aiguille, amyot, P. Mm. 56. Des

vases faits etouvrezà l'antique, id. ib. Etleseigneur

ouvrant avec eux, bèze, St Marc, xvi, 20. Le temps

ouvre, cotgrave.
— étym. Bourg, ôvrai; prov. obrar ; ital. ope-

rare; du lat. operari, qui vient de opéra (voy.

œuvre).

OUVREUR, EUSE (ou-vreur, vreû-z'), s. m. et f.

Il
1° Celui, celle qui ouvre. Les ouvreurs de lettres

avaient en effet abusé de cette licence, d'alemb.

Lett. au roi de Pr. 30 janv. 1778.
||

2" S. f. Ou-
vreuse, femme qui ouvre les loges d'un théâtre. Ou-
vreuse de loges, holà, ho, ma bonne! dancourt,

Les trois cousines, Prol. se. i.||Par plaisanterie,

un ouvreur de loges. Le scélérat [un libraire] a sans

doute acheté une détestable copie [des Lois de Mi-
nus, tragédie] de quelque bel esprit ouvreur de lo-

ges, cpii n'a pas manqué d'y mettre beaucoup de
vers de sa façon, volt. Lett. Voisenon, 3 fév. 1773.

H
3° Ouvreur, ouvreuse, celui, celle qui ouvre des

huîtres. Ne vous a-t-elle jamais parlé de M. son

frère, ce fameux ouvreur d'huîtres? dancourt, Fjuix

de Bourbon, se. H.||4" Terme de papeterie. Ou-
vrier qui puise, avec la forme, la pâte du papier

dans la cuve.
— ÉTYM. Ouvrir.
OUVRIER, 1ÈRE (ou-vri-é, è-r'), s. m. et f.

||1" Celui, celle qui travaille de la main pour dif-

férents métiers. Habile ouvrier. Mauvais ouvrier.

Les ouvriers qui gagnaient leur vie en faisant de

petits temples d'argent de la Diane d'Ephèse, s'as-

semblèrent [contre saint Paul, prêchant à Éphèse],
boss. Hist. 11, 12. Soyez plutôt maçon si c'est votre
talent, Ouvrier estimé dans un art nécessaire, Qu'é-
crivain du commun et poète vulgaire, boil. Art p.
iv. Je suis obligé de passer ma journée avec des ou-
vriers qui sont aussi trompeurs que des courtisans,
volt. Lett. Mmede Btrnières, sept. 1722. Il y a, outre
la Suisse,desprovinces d'Allemagne qui en usent ainsi

[se louent comme soldats]; il n'importe à ces bons
chrétiens de tuer.... vousles voyez réciter leurs priè-

res et aller au carnage comme des ouvriers vent à

leur atelier, id. Dict. phil. Xénophon. Dame Arachné
la filandière, De son métier très-subtile ouvrière,

Mais vaine aussi deson talent.... cmabanon, l'Arai-

gnée et le Ver à soie. Combien l'Europe a vu d'il-

lustres ouvriers S'exercer avec gloire aux plus hum-
bles métiers ! dflille, Pitié, iv. Où, privé trop

souvent d'un bien mince salaire, Un ouvrier utile

est nommé mercenaire, collin d'harlevills, Vieux
célib. iv, 3. ||Fig. Ces ouvriers du vieil océan dans
le fond de la mer universelle, buff. Min. t. 1,

p. 288.
Il
Cela est du bon ouvrier, de la bonne ou-

vrière, cette chose est faite par l'ouvrier, par l'ou-

vrière qui a le plus de réputation en son genre. Je

ne puis rien souffrir qui ne soit de la bonne ou-

vrière, mol. Préc. 10.
Il
Compagnies d'ouvriers,

compagnies d'ouvriers enrégimentés pour certains

services dans les armées de terre et de mer. Croira-

t-on qu'il veut [à Smolensk] donner le loisir aux
artilleurs de ferrer leurs chevaux contre la glace?

comme si l'on pouvait obtenir un travail quelcon-

que d'ouvriers exténués par la faim, par les mar-
ches, ségur, Hist. de Nap. x, 2.

|| Les ouvriers, se

dit collectivement pour la classe ouvrière. L'opi-

nion des ouvriers. Les réclamations des ouvriers.

Il Ouvriers à façon, ouvriers qui travaillent pour les

marchands, sans fournir rien de plus que la fa, on,

qui leur est payée. ||
Terme d'imprimerie. Ouvriers

en conscience, voy. conscience, n° 0.
|| Fig. De

main d'ouvrier, de la main d'un homme habile.

Quand une lecture vous élève l'esprit, et qu'elle

vous inspire des sentiments nobles et courageux, ne
cherchez pas une autre règle pour juger de l'ou-

vrage; il est bon et fait de main d'ouvrier, la bruy.

i.
Il
Fig. La marque de l'ouvrier, de l'ouvrière, ce

qui indique l'excellence du travail. Je reçois avec

plaisir toutes vos petites lettres : Il y a toujours la

marque de l'ouvrière, qui ne peut jamais ne me pas

plaire, sév. (39. Il y a toujours à tous vos en-

fants la marque de lVuvrier, id. à Mme de Grignan,
20 avr. 1672.

Il
2° Le grand ouvrier, l'éternel ou-

vrier, l'ouvrier souverain, Dieu. Toit est mis en
œuvre par ce grand ouvrier [Dieu], qui fait tou-

jours infailliblement tout ce qu'il lui plaît, sév. h
juill. 1680. Les astres qui présidèrent à la première

nuit annoncèrent la sagesse de l'ouvrier souverain

qui les a tirés du néant, mass. dans girault-duvi-

vier. C'est là [dans les mines|, c'est encor là que,

cachant sa puissance, L'éternel ouvrier, dans un
profond silence, Compose lentement et décompose
tout, delille, Trois règnes, v. ||

3° Fig. Celui, celle

qui produit un résultat quelconque comparé à l'œu-

vre de la main d'un ouvrier. Elle est l'ouvrière d'un

mensonge si monstrueux, patru , Plaid 2, dans
pichelet. Vous lisez donc saint Paul et saint Au-
gustin; veilà les bons ouvriers pour établir h sou-

veraine volonté de Dieu, sév. 14 juill. 1680. Tout ce

grand domaine est à moi, je suis l'ouvrier de ma
fortune, boss. Sermons, Honneur, 3. La grâce, cette

excellente ouvrière, se plaît quelquefois à renfermer
en un jour la perfertion d'une longue vie, in. Duch.
d'Orl. L'àme est l'ouvrière de sa détermination.

MONTESQ. Lett. pers. 69. || Il se dit de ceux qui font

des ouvrages d'esprit. Je ne sais de qui est celle co-

médie, mais elle est d'un bon ouvrier. On ne les

goûte jamais fies peintures que fait le théâtre] au-

tant qu'une main habile l'a voulu, sans entrer

dans l'esprit de l'ouvrier, et sans se mettre en

quelque façon dans l'état qu'il a voulu peindre,

boss. Comédie, 4. || C'est un plaisant ouvrier, se dit

d'un homme qui n'entend rien à l'affaire dont il

est chargé. || Ouvrier sous terre, hotrme d'intrigues

cachées, souterraines. M. du Maine, le plus timide

des hommes, quoique le plus grand ouvrier sous

terre, vivait en des transes mortelles pour toutes ses

grandeurs, st-sim. 3*6, lo.
||
4° Fig. Il se dit des

chosesdont l'on compare l'action àcelle des ouvi

La tempérance, disait un ancien, est la meilleure

ouvrière de la volupté, fén. t. xvu, p. 32. ||
5° Fig.

Les ouvriers évangéliques, ou, simplement, les ou-

vriers, les prêtres qui travaillent à répandre et à
confirmer la religion et la piété. Ecoutez un mira-
cle : la maréchale de la Kerté est tellement con-

11. — 112
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vertie, qu'on ne saurait l'être plus sincèrement;

elle est entre les mains des bons ouvriers, sév.

15 févr. (690. Non content d'exciter leur zèle [des

évèques],il [le P. Bourgoing] travaillait nuit et jour à

leur donner de fidèles ouvriers, boss. Bourg. |j Dans
le langage de l'Écriture, la moisson est grâ] ,

mais il y a peu d'ouvriers, c'est-à-dire le nombre des

gens à instruire est grand, mais le nombre de ceux

qui y travaillent est petit. Combien de fois, jetant

les yeux sur les vastes campagnes des Indiens et des

sauvages, et croyant y voir une moisson jaunissante

qui n'attendait que la main des ouvriers... flëch.

Aiguillon. || Dans le même style, les ouvriers d'ini-

quité, les méchants. ||
6° 5.

f.
Ouvrière, titre d'une des

trois demoiselles qui jadis étaient attachées à la reine

de France. ||7° S. m. Terme rural. Ouvrier, arbre

sur lequel on prend les greffes. |]
8° Ouvrier hydrau-

lique, machine pour puiser de l'eau. ||
9° Àdj. Qui a

rapport aux ouvriers. || Classe ouvrière, partie de la

population qui se compose des ouvriers, des artisans.

Il En (84 8, force ouvrière, nom donné aux ouvriers

qu'on se proposait d'armer en une espèce de garde

nationale.il Jour ouvrier,ou jourouvrable.jouroù l'on

travaille. Il n'est, pour le vrai Dieu, jour ouvrier ni

:"gnifr, Sat. xi. Égaler l^s fêtes aux jours ou-

. ; asc. Pm<:. xxv. 64, éd. iiavet. Vous qui voyez

tout, ii«' voyez-vous point comme je suis belle les

dimanches, et comme je suis négligée les jours ou-

vriers? sEv. 64. ||
Cheville ouvrière, la cheville qui

joint le train de devant d'un carrosse avec les

brancards; et, figurément, le principal agent d'une

affaire. ||
Abeilles ouvrières ou neutres, et, substan-

tivement, les ouvrières, celles qui composent la très-

grande majorité d'une ruche et qui y font tous les

ouvrages. Quelle serait la cause secrète qui empê-

cheraît les ouvrières de pondre, tandis qu'elles pos-

séderaient une reine féconde? bonnet, 3 e
rriéni.

abeilles, (| Fig. Esprit ouvrier, l'esprit divin qui a

ordonné toutes choses, ô homme.... tu peux ajouter

quelques couleurs pour orner cet admirable tableau

[la nature] ; mais.... de quelle sorte pourrais-tu

faire seulement un trait convenable dans une pein-

ture si riche, s'il n'y avait, en toi-même et dans

quelque partie de ton être, quelque art dérivé de ce

premier art, quelques fécondes idées tirées de ces

idées originales, en un mot quelque ressemblance,

quelque écoulement, quelque portion de cet esprit

ouvrier qui a fait le monde? boss. Sermons, 4 e se-

maine de carême, sur la mort. || On dit dans

le même sens : idée ouvrière. Je [la sagesse incréée]

suis moi-même ce commencement [des voies de

Dieu], étant l'idée ouvrière de ce grand artisan,

et le modèle primitif de toute son architecture,

boss. Élevai, sur myst. m, 8. ||
Proverbe. 11 est plus

d'ouvriers que de maîtres, leroux de lincy, Prov.

t. il, p. H3.
||

Il n'est ouvrage que d'ouvriers, id. ib.

1 La fin loue l'ouvrier, id. ib. || k l'œuvre on con-

naît l'ouvrier.

— REM. Ouvrier était, dans l'ancienne versifica-

tion, de deux syllabes; on le prononçait soit ourier,

soit ouvrer ; l'articulation de ier avect; et r en une

seule syllabe nous est impossible, et probable-

ment l'a toujours été 11 était encore de deux

syllabes dans le commencement du xvn e siècle: On

est venu lui dire, et par mon artifice, Que les ou-

vriers qui sont après son édifice.... Avaient fait

par hasard rencontre d'un trésor, mol. l'Ét. il, l.

— hist. xn e
s. E tuit li overer de félonie furent

espoenté, Machab. i, 3. Les ustils as ovriers qui

firent lesdegrés, Th. le mart. f 44. E i ont treis milie

e treis cenz ki maistres furent sur l'ovre e sur les

overiers; Rois, p. 245.
|| xm* s. N'avoit [il n'y avait]

meillor ouvrière de Tours jusqu'à Cambrai, Berte,

lvii. Car maintes fois les ot servis Li valés, qui

moult iert soutis, Qui moult iert bons ouvriers et

sages, Fait lor avoit mains bons ymages, la Rose,

2cî39. Et y estaient si ouvriez [ses ouvriers] Jà

dedens por queillir les biens, beaum. xxxii, 23. Je

ne sui pas ouvriers des mains, ruteb. 9. Bons ou-

vriers est qui ne se lasse; Itels ouvriers tous autres

passe, id. Vie Sle Étys. p. 186.
||
xiv's. Car d'ou-

vrier bien paier affiert [il convient] bonne journée,

Bnud. de Seb. vi, 54t. Une meismes rieulle [règle]

de lier pour sanc restreindre est commune aus an-

ciens ovriers [chirurgiens] et à ceux qui ore sont

[sont présentement], h. de mondeville, f° 39, verso.

Par les railles dessus dites pourra l'ouvrier de ci-

rurgie ouvrer.... id. f° 96, verso. Madame aura pour
son corps trois damoiselles, une ouvrière, une femme
de chambre et une lavendiere, du cange, ouvreria.

||
xv« s. Et tandis qu'il est jour ouvrier, Le temps

pers [je perds], quand à vous devise, ch. d'orl.
' • .

< «i La pùcfelle qui n'avoit point a

la recommandation dp Selphar, print la parole, et

dit : en la fin l'on cognoist l'ouvrier, en la proesse

ung chevalier, Perceforest, t. vr, f° 33. Ouvrier. pour

enfourner pain cuit | mauvais ouvrier], coquill. En-

qitestc entre la simple et la rusée. Vous savez qu'ilz

sont six jours ouvriers en la sepmaine, les Évang.

des quenouilles, p. io. || xvie
s. Ouvriers de tous

tnéstièrs, amyot, Vêrih 24. X fort peu d'enqueste ce

vieillard saute au collet du paîsan déguisé, mais

fut aussi tost tué d'une grande dague que tira de

dessous l'ouvrière [tablier, sarreau] le Tranchard,

d'aub. Hist. il, 162. Quel desplaisir le temps m'a

faicl d'oster de nos yeulx.... la couple de vie [Épa-

minondaset Scipion l'Émilien] justement la plus no-

ble qui feust en Plutarque.... quel matière! quel

œuvrier! mont, m, os.
— ÉTYM. Bourg, ouvrei, ovrei : wallon, ovrt

;

prov. obvier; cat. obrer ; esp. obrero; port, obreiro;

ital. operaio; du lat. operarius, qui vient de ope-

rari (voy. ouvrer).

OUVRIR (ou-vrir), j'ouvre, tu ouvres, il ouvre,

nous ouvrons, vous ouvrez, ils ouvrent; j'ouvrais
;

j'ouvris; j'ouvrirai; j'ouvrirais; ouvre, ouvrons;

que j'ouvre, que nous ouvrions; que j'ouvrisse; ou-

vrant, ouvert, v. a. ||
1" Ecarter ce qui empêche

d'entrer, de pénétrer, devoir; faire que ce qui'était

clos ne le soit plus. Ouvrir une fenêtre, une ar-

moire. Ouvrir le robinet d'une fontaine. Ouvrir le

rideau. S ces mots le corbeau ne se sent pas de

joie, Et, pour montrer sa belle voix, 11 ouvre un
large bec, laisse tomber sa proie, la font. Fabl. i,

2. Quiconque de vous deux n'ouvrira pas la porte

N'aura point à manger de plus de quatre jours,

mol. Êc. des f. i, 2. Il ouvre un reil mourant qu'il

referme soudain, rac. Iph. v, 6. || Ouvrir, pris ab-

solument, signifie ouvrir la porte. On ouvre chez

Médée, ôtez-vous de sa vue, corn. Médée, i, 3. C'est

monsieur ; Ouvre vite. — Ouvre, toi, mol. Éc. des f.

i, 2. || Fig. Des lumières imperceptibles et succes-

sives dissipèrent une partie de ces nuages dont il

était environné [le protestantisme]; il demanda el

il reçut, il frappa et on lui ouvrit, fi éch. le Tell/ier.

|| Ouvrir, pris absolument, pour ouvrir sa bouti-

que, son magasin. Ce marchand n'a pas encore ou-

vert. Les marchands n'ouvrent pas les jours de fête.

l| On dit qu'une ville ouvre ses portes, quand elle

se rend ou se soumet. Une conduite si modérée et

si habile lui fit ouvrir les portes des villes sans le

secours des armes, roli.in, Hist. anc. Œuvr. t. x,

p. (83, dans pougens. || Fig. Ouvrir la porte, don-

ner accès. Ouvrir la porte aux abus, aux désordres.

Il [ThéodoseJ venait le conjurer de rompre ses

liens, et de lui ouvrir la porte du salut, au nom
de Jésus-Christ, qui a ouvert celle de sa miséri-

corde aux pécheurs qui se repentent sincèrement,

fléch. Hist. de Théodose, îv, to.
|| Ouvrir une mai-

son, en ouvrir les portes. ||
Fig. Ouvrir sa maison à

quelqu'un, l'accueillir chez soi. ô gens durs, vous

n'ouvrez vos logis ni vos cœurs, la font. Phil. et

Bauc. Chère amie, ouvrez-moi votre maison sans

crainte; elle est pour moi le temple de la vertu,

j. j. rouss. Hél. vi, 7. || Dans l'antiquité, Ouvrir un

asile, recevoir sous la protection d'un lieu consacré

ou même d'une ville. Tous ceux qui avaient pu se

sauver du carnage général de l'Asie s'étaient réfu-

gies à Rhodes, qui les reçut avec joie et leur ou-

vrit un asile qui les mit en sûreté, roi.lin, Hist.

anc. Œuvr. t. x, p. 437, dans pougens. D'une

foule de brigands ou esclaves fugitifs à qui Romu-
lus avait ouvert un asile, vous voyez naître les

maîtres du monde, condill. Étud. hist. i, t . ||
Ouvrir

une bourse, défaire ce qui la ferme. || Fig. Ouvrir

sa bourse à quelqu'un, lui offrir de l'argent. || Fig.

Ouvrir la main, dépenser de l'argent. Sachez cepen-

dant que, quand j'ouvre tout à fait la main libérale,

je tiens un peu plus fermée la main qui est la gar-

dienne de la maison et la sœur économe, ducis,

Correspondance, i \ oct. I8i 3. || Ouvrir la bouche,

écarter les deux mâchoires. |] On dit de même :

Ouvrir le bec. Du goujon! c'est bien là le dîner

d'un héron! J'ouvrirais pour si peu le bec! aux
dieux ne plaise ! Il l'ouvrit pour bien moins,

lk font. Fabl. vu, 3. || Fig. Ouvrir la bouche, parler.

Au moment que j'ouvre la bouche pour cé-

lébrer la gloire immortelle de Louis de Bourbon,

prince de Condé, boss. Louis de Bourbon. || Ouvrir

la bouche à quelqu'un, le faire parler. Le vôtre [in-

térêt] toutefois m'ouvrira seul la bouche, corn. Ni-

com. il, 3. || Ouvrir la bouche, se dit de la cérémo-
nie par laquelle le pape autorise les cardinaux à

prendre la parole dans les consistoires. Je [Louis XV]
serai très-ravi que vous m'en donniez [des conseils];

ainsi je vous ouvre la bouche, comme le pape aux

cardinaux, et vous permets de me dire ce que vo-
tre zèle et votre attachement pour moi et mon
royaume vous inspireront (1742), Corresp. de
Louis XV et de Noailles, t. i, p. H. |] Ouvrir les

yeux, écarter les paupières qui étaient rapprochées.
Je n'ouvre plus les yeux Épie pour verser des pleurs,

quinaiilt, Agrippa, u, 2.
|| Ouvrir les yeux, s'éveil-

ler. !|
Dans le langage biblique, ouvrir les veux des

aveugles, rendre la vue à ceux qui l'ont perdue. Il

[le Messie] doit.... ouvrir les yeux aux aveugles,
et rendre la santé aux infirmes, pasc. Prophéi. 2i

,

éd. faugère.
||
Fig. Ouvrir les yeux, faire attention

à. Il savait comme on perd son bien par négli-

gence, Qu'il faut ouvrir les yeux..., Régnier, Sat.

vm. Il m'est venu des scrupules, madame, et j'ai

ouvert les yeux de l'âme sur ce que je faisais, mol.

D. Juan, i, 3. Ouvrez les yeux, chrétiens, contem-
plez ces augustes tribunaux où la justice rend ses

oracles, boss. le TeVier. Hélas! ce fut encor dan;
ce temps odieux Qu'aux offres des Romains ma
mère ouvrit les yeux, rac. Mithr. i, t. Cependant
je rends grâce au zèle officieux Qui sur tous mes
périls vous fait ouvrir les yeux, id. Athal. i, t. Ou-
vrez les yeux, seigneur, et songeons entre nous
Par combien de raisons Bérénice est à vous, id.

Bèrên. m, 2. || ferme de marine. Ouvre l'œil! re-

commandation aux hommes du bossoir de faire

toute l'attention possible à ce qui se passe au de-

hors du bâtiment.
|i
Fig. Ouvrir les yeux, surveil-

ler. Un prince zélé pour la justice nomme un prin-

cipal et universel magistrat, capable de contenter

ses désirs; l'infatigable ministre ouvre des yeux
attentifs sur tous les tribunaux, boss. le Tellier.

H Fig. Ouvrir les yeux, devenir clairvoyant. Les

hommes ouvraient les yeux de plus en plus pour
connaître l'aveuglement où l'idolâtrie les avait

plongés, boss. Hist. il, 7. Soyez sur que nous ten-

drons tant de pièges à Moncade, qu'à la fin nous
ferons ouvrir les yeux à Lucinde, baron, Homme à

bonnes fort, ut, 2.
|| Fig. Ouvrir les yeux, s'aper-

cevoir qu'on était dans l'erreur. Les gentils ouvrent

les yeux et s'unissent en esprit aux Juifs convertis,

boss. Hist. u. 7. Si à ce coup vous n'ouvrez les

yeux, vous les aurez bien assoupis, id. i" avert. i
.

Un si noble présent me fitouvrir les yeux, rac. Bajaz.

v, 4. || Ouvrir les yeux à la vérité, la reconnaître.

|| Fig. Ouvrir les yeux à quelqu'un, l'éclairer, le

rendre clairvoyant. La raison et le temps m'ouvrent

assez les yeux, Et l'âge ne fera que me les ouvrir

mieux, corn. Nicom. u, 3. Vous en savez beaucoup,

ma sœur, et vos mérites Vous ouvrent fort les yeux-

sur ce que vous valez, id. Âgés, u, i . Saint Augustin
nous apprend qu'il est utile aux superbes de tom-
ber, parce que leur chute leur ouvre les yeux, boss.

Panégyrique, St Pierre, 2. Vous dites que je vous

ai ouvert les yeux sur Protésilas, fën. Tél. km. Ce

mauvais succès ouvrit les yeux à Tigrane, et le fit

revenir de son ivresse, rollin, Hist. anc. Œuv. t x,

p. 214, dans pougens. || Ouvrir des yeux grands

comme une salière, ou, simplement, ouvrir de grands

yeux, regarder d'un air ébahi, être très-étonné. Il

ouvrait de grands yeux à mesure qu'on lui c niait

chaque circonstance, hamilt. Grdrrim. 8, Je rii

pas d'admiration et d'étonnement à la vue de cer-

tains personnages que je ne nomme point : j'ouvre

de fort grands yeux sur eux, je les contemple, la

bruy. m. Les deux marchands ouvrirent de grands

yeux, et parurent fort surpris, lesage, Gil Blas,

v, i. Là où le vulgaire rit, le philosophe admire; et

il rit où le vulgaire ouvre de L-rands yeux stupides

d'étonnement, volt. Dict. phil. Montagne.
[

Fig.

Ouvrir les oreilles, écouter attentiveur nt, et aussi

accueillir favorablement une proposition, etc. ||
Fig.

Ouvrir de grandes oreilles, entendre, écouter avec

étonnement. || Fig. Ouvrir l'esprit, le rendre capa-

ble de mieux comprendre. Le meilleur moyen de

se rendre habile, c'est de s'entretenir souvent des

choses qui ouvrent l'esprit, méhé, Conversations,

dans pichelet. J'ouvre l'esprit, et rends le sexe ha-

bile X se garder de ces pièges divers, la font. Sram.

Corbinelli vous répondra.... sur le goût amer ou

doux.... je n'entends pas bien.... il m'a promis de

m'ouvrir l'esprit là-dessus, sév. 26 août <676. ||
Fig.

Ouvrir le cœur, le rendre accessible aux bons sen-

timents. Il y a cinq ou six endroits dans votre der-

nière lettre qui sont d'un éclat et d'un agrément

qui ouvrent le cœur, sév. 8janv. (674. ||
Ouvrir le

cœur, signifie aussi disposer favorablement. La

noblesse de ses expressions [de Louis XIV] vient de

celle de ses sentiments.... pendant qu'il parle avec

tant de force, une douceur surprenante lui ouvre les

cœurs, et donne je ne sais comment un m

à la majesté qu'elle tempère boss. MaT.-Thér. 11
<Ju-
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on cœur, son âme à quelqu'un, lui confier ses

plus secrets sentiments. Et si tu veux enfin que je

t'ouvre mon âme, corn. //or. iv, 5. Quoi! Cinna!...

quoi ! Maxime!... X qui j'ouvrais mon cœur, id.

Cinna, IV, i. Elle ouvre assez bien son cœur sur

les chapitres les plus délicats, sév. H2. Il me .sera

difficile d'oublier tous ces lundis où j'avais le plai-

sir de vous ouvrir mon coeur sur toute sorte de su-

jets, maintenon, Lett. au card. de Nouilles, 24 oct.

1700. Mon cœur vous fut ouvert tant qu'a vécu mon
père, bac. Bérén. m, 4. Je t'ai ouvert mon cœur;

songe que tu le perces du coup de la mort, si tu

laisses entrevoir l'état où je suis, volt. Écoss. i, 5.

|| On dit dans le même sens : ouvrir sa pensée, ses

secrets, ses sentiments, son intention. Et songez

qu'il est temps de m'ouvrir vos pensées, corn. Sur.

n, 2. Parlez, duc, et sans peine ouvrez-moi vos se-

crets, rotrou, Venc. m, 2. Non, non, ma fi 1 1 ; vojis

pouvez, sans scrupule, m'ouvrir vos sentiments,

mol. Am. magn. tv, i. C'est à quoi j'ai songé, Et je

vous veux ouvrir l'intention que j'ai, id. F. sav. il,

8. || Ouvrir son cœur, son âme à quelque chose, s'y

laisser aller. Si vous ouvrez votre âme à ces impres-

sions, corn. Cinna, u, I. Il n'ose ouvrir son âme
à l'espérance, sév. 412. Pour ouvrir votre cœur à

la parole de vie, mass. Carême, Parole. ||Fig. Ou-
vrir l'appétit, le rendre plus vif. Il [M. Fagon] pré-

tend que leur effet naturel [des eaux de Bourbon]

est d'ouvrir l'appétit et de rendre les forces; quand
font le contraire, ilfauty renoncer, rac. Lett. 12 e

à Boileau. ||
2" Terme de marine. Ouvrir une voile,

la disposer de manière qu'elle reçoive le vent sous

un plus grand angle. |l Ouvrir une batterie, en-

lever les mantelets de sabord. || Ouvrir l'arrière,

l'avant d'un navire, en abaisser les murailles. || Ou-

vrir une rade, un port, permettre l'entrée de cette

rade, de ce port. ||
3- Pratiquer une ouverture, une

percée. On a ouvert une porte, une fenêtre dans ce

mur. Ouvrir une vue sur son voisin. || Fig. et abso-

lument. Désobstruer. Où va-t-on prendre que des

eaux qui ne font qu'ouvrir, soient propres à rajuster

et à resserrer ce qui est relâché el insensible '? sév.

28 sept. IG89.
||
Ouvrir un mur, y faire une percée.

|| On dit de même: ouvrir une forêt, un bois.

!

4° Fendre, entamer. Ouvrir un pâté. Ouvrir un
abcès. || Ouvrir la veine, pratiquer* une saignée.

|| Ouvrir les veines, donner la. mort en ouvrant les

vaisseaux aux poignets et aux jarrets; genre de

mort usité chez les Rom;iins de l'Empire. || Ouvrir

quoiqu'un, ouvrir son corps après sa mort. || Poéti-

quement, ouvrir le finie, donner là mort avec une
arme tranchante. 11 vient d'ouvrir le (lanc dont il

reçut la vie, volt. Fanât, v, t.
||
Terme militaire.

Ouvrir l'ennemi, ouvrir une troupe, l'enfoncer.

||
5" Commencer â creuser, à fouiller. Ouvrir une

carrière, un canal. Pendant que ceux de Chalcédoine

ne songeaient qu'à garder leurs remparts, il ouvrit,

à trois quarts de lieue de la ville, une mine souter-

raine.... rollin, Hist. anc. Œuv. t.xt, 2 e part. p. 529,

dans pougens. Les relations de la Chine nous par-

lent de la cérémonie d'ouvrir les terres que l'em-

pereur fait tous les ans; on a voulu exciter les peu-

ples au labourage par cet acte public et solennel,

montesq. Esp. xiv, 8. Le peuple découvert par M.
Pallas près du .lenisca et qui ouvrit les mines dans

le sein de la terre avec des instruments de cuivre

avant l'invention du fer, railly, Atlantide, Letl. 21.

Lorsque les naturels du pays virent ouvrir de pro-

fondes tranchées et employer le ciment, ils dirent

que leurs tyrans creusaient des tombeaux pour s'en-

terrer, raynal, Hist. phil. vu, 3(.||Terme de

guerre. Ouvrir la tranchée, faire les premiers tra-

vaux pour établir des tranchées autour d'une place

êe. Vous saurez que c'est le régiment de
Picardie et point du tout celui de Champagne, qui

a ouvert la tranchée, où personne n'a été blessé,

sév. H oct. 1688. || Poétiquement. Ouvrir des abî-

mes, se dit de la terre, de la mer qui se fend. Quoi!

pour noyer les Grecs et leurs mille vaisseaux, Mer,

tu n'ouvriras pas des abîmes nouveaux! rac. Iph.

v, i.
Il
Fig. A moins que, chemin at àin ii 1

profondeur et les ténèbres, il [Dubois] ne vit jour

à mieux en ouvrant un auti e boyau, st-sim. 390, 1
i\

|j
6" Diviser une chose, en séparer les parties

contiguës. Ouvrir des noix. La justice...'. De-

mande l'huître, l'ouvre, et l'avale à leurs yeux,

boil. Épitre 11. \\
Ouvrir les rangs, se dil d'une

iroupe qui écarte ses files pour lai n
|
a et. || Ou-

vrir une lettre) en défaire le cachet. J'éinbras e

Grignan, et le supplie de d'excuser si j'ai ouvértla

lettre de Mme de Guise: j'ai voulu voir son style
;

m'en voilà contente pour jamais', sév. t«-. Il ou-

vre la lettre d'une main tremblante, volt. Zadig,

s. i] Ouvrir les lettres, les décacheter dans les

bureaux de poste par ordre supérieur en violation

du secret des lettres, ou par abus de confiance.

Il paraît que Votre Majesté n'avait pas encore

reçu le petit monument.... en voici donc une

copie que je hasarde encore dans ce piquet; je

le recommande à Dieu, aux houssanls et aux cu-

rieux qui ouvrent les lettres, volt. Lclt. Roi de

Prusse, 27 mars 1759. Votre Majesté sait que tou-

tes les lettres, et à plus forte raison les siennes,

sont ouvertes peut-£«ire en dix endroits depuis Ber-

lin jusqu'à Paris, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 30

janv. 1778.
Il
Ouvrir un livre, en écarter la couver-

ture, pour le lire. Je ne finirais jamais, si je voulais

rapporter les négligences, l'inexactitude, les aflgc-

tations, les singularités du traducteur (le P. Si-

mon
! ; on ne peut presque ouvrir son livre sans y

trouver de nouvelles fautes, boss. 2 e instr. sur les

passages, conclusion. La vie des saints est en mé-
pris : Grenade, Rodriguès, Saint-François de Sales

sont à peine ouverts, maintenon, Lett. au card. de

Noailles, (9 fév. <7oi. 11 n'y a qu'à ouvrir les lois

saliques et ripuaires pour voir que les Romains ne

vivaient pas plus dans la servitude chez les Francs

que chez les autres conquérants de la Gaule, mon-

tesq. Esp. xxx, <0. M. de Luzanne, d'un air froid

et distrait, ouvrait quelques brochures posées sur

la cheminée, genlis, Veillées du chût. t. 1, p. 429,

dans pougens. || Écarter, séparer. Ouvrir les bras, les

jambes. Daignez m'ouvrir vos bras pour la dernière

fois, rac Iphig. v, 3. A cet infortuné daignez ou-

vrir les bras; Dites du moins: mon fils, Brutus

ne te hait pas, volt. Brvtus, v, 7. || Fig. Ouvrir

les bras à quelqu'un, l'accueillir avec bonté.

Il
Terme militaire. Ouvrir les rangs, les espacer

à une distance déterminée. ||
7° Ouvrir la poi-

trine, rendre la poitrine aussi large que possible

en effaçant les épaules. Les exercices ouvrent la

poitrine.
Il
8° Rendre libre, permettre l'accès. Ou-

vrir une issue. S'ouvrir un passage. Quand elle [la

mort] ouvre le ciel, peut-elle sembler Jure? corn.

Poly. 11, 6. Ouvrez-moi seulement les chemins

d'Arménie, id. Nicom. v, 7 Comme s'ils pou-

vaient anéantir l'éternité.... cependant cette éter-

nité subsiste; et la mort, qui la doit ouvrir.. ..pasc

Pens. îx, 2, éd. havet. Il ranima les citoyens par

sa piésence [dans une pestej.... et, par une exacte

police qui coupait les communications mortelles

pour en ouvrir de salutaires, il sauva ce peuple qui

avait perdu toute espérance de santé, fléch. Duc
de M'ont. Il arriva dans le monde un événement

qui détermina Valens son frère à ouvrir le Danube,

montesq. Rom. il. Il [Pierre le Grand] voulait

joindre par des canaux, dont il dressa le plan, la

Duine, le Volga, le Tanaïs, et s'ouvrir des chemins
nouveaux de la mer Baltique au Pont-Euxin et à

la mer Caspienne, et de ces deux mers à l'Océan

septentrional, volt. Charles XII, 1. Les voyages

tentés sur la mer Glaciale n'ont pas encore ouvert

une route de l'Europe et de l'Asie à l'Amérique,

buff. Not. just. Ép. nat. Œuvr. t. xm, p. 329,

dans pougens. Des ports commodes semblaient

leur ouvrir la mer, condill. Hist. anc. 1, 9.
|j
Ouvrir

l'entrée, écarter ce qui empêche d'entrer. Voilà

donc de ces lieux ce qui m'ouvre l'entrée, rac. Ba-

)ài. 1, i.[|Fig. Il ne Fallait qu'en ouvrir f'entr e

[des affaires]- à un génie si perçant, pour l'intro

duire bien avant dans les secrets de la politique,

boss. le Tellier. || S'ouvrir l'entrée, écarter p.ur

soi-même ce qui empêche d'entrer. Le pontife [juif]

s'ouvrait l'entrée dans le sanctuaire par le sang des

animaux; mais Jésus-Christ y devait entrer par son

propre sang, boss. Méd. surl'Év. Va Cèhe,
:7&*jour.

il
Ouvrir un pays, eu faciliter l'entrée. La Sardaigne

que la révolte ouvrit aux Romains, id, Hist, 1, 8.

Il
Fig. Il apporta ce même esprit dan» le conseil, où

l'autorité du prince, qu'on y exerce avec un pouvoir

plus absolu, semble ouvrir un champ pluslibreà la

justice, uoss. le Tellier. Il a ouvert les grandes routes

[en malhéiualiques], mais il pouvait encore ou y
servir de guide, ou en ouvrir de nouvelles, kontën.
I.nhiiiiz. Il [M. Halley] a ouvert le chemin des ri-

chesses par tout ce qu'il a fait en faveur de la na-

vigation, et il a ajouté' à cette gloire celle de n >\ tr

jaunis nen fait pour s'enrichir, mairan, I

Uàlïey. i. première routé gué s'ouvre M. Halley le

conduit à tout ce qu'il y a de plus caché et de plus

subiil en astronomie, va. ib. De iarl don

œii aux aveuglés; ils virent les fauti s de l'ai

et les siennes; la route qu'il ouvrit est depuis lui

dévenue Immense, volt. Diet. phil. Newton et Des

cartes. Ce ne fut plus la terre qui servit de théâtre

à leur valeur; l'Océan leur ouvrit une autrécai rière

raynal. Hist. phil. v, t.
Il
9° Fig. Rendre accessible

à l'esprit. Daniel, je suis venu à vous, pour vous
ouvrir la connaissance des choses, pasc. Prophêt.
26, éd. faugère. Cette version [des Septante], qui
ouvrait l'intelligence des Écritures de l'Ancien
Testament à une infinité de. peuples, fut un des
plus considérables fruits des conquêtes des Grecs,
rollin, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 36 1, dans pougens.

Il
Donner l'indication de, suggérer. Le ciel m'est

plus propice et m'en ouvre un moyen, corn. Suréna,
ni, 2. D'autant mieux qu'ayant entrepris de vous
peindre, ils vous ouvraient l'occasion de les pein-

dre aussi, mol. Impromptu, t. Et contre cet hymen
ouvrez-moi du secours, n>. Tari. 11, 3. Ne me pour-

riez-vous point ouvrir quelque moyen? id Éc. des

f. lii, 4. Je le [le succès] dois, sire, à l'ordre que
Votre Majesté me donna d'y ajouter un caractère

de fâcheux, dont elle eut la bonté de m'ouvrit les

idées elle-même, îu. Éptt. dédie, des Fûch. Le
moyen que je vous ouvre est sans doute plus hon-
nête, pasc. Condit. des grands, m. ||

10" Fig. Com-
mencer (dans tout ce n° 10, il y a la métaphore
d'une porte, d'une barrière ouverte). Ouvrir

la campagne. Ouvrir un cours. Seigneur, atten-

dez-vous que j'ouvre l'entretien ? corn. Pulchér.

1, 3. C'est le mois d'avril qui commence à ouvrir

le printemps, sév. Lett. à Bussy, 27 fév. 4679.

Quel jour, ma fille, que celui qui ouvre l'absence!

comment vous a-t-il paru? id. 27 mai (675. J'ai

voulu devant elle en ouvrir le discours, rac. Bérén.

u, 2. C'est par où nous ouvrirons les instructions

de cette sainte carrière, mass. Carême, Jeûne. Il

[Sigismond] ouvre dans Presbourg des conférences

pour la paix avec ses sujets, volt. Ann. Emp Si-

gismond, 1428 Et d'agiles vaisseaux Ouvriront

les combats sur la scène des eaux, delille, En. v.

Il
Ouvrir la lice, entrer le premier dans la lice.

Il
On dit dans le même sens : ouvrir le champ, ou-

vrir la carrière. C'est à vous de courir Dans le champ
glorieux que j'ai su vous ouvrir, rac. Bajaz. 11, i.

On demande à présent un style plus châtié, plus élé-

gant, plus soutenu; on ne pardonne plus ce qu'on

pardonnait à un grand homme qui avait ouvert la

carrière, volt. Com. Corn. Item. Ilodng. 1,5. || Ou-
vrir boutique, commencer à tenir boutique. || Ou-

vrir une école, commencer à tenir une école. Il On
dit dans le même sens : ouvrir un café, une auberge,

un bureau d'affaires, etc. []
Ouvrir lâchasse, chassera

l'ouverture de la chasse. ||
Ouvrir le bal, danser le

premier, la première dans un bal. Palavicin rap-

porte qu'en 1562 les pères assemblés au concile de

Trente délibérèrent de donner un bal à Philippe II,

roi d'Espagne, que toutes les dames delà i i lie y

furent invitées, que le cardinal de Mantoue ouvrit

le bal, et que Philippe II et tous les pères du con-

cile y dansèrent, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv,

p. 132, dans pougf.ns. || Ouvrir la danse, commen-
cer à danser. Rien de plus merveilleux et de plus

terrible que devoir ces légions [les soldats français]

marcher au son de la musique, comme si elles ou-

vraient les danses de quelque tète, chateaub. Natch.

liv. 1. H Fig. et populairement. Ouvrir la danse, com-
mencer le combat. ||

Ouvrir la vendange, se mettre

à vendanger. Dieu bénira-t-il la vendange Qu'on
ouvrira sans violon? bérang. Violon brisé. || Ouvrir

le pas, commencer un pas d'armes, un tournoi. || Ou-
vrir sa maison, commencer ou recommencer à tenir

table ouverte, adonner des soirées.
||
Dans le même

sens: ouvrir ses salons.
||
Ouvrir le feu, commencer

à laire jouer des batteries d'artillerie. |j Ouvrir un de.

aux dominos, poser un point qui n'a pas encore été

joué. Ouvrir le six, le trois. || 11 se dit, dans un sens

analogue, des choses qui sont le comment
de quelque chose. Si je n'ai pis vécu la com-
pagne d'Achille, J'espère que du moins un heu-

reux avenir À vos faits immortels joindra mon
souvenir, Et qu'un jour mon trépas, source de

votre gloire, Ouvrira le récit d'une si belle his-

toire, RAC. Iph.'v, 2. Il
Ouvrir un commerce avec,

tonner des relations de commerce, d'affaires. Ham-
bourg el Lubeck, ayant entrepris d ouvrir un com-
merce dans la Baltique, se virent obligés de s'unir

pour se 'défendre ci

ces parages, raynal, Hist. phtl. 1. Introd. \\ Ouvrir

un avis, être le premier à le proposer, t'n fat quel-

quefois ouvre un avis important, Bon., .tr' p. iv. Je

vous ouvre peut-être un avîs salutaire, rac. Athnl.

m, 6. Lamachus ouvrit un troisième avis, qui n'é-

tait peut-être pas : ge, rollin, Hist, anc
tlùir. t. 111, p. (i:<8, dans POUOENS. [| On dit dans le

ouvrir les . paroles, ouvrir

une opinion. Au moins appuyez-moi pour en avoir

ouvertles premières paroles, mol. Fdch. ni, 3. D'au-
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très habitants ouvrirent d'autres opinions, bern. de

st-p. Paul et Virginie. || Au brelan et au jeu de
renvi, faire la première vade. ||

11° Terme de com-
merce. Ouvrir un crédit à quelqu'un, l'autoriser à

prendre à une caisse l'argent dont il a besoin.
|| Ou-

vrir un compte avec quelqu'un, porter sur ses livres

le nom d'une personne avec qui on entre en relations

d'affaires.
||

12° Terme de chamoiseur. Ouvrir les

peaux, les rendre molles et maniables. || Terme de
verrerie. Ouvrir la bosse, présenter le verre soufflé

en bosse au feu du grand ouvreau, jusqu'à ce que
cette bosse s'étende d'elle-même et s'ouvre tout à
fait. Il 13" Terme de marine. Ouvrir deux pointes,

ouvrir deux côtes, être situé de manière que, les

ayant devant soi, on les voie séparément. || Ouvrir
un port, une rade, s'approcher de plus en plus de
l'ouvert d'un port, d'une rade. ||

14° V. n. Être

ouvert. Les boutiques n'ouvrent pas les jours

de fête. Cette porte n'ouvre jamais. || Donner
accès sur. Cette porte ouvre sur la cour, sur le

jardin. Elle s'appuya sur le Tolédan, qui la con-

duisit vers la petite porte du jardin qui ouvrait

sur la mer, le sage, Diable boit. ch. xv, p, 3(5,

dans pougens. || Ouvrir se dit aussi du moment où
l'on commence à s'éveiller dans une maison. Non,

il ne tardera pas; Nous n'ouvrons pas matin, re-

gnard, le Joueur, i. 2.
Il

II se dit du moment où un

marchand ouvré sa boutique, son 'magasin. L'on

ouvre et l'on étale tous les matins pour tromper

son monde, et l'on ferme le soir après avoir trompé

tout le jour, la bruy. vi. ||
Débuter, commencer. On

a dû s'attendre à tout ce renversement, dans un li-

vre qui ouvre par la victoire que Phryné remporte

sur Alexandre, fonten. Jugement de Pluton. La
scène ouvre dans Sophocle par un chœur de Thé-

bains prosternés aux pieds des autels, volt. Œdipe,

3 e lettre. ||
Entrer en exercice. Le théâtre des Ita-

liens n'ouvre pas encore. Les cours ouvriront bien-

tôt. || Fig. Je. suis très-fâchée que le rhumatisme

du chevalier ouvre de si bonne heure, sév. 5 nov.

(684. |l 15° S'ouvrir, v. réfl. Devenir ouvert. Les

fleurs s'ouvrent au soleil. Un passage libre s'ou-

vrit en un moment au milieu de la mer Rouge,
sacy. Bible, Sagesse, xix, 7. L'orient venait de

s'ouvrir, la font. Fianc. Qui peut s'assurer.... de

pénétrer jusqu'à ces cabinets presque inaccessibles

[du ministre] dont les portes fatales ne s'ouvrent

souvent qu'aux plus importuns ou aux plus heureux?
fléch. Aiguillon. J'entends déjà partout les char-

rettes courir, Les maçons travailler, les boutiques

s'ouvrir, boil. Sat. xi. Est-ce l'esprit divin qui s'em-

pare de moi? C'est lui-même
;

-

il m'échauffe, il parle;

mes yeux s'ouvrent, Et les siècles obscurs devant moi
se découvrent, rac. Ath. ni, 7. La porte à son aspect

s'ouvre à deux grands battants, regnard, le Joueur,

in, G. Elle ne recevait point de visites; son appar-

tement s'ouvrait pour moi seul, riccoboni, Sophie

de Vallière, Œuv. t iv, p. 293, dans pougens.

i|
Fig Ses yeux s'ouvrent, c'est-à-dire il reconnaît

son erreur. Hermione gagnée.... Pour se donner à

moi n'attendait qu'un refus : Ses yeux s'ouvraient,

Pylade, elle écoutait Oreste, rac. Andr. m, i. Ses

yeux, longtemps fermés, s'ouvrirent à la fin, id.

Brit. iv, 2. || Sa bouche s'ouvre, c'est-à-dire il parle.

Que jamais une bouche si pure Ne s'ouvre pour con-

ter cette horrible aventure, rac. Phèd. v, (.
|| Être

béant. Vous couvrirez de fleurs les bords du précipice

Qui s'ouvre sous vos pas, j. b. rouss. Odes, 11, 10. Au
fond s'ouvre une caverne immense et très-renommée
parmi les Grecs, barthél. Anach. ch. 41. ||

16° Se
fendre. On dit qu'ayant trouvé le Danube glacé et

ayant entrepris de le passer, la glace s'ouvrit sous

leurs pieds, rollin, llist. anc. Œuv. t. ix, p. 5,

dans pougens. Quand l'ouragan mugit, quand
ries monts brûlants s'ouvrent, v. hugo, Odes, 1, (i.

|| S'écarter, se séparer. Il ne lui coûte rien

d'être modeste, de se mêler dans la multitude qui

va s'ouvrir pour lui, de prendre dans une assem-
blée une dernière place afin que tous l'y voient et

s'empressent de l'en ôter, la bruy. ix II marche,
il court, tout cède à l'effort de son bras_, Et les

rangs dispersés s'ouvrent devant ses pas, c. delav.

Vêpr. sicil. v, 2. ||
Offrir un accès libre. Après qu'on

a passé le délroit, la mer s'ouvre, s'étend et s'élar-

git. En récompense il s'ouvrit à lui en 17H un
champ plus vaste, et qui n'avait point été cultivé,

fontf.n. Leibnitz. Il est certain que pour un jeune
ecclésiastique qui, avec beaucoup d'ambition, au-
rait eu assez de talent, il s'ouvrait devant moi une
belle carrière, marmontf.l, Mérn. il. || Le pays s'ou-
vre, il ce-se d'être boisé, coupé par des coteaux ou
des montagnes.

||
17° Fig. Il se dit de l'esprit qui

devient plus pénétrant, plus capable d'apprendre.

J'aime un esprit aisé qui se montre, qui s'ouvre,

boil. Ép. ix. H II se dit du cœur qui se laisse péné-
trer par certains sentiments. Mon âme, à ce bon-
heur, si le ciel me l'envoie, Oubliera ses douleurs
pour s'ouvrir à la joie, corn. Pomp. v, 2. Mon cœur
s'ouvre à cette joie, sév. 34 1. Son âme à la pitié se

peut ouvrir encore, volt. Alz. m, 7. Quand le cœur
s'ouvre aux passions, il s'ouvre à l'ennui de la vie,

j. j. rouss. Êm. v. Et puisque ton cœur s'ouvre

à la voix des prières, a. chénier, le Mendiant.
18" Fig. Avoir commencement. Cette année s'ou-

vrit par la déclaration de guerre contre l'Espa-

gne, duclos, Œuv. t. v, p. 382.
Il
Commencer à pa-

raître. Le roi [Alexandre] étant mort sans avoir
nommé son successeur, un affreux avenir s'ouvrit

à leurs yeux, et ne leur montrait que divisions,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 595, dans pougens.

Il
Impersonnellement. Il s'ouvrait alors une grande

scène vers les frontières de la Suède, volt. Russie,

1, n. S'il s'ouvre une succession à laquelle soit ap-

pelé un individu dont l'existence n'est pas recon-
nue, Code Nap. art. (36.

||
19° S'ouvriràquelqu'un,

lui découvrir sa pensée, lui faire des confidences.

Maurice, à quelque espoir se laissant lors flatter,

S'en ouvrit à Félix qui les vint visiter, corn Uéracl.
n, 6. Je brûlais de vous parler pour m'ouvrira vous
d'un secret, mol. l'Avare, 1, 2. Je vous défends de
vous ouvrir à qui que ce soit de vos peines, boss.

Le.lt. Corn, i 50. Tous les factieux, trompés par mes
regrets, Se sont ouverts à moi de leurs complots se-

crets, quinault, Agrippa, 1, 5. Si vous vous ouvriez
à moi, vous y trouveriez des secours, des complai-
sances, des consolations, maintenon, Lett.àM. d'Au-
bigné, (2 juill. (681. Vous savez un secret que,
tout prêt à s'ouvrir, Mon cœur a mille fois voulu
vous découvrir, rac. Bajaz. v, i. C'était à lui qu'il

s'ouvrait de sa passion, hamilt. Gramtn. H. Nous
nous ouvrîmes l'un à l'autre, je lui contai mon his-

toire, et il ne déguisa point ses aventures, lesage,
Gil Blas, v, i . Vous voyez que je m'ouvre Librement
avec vous.... destouch. Phil. mar. in, 2.

|| Absolu-
ment. Et Pauline s'ouvre avec Stratonice, corn.
Poly. Exam. Il s'ouvre et parle le premier, la bruy. x.

Il
S'ouvrir, avec de et un infinitif. Argouges s'était

ouvert à M. de la Rochefoucauld d'être pour nous,

et manqua de parole, st-sim. (9, 22t.
|| il se dit

semblablement de ce qui est dit en confidence. Tu
lis dans mes pensers qui ne s'ouvrent qu'à toi,

racan, les Berg. iv, (. De semblables secrets ne
s'ouvrent pas à moi, corn. dit. 11, 6.

— HIST. xi e
s. De pareïs [paradis] li seit la porte

uverte, Ch. de Roi. clxiv. [il] Uverit [prononcez ou-

vrit] lesoilz [yeux|, si lui a dit un mot, ib. clxiii.

Il les a fait devant sei tuz uvrir [les corps
,

pour
en ôter les cœurs], ib. ccx.

||
xn c

s. Ne troveras le

ciel olvert, Où cil entre qui bien me sert, Brut,
H2(i. Qu'el ne parole ne les iex ne ovri, Ronc.

p. (70. Ovrez, fait sainz Thomas, quis [qui les) ala

atendant; Par sainte obédience, fait-il, le vus co-

rnant, Th. le mart. (46.||xm e
s. À force [ils] lui

ouvrirent la bouche outre son gré, Berte, xv. Frans

homs, fait-ele, ouvrez, par sainte charité, ib. xlv.

De joie [elle] ot si le cuer ouvert et esmeù, ib. lxxix.

Li rois euvre la cire, la letre reversa [déplia], ib. cxxn.

Car en lor gieus et en lor fables Gisent profit moult
delitables, Sous qui lor pensées covrirent, Quand
le voir [vrai] des fables ovrirent, la Rose, 7216. Ce

que il ne peuent manger jetent en un sac de cuir,

et, quant il ont fain, si oeuvrent le sac, et manguent
touz jours le plus viex devant, joinv. 254.

|| xiv° s.

Vraiement cil vilain sont François retourné [rede-

venus] : Qui les aroit ouvers ainsi qu'un porc lardé,

On aroit en leur cuer la fleur de lis trouvé, Guescl.

21040. y xv e
s. Et si c'est chose qui appartienne à

celer, je le cèlerai bien, ni jamais, tant que je sois

en ce pays, je n'en ouvrirai ma bouche, froiss. ii,

m, 22. Et n'attendoient autre chose que les nou-

velles leur vinssent que la guerre fut ouverte.... id.

1, 1, 78. Et ne purent durer à la longue contre tant

de bonnes gens d'armes; si furent ouverts et leur

fort conquis [ils s'étaient retirés dans un bois],

id. 1, 1, 88. Et jura parsafoi [leduc deBretagne]....

le trouveroient ceux d'Angleterre ouvert et appa-

reillé.... id. 11, 11, 59. Clément [le pape] ouvrit grâces,

et signifia son nom par tout le monde [distribua

les grâces du saint-siége], id. ii, ii, 48. Non pourtant

me fault vous ouvrir La doubte qu'en moy est en-

trée : C'est que.... en. d'orl. Bail. 53.
|| xvi c

s.

Vestues de longue aulbes, le chief ouvert, les che-

veulx semés de fleurs odorantes, rab. Pant. iv, 5(.

La terre s'ouvrira pour tous vifz vous engloutir, si

faillez à bien respondre, id. ib. v, ( ( . L'expérience

m'ouvrit les yeux, et vis ce que je craignois plus que

la mort, marg. Nouv. xxxii. La teste droicte, et lf

visage ouvert, mont, i, (36. Quelquefois îuy [à l'é-

lève] ouvrant le chemin, quelquefois le luy lais-

sant ouvrir, id. i, (60. La substitution estant ou-
verte en faveur d'Aretheus, id. i, 2(6. Je m'ouvre
aux miens, tant que je puis, id. 11 83. Je receois la

santé les bras ouverts, id. n, 21 3. A cela doyvent-
ils avoir les yeux bien ouverts, à fin de ne se

méprendre, lanoue, (<4. Nos jeunes gens, allans à

Venise, et voyans la noblesse avec un bonnet en
forme de crouste de paslé sur la teste.... rient à

bouche ouverte, id. (64. Ceux qui dans les provinces

feront à l'occasion de leurs querelles de grosses

assemblées, on les poursuyvra à force ouverte, id.

259. La coustume est d'ouvrir ce temple [de Janus]
quand les Romains ont guerre en quelque part,

amyot, Numa, 32. Resistence ouverte, id. Solon el

Pub. 6. Il voulut tenir maison ouverte à tous ve-
nans, id. Thém. 9. Les Romains s'ouvrirent incon-
tinent, et le receurent entre eulx avec grande révé-

rence, id. Cam. 51. Il n'ozaonques ouvrir sa bouche
pour luy en parler, à toute peine s'adventura il à

la fin de luy en ouvrir le propos, id. Philop. 26.

La terre ouvre son sein : du ventre des tombeaux
Naissent des enterrez les visages nouveaux, d'aub.

Tragiques, jugement.
— ÉTYM. Bourg, ôvri; Berry, ovrir; prov. ubrir,

obrir; anc. cat. ubrir; anc. ital. oprire. Ce mot
soulève de grandes difficultés. Il ne peut venir du
latin aperire; l'a latin ne se change pas en ou u
dans les langues romanes; et, si on admettait en
français ce changement à cause de l'exemple de
orteil provenant à'articulus, il ne serait pas loi-

sible d'étendre cette particularité au provençal, à
l'ancien catalan, à l'ancien italien. L'espagnol et

l'italien disent régulièrement abrir et aprire. Dieza
essayé de lever la difficulté : suivant lui, ouvrir
vient de de-operire, découvrir, de cette façon : ovrir

est une contraction de a-ovrir, qui existe en effet et

qui ne signifie rien de plus que ouvrir; aovrir est

une syncope du provençal adubrir, qui signifie ou-
vrir, et qui doit se décomposer non en ad-ubrir,
mais en a-dubrir, lequel dubrir est de-operire. Ce
dubrir est appuyé en effet par le provençal moderne
durbi, le piémontais durvi, le wallon drovi, le lor-

rain deurvi, qui tous signifient ouvrir; on dit aussi

en basse Bourgogne : la porte, aile est douverte.

Mais la conjecture de Diez ne paraît pas admissible;

en effet adubrir se décompose certainement en ad-
uvrir, comme le français aovrir en a-ovrir; c'est

ce que prouvent tous les composés de ce genre
aorner, aemplir, aûner, etc. Cette hypothèse écar-

tée, la difficulté reparaît entière; et, dans l'état

actuel des documents, la seule explication qui se

présente, c'est que ou bien la langue a confondu
aperire et operire, confusion qui est commune au
français, au provençal, et qui a même atteint jusqu'à

un certain point le catalan et l'italien, ou bien, l'a

latin ayant été changé en 0, ce qui n'est pas impos-
sible en .français, c'est du français qu'il a passe au
provençal et au catalan. Quant aux formes qui ont

un d, on peut sans doute les rattacher à de-operire,

mais on peut aussi y voir ouvrir composé avec de

au sens augmentatif; comparez à ôter un cas pa-

reil où les patois ont un d. Quelques traces parais-

sent indiquer que avrir n'a pas été étranger très-

anciennement à la langue; Génin, Roland, p. 5(6,

cite porte arerle, et, p. 5(7, avre les ollz , dans

un texte de la Chanson de Roland, mais ce texte

a été écrit en Italie avec beaucoup de formes cau-

sées par l'influence du pays, et dès lors prouve peu

pour le français; il y a beaucoup plus d'auto-

rité dans : sépulcre avranz est li guatur d'icels (fr.

michel, Liber psalm. p. xvm)
,
qui est la traduc-

tion de : Sepulchrum patens est guttur corum.
Avrant semblerait montrer que, de même que la

forme en n'était pas tout à fait étrangère à l'Italie,

la forme en a n'était pas tout à fait étrangère à la

France.

OUVROIR (ou-vroir), s. m. \\
1° Lieu de travail

en commun. L'exécution du présent arrêt [relatif à

des coalitions d'ouvriers papetiers], lequel sera lu,

publié partout où besoin sera, et affiché dans les

différents ouvroirs de chaque papeterie, avec défen-

ses aux ouvriers d'arracher lesdites affiches, sous

peine de prison, Arrêt du conseil d'État, 26 fév. (777.

Il
Espèce d'asile ou d'atelier de charité pour les fem-

mes pauvres et les jeunes filles qui y reçoivent

aussi l'instruction primaire. ||
2° Particulièrement,

dans les communautés de filles, lieu où elles s'as-

semblent à des heures réglées pour travailler à dif-

férents ouvrages.
— HIST. xmc

s. Que nuls ne voise [n'aille] ouvrer
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hors des ouvrouers du dit mestier, Ikiv. des met.

102. Se une persone barcliaigne [marchande] denrées

à un marchand à son estai, ....son voisin ne puet

issir de son ouvrouer pour mostrer ses denrées à

celui qui veut achater à son voisin, ib. 206.
||
xv e

s.

Un ouvrier venant de dehors en la dite ville de

Rouen ne pourra ouvrer ni besongner en la dite

ville comme maistre, ne tenir ouvreur, qu'il ne soit

tenu de faire chef d'oeuvre, Ordonnance, mars 1450.

|| xvi* s. Il nasqui et fut nourry en l'ouvrouer d'un

foulon, amyot, Cicéron, t. Megabysus estant allé

voir Apelles en son ouvrouer, mont, iv, 49. Et au-

tres qui avoyent retenu place dix jours devant sur

les boutiques et ouvroirs de la rue Sainct-Anthoine,

Sat. Ménippée, édit. labitte, p. 27.

— ÉTYM. Ouvrer; wallon, ovreu.

1. OVAIRE (o-vê-r') s. m. ||
1° Terme d'anato-

mie. Organe destiné à la production des œufs dans

les animaux soit ovipares soit vivipares.
||
2" Terme

de botanique. Partie du pistil qui renferme les se-

mences. Voulant faire des observations sur les ovai-

res des plantes et leur fécondation, il fallait qu'il

[Spallanzani] comparât les ovaires du même indi-

vidu dans des circonstances différentes; il choisit

pour cela le genêt d'Espagne, où l'on trouve, dans

le même temps, des fleurs dans leurs étuis, d'autres

qui éclo-ent, et d'autres qui tombent, sennebier,

Ess. art d'observer, t. i, p. 297, dans pougens.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf.

j 2. OVAIRE (o-vê-r'), adj. /".Pierre ovaire, les

oolithes et les oursins fossiles.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf.

OVALAIRK (o-va-lê-r') , ad;'. Terme d'anatomie.

Qui présente une forme à peu près ovale. ||
Trou

ovalaire, ou trou ovale, le trou sous-pubien, qui est

dans l'os ischion. ||Terme de chirurgie. Luxation

ovalaire se dit, par abus, de la luxation de la cuisse

où la tête de l'os se place contre le trou ovalaire.

||
Amputation ovalaire, celle qui consiste à am-

puter de telle sorte que, la plaie étant ovale, on

puisse, en en rapprochant les bords, obtenir une

cicatrice linéaire.

— ÉTYM. Ovale.

1. OVALE (o-va-1') , adj. ||
1° Oui est de figure

semblable à celle que présenterait un œuf coupé

par le milieu, clans le sens de sa longueur. L'ellipse

étant une de ces courbes, sa figure allongée fit naître

dans l'esprit do Kepler la pensée d'y mettre en mou-

vement la planète Mars, dont il avait reconnu que

l'orbite était ovale, laplace, Exp. v, 4.
||
Terme

d'anatomie. Centre ovale, nom donné à la lame de

substance blanche formant le plafond des grands

ventricules du cerveau. ||
Fosse ovale, enfoncement

au dedans de l'oreillette droite du cœur, sur la cloi-

son qui la sépare de l'oreillette gauche.
||
Trou ovale,

le trou sous-pubien. || Trou ovale se dit quelquefois

pour trou de Botal. Ils [des lamantins] ont le trou

ovale du cœur ouvert; et par conséquent la femelle

peut rester sous l'eau pendant la copulation, buff.

Quadrup. t. xi, p. 254. ||Dans les grandes orgues,

lèvres ovales, les lèvres supérieures des tuyaux pla-

cés dans les tourelles. ||
2" S. m. Un ovale, une figure

ronde et oblongue. Un ovale très-allongé. L'ovale

du visage, arrondi dans la femme, dans l'enfant;

caractère de jeunesse, principe de la grâce, dider.

Essai sur la peint, ch. iv.
||

Il se dit quelquefois

au féminin. Reinhold avait remarqué que.... la

lune ... décrivait à travers l'espace une route dont

la figure était une ovale, bailly, Hist. astr. mod.
t. n, p. 7(. ||

3° S. m. Machine à tordre la soie.

||
4" En ovale, loc. adv. D'après une forme ellip-

tique. L'ouverture de l'artère veineuse étant en ovale

à cause du lieu où elle se rencontre, desc. Méth. v, 5.

— REM. Ovale, devrait s'écrire, et en effet il s'est

écrit, au masculin oral ; car il suppose un adjectif

or.alis, de ovum, œuf; cette faute ne peut s'expli-

quer que parce que sans doute ovale a été dans le

principe un adjectif féminin, ligne ovale, figure

ovale, et que, par confusion, on a transporté la ter-

minaison féminine au masculin; ou parce qu'on a

dit une orale pour ce que nous nommons aujour-

d'hui un ovale (une ovale, dans riciielet).

— SYN. ovale, ellipse. L'ellipse est une courbe
exactement symétrique, tandis que l'ovale est,

comme l'œuf, plus en pointe d'un côté que de l'autre.

— HIST. xvi e
s. Oval (au masculin), cotgrave.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf.

f 2. OVALE (o-va-1'), adj. Terme d'antiquité ro-

maine. Qui a rapport à l'ovation. Couronne ovale.

— ÉTYM. Lat. ovalis (voy. ovation).

f OVALEU (o-va-ié), v. a. Tourner la soie avec
L'ovale.

f.OVAT.ES (o-va-1')

,

s. m. pi Famille décru
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f OVALIFOLIÉ, ÉE (o-va-li-fo-li-é, ée), adj. Qui

a des feuilles ovales.

— ÉTYM. Orale, et feuille.

t OVALISTE (o-va-li-sf) , s. m. et f.
Ouvrier, ou-

vrière qui prépare la soie ovalée ; synonyme de

moulinier, moulinière.

f OVALITÉ (o-va-li-té), s. f. Qualité de ce qui est

ovale. M. Cassini et plusieurs autres astronomes

s'étaient prononcés pour l'ovalité de la terre, ce

qui est une erreur, Trévoux.

f OVARIEN, IENNE (o-va-riin, riè-n') , adj.

Terme de botanique et d'anatomie. Qui a rapport à

l'ovaire.

— ÉTYM. Ovaire.

f OVARIFËRE(o-va-ri-fè-r'), adj. Terme de bota-

nique. Qui porte l'ovaire.

— ÉTYM. Ovaire, et le lat. ferre, porter.

t OVARIOCËLE (o-va-ri-o-sè-F), s. f. Terme de

chirurgie. Hernie de l'ovaire.

— ÉTYM. Oraire, et v.r{).r,, tumeur.

tOVARIOTOMIEôo-va-ri-o-to-mie)^./
-

. ||
1" Terme

de chirurgie. Opération qui consiste à enlever un

ovaire malade, ou un ovaire sorti de l'abdomen par

une ouverture herniaire. ||
2° Terme de vétérinaire.

Opération qui consiste à enlever les ovaires des

vaches et autres animaux pour faciliter l'engraisse-

ment.
— ÉTYM. Ovaire, et tiu.y], section.

t OVARIQUE (o-va-ri-k') , adj. Terme d'anato-

mie. Qui a rapport à l'ovaire.
||
Fonction ovarique,

fonction qui produit l'ovule.

— ÉTYM. Ovaire.

| OVARISME (o-va-ri-sm'), s. m. Hypothèse
physiologique qui fait provenir d'un œuf tous les

animaux et même tous les corps organisés.

— ÉTYM. Ovaire.

f OVARISTE (o-va-ris-f), s. m. Partisan de l'ova-

risme.

f OVARITE (o-va-ri-tf), s. f.
Terme de médecine.

Inflammation de l'ovaire ou des ovaires.

— ÉTYM. Ovaire, avec la finale médicale ite, in-

diquant inflammation.

t OVARIULE (o-va-ri-u-1'), s. m. Terme d'ana-

tomie. Organe transitoire, dit aussi corps jaune
(corpus luteum) des ovaires, provenant d'une modi-
fication naturelle de l'ovisac ou vésicule ovarienne

des mammifères nubiles.

— ÉTYM. Diminutif de ovaire.

J- OVATIFOLIÉ, ÉE (o-va-ti-fo-li-é, ée) , adj.

Terme de botanique. Synonyme d'ovalifolié.

— ÉTYM. Lat. ovatus, qui est en forme d'œuf, et

folium, feuille.

OVATION (o-va-sion; en vers, de quatre sylla-

bes), s. f. ||
1° Espèce inférieure de triomphe, qui

s'accordait à un général après une victoire peu con-

sidérable, ou remportée dans une guerre qui n'a-

vait pas été déclarée suivant les lois; dans l'ovation

le triomphateur était à cheval, et non porté sur un
char. ||

Fig. On dit que ce lièvre [qui faisait le

brave] ne rentrait dans son gîte qu'avec des feuilles

de laurier, et faisait l'ovation, fén. t. xix, p. 5:t.

H 2" Par extension, honneur rendu à une personne
en lui faisant cortège, etc. Faire une ovation à quel-

qu'un. Le vainqueur [pour un prix de peinture]

élevé sur les épaules de ses camarades après

avoir joui des honneurs de cette espèce d'o'vation,

il fut déposé à la pension, dider. Salon de 17G7,

ŒuVT. t. XV, p. 155.

— ÉTYM. Lat. ovalioncm, de ovare, qui vient de
ovis, brebis; ainsi dit parce qu'on y immolait une
brebis au lieu du taureau, qui était la victime dans
le grand triomphe.

OVE (o-v'), s. m. Terme d'architecture, d'orfè-

vrerie, etc. Ornement taillé en forme d'œuf. On fait

aussi des oves en forme de cœur.
|| Ove fleuronné,

ove entouré de feuillage.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf.

t OVÉ, ÉE (o-vé, vée), adj. Qui a la forme d'un
œuf.
— SYN. ovale, ové. En ternies de botanique, on

dit ovale pour parler des organes dont l'épaisseur

est faible, tandis que ové s'applique à ceux qui pré-

sentent les trois dimensions, et par conséquent la

forme d'un œuf entier, legoarant.
— ÉTYM. Lat. ovum, œuf.

f OVICAPSULE (o-vi-ka-psu-F), s. f. Synonyme
d'ovisac.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et capsule.

j OVICULE (o-vi-ku-F), s. m. Terme d'architec-

ture. Petit ove. Les oviculcs du chapiteau ionique.
— ÉTYM. Diminutif de ove.

t OVTDUCTE (o-vi-du-kf), s. m. Terme d'anato-
mie. Conduit par lequel , chez les oiseaux, les œufs
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passent de l'ovaire hors du corps.
|| Nom donié, par

analogie de fonctions, à la trompe de Fallope.
— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et ductus, conduit.

t OVIFÈRE (o-vi-fè-r'), adj. Terme de zoologie.

Qui contient des œufs ou des corpuscules repro-
ducteurs.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et ferre, porter.

t OVIFORME (o-vi-for-m'), adj. Qui a la forme
d'un œuf.
— étym. Lat. ovum, œuf, et forme.

f OVILLÉ, ÉE (o-vil-lé, lée), adj. Terme de mé-
decine. Déjections ovillées, celles qui ont la forme
arrondie et la dureté des excréments de brebis.

— ÉTYM. Lat. ovis, brebis.

f OVINE (o-vi-n'), adj.
f. Qui est de l'espèce de

la brebis. Les races ovines.

— ÉTYM. Lat. ovis, brebis; grec, ôiç; russe, ovtsa;

sanscr. avi.

OVIPARE (o-vi-pa-r'), adj. Terme d'histoire na-

turelle. Animaux ovipares, animaux qui se repro-

duisent par des œufs : oiseaux, reptiles, poissons.

Lorsqu'on a divisé les animaux en vivipares et en
ovipares, on a cru que ces deux classes générales

épuisaient le règne animal; les pucerons nous ont

démontré les premiers l'insuffisance d'une division

si facile et si commode, bonnet, Consid. corps or-

gan. (Euvr. t. vi, p. 256, dans pougens. || S. m.

Les ovipares. Un ovipare.

— ÉTYM. Lat. oviparus, de ovum, œuf, et parère,

enfanter (voy. tart, s. m.)-

fOVIPARISME (o-vi-pa-ri-sm'), s. m. ou OVI-
PARITÉ (o-vi-pa-ri-té), s. f.

État ou condition des

êtres ovipares.

f OVISAC (o-vi-sak), s. m. Terme d'anatomie.

Nom donné aux vésicules ovariennes dans toutes les

périodes de leur existence.

— étym. Lat. ovum, œuf, et sac.

f OVISCAPTE (o-vi-ska-pf), s. m. Terme de zoo-

logie. Prolongement de l'abdomen de certains in-

sectes, à l'aide duquel ils font des trous pour loger

leurs œufs.
— ÉTYM. Mot hybride formé du latin ovum, œuf,

et du grec cxànTêiv, fouir.

f OVISME (o-vi-sm'), s. m. Hypothèse physiolo-

gique dans laquelle on prétend que les parties es-

sentielles du nouvel individu préexistent à la fé-

condation dans l'œuf ou ovule.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf.

f 0V1STE (o-vi-sF), s. m. Partisan de l'ovisme.

j OVIVORE (o-vi-vo-r'), adj. Terme de zoologie.

Qui se nourrit d'œufs.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et vorare, dévorer.

f OVO (AB) (a-bo-vo), loc. adv. À partir du com-

mencement. Reprenons la chose ab ovo.

— ÉTYM. Lat. ab ovo, depuis l'œuf; chez les an-

ciens, on servait des œufs à l'entrée du repas et des

pommes à la fin ; la locution entière est ab ovo ad

mala, de l'œuf aux pommes.

f OVOGÉNIE (o-vo-jé-nie), s. f. Terme de phy-

siologie. Histoire de la naissance et du dévelop-

pement des ovules.

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et le suflixe ....génie.

f OVOÏDAL, ALE (o-vo-i-dal, da-F), adj. Dont

la forme se rapproche de celle d'un œuf. Fruits

ovoïdaux.
— étym. Ovoïde.

OVOÏDE (o-vo-i-d'). H
1° Adj. Qui a la forme d'un

œuf. Figure ovoïde, buff. Hist. anim. ch. xi.

|i
2 ' .S. m. Corps solide de forme ovale. Ce fruit est

un ovoïde. ||
3° S. m. pi. Genre de poissons de la

famille des ostéoderrnes. || Genre de mollusques.

— ÉTYM. Mot hybride formé du latin ovum, œuf,

et eTSoç, forme.

\ OVOIR (o-voir), s. m. Ciselet pour faire sur les

métaux des reliefs en oves.

— ÉTYM. Ove.

t OVOLOGIE (o-vo-lo-jie), s. f.
Histoire des œufs

ou plutôt des ovules. L'ovologie humaine.
— ÉTYM. Mot hybride, du latin ovum, œuf, et

yôyoi, traité.

f 0V0-UR1NAIRE ( o-vo-u-ri-nè-r' ). adj. I

d'anatomie. Se dit d'une poche qui est l'allai

des mammifères.
— étym. Lat ovum, œuf, et urinaire.

f OVO-VIVIPARF: (o-vo-vi-vi-pa-r'), adj. Anima:

ovo-vivipare, animal ovipare, dans le corps duquel

les œufs éclosent et qui pond des petits vivants; tels

sont les orvets, quelques salamandres, les squale. .

|| S. m. Les ovo-vivipares. Un ovo-vivipan ,

— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et vivipare.

f OVFLAIRE (o-vu-lè-r'). adj. Qui se rapporte à

l'ovule.

|- OVULATION (o-vu-la-sion), s, f.
Terme de

i
I
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siologie. Chute de l'ovule hors de la vés i ule ova-

rienne, et, par suite, hors de l'ovaire, chute accom-
pagnée des phénomènes menstruels.

î OVULE (o-vu-1'), s. m. ||
1° Terme de physiolo-

gie. Produit de l'ovaire duquel dérive directement

l'embryon après la fécondation. ||
2" Nom donné à

tort, chez les plantes phanérogames, à l'état de la

graine avant et pendant la période de floraison. Des
faisceaux des placentas qui distribuent les sucs

nourriciers aux ovules, mirbel, Inslit. ilém. sa'enc.

<808, p. 348.
||
3° Genre de coquilles univalves.

— SYN. ovule, œuf. L'ovule est le germe arrive

à maturité et renfermé dans l'ovaire. L'œuf est

l'ovule fécondé et arrivé dans la matrice.

— ktym. Diminutif du lat. ovum, œuf.

f OVULÉ, ÉE (o-vu-lé, lée), adj. Se dit d'un

ovaire ou d'une de ses loges qui renferme un ou

plusieurs ovules.

f OVULIGÈRE (o-vu-li-jè-r'), adj. Qui porte des

ovules; se dit des ovaires de certains animaux, à

la surface desquels font saillie les ovules.

— ÉTYM. Ovule, et le lat. gerere, porter.

| OVUL1TE (o-vu-li-f), s f. Polypier pierreux,

ovuliforme ou cylindracé. || Petits corps qu'on trouve

dans les coquilles du calcaire des environs de Paris.

— ÉTYM. Ovule, petit œuf.

t OWÉNIEN, 1ENNE ( o-vé-niin, niè-n' ), adj.

Oui appartient à l'owénisme: qui en est partisan.

I

1

.S". m. Membre de ce genre d'association.

t OWÉNISME (o-Yé-ni-sm'), s. m. Système d'as-

sociation, de coopération inventé par Robert Owen,
et reposant sur la communauté du travail et de

ses produits.

f OWÉNISTE (o-vé-ni-sf), s. m. Partisan de

l'owénisme.

f ). OX.... OXY.... préfixe chimique signifiant

acide et venant du grec ôÇJrç, acide, qui se rapporte

au lat. acer, acidus, aculus.

j 2. OX.... OXY.... préfixe d'histoire naturelle

qui signifie aigu, et qui vient du grec àljù;, aigu.

t OXACIDE (o-ksa-si-d') , s. m. Terme de chimie.

Acide résultant de la combinaison d'un corps sim-
ple avec l'oxygène.
— étym. Ô.r.... t, et acide.

f OXALATE (o-ksa-la-f), s. m. Terme de chi-

mie. Sel produit par l'acide oxalique et une base.

f OXALHYDRIQUE (o-ksa-li-dri-k'), adj. Terme
de chimie. Acide oxalhydrique, produit de l'action

de l'acide azotique faible sur la cellulose.

f OXAL1DE (o-ksa-li-d'), s.
f.

Type de la famille

des oxalidées, où l'on distingue Vokalts acetosella,

dite petite oseille, oseille ronde, alléluia, pain à

coucou, pain de coucou, oseille à trois feuilles,

oseille de bûcheron, etc. (on en extrait le sel d'o-

seille).

— ÉTYM. Lat. oxalis, du grec ô?a).i;, qui a même
radical que ÔHûç, aigre.

f OXALIDÉES (o-ksa-li-dées) , s.
f.

pi. Famille

de plantes voisines des géraniacées, dont l'oxàlide

est le type.

f OXALIQUE (o-ksa-li-k'), adj. Terme de chimie.

Acide oxalique, acide qui existe dans les oxalides,

dans les rumex, les lichens et autres. L'acide oxa-

lique, qu'on peut composer artificiellement, fut d'a-

bord extrait du sel d'oseille qui est un oxalate de

potasse, decremps, Diagrammes cliim. p. XL, dans

poi gins. i| Éther oxalique, éther produit par dis-

tillation de l'alcool sur l'acide oxalique.

— ÉTYM. Oxalide.

t OXALOVINATE (o-ksa-lo-vi-na-f), s. m. Nom
générique des sels qui résultent de la combinaison

d'une base avec l'acide oxalovinique.

f OXALOVINIQUE (o-ksa-lo-vi-ni-k'), adj. Acide

oxalovinique, acide considéré comme un composé

d'acide oxalique et d'hydrogène bicarboné.

f OXALURIE (o-ksa-lu-rie), s. f.
Terme de mé-

decine. Pissëment d'une urine qui contient de l'oxa-

late de chaux.
— ÉTYM. Oxalate, et oïipov, urine.

jOXAMIDE (o-ksa-mi-d'), s. m. Produit de dis-

tillation de l'oxalate d'ammoniaque.

f OXÉLÉON (o-ksé-lé-on), s. m. Terme de phar-

macie. Médicament fait d'huile et de vinaigre.

— ÉTYM. Ox.... i
, et ë).aiov, hurle.

f OXÉOLAT (o-ksé-o-la), s. m. Terme de pharma-
cie. Genre de médicaments, résultant de l'action

dissolvante du vinaigre sur une ou plusieurs sub-
stances médicamenteuse, à l'aide de la distillation.

t OXÉOLÉ (o-ksé-o-lé), s. m. Terme de pharma-
cie. Vinaigre médicinal (voy. vinaigre).

f OXYBA^E (i)-ksi-ba-z'), s, /'. Terme de chimie.
Oxyde qui juue le rôle de base dans une combinaison.
— étym Ox.... oxi/.... (, et base.

t OXYHASIQUE (o-ksi-ba-zi-k'), adj. Terme de
chimie. Se dit de certains sels qui contiennent une
oxybase.

fOXYBROMURE (o-ksi-bro-mu-r'), s. m. Terme
de chimie. Combinaison d'un bromure avec un
oxyde.
— ÉTYM. Ox.... oxy.... t, et bromure.

t OXYCARBURE (o-ksi-kar-bu-r') , s. m. Terme
de chimie. Combinaison de carbone et d'un oxyde.
— ÉTYM. Ox.... o.n/.... ), et carbone.

f OXYCARBURE, ÉE (o-ksi-kar-bu-ré, Tée),adj.

Qui contient un oxycarbure. L'hydrogène oxycar-

buré, berthollet, Instit. Mém. scierie. 18)0, 2 e sem.

p. 136.

tOXYCÉPHALE (o-ksi-sé-fa-1'), adj. Terme de

zoologie. Dont la tête se termine en pointe. ||
.S. m.

Un oxycéphale.
— ÉTYM. Ox.... oxy.... "2, etxe<pa).ï|, tête.

f OXYCHLORATE (o-ksi-klo-ra-f) , s. m. Terme
de chimie. Genre de sels qui sont produits par l'a-

cide oxvchlorique.

f OXYCHLORIQUE (o-ksi-klo-ri-k'), adj. Terme
de chimie. Se dit d'un des acides que le chlore pro-

duit avec l'oxygène.

— étym. Ox.... oxy t, et chlorique.

f OXYCHLORURE' (o-ksi-klo-ru-r'), s. m. Terme
de chimie. Combinaison de chlore et d'un oxyde.
— ÉTYM. Ox.... oxy.... I, et chlorure.

OXYCRAT (o -ksi-kra), s. m. Mélange de vinaigre

et d'eau.

— HIST. xvi e
s. On fera gargariser souvent le ma-

lade d'oxyerat, paré, vi, 8.

— ÉTYM. 'OEOy.paxov, de ôËùç, acide, et xe&âv,

mélanger (voy. crase).

f OXYCYANURE (o-ksi-si-a-nu-r'), s. m. Terme
de chimie. Combinaison d'un cyanure et d'un

oxyde.
— étym. Ox.... oxy.... i, et cyanure.

fOXYDABlLITÉ (o-ksi-da-bi-li-té), s.
f.

Faculté

de s'oxyder. L'oxydabilité du mercure par l'air,

fourcroy, Connais*, chim. t. i, p. cxxi, dans
pougens.
OXYDABLE (o-ksi-da-bP), adj. Qui peut s'oxy-

der. Comme le fer est un ries métaux les plus oxy-

dables de la troisième section, thenard, Traité de

chimie, t. n, p. 7, dans pougens.
— ÉTYM. Oxyder.

f OXYDANT, ANTE (o-ksi-dan, dan-t'), adj. Qui

peut oxyder, qui a la propriété d'oxyder.

OXYDATION (o-ksi-da-sion), s. f. Terme de chi-

mie. Action d'oxyder; état de ce qui est oxydé.

L'oxydation est toute opération dans laquelle on
combine des matières, de quelque nature qu'elles

soient, avec l'oxygène, de manière à les convertir en

oxydes, fourcroy, Connaiss. de chimie, t. i, p. î>r>,

dans pougens. Quand Lavoisier eut vu qu'il n'y

avait point d'oxydation sans gaz oxygène, qu'une

partie de l'air commun disparaissait dans ces oxy-

dations, sennebier, Ess. art d'obs. t. m, p. 95, dans

pougens.
• — ÉTYM. Oxyder.

OXYDE (o-ksi-d'), s. m. Terme de chimie. Com-
posé neutre, ou à réaction alcaline, d'oxygène et

d'un métalloïde ou d'un métal. Les oxydes métal-

liques étaient désignés autrefois sous le nom géné-
rique de chaux. L'augmentation du poids dans les

oxydes métalliques offrait un phénomène qui a paru

longtemps inexplicable, sexn. Ess. art d'o?>. t. m, p.

96, danspouGENS. Laplupàrt des métaux sont suscep-

tibles déformer chacun deux oxydes; quelques-uns

en forment trois, quatre et peut-être cinq; aussi le

nombre des oxydes est-il considérable, thenard,

Traité de chimie, t. u, p. i, dans pougens. || Oxydes
basiques, ceux qui se combinent facilement et éner-

giquement avec les acides. ||
Oxydes indifférents,

ceux qui sont capables de jouer le rôle d'acides avec

les bases puissantes surtout, et le rôle de base avec

les acides, surtout ceux qui sont puissants. || Oxydes
singuliers, ceux qui ne s'unissent ni aux acides qui

chassent leur oxygène, ni aux bases qui les décom-
posent en oxyde et en acide; tels sont le peroxyde

de manganèse et le sous-oxyde de plomb.
||
Oxydes

salins, ceux qui résultent de la combinaison d'un

oxyde métallique basique avec un oxyde plus oxy-
géné du même métal, tels sont l'oxyde magnétique
de fer, l'oxyde brun de chrome. [| Faux oxydes, tous

les composés qui, jouant le rôle de base à l'égard

des acides, remplissent quelquelois celui d'un acide

faible et très- imparfait envers quelques oxydes.

—RLM. Le terme oxyde n'est pas synonyme de

base; il y a, en effet, des oxydes qui ne jouent ja-

mais le rôle de base ; tel est le peroxyde de manga-
nèse.

— t ; l'M. '05'iç, ac>de, en ce sons que le corps
pris de Voxygène, «pu fut ainsi dénommé à cause
qu'on crut qu'il produisait tous les acides.

OXYDÉ, ÉE (ok-si-dé, dée), part, passé d'oxyder
Du fer oxydé. || Aluminium oxydé, aluminium qui
n'est point vraiment oxydé, mais auquel on commu-
nique par un tour de main la teinte grise à la mode.
OXYDER (o-ksi-dé), v. a. Terme de chimie. Ame-

ner à l'état d'oxyde. Lorsqu'on eut remarqué que
l'eau qui passe dans un canon de fer rougi au feu
l'oxydait, et qu'il s'échappait du gaz hydrogène, on
put croire que ce phénomène était produit par la

décomposition de l'eau, sennebier, Ess. art d'ob-

serv. t. n, p. 116, dans pougens. || S'oxyder, v. réfl.

Passer à l'état d'oxyde.
— étym. Oxyde.

f OXYDULE (p-ksi-du-1'), s. m. Terme de chimie
aujourd'hui abandonné. Premier degré d'oxydation
d'un corps; on dit protoxyde.
— étym. Diminutif d'oxyde.

f OXYDULÉ, ÉE (o-ksi-du-lé, lée), adj. Terme
dé chimie. Qui est converti à l'état d'oxydule.

t OXYÉCOÏE (o-ksi-é-ko-ie), s. f. Terme de mé-
decine. Sensibilité excessive du sens de l'ouïe.

— ÉTYM. 'Olvr^oia, de 6Jù;, aigu, et ixoijeiv,

entendre.

t OXYFLUORURE (o-ksi-flu-o-ru-r'), s. m. Com-
binaison d'un fluorure avec un oxyde,

f OXYGALA (o-ksi-ga-la), *. m. Lait aigri.

— ÉTYM. 'O^O-faXa, de ôEùç, acide, et yàXa, lait,

+ OXYGÉNABLE (o-ksi-jé-na-bl'), adj. Terme de
chimie. Qui est susceptible de se combiner avec
l'oxygène. Les substances oxygénables, berthollet,
Instit. Mém. scienc. t. ni, p. 84.

— étym. Oxygéner.

j OXYGÉNANT, ANTE (o-ksi-jé-nan, nan-t'), adj.

Qui produit des oxydes. Principe oxygénant.

OXYGÉNATION (o-ksi-jé-na-sion), s. f. Terme de
chimie. Toute combinaison de l'oxygène avec un
corps quelconque, soit qu'elle produise un oxyde,

soit qu'elle n'en produise pas. C'est dans ce dernier

sens qu'on dit oxygénation du sang et non oxyda-

tion du sang.

— ÉTYM. Oxygéner.

OXYGÈNE (o-ksi-jè-n'), adj. Terme de Hiirrie.

Gaz oxygène, ou, substantivement, l'oxygène, gaz
simple, qui fait partie de l'air atmosphérique et qui

entretient la respiration et la combustion. L'oxy-

gène fut découvert, en 1774, par Piiestley, en An-
gleterre, et par Scheele, en Suède; mais c'est à

Lavoisier que l'on doit la connaissance de ses pro-

p.ri'étés principales et du rôle important qu'il joue

dans le phénomène de la combustion et de la res-

piration; c'est Lavoisier qui a donné à ce corps le

nom d'oxygène-, c'est-à-dire qui engendre des aci-

des; mais depuis on a reconnu que l'oxygène n'est

pas le seul corps qui puisse engendrer des acides :

on connaît un certain nombre d'acides qui ne con-

tiennent pas d'oxygène. L'oxygène est un des corps

simples dont la nature se sert le plus fréquemment

dans toutes les combinaisons et les décompositions

qu'elle exerce, fourcroy, Connaiss. chim. t. i,

p. )4i, dans pougens. Quoique le gaz oxygène soit

si répandu dans la nature, et quoiqu'il y joue un
si grand rôle, il n'est connu que depuis quarante-

trois ans : c'est à Priestley que la découverte en

est due; il la fit en mi, thenard, Traité de chim.

t. i, p. 130, dans pougens. Lorsqu'au lieu de res-

pirer le gaz oxygène, ou l'air, qui n'agit dans la res-

piration de l'homme et des mammifères que par

l'oxygène qu'il contient, un animal respire tout au-

tre gaz, il périt plus ou moins promptement ; tous

les gaz, excepté l'oxygène, sont donc contraires à la

vie, id. ib. t. ni, p. 598. Un homme consume par

jour, d'après Lavoisier et Séguier et d'après M. Da-

vy, environ 750 litres d'oxygène, ou, ce qui est la

même chose, donne lieu à la formation de 750 li-

tres d'acide carbonique, qui, a la température et à

la pression ordinaire, contiennent 395 grammes de

charbon, id. ib. t. m, p. 695.
||
Oxygène électrisé

l'ozone.

— étym. Ox.... oxy.... i, et ....gène, suffixe;

ainsi dit parce qu'on crut d'abord qu'il entrait daus

la composition de lois ies acides.

OXYGÉNÉ, ÉE (o-ksi-jé-né, née), part, passé

d'oxygéner. Combiné avec l'oxygène. L'eau oxy-

génée.

OXYGÉNER (o-ksi-jé-né. La syllabe gé prend l'ac-

cent grave, quand la syllabe qui suit est muette :

j'oxygène, excepté au futur et au conditionnel :

j'oxygénerai, j'oxygénerais), v. a. Terme de chimie.

Combiner avec l'oxygène. j|
S'oxygéner, v. réfl. Etre

combiné avec l'oxygène. Le sang en passant dan
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les poumons s'oxygène, se révivifie, reprend sa cou-

leur rouge, et devient sang artériel, en se combi-
nant avec l'oxygène de l'air atmosphérique que l'ac-

tion respiratoire porte à chaque instant dans ces or-

ganes, LF.GOARANT.

— REM. Pour toute combinaison qui forme un
oxyde, on dit oxyder.

— Etym. Oxygène.

f OXYGÉNIFÈRE (c-ksi-jé-ni-fé-r'j , adj. Qui

porte l'oxygène. Les corpuscules o.xygénifères, les

globules du sang.

— Etym. Oxygène, et le lat. ferre, porter.

OXYGONE (o-ksi-go-n'), adj. |]
1" Terme de géo-

métrie inusité et qui fait double emploi avec acu-

tangle. ||
2° Terme de zoologie. Dont les coquilles

sont anguleuses.
— ÉTYM. Ox.... oxi/.... 2, ètyffivô'Cj angle.

f OXY IODURE (o-k'si-i-o-du-r'i, s. m. Composé
d'un iodure et d'un oxyde métallique.

OXYMEL (o-ksi-inèl), s. m. Mélange d'eau, de

miel et de vinaigre.

— HIST. xvi" s. Oxymel, ou autres repercussifs,

PARÉ, VIIIj 23.

— ÉTYM. 'O?0ueAt, de ô|uç, acide, et p.é)t, miel,

f OXYMÉTKIE (o-ksi-mé-trie), s. f. Procédé de

dosage par volumes, qui permet d'évaluer la quantité

d'acide libre ou de sel acide renfermé dans une
substance quelconque.

|| On dit aussi acidimétrie
,

qui est hybride.
— ÉTYM. On/... I, et (jixpov, menue.
f OXYMURiATIQUE (o-ksi-mu-ri-a-ti-k'), adj.

m. Terme de chimie. Se disait du chlore, quand on
le croyait composé d'acide muriatique et d'oxy-
gène.
— Etym. Ox nxy .... (, et muriatique.

f OXJOPIE (o-ksi-o-pie), s.
f.

Vue plus per-

çante qu'elle ne l'est ordinairement.
— ÉTYM. Ox.... oxy.... 2, et &<\i, vue.

| OXYOSPIIRÉSIE (o-ksi-o-sfré-zie), s. f. Terme
de médecine. Olfaction devenue plus sensible qu'à
l'ordinaire.

— ÉTYM. Ox-... oxy.... 2, et êtropyiirtç, olfaction.

7 OXYOTE (o-ksi-o-f), adj. Terme de zoologie.

Qui a des oreilles pointues.

— ÉTYM. Or.... oxy... 2, et oîç, ùxbz, oreille.

f OXYPHONIE (o-ksi-fo-nie) , s.
f. Terme de

médecine. Voix aiguë ou perçante.
— ÉTYM. 'Oçucpoma, de ôÇùç, aigu, et çwvri,

voix.

t OXYPHOSPHURE (o-ksi-fo-sfu-r'), s. m. Com-
binaison de phosphore avec un oxyde métallique.

f OXYREGMIE (o-ksi-rè-gmie), s. f. Terme de

médecine. Rapport acide.

— ÉTYM. 'OÇupeYp-îa, "e o^6ç , aigu, et pé-

yaetv, rejeter.
'

f OXYRRHODLY (o-ksi-ro-din), s. m. Vinaigre

rosat.

— ÉTYM. Ox.... oxy.... I. et pôôov, rose.

f OXYRRHYNQUE (o-ksi rin-k'), adj. ||
1° Terme

de zoologie Qui a le bec pointu. La raie oxyrrhyn-

que, dite vulgairement alêne. Le mormyre oxyr-

rhynque. ||
2° S. m. pi. Genre d'oiseaux omnivores

dans lequel on distingue l'oxyrrhynque flammiceps,

qui habite le Brésil. || Genre d'insectes coléoptères.

Il
Famille de crustacés décapodes.
— ÉTYM. Ox.... oxi). ... ?., et pûyxo;, bec.

f OXYSACCHARUM (o-kn-sa-kka-rom'), s. m.

Mélange de sucre et de vinaigre.

— ÉTYM. Ox... oxy... *, et le lat. saccharum,

sucre.

f OXYSEL (o-ksi-sèl), s. m. Terme de chimie.

Sel dans la base et l'acide duquel il entre de l'oxy-

gène.
— ÉTYM. Ox ... oxy.... I, et sel.

f OXYSTYLE (o-ksi-sti-1'), adj. Terme de zoolo-

gie. Se dit de coquilles dont la columelle est ai-

guë.
— étym. Ox. .. oxy.... 2, et ^tû/oç, columelle.

t OXYSUI.FURE(o-ksi-sul-fu-r'), s. m. Tenue de

chimie. Combinaison d'un sulfure avec un oxyde.

— ÉTYM. Ox.... ory.... t, et sulfure.

f OXYTON (o-ksi-ton), s. m. Terme de gram-
maire grecque. Nom donné aux mots qui ont l'ac-

cent aigu sur leur dernière syllabe, comme nosmots
terminés par une syllabe sonore.

— ÉTYM. 'OÇùtovoç, de o|ù<j; aigu, et tôvo;, ac-

cent.

| OXYURE (o-ksi-u-r'), adj. Terme de zoologie.

Qui a la queue terminée en pointe, ou le corps

subulé et atténué à l'extrémité postérieure. || S. m.
Oxyure vermiculaire, helminthe nématoïde à corps

rond, qui vit dans l'intestin.

— ÉTYM. Or.... oxy.... 2, et o-Opà, queue.
OYANT, ANTE (o-ian, ian-f) , s. m. et f.

Terme
de pratique usité seulement dans cette locution :

oyant compte, celui, celle à qui on rend un compte
en justice. Les oyants compte. Le tout constaté par

un récépissé de l'oyant compte, dix jours au moins
avant le traité, Code Nap. art. 472.

— ÉTYM. Participe présent du verbe ouïr.

f OYAT (o-ia). s. f. Nom vulgaire du roseau des

sables. Aucune coupe de plants d'oyats, roseaux

de sable.... et autres plantes conservatrices des du-
nes.... Décret du 14 déc. (8(0, art. o.

f OYEN (o-iin), s. m. Nom, en Lorraine, des se-

mailles des grains d'hiver, en octobre et novem-
bre.

t ....OYER ou EYER, suffixe verbal qui répond

au suffixe italien eggiare, tous deux répondant au
suffixe latin aticare: ondoyer, guerroyer, etc.

f OZÈNE (o-zè-n'),s. m. ||
1° Terme de médecine.

Ulcère de la membrane pituitaire qui donne lieu à

une odeur infecte, comparée assez à propos à celle

d'une punaise écrasée. L'ozène vénérien. ||
2° Terme

de zoologie. Genre de coléoptères carnassiers de la

section des pentamérés.
— ÉTYM. "OÇaiva, puanteur.

f OZOCÉRITE (o-70-sé-ri-t') ou OZOKÉRITK
(o-zo-ké-ri-f), s.

f.
Sorte de résine ou de cire fos-

sile dite aussi poix minérale.

— ÉTYM. "O!^', avoir de l'odeur, etx^pô;, cire.

f OZONE (o-zo-n'), s. m. Terme de chimie. Nom
donné à l'odeur qui se développe sous l'influence

des décharges électriques, et qui est due à l'oxygène

mis par ces décharges en un état particulier. ||
Nom

de l'oxygène lui-même quand il est dans cet état.

L'oxygène peut acquérir dans certaines circonstan-

ces une odeur particulière et un pouvoir oxydant

plus considérable que celui qu'il possède d'ordi-

naire; à cet état, on lui donne le nom d'ozone; la

découverte de l'ozone est due à M. Schœnbein, en

1840. L'ozone est plus abondant dans la campagne

que dans les villes, où il est presque nul.

— ETYM. "OÇ=iv, avoir une odeur.

f OZONE, ÉE (o-zo-né, née), adj. Voy. ozonisé.

4 OZONISATION (o-zo-n i-za-sion), s.
f.

Action

de donner à l'oxygène les qualités de l'ozone, ou

de charger un corps d'oxygène ozonisé.

f OZONISÉ, ÉE (o zo-ni-zé, zée), adj. Se dit de

l'oxygène auquel on a communiqué la propriété

d'oxyder à froid l'argent et de donner un bioxyde

particulier, ainsi qu'une odeur forte et des qualités

irritantes.

f OZONOMÈTRE (o-zo-no-rnè-tr') ,s.m. Instrument

composé de pape r à filtrer qu'on laisse tremper

pendant quatre heures dans un empois contenant

une partie d'iodure de potassium, m parties d'ami

don et 200 parties d'eau, et qui, exposé à l'air,

indique par sa teinte bleue la quantité d'ozone.

f OZONOMÉTR1E (o-zo-no-mé-trie), s. f.
Emploi

de l'ozonomètre.

t OZONOMÉTRIQCE (o-zo-no-mé- tri-k'). adj. Qui

a rapport à l'ozonométrie. Papier ozenométrique.
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P (pé ; dans l'épellation moderne, on le nomme
pe), s. m. ||

1° La seizième lettre de l'alphabet et la

douzième des consonnes. Le P est une consonne
labiale. || Ph se prononce f et représente le 9 grec.

|!
2" En typographie, P indiquait le (6° feuillet d'un

livre. H 3" Sur les monnaies de France, P indique
qu'elles ont été frappées à Dijon. ||

4° Les banquiers
et les négociants se servent de P, dans les abrévia-

tions suivantes : P signitie protesté, ou payé; A P.

à protester; A. S. P. accepté sous protêt; A. S. P. C.

accepté sous protêt, pour mettre à compte.

Il
5" r. p. 0/0, cinq pour cent; p. 00/00, pour mille.

Il
6° P capital signitie pied, et p minuscule pouce.

1|
7° En musique, P s'écrit sur les partitions pour

piano, doucement; Pi\ più piano, plus doucement.
PPP, pianissimo, très-doucement. ||8" En astrono-
mie, PM signifie après midi: c'est l'abrégé de po-
meridies. H 9° En pharmacie, P sigaifie pincée.
— Hisr. xiii" s. p s»n";ie paradis, El le père qui

para dis [les jours], Ciel 61 terre et la nuit oscure,

Sentfiance de l'AHC, j'hinw., t. 11, p. 282.

— ÉTYM. P latin ; itî grec.

t PA (pa) ou PLA (pla), s. m. Dans les batteries
du tambour, coup frappé sur la caisse en appuyant
fortement avec la baguette que l'on tient de la main
ga 1 che.

f PACA (pa-ka), s. m. Genre de mammifères
rongeurs, appartenant à l'Amérique méridionale,
et dont les habitudes sont celles du cochon, cavia
paca, L. Paca noir. Paca fauve. Le paca s'accou
aisément à la vie riome tique; il esl doux el trai-
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table, tant qu'on ne cherche point à l'irriter, buff.

Quadrup. t. ix, p. 1".

PACAGE (pa-ka-j') , s. m. Lieu de pâture. Puissent

de frais gazons, puissent de claires ondes Dans un
riant pacage arrêter mes brebis! delille, Imag. vin.

Dans les pays de pacage où il se fait beaucoup de

beurre... gknlis, Maison rust. t. 11, p. 49, dans
pougens. H Particulièrement. Nom donné aux ter-

rains soumis au pâturage, mais surtout aux terrain

en friche, aux communaux. || Droit de pacage, droit

d'envoyer paître son bétail dans certains pâturages.
— HIST. xiv* s. Helas ! dist Polibans, chi paierai

treuage [tribut] ; Deable ont envoiet chestui en mon
manage; Je croi qu'en l'autre siècle ferai anuit pas-

quagé, linud de Seb. xi, 43s.
|| xvi e

s. La garenne est

de défense, tant pour la chasse que pour la pesebe
et le pascage, loisel, 238. Les herbages sauvàg
.sont le-- pascages et pastis que sansartifice la n iture

fait d'elle mesme, non sujets à culture, et lesquels'

communément sont revestus d'arbres sauvages,

O. OS SERRES, 260.

— Êtym. Bas-latin, pascuaticus ; ûapascuum, pâ-

turage, île paseere, paître (voy. ce mot).

PACAGÉS (pa-ka-jé. Le;/ prend un e devant a êl :

pacageant, pacageai! . r. «.Terme do coutume. Faire

paître, faire pâturer. Il est permis de pacager en t

.

1
1 e

vaine et vague.
|| Activement. Faire pacager du blé,

du seigle, le faire manger en herbe par les troupeaux.
— ETYM. Pacage.
PACANT '; : T( nne vieill

Un rustre.

PAG

— HIST. xvi. s. Oultre les intelligences dnnt il

se vantoit de plusieurs pacants, qu'il avoit là de-

dans, du nombre desquels sont les Tallanges, les

Baudoiches et les Gornays, des plus anciens gen-

tilshommes de la ville de Metz, carloix, v, 13.

— ÉTYM. Norm. pagnanl, lourd, grossier. Pacan
paraît être le même que l'espagnol pagano,

|

et païen; prov. pagan (vfly. païen).

t PACARET (pa-ka-rë), ;>•. m. Vin de Pa

vin île. Xérès (Pacaret est une altération de Paxa

PACE(IN)(in'-pa-sé),,ç. m. Prison fort rigi

où les moines imitaient autrefois ceux d'entre eux

qui avaient commis quelque grande fai

nomme aussi qui lqUefois : vade in pace, \

Il
Au plitr. Des in pàce.

— HTST. xvi° s. Ceux -i'ii se sont arrestez à vous

[médecins] ne sont jauni- partis de vos griffes que

ne les ayez mis in pace [en terre], cuouehf.s

Cont. t. i, Matin, n, p. 47.

— étym. Lat. in, en, el pace, pa \; par un jeu de
mots cruel sur la paix d'une prison.

PACHA (pa-cha), s. m. Titre, chez les Tun
gouverneurs de provinces. Le rang des pachas est

déterminé par le nombre des queues de cheval qui

forment leur étendard, Pacha a tro leues Tu as-

fait dans ton palais [un hôtel de si us pn ecture]

une entrée de pacha à trois queues, eu. de i

nard, Un atlé 1!'' vertu, § 1.

— étym. Mot turc, qui signifie gouverneur, grai (1

d '

1 . . nk), s 1
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gouvernement d'un pacha. La Morée étant devenue
un pachalik, le pacha a fixé sa résidence à Tripoliz-

za, chatf.aub. Itin. I
e part.

— ÉTYM. Turc, pacha, avec la finale liq qui s'a-

joute à certains substantifs.

f PACUÉE (pa-chée), s. f.
Érneraude orientale,

corindon vitreux d'une couleur verte.

j- PACHMLVA (pach-mi-na), s. m. Nom du poil

de chèvre dont sont faits les châles de cachemire.

f PACIIOMÈTRË (pa-ko-mè-tr') , s. m. Instru-

ment propre à mesurer l'épaisseur du verre des mi-

roirs.

— ÉTYM. Iliyoç,, épaisseur, et (jiÉxpov, mesure.

t PACHY.... Préfixe qui signifie épais, et qui vient

du grec 7iay;i;; c'est le sanscrit bahu, dense, nom-
breux.

f PACHYBLÉPHAROSE (pa-chi-blé-fa-rô-z
f

), *.
f.

Terme de médecine. Épaississement du tissu des

paupières.
— ÉTYM. Pachy..., et [Diçïpov, paupière.

ï PACHYCUYMIE (pa-chi-chi-mie), s. f.
Terme

de médecine. Épaississement morbide des humeurs.
— ÉTYM. Pachy..., et x^f-ô;, humeur.
PACHYDERME (pa-chi-dèr-m'; quelques-uns pro-

noncent, ici et dans les autres composés, chi comme
fct), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la peau
épaisse. Un quadrupède pachyderme. || S. m. pi. Les

pachydermes, ordre des mammifères qui a été divisé

en trois familles: 1° les proboscidiens; 2° les pachy-

dermes proprement dits; 3° les solipèdes.

— ÉTYM. Pachy..., et 6<fpu.a, peau.

f PACHYMÉNINGITE (pa-chi-mé-nin-ji-t'), s.
f.

Terme de médecine. Inflammation delà dure-mère.
— ÉTYM. Pachy...., et méningite.

| PACHYTRIQUE'(pa-chi-tri-k'), adj. Terme d'en-

tomologie. Qui a des poils épais.

— ÉTYM. Pachy..., et 8pi£, -rpixôç, poil.

PACIFICATEUR, TRICE (pa-sf-fi-ka-teur, tri-s'),

.s\ m. et f. ||
1° Celui, celle qui pacifie. Qu'y a-t-il,

messieurs, qu'y-a-t-il? qu'y a-t-il? çà, çà, voyons
s'il n'y a pas moyen de vous mettre d'accord

;
que

je sois votre pacificateur, que j'apporte l'union chez

vous, molière, la Jalousie du Barbouillé, 6. Au
nom de conquérant et de triomphateur, Il veut

joindre le nom de pacificateur, volt. Fanât. ï, 4.

Vos ennemis ne seront parvenus qu'à faire graver

sur vos médailles : Triomphatrice de l'empire otto-

man et pacificatrice de la Pologne, id. Lett. à Ca-
therine, 27 mai 1769.

|| Nom donné aux membres
de plusieurs sectes anabaptistes qui prétendaient

que leur doctrine établirait sur la terre une paix

|

perpétuelle. ||
2° Adj. Qui pacifie, qui apaise les

i troubles. La victoire de l'esprit pacificateur sur l'es-

prit de persécution, volt. Philos. Sermon de Josias

Rossette.

|
— HIST. xvi e

s. Lanoue, qui faisoit l'homme de

I guerre et le pacificateur [au siège de la Rochelle],
' d'aub. Hist. il, 45. Les hommes de paix ou pacifi-

cateurs [sortes d'officiers municipaux] ont l'autorité

d'ordonner des ostages et une prompte paix à tous

les habitans de la ville et à ses bourgeois et bour-
geoises.... Nouv. coust. gén. t. ï, p. 956.

— ÉTYM. Lat. pacificatorem, de pacificare, paci-

fier.

PACIFICATION (pa-si-fi-ka-sion; en vers, de six

syllabes), s. f. || 1° Rétablissement de la paix. La pa-

cification de l'Europe. La pacification des troubles.

On tenterait vainement des pacifications sur les

controverses, en présupposant qu'il fallût changer
quelque chose dans aucun des jugements portés par

l'Église, boss. Projet de réunion, 2 e part. Lett. xxxv.

|| Ëdits de pacification
,
plusieurs édits des rois, qui

avaient pour but d'apaiser les troubles de religion,

dans le xvie siècle. Le résultat du colloque et des

intrigues qui le suivirent fut un édit par lequel les

protestants pouvaient avoir des prêches hors des

villes; et cet édit de pacification fut encore la cause

de guerres civiles, volt. Mœurs, 171. ||
2° Particu-

lièrement. Apaisement des dissensions domesti-

ques, des différends entre particuliers.

— HIST. xv e s. Pour la pacification de leur pays,

comm. vi, 9. ||xvi"s. La pacification et union de toute

la Grèce, amyot, Péric. 37. Pour parvenir à une en-

tière, seure et perdurable pacification des troubles,

u'aub. Hist. il, 173. Le seigneur d'un serf occis

aura la pacification de la paix [prix pour, l'accom-

modement], et la remission sera à donner à nous
ou à nostre grand bailly, JVour. coust. gén. t. H,
p. 144.

— étym. Lat. pacificationein, de pacifware, pa-
cifier.

PACIFIÉ, Kf: <pa-si-fi-é, ée), part, passé de paci-
fier. Pnvs pacifié. || f\g. Ses traits pacifiés sem-

blaient encor garder La douce impression d'extases

commencées, lamaut. Jocelyn, Prologue.
PACIFIER (pa-si-fi-é)

,
je pacifiais, nous pacifiions,

vous paciiiiez; que je pacifie, que nous pacifiions;

que vous pacifiiez, v. a. ||
1° Rétablir la paix. L'Eu-

rope espère, Sire, que votre Majesté ne se conten-

tera pas de l'éclairer, qu'elle va encore la pacifier,

d'alemb. Lett. au roi de Pr. I" juin 1772.
||

Il se

dit aussi des différends, des troubles qu'on fait

cesser. Perdit-il une occasion de pacifier les diffé-

p mis*? flëch. le Tellier. ||
2° Fig. Rétablir le calme.

Ce sont des gens que je mène avec moi, et dont

je me sers tous les jours pour pacifier, avec leur

harmonie et leurs danses, les troubles de l'esprit,

mol. Am. méd. m, 7. Auguste, dit un ancien, avait

pacifié l'éloquence comme tout le reste; pacifier

l'éloquence, c'est l'éteindre, villemain, Mélanges,

De la corruption des lettres romaines. ||
3° Se paci-

fier, v. réfl. Devenir pacifié. Le pays allait se paci-

fiant.

— HIST. xv e
s. En lui remontrant, entre les autres

choses, la parfaite affection et vrai désir que le roi

avoit de pacifier avecque lui et avoir traité, mons-
trelet, h, 67. Amours, qui trouva son cueur variant,

entra dedans et luy dist : Comment, Passelion,

n'entends-tu pas qu'elle sur toutes riens désire ta

grâce? pacifie avec elle, il est temps ou jamais, elle

est près de toi, Pcrceforest, t. îv, f° 154. Et que on
print journée pour povoir amyablement pacifier,

et que ce pendant fust donnée surceance de guerre,

comm. v, 16.
||
xvi" s. Les devins dirent qu'il falloit

se reconcilier avec les dieux et les pacifier, amyot
,

Carn. 1 4. Hz l'avoient envoyé quérir pour cognoistre,

composer et pacifier leurs différents, id. Pélop. 48.

Qu'il feroit tout ce qui seroit en luy pour pacifier

les Grecs entre eulx et les mettre d'accord, id.

Lysand. 10. Il en vint pour le commencement à

composer des assemblées pour pacifier sans le prince

de Condé, d'aub. Hist. ï, 179.

— ÉTYM. Provenç. et esp. pacificar ; ital. paci-

ftcare; du lat. pacificare, de pacem, paix, et faccre,

faire. Dans l'historique, pacifier, pris absolument,

a le sens de pactiser, faire la paix.

PACIFIQUE (pa-si-fi-k') , adj. ||
1° Qui porte la

paix, qui aime la paix. Homme pacifique. Desseins

pacifiques. Il leur tomba du ciel un roi tout pacifi-

que, la font. Fabl. m, 4. Et porte grand amour
aux hommes pacifiques, mol. Sgan. xvn. Ce siècle

pacifique par indifférence, j. j. rouss. Lett. de la

mont. 5. Heureux, deux fois heureux, le peuple pa-
cifique Qui, content des climats où l'ont placé les

dieux, Vit libre sur le sol où dorment ses aïeux, mass.

Helv. vin. || Substantivement. Bienheureux les pa-

cifiques, parce qu'ils seront appelés enfants de Dieu I

saci, Bible, Évang. St Math, v, 9. Le titre que
Dieu lui [à Salomon] donne est celui de paci-

fique.... il donne la gloire d'affermir le troue à ce

pacifique, qu'il préfère aux guerriers par cet hon-
neur, boss. Polit, ix, iv, 7.

||
2" Qui porte la paix,

la tranquillité. C'est ce qui a été réservé, pour
vous et pour vos enfants, des hosties pacifiques des

enfants d'Israël, saci, Bible, Lévit. x, 14. île paci-

fique [l'île des Faisans] où doivent se terminer les

différents de deux grands empires, boss. Mar.-

Thér. Car, sitôt que du soir les ombres pacifiques

D'un double cadenas font fermer les boutiques,

boil. Sat. vi. Que Dieu jette sur vous des regards

pacifiques! rac. Esth. i, 2. || Écrire en formule paci-

fique, se disait d'un évoque qui écrivait non comme
évoque, mais comme simple particulier.

|| Où règne la

tranquillité. Il contempla longtemps les formes ma-
gnifiques Que la nature prend dans les champs paci-

fiques, v. hugo, Ray. et ombres, 34.
||
3° Terme de ju-

risprudence. Possesseur pacifique, celui qui possède

sans réclamation. || Titulaire pacifique, celui dont
le titre n'est pas contesté. ||

4° Terme de géogra-

phie. Mer Pacifique, la Mer du Sud. || On dit aussi

L'océan Pacifique, et, pdr abréviation, le Pacifique.

Parcourir le Pacifique.

— SYN. pacifique, paisible. Le pacifique est

celui qui porte la paix, qui aime la paix; le paisible

est celui qui reste en paix.

— HIST. xvi e
s. Laissant toute la province paci-

fique, il s'en retourna à Rome, amyot, P. Mm. 6.

Toutes choses estoient pacifiques en toutes les

lerres du roi Philippe, d'aub. Hist. i, 255. Comme
ils revenoient [d'une sortie, au siège de la Ro-
chelle] sentans plus les pacifiques qu'ils n'estoient

partis, ceux de la ville..., id. ib. n, 45.

— ÉTYM. Provenç. pacifie; esp. et ital. pacifico;

du lat. pacifiais (voy. pacifier).

PACIFIQUEMENT (pa-si-fi-ke-man), adj. D'une
manière pacifique. Un roi qui règne pacifiquement.

— HIST. xvi' s. S'approchant luy mesme tout pa-
cifiquement, son arc desbendé, amyot, Crass. 57.

— ÉTYM. Pacifique, et le suffixe ment; prov. paci-

ficamen; esp. et it. pacificamenle.
j- PACKFONG (pak-fongh'), s. m. Alliage dit aussi

cuivre blanc, cuivre chinois, maillechort. Le pack-
fong est employé depuis longtemps par les Chinois,

qui en défendent l'exportation. || On écrit aussi pack-

fond ou packfung, legoarant.

f PACO (pa-ko), s. m. ||
1° Mot péruvien qui si-

gnifie rouge, et par lequel on désigne un minerai
d'argent contenant beaucoup de fer. ||

2" Un des
noms de l'alpaca (voy. ce mot). L'alpaca ou paco,
buff. Quadrup. t. x, p. 382.

t PACOLET (pa-ko-Iè), s. m. Nom propre qui

figure dans les anciens livres de féerie. C'est le

cheval de Pacolet, c'est un homme qui va très-

vite.

PACOTILLE (pa-ko-ti-H', Il mouillées, et non
pa-ko-ti-ye) , s. f. ||

1" Primitivement, petit ballot

do marchandises, que chaque marin embarqué avait

le droit de porter avec lui, sans en payer le fret à

l'armateur, jal. ||
2° Aujourd'hui, certaines parties

de marchandises qu'un passager embarque pour son

propre compte dans l'espoir de les vendre outre-

mer. Nous ferons dans notre quartier une pacotille

à Paul; car j'ai des voisins qui l'aiment beaucoup,

bern. de st-p. Paul et Virginie. ||
3° Certaines par-

ties de marchandises dont l'ensemble compose la

cargaison. Ce navire a des pacotilles de quincaille-

rie. || Marchandises de pacotille, marchandises de

qualité inférieure, qu'on ne pourrait débiter en Eu-

rope et qu'on va vendre dans les colonies. ||
Par dé-

nigrement. C'est de la marchandise de pacotille, ou,

simplement, c'est de la pacotille, c'est une mau-
vaise marchandise. ||

4° Par extension, ballot de mar-

chandise. Il est minuit
;
çà qu'on me suive, Hom-

mes, pacotille et mulets, bérang. Contreb. || Fig. J'ai

de la fraude en pacotille, Qu'à la barrière on saisi-

rait, bërang. Portrait. ||
5° Fig. et familièrement.

Une certaine quantité d'oljets quelconques. En-
suite, avec une petite pacotille, il est retourné en

Dauphiné chez ses parents, volt. Lett. au duc de

Richelieu, mai 1767.

— ÉTYM. Même radical que paquet.

f PACOTILLER (pa-ko-ti-llè, Il mouillées), r. n.

Prendre une pacotille ;
faire le commerce de paco-

tille. Il est défendu depuis longtemps aux officiers

de marine de pacotiller, et aucun d'eux ne se livre à

ce trafic, legoarant.

fPACOTILLEUR (pa-ko-ti-lleur, Il mouillées),

s. m. Celui qui fait le commerce de pacotille. Paco-

tille devint synonyme de mauvaise marchandise,

l'avarice des pacotilleurs ayant déshonoré le com-
merce d'outremer, jal.

f PACQUAGE (pa-ka-j'), s. m. Art, action de pac-

quer.

t PACQUER (pa-ké), v. a. Terme de pêche. Trier

le poisson et l'arranger dans des barils pour le trans-

porter.

t PACT, s. m. Voy. pacte, à la remarque.

PACTA CONVENTA (pa-kta kon-vin-ta),s. m. )i/.

Conventions faites entre la république de Pologne

et le roi qui venait d'être élu.

— ÉTYM. Lat. pactum, pacte, et conventum, con-

venu.

PACTE (pa-kt') , s. m. ||
1" Convention. Ignorez-

vous que le Seigneur, le Dieu d'Israël a donné pour

toujours à David et à ses descendants la souverai-

neté sur Israël par un pacte inviolable? saci, Bible,

Paralip. n, xm, 5. J'avoue qu'il y a des obligations

mutuelles entre le prince et le sujet.... mais que de

telles obligations soient fondées sur un pacte mu-
tuel.... boss. 5 e avert. 53. La doctrine des pactes, que

le ministre [Jurieu] explique en ces termes : qu'il

est contre la raison qu'un peuple se livre à un sou-

verain sans quelque pacte, et qu'un tel traité serait

nul et contre la nature, id. ib. 50. Le pacte social

établit entre les citoyens une telle égalité, qu'ils

s'engagent tous sous les mêmes conditions et doi-

vent tous jouir des mêmes droits, J. J. roi ss. Contr.

soc. il, 4. Je sais bien mauvais gré à l'auteur du

Système de la nature du prétendu pacte qu'il ima-

gine que les rois ont fait avec les prêtres pour op-

primer les peuples, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 10

juil. 1775. ||
Faire un pacte avec le diable, contrac-

ter avec le diable une prétendue convention par la-

quelle il accordait richesse et pouvoir pendant un

certain temps, au bout duquel il s'emparait de celui

qui avait fait le pacte. Elle nous parut d'une noir-

ceur, comme quand on a fait un pacte avec le dia-

ble, et que le jour approche de se livrer, sév. 139.

Le Sage dit [au sujet de l'affaire des poisons, sous
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Louis XIV] que le maréchal duc de Luxembourg
avait fait un pacte avec le diable, afin de pouvoir

marier son fils avec la fille du marquis de Louvois,

volt. Louis XIV, 26. || Fig. Nous avons fait pacte

avec la mort, nous avons contracté alliance avec

l'enfer, saci, Bible, Zsaïe, xxvin, )5. Rompez, rom-
pez tout pacte avec l'impiété, rac. Atlial. I, I. La

justice humaine, qui ne voit que les actions, n'a

qu'un pacte avec les hommes, qui est celui de l'in-

nocence, monte-q. Esp. xxvi, 12. Ce n'est que dans

l'espérance et en faveur du chant, que nous con-

sentons qu'on altère la déclamation naturelle : c'est

là le pacte du théâtre lyrique, marmontel, Œuv.

t. x, p. 18. ||
2° Pacte de famille, traité conclu en

I7CI entre la France et l'Espagne, par lequel toutes

les branches de la maison de Bourbon s'obligeaient
'

à se soutenir mutuellement. ||
3° Pacte fédéral, la

constitution de la Suisse.
||
4" Pacte de famine, nom

sous lequel on connaît une compagnie de monopo-
leurs de grains fondée en (729, et qui organisa sys-

tématiquement des chertés. |j
5" Terme de druit

romain. Convention à laquelle le droit civil n'alta-

chait pas d'action. || Pactes nus, pactes qui n'étaient

confirmés ni par le droit civil ni par le droit préto-

rien, et qui n'avaient pas été joints à un contrat de

bonne foi. ||
6° Terme de jurisprudence. Pacte de

famille, accord fait pour régler l'ordre de succéder

autrement qu'il n'est réglé par la loi. ||
Pacie de

préférence, clause par laquelle l'acheteur s'engage

à donner la préférence au vendeur, dans le cas

où il se dépouillerait de ce qu'il vient d'acquérir.

|| Pacte de réméré, voy. réméré.
— REM. La Fontaine a dit pact, qui est un ar-

chaïsme : De certains mots, caractères, brevets, Où,

sans pact ni demi.... L'on se guérit, l'on guérit sa

monture, Omis.
— HIST. xiv e

s. Et si li fecial n'i estoient, celui

pact et celle aliance estoit tenue pour nulle, ber-

cheure, f° 2, verso. || xvi* s. L'argent de tous mon-
toyt par les pactes [promesses] que ilz luy en-

voyoyent, six vingtz quatorze millions.... rab. Garg.

i, 46. Voicy un pact qui sera entre vous et moy, m.

Peint, i, 46. L. Emilius Regillus.... feit pache avec

eulx [les habitants de Phocee] de les recevoir pour

amis du peuple romain, mont, i, 27.

— étym. Génev. pache, s. f.; prov. pacha, s. f.
;

catal. pacte; espagn. pacto; ital. palto : du latin

pactum, pacte, pacisci, faire un pacte, qui est l'in-

choatif de l'archaïque pacè'rc et de sa forme nasalisée

pangere ; tous trois se rencontrent dans le participe

pactus ; le radical est pak, affermir, sanscr. paç,

lier, grec 7nf)-p*ufu, fixer (voy. page i). Pache est la

forme régulière que pactum a dû donner.

f PACTION (pa-ksion; en vers, de trois syllabes),

s. f.
Terme vieilli. Action de faire un pacte, une

convention. Plût à Dieu qu'il ne fallût ni sceaux ni

signes pour l'assurance de ces pactions, et que la

conscience et la foi en fussent les seules déposi-

taires! MALii. le Traite des bienf. de Sénèquc, m, I r>.

L'injure d'une paix à la fraude enchaînée, Les du-

res pactions d'un royal hyménée, corn, les Victoires

du roi. Avec eux avant vous nos pactions sont faites
;

Sous les lois de l'hymen ils nous donnent leur foi,

th. corn. Circé, i, 7.

— HIST. xiv" s. Paction est consentement qui se

fait par deux ou par plusieurs en accord, bouteilli h,

Somme rural, titre 40.
||
xv e s. Il tenoil le dit chas-

tel de Ventadour comme sien et son propre héritage,

et avoit mis tout ce païs à certains pactis; et,

parmy toutes ces pactions, toutes gens labouroient

en paix dessous luy, frois . liv. m, p. 276, dans
LAcutiNK.

Il
xvi" s. J'ay composé avecques mon esto-

mac en telle paction que tousjoursil se couche et se

lieve avecques moy, rab. Garg. i, 4i.

— ETYM. Prov. pactio; espagn. paccion; du lat.

paclionem (voy. pacte).

PACTISER (pa-kti-zé), v. n. ||i° Faire un pacte.

Us ont avec Satan contre moi pactisé ; X force de

médire, ils m'ont débaptisé, Théophile, (liuv. 3 e part.

p. 438, dans lacurne. Pactisons seulement, tout ie

reste ira bien, th. corn, le Charme de lavoix, iv, 6.

||
2° Fig. Composer, transiger. Pactiseravec le crime.

L'enfant sait toujours vous faire payer une heure

d application par huit jours de complaisance; à ilia-

que instant il faut pactiser avec lui, j. j. rouss.

Em. u. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xiv" s. Les quels mariz et femme ont

fait et accordé, pastigé et transigé entre eulx les

pactions et convenances qui s'ensuivent, du cange,
pacisci. ||

xvi" s. Vous estiez mort, ou bien falloit

fuir vous cacher dans quelque maison de ceux-là

qui avoient pactisé avec eux [s'étaient rachetés

moyennant argent], montllc, Mém. t. n, p. 25,
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dans lacurne. Le gain, duquel celuy qui a dé-

mené la dite négociation est creu par son serment,

est départi entre eux selon ce qui a esté pactisé et

accordé, Coust. génér. t. 11, p. 7oi.

— ÉTYM. Ane. franc, pactis, convention par la-

quelle on se rachète du pillage ou de toute autre

vexation (voy. pacte). On trouve aussi pactionner.

f PACTOLE (pa-kto-1'), s. m. Petite rivière de

Lydie qui charriait de l'or. ||
Fig. Source de ri-

chesse. Mais l'honneur en effet qu'il faut que l'on

admire, Quel est-il, Valincour? pourras-tu me le

dire? L'ambitieux souvent le meta tout brûler, L'a-

vare à voir chez lui le Pactole rouler, boil. Sat. xi.

Un petit filet du Pactole suffit à notre ambition,

marmontel, Mém. n. Les hautes classes de la so-

ciété, où le Pactole roule ses flots, brillât-savarin,

Physiol. du goût, Médit, xv.

f PADELIN (pa-de-lin), s. m. Grand creuset dans

lequel on fond la matière du verre.

f PADÈRE (pa-dè-r'), s. m. Nom spécifique d'une

couleuvre des Indes orientales.

f PADEROLLE (pa-de-ro-1'), s. f. Un des noms

vulgaires de la patience, plante.

] PADISCHAH ou PADISHA (pa-di-cha), s. m.

L'empereur des Turcs. Sous tous les autres padishas ou

empereurs et surtout dans nos derniers temps, vous

retrouvez dans Constantinople le gouvernement d'Al-

ger et de Tunis, volt. Mœurs,* 92. Depuis François I
er

,

auquel le grand Soliman accorda la qualification de

padischah, les rois de France sont les seuls souve-

rains de l'Europe qui aient jamais reçu ce titre en

Turquie et en Perse, pihan, Gloss. des mots fr. ti-

rés de l'arabe. Écoute-moi, visir de ces guerriers

sans nombre, Ombre du padischah qui de Dieu

même est l'ombre, v. hugo, Orientales, le Derviche.

— ÉTYM. Persan, padischah, monarque, depâd,

protecteur, et schah, roi.

t PADOLLE (pa-do-1'), s. f. Coquille d'Afrique.

PADOU (pa-dou) , s. m. Nom donné à des ru-

bans de bourre de soie. || On écrivait autrefois pa-

doue. Les rubans de bourre de soie qu'on appelle

padoues, s'emploient par les tailleurs, couturiè-

res, etc. Dict. des arts et met. Rubanier.

— ÉTYM. Padoué, ville d'Italie où ce ruban se fa-

brique.

PADOUAiSE (pa-dou-a-n'), adj.
f.

Médailles pa-

douanes, médailles nouvellement frappées pour con-

trefaire les antiques, et tromper ceux qui ne s'y

connaissent pas; elles provenaient d'un nommé le

Padouan, qui en a contrefait un grand nombre en

Italie. H Se dit, par extension, do toutes les médail-

les modernes frappées à l'antique, et qui semblent

avoir tous les caractères de l'antiquité.

f VJE..., voy. par PÉ.... •

fPAF (paf). H
1° lutcrj. indiquant un coup donné.

Pif, paf, en veux-tu, en voilà. |j
2" Il se dit, adjecti-

vement, de l'homme assez ivre pour tomber à terre

et faire paf, et signifie gris, ivre. Vous avez été jo-

liment paf hier, 11. de halzac, Un grand homme de

province à Paris, 1839, in-8", 1. 1, p. 338.
||
3° S. m.

Dans un ancien langage populaire, par la métonymie

de la cause pour l'effet, ce qui rend paf, vin, li-

queur. Viens d'amitié boire nous trois un coup de

paf, vadé (1758), dans Excentricités du langage.

Il
4 e Grès paf, voy. grès.

PAGAIE (pa-ghô), s. f. ||
1° Espèce de rame dont

on se sert aux Indes orientales et dont la forme

est celle d'une pelle, longue de cinq ou six pieds,

avec une petite traverse, de quatre ou cinq pouces,

en forme de béquille, au bout du manche; l'usage

de la pagaie diffère de celui de l'aviron, en ce que

la première ne porte pas sur l'embarcation, et agit

seulement par la force des bras. Il y a des pagaies

à double pale dont chacune plonge alternativement

de côté et d'autre du bateau ou de la pirogue. Us

vinrent dans un canot semblable à ceux des Euro-

péens, à cette différence près qu'on le voguait avec

des pagaies au lieu d'avirons, bougainville, Voy.

t. 11, p. 306, dans pougens. ||
2° Terme de pèche.

Sorte de petit aviron qu'on n'appuia point sur le

bord et qu'on manie à deux mains, comme on fe-

rait d'un balai. ||
3" Espèce de grande spatule en

bois pour remuer le sucre. ||
4" Pagaie, nom d'un

arbre de la Guiane que les auteurs nomment bois

de pagaie bbinc.

| PAGALE (EN) (pa-ga-1'), loc. 1 ferme de

mai me. Précipitamment. Mouiller en pagaie. Jeter

des objets en pagaie dans la cale d'un navire, c'est-

à-dire les jeter à peu près au hasard.

— ÉTYM. Origine inconnue, dit jal.

f PAGANISANT (
pa-ga-ni-zan ), s. m. Membre

d'une secte chrétienne qui conservait les c n mo
ni' , du paganisme.
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tPAGANISER (pa-ga-ni-zé). || 1°F. n. Agir, penser
en païen. Et, parce que je propose ce même prin-
cipe que nul n'a nié.... je suis un païen [d'après

Fénelon]
,

je ne songe plus que je parle au mi-
lieu de l'Eglise, je paganise dans le sanctuaire,

boss. Signatures des docteurs. || Il se conjugue avec
l'auxiliaire avoir.

||
2° V. a. Donner le caractère du

paganisme. Sa statue [d'Adrien], celles de Jupiter

capitokn et d'autres divinités grecques et phéni-
ciennes ornèrent le temple bâti sur les ruines du
sanctuaire de Jéhovah.... il fit aussi construire un
temple de Jupiter sur Gariv.im, la montagne sainte

des Samaritains, et un temple de Vénus sur le Gol-

gotha; on eût dit qu'il voulait ainsi paganiser les

trois monts vénérés par les trois religions issues du
monothéisme d'Israël, réville, Rcv. des Deux-Mon-
des, 1" nOV. 4867, p. I 12.

— ÉTYM. Lat. paganus, païen.

PAGANISME (pa-ga-ni-sm'), s. m. Religion

païenne, c'est-à-dire religion constituée par le po-

lythéisme. De quelle antiquité se pouvait vanter le

paganisme, qui ne pouvait lire ses propres histoi-

res sans y trouver l'origine non-seulement de sa

religion, mais encore de ses dieux? noss. Hist. n,

12. Le paganisme a dû nécessairement envelopper

les oracles dans sa ruine, lorsqu'il a été aboli par

le christianisme , fonten. Oracl. il, 5. Après que
Théodose eut défait le rebelle Eugène, il alla à

Rome, où tout le sénat tenait encore pour le paga •

nîsme, id. ib. n, 4.
|| Fig. N'a-t-il [Jurieu] pas dit

partout que le papisme est un abominable paga-

nisme, et que l'idolâtrie y est aussi grossière qu'elle

était autrefois à Athènes? boss. 3 e avert. 3.
|| S'est

dit, dans le moyen âge, pour islamisme, par igno-

rance des dogmes du monothéisme musulman.
— hist. xir s. Se Rou voleit por noz chrestien •

devenir, Baptestire [baptême] rechoivre, paiennime
guerpir [quitter], du cange, paganismus.
— ÉTYM. Paganiser. Calvin, Inst. <<85, a dit pa-

ganilé. Paienisme est la dérivation directe de pa-

ganismus.

f PAGAYER (pa-ghè-ié). Il se conjugue comme
payer.

||
i"V. n. Terme de marine. Se servir de la pa-

gaie pour donner le mouvement à un canot. |]
2° V. a.

Faire marcher avec la pagaie. Pagayer un canot.

f PAGAYEUR (pa-ghè-ieur), s. m. Celui qui s.:

sert de la pagaie, c'est-à-dire debout, sans l'appuyer

sur les bords du navire, la tenant des deux mains,

l'une au sommet, l'autre vers le milieu du manche,

et poussant l'eau derrière lui.

\. PAGE (pa-j'; d'après Chifflet, Gramm. p. 183,

l'a était long : page), s f. ||
1° L'un des côtés d'un

feuillet de papier, de parchemin, etc. Les deux

pages d'un feuillet. Le nombre des pages dans une
feuille d'imprimerie est déterminé par le format: il

y en a quatre dans une feuille in-folio, huit dans

une feuille in-quarto, seize dans une feuille in-

octavo, etc. L'Ecclésiaste, après avoir commencé
son divin ouvrage par les paroles que j'ai récitées

[vanité des vanitésj, après en avoir rempli toutes

les pages du mépris des choses humaines, boss.

Duch. d'Orl. De l'encre, du papier! dit-il [Linière];

qu'on nous enferme 1 Voyons qui de nous deux,

plus aisé dans ses vers, Aura plus tôt rempli la page

et le revers, boil. Ép. n. Si l'on ôte de beaucoup

d'ouvrages de morale l'avertissement au lecteur,

l'épltre dédicatoire, la préface, la table, les approba-

tions, il reste à peine assez de pages pour mériter

le nom de livre, la bruy. i. || Poétiquement et fig.

Les cieux pour les mortels sont un livre enlr'ou-

vert.... Chaque siècle avec peine en déchiffre une

page, lamart. Harm. 11, 4. || Pane blanche, page

où il n'y a rien d'écrit. Sur c itte page blanche où

mes vers vont éclore, Qu'un re ml quelquefois ra-

mène votre cœur; De votre vie aussi la page es*

blanche encore; Que ne puis-je y graver un seul

mot : le honheurl lamart. Pièces die. Vers sur un
album,

il
Fii,'. Ah ! grâce aux passions que mon cœur

se retranche, Puisse toute ma vie être une page

blanche! lamart. dans le Dict. de dochez. ||
i

ture ou impression contenue dans la page. Une
page à deux colonnes. Il y a tant de ligues a la page.

Tous les jours malgré moi, cloué sur un ou

Retouchant un endroit, effaçant une page, boil.

Sat. 11. Tout le mal est dans ci m >

d'un pamphlet] ; seize pages, voi 1 mphlétaire
;

faites-en seize cents, vous serez présenté au roi, p.

i.. cour. Ptimphl. dcspamphl. || Terme d imprimerie

Mettre en pages, rassembl ir des paquets de composi

tion pour en former des pages.
||
Metteur en pages,

le compositeur chargé de cette opération. ||
3° Le

contenu de la page, par rapport au sens, au style.

Pour dernier exemple des exagérations dont je me

II. _ I I :
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plains, j'alléguerai ce que les mystiques répètent à

toutes les pages, que... boss. El. d'orais.i, 8. Deux
ou trois pages auraient suffi pour la vérité, les

passions firent des livres, fonten. Guglielmini.

Une page de Locke, contient plus de vérités que
tous les volumes de Malebranche, diderot, Opin.
des anc philos, (malebranchisme). Aussi a-t-il écrit

de belles pages, comme il disait lui-même, mais il

n'a jamais fait un livre, marmontel, Mém. vu. La
Bruyère s'est amusé à écrire une page dans le style

de Montaigne; et il l'a très-bien imité, id. Élém.
litt. Œuv. t. ix, p. 188, dans pougens. Oh! qu'une
page pleine dans les livres est rare, et que peu de

genssont capables d'en écriredix sans sottises! p. l.

cour. Pamphl. dcspamphl. ||
Fig. C'est la plus belle

page de son histoire, c'est l'action qui lui fait le

plus d'honneur. ||
4° Terme de botanique. Chacune

des deux surfaces d'une feuille plane.

— ÊTYM. Wallon, pâg, paûg;prov. espagn. et

ital. pagina; du lat. pagina, où l'accent est sur a,

de pagere, pangere, fixer; grec, zir^ûto, Tt6.yu>. Le
sens propre est lame, plaque, chose que l'on fixe.

Festus dit autrement : Paginae dicta?, quod in illis

versus (des lignes d'écriture) panguntur, id est fi-

guntur. Bien qu'on ne trouve pas d'exemple de ce

mot, il doit être ancien; car pagina n'a pu don-

ner page que dans l'origine de la langue.

2. PAGE (pa-j'), s. m. ||
1° Jeune garçon attaché

au service d'un roi, d'un prince, d'un seigneur. Page
de la chambre du roi, ou, simplement, page. Page,

cherchez Rodrigue, et l'amenez ici, corn. Cid, n, 4.

M. de Dangeau va en poste et par conséquent sans

grand équipage, mais avec six gentilshommes et

six pages magnifiquement habillés, pellisson, Lett.

hist. t. i,p. 405, dans pougens. Tout petit prince a

.des ambassadeurs; Tout marquis veut avoir des pa-

ges, r.A font. Fabl. i, 3. Le duc et le marquis se

reconnut aux pages, boil. Sat. v. Ce que vous n'i-

maginerez seulement pas, c'est la beauté des che-

vaux que montaient les pages de la grande et de la

petite écurie, qui les menaient très-adroitement,

maintenon, Lett. à Mme de Villarceaux, 27 août
<G60. Les pages de la chambre étaient vêtus de ca-

saques de velours couleur de feu, chamarrées d'or,

id. ib, Sylvain, de ses deniers, a acquis de la nais-

sance et un autre nom.... il n'aurait pu autrefois

entrer page chez Cléobule, et il est son gendre, la

brby. vi. Le petit page me demanda de quelle part

je l'apportais [le billet], lesage, Gil Blas, iv, 5.

La foule de pages et de domestiques de livrée

a disparu, pour mettre plus d'aisance dans l'inté-

rieur des maisons, volt. Louis XIV, 29. ||Tour de

page, malice où il y a de l'espièglerie.
||

Effronté

comme un page de cour, ou, simplement, comme
un page, hardi jusqu'à l'impudence. Plus effronté

qu'ur page, en vain on le retient, th. corn. Baron
d'Aïbikrac, i, 3. || Être sorti de page, être hors de

page, avoir accompli le temps de son service dans

les pages. Outre cela, pour récompense, on me fit

portier en sortant de page, dancourt, 2 e chap. du
Diable boit. Prol. se. I. Elle le fit de moitié plus

jeune, d'une beauté délicate, et non plus un Mars,

mais un Adonis qui ne ferait que sortir de page,

la font. Psyché, i,p. 75.
|| Substantivement. Le hors

de page, récompense qu'on donnait chez le roi aux
pages sortant de service. || Fig. Être hors de page,

être hors de toute dépendance. Cette manière de

gens qui ne sortent jamais de hors de page [qui en
philosophie sont toujours écoliers], malh. Êpît. de

Sénèque, xxxin. Je vous ferai bien voir que je suis

hors de page, th. corn. D. Berlr. de Cigarral, v, t )

.

||
Mettre hors de page, affranchir de la dépendance.

Il faut se relever de ce honteux partage, Et mettre

hautement notre esprit hors de page, mol. Femm.
sav. m, 2. ||

2° Pages de la musique, enfants qui

étaient élevés pour chanter devant le roi. ||
3° Page

de la vénerie, jeune homme destiné à devenir offi-

cier de la vénerie. ||
4° Pages ou garçons de navire,

ancienne dénomination des mousses. ||
5° Nom de

quelques papillons.
||
6° Terme de modes. Petite

pince au moyen de laquelle on relève le bas de la

robe sans être obligé de la tenir.

— hist xme
s. Mieux vaut uns gaians [un géant]

c'uns pages, Et deus dismes c'uns terrages, grie-

viler, dans Bibl. des ch. i" série, t. v, p. 30. Là fu

mestre Jehans li pages, Et Poilasne cil de Gamache
[ce sont des professeurs de logique], Bat. des sept
arts, p. 25. gui parleront plus bel c'uns pages,
C'uns trole à pié, ne c'uns corlieux [courierj, Mi-
racles de la sainte Vierge , dans du cange , core-
rius.

||
xive

s. [ils] Metent à mort es herbergages
Chevalieni, escuiers et pages, guiart, dans du
cangk

,
pagius. Et en celé heure commença un es-

tris [querelle] Des valets et des pages qui gardoient

les roncis, id. ib. Son bacinet faisoit à son page por-

ter, id. ib. Vinrent à l'hostel de feu Robert deux
larrons ou pillars et un page suivant les routes non
communes ; les deux larrons et leur page furent

tués en dormant, id. ib. Aux aideeurs, souffleurs,

hasteurs, pages, enfans et les autres appartenans à

nostre cuisine, id. ib. Page de la palefrenerie, id. ib.

Ne ne li faut [à mon cheval] vallet ne page; Car il

est housez d'avantage, machaut, p. 80.
|j
xve

s. Les

pages, de froid et de mal-aise, ne pouvoient porter

les lances, mais les laissoient cheoir, froiss. ii, ii,

17. Il estoit jà assez grantpour estre hors du paige,

Petit Jehan de Saintré,]). )3I
;
dans lacurne. Avec

ses paiges, qui nobles nommes estoient, J. lefevre

de st-remy, Hist. de Charles VI, p. 89, dans la-

curne. Pour combatre n'y avoit point plus de neuf

mille hommes, dont je conte deux mille pour la

séquelle et serviteurs des gens de bien de l'ost; je

ne conte point pages ne valets de sommiers ne tel-

les gens, comm. Mém. p. G56, dans lacurne. Les

Anglois eurent peur desdits Lombards du costé se-

nestre qui vinrent derrière eux, et s'enfuirent les

pages des Anglois et autres qui estoient derrière

leur bataille, berry, Chron. de 4 402 d i4Ci,p. 372,

dans pougens. Après les cent gentilshommes ve-

noient les pages d'honneur montez sur grands che-

vaux, et les laquais à pied vestus de draps d'or et

de velours allans autour de la personne du roy,

André de la vigne, Voy. de Naples de Charles VIII,

p. << 8, dans lacurne. || xvi
e

s. Si eust-il discerné

un page entre cent autres; car il le sentoit à son
pageois [façon de page], incontinent qu'il entroit

en la salle, despér. Contes, xc. J'ay oui dire à une
damenotable, que le roy François le louoit [LouisXIJ
extrêmement fort; qu'il estoit un peu trop cruel et

sanguinaire, et que c'estoit luy qui avoit mis les roys

de France hors de page; car devant luy, disoit-il,

les rois n'estoient que des demy rois, et n'avoient

encore gagné l'autorité et la prééminence sur leur

royaume, brant. Cap. franc, t. i, p. 50, dansLA-

CURNE.
— ÉTYM. "Wallon, pag; ital. paggio. Mot d'ori-

gine douteuse; Diez le tire de 7riiîiov, disant que
le mot a pu venir en Italie par les Grecs ou par les

croisades. Il faut remarquer que, primitivement,

page n'a nullement le sensde jeune enfant de distinc-

tion; il signifie un domestique de bas étage, valet

de cuisine, domestique d'armée. Cela paraît se rap-

porter davantage au provençal pages, vilain, paguet,

petit vilain; du latin pagensis, qui vient de pagus,

lieu de campagne
;
page représenterait pagius. Ceci

est confirmé par un important passage de Fauchet
cité dans du Cange, pagius : « Le mot de page,
jusques au temps des rois Charles VI et VII, sem-
bloit être seulement donné à de viles personnes,

comme à garçons de pied; car encore aujourd'hui

les tuilliers appellent pages ces petits valets qui sur

des palettes portent sécher les tuiles vertes. »

f PAGEAU (pa-jô) ou PAJEL (pa-jèl), s. m.
Voy. pagelle.

t PAGELLE (pa-jè-1'), y. m.
||
1" Sorte de pois-

son. Le pagelle érythrin, appelé bouccanètre aux
Antilles, et qui porte, sur nos côtes de la Méditer-

ranée , les noms de pageur, pagel, pageau, pagau.-

C'est le spare pagelle ou spare érythrin de certains

auteurs. |j
2" Le pagelle mormyre, connu sous le

nom de mabre, aux lies Baléares. On l'y appelle

aussi morme, ainsi que sur nos côtes de la Médi-
terranée, legoarant.

PAGINATION (pa-ji-na-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. Série des numéros des pages d'un

livre. La pagination ne se suit pas; il y a une faute.

— ÉTYM. Paginer.

PAGINÉ, ÉE (pa-ji-né , née), part, passé de pa-

giner. Un registre paginé.

PAGINER (pa-ji-né), v. a. Numéroter les pages

d'un livre, d'un registre, etc.

— ÉTYM. Lat. pagina (voy. page t).

PAGNE (paign'), s. m. ||
1° Morceau de toile de

coton, ou d'autre étoffe, dont tous les nègres d'A-

frique qui ne vont pas tout à fait nus, s'enveloppent

le corps, depuis la ceinture jusqu'aux genoux, et

quelquefois jusqu'au milieu des jambes. Une cein-

ture placée au-dessus des reins et que nous appe-

lons pagne tient lieu de tout vêtement aux deux

sexes, raynal, Hist. phil. xi, <5.
||

2° Chaque pièce

d'un tissu d'écorce d'arbres ou d'autres filaments vé-

gétaux qui se fait à Madagascar ou ailleurs, et dont

nos dames confectionnent, soit des robes, soit des

chapeaux. Le pagne de votre chapeau est plus

beau que le mien. Dans ce nombre étaient deux
vieillards ayant une longue barbe blanche, vêtus

d'une étoffe d'écorce d'arbres, assez semblable, au»
pagnes de Madagascar, la pérouse, Voy. t. m, p. 32,
dans pougens.
— rem. 1. L'Académie fait ce mot masculin, et,

d'après l'étymologie, il doit l'être. Mais les auteurs
le font souvent féminin. Dieu faisant une pagne à
Eve, volt. Philos. Exam.imporl. deBolingbroke,vi.
Il vit infâme celui qui fuit, les femmes lui présentent
la pagne qui voile la pudeur, chateaub. Natch
liv. ix.

||
2. Legoarant a adopté de faire pagne au

masculin quand c'est un morceau d'étoffe de coton,
et féminin quand c'est un tissu d'écorce.

— ÉTYM. Esp. paùo, étoffe, vêtement, ital. panno,
du lat. pannus, pièce d'étoffe (voy. pan).

PAGNON (pa-gnon), s. m. Nom qu'on donne, par
excellence, à une sorte de drap noir très-fin, de la

manufacture de Sedan, dont l'auteur se nommait
Pagnon. \\Adj. Du drap pagnon.
PAGNOTE (pa-gno-f), adj. Qui est sans courage,

sans énergie (il est des deux genres). Archers, dispa-
raissez, fuyez, troupes pagnotes, legrand, le Mauvais
mén. se. 21.

|| Substantivement. Darès, voyant telles

menottes [les cestes], Se mit du nombre des pagnotes,
scarr. Virg. m. Tant le bourgeois étonné, De crainte

d'être échiné, Et de mourir en pagnote, Saute du lit

dans la crotte, Lucain travesti, 1. 1| Mont pagnote,
tout lieu élevé d'où l'on peut, sans péril, regarder
un combat. J'ai oublié de vous dire que, pendant
que j'étais sur le mont pagnote à regarder l'at-

taque, le R. P. de la Chaise était dans la tranchée

et même fort près de l'attaque, pour la voir plus
distinctement, rac. Lett. à Boileau, (8.

— HIST. xvi e
s. En 1542, dans le Piémont, les

Espagnols appeloient les soldats franco is pagnottes,

Le vrai but où doivent tendre tous les gens de
guerre, p. \ 3, dans lacurne.
— étym. Ital. pagnotta, sorte de pain, de pane,

pain : « Les Italiens, dit Ménage, appellent genti-

luomini di pagnotta ces gentilshommes que les

seigneurs louent pour leur escorte aux jours de cé-

rémonie, à cause qu'on leur donnait des pains ce
jour-là. » Le nom de la pagnotta passa à ces hom-
mes d'escorte, qui, tenus en peu d'estime, déter-

minèrent le sens péjoratif du mot. Pagnotta, à

cause du pain, signifiait, dès le xive siècle, une
maison de pauvres. Genevois, pagnot, nigaud,
dadais.

PAGNOTERIE (pa-gno-te-rie), s. f. ||
1" Absence

de courage, d'énergie.
||
2' Bévue, balourdise. Le

Suisse, qui imprime pour le libraire genevois, s'est

avisé dans Alzire, de mettre, v, 7 : Le bonheur m'a-
veugla, l'amour m'a détrompé; au lieu de : Le bon-
heur m'aveugla, la mort m'a détrompé ; cette pagno-
terie fait rire, volt. Lett.Panckoucke, 9 juill. <768.

— ÉTYM. Pagnote.

PAGODE (pa-go-d'), s.
f. ||

1° Sorte de pavillon

consacré au culte des idoles chez certains peuples
d'Asie; la statue du dieu occupe le milieu du temple,
ordinairement surmontée d'une construction en py-
ramide et chargée de dessins bizarres. Une pagode
chinoise. Les anciennes pagodes étonnent, il est

vrai, par leur solidité et leur étendue; mais la struc-

ture et les ornements en sont du plus mauvais goût,

raynal, Hist. phil. i, 8. Le onzième jour au soleil

levant, il aperçut la fameuse pagode de Jagrenat,

bâtie sur le bord de la mer, qu'elle semblait domi-
ner avec ses grands murs rouges et ses galeries, ses

dômes et ses tourelles de marbre blanc, Bernard,
de st-pierre, Chaum. ind. [|

2° Idole adorée dans
les pagodes. Au fond d'un beau carrosse assis, Je

serai comme une pagode, legrand, les Paniers,

vaudev. ||
3° Par extension, petite figure grotesque

à tête mobile, qui pendant un temps a été fort à la

mode pour les cabinets et salons. Oh ! si des femmes
incommodes Des tours de tête délivraient, Que de

maris, comme pagodes, Incessamment la tourne-

raient! sénëcé, dans richelet.
|| Ce n'est qu'une

pagode, se dit d'une personne qui fait beaucoup de

gestes insignifiants.
||
4° Monnaie d'or indienne,

qui vaut 9 fr. 4G c. ||
5° Terme de modes. Une man-

che pagode, sorte de manche large. ||
6" Espèce de

sabot (coquilles).

— rem. Richelet et les relations des jésuites le

font masculin; mais la Loubère et plusieurs autres

voyageurs disent une pagode; ce genre a prévalu

— étym. Persan, rie but, idole, et kedeh, temple.

But vient sans doute de Buddha.

f PAGODITE (pa-go-di-f), s. f.
Autrement dite

pierre à magots (voy. pierre de lard).

t PAGRE (pa-gr') , s. m. ||
1" Genre de poissons

acanthoptérygiens, dans lequel on distingue le

pagre vulgaire, dit absolument le pagre, spare pagre

de certains auteurs. Il était jadis confondu avec le
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pagelle acarne, appelé acarne, sur les côtes de la

Méditerranée. ||
2° Genre de polypiers, où l'on dis-

dingue le pagre élégant, qui se trouve en Norman-

die, LEGOARANT.
— ÉTYM. Lat. pagrus; grec, çaYpoç.

f PAGURE (pa-gu-r') , s. m. Genre de crustacés

décapodes à longue queue.

— ÉTYM. Lat. pagurus, du grec itàYoupo;, de^ta-f,

radical de Toiï'vup.i, ajuster, enfoncer, et oùpà,

queue, ainsi dit parce que, étant à queue molle, il

loge cette queue dans des coquilles vides.

f PAHOUIN (pa-ou-in), s. m. Nom donné aux

chasseurs d'éléphants, qui les tuent par le moyen
de petites flèches de bambou empoisonnées.avec le

suc de la graine de l'inée.

PAIEMENT (pê-man), s. m. Voy. payement.

PAÏEN, ENNE (pa-iin, iè-n'; au xvi e siècle, on

prononçait pa-ien, Palsgrave
, p. H

;
au XVII e

,
pè-

ien, suivant Marg. Buffet, Observ. p. 4 69), adj.

||
1° Qui est du nombre dessectateurs du polythéisme

antique. Les philosophes païens. Comme il était au

milieu d'Athènes la païenne, mass. Carême, Templ.

Tout était adoré dans le siècle païen, l. rac. Relig.

en. vi. |! Il se dit aussi de tous les peuples idolâtres.

Les habitants de l'Inde, à part les musulmans, sont

païens. || S'est dit des mahométans, par opposition à

chrétien, et même des hérétiques, par opposition à

catholique. I| Les protestants l'ont aussi quelquefois

appliqué à leurs adversaires catholiques, à cause du

culte des saints. ||
2° Qui est relatif au paganisme.

L'antiquité païenne. La religion païenne est sans

fondement, pasc. Pens. xix, 7, éd. havet.
||
3° Fig.

Qui a le caractère païen, en parlant soit des per-

sonnes, soit des choses. La première raison de ceux

qui, sous le nom de christianisme, mènent une vie

païenne et séculière, c'est qu'il est d'une trop haute

perfection de vivre selon l'Évangile, boss. t" serm.

Dim. de la Passion, 4 . Depuis le péché, l'esprit de

l'homme est tout païen, malebr. Rech. ver. vi, n,

3. Ce n'est pas que j'approuve en un sujet chrétien

Un auteur follement idolâtre et païen, boil. Art

p. ni. Le roi se serait fait adorer; témoin sa statue

de la place des Victoires et sa païenne dédicace,

où il prit un plaisir si exquis, st-sim. 406, 84.

||
4° S. m. et f.

Celui, celle qui adore plusieurs

dieux. Un païen qui sentait quelque peu le fagot Et

qui croyait en Dieu, pour user de ce mot, Par bé-

néfice d'inventaire, Alla consulter Apollon, la font.

Fabl. iv, 19. Qu'Apollon s'exprime en païen, Trouve-

t-on cela fort étrange? id. Lettres, xxiv. La conversion

des païens n'était réservée qu'à la grâce du Messie;

les Juifs ont été si longtemps à les combattre sans

succès, pasc. Pens. xvn, 8, édit. havet. Tous les

païens disaient du mal d'Israël, id. ib. xxiv, 49.

L'abandon de Dieu paraît dans les païens ; la pro-

tection de Dieu parait dans les Juifs, id. ib. xx, 5

bis. Deux sortes d'hommes en chaque religion :

parmi les païens, les adorateurs des bêtes, et les au-

tres, adorateurs d'un seul Dieu dans la religion na-

turelle, id. ib. xv, 4u bis. Vous trouverez que les

prêtres des païens eux-mêmes regardaient les ri-

chesses de leurs temples comme des dépôts sacrés,

et les ressources des calamités publiques, mass.

Confér. Us. des revenus ccclés.
||
Dans le moyen âge,

les chrétiens donnaient le nom de païens aux mu-
sulmans, malgré leur sévère monothéisme. Ce terme

de païens avait rendu odieux Frédéric II, qui avait

employé les Arabes dans ses armées, volt. Mœurs,
61. ||

5" Fig. Celui, celle dont la religion a quelque

chose du paganisme. Suivre sa volonté propre, c'est

marcher dans sa voie et vivre en païen; et suivre

la volonté de Dieu, c'est marcher dans la voie de

Dieu et vivre en chrétien, nicole, Ess. mor. 2 e

traité, ch. 4 . 11 me dit que j'étais fo^le de ne point

songer à me convertir; que j'étais une jolie païenne;

que je faisais de vous une idole dans mon cœur,
sf.v. 4S. Nous jugeons en païens, nous agissons de

même, fén. t. xvin, p. 29.
||
6" Par extension, un

impie. C'est un vrai païen. ||
Jurer comme un païen,

proférer d'horribles jurements.
— HIST. x° s. Chi [quij rex erct à cels dis fà ces

jours] sovre pagiens, Eulalie. Li rex pagiens, ib.

|l xi* a. Ni adpaienqui un sul mot rospondc, Ch. de

Roi. il. Il veit venir celé gent paienur, ib. lxxviii.

|J1] Torna la teste vers la paiene gent, ib. clxxi.

i|xir s. Sulunc [selon] le usage paenur, creîd [il

crut] eu sorceries et en enchantemenz, Rois, p. 4 211.

Bien trente mille livres [ils] ont de l'arccveschié,

Estre [outre] tut ce qu'il ont eu et purchacié Des
rentes à tuz cels qui erent dechacié; Car mult fu-

rent paiens li humine de cel sic [de cet endroit],

Th. le mari. 120. Ke Haslainz li paian out destruite

et wastée, llou, v. 2450. Tant a paianz atrait entre

li altres gens, ib. v. 4977.
|| xv' s. Et il avoit quis et

queroit amour et alliance à un roi mescreant, et lui

envoyoit dons et présents de fines toiles de Reims,

qui sont moult plaisans aux païens et sarrasins,

froiss. m, iv, 50.
Il
xvi" s. Le zèle [de notre reli-

gion] en arma plusieurs contre toute sorte de livres

payens, de quoy les gents de lettres souffrent une

merveilleuse perte, mont, m, 80.

— ÉTYM. Provenç. pagan, paguan, paian; esp.

pagano; portug. pagâo; ital. pagano; du latin pa-

ganus, paysan, de pagus, lieu de campagne, à cause

que le paganisme persista plus longtemps parmi

les gens de la campagne ; l'ancien culte est appelé

rcligio paganorum dans une loi de Valentinien I
e1

',

qui est de l'an 368 (Cod. Théod. xvi, 11, (8);etOrose,

dans sa préface, explique ce mot par ces paroles :

qui ex locorum agrestium compitis et pagis pagani

vocantur. Paienur, paienor est le génitif pluriel con-

servé en ce mot et un très-petit nombre d'autres

dans la langue d'oïl: gent paienor, gens paganorum.

f PAÏENNIK (pa-iè-nie), s. f. Se disait, dans le

moyen âge, pour terre, pays des païens, et, en par-

ticulier des musulmans; ce mot pourrait être repris.

— HIST. xii" s. Je vousdonraiun pan de paienie,

Ronc. p. 126. H xiii" s. Baudas [Bagdad] est chi es

[chef-lieu, capitale] de payennie, aussi corne Rome
csj chiés de toute chrestienté, du cange, paganismus.
— ÉTYM. Païen.

f PAILLAGE (pa-lla-j', Il mouillées), s. m. Action

de pailler.

— ÉTYM. Pailler 2.

t PAILLANTINE (pa-llan-ti-n', Il mouillées), s./
1

.

Épiderme brillant du dos de la plume qui s'emploie

dans les fleurs artificielles.

PAILLARD, ARDE (pa-llar, llar-d', Il mouillées,

et non pa-yar), s. m. et f. ||
1° Proprement, celui,

celle qui couche sur la paille, homme, femme mi-

sérable. Deux forts paillards ont chacun un bâton

Qu'ils font tomber par poids et par mesure, En ob-

servant la cadence et le ton, la font. Paysan. Re-

marquez, s'il vous plaît, mon cher lecteur, la malice

du paillard qui outrage si clandestinement la mé-
moire de mon oncle, volt. Déf. de mon oncle, xi.

Il
2° Personne de vie dissolue (en ce sens, c'est un

terme libre). En la loi il ne recevait point pour of-

frande ni le prix du chien, ni le salaire de la pail-

larde, balz. le Prince, ch. x. Sous sa houpelande

Logeait le cœur d'un dangereux paillard, la font.

Hertn. Notre ami Guignard, Fesse-Mathieu, dévot

et grand paillard, volt. Iiypocr. || Adj. Adonné à la

luxure. Il [Énée, demandant à passer le Styx] n'est

ivrogne, ni paillard, Et Pluton n'est point au hasard

De voir par lui faire insolence, scarr. Tirg. vi.

— HIST. xive
s. Houlier et ribaut et paillart, Qui

touz jours la guerre commencent, En Normandie se

relancent, guiart, Rranche des royaux lignages,

ann. 4 2U4. Et cilz, qui avoit son atour En habit de

paillart changié, A devant la porte gaitié, te Roman
du Chastelain de Couci, v. 3978. ||xv e

s. Tuez, tuez

tous ces paillars machefains, ces larrons desrou-

beurs de Dieu et du monde, g. chast. Chr. des

ducs de Rourg. m, 10. L'an mil trois cens un avec

quatre vins, Le premier jour du douteus mois de

mars, Leva grant vant de paillars et coquins, Qui à

Paris couru de toutes pars.... Fuyez, fuyez pour les

maillez de plomb, e. desch. Poésies mss. t° 128. En
nostre ost y eust grande séquelle de paillards et

paillardes S pié, qui faisoient le dommage des morts,

comm. vin, «.Et que ledit frère Hieronime (Savona-

role] n'estoit qu'un hérétique et un paillard [mau-

vais homme], id. vm, 4 9.
|| xvi" s. Tout ainsi que,

si une femme impudique, pour navrer davantage le

cœur de son mari, devant ses yeux faisoit chère à

son paillard, calv. Instit. 2S4. Ils ne se meslent

point avec les paillardes, id. ib. 275. Galsonde, sœur
aisnée de Brunehaud, deuxième femme de Chilpe-

ric, est estrangléedans son lit à l'instigation de Fre-

degonde, lors sa paillarde et depuis sa femme et

espouse, pasquier, Recherches , v, p. 4 10, dans i.a-

curne. Le régime qui arresle le beuveur avant l'y-

vresae.... le paillard avant la pelade.... mont, i,

177. Les paillards Turcs m'avoient mis en broche

tout lardé, rab. n, 14.

— ÉTYM. Paille. Le sens propre est : qui couche

sur la paille, qui n'a que de la paille; d'où le sens

donné par du Cange : palhardus , homo nihili et

infiinx conditionis. De là aussi, le sens particulier

que ce mot a aujourd'hui.

PAILLARDEK (pa-llar-dé, Il mouillées, et non
pa-yar-dé), r. n. Faire acte de paillard. || lise con-

jugue avec l'auxiliaire aïoir.

— HIST. xve
s. De paillarder tout elle me deslruit

En ce bourdel où tenons nostre estai, villon, Rail.

il
xvie

s. Tu ne meurtriras pas, tu ne naillarderas

point, calv. Instit. 275.

— ÉTYM. Paillard.

PAILLARDISE (pa-llar-di-z', Il mouillées, et non
pa-yar-di-z'), s. f. Goût, habitude de l'impudicité.

Etre adonné à la paillardise. || Acte de paillard.

— HIST. xv e
s. Qu;mt guerre et tournoi ne sont

mie, Nejoustes, qu'il nes'entroublieÀpaillardise....

eust. desch. Poésies mss. i" 503.
|| xvr s. Convoitise

est larrecin, quant à l'ame; amour desordonné est

paillardise, calv. Instit. 275.

— ÉTYM. Paillard. On trouve paillarderie dans

Eust. Deschamps avec le sens de lit de paille, et pal-

hardaria dans le provençal avec le sens de pillerie.

4. PAILLASSE (pa-lla-s', Il mouillées, et non
pa-yas'), s. f. ||

1° Amas de paille enfermée dans

une toile, dont on garnit les lits. Ses réflexions

sur cette mort [de l'amiral Bing] sont bien justes

et bien belles
;
je crois, comme vous, qu'il est fort

égal de mourir sur un échafaud ou sur une pail-

lasse, pourvu que ce soit à quatre-vingt-dix ans,

volt. hit. Schomberg, 31 oct. 4769.
|| Mettre sur

la paillasse, mettre un moribond sur la paillasse ti-

rée du lit; ce qui était autrefois une habitude en

signe d'humilité. Il fut mis sur la paillasse avec

toute la contenance d'un mort, sÉv. 456. || Serviteur

à la paillasse, s'est dit autrefois pour signifier qu'on

quittait le service militaire où il fallait coucher

sur la paillasse.
Il
Être de paillasse, s'est dit pour

être de garde. En entrant [au Louvre], je trouvai

un des gardes du corps du roi, nommé la Barre, qui

était maréchal de logis des Suisses, qui était de

paillasse cette nuit-là.... bassomp. ile'm. t. 11, p. 9i,

dans lacurne. ||
2° La toile elle-même qui contient

cette paille. Cette paillasse est trop petite. || Fig. et

populairement. Crever la paillasse à quelqu'un, le

tuer d'un coup d'arme tranchante dans le venue.

Il
3" Tout massif établi sur un plancher pour recevoir

les eaux qu'on pourrait répandre. || Massif sur lequel

les distillateurs élèvent leurs fourneaux.
||
Dans une

cuisine, construction peu élevée qui sert à recevoir

du charbon allumé pour faire griller les viandes et

chauffer les chaudières; le dessus d'un fourneau.

— HIST. xvi° s. Quand il entr'oyoit quelque bruit

Des rats qui rongeoient ma paillasse.... du bellay,

vu, 4, verso. L'aultre qu'on avoit couché, sur le

point de rendre sa vie, le long du foyer sur une

paillasse, mont, i, 296.

— ÉTYM. Paille; prov. palhassa, chaume, litière;

port, palhaça ; ital. pagliaccia.

2. PAILLASSE (pa-lla-s' , Il mouillées, et non
pa-ya-s'), .s

-

, m. || i" Bateleur qui contrefait gauche-

ment les tours de force qu'il voit faire. Elle [Mme Fa-

vart, à l'agonie, ayant auprès d'elle un voisin dans

un accoutrement grotesque] se mit à sourire et dit

qu'elle avait cru voir le paillasse de la mort,

ghimm, Corrcsp. 2 e part. t. 11, p. 230. pierrots et

paillasses Charment sur les places Le peuple ébahi,

béhang. Cocagne. || Fig. et familièrement. Ce n'est

qu'un paillasse) c'est un homme sans consistance.

Il
Fig. À ton tour, paillasse, se dit quand on voit

un homme prêt à faire quelque jonglerie, quelque

bassesse à la suite des autres, surtout dans la car-

rière politique. ||2° Fig. il se dit des hommes po-

litiques qui donnent la comédie par leurs change-

ments d'opinions. Saute pas à demi, Paillasse, mon
ami, Saute pour tout le monde, bérang. Paillasse.

— ÉTYM. Paillasse 4 ; ces bateleurs étant ordinai-

rement habillés d'une toile à paillasse ou à matelas.

PAILLASSON (pa-lla-son, Il mouillées, et non
pa-ya-son), s. m. ||1° Natte de paille ou de roseau

sur laquelle on s'essuie les pieds. || On met aussi

des paillassons dans les pièces non parquetées, pour

tenir les pieds chauds. ||
2» Paille longue étendue

attachée par plusieurs rangs de lie lie et maintenue

sur des perches pour garantir de la g lée .es espa-

liers et les couches. Les paillassons sont pleins ou à

claire-voie. On voit, sur ses bords, des oliviers qui

prospèrent sans que rien les pré erve des rigueurs

de l'hiver, des orangers et des citronniers en espa-

liers, qui en hiver ne sont garantis que par des
| ail-

lassons, sauss. Voy. Alpes, t. v, p. 333. dans pou-

gens.
Il
3° Sorte de paillasse plate et piquée entre

deux coutils qu'on met au-devant des fenêtres pour
garantir la chambre du soleil, du bruit, particuliè-

rement eu Italie et en Espa|

— êtym. Paillasse 1.

PAILLE (i>â-U', Il mouillées, et non pâ-ye), s. f.

||i" Tiges desséchées des graminées céréales. I ne

vieille lanterne, un tabouret de paille, Régnier, Sat.

xi. Nous ne sommes que l'abbé et moi dans ce joli ca-

binet, sur de bons coussins, bien à l'air, bien à noire

aise, tout le reste comme des cochons sut la paille,
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sév. 425. Mais je n'y perdais rien; enfin, vaille que
vaille, J'aurais sur le marché fort bien fourni la

paille, bac. Plaid, i, i. Qu'ils soient comme la pou-

dre et la pai!le légère Que lèvent chasse devant lui,

id. Eslh. I, 5. Le grand Coudé lui-même couche sur

la paille, volt. Louis XIV, 4. Là, la paille docile.

Prend mille aspects nouveaux sous une main agile,

delil. /ma.?, vi. La paille et surtout celle du froment

est un fort bon aliment [fourrage], lorsqu'elle est

blanche, menue, fourrageuse, c'est-à-dire associée à

de certaines plantes, genlis, Maison rust. t. I, p. 1 98,

dans pougens. On peut bien manger sans nappe
;

Sur la paille on peut dormir, bérang. Gueux. || Fig-

Armes du reste de la terre, Contre ces deux peu-

ples unis Qu'êtes-vous que paille et que verre?

malh. vi, 2. Si l'on croyait la canaille, La charte se-

rait de feu Et le monarque de paille, bérang. Rév.

pires. || Un cent, un millier de paille, un cent, un

millier de bottes de paille. || Aller à la paille, se dit

des soldats qui vont faire leur provision de paille.

|| Fig. Envoyer les soldats a la paille, leur donner

un moment de repos pendant l'exercice. ||
Ils sont

aises comme rats en paille, ils sont là comme rats

en paille, se dit de gens qui font grande chère chez

autrui, de domestiques qui dissipent le bien du

mai re. ||11 est à la paille jusqu'au ventre, se dit

d'un homme fort à son aise. || Tout y va, la paille et

le blé, se dit d'un prodigue qui dépense tout. ||
Cet

homme a bien mis de la paille en ses souliers, c'est-

à-dire il est devenu riche en peu de temps. || Feu de

paille, voy. feu, n°7. ||
2° Fig. Dansl'Évangile, paille,

signifie les réprouvés. Les tempêtes dont l'Église a

été battue, ont emporté la paille et fait paraître le

froment, Nicole, dans bichelet.
||
3" Fig. 11 se dit

pour misère. De mon berceau près de bénir la paille,

En. me créant Dieu m'a dit: ne sois rien, bérang.

4 mes amis devenus ministres. ||I1 couche sur la

paille, se dit de quelqu'un très-misérable. Ils veu-

lent me réduire à coucher sur la paille, guerardi,

Thédt. ital. t. il, p. 367.
|| Mettre à la paille, sur la

paille, ruiner. Trois douzaines de Cupidons Qu'une

actrice a mis sur la paille, bérang. Pauv. ara. ||
Il

mourra sur la paille, se dit d'un homme qui se ruine.

||
4° Une paille, un très-petit brin de paille. Quand

la balance est parfaitement égale, une puille suffit

pour la faire pencher, j. j. rouss. Econ. polit.
||
Fig.

Dans le langage de l'Évangile, voir une paille dans

l'œil de son prochain, et ne pas voir une poutre

dans le sien, remarquer les moindres défauts chez

les autres et ne pas voir les siens propres. Hypo-
crite, ôtez premièrement la poutre de votre œil,

et alors vous verrez comment vous pourrez tirer la

paille de l'œil de votre frère, saci, Bible, Érang.

St Math, vu, 5.
|| Fig. Rompre la paille, rompre

un marché, un accord. ||
Rompre la paille signifie

aussi se brouiller. Pour couper tout chemin à nous

rapatrier, 11 faut rompre la paille ; une paille rom-

pue Rend, entre gens d'honneur, une affaire con-

clue, mol. le Dép. iv r
4. Si vous m'aimez, laissez-moi

faire; ou, sans ça, la paille est rompue, dancourt,

Mari retrouvé, "se. 16. || Fig. Cela lève, enlève,

emporte la paille, se dit d'une chose excellente,

singulière, décisive, par allusion à l'ambre qui a la

vertu d'attirer la paille. Il y avait dimanche un bal

qui fut joli; nous y vîmes une lîasse-Brette, qu'on

nous avait assuré qui levait la paille, sév. 77. Racine

a fait une comédie qui s'appelle Bajazet, et qui en-

lève la paille, vraiment elle ne va pas en empirando
comme les autres, id. 13 janv. IG72.|| Tirer à la

courte paille, tirer au sort avec des brins de paille

de longueur inégale. Maint d'entre vous souvent

juge au hasard, Sans que pour ce tire à la courte

paille, la font. Juge. || Jeter la paille au vent, se

dit lorsque incertain de sa route, on jette une paille

au vent pour voir d'où le vent souffle. ||
8° De paille,

se dit des personnes et des choses sans valeur.

J'écrivais en chiffres au duc d'Orléans, mais par.

ses courriers quand ils s'en retournaient, et, par-ci, i

par-là, quelques lettres de paille, st-sim. 202, 193. '

Si les Guèbres sont bien joués, ils feront un beau

fracas ; il y a des attitudes pour tout le monde ; à

genoux, mes enfants, doit faire un grand effet, et la

déclaration do César n'est pas de paille, vglt. Lett.

d'Argenial, 15 sept. 1768.
|| Homme de paille,

1

homme de néant. Il y a bien deux ans et plus Que
certains vers de moi vous prîtes, Pour lesquels

quelques carolus, Grand monarque, vous me pro-
mîtes.... Qui pouvez du plus misérable Faire un

j

archiprotonotable, Et du plus vil frotte-patin Un
noble à jupe de satin, Un milord d'un homme de
paille, dassouct, Poésies et lettres, etc. p. 129,
dansFh. Michel, Argot. Monsieur, dit-il..., afin que
vous ne pensiez point que je sois un homme de paille,

sachez que j'ai fait acquisition, en ma patrie, d'une

maison qui vaut dix mille écus, i-VancioK, iv, p. < 62.

Il n'est possible d'imaginer rien qui ne fût là [chez

M. de BouffiersJ sous la main, et pour le dernier

survenant de paille comme pour l'homme le plus

principal, st-sim. GO, 3. || Homme de paille, se dit

aussi de celui qui ne fait que prêter son nom dans

une affaire. C'est Bardolier qui achèterait réellement;

il v aurait une contre-lettre; l'ami ne serait qu'un

prête-nom, un homme de paille, picard, Vieille

tante, n, 9. ||
Croix de paille, se dit pour exprimer

une chose qu'on ne fera pas, à laquelle on ne croit

pas (locution qui vient de ce qu'avec une paille on

ne peut tracer la croix, signe d'affirmation). Si je

me fie à lui, croix de paille. ||
6° Nom donné aux

enveloppes florales des graminées séparées du grain.

Paille d'avoine. Il
7° Défaut de liaison dans la fusion

des métaux. Cette lame est fine, mais il y a quelques

pailles. || Défaut de liaison dans la fusion du verre.

|i
Se dit des inégalités, des crevasses ou diversités de

couleur qu'on trouve dans les pierres de mine.

||
Terme de lapidaire. Pailles, les obscurités qui se

trouvent quelquefois dans les pierres précieuses et

qui en diminuent beaucoup le prix. Il ne faut pas

s'étonner si, parmi un grand nombre de diamants, il

s'en rencontre qui ont des pailles, godeau, Disc, sur

Œuv. de Malh. || Se dit aussi des écailles qui tombent

du fer quand on le forge à chaud. ||
8° Terme de

marine. Paille de bitte, longue cheville de fer qu'on

introduit dans la tête d'une bitte pour retenir le

câble quand il a été tourné autour de la bitte.

||
Pailles d'arrimage, bûches droites, courtes, rondes

et sans écorce. ||
9° Paille-en-queue, ou paille-en-

cul, oiseau de mer dont la queue a deux longues

plumes étroites (au pi. des paille-en-queue, ou

paille-en-cul). Son caractère le plus frappant est un

double long brin qui ne paraît que comme une paille

implantée à sa queue ; ce qui lui a fait donner le

nom de paille-en-queue, buff. Ois. t. xvi, p. 108.

|| En termes de marine, paille-en-cul, nom donné

quelquefois à la voile d'artimon de certains petits na-

vires et des canots et chaloupes, en général. ||
10" Cou-

leur de paille, et, adjectivement, couleur paille, cou-

leur qui ressemble à celle de la paille. On dit que la

couleur de paille ne réussissait pas, et que Mme de

Langeron, qui est l'âme de toute la parure de l'hô-

tel de Condé, en a été rnalada; en effet voilà de ces

sortes de choses dont on ne doit point se consoler,

sév. 399. L'acier ayant été trempé très-dur, veut-

on le ramener au degré de dureté des rasoirs, des

canifs, etc. on le chauffe sur des charbons incan-

descents, jusqu'à ce qu'il prenne une couleur paille,

thenard, Traité de chim. 1. 1, p. 381, dans pougens.

|| Vins de paille, vins fabriqués avec des raisins des-

séchés. ||
Paille, adjectif, est invariable. De la soie

paille. Des rubans paille, ainsi dits à cause de leur

couleur. || S. m. Le paille de cette étoffe est bien beau.

— HIST. xu e s. 11 s'enfuiront, sor qui que la perte

aille ; N'auront de gent valissant une paille, Raoul.

de C. 43.
|| xm e

s. Qui li vendi paille por grain, Et

changa por le froment l'orge, Fabliaux mss. p. 144,

dans lacurne. Largesse semble à feu de paille ; Quant

il est ars | brûléj, jà rien ne vaut, Romancero, le

comte de bret. p. 161. Mes de religion, sans faille,

G'en pren le grain et laiz la paille, la Rose, i ) 256. Et

liz de paille n'est pas liz, Et en mon lit] n'a fors la

paille, ruteb. 3. || xv
e

s. Aussi-tost que labeste est

saoule, On y pert la paille et le grain, coquill. Plai-

doy. de la simple. À longue voye paille pesé, leroux

de lincy, Prov. t. i, p. 8i.
|| xvi

c
s. Elle, qui ne lui

deveit rien, lui voulut soudain mettre la paille au
devant et l'arrester, en l'assurant qu'elle n'aimoit et

n'aimeroit jamais autre que son mari, marg. Nouv.

xiv. Et en racontoit des tours qui levoient la paille,

d'aub. Vie, xxxviii. Prevoiant que cette mort l'eust

descrié parmi tous les siens, il aima mieux ne

rompre point la paille, et ainsi se sépara en propos

de l'entreveue, id. Hist. il, 343. Fermez-vous, sire,

à voir les fruicts de leur confusion, l'élection d'un

roi de paille.... id. ib. m, 293. Nostre langue n'est

moins capable que la latine des traits poétiques

hardis; car, quant à moy, je ne voy rien en quoy
le romain nous fasse passer la paille devant les yeux,

pasqwer, Recherches, vu, p. 624, dans pougens.

Avec le temps et la paille l'on meure les mesles

[nèfles], cotgrave.
— ÉTYM. Prov. palha, paillia; catal. palla;

espag. paja; portug. palha ; ital. paglia;du lat.

palea. La locution rompre la paille s'explique par

un ancien usage féodal : lorsqu'un vassal voulait se

soustraire ouvertement à l'obéissance de son sou-

verain, il rompait une paille en sa présence et par

là se croyait absous de son hommage et de son ser-

ment de fidélité (Et exfestucaverunt fidem ethomi-
nia qux olim fecerant eidem consuli; il s'agit df

Guillaume le Normand, comte de Flandres), hist.

littér. de la France, t. XI, p. (43.

t PAILLÉ, ÊE (pa-llé, liée, Il mouillées), part,

passé de pailler 2.
||

1° Garni de paille. Cette aire est

trop paillée.
||
2° Terme d'histoire naturelle. Qui a la

couleur de la paille.
||
3° Terme de blason. Il se dit

des fasces, pauv, et autres pièces bigarrées de di-

verses couleurs. 114" Qui a une paille, en parlant
des métaux, acier paillé.

f PAILL1ÎE (pa-llée, Il mouillées), s.
f.

Tas do
gerbes qui couvre la surface d'une aire.

t PAIELEMENT (pâ-lle-man, II mouillées), s. m.
Terme rural. Action de pailler.

PAILLE-EN-QUEUE (pâ-llan-keûe, Il mouillées),

s. m. Voy. paille, n° 9.

i . PAILLER (pa-llé , Il mouillées, et non pa-yé
;

IV ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel,

Ys se lie : des pa-llé-z étendus), s. m. ||
1° La

basse-cour d'une métairie, où il y a de la paille,

du foin, etc. En mon pailler rien ne m'était resté,

Depuis deux jours la bête a tout mangé, la

font. Faucon. La peur de se ruiner est [pour Ch.

de Sévigné] un prétexte au goût breton; il ne l'a

eu que depuis qu'il a contemplé Tonquedec sur

son pailler de province, sév. 13 mars 1680. ||Fig.

Il est bien fort sur son pailler, c'est-à-dire dans le

lieu qu'il habite, près de ceux qui peuvent le soute-

nir. Je crois qu'il est difficile de contester sur son

pailler un homme qui a tous les jours des expé-

riences [il s'agit d'un médecin des eaux], sév.

27 sept. 4687. Je voudrais que les gens qui sont si

fiers et si rogues sur Jeurs paillers [les juges de

Calas, de Sirven, du chevalier Labarie], voyageassent

un peu dans l'Europe, qu'ils entendissent ce que
l'on dit d'eux, qu'ils vissent au moins les lettres

que les princes éclairés écrivent sur leur conduite,

volt. Lett. Chardon, 5 avr. 1767. Chaque art a ses

avantages : lorsque la peinture attaquera la poésie

sur son pailler, il faudra qu'elle cède; mais elle

sera sûrement la plus forte, si la poésie s'avise de

l'attaquer sur le sien, dider. Salon de 1767, t. ix,

p. <26, id. 1821.
|| On dit dans le même sens : c'est

un coq sur son pailler.
||
2° Léger hangar sous le-

quel on conserve, dans le Midi, la paille entassée.

113° La meule même formée avec des gerbes de

paille. ||
4° Adj. Pailler, paillère, qu'on nourrit sur

le pailler. Chapon pailler. Poularde paillère.

— HIST. xnr s. Et les poucins et lesgelines, Qui

erent lez un tas d'espines En un paillier où il gra-

toient, Ren. 4991. ||xiv e
s. Lesmalars [canards mâ-

les] de rivière ont les pies rouges, et ceulx de pail-

lier les ont jaunes, Ménagie.r,u, i. Nous connoissons

que tous les houstes reseanz et demorenz en la

terre St Nicolas à Courbeville peuvent et pourront

maitre et ouster leurs pailliers et fumiers pourir

en touz nos chemins, du cange, paillerium. ||
xv e

s.

Lesquels compaignons sont coustumiers de prendre

les feurres es gerbiers ou pailliers qu'ilz treuvent

près du rivaige du Rosne, id. ib. ||
xvi* s. Ceux qui

ne sont accommodés de greniers à fourrage, à l'imi-

tation des gerbiers, entassent leurs pailles en pail-

lers, ronds, bar-longs.... o. de serres, 133.

— ÉTYM. Provenç. palhier, paillier ; catal. pal-

ier ; portug. palheiro ; ital. pagliaio ; du lat. pa-

learium, de palea, paille.

f 2. PAILLER(pà-llé, Il mouillées), v. a. ||
1° Terme

rural. Répandre de la paille courte ou de la litière

sur un terrain semé ou planté Que la terre soit

bien cultivée et paillée, qu'elle soit bien sarclée,

et le pastel bien purgé des herbes étrangères, In-

struct. génér. p. la teinture, ix mars 1671, art. 264.

||
Pailler des arbres, des figuiers, les envelopper de

paille pour les protéger contre la gelée. ||
2" Garnir

de paille. Pailler une chaise. || Absolument. Cette

ouvrière paille très-bien.

— ÉTYM. Paille.

f PAILLERET (pa-lle-rè, Il mouillées), s. m.

Bruant.

i. PAILLET (pa-llè, Il mouillées, et non pa-yè),

adj. m. En parlant du vin rouge, peu chargé de

couleur. On ne veut pas de l'un parce qu'il est

trop vert, Celui-ci trop paillet, cet autre trop cou-

vert, regnard, le Bal, 4. || Vin paillet, synonyme de

vin de paille. [Il] Remplit de vin à tout moment sa

coupe, Boit à longs traits du rouge et du paillet,

volt. Dict. phil. anciens et modernes.
— ÉTYM. Paille, à cause de la couleur de ce vin,

qui tire sur celle de la paille. Ménage, approuve

par Scheler, le tire de pdle ; la forme du mot n'est

pas favorable à cette étymologie.

j 2. MAILLET (pa-llô, Il mouillées), s. m
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|| i° Terme rural. Tas de paille.
||
2° Terme de ma-

rine. Tresse ou natte, plus ou moins longue et large,

faite avec des fils de caret, et servant à recouvrir

certaines parties du navire ou du gréement, pour

les garder des effets du frottement.
||
3" Petite pièce

de fer ou d'acier, que l'on place entre la platine et

le verrou pour servir de ressort au verrou et le

tenir en état lorsqu'il est levé.

— ÉTYM. Diminutif de paille.

f PAILLETÉ, ÉE (pa-lle-té, tée, Il mouillées) , adj.

l|
1° Couvert de paillettes. Habit pailleté. ||

2° Terme
de botanique. Qui a la forme de paillettes. || Terme
de minéralogie. Qui affecte la forme de lamelles

,

de petits cristaux libres ou disséminés dans des ro-

ches. Mica pailleté.

— ÉTYM. Paillette.

f PAILLETEUR (pa-lle-teur , II mouillées), s. m.
Celui qui recueille les paillettes d'or qui se trou-

vent dans quelques rivières.

PAILLETTE (pa-llè-f, Il mouillées, et non pa-yè-t'),

s. f.
||1° Petit morceau d'une lame d'or, d'argent,

de cuivre, ou d'acier, qu'on applique sur quelque

étoffe pour l'orner. À quoi servent des souliers bro-

dés en paillettes dans un chemin pierreux? volt.

Crocheteur. C'était plaisir de voir danser la jeune
fille I Sa basquine agitait ses paillettes d'azur, v.

hugo, Orient. 33. ||Fig. Tout ce qui parait très-

brillant et n'a aucune solidité. Celui-ci [un com-
missaire de la république] lançait à point nommé
une proclamation où il prodiguait toutes les pail-

lettes de son style, reybaud, Jérôme Paturot, ni,

2. ||
2° Parcelle d'or qu'on trouve dans le sable de

quelque rivière. Les paillettes charriées par les

eaux, ainsi que toutes les autres particules de l'or

qui sont disséminées sur la terre, proviennent des

mines primordiales de ce métal, buff. Min. t. iv,

p. 2<9. Tu remues le sable d'un fleuve qui roule des

paillettes d'or, et tu reviens les mains pleines de

sable, et tu laisses les paillettes, diderot, Pensées

sur la peinture, (Euv. t. xv, p. 17), dans pougens.

|| Fig. 11 faut regarder la masse énorme de ses

écrits comme un grand fumier où l'on rencontre

quelques paillettes d'or, id. Opin. des anc. philos,

{scolastiques). ||
3° Très-petites plaques ou lames

comme celles du mica. ||4° Paillette de soudure,

petit morceau de soudure dont les orfèvres se ser-

vent. ||
5° Terme de serrurier. Synonyme de paillet

2, n" 3. ||
6° Terme de botanique. Petites écailles

qui, dans plusieurs synanthérées, sont entremêlées,

soit avec les fleurs, soit aux bractées qui, par leur

réunion, constituent l'involucre de ces mêmes plan-

tes. || Chacune des pièces qui, dans les graminées,

forment l'enveloppe des organes sexuels.
||
7° Terme

de cordonnier. Morceau de cuir taillé au tranchet,

servant à fortifier. ||
8° Défaut dans le diamant et

autres pierres précieuses. Ce diamant fut appelé le

Régent, il est exempt de toute tache, nuage et

paillette, st-sim.4G6,< 28.
||
9° Petit insecte commun

dans les jardins potagers; c'est une espèce d'altise.

— HIST. xv/' s. Lequel dist à iceulx compaignons
se il y avoit nulz qui voulsist jouer aux paillettes

de bois blanches et noires, du cange, paitlerium.
— ÉTYM. Diminutif de paille.

PA1LLEUR, EUSE (pa-lleur, lleû-z', Il mouil-

lées), s. m. et f.\\
1° Celui, celle qui vend ou qui

voiture de la paille. ||2
U Celui, celle qui paille les

chaises. Un bon pailleur. Une bonne pailleuse. On
dit aussi rempailleur.

— ÉTYM. Pailler 2.

PAILLEUX, EUSE(pa-lleû, lleù-z', Il mouillées),

adj. ||
1" Fait de paille. Litières pailleuses.

||
Qui

contient des fragments de paille. Chiffons pailleux.

H On dit que le fumier est pailleux quand la pailI-3

en est longue et n'est pas encore consommée.

||
2° Qui a une- paille, un défaut de structure. Des

rails pailleux. Une laine pailleuse. Une glace pailleuse.

— ÉTYM. Paille.

| PAILLIS (pa-lli, Il mouillées), s. m. Terme de

jardinage. Couche de litière courte ou de fumier

non consommé, épaisse de < ou 2 doigts, que l'on

étend sur les planches du jardin avant ou après les

avoir plantées.

— HIST. xvin* s. Sire, si ne sai quel part aille
;

Mes costeiz [mon côté] connoit le pailliz, ruteb. 3.

— ÉTYM. Paille.

f PA1LLOIE (pa-lloi, Il mouillées) ou PA1L-
LOLE (pa-llo 1', M mouillées), s.

f.
Terme de pêche.

Sorte de filet dont les mailles sont assez fines et

les (ils déliés.

f PAILLOLES (pa-llo-1', Il mouillées), s. f. pi.

Paillettes d'or qu'on trouve dans les sables de quel-

ques rivières.

— HIST. xin" s. Là où l'on treuve l'or en paillole

en grant quantité, marc pol, p. 379. ||xiv* s. Or en

plate et en paillole, du cange, paleola.

— ÉTYM. Diminutif de paille.

PAILLON (pa-llon, Il mouillées, et non pa-yon),

s. m. ||
1° Terme rural. Poignée de paille qu'on met

au fond de la cuve alin de former une espèce de

tamis pour le vin. || Terme de papeterie. Poignée de

paille qu'on place au fond de la cuve à papier.

||
2° Terme d'orfèvrerie. Lame de cuivre mince et

colorée, qui sert à faire le fond des chatons. ||
Petit

morceau de soudure. || Feuille mince d'or ou d'ar-

gent que les émailleurs plaçaient quelquefois sous

une couche d'émail pour obtenir un brillant qui

imitât l'éclat des métaux ou des pierres fines.

||
3" Terme de coutellerie. Petite lame allant d'un

chaînon à l'autre dans la scie à chaînettes.
||
4° Cha-

cune des petites lames d'acier dont l'assemblage

constitue la chaîne d'une montre. ||
5° Morceau de

lame d'argent, verni de différentes couleurs.

||
6° Goutte d'étain fin que les potiers d'étain font

tomber sur une platine de cuivre, au moyen d'un

fer à souder. ||
Feuilles d'étain minces, rondes,

qui servent à paillonner ou étamer. ||
7" Terme de

tapisserie. Métal quelconque battu et réduit en

feuille très-mince, que l'on découpe et qui sert à

faire le fond luisant des divers ornements que l'on

rapporte dans les franges, galons, etc. Quand j'au-

rai un habit garni de franges d'or et de paillons,

crois-tu, Valentine, que Léonce m'en trouve plus jo-

lie? genlis, Veill. du chat. t. i, p. 394, dans pou-

gens. Elle m'a conseillé une robe à l'anglaise cou-

pée et relevée avec des glands de paillon bleu, id.

Thédt. d'éduc. l'Intrigante, n, 3. ||
8° Alliage de

bismuth, plus fusible que l'étain.

— ÉTYM. Paille.

t PAILLONNER
(
pa-llo-né, Il mouillées), v. a.

Faire fondre des paillons d'étain sur une pièce de

métal enduite de poix-résine, pour rétamer.

f PAILLOT (pa-llo, Il mouillées), s. m. || i° Très-

petite paillasse qu'on met par-dessus la grande dans

un lit d'enfant, pour empêcher l'humidité de péné-

trer dans la dernière. ||
2° Terme de marine. Forçat

employé aux écritures. || Nom qu'on donnait, sur

les galères, à la chambre où l'on gardait le biscuit

et où l'écrivain était logé.

— ÉTYM. Paille.

PAIN (pin;l'nnese lie pas : pain au lait; au plu-

riel, l's se lie : des pain-z au lait. Au xvr siècle,

Lacroix du Maine dit que pain était la prononciation

parisienne, et qu'ailleurs on prononçait pin, mais
il ne dit pas ce qu'était cette prononciation de

pain), s. m. ||
1" Aliment fait de farine pétrie et

cuite. Pain tendre. Pain rassis. 11 vous a donné
pour nourriture la manne, qui était inconnue à vous
et à vos pères, pour vous faire voir que l'homme ne

vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui

sort de la bouche de Dieu, saci, Bible, Dent, via, 3.

Pourquoi nous reprocher sans cesse que nous ren-

versons la nature, et qu'un corps ne peut être en
plusieurs lieux, ni nous être donné tout entier sous

la forme d'un petit pain? boss. Variât, ix, g eu.

Jecrainsque vous nefassiezpas bien le pain d'orge;

personne ne s'en accommode en potage; j'en ai man-
gé avec du froment, qui est très-bon, maint. Lelt. à
Mme de la Viefville, 4 décembre 1709 (voy. quel-

ques lignes plus bas le même fait raconté par Vol-

taire). Après avoir au Dieu qui nourrit les humains
De la moisson nouvelle offert les premiers pains,

RAC. Athal. n, 2. Le ministre Colhert avait vu le

temps de !a Fronde, temps où la livre de pain se

vendit dix sous et davantage dans Paris et d'au-

tres villes, volt. Lelt. à l'abbé Roubaud, I" juillet

t769. Un soldat osa présenter au roi avec mur-
mure, en présence de toute l'armée, un morceau
de pain noir et moisi, fait d'orge et d'avoipe,

seule nourriture qu'ils [les Suédois en Ukraine]
avaient alors.... le roi reçut le morceau de pain

sans s'émouvoir, le mangea tout entier, et dit en-

suite froidement au soldat: Il n'est pas bon, mais il

peut se manger, id. Charles XII, 4. Avant le sei-

zième siècle, plus de la moitié du globe ignorait

l'usage du pain et du vin; une grande partie de

l'Amérique et de l'Afrique orientale l'ignore encore;

et il faut y porter ces nourritures pour y ci

les saints mystères de notre religion, n>. Mœurs, 1 96.

On ne mangea dans Paris que du pain bi ;

|
indanl

quelques mois (en 1 709) j
plusieurs familles, à

Versailles même, se nourrirent i d'a-

voine; Mme de Maintenon i u donna l'exi mple, in.

Louis XIV, 2i. tsi les habitants voluptueux des

villes savaient ce qu'il en coûte de travaux pour
leur procurer du pain, ils en serai' ut effrayés, m.

Dict. phil. Agriculture. Le reste du petit-lait que

I

l'on a mis en réserve sert à amollir le sec et gros-
sier pain d'avoine qui est la principale nourriture
du pauvre paysan savoyard, Saussure, Voy. Alpes,
t. i, p. 344, dans pougens. Pour faire de bon pain
et le plus sain, le blé doit être vieux et bien sec,

genlis, Maison rust. t. n, p. 69, dans pougens. Le
pain de pommes de terre est composé de moitié
amidon et moitié pulpe, d'un demi-gros de sel par
livre de mélange, id. ib. p. 83. L'homme prend
tous les jours entre trois et quatre grammes
de phosphate calcaire dans la quantité de pain qui
fait sa nourriture la plus abondante, fourckoy,
Connaiss. chim. t. x, p. 4 04. dans pougens. Dans
presque toute la France, l'habitant ne vit que de

pain; et, cette nourriture exigeant une quantité

très-volumineuse pour opérer la satiété, et d'autant

plus volumineuse qu'elle est d'une qualité plus in-

férieure, ce n'est pas évaluer trop haut la consom-
mation journalière à trois livres pour l'homme qui

travaille, toulongeon, Instit. Mém. scienc. mor.
et pol. t. ni, p. Hi9. Le Russe.... Las de pain noir

et de gland, Veut manger notre pain blanc, bérang.

Gaulois. La peine infligée au boulanger qui vole le

pain du pauvre doit être au moins égale à la peine

du pauvre qui vole le pain du boulanger, alph. karr,

les Guêpes, 2 sept. 4840.
|| Pain anglais, nom que

porte à Paris un pain très-blanc et très-poreux.

Il
Petit pain, voy. petit. || Pain second, nom, dans

quelque provinces, d'un pain légèrement bis et qut

vient immédiatement après le pain blanc. || Pain

de Gonesse, pain blanc renommé que les bou-

langers de Gonesse apportaient à Paris. On sait

que le pain de Gonesse a été longtemps en grande

réputation; à la vérité, il était fort blanc, mais
épais et massif ; d'ailleurs il se séchait aisément;

ce qui tut cause qu'on s'en dégoûta, saint-poix,

Ess. Paris, Œuv. t. m, p. 363.
||
Pain mollet, sorte

de petit pain blanc qui est léger et délicat. L'écume
de bière qu'ils détrempent avec de la farine pour

en faire le pain mollet, genlis, Maison rust. t. il,

p. 7i, dans pougens. || Pain de rive, voy. rive.

|| Pain de munition, pain qu'on fabrique pour les

soldats. || Ils vont faire la guerre au pain, se dit de

gens qui rentrent affamés au logis. ||
Il mange son

pain dans sa poche ou dans son sac, se dit d'un

avare ou d'un homme qui vit retiré. || Il ne mange
pas son pain dans sa poche, c'est-à-dire il est dé-

pensier, généreux. C'est un grivois qui ne mange
pas son pain dans sa poche, carmontelle, Prov.

l'Écriv. des charniers, se. n.
|| 11 ne vaut pas

le pain qu'il mange, se dit d'un fainéant, de quel-

qu'un d'inutile. ||
Il sait son pain manger, il sait

plus que son pain manger, se dit d'un homme
habile, qui a voyagé, qui a été de plusieurs con-

ditions. Gens qui savent leur pain manger, Sa-

vent bien aussi le défendre, scarh. Virg. n. ||
Il

mange son pain blanc le premier, se dit d'un

enfant, d'un homme qu'on prévoit ne devoir pas

être toujours dans une condition aussi heureuse

que celle où il est présentement. Bénissant Dieu

qui ne leur avait pas fait manger leur pain blanc

le premier, rac. )
re lett. à Vaut, des Imag. ||

Fig.

Manger son pain à la fumée du rôt, ou, simple-

ment, à la fumée, th'e témoin des plaisirs d'au-

trui sans y prendre part. ||
Il a mangé plus d'un

pain, il a couru le monde. || Fig. Manger de plus

d'un pain, user de variété, ne pas toujours puiser

à la même source. Boccace n'est le seul qui me
fournit.... Il est bien vrai que ce divin esprit

Plus que pas un me donne de pratique; Mais,

comme il faut manger de plus d'un pain, Je puise

encore en un vieux magasin, la font. Servante.

||
Fig. Ne manger que d'un pain, n'avoir aucune

variété. C'est une étrange chose, que d'être obligé

de ne manger que d'un pain, l'on s'en ennuie à

la fin, iiautehoche, Crisp. médec. Il, t.
|| Fig.

Pain dérobé, plaisir qu'on obtient en cachette et

par une sorte de vol. En l'amoureuse loi, Pain

qu'on dérobe et qu'on mange en cachette Vaut

mieux que pain qu'on cuit et qu'on achète, la font

lirs. Pain dérobé réveille l'appétit, ducer-

ceau, Poésies, Nouvelle Ève.\\l\ a du pain, quand

il n'a plus de dents, se dit d'un homme à qui le

bien arrive quand il est vieux.
||
C'est lu pain lien

long, c'est une entreprise do longue durée. || C'est

du pain bien dur, c'est une condition fâcheuse où
le besoin force à rester. Ce monsieur Jaquillart me
fait manger un pain bien dur, picard, Maison en

, se. 6. || Long comme un jour sans pain, sa

dit d'une chose qui ennuie mortellement. Au bout

d'une demi-heure, qui me parut longue comme un
jour sans pain, comte de caylus (grosleï), etc.

es, Œw, t. x, p. &30, dans pougens.
|| Il
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est bon comme le bon pain, comme du bon pain,

se dit d'un homme bon et doux. |]
Il promet plus

de beurre que de pain, se dit de quelqu'un qui pro-

met plus qu'il ne veut tenir. j| On l'a donné pour un

morceau de pain, se dit de quelque chose de valeur

vendu très-bon marché. Mme la princesse de Conti

eut Champ pour une pièce de pain qu'elle donna à

la Vallière, st-sim. 47), 243. Ils ont donné pour un

morceau de pain telle composition que nous offri-

rions inutilement de couvrir d'or, didf.rot, Salon

de 1787, Œuv. t. xiv, p. 7, dans pougens. ||
Il y a

là un morceau de pain à manger, c'est un ouvrage,

une entreprise profitable. || Pain sec, punition qu'on

infligeait dans les collèges, et qui consistait à ne don-

ner au délinquant que du pain pour son repas. ||
Met-

tre au pain et à l'eau, se dit d'une punition dans

laquelle on ne donne au délinquant que du pain et

de l'eau pour toute nourriture. Alors qu'ont fait les

druides [les inquisiteurs] ? ils ont fait condamner le

vieux philosophe [Galilée] à jeûner au pain et à

l'eau.... volt. Dial. xxix, 7. ||
Fig. Je vois d'ici

la tranquillité où vous étiez à Lambesc toute seule,

pendant que votre cour se reposait avec le pain et

l'eau de la paresse, sév. io fév. 1672. ||
Populaire-

ment. Faire passer, faire perdre le goût du pain, tuer.

||
2" Par extension , la nourriture de chaque jour.

Chaque jour amène son pain, la font. Fabl. vin, 2.

Ne te plains pas que Dieu te maltraite en te refusant

toutes ces délices ; mon cher frère, n'as-tu pas du

pain? il ne promet rien davantage; c'est du pain

qu'il promet dans son Évangile, c'est du pain qu'il

veut qu'on lui demande, boss. Sermons, Nécessités

/le la vie, 1. Que le soir dans les bals, le matin dans

les temples, Brillantes, on vous voie, une bourse à

la main, Demander pour les Grecs des armes et du

pain, p. lebrijn, Voij. de Grèce, x, 5. ||
Pain quo-

tidien, expression employée dans l'oraison domini-

cale pour signifier la nourriture de chaque jour,

les besoins journaliers. J'ai ouï conter qu'on avait

fait le procès dans un temps de famine à un

homme qui avait récité tout haut son Pater ; on

le traita de séditieux, parce qu'il prononça un peu

haut : Donnez-nous aujourd'hui notre pain quo-

tidien, volt. Correspondance, 26 sept. 1770. ||Fig.

Pain quotidien, ce que l'on fait habituellement. Il

médit sans cesse, c'est son pain quotidien. ||
Pain

des prisonniers, le pain que l'on distribue journelle-

ment aux prisonniers. On condamnait autrefois cer-

tains délinquants à payer tant pour le pain des pri-

sonniers. ||
3" Pain du roi, se disait du pain que le

roi donnait pour la nourriture des prisonnière, et

qui se prenait sur lefondsdes amendes. La cour en-

voya Chandenier au château de Loches, au pain du

roi comme un criminel, st-sim. 38, 182.
||

Il a mangé
du pain du roi, il a été en prison.

||
11 a mangé du

pain du roi, se disait aussi pour signifier qu'un

homme avait été militaire. \\
4° Nom donné au mor-

ceau de pâte avant qu'il soit cuit. Mettre le pain

au four. Pétrissez vite trois mesures, et faites cuire

des pains sous la cendre, saci, Bible, Genèse, xvm,
6. || Du pain cuit, du pain qui a subi la cuisson au

four. ||
Fig. Du pain cuit, ouvrage fait d'avance,

épargne faite pour l'avenir. Voilà du pain cuit.

|| Avoir son pain cuit, avoir sa subsistance assurée.

||
Avoir du pain cuit sur la planche, ou, simple-

ment, avoir du pain sur la planche, avoir de quoi

vivre en repos, sans travailler (en Berry, on dit

avoir du pain sur Tais). || Fig. Elle a pris ou em-
prunté un pain sur la fournée, se dit d'une fille qui

a eu un enfant avant de se marier. Ainsi que vous

pleine d'enseignements, Oricène [la maîtresse d'A-

madis] prêchait, faisant la chatte-mitte ; Après
mille façons, cette bonne hypocrite, Un pain sur la

fournée emprunta, dit l'auteur : Pour un petit pou-
pon l'on sait qu'elle en fut quitte, la font. Œuvres
diverses, Ballade sur les romans (1667). || Pain sans

levain, ou pain azyme, pain que les Juifs mangeaient
en faisant la pâque. Vous mangerez des pains sans

levain pendant sept jours, saci, Bible, Exode,
xn, 15. ||

5° Pain de proposition, se dit des douze
pains qui étaient offerts à Dieu dans l'ancienne loi

les jours de sabbat, et dont les prêtres et les lévites

avaient seuls droit de manger. Comme il [David]

entra dans la maison de Dieu, et mangea des pains
de proposition, dont il n'était permis de manger ni

à lui, ni à ceux qui étaient avec lui, saci, Bible,
Évang. St Math, xn , 4.

|| Pain d'affliction
,
pain

que les Juifs mangeaient en souvenir de leur sortie
d'Egypte. Vous ne mangerez point pendant cette
fête de pain avec du levain; mais pendant sept
jours vous mangerez du pain d'affliction où il n'y
ait point de levain, parce que vous êtes sortis de
l'Egypte dans une grande frayeur, saci, Bible, Deu-
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téron. xvi, 3.
|| En style mystique, pain de douleur,

le temps qu'on passe dans l'affliction. Le Seigneur

vous donnera du pain de douleur et de l'eau d'af-

fliction, id. ib. haïe, xxx, 20. Tu ne mangeras

qu'un pain de douleur, c'est-à-dire un pain que tes

sueurs auront détrempé, avant qu'il puisse être

employé à ta nourriture, bourdal. Dim. de la sep-

tuagés. Dominic. t. i, p. 339. j| On dit de même:
un pain de larmes. Jusqu'à quand vous nourrirez-

vous d'un pain de larmes? saci, Bible, Psaume

lxxix, 6. ||
Pain d'amertume, chose qui afflige.

La vérité n'est plus pour eux qu'un pain d'amer-

tume, mass. Carême, Dégoûts. \\Kn style de pro-

cédure ecclésiastique, être condamné au pain de

douleur, être condamné au pain et à l'eau. ||
6° Pain

bénit, pain que le prêtre bénit, et qu'on coupe

par morceaux pour le distribuer aux fidèles durant

une messe solennelle. Un morceau , un chan-

teau de pain bénit. || P.endre le pain bénit, donner

à l'église le pain qui doit être bénit; aller pré-

senter ce pain à l'offrande. Il rendit le pain bénit

d'une manière solennelle, hamilt. Gramm. H.
J'oubliais de vous dire que Mlle Clairon a déjà rendu

le pain bénit, voilà ce que c'est que de quitter le

théâtre, d'alemb. Lett. à Voltaire, 13 juin 1766.

||
Fig. C'est pain bénit, se dit d'une disgrâce qui

arrive à quelqu'un qui l'a bien méritée. [Tromper]

C'est conscience à ceux qui s'assurent en nous;

Mais c'est pain bénit, certe, à des gens comme vous,

mol. Éc. des mar. i, 3. Ils disent que c'est pain

bénit de venir ronger un homme de robe à la cam-
pagne, et qu'à Paris c'est vous qui rongez les autres,

dancourt, Maison de camp. se. 2).
||
7" Nom que l'on

donne quelquefois à l'hostie. || Pain céleste, pain

des anges, pain de l'âme, l'eucharistie. Le sacre-

ment auquel nous participons dans la communion,
est le pain de l'âme et son aliment, bourdal. Serm.
23 e dim. après la Pentecôte, Dominic. t. îv, p. 412.

|| Fig. Pain du ciel, pain de vie, Jésus-Christ et

sa doctrine. Nos pères ont mangé la manne dans le

désert, selon ce qui est écrit : 11 leur a donné à man-
ger le pain du ciel, saci, Bible, Év. StJean, vi, 3). Le

pain de Dieu est celui qui est descendu du ciel, et

qui donne la vie au monde, id. ib. vi, 33. Jésus leur

répondit : Je suis le pain de vie; celui qui vient à

moi n'aura point de faim, id. ib. vi, 35. Demandons-

lui que chaque jour il nous fournisse le pain qui

doit entretenir la vie de nos âmes, le pain de sa

grâce, ce pain supersubstantiel, pour me servir de

l'expression même de l'Évangile , bourdal. 5 e dim.

après Pâq. Dominic. t. n, p. 203.
|| Pain de la pa-

role de Dieu, ou, simplement, pain de la parole,

enseignement des vérités morales et religieuses. Le

devoir de Brousson était de distribuer le pain de la

parole à ses frères, volt. Louis XIV, 36. ||Le pain

des forts, les vérités de la religion chrétienne. Ah !

si nous ne sommes infatigables à instruire, à re-

prendre, à consoler, à donner le lait aux infirmes

et le pain aux forts, boss. le Tellier. Le pain qu'on

y distribue est la force des forts, mass. Âvent, Disp.

Je crus voir devapt moi Un de ces champions des

vérités nouvelles Que les anges de Dieu servaient,

couvaient des ailes, ....nounis déjà du pain caché

du fort, lamart. Joe. v, 180.
|| En termes de l'Écri-

ture, il ne faut pas donner aux chiens le pain des

enfants, c'est-à-dire il ne faut pas communiquer
les choses saintes aux personnes profanes.

j|
8° Fig.

Subsistance. Gagner son pain. Elle a considéré les

sentiers de sa maison, et elle n'a point mangé
son pain dans l'oisiveté, saci, Bible , Prot\ de

Salom. xxxi, 27. Une erreur qui donne du pain

à tant de personnes, mol. Am. méd. m, i. C'est

le pain de ses enfants qu'il a joué, hamilt. Gramm.
3. Vous serez heureux dans cette maison , et

vous y gagnerez du pain pour le reste de vos

jours, le sage, Guzm. d'Alf. vi, 7. Les soldats

se firent niahométans pour avoir du pain, volt.

Mœurs, 56. 11 est vrai que, faible, infirme, dé-

couragé
,

je reste à peu près sans pain sur mes
vieux jours et hors d'état d'en gagner, J. J. rouss.

Lett. à M. d'Yvernois, Corresp. t. vu, p. 67, dans

pougens. Cette entreprise doit m'assurer du pain,

sans lequel il n'y a ni repos ni liberté parmi les

hommes, id. Corresp. du Peyrou, t. m, p. 4 4.

Quand, cessant de pourvoir à ma subsistance, elle

verrait le pain prêt à lui manquer, id. Confess. v.

Le pauvre aime mieux du pain que la liberté, id.

Lett. de la mont. 9. Mme Hébert : Ah ! monsieur,

c'est le garçon le plus honnête !
— Sophie : C'est un

malheureux qui gagne son pain comme nous, et

qui a uni sa misère à la nôtre, diderot, Père de fa-

mille, H, i. Et que ne fait-on pas des hommes avec

de l'honneur et du pain ! marmontel, Bèlis. ch. 14.
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H Manger le pain de quelqu'un, recevoir de lui de

quoi vivre. Ceux qui mangent son pain le trompent
par leurs discours, saci, Bible, Ecclésiast. xx, 18.

On jugea que c'était un serviteur ingrat et malhon-
nête qui décriait celui dont il avait longtemps
mangé le pain, voyer, marquis d'argenson, Mém.
p. 247, dans pougens. Je mangerais volontiers avec
elle le pain qu'elle aurait gagné, jamais celui qu'elle

aurait reçu; j'en appelle sur ce point à son témoi-
gnage, J. j. rouss. Conf. xi. || Manger le pain de

quelqu'un, signifie aussi être à son service comme
domestique.

|| ôter le pain, faire perdre les moyens
de subsister. La perte de ce procès ôte le pain à

vous et à vos enfants, boss. Sermoiis, Nécessités de la

vie, 1. Champagne, au sortir d'un long dîner qui

lui enfle l'estomac, et dans les douces fumées d'un

vin d'Avenay ou de Sillery, signe un ordre qu'on

lui présente, qui ôterait le pain à toute une province,

si l'on n'y remédiait, la bruy. vi. || Ôter à quelqu'un

le pain de la main, même sens. Je n'avais qu'un hé-

ritage ; on me l'a brûlé; ah! l'on m'ôte le pain des

mains, boss. Sermons, Nécessités de la vie, 1.

|| S'ôter le pain de la bouche pour quelqu'un, se pri-

ver du nécessaire afin de lui fournir de quoi vivre.

|! Mettre le pain à la main, fournir le pain qui fait

vivre. Pourquoi donc, reprit le roi, avez-vous battu

ce pauvre laboureur qui vous met le paiii à la main?
saint-foix, Œuv. t. m, p. 307, dans pougens.

|| Fig. Mettre le pain à la main de quelqu'un, être

la première cause de sa fortune. || Fig. Tremper son

pain de ses larmes, vivre dans une componction

continuelle. || Ancien terme de droit. Être en pain

de père et de mère, être soumis à la puissance pa-

ternelle. || Dans le langage général, être au pain

de quelqu'un, recevoir de lui un salaire pour quel-

que emploi. Qu'est-ce qu'un citoyen de Genève qui

se dit libre, et qui va se mettre au pain d'un fer-

mier général? volt. Lett. d'Alemlerl, 7 mars (758.

||
9° Pain de chien, pain grossier destiné à la nour-

riture des chiens. || Pain de cretons, voy. cretons.

||
Ternie de vénerie. Pain salé, composition d'argile

et de sel qu'on fait lécher aux cerfs, aux daims et

aux chevreuils, dans les parcs. ||
10° Pain d'épice,

voy. épice. || Il aime le pain d'épice, se disait d'un

juge qui taxait trop haut ses vacations. || Pain d'é-

pice, coquille univalve. || Pain perdu, nom donné en

cuisine provinciale, surtout dans la Flandre fran-

çaise^ la brioche frite. ||
11° Pain aux champi-

gnons, aux mousserons, à la crème, sorte de mels

fait avec la croûte d'un pain, des champignons, des

mousserons, de la crème. ||
12" Pain à cacheter,

petit rond de pain sans levain, dont on se sert pour

cacheter les lettres. || Pain d'autel, hostie. On dit

aussi : pain à chanter, voy. chanter, v. n. n'(,

j| Pain à chanter, se dit aussi du pain à cacheter

et d'une espèce de pain qu'on emploie dans les of-

fices, pour couvrir le dessus et le dessous des nou-

gats. ||
Voltaire a dk en ce dernier sens, pain en-

chanté. Mme d'Argental, qui est l'adresse même,
coupera le papier avec ses petits ciseaux, et le col-

lera bien proprement à sa place, avec quatre petits

pains qu'on nomme enchantés ; vous savez pa:

parenthèse, pourquoi on leur a donné ce drôle de

nom, volt. Lett. en vers et en prose, < 37.
||
13° Cer-

taines substances mises en masse, et dont la forme

est comparée à celle d'un pain. Pain de sucre, pain

de bougie, pain de vieux oing, pain de savon, etc.

se disent de ces matières préparées sous la forme

dans laquelle on les vend.
|| En pain de sucre, en

forme de cône. Les femmes, sous le règne de

Charles VI, étaient coiffées d'un haut bonnet en

pain de sucre ; elles attachaient au haut de ce bon-

net un voile qui pendait plus ou moins bas selon

la qualité de la personne, saint-foix, Ess. Paris,

Œuv. t. iv, p. il 5, dans pougens. On est surpris de

voir cette montagne [le Môle], qui de Genève paraît

un pain de sucre, se prolonger dans la direction de

la vallée de l'Arve, Saussure, Voy. Alpes, t. H,

p. (27, dans pougens. || Pain sacré, morceau de

cire bénit qu'on enchâsse dans des reliquaires.

||
Pain de noix, pain d'olives, masse formée du ré-

sidu des noix, des olives, quand on en a extrait

l'huile. ||
Pain de noix est aussi le nom, en quelques

provinces, du nougat de noix. || Pain de roses ou

chapeau de roses, nom qu'on donne au marc de

roses qui reste dans l'alambic, après qu'on en a

tiré l'eau, l'huile ou d'autres extraits. (|
Terme rural

La masse de vendange qui surnage sur la cuve au-

dessous du chapeau. ||
14° Pain d'acier, sorte d'acier

qui vient d'Allemagne, différent de celui qu'on

nomme acier en bille. || Pain de liquation, alliage

de cuivre avec trois fois son poids ds plomb, auquel

on donne la forme de pains aplatis.
J|
Terme de
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monnaie. Pain d'affinage, l'argent qui se fixe, en
masse plate, dans la coupelle où il a été mis pour

l'affiner.
||
15° Pain de nœuds, morceau, fragment

de pierre d'ardoise. || Terme de sculpteur. Masse de

terre préparée et corroyée pour modeler. ||
16° Arbre

à pain, le jaquier. L'arbre à pain sauvage porte des

fruits hérisses de grosses pointes.... tandis que l'ex-

cellente variété qu'on cultive aux îles des Amis pro-

duit des fruits lisses, couverts d'une pellicule très-

mince, labillardière, Inslil. Mém. scienc phys. et

math. sav. étrang. t. i, p. 472. Quand on le cueille

avant sa maturité, il a le goût d'artichaut, et on le

mange comme du pain, raynal, Hist. phil. vi, 22.

|| Pain de coucou, alléluia.
||
Pain-de-hanneton, les

fruits de l'orme. || Pain-de-loup, espèce de champi-
gnon. |! Pain-de-pourceau, voy. cyclame.

||
Pain-de-

singe, fruit du baobab. ||17° Pain fossile, concré-

tion calcaire.
|| Pain ou miche de quatorze sous,

masse de strontiane sulfatée. || Pain de corbeau, va-

riété de mica en masse.
||
Proverbes. À mal enfour-

ner on fait les pains cornus; c'est-à-dire le prin-

cipal d'une affaire, c'est de la bien commencer.

|| Il va à la messe des morts, il y porte pain et vin,

se dit d'un homme qui déjeune avant d'aller à la

messe. || Tel pain, telle soupe, c'est-à-dire les

choses sont bonnes suivant la matière qu'on y met.

||
Pain coupé n'a point de maître, se dit lorsqu'à

table on prend le pain d'un autre.
||
Liberté et pain

cuit, c'est-à-dire on est heureux quand on a du
bien et qu'on n'est sujet à personne.

|| Pain tendre

et bois vert mettent la maison au désert, c'est-à-

dire les dépenses mal entendues ruinent les mai-
sons. || Le pain d'autrui est amer, c'est-à-dire il est

pénible de tenir d'un étranger sa subsistance.

— HIST. xn" s. As esquiers serai comme mendiz,

Por aiguë boivre ne por mengier pain bis, Raoul
de C. 204. Uns liuem [un homme], fait lur li reis,

qui a mun pain mangié, Qui à ma curt vint povres

e mult l'ai eshalcié, Pur mei ferir as denz ad sun
talun drescié, Th. le mart. 134.

|| xui
e

s. Les sergens

seculers qui seroient au pain et sel de Pontegni

[nourris par Pontegni], du cange, panis. [Je] N'avoie

qu'un cheval qui me trouvoit [gagnoit] mon pain,

Berte, lxxiii. Sire, tu nos pestras de pain delermes,

Psautier, f" 98. Chascun pain d'oint [graisse], s'il

poise cinq livres ou plus, doit obole de tonlieu, Liv.

des met. 318. Donner m'a mis au pain menu, la

Rose, 14666. Compaignie se fet... par solement ma-
noir ensamble à un pain et à un pot, beaum. xxi, 5.

Ly rois Philippe establi que les talemeliers [boulan-

gers] demourans dedens la banlieue de Paris peus-

sent vendre leur pain reboutiz, c'est assavoir leur

reffus, si comme leur pain raté, que rat ou soris

ont entamé, pain trop dur ou ars ou eschaudé,

pain trop levé, pain aliz [trop compacte], pain

mestourné, c'est à dire pain trop petit, qu'ilz

n'osent mettre à estai, du cange, panis. Pain ferez

[gauffres], crespes et autres choses, id. ib. Un denier

tournois sur chacun pain de sel, appelé salignon,

ID. ib. || xiv* s. Une boueste d'yvoire à mettre pain à

chanter, garnie d'argent, de laborde, Émaux,
p. 42fi.

|| xv" s. Le marquis lui promettoit [à la reine

de Hongrie] qu'il la feroit tenir au pain et à l'eau,

froiss. n, m, 233. Hardi fu, moult de maulx souf-

fri, De froit pain plusieurs fois manga, e. desch.

Miroir de mariage, p. 14. Pourement ay esté petlz;

De pain secont vivoit mon maistre, Et cellui dont

me faisoit paistre Fut presque quart, nel vueil noier

[nier], e. desch. Poésies mss. f° 457. Tel a pou blet

[peu de blé], qui a assez pain cuit, id. ib. f° 36.

On dit communément qu'on s'ennuye bien d'ung

pain manger, le Jourcncel, dans lkroux de lincy,

Prov. t. n, p. 494. Faulte de blanc pain faict aul-

cunes fois manger le brun, Perceforest, t. vi, f° 76.

Sera tenus le dit fournier de prendre cascun samedi

le blé des moeutures des mollins de Corbye pour

faire le blanc pain du couvent.... et pour faire pain

tl'escuier [pain inférieur], on lui délivrera blé des

greniers, du cange, panis. Deux burettes d'or à

mettre le vin et l'eaue à chantera la chapelle du roy

nostre sire, de laborde, Émaux, p. 4ï6. Si je estoye

un pauvre home qui allast quérir le pain pour Dieu,

l'on ne me devroit pas faire ce que l'on me fait,

Les \5 joyes de mariage, p. 87.
||
xvi" s. Les dits

Crouaz sont cruels à la guerre ; car ils tuent tout ce

qu'ils peuvent, et ne prennent jamais prisonniers;

aussy on leur a fait de tel pain soupes, Lettres de

Louis xn, t. i, p. 247, dans lacurne. Il l'enveloppa

si bien qu'il sembloit un petit pain de sucre, makg.

N'juv. lu. Et celui qui ne l'a voulu vendre a esté

contraint de faire petit pain (comme on dit) et re-

paistre ses amis, qui le venoient visiter, de dis-

cours d'architecture, lanooe, 1(6. Cest entretien
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ne leur seroit pas baillé pour les engraisser en
leurs maisons (car ce seroit, comme on dit, pain

perdu), id. 278. Enfans mariés sont tenus pour hors

de pain et pot, c'est à dire émancipés, loysel, 56.

Couleur de pain bis, d'aub. Fam. i, 2. Pour manger
en paix et en seurcté le pain de son infidélité, id.

Vie, civ. Pain bien levé et bien cuit.... ne trop

rassis ne trop tendre.... on leur donnera panade ou

pain gratté avec bouillon de chapon, paré, xxjv,

22. La plus subtile farine pour le pain de la pre-

mière table; et l'autre pour en faire du pain rous-

set, avec d'autre farine de segle, o. de serres,

822. Le pain le plus délicat est celui qu'on ap-

pelle pain mollet
;

que les boulangers font par

souffrance, n'estant permis par la police.... le pain

dit bourgeois, et celui nommé de chapitre, sui-

vent le mollet le bourgeois s'esleve plus en

rondeur que celui de chapitre, qui est plus pressé

et plus [ilat.... le bis-blanc suit après; il est un
peu gris; finalement le bis.... tous lesquels pains

faits par boulengers, qu'on nomme estrangers,

sont dits pain-chalan (hor-mis celui de Gonesse)

qu'on vend à discrétion sans autre police que des

places.... id. 822. Le pain rousset vient après le

blanc, puis le bis, finalement celui des chiens, fai-

sant la quatiïesme sorte, qu'on tire du plus grossier

des bleds, et des reliefs des farines des autres

pains, id. 825. Pain de mesnage, id. 824. Des

potages liés et espés, comme pain gratté, dans le-

quel aura esté mis un peu d'eau roze, id. 928. Pain

de pourceau, ceste herbe est ainsi ditte, parce que

les pourceaux se repaissent de ses racines, les

fouillans dans terre avec affection, id. 607. La dé-

coction de la graine de pain-de-coucu, id. 931.

Faire de pierre pain, comme on dit, c'est là où est

la peine, brant. Louchaly. Un serviteur ne se plaint

De son pain-gagnant service, loys le carûn, Poésies,

f" 60, dans lacurne. À bon goust et faim n'y a mau-
vais pain, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 206.

À faute de chapon, pain et oignon, id. ib. Avec du
pain et du vin il fera quelque chose [par ironie,

il ne peut gagner sa vie], id. ib. p. 207. Au pain et

au couteau [être familiers] , id. ib. p. 2U8. Mettre

le pain en un four froid, id. ib. p. 211. Rendre

pain pour fouace [rendre la pareille], id. ib. Nul

pain sans peine, ib. p. 358. On se fasche bien de

manger pain blanc, génin, Récréât, t. il, p. 246.

Quiers-tu meilleur pain que de fourment? cot-

grave. Pain tant qu'il dure, vin à mesure, id. Où
pain fautj tout est à vendre, id. De tout s'avise à

qui pain faut, id. Pin [Jean du], théologien, méde-
cin, poète françois et orateur, autres l'appellent du
Pain; mais c'est à l'imitation des Parisiens qui ont

ce dialecte ou façon de prononcer pain pour pin

,

lacroix du maine, Biblioth. p. 258, dan=. lacurne.
— P.TVM. Picard, poin, pan; wallon, pon, pan;

Basse-Normand, poin; prov. pan, pa; port, pào;

ital. pane; du lat. panis. Dans panis, les étymo-

logistes voient le radical sanscrit pâ, nourrir, qui a

donné le sanscrit pila, pain, le grec itaioaat, le

latin pabulum, pascor.

PAIR, AIKE(pèr, pê-r'), ajd. ||
1" Égal, sembla-

ble, pareil; ne se dit plus, en ce sens, que dans la

locution : sans pair. Elles [deux chèvres] avaient la

gloire De compter dans leur race, à ce que dit

l'histoire, L'une certaine chèvre au mérite sans

pair.... la font. Fabl. xn, 4. Paris sans pair n'a-

vait en son enceinte Rien dont les yeux semblas-

sent si ravis Que de la belle, aimable et jeune Amin-
te, m. Aveux indiscrets. Pour ce seul point croirais

qu'on l'a nommée Paris sans pair.... j. b. rouss.

Allég. n, <.
||

2" Terme d'arithmétique. Nombre
pair, nombre divisible par deux.

||
Qui est d'un

rang pair, en arithmétique. Les tranches paires

des chiffres d'un nombre, c'est-à-dire la deuxième,

la quatrième, etc. Des années paires. Cela fit 57

jours, dont ils [les Romains] composèrent deux nou-

veaux mois, janvier de 29 et février de 28, qui,

parce qu'il était le seul qui fût pair, devint un mois
malheureux; on le dédia aux morts, il fut le mois
des expiations, bailly, Jlist. astr. anc. p. 436.

||
Pair ou non, jeu où l'on donne à deviner si le

nombre des objets qu'on tient dans la main est pair

ou impair. On te propose pair ou non; tu choisis

pair, et tu n'en vois pas le motif, volt. Newt. i, 4.

B : Quoi! lorsque je joue à pair ou non, j'ai une
raison de choisir pair plutôt qu'impair! — A : Oui,

sans doute, id. Dict. phil. Liberté. || Pair et impair,

sorte de jeu qui se joue avec trois dés. ||
Sur le turf,

pair ou impair, pari consistant à choisir, d'après les

chances des chevaux engagés, la série paire ou la

série impaire.
|| Se dit, à la belle, de la totalité des

nombres pairs des six premières et six dernières co-
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lonnes droites. Pairs du grand côté, nombres pairs
que contiennent les six dernières colonnes droites.

Il Terme de plain-chant. Ton ou mode pair, se dit

des quatre tonsplagaux.
|| Terme d'histoire naturelle.

Qui est divisible en deux parties ayant entre elles des
rapports marqués de disposition et placées des deux
côtés d'un plan. Des folioles paires.

||
3° S. m. pi.

Dans le régime féodal, les pairs, ceux qui étaient de
même condition. On devait être jugé par ses pairs.

Il faut même que les juges soient de la condition de
l'accusé, ou ses pairs, mont. Ésp. xi, 6. Il ne vous
appartient point de décider; si vous le faites, je me
pourvoirai devant mes pairs, volt. Mœurs, 51 . Quels
juges, dites-moi, pourrais-je reconnaître? Où sont
mes pairs ici? les rois seuls peuvent l'être, p. le-
brun, Marie Stuart, i, 7.

|| Aujourd'hui, les pairs, les

égaux. Vivre avec ses pairs. 11 est équitable, il juge
ses pairs, j. J. rouss. Ém. iv. Il est agréable d'être

jugé par ses pairs, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 23

août 1772.
\\ Au sing. Ne se dit que dans cette lo-

cution : pair et compagnon. La Vienne était un gros

homme, frais, rustre, très-volontiers brutal, pair

et compagnon avec tout le monde, st-sim. 62, 1 23.

|| De pair à compagnon, sur le pied de l'égalité,

surtout en parlant d'un inférieur qui vit trop fami-

lièrement avec une personne qui est au-dessus de

lui. Ce chien, parce qu'il est mignon, Vivra de pair à

compagnon Avec monsieur, avec madame! la font.

Fabl. iv, 5. Me voilà donc côte à côte de mon ami
de qualité, et de pair à compagnon avec un homme
à qui par hasard j'aurais fort bien pu cinq mois au-
paravant tenir la portière ouverte de ce carrosse,

mariv. Pays. perv. part. v. ||
4° Le mâle ou la fe-

melle de certains oiseaux, et particulièrement de la

tourterelle. La tourterelle a perdu son pair.
|| 5°Dans

le régime féodal, les principaux vassaux d'un sei-

gneur, qui avaient entre eux également droit de
juger avec lui. Les pairs du comte de Toulouse. Si

le seigneur n'avait point de pairs, ou n'en avait

point assez, il pouvait, à ses frais, emprunter des

pairs de son seigneur suzerain, montesq. Esp.
xxvin, 27. || Chacun des grands vassaux du roi. Il y
avait six pairs ecclésiastiques. Il faut remarquer
que ces six pairs ecclésiastiques furent les seuls de

leur ordre qui eurent le nom de pairs depuis Louis

le Jeune, par la seule raison que, sous ce prince,

ils étaient les seuls évêques qui tinssent de grands

fiefs immédiatement de la couronne, volt. Hist.

pari. ix. ||
Les douze pairs de France ou de Charle-

magne, se dit, dans les romans de chevalerie, de

douze paladins que l'on suppose avoir été attachés à

la personne de Charlemagne, comme les plus bra-

ves chevaliers de ses armées. Les faits d'un roi

[Louis XIV] plus grand en sagesse, en vaillance,

Que Charlemagne aidé des douze pairs de France,

boil. Ép. xi.
||
Plus tard, ceux qui possédaient des

terres érigées en pairies et qui avaient droit de

séance au parlement de Paris. Les douze pairs de

France. Ceux qui disent que les pairs du royaume
ne peuvent être jugés par les pairs et par le roi,

sans le parlement de Paris, me paraissent ignorer

l'histoire de Fiance, volt. Lett. Mme du Défiant,

8 août 1770. On sait que le duc d'Alençon a été

le premier pair de France au jugement duquel le

parlement ait pris part, boissy d'anglas, Instit.

Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 568. « Loin de nous
la pensée de casser et de regarder comme frivole

le jugement des douze pairs, par lequel le roi d'An-

gleterre [Jean sans terre] a été jugé et dépouillé

de la Normandie (paroles de la noblesse française,

en réponse à Louis IX, en 1252) ; » telle est la cir-

constance où, pour la première fois, les douze pairs

sont cités dans l'histoire; vainement chercherait-on

l'indication de cette dignité dans un acte public,

ou dans une charte particulière, antérieure à ce

procès, beugnot, Olim, Préface, p. xi.iw ||
Fig.

Satan dit un jour à ses pairs : On en veut à nos

hordes, bérang. Miss. )| Duc et pair, seigneur qui

avait le titre do duc et celui de pair. Il [Mopse]

entre dans une assemblée, se place où il se

trouve.... on l'ôte d'une place destinée à un mi-

nistre, il s'assied à celle du duc et pair, la bruy.

n. J'ai fait plus que maint duc et pair Pour mon
pays que j'aime, behang. Vivand. || Membre de

la chambre haute en Angleterre. Les pairs, en An-
gleterre, sont depuis longtemps des gentilshommes
comme en Fiance; mais ils n'ont point de patrie,

point do terre à 1 iquelle ce titre soit attaché, volt.

Hist. pari. vm. ministres suprême? des Ion dans la

chambre des pairs, quelquefois même législateurs,

nous rendons également justice au peuple et au
roi, et nous ne souffrons point que personne di»ft,

Dieu et mon épée, irais seulement Dieu el
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droit, j. j. rouss. Bel. i, 62. || Membre de la cham-
bre haute en France sous la Restauration, pendant
les Cent-Jours, et sous le règne de Louis-Philippe.

[|
6° Terme de commerce. Le pair, l'égalité de

change des espèces de différents pays. Lorsque

le change est plus bas que le pair, un négociant

peut, sans diminuer sa fortune, remettre ses l'omis

dans les pays étrangers, montesq. Esp. xxn, io.

Le pair du change entre deux pays est la somme
de monnaie de l'un qui est, en valeur intrinsèque,

précisément égale à une somme de monnaie de

l'autre, c'est-à-dire qui conti'ent un poids égal

d'or ou d'argent au même titre, de waru , En-
quête sur la banque, (867, p. 177. ||

Pair réel,

celui qui résulte de la comparaison du titre, du

poids et du cours d'une espèce d'un pays, avec le

titre, le poids et le prix d'une autre espèce dans un

autre pays. || Pair politique, celui qui résulte de la

combinaison des prix de change de plusieurs pla-

ces, et par le moyen duquel les banquiers décou-

vrent des prix d'égalité qui les déterminent dans

leurs opérations. || Le change est au pair, il est égal

de part et d'autre, en sorte que, pour une somme
qu'on donne en un endroit, on reçoit pareille somme
dans un autre. Lorsque même titre et même poids

d'argent en France me rendent même poids et

même titre en Hollande, on dit que le change est

au pair, montesq. Esp. xxn, lo.|| 7° Terme débourse.

Le pair, parité entre le capital d'une action, ou

d'une obligation, ou d'une rente, et le prix vénal

de cette action, de cette obligation, de cette rente

â un moment donné. || La rente est au pair, elle se

vend et s'achète au prix indiqué par son nom. Le

3 p. iuo est au pair quand on donne 100 francs

pour avoir 3 francs de rente. ||
8' Au pair, au cou-

rant de la besogne. Je n'ai pas de besogne arriérée,

je suis au pair. ||
9" De pair, loc. adv. Sur le même

rang. La postérité [ait marcher de pair l'excellent

poète et le grand capitaine, rac. Réponse au dise,

de réception de Th. Corneille. L'homme coquet et la

femme galante vont assez de pair, labruy. iu. Assez

coquette pour ne rebuter personne, assez magnifi-

que pour vouloir aller de pair avec celles qui l'é-

taient le plus, hamilt. Gratnm. 6. La petite ridi-

cule ! une nièce vouloir aller de pair avec sa tante !

dancourt, Chev. à la mode, I, 3. Vous êtes Grand

Seigneur, et moi je suis jolie, On peut aller de pair,

favart, Soliman II, n, 3. Là [dans une maison de

jeu], sans distinction on voit aller de pair Le la-

quais d'un commis avec un duc et pair, regnard,

le Joueur, m, 6. Passer de chez un petit maître au

service d'une héroïne de théâtre, c'est être toujours

dans le même monde; nous allons de pair avec les

gens de qualité, le sage, Gil Bl. m, ». Cherchant

les courtisans et les gens du bel air, Imitant leur

exemple et les traitant de pair, campistron, Jaloux

désabusé, i, 1. Rien dans la nature ne peint mieux

la puissance et les droits du courage, que de voir

ce petit oiseau [la pie-grièchej, qui n'est guère

plus gros qu'une alouette, voler de pair avec les

éperviérs, les faucons et tous les autres tyrans de

l'air, sans les redouter, et chasser dans leur do-

maine sans craindre d'être puni, buff. Ois. t. n,

p. 68. || Il se dit aussi des choses. La mollesse et, le

plaisir ont trouvé le secret d'aller de pair avec

la valeur et le courage, mass. Or. (un. Louis XIV.

Oh ! je ne sache point d'aventure qui aille de pair

avec la vôtre, Marivaux, Surpr. de l'amour, i, 8.

|| Dans la première moitié du xvif siècle, on pré-

férait du pair C'était un Nabis qui pourlors était

tyran de Lacédémone, mais qui, si on le laissait

faire, le serait bientôt de toute la Grèce, et tel qu'il

irait du pair avec les plus cruels et les plus avares

dont on eût jamais ouï parler aux siècles passés,

malh. Le xxxiii" livre de T. Live, ch. 44. Que se

peut-il ajouter à cette impudence, sinon qu'ouver-

tement ils se plaignent que les dieux sont au-des-

sus de l'homme, et qu'ils ne l'ont pas fait aller du
pair avec eux? id. le Traité des bienf. de Sénèque,

il, 29. Je vous dis ceci afin que.... vous descendiez

quelquefois de votre Angoulême, où vous allez du
pair avec nos tours et nos clochers, balz. liv. i,

lett. 6. Dès vos premiers exploits, vous ayant mis
avec raison du pair avec Alexandre et voyant que de
jour en jour vous vous élevez davantage; en vérité,

monseigneur, nous ne saurions où vous mettre...,

voit. Lett. 181. Il n'y a rien qui mette plus subite-
ment un homme à la mode, et qui le soulève da-
vantage que le grand jeu : cela va du pair avec la
crapule, la brut. xm.

||
9° Hors de pair, hors du

pair, loc. adv. Au-dessus de ses égaux, au-dessus
des choses semblables. J'aime bien mes autres en-
fants, comme vous aimez fort M. de Sèvigné, mais
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assurément nos deux filles sont hors du pair, bussy-

rabut. Let. à Mme de Sév. 3 janv. 1676. Dès lors il

ne fut plus question du chœur en intermède, jus-

qu'à l'Athalie de Racine, pièce unique dans son

genre et absolument hors de pair, marmontel, Elém.

de litt. t. vi, p. i 25. || Tirer du pair ou de pair, dis-

tinguer. Elle tirera particulièrement hors du pair et

mettra au-dessus de toutes choses la personne de

monseigneur le duc d'Orléans, balz. Discours â la

régente. La reine traita Monsieur de perfide, et elle

ne me tira de pair que pour me faire encore plus

sentir qu'elle ne me traitait pas mieux, riîtz, m,
322. J'ai cherché les moyens.... De pouvoir garan-

tir mon front de tous affronts,_ Et le tirer de pair

d'avec les autres fronts, mol. te. des f.
iv, 7.||I1

s'en tiré du pair, il est hors du pair, se dit d'un

homme qui s'est élevé au-dessus des autres. Si je

résiste à chose si gentille, J'atteins le comble et

me tire du pair, la font. Diable. Ils [les phari-

siens] se liraient hors du pair; et, comme s'ils eus-

sent été les seuls impeccables, ils parlaient toujours

des pêcheurs et des publicains, boss. Serm. Jugem.

hum. 1. ô homme puissant et superbe, qui pensiez

par votre grandeur vous être tiré du pair, id. Serm.

Ambition, i. S'aller tirer du pair de ses patients

compatriotes, hamilt. Gramm. 9.

— REM. L'Académie ne donne l'adjectif pair

qu'au masculin; mais, comme on voit, il s'emploie

aussi au féminin.
— HIST. Xe

s. Ne aiet niuls [nul] maie volunta-

tem contra sem peer, Fragm. de Valenc. p. 469.

|| XIe
s. Si home volt derainer covenant de terre

vers soun seignor par ses pers de la tenure mei-

mes que il apeled à testimoines.... Lois de Guill.

27. Li douze per mar i seront jugez, Ch. de Roi.

xvhi. Et Pinabel mon ami et mon per, ib. xxvi.

[Il aj Ceinte Joyeuse [épée de Charlemagne], onque

ne fut sa per, ib. clxxix. Qui me jura comme sa per

[femmej à prendre, ib. cclxx. ||xn e
,s. Dune ad fail

l'aspotolies fie papej al rei Henri aler L'arcevesque

Willame de Sanz qui mult ert ber; De bunté e

d'onur n'out en France sun per, Th. le mart. il 3.

|| xm s. Sire, car faites mander Vos barons et ac-

corder [mettre d'accord] ; Et viennent avant li per,

Qui suelent France guier, hi es de la ferté, Ro-

mancero, p. 4 91. Car celé [je] veuil avoir à moillier

et à per, Berte, m. Et s'assamblerent li per et li

baron de France pour faire roi del ainsné frère,

Chr. de Rains, p. 2. Zephirus, li dous vens sans

per, la Rose, 6 n 3. Li mères [maire] et la com-

mune d'une vile establirent que là où il avoient

douze pers, que il n'en i auroit que deus, Liv. de

just. 12. Et por ce, qui prent arbitres, il les doit

penre non pers, car l'opinion du plus doit passer,

beaum. xli, 5. Au mangierestoitdroiz serjenz, Après

mangier estait compains, De toutes bones teches

plains, Pers aus barons, aus povres peires, Et aus

moiens compains et frères, ruteb. 44.
||
xv e

s. Chas-

cun se doit à son per assembler, Pour vivre jà non

dissemblablement, e. desch. Fou est vieux homme.

Par ce point ilz eurent du vin Par fine force de

tromper, Sans aller parler au devin, Hz repurent

per ou non per, villon, Replies fr. ||
xvi" s. Vous et

moy ferons ung nouveau pair d'amitié, telle que

feut entre Enée et Achates, rab. Pant. n, 9. Pyllia-

goras, par le numbre par ou impar des syllabes

d'ungehascun nom propre, expousoit....m. ib. iv, 37.

J'entreprends d'aller à pair quand et eulx.... mont.

i, 166. Les causes qui appartiennent à laju.'isdic-

tion des pairs, id. i, 322. Nous les voyons aller à

pair de vaillance avecques la noblesse, id. m, 50.

En ce pair [parallèle] il se trouveroit une plus vray-

semblable disparité à l'advantage du Romain, id. i,

155. Qui les eust attaquez pair à pair, et d'armes

et de nombre..., id. iv, 19. Je hais la pauvreté à

pair de la douleur, id. iv, 77. Par l'ancien esta-

blissement, il y avoit eu France douze pairs, six

ecclésiastiques et six laïcs, loysel, 16. Pairs sont com-

pagnons tenans fief d'un mesme seigneur, l'un des-

quels est nommé par le seigneur, et l'autre par le

vassal; et, s'ils ne s'accordent, ils en prennent un

tiers, id. 665. Une ville qui contestoit de per à per

avec celle de Rome, amyot, Cam. 14. Ceux-ci res-

pondirent qu'ils vouloient prendre leur pair sur le

jeu du mareschal [voir ce qu'il ferait pour agir en

conséquence], d'aub. Hist. il, 313. Ils ne demandent
autre chose que cette couleur et bonne occasion

pour se tirer du pair et en couvrir ou colorer leur

repentance, Sat. Mén. p. 92. Vous commençastes à

marcher du pair avec vostre maistre, ib. p. 136.

— ÉTYM. Prov. et esp. par; ital. pare; du lat.

par. On rattache par au sanscrit para, autre, qui

est en face ; comparez le grec itapà, à côté.
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PAIRE (pê-r'), s. f. ||
1° Couple d'animaux delà

même espèce, mâle et femelle. Cet oiseau [le pin-

son noir aux yeux rouges] se trouve à la Caro-

line, il va par paires, et se tient dans les bois les

plus épais, buff. Ois. t. vu, p. 202. Il est peut-être

plus rare de voir deux paires d'aigles dans la même
portion de montagne, que deux familles de lions

dans la même partie de forêt, id. ib. t. 1, p. H3.

il
2° Il se dit aussi, sans distinction de mâle et de

iemelle, de deux animaux. Une paire de poulet-;,

de lièvres. ||
Particulièrement. Une paire de bœufs,

une paire de chevaux, deux bœufs destinés à être

attachés au même joug, deux chevaux destinés à

être attelés à la même voiture. Il [Job] possédait

sept mille moutons, trois mille chameaux, cinq

cents paires de bœufs et cinq cents ânesses, saci,

Bible, Job, 1, 13.
||
Fig. Familièrement. 11 se dit des

personnes. Une paire d'amis. J'ai ici une paire de

nièces fort aimable, volt. Lett. en vers et en prose,

146.
Il
3° Deux choses de même espèce qui vont en-

semble. Une paire de pistolets, de gants. || On dit

quelquefois familièrement : une paire déjoues, une

paire d'oreilles. || Fig. C'est une autre paire de man-

ches, voilà bien une autre paire de manches, c'est-

à-dire c'est une affaire toute différente.
||
4° Chaque

couple de folioles d'une feuille composée quand elles

sont placées vis-à-vis l'une de l'autre.
||
Terme de

physique. Chacun des couples zinc et cuivre de la

pile voltaïque. H En anatomie, paire de nerfs, ou,

simplement, paire, chaque division dé nerfs sem-

blables qui ont une origine commune, et qui vont

l'un d'un côté, l'autre de l'autre. La première paire

de nerfs. |[5° Une chose composée de deux pièces

essentielles. Une paire de lunettes, de pincettes.

Il
Une paire d'heures, un livre qui contient les

prières du jour et celles de la nuit. || Proverbe.

Les deux font la paire, se dit, en mauvaise part, de

deux personnes qui ont même caractère, qui sont

bien appariées ensemble. On pouvait dire de lui et

de l'intendant que les deux faisaient la paire, lesage,

Gil Blas, vu, 14.

— SYN. Voy. couple.
— HIST. xnie

s. Lors devient la terre si gobe,

Qu'el volt avoir novele robe; Si scet si cointe robe

faire, Que de colors i a cent paire, la Rose, 62. Il

y avoit trois paire de murs ses [secs] à passer; et

la coste estoit si roite que à peinne s'i pooit tenir

chevaus, joinv. 276. Et ces deus paires de gens, li

franq homme et li eschevin, doivent aler ensemble,

tailliar, Recueil, p. 38:..
||

xiv" s. Deux paire de

ners nessent du ventrail [ventricule] devant du cer-

vel, des quiex [desquels] le premier paire tent aux

yex, le second aus oreilles, h. de mondeville, f° 16.

Luy vinrent deux paires de mauvaises nouvelles

[deux mauvaises nouvelles], Chron. de St Denis,

t. 1, f° 113, dans lacurne. H XVe s. Là estoient trente-

six buccines ou trompettes, et dix paires de menes-

triers sonnans d'instrumens musicaulx, et avoient

trois menestriers, monstrelet, ch. 62, p. 97. dans

lacurne. Et là endroit trouva la douce paire en

dormant bras à bras, louis xi, Nouv. lix.
||
xvi e

s.

11 luy donna deux paires de bœufs à labourer, amyot,

Pyrrh. 9. Il sera levé.... sur chaque paire de cartes

[jeu de cartes], un sol parisis; sur chacun jeu de

tarots, deux sols parisis; et sur chacune balle de

dez, qui sont en nombre de dix-huit, un sol parisis,

Déclaration du roi, du 22 mai 1583, enregistrée en

la cour des Aides, le 9 j'ani>. 1584. Faire combattre

à oultrance trois cents paires de gladiateurs, comme
feit l'empereur Probus, mont, iv, 12.

— ÉTYM. Pair.

PAIREMENT (pê-re-man), adv. Terme d'arith-

métique. Nombre pairement pair, nombre dont la

moitié est un nombre pair, et qui peut se diviser en

quatre parties égales. ||
Nombre pairement impair

ou impairement pair, nombre pair dont la moitié

est un nombre im[ air.

— ÉTYM. Paire, et le suffixe ment.

PAIRESSE (pê-rè-s'), s. f.
Femme qui, en Angle-

terre, possède une pairie femelle. || Femme d'un

pair.

— étym. Pair.

PAIRIE (pê-rie), s. f.\\
1° Terme de féodalité. Di-

gnité attachée à un grand fief qui relevait im-

médiatement de la couronne. J'ai longtemps exa-

miné cette matière en étudiant l'histoire de France,

et je suis convaincu que l'origine de toute juridic-

tion suprême en France est la pairie, volt. Lett.

Richelieu, 15 mai 1765. Philippe le Bel commença
son règne par la première érection d'une nouvelle

pairie, id. Mœurs, 05.
||

Fief, domaine auquil cette

dignité était atiachée. Cette terre fut érigée en pai-

rie.
Il
Duché-pairie, comté-pairie, duché, comté au-
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quel était joint le titre de pair. ||
Pairie femelle,

celle qui passait aux femmes. ||
2° En Angleterre,

dignité de membre de la chambre des pairs.
||
Pai-

rie héréditaire, titre de pair transmissible à l'aîné

des héritiers mâles. [| Pairie personnelle, titre et di-

gnité à vie. ||
3° En France, nom de la chambre

haute, sous la Restauration et le règne de Louis-

Philippe et dans les Cent-Jours.

— ÉTYM. Pair; provenç. paria, égalité.

f PAIRLE (pèr-P), s. m. Terme de blason. Pal

mouvant de la pointe de l'écu, et divisé en deux

parties égales, qui vont aboutir en forme d'Y aux

deux angles du chef. || En pairie, se dit de trois piè-

ces ou meubles rangés dans le sens du pairie.

— étym. Laboureur, Orig. des arm. p. 210, le

tire de pail ou paile qui vient du latin pallium ;

Scheler, de palus, pal, avec épenthèse d'une r;

d'autres, du latin parilis, égal, à cause de la divi-

sion en deux parties égales.

f PAIROL (pê-rol), s. m. Grand chaudron en

cuivre.

f PAISIBILITÉ (pê-zi-bi-li-té) , s. f.
Caractère

d'un homme paisible, d'un lieu paisible.

— HIST. xvi a
s. Paisibletè, cotgrave.

PAISIBLE (pê-zi-bP), adj. ||
1° Qui demeure en

paix, qui ne trouble pas la paix. Un homme, un
caractère paisible. Et souvent bienfaiteurs paisibles

De leurs plus fougueux ennemis, gresset, Adieux
aux Jésuites. Mais toi qui voyais tout avec un œil

paisible, ducis, Othello, iv, i.||N se dit aussi des

animaux. Un agneau paisible. Un cheval paisible.

||
2° Qui ne trouble pas la paix, en parlant des

choses. Tous les moyens de réclamer contre l'injus-

tice sont permis quand ils sont paisibles; à plus

forte raison sont permis ceux qu'autorisent les lois,

j. J. rouss. Lett. de la mont. 9. ||
3° Qui n'est point

inquiété dans la possession d'un bien. Paisible

possesseur. Il [Charles II] règne paisible et glorieux

sur le trône de ses ancêtres, et fait régner avec lui

la justice, la sagesse et la clémence, boss. Reine
d'Anglet. || Il se dit aussi des choses dont la pos-

session n'est pas inquiétée. La Macédoine demeura
paisible à sa famille, boss. Hist. i, 8.

[|
4° Où l'on

est en paix, où il n'y a point de bruit. Ces paisibles

forêts. Charmante et paisible retraite, Que de votre

douceur je connais bien le prix! deshoul. Idylle,

la Solitude. De la paisible solitude Où, loin de toute

servitude, La liberté file mes jours, gresset, Épit.

au P. Bougeant. Un jour le vigneron, sur ces co-

teaux paisibles, Mariant les ormeaux et les vignes

flexibles, masson , Helv. m. Vois-tu comme le

Ilot paisible Sur le rivage vient mourir? lamart.
Médit. Bai'a. || Au sens actif, qui apporte la paix,

le calme. Il cueillait le moly , fleur qui rend
l'homme sage, Du paisible lotos il mêlait le breu-

vage, a. chén. l'Aveugle. ||
5° Qui n'est pas trou-

blé, agité, en parlant des personnes. Fi! ne me parlez

point, pour être vrais amants.... De ces tièdes ga-
lants, de qui les cœurs paisibles Tiennent déjà pour
eux les choses infaillibles, mol. Fâch. n, 4. Un
sage ami, toujours rigoureux, inflexible, Sur vos
fautes jamais ne vous laisse paisible, boil. Art p. i.

Je sens aujourd'hui combien une âme paisible est

peu propre à juger des passions, combien il est in-

sensé de rire des sentiments qu'on n'a point éprou-
vés, j. j. rouss. Hél. i, o.

||
6° Où il n'y a point

d'agitation, de trouble. L'empire d'Orient était pai-

sible sous Léon Thracien, successeur de Marcien, et

sous Zenon, gendre et successeur de Léon, boss.

Hist. I, <<. Tantôt dans le sérail j'ai laissé tout pai-

sible, rac. Bajaz. n, 3. Pendant que tout gardait

un silence paisible, id. Eslh. n, \. L'intérieur des
familles est souvent troublé par les défiances, par
les jalousies et par l'antipathie, pendant que des
dehors contents, paisibles et enjoués nous trom-
pent, et nous y font supposer une paix qui n'y est

point, la bruv. v. Il y a dans quelques femmes....

une grandeur simple, naturelle.... un mérite paisi-

ble, mais solide, accompagné de mille vertus, id.

m. Comme l'ignorance est un état paisible et qui ne
coûte aucune peine, l'on s'y range en foule, m. xn.

Mes idées étaient paisibles et douces, non célestes et

ravissantes, j. j. rouss. Conf. îv. Aimables et dignes
époux ! puisse le ciel les combler du bonheur que
mérite leur sage et paisible amour! id. Hél. il, lis.

— HIST. xn* s. Tu me dunas escud de salud, et ço
quejosui paisible me ad acreûd etmulteplied, Hois,

p. 209.
|| xiii

c
s. Et virent bien que l'enfant estoit du

tout guéri , et que il ne trembloit en nule partie de
son cors, ainçois tenoit tous ses membres fermes,

fichiez et pesibles, JUir. de SI Loys,p. (49. Pesible

et coi Tretuit cil du monde vivroient; James roi ne
prince n'auroient, la Rose, 5680. Il [le bailli] doit
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connoistre le bien du mal, le droit du tort, les pesivles

des mellix [querelleurs], les loiax des triceurs, les

bons des malvès, beaum. i, 9. Paisiules emperere et

pius, pu. mouskes, vis. p. I in, dans lacurne. [|xvs.

Si vous prie que vous me faciez tenir paisible de

cette damoiselle, tant que vous saurez la vérité de

ma besongne. Damoisel,dit Gariffer, je prierai la

damoiselle qu'elle se déporte de vous faire villenie,

Perceforest, t. n, p. 1 37. || xvi" s. Hz commençeoient

à souhaitter fort une vie tranquille, reposée et pai-

sible, amyot, Nicias, )6. Voilà le roi paisible dans

son royaume, qui va faire son entrée à Rouen,

d'aub. Hist. i, 201.

— ÉTYM. Paix; wallon, pdhûl; provenç. pazi-

ble, paizible.

PAISIBLEMENT (pê-zi-ble-man) , adv. En paix,

d'une manière paisible. Elle a paisiblement souffert

mon entretien, corn. Perthar. il, 4. Bien loin d'en

être effrayée [de l'extrême-onction], elle veut la

recevoir avec connaissance.... on lui voit paisible-

ment présenter son corps à cette huile sacrée....

boss. Duch. d'Orl. Uni de goût et d'intérêt avec

tous les contempteurs d'Homère, il [Cydias] attend

paisiblement que les hommes détrompés lui préfè-

rent les poètes modernes, la bruy. v. Vivant paisi-

blement dans une douce société avec mes conci-

toyens, j. j. rouss. Inég. Dédie.
— hist. xme

s. Fai moi paisiblement vivre en
ceste mortel vie, Psautier, f" 154. Clers usages et

cleres coustumes, usées et acoustumées de lonc

tans pesivlement, beaum. Prologue. Li dit religious

averont et tenront paisiblement.... Bibl. des ch.

6 e série, t. m, p. 602.
|| xiv" s. Adonl se sont

logiez aux champs et es courtilz, Et là fut le con-

quest [butin] paisiblement partis, Guescl. 18658.

|| xv e
s. Puis prirent le portier et le tuèrent si

paisiblement qu'oneques ne dit mot, froiss. i, i,

4 31.
||
xvi° s. Il mourut de mort naturelle paisible-

ment en sa maison, amyot, Flamin. 46. Us furent

menez par les janissaires dans leurs maisons paisi-

blement [sans violence], d'aub. Hist. i, 345.

— ÉTYM. Paisible, et le suffixe ment; wallon,

pâhûlmain; prov. paziblement.

f PAISSANT, ANTE (pê-san, san-t'), adj. Terme
de blason. Se dit des vaches, brebis et autres ani-

maux qui sont représentés ayant la tête baissée.

f PAISSE (pê-s'), s. f.
Le moineau franc ou com-

mun, dans quelques endroits.

— ÉTYM. Lat. passer, moineau.
fPAISSEAU (pê-sô), s. m. Pièce de bois pour sou-

tenir la vigne. On place les perches en même temps
que le paisseau auquel on les attache à l'aide de liens

d'osier; c'est ce que les vignerons appellent coudre,

genlis, Maison rust. t. m, p. 286, dans pougens.
— HIST. xv° s. Le suppliant prist un paissel ou

escharas à vignes, du cange, paissellare. || xvi" s.

Une vigne eslevée et soutenue par paisseaux et

eschalats, o. de serres, 156. Saulter de treille en
paisseaux, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. paisselh, paissel; du lat.

paxillus, qui parait tenir à palus, pieu (voy. pal),

comme axilla tient kala. Dans l'ancienne langue, on
disait paisson; le Berry a encore pession, échalas.

f PAISSELAGE (pê-se-la-j'), s. m. Action de
paisseler.

t PAISSELER (pê-se-lé. L'J se double devant un
e muet : je paisselle, je paissellerai), v. a. Dans
quelques provinces, garnir la vigne de paisseaux

ou échalas. || Absolument. Le moment de paisseler

est venu.
— ÉTYM. Paissel ou paisseau.

f PAISSELURE (pê-se-lu-r'), s. f. Menu chanvre
que les vignerons emploient pour lier, aux pais-

seaux, les bourgeons de vignes après les avoir taillés.

— ÉTYM. Paisseler.

i. PAISSON (pè-son), s.f. || l°Toutce que paissent

les animaux. ||
2" En particulier, action de paître

le gland et la faîne. || Paisson pleine, se dit lorsque

les glands ou les faînes abondent.
— Hisr. xiv-'s. C'est [pour l'épervier] mauvaise

paisson que de caille et de pigon, Ménagier, ni, 2.

|| xV s. Et li poisson.... De leurs chars [les chairs

des hommes] feront leurs paissons, e. desch. Poé-
sies mss. f" 469.

||
xvi" s. Aucuns, pour la commodité

qu'ils ont de paissons et glandée.... o. de serres,

836.... Les poures cerfs oublier leurs paissons, Et se

tenir en leurs forts et buissons, st-gelais, 22.

— ÉTYM. Provenç. paichio; du lat. pastionem,
Ac pascere, paître (voy. PAÎTRE).

f 2. PAISSON (pê-son), s. m. Terme de gantier.

Instrument de fer, en forme de cercle, qui sert à
étendre le cuir.

— ÉTYM. San9 doute l'ancien français paisson, qui
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voulait dire pieu, et qui est, sauf la finale, le môme
que paisseau.

t PAISSONNER (pê-so-né), v. a. Travailler avec
le paisson, tirer une peau sur le paisson.
— ÉTYM. Paisson 2.

f PAISSONNIER, 1ÈRE (pê-so-nié, niè-r'), s. m.
et f. Celui, celle qui mène les bestiaux en paisson.*
— étym. Paisson t

.

PAÎTRE (pê-tr'), v. a. je pais, tu pais, il paît, nous
paissons, vous paissez, ils paissent; je paissais-,

point de passé défini; je paîtrai; je paîtrais; pais,

paissons; que je paisse, que nous paissions; point
d'imparfait du subjonctif; paissant, pu (usité seule-

ment en fauconnerie); les deux temps qui manquent
sont conservés dans le composé repaître.

||
1° Nour-

rir (ce qui est le sens premier du latin pasecre,

conservé seulement en termes de fauconnerie). Paî-

tre un oiseau, lui donner à manger. || Fig. Mais la

dame voulait paître encore ses yeux Du trésor qu'en-

fermait la bière, la font. Malr. d'Éphèse.
|| Fig.

Dans le langage de la religion. Il faut qu'un curé

paisse les fidèles du pain de la parole.
|| Paître la

meule, amener, à l'aide d'une pelle, les olives sous

le passage de la meule. ||
2° Mener des animaux

dans les champs pour qu'ils y mangent (ce qui est

le second sens de pascere). Il mènera son troupeau
dans les pâturages, comme un pasteur qui paît ses

brebis, saci, Bible, Isaïe, xl, 27. Ce grand homme
[Moïse] ....avait passé quarante ans à paître les

troupeaux de son beau-père Jéthro, boss. Hist.

i, 3. Des pasteurs qui paissent les troupeaux de gros

et de menu bétail, sans venir aux villages ni aux
villes, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 482, dans
pougens. Le dieu puissant des ondes, Dont il [Pro-
tée] paît les troupeaux dans les plaines profondes,
delille, Géorg. iv.

|| Fig. Il faut un grand amour
pour paître un grand troupeau, fén. t. xvn, p. 166.

||
3° En parlant des animaux, brouter l'herbe, la

manger sur racine, se nourrir- de certains fruits

tombés par terre (ce qui est le sens du latin pasci,

déponent de pascere). Ils sont devenus semblables
au foin qui se sèche dans les champs, aux herbages
que paissent les troupeaux, et à cette herbe qui
croît sur les toits, saci, Bible, Isaïe, xxxviu, 27.

La bique allant remplir sa traînante mamelle Et
paître l'herbe nouvelle, la font. Fabl. iv, 1 5. L'herbe
était amère, et les troupeaux qui la paissaient ne sen-
taient pas la joie qui les fait bondir, fén. Tél. xvm.
Les pourceaux paissent le gland sous les chênes,
le p. catrou, dans desfontaines.

Il
Absolument.

Hélas! petits moutons, que vous êtes heureux! Vous
paissez dans nos champs, sans soucis, sans alarmes,
deshoulières, Idylle, les Moutons. La meilleure
façon de conduire les dindons devenus forts, c'est da
les mener paître par la campagne dans les lieux où
abondent les orties et autres plantes de leur goût,
buff. Ois. t. m, p. 204. Là paissent la génisse et

le taureau superbe, delille, Géorg. n. || Fig. et fa-

milièrement. Envoyer paître, renvoyer avec colère,

avec mépris. Vous me faites peur de votre vieille

veuve qui se marie à un jeune homme; c'est un
grand bonheur de n'être point sujette à se coiffer de
ces oisons-là; il vaut mieux les envoyer paître, que
de les y mener, sév. 239. Les remèdes que j'ai faits

n'ont servi qu'à empirer mon état, et je ne me trouve
mieux que depuis que j'ai envoyé paître les remèdes
et le médecin, d'alemb. Lettre à Voltaire, 29 août
)764. Je donne des gages à un homme pour faire

paître mon troupeau; mais cela ne m'ôte pas le

droit de le mener paître moi-même, et d'envoyer
paître le berger si j'en suis mécontent, volt. Ouest
miracl. Lett.iO. Quand l'Agnelet, petit Cotin cham-
pêtre, Dans son grenier rimaillant sous un hêtre,

Nous peint la chèvre et ce qu'elle a brouté, Au
pâturage on voit qu'il a goûté, Et désir vient de l'y

renvoyer paître, lebrun, Épigr. 1, 82. || Envoyer
paître quelque eboso, s'en débarrasser. Si je croyais

mon cœur, j'enverrais paître toutes mes petites af-

faires, et m'en irais à Grignan, sév. 21 août 1675.

Il
4° V. n. En termes de fauconnerie, manger, en

parlant de l'oiseau. Un faucon qui a pu. ||
5 'Se

paître, v. réfl. Se nourrir. Les corbeaux se paissent
de charogne. Et le corps ne se paît aux banqui
la Muse, ri-:gnier, Sat. m. Les princes qui prennent,
pour ainsi dire, l'Eglise sans se donner à elle, sont
pour elle degrands fardeaux.... ils ne paissent point
le troupeau, c'est du troupeau qu'ils se paissent
eux-mêmes, fên. Sacre de l'élect. de Cologne, 11, 2.

Il
Fig. Où les désirs comme vautours Se paissent

de sales rapines, malh. vi, <o.
|| Fig. Se paître

d'imaginations, do chimères, entretenir son espril

de choses vaines.
|| On dit plus souvent : se repattre

Il Se paître de vent, se complaire aux louan,.

11.— ll'i
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— HlST. xii* s. Palefrois ne chevaus L'erbe san-
glante ne paist par ces terraus, Ronc. p. 14 9. Man-
i.'iers à l'anime (âme) est estre poûte des esgars de
!a sovraine lumière, Job, p. 470. Li boef aroient, et

les aînesses paissoient, ib. 499. || xni's. S'il nos faut

faire et orriierpar force chose que nous ne doions,
• en non Dieu, la force paist le pré [la faux tond le

pré], et on doit moult faire pour issir hors de pri-

son, h. de valenc. xix. Et quant Renart fu bien
peûz, Ren. 3992. Renart fet tôt le monde pestre;

Renart atrait, Renart acole, Renart est' de moult
maie escole, ib. 6478. Ele [la pensée] me paist et

replenist De joie et de bonne aventure, la Rose,

2466. Lor maris et lor parentés Sevent bien de pa-

roles pestre, ib. 14627. Car povre n'a dont s'amor

pesse, Si cum Ovide le confesse, ib. 8023. Tu vo-

dras moult ententis [attentif] estre À tes yex [yeux]

saouler et pestre, ib. 234 9. Et li ami as enfans re-

quirent au conte, que Pierres.... fust contrains à

paistre et à vestir les enfans, beaum. xv, 6. Mondes,

tu pais ceus que tu tiens D'une viande qui les tue,

Les vers du monde. || xiv
e

s. Et tels sont ceulx qui se

paissent ou menjuentdu gaingdes folles femmes in-

continentes, oresmr, Eth. m. || xv« s. Leroy d'An-

gleterre ne respondit riens.... et entendit à ses

fauconniers, et meit un faucon sur son poing, et

oubliant tout en le paissant, froiss. liv. iv, p. 348,

dans lacurne. Mais est abesté li bon homme, et

paist d'herbe, et est transfiguré en une beste sans

enchantement, Les 15 joyes du mariage, p. 116,

dans lacurne. Mon cueur, il me faut estre mestre

À ma foiz, aussi bien que vous.... Trop longuement

m'avez fait pestre, Et toujours tenir au dessous,

ch. d'orl. Rondel 36. Si s'avisa après à chef, qu'il

la chasseroit paistre hors d'avec lui, louis xi, Nouv.
i.xviiii. || xvi

e
s. Puisque voulez en sa prairie pais-

tre, marot, I, 27 1. En cette leçon l'ame treuve où
mordre, et où se paistre, mont, i, 174. Mon ap-

pétit est accommodable à toutes choses de quoy on
se paist, id. i, (84. Si tu es un dieu fier qui te

paisses de chair et de sang, mange les, id. i, 229.

Vain espoir qui de vent nous vient paistre, rons. i.

— ÉTYM. Bourg, pâtre, paître; prov. pascer,

paiscer; anc. cat peixer; esp. pacer; port, pascer;

ital. pascere; du lai. pascere, forme inchoalive du
radical sanscrit pâ, nourrir.

PAIX (pê ; Yx se lie : une pê-z inaltérable), s. f.

||
1° Rapports réguliers, calmes, , sans violence,

d'un État, d'une nation avec un autre État, une
autre nation. Nous eûmes, sous ce règne, deux
longues paix. C'est en la paix que toutes choses

Succèdent selon nos désirs; Comme au printemps

naissent les roses, En la paix naissent les plaisirs;

Elle met les pompes aux villes, Donne aux champs
les moissons fertiles, Et, de la majesté des lois Ap-
puyant les pouvoirs suprêmes, Fait demeurer les

diadèifles Fermes sur la tête des rois, malh. m, 2.

[Cromwell] également actif et infatigable dans la

paix et dans la guerre, boss. Reine d'Anglet. Faut-

il donner la paix, faut-il faire la guerre'? rac. Alex.

il, 1. Alexandre veut bien différer ses exploits, Et

vous offrir la paix pour la dernière fois, id. tb. n,

2. D'une éternelle paix Hermione est le gage, id.

Andr. il, 4. Les Phéniciens sont en paix et en com-
merce avec tous les peuples de l'univers, fën. Tél.

ix. Avec ce gage.... que les dieux amateurs de la

paix vous envoient, je commence, ô peuples assem-

blés de tant de nations, à vous faire des proposi-

tions pour établir à jamais une paix solide, id. ib.

xi. S'il était vrai qu'ils ne songeassent plus qu'à vi-

vre en paix avec leurs voisins, ils se contenteraient

de ce que nous leur avons cédé sans peine, id. ib.

xi. Les Romains, à l'abri de la paix-amie des scien-

ces et mère du loisir, rollin, Hist. anc. t. xn, liv.

xxv, ch. 3, art. 2, § i . La paix ne peut pas s'acheter,

parce que celui qui l'a vendue n'en est que plus en

état de la faire acheter encore, montesq. Rom. 18.

Chaque monarque tient sur pied toutes les armées
qu'il pourrait avoir si ses peuples étaient en danger
d'être exterminés; et on nomme paix cet état d'ef-

fort de tous contre tous, id. Espr. xm, 17. Tous les

traités.... sont plutôt des trêves passagères que de
véri tables paix,J. J. rouss. Projetde paix perpétuelle.
Si vous voulez conserver la paix, soyez, toujoursprèts
!i faire la guerre avec avantage : maxime uséedans les

livres, et inconnue dans la pratique, condil. Élud.
hist. i, 5. || Poétiquement. L'arbre de la paix, l'oli-

vier. || Pied de paix, se dit, par opposition à pied de
guerre, des forces militaires que l'on réduit quand
aucun conflit n'est -a craindre. Mettre l'armée sur
le pied de paix.

||
Les arts de la paix, les arts aux-

quels la paix est favorable, par opposition aux arts

de la guerre, ceux que la guerre enfante et entre-

tient.
|| Paix perpétuelle, projet pour l'abolition de

la guerre entre les peuples civilisés. L'ouvrage de

l'abbé de Saint-Pierre sur la paix perpétuelle parait

d'abord inutile pour la produire, et supertlu pour

la conserver, j. j. rouss. Paix perp. Sans doute la

paix perpétuelle est à présent un projet bien ab-

surde; mais qu'on nous rende un Henri IV et un

Sully, la paix perpétuelle redeviendra un projet rai-

sonnable, id. ib. L'établissement de la paix perpé-

tuelle dépend uniquement du consentement des

souverains, et n'offre point à lever d'autre difficulté

que leur résistance, id. ib. Jamais projet plus grand,

plus beau ni plus utile n'occupa l'esprit humain,
que celui d'une paix perpétuelle et universelle en-

tre tous les peuples de l'Europe, iD.t'b. Mais, je vous
l'avouerai, je formai des souhaits Pour que cet art

si beau ne s'exerçât jamais, Et qu'enfin l'équité fît

régner sur la terre L'impraticable paix de l'abbé de

Saint-Pierre, volt, la Tactique. ||
Laisser en paix,

ne pas guerroyer contre. Porsenna laissa Rome en

paix, boss. Hist. I, 8. || Fig. Quelle injuste puissance

Laisse le crime en paix et poursuit l'innocence,

rac. Andr. in, i.
|| Fig. Il faut laisser les morts en

paix, il ne faut pas mal parler d'eux. || Fig. Laisser

quelqu'un en paix, ne point l'importuner, le mo-
lester. Vivez heureuse au monde, et me laissez en

paix, corn. Poly. iv, 3. Les épicuriens.... soutinrent

que les dieux ne se mêlaient pas des affaires des

hommes ; et on laissa les épicuriens en paix, com-
me ils y laissaient les dieux, volt. Mœurs, lntrod.

(Cette expression, aujourd'hui familière, ne s'em-

ploie guère que pour exprimer l'impatience que

cause quelqu'un). ]| Fig. Laisser en paix un objet,

n'y pas toucher. Malheureux, laisse en paix ton

cheval vieillissant, boil. Ép. x. Berger, retiens ta

main, laisse mon vcile en paix, a. chénier, Idylle

imitée de la 27° de Théocritc. ||
2° Traité de paix.

La paix est ratifiée. Il fit une paix honteuse avec

Sapor, boss. Histoire, i, 10. Il ne fait aucun cas

d'une paix forcée, fén. Télémaque, xi. || Fig.

Paix fourrée, paix plâtrée, fausse paix. || Fig. Ne
donner ni paix ni trêve à quelqu'un, le presser

continuellement. || Paix religieuse, convention con-

clue, en 1556, entre les princes protestants et Char-

les-Quint. || Paix des dames, traité conclu en 1529

entre François I

er et Charles-Quint. || La paix de

Westphalie, des Pyrénées, de Nimègue, etc. le

traité de paix conclu en Westphalie, aux Pyrénées,

à Nimègue, etc. ||
3° Concorde, tranquillité inté-

rieure dans les États, dans les familles, dans les

sociétés particulières. La paix a été troublée dans

quelques provinces. Quand quelque dieu, voyant

ses bontés négligées, Nous fait sentir son ire,

un autre n'y peut rien; L'Olympe s'entretient en

paix par ce moyen, la font. Filles de Min. Venez

un peu mettre la paix entre ces personnes-ci , mol.

Roury. gentilh. n,*. Ne pouvant fortifier la justice,

on a "justifié la force, afin que le juste et le fort

fussent ensemble, et que la paix fût, qui est le sou-

verain bien, pasc. Pens. vi, 7, éd. havet. J'étais

sûr que la paix serait bientôt en Sorbonne, id. Prov. i.

Il ne fallait pas moins d'habileté que vous en avez

pour les négociations, pour faire cette paix, sév.

402. Mandez-moi, je vous prie, ce qu'il y a entre

la princesse d'Harcourt et vous; Brancas est déses-

péré de penser que vous n'aimez pas sa fille;

M. d'Uzès a promis de remettre la paix partout, id.

4 mai 1672. Doutez-vous d'une paix dont je fais

mon ouvrage? rac. Brit. V, 3. La paix n'habite

point entre deux caractères Que le ciel a formés

l'un à l'autre contraires, volt. Marianne, i, 1. 11

est bon de mettre la paix entre les libraires, puis-

qu'on ne peut la mettre entre les auteurs, id. Lett.

Thiriot. 18 juill. 1760. || Paix du roi, s'est dit des

vingt-quatre heures de trêve que, dans quelques

guerres civiles, les deux partis s'imposaient le jour

de la fête du roi. || Paix du roi, expression dont on

se sert en Angleterre, pour désigner la tranquillité

intérieure des villes, des provinces. || Dans le moyen
âge, paix de Dieu, loi qui ordonnait à tout chré-

tien de poser les armes les dimanches et les jours de

fête. ||
Paroles de paix, propositions pour une récon-

ciliation. Enfin je viens chargé de paroles de paix,

rac. Athal. m, 4. || Ministre de paix, un prêtre dont

l'office est d'entretenir la paix. Vous, ministre de

paix, dans les temps de colère, rac. Athal. il, 5.

j|
Homme de paix, homme pacifique qui entretient

la paix parmi les autres. Ce fut là qu'après avoir

quelque temps contemplé ces objets en silence,

l'homme de paix me parla ainsi, j. j. rouss. Émue,
iv. || Juge de paix, voy. juge. || Faire la paix, se ré-

concilier. Ma colère est éteinte et notre paix est

faite, mol. /). Gare, v, 3. Allez- «us-en faire la

paix ensemble, et tâchez de l'apaiser par des ex-
cuses de votre emportement, id. G. Dand. n, 42.

||
Faire sa paix, rentrer dans les bonnes grâce»

de quelqu'un. Bussy a ordre de s'en retourner en
Bourgogne ; il n'a pas fait sa paix avec ses prin-
cipaux ennemis, sév. 176. Je ferai ma paix avec le

roi, hamilt. Gram. 5.
[| Fig. Réconcilions-nous,

faisons notre paix avec la vérité, que nous haïssons
injustement, boss. Sermons, Haine pour la vérité, l.

||
Faire la paix de quelqu'un, le réconcilier. Je ferai

votre paix, corn, le Ment, m, 2. Vous n'avez qu'à
me suivre, et j'ai fait votre paix, mol. Sicilien, 17.

|| Paix se dit aussi des animaux. Deux coqs vivaient
en paix : une poule survint, Et voilà la guerre al-

lumée, la font. Fabl. vu, 13.
||
4" Tranquillité de

l'âme. Pour essayer à mes maux quelque paix,

Régnier, Liai. Il faut se résoudre à souffrir cette

guerre [de la concupiscence et de l'amour de Dieu]

toute sa vie, car il n'y a point ici de paix, pasc.

Lett. à Mlle de Roannez , 4. J'avais espéré dans
ce voyage plus de repos pour mon corps et plus

de paix pour mon esprit que je n'en trouve ici,

maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, 9 février 1675.

Â peine je suis libre et goûte quelque paix, rac.

Mithr. i, 2. Tout respire en Esther l'innocence et la

paix, id. Esth. il, 7. Nulle paix pour l'impie : il

la cherche, elle fuit, id. ib. n, 9. Et dans votre

palais À vos sens agités venez rendre la paix, id.

Athal. il, 3. Je jouissais en paix du fruit de ma
sagesse, id. ib. n, 5. La paix de votre cœur augmente
avec vos charmes, volt. Zaïre, i, 1. La paix de

l'âme consiste dans le mépris de tout ce qui peut la

troubler, j.j. rouss. Ém. iv. D'où me vient, ô mon
Dieu, cette paix qui m'inonde? lamart. Harm. i, 6.

||
5° Fig. Dans le langage de l'Évangile, la tranquillité

que donne l'accomplissement des préceptes religieux

et des volontés de Dieu. Sans pouvoir faire paix ou

trêve avecque Dieu, régnier, Sat. ni. Non, Jésus-

Christ n'a pas laissé sa paix au monde, mass. Prof,

relig. \ . De la paix du Seigneur l'instant est arrivé,

p. lebrun, Marie Stuart, v, 3. || La paix du monde,
la fausse paix, la paix qui, régnant dans le monde, ne
s'appuie pas sur les préceptes divins. Avant lui [Jé-

sus], le monde vivait dans une fausse paix, pasc.

Pens. xxiv, 61, édit. havet. La paix du monde n'est

communément qu'une paix apparente, et n'a pour

principe que l'intérêt propre, que le déguisement et

l'artifice, bourdal. Instr. paix avec leprach.Exhort.

t. n, p. 334. || Dans l'Écriture sainte, l'ange de paix,

Jésus-Christ. || Fig. Ange de paix, personnequi porte

toujours les esprits à l'union, à la concorde. || Loi de

paix, l'Évangile. || Baiser de paix, la cérémonie qui

se fait à la grand'messe, quand le célébrant et ses

ministres s'embrassent. || Fig. et familièrement. Ils

se sont donné le baiser de paix, ils se sont réconci-

liés. ||
Paix, nom donné à une petite plaque de mé-

tal, ciselée, maillée ou niellée, dont on fait encore

usage maintenant dans les fêtes solennelles pendant

l'Agnus Dei. Le nom de paix lui vient de ce qu'a-

près avoir été baisée par le célébrant, l'acoljte, en

la présentant à chacun des ecclésiastiques assistant

au service divin, prononce les mots : Pax tecum.

Cette cérémonie a été établie dans le v" siècle par

le pape Innocent I"
1', en remplacement de l'usage

où avaient été jusqu'alors les fidèles de se donner

mutuellement le baiser de paix au moment où ils

se préparaient à aller recevoir la communion, le-

goarant.
Il
La paix signifie aussi la patène que le

prêtre donne à baiser à l'offrande. || Allez en paix,

que la paix soit avec vous, formule pieuse pour la

pacification des vivants. Dans un seul entretien qu'il

[Jésus-Christ] eut avec eux, il répéta jusques à trois

fois : que la paix soit avec vous, bourdal. Instr. Paix

avec le prochain, Exhort. t. n, p. 334. Vos pèches

vous sont pardonnes; allez en paix, id. Serm. i8«

dira, après la Pentec. Dominic. t. iv, p. 102.
||
Que

Dieu lui fasse paix, formule pieuse en faveur de

l'âme d'une personne morte. Le bon Dieu fasse paix

à mon pauvre Martin! mol. Sgan. 2. Il a de l'autre

monde entrepris le voyage, Et n'est point revenu.

— Le ciel lui fasse paix ! regnard, les Ménechm. n, 2.

||
6° La paix, le bonheur du paradis. [Les pécheurs)

éloignés du séjour de paix et de tranquillité im-

muable, boss. Serm. Haine pour la vérité, 1 . ||
Poéti-

quement. Le séjour de, l'éternellepaix, le lieu où vont

les âmes des justes après leur mort. Comme lui res-

pirons, au bout de la carrière, Ce calme avant-cou-

reur de l'éternelle paix, lamart. Médit, vi. ||
7° Fig.

Calme, repos, silence, éloignement des affaires. La

paix des forêts. La paix des tombeaux. Ah I c'est que

j'ai quitté pour la paix du désert La foule où toute

paix se corrompt et se perd, lamart. Harm. i, t.

Il Familièrement. Etre en paix et aise, vivre en paix
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et aise, jouir tranquillement d'une vie commode. 11

ue veut que paix et aise.
|| On dit qu' un homme est

paix et aise chez lui, lorsqu'il a toutes les commo-
dités de la vie, sans procès ni querelle, .le suis hon-

teux d'être chez moi paix et aise, et d'avoir quel-

quefois vingt personnes à dîner, quand les trois

quarts de l'Europe souffrent [de la guerre de sept

ans], volt. Lett. Thiriot, 17 sept. 1758. || Paix et peu,

il faut peu de chose pour rendre un homme heu-

reux, à condition qu'il en jouisse en repos. ||
8° La

Paix, personnifiée (avec une majuscule). La Paix

était représentée avec une hranche d'olivier à la

main. Vespasien dédia un temple à la Paix. Quand
la discorde encor toute noire de crimes.;'.. Avec

cet air affreux qui fait frémir la Paix, boil. Lutr. I.

H 9" Terme de jeux. Se dit, au pharaon, d'une ma-
nière de plier sa carte pour annoncer qu'on ne

joue que ce qu'on a gagné sur cette carte. ||
10° Os

plat et large d'une épaule de veau ou de mouton,

quand la chair en a été ôtée. ||
11° Paix! inter-

jection dont on se sert pour faire faire silence.

Paix-là, messieurs. Eh! paix donc. Chut, paix!

Sganarelle : Apprenez de moi, qui suis votre valet,

que le ciel punit tôt ou tard les impies, qu'une mé-
chante vie amène une méchante mort, et que....

— D. Juan : Paix ! mol. le Festin, i, 2. paix, coquin

que vous êtes, vous ne savez ce que vous dites, id. ib.

n,2. Paix, tais-toi, parle has, tu sauras mondes-
sein, regnard, Fol. amour. I, t. Certain huissier,

étant à l'audience, Criait toujours : paix-là I mes-

sieurs, paix-là, j. b. rouss. Épigr. i, », || Proverbe.

Qui de tout se tait, de tout a paix.

— REM. 1. Paix, dans la locution en paix, n'ayant

point d'article, ne peut ensuite être représenté par

un pronom, à moins que le sens ne soit très-clair.

Ainsi on ne condamnera pas ces phrases-ci : Laissez

l'Église en paix, et je vous y laisserai, pasc. Prov.

xviu. Mettons-nous en paix avec Dieu, et nous l'au-

rons avec les hommes, mass. Carême, Mot. de conv.

|| 2. Féraud remarque que dans le sens de tran-

quillité de l'àme, paix ne se joint pas avec les ad-

jectifs possessifs, et qu'on ne dit pas: ma paix, sa

paix, leur paix, comme on dit ma tranquillité, sa

tranquillité, leur tranquillité.

— HIST. XI e
s. Pais à saint yglise, Lois de Guill. 1 .

Seit qui l'ocie [Roland], toute pais puis auriomes,

Ch. de Roi. xxviii. Pais ne amour [je] ne dei [dois]

à paien rendre, ib. cclxii. || xn e
s. Qui d'oïr et d'en-

tendre a loisir et talant, Fasse pais, si escoute bone

chançon vaillant, Sax. i. En pais [nous] tenons nos

terres, ses [si les] faisons gaaignier [cultiver], ib.

xvi. Bien [je] cuidai vivre sans amour Dès ore en
paix tout mon aé [âge], Couci, m. De tout le tai-

lleur] rien ne demande, Fors le marchié de la

viande, Pais de venir et pais d'aler, Et pais de
viande achater, Rou, ms. p. 14, dans lacurne.

|| XIIIe
s. Moult orent li baron de peine toute la

nuit et toute celé semaine, et li dus de Venise ausi,

pour faire la pais, villeh. l. 11 distet afrema en soy

meymes que jamais, en jour de sa vie, ses cuers

[son cœur] ne seroit aise ne à pais, desci à donc
qu'il en seroit vengiés, Chron. de Rains, p. 58. De
ma pès faire convoiteux, la Rose, 3165. Se je fes

pes à mes anemis et lor doins du mien por peur
qu'il ne m'ocient ou mehaingnent, beaum. xxxiv, 3).

Quant ce vint à la pez donner, je vi que le clerc

qui aidoit la messe à chanter, estoit grand, noir,

megre et hericiés, joinv. 279. Deus moult vaillans

bachelers qui estoient en grief courine [discorde] l'un

vers l'autre, ne nulz n'en pooit faire la pez, id. 214.

|| xiv
e

s. Quant est pour recevoir bien et profit de

son ami bien fortuné, l'en y doit aler tout à paes

et sans soy haster, oresme, Eth. 29). Item en
quplle manière, si comme tout à pais ou fort et im-
pétueusement, id. ib. fil.

|| xv" s. A ces mots je lais-

sai le chevalier en paix, froiss. ii, m, H. Luy fut

donnée en mariage dès jeunesse par l'accord des

deux royaumes d'Angleterre et d'Escoce, et par paix

faisant, id. liv. i, p. 3, dans lacurne. Je ne puis

demourer en paix, Fortune ne m'y veult laisser,

en. d'orl. Bal. 39. Vivre du sien et qu'on puist de-

mourer En paix decueur.... e. desch. Manière d'estre

à la cour. Et avient aucunes fois que par l'orgueil et

bobant de la femme le niary prend note à un autre

aussi puissant et plus que lui, pour le banc de leurs

femmes, et pour la paix [la patène], et se délia-

ient et combatent; car l'une veult er devant

l'autre, Les 45 joyes de mariage, p. tu. Pour
l'honneur de la très-grande beauté de sa personne,

voulentiers sçauroye qui elle est, saulve sa révé-

rence et sa paix [contentement]. Sire, dist elle,

quand vous dites que vous voulez saulver sa paix,

déporter vous convient de celle demande ; car, se
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le vous disois, ce ne seroit pas sa paix, Perceforest,

t. v, f° 20. Les feit endormir au gyron l'un de l'au-

tre, et en ce point dormirent paix et aises jusques

à heure de none qu'il faisoit chaud, bel et clair,

ib. t. v, f° 35. Un porte paix d'or, où il y a un an-

gle [ange] tenant un crucifix, couvert par dessus

d'un crislal, de laborde, Émaux, p. 427. Comme
Martin chantoit la messe, Son hoste estoit de lèpre

plain, En baisant la paix eubt liesse, Car il fust

guéri tout à plain, id. ib. p. 428.
|| xvi° s. Paix

de par le dyable, paix, rab. Pant. il, 18. Et

voulentiers feust retourné à Paris pour faire sa

paix avecques la dame, id. ib. il, 24. Je me res-

souviens d'une response qui fut faite à la cour à un

qui ne parloit jamais que de guerre, encore qu'il

fust paix, lanoue, 202. La douce jouissance d'une

bonne et fleurissante paix, d'au h. Hist. n, 252. Le

zèle et la dévotion qu'il [Coligny] a porté à sa reli-

gion font foy de tout, et, qui plus est, les paix qu'il

a. faites; car, aussitost que le roy luy accordoit et

à ses partisans l'exercice de leur religion, le voilà

qu'il mettoit aussitost les armes bas, Brantôme, Cap.

franc, t. m, p. 1 68, dans lacurne. Au bout de deux

ans, la paix se renouvela, qu'on appelloit la paix

boiteuse et mal assise, parce qu'elle avoit esté com-

mencée par M. de Malasise et par M. de Biron,qui

estoit boiteux, id. ib. t. iv, p. 102. Homicides ne

pourront intenter action soit réelle ou personnelle,

jusques à ce qu'ils auront fait apparoir de corps def-

fendant, ou fait paix à partie et obtenu remission,

Nouv. coust. gin. t. n, p. 55. Imposer la paix en-

tre les parties tant dehors que dedans les villes ; ce

qui arrive en trois sortes de manières : sçavoir, par

le bailly et la loy en office, ce que l'on appelle la

paix du seigneur; la seconde est une paix de la jus-

tice, laquelle est accordée à la réquisition de l'une

ou de l'autre des parties; et la troisième est une
paix amiable, laquelle l'une ou l'autre des parties

demandent, ib. t. i, p. m 2. La paix est la feste de

tous saints, cotgrave. Baston porte paix quant et

soi, id. Mieux vaut en paix un œuf, qu'en guerre

un bœuf, id. Maison de la paix [hôtel de villej, du

cange, pax. Il y aura tel qui avec sa plume gai-

gnera sa demi-douzaine d'escus par jour, paix et

aise, cholières, Contes, t. i, Matinée 8, p. 229,

dans pougens.
— ÊTYM. Bourg, poi; wallon, paie, paûie ; prov.

patz ; esp. paz; ital. pace; du lat. pacem,de même
radical que pacisci (voy. pacte). D'après Larnon-

noye, paix, interjection, signifiant silence, vient du
grec irà$, qui a en effet ce sens; mais il n'est pas

nécessaire de recourir à ce mot pour faire de paix
une interjection avec le sens de silence

f PAJONISTES (pa-jo-ni-st'), s. m. pi. Sectaires

de la réforme qui ne reconnaissent de grâce que

dans la prédication.

— ÊTYM. Pajon, ministre d'Orléans, fameux
parmi les protestants.

PAL (pal), s. m. ||
1° Longue pièce de bois ai-

guisée par un bout. Le supplice du pal. Il fut con-

damné au pal. || 2
û Terme de blason. Pieu posé de-

bout, qui divise l'écu de haut en bas. Composa tous

ces mots de cimier et d'écart, De pal, de contrepal,

de lambel et de fasce, boil. Sat. v. Le vert était

nommé sinople, un pieu était un pal, volt. Mœurs,
99. Venez tous ! soit qu'au sein des jeux ou des

alarmes Votre écu de Milan porte le vert dragon,

La fleur de lis de France, ou le pal d'Aragon, v.

hugo, Odes, IV, 12. || Au plur. Des pals. On a dit

aussi des paux. Il porte d'or à deux pals, ou à deux
paux de sinople. ||

3" Terme rural. Outil de fer

pour faire dans la terre les trous qui doivent rece-

voir les jeunes plants. ||
4° Planche garnie de dus-

ses ou ais, pour faire des digues ou bâtardeaux

(massé, 17«6). ||
5° Terme de métallurgie. Gros rin-

gard. || G" Le milandre, poisson.

— hist. xv" s. Car ie fort au foible toloit [enle-

vait] Et par tyrannie acquérait Ce qu'il avoit dedans

son pal [son enclos], E. descii. Poésies mss. f" 4:is.

Et la partie du roy et de la royne.... estoit environ-

née de palis joinctes.... et alloient les paux jusques

à la rivière de Seine, juvén. Charles VI, 1419.Tous

les archiers deshousez, chascun ung pal planté de-

vant eulx, comm. i, 3. || xvr s. Ils | les soldats ro-

mains] portoient une certaine quantité de paulx

pour faire leurs remparts, mont, h, 96. Il falut ar-

mer le pont d'une liaison de masts de navires, def-

fendus encor de plusieurs paux que les Italiens

appellent stechi, d'aub. Hist. n, 481. Les perches,

lattes, paux et autres soustenemens des vignes, o.

df. serres, si i. 11 feit commandement aux Syracu-
sains, que chacun eust à coupper un pau, et à l'ap-

porter là auprès, amyot, Dion, 80.
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— ÉTYM. Bourg, pau; wall. pa; prov. pal; esp-

et ital. palo ; portug. pao;du lat. palus (voy. pieu).

t PALABRE (pala-br'), s. /'.
||

1° Discours long et

inutile.
||
2° Présent que les commerçants font aux

petits rois de la côte d'Afrique.
|| Conférence dans

laquelle se font ces présents.
— HIST. xvi e

s. Palabre, cotgrave.
— ÉTYM. Espagn. palabra, parole.

f PALADE (pa-la-d'), s. f.
Terme de marine

Quantité dont un navire à rames avance sur l'eau

entre deux coups d'aviron.
|| Chaque coup d'aviroi'

d'un nageur dans une embarcation.
— ÉTYM. Pale i.

PALADIN (pa-la-din), s. m. ||
1° Nom donné aux

seigneurs qui suivaient Charlemagne à la guerre.

Car je croyais ouïr de ces bruits prophétiques Qui

précédaient la mort des paladins antiques, a. de

vigny, le Cor. ||
2" Par extension, chevalier errant-

Son nom était Atis, son métier paladin, la font.

Petit chien Ces fiers paladins Qui parcouraient

toute la terre, deshoulières, Lett. à Mme d'Ussé.

Des paladins toujours armés, dans une partie du

monde pleine de châteaux, de forteresses et de bri-

gands, trouvaient de l'honneur à punir l'injustice et

à défendre la faiblesse , montesq. Esp. xxvm, 22.

Ce Kônig [un mathématicien de Berlin] est amou-
reux d'un problème de géométrie, comme les an-

ciens paladins de leurs dames, volt. Lett. Mme Denis,

24 juill. 4752. Ferons-nous d'Emile un redresseur

de torts, un paladin? j. j. rouss. Ém. iv. Souvent

ma muse aventurière Ceignit la ceinture guerrière

Et l'écharpe des paladins, v. hugo. Odes, n, 3.

|| Familièrement. C'est un vrai paladin, il est brave

et galant.

— hist. xir s. Turpins i monte à loi de palacin.

Ronc. p. 50.
|| XIII e

s. Le plus hardi, le plus doute

De toute la chrestienté Ont là occis li Sarrazin ;

Çou [ce] lu grans dious [deuil] del palasin, ph. mous-
kes, ms. p. 199, dans lacurne. Ces hautes dames
palasines, Ces abeesses, ces béguines, la Rose,

11783.
|| xvr s. 11 fait bien son paladin, cotgrave,

— ÉTYM. Prov. palaizi, palazi ; espagn. pala-

tino; ital. paladino ; du lat. palalinus, qui appar-

tient au palais, de palatium (xoy. palais 1). Ce mot
vient de ce que les seigneurs qui les premiers reçu-

rentee nom, vivaient dans le palais de Charlemagne.

t PALAITITE (pa-la-fi-t'), s. m. Nom donné aux

pilotis qui forment les habitations lacustres des hom-
mes préhistoriques. Les palafitles peuvent être re-

gardés comme caractérisant, dans l'Europe occiden-

tale, la dernière phase de l'âge de pierre, l'époque

de la pierre polie; c'est ce qui explique la présence

des métaux dans quelques-unes de ces habitations

sur pilotis, a. maurv, l'Homme primitif, dans Revue

des Deux-Mondes , I
e

' avril 1867, p. 651.

— ETYM. Ital. palafitta, palis, clayonnage, de

pala, pelle, et fUto, fiché.

f PALAGON1TE (pa-la-go-ni-f), s. f. Nom donné
par Bunsen à un minéral toujours amorphe qui se

rencontre dans les formations volcaniques de Pala-

gonia, en Sicile.

1. PALAIS (pa-lê; Vs se lie : un palè-z immense).

s. m. ||
1° Maison vaste et somptueuse qui sert de

logement à un grand personnage. Le nom du mont
Palatin était Palatium, comme Capitolium celui du

mont Capitolin; ce mot palatium devînt le nom de

la maison d'Auguste, plus, tard de l'ensemble d'édi-

fices qui composaient le palais et finirent par cou-

vrir la colline tout entière; ce nom, qui fut d'abord

celui d'un lieu où quelques pâtres campèrent, esl

resté dans presque toutes les langues modernes

pour désigner la demeure des rois et des princes .

singulière fortune d'un met! ampère, l'Hist. roui.

à Rome, t. l, p. 30. Et puis qu'est un palais qu'une

maison pompeuse...? rotr. Vencesl. u, i. Oue le

chemin est court d'un palais au tombeau! m.

Bélis. v, 4. Dans ces superbes palais à qui Madame
donnait un éclat que vos yeux recherchent encore,

boss. Duch. d'Orl. Des portes du palais elle soil

éperdue, rac. Uni. v. 8. Venez dans mon palais,

vous y verrez ma gloire, id. Ath. il, 7. Le vieux

palais des rois de Babylone, situé au côté oriental

du fleuve, avait trente stades de circuit, c'est-

à-dire une lieue et demie, rollin, Hist. anc.

Œuv. t n, p. 3i, dans pougens. C'est ici le palais

qu'ont bâti vos aïeux, volt. Zaïre, n, 3. Huniaîou,

fils de Babar, régna dans l'Inde avec des fortunes

diverses; c'était, dit-on, un bon astronome et plu»

grand astrologue; il avait sept palais dédies chacun
aune planète, volt. Polit, et Ivgisl. Iragm. hist.

sur Vlnde, xxxni. Dans nos palais, où près de la

victoire Brillaient les arts, enfants .les beaux cli-

mats, J'ai vu du nord les peuplades na gloire De
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leurs manteaux secouer les frimas, bérang. Dieu

des bonnes gens. || Poétiquement. Ces faux dieux qui

n'ont jamais foulé De ce palais roulant le lambris

étoile, rotrou, St Gen. ni, 5. || Les coutumes du

palais, l'étiquette qu'on y observe. Les coutumes
et les bienséances du palais [en Espagne], boss.

Mar.-Thér. || Révolution de palais, révolte qui a

lieu dans l'intérieur du palais d'un souverain.

!] Maire du palais, voy. maire. || Palais national,

nom donné aux Tuileries pendant la Révolution.

|| Palais cardinal, le Palais-Royal, qui fut aussi ap-

pelé Palais Égalité et Palais du tribunat. ||
Le palais

du Luxembourg, celui où siège le sénat, ou siégeait

la chambre des pairs. || Palais du Corps législatif,

celui où siège le corps législatif. || Palais aposto-

lique, la demeure du pape à Rome. ||
2° On a donné

à plusieurs livres le titre de Palais : le Palais de

l'Honneur, le Palais de la Gloire. ||
3° Par exagé-

ration, maison magnifique. C'est un palais.
||

Il se

dit également des maisons considérables de la plu-

part des villes d'Italie. Le palais Farnèse.
||
4" Le Pa-

lais, ancienne résidence des rois de France, située

là où est présentement à Paris le palais de justice.

Il
5° Le palais de justice, ou, absolument, le palais,

Heu où l'on rend la justice. Des sottises d'autrui

nous vivons au palais : Messieurs, l'huître était

nonne; adieu, vivez en paix, boil. Sat. il. Pour

augmenter l'effroi la Discorde infernale Monte dans

le palais, entre dans la grand'salle, id. Lutrin, IV.

,'| Les gens de palais, les juges, les avocats, etc.

Tous lss magistrats, tous les gens du palais, pasc.

Prov. n. Il se met en noir pour avoir l'air d'un

homme de palais, j. J. bouss. Hél. n, 14.
||
Jours de

palais, jours où l'on plaide au palais.
|| Style du pa-

lais, style de palais, termes de palais, formules,

termes de pratique. || Collectivement, le palais, tous

les gens du palais. C'est l'opinion du palais.
|| Fig.

La profession d'avocat. Le palais'ne l'a pas enrichi.

|| Palais marchand, nom qu'on donnait quelquefois

au palais de justice de Paris, à cause des boutiques

qui s'y trouvaient. ||
6° Palais d'Éole, nom qu'on

donne, en Italie, à des lieux souterrains, d'où l'on

fait passer, par des canaux, une agréable fraîcheur

dans les appartements d'été.

— HIST. xie
s. Mes larges terres dont jo aveie

assez, Mes granz paleis de Rome lacitet, St Alexis,

lxxx. Quant vous serez au palais signoril, Ch. de

Roi. x. || xii
8

s. L'apostole de Rome fu en mi le pa-

lais, Sax. xv. || xni* s. Einsi s'en entra li empereres

en Constantinoble, et ala el paies de Rlaquerne,

villeh. xcn. || XVI
e

s. Appelle à disner les plus ap-

parensdu palais du Mans, qui"ne s'appeloit pour lors

que la Salle, desper. Contes, 1. 1, p. (04, dansLACURNE.
—ÉTYM. Provenç. palai,palait; cat. palasi ; esp.

palacio ; ital. palaso; du lat. palatium (voy.au
commencement de l'article ce que dit Ampère de

l'origine de ce mot).

2. PALAIS (pa-lê; l'sse lie : le pa-lê-z enflammé),

s. m. ||1° Partie supérieure de la cavité de la bou-

che, voûte parabolique formée par les deux os sus-

maxillaires et les deux palatins, et revêtue d'une

membrane muqueuse épaisse et dense. Certes on
"it un triste jeu, Quand à Paris dame Justice Se mit
'.. j palais tout en feu Pour avoir mangé trop d'épice,

saint-amand, dans richelet (par un jeu de mot
entre le palais de la bouche et le palais de justice

incendié sous Louis XIII). Son esprit ressemblait

à ces palais sains et vigoureux qui expriment avec

force et goûtent avec plaisir le suc des viandes plei-

nes de substance, mais qui ne savent ni distinguer

ni apprécier des aliments plus délicats, d'alemb.

Éloges, d'Olivet. Que nos langues séchées À nos pa-

lais brûlants demeurent attachées! delille, Pitié, iv.

|| U est de fête au palais, se dit des jours de jeûne,

par une méchante allusion du palais de la bouche

au palais de justice. || Il se dit aussi en parlant des

animaux. Cette herbe blesse le palais des bestiaux.

Un ragoût de palais de mouton. ||
2° Fig. Sens du

goût. Il a surtout un palais sûr, qui ne prend point

le change, et il ne s'est jamais vu exposé à l'horri-

ble inconvénient de manger un mauvais ragoût ou

de boire d'un vin médiocre, la bruy. xi. Tout est

amer à un palais malade, mass. Carême, Salut.

||
3° Terme de botanique. Renflement externe de la

gorges dts corolles personnées, qui en ferme l'entrée

et réunit les deux lèvres ; et, plus généralement,
partie supérieure du fond des corolles monopétales
irrégulières. || Terme de zoologie. Avancement ar-

rondi dans la bouéhe des larves des libellules et des

insectes parfaits. || Partie inférieure de la mandi-

bule supérieure des oiseaux. ||
4° Palais de lièvre,

lelaiteron.]| Palais de bœuf ou chagriné, coquille

univalve, espèce de nérite.

— HIST. xiu» s. Ta vie soit de petit mangier, et

tes palais soit esmeus par fain, non mie par savor
,

brun, latimi, Tn :sor, p. 382.
||

xiv* s. L'uvule de-

pent et est en la fin du palat, sur les pertuis des

deux voies, h. de mondf.ville, f° ts, verso. ||
xvie

s.

Pour estre bon beuveur il ne fault le palais si ten-

dre, mont, il, t5.

— étym. Lat. palatum. Le provenç. paladel, le

catal. espagn. et portug. paladar viennent de for-

mes dérivées de palatum. Diez ne veut pas que pa-

tois vienne de palatum ; et en effet palais suppose

palatium, non palatum ; et delà il essaye de prou-

ver que palais, édifice, a pris le sens de voûte, puis

de voûte de la bouche ou palais. Palatum aurait dû

donner paie; palat du xiv° siècle paraît être une
forme savante et non vulgaire. Mais paie, et sur-

tout paies au nominatif a pu se confondre avec pa-

lais, très-connu, bien plus facilement que palais,

édifice, n'a pu passer au sens de voûte et de voûte

de la bouche.

f PALAMÈDE (pa-la-mè-d'), s. m. Variété de tu-

lipe. || Un des noms du genre kamichi.

T PALAMÉDÉE (pa-la-mé-dée), s. f. Espèce de

grue, ainsi dite parce que les bandes de grues for-

ment un T, lettre grecque inventée par Palamède
(voy. palamédien).

t PALAMÉDIEN, IENNE (pa-la-mé-diin, diè-n'),

adj. Qui vient de Palamède, guerrier grec qui prit

part à la guerre de Troie. Se dit de certaines lettres

de l'alphabet grec, qui sont, suivant Pline (Hist.

nat. VII, 56, 57), 0, E, *, X, et, suivant d'autres,

IT, et même le A.

f PALAMIDIÈRE (pa-la-mi-diè-r'), s. f. Terme
de pêche. Filet de la forme de celui qui sert à pren-

dre les thons, mais à plus petites mailles.

— ÉTYM. Lat. pelamis, jeune thon.

t PALAMPORE (pa-lan-po-r'), s. m. Châle à fleurs

queportent, en Orient, les personnes d'un rang élevé.

PALAN (pa-lan), s. m. || l°Termede marine. Com-
binaison de deux poulies dans lesquelles passe un
cordage dont l'effet est de rapprocher la poulie infé-

rieure de la supérieure. ||
2° Corde qui sert à faire

mouvoir le timon des galères.
||
3° Corde qu'on at-

tache à l'étai ou à la grande vergue, ou à la ver-

gue de misaine, pour tirer quelque fardeau ou pour

bander les étais.

— HIST. xvie
s. Là les Portugais gagnèrent 2500

.pièces de toute artillerie et entre ce nombre une de

si extrême grandeur, que les palancs et autres ar-

tifices ne la cuiderent jamais rendre à bord, d'aub.

Hist. m, 197.

— ÉTYM. L'orthographe palanc met sur la voie,

et indique l'italien palanco, rouleau à rouler les

faix, qui est, avec changement de genre, le lat. pa-

lanca, phalanga, du grec çaXdtYYai, bâtons ronds.

t PALANCHE (pa-lan-ch'), s. f. Nom que les por-

teurs d'eau donnent à l'instrument de bois, un peu

concave dans le milieu, qu'ils se mettent sur l'épaule

pour porter deux seaux, accrochés aux deux bouts.

— HIST. xiii* s. Mon balai je nomme ma langue,

Et mon fourchon et ma palangue, Dont toute ordure

je baloie, du cange, palanga ou palanque.
— ÉTYM. Lat palanca, rouleau de bois (voy. palan).

PALANÇONS (pa-lan-son), s. m. pi. Terme de

maçon. Morceaux de bois qui retiennent les torchis.

— ÉTYM. Dérivé de palanche.

f PALANCRE (pa-lan-kr') ou PALANGRE (pa-

lan-gr'), s. f.
Terme de pêche. Longue et grosse

ligne, soutenue par des bouées, et à laquelle sont

attachées des lignes plus petites.

j- PALANDEAUX (pa-lan-dô), s. m. pi. Terme de

marine. Bouts de planches que l'on couvre de

bourre et de goudron pour boucher les écubiers et

les trous du bordage.

PALANQUE (pa-lan-k'), s.f. ||
1° Pièces de bois ou

corps d'arbres plantés verticalement et jointifs, pour

mettre, dans les fortifications passagères, à l'abri du

feu de l'infanterie; les joints sont renforcés par

d'autres pièces de bois plus faibles; des créneaux

sont ménagés de distance en distance. ||
2" Autrefois

ce mot s'appliquait aux camps retranchés faits sous

les places par les Turcs ; c'est dans ce sens que

l'emploient Montecuculli et l'Encyclopédie.

— ÉTYM. Provenç. palenc ; espagn. palcnque ;

bas-lat. palancatum; ital. palancato; du latin pa-

lanca, bois arrondi (voy. palan).

fPALANQUER (pa-lan-ké), v. n. Terme de ma-

rine, faire effort sur et avec un palan.

— HIST. xvi» s. Le prince et le maire furent toute

la nuit sur pieds pour faire aller les hommes à bord

palanquer l'artillerie, les munitions et les vivres,

d'aub. Hist. II, 293.
—étym. Palanc, palan.

<. PALANQUIN (pa-lan-kin), s. m. Litière dans
laquelle les riches Indiens se font porter sur les

épaules de leurs serviteurs. C'était en palanquin que
les officiers marchaient à l'ennemi, raynal, Hist.

phil. I, 24. Il lui donna, pour le porter à Jagrenat,
un palanquin à tendelets de soie cramoisie, à glands
d'or, avec deux relais de vigoureux coulis ou por-

teurs, Bernard, de st-p. Chaum. ind.
— ÉTYM. Siamois , banlangko , du pâli pal-

langka, qui vient du sanscrit paryanka, bois de
lit, lit.

t 2. PALANQUIN (pa-lan-kin), s. m. Terme de
marine. Petit palan, à l'aide duquel on élève jusqu'à
la vergue l'extrémité de la bande de ris d'une voile,

lorsqu'on veut diminuer la surface de cette voile en

y prenant un ris.

— ÉTYM. Diminutif de palan, palanc.
PALASTRE (pa-la-str'), s. m. ||i" Terme de ser-

rurerie. Boîte de fer qui forme la partie extérieure

d'une serrure, et qui en contient tout le mécanisme
ou les ressorts et les pênes. || On trouve aussi pa-

làtre, dans les ouvrages de serrurerie. ||
2° Pièce da

bois plate, dont on garnit les fentes d'un bateau,

pour empêcher qu'il ne prenne eau.
— HIST. xiv e

s. Comme le suppliant eust pris une
hache, et par force eust levé la serrure, palestrage

ou fermeture de ladite porte, du cange, paleria.

Lesquelz avoient osté les peletrages des portes, dont
iceulx habitans avoient les clefs, afin qu'ilz ne les

peussent ouvrir ne fermer, id. ib. \\ xv" s. Lequel
Perrin rompi et leva le paltrage d'un escrin, id. ib.

— ÉTYM. Palestaye, qui est la forme primitive, et

le bas-lat. paleria, qui a même sens, indiquent

une dérivation de palus, dans l'acception de barre,

d'obstacle.

PALATAL, ALE (pa-la-tal, ta-1'), adj. Consonnes
palatales, certaines consonnes qui résultent de la

manière dont l'air est modifié entre la langue et le

palais, k, g, ch, j, gn, sont des consonnes pala-

tales. || S. f. Une palatale.

— REM. Les consonnes palatales sont quelquefois

appelées gutturales. C'est à tort; les vraies guttu-

rales sont celles qui se prononcent de la gorge

,

c'est-à-dire les consonnes réellement aspirées,comme

il en existe en espagnol, en allemand. Nous ne les

avons pas en français.

— ÉTYM. Lat. palatum, palais (voy. palais 2).

f PALATIAL, ALE (pa-la-si-al, a-1'), adj. Terme
vieilli. Qui a rapport au palais de justice, à la pra-

tique. M. Chapelain a raison de dire que ses père

et mère est une phrase palatiale et un style de pra-

tique, vaugel. Hem. Not. Th. Corn. t. n, p. 950,

dans pougens.
— ÉTYM. Lat. palatium, palais (voy. palais i).

f PALATIFORME (pa-la-ti-for-m') , adj. Terme de
zoologie. Se dit de la langue des insectes, quand
elle forme la face inférieure de la lèvre, sans en

être séparée, comme dans beaucoup de coléo-

ptères.

— ÉTYM. Lat. palatum, palais de la bouche, et

forme.
t. PALATIN (pa-la-tin), adj. m. ||1» Titre de

dignité donné à ceux qui avaient quelque office

dans le palais d'un prince. I| Comtes palatins, sei-

gneurs que le prince chargeait de fonctions judi-

ciaires. On sait que les comtes palatins étaient

originairement juges dans le palais, et juges des cau-

ses civiles entre' le prince et ses sujets, comme cela

se pratique dans tous les pays sous des noms diffé-

rents ; les palatins se croyaient en droit de juger

criminellement l'empereur même; c'est sur cette

prétention que l'on verra un palatin, un ban de

Croatie condamner une reine, volt. Ann. Emp.
Albert 1er 4 3o<.||2°Il s'est dit, très-anciennement,

des seigneurs qui avaient un palais où l'on rendait

la justice. Les comtes palatins de Champagne, de

Béarn; ou, substantivement, les palatins de France.

Il [Othon I
er
], un des frères du duc fde Bavière],

comte palatin en Bavière, et en outre, comte pala-

tin vers le Rhin ; cette dignité de comte palatin est

renouvelée des comtes du palais des empereurs ro-

mains et des comtes du palais des rois francs, volt.

Ann. Emp. Othon l", 940.
|| Ces titres de comtes

palatins furent donnés à des docteurs dans les uni-

versités, volt. Mœurs, 98. || L'électeur palatin ou

comte palatin du Rhin est aujourd'hui le roi de Ba-

vière. Le prince Edouard de Bavière, fils de l'élec-

teur Frédéric V, comte palatin du Rhin et roi de

Bohême, boss. Anne de Gonz. ||
3" Oui appartient

au palatinat. ||4° S. m. Gouverneur d'une province

polonaise. Son palatin [du roi de Pologne] plut à

tout le monde par son esprit , sa sagesse, et une ai-

sance qui ne laissait jamais apercevoir au dehors
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qu'il fut le mentor du jeune prince, st-sim. 368, 1)6.

||
5° Le palatin de Hongrie, le vice-roi de Hongrie.

— HIST. xm e
s. À son bon seigneur Looys, filz du

roy de France, par la grâce de Dieu roy de Navarre,

de Champaigne et de Brie comte palazin, joinv. au
début. || xv

e
s. Tels sont les ouvrages et les matières

de la cour, que les simples y sont mesprisés, les ver-

tueux enviez, et les arrogans orgueilleux en périls

mortels ; et, si tu y es ravalé au-dessous*des autres

palatins [gens de cour], tu seras envieux de leur

povoir, a. chart. le Curial, p. 393.
||
xvi" s. Pa-

latin de l'empire , ainsi appeloient les empereurs
ceux qui estoient leurs conseillers ordinaires, pas-

quier, Recherches, liv. n, p. 90, dans lacurne. La
noblesse palatine des officiers du prince, charron,
Sagesse, p. 21 6, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. palatinus, depalatium, palais (voy.

palais 1).

j 2. PALATIN (pa-la-tin), s. m. Une des sept col-

lines de l'ancienne Rome.
||
adjectivement. Le mont

Palatin.

— ÉTYM. Lat. mons Palatinus (voy. palais 1).

3. PALATIN, INE (pa-la-tin, ti-n'), adj. Terme
d'anatomie. Qui a rapport au palais. || Os palatins,

ou, substantivement, les palatins, deux petits os si-

tués à la partie postérieure des fosses nasales, et

complétant en arrière la voûte du palais. || Mem-
brane palatine

,
portion de la muqueuse buccale

qui tapisse le palais.

— ÉTYM. Lat. palatum (voy. palais 2).

PALATINAT (pa-la-ti-na ; le t ne se prononce pas

et ne se lie pas) , s. m. ||
1° Dignité de palatin.

Il
2" Pays sous la domination de l'électeur palatin.

Il
3° Chaque province de la Pologne.
— ÉTYM. Palatin 1

.

1. PALATINE (pa-la- ti-n'), adj. f. Maison pala-

tine, la maison, la famille de l'électeur palatin.

Il
Princesse palatine, ou, simplement, palatine,

femme d'un palatin ou princesse de la maison pa-

latine. Oraison funèbre d'Anne de Gonzague, de

Clèves, princesse palatine, par Bossuet. Celles [orai-

sons funèbres] de Condé et de Turenne ont immor-
talisé leurs auteurs; mais qu'avait fait Anne de

Gonzague, comtesse palatine du Rhin, que Bossuet

voulut aussi rendre immortelle? volt. Mil. litlér.

Panégyriques. || Société palatine, société littéraire

établie en Bavière.

— ÉTYM. Palatin 1.

2. PALATINE (pa-la-ti-n'), s. f. ||
1° Fourrure que

portent les femmes autour du cou et sur les épaules

en hiver. Les dames prêtaient journellement à la

Dauphine des palatines, des manchons et toutes

sortes de colifichets, st-sim. 319, 367. ||
2° Terme

d'entomologie. On dit qu'un papillon a les pattes

de devant en palatine quand elles sont plus courtes

que les autres, tans crochets, plus velues et presque

repliées sur elles-mêmes de chaque côté du cou, en
manière de cordon ou de palatine.

— ÉTYM. Ainsi nommée de la princesse palatine,

seconde femme du duc d'Orléans, frère de LouisXIV.
L'occasion en est expliquée par la princesse : «Aussi

suis-je en ce moment très à la mode ; tout ce que
je dis ou fais, que ce soit raisonnable ou absurde,

tous les courtisans l'admirent ou s'extasient; jugez-

en vous-même; j'ai eu l'idée, par le froid qui rè-

gne, de reprendre une vieille fourrure, afin d'avoir

plus chaud au cou; voilà qu'aujourd'hui tout le

monde en commande sur le même patron, c'est la

plus grande mode du moment, Lettre du 14 déc.

1676, dans Revue gernu n. t. xxi, p. 4 76.

f PALATITE (pa-la- ti-t'), s. f. .Terme de méde-
cine Inflammation de la membrane muqueuse qui

tapisse la voûte du palais.

— ÉTYM. Lat. palatum, palais 2, et la finale mé-
dicale ite, indiquant inflammation.

t l'ALATO-LABIAL, ALE (pa-la-to-la-bi-al, a-1'),

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au palais et

aux lèvres.

— ÉTYM. Lat. palatum, palais 2, et labial.

| PALATO-PIIARYNGIEN, 1ENNE (pa-la-to-fa-

rin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Muscle
palato-pharyngien, ou, substantivement, le palato-

pharyngkn, muscle situé verticalement dans la pa-

roi latérale du pharynx et dans le voile du palais.

f PALATO-PHAHYNG1TE (pa-la-to-fa-rin-ji-f),

t. f.
Inflammation du palais et de l'arrière-bouche.

•f
PALATO-SALPINGIEN, 1KNNK (pa-la-to-sal-

j.in-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Nom donné

par Valsalva au péristaphylin externe ou inférieur.

— ÉTYM. Lat. palatum, palais 2, et salpinx,

trompe (la trompe d'Eustache).

t PALATO-STAPHYLIN (pa-la-to-sta-fi-lin), s.

m. Petit muscle qui s'étend de l'épine nasale pos-

térieure jusqu'au sommet de la luette, dont il oc-

cupe l'épaisseur. On le nomme aussi releveur de la

luette.

— ÉTYM. Lat. palatum, palais 2, et (ttciçôXï),

luette.

f PALÂTRE (pa-lâ-tr'), s. m. Terme de serrure-

rie. Le même que palastre (voy. palastre).

f PALAVE (pa-la-v'), s. f. Genre de plantes dico-

tylédones, de la famille des malvacées, ainsi dit de

Palava, botaniste espagnol; elles croissent dans les

plaines sablonneuses du Pérou. La palave musquée.

1. PALE (pa-1'), s. f.\\i° Terme de marine. Le

plat de l'aviron, la partie plate de la rame qui en-

tre dans l'eau. ||
2" Par extension, synonyme de

vanne d'étang, et d'aube de roue d'un bateau à va-

peur. |l
3° Planche terminée en pointe, qui sert à

faire des palissades. ||
4" Nom d'un grand oiseau,

qui se nomme autrement cuiller, parce qu'il a le

bec rond et large à l'extrémité.

— HIST. XiV s. Mais ensi qu'il nagoient à pales

et à crois.. . Baud. de Seb. 29.
||
xvie

s. Ceux de de-

dans avoient fait enfler l'eau par le moien des mou-

lins, aiant mis toutes les pales et puis les aiant ou-

vertes deux heures avant le coup, d'aub. Hist. 1,

290. Pics, pales et instrumens nécessaires pour 700

pionniers, id. ib. m, 88. Fusées en canon
,
pâlies et

lances à feu, rab. Sciomachie. On poulce de la

main destre pourtoyt un groz et large anneau d'ar-

gent, en la palle duquel estoyt enchâssée une bien

grande crapauldine, id. Pant. iv, 16. Comme on
oit [entend] dans un bois, Près le bord de la

mer, une confuse voix Des pâlies et butors.... Ron-

sard, 842.

— étym. Lat. pala, pelle (voy. pelle).

2. PALE (pa-1'), s. f.
Carton carré garni de toile

blanche, qui se met sur le calice pendant la messe.

Avec la pale et le purificatoire que vous m'avez en-

voyés, boss. Lett. Corn. 66.

— ÉTYM. Lat. palla, manteau, tenture. Bossuet

écrivait palle, étymologiquement.

PÂLE (pâ-1'), ad/.
Il

1 e Qui a perdu sa couleur

vive et animée, en parlant du visage et de la peau.

Un très-insupportable bruit Â ceux qui naviguent

de nuit, Le rendait pâle comme un linge, scarron,

Virg. v. Lemaire, parfumeur.'qui était un des con-

jurés, courut chez moi, pâle comme un mort, et

tremblant comme la feuille, retz, Mém. liv. rv,

t. m, p. 354, dans pougens. La princesse d'Har-

court, pâle [elle n'avait pas de rouge] comme le

commandeur de la comédie [dans Don Juan, de Mo-

lière], sév. 12 janv. 1674. Soit qu'il fasse au con-

seil courir les sénateurs, D'un tyran soupçonneux
pâles adulateurs, boil. Art p. 11 Cet air sombre
et sévère, Et ce visage enfin plus pâle qu'un rentier

X l'aspect d'un arrêt qui retranche un quartier, id.

Sat. ni. Quel surcroît de vengeance et de douceur

nouvelle De le montrer bientôt pâle et mort devant

elle! r/vc. Bajaz. iv, 6. Minos juge aux enfers tous

les pâles humains, id. Phèdre, iv, 1 . Je l'ai trouvé

couvert d'une affreuse poussière, Revêtu de lam-

beaux, tout pâle; mais son œil Conservait sous la

cendre encor le même orgueil, id. Esther, 11, 1.

Pluton était sur son trône d'ébène; son visage était

pâle et sévère, fén. Tél. xvm. Au pied du trône

[de Pluton] était la Mort, pâle et dévorante, id. ib.

Sitôt qu'il me vit, il vint se jeter à mes pieds;

il était plus pâle que la mort, lesage, Cuzm. d'Alf.

iv, 3. Et le feu des éclairs et l'abîme des flots Mon-
traient partout la mort aux pâles matelots, volt.

Henr. 1. 11 tient l'urne terrible en ses fatales mains,
Et juge sans retour tous les pâles humains, delille,

En. iv. Plus pâle que la pâle automne, Tu t'inclines

vers le tombeau, millevoye, la Chute des feuilles.

Il
Les pâles ombres, les âmes des morts. ||

Pâles

couleurs, chlorose, affection dans laquelle la peau
est décolorée.

Il
Fig. Je vous conjure, ma chère

Pauline, de ne pas tant tourner votre esprit du côté

des choses frivoles, que vous n'en conserviez pour
les solides; autrement votre goût aurait les pâles

couleurs, sév. 16 nov. 1689.
||
2° Qui est peu coloré.

lui même temps je vis paraître un cheval pâle;

et celui qui était monté dessus s'appelait la Mort,

saci, Bible, Apocalypse , VI, 8. || Roses pâles, les

roses ordinaires, par opposition à celles de Provins,

qui sont d'un rouge foncé. ||
3" En parlant des corps

lumineux, qui ne répand qu'une lumière terne et

blafarde. Le soleil est bien pâle aujourd'hui. Quelle

pâle lumière Dissipe ces horreurs, et frappe ma
paupière? corn. Médée, iv, 5. Ce n'étaient plus de
pâles étincelles d'un feu mourant, marmontel,
Mém. ni. H

4° Par extension, faible de couleur. Un
bleu pâle. Un jaune pâle. || Fig. Ma vie est sans

couleur, et mes pâles journées M'offrent de longs

ennuis l'enchaînement certain, Lugubres comme un
soir qui n'eut pas de matin, m. j. chén. la Prome-
nade. La foi.... Jette un rayon d'espoir sur mon
pâle avenir, lamart. Méd. 1, 18.

||
5" Fig. En ter-

mes de littérature, qui est sans couleur, sans bril-

lant. Un style pâle.

— SYN. pâle, blême. Ces deux termes sont très-

voisins. La première nuance est que blême n'est

synonyme de pâle que quant à la teinte de la peau.

La seconde, c'est que blême indique quelque chose
de plus marqué que pâle : un homme blême de
crainte est plus décoloré qu'un homme pâle de
crainte. Quand la Fontaine a dit les Parques blêmes,
il a marqué plus expressément la pâleur de ces

déesses infernales.

— HIST. xi 8
s. Teint [il] fut et pers, descoloret et

pale, Ch. de Roi. cxlvi.
|| xiii* s. Li chevaliers la

[dame] regarda au vis [visage], Si la vit moult palle

et descolorée, quesnes, Romancero, p. 107. Delez le

trou de celé grange Vi une vision moult maie, Par

qoi vos me veez si pale, Ren. 1430. En plusors sens

seras destrois, Une heure chaus, une autre frois,

Vermaus [vermeil] une hore, une autre pales,

la Rose, 2289.
Il
xvi" s. Mais bien, dit- il, craindroy-

je plus tost ces pasles et maigres, amyot, Anton. 15.

Non pas que j'aie espoir qu'une pudique honte Vos
pasles fronts de chiens honteusement surmonte; La
honte se perdit, vostre cœur fut taché De la pasle

impudence, en aimant le péché, d'aub. Tragiques.

Princes.
-— ÉTYM. Ital. pallido; du lat. pallidus; comparez

le sanscrit palita, gris, le grec tiï).iô;, itoXio;, gris.

f PALE, ÉE (pa-lé, lée) adj. Terme de blason.

Ecupalé, écu meublé de plusieurs pals, partagé
par un pal.

— HIST. xiii* s. Ces dix font la crestienne loy,

Ces dix font un escu paie, j. de meung, Tr. 1536.
— ÉTYM. Pal.

fPALÉACÉ, ÉE (pa-lé-a-sé, sée), adj. Terme de

botanique. Qui est de la nature et de la consistance

de la paille, c'est-à-dire sec, mince, coriace.
||
Garni

de paillettes.

— ÉTYM. Lat. palea, paille.

f PALÉAGE (pa-lé-a-j') , s. m. Terme de ma-
rine. Travail des matelots déchargeant d'un vais-

seau les grains, les sels et les autres marchandises

qui se remuent avec la pelle.

— ÉTYM. Lat. pala, pelle.

PALÉE (pa-lée), s. /.Rang de pieux qu'on en-

fonce en terre, suivant le fil de l'eau, pour soutenir

les poutres d'un pont de bois. || Rang de pieux qui

forment une digue, ou soutiennent des terres, etc.

— HIST. xv e
s. C'est vin de Bourgogne, il sera

fermé à la palée du port de Bourgogne, du cange,
palata.
— ÉTYM. Pal.

PALEFRENIER (pa-le-fre-nié; IV ne se lie pas et

ne se prononce pas; au pluriel, Vs se lie: des pa-
le-fre-nié-z actifs), s. m. Valet qui panse les che-

vaux.
Il

II se dit aussi quelquefois au féminin. À
gauche [dans un tableau], une grosse, lourde, mas-
sive, ignoble palefrenière de Bellone, diderot, Sa-
lon de 17G7, Œuv. t. xiv, p. 83, dans pougens.
— HIST. xiv° s. Palefrenier du roy [celui qui a la

conduite de ses palefrois], Chron. de Si-Denis,

t. ni, f° 36, dans lacurne.
— étym. Palefroi; wallon, palfuml.
PALEFROI (pa-le-froi), s. m. Cheval de parade.

On distinguait anciennement les chevaux en des-

triers, qui étaient les chevaux de bataille; en pale-

frois, qui étaient des chevaux de marche ordinaire

pour les voyages ; et en roussins, qui étaient les

chevaux de somme et de travail. Mais sur son pale-

froi s'avance un chevalier Beau, jeune, et précédé

de son noble écuyor, delillk, Imag. iv. || 11 se disait

surtout des chevaux que montaient les dames.
— HIST. xi' s. Vus n'i arez palefreid ne destrer,

Ch.de Roi. xxxv. || xn* s. Nis [même] dous felz

descendirent jus des palefreiz cras, E dous feiz re-

munterent, que tuit dirent : c'est gas [moquerie],
Th. lemart. p. H4.

|| xin* s. [Ils] Orcnt lîerte montée
sur un palefroy bai, Bertr, vu. Et moult i gaagnie-
rent chevaus et roncins et palefrois et muls et tentes

et paveillons, vili.eii. lxv. Atant guerpissent les

palefrois, si sont es destriers monté, 11. de valenc.
vu Li autre [chevaux] sont palefroi por chevau-
chier à l'aise dou cors, brun. lat. Tri'», p. 241.

'xiv' s. L'aumosnier, trois chevaux, palefroy, som-
mier et roncin

;
pour palefroy, 24 livres, sommier,

16, et roncin 10 livres parisis, Ordonnancera nov.
1346. y xv« s. Quand ces trois batailles furent or

données.... le roi d'Angleterre moDta sur un petit

palefroy, un blanc baston en sa main, froiss. i, r, 884.
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Et estoit appelé ce brigand Bacon ; et estoit tousjours

bien monté de bons coursiers, de doubles roncins

et de gros palefrois, froiss. i, i, 324. Lors [il] appela

ung escuyer qui vint vers luy, et lui dist le roy :

Va, si ine fais amener deux beaux coursiers et les

armes pour deux chevaliers, et les présente de par

moy à ces deux chevaliers qui cy sont, et fais ame-
ner deux palefrois que tu présenteras à ces deux
bourgeois, Perceforest, t. i, f° 94.

— ÉTYM. Prov. palafre, palafrei; anc catal. pa-
lafré; espagn. palafren; portug. palafrem ; ital.

palafreno; bas-lat. parafredus ; du lat. paraveredus,

cheval de poste, mot hybride de Tiapà, à côté, et

reredus, cheval de service : proprement cheval ac-

cessoire, de surplus. On fait venir veredus de ve-

kere, traîner, et rheda, voiture.

t PALÉIFORME (pa-lé-i-for-m') , adj. Terme de

botanique. Qui a la forme d'une paille, d'unepaillette.

— ETYM. Lat. palea, paille, et forme.

t PALÉMON (pa-lé-mon), s. m. \\
1° Nom donné

quelquefois à la constellation d'Hercule. ||
2° Nom

de berger dans les pastorales. ||
3° Genre de crus-

tacés; c'est la grande crevette, salicoque ou bouquet,

non la petite ou grise qui appartient au genre crangon.
— ÉTYM. Palxmon, fils d'Athamas et de Leuco-

thoé, changé en dieu marin.

f PALEMPUREZ (pa-lan-pu-ré), s. m. Le même
que palampore.

t PALÉOARCHÉOLOGIE (pa-lé-o-ar-ké o-lo-jie),

s.
f. L'archéologie appliquée à l'étude des objets

fabriqués par les hommes préhistoriques.

— ETYM. ITaXatè;, ancien, et archéologie.

f PALÉOARCHÉOLOGIQUE (pa-lé-o-ar-ké-o-lo-

ji-k'), adj. Qui a rapport à la paléoarchéologie.

f PALÉOGRAPHE (pa-lé-o-gra-f
) , s', m. Celui qui

s'occupe de paléographie, qui connaît cette science.

!| Adjectivement. Archiviste paléographe, titre qui

se donne aux élèves de l'École des chartes et après

examen.
— ÉTYM. IlaXaià;, ancien, et ydocçsiv, écrire.

PALÉOGRAPHIE (pa-lé-o-gra-fie) , s. f. Art de dé-

chiffrer les écritures anciennes, et, particulièrement,

les manuscrits grecs et latins, les chartes et diplômes

du moyen âge, etc. Il faut s'assurer par les moyens
de la paléographie, que les manuscrits anciens n'ont

été ni tronqués ni altérés, sennebier,.Ess. art d'ob-

serv. t. m, p. <76, dans pougens. Montfaucon, si

versé dans la paléographie, mongez, Inst. Mém.
litt. et beaux-arts, t. il, p. 435.

— ÉTYM. Paléographe.

t PALÉOGRAPHIQUE (pa-lé-o-gra-fi-k') , adj.

Qui appartient à la paléographie.

f PALÉOGRAPHIQUEMENT (pa-lé-o-gra-fi-ke-

man), adv. Selon les caractères paléographiques.

Ces inscriptions appartiennent, paléographiquement
et philologiquement parlant, à la période de transi-

tion comprise entre l'époque macédonienne et l'épo-

que romaine, wescher, Inscr. de l'Ile de Rhodes, p. 1 6

.

f PALÉOLE (pa-lé-o-P), s. f. Terme de botanique.

Petite paillette, petite écaille.

— ÉTYM. Diminutif du lat. palea, paille.

t PALÉONTOGRAPHIE (pa-lé-on- to-gra-fie),

s.
f.

Description des corps organisés fossiles.

— ÉTYM. Ila/.aio;, ancien, ôvra, êtres, et Ypâçeiv,

décrire.

f PALÉONTOGRAPHIQCE (pa-lé-on-to-gra-fi-k'),

adj. Qui a rapport à la paléontographie.

t PALÉONTOLOGIE (pa-lé-on-to-lo-jie), s. f. Par-
tie de l'histoire naturelle traitant des races d'ani-

maux et de végétaux dont les débris sont ensevelis

dans les anciennes couches du globe terrestre et

qui n'existent plus.

— ÉTYM. naXaio;, ancien, ôvta, êtres, et X6-

yoi, traité.

t PALÉONTOLOGIQUE (pa-lé-on-to-lo-ji-k'), adj.

Qui appartient à la paléontologie. Découvertes palé-

ontologiques.

f PALÉONTOLOGISTE (pa-Ié-on-to-lo-ji-sf) ou
PALÉONTOLOGUE (pa-lé-on-to-lo-gh'), s. m. Celui
qui s'occupe de la paléontologie.

|| Auteur de tra-

vaux sur la paléontologie.

fPALÉOPÈTRE (pa-lé-o-pè-tr'), s. f. Synonyme
de pétrosilex. Un pétrosilex primitif ou paléopètre,
salssure, Voy. Alpes, t. vi () p. 287, dans pougens.— ÉTYM. HaXaio;, ancien, etizéxpa, pierre.
tPALÉOTHÉRIEN, ENNE (pa-lé-o-té-nin, riè-n'),

adj. Terme de géologie. Qui appartient aux paléo-
thériums. Période paléothérienne. Terrains paléo-
thériens.

,

t PALÉOTnÉRIDM (pa-lé-o-té-n-om')
, s. m.

Genre de mammifères fossiles (pachydermes).— ÉTYM. IlaXaio;, ancien, etôripiov, animal.

f PALÉOZOÏQUE (pa-lé-o-zo-ï-k'), adj. Qui ap-

partient aux espèces animales fossiles les plus an-

ciennes. Les espèces paléozoïques. || Terme de géo-

logie. Terrains paléozoïques, terrains les plus an-

ciens parmi les terrains secondaires, et contenant

les animaux les plus anciens.
— ETYM. naXocièc, ancien, et Çwov, animal.

f PALÉOZOOLOGIE (pa-lé-o-zo-o-lo-jie), s. f.

Histoire naturelle des animaux fossiles.

— ÉTYM. naXatô;, ancien, Çûov, animal, et X6-

Yoç, traité.

PALERON (pa-le-ron), s. m. Partie plate et char-

nue de l'épaule de certains animaux. Cheval blessé

au paleron. || Terme de boucherie. Partie "du bœuf
entre les côtes, les plates côtes, le gîte, le pis, puis

le talon du collier, et allant en pointe sur ï'échine.

Le paleron est situé à la région supérieure et pos-

térieure de l'épaule, dans le voisinage de l'angle

que l'omoplate présente dans cette partie; il est

nécessa irement double, un à droite, l'autre à gauche,

baudement, Livre de la Ferme, t. i, p. 9<6.

— hist. xvi« s. Les muscles qui meuvent le bras

et le paleron [omoplate],- s'implantent sur l'os du
bras ou au paleron, paré, i, 8.

— étym. Dérivé de pale \, comme aileron de

aile, et désignant ce qui est aplati.

t PALES (pa-lès') , s. f. Terme de la religion des

Romains. La déesse des pâturages et des bergers.

Pour moi Paies encore a des asiles verts, Les Amours
des baisers , les Muses des concerts; Je ne veux

pas mourir encore, a. chén. la Jeune captive.

— ÉTYM. Dea pabuli, dit Servius, ce qui donne
l'étymologie.

PALESTINE (pa-lè-sti-n'), s. f. Terme d'impri-

merie. Caractère entre le gros parangon et le pe-

tit canon. La palestine a 22 points.

PALESTRE (pa-lè-str'), s. f. Chez les anciens,

lieu public pour les exercices du corps. ||
Les exer-

cices mêmes. Ils [les Egyptiens] ne faisaient pas

grand cas de cette partie de la gymnastique ou

palestre qui ne tendait point à procurer au corps

une force solide et une santé robuste, rollin, Hist.

anc. Œuv. 1. 1, p. 96, dans pougens.
— HIST. xii" s. Coustume suet estre des recon-

teors, ke, cant il descrient [décrivent] la batailhe

de la palestre, premiers descrient les membres des

luiteors, Job, p. 442.

— ÉTYM. IlaXaÎCTTpa, de iraXata>, lutter, qui vient

de irâXï), lutte.

PALESTRIQUE (pa-lè-stri-k'), adj. ||
1° Qui a

rapport à la palestre. Les exercices compris sous le

genre palestrique étaient le pugilat, la lutte, le

pancrace, la course, le saut, le disque, l'hoploma-

chie, etc. (voy. gymnastique). \\ S. f. La palestri-

que, l'art des exercices de la palestre.

— ÉTYM. HaXamTpixô;, de itaXa£<TTpo, palestre.

PALET (pa-lè; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel Vs, se lie : des pa-lè-z arrondis;

palets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m.

||
1° Pierre ou morceau de métal plat.et rond, qu'on

jette le plus près possible d'un but marqué. Quel-

ques enfants du village, couverts de brocarts d'or

tout déchirés, jouaient au palet à l'entrée du bourg,

volt. Candide, )7. Lorsque vous prenez trop d'au-

dace, Il vous survient même disgrâce Qu'aux joueurs

de petits palets : Le but les renvoie et les chasse,

Quand ils le heurtent de trop près, panard, Œuv.
t. m, p. 366, dans pougens. ||

2° Terme d'antiquité.

Morceau très-pesant de pierre, de fer ou de cuivre,

qui servait dans le jeu du disque. Achille dans les

champs Élysées joue au palet sur l'herbe, fén. Dial.

des morts anc. Dial. 6. Quelquefois il [Mi Ion] se

plaçait sur un palet qu'on avait huilé pour le ren-

dre plus glissant, et les plus fortes secousses ne

pouvaient l'ébranler, barthél. Anach. cb. 38.

— hist. xiv e
s. Assez près, ainsi comme un ject

de palet, Modus, f" lvi, verso.

— ÉTYM. Wallon, palâ, palaû. Diminutif mascu-
lin de pale ; un masculin se trouve en effet dans

Ronsard : Qu'Hyacinthe tuas, Quand le pal lui ruas

D'art et non d'aventure, 539. Il y a un autre palet,

d'origine inconnue, qui signifie baraque, boutique

en un champ de foire : xv e siècle. Le pelletier à son

valet: Ne bouge, tant je reviengne, D'icy; entends-

tu, mon varlet? Et prends bien garde à ton palet,

Rec. de farces, p. i bo. X Avranches, le champ de

foire s'appelle le champ du palet.

f PALÉTATION (pa-lé-ta-sion) , s.
f.

Action

d'opérer le massage avec une palette.

— ÉTYM. Palette 1.

f PALETER (pa-le-té), v. a. Terme de pêche.
Aplatir l'extrémité d'un crochet ou d'un hameçon
pour l'attacher à la ligne.

— ETYM. Palette \.

t PALETOT (pa-le-to; le t ne se prononce pas et
ne se lie pas) s. m. || I e Vêtement de drap moelleux
et chaud que les hommes portent, tantôt seul,
tantôt, et c'est le plus ordinaire, sur un autre vête-
ment. Paletot doublé en soie. ||Paletot sac, paletot
non ajusté à la taille, espèce de paletot d'été.

|| Il y
a aussi des paletots pour femme.

||
2° Casaque sans

manches qui sert aux pêcheurs de la Manche.
||
3" Variée de tulipe bigarrée.
— HIST. xv e

s. Le duc a soixante deux archers
pour son corp, ils ont tous les ans palletots d'orfa-
vrerie richement chargez, de laborde, Émaux,
p. 429. Lequel Pierre retourna devers icellui Gilles,
et le frappa de son coustel ou bras, tant qu'il perça
son palletot, du cange, palt-rock. Les suppliants
issirent de la maison en leurs pourpoints ou palle-
tocqs à tout leurs bonnetz, id. ib. Une jaquette ou
palletot à vestir, id. ib. || xvi" s. De moelle de jonc il

portait un chapeau; En lieu de paletoc se vestoitde
la peau D'un chevreul marqueté de couleur noire et

blanche, rons. 742.

— étym. Bourg, pauletô; esp. paletoque; bas-
breton, pal-tôk. Diez croit que ce mot est composé
du latin palla, manteau, et toque; mais un des
exemples de l'historique montre que ce vêtement
ne couvrait pas la tête, puisqu'il y est dit que les

gens prirent leurs paletots avec leurs bonnets. La
vraie étymologie est le hollandais pallsrok, robe de
gros drap, formé de palster, pèlerin, et rok, robe,
habit; robe de pèlerin. Palster est le vieux français
paumier, pèlerin, de palme.

\. PALETTE (pa-le-f), s.
f. ||

1° Instrument de
bois plat pour jouer au volant. || Morceau de bois

mince, taillé en ovale et muni d'un manche, dont
on se sert quelquefois pour renvoyer la balle.

||
2" Instrument de bois mince avec lequel les maî-

tres d'école frappaient autrefois dans la main des
enfants pour les punir. || Se dit aussi des coups mê-
mes donnés aveG cet instrument. ||

3° Dans le lan-

gage vulgaire, la rotule etaussi l'omoplate.
||
4° Plan-

chette mince, sur laquelle les peintres mettent
leurs couleurs, et qui est trouée pour qu'on la sou-
tienne en y passant le pouce À leur docte pein-

ture [de Lebrun, de Lesueur], Malgré leurs efforts,

il manquait Le coloris de la nature ; Sous ses yeux
[du dieu du goût], des Amours badins Ranimaient
ces touches savantes Avec un pinceau que leurs

mains Trempaient dans les couleurs brillantes De
la palette de Rubens, volt. Temple du Goût. Une
palette de fer-blanc, où l'ouvrier avait pratiqué dix-

huit à vingt petits enfoncements, c'est à peu près

le nombre des couleurs dont un peintre a coutume
de composer sa palette, diderot, Peinture en cire,

Œuv. t. xv, p. 345, dans pougens. Polygnote,

Zeuxis, n'ayant sur leur palette que du jaune et

du rouge, n'auraient pu faire aucun ouvrage sup-

portable, et auraient sans doute préféré de s'en

tenir au monochromaton, lévesque, Instit. Mém.
litt. et beaux-arts, t. i, p. 435.

|| Charger sa palette,

y mettre les couleurs. || Faire des teintes sur sa

palette, y mélanger les couleurs. || Fig. Jeter là la

palette , renoncer au métier de peintre. J'ai vu des

peintres jeter là la palette et conduire des troupes à

la guerre, p. l. cour. Lett. n, 2(9. || Fig. Briser la

palette d'un peintre, l'empêcher de peindre par la

violence ou par la mort. Lorsque la mort aura brisé

la palette de cet artiste [Vernet], qui est-ce qui en
ramassera les débris? diderot, Salon de 1767,

Œuv. t. xiv, p. 250.
|| Ce tableau sent la palette, se

dit d'un tableau dont les ,£puleurs ne sont point

assez vraies et où la nature est mal observée.
||
Fait

d'une seule palette, se dit d'un tableau dont l'har-

monie est si grande qu'on ne sent pas les reprises

du travail. || Fig. La palette d'un peintre, son faire,

son habileté. Ne cherchons pas dans ce tableau [de

Rubens] l'élégance et la correction du dessin ; c'est

la palette et l'enthousiasme de Rubens, et rien de

plus, mais c'est beaucoup, falconet, Œuvres div.

t. m, p. )66.
|| Ce peintre a la palette brillante, il

est bon coloriste. || Fig. Palette se dit des couleurs

de l'imagination et du style, dans la littérature.

J'y ai mis tout ce que je sais, et ma petite palette

n'a plus de couleurs pour repeindre ce tableau,

volt. Lett. Richelieu, 19 juillet 1773. De ces illu-

sions qu'enfanta le poète, Le poète à son tour enri-

chit sa palette, millev. Invent, poétiq. La palette du

poète moderne se couvre d'une variété infinie de

teintes, chateaubr. Génie, n, il, 3. Quelque fée....

Des feux de l'aube boréale Fit une palette idéale

Pour ton pinceau magicien, v. hugo, Odes, v, 22.

||
6" Terme de chirurgie. Palette à pansement, pe-

tite planche de bois mince, découpée en autant de

languettes qu'il y a de doigts, dont on se sert dans
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le pansement des plaies de la main pour maintenir
les doigts écartés et empêcher les adhérences.

||
6° Terme de dorure. Instrument qui sert aux do-

reurs à prendre l'or. Des pinceaux [pour le coucheur
d'or] doux, de poil de blaireau ; on en a de plusieurs

formes, de ronds, et de plats qu'on nomme palettes,

Manuel du relieur, p. 238, collect. boret, 1827.

||
7° Terme de relieur. Les palettes sont des fers qui

ont la figure d'un T; la grande branche.entre dans
un manche pour pouvoir s'en servir, l'extrémité

transversale est gravée, lesné, la Reliure, p. 2<7.

Jj
8° Terme de mécanique, se dit des parties pla-

cées à l'extrémité des bras qui servent à former
les roues des bateaux à vapeur et font l'office de
rames.

||
Ais d'une roue de moulin. || Saillie de la

pièce d'échappement d'une montre, sur laquelle

frappent les dents de la roue. Il [Huyghens] em-
prunta l'idée des palettes du balancier, lesquelles,

en s'engrenant alternativement dans les dents d'une

roue, servent à retarder la descente du poids moteur
des horloges qu'Huyghens avait sous les yeux ; il

appliqua ces palettes à l'extrémité supérieure du
pendule, il les fit engrener de même dans les dents

d'une roue, bailly, Astronom. moderne, t. h,

p. 269.
||
9° Terme d'imprimeur. Petite pelle de fer

dont se servent les imprimeurs pour prendre l'encre.

||
10° Plaque de bois, mais revêtue d'acier et per-

cée à demi pour recevoir le bout du foret; l'ouvrier

la met sur sa poitrine quand il veut forer quelque
ouvrage. || Terme de marbrier. Petite planche sur

laquelle est une pièce de fer servant à recevoir le

bout du foret pour percer des trous.
||
11° Plaque de

fer garnie d'un manche que, dans les verreries, on
appuie au besoin contre les diverses parties des

pièces que l'on fabrique. ||
12° Douve fixée au bout

d'un long manche servant a mélanger la terre glaise

avec le ciment. || Instrument pour arrondir l'ouvrage

du potier. || Instrument pour réparer les trous pra-

tiqués dans les marais salants. ||
13° Prolongement

du troussequin, dans les selles de cavalerie légère

et de cavalerie de ligne ; c'est sous cette palette

qu'est fixé le porte-manteau. Il n'y a pas de palette

dans les selles d'artillerie et de cavalerie de réserve,

non plus que dans les selles dites anglaises.
||
14° Ex-

trémité libre, aplatie et élargie en forme de pelle

des antennes et du balancier des insectes. || Cavité qui
se trouve à chacune des jambes postérieures de l'a-

beille, où elle empile la cire qu'elle ramasse sur
les fleurs. Chaque palette est de la grosseur d'un
grain de poivre un peu aplati, genlis, Maison rust.

1. 1, p. 350, dans pougens. ||
15° Terme de musique.

S'est dit autrefois des touches de la gamme natu-
relle dans l'orgue ou le clavecin.

||
16° Dans le

moyen âge. Bougeoir en forme de petite pelle qu'on
appelait aussi cuiller, parce qu'il servait à brûler
des parfums, de laborde, Emaux, p. 428.

||
17° Pa-

lette de lépreux, coquille bivalve. || Palette se dit

aussi de l'oiseau nommé spatule. || Palette à dard,
espèce d'agaric fort dangereux des environs de
Paris.

— HIST. xiv" s. Une palette d'ivoire, dont le clo

à. mettre la chandelle est d'argent, de laborde,
Émaux, p. 428. Une palette à condongnac [coti-

gnac], armoyée de France et de la royne Jeanne de
Bourbon, id. ib,

|| xvi e
s. La palette du genouil

| rotule], paré, iv, 34. L'on trempe une paellette

de bois dans l'eau, et incontinent on la fourre dans
la cire fondue, o. de serres, 462.
— ETYM. Diminutif de pale 1

; provenç. et espagn.
paleta ; ital. paletta ; normand, palette, pelle à feu.

2. PALETTE (pa-lô-tf), s.
f. ||

1° Espèce de petite

écuelle d'étain d'une capacité déterminée dans la-

quelle on reçoit le sang de ceux que l'on saigne.
Lasaignéeaétéfaitemerveilleusementbien par Félix

le jeune; la première palette n'était pas bonne, les

deux autres ont paru assez échauffées, pellisson,
lett. hist. t. H, p. 224, dans pougens.

||
2" La quan-

tité de sang contenue dans la palette. Alors San-
grado m'envoya chercher un chirurgien qu'il me
nomma, et fit tirer à mon maître six bonnes pa-
lettes de sang pour commencera suppléer au défaut
de transpiration, lesage, Gil Blas, u, 2.

— HIST. xv e
s. En sang qu'on mect en poylettes

sécher Chez les barbiers, quant pleine lune arrive,

VILLON, Bail.

— i.tym. Corruption de poélette, diminutif de
poêle (voy. ce mot).

PALÉTUVIER (pa-lé-tu-vié; l'r ne se prononce
pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des pa-
lé-tu-vié-z enracinés), s. m. Nom vulgaire de diffé-

rents arbres des régions intertropicales dont le

caractère commun est d'avoir les racines baignées
par les eaux de la mer. Les nombreuses rivières

qui de ce vaste espace se précipitent dans l'Océan,

déposent sans cesse sur leurs bords et sur la côte

entière une multitude prodigieuse de graines qui

germent dans la vase et produisent en moins de dix

ans des arbres de haute futaie connus sous le nom
de palétuviers, raynal, Hist. phil. xn, 21.

||
Palé-

tuvier des Indes, ou, simplement, palétuvier, le

rhizophora gymnorrhiza (rhizophorées).

— ÉTYM. Origine inconnue. Jusque vers la fin du

xvne siècle, palétuvier n'était employé qu'à la Mar-

tinique, et s'appliquait même à certains arbres qui

ne croissent pas dans l'eau, par exemple le raisi-

nier, qui est un coccoloba.

PALEUR (pâ-leur)p s. f. Couleur de ce qui est

pâle. Je lis dans sa pâleur une secrète rage, corn.

Médée, v, 4. On dit que ton front jaune et ton teint

sans couleur Perdit en ce moment son antique pâ-

leur, boil. Lutr. i.Vous veniez de mon front obser-

ver la pâleur, Pour aller dans ses bras rire de ma
douleur, rac. Andr. iv, 5. Dieux puissants! quelle

étrange pâleur De son teint tout à coup efface la

couleur! id. Esther, n, 7. La crainte s'emparerait

des esprits, on verrait la pâleur sur tous les visages,

montesq. Esp. vi, 6. Préférer les lis de Lucrèce Et

les pâleurs de la sagesse Aux roses de la volupté,

bernîs, Quat. part, du jour, Mat. Ce beau front que

flétrit une pâleur mortelle, delille, En. xi. Abl

s'il me permettait ce funèbre entretien, La pâleur

de mon front passerait sur le tien, ducis, Hamlel,

il, 5. À la pâleur de son visage [de Napoléon, à Mos-

cou],. on voyait que la vérité, qui ne se fait jamais

mieux entendre que dans l'ombre des nuits, l'a-

vait oppressé longuement de sa présence et fatigué

de son importune clarté, ségur, Hist. de Nap. vm,
H. || La pâleur de la mort, une pâleur mortelle, la

couleur pâle que la mort étend sur le visage. La
pâleur de la mort est déjà sur son teint, rac. Phè-
dre, v, 6. Elle demeura quelque temps immobile;

une pâleur mortelle se répandit sur son visage,

lesage, Diable boit. ch. v, p. 71, dans pou-

gens.
— HIST. xiii" s. Et puisque cuer [le cœur] est

tiex [tel] et de si grant valour, Donnons le tout à
Diex frès et en sa chalour; Car Diex n'en aroit cure,

s'il tornoit à palour, j. de mkung, Test. 1615.

— êtym. Provenç. pallor; esp. palor ; ital. pah
lore; du lat. pallorem (voy. pâle).

f PALÉYEUR (pa-lé-ieur), s. m. Employé dans
les greniers à sel qui mesurait le sel avec un instru-

ment dit paie. Pour empêcher les larcins du sel qui

se font par les paléyeurs, raseurs, mesureurs, renver-
seurs et porteurs de sel, BailGautier, 16 mars 1660.

f PALPER (pal-fêr), s. m. Barre de fer dont on se

sert comme levier dans les mines.
— ÉTYM. Pal, et fer.

PAU (pa-li), s. m. Langue sacrée de l'île de
Ceylan, dérivée du sanscrit. Une des rédactions des
livres sacrés du bouddhisme est en pâli. \\Adj. La
langue pâlie. Manuscrits palis.

— REM. On disait d'abord bali. On met souvent
un accent circonflexe, pâli ; Burnouf n'en met point;
on le fait adjectif invariable; Burnouf l'accorde tou-
jours.

PÂLI, IE (pâ-li, lie), part, passé de pâlir.

Rendu pâle. Un visage pâli par la maladie. Et men-
tiront les prophéties De tous ces visages pâlis, malh.
m, i.

t PALICOT (pa-li-ko), s. m. Terme de pêche. Pe-
tit parc tournant établi dans les endroits où l'on
soupçonne beaucoup de poisson.
PALIER (pa-lié; IV ne se prononce pas et ne se lie

pas; au pluriel, l\s se lie : les pa-lié-z et les marches)

,

s. m. ||
1° Plate-forme où se termine un étage. Du

sol au premier palier et d'un palier à l'autre il ne
peut y avoir que des marches interrompues par des
repos.

||
Palier circulaire, celui qui se trouve dans la

cage d'un escalier en limace.
|| Demi-palier, celui qui

est carré, de la longueur des marches.
||
2" Palier

de communication, celui qui est entre des apparte-
ments de plain-pied etqui leur est commun. Demeu-
rer sur le même palier. ||

3° Portion du parcours
d'un chemin de fer dans laquelle il est horizontal
ou à faible pente.

||
4° Terme de mécanique. Seg-

ment de sphère en cuivre, qui facilite le mou-
vement horizontal de deux parties l'une sur l'autre,
à une distance uniforme, pièce servant à faciliter
le mouvement horizontal de l'arbre d'une ma-
chine.

||
Proverbe. Un homme est bien fort sur son

palier ou sur son paillier (voy. à I'etym.), c'est-à-
dire on est bien fort chez soi. || On dit dans un sens
analogue : se battre sur son palier. C'est alors qu'on
se battait sur son palier, diderot, Mém. t. m, p. 446
dans pougens.

— ÉTYM. Scheler le tire de pale, au sens de chose
plate; mais, en 1696, l'Académie écrivait paillier,

et le proverbe dit aussi bien : fort sur son palier e«

sur son paillier; Cotgrave ne distingue pas palier

et paillier. Il devient alors probable que palier est

une altération de paillier, et aura été ainsi nommé
à cause de la paille, du paillasson, qui se trouve

d'ordinaire au palier.

f PAI.IÈRE (pa-liè-r'), s. f. Première marche
d'un escalier.

— ÉTYM. Palier.

PALIEICATION (
pa-li-fi-ka-sion ), s. f.

Action

de palifier.

f PALIFIER (pa-li-fi-é), je palifiais, nous pali-

fiions, vous palifiiez
;
que je palifie, que nous pali-

fiions, que vous palifiiez, v. a. Terme de construc-

tion. Affermir un sol avec des pilotis.

— ÉTYM. Lat. palus, pieu, et facere, faire.

f PALIKARE (pa-li-ka-r'), s. m. Milicien grec,

dans la guerre de l'affranchissement.

— ÉTYM. Grec mod. ita).Xiiiâpiov ou iraM.Yixâpiov,

dans le moyen âge, goujat d'armée, plus tard, jeune

homme, soldat, brave; du grec ancien irâXXïi^, jeune

homme.
tPALIMBACCHIQUE(pa-lm-ba-chi-k'),adj.Terme

de métrique ancienne. Se dit du vers bacchique

renversé (deux longues et une brève).

— étym. nà/,iv, renversé, et bacchique.

PALIMPSESTE (pa-lin-psè-sf), s. m. Manuscrit

sur parchemin d'auteurs anciens que les copistes

du moyen âge ont effacé
,

puis recouvert d'une

seconde écriture, sous laquelle l'art des modernes
est parvenu à faire reparaître en partie les premiers

caractères. La République de Cicéron a été tirée

d'un palimpseste par le cardinal Mai. \\Adj. Manu-
scrit palimpseste.

— ÉTYM. riaXîu.^r|(TTo;, de rcâXiv, de nouveau, et

<^âu>, gratter : regratlé.

tPALINDROME(pa-lin-dro-m'), adj. Vers, phrase

palindrome, vers, phrase offrant le même sens

quand on les lit de gauche à droite ou de droite à

gauche.
— ÉTYM. na).îvSpou.o;, de itô>.tv, en retour, et

8pôu.oi;, course.

t PALINDROMIE (pa-lin-dro-mie), s. f. Terme de
médecine. Récidive d'une maladie ou, selon quel-

ques auteurs, refoulement des liquides vers les or-

ganes intérieurs.

— Êtym. Voy. palindrome.

f PAL1NGÉNÉSIAQUE ( pa-lin-jé-né-zi-a-k' ) ou
PALINGÉNÉSIQUE (pa-lin-jé-né-zi-k'),adj. Qui ap-

partient à la palingénésie
;
qui produit une palingé-

nésie. Système palingénésique.

PALINGÉNÉSIE (pa-lin-jé-né-zie), s.
f. ||

1° Ré-
génération, renaissance. Que ce spectacle est ra-

vissant, et combien devient-il plus ravissant encore,

lorsqu'on le contemple avec les lunettes de la palin-

génésie, et qu'on voit ces myriades de petits êtres

vivants, qui semblent n'apparaître que pour dispa-

raître un moment après, se conserver dans des ger-

mes impérissables! bonnet, Lett. div. t. xn, p. 31,

dans pougens. Ce terme [auquel touche l'ordre ac-
tuel de l'humanité] sera une immense révolution.
une angoisse semblable aux douleurs de l'enfante-

ment; une palingénésie ou renaissance (selon le

mot de Jésus lui-même)
, précédée de sombres ca-

lamités et annoncée par d'étranges phénomènes,
renan, Vie de Jésus, i, 17. || S'est dit quelquefois
pour régénération par le baptême.

||
2° Système de

philosophie de l'histoire, d'après lequel les même--
révolutions se reproduiraient sans cesse dans un
ordre donné.

||
3" Artifice d'optique à l'aide duquel

on fait paraître l'image d'un objet, d'une fleur

dans un lieu où il n'existe en réalité aucun corp-,

||
4° Ancien terme de chimie. Opération consistant

a faire paraître la forme d'un corps après sa des-
truction.

— êtym. TlaXiYYEVEdîa, renaissance, de toîaiv, de
nouveau, et yé^taiç, génération.
PALINOl) (pa-li-no), s. m. \\

1° Poëme en l'hon-
neur de l'immaculée conception de la Vierge que
l'on présentait à Rouen, à Caen et à Dieppe; un
prix était adjugé à la meilleure pièce.

|| Le jour de
cette solennité s'appelait les palinods, ou la fête
des palinods. ||2° Pièce de poésie dans laquelle on
devait amener la répétition du même vers à la lin

de chaque strophe.

— ÊTYM. Voy palinodie. Un prix était distribué,
au xvi' siècle, par les puys ou académies de Rouen,
Caen et Dieppe à un poëme que l'on ap -^lait pa-
linod parce que c'était une rétractation, une con-
tradiction des impietés que proféraient l'es protes-
tants contre l'immaculée conception.

' \LINODIE (pa-li-no-die), s. f. ||
!• chez les an-
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ciens, poème dans lequel on rétractait ce qu'on

avait dit dans un poëroe précédent. Stésichore ayant

perdu la vue en punition des vers mordants et sa-

tiriques qu'il avait faits contre Hélène, il ne la re-

trouva qu'après avoir rétracté ses médisances par

une nouvelle pièce contraire à la première, ce

qu'on appelle depuis palinodie, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. m, p. 605, dans pougens. ||
2" Fig. Ré-

tractation dece qu'on a dit. Gresset dévot, longtemps
petit badin, Sanctifié par ses palinodies, volt. Pau-
vre diable. ||

Chanter la palinodie, se rétracter.

Chante donc la palinodie, desmarets, Visionnaires,

m, 4. Je sais vos affaires, vous voulez chanter la

palinodie, sév. Mercr. des cendres, 1680. || Particu-

lièrement et surtout au pluriel, changement d'opi-

nion politique. Je suis las de cette vie errante et de

ces palinodies, se dit-il un jour, en. de Bernard,

Un homme sérieux, § 4.

— HIST. xvi« s. Les condamnez [les jésuites chas-

sés par le parlement] triomphèrent de leurs juges,

firent chanter des palinodies au vénérable sénat;

mirent l'authorité du parlement, l'honneur de la

France et la piramide à bas [celle qui mentionnait

leur expulsion], d'aub. Hist. ni, 539.

— ÉTYM. n<xiivu>5£a, de 7tâXiv, de nouveau, à re-

bours, et <o3r), chant.

\ PALINODIQUE (pa-li-no-di-k'), adj. Qui a le

caractère d'une palinodie.

| PALINURE (pa-li-nu-r') , s. m. Genre de crus-

lacé auquel appartient le homard, la langouste.

t PALINURINS (pa-li-nu-rin), s. m. pi. Famille

des crustacés décapodes macroures, qui a pour type

le genre palinure.

PÂLIR (pâ-lir),u.'n. |!
1° Devenirpâle. Vouspous-

sez des soupirs, vos visages pâlissent, corn. Hor.

il, 6. Mais gardez de pâlir et de vous étonner Â l'as-

pect du chemin qui vous y doit mener, m. Théod.

ii, 4. Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue, rac.

l'hèd. i, 3. Il [un nouvelliste] dit que la cavalerie

allemande est invincible : il pâlit au seul nom des

cuirassiers de l'empereur, la bruy. x. Quand il

[Socrate] but sans pâlir la coupe de la mort, volt.

Loi naturelle, n. On rougit dans la honte, la colère,

l'orgueil, la joie; on pâlit dans la crainte, l'effroi

et la tristesse, buff. Hist. nal. hom. Œuv. t. iv,

p. 299. Je crains bien moins ceux qui rougissent

que ceux qui pâlissent, disait César; celui qui aura

rougi de colère sera véhément dans sa narration
;

celui qui aura pâli d'horreur, sera terrible dans ses

peintures, marmont. Élém. litt. Œuv. t. vin, p. 362,

dans pougens.
||
Pâlir de, devenir pâle à cause de.

Qui.... Nous fait rougir de honte et pâlir de colère,

anne de rohan, Sonnet (en tête des Tragiques de d'Au-

bigné). Vous eussiez vu leurs yeux s'enflammer de

fureur, Et, dans un même instant, par un effet con-
traire, Leur front pâlir d'horreur et rougir de colère,

corn. Cinna, I, 3. L'auteur pâlissant de courroux,

roil. Sat. m. J'ai pâli du dessein qui vous a fait

sortir, rac. Phèd. iv, C. Le plus affreux péril n'a rien

dont je pâlisse, id. Iphig. v, 5. Que nos tyrans com-
muns en pâlissent d'effroi , id. Milhr. m, 4. Parfois

le lahoureur, sur son sillon courbé, .... rouvrant
des tombeaux pleins de débris humains, Pâlit de la

grandeur des ossements romains, v. hugo, Rayons
et ombres, 8.

|| Fig. Pâlir sur des livres, étudier sans

relâche. Or va, romps-toi la tête; et de jour et de
nuit Pâlis dessus un livre, à l'appétit d'un bruit

Qui nous honore après que nous sommes sous terre,

résnier, Sat. iv. Après cela, docteur, va pâlir sur la

Bible, boil. Sat. vin. Personne dans le monde ne
veut pâlir sur des calculs, marmontel, Mém. xn.

||
2° Faire pâlir, inspirer de la crainte. Je vis ce vi-

sage que la crainte de la mort ne fit point pâlir,

fléCH. duc de Mont. [La satire], bravant l'orgueil

et l'injustice, Va jusque sous le dais faire pâlir le

vice, boil. Sat. îx. Pour étonner les coupables et

faire pâlir les parjures, montesq. Esp. xxvin, 18.

Ciiand un brigand, vengeur de ce brigand farou-

c Je [Marat] , Crut te [Charlotte Corday] faire pâlir

aux menaces de mort, a. chén. Ode ix. ||
3° 11 se dit

de la lumière qui devient plus faible. Les étoiles

pâlissaient à l'approche du jour. Et la moitié du
ciel pâlissait, et la brise Défaillait dans la voile....

i.amart. Harm. n, 2. || Fig. Son étoile pâlit, se dit de
celui dont la prospérité diminue. Tout le monde
croU que l'étoile deQuanlo [Mme de Montespan] pâ-
lit; il y a des larmes, des chagrins naturels, des
gaietés affectées, des bouderies; enfin, ma chère,
tout finit, sév. 3io.

||
4° Fig. Paraître décoloré, fai-

ble, sans valeur, à côté de quelqu'un ou de quelque
chose de brillant. L'or et le diamant, l'art, la na-
ture même, Ce qu'enferme la terre et l'humide sé-

jour Pâlit près d'un rayon du grand astre du jour,

delillf., Parad. perdu; m. || Faire pâlir, éclipser,

mettre dans l'ombre. Le Cid fit pâlir tout ce qui

avait précédé.
||

5° V. a. Rendre pâle. La fièvre l'a

pâli. || Par extension, faire paraître pâle. Ses yeux

étaient baissés, et le reflet de la lune, en pâlissant

son visage, rendait sa physionomie plus intéres-

sante, genlis, Vaux téméraires, t. m, p. <84, dans

pougens. La douce lumière qui éclairait son visage

pâlissait son teint sans affaiblir l'éclat de ses yeux,

stael, Corinne, x, 4.

— HIST. xme
s. Fille, com ceste amour vous a

pâlie et teinte! audefr. le bast. Romancero, p. 46.

Se vous jamès parlés à li, Vous en aurés le vis [le

visage] pâli, Voires certes plus noir que more, la

Rose, 8578. De l'angoisse de*faim estoit chascuns

palis, Ch. d'Ant. iv, 557. || xiv
e
s. Ceulx qui ontver-

conde rougissenl, et ceulx qui ont paour de mort
pallissent, oresme, Eth. 435. ||xvi" s. Il disoit qu'il

aimoit mieulx les jeunes hommes qui rougissoient,

qu'il ne faisoiteeux qui palissoient, amyot, Cat. 47.

Cet aspect lui fist paslir la conscience et ternir le

teint, d'aub. Hist. I, 259. Là de ton feint tu pal-

lissois les fleurs, Là les ruisseaux s'augmentoient de

tes pleurs, rons. 20.

— étym. Lat. pallêre; Berry, pdlizir; provenç.

es-palezir.

PALIS (pa-lî), s. m. ||
1° Suite de pieux formant

une clôture. Un jardin clos de palis. Vous trouverez

plus loin l'enceinte et le palis Où du clément César

est le barbare fils, volt. Triumv. iv, 3.
||
2° Par ex-

tension, clôture faite avec des perches ou des éeha-

las liés les uns contre les autres. |]
3" Terme de pê-

che. Sorte de filets en nappe simple, que l'on tend

sur des piquets. ||
4° Terme militaire. Corps d'arbres

employés pour faire les palanques.

— HIST. xn e
s. En Origni, le bor [bourg] grant et

plaingnier [peuplé], Clos à palis qu'entor [ils] firent

fichier, Raoul de C. 6fi. ||xm e
s. Et deit estre le

champ de quarante canes de careure et clos de fos-

sés et de paleys qui seit si entrelacié de cordes

treillies, Ass. de. J.i, M\. || xv
e

s. Et bien leur con-

venoit qu'ils eussent avec eux bonnes gens d'armes;

car leur ville n'estoit fermée que de palis, froiss. i,

), 1, <02. || xvi
e
s. La ville, qui n'estoit fermée que de

paulis et de fascines, fut emportée, d'aub. Hist. m,
197. Ces poils sont mis sur l'extrémité des paupiè-

res, comme un palis, pour la défense des yeux
ouverts, paré, iv, 4.

— ktym. Bas-lat. palicium, de palus, pal; prov.

pâlisa, s. f.

PALISSADE (pa-li-sa-d') , s. f. ||
1" Terme de for-

tification. Rangée de pièces de bois destinées à fer-

mer la gorge d'un ouvrage, à arrêter l'ennemi au
fond du fossé; elles sont, en général, formées par
des bûches triangulaires, plantées verticalement, es-

pacées d'une dizaine de centimètres et réunies par

un liteau horizontal. Les ennemis, voyant la palissade

à demi ouverte et des travailleurs passés au delà, ont

couruàeux, VE.hh.Lett.hist. 1. 1, p. 177, dans pougens.

Il
Palissades crénelées, celles qui sont ouvertes

d'espace en espace, de manière à former des em-
brasures.

Il
Par extension. Le 22 mars 4 622, ayant

été remontré au conseil comme le feu prince de
Condé, désespérant de pouvoir réduire à son obéis-

sance la ville de Brouage, tâcha d'en perdre le ha
vre par le moyen d'une palissade d'un grand nom
bre de navires qu'il fit mettre à fonds de travers

ledit havre..., le p. fournier, dansjAL. ||
2° Chacun

des pieux qui forment la palissade. Toute l'ar-

mée ensuite démolit le mur, (arracha les palissa-

des du retranchement, et les emporta, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. ni, p. 662, dans pougens.
||
3° Rangée

d'arbres qu'on plante à la ligne et dont on laisse

croître les branches dès le pied, avec le soin de
les tondre pour en faire une espèce de mur. Les
grenadiers, les orangers, les limoniers y font les

palissades des grands chemins, retz, Mém. t. ni,

liv. iv, p. 484, dans pougens. Les petites et les

grandes palissades sont parées de ces belles nuan-
ces de l'automne dont les peintres font si bien leur

profit..., sév. 2nov. 4679. On ôte [en déboisant] aux

vallons leurs engrais naturels et aux campagnes les

palissades qui les abritent des grands vents, bern.

de st-p. Étude v.
Il
Palissadesde charmille, d'ifs, etc.

palissades faites pour cacher certains murs désa-

gréables à la vue.
||
On fait des palissades dans les

cultures -de plantes étrangères avec des thuyas, vi-

gnes ou autres arbres dirigés ordinairement de l'est

à l'ouest pour protéger certains semis ou certaines

plantes délicates.
||

Palissades d'appui, palissades

faites d'arbustes, tels que le jasmin, le phyllirea, etc.

et servant à revêtir les appuis des terrasses. || Treil-

lage de palissade, toute partie de treillage isolée,

dans un jardin. ||
4° Se dit également d'une clôture

en planches, en perches ou en échalas. ||
5° Espalier

(vieilli en ce sens). C'est à lui à les tailler [les ar-

bres] avec art, pour leur faire faire de belles palis-

sades, Dict. des arts et met. Jardinier.
— HIST. xvi e

s. Je trouve mauvais que vos palis-

sades soient toutes de fruictiers; les espailliers de
buis ont bien autre apparence, d'aub. Fxn. I, 4 3.

La Galiotte passa hasardeusement aux coups de ca-

non de la caraque du prince et autres navires qui

faisaient palissade d'une coste à l'autre, id. Hist.

11, 48. Ce vaisseau de sa nécessité fit vertu, et, s'es-

tant accommodé de palissades, fut un ferme blocu

pour oster aux assiégez les commoditez, id. ib. 11,

301. Telle ordonnance de fruitiers est appelée espa-

lier et palissade, par laquelle les arbres plantés en

haie s'entre-embrassent et s'entre-lient les uns les

autres, 0. de serres, 648.

— ÊTYM. Palisser; cat. palissada; esy.palizada;
ital. palizzata.

PALISSADE, ÉE (pa-li-sa-dé, dée), part, passé
de palissader. Garni d'une palissade. Le reste de la

place n'est pas palissade, et il ne faut pas s'en éton-

ner, comme je faisais l'autre jour; car les Hollan-
dais n'ont jamais fait état de cette sorte de défense,

pellisson, Lett. hist. t. 1, p, 177, dans pougens.

f PALISSADEMENT (pa-li-sa-de-man) , s. m.
Terme de construction. Action, manière de palis-

sader. || Ensemble des palissades.

PALISSADER (pa-li-sa-dé), v. a. ||
1° Entourer

de palissades. Palissader une fortification.
|]
2° Dres-

ser, établir des arbres et arbustes en palissade. Pa-
lissader les murailles d'un jardin avec des ifs.

— ÉTYM. Palissade.

PALISSAGE (pa-li-sa-j'), s. m. Action de palis-

ser un arbre, une vigne, une treille.
|| Palissage à

sec, palissage qui se fait avant la pousse des feuil-

les et après la taille d'hiver ; dit aussi dressage.

H Palissage en vert, celui qui se fait pendant toute

la végétation.
||
Palissage à la loque, palissage exé-

cuté au moyen de loques de drap ou autre étoffe

sur le mur même.
— ÉTYM. Palisser.

PALISSANDRE (pa-li-san-dr') ou PALIXANDRE
(pa-li-ksan-dr'), s. m. Bois violet avec nuance de
jaune et de noir, propre aux ouvrages de marque-
terie ; il est odorant. Il vient de la Guiane, sur-

tout de la partie hollandaise, et porte aussi dans le

commerce les noms de palixandre de Sainte-Lucie,

bois de palixandre, bois violet et bois de violette,

legoarant. Le palissandre s'emploie aussi massif
pour les tables, sièges, etc. On croit, sans en être

sûr, que deux arbres d'espèce différente donnent le

bois de palissandre : l'un serait un dalbergia (lé-

gumineuses), l'autre une bignoniacée, le jacaranda
brasiliana.

PÂLISSANT, ANTE (pâ-li-san, san-t') , adj.

Il
1° Qui pâlit. La mort, qui m'obéit, qui, prenant

ma défense, Sur ce front pâlissant a tracé ma ven-
geance, volt. Mahomet, v, 4. Des spectres pâlis-

sants, de livides fantômes, delille, Géory. iv.

H
2" Dont la clarté devient plus faible. Déjà du

jour, seigneur, la lumière naissante Fait voir par
son retour la lune pâlissante, rotrou, Venceslas,

iv, 3. Je sens que de mes jours usés dans l'infor-

tune Le flambeau pâlissant s'éteint et se consume,
volt. Ohjmp. n, 2. C'est au feu pâlissant des tor-

ches funéraires Que j'ai de mon hymen allumé le

flambeau, m. j. chén. Charles IX, 1, 3. J'aime à re-

voir encor, pour la dernière fois, l'e soleil pâlis-

sant dont la faible lumière Perce à peine à mes pieds

l'obscurité des bois, lamart. Méd. 1, ^9.

PALISSÉ, ÉE (pa-li-sé, sée), part, passade palis-

ser. Un arbre palissé. || Terme de blason. Se dit de

pièces découpées en pointe comme des palissades cl

enclavées les unes dans les autres.

PALISSER (pa-li-sé), v. a. Étendre les branches
des arbres contre un mur, les dresser à l'aide de

loques, ou de jonc, ou d'osier, ou de clous, arran-

geant chaque branche avec ordre selon sa place, et

lui donnant une certaine inclinaison ou la ligne

droite, afin que l'arbre ait une forme régulière. La
beauté de palisser consiste à ranger avec ordre à

droite et à gauche les branches qui peuvent venir à

chaque côté, en sorte qu'il n'y ait rien ni de con-

fus, ni de vide, ni de croisé.... la qujntinye, Jar-

dins, 1, ni, 10. S'il lui fallait toujours, comme moi
[jardinier], s'exercer, Labourer, couper, tondre,

aplanir, palisser, boil. Épit. xi.

— HIST. xv* s. Fut iceluy pavillon palissé et barré

moult honorablement, 0. de la marche, Mém.
liv. 1, p. 296, dans lacurne. ||xvie

s. Ce champ pa-

lissé [palissade] de grand bois de chasteigner cou-
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chez entre des fourches à la mode du païs, d'aub.

Hist. I, 288.

— ETYM. Palis.

f PALISSON (pa-li-son), s. m. Instrument sur

lequel les chamoiseurs passent leurs peaux pour

les rendre plus douces. Quand cette façon est ache-

vée et que les peaux ont pris l'humeur, on les

foule aux pieds, puis on les passe les unes après
les autres sur le pinçon ou palisson, qui est une
sorte d'instrument de fer plat, large et presque
rond par le haut, à peu près semblable à un bat-

toir de lavandière, emmanché d'un bâton ; cette

façon s'appelle ouvrir les peaux, Dict, des arts et

met. Mégissier.
— ÉTYM. Dérivé de pal.

t PALISSONNER (pa-li-so-né), v. a. Passer les

peaux au palisson.

f PALIURE (pa-li-u-r) , s. m. Arbrisseau du midi de
l'Europe, rhamnus patiurus, Linné, argalou, porte-

chapeau, épine du Christ
;
genre de plantes épi-

neuses voisines des jujubiers, famille des rhamnées.
— ÉTYM. Lat. paliurus, du grec TtaXtoupo;.

PALIXANDRE (pa-li-ksan-dr'), s. m. Voy. palis-
sandre.

f PALLADATE (pal-la-da-t'), s. m. Terme de
chimie. Genre de sels qui sont produits par la com-
binaison de l'oxyde palladique avec certaines bases
saliliables.

f PALLADICO-POTASSIQUE (pal-la-di-ko-po-ta-

ssi-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel

palladique uni à un sel potassique.

f PALLADIIDES (pal-la-di-i-d') , s. m. pi. Famille
qui comprend le palladium et ses combinaisons.

f PALLADIQUE (pal-la-di-k'), adj. m. Terme de
chimie. Se dit d'un des oxydes du palladium et des
sels qui correspondent à cet oxyde quant à la com-
position.

i. PALLADIUM (pal-la-di-om' ; on a prononcé
aussi pal-la-di-on), s. m. ||

1° Statue de Pallas, qui

passait pour le gage de la conservation de Troie. Le
palladium, quoique tombé du ciel, n'était qu'un
gage sacré de la protection de Pallas;, c'était elle

qu'on vénérait dans le palladium ; c'était notre
sainte ampoule, volt. Dict. phil. Idolâtrie, i. || Par
extension, nom donné à divers objets auxquels cer-

taines villes, certains empires attachaient leur durée.

Le bouclier sacré, tombé du ciel durant le règne de
Nunia, était le palladium de Rome et de son em-
pire.

||
2° Fig. Garantie, sauvegarde. La loi civile

est le palladium de la propriété, montesq. Espr.
xxvi, 15. C'est là qu'est le vrai palladium de la li-

berté, J. J. rouss. Pologne, i

.

— étym. IlaXXàoiov, statuette de Pallas.

i. PALLADIUM (pal-la-di-om'), s. m. Terme de
chimie. Métal blanc, très-difficile à fondre, très-

malléable, découvert par Wollaston dans la mine de
platine, et dénommé d'après la déesse Pallas.

f PALLADURE (pal-la-du-r"), s. m. Terme de
chimie. Alliage de palladium et d'un autre métal.

PALLAS (pal-làs"), s. f. ||
1° Terme de la religion

gréco-latine. La même que Minerve.
|| Oiseau de

Pallas ou de Minerve, le hibou.
|| Arbre de Pallas

ou de Minerve, l'olivier que cette déesse fit naître.

||
Fruit de Pallas ou de Minerve, l'olive. ||

2° Pla-

nète découverte par Olbers. Sa distance au soleil est

d'environ 49 millions de myriamètres, elle parcourt
son orbite en 1682 jours, elle appartient au cycle

des planètes télescopiques.
||
3° Variété de tulipe.

— ÉTYM. riâW.aç, qui est probablement le même
que irdéXXoJ; ou iraXXaxl;, la jeune fille.

t PALLÉAL, ALE (pal-lé-al, a-1'), adj. Qui a rap-

port au manteau des mollusques. Les ganglions
sous-œsophagiens et palléaux chez la seiche.
— ÉTYM. Lat. palla, manteau,

f PALLIATEUR, TIUCE (pal-li-a-teur, tri-s'), *-.

m. et f. Celui, celle qui pallie. Le cardinal ne sera
jamais qu'un mauvais et perpétuel faiseur de trans-
actions, et qu'un pilliateur des défauts du gouver-
nement, d'argenson, Mém. (in-8", 1860), t. n,
p. 343. \\Adj. Excuse palliatrice.

PALLIATIF, IVE (pal-li-a-tif, ti-v'), adj.
||
1» Qui

a la vertu de calmer, de soulager momentanément.
Traitement palliatif.

|| Fig. Home, contente de cette

prohibition [d'un livrede Fénelon], s'en tiendrait là,

et croirait.... amuser le roi par cette expédition pal-

liative, boss. Lelt. quiél. 300. Une faible mitiga-

tion, palliative de grandes erreurs, iu. Passages
éclaircis, il. C'était un remède palliatif, et le mal
restait toujours, montesq. Esp. xxxi, \\.

||
2" S-. m.

Un palliatif, remède palliatif. Mais, par hasard, si

ce palliatif N'opère rien sur leur esprit rétif, j.b.

rouss. Ép. i, i. Les opérations cruelles n'ont été

imaginées que pour sauver la vie, et les palliatifs
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pour adoucir les douleurs, duclos, Consid. moeurs,
ch. 3.

||
Fig. Mesure insuffisante. Au fond, ces adou-

cissements n'étaient que des palliatifs, d'olivet,

Hist. Acad. t. il, p. 200, dans pougens.
— HIST. xiv e

s. La cure paliative est cure blan-
dissante et assouagante si comme il est possible, h.

de mondeville, f" 71.
|| xvi

e
s. 11 cerchoit des remè-

des paliatifsà sa maladie en vain, d'aub. Hist. u, 438.

— ÉTYM. Lat. palliatum, supin de palliare, pal-

lier; prov. palliatiu; cat. paliatiu; espag. palia-
livo ; ital. palliativo.

PALLIATION (pal-li-a-sion ; en vers, de cinq syl-

labes), s. f. ||
1° Action de pallier, déguisement.

Palliation d'une faute. Ne suffisait-il pas d'avoir per-

mis aux hommes tant de choses défendues par les

paliiations que vous y avez apportées? pasc. Prov.
x. Il y faut [aux règles de l'Église] des adoucisse-

ments et des paliiations pour s'accommoder au relâ-

chement de nos mœurs, mass. Confér. Us. des reven.

ecclés. || Se dit aussi des subtilités ou distinctions

que l'on emploie pour pallier.
||
2° Terme de méde-

cine. Action de pallier, c'est-à-dire de ne guérir un
mal qu'en apparence, de n'y apporter qu'un soula-

gement temporaire.
— hist. xive

s. Et se [les choses nuisibles] ne
puent [peuvent] estre ostées, soit faite pauliation,

h. de mondeville, f° 7 1
, verso. || xvi° s. quelle

palliation de meschant homme ! dit le roy, carloix,

ii, 13. Remèdes et moyens qui servent à la pallia-

tion et curation des maladies, paré, t. m, p. 640.

— ÉTYM. Prov. pallîacio; esp. paliacio; du lat.

palliatum, supin de palliare, pallier.

PALLIÉ, ÉE (pal-li-é, ée), part, passé de pallier.

Vous y verrez tant de crimes palliés, que.... pasc.

Prov. v. Le livre était un renouvellement pallié de
quiétisme, boss. Lett. quiét. i 1 9. Quand un faux Es-

culape, à cervelle ignorante, Â la fin d'un long mal
vainement pallié.... boil. Poésies div. vu.

PALLIER (pal-li-é), je palliais, nous palliions,

vous palliiez; que je pallie, que nous palliions, que
vous palliiez, t'. a. ||1° Couvrir d'un déguisement,
d'une excuse comme d'un manteau. De quelque
manière qu'il pallie ses maximes, pasc. Prov. vin.

....Je ne sais ce que c'est; Suis-je un tueur de
gens? — On palliera l'affaire, th. corn. Don César
d'Aralos, iv, 3. Quoiqu'il [Jurieu] tâche de pallier

ce fait honteux [faire Dieu auteur du péché] , et

d'adoucir ces propositions qui sont autant de blas-

phèmes, boss. 2 e avert. 8. Circonstancier à confesse

les défauts d'autrui, y pallier les siens, la bruy.
xiii. ||

2° En médecine, ne guérir qu'en apparence.
Pallier une maladie. || Par extension. Il y a des ef-

fets de nature qu'il peut ou pallier ou négliger,
diderot, Salon de 1765, (Eue. t. xiii, p. 324, dans
pougens. [| Fig. Le mauvais état des finances n'est

pas un mal qui se laisse longtemps pallier et dis-

simuler, MAFMONTEL, Mém. XII.

— hist. xiv s. Pour pallier leur maie entente
[mauvaise intention], ilz font aucunes choses hono-
rables, oresme, Thèse de meunier.

||
xvi e

s. Dont il

advient à ces ambitieux téméraires et presumpf ueux,
qu'ils sont contraints de pallier, desguiser et cou-
vrir l'ignorance qui demeure tousjours avec eulx,

amyot, Comment il faut ouïr, 26. Pallier par re-

mèdes doux et bénins, paré, v, 25. C'est dommage
qu'un meschant homme ne soit encores un sot, et

que la décence pallie son vice, mont, m, 314.

— étym. Prov. pallier; espag. paliar; ital. pal-
liare; du lat. palliare, de pallium, manteau : cou-
vrir d'un manteau (voy. pallium).

f 2. PALLIEK (pal-li-é), v. a. Terme de teintu-

rier. Agiter le liquide pour ramener à la surface les

subslances qui tendent à se déposer. On se sert,

pour brouiller le marc avec ce qui est liquide, d'une
espèce de râteau de bois appelé rable; et cette opé-
ration s'appelle pallier la cuve, Dict. des arts et m.
Teinturier.

j PALLIOBKANCHE (pal-li-o-bran-ch'
) , adj.

Dont les branchies sont couvertes par le manteau.
— ÉTYM. Pallium, et branchie.

PALLIUM (pal-li-om'),s. m. ||
1° Manteau dont les

Grecs avaient coutume de se couvrir, par opposi-

tion aux Bomains qui portaient la toge; delà vient

qu'on distinguait les comédies palliatx où les per-
sonnages étaient grecs, et les logatœ où ils étaient

romains. ||
2" Aujourd'hui, bande de laine blanche,

large de trois ou quatre doigts, clia -.'< i<> croix

noires et attachée à un rond, qui se mot sur les épau-
les, avec deux pendants longs d'un pied, l'un devant
et l'autre derrière. Le pallium est un orn
pontifical, propre aux souverains pontifes, aux pa-
triarches, aux primats et aux métropolitains, qu'ils

portent par-dessus leurs habits pontificaux comme
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marque de leur juridiction. Le pape envoie le pallium
aux évoques. Nonobstant mes bulles, ma prise de
possession et mon pallium, le roi ne me tiendrait ja-
mais pour archevêque de Paris, retz, v, 404. Quand
viendrez-vous, monseigneur, prendre le pallium ?

maintenon, Lelt. au card. de Noailles, 6 nov. 1695.
En 595, le roj Childebert demanda le pallium et le
vicariat de l'Église romaine pour Virgile, évêque
d'Arles; et, ce qu'il y a de remarquable, le pape,
sujet des empereurs, n'accordait le pallium que de
leur consentement, naudet, Inst. Mém. inscr. et

belles-lettres, t. vm-, p. 523.
|| Terme de blason. Se

dit d'une croix par laquelle on représente le pallium.
— ÉTYM. Lat. pallium, manteau (voy. poêle, s. m.).
PALMA-CURISTI (pal-ma-kri-sti), s. m. Un des

noms vulgaires du ricin commun (euphorbiacées).
L'huile de ricin est appelée huile de palma-christi.— HIST. xvr s. Huile de kerua, ou palmachristi,
paré, xxv, 24. Le palma-christi tient rang honorable
au jardin, ses fleurs bleues estans de plaisant as-
pect, o. de serres, 570.

— ÉTYM. Lat. palma, palme, Chrisli, de Christ.

f PALMAGE (pal-ma-j'), s. m. Terme de marine.
Enlèvement du bois inutile, lorsqu'un charpentier
dresse un mât, une vergue. || Mesurage, apprécia-
tion, en palmes, des diamètres d'un mât.
— ÉTYM. Palmeri.

t PALMAIRE (pal-mê-r'), adj. ||
1" Qui appartient

à la paume de la main. Aponévrose palmaire.
|| Li-

gaments palmaires, petits faisceaux ligamenteux
très-nombreux, destinés à maintenir les os du carpe
et du métacarpe.

||
2° Terme de zoologie. Qui n'a de

mains qu'aux membres de devant. ||
3° 5. m. Terme

d'anatomie. Palmaire grêle iong, ou grand palmaire,
muscle qui s'étend de la tubérosité interne de l'hu-

mérus au ligament annulaire du carpe et à l'apo-
névrose palmaire.

|| Palmaire cutané, petit muscle
aplati, situé au-devant de l'éminence thénar.

|| Terme de zoologie. Genre de coquilles de la fa-

mille des patelles.

— HIST. xvie
s. Les autres muscles ont les tendons

longs, comme le palmaire et plantaire, paré, i, 8.

— ÉTYM. Lat. palmaris, de palma, paume de la

main.

t PALMARÈS (pal-ma-rès'), s. m. Nom qui dési-

gne le programme d'une distribution des prix dans
les lycées et collèges.

— ÉTYM. Pluriel du latin palmaris, de palme, de
victoire.

t PALMATI.... préfixe, qui signifie divisé comme
les doigts de la main, du lat. palmatus, qui vient

de palma, paume de la main.

t PALMATIFIDE (pal-ma-ti-fi-d'), adj. Terme
de botanique. Dont les feuilles ont les nervures
palmées et les lobes fendus jusqu'à moitié du limbe.
— ÉTYM. Palmati..., et le lat. findere, fendre,

f PALMATIFLORE (pal-ma-ti-flo-r'), adj. Qui a
la corolle palmée.
— ÉTYM. Palmati..., et fleur.

t PALMATIFOLIÉ, ÉE (pal-ma-ti-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles palmées.
— ÉTYM. Palmati..., et feuille.

f PALMATIFORME (pal-ma-ti-for-m'), adj. Se
dit d'une corolle qui semble palmée sans l'être

réellement.

— ÉTYM. Palmati..., et forme.

t PALMATILOBÉ, ÉE(pal-ma-ti-lo-bé,bée), adj.

Terme de botanique. Dont les lobes offrent une dis-

position palmée.
— ÉTYM. Palmati..., et lobe.

t PALMATINERVÉ, ÉE (pal-ma-ti-nèr-vé, vée),

adj. Dont les nervures sont palmées.
— ÉTYM. Palmati..., et nervure.

t PALMATI l'ART1TE (pal-ma-ti-par-ti-t'), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles divisées et

à nervures palmées.
— ÉTYM. Palmati..., et le lat. partitus, parti,

partagé.

t PALMATISÉQUÉ, ÉE (pal- ma-ti-sé-ké, kée).

adj. Terme de botanique. dit dé fouilles diffé-

rentes des palmatipartitos en ce que le limbe est

divisé jusqu'au pétiole; ces lobes ou divisions se-

raient des folioles si elles étaient articulées par leur

base avec I

— étym. Palmati..., et le lat. secarc, cou:
i

t PALMATURE (pal-ma-tu-r') , x.
f.

Terme di-

dactique. État île ce qui esl palmé. || Palmature des

doigts, s'est dit, en chirurgie, de I uni, in congé-
nitale, ou par suite de brûlu : l'aide

d'uni" membrane ou d'un tissu cicatriciel.

— étym. La!, palmalv Imé
|

;n)....

i PALME (pal-m'), s. f.\\i" B de pal-

mier. Ils étaient debout devant le trône et devant

il. 115
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l'agneau, vêtus de robes blanches, et ayant des

palmes à la main, saci, Bible, Apocalypse, vu, 9. Ces

différentes couronnes étaient toujours accompagnées
de palmes, que les vainqueurs portaient de la main
droite; cet usage, selon Plutarque, venait peut-être

de la propriété qu'a le palmier de se redresser avec

d'autant plus de force, qu'on a fait plus d'efforts pour

le courber, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 9), dans

pougeîss. ||
Dimanche des palmes ou des Rameaux,

celui auquel l'Église célèbre l'entrée de Notre-Sei-

gneur dans Jérusalem, parce que le peuple juifjeta

des palmes sur son passage. || Lés palmes idumées ou

d'Idumée, du nom d'un pays où il croît beaucoup

de palmiers. Et, passant du Jourdain les ondes

alarmées, Cueillir mal à propos les palmes idu-

mées? boil. Sat. IX. || Branche de palmier que

portent droite à la main les saints martyrs dans

les représentations iconographiques; de là l'expres-

sion palme du martyre. Dans les catacombes, on

reconnaît les restes des martyrs aux palmes gravées

sur la pierre qui ferme leur sépulture. || La palme

du martyre, la gloire éternelle qui est le prix de la

mort soufferte pour la foi. Mais dans ce temple en-

fin la mort est assurée. — Polyeucle : Mais dans

le ciel déjà la palme est préparée, corn. Poly. il, 6.

||
Familièrement. À vous la palme, vous excellez,

vous l'emportez. ||
2" Le palmier même. Il n'avait

rien perdu de sa fierté ; elle se relevait toujours,

comme la palme souple se relève d'elle-même,

quelque effort qu'on fasse pour l'abaisser, fén.

Tél. xvi. ||
Huile de palme, huile dite aussi huile

de palmier, huile de Sénégal, et extraite de la

chair des fruits de Vêlais de Guinée (palmiers).

|| Vin de palme, dit aussi calou, vin fait avec la

sève du cocotier. ||
3° Fig. Symbole de triomphe.

Remporter la palme dans un combat, dans une

discussion. Premier que d'avoir mal, ils [les inno-

cents, tués par l'ordre d'Hérode] trouvent le remède,

Et devant le combat ont les palmes au front, malh.

i, 4. Il [César] apporte en ces lieux les palmes ou

la foudre, corn. Pomp. i, i. Il ne parle que de

lauriers, que de palmes, que de triomphes et que de

trophées; il dit dans le discours familier : notre au-

guste héros, notre grand potentat, notre invincible

monarque, la bruy. x. Et la palme du Cid.... Croît et

s'élève encore au sommet du Parnasse, pir. Métrom.

m, 9. Oui, d'âge en âge, unepalme féconde Doit de

tes' fils protéger les tombeaux, bérang. Enf. de la

France. |j
4° Se dit des ornemeuts qui entrent le

plus souvent dans le dessin des châles de cache-

mire ou dans les imitations de ces tissus. ||
Terme

d'architecture. Ornement en forme de feuille de pal-

mier avec culot, que l'on taille sur une doucine ou

dans une frise. ||
5° Dans le blason, les écus des

maris et des femmes sont souvent accotés par des

palmiers, parce que les anciens regardaient les

palmes mâles et femelles comme le symbole de

l'amour conjugal. ||
6° Palme, roseau de Cuba,

dont les feuilles servent à faire une sorte de cor-

dage. ||
Palme de Christ, voy. palma-christi.

— HIST. xii* s. Il entrèrent od rains [avec bran-

ches] de paumes e arpes e cymbales, Machab, i,*3.

K blanches pasques, qu'en doit paumes porter, Li

coronemens Looys, v. 738. E de tûtes parz i out

entailles des chérubins e de palmes, Bois, p. 247.

Il
xmc

s. Et de Jérusalem venons; Vez les paumes

que nos portons, du cange, palmarius. ||
xiv e

s.

Et encore les Romains en. usoient et donnoient

triumphes et corones de lorier et de palme,

orksme, hth. 83. (j
xvie

s. La foy est vraye-

ment comme la palme qui se rejette contre tous

fardeaux, et ne laisse pas de se relever en haut

quand elle est chargée, calv. Instit. 43i. Continuer

alaigrement nostre course, jusques à ce que nous

ayons obtenu la palme de la vocation céleste, lu.

ib. 70*. Si la palme femelle est plantée près de son

m'asle, les branches et feuilles d'iceux s'entre-

meslent.... paré, Animaux, 2i.Ce sont les vaillants

soldats qui cuyllent les palmes et les donnent aux

grands chefs et généraux, brant. Doria.

ÉTYM. Provenç. et esp. palma; du lat. palma,

proprement paume "de la main, d'où, par compa-

raison, la palme du palmier.

2. PALME (pal-m'), s. m. \\
1° Mesure en usage

chez les anciens, représentant une étendue de

quatre doigts. Il sera carré et double, et aura la

grandeur dkin palme tant en longueur qu'en lar-

geur, saci, Bible, Exode, xxvm, <6. Le travers ou
la largeur de la main, que l'on désigne sous le nom
de palme, et \c$ quatre doigts qui le composent,
fournissent les divisions et les sous-divisions do la

coudée naturelle, girard, Instt. Mém. scieur, t. IX ,

p. 693. ||
2° Mesure de longueur employée dans diffé-

rentes contrées du midi de l'Europe, et qui n'est

pas partout la même. Le palme de Nice était de 261,

5 millimètres. Le palme de Sardaigne vaut 248,

4 millimètres.
||
Nom donné par les Provençaux à

une longueur de neuf pouces qui servait d'unité de

mesure aux constructeurs, aux voiliers, aux cor-

diers, etc.
||
Mesure dont on se sert exclusivement

aujourd'hui en Italie pour le commerce des mar-

bres; elle vaut o°>,25; il faut 64 palmes cubes pour

faire un mètre de volume.
— REM. On le fait quelquefois féminin; c'est

contre l'usage actuel.

— hist. xi e
s. [Il] Prend delà chair grant pleine

palme et plus, Ch. de Roi. cclxxxiii. ||
xui" s. Et

doivent estre [les broches] de tel groissesce comme
il vodront, et de tel longor jusqu'à un paume,

mais neent plus, Ass. deJerus. i, 170. ||xvi e
s. Le

pied, la cane, le pam, l'aune et autres mesures,

o. de serres, 643. À la proportion de ces ossements,

leur stature revenoit à vingt paulmes de hauteur,

MONT. IV, 25.

— ÉTYM. Provenç. palma, s. f. et palm, s. m.
;

esp. et ital. palmo ;' du lat. palmus, le même que

palma, paume de la main.

f 3. PALME (pal-m') , s. f. Nom d'un navire com-

mun dans les Indes orientales; l'arrière en est fort

élevé, relativement au moins à son avant, qui est

bas et très-allongé; la palme n'a que deux mâts. Le

capitaine Tardivel l'éleva [le jeune Surcouf] au

grade d'officier, et le prit en cette qualité à bord

de la palme portugaise le Saint-Antoine, qu'il avait

affrétée, ch. cunat, dans jal.

PALMÉ, ÉE (pal-mé, mêe),adj. ||
1° Terme de

botanique. Qui ressemble à une main ouverte; il

se dit des racines, feuilles, lobes ou nervures qui

s'écartent en divergeant d'un point commun et dans

un même plan. Racine palmée. Les feuilles palmées

sont, d'après la profondeur de leurs incisions, pal-

matifides, palmatipartites ou palmatiséquées. ||
De-

mi-palmé, qui n'est palmé qu'à moitié. ||
2° Il se dit

des oiseaux dont les doigts sont réunis par une mem-
brane. Nous devons diviser en deux grandes familles

la nombreuse tribu des oiseaux aquatiques; car, à

côté de ceux qui sont navigateurs et à pieds palmés,

la nature a placé les oiseaux de rivage et à pieds

divisés, buff. Ois. t. xm, p. 346. ||
Demi-palmé, ou

semi-palmé, se dit des pieds des oiseaux, quand la

membrane qui les unit entre eux ne s'étend que

jusqu'à la seconde phalange; et toti-palmés, quand

la membrane embrasse toutes les phalanges. ||
Palmé

se dit aussi des pieds des mammifères, quand les or-

teils sont réunis jusqu'au bout par une membrane

partant de leur base ; il y a aussi des reptiles à

doigts palmés. ||
3° Antilope palmé, antilope qui a

des cornes garnies d'une empaumure aplatie.

||
4° Hibou palmé, hibou qui porte sur les ailes

une tache palmée.
— ÉTYM. Lat. palmatus, de palma, paume de la

main.

f PALMELLE (pal-mè-P), s. f.
Genre d'algues, de

la famille des zoospermées, voisines des trémelles.

f I. PALMER (pal-mé), v. a. Palmer les aiguilles,

les aplatir avec un marteau sur l'enclume, par le

bout opposé à la pointe, pour en former le chas.

— ÉTYM. Palme *.

f 2. PALMER (pal-mé), v. a. Terme de marine.

Apprécier la grosseur d'un mât en palmes.
||
Déga-

ger un mât, une vergue, etc. de tout le poids inu-

tile ; les réduire à de justes dimensions.

— ÉTYM. Palme 2.

f PALMÉRIER (pal-mé-rié), s. m. Lieu planté de

palmiers.

PALMETTE (pal-mè-f), *. f. ||
i° Petit palmier

qui ne s'élève jamais au delà de douze à seize dé-

cimètres. ||
2° Terme d'architecture. Petit ornement

qui se taille sur les moulures et qui ressemble aux

feuilles du palmier. ||
3° Terme de jardinage. Forme

donnée aux arbres fruitiers en espalier ou en con-

tre-espalier ; elle consiste en une tige verticale sur

laquelle partent à droite et à gauche des branches

latérales également distancées qui portent les bran-

ches fruitières; le tout constitue la charpente et est

fixé soit au mur, soit au treillage, ||
Palmette double

ou à deux tiges ou en U, forme d'arbres fruitiers

en espalier ou en contre-espalier; elle consiste en

deux tiges verticales faisant office de branches

mères et chargées de porter les branches latérales,

et de donner passage à la sève qui doit leur fournir

la nourriture.

— êtym. Diminutif de palme \.

f PALMEUR (pal-meur), s. m. Ouvrier qui palme

les aiguilles.

— ÉTYM. Palmer \.

f PALMICOLE (pal-mi-ko-1'), adj. Qui vit ou croît

sur les palmiers.
— étym. Palme i, et le lat. colère, habiter.

PALMIER (pal-mié ; Vr ne se prononce et ne se

lie jamais; au pluriel, l'g se lie : des pal-mié-z en
fleur), s. m. ||

1° Famille de plantes monocotylé-
dones, composée d'arbres de diverses grandeurs et

dont le palmier qui porte les dattes est le type.

||
2° Arbre qui porte les dattes, phœnix dactyli-

fera, L. En Andalousie, qui est un pays fécond en
palmiers, il voulut vérifier ce que l'on dit depuis
si longtemps des amours du mâle et de la femelle

de cette espèce ; mais il n'en put rien apprendre
de certain, et ces amours si anciennes, en cas

qu'elles soient, sont encore mystérieuses, fonten.

Tournefort. Ce palmier qui déploie ses branches

sur nos têtes [à Délos] est un arbre sacré qui ser-

vit d'appui à Latone lorsqu'elle mit au monde les

divinités que nous adorons, Barthélémy, Anach.
ch. 76. La fécondation artificielle des palmiers

remonte à la plus haute antiquité; elle est dé-

crite par Jhéophraste et par Pline, desfontaines,

Inst. Mém. scienc. t. v, p. 162. L'expérience que

M. Gleditsch a exécutée sur un palmier femelle à

l'aide des poussières sèches d'un palmier mâle,

bonnet, Lett. div. Œuv. t. xn, p. 275, dans pougens.

Le beau palmier dont Rome se vante est le seul

arbre du jardin de ces moines [les chartreux],

stael, Corinne, x, \.
||
Le palmier se trouve à

l'état fossile. C'est dans les lits inférieurs et dans

une marne calcaire blanche et friable qu'on a ren-

contré, à diverses reprises, ces troncs de palmiers

pétrifiés en silex; ils étaient couchés et d'un vo-

lume considérable, CUVIERetBRONGNIART, Inst. Mém.

scienc. (810, i" sem. p. 35. ||3° Palmiernain, un
des noms vulgaires du chamérops humble (pal-

miers) ; il est remarquable que le dattier, type des

palmiers, n'a pas la feuille palmée, mais pinnatipar-

tite ; c'est le chamérops qui l'a palmée. ||
4° Pal-

mier marin ,
ancien nom de quelques gorgones.

||
5° Huile de palmier, synonyme d'huile de palme.

|j Eau de palmier, liqueur sucrée qu'on retire des

régimes du dattier. Elles [les roussettes] boivent le

suc des palmiers, et il est aisé de les enivrer et de

les prendre en mettant à portée de leur retraite des

vases remplis d'eau de palmier ou de quelque autre

liqueur fermentée, buff. Quadrup. t. îv, p. 2).

HIST. xin e s. Li justes om [homme] florira

ausi corne paumiers qui touz tems est verz, Psau-

tier f° 113. || xvi
e

s. Le palmier produit la prune-

datte, 0. DE SERRES, 715.

— ÉTYM. Palme i
;
provenç. palmier, palmer;

espagn. palmera; portug. palmeira.

t PALMIF0L1É, ÉE (pal-mi-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles palmées.

— ÉTYM. Palme *, et feuille.

f PALMIFORME (pal-mi-for-m'), adj. Terme da

botanique. Synonyme de palmé.

— ÉTYM. Palme, et forme.

t PALMIGÈRE (pal-mi-jè-r'), adj. Terme d'ar-

chéologie. Se dit d'une statue qui porte une palme.

— ÉTYM. Palme 4, et le lat. gerere, porter.

f PALMINE (pal-mi-n'), s. f.
Terme de chimie.

Principe constituant l'huile de ricin.

— étym. Palma-Christi (voy. ce mot).

| PALMINERVE (pal-mi-nèr-v'), adj. Terme de

botanique. Se dit des feuilles dont les nervures sont

palmées.
— ÊTYM. Palme \, et nervure.

PALMIPÈDE (pal-mi-pè-d'J. ||
1" S. m. Nom d'un

ordre d'oiseaux caractérisés par des pieds palmés

(canard, oie). ||
Famille de quadrupèdes rongeurs

clavicules comprenant les castors et les hydromys.

||
2° Adj. Le pélican est parfaitement palmipède.

||
Terme de mécanique. Appareil palmipède, espèce

de roue à bras articulés qui a été appliquée à la

propulsion du bateau à vapeur.

— ÉTYM. Lat. palmipes, de palma, paume de la

main, et pes, pied.

fPALMI-PHALANGIENS(pal-mi-fa-lan-jiin), s./".

pi. Nom donné aux muscles lombricaux de la main.

— ÉTYM. Palme, paume de la main.et phalange,

PALMISTE (pal-mi-sf), s. m. ||
1" Nom vulgaire

des palmiers dont la cime produit le chou-pal-

miste. Des bosquets de palmistes élèvent çà et là

leurs colonnes nues et longues de piusde cent pieds

surmontées à leurs sommets d'un bouquet de pal-

mes, Bernard. DE st-p. Paul rtVirgmic. ||
Palmiste

franc, nom commun à tous les palmistes non épi-

neux. || Le palmier nain ou chamérops. ||
2" Espèce

de rongeur. Ce palmiste est de la grosseur d'un rat

ou d'un petit écureuil- il passe sa vie sur les pal-

miers, et c'est de là qu'il a tiré son nom, buff.
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Quadrup. t. iv, p. 42.
||
3° Espèce de merle. L'habi-

tude qu'a cet oiseau de se tenir et de nicher sur les

palmiers où sans doute il trouve la nourriture qui

lui convient, lui a fait donner le nom de palmiste,

buff. Ois. t. vi, p. 102.
||
4° Adj. Charançon pal-

miste, charançon dont la larve vit dans les palmiers.

||
Chou-palmiste, voy. chou, n° 2.

— ÉTYM. Palme i.

PALMITE (pal-mi-f) , s. m. Moelle du palmier.

— étym. Palme 1.

f PALMITINE (pal-mi-ti-n'), s. f.
Matière parti-

culière qu'on trouve dans l'huile de palme.

f PALMITIQUE (pal-mi-ti-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide palmitique, acide qu'on obtient par la

transformation de l'huile de palme. Bougies faites

d'acide palmitique et de paraffine.

— ÉTYM. Palme i.

f PALMOULE (pal-mou-1'), s.
f.
Terme rural. Es-

pèce d'orge à deux rangs de grains, dite ailleurs

paumelle.

T PALMULE (pal-mu-l'),s. f. Terme de zoologie.

Organe élargi en éventail, sur le corps du taret.

||
Petite jointure située entre les ongles des pattes

antérieures des hexapodes.
— étym. Diminutif de palme I.

f PALMULÉ, ÉE (pal-mu-lé, lée), adj. Qui porte

des palmules, de longues palmules.

f PALMURE (pal-mu-r'), s. f. Terme de zoolo-

gie. Membrane qui joint les doigts des palmipèdes.

— ÉTYM. Palme 1.

PALOMBE (pa-lon-b'), s. f. ||
1° Nom, dans nos

provinces voisines des Pyrénées, du pigeon ramier.

Plus tendrement la palombe soupire, millev
;
Char-

lem. à Parie, ch. i. ||
2° Terme de marine. Élingue

dont se servent les cordiers, pour le commettage du

filin. On dit aussi palonne.

— HIST. xvi e s. Un cataplasme fait de fiente de

palombes ou pigeons, paré, xv, 4. Mais cependant

la palombe enrouée.... marot, tv, 5.

— ÉTYM. Lat. palumba; on suppose que c'est la

forme italiote de columba, par changement de la

gutturale en labiale.

f PALOMBIN (pa-lon-bin), s. m. Sorte de marbre

blanc, compacte et à grain fin.

— ÉTYM. ltal. palombino, depalombo, pigeon,

f PALOMET (pa-lo-mè) , s. m. ou PALOMETTE
(pa-lo-mè-t'), s. f.

Champignon très-bon à manger
qu'on trouve dans les landes de Bordeaux (genre

agaric) .
1

1 Espèce de mousseron q ui croît dans le Béarn

.

f PALOMIÈRE (pa-lo-miè-r') , s.
f.
Appareil pour

la chasse aux pigeons ramiers et bisets.

— ÉTYM. Palombe.

f PALOMMIER (pa-lo-mié), s. m. Nom vulgaire

du gaultheria procumbens, L. (éricacées)

.

f PALON (pa-lon), s. m. ||
1" Terme rural. Sorte

de pelle de bois. ||
2° Spatule du cirier, pour remuer

la cire. || On s'en sert aussi dans différents arts pour

enlever et remuer la matière qu'on emploie.

f PALONNEAU (po-lo-nô), s. m. Voy. palonnier.

PALONNIER (pa-lo-nié; l'r ne se prononce pas

et ne se lie pas), s. m. Pièce de bois de la grosseur

du bras, à laquelle les extrémités postérieures des

traits des chevaux sont immédiatement attachées,

il
On dit aussi palonneau. || Pièce sur laquelle on

attache les traits du cheval attelésoit à la herse, soit

à quelques charrues.
— hist. xiv° s. Colin Gauchier prist un palonnel

de chaîne qu'il trouva illecques d'aventure, et en

feri [frappa] le dit tieullier, du cange, palonus.
— ÉTYM. Ce semble un dérivé de pal.

\ 1. PALOT (pa-lo), s. m. Sorte de pelle à l'usage

des tourbiers. |j
Terme de pêche. Espèce de bêche

pour retirer du sable des vers, des coquillages et

des poissons.

— HIST. xv* s. Le suppliant ala en sa maison

quérir un pâlot ou besche, pour aler relever le dit

fossé, du cange
,
palus.

— ÉTYM. Diminutif de pale, pelle.

2. PALOT (pa-lo). s. m. Terme populaire. Villa-

geois grossier; rustre.

— étym. Il est probable que c'est le même que

le précédent; le pâlot, instrument du paysan, ayant

donné son nom aux rustiques. L'édition du Dic-

tionnaire de l'Académie de 1718 écrit palaut.

f .T. PALOT (pa-lo), s. m. Se dit de? piquets

sur lesquels on tend les cordes au bord de la mer.

— ÉTYM. Diminutif de pat.

PÂLOT, OTTE (pâ-lo, lo-t'), adj. Terme familier.

Un peu pâle.

— ÉTYM. Diminutif de pâle.

f PALOTAGE (pa-lo-ta-j'), s. m. Terme rural. Ac-

tion de creuser des tranchées pour planter du colza.

— ÉTYM. Pâlot 1

.
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f PALOTEUR ( pa-lo-teur ), s. m. Terme rural.

Ouvrier qui travaille avec la bêche et la pelle.

— étym. Palol 1

.

f PALOURDE (pa-lour-d'), s. f.
Nom, en Breta-

gne, d'une espèce de coquillage.

f PALPABILITÉ (pa!-pa-bi-li-té),s. f.
Qualité de

ce qui est palpable. J'ai supposé que les témoins

dont il s'agit ne pouvaient ni tromper ni être trom-

pés ; la première supposition m'a paru fondée prin-

cipalement sur leur intégrité ; la seconde sur la

palpabilité des faits, bonnet, Paling. xvni, 5.

PALPABLE (pal-pa-bl'), adj. || i° Qui peut être

palpé, c'est-à-dire touché avec intention. Nous com-

binons des points colorés; il [l'aveugle] ne combine,

lui, que des points palpables, didebot, Lett. s. les

aveugles. L'être incompréhensible qui embrasse

tout, qui donne le mouvement au monde, et forme

tout le système des êtres, n'est ni visible à nos yeux,

ni palpable à nos mains, j. J. rouss. Ém. iv.

||
Substantivement. Le jour où l'on a dit.... que

toutes les idées venaient par les yeux et par les

oreilles, et qu'il n'y avait de vrai que le pal-

pable, stael, Allemagne, m, 4. ||
2" Fig. Clair,

évident, par comparaison avec ce qui peut se

toucher. Preuves solides et palpables, pasc. dans

cousin. Dieu rend cette suite palpable par des

faits, boss. Hist. il, 13. C'est une leçon sensible et

palpable pour nous, bourdal. Pensées, t. il, p. 486.

Quelques obligations plus palpables et plus connues,

mass. Carême, Confess Les gens de goût jugeront

peut -être que nous aurions pu nous dispenser de

faire sentir à nos lecteurs la différence si évidente

et si palpable de Fléchier et de Racine, d'alemb.

Éloges, Fléch. Je nomme faits palpables ceux dont

le simple bon sens peut juger, ou à l'égard desquels

il peut s'assurer facilement qu'il n'y a point de

méprise, bonnet, Paling. xvm, 2.

— HIST. xv e s. Ceste belle assemblée fait un di-

gne corps ymaginable et non palpable, christ, de

pisan, Charles V, i, 4. || xvi e
s. Les bestes ne se

contentent, ni ne se paissent d'opinions et de fan-

tasies, mais de ce qui est présent, palpable et en

vérité, chahron, Sagesse, i, 38. Raisons naturelles

et palpables, mont, i, 176.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. palpable ; portug.

palpatel; ital. palpabile ; du lat. palpabilis, de

palpare, palper.

PALPABLEMENT (
pal-pa-ble-man), adv. D'une

manière palpable. Rien toutefois n'était plus palpa-

blement insensé que le projet de Villars, st-sim.

120, 61.

— êtym. Palpable, et le suffixe ment.

f PALPAL, ALE (pal-pal, pa-1'), adj. Terme de

zoologie. Qui a des palpes très-longs ou remarqua-

bles par leur couleur, leur forme ou leur mode

d'insertion.

— ÉTYM. Palpe.

f PALPATION (pal-pa-sion), s. f.
Terme de mé-

decine. Examen des parties normales ou morbides

placées sous la peau ou dans les cavités naturelles à

paroi souple, par l'application méthodique de la

main sur leur surface externe. La palpation abdo-

minale.
— ÉTYM. Palper.

PALPE (pal-p'), s. f. ||
1" Terme d'histoire natu-

relle. Appendice articulé et mobile, situé en nombre

pair sur les parties latérales de la bouche des insectes,

soit sur les mâchoires (palpes maxillaires), soit sur

la lèvre inférieure (palpes labiales) ; les insectes

s'en servent pour explorer les aliments et les main-

tenir entre les mandibules pendant la mastication.

C'est par abus qu'on a employé le mot palpe, en

parlant des mollusques, car ils n'ont que des tenta-

cules. ||
2° Barbillons des poissons.

— REM. Les naturalistes ne suivent pas l'usage de

l'Académie ; ils font ce mot masculin : palpes labiaux.

— étym. Palper.

PALPÉ, ÉE (pal-pé, pée), part, passé de palper.

Touché avec la main. L'abdomen palpé avec soin.

TaLPÉBRAL, ALE (pal-pc-bral, bra-1'), adj.

Terme d'anatomie. Qui appartient aux paupières.

Muscle palpébral. Ligaments palpébraux.

— ÉTYM. Lat. palpebratis, de palpebra, pau-

pière.

f PALPÉBRÉ, ÉE (pal-pé-bré, brée), adj. Terme

de zoologie. Qui a les yeux garnis de paupières.

— ÉTYM. Lat. palpebra, paupière.

f PALPÉBRITE (pal-pé-bri-f), s. f. Terme de

médecine. Inflammation des paupières. On dit

plutôt blépharite.

— ÉTYM. Lat. palpebra, paupière, et la finale

médicale ite, indiquant inflammation.

t PALPE-MÂCU01RE (pal-pe-mà-choi-r'), s. m.

PAL 915

Terme de zoologie. Nom qu'on a donné d'abord aux
organes des crustacés appelés depuis pieds-mâ-
choires.

PALPER (pal-pé), v.a.\\ 1° Toucher avec la main,
dans l'intention de connaître. En général, les

oiseaux se servent de leurs doigts beaucoup plus
que les quadrupèdes, soit pour saisir, soit pour
palper les corps, buff. Nal. des oiseaux, dans la-
veaux. || Particulièrement, au sens médical, tou-

cher avec la main à plusieurs reprises et en pres-

sant légèrement. Son médecin l'a palpé. ||
2° Fig. et

familièrement. Palper de l'argent, en recevoir. 11

a palpé la dot. || Absolument. Toucher de l'argent.

Dans cette affaire il a déjà palpé.
||
3" Terme de ma-

rine. Palper l'eau, plonger la pale d'un aviron dans

l'eau et l'y tenir immobile pour ralentir la marche
d'une embarcation. ||

4° Se palper, v. réfl. Exercer

sur soi-même la palpation. 11 se releva et se palpa,

croyant avoir quelque chose de cassé. ||
5° S. m. Le

palper, synonyme de palpation. Le palper abdominal.

— HIST. xvi e
s. M. Houllier, ayant veu, palpé et

touché ladite dame, conclut estre une tumeur

chancreuse, paré, v, 29. La main ne peut discer-

ner ce qu'elle touche et palpe, soit chaud ou froid,

id. xvm, 11.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. palper; ital. pal-

pare; du lat. palpare.

t PALPETS (pal-pè), s. m. pi. Barbillons allon-

gés que plusieurs poissons portent auprès de la

bouche. || Appendices de quelques insectes.

— ÉTYM. Diminutif de palpe.

f PALPEUR, EUSE (pal-peur, peû-z'),adj. Terme
de zoologie. Qui a des palpes très-longues.

— étym. Palper.

f PALPICORNE (pal-pi-kor-n'), adj. Terme de

zoologie.Qui ade longues palpesen forme d'antennes.

— ÉTYM. Palpe, et corne.

f PALPIFÈRE (pal-pi-fè-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui porte des palpes. On dit aussi palpigère.

— ÊTYM. Palpe, et le lat. ferre, porter.

t PALPIFORME (pal-pi-for-m'), adj. Terme de

zoologie. Qui a la forme d'une palpe.

— ÉTYM. Palpe, et forme.

f PALPISTE (pal-pi-sf), adj. Qui est muni de

palpes. Arachnide palpiste.

PALPITANT, ANTE (pal-pi-tan, tan-t'), adj.

||
1° Qui palpite. Un prêtre, environné d'une foule

cruelle.... Dans son cœur palpitant [d'Iphigénie]

consultera les dieux, rac. Iphig. iv, 4. Pour net-

toyer les rues et en faciliter le passage aux troupes,

on tirait avec des crocs les corps des habitants

qu'on avait tués ou précipités du haut des maisons,

et on les jetait dans des fosses la plupart vivants et

palpitants, rollin, Hist. anc. Œuv. t. I, p. 654,

dans pougens. Là-dessus je le saluai toute palpi-

tante, Marivaux, Marianne, 9 e partie.
||
2° Fig. et

néologisme. Question palpitante d'intérêt, question

qui excite le plus vit' intérêt et fait palpiter les

cœurs. || On dit aussi, elliptiquement : cela est pal-

pitant.

PALPITATION (pal-pi-ta-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f.\\
1° Agitation convulsive d'une par-

tie du corps. ||
2° Particulièrement. Palpitations de

cœur, ou, absolument, palpitations, battement vio-

lent et déréglé du cœur. 11 était souvent attaqué de

vapeurs, et sujet à des palpitations de cœur violen-

tes, mairan, Éloges, Boulduc. Souviens-toi des lar-

mes délicieuses qui coulaient de l 's yeux, des pal-

pitations qui suffoquaient nos cœurs agités, des

transports qui nous élevaient au-dessus de nous-

mêmes, au récit de ces vies héroïques qui rendent

le vice inexcusable et font l'honneur de l'humanité,

j. j. rouss. Hél. h. i L Le moment «Je palpitation

qui suit un grand plaisir est encore un moment fort

doux, diderot, Mém. t.i, p. 342, dans pougens.

— HIST. xvi e
s. Palpitation de cœur, pahé, xxiv, 1,

— ÉTYM. Lzt.palpitalionem, de palpitare, palpiter.

PALPITE» (pal-pi-té) , v. n. || i" Avoir des palpi-

tations. Les entrailles des victimes qui palpitaient

encore, fén. Tél. ix. ||
Fig. N'avoir qu'un faible

mouvement, comparé à une palpitation. Sorti des

cachots des Moscovites, Piper ne fit que palpiter et

ne figura plus en Europe, st-sim. 165,185. ||
2° Etre

ému au point que le cœur batte ou semble battre

plus qu'à l'ordinaire. La reine, à qui le cœur palpi-

tait, faisait des prières au ciel en faveur de la cou-

leur blanche, volt. Zadig, xxix. Combien de fois,

contemplant en eux mon ouvrage, je me sens saisi

d'un ravissement qui fait palpiter mou cœurl J. j.

rouss. Ém. v. Quelle sombre fureur ou quel secret

dessein De terreur ou d'espoir fait palpiter son sein'?

ducis, Macbeth, m, 1. 1|
Il se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.
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— ÊTYM. Lat. palpitare, fréquentatif de palpare,

palper.

| PALPLANCHE (pal-plan-ch') , s.
f.

Terme de

construction. Madrier dont la face a l'air d'une

planche, et qui sert à garnir le devant des fonde-

ments de pilotis, ou les côtés d'une digue ou d'une

jetée. || Se dit aussi de planches qui proviennent

de dosses et qui sont irrégulières.

— ETYM. Pal, et planche.

f PALSAMBLEU (pal-san-hleu
)

, interj. Jure-

ment de l'ancienne comédie. Hé 1 palsambleu, si

je le savais, je ne le demanderais pas, regnard, la

Sérénade, 23. Palsambleu! la nouvelle est bonne, Et

notre bonheur sans égal : Nous avons recouvré Cré-

mone Et perdu notre général, Couplet contre Ville-

roi, fait prisonnier dans Crémone, cité par la harpe,

dans son Lycée, t. vi, p. 408.
||
On disait aussi : par

la sambleu. Par la sambleu ! messieurs, je ne croyais

pas être Si plaisant que je suis, mol. Mis. n, 7.

— ÉTYM. Corruption de par le sang Dieu.

fPALSANGUÉ (pal-san-ghé) ou PALSANGUIENNE
(pal-san-ghiè-n'), inlerj. Jurement de paysan,

dans l'ancienne comédie. Palsanguienne, ç'ai-je

fait, je n'ai point la vue trouble, mol. le Fesl. il, L
Palsangué! morguienne! ça n'est pas bien de bat-

tre les gens, id. ib. il, 3.

— ÉTYM. Corruption de par le sang Dieu.

PALTOQUET (pal-to-kè), s. m. Terme familier.

Un homme grossier. ||
Homme sans valeur ni con-

sidération. C'est bien à toi, paltoquet, me disait-

elle, à t'arrêtera ce chimérique honneur, marivaux,

Pays. parv. part. i. À ces paltoquets de journalistes,

heybaud, /. Paturot, II, 6.

— HIST. xvi e s. Paltoquier, cotgrave.

— ÊTYM. Bourguig. paltoquai, paysan; de pale-

toc paletot : celui qui est vêtu d'une casaque, pay-

san, de là le sens péjoratif.

f PALUDAMENTUM (pa-lu-da-min-tom'), s. m.

Manteau de pourpre dont se couvraient les généraux

romains lorsqu'ils avaient reçu le titre d'imperator.

f PALUDELLE (pa-lu-dè-F), s. f. Genre de mous-

ses qui croît sur les bords des marais.

— ÊTYM. Lat. palus, paludis, marais.

f PALUDÉEN, ENNE
(
pa-lu-dé-in, è-n'), ad}.

Terme didactique. Qui appartient aux marais. Ter-

rains paludéens, ceux qui résultent d'un mélange

intime de terre très-divisée et d'une forte propor-

tion de tourbe ou de terreau. || Fièvre paludéenne,

fièvre due aux émanations de terrains paludéens.

— ÉTYM. Lat. palus, paludis, marais.

fPALUDICOLE (pa-lu-di-ko-1'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui vit ou croît sur les bords des

marais, des étangs.

— ÉTYM. Lat. palus, paludis, marais, et colère,

habiter. .

f PALUDIER (pa-lu-dié), s. m. Colon partiaire

cultivant les marais salants.

— ÉTYM. Lat. palus, paludis, marais.

PALUS (pa-lus'), s. m. ||
1° Marais. Usité seule-

ment dans cette locution : le Palus Méotide, les

Palus Méotides, nom ancien de la mer d'Azof.

|]
2" Terme rural, lierre prise à la surface des ter-

rains humides.
— hist. xii

b
s. Dont li cheval fuient par les palus,

Ronc. p. 80.
|| xm e

s. Encor vous en jurettesmoing
La palu d'enfer à tesmoing, la Rose, 10874.

||
xiv e

s.

Se il estaient ou boys ou en un palu, oresme, Eth.

86. || xve
s. Il veoient leurs gens combatre, mais il

ne les pouvoient conforter pour un grant palut

d'eau et de marais, qui estoient entre eux et les

combattants, froiss. ii, h, 94. ||xvi8
s. Le dernier

rang tiennent les eaux des paluds et estangs, paré,
XXV, 42.

— ÉTYM. Berry, nom de localité : les palus du
val d'Yèvre au-dessus de Bourges; prov. palus,

palutz ; espagn. et ital. palude; du lat. paludem
,

marais ; comparez le sanscrit palvala, marais; grec,

izr\/.oc, terre glaise.

t PALUSTRE (pa-lu-str') , adj. Qui a la nature

du marécage. Terrains palustres.
||
Qui croit ou vit

dans les marécages. Plantes palustres.

— HIST. xvie
s. L'endive et la lentille pallustre,

paré, xx, 35. Il se jeta dedans un marescage plein

d'eau et de roseaux palustres, amyot, Brut. 6.

— ÉTYM. Lat. paluslris, de palus, marais.
PÂMÉ, ÉE (pâ-mé, mée), part, passé de pâmer.

Il
1° Qui est en défaillance, en syncope. Elle tomba

plus d'à demi pâmée, la font. Rich. Je la retrouvais
pâmée de rire avec mes femmes de chambre, sêv.
44». Votre frère est pâmé de tout ce que vous dites
dr- Corbinelli, et je trouve comme lui trop plaisante
la comparaison que vous faites des mystiques avec
les faux monnayeurs, id. 5 févr. 1690. Il IBrancas]

est pâmé au pied du lit de cette pauvre malade

[Mme de Coulanges]; nulle amitié ne parait devant

la sienne, sév. 25 sept. <676. Les hommes demeu-
reront pâmés de frayeur, boordal. Av. Jug. dern.

326.
Il
Carpe pâmée, carpe qui, lorsque le soleil

brille, vient à la surface de l'eau et se met sur le

côté, fermant les yeux et entr'ouvrant la bouche à

courtes reprises, en sorte qu'on la croirait presque

morte. || Fig. Il se dit d'une femme qui s'émeut

pour des riens. C'est une carpe pâmée. Un air de

carpe pâmée. ||
2° Terme de blason. Qui a la gueule

béante; se dit du dauphin.

f PAMELLE (pa-mè-f), s. f. Espèce d'orge de Pi-

cardie (voy. paumelle).

PÂMER (pâ-mé), v. n. \\ i° Tomber en défail-

lance, en syncope. Ils ne peuvent s'empêcher de

pâmer ou de pleurer, desc. Pass. 2H. Sire, on pâme
de joie ainsi que de tristesse, corn. Cid, îv, 6.

Il
Par exagération. Pâmer de rire, rire à pâmer,

rire excessivement. Dans ses simplicités à tous

coups je l'admire, Et parfois elle en dit dont je pâme
de rire, mol. Éc. des f. I, i. C'était des postures à

pâmer de rire, sév. 71. Mon fils a ri à pâmer de

votre madame, id. 5 oct. 1689.
|| Pâmer de joie,

éprouver une joie infinie Ici pâma de joie Des

mortels le plus heureux, la font. Fianc.
\\

Il se

conjugue avec l'auxiliaire avoir, pour exprimer

l'action : elle a pâmé au sortir du bain ; avec

l'auxiliaire être, pour marquer l'état : elle est pâ-

mée depuis dix minutes.
||
2° Se pâmer, v. réfl.

même sens. Le Gascon se pâme à ce bruit, la font.

Gasc. La dame, après s'être pâmée, alla se consoler

avec un petit-maître du pays, volt. Micromégas, 3.

M. d'Hamilton fait.... ôter le petit d'Elbeuf, qui

s'était jeté sur ce corps [de Turenne|,quine le vou-

lait pas quitter, et qui se pâmait de crier, sév. 28

août (675.
Il
Par exagération. On se sent à ces vers

jusques au fond de l'âme Couler je ne sais quoi

qui fait que l'on se pâme, mol. Femmes sav. m, 2.

C'est à ces morceaux extravagants que nos femmes
se pâment d'admiration , j. j. rouss. Lett. sur la

mus. franc. Ces petits fleuristes qui se pâment à

l'aspect d'une renoncule, id. Hél. iv, n.||Se pâ-

mer de rire, rire à se pâmer, se pâmer de joie,

même sens que pâmer, etc. ||
3° Se pâmer, perdre

sa trempe; se dit de l'effet produit sur l'acier lors-

qu'il est chauffé ou forgé trop longtemps.
— KEM. Voltaire sur le vers du Cid cité ci-dessus

prétend qu'on ne dit pas pâmer, mais se pâmer.

Voltaire prenait ici son usage particulier pour l'u-

sage général
;
pâmer, au neutre, était parfaitement

usité du temps de Corneille et l'est encore.

— hist. x:e
s. À icest mot se pasme li marquis,

Ch. de Roi. cxlix. Cuide li reis que el se seit pas-

mée, ib. cclxxi, ||
xm e

s. Et il perdi moult de sanc,

si commencea à pasmer, villeh. clxxvii. Et jut une
grant pieche pasmés, que on n'i senti poux ne

aleine, Chr. de Rains, p. 4t.
|| xv

e
s. Encore entrè-

rent ces gloutons [les paysans anglais révoltés]

dans la chambre de la princesse.... dont elle fut si

espouvantée qu'elle s'en pasma, froiss. h, ii, m.
i|xvie

s. Un dauphin d'argent, pasmé, cotgrave.

je ne sens rien de ma plaie cuisante, Que le plaisir

dont ton œil m'a pasmé, loys le caron, Poésies,

f° 66, dans LACURNE.
— ÉTYM. Berry, paumer; provenç. pasmar, pal-

mar, espalmar, plasmar, esplamar ; anc. espagn.

et portug. espasmar; espagn. mod. pasmar; ital.

spasimare; du lat. spasma (voy. spasme). Les for-

mes espasmar, spasimare, espasmir (voix espamie,

dans 3. marot, v, 333), et espaumir (il s'espaumit

de sorte que nous eusmes fort à faire de le revigo-

rer, palsgrave, p. 417) ne laissent aucun doute; le

spasme s'est changé en un autre accident, dans les

langues romanes.

f PAMET (pa-mè), s. m. Genre de mollusques
bivalves (genre donace).

PÂMOISON (pa-moi-zon; l'accent circonflexe ne

se prononce pas), s. f. Syncope, évanouissement.

On tombe en pâmoison.... desc. Pass. )22. L'effroi

qui la surprend la jette en pâmoison, corn. Médée,

iv, 2. Mais voyez qu'elle pâme, et d'un amour par-

fait Dans cette pâmoison, sire, admirez l'effet, id.

Cid, iv, 5. Ma pâmoison fut longue; et, lorsque

j'en fus revenue... scarr. Rom', com. 11, 14.

— HIST. xi e
s. De pasmeisun guariz, ne revenuz,

Ch. de Roi. cl.
Il
xii' s. Li rois Ricart revint de pâ-

moison, et fist armer les Englois, et vint assalir à

l'ostel le roi Philippe, Chr. de Rains, p. 42.
|| xv

e
s.

Cheant en paumison aussi entre ses femmes, g. chas-

tel. Chr., des d. de Bourg, m, 88. ||xvie
s. Il en

tumba en grandes pâmoisons, et fut en très grand
danger de mort soudaine, amyot, Agésilas, xlv.

— ÉTYM. Pâmer; provençal, ptasmazo, pas-
mazon.

f ) . PAMPA (pan-pa), s. f. Vaste plaine de l'Amé-

rique méridionale, aux environs de Buenos-Ayres
et dans le bassin de l'Amazone. Les pampas se dis-

tinguent des llanos en ce qu'elles sont entrecou-

pées de bosquets de palmiers, legoarant. On re-

gardait comme dangereux de voyager dans cette

pampa. || Au plur. Des pampas.

f 2. PAMPA (pan-pa), s. m. Sorte de chat du
Paraguay.

PAMPE (pan-p'),s. f. Feuille du blé, de l'orge,

etc. (ce mot n'est pas du langage botanique).
— HIST. xme

s. Un plain panier de penpes de

roses à faire eaue de rose, du cange, pampa.
|| xiv" s.

Pampes de jeunes roses, Ménagier, 11, 5.

— ÉTYM. Lat. pampinus , avec changement de
genre (voy. pampre).

f PAMPÉEN, ENNE (pan-pé-in, è-n'), adj. Qui
habite une pampa. Race, tribu pampéenne.

| PAMPÉRO (pan-pé-ro), s. m. Nom donné au
vent du sud-ouest parce qu'il vient des pampas,
dans la Plata et aux environs. Le mouillage de Mon-
tevideo est sûr, quoiqu'on y essuie quelquefois des

pampéros, qui sont des tourmentes de vent de sud-

ouest, accompagnées d'orages affreux, boijgain-

ville, Voyage, t. 1, p. 52, dans pougens.
— ÉTYM. Pampa \.

f PAMPHAGE (pan-fa-j'), adj. Synonyme d'om-
nivore.

— ÉTYM. nàv, tout, et <payeïv, manger.

f PAMPHILE (pan-fi-P), s. m.
||
1° Jeu de cartes

analogue à la mouche. || Nom du valet de trèfle au
jeu de pamphile, où il est le principal atout.

||
2° Par

extension, homme de peu de valeur. Un Pamphile,

en un mot, veut être grand, il croit l'être, il ne

l'est pas, il est d'après un grand, la bruy. ix. On ne

tarit point sur les Pamphiles : ils sont bas et timides

devant les princes et les ministres, pleins de hauteur

et de confiance avec ceux qui n'ont que de la vertu,

id. ix. y 3° Espèce de papillon.

— ÉTYM. nâ\x<f<.Xoz, nom propre, qui signifie ami
de tous, de ira;, tout, et ipiXoç, ami.

PAMPHLET (pan-flè; le t ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des pan-flè-z

odieux), s. m. \\
1° Petit livre de peu de pages. Je

lui ai écrit pour le prier de m'envoyer par la pre-

mière commodité un pamphlet qui a pour titre

Dutch-politics [politique hollandaise], bayle, Lett.

à des Maizeaux, (" déc. 1705. Il prétend prouver

dans sa brochure appelée en anglais pamphlet, que

le texte de l'Écriture est corrompu, volt. Dict.

phil. Bethsamès. Il devait lui sembler [à Napoléon],

à écouter ce bruit dans les pamphlets du temps, que
le maître manquait partout, villemain, Souven.

contemp. les Cent-Jcurs, n. ||
2" Il se prend souvent

en mauvaise part. L'approbateur du pamphlet, Dide-

rot, Claude et Nér. 11, <09. La religion tut attaquée

avec toutes les armes, depuis le pamphlet jusqu'à

l'in-folio, chateaubr. Génie, 1, 1, i. Je lui deman-
dai ce que c'était qu'un pamphlet, et le sens de ce

mot qui, sans m'être nouveau, avait besoin pour

moi de quelque explication : c'est, répondit-il, un

écrit de peu de pages, d'une feuille ou deux seule-

ment, p. l. cour. Pamphl. des pamphl. Ce chef-

d'œuvre divin [les Provinciales], ce sont pourtant

des pamphlets, des feuilles qui parurent, id. ib.

— ÉTYM. Angl. pamphlet, qui est dans Shak-

speare, paunflet et pamflet dans des textes de <5io,

de palme-feuillet, feuillet qui se tient à la main,

d'après Pegges, dans Johnston ; ce qui est probable.

PAMPHLÉTAIRE (pan-flé-tê-r'), s. m. Auteur de

pamphlets. Ce fut un mouvement oratoire des plus

beaux, quand, se tournant vers moi, qui, foi de

paysan, ne songeais à rien moins, il m'apostropha

de la sorte : vil pamphlétaire, p. l.cour. Pamphlet

des pamphl. Chapitre.... sur la différence qu'il y a

de l'historien au pamphlétaire, qu'il [le procureur

du roi] appelle aussi libelliste, id. Procès de P. L

Courier. Ce pamphlétaire [P. L. Courier), qui ne se

gênait d'aucune vérité périlleuse à dire, hésitait sur

un mot, sur une virgule, se montrait timide à toute

façon de parler qui n'était pas de la langue de ses

auteurs, carrel, Œuvr. t. v, p. 2U.
— ÉTYM. Angl. pamphleteer, de pamphlet. Pam-

phlétaire est la reproduction de l'anglais, et Vol-

taire écrivait encore, avec la finale anglaise, pam-

phleter [Philos, déf. de Bolingbr. xxxvi).

j PAMPHLÉTIER (pan-flé-tié; IV ne se prononce

pas et ne se lie pas), s. m. Terme de mépris. Fai-

seur de mauvais pamphlets. Ce qui me fâche, c'est

que le nom de Mme du Châtelet soit indignement

livré à la malignité d'un pamphlétier comme Des-
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fontaines, volt, dans laveaux. || On a dit aussi

parnphlétiste. Réponse à tous les libellistes, pam-
phlétistes, passés, présents et futurs, bachaumont,

Mém. t. xxxv, p. 34i.
|| Pamphlétier et pamphlé-

tiste ne se disent plus; on ne se sert que de pam-
phlétaire, qui a toujours un sens défavorable.

f PAMPINATION (pan-pi-na-sion), s. f.
Terme

didactique. Développement des bourgeons delà vigne.

— ÉTYM. Lat. pampinus (voy. pampre).

f PAMPINIFORME (pan-pi-ni-for-m')', adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est en forme de pampre. Le

plexus ou corps pampiniforme.
— ÉTYM. Lat. pampinus, pampre, et forme.

PAMPLEMOUSSE (pan-ple-niou-s'), s. f.
d'après

l'Académie, mais s. m. d'après l'usage des lieux où

croît cet arbre. ||1° Nom, dans les îles Maurice et de

la Réunion, du citronnier décumane (aurantiacées).

||
2° S. f.

Fruit du pamplemousse, qui est très-gros.

||
Quelques auteurs écrivent pampelmouse.
— ÉTYM. Tamoul, bambolmas.
PAMPRE (pan-pr'), s. m. ||

1° Tige de vigne cou-

verte de feuilles. Le pampre grillé, laissant la grappe

à découvert, étale aux yeux les dons du père Lyée,

et semble inviter les mortels à s'en emparer,

j. j. nouss. Hél. v, 7. Sans crainte du pressoir, le

pampre tout l'été Boit les doux présents de l'aurore,

a. chén. la Jeune Captive. Sur nos coteaux que le

pampre naissant Serve à couronner la victoire, bé-

rang. Brennus. ||
2° Feston de feuilles de vignes et

de grappes de raisin, qui sert d'ornement à la co-

lonne torse.

— HIST. xvi e
s. Armé de pampre, cotgrave.

— ÉTYM. Prov. pampol; esp. et ital. pampaao;
du lat. pampinus.

f PAMPRE, ÉE (pan-pré, prée), adj. Terme de

blason. Se dit de la grappe de raisin attachée à la

branche. D'or à trois grappes de raisin de sable

pamprées do sinople.

— ÉTYM. Pampre.
) . PAN (pan), s. m. || i° Partie considérable d'un

vêtement, robe, manteau, habit. D'un des pans de

sa robe il couvre son visage, X son mauvais destin

en aveugle obéit, corn. Pomp. n, 2. De ses bras elle

se dérobe, Lui laissant un pan de sa robe, scar-

ron, Virg. iv. L'un d'eux [ambassadeurs romains, à

Carthage] montrant un pan de sa robe qui était

plié : je porte ici, dit-il d'un ton fier, la paix et la

guerre; c'est à vous de choisir l'un des deux, rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 380, dans pougens.

|| On dit aussi un pan de tapisserie. || Pan de cui-

rasse, partie qui couvrait le haut des reins.
||
2° Terme

de chasse. Sorte de filet que l'on tend autour dun
bois. ||

Pan de rets, ceux avec lesquels on prend les

grosses bêtes. ||
3° Par comparaison avec un pan

de vêtement, partie d'un mur. Quand on y était par-

venu [sous la muraille, par la mine, dans les sièges

anciensj, on étayait et on soutenait les murailles par

de gros pieux de bois, auxquels ensuite les mineurs
mettaient le feu et se retiraient; et bientôt l'on

voyait tomber de longs pans de muraille, roll. Hist.

anc. Œuv. t. vm, p. 74, dans pougens. En tournant

de là vers la gauche, fabriques ruinées, colonnes qui

tombent de vétusté, et grand pan de vieux mur,
dioer. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 409, dans
pougens. || Par analogie. Quand les tempêtes ont

abattu des pans entiers de forêts, chateaubr. Atala,

Prologue. ||
4" Chacun des côtés d'un ouvrage de

maçonnerie, de menuiserie, d'orfèvrerie, etc. Il fit

[Salomon] à l'entrée de l'oracle deux petites portes

de bois d'olivier, et des poteaux qui étaient à cinq

pans, saci, Bible, Rois, ai, VI, 3(. Prismes éblouis-

sants, dont les pans azurés, Défiant le soleil dont

ils sont colorés, Peignent de pourpre et d'or leur

éclatante masse, delille, Ilom. des ch. ni. Les pi-

lastres des cloîtres et les pans de la tour des cloches

sont les parties qui ont le plus résisté aux efforts du
temps, ciiateaub. Génie, m, v, 5.

|| Pan de comble,

un des côtés de la couverture d'un comble.
|| Long

pan, le plus long côté d'un comble, d'une lucarne.

||
5" Pan de bois, clôture de charpenterie qui sert

a séparer des chambres. || Terme de menuiserie. On
appelle pans les quatre pièces de bois ou traverses

qui forment la couchette.
|| Pan de canon, partie

aplatie d'un canon, d'un fusil OU d'une carabine.

Il
Dans une lame de sabre ou d'épée, les pans creux

sont des évidements assez larges relativement à leur

profondeur, ménagés le long >
! la la me pour l'allé-

ger. ||
Terme de marine. Face d'une pièce de bois dans

le sens de sa longueur. ||
6° Pan coupé, figure dont

les angles sont coupés. || Pau coupé, surine qui

remplace l'angle à la rencontre de deux pans de

murs. ||
7" S pan, tout à pan, locution usitée 'ans

quelques provinces et signifiant en plein à même.

PAN

Mettre quelqu'un à pan d'un panier de fruits. Ven-

danger tout à pan.

— HIST. xi e
s. De son haubert [il] lui a rompu les

pans, Ch. de Roi xcix. En ses granz plaies les pans

[les morceaux de son vêtement] [il] li a boutet, ib.

clix. Je vous durrai [donnerai] un pan de mon
pays, ib. ccxxxi. || XII

e
s. La couele et l'estamine

out desuz cel [là-dessous, sous ce vêtement] li ber,

Mais de pans e de mances les out fait escurter; Car

ne voleit al siècle sa vie demustrer, Th. le mart.

(55. Et riches trez [tentes] de soie à girons et à

pans, Sax. v. K tant David vers le rei s'apreschad,

e tut privéement un pan de sun afublail colpad.

Rois, 93. De sous la boucle li perce le blazon; El

cors li met le pan del confanon, Tant con tint

l'anste ; l'abat mort el sablon, Raoul de C. 99. Ne

li valut li haubers un bouton ; Ausi li ront com un

pan d'auqueton, Bat. d'Aleschans, v. 6753.
|| XIII

e
s.

Et li quens de Pierche i fu mors par un ribaut, qui

li leva le pan douhaubiertetl'ocist d'un coutiel, Chr.

de Bains, p. 157. Qui corust tous jors sans paresce,

Tant cum porroit grant aleùre, Les pans laciés à sa

ceinture.... la Rose, 5400. Chascuns des pans [du

mur] cent toises dure, Si est autant Ions comme
lés [large], ib. 3826. Nus seliers ne puet mètre poil

en sele garnie de cordouan [cuir], c'est à dire de

coi li sièges et li pan soient de cordouan, Liv. des

met. 209. Baron, franc Sarrazin, or oiez ma pen-

sée, Crestien ont grant pan de ma terre gastée,

Plus qu'on ne peut aler en une grant journée, Ch.

d'Ant. iv, 162. Et quant il fu monté sur son che-

val, l'escu au col, le hyaume en la teste, il fist le-

ver les pans de son paveillon et feri des espérons

pour aler aus Turs, joinv. 217. || xve
s. Le chevalier

me monstra un pan de mur de la ville, froiss. ii,

ni, 7. Seoir sur le pan [le bord] du lit, Perceforest,

t. ni, p. 132.
|| xvi

e s. Menans des chiens de chasse,

et portans en leurs mains des estançons à tendre

les pans des retz, amyot, Pe'lop. 14. Il recueillit de-

dans un pan de sa robbe l'aire d'un aigle, dedans

laquelle y avoit sept petits aiglets, m. Marius, 66.

Néron ayant une fois fait faire un pavillon à huit

pans, beau, sumptueux..., m. Comm. refrén. la co-

lère, 35. Â meilleur marché bastissés-vous le co-

lombier rond, que quarré ni à pans, o. de serres,

382. Fosses, trapes, rets, pants, amorces, etc. m.
995. Quiconque veut édifier maisons et les mettre de

pan les unes contre les autres, Nouv. coust. génér.

t. I, p. 346.

— ÉTYM. Prov. pan; esp. paiio ; port, pano,

panno; ital. panno; du lat. pannus; grec, Ttîj-

voç, morceau d'étoffe. Le sens est passé, de morceau
d'étoffe, à une pièce d'étendue quelconque : pan île

muraille, et, dans l'ancienne langue, pan de terre.

f -i. PAN (pan), s. m.
|J
1° Terme de polythéisme

gréco-latin. Le dieu des bergers, compagnon de

Bacchus dans son expédition de l'Inde. Mais souvent

dans le style [l'églogue] un rimeur aux abois Jette

là, de dépit, la tlûte et le haubois.... De peur de

l'écouter Pan fuit dans les roseaux, Et les nymphes
d'effroi se cachent dans les eaux, boil. Art p. n.

De chasser les Tritons de l'empire des eaux, D'ôter

à Pan sa flûte, aux Parques leurs ciseaux.... id.

ib. ni. ô ma fille ! s'écrie-t-elle, quelle douleur tu

m'as causée!... j'ai cru que Pan t'avait enlevée: le

dieu dangereux est toujours errant dans les forêts;

et, quand il a dansé avec le vieux Silène, rien ne

peut égaler son audace, ciiateaub. Mart. liv. i.

||
Flûte de Pan, instrument composé de morceaux

de roseaux de grandeurs inégales.
||

2" Le grand

Pan, personnage mythologique, dont un récit, apo-

cryphe d'ailleurs, fait raconter la mort qui excita

de longs gémissements. Prophéties : le grand Pan
est mort, pasc. Pens. xxv, 164, éd. havet.

||
Le

grand Pan, nom sous lequel les panthéistes ont dé-

signé la nature. Le dieu qu'adore Harold est cet

agent suprême, Ce Pan mystérieux, insoluble pro-

bi; me, Grand, borné, bon, mauvais, que ce vaste

univers Révèle à ses regards sous mille aspects

divers, lamart. Harold, x. || Fig. Le grand Pan,

surnom donné à différents personnages du xvir siè-

cle, Richelieu, Saumaise, et que Mme de Sévigné

appliqua à Bourdaloue. Tous ceux [prédicateurs]

de cette année, quand le grand Pan ne prêche pas
;

ce grand Pan c'est le grand Bourdaloue , sév.

28 mars 1689.

— ÉTYM. Lat. Pan, du grccITâv, mot dont l'ori-

gine est inconnue, mais auquel on a attribué, par

erreur, le. même sens que ira;, icavcè;, d'où le grand

Pan, avec l'acception panthéistique.

|
3, PAN (pan . onomatopée qui exprime soit le

liiiiii
i ccasionné par un corps qui tombe subitement

ou frappe sur un autre corps, soit le bruit de quel-
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que chose qui éclate. Lorsque le Champagne Fait.
en s'échappant, Pan! pan! desaugiers, Chanson.
Pan! panl est-ce ma brune, Pan! pan! qui frappe
en bas? bérang. Fortune.

t 4. PAN (pan), s. m. Abréviation de empan,
mesure de longueur usitée dans le Midi, et qui est
de 24 centimètres.
— hist. xvr s. Si n'avoit pas les cheveulx plus

longs deux pans qui luy recerceloient tout autour
du chapellet, Perceforest, t. i, f° 9).

— ÉTYM. Voy. empan.

f PANACEAU (pa-na-sô), s. m. Lame de bois

mince ou de carton qu'on applique, au lieu de ba-
guette, au cartouche d'une fusée volante.

PANACÉE (pa-na-sée), s. f. ||
1° Remède univer-

sel. L'amour de la vie, le désir pressant de la pro-
longer demandera la panacée universelle, bailly,
Hist. astr. anc. p. 280. Il n'y a point en médecine
de panacée, c'est-à-dire de remède universel pour
tous lesmaux, genlis, Maison rust. t. il, p. 251, dans
pougens.

Il
Panacée des fièvres quartes, l'asaret.

|| Panacée anglaise, carbonate de magnésie mêlé
de carbonate calcaire.

|| Panacée mercurielle, proto-

chlorure de mercure sublimé plusieurs fois. Un
nommé Labrune avait encore renchéri sur ces opé-

rations fastidieuses; et c'était par la série de neuf
sublimations successives qu'il conseillait de prépa-
rer la panacée mercurielle, fourcroy, Connaiss.
chim. t. v, p. 348, dans pougens. || Fig. Le travail

est la panacée contre les chagrins de la vie.

||
2° Terme du polythéisme grec. Déesse qui gué-

rissait toutes les maladies. Je jure par Apollon,

médecin, par Esculape, par Hygie et Panacée....

Serment d'Hippocrate.
— ÉTYM. Ilavàxeta , de irâv, tout, et â-/o;, re-

mède.
PANACHE (pa-na-ch'), s. m. ||

1" Faisceau de
plumes, ou d'autres choses légères, qui, étant liées

par le bas et voltigeant par le haut, forment une
espèce de bouquet. Quand un jeune frisé, relevé de

moustache, De galoche, de botte, et dun ample
panache, régnier, Sat. vm. Quand un des campa-
gnards, relevant sa moustache, Et son feutre à

grands poils ombragé d'un panache, boil. Sat. ai.

Ne perdez point de vue, au fort de la tempête, Ce
panache éclatant qui Hotte sur ma tête; Vous le

verrez toujours au chemin de l'honneur, volt.

Henr. vm. || Par extension. La queue en panache
étalée, la font. Fabl. vi, 5. Le dattier est couronné
d'un panache de feuilles persistantes, d'une forme
élégante et d'une verdure perpétuelle, desfontaines,

Instit. Mém. scienc. t. v, p. 4 59. Le Vésuve qu'on

voit.... Comme un panache noir, élever sa fumée,

p. lebrun, Poés. t. n, p. 12. || Fig. Quand l'hy-

pocrisie a perdu le masque de la honte, elle ar-

bore le panache de l'orgueil, buff. Morceaux choi-

sis, p. 327. || Fig. Un panache de cerf, coiffure

d'un mari trompé par sa femme. D'un panache de

cerf sur le front me pourvoir, Hélas! voilà vrai-

ment un beau venez-y voir, mol. Sganar. 6.
||
2" Par-

tie supérieure d'une lampe d'église.
||
Branche d'un

chandelier, qui s'étend en forme d'aile autour de la

tige. ||
3° Terme d'architecture. Surface triangulaire

du pendentif d'une voûte.
||

'lerme de sculpture.

Ornement de plumes d'autruche qu'on introduit

dans le chapiteau de l'ordre français, et qu'on

mettait au lieu de feuilles à un chapiteau composé.

||
4° Agréable mélange de rayures de différentes

teintes dans une fleur. Anémone qui a un beau pana-

che. ||
5" Panache de mer, nom donnéà certains ani-

maux aquatiques dont quelques parties ont des

formesde plumes; ce sont diverses espèces d'anné-

lides des genres sabelle et amphitrite. j| Genre de

coléoptères. ||
6° Terme de marine. Artifice employé

dans les brûlots. ||
7" Espèce de fond qui sépare une

fontaine sablée en plusieurs parties. ||
8" Partie

d'une marmite ou d'une chaudière qui
i

dans la maçonnerie du fourneau.
||

9° Terme de

serrurier. Feuilles découpées dans une platine.

||
10° Terme de cuisine. Panaches de porcs, oreilles

de cochon panées et cuites sur le gril.

— hist. xv e
s. C'est un soudait --ans panache,

C'est un charpentier sans hache, basselin, ni.

Iixvi* s. Quand le paon met au vent son pennache
pompeux.... Ils différent d'un poinct, que l'un

monstre ses plumes [le paon]. Et que l'autre est

paré du panache d'autrui [le courtisan], d'aub.

F,m. i, 13. Si vos cornettes vous manquent, raliez-

vous à mon panache blanc, vous le trouver'

chemin de la victoire et do l'honneur [p

d'Henri IV, à Ivry], m. Hist. ni, 234. Deux pois-

sons, l'un comme une panache, appelle panache de

mer, parce qu'il représente les panaches qu'on porte
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aux chapeaux, paré, Monstr. app. i. L'espi du mil

ressemble a un pennache branchu, o. deserkes, i 09.

— ËTYM. Wallon, panag; esp. pennacho; ital.

pennacchio ; du lat. penna, plume (voy. penne).

PANACHÉ, ÉE (pa-na-ché, chée), adj. ||
1° Orné

d'un panache. Casque panaché. || Oiseau panaché,

oiseau quia une aigrette. |] Substantivement. Homme
paré d'un panache. Pourvu que ce soit pour tuer les I

coquins de riches, d'accapareurs, ou de mouchards,

et de panachés du Luxembourg, babœuf, Pièces,

il, 106.
||
2° Qui présente diverses couleurs mélan-

gées, en parlant de certaines fleurs et de certains

oiseaux. Œillet panaché. 11 y a des canaris panachés

dans toutes les couleurs simples que nous avons

indiquées; mais ce sont les jaunes jonquille qui

sont le plus panachés de noir, buff. Ois. t. vu,

p. 23.
|| Terme d'histoire naturelle. Se dit des sur-

faces qui offrent plusieurs couleurs disposées sans

aucun ordre. || En termes d'office, glace panachée,

glace formée de glaces de différentes couleurs et

de divers arômes. || Terme de cuisine. Salade pa-

nachée, salade composée de deux ou plusieurs

herbes. || On dit aussi potage panaché.

t. PANACHER (pa-na-ché). \\i°V. a. Parer d'un

panache.
||
2° Donner des couleurs variées. Les fleu-

ristes ont des secrets pour panacher les fleurs et les

chamarrer de diverses couleurs, Dict. des arts et m.

Jardinier fleuriste. ||
3° V. n. Il se dit des plantes

liont les feuilles, les fleurs ou les fruits prennent des

couleurs variées, et des oiseaux qui offrent un pa-

reil mélange de couleurs. Cette tulipe commence à

panacher Le pigeon grosse gorge soupe-en-vin,

dont les mâles sont très-beaux parce qu'ils sont pa-

nachés et dont les femelles ne panachent point, buff.

Ois. t. iv, p. 322.
Il
4" Se panacher, v. réfl. Se pa-

rer d'un panache. 11 ne permet à aucun citoyen de

se broder, de se panacher, babœuf, Pièces, 1, 1 23.

||
5* Devenir panaché, prendre des couleurs variées.

Ces tulipes se panachent bien.

— ÉTYM. Panache.

| 2. PANACHER (pa-na-ché), s. m. Nom qu'on

donnait aux plumassiers. Les plumassiers faisaient

autrefois une grande consommation de ces plumes

pour les panaches que les hommes de guerre por-

taient sur leurs casques, les courtisans sur leurs

coiffures.... c'est de là que sont venus les noms de

panachers bouquetiers que l'on voit dans les statuts

îles plumassiers, Dict. des arts et met. Plumassiers.
— Étym. Panache.
PANACHURE (pa-na-chu-r'), s. f. Taches blan-

châtres ou de diverses couleurs sur les feuilles, les

fleurs, les fruits, et sur certains oiseaux. De belles

panachures.
— étym. Panache.
PANADE (pa-na-d'), s. f. Soupe faite avec de

l'eau, du beurre et du pain qu'on a laissé mitonner.

Ce pauvre cygne achève son destin ; Ne lui donnez
plus rien qu'un petit de panade, Car il est mort,
autant vaut, la font. Fragm. du Songe de Vaux.

|| Fig. et populairement. Qui est sans énergie, sans

consistance. 11 est joliment panade. C'est une. panade.
— HIST. xvi« s. On leur donnera panade ou pain

gratté avec bouillon de chapon, paré, xxiv, 22. Nos
médecins qui mangent le melon et boivent le vin

frez, cependant qu'ils tiennent leur patient obligé

au syrop et à la panade, mont, iv, 129.

— ÉTYM. Pain; provenç. et espagn. panada;
ital. panata.
PANADER (SE) (pa-na-dé), v. réfl. Marcher avec

ostentation comme un paon. Je leur apprenais que,

d'être noble, ce n'est pas savoir bien piquer un
cheval, ni manier une épée, ni se panader avec de
riches accoutrements, et que c'est avoir une âme
qui résiste à tous les assauts que lui peut livrer la

fortune, et qui ne mêle rien de bas parmi ses ac-

tions, Francion, vi, p. 232. Est-ce à toi [paon] d'en-

vier la voix du rossignol.... Qui te panades, qui dé-

ploies Une si riche queue et qui semble à nos yeux
La boutique d'un lapidaire? la font. Fabl. n, 17.

Un paon muait: un geai prit son plumage.... Puis

parmi d'autres paons tout fier se panada, Croyant
être un beau personnage, id. ib. iv, 9. C'est assuré-

ment, comme vous avez dit, des ennemis du petit

Dubois, qui, le voyant se vanter de notre commerce
et se panader dans les occupations qu'il lui donnait,
ont pris plaisir à lui donner le déplaisir de lui dé-
rober nos lettres, sév. (3 déc. <67<.

|| On dit plus
souvent se pavaner.
— REM. L'Académie n'a admis dans son Diction-

naire qu'en 176^2 ce verbe familier employé par
l'auteur de Francion, par la Fontaine et Sévigné

;

il se trouve dans le Dictionnaire de Furetière (ic9o).

— HIST. xv c
s. Fit contourner, virer, sauter et

pennader le coursier, andré de la vigne, Voy. de
Naples de Charles VIII, p. 135, dans lacurne.

|| xvi
e

s. Puis se gambaioit, penadoit et paillardoit

parmi le lict quelque temps, rab. Garg. i, 2). Se

paonnader, cotgrave.
— ÉTYM. Un ancien substantif pennade (que l'on

prononçait très-probablement pan-nade, pan comme
dans panthère) : La viste virade, Pompante pennade

Je mis en avant, marot, iii, 235. On Tait venir ce

mot de paon : faire le paon ; mais la forme du
mot s'y prête peu. On y verrait plutôt un dérivé du
latin penna, aile : pennade, un coup d'aile. Cepen-

dant il est certain qu'on y a vu parfois un dérivé

de paon, puisqu'on a écrit paonnader.
PANAGE (pa-na-j), s. m. Droit qui se paye au

seigneur d'une forêt, pour avoir la liberté d'y faire

paître les porcs.

— HIST. xiv e s Que il puissent mettre et tenir

cette foiz en la peusson [paisson] de nostre forest de

Rez deux cens pourceaulx ou porcs franchement;
si vous mandons.... que vous y laissiez tenir yceulx

franchement, sans en avoir ou demander pasnage
ou autres redevances quelle qu'elle soit, Lett. pat.

28 août 1344.

— ÉTYM. Bas-lat. pasnalicum, de pastio, paisson

(voy. ce mot)

.

f PANAGIE (pa-na-jie), s. f. Nom donné, en Grèce,

à la sainte Vierge.... Viens, sainte Panagie, Ton en-

fant dans les bras, regarder nos travaux, p. lebrun,
Foy. en Grèce, vi, 5.

— ÉTYM. Ilavayîa, de 7tâ;, tout, et Syio;, saint.

| PANAIRE (pa-nê-r'), adj. Qui a rapport au pain,

à la fabrication du pain. || Mélanges panaires, mé-
langes opérés avec des substances de nature diffé-

rente destinées à être panifiées ensemble. || Fer-
mentation panaire, fermentation que subit la pâte

destinée à faire le pain.

— étym. Pain.

PANAIS (pa-nê; Vs se lie : un pa-nê-z excellent),

*•. m. Genre de la famille des ombellifères. || Plante

potagère dont la racine est d'un blanc jaunâtre

(pastinaca saliva, L.). || Il y a aussi le panais sau-

vage, qui est la même espèce.

— HIST. xvie
s. Escorce de racines de panax, pa-

ré, vm, 4.

— ÉTYM. Wallon, panâh; du lat. panacem; grec,

Ttâvai;, et Tiâvaxeç, qui vient de Tiâç, tout, et âxoç,

remède, parce qu'on lui attribuait toute sorte de

vertus.

f PANAMA (pa-na-ma), s. m. Espèce de chapeau
d'été fait d'un jonc très-fin, qui vient de l'isthme de
Panama. || Au plur. Des panamas.
PANARD (pa-nar), adj. m. Cheval panard, cheval

dont les pieds de devant sont tournés en dehors,

par opposition au cheval cagneux, dont les pieds

sont tournés en dedans. || On dit aussi, dans le

même sens : cheval panard du derrière. || Panard du
boulet, se dit d'un cheval dont les boulets seuls

sont trop tournés en dehors. || X l'instar de crochet

(voy. crochet), on laisse généralement invariable

l'adjectif panard. Des chevaux, une jument cro-

chet ou panard, legoarant.
—ÉTYM. Origine inconnue. Il y avait dans l'ancienne

langue un panart, signifiant couteau, poignard.

PANARIS (pa-na-rî), s. m. Terme de chirurgie.

Tumeur phlegmoneuse développée dans un point

des doigts ou des orteils.

— HIST. xvie
s. Panaris est une tumeur qui se

fait à l'extrémité des doigts, causée.... paré, vi, 21.

— ÉTYM. Provenç. panarici; catal. panadis ; es-

pagn. panadizo; portug. panarico ; ital. panericcio ;

du lat. panaricium; Freund pense que c'est une
corruption de paronychium; grec, naptovvx'a, fait

denapà, auprès, et ôvuij, ongle.

t PANATHENAÏQUE (pa-na-té-na-i-k'), adj. Qui

appartient aux panathénées.
— ÉTYM. nava8ir)vaïxôç, de navaôrjvaia.

PANATHÉNÉES (pa-na-té-née), s. f. pi. Fêtes

célébrées dans Athènes en l'honneur de Minerve, où

tout le peuple athénien prenait part; il y avait les

grandes panathénées qui se célébraient tousles quatre

ans dans la troisième année de chaque olympiade, et

les petites panathénées qui se célébraient tous les ans.

— ÉTYM. Ilavaô/ivata, de irâv, tout, et 'AOrjvï),

Minerve.

f PANATHÉNIEN , IENNE (pa-na-té-niin, niè-

n'), adj. Synonyme de panathénaïque. Quelque

temps après, les jeux panathéniens commencèrent à

Athènes sous Erichthonius, condill. Uist. anc.i, 12.

PANCALIERS (pan-ka-lié), s. m. Variété du chou

frisé. Un pancaliers. \\Âdj. Un chou pancaliers.

— ÉTYM. Pancaliers, ville de Piémont, d'où ce

chou nous a été ipporté.

f PANCARPE (pan-kar-p') , s. m. Terme d'archi-

tecture. Guirlande de fruits et de fleurs.

— ÉTYM. Ilàv, tout, et -/ap7ràç, fruit.

PANCARTE (pan-kar-t'j, s. f. || I e Papier affiché

qui contenait le tarif de certains droits Et qu'il

serait affiché une pancarte contenant lesdits droits

à un poteau, qui serait planté au milieu du mar-
ché dudit Bourg-la-Reine, Arrêt du parlement, 19
août 1671.

|| En particulier, l'imposition du sou par
livre, nommée en plusieurs lieux pancarte. ||

2° Par
extension, tout placard servant à donner un avis
au public. Je lui garantis la pratique de tous ces
gens qui chantent dans les rues, montés sur des
escabeaux, la baguette à la main, à côté d'une
longue pancarte attachée à un grand bâton, dider.
Salon de. 1767, Œuv. t. xv, p. 6, dans pougens.

||
3" Par plaisanterie, toute sorte de papiers. Je veux

que cet avorton de mon esprit.... vous aille trou-
ver.... à condition, s'il vous plaît, que, l'ayant en-
seveli parmi vos pancartes dans le coin de votre ca-

binet.... desc. Mus. Il avait supplié de vous envoyer
un passe-port pour d'Êtallonde.... il me mande qu'il

vous l'envoie, et peut-être avez-vous déjà reçu cette

pancarte, volt. Lett. d'Alembert, 29 oct. 1774. Je

ne sais ni quand ni comment je pourrai envoyer à
Lekain son Adélaïde [Adélaïde du Guesclin, tragédie

de Voltaire].... s'il veut me faire plaisir, il ne de-

mandera point de privilège, parce que ces inutiles

pancartes ne servent qu'à faire naître des querelles

entre ceux qui sont en possession d'imprimer mes
sottises, m. Lett. d'Argental, 11 oct. 1765. Il y a

tel homme dont la simple signature , mise au
bas d'une pancarte mal écrite, fait plus de mal
à une province que tous les livres des philosophes

n'en pourront jamais causer, id. Lett. Thiriot, 18

oct. 1758. Heureuse Helvétie, à quelle pancarte

dois-tu ta liberté ? À ton courage, à ta fermeté, à
tes montagnes, id. Dict. phil. Venise. ||

4° S'est dit

pour billet d'enterrement. Comment pourra-t-il sou-

tenir ces odieuses pancartes qui déchiffrent les con-

ditions?... les supprimera-t-il aux yeux de toute

une ville jalouse, maligne, clairvoyante? la bruy.

vi. ||
5° Feuilles de papier, carton très-mince, plie

en deux, servant à mettre les papiers d'un usage
journalier. ||

6° Espèce de registre sur lequel les suis-

ses ou portiers des maisons inscrivent ceux qui sont

venus faire des visites en l'absence des maîtres.

||
7° Bulle pancarte, bulle qui renferme divers arti-

cles importants.

— HIST. xv e
s. Â confort l'ay recommandée Qu'il

en face tout à sa guise, Et pancarte lui ay baillée,

Qui d'estranges pays devise, ch. d'orl. Bal. 85.

|| xvi e s. Par les anciennes pantarches qui sont à la

chambre des comptes à Montsoreau, je treuve que....

rab. Garg. I, 8. Ils lu y livrèrent les sacz et pan-

tarques entre les mains [les pièces du procès], id.

Pant. il, 10. Madame Dampierre, matante, dame
d'honneur de la reyne Louise, qui estoit une vraye

pancarte des choses mémorables de la court....

brant. M. de Guyse. Chascun.... alleguoit qui

une origine, qui une aultre.... qui une vieille pan-

charte domestique.... mont, i, 346. Ceux qui es-

taient commis au mesnagement de nostre Francp,

au lieu de soulager de tailles, aydes et subsides les

pauvres sujects affligez d'une longue guerre, intro-

duisirent une nouvelle dace [contribution] sous le

nom de pancharte, qui estoit une imposition par tout

le royaume d'un sol pour livre de chaque denrée

vendue, pasquier, Lett. t. n, p. 350.

— étym. Bas-lat. pancharta, de itàv, tout, et

charta, papier.

f PANCHRE (pan-kr') , s. f. Terme de minéra-

logie. Sorte de pierre précieuse offrant les couleurs

de l'iris.

— ÉTYM. Lat. panchrus, rcotvxpoui;, de ttôcv, tout,

et XP 01*' couleur.

f PANCHRESTE (pan-krè-sf), adj. Bon pour tous

maux. Sel panchreste. || S. f. Synonyme de panacée.
— ÉTYM. IlàYXPTl"ÎT0|:> de n"v

»
tout

>
et XP*l'p™î >

utile.

t PANCHYMAGOGUE (pan-chi-ma-go-gh') , adj.

Terme de médecine. Purgatifs panchymagogues,

ceux qu'on regarde comme capables de purger toutes

les humeurs.
— ÉTYM. Ilâv, tout, yyv-o;, humeur, et àyuybi,

qui emmène.
PANCRACE (pan-kra-s'), s. m. ||

1° Terme d'anti-

quité. Exercice qui consistait dans la réunion de la

lutte et du pugilat. Dans le pancrace, non-seule-

ment on avait droit d'employer toutes les secousses

et toutes les ruses pratiquées dans la lutte, on pou-

vait encore emprunter le secours des poings et des

pieds, même des dents et des ongles, pour vaincre
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son adversaire, eollin, Hist. anc. Œuvres, t. v,

p. 72. ||
2° Fig. Sorte de nom ou surnom injurieux.

Docteur Pancrace, celui qui est prêt à combattre

sur tous les points.

— ÉTYM. nayxpâTiov, de itâv, tout, etxpâtoç, force.

PANCRATIASTE (pan-kra-si-a-st'), s. m. Terme

d'antiquité. Celui qui avait remporté le prix dans

I exercice du pancrace.
— ÉTYM.riayxpaTia(7TYiç,de Ttay/Cpàriov, pancrace.

|- PANCRATIEN (pan-kra-siin), adj. m. Verspan-

cratien, vers grec composé de deux trochées et d'une

syllabe hypercatalectique.

PANCRÉAS (pan-kré-as') , s. m. Terme d'anato-

mie. Glande située dans l'abdomen, qui a pour fonc-

tion d'opérer, à l'aide du liquide qu'elle sécrète, la

digestion des substances grasses. Dans les affections

du pancréas, on voit les corps gras contenus dans

les aliments passer tout entiers dans les déjections.

|| Pancréas d'Aselli, nom donné mal à propos à un

certain nombre de glandes lymphatiques, agglomé-

rées près du pancréas.
— HIST. xvi" s. Le pancréas est un corps glandu-

leux, carniforme, lequel est ainsi appelle, pour ce

qu'il a partout similitude de chair, paré, i, 17.

— ÉTYM. ndty/.peac, de Ttàv, tout, et xpeaç, chair,

f PANCRÉATALGIE (pan-kré-a-tal-jie), s. /.Ternie

de médecine. Douleur du pancréas.

— ÉTYM. Pancréas, et âXyoç, douleur.

t PANCRÉATICO-DUODÉNAL, ALE (pan-kré-a-

ti-ko-du-o-dé-nal, na-1'), adj. Terme d'anatomie.

Épithète donnée aux vaisseaux qui appartiennent à

la fois au pancréas et au duodénum.

f PANCRÉATINE (pan-kré-a-ti-n'), s. f.
Terme

de chimie. Substance trouvée dans le sur. pancréa-

tique et dans les portions de l'intestin où il coule.

PANCRÉATIQUE
(
pan-kré-a-ti-k') , adj. Terme

d'anatomie. Qui a rapport au pancréas. Canal pan-

créatique. || Suc pancréatique , la liqueur qui est sé-

crétée par le pancréas. Le suc pancréatique émul-
sionne les graisses et les huiles avec la plus grande

facilité. Je vais consulter M. Fagon, et je lui parle-

rai de l'humeur pancréatique, si je puis retenir ce

mot, maintenon, Lett.àMmedeBrinon, t. il, p. 193,

dans pougens. || Lobe pancréatique du foie, ainsi

appelé à cause de ses rapports avec le pancréas ; on
le nomme aussi lobe de Spigel.

t PANCRÉATITE (pan-kré-a-ti-f), s.
f.
Terme de

médecine. Inflammation du pancréas.

— ÉTYM. Pancréas, et la finale médicale ite, in-

diquant inflammation.

f PANCRISTALLIE (pan-kri-stal-lie), s. f. Théo-
rie d'après laquelle toute cristallisation dans des so-

lutions salines sursaturées a pourpoint dedépart une
molécule cristallisée du même genre et préexistante.

— étym. Ilàv, tout, et cristal.
"

t PANDA (pan-da), s. m. Arbre du Congo sur-

nommé quinquina africain.

t PANDANÉES (pan-da-née), s. f. pi. Famille de

plantes monocotylédones, arborescentes, grimpan-

tes ou très-basses.

f PANDANUS (pan-da-nus'), s. m. Plante très-

cultivée aujourd'hui pour appartements, et qui ap-

partient ai: genre pandanus, type de la famille des

çanuanecs.
— ÉTYM. Pongdang, nom malais de cette plante,

f PANDECTA1RE (pan-dè-ktê-r'), s. m. Auteur

de pandectes.
— hist. xvi* s. Pandectaire, cotgrave.

PANDECTES (pan-dè-kt'), s. f. pi.
|| I e Recueil

de décisions des anciens jurisconsultes que Justi-

nien convertit en lois; il est divisé en cinquante li-

vres ; on le nomme aussi digeste.
|| Fig. A commen-

ter dans leurs scènes dolentes Du doux Quinaultles

pandectes galantes, j.b. houss. Ép. n, 2. il [NumaJ
s'adresse à la déesse Égérie, qui lui donne des pan-

dectes de la part de Jupiter; il est obéi sans contra-

diction, et il règne heureux, volt. Dict. phil. Char-
latan. ||

2° Titre d'un dictionnaire de médecine,

composé par Matheus Sylvaticus.

— ÉTYM. Lat. pandectx, de itavSÉxxïiç, qui reçoit

tout, de itâv, tout, et Se'xsiGat, recevoir.

f PANDÉMIE (pan-dé-mie), s. f. Terme de mé-
decine. Maladie qui attaque à la fois un grand nom-
bre d'individus habitant un même lieu.

— ÉTYM. IIavSïi(j.(a, la réunion de tout le peuple,

deuâ;, tout, et ôvjpio:, peuple.

f PANDÉMIQUE (pan-dé-mi-k'), adj. Qui a le

caractère de la pandémie.
— ÉTYM. navSïifXixo; (voy. PANDÉMIE).

PANDÉMONIUM (,pan-dé-mo-ni-om'), s. m. Lieu

que l'on suppose être le point de réunion des esprits

infernaux (avec un P majuscule). Le Pandémonium
de Milton. || Voltaire disait Pandémonion : Une foule
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de martyrs qui ne tiendraient pas dans le Pandé-

monion de Milton, Philos. Établ. du christ, xu.

|| Fig. C'est un Pandémonium, un vrai Pandémo-

nium, se dit d'une réunion de mauvais esprits, de

gens qui ne s'assemblent que pour le mal.

— ÉTYM. Ilâç, tout, et démon.

PANDICULATION (pan-di-ku-la-sion), s. f. Terme

de médecine. Mouvement automatique des bras en

haut, avec renversement de la tête et du tronc en

arrière , et extension des membres abdominaux.
— HIST. xvi c

s. Ou un frisson ou un tremblement,

avecdespandiculations,baaillemens.... paré, xx, Kl.

— ÉTYM. Lat. pandiculari, avoir des pandicula-

tions, de pandere, étendre.

f PANDION (pan-di-on), s. m. Balbuzard,

f PANDIT (pan-di), s. m. Savant ou docteur in-

dien, du corps des brahmes, et voué à l'ensei-

gnement. [| Dans le temps où l'on ne connaissait

pas ce mot par les originaux, on a dit pandecte :

Le docteur, qui pensait toujours aux trois questions

qu'il avait proposées au chef des pandectes, fut ravi

de la réponse du paria, b. de st-pierre, Chanm. ind.

— étym. Sanscr. pandita, savant, où ïn et le d

sont cérébraux; ce qui, joint à l'absence de racine

connue, indique une origine non aryenne, proba-

blement dravidienne.

f \ . PANDORE (pan-do-r') , s. f.
Terme de my-

thologie. Femme que Jupiter envoya aux hommes
pour les punir de ce que Prométhée leur avait donné

le feu ravi au ciel, et à qui chaque dieu fit un don.

||
Boite de Pandore, boîte qui contenait tous les

maux possibles, que Jupiter remit à Pandore et qui

fut ouverte par l'imprudence d'Épiméthée; tous les

biens se répandirent et furent perdus; et il ne
resta dans la boîte que l'espérance, dernier soutien

des malheureux.
— étym. Ilàv, tout, et Sûpov, don.

f 2. PANDORE (pan-do-r'), s. f. ||
i° Ancien in-

strument du genre luth. ]|
2° Genre de coquilles bi-

valves.

— ÉTYM. Anc. espagn. pandurria ; espagn. mod.
bandurria ; portug. bandura; ital. pandura, pan-
dora; du lat. pandura, pandurium ; du grec 7tav-

ooùpa, Tta-'Soupîç. »

f PANDOULEAU (pan-dou-lô), s. m. Raisin noir

qui croît dans le Jura.

PANDOUR (pan-dour) ou PANDOURE (pan-dou-

r'), s. m. ||
1° Nom donné à des troupes irréguliè-

res de la Hongrie ; c'étaient des Esclavons habitant

les bords de la Drave et de la Save. ||
En France, on

a abusivement étendu le nom de pandours à toute

l'infanterie croate. Une armée de pandoures n'ose-

rait pas nous demander une contribution de qua-
rante mille livres, volt. Letl. Mme de Saint-Julien,
8 oct. 1775. [Elles] lèveront au ciel leurs innocentes
mains en faveur des pandours, p. l. cour. Lelt. au
Censeur, x. ||

Fig. Laissons les pandoures détruire

les troupes régulières
;
quand la raison n'aura plus

que les pandoures à combattre, elle en aura bon
marché, d'alemb. Lett. à Volt. 3i mars 1762.

||
2" Fig.

11 se dit de toute espèce de pillards. Notre petite pro-

vince se trouvée Drésent laseule an France qui soit

délivrée dej pandoures des fermes générales, volt.
Lett. Thibouville, u janv. I776.||3° Homme dont
les manières sont rudes et impolies, dont l'appa-

rence est sauvage. Si nos anciens littérateurs reve-

naient au monde, ils avoueraient qu'en comparai-
son de nos aimables controversistes d'aujourd'hui,

ils ne furent que des pandours littéraires, Dict. de
Trévoux. Au fait, pensait-il, les femmes ont parfois

des caprices si étranges! il est possible que cet

Hercule africain [un chef de bataillon qui avait lait

les campagnes d'Afrique] réussisse avec sa grosse voix,

ses moustaches de pandour et ses épaules de cent-
suisse, ch. de Bernard, la Femme de 40 ans, § ix.

— ÉTYM. Pandur, ville dans lecomitatde Pcsth,
qui avait fourni le premier contingent de ces

troupes.

t PANDURIFOLIÉ, ÉE (pan-du-ri-fo-li-é, ée),

adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sontpan-

duriformes.

f PANDURIFORME (pan-du-ri-for-m') , adj. Terme
de botanique. Feuilles panduriformes, feuilles ob-

longues, arrondies à la base et au sommet, etéchan-

crées de chaque côté, à peu près comme un violon.

— ÉTYM. Pandore 2, et forme.

f PANDYNAMOMÈTRK (pan-di-na-mo-mè-tr'),

s. m. Appareil propre à déterminer le im nu'v.'i

nique produit par un moteur ou consommé par une

machine.
— ÉTYM. Ilàv, tout, cl dynamomètre.
I. PANÉ, ÉE (pa-né, née), part, passé de paner.

Couvert de pain endetté. Côtelettes panées. || Eau
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panée, eau dans laquelle on a fait bouillir du
pain.

f t. PANÉ, ÉE (pa-né, née), adj. Terme popu-
laire. Misérable (voy. panne).
PANÉGYRIQUE 'pa-né-ji-ri-k'), s. m. ||

1» Dis-
cours public à la louange de quelqu'un. Le Pané-
gyrique de Trajan par Pline le jeune. Et vous pau-
vres.... vous qu'elle assistait avec tant de joie,

quel admirable panégyrique prononceriez-vous par
vos gémissements, à la gloire de cette princesse,

s'il m'était permis de vous introduire dans cette

auguste assemblée ! boss. Marie-Ther La folle élo-

quence du siècle, quand elle veut élever quelque
valeureux capitaine, dit qu'il a parcouru les pro-

vinces moins par ses pas que par ses victoires ; les

panégyriques sont pleins de semblables discours,

id. Sermons, Bonté, i. Au lieu des discours chré-

tiens que l'on faisait autrefois dans les funérailles

pour l'édification des vivants, on fait aujourd'hui

des panégyriques, où de son autorité particulière

on entreprend de canoniser les morts, bourdal.
4e dira, après Pâq. Dominic. t. n, p. ici. Saint

Paulin, s'étant retiré à Noie, fit en l'honneur de ce

prince [Théodose] une éloquente et docte apologie,

que saint Jérôme appelle un excellent panégyrique,

dont on ne saurait assez regretter la perte, fléch.

Hist. de Théodose, iv, 70. Un éloge ennuyeux, un
froid panégyrique Peut pourrir à son aise au fond

d'une boutique, boil. Sat. vu. Pourquoi n'est-il pas

établi de faire publiquement le panégyrique d'un

homme qui a excellé pendant sa vie dans la bonté,

dans l'équité, dans la douceur, dans la fidélité, dans

la piété? la bruy. xv. Quelle tâche que le pa-

négyrique d'un prince vicieux! dider. Claude et

Nér. i, 35. Vous avez raison, monsieur, de vous
défier des panégyriques ; ils sont presque tous com-
posés par des sujets qui flattent un maître, volt. Mél.

litt. Sur les panégxjr. || Adjectivement. Discours pa-

négyrique. Laissons aux orateurs du monde la pompe
et la majesté du style panégyrique, boss. Panég.

de St Franc. d'Assise, 1. 1|
2" Par extension,

toute parole d'éloge. 11 me siérait mal de faire

votre panégyrique à vous-même, sév. 74. Le roi

a paru touché [de la mort de la princesse de

Conti], et a fait son panégyrique en disant qu'elle

était plus considérable par sa vertu que par la gran-

deur de sa fortune, id. H7.
||
3° Ironiquement, dis-

cours médisant, malin. Il vous aura bien de l'obli-

gation, vous lui faites là un beau panégyrique.

||
4° Livre ecclésiastique à l'usage des Grecs; il

contient des éloges des saints. ||
5"Adj. Terme d'an

tiquité. Où il y a un grand concours de monde. As

semblées, fêtes, jeux panégyriques.

— UEM. Vaugelas dit que panégyrique est un mot
nouveau, puisqu'il ne se trouve pas dans les dic-

tionnaires de Nicot et de Monet, mais il n'en est

pas moins ancien ; d'Aubigné s'en est servi.

— SYN. panégyrique, éloge. Panégyrique dit

plus qu'éloge. L'éloge contient sans doute la louange

du personnage, mais n'exclut pas une certaine cri-

tique, un certain blâme. Le panégyrique ne comporte

ni blâme ni critique.

— HIST. xvi e
s. Nos faiseurs de panegerics,'D'AU

bigné, Hist. n, 487. Panégyrique, id. ib. in, 80.

— ÉTYM. IlavYiyupixoç, sous-entendu Xôyo;, dis-

cours qui se tient un jour de fête, de Ttavr.yupn;,

fête, assemblée, de Ttâv, tout, et àyopà, place pu-

blique.

PANÉGYRISTE (pa-né-ji-ri-sf), s. m.\\i" Celui

qui fait un panégyrique. Au lieu de s'unir seule-

ment avec les peuples pour bénir le ciel.... ils [les

prédicateurs faisant l'oraison des grands hommes]

sont entrés en société avec les auteurs et les poètes,

et, devenus comme eux panégyristes, ils ont enchéri

sur les épltres dédicatoires, sur les stances et sui-

tes prologues, labruy. xv. Il est assez difficile de

deviner ou de prévoir, dans le panégyriste de Nicolas

Cornet, celui de Henriette et de Conde, d'à

Éloges, Bossuet. Si l'on était sûr, monsieur, d'avoir

après sa mort des panégyristes tels que vous, il y

aurait bien du plaisir à mourir, volt. Lett. Chaba-

non, 9 déc. «764. ||
2° Par extension, prôneur, celui

qui vante. Ils veulent avoir des panégyristes de Uni

générosité, mass. Pet. carême, Gloire. On saura,

par exemple, que le même siècle a produit un pané-

or la Sainl-Barthélemy, fiançais, et, comme
on peut bien croire, homme d'Église , sons que ni

parlement, ni prélat ait songé lui chercher

querelle, i. 1. rouss. Lett. à l'archer, de Pari*.

— ÉTYM. llavnpypiaTr,; (voy. panégyrique).

f PANELLE (pa-nè-F) . s. /'. Terme de blason.

Feuille de peuplier.

PANER (pa-né), v. a. Couvrit de pain émictté la
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viande qu'on a fail rôtir ou griller. Paner des pieds

de cochon.
— hist. xv; e

s. Un prestre qui, pour n'avoir pas

souvent bu de l'eau pannée, n'avoit quasi pas assez

de vue pour se conduire, yvf.r, p. 635.

— ÉTYM. Prov. panar; du lat. panis, pain.

PANERÉE (pa-ne-rée) , s. f. Le contenu d'un pa-
nier plein. Une panerée de pommes. ||

Fig. Il lui

semblait [à Ch. de Sévigné] toujours de voir autour

de lui des panerées.... de baisers, des panerées de

toutes sortes de choses, sév. 17 avr. 1671.

— HIST. xiv e
s. L'en disoit qu'elle avoit ponnu

[pondu] une panerée d'œufs, Mcnagier, i, 8.

— ÉTYM. Panier; picard, pagnerée, paignerée.

f PANETELA (pa-né-té-la), s. f. Cigare de là Havane,

long et mince, sorte de queue de rat. Une panetela.

Des panetelas (prononcé pa-né-té-las'). La régie des

contributions indirectes est autorisée à vendre deux

nouvelles espèces de cigares, dont l'une, fabriquèeàla

Havane, est désignée sous le nom de demi-panetelas,

et l'autre, fabriquée à Manille, est connue sous le

nom de terceras, Ordonn. 28 juin 1846, art. I
e'.

— ÉTYM. Origine ignorée; en espagnol, panetela

sigifie panade; c'est une faute d'écrire panatela ou

panatella, qu'on trouve quelquefois, schlœsing,

prof, à la Man. des tabacs.

PAiVETERIE (pa-nè-te-rie ; on prononce ne, bien

qu'il n'y ait pas d'accent), s. f. ||
1° Lieu où l'on

distribue le pain dans les grandes maisons, les

grands établissements. Vous le trouverez à la pane-

terie. ||
2° La paneterie se disait absolument pour

la paneterie du roi. Avoir une charge dans la pane-

terie.
il
Collectivement. Les officiers qui servaient

à la paneterie. ||
3° Lieu où l'on dépose le pain dans

les manutentions militaires.

— hist. xm e
s. Au chief du cloistre d'autre part

estoient les cuisines, les bouteilleries, les panne-

teries et les despenses, joinv. 206. ||xvi e
s. Et leur

convient [aux pâtissiers] tenir estai en la paneterie

[halle au pain], tant comme il y ait estai vacant,

du cange, pamstarius.
— ÉrYM. Panetier.

PANETIER (pa-ne-tié ; IV ne se prononce et ne se

lie jamais: au pluriel, l's se lie : des pa-ne-tié-z ha-

biles), s. m. ||
1° Celui qui dans les grands établis-

sements est chaigé de la garde et de la distribu-

tion du pain. || Grand panetier, le chef de la

paneterie. Il arriva ensuite que deux eunuques du

roi d'Egypte, son grand échanson et son grand pane-

tier, offensèrent leur seigneur, saci, Bible, Genèse,

xl, 1 . Il [Larcher] ne nommera pas le boulanger

de Crésus, le palefrenier de Cyrus, le chaudron-

nier Macistos; il dit grand panetier, écuyer, armu-

rier, avertissant en note que cela est plus noble,

p. l. courier, Préf. de la trad. d'Hérodote. ||
Autre-

fois, grand panetier de France, officier de la cou-

ronne qui commandait à la paneterie, et qui dans

les jours de cérémonie servait le roi à table avec le

grand échanson; il avait sa juridiction composée

de plusieurs officiers ; les nouveaux maîtres bou-

langers de Paris lui rendaient un hommage, qui

s'appelait le pot de romarin. ||
2° Terme de ma-

rine. Boulanger du bord, et, par extension, cam-

busier.

—HIST. xm e
s. Li rois a doné à son mestre pane-

tier la mestrise des talemeliers [boulangers], tant

comme il li plaira, Liv. des met. 9.

— ÉTYM. L'ancien verbe paneter, faire le pain, du

lat. panis, pain; provenç. paneter, panetier; anc.

catal. panicer ; espagn. panadero; ital. panattiere.

PANETIÈRE (pa-ne-tiè-r') , s.
f. || i" Espèce de sac

de cuir, suspendu en forme de fronde, où les bergers

portent leur pain. Il [David] choisit dans le torrent

cinq pierres polies, et les mit dans sa panetière qu'il

avait sur lui, saci, Bible, Bois, i, xvu, 40. Petit

chapeau, jupon, panetière, "houlette, la font. Fabl.

x, 10. ||
2° Terme de chasse. Filet en forme de sac.

||
3° Un des noms de la blatte.

— HIST. xv e
s. Maintenant, quant vient à la pas-

ture, ils eslisent, en recousant leur panetière, Bie-

tris et Alison
,
priant qu'elles leur octroyent leurs

amours, Perceforest, t. Il, f° I 16.
||
xvi e

s. Sa pane-

tière en escharpe il avoit, Et à son bras sa fronde

entortillée, j. du bellay, Œuv. p. 397, dansLACURNE.
— ÉTYM. Panetier.

t PANETON (pa-ne-lon), s. m. Petit panier d'osier

garni intérieurement d'une toile, dans lequel on
met, pour l'enfourner, la pâte à laquelle on a donné
la forme et le volume du pain.
— ÉTYM. Diminutif d'un mot fictif panet, colla-

téral à panier (voy. ce mot).

| PANGERMANISME (pan-jèr-ma-ni-sm'), s. m.
bjslèoie politique de l'Allemagne, tendant à étendre

la domination de ce pays sur tous les peuples d'ori-

gine germanique.
— ÉTYM. Ilâv, tout, et germanisme.

f PANGOLIN (pan-go-lin), s. m. Genre de mam-
mifères écailleux des Indes et d'Amérique, famille

des édentés.

f PANHARMONICON (pa-nar-mo-ni-kon) , s. m.

Espèced'orgue à cylindre, machine quijoue des airs

avec des tuyaux imitantdifférents instruments à vent.

— ÉTYM . nâv, tout, et harmonie.

f PANHELLÉNIQUE (pa-ncl-lé-ni-k'), adj. Qui

a le caractère de panhellénisme. Suivant M. Grote,

l'historien de la Grèce, les vues de Périclès étaient

panhelléniques.
— ÉTYM. Dérivé de IlaveXXrivï; , l'ensemble des

Grecs.

f PANHELLÉNISME (pa-nèl-lé-ni-sm'), s. m.

Tendance des Grecs à faire un seul corps de nation.

f PANIC (pa-nik), s. m. Genre de plantes grami-

nées dont fait partie le millet. Le panic d'Italie, ou

millet à grappe, panicum italicum, L. Le grand mil-

let, ou panic, panicum jumentorum, Peisoon.

— ÉTYM. Lat. panicum, qui vient probablement

de panus, fil.

f PANICAUT (pa-ni-kô), s. m. Genre de plantes

ombellifères, où l'on distingue le panicaut eryn-

gium campestre , L., chardon roulant ou, par corrup-

tion, chardon Roland.

f PANICONOGKAPHIQUE (pa-ni-ko-no-gra-fi-k'),

adj. Gravure paniconographique, nom donné à la

représentation, par la lithographie, de cartes topo-

graphiques figurées.

— ÉTYM. nâv, tout, elxùv, image, et yfiâcpuv,

graver, dessiner.

PANICULE (pa-ni-ku-1'), s. f.
Terme de botani-

que. Mode d'inflorescence indéfinie, dans lequel les

fleurs sont portées au sommet des rameaux termi-

naux des axes secondaires; exemple, le marronnier

d'Inde. La panicule a généralement une forme py-

ramidale; elle est plus ou moins lâche, serrée, etc.

— REM. On le fait quelquefois masculin, à tort,

le confondant avec pannicule : Un panicule fort con-

sidérable dont chaque rameau porte deux fleurs

femelles.... raynal, Hist; phil. i, 17.

— étym. Lat. panicula, de panus, fil de tisse-

rand, fil en peloton, épi à panicules.

belles choses qu'on met au dessus du panier, sév.

197.
|| Fig. Le dessus du panier, ce qu'il y a de

mieux. Je vous donne avec plaisir le dessus de tous

les paniers, c'est-à-dire la fleur de mon esprit, de

ma tète, de mes yeux, de ma plume, de mon écri-

toire, sév. 234. ||3°Fig. L'anse du panier, les pro-

fits illicites que les domestiques font sur l'achat

des denrées. Je m'accostais souvent de certaines

servantes Que je voyais toujours propres, lestes,

pimpantes, Et qui, pour soutenir l'éclat de leurs

atours, Sur l'anse du panier faisaient d'habiles

tours, la Maltôte des cuisinières, cité par ch.

nisard, Bévue de l'instruction publique, 21 e année,

n° ) . La réponse des servantes aux langues calom-

nieuses qui ont frotté sur l'anse du panier ce ca-

rême, Titre d'un opuscule imprimée Paris en 1663,

id. ib. Depuis le commencement du carême, je perds

plus de six écus; car ma maîtresse va tous les jours

à la halle, et moi après elle avec un grand panier
;

je ne gagne pas pour faire mettre des bouts à mes
souliers, depuis que je ne gouverne plus l'anse du
panier, ib. Elle s'amusera à se faire brave aux dé-

pens de l'anse du panier, ïb. ||
Faire danser l'anse

du panier, se dit d'une servante qui fail payer à ses

maîtres ce'qu'elle achète, plus cher qu'on ne lui a

vendu. || En un sens analogue, porter le panier. Sur

chaque fourniture il vous revient un droit : Rôtis-

seur, épicier, chandelier, tout vous doit; De porter

le panier ne soyez pas honteuse, Et faites-vous payer

le droit de la porteuse, la Maltôte des cuisinières,

m. ib. || Faire danser l'anse du panier, se disait au

xv e siècle : battre le cabas, e. desch. Miroir de ma-
riage, p. 68. (Battre le cabas, ou faire danser l'anse

du panier, c'est en user librement avec le panier

dont on est chargé.) ||
4° Panier à salade, espèce de

panier à jour, plus étroit du haut que du bas, ayant

une anse en fil de fer ou en osier, où l'on met la sa-

lade après l'avoir lavée pour la faire égoutter. || Po-

pulairement. Panier à salade, voiture pour les pri-

sonniers; c'est une longue voiture séparée en deux
compartiments par une allée. || Le panier à salade

est aussi une voiture élégante en osier pour la pro-

menade. ||
5° Panier au papier, panier où l'on jette

les papiers inutiles, que l'on ne veut pas conserver.

|| Panier aux ordures, panier dans lequel on dé-

pose les ordures, les épluchures de ménage, pour

PANICULE, ÉE (pa-m-ku-lé, lée), adj. Terme de de là les jeter à la rue. ||
6° Sorte de cage en osier,

botanique. Qui a des fleurs disposées en panicule. I de forme conique, qui sert à chauffer le linge. Ces pa-

f PANICULIFORME (pa-ni-ku-li-for-m') ,
adj. niers d'osier, déforme conique et à pointe, dont on

Terme de botanique. Qui alaforme d'une panicule. ! fait usage pour chauffer le linge, genlis, Maison
PANIER (pa-nié; IV ne se prononce et ne se lie ' rusl.t. i, p. 4 1 2, dans pougems. ||

7° Panier d'un coche,

jamais; au pluriel, l's se lie : des pa-nié-z en osier),
| grande caisse, faite d'osier qui se plaçait devant

s. m. Il
1" Ustensile d'osier, de jonc, etc. qui sert à 1 ou derrière le coche, et où l'on mettait des mar-

contenir des provisions, des marchandises, etc. Cher chandises et parfois des voyageurs. Le dernier jé-

compagnon, baisse-toi, je te prie : Je prendrai mon
dîner dans le panier au pain, la font. Fabl. vin, 17.

Exupère.... pousse si loin l'excès de son détachement

suite qui sortira du royaume emmènera avec lui le

dernier janséniste dans le panier du coche, d'alemb.

Lett. à Voltaire, 2 mars 1764.
||
8° Panier à ouvrage,

et de ses largesses, qu'il est réduit de porter la divine ! petite corbeille où les femmes mettent leurs ouvra-

eucharistie dans un panier d'osier, etlesang de Jésus- ges d'aiguille. ||
9° Terme de jeu. Petite corbeille

Christ dans un vase de terre, mass. Confér. Us. des dans laquelle on met les enjeux. Mettre au panier.

reven.eccle's. L'Automne, un panier à la main, Cueille
|| Ces enjeux eux-mêmes. ||

10° Panier anglais, pa-

les fruits qu'elle colore, berms, Quatre sais. Print. nier pour faire voyager des arbres rares, délicats et

||
Panier de marée, panier dans lequel on apporte

: en pleine végétation.
||
11° Panier roulant, sorte

d'ordinaire la marée à la halle. || Panier à bouteilles, I d'ustensile avec lequel on fait marcher les enfants.

panier à compartiments, dans lequel on met des

bouteilles. ||
On dit de même : le panier aux verres,

le panier à l'argenterie. || Il est sot comme un pa-

nier, se dit d'un homme fort sot (locution qui s'ex-

plique par l'historique ; l'expression complète est :

Emile n'aura ni paniers roulants, ni lisières, j. j.

rouss. Ém. n. ||
12° Ruche d'abeilles faite en paille

ou en osier. Il lui demanda où diable il se venait

fourrer nu, et les mains liées, entre des paniers à

mouches, scarr. Bom. com. n, 16.
||

13" Jupon

sot comme un panier percé) . Pour le coup, monsieur garni de baleines, qui soutenait la robe des femmes,

l'avocat, vous voilà sot comme un panier, legrand, Julie : Il trouve le panier ridicule, incommode, Et

(es Paniers, se. 25. || Il est resté sot comme un panier,
J

pour cet ornement il marque tant d'horreur....— Li-

il est demeuré muet de surprise, s'apercevant qu'il

avait été attrapé. L'abbé penaud comme un panier,

Dit : vous êtes des harangères, vadë, Pipe cassée,

ch. 3. ||
Fig. et familièrement. Un panier percé,

un prodigue, un dissipateur. Son mari [de la com-

tesse de Roucy] glorieux et bas plus qu'elle, panier

percé qui jouait et perdait tout, st-sim. 39, 199.

Cette Nérine-ci n'est pas trop pour mon maître, A-t-

elle grand tort? non ; c'est un panier percé, regnard,

le Joueur, î, 3. ||
Panier percé, se dit aussi d'une

mémoire qui ne retient rien. ||
2° Contenu d'un pa-

nier, panerée. Un panier de fruits, de raisin.
||
Le

dessus du panier, ce qu'il y a de plus beau et ce

qui est placé en dessus pour faire valoir le reste ; le

fond du panier, le rebut, ce qu'il y a de moins

beau, de moins bon. Une de nos folies a été de sou-

haiter de découvrir tous les dessous de cartes de

toutes les choses que nous croyons voir, et que nous

ne voyons point : tout ce qui se passe dans les fa-

milles, où nous trouverions de la haine, de la ja-

lousie, de la rage, du mépris, au lieu de toutes les

sette : Convenez que le vôtre est d'une riche am-
pleur:. Je ne m'étonne pas qu'il lui choque la vue,

destouch. Homme singul. u, I. J'eus beaucoup d'o-

bligation à l'énorme panier de Mme de Vambures,

qui, en remplissant tout le fond du carrosse, m'ap-

prit que je devais m'asseoir sur le devant, mari-

vaux, Pays. parv. part. 6. Ces Pyrrhus, ces Brutus

en perruque, en chapeau, En paniers de baleine, et

couverts d'oripeau, favart, Acajou, I, 4. Son corps

pressé gémit sous les barrières D'un lourd panier

qui flotte aux deux portières, volt. Épit. 64. J'ai

laissé passer prudemment Des paniers la troupe ti-

trée Qui remplit tout l'appartement De sa bigarrure

dorée, id. ib. 57. Les comédiens calquent les u.odes

françaises sur l'habit romaiD, on voit Cornélie en

pleurs avec deux doigts de rouge, Caton poudré à

blanc, et Brutus en panier, j. j. rouss. Hél. Il, 17.

C'était l'Electre de Crébillon; au lieu du panier ridi-

cule et de l'ample robe de deu.l qu'on lui avait vus

dans ce rôle, elle [Mlle Clairon] y parut -en simple

habit d'esclave, marmontel, Mém, v ||
Fig. Paniers se
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dit pour caractériser le goût du xvih" siècle dans

les modes et dans les arts.
||
14° En architecture,

une voûte, une arcade à anse de panier, une voûte,

une arcade surbaissée, qui n'a pas son cintre par-

fait. || Ornement d'architecture plus étroit et plus

haut que la corbeille, portant des fleurs et des

fruits. ||
18° Terme de maçonnerie. Plâtre au pa-

nier, plâtre qui a été passé par une sorte de panier

d'osier à claire-voie. j|
16° Sorte de piège pour les

oiseaux. ||
17' Panier à espadon, sorte de garde en

osier, qui garnit une lame de bois, ou une languette

en forme de sabre, dont on se sert pour apprendre
à tirer l'espadon. ||

18° Partie placée au milieu de
la corde de l'arbalète, où se met la balle ou le jalet

quand on veut tirer.
||
19° Panier de bonde, sorte

de nasse sans goulet, que l'on place ordinairement
près des chutes de moulins. ||

20° Sorte d'engin qui

sert à nettoyer le coton arrivant des îles. ||
21° Terme

d'art militaire. Panier d'ancrage , engin de pon-
tonnier, qu'on emploie à défaut d'ancre ; c'est une
sorte de panier en clayonnage qu'on remplit de

gros gravier. || Panier à feu, machine de guerre, qui

se jette avec un mortier, comme la bombe. ||
Pro-

verbes. Il ne faut pas mettre tous ses œufs dans
un même panier, voy. œuf, n° 2.

||
Petit mercier,

petit panier, ou à petit mercier, petit panier,

c'est-à-dire la dépense, l'entreprise doit être pro-

portionnée à la fortune. || Au jour du jugement,
chacun sera mercier et portera son panier, c'est-

à-dire chacun répondra de ses œuvres. || Adieu pa-
niers, vendanges sont faites, se dit quand il est venu
quelque fléau sur les vignes, de sorte qu'on n'aura

pas besoin de paniers, et fig. de toutes les affaires

manquées sans ressource. Locution qui vient,

d'après Brantôme, d'un capitaine Panier, qui, blessé

mortellement, eut le temps de dire : Adieu, Panier,

vendanges sont faites ; mais cela paraît une inven-

tion; et l'explication naturelle de ce dicton doit

être la vraie.

— HIST. xii* s. fil] Garda sor destre [regarda à

droite], s'a veù un panier, Où de rousoles [sorte de

gâteau] avoit plus d'un milier, Bat. d'Aleschans,

v. 3899. Cume le brief Hieu [la lettre de Hieu] vint

à ces de Samarie, erranment colperent les chiefs

as seisante fiz le rei, sis [si les] mestrent en paniers, e

enveierentlesàHieuenJesrael, Row,p. 38). ||xnrs.

Et bons poissons, Dont lor paniers furent garniz,

Ren. 780.
|| xiv" s. On dit que le pennier scent tou-

jours le harenc, Guescl. var. duv. <730. Une paire

de panier fermant à clef, de laborde, Émaux,
p. 429. || xv

8
s. Petit mercier, petit pannier, ch.

d'orl. Chans. st. || xvi° s. Que l'homme estant par

trop lunier [consultant la lune], de fruits ne rem-
plit son panier, o. de serres, 49. Après avoir bien à
poinct desjeuné, alloyt à l'ecclise, et luy portoyt on
dans un grand panier un gros bréviaire, rab. Garg.

i, 2). Vertus Dieu, que ne chantez-vous : adieu

paniers, vendanges sont faites! je me donne au

diable s'ilz [les ennemis] ne sont en notre clos, et

tant bien couppent et seps et raisins, qu'il n'y aura

par le corps Dieu de quatre années que halleboter

[grapiller] dedans, id. i, 27. Le capitaine Martin

du Bellay recite, au voyage du Luxembourg, avoir

veu les gelées siaspres, que le vin de la munition

se coupoit à coups de hache et de congnée, se de-

bitoit aux soldats par poids, et qu'ils l'emportoient

dans des panniers, mont, i, 261. 11 est sotcomme un
panier percé, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Berry, pégnié, pégné, pénier, péné ;

bourguig. penei; prov. panier ; catal. paner; ital.

panière; du lat. panarium, corbeille à pain, qui

vient de panis, pain; la corbeille à pain étant de-

venue corbeille en général. On a aussi indiqué pena-
rium, lieu où l'on serre les victuailles; mais la forme

est par a et non par «dans les plus anciens textes.

f PANIÈRE (pa-niè-r'), s. f. Sorte de grande cor-

beille à anses (terme très-répandu en France et

principalement à Lyon et dans le Midi).

— ÉTYM. Panier.

f PANIFIABLE (pa-ni-fi-a-bl'), adj. Dont on peut

faire du pain. Les produits panifiables de la mouture.
PANIFICATION (pa-ni-fi-ka-sion), s. f. Conver-

sion des matières farineuses en pain. Dans la pani-

fication, on ne saurait mettre trop de soin à bien

mêler la levure avec la pâte, thenard, Traité de

chim. t. m, p. 34 0, dans pougens.
— ÉTYM. l'ani/ier.

f PANIFIER (pa-ni-fi-é), v. a. Faire du pain avec

une farine quelconque.
— HlST.xvi" s. Toule farine assaisonnée par longue

garde panilie mieux que la récente, o. de SERRES, C 2-1.

— ETYM. Lat. panis, pain, et facere, faire.

PANIQUE (pa-ni-k'), adj. Terreur panique, ter-

DICT. DE I.A LANGUE FRANÇAISE.

reur subite et sans fondement. Toutefois j'aurais

tort de jeter dans les cœurs, L'avis étant mal sûr,

de paniques terreurs, corn. Cid, n, 7. Et les liè-

vres sujets à des terreurs paniques, la font.

Fabl. v, 19. Les superstitieux sont dans la société

ce que les poltrons sont dans une armée : ils ont

et donnent des terreurs paniques, volt. Dict. phil.

Locke. J'entretiens la vigilance de mes troupes, en

excitant sous main des terreurs paniques, tantôt

par des alertes fréquentes, tantôt par la fausse ru-

meur d'une trahison, d'une embuscade, barthél.

Anach. ch. x. || Substantivement. Une panique, une

terreur soudaine. La panique se mit parmi les spé-

culateurs.
||
Devenir panique, s'est dit en parlant

d'une terreur qui perd son caractère alarmant; ce

sens n'est plus usité. Nous avons eu de grandes ter-

reurs; Dieu merci, elles sont devenues paniques,

et il [ Ch. de Sévigné] en sera quitte pour de petits

anodins, sév. 8 sept. 1680.

— hist. xv° s. Leur terreur ne fut pas vaine ny

panique, car ils furent investis par les François,

Mém. s. D. G. ch. 32.

— ÉTYM. Uavixô;, de Uâv, le dieu Pan, qui trou-

blait les esprits.

t PANIS (pa-ni) , s. m. Synonyme de panic.

t PANLEXIQUE (pan-lè-ksi-k'), s. m. Titre qu'on

a donné au grand Dictionnaire de Boiste; il signifie

Lexique universel ou complet.
— ÉTYM. Ilâv, tout, et lexique.

i. PANNE (pa-n'), s. /. ||
1° Étoffe fabriquée à la fa-

çon du velours et de même largeur, mais dont le

poil est plus long et moins serré. Un de ses frè-

res [du président Jeannin] se piquait tellement de

belles mains, qu'il ne les montrait que sur de la

panne noire pour les faire paraître encore plus

blanches, tallem. des réaux, Histor. t. vi
, p. \ 68,

éd. <83B. Le velouté des pannes, soit en poil, soit

en laine, sera toujours d'une même matière, et sans

aucun mélange, Lett.pat. du 22 juill. <780, Amiens.

Panne, poil uni, long et court poil; panne à côtes;

panne ciselée, ib. ||
Employé seul, panne s'entend

toujours de la panne de soie. Manteau doublé de

panne. Oh! c'est bien lui, sa perruque, sa canne,

Son chapeau sous le bras, le bel habit de panne,

picard, Amis de collège, 1, H. || Terme de blason.

Fourrure de vair ou d'hermine. || Panne isabelle, va-

riété d'anémone à peluches. ||
2° Populairement.

Être dans la panne, être dans la misère (proba-

blement panne signifie ici haillon).

— hist. xiii" s. Dou mantiel fu la pêne chiere,

du cange, pannus. Delez la penne de l'escu Parmi
l'espaule l'a féru, id. ib. Et le jayant [géant] par-

mi la pane De l'escu le fiert de sa mâche, id. ib.

Les robes et les pennes grises, ta Rose, 89< i. Quar
il la trova el chastel Afublée d'un viez mantel, Dont
la pane le drap passoit, ruteb. ii, 210.

|| xiv" s. On
ne peut tixtre en une couverture de laine plus de

deux aulnes de piennes, puisqu'il y a lisières, du
cange, pannus. Ce iert [ce sera] bien dras selonc la

penne, j. decondé, t. m, p. 26.
|| xv

e
s. Plus donnons

à notre dite belle seur deux de nos pannes, l'une de

martre, et l'autre d'armines, des meilleures de nos

longues robes, du cange, pannus.
— ÉTYM. Prov. penna, pena, panne, et aussi pa-

roi ; anc. esp. pena ; bas-lat. panna. Diez le tire

du latin penna, plume, qui, il est vrai, n'a jamais

eu le sens d'étoffe veloutée, mais par l'intermé-

diaire de l'allemand Feder, qui a signifié plume et

velours, et qui aurait été traduit par penne dans les

langues romanes. 11 est peut-être plus naturel d'y

voir une forme féminine du latin pannus, étoffe;

non sans influence de panus, fil de tisserand, à en
juger par des textes où pienne signifie fil.

2. PANNE (pa-n'), s. f. Graisse qui garnit la peau
du cochon et de quelques autres animaux. L'ora-

teur voulut d'abord lui faire la révérence ; mais les

trois étages de son menton et la panne épaisse et

ferme de son ventre ne laissaient pas assez d'espace

et de jeu pour y faire de nouveaux plis, fure-
tikke, Factums, t. 11, p. 298.

— HIST. xm° s. Sains [graisse] fondus ne doit

point de coustume à Petit-pont, ne penne d'oint ne

doit noiant, l.ir. des met. 292.

— ÉTYM. Génev. penne, graisse du ventre d'un

porc. Peut-être, par assimilation à une étoffe, est-il

le même que le précédent.

3. PANNE (pa-n'), s. f. ||
1° Terme de marine. Gui-

pon de panne, morceaux d'une grossière étoffe de

laine, cloués à l'extrémité du bâton, dont les cal-

fats se servent pour étendre le lirai. ||
2° En panne,

se dit de l'état où est un naviiv, lorsque, une partie

de ses voiles tendant à le faire aller en avant et

l'autre partie le poussant vers l'arrière, il reste, si-

non absolument immobile, du moins s'agitant pres-

que sur place, dérivant un peu et ne faisant pas de
route, jal. Nous la passâmes [la nuit] en panna
sous les huniers, tous les ris pris et le cap au large,

bougainvillk, Voyage, t. 1, p. 22, dans pougens.

Il
Mettre en panne, brasser certaines voiles sur le

mât pour équilibrer celles qui reçoivent le vent sur
leur face postérieure et arrêter par là l'élan du na-
vire. X ladite heure, nous avons mis en panne pour
le voir passer; c'était un Anglais qui venait de Gê-
nes, Journal de route, (688, dans jal. || Au com-
mencement du xvii" siècle, mettre en panne, c'était

mettre à la bande ou faire pencher un vaisseau sur

un bord avec ses voiles, pour étancher quelque voie
d'eau qui se trouvait de l'autre bord, jal.

||
Rouler

panne sur panne, se dit d'un navire qui roule beau
coup et dont les oscillations sont également gran-
des à droite et à gauche. ||

Fig. et familièrement.

Se tenir en panne, rester en panne, cesser d'agir

en attendant un moment plus favorable. Le duc de
Montelesne voulait se tenir en panne en attendant,

qu'il vît d'où viendrait le vent, st-sim. 90, 185.

Il
Panne sèche, se dit lorsqu'on met en panne sans

aucune voilure, et par le seul effet delà barre du gou-

vernail; dans les autres cas on dit panne courante.
— ÉTYM. Le même que panne \, c'est-à-dire

pièce d'étoffe, ici appliqué aux voiles.

4. PANNE (pa-n'), s. f. Pièce de bois posée ho
rizontalement sur la charpente d'un comble pour
porter les chevrons. || Panne de brisis, celle qui

soutient le pied des chevrons à l'endroit où le com-
ble est brisé.

— HIST. xiv" s. Pour la couverture du four, pour
essaule et painne, douze sols, du cange, panna.

Il
xvi" s. Si aucun veut lever sa maison plus haut que

celle de son voisin , doit mettre une panne de bois

de son costé, Coust. génér. t. 11, p. 716.

— ÉTYM. Autre forme de pan, dans le sens de
pièce, morceau.

t 5. PANNE (pa-n') , s. f. Nom donné, dans nos
départements du Nord, à une tuile ayant la forme
de deux tuiles faîtières, réunies de telle sorte que
la coupe transversale serait une espèce d'S. On se

sert de pannes pour couvrir les maisons, legoarant.
6. PANNE (pa-n'), s. f.

Partie du marteau oppo-

sée au gros bout, ou tète. Frapper de panne.

Il
Terme de métallurgie. Partie inférieure du mar-

teau par laquelle s'opère la percussion.

— ÉTYM. Allem. Bahn, panne du marteau.

f PANNE, ÉE (pa-né, née), adj. Terme popu-

laire. Misérable. est bien panne. 11 a un air panne.
— étym. Voy. panne i, n° 2.

PANNEAU (pa-nô) , s. m. ||
1° Petit pan d'étoffe,

acception vieillie, et qu'on ne irouve même que dans

cette locution vieillie elle-même : Crever dans ses

panneaux, être suffoqué. Pour moi, j'en ai le

cœur si serré, qu'à peine puis-je respirer. — Tri-

velin : Et moi, j'en crève dans mes panneaux, le-

grand, les Brouilleries, se. 4. Courtebotte, en homme
d'esprit, voyant que le roi crevait, comme l'on dit,

dans ses panneaux, en voulant se retenir comte
de caylus (grosley), Féeries, Prince de Courtebotte,

Œuv. t. vin, p. <39, dans pougens. ||
2' Terme d'ar-

chitecture. Toute face d'une pierre taillée. || Toute

partie d'un ouvrage d'architecture , de menuise-
rie, etc. qui offre un champ, une surface de mé-
diocre grandeur encadrée de moulures. Un panneau
de lambris. Une porte à panneaux. Les panneaux
d'un carrosse. Tableau peint sur panneau. Tous les

panneaux par Martin sont vernis, volt. Nanine,

111, 5. Enfin, appuyant par hasard la main sur un

ressort caché, le panneau s'est ouvert en rentrant

dans la coulisse pratiquée dans le mur, genlis,

Mères riv. t. 1, p. 46, dans pougens. ||
Panneau

flexible, celui qui est fait sur du carton, du_ fer-

blanc, etc. pour pouvoir ensuite être appliqué sur

une face concave, convexe, cylindrique, etc.
||
Pan-

neau de sculpture, se dit des ornements sculptés

dans un panneau. || Panneau de fer, l'ensemble des

ornements fixés dans le cadre d'un balcon, d'une

rampe, d'une porte de fer. || Panneau de glace, une
glace tenant lieu de panneau. || On dit dans un sens

analogue : panneau de vitre, de verre. Il y aura un
grillage du côté de l'écurie, un panneau de verre

du côté de la maison, et un volet qui fermera hermé-
tiquement, genlis, Maisonrust. 1.

1, p. < 47, dans pou-

gens. H Terme de maçonnerie Maçonnerie dont on

remplit les entre-deux des poteaux d'une cloison,

d'un pan de bois. || Terme de construction. Planche

ou feuille de métal, découpée suivant la ;

exacte du profil d'une pierre, et servant à la ta

Il
Terme de charpente. La partie d'échiffre d'un es-

calier, comprise entre le patin, le limon et le poteau

11. — 116
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ou noyau, et qui est vide ou remplie de dosses. On

dit aussi panneau d'échiffre. || Terme de menuise-

rie. Panneau de hauteur, panneau plus haut que

large, au haut d'un lambris ou d'une porte. Pan-

neau d'épaisseur, celui qui affleure le bâti des deux

côtés ou parements. || Terme de marbrier. Nom des

morceaux de marbres rapportés dans l'encadrement

d'un foyer, ou entre les pilastres d'un chambranle

circulaire. ||
Terme de vitrier. Assemblage de plu-

sieurs morceaux de verre taillés de figures diverses

et attachés par le moyen de languettes de plomb.

Y a-t-il en Sorbonne une porte ou un panneau de

vitre où vous (Mazarin] n'ayez fait mettre vos ar-

mes? fén. Dial. des morts mod. 4 9. ||
3° Terme de

peinture. Planche dressée pour exécuter un tableau

sur bois. ||
4° Terme de jardinage. Châssis vitré qui

s'adapte sur un coffre, pour couvrir des plantes sur

une couche.
||
5° Terme de marine. Pièce de bois qui

ferme l'écoutille et, abusivement, l'écoutille elle-

même. || Grand panneau, le panneau qui sert à

fermer la grande écoutille. ||
6" Filet pour prendre

des lièvres, des cerfs et autres bêtes. Tendre un

panneau, des panneaux. ||
Fig. et familièrement.

Piège. Quoique bien averti, j'étais dans le panneau.

— Va, n'appréhende pas d'y tomber de nouveau,

corn. Ment. u,6. Montre-nous ton moineau, Et ne

me tends plus de panneau, la font. Fabl. iv, 4 9.

Dans mes propres panneaux j'ai donné, j'en enrage,

id. Florent. I, 42. Ce conseil adroit.... Jette dans

le panneau l'un et l'autre vieillard, mol. VÊl. I, 40.

La pauvre Blake avait donné dans le panneau que

vous lui tendiez, hamilt. Gramm. 40. Ceux qui ont

reçu le plus d'esprit en naissant, sont souvent ceux

qui sont la dupe des panneaux les plus grossiers,

comte de caylus, Féeries, princesse Pimprenelle,

Œuv. t. vin. p. 367, dans pougens. ||
7° Terme de

sellier Coussinets placés sous les bandes de l'arçon

d'une selle (les selles de cavalerie n'en ont pas,

files sont dites à bandes sèches; les selles d'offi-

ciers et celles d'artillerie en ont, elles sont dites à

bandes à panneaux). ||
8° Terme de chapelier. Sorte

de chevalet sur lequel porte la chanterelle à l'extré-

mité de l'arcon, et qui sert à bander la corde, quand

l'ouvrier veut faire vaguer l'étoffe. ||
9° S. m. pi. Se

dit de deux roues de champ, dans les machines à

friser les étoffes.

— HIST. xme
s. Et puis comment il s'en ala La-

ver en l'eve du fossé, Et il a son panel trossé, Ken.

6006. Les chars crues ils mettent entre leur selles

et leur paniaus, quant le sanc en est bien hors, si

la manjuent toute crue, joinv. 254.
||
xiv e

s. Les

penneaux doivent estre de fil cordé peu tors, Mo-

dus, f. xlix, verso. Celuy qui portera le penel, ib.

|| xve
s. Chacun emporte entre la selle et le panneau

une grande plate pierre, froiss. i, i, 34. Si monta

jus le comte sans selle et sans pannel, id. h, il,

i 09. Au trou où le conin [lapin] se glice, Ma bourse

et mon pannel tendroie, e. desch. Poésies mss.

f° 438. || xvi
e

s. Guette au panneau, Moyen de parv.

p. 41, dans lacurne. Et pour un cent de clous qui

a servy et a esté employé aux panneaux de la dite

galleace, ifs. de 4 541, dans jal.

— ÊTYM. Diminutif de pan 4 ; prov. panel.

PANNEAGTER (pa-nô-té ; les garde-chasses pro-

noncent pa-no-té), v. n. ||
1° Terme de chasse. Ten-

dre des panneaux pour prendre des lapins, des cerfs,

des daims, etc. ||
2° Terme de jardinage. Mettre des

panneaux sur une couche.
— ÉTYM. Panneau.

t PANNEAUTEUR (pa-nô-teur) , s. m. Celui qui

braconne avec des panneaux. Une autre perquisi-

tion était opérée chez le nommé R..., colleteur et

panneauteur redouté des gardes, Moniteur univers.

8 sept. 1867, p. H 88, 3° col.

t PANNEFIN (pa-ne-fin), s. m. Sorte de papier

qu'on fabrique en Hollande.

f PANNELLE (pa-nè-1'), s. f. Ancien nom d'une

sorte de sucre. Pannelles de Chypre ou sucre rouge

en poudre, le cent pesant de 4 livres, Déclar. du
roi, nov. 4 640, tarif.

t PANNEQUET (pa-ne-kè), s. m. Sorte de pâtis-

serie. Frottez votre poêle de beurre à chaque pan-
nequet que vous ferez, genlis, Maison rusl. t. n,

p. 404, dans pougens.

t PANNER (pa-né) , v. a. Creuser avec la partie
du marteau appelée panne.
— ÉTYM. Panne 6.

f PANNERESSE (pa-ne-rè-s'), s. f. Terme de
maçonnerie. Pierre qui est placée dans un mur de
manière à laisser -Voir sa longueur et sa hauteur.
Mettre des pierres alternativement en panneresse et

en boutisse, legoarant. |l Par analogie, on dit met-
n panneresse des briques, des gazons.
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4. PANNETON (pa-ne-ton), s. m. La partie d'une

clef où sont les dents. || Panneton d'espagnolette,

partie saillante sur le corps de l'espagnolette qui sert

à fermer les deux volets de la fenêtre, en entrant dans

l'agrafe posée sur l"un et en appuyant sur l'autre.

— ETYM. Origine inconnue.

f PANNEXTERNE (pa-nèk-stèr-n'), s. f.
Terme

de botanique. Partie externe du péricarpe.

— ÉTYM. Panne 4 , et externe.

f PANNICULE (pa-nni-ku-1'), s. m. ||
1° Terme

d'anatomie. Couche musculeuse ou cellulaire, qui

se trouve sous la peau. Le pannicule charnu. || Le

pannicule adipeux, nom que les anciens anatomis-

tes donnaient à la couche cellulaire sous-cutanée.

Pendant les neuf mois que ces grands animaux [les

ours marins] séjournent sur les côtes de Kamtschat-

ka, c'est-à-dire depuis le mois d'août jusqu'au mois

de juin, ils ont sous la peau un pannicule graisseux

de près de quatre pouces sur le corps, buff. Qua-
drup. t. xi, p. 4 99.

||
2° Peau qui couvre les cornes

de certains ruminants. ||
3° Terme de pathologie.

Kéunior. de plusieurs ptérygions sur la cornée, qui

en est plus ou moins complètement recouverte.

— REM. On l'a fait quelquefois féminin ; à tort
;

on le confondait avec panicule.

— HIST. xive s. L'utilité pourquoi pluiseurs pan-

nicles sont ou [au] cervel, si est.... h. de mondev.

f" 4 5. || xvi
e

s. L'epiderme, le vrai cuir, le pannicule

charneux meslé avecques la gresse, paré, i, 2. Le

pannicule charneux, autrement nommé musle large

ou peaucier, id. iv, 3.

— ÉTYM. Provenç. pannicol; espagn. paniculo;

ital. panniculo ; du lat. panniculus, diminutif de

pannus (voy. pan 4).

f PANNIFORME (pan-ni-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui ressemble à un morceau

de drap ou de feutre; plissé, ondulé.

— ÉTYM. Panne 4 , et forme.

f PANNINTERNE (pa-nnin-tèr-n'), s. f.
Terme de

botanique. Membrane interne du péricarpe.

— ÉTYM. Panne 4, et interne.

f PANNOIR (pa-noir), s. m. Marteau d'épinglier.

— ÉTYM. Panne 6.

f PANNON (pa-nnon), s. m. ||
1° Terme de blason.

Pannon généalogique, écu rempli de diverses allian-

ces des maisons desquelles un gentilhomme est des-

cendu, et qui sert à faire ses preuves de noblesse.

||
2° Terme de marine. Pannon de pilote, nom

donné à des plumes enfoncées dans de petits mor-

ceaux de liège, qu'on laisse voltiger au vent, pour

connaître d'où il vient.

— étym. Autre forme de pennon.

f PANNUS (pa-nnus'), s. m. Voy. panus.

PANONCEAU (pa-non-sô), s. m. \\
1° Écusson

d'armoirie, tel qu'on le met sur un poteau, pour

marquer la juridiction. Les panonceaux du prince,

les panonceaux d'un seigneur. ||
Girouette sur la-

quelle les armes du seigneur étaient peintes ou dé-

coupées à jour. ||
2" Écusson à la porte des notaires.

|| Les huissiers, les commissaires-priseurs placent

aussi des panonceaux au-dessus de leurs portes.

— HIST. xne
s. Li bon espiés ne fu pas oubliés

;

Grans fu li fers, si est bien acérés; En lonc estoit

uns penonciaus fermés [fixé], Raoul de C. 4 69.

|| xui
e

s. Il avoit bien ecc nageurs en sa galie, et

à chascun de ses nageurs avoit unetarge de ses ar-

mes, et à chascune targe avoit un pennoncel de

ses armes battu à or, joinv. 2 4 5. ||
xiv« s. Le pre-

mier penoncel qui là fu mis présent, Ce fu le noble

duc à qui Bourbon apent, Guesclin, v. 2i237.|| xv e
s.

Si se tinrent ainsi cette nuit tous armés, chascun

dessous sa bannière ou son penonceau, froiss. i, i,

44.
||
xvi e

s. Les Albanoys avec demyes lances Bruire

faisoient leurs pannonceaulx au vent, j. marot, v,

29. Les penonceaulx et guydons de l'armée, id. v,

224. Tant faire les criées et proclamations devant

la principale porte de l'église parrochiale, et mettre

affiches et panonceaux contre les portes de la ditte

église et hostel de ville, Coust. gén. t. i, p. 42.

— ÉTYM. Diminutif de pannon; provenç. penon-

cel; ital. pennoncello.

f PANOPLIE (pa-no-plie) , s. f.
Armure complète

d'un chevalier du moyen âge. || Se dit aussi d'un

panneau de bois ou recouvert de velours, en forme

d'écu ordinairement, sur lequel on accroche symé-

triquement des armes rares pour orner un cabinet,

ou une salle quelconque.
— ÉTYM. nâv, tout, et tm\a, armes.

f PANOPTIQUE (pa-no-pti-k'), adj.
|| i" Lunette

panoptique, lunette où les verres sont remplacés

par des plaques en cuivre noirci, qui ont au centre

un trou delà grandeur d'une épingle; cette lunette

permet à toutes les vues de s'accommoder aux plus
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courtes distances. ||
2° Bâtiment panoptique, bâti-

ment construit de telle manière que d'un point de
l'édifice on peut voir tout l'intérieur. ||

Substantive-

ment. On a proposé de bâtir un panoptique pour

servir de maison de correction.

— ÉTYM. nâv, tout, et optique.

PANORAMA (pa-no-ra-ma), s. m. Tableau cy-

lindrique disposé de manière que le spectateur placé

au centre voit les objets représentés, comme si,

placé sur une hauteur, il découvrait tout l'horizon

dont il serait environné. L'inventeur du panorama
est M. Robert Barker, natif d'Edimbourg et peintre

de portrait; ce fait est constaté par la patente ou

brevet d'invention qui lui fut accordé à ce sujet

le 4 9 juin 4 787, vincent, Instit. Mém. litt. et beaux-

arts, t. v, p. 55. C'est sous la direction de Fulton

qu'a été exécuté le premier panorama qu'on ait vu

à Paris; il représente la vue de cette immense cité,

id. ib. p. 61. |j Fig. Ma mémoire est un panorama; là

viennent se peindre sur la même toile les sites et les

cieux les plus divers avec leur soleil brûlant ou leur

horizon brumeux, chateaub. dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. nâv, tout, et ôpauxe, vue.

t PANORAMATIQUE (pa-no-ra-ma-ti-k') et PA-
NORAMIQUE (pa-no-ra-mi-k'), adj. Qui offre les

caractères du panorama. Une vue panoramatique.

Travaux panoramiques, Acad. des se. Comptes ren-

dus, t. lxii, p. 879.

f PANOROGRAPHE (pa-no-ro-gra-f), s. m. In-

strument, inventé en 4 824, pour obtenir immédia-
tement, sur unesurface plane, ledéveloppementde la

vue perspective des objets qui entourent l'horizon.

— ÉTYM. nâv, tout, ôpoç, limite, et fpâtpeiv, tracer,

t PANOUFLE (pa-nou-fT), s. f.
Terme populaire.

Morceau de peau de mouton avec sa laine, dont on

garnit des sabots.

— HIST. xin e
s. L'en te devroit en ung putel Tooil-

ler cum un viex panufle [haillon], la Pose, 6409.

— ÉTYM. Probablement, dit Scheler, panne 4 , avec

une finale oufle qui est une espèce d'augmentatif.

f PANOUILLE (pa-nou-U', Il mouillées), s. f.

Épi de maïs, dans l'Autunois.

— ÉTYM. Lat. paniculus (voy. panicule).

t PANPOURCEAU (pan-pour-sô), s. m. Fort pi-

quet qui soutient le filet des chasseurs aux pluviers.

PANSAGE (pan-sa-j') , s. m. Action de brosser,

d'étriller, pour un but hygiénique, le corps d'un

animal domestique. || Effets de pansage, expression

collective pai laquelle on désigne le bouchon de

paille, l'étrille, la brosse, l'éponge, l'époussette, en

un mot tout ce qui sert au pansage du cheval, le-

goarant. Chaque cavalier doit avoir ses effets de pan-

sage dans sa musette. Il a perdu un effet de pansage.
— ÉTYM. Panser.

f PANSARD, ARDE (pan-sar, sar-d'), adj. Qui a

un gros ventre. S'est dit quelquefois pour pansu.
— HIST. xvie s. Les festes de saint Pansard, au-

quel temps un chacun sçait quefleurisent les mots

de gueule, Contes de Cholières, f" 88, dans lacurne.
— ÉTYM. Panse.

PANSE (pan-s'), s. f. \\
1° Ventre, dans le langage

familier. Qu'importe qui vous mange, homme ou

loup? toute panse Me paraît une à cet égard ; Un
jour plus tôt, un jour plus tard, Ce n'est pas grande

différence, la font. Fabl. x, 4 Me voilà bien

surprise; J'ai passé par ici depuis cinq ou six jours.

Un rat, qui la voyait en peine, Lui dit : vous aviez

lors la panse bien moins pleine, id. ib. m, 47. Tu
ne songeais qu'à te garnir la panse, du cerceau,

Poésies, plaintes. || Avoir la panse ronde, se dit de

quelqu'un qui a bien mangé. Sachez qu'hier, la

panse ronde Et l'œil obscurci parBacchus, Jupin....

bérang. Bluels.
||
Populairement. Se faire crever la

panse, se faire tuer à la guerre ou en duel. || Fig.

Avoir les yeux plus grands que la p.inse, avoir plus

grands yeux que grand'panse, avoir moins d'appétit

qu'on ne croyait. ||2° Premier estomac des animaux
ruminants. J'ai fait nourrir deux agneaux de même
âge et sevrés en même temps, l'un de pain et l'autre

d'herbe; les ayant ouverts au bout d'un an, j'ai vu

que la panse de l'agneau qui avait vécu d'herbe

était devenue plus grande de beaucoup que la panse

de celui qui avait été nourri de pain, buff. Qua-

drup. t. i, p. 24 0. || Terme de maréchal. L'estomac

du cheval. ||
3° Une panse d'à, voy. A. || 11 n'y a pas

seulement fait une panse d'à, se dit de celui qui

s'attribue, ou à qui on attribue quelque part à un

ouvrage, mais qui cependant n'y a pas travaillé.

||
4° Panse d'une bouteille, d'une cornue, la partie

renflée d'une bouteille, d'une cornue. ||
5° Endroit

où le collier d'un cheval est le plus large par der-

rière. ||
6° Panse d'une cloche, le bord, l'endroit où

le battant va frapper. ||
7° Terme de relieur. La
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convexité du marteau à battre. ||
8" Partie inférieure

du fût d'un balustre. ||
9° Panse de Damas, espèce

de gros raisin. || Panse musquée, cépage des Py-

rénées Orientales. [|
10° Panse de vache, linge ouvré

qui se fabrique en Picardie. || Proverbe. Après la

panse vient la danse, c'est-à-dire après la bonne
chère, le divertissement.
— HIST. xn e

s. Ains que de moi facentlalorvuel-

rance [leur volonté] , En estera parcie [sera percéej

mainte pance, Raoul de C. 163.
|| xm e s. Voire

voir, mes g'emple ma pance De bons morciaus et

de bons vins, la Rose, \ 4426. Ahil grant cler, grant
provandier, Qui tant estes grant viandier, Qui fêtes

Dieu de vostre pance, Dites moi par quel acoin-

tance Vous partirez au Dieu roiaume, ruteb. 95.

||
xiv e

s. Comme bestes il ne ouvrent [travaillent]

fors de remplir leurs pances, orf.sme, Eth. 96. Que
du cheval les fist cheoir panche souvine [en l'air],

Baud. de Seb. vu, 224. || xve
s. Monseigneur, Dieu

et la rivière sont aujourd'hui pour vous ; car elle

est si basse, au plus profond, que nos chevaux n'en

ont pas eu jusques à la panse, froiss. il, hi, 79.

Entre les choses de jeunesse Que l'on m'aprinst

dès mon enfance, Mon maistre me blasma yvresse

Et à trop emplire ma pence, e. desch. Qu'il faut

tenir sa parole. Car de la panse vient la danse,

villon, G. testam. || xvr" s. Estans bien appesantis

de leurs corps pour avoir mangé à panse pleine,

amyot, Marius, 33.

— ÉTYM. Picard, panche; provenç. pansa, panga;
c&l.panxa; esp. pansa; port, pança; ital.pan.cia;

du lat. pantex, panticis, ventre.

PANSÉ, ÉE (pan-sé, sée). part passé de panser.

||
1° Qui a reçu les remèdes et les appareils néces-

saires. Une plaie bien pansée. ||
2" Qui a reçu le

pansage. Un cheval pansé. ||
3° Fig. et populaire-

ment. Cet homme est bien pansé, c'est-à-dire il a

bien mangé et bien bu.

t PANSÉLÈNE (pan-sé-lè-n') , s. f. Ancien terme
d'astronomie. Pleine lune.

— ÉTYM. Ilàv, tout, et usXTJvri, lune.

PANSEMENT (pan-se-man), s. m. || i° Action de

panser une plaie. Ils allèrent tous les deux, pendant

six mois, faire le pansement des blessés à l'hôpital

de la Chanté, mairan, Éloges, Petit.
||

2U Panse-

ment de la main, ou, simplement, pansement, ac-

tion de panser les chevaux et autres animaux. Le

pansement de la main est un soin que les culti-

vateurs ne doivent pas considérer comme indiffé-

rent, genlis, Maison rust. 1. 1, p, 20), dans pougens.
— ÊTYM. Panser.

PANSER (pan-sé), v. a. ||1° Appliquer méthodi-
quement les topiques ou les appareils sur une partie

malade. Un homme.... qui a été mis chez un mé-
decin pour être pansé, mol. Pourc. n, 7. Ils sont

dans une ville en deçà du Rhin pour se faire pan-

ser, sëv. 148. || Fig. Amour... . Me fait panser
leurs maux, Régnier, Dial. |l 2° Panser de la

main, ou, simplement, panser, opérer le pansage

des animaux domestiques. || Par extension. Panser
des chiens, des oiseaux, etc. leur donner à man-
ger. ||

3' Se panser, v. rifl. Se soigner, et, par ex-

tension, se dorloter.

— HIST. xiv e
s. [Ma femme] Que je tant pensoie

etamoie, j. decondé, t. n, p. 16. [Une dame].... dou
lévrier moût bien pensa , Tant com li ciens [le

chien] fu biaus et cras, in. ib. p. 346. Premièrement
rectefie la discrasie; en après pense de la plaie et de

l'ulcère, h. DEM0NDEviLLE,f°67.Queparladictedame
Agnès vous faciez diligemment penser de vos bestes

de chambre, comme petis chiennes , oiselets de

chambre, Ménagier, h, 3. ||xv e
s. Il la fit mettre en

une chambre, et commanda qu'elle fust très bien

pansée [traitée], louis xi,iVouu. Vin. || xvi
e

s. Vous
m'avez, sire, vous mesme rendu moins hardy que
je n'estois, en me faisant penser et guérir des

maulx pour lesquelz je ne tenoye compte de ma
vie, amyot, Pélop. i. Si amena Marius à la monstre
son cheval qu'il pensoitluy mesme, id. Marius, 22.

Je m'en double que je l'ay pancé [je crois lui avoir

percé la panse, par un jeu de mot entre panse et

panser], palsgrave,p. 652. Antigonus.... commanda
a ses médecins de le panser d'une maladie longue et

interieurequi l'avoittormenté longtemps, mont, ii, f>.

— ÉTYM. Provenç. esp. et port, pensar. Les exem-

ples du xiv e siècle montrent que panser est le même
que penser; car ils disent penser de pour soigner.

La liaison des idées est que, pour panser quelqu'un

ou quelque chose, il faut d'abord y penser.

f PANSIÈKE(pan-siè-r'),*. f.
Partie de l'armure du

xv* siècle qui embrasse la partie inférieure du corps,

elle est souvent formée de plusieurs lames articulées.

— ETYM. Panse.

t PANSLAVISME (pan-sla-vi-sm'), s. m. Système

politique de la Russie, tendant à rattacher à son

empire tous les peuples slaves.

— ÊTYM. nàv, tout, et Slave.

f PANSOPHIE (pan-so-fie), s. f. Toute sagesse,

s.cience universelle. Un livre en langage allemand....

intitulé Pansophie ou Spéculum sophisticum ro-

dostauroticum, naudé, Rosecroix, vi, 3.

— ÊTYM. Ilàv, tout, et (joçîa, sagesse.

f PANSPERMIE (pan-spèr-mie), s. f.
Système

suivant lequel les germes des corps organisés sont

disséminés partout et n'attendent que des circon-

stances favorables pour se développer. ||
Fig. Pour

ne faire une panspermie et confusion de toutes

choses, naudé, Rosecroix, vu, 3,

— ÊTYM. nàv, tout, etanépiAa, graine.

f PANSPERMIQUE (pan-spèr-mi-k'), adj. Qui a

rapport à la panspermie.

PANSU, UE (pan-su, sue), adj. Terme familier.

Qui a une grosse panse. || Substantivement. Un gros

pansu. |[ Par extension. Vases pansus, vases qui sont

en forme de ventre.

— ÊTYM. Panse; génev. panfu.

\ PANT.... PANTO.... préfixes qui signifient tout,

et qui représentent le grec rcâvta, toxvtôç, lequel les

étymologistes regardent comme une mutilation de

ébtavT....

f PANTAGNIÈRES (
pan-ta-gnè-r' ) , s. f. pi.

Terme de marine. Cordes pour assurer les mâts

dans la tempête, et pour tenir les haubans plus

roides et plus fermes.

f PANTAGRUÉLION (pan-ta-gru-é-li-on) , s. m.
Nom plaisant donné par Rabelais au chanvre, parce

que, Pantagruel représentant un roi de France, pro-

bablement Henri 11, et la corda de chanvre ser-

vant à pendre, le pantagruélion figurait un droit

régalien.

f PANTAGRUÉLIQUE (pan-ta-gru-é-li-k') , adj.

Digne de Pantagruel, conforme aux habitudes de

Pantagruel. Tous ces couples.... buvaient avec une

ardeur juvénile et pantagruélique, e. sue, le Juif

errant, part, iv, ch. 3.

f PANTAGRUÉLISER (pan-ia-gru-e-n-zé), v. n.

Mener joyeuse vie.

— ÊTYM. Voy. pantagruelisme.

f PANTAGRUELISME (pan-ta-gru-é-li-sm'), s. m.
Sorte de philosophie épicurienne. C'est dans ce bon

esprit gaulois Que le gentil maître François Appelle

pantagruelisme, J. b. rouss. Réponse à Chaulieu.

— HIST. xvi e
s. Pantagruelisme, vous entendez

que c'est certaine gayeté d'esprit conficteen mespris

des choses fortuites, rab. iv, Prologue de l'auteur.

— ÉTYM. Pantagruel, le fils de Gargantua, et l'un

des héros de l'œuvre de Rabelais, qui le représente

comme aimant à jouir de la vie.

f PANTAGRUÉLISTE (pan-ta-gru-é-li-sf), s. m.

Partisan du pantagruelisme. Pour l'esbattement des

pantagruélistes et non aultres, h. de balzac, dans

le titre de ses Contes drolatiques.

PANTALON (pan-ta-!on), s. m. ||
1° Nom donné

par plaisanterie aux Vénitiens (on met une majus-

cule). ||
2° Nom d'un personnage bouffon du théâtre

italien, qui porte une culotte longue et qui repré-

sente les vieillards (on met une majuscule). Deux
gros joufflus.... six Pantalons.... apothicaire, lave-

ment, jamais je n'ai été si soûl de sottises, mol.

Pourc. n, 4. Jeudi 7 décembre 1684 : Le soir, il y

eut comédie italienne, où le Pantalon parut pour

la première fois ; madame la Dauphine le trouva

assez bon, dangeau, i, 78. Des tapisseries de ce

temps-là représentent ce prince [François I"] et ses

courtisans vêtus comme des Pantalons, c'est-à-dire

d'un pourpoint à petites basques et d'un caleçon

tout d'une pièce avec les bas, saint-foix, Ess. Paris,

(But), t. iv, p. H 4, dans pougens. Une des choses

qui rendent ennuyeux le Pantalon de la comédie

italienne..., j. J. rouss. Ém. iv. Truffaldin et Pan-

talon paraissent souvent dans ces drames burlesques

à côté des plus grands rois de la terre, stael, Co-

rinne, xvi, i.
|| Fig. A la barbe de Pantalon, en

présence de Pantalon, en présence et en dépit de

celui que la chose regarde (locution tirée des co-

médies où Pantalon était bafoué). ||
3° Fig. et fami-

lièrement. Homme qui prend toutes sortes de figures,

qui joue toute sorte de rôles pour en venir à ses

fins (on met une minuscule). Brousse.1 me coula

ces paroles dans l'oreille : Ce n'est là [Mazarin] qu'un

pantalon, rf.tz, ii , 148. Le vieux pantalon [nom

donné par Monsieur à Chateauneuf, garde des sceaux

,

en <65i |, id. Mém. liv. ni, t. u, p. 295, dans la-

cuhne. Plus on approfondit tout ce qui a rapport à

ce pantalon suisse, plus on trouve de preuves de son

incroyable vanité, maintenon, LeU.au D.deNoaillcs.

19 juin I7U».
||

4° L'habit que porte d'ordinaire le

bouffon de ce nom. ||
5° Culotte qui descend jusqu'au

bas de la jambe. Winckelmann paraît s'être trompé,
lorsqu'il a dit que le subligaculum des acteurs ro-
mains était un pantalon comme nous disons au-
jourd'hui, mongez, Inst. Mém. hist. et litt. anc.
t. iv, p. 298. Les anciens préjugés renaissent; Oii

va quitter les pantalons, bërang. Vieux habits. La
redingote bleue et l'étroit pantalon, Le gilet haut
croisé, les bottes sans talon, Et ce large col noir,

dont la ganse impuissante Dissimule si mal une che-

mise absente, Barthélémy et méry, la Corbièréide,

chant m, les Mouchards.
|| Pantalon à pieds, pan-

talon qui a des pieds comme les bas. ||
6° La pre-

mière des figures qui composent le quadrilla

ordinaire, et qui comprend les pas figurés suivants:
1° chaîne anglaise entière (8 mesures) ;

2° le ca-

valier et la dame balancent l'un à l'autre et font

un tour de main (8 mesures); 3° chaîne des dames
(8 mesures); 4°grand rond en pas de galop (8 mesu-
res); les quatre autres danseurs font la même chose

à leur tour. Le pantalon se dansait un peu différem-

ment au commencement de ce siècle, c'est-à-dire qu'à

la 4 e partie, au lieu du grand rond en galop, on fai-

sait une demi-queue du chat, et une demi-ch îlne

anglaise. ||
7° Une des moyennes sortes de papier

qui se fabriquent aux environs d'Angoulême, mar-
quée ordinairement aux armes d'Amsterdam, parce

qu'elle était presque toute destinée pour les mar-
chands hollandais.

— HIST. xvi e
s. En un coing est peint un Panta-

lon à barbe grise, qui tire en arrière un capitaine....

d'aub. Fxn. iv, 19. Vestus en pantalon avec les

postures de l'Aretin, id. Hist. m, 175. Et après que
les Pantalons [badauds de Venise] avoyent demeuré
demy heure la bouche béante de quatre doigts..,.

id. Conf. n, m.
— ÉTYM. Le pantalon vêtement a été ainsi nommé

parce qu'il était en usage chez les Vénitiens, nom-
més eux-mêmes Pantalons, à cause que santo Pan-
talone était très-honoré parmi eux. Pantalone ou

Pantaleone représente pantelemone, de pant.... et

è/EY)u.à)v, miséricordieux: tout miséricordieux.

PANTALONNADE (pan-ta-lo-na-d'), s. f. ||
1" Bouf-

fonnerie et postures comiques semblables à celles

d'un Pantalon. Il est venu faire une plaisante pan-

talonnade. Cela posé, notre ami Benserade N'eùt-il

pas fait beaucoup plus sagement De s'en tenir a la

pantalonnade? chaul. Rond, sur Denser. ||
2° Sub-

terfuge ridicule. Un honnête homme eût mieux
aimé que vous [Mazarin] lui eussiez dit: j'ai eu

tort de vous promettre, que d'ajouter au manque-
ment de parole des pantalonnades pour vous jouer

des malheureux, fén. Dial. des morts mod. 19.

||
3° Fausse démonstration de joie, de douleur, de

morale. Il y a un malheur à ce Mahomet [la tra-

gédie], c'est qu'il finit par une pantalonnade; mais

Lekain dit si bien: 11 est donc des remords! volt.

Lett. d'Argental, 28 août, 1751.

—ETYM. Pantalon.

f PANTALONNÉ, ÉE (pan-ta-Io-né, née), adj

Terme de tonnelier. Tonneau pantalonné, tonneau

qui est cerclé dans toute sa longueur.
— ÊTYM. Pantalon.

f PANTALONNISME (pan-ta-lo-ni-sm'), s. m. Spec-

tacles de Pantalons. Ballets, mascarades, musique
de toutes sortes, pantalonnismes à Paris à l'hôtel du
connétable de Montmorency le mercredi 5 mais,

1597, beauchamp, Rcch. des théâtres, t. m, p. 39,

dans lacuhne.

f PANTE (pan-f), s.
f.

Toile de crin dont on se

sert dans les brasseries.

PANTELANT, ANTE (pan-te-lan, lan-t') , adj.

||
1° Qui pantelle. Vieillard pantelant, segr aïs, Géorg. n,

23. Le visage enflammé, l'estomac pantelant, J. J.

rouss. llél. n, 23. || Par analogie. C'est un cœur pante-

lant que vous ferez saigner, th. corn. Geôlier de soi-

même, m, c. Mon cœur tout pantelant comme un

cerf aux abois.... regnard, le Rat, vm. ||
Fig. Sous

un ciel pantelant, et comme lassé des tempêtes de

la veille, chateaubr. Mém. t. VI, p. <o7. ||
2° Chair

pantelante, la chair palpitante d'un animal récem-

ment tué. Comment peut-il [l'homme se nourrissant

de chair] supporter l'aspect des chairs pantelantes ?

j. j. rouss. Em. n.

PANTELER (pan-te-lé. L't se double quand la

syllabe qui suit est muette: je pantelle), u. n. Avoir

la respiration haletante, respirer par secousses. Fit

sa poitrine panteler, pcarr. Virg. vi. || Par analogie.

Je vous le disais bien, mon pauvre cœur pantelle,

th. corn. Geôlier de soi-même, m, 6. || Il se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi» s. Ce disant tourna la face de l'autre
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costé; et, surmonté de sa furieuse passion, tasta

d'une main tremblante où son las cœur panteloit,

Tver, p. 622. Mon d'Aligre m'attend, encore tout

lassé et pantelant de sa course par laquelle il m'a
devancée, id. p. 593. Les mains nous tremblent et

le cœur nous pantele de tristesse, sully, Mém. t. n,

p. <43, dans LACURNE.
— ÊTYM. Dérivation irrégulière de l'anc. verbe

pantoier; provenç. pantaysar, panteyar; cs.ta\. pan-

texar (voy. pantois).

f PANTELLEMENT (pan-tè-le-man) , s. m. État

d'une personne qui pantelle.

— hist. xvi" s. Pantellement, oudin, Dict.

f PANTÈiVE ou PANTENNE (pan-tè-n') , s. f.

||
1° Plateau d'osier à rebord peu élevé, dont on se

sert pour transporteries vers à soie. ||
Plateau d'osier

à rebord peu élevé, dont on se sert pour faire

sécher des fruits au soleil. C'est dans des pantènes

qu'on prépare les pruneaux et les figues sèches

en Provence. ||
2° Synonyme de pantière. ||

3° Ter-

me de marine. En pantenne, en désordre, en dé-

rangement. Les voiles pendantes, déchirées, mal

serrées sont en pantenne. || On met en pantenne

les vergues des vaisseaux en signe de deuil; et,

pour ce faire, on les dérange de leurs positions or-

dinaires, et on compose un désordre apparent.

t PANTER (pan-té), v. a. Arrêter les peaux des

cardes dans le panteur.

f PANTEUR (pan-teur) , s. m. Instrument pour

tendre les peaux des cardes.

PANTHÉE (pantée), adj. Terme d'antiquité. Fi-

gure panthée, figure qui réunissait les attributs de

différentes divinités. ||
Qui réunit en soi le pouvoir

de toutes les divinités. La nature panthée.

— ÊTYM. nâvOeoç, de irâv, tout, et 6eo;, Dieu.

PANTHÉISME (pan-té-i-sm'), s. m. Système de

ceux qui admettent pour Dieu le grand tout, l'uni-

versalité des êtres (mot créé vers ( 700 par John Toland

philosophe anglais). Le panthéisme, c'est-à-dire la

nature divinisée, à force d'inspirer de la religion

pour tout, la disperse sur l'univers, et ne la concen-

tre point en nous-mêmes, stael, Allem. m, 7. |j D'a-

près de simples points de vue, on a dit : pan-

théisme psychologique, système qui considère Dieu

comme l'âme du monde, et le monde comme le

corps de la Divinité; panthéisme cosmologique,

celui qui considère l'univers et Dieu comme étant

identiquement le même être; panthéisme ontolo-

gique, le spinosisme
— ÊTYM. Voy. PANTHÉE.

T PANTHÉISTE (pan-té-i-sf), s. m. etf. Celui, celle

qui admet le panthéisme. Schelling s'approche beau-

coup, on ne saurait le nier, des philosophes appelés

panthéistes, c'est-à-dire de ceux qui accordent à la

nature les attributs de la divinité, stael, Allem.

m, 7. || Adj. Qui appartient au panthéisme; qui ad-

met cette doctrine. Doctrine panthéiste.

t PANTHÉISTIQUE (pan-té-i-sti-k') , adj. Qui a

le caractère du panthéisme.

PANTHÉON (pan-té-on), s. m. || l°Templede l'an-

cienne Rome, bâti en forme ronde par Agrippa,

gendre d'Auguste, ainsi nommé parce qu'il était

dédié à tous les dieux. Un de ces édifices circulaires

est éclairé d'en haut, comme le panthéon de Rome,
par une ouverture ronde.... quatremère de quincy,

Instit. Mém. hist. et litt. anc.t. m, p. 18). Agrippa,

son gendre [d'Auguste], n'éleva pas des monuments
moins magnifiques : on lui doit entre aulres ce pan-

théon qui étonne encore la postérité, pastoret,

Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. v. p. 8 1 . ||
2° Église

faite à l'imitation du panthéon de Rome. Le duc
de l'Infantado a fait aux cordeliers un panthéon

beaucoup plus petit que celui de l'Escurial, st-sim.

382, 4 57.
Il
3° Monument national où l'on dépose les

restes de ceux qui ont illustré la patrie. L'église de
Sainte-Geneviève à Paris fut, au commencement de

la Révolution, déclarée panthéon; la frise porte cette

inscription : Aux grands hommes la patrie reconnais-

sante; elle est redevenue église Sainte-Geneviève.

C'est pour ces morts, dont l'ombre est ici bien venue,

Que le haut panthéon élève dans la nue, Au-dessus
de Paris.... v. hugo, Chants du crépuscule, 3.

|| Fig.

Athcne à des proscrits ouvre son panthéon, lamart.
Mèd. i, ii.

|| Fig. Partie d'un ouvrage, et particu-
lièrement d'un poème, où l'on place les grands hom-
mes. Cette page vide est le panthéon du poète; le

temps ne lui permet point encore d'y placer ses
héros, masson, Helv. iv. ||

4° L'ensemble des dieux
d'une religion polythéistique. Le panthéon égyptien.
Le panthéon grec. Avec Notre-Dame des douleurs
un auteur peut écrire une page plus attendrissante
qu'avec tous les dieux du panthéon, chateaubr.

h. v, )8. ||
6' Nom donné à des figures pan-

thées, à de petites statues qui portaient les sym-
boles de plusieurs divinités.

— ÊTYM. Lat. panthéon ou pantheum, temple con-

sacré dans Rome à Jupiter vengeur, de itâv, tout,

et 9eô;, Dieu.

f PANTHER (pan-tèr), s. m. Il ne faut pas con-

fondre, en lisant les anciens, lepanther avec la

panthère : la panthère est l'animal dont il est ici

question ; le panther du scholiaste d'Homère et des

autres auteurs est une espèce de loup timide que

nous croyons être le chacal, buff. Quadrup. t. in,

p. 275.

— ÊTYM. Ilav8r)p (voy. panthère).

PANTHÈRE (pan-tè-r'), s.f. ||
1° Quadrupède féroce

du genre des chats, à peau mouchetée, felispardus,

Linné, famille des carnassiers. C'est le chat parde

dont le nom spécifique parde vient de ce que

les anciens l'appelaient pardalis, et il ne faut pas

le confondre avec le chatpard; ce dernier est nom-
mé vulgairement lynx de Portugal, legoarant. Et

voit-on, comme lui [l'homme), les ours ni les pan-

thères S'effrayer sottement de leurs propres chimè-

res? boil. Sat. vin. La panthère que nous avons vue

vivante, a l'air féroce, l'œil inquiet, le regard cruel,

les mouvements brusques et les cris semblables à

celui d'un dogue en colère, buff. Quadrup. t. m,
p. 276. ||

2° Panthère des fourreurs, un des noms
vulgaires du chat once, dit aussi once et jaguar.

||
3° Un des noms sous lesquels on désigne parfois

la constellation appelée plus communément le Loup.

j|
4° Terme de minéralogie. Pierre de panthère, es-

pèce de jaspe.

— HIST. xiii8 s. Panthère est une beste tachiée de

petiz cercles blans et noirs, autressi comme de pe-

tiz oils [yeux], brun. lat. Très. p. 249.

— ÊTYM. Lat. panthera, de ixavOrip, qui semble

représenter 7tâv, tout, et 6rip, bête ; mais on ne

voit pas le sens. Benfey le rapproche du sanscrit

pundarika, léopard (n et d cérébraux).

fPANTHÉRIN, INE (pan-té-rin, ri-n'), adj. Terme
de zoologie. Qui est parsemé de grandes taches

comme la panthère.

PANTIÈRE (pan-tiè-r') ou PANTENNE (pan-tè.

n'), s. f. ||
1° Filet qu'on tend verticalement pour

prendre les petits oiseaux. N'est pas de ces oiseaux

qu'on prend à la pantière, Régnier, Sat. x. ||
Nom

d'une sorte de grand filet, dont on se sert pour pren-

dre des bécasses. La pantenne ou pantière est un
filet tendu entre deux grands arbres dans les clai-

rières et à la rive des bois où Ton a remarqué qu'el-

les [les bécasses] arrivent ou passent dans le vol du

soir, buff. Ois. t. xiv, p. 229.
||
2° Sac à mailles qui

sert aux chasseurs à mettre leurs provisions de bou-

che et à rapporter le gibier. ||
3° Terme de pêche.

Espèce de filet à larges mailles qu'on établit ver-

ticalement et par fond.

— HIST. xvi's. Les toiles filadieres, pans, pantie-

res, poches, et autres choses concernant la chasse,

yver
,
p. 577. Â sçavoir, de braquer et charger l'ar-

tillerie (à la pantière de la brèche) de boulets, cail-

loux, clous, paré, t. in, p. 705. Ou la troupe légère

Des oiseaux peinturés surpris à la pantière, r. bel-

leau, Poésies, t. i, p. 89, dans lacurne.
— ÊTYM. Il y a pour ce mot deux étymologies :

<" ital. pantera, du lat. pantherum, filet, de itav-

Ôriptov, dercâv, tout, et âripiov, bête; 2° l'anc. franc.

pante (Berry, pant), filet (larges espieux, toiles,

pantes de retz, nu bellay, iv, <0, recto; pente de

dais, Sat. Mén.,p. ic), qui paraît être le même que
le substantif pente : ce qui pend. Quant à pantière

dans l'exemple de Paré, il est difficile de le ratta-

cher à pantherum; il semble plutôt se rapporter à

pante ou pente.

PANTIN (pan-tin) , s. m. ||
1° Figure de carton co-

loriée qu'on met en mouvement au moyen de fils.

On y a vu [sur le théâtre d'Athènes] dans un même
jour une pièce d'Euripide, suivie d'un spectacle de

pantins, barthél. Anach. en. 70. De leur humeur
mélancolique Ils [les noirs] sont tirés par des pan-

tins, bérang. Nègres. ||
2° Fig. et familièrement.

Homme qui gesticule sans motif et ridiculement.

C'est un- vrai pantin. ||
3" Fig. Personne que l'on

fait agir comme on veut. Parce qu'il court et va

partout [l'homme], Ce pantin se croit libre, bérang.
Mnrionn. C'est un homme aussi complètement nul

qu'il soit possible de l'être; en un mot un vrai pan-

tin libéral dont l'avocat Froidevaux fait jouer les iîls,

ch. de bernard, le Gentilhomme campagnard, î,

§ xi. || Individu qui flotte sans cesse d'une opinion

à l'autre.

— étym. Qu'est-ce qu'un pantin ? un bonhomme
de carton qu'on fait danser avec des fils. Or les fil-

les et les garçons du petit village de Pantin près

Paris ont eu pendant longtemps la réputation d'ex-

celler à la danse, comme le témoignent ces vers

d'une ancienne chanson: Ceux de Pantin, de Saint-

Ouen, de Saint-Cloud Dansent bien mieux que ceux

de la Villette ; Ceux de Pantin, de Saint-Ouen , de
Saint-Cloud Dansent bien mieux que tous ceux de chez
nous. N'est-il pas permis de croire, d'après ce vers,

que les petits bonshommes de cartonne se sont ap-

pelés des pantins que par allusion au talent que
les habitants de Pantin avaient pour la danse?

Journal de Barbier, dans Journal des Demoiselles,

article de M. H. de Viel-Castel, janvier 1864.

f PANTINE (pan-ti-n'), s. f. Subdivision d'une

main de soie (sorte de paquet d'un poids déterminé).

Il faut quatre pantines pour faire une main. Ne
pourront lesdits maîtres teinturiers défaire ni di-

viser les pantines de soies crues ou teintes.... mais

les rendront en la forme qu'ils les auront reçues....

même les rochets et bobines sur lesquelles elles se-

ront dévidées, Règl. sur les manufact. août <669,

Teinturiers en soie, laine et fil, art. 85. Défendre

de vendre aucune soie pour cramoisi, qu'elle ne fût

premièrement (outre la marque ordinaire) marquée
sur la pantine de la botte ou cordonnée d'un plomb
ou marque où.... Instruct. génér. pour la teinture,

18 mars *6H, art. 237.

f PANTINER (pan-ti-né), v. a. Lier des éche-

veaux ensemble pour former une pantine. Pour
faire le dégommage, on commence par pan-

tiner les soies ; c'est-à-dire qu'on passe un fil au-

tour de chaque mateau, qui consiste en une cer-

taine quantité d'écheveaux noués ensemble, Dict.

des arts et m. Amst. <767, Teinturier. || On dit

aussi pantimer.

fPANTOGAMIE (pan-to-ga-mie) , s. f.
Terme de

physiologie. Mode de procréation dans lequel le

mâle et la femelle s'accouplent indistinctement

avec tous les individus du sexe contraire au leur,

aussi longtemps que le besoin de la reproduction

se fait sentir en eux.

— ÊTYM. Pant..., et -px\i.oz, mariage.

t PANTOGONIE (pan-to-go-nie), s. f. Terme de

géométrie. Trajectoire réciproque qui, pour diffé-

rentes positions de son axe, se coupe toujours elle-

même sous un angle rentrant, legoarant.
— ÉTYM. Pant..., et yûvo;, angle.

PANTOGRAPHE (pan-to-gra-f) , s. m. Instru-

ment à l'aide duquel on copie mécaniquement des

dessins, des gravures, et qui s'emploie surtout pour

faire des copies réduites. || Pantographe des sculp-

teurs, machine pour mettre au point les statues et

les bustes.

— ÊTYM. Pant..., etypâçsiv, tracer.

| PANTOGRAPHIE (pan-to-gra-fie),s. f. Manière

de se servir du pantographe. || Collection de tous

les alphabets.

— ÊTYM. Pantographe.

f PANTOGRAPHIQUE (pan-to-gra-fi-k'), adj. Qui

a rapport au pantographe ou à la pantographie.

||
Qui est exécuté par le pantographe.

f PANTOGRAPHIQUEMENT (
pan-to-gra-fi-ke-

man), adv. D'une manière pantographique, avec le

pantographe.
PANTOIEMENT (pan-toî-man) , s. m. Terme de

fauconnerie. Asthme dont les oiseaux sont attaqués.

— ÊTYM. Voy. pantois.

f PANTOIRE (pan-toi-r'), s. f.
Terme de marine.

Manœuvre dormante, capelée, comme le hauban,

sur les bas mâts. || On dit plus souvent pendeur.

PANTOIS, OISE (pan-toî, toî-z'), adj. ||
1° Hale-

tant, hors d'haleine. Nise les autres devança, Et

derrière lui les laissa, Les poitrines toutes pantoises,

scarr. Virg. v. ||
2° Fig. et familièrement. Inter-

dit, stupéfait, penaud. Cependant tout triste et pan-

tois Il s'en allait rongeant ses doigts, scarr. Virg.

vi. Le chevalier, tout pantois et confus, Cherchant

en vain sa bourse et sa monture, Veut s'excuser....

volt. Ce qui plait, etc. Quand j'eus bien remercié

l'académicien, je m'en allai tout pantois, louant la

Providence, mais grommelant entre mes dents ces

tristes paroles.... id. VH. aux 40 écus, Aventure avec

un carme.
— HIST. xvi e

s. Je pers à chaque marche et le

pouls et l'haleine, J'ay la sueur au front; j'ay

l'estomac penthois, rons. 292 une pantoise ha-

leine Bat leurs poumons, tant ils avoient de peine,

ID. 599.
— ÊTYM. Prov. pantois, pantays, essoufflement

;

catal. pantex ; vénitien, pantezare, panteler; angl.

to pant ; du celtique : kimry, pant, pression

Dans l'ancienne langue, pantois était substantif

et voulait dire essoufflement : le Romman des oi-

seax et de leur chasse, composé par Gaces de la
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Vigne (xv* s.), duquel romman sont ces vers, tou-

chant deux maladies ausquelles oiseaux de proye

sont subjects: Ils ont pantais {bien m'en recors)

Et filandres dedans le corps; au lieu duquel mot

pantais onescrit pantois, qu'on lit au romman d'A-

lexandre, dict du halletementd'un homme travaillé,

h. est. Précellence, éd. feugère, p. 13.

PANTOMÈTRE (pan-to-mè-tr'), s. m. Instrument

aujourd'hui abandonné, qui était composé de trois

règles mobiles servant à déterminer les trois angles

d'un triangle.

— ÉTYM. Pant..., et (xÉTpov, mesure.

1. PANTOMIME (pan-to-mi-m'), s. m. ||
1° Acteur

qui, dans la pièce, joue tous les rôles, et qui

ne s'exprime que par des gestes. Un illustre pan-

tomime du temps de Néron, qui avait le corps

excellent et savait bien son métier, représenta l'a-

dultère de Mars et de Vénus, où était exprimé le

soleil qui les découvrait, Vulcain qui leur dressait

des embûches, les dieux qui accouraient au spec-

tacle, d'ablanc. Lucien, De la danse. Il suffisait à

Bathylle d'être pantomime pour être couru des da-

mes romaines, la. bruy. xii. Un fameux pantomime

italien connu sous le nom de Scaramouche, volt.

Vie de Molière. La passion des Romains pour les

pantomimes fit qu'il s'en forma des écoles, plus

suivies que celles des orateurs et fréquentées par les

plus grands de Rome, ducxos, Œuv. t. i, p. 345.

Pylade avait été sifflé par une cabale violente ; un
grand seigneur de Rome en était le chef, et ne s'en

cachait pas ; le pantomime outré le joua sans mé-

nagement dans la représentation suivante, cahusac,

Dans. anc. et mod. n, 1 , i. Auguste rendit les panto-

mimes égaux aux citoyens, en leur accordant le privi-

lège de ne pouvoir être punis comme les esclaves,

id. rb. u, 1,6. Le théâtre, pendant son règTie [de Cali-

gula],nefut plus qu'une école odieuse de libertinage,

les pantomimes, qu'une troupe infâme prostituée

sans cesse à la débauche des Romains, id. ib. il, 1 , 4.

||
2° Par extension, celui qui imite les gestes, l'air, le

parlerdes autres. Le duc du Maine était, quand il vou-

lait, excellent pantomime, st-sim. 363, 36. Un jeune

homme qui chante, qui contrefait son prochain fort

plaisamment, qui est pantomime.... volt. Lett.

d'Argental, 27 février 1765. \\Adj. Il y a des peu-

ples pantomimes; il y en a qui semblent n'avoir

jamais connu que le langage des sons articulés,

condil. Artd'écr. n, 16.

— ÉTYM. Lat. pantomimus, de itavT6[juu.o<;, de

pant..., et |xt(j.eIo6ai, imiter.

2. PANTOMIME (pan-to-mi-m'), s. f. ||
1° Chez les

anciens, l'art de représenter par des gestes les sen-

timents de lous les personnages. ||
2° L'action

d'exprimer les sentiments et les passions unique-

ment par des gestes et des attitudes. La pantomime
de cet acteur est très-expressive. Ah ! mes anges

,

j'ai bien peur qu'on ne corrompe entièrement la

tragédie par toutes ces pantomimes de Mlle Clai-

ron, volt. Lett. d'Argental, 4 5 déc. 1760. La pan-

tomime est le premier langage de l'homme, elle est

connue de toutes les nations, bern. de st-p. Paul
et Virginie. En retour de sa pantomime sentimen-
tale Moréal reçut un accueil qui eût redoublé l'émo-

tion d'un amant véritable, ch. de Bernard, Un
homme sérieux, § xvm, ||

3° Pièce où les acteurs ne
s'expriment que par des gestes. La pantomime est un
canevas que chaque spectateur remplit dans sa pen-

sée, marmontel, Œuv. t. v, p. 76.||4° Espèce de
danse théâtrale. || Air sur lequel s'exécute une pan-
tomime. || Âdj. Danse pantomime.

|| Ballet panto-

mime, ballet où l'on ne chante pas, et où l'on ne
fait que danser au son de la musique. Ce fut la

duchessedu Maine qui inventa le ballet pantomime,
et le premier fut joué à sa cour de Sceaux.
— ÉTYM. Pantomime 1.

f PANTOMIMER (pan-to-mi-mé), v. a. Imiter
par gestes, par pantomime. Alors Garrick se mit à.

pantomimer le désespoir du père, diderot, Lettre à
Mme Riccoboni.

f PANTOMIMIQUE (pan-to-mi-mi-k'), adj. Qui
appartient à la pantomime. Je parle d'abord des
signes pantomimiques, parce que ce sont les pre-

miers de tous, les seuls communs à la race hu-
maine, cabanis, Instit. Mém. scienc. mor. et polit.

t. 1, p. 89. Les signes pantomimiques n'ont point

de rapports matériels avec les signes vocaux, lé-
vesque, Instit. Mém. scienc. mor. et polit, t. v,

p. 196.
||
Qui est mêlé de pantomime. Danse panto-

mimique.

t PANTOPÉLAGIEN, IENNE (pan-to-pé-la-jiin,

jiè-n'), adj. Terme de zoologie. Se dit des oiseaux
qui se lancent dans la haute mer.
— ÉTYM. Pant..., et nél^oi, mer.

t PANTOPHAGE (pan-to-fa-j'), adj. Qui mange

beaucoup, qui mange de tout indistinctement.

— ÉTYM. Pant..., et (paveiv, manger.

i PANTOPHAGIE (pan-to-fa-jie), s. f.
Habitude

de manger toutes sortes d'aliments.

| PANTOPHOBIE (pan-to-fo-bie), s. f.
Terme de

médecine. Crainte qui se manifeste pour toute

chose, et qui s'observe surtout dans la mélancolie.

— ÉTYM. Pant..., et <p6ëo<;, crainte.

f PANTOPHONE (pan-to-fo-n') , s. m. Sorte d'or-

gue dont le cylindre est garni de chevilles mobi-

les, avec lesquelles on peut écrire à volonté de nou-

veaux airs.

— ÉTYM. Pant..., et <pwv9), voix.

f PANTOPTÈRE (pan-to-ptè-r'), adj. Terme de

zoologie. Se dit de poissons osseux qui ont toutes

les nageoires à l'exception des ventrales.

— ÉTYM. Pant..., et Trrepov, aile.

f PANTOQWÈRE (pan-to-kiè-r') , s. f.
Terme de

marine. Cordage employé dans un vaisseau à lacer

les haubans de tribord avec ceux de bâbord, pour

un bas mât.

PANTOUFLE (pan-tou-fl'), s.
f. ||

1° Chaussure

qui sert à la chambre et qui ne s'attache pas comme
ie soulier. Mes pieds tortus humble pantoufle cou-

vre, scarron, Poés. div. Œuv. t. vu, p. 77, dans

pougens. Il [un distrait] tire un livre pour faire sa

prière, et c'est sa pantoufle qu'il a prise pour ses

heures, la bruy. xi. Un homme de livrée court

après lui, le joint, lui demande en riant s'il n'a point

la pantoufle de Monseigneur; Ménalque lui montre

la sienne et lui dit : voilà toutes les pantoufles que

j'ai sur moi; il se fouille néanmoins et tire celle de

l'évêque de *** qu'il vient de quitter, qu'il a trouvé

malade au coin de son feu, et dont, avant de pren-

dre congé de lui, il a ramassé la pantoufle comme
un de ses gants qui était à terre : ainsi Ménalque

s'en retourne chez soi avec une pantoufle de moins,

id. ib. || Mettre son soulier en pantoufle, abaisser le

quartier de derrière du soulier, ce qui transforme

le soulier en une sorte de pantoufle. || Fig. Il a mis

son soulier en pantoufle, se dit pour se moquer de

quelqu'un qui croit s'être bien déguisé et qu'on re-

connaît. ||
Fig. et familièrement. Raisonner comme

une pantoufle, ou, elliptiquement, raisonner pan-

toufle, dire des riens, raisonner au hasard. À neuf

heures, M. de la Garde, l'abbé de Grignan, Bran-

cas, d'Hacqueville sont entrés dans ma chambre

pour ce qui s'appelle raisonner pantoufle, sév. 166.

(Cette locution vient d'un jeu de mot entre raison-

ner et résonner; la pantoufle ne resonne pas.)

|| Fig. En pantoufles, loc. adv. À son aise. Le gou-

verneur [d'une place assiégée], qui se nomme Ni-

grelli, avait dit au commencement qu'il n'avait qu'à

se tenir en pantoufles dans sa chambre, et nous

laisser faire pour une quinzaine de jours, pellis-

son, Lett. hist. t. n, p. 28 1, dans pougens. La situa-

tion d'Ebembourg ni celle du pays ne demandaient

point d'investiture [de blocus], ni plus d'une atta-

que, de manière que les impériaux faisaient ce

petit siège en pantoufles, st-sim. 49, 71.
||
Plaider

en pantoufles, plaider dans le lieu où l'on demeure

contre un homme d'un autre pays. || On irait en

pantoufles en ce lieu, se dit pour exprimer que le

chemin qui y mène est commode, aisé. || Populai-

rement. Et caetera pantoufle, quolibet dont on se

sert comme d'un temps d'arrêt dans une énuméra-

tion, dans un récit qui menace de devenir malhon-

nête. ||
2° Fer à pantoufle, ou, simplement, pantoufle,

voy. fer, n° 10.
||

3° Levier d'orgue. ||
4° Pantoufle

de Notre-Dame, muflier. ||
5" Cypripède ou sabot de

Vénus.
— HIST. xvie s. La vertu seroit mieux ; mais où

elle défaut, se faut aider de l'hypocrisie, comme
nous faisons de pantoufles, pour faire oublier

notre petitesse, marg. Nouv. lu. Ce personnage

baise la pantoufle [se soumet au pape, est ca-

tholique] comme les autres, bèze, Vie de Calvin,

p. 147.

— ÉTYM. Catal. planlofa; espagn. pantuflo; ital.

pantofola, pantufola; piémont. patofle et pantofle;

génev. patoufie, homme qui marche lourdement;

angl. pantofle; allem. Pantoffel; holland. pattuffel.

Origine inconnue. Diez conjecture que le radical

est pat nasalisé, lequel représente patte; la finale

oufle, qui par soi ne signifie rien, serait dite sur le

modèle de man-oufle, employé en Provence pour

moufle, gant. On pourrait aussi conjecturer un dé-

rivé de panoufle (voy. ce mot), bien que l'insertion

du t fasse une grosse difficulté.

t PANTOUFLER (pan-tou-flô), v. n. || i° Terme
familier et vieilli. Raisonner pantoufle (voy. pan- I

poufle). Voilà Corbinclli trop aise; nous allons bien '

pantouher, sév. 269.
||
2° Se disait pour faire bien

des pas et des démarches.
— étym. Pantoufle.

t PANTOUFLERIE (pan-tou-fle-rie) , s. f. Rai-
sonnement de pantoufle. Vous êtes désaccoutumée
de philosopher, ma bonne, mais non pas de raison-
ner; il y a des philosophes dont la pantouflerie ne
vous déplairait pas, sév. 28 juill. 1680.

— étym. Pantoufler.

f PANTOUFLIER (pan-tou-fli-é ; IV ne se pro-

nonce pas et ne se lie pas), s. m. Poisson (voy. mar-
teau, n° 12).

f PANURGE (pa-nur-j'), s. m. Nom d'un person-
nage de l'œuvre de Rabelais.

|| Fig. Les moutons de
Panurge, les gens qui suivent aveuglément l'exem-

ple des autres, locution prise de la scène où, Pa-
nurge jetant dans la mer un des moutons de Din-
denault, tous les autres moutons et Dindenault

lui-même s'y précipitent à la suite et périssent

(Pant. îv, 8).

— ÉTYM. navoûpyoç, bon à tout, et aussi rusé,

trompeur, de 7tSv, tout, et êpyto, faire.

f PANUS (pa-nus'), s. m. Terme de chirurgie.

Nom d'une maladie de la cornée caractérisée par

un réseau vasculaire qui la recouvre, en partie ou en

totalité, sous forme d'un voile membraneux. || On
trouve aussi pannus, mais panus est plus correct.

— ÉTYM. Lat. panus ou pannus; grec, irïjvoç.

f PAOLISTE (pa-o-li-sf) , s. m. Se dit, dans les

colonies portugaises, des individus nés de l'union

d'un Portugais avec une femme du pays.

PAON (pan), s. m. ||
1° Oiseau domestique d'un

beau plumage, qui a une petite aigrette sur la tête

et une longue queue couverte de marques en forme

d'yeux, ordre des gallinacés, genre paon domestique,

pavo crislatus,L. Un paon muait, un geai prit son plu-

mage, la font. Fabl. iv, 9. Les paons ne sont pas plus

vains, les colombes ne sont pas plus voluptueuses,

les tortues ont moins de paresse, volt. Zadig, 6.

Nous voyons que les paons sont comptés parmi les

choses précieuses que la flotte de Salomon rappor-

tait tous les trois ans, buff. Ois. t. iv, p. 9. Si

l'empire appartenait à la beauté et non à la force,

le paon serait sans contredit le roi des oiseaux, id.

ib. Nous lui demandâmes ce que signifiaient deux

paons de bronze placés aux pieds de la statue; il

nous dit que ces oiseaux se plaisent à Samos, qu'on

les a consacrés à Junon, qu'on les a représentés sur

la monnaie courante, barthél. Anach. ch. 74. Après

lui vient le paon de lui-même ébloui ; Son plumage
superbe, en cercle épanoui , Déploie avec orgueil la

pompe de sa roue : Iris s'y réfléchit, la lumière s'y

joue, delille, Paradis perdu, vu. || Chez les

premiers chrétiens, symbole de la résurrection,

martigny, Dictionnaire anliq. chrét. || Terme du

moyen âge. Vœu du paon, vœu par lequel on s'en-

gageait à prendre les armes ou à terminer quelque

entreprise, ainsi nommé parce qu'il se faisait à

table sur un paon rôti qu'on servait. ||
Fig. et fami-

lièrement. Glorieux comme un paon, très-glorieux.

En entrant dans son cabinet, je le trouvai glo-

rieux comme un paon, plus joufflu que jamais,

marmontel, Mém. v. || Fig. Le geai paré des

plumes du paon, voy. geai. || Fig. Prendre les

plumes du paon, se faire honneur de ce qui ne

nous appartient pas. Leurs pauvres petits noms
[des gens qui en ont pris d'illustres], à quoi l'on ne

penserait pas s'ils n'avaient point voulu prendre les

plumes du paon, sêv. 19 juin 1695.
||
2° Terme d'as-

tronomie. Le Paon, constellation de l'hémisphère

austral (avec une majuscule). ||3° Espèce de papil-

lon; il y a le paon du jour et le paon de la nuit.

|j Demi-paon, espèce de papillon nocturne, nom
vulgaire du sphinx ocellé. 114° Paon bleu, poisson

du genre des labres. ||
5" Paon blanc, oiseau du

Nord. || Paon marin, l'oiseau royal ou grue cou-

ronnée. ||
Paon sauvage des Pyrénées, le coq de

bruyère. ||
Paon d'Afrique ou de Guinée, demoiselle

de Numidie. ||
Petit paon sauvage, le vanneau com-

mun. ||
6° Paon royal, variété d'oeillet.

— HIST. xni' s. Nus chapelier de paon ne doit

rien de chose qu'il vende ne qu'il achateapaitenant

à son mestier, Liv. des met. 253. [Les Tafurs, troupe

indisciplinée qui suivait les croisés] Plus aiment
char de Turc que paons empevrés, Ch. d'Ant. v,

79. || xvi" s. Faisans, faisandeaulx, pans, pan-

neaulx.... rab. iv, 69.

— ÉTYM. Bourg, paivô; Berry, pante, femelle du
paon; provenç. pao, paho,paon; catal. pago; esp.

pavon ; portug. pavâo; ital. pavone ; du lat. pavo-
nem ; grec, xaw, que Lasscn, par une conjecture

bien hasardée, tire du sanscrit çikhi, prononcé

dans le Decan ticki.
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PAONNE (pa-n'), s. f. Femelle du paon. Une
mère paonne et même une poule ordinaire peut me-
ner jusqu'à vingt-cinq petits paonneaux, selon Co-
lumelle, mais seulement quinze selon Palladius,

buff. Ois. t. iv, p. 34.

— HIST. xvi" s. La paonne, impatiente d'atten-

dre les derniers [petits à éclorej, s'en va avec les

premiers paonneaux à la ruine des restans, o. de

serres, 37).

— étym. Paon; génev paonne, prononcé pa-

o-n'.

PAONNEAU (pa-nô) s. m. Jeune paon. Les paon-

neaux, jusqu'à ce qu'ils soient un peu forts, portent

mal leurs ailes, les ont traînantes, et ne savent pas

encore s'en servir, buff. Ois. t. îv, p. 32.

— ÈTYM. Diminutif de paon.

f PAOUR (pa-our), s. m. Vieux terme populaire.

Lourdaud, rustre, grossier.

— ÉTYM. D'après Ch. Nisard, ce serait l'ancien

français poure, pauvre (Hev. de l'instr. publique,

15 nov. )860); mais c'est bien plutôt l'allemand

Baucr, paysan; holl. boer.

PAPA (pa-pa), s. m. ||
1° Terme enfantin pour

père. Une petite larme ou deux, des bras jetés

au cou, un mon petit papa mignon prononcé ten-

drement, sera assez pour vous toucher, mol. Mal.

imag. i, 6. On demande à Mlle de Virtemberg de

qui un si grand deuil : Hélas! dit-elle, c'est de

monseigneur mon papa, st-sim. 70, 4 64. Elle s'ex-

cuse avec vivacité, son papa sait bien que...,

j. j. rouss. Ém. v. ||
2° Grand-papa, grand-père.

|| Bon papa, nom d'amitié donné à l'aïeul par ses

petits-enfants ou par ceux qui leur parlent. ||
3° Papa

se dit familièrement d'un homme déjà avancé en

âge. Vous aviez bien raison
,
papa Michau ; made-

moiselle Catau est la beauté même, collé, Part,

de chasse d'Henri IV, m, 4. || C'est un gros papa

de bonne mine, se dit d'un homme d'un certain âge

qui a de l'embonpoint et de la fraîcheur. ||
4" Vau-

tour d'Amérique.
— ÉTYM. Lat. papa, pappa ; grec, Trâitita.

PAPABLE (pa-pa-bl'), adj. Capable d'être élu

pape, propre à cette grande dignité. [Le cardinal

ImperialiJ C'était un des plus capables et des plus

papables [du sacré collège], avec de l'honneur, des

lettres et une grande décence, st-sim. 316, 4 26.

Tous ces cardinaux romains, italiens, français,

germains et castillans, zélés ou politiques, se trou-

vaient encore partagés, non pas en factions.... mais

par une autre division toute naturelle et toute

chrétienne, en cardinaux papabili et papegianti,

c'est-à-dire papables et papifiants, decourchamp,
Souvenirs de la marquise de Créquy, t. n,

ch. 6.

— ÉTYM. Pape, comme si l'on avait le verbe pa-

per, nommer un pape.

PAPAL, ALE (pa-pal, pa-1'), adj. ||
1° Qui appar-

tient au pape. Dignité, autorité papale. Le règne

papal devait tomber tout à coup par le souffle de

Jésus-Christ, c'est-à-dire par la prédication de Lu-

ther, boss. Var. I, 3i.|| Terres papales, les terres

de la domination du pape. ||
2° S. m. pi. Les papaux,

les partisans du pape.
— HIST. xv e

s. Donna le pape pleine puissance

[aux cardinaux] de faire ce qu'il pouvoit faire, ré-

servé aucuns cas papaux, froiss. ii, ii, 20. || xvi
e

s.

L'un d'eulx, voyant le pourtrait papal.... rab. Pant.
iv, 45. Pource que l'eschelle [pour prendre une ville]

n'avoit cousté que quatre francs, le pa'ïs disoit en

se moquant que les huguenots avoient autant fait

de quatre livres que les papaux de quatre cent

mille escus, d'aub. Hist. ni, 4 09.

— ÉTYM. Pape.

f PAPAL1N (pa-pa-lin), s. m. \\ i" Soldat du pape.

|| Monnaie des États du pape. || Bossuet dit papalin

pour partisan du pape, en faisant parler Luther :

Ces ânes de papalins ne savent pas qu'ils sont des

ânes, Variât. i. 1|
2° Adj. Papalin, papaline, qui ap-

partient au pape (avec une idée de dénigrement ; en
bonne part, on dit papal). Pour la dispense du pape,

j'en suis bien guéri, aussi bien que de toutes les

autres fanfreluches romaines et papalines, gui pa-

tin, Lett. t. », p. M.
4 . PAPAS (pa-pâ) , s. m. Prêtre, évêque ou pa-

triarche de l'Église grecque. La confession était pra-

tiquée [chez les Russes], mais ce n'était que dans
le cas des plus grands crimes ; alors l'absolution
leur paraissait nécessaire, mais non le repentir: ils

se croyaient purs devant Dieu avec la bénédiction
de leurs papas, volt. Charles XII, 4. || Aujourd'hui,
on dit plutôt pope, en parlant des prêtres russes.— HIST. xiii* s. Et quant il entra dans Thebes,
dont peussiés voir un si grant polucrone de palpas

et d'alcontes [archontes] et d'ommes et de femmes,
H. DE VALENC. XXXI1I.

— ÉTYM. nâirrcaç, père.

f 2. PAPAS (pa-pâs'), s. m. Nom qu'on donne

quelquefois aux topinambours.

f PAPAT (pa-pa), s. m. Dignité de pape: on dit

plus ordinairement papauté.
— HIST. xv» s. Au dit concile gênerai feurent pri-

vez du papat Grégoire et Benedict, juv. des ursins,

Charles VI, )408.

PAPAUTÉ (pa-pô-té), s. f. ||
1° Dignité de pape.

Vous eussiez dit qu'il [Luther] lisait dans les décrets

éternels ; on le voyait parler si certainement de la

ruine prochaine de la papauté, que les siens n'en

doutaient plus, boss. Var. i. Quand on vit que les

prophéties ne marchaient pas assez vite, et que le

souffle de Luther était trop faible pour abattre cette

papauté tant haïe, id. ib. iv, 2.
||

2" Temps pen-

dant lequel un pape occupe le saint-siége.

— HIST. xve
s. En si digne degré que à celui de

papalité, froiss. ii, ii, 20. [| xvi" s. Son maistre avec

la papauté prit le nom de Pie V, d'aub. Hist. n,

463.

— étym. Papal, avec la finale ité, contracté

comme dans principauté.

f PAPAVÉRACE, ÉE (pa-pa-vé-ra-sé, sée), adj.

Qui ressemble au pavot. || S. f. pl.Les papavéracées,

famille de plantes dont le pavot est le type.

— ÉTYM. Lat. papaver, pavot. Pictet (i, 294) dé-

rive pâpârer du sanscrit pâpavira, ou vara, mau-
vais suc (varâ ou vira désignent des sucs de plantes

indiennes). La métathèse des longues fait une dif-

ficulté, mais non invincible.

f PAPAVÉRINE (pa-pa-vé-ri-n'), s. f. Terme de

chimie. Nom donné d'abord à l'alcaloïde appelé de-

puis codéine.

— ÉTYM. Lat. papaver, pavot.

f PAPAYACÉES (pa-pa-ia-sée), s. f.
pi. Nom

d'une famille de plantes voisines des cucurbita-

cées.

T PAPAYE (pa-pê) , s. f. Fruit du papayer.

PAPAYER (pa-pè-ié), s. m. Nom générique

d'arbres de la famille des papayacées.
|| Le papayer

commun (carica papaya, L.), arbre des Moluques.
— ÉTYM. Papaya, mot, selon Oviedo (t. i, p. 333,

Madrid 4864), des habitants de l'île de Cuba
;
pa-

pat, usité chez les Portugais au Brésil; ambapaya,
autre nom indiqué par Nemnich ; ababai, grosse

papaye, dans le Dict. caraïbe-français du P. Ray-
mond Breton (roulin).

PAPE (pa-p'), s. m. || i" Le chef de l'Église catho-

lique, évêque de Rome, et qui, dans le cours du

temps, est devenu souverain temporel de cette ville

et d'un territoire adjacent. On aime la sûreté; on

aime que le pape soit infaillible dans la foi, et que les

docteurs graves le soient dans les moeurs, pas'c.

Pens. xxiv, 76, édit. havet. Le pape est premier:

quel autre est connu de tous? quel autre est re-

connu de tous? id. ib. 77. 11 n'y a presque plus que

la France où il soit permis de dire que le concile

est au-dessus du pape, id. ib. xxiv, 84. Je loue de

tout mon cœur le petit zèle que j'ai reconnu dans

votre lettre pour l'union avec le pape : le corps n'est

non plus vivant sans le chef, que le chef sans le

corps
;
quiconque se sépare de l'un ou de l'autre

n'est plus du corps, et n'appartient plus à Jésus-

Christ, id. Lett. à Mlle de Roarmes, 4. M. de Chaul-

nes mande à ma fille que la chose du monde à quoi

l'on songe le moins dans le conclave, c'est à faire

un pape, et qu'il lui en mande par là tout le secret,

sév. 23 juin )69). M. de Chaulnes est trop heureux,

on ne peut plus lui disputer d'être l'homme du
monde qui fait le mieux un pape, id. 592. Ne ju-

gez point si frivolement; croyez que, quelque ma-

nège, qu'il y ait dans le conclave, c'est toujours le

Saint-Esprit qui fait le pape; Dieu fait tout, il est le

maître de tout, id. 26 juill. 4691. Que peuvent des

évêques [les anglicans] qui ont anéanti eux-mêmes
l'autorité de leur chaire et la révérence qu'on doit à

la succession, en condamnant ouvertement leurs

prédécesseurs jusqu'à la source même de leur sa-

cre, c'est-à-dire jusqu'au pape saint Grégoire et au

saint moine Augustin son disciple et le premier apô-

tre de la nation anglaise? boss. Reine d'Anglel. 11

[saint Bernard
J
regardait dans le pape seul ce qu'il

y avait de plus grand dans l'un et l'autre Testa-

ment : un Abraham, un Melchisedech, un Moïse,

un Aaron, un saint Pierre, en un mot Jésus-Christ

même, id. Sermons, Unité de l'Église, 2. Dans le

grand schisme d'Occident, les papes qui se dis-

putèrent l'empire du monde vécurent souvent d'au-

mônes, volt. Diction, philos. Cour de Rome. Un
philosophe qui écrirait l'histoire des papes, les pré-

senterait sous un jour, sinon plus favorable, au
moins plus intéressant et plus vrai : il les peindrait
luttant contre la force et la puissance, avec les seules

armes que la religion leur fournissait, d'alemb. Élo-

ges, Fléchier. || Familièrement et fig. Nous aurions
fait un pape, locution qui s'est dite à celui qui a

eu en même temps la même pensée que nous. || Sol-

dats du pape, nom qu'on a donné quelquefois aux
mauvaises troupes, parce que l'armée du pape ne
faisant pas la guerre était peu aguerrie. ||

2° Nom
d'un bel oiseau de trois couleurs, gros comme
un serin, qu'on trouve à la Caroline et au Ca-
nada. Les Hollandais, à force de soins et de pa-
tience, sont venus à bout de faire nicher les papes
dans leur pays, comme ils y ont fait nicher les ben-
galis, huff. Ois. t. vu, p. 249.

— HIST. xme
s. Cil apostoles Leons, par la malisce

des Romains, establi que jamais papes ne peust estre

fais ne esleus sans l'assentement des empereours,
brun. lat. Très. p. 89. La renommée de s'estoire

Ala à la pape Grégoire, ruteb. ii, 4 53. || xv e
s. Pape

Clément et les cardinaux qui de son accord estoient,

froiss. liv. n, p. 62, dans lacurne. || xvi* s. Au
lieu de dire le pape, je luyay appris à dire Sa Sain-

teté ; au lieu de roy, Sa Majesté, d'aub. Conf. n, 4.

— ÉTYM. Lat. papa, père. L'ancienne langue,

trompée par la finale de ce mot et par sa déclinai-

son, a fait souvent pape du féminin : la pape.

f PAPEFIGUE (pa-pe-fi-gh'), s. m. Mot forgé par

Rabelais (Pant. iv, 45) pour désigner les héréti-

ques, ainsi dits parce que l'un d'eux avait fait la

figue au portrait du pape.

+ PAPEFIGUIÈRE (pa-pe-fi-ghiè-r') , s. f. Pays
des Papefigues, maudit et soumis à l'autorité du

diable.

PAPEGAI (pa-pe-ghè) ouPAPEGAUT(pa-pe-gô),
s. m. ||

1° Ancien nom du perroquet. Comme le nom
de papegaut ou papegai a été oublié, nous l'avons

transporté à la famille des perroquets de l'Améri-

que qui n'ont point de rouge dans les ailes, afin de

les distinguer, par ce nom générique, des perro-

quets amazones dont le caractère principal est d'a-

voir du rouge sur les ailes, buff. Ois. t. xi, p. 437.

||
2° Oiseau de bois ou de carton, qu'on met au

bout d'une perche pour servir de but à ceux qui dis-

putent le prix du tir. Ces beaux tireurs de papegai,

le Mathois, p. 6. Lettres patentes du mois de mars

4 536, portant concession aux habitants de la ville

de Pontivy du jeu de papegaut, à l'arbalète, ar-

quebuse et arc... avec exemption du droit d'im-

pôt, Arrêt du cons. 2) août 1677.

— HIST. xme
s. Lors l'esvertue et lors s'envoise Li

papegaus etla kalandre, la Rose, 78. || xvi
e

s. Quand
le printemps poussoit l'herbe nouvelle, Qui de cou-

leurs se faisoit aussi belle Qu'est la couleur d'un

gaillard papegay Bleu, per, gris, jaune, incarnat

et vert-gay, rons. 8)8. Ils se jettoient sur les pau-

vres chats, et les tiroient à coups de harquebuses

comme l'on fait au papegault, paré, t. ni, p. 7o3.

Les papegaux et perroquets sont à louer sur tous

pour parler et prononcer les parolles qu'ils oyent,

et sont fort joyeux et gais, principalement quand

ils ont beu du vin, id. Anim. 20.

— ÉTYM. Provenç. papagai, papaguay; catal.

papagall; espagn. papagayo; portug. papagaio;

ital. papagallo; de l'arabe babbaga, perroquet (de-

frémery).

f PAPEGOT (pa-pe-go), s. m. Nom donné aux

gens soumis au pape. Ô papegots! voilà la belle

source De tous vos biens, volt. Mule du pape.

— ÉTYM. C'est une altération, faite par Voltaire,

du mot de Rabelais qui est papegaut (Pant. v, 2),

lequel désigne le pape, non les sectateurs du pape;

pour ces derniers , Rabelais a dit papimane.

PAPELARD (pa-pe-lar; le d ne se prononce

et ne se lie jamais), s. m.\\ i" Faux dévot, hypo-

crite. Ô papelards, qu'on se trompe à vos mines ! la

font. Herm. ||
2° Adj. Qui a le caractère de l'hypo-

crisie. Dès qu'il [le loup] la voit partie [la chèvre],

il contrefait son ton; Et d'une voix papelarde II

demande qu'on ouvre, en disant foin du loup, la

font. Fabl. iv, 4 5. Tout doucement venait La-

motte-Houdard, Lequel disait d'un ton de papelard:

Ouvrez, messieurs, c'est mon Œdipe en prose, volt

Temple du Goût.

— HIST. xiii" s. Or est frère Renart clamez, Et si

fet moult le papelart, Tant que s'en puisse issir par

art, Ren. 45(88. Tel fait devant le papelart, Qui par

derrière pape lart.... Tel ne mengue ne ne pape.

Quant povres est, chair ne sain [graisse], Qui puis

en fait moult grant trahin, Miracles de la Sainte

Vierge, dans du cange, papare. ||xive
s. Cordeliers

et li béguins Qui font bien le papelart Sous leur
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chapes ont renart, la Queue de renard. ||
xv* s.

Quant oyez prescher le regnart, Pensez de vos oyes

garder, Sans à son parler regarder; Car souvent

scet servir de l'art, Contrefaisant le papelart, Qui

scet ses parolles farder, ch. n'oHLÉANS, Rondeau.
Se chasteté la papelarde Avoitainsi le monde duitEt

à sa cordelle séduit, Jamais ne seroit créature, Et

ainsi defaudroit nature , e. desch. Poés. mss. f° 655.

— êtym Ital. pappalardo, papelard, goinfre, bâ-

freur; napolit. pappalardiello, sorte de mets. L'ita-

lien justifie l'étymologie : pape lard; de pappa,
bouillie,pappare, mangercommelesenfants,eUard,

f PAPELARDER (pa-pe-lar-dé) , v. n. Faire le

papelard, l'hypocrite.

— HIST. xin" s. Papelars fet bien ce qu'il doit,

Qui si forment [fortement] papelardoit, ruteb. 346.

fPAPELARDIE (pa-pe-lar-die), s. f. Fausse dé-

votion, hypocrisie. Nous vîmes que son fait était

papelardie, la font. Ballade sur les romans.
— HIST. xiii" s. J'aim miex devant les gens orer

[prier], Et affubler ma renardie Du mantel de pape-

lardie, la Rose, 4 4 74 5. || xiv s. Et sans papelardie

ou fiction ayez le cuer au ciel, Ménagier, I, 2.

— ETYM. Papelard.

PAPELARD1SE (pa-pe-Iar-di-z'), s. f.
Synonyme

de papelardie.

PAPELINE (pa-pe-li-n'), s. f. Sera permis de faire

des papelines et autres étoffes tramées de fleuret,

Statuts des marchands de drap d'or, etc. ujuill.

1667, art. 54 (voy. popeline).
— ÉTYM. On prétend qu'elle tire son nom de ce-

lui du pape, parce qu'elle se fabriquait à Avignon,

qui était terre papale.

f PAPELONNÉ, ÉE (pa-pe-lo-né, née), adj. Terme
de blason. Se dit d'une représentation en forme

d'écaillé, ou de demi-cercle, sur un écu. D'her-

mine, papelonné de gueules.

PAPERASSE (pa-pe-ra-s'), s. f. Papier, écrit sans

utilité. Je pense qu'il se trouverait assez de mes
paperasses, dont le public n'a eu que trop de com-
munication, lamothe levaykb, la Promenade , Dia-

logue 4. Je ne pourrais m'empêcher de me plain-

dre de ce qu'ils n'ont pas relevé l'indignité de cette

paperasse qu'on vient de lire dans cette compagnie,

contre toutes les formes, eetz, Mém. t. 11, liv. m,
p. 30), dans pougens. Nous sommes inondés de pa-

piers et de paperasses, u°" ou oeffand, Lett. à
Walpole, t. 11, p. 183, dans pougens. Si le duc de

Sully avait prévu que ses paperasses économiques,

royales et politiques seraient lues un jour par

Mme la margrave de Baireuth, il aurait redoublé

de vanité, volt. Lett. margr. de Baireuth, dans Rev.

franc, février 4 866, p. 2)2. Je viendrai, mon cher

ange, à Plombières.... j'apporterai quelques pape-

rasses en prose et en vers pour vous endormir,

après le dîner, m. Lett. d'Argental, 4 6 mai 1754. Ce

procès me ruine en sotte paperasse, piron, Métrom.
iv, 3. Enfoncez-vous dans vos paperasses, pont de

veyle, le Complaisant, 1, 7.

— HIST. xvi" s. Imprimeurs auxquels je l'avois

envoyé par ces petits paperats [lambeaux de pa-

piers], des accords, Bigarrures, Avant-propos,

p. 14, dans lacurne. Que ne ferois je plus tost que
de lire un contract, et plus tost que d'aller secouer

ces paperasses poudreuses...? mont, iv, 76.

— ÉTYM. Papier, avec la désinence péjorative ace;

génev. paperoches.

PAPERASSER (pa-pe-ra-sé), v. n. ||
1" Remuer,

feuilleter des paperasses. Paperassez à votre aise
;

vous me rendrez ces papiers à votre grand loisir,

maintenon, Lett. à Mme de Glapion, 21 nov. (718.

Un jour, étant chez Mme de Maintenon, la duchesse

de Bourgogne se mit à paperasser sur un bureau,

st-sim. 4 77, 4 02.
Il
2 e Faire des écritures inutiles.

Cet avoué aime à paperasser. Les administrations

sont accusées de paperasser. || Il se conjugue avec
l'auxiliaire avoir.

— ëtym. Paperasse.

PAPERASSIER (pa-pe-ra-sié; IV ne se prononce et

ne se lie jamais; au pluriel, Ys se lie : des pa-pe-ra-

sié-z ennuyeux) , s. m. Celui qui aime à paperas-

ser, à ramasser des papiers sans grande utilité, à faire

des écritures inutiles. || Adj. Paperassier, paperas-

sière. L'administration est en général paperassière.
— ÊTYM. Paperasse.

PAPESSE (pa-pc-s'), s. f. Femme pape. La fable

de la papesse Jeanne. Cette papesse Jeanne établie

d'abord par quelques-uns, détruite par d'autres,

ensuite rétablie, il la détruisait pour jamais, et il

trouvait que cette fable ne pouvait s'être soutenue
qu'à la faveur des ténèbres de la chronologie qu'il

dissipait, fonten. Leibnitz.

PAPETERIE (pa-pè-te-rie), s. f. \\
1° Commerce

PAP

de papier. j|
2° Art de le fabriquer. ||

3* Espèce de

nécessaire contenant ce qu'il faut pour écrire.

— ÉTYM. Papetier ; wallon, papitreie.

PAPETIER (pa-pe-tié ; IV ne se prononce et ne

se lie jamais; au pluriel, Ys se lie : des pa-pe-tié-z

habiles), s. m. Celui qui fait ou vend du papier.

L'usine d'un papetier. La boutique d'un papetier.

Il
Adj. Ouvrier papetier. Marchand papetier.

— ÉTYM. Formation irrégulière de papier, qui

aurait dû donner papirier ; wallon, papti.

f PAPETIÈRE (pa-pe-tiè-r'), s. f. Femme qui vend
du papier et autres fournitures de bureau. || Adj.

Mouche papetière, mouche qui fabrique une sorte

de papier ; elle appartient au genre guêpe. Art

charmant! j'aime à voir la mouche papetière, Du
bel art de Didot inventant la matière, Des cuves

d'Annonay suppléer les chiffons, delille, Trois

règnes, vu.

fPAPHORE (pa-fo-r'), s. m. Espèce de grand
aigle.

t PAPICOLE (pa-pi-ko-1'), s. m. Qui adore le

pape (nom que les protestants ont donné aux ca-

tholiques).

— ÉTYM. Pape, et le lat. colère, honorer.

PAPIER (pa-pié; IV ne se prononce et ne se lie ja-

mais; au pluriel, Ys se lie : despa-pié-z importants),

s. m. ||
1° Nom donné dans l'antiquité à un tissu sur

lequel on écrivait et qui était fabriqué avec le pa-
pyrus. On prépare le papier en divisant le papyrus
en bandes très-minces, mais aussi larges que pos-

sible; la bande la meilleure est celle du centre de
l'arbre, et ainsi de suite dans l'ordre de la division;

on appelait jadis hiératique, attendu qu'il était ré-

servé aux livres sacrés, le papier fait avec les ban-
des intérieures; lavé, il a reçu le nom d'Auguste,

de même que celui de seconde qualité porte celui

de Livia, sa femme; de la sorte, l'hiératique devint

papier de troisième qualité.... le ténéotique, ainsi

nommé d'une localité voisine de Sais, est fait avec

des matériaux plus rapprochés de l'écorce ; il ne
se vend plus à la qualité, il se vend au poids; quant
à l'emporétique, il ne peut servir à écrire; on ne
l'emploie que pour envelopper les autres papiers et

emballer les marchandises, de là lui vient le nom
qu'il porte (papier des marchands), pline, Hist.nat.

xiii, 23.
Il
Papier s'est dit quelquefois pour papyrus

J'ai eu l'honneur de vous envoyer quelques plantes

curieuses, et entre autres le vrai papier, qui jus-

qu'ici n'était point connu en France, pas même
de M. de Jussieu, j. j. rouss. Lett. à M. de M*** sur
la bot. t. vu, p. 195, dans pougens.

||
2° Plus tard,

feuille faite avec du chiffon de coton et qui servait

à écrire. Vers le xu" siècle on apporta d'Orient en Eu-
rope l'art de faire du papier avec des chiffons réduits

en pâte. Beaucoup de manuscrits grecs sont écrits

sur du papier de coton. De temps immémorial, les

peuples asiatiques placés en deçà du Gange ont
fabriqué du papier avec les vieux haillons du coton

qui les habille; mais il est lourd et grossier, mongez,
Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 471.

||
3° Au-

jourd'hui, feuille faite la plupart du temps avec des

chiffons de vieux linge et qui sert à écrire ou à
imprimer. Papier qui a du corps. Papier mécanique
de toute longueur. Rame, main de papier. Le fa-

meux art d'écrire, Cet art ingénieux de parler sans
rien dire, Et, par les traits divers que notre main
conduit, D'attacher au papier la parole qui fuit, cor-
neille, cité dans estarac, Gramm. génér. 1. 1, p. 458.

Un pédant dont on voit la plume libérale D'officieux

papiers fournir toute la halle, mol. Fem. sav. 1, 3.

Si je voulais transmettre au papier ce que ce livre

me met dans le cœur, boss. Lett. 2«4. Comme
le devoir d'un fils est fondé sur quelque chose de
plus haut, sur la loi du supérieur qui est Dieu; loi

qu'il a mise dans les cœurs avant que de l'écrire

sur la pierre ou sur le papier, id. 5' avert. 6 2. Mes
vers, comme un torrent, coulent sur le papier, boil.

Sal. vu. Je reprends sur le champ le papier et la

plume, id. ib. 11. Chacun à ce métier [de poète]

Peut perdre impunément de l'encre et du papier,

id. ib. ix. [La chicane] Rend pour des monceaux
d'or de vains tas de papiers, id. Lutr. v. C'est une
chose curieuse de voir comment notre papier, qui
est si blanc et si fin, se fait de vieux haillons et de
sales chiffons qu'on ramasse dans les rues, rollin,
Hist. anc. Œuv. t. 1, p. 4 05, dans pougens. Un ha-
bitant de Padoue, au commencement du xiv* siècle,

inventa le papier; c'est une composition de vieux
linge pilé et broyé par le moyen d'un moulin à

eau, et qu'on étend ensuite par feuilles ; on ne com-
mença de le connaître et de s'en servir en France,
au lieu de parchemin, que sous le règne de Philippe

de Valois, saint-foix, Bas. Paris, Œuv. t. iv, p. 4 76,
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dans pougens. Il fut papier; cent cerveaux à l'envers
De visions à l'envi le chargèrent; Puis on le brûle

;

il vole dans les airs, Il est fumée aussi bien que la

gloire, volt. Guerre de Genève, iv. Le plus ancien
papier de lin ou de chiffons est-il celui de Xativa
dans le royaume de Valence et celui de la Catalogne ?
la France l'a connu dès le xiii" siècle, mongez,
Inst. Mèm. lett. et beaux-arts, t. v, p. 472.

||
Papier

doré sur tranche, se dit de feuilles de papier que,
pour l'ornement, on a dorées sur la tranche. || Noms
de différents papiers à écrire : papier au pot ou papier
écolier, vélin, vergé, tellière, à lettre, etc. || Noms
de papiers à imprimer : carré, grand raisin, grand
aigle, écu, etc.; papier de Hollande.

|| Papier de
sûreté, papier pour les billets de banque et autres
valeurs, tel qu'on ne puisse le contrefaire.

|| Papier
lombard, sorte de papier à impression.

|| Papier à la

Colbert, papier qui servait pour copier les comptes.

Il
Confier au papier, écrire ce qu'on a de secret. Je

confie au papier les secrets de mon cœur, boil.

Disc, au roi. De quoi diantre s'avise-t-elle de con-

fier ces choses au papier? dancourt, la Femme
d'intrigues, 1, 4. Et l'art consolateur Qui confie au
papier les sentiments du cœur, delil. l'Imag. vi.

I| Dans le même sens, dire au papier. Et s'il ne
m'est permis de le dire au papier, boil. Sat. ix.

Il
Mettre, jeter ses idées sur le papier, les mettre

par écrit. Souvent les choses qui m'ont semblé
vraies lorsque j'ai commencé à les concevoir, m'ont
paru fausses lorsque je les ai voulu mettre sur le

papier, desc. Mélh. vi, 4. C'est un grand plaisir de
mettre sur le papier ses pensées, de s'en rendre un
compte bien net, et d'éclairer les autres en s'éclai-

rant soi-même, volt. Lett. d'Argenson, 4 4 déc. 4 770.

Il [Bossuet] jeta sur le papier des observations sur

les règles les plus fines de la grammaire, et sur la

langue latine, d'alemb. Éloges, Bossuet. Il y avait

un homme [Pascal] qui jeta sur le papier des Den-

sées qui tiennent autant de Dieu que de l'homme,
chateaubr. Génie, m, 11, 6. || On a dit dans le

même sens : mettre en papier. [Ils] Peuvent mettre

en papier leur dire par écrit, Régnier, Sal. m.

Il
Sur le papier, par écrit. Coulange nous joua cela

si follement et si plaisamment, qu'autant que cette

scèDe est plate sur le parler, elle était jolie à la

voir représenter, sév. 604. || Sur le papier, se dit,

par opposition à effectif, de ce qui ne figure que par

écrit. Une armée de quarante mille hommes sur le

papier. Il y a trente ans qu'il est gladiateur sur le

papier, balz. liv. vi, lett. 5. Il est plus aisé d'arran-

ger tout sur le papier que d'exécuter, maintenon,
Lett au Card. de Noailles, 6 oct. 4 699. || Cela est

beau sur le papier, se dit d'uD projet, d'un plan

qui, paraissant beau en écrit, est d'une exécution

ou impossible, ou inutile, ou dangereuse. || Brouiller,

barbouiller, gâter du papier, écrire des choses inu-

tiles, ridicules. || Mettre de la marchandise en papier,

l'envelopper avec du papier. || Faire papier, tenir

papier, s'est dit pour tenir registre. Ce n'est point

chez moi qu'on fait papier de mise et de recette,

malh. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 32. Et si

dans le quartier il est quelque amourette, Lu soir

jusqu'au matin ils demeurent au guet, Pour tenir

bon papier de tout ce qui s'y fait, th. corn. Feint

astrologue, 1, 2. || Fig. Papier mâché, papier mouillé

se dit de ce qui n'est pas plus fort, plus résistant

que du papier mâché ou mouillé. C'est une âme de

bouillie, dit-elle, c'est un corps de papier mouillé,

sév. 44. A soixante et dix-neuf ans, avoir un corps

de roseau et des organes de papier mâché, je suis

inguérissable, volt. Lett. d'Argental, 4 9 avril 4 773.

Le vice est moins dangereux que ces âmes de pa-

pier mâché et ces têtes vides, m"* de l'espinasse,

Lett. t. 11, p. 4 5, dans pougens.
||
Fig. Une figure,

un visage de papier mâché , un visage pâle el

blême qui annonce manque de santé et de force.

Il
Ce n'est que du papier, ou du papier mouillé, se

dit d'un méchant drap qui se déchire facilement.

Il
4° Terme d'imprimerie. Livres en grand papier,

livres qui ont de grandes marges.
|| Papier blanc,

le premier côté de la feuille qu'on couche sur la

forme. ||
6" Il se dit aussi de différentes sortes de

papiers qui servent à différents usages. Papier ma-
roquiné. Papier à sucre. Papier à chandelle. || Papier

marbré, papier teint de diverses couleurs imi-

tant les veines des marbres, des agates, etc. ||
Pa-

pier bleu , celui dont les marchands font de*

enveloppes pour diverses marchandises. || Papier

gris, ou papier brouillard, papier qui, n'étant point

collé, boit les liqueurs et sert même à les filtrer,

et, en général, papier peu consistant. J'ai vu du
ténébreux empire Accourir avec un pétard Cin-

quante lutins pour détruire Un palais de papier
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brouillard, panard, Description de l'Opéra.
|| Papier

non collé, papier servant à filtrer ; il y en a deux
espèces, l'un gris, l'autre blanc et dit papier Joseph.

|| Papier parchemin, papier trempé dans une dis-

solution d'acide sulfurique et devenu consistant

comme du parchemin. || Papier gélatine, papier

transparent pour calquer. || Papier végétal, à décal-

quer. || Terme de marine. Papier de doublage, sorte

de papier gris qui se place quelquefois entre le

franc-bord et le doublage en cuivre.
||

6° Papier

de Chine, papier fait avec la seconde pellicule

de l'écorce de bambou. Les bambous servent à

faire des cordages et du papier de Chine; pour

obtenir ce dernier produit, on fait tremper les

tiges et on les broie de manière à avoir une pâte

qu'on étend ensuite sur les cadres, comme celle

qui fournit le papier ordinaire, jules clavé, l'Ex-

ploitation des forêts de l'Inde, dans Rev. des Deux-

Mondes, )5 avril 1867, p. 855. ||
7° Papier timbré,

ou marqué
,
papier marqué d'un timbre , dont on

est obligé de se servir pour certains actes. ||
Papier

libre ou mort, papier non timbré. Les extraits des

actes de naissance nécessaires pour établir l'âge des

électeurs seront délivrés gratuitement sur papier

libre, à tout réclamant, Loi du ) 5 mars ) 849, art. 4 3.

X défaut de déclaration de versement, il [l'expéditeur

d'un article d'argent] fait constater son identité soit

par témoins, soit par un certificat délivré par un

maire, sur papier libre, et revêtu du cachet de la

mairie, Instruction de l'administration des postes.

Il
Papier libre se dit aussi, chez les cartonniers, du

papier ordinaire, par opposition au papier filigrane

qu'ils emploient. Si le nombre de jeux [de cartes]

correspondant aux feuilles de moulage excède celui

qu'a dû produire le papier filigrane manquant, il y
a lieu de supposer que les jeux excédants ont été

complétés avec des cartes en papier libre, Circul.

contrib. indir. 45 juin 48)6, n° 8. ||
8° Papier de

musique, papier réglé pour la portée et sur lequel

on écrit la musique. || Papier réglé à la française,

celui qui est plus haut que. large. Papier réglé à

l'italienne, celui qui est plus large que haut.
||
Fig.

Il est réglé comme un papier de musique, se dit

d'un homme extrêmement régulier et concerté dans

tout ce qu'il fait. ||
9° Papier peint, ou papier-ten-

ture, papier qui sert à tapisser les murs d'une

chambre. Manufacture de papiers peints. Papier-

damas. Papier-lambris. Papier-tontisse. Papier-

granit. Papier-marbre. Papier-arabesque. ||
Papier

pâte, papier teint en bleu qui sert à couvrir les ta-

blettes et le dedans des armoires. || Papier coutil,

papier qui imite le coutil. ||
Papier soufflé ou papier

velouté. Il existe depuis queique temps à Rouen

une fabrique de papier, que l'on nomme velouté,

connu aussi sous le nom de papier soufflé ; c'est un

papier sur lequel on applique divers dessins de

laine hachée, Dict. des arts et m. Papetier. ||
10° Chez

les relieurs, papier pâte, papier non lissé. On en-

lève le morceau de feuille d'or de dessus le cous-

sinet, avec un morceau de papier pâte, c'est-à-dire

du papier non lissé, ou avec une carte dédoublée,

Manuel du relieur, p. 232, Roret, 4 827.
||
11° Papier

de verre, papier enduit de poudre de verre, dont

on se sert pour polir. || Papier tracé, papier au pot,

papier cachet, se dit de papiers qu'emploient les

cartiers. ||
Terme de chimie. Papier réactif, bande-

lette de papier Joseph teinte avec des solutions de

couleurs végétales; il sert à reconnaître diverses

réactions. ||
12" Papiers médicamentés, nom donné à

certaines préparations faites par application de sub-

stances adhésives sur du papier, pour être ensuite

placées sur des parties malades. Papier à cautère.

Il
Papier chimique, sparadrap fait avec des feuil-

les de papier enduites d'huile siccative, puis,

sur une de leurs faces, d'emplâtre de minium.

Il
13° Toute sorte de titres, documents, mé-

moires ou autres écritures. Perdre un papier de

conséquence. Inventorier des papiers. Seigneur,

j'ai des papiers qu'il faut que je vous montre,

mair. Soliman, u, 3. Vois ce papier honteux, et

par son écriture Apprends en même temps et

plains mon aventure, id. Sophon. 1, 3. Au bas de

ce papier cette fraîche écriture Nous pourra de

l'énigme expliquer l'aventure , rotrou, Bélis. 11,

9. J'ai vos papiers ; vous avez bien fait de me dire

tout, boss. Lelt. Corn. 38. || Papiers sur table, en
produisant les pièces, en n'annonçant rien qu'on

ne prouve par des pièces valables. 11 faut voir cela

en détail, il fayt mettre papiers sur table, pasc.

Pens. xxiv, 46. À l'égard de ce jeune homme [con-

damné à Abbevillel.... vous y verrez des horreurs

et des bêtises des prétendus juges d'Abbeville, tou-

tes prouvées légalement, papiers sur table, volt,

Lelt. d'Argental, 3 avr. 4 776. || Fig. Il est ncne en

papier, se dit d'un homme dont le bien est liti-

gieux.
Il
Dans le langage de la poste, papiers d'af-

faires, papiers qu'elle peut se charger de transporter.

En France, on considère comme papiers d'affaires

les dossiers de procédure, les pièces de comptabi-

lité , et généralement tous les paquets de papiers

manuscrits n'ayant pas le caractère d'une corres-

pondance actuelle et personnelle, Commiss. inter-

nat, des postes, Paris, 4863, p. 36. || Être écrit sur

les papiers d'un autre, ou, simplement, être sur ses

papiers, lui devoir quelques sommes.
[|
Être sur les

papiers, se dit aussi d'une personne contre laquelle

il a été donné quelque mémoire, quelque renseigne-

ment à celui qui a droit d'inspection et de juridic-

tion. Il est sur les papiers du préfet de police. ||
Il

est écrit sur le papier rouge, il a choqué quelque

puissant qui n'attend qu'une occasion pour se ven-

ger.
Il
Fig. et familièrement. Être bien, être mal

dans les papiers, sur les papiers de quelqu'un, être

bien ou mal dans son esprit. Coigny, colonel géné-

ral des dragons, était mal sur les papiers du régent,

st-sim. 446, 217. J'ai bien peur, et j'ai plus d'une

raison pour le craindre, qu'il ne pousse ses haines

encore plus loin, et que la philosophie ne soit guère

mieux sur ses papiers, d'alemb. Lelt. à Voltaire,

24janv. 4 778. y Fig. Être dans les petits papiers

de quelqu'un, occuper son souvenir, lui être cher.

Il
Fig. Ôtez, rayez cela de vos papiers, c'est-à-dire

vous vous trompez de compter sur telle chose. Moi,

votre ami! rayez cela de vos papiers, mol. Mis.i,

).
Il
Papier terrier, registre contenant le dénombre-

ment de toutes les terres et de tous les tenanciers

qui relèvent d'une seigneurie. || Anciennement.

Papiers royaux ou papiers publics, papiers signés

du roi ou de ses principaux officiers. ||
Ancienne-

ment. Papier à taille, rôle de tous les taillables

d'une paroisse. ||
14° Papier volant, feuille détachée

sur laquelle on écrit quelque chose. ||
Papier vo-

lant, papier qui ne fait pas foi en justice. Ce n'est

qu'un papier volant qui ne peut être considéré en

justice, patru, Plaid. 3. ||
15° Papier s'est dit d'un

livre de compte (acception qui n'est plus usitée).

Écrivez cela sur votre papier. ||
16° Auplur. Passe-

port, livret, et autres pièces certifiant la qualité, la

profession, l'état civil d'une personne. Ses papiers

étaient en règle. ||
Les papiers d'un navire sont les

pièces authentiques par lesquelles on prouve son

identité, telles que rôles d'équipage, commissions,

brevets, connaissement, etc. ||
17° Tout effet qui re-

présente l'argent comptant, à savoir lettres de

change, billets payables au porteur, etc. Il m'a payé

en papier. Comme l'argent est le signe des valeurs

des marchandises, le papier est un signe de la va-

leur de l'argent, montesq. Esp. xxn, 2. Sans donner

à beaucoup de gens le moyen de se procurer d'im-

menses richesses en papier, m. ib. xxn, 4 0. On ap-

prit qu'il n'en est pas des papiers qui ont une valeur

fictive, comme de l'or et de l'argent qui ont une va-

leur réelle, condill. Comm. gouv. 11, 4 ) . 11 s'embar-

que avec sa fortune entière, qui consistait en papier,

GENLis,Ad. et Théod.t. 11, p. 26, dans pougens. Vous

supposez le capital de la banque placé dans son por-

tefeuille en papier de commerce? de waru, Enquête

sur la banque, 4 867, p. 226.
||
Papier court, papier

long, papier à courte échéance, à longue échéance.

J'admets que la banque de France ait un porte-

feuille de papier sur Londres; elle ne peut pas n'a-

voir que du papier court, de waru, Enquête sur la

banque, p. 4 87. Avec quoi peut-elle se procurer de

l
:or?...avec du papier court seulement, car.... si

elle voulait se procurer de l'or avec du papier long,

la banque d'Angleterre aurait un moyen bien sim-

ple de l'en empêcher, id. ib. p. 488. || Papier sur

Londres, ou, elliptiquement, du Londres, papier

qui doit être payé par Londres. La Banque achète-

rait du papier sur Londres; elle le ferait monter....

si elle voulait dans ce moment-ci acheter du Lon-

dres.... de waru, Enq. sur la banque,?. )8u. Par le

dernier procédé dont je viens de parler, on ne crée

pas de papier sur Londres; ah ! si l'on avait le pou-

voir de créer du Londres, ce qui équivaudrait à

créer du capital, ce serait tout différent, iD.t'b. p. (89.

Il
Fig. Papier doré sur tranche, papier endossé par

les meilleures signatures. Ces capitalistes prennent

les premières signatures ; ils prennent le papier

qu'on appelle doré sur tranche, et qui vaut beau-

coup mieux que la majeure partie de celui que la

Banque prend de la manière la plus libérale, a.

durand, Enquête sur la banque, 4 867, p. 264.
||
Bon

papier, mauvais papier, papier dont le signataire

est solvable ou n'est pas solvable, et aussi papier

qui ne perd pas ou perd beaucoup sur la place.

Il
Le papier d'un négociant, les lettres de change

et billets souscrits par lui. Je lui prête mon papiei

sous le nom d'un autre, afin d'être en droit d'avoir

mes sûretés, dancourt, les Agiot. 11, 4.
||
18° Papier

se dit aussi des effets publics, des valeurs en papier
données par le gouvernement. Le papier hausse,

baisse. Un papier qui représente la dette d'une na-
tion est un signe de richesses ; car il n'y a qu'un
Etat riche qui puisse soutenir un tel papier sans

tomber dans la décadence, montesq. Espr. xxn, 47.

Un papier de crédit est dans le gouvernement d'un

État, dans le commerce et dans la circulation, ce

"que les cabestans sont dans les carrières, volt.

Dial. 4. On aurait trouvé une ressource dans un
papier de crédit; mais ce papier doit être établi

dans un temps de prospérité pour se soutenir dans
un temps malheureux, id. Louis XIV, 30. Son pa-

pier [de Law] était également reçu dans les prin-

cipales places de l'Europe au cours où se trouvait le

change aux époques de l'échéance, raynal, Hist.

phil. iv, 18.
Il

Papier-monnaie, papier auquel le

gouvernement donne valeur d'argent monnayé et

cours forcé. Le papier-monnaie ne sert point à la

thésaurisation ; mais, par cela seul, chacun s'em-

presse de s'en débarrasser dans les temps de discré-

dit, Mirabeau, Collection, 1. 11, p. 40) . La fabrication,

je n'ose pas dire l'invention, des papiers-monnaies

à la Chine ne date que de l'an 4 264 de l'ère vul-

gaire, langlès , lnstit. Mém. litt. et beaux-arts,

t. iv, p. 4)7. L'usage de la monnaie de papier fut

adopté par les Mongols établis à la Chine; elle a

été connue des Persans sous le nom même que les

Chinois lui donnent; et Josaphat Barbaro apprit en

4 450 d'un Tartare intelligent qu'il rencontra à Azof,

et qui avait été en ambassade en Chine, que cette

sorte de monnaie y était imprimée chaque année,

silvestre de sacy, lnstit. Mém. inscr. et belles-lett.

t. vu, p. 4)7. y 19° Papiers publics, papiers-nou-

velles, les gazettes, les journaux. L'invention de

l'imprimerie, qui a mis les livres dans les mains

de tout le monde ; celle de la gravure, qui a rendu

les cartes géographiques si communes; enfin l'éta-

blissement des papiers politiques font assez con-

naître à chacun les intérêts généraux, montesq.

Rom. 2 ) . [Au garçon de café] Eh ! du chocolat, les

papiers publics! volt. l'Écoss. 1, 6.[|20° Chez les

éventaillistes, tout ce qui est étendu sur le bois

et qui sert à agiter l'air. ||
21° Sorte de tissu que

les guêpes forment pour faire leur nid. Les guêpes

ne bâtissent qu'en papier; elles ont possédé de

tout temps l'art de le fabriquer, et les hommes
auraient pu apprendre d'elles, il y a bien des siè-

cles, ces procédés si utiles dont nos modernes se

glorifient, bonnet, Contempl. nat. xi, 23.
||
22° Pa-

pier fossile, tissu dasbeste très-mince; se dit égale-

ment de plusieurs substances que l'on appelle aussi

cuir ou liège fossile. || Papier de montagne, l'as-

beste. H Papier météorique, sorte de tissu de confer-

ves. H
23° Papier pierre, pierre lithographique fac-

tice.
Il
Proverbes. Les murailles sont le papier des

fous, c'est-à-dire il n'y a que les fous qui écrivent

sur les murs. || Il se faut fournir d'encre et de pa-

pier, se dit à celui qui demande des choses qu'on

n'est pas tenu de lui donner. || Le parchemin est plus

fort que le papier, se disait pour exprimer que les

titres sur parchemin avaient plus de force que les

autres. || Le papier souffre tout, c'est-à-dire on écrit

tout ce qu'on veut, des sottises comme le reste, le

faux comme le vrai.

—HIST. xiv e
s. L'un des compaignons attaigny

unes quantités de papier pour jouer [cartes], du

cange, papyrus. || xv" s Mais pour mon cueur

irer, Fortune vient mon papier dessirer [déchirer]

,

Et tout gecter par sa grant félonie, ch. d'ori..

Chanson 48. Ce n'est pas honte de devoir; En des-

fine l'en par papier, e. desch. Poés. mss. f° 4o7.

Tout le sel qui est à présent en nos greniers sera

vendu à tour de papier, c'est à savoir qui premiè-

rement amènera premier vendra, Ordonn. des rois

de France, t. v, p. 577.
||
xvi e

s. Quelcun dira qu'il

est bien facile de faire remuer plusieurs nations en

discours, et en papier ; ce qu'on ne void pourtant

advenir en effect que très-rarement, lanoue, 24.

Quand nous regardons dans nos papiers rentiers,

nous y voyons en escrit de grosses rentes qu'on

nous doit, id. 4 50. Quelqu'un pourra dire, en se

moquant, que j'ay bravement discouru en papier,

m. 455. On a aussi inventé diverses sortes de mè-

ches; desquelles je trouve le papier artificiel la meil-

leure, pource que vous retenez un conterolle de

mesme papier, qui vous marque l'heure du coup,

d'aub. Hist. 11, 350. Faire la monstre sur les vieux

rooles.... à la fin il n'y a qu'une moitié des gens de
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guerre en effet, et les autres; en papier, casteinau,

4(5. Papier collé [carton], paré, xvn, 7. Le papier

est doulx, il endure tout, génin, Récréât, t. il,

p. '243. Le papier que l'on appelle communément
île Troye en Champagne, duquel on use en la cham-
bre des comptes à Paris, ou bien du fin papier d'Au-

vergne contrefait sur celuy de Venise, qui est fait

de coton, duquel je me sers ordinairement, la croix

du maine, Kibliolh. p. 547, dans lacurne. Il y a

longtemps que tu es en mon papier, noël dufail,

Cont. d'Eutrap. ch. 45, f° 75, dans pougens.
— ÉTYM. "Wallon, papi; provenç. papier; catal.

paper; espagn. paprl; du latin fictif papyrius, de

papyrus (voy. papyrus).

I PAPIFIÀNT (pa-pi-fi-an), adj. m. Cardinaux

papifiants, cardinaux qui assistent au conclave et

qui, n'ayant pas de prétention pour eux-mêmes,
nomment le pape. On l'oppose à papable.

— ÉTYM. Pape, et le lat. facere, faire.

PAPILIONACÉ, ÉE (pa-pi-li-o-na-sé, sée), adj.

||
1° Terme de botanique. Oui est en forme de papil-

lon. Se dit des corolles irrégulières, composées de

cinq pétales inégaux et dissemblables, qui, par leur

disposition, offrent quelque ressemblance avec un
papillon dont les ailes seraient étendues. || Se dit

aussi d'une tribu ou famille détachée des légumi-

neuses. ||
2° Terme de zoologie. Se dit des mouches

qui ont des poils fins et courts aux ailes, et de co-

quilles ressemblant à des ailes de papillons. || On dit

aussi papillonacé.

— ETYM. Lat. papilio, papillon.

PAPILLAIRE (pa-pil-lê-r'), adj. ||
1° Terme d'a-

natomie. Qui a des papilles, qui a rapport aux pa-

pilles. || Corps papillaire, ensemble des papilles for-

mées, à la surface du derme et sous l'épiderme, par

les nombreux filets nerveux qui traversent la peau.

||
2" Terme de botanique. Glandes papillaires, glan-

des formant, à la surface des feuilles, des espèces de

petits mamelons ou papilles; exemple: la sarriette.

j| Plantes papillaires, plantes qui se font remarquer

par les rangées mamelonnées dont la surface est

chargée circulairement.

— etym. Papille.

PAPILLE (pa-pi-11', M mouillées, et non pa-pi-ye),

s. f. ||
1° Petite saillie conique, généralement incli-

née, formée, vers la surface de la peau ou des

membranes muqueuses, par des ramifications ner-

veuses et vasculaires.|| Papille du nerf optique,

légère saillie que forme le nerf optique à la face an-

térieure de la rétine, et qui est visible à l'ophthal-

moscope. || 2°Terme de botanique. Petites éminences

coniques, glandulaires ou non, que l'on rencontre

sur divers organes des végétaux.
— HIST. xvi* s. Les mammelles s'enflent et dur-

cissent; aussi leurs papilles et mammelons devien-

nent rougeastres, paré, xvni, 5.

— ÉTYM. Lat. papilla, de même formation que

papula (voy. papule).

•j-PAPILLIFÈRE (pa-pii-li-fè-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui porte des papilles.

— étym. l'apille, et le lat. ferre, porter.

T PAPILLIFORME (pa-pil-li-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une papille.

— ÉTYM. l'apille, et forme.

f PAPILLOMA (pa-pil-lô-ma) , s. m. Terme de

chirurgie. Variété d'épithélioma caractérisée par

une augmentation de volume des papilles de la

peau ou des muqueuses.
— ÉTYM. l'apille.

PAPILLON (pa-pi-llon, Il mouillées, et non pa-

pi-yon) , s. m. || i° Insecte à quatre ailes, couvertes

d'écaillés fines comme de la poussière. Imaginez-

vous l'application d'un enfant à élever un château de

cartes ou à se saisir d'un papillon ; c'est celle de Théo-

dote pour une affaire de rien, la uruy. vin. Églé....

C'est un cœur , mais un cœur.... Un papillon souffrant

lui lait verser des larmes, Gilbert, XVllP siècle.

C'avait été un Italien, le célèbre Malpighi, qui avait

imaginé le premier de féconder artificiellement les

œufs du papillon du ver à soie; et c'a été un autre

Italien, Malpighi II, qui a réussi lepremierà opérer

cette fécondation, honnet, Lett. div. Œuv. t. xn,

p. 354, dans pougens. On est allé chercher le pa>

pillon dans la chenille elle-même, et l'on est par-

venu à l'y découvrir, ro. Consid. corps organ. Œuv.
t. v, p. 282, dans pougens. Voyez ce papillon échappé

du tombeau ; Sa mort fut un sommeil, et sa tombe
un berceau, DBULLE, Trois règnes, vu. Et, suivant

dans les airs son léger tourbillon, Flore attend ses

destins des jeux d'un papillon, id. ib. vi.
||
Papillon

à ailes en plumes, ptérophore. |j Papillon à tête de

mort, espèce de sphinx. || Papillons estropiés, papil-

lons de jour dont le port d'ailes est irrégulier (genre

MCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

hespérie). || Fig. et familièrement. C'est un papillon,

se dit d'un esprit léger et volage. Papillon du Par-

nasse et semblable aux abeilles, Je suis chose lé-

gère et vole à tout sujet; Je vais de fleur en fleur

et d'objet en objet, la font. Poés. mél. lxix. J'étais

chenille, j'ai pris quelquefois des ailes de papillon,

mais je suis redevenu chenille, volt. Corresp.à Ri-

chelieu, 4 9 août <7<>6. || Fig. Il court après des papil-

lons, se dit d'un homme qui s'amuse à des bagatel-

les. || Fig. Il va se brûler à la chandelle comme un
papillon, c'est-à-dire il se laisse tromper par des ap-

parences agréables. || Voler le papillon, se disait de

l'oiseau qui, au lieu de voler le gibier, s'amusait à

voler le papillon, et fig. de celui qui s'amuse à des

minuties au lieu de poursuivre le fond des choses.

Parla je répondrai à beaucoup de choses du dernier

écrit que je ne crois pas devoir traiter en particu-

lier : ce seraitvoler le papillon, en. de sév. Sur Vart

poétiq. d'Hor. dans sévigné, t. xi, p. 328, édit. Ré-

gnier. C'était une étrange folie que voler le papillon

aux dépens de l'objet si principal de prendre Turin.

st-sim. 162, (29. || Faire le papillon, se dit de la vi-

gne, lorsque ses bourgeons, en s'épanouissant, ne

donnent qu'une feuille dechaquecôté, qui ressemble

aux ailes d'un papillon. ||
2° Fig. Papillon, une affaire

qui ne finit pas. C'est bien ce papillon dont je parlais

à mon fils, sur quoi on croit mettre le pied et qui

s'envole toujours, sév. 2 juillet 4677. J'ai mis le bout

du pied sur un bout de faile du papillon : sur neuf

mille francs, j'en ai touché deux, m. 30 juill. 4 677.

Je suis à Paris pour ce chien de papillon : je n'ai pas

encore mis entièrement le pied dessus, c'est-à-dire

touché cette belle somme que vous savez, m. 28 juill.

(677. ||
3" Fig. Papillons noirs, visions noires, idées

lugubres; locution tirée de ces paroles de Patelin

feignant le délire : Ma femme, chasse, chasse ces

papillons noirs, qui volent autour de moi, brueys,

Avocat Patelin, il, 3. ||
4° Partie d'une coiffe qui va

en s'élargissant comme les ailes d'un papillon. En
bonnet à grand papillon, vadé, Pipe cassée, ch. 3.

Veuve depuis quelques années d'un vieux mari fort

riche, ayant elle-même plus des quarante, elle

commence d'allonger son papillon et de parler

morale, M™e poland, Lett. chois, p. 233, éd. dauban.

||
Ornement qui se met dans les cheveux et qui a

la forme d'un papillon. Elle place dans sa tête une

étoile et un papillon de diamants, genlis, Veill. du

chat. t. i, p. 34, dans pougens. (}
5° Terme de ma-

rine. Nom donné à une très-petite voile que l'on

grée quelquefois au-dessus des catacois. ||
6" En

géographie, on nomme papillon une petite carte

insérée au coin d'une grande.
||
7° Registre mobile

autour d'un axe, qui sert à modérer ou arrêter le

tirage de la cheminée dans les locomotives. |j Nom
donné à des soupapes employées dans les usines

d'affinage. ||
8° Nom donné à une sorte de bec d'é-

clairage. ||
9° Sorte de jeu de cartes. Faire petit

papillon, se dit, à ce jeu, quand un joueur fait ses

trois cartes avant que la partie soit terminée.

Vendôme jouait l'après-dlnée à un papillon en un
cabinet particulier, lorsque d'Antin arriva de Ver-

sailles, st-sim. 228, 63.
||
10° La raie bouclée. || Le co-

libri noir et bleu. ||
11" Adj. Papillon, papillonne.

La passion papillonne ou la papillonne, nom, dans

le fouriérisme
,
par lequel on désigne la propension

au changement.
— HIST. xm" s. Des flors sali [saillit] un paveil-

lon; Des eles feri [frappa] mon menton, FI.

et Blanchefl. 235i.||xiv" s. Saichés de lui n'ai

garde ne que d'ung papillon, Girart de Ross. v.

3260.
||
xv° s. Je me brulay à la chandelle, Ainsi

que fait le papillon, CH. d'orl. Rondel 74. || xvi
e

s.

Gargantua couroyt voulentiers après les parpail-

lons, kab. Garg. i, n. Amours, qui voletiez à l'en-

tour de nos fiâmes Comme gays papillons.... des-

portes, Diverses amours, Sonnet x. Alaigre comme
un papillon, cotgrave. Joie de papillon, id.

i.i'YM. Berry et genév. parpillon ; wallon, pa-
wion ; du lat. papilionem. Paré dit papillot. Pictet

(i, 525) rapproche papilio du kymrique pila (pa-

pillon) et du sanscrit pilu (insecte), pilaka (grosse

fourmi noire/; il tire tous ces mots de la racine pil

(aller, vaciller) dontjmpiiio serait une forme à re-

doublement.

PAPILLONACÉ, ÉE (pa-pi-llo-na-sé, sée, Il mouil-

lées), adj. Voy. papiliona<é.

fPAPILLONAGE (pa-pi-llo-na-f , Il mou

s. m. Action, goût de papillonner. Et d'un gi

constant, d'un esprit trop volage Arrêter le

lonage Et fixer l'instabilité, desmah . I

p. 26, dans pougens.

|
PAPILLONNE (pa-pi-llo-n', Il mouillées), s. f.

Variété de tulipe.

t PAPILLONNÉ, ÉE (pa-pi-llo-né, née, Il mouil-
lées . ndj. Terme de blason. Se dit d'un ouvrage
à écailles.

PAPILLONNER (pa-pi-llo-né, Il mouillées, et

non pa-pi-yo-né), v. n. Voltiger d'objet en objet.

Elle papillonne toujours, Me disait ce grand homme,
et rien ne la corrige, deshoul. Poésies, t. il, p. 76.

Il n'était point d'agréable partie, S'il n'y venait

briller, caracoler, Papillonner, siffler, rossignoler,

gresset, Ver-vert, ch. i. Je suis sémillant, je ba-

dine, je folâtre, je papillonne, je voltige de l'une à
l'autre, je les amuse toutes, boissy, Français à
Lond. se. 6. Soit que, choisissant entre deux en-
nuis, il. aimât mieux subir ma compagnie que de

me voir papillonner autour de sa femme, ch. de

Bernard, le Paratonnerre. || Il se conjugue avec
l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Papillon.

f PAPILLONNEUR (pa-pi-llo-neur , Il mouillées),

s. m. Terme d'argot. Malfaiteur qui s'attache spécia-

lement à dévaliser les voitures de blanchisseurs,

le Moniteur universel, 16 sept. 4 853, p. (030.

PAPILLOTAGE (pa-pi-llo-ta-j', II mouillées, et

non pa-pi-yo-ta-j
1

), s. m. ||
1° Action de mettre

des papillotes.
|| Les papillotes d'une frisure, d'une

perruque. ||
2° Mouvement des yeux qui les em-

pêche de se fixer sur un objet. Papillotage des

yeux. ||
3° Fig. Effet de ce qui éblouit et fatigue

les yeux par des lumières, par des couleurs égale-

ment vives. Il y a beaucoup de papillotage dans ce

tableau. Il faut éviter, dans l'appareil des solenni-

tés, le clinquant, le papillotage, j. j. rouss. Polo-
gne, 3. Si le papillotage de lumière détruit l'har-

monie, le papillotage d'action partage l'intérêt, et

détruit l'unité, diuer. Salon de 4767, Œuv. t. xv,

p. 94, dans pougens. Un mélange continuel de

couleurs tranchantes fatigue l'imagination comme
les yeux; l'art d'éviter ce papillotage est d'observer

les gradations, et, par des nuances légères, de join-

dre l'harmonie à la variété, marmontel, Élém. de

litt. Œuv. t. vi, p. 97.
|| Terme de beaux-arts. Se

dit des plis des draperies quand ils sont petits,

mesquins, multipliés et trop rapprochés les uns
des autres. |j En sculpture, défaut d'un ouvrage

qui offre trop de petites parties recevant des lu-

mières étroites et portant de petites ombres. Il s'agit

de l'étonnant Puget et de son bas-relief d'Alexandre

visitant Diogène, ouvrage suprême dans plusieurs

parties d'exécution, mais absolument faux dans l'in-

telligence du bas-relief; ce n'est que du papillo-

tage, falconet, Réfl. sur la sculpture, t. m, p. 28.

||
4° Fig. Effet de ce qui éblouit l'esprit par trop de

lumières et de couleurs, en parlant d'une œuvre
littéraire ou d'une œuvre d'art. Mon ami, lorsque

vous aurez des tableaux à juger, allez les voir à la

chute du jour.... s'il y a des trous, l'affaiblissement

de la lumière les fera sentir; s'il y a du papillo-

tage, il en deviendra plus fort, diderot, Salon de

4 767, t. ix, p. 57, édit. 1824. Tout écrivain qui

conserve dans son style ce papillotage jusqu'à trente

ans, risque de n'être qu'un enfant toute sa vie,

grimm, Corresp. t. i, p. 4 39. || Par extension. Elle

jeta les yeux sur sa vie passée, et n'y vit que le pa-

pillotage de mille vaines occupations, marmonti l,

Cont. mor. Fem. comme il y en a peu. [|
5° Terme

d'imprimerie. Il se dit d'une feuille imprimée, quand
les caractères ont marqué double.

— hist. xvi° s. Papillotage, oudin, Dict.

— étym. Papilloter.

PAPILLOTE (pa-pi-Uo-t' , Il mouillées, et non
pa-pi-yo-t'), s. f. ||

1° Morceau de papier dont on
enveloppe les mèches de cheveux pour les friser.

Tous les cheveux coupés sur la tète, et frisés natu-

rellement par cent papillotes qui lui font souffrir

mort et passion toute la nuit, sév. 29. Et mes che-

veux encor sont sous la papillote, hegnard, Dislr.

II, I. 11 se fait mettre des papillotes el

ses cheveux en attendant qu'on batte la générale,

vauven. Thersite. L'Allemande a ôté ses

le cavalier en a pris une sans réflexion, l'a di
,

le sage, Diable boit. ch. 17, p. 361, dans pougens.

Il
Faire des papillotes d'un papie; en servir en

papillotes comme d'un papier inutile. S quoi cela

servira-t-il ? à faire des papillotes,

lett. à Walpole, t. 11, p. 4 57, .
Vous

p 1 tez en tremblant vi e de la

cour; elle le donne à une t bre qui

en l'ait des papilloti Ifi . lit. à M. 1 1

t des papil-

lotes [de
i

a pii 1 ; ma s ils ent d

,-Conf. vin 1 qu'à

faire des papillotes, se dit d un p 1 à met-

tre au rebut, d'un écrit sans mérite. || Être en pa-

ît — 117
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pillotes, avoir la tête en papillotes, avoir les che-

veux sous des papillotes. Elle était en papillotes

lorsque j'entrai dans sa chambre. |j Fig. Avoir les

yeux en papillotes, ne pas les avoir bien ouverts en

se réveillant. ||
2° Côtelette en papillote, côtelette

que l'on enveloppe d'une feuille de papier pour

la faire cuire. ||
3° Dragée enveloppée dans un

morceau de papier; c'est ordinairement deux pas-

tilles de chocolat ou un bonbon de chocolat avec

une pistache dedans qui est enveloppé ; il y a tou-

jours deux ou trois vers ou une devise, dans cha-

que papillote. Je pense que les poètes qui faisaient

autrefois, l'hiver, les devises innocentes des papil-

lotes, étaient les mêmes qui, l'été, composaient la

poésie qui s'enroule autour des mirlitons, alph.

karr, les Giàpes, janv. 1843. ||4° Petit appareil en

papier que l'on met à un tourne-broche, pour l'em-

pêcher de tourner trop vite. ||
5° Il s'est dit pour

paillette d'or ou d'argent.

— HlST. xv" s. Un chappel de plumes de paon,

papillotées de papilloctes d'or, de laborde, Émaux,

p. 430.
|| xvi

e
s. Une robbe de satin noir, un ban-

dage à l'entour découpé à triangle garny de papil-

lotes, m. ib. Monsieur le marquis s'estoit accommodé

d'un fort grand panache à sa salade, si couvert de

papillotes [sorte d'ornement] que rien plus, brant.

Capit. franc, t. m, p. 13, dans lacurne. Papillotes

de boue [éclaboussures], cotgrave. 11 croit que les

estoiles sont papillotes, id.

— ÉTYM. Papillot, ancienne forme de papillon.

PAPILLOTÉ, ÉE (pa-pi-llo-té, tée, Il mouillées),

part, passé de papilloter. ||
i° Garni de papillotes.

La voilà toute papillottée. ||
2° Terme de beaux-arts.

Draperie papillotée. Plis papillotes. ||
Fig. Un cer-

tain jargon papilloté, J. J. rouss. 3» dialogue.

PAPILLOTER (pa-pi-llo-té, Il mouillées, et non

pa-pi-yo-té), v. a. \\
1° Mettre des papillotes à quel-

qu'un. Papilloter une perruque. ||
2° Arranger un

bout de mèche en forme de papillote. Autrefois on

pap:llota:\ le bout des mèches avec du papier; ce

qui faisait le même effet, mais on perdait plus de

cire, genlis, Maisonrust. t. t, p. 391, dans pou-

gens.
|i
Papilloter les copeaux des bois de teinture,

les couper en dentelle. ||
3° V. n. Ln parlant des

yeux, ne pouvoir se fixer par suite d'un mouvement
involontaire. ||

4" Terme de peinture. Fatiguer les

yeux par le trop vif éclat des lumières, des cou-

leurs, en parlant d'un tableau. C'est un exemple

de l'art de papilloter en grand, diderot, Salon de

^67, Œuv. t. xv, p. 39, dans pougens. || Se dit

particulièrement des draperies dont les plis multi-

pliés et chiffonnés présentent nécessairement un
grand nombre de petites masses d'ombre qui pro-

duisent du papillotage. ||
Terme de sculpture. Sedit

d'un ouvrage qui offre trop de petites parties rece-

vant des lumières étroites et portant de petites

ombres. ||
5° Fig. En parlant du style, fatiguer par

l'abus des expressions brillantes. Ce style papillote.

Dans le genre oratoire, il faut se souvenir que rien

ne frappe la multitude que les grandes masses : les

détails multipliés papillotent aux yeux de l'esprit,

se confondent dans la mémoire, et ne font sur l'âme

que des impressions légères et fugitives comme eux,

marmontel, Œuv. t. vu, p. 22.
|| Il se dit aussi des

personnes qui fatiguent par trop parler. [Le babil-

lard] Parce qu'il fait du bruit, il croit faire mer-
veille, Papillote à mes yeux, et lasse mon oreille,

DEULLh, Convers. H. Il
6° Terme d'imprimerie. En

parlant des caractères, marquer double.
||
7° Terme

rural. Se dit de la vigne, quand les bourgeons ne
se développent qu'en partie.

— HIST. xvi" s. Papillotter, oudin, Dict.

— êtym. Papillote.

t PAPIMANE (pa-pi-ma-n'), s. m. Habitant du
pays de Papimanie. || Partisan de tout ce qui a rap-

port au gouvernement du pape.

— HIST. xvi* s. À nostre veue s'offrit la benoiste

isle des Papimanes, rab. iv, 48.

— ÉTYM. Voy. PAPIMANIP.

t PAPIMANIE (pa-pi-ma-nie) , s. f. Pays imagi-
naire que Rabelais suppose habité par la cour du
pape. || Zèle excessif pour le pape et son gouverne-
ment. Le bonhomme M. Benoit m'a autrefois dit

que, l'an 1654, la papimanie mourrait en France,
que nous deviendrions alors tous réformés.... gui
patin, Lctl. t. il, p. 120.

— ÉTYM. Pape, et manie.
t PAPLN (pa-pin), s. m. Un des noms enfantins

de la bouillie.

— HIST. xiv«,s. Une paesle à une cuiller d'argent
blanc pour faire papin, de laborde, Émaux, p. 430.— ÊTYM. Lat. pa^/pare, manger à la manière des
petits eufants; espago. et portug. papa, bouillie;

ital.pappo; allem. Papp ; angl. pap ; du lat. pappa,

bouillie, mot imitatif du langage des enfants.

t PAPION (pa-pi-on), s. m. Singe d'Afrique (cy-

nocéphale papion).
Il
l'apion à perruque, nom vul-

gaire du cynocéphale haïuadryade. ||
Petit papion,

nom sous lequel Buffon a décrit le cynocéphale ba-

bouin.

PAPISME (pa-pi-sui'), s. m. Ternie sous lequel

les protestants désignent l'Église catholique romai-

ne. Si Dieu avait permis que le socinianisme se fût

autant répandu que l'est par exemple le papisme,

jurieu, dans boss. 1" avert. 43. ||Se dit, par déri-

sion, de l'autorité absolue des papes, du système

ultramontain.
— ETYM. Voy. PAPISTE.

PAPISTE (pa-pi-sf), s. m. Nom que les protes-

tants donnent aux catholiques romains. 11 fondait

un hôpital pou** les vieillards dans sa province ; on
lui demandait si c'était pour des papistes, des luthé-

riens, des presbytériens, des quakers, des sociniens,

des anabaptistes, des méthodistes, des mennonistes;

il répondit : pour des hommes, volt. Philos. Homé-
lie sur la superst. Il [Louis Racine] accuse Pope
d'irréligion; Pope était fils d'un papiste, c'est ainsi

qu'on appelle en Angleterre les catholiques romains,
id. Louis XIV, Écrivains, L. Racine. Le chrétien

est impie en Asie, le musulman en Europe, le pa-

piste à Londres, dider. Pens. phil. 35. En 1673, le

parlement passa l'acte du test, précaution prise

dans l'avenir contre le duc d'York comme papiste,

chateaub. Les quatre Stuarts, Ch. II. || Partisan de
la suprématie des papes. L'unité et la multitude :

erreur à exclure Tune des deux comme font les pa-

pistes qui excluent toute la multitude, ou les hu-
guenots qui excluent l'unité, pasc. Pens. xxiv, 77,
édit. havet.

Il
Adj. Nous ne pouvons pas nier que,

cette année, Dieu n'ait le cœur tout à fait papiste,

pellisson, Lett. hist. t. 1, p. 184, dans pougens. 11

est nécessaire, lui disait Rosny [à Henri IV], que
vous soyez papiste, et que je demeure réformé, volt.

Mœurs, ni.
— hist. xvi" s. Il estoit papiste bigot, jeune et

sans expérience, d'aub. Hist. 11, 16O. Se sont insi-

nuez entre nous deux misérables mois de faction de
huguenot et papiste, que je crains nous apporter au
long aller les mesmes calamitez et misères que les

guelfes et gibellins dans l'Italie, pasqiiier, Lett. t. 1,

p. 183.

— ÉTYM. Ancien verbe papisser, qui se trouve

dans pasquier, liech. m, p. 204, dans lacurne,
et signifie gouverner le saint-siége.

t PAPISTIQUE (pa-pi-sti-k'), adj. Qui tient du
papisme. Ne me parlez [dira un socinien] ni d'É-

glise, ni d'antiquité, ni de synode; ce sont tous

moyens papistiques, boss. 6 e avert. 3 e part. 17. Ces
messieurs de Londres ont une étrange démangeai-
son d'imprimer : on leur attribue un commentaire
philosophique sur les paroles de saint Luc : Con-
trains-les d'entrer, qui, en faisant semblant de com-
battre les persécutions papistiques, va à établir la

tolérance des sociniens, bayle, Lett. à M. l'Enfant,

3 février 1687.
||

Qui appartient aux papistes. Elle

détestait la consubstantiation luthérienne avec la

transsubstantiation papistique, boss. Var. 12.

— HIST. xvi° s. La plupart des cérémonies papis-

tiques n'ont d'autre usage que de rendre le peuple

stupide, plutost que de l'enseigner, calv. lnst. 963.

f PAPONGE (pa-pon-j), s. f. Fruit du concom-
bre à angles aigus.

f PAPOU (pa-pou), s. m. Espèce de manchot, oi-

seau.

f PAPPE (pa-p'), s. m. Terme de botanique. Ai-

grette qui surmonte les semences, quand la floraison

est passée, dans plusieurs plantes, comme le char-

don, le séneçon, etc.

— ÉTYM. Lat. pappus, aigrette; grec, Kàmzoç.

f PAPPIFÈRE (pa-ppi-fè-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui porte une aigrette.

— étym. Pappe, et le lat. ferre, porter.

t PAPPIFORME (pa-ppi-for-m'J, adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'une aigrette.

— ÉTYM. Pappe, et forme.

t PAPULE (pa-pu-1'j, s.
f. ||

1" Terme de méde-
cine. Petite élevure de la peau, solide, ne conte-

nant ni pus, ni sérosité, et se terminant par desqua-

mation.
Il
2° Terme de botanique. Nom donné aux

glandes utriculaires superficielles.

— ÉTYM. Lat. papula; c'est, comme papilla, un
diminutif d'un radical pap, qui est peut-être dans

l'angl. pimple, pustule, et le kimry pwmple, tumeur.

t PAPDLEUX, EUSE (pa-pu-leû, leû-z') , adj.

Terme de médecine et de botanique.Couvert de papu-

les. H Qui aie caractère de papule. Éruption papuleuse.

t PAPULIFÈRE (pa-pu-li-fè-r'), adj. Terme de
botanique. Qui porte des papules.

— ÊTYM. Papule, et le lat. ferre, porter.

PAPYRACÉ,ÉE (pa-pi-ra-sé, sée) , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est mince et sec comme du
papier. La tourbe papyracée, composée de feuillets

bruns fortement appliqués les uns contre les autres,

a. brongniart, Traité de miner, t. 11, p. 37, tluni

pougens.
Il

Se dit des zoophytes dont le cartilage

intérieur est papyracé.
|| Nautile papyracé, nautile

ainsi nommé parce que sa coquille est si mince qu'on
la prendrait pour du papier.

— ETYM. Papyrus.

t PAPYRIFÈRE (pa-pi-ri-fè-r'), adj. Terme de bo-
tanique. Plantes papyrifères, plantes dont l'écorce

sert ou peut servir à faire du papier.

— ÉTYM. Papyrus, et le lat. ferre, porter.

f FAPYROGRAPHIE (pa-pi-ro-gra-fie), s.
f. Art

d'imprimer en lithographie sur le papier ou sur le

carton.
|| Art de dessiner ou d'écrire sur papier-

pierre, ou pierre lithographique.
— ÉTYM. Papyrus, et ypâçeiv, tracer

PAPYRUS (pa-pi-rus'), s. m. ||
1" Surte de roseau

cultivée en Egypte, dans l'Inde, la Babylonie, la

Coelé-Syrie, et dont la tige, formée de feuillets su-

perposés que l'on détachait les uns des autres à

l'aide d'une aiguille, servait pour l'écriture après
une préparation convenable. Le papyrus appartient

au genre souchet; c'est le cyperus papyrus de
Linné ; l'on en a fait, sous le nom de papyrus com-
mun, le type d'un nouveau genre de cypéracées. Le
papyrus est une plante qui pousse quantité de ti-

ges triangulaires hautes de six ou sept coudées,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. 1, p. U4, dans pou-
gens. D'Homère et de Platon durant les premiers

âges Le papyrus du Nil conservait les ouvrages,

delille, Trois règnes, vi. ||
2° Feuille pour écrire

faite avec le papyrus. Le papier ou papyrus fait

avec un roseau d'Egypte appelé biblos (d'où l'on a

bible, livre) était la matière qu'on employait le plus

communément pour les livres dans l'antiquité, felil-

let de conches, Caus. d'un cur. t. 1, liv. 11, ch. 4.

Il
3° Se dit quelquefois des manuscrits eux-mêmes.

Les papyrus trouvés à Herculanum. En jetant un pre-

mier coup d'œil sur ces papyrus, je pensai qu'il serait

très-difficile de les lire, parce qu'ils offraient, l'un

d'eux surtout, beaucoup de lacunes et des parties

entièrement détruites, sylvestre de sacy, Instil.

Mém. acad. inscr. t. ix, p. 66.

— ÉTYM. Lat. papyrus, de Ttàrcupo;.

f PAQUAGE (pa-ka-j'), s. m. Arrangement du
poisson salé dans les barils.

— ÉTYM. Paquer.
PÂQUE (pâ-k'), s.

f. Il
1° Fête solennelle célébrée

tous les ans par les Juifs, en mémoire de leur sortie

d'Egypte ; c'était la première des cinq fêtes des

Hébreux, elle durait sept jours à partir du 14 du
mois de nisan. C'est la pâque, c'est-à-dire le pas-

sage du Seigneur, saci, Bible, Exoa\, xn, H. Que
les enfants d'Israël fassent la pâque au temps pres-

crit, c'est-à-dire le quatorzième jour de ce mois
sur le soir, selon toutes les cérémonies et les or-

donnances qui leur ont été marquées, id. ib.Nombr.
îx , 2. Jamais pâque ne fut célébrée comme celle

qui se fit en l'honneur du Seigneur dans Jérusalem

la dix-huitième année du roi Josias, id. ib. Rois,

iv, xxiii, 23.
Il
Immoler la pâque, manger la pâque,

manger l'agneau que la loi de Moïse prescrit d'im-

moler à cette fête. Le culte de la pâque s'observera

de cette sorte : nul étranger n'en mangera.... saci,

Bible, Exode, xn, 43. ||2°S. m. Pâque ou Pâques, fête

annuelle en l'honneur de la résurrection de Jésus-

Christ, que les chrétiens célèbrent toujours le pre-

mier dimanche après la pleine lune qui suit Féqui-

noxe du printemps fixé au 21 mars, 6 heures du

matin, par le concile tenu à Nicee en 325 (on met

une majuscule); Pâque ne peut pas être, d'après

cela, plus tôt que le ^2 mars, ni plus tard que le

25 avril, legoarant. À Pâques prochain. On dit

que Pâques est haut quand il est tard. Quand Pâ-

ques sera venu. Que direz-vous de moi? c'est de-

main le jour de Pâques; et j'ai passé la soirée à

jouer au trictrac avec M. de Montchevreuil, main-

tenon, Leltr. à M. Dangeau, 5 sept. 17 18. |j
La

quinzaine de Pâques, tout le temps qui est entre ie

dimanche des Rameaux et celui de Quasimodo in-

clusivement. H La semaine de Pâques, le temp^ qui

est entre la fête de Pâques et le dimanche de

simodo aussi inclusivement. || Se faire poissonnier

la veille de Pâques, s'engager dans m,e affai

moment où il n'y fait plus bon. ||
Œufs de Pâques,

voy. œuks. |l Se faire brave comme au jour de Pâques,

se parer comme en un jour de fête. ||
Familièrement.
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Long comme d'ici à Pâques, très-long. Je voudrais

que vous l'eussiez vue les matins manger une beur-

rée longue comme d'ici à Pâques, SÉv. 242.
||
3° S.

f. pi. (avec une majuscule). Pâques fleuries, le di-

manche des Rameaux, qui précède immédiatement

celui de Pâques. [| Pâques closes, le dimanche de

Quasimodo qui suit immédiatement celui de Pâ-

ques. || Pâques aux roses, la Pentecôte. ||
Pâques de

l'Ascension, l'Ascension. || Faire ses Pâques, faire de

bonnes Pâques, communier à l'époque prescrite,

c'est-à-dire dans la quinzaine qui précède ou qui

suit Pâques. Si j'avais autant pleuré mes péchés,

que j'ai pleuré pour vous depuis que je suis ici, je

serais très-bien disposée pour faire mes Pâques et

mon jubilé, sëv. 34. || Faire les Pâques, s'est dit

pour communier à une époque quelconque. Le roi

partit de Blaye le 3o , et arriva la veille de la Tous-

saint à Saintes, où il séjourna pour y faire ses Pâ-

ques, bassompierre, Mém. t. il, p. 236, dans la-

cuhne. ||
4° Pâques véronaises, massacre des Fran-

çais à Vérone, en I7H7. ||
5° Pâques-Dieu, jurement de

Louis XI. || Proverbes. Il faut faire carême-prenant

avec sa femme et Pâques avec son curé. || Il faut

faire une dette payable à Pâques pour trouver le

carême court (voy. carême). || Entre Pâques et la

Pentecôte le dessert est une croûte, c'est-à-dire il n'y

a plus de dessert, les fruits ne sont pas encore venus,

et les confitures sont mangées. (Dans ce proverbe

qui représente deux vers, on entend souvent pro-

noncer pentecoute pour la rime;, pour la même rai-

son, on dit quelquefois crotte au lieu de croûte.)

— hist. xni e
s. Ensi corne vos aves oï, fu li os

[l'armée] herbergiés, et Constantinoble prise le

lundi de Pasques flories, villeh. cvi. Ensi furent

la Pasque florie et la grant Pasque après, en celé

grant honeur et en celé joie que Diex leur avoit

donnée, id. cviii. Sainte Eglise fait la pasque le pre-

mier dimanche qui vient après celé lune plaine [de

mars], porce que Jhesu Oist resuscita de mort en

celui jor, brun, latini, Très. p. I45.||xiv e
s. Le

merquedi après Pasques closes, du cange, Pascha.

Jeudi devant la feste de pasques communiant, id.

ib. || xv° s. En ce temps eschurent Pasques si haut,

que environ Pasques closes on eut l'entrée du mois

de mai, froiss i, i, 194. ||xvrs. Ils s'y attendoient

comme à leurs œufs de Pasques, desper. Contes,

xxvni. Et auparavant que Pasque soit passée, carl.

vi, 37. [Marie Stuart] fit là ses pasques [communiaj

par le moyen d'hostie consacrée que le bon pape

Pie V luy avoit envoyée pour s'en servir à la néces-

sité, brant. Dames illustres, p. 144, dans lacurne.

Il luy arriva de jurer à la chaude cole [en grande

colôrej son grand Pasque-Dieu, et dire que s'ils

n'obeissoient à son vouloir, il les feroit mourir,

pasquier, Rech. liv. vi, p. 508, dans lacurne.
— ÊTYM. Prov. pasca, pasqua ; de l'hébreu pas-

cha, qui signifie passage. On trouve dans les an-

ciens textes pascor avec le sens de printemps :

xne siècle : [Les amants tièdes] Ne chantent fors

qu'en pascor; Lors se plaignent sans dolor, Coud, i.

Le temps pascor ou pascor, où pascor est certai-

nement un génitif pluriel, signifie l'entrée du prin-

temps ; on y a vu un génitif pluriel de pascha ; mais

le plus probable est que pascor représente le latin

pascuorum, le temps où les pacages commencent.
PAQUEBOT (pa-ke-bo ; le t ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, l'.v se lie : des pa-ke-bo-z ex-

cellents marcheurs), s. m. || i" Anciennement, navire

petit et rapide dont la mission était de porteries ordres,

avis, plis ou paquets des amiraux, des commandants
des ports, etc. ||

2" Anciennement encore, petit bâ-

timent de mer, qui va et vient d'un pays à un autre,

pour transporter des lettres et des passagers.
|| Par

extension, toute espèce de navire qui remplit cette

fonction. 1 1 janvier 1686 : Le roi a nommé Bonre-

pos pour aller en Angleterre régler.... l'affaire de

quelques gens de la religion, arrêtés dans le paque-

bot de Nieuport, danseau, i ,
2«o. Paquebots pour

l'Amérique septentrionale, Arrêt du conseil d'Etat,

28 juin 1783. Le ministère avait pris enfin le parti

d'expédier tous les deux mois de la Corogne un pa-

quebot pour Buenos-Ayres, raynal, llist. phil. vin,

12. ||
3° Aujourd'hui, bâtiments fort grands, à voiles

ou à vapeur
,
qui portent les lettres, des passagers

et des marchandises d'un pays à un autre et font

l'office de messageries.
— ÉTYM. Angl. packet-boat, de packet, paquet de

dépêches (voy. paquet) , et boai, bateau.

f PAQUER (pa-ké), v. a. Terme de p(

Presser et fouler le poisson salé, à mesure qu'on le

tire du sel et qu'on l'arrange dan d

celui |hareng| qui sera paqué auxdits lieux, les

douze barils faisant le lest, Tarif de la déclaration
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du 16 févr. 1635.
Il
Hareng paqué, hareng arrangé

par lits dans un baril. Pour chacun baril de hareng

blanc paqué en mer.... dont l'on compte vingt ba-

rils pour lest, Tarif de la décl. 16 févr. 1636.

— ÊTYM. Voy. PAQUET.

t PAQCERESSE (pa-ke-rè-s'), s. f.
Ouvrière qui

paque ou arrange les harengs dans des barils.

— ÉTYM. Paquer.

PÂQUERETTE (pà-ke-rè-f), s. f. Petite margue-

rite blanche qui fleurit vers le temps de Pâques,

bellis perennis, Linné, composées.
— ÉTYM. On a dit aussi pasquette : marguerites,

pasquettes, ruellius. Il y a dans l'ancien français

pasqueret, qui s'est dit pour pâques: xiv e siècle. Le

mardi en pasqueret, xix" jour d'avril, du cange,

pascha. Mais ce ne peut être la cause du nom de la

plante, puisqu'elle fleurit à peu près toute l'année
;

d'après Scheler, il vient de pasquier, qui a si-

gnifié pâtis; et en effet les botanistes disent de

cette plante : habitat in pascuis apricis.

t PAQUEROLLE (pa-ke-ro-1'), s. f. Genre de

plantes à fleurs composées ressemblant aux pâque-

rettes, bellium, L.

PAQUET (pa-kè; le t ne se prononce pas et ne se lie

pas; au pluriel, 1'* se lie : des pa-kô-z énormes; pa-

quets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m.\\ 1° As-

semblage de plusieurs choses liées ou enveloppées en-

semble. Mettre en paquets des livres, du linge, des

hardes. Votre zèle n'a rien fait qu'à demi , si vous ne

parvenez à faire brûler les livres de Pope, de Locke et

de Bayle, l'Esprit des lois, etc. dans un bûcher au-
quel on mettra le feu avec un paquet de Nouvelles

ecclésiastiques, voltaire, Facéties, Retner ciment.

||
Faire son paquet, ses paquets, se préparer à par-

tir. S'il m'était permis de le suivre, J'aurais bientôt

fait mon paquet, scarr. Virg. iv. Et me voilà fai-

sant mes paquets, SÉv. 153. J'ai ce pays-ci [Berlin]

en horreur; mon paquet est tout fait; j'ai envoyé
tous mes effets hors du Brandebourg, volt. Lett.

Mme Denis, 1 5 mars 1763. || Populairement. Faire son

paquet, s'en aller de la maison où l'on demeurait.

I!
Fig. Plier son paquet, s'en aller furtivement.

|| Fig.

Faire son paquet pour l'autre monde, ou, simple-
ment, faire son paquet, plier son paquet, se préparer

à mourir. Je voudrais qu'à cet âge On sortît de la

vie ainsi que d'un banquet, Remerciant son hôte,

et qu'on fît son paquet, la font. Fabl. vin, l. Ce
pauvre marquis rl'Argenson, que vous appeliez le

secrétaire d'État de la république de Platon, est

donc mort? il était mon contemporain; il faut que
je fasse mon paquet, volt. Lett. Richelieu, 4 févr.

1757. Des contradictions que ma pauvre machine
éprouve, et qui commencent même à me faire

croire qu'il faudra peut-être bientôt songer à faire

mon paquet, d'alemb. Lett. au roi de Pr. i" mars
1762.

|| Fig. Hasarder, risquer le paquet, s'engager

dans une affaire douteuse. Sus! su-! courons aux
armes!... Chacun [des rats] se met en équipage;
Chacun met dans son sac un morceau de fromage,

Chacun promet enfin de risquer le paquet, la font.

Fabl. xn, 25. Je sais ce qu'en vaut l'aune [les liens

avec Bussy]; après mon expérience, je pouvais bien

hasarder le paquet [une lettre piquante à Bussy]

,

sév. à Bussy, 6 juill. ir>70. Nous convînmes que,

si le régent pouvait compter sur les pairs au lit de

justice, il valait mieux risquer le paquet de ne
point parler des bâtards au conseil de régence

,

st-sim. 6H, 7. || Fig. Donnera quelqu'un son pa-

quet, le congédier, le renvoyer. ||
Il porte son pa-

quet, se dit, par méchanceté, d'un bossu. ||
2° Pa-

quets de chenilles, chenilles entrelacées en tas et

comme en paquets. ||
Fig. Il semble que l'air et la

vie de Grignan devraient redonner la santé à M. le

chevalier : il est entouré de la meilleure compagnie
qu'il puisse souhaiter, sans être interrompu de ces

cruelles visites, de ces paquets de chenilles qui lui

donnaient la goutte, sév. 17 juill. 1689.
[|
3° Lettre,

dépêches. Je ne pense pas que Votre Majesté fasse

si peu d'état de moi, qu'elle ne s'en veuille plus

servir qu'à faire tenir les paquets d'Allemagne plus

sûrement, balz. liv. II, lett. 20. Après être revenue

de chez M. de Coulanges, où nous faisons nos pa-

quets les jours d'ordinaire, sév. 20. Pendant que je

ferme ce paquet, Dieu me remet dans l'esprit

boss. Lett. quiét. 12. || Plusieurs lettres sous une
même enveloppe. J'aperçois sur la 1 hi m n 1 un pa-

quet à mon adresse, chatkaubr, René. || Toutes les

lettres et les dépêches que porte un courier. Le pa-

quel d'Angleterre.
Il
4° Fig. et familièrement. Per-

sonne qui a pris beaucoup d'embonpoint, et qui se

remui d ent. Cette fen me e ; d n d

paquet, est devenue bien paquet.
|| Personne qui

aucun agrément dans la et qui y
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cause plutôt de la gêne. Quel paquet! || Paquet de
famille, famille nombreuse et embarrassante. M. de
Barillon est arrivé; il a trouvé un paquet de fa-

mille, dont il ne connaissait pas tous les visages

,

sev. 17 janv. 1689.
Il
5° Fig. et familièrement. L'en-

fant qu'une femme porte dans son sein. On est ré-

duit à me conter des sorcelleries pour m'amuser,
et à m'apprendre qu'une fille ayant laissé son pa-
quet dans une chaise, depuis le Marais jusqu'au fau-

bourg, les porteurs pensaient que ce fût un petit

chien, sév. 6 juill. 1671. || G" Fig. Tout ce qui

charge, gêne, comme fait un paquet. Pour le bon
d'Hacqueville, il a eu le paquet d'aller, à trente

lieues d'ici, annoncer cette nouvelle à la maré-
chale de Grammont [la mort de son fils], sév. 8

déc. 1673 Que je n'aie plus ce paquet sur la

conscience, id. 26 août 1693. La maréchale de Clé-

rembaut aura son paquet à Poitiers, où elle avait

reçu l'ordre de venir au Palais-Royal : voilà le

monde, m. 8 déc. 1679. Un refus [par le chevalier

de Lorraine d'un duel proposé par le prince de

Conti] aurait attiré des paroles fâcheuses du prince,

et quelque menace peut-être dure à digérer, et puis

on a ce paquet-là sur le nez, ID. 28 juill. 1682.

Mme de Longueval est morte.... elle haïssait bien

parfaitement notre Montataire
;
je suis toujours fâ-

chée qu'on emporte de tels paquets en l'autre

monde, id. 25 oct. 1688.
|| Avoir son paquet, être

déçu dans son attente. Oh! le fâcheux paquet

que nous venons d'avoir ! Le sort a bien donné la

baie à mon espoir, mol. l'Ét. 11, 13.
||

Populaire-

ment. Donner un paquet à quelqu'un, lui faire une
tromperie, une malice. || Imputation de quelque

chose de mauvais. Donner un paquet à quelqu'un.

Vous voulez donc que je mette sur ma conscience

le paquet à cette femme? je le veux, mais avec cette

précaution que je ne vous réponds pas que cela soit

vrai, sév. 62. Maréchal voyait une cabale se for-

mer dans l'intérieur dès la maladie, et surtout de-

puis la mort de Mme la Dauphine, pour en donner

le paquet à M. le duc d'Orléans, st-sim. 325, 7.

Il
Donner dans un paquet, être trompé, attrapé. Il

a donné dans le paquet. Je ne donnerai plus dans ses

paquets, d
7° Propos qui contient une appréciation

piquante, mordante. Pour l'homme au sonnet. .

voici votre paquet.... mol. Mis. v, 4. Voilà donc mon
paquet, et vous le vôtre aussi, regnard, le Dislr.

in, 9. Du grenadier chacun eut son paquet, gres-

Set, Ver-vert, ch. iv. ||
Donner à quelqu'un son

paquet, le réduire au silence par une réponse nette

et précise. ||
On dit dans le même sens : il a bien

eu son paquet. || Propos désobligeants et faux. Faire

un paquet, des paquets sur quelqu'un. Un faiseur

de paquets. Rien ne rétrécit plus l'esprit, rien n'en-

gendre plus de riens, de rapports, de paquets, de

tracasseries, de mensonges, que d'être éternelle-

ment renfermés vis-à-vis les uns des autres dans

une chambre, réduits pour tout ouvrage à la néces-

sité de babiller continuellement, J. j. rouss. Couf.

v. Prenez garde qu'elle ne vous lasse quelque pa-

quet auprès de Mme Durocher, genlis, Thédt.d'éd.

la Lingrre, 1, 2. ||
8° Terme d'imprimerie. Certaine

quantité de lignes de composition liées ensemble

avec une ficelle. Travailler en paquet. Composer en

paquet. Il a fait tant de paquets aujourd'hui.

Il
On emploie aussi paquet pour distinguer les

feuilles où ces paquets ont été imposés, et qu'on

nomme plus souvent placards. ||
9° Terme de re-

lieur. Se dit de plusieurs volumes tournés tous du
même sens et cousus, préparés pour être endossés

et liés ensemble à l'entour, mais séparés l'un de

l'autre par de petites planches qui en font sortir le

dos.
Il
10° Certaine quantité d'oseille, ou d'épinards,

ou de persil, pesant environ un kilogramme.

H
11° Paquet d'eau, voy. éclusée. ||

12° Terme île

marine. En paquet, vivement, tout d'un coup, --ans

soins ni précautions. Amener les voiles en p

Il
Manœuvres en paquet, manœuvres en désordre.

Il
Un paquet de mer, une grosse et pesante lame

qui tombe à bord, pendant la tempête. ||
Paquet de

mitraille, projectile qu'on nomme aussi grappe de

raisin.
Il
13° Terme d im donné aux

barres de fer brut recouvertes, en dessus et en des-

sous, d'une large bande de fer e rroyé, .ivec les-

quelles on fabrique les rails.
|| Ancien terme de

métallurgie. Mélange de suie , de farine et d'urine

pour tremper le 1er et l'acier par ci

H
14" 'ferme de botanique. Toumefort donnait le

nom de paquei à IV; ill t.

— HIST. xvi" s. Se renvoyer le paquet l'un à

l'autre, o; uni, Curios. franc.
1 1 ÏM. Espagn .- angl. pac et; ,.

nutif du 1

'

il. pacco}.
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d'un radical commun à l'allemand et au celtique :

allem. Packen; suéd. pacha; angl. to pack, saisir;

gaélique et bas-breton, pac, paquet.

t PAQUETAGE (pa-ke-ta-j'), s. m. ||
1° Action de

mettre en paquet. L'administration des tabacs an-
nonce les adjudications de papier de paquetage et

de cire rouge à paqueter.
||
2" Terme militaire. En-

semble de tout ce qui est porté par le cheval en
campagne, comme effets de pansage, l'habit dans
son étui, le manteau sur le devant de la selle, etc.

[J Manière dont les soldats plient leurs effets d'ha-

Dillement, et les placent, soit dans leur sac, soit

sur les tablettes de leur chambre.
— ÉTYM. Paqueter.

t PAQUETER (pa-ke-té. Le t se double quand la

syllabe qui suit est muette: je paquette), v. a.

I!
1° Mettre en paquet. On dit mieux empaqueter.

|l 2° Expédier comme un paquet. Mme des Ursins

fit arrêter et paqueter en France le marquis de Le-

ganez, st-sim. 289, (84.
||

3° Fig. Exciter contre,

tromper au sujet de. Monseigneur sera paqueté

contre son fils, et le premier à lui jeter la pierre,

ST-SIM. 4 95, 14 3.

— ÉTYM. Paquet.

fPAQUETEUR, EUSE (pa-ke-teur, teû-z'),s. m.
et

f.
Celui, celle qui paquette. || Ouvrières paqueteu-

ses, celles qui, dans les fabriques de tabac, de cho-

colat, etc. mettent en paquet le tabac, le chocolat, etc.

PAQl'ETIER (pa-ke-tié ; l'r ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des pa-ke-tié-z

habiles), s. m. Terme d'imprimerie. Compositeur qui

fait des paquets, et qui est ainsi nommé par le met-

teur en pages qui les reçoit de lui.

f PAQUETTE (pa-kè-f), s.
f.

Grande marguerite

des champs, chrysanthemum leucanthemum, L.

— ÉTYM. Voy. PÂQUERETTE.
•j- PAQUEUR (pa-keur), s. m. Celui qui paque les

poissons salés.

— ÉTYM. Paquer.

f PÂQUIS (pà-kî), s. m. Terme de chasse. Lieu où

le gibier vient paître. Elles [les bécasses] cherchent

les terres molles, les pâquis humides à la rive du

bois.... buff. Ois. t. xiv, p. 227. Si l'on tend sur les

pâquis, on y pique des genêts en files, plies de

manière qu'il ne reste que le petit passage qu'oc-

cupe le piège, id. ib. p. 230.

— ÉTYM. Lat. pascere, paître.

PAR (par), prép. ||
1" À travers. Il a passé par

Bordeaux. Voyager par eau. Jeter quelque chose

par la fenêtre. Les idées qui nous viennent par les

sens. Et pour vous faire outrage II faudrait que par

moi son fer se fît passage, rotrou, Antigone,

n, 4. Je vous écouterai par cette jalousie, id. Bé-

lisaire, il, 3. Il fallait passer par les ténèbres de

l'ignorance et du mensonge avant de rentrer

dans votre palais de lumière, volt. Voyage de la

raison. Il y a de fins courtisans italiens qui pré-

tendent qu'il faut toujours aller au prince par les

ministres, el moi, monseigneur, je tiens que dans

votre cour il faut aller au ministre par le prince,

id. Lett. au prince palatin, 5 juill. 1762. On dit que

cette vexation odieuse [la persécution contre le

livre de l'Esprit] est le fruit de l'intrigue des jé-

suites, qui ont voulu aller par Helvétius à Diderot,

id. Lett. Thiriot, 7 fév. H 759. Toutes les idées que

vous avez eues me sont aussi venues par la tête;

mais je les ai chassées comme des suggestions du
malin esprit, dider. Mém. t. h, p. 1

1

1 . Sans l'île de

France, il n'y a point de protection pour les éta-

blissements de l'Inde; et sans Pondicliéry, l'Ile de

France sera exposée à l'invasion des Anglais par

l'Asie comme par l'Europe, raynal, Hist. phil. iv,

32. Par ces chemins de fleurs dont j'ai fui les appas,

Qu'il est doux d'égarer ses désirs et ses pas I c. de-

lav. Paria, n, 2. Mes spahis Qui poussaient leurs

chevaux par les champs de maïs, v. hugo, Orient. 16.

|| Par terre, du côté de la terre; par mer, du
côté de la mer; par eau, du côté de l'eau. Il fallut

l'assiéger par terre, et empêcher que les secours ne

vinssent par eau, volt, hussie, i, 13. || On dit d'un

purgatif qu'il fait aller le malade par haut et par

bas, pour exprimer qu'il cause des évacuations

par le vomissement et par les selles. ||
2° Par se

dit pour exprimer les conditions atmosphériques
sous lesquelles quelque chose se fait. Voyager par
la pluie. Rentrer chez soi par un beau clair de
lune. Nous revînmes le soir, avec le flux de la mer,
coucher à Hennebon par un temps délicieux, sév.
573. Je suis venue dlncr, par le plus beau temps
du monde, à nos sœurs de Sainte Marie «lu Faux-
bourg, m. 322. il lam que j'aie le diable au corps
pour venir de Baveux à- Pa re une femme
par le temps qu'il fait, legrand, Mélamorph. amour.

se. 6. Il court au lac par une nuit noire, volt. Phi-

los. Mart. ch. 25. Je me promenais un matin par un

beau soleil, sur le bord le plus élevé du mont de

Salève, saussure, Voy. Alpes, t. i, p. 249, dans

pougens. Mme des Ursins fut mise dans un carrosse

avec une femme de chambre et deux officiers des

gardes, sans autres habits ni linge que ce qu'elle

avait sur le corps, et partit à huit heures du soir

par un froid très-vif, le 23 décembre 17)4, duclos,

Œuv. t. v, p. 86.
Il
3° En, dans, avec l'idée de mou-

vement dans l'espace indiqué. Une fière harpie, un

aigle ravissant De qui le vol s'étend par tout notre

hémisphère, mairet, Sophon. v, 1. La lumière et

le bruit s'épandaient par le monde, tristan, Ma-
riane, 1, 3. Il [l'âne] allait par pays, accompagné

du chien, la font. Fabl. vin, 17. Le bruit s'en ré-

pandit par tout le voisinage, id. vu, 43. Suivez-

moi que j'aille un peu montrer mon habit par la

ville, mol. Bourg, g. m, 4 . D'abord leurs escoffions

ont volé par la place, mol. VÉt. v, U. Vous m'avez

écrit la plus aimable lettre du monde
;
j'y aurais fait

plus tôt réponse, sans que j'ai su que vous couriez

par votre Provence, sév. 4. Je vous écrirai par les

chemins ; c'est une de mes tendresses, comme dit

Monceaux, id. 215. M. Lémery le quitta donc au

bout de deux mois, et se résolut à voyager par la

France, fonten. Lém. César, outré des bruits qu'on

répandait contre son honneur et sa réputation, se

jette dans la ville, court parles rues, assemble lepeu-

ple,VKRTOT,RA'.rom.xiv, 319. || Eh, dans, sans idée

de mouvement. Ainsi, lorsque l'on voit un homme
parla rue, Régnier, Sal. 11. Mon petit ami de la poste

ne se
t
trouva pas hier à l'arrivée du courrier, de

sorte que mon laquais ne rapporta point mes lettres :

elles sont parla ville, sév. Ht. Il eut cette place en

1 709, année si funeste aux plantes par toute l'Europe,

fonten. Boerhaave. Mais on blâme par la ville Ce sen-

timent peu commun.... chaul. Impromptu. ||4° Par

le travers de. Il lui cingla un coup de fouet par le vi-

sage. J'espère que la postérité m'en remerciera
;
car

pour mon siècle, je n'en attends que des vessies de

cochon par le nez, volt. Lett. d'Argental, 28 août

(749.
Il
Fig. Et sur les jours caniculaires Ils [les mé-

decins] nous donnent encore, avec leurs lois sévè-

res, De cent sots contes par le nez, mol. Amph. 11, 3.

Il
5° En termes de géographie et de marine. À la

hauteur de. Nous étions par trente degrés de la-

titude. Quand on est par le travers de la rivière du

Massacre, bougainville, Voy. t. 1, p. 3ir>, dans

pougens. Demaveud fut autrefois une ville de l'an-

cienne Médie; elle est par 37» de latitude, bailly,

Atlantide, Lett. 18. |l Terme de marine. S'emploie

pour désigner la position d'un bâtiment, d'un objet

par rapport à un autre objet ou à un autre bâtiment.

Canonner, aborder un vaisseau par sa hanche ou

par sa joue. || Un vaisseau navigue ou est mouillé

par tant de brasses d'eau, lorsque la mer a, dans le

lieu où il se trouve, une profondeur de tant de bras-

ses. Nous continuâmes à louvoyer pour approcher

le fond de la baie ; et, à neuf heures du soir, nous

mouillâmes, par neuf brasses, à environ une lieue

dans le nord-est du mouillage, la pérouse, Voy.

t. n, p. 56, dans pougens. || Deux objets lointains

sont l'un par l'autre, lorsqu'ils sont tous deux dans

le même alignement avec l'œil de l'observateur.

Il
6° Par sert à désigner la partie que l'on saisit, que

l'on prend. Je suis le Seigneur votre Dieu qui vous

prends par lamain, saci, Bible, Iaaïe,xu, 4 3. Toute

l'assemblée jeta les yeux sur Mentor, que je mon-
trais le tenant par la main, fén. Tél. vi. Je voudrais

qu'il m'eût pris par le peu de cheveux qui me res-

tent, comme Habacuc, et qu'il m'eût transporté vers

vous, volt. Lett. d'Alemb. 23 juill. 17«9.
||

7" K
cause de, en raison de. Ce n'est pas un présent que

le lui fais [au duc d'Orléans, en lui dédiant une

piècej, c'est un devoir dont je m'acquitte; et les

hommages ne sont jamais regardés par les choses

qu'ils portent, mol. Ec. desmar.Èp. dedicat. J'ai ouï

condamner cette comédie à certaines gens, par les

mêmes choses que j'ai vu d'autres estimer le plus,

id. Critique, 6. Dites-nous donc, mes pères, par

quelle autorité vous permettez ce que les lois divi-

nes et humaines défendent, et par quel droit Les-

sius a pu dire... pasc. Prov. xiv. Le roi de Pologne

déclarant la guerre à l'empereur par vingt sujets de

plainte, sév. 4 3 avr. (689. Je viens de lui écrire

[au cardinal de Bouillon, neveu de Turenne] un
billet qui m'a paru bon : je lui di par avance votre

affliction (de la mort de Turenne], et par son iulé-

rèt, et par l'admiration que vous aviez pour le hé-
ros, id. 2 août 1675. Je suis toujours en peine de

notre cardinal [de Retz] ; il me cache ses maux par

l'intérêt qu'il sait que j'y prends, id. 4 8 iuiu 4 676.

Cela est fâcheux par bien des raisons, id. 20 juin
4 685. Quand nous avons fini de vous louer par tout

ce que vous avez de louable, id. à Bussy, 4 8 sept.

4 672. Il [un miroir] est à vous par bien des titres, id.

43 juin 4685. Notre cher d'Hacqueville, qui.... en-
tre plus que personne dans la tendresse infinie que
j'ai pour vous : je ne sais si c'est par celle qu'il a
pour vous, ou par celle qu'il a pour moi, ou par
toutes les deux, id. 24 juin 4671. Par ce que je vous
dis, ne croyez pas, madame, Que je veuille applau-

dir à sa nouvelle flamme, th. corn. Ariane, 111, 3.

Homme de mérite estimable par ses talents, j. J.

rouss. Lett. à Malrsherbes, 40 mai 4766. Je ne vous

écris plus que pour les choses pressantes et néces-

saires, et tel était, par votre amitié pour moi, l'avis

de mon arrivée au refuge que j'ai choisi, id. Lett.

à du Peyrou, 29 mars 4766.
||

8" En résultat de,

en effet de. Il a fait cela par curiosité, par envie. N'a-

gir que par boutade. Par vous un Dauphin nous va

naître Que vous-même verrez un jour De la terre

entière le maître Ou par armes ou par amour, malh.

in, 4. Et la beauté des fruits d'une palme si haute

Me fait par le plaisir oublier le danger, id. v, 30.

Par vos commandements J'ai tâché d'observer ses

secrets sentiments, du ryer, Scévole , v, 3. Parle

sacerdoce je ne me suis engagé qu'à Dieu et à moi-

même, à Dieu mon souverain maître, à qui j'appar-

tenais déjà, bourdal. 2" dim. après VÉpiphan.
Dominic. t. 1, p. 82. Faites par devoir ce qu'il fau-

dra bientôt faire par nécessité, id. 4 4" dim. après

la Pentecôte, Dominic. t. ni, p. 430. L'un était brave

par vertu, l'autre l'était par férocité, fléch. Hist.

de Théodose, 1, 10. L'ennui es^entré dans le monde
par la paresse, la bruy. xi. Le sénat, par son con-

seil [de Cicéron], promit une amnistie, vertot, Ré-

vol, rom. xii, 4 99. Avocat par état, mais philoso-

phe par goût, et historien par occasion, n'était-ce

point aussi se partager un peu trop? d'olivet, Hist.

de VAcad. t. n, p. 242, dans pougens. Votre esprit

vous a rendu sage ; Si je le suis, c'est par mon âge
;

Et je me suis trompé longtemps, volt. Lett. en vers

et enprose, 4 47. U [le loup] est naturellement gros-

sier et poltron; mais il devient ingénieux par be-

soin et hardi par nécessité, buff. Quadrup. t. 11,

p. 486. Les Hollandais, qui étaient devenus républi-

cains par hasard et commerçants par nécessité,

raynal, Hist. phil. IX, 8.
||
Par quoi, raison pour la-

quelle. On s'y prit tard, par quoi l'opération manqua.

N Par le roi, par l'empereur, formule du contre-

seing des lois, des ordonnances, ||
9° Par, d'après.

On regarde les gens par leurs méchants côtés, mol.

Mis. 1, 2. Périclès faisait peu de cas de ces plaintes,

et se conduisait par des vues bien supérieures, rol-

lin, J/ist. anc. Œuv. t. m, p. 44 1, dans pougens. Le

Franc était jugé par la loi des Francs, l'Allemand

par la loi des Allemands, le Bourguignon par la loi

des Bourguignons, le Romain par la loi romaine,

montesq. Esp. xxvm, 2. Par l'erreur d'un moment
ne jugez point ma vie, gresset, Méchant, iv, 6. Et

toi, fils de Vénus, Vois par ce que je suis ce qu'au-

trefois je fus, dfxille, En. v. || Selon, suivant.

Le pape. . . . était, par les dernières nouvelles, à la der-

nière extrémité, sév. 24 août 1689. Il paraît par notre

auteur persan, que Tamerlan fut obligé de quitter

l'Inde, après en avoir saccagé tout le nord, volt.

Polit, et législ. Fragm. hist. sur L'Inde, xxxn. || En
conséquence de, par suite de. Elle [MmedeLudre]
passa une nuit dans les champs, en faisant ce petit

voyage, par un carrosse rompu, et tout ce qui arrive

quand on est en malheur, sév. 23 juin 1677. Pour

moi, j'ai, par le récit de vos amis et par votre vigi-

lance, fort bonne opinion de vous, id. à d'Herigoyen,

26 fév. 4687.
||
10" Par s'emploie pour exprimer le

complément des verbes passifs. Dans le Menteur,

tout l'intervalle du troisième acte au quatrième

vraisemblablement se consume à dormir par tous

les acteurs, corn. Troisième discours. L'excuse

qu'elle prit, c'est qu'elle craignait d'être volée par

les troupes qui sont par les chemins, sév. 239.

C'était une personne formée par et pour la bonne

compagnie, stael, Corinne, xn, 2,
||
11° Par indique

le moyen. Il a réussi par ce moyen-là. Un grand

chône du mont Ida, que la hache a coupé par mille

coups, fén. Tél. xvi. Ce pape y présidait par ses lé-

gats,, boss. Hist. i, 4 1 . Cléopatre, à qui elle ôiait la

couronne avec son mari, épousa Antiochus Sidetes,

et se résolut à régner par toutes sortes de crimes.

id. tfi. i, 9. Roxane, se livrant tout entière à mi foi,

Le voyait par mes yeux, lui parlait par ma bouche,

HAC.Bajaz. i, 4. Mettez-vous au régime de penser

par vous-même, volt. Polit, et législ. Tolérance,

llemède. Pour vous, madame, quiètes dans un port

assez commode.... vous avez toujours pensé avec
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grandeur, et j'ose dire qu'il y a une espèce de plai-

sir à sentir qu'on ne peut souffrir que par le mal-

heur des autres, m. Lett. Princesse de Talmont,

23 févr. 1771. Il ne voit rien que par tes yeux, Il

n'entend que par tes oreilles, favakt, Soliman II,

II, 4 2. Changé par ses regards, et vertueux par elle,

volt. Adél. du Guescl. ni, 3.
||
12° Par indique la

manière. Je punirai les habitants d'Egypte comme
j'ai puni ceux de Jérusalem, par l'épée, par la fa-

mine et par la peste, saci, Bible, J trémie, xliv, 13.

Pour moi, par un malheur, je m'aperçois, madame,
Que j'ai, ne vous déplaise, un corps tout comme
une âme, mol. Femm.sav. îv, 2. Il m'appelle par

mon nom, et m'encourage pour le suivre, fém. Tél.

vi. Chaque peuple à son tour a brillé sur la terre

Par les lois, par les arts, et surtout par la guerre,

volt. Fanât, u, 6. S'il mourut par un crime, un
crime l'a vengé, id. flenr. VI. En général, l'épreuve

des canons par la poudre est peut-être la plus mau-
vaise méthode que Ton pût employer pour s'assurer

de leur résistance, buff. Hist. min. Introd. Œuv.

t. vin, p. 141.
|| l'ar, en langage du turf, signifie

issu de, en parlant de la naissance d'un cheval.

Austerlitz par James et Jane Eyre signifie : Aus-

terlitz, fils de James et de Jane Eyre. ||
13" Par in-

dique l'ordre, la distribution. Il a divisé son livre

par chapitres. Couper par morceaux. La lune se

montrait par intervalles. Il a donné tant par kilo-

gramme à la messagerie pour le port de ses effets.

11 paye tant par jour. On paye tant par tête. La

succession par souche est opposée à la succession

par tète. Vous m'avez déjà menti par trois fois, et

vous ne m'avez point voulu dire d'où vous vient

celle grande furce, saci, Bible, Juges, xvi, 15. Et

qui, père de sa patrie, Compte ses jours par ses

bienfaits, j. b. eouss. Odes, n, «. Je lui ai ouï dire

[au comte de Belle-Isle], que, pendant trente-quatre

ans, il n'avait dormi que quatre heures par nuit,

duclos. Œuv. t. vi, p. 152. Vous comptez par les

jours, madame, et moi par les heures ; cela fait que

l'intervalle me parait vingt-quatre fois plus long

qu'à vous, J. J. rouss. Lelt. à la maréch. de Luxemb.

26 mars 176 1. Il enregistre à son retour Nuit par

nuit, jour par jour, semaine par semaine, Les re-

vers de l'hymen, les exploits de l'amour, delillk,

Conrers. vi. ||
14" Par s'emploie pour affirmer, jurer,

conjurer, s'appliquant alors à la personne ou à la

chose qu'on invoque en affirmant. 11 en jure par sa

foi. Par ma barbe, dit l'autre.... la font. l'abl. ni, 5.

Par le sang ! par la tête ! s'il était là, je lui donne-

rais tout à l'heure de l'épée dans le ventre, mol.

Scap. n, 9. Par le salut des Juifs, par ces pieds que

j'embrasse, Par ce sage vieillard, l'honneur de voire

race, Daignez d'un roi terrible apaiser le cour-

roux, hac. Esth. ni,5. Surtout si vous m'aimez, par

cet amour de mère, Ne reprochez jamais mon tré-

pas à mon père, id. Iphig.y, 3. Voilà mon sort; mais

vous, par le flambeau du monde, Par sa douce clarté

que je ne verrai plus, Par votre cher Ascagne et ses

jeunes vertus, Par les mânes d'Anchise, abrégez ma
misère! DELiLLE,.fin.. vi.

||
15" Par se construit avec un

infinitif, quand il dépend des verbes commencer, dé-

buter, finir, terminer. Il a commencé par être simple

soldat. 11 débuta par dire. J'ai fini par être servante

chez le Juif don Issacar, volt. Cand. xn. Je termine-

rai cet article par réfuter une erreur, bern. de st.-p.

Étude v. ||
16° Par, devant un infinitif, tenant lieu

de en avec un participe présent, ou de parce que

avec un mode personnel (tournure qui vieillit, mais

qui est excellente et qu'il faut conserver) Nous la

saurons dompter, Moi par écrire, et vous par réciter,

la font. Belph. Mais ne confondons point, par trop

approfondir, Leurs affaires avec les vôtres, id. l'abl.

ni, 17. Je mande à mon fils que c'est un grand plai-

sir d'être obligé d'y être [à la cour], d'y avoir un
maître, une place, une contenance; que pour moi,

si j'en avais eu une, j'aurais fort aimé ce pays-là;

que ce n'était que par n'en avoir point que je m'en

étais éloignée, sf.v. 43o. Ne vous échauffez point à

l'excès, par de cruelles nuits, par ne point manger,

m. 469. Ne croyez poinl que j'offense ce que j'aime

par négliger ma sauté; j'en ai un véritable soin

pour l'amour de vous, id. 7 août 1676. Il y aura

d ii un an que je ne vous ai vue.... mon Dieu!

que ce jour est présent à ma mémoire 1 et que je

souhaite en retrouver un autre qui soit marqué par

vous revoir, par vous embrasser...! id. 2 oct. I68D.

On solennisera la Saint-Hubert par prendre trois

cerfs bout à bout, dangf.au, i, «fl, a nov. 1684.

Quelques-uns par ne pouvoir se résoudre à renon-

cer à aucune sorte de coni ... la bruy.

xiii. Il se trouvait entre leurs caractères toute la res-

semblance, et, de plus, toute la différence qui

peuvent servir à former une grande liaison ; car on

se convient aussi par ne pas se ressembler, fonten.

Malexieu. Et comme il était accusé d'en vouloir

toujours aux plus grands hommes, tels que MM. Huy-

ghens, Leibnitz, Newton, il se justifie pareil parler

plus librement que jamais, id. Hartsocker. Ces ta-

lents, ces connaissances font fortune par n'être pas

à leur place ordinaire, id. Sébastien. Le roi était

accoutumé au visage de Mme de Saint-Simon

par les Mari y et par la voir souvent à la suite de

Mme la duchssse de Bourgogne, st-sim. 274, 202.

Mon père ne put répondre au roi
,

qui lui

apprit qu'il l'avait fait grand écuyer, que par se

jeter sur ses mains et les inonder de ses larmes,

id. 8, 1U2. Le cardinal répondit au chevalier de

Lorraine un fatras de sottises qu'il couronna par ajou-

ter qu'il était d'autant plus affligé.... id. 24, 28.

Par trop bien boire un curé de campagne De son

pauvre œil se trouvait défené, J. b. rouss. Épigr.

n, 16. Je ne- voulais pas vous donner occasion de

vous fatiguer par trop écrire, J. J. rouss. Lelt. à

Mme d'Épinay, juin 1757. J'écoute peu les déclama-

tions contre la jeunesse d'à présent, et tiens fort

suspectes les plaintes qu'en font certaines gens, me
rappelant toujours le mot : Vengeons-nous par en mé-
dire, p. l. cour. Pétition pour les villageois.

||
17" De

par, par l'ordre de, voyez par, de. ||
18" Par forme

d'autres prépositions composées, avec une prépo-

sition qui le suit. || Par chez, par la demeure de.

Je n'ai point repassé par chez vous, parce que je

comptais vous voir en allant en Italie, d'alkmb.

Lett. à Volt. 7 août 1763. || Par entre, par l'inter-

valle de. Il fallait aller aux ennemis par entre les

deux villages, st-sim. 12, 1.35.
||
Par après, dans

la suite. J'ai peur, si le logis du roi fait ma demeure,

De m'y trouver si bien dès le premier quart d'heure,

Que j'aie peine aussi d'en sortir par après, mol. l'Ét.

ni, 5.
Il
Par après a vieilli. ||

19° Par-dessus, voy.

dessus, n° 13. y Substantivement, un pardessus,

voy. pardessus.
Il

Par-dessous, voy. dessous, n" 8.

Il
Par-devant, voy. devant, n° 17. || Par devant, en

traversant le devant. En passant par devant la

chambre d'Angélique, j'ai vu un jeune homme avec

elle qui s'est sauvé d'abord qu'il m'a vue, mol.

Mal. imag. 11, 1 0. || Par derrière, voy. derrière.

Il Par deçà, voy. deçà. || Par delà, voy. delà.
|| Par

devers, voy. devers. (Au mot par, l'Académie écrit

par-devers avec un trait d'union; à devers, elle. l'écrit

sanstraitd'union : par devers.) ||
20° Par ailleurs, par

une autre voie. Le roi permit le passage du canon à

travers leur parc [des solitaires de Mortaigne] quand
il ne fut plus possible de le conduire par ailleurs,

st-sim. 1, 3i.
Il
Par en haut, par en bas, par le côté

d'en haut, par le côté d'en bas. Cet habit est trop

étroit par en haut, par en bas. ||
21" Par ici, par cet

endroit-ci, vers cet endroit-ci, en parlant du lieu où

l'on est. Passez par ici. Venez par ici. Me faire de

petites questions, Arlequin par ici, Arlequin par

là, Marivaux, Surprise de l'amour, m, i.
||
22° Par

là, par ce lieu là, en parlant du lieu où l'on n'est

pas. Allez par là; moi j'irai par ici. || Fig. Par là,

par cela, par ce parti, par ce motif, par ce moyen,
par ces paroles. Il en a passé par là. Je l'attaquai par

là, par là je pris son âme, corn. Cinna, v, 2. Je mon-
tre à tous par là que j'ai repris ma place, id. Pomp.
îv, 3. Il n'est fourbe, ni crime, Qu'un trône acquis

par là ne rende légitime, id. Nie. 1, 5. Et par là cet

honneur n'était dû qu'à mon bras, id. Cid, 1, 7.

Ce n'est plus par là [la mauvaise santé] qu'il nie

faut plaindre, c'est d'être bien loin de vous, SÉv.

4 fév. 1C85.|| Fig. et familièrement. Il faut passer

par là ou par la fenêtre, se dit pour signifier que
c'est une nécessité, qu'il n'y a pas moyen de faire

autrement. ||
Par où, ellipse pour: par là où. Il com-

mence en effet par où finit Auguste, rac. Bril. 1, i.

Il
Par où, par lequel, laquelle, etc. Ces airs, ces

tours de tête, ô femmes, votre charme, Doux
charme par où j'ai péri, sainte-belve, Poésies di-

verses (r't la suite de J. Delormé). ||
23" Par-ci par-là,

loc. adv. En divers endroits, de côté et d'autre. Ils

étaient dispersés par-ci par-là. À la réserve de quel-

que douleur par-ci par-là, qui va et vient, sév. 26".

11 À diverses reprises, à diverses fois et sans suite.

Le lendemain, tout le jour se passa A raisonner et

par-ci et par-là Sur cette voix et sur cette ren-

contre, la font. Herm. I! [Ch. de SévignéJ a quitté

lacomédienne [la Champmeslé] , après l'avoir aimi e

par-ci par-là, siiv. 22 avr. uni. il ne marque quB

des particuliers par-ci par-là, bos >7. Eh!
mais, oui, me répondit-elle, j'ai entendu diri

ques mots par-ci par-là, MARIVAUX, tfan

6° part. Et puis ma sœur par-ci, ma sœur par-là,

m. Pays. parv. I" part. Vous êtes sensible ? oui,

sensible par-ci par-là ; mais en un moment cela me
passe, marmontel, Contes moraux, Quatre flac.

il
24° Par trop, beaucoup trop. Il est par trop pres-

sé (vo/. à l'étymologie ce qui est dit de ce sens
superlatif).

|| Par conséquent, voy. conséquent 2.

Il
25" Parce que, loc. conj. Attendu que, vu que.

Polyeucte est chrétien parce qu'il l'a voulu, corn.
Poly. m, 3. Et parce qu'elle meurt, faut-il que vous
mouriez? rac. Andr. v, 5. Rien n'enfle et n'éblouit
les grandes âmes, parce que rien n'est plus haut
qu'elles, mass. dansGiRAULT-DUviviER. Antisthène se

crut heureux, parce qu'il se croyait sage
;
je me crois

sage parce que je suis heureux, barthél. Anach.
ch. 32. Il y a des vérités qui sont la source des plus

grands désordres, parce qu'elles remuent les pas-

sions, chateaubr. Génie, m, m, 4.
|| On peut sé-

parer parce de que par quelque incise. Parce, comme
dit saint Augustin, que.... pasc Prov. xvm. Le
consul Terentius Varro, qui venait de perdre une si

grande bataille, fut reçu à Rome comme s'il eût

été victorieux, parce seulement que, dans un si

grand malheur, il n'avait point désespéré des affai-

res de la république, uoss. Hist. m, 6. Bethléem,

où la sainte Vierge alla avec saint Joseph se faire

enregistrer, parce, dit l'Évangile, que c'était leur

pays, fén. t. xvn,p. 201.

— REM. 1. Il y a deux ans jour par jour que M.

N*** est mort, dites jour pour jour. Copiez ce ma-
nuscrit page par page, dites : page pour page.

Mais dites : Je surveille sa conduite jour par jour;

j'examine ce livre page par page. ï'2. Parce que,

conjonction qu'il ne faut pas confondre avec les

trois mots par ce que : Je le crois parce que vous
me le dites, c'est-à-dire à cause que vous me le

dites; je vois par ce que vous m'avez écrit, c'est-à-

dire par les choses que vous m'avez écrites.

Il
3. On lit dans Laveaux : « Voici une règle assez

étendue qui indique quand il faut employer les

prépositions par ou de, que régit ordinairement

le verbe passif. Quand le verbe exprime des actes

intérieurs de l'âme, on emploie de : Un jeune hom-
me vertueux est estimé de tout le monde, même
des libertins. Mais si le verbe présente une opéra-

tion soit de l'esprit soit du corps, on emploie la

préposition par: La poudre à canon fut inventée par

un moine. Si le verbe passif, outre son régime, est

suivi de la préposition de et d'un nom, alors on doit

employer par pour le régime du verbe passif :

Votre ouvrage a été loué d'une manière fort déli-

cate par un célèbre académicien. » 11 faut ajouter

qu'à la place de de on peut toujours mettre par,
mais qu'à la place de par on ne peut toujours

mettre de. ||4. Il faut éviter par devant le nom
Dieu pour se garder de l'équivoque du juron par-
dieu : Tous les hommes seront jugés de Dieu, à
la résurrection. De même Molière a dit : Sommes-
nous chez les Turcs pour renfermer les femmes ?

Car on dit qu'on les tient esclaves en ce lieu,

Et que c'est pour cela qu'ils sont maudits de
Dieu, Éc. des mar. 1, 2. Toutefois ce n'est là qu'un
conseil, et en plus d'une occasion on pourra dire

par Dieu. || 5. Parce que a expulsé pource que, à
tort; car ces deux mots ne sont pas synonymes;
et la disparition de pource que oblige, en maintes
circonstances, à un faux sens par l'emploi de parce
que. On voit par Vaugelas que ce sont les puristes

exagérés qui ont banni un mot utile : M. Coeffeteau

se servait de parce que et non de pource que; Vau-
gelas trouvait, on ne sait pourquoi

,
parce que plus

doux que pource que, et, grand point pour lui,

plus usité à la cour. Deux prépositions par et pour
sont confondues et prises l'une pour l'autre dans

la question pourquoi et la réponse parce que. Par
indique naturellement le moyen, etsubséquemment
la cause. Si je demande: Pourquoi vendex-vous

vos rentes? et qu'on me réponde: parce que j'ai

besoin de réaliser, on répond par la cuise, lorsque

je demande le but qu'on se propose; c'est que pour-

quoi signifie en même temps par quoi et pour
quoi. De même parce que signifie parce que et

pource que. Pourquoi achètes vous une maison?
on répond : parce que je veux l'habiter', le sens
.-.i pource que, comme on le voit si l'on répond
par l'ifinitif seul: pour l'habiter, et non pas par
l'habiter.

|]
6° Voltaire [Comm. Corn. Rodog. n, i)

dit que la conjonction parce que no doit pas entrer

dans un vers noble, étant dure et sourde à l'oreille.

C'est trop dire; mais il est dilficilc de la bien placer.

— msi.iv>. Pei drei
, Serment. || x* s. Et à lui

nos laist venir qu'il nous laisse venir' Par
-une clementia, Eulalie.

||
\i s. Serez ses hom

par lu nur e par bien, Ch. de Roi. m.
Dist Blancauiius: pas [au nom delceste ineie des-
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tre.... ib. rv. Par le sien Deu, quil ait m°rcit de

roei, j'&. vr. Li empereres est par matin levé, ib. xi.

Et toute Espaigne [il] tiendrat par vostre don, ib.

xv. Par lui orrez [entendrez] se arez pais ou non, ib.

xxxi. Et Guene [il] a pris par la main destre à dois,

ib. xxxvu. Sire [il] est par mer de quatre cenz dro-

monz, ib. cxvii. Par touz les prez or se dorment li

Franc, ib. clxxx. Tant par est blans como dur en

estet, ib. ccxxvn. Mult par est preuz danz Ogiers

li Daneis, ib. ceux.... Cil sont par eus [à eux seuls]

en ceu val sous un tertre, ib. ccxx. ||
xu e

s. Par

maint pays je t'ai moult lonc portée [mon épéej,

Ronc p. 23. N'i agalie qui soit se par lui non [qui

ne lui appartienne], ib. p. 29. Par toute l'ost [il]

fait les grailles [trompettes] sonner, ib. p. ;i3. Par

devers nous est li noiaus [le gros de l'armée en-

nemie] tornés, ib. p. 81. Par moi fu morz Ro-

lanz, ne puet estre celé, ib. p. 198. Il [Judas] re-

connut son tort, si se pendit par soi, ib. p. 193.

Car joie a courte durée, Qui avient par tel folor

[telle folie], Couci, 1. Amer [aimer] toute la meillor

Qui soit par les bons louée, ib. 1. Vous pouvez

bien savoir par ma chançon Et à mes dis que

je n'aim se vous non, ib. 11. Par tantes fois [j'] ai

esté assailliz Que je n'ai mais pooir de moi défen-

dre, ib. v. Grant péché fait qui son homme veut

prendre Par beau semblant monslrer, tant que bien

tient, ib. xxr. Alors m'est vis que jel sente [le vent]

Par desous mon manteau gris, dame de faïel, dans

Couci. Il en a envoie par mer une partie, Sax. vu.

Guiteclins va par terre sa grant baronie, ib. vu. Par

tut le munde est leis [lois] tut par dreit establie....

Th. le mart. 26. N'ai beu ne vin ne el [autre chose],

par untl'um se poisse enivrer, Rois, p. 4. || xme
s. Li

marchis li vout assés doner terre et avoir, par un

si [à condition] qu'il demorast avec els, et il n'en

volt point prendre, villeh. cxxxiii. Et ne sai queles

gens mistrent par mal le feu en la vile, id. xci. Li

Venicien se ferirent as vaissiaus qui ains ains, qui

mius mius, si que par un poi que li uns n'ocioit

l'autre, id. clviii. Et lors prist Huitaces de Som-
bruie deus messages, et les envoia par jor et par

nuit en Constantinoble au duc de Venise, id.cxviii.

Einsi dura li assaus par cinc jors, id. xlix. Et li

atachierent la crois en un grant chapel de coton

par devant, pour ce qu'il voloit que tous le veïs-

sent, id. xl. Li bruis fu moût grans par là dedans,

id. xcv. Je ne pris [prise] riens, ne beauté ne jou-

vent; Pourquoi ? parce que la mort tout mestroie,

anonyme, dans Couci. Si corne Berte fut en la fo-

rest par li [seule], Berle, 1. Par le jardin du roi s'en

venoit li lions, ib. 11. Par un jour si très bel qu'il

ne pleut ni ne vente, ib. x.Vestu [elle] ot un bliaut

par desus sa chemise, ib. xxxi. Ce fu par un lundi,

au chief de la semaine, ib. l. Qui tant font par irop

boire, Que il en perdent si le sens et la mémoire....

ib. lxvi. Il a tantost Morant par devant lui mandé,
ib. cm. Par dedens la chapelle fu Berte le cor

gent, ib. ex. Et se mist en chemin et tant erra

[marcha] l'un jour et l'autre, par laid et par biel,

qu'il ot demouré an et demi, n'onques ne pot oïr

nouviele del roi, Chr.de tlains, p. 63. Et cerchoient

par ces boissons [buissons], Par vaus, par plains

et par montaingnes, Pommes, poires, noiz et

chastaingnes, la Rose, 8409. Chascun amans suit

par coustume Le feu qui l'art [brûle] et qui l'alume,

ib. 2361. Ton cuer ne porras apaier, Ains iras en-

core essaier, Se tu verras par aventure Ce dont tu

ies en si grant cure, ib. 2347. Seiie chose est que
enfes puet estre parfait en set mois, par l'autoreté

Ypocras, lie. de jost. 55. Et ensi me pot fere par

trois fois s'il li plest, beaum. xxviii, 4. Donques con-

vient il qu'il soit regardé que cascuns arpensvaut,

par loial pris, par an, id. xxvii, 3. Sers ne hons qui

soit en la subjection d'autrui par religion, sans

l'autorité de son par dessus ne poent recevoir arbi-

trage sor eus, id. xli, 10. Les cloches de l'église,

de ce soyez certains, Sonerent tout par elles [seu-

les], sans mettre piez ni mains, le Dit du buef.

Il
xive

s. À bestialité l'en peut bien dire que sa con-

traire est une vertu qui est par sus nous, appellée

heroyque et divine, oresme, Eth. 191. L'en dira de

ceci par après planierement, et monstrera l'en

quelle chose c'est que droilte raison, id. ib. 35.

Il xv
e

s. Et tenoient leur tinel chacun par luy, c'est

à savoir, le roi de ses chevaliers, et la roine de ses

dames.... froiss. r, 1,131. Et avoit le roi d'Angleterre
basti son siège par telle manière que les François
ne pouvoient venir à lui, id. i, i, 2H. Afin que les

honorables emprises et nobles aventures.... les

quelles sont advenues par les guerres de France et

d'Angleterre soient notablement registrées,'iD. Prol.
Ceux de dedans

[
le chàtel] estoient si près menés

et si oppressés de famine, qu'ils avoient mangé par

huit jours tous leurs chevaux, id. i, i, 179 Si de-

meura la chose en cet estât, et se logèrent les sei-

gneurs, chacun six par lui en entre ses gens, id. i, i,

133. Si veuillez avoir de nous pitié et mercy par

vostre très haute noblesse, id. i, i, 321. Et vous de-

manderons quittance de notre foi. ...par ainsi serons-

nous absous et dispensés.... id. i, i, 95. Pour garder

les destroits et les passages contre les Anglois,

qu'ils ne passassent par deçà la mer pour venir en

France, id. i, i, 78. Et arst et destruit tout par de là

Valenciennes, id. i, i, Hd. Et en son chemin passa

par le seigneur de Metelin, qui à joie le receut,

Bouciq. 1, 30. Et si la hayne y avoit esté par avant

grande, elle Testait encores plus, comm. 111, 1 1 . Très

volontiers il luy laisseroit trois mille florins par an,

par condition qu'il n'entreroit jamais dans la duché,

id. iv, 1. J'ay cecy dit par cy-devant, id. iv, 5. Il

avoit maintes espies et messagiers par pays, id. v,

). Qui par longues années avoit esté prisonnier en
Bretaigne, id. i, 7. Je scey bien, que la compai-
gnie est belle et bonne; mes elle a bien à faire

ciens, et elle est toujours par chemins, Les 15 joies

de mariage, p. 18. Le meuuier, oyant cette aven-

ture, ne fit pas semblant par dehors tel que son

cœur au pardedans portoit, louis xi, Nouv. m.
Il xvi

e
s. Tousjours se veaultroyt par les fanges, rab.

Garg. I, 1 1 . Il me desplaist par trop de lever guerre,

id. ib. 1, 32. Par bien gouverner sa maison l'eust

augmentée, par me piller sera destruyet, id. ib. I,

46. Nous vous faisons prisonnier par le roy, marot,

11, 87. J'ay donné charge à ce porteur de passer par

vous, pour vous dire bien au long toutes nouvelles,

marg. Lett. H2. J'ay escrypt par deux fois à Yzar-

nay Testât de la maladie du roy de Navarre, id. ib.

136. Il commence à se pourmener par la chambre,"
id. ib. 138. Passer par vifve force, mont, i, 15.

Par cy par là, id. i, 32. Par tout le cours de leur

vie, id. 1, 17. Quatorze ou quinze heures par jour,

m 1, 181. Jour par jour, id. i, 257. Uneespée de bois

appointée par un bout, id. i, 239. Il le rue mort
par terre et s'enfuit, id. i, 255. Il ne peut estre in-

duict à aller la teste couverte par froid, orage et

pluye qu'il feist, id. i, 259. Par en hault, par en
bas, id. m 19. C'est parce, dict il, que quand nous
voulons.... id. 11, 291. Des ustensiles, tant de ceux
qui servent par jour [tous les jours], que de ceux
dont on use peu souvent, la boétie, 98. Il requeroit

que ledit sieur mist son dire par escrit, et au par-

sus se tairoit s'il pouvoit, Sat. Mén. p. 106. Ils de-

mandèrent terme de deux heures, pour consulter

par entre eux sur ceste affaire, carl. iv, 19. L'on

le trouvoit toujours apprenant par cœur, ou com-
posant à part soy quelques harangues, id. Thém. 1.

— étym. Provenç. esp. et ital. per, du lat. per. Le
changement d'e latin en a français est rare dans les

formes classiques; on peut citer mercantem, mar-
chand, pergamena, parchemin, remus, rame ; dans
les patois populaires : bourguignon, pardre, perdre,

tarre, terre, Piarre, Pierre, etc. Dans l'ancienne

langue par avait une signification superlative: par
grand, comme en latin permagnus ; de cet usage, il

ne reste dans la langue moderne que par trop. Mais

ce qui n'était pas dans le latin, c'est la possibilité de
séparer la préposition de l'adjectif; il y a plusieurs

exemples de cette séparation dans l'historique.

PAR (DE), loc. prepos. |[
1° Par l'ordre, par le

commandement. De par le roi des animaux Fut
fait savoir à ses vassaux.... la font. Fabl. vi, 14.

Et de par Belzébut, qui vous puisse emporter....

mol. Sgan. vi. || Croix de par Dieu , abécédaire. Je

n'ai jamais appris que ma croix de par Dieu, la
font. Fabl. vu, 1b. || De par le roi, formule qui se

mettait au commencement de divers actes publics

portant sommation, injonction, etc. De par le roi,

monsieur l'exempt, faites votre devoir, dider. Père
de famille, v, 12. || De par le roi, la loi et justice,

formule qui se mettait en tête des jugements au-
torisant la saisie ou la vente des biens meubles et

immeubles. ||
2° De par le monde, dans le monde.

J'ai un cousin de par le monde, qui a fait une
grande fortune. Féionde était un sot de par le

monde, Riche manant, ayant soin du tracas, la
font. Féronde.
— HlST. xie s. Sainz Gabriel qui de part Deu le

garde, Ch. de Roi. ce. || xn c
s. Sire, fait-il, laenz

sunt quatre bacheler, Départ le roi Henri volent

à vos parler, Th. le mart. 139. De part nostre Sei-

gnur, Rois, p. 144. Samuel li prophète vint à Saùl de

part Deu, ib. 63.
||
xm e

s. Et il les salua de par l'em-

pereur Alexis, et leur bailla les lettres qu'il appor-

teit de par son seigneur , villeh. lxv. De part Deu
à vus parlerunt, marie de France, t. 11, p. 436.

Voirs est [il est vrai] que servitute vient de par les
mères, beaum. xlv, 15. Et illuecques doit estre ois

par le segneur qu'il servi, ou par home soufisant
envoie de par li, id. i, 41 . Se j'ai héritage de par mon
père.... id. xiv, 23. ||xv e

s. De par Dieu faictes le

suer, Patelin. || xvie
s. Salue Ponocrates de par

moy, rabel. Garg. 1, 29. Paix de par le diable, id.

11, 18. Theseus donques de par son père estoit des-
cendu en droite ligne du grand Erechteus, amyot,
Thésée, 2. Si nous obtenons, dit-il, c'est de par le

public; si nous n'obtenons, c'est de nostre privé

mouvement que nous venons, id. Lyc. 54. En leur

offrant de par luy de.... id. Ami. 25.

— ÉTYM. Provenç. de part; voy. part, s. f.
La

locution de par devrait être écrite de part; c'est

certainement le latin de parte; les plus anciens
textes ne laissent pas de doute là-dessus: et, même
dans la locution de par le monde, il faut entendre
de parte mundi. De per n'a jamais été dit. De par
est une faute d'orthographe, déjà fort ancienne,
mais qui ne doit pas induire en erreur.

f PAR.... ou PARA.... préfixe qui signifie à côté,

et qui vient de la préposition grecque napi. |j En
chimie Ton a proposé de placer cette particule avant

la dénomination des corps dits isomériques.

PARA (pa-ra), s. m. Petite monnaie turque, qua-

rantième partie de la piastre, dont la valeur varia se-

lon la contrée où on en faisait usage; ce n'est guère

aujourd'hui qu'une monnaie décompte, pihan.
— ÊTYM. Persan, parah, pièce, morceau.

f PARABANIQUE (pa-ra-ba-ni-k'), adj. Terme de

chimie. Acide parabanique, produit de la décom-
position de l'acide urique par l'acide nitrique.

f PARABASE (pa-ra-ba-z') , s. f. Terme de litté-

rature grecque. Partie de la comédie ancienne où
le poète parlait lui-même aux spectateurs.

— ÉTYM. ITapàëao-Lç, écart, digression, décapa,
à côté, et |3aiv£iv, aller.

PARABOLAIN (pa-ra-bo-lin), s. m. Terme d'an-

tiquité. Nom donné, dans le Code théodosien, à ceux

qui soignent les malades, et surtout ies malades de

maladies contagieuses.

— ÉTYM. Lat. parabolanus, de irapâ6o)o;, hardi,

qui s'expose, de napaëâX)siv, jeter en avant.

1. PARABOLE (pa-ra-bo-T) , s. f. Allégorie qui

renferme quelque vérité importante. La parabole a

deux parties, le corps et Tàme ; le corps est le ré-

cit de l'histoire qu'on a imaginée; et l'âme, le sens

moral ou mystique, caché sous les paroles ou récit.

Jésus dit toutes ces choses au peuple en paraboles,

et il neleur parlait point sans paraboles, saci, Bible,

Évang. SI Math, xm, 34. Quand je considère atten-

tivement dans l'Évangile la parabole ou plutôt l'his-

toire du mauvais riche, et que je vois de quelle

sorte Jésus-Christ y parle des fortunes de la terre,

il me semble d'abord qu'il ne leur laisse aucune es-

pérance au siècle futur, boss. le Tellier. Les para-

boles et les comparaisons approchent fort des méta-

phores, et ne diffèrent d'elles qu'en un seul point,

boil. Longin, Subi. ch. 31. La plupart des paraboles

de l'Évangile sont tirées de la vie champêtre,

fleury, Mœurs des Israël, tit. xxxn, 3 e part. p. 398,

dans pougens. Que signifie la parabole de l'enfant

prodigue, si ce n'est l'amour sincère préféré même
à l'accomplissement le plus exact de tous les devoirs ?

stael, Corinne, x, 5.
||
Nom donné quelquefois aux

Proverbes de Salomon. Les Paraboles de Salomon.

Salomon composa trois mille paraboles , et il fit

cinq mille cantiques, saci, Bible, Rois, m, iv, 32.

Il
Dans l'Écriture, devenir la parabole des nations,

devenir un objet de risée.

— syn. parabole, allégorie. Il y a entre ces

deux mots, non une différence de signification, mais

une différence d'emploi. Allégorie est le terme gé-

nérique; parabole ne s'emploie guère qu en parlant

dps allégories contenues dans ies livres saints : la pa-

r.bole de l'Enfant prodigue, du bon Samaritain, etc.

— HIST. xm c
s. Si dist l'en bien en nos escoles

Maintes choses par paraboles, Qui moult sunt bêles

à entendre, la Rose, 7192.
|| xiv" s. Et de ce est une

parabole, oresme, Eth. 11 7. || xv
e

s. D'espoir et que

vous en diroye? C'est ung beau bailleur de parollcs,

Il ne parle qu'en paraboles, ch. d'orl. Chans. a.
— ÉTYM. IIapaëo/9), action de mettre à côté,

d'où comparaison, sorte d'apologue, de uapaoiXXciv,

de 7tapà, à côté, et (JâXXeiv, jeter (voy. ballisti-

que et comparez parole).

2. PARABOLE (pa-ra-bo-T), s. f. ||
1» Terme de

géométrie. Courbe plane du second degré présen-

tant une double branche infinie ; elle résulte

section d'un cône par un plan parallèle à son côté.

Ce fut lui [Apollonius] qui donna le premier aux

trois sections coniques les noms de parabole, d'hy-
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perbole et d'ellipse, qui non-seulement les distin-

guent, mais les caractérisent, fonten. Viviani. Ar-

chimède parait avoir été le premier qui ait trouvé

la somme d'une progression géométrique infinie,

décroissante, et par là il découvrit très-ingénieuse-

ment la quadrature de la parabole , id. Bernoulli.

Depuis Newton et Halley, tous les astronomes ont

employé la parabole comme approximation pour
calculer la route d'une comète à son apparition, et

cette hypothèse s'est presque toujours trouvée suf-

fisante, delambre, Abrégé d'astron. Leçon 21.

||
Demi-parabole, la moitié d'une parabole, c'est-à-

dire la partie au-dessus ou au-dessous de l'axe.

||
2° Sous le nom de parabole, on désigne aussi des

courbes planes d'un degré supérieur au deuxième,
qui présentent une forme analogue à la para-

bole ordinaire.
||

3' Se dit abusivement pour dé-

signer la courbe décrite dans l'atmosphère par une
bombe ou tout autre projectile et appelée tra-

jectoire; dans le vide ce serait une parabole. Il

est démontré qu'un boulet de canon tiré horizonta-

lement décrit, dans l'hypothèse de la pesanteur

constante, une parabole terminée à un certain

point par la rencontre de la terre; mais que, s'il

était tiré d'une hauteur qui pût rendre sensible

l'inégalité d'action de la pesanteur, il décrirait,

au lieu de la parabole , une ellipse dont le cen-

tre de la terre serait un des foyers, c'est-à-dire

qu'il ferait exactement ce que fait la lune, fonten.

Newton. Que d'un tube de bronze aussitôt la mort

vole Dans la direction que fait la parabole, volt.

la Tactique. Hévélius vit que tous les corps qui na-

gent dans l'air, ceux qui y sont lancés comme les

flèches et les bombes, les bateaux qui traversent un
fleuve à force de rames et malgré le courant qui les

entraîne, décrivent, soit dans l'air, soit dans l'eau,

les uns une courbe que nous nommons la para-

bole, les autres un polygone dont le contour a une

forte courbure, bailly, Hist. astron. mod. t. il,

p. 246. ||
4" Terme de mathématique ancienne. Le

quotient d'une division.

— ÉTYM. IlapaëoXT), action de mettre de côté,

et, en mathématique, division; d'où le nom de pa-

rabole appliqué à une section conique, de rcapa-

êâXXciv (voy. parabole!).

f i . PARABOLIQUE (pa-ra-bo-li-k'), adj. Qui tient

de la parabole, de l'allégorie. J'avouerai peut-être

que l'événement pourra, en second, servir d'inter-

prète à des prophéties obscures et paraboliques,

boss. 2e instr. past. as.
— HIST. xiv" s. Leurs mots sont divers et obli-

ques Et sentences paraboliques, l'Alch. à nat. ^^s.

— ÉTYM. IlapaëoXixo;, de TiapaêoXrj, parabole t.

2. PARABOLIQUE (pa-ra-bo-li-k'), adj. Terme de

géométrie. Courbé en parabole. Ligne parabolique.

Enfin le calcul lui démontra [à Herschell] que les

observations ne pouvaient s'accorder avec un calcul

fondé sur une orbite parabolique comme celle

d'une comète, sennebier, Ess. sur l'art d'observ.

1. 1, p. 234, dans pougens. ||
Miroir parabolique, mi-

roir qui a la propriété de réfléchir en lignes paral-

lèles tous les rayons d'un corps lumineux placé à son

foyer. ||
Terme de botanique. Se dit des feuilles qui,

étant plus hautes que larges, se rétrécissent insen-

siblement vers leur sommet toujours arrondi.

— ÉTYM. Parabole 2.

A. PABABOLIQUEMENT (pa-ra-bo-li-ke-man),

adv. Par paraboles. Parler paraboliquement.
— ÉTYM. Parabolique \ , et le suffixe ment.

2. PARABOLIQUEMENT (pa-ra-bo-li-ke-man),

adv. Terme de géométrie. En décrivant une para-

bole. Un corps qui se meut paraboliquement.

— ÉTYM. Parabolique 2, et le suffixe ment.

f PARABOLOÏDE (pa-ra-bo-lo-i-d') , s. m. Terme
de géométrie. Surface du deuxième degré dépourvue

de centre. On distingue deux sortes de parabo-

loïdes : le paraboloïde elliptique, qui est composé
d'une seule nappe infinie; et le paraboloïde hyper-

bolique qui comporte des génératrices rectilignes.

||
2° Terme d'art militaire. Nom donné à l'excava-

tion formée par l'explosion d'une mine.
||
3° S. f.

Nom donné aux paraboles d'un degré supérieur au

deuxième; ce terme n'est plus usité.

— ÉTYM. Parabole, et eîôoç, forme.

f PARABOREEN, ENNE (pa-ra-bo-ré-in, è-n'),
"
adj. Raceparaboréenne, nom donné aux Esquimaux,

pour les distinguer des Lapons, avec lesquels la con-

formation du crâne ne permet pas de les confondre.
— ÉTYM. Ilapà, à côté, et Borée, le Nord.

t PARACARI'E (pa-ra-kar-p'), s. m. Terme de bo-

tanique. Ovaire avorté. || Partie accessoire du fruit

qui est produite par la persistance du pistil.

— ÉTYM. Far..., para..., et xapTcô;, fruit.

f PARACEL (pa-ra-sèl), s. m. Nom donné parles

marins à un groupe d'îlots ou de récifs d'une cer-

taine étendue, et parmi lesquels il y a générale-

ment des passages. Notre point de réunion était au

paracel de Saint-Brandon, dans la mer des Indes,

LEGOARANT.

f PARACELSISER (pa-ra-sèl-si-zé), v. n. Être

partisan du paracelsisme.
— HIST. xvie

s. Un maistre enjolleur qui, paracel-

sisant à discrétion, promettoit guérir de toutes ma-
ladies, Contes de Clwlières, î° 89 , dans lacurne.

f PARACELSISME (pa-ra-sèl-si-sm'), s. m. Doc-

trine de Paracel se, médecin du xvi" siècle, qui atta-

qua vivement le galénisme arabe, donna une beau-

coup plus grande part, dans la thérapeutique, aux

remèdes minéraux, et voulut expliquer toute la pa-

thologie par des phénomènes chimiques.
— HIST. xvi e

s. Le seigneur de la Rivière en

pleine audience à Paris, où, pour exalter le para-

celsisme, il faisoit promesse de guérir la fièvre avec

trois gouttes de poivre, et ce sous la gageure de sa

teste, Contes de Cholières, f" 07, dans lacurne.

f PARACELSISTE (pa-ra-sèl-si-sf), s. m. Partisan

du paracelsisme.

t PARACENTÈSE (pa-ra-san-tè-z'), s. f.
Terme

de chirurgie. Toute opération par laquelle on fait

une ouverture à une parlie quelconque du corps

pour évacuer un liquide épanche. Paracentèse thora-

cique. Paracentèse abdominale. ||
Particulièrement.

Ponction pratiquée à l'abdomen, en cas d'ascite.

—HIST. xvr s. On vien ira à 1 opération manuelle

qui est le dernier remède, que les chirurgiens ap-

pellent par un n<>m grec paracentèse, paré, vi, f2.

— ÉTYM. riapaxÉvTï)aiç, de Ttapa, de côté, et xev-

T£rv, percer [l'opération se l'ait sur un des côtés de

l'abdomen).

f PARACENTRIQUE (pa-ra-san-tri-k') , s. /.

Terme de géométrie. Courbe telle que, si un corps

pesant descend librement le long de cette courbe,

il s'éloigne ou s'approche également, en temps

égaux, d'un centre ou point donné. ||
Ancien terme

d'astronomie. Se disait de l'approximation ou de

l'éloignement d'une planète par rapport au soleil.

— ÉTYM. Par..., para..., et centre.

f PARACÉPHALE (pa-ra-sé-fa-P), adj. Terme de

tératologie. Monstres paracéphales, ou, substanti-

vement, les paracéphales, monstres oui ont la tête

mal conformée, mais encore volumineuse, avec une

face distincte.

— ETYM. Par..., para..., et xsçaAr), tête.

t PARACEKQUE (pa-ra-sèr-k'), s. m. Fausse

queue produite dans certains oiseaux par les plumes

allongées des hypocondres, du dos et du croupion.

— ÉTYM. Par..., para..., et xépxoç, queue.

| PARACHEVABLE (pa-ra-che-va-bl'), adj. Qui

peut être parachevé.
— HIST. xvi" s. Parachevable, Nouv. coust. gén.

t. n, p. 885.

PARACHEVE, ÉE (pa-ra-che-vé, vée), part, passé

de parachever. La lecture du livre parachevée.

PARACHÈVEMENT (pa-ra-chè-ve-man), s. m.

Action de parachever, résultat de cette action.

— HIST. xv e
s. Car si ne fais purs corps et ame,

Jà ne feras bonne amalgame, N'aussi bon parachè-

vement, Mets y donc ton entendement, la Font.

461. ||
xvi" s. Pour donner une faveur à la fortifica-

tion et parachèvement de Sainct-Paul, m. du Bel-

lay, 444.

— ÉTYM. Parachever.

PARACHEVER (pa-ra-che-vé. La syllabe che

prend un accent grave, quand la syllabe qui suit

est muette : je parachève), v. a. ||
1" Conduire à un

complet achèvement. || Absolument. Si monsieur me
donnait la licence de parachever, peut-être que....

makivaux, Sec. surpr. de l'am. n, 8.
||
2° Terme do

doreur. Étendre l'or moulu avec le gratte-bosse.

||
3° Terme de teinture. Se dit particulièrement des

noirs qu'on perfectionne avec de la galte et de la

couperose. ||
4° Se parachever, v. réfl. Être para-

chevé.
— HIST. xiv" s. Il parachèveraient ce qu'il avoient

comencié, bkrcheure, f° 58, verso. ||
xv* s. Ainsi se

paracheva ce mariage, comm. vi, 3. ||xvt* s. Para-

chevant leur repast, rah. Garg. i, 23. Quand elle

[une femelle d'oiseau] a parachevé de le construire

[son nid], mont. Il, 1 08.

— ÉTYM. Par, dans le sens ancien de superlatif

(voy. par i, à I'êtym.), et achever.

PARAC1IRONISME (pa-ra-kro-ni-sm') , s. m.
Erreur de chronologie, qui consiste à placer un
événement plus tard qu'on ne le doit. On rem ir-

que un autre parachronisme, quand vous dites que
les Amazones bâtirent le temple de Diane d'Ephèse

au temps qu'elles faisaient la guerre aux Athéniens
et à Thésée, j. bruslé, Lucien en belle humeur,
t. i, p. 438, dans pougens.
— REM. Proprement le parachronisme met l'évé-

nement plus tard, et l'anachronisme plus tôt qu'il

n'est réellement. Mais aujourd'hui anachronisme
s'emploie généralement pour toute espèce d'erreur
en chronologie.

— ÉTYM. Par..., para..., etxpôvo;, temps: à côté

du vrai temps.

PARACHUTE (pa-ra-chu-f), s. f. ||
1" Machine

adaptée aux aérostats, et qui, présentant par son
déploiement une résistance à l'air, rend la chute

inoffensive. M. Blanchard.... nous a d'ajord amu-
sés de diverses épreuves d'une machine qu'il ap-

pelle parachute, bachaumont, Mém. t. xxix, p. 238.

M. Blanchard lâcha de nouveau son parachute, au-
quel était attaché un chien qui descendit sans se

faire aucun mal, n>. ib. p. 239. L'invention singu-

lière des parachutes et l'étonnant et jusqu'ici inu-

tile spectacle d'un homme qui osa le premier aban-

donner l'aérostat, et descendre sur la terre d'une

hauteur de plus de 6000 pieds, fourii.r, InstU.

Mém. scierie, t. vin, p. 86. ||Fig. Ce qui sert à

préserver des suites d'une parole ou d'une action.

Il est vrai que partout il loue les princes; mais ce

sont des parachutes : il ne pense pas ce qu'il dit

des princes, p. l. cour. Procès. ||
2° Nom donné,

dans les mines, à un appareil destiné à prévenir

les dangers résultant de la rupture des câbles qui

servent à enlever les bennes. ||
3° Pièce qui em-

pêche l'axe du balancier d'une montre de ressentir

la violence de quelque coup brusque.
||

4° Jouet

d'enfants formé avec un grand papier de soie coupé

en rond.
— ÉTYM. Parer, à, chute.

PARACLET (pa-ra-klè; le t ne se prononce et

ne se lie jamais), s. m. ||
1" Consolateur, nom affecté

au Saint-Esprit. || Adj. De là vient qu'il [JésusJ

disait à ses saints apôtres : Si je ne m'en retourne

à mon Père, l'Esprit paraclet ne descendra pas,

boss. Sermons, Ascension, 3. ||
2" Le Paraclet, mo-

nastère de femmes fondé par Abélard, près de No-

gent-sur-Seine, Aube. ||
3° Un des éons des valen-

tiniens. ||
Nom que les montanistes donnaient à leur

fondateur.
— hist. xm" s. C'est paraclist, c'est esperit, En

qui garde riens ne périt, Qui a nom de consolateur,

Que mon père com moi cherist, J. de meung, Tr.

4045. || xvi" s. Nom particulièrement attribué en

nostre église au benoist saint Esprit; l'ignorance

du commun peuple le nomma paraclit; comme
aussi ay-je veu qu'en mes jeunes ans, dans les égli-

ses, on appelloit le Saint Esprit spiritum paracly-

tum, non paracletum, pasquier, Rech. vi, 17.

— ÉTYM. IlapâxiïiTOç, invoqué, de napaxaXeïv,

invoquer, de 7tapà, auprès, et xa),eïv, appeler (com-

parez calendes). Jésus, pour désigner cet Esprit,

se servait du mot Peraklit, que le syrochaldaïque

avait emprunté au grec (napâxAnTc*?), renan, Vie

de Jésus, i, <8. On remarquera que J. de Meung

et le peuple disaient paraclit suivant la prononcia-

tion du grec moderne.

f PARACLÉTIQUE (pa-ra-klé-ti
:
k'), adj. Qui ap-

partient au paraclet. \\S. m. Titre'd'un livre ecclé-

siastique des Grecs, qui contenait des prières pour

toute l'année et pour tous les temps.

f PARACMASTIQUE (
pa-ra-kma-sti-k' ), adj.

Terme de médecine. Qui a passé la période de

croissance, en parlant d'une maladie.

— HIST. xvi" s. Pour lors la synoque sera parac-

mastique ou descroissante, pare, xx, 9.

— ÉTYM. napax(xa<TTixô;, de irapoc, à côté, et

àx|j.T), le summum.

f PARACOROLLE (pa-ra-ko-ro-1'), 5. /'.Terme da

botanique aujourd'hui inusité. Sorte de fausse co-

rolle placée en dedans de la véritable dans certaines

plantes ; exemple : les narcisses.

ETYM. Par..., para..., et corolle.

f PARACOUSIE (pa-ra-kou-zie), s. f. Terme de

médecine. Bourdonnement ou tintement d'oreille,

dans lequel on entend des bruits imaginaires, ou

du moins des bruits qui n'existent qu'à l'intérieur

de l'oreille.

— ÉTYM. llapaxoOeiv, entendre mal, de 7tapà, à

côté, et àxoûciv, entendre.

t PARACROTTE ( pa-ra-kro-f ) , s. m. Appareil

pour garantir de la boue en marchant. || Bande de

cuir bouilli qu'on place de chaque côté de la por-

tière d'une voiture, afin que les vêtements ne se

salissent pas en touchant les roues.

— ÉTYM. Parer, d, crotte.

t PARACYANE ( pa-ra-si-a-n' ) , s. m. Terme de
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chimie. L un des produits de décomposition du

cyane par l'eau, l'alcool et4'ammoniaque.
— ÉTYM. Par.. ,

para..., et cyane.

] PARACYANIQUE (pa-ra-si-a-ni-k'), adj. Terme

de chimie. Se dit de l'acide fulminique.

i PARACYANOGËNE (pa-ra-si-a-no-jè-n'), s. m.
Terme de chimie. Matière noire, isomère aVec le

cyanogène, et qui se forme dans les vases où l'on

chauffe le cyanure de mercure pour préparer le gaz

cyanogène.
— étym- Par..., para..., et cyanogène.

t PARACYÉSIE (pa-ra-si-é-zie), s. f. Terme de

médecine. Grossesse extra-utérine.

— ÉTYM. Par..., para..., et xûï)<n<;, grossesse.

f PARACYNANClE(pa-ra-si-nan-sie), s. /".Terme

de médecine. Synonyme d'angine légère. ||
Nom

donné par quelques auteurs à la phlegmasie des

muscles extrinsèques du larynx.

— étym. Par..., para..., et x^vây/y,, angine.

f PARADACTYLE (pa-ra-da-kti-1 '), s. m. Terme
de zoologie. Partie latérale des doigts des oiseaux.

— ÉTYM. Par..., para..., et Sâx-cuXoç, doigt.

PARADE (pa-ra-d'), s. f. ||
1° Terme de manège.

Arrêt d'un cheval qu'on manie (c'est le sens du

mot espagnol parada, et c'est ce sens qui s'est in-

troduit le premier). Un cheval sûr à la parade est

un cheval qu'on arrête facilement dans sa course.

|| Parade manquée, se dit lorsque le cheval qu'on

veut arrêter s'arme de la hride, en haussant le dos.

|| Lieu où ceux qui vendent des chevaux viennent

habituellement les montrer aux acheteurs.
||
2° De

ce sens dans les manèges et les carrousels est venu

le sens d'exhibition pompeuse, qui se liait d'ail-

leurs à parer, orner. ||
Lit de parade, lit élevé

sur lequel on expose, après leur mort, les per-

sonnages de grande distinction Des Mazarins

l'insolente bravade Qui font voir d'Eujery [surinten-

dant des finances] en son lit de parade, Lui qu'on

ne devait voir qu'en parade au gibet, gui patin,

t. ii, p. io. Son corps [de NewtonJ fut exposé sur

un lit de parade dans la chambre de Jérusalem,

endroit d'où 1 on porte au lieu de leur sépulture les

personnes du plus haut rang et quelquefois les têtes

couronnées, fonten. Newton. Il a été un temps où

les rois et les reines, les princes et princesses

étaient exposés après leur mort pendant quelques

jours sur un lit de parade, dans une chapelle ar-

dente, legrand d'aussy, Inst. Mém. se. mor. et

polit, t. n, p. 258.
j| Lit de parade, se disait aussi

d'un lit paré sur lequel les nouvelles mariées rece-

vaient pendant quelques jours les visites de leurs

connaissances. On verra la jeune princesse de Gué-
mené [nouvellement mariée] aujourd'hui en parade

à l'hôtel de Guémené.... elle y recevra ses visites

quatre jours de suite, sév. 8 déc. (67u. ||3° Terme
de guerre. Revue qu'on fait passer aux troupes qui

vont monter la garde. Les douze cent mille hom-
mes armés qui font la parade en Europe, pourront
bien ne faire longtemps que la parade, volt. Lett.

Levenhaupt, (3 lèv. (76.S. L'esprit de Bonaparte
n'est pas à Sainte-Hélène, il est ici dans les hautes

classes; on rêve, non des conquêtes, mais la

grande parade; on donne le mot d'ordre, on passe

des revues, on est fort satisfait, p. l. courier, Lettre

au censeur, x. ||
Populairement et fig. Défiler la

parade, mourir.
||
Marche que les chevaliers fai-

saient en bel ordre dans la lice avant de commen-
cer les carrousels. ||

4° Étalage, montre. L'armée
des Macédoniens néglige cette vaine parade [les

belles armures] , et elle n'a soin que de se con-
server inébranlable, vaugel. Q. C. m, 2. Fer, jadis

tant à craindre , et, qui, dans cette offense , M'a
servi de parade et non pas de défense, corn. Cid,

i, 7. Paraître avec éclat mère dénaturée.... C'est

mettre avec trop d'art la douleur en parade, id.

Perlh. m, 3. On fait parade du luxe jusque dans
l'église, et on le mène en triomphe aux yeux de
Dieu même, boss. Sermons, Nécess. de la vie, i.

Que.... au milieu de l'argent et des diamants il mit
en parade des sacs et des boisseaux, boil. Du subi.

xxxiv. Je ne compte pour rien la parade des carrosses

et des laquais, hamii.t. Gramm. vu. Ayant su d'ail-

leurs qu'ils avaient fait parade, dans plusieurs mai-
sons, du premier volume de l'Emile que j'avais eu
l'imprudence de leur prêter, j. j. rouss. Confcss. xi.

|| Terme de marine. Faire parade, orner un vais-
seau de tous ses pavillons. || De parade, se dit de ce
qui est moins pour l'usage que pour l'ornement. Un
meuble, ul habit de parade.

|| Fig. Il faut com-
poser un homme en lui-même, avant que de mé-
diter quel rang on lui donnera parmi les autres; et,
si l'on ne travaille sur ce Tonds, toutes les autres
vertus, si éclatantes qu'elles puissent être, ne se-

ront que des vertus de parade, boss. 2 e panég. saint

Joseph, préambule. Distinguons deux hommes en
un, L'homme secret et l'homme de parade, la motte,

Fabl. n, \9. Chez certaines femmes, les mœurs de

parade et les mœurs négligées sont aussi différentes

que la coiffure du jour et la coiffure de nuit, nu-

fresny, Double veuvage, i, (0. Il plaint ces volup-

tueux de parade, qui livrent leur vie entière à l'en-

nui pour paraîlre avoir du plaisir, j. j. rouss. Km.
îv. Quiconque a le courage de paraître toujours ce

qu'il est, deviendra tôt ou tard ce qu'il doit être;

mais il n'y a plus rien à espérer de ceux qui se

font un caractère de parade, m. Lett. à Sophie,

Corresp. t. v, p. 26, dans pougens. || Fig. Faire

parade d'une chose, en tirer vanité. Ebloui du

nouvel éclat Dont sa vanité fait parade, boursault,

Lett. nouv. t. n, p. 307, dans pougens. Et il me
semble qu'on m'avait voulu récompenser par là de

ce que je n'avais point fait parade de ma vertu,

fonten. Lucrèce, Barbe. ||On dit en un sens ana-

logue : par parade. La plupart de leurs belles sen-

tences [des sages du monde] ne sont dites que par

parade et par une gravité affectée, boss. Ser-mons,

Rosaire, préambule. ||
5° Scènes burlesques données

par les bateleurs à la porte de leur théâtre pour

piquer la curiosité des passants et s'attirer des spec-

tateurs. Il ne dédaignait pas même de se prêter à

ce genre de farce appelé parade, genr° que le bon
goût a enfin remis à sa place et relégué sur les bal-

cons de la foire, d'alemb. Éloges, Moncrif. 11 est

allé à cinq heures du soir à Versailles, où on lui pré-

pare opéras, comédies, ballets, parades, etc. id. Lett.

au roi de Pr. 30 juillet 1781. || Par extension. M. de

Maurepas était le premier homme du monde pour les

parades; il était célèbre pour ses bons mots, volt.

Letl.Delisle, to juill. (774.
|| Par une autre extension,

mauvaises pièces de théâtre. Je ne crois pas qu'il y
ait une ville de province dans laquelle on pût ache-

ver la représentation de ces parades qui ont été ap-

plaudies à Paris, volt. Lett. d'Argental, 2 sept. 1767.

|| Fig. Il [Diderot] a dit : Tu [Voltaire] as reçu les

honneurs du triomphe dans la capitale la plus éclai-

rée de l'univers.... et les critiques ont ajouté avec

une hardiesse qui ne se dément pas : parade bur-

lesque! dider. Claude etNér. n, <09. [|
6° Fig. Vain

semblant, étalage plein de fausseté. Ses larmes n'é-

taient qu'une parade. Il jouait une parade. Cette

cérémonie ne fut qu'une parade. || Parade politique,

démonstrations politiques qui ne sont qu'une co-

médie. Ménager ou menacer la cour, accroître sa

puissance sous les règnes faibles, reculer ou com-
poser avec les gouvernements absolus, voilà quel

était [dans le parlement] le cercle de ces évolu-

tions, de ces parades politiques, de ces intrigues

souterraines, mirabeau, Collection, t. m, p. 7i.

||
7° Terme d'escrime. Action déparer un coup. Pa-

rade prompte, ferme. Chaque botte doit avoir sa

parade, ou moyen de la parer, même les bottes se-

crètes, Dict. des arts et met. Maître d'armes. || Fig.

Allant toujours à la parade, elle leur fit prendre le

parti de.... st-sim. 130, (88. || Fig. 11 n'est pas heu-

reux à la parade, c'est-à-dire il ne sait pas écarter

une plaisanterie, un reproche.

— HIST. xvr s. Et fut environ quinze jours le

corps de Henri II en parade mortuaire en un grande

salle dressée dans les Tournelles, condê, Mémoires,

p. 546. Les pilleurs, les emprunteurs mettent en

parade leurs basliments , leurs achapts , non ce

qu'ils tirent d'aultruy, mont, i, (62. Sans pompe
ny parade de suite, Sat. Mén. p. 3. Les plagiaires,

lesquels faisans parade du sçavoir d'autrui.... paré,

Au lect. [Dames et demoiselles, dans un ballet)

après avoir fait le tour de la salle pour la para-ie

comme dans un camp, et après s'estre bien fait

voir.... bkant. Dames Ul. p. 80, dans lacurne.

Feu M. de Guise comparut ainsi en sa parade [ha-

billement] et entrée de camp en un combat à cheval

qui se fit un jour au Louvre aux nopees de M. de

Joyeuse, in. Cap. estr. t. i, p. 87. La cavallerie es-

toit mieux en ordre que le reste; mais, après avoir

fait montre et parade en l'armée du duc, elle se dé-

fit incontinent, et ne servit quasi de rien, villeroy,

Mém. 1. 1, p. 288, dans lacurne. Si le cas est que

ilz donnent argent pour distribution, vulgairement

appelée parade [à l'offertoire, en un enterrement],

du cange, parata.
— ÉTYM. Espagn. parada, lieu de station, le

temps d'arrêt d'un cheval de manège (voy. parer).

L'écuyer brillait et faisait briller son cheval à la

parade; le mot parade s'introduisit en France sous

François I", mais avec sa signification espagnole.

Parade restait dans les carrousels, les manèges et

les cérémonies ; ce fut sous le règne de Charles IX

que certaine figure des carrousels, nommée jusqu'à
lors comparsa, prit le nom de parade. De là l'ex

pression passa dans les troupes avec sa signification
présente ; mais ce fut seulement pendant le règne de
Louis XIV, à l'ordonnance du 25 juillet (665, qu'il
fut ordonné aux gardes françaises de faire parade .

PARADER (pa-ra-dé) , v. n.
||
1° Terme de manège .

Faire parader un cheval, le faire manœuvrer.
||
2" Anciennement, exécuter une marche au début

d'un carrousel. Parvenus à la porte du camp, ils

devaient y parader, en élevant leurs épées à la hau-
teur de leur tête, et en faisant le geste de vouloir
frapper, duvehnois, Rech. sur les carrousels, p. 88,
dans pougens. || Familièrement. Faire le beau, se
pavaner. Il paradait dans ce salon.

||
3° Faire la pa-

rade, en parlant des troupes. ||
4° Terme de ma-

rine. Croiser, aller et venir, en se disposant à l'atta-

que. ||
5° Faire une parade, user de charlatanisme.

— REM. Saint-Simon en a fait un verbe réfléchi

qui n'est aucunement usité: M. de Vendôme se pa-
radait et amusait le roi tantôt d'un courrier, tantôt

d'un officier pour apporter ces grandes nouvelles
[prises de bicoques], (20, 65.

— étym. Parade.

t PARADIÈRE (pa-ra-diè-r'), s. f. Sorte de filet

que les pêcheurs de la Méditerranée établissent

en pleine eau.

PARADIGME (pa-ra-di-gm') , s. m. Terme de
grammaire. Exemple, modèle de déclinaison, de
conjugaison. Le paradigme d'une conjugaison, la

série des formes d'un verbe présentée en tableau.

— ÉTYM. IIapâ6etYu.a, exemple, de 7rapoc, en re-

gard, et Seixvveiv, montrer.

PARADIS
(
pa-ra-d! ; Ys se lie : le pa-ra-di-z et

les bienheureux; d'après Chifflet, Gramm. p. 2(6,

au xvir siècle, Vs ne se prononçait pas, même de-
vant une voyelle), s. m. ||

1° Terme d'antiquité.

Grands parcs chez les anciens Perses; jardins déli-

cieux. Un vieux mot, paradis, que l'hébreu, comme
toutes les langues de l'Orient, avait emprunté à la

Perse, et qui désigna d'abord les parcs des rois

achéménides, renan, Vie de Jésus, i, n . ||
3° Le pa-

radis terrestre, ou, simplement, le paradis, jardin

où Dieu mit Adam dès qu'ill'eut créé. Le Seigneur
Dieu prit donc l'homme, et le mit dans le paradis

de délices, afin qu'il le cultivât et qu'il le gardât,

saci, Bible, Genèse, n, (5. Son innocence tout en-

semble et sa félicité dans le paradis, boss. Rist. i,

(. 11 est certain par le témoignage des livres sacrés,

que le paradis terrestre était en Asie, et que l'Asie

était un continent habité avant le déluge, buff.

Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œurr. t. i. p. 291.

||
3° Fig. et familièrement. Séjour délicieux. Ce

pays est un paradis. Et Tours, que l'on appelait le

jardin de la France, se doit à celte heure nommer
le paradis de la terre, voir. Lett. 86. Il n'y a rien de
plus agréable que La Haye, quand le soleil daigne
s'y montrer; on ne voit ici que des prairies, des

canaux et des arbres verts, c'est un paradis terres-

tre depuis La Haye jusqu'à Amsterdam, volt. Lett.

Mme de Bcrnicres, 7 oct. (722.
||
4° Lieu où résident

les âmes des justes et les anges, jouissant d'un bon-

heur éternel. Les joies du paradis. Il est maintenant

en paradis. On ne sait ce qui en arrivera [du sermon
hardi d'un moine]; tout au pis aller, un moine n'a

rien à perdre; il n'y a pas plus loin en paradis de

la Bastille que de son couvent, gui patin, Lett. t. n,

p. 388. Elle a principalement dans la tète de vou-

loir aller en paradis, sév. 332. Nous avons ici une
petite huguenote qui dit que les enfants morts sans

baptême vont droit en paradis sur la foi de leurs

pères, id. 435. ô Dieu, que peuvent-elles [les intel-

ligences angéliques] trouver en ce monde, que peut

produire cette terre ingrate qui soit capable d'y

attirer ces glorieux citoyens du paradis? boss. Ser-

mons, Anges, (. Quoi donc! cher Renaudot, un chré-

tien effroyable Qui jamais , servant Dieu , n'eut

d'objet que le diable, Pourra, marchant toujours

dans des sentiers maudits, Par des formalités ga
gner le paradis! boil. Ép. xn. Paradis aux bien-

faisants, disait toujours l'abbé de Saint-Pierre,

volt. Dict. phil. Paradis.
||
Portier du paradis, saint

Pierre. || Fig. Se recommander à tous les saints et

saintes du paradis, être en grand danger, implorer

la protection de tout le monde. || Fig. Etre en pa-

radis, se croire en paradis, dans le paradis, c'est-à-

dire être dans une extrême joie, ou se trouver déli-

vré d'une vive douleur, d'une grande inquiétude.

|| Fig. Entendre les joies du paradis, c'est quand on

voit ou entend les autres prendre des plaisirs, sans

qu'on y ait part. || On dit dés riches qui prennent

toutes leurs aises et qui goûtent tous les plaisirs,

qu'ils ont leur paradis en ce monde. || Vous ne l'em-
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porterez pas en paradis, c'est-à-dire vous me le re-

vaudrez avant de mourir, je me vengerai tôt ou
tard. || Il a heurté à la porte du paradis, se dit d'un

homme qui a été à l'agonie. || Fig. Mettre en pa-

radis, glorifier. Peut-être qu'avec toute sa haute

faveur, il [Maznrin] ne rejetterait pas la bonne
volonté d'un artisan qui peut, aussi bien que Mi-

chel-Ange, mettre en enfer ou en paradis un cardi-

nal, balzac, Lett. à Chapelain, 21 janv. 4644, dans
pellisson, Hist. deVAcad. m. || Fig. Aller par delà

paradis, faire au delà de son devoir, de ce qui est

exigé. Je ne veux pas surpasser la mère de Chan-
tai, qui serait proprement vouloir aller par delà

paradis, sëv. 9 fév. 1683. Le maréchal de Schom-
berg a donné sur l'arrière-garde des ennemis
quarante dragons plus braves que des héros y ont

péri; un d'Aigremont tué sur le champ; le fils de
Bussy, qui voulait aller par delà paradis, prisonnier,

id. (8 sept. (676.
Il

Titre de poèmes consacrés au
paradis chrétien. Le Paradis, une des trois parties

du poëme de Dante. Le Paradis perdu, de Milton.

j|
5° Le paradis de Mahomet, lieu où les fidèles

musulmans jouiront, après leur mort, de toutes sor-

tes de plaisirs. On déclame tous les jours contre

le paradis sensuel de Mahomet ; mais l'antiquité

n'en avait jamais connu d'autres, volt. Mœurs, 7.

Il
6° Fig. État le plus agréable et le plus heureux

dont on puisse jouir. Un bon ménage est le para-
dis sur terre. En me tirant d'erreur m'ôte du para-

dis, hoil. Sat. iv. Je serai en paradis quand mes
oreilles entendront mes vers embellis par votre

musique, volt. Lett. en vers et en prose, 42. Le
paradis ou l'enfer des familles dépend à tout jamais
de l'opinion qu'elles ont donnée d'elles, beaumarch.
Mère coupable, II, 2. ||

7° Ancien terme de marine.
Nom donné, dans le xvi« et le xvn e siècle, à une
retraite pratiquée dans un port, pour mettre les

navires à l'abri des accidents de la mer et du vent.

La France n'avait avant le rè;_rne de Votre Majesté
aucun havre qui fût capable de recevoir une flotte

royale.... c'est par la prudence et les ordres de Vo-
tre Majesté que le paradis de Calais, le bassin du
Havre de Grâce, la chambre de Brest.... ont été bâ-
tis, p. FOURNiER ( 164a), dans jal. ||

8° Terme de
théâtre. Amphithéâtre placé au plus haut rang des
loges. Pourquoi a-t-on appelé paradis le rang des
troisièmes loges à la comédie et à l'opéra? est-ce

parce que, ces places étant moins chères que les

autres, on a cru qu'elles étaient faites pour les pau-
vres, et qu'on prétend que dans l'autre paradis il y
a beaucoup plus de pauvres que de riches? est-ce

parce que, ces loges étant fort hautes, on leur a
donné un nom qui signifie aussi le ciel ? volt. Dict.

plul. Paradis.
||
9° Nom donné anciennement à des

cours devant une église. Pourquoi a-t-on donné le

nom de paradis à des cours carrées au devant d'une
église? id. ib.

Il
Se disait des autels provisoires élevés

dans les rues les jours de procession solennelle. On
dit maintenant reposoir.

||
10° Oiseau de paradis, oi-

seau des Indes à longues plumes eflilées, genre pa-
radisœa, Linné, passereaux conirostres.

|| Oiseau de
paradis, se dit aussi des plumes de cet oiseau que
les femmes portent dans leur coiffure. Son oiseau de
paradis lui coûte fortcher.

|| ll°Pommierde paradis,

ou, simplement, paradis, espèce de pommier nain.

Il
Pomme de paradis, ou, simplement, paradis,

espèce de pomme rouge qui se mange en été.

Il
12° Fleurs de paradis, bel arbre du Pérou.

|| Pa-
radis des jardiniers, le saule pleureur. ||

13" Nom
spécifique d'un polynôme, poisson.

|| Proverbes.
C'est le chemin du paradis, on n'y va qu'un à un,
se dit d'un chemin, d'un passage fort étroit. || Paris

est le paradis des femmes, le purgatoire des hom-
mes et l'enfer des chevaux.
— HiST. xi c

s. Sièges aurez al greignor [au plus
grand] pareïs, Ch. de Roi. lxxxvii. || xir* s. Lors
dit Ansiauxde Chartres : par Deu de paradis.... Sax.
xxvi. Quant Deus ot fait Adam e mis en paradis, Th.
le mari. .H.

|| xiii" s. Diex ! dist Renaît, sainte

Marie! Où fu trovez icist biax estres ? Je cuit c'est

paradis terrestres, lien. 4898. Et il [Louis 1XJ de-
manda se ila\oit nulles nouvelles du conte d'Ar-
tois son frère; et il dit que il en savoit bien nou-
velles; car estoit certein que son frère le conte
d'Artois estoit en paradis, joinv. 229.

|| xv
c

s. Le-
quel ils affirmoient, sur leur part de paradis et sur

le péril de leurs âmes, que celui estoit droict et

vrai pape, Bouciq. ni, 4. Vous regarder est un
droit par.nlis, De jour en jour vo beauté renouvelle,
?.. descii. Poésies mss. f" 250. Quand madame et ma
déesse Et mon paradis mondain... id. ib.t'i 00. Quand
elle me vit, pour entrée Elle me bailla un soubriz,
Et, pour dire vray, sa risée M'estoyt ung petit

dict. de la langue française.

PAR
paradis, coqiiill. Monol. de la boite de foin. || xvi e

s.

11 n'y a ny paradis [reposoirs] bien tapissez et do-
rez, ny processions.... qui nous donnent à manger,
Sat. Min. p. 175. Je chante une beauté des beautez
la première, Le paradis des yeux.... desportes,
Angélique, ).

— ÉTYM. Bourg, pairaidi; prov. paradis ;espagn.
paraiso; ital. paradiso; du lat. paradisus, de rca-

pâosiao:, jardin. Ilapàôetoo; est un mot persan :

zend, pairidaeza, enclos, de pairi, entour(le grec
rcepi), et daeza, rempart, sanscrit dêha, équivalent
au grec Tsiyo;;. Le paradis des théâtres vient des
mystères, qui représentaient le paradis en haut, la

terre au-dessous, l'enfer au niveau du sol.

t PARADISIAQUE (pa-ra-di-zi-a-k') , adj. Qui
est du paradis, qui appartient au paradis. Les joies
paradisiaques.

— ÉTYM. Lat. paradisiacus,deparadisus, paradis.

f PARADISTE (pa-ra-di-sf), s. m. Paillasse qui
joue des parades.
— étym. Parade.

f PARADOS (pa-ra-dô), s. m. Traverses élevées
en arrière de certaines batteries de siège, pour les

mettre à l'abri des coups qui pourraient les prendre
à revers, ou pour protéger les canonniers contre les

éclats des projectiles creux.
— étym. Parer, à, dos.

PARADOXAL, ALE (pa-ra-do-ksal, ksa-1'), adj.
||i° Qui tient du paradoxe. Opinion paradoxale.

Il
S. m. Le paradoxal, comme on dit le vrai, le

beau, etc.
||
2° Qui aime le paradoxe. Esprits para-

doxaux. Un auteur paradoxal ne doit jamais dire
son mot.... diderot, Réfl. sur Vesprit.

||
3° Terme de

minéralogie. Se dit d'un cristal dont la structure
présente des résultats inattendus.

|| Se dit des ani-
maux dont l'existence est contestée, ou dont la

configuration semble contrarier les lois générale-
ment connues.

|| Fig. Existence paradoxale, celle de
certains hommes dont on ne connaît pas les res-
sources, ordinairement nulles, et qui cependant vi-
vent dans l'aisance.

— ÉTYM. Paradoxe.

t PARADOXALEMENT
( pa-ra-do-ksa-le-man ),

adv-D'une manière paradoxale, en forme de paradoxe.
— HIST. xvr s. Combien que Ciceron ayt dit pa-

radoxalement, que liberté est puissance de vivre
ainsi qu'on veut, st-julien, Mesl. hist. p. 204, dans
LACURNE.

PARADOXE (pa-ra-do-ks') , s. m. ||
1° Opinion

contraire à l'opinion commune. On aime à soutenir
des opinions extraordinaires et à réduire tout en pa-
radoxe, uomzsQ. Lett. pers. 38. Rien n'est si aisé et

par conséquent rien ne prouve moins que de soutenir
des paradoxes et des idées singulières, st-toix, Ess.
Paris, Œuv. t. iv, p. 222, dans pougens. Le Tout est

bien de Shaftesbury, de Bolingbroke et de Pope n'est
qu'un paradoxe de bel esprit, une mauvaise plaisan-

terie, volt. Dict. phil. Puissance. J'aime mieux être

homme à paradoxe qu'homme à préjugés, j. j.rouss.
Ém. 11. Comme depuis mille ans les vérités nouvelles
et fécondes sont infiniment rares, il [HelvétiusJ
avait pris pour thèse le paradoxe qu'il a développé
dans son livre de l'Esprit, marmontei., Mém. vi.

Il
Crier au paradoxe, dénoncer une opinion comme

contraire à l'opinion commune. Tous les hommes
vulgaires, tous les petits littérateurs sont faits pour
crier toujours au paradoxe, pour me reprocher
d'être outré, j. 3. rouss. Lett. à M. Moultou, Cor-
resp. t. vi, p. 34, dans pougens. || Par extension.
Connaissez donc, superbe, quel paradoxe vous êtes

à vous-même; humiliez-vous, raison superbe; tai-

sez-vous, nature imbécile, pasc. Pens. vm, l, éd.
havet. Faut-il que sur l'office de votre salut seule-
ment vous soyez un abtme de contradictions et un
paradoxe incompréhensible? mass. Avent, Délai de
la conv.

Il
2" Chose qui est contre l'opinion commune

(peu usité en ce sens). Le tempérament a beaucoup
de

;
rit à la jalousie, et elle ne suppose pas toujours

une grande passion; c'est cependant un paradoxe
qu'un violent amour sans délicatesse, la bruy. iv.

Il
3" Adj. Paradoxal. Les béatitudes de Jésus-Christ

en apparence si paradoxes et si incroyables, au-
thentiquement et sensiblement vérifiées, bourdal.
Avent, Réc. des saints, 28. Une réponse qui paraî-
tra d'abord avoir quelque chose de paradoxe, mais
dont on reconnaîtra bientôt la solidité, id. Pensées,
t. 1, p. 207. Une carte de l'empire d'Alexandre
il rendait l'étendue beaucoup moindre, par ce même
principe paradoxe dont il se servait pour la 1

des dix mille, fonten. Delisle. Cette proposition
paradoxe et si chimérique, id. Amontons.

\\ Comme
adjectif il a vieilli.

— HIST. xvi« s. François I", pour les paradoxes
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vertus qu'il reconnut en lui [BayardJ, le choisit
pour recevoir l'ordre de chevalerie par ses mains,
Pasquier, nech. liv. vi, p. 520,dans lacurne. Voylà
un discours ignorant, voylà un discours paradoxe;
en voylà un trop fol, mont. 111, 356.
— ÉTYM. HapâSoçoç, de rcapà, à côté, et £6?a,

opinion.

PARADOXISME (pa-ra-do-ksi-sm') , s. m. Figure
de rhétorique par laquelle on réunit sur un même
sujet des attributs qui semblent inconciliables.— ÉTYM. Paradoxe.

t PARADROME(pa-ra-dro-m'),s. m. Terme d'an-
tiquité grecque. Lieu découvert où s'exerçaient les
lutteurs.

— ÉTYM. Ifapâ8pop.o;, de 7rapà, à côté, et 8p6-
(ao;, course, palestre.

PARAFE ou PARAPHE (pa-ra-f), s. m. ||
1° Sorte

de chiffre qu'on ajoute à son nom, dans les signa-
tures,afin qu'il soit plus difficile de les contrefaire.
Signer avec paraphe. Attendez donc, et mon parafe
donc? diable, c'est important; je suis peut-être le

seul négociant dont on ne puisse contrefaire la si-
gnature, picard, M. Musard, se. 34.

||
2° Sorte de

signature abrégée que l'on met aux mots écrits en
marge des actes, à la place des mots changés ou
raturés.

— HIST. xv° s. Et m'escripvez à ung paraphe Sur
moy ce petit epitaphe, villon, Archer de Bagnolet.
Au tiers paraffe ou article, Hist. de la Toison d'or,
t. 11, f" 66, dans lacuhne.

|| xvie
s. Vous dites pa-

rafe, corrompant la diction, laquelle signifie un si-

gne ou note posée près l'escriture, rabel. Notes
sur le i° livre de Pantagr. Sa vérité [de l'Évan-
gile] est signée par les croyans comme quand on
met son signe ou paraphe en une lettre, calv.
Instit. 424.

— ÉTYM. Abréviation de paragraphe, qui vient
de Trapaypaçr), de itapà, à côté, et Ypâçsiv, écrire;
génev. une parafe.
PARAFÉ, ÉE, ou PARAPHÉ, ÉE (pa-ra-fé, fée),

part, passé de parafer ou parapher. Le testament est
paraphé, la bruy. xiv. || Fig. Rappelez en votre mé-
moire vos dangereux commerces, et écoutez Ter-
tullien qui vous dit : Prenez garde que ces lettres
que vous avez écrites ne soient produites un joui-
contre vous, signées et paraphées de la main des an-
ges, doss. Sermons, Anges gardiens, 2.

PARAFER ou PARAPHER (pa-ra-fé), v. a.

Il
1° Mettre son paraphe au bas d'un écrit. On pa-

raphe les écritures, de peur qu'on ne puisse en
supposer d'autres, boss. Sermons, Anges, 2. Que
faites-vous, Clitiphon, dans cet endroit le plus re-
culé de votre appartement, de si laborieux qui vous
empêche de m'entendre ? vous enfilez quelques
mémoires, vous collationnez un registre, vous si-

gnez, vous paraphez, la bhuy. v.
||

2° Mettre son
parafe à la marge d'un acte pour les mots changés
ou raturés. Marcellin : Et de quoi s'agit-il à présent,
monsieur Marcellin ? — Léonard : Délire, parapher
et signer.— Marcellin : Eh bien! lisons, paraphons et
signons, picard, Marionnettes, 11, v.

j|
3° En termes

de palais, parafer ne varietur, se dit d'un officier
public qui met son parafe sur un papier, afin que
ce papier ne puisse être changé, et qu'on n'en
substitue point un autre à la place.— étym. Parafe.

f PARAFEU (pa-ra-feu), s. m. Petit mur élevé.
devant les ouvreaux, dans les verreries.
— ÉTYM. Parer, à, feu.

t PARAFFINE (pa-ra-ffi-n'), s.
f. Terme de chi-

mie. Substance solide, blanche, tirée des schistes
bitumineux et formée exclusivement de carbone et
d'hydrogène dans les proportions convenables pour
donner une flamme bien éclairante. 11 n'y a

; a

.

vingt ans, on se montrait dans les laboratoires de
chimie une substance curieuse, blanche et nacrée
à laquelle on avait donné le nom de paraffine, en
raison de son peu d'affinité pour les autres corps
(du latin parum affinis); découverte en )83i dans
les produits de la distillation de la houille par
Keichcnbach, celte substance resta sans emploi jus-
qu'au jour où Sellègue en confectionna des bougies,
CH. MAai'lN, Monit. unit). 28 juin I867,p. 828 4«col!

Adj. La société dite de la lumière paraffiné id ib

t PARAFFINÉ, ÉE (pa-raf fi-nê, née), adj. Qui a
la nature de la paraffine. On comprendra que l'uti-
lisation des huiles pai provenant de l 'exploi-
tation des tourbes est un complément de produits....
en. martin, Monit. univ 28 juin (8o;,p. 828, 5«col

|- PARAFOUDRE (pa ra fou-dr'),s. m. Instrument
à n ne dieraux effets delafoudreel del'élec-
itmosphérique sur le télégraphe électrique.— ÉTYM. Parer, à, foudre.
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4. PARAGE (pa-ra-j'), s. m. ||
1° Terme de marine.

Espace de mer, étendue de côtes accessible à la

navigation. Ces parages sont habités par des sau-

vages. Le prince de Conti faisait un triste et hu-

miliant personnage, n'osant mettre pied à terre

dans un parage ennemi qui lui refusait des vivres,

st-sim. 48, 67. Les côtes du Brésil, les Barbades

et plusieurs autres parages, mairan, Éloges, Halley.

En sorte que la masse continue de cette glace so-

lide et permanente qui couvre le pôle austral

et toute la zone adjacente, s'étend dans ces pa-

rages jusqu'au delà du 60 e degré de latitude,

buff. Explic. c.ort. géogr. Œuv. t. xm, p. 367.

||
2° Fig et familièrement. Au plur. Tout endroit

sur la terre où des personnes se rencontrent. Que
venez-vous faire dans nos parages?
— HIST. xvie

s. On alumast du feu, afin que les

vaisseaulx du pays eussent congnoissance que de

nuit on les attpndoit sur le parroy ou rive de la

mer, nu cange, paregium.
— ÉTYM. Origine incertaine. Paregium est dans

un texte de la fin du xiii" siècle, et est la tra-

duction d'un mot français parei ou paroi ou parege;

on peut donc conjecturer que parege s'est confondu

par assimilation avec parage 2, et qu'il est une dé-

rivation du latin paries, paroi : le parage serait la

paroi de la mer.
2. PARAGE (pa-ra-j'), s. m. ||

1° Extraction, qua-

lité. Un rat... raillait le marcher un peu lent De

la bête de hautparage [un éléphant|, la font. Fabl.

vm, 15. Caumarlin avait beaucoup d'amis, et de

haut parage, st-sim. 69, 135.
||
2° Terme de féoda-

lité. Droit en vertu duquel une petite partie du fief

était possédée par les puînés.

— HIST. xii" s. Nos somes andui [tous deux] d'un

parage, wace, Rou, 44645. Des citehains de Lon-

dres fui nez en cel estage, En lur visnez [voi-

sinage] senz plainte mestrent [mirent, passèrent]

tut lur eage, Ne furent, cum tu diz, d'einsi très

bas parage, Th. le mari. 87. || xm« s. Se j'avoie mon
jouvent [jeunesse] tout usé, Si sui-je rïzLi et de

moult haut parage, Qu'on m'aimeroit à petit de

beauté, quesnes, Romancero, p. 109. Vous i avés

menti comme faus traitres que vous iestes; et bien

devés dire teles paroles, car vous iestes dou parage

Guenelon, Chr. de Rains, p. 146.
||
xv" s. En nom

Dieu, nous vous croirons, car vous estes un homme
de parage et pour qui on doit moult faire, froiss.

ii m, 42. j| xvi' s. Nul aultre n'y pouvoit aspirer

ny parvenir [àl'échevinage, à Metz], s'il n'estoit des

susdites sept races : et les appelloit-on les sept

Parraiges, carl. vi, 6. Est néanmoins en leur choix

Ides puînés] de relever du seigneur féodal ou de

les tenir [leurs parts] en parage de leur aisné, qui

les acquitte de la foi pour le tout envers le seigneur

commun, loysel, 623. En chacune branche de pa-

rage, celle qui s'appeloit mirouerde fief, par l'an-

cienne coutume du Vexin, pouvoit porter la foi pour

toutes les autres, id. 628.

— étym. Provenç. paratge; esp. parage; ital.

paraggio; d'un bas-latin paraticum, de par, égal

(voy. pair) : le parage est proprement l'égalité de

naissance, de rang.

t 3. PARAGE (pa-ra-j'), s. m. ||i°Terme de ma-

rine. Poli que les charpentiers donnent aux surfa-

ces de la membrure d'un vaisseau, avant de le

border. ||
2° Terme rural. Labour donné aux vi-

gnes avant l'hiver. ||
3° Une des opérations de l'a-

justage des pièces métalliques, qui a pour but de

redresser les surfaces.

—ÉTYM. Parer.

| PARAGEUSTIE (pa-ra-gheu-stie ; il faut pro-

noncer gh, pour se tenir au grec), s. f. Terme de

médecine. Perversion du sens du goût.

— étym. Par.... para..., et yevotôç, goûté.

f PARAGLACE (pa-ra-gla-s') , s. m. Terme de

marine. Garniture de planches ou de pièces de bois

fixes ou mobiles, destinée à garantir un bâtiment

du choc des glaces. || Estacade établie à l'avant d'un

bâtiment qui se trouve à l'ancre dans des eaux qui

charrient des ghiçons.

— étym. Parer, à, glace.

t PARAGLOSSE (pa-ra-glo-s') , s. f.
Appendice

placé près de la langue des abeilles et de quelques
autres insectes.

|| 'ferme de médecine. Gonflement
de la langue, qui est quelquefois tellement déformée
qu'elle semble renversée dans le pharynx.
— ÉTYM. Par... para..., et Y).ù><joa, langue.
PARAGOGE'(pa-ra-go-j'), s. f. Terme de gram-

maire. Addition à la fin d'un mot : àànsjusques, i's

est une paragoge qu'on se permet quand l'euphonie

ou lamesure le demande, par exemple dans ce vers :

Sionjusquesau ciel élevée autrefois (rac. Esth.1,2).

— ÉTYM. napaywY1')» addition, de rcocpà, à côté,

et dcYeiv, mettre.

PARAGOGIQUE (pa-ra-go-ji-k'), adj. Qui tient

de la paragoge, qui s'ajoute à la fin d'un mot. Une
lettre paragogique.
— étym. Paragoge.

t PARAGOMPUOSE (pa-ra-gon-fô-z') , s. f.
Terme

d'obstétrique. Enclavement incomplet de la tête de

l'enfant dans l'accouchement.

—étym. Par.... para..., et yéiupcoffi;, enclave-

ment.

t PARAGRAISSE (pa-ra-grê-s') , s. m. Linge

brodé ou broché qu'on attache sur le dos des fau-

teuils Voltaire, pour que la tète de la personne as-

sise ne le graisse pas à la longue. Les autres [maî-

tresses de maisons] se contentèrent de faire ajuster

au haut de leurs dossiers une bande de taffetas qui

reçut l'élégante et délicate appellation de paragraisse,

decourchamp, Souvenirs de ta marquise de Créquy,

t. vi, ch. 4 3.

— étym. Écriture abrégée de pare-d -graisse.

t PARAGRAMMATISME (pa-ra-gra-mma-ti-sm')

,

s. m. Synonyme de allitération.

— étym. Par.... para..., et ypânixa, écriture.

PARAGRAPHE (pa-ra-gra-f ; d'après Chifflet,

Gramm. p. 182, au xvn" siècle, on disait paragra-

phe), s. m.
Il
1° Petite section d'un discours, d'un

chapitre. Ce paragraphe se lie mal au paragraphe

précédent. Le droit de l'intolérance est absurde et

barbare ; c'est le droit des tigres ; et il est bien

plus horrible, car les tigres ne déchirent que pour

manger, et nous nous sommes exterminés pour des

paragraphes, volt. Polit, et législ. Tolérance, si

l'intolérance, est de droit naturel. \\
2° Parmi les

jurisconsultes, partie d'une loi, d'un chapitre ou

d'un titre. Alléguer force lois, paragraphes et opi-

nions de docteurs. Qu'un homme à paragraphe est

un joli galant, corn. Ment. 1, 6. ||
3° Terme d'im-

primerie. Le signe §. Mettez un paragraphe dans

cet endroit. ||
4° Terme de paléographie. Figure

dont on se servait pour séparer les différentes par-

ties d'un ouvrage; cette figure a varié; elle a été

un gamma, une croix, un triangle.

— HIST. xiii" s. Et les quix [lesquelles] causes

sont bones et maies, il en touce [touche] el para-

graphe devant cestui, beaum. xx, 3. || xvr s. Un
conseiller de ma cognoissance, ayant desgorgé une

battelée de paragraphes, d'une extrême contention

et pareille ineptie, mont, iv, 4 74.

— ÉTYM. Lat. parayraphus, de Trapàvpatpo,;, écrit

à côté, de uapà, à côté, et Ypiçetv, écrire.

f PARAGRÊLE (pa-ra-grê-1'), s. m. Appareil placé

sur ou dans un champ, une maison, au moyen
duquel on a cherché à dissiper les nuages chargés

de grêle.

— étym. Parer, à, grêle.

t PARAGUATAN (pa-ra-gua-tan), s. m. Arbre

dont l'ècorce fournit un suc rouge propre à la tein-

ture, et les feuilles donnent un suc analogue à la

laque, macroenemum linclorxum, Wilden.

PARAGUANTE (pa-ra-guan-f), s. f. Terme vieilli.

Présent fait pour quelque service. Dessus l'avide es-

poir de quelque paraguante, 11 n'est rieu que leur

art aveuglément ne tente, mol. l'Ét. iv, 9. Pourvu

qu'il tire des paraguantes d'une affaire, il se sou-

cie fort peu des épilogueurs, lesage, Gil Rlas, vm,
2. Pour quelque paraguante on vous tûra votre

homme, v. hugo, le Roi s'amuse, il, t.

— ÉTYM. Esp. para, pour, et guante, gant : ce

qui se donne pour avoir des gants (voy. gant).

f PARAISON (pa-rê-zon) , s. f. Terme de verre-

rie. Action de rassembler et d'arrondir le verre sur

le marbre, tandis qu'un apprenti souffle légèrement

dans la canne.
— ÉTYM. Parer. En un autre sens : xiv e

s. Les pa-

raysons [concessions, octrois] et les choses que

nostre chastellain baille ou baillera, du cange, par-

ceria.

f PARAISONNER (pa-rê-zo-né) , v. a. Terme de

verrier. Souffler des glaces.

— ÉTYM. Paraison.

t PARAISONNIER (pa-rê-zo-nié) , s.
f.

Ouvrier

verrier qui fait la paraison.

PARAÎTRE (pa-rê-tr'), v. n. je parais, tu pa-

rais, il paraît, nous paraissons, vous paraissez, ils

paraissent; je paraissais; je parus, nous parûmes; je

paraîtrai; je paraîtrais; parais, paraissons
;
que je

paraisse, que nous paraissions; que je parusse; pa-

raissant, paru. L't prend un circonflexe toutes les

fois qu'il n'est pas suivi de l's, c'est-à-dire quand
on a supprimé i's étymologique. ||

1° Être vu, être

en vue, en pariant des choses. Une croix lui parut

dans l'air, uoss. Hist. 1, 44. Il était aisé à la reme

de faire sentir une grandeur qui lui était naturelle

elle était née dans une cour [de Madrid] où la ma-
jesté se plaît à paraître avec tout son appareil, in.

Mar.-Thér. Les drapeaux du croissant dans nos

champs vont paraître, volt. Tancr. iv, 4. ||
Cela

parait comme le nez au milieu du visage (voy. nez,
à la fin), y 2° Se faire voir, se laisser voir, se

montrer, en parlant des personnes. Paraissez, Na-
vanois, Maures et Castillans, Et tout ce que l'Es-

pagne a nourri de vaillants, corn. Cid, v. 2. Mais
ce prince paraît, soutirez que je l'évite, id. Œdipe,
m, 4. Allez vite paraître Ou vous devez [devant le tri-

bunal des maréchaux] mol. Mis. 11, 7. La vie est courte,

c'est bientôt fait ; le fleuve qui nous entraîne est si

rapide, qu'à peine pouvons-nous y paraître, sév.

3 avr. 4 681. Ceux qui ont vu de quel front i!

[Charles I
er

] a paru dans la salle de Westminster....

boss. Reine d'Anglet. Charles Gustave parut à la

Pologne surprise et trahie comme un lion qui tient

sa proie dans ses ongles, id. Anne de Gonz. Pra-

don, comme un soleil, en nos ans a paru, boii..

Sat. ix. Devant ce fier monarque, Élise, je parus,

rac. Es th. 1, 4. Quoi doncl Éliacin a paru devant

elle, id. A thaï. 11, 2. Comment oserait-il [Alexan-

dre] paraître devant la sœur de Clitus, et lui pré-

senter une main souillée du sang de son frère.'

rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 462, dans pou-

gens. Je m'intéressais moins à Monime repré-

sentée par la demoiselle Gaussin
,
qu'à la Gaussin

qui paraissait sous le nom de Monime, Marivaux,

Pays. parv. part. vi. Ce législateur sévère avait dé-

fendu, sous peine de mort, de paraître avec des ar-

mes dans la place publique, barthél. Anach. ch. 63.

H Paraître chez quelqu'un, dans un salon, y aller en

visite. Je lui proposai d'aller ensemble chez Mme de

Vambures; on sera surpris que je n'y aie pas en-

core paru, mariv. Pays. parv. part. 7. 11 [P. L.

Courier] parut dans les salons ministériels du temps,

et cela seul suffit pour faire changer de conduite à

son égard le préfet du département et tout ce qui

dépendait du préfet; c'était là tout ce qu'il voulait;

il remercia, salua et ne reparut plus, carrel, Œuv.
t. v, p. 203. H 3° Paraître dans une affaire, y interve-

nir. Mais tu portes le coup et tu ne parais pas,R0TK.

Herc. mour. iv, 4. Je vous conjure de ne paraître

dans cette affaire-là que le moins que vous pour-

rez, maintenon, Lett. au duc de Noail. t. v, p. 248,

dans potGENs. Quatre de mes amis, que j'ai choisis

exprès, Sans que vous paraissiez, se chargent du

succès, baron, École des pères, v, 3. ||4° Fig. Il se

dit des choses qu'on aperçoit des yeux de l'esprit.

Ce grand coeur qui paraît aux discours que tu tiens,

corn. Cid, 11, 2. La guerre civile leur parut alors

[à chacun] avec tout ce que ses événements ont

d'incertain et d'horrible, larochef. Mém. 488. Cette

déclaration [d'amour] est suivie d'un prompt cour-

roux, qui paraît à notre rougeur, mol. Préc. 5.

Ne sont-ce pas des faussetés bien hardies, puisque

le contraire paraît à la vue de tout Paris? pasc

Prov. xi. L'homme est si grand que sa grandeur

paraît même en ce qu'il se connaît misérable, id.

dans cousin. Il [Louis XIV] l'a comblé [Jacques II]

de toutes choses, et grandes et petites ....la gé-

nérosité , la magnificence, la magnanimité n'ont

jamais tant paru que dans cette occasion , sév.

2 mars 4 689. Il y a un air de ralentissement dans

tout le mouvement de la guerre qui a paru d'abord,

id. 22 sept 4 688. Tant d'erreurs téméraires et ex-

travagantes qu'on voyait paraître tous les jours [en

religion, dans l'Angleterre], boss. Reine d'Anglet.

Et dans une si haute élévation, qui vit jamais pa-

raître en cette princesse ou le moindre sentiment

d'orgueil, ou le moindre air de mépris? id. Mar-
Thér. Pourvu que ce qui paraîtd'une famille éclate,

brille, et fasse honneur dans le monde.... mass. Ca-

rême, Vocation. Des âmes qui.... bornent toute

leur conversion à un changement chimérique qui

ne paraît point, tandis que tout ce qui paraît

est encore le même , id. Carême , Véril. culte.

Il
5° Venir sur le théâtre du monde. Les mahomé-

tans parurent, conquirent et se divisèrent, mon-

tf.sq. Espr. xxi, 4 9. Clément d Alexandrie parut dans

le second siècle; il avait été l'élevé de Pantarnus,

philosophe stoïcien, avant que d'être chrétien,

dider. Opin. des anc.pliilos. (Jésus-Christ). L'Iliade

et l'Odyssée étaient à peine connues dans la Grèce,

lorsque Lycurgue parut en Ionie, barthél. Anach.

Introd. part 1".
||
6° Briller, se faire remarquer,

faire figure. Voulant paraître devant ses hôtes et les

régaler, scark. Rom. corn. 1, 9. Nous ne nous con-

tentons pas de la vie que nous avons en nous et en

notre propre être: nous voulons vivre dans l'idéedes

autres d'une vie imaginaire, et nous nous efforçons
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pour cela de paraître, pasc. Pens. n, i, éd. Havet.
Quand je quitte Paris et mes amies, ce n'est pas
pour paraître aux états, sév. 69. Il [Ch. de Sévigné]
trouve l'invention de dépenser sans paraître, de
perdre sans jouer, et de payer sans s'acquitter,

m. 27 mai 1680. Dans ce grand monde où chacun
veut paraître, On est esclave, et chez moi je suis
maître, volt. Droit du seigneur, m, I.

||
7° Ressortir,

faire de l'effet, en parlant de choses. Brancas est

arrivé cette nuit.... il est pâmé au pied du lit de
cette pauvre malade : nulle amitié ne paraît devant
la sienne, sév. 26 sept. 1 676. || Paraître à quel-
qu'un, faire un grand effet sur quelqu'un, l'inté-

resser vivement. Je veux voir le paysan de Sully

qui m'apporta hier votre lettre.... je le trouve bien
heureux de vous avoir vue; hélas! comme un mo-
ment me paraîtrait, et que j'ai de regret à tous

ceux que j'ai perdus! id. 9 févr. 1671. Bon Dieu!
un homme qui vous a vue, qui vient de vous quit-

ter, qui vous a parlé, comme cela me paraît! id.

42. Si vous saviez comme cette cruauté paraît à

tout le monde, de lui avoir été ces deux hommes
[deux serviteurs retirés à Fouquet après sa con-

damnation] 1 id. 21 déc. 4664.
||
8° Être publié, en

parlant d'un livre qu'on met en vente, d'un mor-
ceau qu'imprime un journal. Votre article a paru
dans tel journal, dans telle revue. En 1687 parut

l'admirable livre de M. Newton : Des principes ma-
thématiques de la philosophie naturell . rollin,

Hist. anc. liv. xxvn, ch. 1
er

. Croira-t-oi que l'ou-

vrage célèbre de Bossuet pour la défens. des qua-
tre propositions n'a paru qu'en i 730, vingt-six ans

après sa mort? d'alemb. Eloges, Bossuet. || Il se dit

aussi des pièces qu'on joue. Cette tragédie [le Cid],

l'une des plus morales et des plus intéressantes qui

aient paru sur aucun théâtre du monde, mar-
montel, Œuv. t. xvi, p. 374. ||

9° Avoir l'appa-

rence, sembler. La géante paraît une déesse aux

yeux, mol. Mis. il, 6. Et les soins où je vois tant

de femmes sensibles Me paraissent aux yeux des

pauvretés horribles, id. Femm. sav. i, i. Nous
avons été longtemps à choisir [entre des bateliers

sur la Loire] : l'un nous paraissait trop jeune,

l'autre trop vieux ; l'un avait trop d'envie de nous

avoir, cela nous paraissait d'un gueux, dont le

bateau était pourri, sév. il sept. 1675. Qu'elle

nous parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui

s'imaginent avancer leur mort quand ils prépa-

rent leur confession ! boss. Duch. d'Orl. Quand
les maux qu'ils [les peuples] souffrent leur parais-

sent plus insupportables que ceux qu'ils prévoient,

id. Reine d'Anglet. L'aveugle parut alors changer

de voix et de visage, id. Anne de Gonz. Soyez

ce que vous paraissez ; ou ce que vous n'êtes

pas, cessez de le paraître, bourdal. 6' dim. après

la Pentecôte, Dominic. t. n, p. 482. Pour paraître

honnête homme, en un mot, il faut l'être, boil.

Sat. xi. Le roi depuis ce temps paraît n'y plus

penser, bac. Esth. il, A. Rien n'est comme il vous

paraît, ni à la place où vous croyez qu'il soit, volt.

Dict. pkil. Apparence. Des services plus importants

ne m'ont pas paru si dignes de reconnaissance,

1. j. rouss. Conf. iv. || Paraître se construit avec

un nombre d'années, pour signifier que la per-

sonne semble avoir tel âge; il y a ellipse du verbe

avoir. Elle paraît soixante ans, sév. 30 déc. 1672.

La fille unique du prince de Monaco avait trente-

quatre ou trente-cinq ans, et les paraissait, st-sim.

33, 129.
||
10° Impersonnellement, en parlant de per-

sonnes et de choses. Il a paru autrefois des hom-
mes audacieux qui.... Quand il paraîtra de grands

génies. Il paraît une comète. Savez-vous qu'il pa-

raît deux petits volumes de lettres de Mme de Pom-
padour? elles sont écrites d'un style léger et natu-

rel.... plusieurs faits sont vrais, quelques-uns faux,

peu d'expressions de mauvais ton; tous ceux i]ui

n'auront pas connu cette femme croiront que ces

lettres sont d'elle, volt. Lett. Mme du Défiant,

6 juillet 1772.
|| il y paraît, c'est-à-dire on le voit

bien, la chose se montre. Sans qu'il y paraisse,

c'est un homme fort instruit. Tous mercenaires de

nouvelle levée, sans expérience, sans courage.... il

y parut bien dans le combat; ils ne purent soutenir

la première attaque, roli.in, Hist. anc. Œuv. t. i,

p. 340, dans pougens. L'esprit républicain est au

fond aussi ambitieux que l'esprit monarchique; il

y parut bien quelques mois après, volt. Louis XIY,
21. || Il n'y a rien qui n'y paraisse, cela est encore

très-sensible, très-évident. Il me dit être géomètre;

et il n'y avait rien qui n'y parut, car il était dans
une rêverie profonde, montesq. Leti. pers. 128.

|| Ironiquement. 11 n'y a rien qui n'y paraisse,

cela est manifestement faux. Vous dites qu'il est
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brave ; il n'y a rien qui n'y paraisse, je l'ai vu

lâcher pied en mainte circonstance. || Il n'y parait

pas, il n'y paraît plus, c'est-à-dire il n'en reste

pas, il n'en reste plus de trace. Mon fils est tou-

jours les délices de Quimper.... j'espère que dans

quinze jours, il n'y paraîtra plus, et qu'il sera prêt

à partir avec les autres, sév. 399. Et moyennant

un bon repas Dans un moment ou deux il n'y pa-

raîtra pas, dancourt, Sancho Pança, v, 1 5. En bon

historiographe et en bon citoyen, j'allai vofr en pas-

sant les champs de Fontenoi,de Raucoux et de Lau-

felt; il n'y paraissait pas; tout cela était couvert

des plus beaux blés du monde, volt. Voy. à Berlin.

||
11° Il paraît, il semble, c'est l'apparence. Il me pa-

rait que mon fils est à Fontainebleau, sans être à

la cour, sév. 26 juin 1680. Oui, vous- [la fontaine

de Bourbon] pouvez chasser l'humeur apoplecti-

que..., Mais, quand je lis ces vers par votre onde

inspires, Il me paraît, admirable fontaine, Que vous

n'eûtes jamais la vertu d'Hippocrène, boil. Épigr.

xviii. Il ne paraît pas qu'on ait défini le sublime,

la bruy. I. 11 me parut que je devais, en sauvant

ma vie, sauver celle des autres, fén. Tél. iv. On se

fait honneur de ces grands exemples ; il parait glo-

rieux de ne rien croire d'après de si illustres exem-
ples, mass. Carême , Doutes sur la relig. || Il ne me
paraît pas {non paret), termes dont à Rome les

juges se servaient pour déclarer qu'ils n'absolvaient

ni ne condamnaient. Chacun donnait son avis d'une

de ces trois manières: j'absous; je condamne; il ne

me paraît pas, montesq. Espr. vi, 4. ||
12" Laisser pa-

raître, ne pas cacher complètement. Elle a bien plus

de mérite et d'esprit qu'elle n'en laisse paraître,

sév. 642. ||
13° Faire paraître, montrer. Nous allons

tous le remercier des extrêmes bontés qu'il nous

fait paraître, mol. Impr. se. io. Quels sentiments

aurai-je à lui faire paraître? id. Tart. v, 4. Sans

prendre garde à la fin à laquelle on la destine [une

bulle] et qu'ils [les jésuites] ont fait paraître si à

découvert dans des pièces si authentiques, pasc.

Prov. xix. Voici un commencement de guerre, où
d'abord nous faisons paraître noire dernière res-

source, sév. 1 3 avr. 1 689. Faites paraître vos talents....

de quels talents me parlez-vous, et à qui voulez-vous

que je les fasse paraître? boss. Disc, vie cachée.

Quelle assemblée l'apôtre saint Jean nous fait pa-

raître! ce grand prophète nous ouvre le ciel.... id.

Mar.-Thér. [Certains sages, en prenant le parti de

la retraite] ont affecté de faire paraître que, très-

contents de leurs propres biens et de leur propre

suffisance, ils savaient trouver en eux-mêmes non-
seulement tout leur entretien, mais encore tout leur

secours et tout leur plaisir, id. Vêtures, Pour la

profession d'une demoiselle, Préambule Il ne
faut pas toujours Juger de ce qu'on sent par ce

qu'on fait paraître, deshoul. Poésies, t. n, p. 1 37.

Je m'en fie aux transports qu'elle m'a l'ait paraître,

rac. Brit. v, i.
||
Faire paraître, mettre en état de

faire figure. Nous ferions des épargnes pour faire

vivre et paraître notre enfant ; c'est tout mon but,

sév. 6 fév. 1688.
||
Faire paraître, tirer de l'obscu-

rité. Loin de les décrier [des poètes critiqués], je

les ai l'ait paraître, boil. Sat. ix. || Faire paraître,

publier. Quand ferez-vous paraître votre brochure?

||
14" Se faire paraître, se faire voir, se manifester.

Toi, pense à te guérir, et crois que, pour le mieux,
Je ne veux pas montrer ce perfide à tes jeux; Sans
doute qu'aussitôt qu'il se ferait paraître.... corn.

Clit. in, 1. L'amour s'y fait paraître avec la ma-
jesté, id. Rodog. v, 2. Votre sincérité s'y fait assez

paraître, id. ib. v, 3. Mais si son amitié pour vous

se fait paraître, mol. Mis. i, 1. Il y a si peu de

personnes à qui Dieu se fasse paraître par ces coups
extraordinaires..., pasc Lett. à Mlle de Roannez,
2. || Voltaire a condamné la locution se faire pa-

raître. Elle a pourtant, comme on voit, de bonnes
autorités; mais elle a vieilli. ||

15" S. m. Apparence.
Préférer l'être au paraître. || Proverbe. Etre et paraî-

tre sontdeux. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. Paraître régit l'infinitif sans préposition;

on dit : Vous me paraissez douter de ma sincérité, ou
il me paraît que vous doutez de ma sincérité. Dans
le sens négatif, il régit le subjonctif : 11 ne paraît

pas que vous doutiez de ma sincérité.

— hist. xiu* s. ...Tous [la reine Blanche) les

hait et desdaigne ; Bien y parut, l'autre jour, à Com-
paigne, Quant li baron ne purent droit avoir, Ht î.s

de la feiité, Romane, p. t«4. Bien parut puis à

Charle, qui fut rois poestis.... Berte, v. Bien en

monstre semblant et bien i a paru Que ce que elles

font à Bertain moût valu, ib. l. || xvi° s. Il y pa-
roist à la farcissure de mes exemples, mont, i, 81.

Le faiste d'aulcuns bastiments paroist encores, id. i,
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232. Et pour ce que la plus générale différence des
buts et complexions des hommes est que les uns
pointent leurs désirs et desseins aux apparences, ei

les autres aux effects, l'autheur a commencé ces

dialogues par un baron de Gascogne [baron en l'air],

qui a pour seigneurie Fœneste, signifiant en grec
paroistre, d'aubigne, Fœneste, préface.
— étym. Prov. paraisser; cat. parexer-, esp. pa-

recer ; d'une forme non latine parescere, de parère,

paraître. Freund pense que parère est la forme
neutre de parère, et veut dire fondamentalement
être engendré, être mis au jour. L'ancienne langue
avait dérivé directement du latin parère le verbe

paroir, qui se conjuguait : il pert , il paraît; il

parra, il paraîtra; parant, paraissant; il paroit,\\

paraissait, etc. Berry, faire paraître une chuse à

quelqu'un, représenter, convaincre: Je lui ai fait

paraître que.

f PARAJOUR (pa-ra-jour), s. m. Objet qui, dans

un panorama, projette sur les spectateurs une om-
bre ferme, ainsi que sur les corps qui les avoisi-

nent. Un vaste parajour élevé sur la tête des spec-

tateurs vient encore amortir pour les yeux l'éclat

de la lumière, .Vincent, Instit. Mém. litt. et beaux-

arts, t. v, p. 68.

— ÊTYM. Parer, à, jour.

t PARALAMPS1E (pa-ra-lan-psie), s. f. Terme de

médecine. Variété de l'albugo ou tache blanche de

la cornée.

— ÉTYM. napâXa(x4"i;. de itapà, à côté, imparfai-

tement, et >.â(j.ireiv, briller.

f PARALBUM1NE (pa-ral-bu-mi-n'), s. f.
Terme

de chimie. Matière azotée assez différente de l'albu-

mine et trouvée dans le liquide des kystes de l'ovaire.

— Etym. Par.... para..., et albumine.

PARALIPOMÈNES (pa-ra-li-po-mè-n'), s. m. pi.

Il
1° Titre d'une partie de la Bible, qui est un sup-

plément aux livres des Rois. ||
2° Fig. Sorte de sup-

plément à l'ouvrage qui précède, par opposition à

prolégomènes.
— ÉTYM. riapa>Ent6sj.£va, laissés de côté, sous-

entendu ëtëXîa, livres : livres laissés de côté, de

irapà, à côté, et Xeîiteiv, laisser.

PARALIPSE (pa-ra-li-ps') , s. f. Figure de rhéto-

rique, dite aussi prétention, par laquelle on fixe

l'attention sur un objet en feignant de le négliger.

— ÉTYM. llapàXei<J>iç, omission, de roxpà, à côté,

et Hircsiv, laisser.

PARALLACT1QDE (pa-ral-la-kti-k' ), adj. Qui

appartient à la parallaxe. Un instrument parallac-

tique mû par un mouvement d'horlogerie. Angle pa-

rallactique. || Triangle parallactique, celui qui est

formé par l'angle de la parallaxe et par le rayon de

la tf're. || Règle parallactique, instrument dont

Ptolémée se servit pour calculer la parallaxe de la

lune,
il
Machine ou lunette parallactique, lunette

animée, autour d'un axe parallèle b. l'axe du monde,
d'un mouvement de rotation qui permet à l'astro-

nome d'observer un astre, sans que le mouvement
diurne le lasse sortir du champ de la vision.

||
Pied

parallactique, le pied auquel est adapté le méca-

nisme dont il vient d'être parlé.
||
Télescope pa-

rallactique, télescope que le chevalier Molineux, à

l'aide du mécanicien Graham, inventa pour essayer

de mesurer la parallaxe des étoiles.

— UEM. L'Encyclopédie écrit lunette parallatiquc,

et Arago la suit, en disant que cet instrument sert,

non à prendre des parallaxes, mais à mesurer des

arcs de parallèles célestes. C'est une erreur; outre

que parallatique, formé de parallèle, est impossible,

parallaxe en ce cas signifie non parallaxe, mais

changement, et en effet la lunette change.
— ÉTYM. En partie parallaxe, et en partie uapaX-

Xa?i;, changement.
PARALLAXE (pa-ral-la-ks'), s.

f. || l°Terme d'as-

tronomie. An„'le formé, au centre d'un astre, par

deux lignes droites dont l'une est menée de ce

point à un observateur placé en un certain lieu, et

l'autre à un observateur placé en un autre lieu. La
méthode d'avoir les parallaxes par des observations

faites dans le même temps en des lieux éloignés est

l'ancienne; mais Cassini en imagina une autre où
un seul observateur suffit, parce qu'une étoile fixe

tient lieu d'un second, fontkn. Cassini. Le calcul

des parallaxes, grande et belle découverte qui fut

un pas vers la perfection de l'astronomie, et qui

suffirait pour immortaliser Ilipparque.BAiLLY, Ilisi.

astron. mod. t. i, p. sie. Parallaxe est un mot grec

qui signifie changement, et on entend spécialement

par ce mot le changement qui s'opère dans la posi-

tion apparente d'un astie quand on l'observe d'un

point qui n'est pas le centre de son mouvement,
delambre, Abr. d'astron. leçon 6. || Aujourd'hui,



940 PAR PAR PAR

angle formé au centre d'un astre par deux lignes

droites passant par les extrémités d'un même rayon
de la terre ou de l'orbite terrestre. Parallaxe de hau-
teur, c'est pour un point de la surface du globe la

parallaxe déterminée pour le rayon qui passe par

ce point. Parallaxe horizontale, c'est, pour un astre,

la parallaxe obtenue quand la ligne qui joint son
centre à l'extrémité du rayon terrestre est perpendi-

culaire sur ce rayon. Parallaxe horizontale équato-

riale, se dit de la parallaxe horizontale de la lune,

rapportée au rayon de l'équateur. Les parallaxes

servent, en astronomie, à déterminer la distance

des astres. Pour cette entreprise hardie de voiries

choses d'un lieuoùl'onn'estpas, il fallait déterminer
la différence des phénomènes que l'on voit à ceux que
l'on verrait au centre de la terre ; cette différence

est la parallaxe, bailly, Hist. aslron. mod. t. H, p. 30)

.

Les astronomes se sont répandus dans les lieux où
il était le plus avantageux de les observer [passages

de Vénus]; et c'est de l'ensemble de leurs obser-

vations que l'on a conclu la parallaxe du soleil, de
27" dans sa moyenne distance à la terre, la place,

Expos, i, 6. La petitesse de la parallaxe du soleil

nous prouve son immense grosseur, id. ib. I, 2.

|| Parallaxe annuelle des étoiles, l'angle sous lequel

un observateur placé au centre d'un astre verrait de

face le rayon de l'écliptique ou la distance du soleil

à la terre, delaunay, dans Ann. du bur. des longit.

pour (866, p. 432. Avoir ce qu'on appelle la paral-

laxe des étoiles fixes est un problème insoluble,

volt. Newt. il, ) (Depuis Voltaire, on a obtenu la

parallaxe de quelques étoiles fixes). La grandeur du
globe de la terre produit une parallaxe, la grandeur

del'orbeque nous parcourons en produit une autre

nommée la parallaxe de l'orbe annuel, bailly, Hist.

aslr. mod. t. Il, p. 302. Une parallaxe d'uneseconde

suppose que les étoiles sont 206 ooo fois plus loin

de nous que le soleil, qui lui-même est éloigné de

35 millions de lieues, id. ib. t. m, p. 6).
|| 2° Ancien

terme de chirurgie. Déplacement des deux fragments
d'un os rompu, qui chevauchent l'un sur l'autre.

— REM. Boileau a fait à tort ce mot masculin : Si

Saturne à nos yeux peut faire un parallaxe, Ép. v.

— ÉTYiM. napâUah;, changement, de itapà, à

côté, et àXXâo-aeiv, changer : ainsi dite à cause du
changement que, paraît éprouver l'objet, quand
l'observateur change de place. Th. Corneille a fait

un verbe parallaxer, exercer une action astrologi-

que : ....L'union d'Hécate avec Mercure, Combinant

leurs aspects ou les rétrogradant Sur l'horizon fatal

d'un bizarre ascendant, Pourrait parallaxer sur un
cerveau si tendre, le Feint astrologue, n, 3. Il est

tout à fait inusité.

PARALLÈLE (pa-ra-lè-P),. adj.
\\ i° Terme de

géométrie. Il se dit de deux lignes ou de deux
surfaces également distantes l'une de l'autre dans

toute leur étendue. Ces deux lignes sont parallèles

l'une à l'autre. L'arrangement des couches horizon-

tales et parallèles ne s'est pas fait en un instant,

mais par les sédiments qui se sont amoncelés peu
à peu, buff. Hist. nat. Preuv. th. terr. Œuv. t. i,

p. 445. Les rues de Lima sont larges, parallèles, et

se coupent à angles droits, raynal, Hist. phil.

vu, 3).
||
Terme d'optique. Rayons parallèles, ceux

qui partent d'un point lumineux situé à une distance

infinie de l'oeil. || Sphère parallèle, situation de la

sphère dans laquelle l'équateur est parallèle à l'ho-

rizon, c'est-à-dire se confond avec lui. Les habitants

des deux pôles ont la sphère parallèle.
|| Terme de bo-

tanique. Se ditdes partiesquise prolongent notable-

ment, sans s'approcher ou s'éloigner l'une de l'autre.

|| S. f.
Une parallèle, une ligne parallèle à une autre.

Tirer une parallèle. || S. f. Terme de fortification.

Tranchée bordée d'un parapet avec banquettes, et tra-

cée parallèlement au côté de la place qu'on assiège,

pour resserrer graduellement les assiégés, et pour
l'aire communiquer les attaques de la gauche etde la

droite. Les fameuses parallèles et les places d'armes
parurent au jour, font. Vauban. Vauban, qui con-
duisit ce siège, se servit pour la première fois des

parallèles inventées par des ingénieurs italiens au
service des Turcs devant Candie, volt. Louis XIV, i I.

Il Demi-parallèle, ouvrage ou logement construit en-

tre deux parallèles d'un siège.
|| On établitaussi des

parallèles dans les places d'armes, et elles sont mu-
nies d'un bon parapet, flanqué de redoutes.

|| S. m.
Nom donné à de petits cercles parallèles àl'équateur,
déterminés par des plans perpendiculaires à l'axe
du monde; sur la sphère céleste, ce sont les paral-
lèles célestes; sur la surface de la terre, ce sont les
parallèles terrestres. Colomb savait très-bien par
la connaissance qu'il avait de la sphère et de la
géographie, que, naviguant toujours vers l'occi-

dent, à peu près sous le même parallèle, il ne

pouvait manquer à la fin de trouver des terres,

rollin, Hist. anc. xxvn, n, 2. Vers le nord, sous

le parallèle de 71°, le soleil est soixante-cinq jours

sans reparaître, bailly, Hist. aslron. anc. p. 99. Je

me porterai sur le parallèle de 37 degrés, pour cher-

cher la terre qu'on dit avoir été découverte à cette

latitude par les Espagnols en i6io, la pérouse,

Voyage, t. iv, p. 225, dans pougens. Les petits cer-

cles que les étoiles décrivent parallèlement à l'é-

quateur, en outre de leur mouvement diurne, se

nomment simplement parallèles, la place, Exp. i,

i. || Parallèles de hauteur, cercles parallèles à l'ho-

rizon que l'on imagine passer par chaque degré,

minute et seconde du méridien, entre l'horizon et

le zénith. ||
Parallèles de déclinaison, petits cercles

de la sphère parallèles à l'équateur. || S. m. Instru-

ment composé de deux règles de bois attachées

l'une à l'autre par deux autres règles plus petites,

formant parai lélogramme; il sert à tracer des

lignes parallèles.
||
Parallèle à vis, outil qui sert au

graveur en lettres pour tracer sur une planche de

métal des parallèles de toute espèce. ||2° Par ex-

tension. Qui se fait en même temps, qui a même
disposition, même caractère. Une autre édition pa-

rallèle à la sienne, pour la Hollande, l'Allemagne

et l'Angleterre, i. j. nouss. Lett. à M. Mouliou, Cor-

resp. t. v, p. 4 54, dans pougens.
||
3° Fig. Qui ren-

ferme une comparaison; qui est rédigé de manière

à produire une comparaison. Les vies parallèles

des hommes illustres par Plularque, titre qui

vient de ce que l'auteur raconte la vie d'un Grec

et d'un Romain, et termine par une comparaison

entre les deux personnages. || S. m. Comparaison

où l'on examine les ressemblances et les différences

de deux personnes ou de deux choses entre elles.

Plutarque et un Démétrius cité par Laertius ont

observé que Diogène mourut auprès de Corinthe

le même jour qu'Alexandre finit ses jours dans

Babylone; tant on s'est toujours plu à tirer des

parallèles entre l'un et l'autre, lamothe le-

vayer, Vertu des païens, n, Diogène. Mettre la

raison en parallèle avec l'instinct des animaux,

pasc. Préf. Vide. Pour faire le parallèle de ses

livres [de Mme de Guyon] avec les saints Pères,

bossuet, Relation sur le quiétisme, ni, ). Je sou-

tiendrais hardiment qu'à prendre le siècle d'Au-

guste dans sa plus grande étendue, c'est-à-dire

depuis Cicéron jusqu'à Corneille Tacite, on ne sau-

rait pas trouver parmi les Latins un seul philosophe

qu'on puisse mettre pour la physique en parallèle

avec Descaites, ni même avec Gassendi, boil. Lett.

à Perrault. Poussez ce parallèle et vous verrez....

mass. Carême, Prosp. Les parallèles qu'on fera de

vous avec ceux qu'on vous aura préférés, vous fe-

ront un nouvel honneur, id. Confér. Ambition des

clercs. Je pourrais continuer le parallèle en disant

que, quand Caton prévoyait, Cicéron craignait,

montesq. Rom. 12. Les parallèles de Perrault sont

un livre, quoi qu'on en dise, très-estimable à plu-

sieurs égards, d'alemb. Éloges, Lamolte.

— REM. Vaugelas dit qu'au propre on écrit pa-

rallèle, et au figuré paralelle, et il se récrie sur

cette bizarrerie. Elle n'a plus lieu aujourd'hui.

— HIST. xvi e s. Parallèle est une voye imaginée

au ciel, laquelle prent depuis le levant jusques au

ponant, sans approcher ny reculler de l'equinoctial

ny des polies, non plus en une partie qu'en l'aultre,

j. devaulx, Pillote, dans jal.

— ÉTYM. HapàXXriXoç, de irapà, à côté, et âXXr,Xo;,

l'un l'autre.

PARALLÈLEMENT (pa-ra-lè-le-man), adj. D'une

manière parallèle. Établir le véritable cours de la

ligne des montagnes qui commence à la mer Noire,

va parallèlement au Danube jusqu'au mont Saint-Go-

thard et continue jusqu'à la Méditerranée, fonten.

Marsigli. Si on mesure le continent parallèlement à

l'équateur, buff. Hist. nat. Preuv. th. terr. 1.
1, p. 299.

— ÉTYM. Parallèle, et le suffixe ment.

f PARALLÉLÉPIPÈDE
(
pa-ra-lc-lé-pi-pè-d') , s.

m. Terme de géométrie. Solide terminé par six pa-

rallélogrammes, dont les opposés sont égaux et pa-

rallèles. || Parallélépipède droit, celui dont les faces

sont perpendiculaires au plan de la base.

— ETYM. Ilac.aXXriXE'TUTnûov, de Ttaf.âXX'nXoç, paral-

lèle, et ÈTitTrsôov, surface, de èt«,sui', et7t£oov, le sol.

| PARALLÉLÉPIPÉDIQUE (pa-ra-lé-lé-pi-pé-di-

k'), adj. Qui a la forme d'un parallélépipède. Des
blocs parallélépipédiques.

f PARALLÉLINERVÉ, ÉE (pa-ra-lé-li-nèr-vé

,

vée), adj. Terme de botanique. Dont les nervures

sont parallèles, en parlant des feuilles.

— ÉTYM. Parallèle, et nervure.

PARALLÉLÉPIPÈDE, s. m. Voy. parallélépi-
pède.
— REM. L'Académie écrit parallélipipède; c'est

un barbarisme, le grec dit napaXXriXeTuneSov ; et le

mot tout scientifique n'est pas assez entré dans
l'usage commun pour que ce barbarisme doive

être respecté. Richelet a, correctement, parallélépi-

pède.

f PARALLÉLIQUE (pa-ra-lè-li-k'), adj. Qui a le ca-

ractèredu parallélisme.
|| Classification parallélique,

classification formée de séries qui s'e correspon-

dent.

— Étym. Parallèle.

PARALLÉLISME (pa-ra-lé-li-sm'), 5. m. || 1° Terme
de géométrie. État de deux lignes ou de deux
surfaces parallèles. Soit qu'ils [les rayons du feu]

viennent du soleil en parallélisme, soit qu'ils soient

réunis au foyer d'un verre ardent, volt. Newt. n, 2.

il
Parallélisme de l'axe d'une planète, propriété que

l'axe de cette planète a de rester sensiblement pa-

rallèle à lui-même, dans tous les points de la courbe

qu'elle décrit annuellement autour du soleil. Une
découverte très-remarquable de M. Bianchini est

celle du parallélisme constant de l'axe de Vénus sur

son orbite, pareil à celui que Copernic fut obligé de

donner à la terre, fonten. Rianchini. ||
2° Fig. Cor-

respondance entre des objets, comparée au parallé-

lisme des lignes. Je remarque un parallélisme as-

sez singulier entre ces deux genres d'oiseaux ; car,

de même qu'il y a trois espèces principales de cor-

neilles, une noire, lacorbine, une cendrée, la man-
telée, et une chauve, le freux, je trouve aussi trois

espèces ou races correspondantes de choucas, buff.

Ois. t. v, p. 96. Instituons les comparaisons les plus

exactes; tirons de ces comparaisons les résultats les

plus immédiats; soyons toujours prêts à renoncera

ce parallélisme qui plaît tant à l'esprit, dès que les

traits deviennent trop divergents, bonnet, 7 e
lett.

hist. nat.

— ÉTYM. Parallèle )

.

|PARALLÉLIVEINÉ,ÉE (pa-ra-lé-li-vè-né, née),

adj. Terme de botanique. Feuilles paralléliveinées,

feuilles dont les veines sont parallèles.

— ÉTYM. Parallèle, et veine.

f PARALLÉLOGRAMMATIQUE (pa-ra-lé-lo-gra-

mma ti-k';, adj. Qui a la forme d'un parallélogram-

me. Depuis le pont suspendu qui débouche à Pesth

sur une place parallélogrammatique, la Franz-Jo-

seph Plats , les quais.... Moniteur univers. \ 3 juin

1867, p. 729, 3 e col.

PARALLÉLOGRAMME (pa-ra-lé-lo-gra-m'
)

, s.

m. ||
1° Terme de géométrie. Quadrilatère dont les

côtés opposés sont égaux et parallèles. Le parallé-

logramme dont les angles sont droits est appelé

rectangle; le parallélogramme dont les angles ne

sont pas droits se nomme parallélogramme obli-

quangle, ou, simplement, parallélogramme; le pa-

rallélogramme dont les quatre côtés sont égaux, se

nomme losange. ||
Parallélogramme des forces,

théorème de mécanique qui sert à trouver la résul-

tante de deux ou de plusieurs forces concourantes

en un même point. H 2° Terme de mécanique. Pa-

rallélogramme flexible ou articulé, mécanisme de

Watt, pour conserver à la tige du piston la direc-

tion sensiblement verticale.

— ÉTYM. riocpaXXï]X6Ypoqx[Aov, de 7capâXXriXo;, pa-

rallèle, et YpàcpEiv, décrire.

f PARALLÉLOGRAPHE (pa-ra-Ié-lo-gra-f), s. m.
Terme de mathématique. Instrument propre à tra-

cer des lignes parallèles.

— ÉTYM. Parallèle, et ypâçeiv, décrire.

PARALOGISME (pa-ra-lo-ji-sm), s. m. Faux rai-

sonnement. Il y a des hommes qui se méprennent
en raisonnant, même touchant les plus simples ma-
tières de géométrie, et y font des paralogismes,

desc. iléth. iv, * . La réflexion est une force de l'âme
;

et l'attribuer si universellement à faiblesse, c'est un

manifeste paralogisme, boss. Et. dorais, v, 4. Je

doute qu'une démonstration mathématique parût

une vérité à quelqu'un dont elle combattrait une

passion forte; il y supposerait des paralogismes, Dt-

clos, Consid. mœurs, 14.

— SYN. paralogisme, sophisme. Ces deux termes

désignent un raisonnement que proscrit la logi-

que. L'un et l'autre renferment ou un principe faux

donné pour vrai, ou une conséquence qui paraît dé-

couler d'un principe vrai et qui n'en découle pas

Le sophisme est, historiquement, le mode de rai-

sonner de ces célèbres argumentateurs du temps de

Socrate, tels que Gorgias, Protagoras et les autres
;

mode subtil et captieux qui avait moins pour luit

de trouver la vérité que d'embarrasser et.d'éblouir
;

de là le sens défavorable qu'a ce mot. Le paralo-pai.
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gisme est une erreur involontaire de raisonnement;

le sophisme est une erreur où intervient, sciem-

ment ou insciemment, une impulsion étrangère à

la recherche même du vrai. De plus, tout sophisme
est un paralogisme; tout paralogisme n'est pas un
sophisme, car il y faut quelque chose de subtil et

de captieux.

— ÉTYM. napa>OYi<j|j.èç, de uapà, à côté, et Xo-p-

(7{jlôç, raisonnement.

PARALYSÉ, ÉE (pa-ra-li-zé, zée), part, passé

de paralyser. Un homme paralysé de la moitié du
corps.

PARALYSER (pa-ra-li-zé), v. a. \\
1° Rendre pa-

ralytique. Un épanchement dans un côté du cer-

veau paralyse la moitié du corps opposée au côté de

cet épanchement. ||
2" Fig. Frapper d'inertie, neu-

traliser. La frayeur paralysait toutes ses facultés.

|]
3° Se paralyser, v. réfl. Devenir paralysé.

— REM. Paralyser n'est pas dans les anciennes

éditions du Dictionnaire de l'Académie ; on ne le

trouve que dans celle de 1835.

— HlST. xvi" s. Appliquer autour de la partie pa-

ralysée des briques.... paré, vu, 13.

— ÉTYM. Voy. paralysie
;

picard
,

palaliner ,

trembler des mains
; prov. paraliticar, palaticar.

PARALYSIE (pa-ra-H-zie), s. f. ||
1° Terme de mé-

decine. Diminution ou privation soit à la fois du
sentiment et du mouvement volontaire, soit du
mouvement volontaire seul, soit du sentiment seul.

Avez-vous oublié qu'une paralysie S'est de votre

bras droit depuis un mois saisie ? regnard, le Légat.

ii, 6. Souvent la froide main de la paralysie Dans un
débile corps joint la mort à la vie, delille, Trois

règn. i. || Paralysie générale progressive ou des

aliénés, ou, simplement, paralysie progressive,

affection caractérisée par l'affaiblissement et le fré-

missement de la contraction musculaire, avec em-
barras de la prononciation, étourdissement, ver-
ijcrpc m Paralysie saturnine, paralysie causée par le

plomb. || Paralysie tremblante, maladie de l'âge

avancé, consistant en un sentiment de faiblesse aux
mains et aux bras, s'étendant graduellement aux
jambes et aux muscles du cou, avec tremblement
et, à la fin, agitation constante et intense.

||
2° Fig.

Impossibilité d'agir. Tant de richesses tombent pour
ainsi dire en paralysie

;
plus de circulation, mon-

tesq. Lett. pers. in.
— HlST. xu e

s. Qui eûst jà goûte ne palacin , En
molt poi d'eure l'en auroie garit, Raoul de C. 267.

|| xme
s. Vos sereiz gariz.... de toutes goûtes sanz

palazine, de l'enflure du cors.... ruteb. 259.
|| xiv» s.

Paralesie et trembleur, lanfranc, f° 46, verso.

Il
xvi e

s. La résolution d'un costé du corps est dite

proprement paralysie.... si elle occupoit tout le

corps, elle ne seroit dite paralysie, mais apoplexie,

PARÉ, VIII, 12.

— ÉTYM. Provenç. parelisi; espagn. perlezia;

ital. paralisia; de TrapâXuau;, de rcapà, indiquant
dérangement, et XOm;, dissolution.

PARALYTIQUE (pa-ra-li-ti-k'), adj. Terme de
médecine. Atteint de paralysie. Mme Quintin est

comme paralytique, sév. 69. Rendre le mouve-
ment au corps paralytique, boil. Épigr. xvm. Si

l'on doit regarder comme un homme vivant un
vieillard paralytique de la moitié du corps, lesage,
Estev. Cotisai, ch. 29. || Substantivement. Un para-

lytique. Une paralytique. Un paralytique auquel je

ne fais aucun bien, et qui n'entend parler de moi
que depuis hier, de moi dont la fortune a commen-
cé par un paralytique, maintenon, Lett. au card. de
Noailles, 12 déc. 1701.

— HlST. xiii" s. 11 afoiblist le fia] vertu du cuer,

et fait devenir Tourne paralitike, alebiiant, f° lo.

D'un viel home qui estoit paraletiquc, qui fu guéri

au tombel saint Loys, Miracles St Loys, p. 132.

|.|
xvi e

s. Quand ces dits muscles sont paralytiques

ou foibles.... paré, i, 16.

— ÉTYM. Provenç. paralitic; ital. parletico ; de
7tapaAutixô; (voy. paralysie).

f PARAMAGNÉTIQUE (pa-ra-ma-gné-ti-k'), adj.

Qui a la propriété du paramagnétisme. Le fer doux
est paramagnétique.

t PARAMAGNÉTISME (pa-ra-ma-gné-ti-sm'),

s. m. Terme de physique. Propriété qu'aie magné-
tisme de donner aux corps une direction parallèle

à la ligne dos pôles, quand ces corps sont placés

entre les doux pôles d'un électro-aimant énergique,

courbé en 1er à cheval.

— ÉTYM. Para pour parallèle, et magnétisme.
tPARAMALÉATI<:(pa-rama-lé-a-t'), *-. m. Terme

de chimie. Nom générique des sels de l'acide para-

maléique.

| PARAMALÉIQUE (pa-ra-ma-le-i-k') , adj. Ternie

de chimie. Se dit d'un acide produit par la distilla-

tion sèche de l'acide malique.
— ÉTYM. Par.... para..., et malique.

f PARAMÉCONIQUE (pa-ra-mé-ko-ni-k'), adj.

Terme de chimie. Se dit d'un acide produit en fai-

sant bouillir l'acide méconique dans l'eau.

— ÉTYM. Par.... para..., elméconique.

f PARAMÉNISPERMINE (pa-ra-mé-ni-spèr-mi-

n'), s. f.
Terme de chimie. Substance organique

particulière, ayant la même composition que la

ménispermine, et trouvée avec celle-ci dans la

coque du Levant.
— ÉTYM. Par.... para..., et ménispermine.

f PARAMÈSE (pa-ra-mè-z') , s. f. Terme de mu-
sique ancienne. La cinquième corde de la lyre.

— ÉTYM. flapâixecjoç, de raxpà, à côté, et («ao;,

mitoyen.

PARAMÈTRE (pa-ra-mè-tr') , s. m. Terme de

géométrie. En général, une ligne constante et in-

variable qui entre dans l'équaiion ou dans la con-

struction d'une famille de courbes, et par la varia-

tion de laquelle on peut obtenir toutes les variétés

de courbes qui appartiennent à cette famille. || Terme

d'astronomie. Nom que l'on donne quelquefois aux

divers éléments d'une orbite.

— ÉTYM. Par.... para..., et ^étpov, mesure.

f PARAMÉTRIQUE (pa-ra-mé-tri-k') , adj. Qui a

rapport au paramètre.

f PARAMORPHINE (pa-ra-mor-fi-n'), s.
f.
Terme

de chimie. Substance voisine de la morphine, qui

existe dans l'opium.

— étym. Par.... para..., et morphine.

f PARAMUCIQUE (pa-ra-mu-si-k'), adj Terme

de chimie. Se dit d'un acide obtenu par l'ébullition

prolongée de l'acide mucique.
— ÉTYM. Tar.... para..., et mucique.
+ PARANAPHTHALINE (pa-ra-na-fta-li-n') , s. f.

Terme de chimie. Substance se rapprochant de

la naphthaline, et l'accompagnant dans le goudron

de la houille.

— ÉTYM. Par.... para..., et naphthaline.

f PARANATELLON (pa-ra-na-tèl-lon) , s. m.

Terme d'astronomie ancienne. Expression qui dé-

signait, en Egypte, des astres se levant ensemble,

ou plutôt qui bordaient l'horizon au moment où le

soleil entrait dans l'un des signes du zodiaque.

— ÉTYM. IlapavaTÉÀXœv, de Uapot, à côté, et

àvaT£>letv, se lever, de àvà, en haut, et téXXe-.v,

faire dresser.

f PARANATELLONTIQUE (pa-ra-na-tèl-lon-ti-k'),

adj. Qui se rapporte aux paranatellons, qui en dé-

pend. Cette doctrine paranatellontique dont Dupuis

a tant abusé pour l'explication des anciennes fables,

letronne, Analyse critique des représentations zo-

diacales de Venderah et d'Esné.

t PARANEIGE (pa-ra-nè-j'), s. m. Ce qui garan-

tit de la neige.

— ÉTYM. Parer, à, neige.

f PARANÈTE (pa-ra-nè-f), s. f. Terme de musique
ancienne. L'avant-dernière corde ou la sixième corde

de la lyre ; la troisième corde de chaque tétracorde.

— ÉTYM. IlapavriTY), de irapà, à côté, et vrçn), la

dernière corde, contracté de veârvi, dérivé de

véoc, neuf (voy. neuf, adj.).

PARANGON (pa-ran-gon), s. m. ||
1° Comparaison.

Mettre en parangon. Près d'un feu qui sera bon,

Quoique le feu d'un pauvre homme, Nous ferons

le parangon De Paris et de ta Rome, sgarr. Poés.

dir. Œuv. t. vu, p. 266, dans pougens. S'il avait

mis son esprit à la bonne voie, il pouvait être mis

au parangon des plus signalés docteurs de l'Église,

ch. ancillon, Mél. de litt. t. 11, p. 42, dans pou-

gens. H 2" Patron, modèle. Vrai parangon de vail-

lants et courtois, Qui m'envoyez délectable écri-

ture, voit. Œuv. t. 11, p. 217. Bayard, véridique

auprès des princes, hasardeux dans les combats,

galant auprès des dames, protecteur de leur hon-
neur, vrai parangon de bonne foi et de vaillance,

anquetil, Inst. Mém. scienc. mor. et polit, t. 1,

p. 27. (lue dirait ce parangon de l'orgueil monar-
chique |Louis XIVJ, s'il voyait aux écoles, avec tous

les enfants de la race sujette, un de ses arrière-

neveux [un des fils du duc d'Orléans] sans pages
ni jésuites ? p. l. cour. Simple discours. || Ce qu'il

y a de plus excellent, en parlant des personnes ou
des choses. Anne, puisqu'ainsi va, passait dans son

village Pour la perle et le parangon, la pont. Cas.
Par ce parangon des présents II croyait sa fortune

faite, in. Fabl. xn, 12. ||3° Terme de joaillier.

Perles parangons, diamants parangons, perles,

diamants qui se distinguent par leur grosseur et

leur beauté. || L'Académie dit qu'on cet emploi pa-
rangon est adjectif; mais Legoaranl observe que

parangon est substantif ici comme ailleurs : un
diamant parangon s'entend d'un diamant dont la

beauté peut servir de modèle, et c'est comme si l'on

disait un diamant modèle.
|| On dit aussi : ce dia-

mant est un parangon. ||
4° Parangon de Venise,

dans le commerce de Smyrne, les plus belles étoffes

de soie qui y sont apportées de Venise.
||
5° Se dit

de quelques fleurs qui reviennent chaque année
avec la même beauté, sans dégénérer. |j

6° Terme
d'imprimerie. Gros parangon, caractère entre la

Palestine et le gros romain ; le corps en est de
vingt et un points.

|| Petit parangon, caractère dont

le corps porte dix-huit points, et dont on fait usage
pour les affiches. || On ne dit pas parangon tout seul.

Il
7° Sorte de marbre noir d'Egypte et de Grèce, dont

les anciens faisaient des sphinx et' d'autres statues

d'animaux. ||
8" Pierre de touche. Il Parangon vieillit.

— HlST. xvie
s. Ne pourroit-on pas à bon droit

nommer nostre siècle le parangon de méchanceté ?

h. est. Apol. d'Hérod. p. 107, dans lacurne. Qui-

conque a voulu parachever le Pseautier [de Marot],

n'a pu atteindre à son parangon, pasquier, Rech.

vu, p. 609, dans lacurne. Aristoteles prime homme
et paragon de toute philosophie, rab. p. 90, dans

lacurne. En cettuy-ci [Ëpaminondas] l'innocenco

est une qualité propre, maistresse, constante.... au

parangon de laquelle elle paroist en Alexandre....

MONT, m, 194.

— ÉTYM. Esp. paragon; ital. paragone. Diez le

tire de l'espagnol para cou, double préposition qui

signifie en c&mparaison de : la criatura para cou

el criador, la créature en comparaison du créateur,

jn a dit el para con, comme nous disons le pour-
quoi; suis para con s'est altéré en paragon. On ne

peut songer au grec roxpà et (jtywv, lutte, rivalité,

puisque itapaYwv n'existe pas en grec et que les

langues romanes n'avaient aucun moyen (le mot
est ancien dans l'espagnol et l'italien) de combiner
deux éléments grecs.

PARANGONNAGE (pa-ran-go-na-j'), s. m. Terme
d'imprimerie. Action de parangonner.

PARANGONNER (pa-ran-go-né), v. a.)\i° Com-
parer (sens vieilli). ||

2° Terme d'imprimerie. Faire

qu'un caractère qui n'est pas du même corps que
celui dont on se sert s'aligne bien avec lui. ||

3° Se pa-

rangonner, se comparer, se mettre en parallèle. Les

rois du Nord, qui ne faisaient pas difficulté de don-

ner la main à nos rois, ont non-seulement abrogé

cet usage, mais en sont venus à se parangonner à

eux, st-sim. 358, 232.
||
Se parangonner, se dit des

fleurs qui ont tous les ans les mêmes panaches, qui

se conservent les mêmes sans dégénérer.
— HlST. xvie

s. Vient-il à parangonner ses ex-

ploits avecques ceuLx d'Agesilaus...? mont, m, 155.

Je veux seulement parangonner l'impétuosité des

canons avecques celle des foudres, paré, ix, 2 e dise.

— ÉTYM. Parangon; espagn. parangonar ; ital.

parangonare.
PARANT, ANTE (pa-ran, ran-t'), adj. Qui pare, qui

orne. L'électeur de Bavière préféra [pour !a Toison-
d'or] le rouge comme d'un plus ancien usage et plus

parant, st-sim. 83, 87. 11 n'en coûte guère plus au-
jourd'hui pour être agréablement logé, qu'il n'en coû-

tait pour l'être mal sous Henri IV.... nos belles et

parantes étoffes sont moins chères que celles de l'é-

tranger qui ne les valaient pas, volt. Louis XIV, 30.

— HlST. xm e
s. Nous deus a doné d'or dis mars,

Et belcs robes et parans, Bl. et Jeh. v. 5600.

PARANYMPHE (pa-ra-nin-f'),^.m.et/'.
|| l'Terme

d'antiquité grecque. Le jeune ami du marié qui,

assis sur le char à côté de lui, va chercher la ma-
riée; et la jeune amie de la mariée, qui l'amène au
marié.

Il
2° S'est dit, dans l'université de Paris, de

celui qui primitivement conduisait à la chancellerie

les candidats désignés pour la licence, et qui après

cela complimentait les élus. || Par catachrèse, il s'est

dit, dans les anciennes facultés de théologie et do
médecine, d'un discours solennel que l'on pronon-
çait à la fin de chaque licence et où. l'orateur fai-

sait l'éloge des licenciés.
|| Par extension, tout dis-

cours d'éloge. Et, de coquin, faisant le prince re-

vêtu, Bâtit un paranymphe à sa belle vertu,

RÉGNIER, Sat. v.

— hist. xiv s. Paranympha, compaigno qui
tient compaignie à nouvelle fiancée, paranymphe,
du cange, paramjmpha. || xvi° s. 11 y a es femmes
parfois des defaus, parfois aussi des vertus non
moindres qu'aux hommes; j'ayme mieux estre le

paranymphe, que ressembler Jean de Mehun, qui,
roman de la Rose, lit profession expresse de

les blasmer, pasquier, Rech. liv. vi, p. 666, dans
la urne, (.'ne le jésuite.... persévère au guerroy-
niont de l'heresfe, non par l'espée, merodesedision,
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ains par sa plume, il m'aura pour son paranymphe,
son advocat,son trompette, id. Lett. t. n, p. 57i.

— ÊTYM. ITapâvu(jLroç, de^apà, auprès, etvûjj^po;

ouvûfiÇT], fiancé ou fiancée (voy. nymphe).

t PARANYMPHER (pa-ra-nin-fé), v. a. Servir de
paranymphe et prononcer l'éloge du docteur qu'on

reçoit (terme vieilli). || Louer avec solennité. C'est

ainsi que les lois de l'histoire obligent ceux qui

l'écrivent à donner connaissance de ce qu'il y a de

bon et de mauvais en chaque chose, sans faire dif-

ficulté de vespériser les mêmes personnes qu'ils ont

déjà paranymphées, lamothe le vayer, Vertu des

païens, n, Julien Les louanges lui étaient bonnes
[à Balzac], de quelque part qu'elles vinssent, et ja-

mais il n'étoit assez paranymphe à sa fantaisie, tal-

LEMANT DES RÉAUX, t. IV, p. 95.

— étym. Paranymphe.
j PARAPECTINE

(
pa-ra-pè-kti-n'), s. f.

Corps
isomère à la pectine qu'on obtient en faisant bouil-

lir celle-ci pendant longtemps.
— Etym. Par.... para..., et -pectine.

t PÀRAPECTIQUE (pa-ra-pè-kti-k'), adj. Terme
de chimie. Acide parapectique, acide obtenu en fai-

sant houillir longtemps dans l'eau l'acide pectique.

t PARAPEGME (pa-ra-pè-gm'), s. m. ||
1° Terme

d'antiquité. Nom donné à des planches de cuivre

sur lesquelles les ordonnances et les proclamations

publiques étaient gravées, et qui s'affichaient à
quelque pilier pour y être lues de tout le monde.

H 2° S. m. pi. Terme d'astronomie. Tables astro-

nomiques en usage chez les Svri~"» e"i w? phéni-
ciens, qui indiquaient '"«• '^verset les couchers \ es

astres. Il Les ast^ogues nommaient parapegme la

table où '^" traçaient leurs figures.

-ETYM. IIapâir»iYU,a, de TOXpà, à côté, et •jrrrYvùto,

fixer.

PARAPET (pa-ra-pè ; le t ne se prononce pas et

ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des pa-ra-pè-z

en terre; parapets rime avec traits, succès, paix, etc.),

s. m. |!
1° Mur à hauteur d'appui, élevé sur le bord

d'un pont, d'une terrasse, etc. Un pont sans parapet.

||
2" Terme de fortification. Partie supérieure d'un

rempart qui couvre les défenseurs et par-dessus la-

quelle ils font feu. Dans les sièges et dans la forti-

fication passagère, le parapet n'est le plus souvent
formé que par une simple levée de terre.

— HIST. xvi e
s. Les remparts en dedans les murs

des villes doivent estre larges de vingt pieds, sça-

voir les fraises ou parapets de cinq pieds, où il y a

des parapels, et quinze pieds hors des parapels,

Nouv. coust. gén. t. i, p. \\\i.

— ÉTYM. Ital. parapeilo, de parare, garantir (voy.

parer), et petto, poitrine (voy. pis, s. m.); génev.

paropel.

f PARAPÉTALE (pa-ra-pé-ta-1'), s. m. Terme de
botanique. Nom donné à des parties semblables aux
pétales, mais situées sur un rang plus en dedans,

comme dans l'ellébore : ce sont des étamines plus

ou moins avortées.

— ÉTYM. Par.... para..., et pétale.

PARAPHE, PARAPHER, voy. parafe, parafer.

PARAPHERNAL.ALE (pa-ra-fèr-nal, na-1'), adj.

Terme de droit. 11 se dit des biens particuliers de la

femme, dont la jouissance et l'administration lui

sont laissées. Tous les biens de la femme qui n'ont

pas été constitués en dot sont paraphernaux, Code

Nap. art. 1574. La femme a l'administration et la

jouissance de ses biens paraphernaux, ib. art. (576.

||
Substantivement. Le paraphemal, les parapher-

naux, les biens paraphernaux.
— HIST. xvr s. Les biens paraphernaux se doi-

vent entendre des meubles servans à l'usage de la

femme, comme seroient licts, tables, linges et au-

tres de pareille nature, Coust. gén. t. i, p. 1020.

— ÉTYM. Ilapa, à côté, et çépvï), dot.

t PARAPHERNALITÉ (pa-ra-fèr-na-li-té), s. f.

Terme de droit. Etat des biens paraphernaux.

PARAPH1M0SIS (pa-ra-li-mô-zis'i , s. m. Terme
rie chirurgie. Étranglement du gland par le pré-

puce renversé.

— HIST. xvi° s. La constriction du prépuce est

nommée paraphymosis, quand il est retiré contre

mont, qui fait le glan découvert, paré, xv, 33.

— ÊTYM. Ilapaçifj.axTK;, de uapa, à côté, et çiu.ôç,

lien.

t PARAPHONIE (pa-ra-fo-nie), s. f. ||
1" Terme

de musique ancienne. Consonnance de quinte et de
quarte. ||

2° Vice de la voix consistant dans un tim-
bre désagréable.

— ÊTYM. napa, à côté, et <piov9|, voix.

tPARAPHOSPUATE (pa-ra-lo-sfa-f) , s. m. Terme
de chimie. Genre de sels qui sont produits par l'a-

cide paraphosphorique.

f PARAPHOSPHORIQUE (pa-ra-fo-sfo-ri-k'), adj.

Terme de chimie. Acide paraphosphorique, acide

phosphorique qui a subi l'action d'une forte, cha-

leur, et acquis ainsi, sans changer de nature, des

propriétés qu'il n'avait pas auparavant.

— ÊTYM. Par.... para..., et phosphorique.

PARAPHRASE (pa-ra-frâ-z'), s. f. ||
1° Dévelop-

pement explicatif, plus long que le texte ou que la

simple traduction du texte. 11 ne considérait pas

qu'entre la paraphrase et la version littérale il y a

un milieu; que celle-ci dérobe toujours des grâces

nécessaires, et que celle-là en prête rarement d'u-

tiles, d'olivet, Hist. Acad. t. n, p. 106, dans pou-

gens. Saint Basile se tient presque toujours dans la

paraphrase de l'Ecriture, chateaub. Génie, m, iv,

2. ||
Paraphrase chaldaïqueou chaldéenne, voy. tar-

gum. ||
2° Développement verbeux, diffus. Je vous

dis le fait sans aucune paraphrase, sêv. 29 avr.

(676. Voyez comme on a traite ce pauvre Helvétius

pour un livre qui n'est qu'une paraphrase des Pen-

sées du duc de la Rochefoucauld, volt. Lett. Ri-

chelieu, 22 juin 1762. y 3° Familièrement. Interpré-

tation défavorable. 11 a fait une paraphrase maligne

sur un propos fort innocent.
— ÉTYM. IlapâçpouTiç, de irapà, à côté, et çpâ-

ai« (voy. phrase) .

PARAPHRASÉ, ÉP (pa-ra-frà-zé, zée), part, passé

de paraphraser. Un texte paraphrasé.

PARAPHRASER (pa-ra-frâ-zé) , v. a. ||
i° Faire une

paraphrase, des paraphrases. Il paraphrasait le mise-

rere et faisait pleurer tout le monde, sév. us. ||
2° Am-

plifier, développer. Outre que je n'ai fait que la [une

<cè" --j p<irapu«t.->r Hf. l'espagnol, corn. Cid, Exam.
j| Absolument. Ce n'est pa« là traduire, c'est para-
phraser. [Les gens qui] Contrôla,', vm chacun, et....

Veulent paraphraserdessus la fantaisie, regvu?r, Sat.

x. H 3" 11 s'est dit pour glorifier, vanter. Et sans pe.

raphraser tes faits et tes louanges, Régnier, Sat. vi.

— étym. Paraphrase.

PARAPHRASEUR, EUSE (pa-ra-frà-zeur, zeû-

z'), s. m. et f.
Celui, celle qui amplifie verbeuse-

ment les choses en les rapportant.

— ÉTYM. Paraphraser.

PARAPHRASTE (pa-ra-fra-sf), s. m. Celui qui

fait la paraphrase de quelque ouvrage. Les para-

phrasteschaldaïques. Le sieur Godeau le paraphraste,

Le bon Baudoin le métaphraste Ont maintenu tous

ces beaux mots, ménage, Requête des dictionn.

— hist. xvi" s. Paraphraste, cotgrave.
— ÉTYM. napaçpaoTTiÇ, de roxpaçpâÇeiv (voy. pa-

raphrase).

f PARAPHRASTIQUE (pa-ra-fra-sti-k'), adj. Qui

appartient à la paraphrase.

f PARAPHRÉNÉSIE (pa-ra-fré-né-zie), s. f. Terme

de médecine. S'est dit quelquefois pour inflamma-

tion du diaphragme.
— ÉTYM. Par.... para..., etçpévêç, lediaphragme.

f PARAPHYSE (pa-ra-fi-z), s. f. Nom donné à

des cellules allongées stériles qui entourent l'appa-

reil reproducteur spécial chez les cryptogames.

—ETYM. napà, à côté, et cpùsiç, production, nature.

f PARAPLÉGIE (pa-ra-plé-jie), s. f.
Terme de

médecine. Nom donné à la paralysie, lorsqu'elle oc-

cupe la moitié inférieure du corps.

HIST. xvi e
s. S'il y a resolution de quelque par-

tie seulement, telle affection est dite moins propre-

ment paraplégie, paré, vu, 12.

— ETYM. HapaitXrjvta, de irapà, à côté, et

7tXv?Yri, coup.

f PARAPLEURE (pa-ra-pleu-r'), s. f. Terme de

zoologie. Une des pièces qui forment le côté du

thorax des infectes.

— ÉTYM. Ilapa, auprès, et Tt).eupôv, côté.

f PARAPLEURÉSIE (pa-ra-pleu-ré-zie) , s. f.

Terme de médecine. Fausse pleurésie.

— ÉTYM. Par.... para..., et pleurésie.

f PARAPLEXIE (pa-ra-plè-ksie), s. f. Terme de

médecine. Nom donné quelquefois à la paralysie ou

à la paraplégie.

— ÉTYM. Hapà, sur, et it>^Çiç, coup.

PARAPLUIE (pa-ra-pluie), s. m. || i° Petit pavil-

lon portatif qui sert à garantir de la pluie. Le temps

s'est remis au beau ; il n'y a rien de si sot qu'un

homme avec un parapluie quand il ne pleut pas,

picard, Provinc. à Paris, 1, 8. ||
2° Terme de fon-

deur. Planche qui garantit des éclaboussures.

ÉTYM. Parer, à, pluie; génev. porepluie.

f PARAPS1DE (pa-ra-psi-d'), s. f.
Terme de zoo-

logie. Chacune des deux pièces latérales par l'inter-

médiaire desquelles le scutum du métathorax des

insectes hexapodes s'articule avec l'aile.

— ÊTYM. Ilapa, à côté, et fi<Jn;, jointure.

+ PARAPTÈRE (pa-ra-ptè-r'), s. m. Terme de

zoologie. Fausse aile produite par de longues plu-

mes, chez certains oiseaux.
|| Une des pièces du

thorax des insectes hexapodes.—etym. Hapà, à côté, et 7tTepèv, aile.

t PARARTHRÈME (pa-rar-trè-m'), s. m. Terme
de chirurgie. Luxation incomplète.
— ETYM. napâp8pmp.a, de mxpà, à côté, et

âp6pov, articulation.

PARASANGE (pa-ra-san-j'), s. f. Mesure itiné-

raire chez les a'nciens Perses. La parasange valait

5250 mètres. Il [Xénophon] compte pour le retour

[des dix mille], depuis le lieu de retour jusqu'à

Cortyore, ville située sur le Pont-Euxin ou mer
Noire, six cent vingt parasanges ou lieues et cent

vingt-deux jours de marche, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. iv, p. 211, dans pougens.
— REM. 1. Voltaire a écrit parasangue : Son parc

[de Bélus] situé à quelques parasangues de Baby-
lone, Prive, de Babyl. 1.

|| 2. 11 paraît qu'on se sert

encore de ce terme, car je le trouve employé, mais
toujours au masculin, dans les lettres de différentes

personnes attachées à l'ambassade de M. de Sercey,

legoarant.
— ETYM. napacàYY^î, mot persan passé dans le

grec.

f PARASCÈVE (pa-ra-ssè-v') , s.
f.
Nom donné

par les Juifs au vendredi, veille du sabbat, parce

qu'ils commençaient alors à se préparer pour la fête

du lendemain.
— ÉTYM. napasxeuri, préparation, de itotpà, au-

près, et axeuvi, appareil.

PARASÉLÈNE (pa-ra-sé-lè-n'), s. f. Sorte de mé-
téore qui consiste dans un cercle lumineux qu'on

voit quelquefois autour de la lune.

— hist. xvr s. Paraseline, cotgrave.
— étym. Tlapà, à côté, et <jeX»'vyi, lune.

T PARASITAIRE (pa-ra-zi-tê-r'), adj. \\ Terme
de tératologie «loustics pajeainuim». -".or^tres ca-

ractérisés par l'association de deux individus, l'un

vivant activement et par lui-même, l'autre implanté

sur son frère et vivant à ses dépens. || 11 se dit quel-

quefois pour parasitique. M. Béchamp, qui pour-

suit ses recherches sur ce sujet, a envoyé un nou-

veau mémoire intitulé : Faits pour servir à

rhistoire de la maladie parasitaire des vers à soie

appelée pébrine, a. boillot, Moniteur universel

du 23 mai 1867, p. 614, 4« col.

PARASITE
(
pa-ra-zi-t'), s. m. ||

1° Chez les an-

ciens, sorte d'écornifleur qui faisait métier de man-
ger à la table de quelque riche, en l'amusant par

des flatteries et par des plaisanteries. Le parasite,

sans s'enquérir de ce qu'il n'a que faire [les ques-

tions philosophiques] ni se mêler du gouvernement
du monde, et croyant que tout va bien et qu'il ne

saurait mieux aller, boit, mange et se réjouit, goû-

tant en repos les délices de la vie, sans être seule-

ment travaillé de mauvais songes; car, comme il

n'a point d'inquiétude le jour, il n'en peut avoir la

nuit, d'ablancourt, Lucien, le Parasite. 11 n'y a

point de parasite qui se fasse philosophe, au lieu

qu'une infinité de philosophes deviennent tous les

jours parasites, id. ib. Près de lui [en enfer] sont

les parasites Rongés lentement par les mites, scarr.

Virg. vi. Nomme-t-on pas aussi mouches les para-

sites? la font. Fabl. iv, 3. || Nom officiel des hom-

mes qui, dans certaines républiques de la Grèce,

étaient admis à partager les victimes avec les prê-

tres et à s'asseoir à la table des magistrats. ||
2° Au-

jourd'hui, celui qui fait métier d'aller manger à la

table d'autrui. Ces parasites s'empressaient de man-

ger et de parler ; ils louaient deux sortes de personnes,

les morts et eux-mêmes, et jamais leurs contempo-

rains, excepté le maître de la maison, volt. Babouc

Ce goût pour la médisance était dans lui [Boileauj

du moins en ce temps-là, si dominant et si injuste,

que dans la même satire il traite de parasite un

honnête homme qui souffrait la pauvreté avec cou-

rage, et qui la rendait respectable en n'allant ja-

mais manger chez personne; il s'appelait Pelle-

tier, id. Mél. litl. ilérn. sur la satire, Dcspréaiu.

Le parasite d'un courtisan vous enlèvera l'emploi

auquel vous êtes propre, id. Mél. litt. à M. Lefèvre.

Il
3" Fig. Parasite de l'air, parasite ailé, la mouche.

Tous les moucherons du voisinage, les mouches des

lieux voisins, celles qu'avaient apportées de Naples

les chevaux de la troupe du roi, celles qu'apportaient

de plus loin ceux de la troupe de Mathilde, enfin

tous ces insectes ailés qu'on peut appeler les para-

sites de l'air incommodaient beaucoup les visages.

scarr. Nouvelles, Plus d'e/Jets que de paroles. Ce

parasite ailé Que nous avons mouche appelé, la

font. Fabl. xii, n. ||
4" Adj. Plantes parasites, cel-

les qui naissent et croissent sur d'autres corps orga-



PAR

nisés, vivants ou morts. De vieux arbres chargés de

plantes parasites, buff. More, chois, p. 18. 11 est

bien d'autres insectes sur lesquels végètent des

plantes parasites, soit pendant qu'ils vivent encore,

soit après leur mort, bonnet, Contempl. nal.Oiuv.

t. vin, p. 368, dans polgf.ns. ||
Substantivement. Au

nombre de ces parasites souterraines sont l'oroban-

che, la clandestine, la petite trulïe du safran, id. ib.

t. vin, p. 366, dans pougens. ||
Vraies parasites, les

plantes qui vivent aux dépens des sucs élaborés par

d'autres végétaux. Fausses parasites, celles qui ne

tirent rien des plantes à l'intérieur ou à l'extérieur

desquelles elles se développent et qui leur servent

seulement de support, telles sont les mousses sur

les arbres. || Se dit de plantes qui croissent dans les

terres cultivées et qui nuisent aux objets de culture,

comme le chiendent, la nielle, le coquelicot. Sous sa

main [de l'homme], la nature ne produit plus qu'uti-

lement; la face de la terre se dépeuple d'herbes pa-

rasites, bailly, Atlantide, Lett. <4. ||
Il se dit aussi,

par extension, des productions qui se font dans un

corps vivant et qui se développent aux dépens de

sa substance. Une excroissance parasite. ||
Fig. Nous

érigerons en banque nationale privilégiée une caisse

d'escompte, que quatre arrêts de surséance ont

irrévocablement flétrie, nous garantirons ses enga-

gements, nous laisserons étendre sur le royaume

entier ses racines parasites et voraces ! mirab. Coll.

t. H, p. 479. ||
5° Insecte parasite, insecte qui vit

sur un autre animal et aux dépens de sa substance.

|| S. m. pi. Les parasites. Les entozoaires sont

des parasites. ||
6° Se dit d'un oiseau qui poursuit

les mouettes pour les obliger à lâcher leur proie.

||
7° Fig. Terme de littérature. Surabondant, super-

flu (acception considérée comme un néologisme

dans le xviii* siècle). Fuis les longueurs, évite les

redites, Bannis enfin tous ces mots parasites Qui,

malgré vous, dans le style glissés, Rentrent tou-

jours, quoique toujours chassés, j. b. rouss. Épît.

i, t. Des fadaises parasites, lf, p. courbeville, dans

desfontaines. Il [Boileau] nous apprit.... à éviter

les tournures lâches, ou prosaïques, ou recherchées,

les expressions parasites et les chevilles, la harpe,

Cours de littérat. t. îx, p. 8, dans pougens.

SYN. parasite, écornifleur. Gens qu'on ap-

pelle trivialement piqueurs d'assiettes, chercheurs

de franches lippées, parce qu'ils font métier d'aller

manger à la table d'autrui. Le parasite paie en em-

pressements, en complaisances, en bassesses, sa

commensalité. L'écornifleur mange; voilà tout. Il

y a des parasites que l'on est bien aise de conserver;

il n'y a pas un écornifleur dont on ne tâche de se

défaire, roubaud.

HIST. xvi" s. Ce sont [les créanciers qui espè-

rent leur payement] mes candidats, mes parasites,

mes salueurs, mes diseurs de bon jour, mes orateurs

perpétuels, rab. Pant. m, 3.

— ÊTYM. riapâoiTo;, celui qui mange à côté d'un

autre, de napà, à côté, et <ûtoç, aliment.

t PARASITERIE (pa-ra-zi-te-rie) , s. f.
Métier de

parasite.

— HIST. xvi* s. Jaserie, plaisanterie, maquerel-

lage, flatterie, parasiterie, alector, Romnn, p. 35.

t PARASITICIDE (pa-ra-zi-ti-si-d'), adj. Qui tue

les parasites, particulièrement les insectes parasites.

Poudre parasiticide, pommade parasiticide, poudre,

pommade qui fait périr le champignon parasite,

cause de la teigne.

— ÉTYM. Parasite, et le lat. ardere, tuer.

t PARASITIFÈRE (pa-ra-si-ti-fè-r'), adj. Se dit

des êtres qui nourrissent des parasites.

— Etym. Parasite, et le lat. ferre, porter.

f PARASITIQUK (pa-ra-zi-ti-k'), ad). \\
1° Qui ap-

partient au parasite. || S. f. Art de vivre aux dépens

d'autrui. J'ai montré que la parasi tique était un art,

et il reste à montrer que c'est le meilleur, d'ablanc.

Lucien, le Parasite. \\
2° Qui dépend des parasites

végétaux ou animaux. Les maladies parasitiques.

— ÉTYM. Parasite.

| PARASITISME (pa-ra-zi-ti-sm'), s. m. j|
1° Ha-

bitude du parasite ; profession , état du parasite.

||
2* Condition d'un être organisé qui vit sur un au-

tre corps organisé, qu'il en tire ou non sa nourriture.

— Etym. Parasite.

f PARAS1TOGÉNIE (pa-ra-zi-to-jé-nie), s. f. En-
semble des phénomènes physiologico-pathologiques

par lequel les êtres organisés vivants, cachectiques

et débiles, deviennent aptes à la naissance et à la

reproduction des helminthes et des acares.

— ÉTYM. Parasite, et le suffixe.... génie.

t PARAS1TOPUORE (pa-ra-zi-to-fo-r'), voy. pa-
RASITIFÉRE.
— ÉTYM. Parasite, et çopèç, qui porto.

PAR

PARASOL (pa-ra-sol), s. m. ||
1" Espèce de petit

pavillon portatif, soutenu sur une baguette, qu'on

porte au-dessus de sa tête pour se garantir de l'ar-

deur du soleil. Un mot analogue, <jxiaôï)cpopo: , ex-

primait;1

» Athènes latonctionhumiliante que remplis-

saient dans les panathénées les femmes des étrangers

domiciliés dans cette ville; elles portaient les para-

sols des jeunes citoyennes, mongez, Jnstil. Méin.

litt. et beaux-arts, t. iv, p. 95. Ces chaleurs exces-

sives élevèrent de l'océan des vapeurs qui couvrirent

l'île comme un vaste parasol, bern. de st-p. Paul

et Viry. || En parasol, toc. adv. En forme de para-

sol. Nous descendîmes dans un bassin charmant

planté.... de peupliers et de pins en parasol, cha-

teaub. ltin. part. 2«.
||
Plantes en parasol, les om-

bellifères. H
2° Parasol blanc, espèce d'agaric. ||

Pa-

rasol frisé, espèce d'agaric des environs de Paris.

||
Parasol chinois, coquille du genre patelle.

— ETYM. Parer, à, soleil; génev. paresol ; ital.

parasole.

f PARATARSE (pa-ra-tar-s'), s. m. Terme de zoo-

logie. Partie latérale du tarse des oiseaux.

— ÉTYM. Par.... para..., et tarse.

fPARATARTRATE (pa-ra-tar-tra-f), s. m. Terme

de chimie. Genre de sels qui sont produits par l'a-

cide paratartrique.

f PARATARTRIQUE(pa-ra-tar-tri-k'), adj. Terme

de chimie. Acide paratartrique, acide qui, isomère

de l'acide tartrique, s'obtient en saturant certains

vins des Vosges par le carbonate de soude et de po-

tasse. On le nomme quelquefois acide racémique.

— ÉTYM. Par.... para..., et tartrique.

| PARATHÉNAR (pa-ra-té-nar), s. m. Terme d'a-

natomie. Grand parathénar, une portion du muscle

abducteur du petit orteil, et petit parathénar, le court

fléchisseur de cet orteil; noms aujourd'hui inusités.

— ÉTYM. Par.... para..., et thénar.

PARAT1TLAIRE (pa-ra-ti-tlê-r') , s. m. Auteur de

paratitles.

PARATITLES (pa-ra-ti-tl') , s. m. pi. Courte ex-

plication des titres du digeste et du code, pour en

faire connaître la matière et la liaison.

— ÉTYM. Bas-lat. paratitla
,

glose, de itapà, à

côté, et lat. tillus pour titulus, titre (voy. titre).

f PARATOME (pa-ra-to-m') , s. m. Terme de zoo-

logie. Partie latérale de la moitié supérieure du bec

des oiseaux.
— ÉTYM. ITapà, à côté, et Tou.r), section.

PARATONNERRE (pa-ra-to-nè-r'), s. m. ||
i°Verge

de fer terminée en poinie, qu'on place sur la partie

la plus élevée d'un édifice pour le préserver de la

foudre, et communiquant par une chaîne métal-

lique avec le réservoir commun. Le paratonnerre

fait sentir son influence protectrice dans un espace

circulaire dont le rayon est le double de la hauteur

de la tige. Ces pointes, paraissant avoir la propriété

de soutirer, en quelque façon, l'électricité d'un con-

ducteur, ont fait imaginer à M. Franklin de soutirer,

parle même moyen, l'électricité d'un nuage ora-

geux; voilà l'origine des paratonnerres, brisson,

Traité de phys. t. m, p. 356, dans pougens. || Pa-

ratonnerre végétal, celui dont la corde est de paille.

|| On a dit aussi antitonnerre. J'ai un antitonnerre

à Ferney dans mon jardin; vous savez que cela s'ap-

pelle un conducteur, volt. Lett. d'Argental, 8 mars
4 775. ||

2° Fig. Dans le langage de la galanterie, nom
donné à celui sur lequel on fait tomber les soupçons

d'un mari jaloux, ou au moyen qu'on emploie pour

les détourner sur un autre. Ce mot est ainsi expli-

qué par Ch. de Bernard dans sa nouvelle intitulée

le Paratonnerre : C'est le conducteur électrique qui

éloigne de nous la foudre et la mène chez le voisin.

— ÊTYM. Parer, à, tonnerre.

t PARATOPIE (pa-ra-to-pie), s. f.
Terme de

' médecine. Oéplacement tel que luxation, hernie.

— ÊTYM. Par.... para..., et totcoç, lieu.

f PARÂTRE (pa-râ-tr'), s. m. Ancien nom du
beau-père, qui est parallèle à marâtre et qu'il est

dommage qu'on ait perdu.
||
Quand on l'emploie au-

jourd'hui, on lui donne une signification péjorative

analogue à celle de marâtre. Et ma fortune, pour-

quoi la comptes-tu? me prends-tu pour un parâtreî

ch. dr bernard, la Peau du lion, cli. B.

— hist. xi* s. Ce dist Rolans : c'ert [ce sera]

Guenes mis paraslre [mon beau-père], Ch. de Roi.

xx. || xiii° s. Le [la] haine que li parraslre et les

marrastre ont envers lor fillastres, beaum. lvii, 7.

|| XVI* s. Un parastre peut bien avoir la garde des

cnlants de sa femme.... Coust. gén. t. i, p. <37.

— ÊTYM. Père, avec la finale péjorative astre ;

wallon, pdrâss, pdraùs ; provenç. pairastre; cat.

padastre; esp. padraslro; port, padrasto.

t PARATRIMME (pa-m-tri-ra'), s. m. 'ferme de
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médecine. Sorte d'érythème qui survient par suite

d'une pression forte et constante sur une partie de
la surlace cutanée.

— ÉTYM. IIaf>à-cpip.u.a, de itapà, sur, et xpi^ixa,

frottement.

t PARAUCHÈNE (pa-rô-kè-n'), s. m. Terme
de zoologie. Partie latérale du cou d'un mammifère
ou d'un oiseau.

— ÉTYM. flapi, à côté, et aùy/ôv, cou.

f PARAVALÀNCHE (pa-ra-va-lan-ch') , s. m.
Construction faite sur certaines routes près des

montagnes, pour mettre les voyageurs, les voies da

fer, à l'abri des avalanches. Un paravalanche.
— ÉTYM. Parer, avalanche.

f PARAVANT QUE (pa-ra-van), loc. conjonc.

Avant que. Cette soif s'éteindra; ta prompte guéri-

son, Paravant qu'il soit peu, t'en dira la raison,

corn. Clit. v, 3, dans les i'" éditions. || Paravant

que a vieilli.

— ÊTYM. Par, avant.

PARAVENT (pa-ra-van), «. m.
||
1° Meuble formé

de plusieurs châssis mobiles, dont on se sert pour

se garantir du vent dans une chambre. Pour lui

obéir, on alla chercher le mendiant, que le duc,

caché derrière un paravent, ouït sans en être vu,

le sage, Guzm. d'Alfar. iv, 6. Nous allons essayer

Irène [tragédie] pour les noces de Mme de Villette;

on la jouera derrière des paravents, au coin du

feu, et nous verrons l'effet tout aussi bien que si

nous étions dans une salle de spectacle, volt. Lett.

Thibouville, io nov. 1777. Quel plaisir, entouré

d'un double paravent, D'écouter la tempête et d'in-

sulter au vent! delille, Trois règnes, i. Nous
voyons.... enchérir jusqu'au scandale les paravents,

les chiffons ou les poupées d'un maître du septième

ordre, ch. blanc, Grammaire des arts du dessin, pré-

face. ||
Parextension. Elle [une tour] n'était pointmise

là pour rien, c'était un paravent, sév. 664.
|| Kig. Des

Chinois de paravent, mauvaises figures dans un ta-

bleau, à cause que les paravents portent souvent

des dessins de chinoiseries. ||
2° Se dit quelquefois

pour contrevent.

— ÉTYM. Parer, à, vent; génev. parevent; ital.

paravento.

f PARAZONIUM (pa-ra-zo-ni-om'), s. m. Terme
d'archéologie. Courte épée accompagnée de son

baudrier, qui est l'attribut ordinaire des statues de

Mars et de celles des héros.

— ÉTYM. Ilapà, à côté, et Çtivï), ceinture.

f PARBLEU (par-bleu), interj. Sorte de jurement.

Parbleu, dit le meunier, est bien fou du cerveau,

Qui prétend contenter tout le monde et son père,

la font. Fabl. m, I.

— ÊTYM. Altération de par Dieu.

PARC (park), s. m. ||
1° Espace considérable,

environné de murs ou de palissades, pour y con-

server des bêtes fauves, ou pour le seul agrément

d'une maison de campagne. Un parc anglais. Un
parc fiançais. Tous parcs étaient vergers du temps

de nos ancêtres; Tous vergers sont faits parcs; le

savoir de ces maîtres Change en jardins royaux

ceux des simples bourgeois, la fontaine, Psy-

ché, i, p. 104. Tel est, par exemple, le parc célèbre

de Milord Cobham à Slaw; c'est un composé de

lieux très-beaux et très-pittoresques dont les aspects

ont été choisis en différents pays, et dont tout pa-

raît naturel, excepté l'assemblage, comme dans les

jardins de la Chine dont je viens de vous parler,

j. j. rouss. Bel. iv, H. La terre n'y est pas sur-

chargée de ces parcs, de ces forêts immenses qui

fournissent moins de bois aux besoins de l'homme,

qu'ils ne détruisent de guérets et de moissons en

faveur des bêtes qu'on y enferme pour le plaisir

des grands et le désespoir du laboureur, raynal,

Hist. phil. î, 20. Moi-même, comparant le parc an-

glais au nôtre, J'hésitai, je l'avoue, entre Kent ei

Le Nôtre, delil. Ilom. des ch. II. Les parcs de Ver-

sailles, où il y a tant d'art qu'il n'y a plus de na-

ture, villem. Litt. fr. \ S* siècle, 2° part. 2 e leçon.

|| Terme d'ancienne coutume. Devoir le parc, être

soumis à l'obligation de garder des bêtes enfermées

dans un parc. ||
2" Pâtis entouré de fossés où l'on

met les bœufs pour les engraisser. || Clôture faite

de claies, où l'on enferme les moutons quand ils

couchent dans les champs. On distingue le parc fixe

ou domestique et le parc mobile ou des champs. Le
parc des champs est établi sur une terre que l'on

veut fumer, jachère, prairie, céréale levée, etc.

Pour conserver l'herbe, on ne livre chaque jour au
troupeau que ce qu'il peut consommer; on le re-

tient dans un parc, où il trouve assez d'herbe pour
le nombre des moutons, genlis, Maison rust. t. 1,

p. 245, dans pougens. On donne ordinairement dix
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pieds carrés pour chaque mouton ; afin que tout

profite, on n'établit le parc qu'après un ou deux la-

bours, pour que l'urine et même la transpiration du

corps de l'anima! couché sur la terre et la vapeur

de son suint la pénètrent plus facilement, dauben-

ton, Instit. Mém. scienc. t. I, p. 398.
||
Coup de

parc, durée du séjour des moutons dans un parc

mobile. Chaque coup de parc dure quatre à cinq

heures, après quoi les troupeaux sont changés de

place. ||
3" Il s'est dit aussi des abeilles. Des colon-

nes de fumée bleue et légère montaient dans l'om-

bre, le long des flancs de l'Hymette, et annonçaient

les parcs ou les chalets des abeilles, chateaubr.

Itin. i

ie part. ||
4° Terme de chasse. Enceinte de

tuiles, où l'on enferme et court les bêtes noires.

||
5" Parcs de mer, ou, simplement, parcs, pêcheries

environnées de filets, dont les mailles sont réglées

par l'ordonnance de la marine Des filets appelés

hauts et bas parcs, ravoirs, courtines et venets.... les

mailles des bas parcs.... auront 2 pouces en carié;

et ils seront attachés à des pieux plantés à cet

effet dans' les sables, sur lesquels le rets sera tendu,

sans qu'il y puisse être enfoui ; les mailles des

hauts parcs auront un pouce ou 9 lignes au moins

en carré, et ils seront tendus en telle sorte, que le

bas du filet ne touche point aux sables, Ordonn.

août f08i.
|| En Normandie, synonyme d'étalier 2.

||
6° Parc aux huîtres, lieu préparé pour y mettre des

huîtres; elles s'y engraissent et deviennent meil-

leures. ||
7° Terme de guerre. Le parc des vivres, le

lieu où sont les munitions de bouche. ||
Parc d'ar-

tillerie, la partie d'un camp où l'on met le canon

et les poudres, et qui est gardée ordinairement par

des troupes, pour prévenir les accidents du feu.

|| Réunion de voitures qui font le transport du

matériel d'une armée (artillerie, génie, administra-

tion). Son parc [du visir Kara Mustapha], c'est-à-

dire l'enclos de ses tentes, était aussi grand que la

ville assiégée [Vienne]; il y avait des bains, des jar-

dins, des fontaines ; on y voyait partout l'excès du

luxe, avant-coureur de la ruine, voltaire, Ann.
Emp. Léopold, 1683. ||

8° Terme de marine. Le

lieu où sont renfermés les magasins, et où l'on

construit les vaisseaux de l'État. || Enceinte de plan-

ches, entre deux ponts, pour enfermer les bestiaux

que les officiers font embarquer pour leur consom-
mation. ||

Partie d'un vaisseau où sont placés les

boulets. || Parc en gobelet, espèce de parc à boulets

formé d'un retranchement en planches. ||
9" Se dit

des endroits des marais salants où l'on fait séjour-

ner l'eau de la mer pour en extraire le sel.
||
10° Lieu

où se livraient les combats judiciaires, dans le

moyen âge. Les gens de justice gardaient le parc

,

et, dans le cas où une des parties aurait parlé de

paix, ils avaient grande attention à l'état actuel où

elles se trouvaient toutes les deux en ce moment,
pour qu'elles fussent remises dans la même situa-

tion, si la paix ne se faisait pas. || Par extension.

Du temps de Plutarque, les parcs où l'on combat-

tait a nu rendaient les jeunes gens lâches, les por-

taient à un amour infâme.... montesq. Espr.vm, t 1

.

||
11° Parc aux cerfs, nom d'un ancien quartier de

Versailles, bâti sur l'emplacement d'un ancien parc

aux cerfs qui tenait aux bois de Satory, et faisant

partie du quartier Saint-Louis; Louis XV y a pos-

sédé une petite maison (rue Saint-Médéric), et y
a entretenu quelques jeunes filles. ||

12° Terrain

à jouer aux quilles.

— HiST. xn e
s. Son seignor [il] vit en presse mal

mener; Celé part vint corant toz eslessiez [élancé];

En son poing tint le brant forbi d'acier; Là fist tel

parc comme as chiens li sangliers, Li charrois de

Nymes, v. 355.
|| xnr s. Quiconques veut estre ba-

teres d'or et d'argent en feuille à parc, estre le puet

franchement pour tant que il face bone euvre et

loial, Liv. des met. 77. Ne li pastors qui n'est pas

niées. Qui le bestail garde et les lices En ce biau

parc, c'est chose voire, Ne lerroit entrer beste noire,

la Rose, 20445. Donquesen un moisde février Si vit

on deux solaus raier [rayonner], Et si avoitentour

un parc Qui de coulor resanbloit l'arc Qui s'apert en

signe de plueve [pluie], ph. mouskes, ms. p. 4 1 8,

dans lacurne. ||
xiv e

s. Ung parc fist entour lui et

un si grant esploit [en parlant d'un chevalier qui fait

autour de lui comme une enceinte en combattant],
Guesci. 4008. |Avril]....qui florist de toutes parts Les
prés, les bois et les charus et les pars, machaut,
p. 4 30. Quant li roys de France vendra [viendra]
en parlement, que le parc [l'enceinte] soit tout vide,
Ord. des rois, t. 11, p. 228. Se mes bestes ont esté
en voe prez et vrAis ont fait aucun dommaige, pre-
nez icelles bestes a les mettez en parc ou en tect,

ainsi comme acccuitumé est en tel cas, du cange,

parcus. Moût tost en fu [de la foule] li pars emplis,

j. de condé, t. m, p. 21.
Il
xv° s. Et fit faire le dit

roi [d'Angleterre] un grand parc près d'un bois der-

rière son ost ; et là mettre et retraire tous chars et

charrettes, froiss. i, i, 284. Onques pour ce ne

désista; En derrain part s'est embatu; Des quilles

toutes y getta, e. descii. Poésies mss. f" 280.
||
xvr*s.

puissant Pan, qui seul de toutes parts Vas conser-

vant nos loges et nos parcs, marot, 1, 3)0. Quel-

quefois une maladie survenant tue misérablement

tout un parc de bestail, le mieux nourri qu'il est

possible, la BoÉTiR, 148. Si alla jusques au parc des

exercices, et là monta sur un tribunal hault élevé,

amyot, Anton. t03. Comme les foulles de soldats

passoient pour le rafraîchissement contre le parc des

poudres, le feu s'y mit, d'aub. Hist. i, 292. Fais ren-

trer dans le parc ta brebis esgarée, desfortes,

Œuv. chrest. xvm, Plainte. Pareillement cognois-

sent de parc brisé et des excès faits à leur prevost

en faisant ses exploits, Coust. gén. t. 1, p. (006.

— ÉTYM. Picard, perc; provenç. parc; espagn.

parque; ital. parco ; anc. h. allem. pfarrich, pfer-

rtch ; allem. Pferch; anglo-sax. pearruc, pearroc ;

gaél. paire; kimry, parc etparwg; bas-bret. parc;

bas-lat. parcus. Mot d'origine obscure. Dans l'alle-

mand et dans le celtique il est isolé, de sorte qu'on

n'est pas sur qu'il appartienne à ces langues. Diez

rejette l'allemand bergen, cacher, attendu que le p
est partout; il conjecture une origine latine, par-

cere, épargner; de sorte que parcus serait l'adjectif

latin parcus, qui épargne, pris substantivement pour

désigner le lieu où l'on met en réserve. Ajoutons que
presque tous les mots allemands commençant par

pf sont d'origine latine.

PARCAGE (par-ka-j'), s. m. || i" Séjour momen-
tané des bêtes à laine, en plein air, dans une en-

ceinte limitée par des cloisons incomplètes, appelée

parc. Le parcage se fait pendant la belle saison ; il

commence le soir et finit le matin, il a pour but

de fertiliser la terre. Un mouton fertilise par le par-

cage une plus grande étendue de terre qu'il ne
ferait par son fumier, et l'engrais du parcage est

plus actif, daubenton, Instit. Mém. scienc. t. 1,

p. 402. J'ai pensé que l'on répandrait l'usage du
parcage des moutons, si l'on en faisait parquer un
petit troupeau au Jardin des plantes; il y vient des

gens de tous les départements, qui verraient la ma-
nière dont on construit un parc et dont on le change
de place, id. ib. p. 380.

||
2° Se dit aussi des huitres.

Il
3° Terme de féodalité. Droit qui était dû, en

quelques lieux, au seigneur, par ceux qui avaient

un parc pour leurs troupeaux.
— HIST. xv e

s. Hz avoient chacun ung petit pa-

villon tendu dedens le parcage, fenin, U23.
|| xvi e

s.

Quand bestes sont prises par parchage et mises en

l'hostel de celuy qui les aura prises, Coust. gén. t. 11,

p. 779.

— ÉTYM. Parquer.

t PARCEAU (par-sô), s. m. voy. matteau.
PARCELLAIRE (par-sèl-lê-r'), adj. Qui est fait

par petites parcelles. Plan parcellaire.
|| Cadastre par-

cellaire, cadastre fait par pièces de terre. || Substan-

tivement. Le parcellaire d'une commune.
— étym. Parcelle.

PARCELLE (par-sè-1'), s. f. Petite partie. Diviser

chacune des difficultés que j'examinerais, en autant

de parcelles qu'il se pourrait, et qu'il serait requis

pour les mieux résoudre, desc. Méth. 11, 8. Dieu,

aux yeux de qui rien ne se perd, et qui suit toutes

les parcelles de notre corps, en quelque endroit

écarté du monde que la corruption ou le hasard les

jette, boss. Duch. d'Orl. Ces parcelles détachées de

la doctrine catholique, qui paraissent deçà et delà

dans leur catéchisme [des réformés], id. Expos,
de la doct. cath. <2. Une si petite parcelle [les

frères de Bohême] d'une autre parcelle [les calixtins]

détachée depuis si peu d'années do l'Église catho-

lique, id. Var. xi, (76. Il faut nous aimer nous-
mêmes comme étant une petite parcelle de ce
grand tout qui compose l'univers, fén. t. xxu, p. 33 1.

Tout cet espace immense qui comprend notre soleil

et nos planètes ne sera qu'une petite parcelle de
l'univers? font. Mondes, 6" soir. Les divinités qui

habitaient les astres étaient des parcelles de cet es-

prit universel; elles descendaient quelquefois sur la

terre ; elles s'y montraient sous une forme humaine,
condil. Hist. anc. m, 5.

||
Terme du cadastre. Se dit

de chaque petite portion de terre, séparée des terres

voisines, et appartenant à un propriétaire différent.

— HIST. xvi e
s. Souspirs ardans, parcelles de mon

ame, st-gel. 140. Chasque parcelle, chasque occu-
pation de l'homme l'accuse et le monstre eguale-
ment qu'une aultre, mont, i, 377. Elle [la mé-

moire] me manque du tout: ce qu'on me veult

proposer, il fault que ce soit à parcelles, id. m, 54.

Et j'apperçois en vous tous les biens amassez Qu'en
parcelles le ciel ailleurs a dispersez, am. jamyn, iv,

Élég. Celuy qui....

— étym. Provenç. parcela
; portug. parcella ;

de particella, diminutif non latin de pars, partis,

part (voy. part, s. f.).

f PARCELLEMENT (par-sè-le-man) , s. m. Divi-

sion des biens territoriaux en parcelles exiguës.

| PARCELLER (par-sè-lé), v. a. Terme didactique.

Diviser en parcelles, en très-petites portions.

PARCE QUE (par-se-ke), loc. conj. Voy. par, n" 25.

t PARCHASSER (par-cha-sé) , v. a. Terme de
chasse. Terminer la chasse par la prise ou la mort
de la bête.

|| Chasser une bête avec les chiens cou-
rants, lorsqu'il y a quelque temps qu'elle est passée.
— Étym. Par, et chasser.

PARCHEMIN (par-che-min), s. m. || i°Peau de mou-
ton, de brebis ou d'agneau, qui est préparée avec de

l'alun pour écrire surtout les pièces qu'on veut con

server longtemps, telles que les titres des maisons et

des terres, les brevets, les lettres patentes, etc. Une
feuille de parchemin. Pline ajoute qu'Eumène, roi

de Pergame, substitua le parchemin au papier par

jalousie contre Ptolémée, roi d'Egypte, se piquant

de l'emporter par ce moyen sur sa bibliothèque^

dont les livres n'étaient que du papier, rollin

Hist. anc. Œuv. t. 1, p. <05, dans pougens. || Par-

chemin vierge, parchemin préparé avec la peau

des agneaux morts-nés. || Fig. et populairement.

Un visage de parchemin, un visage dont la peau

est jaune et sèche. || Allonger le parchemin, mul-
tiplier les écritures sans nécessité. ||

Terme de pa-

thologie. Bruit de parchemin, bruit qui ressemble

au frottement de deux morceaux de parchemin l'un

contre l'autre, qu'on entend dans certaines maladies

du cœur. || Fig. Je suis un parchemin, mon corps est

diaphane, regnard, Démocrite, I, 4.
||
2° Se prend

souvent pour contrats et titres. Parchemins inventés

pour faire souvenir ou pour convaincre les hommes
de leur parole, honte de l'humanité, la bruy. xi. Il

y a des âmes sales.... éprises du gain et de l'inté-

rêt.... enfoncées et comme abîmées dans les con-

trats, les titres et les parchemins, id. vi. Les papes

donnaient des royaumes avec des parchemins, volt.

Mœurs, 50.||3° Au plur. Fig. Parchemins, titres

de noblesse. 11 ne peut rien offrir aux yeux de

l'univers Que de vieux parchemins qu'ont épargnés

les vers, boil. Sal. v. Et j'ai dans mon pupitre Des

billets au porteur dont je fais plus de cas Que de

vieux parchemins, nourriture des rats, destouch.

Glor. v, 5.
Il
4° Se dit quelquefois de la pellicule qui

revêt les graines du café, ou les fruits des légu-

mineuses. [Le café] débarrassé de son parchemin,

on le tire de ce moulin pour être vanné dans un
autre, raynal, Hist. phil. xi, 29.

||
5° Parchemin

d'Orléans, variété de pêcher.

— hist. xr s. Quer moi [cherche-moi], bel frère,

e enque e parcamin, Et une penne
,
ço pri tue

mercit, SI Alexis, lvii. ||xiii* s. Mes, tant [ils] ai-

ment lor parchemin [leur peau], Lor puanz peaux c

lor charogne, Outre ce que ne lor besoigne, Que
chescun qui peut en retient [de l'argent], Plus que

son vivre ne convient, l'Image du monde, vis. de

St-Brieuc, f° 40. Soixante mille sont bien en par-

chemin [sur le rôle], Agolant, v. 25. Nus ne nule

dudit mestier ne puet faire chapiaus ne ataches ne

treçons sus parchemin ne sus toile, Liv. des met.

193. Seignor, ce dient li devin, 11 est escrit en par-

chemin, Que cil a sovent mau matin Qui près de

lui a mau voisin, lien. 7384. Que bien sorent par-

ler latin, Et bien escrire en parkemin, FI. et Bl.

269. La droite voie, le droit chemin, Aussi plain

[uni] com un parchemin, ruteb. 11, 42.
|| xiv

e
s. Cinq

botes de parchemin, au pris chacunes botes de trois

frans, pour continuer à emploi ier es livres com-
menciés pour monseigneur, Hist. litt. de la Fr.

t. xxiv, p. 280.
Il
xvi. s. Il a eu sur le parchemin de

nature [il a été battu], oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Wallon, pâgmain; provenç. pergamen,

pergame, pergami; catal. pergami ; espag. perga-

mino ; portug. pergaminlw ; du lat. pergamena,
dans Isidore pergamina, de Pergame, ville d'Asie,

où on fabriqua ce produit, le papjrus y étant deve-

nu rare à la suite d'une guerre entre l'Egypte et le

royaume de Pergame.

t PARCHEMINÉ, ÉE (par-cbe-mi-né, née), adj.

Qui a la consistance ou l'aspect du parchemin.

PARCUEM1NERIE (par-che-mi-ne-rie), s. f. Lieu

où l'on prépare le parchemin. || Art de le préparer.

Il
Commerce du parchemin ier.

— ÉTYM. Parcheminicr.
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PARCHEMINÏER (par-che-mi-nié; l'r ne se pro-

nonce pas et ne se lie pas; au pluriel, Ys se lie :

des par-che-mi-nié-z habiles), s. m. Celui qui pré-

pare et vend le parchemin. Tous lesquels droits se-

ront payés par les marchands papetiers, parchemi-
nier's, et autres trafiquants et vendants du papier

et parchemin, Édtt, avril <674. Les marchands
informaient de leur arrivée [à la foirej le recteur

de l'université qui envoyait compter les bottes de
parchemin et les faisait estimer par quatre parche-
ininiers jurés, Hist. littér. de la France, t. xxiv,

p, 280.

— ÊTYM. Parchemin.
PARCIMONIE (par-si-mo-nie), s. f. Epargne sur

les petites choses. Ces gouvernements faisaient plus

avec leur parcimonie que les nôtres avec leurs tré-

sors, j. j. rouss. Écon. 3. C'est, vous le répéte-

rai-je, la richesse et la parcimonie de nature, tou-

jours économe, et jamais avare ni pauvre, dider.

Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 245.

— REM. Parcimonie, parcimonieux ne sont pas

dans les anciennes éditions du Dictionnaire de l'A-

cadémie; on ne les trouve que dans celle de 1835.

— HIST. xvi" s. De la parcimonie des anciens,

MONT. I, 383.

— Etym. Lat parcimonia, de parcere, épargner.

t PARCIMONIEUSEMENT (par-si-mo-ni-eû-ze-

man), adv. D'une manière parcimonieuse.

PARCIMONIEUX, EUSE (par-sVmo-ni-eû, eû-

z') , adj. Qui a de la parcimonie. Que le sort des

professeurs ne doit pas être misérable, qu'une éco-

nomie trop parcimonieuse en ce cas pourrait deve-

nir très-funeste, dupont de nemours, Instit. Mém.
scienc. mor. et pol. t. v, p. 330.

— ÉTYM. Parcimonie.

t PARCLOSE (par-klô-z*), *. f.\\
1° Terme d'ar-

chitecture. Traverse rapportée en haut et en bas

d'une planche ravalée ou creusée par son milieu,

pour figurer un ouvrage d'assemblage. ||
Enceinte

d'une stalle d'église qui renferme le siège.
||
2° Terme

de marine. Nom de certaines planches mobiles d'un

vaisseau, qui se mettent à fond de cale, et qu'on
lève ou qu'on baisse, pour observer le cours des

eaux qui s'y amassent.
— étym. Par, et clos. Dans l'ancien français, on

disait à la parclose pour finalement.

PARCOURIR (par-kou-rir), v. a. Se conjugue
comme courir. ||

1° Aller d'un bout à l'autre d'un lieu,

y courir çà et là. Parcourir la ville. 11 parcourait sans

cesse son vaste empire, portant la main partout où
il allait tomber, montesq. Esp. xxxi, 18. Les Fran-

çais et surtout Raimond de Toulouse se trouvèrent

partout [en chemin pour la première croisade] sur

le même terrain que les Gaulois méridionaux

avaient parcouru treize cents ans auparavant, volt.

Mœurs, 64. J'ai parcouru la moitié de la terre, et

je n'y ai vu que des folies, des malheurs et des cri-

mes, id. Dial. xxix, 1. y Par extension. Leur appétit

fougueux, par l'objet excité, Parcourt tous les re-

coins d'un monstrueux pâté, boil. Lutr. v. || Fig.

Tout mon regret, mon frère, Est d'avoir parcouru

ma fatale carrière, volt. Scythes, 1, 3. ||
2° Il se dit

aussi des choses qui font un trajet. Il est constant

que nous ne saurions juger de la grandeur du
mouvement d'un corps que par la longueur de l'es-

pace que ce même corps a parcouru, malebr. Rech.

vér. 1, 8. Le Nil parcourt du midi au nord toute la

longueur du pays, dans l'espace de deux cents lieues,

rollin, Hist. anc. (Euvr. t, \, p. 10, dans pougens.

Un mobile parcourt une diagonale, lorsqu'il est mû
par deux forces dont les directions font un angle,

coNDiL. Art de rais, ni, 2. 11 en est [des masques
de théâtre] qui ouvrent une bouche énorme et re-

vêtue intérieurement de lames d'airain ou de tout

autre corps sonore, afin que la voix y prenne assez

de force et d'éclat pour parcourir la vaste enceinte

des gradins où sont assis les spectateurs, barthél.

Anarch. ch. 70. || Par extension, être étendu le

long. Et de ce beau tissu brodé par son amante,

L'or flexible parcourt la trame éblouissante, delillk,

En. iv. H Fig. Le changement parcourt ce théâtre

mobile [la terre] ; Strabon méconnaîtrait lu globe de

Danville, dklil. Trois règnes, iv. Milledoux souvenirs

parcourent ce rivage, m. En. 111.
||
3° Terme de

marine. Parcourir les coutures d'un navire, passer

sur tous les joints avec le ciseau, afin de s'assurer

qu'ils sont en bon état. ||4° Examiner rapidement

du regard. D'abord je la parcours des pieds jusqu'à

la tête, hauterociie, Bourg, de quai. 11, 2. J'ai par-

couru des yeux la cour, Rome et l'empire, rac.

Bril. 11, 3. De colline en colline en vain portant ma
vue..., Je parcours tous les points de l'immense

étendue, lamart. Méd. 1, i.
||
5° Lire d'une façon
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rapide. Aussi n'ai-je point parcouru les livres sacrés,

pour y trouver quelque texte que je puisse appli-

quer à cette princesse
;
j'ai pris sans étude et sans

choix ces premières paroles que me présente L'Ec-

clésiaste.... boss. Duch. d'Orl. J'avais lu la lettre

de/M. de Rheims, ou plutôt parcouru, car ces ma-
tières-là m'ennuient fort, maintenon, Lett. à

Mme de Caylus, 8 janv. (717. Afin que le public ne

fût point obligé de parcourir ce qui était ancien

pour passer à ce qu'il y avait de nouveau, la bruy.

Caract. préf. Des gens lisent toutes les histoires et

ignorent l'histoire, ils parcourent tous les livres et

ne profitent d'aucun, id. xui. ||6" Fig. Passer en

revue. [M. d'Autun, dans son oraison funèbre de

Mme de Longueville] parcourant toute la vie de

cette princesse avec une adresse incroyable, pas-

sant tous les endroits délicats, sév. 12 avr. 1680.

H Examiner rapidement des yeux de l'esprit. Quand
l'on parcourt, sans la prévention de son pays, toutes

les formes de gouvernement, l'on ne sait à laquelle

se tenir; il y a dans toutes le moins bon et le moins

mauvais, la bruy. x. Parcourons les différents âges

de la vie, et conduisons-le [l'homme] à cet instant....

buff. Hist. anim. ch. xi. ||
7° Se parcourir, v. réfl.

Être parcouru, lu rapidement. Cela se parcourt,

mais ne se lit pas.

— hist. xvi° s. Peuvent faire mener leur bestail

es lieux de vaine pasture, et régulièrement, par droit

de parcourir, y faire champager et pasturer leurs

bestes, Nouv. coust. gin. t. H, p. 1095. Si prendre

des livres estoit les apprendre, et si les veoir estoit

les regarder, et les parcourir, les saisir, j'aurois tort

de me faire du tout si ignorant que je dis, mont.

iv, 137.

— ÉTYM. Par, et courir, pour répondre au latin

percurrere.

PARCOURS (par-kour; 1'* ne se lie pas : un par-

kour étendu), s. m. ||
1° Chemin que parcourt une

voiture publique, un fleuve, etc. Le parcours des

omnibus. || Libre parcours, droit que chacun pos-

sède de faire circuler sur les chemins de fer des

machines et des voitures en concurrence avec celles

du concessionnaire de l'exploitation, en payant

toutefois à ce dernier, pour l'usage de la voie, des

prix déterminés par le tarif.
||
2° Droit de parcours,

ou, simplement, parcours, droit que possède tout

propriétaire d'une commune, par suite de l'usage

ou d'une aliénation régulière, de faire paître son

bétail sur les terres non closes et non actuellement

cultivées d'une autre commune. Le parcours diffère

de la vaine pâture (voy. pâture). Le propriétaire qui

veut se clore perd son droit au parcours et vaine

pâture, en proportion du terrain qu'il y soustrait,

Code Nap. art. 648. Les terrains faibles ou d'infé-

rieures qualités, au lieu de retenir et d'occuper

des hommes qui en retirent à peine leur propre

substance, seraient laissés au parcours d'élèves en
bestiaux, toulongeon, Instit. Mém. scienc. mor. et

pol. t. ni, p. 1 12. y 3° Terme de féodalité. Droit de
parcours et entrecours, traité que faisaient des sei-

gneurs voisins, en vertu duquel les vassaux libres

pouvaient passer d'une seigneurie à une autre sans

crainte d'être asservis. || Bourgeois de parcours, ce-

lui qui pouvait décliner la juridiction de son sei-

gneur, et en appeler aux juges royaux.

— HIST. xm e
s. Le parcours de ces [ceux] qui s'an

vouldront aler de Dijon, sans la taille de la ville

paier, du cange, percursus.
||
xvr s. Tout le par-

cours de cette concion fut un amas bien choisi de

lieux communs, d'aub. Hist. 1, )07.

— étym. Parcourir.

PARCOURU, UE (par-kou-ru, rue), part, passé

de parcourir. Une distance rapidement parcourue,

f PARI) (par), s. m. Voy. chat-pard.
— ÉTYM. Lat. pardus; grec, -rcâpSoç, léopard;

sanscr. pardûku, léopard et tigre, qui veut dire le

péteur (grec 7iépSo>, péter), à cause de la puanteur
des vents de ces félins, constatée par Aristote.

f PARDE (par-d'), s. m. Chat-parde, nom que
les naturalistes donnent à la panthère.

|
PAR-DESSUS (par-de-su), s. m. ||

1° Vêtement
de dessus, surtout. Un par-dessus en bon drap.

Il
2° Terme de féodalité. Le premier seigneur d'une

terre. ||
3" Au par-dessus, en outre (locution vieillie).

Un maudit marquis, malade, vieux au par-dessus,

j. j. rouss. Conf. vi.

— REM. Le> Complément du Dictionnaire de l'Aca-

démie écrit pardessus en un seul mot.
— ètym. Par, et dessus.

f PAR-DESSUS DE VIOLE (par-de-su-de-vi-o-1'),

S. m. Ancien instrument de musique qui était plus

petit que la viole et qui s'accordait une octave plus

haut,

t PARDI (par-d i) ou PARDINE (par-di-n'),tnterj.

Altération de pardieu. Ah ! pardi, monsieur Frelon,

cette jeune personne n'est guère faite pour vous,

volt. Écoss. 1, 1.

f PARDIEU (par-dieu), interj. Sorte de juron
employé pour affirmer. Pardieu, les plus grand?
clercs ne sont pas les plus fins, Régnier, Sat. m.
Pardieu, si Jupiter a eu deux tonneaux, celui du
mal était la tonne d'Heidelberg, et celui du bien
fut à peine un quartaut, volt. Dial. xxiv, 16* entret

— HIST. xnr* s. Merveille est, dit Collet, par Dé
Je sai de reisins à plenté En une vine près de ci

Ren. 23155. Par dieu, ce dist Tybers, vis est [il pa-

raît] que il afiere [convient].... Berte, xx.
— ETYM. Par, Dieu ; bourg, padey.
PARDON (par-don), s. m. || i" Rémission d'une

faute , d'une offense. Le pardon des injures. Le
pardon des ennemis. Je vous demande mon pardon,

le pardon de ma faute. Et nous verrons bientôt son

cœur inquiété Me demander pardon de tant d'im-

piété, corn. Poly. m, 3. Mérite le pardon qu'il cher-

che à te donner, id. Perthar. iv, 4. Et jamais de

son cœur je n'aurai de pardon, Pour n'avoir pas

trouvé que son sonnet fût bon, mol. Mis. v, i. N'en

parlons plus, madame; Qui reçoit un pardon, souffre

un soupçon infâme, th. corn. Cte d'Esscx,\\,l. Sans

espoir de pardon m'avez-vous condamnée? rac.

Andr. m, 6. On n'a pas tant d'esprit quand on de-

mande pardon, que quand on offense, hamilt.

Gramm. 8. Claude, proclamé et tranquillement assis

sur le trône, annonce le pardon des injures qu'on

lui a faites, et pardonne, dioerot, Claude et JVe'r.

1, 18. L'amour même est timide, et dans cet aban-

don La nature est sans voix sous des lois sans

pardon, delille, Pitié, 111. Bien digne de pardon, si

l'enfer pardonnait, id. Géorg. liv. iv. Allez, vil déla-

teur d'une cause trahie, Chercher votre pardon aux

dépens de ma vie, p. lebrun, Mar. Sluart, il, 4.
||
Je

vous demande pardon, ou, par ellipse, pardon, et

aussi mille pardons, formules de civilité dont on se

sert pour faire des excuses. Pardon, charmant objet;

un valet a parlé, Et j'ai vu malgré moi notre hymen

différé, mol. Dép. am. ni, ». Monsieur, je vous de-

mande mille pardons de tout ce que je prends la

liberté de dire; pourquoi lisez-vous mes lettres?

est-ce que je parle à vous? sév. 607. Cela ressemble

assez à l'homme qui se bat en duel à la comédie,

et qui demande pardon à tous les coups qu'il donne

dans le corps de son ennemi, id. 23 août 1678.

Il se retira, me demandant pardon de la liberté

grande, ham. Gramm. I, 3. || Fig. Je demande par-

don à Aix, mais Marseille est bien joli, sév. 156.

Il
Je vous demande pardon, ou, simplement, par-

don, se dit aussi pour signifier : je suis d'un autre

avis que vous. Vous croyez qu'il est midi
;

je

vous demande pardon, il n'est qu'onze heures et

demie. ||
2° Lettres de pardon, lettres que le prince

accordait en petite chancellerie .pour remettre la

peine de certains délits moins grands que ceux

qui exigent des lettres de grâce. I|
3" Le jour du

pardon ou de la propitiation, jour que les Juifs

célèbrent le 10 de leur mois tisri, qui correspond à

notre mois de septembre ; ils s'abstiennent du tra-

vail, comme le jour du sabbat, jeûnent jusqu'au

soir, et font profession ce jour-là de pardonner

toutes les injures qu'ils ont reçues. ||
4° Au plur.

Im'ulgencede l'Église. 11 est allô gagner les pardons.

|| Le grand pardon, le jubilé. || Fig. et familière-

ment. Croire gagner les pardons, croire faire une
action méritoire. En second lieu il trompe une
cruelle, Et croit gagner les pardons en cela, la

font. Richard. \\ Fig. et familièrement. Aller cher-

cher des pardons à Rome, aller chercher quelque

chose bien loin. Il n'allait pas quérir pardons à

Rome, Quand il pouvait en rencontrer plus

la font. Gageure. ||
5° On appelait, et dans qui

provinces de France on appelle encore les pardons

ou le pardon ce qui se nomme aujourd'hui l'an-

gélus, c'est-à-dire les trois sons de cloche par les-

quels on avertit du lever ou du coucher du soleil,

et de l'heure du midi; parce qu'il y a des indul-

gences ou des pardons accordés par le pape à ceux

qui récitent alors la salutation angélique. Quoi? le

pardon sonnant te retrouve en ces lieux? boil.

Lutr. 11. H
6° Certains pèlerinages. Le pardon de

Sainte-Anne d'Auray. ||
7" Pardon d'armes, sorte de

jeu, de iournoi, au moyen âge. Ces jeux s'appelaient,

chez le> Fiançais, emprises, pardons d'armes, volt.

Mœurs, 99. ||
8° Graiid pardon, le houx.

— hist. xii' s. La Maudelene feïs tu le pardon,

Ronc. p. 48. [je] N'eusse pas souspiré en pardon

|pure perte], Couci, VI. S'onc fins amans ot de

mesfait pardon, ib. xx. Charle mande et commande

1». — 119
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que treû lui devon, Chascun quatre deniers sanz
lais |remise] et sanz pardon, Sax. xxv. |] xm" s.

Et por ce que cis pardons [indulgence de l'Église] fu

si grans, s'esmurent moult li cuer des gens, villeh.

1. Li chardenaus [le cardinal] qui de par l'apostole de

Rome estoit, en sermona, et en fîst pardon à tous

ceux qui en la bataille morroient, id. clx. Le roy

miemes y vis-je porter la boteaus fossés pour avoir

le pardon, joinv. 269. || xiv* s. Le dymenche devant

le pardon de Saint-Romain de Rouen, du cange, par-

donantia. || xv» s. Les oubloyers qui s'entremettent

de aler faire gauffres aux pardons des églises, id. ib.

Pour ce que incontinent le pardon commença à

sonner environ deux heures après midy, id. ib. De
tous costez se commencèrent à declairer gens contre

ledit duc... et sembloit qu'il y eust très grant par-

don à luy mal faire, comm. v, 2. [|
xvi* s. Ha! Mada-

moiselle, que vostre parole est esloignée (pardon

,

si je le dis) de raison! yver, p. 529. Pour néant de-

mande pardon qui pardonner ne veut, leroux de

lincy, Prov. t. il, p. 374. De grand péché grand

pardon, cotgrave. Ainsi allasmes, commençant à

Saint-Gervais; et je gaigne les pardons au premier

tronc seulement, car je me contente de peu en

ces matières, rab. ii, «7.

— ÉTYM. Voy. pardonner; bourg, padon; prov.

perdo; cat. perdô; esp. perdou; port, perdào; ital.

perdono.

PARDONNABLE (par-do-na-bV), adj. ||
1" A quoi

l'on peut, l'on doit pardonner, en parlant des cho-

ses. Ose-t-il croire eccor son crime pardonnable?

corn. Cid, il, 6. On n'osa trop approfondir Du tigre

ni de l'ours ni des autres puissances Les moins
pardonnables offenses, la font. Fabl. vu, ) . Les

autres admirent votre sagesse dans un âge où il est

pardonnable d'en manquer, fén. Tél. iv. || Pardon-
nable à. Ah! tout est pardonnable aux douleurs d'un

amant, corn. Théod. v, 8. Vous est-il pardonnable

d'avoir éteint tant de lumières, des lumières si vi-

ves, des lumières si pures, et de vous être volontai-

rement plongés dans les ténèbres? bourdal. Sur la

fausse consc. t" avent, p. 185. Elle [la chimère des

horoscopes] était bien pardonnable à la duchesse de

Bouillon et à toutes les dames qui eurent la même
faiblesse, volt. Louis XIV, 26. ||2°A qui l'on peut,

l'on doit pardonner, en parlant des personnes. Jls

sont pardonnables de s'en attribuer la nature, mass.

Carême, Avenir. Quand on est si heureux, mada-
me, on est bien pardonnable d'être indiscret, mar-

montel, Contes moraux, Heureusement.
— REM.Vaugelas condamnait pardonnable, en par-

lant des personnes. Mais l'usage, dès Montaigne,

avait prononcé contre lui, excusant que, bien que

l'on ne dise pas pardonner quelqu'un, on dise que
quelqu'un est pardonnable.
— HIST. xvi° s. Quant à ceulx qu'il avoit de faict

oultragez, s'ilz furent inhumains jusques à perdre

par courroux le sentiment des cruautez qu'ilz luy

faisoient, à l'adventure leur estoit il pardonnable,

amyot, Dion, 47. Ils estoient pardonnables d'en en-

trer en admiration, mont, ii, 247.

— ÊTYM. Pardonner.
PARDONNÉ, ÉE (par-do-né, née), part, passé

de pardonner.y 1" Dont on remet la punition, à

quoi on fait grâce. Daignez demander grâce , et

tout est pardonné, volt. Orphel. v, I.
||

2" A qui on

a fait grâce, en parlant des personnes, bien que
l'on ne dise pas pardonner quelqu'un. Aussitôt

qu'elle est pardonnée, j. j. rouss. Em. v. Donnez-
moi.... le plaisir de savoir que vos remèdes opèrent,

et celui d'apprendre que je suis pardonné, id. Letl.

à du Peyrou, 15 nov. 4766. Corinne, s'ecria-t-il en

se jetant à ses genoux, je suis pardonné; je le sens

à ce calme innocent et doux qui rèyne dans mon
âme, stael, Corinne, vm, 4. Que sommes-nous, si

un tel homme croyait avoir besoin d'être pardonné?
id. Fin du morceau sur son père. || S'il arrive à
quelqu'un de demander, par civilité, pardon d'une

liberté qu'il a prise, d'une inconvenance qui lui est

échappée, on lui répond : Vous êtes tout pardonné.

|| Proverbe. Péché caché est à demi pardonné, c'est-

à-dire quand le scandale n'est pas joint au péché,
le mal est beaucoup moindre. Le péché que l'on

cache est demi-pardonné, régnier, Sat. xm.
PARDONNER (par-do-né).

||
1° V. a. Remettre la

punition ou la vengeance de quelque chose. Pardon-
ner une offense. Tes péchés te sont pardonnes. Je
lui pardonne ses torts. Dieu pardonne plus aisément
les crimes que les vices, maintenon, Lett. à Mme de
Dangeau, le iuaii7o8. Quelque délicat qu'on soit en
amour, on pardonne plus de fautes que d'ans l'amitié,
la bruy. iv. On pardonne les maux, mais non pas
les injures, delil. Parad. perdu, iv. || Neutralement,

même signification. Je lui pardonne de m'avoir

offensé. On pardonne aisément aux personnes qu'on

aime, hauïeroche, le Coch. 23. ô ciel ! pardonne-

lui comme je lui pardonne, mol. Tart. ni, 7. Par-

donnez-vous sans peine à tous vos ennemis? npiL.

Ép. xn. H est pénible à un homme fier de pardon-

nera celui qui le surprend en faute, et qui se plaint

de lui avec raison, la bruy. iv. Les rois pardonnent

rarement à ceux qu'ils craignent, duclos , Œuv.

t. m, p. 38. On ne pardonne point à qui nous fait

rougir, la harpe, Mélanie, m, i.
||

Il s'applique

quelquefois à un nom de chose personnifiée. Et qui

pardonne au crime en devient le complice, volt.

Brutus, v, i.
||
Absolument. On dit que pardonner

est une œuvre divine, Régnier, Sat. xn. Pardonner

à demi, c'est ne pardonner pas, mairet, Mort de

Chrispe, m, 2. Qui pardonne aisément invite à l'of-

fenser, corn. Cinna, iv, 3. On pardonne tant que

l'on aime, larochef. Max. 330. Dire qu'on ne sau-

rait haïr N'est-ce pas dire qu'on pardonne? mol.

Amph. il, 6. Les rois comme les dieux sont faits

pour pardonner, boursault, Ésope à la cour, v, 7.

Peut-être l'on préfère avec quelque plaisir L'or-

gueil de pardonner à l'orgueil de punir, la harpe,

Warwick, iv, 4. || Familièrement. Dieu me par-

donne, espèce d'excuse ou d'adoucissement à ce

qu'on dit. Dieu me pardonne! madame, je crois

que vous n'avez point de chemise! volt. Dial. 23.

i| Faire grâce. Le roi lui pardonna. Cet écolier

avait mérité une punition, le maître lui a pardonné.

||
2° Excuser, tolérer. Lynx envers nos pareils,

et taupes envers nous, Nous nous pardonnons tout

et rien aux autres hommes, la font. Fabl. i,

7. Les plus expérimentés dans les affaires font des

fautes capitales ; mais que nous nous pardonnons

aisément nos fautes, quand la fortune nous les par-

donne ! boss. Reine d'Anglet. M. de Montausier

n'a-t-i! pas eu, dans la licence de la guerre, une
scrupuleuse retenue dans un temps où l'on pardon-

nait un peu d'avarice, pour entretenir le courage et

la bonne humeur des gens de guerre ! fléch. Duc
de Mont. En faveur de Titus vous pardonnez le

reste, rac. Bérén. î, 4. Pardonnez à l'éclat d'une il-

lustre fortune Ce reste de fierté qui craint d'être

importune, id. Andr. m, 6. L'on ne peut aller loin

dans l'amitié, si l'on n'est pas disposé à se pardonner

les uns aux autres les petits défauts, la bruy. v. Si

quelquefois une femme survient qui n'est pas de

leurs plaisirs [des gens d'une coterie]..., ils ne lui

pardonneront ni son ton de voix, ni son silence, ni

sa taille, ni son visage, ni son habillement, ni son

entrée, ni la manière dont elle est sortie, id. vu.

Elle nous a amenées, et elle ne nous le pardonne-

rait pas si nous restions, Marivaux, Marianne,
7" part, ô mes rois, pardonnez mes larmes pater-

nelles, volt. Orphel. n, 2. ||
Neutralement, même si-

gnification. Nous pardonnons souvent à ceux qui nous

ennuient; mais nous ne pardonnons pas à ceux que

nous ennuyons, la rochefouc. dans girault-duvi-

vier. Pardonne, cher Hector, à ma crédulité, rac.

Andr. in, 6. Je lui pardonne De préférer les

beautés De Paies et de Pomone Au tumulte des ci-

tés, J. b. rouss. dans girault-du vivier. Ah! sei-

gneur, pardonnez à son impatience, volt. Fanât, n, 3.

||
Terme de civilité. Pardonnez-moi la liberté que

je prends d'être d'une autre opinion que vous.

||
On dit de même : pardonnez-moi ce langage, ces

expressions. Représentons-nous ce jeune prince que

les Grâces semblaient elles-mêmes avoir formé de

leurs mains
;
pardonnez-moi ces expressions; il me

semble que je vois encore tomber cette fleur, boss.

Mar.-Thér. \\ Il s'emploie aussiabsolument dans des

formules analogues de civilité. Pardonnez-moi, ou,

simplement, pardonnez si je vous contredis. Vous

me pardonnerez si je rectifie ce que vous venez de

dire.
||
Dans cette acception, on dit quelquefois sim-

plement et sans rien ajouter : Pardonnez-moi, vous

me pardonnerez, pour exprimer civilement qu'on

n'est pas d'accord de ce qu'un autre dit.
||

3° Ne
point pardonner, juger sévèrement, condamner. Il

ne pardonne point les endroits négligés, boil.

Art p. 1. 1| V. n. Même signification. 11 ne par-

donne pas aux vers de la Pucelle, boil. Sat. ix.

||
4° Voir sans dépit, sans jalousie. On lui par-

donne ses succès à cause de sa modestie. Il [An-

toine ArnauM] plaida cette cause avec une véhé-

mence et un éclat que les jésuites ne lui ont jamais

pardonnes, rac. Hist. Port-Royal. Les grands sur-

tout ne pouvaient pardonner à César la vie qu'il

leur avait donnée dans les plaines de Pharsale, ver-

tot, Révol. rom. xm, 27o. || V. n. Même significa-

tion. Des droits de ses enfants une mère jalouse Par-

donne rarement au fils d'une autre épouse, rac.

Phèdre, n, 5. |)
5° V. n. Épargner, excepter (en

cet emploi, il ne se dit qu'avec ne et à). La mort
ne pardonne à personne. On ne pardonne ni à âge,
ni à sexe, à lieu sacré ni à profane, perrot, Tacite,

42.
||
Absolument. Cette maladie ne pardonne point,

on y succombe tôt ou lard.
||
6" Se pardonner^

v. réfl. Être pardonné. Perfide, cet affront se peut-

il pardonner? rac. lphig. ii, 6.

— REM. Quand ce verbe a pour régime un nom
de personne, c'est toujours le régime indirect qu'il

faut employer : pardonner à quelqu'un, et non par-

donner quelqu'un. Cependant le passif s'emploie
quelquefois ; voyez ce qui est noté au participe.
— HIST. xi' s. Ferut [je] vous ai ; car le me per-

dunez, Ch. de Roi. cxlvii. Jel vous parduin ici et

devant Deu, ib. 147.
|| xn* s. Et ses péchez perdo-

nas au larron, Ronc. p. 48. Mais or en aiei [obte-

nez] merci, Et si vous soit pardonné, Couci, xn.

1

1 xm e
s. Li rois demande les ostages, À nul d'els nés a

pardonés [n'a permis qu'ils ne les donnassent pas],

Ren. 44521. Ge lo [conseille] que vous li requerés,

Qu'il vous pardoint sa malvoillance, Par amors et

par recordance, la Rose, 3161. Biaus seignors, qui

que me pardoigne L'ort pechié dont si fort me
poise, Ne comment que du pardon voise [aille] , Ge
ne m'en pardoint pas la paine, ib. 8679.

|| xiv« s.

Pierre des Essars fut condamné à cent mille flo-

rins; mais, à la prière du comte de Flandres,

le roy luy pardonna 60 mille florins, Chron. de

St-Denis, t. n, f° 2)6. || xvi* s. Dieu me le par-

doint, je ne le dy de bon cueur, rab. Garg. i, 6. Par-

donnant tout le passé, avecques oubliance sempiter-

nelle de toutes les offenses précédentes, id. Pant.

m, i. Le sort, l'usure, et les interestz je per-

donne, je me contente des despens, id. ib. m,
15. Granius Silvanus et Statius Proximus, aprez es-

tre pardonnez par Néron, se tuèrent, mont, ii, 34.

Le malheur ou la faute d'expérience d'Ynovie le fit

camper une fois seulle en lieu où il n'y avoit point

d'eau, ce qui ne lui fut pas pardonné par les ha-

chas et Pierre avec eux qui sçavoitla contrée, d'aub.

Hist. n, 200. Les vitriers disent que la lune a ce

fait, mais ils me pardonneront : car c'est l'humidité

des pluies.... palissy, 60. Elle ne pardonnoit jamais

depuis qu'elle avoit pris une chose à cueur, amyot,

Artax. 24. Pardonne à tous, mais à toy point, cot-

grave.
— ÉTYM. Prov. etesp. perdonar; port. perdoar; ital.

perdonare; du latin per, et donare : proprement

donner complètement, remettre.

f PARDONNEDR (par-do-neur ), s. m. Celui qui

pardonne. La croyance d'un Dieu rémunérateur des

bonnes actions, punisseur des méchantes, pardon-

neur des fautes légères, est la croyance la plus

utile au genre humain, volt. Jenni, xi.

— HIST. xme
s. Tu sires, qui es pardonnerres

de tous péchiez, Recueil des hist. de Fr. t. v, p. 305.

|| xv
e

s. Venez cy tous, bons pardonneurs, Qui

sçavez faire les honneurs, Aux villages, de bons pas-

tez, villon, Repues franches. || xvi" s. Il ne fault

estre au meschant pardonneur, J. bouchet, Triom-

phe de François 1", f° 53.

— ÉTYM. Pardonner; prov. perdonaire ; esp. per-

donador; ital. perdonatore. L'ancien français par-
donere et le provençal perdonaire sont le nomi-
natif; le régime serait perdoneor.

\ PARE (pa-r'), s. m. Nom moderne du genre

mésange (insectivores), dans lequel on distingue

le pare majeur, dit vulgairement charbonnière et

grande charbonnière, legoarant.
— ÉTYM. Lat. parus.

PARÉ, ÉE (pa-ré, ée), part, passé de parer.

||
1° Qui est couvert de beaux vêtements et d'ob-

jets de prix. À quiconque veut s'y frotter, Un bœuf
paré pour le tenter, Sera le prix de la victoire,

scarr. Virg. v Il se peigne, il s'apprête ; L'ivoire

trop hâté deux fois rompt sur sa tète.... Il sort

demi-paré.... boil. Lutr. v. C'était pendant l'hor-

reur d'une profonde nuit; Ma mère Jésabel devant

moi s'est montrée Comme au jour de sa mort pom-
peusement parée, rac. Athal. h, 5. Ménippe est

l'oiseau paré de divers plumages qui ne sont pas

à lui, la bruy. ii. La mignardise et l'affectation

l'accompagnent [la coquette] dans la douleur et

dans la fièvre : elle meurt parée et en rubans de

couleur, id. m. La mort aux froides mains la

prit toute parée, Pour l'endormir dans le cercueil

,

v. hugo, Orient. 33.
|| Familièrement. Elle est

parée comme une châsse, comme une épousée,

comme un autel, c'est-à-dire elle est excessive-

ment parée. || Fig. Tu n'es qu'un conjuré paré

d'un nom sublime [du nom d'ambassadeurl, volt.

Brutus, v , 2. ||
2° Il se dit des choses, en un sens
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analogue. Ira-t-elle, des dieux implorant la justice,

Embrasser leurs autels parés pour son supplice ?

rac. lphig. m, 6. Le trône élait tout prêt, le temple

était paré, volt. Zaïre, v, 3. Lorsque du renouveau
l'haleine caressante Rafraîchit l'univers de jeunesse

paré, m. j. chén. la Promenade. || Un bal paré, un
bal où l'on vient en toilette de bal. On trouvait dans
chaque ville un bal masqué ou paré, volt. Louis XIV,
26. ||

3" Terme de procédure. Ce titre est paré, il

porte une exécution parée, il est en forme exécu-
toire. ||

4° Se dit des objets à vendre que l'on dispose

d'une façon agréable. || Panier paré, panier où
l'on a mis les plus beaux fruits dans le dessus.

||
Terme de boucherie. Pièce parée, la pièce de bœuf

qui se lève à la tête de la surlonge. || Côtelette parée,

côtelette dont on a retranché les parties les moins
délicates. ||

5° Terme de marine. Ancres parées, an-
cres prêtes à lancer à la mer. Vaisseau paré, vais-

seau prêt à combattre. || Paré à tout, lesté partout.

||
6" Terme de vénerie. Pied paré, pied usé parle sé-

|Our de l'animal dans un terrain dur et pierreux.

I| 7° Cidre paré, cidre qui a fermenté.
||
8" Qu'on a dé-

tourné, en parlant d'un coup, d'une botte, etc. Cent

coups étaient portés et parés à l'instant, volt. Henr. x.

f PARE-À-FAUX (pa-ra-fô), s. m. Appareil des-

tiné à empêcher que, dans le monnayage, les coins

vides ne soient endommagés.
— Étym. Parer, à, faux.

PARÉAGE (pa-ré-a-j') ou PARIAGE (pa-ri-a-j'),

s. m. Terme de jurisprudence féodale. Égalité de

droit et de possession que deux seigneurs avaient

par indivis dans une même terre.

— HIST. xvi° s. Les pasturages de laditte pre-

vosté sont divisez par jurisdiction tellement qu'il

n'est loisible aux habitans d'une jurisdiction de

faire paistre et herbager leur bestail en autre juris-

diction, si de ce faire ils n'ont droict de pariage,

Coust. gén. t. il, p. 687.

— ÉTYM. Dérivé du lat. par, égal, pareil.

PARÉATIS (pa-ré-a-tis'), s. m. Nom de certaines

lettres de chancellerie, par lesquelles le roi ordon-

nait l'exécution d'un jugement, dans un lieu qui

n'était pas du ressort de la juridiction où ce juge-

ment avait été rendu. Sa veuve, ses enfants [d'un

décédé dans le territoire de Saint-Claude, Jura] ont
été tout étonnés de voir des huissiers venir s'em-
parer de leurs meubles avec desparéatis, les vendre
au nom de Saint-Claude, et chasser une famille en-

tière de la maison de son père, volt. Dict. ph.il.

Biens d'Église. || Requête qu'un huissier présentait

a un juge pour obtenir son ordonnance donnant
pouvoir d'exécuter, dans l'étendue de sa juridiction,

le jugement ou sentence d'un autre juge,
— ÉTYM. Lat. pareatis, obéissez.

| PAREAD (pa-rô) , s. m. Chaudière pour faire

fondre la vieille cire. On trouve aussi perreau.
— ÉTYM. Parer, préparer.

f PAREAUX (pa-rô), s. m. pi. Nom que les pê-

cheurs donnent à des cailloux pesants, qu'ils atta-

chent le long des filets, pour en arrêter le bas au
fond de l'eau.

— ÉTYM. Parer, arranger, disposer.

f PARÉCHÈME (pa-ré-kè-m') , s. m. Terme de
grammaire. Défaut de langage par lequel on place

à côté l'une de l'autre des syllabes de même son,
comme dorica castra, et fortunatam natam; il faut
qu'entre nous nous nous nourrissions.

— ÉTYM. Uapriyrni.ci, de roxpà, à côté, et *)XS 'V
>

retentir.

f PAREFEUILLE (pa-re-feu-11', Il mouillées), s. f.

Traverse qui maintient au dehors les planches dont

se compose un moulin à pisé.

— ÉTYM. Parer, feuille.

PARÉGORIQUE (pa-ré-go-ri-k'), ad;'. Terme do

médecine. Oui calme, adoucit. Les remèdes parégo-

riques. ||
Substantivement. Un parégorique. Les

parégoriques.
— HIST. xvi" s. En tel cas il faut user de medi-

camens attractifs et parégoriques, paré, xxv, 9.

— ÉTYM. Ilapnyopixo;, de Tiaprifopttv, adoucir,

consoler, de napà, à côté, auprès, et àyopsiv, parler.

PAREIL, EILLE (pa-rèll, rè-11', Il mouillées, et

non pa-rc-ye), adj. ||
1° Qui est de même forme, de

même caractère, de même apparence, de même
quantité. Nos crimes sont pareils, ainsi que nos

misères, corn. //or. iv, 7. D'une fureur pareille ils

courent à l'autel, id. Poly. m, 2. Nos termes sont

pareils parleur courte durée; Qui de nous des clar-

tés de la voûte azurée Doit jouir le dernier? la
font. Fabl. xi, 8. Nous pensons si fort les mêmes
choses, nos peines, nos intérêts sont si pareils, que
ee serait une violence de ne se pas voir, sév. 4C6.

Peut-être punit-on en matière pareille Et celui qui

consent et celui qui conseille, th. corn. Gai. dou-

blé, m, i. Déesse, venge-toi : nos causes sont pa-

reilles, rac. Phèdre, ni, 2. Chrysippe, homme nou-

veau.... arrive.... jusqu'à donner en revenu à l'une

de ses filles pour sa dot ce qu'il désirait lui-même

d'avoir en fonds pour toute fortune pendant sa vie ;

une pareille somme est comptée dans ses coffres

pour chacun de ses autres enfants, la bruy. vi. Le

mouvement que je fais est déterminé par un prin-

cipe qui sent; mon semblable se meut; il y a donc

en lui un pareil principe, condil. Art de rais, iv, 3.

|| Toutes choses pareilles, tout étant égal d'ailleurs.

|| Il se dit aussi des personnes. Mais après que, pa-

reils de force et de courage, Ils ont gardé long-

temps un égal avantage, rotr. Antig. m, 2. || Sans

pareil, excellent. Il est d'un sang-froid sans pareil,

d'une probité sans pareille. La valeur de son père,

en son temps sans pareille.... corn. Cid, I, i . ||
C'est

un homme sans pareil, c'est un homme d'un très-

grand mérite, et aussi, en mauvaise part, un
homme extraordinaire en ce qu'il fait ou dit. ||A

nul autre pareil, même signification. Avec une in-

nocence à nulle autre pareille, mol. Éc. des f.
i,i.

||
2° Tel, de cette espèce, de cette nature. Un pareil

ouvrage annonce du génie. Pour de pareils amis il

faut se faire effort, corn. Nie. n, 3. Tu te trouverais

mal d'un pareil stratagème ; Je vois de loin
,
j'at-

teins de même, la font. Fabl. iv, i<*. On voit bien

qu'une pareille liberté n'était qu'un nom, montesq.

Rom. 5. ||
3° Substantivement. Il se dit de personnes

ou de choses semblables, équivalentes. C'est un
homme qui n'a pas son pareil. Il a un beau cheval

de carrosse, mais il ne peut trouver le pareil. Sa
résolution a si peu de pareilles, corn. Poly. iv, 6.

Moins j'aurai de pareils, et plus j'aurai raison, des-

touches, Homme singul. i, 4. En approchant pour

la première fois d'une dame aimable, polie, éblouis-

sante, d'une femme d'un état supérieur au mien,
dont je n'avais jamais abordé la pareille, J. j.rouss.

Confess.n. ||
Précédé de l'adjectif possessif, il désigne

les gens de l'état, du caractère, etc. de la personne

dont il s'agit. Mes pareils à deux fois ne se font pas
connaître, Et pour leur coup d'essai veulent des

coups de maître, corn. Cid, il, 2. Quittez les bois,

vous ferez bien : Vos pareils y sont misérables, la

font. Fabl. i, B. Voilà de vos pareils les discours

ordinaires, mol. Tart. i, 6. Je croirais qu'il n'a

point son pareil, sans la notoriété qui dit les d'Hac-

queville, sév. 2)6. Il n'a point son pareil d'ici jus-

qu'à Rouen, th. corn. D. Bertr. de Cigarr. i, 2.

Mais moi qui vois plus loin, qui, par un long usage...,

Ai vu de mes pareils les revers éclatants, rac.

Bajaz. iv, 7. Dédaigneux et fiers, ils n'abordent
plus leurs pareils, la bruy. viii. C'est à Votre Ma-
jesté qu'il appartient de donner à ses pareils de si

utiles leçons, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 15 déc.
1774.

||
4» S. f. La pareille (sous-entendu un nom

vague tel que chose, part) , le même traitement

qu'on a fait ou qu'on a reçu. I) lui fallut à jeun
retournerau logis.... Serrant laqueueet portant bas
l'oreille : Trompeurs, c'est pour vous que j'écris,

Attendez-vous à la pareille, la font. Fabl. i, 1 8.

Je suis homme aussi de conseil, et je pourrai vous
rendre la pareille, mol. Sicil. 13. ||

5° X la pareille, loc.

adu. De la même manière. Qu'un chacun doucement
s'excuse à la pareille, Régnier, Sat. xv. Il prend
donc les menus [poissons!

,
puis leur parle à l'oreille;

Et puis il feint à la pareille D'écouter leur réponse,

la font. Fabl. vin, 8. J'espère qu'en recevant ceci

vous vous moquerez de moi, comme je prends
quelquefois la liberté de me moquer de vous; il

faut nous excuser à la pareille, sév. tojuill. i68o.

Nous devons nous aimer à la pareille, pour nous
j

être toujours si bien entendus, id. à Bussy, 16 mai :

)072.
|| En rendant même traitement qu'on a reçu, f

Une coutume des Grecs, qui, lorsqu'il était arrivé

quelque accident à quelqu'un, comme quand sa mai-
son avait été brûlée.... lui prêtaient de l'argent à
la pareille, c'est-à-dire à condition ou dans le des-

sein qu'il leur en ferait autant dans un accident

semblable, boss. Usure, 4. Souvent ceux qui les

environnent [les princes] s'épargnent les uns les

autres, pour ainsi dire à la pareille, id. Polit, vm,
iv, 4. || Elliptiquement. Si vous me faites ce plaisir-

là, à la pareille. Si vous n'en usez pas bien, à la pa-

reille. ||
6" S. m. Dans le langage familier, du pareil,

de l'étoffe pareille. Vous aurez do la peine à trouver

du pareil.

— REM. Corneille a dit pareil que, comme on dit

le même que : Lis un livre dévot, simple et sans

éloquence, Avec plaisir pareil Que ceux où se pro-

duit l'orgueil de la science En sou haut appareil,

Irait, i, B.

— HIST. xiii" s. Semblable chose n'est mie pa-

reille, car pareille chose senefie la grandor et la

mesure, mais semblable ne senefie autre chose
que la qualité, brun, latini, Trésor, p. 535. [Les
hommes en l'âge d'or] Trestuit pareil estre soloient
[avaient coutume], Ne riens propre avoir ne voloient,
la Rose, 8485. Si cum fu mi sire Gauvains, Qui ne fu
paspareus as vains, ib. 4 8900. Mi iex [mes yeux] ne
se poent garder De li [elle | folement esgarder; Et
n'est-ele pas ma pareille [égale], Bl. et Jeh. 615.

||
xive

s. Et quel home est-ce ci? parla vierge Marie!
En tout le monde n'a point son pareil en vie, Guescl,

1 7463, Il n'ara son parail en tout le firmament, ib. i 45.

Icellui Pierre leur dist qu'il leur donroit à chascun
un pareil de chauces de blanchet, du cange, pare-
hus.

||
xv e

s. Adonc se hasta ledit messire Louis,
qui ne se vit mie pareil contre les ennemis, et se
partit de là.... froiss. i, i, 182. Et sera armé du
corps chascun ainsi qu'il lui plaira, et aura deux
chapeaux de fer paraux, monstrel. i, 2. Le plaisir

du roy avoit esté que feusse vestu pareil de luy ce

jour, comm. iv, io. || xvr s. Ce seroit discourtoisie à
l'endroict il'un pareil, et plus à l'endroict d'un
grand, mont, i, 6). Ailleurs, pour une pareille faulte,

il en condemne d'aultres seulement à.... id. i, 65.

Porter pareille vesture en hyver qu'en esté, id. i,

260. La victoire qu'ils me donnèrent "en pareil jour
que cettuy cy, id. ii, 46. Ils disent qu'en tout mon
premier aage, je n'ay tasté des verges qu'à deux
coups, et bien mollement; j'ay deu la pareille aux
enfants que j'ay eu, id. it, 73. Les Athéniens vou-
lans rendre la pareille aux Thebains.... amyot,
Pélop. \2. Chasque oueille [brebis] cherche sa pa-
reille, COTGRAVE.
— ÉTYM. Bourg, pairoil; Berry, paré; wallon,

pareie ; prov. parelh ; espagn. parejo; ital parec-
chin, d'un diminutif latin fictif pariculus, de par,
pair (voy. pair) , comme le prouvent les formes
romanes.

PAREILLEMENT (pa-rè-lle-man, Il mouillées, et

non pa-rè-ye-man), adv.
||

1° De la même manière.
Vous m'avez traité avec bonté, je vous traiterai pa-

reillement. ||
2° Aussi. Vous le désirez, et moi pareil-

lement. || À une personne qui vous dit: portez-vous

bien, soyez heureux, on répond quelquefois : et

vous pareillement.
— HIST. xiu* s. En celui jour pareillement des-

confi mesire Loeys le roi Jehan d'Engleterre à la

Roche-as-moines, en Poitou, Chr. de Rains, 4 53.

||
xv* s. Il est aussi pareillement Troublé, plain de

vent et de pluie, cn. d'orl. Bal. 62.

— ÉTYM. Pareille, et le suffixe ment.
PARÉLIE, s. m. Voy. parhélie.

i. PARELLE (pa-rè-1'), s.
f. Patience, rumci

patientia, Linné.
||
Parelle des marais, rumex hy-

drolopathon, Hudson. || On trouve aussi pareille.

— HIST. xvi" s. Malaxerés et tremperés dans vin

blanc des racines de plantain et de parelle, o. de
serres, 943.

— ÉTYM. Wallon, pordlé, poréle, patience;

espagn. paradella ; du latin paratella, dans macer
(voy. du cange).

f 2. PARELLE (pa-rè-1'), s. f. Le lichen qui four-

nit l'orseille, lecanora parella, Achar. Parelles en
teinture du pays, Déclar. du roi, nov. 1640, tarif.

|| On trouve aussi perrelle.

f PAREMBOLE (pa-ran-bo-1'), s.
f.

Espèce de pa-

renthèse dans laquelle le sens de la phrase incidente

a un rapport direct au sujet de la phrase princi-

pal*?.

— ÉTYM. IIap£[iëo).^, intercalation, de itapà, à

côté, et è|/.6oÀ7], action de mettre, de èv, en, et ëâÀ-

Xeiv, jeter.

PAREMENT (pa-re-man), s. m. ||
1° Action do

parer; résultat de cette action. Autant de fois que
nous voyons des portes de nos voisins tendues de
noir, autant de fois sommes-nous avertis que les nô-

tres auront le même parement au premier jour,

malii. l.ctt. i, 7. Il portait à son cou l'épéc de pare-

ment du roi, loménie de brienne, Mém. inéd. t. i,

p. 92, dans pougens. ||
2" Ornement d'étoffe de soie,

enrichi de broderie et de frange, qu'on met pour pa
rer le devant d'un autel. Quand j'ai du monde,

i

travaille à ce beau parement d'autel que vous m'a-
vez vu traîner à Paris, sév. 62. On voyait dans cette

messe [des luthériens| et les parements et les ha-

bits sacerdotaux, et on avait un grand soin de les

retenir, comme il paraissait par l'usage et par tou-

tes les conférences qu'on fit alors, boss. Variât, ni,

6). H3" Riche étoffe que les hommes portaient sur

leurs manches, et les femmes sur le devant de leurs

robes, et que les militaires portent encore sur les

manches de leurs uniformes. Son nœud d'épaule et
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son parement d'or ne le font pas plus respecter, j. j.

rouss. Ém. iv. ||
4° Espèce de retroussis au bout

des manches d'un habit. Les parements de cet ha-

bit sont usés. ||
5° En termes de bûcherons, les pa-

rements d'un fagot, les gros bâtons qui servent

comme à le parer. ||
6° Terme de maçonnerie. Le

parement d'une pierre, le côté qui doit paraître en

dehors du mur. |] Les parements, les grosses pierres

de taille dont un ouvrage est revêtu. ||
Parement

brut, pierre qui, bien que ni polie ni taillée, est à

la surface de la construction. ||
Parement de moel-

lon, de meulière, la mise en ligne de ces matériaux

sur leurs faces. || Parement de tête, la taille el la

mise en ligne et d'aplomb des moellons formant la

tête d'un mur isolé. || Parement d'appui, les pierres

qui forment l'appui d'une croisée. ||
Parement de

couverture, les plâtres qu'on met contre les gout-

tières pour soutenir le battellement des faîtes d'une

couverture ; tout glacis ou enduit sur la volige ou

le lattis, pour donner à la couverture la pente vou-

lue pour l'écoulement des eaux. ||
7" Terme de me-

nuiserie. La surface apparente d'un ouvrage. ||
Porte

à un paiement, porte qui n'est blanchie ou qui n'a de

moulures que d'un côté, que sur une face; on dit

par opposition, porte à deux parements. ||
8° Pare-

ment de pavé, l'arrangement uniforme des pavés.

|| Gros quartiers de pierre qui bordent un chemin

pavé. ||
Parement d'un pavé, la face sur laquelle on

pose le pied. ||
9° Terme de boucherie. ,Graisse qui

est autour de la panse d'un mouton, d'un agneau,

et qu'on étend proprement sur les quartiers de der-

rière. |l Terme de vénerie. Morceau de chair rouge

attaché à la peau du cerf. ||
10° Terme de fauconne-

rie. Parement d'un oiseau, la diversité des couleurs

qui parent ses ailes. Les parements frisés [du grand

promérops], qui sont en même temps la parure et

le caractère de cette espèce, consistent en deux gros

bouquets de plumes frisées, veloutées, peintes des

plus belles couleurs, buff. Ois. t. xn, p. <6t.

||
11° Colle de farine, dont les tisserands enduisent

les chaînes de leurs pièces. ||
12° Morceau de bois

dont on garnit le four à charbon.
— HIST. Xe

s. Ne poror, ned argent, ne paramenz,

Eulalie. \\ xm c
s. Et i ot les plus biaus paremens as

riches hommes que on ve'ist onkes, Chr. de Rains,

4 64. Quant cil virent qu'il ne porroient monter as

murs, il minèrent le premier parement, do cange,

paramentum. Si n'estuet jà que ge m'atour De

vous aprendre de Patour Des robes, ne des gar-

nemens Dont vous ferés vos paremens, Por sem-

bler as gens miex valoir, la Rose, <3286.
|| xiv

e
s.

Tielx [tels] biens sont paremens et aornemens de fé-

licité, oresme, Eth. 20. Quant tu voudras lever le

parement, si garde tant d'un costé comme d'autre,

que le cuir tienne aux costez du cerf tout droit

depuis le meilleux de l'espaule jusques aux flans,

au dessoubz des longes bas
;
puis si couppe de ton

coustel et encise tout au long du costé à l'orée du

reply du cuir, si qu'il demeure dessus le cuir une

carnosité tenue, et soit ainsi fait de tous les deux

costez, et ce est appelé pareVient, Modus, f° xxi,

rersn. || xv
e

s. Donc se departirent-ils de la chambre

de parement [parade] et du conseil.... froiss. ii, ni,

29. Le sire de Beaumont aperçut un chevalier de

Normandie qu'il connut par ses paremens [habille-

ments], id. 1,1, <i9. Et le [un glaive arraché

par un abbé à un chevalier dans un combat] gar-

doient encore les moines en parement [comme
monument glorieux], id. i,i, 86. Beaux ymages et

propres pourtrailures, Selon la guise Que il con-

vient à parement d'église, christ, de pisan, le

Dit de Poissy. La nappe pour le parement de l'autel,

Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 357. ||xvi" s. Le mar-

chand qui faict montre et parement du plus riche

eschantillon de sa marchandise, mont, iv, 3)7. C'est

un affiquet à pendre en un cabinet, pour pare-

ment, ID. I, 263.

— ÉTYM. Parer; wallon, parmain; provenç. pa-
ramen ; catal. parament; ilal. paramento.

t PAREMENTER (pa-re-man-té), v. a. Terme de

construction. Faire un parement ; unir une surface.

|| Mur paremenlé, mur dont les moellons sont posés

d'aplomb sur ligne, par opposition à mur brut.

t PARÉMIAQUE (pa-ré-mi-a-k') , adj. Vers paré-
miaque, sorte de vers grec et latin qui peut être

regardé comme les trois derniers pieds de l'hexa-

mètre précédés d'une syllabe longue ou de deux
brèves.

— ÉTY>.. riapoi|j.iay.è:, de mxpoifj.ta, proverbe.

t l'ARf.MlOGRAPUE (pa-ré-mi-o-gra-f), s. m.
Auteur qui fait u/i recueil de proverbes.
— ETYM. napoiu.ioYj>iepoî, de 7iapoip.ta, proverbe,

et ypàçuv, écrire.

PAR

t PARÉMIOLOGIE (pa-ré-mi-o-lo-jie), s.
f.

Traité

des proverbes; théorie des proverbes; recueil de

proverbes.
— ÉTYM. Hapoip.îa, proverbe, et >6yo;, traité,

llapoty-ïa vient de irâpoiu.o;, qui est sur le bord du
chemin: roxpà, à côté, et oîu.o;;, chemin; la itapoi-

(jLÎa, le proverbe, est donc ce qui est sur le bord du
chemin, ce qui est commun, vulgaire.

t PAREMPTOSE (pa-ran-ptô-z') , s. f. ||
1° Terme

de grammaire. Sorte d'épenthèse, par laquelle on

insère dans un mot une consonne qui ne forme pas

syllabe, par exemple relligio pour religio.
||
2°Terme

de médecine. Synonyme d'erreur de lieu.

— ÉTYM. riapÉp.TtTtoo'ic:, de itapà, à côté, iv, en,

et TTTwutç, action de tomber.

f PARENCÉPHALE (pa-ran-sé-fa-1'), s. m. Terme
d'anatomie. Un des noms du cervelet.

— ÉTYM. napeyxéipaXoç , de rnxpà, à côté, et

èyit:'(pa>o;, encéphale.

f PARENCfiPUALOCÈLE (pa-ran-sé-fa-lo-sè-1')

,

s. f.
Terme de médecine. Tumeur saillante à travers

une ouverture de l'os occipital.

— ÉTYM. Parencéphale, et xy|).yi, tumeur.

f PARENCHYMATEUX, EUSE (pa-ran-chi-ma-

teû, teû-z'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui ap-

partient au parenchyme, qui est formé d'un paren-

chyme. Organes parenchymateux. Les feuilles doi-

vent leur lustre et leurs nuances à une membrane
fine, lisse, transparente, lustrée et blanchâtre, qui

revêt une substance parenchymateuse d'un vert

toujours mat et d'une teinte plus ou moins forte,

bonnet, Contem.pl. nat. v, u.
PARENCHYME (pa-ran-chi-m'), s. m. ||

1° Terme
d'anatomie. Tissu propre aux viscères, et, particu-

lièrement, aux organes glanduleux. L'estomac du
chien ne digère proprement que le parenchyme ou
la partie animale de l'os, bonnet, Contempl. nat.

Œuv. t. vin, p. )9, dans pougens. ||2° Terme de

botanique. Le tissu utriculaire. Le parenchyme

forme à peu près seul les champignons et les végé-

taux inférieurs. Il disséquait les plantes avec la

même adresse que les animaux, et, dégageant en-

tièrement leurs vaisseaux de la pulpe ou paren-

chyme, il montrait à découvert ce qui faisait leur

vie, fonten. Ruysch,
— ÉTYM. napéyxuu.a, de irapà, à côté, èv, en,

et yyv-oi, effusion.

PARÉNÈSE (pa-ré-nè-z'), s. f. Terme didactique

peu usité. Discours moral, exhortation.

— ÉTYM. riapa£v£<Ti;, de itapà, vers, et alvo;,

parole, radical de aïviYixa, énigme.

PARÉNÉTIQUE (pa-ré-né-ti-k'), adj. Qui a rap-

port à la parénèse, à l'exhortation morale. Dans la

94 e [lettre de Sénèque], l'union de la philosophie

parénétique ou de préceptes avec la philosophie

dogmatique; cette lettre est pleine de sens, dider.

Claude et Nér. u, 34.
||
Théologie parénétique, la

prédication.

— ÉTYM. ilapouvETixoi;, de Tcapaîveaiç, parénèse.

PARENT (pa-ran), s. m. ||
1° Au pi. Le père et la

mère, collectivement (c'est la signification étymo-

logique et propre). Un enfant doit obéir à ses pa-

rents. Hélène à ses parents dans Sparte dérobée,

rac. Phèdre, I, <. Je suis, dit-on, un orphelin....

Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance,

id. Alh. n, 7. On n'a point de parents alors qu'on

les ignore, volt. Fanal, iv, ).
||
Parents spirituels,

le parrain et la marraine. ||
2° Par extension, ceux

de qui on descend. Né de parents illustres. On hérite

en naissant du sort de ses parents, m. j. chên.

Gracques, n, 3. ||
Nos premiers parents, Adam et

Eve. ||
3° S. m. et f.

Parent, parente, celui, celle qui

est de la même famille. Et noyons dansi'oubli ces

petits différents Qui de si bons guerriers font de

mauvais parents, corn. Hor. i, 4. Romains contre

Romains, parents contre parents Combattaient seu-

lement pour le choix des tyrans, id. Cinna, i, 3.

Quoi, tu lis les romans?— Je puis bien lire Astrée,

Je suis de son village, et j'ai de bons garants Qu'elle

et son Céladon étaient de mes parents, id. Suite du

Ment, iv, i. Il n'est meilleur ami ni parent que soi-

même, la font. Fabl. iv, 22. Lions contre lions,

parents contre parents, boil. Sat. vm. Sans pa-

rents, sans amis, désolée et craintive, Reine long-

temps de nom, mais en effet captive, rac. Mithr 1,2.

Rien n'engage tant un esprit raisonnable à suppor-

ter tranquillement des parents et des amis les torts

qu ils ont à son égard, que la réflexion qu'il fait sur

les vices de l'humanité, la bruy. xi. Que d'amis,

que de parents naissent en une nuit au nouveau

ministre! id. vm. Il y a des âmes sales.... éprises du

gain et de l'intérêt.... de telles gens ne sont ni pa-

rents, ni amis, ni citoyens, ni chrétiens, ni peut-être

PAR

des hommes : ils ont de l'argent, id. vi. Parente de
Louis, tille de Lusignan,Vous chrétienne et ma sœur,
esclave d'un sultan! volt. Zaïre, m, 4. On n'est pas
toujours obligé d'avoir ses parents pour amis ; mais
il est décent de vivre avec eux comme s'ils l'étaient,

duclos, Œuv. t. vm, p. m\. Le sort fait les parents,
le choix fait les amis, delil. PU. 1. 1| Familièrement.
Les grands parents, les plus considérables d'entre
les proches parents.

|| Grands parents, se dit aussi

du grand-père et de la grand'mère.
||
4° Par exten-

sion, allié. Il est devenu mon parent en épousant
ma cousine. || Proverbes. Nous sommes tous parents
en Adam.

||
Un bon ami vaut mieux qu'un parent.

|| Les rois et les juges n'ont point de parents, c'est-

à-dire ils doivent sacrifier leurs affections person-
nelles à l'intérêt général. Tout le monde fait ici

sa cour à Mme de Bezeval, qui est un peu parente
de la reine [Marie Leczinska, nouvellement mariée]
....on lui demanda à quel degré elle était parente

de la reine ; elle répondit que les reines n'avaient

point de parents, volt. Lett. Mme de Berricres,

sept. 4 725.

— REM. Bouhours, Remarques, dit : ot Ce mol
n'est pas noble, pour dire ceux de qui nous avons

reçu la vie. 11 ne signifie élégamment que les per-

sonnes qui nous sont unies par le sang. » Cette ob-

servation est fausse, et Racine a très-bien employé
parents dans le sens de ceux de qui nous avons

reçu la vie.

— HIST. xi° s. Le num [il] lur dist del pedre e de

la medre, E ço lur dist de quels parenz il eret [était],

St Alexis, lxxvi. Que mi parent pour mei seient

blasmet, Ch. de Roi. lxxxii. || xn" s. Ensi en sunt

chacié li parent saint Thomas, Vunt en autre païs

dolent, chaitif e las, Th. le mart. 64. ||xm e
s. Jj

quens de Campaigne [le comte de Champagne] es-

toit ses parens et homme le roi, Chr. de Rains, <88.

Sire, nostre parente tel, qui fut fille de tel, a passé

douze ans, Ass. de J. 1, 264. En celé amour la de-

moiselle ont prise Si parent, et donné seigneur

[mari] Contre son gré... audefroi le bast, Ro-
mancero, p. 6.

Il
xivc

s. Li parens aiment leur

filz aussi comme ils fussent aucune chose ou par-

tie de eulz meisme, oresme, Eth. 250.
|] xvi

e
s. À ses

parents doit-on bien faire, leroux de lincy, Prov.

t. 1, p. 272. Il n'y a meilleur parent que l'ami fidèle

et prudent, id. ïb. t. 11, p. 318. Parens sans amis,

amis sans pouvoir, pouvoir sans vouloir, vouloir

sans effect, effect sans proffit, proffit sans vertu, ne

vaut un festu, cotgrave. Assez parens, assez tour-

mens, id.

— ÉTYM. Wallon, parein ; prov. parent, paren ;

espagn. pariente; ital. parente; du lat. parentem,
de parère, engendrer (voy. part, s. m.).

PARENTAGE (pa-ran-ta-j') , s. m. Union par les

liens du sang ou par les alliances de famille. Si

nommer en son parentage Une longue suite d'aïeux,

Que la gloire a mis dans les cieux, Est réputé grand

avantage, malh. iv, 6. Tous ceux que le parentage

ou l'alliance oblige à nous assister, id. le Traité

des bienf. de Sénèque, m, )8. Un lion de haut pa-

rentage Et passant par un certain pré Rencontra

bergère à son gré, la font. Fabl. iv, t . Un cousin,

abusant d'un fâcheux parentage, Veut qu'encor tout

poudreux, et sans me dèbotter, Chez vingt juges

pour lui j'aille solliciter, boil. Épît. vi. Un cousin,

abusant d'un fâcheux parentage, est venu malheu-
reusement me voir, et il ne fait que de sortir de

chez moi, rac. Lett. à Boileau, <5.||Fig. Impu-
dence, babil et sotte vanité, Et vaine curiosité, Ont
ensemble étroit parentage, Ce sont enfants toas d'un

lignage, la font. Fabl. x, 3.

— HIST. xne
s. Guenes i mist cels de son paren-

tage, Ronc. p, )82.
Il
xm e

s. Te métrai je en si haut

fuer [prix], En tel tor" et en telestage, Quen'ert [ne

sera] de si haut parentage , Qui mes te puisse fere

anui, Ren. 77)7||xvi e
s. Elle a causé vengeances

horribles, mesconnoissance de consanguinité et pa-

rentage, lanoue, 66. Après avoir obtenu la dispense

du parentaige du quart vis-à-vis [au 4» degré],

carl. ni, <8.

— ÉTYM. Parent; wallon, parinteg.

t PARENTALES (pa-ran-ta-1') , s. f. pi. - Terme
d'antiquité romaine. Devoirs funèbres que les Ro-

mains rendaient aux personnes de leur famille.

— ETYM. Lat. parentalia, de parens, parent.

PARENTÉ (pa-ran-té), s. f. || i" Consanguinité.

Il y a parenté entre eux. Louis le Jeune fut obligé,

pour faire son malheureux divorce avec Êléonore de

Guienne, d'alléguer une parenté qui n'existait pas

volt. Dict. phil. Adultère. La parenté m'excède, et

ces liens, ces chaînes De gens dont on partage ou

les torts ou les peines.... ghesset, Méch. 11, 3. |]De-
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gré de parenté, se dit du nombre de générations

qui séparent entre eux deux membres de la même
famille. Les hommes composent ensemble une même
famille, il n'y a que le plus ou le moins dans le

degré de parenté, la bruy. rx. |j Dans la ligne col-

latérale, les degrés do parenté se comptent, d'après

le droit romain et notre droit civil, en remontant

d'un des deux collatéraux à l'auteur commun, puis

en descendant de là jusqu'au second. Selon le droit

canonique, on ne compte que les générations de la

branche la plus distante de l'auteur commun, ou,

en d'autres termes, chaque génération ne compte
qu'une fois pour les deux parents. Ainsi deux frères

sont au second degré de parenté latérale selon la

loi civile, «t au premier selon la loi canonique.

||
Parenté spirituelle, parenté produite par le par-

rainage. ||
2° Collectivement. Tous les parents et

alliés d'une même personne. Pour comble, enfin,

Roderic épousa La parenté de madame Honesta, la

font. Belphégor.
— HlST. xi» s. Que estrait est de moult grant pa-

rented, Ch. de Roi. xxvi. Soustenir [je] veuil trestout

mon parentet, ib. cclxxxvi. || xii" s Mult ert el

corage trublez, Quant essiliez esteit pur lui sis pa-

rentez, Th. le mart. 65. ||xme
s. On n'aime pas

dame par parenté [illustration de la famille], Ains
quant ele est bêle, courtoise et sage, quksnes, Ro-
mancero, p. 4 40. Quant ot dous meis od [avec] li

esté Et coneti son parenté, Lai del désiré. Et sachiés

que qui à droit conte Son parenté et son lignage [de

la Honte], El fu fille Raison la sage, Et ses pères ot

mon Mêliez, la Rose, 285i.
||
xvr s. En faveur de la

parenté d'entre vous deux, vous.... carl. iv, 2. Il

le cardinal de Bourbon] m'escripvit une lettre
N
si

pleine de dévotion et de zèle à mon bien, qu'en la

lisant vous jugeriez que devant sa mort il a voulu

faire pénitence du peu de parenté qu'il a exercé

à mon endroit, Lettres de Catherine de Navarre,

Bibl. des chartes, 4 e série, t. ni, p. 4 38. Bonne
amitié, seconde parenté, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, pareinté; provenç. parental;

ital. parentado. Parenté, masculin, représente un
mot non latin parentalus ; parenté, féminin, un

mot non latin parentatem, tous deux provenus de

parens, parent.

PARENTÈLK (pa-ran-tè-P), s. f. ||
1° Terme col-

lectif. Les parents. Mme de Bouillon nous pria in-

stamment d'aller voir toute la parentèle nombreuse
et grotesque [de CrozatJ, st-sim. 472, 43. ||

2° Con-

sanguinité. Que notre courtoisie est telle , Que,
même sans la parentèle, Ma maison je vous offri-

rais, scarr. Virg. vu. 11 [Jupiter] épousa, malgré la

parentèle, Sa sœur Junon par maximes d'Etat, J. b.

rouss. Poés. div. Œuv. t. il, p. 317, dans pougens.
— HlST. xv e

s. La vérité est clere, et si est telle,

Tesmoing tout sang de bonne parentelle, g. chaste-

lain, Expos, sur vérité mal prise. \\ xvi« s. Les

dispences de tels degrés de parentelle s'impetrent

fort facilement en la cour de Rome, carl. m, 6.

Si l'affection maritale est parfaicte et qu'on la sur-

charge encore de celle qu'on doibt à la parentèle....

MONT. I, 225.

— ÉTYM. Lat. parentela, de parens, parent.

PARENTHÈSE (pa-ran-tè-z') , s.f. ||
1" Phrase for-

mant un sens distinct, séparé du sens de la période

où elle est insérée. Ces longues parenthèses qui

coupent la liaison des choses, bouhouhs, Entretien

d'Ar. et d'Eug. 2. On doit éviter les parenthèses trop

longues, et les placer de façon qu'elles ne rendent

point la phrase louche, et qu'elles n'empêchent pas

l'esprit d'apercevoir ia suite des corrélatifs, dijmars.

Œuv. t. v, p. 274.
||
Familièrement. Je vous dirai,

par parenthèse, s'emploie lorsqu'on interrompt son

discours pour faire quelque remarque. M. de Mont-

mouth, beau comme du temps du Palais royal, qui,

par parenthèse, s'en va à l'armée trouver le roi,

sév. (37. M. le chevalier de Rochefort, que je

viens de voir, et qui, par parenthèse, vous aime

à la folie, est inquiet de deux paquets qu'il vous

a envoyés contresignés, d'alembert, Lett. à Volt.

4 mai 1707.
||
2° Signes dont on enferme les mots

d'une parenthèse, ainsi figurés
( ). Mettre entre

parenthèses. Ouvrir, fermer la parenthèse. || Fig.

et populairement. Avoir les jambes en parenthèse,

avoir les jambes arquées. ||
3" Par extension, di-

gression. S'il conte une nouvelle.... il tombe en des

parenthèses qui peuvent passer pour des épisodes,

mais qui font oublier le gros de l'histoire, LA bruy.

v. M. Van Baie ne fait nulle difficulté d'interrompre

très-souvent le fil de son discours, pour y faire en-

trer quelque chose qui se présente, et, dans cette

parenthèse-là, il enchâsse'une autre -parent hè

même n'est peut-être pas la dernière, fonten. Ora-

cles, préface. 11 se trouvera peut-être occasion de

parler de lui [le cardinal Bonti] sans en faire ici

une trop longue parenthèse, st-sim. 42, 250.

— ÉTYM. Ilapév66(7i<;, de racpà, à côté, èv, en, et

e£uiç, action de mettre.

PARER (pa-ré), v. a.\\l° Apprêter certaines

choses de manière à leur donner meilleure appa-

rence, à les rendre plus commodes (ce qui est le

sens étymologique et propre). Mon fils a des ou-

vriers; il a fait parer, comme on dit ici [en Breta-

tagne] ses grandes allées, vraiment elles sont

belles, sév. 18 sept. 1689.
|| Les fruitières parent

leur marchandise en mettant les plus beaux fruits

au-dessus du panier. ||
2° Terme de maréchalerie.

Parer le pied du cheval, enlever avec le rogne-

pied et le boutoir la corne qui donne au pied un
excès de longueur. || Niveler la surface plantaire du
pied pour recevoir l'application du fer. ||

3° Terme
de jardinage. Rogner légèrement les racines, les

branches d'un végétal qu'on plante. Après les avoir

enlevés de la pépinière [les jeunes plants], on peut

parer les racines sans aucun inconvénient, gemlis,

Maison rust. t. ni, p. 22), dans pougens. ||
4" Terme

de marine. Parer quelque chose, mettre en ordre

une chose qui sert dans un navire. Parer l'ancre,

le câble, les manœuvres. || Parer la carène, en ren-

dre la surface régulière, en enlever les aspérités.

|| Pare à virer, prépare tout pour virer, comman-
dement fait par celui qui p

r éside à la manœuvre,
au moment où le navire va virer de bord. ||Pare

manœuvre, commandement qui a pour but de faire

lover toutes les manœuvres qui ont été déployées

dans un virement de bord. ||
Pare à mouiller, com-

mandement pour que tout soit disposé à l'effet de

laisser tomber l'ancre. || Pare au grain! pare! s'est

dit pour commander aux matelots de se tenir prêts

pour amener les voiles, à l'approche d'un grain.

|l
5° Parer le cidre, le poiré, le faire fermenter,

pour lui ôter le goût douceâtre. ||
6° Terme de bou-

cherie. Parer les viandes, ôter les peaux et les grais-

ses superflues. || Parer un agneau, lever la graisse

qui est sur la peau et l'étendre sur le quartier de
derrière. || En termes de cuisine, parer des côte-

lettes, en enlever, pour les faire cuire, tout ce qui

en est moins bon. Parer des poires, des pommes,
les peler. ||7" Terme de mégissier. Parer un cuir,

une peau, donner une certaine façon au cuir, à

la peau. ||
8° Terme de relieur, ôter avec le cou-

teau les extrémités et quelquefois le dos d'un mor-
ceau de peau dont on veut couvrir un livre.

|l 9° Terme de jeu de paume. Parer la balle de vo-

lée, rendre la balle en la frappant avant qu'elle ait

touché à terre. ||
10" Terme de pêche. Tenir la senne

au fond de l'eau. ||
11° Orner, embellir (ce qui est

aussi une sorte de préparation d'arrangement). Pa-
rer une maison, une chambre. Je vois d'ici.... vo-

tre clocher, que vous avez paré d'une balustrade qui

doit faire un très-bel effet, sév. 24 juill. <680. Toute

la nature s'épuise pour la parer [une femme vaine],

boss. la Vallière. Quelle erreur à une chrétienne,

et encore à une chrétienne pénitente, d'orner ce

qui n'est digne que de son mépris, de peindre et

de parer l'idole du monde! id. Anne de Gonz.

Tantôt à vous parer vous excitiez nos mains, rac.

Phèdre, i, 3. Relevez, relevez les superbes porti-

ques Du temple où notre Dieu se plaît d'être adoré;

Que de l'or le plus pur son autel soit paré, id. Esth.

m, 9. ||
Fig. Vous avez perdu votre bon et fidèle

ami le duc de Saint-Aignan.... il avait un air et une
manière qui parait la cour, sév. à Bussy, 4 7 juin

4687. Ses rois [de la Grèce], à vous ouïr, m'ont
paré d'un vain titre, rac. Iphig. iv, 6. Plus d'au-

tres ont paré le vice. Plus je dois parer la vertu,

lamotte, Odes, t. I, p. 418, dans pougens. Né sous

un ciel sauvage et nourri loin des cours, On ne m'a
point appris à parer mes discours, ducis, Othello, i,

7.
|]
12° Eviter, détourner (par une dérivation du sens

d'arranger, disposer). Parer une botte. Cent coups
étaient portés et pures à L'instant, volt. llenr. x. Je

n'eus que le temps de me mettre en défense, et de

parei le coup qui m'était porté, duclos, Œuv. t. vm,
p. 4 22.

|| Absolument. Parer et porter en même
temps. Tu me pousses en tierce avant de me pousser
en quarte, et tu n'as pas la patience que je pare, mol.

Bourg, gent. m, 3.
||

i escrime. Parer du
corps, détourner le corps de la ligne par où le coup
doit passer. || Parer de la pointe, écarter avec la

pointe l'arme de l'adversaire de la ligne du corps.

li
Parer en quarto, détourner l'épée de son adversaire,

sur un coup qu'il porte dedans et sous les .

|| Fig. Parer un coup, une botte, se défend 'un

mauvais office, d'une demande fâcheuse, importune.
Et ce n'est qu'en fuyant qu'on pare de tels coups,

corn. Hor. n, 7. Et ce sont de ces coups que l'on

pare en fuyant, mol. Tart. v, 6. Je me tiens trop
heureux D'avoir paré le coup qui vous perdait tous
deux, rac. Mithr. v, 4. Son épître dédicatoire [de le

Franc de Pompignan] est pire que son discours à
l'Académie -, ce sont là de ces coups qu'il faut pa-
rer, volt. Lctt. d'Alembirt, 20 ocl. 4 76). || Fig. Dé-
tourner, empêcher. Vous ne pouvez enfin qu'aux
dépens de sa tête Mettre à l'abri la vôtre et parer la

tempête, corn. Pomp. i, t. Et songeons à parer ce

fâcheux mariage , mol. Tart. n, 4. J'ai fait sage-
ment de parer la déclaration d'un désir que je ne
suis pas résolu de contenter, id. Amour méd. I,

5. Et quand, par les plus grandes précautions du
monde, vous aurez paré tout cela, id. Fourber.
ii, 8. Il faut arranger ses pièces et ses batteries,

avoir un dessein , le suivre, parer celui de son ad-
versaire, la hrdy. vm. Ma mère craignait pour moi
le sort des jeunes gens qui se trouvent leurs maî-
tres de bonne heure; mon père, né en teoo, ne
pouvait vivre assez pour me parer ce malheur,

st-sim. i, 20. Ce sont des vices qui ont paré .le mal
que pouvaient faire d'autres vices, condillac,

Etud. hist. il, 2. Pour parer cet inconvénient, on
vous propose de partager le sénat, J. J. rouss. Po-
logne, 7. !|

13° Terme de marine. Parer un abordage,

l'éviter. || Parer un cap, le doubler.
||

Être paré,

avoir échappé à quelque péril. Nous sommes parés.

|| Absolument. Ce vaisseau a paré, en parlant d'un

écueil., d'un danger qu'il a évité. ||
14" Mettre à cou-

vert de, défendre (avec la préposition de ou la pré-

position contre). Cela vous parera de la pluie, du so-

leil. Rien ne m'en a su parer |de la mortj, malh. vi,

13. Rien ne m'a pu parer contre ces derniers coups,

rac. Bajaz. il, B. Le bois que vous plantez parera

quelque jour votre maison contre le vent du nord,

Dict. de VAcad. ||
15° V. n. Se garantir de, remé-

dier à. Avec les armes de la foi, il pare à tous les

coups, il résiste à toutes les attaques, bourdal.
Pensées, t. i, p. 229. On ne peut pas parer à des

événements qui naissent continuellement de la na-

ture des choses, montesq. Espr. x, 4 3. Je vais....

parer à ce coup imprévu, lollin d'harleville,

Vieux célib. v, 3. Éclairé par les fautes où l'on est

tombé, il ne se contente pas de parer à quelques

inconvénients, condil. hist. anc. Lois, ch. (6.

||
16° Terme de manège. Parer sur les hanches, se

dit du cheval qui se soutient sur le derrière en ga-

lopant. || 5. m. Le parer, arrêt relevé du cheval. Un
beau parer. ||

17° Atteindre la maturité, en parlant

de fruits que l'on a cueillis avant qu'ils fussent tout

à fait mûrs et que l'on laisse mûrir dans le fruitier.

Ces poires n'ont pas encore paré, ne sont pas encore

parées. Faire parer les fruits, les poires, etc.

il
18" Kn termes de marine, séparer, v.réfl. Séparer

ou être paré à faire quelque chose, s'y préparer.

||
19° Se parer, faire une toilette recherchée. Pres-

que tous ceux qui déclament contre les femmes qui

se parent iraient les prier de reprendre leurs ajus-

tements si elles cessaient de s'en servir, st-evrem.

dans richemont. Un jeune homme qui aime à se

parer vainement comme une femme, est indigne de

la sagesse et de la gloire, fën. Tél. i. Chez les fem-

mes, se parer et se farder n'est pas, je l'avoue, par-

ler contre sa pensée; c'est plus aussi que le tra-

vestissement et la mascarade, où l'on ne se donne
point pour ce que l'on paraît être, la bruy. m.
Par respect pour la terre, en revoyant le port, Tous

ils [les marins] se sont parés de leurs habits de

fête, P. Lebrun, Voy. de Grèce, i, 4. || Être orné,

embelli. J'espérais que l'éclat dont le trône se

pare Toucherait vos désirs plus qu'un objet si rare,

corneille, Roùog. i, 5. Les noms les plus fameux

dont se pare l'histoire, in. Perthar. u, 6. Aux
feux inanimés dont se parent les cieux, Il rend de

profanes hommages, rac. Esih. n, H, 9. ||
20" Faire

parade. Et sans plus te parer d'une vertu forcée,

corn. Hcracl. ni, 3. Sachez que j'ai le cœur n

pour me parer de quelque chose qui ne soit point à

moi, mol. l'Avare, v, 5. Nous la considérâmes [votre

lettre comme une pièce digne d'être gardée, pour s'en

ans de pareilles occasions, sév. 16 oct. 1076.

Hé bien! sans me parer d'une innocence vain

Mithr. il, 2. Du zèle de ma loi que sert de vous
parer? n>. Athal. i, 4. Sans se parer à toul propos

des lumières de son esprit, hamilt. Gramm. ~.

|| Fig. Se parer des plumes du paon, des plumes
d'autrui, tirer vanité de ce qui appartient à au-

trui. Il est assez de geais à deux pieds comme lui

Qui se parent souvent des dépouilles d'autrui Et

que l'on nomme plagiaires, la font. Fabl. iv, u,

j| Se parer de quelqu'un , tirer vanité de 1?. con-

ce, de l'appui de quelqu'un. Elle a une
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nouvelle amie à Vitré dont elle se pare, parce

que c'est un bel esprit qui a lu tous les romans,
et qui a reçu deux lettres de la princesse de Ta-

rente. sév. 57. On se pare fort de M. Tronson, boss.

Lett. quiét. 90.
||

21° Se mettre à couvert de, se

défendre contre. Mais certes, c'est en vain qu'on

a recours aux charmes Pour éteindre les feux et se

parer des armes De ce dieu si petit et si grand en
t ous lieux, racan, Bergeries, Polysthène, i, 2. Toutes
les mesures qu'il prend pour se parer du malheur
qu'il craint.... mol. Critique, 7. Quoi! de votre pour-

suiie on ne peut se parer? m. Tart. îv, 5. De ce coup
imprévu songeons à nous parer, rac. Athal. v, 2.

— HIST. xi' s. D'or e de gemmes fut li sarq'ueus

[cercueil] parez Pur cel saint cors qu'il i deivent

porter, St Alexis, cxviii. || xir s. E li maschun
Salomun e li maschun Yram les taillèrent [les pier-

res
1

et parèrent, juinstrent [joignirent] e acuple-

rent deprimesà munz, Rois, p. 245. Les chasteaux

fist tout enforchier, Fossez parer, murs redreschier,

wace, dans du cange, parare. || xm e
s. Semence de

coins, cumin, amandes parées, alerrant, f° 7. Et

les dames parées contre l'avènement [pour la cir-

constance], Berte, ix. Venue [elle] est à la serve,

qui git au lit paré, ib. xv. Nus foulons ne puet ne
ne doit parer drap qui ne soit parés bien et loiau-

ment, Liv. des met. (34. Nus [nul] barillier ne

puet [peut] ovrer de nul fust, se il n'est ses [sec],

c'est à savoir après ce que li baris ait esté parés

un mois avant qu'on mete la ferreure, ib. (03. Et

de l'iauve simple bevoient, Sans querre piment

neclaré, N'onques ne burent vin paré, laRose, 84(9.

[Foi et charité] C'on soloit jadis si chierir Que li

preudoume s'en paroient, Baudouin de condé, 1. 1,

p. 4.
||
xiv e

s. Se vous avez des espices, si soient

broyées avec [la moutarde] , et après la laissier

parer, Ménagier, il, 5. Li rois ne trova pas qui li

parast chastaignes ; Les meilleurs y perdit de tou-

tes ses compaignes, Girart de Ross. v. -(671. Par ce

que sa félicité est de tie'.x biens de fortune décorée,

parée et aornée, oresme, Elh. 24. Or fu li rois Hen-
ris à Bordeaux la cité; Au matin se leva, n'a pas

son corps paré, Guescl. (2842. Se la rime i estbele....

Car bel sunt li ouvrage
,
quant on les a parés,

Baud. de Seb. xi, «.
|| xv

e
s. Ets'en tenoient les plus

nobles chevaliers de Flandre à bien parés, quand
ils estaient bourgeois de Gand, froiss. ii, h, 52. La
chambre à parer, qui estoit bien tendue de belle

tapisserie.... louis xi, Nouv. lui. ||xvi e
s. Cepen-

dant Loupgarou tiroit de terre sa masse, et l'avoit

jà tirée, et la paroyt pour en ferir Pantagruel, rab.

Pant. n, 29. On pare [prépare] le pantagruelion

soubz l'equinocteautumnal en diverses manières, id.

ib. m, 50. Pare lesescoutes, pare les bolines; amure
bâbord, id. ib. iv, 22. Rechercher les lettres pour
s'enrichir et parer au dedans, mont, i, 1SO. Il fault

eschever aux coups que nous ne saurions parer, id.

164. Anieres, ne pouvant faire assiéger Pons, ob-

tint seulement de faire parer le canon et l'atelage

comme pour y marcher le lendemain, d'aub. Hist.

1, 336. Ils se parèrent [garantirent] de 22 entreprises

qu'il y avoit sur leurs places, id. ib. 11, 3 10. Favas
remontra le péril de desplacer à veue d'ennemi et

en lui parant le costé, id. ib. m, 60. L'armée li-

guée paroit [donnait] beau jeu sur la dessente d'un

costeau, id. l'&.m, 230. Encor falut-il voir cotte

Chambre dorée, De justice jadis, d'or maintenant

parée, id. Tragiques, la Chambre dorée. Parez un
hérisson, il semblera baron, cotgrave.
— ETYM. Génev. parer le fromage, en ôter la

croûte; provenc. et espagn. parar ; ital. parare; du
lat. parare, préparer, qui répond à une forme cau-

sative du radical sanscrit par, prï, achever.

PARÈRE (pa-rè-r'), s. m. Sentiment, avis de né-

gociants sur des questions de commerce. Le livre

des Parères de Savary.

— ÉTYM. Ital. parère, avis, du latin parère, pa-

raître, sembler.

f PARERMÉNEUTE (pa-rèr-mé-neu-f), s. m.
Nom donné, dans le septième siècle, à ceux qui

expliquaient les Écritures sans avoir égard au sens

reconnu par l'Église.

— ÉTYM. ITapà, à côté, et ép(iEveuTV)ç, interprète.

t PARÉSIE (pa-ré-zie), s. f. Terme de médecine.
Paralysie légère avec privation du mouvement,
mais non du sentiment.
— ÉTYM. Ilâpect;, relâchement, de Trapîï](u , de

Tzy.ùv., et ïï|[h, lâcher.

PAKESSE (pa-rè-s') , s. f. ||
1° Propension à ne pas

travailler. C'est se tromper que de croire qu'il n'y
ait que les violentes passions, comme l'ambition et

"'amour, qui puissent triompher des autres; la pa-
resse, toute languissante qu'elle est, ne laisse pas

d'être souvent la maîtresse, la Rochefoucauld,
Max. 266. Nous avons plus de paresse dans l'esprit

que dans le corps, id. ib. 487. L'orgueil ou la pa-

resse, qui sont les deux sources de tous les vices,

pAsc. Pens. xn, ((.Par le travail on charmait l'en-

nui, on ménageait le temps, on guérissait la lan-

gueur de la paresse, boss. Anne de Gonz. 11 méprisa

ces âmes oisives qui n'apportent d'autre préparation

à leurs charges que celles de les avoir désirées....

et qui n'achètent ces titres vains d'occupation et de

dignité que pour satisfaire leur orgueil et pour ho-

norer leur paresse, flëch. le Tellier. L'ennui .est

entré dans le monde par la paresse; elle a beaucoup

de part à la recherche que font les hommes des

plaisirs, du jeu, de la société, la bruy. xi. Subju-

guant la paresse engourdie, Lâche tyran qui n'en-

traîne après lui Que l'ignorance et le stupide ennui,

3. b. rouss. Ép. 11, c. Examinez toutes les nations,

et vous verrez que, dans la plupart, la gravité, l'or-

gueil et la paresse marchent du même pas, montesq.

Espr. xix, S).Ma paresse était moins celle d'un fainéant

que celle d'un homme indépendant qui n'aime à

travailler qu'à son heure, j. j. rouss. Conf. ix.
|| La

paresse est un des sept péchés capitaux.
||
Familière-

ment et fig. Relever quelqu'un du péché de paresse,

le remettre vivement à son devoir. ||
2° Un acte de pa-

resse. Jen'ai pointreçudevoslettres.... etquoique...

je sois assurée.... que ce désordre vienne d'un laquais

et d'une paresse, je n'ai pas laissé d'être toute

triste et toute décontenancée, sév. (4 févr. (685.

Il
3° Faiblesse de tempérament qui porte à ne pas

agir. Pendant que la paresse et la timidité nous re-

tiennent dans notre devoir, notre vertu en a souvent

tout l'honneur, la bochef. Max. (69. Vous con-

naissez l'homme et sa paresse naturelle à soute-

nir la conversation, mol. Critique, 2. Le mérite en

repos s'endort dans la paresse, boil. Épître vu. L'on

fait l'aveu de sa paresse en des termes qui signifient

toujours son désintéressement et que l'on est guéri

de l'ambition, la bruy. xi. Les femmes guérissent

de leur paresse par la vanité ou par l'amour, id. lu.

Si je voulais ériger mes vices en vertus, j'appellerais

ma paresse une indolence philosophique, le sage,

Gil Bl. m, (. H 4° Amour du repos, humeur pai-

sible. La paresse a ses douceurs. ||
5° Lenteur.

Vous avez vu l'Espagne et surtout les Gaulois Par

des ambassadeurs accuser ma paresse, bac. Milhr.

m, i. H Fig. Où donc est ce grand cœur dont tantôt

l'allégresse Semblait du jour trop long accuser la

paresse? boil. Lutr. 11. ||
Paresse d'esprit, lenteur,

nonchalance d'esprit qui empêche de concevoir

promptement ou de s'appliquer avec force. Nous di-

sons que c'est la paresse d'esprit qui ôte le goût

des bons livres et même des romans, sév. 10 déc. 1688.

— SYN. paresse, fainéantise. La fainéantise est

plus que la paresse. Le fainéant ne fait rien; le

paresseux ne travaille qu'à regret, avec lenteur.

— HIST. xi* s.Vostre parecce, Roiant, mar [à mal]

là [nous] veïsmes, Ch. de Roi. cxxix.
||
xin» s. Valor

qui leur defent mauvaistié et paresse, audefr. le

bast. Romancero, p. 25. Toute l'estoire voil por-

suivre, Jà peresce ne m'iert [ne me sera] d'escnvre,

la Rose, 3516. 11 ne me sera jà à peresce, Que me
face une forteresce Qui les roses clorra entor, ib. 3633.

En toz les cas où ses sires perdroit par sa tricerie

ou par sa foie pereche, beaum. iv, 22.
||
xvie

s. Brief

il ne luy mesadvint jamais par sa paresse, ny par se

trop arrester et estre subject à son plaisir, amyot,

Anton, et Démétr. 4.

— ÉTYM. Provenç. pereza, pareza; cat. peresa;

esp. pereza; du lat. pigritia. Entre pigritia et pa-

resse, la forme perece fait l'intermédiaire.

PARESSER (pa-rè-sé), v. n. Terme familier. Se

laisser aller à la paresse. Il a paressé toute la se-

maine. La contrainte ne l'accommodait pas [Ven-

dôme], il aimait mieux régner et paresser librement

dans ses quartiers, st-sim. 314, 105. || Il se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Paresse.

f PARESSEUSEMENT (pa-rè-seû-ze-man), adv.

Avec paresse. Les grands s'endormaient paresseuse-

ment dans leurs lits, qu'ils avaient été ravis de retrou-

ver, retz, il, 99. Il me semble, ma très-chère, que

vous devez m'en aimer mieux, quand vous êtes cou-

chée bien paresseusement; c'est là ma fantaisie,

SÉV. 446.

— HIST. xm e s. Il assailloient lentement et pere-

ceusement, h. de valenc. xxxiv. || xiv e
s. Il vivent

pareceusement, et sont remis et negligens, et se

efforcent trop peu de bien faire et ouvrer, oresme,

Eth. 73.
Il
xv" s. Faictes vous servir grandement, Et

servez paresceusement, e. desch. Poésies mss. f° 408.

— Étym. Paresseuse, et le suffixe ment; prov.

paresosament ; cat. peresosamente; espag. perezô-
samente.

PARESSEUX, EUSE (pa-rè-seû, seû-z'), adj.

Il
1* Qui évite l'action, le travail. Un écolier pares-

seux. Ce cheval est paresseux. C'est une extrême
ingratitude à vous de n'avoir pas pris la peine de
me faire réponse; et c'est être paresseuse à un point
qui ne se peut souffrir, que de l'être plus que moi,
voit. Lett. il. Et pour n'être point paresseuse de
profession, personne n'est plus touchée que moi du
far niente des Italiens, sév. 3(2. Notre muse, sou-
vent paresseuse et stérile, A besoin, pour marcher,
de colère et de bile, boil. Épit. vm. Toute nation
paresseuse est grave; car ceux qui ne travaillent

pas se regardent comme souverains de ceux qui
travaillent, montesq. Esp. xix, 9. Tous les hommes
tendent à la paresse; mais les sauvages des pays
chauds sont les plus paresseux de tous les hommes
et les plus tyranniques à l'égard de leurs femmes,
huff. Hist. nat. Œuv. t. iv, p. 333.

|| Paresseux à.

Il est paresseux à remplir ses devoirs. Rude à qui
le reprend, paresseux à son bien, régnier, Sat. v.

A" ces mots, Bernardine ne fut pas paresseuse à se

lever, lesage, Estev. Gonz. ch. 38.
||
Paresseux de.

Quoi qu'il ne soit point paresseux d'écrire, »sëv.

3( juill. (67«. En vain vous étalez une scène sa-

vante; Vos froids raisonnements ne feront qu'attié-

dir Un spectateur toujours paresseux d'applaudir,

boil. Art p. m.
Il
Fig. Hésiode à son tour, par d'u-

tiles leçons, Des champs trop paresseux vint hâter

les moissons, boil. Art p. iv. ||
2° Terme de méde-

cine. Estomac paresseux, ventre paresseux, estomac,

ventre qui fait lentement ses fonctions. ||
3° Mer pa-

resseuse, la mer Glaciale; c'est une traduction du
latin mare pigrum. ||

4° S. m. et
f.

Un paresseux.

Une paresseuse. Il n'y en a point qui pressent tant

les autres que les paresseux, la Rochefoucauld, Méra.

dans richelet. Le paresseux cache sa main sous son

aisselle, et il ne prend pas la peine de la porter à sa

bouche, saci, Bible, Prov. de Salom. xix, 24. Ce
qu'est le vinaigre aux dents et la fumée aux yeux,

tel est le paresseux à l'égard de ceux qui l'ont en-

voyé, id. ib. x, 26. Approche donc, et viens; qu'un

paresseux t'apprenne, Antoine, ce que c'est que fa-

tigue et que peine, boil. Ép. xi. Mes vers perdraient

le peu d'appas Que leur a gagné l'indulgence Des
voluptueux délicats, Des meilleurs paresseux de

France, Les seuls juges dont je fais cas, gresset,

Épit. P. Bougeant. ||
5° S. m. Paresseux, nom sous

lequel on a désigné l'unau, bradype didactyle, et

l'aï, achée aï, dit aussi aye-aye, animaux qui se

meuvent avec une extrême lenteur. Si l'on se pres-

sait de juger sur les apparences, on serait tenté de

croire, qu'en formant le paresseux, la nature n'a

formé qu'un monstre ; tant la conformation de ce

quadrupède est extraordinaire soit à l'intérieur, suit

à l'extérieur, bonnet, Contempl. nat. xi, 9.
||
Pa-

resseux ours, nom très-impropre donné à l'ours la-

bié,Bengale, appelé encore ours aux grandes lèvres,

et paresseux ursiforme, legoarant. || Un des noms
du butor.

Il
6° Paresseuse, nom d'une chenille du

rosier fort lente. || Se dit aussi de la larve de la

mouche des latrines. ||
7° S. f.

Coiffure de femme
qui s'appliquait comme une perruque, et qui faisait

qu'une femme qui se levait tard était coiffée en un
moment. Malgré des blonds cheveux la mode avan-

tageuse, Un bandeau sied au front mieux qu'une

paresseuse, th. corn, le Baron d'Albicrac, 1, 5.

|l Corset à la paresseuse, sorte de corset qui n'a

pas besoin de se lacer.

— HIST. xui e
s. Li Bofre [Bosphore] de Trace, où

est la mer congelée et perecose que li plusor apelent

mer Morte, brun, latini, Trésor, p. (67. Et quant

[les premiers hommes] en lor porchas coroient, Li

pareceux qui demoroient, S'en entroient en lor ca-

vernes, Et lor embloient lor espernes [épargnesj, la

Rose, 9642. Li hom qui demeure en tel vie Est

d'onneur acquerre preceus, Bl. et Jeh. 32. Baillix

qui est pareceux laisse moult de besognes à fere et

passer qui fussent bones à retenir, beaum. i, 6.

Il
xiv* s. C'est grant pechié que d'estre paresseux

de bien faire, Ménagier, I, 3. ||xvi e
s. Estant pa-

resseux et subject au vin, amyot, Cimon, 28. Si le

ventre est dur et paresseux, pare, xx, (6. Gens pa-

resseux, jamais riches, leroux de lincy, Prov.

t. n, p. 302. Jamais dormeur ne fit bon guet, ny

paresseux ne fit beau faict, cotgrave.
— ETYM. Paresse, et la finale eux qui signifie

plein de;bourguig. pairesseux; provenç. perezos.

parezos, pierezos; catal. peresos; espagn. perezoso.

f PAREUR (pa-reur), s. m. Ouvrier qui finit, qui

perfectionne un ouvrage..|| Terme de relieur. Si l'on

pare aisément les veaux et la basane, Il n'en est
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pas ainsi des peaux de truie et d'àne ; Sous la main
du pareur même le plus savant, Le meilleur couteau
bronche et rebrousse souvent, lesné, la Reliure,

p. «8. || Celui qui aplanit la surface d'un drap, en
dirigeant les brins de la laine d'un même côté. Ne
pourront les tondeurs et pareurs se servir de car-

des de fer pour coucher et garnir lesdits draps,

Règlcm. des manuf. 22 oct. .1697.
|| Pareur de cor-

des, celui qui est chargé d'empêcher que la corde
ne s'arrête, lorsque le bateau monte. Ordonne que
lesdits mesureurs.... pareurs de cordes, courtiers

seront tenus de représenter leurs lettres de provi-

sion, Arrêt du conseil, 2) mars (671.

— HIST. xiii' s. Et est ordené que li mestre des

pareeurs est tenus de faire bailler seing de pareeur

à quiconque bourgeois de Chartres qui -voudra deve-

nir mestre deu mestier de paré [sorte de drap], du
cange, parator.

— ÉTYM. Parer.
PARFAIRE (par-fê-r'), v. a. Use conjugue comme

laire.
||

1° Ache\er une chose, de manière qu'il

n'y manque rien. Servir à parfaire le cercle de
leur mouvement [des planètes], desc. Monde, *.

Il y en avait bien quelques nouveaux qui parfai-

saient le nombre, mais ce n'étaient pas des gens
qui me plussent, Francion, vi, p. 224. Il manquait
seul à vos prospérités; Et, quel que soit votre heur,

son art pQur le parfaire Semble en quelque façon

vous être nécessaire, rotrou, St Gen. 1, 6. ||
2° Terme

de procédure criminelle. Faire et parfaire le procès

à quelqu'un, instruire le procès jusqu'à sentence

définitive. Le roi voulut que le procès fût fait et

parfait à ce déserteur [le prince d'Auvergne], ST-

simon, 109, 175.
|| Locution vieillie.

Il
3° Terme de

finance. Parfaire un payement, une somme, y ajou-

ter ce qui y manquait. || Terme de jurisprudence.

Parfaire le juste prix, réparer la lésion qu'a éprouvée

le vendeur. ||4° En termes de librairie. Parfaire un
livre, y ajouter les feuillets qui manquent. ||

5° Se

parfaire, v. réfl. Être parfait, être amené à terme.

Cela se parfera bientôt.

— HIST. xme
s. Por sa biauté croistre ou parfaire,

la Rose, 9090. Mais, après plus de quarante ans,

Maistre Jehan de Meung ce rommans Parfist, ainsi

comme je treuve, ib. 4070. Il sera ataint dou murtre,

se il ne peut parfaire ce que il a offert en court à

faiie par champion ou par son cors, Ass. de J. 1,

140. Por ce que les rentes dou casai se refont et

parfont dans l'année.... ib. 1, 274. || xiv" s. C'est

la science par quoy. l'en sçait royalmes et ci-

tés et quelconques communités commencier, ordon-

ner et parfaire, et en bon estât maintenir, oresme,

Prol. L'en peut bien avoir tel habit [habitude], sans

ce que l'en parface de ce nul bien, id. Eth. 18.

Il xv
e

s. Tout marché d'amour, quoyqu'il monte,

Se parfait sans deniers à Dieu, coquillart, p. 37.

Il
xvi" s. J'ay bien le vouloir, mais le parfaire me

défaut, calv. Inslit. 205. Protogenes ayant parfait

l'image d'un chien las et recreu.... mont, i, 254.

La grâce, par le moyen de laquelle se parfournit,

et se perfect après nostre créance, id. 11, 149.

Les lettres gastent les cerveaux et esprits foibles, par-

font les forts et bons naturels, charr. Sagesse, p. 634,

dans lacurne. Mal fait qui ne parfait, cotgrave.
— ÉTYM. Par, et [aire; prov. perfer, perfaire;

port, perfazer.

fPARFA1SEUR (par-fô-zeur), s. m. Celui qui parfait,

qui achève. || Fabricant de peignes pour les étoffes.

— HIST. xvi' s. Parfaiseur, cotgrave.
— ÉTYM. Parfaire.

1. PARFAIT, AITE (par-fè, fè-t'), part, passé de

parfaire. Le chevalier me l'ait rire.... il voudrait

qu'il [le jeune Grignan, son neveu] fût tout à l'heure

comme lui, et que sa réputation fut déjà toute par-

faite comme la sienne, sév. 25 oct. 1688. Les dra-

gons ont été de très-bons missionnaires jusques ici

[pour convertir les protestants] ; les prédicateurs

qu'on envoie présentement rendront l'ouvrage par-

fait, id. 28 oct. 1685. || Fait et parfait, c'est-à-dire

entièrement terminé. Voilà donc qui est l'ait et

parfait, sév. 27 août 1690. Le mariage fut fait et

parfait en cette sorte, hamilt. Gramm. 9.
||
Parfait

payement, payement auquel on a ajouté la somme
qui manquait pour le rendre complot. Cent cin-

quante mille écus.... dont on devait payer quinze

mille chaque année jusqu'à parfait payement, mi-

clos, (EUV. t. V, p. 83.

2. PARFAIT, AITE (par-fè, fè-t'), adj. ||
1° Qui

réunit toutes les qualités, sans nul mélange de dé-

fauts. Dieu seul est parfait. Nul homme n'est par-

fait. Rien de parfait sur la terre. Si vous clic/, par-

faits, vous pardonneriez sans peine aux hommes
d'être imparfaits comme le» dieux les font, fén.

Dial. des morts anc. 17.
||
2° En un sens moins ri-

goureux, qui réunit beaucoup de qualités, en par-

lant des personnes. Et que voulant pour gendre un

cavalier parfait.... corn. Cid, 11, 2. Vous avez cru

Thésée un héros tout parfait ? th. corn. Ariane, 11, 7.

Depuis trois ans entiers qu'a-t-il dit, qu'a-t-il fait

Qui ne promette à Home un empereur parfait'? rac.

Prit. 1, 1. Les grands croient être seuls parfaits,

la bruy. ix. Il y a peu de femmes si parfaites,

qu'elles empêchent un mari de se repentir, du moins

une fois le jour, d'avoir une femme, id. 111.
||
Parfait

précédant un substantif qui exprime une condition,

une profession, etc. signifie accompli en son genre.

Un parfait courtisan. Assurément, depuis Julien, il

n'y a point de plus parfait pélagien que Zuingle,

boss. Variât. 11, 21. || Un parfait honnête homme,
un homme tout à fait honnête. Je veux me flatter

que, faisant votre possible pour devenir un parfait

honnête homme, vous concevrez qu'on ne peut l'être

sans rendre à Dieu ce qu'on lui doit, rac. Letl. à

son fils, 36. y En mauvaise part. Un parfait imbé-

cile. Un parfait scélérat. ||
3° Qui réunit toutes les

qualités, en parlant des choses. La parfaite rai-

son fuit toute extrémité, Et veut que l'on soit sage

avec sobriété, mol. Mis. 1, 1 . La très-parfaite ten-

dresse que j'ai pour vous, qui passe au delà de tout

ce que je pourrais vous en dire, sév. à Mme de Gri-

gnan, 20 sept 1684. Ravi d'une conversion aussi ad-

mirable et aussi parfaite que celle de notre princesse,

boss. Anne de Gonz. La fidélité de l'àme a été par-

faite [dans les épreuves de la mort], id. Duch.

d'OW. David, pour le Seigneur plein d'un amour
fidèle, Me parait des grands rois le plus parfait

modèle, rac. Atlial. iv, 2. Il a au doigt un gros dia-

mant qu'il fait briller aux yeux et qui est parfait,

la bruy. 11. Il est plus ordinaire de voir un amour
extrême qu'une parfaite amitié, id. iv. Celui-là est

bon qui fait du bien aux autres; s'il souffre pour

le bien qu'il fait, il est très-bon ; s'il en meurt, sa

vertu ne saurait aller plus loin, elle est héroïque,

elle est parfaite, id. u. ||
Devoirs parfaits, ceux qui

sont bien déterminés et dont on peut exiger l'ac-

complissement. || Le parfait amour, se dit, non sans

une nuance d'ironie, d'un amour pur et complet.

Filer le parfait amour. On doit pour bien aimer re-

noncer aux douceurs, Et du parfait amour mettre

l'honneur suprême À bien injurier les personnes

qu'on aime, mol. Mis. 11, 5. || Parfait amour, nom
donné à une liqueur aromatisée. ||

4° Complet, total.

Une solitude parfaite. Sa guérison n'est pas parfaite.

11 est impossible d'obtenir le vide parfait. Jamais

nous ne goûtons de parfaite allégresse, corn. Cid,

m, 5. Pour moi, je suis dans la parfaite santé, sév.

43 oct. 1675. Ton triomphe est parlait; tous tes

traits ont porté, rac. Phèdre, m, 2. Nulle lecture,

nulle instruction, ignorance crasse sur tout, plates

plaisanteries, force vent et parfait vide [portrait de

Villeroy], st-sim. 392, 84.
Il
5° Terme de musique.

Accord parfait, accord formé de la tonique, de la

tierce et de la quinte. || Consonnance parfaite, inter-

valle juste et déterminé qui ne peut être altéré

sans cesser d'être consonnant. || Cadence parfaite,

celle qui porte la note sensible et qui tombe de la

dominante sur la finale. || Mode parlait, s'est dit de

la mesure à trois temps. ||
6° Terme de botanique.

Fleurs parfaites, fleurs qui présentent les quatre

verticilles floraux, le calice, la corolle, l'androcée et

le gynécée.
Il
Terme de zoologie. Insectes parfaits,

insectes dont les métamorphoses sont accomplies.

Il
7° Terme d'arithmétique. Nombre parfait, celui

qui est égal à la somme de ses parties aliquotes.

Six est un nombre parfait. ||
8° Terme de gram-

maire. Prétérit parfait, ou, substantivement, le par-

fait, le prétérit qui marque qu'une chose est arrivée

en un temps qui n'est pas précisé, par exemple : j'ai

aimé. ||
9° Vers parfait, selon Plutarque, vers

hexamètre dans lequel on trouve les huit parties

d'oraison. Le vers 69* du livre xxn de l'Iliade en
offre un exemple.

||
10" Parfait contentement, nom

donné à une parure de diamants. ||
11° S. m. pi. Les

parfaits, les personnes parfaites. C'est aux parfaits

qu'elle [la volonté de la Providence] cause cette

paix et cette soumission sans murmurer, sév. 25 mai
1680. Le nouveau langage [des mystiques] qui fait

consister la perfection à supprimer tous les actes

pour ne laisser aux prétendus parfaits qu'un seul

acte produit une fuis au commencement, boss. Or-
donnance sur les états d'oraison. j|

12° S. m. La
perfection, en parlant des choses. I.e parfait est plu-

tôt que l'imparfait, et l'imparfait le suppose, boss.

Connaiss. iv, 6. On ne saurait en écrivant rencon-
trer le parlait et, s'il se peut, surpasseï 'es anciens
que par leur imitation, la bruy. i.

— REM. i. Au parfait, pour dire parfaitement .

est une locution que Voltaire a condamnée et que
l'Académie n'a pas admise.

|| 2. On a dit que parfait,

étant un adjectif absolu, rejette toute modification

en plus ou en moins. Cela ne se soutient pas devant
l'usage : on trouve dans les exemples : très-parfait, le

plus parfait. Ondirait également : moins parfait, plus

parfait.
|| 3. Laveaux dit : «Parfait honnête homme:

quelques grammairiens ont blâmé cette expression

comme incorrecte, prétendant que le mot homme
est précédé de deux adjectifs, et qu'il faudrait la

conjonction et pour les joindre. Ils se sont trom-

pés; ici honnête homme est une seule expression,

et pour ainsi dire un seul substantif : Voltaire a dit

{Éduc. d'un prince, v. 33) : a. Ce pauvre honnête
homme. y Colardeau (Perfidies à la mode, 1, 9) :

« Ce sévère honnête homme. »

— SYN. parfait, fini. Le parfait regarde propre-

ment la beauté qui naît du dessin et de la construc-

tion de l'ouvrage; et le fini, celle qui vient du tra-

vail et de la main de l'ouvrier. L'un exclut tout dé-

faut; et l'autre montre un soin particulier et une
attention au plus petit travail. Ce qu'on peut mieux

faire n'est pas parfait; ce qu'on peut encore tra-

vailler n'est pas fini, girard.

— HIST. xie
s. En ices siècle [en ce siècle] nen

at parfite amor, St Alexis, xiv. ||xir s. E jo ser-

rai [serai] parfez avec li, et si me garderai de fe-

lenie, Rois, p. 208.
||
xm e

s. Li bougres [l'albigeois],

li paries [qui se dit le parfait], icil qui riens ne croit,

Ne cuide pas qu'enfers ne que paradis soit, du

cange, perfecti. Et revint à cel estât, en quoi il

avoit esté quant il estoit en parfete santé , Miracles

SI Loys, p. 137. Et l'on chante l'evangille et le par-

fait de la messe, Ass. de Jérus. 1, 30.
j| xiv

e
s. [Ces

bacellers] Chevalliers les feroie, car je les voy
parfais, Hugues Capct, v. 2623.

|J
xv" s. Homme

ne peult estre si parfait, ne tant de biens faire et

dire, qu'il puisse avoir la grâce d'un chascun, Rou-

ciq. ni, 12.
||
xvie

s. Quant l'empereur aura son ar-

mée preste pour le parfait de douze cens lances,

Lettres de Louis XII, t. ni, p. 284. Plaisir divin et

parfaict, mont, i, 70. Les plus parfaicts se sont

bien contentez d'y aspirer, id. i, 70. Sa beauté se

mainteint tousjours florissante, en son adolescence,

et encore après qu'il fut devenu homme parfaict,

amyot, Aie. 2. Après le dit eschevinage expiré, ils

demeurent le parfait de leur vie [le restant de leur

vie] jurez, Nouv. coust. gèn. t. il, p. 242. Et pour

louer son esprit qui n'estime Que le parfait des plus

rares vertus, rons. 48.

— ÉTYM. Bourg, porfai; prov. perfeit, perfieit,

perfieg, perfaig; cat. perfet; esp. perfecto ; port.

perfeito ; ital. perfetto ; du lat. perfectus, de perfi-

cere, de per, et facere, faire.

PARFAITEMENT (par-fè-te-man), udv.
||
1° D'une

manière parfaite. Comme je vous aime parfaite-

ment, je pense être aimé de vous de la même sorte,

balz. liv. iv, lett. 12. Vous êtes pour moi toutes

choses, et jamais on n'a été aimée si parfaitement

d'une fille bien-aimée que je le suis de vous, sév.

20 sept. 1684. C'est à la cour que l'on sait parfaite-

ment ne faire rien, ou faire très-peu de chose pour
ceux que l'on estime beaucoup, la bruy. vni.

Il
2° D'une manière complète, totale. Qui vous ou-

vrirait le paradis ne vous obligerait pas parfaite-

ment? pasc. Prov. ix. Bonjour, ma très-parfaite-

ment chère
;
je suis toute occupée de vous, de vo-

tre amitié, de votre santé, sév. 22 sept. iuso. Elle

[Mme de Longueval) haïssait bien parfaitement no-

tre Montataire, m. 25 oct. iu88. Je viens d'écrire au
chevalier; il m'a parfaitement oubliée, m. 12 juin

1680. Voici un temps de justice et de clémence; on
prend plaisir à faire non-seulement ce qui est bien,

mais ce qui est parfaitement bien, id. 17 avr. 1682.

Aussi impossible, lui répliqua l'autre, que d'être

parfaitement habile, parfaitement fort, parfaitement

puissant, parfaitement heureux, volt. Mcinnon.

||
3° Parfaitement se dit comme réponse affirmative,

dans le sens de oui, en insistant sur l'affirmation.

La proposition vous convient-elle?— Parfaitement.
— HIST. xi" s. Parlitement se ad à Deu cum

[il s'est recommandé à Dieu], St-Alexis, lviii.

||xu"s. Parfitement se deit sages hum purpenser,
Quant il comence rien, bien puisse parfiner, Th. le

mart. 82. ||xiu" s. Bien pleinement et parfecte-

ment dire, brun, latini, Trésor, p. 470.
|| xv* s. Il

fut si très parfaitement et oultrageusement cur-
roucé, qu'il ne sçavoit nullement tenir maintien

,

Perceforest, t. 1, f° 136.
|| xvi* s. La parfaittement

belle et bonne température de sa personne, amyot,
Alcib. 2.

— ÉTYM. Parfaite, et le suffixe ment; bourg.
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porfaitemen; prov. perfeitamenl ; esp. perfecla-

mente; port, perfeitameute: ital. perfettamente.

PARFILAGE (par-fi-la-j'), s. m. ||
1" Action de

parfiler. Le parfilage d'un galon. ||
2° Le résultat de

cette action. Les présents de parfilage que Ton re-

cevait au jour de l'an, genlis, Mém. t. ni, p. 174,

dans pougens. Le parfilage est aujourd'hui l'espèce

d'étrenne le plus à la mode, la harpe, Correspond.

t. ii, p. 4 3S, dans POUGENS.
— ETY.M. Parfiler.

PARFILÉ, ÉE (par-fi-lé-lé, lée), pari, passé de

parfiler. Une étofle parfilée.

PARFILER (par-fi-lé), v. n. Défaire fil à fil une
étoffe ou un galon, soit d'or, soit d'argent, et séparer

l'or et l'argent. Le duc : Il [Newton] a parfilé la lu-

mière du soleil, comme nos dames parfilent une

étoffe d'or. — Tullia : Qu'est-ce que parfiler, mon-
sieur?— Le duc : L'équivalent de ce mot ne se

trouve pas dans les oraisons de Cicéron : c'est effi-

ler une étoffe, la détisser fil à fil, et en séparer l'or,

c'est ce que Newton a fait des rayons du soleil,

volt. Dial. 4 3. On demandait à tous les hommes
de sa connaissance leurs vieilles épaulettes d'or,

leurs vieux nœuds d'épée, leurs vieux galons d'or,

que l'on enlevait ainsi à leurs valets de chambre,

et l'on parfilait toutes ces choses, c'est-à-dire qu'on

séparait l'or d3 la soie pour le vendre à son profit,

genlis, Mém. t. m, p. 4 73, dansr-ouGENS. ||
On par-

file aussi des morceaux d'étoffe en soie sans dorure
;

c'est séparer les brins de la trame et de la chaîne,

et en remplir la boîte à parfiler. || Absolument. Il

est assez d'usage que les dames se donnent pour

étrennes des bagatelles en tissu d'or qui leur ser-

vent à parfiler, la harpe, Correspond, t. a, p. 4 92,

dans pougens. Il fut un temps où la mode était de

parfiler, c'est- S -(lire de mettre en charpie des ga-

lons, des ganses, des étoffes d'or et d'argent, ar-

nault, Loisirs ifim banni, t. il, p. 58, dans pougens.

|| Fig.On n'aiamais parfilé des riens avec plus de soin

et de prétention, la harpe, Correspond, t. îv, p. 24 4 .

— HIST. ïi'i* ? Tout pourfilé de piaus d'agniel,

Ren. t. iv, p. 4 47.

— ÉTYM. Par, et fil; prov. et esp. parfilar. •

+ PARFILEUSE (par-fi-leû-z'), s. f. Dame qui

s'amusait à parfiler. Toutes les parfileuses se dé-
chaînèrent contre moi.... malgré l'universalité de la

mode, je n'avais jamais voulu parfiler une habile

parfileuse gagnait à ce métier cent louis par an,

genlis, Mem. t. m, p. 473 et 174, dans pougens.

f PARFILURE (par-fi-lu-r'), s.
f.

Fils d'or et d'ar-

gent séparés de la soie qu'ils recouvraient.
|| Brins

de soie, de laine, etc. d'une étoffe parfilée.

— HIST. xii e s. Que la parfileure du chapel soit

ou toute de fil ou toute de soie, Liv. des met. 24 6.

— étym. Parfiler.

PARFOIS (par-foî; l's se lie : par-foî-z on voit...),

adv. Par occasion. Parfois on peut donner pour les

galants attraire ; À ces petits présents je ne suis pas

contraire, Régnier, Sat. xm. Le ciel voit nos pen-

sers et parfois les découvre, tristan, M. de Chrispe,

ii, 4. À des crimes parfois la grâce est légitime,

rotr. St Gen. îv, 9.

— ÉTYM. Par, fois.

t PARFOND (par-fon), s. m. Terme de pêche.

Filet chargé de plomb qui tombe au fond de l'eau.

— ÉTYM. Par, fond.

PARFON'DRE (par-fon-dr'), v. a. Il se conjugue
comme fondre. Terme de peinture en émail. Faire

fondre l'émail également partout.

— HIST. xvie
s. Ces enseignes estoyent si bien labou-

rées, et leurs esmaux si bien parfondussurle cuivre,

qu'il n'y avoit nulle peinture si plaisante, palissy, 308.

— ÉTYM. Par, fondre.

PARFONDU, UE (par-fon-du , due), part, passé

de parfondre. Émail parfondu.

PARFOURNI, IE (par-four-ni , nie), part, passe

de parfournir.

PARFOURNIR (par-four-nir), v. a. Fournir en
6ûtier, achever de fournir. || Terme de palais. Con-
tribuer subsidiairement, ou donner sa part pour
achever un payement.
— HIST. xii" s. Dont sont Breton esvigouré; Le

champ avant ont recouvré; Bien fu la pointe par-

furnie, Et mainte sele i ot vuidie, Brut, f" 91,

dans lacurne. || xvi
e

s. Pour parfournir ce noble

affaire, l'Alchm. à nat. 334. ||xv" s. Et faisoient

grands pourveances pour cette grant leste parfour-

nir, froiss. I, i, lis.
||
xvie

s. La fortune parfournit
[parfit] ce à quoy l'art n'avoit peu atteindre [la pein-
ture de l'écume à la gueule d'un chien], mont, i,

254. Puis que je suis entré en cette quarriere, je
la veux parfournir, lanoue, 346.

— ÉT1 m /'•
' fournir.

PARFUM (par-fun ; Ym ne se lie jamais ; au plu-

riel, l's se lie : des par-fun-z exquis), s. m. ||i°Odeur

aromatique agréable qui s'exhale comme une fu-

mée, comme une vapeur, d'un corps odoriférant.

Orangers, arbres que j'adore, Que vos parfums me
semblent doux! la font. Psyché, i, p. 44. Le père

Charles de Condrtn.... dont la mémoire, toujours

fraîche et toujours récente, est douce à toute l'Église

comme une composition de parfums, boss. Bour-

going. La connaissance des affaires, l'application à

ses devoirs.... le firent connaître au public, et pro-

duisirent cette première fleur de réputation qui ré-

pand son odeur, plusagréable que les parfums, sur

tout le reste d'une belle vie, fléch. le Tellier. Ces

parfums, luxe de l'air déjà si pur et si doux, stael,

Corinne, n, 3.
||
Fig. Le parfum de la louange, des

louanges, de la renommée, le plaisir qu'on a de

s'entendre louer, d'avoir de la renommée. C'est une

fumée [la renommée], si vous le voulez, disait quel-

qu'un ; mais elle est douce, c'est le parfum, c'est l'en-

cens des dieux de la terre; faoss. Disc, vie cachée. ||
On

ditaussi :Le parfum de la prière s'élèvejusqu'à Dieu.

||
Onditdemêuie : un parfum da vertu, de piété. Il

y a dans ce livre un parfum d'antiquité, c'est-à-dire

on sent que l'auteur de ce livre s'est pénétré du

génie des anciens. ||
2° Composition qui exhale une

odeur agréable. Les mouches qui meurent dans le

parfum en gâtent la bonne odeur, saci, Bible, Ec-

clésiasle, x. 4. On n'a jamais vu depuis à Jérusalem

des parfums si excellents que ceux dont la reine de

Saba fit présent à Salomon, id. ib. Paralip. il, iv,

9. Tu brûleras des parfums sur mes autels, fén. Tél.

iv. Plice ajoute que la première cassette de parfums

dont il soit fait mention dans l'histoire est celle

qu'Alexandre trouva dans les dépouilles de Darius,

pastoret, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. v,

p. 137. ||
3° Composition d'une odeur forte dont on

se sert dans les lazarets pour purifier les personnes

et les chose* Il Terme de marine. Composition de

goudron, genièvre, poudre à canon, etc. pour désin-

fecter. || i" Phor les tireurs d'or, composition pour

donner le rumaee au fil d'argent, afin de le faire

passer pour du fil d'or. ||
5" Parfum d'août, espèce

de poire
— HIST. xvi e

s. Si on fait perfum aux images de

l'empereur, calv. Instit. 65. Parfum est une evapora-

tion de medicamens humides, visqueux aucune-

ment, et gras ; il y a deux manières de parfums et

suffumigations, les uns sont secs, les autres humi-

des, paré, xxv, 40. Pithou, qui ne fut jamais ven-

deur de parfums [donneur de galbanum], pasquier,

Rech. v, p. 443
— ÉTYM. Esp. perfume; ital. profurno (voy. par-

fumer).

PARFUMÉ, ÉE (par-fu-mé, mée)
,
part, passé de

parfumer. ||
1° Imprégné d'une odeur suave. Je verrai

les chemins encor tout parfumés Des fleurs dont

sous ses pas on les avait semés ! rac. Iphig. îv, 4.

|| Fig. Quelle terre n'est parfumée Des odeurs de

sa renommée? malh. ii, 3. Envoyez-lui son aveu

[un écrit où le prince avoue en général tout ce

qu'il a fait] aussi avantageux qu'il le pourra dési-

rer.... qu'il soit écrit en papier doré, qu'il soit tout

peint et tout parfumé de ses louanges, balz. De

la cour, 6 e dise. || Gants parfumés, se disait de gants

dans la composition desquels on faisait entrer des

parfums. ||
2° Qui a reçu le parfum qu'on donne

aux provenances suspectes de contagion. Vous me
dites fort plaisamment l'état où vous met mon pa-

pier parfumé; ceux qui vous voient lire mes lettres

croient que je vous apprends que je suis morte,

sév. (9 août 4671.

PARFUMER (par-fu-mé) , v. a. ||
1" Faire pren-

dre à l'aide d'un parfum une odeur agréable aux

choses ou aux personnes. Parfumer des habits,

des gants. Nous sommes tellement parfumés les

soirs de jasmins et de fleurs d'orange, que par cet

endroit je crois être en Provence, sév. 3 juill.

4 689. Les fruits les plus délicieux y parfument l'air,

et fournissent une nourriture saine et rafraîchis-

sante, raynal, llist. phil. i, 7. [Chez les anciens]

ce n'élait pas assez de parfumer ses pieds, ses che-

veux et les murailles de ses bains ; on parfumait

son corps tout entier, pastoret, Instit. Mém. inscr.

et bellee-lett. t. vu, p. 4 79.
||
Fig. Une odeur de

comptoir parfumait mon discours, c. delavigne,

Enfants d'Edouard, i, 6. J'ai passé l'âge heureux

où la fleur de la vie, L'amour, s'épanouit et par-

fume le cœur, lamart. Harm. Pièces div. à une

jeune arabe. ||
2° Parfumer une maison, un navire,

etc. y brûler quelque chose d'une odeur forte pour

en chasser le mauvais air. ||
Parfumer des lettres,

les exposer à un feu de soufre et les tremper dans

le vinaigre. On parfume les lettres qui viennent de
pays suspects de contagion.

||
4° Se parfumer, v.

réfl. Remplir de bonnes odeurs ses habits, ses che-
veux. Je ne me couche point que je ne me sois
parfumée des essences les plus délicieuses, montesq.
I.ett. pers. 7.

— HIST. xvi" s. Si vieille estant, ne te perfume
plus, amyot, Péric. 64. Estre du parfum je voudrois,
Afin que je te parfumasse, rons. 608. Pour son paye-
ment des gands perfumez qu'il faict présentement
par recommandation du roi pour envoyer au roy
d'Angleterre, pe laborde, Émaux, p. 434.
— ÉTYM. Par, et fumer, c'est-à-dire produire une

vapeur, une fumée qui se répande; esp. perfumar;
ital. profumare.

f PARFUMERIE (par-fu-me-rie) , s. f. Fabrica-
tion et commerce des parfums, des cosmétiques, des
pommades, des savons de toilette, etc.

— ÉTYM. Parfumeur ou parfumier, qui se trouve
dans Montaigne : Et ont fait les hommes [de la na-
ture], comme les parfumiers de l'huile : ils l'ont

sophistiquée, iv, 210.

PARFUMEUR, EUSE (par-fu-meur,meû-z'),s.w.
et f.

Celui, celle qui fait et vend des parfums. C'est

moi qu'on appelait la belle parfumeuse, afin que
vous le sachiez, dancourt, Curé de Compiègne,
se. 4 3. Si leurs corps [des Égyptiens] devaient res-

susciter, pourquoi la première opération des parfu-

meurs était-elle de leur percer le crâne avec un
crochet, et d'en tirer la cervelle? volt. Dict. phil.

Résurrection, i. Le président Hennequin, un con-
seiller au Châtelet, nommé la Bruyère, et son père,

parfumeur sur le pont au Change, furent les pre-

miers qui allumèrent l'embrasement dans Pari?

|la Ligue], in. Hist. parlent, xxix.

— HIST. xvi* s. Si on demeure quelque temps
dans la boutique d'un parfumeur, sortant de là on
sent le parfum bon ou mauvais, paré, xxiv, 40.

Par artifice et sublimation des meschans, traistres,

empoisonneurs et parfumeurs, id. xxiii, 4.

— étym. Parfumer.
fPARFUMOHt (par-fu-moir), s. m. Espèce de

coffre avec une grille sous laquelle on brûle du par-

fum, des pastilles, pour en imprégner différents

objets.

fPARGASITE (par-ga-zi-t'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Silicate de magnésie, de chaux et d'alu-

mine.
— ÉTYM. Pargas, île de la côte de Finlande.

f PARGNEAU (par-gnô), s. m. Un des noms vul-

gaires du carpillon.

f PARGOIS (par-goî), s. m. Ancien nom d'une

espèce de couteau. Couteaux, pargois, rocailles, bou-

tons de verre et de corne, le cent pesant estimé

30 livres, Déclar. durai, nov. 4 640, Tarif.

f PARGUÉ (par-ghé), PARGUEXNE (par-ghè-n')

ou PARGUIENNE (par-ghiè-n'), inierj. Jurements
patois de l'ancienne comédie, pour pardieu. Oh !

parguienne, sans nous, il en avait pour sa maine de

fèves, mol. D. Juan, n, 4.

PARHÉLIE ou PARÉLIE (pa-ré-lie),s. m. Terme
de météorologie. Image du soleil réfléchie dans une
nuée ; c'est pour le soleil la même chose que la pa-

rasélène, à l'égard de la lune.

— ÉTYM. napï)Xioç, de Ttapà, à côté, et iftioc, so-

leil.

t PARHYPATE (pa-ri-pa-t') , s. f. Terme de mu-
sique ancienne. Corde d'un degré au-dessus de l'hy-

pate.

— étym. IlapuTcâ-cYi, de itapà, à côté, et hypate.

PARI (pa-ri), s. m. ||
1° Engagement mutuel en-

tre des personnes qui soutiennent des choses con-

traires, de payer une somme fixée à celui qui aura

raison. Nous mettrons donc cette cause au pari , Pour-

suivit-il, si l'avez agréable, la font. Orais. Les règles

d'un jeu étant supposées, et deux joueurs de la même
force, on peut, en quelque état que soit une partie,

déterminer, par l'avantage qu'un des joueurs a sur

l'autre, combien il y a plus à parier qu'il gagnera;

le pari change selon tous les différents états où

sera la partie, fonten. Bernoulli. 11 faut, madame
[une femme de 60 ans], que vous décidiez un pari

que j'ai fait : j'ai gagé que cette dame et vous, lui

montrant la femme de quarante ans, étiez de même
âge, montesq. Letl. pers. 52. Je comprends sous le

nom de jeu toutes les conventions, tous les paris

où l'on met au hasaid une partie de son bien, pour

obtenir une pareille partie du bien d'autrui, duff.

Ess. arithm. mor. Œuv. t. x, p. 4 00. Les jeunes

gens ont encore à regretter le temps qu'ils passent

dans ces maisons fatales où l'on donne à jouer, où

se livrent des combats de coqs qui souvent occa-

sionnent de gros paris, BAHiiiEL. Anach. ch. ao.
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l| Tenir le pari, l'accepter, parier contre celui qui

le propose. ||
Le pari est ouvert, les paris sont ou-

verts, tout le monde est admis à parier. Voilà des

boxeurs à Paris. Courons vite ouvrir les paris, bé-

rang. Box. || Fig. Les paris sont ouverts, c'est-à-dire

il y a des opinions contraires sur une affaire qui va

bientôt se décider. || 11 est hors de pari, se

dit de celui qui, dans un pari entre plusieurs

personnes, a perdu et n'a plus droit aux enjeux que
les autres se disputent encore. || Au jeu, paris de

traverse, paris qui ne sont pas du courant du jeu

qu'on joue, Dict. de l'Acad. de (7)8.
|| Fig. Paris de

traverse, choses accessoires, imprévues. Ne croyez

point que ce soit chose possible que de vaquer à

nos deux commerces et à tous les paris de traverse

qui arrivent chaque jour, sév. à Mme de Grignan,
4" avr. 4689.

||
2" Somme pariée. Payer le pari.

Monsieur le Grand et le maréchal de Bellefond cou-

rent lundi dans le bois de Boulogne sur des che-
vaux vites comme des éclairs; il y a trois mille pis-

toles de pari pour cette course, sév. 6. ||
3° Au jeu,

somme indépendante de l'enjeu ordinaire, que les

personnes qui ne jouent pas, parient entre elles.

Perdre tous les paris, Vingt l'ois le coupe-gorge, et

toujours premier pris ! regnard, le Joueur, iv, 43.

||
4" Au jeu du piquet à écrire le résultat des deux

coups qui forment l'ide.

— ÊTYM. Voy. PARIER

PARLA (pa-ri-a), s. m. Homme de la dernière caste

des Indiens, qui est un objet de mépris et d'exécra-

tion. Qu'est-ce qu'un paria, demande-t-il à son porte-

flambeau? C'est, lui repondit celui-ci, un homme qui

n'a ni foi ni loi. C'est, ajouta le chef des raispcutes,

un Indien de caste si infâme, qu'il est permis de le

tuer si on en est seulement touché, Bernard de s.-p.

Chaum. ind. Il est sur ce rivage une race flétrie....

Les parias; le jour à regret les éclaire, La terre

sur son sein les porte avec colère, c. delav. Paria,

i, 4. || Fig. C'est un paria, c'est un homme que per-

sonne ne veut voir, qui est exclu de la société.

— ÉTYM. ïamoul, pareyers, homme horsde classe,

d'après Dubois, Mœurs et inst. des peuples de l'Inde,

t. i, p. 50.

PARIADE (pa-ri-a-d'), s.f. ||
1° Terme de chasse.

Saison où les perdrix s'apparient pour la propaga-

tion de leur espèce. Quelquefois, lorsqu'après la

panade il survient des froids un peu vifs, toutes ces

paires [de perdrix] se réunissent et se reforment

en compagnie, biiff. Ois. t. iv, p. 175.
||
2" État des

perdrix, qui, pour s'apparier, cessent d'aller par

compagnie. ||
3° Il se dit des perdrix appariées. Il y

a cinq ou six pariades dans ce champ.
— ÊTYM. Parier, au sens de mettre par paire.

f PARÏAMBE (pa-ri-an-b'), s. m. Terme de

métrique latine. Pied de deux brèves qu'on appelle

aussi pyrrhique.
— ÉTYM. napta|xëo<;, de napà, à côté, et ïau-ëo;,

ïambe.

f PARIDINE (pa-ri-di-n'), ou PARINE (pa-ri-n'),

s.f. Terme de chimie. Principe que l'on trouve

dans le paris quadrifolia , L. ou parisette.

PARIÉ, ÉE (pa-ri-é, ri-ée), part, passé de parier.

Une forte somme d'argent pariée.

f PARIEN, ENNE (pa-riin, riè-n'), adj. Qui est

de Paros, une des Iles de la Grèce. || Marbre parien,

marbre blanc fort célèbie parmi les anciens, qui se

tirait des carrières de l'Ile de Paros, une des Cy-

clades, dans l'Archipel.

PARIER (pa-ri-é), je pariais, nous pariions,

vous pariiez; que je parie, que nous pariions, que

vous pariiez. ||
1" V. n. Aller de pair. La Varenne,

employé par Henri IV en affaires secrètes en Espa-

gne et ailleurs, est parvenu à parier avec ses mi-

nistres, à se l'aire compter par les plus grands sei-

gneurs, sr-siM. 468, 265. Il [Larochefoucauld] ne

put parier de mérite à la guerre ni dans le cabinet

avec MM. de Bouillon et de Turenne, id. 337, 176.

||
Vieilli en ce sens. ||

2° V. a. Faire un pari, une

gageure (par extension du sens de mettre en éga-

lité, les paris étant des sommes égales entre elles).

Je parie cent louis qu'il en ira comme je dis, iia-

milt. Gramm. 7. Vous savez qu'un fou d'Anglais

parie vingt contre un, à bureau ouvert, dans Lon-

dres, qu'on vous mènera prisonnier en Angleterre

avant quatre mois, volt, l.rtt. Richelieu, avr. (765.

Il y avait à parier un nombre égal à celui de tous

les hommes qui ont peuplé de tous les temps la Rus-

sie contre l'unité, (pie ce génie [de Pierre le GrandJ,

si contraire au génie de sa nation, ne serai I

à aucun Russe, ro, Russie, Anecdotes. Parier l'in-

fini qu'une chose n'est pas, c'est assurer qu'elle est

impossible, d'alemb. Quest. cale. Probab. Œuv.t. iv,

p. 3)0, dans pougkns.
||

Il y a à parier, beaucoup à
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parier, gros à parier, tout à parier que.... c'est-à-

dire il est presque certain que.... || Par exagération,

parier sa tète, certifier absolument. Je parie ma tête

que le marquis ne se fût jamais réconcilié avec sa

fille, Mirabeau, Lett. orig. t. m, p. 303, dans pougens.

||
Absolument. Il se joue un jeu, à l'extrémité de

cette distance infinie [infini qui nous sépare de Dieu],

où il arrivera croix ou pile [que Dieu est ou n'est

pas]: que gagerez-vous?,.. encore que celui qui

prend croix et l'autre soient en pareille faute, ils

sont tous deux en faute : le juste est de ne point

parier. — Oui, mais il faut parier, cela n'est pas vo-

lontaire, vous êtes embarqué ; lequel prendrez-vous

donc"? pasc. Pens. x, i, éd. havet.
||

Parier à coup

sûr, parier avec la certitude de gagner. |] Au turf, pa-

rier contre un cheval 7 ou 9 contre I, équivaut à

dire à son adversaire : si ce cheval gagne, je vous

payerai 7 ou 9; s'il perd, vous me donnerez 1; la for-

mule s'écrit en abrégé 9/i, neuf contre un. ||
3° Au

jeu, parier pour quelqu'un, ou, simplement, parier,

gager que celui des deux joueurs qu'on désigne ga-

gnera la partie. Deux joueurs égaux jouant en quatre

parties liées, si l'un en a gagné trois et l'autre deux,

il faut raisonner assez juste pour déterminer préci-

sément que l'on peut parier trois pour celui qui a

les trois parties, et un seulement pour celui qui en a

deux, FONTEN.Ztemow^i. ||
4° Fig. Affirmer, soutenir.

Je parie qu'il a dit cela. Voyez-le entrer dans un

sermon où il apporte un zèle tout dévot.... que le

prédicateur vienne à paraître : si.... son barbier l'a

mal rasé.... je parie la perte de la gravité de notre

sénateur, pasc. Pensées, m, 3, édit. havet. J'ai

une idée si agréable de Marseille que je suis assurée

que vous n'avez pas pu vous y ennuyer, et je parie

pour cette dissipation contre celle d'Aix, sév. 52)
. Je

parierais que Duclos, à qui je n'ai pas dit mon secret,

et qui par conséquent en était le maître, est le seul

qui me l'ait gardé, j. j. rouss. Conf. ix. J'aurais parié

que cette pièce aurait obtenu quelque succès à la re-

présentation, grimm, Corresp. t. i, p. eu, dans pou-

gens. C'est une sérieuse conférence, je le parierais

bien, genlis, Théût. d'éduc. la Bonne mère, i, 2.

— HlST.xvie
s. Quel champion se parira à un tel

homme?... amyot, Thésée, 4. En ces mois-là, na-

turellement lesjumensentrenten rut ou en amour....

elles perdent presques le manger du désir qu'elles

ont de parier, o. de serres, 305.

— Etym. Berry, parier, associer, joindre; pro-

venç. pariar, co-partager; du lat. pariare, balan-

cer un compte, égaler, de par, égal.

PARIÉTAIRE (pa-ri-é-tê-r'), s.
f.

Plante qui croît

sur les murailles, parielaria officinalis, L., famille

des urticées.

— HIST. xvi* s. Mauves, guimauves, paritoire,

violes de mars, et autres herbes semblables, paré,

vu, io. Pariétaire.... croist sur les murailles sans

nul soin, d'où elle a pris le nom, o. de serres, 622.

—ÉTYM. Provenç. paritaria ; espagn. et ital. parie-

laria; du lat. paries, parielis, muraille (voy. paroi).

PARIÉTAL, ALE (pa-ri-é-lal, ta-1'), adj. || 1° Terme

de botanique. Plantes pariétales, plantes qui crois-

sent sur les murailles. ||
Insertion pariétale, insertion

des éta mines, lorsque, le périanthe étant tubulé, les

étamines se fixent aux parois du tube. |I2° Terme
d'anatomie. Il se dit de deux os qui forment les côtés

de la voûte du crâne. Les os pariétaux. ||
Substanti-

vement. Un pariétal. Les pariétaux. || Bosse pariétale,

éminence que présente le milieu de la face externe

de chaque os pariétal. || Fosse pariétale, l'enfonce-

ment qui sur la face interne de l'os répond à la bosse.

||
Feuillet pariétal des séreuses, la portion de ces

membranes qui revêt les parois d'une cavité, celle

qui se porte sur les viscères prenant le nom de feuil-

let viscéral.

— HIST. xvi° s. Le 3" et 4« des os susdits sont

deux, nommés pariétaux, paré, m, 4.

— ETYM. Lat. paries, parielis, paroi (voy. ce mot).

T PARIÉTINE (pa-n-é-ti-n'j, s.
f.
Terme de chi-

mie. Substance extraite d'un lichen, le parmelia
parictina.

PARIEUR (pa-ri-eur) , s. m. Celui qui parie.

Gageons un peu quel sera le meilleur, Pour ce

jourd'hui, de mon gîte ou du vôtre.... Le parieur

ayant changé de voix: Ça, descendez, dit-il, mon
gentilhomme, la font. Orais. Tout le monde dit la

guerre, et d'Hacqueville mande qu'il y a encore des

parieurs pour la paix, sév. 165.
|| Fig. Cela ne vaut

rien pour les parii urs,se dit d'une chose qui doit faire

craindre un résultat fâcheux à l'une des parties in-

tére lées dans l'affaire Angélique: Mais c'est une
gageure, je pense. — Frontin: Elle ne vaudra rien

pour les parieurs, dancourt, Bourg, àlamode, m, g.

— ÊTYM. Parier.

fPARIGLINE (pa-ri-gli-n'),s. /. Terme de chimie.

Substance extraite de la salsepareille (de pariglia
/

qui est dans l'italien salsapariglia).

| PARINERVÉ, ÉE (pa-ri-nèr-vé, vée) ou PARI-
NERVIÉ, ÉE (pa-ri-nèr-vi-é, ée), adj. Terme da

botanique. Qui porte deux nervures égales.

— ÉTYM. Lat. par, égal, et nervure.

f PARIPENNÉ, ÉE (pa-ri-pè-nné, nnée) ou PA-
RIPINNÉ, ÉE (pa-ri-pi-nné, nnée), adj. Terme de
botanique. Se dit des feuilles pennées sans knpaire,

c'est-à-dire sans foliole à l'extrémité du rachTs.

— ÉTYM. Lat. par, égal, et penna ou pinna, aile.

f PARIS (pa-ri), s. m. Ville capitale de la France.

Il y a des lieux où il faut appeler Paris Paris, et

d'autres où il le faut appeler capitale du royaume,
pasc. Pens. vu, 20, éd. havet.

|| Prendre Paris pour
Corbeil, se disait autrefois pour faire une méprise,

locution née de ce que l'armée des protestants,

n'ayant pu prendre Corbeil, vint assiéger Paris. Les

catholiques se moquaient de nous , disant : Mes-

sieurs les huguenots, ne prenez pas Paris pour
Corbeil, lanoue, p. 49, dans lacurne. || Un petit

Paris, un lieu comparé à Paris pour la magn ificehce,

la grandeur, la commodité. || Proverbes. Paris n'a pas

été fait en un jour, c'est-à-dire il faut le temps à

toute chose. || Si Paris était de beurre, il fondrait

au soleil, se dit pour répondre à une supposition ab-

surde.
— hist. xiu e s. Diex gart Paris de mescheance,

Et la gart de fauce créance! ruteb. 159. ||xvie s.

O Paris qui n'es plus Paris, mais une spelunque de

bestes farouches, Sat. Ménippée, Harangue de

M. d'Aubray. Le roy e»tablit un ordre pour la durée

de son armée qu'il n'avoit jamais essaie, si bien qu'il

mena, comme on disoit, un Paris devant Amiens,
d'aub. Hist. m, 388.

— ÊTYM. Lat. Parisii, nom de la peuplade gau-
loise qui occupait Lutèce et ia région environnante.

f PARISETTE (pa-ri-zè-f), s.
f.

Voy. étrangle-

loup.

7 PARISIANISME (pa-ri-zi-a-ni-sm'), s. m. Usage,

habitude, mœurs des Parisiens.

7 PARISIEN, IENNE (pa-ri-ziin, ziè-n'), s. m. et

f. Il
1° Habitant de Paris. On est bien tiède aujour-

d'hui à Paris sur l'intérêt public; on va à l'Opéra-

Comique le jour qu'on brûle le chevalier de la Barre,

et qu'on coupe la tète à Lalli ; ah! Parisiens, Pari-

siens, vous ne savez que danser autour des cada-

vres de vos frères, volt. Lett. Chabanon, 7 août

4769.
Il
Ad;. Les matines parisiennes, le massacre

de la Saint-Barthélcmy qui commenta au milieu de

la nuit. H
2° S. m. Sur mer, Parisien se dit d'un

matelot espiègle mais fainéant. ||
3" S.

f. La Pari-

sienne, se dit d'une chanson composée par C. Dela-

vigne peur célébrer la révolution de 4830.
|| Nom,

autrefois, d'une ligne d'omnibus à Paris.
||
4° Pari-

sienne ou cotte, nom donné par les ouvriers à un

pantalon de grosse toile bleue qu'ils passent par

dessus leur pantalon ordinaire pour le garantir

pendant le travail.

PARISIENNE (pa-ri-ziè-n'), s. f. Terme d'impri-

merie. Caractère au-dessous de la nonpareille, dit

autrefois sédanoise.

| PARISIOLLE (pa-ri-zi-o-f), s. f. Genre de

plantes de la famille des asparaginées, originaires

de l'Amérique.

PARISIS (pa-ri-zî). ||
1" Adj. inv. Ancien terme de

monnaie. Sou, livre pansis, sou, livre qui valaient

un quart de plus que le sou et la livre tournois, et

qui se frappaient à Paris. Vous nous plaignez beau-

coup, nous autres paysans.... mais songez donc,

monsieur, qu'autrefois on nous tuait pour cinq suiis

parisis, p. l. cour. Lettre 4".
||
2° S. m. Ancienne-

ment, dans les bureaux de douane et ailleurs, le

quart en sus des droits réglés par les tarifs et pan-

cartes. Il
3° S. m. Une certaine étendue de pays au-

tour de Paris.

— HIST. xiu* s. Richart avoit plus estrellins que

li rois de France n'eust paresis, Chr. de Rains, 37. Ou
se Pierres dist que ce fut parisis qu'il p resta, et li

tesmong dient que ce furent tornois ou autre mon-
noie, lor dis seroit de nule valeur, beaum. xl, 9.

|| xiv s. Que iceulx six cens mars d'argent vous

feissiez ouvrer et monnoicr en blancs deniers d'ar-

gent, pour douze deniers parisis la pièce, Ordonn.

des rois de l r. t. v, p. 349.

— ÉTYM. Ports.

t PARISITE (pa-ri-zi-f), s. f. Espèce minérale

formée de carbonates et de fluorures de cérium, de

didyme, de lanthane et de chaux.
— étym. Dédié à M. Parts, minéralogiste.

f PARISTI IMITE (pa-ris-tmi-f ), s.f. ferme de
médecine. Inflammation des amygdales.

H. — 120
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— ÉTYM. Ilap£ff6(xia, les amygdales, de napô, au-

près, Îo0(j.o:, l'isthme (du gosier), et la finale médi-
cale ite indiquant inflammation.

t PARISYLLABE (pa-ri-sil-ia-b'), adj. Synonyme
de parisyllabique.

PARISYLLABIQUE (pa-ri-sil-la-bi-k') , adj. Terme
de grammaire. Noms parisyllabiques, noms qui ont

au nominatif et au génitif le mètne nombre de

syllabes, comme dominus, domini, par opposition à

soror, sororis, qui est imparisyllabique. Déclinaison

parisyllabique. Adjectif parisyllabique, comme bonus

ou fortis, par opposition à prudens, prudentis.

— Étym. Lat. par, égal, et syllabe.

PARITÉ (pa-ri-té), s. f. || i° Ressemblance entre

des objets de même nature, de même qualité. Vous

semblez mettre en parité l'exercice .pédestre, l'é-

questre et le mouvement du carrosse, j. j. rouss.

Corresp. du Peyrou, t. ni, p. 155, dans pougens.

||
2" Égalité enlre des personnes. Cette parité [des

princes du sang et des légitimés] fut exprès différée

après la réception de M. du Maine au parlement,

st-sim. 20, 329. La parité manquait entre les per-

sonnes, 1. i. rouss. Confess. vi.
||

3° Comparaison

employée pour prouver une chose par une autre

semblable. Ce sont les téméraires, dit Vaugelas, qui

inventent les mots comme les modes : la parité

n'est pas exacte : car, dans les modes, presque tout

est de fantaisie, de caprice ou de vanité ; au lieu

que, dans la langue, ainsi que dans les arts, l'in-

vention a souvent pour objet la nécessité, l'utilité,

la beauté réelle, marmontel, Œuv. t. x, p. 417.
||
Je

nie la parité, c'est-à-dire je nie que le cas allégué

soit pareil à celui dont il s'agit.
||
4° État de ce qui

est pair, c'est-à-dire divisible en deux moitiés. La

parité d'un nombre.
— hist. xvi e

s. Il nous fault remarquer la parité

qui est entre nous [nous et les bêtes] : nous avons

quelque moyenne intelligence de leur sens; aussi

ont les bestes du nostre, mont, ii, 157.

t— ÉTYM. Provenç. paritat ; esp. paridad ; ital.

parité ; du lat. par'itatem, de par , égal (voy. pair) .

f PARIVE (pa-ri-v') , s. f.
Grand arbre qui croît

à la Guyane, famille des légumineuses.

•r. PARJURE (par-ju-r'), s. m. Faux serment. Le

Normand même alors ignorait le parjure, boil.

Épitre ix. Toujours les scélérats ont recours au par-

jure, rac. Phèdre, iv, 2. J'eus horreur de faire un
parjure, fén. Tel. xv. Il [Lysandre] avait pour

maxime favorite, qu'on doit amuser les enfants

avec des osselets et les hommes avec des parjures,

barthél. Anach. ch. 61. || Serment violé. Tous mes
pas vers vous sont autant de parjures, rac. Andr.

n, 2. Est-ce ainsi qu'au parjure on ajoute l'outrage?

W. lphig. iv, 6.

hist. xvi e
s. Il condamnera lesperjures et faux

tesmoignages par lesquels les hommes font tort

l'un à l'autre, calv. Inst. 289.

— ÉTYM. Provenç. perjuri; esp. perjurio; ital.

pergiuro; du lat. perjurium (voy. parjurer). Aux
xv e et xvi c siècles, on disait parjurement.

2. PARJURE (par-ju-r'l, adj. Qui a fait un faux

serment. Le parjure Thésée a mérité ma haine, th.

corn. Ariane, jv, 2. Dieu s'apprête à te joindre à la

race parjure.... rac. Alhal.m, 5. || Substantivement.

Personne qui viole son serment. Donne-moi tous

les noms destinés aux parjures, rac. Andr. iv, 5.

L'ingrate, la parjure.... volt. Adélaïde, u, 6. Les

deux parties [devant l'Aréopage] prennent à témoin
les redoutables Euménides, qui, d'un temple voisin

où elles sont honorées, semblent entendre leurs

voix et se disposer à punir les parjures, barthél.

Anach. ch. (7.

— HIST. xne
s. E la main del tricheor e del par-

jure [il] fist pendre encontre le temple, Machab. n,
15. || xiu

e
s. Et d'autre part, nous seriens parjur

vers le roi, se nous dès ore en avant meffaisiens sour

la deffense qui nous est faite, Chr. de Rains, p. (88.

|| xvi
e

s. Desloyaux et perjures aux hommes et aux
dieux, amyot, Eum. 38. Ce n'est qu'un coup d'estat

que d'estre bien parjure, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÉTYM. Prov. perjur; espagn. perjuro ; du lat.

pcrjurus (voy. parjurer).

PARJURER (SE) (par-ju-ré), v. réfl. Violer son
serment, faire un faux serment. Et j'irais l'abuser

d'une fausse promesse? Je me parjurerais? et par
cette bassesse.... uac Bajaz. n, 6. Bien déterminé
à ne jamais me parjurer ni mentir devant les juges,
quelque risque qu'il pût y avoir à dire la vérité,
j. j. rouss. Confess. xn. Lorsque les dieux se parju-
raient après avoir fait serment par le Styx, Jupiter
les privait de ,1a divinité pendant neuf ans, bailly
Atlantide, Letl. 22.

— REM. On l'a employé comme verbe neutre : 11

a été dit aux anciens : Vous ne parjurerez point, saci,

Bible, Évang. St Math, v, 33. On l'a aussi employé

comme verbe actif : Que je ne puis blâmer la nou-
veauté des feux Dont envers moi Léandre a parjuré

ses vœux, mol. l'Ét. v, 13.

— hist. xi e
s. Guenes i vint, li fels, li parjurez,

Ch. de Roi. lui. Vers vus [il] s'en est parjurez et

malrnis, ib. cclxxix. || xn» s Vers vus nus volt

faire parjurer e trichier, Th. le mart. 43.
||
xm e

s.

Adonc furent forment espandus à jouer, Et les fois

à mentir, les saints à parjurer, Jeu de dez, dans

jubinal, t. n, p. 232. Je ne cuit pas qu'il s'en par-

jurt, Car moult par est prodons Renart, Ben. 9902.

Car, ce dit le sage, qui volentiers jure, volentiersse

parjure, joinv. 276. || xive
s. Car en Dieu renoier

chascuns d'eus s'estudie, Et à le parjurer chascuns

se glorifie, Complainte sur la bataille de Poitiers,

Bibl. des chartes, 3 e série, t. u, p. 261. Comment
Englois félons s'estoient parjurez, Sans tenir aux

François ne foi ne loyaultez, Guescl. 18801.
|| xvi

e
s.

Dieu est grièvement offensé, si on se perjure en son

nom, calv. Instit. 290 Elle s'est parjurée: Ce

cœur qu'elle dit vostre estoit naguère à moy, des-

portes , Amours diverses, Sonnets, 11.

— ÉTYM. Prov. et espagn. perjurar; du lat. per-

jurare, de per, eljurare, jurer : jurer mal.

PARLAGE (par-la-j'), s. m. ||
1° Bavardage, pa-

roles inutiles, i quoi bon tout ce parlage? Vous ne

pensiez donc qu'à quelques dissensions parlemen-

taires; là comme ailleurs ce n'est souvent que du

parlage qui n'a guère d'autre importance.... mira-

beau, Collection, t. I, p. 339.
||
2" Discours apprêtés

que l'on tient dans le dessein de tromper. Se laisser

surprendre au parlage d'un fourbe.

— ÉTYM. Parler.

PARLANT, ANTE (par-lan, lan-t'), adj.
||
1° Qui

parle. Les arbres et les plantes Sont devenus chez

moi créatures parlantes, la font. Fabl. 11, 1. || Fig.

Tels devraient être les prédicateurs; il faudrait que

tout fût parlant et résonnant en eux, boss. Ser-

mons, Véritable convers. préambule.
||
Cet homme

est parlant, c'est-à-dire il aime à parler; il est peu

parlant, il parle rarement. Jamais il n'avait vu sa

fille si éveillée et si parlante, marmontel, Mém. n.

Il
Au théâtre, personnages parlants, par opposition à

personnages muets. || Trompette parlante, porte-voix.

Il

2° Par extension, expressif. Le philosophe s'écria

qu'il lui semblait voir la chose même et non pas la

représentation, et que cet homme [un pantomime]

avait le corps et les mainspaiiant.es, d'ablancourt,

Lucien, De ta danse. Harlay avait des yeux beaux,

parlants, perçants, qui ne regardaient qu'à la déro-

bée, st-sim. i 7, 198.
Il
Fig. Ah 1 Que mon mariage

est une leçon bien parlante à tous les paysans qui

veulent s'élever au-dessus de leur condition! mol.

G. Dandin, 1, i. Nous trouvons trop plaisant, de-

puis neuf jours que nous sommes arrivés, de n'a-

voir pas vu Termes.... c'est une chose parlante

qu'un procédé si peu naturel, sév. 368. Pensez-vous

qu'il cherche à s'instruire par les médailles, et qu'il

les regarde comme des preuves parlantes de cer-

tains faits. ..? la bruy. xiii. Je craignais moins alors

sa présence, quoique mon ajustement me semblât

un reproche parlant de dissimulation, Marivaux,

Paiis. parv. part. 7. Italie! Italie 1 ah pleure tes

coliines [de Rome].... Voilà le plus parlant de tes

sacrc>; débris, lamart. Barm. n, 3.
||
Terme de bla-

son. Armes parlantes, armes dont la pièce princi-

pale exprime le nom de la famille à qui elles appar-

tiennent. Les armes de Mailly, qui sont des maillets,

sont des armes parlantes. ||
3° Portait parlant,

portrait très-ressemblant. J'ai été tantôt chez Mi-

gnard pour voir le portrait de Souvigny : il est par-

lant, sév. 6 sept. 1675. Tous les portraits de Fénelon

sont parlants, sans toutefois avoir pu attraper la

justesse de l'harmonie qui frappait dans l'original,

saint-simon, 380, 136. )| On dit dans le même
sens : vous êtes parlant dans votre portrait. Si quel-

qu'un par hasard d'un mauvais caractère S'y trouve

si bien peint qu'il soit presque parlant, boursault,

Ésope à la cour, Prologue. Par ma foi, c'est vous-

même, et vous voilà parlant; Jamais peintre ne fit

portrait si ressemblant, regnard, les Ménechmes,

iv, 3.
||
Fig. Cet air, ce port, cette âme bienfaisante

Du bon vieux temps est l'image parlante, volt.

Enf. prod. ni, 4.

PARLÉ, ÉE (par-lé, lée), part, passé déparier.

Exprimé en paroles. Alors [à l'époque des amours]

le cri des animaux est un véritable langage, tou-

jours bien parlé, toujours bien compris, buff. Ois.

t. v, p. 98. || Dont on use pour la parole. On dis-

tingue la langue parlée de la langue écrite. ||
Nu-

mération parlée, se dit des nombres exprimés par la

parole, par opposition à numération écrite.
|| Parlé,

se met dans les chants et chansons pour indiquer

les endroits qui doivent être récités sans chanter.

PARLEMENT (par-le-man), s. m. ||
1° Le sens

propre et primitif, aujourd'hui inusité, est action

de parler. ||
2° Dans les premiers temps de la mo-

narchie française, assemblée des grands du royaume.
On faisait la revue au premier de mars ou au pre-

mier de mai; c'est d'ordinaire dans ces temps
qu'on tenait les parlements, volt. Mœurs, 19. Une
preuve qu'on s'était servi souvent du mot général

parlement, en désignant les assemblées de la na-

tion, c'est que nous donnâmes ce nom à ces as-

semblées dès que nous avons écrit en langue

française; et les Anglais, qui prirent toutes nos

coutumes, appelèrent parlement leurs assemblées

des pairs, volt. Dict. phil. Parlement.
||
3° Nom

postérieurement donné aux assemblées qui repré-

sentaient la nation, et qui n'est resté qu'en Angle-

terre; en France ces assemblées prirent le nom
d'états généraux. 11 faut s'arrêter un moment à

cette clause
,
pour voir qu'en effet les trois états

étaient le véritable parlement, puisque l'assemblée

des états n'avait point d'autre nom en Angleterre,

volt. Hist. port. vi. Le parlement d'Angleterre prit,

vers l'an 1300, une nouvelle forme, telle qu'elle est

à peu près de nos jours; le titre de barons et de

pairs ne fut affecté qu'à ceux qui entraient dans la
f

chambre haute, id. Mœurs, 75. || Aujourd'hui, enf
Angleterre, il se dit des deux chambres qui exer-l

cent, avec le roi, le pouvoir législatif. Il y a desl

nouvelles certaines d'Angleterre, que le parlement

a fait arrêter le duc de Bouckinquam; c'était main-

tenant le chef d'une cabale opposée aux intentions

du roi son roattre, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 160,

dans pougens. Les membres du parlement d'Angle-

terre aiment à se comparer aux anciens Romains,

autant qu'ils le peuvent, volt. Dict. phil. Parlement.

|| Long parlement, celui qui fut convoqué par Char-

les I
er en 1640, qui refusa les subsides, fit la guerre

au roi et fut cassé par Cromwell ; dit aussi parle-

ment croupion, par dérision. |j Parlement Barebone,

dernier parlement républicain chassé par Cromwell.

|| Parlement militaire, conseil de guerre de Cromwell.

||
4° Nom donné, sur le continent, à l'imitation

de l'Angleterre, aux deux chambres législatives, et,

parfois, à la seule chambre des députés. ||
5" Nom

qu'on donnait en France à un certain nombre de

cours supérieures de judicature, qui connaissaient

des affaires en dernier ressort dans l'étendue de

leur juridiction, et dans lesquelles se vérifiaient et

s'enregistraient les édits , les déclarations et les or-

donnances du roi; ce qui, en différentes circon-

stances, leur permit de s'immiscer dans les affai-

res politiques. On comptait douze parlements en

France. Les parlements ressemblent à ces ruines

que l'on foule aux pieds, mais qui rappellent tou-

jours l'idée de quelque temple fameux par l'ancienne

religion des peuples, montesq. Lett. pers. 92. Nous

avons des séances de parlement judiciaire depuis

1254, volt. Dict. phil. Parlement. Le parlement de

Paris s'unissait [en 1762] avec ces autres parlements

[des provinces], et prétendait ne faire avec eux

qu'un corps, dont il était le principal membre ; tous

s'appelaient alors classes du parlement ;
celui de

Paris était de première classe ; chaque classe faisait

des remontrances sur les édits, et ne les enregistrait

pas, m. ib. C'est parce que le parlement de Paris

était le plus considérable par son district, que Phi-

lippe le Bel le rendit sédentaire à Paris, et que Phi-

lippe le Long le rendit perpétuel, id. Mœurs, 85.

Le parlement de Paris ne ressemblait pas plus aux

parlements tenus par nos premiers rois, qu'un consul

de Smyrne ou d'Alep ne ressemble à un consul ro-

main, id. Louis XIV, 4. Les principes, répondit-il,

en cette matière, sont fort obscurs; mais, dans le

fait, le parlement est fort sous un roi faible, et

faible sous un roi fort, duclos, Œuv. t. v, p. 4 1 3.

Savez-vous, pour comble de sottises, que cet article

Genève a pensé être dénoncé au parlement, à ce

parlement plus intolérant et. plus ridicule encore

que le clergé qu'il persécute ? d'alemb. Lett. à Vol-

taire, u janv. 1758. Le parlement de Paris, dans

les derniers temps de son existence, était l'associa-

tion de trois corps distincts : la grand'chambre,

composée de dix présidents, y compris le premier,

et de trente-sept conseillers, vingt-cinq
_

laïcs et

douze clercs; les trois chambres des enquêtes, for-

mées chacune de deux présidents et de vingt-trois

conseillers; la chambre des requêtes du palais où

siégeaient deux présidents et treize conseillers, Al-

manach royal de 1789, p. 294. ||
Tenir le parlement,

présider une séance du parlement. Rappelez en
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votre mémoire ces premiers âges de la monarchie....

comme les procès étaient rares, et qu'il ne fallait

pour les juger que les principes communs d'une

': quité naturelle, les souverains tenaient eux-mêmes
I eur parlement, fléch. Lamoign.. \\ Étendue, ressort

il e la juridiction d'un parlement. Le parlement de

Paris s'étendait jusqu'en Saintonge. Lyon était du
parlement de Paris.

|| Durée du parlement depuis le

|our de son ouverture jusqu'aux vacances. Le pro-

ses fut remis au parlement prochain. ]| L'ouverture

du parlement, la première assemblée du parlement

qui se tenait après la Saint-Martin.

— hist. xr s. [Je] Ne puis à vous tenir long

parlement, Ch. de Roi. cxcviii. || rw s. Au parle-

ment sur Muese, où ot maint haut princier, Où
Franc et Saisne furent ajorné pour plaidier, Sax.iv.

Dune unt entr'els li rei un parlement [conférence]

asis, Qui fu à Saint Legier en Iveline pris, Th. le

mart. 99. || xin
e

s. Et tout cel an ne passèrent dui

mois qu'il n'assemblassent à Compiegne por tenir

parlement, villeh. viii. Tous leur parlemens lu [ils

ne parlèrent que] de Bertain as grans pies, Berte,

cxx. Il doivent aler querre conseil en le [la] cort

au roi , en parlement, beaum. lxv, 13. Et li tans de

porsivre ton apel si est tix [tel] que, s'il apelc du
bailli le roi de faus jugement, il le doit porsivir

au premier parlement après l'apel, id. lxi, 66. Et se

nous ou nostre commendemens avons mestier d'aler

à jour ou à parlement.... Bibl. des ch. 6 e série,

t. m, p. 597.
|| xiv" s. Li roys en son grand con-

seil.... a ordené.... que pour gouverner sa justice

capital, c'est à sçavoir son parlement.... Ordonn.

des rois, t. n, p. 220.
|j xv

e
s. [La veille de la ba-

taille de Crécy, Philippe de Valois invite les hauts

seigneurs à souper] et fut ce soir en grand récréa-

tion et en grand parlement d'armes, froiss. i, i,

283 Dont ils peuvent bien noter que tout ce que

le seigneur [mari] commande n'est pas arrest de

parlement, Les 1 5 joyes de mariage, p. 6 1 . Le par-

lement [en Angleterre] qui vault autant comme les

trois estats, comm. iv, «.||xvr s. N'est heure où

chef doibve avoir plus l'œil au guet, que celle des

parlements et traictez d'accord, mont, i, 25. Nos
parlements renvoyent souvent exécuter les crimi-

nels au lieu.... id. i, 71.

— ÉTYM, Parler, et le suffixe ment, n° 2; bourg.

paiement; provenç. parlament; esp. et ital. parla-

menlo.

f PARLEMENTAGE (par-le-man-ta-j'), s. m. Ac-

tion de parlementer. Viilars se contenta de tomber
vaguement sur la sottise des subalternes qui

avaient donné la première occasion à ce parlemen-

tage [entre les officiers des deux partis avant la

bataille de Malplaquet], st-sim. 247, 32.

— Étym. Parlementer.

«.PARLEMENTAIRE ( par-le-man-tê-r' ) , adj.

II i° Qui appartient au parlement, cour de justice.

Les remontrances parlementaires. Aussi me revient-

il que quelques-uns de nos cannibales parlemen-

taires trouvent bien rigoureuse (car ils n'osent pas

se servir d'un autre mot) la punition que Votre

Majesté a faite de ces magistrats prévaricateurs,

d'alemb. Lctt. au roi de Pr. 29 fevr. «780.
||
Sub-

stantivement, les parlementaires, les gens du par-

lement. On entendait dire tout ouvertement aux

parlementaires qu'on n'avançait rien à brûler les

livres, et qu'il fallait brûler les auteurs, j. j.bouss.

Confess. xi. || Ceux qui, durant la fronde, tenaient

le parti du parlement contre la cour.
||

Par exten

sion, ceux qui, durant le xvm' siècle, prenaient le

parti du parlement dans ses querelles contre l'auto-

rité royale. Mon cher frère, je hais toute tyrannie,

et je ne serai jamais ni jésuite, ni janséniste, ni par-

lementaire, volt. Lett. Damilarille, 2 mars 1763.

Il
2" Qui a rapport à la double assemblée qui, en

Angleterre, fait partie de l'autorité législative.

Usages parlementaires. || Il se dit aussi de ceux qui,

dans la guerre civile contre Charles I
er

, roi d'An-

gleterre, suivaient le parti du parlement. L'armée

parlementaire. ||
Substantivement. Monrose battit

les parlementaires, quoiqu'ils fussent victoru '

tout ailleurs, betz, m, 66. Le père de Léonore on

était parti quinze jours auparavant pour aller en

Angleterre, où il était allé servir le roi contre les

par!"inentaires, scarr.. Rom. com. 1, 18. De pro-

fonds politiques assurent que, si on avait assassiné

Cromwell, Ludlow, Ireton et une douzaine d'autres

parlementaires, huit jours avant qu'on coupai la

tête à Charles I".... volt. Dict. phil. Destin. ||
3° Qui

a rapport aux deux chambres qui font, dans les

pays constitutionnels, partie de l'autorité législa-

tive. Régime, discussion, éloquence parlementaire!

Il Régime, gouvernement parlementaire, nom donné,

PAR

en France, à la période qui s'écoula de 1814 à

1848. M. Duvergier de Hauranne a écrit l'histoire

du gouvernement parlementaire.
||
Qui est conforme

aux usages parlementaires. Ce procédé n'est pas

parlementaire. ||
On a étendu familièrement cette

deruière acception au sens de courtois.

— étym. Parlement.

2. PARLEMENTAIRE (par-le-man-tê-r'), adj.

H
1° Qui est relatif à l'action de parlementer. Pa-

villon parlementaire. || Vaisseau parlementaire, ou,

substantivement, parlementaire, vaisseau qui porte

un négociateur ou des dépêches. ||
2° S. m. Per-

sonne envoyée pour faire ou pour écouter des pro-

positions. La personne des parlementaires est sa-

crée. Wintzingerode se précipite vers le Kremlin,

rencontre des avant-postes, les méprise, tombe dans

une embuscade, et, se voyant pris dans cette ville

qu'il venait prendre, il change soudain de rôle, agite

en l'air son mouchoir, et se déclare parlementaire,

ségur, Hist. deNap. ix, 6.

— ETYM. Parlement, dans le sens de conférence.

f PARLEMENTAIREMENT (par-le-man-tê-re-

man), adv. Conformément au gouvernement parle-

mentaire. Que si le roi trouvait que plusieurs choses

auraient été faites parlementairement, c'est-à-dire

suivant les véritables principes de la constitution,

de maistre, Du pape, 1, 4.

PARLEMENTER (par-le-man-té), v. n. ||
1" Faire,

écouter des propositions pour l'abandon d'une place.

Cela fait croire qu'ils pensent à leurs affaires et à

parlementer, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. I02,dans
pougens.

Il
2° Fig. Entrer en accommodement. Nous

en viendrons à bout, il parlemente. A peine Mars
se présenta Que la belle parlementa, la font.

Fragm. du songe de Vaux. Lorsqu'on désire, on se

rend à discrétion à celui de qui on espère; est-on

sûr d'avoir, on temporise, on parlemente, on capi-

tule, la bruy. xi.
Il
3° Impersonnellement, au passif.

Il ne fut pas longuement parlementé, c'est-à-dire

on ne parlementa pas longtemps.
||

Proverbe. Ville

ou fille qui parlemente est à demi rendue, c'est-à-

dire quand on prête l'oreille à des propositions,

c'est signe qu'on n'est pas éloigné d'y accéder.
|| 11

se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xive
s. Tant fist par ces journéez que le

conte [il] trouva Droit ou palais à Troiiez où il

parlementa [tint parlement], Hugues Capet, v. 5818.

Et tant alla Bertran à lui parlementant, Que du
fort délivrer [rendre la forteresse] il s'alast acor-

dant, Guescl. 18614. ||xv e
s. Là furent parlementes

et conseillés plusieurs avis et statuts entre les sei-

gneurs et leurs pays.... froiss. i, i, «25. Entre-

mentes que ces choses avinrent, s'ensonnierent

[prirent soin] aucuns prud'hommes de Bretagne de

parlementer une trêve entre.... id. i, i, 4 90. Hz
se mirent à parlementer sur le pont [à Monte-

reau-fault-Yonne], comm. iv, 9. || xvi
e
s. Sortir d'une

place assiégée pour parlementer, mont, i, 23.

— ÉTYM. Parlement, et la terminaison verbale

er ; bourg, parlementai.

«. PARLER (par-lé), v.n. ||
1° Articuler des mots,

prononcer des paroles. |]
2° Il se dit des oiseaux imi-

tant la voix humaine. ||
3° S'exprimer. ||

4° Discou-

rir, s'énoncer par le discours, causer.
||
5° Parler

que, au sens de dire.
||
6° Parler à, adresser la pa-

role à.
Il
7° Parler de, prononcer des paroles rela-

tives à.
Il
8° Se parler, se dit de personnes qui ont

des entretiens ensemble, ou d'une personne qui s'a-

dresse la parole à elle-même. ||
9° Plaider.

||
10° Par-

ler bien, parler mal, dire du bien, du mal.
|| li" Par-

ler pour, parler contre, parler de manière à servir,

à nuire. ||
12° Expliquer ses sentiments, ses opi-

nions, sa volonté. ||
13° Faire connaître quelque

chose qui devrait être tu.
||
14° Recommander, ap-

puyer,
il
15° Faire des propositions, et, particulière-

ment, des propositions d'argent. ||
16" Parler se dit

des bruits qui courent dans le monde.
||
17° Fig.

Manifester ses sentiments par un autre moyen que
la parole. ||

18" Il se dit des choses inanimées qui

ont ou qui semblent avoir un langage. ||
19° Expli-

quer sa pensée par écrit. ||
20° Il se dit do ce qui

est exprimé dans un écrit.
||
21° Résonner, en par-

lant d'instruments.
Il
22° Aboyer, en vénerie. ||

23" Au
jeu, dire ce que l'on veut faire.

||
24° Fait parler.

Il
25° V. a. Dire, prononcer. ||

26° S'exprimer en un

langage. ||
27" S'entretenir de. ||

28" Au passif et

impersonnellement. ||
29° V. réfl. Se parler, être

parlé. H 80° Généralement parlant. Humainement
parlant. ||

31° Sans parler de. || Proverbes.

1° Articuler des mots, prononcer des paroles. Ce
malade est à l'extrémité, il ne parle plus. Parler du
nez. Il veut parler, l'écorce a sa langue pressée, la
font. Philém. et Haucis. Les jardins parlent peu
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si ce n'est dans mon livre, id. Fabl. vin. «0. Qu'im-
porte comme ils parlent, pourvu qu'ils me disent ce
que je veux savoir? mol. Pourc. n, «2. Il [la Fon-
taine] fait parler les animaux, les arbres, les pier-
res, tout ce qui. ne parle point, la bruy. xii. Du
langage c'est abuser Que de parler pour ne rien
dire, la motte, Fabl. 111, 8. Les femmes ordinaire-
ment parlent mieux que les hommes; si l'on en
croit Cicéron, cela vient de ce qu'étant moins ré-
pandues, elles conservent plus fidèlement l'accent

d'une bonne éducation, et risquent moins de le

corrompre par un accent étranger, d'olivet, Pro-
sodie franc, art. 5. On remarque que ceux [en-

fants] qui commencent à parler fort tard, ne
parlent jamais aussi aisément que les autres; ceux
qui parlent de bonne heure sont en état d'appren-
dre à lire avant trois ans, buff. Hist. nat. (Euv.
t. iv, p. 220. Le plus grand effort d'esprit est peut-
être celui que nous faisons en apprenant à parler,

d'alemb. Élém. de philos, ch. «3. Son regard ne voit

qu'à peine, Et sa voix [d'un enfant] ne parle pas, v.

hugo, Odes, 1, 9.
Il
Parler du haut de la tête, parler

d'un ton de voix très-aigu. || On a dit parler du crâne et

à la petite octave, dans le même sens. Elle ne parle

pas du crâne et à la petite octave, grimm, Corres-

pond, t. 1, p. «82.
Il
Parler haut, parler bas, parler

à haute voix, à voix basse. Parle bas; tu viens

m'ébranler tout le cerveau, et tu ne songes pas qu'il

ne faut point parler si haut à des malades, mol.

Mal. imag. n, 2. || Fig. Parler haut, parler sans

ménagement, avec insolence. Il parle bien haut,

mais on le fera baisser de ton.
||
Parler ferme, par-

ler avec fermeté , roideur. Vous me parlez bien

ferme, et cette suffisance.... mol. Mis. 1, 2.
||
Par-

ler à l'oreille de quelqu'un, mettre sa bouche près

de l'oreille de quelqu'un et lui parler bas. || Fig.

La doctrine ancienne, qui, selon l'oracle de l'Évan-

gile, doit être prêchée jusque sur les toits, pou-
vait à peine parler à l'oreille, boss. Reine d'Angl.

Il
Fig. et familièrement. Parler la bouche ouverte,

s'exprimer franchement. Je vous y parlerai la bou-
che ouverte, Mme du deffant, Lett. à Hor. Walpole,

t. ni, p. 307, dans pougens. Dame, je parle, moi,

comme saint Paul, la bouche ouverte, comte de
caylus (grosley), les Écosseuses, Œuv. t. x, p. 569,

dans pougens.
Il
Familièrement. Parlez donc, sorte

d'interpellation qu'on emploie pour demander
compte de quelque chose à quelqu'un. Parlez donc,

n'avez-vous pas vu le livre que je cherche? || Fig.

Il sait ce que parler veut dire, c'est-à-dire il entend à

demi-mot, il comprend les intentions, les explications,

les menaces, etc. il ne se fait pas dire deux fois la

même chose. ||
2° 11 se dit des oiseaux qui imitent la

voix humaine. Ce perroquet parle très-bien. Le vul-

gaire croit qu'on enseigne aux bêtes à parler: il ne
sait pas que parler c'est lier les idées à des signes ar-

bitraires qui lesreprésentent, bonnet, Contempl.nat.
xii, 33.

Il
Parler comme un perroquet, parler sans

savoir ce qu'on dit, et aussi parler d'après autrui.'

Il
3" S'exprimer. Il condamne toutes nos expressions

élevées, et prétend que nous parlions toujours terre

à terre! mol. Impromptu, 3. Vous me trouvez bon
visage et vous désirez de m'en féliciter; dites je

vous trouve bon visage : mais, répondez-vous, cela

est bien uni et bien clair, et d'ailleurs qui no pour-
rait pas en dire autant? qu'importe, Acis, est-ce un
si grand mal d'être entendu quand on parle, et de
parler comme tout le monde? la bruy. v. || Pour
ainsi parler, locution usitée pour adoucir une ex-

pression trop forte, trop figurée. Par les soins d'un
si grand roi [Louis XIV], la France entière n'est

plus, pour ainsi parler, qu'une seule forteresse qui
montre de tous côtés un front redoutable, boss.

Mar.-Thér. || Pour parler avec, expression employée
quand on cite quelque écrivain considérable,

que autorité. Pour parler avec Montaigne. ||
4° Dis-

courir, s'énoncer par le discours, causer. Parler en
public. Parler surdos matières difficiles. Quand une
personne qui parle beaucoup se rencontre tète à tête

avec une autre qui ne parle guère, et qui ne lui

répond pas, elle en parle davantage, scarr. II^di.

com. n, 10. Il est bon de parler, et meilleur de se

taire; Mais tous deux sont mauvais alors qu'ils sont
outrés, la font. Fabl. vin, (O. D'un langage nou-
veau J'ai fait parler le loup, et répondre l'agneau,

id. ib. n, 1. Il brûle de parler, bien plus que nous
d'entendre, mol. Mélic. 1, 3. Il y en a qui pailent

bien et qui n'écrivent pas bien; c'estquc le lieu,

l'assistance les échauffent, et tirent de leur esprit

plus qu'ils n'y trouvent sans cette chaleur, pas-
cal, Pensées, vu, 6, Mit. iuvet. La noblesse di-

ses expressions [de Louis XIV] vient de celle de ses

sentiments.... pendant qu'il parle avec tant de force,
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une douceur surprenante lui ouvre les cœurs, boss.

}Iar.-Thér. 11 y a des gens qui parlent un moment
avant que d'avoir pensé, la bruy. v. Avec les gens

qui par finesse écoutent tout et parlent peu, parlez

encore moins; ou, si vous parlez beaucoup, dites

peu de chose, id. vin. 11 pense et il parle tout à la

fois; mais la chose dont il parle est rarement celle

à laquelle il pense ; aussi ne parle-t-il guère oon-

séquemment et avec suite, id. xi. Elle a trouvé

moyen de parler longtemps sans rien dire, et elle

vous a engagé à lui expliquer tout ce qu'elle désire

savoir, fên. Tél. iv. Il avait de plus une grande faci-

lité naturelle de parler, à laquelle il joignait le rare

mérite de n'en abuser jamais, fonten. Dodart. Gé-
néralement, les gens qui savent peu parlent beau-

coup, et les gens qui savent beaucoup parlent

peu, a. j. rouss. Ém. iv. Parler beaucoup et bien,

disait-il, est d'un bel esprit; peu et bien, d'un sage;

beaucoup et mal, d'un fat
;
peu et mal, d'un sot,

i/alemb. Éloges, Terrasson. Penser devient un art,

et cet art est l'art de parler, condil. Gramm. Disc.

prél. Œuv. t. v, p. xl. ||
Il n'y a que pour lui à par-

ler, se dit d'une personne qui, dans une conversation,

garde constamment la parole. Nous allâmes chez la

reine; j'étais avec Mme de Chaulnes; il n'y eut que

pour moi à parler, sév. 27 janv. 4G74. || Vous qui par-

lez, se dit à quelqu'un pour lui faire quelque aver-

tissement, quelque reproche. Non, ce n'est pas moi

qui ne réponds point aux articles des lettres, c'est

vous, vous qui parlez, volt. Lctt. d'Argent. 16 févr.

H761. Mais vous qui parlez, il s'en faut bien que vous

soyez disculpée auprès de moi pour ce chapitre,

3.3. eouss. Corresp. t. i, p. 74, dans tougens. ||
Par

menace. Je lui apprendrai à parler, je saurai le for-

cer de parler avec plus de retenue. ||
Parler en pu-

blic, tenir un discours devant une assistance nom-

breuse. Voilà la seule fois de ma vie que j'aie parlé

en public et devant un souverain, et la seule fois

aussi peut-être que j'aie parlé hardiment et bien,

j. j. rouss. Confess. iv. ||
Parler comme un livre,

voy. livre 4 , n" 4. ||
Parler pour parler, parler sans

avoir rien à dire. ||
Parler légèrement, parler sans

être suffisamment informé, et aussi sans mesurer

suffisamment ses paroles. ||
Parler au hasard, parler

sans réflexion, parler de ce qu'on ne sait pas bien.

]| Parler avec passion, dire des choses que la pas-

sion suggère. || Parler en maître, parler en qualité

de maître ou comme ferait un maîire. C'est à vous

d'en sortir, vous qui parlez en mattre; La maison

m'appartient, je le ferai connaître, mol. Tari. îv, 7.

Élie aux éléments parlant en souverain, rac. Ath.

I, 4. Ils [ces muis].... ne s'attendaient pas, lors-

qu'ils nous virent naître, Qu'un jour Domilius me
dût parler en maître, id. Brit. m, 8. ||

Parler d'or,

voy. or 2. ||
Parler d'abondance, parler sans être

préparé, ou du moins sans réciter de mémoire.

|| Parler d'abondance de cœur, parler avec épan-

chement, avec une pleine confiance. || Parler le

.cœur dans la main, parler à cœur ouvert, parler

sincèrement, avec une entière franchise. ||
Parler

sur-le-champ, s'est dit autrefois pour improviser.

Vous n'allez entendre chanter que de la prose ca-

dencée ou des manières de vers libres, tels que la

passion et la nécessité peuvent faire trouver à deux

personnes qui disent les choses d'eux-mêmes et

parlent sur-le-champ, mol. Mal. im. il, 6.
||
Parler

bien, parler avec élégance et pureté. C'est une

grande misère que de n'avoir pas assez d'esprit pour

bien parler, ni assez de jugement pour se taire, la

bruy. v. || Parler mal, parler sans élégance, ni cor-

rection. || On dit dans le même sens : ne savoir pas

parler. ||
Parler juste, raisonner et s'exprimer avec

justesse. ||
Parler en l'air, parler sans attacher d'im-

portance à ce que l'on dit, ou sans bons renseigne-

ments. Jésus-Christ ne parle pas en l'air, à Dieu ne

plaise : il adresse manifestement sa parole à ceux

qui enseignent et qui administrent les sacrements,

boss. 2' instr. past. 37.
||
Parler à bâtons rompus,

parler sans ordre et sans suite.
||
Parler à tort et à

travers, parlersansdiscernement. C'estunbomme....

qui parle à tort et à travers de toutes choses, mol.

Bourg, gent. I, 4. ||
5° Parler que, au sens de dire,

avec un verbe suivant subordonné. Vous avez ouï

parler que ce monsieur Oronte a une lille? mol.

Pourc. n, 4. 11 [le prince d'Orange] fut surpris,

comme s'il n'avait pas ouï parler qu'il y eût une
armée en Flandre, sév. 25 août 4 677. Vous me par-

lez dans votre lettre, ma bonne, qu'il faudra songer
aux moyens de vous envoyer votre fille, m. 29 juill.

4671.
Il Parler de, avec le verbe à l'infinitif, dire,

annoncer vaguement que.... Il parle de se marier.
Oui, oui, j'ai su que ce traître d'amant Parle de
m'obtenirpar un enlèvement, mol. Éc. des mar. n,

4 4. H
6° Parler à, adresser la parole à. Il est ce que

tu dis, s'il embrasse leur foi ; Mais il est mon époux,

et tu parles à moi, corn. Poly. In, 2. Je dis que

voilà un homme qui veut parler à vous, mol. Mal.

imag. n, 2. Qui sait parler aux rois, c'est peut-être

où se termine toute la prudence et toute la sou-

plesse du courtisan, la bruy. vm. Enseignez pre-

mièrement aux enfants à parler aux hommes; ils

sauront bien parler aux femmes quand il faudra,

j. j. rouss. Ém. 1. Apprenez à ne point oublier à

qui vous parlez, et qui vous êtes, genlis, Théât.

d'e'duc le Vrai sage, n, 5. || 11 vaudrait autant

parler à un sourd, se dit de quelqu'un que l'on

désespère de persuader. Ne pas louer son siècle est

parler à des sourds, la font. Épttre à Huet. ||
Fig.

Parler à un mur, aux rochers, parler à des gens

que rien ne touche. |l Parler à cheval à quelqu'un,

lui parler avec emportement, avec empire. ||
Je n'ai

trouvé personne à qui parler dans cette maison,

toutle monde étaitsorti, jen'y ai rencontré personne.

Ah! ah! voici une drôle de maison; on ne trouve

personne à qui parler, dancourt, les Agioteurs, m,
9. H Je n'ai pu trouver à qui parler dans cette so-

ciété, dans ce salon, je n'y ai rencontré personne de

connaissance. || Fig. Trouver à qui parler, rencon-

trer une personne qui nous comprenne, qui nous

convienne. Quand on pense aussi agréablement que

vous, il est doux d'avoir quelqu'un à qui parler, qui

vous entende, bijssy-rabutin, Lctt. t. m, p. 92, dans

pougens. H Ironiquement. Trouver à qui parler,

trouver des gens qui vous tiennent tête. Parbleu!

il trouva à qui parler, mol. Pourc. I, 6.
||
Moi qui

vous parle, se dit pour appeler l'attention. C'est tout

ce que je puis faire, moi qui vous parle, sév. 4 6

avr. 4 670. y Fig. Parler à son bonnet, se parler à

soi-même, parler sans adresser la parole à personne.

Harpagon : Je veux que tu me dises à qui tu parles

quand tu dis cela.—La Flèche : Je parle.... je parle

à mon bonnet, mol. l'Avare, 1, 3. || Fig. J'ai bien

parlé à sa barrette, je l'ai réprimandé vertement.

Et moi, je pourrais bien parler à ta barrette, mol.

l'Avare, 1, 3. || Fig. Parler des grosses dents à quel-

qu'un, le réprimander, lui parler avec menace.

|| Parler à, avec un nom de chose pour régime, par-

ler de manière à exercer une action sur cette chose.

Tâchons de parler à la fois aux yeux, aux oreilles

et à l'âme; on critiquera, mais ce sera eu pleurant,

volt. Lett. d'Argental, 4 avr. 1764. Parlons â l'in-

térêt, semons, prodiguons l'or, lafosse, Marius à

Mint. 1, 3. La sainteté de l'Évangile parle à mon
cœur, 3. '3. rouss, Ém.iv. ||

Parler au cœur, à l'i-

magination, aux passions, parler de manière à in-

téresser le cœur, à plaire à l'imagination, à exciter

les passions. C'est peu de charmer l'œil , il faut parler

au cœur, delille, Jard. I. || Fig. Dieu parle au cœur
des pécheurs, c'est-à-dire il leur envoie de saintes

inspirations, il leur donne de bons mouvements.

Il
Fig. Cet adagio parle au cœur. Ce tableau ne

parle qu'aux yeux. ||
7° Parler de, prononcer des

paroles relatives à. Que parlez-vous, seigneur, de

tête et de tyra,n? corn. Serlor. iv, 3. Est-ce

que vous croyez que je veux parler de vous? mol.

l'Avare, 1, 3. On parle fort du mariage de Ba-

vière, sév. 382. Il serait superflu de parler au long

de la glorieuse naissance de cette princesse, boss.

Reine d'Anglet. Boileau... Qui mit à tout blâmer

son étude et sa gloire, A pourtant de ce roi parlé

comme l'histoire, boil. Ép. 1. Que parlez-vous de

Rome et de son alliance? Pourquoi tout ce discours

et cette défiance ? rac. Mithr. 1, 3. Ils parlent de

guerre à un homme de robe, et de politique à un
financier, la bruy. ix. Un homme vain trouve son

compte à dire du bien ou du mal de soi; un homme
modeste ne parle point de soi, id. xi. Ce concile, ce

jugement et surtout le président du concile indi-

gnèrent toute la France; et au bout de deux jours

on n'en parla plus, volt. Louis XIV, 37. Elle ré-

pondit avec douceur et avec cette brièveté qui est

de si bon goût, lorsqu'on est forcé de parler de soi,

genlis. Vœux téméraires, 1. 1, p. 4 36, dans pougens.

Il
Parler de la pluie et du beau temps, s'entretenir

de choses indifférentes. ||
Il en parle bien à son aise,

se dit quand quelqu'un, à l'abri des inconvénients

de la chose dont on parle, conseille ou excite. Vous

en parlez fort à votre aise ; et le métier de plaisant

n'est pas comme celui d'astrologue, mol. Am. magn.
1, 2.

Il
II en parle comme un aveugle des cou-

leurs, c'est-à-dire il se mêle de parler de choses

dont il n'a aucune connaissance. || 11 en parle en

maître, c'est-à-dire il parle sur une matière qu'il

"possède à fond; il en parle en écolier, il n'a

qu'une connaissance supe-ficielle de ce dont il parle.

Il
Familièrement. Ce que j'en dis n'est pas que j'en

parle, c'est-à-dire ne faites pas attention à mes pa-
roles, je parle en l'air. Ce que j'en dis n'est pas que
j'en parle, dancourt, lietour des officiers, se. 4.

Il
Cela ne vaut pas la peine d'en parler, se dit des

choses peu importantes. || Ironiquement, cela ne
vaut pas la peine d'en parler, se dit aussi pour re-

lever l'importance de la chose dont on parle. Il lui a
volé cent mille francs, cela ne vaut pas la peine d'en

parler, qu'on en parle, ce n'est pas la peine d'en

parler. Monsieur mon frère aîné, car, Dieu merci,

vous l'êtes D'une vingtaine d'ans, à ne rien vous

celer, Et cela ne vaut pas la peine d'en parler, mol.

Éc. des mar. 1, 4 . || Ne m'en parlez pas, ne me parlez

pas de cette affaire, c'est-à-dire ne me mettez pas sur

ce chapitre.
|| Ne me parlez pas d'un tel, ne dites pas

qu'on puisse compter sur lui. Protégés, protecteurs,

au dessert ne font qu'un : Mais ne me parlez pas

d'un protecteur à jeun, c. delav. Éc. des vieill. 1, 5.

Il Dans un sens affirmatif et laudatif. Il y a plai-

sir, ne m'en parlez point, à travailler pour des per-

sonnes qui soient capables de sentir les délicatesses

d'un art, mol. B. gent. 1, 4. || Parlez-moi de.... se

dit pour vanter. Parlez-moi de ces oncles et de

ces pères-là, plutôt que de ceux qui dévorent leur

patrimoine pour prévenir leurs héritiers, lesage,

Eslev. Gonz. ch. 30. Peste! comme l'utilité vous

a bientôt rapproché les distances I parlez-moi des

gens passionnés 1 beaumarch. Barb. de Sév. 1, 4.

Il
8° Se parler, se dit de personnes qui ont des en-

tretiens ensemble. Il est vrai qu'elle et moi nous

nous sommes parlé des yeux, mol. Sicil. 3. Cepen-

dant voulez-vous qu'avec moins de contrainte L'un

et l'autre une fois nous nous parlions sans feinte?

rac. Brit. 1, 2. Les a-t-on vus souvent se parler, se

chercher? id. Phèdre, iv, 6. || Se parler, s'adresser

la parole à soi-même. Je me parle à moi-même,
mol. Tart. 11, 2. || 9

U Terme de palais. Plaider. Cet

avocat parle pour un tel. ||
10" Parler bien, parler

mal d'une personne, en dire du bien, du mal. Sou-

venez-vous de ne parler jamais ni en bien ni en

mal de votre femme; c'est le plus sot des personna-

ges, maintenon, Lett. à d'Aubigné, 28 fév. 4 678.

Je répondis que j'avais grand soin de ne parler mal

de personne; que, pour Sa Majesté, j'aimerais mieux

être mort, st-sim. 255, 4 77. Nos ancêtres chassaient

des assemblées et des tournois ceux qui étaient ac-

cusés d'avoir mal parlé des femmes, saint-foix,

Ess. Paris, Œuv. t. iv
,

p. 4 90, dans pougens.

Il
11° Parler pour quelqu'un, intercéder pour lui

auprès d'un autre. Vous parlez mieux pour lui qu'il

ne parle lui-même, rac. Bajas. m, 6.
||
Fig. La na-

ture ou l'amour parle pour chacun d'eux, corn.

Hor. m, 4. Deux sceptres en ma main. Aibe à Rome
asservie, Parlent bien hautement en faveur de sa

vie, id. ib. v, 3. Il ne sait pas l'amour qui vous

parle pour lui, rac. BajaZ. iv, 3. Tous les avantages

du corps parlaient pour lui, hamilt. Gramm. 4).

Quel nouvel intérêt vous parlé en sa faveur? volt.

Mérope, m, 4. ||
Tout parle pour lui, c'est-à-dire

toutes les circonstances sont en sa faveur. Tout

parle pour lui, sév. 589.
|| Son mérite, ses services

parlent pour lui, parlent en sa faveur, son mérite,

ses services le rendent recommandable, rendent

ses prétentions légitimes. || Parler contre, parler de

manière à nuire. Une parole échappe, et elle tombe

de l'oreille du prince hien avant dans sa mé-
moire.... si ce n'est que contre nous-mêmes que

nous ayons parlé.... il y a encore un prompt remède

qui est de nous instruire par notre faute, et de souf-

frir la peine de notre légèreté; mais si c'est contre

quelque autre, quel abattement! quel repentir! la

bruy. vin. Il échappe à un troisième [ami] de parler

contre mes intérêts, id. ib. || Fig. Ce long amas
d'aïeux que vous diffamez tous, Sont autant de té-

moins qui parlent contre vous, boil. Sat. v.
|| H n'a

rien qui parle pour lui, rien ne parle en sa faveur;

tout parle contre lui, c'est-à-dire il n'est recom-
mandable, ou simplement agréable, par aucun côté.

Il
En matière d'affaires et de procès, cette pièce

parle contre lui, elle est contraire à ses préten-

tions.
Il
12" Expliquer ses sentiments, ses opinions,

ses volontés. Expliquez-vous mieux, ce n'est pas là

parler. Le roi a parlé par la bouche de son mi-
nistre. Quand vous lui parlerez, parlez au nom de

tous, corn. Cinna, m, 4. Ou laissez-moi parler, sire,

ou" faites-moi taire; Je ne sais point répondre au-

trement pour un roi, id. Nicom. 11, 3. Ne paraissez

point si savant, de grâce ; humanisez votre discours,

et parlez pour être entendu, mol. Critique, 7. En

est-on quitte pour dire toujours : on ne nous entend

pas, sans jamais vouloir parler nettement? boss.

Quiélisme, i' écrit, 1, 22. Avant que touslesGrecs vous

rai lent par ma voix, rac. Andr. 1, ï Enfinje puis



PAR PAR PAR 957

parler en liberté; Je puis dans tout son jour mettre

la vérité, id. Athal. il, 6. Dieu parle, et d'un mortel

vous craignez le courroux, id. Esth. i, 3. Parlez,

quel est le sang que nous devons verser? volt.

Œdipe , m, 4. C'est assez si ma voix Parle encore

au conseil et règle vos exploits, id. Alz. i, t.\\ N'a-

voir qu'à parler, se dit quand, pour qu'une chose se

fasse, il n'est besoin que d'une parole. Titus m'aime;
il peut tout; il n'a plus qu'à parler, Il verra le

sénat m'apporter. ses hommages, rac. Bér. i, 5. || Il

sait aller et parler, se dit d'un homme habile qu'on

envoie négocier quelque chose. j|
13° Faire connaî-

tre quelque chose qui devait être tu. Il faut que
quelqu'un ait parlé. Vous êtes fille, Eudoxe, et vous

avez parlé, corn. Héracl. n, 4. Gardez bien de le

dire ; On m'appellerait poule; enfin n'en parlez pas,

la font. Fabl. vin, 6. ||
14° Recommander, ap-

puyer. Il est difficile à la cour que de toutes les

pièces qu'on emploie à l'édifice de sa fortune, il n'y

en ait quelqu'une qui porte à faux : l'un de mes
amis qui a promis de parler ne parle point; l'autre

parle mollement, la bruv. viii. ||
15° Parler se dit

quelquefois pour faire des propositions, et, particu-

lièrement, des propositions d'argent. Le compagnon
ne put rien tirer d'elle Qu'il ne parlât, la font.

F. avare. Perrin : Monsieu, ma mère est malade
;

et vlà deux écus que je vous apportons pour nous
bailler quelque remède. — Sganarelle : Ah 1 je vous

entends, vous; voilà un garçon qui parle claire-

ment, et qui s'explique comme il faut, mol. Méd.
ni. lui, m, 2.

|| Voilà ce qui s'appelle parler, ou,

simplement, voilà parler, ou encore, c'est parler ce-

la, se dit lorsqu'une personne l'ait des propositions

avantageuses, ou tranche un débat par des raisons

claires. Voilà mon dernier mot.—Voilà parler celai

gresset, le Méchant, i, 2. ||
16° Parler se dit des

bruits qui courent dans le monde. Prenez femme,
abbaye, emploi, gouvernement : Les gens en par-

leront, n'en doutez nullement, la font. Fabl. m, I.

|| On parle, on en parle, se dit de bruits défavora-

bles qui courent sur quelqu'un ou quelque chose.

Je veux croire qu'au fond il ne se passe rien, Mais

enfin on en parle, et cela n'est pas bien, mol. Tart.

I, t.
||
En un autre sens, on en parle, se dit

d'hommes ou de choses dont la réputation dure.

De Troie en ce pays réveillons les misères, Et qu'on

parle de nous ainsi que de nos pères! rac. Andr.
iv, 3. Combien d'hommes admirables et qui

avaient de très-beaux génies sont morts sans

qu'on en ait parlé ! la bruy. ii. Charles IX, au-

teur de quelques vers, dont on n'aurait peut-être

jamais parlé s'ils n'eussent été d'un souverain, d'a-

lemu. Ess. sur la soc. des g. de lett. Œuv. t. ni,

p. 27, dans pougens. On parlera de sa gloire Sous

le chaume bien longtemps, bédang. Souv. du peu-

ple. || Il faut laisser parler le monde, ou, simple-

ment, il faut laisser parler, c'est-à-dire il ne faut

pas se mettre en peine de ce que le monde dit

mal à propos. || On en parle fort, c'est une chose

qui fait le sujet de l'entretien public.
|| On en

parle diversement, se dit d'une action, d'un événe-

ment qui est raconté de différentes manières, ou
d'une chose que les uns louent et que les autres

blâment. || C'est une femme, une fille dont on a
parlé, c'est une femme, une fille dont la réputa-

tion n'est pas intacte. || On en entendra parler,

cela fera du bruit , de l'éclat dans le monde.

||
17° Fig. Manifester ses sentiments par un autre

moyen que par celui de la parole. Les muets par-

lent par signes. Vois-je pas vos bontés à mon aide

paraître, Et parler dans vos yeux un signe qui me
dit, Que c'est assez payer que de bien reconnaître?

malh. iv, 4. Tu lui parles du cœur, tu la cherches

des yeux, rac. Andr. iv. 5. Votre trouble à Mathun
n'a-t-il point trop parlé? id. A thaï, ni, 6. Astarté est

femme ; elle laisse parler ses regards avec d'autant

plus d'imprudence qu'elle ne se croit pas eucore

coupable, volt. Zadig, 8. Vous voyez quel effroi

me trouble et me confond; Il parle dans mes yeux,

il est peint sur mon front, id. Alz. i, 6. Après avoir

entendu, avec quelque peine, un langage qui parle

plus aux oreilles qu'aux yeux, nous en sentirons

mieux les avantages d'un langage qui parle plus

aux yeux qu'aux oreilles, condil. Lang. cale, n, 10.

||
18° Fig. Il se dit des choses inanimées qui ont ou

qui semblent avoir une sorte de langage. La pein-

ture parle aux yeux. Son visage parle. Dans les murs,
hors des murs, tout parle de sa gloire, corn. llor.

v, 3. Car tout parle dans l'univers; Il n'est rien qui

n'ait son langage, la font. Fabl. xi, Épilogue.

Toutes choses parlent de Dieu à ceux qui le con-

naissent, pasc. I.nt. i" avril (648. Vous me dites

que je suis en peine de votre maigreur : je vous l'a-

voue; c'est qu'elle parle et dit votre mauvaise santé,

SÉV. 3 juill. 4677. Vous dites quelquefois que votre

estomac vous parle; vous voyez que votre tête vous

parle aussi : on ne peut pas vous dire plus nette-

ment que vous la cassez, que vous la mettez en

pièces.... id. i" avr. <689. Le coeur d'une grande

reine, autrefois élevée par une si longue suite de

prospérités, et puis plongée tout à coup dans un

abîme d'amertume, parlera assez haut, boss. Reine

d'Anglet. Hélas I jusqu'au silence même Tout me
parle de ce que j'aime, quin. Amad. n, 2. Venez,

fuyez l'aspect de ce climat sauvage Qui ne parle à

vos yeux que d'un triste esclavage, rac. Mithr. I,

3. Leurs postures suppliantes parlaient pour eux,

fén. Tél. xiv. Ces deux grands yeux qui ne sa-

vent que voir, Auront d'abord une beauté nouvelle :

Ils regardaient, Philis : ils parleront, st-lamb.

Pièc. fug. ÉpUre A.... ||
Les murailles parlent, c'est-

à-dire il se trouve souvent des témoins des choses

même les plus cachées. || 11 se dit de même des

choses morales. On n'aime point à voir ceux à qui

l'on doit tant ; Tout ce qu'il a fait parle au moment
qu'il m'approche ; Et sa seule présence est un se-

cret reproche, corn. Nie. n, i. De vos hauts faits

pour vous laissez parler l'éclat, id. Pulch. i, 6. Lais-

sons, laissons parler mon chagrin et le vôtre, mol.

Psyché, i, I . Et, quand la gloire parle, il n'écoute

plus rien, rac, Alex, i, 2. L'honneur parle, il suffit;

ce sont là nos oracles, id. Iphig. i, 2. Est-ce donc
votre cœur qui vient de nous parler? id. ib. i, 3.

C'est la nature qui parle, qui se fait sentir, fén.

Tél. xxiv. Elle laisse parler son cœur, elle s'aban-

donne à toute sa tendresse, mass. Carême, Prière,

\ . Quand l'amour veut parler, la raison doit se

taire, regnard, le Joueur, i, 2. Quand l'amour parle,

il est le maître, et il parlera, Marivaux, Fauss. cou-

fid. 1, 2. Et tu n'y peux rester sans renier ton père,

Ton honneur qui te parle et ton Dieu qui t'éclaire,

volt. Zaïre, n, 3. L'humanité vous parle ainsi que
votre père, id. Alz. i, t. La mort de l'un et de l'au-

tre a fait taire l'amitié et la haine, et ne laisse plus

parler que la justice, d'alemb. Élog. Crébillon. Un
repentir tardif vous parle et vous éclaire, m. j. chén.

Charles IX, v, 3. || Cela parle de soi, cela paile tout

seul, ou, la chose parle d'elle-même, c'est-à-dire cela

se comprend sans qu'il soit besoin de l'expliquer.

Allez, indigne époux, le fait parle de soi, mol. A mph.
n, 2. Cela parle tout seul : voici la suite, sév. 59 i.

Si les paroles nous manquent, si les expressions

ne répondent pas à un sujet si vaste et si relevé, les

choses parleront assez d'elles-mêmes, boss. Reine

d'Anglet. Rosine : C'est par pure amitié tout ce

que je fais. — Figaro: Cela parle de soi; ludieul

l'amour a bien une autre allure, beaumarch. liarb.

de Sév. il, 2.
|| La vérité parle par sa bouche, ce

qu'il dit est rempli de vérité. L'indulgente vertu

parle par votre bouche, volt. Alz. i, i.
||
19* Ex-

pliquer sa pensée par écrit. Les auteurs qui ont

parlé de ce sujet. De quoi vous parle-t-il dans sa

lettre? Comme parle l'apôtre, fléch. Serm. i, 233.

||
Parler dans un contrat, parler au contrat, décla-

rer sa volonté dans un contrat, intervenir au con-
trat, s'obliger par le contrat. ||

20° Il se dit de ce

qui est exprimé dans un écrit. La loi est formelle

là-dessus et parle très-clairement. L'ordonnance

avec soi porte sa fin expresse; C'est à nous qu'elle

parle,"à nous qu'elle s'adresse, rotr. Antig. ni, 5.

Vous diriez, à entendre parler l'Ecriture, que Jésus-

Christ.... bûurdal. Myst. Circonc. 1. 1, p. 56. ||
21° On

dit que les tuyaux d'un orgue parlent bien, pour
exprimer que le son est juste, clair et net. |j On le

dit aussi de quelques autres instruments. Vous
avez Dracon le joueur de flûte.... c'est une chose

i n lî nie que le nombre des instruments qu'il fait

parler, la bruy. ni. || Voilà une note qui ne parle

pas, se dit d'une touche de piano qui est muette.

Il
22° Terme de vénerie. Aboyer. Le limier ne parle

pas. || Parler aux chiens, allonger les mots, et, pour
ainsi dire, les chanter, afin d'exciter les chiens à
la chasse. || 23° Tenue de jeux. Dire ce que l'on veut

faire sur le coup qui se joue, ou, au piquet, dire ce

qu'on veut compter. C'està vous à parler. || 24 Paire

parler quelqu'un, tirer de lui ce qu'il sait. Ils tâ-

chaient de me Sjjtire parler, fén. Têï.Ul. || Fig. Il [un
auteur né copiste] doit éviter comme un écueil de

vouloir irnitcr ceux.... queleeœur l'ait parler, à qui il

inspire les termes et les figures, la bruy. i.
|| Par

forme de menace. Ne me faites pas parler, cra

que je ne dise des choses qui ne seraient pas i

avantage. || Faire parler, mettre un langage dans

la bouche de. Ne faites point parler vos acteurs au
hasard, Un vieillard en yuur homme, un jeune
homme en vieillard, boil. Art p. m. Cet autre,

abject en son langage, Fait parler les bergers

comme on parle au village, id. ib. n. || Fig. Faire

parler quelqu'un, lui prêter des paroles, des dis-

cours. Pourquoi faut-il au moins que, pour me
consoler, L'ingrat ne parle pas comme on le fait

parler? rac. Bajaz. i, 3. Non, ce n'est pas lui qui
parle ainsi

; c'est ainsi qu'on la tait parler, diderot,
Claude et Nér. n, 91.

||
On m'a fait parler, on m'a

prêté des discours que je n'ai pas tenus.
|| Fig. Faire

parler, se dit des choses inanimées auxquelles on
prête un langage. Savoir faire parler et son front et

ses yeux, kotr. Vencesl. i, I. Elle aura devant lui

fait parler ses douleurs, rac. Bajaz. ni, 3. Je de-

vrais faire ici parler la vérité, id. Phèdre, iv, 2.

Quoique Thomas Corneille eût pris son frère pour
modèle, on voit que, malgré lui, il ne pouvait
s'empêcher de chercher à suivre Racine quand il

s'agissait de faire parler les passions, volt. Comm.
Corn. Rem. Ariane, îv, 3.

||
Faire parler à quel-

qu'un, procurer un entretien avec quelqu'un. Je lui

conseille comme la vieille femme, de prier Sa Ma-

jesté de la faire parlera M. Colbert, sév. 3n
|| Faire parler, être cause de bruits qui se répan-

dent. Assez de sots sans moi feront parler la ville,

boil. Sat. vin. || Faire parler de soi, se faire une
réputation bonne ou mauvaise. Et comme elle re-

commençait à faire parler d'elle.... gui patin, Nouv.
lett. t. i,"p. 33), dans pougens. Et, de la maison
de la Prudoterie, il y a plus de trois cents ans qu'on

n'a pas remarqué qu'il y ait eu une femme, Dieu
merci, qui ait fait parler d'elle, mol. G. Dand. i, 4.

|| Cet homme n'a point fait parler de lui, il n'a

rien fait qui lui ait donné de la réputation.
|| Cette

femme n'a jamais fait parler d'elle, elle a toujours

eu une conduite régulière, elle n'a jamais donné
prise à la médisance. ||

25° V. a. Dire, prononcer. Je

vous demande, ce que je parle avec vous, ce que je vous

dis à cette heure, qu'est-ce que c'est? mol. Bourg,
gent. m, 3. Si un animal.... parlait par esprit ce

qu'il parle par instinct, pour la chasse et pour aver-

tir ses camarades que la proie est trouvée ou perdue,

pasc. Pens. xxv, 1 1, éd. havet. || Prononcer comme
on parle. Je rirais d'un homme qui voudrait sérieu-

sement parler mon ton de voix, ou me ressembler

de visage, la bruy. i. à l'égard des acteurs, j'ose-

rais presque dire que la pièce [les Guèhres] n'en a

a pas besoin; c'est une tragédie qu'il faut plutôt

parler que déclamer, volt. Lett. d'Argental, 18 nov.

1768. ||
26° S'exprimer en une langue. Il parle fiançais

et italien. Il parle l'allemand. Il parle plusieurs lan-

gues. Je me plais à répéter ces paroles [de dévotion,

chez la princesse Anne].... et je voudrais ne parler

plus que ce langage, boss. Anne de Gonz. L'évêque
de Meaux a créé une langue que lui sejul a parlée, cha-
teaubr. Génie, ni, iv, 4.

||
Fig. Parler un langage,

s'exprimer d'une certaine façon. Je sais qu'un empe-
reur doit parler ce langage, corn. Tite et Bér. v, \.

On l'entend, mes pères, ce langage de votre école
;

et c'est une chose étonnante que vous ayez le front

de le parler si haut, pasc. Prov. xm. Chaque passion

parle un différent langage, boil. Art p. m. Il vous
est utile qu'un homme sans intérêt et sans consé-

quence vous parle en secret un langage dur, fén.

Tél. xn. J'ai compris.... comment sa plume devait

mieux que sa langue parler le langage des passions,

1. i. rouss. 2" dial. || Parler français, voy. fran-
çais, n° 3.

|| Parler chrétien, parler clairement, sans

ambiguïté. Par ma foi.... il faut parler chrétien, si

vous voulez que je vous entende , mol. Préc. 7.

|| Fig. Parler grec, bas-breton, haut-allemand,
s'exprimer d'une façon inintelligible. || Parler gas-
con, parler normand, parler fiançais avec un ac-

cent gascon, normand.
|| Familièrement. Parler

phébus, s'exprimer avec emphase, en termes am-
poulés. ||

27° S'entretenir de. Parler géométrie, mu-
sique, peinture. Parler affaires. Ore [tantôt] ils

parlaient soldat, et oro citoyen, RÉGNIER, Sot. xi

Et sans parler curé, doyeD, chantieou Sorbonne....

id. ib. jv. Moi, j'irais me charger d'une spirituelle,

Qui ne parlerait rien que cercle et que ruelle, mol.

Éc.desf.i, i. Parler affaires, c'est en faire son uni-

que objet; au lieu que parler d'affaires n'exclut [as

tout autre objet dunt on voudrait parler par occasion,
condill. Gramm. i, 13. Je parlerai belles-lettres une
autre fois; je ne parle aujourd'hui que tristesse et

se, volt. Lett. d'Argi ntal,\ i oct. I774.X parler

sentiment son mérite consiste, desmahis, l'impnii-
nent, se. 2. J'osais vous parler bataille, Et chanter nos
fiers soldats, béhang. Plus de pol. || Parler chicane,
s'exprimer en tenues de procès, parler de prîicès.

||
Parler raison, parler raisonnablement, sagement.

|| Parler raison, signifie aussi quelquefois se mettre
à la raison. Voilà parler raison. || Parler \
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parler comme Voiture, richelet. Et voilà qu'on la

chasse avec un grand fracas, À cause qu'elle manque

à parler Vaugelas, mol. Femm. sav. n. 7. ||
Avoir

sans cesse à la bouche. Il faut laisser Aronce parler

proverbe, la bruy. v. ||
28° Au passif et imperson-

nellement. Vous voulez que j'en écrive dans la

même liberté qu'il en fut parlé, balz. Entretien is.

Dans les traités il n'est point parlé d'eux, corn.

Médée, i, 3.
||

11 en est fort parlé dans le monde, se dit

d'une chose qui fait l'objet de l'entretien public.

|| Il en sera parlé, cela fera du bruit, de l'éclat dans

le monde. || Il en sera parlé à jamais, la postérité

en conservera le souvenir. ||
29° Se parler, v. réfl.

Être parlé. La langue française se parle au Ca-

nada. ||
Impersonnellement. Il se parle de, on

parle de. En vérité, est-ce là une question entre les

chrétiens [de parler de Jésus-Christ, homme], et

peut-on parmi eux chercher un état où il ne se

parle pas de Jésus-Christ ? boss. États d'oraison,

n, 2. Les histoires seront abolies avec les empires,

et il ne se parlera plus de tous ces faits éclatants

dont elles sont pleines, id. Louis de Bourbon. Il ne

se parlait que de liberté dans ces assemblées, id.

Hist. 111,7.1130" Généralement parlant, loc. adv.

À prendre la chose en général. Toutes les choses,

généralement parlant, qui sont comprises dans l'ob-

jet de la géométrie spéculative, desc. Médit, vi, 9.

||
Humainement parlant, en parlant comme un

homme. Il semble, humainement parlant, que ce

soit le climat qui a prescrit des bornes à la religion

chrétienne, montesq. Esp. xxiv, 26.
||
31° Sans

parler de, indépendamment de. ||
Proverbes. Il parle

latin devant les cordeliers, il parle d'une chose à un

homme qui la sait fort bien.
||
Quand les ânes par-

leront latin, se dit pour indiquer un temps fort

éloigné. || Il est aisé de parler, mais il est malaisé

de faire. || Trop gratter cuit, trop parler nuit. || De
l'abondance du cœur la bouche parle, nous parlons

surtout de ce qui nous touche le plus.
||
Qui parle

du loup le tient par la queue, quand on parle du

loup on en voit la queue, se dit quand quelqu'un

arrive dans une compagnie où l'on parlait de lui.

1(11 y a un temps de parler et un temps de se taire.

— REM. 1. Paj-ler mal et mal parler sont deux

expressions différentes : parler mal, c'est manquer
aux principes de la grammaire ; mal parler, c'est

dire des paroles offensantes, médire. Mais les écri-

vains n'ont pas observé scrupuleusement cette

distinction. D'ailleurs il faut remarquer qu'aux temps

simples mal se met toujours après le verbe : Cet

homme parle mal, il s'exprime incorrectement; il

parle mal de vous, il en dit du mal. || 2. Trouver à

qui parler, signifie que nous trouvons des gens

qui nous répondent, qui nous rabattent le caquet.

Trouver avec qui parler signifie que l'on trouve des

gens avec qui l'on peut s'entretenir.

— HIST. xie
s. Blancandrins a tout premereins

parlet, Ch. de Roi. ix. Sa coustume est qu'il parolet

à leisir, ib. x. [Il] Ne laissera, ce dist, qu'il n'i

parolt, ib. xci. Bien sait parler et dreite raison

rendre, ib. cclxxv. ||xne
s. Quant je recort la simple

courtoisie Et les douz mos dont seult à moi parler

[dont elle a coutume de me parler], Couci, xxn.

[Je] N'en oi [entends] nului parler qui moult de

bien n'en die, Sax. vu. ||xiii c
s. Assés i ot parlé

d'une chose et d'autre, villeh. lxi. Et maistres

Fouques meïsmes i ala pour parler des crois [de la

croisade], id.xxviii. Empresse croisa Henris d'Anjo...

et pluseur preudomme dont li livres ne parole

mie, id. vi. Et s'uns sages d amors parole À une
damoisele foie, la Rose, 7767. Aussi est-il grans

mestiers c'on paraut sagement à fere se [sa]

presentacion, beaum. lxiv, 4. Por ce, s'il oent

dur [s'ils ont l'oreille dure], sont il toutes voies

de bon entendement quant on parole haut, id.

li, \\ . || xiv s. Aucun veut parler latin à l'aventure

ou à l'exemple d'un autre, comme un oysel parle

ne ne sceit ce qu'il dit, oresme, Elh. 4 0. Il parle

en similitude et en figure, id. ib. 24. Ainsi nous
ferons nous prisier et redouter, Et devant nostre

père porons plus hault parler, Hugues Capet, v.

2324.
|| xv e

s. Et quand la dame l'eut ouï parler

une si haute parole, froiss. i, i, 14. Ainsi chemi-
noient les Anglois, et ne trouvoient à qui parler,

id. ii, 2, 7). Vous savez bien que j'estoye parlée de
marier à tel ou à tel.... qui ne demendoyent seul-

lement que mon corps, Les i 5 joies de mariage. Et
nos gens furent là tous ordonnés pour donner la ba-
tailla, mais ne trouvèrent à qui parler, Bouciq. il,

n. Mais je me suy si bien gardée, Dieu inercy,
qu'onques researdée Ne fu pour chose que feïsse

;

Et s'eusse bieh, se je voulsisse [et j'aurais bien,
si j'avais voulu], Trouvé qui eust parlé à moy,

PAR

e. desch. Poésies mss. f° 5H. Et alors on parloit

peu de guerre au pays de France, fors que chascun

savoit bien qu'il n'y avoit ferme amour, fenin,

1416. Et s'il s'en tient, le cueur au corps luy ront,

Et s'il y va, les gens en parleront, al. chart. le

Débat des deux fortunes. C'est fait, il n'en fault

plus parler, Mon cueur s'est de moy rlesparty, Pour

tenir l'amoureux party; 11 m'a voulu abandonner,

ch. d'orl. Chans. 33. De ceulx qui sont soubz ma
puissance, Parle qui parler en vouldra, Je n'en

feray qu'à ma plaisance, id. Bail. 92, Et à ceste

cause fut raporté que le dit Oriole parloit mal et

usoit de menasses, j. de troyes, Chron. 1478. Par

trop parler et estre mu [muet], L'on est souvent

pour fol tenu, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 367.

Cil qui d'autruy voudra parler, regarde soy, il se

taira, id. ib. p. 274. Or fault ung peu parler comment
le roy estoit allé en Bourbonnoys.... comm. i, 2. Il

faudroit que nous en partissions, id. vin, 9.

|| xvi
e

s. 11 avoyt sept langues, et de toutes sept

parloyt divers propos et languaiges divers, rab.

Pant. v, 3(. On temps que les bestes parloyent (il

n'y ha pas troys jours), id. ii, 14. Que si quelque

hérétique veut disputer, qu'il viene en la faculté de

théologie, et on parlera à lui des grosses dents,

lanoue, loi. Satan parle de son propre quand il

parle mensonge, calv. lnst. -H 3. C'estoit trop arro-

gamment parlé, de se préférer à tous les autres, id.

ib. 22). Que pouvoit-il sortir de leurs bouches pol-

lues et puerilesj sinon choses folles et immondes,

s'ils eussent parlé leurs paroles mesmes? id.i'6. 922.

Il estoit devenu fort riche, et ne se parloit que de

lui autour du pays, desper. Contes, lv. Il n'estoit

possible de faire parler [parlementer] par argent ne

par menaces ceux qui gardoient la place, marg.

Nouv. xviii. Nous estions si peu, que nous ne

pouvions supplir (sic) à tuer tout; carde prison-

niers, il ne s'en parloit point en ce temps-là,

montluc, Mém. y. Fille qui escoute et chasteau

qui parle sont de facile composition, yver, p. 568.

Livius parlant de l'armée romaine, mont, i, 22.

Ils ne parlent jamais rien qu'élaboré et prémédité,

id. i, 40. Il faut parler françois [sans feinte], id. i,

67. Depuis la mort de Craterus, il n'y eut capitaine

de qui se parlast tant entre les soudards macédo-

niens comme de Eumenes, amyot, .Ewm. 20. Il sça-

voit for-huer et bien parler aux chiens, Faisoit

bien la brisée, et.... RONS. 2) o. Lettre de mon
amour véritable interprète, Qui parle sans parler

les passions du cœur, id. 284. A peu parler bien

besongner, cotgrave. 11 ne parle pas au roy qui

veut, id. Qui ne parle n'erre, id. Qui tient bou-

tique doit parler à chascun, id.

— ÊTYM. Bourg, pairôllai, palai ; picard, paro-

ler, bavarder; Berry, paler, palier; norm. paroler,

parler avec affectation ; wallon, parlé, paûrlé; prov.

et esp. parlar; port, palrar; ital. parlare; du bas-

latin parabolare, paroler, et, avec chute de l'o,

parler (voy. paro'le).

2. PARLER (par-lé ; IV ne se prononce et ne se

lie jamais), s. m. ||
i° L'infinitif de parler pris sub-

stantivement. Comme un homme insensé qui s'em-

porte au parler, Régnier, Élég. n. Partageons le

parler au moins, ou je m'en vais, mol. le Dép. il, 7.

Le parler peu a toujours été très-recommandable,

marg. buffet, Observ. p. 97, 1668. Le trop parler

est l'une des grandes incommodités qui puissent

troubler les douceurs de la société, id. ib. p. 98.

||
2° Manière de parler. Ainsi, dans les dangers qui

nous suivent en croupe, Le doux parler ne nuit de

rien, la font. Fabl. m, <2. L'affectation dans le

geste, dans le parler et dans les manières est sou-

vent une suite de l'oisiveté, ou de l'indifférence,

la bruy. xi. Elle a le maintien moins libre et le

parler plus timide, depuis qu'elle n'entend plus le

mot d'amant sans rougir, j. j. rouss. Ém. v. Le

doux parler nous plaît; et, toujours redouté, L'homme

le plus bruyant est le moins écouté, delille, Con-

vers. m. ||
Avoir son franc parler, s'être mis sur le

pied de dire ce qu'on pense. Puisque les choses

sont ainsi, je prétends moi aussi avoir mon franc

parler, et, à l'exception des choses et des personnes

auxquelles je dois respect, je dirai mon avis sur le

reste, d'alemb. Letl. à Voltaire, 27 fév. 1765.
||
3" Pa-

tois ou accent particulier de province. Le parler pi-

card. Les habitants de Langres ont de l'esprit,

de l'éducation, de la gaieté, de la vivacité et le

parler traînant, diderot, Mém. t. m, p. (75, dans

pougens. D
4° Terme de palais. Parler sommaire,

instruction faite sommairement devant un rappor-

teur. ||
Proverbe. Beau parler n'écorche la langue, ou

jamais beau parler n'écorche la langue, c'est-à-dire

il ne coûte rien de parler honnêtement, civilement.

PAR

— HIST. XIIe
s. Ses ieux, son vis [visage], qui

de joie sautele, Son aler, son venir, Son beau
parler et son gent maintenir, Couci, xviii. ||xnr* s.

Biaus parler ha partout mestier [besoin] ; L'on

n'a pas amis par tencier [en grondant], leroux
de lincy, Prov. t. n, .p. 247. Fisicien [les mé-
decins] me dient que la clarté m'empire [me rend

plus malade], Et le parler aussi, Berte, lxxxviii. Icis

venirs, icis alers, Icis veilliers, icis parlers, Font

ces amans sous lor drapiaus Durement ameigrir lor

piaus, la Bose, 2558.
|| xiv

e
s. Si comme ceux qui en

lour parler dient par inavertance aucune chose dont

il ne se prenoient garde, oresme, Eth.G2. Car bel

parler souvent refraint un cœur félon, Guescl. 20903.

|| xv* s. Plaisant parler gouverné par sagesse, ch.

d'orl. Bal. 9. Il lui convint souffrir, fust à bon gré ou

autrement, les parlers du monde, monstrel. i, ch.24.
— étym. Parler i .

PARLERIE (par-le-rie), s. f. Terme familier. Ba-

bil fatigant. De tous deux l'éloquence extrême, Eu
ce siècle où l'on parle tant, Eût rendu leur nom
éclatant En matière de parlerie, scarr. Virg. vm.
— hist. xiii" s. Deus mots de ma parlerie, Poés.

franc, mss* av. 1 300, t. n, p. 822, dans lacurne.

|| xvi" s. Francisque Taverna, ambassadeur du duc
de Milan, homme très fameux en science de par-

lerie, mont, i, 38. Ils ont voulu tirer gloire des

caquets et de la parlerie, jusques à y employer les

lettres privées escriptes à leurs amis, id. i, 287.

— ÉTYM. Parler; prov. parlaria; espagn. par-
leria.

PARLEDR, EUSE (par-leur, leû-z'), s. m. et f.

||
1° Celui, celle qui parle. Ne soyez à la cour, si

vous voulez y plaire, Ni fade adulateur, ni parleur

trop sincère, la font. Fabl. vu, 7. La beauté et la

délicatesse de son éloquence lui fit donner le nom
de Théophraste, qui signifie divin parleur, rollin,

Hist. anc. t. xii, liv.xxvi, 1" part, il, 5. Vous trou

verez partout d'agréables parleuses, destouches,

Homme sing. i, 2. Ainsi nous plaît le parleur agréa-

ble; Son amabilité rend tout le monde aimable,

delille, Convers. m. On ne peut pas dire de Tacite

comme de Salluste, que ce n'est qu'un parleur de

vertu, la harpe, Cours de lilt. t. v, p. 17.
|| Fig.

Le songe est un tableau des passions humaines, Un
confident peu sûr, un parleur peu discret, Qui des

plus retenus évente le secret, rotr. Bèlis. m, 4.

||
Un grand parleur, un homme qui parle beaucoup,

et aussi qui parle trop. Les Lavardin, qui sont

grands parleurs, n'aiment pas ceux qui parlent au-

tant qu'eux; et moi je suis un des grands parleurs

que je connaisse, scarron, Lett. Œuv. t. i, p. 186,

dans pougens. 11 [le diplomatej est vif et grand

parleur, pour faire parler les autres, la bruy.

x. À un homme vain, indiscret, qui est grand par-

leur et mauvais plaisant.... il ne lui manque plus,

pour être adoré de bien des femmes, que de beaux
traits et la taille belle, id. m. Il fut voir le matin
Doris grande parleuse, Puis Mélite survint, autre

insigne causeuse, boissy, Babillard, se. 2.
|| Un beau

parleur, un homme qui s'énonce facilement, qui a

à son service de belles phrases. Leur grand valet

près d'eux était debout, Garçon bien fait, beau par-

leur et de mise, Et qui faisait les servantes trotter,

la font. Gageure. Un homme de qualité, l'un des

plus beaux esprits et des plus beaux parleurs du

siècle passé, rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 167.

Beau parleur, c'est-à-dire faiseur de longues phra-

ses et content de lui si jamais docteur le fut, j. j.

rouss. Conf. n. L'affectation de style, dans le lan-

gage et dans la conversation, est un vice assez ordi-

naire aux gens qu'on appelle beaux parleurs, d'a-

lemb. Mél. litt. Œuv. t. m, p. 1 52, dans pougens.

|| Un beau parleur, signifie aussi un homme qui

parle de vertu, de beaux sentiments. Chevalier,

prends garde à Dorsain, il te pervertira, je t'en

avertis; c'est un beau parleur; cependant je t'assure

qu'au fond de l'âme il ne vaut pas mieux que moi,

genlis, Thédt. d'éduc. les Faux amis, i, 5. ||
2° Ce-

lui, celle qui a l'habitude de parler beaucoup. C'est

un parleur étrange, et qui trouve toujours L'art de

ne vous rien dire avec de grands discours, mol.

Mis. H, 5.
||
3° Au masc. Il se dit quelquefois pour

orateur. Par écrit Le sénat demanda ce qu'avait dit

cet homme, Pour servir de modèle aux parleurs à

venir, la font. Fabl. xi, 7. Les détails où, s'il a

fait voir du talent de parleur, il n'a jamais montré

la moindre connaîssance d'un homme d'État, mira-

beau, Collection, t. m, p. 367. ||
4° Adj. Qui parle.

Ses cris sont superflus, L'oiseau parleur est déjà

dans la barque, Pour dire mieux l'oiseau ne par-

lant plus... la font. FaH.x, <2. Ces grands hommes
n'étaient point parleurs, boss. Nouv. must. 17. Si
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la société du chien, du cheval ou de l'éléphant est

plus intéressante par le sentiment et par l'utilité, la

société de l'oiseau parleur est quelquefois plus atta-

chante par l'agrément, buff. Ois. t. xi, p. (51. Elle

n'est point parleuse, et j'en rends grâce à Dieu,

Collin d'harleville, Optimiste, i, il.

— HIST. xve
s. À beau parleur closes oreilles, Le-

roux de lingy, Prov. t. n, p. 225. Le roy Charles

estoit de sa personne moût bel prince et biau par-

leur à toutes personnes, et estoit piteux envers po-

vres gens, fenin, 1422. ||xvi° s. [La renommée] de

sa bouche parleresse.. . rons. 449.

— ÉTYM. Parler; prov. parlaire, parlador; esp.

parlador; portug. palradar ; ital. parlature. Dans

le provençal
,
parlaire est le nominatif, et par-

lador, le régime. Entre-parleur s'est dit pour per-

sonnage d'une pièce (voy. boisrobert, Vraie Didori).

f PARLIER, 1ERE (par-lié, Hè-r'), adj. Qui parle

trop. Vos pièces seules ont du mouvement et de

l'intérêt; et, ce qui vaut bien cela, de la philoso-

phie, non pas de la philosophie froide et parlière,

mais de la philosophie en action, d'alêmb. Lett. à

Voltaire, 31 oct. 1761. Quoique je ne fasse pas

grand cas de toute cette philosophie parlière....

j. j. rouss. Ilél. I, 64.

— HIST. xm e
s. Â li [courtoisie] se tint uns che-

valiers, Acointables et biaus parliers, Qui sot bien

faire honoras gens, la Rose, 1254. Mal parliers,

ib. 2107. || xvi
e

s. Une philosophie ostentatrice et

parlière, mont, i, 287. Revenant à la vertu parlière,

je ne treuve pas grand choix entre ne savoir dire

que mal, ou ne savoir rien que bien dire, id. i, 290.

Voylà pas un taire parlier et bien intelligible, id.

I, 259. Les sciences parlieres qui enseignent les

langues, charron, Sagesse, p. 222, dans lacurne.

— ÊTYM. Parler; prov. parlier, parler; anc. cat.

parler; espagn. parlero; portug. paroleiro; anc.

ital. parlière.

PARLOIR (par-loir) , s. m. ||
1° Lieu où l'on

parle. Ces petits parlements [assemblés par Louis IX]

n'étaient point regardés comme les anciens parle-

ments de la nation ; on les appelait parloirs du roi;

c'étaient des conseils que le roi tenait, quand il

voulait, pour juger des affaires où les baillis trou-

vaient trop de difficultés, volt. Hist. pari. en. x.

Il
Parloir aux bourgeois, lieu de Paris où l'on trai-

tait d'affaires municipales. || Se dit des lieux où les

religieux s'assemblent pour parler. ||
2° Salle d'en-

trée pour recevoir les étrangers. 11 y a des parloirs

dans presque toutes les maisons anglaises. ||
3" Dans

une communauté religieuse, dans un collège, lieu

où l'on parle aux personnes du dehors. Tous les

parloirs sont fermés; tous les jours maigres sont

observés.... mille petits relâchements sont réformés;

sév. 30 sept. 1676. Vous ne pouvez trop faire tra-

vailler vos filles : il faut les occuper et les réjouir

au dedans pour les éloigner des parloirs, qui font

la honte et le scandale de tous les couvents, main-

tenon, Lett. à Mme delaViefville, 17 oct. 1705. Enfin,

avant de paraître au parloir, On doit au moins deux

coups d'œil au miroir, gress., Ververt, 1. Ici les

murs ouverts en quelques endroits et seulement fer-

més par des morceaux de fer croisés, assez près l'un

de l'autre pour empêcher de sortir, laissent la liberté

de voir et d'entretenir les gens du dehors : c'est ce

qu'on appelle des parloirs, graff. Lett. pèruv. 19.

— HIST. xue
s. Tant ala Constant demandant,

Que par le congié au prior Parla à lui el parleor,

Brut, ms. f" 50, dans lacurne. || xiii c
s. Fut regardé

par le tesmoignage de bones gens ou [au] parlouer-

au-Borjois.... que li talemelier de Paris esioient

qui te de la fauce coustume du blé, Lin. des met. 350.

— ÊTYM. Parler, et la terminaison substantive

oir, qui indique tantôt le lieu, tantôt l'instrument;

wallon, paloir; prov. parlador ; ital. parlatorio.

j PARLOTE (par-lo-f), s. f. Terme de dénigre-

ment. Lieu où l'on prononce des discours représentés

comme de peu d'importance, comme des bavardages.

Il
II se dit aussi, au palais, des exercices des jeunes

avocats entre eux.

— ÉTYM. Parler.

•f-
PARMAEN (paMnin), s. m. Terme do maçon.

Sorte de pierre tendre dont le grain est très-fin.

| PARME (par-m'), s. f.
Bouclier circulaire de

trois pieds de diamètre, employé par les vélites,

chez les Romains (lat. parma; grec, Trapu y)).

J-
PARMÉLIE (par-mé-lie),s. f.

Genre de lichens.

|PARMÉNIE (par-mé-nie), s. f. Ellébore fétide.

-f
PARMKNTIÈRE (par-man-tiè-r'),v. f.

Nom qui

fut donné à la pomme de terre en l'honneur de son

introducteur (Parmentier).

PARMESAN(par-me-zan), s.m. Espècede fromage.

— ÉTYM. Fabriqué aux environs de Lodi, et

nommé parmesan, parce que la duchesse de Parme,

épouse de Ferdinand, petit-fils de Louis XV, le fit

connaître à Paris.

f PARMESANE (par-me-za-n'), s. f.
Espèce d'a-

némone.
1. PARMI (par-mi), prép. ||

1° Par le milieu de,

au milieu de, au sein de (ce qui est le sens étymo-

logique), avec le régime au singulier. Que de poin-

tes de feu se perdent parmi l'air ! corn. Mél. iv, 6.

Parmi ce grand amour que j'avais pour Sévère, J'at-

tendais un époux de la main de mon père, id. Poly.

1, 3. Sultan léopard autrefois Eut, ce dit-on, par

mainte aubaine, Force bœufs dans ses prés, force

cerfs dans ses bois, Force moutons parmi la plaine,

la font. Fabl. xi, i. Vous devez vous remplir de ce

personnage, marquer cet air pédant qui se con-

serve parmi le commerce du monde, mol. Im-

promptu, i. [Chez la Dauphine] parmi cette envie

de dire toujours tout ce qui peut plaire, il y a bien

de l'esprit et de la dignité, sév. 28 févr. (680.

D'où lui venait parmi une telle agitation une si

grande tranquillité ?boss. Panég. de St Georges, 11.

Mme de Maintenon eut, parmi son trouble, l'esprit

assez présent pour trouver à leur donner le change,

st-sim. 271, 166. Assieds-toi parmi l'herbe fleurie,

a. chén. la Liberté. ||
2° Il se dit au même sens avec

un nom collectif. Mais ce livre [des destins] qu'Ho-

mère et les siens ont chanté, Qu'est-ce, que le ha-

sard parmi l'antiquité, Et parmi nous la Provi-

dence? la font. Fabl. 11, 13. Et jamais il ne parut

si sot, parmi une demi-douzaine de gens à qui elle

avait fait fête de lui, mol. Critique, 2. Il faut parmi

le monde une vertu traitable, id. Mis. 1, I. Il court

parmi le monde un livre abominable, id. ib. v, 1.

Elle [la princesse de Tarente] est bonne et très-

aimable parmi tout cela, sév. 4 oct. 1684. Vous en

verrez qui, pleinsvdes sentiments de la plus haute

piété, ne respirant que Dieu et sa gloire, sages dans

leur conduite et sévères dans leurs maximes, sont

incapables, parmi tout cela, de recevoir un avertis-

sement, bourdal. Serm. pour le 4 e dim. après Pâ-

ques, i. Parmi le peuple où les grandes passions

ne parlent que par intervalles, les sentiments delà

nature se font plus souvent entendre, j. j. rouss.

Confess. iv. Parmi la foule innombrable de ceux

qui ont été loués, où trouverons-nous des hommes
comme Socrate, et des panégyristes comme Pla-

ton? thomas, Éloges, en. 9. ||
Parmi nous, dans

notre pays. Hé quoi! vous de nos rois et la femme
et la mère, Êtes-vous parmi nous à ce point étran-

gère? rac. Athal. 11, 4. Ce qui [laisser lever le bâ-

ton sur soi] parmi nous déshonore un soldat, fut

admiré dans Thémistocle, marmontel, Œuv. t. x,

p. 455.
Il
3° Entre, au milieu de, avec le régime au

pluriel. Quelle est ton occupation parmi ces ar-

bres? mol. Fest. m, 2. Il serait à désirer que ces

horribles maximes ne fussent jamais sorties de l'en-

fer; et que le diable, qui en est le premier au-

teur , n'eût jamais trouvé des hommes assez

dévoués à ses ordres pour les publier parmi les chré-

tiens, pasc. Provinc. xiv. Quels charmes, quel agré-

ment et quelle douceur trouvent ces esprits bien-

heureux [les anges] à se mêler parmi nos faiblesses,

et à prendre part dans nos prières? boss. Sermons,

Anges gardiens, 1. Parmi toutes les républiques

dont la Grèce était composée, Athènes et Lacédé-

mone étaient sans comparaison les principales, id.

Hist. m, 5. Que peut-on voir de plus noble que

l'horreur qu'ils [les Perses] avaient pour le men-
songe, qui passa toujours parmi eux pour un vice

honteux et bas, id. ib Parmi les douceurs d'un

tranquille silence, boil. Lutr. 1. Les a-t-on vus

marcher parmi vos ennemis? rac. Esth. m, 4. Né
parmi des rochers au pied du Citbéron, volt. Œdipe,

1, 1. Et Lecouvreur [célèbre tragédienne] à Londrc

aurait eu des tombeaux Parmi les beaux esprits,

les rois et les héros, id. Poèmes, La mort de Mlle

Lecouvreur. Parmi les traits, les ebars et les rênes

pendantes, Les vases renversés et les vins répandus,

Les soldats au hasard sommeillaient étendus, delille,

En. ix.
Il
Parmi les chemins, en cheminant, pendant

le trajet. Un trésor supposé Dont parmi les chemins

on m'a désabusé, mol. l'Ét. n, 5. ||
4° De parmi, pré-

position composée signifiant du milieu de. Un
nom obscur et à peine échappé de parmi le peu-

ple, mass. Panég. St-François de Poule. ||
6° Ado.

Dans le nombre, au milieu. Vos moutons sont ché-

tifs ; il y en a pourtant d'assez bons parmi. Ces deux
emplois sont beaux; mais je voudrais parmi Quel-

que doux et discret ami, la font. Fabl. vm, 10. Il

vint une grande assemblée de recteurs [curés],

pour assister à la cérémonie de notre chapelle;

M. du Plessis était parmi, sév. 237.

— REM. 1. Quoique parmi demande souvent
un pluriel, on ne peut pas dire : parmi deux
hommes, parmi trois hommes. Il faut que le nom-
bre soit indéfini, ou du moins qu'il présente l'idée

d'une multitude dont les individus ne peuvent pas
se présenter en même temps individuellement à
l'esprit : Parmi cent personnes , vous n'en trouve-
rez pas une qui laveaux. ||2. Mais parmi ce
plaisir quel chagrin me dévore? rac. Brit. 11, g.

Parmi se met devant un pluriel ou devant un mot
collectif, qui renferme équivalemment plusieurs

choses particulières, d'olivet, Rem. Racine, § 38.

Voltaire, à la suite de d'Olivet, a blâmé cet emploi

de parmi dans Corneille : Parmi ce grand amour
que j'avais pour Sévère, Poly. 1, 3. On peut con-

damner une locution pour deux raisons : d'abord

pour l'usage; mais l'usage et les meilleures auto-

rités sont en faveur de parmi en cet emploi
;
puis

pour le sens propre du mot; mais le sens propre

est justement celui que d'Olivet et Voltaire ont

rejeté. Les deux critiques se sont donc trompés.

Il
3. Puisqu'un droit d'aînesse incertain parmi

nous : il veut dire entre nous deux; mais parmi
ne peut jamais être employé pour entre marquant

alternative, volt. Comm. Corn. Rem. Rodog. ni, 4.

Cela est juste. Parmi nous veut dire entre nous,

dans notre pays.
— HIST. xis

s. Parmi celle ost [ils] font mil grai-

les sonner, Ch. de Roi. lui. Garde [il regarde] sur

destre parmi un val herbu, ib. lxxviii. || xne
s. Permi

Espaigne, Ronc. p. 20. Amont parmi le Rin li

orages [le temps, le vent] les guie, Sax. vu.

Il
xin" s. Il fu férus parmi l'ueil, et fu mors à la

mellée, villeh. l. Parmi Borgoigne et parmi les

mons de Montgeu et par Moncenis et par Lombar-

die se commencierent à assembler en Venise, id.

xxx. Parmi le cor [il] lui feit le froit acier passer,

Berte, m. Ainsi [ils] s'en vont ensemble parmi le

bois ramé, ib. cxxv. Le cheval corut atachier Â un
arbre parmi le frain, Ren. 1 9265. Richece tint parmi

la main Ung valet de grant biauté plain, la Rose,

H15. Et le conte de Champaingne vendi au roy,

parmi [pour] les xl mille livres, les fiez ci après

nommés, joinv. 204. L'omme lay [le laïque], quant

il ot mesdire de la loy crestienne, ne doit pas def-

fendre la loy crestienne, ne mais [si ce n'estj de

l'espée, de quoy il doit donner parmi le ventre de-

dens, tant comme elle y peut entrer, id. 198. Cil

venge mal son dueil qui parmi l'a doblé, fauchet,

Langue et poésie franc, p. m, dans lacurne. Que,-

quant la mer sèche sera Et s'en ira à pié parmi,

Mss. de poésies franc, av. 1300, t. iv, p. 1446, dans

lacurne.
Il
xiv e

s. Les ouvriers [de la monnaie]

doivent prendre à parmi et rendre à parmi à la ba-

lance sans nul avantage, Ordonn. 27 sept. 1327. Li

monoier prendront à poids et rendront à poids tout

à parmi à la balance, ib. || xv
e

s. On ne la pouvoit

passer [une rivière] que parmi un petit pont si estroit

que.... froiss. 1, 1, 133 bien lui sembloit que,

si il avoit le chastel, il seroit sire de la ville, parmi

ce qu'il estoit assez fort de gens, id. i, i, 327. Et

dura [le siège] parmi cet estât jusquesà la St-Remy...,

id. 1, 1, 257. S'en revient parmy [avec] l'espée

traicte, et luy donne tel coup.... Lancelot du lac,

t. 11, f° 21, dans lacurne. Le sauf conduit fut ac-

cordé, parmy payant les tributs accoustumés, 0. de

la marche, Mém. p. 43, dans lacurne. Et mesme-
ment selon science Se doit purgier la conscience

Des vices parmi les vertus, e. desch. Poésies, mss.

f* 642. Ung escu pour pipe de vin qui passoit parmy
ses limites, comm. iii, U.||xvi* s. Mais si pour

elle encores je chemine, Parmy les pieds je pui e

estre pendu.... marot, ii, 237. Quelque persi ;

que l'homme entreprenne, il joue tousjours I

parmy, mont, i, 69. Parmy les festes et la

ayons.... id. i, 76. Et se meslants parmy la multi-

tude, id. 1, 255. Nay et nourry aux champs et par-

my le labourage, id. m, 69.

— ÉTYM. Par, et mi, le milieu (voy. mi i) : par

le milieu.

f 2. PARMI (par-mi), s. m. Terme de pêche. Fi-

lin élongé entre les deux ralingues d'une seine p mr
la renforcer.

PARNASSE (par-na-s'), s. m. ||
1" Montagne de la

Phocide consacrée à Apollon et aux Muses.
||
2° Fig.

Le Parnasse, la poésie. Mais je ne me crois pas si

chéri du Parnasse, Que de savoir encor toutes ces

fictions, la font. Fabl. U,i.Lui-même il s'applaudit,

et d'un esprit tranquille Prend le pas au Parnasse

au-dessus de Virgile, boil. Sat.i\. l'hébus a-t-il pour
vous aplani le Parnasse? id. ib. ix. || Le Parnasse
français, la poésie française.

[| Les nourrissons du
Parnasse, les poètes. || Monter sur le Parnasse , s'a
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donner à la poésie. || Monter sur le sommet du Par-

nasse, faire de grands efforts poétiques. Non, non,

sur ce sujet pour rimer avec grâce, 11 ne faut point

monter au sommet du Parnasse, boil. Sat. i. ||
3° Se

dit quelquefois d'un recueil de vers. Parnasse fran-

çais. || Il se dit aussi d'un dictionnaire poétique , à

l'usage des collèges, appelé d'ordinaire Gradus ad

Parnassum, ou, simplement, Gradus.
— ÉTYM. Lat. Parnassus, du grec rTapvaaéç.

f PARNASSIDES (par-na-si-d') , s. f. pi. Nom
donné aux Muses, à cause du mont Parnasse qu'el-

les habitaient.

t PARNASSIE (par-na-sie), s. f. Genre de la fa-

mille des droséracées , formé par une plante her-

bacée croissant surtout dans les lieux humides.
— ÉTYM. Parnasse, sur lequel, d'après Diosco-

ride, on a supposé que croît cette plante.

f PARNASSIEN (par-na-siin), s. m. ||
1° Terme de

plaisanterie. Un poète. Il donnerait, répondit le par-

nassien, secouant l'oreille, plutôt cent pistolesà une
fille de joie qu'un teston à un poëte, Rec. de pièces

com. dans le roux, Dict. corn. ||
2° Terme de zoologie.

Genre de lépidoptères diurnes, dit aussi Apollon.

PARODIE (pa-ro-die), s. f. \\
1° Ouvrage, en prose

ou en vers, où l'on tourne en raillerie d'autres ou-

vrages, en se servant de leurs expressions et de

leurs idées dans un sens ridicule ou malin. La pa-

rodie est la fille de la rhapsodie [c'est-à-dire elle

commença chez les Grecs à propos des rhapsodies

d'Homère], scaliger, dans richelet. On trouve dans

les dernières éditions des oeuvres de Boileau une
parodie ingénieuse de quelques scènes du Cid; on

peut voir aussi, dans les poésies de Mme Deshouliè-

res, une parodie d'une scène de la même tragédie,

dumars. Trop, m, 4 0. La parodie nous tourne en

ridicule; un Fréronnous déchire; voilà tout le fruit

d'un travail qui abrège la vie, volt. Lett. d'Argen-

tal, 26 fév. (756. Il [Marivaux] regardait avec rai-

son les parodies comme propres à décourager les ta-

lents naissants, à contrister les talents reconnus,

et à jeter sur le genre noble une espèce d'avilis-

sement, toujours dangereux chez une nation frivole,

qui pardonne, oublie et sacrifie tout, pourvu qu'on

l'amuse, d'alembert, Éloges, Marivaux. \\ Fig. Là
[dans la révolution anglaise] le drame de la liber-

té; ici [dans la Fronde] sa parodie, chateaubr. Les

quatre Stuarts, Henriette-Marie. ||
2° Particulière-

ment. Pièce de théâtre d'un genre burlesque, où
l'on travestit une pièce d'un genre noble. Domini-

que et Legrand ont fait dans leur Agnès de Chail-

lot une spirituelle parodie de l'Inès de Castro de

Lamotte-Houdard. ||
3° Fig. Peinture fausse, exa-

gérée, travestissement moqueur. Tout est [à Paris]

colifichet, pompon et parodie: Le monde, comme il

est, me plaît à la folie, gresset, Méchant, n, 7

.

||
4° Couplet, strophe lyrique composée tout exprès

pour être chantée sur un air, sur une mélodie faite

à l'avance. Louis XIV faisait sur-le-champ de pe-

tites parodies sur les airs qui étaient en vogue, volt.

Louis XIV, 28. Dans une musique bien faite, le

chant est fait sur les paroles; et, dans la parodie,

les paroles sont faites sur le chant, j. j. rouss.

Dict. de mus. Parodie. || S'est dit, au xvni e siècle,

de tous les vaudevilles faits sur les airs d'opéra de

Lulli et de Rameau, j)
5° On a enfin donné le nom

de parodie à des pièces qui, n'ayant plus aucune
ressemblance avec l'original, l'analysent ou le ré-

sument en ridicule. Désaugiers a composé une amu-
sante parodie de l'opéra de la Vestale de Spontini.

— ÉTYM. IlaptùSia, de Ttapà, à côté, et ùS/),

chant (voy. ode).

PARODIÉ, ÊE (pa-ro-di-é, ée), part, passé de pa-

rodier. Une scène du Cid parodiée par Furetière.

Je ne prétends pas qu'il ne puisse y avoir de l'in-

vention et du sel dans le choix des circonstances

qu'on substitue à celles de l'ouvrage parodié, la-

motte, Disc, à l'occasion de la trag. d'Inès, p. 508.

PARODIER (pa-ro-di-é), je parodiais, nous pa-

rodiions, vous parodiiez
;
que je parodie, que nous

parodiions, que vous parodiiez, v. a. \\
1" Faire une

parodie. Parodier une tragédie, un air. Le grand

succès de ce petit ouvrage [les Précieuses ridicules]

lui attira des critiques que l'Étourdi et le Dépit amou-
reux n'avaient pas essuyées; un certain Antoine Bo-

deau fit les Véritables précieuses; on parodia la

pièce de Molière, volt. Vie de Molière. ||
2° Contre-

faire les manières, le langage de quelqu'un.
113° Terme de musique. Ajuster à un air de chant
de nouvelles paroles. ||

4" Se parodier, v. réfl. Être
parodié. Ces scènes se parodient très-facilement.

HIST. xvi° s. Parodier, pasquier Lett. t. m,
p. 619. >

— ÉTYM. Parodie

f 4. PARODIQUE (pa-ro-di-k'), ad]. Qui appar-

tient à la parodie.
— ÉTYM. Parodie.

f 2. PARODIQUE (pa-ro-di-k') , adj. Ancien terme

de mathématique. Degrés parodiques, nom que

quelques auteurs donnaient aux différents termes

d'une équation ordonnée.
— ÉTYM. ITapà, à côté, suivant, et ôSôç, la route.

PARODISTE (pa-ro-di-sf), s. m. Auteur de pa-

rodies. Ou des auteurs sans nom grossir la foule

obscure.... Le parodiste oisif et les forains t'atten-

dent, piron, Métrom. ni, 7. Nicocharis, poëte paro-

diste, auteur de la Déliade, iv° siècle avant Jésus-

Christ, barthél. Anach. t. vu, tabl. 5. Les gens de

lettres, qui avaient reçu avec une sorte d'indigna-

tion la parodie d'Homère, ne virent celle de Féne-

lon qu'avec un dédain bien plus mortifiant pour le

parodiste, d'alemb. Éloges, Marivaux. ||Fig. D'une
terrible époque imprudents parodistes, Encombrez
les cachots.... Barthélémy, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Parodier.

t PARODONTIS (pa-ro-don-tis'), s. f. Terme de

chirurgie. Tubercule douloureux siégeant aux gen-

cives.

— ÉTYM. ITapà, à côté, et oôoùç, èSévroç, dent.

PAROI (pa-roi), s. f. ||
1" Synonyme, qui vieillit,

de muraille. S'appuyer contre la paroi. Elles [des

feuilles] se sont éloignées de la fenêtre, pour s'ap-

procher de la paroi qui lui était opposée, bonnet,

Us. feuill. plant. 6" mém. \\ Fig. Cette attache est la

paroi mitoyenne entre tous les cœurs, boss. Serrn.

Charité frat. 4 . || Fausses parois, mur qui enveloppe

les parois d'un haut fourneau. ||
2° En particulier,

cloison de maçonnerie. Les parois de cette chambre
sont humides. || Terme de maçonnerie. Synonyme
de parement. Il [du nitre] est semblable à celui que
l'on recueille sur les parois des vieux murs en les

balayant légèrement avec un houssoir, buff. Min.

t. III, p. 432. Comme la giroflée [pend] aux parois

des vieux murs, Lamartine, Jocelyn, 6 e époque.

||
3° Côtés intérieurs d'un vase, d'un tube, etc. Les

parois d'un tuyau. || Terme d'hydraulique. Orifice

percé en mince paroi, percé dans un vase dont les

parois sont minces. La forme la plus avantageuse

pour avoir la plus grande quantité d'eau dans un
temps donné par un orifice déterminé, est celle

que prend la veine fluide, à la sortie d'un ori-

fice percé dans une mince paroi, brisson, Traité de

physique, t. i,p. 303.
||
4° Par extension. Une paroi

de rochers, rochers dressés comme une sorte de

muraille. Il y a dans ces montagnes plusieurs

précipices et de larges ouvertures dont les parois

sont noires et brûlées , comme dans le précipice

du mont Ararat en Arménie, qu'on appelle l'a-

bîme, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuv.
t. il, p. 305. ||

5° Terme d'anatomie. Couche plus ou
moins épaisse, plus ou moins composée, qui forme

l'enceinte des cavités du corps. Les parois de la

vessie, de l'intestin. Les parois de la poitrine.

||
6° Terme de vétérinaire. Nom donné à toute la

coi'ne du pied du cheval. La paroi se divise en bi-

seau ou partie supérieure qui s'unit au bourrelet;

en pince, partie antérieure; en mamelles, partie

latérale; en quartiers qui avoisinent les mamelles

en allant en arrière; et enfin en talons, formés

par l'arrondissement postérieur de la paroi, le-

goarant.
Il
7° Termed'administration. Ligne d'arbres

marqués du marteau de l'arpenteur, pour tracer

une limite dans une forêt. ||
8° Terme de pêche. Les

fils de canne des bourdigues s'appellent parois ou

murailles.

— HIST. xr s. Quand l'ot fouit] Marsiles, vers sa

pareit [ilj se turne, Ch. de Roi. cclxvi. ||
xii" s. Les

pareiz furent cuverz de tables de cèdre, dedenz par-

tut, si que pierre n'i aparut.... Rois, p. 247.
||
xm' s.

Lez le paroi sont acoté, Ren. 4 2250. Del pié s'apuie à

la paroi, Si sache tant con il plus puet, ib. 4464. A la

paroy du cloistre où le roy mangoit, mangeoient à

une table vint que evesques que arcevesques, joinv.

205. || xiv
8

s. Au milieu de ces deux concavités

[les ventricules du cœur] est une parai moienne,

h. de mqndeville, f° 23, verso. Se le soleil luist

par my une verrière blanche ou contre une parey

blanche, o»esme, Elh. 23. ||xv e
s. Et puis boutè-

rent le feu en la ville, et l'ardirent si nettement que

rien n'y demeura fors les parois, froiss. i, i, 4oo.

|| xvi" s. Je contemplay les paroys, lesquelz es-

toyent tous incrustez de marbre porphyre, à ou-

vraige mosaycque, rab. Pant. v, 38. La fille est

comme un paroi blanc qui reçoit toutes impressions,

yver, p. 583. Une paroy entre deux n'empêchera

point que je ne soye conjoint d'esprit avec vous,

bèze, Vie de Calvin, p. 4 96. Qui veut redresser sa

maison ruineuse peut rompre les paroits de son voi-

sin, si besoin est, et y mettre soubstiens et appuys,

en reparant le dommage, Coust. gén. t. Il, p. 693.

— ÉTYM. Norm. parei; wallon, pareuss, pureuie;
provenç. paret; catal. pared ; ital. parete; du lat.

parietem, tiré par les uns du sanscrit pari, grec

respl, autour, et par d'autres du sanscrit par.

protéger. On voit par l'historique que le genre de

paroi ou parei, suivant les dialectes, a varié ; le

lat. paries était du masculin.

f PAROIR (pa-roir), s. m. Marteau pour parer le

dedans d'une futaille.
|| Instrument dont le maréchal

ferrant se sert pour parer le pied des chevaux. || La-

me pour gratter les pièces à étamer. || Outil pour
parer les moules à bouton. || Chevalet où sont éten-

dues les peaux qu'on veut parer.
— ÉTYM. Parer.
PAROISSE (pa-roi-s'), s. f. ||

1° Circonscription

dans laquelle un curé dirige le spirituel. Vous auriez

une paroisse de plus dont vous seriez le seigneur

supérieur avec toutes les marques; c'est en Breta-
gne ce qu'on appelle embellir sa terre et la rendre

considérable, que d'avoir plusieurs paroisses, sév. à
Guitaut, 9 fév. (683. Suivant M. l'abbé d'Expilly,

tout le royaume de France contient quarante et un
mille paroisses, buff. Prob. de la vie, Œuv. t. x,

p. 544. Dufrény, l'abbé Pellegrin, l'abbé d'Alainval,

Delille, auteur de Timon le misanthrope, et cent

autres, sont morts dans la misère et ont été inhu-

més aux dépens de leurs amis ou de la charité de

leur paroisse, d'alemb. Éloges, Charpentier, note 6.

|| Porter un habit de deux paroisses, se disait, quand,

par suite de quelque convenance particulière, deux

paroisses étaient réunies en une seule, du bedeau
dont la robe était mi-partie de la couleur de la pa-

roisse supprimée et de celle de la paroisse conser

vée. || Fig. Porter un habit de deux paroisses, se

comporter entre deux partis de manière à paraître

leur appartenir à l'un et à l'autre. Quoique, ainsi

que la pie, il faille dans ces lieux Porter habit de

deux paroisses, la font. Fabl. xn, 4 4 . || Fig. Ces

choses sont de deux paroisses, se dit d'objets dépa-

riés, comme gants, souliers, etc. Vos dames sont

bien loin de là [la mode présente], avec leurs coif-

fures glissantes de pommade et leurs cheveux de

deux paroisses; cela est bien vieux, sév. 4 2 avril

167). || Les coqs de paroisse, les plus riches habi-

tants d'un bourg, d'un village.
||

2° L'église de la

paroisse. Il est allé à la messe à sa paroisse. On fuit

la paroisse, les services sont trop longs, fléch. Serm.

n, 226, ||
3° Les habitants d'une paroisse. Toute cette

paroisse aime son curé. Je retrouvai toute ma pa-

roisse en Allemagne, mais dispersée parle malheur
et dans l'état le plus misérable, genlis, Maison rus-

tique, t. n, p. 7, dans pougens.
— REM. Il faut dire : je demeure dans la paroisse

de, et non : sur la paroisse de.

— HIST. xr s. Mère eglisse de paroisse, Lois de

Guill. 4. || xir s. Li houme de le [la] prosie Saint-

Brisse doivent estre de le [la] commungne de Tor-

nai, tailliar, Recueil, p. 498. Quant ne puis, fait

li sainz, par ma parosse aler, Parusses e églises

conseillier eguarder, Ne puis pas mun mestier faire

ne célébrer, Th. le mart. 4 31. || xnr s. Au coup de

vespres qu'il orroit sonner en la paroiche où il de-

meure, Liv. des-mét. 67. Aucunes viles sunt en le

[la] conté, où il voelent tenir par coustume que,

quant aucuns acate, il fet savoir, en pleine paroisse,

que tex [tel] héritages est vendus, beaum. xnv, 27.

Li prélat de sainte Eglise firent anoncier par lor

baroches le commendement que Merlins lor ot con-

seillié ; si firent faire au commun pueple et proieres

et oreisons, Merlin, f° 71, verso. || xv
e
s. Et je en-

voyerai les connestables des parroches de maison en

maison pour prendre et eslire les plus aidables et les

mieux armés [Philippe d'Artevelle aux Gantois],

froiss. II, II, 4 53.

— ÉTYM. Bourguig. barôche; provenç. parrochia,

parroquia; espagD. parroquia ; ital. parrochia ; du

lat. parochia, qu'on trouve dans saint Jérôme et Isi-

dore, altéré (par confusion avec un dérivé de Trà-

po^oç, celui qui fournit les choses nécessaires), de

parœcia, paroisse, qui est dans saint Augustin et

qui vient de Trapoixtot, voisinage , de rcapà, près, et

oly.oç, maison.

PAROISSIAL, ALE (pa-roi-si-al, a-]'), adj. Qui

est de la paroisse. Église paroissiale. Les intérêts

paroissiaux. Encore aujourd'hui, dans tous les prô-

nes qu'ils [les prédécesseurs de Bossuet] ont pres-

sés, on met au rang des excommuniés ceux qui

s'absentent de la messe paroissiale durant trois di-

manches consécutifs, sans excuse légitime, boss.

Ordonn. synodale, 4 694.
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— HIST. xin* s. Et si ai, par la haute Dame, Cent
tans plus pitié de vostre ame, Que vos prestres paro-

chiaus, la Rose, (255(. Li droiz de l'iglise pharo-
chial de Joinvile, Mbi. des ch. 6° série, t. ni,

p. 564.
||
xvi e

s. À communauté de villes à église

parochial, Ordonn. des rois de Fr. 1. 1, p. 687.

— êtym. Paroisse; provenç. parroquial; ital.

parrochiale.

PAROISSIEN, IENNE (pa-roi-siin, siè-n'), s. m.
et f. || i° Habitant, habitante d'une paroisse. Où il

a prêché, les paroissiens ont déserté, la brut. xv.

J'ai étudié assez de jurisprudence pour empêcher,
autant que je le pouwai, mes pauvres paroissiens

de se ruiner en procès, volt. Dict. phil. Curé de

campagne. || lia affaire aux curés et aux paroissiens,

se dit d'un homme qui a des difficultés de toutes

parts, qui a bien de la peine à contenter des per-

sonnes différentes. ||
2° Populairement. Un parois-

sien, un individu. C'est un drôle de paroissien.

||
3" S. m. Livre de prières dont on se sert pour

suivre l'office.

— hist. xm e
s. Ainsi offrent les dames por les

mors, si font bien, Car miex[mieuxl vault ainsi faire

que l'en n'en feïst rien; Au mains [au moins] en est

il miex au prestre parrochien, Et as mors, se Diex

plaist, mes je ne sai combien, j. de meung, Test.

1343. L'église de saint Nicholas, de laquelle parois-

sienne ele estoit, Mir. St Loys,p. i84.||xiv" s.

S'irons par ceste ville avironéement Veoir mes pa-

roisiens.... Baud. de Seb. vu, 605. Il prist Jehanne

de Mabre, parrochienne de Levet, Bibl. des char-

tes, 4" série, t. il, p. 57.

— ÉTYM. Paroisse; provenç. parochian, parro-

piant, paroc; espagn. parroquiano ; ital. parro-

chiano.

PAROLE (pa-ro-1'), s. f. ||
1° Sentence, mot no-

table, dit (sens qui, vu l'étymologie de ce mot,

est le plus voisin de parabota, acception primor-

diale). Parole mémorable. 11 a dit une belle pa-

role. Parole pleine de justesse
,

pleine de -sens.

|| La parole de Dieu, son commandement. Lorsque

du créateur la parole féconde Dans une heure

fatale eut engendré le monde, Des germes du

chaos, lamart. Médit. i, 7. Il [Jéhova] a dit au

chaos sa parole féconde, v. hugo, Odes, iv, (8.

|| Mission donnée par Dieu. Dieu, qui m'a confié sa

parole et sa foudre, volt. Fanât, v, 4. || La parole

éternelle, la parole incréée, la parole incarnée, ou,

simplement, la parole, se dit quelquefois pour le

Verbe. ||
Paroles sacramentales ou sacramentelles,

et, absolument, paroles, les mots que le prêtre pro-

nonce dans la consécration, ou qui sont nécessaires

pour l'accomplissement de chaque sacrement. || Fig.

et familièrement. Paroles sacramentelles, les mots

essentiels pour la conclusion d'une affaire.
||
Paroles

magiques, cellesque les magiciens prononcent dans

leurs opérations et que la magie regarde comme
indispensables au succès. ||

Charmer, guérir avec des

paroles, faire un charme à l'effet de guérir une ma-

ladie. || Par extension, paroles magiques, paroles

qui produisent un grand effet. ||
Fig. Savoir les

paroles (par allusion aux paroles magiques), con-

naître les moyens de faire quelque chose.
||
2° I.a

parole de Dieu, les promesses contenues dans l'É-

criture sainte. La parole du Seigneur demeure éter-

nellement, et c'est cette parole qui vous a été

annoncée par l'Évangile, saci, Bible, St Pierre,

\"> épllre, i, 25. Dieu pourra vous montrer par

d'importants bienfaits Que sa parole est stable

et ne trompe jamais, rac. Athalie, i, (.||La pa-

role de Dieu, la parole divine, la parole sainte, ou,

simplement, la parole, l'Écriture sainte et les ser-

mons qui se font pour l'expliquer. Quand la pa-

role de Dieu, qui est véritable, est fausse littéra-

lement, elle est vraie spirituellement, pasc. Pens.

xvi, )2. Si l'on regardait la parole de Dieu comme
parole de Dieu, on y apporterait tout un autre

esprit et tout un autre cœur, bourdal. Dim.

de la Sexagésime, Dominicales, t. i, p. 404. Rien

ne marque mieux la puissance et la sublimité de

la parole de l'Evangile que les images dont Jésus-

Christ se sert pour nous en prédire les effets, mass.

Carême, Parole. Ils vont aussitôt porter au milieu du

monde et des plaisirs l'aiguillon secret que la parole

de Dieu a laissé dans leur cœur, atin d'y trouver

une main flatteuse qui l'arrache, id. ib. La parole

dont j'ai l'honneur d'être le ministre, est une pa-

role de réconciliation et de vie, id. Bénédict. des

drapeaux du régiment de Catinat. || La parole

de vie, même sens. Voilà ce qu'il lui servit de mé-

diter l'Évangile nuit et jour, et de se nourrir de la

parole de vie, boss. Anne de Gonz. Les préceptes

de Jésus-Christ, les paroles de la vie éternelle,
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mass. Carême, Parole. ||Le pain de la parole, la

prédication. Distribuer le pain de la parole. || La

parole écrite, l'Ecriture sainte, à la différence de

la parole non écrite, la tradition. ||
3° Par atté-

nuation du seDS primitif, un simple mot pro-

noncé. Les paroles s'envolent et les écrits res-

tent. Parole bien articulée, mal articulée. Paroles

distinctes. Paroles entrecoupées de soupirs. Ah 1

quelle impétuosité de paroles ! il n'y a pas moyen

d'y résister, mol. Médecin malgré lui, m, 6. Une

mère qui vous adore, c'est-à-dire qui vous aime

infiniment et au-dessus de toutes les paroles, sév.

16 nov. 1684. Elle savait de quel poids est non-

seulement la moindre parole, mais le silence même
des princes, boss. Reine d'Anglet. J'aime mieux ne

rien entendre, que d'entendre un homme qui ne dit

pas quatre paroles sans citer un auteur, boursault,

Lett. nouv, t. m, p. 38, dans pougens. Arsure....

entendait de loin le sermon d'un carme ou d'un doc-

teur qu'elle ne voyait qu'obliquement et dont elle

perdait bien des paroles, la bruy. vi. ||
Dispute

de paroles, dispute où l'on oublie le fond pour dis-

cuter sur les mots. Avertissez- les [les protestants

après la révocation de l'édit de Nantes] avec saint

Paul de ne se point attacher à des disputes de pa-

roles qui ne sont bonnes qu'à pervertir ceux qui

écoutent, boss. (" instr. past. (.
||
Jeu de paroles,

est ce que nous disons maintenant jeu de mots. Je

ne sais auquel des courtisans la langue a fourché le

premier : ils appellent tout bas Mme de Maintenon

Mme de Maintenant ; ce jeu de paroles n'est pas

indigne du château que vous habitez, sév. (8 sept.

(680. On voit clairement qu'il [Malebranche] ne dit

point ce qu'il pense, et qu'il ne pense point ce qu'il

dit
;
pardonnez le jeu de paroles, id. 28 juill. (680.

||
Fig. Je n'ai jamais eu avec lui une parole plus

haute que l'autre, c'est-à-dire je ne me suis jamais

disputé avec lui. Il était de la religion des bramins,

j'ai l'honneur d'être musulman; jamais nous n'a-

vons eu une parole plus haute que l'autre au sujet

de Mahomet et de Brama, volt. Bababec.
||
4° Voix

articulée. Ma bouche après mes yeux lui parla de ma
peine; Et, comme les regards, la parole lut vaine,

rotr. Bélisaire, i, 3. La parole n'est qu'un signe de la

pensée; et, pourvu que vous portiez la pensée de

votre esprit dans l'esprit de celui qui vous écoute,

chacun doit être content, Opusc. lang.franç.y. 228,

dans pougens. La parole même ne doit pas être em-

ployée à son culte [du dieu inventé par Porphyre]

,

parce que la voix est une chose corporelle, boss.

Hist. il, 12. Ils [les ambassadeurs] sont la parole du

prince qui les envoie, et cette parole doit être libre,

montesq. Esp. xxvi, 21. L'obscurité, le doute ont

brisé sa boussole [du monde], Et laissent diverger,

au vent de la parole, L'encens des nations, lamart.

Harm. i, 6.|| 5° Il se dit aussi des paroles écrites. Pour

me servir des paroles fortes du plus grave des histo-

riens [Tacite], boss. Duch. d'Orl. Je pèse avec vous

parole à parole les promesses de Jésus-Christ , sans

qu'il faille ouvrir d'autres livres que l'Evangile, id.

2e instr. past. sur lesprom. deJ. C. 12. S'il n'est pas

permis aux particuliers de faire la leçon aux princes

sur des événements si étranges, un roi [David] me
prête ses paroles pour leur dire.... id. Reine d'Angt.

Il
6° Suite de mots considérés par rapport aux idées,

aux sentiments qu'ils expriment. Mal interpréter les

paroles de quelqu'un. Il n'eut pas plutôt lâché la

parole. Ce sont les paroles d'un fou. Il est avanta-

geux en paroles. Elle a fini sa vie avec cette parole,

rotr. Herc. mourant, iv, 4. Vous vous êtes mis

dans le filet par votre bouche, et vous vous trouvez

pris par vos paroles, saci, Bible, Prov. de Salom.

vi, 2. Bien est-il vrai qu'auprès d'une beauté Paroles

ont des vertus nonpareilles; Paroles font en amour
des merveilles, la font. Orais. Je suis homme à

saisir les gens par leurs paroles, mol. Éc. des f. 1, 6.

J'ai compris d'abord vos paroles : vous avez un
père qui ne sait ce qu'il dit, id. Méd. maigre lui,

111, 2. Un même sens change selon les paroles qui

l'expriment; les sens reçoivent des paroles leur

dignité, au lieu de la leur donner, pasc. Pcns. vu,

32, éd. havet. Je le prends par ses paroles et je

compte là-dessus plus qu'il ne voudrait, sév. 93.

Dumont, aujourd'hui l'un des plus délicats orateurs

qu'ait le barreau, et a qui les paroles tombent dans

la bouche aussi arrangées que le sont celles de

Mascaron sur le papier, boursault, Lett. nouv. t. 11,

p. 21:), dans pougens. Ceux qui la voyaient atten-

tive à peser toutes ses paroles, boss. Reine d'Anglet.

Ah ! je commence à regretter les bornes étroites

du lieu où je parle : L| faut éclater, percer cette en-

ceinte, et faire retentir bien loin une parole qui ne

peut être assez entendue, id. Reine d'Anglet. Paro-

les pompeuses et entièrement vides de sens, id

Hist. 11, 12. Si la faute d'un domestique avait arra-
ché de sa bouche une parole plutôt sévère que fâ-

cheuse, fléch. Dauphine. Le vin au plus muet
fournissant des paroles, boil. Sat. m. 11 n'en est

pas ainsi de ces esprits frivoles Que tout flatteur

endort au son de ses paroles, id. Épître ix. Je ris

de ses discours frivoles; On sait fort bien que ses

paroles Ne sont pas articles de foi, id. Epigr. xm.
On renverse tout si l'on fait des paroles un crime
capital, au lieu de les regarder comme le signe d'un
crime capital, montesq. Esp. xn, (2. Nous sommes
tous dans ce monde comme des prisonniers dans la

petite cour d'une prison.... toutes les réflexions

sont vaines, tous les raisonnements sur la nécessité

et sur la misère humaine ne sont que des paroles

perdues, volt. Lett. d'Argental, 14 sept. 1774.
|| De

bonnes paroles, des paroles qui annoncent des in-

tentions favorables.
Il
En un sens contraire. De

mauvaises paroles, des paroles qui annoncent des

intentions défavorables ou de mauvaises nouvelles-.

Il m'a donné de mauvaises paroles. || Ironiquement.

De belles paroles, de belles et stériles promesses.

Il
Croire à la parole de, se dit quelquefois pour :

croire sur la parole de. Et si l'on pouvait croire

un père à sa parole, corn. Ment, n, (. Elle est

charmée de vous.... vous la connaissez; il faut

la croire à sa parole, sév. 6 nov. (673.
|| Fig.

Paroles emmiellées, paroles flatteuses et d'une

douceur affectée. || En paroles couvertes, avec des

paroles qui insinuent, qui font entendre ce qu'on

ne veut pas dire ouvertement (on dit plutôt au-

jourd'hui : à mots couverts). Il [le chevalier de

Grignan] a un rhume qui va et vient et qui me pa-

raît l'humeur de la goutte, en paroles couvertes,

sév. (8 fév. (689. H Jeter quelques paroles, dire

quelques paroles à l'effet de voir comment ce qu'on

veut dire, proposer, sera reçu. Notre abbé [de Cou-
hnges], qui entend dire de tous côtés que l'on vous

aime, se va mettre dans la tête de vous aimer aussi,

tellement qu'il m'a déjà priée de vous en jeter

quelques paroles par-ci par-là, sév. à Ménage, ( " oct.

(654. N'importe; je vais toujours jeter quelques pa-

roles en l'air, th. leclercq, Proverb. t. v, p. 82,

dans pougens. || Prendre la parole, commencer à

parler dans un entretien, dans une assemblée, dans

une société, etc. Le soin qu'elle [Cornélie] a de

conserver la dignité romaine lui fait prendre la pa-

role la première, corm. Pomp. Examen. Je pris la

parole à ce discours pour lui dire.... pasc. Prov. iv.

Là-dessus me voilà à prendre la parole, et à dire

que je m'étais bien doutée qu'il ne le garderait guères

[son bénéfice], sév. 237. || Fig. La triste demeure
qu'un bois où les feuilles ne disent mot, et où les

hiboux prennent la parole, sév. 26 juin (680. Il me
semble déjà que ces murs, que ces voûtes Vont

prendre la parole, et, prêts à rn'accuser, Attendent

mon époux pour le désabuser, rac. Phèdre, m, 3.

Il
Reprendre la parole, recommencer à parler après

une interruption. || Adresser la parole à quelqu'un,

lui parler directement. Nous pouvons maintenant

adresser la parole à ceux qui prétendent.... boss.

Préf. instr. past. de M. de Cambrai, 93.
|| Couper la

parole à quelqu'un, l'interrompre dans son discours.

La Parque à ce mot lui coupe la parole, corn. Rod.

v, 4.
Il
Fig. Couper la parole, réduire à l'impossibi-

lité du répondre. Ce mot lui coupe la parole, corn.

Médée, v, 5. ||
Porter la parole, parler au nom d'un

autre, au nom de plusieurs personnes, d'un corps,

d'une compagnie. Un magistrat qui porte la pa-

role de la justice devant le roi, fléch. Lamoi-
gnon. || Avoir la parole, avoir le droit de parler

en vertu d'une charge, d'un emploi. || Dans les

assemblées politiques, avoir la parole, avoir le droit

actuel, la permission de parler, conformément au

règlement. || Avoir la parole, signifie aussi accapa-

rer la conversation. On les entoure, ils ont la parole,

président au cercle, et persistent dans cette hauteur

ridicule et contrefaite, la bruy. vin. || Demander la

parole, demander à être entendu. || Retirer la pa-

role, ôter la parole, se dit du président d'une assem-

blée délibérante qui empêche un orateur de parler.

Il
On dit de même : accorder, refuser la parole.

|j
7° Faculté qu'a l'espèce humaine d'exprimer ses

idées par les sons de la voix. Les organes de la p 1-

role. Il demeure à ces mots sans parole, sans force,

corn. Attila, v, 6. La parole a été donner à l'homme
pour expliquer ses pensées; et, tout ainsi que les

pensées sont les portraits des choses, de même nos

paroles sont-elles les portraits de nos pensées, mol.

Mar. forcé, b. Il est question d'aller voir une fille qui

a perdu la parole, id. Méd. malgré lui, 1,6. Oui,

mon père, j'ai recouvré la parole, id. ib. 111, 6. Si,

11.— 121
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pour nous réformer, le ciel prudent et sage De la

parole enfin lui [à l'âne] permettait l'usage, boil.

Sat. vin. II faisait deux pas et revenait incon-

tinent pour alléguer à Mentor quelque nouvelle

raison de différer; mais le seul regard de Mentor
lui était la parole, fén. Tél. xxin. Venez dîner avec

moi, nous causerons, et votre faculté pensante aura

le plaisir de -se communiquer à la mienne par le

moyen de la parole, ce qui est une chose merveil-

leuse que les hommes n'admirent pas assez, volt.

Oreilles, 3. a. J'écris ce qui me paraît vrai; les

c€ Grecs, à mon avis, ont rapporté beaucoup de

« choses contradictoires et ridicules : » croirait-on

qu'après cette promesse, il [HécatéeJ accorde le don

de la parole au bélier qui transporta Phryxus en

Colchide? barthël. Anach. ch. 65. || Poétiquement.

Pourquoi y a-t-il une voix dans le sang ? une pa-

role dans la pierre? chateaubr. Génie, i, vi, 2.

|| Avoir le don de la parole, s'exprimer d'une ma-
nière facile, abondante, heureuse. || On dit dans le

même sens : manier bien la parole. || Avoir la pa-

role à commandement, avoir la parole à la main,

en main, s'exprimer avec facilité. Il [Louis XI] avait

la parole à commandement, et le sens naturel par-

faitement bon, duclos, Œuv. t. m, p. 362.
|| Perdre

la parole, cesser de pouvoir parler. Mais je perds la

parole; une extrême faiblesse Me va faire dans peu

rejoindre la princesse, mairet, M. d'Asdrub. v, 3.

|| Perdre la parole, devenir muet de surprise, de

crainte, etc. C'est une nouvelle qui a surpris de

telle façon les esprits de la cour, qu'ils en ont

perdu la parole, balz. liv. u, lett. 6. || Il ne lui

manque, il n'y manque que la parole, se dit d'un

portrait fort ressemblant, d'une statue bien faite.

L'artisan exprima si bien Le caractère de l'idole,

Qu'on trouva qu'il ne manquait rien À Jupiter

que la parole, la font. Fabl. îx, 6.
||
8" Le ton

de la voix, selon qu'elle est forte ou faible, douce

ou rude, etc. Il a la parole nette. Ce malade a

encore la parole bonne. Sa grâce, sa beauté,

sa parole, son port, tristan, Marianne, n, t. Je

n'ai qu'à faire un pas et hausser la parole, corn.

Tite et Birén, n, \. La parole douce acquiert beau-

coup d'amis et adoucit les ennemis, saci, Ecclésias-

liq. vi, 5. Je reconnais même ce sourire fin, cette

action négligée, cette parole douce, simple et insi-

nuante, fén. Tél. ix. Un regard et une contenance
fermes, une parole grave et pleine d'autorité, id.

ib. x. Leur parole, leurs traits, De leur mère en
effet sont les vivants portraits, volt. Zaïre, il, 3.

|| Fig. Avoir la parole haute, parler avec autorité,

avec arrogance. || La voix même. Il est vrai, je

cherchais le son de sa parole, Et sur monsieur Gros-

set je me remets la voix, th. corn. l'Inconnu, v, 7.

||
Déguiser, contrefaire sa parole: Je l'ai reconnu à

sa parole (on dit plutôt aujourd'hui : déguiser, con-

trefaire sa voix : Je l'ai reconnu à la voix).
||
9" An-

cien terme militaire. Donner parole, donner le

mot d'ordre. || En termes de guerre, passe pa-

role, faites passer l'avis, l'ordre.
|| Dans le lan-

gage général, faire passer la parole de main en

main, faire passer d'une personne à une autre un
ordre, un avis, un avertissement jusqu'à celles qui

sont le plus éloignées. ||
10° À certains jeux de ren-

vi, passe parole se dit de celui qui, devant parler,

fc
ne veut pas couvrir le jeu pour le moment. || Avoir

la parole, avoir la faculté d'exprimer ce que l'on veut

faire sur le coup qui se joue, et, au piquet, annon-
cer le premier son jeu. ||

11" Les expressions consi-

dérées relativement à l'art de parler ou d'écrire. La
parole doit répondre à la pensée. Le charme des

paroles. Les paroles de vos lettres sont choisies,

Lett. du card. Richelieu à Balzac, dans richelet.

Les paroles doivent peindre, volt. Mel. lilt. Cons.

à Louis Racine. ||
12° Éloquence, diction. L'auto-

rité, le pouvoir de la parole. Mahomet subjugua
l'Arabie par le glaive et la parole. Elle mena la

parole si bien, si vigoureusement, si capablement,

qu'il [le chevalier de Grignan] en fut ravi pour
une demi-heure, sév. 13 déc. 1688. Un vil amour
du gain.... Trafiqua du discours et vendit les pa-
roles, boil. Art p. iv. Le métier de la parole res-

semble en une chose à celui de la guerre : il y a
plus de risque qu'ailleurs, mais la fortune y est plus
rapide, la bruy. xv. Quel avantage n'a pas un dis-

cours prononcé sur un ouvrage qui est écrit! les

hommes sont les dupes de l'action et de la parole
comme de tout l'appareil de l'auditoire, id. ib. Tels
étaient ces grands artisans de la parole, ces pre-
miers maîtres de l'éloquence française ; tels vous
êtes, messieurs,

/
qui ne cédez ni en savoir ni en

mérite à nul de ceux qui vous ont précédés, id.

Pi.sc. àVAcad. fr. L'art de la parole qui est si près

de l'art du mensonge, d'alemb. Eloges, Campistron,
note 4. Le talent de la parole ou plutôt de la con-

versation doit se perfectionner à la cour plus que
partout ailleurs, puisqu'on est destiné à y parler et

réduit à n'y rien dire, duclos, Consid. mœurs, 8.

||
13" Pourparler. Juste ciel I qu'ils sont prompts I je

les vois en parole, mol. VÉt. n, 2. Il est avec An-

selme en parole pour vous, Que de son Hippolyte on

vous fera l'époux, id. ib. i, 2. Nous étions en pa-

roles pour cela, M. Orgon et moi, dancourt, Gai.

jardin, se. t.
|| Proposition faite de part et d'autre.

Paroles de paix, d'accommodement. || Porter parole

à quelqu'un, lui faire quelque proposition. Si mon
père à présent porte parole au vôtre, corn. Ment, v,

6. Introduisons celui Qui porte de sa part [de Jupi-

ter] aux belles la parole, la font. Fabl. v, l. Ma-
dame, j'en ai porté les premières paroles à mon-
sieur, le grand, le Philanthrope, se. 13. Il y a eu

véritablement des paroles portées à M. Schweighaeu-

ser pour un Démostbène qu'on voudrait imprimer
en Angleterre, P. i.. cour. I.ett. i, 51.

||
14° Pro-

messe verbale par laquelle on s'engage à faire cer-

taines choses. La parole des rois doit être invio-

lable, corn. Œdipe, i, 3. Vous en avez parole, et

leur parole est bonne, id. Sophon. m, 2. Vous
savez que Valère, Pour être votre gendre, a parole

de vous, id. Tart. i, 6. [à Rocroy] Il s'avance pour
recevoir la parole de ces braves gens [les Espa-

gnols disposés à se rendre], boss. Louis de Bour-
bon. Jamais on n'a douté de sa parole, id. Reine

d'Anglet. Je suis engagé de parole avec vous, j'en

demeure d'accord ; mais vous savez que depuis

quelque temps la parole est l'esclave de l'intérêt,

dancourt, la Folle enchère, se. 22. J'ai reçu ta

parole, il faut qu'on l'accomplisse, volt. Alz. i, 4.

Cet abbé [Jean de Wateville] ....eut parole d'être

grand doyen, id. Louis XIV, 9. On tira parole du
cardinal qu'enfin il accepterait, id. ib. 37. Et le

malheureuxofficier.... n'a été relâché qu'à Krowno,
après vingt-six jours, ayant partagé toutes nos dou-

leurs, libre d'y échapper, mais enchaîné par sa parole,

sëgur, Hist. de Nap. x, 8. || Donner sa parole, s'en-

gager. Us ont donné parole, et peuvent mieux que

nous Dans les flancs de César porter les premiers

coups, corn. Pomp. iv, ). C'est un mariage qui

se doit conclure ce soir, et j'ai donné ma parole,

mol. Mar. forcé, 2. Ma parole est donnée; et

comment, à quel titre Puis-je la retirer? laharpe,
Mêlante, n, 6. || Tenir, garder sa parole, être

fidèle à ses engagements. Qu'il te souvienne De gar-

der ta parole, et je tiendrai la mienne, corn.

Cinna, v, 1. Je lui tiendrai parole, et ne veux plus

le voir, id. Poly. n, 5. Ah! ma bonne, quelle pein-

ture de l'état où vous avez été, et que je vous au-

rais mal tenu ma parole, si je vous avais promis de

n'être point effrayée d'un si grand péril ! sév.

3 mars 1671. || Prendre la parole de quelqu'un, lui

faire prendre un engagement. Les choses allèrent

si loin [entre deux personnes qui avaient querelle],

que M. le Prince prit leurs paroles [de ne pas se bat-

tre], st-sim. io, 119.
|| Un homme d'honneur n'a

que sa parole, c'est-à-dire il ne manque jamais à la

parole qu'il a donnée.
||
N'avoir qu'une parole, s'en

tenir à ses premières conditions, et, en parlant

d'un marchand, ne pas surfaire. || On dit dans le

même sens : n'avoir pas deux paroles. Madame n'a

pas deux paroles, Marivaux, Faus. confid. i, 7.

|| Cet homme est à deux paroles, il a deux pa-

roles, c'est-à-dire il parle tantôt d'une façon, tan-

tôt d'une autre, il n'y a pas de fond à faire sur

ce qu'il dit. || Un homme de parole, un homme
fidèle à sa promesse. Il ne tiendra pas à moi que
vous ne soyez homme de parole, balz. liv. vi, lett. 9.

Tout homme de courage est homme de parole, corn.

le Ment, ni, 2. Le lendemain elle le régala Tout de
son mieux en femme de parole, la font. F. av. Vous
verrez si nous ne sommes pas des gens de parole,

sév. 92.
|| Avoir de la parole, être de parole, tenir

fidèlement ses promesses. Qu'on dise que je suis

une bonne princesse, que j'ai de la parole pour tout

le monde, de la chaleur pour mes amis, mol. Arn.

magn. I, 2. || Reprendre sa parole, se dégager de

sa parole, retirer sa parole, expressions employées

pour dire qu'on avertit celui à qui on avait promis

qu'on ne veut plus tenir la promesse faite. Et son

père a repris sa parole du mien, Fort triste de vi-

sage, et fort confus dans l'àme, corn, le Ment, ni,

3. Je crois que je ne ferai pas mal de m'aller dé-

gager de ma parole, mol. Mar. forcé, (3. Vous

voulez retirer votre parole, id. ib. 14. Sus, je romps
notre trêve, et reprends ma parole, id. Ampli, i, 2.

|| Manque de parole, violation de la parole donnée.

Manquer à sa parole, manquer de parole, ne pas

tenir sa parole. Et si l'honneur souffrait un man-
que de parole, corn, la Suivante, v, 5. Me prends-
tu donc pour homme à manquer de parole? id. ib.

v, 6. J'aimerais mieux mourir que d'avoir manqué
à ma parole, mol. Mar. forcé, a.

||
Familièrement.

Ma parole, ma parole d'honneur, parole d'honneur,
formule d'affirmation employée dans la conversa-
tion. On ne doit point prodiguer sa parole d'hon-

neur ; on ne la donne que dans les occasions ex-

traordinaires, genlis, Thédt. d'éduc. le Bal d'enfants,

i, 3. Ces Parisiens qui n'ont jamais perdu de vue le

dôme des Invalides, font pitié, ma parole d'honneur,
ch. de Bernard, la Femme de 40 ans, § vu. || Votre
parole? se dit à quelqu'un qui vient de faire une
promesse ou d'avancer un fait, pour s'assurer de
sa bonne foi ou de sa sincérité. Vous le ferez? votre

parole?
||
15" Promesses vagues, vains discours, par

opposition à action, à effet. Je ris d'un désespoir qui

n'a que des paroles, corn. Héracl. m, 4. Des paroles

enfin ne sont que des paroles, id. Tois. d'or, iv, 4.

Cet hymen imparfait N'est encor qu'en parole et

n'a point eu d'effet, id. Sophon. ni, 7. Il faut faire

et non pas dire, et les effets décident mieux que
les paroles, mol. Festin, il, 5. Tous les hommes
sont semblables par les paroles, et ce n'est que les

actions qui les découvrent différents, id. l'Avare, i,

\ . Comme on ne connaît d'abord les hommes que
par les paroles , il faut les croire jusqu'à ce que les

actions les détruisent, sév. au comte de Grignan,
28 nov. 1670. C'est ainsi qu'il [Dieu] instruit les

princes, non-seulement par des discours et par des

paroles, mais encore par des effets et par des exem-
ples, boss. Reine d'Anglet. Il faut des actions et non
pas des paroles, rac. Iphig. ni, 7. J'ai peur que
l'homme puissant à qui vous vous êtes adressé ne
vous ait donné des paroles, et non pas une parole,

volt. Lett. Lally-Tolendal, 24 mai 1773. || On dit

dans le même sens : des paroles vagues, des pa-

roles vaines, des paroles en l'air. H 16° Au plur.

Discours piquant, aigre, offensant. Des paroles en
venir aux mains. Il y a eu aujourd'hui quelques

paroles entre M. de Coislin et M. de la Salle sui

le sujet de MM. de Pompadour et de Montaterre;

mais l'affaire a été accommodée sur-le-champ,

pellisson, Lett. hist. t. i, p. 395, dans pougens.

On fit avertir sous main l'officier des gardes qui

servait auprès de Son Altesse, que M. de Senantes

avait eu quelques paroles avec M. de Matta la nuit

précédente en soupant, hamilt. Gramm. 4. Leur
cocher s'était pris de paroles avec certains ga-

lopins, id. ib. *o.
|| On dit dans le même sens :

grosses paroles. Ce que je sais, c'est qu'aux grosses

paroles On en vient sur un rien plus des trois quarts

du temps, la font. Fabl. xn, 8.
||
On lui fera ren-

trer les paroles dans la gorge, dans le ventre, dans

le corps, se dit pour menacer quelqu'un dont le

langage a paru offensant. ||
17° Mots d'une chanson,

d'un air, d'un motet, etc. On sait à point nommé :

un tel a composé la plus jolie pièce du monde sur

un tel sujet; une telle a fait des paroles sur un tel

air, mol. Préc. io. Je suis enthousiasmé de l'air et

des paroles, id. ib. Si j'avais dessus moi ces pa-

roles nouvelles, Nous les lirions ensemble, et ver-

rions les plus belles, id. Fâch. i, 5. Il [la Fontaine]

croit que Lulli lui a ôté sa fortune et sa gloire, en

ne faisant point de musique pour ses paroles [les

paroles de ses opéras], volt. Mél. littér. Lett. Vis-

clède. ||
18° Ancien terme de jurisprudence. Pa-

roles de présent, acte par lequel deux personnes,

après s'être préalablement présentées à leur curé,

déclaraient par-devant notaire qu'elles se prenaient

pour mari et femme (de présent signifie ici : les

personnes étant présentes). Nos vieux romans, en

leur style plaisant, Nomment cela paroles de pré-

sent, la font. Remi'de. ||
19° Sur la parole de, sur

l'affirmation de. Il croit sur votre parole que je

vaux beaucoup, balz. liv. vu, lett. )4. i. Je vous

prie de l'aimer sur ma parole, sëv. 261. Il n'est pas

permis de croire les hommes sur leur parole, lors-

qu'ils accusent les autres des plus grands crimes,

malebr. Rech. vér. iv, 6. Ces pigeons sont dodus;

mangez sur ma parole, boil. Sat. ni. Ce fut sous

le règne de Charles II qu'ils [les quakers] obtin-

rent le noble privilège de ne jamais jurer, et d'être

crus en justice sur leur parole, volt. Dict. phil.

Quakers. ||
Jurer sur la parole du maître, affirmer

d'après quelqu'un, locution prise du latin, jurarem

verba, répéter mot pour mot la formule du serment.

il Sur parole, sur un simple dire. Je ne suis guère

admirateur sur parole, duclos, Œuvr. t. vu, p- 48.

Oh ! sur parole ainsi ne louons point les gens

gresset, le Méch. m, )o. Une nation légère qui

sur parole et sans examen, juge les hommes et les
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choses, marmontel, Mém. xii.
Il
20° Sur sa parole,

sur ma parole, après promesse donnée par lui, par

moi. Il me semble que M. de la Trousse revient sur

sa parole, et qu'il n'a pas perdu beaucoup de son

équipage, sév. 217. Renvoyé sur sa parole pour

ménager l'échange des prisonniers, boss. Ilist. i,

s. 11 joua sur sa parole tant qu'il voulut, hamilt.

Gramm. 3. D'où vient qu'on me met prisonnier

sur ma parole? id. ib. 4. Mon devoir a parlé; je

vous laisse, et j'y vole; Soyez mon prisonnier,

mais sur votre parole, volt. Ad. du Guescl. m, 5.

|| Etre sur sa parole, se dit d'un prisonnier qu'on

ne garde pas après qu'il a promis de ne pas s'éva-

der. Je crois qu'on les laissera à Vincennes. avec

la liberté de s'aller promener à Paris quand il leur

plaira; car ils sont sur leur parole, pellisson, Lett.

hist. t. il, p. (66, dans pougens. || Sur parole, sur

la garantie de sa bonne foi. Jouer, perdre sur pa-

role.
||
Prisonnier sur parole, prisonnière qui on ac-

corde une certaine liberté, mais qui a promis de ne

pas s'en servir pour se mettre en liberté. ||
Terme de

guerre. Se parler sur parole, se dit de deux personnes

de partis contraires qui se voient, se parlent, sur la

parole de ne rien entreprendre l'un contre l'autre,

il
Proverbes. X bon entendeur il ne faut qu'une

parole. || Â grands seigneurs peu de paroles, il ne

faut pas abuser de leur audience et la faire durer

trop longtemps.
||
Les paroles du matin ne ressem-

blent pas à celles du soir, les hommes sont sujets

à changer d'avis, à se contredire. || Les belles paroles

n'écorchent pas la langue.
||
Quand les paroles sont

dites, l'eau bénite est faite. || Parole ne pue pas,

ou les paroles ne puent pas, se dit par manière

d'excuse quand on parle d'infirmités corporelles ou

de choses dégoûtantes.
|| On prend les bêtes par les

cornes, et les hommes par la parole, les hommes
s'engagent quand ils donnent leur parole. ||

La pa-

role fait le jeu, vaut le jeu, vaut jeu, se dit pour

signifier qu'on joue telle somme, sans la mettre

effectivement au jeu. || Les paroles sont des fe-

melles, et les écrits sont des mâles.

— HIST. XIe
s. N'orra [n'entendra] de nous pa-

roles ne nouveles, Ch. de Roi. iv. Bon sont li comte,

et Ior paroles hautes, ib. lxxxv. || xii 8
s. Dame, tant

m'ont félon achoisoné [accusé] Et fausse gent p ir

leur parole vaine.... Couci, xiv. Moult fu granz la

parole, et troublée la corz [la cour], Sax. xxvn. La

parole est finée, et li conseilz se part, ib. xxix.

Ele fist si corne une foie Qui ne set garder sa pa-

role, Grégoire le Grand, p. 43. E des paroles de

home pecheor n'aiez paor, Macliab. i, 2. || xiiie
s.

Encor ne soit ma parole françoise [il parlait picard],

Si la puet on bien entendre en françois, quesnes,

Romancero, p. 84. Puis fu un jour qu'ele lui dit :

amis, Par paroles vous ai mené [promené] mains
dis [jours], ib. p. <07. Paroles sont semblables à

sajettes que l'on puet [peut] traire legierement,

mais retraire non, brun, laïini, Trésor, p. 354.

De bêle parole se fait fox liés [un fou se fait joyeux

de belles paroles], Prov. du vilain, Ms. de St-Germ.
f° 76, dans lacurnr. Quant [elle] vint de pasmoi-
son, la parole [elle] a emprise, Berte, xxxi. Laissez

toutcealer, n'en soit parole dite, ib. liv. Si par-

lerai iluec à lui ; S'il le veut prendre [l'anneau] sans

anui, Je romperai ci la parole, Lai de l'ombre. Tan-

dis que il estoient en ces paroles, un sien chevalier

lui escria : sire, sire, venez jusques ici, joinv! 274.

|| xv
e

s. Messire Gautier de Mauny mit en paroles

le chevalier normand qu'il tenoit pour son prison-

nier, et lui demanda quelle quantité d'argent pour

sa rançon il pourroit payer, froiss. i, i, 299. Si

commença le roi à aller de l'un à l'autre et à en-
trer en parole, id. i, i, 329. Adonc se tirent

chascun à part fiers et esmeuz l'ung contre l'autre

pour les paroles qu'ils avoient eu ensemble, Per-

ceforest, t. m, f° ch 6. Le chevalier au griffon vint

à luy, et en peu de langage luy forma la parole de

la querelle qui luy avoit esté présentée, ib. t. ni,

i" 125. Quant les pucplles curent festoie le chevalier,

la puceile au cercle d'or print la parolle et dist....

ib. t. vi, f" 56. Le suppliant amusa et tint à paroles

les chamberieres, nu cange, parola. Le roy com-
mença la parolle et luy dist, comm. iv, 10. || xvi" s.

Ce mot de Parole [le Verbe] signifie une sagesse

résidente en Dieu, dont toutes révélations et pro-

phéties sont procedèes — de là nous concluons in-

failiblement que la Parole est vray Dieu, calv. Instit.

75. Jésus Christ est ceste mesme parole revestue

de chair, m. ib. 77. Par paroles expresses de son

testament, mont, i, 17. Donner parole [à quel-

qu'uni de-... id. i, (7. Faillir à sa parole, in. i, 80.

Nous ne sommes hommes que par la parole, id.

i, 36. Ne voule/.-vous qu'une parole? je sçay bien

qu'il ne vous faut pas surfaire, desper. Contes,

lxxi. L'on dit volentiers, dit Hircan, que les paroles

ne sont jamais puantes, marg. Nouv. lu. L'extreme-

onction lui fut apportée par le curé et par elle reçue,

avec plusieurs bons signes ; car à peine pouvoit

elle avoir sa parole [parler], id. ib. lx. Tristes,

chagrins, grongnars, de peu de paroles, pleureux,

paré, Introd. 6. Belles paroles et médians faits

trompent les sages et sots parfaits, leroux de lin-

cv, Prov. t. u, p. 246. Bonnes paroles oignent, et les

méchantes poignent, id. ib. p. 253. Parole mal en-

tendue est mal jugée, m. ib. p. 368. Paroles rap-

portées sont envenimées, id. ib. Le roy depuis a

fait minuter une abolition générale, par laquelle

ont esté les prisons ouvertes à tous ceux qui es-

toient prisonniers par la parole; c'est le ternie dont

nous usons au lieu de dire la religion; mot cer-

tainement lequel fort à propos a peu estre accom-

modé à plusieurs qui sont par cy-devanl morts à

crédit pour trop parler, pasquier, Lett. t. I, p. isi.

Aussi ne lui manque-t-il que la parole [en parlant

d'une statue], Nuits de Slraparolc , t. n, p. 239,

dans lacurne. Des paroles ils vindrent au poil, cot-

grave. À paroles lourdes sourdes oreilles, id. Bouiij

parole bon lieu tient, id. Douce parole rompt grand

ire, id. Longues paroles font les jours courts, id.

Méchante parole jetée va partout à la volée, in.

— ÉTYM. Bourg, patrole; provene. paraula; esp.

palabra; portug. palavra; anc. yortug. paravoa; du

bas-lat. parabola, parole, qui est le même que le

latin parabola, parabole (voy. parabole i). Para-

bola, à cause du fréquent emploi qu'on faisait de ce

mot dans les sermons et les exhortations, et aussi

parce qu'on répugnait à employer le mot verbutn,

réservé pour signifier le Verbe, a remplacé ce mot
chez tous les peuples romans; de même, en grec

moderne, <\ia;À (ô<];âp&v, petit plat de poisson) a rem-

placé, pour signifier poisson, ly.ôù;, qui avait passé

à un usage mystique.

PAROLI(pa-ro-li),s.m. ||
1° Terme de jeu. Le dou-

ble de ce qu'on a joué la première fois, à la bassette,

au pharaon, etc. Gagner le paroli. Jouer au trictrac

partie, paroli et le tout. || Fig. Donner, faire, rendre

le paroli à quelqu'un, renchérir sur ce qu'il a dit ou

fait. Ce que vous dites de la vieille Puisieux qu'elle

n'en devait pas faire à deux fois, quand elle fut si

malade, un peu avant la maladie dont elle est

morte, me donne le paroli, sév. 3 nov. 1677. Pour

la belle-sœur [de Fouquet], c'est la plus folle

femme que je connaisse
;
je vous forais le paroli si

je voulais vous conter tout ce que je sais d'elle, id.

27 juin 1.678. Dans toutes les querelles que j'ai ac-

commodées, j'ai toujours condamné les premiers of-

fenseurs, quoiqu'on leur eût fait quelquefois un

paroli d'outrages, parce qu'on ne leur aurait rien

fait s'ils n'avaient pas commencé, kuretière, Fac-

tums, t. n, p. 194 (lettre de Bussi-Rabutin) . Un
heureux instinct fait paroli à la raison, Disc, du

café, dans desfontaines. ||
2" Corne qu'on fait à la

carte sur laquelle on joue le double. Et la dame du

logis, assise auprès de ce banquier impitoyable

[dans une maison de jeu], remarquait avec des yeux

de lynx tous les parolis, tous les sept et le va de cam-

pagne dont chaque joueur cornait ses cartes, volt.

Candide, 22. ||
3" Paroli de campagne, paroli qu'un

joueur fait par friponnerie avant que la carte soit ve-

nue comme s'il avait déjà gagné. Quelques parolis

de campagne qu'elle se permet assez fréquemment,

genlis, Veill. du chat. Les deux réputations.

— ÉTYM. Origine inconnue.

| PAROLIER (pa-ro-lié), s. m. Néologisme. Nom
donné par Castil-Blaze aux auteurs des paroles dans

les pièces à mettre en musique
,
parce qu'il préten-

dait que le poëte y devait être l'esclave du musicien,

et fournir seulement des paroles propres à être

chantées. Un parolier italien. Voici comment le paro-

lier [Voltaire] exhale sa mauvaise humeur au sujet de

ce contretemps [son opéra de Samson refusé] : je dis

le parolier et non pas le poëte; car les livrets de Vol-

taire sont ce qu'on peut imaginer de plus misérable,

c. BLAZE, VAcadémie de musique, § v, t. i, p. 150.

— REM. Le mot parolier suppose que la pièce,

en soi, n'a aucune valeur; ce qui est souvent vrai.

Mais, appliqué aux auteurs de pièces comme la

Vestale de Jouy, la Muette et le Comte Ory do

Scribe, le nom de parolier serait un contre-sens.

f PAROMOCRICIENS (pa-ro-mo-kri-sîin),*. m. />'.

Ordre de la classe des chétopodes, comprenant ceux

dont ladifférence des anneaux el de leurs appendices

permet do diviser le corps en ri .- loti thoracique el

abdominale, bien que la séparation soit peu évident"

— étym. Hapoaoïo;, semblable, et xpïxoç anneau,

t PAROMPHALOCÈLE (pa-ron-fa-lo-sè-1'), s. f.

Terme de chirurgie. Hernie à travers une éventra-

tion voisine de l'ombilic.

— ÉTYM. Ilapà, à côté, op.cpa).ô;, ombilic, et

xiîXr], hernie.

PARONOMASE (pa-ro-no-ma-z') , .v. f. Figure de
rhétorique. Happrochement dans la même phrase de
mots dont le son est à peu près semblable, mais
dont le sens est différent. Par exemple, en latin,

amantes sunl amentes (les amants sont fous).

— ÉTYM. Hapovojj.ocÇeiv , de uapà, à côté, el

ôvo(J.a, nom.
PARONOMASIE (pa-ro-no-ma-zie), s. f. ||

1° Sui-

vant quelques grammairiens, synonyme de parono-

mase. ||
2° Suivant l'Académie

, ressemblance entre

des mots de différentes langues, qui peut marquer
une origine commune.
— ÉTYM. Hapovou.a<7i'a (voy. paronomase).

f PARONS (pa-ron), PAIRONS (pè-ron), PER-
RONS (pc-ron), s. m. pi. Terme de fauconnerie. Se

disait du père et de la mère des oiseaux de proie.

— HIST. xiii" s. S'il [les chiens] sont engendré de

petiz parons, buun. i.at. Trésor, p. 235.

— ÉTYM. Dérivé de père.

f PAHONYCHIE (pa-ro-ni-kie) , s. f. Terme de

chirurgie. Panaris.

— HIST. xvi" s. Du panaris ou paronychie, paré,

VI, 21.

— ÉTYM. flaptovuxi'a, de 7tapà, auprès, et ôvuÇ,

ovvyo;, ongle.

t PARONYCIIIÉES ou PARONYQUIÉES (pa-ro-ni-

ki-ée), s. 4- pl- Famille de plantes, voisine des

caryophyllées, formée de genres analogues au genre

paronyque.
PARONYME (pa-ro-ni-m'), s. m. Mot qui a du

rapport avec un autre par le son qu'il fait entendre,

de sorte que les gens mal instruits peuvent les con-

fondre. Bailler et bâiller, anoblir et ennoblir,

chasse et châsse sont des paronymes.
—ÉTYM. Ilapo>vu(j.o;,de7rapà,àcôté, et6vo;j.a,nom.

f PARONYMIE (pa-ro-ni-mie), s. f.
Qualité de ce

qui est paronyme. La paronymie de deux termes.

f PARONYMIQUE (pa-ro-ni-mi-k'), adj. Qui a

rapport au paronyme.
||

Qui a de l'affinité par sa

consonnance.

f PARONYQUE (pa-ro-ni-k') , s.f. Plante qui pas-

sait, chez les anciens, pour guérir le panaris.

— ÉTYM. Paronychie.

f PAROPIE (pa-ro-pie) , s. f.
Terme d'anatomie.

Angle externe ou petit angle des paupières, celui

qui est tourné vers les oreilles.

— ÉTYM. lTapà, à côté, et Stii, œil.

f PAROPSIDES (pa-ro-psi-d'), s. m. pi. Genre

d'insectes coléoptères tétramères, de la famille des

phytophages.
— ÉTYM. nâpo^iç, écuelle, de napà, et 6<\iov, mets.

f PAROPSIE (pa-ro-psie), s. f. Terme de méde-
cine. Nom général des troubles de la vision tels que

la myopie, l'héméralopie, etc.

—ÉTYM. Ilapà, indiquant défectuosité, et ô^tç, vue.

f PARORCHIDE (pa-ror-chi-d'), s. m. Toute po-

sition d'un ou des deux testicules différente de celle

qu'ils doivent occuper naturellement.

— ÉTYM. Ilapà, à côté, et Spx';, testicule.

f PAROT (pa-ro), s. m. Poisson du genre labre.

|| Le rossignol des murailles.

PAROTIDE (pa-ro-ti-d'), s. f. ||
1° Terme d'ana-

tomie. La glande salivaire située près de l'oreille, et

qui est la plus considérable des glandes salivaires.

Il
Amas de glandes mucipares qui, dans les cra-

pauds, forme en arrière de chaque œil une masse

irrégulière. ||
2" Terme do médecine. Gonflement qui

se l'orme dans la parotide ou dans son voisinage.

— HIST. xvi" s. Les glandes emunctoires du cei-

veau nommées parotides, paré, iv, lu. Parotide est

une tumeur contre nature, occupant les glandules

et parties d'autour, qui sont sous les oreilles dites

emonctoires du cerveau, id. vi, 3.

— ÉTYM. IlapioTtç, de-rcapà, auprès, et ou;, dnè;,

oreille.

T PAROTIDIEN, 1ENNE (pa-ro-ti-diin, diè-n'),

adj. Qui a rapport à la parotide. Canal parotidien.

f PAROTIDITE (pa-ro-ti-di-f), C. f.
Terme de

médecine. Synonyme de parotide, n° 2.

— étym. Parotide, et la finale médicale ite.

f PAROTIDO-AURICCLAIRE (pa-ro-ti do-ô-ri-

ku-lê-r) .
atlj. Terme d'anatomie Nom donné à un

muscle de l'oreille, qu'il tire en bas et en dehors.

|
PAROTIQUE (pa-ro-ti-k'), adj. Terme d'anato-

• de l'oreille
||
(légion parotique,

le tour de l'oreille, eue/. |, . oiseaux. || Se dit d'une

de labre, à cause de la couleur de ses oper-

cules, qui diffère de celle du reste du corps
— î.i

i
i. il -, uj n ,i ofy, (Ôtôç, oreille.



E64 PAR

PAROC (pa-rou), s. m. Apprêt qu'on donne

aux toiles avant do les livrer au commerce.
— ÊTYM. Sans doute parer.

|PARODEL(pa rou-èl),s. m. La fauvette des Alpes.

t PAROXYNTIQUE (pa-ro-ksin-ti-k'), adj. Oui

tient du paroxysme. Jours paroxyntiques, les jours

où les paroxysmes ont lieu.

— ÊTYM. flapoÇuvTixè; , de irapoÇùveiv, irriter, de

Trapà, indiquant adjonction, etèÇOvetv, rendre aigre.

PAROXYSME (pa-ro-ksi-sm'), s. m. Terme de mé-

decine. La plus forte intensité d'un accès, d'une dou-

leur, etc. Le sophiste, dans le paroxysme de la

goutte, s'écriait : ô douleur.... chateaubr. Génie,

i, vi, 2. || Fig. Le paroxysme de la colère.

— ETYM. Uapo?-j(7u.à; (voy. paroxyntique).

t PAROXYSTE (pa-ro-ks"i-sf), s. m. Il [Léon

C-ozlan] était de sa nature ce qu'on appelle dans le

jargon moderne un paroxyste, c'est-à-dire un tem-

pérament poussant tout au paroxysme et à l'ou-

trance, th. gautier, Moniteur univ. 17 sept. 1866.

— ETYM. Voy. PAROXYSME.

+ PAROXYTON (pa-ro-ksi-ton),ad?. m. Terme de

grammaire grecque. Qui a l'accent aigu sur l'avant-

dernière syllabe. Les mots paroxytons. ||
Substanti-

tivement. Un paroxyton. ||
En transportant ce mot

chez nous, les noms terminés par une syllabe

muette, comme table, bergère, sont paroxytons,

puisque la syllabe accentuée est l'avant-dernière.

— ETYM. IlapoÊÛTovoç, de itapà, auprès, oçù;,

aigu, et tovo;, accent.

f PARPAIGNE (par-pè-gn'), adj. f.
Terme de ma-

çonnerie. Pierre parpaigne, pierre qui tient toute

l'épaisseur d'un mur.
— HIST. xvie

s. Jambes parpaignes, pillicrs, che-

vets et corbeaux de pierre dure, pour porter les dit-

tes poutres, Coust. génér. t. n, p. 1028.

— ETYM. Voy. PARPAING.

f PARPAILLOT, OTE (par-pa-llo, llo-t', Il mouil-

lées) , s. m. et f.
Nom donné par injure aux calvi-

nistes. Elle aimerait mieux que son enfant mourût

sans baptême que d'être parpaillot, boursault, Lett.

nouv. t. m, p. 498,' dans pougens. Le bruit a

couru que vous alliez troquer votre gouvernement

de Guyenne contre celui de Languedoc ; c'était une

joie chez toutes les parpaillotes, volt. Lett. Riche-

lieu, 29 juin 1763. Est-il vrai que nous pourrons

posséder notre frère au mois de septembre dans le

pays des parpaillots? id. Lett. Damilaville, 31 juil.

1762.
||
Familièrement. Celui qui ne croit pas à la

religion révélée. C'est un parpaillot. |]
Balzac et

Ménage écrivent parpaillaud. Parpaillaud, mot usité

en Fiance, et gueux, mot usité dans les Pays-Bas,

ont été de courte durée, balz. Socrate chrétien, x.

— HIST. En son eage viril [Grangousier] espousa

Gargamelle, fille du roi des parpaillots, rab. i, 3.

— ÉTYM. On a tiré ce mot de parpaillot, qui a

signifié papillon (provenç. parpaiilo, ital. parpa-
glione, qui semble une corruption du latin papitio);

d'autres l'ont tiré de parpillole , nom d'une petite

monnaie, disant que les religionnaires du xvi* siè-

cle l'ayant mise en usage furent appelés de là par-

paillauds ou parpaillots; d'autres font venir ce

sobriquet d'un sieur ParpaMe, natif d'Orange, et

qui, propageant le protestantisme dans le Comtat,

fut mis à mort en 1662. Dans Rahelais parpaillot

doit signifier papillon.

t PARPAILLOTE (par-pa-Uo-f , //, mouillées)

,

*. /'. Espèce de chemise dont les protestants firent

usage en Gascogne, dans une sortie, pendant le

siège de Nérac.
— ÉTYM. Parpaillot.

PARPAING (par-pin; le g ne se prononce pas et

ne se lie pas), s. m. Terme de maçonnerie. Pierre

qui tient toute l'épaisseur d'un mur, c'est-à-dire

qui a un parement en dedans et l'autre en dehors.

|| Parpaings d'appui, pierres à deux parements, qui

forment l'appui d'une croisée. || Pierre placée sous
un pan de bois pour l'isoler du sol et de l'humidité.

|| Massif de pierre sur lequel on élève quelquefois

les ouvrages de treillage. || Parpaing d'échiffre, mur
qui porte les marches d'un escalier.

— iiisr. xv e
s. Toutes jambes ou membrures de

pierre de taille, parpeignes assis au rez de chaussée,
Ordonnance, i486. || xvi° s. Jambes, peignes ou
parpeignes, doucerets, chaines ou corbeaux, Coust.
gén. t. n, p. 405.

— Étym. On trouve parpanus dans un texte de
4402. Le mot est composé de per, d'outre en outre,
et probablement pan, altéré en paiqne.

t PARPINE (par-pi-n'j, s.
f. Bout de planche

qu'on loge dans Ux masse d'un mur en pisé, pour
prévenir les lézardes et les déversements.
PARQUE (par-k'),s.

f. Chacune des trois déesses

PAR

qui filaient, dévidaient et coupaient le fil de la vie

des hommes (on met une majuscule) ; elles appar-
tiennent au polythéisme latin, et furent assimilées

aux Moîpai ou Kyjpsç du polythéisme hellénique. Les

Parques sont Clotho qui file, Lachésis qui dévide,

et Atropos qui coupe le fil de la vie. Les Par-

ques d'une même soie Ne dévident pas tous nos

jours, malu. m, 1 La main des Parques

blêmes De vos jours et des miens se joue également,

la font. Fabl. xi, 8. La Parque à filets d'or

n'ourdira point ma vie : Je ne dormirai point sous

de riches lambris, id. ib. xi, 4. Qu'on ne voit

point mes pas sous l'âge chanceler, Et qu'il reste

à la Parque encor de quoi filer, boil. Sat. i. La
Parque sur nos pas fait courir devant elle Midi, le

soir, la nuit, et la nuit éternelle, a. chén. Élég. xxxiii.

||
2° La mort. Oui, je lui ferai voir par d'infaillibles

marques Qu'un véritable amour brave la main des

Parques, corn. Hor. iv, 6. Que mon fils soit enlevé

par la Parque, Ou que le ciel le rende à mes souhaits,

la font. Fauc. La Parque, ravissant ou son fils ou sa

fille, A-t-elle moissonné l'espoir de sa famille? boil.

Sat. x.
|J
3° Les Parques du Nord sont les Valkyries.

— hist. xvi" s. que trois et quatre fois heureux
soient ceux qui plantent choux! Parces, que ne
me filastes vous pour planteur de choux 1 rab. iv, 1 8.

— ÉTYM. Lat. Parca, que quelques-uns tirent de

parcerc, épargner, par antiphrase, attendu que les

Parques n'épargnent personne. Preller le rattache

à partus, enfantement, y voyant des déesses prési-

dant aux naissances ; mais comment expliquer le t

changé en c ? D'autres rapprochent parca de pars,

partiri, au sens du grec p.oîpa, p.e£pop.ou.

PARQUÉ, ÉE (par-ké, kée), part, passé de par-

quer. Mis dans un parc. Là des troupeaux parqués
en de gras pâturages, delille, Parad. perdu, xi.

||
Huîtres parquées, se dit de celles qu'on jette,

après les avoir pêchées, dans des parcs inondés ap-

pelés clayères et qui sont de grands marais ou de

grands étangs que l'eau de la mer remplit dans les

fortes marées. || Terme de marine. Se disait d'un na-

vire renforcé par de petites courbes supplémentaires.

PARQUER (par-ké), je parquais, nous parquions,

vous parquiez; que je parque, que nous parquions,

que vous parquiez,.!), a. ||
1° Mettre dans une en-

ceinte, dans un parc. Parquer des bœufs. On a soin

de les parquer [les poulains] dans les endroits où

ils ont une nourriture saine, genlis, Maison rust.

t. i, p. 197, dans pougens. || Enfermer un troupeau

dans une enceinte non couverte, qu'on transporte

dans le champ à différentes places, pendant plu-

sieurs mois de l'année, pour le fertiliser par l'urine

et la fiente des animaux. || Faire parquer un champ,

y faire parquer un troupeau. J'en fis parquer une
[pièce de terre] par un troupeau de cent quarante

bêtes, tant moutons que chèvres, qui y séjournèrent

environ deux heures, tessier, Instit. Mém. scienc.

t. i, p. 553.
||
Parquer des huîtres, les mettre dans

les clayères. ||
2° Terme militaire. Procéder à l'in-

stallation d'un parc. ||8° Fig. Kenfermer, en parlant

des personnes. Cette petite fille viendra demain ma-
tin chez moi, et tout de suite je la parquerai dans

un endroit où elle sera en sûreté et apprendra à ga-

gner sa vie, st-sim. 356, 1 80.
||
4° V. n. Etre dans un

parc. Les moutons ne parquent pas encore. L'artil-

lerie parquait dans la plaine. ||
5° Se parquer, v.

réfl. Établir un parc. Nos artilleurs se parquèrent

du côté de la rivière.

— HIST. xv" s. Le roy alla coucher droit au pied

des Alpes, où il fît parquer son camp, andré df.

la vigne, Voy. de Charles VIII, p. 156, dans la-
curne. || xvi* s. Le lendemain, à Iwpoincte du jour,

il alla parquer le peu de gens de pied qu'il avoit,

sur les cousteaux, qui sont au devant de la ville,

amyot, Anton. 98. Quatre scadrons parquez en lieux

divers, j. marot , v, 95. N'y avoit celuy ne celle qui,

en le regardant piteusement, ne regrettast ce tant

beau jeune gentilhomme estre exposé à si mortel

péril.... toutes fois il se parquoit bravement, at-

tendant son ennemi, Alector, Roman, p. <-<i.

— étym. Parc.

PARQUET (par-kè; le t ne se prononce pas et ne
se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des par-kè-z élé-

gants; parquets rime avec traits, succès, paix, etc.),

s. m. Il
1" Compartiment d'un pâturage. Mettre les

juments qui n'ont pas conçu avec lesjeunes poulines

dans un autre parquet où le pâturage soit moins
gras, buff. Quadrup. t. i, p. 63. ||

2° Petit compar-
timent dans un parc. 28 octobre 1685 : Après la

messe, le roi alla tirer dans les parquets nouveaux,
dangf.au, i, 240.

||
3° La partie d'une salle de justice

où se tiennent les juges; cet espace est ordinaire-

ment renfermé par une barre, qui s'appells la barre

PAR

d'audience. Denout dans un parquet, À tort et à

travers je vendrais mon caquet, RÉGNiEn, Sat. iv.

|| Lieu où les officiers du ministère public tiennent

leur séance. On a lu avant-hier ma brochure au
parquet du procureur du roi, p. l. cour. Lett. H,

1U7.
||
Tenir le parquet, tenir séance au parquet.

|| Par extension, les officiers du ministère public

lorsqu'ils tiennent le parquet. Le bon Dieu bénisse

cet avocat général de Bordeaux [M. Dupaty] qui a

fait frapper la médaille d'Henri IV ! on dit qu'il

est aussi éloquent que généreux ; les parquets de
province se sont mis depuis quelque temps à écrire

beaucoup mieux que le parquet de Paris, volt. Lett.

Gaillard, 23 janv. )7fi9. ||4° Lieu où se placent les

huissiers pendant la séance des juges. Le délibéré

ne fut pas long; mais notre impatience nous fit en-

trer dans le parquet des huissiers, st-sim. 36, 1 62.

|i
5° Terme de commerce. Enceinte où se réunissent

les agents de change pour traiter de leurs affaires.

Le parquet des agents de change. ||
6° Se dit, parmi

les protestants, des bancs où se placent les ministres

et les personnes considérables, dans le temple ; ces

bancs sont sépares du peuple par une clôture à hau-

teur d'appui. ||
7° Espace entouré de planches, que

les opérateurs et les baladins font construire au-

devant du théâtre où ils distribuent leurs drogues

ou jouent leurs farces. ||
8° Ancien terme de théâtre.

Partie d'une salle de spectacle entre l'orchestre des

musiciens et le parterre; on dit aujourd'hui l'or-

chestre. ||
9° Terme de menuiserie. Assemblage à

compartiments qu'on pose sur des lambourdes, pour

servir de plancher dans les appartements. Les chênes

pourrissaient autrefois dans les forêts; ils sont façon-

nés aujourd'hui en parquets, volt. Dial. i. Plus le

parquet brille, Plus on fait de faux pas, bérang.

Ménétr. de Meud. || Parquet en feuilles, celui qui se

compose de plusieurs assemblages pareils d'environ

un mètre carré, qu'on appelle feuilles de parquet.

On dit en ce sens : du parquet en point de Hon-
grie. || Parquet sans fin, sorte de parquet en petites

feuilles. || Les doubles panneaux qu'on rapporte

quelquefois au bas des portes cochères, portent

aussi le nom de parquet. ||
10" Assemblage de bois

sur lequel les glaces sont appliquées et fixées. Le
parquet de cette glace est trop haut, pour l'apparte-

ment. || Certains tableaux sont aussi sur parquets.

||
11° Nom d'un jeu d'adresse, qui consiste à arran-

ger plusieurs petits morceaux de bois peint, les uns
à côté des autres, de manière à former des dessins

et des figures. ||
12" Terme de marine. Comparti-

ment pratiqué dans la cale ou sur les côtés du navire,

pour contenir différentes sortes de grains, ou pour
déplacer le lest quand on abat en carène.

j| Retran-
chement qu'on fait sur le pont pour y mettre les bou-

lets d'artillerie. ||
13° Cage dans laquelle on enferme

les faisans qu'on destine à peupler.
— HIST. xiv" s Et quanque l'on peut faire De

doit, de penne, et de l'archet, Oy je et vi en ce
parchet, machaut, p. 87. Après ce que icellui varlet

fu retourné ou parquet où sont les prisonniers qui

y sont mis pour debte, du cange, parquelum.

|| xv' s. Ou dit hostel jouèrent le dit Robin et au-
cuns autres au jeu du parquet, id. ib. [Les Anglais
fuyants] se trahirent [se retirèrent] ensemble en un
parquet qui estoit devant la porte, et se deftendi-

rent longtemps contre les François, Hist. deLoysm,
duc de Bourbon, p. 80, dans lacurne. Mes joustes

se font en parquetz D'herbe vert ou en litz parez,

coquillart, Blason des armes. Le prevost se vint

mettre en siège pontifical, à dextre, environné de

ses hommes, et le bon compagnon fut mis et assis

sur le petit banc ou parquet, louis xi, Nouv. xxv.

|| xvi
e s. Quand d'un chascun la voix bruit et re-

sonne En plein parquet [tribunal].... marot, ni,

163. Comme seroit là. où est son parquet estably

pour y tenir ses plaids, Coust. gén. t. il, p. 576.

Dans l'hostel de Sylla.... on emprisonnoit les uns,

on condamnoit les aultres.... c'estoit non pas un
parquet de justice, mais une caverne de tyrannie,

la boétie, Servit, volont.

— Etym. Diminutif de parc.

PARQUETAGE (par-ke-ta-j ), s. m. Ouvrage de

parquet.
— ÉTYM. Parqueter. Parquetage s'est dit, au

xvi' siècle, des divisions des marais salants.

PARQUETÉ, ÉE (par-ke-té, tée), part, passé de

parqueter. Un appartement parqueté. Pour mon ap-

partement cinq chambres parquetées À force de mi-

roirs semblaient être enchantées, boursault, Fabl

d'Ésope, iv, 3. || Terme d'histoire naturelle. Se dit

des parties qui sont disposées en manière de par-

quet ou de mosaïque.
PARQUETER (par-ke-té. Le t se double quand



PAR PAR PAR 961

la syllabe qui suit est muette: je parquette), r. a.

Garnir de parquet.
— Étym. Parquet.

PARQUETERIE (par-kè-te-rie), s. f.
Art de luire

du parquet.

— étym. Parqueter.

PARQUETEUR (par-ke-teur), s. m. Ouvrier qui

pose les parquets.

— HIST. xvie
s. Parqueteur, oudin, Dict.

— ÉTYM. Parqueter.

| PARQUEUR (par-keur), s. m. Celui qui en-

tretient des parcs d'huîtres.

— étym. Parquer.

t PARQUIER (par-kié), s. m. Celui qui garde des

bestiaux dans un parc. || Terme dépêche. Se dit

de pêcheurs faisant métier de prendre des poissons

dans des parcs.

— HIST. xiv e
s. La droiture et le service que

doivent et font la gent que on appelle parquiers,

c'est asavoir de garder les bestes quant elles sont

prises ou dommage, du cange, parcus.
— étym. Parc.

PARRAIN (pa-rin), s. m. || i° Celui qui présente

un enfant au baptême, qui le tient sur les fonts,

qui répond de sa croyance et lui impose un nom.
L'église métropolitaine de Rouen avait alors pour
cvêque Praetextatus, Gaulois d'origine, qui, par une
singulière rencontre, était le parrain de Mérowig,
aug. thikrby, Récits des temps rnérov. 3 e récit. L'in-

stitution des parrains et marraines pour les bap-

tisés remonte à l'origine de l'Église : Tertullien en

fait mention, martigny, Dict. des antiq. chrét. Par-

rains. || Fig. Etre le parrain de quelque chose, en être

le promoteur. Je fus en doute si j'en avertirais ledit

sieur du Plessis ou non, craignant qu'il prît en très-

mauvaise part non-seulement les demandes portées

par lesdites dépêches, mais aussi que j'"en fusse le

parrain, villeroy, Mém. t. i, p. 364, dans lacurne.

Il [Pylhagore] proteste qu'il [le nom de sagej n'ap-

partient qu'à Dieu seul, et, se contentant de celui

de philosophe ou d'ami de la sagesse, il fut comme
le parrain de la philosophie, et baptisa du beau nom
de philosophe tous ceux qui l'ont porté depuis, la-

mothe le vayer, Vertu des païens, n, Pythagore.

|]
2° Celui qui nomme une cloche, un navire, lors-

qu'on les bénit. ||
3° Dans les ordres militaires, le

chevalier qui présente le novice à sa réception.

Bayard m'arma chevalier : je serai comme mon
parrain, sans peur et sans reproche, chateaubr.
Dernier des A benc. |j4° Celui qui accompagnait un
chevalier dans un combat singulier, pour lui servir

de témoin. Les combattants choisissaient un par-

rain qui prenait soin de leur donner des armes éga-
les, volt. Mœurs, I2I.||5° Celui qu'un soldat qui

doit être passé par les armes choisit pour lui bander

les yeux. ||
Se disait à Goa des personnes riches et

considérables qui accompagnaient les condamnés à

l'auto-da-fé. ||
6° Parrains, à l'Académie française,

se dt des deux académiciens qui accompagnent le

récipiendaire.

— REM. L'orthographe parrin ou parrein vaudrait

mieux, vul'étymologie; alors on écrirait parreinage.
— HIST. xii" s. Li parreins fu ocis e gist en Orient,

Th. le mart. 1 57. Ses pairins fu l'evesque de Cam-
brai, Raoul de C. 3. |jxm" s. Ançois [auparavant]

doit estre fait enqueste de son aage par les parens

et par les parrins et les marrines, beaum. xvi, 6.

|| xiv e
s. Un breton escuier qui avoit nom Bertran,

Bertran fu son parin, de fons l'ala levant, Guescl.

< 7202-1 721 3. ||
xvi" s. Parrains dans les duels se

sont meslez dans le cumbat, au lieu d'en estre les

juges, ou de séparer les combattants comme autre-

fois, lanoue, p. 297, dans lacurne. Opinion certes

qui peut trouver divers parrains, pour le sousten-

nement du pour et du contre, pasqijjer, Recherches,

vi, p. '152, dans lacurne. Si c'est par les picques

que doit passer le condamné, les caporaux sont te-

nus «le le pousser dedans les rancs en la m
corde de son parain, carloix, iv, 13.

— ÉTYM. Provenç. pairi; catal. padri; espagn.

padrino ; portug. padrinho; ital. patrino; du bas-

lat. patrinus, dérivé de pater, père.

f PARRAINAGE (pa-rè-na-j'), s. m. Qualité, rap-

parts de parrain, de marraine.

— ÉTYM. Parrain ; picard, parinage; Berry, par-

rinage.

(.PARRICIDE (pa-ri-si-d'), s. m. et f. ||
1» Celui,

celle qui tue son père ou sa mère, son aïeul ou son

aïeule, ou quelque autre do .ses ascendants. ô par-

tage inégal de ce courroux céleste I Je suis le par-

ricide.... corn. Œdipe, iv, 5.
||
2" Parextension, ce-

lui, celle qui ôto la vie à de très-proches parents.

La oonscienec du parricide [Caïnj, agitée de conti-

nuelles frayeurs, boss. Hist. i, 1 . ||
3" Celui qui

attente à la personne du souverain, ou qui porte les

armes contre sa patrie. Si vous remettez Gênes sous

la domination des étrangers, au premier mauvais

traitement qu'elle recevra d'eux, elle vous consi-

dérera comme le destructeur de son pays et comme
le parricide du peuple, retz, Conjur. Ficsque. Ceux

qui sont instruits des affaires.... en accusent [des

excès de la révolution anglaise] la fierté indom-

ptable de la nation; et je confesse que la haine

des parricides pourrait jeter les esprits dans ce sen-

timent, boss. Reine d'Anglet. Jaureguy et Balthazar

Gérard, assassins du prince d'Orange Guillaume I
er

,

le dominicain Jacques Clément, Châtel, Ravaillac

et tous les autres parricides de ce temps-là, volt.

Polit, et législ. Comm. Esp. des lois, Révél. par la

confess. ||
4° Celui qui se rend coupable de quelque

crime énorme et outrageant la nature. ||5°Adj. Quia

commis un parricide. La tragédie en pleurs D'Oreste

parricide exprima les douleurs, boil. Art p. ni. Un
père dénaturé et parricide, volt. Russie, n, 1 0. || Fig.

On répand depuis huitjours que lasection de l'assem-

blée nationale qui veut le concours de la volonté

royale dans l'exercice du droit de la paix ou de la

guerre, est parricide de la liberté publique, mirab.

Collection, t. m
,
p. 556. || 11 se dit aussi des choses

entachées de parricide ou de quelque crime énorme.

Pensez-vous que les dieux vengeurs des innocents

D'une main parricide acceptent de l'encens? corn.

Hor. v, 2. Ne perdez point de temps, nommez-moi
les perfides Qui vous osent donner ces conseils par-

ricides, rac. Brit. iv, 3. Les citoyens perfides Qui

liaient avec toi leurs comp'ots parricides, volt.

Brutus, v, 2.

— HIST. xin e
s. Vos demorez à faire justise de

ces cruels parricides [Catilina et ses conjurés] qui

vuelent la cité destruire, brun, latini , Trésor,

p. 516. ||
xvi e

s. Quand le premier Amurath, pour

aigrir la punition contre ses subjeots qui avoient

donné support à la parricide rébellion de son fils

contre luy. mont, ni, 249.

— étym. Lat. parricida, de pater, père, et cx-

dere, tuer.

2. PARRICIDE (pa-ri-si-d'), s. m. ||
1° Crime

que commet le parricide. Après que Cléopatre eut

tué Séleucus, elle présenta du poison à son autre

fils Antiochus à son retour de la chasse, et ce

prince, soupçonnant ce qui en était, la contraignit

de le prendre, et la força à s'empoisonner ; si j'eusse

fait voir cette action sans y rien changer, c'eut été

punir un parricide par un autre parricide, corn.

2 e dise. trag. Le parricide a fait !a moitié de nos

rois, m. Suréna, v, :s. Je vois les Euménides Se-

couer leurs flambeaux vengeurs des parricides,

volt. Œdipe, v, 4. ||2° Attentat contre la vie des

proches parents. En ce lieu Rome a vu le premier

parricide [fratricide], corn. Hor. v, 2.
||
3° Un crime

énorme. Les fleuves [de Pharsale] teints de sang et

rendus plus rapides Par le débordement de tant de

parricides, corn. Pomp. i, 1. 1|
4° Attentat contre la

vie du souverain ou contre la patrie. Le roi vit, et

ce misérable, Ce monstre vraiment déplorable.... A
commencé le parricide [attentat contre Henri IV],

Mais il ne l'a pas achevé, malii. h, 4. Que penser

de ' son dessein de -rébellion.... [du fils du czar

Pierre I
e
'] joint à celui d'un horrible double parri-

cide contre son souverain, comme père de la patrie

et père selon la nature? volt. Russ. h, io.

— HIST. xv e
s. Ce prince est loué pour son élo-

quence et industrie et à cause de plusieurs autres

dons de nature, gracieux et débonnaire, mais souillé

du crime de parricide en la mort de son neveu,

comm. Mém. t. m, Preuves, p. 366, dans lacurne,

||
xvr s. Meurdres commis en la personne du père

et de la mère qui sont proprement appeliez parrici-

des, combien que souvent la signification de ce mot
s'estende plus avant, h. est. Apol. pour Hérod. p. 86,

dans lacurne.

ÉTYM. Lat. parricidium, deyamcïda,parricide.

f PARSE (par-s'), s. m. et f. ||
1" Sectateur de la

religion de Zoroastre. || Adj. Qui appartient aux sec-

tateurs de Zoroastre. [|
2° Idiomes que les Guèbres

parlent entre eux.
— ÉTYM. Autre forme de Per.sc.

f PARSEINTE(par-sin-t'),4\
f.
Terme de marine.

Morceau de toile que l'on applique sur une couture

trop ouverte, après l'avoir trempé dans du brai

bouillant.

— ÉTYM. Par, et ceint, ceinte, de ceindre.

PARSEME, ÉE (par-se-mé, niée), part, passé de

parsemer. Ce sont petits chemins tout parsemés

de roses, moi.. Femm. sav. ni, 2.

PARSEMER (parse-mé. La syllabe se prend un

accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je parsème), v. a. Semer çà et là, jeter çà et là. Par-

semer un chemin de fleurs.
|| Il se dit* aussi de ce

dont on parsème. Des taches noires en croissant et

en cœur parsèment l'estomac et le ventre sur un fond
blanc ombré de roussâtre, buff. Ois. t. xm, p. 6i>.

— HIST. Prends ce miroir et vois 'l'a barbe en
tous endroits De neige parsemée, rons. dans le

Dict. de nocHEZ.
— étym. Par, et semer.
PARSI, IE (par-si, sie), adj. Qui appartient aux

Parses. Langue parsie.
|| S. m. Sectateur de la reli-

gion de Zoroastre. Il [Anquetil] se forma une idée

juste de la religion des parsis; il entra dans leurs

temples, et vit le culte qu'ils rendent au feu, Dide-

rot, Opin. des anc. phil. {Zend-Avesta) .
\\ S. m. Le

parsi, langue usitée en Perse sous les derniers rois

Sassanides, plus ancienne que le persan moderne,
et plus jeune que le pehlvi, dont elle se distingue

par l'élimination de l'élément sémitique et par la

modification, d'après des lois assez constantes, des

mots d'origine aryenne qui avaient été conservés

dans le pehlvi.

— ÉTYM. Parse.

I PART (par; l'Académie dit que le t se pro-

nonce; c'est une erreur; ceux qui usent de ce mot,

les légistes et les médecins, ne prononcent pas le t),

s. m. ||
1" Terme de jurisprudence. L'enfant dont une

femme vient d'accoucher. || Exposition de part, l'ac-

tion de déposer et de délaisser un enfant. || Suppres-

sion de part, l'action de soustraire et de cacher un
enfant immédiatement après sa naissance, et de le

priver ainsi, non pas de la vie, mais de son état ci-

vil. ||
Supposition de part, l'action de présenter un

enfant comme né de telle femme, bien que cette

femme ne soit pas accouchée.
||
Substitution de part,

l'action de remplacer un enfant mort-né, ou un en-

fant dont le sexe ne répond point aux vues que Ton
peut avoir, par un enfant vivant ou un enfant d'un

sexe différent. || Il n'a point de pluriel. ||
2° La mise

bas des animaux. Le lait du quatrième jour qui suit

le part peut entrer dans le commerce, genlis, Mai-

son rust. t. n, p. 35, dans pougens.
— HIST. xv e

s. Laquelle fille, tous jours desnia

qu'elle fut grosse, jusques au pénultième jour de

janvier, qui estoit le temps de son pirt et enfante-

ment, du cange, parturitio. ||
xvie s. Elles accouchè-

rent chacune d'un part monstrueux, paré, xix, 16.

— ÉTYM. Lat. partus, de parère, enfanter; Berry,

cette vache a bien fait son part.

2. PART (par ; le t ne se prononce pas et ne se lie

pas; cependant beaucoup de personnes disent : de

par-t-en part, depar-t et d'autre; au pluriel, Ys ne

se lie pas : des par égales ; cependant plusieurs la

lient: des par-z égales), s. f. ||
1° Partie, portion

d'un tout quelconque. Le reste.... Se couche contre

terre, et, sans faire aucun bruit, Passe une bonne

part d'une si belle nuit, corn. Cid, iv, 3. Pour

causer avec elle une part de la nuit, id. Je Ment, n,

5. L'amant si fortement s'unit à ce qu'il aime, Qu'il

en fait dans son cœur une part de lui-même, id.

Théod. ni, 3. Cependant des humains presque les

quatre parts S'exposent hardiment au plus grand des

hasards [le mariage]; Les quatre parts aussi des

humains se repentent, la font. Fabl. vu, 2. Part du
tronc [d'un homme coupé en deux] tombe en l'eau,

disant sa patenôtre. id. Fianc. Et ce toit faisait part

D'une maison voisine du rempart, id. Or. Leur cé-

leste travail [descyclopes] vient d'ébaucher un foudre,

Undes foudres sous qui tombent les monts en poudre;

Une part est finie, et l'autre est brute encor, DELILLE,

En. vin. ||
2° Particulièrement, portion d'une chose

divisée, lot. On a fait trois parts du bien de la succes-

sion. La plus forte part. La moindre part. Les

I d'un gâteau. Eh bien! prends en ta part, et me fus b

la mienne, corn. Cinna, v, 2. D'un bien qu'ils ont

sauvé je leur dois quelque part, id. Tois. d'or, i, 2.

Le lion par ses ongles compta, Et dit : nous sommes
quatre à partager la proie; Puis en autanl de parts

le cerf il dépeça, la font. Fabl. i, G. Et pour vous,

ma chère enfant, vous savez votre
|

i est moi
tout entière, sév. 685. César trouvait le moyen i

la meilleure pari, boss. Hist.iu, ~. Etj'e

part d'une si riche proie, rac. Athaï, m, 3. Tout ce

qu'il pouvait dérober à son sommeil, la passion do-

minante le prenait, et l'on sait que les passions font

toujours leur part assez bonne, fonten. Rolle. (| Par
extension. Le Dieu des chrétiens ne consiste pas en

un Dieu simplement auteur des ventes géoméi riqu

et de l'ordre des éléments; c'est la part des païen

et des épicuriens, pasc. Pens. xxn, 3, édit. i

Il n'eut point de part avec les hypocrites, flecu.

Lamoignon. ||Fig. Je vous demande quelque parten
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l'honneur de votre amitié, puisque vous en avez

tant (tans la mienne, sév. à M. et Mme de Guitaut,

27 cet. (673. Qu'il ait sa part de gloire et non pas
de danger! bmfaut, Ninus H, iv, 12.

||
Quote-part,

voy. quote. || J'y retiens part, se dit quand on est

avec quelqu'un qui trouve quelque chose et qu'on

veut partager sa trouvaille. Je n'ai pu résister au
plaisir de me vanter de vos bontés, et un passant a

dit : j'en retiens part, volt. Lelt. d'Argcnson, 7 mars
* 739.

|| Part à deux, se dit dans le même sens.

I!
Faire la part au plus jeune, partager inégalement

et injustement (le plus jeune étant traité sans façon).

|| Tenue d'ancienne législation. Part avantageuse,
la portion que l'aîné avait dans les fiefs, outre son

préciput. || Fig. La part du lion, celle qu'un homme,
par abus d'autorité, s'attribue dans un partage; lo-

cution tirée de la fable où le lion, faisant société

avec la génisse, la chèvre et la brebis, s'attribue

tout le profit. || 11 n'en jetterait pas sa part aux chiens,

se dit de celui qui a des prétentions sur quelque

chose. ||
Onditdansle même sens : n'en pas donner sa

part, n'en pasquittersapart. En voilà une [laduchesse

du Lude] qui a bonne envie de devenir dame d'hon-

neur et qui n'en donne pas sa part, st-sim. 39, 189.

Le récipiendaire [à l'Académie française] ayant as-

suré que son prédécesseur était un grand homme, que

le card inal de Richelieu était un très-grand homme, le

chancelier Séguier un assez grand homme, Louis XIV

un plus que grand homme, le directeur lui répond

la même chose, et ajoute que le récipiendaire pour-

rait bien aussi être une espèce de grand homme, et

que, pour lui directeur, il n'en quitte pas sa part,

volt. Lelt. sur les Anglais, xxv. |j
Fig. Avoir part

au gâteau, avoir un intérêt secret en quelque af-

faire. || Fig. Avoir sa bonne part d'une chose, avoir

beaucoup de quelque chose, et, le plus ordinaire-

ment, en un sens péjoratif, beaucoup de quelque

chose de pénible. Toute la cour est affligée, j'en ai

ma bonne part, maintenon, Lett. à Mme de..., 1706,

t. m, p. 163, dansPOUGENS. ||
Faire la part du feu,

abattre une partie des édifices que le feu menace,

afin de sauver le reste; et fig. sacrifier une portion

de ce que l'on possède pour mettre le reste à l'abri.

|| Faire la part des accidents, prévoir ce que les acci-

dents pourront apporter d'obstacles, causer de pré-

judice dans une affaire. || En général, faire la part

de, faire entrer en ligne de compte. Cet acteur a

peu réussi dans son début, mais il faut faire la part

du trouble, de la timidité.
||
Faire la part du diable,

tenir compte de la faiblesse humaine.
||
Faire la part

de la critique, mêler des critiques aux éloges.

|| Faire la part de la jeunesse, user d'indulgence.

||
3° Part se dit des quotités qui reviennent à chaque

personne participant à une affaire. Entrer en part.

Je lui promets un quart de part dans toutes les

pièces qu'on jouera dorénavant de moi, où l'on ne

sifflera pas, dancourt, Femme d'intrigues, v, 2. Je

fais des vœux et je crains pour M. de Richelieu
;

quoiqu'il ait refusé un malheureux quart de part à

Lekain, je l'aime toujours, volt. Lett. d'Argental,

5 janv. 1758. Les succès dépendent entièrement

des acteurs; s'il y en avait trois ou quatre comme
vous, vos parts seraient au moins de vingt mille

livres, m. Lett. à Lekain, 4 mars 1 767.
|| Être de

part, avoir une part dans les bénéfices d'une affaire.

Jeannot fut bientôt de part dans l'entreprise, volt.

Jeannot et Colin. ||
Mettre de part, admettre à la

participation des bénéfices. En mettant Caméron

te part dans toutes les bonnes parties, hamilt.

framm. 3. Je t'apprendrai le métier, il n'est pas

Bien difficile; je te mettrai de part, et nous vivrons

gaiement dans le coin de la terre où nous sommes
nés, volt. Jeannot et Colin. ||

Terme de marine.

Être à la part, naviguer à la part, avoir part dans

les bénéfices de la campagne. ||
Part de prise, voy.

prise. || Au sens juridique, portion qui, dans un

partage, appartient à chacun des copartageants, et,

spécialement, portion de la succession qui appar-

tient àchaque cohéritier. Part en nature [Cod. Nap.

art. 826), part des biens meubles ou immeubles tels

qu'ils sont; part en argent, portion du prix des

biens vendus. Part virile, portion d'un partage

égal et opéré par tête; part héréditaire, la portion,

égale ou inégale, qui revient à un cohéritier en

vertu de ses droits spéciaux à une succession.

||
4° Participation. Nos malheurs jusqu'ici vous

touchent faiblement ; Vous n'avez point encor de part

à nos misères, corn. Hor. ni, c. Mais, comme vous
aviez votre part aux offenses, Je vous ai réservé vo-

tre part aux vengeances, id. Itodog. n, 3. Je char-

geai ma mémoire de ce terme [pouvoir prochain]
;

car mon intelligerice n'y avait aucune part, pasc.

Prov.i. C'est fies échecs j le plus beau et le plus raison-

nable de tous les jeux; le hasard n'y a point de paît,

sév. 403. Nous avons peu de part en nos destinées,

tout est entre les mains de Dieu, id. 20 janv. 1675.

Le raisonnement n'avait point de part à une erreur

si brutale [l'idolâtrie], boss. Hist. n, II. Elle [Scmi-

ramis] avait eu trop de part aux conseils et aux victoi-

res de Ninus pour ne pas suivre ses desseins, id. ib.

m, 4. Le hasard et la force ont beaucoup de part

au succès, fén. Tél. xxn. Devenir les complices et

peut-être les ministres des passions de ceux de qui

nous dépendons, et entrer en part de leurs désordres,

pour participer plus sûrement à leurs grâces, mass.

Pet. car. Tent.desgr. Il [la Fontaine] fut le seul des

grands hommes de son temps qui n'eut point de part

auxbienfaitsde Loui« X\\

,

volt.Louis XIV, écrivains,

la Fontaine. [| Avoir part à, participer à. Et, pour

être punis, avons-nous part au crime? corn. Cid,

iv, 2. J'avais part à l'affront, j'en ai cherché l'au-

teur, id. ib. m, 4. La reine a eu part à cette

grandeur [du sang royal], non-seulement par la

riche et hère maison de Bourgogne, mais encore

par Isabelle de France, sa mère, digne fille de

Henri le Grand, boss. Mar.-Thér. Muet à mes sou-

pirs, tranquille à mes alarmes, Semblait-il seulement

qu'il eût part à mes larmes? rac. Andr. v, i. Le

peuple d'Athènes, devenu pins fier depuis les vic-

toires remportées contre les Perses, prétendit avoir

part à toutes les charges et à toutes les magistra-

tures, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 500, dans

pougens. Il eut part à la construction d'un pont

sur le Danube, ce qui lui donna occasion d'observer

les ruines d'un ancien pont de Trajan sur le même
fleuve, fonten. Marsigli. Plus leur fortune [de

quelques partisans de César] devenait meilleure, plus

ils commençaient à avoir part au malheur com-
mun [la servitude|, montesq. Rom. xi. Hippodamus
de Milet fut le premier qui, sans avoir eu part à

l'administration des affaires, conçut un nouveau

plan de république, barthél. Anach. ch. 54.
|| Avoir

la première part à quelque chose, y jouer le prin-

cipal rôle. Je compris donc qu'aux œuvres de génie

Où la raison s'unit à l'harmonie, L'âme toujours a

la première part, J. B. rouss. Épît. I, 6.
||
Avoir

part en, être complice de. Je n'ai point eu de part en

cet enlèvement, corn. Veuve, iv, 7.
||
Avoir part en,

se dit aussi pour avoir sa part de, participer à

l'avantage de. Que n'ai-je vu le jour quelques lus-

tres plus tard! Disais-je, en ses bontés peut-être

aurais-je part, corn. Pulch. n, i.|| Faire part de

quelque chose à quelqu'un, l'y faire participer, l'en

faire entrer en partage. Leurs plaintes ont pour vous

trop d'art et de tendresse; Elles vous feraient part

enfin de leur faiblesse, corn. Hor. il, 7. Dieu fait

part au besoin de sa force infinie, m. Poly. a, c.

Claude vous adopta.... Vous appela Néron, et du

pouvoir suprême Voulut avant le temps vous faire

part lui-même, rac. Brit. iv, 2. || On dit dans un

sens analogue : donner part. Il y a de grandes

cabales à Vitré : Mlle de Croque-Oison se plaint de

Mlle duCernet, parce que l'autre jour il y eut des

oranges douces à un bal qu'on lui donnait, dont on

ne lui fit pas de part, sév. 10 juin 167) . ||
Prendre

part à, entrer en participation de, se mêler de. La

part que vos bontés m'ont fait prendre à l'empire,
|

rotr. Si Gen. i, 4. Je prendrai part aux maux sans

en prendre à la gloire, corn. Hor. i, \. Enfin, c'est

une chose étrange que la fragilité de nosmachines,-

et la part que prend notre pauvre âme à leurs bonnes

ou mauvaises dispositions, sév. (5 juin 1688. Les

Samaritains voulurent prendre part à ce grand ou-

vrage [rebâtir le temple], boss. Hist. i, 8. Ne pre-

nez jamais de part aux contestations, id. Lett. 53.

Permettez-lui [à Santeuil, si inégal d'humeur] de se

recueillir, ou plutôt de se livrer à un génie qui

agit en lui, j'ose dire, sans qu'il y prenne part, et

comme à son insu, la bruy. xu. Il ne me reste

plus qu'à être, pour ainsi dire, spectateur de mon
existence sans y prendre part, d'alf.mb. Apolog.

de l'étude. ||
5° Portion morale, c'est-à-dire part

d'affection, d'amour, etc. Nous avons en son cœur,

vous et moi, peu de part, corn. Uodog. it, 4. Ah,

reine, en votre cœur il garde trop de part, id. Tois.

d'or, v, I. Et si, pour encourir votre indignation,

11 ne faut qu'avoir part en mon affection, rotr.

Vencesl. i, I. Non, je ne prétends plus demeurer

engagé Pour un cœur où je vois le peu de part que

j'ai, mol. le Dép. iv, 2. Gardez-moi toujours un peu

de part en vos bonnes grâces, maucroix, Lett.xx.xi,

éd. l. pahis. Je sens toute la part que vous avez

dans mon malheur [la mort de Mme de Sévigné],

Mme de Griguan à Mme de Guitant, dans sév. t. x,

p. 406, éd. HÉGNiF.B. Je me crois heureux, puisque

celte action me mérite quelque part dans votre es-

time, Marivaux, Pays, parvenu, part. 6.
|| Prendre

part à quelque chose, s'y intéresser. Il [le roi] y
prend grande part, et son cœur irrité Agira contre
vous de pleine autorité, corn. Cid, n , I . Cbimône, je

prends part à votre déplaisir, id. ib. il, 9. Les choses
qui n'ont rien de remarquable ne laissent pas de
plaire quand elles sont du monde.... il ne faut

pourtant pas qu'elles soient si communes que celle-

ci, que tout le monde sait par cœur : la part que
je prends à votre déplaisir; j'ai vu parier, en ou-
vrant une lettre de consolation, que cela s'y trou-

verait, méré, Disc, de la convers. p. 72 (dans

fr. collet, Fait inédit de la vie de Pascal). À tout

ce qui le touche il sait que je prends part, mol. Éc.
des f. t. 6. Et je vais à madame annoncer par avance
La part que vous prenez à sa convalescence, id.

Tort, i, 5. Toute la cour a pris part à ce bonheur,
sév. 483. La part que vous prenez à mes intérêts,

boss. Lelt. abb. 79. |] Prendre part en, prendre in-

térêt à. Je viens après mon fils vous rendre une as-

surance De la part que je prends en votre délivrance,

corn. Veuve, v, 9. || Prendre, interpréter, expliquer

une chose en bonne, en mauvaise part, la prendre

en bien, en mal, lui donner un sens favorable, un
sens fâcheux ou malin. Cependant je prends cela

en bonne part, boss. Lett. Corn. 4 8. Loin de pren-

dre cet avis en bonne part, hamilt. Gramm. 7.

j|
6" Communication, renseignement. Avant que de

partir, il faudra sur le tard De vos heureux succès lui

l'aire quelque part, corn. Veuve, v, 4. Achevez, je

vous prie, Et souffrez qu'à ce mot ma curiosité Vous
demande sa part de cette nouveauté, id. Ment, i, 5.

||
Faire part de quelque chose à quelqu'un, l'en in-

former. Faites, je vous prie, part de cette lettre à

M. de la Chapelle, si vous trouvez qu'elle en vaille

la peine, rac. Lett. 20 à Boileau.
|| On dit aussi

donner part. Mon petit colonel m'a écrit, et à son

oncle, pour nous donner part de son exaltation,

sév. H déc. 1689. J'ose en donner part à Votre

Êminence comme à un ami, boss. Lett. 203.||En

diplomatie, donner part, faire une communication
officielle. Il y a déjà longtemps que la nouvelle en

est arrivée ; mais l'ambassadeur n'en a pas encore

donné part. || Billets de faire part, ou, elliptiquement,

billets de part, et quelquefois un faire part, billets,

circulaires, par lesquels on fait part d'un mariage,

d'un décès, d'une naissance, etc. ||
7" De la part de,

se dit de la personne de qui vient quelque chose.

De quelle part viennent ces avis ? Je sais cela d'au-

tre part que vous. De quelque part qu'il vienne, il

sera bien reçu. Rodrigue de ma part n'a rien à re-

douter, corn. Cid, iv, 5. Voyez-la de ma part, tâ-

chez de la gagner, id. Cinwi, n, i. Dieu a tenu

douze ans sans relâche, sans aucune consolation

delà part des hommes, notre malheureuse reine....

boss. Heine d'Anglel. Un officier qui venait de

la part d'Astarbé, fén. Tél. ni. Si c'est pour eux

qu'elles [les femmes] se fardent ou qu'elles s'enlumi-

nent, j'ai recueilli les voix, et je leur prononce de la

part de tous les hommes.... que le blanc et le rouge

les rendent affreuses et dégoûtantes, la bruy. m. Il

voulait parler à Mme la marquise
;
je lui demandai

de quelle part : De la mienne, répondit-ilfièrement,

lesage, Gil Bl. iv, 8. Il De bonne part, d'une per-

sonne qui mérite confiance. Je sais de bonne part

qu'on t'a fait appeler [en duel], mol. Fdch. m, 4.

Je sais de bonne part que vous avez cette fermeté

d'âme qui fait la base des grandes vertus, volt.

Roi de Pr. 6. ||
Familièrement. Je prends cela de la

part d'où il vient, c'est-à-dire je ne fais pas assez de

cas de cet homme pour m'oflènser de ce qu'il peut

dire contre moi. || De ma part, de sa part, île mon
côté, de son côté. Mais allons, cher Léonce, ad-

mirant son courage, Tâcher de notre part à re-

pousser l'orage, corn. Héracl. 1, 5. Allez de votre

part assembler vos amis, id. Héracl. 111, 4. C'est

par là qu'il devrait soulager ses ennuis, Madame,

et de ma part j'y fais ce que je puis, id. Pulch. iv,

2. Non loin de là certain vieillard S'ennuyait aussi

de sa part, la font. Fabl. vin, 10. Deux chèvres

donc s'émancipant ....Quittèrent les bas pies,

chacune de sa part, L'une vers l'autre allait pour

quelque bon hasard, id. ib. xu, 4 Partant cha-

cun le vit [le léopard], Mais ce fut bientôt fait,

bientôt chacun sortit. Le singe de sa part disait :

venez de grâce, Venez, messieurs, je fais cent

tours de passe-passe, id. ix, 3. Chacun [il s'agit de

deux personnes] de sa part fait le plaisir des socié-

tés où il se trouve, la bruy. v. IjPour ma part,

pour sa part, quant à moi, quant à lui. Pour ma
part, j'ai l'ait tout ce que j'ai pu. || De ma part,

de sa part, locution qui a le même sens que

pour ma part, pour sa part, mais qui a un peu
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vieilli. De ma part, je proteste en ces divines

mains Qu'au moins je forcerais tous obstacles hu-

mains, rotr. Antig. i, 4. Je saurai de ma part

expliquer ce silence, mol. Mis. v, 2.
||
8° Endroit,

lieu. Voilà un homme que j'ai vu quelque part.

Quand seule en une part il [un homme de grand

cœur] a fait une faute, malh. i, 4. Les conditions

furent: que toutes les villes grecques, en quelque

part qu'elles fussent, seraient maintenues en leurs

libertés, lois et privilèges, id. Zexxxin" livre de Tite

Lire, ch. 30. Autre part que chez moi cherchez qui

vous encense, mol. Mis. 1,2. Si jamais, entraîné

d'une ardeur étrangère, Ou d'un vil intérêt recon-

naissant la loi, Je cherche mon bonheur autre part

que chez moi, boil. Épît. v. De quelque part sur

moi que je tourne les yeux, rac. Andr. ni, 1. 11

l'attaque quelque part où il se trouve, la bruy.

Disc, sur Théophr. Quelque part et quelque loin

que l'on ait pénétré depuis la perfection de l'art de

la navigation, l'homme a trouvé partout des hommes,
buff. 1"> époq.nat. Œuv. t. xn, p. 270.

||
Nulle part,

en aucun lieu. C'est [le monde] une sphère infinie,

dont le centre est partout, la circonférence nulle pari,

pasc. Pens.i, i,éd. havït.
|| De toute part, de

toutes parts, loc. adv. De tout côté. Notre avare

habitait un lieu dont Amphitrite Défendait aux vo-

leurs de toutes parts l'abord, la font. Fabl. xn, 3.

'l'es yeux cherchent en vain, tu ne peux échapper,

Et Dieu de toute part a su t'envelopper, rac. Ath.

v, 6. J'entends de toutes parts menacer ma patrie,

m. Iph. m, 4. Un moment après, nous nous trou-

vâmes en présence de la célèbre Vénus de Praxi-

tèle ; elle est placée au milieu d'un petit temple qui

reçoit le jour de deux portes opposées, afin qu'une

lumière douce l'éclairé de toutes parts, barthél.

Anach. ch. 72.
|| De part et d'autre, de côté et d'au-

tre. J'ai couru de part et d'autre. || Fig. De part et

d'autre, réciproquement. Ils se sont bien traités de

part et d'autre. Je crois qu'on est fort content de part

et d'autre, et qu'on s'avoue en secret qu'on l'aurait

été à moins, maintenon, Lett. à Mme de St-Gérau,
4 mars 1698.

||
De part et d'autre, d'une et d'autre

part, à l
run et à l'autre point de vue. D'une part il

considérait que.... d'autre part il envisageait....

D'une et d'autre part je vois de grands avantages.

Il Dans les contrats, dans les procès, d'une part...,

d'autre part.... se dit des parties contractantes, plai-

dantes. Transaction entre un tel d'une part et un
tel d'autre part.

||
Dans les mémoires, dans les li-

vres de compte , en l'autre paît, de l'autre part, de

l'autre côté de la feuille. || Des deux parts, chez

l'un comme chez l'autre. Sottise des deux parts. Et

combien des deux parts l'amour et la fureur Étale-

ront ici de spectacles d'horreur! corn, dans la-

veaux.
Il
9" De part en part, loc. adv. D'un côté

à l'autre, tout à travers. Qu'un homme.... Qu'on

a de deux grands coups percé de part en part, Soit

dès le lendemain si frais et si gaillard, corn, le Ment.

iv, 3. Elle eût de part en part Percé son cœur, la

font. Court. Un coup lui perça le bras de part en

part, hamilt. Gramm. i 1. |j
Fig. L'aristocratie est

le gouvernement qui défend le plus les ouvrages
satiriques.... un seigneur aristocratique en est percé

de part en part, montesq. Esp. xn, 13.
||
10° À part,

loc. adv. Séparément. Mettez cela à part. Camille, je

suis père et j'ai mes droits à part, corn. llor. îv, 1.

Toute la Bretagne était ivre ce jour-là : nous avions

dîné à part, sév. 77. Accoutumez-vous, monseigneur,
à faire une lettre à part de ce que vous voulez que je

montre au roi, maintenon, Lett. au card. de Noail-
1ns, 8 nov. 1695. Si chacun mettait à paît une por-

tion de ses biens.... mass. Carême, Aumône. || Faire

lit à part, se dit d'un mari et d'une femme qui cou-
chent séparément. 11 m'enivra de Champagne, Et
Rose fit lit à part, bkhang. Sénateur. || Fig. Mettre

à part, laisser de côté. Quitte cette grimace, et mets
à part la feinte, corn. Gai. du Pal. m, 6. Je veux
bien mettre à part avec le nom d'aîné Le rang de
votre maître où je suis destiné, id. Nicom. 1, 3.

Il
Laissera part, môme sens. Laissez la mine à part,

prenez gardeà la somme, Régnier, Sat. xm. Laisse

la feinte à part.... corn. Clit. 1, 9. Un Romain qui
commande et sort du sang des rois, Je laisse l'âge à
part, peut espérer son choix, id. Sertor. v, 4. Lais-

sons à part nos ressentiments et sacrifions-les à no-
tre grand Dieu, boss. Réf. du caléch. de Ferry. Il

ne se fonde jamais que sur l'expérience bien avé-
rée, et laisse à part tous les systèmes qui peuvent
n'être que d'ingénieuses productions de l'esprit hu-
main, désavouées par la nature, font. Boerhaave.

Il
À part, en particulier. Va, me dit-il à part, va,

fille infortunée, hoir. St Gen. m, 6. La sen-
tence prononcée contre ceux qui font secte à part,

boss. Var. xv, 176. Il prit à part Télémaque et Men-

tor, fén. Tél. vin. Je le tirai à part et lui dis :

Va, mon enfant, va te reposer à l'hôtellerie, gt

me laisse ici avec ma mère, lesage, Gil El. x, 2.

Elle passa dans une chambre à part où je lui parlai,

Marivaux, Pays. parv. part. 4. || Fig. Avoir un but

à part, avoir un but particulier. 11 a son but à

part; Grimoald, prends-y garde, corn. Perthar. iv,

2.
Il
Fig. À part, exceptionnel, particulier. C'est un

fait à part. C'est un homme à part. C'est un esprit à

part. Leur gloire a son brillant, a ses règles à part;

Où la nôtre se perd, la leur est sans hasard, corn.

Illus. com. v, 2. Former un peuple à part au mi-

lieu de leur peuple, mass. Carême, Élus. Per-

sonne ne sait se mettre à ma place; on ne veut

pas voir que je suis un être à part, qui n'a point le

caractère, les maximes, les ressources des autres,

j. j. rouss. Lett. à M. Grimm, Corresp. t. iv, p. 315,

dans pougens. Le royaume des Deux-Siciles est quel-

que chose d'à part en Italie, chateaubr. Italie,

Voy. de Naples.\\ Telle chose à part, en mettant de

côté telle chose, en faisant abstraction de telle

chose. Vous-même, amour à part, je vous en fais

arbitre, corn. Nicom. 1, 2. Raillerie à part, pourquoi

ne vous voit-on plus? scarr. Lett. Œuv. t. 1, p. 259,

dans pougens. Je vous prie, cruauté à part, de lui

faire réponse; vous savez qu'il D'est bon qu'à mé-
nager, et point du tout à mépriser, sév. 71. Amitié

même à part, tout artiste est mon frère, collin

d'harlev. Artistes, 11, 8. ô vous, qui me reprochez

mon père [lequel était horloger], vous n'avez pas

l'idée de son généreux cœur; en vérité, horloge-

rie à part, je n'en vois aucun contre qui je vou-

lusse le troquer, beaumarch. 4° mémoire.
\\
Terme

de théâtre. Dire quelque chose à part, le dire en

quelque sorte à soi-même, de manière à être enten-

du des spectateurs, mais de telle façon qu'ils puis-

sent croire que l'autre acteur ne l'ait pas enten-

du. Cléanthis, à part : Homme, veuf, ni garçon!
— Sirabon, à part : Fille, femme ni veuve!— Cléan-

this, à part : Le cas est tout nouveau. — Strabon :

L'aventure est très-neuve, regnard, Démocrite, iv,

7. Voy. aparté.
Il

11° À part, loc. prép. Excepté

(à part en ce sens se met en tête de la phrase). À.

part sa vivacité, on ne peut qu'être satisfait de son

caractère.
||
12" S part moi, à part soi, loc. adv.

Seul. Quand je suis à part moi, souvent je m'étu-

die, Régnier, Sat. xn. ||
En moi-même, en soi-même,

tacitement. Je disais à part moi : las! mon Dieu!

qu'est ceci? Régnier, Dial. Pendant ces mots

l'époux gronde à part soi, la font. Jument.

Je voulais m'y prendre autrement pour étudier à

part moi un homme [J. J. Rousseau] si cruellement,

si légèrement, si universellement jugé, j. j. rouss.

2 e dial.
Il
13" La plupart, voy. plupart. || Proverbes.

X un cheval hargneux il faut une étable à part, se

dit d'un homme difficile qui ne peut vivre avec les

autres.
1

1 On vous en garde dans un pe ti t pot à part

,

se dit ironiquement à quelqu'un pour signifier

qu'il n'a rien à espérer.

— HIST. ix° s. Et Karlus meos sendra [mon sei-

gneur], de suo part, non lo stanit [ne le tienne

pas, un serment]..., Serment. || xi" s. De meie part

ma moillier [femrnej saluez, Ch. de Roi. xxvi. Itels

vint mille [chevaliers] |il] en mist à une part [à

part], ib. lxxxvi. De toutes parz est Montjoie es-

criée, ib. cv. Quel part qu'il ait [aille].... ib. cxlix.

Ne orgueillus n'home de maie part, ib. ci.vu.

Sainz Gabriel qui de part Deu le garde, ib. ce.

Il
xn e

s. Grant part de son barné [de sa baronie],

Ronc. p. 19. Cil prist Aude, une part [à part] la me-
na, ib. p. 175. Et d'ambes parz [des deux parts] très

bien jurer et fiancer, Que 110 feront jamais guerre

recommencier, Sax. iv. Vaillanz [il] fut et prudhom
et de moult bone part, ib. xix. Quant nous lui vou-

lons nuire, je ne voi nule part, Que il demeurt en

France ne la courone gart, ib. xxix. E purço, fait

lur il, de part Deu vus defent, Que de mei n'i faciez

ui mais nul jugement, Th. le mari. 45.
J|
xui c

s. Ha
Diexl quel domages ce lu qu'il n'atendirent tant

que li autre fussent tuit venu qui estaient d'autre

part del bras! villeh. cxl. Il lui a demandé s'ele

estoit de par Dieu, Berte, xlv. Seigneur, ce dist

Morans, si ait Diex en moi part, Que... ib. xxn.

Dame Dieu la conduie et la prenc en sa part! ib.

xxii. Et d'une part et d'autre mainte vigne plan-

tée, ib. lxxxii. D'une part [à part] se sont trais li

demaine [les seigneurs] et li pair, ib. xcvn. À une
part iras tous seus [seul] ; Lors le vendront soupirs

et plaintes, la Rose, 2281. Quant aucuns trueve

en quemin [chemin] aucune coz queue [chue,

tombée], lever l'en pot et porter en à part, beaum.

xxv, 20. Quant l'en prent les cités des ennemis,

des biens que l'en treuve dedans, le roy en doit

avoir le tiers, et les pèlerins en doivent avoir
les deus pars, jqinv. 217. Je sai moult bien totes

mes pars [éléments du discours], Partonop. 4649.

Il
xiv" s. Il, laissée la concion d'eux, traisist [tira]

les consulz à part, bercheure, f
c "72, recto. ||xv e

s.

Quant le comte de Montfort sceut quelle part il

trouverait le roi et les barons, il se traïst vers eux
en une chambre où ils estoient tous assemblés,

froiss. 1, 1, 153. Et ordonna ainsi [le roi d'Angle-

terre] et dit à messire Gautier de Mauny : Messire
Gautier, je veux que vous soyez de ceste besogne
chef [surprendre les Français] ; car moi et mon fils

nous combattrons dessous voire baniere. Messire

Gautier repondit : Monseigneur, Dieu y ait part! si

me ferez haute honneur, iu. 1, 1, 327. De ma pari, je

vous fais promesse, Qu'à ung propos me tiens tou-

jours, ch. d'orl. Bail. 14. Et souvent à part soy

disoit : Sainct Gabriel, bonne nouvelle! ;d. ib. 57.

Aussi la ville de soy porte assez occasion et malere
d'esbat, sans que luy rneisme le duc jeune et vert

alors.... s'y acquitta et en print sa part, g. chastel.

Chr. du duc Phil. ch. 83. Mais on ne vous tient

pas si saige Des quatre parts, comme on souloit, Pa-
telin. Au moins en public

;
je ne sçay s'ilz disoient

ainsi à part, comm. ii, 3. Les deux parts des nostres

y moururent, id. viii, 14. Ceulx de la part du roy

[l'armée du roi], id. i, 3.
||
xvr s. Tous ceulx qui là

restoyent de la part [parti] de Picrochole, rab.

Garg. 1, 49. Ciceron estoyt naturellement plus enchn
à la part pompeiane, id. Pant. iv, 39. Une viz [esca-

lier] de laquelle les marches estoyent part de por-

phyre, part de marbre serpentin, id. Garg. 1, 53.

11 tyra Panurge à part, et doulcettement luy re-

monstra que.... id. Pant. m, 2. Enterrez les en
veue du soleil la part [où] que vous vouldrez, et

souvent les arrousez, id. ib. îv, 7. Comme vous sça-

vez estre du mouton le naturel, tousjours suyvre

le premier
,
quelque part que il aille, id. ib. iv, 8.

La part de l'advocat est plus difficile que celle du
prescheur, mont, i, 41. Je laisse à part le vulgaire,

à qui la peur.... id. i, 61. La contemplation erube-

songne l'ame à part du corps, id. i, 68. Percer de

part en part un bouclier, id. 1, 364. La meilleure

part des sciences qui sont en usage est hors de nostre

usage, m. i, 173. Les femmes couchent à part des

maris, id. i, 237. Prendre une chose en bonne part,

id. 1, 248. 11 faudrait luy dire, de la part de la

raison humaine.... id. ii, 252. Trencher un homme
en deux parts, par le faulx du corps, id. iii, 120. Si

on les veut amiablement reprendre, ils rebecquent,et

prennent cela de mauvaise part, lanoue, 269. Aussi

doyvent-ils prendre de bonne part les corrections

inopinées, qui les rendent plus prudens pour n'y

retomber, id. 328. Numilor choisit le royaume
pour sa part, amyot, Rom. 4. Y eut des coups

donnés et des gens blecez d'une part et d'autre,

id. ib. 8. Il divisa tout le reste du pays en

trente mille parts égales, id. Lyc. 32. 11 leur estoit

défendu de manger à part en privé dessus riches

tables et licts sumptueux, id. ib. 15. Hz ne pou-

voient supporter que les Sabins, auxquelz ilz

avoient fait part de leur ville et de leurs terres,

attentassent de leur commander, id. Numa, 4.

Dracon en ses loix ne fait nulle part mention des

Areopagites, id. Solon, 33. Les voisins qui aper-

ceurent cela, accoururent tous esperdus celle part

[là], en criant, id. Aie. 3. Voulant faire part de

ceste victoire aux Grecs, il envoya aux Athéniens

particulièrement 3oo boucliers.... id. Alex. 28.

Seigneur de la Granche Gillart des Essars, pour les

quatre parts et portions, les cinq faisant le tout,

Cous t. gén. t. 1, p. 50. Ayant eu quantité de mau-
vaises rencontres, et eu, en plus de sept parts

de sa vie, dont les dix font le tout, de grands et

forts ennemis, sully, Mém. t. xu, p. 287, dans i.\-

curne. Si bien que parmy leurs pages et laquais

des uns et des autres on voyoit faire des qua-

drilles et des parties et crier à la cour : Bourbon,
Bourbon à part, Guise et Lorraine à part, brant. <u-

pil. fr. t. m, p. 249. L'homme qui a de l'art possède

sa part, cotgrave. Qui n'y est n'y a sa part, 111

— ÉTYM. Prov. part; espagn. et ital. parte ; du
lat. partem, qui, d'après Corssen (Beitr. p. 76),

viendrait du radical sanscr par, prï, donner, ache-

ver. .1 part paraît venir du latin scolastique : a
parte rei, indépendamment du réel : an res uni-

versales si)ii a parte rci, id est secundum se, si les

choses universelles sont indépendamment du réel,

c'est-à-dire par elles-mêmes, rémusat.

PARTAGE (par-ta-j ), *'. m. ||
1° Division d'une

chose en plusieurs portions. Faire le partage d'une

succession. Trois conditions admirables de cette
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dette sacrée [la charité fraternelle] qui feront le par-

tage de ce discours, boss. Sera. Charité frai.

Préambule. Dans les plus puissantes maisons, les

partages ne sont-ils pas regardés comme une espèce

de dissipation par où elles se détruisent elles-mêmes?

id. Anne de Gons. ô hommes, quels que vous soyez,

et quelque sort qui vous soit échu par l'ordre de Dieu

dans le grand partage qu'il a fait du monde, id.

Sermons, Justice, 1 . Ces neveux affamés dont l'im-

portun visage De mes biens à mes yeux fait déjà le

partage, boil. Sat. x. Et vous, pour vous armer, sui-

vez-moi dans ces lieux Où se garde.... Ce formidable

amas de lances et d'épées.... Venez, Je veux moi-même
en faire le partage, rac. Athal. m, 8. Le partage des

biens, les lois sur ce partage, les successions après

la mort de celui qui a eu ce partage, tout cela ne

peut avoir été réglé que par la société, et par con-

•séquent par des lois politiques ou civiles, montesq.

Esp. xxvi. C. Les empereurs ou, sous leur nom, les

magistrats romains firent des conventions avec eux

[les Goths et les Bourguignons] sur le partage du

pays, comme on le voit dans les chroniques et dans

les codes des Visigoths et desBourguignons, id. ib.

xxx, T. Ce partage de l'empire d'Alexandre fut fait

vingt-trois ans après la mort de ce conquérant, con-

dil. Hist. anc. h, n. Un fragment de poésies de

Tyrtée nous apprend que le peuple de Sparte de-

mandait alors un nouveau partage des terres, bar-

thël. Anach. note 8, t. iv, p. 485, dans fougens.

||
L'action en partage. Demande de partage d'une

succession portée en justice {Code Nap. art. 8)7).

||
2° Acle qui contient la division d'une succession.

Il faut produire votre partage. Les partages peuvent

être rescindés pour cause de violence ou de dol,

Code Napol. art. 887. Après le partage, ou l'acte

qui en tient lieu... ib. art. 888.
||

3" Portion de la

chose partagée, portion assignée, part de patri-

moine. Le troisième partage, échu par le sort, fut

celui des enfants deZabulon, saci, Bible, Josué,

xix, 10. Il [Turenne] avait quarante mille livres de

rente de partage, et M. Boucherat a trouvé que,

toutes ses dettes et ses legs payés, il ne lui restait

que dix mille livres de rente, sév. 28 août 1675. Je

ne vois dans tout ce récit que le prodigue de l'Évan-

gi.e, qui veut avoir son partage, qui veut jouir de

soi-même et des biens que son père lui a donnés,

boss. Anne de Gonz. Et content des États marqués

pour mon partage, rac. ilithr. I, t.Le Pont est son

partage, et Colchos est le mien, id. ib. i, t. Celui qui

n'a de partage avec ses frères que pour vivre à

l'aise bon praticien, veut être officier, la bruy. vi.

Tu savais l'art de te défaire d'un frère pour avoir

son partage, fén. Dial. des morts, Louis XI,

Louis XII. Theuderic dit aux Francs de son partage :

Suivez-moi; je vous mènerai dans un pays où vous

aurez de l'or, montesq. Espr. xxx, il. ||
4° Action

d'avoir part à. Non , c'est assez d'un seul [Sosie]

,

et je suis obstiné S ne point souffrir de partage,

mol. Amph. m, 7. L'Église entre en partage de cette

gloire [de Marie mère de Dieu] , boss. 2 e serm.

Visitât. I. Un favorable sort vous appelle au partage

Des biens qui nous sont destinés, quin. Arm. iv, 4.

Qu'il n'était pas juste qu'ils entrassent en partage

des terres que les Romains avaient conquises avant

leur alliance, vertot, Révol. rom. ni, 234.

||
5° Fig. Il se dit de l'àme et de ses facultés pla-

cées entre des tendances contraires, entre des di-

versions. Une âme comme la sienne ne souffre point

de tels partages [entre Dieu et le monde]; et il fal-

lait ou tout à fait rompre, ou se rengager avec le

inonde, boss. Anne de Gonz. Recherchons.... d'où

vient que le Fils de Dieu fait ses plus chères dé-

lices d'un cœur virginal.... c'est à cause qu'un cœur
virginal se donne à lui sans partage, id. Sermon
pour une profession, jour de Vexait, de la croix.

C'est vouloir vous partager entre Dieu et le monde,
entre Dieu et vous-mêmes et Dieu ne peut souffrir

de partage, bourdaloue, Purif. de la Vierge, Mysl.

t. ii, p. 274 Vous deviez le rendre moins volage;

Comment souffriez-vous cet horrible partage? rac.

Phèdre, v, 3. On a le loisir de s'arrêter aux remar-

ques sans partage d'attention avec le texte, ilém.

de Trév. I7-J5, dans desfontainks. Je t'aime avec

excès, sois à moi sans partage, c. delav. Paria, in,

4. ||
6" Fig. Ce qui échoit comme une espèce de part.

La fourbe n'est le jeu que des petites âmes, Et c'est

là proprement le partage des femmes, corn. Nicom.
iv, 2 Le repos, trésor si précieux, Qu'on en
faisait jadis le partage des dieux, la font. Fabl.
vu, <2. La Grèce, depuis ce temps [d'Homère],
avait toujours cru que l'intelligence et le vrai cou-
rage étaient son partage naturel, boss. Hist. m, 6.

La princesse Bénédicte, qui avait son partage dans

le ciei, id. Anne de Gons. Ils [les incrédules] n'ont

pas même de quoi établir le néant, auquel ils es-

pèrent après cette vie; et ce misérable partage ne
leur est pas assuré, id. ib. S'immoler pour son nom
^de Dieu] et pour son héritage, D'un enfant d'Israël

voilà le vrai partage! rac. Esth. i, 3. L'affliction et

l'opprobre sont ici-bas le partage des gens de bien,

mass. Carême, Avenir. Une âme qui prend Dieu

pour son partage, id. Prof, rclig. t. Dieu, où

sont vos élus? et que reste-t-il pour votre partage?

id. Carême, Petit nombre des élus, ô beauté, par-

tage funeste Â tous les autres préféré, J. b. rouss.

Calisto. Si quelqu'un ne reconnaît pas Photius, que

son partage soit avec Judas, volt. Mœurs, 3). Des
pensées fortes et vigoureuses, un coup d'œil juste

sur les faiblesses des hommes, des idées profondes

et vraies, c'est là votre partage dans tous les temps,

id. Lett. au roi de Pr. 6 janv. 1767. Tant qu'il y
aura des hommes plus actifs, plus industrieux,

plus économes, plus heureux que d'autres, il y aura

de l'inégalité dans les partages des biens, marmon-
tel, Bélis. ch. 13.

|| En partage, en lot donné par

la nature, par la fortune, par le ciel. J'aime en Ser-

torius ce grand art de la guerre.... Ce bras qui

semble avoir la victoire en partage, corn. Sertor.

il, i . Les uns ont la grandeur et la force en par-

tage, la font. Fabl. il, 17. Croyez-vous donc

avoir tant d'esprit en partage? molière, Misanth.

I, 2. Dieu avait donné à ces deux maisons [d'Autri-

che et de France] la piété en partage, boss. Mar.-

Thér. Quiconque est riche est tout; sans sagesse il

est sage; Il a, sans rien savoir, la science en par-

tage, boil. Sat. vin. Mais si quelque vertu m'est

tombée en partage, rac. Phèdre, iv, 2. Ils n'ont

en partage que la force du corps, fen. Tél. x. Je

vous avais donné en partage une âme bonne, mass.

Carême, Mauv. riche. || Être le partage, se dit d'une

personne qui échoit à un autre par mariage. De
celui que je crains si je suis le partage, Je saurai

l'accepter avec même visage, corn. Rodog. i, 7.

||
7° Fig. Division des opinions, désaccord. Il y a

un siècle pour les blondes, un autre pour les bru-

nes ; et le partage qu'il y a entre les femmes sur

l'estime des unes et des autres fait aussi le partage

entre les hommes, pasc. Pass. de l'amour. Il [Vi-

vonne] était dans sa chambre, très-mal de son bras

[blessé au passage du Rhin], recevant les compli-

ments de toute la cour, car il n'y a point eu de

partage, sév. il déc. 1673. ||Dans une assemblée,

clans un tribunal, division égale des. voix pour et

contre. Arrêt de partage. Un témoin qui affirme et

un accusé qui nie font un partage, montesq. Esp.

xn, 3. ||
8° Action de diviser en parties plus petites.

Le partage d'une ligne en diverses parties. Le par-

tage de la terre en cinq zones. ||
9° 'ferme de géo-

graphie. Point de partage, point entre deux bassins

assez élevé pour que les eaux puissent couler indif-

féremtu,ent d'un côté ou de l'autre. ||
Terme d'hy-

draulique. Le point où l'on place le réservoir su-

périeur qui doit alimenter un canal. ||
Canal à point

de partage, canal qui franchit une chaîne de mon-
tagnes ou un faîte quelconque entre deux vallées.

Le premier canal à point de partage, c'est-à-dire

traversant le faîte qui sépare les bassins des deux

rivières, a été construit en France par des Fran-

çais, et ce canal c'est le canal de Briare, j. caillet,

l'Admin. en Franc, sous Richelieu, n, 16. || Bief de

partage, le bief le plus élevé du canal à point de

partage ; celui qui écoule ses eaux sur les deux ver-

sants. ||
Point de partage, le point culminant d'un

chemin de fer, lorsqu'il remonte une vallée ou le

versant d'une montagne pour descendre ensuite de

l'autre côté. || Proverbe. Partage de Montgommeri,
tout d'un côté et rien de l'autre.

— HIST. xm" s. S'aucuns est semons sor par-

tage, beaum. n, 6. || xv
c
s. Usurpèrent ou eurentà bon

tiltre, je ne sçay lequel, car de telles choses le par-

tage s'en fait au ciel, comm. i, 3. Le cardinal

escrivoit à monseigneur de Guyenne l'exhortement

de ne prendre nul autre partage que celluy que....

id. n, 15.
||
xvi" s. Autre que vous, ma seule et

grande amie, N'aura jamais en mon amour partage,

st-gel. 174. Ceux-là ont la robbe longue, ceulx-ci la

courte en partage, mont, i, 1 19. Il n'y a nuls contracts,

nulles successions, nuls partages, id. i, 238. Une voix

n'empesche partage [la majorité doit être de deux
voix au moins], loysel, 875. En matière criminelle

n'yapartage : ains passe le jugement à laplus douce

opinion, id. 876. Je leur demanderais volontiers

qui a fait le partage [la part ou séparation] de la

médecine et de la chirurgie, paré, Au le> t.

— ÉTYM. Wallon, parteg; Haute-Marne (Vesoul),

peiteige;à\i bas-lat. partatgium, qui suppose une for-

mepartaticum, dérivée irrégulièrement departiri,

partager, lequel vient dépars, part (voy. part 2).

PARTAGÉ, ÉE (par-ta-jé, jée)
,
part, passé de

partager. ||
1° Divisé en plusieurs parties sépa-

rées. Le bon sens est la chose la mieux partagée
;

car chacun pense en être si bien pourvu que....

desc. Méth. i, 1. La beauté est partagée en mille

différentes manières; le sujet le plus propre pour

la soutenir, c'est une femme, pasc. Pass. de l'a-

mour. La main, dit-il [Plutarque], pour être parta-

gée en cinq doigts, loin d'être plus faible, en est au

contraire plus forte, plus agile, plus propre au mou-
vement, rollin, Hist. anc. t. m, p. 407 dans pou-

gens. Des enfants de Lévi la troupe partagée Dans

un profond silence aux portes s'est rangée, hac.

Ath. v, 1 . Pour que les richesses restent égale-

ment partagées, il faut que la loi ne donne à cha-

cun que le nécessaire physique, montesq. Esp. vu,

t.
||
Terme de botanique: se dit d'une partie qui

offre des découpures prolongées. ||
2° Partagé, qui a

reçu sa part. C'est [M. le Duc] la quintessence de

la jalousie même; j'admire qu'il en soit resté dans

le monde, après qu'il a été partagé, sév. 27 oct.

1673. Boileau avait raison de dire que Thomas
Corneille avait été partagé en cadet de Normandie

(voy. Normandie), volt. Lett. Formont, 10 août

174I.|| 3" Fig. Qui a reçu les dons de la nature

ou de la fortune. Je serais partagé d'un esprit

bien infortuné, si je n'estimais pas les ouvrages de

M. de la Motte, Marivaux, dans desfontaines.

Dans la distribution du bonheur, les sots n'ont pas

été les plus mal partagés, d'alemb. Ess. sur la soc.

des g- de lett. Œuv. t. m, p. 31, dans fougens.

||
4° Fig. Attiré tour à tour par divers soins ou

sentiments. Les honnêtes gens partagés à divers

soins ne s'y abandonnent pas [en France], comme
font les Espagnols dans l'inutilité de Madrid, où

rien ne donne de mouvement que le seul amour,

st-évrem, Sur nos coméd. Qui se donne à la cour,

se dérobe à son art ; Un esprit partagé rarement

s'y consomme, Et les emplois de feu demandent

tout un homme, mol. la Gloire du Val-de-Grdce.

Partagées entre pâmer de rire et mourir de peur,

sév. 21 juin 1680. Un cœur sec et partagé par mille

affections étrangères, mass. Carême, Tiéd. 2. Les

femmes partagées entre Jésus-Christ et les soins du

mariage, id. Carême, Samarit. Partagé entre mille

soins, il fut toujours tout entier à chacun, id.

Or. fun. Villeroy. Les dieux n'ont pas reçu l'of-

frande partagée D'une âme faible et tendre en ses

erreurs plongée, volt. Pélop.iv, 2. ||
5° Qui est réci-

proque. Un amour partagé. ||
6" Séparé en opinions

contraires, en partis opposés. Rome, en deux fac-

tions trop longtemps partagée, corn. Sertor. v, c.

Leurs opinions [des consulteurs à Rome, sur la

grâce eflicace, selon Jansénius] furent partagées,

pasc. Prov. xvn. Ses amis [de Mazarin] ou partagés,

ou irrésolus, ou infidèles, boss. Anne de Gonz- La

face de la terre partagée par tant de doctrines di-

verses, mass. Or. fun. Madame. ||
Dans une as-

semblée délibérante, voix partagées, se dit quand

deux opinions réunissent un même nombre de

voix. M. de Malesherbes, qui est assurément une

belle âme, m'a mandé que c'était ce même homme
[un juge dans l'affaire la Barre] qui avait déterminé

l'arrêt funeste dont l'Europe a eu tant d'horreur
;

que sans lui les voix auraient été partagées, volt.

Lett. d'Argental, 16 avr. 1775.

PARTAGEABLE (par-ta-ja-bl'),ad;. Qui peut être

partagé. Hors le cas de cette réserve, le préciput

ne s'exerce que sur la masse partageable, et non

sur les biens personnels de l'époux prédécédé, Code

Nap. art. ints.
|| Terme de botanique. Divisible au

moment de la maturité sans déchirure sensible.

— hist. xvi e
s. Partageable, oudin, Dict.

— ÉTYM. Partager. L'ancienne langue disait par-

table, tiré de parlant, participe de partir, diviser

en parties.

PARTAGEANT (par-la-jan), s. m. Celui qui est

admis, intéressé dans un partage. Chacun des par-

tageants.

PARTAGER (par-ta-jé. Le g prend un e devant o

et o; partageais, partageons), v. a. ||
1" Diviser une

chose en plusieurs parties. Partager un gâteau. Par-

tager le travail entre des ouvriers. Eux venus, le

lion par ses ongles compta, Et dit : nous sommes

quatre à partager la proie, la font. Fabl. i, 6. Con-

stantin, (ils de l'empereur Constantius Chlorus, par-

tage l'empire comme un héritage entre ses enfants,

boss. Hist. m, 7. Alger.... tu te verras attaqué dans

tes murailles, comme un oiseau ravissant qu'on

irait chercher parmi ses rochers et dans son nid,

où il partage son butin à ses petits, id. Mar.-Thér.
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Il partagea l'empire à ces deux princes, donnant

l'Oricnt-à Arcadius, et l'Occident à Honorius, fléch.

Théod. iv, 74. Quelques législateurs anciens, comme
Lycurgue et Romulus, partagèrent également les

terres, montesq. Esp. v, 6. Vous voilà tout ac-

coutumée à des partages; l'empire turc sera par-

tagé, et vous ferez jouer l'Œdipe de Sophocle dans
Athènes, volt. Lett. Catherine, t3fév. (773. L'es-

pérance de partager les Pays-Bas avec les Hollan-

dais était le principal objet du cardinal de Riche-

lieu, id. Ann. Emp. Ferdinand II, 1636.
|| Fig. Ils

partagent le gâteau ensemble, se dit de ceux qui

sont d'intelligence pour faire quelque profit secret.

||
Partager le différend par la moitié, ou, simple-

ment, partager le différend, se relâcher chacun de

son côté sur ses prétentions. || Familièrement. Par-

tager la poire en deux, se dit quand, dans une dis-

cussion sur une affaire d'intérêt, on partage la

somme par moitié. || Partager un cheveu en qua-
tre, se dit de ceux qui affectent de suivre les cho-

ses jusque dans les plus subtiles subdivisions. Cela

s'appelle partager un cheveu en quatre, M lle de

l'espinasse, Letlr. t. n, p. 92, dans pougens. || Se

partager quelque chose, se dit de plusieurs person-

nes qui se donnent, à chacune, une part de quel-

que chose. ||
Fig. Les repentirs, les doux souvenirs,

les regrets, l'attendrissement se partagent le soin

de me faire oublier quelques moments mes souf-

frances, j. J. rouss. 3 e lett. à M. de Malesherbes.

|| Partager le soleil, ménager également les mêmes
avantages aux deux combattants, en champ clos.

|| Termede manège. Partager les rênes, prendre une

rêne danschaque main, et conduire ainsi son cheval.

|| Terme de marine. Partager lèvent, manœuvrerde
manière que, si l'on ne peut avoir l'avantage duvent,

l'ennemi ne l'ait pas non plus ; et aussi prendre le

vent en plusieurs bordées à peu près -égales, tantôt

d'un côté, tantôt de l'autre. ||
2° Former, dans un

tout, des parties distinctes, mais non effectivement

séparées les unes des autres. Ce fleuve partage la

province. Partager un nombre en deux. La Seine....

Voit du sein de ses eaux vingt îles s'élever, Qui,

partageant son cours en diverses manières... boil.

Ép. vi. ||
3° Attribuer en part. Si l'on vient pour me

voir, je vais aux prisonniers Des aumônes que j'ai

partager les deniers, mol. Tart. m, 2. La nature,

fertile en esprits excellents, Sait entre les auteurs

partager les talents, boil. Art p. i. Cette impos-

sibilité de partager à mes inclinations le peu de

temps que j'avais de libre renouvela plus vivement

le désir que j'avais depuis longtemps de ne faire

qu'un ménage avec Thérèse, J. J. houss. Confess.

vm. Ah ! les biens les plus doux sont les biens

qu'on partage, delille, Parad. perdu, vm. On ne

jouit bien que de ce qu'on partage, genlis, Mères

rivales, t. i, p. 367, dans pougens. ||
4° Donner en

partage, avec le régime direct de la chose. Et de

son amitié je ne puis l'exiger, Sans vous voler un
bien qu'il vous doit partager, corn. Pulch. i, 3. Il

lui partagera son propre diadème, Et de toute sa

gloire il le fera briller, id. Imil. i, 19. Ne faites

point languir deux amants davantage, Et nous dites

quel sort votre cœur nous partage, mol. Mélic. il,

6.
||
Donner en partage avec le régime direct de

la personne. Son père l'a partagé en aîné. Trouve-

t-on mauvais qu'un souverain, dans la distribu-

tion de ses faveurs, partage mieux ceux de ses

sujets qui s'appliquent avec plus de soin et de vi-

gilance à le servir? mass. Carême, Fautes légères.

|| Fig. 11 se dit des dons de la nature, de la fortune,

du ciel, de Dieu. La nature l'a mal partagé. Il est

bien partagé du sort. Jamais mon dessein ne s'est

étendu plus avant que de tâcher à réformer mes
propres pensées.... ceux que Dieu a mieux partagés

de ses grâces auront peut-être des desseins pins rele-

vés, desc. Méth. n, 3. Les dieux vous ont mal par-

tagé pour tous les dons de la fortune, fén. Tél. I.

115° Fig. Faire une part en des choses abstraites

ou morales. Ce père partage également sa tendresse

entre tous ses enfants. M. de Montausier se n gla

sur une prudente équité, partageant, avec ses moin-

dres ofliciers, ses biens par libéralité, et leurs fa-

tigues par constance, fléch. Duc de Mont. La seule

Judée connaissait sa sainte et sévère jalousie fde

DieuJ, et savait que partager la religion entre lui

et les autres dieux était la détruire, uoss. Ilist. il,

6. Mais l'Etat veut un maître, et vous devez songer

Que pour garder vos droits il les faut partager,

volt. Métope, i, 3. ||
6" Fig. Avoir une part en des

choses abstraites, morales. 11 a partagé avec lui

l'honneur de cotte journée. Lorsque vous m'appor-
tez des fers à partager, corn. Sophon. m, «. Je ne
veux point, monsieur, jaloux ou non jaloux, Parta-
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ger de son cœur rien du tout avec vous, molière,

Misanth. v, 2. Et moi je ne veux plus, tant tu m'es

odieux! Partager avec toi la lumière des cieux,

rac. Théb. iv, 3. Prince, je me dévoue à ces dieux

immortels, Dont ta vertu t'a fait partager les au-

tels, id. Brit. v, 8. Ainsi que mes grandeurs, par-

tage mes souffrances, brifaut, Ninus IF, n, 2.
||

7° Fig. Faire des divisions en des choses abstrai-

tes, morales. Il partage son temps entre l'étude et

les plaisirs. || Il se dit des choses qui produisent un

pareil partage. J'ai servi deux tyrans; Un vain bruit

et l'amour ont partagé mes ans, la font. Poésies

mêlées, lxix. Tous ces intervalles de repentir qui

ont partagé toute votre vie, mass. Carême, Inconst.

||
8° Fig. S'intéresser à, prendre part à. Continuez,

ma belle, à me parler de vous, sans craindre que

cela m'ennuie; mon amitié s'accommode mieux de

partager vos peines que de les ignorer, sév. i fév.

1690. Didon a beau gémir et m'étaler ses charmes,

Je condamne sa faute en partageant ses larmes,

boil. Art p. iv. Mais qui sait si depuis Je n'ai pas

en secret partagé vos ennuis? rac. Andr. il, 2. Mon
cœur, dès ce moment, partagea vos misères, volt.

Alz. n, 2. ||
Partager l'opinion, l'avis, le sentiment

de quelqu'un, être de son opinion, de son avis, de

son sentiment. || On dit, dans un sens analogue :

partager la crainte, les soupçons, la défiance, la

confiance de quelqu'un. ||
9° Fig. Produire dans

l'âme des sentiments qui se balancent. Mais en ce dur

combat de colère et de flamme, Il [l'amour] déchire

mon cœur sans partager mon âme, corn. Cid, ni,

3. Ni les conseils de la Providence, ni l'état de la

princesse ne permettaient qu'elle partageât tant soit

peu son cœur, ross. Anne de Gonz. Le monde....

où.... si l'on ne refuse son cœur à Dieu, au moins

on le partage entre lui et les créatures, fléch. Mme
de Mont. D'ailleurs mille desseins partagent mes es-

prits, rac. Mithr. iii,.5. Combattu par ces agita-

tions infinies qui partagent le cœur sur le point

d'un changement, mass. Carême, Prodigue. Le vin

et la paresse se disputent mon cœur.... Eh non, ils

ne se le disputent pas, ils y régnent paisiblement

ensemble.... Se partagent mon cœur.... Dit-on se

partagent ? Eh ! mon Dieu ! nos faiseurs d'opéras co-

miques n'y regardent pas de si près, Beaumarchais,

Barb. de Sév. I, 2. ||
10" Fig. Séparer en partis op-

posés, en sentiments opposés. Il faut, pour la bra-

ver [Rome], qu'elle nous prête un homme; Et que

son propre sang en faveur de ces lieux Balance les

destins et partage les dieux, corn. Sertor. iij i. Ces

deux peuples jaloux partagèrent toute la Grèce,

boss. Ilist. i, 8. Jamais, pour s'agrandir, voit-on

dans sa manie Un tigre en factions partager l'Hyrca-

nie? boil. Sat. vm. Mais, quoique seul pour elle,

Achille furieux Épouvantait l'armée et partageait

les dieux, rac. Iph. v, 6. Serez-vous toujours prête

à partager l'empire? id. Brit. i, 2. Que d'opinions

différentes ont partagé autrefois les écoles de la

philosophie païenne ! mass. Carême, Vérité de la

religion. Au douzième siècle, les moines noirs et

les blancs formaient deux grandes factions qui par-

tageaient les villes, à peu près comme les factions

bleues et vertes partagèrent les esprits dans l'em-

pire romain, volt. Mœurs, 63.
||
11" V. n. Avoir part,

avoir droit à une part. Il ne partage pas dans cette

succession. Ah ! crois qu'avec César on partage sans

peine, volt. Rome sauv. n, 3. || Partager comme
frères, en frères, faire un partage égal. ||

12" Se

partager, v. réfl. Être coupé en diverses parties.

La roule se partage en deux branches. L'or se peut

partager, mais non pas la louange ; Le plus grand

orateur, quand ce serait un ange, Ne contenterait

pas, en semblables desseins, Deux belles, deux hé-

ros, deux auteurs, ni deux saints, la font. Lettre

xviii. Ces terres et ces seigneuries qu'il [un riche]

avait ramassées avec tant de joie, se partageront

en mille mains, boss. t" sermon pour le i" dim.

de car. 3.
||
Kig. Nous autres malheureux perdrons-

nous tout courage Pourvoirque notre vie ici-bas se

partage Aux inégalités... ? corn. Imit. n, 9. ||
13" Il

se dit d'une troupe qui se divise en fractions moin-
dres. Amis, partageons-nous : qu'lsinaël en s

Prenne tout le côté que l'orient regarde ; Vous, le côté

de l'Ourse.... rac. Ath. iv, 5. ||
14" Fig. il se dit d'une

personne qui partage son temps, ses soins, son af-

fection. L'une aura ma grandeur comme l'autre eut

mes yeux; C'est ainsi qu'Attila se partagea vous

deux, corn. AU. iii, 4 Attachée auprès de son lit,où

elle sacrifiait toute sa joie, prosternée aux pieds

des autels, où elle offrait à Dieu toutes ses peines,

elle se partageait entre ses soins et ses prières,

fléch. Mme de Montaus. J'aimerais peut~!re encore

mieux qu'il [le président Hénault] se partageât uni-

quement 'entre vous et lui-même ; il ne trouvera
jamais de société plus charmante que ces deux-là,

volt. Lett. Mme du De/fanl, 26 juill. 1764. || On le

dit aussi des choses, en un sens analogue. Sa ten-
dresse se partage également entre tous ses enfants.

|l 15" Fig. Être de partis, d'avis, de sentiments
différents. Quand les dieux étonnés semblaient se

partager, Pharsale a décidé ce qu'ils n'osaient ju-

ger, corn. Potnp. i, i. Les avis se partagent fort

sur la manière de censurer, boss. Lett. quiét. 63.

.... Pour le choix d'un maître Athènes se partage,

rac Phèdre, i, 4. C'est ainsi que les opinions se

partagent sur toutes les affaires de ce monde, volt.
Lett. Lekain, 23 févr. (767. Les interprètes de Pla-
ton, anciens et modernes, se sont partagés sur la

nature de l'âme du monde, barth. Anachars. ch. 59.

— REM. On rlit partager avec quand on retient

pour soi une partie des choses que l'on partage ; et

partager entre quand on ne retient rien. Il parta-

geait son bien avec les pauvres, et n'en réservait

qu'une très-petite partie. Il vendit tous ses biens et

les partagea entre les pauvres. On dit aussi partager
à dans le sens de distribuer.

— SYN. partager, distribuer. Partager une
chose, c'est la diviser en différentes parts; distri-

buer, c'est remettre les différentes parts à ceux à
qui elles reviennent.
— hist. xvi" s. L'une a esté comme la plus aagée,

Premieiement sur mon cœur partagée, du bellay,
III, 52, recto. Là dedans ils furent vivement atta-

quez; mais si oppiniastres, qu'il les lallut avoir
par le feu, avec lequel partageans tousjours, ils

amusèrent cette armée plus de deux heures, d'aub.
Hist. 11, 309. Par là [le roi] partagea à son profit la

faveur du vent et du soleil, id. ib. m, 230. Les es-

claves des chrestiens brûlèrent la grande ville, et

contraignirent leur maistre de se partager [se re-

tirerl en la forteresse, id. ib. ni, 506.

— ÉTYM. Partage; nivernais, partaizé.

t PARTAGEUR (par-ta-jeur) , s. m. \\
1" Celui

qui partage. H Anciennement. Celui qui était pré-
posé pour faire le partage des successions. ||

2" Néo-
logisme. Partisan de la communauté des biens, du
partage des terres.

|| En ce sens, on se sert souvent
de la prononciation vulgaire : partageux.
— HIST. xvr s. A l'occasion de quoy Cimon fut pour

lors estimé mauvais partageur, amyot, Cimon, (5.

— ÉTYM. Partager.

PARTANCE (par-tan-s') , s. f. Terme de marine.
Départ d'un bâtiment, d'une flotte. Nous fîmes qua-
tre partances, mais le vent nous refusa toujours,

retz, iv, 345. Je ne laisse plus l'espérance à per-

sonne que l'on puisse retarder la partance au delà

de jeudi prochain, m' 1 d'estrées, 15 avr. i6«o, dans
jal. H Coup de partance, coup de canon sans boulet

qu'on tire pour avertir qu'on va mettre à la voile.

Il
Fig. Il prétend que l'affaire des bulles est si bien

disposée, que ce sera le coup de partance et le boute-

selle pour venir à Grignan, sév. 24 juill. 1691.
Il

II

se il it aussi fig. dans le langage général pour si-

gnal de départ. Huit heures sonnent, voilà le coup
de partance.

|| Bannière de partance, pavillon qu'on
met à la poupe pour annoncer le départ.

||
En par-

tance, sur le point départir.
|| Point de partance, ce-

lui à partir duquel ou commence à compter la route.

— ÉTYM. Partant I.

t 1. PARTANT (par-tan), s. m. Celui qui part. Je
suis un des partants. Portant.... Un secret au ma-
lade, aux partants un adieu, Un sourire à chacun,

à tous un mot de Dieu, lamart. Joc. vi, 232.

2. PARTANT (par-tan), udv. Par conséquent. Il

avait du comptant, Et partant De quoi choisir....

la font. Fdbl. 1, 17. Les tourterelles se fuyaient;

Plus d'amour, partant plus de joie, n>. ib. vu, l.

Le plus sot des Chaldéens et partant le plus fana-

tique, volt. Zadig, 4. Peu courtisan, partant homme
de foi, in. Ep. 111. || Il s'emploie en stylo de pratique

et de comptabilité. Vous avez signé au contrat, et

partant vous êtes obligé. Sui fê tant, par-

tant reste....
|| Partant quitte, c'est-à-dire tous les

comptes balancés, les deux parties sont quittes l'une

envers l'autre.

— REM. Ce mot partant peut être encore em-
ployé avec quelque grâce dai ours de rai-

sonnement
; hors de là, on lui préfère por cotisé-

guent, Acad. Observ. sur Vaugrlas, p. 21:, dans
Cetie remarque 'i" l'Académie n'est pas

juste, comme le prouvent les exemples.
— hist. xu" s. Partant sera la nouvele non

Ronc p. 123.
il

xin' s. Doivent aidier aus cordoua
niers à paier les hueses [bottes] le roy, et partant

puent il [ils peuvent] ouvrer de quel cuirien q'ull

leur plest, Ln\ des met. 214.
|| xvi" s. Partant [par

n. — \?v
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là] se veoid l'animosité des accusateurs, mont, i,

99. [La confiance prouve la bonté] partant la favo-

rise Dieu volontiers, id. i, 3)8.

— ÉTYM Par, et tant.

f PARTEMENT (par-te-man), s. m. ||
1° Terme

vieilli. Acheminement d'un lieu à un autre. Je

n'ose vous dire que l'on s'en va lundi, pour ce que
ce partement a déjà eu tant de fausses assignations,

que je crains que celle-ci ne soit pas plus véritable

que les autres, malh. Lettres, n, 24. Que les galè-

res ne partent jamais du port de Malte qu'en plein

jour, si ce n'est en cas de nécessité, et qu'à midi
précisément, la capitane ayant tiré un coup de ca-

non pour signal de partement, Statuts de l'ordre, etc.

1603, dansjAL. ||
2° Terme de marine. Direction du

cours d'un vaisseau vers l'orient ou l'occident par

rapport au méridien d'où il est parti. || Difl'érence

de longitude entre le méridien sous lequel la der-

nière observation a été faite, et celui où le vais-

seau se trouve actuellement. ||
3' En parlant des

feux d'artifice, on appelait fusées de partement,

plusieurs fusées qui partent ensemble.
— Hist. xv° s. Après le partement des ambassa-

deurs dessus dicts, comm. i, 2. || xvr s. Il suffit de

l'accompaigner à son partement, mont, i, 51.

— ÉTYM. Partir 2.

PARTENAIRE (
par-te-nê-r'

)
, s. m. et f. ||i° As-

socié avec lequel on joue. Vous serez mon parte-

naire. ||
2° Personne avec qui l'on danse. Choisir

son partenaire, sa partenaire.

— REM. Quelques-uns écrivent partner, dit l'Aca-

démie. Partner doit se prononcer par-tnèr.

— ÉTYM. Angl. partner, qui paraît être une alté-

ration de l'ancien français parsoner, lequel pro-

vient du bas-latin partilionarius, dérivé lui-même

de parlilio, partage.

t PARTÈNEMENT (par-tè-ne-man) , s. m. Chauf-

foir, bassin servant, dans les salines du Midi, à la

concentration préparatoire des eaux salées, Enquête
sur les siis, ishk, t. n, p. 5io.

PARTERRE (par-tê-r'), .f. m. ||
1° Aire plaie et

unie. Il Parterre de natte, natte qui couvre le plan-

cher d'une chambre. || Faire un parterre, tomber
sur le sol. Il donna deux fois à travers De deux pe-

tits monceaux de pierres, Tellement qu'il fit deux
parterres, scakr. Virg. vi.

||
2" Partie du jardin qui

fait face au bâtiment et qui esl divisée par compar-
timents de buis, de fleurs, de gazon. L'air était

peint de cent couleurs : Jamais parterre plein de

fleurs N'eut tant de sortes de nuances, la font.

Psyché, n, p. 218.
|| Fig. C'était un très-beau par-

terre à voir que tant d'escadrons et de bataillons en

bon ordre, pellisson, Lell. hist. t. m, p. 58, dans
pougens. || Parterre de pièces coupées, celui qui est

composé de figures régulières, où l'on met des

fleurs. ||
Parterre de gazon, celui qui est fait de piè-

ces de gazon en compartiments carrés et avec enrou-

lements. ||
Parterre de broderie, celui qui est com-

posé de rinceaux, de fleurons, et autres figures

formées de traits de buis nain, et entouré de plates-

bandes. Son parterre brodé, son maigre filet d'eau,

delille, Jard. i. ||
Parterre à l'anglaise, tapis de

gazon peu découpés, entourés d'une plate-bande de

fleurs dont les allées suivent les détours. ||3 Par-

terre d'eau, nom donné à certains canaux conduits

par compartiments, et dessinés à peu près comme
les parterres de jardin. On va de l'un à l'autre par

de grandes allées d'arbres très-beaux et très-verts,

environnées de prairies, où les inondations précé-

dentes fout des canaux et des parterres d'eau comme
si l'art s'en était mêlé, pell. Lelt. Irist. t. i, p. 257.

|| Le parterre d'eau à Versailles, c'est-à-dire les deux
grands bassins immédiatement devant le château.

||
4" Partie d'une salle de spectacle entre l'orchestre et

le fond du théâtre; autrefois on y était debout, n'y

ayant aucun siège, et c'est de là que vient le nom
de parterre. Un clerc pour quinze sous, sans crain-

dre le holà, Peut aller au parterre attaquer Attila,

boil. Sat. ix. La troupe de Molière fit doubler pour la

première fois le prix ordinaire, qui n'était que
de dix sous au parterre, volt. Vie de Molière.

Voilà un billet de parterre que j'ai reçu de la part

de vos partisans pour vous applaudir; mais en voici

en même temps un autre de la cabale pour vous
siffler, lkgrand, la Nouveauté, se. io.

|| Populaire-
ment. Prendre un billet de parterre, tomber. || Spec-
tateurs placés au parterre. Tu es donc, marquis, de
ces messieurs du bel air qui ne veulent pas que le

parterre ait du sens commun, mol. Critique, 6.

L'autre, fougueux marquis, lui déclarant la guerre
[à Molière;, Voulait venger la cour immolée au par-
terre, boil. Ep. vu. Molière a outré non rarement le

caractère, il a voulu par cette liberté olaire au par-

terre, fén. t. xxi, p. 22. Non, j'appelle, en auteur sou-

mis mais peu craintif, Du parterre en tumulte au

parterre attentif, piron, Métrom. v, 12. C'est la pre-

mière fois [à la représentation de Mérope] que le

parterre ait demandé l'auteur d'une pièce, condor-

cet,. Vie de Voltaire. Un grand prince souhaitait à

Corneille un parterre composé de ministres d'Etat;

Corneille en demandait un composé de marchands

de la rue St-Denis; il entendait par là des esprits

droits et des âmes sensibles, sans préjugés, sans

prétentions, marmontel, Œuv.t. vi, p. 327. || Par-

terre debout. Parterre assis. C'est surtout dans le

parterre, et dans le parterre debout, que cette es-

pèce d'électricité est soudaine, forte et rapide, et la

cause physique en est dans la situation plus péni-

ble et moins indolente du spectateur, qu'une gène

continuelle et un llottement perpétuel doit tenir en

activité, id. ib.u, p. 177. Les comédiens français,

dans leur nouvelle salle, ont pris le parti courageux

d'avoir un parterre assis : il paraît moins tumul-

tueux, mais plus difficile à émouvoir, id. ib. ix,

p. 186.
||

Fig. Le public en général. L'affaire de

Mme de Courcelles réjouit fort le parterre, sév.

26 févr. -1672. Voici un bon mot de Mme de Cornuel

qui a fort réjoui le parterre.... id. 16 mars (672.

|| On dit dans le même sens : juger du parterre les

actes du gouvernement. ||
5° 11 s'est dit autrefois

d'une espèce de satin ou de damas semés de fleurs

naturelles, qui représentent l'émail d'un jardin.

||
6° Serpent du genre boa. ||

Espèce de girelle.

— HIST. .xiv" s. Ouvrouer par terre [boutique au rez

de chaussée], Ordonn. des mis, t. m, p. (87.
||
xv° s.

A Saint-Denis un chafault et parterre, Joustes

très grans, où l'or luit et habonde, e. desch. Poésies

mss. f" 298.
||

xvr' s. Les gens de pied furent con-

traincts de les laisser [les royales, sorte dévotement],

ou rongner (au moins ceux qui portoient des bottes),

car à tous coups les espérons s'engageoient dedans,

et faisoient faire des parterres, d'aub. Fscn. iv, 3.

Né au vray parterre des fleurs de lis de France,

Sat. lien. p. <77. Longues et larges allées, droic-

tement alignées, et au parterre bien unies, o. de

serres, te. Le parterre du poulailler sera quarrellé

avec de la brique, id. 349. Cest abisme se va clorre

en telle solidité, qu'il n'y restoit apparence aucune

que jamais il y eust eu ne tourne tremblement ny

ouverture de terre; ains seulement y apparoissoit le

parterre de la place tout àplain,A!ec«or, roman, p. 43.

— étym. Par, et terre.

f PARTHÉNIE (par-té-nie), s.f. Un des noms de

la constellation de la Vierge. || Genre de plantes qui

se rapproche de la camomille.

— ETYM. nàp8evoç, vierge, que Benfey rappro-

che du sanscrit prïth-uka, pralh-uka, qui désigne

les petits des animaux.

f PARTHÉNIKNS (par-té-niin), s. m. pi. Nom
donné aux enfants illégitimes nés à Sparte pendant

la guérie de Messénie et conduits dans la Grande

Grèce par Phalante.
— ÉTYM. Lat. parthenius, de itâpôevoç, jeune

femme non mariée.

f PARTHÉNOGENÈSE (par-té-no-je-nè-z'), s. f.

Terme de physiologie. Une des phases de la méta-

genèse, celle où une naissance d'êtresintermédiaires

a lieu sans intervention des sexes.

— ETYM. llàpôev&c, vierge, et y6vs<tiç, engendre-

ment.

f PARTHÉNOGENÉSIQUE (par-té-no-je-né-zi-k'),

adj. Qui a le caractère de la parthénogenèse.

f PARTHÉNOLOGIE (par-té-no-lo-jie), s.
f.
Traité

médical sur les jeunes filles.

— ÉTYM. nâpôevo;, vierge, et >.6yo;, traité.

PARTHÉNON (par-té-non), s. m. \\
1° Terme d'an-

tiquité. Temple de Minerve à Athènes. ||
2° Appar-

tement des filles qui, chez les Grecs, était l'endroit

de la maison le plus reculé.

— étym. IlapfjEvcov, de 7tâp6=vo;, vierge.

| PARTHÉNOPE (par-té-no-p'), s. f. ||
1° Nom an-

cien de la ville de Naples. ||
2° Petite planète décou-

verte par M. de Gasparis, à Naples, le H mai 1850.

— ÉTYM. Parthenopc, jeune fille enterrée à Na-

ples et qui donna son nom à la ville.

| PARTIIÉNOPÉEN, ENNE (par-té-no-pé-in,è-n'),

adj. Qui appartient à Parthénope, à Naples ou à

ses habitants. ||
République parthénopéenne, gou-

vernement démocratique établi à Naples par les

Français en 1799.

f PARTII1QUE (par-ti-k'), adj. Qui a rapport aux

Parthes, peuple d'Asie. Les guerres parthiques.

1. PARTI, IE (par-ti, tie), part, possède partir i.

|| i° Cela est tout parti, c'est-à-dire la répartition,

laba'ance des gains et des risques est toute faite (lo-

cution vieillie). 11 y a ici [dans le pari entre l'affir-

mation et la négation de la religion] une infinité de
vie infiniment heureuse à gagner, un hasard de gain

contre un nombre fini de hasards de perte, et ce que
vous jouez est fini ; cela est tout parti .. il n'y a
point à balancer, pasc. Pens. x, i.

||
Mi-parti, voy.

mi-parti.
I]

2" Terme de botanique. Profondément
divisé par des incisions aiguës.

||
3° Terme de bla-

son, en parlant de l'écu, divisé perpendiculaire-

ment en parties égales. Il porte parti d'or et de
gueules. || On le dit aussi en parlant d'un aigle

à deux têtes. Il porte de sable à l'aigle d'or au
chef parti. || Ecu parti et coupé de six pièces, ce-

lui qui a trois pièces en chef et trois en pointe.

|| Parti de l'un et de l'autre, se dit d'un ecu qui a

un seul meuble, lequel, à moitié de l'écu, change
réciproquement d'émail avec le champ.

|| S. m. Di-

vision de l'écu en deux parties égales depuis le haut
jusqu'en bas. Il y a quatre divisions de l'écu, le

parti, le coupé, le tranchant et le taillé. ||
4° Charte-

partie, voy. charte, jj
5" Terme du moyen âge. Jeux

partis, demandes joueuses et roulant sur l'amour,

que posaient les poètes ou trouvères et sur lesquelles

on s'exerçait dans les bonnes compagnies.
2. PARTI, IE (par-ti, tie), part, passé de partir

2. Qui a quitté un lieu. Parti de Paris. || Fig. Un
trait parti d'une main ennemie.

3. PARTI (par-ti), s. m. \\
1° Ancien terme de ma-

thématique. Règle des partis, nom de ce qu'on a

nommé plus tard calcul des chances (ainsi dit parce

qu'on partageait les chances, les probabilités) . Usage

du triangle arithmétique pour déterminer les partis

qu'on doit faire entre deux joueurs qui jouent en

plusieurs parties; pour entendre les règles des par-

tis, la première chose qu'il faut considérer est que

l'argent que les joueurs ont mis en jeu ne leur ap-

partient plus, car ils en ont quitté la propriété;

mais ils ont en revanche le droit d'attendre ce que

le hasard peut leur en donner suivant les condi-

tions dont ils sont convenus d'abord; mais, comme
c'est une loi volontaire, ils peuvent la rompre de

gré à gré, et ainsi, en quelque terme que le jeu se

trouve, ils peuvent le quitter, et, au contraire de ce

qu'ils ont fait en y entrant, renoncer à l'attente du

hasard, et rentrer chacun en la propriété de quel-

que chose ; et, en ce cas, le règlement de ce qui

doit leur appartenir doit être tellement proportionné

à ce qu'ils avaient droit d'espérer de la fortune, que

chacun d'eux trouve entièrement égal de prendre ce

qu'on lui assigne, ou de continuer l'aventure du jeu,

et cette juste distribution s'appelle le parti, pasc.

Traité du triangle arithmétique. || Kn un sens |
bis

large, le choix à faire, la détermination à prendre

dans une matière où il y a du hasard, d'après telle

condition donnée. S'il y a autant de hasards d'un

côté que de l'autre, le parti est à jouer égal contre

égal, pascal, Pensées, x, 1, édit. iiaveï. ||
2" An-

cien terme de finances. Nom donné à des forfaits

soit pour faire certaines fournitures soit pour lever

les droits du roi (ainsi dit parce que le partisan

partageait le profit, le revenu). Le parti des vivres.

Le parti des poudres. S'enrichir dans les partis. Il y a

ici du bruit pour la nouvelle monnaie que l'on veut

faire et que le parlement veut empêcher; c'est qu'il

y a des partisans qui offrent bien de l'argent pour

en avoir le parti, Gin patin, Lell. t. n, p. 149. Sun

père était un des plus grands usuriers de la France,

et ne s'adonnait qu'à bailler de damnables avis au

conseil et à prendre quelques partis, Francion,

vin, p. 340. Il vous faut.... un Jacquier qui prenne

en parti le pain de munition, sév. 2 août io7i.

Saint Louis ne mit point en parti les biens et la for-

tune des pauvres; il ne crut pas que, pour avoir

des sujets obéissants, il fallût les rendie misérables,

flécii. Panég. St Louis. Ergaste.... trafiquerait des

arLs et des sciences, et mettrait en parti jusques à

l'harmonie, la brit. vi. ||
Mettre les taill

parti, en confier le recouvrement à des partisans.

!|3° Somme qu'on alloue à un employé, à un in-

tendant, etc.. (sens dérivé de partir, partager). Etes-

vous convenue du parti que vous lui faites? mon

Remy m'a chargé de vous en parler, mariv. 1

ses confid. i, 6. ||Fig. Condition, traitement. C'esi

lui faire un bon parti. On lui voulait donner une

sous-préfecture, il ne devait pas refuser ce parti-là.

|| Fig. Faire un mauvais parti, un méchant parti

à quelqu'un, lui faire subir un mauvais traitement,

ou même attenter à sa vie. On est prêt à vous faire

un fort mauvais parti, tristan, Panthée. al, ;i
- L'on

ferait au Scamandre un très-méchantparti, la font.

Scam. Sere/.-vous étonné si je vous dis que j'ai reçu

une lettre anonyme de Toulouse...? je présume que,

si j\ tais à Toulouse, on me ferait un assez mau-

vais parti, volt. Lelt. Damitavilte. 29 juin 4764.
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4° Troupe de gens de guerre qu'on détache pour

battre la campagne (sens dérivé de partir, parta-

ger). 11 tire d'un déserteur, d'un transfuge, d'un

prisonnier, d'un passant, ce qu'il veut dire, ce qu'il

veut (aire, ce qu'il sait, et pour ainsi dire, ce qu'il

ne sait pas : tant il est sûr dans ses conséquences
;

ses partis lui rapportent jusqu'aux moindres choses,

boss. Louis de Bourbon. Nous sommes occupés, et

trop publiquement, d'un parti de cinquante hommes
qui a passé quelques rivières, et qui a dessein d'en-

lever quelque personne considérable, maintenon,
Lrlt. aie duc de Noaillcs, 9 nov. I7IO. Les partis

vinrent jusqu'aux portes de Paris, et enlevèrent le

premier écuyer, qu'ils prirent pour le Dauphin, du-
clos, Œur. t. v, p. 26.

||
Aller en parti, courir la

campagne avec une commission particulière, pour
chercher l'occasion d'incommoder l'ennemi.

|| Par
extension. Ne pourrions-nous point aller en parti

sur le grand chemin de Paris; il y aurait de bons
coups à faire, dancourt, Les cur. de C- se. 3.

|| Fig.

Faire parti, arranger un coup de main. Léandre
fait parti Pour enlever Célie ; et j'en suis averti.

mol. rÊt. m, g. || Ancien terme de guerre. Parti

bleu, petit parti de gens de guerre, sans commis-
sion et sans aveu. Il rencontra un parti bleu qui

le vola et le dépouilla.
|| Parti réglé, parti de gens

qui allaient en parti munis d'une commission.

||
5° Union de plusieurs personnes contre d'autres

qui ont un intérêt, une opinion contraire ic'est une
extension du parti de guerre). Le parti des Guelfes,

des Gibelins. Les partis politiques. Qu'aucun ver-

sât le sang de son propre parti, corn. Sertor. i, t.

Je permis à mes sens de se laisser chatouiller par

le titre de chef de parti que j'avais toujours honoré
dans les vies de Plutarque.... les vices d'un arche-

vêque pouvant être, dans une infinité de rencon-

tres, les vertus d'un chef de parti, retz, Mém. il

L'on a plus de peine dans les partis à vivre avec

ceux qui en'sont, qu'à agir contre ceux qui y sont

opposés, id. ib. liv. il, p. 207, dans pougens. Il y
a trois partis [en Angleterre], celui du roi et des

évêques fort petit, celui du prince d'Orange fort

grand, et le troisième des républicains et non con-

formistes, sév. 6)3. Si l'aveuglement des peuples

n'eût pas été incurable, elle [la reine] aurait guéri

les esprits, et le parti le plus juste aurait été le plus

fort, aoss. Reine d'Anglet. Ainsi les calvinistes, plus

hardis que les luthériens, ont servi à établir les so-

ciniens, qui ont été plus loin qu'eux, et dont ils gros-

sissent tous les jours le parti, in. Reine d'Anglet.

M. Jurieu n'est pas le seul qui nous a révélé le se-

cret du parti, id. Variât, xiv, 88. Elle déclarait aux
chefs des partis jusqu'où elle pouvait s'engager; et

on la croyait incapable ni détromper ni d'ètie trom-

pée, id. Anne de Gonz. Cet Agrippa fut toujours du
parti des Romains, id. llist. n, 10. Akibas, le plus

autorisé de tous les rabbins, et, à son exemple, tous

ceux que les Juifs appelaient leurs sages, entrèrent

dans son parti [de Barcochébas], id. ib. n, 9. On
prépare de loin les esprits, le parti se forme, l'un

attire l'autre, bourdal. Pensées, t. I, p. 462. J'ai vu
plus d'une fois dans vos lettres, en parlant de vos

filles : elle n'est point de mon parti ; une supé-
rieure, un parti! maintenon, Lett. à Mme de la

Viefville, 20 juin I708. Je déplais aux deux partis,

parce que je ne suis d'aucun.... id. Lett. au duc de

Noaillcs, & mai 1711. Le parti d'Hannon voulait

qu'on livrât Annibal aux Romains, montesq. Esp.

x, 6. Orbassan, qu'il ne soit qu'un parti parmi

nous, Celui du bien public et du salut de tous,

volt. Tancr. 1, t
. Il est peut-être utile qu'il y

ait deux partis dans une république, parce que l'un

veille sur l'autre, et que les hommes ont besoin de

surveillants, id. Polit, et législ. Idées républic. 50.

On change de parti dans les guerres civiles, id.

Triumv. m, 2. Les chrétiens liront alors [sous Con-

stance Chlore] un grand parti dans l'État, ip.

Mœurs, 8.
||
Homme de parti, homme passionné en

tout ce qui intéresse son parti.
||
Esprit de parti, es-

prit aveugle et même injuste en tout ce qui regarde

un parti et le parti contraire. L'esprit de parti

abaisse les plus grands hommesjusqu'aux petitesses

du peuple, la bruy. xi. || Par extension, parti se

dit quelquefois de personnes qui sont en débat, en

procès. Lui [un mari qui plaide contre sa femme],

il entre en fureur de sa légèreté.... elle entre en

fureur de son côté.... les avocats éclateront de tous

les deux partis, sév. 23 janv. i«82.
|| Prendre le

parti de quelqu'un, le protéger, le défendre. Don
Sanche, taisez-vous, et soyez averti Qu'on se rend

criminel à prendre son parti, cohn. Cid, 11, 7.

Prenez-vous son parti contre moi? mol. Femm.sav.
11, 6. H a pris le parti des rois, qui ne sont pas

mieux traités que Dieu dans le Système de la na-

ture; pour moi je n'ai pris que le parti des hommes,
volt. Lett.Duch. de Choiseul, 2 sept. 1770. Il était

digne de notre nation de singes, de regarder nos

assassins comme nos protecteurs; nous sommes des

mouches qui prenons le parti des araignées, m.

Lett. d'Argent, t"'juill. 1771.
||
On dit, dans le même

sens : prendre parti pour quelqu'un. ||
Prendre parti

contre quelqu'un, se tourner contre lui, l'attaquer.

Il
Prendre parti, se décider pour un parti ou pour

l'autre. Les peuples qui n'avaient point encore pris

parti, et qui attendaient que l'événement les déter-

minât, rollin, Liit. anc. Œuv. I. iv, p. 4, dans pou-

gens. ]|
Être, se ranger du parti de quelqu'un, de

quelque chose, favoriser, préférer, appuyer quel-

qu'un, quelque chose. Je suis entièrement du parti

des médisants, sév. 48. Vous pouvez tout : aimez,

cessez d'être amoureux; La cour sera toujours du

parti de vos vœux, rac. Bérén. 11, 2. La multi-

tude est toujours du parti des réprouvés, mass. Ca-

rême, Élus.
Il
Fig. Je permets à son esprit d'être du

parti de son cœur, mol. Critique, 1. ||
Mettre du

parti de quelqu'un, faire appuyer quelqu'un; se

mettre du parti de quelqu'un, l'appuyer. Il se met

du parti de ceux qu'il fait régner, corn. Cinna, m,
4. Lacédémone avait mis dans son parti Darius,

boss. Hist. 1, 8. Pourquoi ne songez-vous pas à

mettre ces colonies dans votre parti? fèn. Tél. x.

Il
Fig. Ou moi-même avec moi conduisant votre

sœur, J'irai semer partout ma crainte et ses alarmes,

Et ranger tous les cœurs du parti de ses larmes,

rac. Brit. 111, 3.
Il

Avoir un parti, avoir pour

soi, dans ses intérêts, un certain nombre de per-

sonnes par qui l'on est soutenu, défendu. || Dans le

sens oppo-é on dit : il a un grand parti, un nom-
breux parti contre lui. || Dans les guerres de la

Révolution, parti bleu, parti des troupes de la

République, d'après la couleur de leur uniforme;

et parti blanc, les royalistes qui avaient le drapeau

blanc. H
6" Action de se partager, d'aller l'un d'un

côté, l'autre d'un autre. Nous devions quitter notre

bonne compagnie dès midi, et prendre chacun notre

parti, les uns vers Paris, les autres à Autry, sév.

t"'oct. (G77. y 7° Fig. Résolution, détermination

(le sens de partir, partager, se portant aux opé-

rations de la volonté). Malheureux Xipharès, quel

parti dois-tu prendre? rac. Mithr. 11, 6. Il prenait

des partis extrêmes contre ses intérêts, fén. Tél. I.

Le choix que j'ai dû faire Devenait un parti con-

forme à ma misère, volt. Scythes, ut, 2. S'il [le

parlement de Toulouse] croit avoir bien jugé les

Calas, il doit publier la procédure.... s'il sent qu'il

s'est trompé, il doit réparer son injustice.... il n'a

fait ni l'un ni l'autre; et voilà des cas où c'est le

plus infâme des partis de n'en prendre aucun, id.

Lett.d'Argence, i2oct. 1765. Je connais les femmes :

les partis violents ne leur coûtent rien, elles les

prennent avec facilité, et elles y renoncent de

même, genlis, Vœux témér. t. 1, p. 41, dans pou-

gens. (|
Demi-parti, résolution insuffisante, qui ne

mène qu'à la moitié de ce qui doitêtre fait. ||
Prendre

parti, se décider pour ou contre. Prenons parti,

mon âme, en de telles disgrâces; Soyons femme
d'Horace ou sœur des Curiaces, corn. Hor. 111, ).

Faites, prenez parti; que rien ne vous arrête; Et

ne me rompez pas davantage la tête, mol. Mis. iv, 3.

L'Eglise peut prendre parti dans les choses que
l'Évangile laisse indifférentes, boss. Déf. de la trad.

sur la communion , Avertiss. 2. Qu'avons-nous tant

faire de savoir si Saturne est. environné d'un an-

neau ou d'un grand nombre de petites lunes, et

pourquoi prendre parti là-dessus? malebr. Rech.

rér. iv, 7.
Il
Prendre un parti, en finir avec une

situation. Je vous avoue que je voudrais bien m'en

aller et que ma pauvre tante eût pris un parti [fût

morte ou guérie], sév. <33.[| Prendre son parti, pren-

dre une dernière et ferme résolution. Ali ! la voici,

seigneur! prenez votre parti, rac. Bér. m, 2. il

eut bientôt pris son parti, iiamilt. Craiinn. 41.

Il
Prendre son parti, signifie aussi se résigner. Sei-

gneur, nous savons prendre notre parti, mol.

Princ. d'Él. v, 3. La Sablière a pris son parti en

jolie et spirituelle personne, si>.v 100 I êonas....

avait enfin pris son parti et renoncé à la prélature,

lorsque quelqu'un accourt lui dire qu'il est nommé
à un évèché , la bruy. vin. Prenez votre parti

sur mes longueurs; car pour moi j'ai pris le

sur vos plaintes, J. J. R0USSM.U, Ém. 111. ||
C'est

un parti pris, c'est une chose résolue., cou.

Il
De parti pris, avec une résolution arrêtée à l'avance,

sans vouloir rien entendre. || Term de b tux-arts.

De parti pris, se dit d'une manière raisonnée et dé-

terminée de traiter une difficulté, un accessoire

du sujet. Ces draperies sont traitées de parti pris.

il Prendre un parti, disposer les ombres etles lumiè-
res par grandes masses; ne point les éparpiller.

Ne pas prendre parti, laisser les objets dans le

vague et dans la confusion.
||
8° Expédient, moyen

(ce qui est un diminutif du sens de resolution).

C'est le plus court parti. Et soyez averti Que renfer-
mer sa femme est un mauvais parti, mol. Éc. des
mar. 1, 3. Mourons, c'est le parti qui seul me reste

à suivre, id. Psyché, îv, p. 4. Nous trouvons l'évêque

toujours habile, et toujours prenant les bons partis,

sév. 24 déc. (673. La désolation qui fut dans sa

chambre [de la princesse de Conti mourante] ne se

peut représenter.... la Gêvres avait pris le parti

des évanouissements; la Brissac, de jeter les hauts

cris.... id. 5 févr. 1 672. Veux-tu voir tous les grands
à ta porte courir? Dit un père à son fils, dont le

poil va fleurir; Prends-moi le bon parti, laisse-là tous

les livies, boil. Sat. vin. Il prit le parti de ne plus

m'en parler, fén. Tél. xm. || Tirer parti, tirer avan-

tage, utilité, profit. Lorsque Tibère commença à

régner, quel parti ne tira-t-il pas du sénat t mon-
tesq. Rom. xv. L'amour-propre tire parti de tout,

il prend ce qu'il peut, suivant l'âge et l'état où
nous sommes, Marivaux, Marianne, 9° part.

|| Fig.

Tirer parti de la vie, en user d'une manière
agréable et sage. ||

9° Situation, état intermédiaire.

Entre l'hypocrisie et l'impiété, il y a imparti ho-
norable, c'est d'être chrétien, bourdal. Resp. hum.
2 e avcnl, p. 387. Il y a un parti à trouver entre les

âmes crédules et les esprits forts, la bruy. xiv.

Il
10° Profession, genre de vie, emploi. Le parti des

armes, de la robe. Théodose leur offrit des partis

très-honorables dans ses armées, fléch. Hist. de
Théodose, 11, 39. Tel prend le parti des armes, mass.

Carême, Vocat. || En termes de guerre, prendre
parti, s'enrôler. Ayant' sous un faux nom pris parti

dans l'armée, hauteroche, Esp. foll. 11, 4. Il y en
eut près de vingt mille qui prirent parti en divers

lieux parmi ses troupes , fléch. Hist. de Théod.

11, 73.
Il

11° Une personne à marier considérée

par rapport à son bien ou à sa naissance. Il vint

des partis d'importance; La belle les trouva trop

chétifs de moitié, la font. Fabl. vu, 5 Ma-
dame Honesta, C'était son nom, avait eu jusque-

là Force partis.... id. Bclph. Et, si votre parole à Cli-

tandre est donnée, Offrez-lui le parti d'épouser son

aînée, mol. Femm. sav. v, 3. Si j'avais, comme
vous, les pédants dans la tête, Je pourrais le trou-

ver un parti fort honnête, id. ib. ni, 7. Mademoi-
selle, le seul parti de France qui fût digne de Mon-
sieur, sê*V. 9. Le roi a donné à mademoiselle de la

Mothe, fille de la reine, deux cent mille francs;

elle trouvera bientôt parti, id. 22. C'est environ

trois cent mille livres de rente, tous ses meubles,

toutes ses pierreries, l'hôtel de Longueville; en un
mot, c'est le plus grand parti de France, m. 21.

Mme de Mirepoix donne son fils, qui est granit

parti, au plus médiocre de la cour, id. 27 déc. (688.

Théramène était riche et avait du mérite; il a hé-

rité, il est donc très-riche et d'un très-grand mé-
rite.... combien de galants va-t-il mettre en dé-

route? quels bons partis ne fera-t-il pas manquer?
la bruy. vu. Cléobuline, sa mère [de Thaïes], le

pria d'accepter un parti avantageux qui se pré-

sentait, fén. Thaïes, y Prendre parti, se marier. Il

y a un temps où les filles les plus riches doivent

prendre parti, la bruy. m. Tout prit parti, seule

elle demeura, volt. Bégueule.
||
12" 'ferme de jeux.

Se dit, au lansquenet, d'une manière de jouer

trois contre deux, deux contre un, ou trois contre

un. || Se dit à plusieurs jeux de cartes, lorsqu'il n'y

a pas d'égalité dans les cartes, et que la carte d'un

joueur compte double. Faire le parti. Donner le

parti.
Il
Proverbe. A parti pris point de conseil.

— KEM. 1. Prendre à parti, s'est dit comme nous

disons aujourd'hui prendre à partie. Et prenant,

s'elle eût pu, le destin à parti, Régnier, Sat. xi. Elle

eut beau prendre à parti les lois et la religion, iia-

milt. Gramm. 9. || 2. Mme de Sévigné a dit : le bon
parti, pour le principal sujet. M. de Vardes... ho-
nore Paris de sa présence, et il est toujours le bon
parti de la conversation, sév.. i* juin igs4. C'est le

sens aneien d'occasion qu'avait parti (\oy. l'histo-

rique).

— hist. xm* s. Diex ! fait il, li quels de ces deux
M'est or partis [partagé, donn ige] li mains
mauvais? Lai de l'ambre. \\ xv s. Mais estoient au
parti, comme pour les assaillans tous enfroisser et

lapider de pierres, s'ils fussent passés outre la ri-

vière, et n'eussent pu les anglais aucunement re-

to 1 stoiss. 1, 1, 4i. Certes, sire, s'il nou

venoit entrer eu ce parti [se rendre siiupleuu
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tiens en vous tant d'honneur et de gentillesse, que
vous ne nous feriez fors toute courtoisie, ainsi que,

vous voudriez que le roi de France ou le duc de

Normandie fist à vos chevaliers, ou à vous mesrae,

si vous estiez au parii d'armes où nous sommes à

présent.— Les chefs des assiegeans considérèrent la

loyauté de messire Aghos des Baux, et qu'il estoit

un chevalier estrange hors du royaume de Franco,

et que moult il leur avoit montré le droit patti

d'armes, id. i, i, 242. Messire Thomas, mon fils

est-il mort.... ou blessé.... Nennin, monseigneur, si

Dieu plait; mais il est en dur parti d'armes; si au-

roit bien mestier de votre aide, id. i, i, 290. Et les

autres qui de près le suivoient, qui s'arresterent sur

lui, quand en ce parti le virent [tué de la sorte], et le

regrettèrent durement, id. i, i, h 3 Il est en tel

party, Le pauvre homme, qu'il n'a party Du lict,

y a unze semaines, Patelin. 11 fut de ceste opi-

nion, disant que jamais n'auroit si beau parti [oc-

casion], comm. 11, i. Il l'envoya quérir à son disner

avec luy, et luy offroit de très beaulx et bons

partis, s'il eust voulu demourer, id. iv, 10. Il

[le comte de Campobache] trahissoit celluy qui

l'avoit recueilly vieil et povre et sans nul party,

id. v, 6. y xvi e
s. Chacun soit adverti De faire comme

rnoy. Car d'aimer sans parti [sans retour], C'est un
trop grand esmoy, marot, ii, 34i. [La terre] Fut di-

visée en.bornes et partis Par mesureurs fins, cauts

et deceptifs, id. iv, 19. Le Tout-puissant, qui m'ouït

plaindre, Mon parti tousjours tenir veut, id. iv, 328.

Il se révolta et changea de party, mont, i, 44.

Il print entre ces deux extremitez un moyen party,

id. 1, 243. Il luy escrivit qu'il luy avoit trouvé un

party 1> en plus grand et plus digne, d'un mari de

bien aultre pouvoir et magnificence, id. i, 251. Hz
le supplièrent de vouloir appaiser son courroux et

emmener les Volsques hors de leurs terres, pour
puis après à loisir mettre en avant telz partis qu'il

verroit estre expédients pour les uns et pour les

autres, amyot, Cor. 60. Les tourterelles, en signe

de viduité, jamais ne couchent sus branche verte,

après qu'elles ont perdu leur party, et demeurent
en perpétuelle viduité, sans prendre autre party,

PA11É, Animaux, 12.

— ÉTYM. Parti < ; ital. partito. On comprend par

le premier exemple de l'historique comment parti,

participe passé de partir, diviser, partager, e4 de-

venu le subsianlif parti : ce qui est partagé de-

vient le lot, la part, la resolution.

PARTIAIRE (par-si-ê-r'), adj. Terme de jurispru-

dence. Colon partiaire, cultivateur qui rend au

propriétaire une partie des produits de sa ferme;

cette partie est souvent de la moitié, d'où l'on a
fait le terme métayer. Les fermiers et les colons

partiaires peuvent être contraints par corps, faute

par eux de représenter, à la fin du bail, le cheptel

de bétail, les semences et les instruments aratoires

qui leur ont été confiés, Code Nap. art. 2062.

— HIST. xvi e
s. Les habitans de chacune juridic-

tion peuvent tenir et prendre bétail estrange en
compagnie partiaire, pourveu qu'elle soit vraye et

non feinte, Coust. gén. t. 11, p. 687.

— ÉTYM. Lat. partiarius, de pars, partie (voy.

PART 2).

PARTIAL, ALE (par-si-al, a-F), adj. \\
1° Qui s'at-

tache à un parti (sens inusité aujourd'hui). Ce tyran

[Aristippe d'Argos] étant tombé sur lui [AratusJ,

ceux d'Argos, comme si ce n'eût pas été pour leur

liberté qu'Aratus eût combattu.... se tinrent là les

bras croisés, spectateurs équitables et nullement
partiaux, dacier, Plutarque, Aratus. ||

2° Qui s'at-

tache de préférence et par prévention à. Des juges

partiaux. Un homme partial est exposé à de petites

mortifications, la bruy. xn. Mais, seigneur, dit

humblement Babouc, je n'ai jamais été en Perse :

je n'y connais personne. — Tant mieux, dit l'ange,

tu ne seras pas partial, volt. Babouc.
||
3" Il s'est

dit autrefois, en style didactique, pour partiel, qui

se dit seul aujourd'hui. Eclipse partiale.

— HIST. xv e
s. Â Paris, feust crié.... que tous

ceux qui estoient. familiers, serviteurs ou partiaux

du duc de Bourgongne.... vuidassent sur peine de

confiscation, juven. Charles VI, I4H. ||xvi* s. Cela

n'est point la faculté de l'histoire, ains des

hommes partiaux, qui abusent indignement de ce

nom, amyo r , Préf. xn, 39. Hz craignoient de mettre
ce magistrat de souveraine puissance entre les mains
d'un personnage si partial pour la noblesse, id.

Cor. 20. Ctesias , comme il appert assez par ses

escripts, estoit homme fort ambitieux et partial des
Lacédfemoniens, id. Artai. 16. Nous croyons que
vous n'oublierez point quel lieu vous occupez, et

que cela, avec la banne vie que vous avez toujours

eue, vous gardera d'estre partial et entretiendia

au chemin de vérité sans acception de personne,

Lett. de François I", dans Rev. des Deux-Mondes,

t" avril <868."

— ÉTYM. Provenç. partial; esp. parcial; ital.

parziale ; d'un mot non latin partialis, dérive de

pars, partie (voy. part 2).

PARTIALEMENT (par-si-a-lfc-man), adv. Avec

partialité, d'une manière partiale. 11 s'est conduit

partialement dans cette affaire.

— ÉTYM. Partiale, et le suffixe ment.

t PARTIALISÉ, ÉE (par-si-a-li-zé, zée), part.

passé de partialiser. Il faut toujours suivre une mar-

che impartiale dans un pays où les citoyens sont

partialisés, Mirabeau, Collection, t. v, p. 234.

t PARTIALISER (SE) (par->i-a-!i-zé),«. réfl. Pren-

dre tellement le parti de quelqu'un, qu'on a peine à

écouter ce qui lui serait contraire. H s'en faut tant

que nous devions nous partialiser en nos senti-

ments.... LAMOTHELE VAYEH, Dial. Omt. t. II, p. 195,

dans pougens. La cour et la ville se partialisèrent,

et d'amis en amis personne ne demeura neutre,

st-sim. 18, 219. Dans des temps orageux où tout le

monde se partialise, mirabeau, Lett. orig. t. n,

p. 63, dans pougens.
— HIST. xvi" s. Il y avoit beaucoup des assistens

qui prenoient le cas bien à cueur, et qui se partia-

lisoient avec luy crians à rencontre de Dion, amyot,

Dion, 46. Les autres sectes pour.... s'estre partia-

lisées, cette-cy pour le corps, cette aultre pour

l'ame, mont, ni, 40.

— ÉTYM. Partial.

PARTIALITÉ (par-si-a-li-té), s. f. ||
1° Attache-

ment passionné et aveugle pour un parti, une opi-

nion, etc. Ne montrez ni partialité, ni prévention,

vÈN.Tél. xxiu. || 2
e Au plur. Divisions, factions. Sire,

Votre Majesté éteindra dans tous ses États les nou-

velles partialités, boss. Sermons, Devoirs des rois, 2.

En faisant dire à saint Paul.... qu'on ne doit pas

s'étonner qu'il y ait des partialités parmi les chré-

tiens, puisqu'il faut même qu'il y ait des hérésies,

id. 2 e instr. sur les passages, 52 e pass. Que la cour

de Lisbonne aurait la sagesse de ne pas troubler

par des partialités une harmonie si intéressante,

RAYNlL, HtSt. phil. IX, 15.

— HIST. xv e
s. Et doivent bien craindre les prin-

ces ou ceulx qui régnent aux grandes seigneuries,

de laisser engendrer une partialité en leur maison,

comm. I, 7. || xvi e
s. Puis que tant de corruptions

si détestables et tant de grandes et petites partia-

litez si partiales y sont entrées [en France],

lanoue, 22. 11 trouva la chose publique trou-

blée de séditions, partialitez et divisions, amyot,

Thés. )4.

— étym. Partial; provenç. parcialitat; esp.

parcialidad; ital. parzialità.

t PARTIRILITÉ (par-ti-bi-li-té), s.
f.

Terme
didactique. Faculté de se diviser spontanément en
plusieurs parties, en parlant de certains péricar-

pes.

— étym." Partible.

t PARTIBLE (par-ti-bl'), adj. Terme de bota-

nique. Qui est susceptible de se diviser spontané-

ment.
— Hisr. xive

s. Choses partibles, oresme, Thèse

de meunier.
— ÉTYM. Lat. partïbilis, de partiri, partager

(voy. PAHT1R I).

PARTIBUS (IN) (in'-par-ti-bus'). Êvêque in parti-

bus inhdelium, ou, simplement, in partibus, celui

qui a un titre d'évêché dans un pays occupé par

les infidèles. || Dans le langage général et plaisant,

sans fonction. Un professeur in partibus. || Eu un
autre sens, in partibus inhdelium, au milieu des

libres penseurs. Puisque me voilà la victime des

jansénistes, je dédierai Mahomet au pape, et je

compte être évèque in partibus infidelium, atten-

du que c'est là mon véritable diocèse, volt. Lett.

d'Argental, 22 août (742.

— ÉTYM. Lat. in, en, et partibus, les parties

(voy. part 2), infidelium, des infidèles.

f PARTIC1PABLE (par-U-si-pa-bl'), adj. A quoi

on peut participer. Dieu, comme parle saint Thomas,
connaît parfaitement sa substance ou son essence,

il y découvre par conséquent toutes les manières
dont elle est participable par les créatures, malebr.
Rech. vér. iv, 11.

PARTICIPANT, ANTE (par-ti-si-pan, pan-t'), adj.

Qui participe à. 11 est certain que Callislhène ne fut

pas nommé comme participant de ce conseil, vau-
gel. Q. C. 4C2. Sa gouvernante, Qui du secret

n'était participante, la font. Rem. Ne craignez-vous

pas que votre consentement r.e vous rende partici-

pant de leur crime? pasc. Prov. x. Pour faire avec
eux un même arbre, un même corps, un même
peuple, et pour les rendre participants de ses grâces

et de ses promesses, boss. Hist. 11, 7. || Protonotai-

res participants, camériers participants, les protono-

taires, les camériers en charge à la cour de Rome.
Il
Faire participant, informer de. Ce ne fut qu'en

secret et de moi à lui que je pris cette liberté; je

n'en fis pas même participant milord Maréchal,

j. j. rouss. Conf. XII, 2.

— HIST. xvie s. Ils [les rois de Persej les ren-

voyoient [leurs femmes] en leur privé, pour ne les

faire participantes de leurs appétits immoderez,
MONT. I, 226.

t PARTICIPATIF, IVE (par-ti-si-pa-tif, ti-v'),

adj. Qui a la vertu de participer.

— ÉTYM. Participer ; prov. participaliu.

PARTICIPATION (par-li-si-pa-sion ; en vers, de six

syllabes), s. f ||1° Action de participer. Elle [la

religion] apprend aux justes, qu'elle élève jusqu'à

la participation de la Divinité même, qu'en ce su-

blime état ils portent encore la source de toute la

corruption.... pasc. Pens. xn, n, éd. havet. Toutes

ces idées particulières ne sont que des participations

de l'idée générale de l'infini, malebr. Rech. vér.

m, 2 e part. en. 6. Comme il [l'archevêque Péréfixe]

était sur le point de sortir, les religieuses se jetè-

rent de nouveau à ses pieds, pour le conjurer de

permettre au moins qu'elles cherchassent, dans la

participation des sacrements, la seule consolation

qu'elles pouvaient trouver sur la terre, rac. Hist.

Port-Royal , 2 e partie. La raison ... puisqu'elle est

un don de Dieu et une participation de la raison

souveraine, mass. Carême, Vérité de la relig.

N'admettre à la participation des mystères que des

âmes sensibles et des imaginations ardentes et

fortes, dider. Opin. des anc. philos. (Grecs). Sixte

était en droit de refuser les vains honneurs d'un

service funèbre à Henri 111, qu'il regardait comme
exclu de la participation aux prières, volt. Mœurs,
184.

Il
Sans ma participation, sans que j'y aie aucu-

nement contribué. Ces extraits ont été imprimés

dans un journal sans ma participation, d'alemb.

Lett. au roi de Prusse, 28 nov. 1777.
||
2" Terme de

commerce. Société en participation, association mo-
mentanée et ordinairement secrète, entre plusieurs

négociants, avec des parts égales ou inégales. In-

dépendamment des trois espèces de -sociétés ci-des-

sus [en nom collectif, en commandite, anonymes],

la loi reconnaît les associations commerciales en

participation, Code de comm. art. 47. Ces associa-

tions sont relatives à une ou plusieurs opérations

de commerce ; elles ont lieu pour les objets, dans

les formes, avec les proportions d'intérêt et aux
conditions convenues entre les participants, ib.

48. Il
3° Part qu'on a prise à une affaire. Il n'a eu

aucune participation à ce complot. ||
4" Parmi les

religieux, lettres de participation, espèce de certi-

ficat par lequel ils rendent témoignage qu'ils font

part à une personne séculière des mérites de leurs

prières et de leurs bonnes œuvres.
— HIST. xin* s. La participation de cels qui comu-

nent ensemble en bien et en mal, et en marchean-

dise, et en user les uns avec les autres, seult [a

coutume] estre commencemens d'amistié, brun, la-

tini, Trésor, p. 3)3.
Il
xiv e

s. Se nous l'avons [le

bonheur] selon aucune participation de chose di-

vine, oresme, Eth. 20. Contusion en laquiele le

sang ne fait encore nule participation de porreture,

H. de mondeville, f° 68, verso. ||xvi* s. Il exclut les

incrédules de la participation du corps et du sang,

calv. Instit. 1131. Nous raisonnons hazardeusemenl

et inconsideréement, dictTimaeusen Platon, parce

que, comme nous, nos discours ont grande partici

pation au hazard, mont. i. 358.

— ÉTYM. Prov. participation ; cat. participaciô ;

esp. partie ipacion; ital. participazione ; du lat.

parlicipationem , de participare, participer.

t PART1CIPAT1VEMENT (par-ti-si-pa-ti-ve-man)

adv. D'une manière qui participe. Saint Thomas nous

dit que Dieu.... existe participativement et nun-

cupativement, volt. Philos, ign. 23.

i. PARTICIPE (par-ti-si-p'), s. m. ||
1° Ancien

terme de finance. Celui qui participait à une opé-

ration de finance. Les traitants et leurs participes

H
2° Ancien terme de jurisprudence criminelle. Ce

lui qui prend part à un crime. Au carcan.... avec

un écriteau contenant ces mots : Participes de la

rébellion faites contre les droits du Toi, Arrêt du

cons. d'État, 22 juill. 1721.

— HIST. xve
s. Quant fit guerre à son participe

[compagnon] , Blason des faulces amours, p. 254,

dans lacurne.
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— Étym. Lat. participent, de pars, partie (voy.

Part 2), et capere, prendre.

2. PARTICIPE (par-ti-si-p') , s. m. Terme de
grammaire. Mot qui participe de la nature du verbe

et de l'adjectif. Vieux pédagogue de la cour, appelé

le tyran des mots et des syllabes, et qui s'appelait

lui-même le grammairien à lunettes et à cheveux
gris.... qui traite gravement l'affaire des gérondifs

et des participes, comme si c'était celle de deux
peuples voisins l'un de l'autre et jaloux de leurs

frontières, balz. Socrate chrét. x. Vaugelas dit que
la question des participes est ce qu'il y a, dans toute

la grammaire française, de plus important et de plus

ignoré ; j'aimerais mieux dire, ce qu'il y a de plus

embarrassant, d'olivet, Ess. gramm. sect. i ",

p. 184, dans POUGENS.
— REM. i. Les participes se distinguent en par-

ticipes présents et participes passés. || 2. Règle des

participes présents : Autrefois les participes pré-

sents étaient traités comme des adjectifs, d'après la

règle des participes présents latins d'où ils pro-

viennent; cela était plus simple et, par conséquent,
valait mieux. || 3. C'est vers le milieu du xvne siè-

cle que l'ancienne règle fut changée. Arnauld en-
seigna le premier, dans sa Grammaire générale,

publiée en 1660, qu'il fallait distinguer le participe

présent en ant de l'adjectif verbal de même dési-

nence; que le premier était indéclinable et que le

second était déclinable. L'Académie ratifia cette dé-

cision.
|| 4. Voici comment l'adjectif verbal et le

participe présent se distinguent l'un de l'autre : le

premier marque un état, une qualité inhérente à la

personne ou à la chose qu'il qualifie; le second

marque une action passagère et déterminée. Les

exemples suivants montrent l'un et l'autre emploi.

Mugissant, adjectif verbal : Tel enfin, triomphant de

sa digue impuissante, Un fier torrent s'échappe, et

l'onde mugissante Traîne.... delille, Enéide, il

Mugissant
,

participe présent : La mer mugissant

ressemblait à une personne qui, ayant été trop long-

temps irritée, n'a plus qu'un reste de trouble, fén.

Tél. iv. Il va sans dire que toutes les fois que le par-

ticipe a un régime direct, il est verbe et qu'il n'y

a lieu à rien chercher. Dans les autres cas où le

participe n'a point de régime ou n'a qu'un régime
indirect c'est d'ordinaire l'intention de l'écrivain

qui du mot donné fait soit un adjectif verbal, soit

un participe. || 5. Règle du participe passé : le par-

ticipe passé employé sans auxiliaire s'accorde comme
un adjectif, en genre et en nombre avec le substan-

tif ou le pronom qu'il modifie. || 6. Tout participe

passé, employé dans les temps composés d'un verbe

actif, s'accorde en genre et en nombre avec le ré-

gime direct, quand il est précédé de ce régime : La
femme que nous avons vue; Nous les avons enten-

dus, etc. || 7. L'accord du participe passé n'a pas

lieu quand le régime direct est placé après : Il

a vendu sa maison. Romulus a fondé Rome. ||
8. Dans

les temps des verbes passifs, le participe passé s'ac-

corde toujours en genre et en nombre avec le su-

jet du verbe. La vertu obscure est souvent mépri-

sée. || 9. Dans les verbes neutres qui se conjuguent

avec l'auxiliaire être, ie participe passé s'accorde en

genre et en nombre avec le sujet du verbe : Cette

dame est sortie. Nous sommes venus. || 10. Dans les

verbes neutres conjugués avec l'auxiliaire avoir, le

participe passé est invariable: Elles ont dormi long-

temps. || 11. Dans les verbes réfléchis, où le pronom
personnel est régime direct, le participe passé s'ac-

corde en genre et en nombre avec ce pronom : Elles

se sont frappées. Elle s'est souvenue. Nous nous

sommes vus. || 12. Dans les verbes réfléchis où le

pronom personnel est régime indirect, le participe

passé demeure invariable : Elles se sont plu à la lec-

ture. Ils se sont partagé le gâteau. || 13. Dans les

temps composés des verbes impersonnels, le parti-

cipe passé reste invariable, même quand le régime

du verbe le précède : Les grandes chaleurs qu'il a

fait La disette qu'il y a eu. ||
14. Le participe passé,

précédé du régime direct du verbe, s'accorde avec

lui en genre et en nombre, suivant la règle, bien

qu'il soit suivi d'un adjectif se rapportant à ce même
régime : La douleur nous a rendus insensibles à

tous les plaisirs. Adam et Eve que Dieu avait créés

innocents. || 15. Quand le participe passé conjugué

avec l'auxiliaire avoir est précède du régime et suivi

immédiatement d'un infinitif, on distingue trois cas :

4° si l'infinitif est un verbe neutre, alors le participe

s'accorde avec le régime : Je les ai vus venir; 2° si le

participe appartient à un verbe neutre, et l'infinitif

estun verbe actif, le participe reste invariable, puis-

que l'action exprimée par L'infinitif porte sur le ré-

gime placé avant : Je vous envoie les livres que vous

avez paru désirer ;
3° si le participe et l'infinitif

sont tous deux des verbes actifs, l'infinitif est suivi

d'un régime ou n'en est pas suivi ; dans le premier

cas il n'y a aucune difficulté ; le régime direct qui

précède appartient au participe : Je l'ai entendue

lire ce verset. Mais si l'infinitif n'est pas suivi d'un

régime, il faut examiner la phrase et y reconnaître

si le régime direct appartient au participe passé ou

à l'infinitif; s'il appartient au participe passé, ce par-

ticipe s'accorde avec lui; s'il appartient à l'infinitif,

le participe passé demeure invariable : Les liqueurs

que j'ai vu verser; Les liqueurs que je leur ai vu

verser. Mais on dira avec l'accord : Les liqueurs que

je les ai vus verser. || 16. Quand un verbe est sous-

entendu, le participe passé ne s'accorde pas avec le

régime direct qui le précède, parce que ce régime

appartient au verbe sous-entendu : 11 a cherché les

plus noires couleurs qu'il a pu (sous-entendu cher-

cher). Je lui aurais fait tous les vers qu'il aurait

voulu (sous-entendu que je lui fisse). Je lui ai fait

toutes les politesses que j'ai dû (sous-entendu lui

faire). || 17. Dans l'ancienne langue on disait éga-

lement : il a vendue sa maison, ou il a vendu sa

maison ; dans le premier cas vendue s'accorde avec

maison ; dans le second, vendu s'accorde avec un

régime vague : il a vendu cela, sa maison.

— hist. xvi* s. Use hardiement des verbes et

participes qui, de leur nature, n'ont point d'infi-

nitifs après eux, comme tremblant de mourir, vo-

lant ,d'y aller, pour craignant de mourir, se bas-

tant d'y aller, j. du hellay, Œuv. p. 34, verso,

dans lacurne. Le participe est un nom, ainsi nom-

mé parce qu'il participe du verbe en temps et en

forme, p. ramus, dans livet, Gramm. franc, p. 225.

— êtym. Prov.- particip; esp. et ital. participio ;

du lat. participium, de particeps (voy. participe t).

PARTICIPÉ, ÉE (par-ii-si-pé, pée), part, passé.

de participer. Qui est possédé par participation.

Tout porte en nous la marque d'une raison subal-

terne, bornée, participée, fén. Exist. 57.

— REM. Ce participe passé n'est pas donné par

l'Académie.

PARTICIPER (par-ti-si-pé), v. n. ||
1° Avoir part

à. Vous ne pouvez pas participer à la table du Sei-

gneur et à la table des démons, saci, Bible,

St Paul, i" ép. aux Corinlh. x, 2t. A cet âge [la

vieillesse] l'âme même participe à la langueur du

corps, m ff. More, choisis, p. 77. 11 les attirait par

les charmes de la conversation, en s'associant à

leurs plaisirs, sans participera leurs excès, bar-

thél. Anach. 67. || On dit dans le langage de la

dévotion : participer aux prières des fidèles, aux

sacrements, au corps et au sang de Jésus-Christ,

aux mérites de Jésus-Christ. ||
2° Fig. Avoir une

part morale dans.... Il participe à mes peines comme
à mes plaisirs. Participe à ma gloire au lieu de la

souiller, corn. Hor. îv, 7. || Dans ces deux sens,

participer veut la proposition à. ||
3° Tenir de la na-

ture de. Le pathétique participe du sublime autant

que le sublime participe du beau et de l'agréable,

boil. Longin, Subi. ch. 24. La sagesse médite non-

seulement sur les principes, mais encore sur les

conséquences qui en dérivent; elle participe de

l'intelligence qui voit et de la science qui démontre,

barthél. Anach. ch. 2G.||En ce sens, il se con-

struit avec la préposition de. || Il se conjugue avec

l'auxiliaire avoir.

— REM. 1. Participer s'est employé activement,

avec le sens de avoir en participation : Ce peu que

je participais de l'être parfait, desc. Métîi. iv, 4.

|| 2. Un tel a négligé de nous participer le ma-
riage de sa fille (faire part) ; locution provinciale

hors d'usage.

— SYN. participer, prendre part. Participer au
malheur de quelqu'un, c'est le partager réellement;

y prendre part, c'est s'unir par sentiment à la dou-
leur qu'il en reçoit. On participe à une chose dans
laquelle on a une part réelle et personnelle ; on
prend part d'affection à la chose dans laquelle on
n'a aucun intérêt. Deux camarades participent à

une bonne action et à la récompense qui en re-

vient ; un tiers désintéressé prend part à la joie

qu'ils en ressentent, guizot.
— HIST. xiv" s. Je participe en chevalerie avec-

ques pluseurs, oresme, Elh. 181.
|| xv° s. Par ma foi,

respondit Piètre du Bois, le comte de Flandre a

droit et est bien conseillé de tenir ce propos, car

tous les Gantois y sont participans autant bien l'un

que l'autre, FBOISS. n, n, (52. Le supliant s'acointa

d'une jeune fille, avec laquelle il participa et la tint

par aucun temps, du cange, participare. Beau nez,

dont les rubis ont cousté mainte pipe De vin blanc

et clairet, Et du quel la couleur richement participe

Du rouge et violet, basselin, vi. ||xvi° s. Si les in-

crédules ne participoyent au corps et au sang de Jé-
sus Christ, saint Paul ne les en devoit point faire

coulpables, calv. Inst. i)3o. La force de nostre sens
n'est assez robuste pour participer à la béatitude ou
peine éternelle, mont, h, 252.

— Etym. Piovenç. et espagn. participar; ital.

participare ; du lat. participare , de particeps (voy.

participe i).

f PARTICIPIAL, ALE (par-ti-si-pi-al, a-1'), adj
.

Terme de grammaire. Qui vient du participe. Les
suffixes participiaux.

— HIST. xvi" s. Participai, cotgrave.
— ETYM. Prov. participial; du M. participions.

de participium, participe 2.

f PARTICIPIALEMENT (par-ti-si-pi-a-le-man),

adv. Terme de gi annuaire. X la façon d'un parti-

cipe, par le participe. Expliquer participialemenl

une locution.

— hist. xvi 9
s. Participalement, cotgrave.

— ÉTYM. Participiale, et le suffixe ment ; prov.

participiaiment.

f PARTICULAIRE (par-ti-ku-lê-r'), adj. Terme
de grammaire. Qui appartient à la particule.

— ÉTYM. Particule.

f PART1CULARISATION (par-ti-ku-Ia-ri-za-sion),

s.f. Action de particulariser; résultat de cette action.

— HIST. xvi e
s. Particularisation , oudin. Dict.

— ÊTYM. Particulariser; ital. particolarisazione.

PARTICULARISÉ, ÉE (par-ti-ku-la-ri-zé, zée),

part, passé de particulariser. Ce second avis, qui me
parut plus particularisé que l'autre, me tira de mon
assoupissement, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 83,

dans pougens.

PARTICULARISER (par-ti-ku-la-ri-zé), v. a.

||
1° Faire connaître les détails. Un exact historien

est obligé à particulariser les accidents importants
de son histoire, scarh. Rom. com. n, (6. De la

particulariser en détail [la ville d'Orléans dont il

avait donné une description générale]
,
je vous en-

nuierais, la font. Lett. à sa femme, 3u août 1663.

On ne saurait écrire pour trop de monde, ni parti-

culariser trop les cas, pasc. Prov. vm. Il [Moïse] ne
parle point en l'air : il particularise et circonstancié

toutes choses, comme un homme qui ne craint

point d'être démenti, boss. Hist. n, 3. S'il faut être

un peu en garde contre les historiens qui remon-
tent à la tour de Babel et au déluge, il ne faut pas

moins se défier de ceux qui particularisent toute

l'histoire moderne, qui entrent dans tous les secrets

des ministres.... volt. Russie, Préface. ||
2" Rendre

particulier, par opposition à généraliser. Il faut

particulariser cette proposition générale, pasc.

Pens. iv, 6, éd. havet.
||
Terme de jurisprudence

criminelle. Particulariser une affaire, la poursuivre

contre un seul de ceux qui s'y trouvent impliqués.

||
4° Se particulariser, v. réfl. Devenir particulier.

Dans une grande république.... les intérêts se parti-

cularisent : un homme sent d'abord qu'il peut être

heureux, grand, glorieux sans sa patrie, montesq.

Esp. vm, )6.

— hist. xv" s. Et de ce, le dit Gentien n'avoit

rien particularisé, ne nommé aucuns particuliers,

juvén. Charles VI, 1412. ||xvr* s. Et estoit con-
traint le roy, s'il vouloit particularizer quelque
bienfait [le donner à son gré à un particulier], de
mentira ceux-cy, et dire qu'il y avoit déjà pourveu,

carl. n, 10. Les autres signes seront particularisés

en leur lieu, paré, vi, 14. Et à fin que rien ne leur

defaillist de tout ce qui estoit particularisé par

l'oracle, amyot, Arist. 29. Asteure [à cette heure]

que la vieillesse me particularise et séquestre aul-

cunement des formes communes, mont, iv, 124.

— ÊTYM. Lat. particularis, particulier (voy. par-

ticulier).

f PARTICULARISME (par-ti-ku-la^ri-sm'), s. m.

Il
1° Doctrine qui enseigne que Jésus-Christ est

mort pour les élus et non pour les hommes en gé-

néral, et que tout le reste est nécessairement ré-

prouvé de Dieu. Les écrits de Calvin, que les lu-

thériens d'aujourd'hui accusent de ce détestable

particularisme, comme ils l'appellent, qui ôte le libre

arbitre et fait Dieu auteur du péché, boss. i" avert.

3.
Il
2° Depuis la guerre de la Prusse contre l'Au-

triche en I8G6. système de ceux des Allemands qui
veulent que les États annexés à la Prusse restent

indépendants et soumis à leurs lois particulières.
— ETYM. Particulariser.

+ PARTICULARITE (par-li-ku-la-ri-sf), s. m.

H
1° Celui qui professe le particularisme.

|| Adj.
Des opinions particularistes. ||

2» Depuis la bataille

de Sadowa et les annexions de la Prusse, tout

homme qui pense que les Etats annexés doivent
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relier autonomes, ou conserver leurs lois particu-

lières et leur indépendance.

PARTICULARITÉ (par-ti-ku-la-ri-té) , s. f. ||
1° Qua-

lité de ce qui est particulier, spécial. La raison

pourquoi les lois divines positives peuvent admettre

une dispense et l'abolir selon les circonstances, se

trouve dans leur particularité, bouchaud, lnstit.

l/c>H. se. mor. etpol. t. iv, p. 388. ||
2" Circonstance

particulière. Il faut connaître les particularités de

cette action, pasc. Prov. iv. Il avait beaucoup de

particularités à me dire, boss. Lett. quiet. 468.

On a écrit que, lorsqu'il [le duc de Montmorency]
fut conduit en prison, on lui trouva un bracelet

au bras, avec le portrait de la reine Anne d'Autri-

che ; cette particularité a toujours passé pour con-

stante à la cour ; elle est conforme à l'esprit du

temps, volt. Mœurs, 176.

— REM. Marguerite Buffet {Observ. p. 137), au

xvn e siècle, et des dictionnaires provinciaux signa-

lent la prononciation particularité ou particularité,

que l'usage rejette.

— HIST. xiv e
s. Il a apris pluseurs particularitez

que le capitaine ou principal d'un ost ne doit pas

ignorer, oresme, Thèse de meunier. La troisième

particularité est à entendre que.... Ménagier, i, 6.

|| xvi« s. Combien qu'en la particularité [au cas

particulier] ils ayent esté abusez en leur sens,

calv. Lnst. 690. N'ayant homme sur lequel il se

peut reposer, pour les particularitez et querelles

qui estoient en son camp.... m. du bell. 462.

L'historien Démon a escrit toutes ces particularitez,

amyot, Thésée, 27.

— êtym. Lat. parlicularitatem, departicularis
,

particulier.

PARTICULE (par-ti-ku-l'),s. f. ||
1° Terme didac-

tique. Petite partie. L'air se charge, comme les plan-

tes, des particules de la terre de chaque pays,

montesq. Letl. pers. ii\. Particule émanée de la

divinité, dider. Opinion des anciens philosophes

(stoïcisme). ||
2° Terme de. liturgie. Se dit des

miettes ou petits morceaux de pain consacré qui

se détachent de l'hostie.
||
Petite partie d'un pain

non consacré, que les Grecs offrent à la Vierge et

aux saints.. ||
3° Terme de chimie. Nom donné

quelquefois aux atomes intégrants des corps sim-

ples ou composés. || 4e Terme de grammaire. Nom
donné, en général, à tous les mots très-courts et

invariables; c'est dans ce sens qu'on a dit long-

temps la particule on. Et, ou, ni, mais, que, etc.

sont des particules. Combien les particules servent

non-seulement à lier ensemble les périodes, ou les

parties différentes d'une même phrase, mais encore

à orner et à varier le style, rollin, Traité des

Et. i, 3. Particule est un terme vague, assez abusi-

vement employé dans les grammaires, duclos,

Œuv. t. jx p. (33. Il comparait les injures dont elle

[Mme Dacier] l'accablait, à ces charmantes particules

grecques qui ne signifient rien, mais qui ne lais-

sent pas, à ce qu'on dit, de soutenir et d'orner

les vers d'Homère, d'alemb. Éloges, Lamolte.

||
Particule nobiliaire, voy. nobiliaire.

||
5" Dans

un sens restreint, les vraies particules, ou, absolu-

ment, les particules, mots comme re, dé, dans re-

dire et dans défaire, qui entrent dans la composition

d'autres mots, mais n'existent pas tout seuls; ce ne

sont donc, dans le discours, que des parties de

mots, et c'est ce que signifie particule. Aujourd'hui

on dit préfixes, prépositions préfixes.

— HIST. xvi" s. Qui me blasmera d'avoir jette

cette particule en l'histoire générale sera despourveu

de sentimenls particuliers, d'aub. Hist. m, 35.

— ÊTYM. Lat. particula, diminutif de pars, par-

tis, partie (voy. part 2).

f PARTICULE, ÉE (par-ti-ku-lé, lée), adj. Terme
de grammaire. Régime particule, nom donné par

d'Ohvet au complément indirect, parce qu'il est

précédé des prépositions à ou de, que d'Olivet

nommait particules (d'olivet, Ess. gramm. i, 3).

PARTICULIER, ÈRE (par-ti-ku-lié, liè-r'), adj.

||
1° Qui appartient en propre et singulièrement à

certaines personnes ou à certaines choses, fa sotte

vanité nous est particulière, la font. Fàbl. vin, 15.

Madelon : Les madrigaux sont agréables, quand ils

sont birn tournés. — Mascarille : C'est mon talent

particulier, mol. Préc. io. Jésus-Christ nous en-

seigne cette excellente pratique, de marcher dans
les voies de Dieu sous la conduite particulière de ses

serviteurs qui exercent son autorité dans son Église,

boss. Mar.-Thir. Son caractère particulier était de
concilier les intérêts opposés, id. Anne de Gonx.
Un auteur moderne prouve ordinairement que les

anciens nous sont inférieurs en deux manières,
par raison et par exemple : il tire la raison de son

goût particulier, et l'exemple de ses ouvrages, la
bruy. i. Mme de Montespan, belle et avec ce tour

d'esprit alors, dit-on, particulier aux Rochechouart,

était haute, capricieuse, dominée par une humeur
qui n'épargnait pas même le roi, duclos, Œuv. t. v,

p. <80. || Maître particulier, se dit, par opposition

à professeur dans un établissement public, d'un

maître qui donne des leçons privées. ||
Leçons par-

ticulières ou répétitions, leçons données à un ou

plusieurs élèves par un maître en dehors de la classe.

|| Par opposition à général. Saciifier l'intérêt particu-

lier à l'intérêt général. Je n'eus pas dessein pour cela

de tâcher d'apprendre toutes ces sciences particu-

lières qu'on nomme communément mathématiques,

DESC.Mctfc.il, Hi II [Jésus-Christ] a conquis par son

sang, et rassemblé par sa foi, et policé par son Évan-

gile un peuple particulier, recueilli de tous les

autres peuples du monde, boss. Sermons, Devoirs

des rois, préambule. Ceux qui, pour leurs intérêts

particuliers.... semblent vouloir irriter le saint-siége

contre un royaume [la France].... id. Mar.-Thér.

Les nations qui ont abandonné le Dieu universel

pour tant de fantômes de dieux particuliers, volt.

Philos. Hist. établ. christ, xxvi. Je ne connais

point, après la Saint-Barthélémy et les autres

excès commis par tout un peuple, une aventure

particulière plus effrayante [que la condamnation

de Calas], id. Lett. d'Ârgental, M avr. <762.

||
Terme de logique. Proposition particulière, celle

qui ne s'applique qu'à quelques individus et non à

tous ceux de la même espèce. Quelques hommes
sont savants. Quelques roses sont blanches.

||
Par

opposition à public. Il aime mieux être reçu en

audience particulière qu'en audience publique. Le

pape saint Grégoire a donné. ...cet éloge singulier à

la couronne de France, qu'elle est autant au-dessus

des autres couronnes du monde, que la dignité

royale surpasse les fortunes particulières, boss. Reine

d'Anglet. La simplicité d'une vie particulière, qui

goûte doucement et innocemment ce peu de biens

que la nature nous donne, id. Duch. d'Ori. ||
Terme

de botanique. Involucre particulier, spathe particu-

lière, involucrequi entoure la base d'une ombellule,

spathe qui enveloppe des fleurs contenues dans une

spathe générale. ||
Terme de jurisprudence. Se dit

de ce qui ne touche qu'une personne ou une chose.

Substitution particulière. La loi ne peut par sa

nature avoir un objet particulier et individuel;

mais l'application de la loi tombe sur des objets

particuliers et individuels, j. j. rouss. Lett. de la

Mont. 6.
||
Legs particulier, legs d'un objet déter-

miné, et non de l'universalité, ni d'une quote-part

des biens de la succession. ||
2° Il se dit de per-

sonnes qui sont, à l'égard d'autres, dans un rapport

tout spécial. Œcolampade ressemblait plus à Mé-

lanchthon, dont aussi il était l'ami particulier, boss.

Var. u, 24. Il [Vauban] devenait le débiteur parti-

culier de quiconque avait obligé le public, fonten.

Vauban. Cyrus, qui regardait Tissaplierne comme
un méchant homme et comme son ennemi particu-

lier, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 47, dans

pougens. ||
Secrétaire particulier, se dit, par op-

position à secrétaire général, de celui qui est

secrétaire non d'une administration, mais de l'admi-

nistrateur. ||
3° Détaillé, circonstancié. Il m'en a

dit les circonstances les plus particulières. Il semble

que M. Corneille ait eu des mémoires particuliers

sur les Romains, fonten. Vie de Corn. \\
4" Séparé,

distinct. Une chambre, une habitation particulière. Il

mange à une table particulière. Il boit d'un vin parti-

culier. Ni les divertissements, ni les fatigues des

voyages, ni aucune occupation ne lui faisait perdre

ces heures particulières qu'elle destinait à la médita-

tion et à la prière, boss. Mar.-Thér. Le pèreMenou,

qui m'écrit lettre sur lettre pour se plaindre de la

trahison qu'on nous a faite à tous deux de publier et

de falsifier ce que nous nous étions écrit dans le se-

cret d'un commerce particulier, qui doit être une

chose sacrée chez les honnêtes gens, volt. Lett. d'Ar-

gental, 16 avr. 1754.
||
Qui n'est pas public; réservé,

secret. Nous causâmes fort [le chevalier de Grignan

et moi] ; il me dit des choses particulières et très-

agréables ; vous les apprendrez ; car peut-être n'a-t-il

osé les écrire, sév. sooet. (680. La bonne d'Heudi-

court est ravie d'une lettre que vous lui avez écrite;

elle peut vous mander de fort bonnes choses et très-

particulières; ce commerce vous divertira extrê-

mement, id. 7 août 1675. Mme de Coulanges est

à Saint-Germain.... elle fait des merveilles en ce

pays-là, elle est, avec ses trois amies, aux heures

particulières; son esprit est une dignité dans cette

cour, id. 5 avr. 1680. Selon toutes les apparences,

Mme d'Heudicourt rendait compte de ce qui se

passait de plus particulier à la cour, m"" decaylus,
Souvenirs, p. 188, dans pougens. || U y a quelque
chose de particulier entre ces deux personnes, elles

ont ensemble quelque affaire qu'elles ne veulent pas
qu'on pénètre. || Il n'y a rien de particulier entre

cet homme et cette femme, il n'y a aucun com-
merce suspect entre eux.

)|
5" Remarquable, singu-

lier, peu commun, hors du commun, en parlant de
personnes ou de choses. Il a un talent particulier.

Nous tâchons de rencontrer quelque habile homme,
quelque médecin particulier, mol. Méd. malgré lui,

I, 5. Dans ses façons d'agir il est fort singulier,

Mais j'en fais, je l'avoue, un cas particulier, id.

Mis. u, \. Nous n'avons rien de particulier à te

dire, pasc. Lett. à Mme Périer, 5 nov. 1648. Je

sais bien qu'à parler de lui sans passion, Il est

particulier en s'a distraction, regnard, Distr. i, -t.

Le comte d'Erl'euil avait cela de particulier que l'on

ne pouvait pas légitimement se fâcher de ce qu'il

disait, lors même qu'on en recevait une impression

désagréable, M me de stael, Corinne, vm, i.
|| Cela

est particulier, voilà qui est particulier, se dit

de quelque chose qui étonne, qu'on ne s'expli-

que pas clairement. Voilà qui est particulier : mais
levez-vous donc pour vous expliquer, Marivaux,

Serm. indiscr. v, 7. || Un homme particulier, homme
qui se tient à l'écart, qui se communique peu, qui

aune sorte de dédain pour les fréquentations or-

dinaires. Étant assez particulière sans pourtant être

farouche, la bruy. xii. Le comte de Coesquen savait

infiniment et agréablement; avec cela assez parti-

culier et encore plus paresseux, st-sim. 2, 38. La nou-

velle comtesse de Mailly, glorieuse à l'excès et désa-

gréable avec le gros du monde, avec peu de conduite

et fort particulière, id. 3, 55. Bloin était un homme
de beaucoup d'esprit, qui était galant et particulier,

qui .choisissait sa compagnie dans le meilleur de

la cour, id. 85, ne. Madame, farouche et particu-

lière, avec sa couche de gloire, n'en voulut pas

faire plus que Mme la Dauphine, id. (29, (72.
|| Un

esprit particulier, des opinions particulières, se dit

d'un esprit qui ne s'accommode pas avec le reste

du monde, d'opinions qui diffèrent de celles des au-

tres. [Les réformateurs] hardis, téméraires dans leurs

décisions, et enflés de leur vain savoir, qui se plai-

saient dans des opinions extraordinaires et parti-

culières, boss. Variai, il. ||
6" Lieutenant particulier,

magistrat qui remplaçait temporairement le lieu-

tenant civil à Paris ou le lieutenant général en

province. ||
Maître particulier des eaux et forêts,

celui qui avait sous ses ordres une seule province,

par opposition au grand maître qui en avait plu-

sieurs. ||
7° S. m. Ce qui est particulier. 11 ne faut

jamais conclure du particulier au général. Où il s'agit

de l'intérêt et des commodités de tout le public,

le particulier est-il compté? la bruy. x. ||
8° Détail.

Je n'importunerai pas Votre Majesté du particulier

de ce qui compose cette machine [arithmétique],

pasc. Lett. à la reine Christine. Je ne veux vous

donner ici qu'une première teinture de ces vérités

importantes qu'on reconnaît d'autant plus qu'on

emre dans le particulier, boss. Hist. n, 5. Lors-

qu'on descend dans le particulier, malebr. Rech.

vér. vi, s.
||
9° Le particulier, réunion, société où ne

sont admises que les personnes intimes; intérieur de

famille. Il se dédommage dans le particulier d'une

si grande servitude, la bruy. x. Combien de gens

vous étouffent de caresses dans le particulier vous

aiment et vous estiment, qui sont embarrassés de

vous dans le public! id. vm. À ce bruit de person-

nes royales mandées chez Mme de Mainlenon, le

bruit du mariage du duc de Chartres éclata à

l'appartement en même temps que le roi le déclara

dans ce particulier, st-sim. 2, 46. Le cardinal de

Bouillon voyait Fénelon dans les particuliers inti-

mes de Mme de Maintenon, id. 45, ifi. Le roi les

admettait souvent dans son particulier à la suite

de M. le duc du Maine, fonten. Malézieu. Oui,

monsieur, mais j'aime fort mon petit particulier

pour moi, dancourt, Maison de camp. se. 8. Or

se fit une grande affaire à la cour d'être admis dans

le particulier de Monseigneur et de Mlle ChouiD,

M m
_

e de caylus, Souvenirs, p. 220, dans pougens.

Il
Être en son particulier, être retiré dans sa cham-

bre, dans son cabinet. Voyez-le [lisez-le] en votre

particulier, pasc. Prov. vi. ||
Vivre en son particu-

lier, se mettre en son particulier, faire son ordi-

naire chez soi. || Le particulier, un aparté, un tête-

à-tête. Dans ces sortes de réconciliations, le parti-

culier de l'homme et de la femme est un grand se-

cours pour terminer bien des contestations, haute-

roche, Cocher supposé, se. 18. Vous donnez toutes

deux dans le particulier; Parlez haut, th. corn.
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Comtesse d'Orgueil, m, 8. || Le particulier, opposé

au public. Le public et le particulier leur demandent
Taux auteurs du Mercure galant] compte de cette in-

justice [n'avoir pas parlé de la belle conduite du
chevalier de Pompone à Fleurus], qui n'est pas

pardonnable, sév. 20 août (690. ||
10° S. m. Un par-

ticulier, une personne privée. Vous êtes particulier,

je suis en communauté, pasc. Prov. u. S'il n'est

pas permis aux particuliers de faire des leçons aux
princes sur des événements si étranges, boss. Reine
(TAnglet. Il est nécessaire de donner tout ensemble

à un Dauphin les vertus d'un roi et celles d'un par-

ticulier, flf.cij. Duc de Mont. Sa demeure [de

Périandre] est superbe ; un dorique règne dans tous

ses dehors; ce n'est pas une porte, c'est un porti-

que; est-ce la maison d'un particulier? est-ce un
temple? la bruy. vi. Le roi d'Espagne, qui reçoit

de grandes sommes de sa douane de Cadix, n'est à

cet égard qu'un particulier très-riche dans un Etat

très-pauvre, montf.sq. Esp. xxi, 22. Bonil'ace lut

longtemps gibelin quand il fut particulier; et on

peut bien juger qu'il fut »uelfe quand il devint

pape, volt. Mœurs, 65. || Il se dit quelquefois au

féminin. Nous autres petites particulières, nous

ne connaissons d'excès que celui du sentiment,

M'"
e de puisieux, Ridicule à la mode, p. <50, dans

pûugens. || Dans le langage populaire et avec un
senr défavorable, un particulier, un individu, un
quidam. || Dans le langage populaire, une particu-

lière, une femme, une fille suspecte.
||
11° En par-

ticulier, loc. adv. À part, séparément des autres, il

ne peut lui donner leçon comme il faut s'ils ne sont

en particulier, mol. Mal. imag. ri, 3. Il le prit en

particulier et lui parla ainsi, fén. Tél. xii. Quand
il était en particulier avec moi, ses manières

étaient respectueuses et modérées, mais sèches,

id. ib. xiv. Héraclide, n'ayant pu rien obtenir dans

l'audience publique, essaya, selon les ordres qu'il

en avait reçus, de gagner en particulier Scipion

l'Africain, rollin, hist. anc. Œuvr. t. vm, p. 401,

dans pougens. || En particulier, par opposition a

en général. Socrate, ainsi que ses disciples, se sont

moins occupés de la nature en général que de

l'homme en particulier, iiarthél. Anach. ch. 29.

||
12" En mon particulier, pour mon particulier,

pour ce qui me concerne. Pour mon particulier, je

me promettais de perfectionner de plus en plus mes
jugements, desc. Méth. m, 2. || Familièrement et

par une espèce de modestie, on dit quelquefois dans

le même sens : en mon petit particulier.

— HIST. xv° s. Nés [même] le bien commun Lais-

sieront du tout li Rommain, Dont ils furent perdu

à plain, Quant ils furent particuler [égoïstes], e.

liesch. Miroir de mariage, p. t30. En l'instant que

l'ame est séparée du corps, la sentence en est donnée

de Dieu, selon les œuvres et mérites du corps, la-

quelle sentence s'appelle le jugement particulier,

comm. vi, Conclus. ||
xvie

s. Chasque païsasa civilité

particulière, mont, i, 452. Quand ils vinrent à dé-

cider à quel particulier debvoit demourer l'honneur

de.... id. i, 263. Nous ne sommes pas nayz pour
nostre particulier, ains pour le public, id. i, 272.

Autant d'actions, autant faut il de jugements parti-

culiers, id. il, 4. 11 semble qu'il ait voulu que les

particuliers ne se souciassent pas seulement de met-

tre leurs propres personnes et privez affaires en

seureté, amyot, Solon, 35. Des mémoires que j'ai

compilez pour mon particulier, id. De la tranq.

d'âme, t.

— ÊTYM. Provenç. et espngn. particular ; ital.

particolare ; du lat. particularis, Aeparticula, pe-

tite partie (voy. PARTICULE).

l'A RTICDLIER EMENï (par-ti-ku-liè-re - manj
,

adv. ||
1" D'une, manière singulière, remarquable.

Il vous honore particulièrement.
||
2" D'une manière

spéciale. On a recommandé particulièrement cette

affaire. Et particulièrement je mettais entre les

excès toutes les promesses par lesquelles on retran-

che quelque chose de sa liberté, des.;. Méth. m, 2.

La partie principale du cerveau dans laquelle l'âmo

réside plus particulièrement, malehr. Rech. vérité,

il, I, 5. ||
3° Dans l'intimité, d'une manière intime.

L'auteur paraît avoir connu particulièrement Mari-

vaux, et doit avoir su de lui plus exactement les dé-

tails de sa jeunesse, d'alkmii. Éloges, Mariv.
note 1. 1|

4° En détail, si quelqu'un nous avait par-

ticulièrement laissé par écrit ce qui se passait entre

Auguste, Mécénas et les excellents esprits de leur

siècle, pellisson, Hist. Acad. i.

— hist. xiv e
s. Savoir particulièrement [article

par article] les comptes des mises [dépenses] et re-

ceptes, oresme, Thèse de meunier. || xvr s. Clide-

mus conte ces choses bien particulièrement [en dé-

tailj, en recherchant le commencement de plus

haut, amyot, Thés. 23. Et comme, après la paix faitte,

le roy de Perse luy eust particulièrement envoyé

une- lettre missive, par laquelle il luy escrivoit

qu'il desiroit avoir amitié et hospitalité particu-

lière avec luy, id. Agésil. 39.

— ÉTYM. Particulière, et le suffixe ment; prov.

parlicularment ; esp. particularmente ; ital. parti-

colarmente.

t. PARTIE (par-tie), s. f ||1° Portion d'un tout.

||
2° Les petites parties, les atomes. ||

3° Portion du
corps. ||

4° Dans le langage scolastique, certaines

divisions de l'âme. ||
5° En grammaire, parties du

discours, parties des verbes, etc. ; en peinture, ce

qui compose l'art de peindre. ||
6° En musique, ce

que chaque voix ou instrument particulier doit faire

(lans un morceau d'ensemble, et la copie séparée

de cela. ||
7" Partie secrète, bureau d'état-major

d'une armée où se traitent les détails de l'espion-

nage. ||
8" Dans le commerce, quantité plus ou

moins grande de marchandises à vendre. ||
9" Une

somma d'argent qui est due (vieilli en ce sens).

||
10° Article de compte (vieilli en ce sens). ||

11° Au
plur. Mémoire où sont énumérés les articles faits,

fournis ou vendus. ||
12° Tenue des- livres en partie.

||
13' Les parties casuelles. ||

14" Au jeu, spxte de

combat entre deux ouplusieurspersonnes. ||^5) Pro-

jet formé entre plusieurs personnes pour quelque

affaire, pour quelque entreprise. ||
16° Projet de di-

vertissement ; le divertissement même. ||
17° Celui

qui plaide contre quelqu'un soit en demandant,

soit en défendant. ||
18° Celui dont un avocat au un

avoué défend le droit ou les prétentious. || M* Au
plur. Les personnes qui contractent ensemble.

||
20" Agent, acteur. ||

21° Il se dit quelquefois

d'une profession. ||
22" Bonne qualité naturelle ou

acquise. ||
23" En partie. ||

Proverbes.

1" Portion d'un tout. Et que de ses sujets la meil-

leure partie.... Ne tourne obstinément ses armes

contre nous, corn. Serl.i, 2. Mais comme une grande

partie des grâces qu'on y a trouvées dépendent de

l'action et du ton de voix, mol. Prie. préf. Pre-

mière partie [du livre projeté par Pascal] : misère

de l'homme sans Dieu; seconde partie : félicité de

l'homme avec Dieu ; autrement, première partie :

que la nature est corrompue
;
par la nature même;

seconde partie : qu'il y a un réparateur; par l'Écri-

ture, pasc. Pens. xxn, t, éd. havet. La gaieté fait

une grande partie de son mérite, sév. 582. Le bon

abbé est obligé de revenir promptement pour

plusieurs affaires, dont les miennes font une partie,

id. 4 mai 1676. Les zwingliens le [Luther] forçaient

à reconnaître dans cette expression [ceci est mon
corps] la figure grammaticale qui met ce qui con-

tient pour ce qui est contenu, ou la partie pour le

tout, boss. Variât, n, 35. Que d'un art délicat les

pièces assorties Ne fassent qu'un seul tout de diverses

parties, hoil. Art p. I. Nestor et Philoctète furent

avertis qu'une partie du camp était déjà brûlée, fén.

Tél. xx. L'éloquence est au sublime ce que le tout

est à sa partie, la bruy. I. Elmire ne croyait pas la

moindre partie de toutes les folies que l'on disait

que l'amour avait fait faire dans tous les temps,

id. m. On a vu que, chez les Germains, on n'allait

point, à l'assemblée avant la majorité ; on était

partie de la famille, et non pas de la république,

montesq. Esp. xvm, 27. J'aurais donné une par-

tie de mon bien pour que Rousseau eût été un

homme sage, mais cela n'est pas dans sa nature,

volt. Lett. Damilaville, ts oct. 1766. Toutes les

planètes avec les satellites ne font pas la 650 e par-

tie du soleil, bui'f. hist. nat. Preuv. th. terr. Œuv.
t. I, p. 198. Il est certain que nous qui sommes
parties, ne nous sentons nullement dans le tout,

j. j. rouss. Ém. îv. La partie du public qui ensei-

gne, dicta à la partie qui écoute ce qu'elle devait

penser et dire, d'alemb. Éloges, Montesquieu.

||
Parties intégrantes, voy. intégrant. j| Les cinq

parties du monde, les cinq grands compartiments en

lesquels se divise la terre habitée. La plus grande

de toutes ces révolutions [du globe] serait la perte

de la terre Atlantique, s'il était vrai que cette partie

du monde eût existé, volt. Mœurs, Inlrod. || Ternie

de marine, l. nt de la partie de la

ils soufflent de la terre. || Tonne de mal

tique. Parties semblables, celles qui ont la

raison avec leurs touts respectifs; ainsi 6 et 9 sont

nos semblables de 3u ut de 54. || Parties ali-

quotes, voy. aliquote. ||
Terme de librairie. Cha-

cune des différentes divisions des feuilles d'un volu-

me, assemblées, collationnées et pliées. ||2° ferme

de philosophie. Les petitos parties, les atomes. Il

parle des petites parties avec i : [Ui ai

tésien,sËv. 81.
||
3° Portion du corps. Partie saine.

Appliquer un topique sur la partie malade. Il est bon
en cela d'imiter la nature, qui, en formant l'homme,
n'a point exposé à la vue ces parties qu'il n'est pas

honnête de nommer, et par où le corps se purge,
mais, pour me servir des termes de Xénophon, a

caché et détourné ces égouts le plus loin qu il lui

a été possible, boil. Lonyin, Sublime, ch. 34. Non-
seulement les mêmes parties du corps n'ont pas

les mêmes dimensions proportionnelles dans deux
personnes différentes, mais souvent dans la même
personne une partie n'est pas exactement semblable

à la partie correspondante, bufp. Hist. nat. hom.
Œuv. t. îv, p. 320.

|| Parties nobles, organes néces-

saires à la vie, le cœur, le poumon, le foie, le cerveau.

Certains breuvages qui fortifiaient les parties nobles,

fén. Tél. xvii. ||
Parties naturelles, parties honteuses,

ou, simplement, parties, les organes de la généra-

tion. L'écuyer de Darius tint sa main cachée sous

ses bragues, l'ayant frottée d'abord aux parties de la

cavale, p. l. cour. Trad. d'Hér. || Fig. Il est la partie

honteuse de cette compagnie, c'est-à-dire il en fait

le déshonneur. Toutes ces infamies nous déshono-

reraient aux yeux de l'Europe et de la postérité, si

l'Europe et la postérité pouvaient ignorer qu'elles

ne sont pas l'ouvrage de la nation, mais de la par-

tie honteuse de la nation, malheureusement accré-

ditée, d'alemh. Lett. au roi de Prusse, 29 juin 1775.

||
4" En parlant de l'âme, dans le langage scolas-

tique, la partie supérieure, la raison; la partie in-

férieure, la partie animale, la partie irascible, la

partie concupiscible, les appétits, la concupiscence.

Hé, doucement, ma sœur! où donc est la morale

Qui sait si bien régir la partie animale Et retenir

la bride aux efforts du courroux? mol. Femm. sav.

i, 2. La partie brutale alors veut prendre empire

Dessus la sensitive, id. Dép. am. iv, 3.
||
5" Terme de

grammaire. Parties du discours, ou parties d'o-

raison, toutes les espèces de mots. ||
Parties

des verbes, les temps primitifs des verbes qu'on

appelle souvent ainsi dans les classes. ||
Terme

de classe. Faire les parties, expliquer pour cha-

que mot d'un texte, quel il est, à quel nombre,

de quel genre, etc. || En un autre sens. Parties du

discours: l'exorde, la narration, la confirmation, la

péroraison. ||
Terme de peinture. Les parties de la

peinture sont l'invention, la disposition, le dessin,

le colons et la touche. ||
Dire qu'un tableau a de

belles parties, c'est dire qu'il a des beautés qui le

rendent estimable, mais qu'il y manque quelque

chose pour la perlection. ||
6° Terme de musique.

Ce que chaque voix ou instrument particulier doit

faire dans un morceau d'ensemble, et la copie sé-

parée de cela. Un morceau à deux parties. La

partie de ténor, la partie de basse-taille, de vio-

lon, de trompette, de timbale, etc. Dans la nou-

velle orchestration du Devin du village, la partie

de flûte est très-chargée. Dans les chœurs de Gluck,

il y a une partie de haute-contre trop basse pour

le "contralto et trop haute pour le ténor, qu'il est

très-difficile de faire chanter aujourd'hui.
||
Par

rapport à l'harmonie, les différentes notes ou suites

de notes qui, chantées ou jouées ensemble, forment

un tout harmonieux. On distingue quatre parties

principales de voix, le dessus, la basse, la taille et

la haute-contre; on dit aujourd'hui soprano, con-

tralto, ténor et basse. Vous exécuterez telle partie.

Ces parties marchent bien ensemble. Il couvre sa

stupidité, Ou témoigne sa modestie En ne chan-

tant point sa partie, scarron, Virg. vi. || Chanter

en partie, faire sa partie, se dit de plusieurs per-

sonnes dont chacune chante sa partie. Les Grecs

n'ont laissé aucun monument par lequel on pût

soupçonner qu'ils chantassent en parties, volt.

Mœurs, ru. 11 s'est trouvé des duos, et il a fallu

hasarderd'y faire une partie, J. J. rouss. Hél. I, 47.

|l
Fig. Faire bien sa partie, tenir bien sa pari

bien acquitter de ce que l'on doit faire. Si tu l'ai-

mes, du moins, étant bien avertie, Prends bien

garde à ton fait, et fais bien ta partie, corn. Ment.

iv, 9. La Mousse tient bien sa partie, sév. 66.

||
Faire des parties, ajouter des parties à un

chant, écrire sous ce chant, conformément ans

règles de l'harmonie, les parties qui doivent l'ac-

compagner. Baptiste le très-cher N'a point vu ma
ite, et je le vais chercher : Nous avont

les airs de grande Et je veux le prier

d'y faire dos parties, mol. l'ûch.i, r>.
||
Partie réci-

tante, celle qui exécute le sujet principal dont les

autres font l'accompagnement. || Parties réelles,

celles qui sont essentielles à l'harmonie; il n'y a

jamais plus de quatre parties réelles. || Parties de

remplissage, celles qui n'augmentent pas l'harmonie,
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qui ne font que doubler une autre partie, et qu'on

jette entre les parties réelles, soit pour renforcer

le son, soit pour qu'il n'y ait pas trop de distance

entre les basses et les dessus. || Papier sur lequel

est écrite la partie séparée de chaque musicien.

Voilà votre partie; et vous, voilà la vôtre, regnard,

Fol. amour, n, 7. J'eus la constance de travailler

pendant quinze jours à ce bel ouvrage, de le

mettre au net, d'en tirer les parties.... j. j. rouss.

Confess. iv. M. Rolichon, que je rencontrai dans la

rue, m'apprit que mes parties avaient rendu la mu-
sique inexécutable; tant elles s'étaient trouvées

pleines d'omissions, de duplications et de transpo-

sitions, m. ib. || Les parties d'orchestre, les parties

détachées de la grande partition et renfermant la

partie, c'est-à-dire ce qui doit être exécuté par

chaque instrument. Â l'Opéra les parties d'or-

chestre sont manuscrites. ||
Portion d'un grand

morceau, d'une sonate, d'un concerto, d'une sym-
phonie, d'une ouverture, d'un chœur, etc. Une

symphonie, un quatuor ou tout autre morceau

de musique de chambre renferme ordinairement

quatre morceaux : la première partie, l'andante, le

menuet ou le scherzo, le finale. La première partie

est toujours divisée en deux parties, dont la pre-

mière se répète seule. ||
7° Partie secrète, bureau

d'état-major d'une armée, où se traitent les détails

de l'espionnage. ||
8° Terme de commerce, quan-

tité plus ou moins grande de marchandises à ven-

dre ou à acheter. Il a vendu une partie considéra-

ble de café. ||
9" Une somme d'argent qui est due

(vieilli en ce sens). C'est [glanerj une petite consola-

tion que la Providence donne aux pauvres, dont

nous sommes l'exemple quand nous allons ramasser

de petitesparties égarées, sév. 31 mai 1687.
|| 10° En

matière de comptabilité, article de compte (vieilli

en ce sens). Cette partie a été allouée par la cour

des comptes. ||
11" Au plur. Un mémoire où sont

énumérés tous les articles faits, fournis ou vendus

(vieilli en ce sens). Ce qui me plaît de M. Fleurant,

mon apothicaire, c'est que ses parties sont toujours

fort civiles, mol. Mal. imag. i, i. Vous disiez, il y
a quinze jours, que vous étiez bien [pour l'argent];

c'est que vous aviez compté sans voire hôte, qui

fait toujours ses parties bien hautes, sans qu'on en

puisse rien rabattre, sév. 4 août 1677. Votre mar-
chand se plaint de vous et il a raison

;
quand des

parties sont arrêtées il n'y a qu'à payer, m.untenon,

Lett. à d'Aubigné, 15 mars 1678. 11 ne se donne pas

la peine de régler des parties, la bruy. Théophr.

xxiv. L'une a soin de son équipée, l'autre lui four-

nit de quoi jouer, celle-ci arrête les parties de son

tailleur, dancourt, Chev. à la mode, m, 2. Voilà une
brave dame : ne pas se donner seulement la peine

de lire les parties, m. les Bourgeoises à la mode,
i. '•>. In marchand qui entend son métier leur vend

toujours si cher, qu'il se sauve en ne touchant

même que le quart de ses parties, le sage, Gil

Bios, m, 3.
Il

Fig. et familièrement. Parties d'a-

pothicaires, mémoires de dépenses enflés outre

mesure. On dit plutôt aujourd'hui : mémoire d'a-

pothicaire. || On l'a dit aussi au singulier. Est-ce

|ue vous n'avez rien reçu, mon ami, sur votre

partie? volt. Dial. xxiv, 6.
||

12° Tenue des li-

vres en partie ou à partie simple, celle qui ne
mentionne, dans chaque article que le doit ou l'a-

voir. || On dit de môme : tenir les livres en partie

simple ou à partie simple. Passer un article en par-

tie. || Tenue des livres en ou à partie double, celle

qui mentionne à la fois et dans chaque compte le

doit et l'avoir. || On dit de même : tenir les livres en

partie ou à partie double. Comptes en partie double,

etc. ||
13° Les parties casuelles, les droits et revenus

éventuels perçus au profit de l'État. ||
14° Au jeu,

sorte de combat entre deux ou plusieurs personnes,

qui est soumis à certaines règles, et dont l'issue

décide qui gagnera ou perdra. Jouer, perdre, gagner

une partie. Une partie de piquet, de paume, de da-

mes, d'échecs. Souvent avec des pions qu'on mé-
nage bien, on va à dame, et l'on gagne la partie,

la bruy. vin. Les règles d'un jeu étant supposées,

et deux joueurs de la même force, on peut, en

quelque état que soit une partie, déterminer par

l'avantage qu'un des joueurs a sur l'autre, combien
il y a plus à parier qu'il gagnera, fonten. iicrnoulli.

Je crois vous avoir mande que le roi de Danemark
venait de se mettre dans le rang de nos bienfai-

teurs; j'ai brelan de roi quatrième; mais il faut

que je gagne la partie, volt. Lett. Damilaville, 9

fév. 1767. Mille pardons, mesdames; mais il faut ar-
ranger les contredanses et les parties, picard, Du-
hautc. n, i 2.

|| Faire la partie de quelqu'un, jouer
habituellement avec lui. Par exemple les soirs, s'il

est seul un moment, Je lui lis, ou je cause, ou je

fais sa partie, collé, Dupuis et Des Ronais, i, 5.

Il
Partie liée, voy. lié, n° 7. || Marquer la partie,

marquer les coups qui s'y font. Qu'importe que l'os-

selet de notre partie soit noir ou blanc? nous

jouons dans la vie assis sur une tombe; à peine

avons-nous tiré notre osselet heureux ou fatal, la

mort, qui marque la partie, nous le redemande,

chateaubr. Natch. 2" part, seconde moitié.
||
La

partie d'honneur, celle que l'on joue lorsque cha-

cun des joueurs en a gagné un nombre égal. ||
Par-

tie carrée, au jeu de l'hombre, trois rois et une

dame dans la même main. H Partie simple, se dit,

au trictrac, quand on fait douze trous à plusieurs

i éprises, par opposition à partie bredouille. || Coup

de partie, coup qui décide le gain ou la perte de la

partie. || Fig. Coup de partie, ce qui décide du suc-

cès. Vous voilà donc décidée , ma chère enfant,

par la plus grande affaire et la plus avantageuse

qui pût arriver à votre maison, c'est un coup

de partie, sév. 455. Si vous vendez votre terre,

songez bien comme vous en emploierez l'ar-

gent; ce sont des coups de partie, id. 21 juin 1671.

Il Faire un coup de partie, faire quelque chose qui

doit avoir des conséquences décisives. || La partie

est bien faite, elle est faite entre des joueurs de

même force, de force égale. || La partie est iné-

gale, n'est pas égale, elle est faite entre des joueurs

dune force inégale. || Fig. La partie n'est pas égale,

se dit quand on lutte avec un homme plus fort,

plus habile, plus audacieux qu'on ne l'est. || Fig.

Quoi ! toutes deux contre mon cœur en même
temps!... la partie n'est pas égale, mol. Préc. 10.

|| Il se dit aussi de deux choses qui ne sont pas

équivalentes. Je veux qu'il y ait [dans le christia-

nisme] des obscurités qui soient aussi bizarres que
celles de Mahomet; mais il y a des clartés admi-

rables et des prophéties manifestes et accomplies;

la partie n'est donc pas égale, pasc. Jêsus-Chr.

43, éd. faugère.
Il
Fig. C'est une partie perdue,

se dit lorsqu'on désespère de réussir dans ce

qu'on a entrepris.
||

Quitter la partie, convenir

que celui contre qui l'on joue a gagné. || Fig. Quit-

ter la partie, se désister de quelque chose, y re-

noncer. Après la figure que nous avons faite, quit-

ter la partie comme des sots.... hamilt. Gramm. 2.

Il
Quitter la partie, signifie aussi se retirer d'un

endroit, céder la place à quelqu'un. Mettez dans

vos discours un peu de modestie, Ou je vais sur

le champ vous quitter la partie, mol. Tart. m, 2.

Il
Fig. Peloter en attendant partie, faire quelque

chose de peu d'importance en attendant mieux.

H Au plur. Parties, ce qu'on met au jeu, et fig.

ce qu'on expose en une affaire quelconque (vieilli en

cet emploi). M. de Monaco y était ardent [à l'affaire

du pas], sauf ses parties et sa bourse, st-sim. (8, 210.

Il
Fig. Il fait bien ses parties, il sait prendre ses avan-

tages.
Il
Au reversis, ce qu'on est obligé de payer au

joueur qui, étant le plus près du panier, ne fait aucun
point, ou n'en fait pas plus que celui qui en a fait

le moins.
Il
15° Projet formé entre plusieurs per-

sonnes, pour quelque affaire, pour quelque entre-

prise, par comparaison à une partie de jeu. Sans
aller sur le pré, nous pouvons nous combattre,

Nous montrant seulement de la plume ennemis;
En ce cas-là, du roi les duels sont permis; Et fau-

dra que bien fort ils fassent la partie, Si les plus

fins d'entre eux s'en vont sans repartie, Régnier,

Sat. xii. La partie est rompue, et les dieux la re-

nouent, corn. Hor. iv, 4. La partie entre eux deux
serait bientôt nouée, id. Attila, iv, 4. Anselme étant

parti, tout aussitôt Argie S'en alla demeurer aux
champs; Et tout aussitôt les amants De l'aller voir

firent partie, la font. Pet. ch. Je vous en déferai

[d'un lièvre qui faisait du dégât clans un jardinj, bon
homme, sur ma vie.— Et quand ? — Et dès demain,
sans tarder plus longtemps. La partie ainsi faite, il

vient avec ses gens, id. Fabl. iv, 4. Si cette partie

est rompue, j'irai chez Mme de Chaulnes, sév. 186.

Vous savez avec quelle facilité le roi vous a accordé
ce que vous demandiez pour Avignon; ainsi, ma
chère enfant, il faut remettre à une autre fois la

partie que vous aviez faite de vous pendre, sév.

30 nov. 1688. Je suis de la partie, m'écriai-je;

ne pensez pas que j'ai moins d'envie que vous
de parler à un si rare personnage, lesage, Ester.

Gonz. ch. 20.
Il
Lier partie, s'entendre avec d'au-

tres pour quelque projet. Que signifie ce commerce
[avec ie monde]? il est bien aisé de s'entendre....

c'est y entretenir ses intelligences, c'est y avoir ses

parties liées, c'est être de ces intrigues malicieuses,

de ces cabales de libertinage, boss. Sermons, Paix
par Jésvs-Christ, 2. Deux fois Sully était allé A Lon-

dres, la partie était liée avec le roi Jacques, et le

roi de Suède était engagé de son côté, j. j. rouss.

Paix perp. || C'est une partie faite à la main, se

dit de quelque chose de concerté. ||
16° Projet de

divertissement; le divertissement même. Faire une
partie de promenade. Cette partie a été fort agréa-

ble. La partie se fit, l'on convint qu'il n'y aurait que
Mme et Mlle de Vendôme, Mme de Choisi, M. de
Turenne, M. de Brion, Voiture et moi, rktz, Mém.
t. 1, liv. 1, p. 64, dans pougens. L'intimité de son
fils et de lui portait toute sur des mœurs communes
et des parties secrètes qu'ils faisaient ensemble
avec des filles, st-sim. 26, 42. Plutarque nous fait

la description d'une magnifique partie de pêche à

la ligne entre Antoine et Cléopatre, dans laquelle

la vanité du triumvir reçut un affront, ameilhon,
lnstit. Mém. litt. et beaux-arls, t. v, p. 406. || Etre

d'une partie, être du nombre de ceux qui font la

partie. La Murinette beauté était de la partie, sév.

70. 11 était de toutes les parties et de toutes les

assemblées, hamilt. Gramm. 10. Le baron de Beau-
vais avait été élevé, au subalterne près, avec le roi;

il avait été de ses ballets et de ses parties, st-sim.

(4, )59. y Fig. Être de la partie, faire quelque chose

en commun avec d'autres. Si bien qu'un jour qu'ils

étaient en devis, Minutolo, pour lors de la partie,

Comme en passant mit dessus le tapis Certains pro-

pos de certaines coquettes, la font. Richard. Les

Muses ont été de la partie et y ont mis beaucoup
d'agrément, fonten. Sapho, Laure.

||
Se mettre de

la partie, prendre part à quelque chose. Je vois

votre chagrin, et que, par modestie, Vous ne vous

mettez point, monsieur, de la partie, mol. Femm.
sav.iv,'-i. Heureux, si leur cœur [des quiélistes] ne

se met pas de la partie! montesq. Lett. pers. 134.

Il
Partie carrée, partie de plaisir faite entre deux

hommes et deux femmes. Il enlèverait ta maîtresse;

je t'enlèverais, moi ; ce serait justement partie

carrée, dancourt, Maison de camp. se. 1. Et j'y

trouve ma femme en partie carrée, id. Moul. Jav.

se. <7. H Au théâtre, partie carrée se dit de toute

combinaison où deux couples de personnages y sont

dans la même situation et font la même chose;

c'est presque toujours un reproche à l'auteur de

manquer d'invention. Il est temps de tirer la tragé-

diedela fadeur: je pétille d'indignation quandjevois

une partie carrée dans Electre [de Crébillon], volt.

Lett. d'Argent. 21 août 1749.
|| Partie fine, partie de

plaisir où l'on met quelque mystère. ||
C'est partie

remise, se dit de quelque chose qui a manque une
fois, mais que l'on recommencera. Ce qu'elle me dit

marquait que ce n'était que partie remise, mari-

vaux, Paysan parvenu, 2 e partie. ||
17° Terme

de palais. Celui qui plaide contre quelqu'un, soit

en demandant, soit en défendant. Sa partie l'a

fait condamner aux dépens. Partie intervenante.

Partie défaillante. Parties plaidantes. Parties as-

signées. Parties ouïes. Se porter partie contre quel-

qu'un. Un loup disait que l'on l'avait volé : Un
renard, son voisin, d'assez mauvaise vie, Pour ce

prétendu vol par lui fut appelé; Devant le singe il

fut plaidé, Non point par avocats, mais par chaque

partie, la font. Fabl. 11, 3. C'est vous qui devez

vous rendre partie contre lui, et faire toutes les

poursuites de la justice à vos dépens, mol. VA-

vare, v, 5. Ma partie est puissante et j'ai tout

lieu de craindre, rac. Plaid. 1, 7. Ces plébéiens

perdaient toujours leurs procès, parce que leurs

parties étaient leurs juges, vertot, Révol. roni. n,

154.
Il
Par extension. Va, je suis ta partie et non

pas ton bourreau, corn. Cid, m, 4. || Forte par-

tie, se dit d'un homme puissant, en crédit, contre

qui l'on plaide. Votre partie est forte, Et peut,

par sa cabale, entraîner.... mol. Misanthr. ), t.

Il
Fig. Avoir affaire à forte partie, avoir un adver-

saire redoutable. Jugez à quelles fortes parties

j'avais à faire, marivaux, Marianne, part. vi. || En
matière criminelle, partie civile, celui qui poursuit

en son nom contre un accusé pour des intérêts ci-

vils.
Il
Partie publique, le procureur général ou ses

substituts. La partie publique veille pour les citoyens;

elle agit et ils sont tranquilles, montesq. Esp. vi, 8.

Il
Être juge et partie, être à la fois celui qui fait un

procès et celui qui le juge. La Syrie à vos lois est-

elle assujettie, Pour souffrir qu'une femme y soit

juge et partie V corn. Théod. v, 7. Il est tout ensemble

le juge, la partie et le bourreau, pasc. Prov. xiv.

|i Prendre quelqu'un à partie, attaquer un homme
en justice. Je vous prends à partie pour me payer

dix mille écus qu'il m'a volés, mol. l'Avare, v, 5.

Il
Prendre son juge à partie, se rendre partie contre

le juge, l'apcusant d'avoir prévariqué. Vous ne par-

lez point de Calas; n'avez-vous pas été un peu sur-
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prise qu'une famille obscure et huguenote ait pré-

valu contre un parlement, que le roi lui ait donné

•rente-six mille livres, et qu'elle ait la permission

.Je prendre un parlement à partie? volt. Lett.

Mme du Deffant, 22 avr. 1764.
|| Prise à partie, acte

par lequel on prend son juge à partie. Il a craint

la prise à partie. || Par extension, prendre à partie,

imputer à quelqu'un le mal qui est arrivé. L'on le

prend à partie, Et chacun de son tort cherche la

garantie, régnieb, Sal. xiv. Il n'a point pris le

ciel, ni le sort à partie, corn. Héracl. m, 3. Que
voulez-vous dire, de me prendre à partie sur le livre

de la sainte Virginité? pasc. Prov. xvn. Et de ma
mort enfin le prenant à partie, rac. Bajaz. v, 6.

|| Fig. Il n'est pas partie capable, il n'est pas en

état de tenir tête à ses adversaires.
||
18" Celui dont

un avocat ou un avoué défend le droit ou les pré-

tentions. La partie de maître un tel a été condam-
née. H 19° Au plur. Les personnes qui contractent

ensemble. Toutes les parties intéressées sont d'ac-

cord. Pour contracter une société, toutes les parties

doivent sans doute la consentir, mais ils peuvent

tous donner leur consentement de différente ma-
nière, patru, Plaidoyer 6, dans richf.let. ||

Au
sing. La partie lésée, celle qui a souffert un dom-
mage.

Il
Parties belligérantes, les puissances qui

sont en guerre les unes contre les autres. ||
Parties

prenantes, créanciers de l'État dont le payement a

été assigné sur un fonds particulier. Enfin ce mode
[de payement des rentes de l'hôtelde ville] nesert qu'à

multiplier les parties prenantes qui s'élèvent àduuze

cent mille, cambon, (4 août (793, p. 61, Rapport.

Il
Parties prenantes, créanciers qui viennent en or-

dre utile dans une distribution de fonds provenant

de leur débiteur. || Parties prenantes, ceux qui par-

ticipent à une distribution de vivres, d'habits, etc.

Il
20° Agent, acteur. Notre religion, à nous, c'est

notre histoire.... nous sommes parties dans les scè-

nes que le pinceau nous étale, chateaubr. Génie, I,

m, 4. H Rôle. La comédie ne serait pas moins bien

jouée, quand je serais demeuré derrière le théâtre

[quand je ne serais pas né] ; ma partie est bien pe-

tite en ce inonde, boss. Serm. Fragm. sur la brièv.

de lavie. \\
21° Il se dit quelquefois d'une profession.

Son père est marchand de vins, il le mettra dans la

partie. Celui qui étudie néglige ses protecteurs, et

ne fera jamais rien dans la partie des lettres, p. l.

cour. Lett. à l'Acad. desinscr. ||
22° Bonne qualité,

naturelle ou acquise. La première partie d'un hom-
me qui étudie les vérités saintes, c'est de savoir dis-

cerner boss. Cornet. La principale partie de l'o-

rateur, c'est la probité, la bruy. xiv. || Au plur. Je

m'étonne comment tant de belles parties En cet il-

lustre amant sont si mal assorties, Qu'il a si mauvais

coeur avec de si bons yeux, corn. Suivante, iv, 7.

Ce cas m'a obligé de vous dire que, quoiqu'il ait

eu de très-grandes parties, je doute qu'il ait été

aussi capable qu'on l'a cru des grandes choses qu'il

n'a pas faites, retz, Mém. t. 1, liv. 11, p. 4)5, dans

pougens. À dire le vrai, où trouvera-t-on un poète

qui ait possédé à la fois tant de grands talents, tant

d'excellentes parties [que Corneille], l'art, la force,

le jugement, l'esprit? rac. Disc. pron. à la réc. de

Th. Corn. Tu as été sans doute un orateur célèbre; tu

avais de grandes parties; mais souvent tu t'es écarté

du point en quoi consiste la perfection, fkn. Dial.

des morts, 1, 30 (Démoslh. Cicéron). Parmi tant et

de tels défauts [de Villars], il ne serait pas juste de

lui nier des parties; il en avait de capitaine, st-

sim. tu, 200. Cicéron, avec des parties admirables

pour un second rôle, était incapable du premier,

montesq- Rom. t'i. Un orateur peut avoir toutes les

parties d'un poète, et il n'y a même que l'harmonie

qui en fasse la différence, vauven. Dial. Boss. Rac.

Le caractère incomplet de ce jeune homme, qui ne
régna que onze mois etqui avait quelques parties

royales, est fort bien rendu ou du moins très-vrai-

semblablement par l'historien, sainte-beuve, Cau-
series, 7 févr. (853.

Il
Avoir dos parties, avoir île

l'esprit (locution vieillie). Le mot partie se trouve

encore dans les comédiesde Corneille pour esprit : et
homme a des parties, c'est ce que les Anglais appellent

parts; ce terme était excellent; car c'est le propre

de l'homme de n'avoir que des parties : on ;> une

sorte d'esprit, une sorte de talent, maison ne les a

pas tous ; le mot esprit est trop vague ; et, quand on

vous dit, cet homme a de l'esprit, vous avez raison

de demander duquel, voi.t. Mil. litt. Lett. d'Olivet,

20 août (781. En Angleterre, pour dire qu'un hom-
me a de l'esprit, on dit qu'il a de grandes parties

(great parts); d'où cette manière de parler qui

étonne aujourd'hui les Français peut-elle \enir?

il'eux-mèmes; autrefois nous nous servions de ce
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mot parties très-communément dans ce sens-là,

id. Dict. phil. Esprit. ||
23° En partie, loc. adv. Non

entièrement, non en totalité. Il n'est héritier qu'en

partie. C'est ce qui fait en partie que les plus beaux

siècles dégénèrent si promptement, vauven. Max.

eexx. Il
On omet quelquefois en. Elle peut passer toute

ou partie dans un corps, DEScilfonde,s,!| Quand cette

locution est répétée, elle a le sens de moitié, à peu

près. Un corps de troupes composé en partie de Fran-

çais, en partie de Suisses; ou, en omettant en, com-

posé partie de Français, partie de Suisses. Cette pièce

est en partie traduite, en partie imitée de l'espa-

gnol, corn, le Ment. Examen. Les Mamertins ayant,

partie par menaces, partie par surprise, chassé de

la citadelle l'officier qui y commandait de la part

des Carthaginois, rollin, Hist. anc. Œuv. t. x,

p. «, dans pougens. Molière fit un petit ouvrage

[l'Impromptu de Versailles] en partie pour se justi-

fier devant le loi de plusieurs calomnies, et en par-

tie pour répondre à la pièce de Boursault, volt. Vie

de Molière. ||
Proverbes. Qui n'entend qu'une par-

tie n'entend rien. || 11 ne faut pas remettre la partie

au lendemain, il ne faut point différer ce qu'on peut

faire dans le moment. ||
Qui quitte la partie la perd,

se dit non-seulement quand on quitte le jeu, mais

aussi quand on abandonne un emploi, une position,

une entreprise.

— rem. Doit-on écrire la partie du pain mangé ou

mangée? Si tout le pain est mangé, on accorde l'ad-

jectif avec pain, tandis que c'est avec partie si une

partie seule était mangée. Une partie du pain mangé
à notre déjeuné aurait sustenté ce malheureux pen-

dant plusieurs jours. Une partie du pain mangée
avant le dîner a empêché que le reste nous ait suffi.

C'est ainsi qu'on écrira : Une partie du pain destiné

aux pauvres a été distribuée ce matin. Quant aux
phrases du genre de celle-ci : La partie du pain

mangée par les souris est d'un demi-kilogramme,

on voit facilement qu'il y est question d'une partie

mangée, legoarant.
— SYN. partie, part. La partie est ce qu'on détache

du tout; la part est ce qui en doit revenir. Le pre-

mier de ces mots a rapport à l'assemblage ; le second

au droit de propriété. On dit une partie d'un livre

et une partie du corps humain ; une part de gâteau

et une part d'enfant dans la succession, girard.

— HIST. Mi e s. Cil vienent et chevauchent de

chascune partie [contrée], Sax. vu. Al Seignur sunt

les quatre parties dcl mund [les quatre quarts du
monde connu], Rois, p. 7.

||
xm e

s. Atant se fiert en

l'estour, et mervelles faisoit d'armes et il et se [sa]

partie, Chr. de Rains, 28. Lors fu li jours assignés

devant le roi pour dire droit as parties, ib. 240.

Et li quens [comte] Looys de Blois, et li marchis

de Montferrat, et li quens Hues de Saint-Pol, ettuit

cil qui à leur partie se tenoient, villeh. xxxvii.

Toute la terre est divisée en trois parties, ce sont

Asie, Aufrique et Europe, brun, latini, Très. p. (52.

[Il n'y avait abbaye] Dont la serve n'eûst outra-

geuse [exorbitante] partie, Berte,-LX. Constance 1'

[Berte] en remene en une autre partie [autre part],

ib. exix. Li aucun dient que certaines parties

[partages] ne se poent fere entre les sousaagiés

[mineurs], beaum. xvi, (8. Et lors il lor demandoit

de sa bouche : a yl ci nullui [ya-t-il ici quelqu'un]

qui ait partie? joinv. (99.
|| xiv" s. Toute chose qui

a partie est plus grande que sa partie, oresme, Eth.

xi, 17. Car souvent ot affaire contre forte partie,

Guescl. (7(19. Et se nous attendons la bataille

fournie, Main à main, en un plain, en val ou en
chaussie, Nous ne pourrons durer contre adverse

partie; Trois cent contre cinquante, c'est chose

mal partie, ib. 19037. Aucun ne doit ressortir en
nostie parlement, ne estre traita instance de partie

à partie hors du pais en laissant les assises, se ce

n'est en cas d'appel, Ord. des rois, 1. 11, p. 102.
|| xv's.

[Ceux qu'on soupçonnait du meurtre du sire de

Mauny] en furent arreslés; mais ils estoient adonc
là si forts qu'ils s'en passèrent et excusèrent; ni

nul n'en fit partie pour le sire de Mauny, froiss. i, i,

240. Et pour ce qu'il savoit bien qu'il n'avoit pas

tant de gens de la huitième
1

1 rtie que le roi de

France avoit, id. 1, 1, 282. Soit laite satisfaction rai-

sonnable a la partie blessée, m. 11, 11, 241 . Et pour

ce, de vostre partie Acquittez vous pareillement,

ch. d'orl. Bail, il ('ai résister n'est pas de ma
partie [n'est pas mon lot], e. descii. Poésies mss.

f
1 213. Pour ce du cuer humblement luy supply, Que
mon amour ne soit point sans partie [sans retour],

a.ib. 1" 186. Se jeunes est et a jeun i partie [femme],

ra.tft P" 863. Je suis le plus malheureux chevalier qui

soit dessoubz la chappe du ciel; car j'ayaimé et en-

cores aime sans partie, et si sçay tiienqueje ne suis

point aimé, Percefor. t. v, f" 74. À tant se relevèrent
les deux chevaliers honteux de leur chute ; mais
Atram, qui fut le prembr sur pieds, demanda à
sa partie qui il estoit, et que congnoistre le vou-
loit, pour ce qu'il l'avoit ainsi abattu, ib. t. v, f° 24.

Le tournoy fut à celle l'ois ordonné sans faire par-

ties ; mais qui chevalerie vouloit faire, si la faisoit

sur qui il trouvast mieulx en savoye,tb. t. vi. f°74.

Lesquelles estoient escriptes partie de la main de la-

dicte damoyselle et partie de la main de la du-
chesse de Bourgongne, comm. v, (6. Il seroit à son
choix de se declairer de la partie du roy ou de la

leur, id. m, (I. C'estoit un prince qui n'avoit au-

cune des parties nécessaires pour bien gouverner....

Mém. sur du G. ch. (8.
|| xvi e

s. Je recongnoys en
eulx tous une propriété pantagruélique, moyennant
laquelle jamais en maulvaise partye [part] ne pren-

dront, choses quelconques, rab. Pant. 111, prol. Si

vostre bonne partie [femme, moitié] veoit la fin de

ceste lettre, elle y trouvera mes recommandacions,

marg. Lett. I5(. Il veit fourrager bonne partie de

la ville, mont. 1, 27. Les responses improuveues de

sa partie adverse, id. i, 40. Enfin je diray pour ma
partie [mon client] que.... id. j, 99. Les parties

honteuses, id. i, 111. Une partie des femmes s'a-

musent à.... id. i, 237. Une partie, à mon opi-

nion, ne pensent pas faire le mal qu'ils fout,

lanoue, (0. Partie des principaux [vices] tirent

leur origine des principales personnes, m. 34.

Pour tous les autres qui ont escrit, ils sont recu-

sables, comme s'estans monstrez parties, et sur tout

le Mercure Gallo-belnique, d'aub. Hist. Préf. 5. Il

fut enjoinct aux susdits trésoriers, quand ung mar-

chand apporteroit une cedule, ou des parties arres-

tées par le soldat, de les prendre, et d'en déduire

la somme sur sa monstre, carloix, v, 32. Ils se ran-

geoient aucune fois du costé des' roys, et forti-

fioient aucune fois la partie du peuple à rencontre

des roys, amyot, Lyc. 9. La partie est liée, il n'y a

plus rien à faire que laisser aller les vaillans CGm-
batans, beroald de verville, le Cab. de Minerve,

p. 283. Qui laboure vigne à partie, il n'est tenu que

de laisser la partie du seigneur en la vigne, en signi-

fiant audit seigneur la despouille, Coust. gen. t. 1,

p. 883. 11 plaidoye beau qui plaidoye sans partie,

cotgrave. Une partie n'est point le tout, id.

— ÊTYM. Parti I ; wall. pdrteie.poùrteie; bourg.

pâlie; provenç. partida, partia; espagn. partida
;

ital. partita.

f 2. PARTIE (par-tie), s. f. Terme de manège.

Action de partir. Faire une partie de la main, aban-

donner la main pour que le cheval prenne le galop.

— ETYM. Partir 2.

PARTIEL, ELLE (par-si-èl, è-1'), adj. \\
1° Qui

fait partie d'un tout. La notion la plus parfaite que

nous puissions avoir de la divinité n'est pas infinie;

elle ne renferme, comme toute idée complexe, qu'un

certain nombre d'idées partielles, condill. Traité

anim. 11, 6. ||
Terme de minéralogie. Se dit d'une

variété qui fait exception à la loi de symétrie, en

ce que les lois de décroi>scment qui la déterminent

n'ont pas lieu sur toutes les parties identiques de

la forme primitive. ||
2° Qui n'existe ou qui n'a lieu

qu'en partie. Éclipse partielle (voy. partial).
|| Méta-

morphose partielle, celle des insectes qui, pendant le

cours de leur vie, ne subissent point ou presque point

de changement dans leur forme générale et acquiè-

rent seulement de nouvelles parties à l'extérieur. || Se

dit, en botanique, des ombelles portées par l'om-

belle générale, des pétioles articulés sur le pétiole

commun dans une feuille composée, et des cloisons

qui n'aboutissent (pie d'un seul côté à la paroi in-

terne de la cavité péricarpienne. ||
3° Fait par par-

tics. Lecture partielle. ||
4° Calcul aux différences

partielles, voy. calcul. ||
Terme d'arithmétique.

Produit partiel, le produil du multiplicande par un

seul chiffre du multiplicateur. Divi lende partiel,

partie séparée du dividende total pour obtenir un

seul chiffre du diviseur.

— HIST. xiv" s. Volenté parcial, vertuz parciales,

oresme, Thèse de meunier. || XVI* s. En quoy l'er-

reur commun touchant la justice partiale est assez

refuté, puisque Dieu n'admet nulle justice sinon

l'observation de sa loy, calv. Inslit. 6(3.

— ÊTYM. Partiel, partial sont des mots identi-

ques, entre lesquels l'usage seul a mis une diffé-

rence considérable (voy. partial).

PARTIELLEMENT (par-si-è-le-man),adt>. Par par-

ties. Payer partiellement.

— HIST. «v« -. Parcialement.... par parties,

oresmi:. Th( s de m Et

— ÊTYM. Partielle, et le suffixe m< nt.

f "»ARTIL, ILE T rmed

II. — 123
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logie. Se dit d'une certaine position réciproque de
deux planètes. Trine partil, celui qui a (20 degrés.

Quadrat partil, éloignement de 90 degrés. Opposi-

tion partile, éloignement de -iso degrés.

— ÉJY.M. Lat. partilis, divisible, de partiri (voy.

partir 4).

f PARTIMENTI (par-ti-min-ti) , s. m. pi. Terme
de musique. Exercices harmoniques dont on fait

usage dans les écoles de composition :1a basse seule

est écrite, et les parties élevées, qui ne sont indi-

quées que par des chiffres, doivent être remplies

par les élèves. || On dit quelquefois un partimento.
— ÉTYM. Ital. plur. de partimento, partage, di-

vision, de partire, diviser (voy. partir 4).

4 . PARTIR (par-tir) , v. a. Diviser en plusieurs

parts (terme vieilli). Aussi rien n'est parti si bien

par la nature, Que le sens, car chacun en a sa four-

niture, Régnier, Sat. ix. ...Ces gens, gais et joyeux,

Sont sur le point de partir leur chevance, la font.

Omis. || Fig. Avoir maille à partir avec quelqu'un,

avoir quelque démêlé avec lui (seule locution où.

partir soit encore employé, et qui signifie au propre

avoir un sou à partager). Et l'on nous voit sans cesse

avoir maille à partir, mol. VÉt. i, 9 (voy. maille 3).

— ÉTYM. Voy. partir 2, qui est le même que

partir 1 ; l'historique montrera comment les deux

significations vont de l'une à l'autre. Partir, fort

peu usité aujourd'hui au sens de partager, a con-

servé ce sens dans les composés départir, répartir.

2. PARTIR (par-tir), je pars, tu pars, i! part, nous

partons, vous partez, ils partent; je partais; je par-

tirai; je partirais
;

je partis, nous partîmes; pars,

qu'il parte, partons, partez, qu'ils partent; que je

parle, que nous partions, que vous partiez; que je

partisse; partant, parti, v.n. ||
1" Quitter un lieu, s'en

aller d'un lieu. Nous partîmes cinq cents, mais par

un prompt renfort Nous nous vîmes trois mille en

arrivant au port, corn. Cid, iv, 3. Il veut partir à

jeun; il se peigne, il s'apprête, boil. Lutr. v. Vous
voulez que je parte demain ; Et moi j'ai résolu de

partir tout à l'heure, rac. Bérén. v, 5. Partez, en-

fants d'Aaron, partez ; Jamais plus illustre querelle

De vos aïeux n'arma le zèle ... C'est votre roi, c'est

Dieu poi^ qui vous combattez, m. Atli. iv, 6. On
est ordinairement moins fâché quand on part que
quand on voit partir, sta4l, Mém. t. I, p. 88. Allez,

je vous, bénis; partez, âme chrétienne, p. lebrun,

M. Stuart, v, 4. || Fig. Parleur conseil [de personnes

pieuses] je laisse partir cet écrit pour l'aller joindre

aux autres discours qui ont déjà paru sur ce sujet,

iioss. Coméd. ) . Allez, partez, mes vers, dernier fruit

de ma veine, boil. Ép. x.
||
Terme de marine. Quitter

un port, une rade, commencer une navigation, s'é-

loigner d'un pays. ||
2° Partir se dit quelquefois pour

mourir. C'est la règle et la raison, ma fille, que je

parte la première; et Dieu.... sait bien avec quelle

instance je lui demande que cet ordre s'observe en
moi, sév. 397. Je suis une pauvre Vieille, qui n'est

plus bonne à rien et qui partira bientôt, mainte-

non, Lett. à lareine d'Espagne, im, t. vm, p. 65,

dans pougens. ||
3° Fig. 11 se dit de l'argent qu'on

dépense et qui semble partir. Je me trouvai le soir

à Meudon, où je dépensai le peu qui me restait,

hors dix creutzers qui partirent le lendemain à la

dînée, j. j. rouss. Confess. iv. ||
4° Partir se dit des

hommes, des animaux qui quittent précipitamment
un endroit. Au moindre signe il part comme l'éclair.

La colombe l'entend, part, et tire de long, la font.

Fabl. ii, 42. Il [le lièvre] partit comme un trait;

mais les élans qu'il fit Furent vains.... id. ib. vr,

10.
||
Partir du pied droit, du pied gauche, com-

mencer à marcher par le pied droit, par le pied

gauche. [| Ce n'est pas tout de courir, il faut partir

à temps. Rien ne sert de courir; il faut partir à

point, la font. Fabl. vi, 40. [| Terme de manège.
Partir juste, entamer l'allure du galop sur le pied

de devant. || Partir de pied ferme, faire partir le

cheval du pas au galop.
||
Partez! Mot que prononce

le maître d'académie quand il veut que l'élève aille

le galop. ||
Partir de la main, rendre tout à coup la

main au cheval afin qu'il prenne le galop.
||
Ce

cheval part bien de la main, il prend bien le galop

dès qu'on lui baisse la main. || Fig. et familiè'ement.

II part de la main, se dit d'un homme qui fait avec
promptitude ce qu'on lui demande. ||S. m. Le mo-
ment où le cheval part pour se porter en avant. Ce
cheval a le partir prompt.

|| Un beau partir, la course
qu'on fait faire au cheval sur une ligne droite, sans
qu'il s'en écarte ou se traverse. ||

5" Terme de mu-
sique. Commencer. Çà, comptez bien vos temps pour
partir cette fois, C'est vous qui commencez; allons,
vite: un, deux/ trois; Partez donc, partez donc,
musicien barbare, regnard, Fol. amour, ii, 7. j| Fig.

Partir d'un grand éclat de rire, rire tout à coup
avec éclat. ||

6" En parlant des choses, sortir avec

impétuosité. Quand tout cédait à Louis et que nous

crûmes voir revenir le temps des miracles où les

murailles tombaient au bruit des trompettes, tous

les peuples jetaient les yeux sur la reine, et cro-

yaient voir partir de son oratoire la foudre qui acca-

blait tant de villes, boss. Mar.-Thér. Le coup qui

l'a perdu n'est parti que de lui, rac. Andr. ni, 3.

Quand la foudre s'allume et s'apprête à partir, id.

Alex, i, 4 . C'est l'éclair qui paraît, la foudre va par-

tir, volt. Oreste, n , 7.
|| Il se dit dans un sens ana-

logue des choses intellectuelles, morales. Cela partit

plus vite qu'un trait, et nous en rîmes tous plus

ou moins, sév. 5)0. Elle abondait en saillies char-

mantes qu'elle ne recherchait point, et qui partaient

quelquefois malgré elle, j. j. rous. Conf. ix. À l'in-

stant mon imagination part comme un éclair, et

me dévoile tout le mystère d'iniquité, id. ib. xi.

Du sein de ces assemblées, qu'un mouvement con-
fus sépare et renouvelle sans cesse, partent mille

traits ingénieux ou sanglants contre ceux qui pa-
raissent à la promenade avec un extérieur négligé,

barthél. Anach. ch. 20. ||
7° Il se dit des armes de jet

ou des armes à feu. Le fusil a parti tout à coup. À
peine du palais il sortait dans la rue, Qu'une flèche

a parti d'une main inconnue, corn. Sur. v, 5.

||
8° Terme de cuisine. Faire partir des haricots,

les faire bouillir, les faire crever.
||
Terme de métier.

Faire partir la pierre, la séparer et l'ouvrir avec
des coins de fer. ||

9° Prendre pour point de départ
d'un discours, d'un raisonnement, etc. Il faut partir

de l'état où est notre être pour connaître quels sont

ses plaisirs, montesq. Goût, plaisirs de l'âme. Par-
tant de cette supposition, buff. Théor. terr. part.
Injp. Œuv. t. ix, p. 212. Il est impossible de raison-
ner avec eux; car je pars d'un principe.... volt.
Dial. xxix, 3. Un autre que vous serait parti de là

pour renchérir sur les médisances de la comtesse,
saurin, Mœurs du temps, 4. 1|

10° Tirer son origine,

avoir son commencement, avec un nom de chose
pour sujet. Les nerfs qui partent du cerveau. Des
vingt-cinq portes de chaque côté du carré partaient

autant de rues qui aboutissaient aux portes du côté

opposé, de sorte qu'il y avait cinquante rues qui se

coupaient à angles droits, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. n, p. 26, dans pougens. La différence la plus re-

marquable qu'il y ait entre le duc commun et le duc
de la baie d'Hudson, c'est que les aigrettes partent

du bec au lieu de partir des oreilles, buff. Ois.

t. ii, p. 133 ||
11° Provenir, émaner, en parlant de

rayons, de lumière, de sons, de mouvements. Les
sons partaient d'un point éloigné. Les vibrations

partent de ce point. De lui [soleil] partent sans fin

des torrents de lumière, volt. Henr. vu. Déjà je le

traînais.... Vers les lieux d'où partait cette faible

lumière, id. Sémir. v, 6. II n'y a que l'expérience

qui puisse l'accoutumer [l'homme] à juger de la

distance qui est entre lui et l'endroit d'où part le

bruit, condil. Conn. hum. sect. 6. Un cri part, et

soudain voilà que par la plaine Et l'homme et le

cheval emportés, hors d'haleine.... Volent avec les

vents, v. hugo, Orientales, Mazeppa. ||
12° Fig. Pro-

venir, par une sorte d'origine que l'on compare à
celle des choses physiques. Celles-là [lettres] ne
partaient que de mon esprit ; celles-ci partent de
mon cœur, voit. Lett. 4 5. Périsse mon amour, pé-

risse mon espoir, Plutôt que de ma main parte un
crime si noir ! corn. Cinna, ni, 3. Votre compas-
sion.... Part d'un bon naturel, la font. Fabl. i, 22.

Les chagrins qui partent de l'amitié que j'ai pour
vous, me sont plus agréables que toute la fausse paix
d'une ennuyeuse absence, sév. 18 sept. (679. De
telles vengeances rudes et basses [rigueurs contre
Kouquet] ne sauraient partir d'un cœur comme celui

de notre maître [le roi], id. 21 déc. 1664. Mon
malheur est parti d'une si belle cause ? rac. Mithr.

iv, 2. On ne sait point d'où part ce dessein furieux,

id. Phèdre, v, 5. Les vices partent d'une dépravation

du cœur ; les défauts, d'un vice de tempérament
;

le ridicule, d'un défaut d'esprit, la bruy. xii. Je t'en-

tends ; son arrêt est parti de ta bouche, volt. Fanât.
iv, 3. C'était un étrange contraste que du sein d'une
cour voluptueuse où régnaient la douceur des mœurs,
les grâces, les charmes de la société, il partît des

ordres si durs et si impitoyables, id. Louis XIV,
36. Le trait de lumière qui éclaire aujourd'hui le

monde [savoir que la terre tourne autour du soleil]

partit de la petite ville de Thorn [patrie de Copernic]

dans la Prusse polonaise, dès le milieu du xvie siè-

cle, m. Mœurs, 478.
||
Fig. et populairement. Cela

part de sa boutique, cela vient de lui (en mauvaise
part).

||
13° Fig. Etre produit. Peut-être jamais deux '

pièces [Mélite et Clitandre] ne partirent d'une même
main plus différentes et d'invention et de style, corn.

Préf. de Clitandre. Toutes les parties dont l'œil est

composé ont un rapport si juste et si sagement pro-

portionné à l'action de la lumière, que la lumière
et les yeux sont visiblement faits l'un pour l'autre,

et partent d'une même main, malebr. Rech. vér

Éclaire, sur lalum. t. iv, p. 4(4, dans pougens. Tel

ouvrage qui est fort médiocre, n'a pu partir que
d'un génie sublime, et tel autre ouvrage qui est

'

assez beau a pu partir d'un génie assez médiocre,

fonten. Vie de Corn. ||
14° X partir de, loc. prép.

À dater de, en commençant à. C'est à partir de la

prédication de l'Évangile que la face du monde a été

renouvelée, chateaubr. Génie, iv, vi, 13. ||Â partir

de là, loc. adv. En supposant telle chose ; depuis ce

moment. Puis au partirde là vous disent.... Régnier,

Sat. n. ||
15° Au partir de, au moment du départ

(locution où l'infinitif partir est pris substantive-

ment). Plus belle qu'elle n'était au partir de Londres,

hamilt. Gramm. 4 0. Soucis cuisants au partir de

Caliste Jà commençaient à me supplicier, j. b. rouss.

Ép.i, 7. Au partir de cette fontaine on les mena voir

une prison d'hommes, où tous étaient tenus les

pieds dans des ceps d'or, p. l. cour. Trad l d'Hérod.— REM. 1. Partir prend l'auxiliaire avoir quand
on veut exprimer l'action de partir, et l'auxiliaire

être quand on veut marquer l'état du sujet parti.

Je m'approche d'un chasseur, je lui demande quand

le lièvre a parti. 11 me répond : Il y a longtemps

qu'il est parti. || 2. II ne faut pas dire : partir à la

campagne, partir en Italie, mais partir pour la

campagne, pour l'Italie. || 3. On ne dit pas non plus

partir en voyage; mais simplement partir, ou partir

pour un voyage.
— HIST. xie

s. [Que] nuls ne lait [laisse] sun hume
de li partir, puisqu'il est reté [en accusation] , Lois

de Guil. 47. Al plus espais [de la mêlée] les rom-

pent et partissent [séparent], Ch. de Roi. cclvii.

|| xne
s. Mort [il] le trébuche, l'ame s'en est partie,

Ronc. p. 58. Par sous le coûte, [la main] lui fu du
cors partie [coupée], ib. p. 4)5. Et s'il est riens qui

m'en puisse partir [séparer], Coud, vm. Que ferai,

Diex?me partirai de lui [elle] ? ib. ix. De ceste amour
qui tant me fait psner, Ne voi-je pas com je puisse

partir, id. x. Je ne m'en puis partir ne traire ariere,

id. xviii. Tuit sont parti de moi joieus talent [désirs],

id. xx. Je ne tieng pas Iamour à droit partie [par-

tagée], Dont il convient mourir ou trop aimer, id.

xxi. Partir m'estuet [il me faut partir] de vous sans

demorer, id. xxiv. Mais nul partir, sachez, quoique
nuls die, N'est douloureus que d'ami et d'amie, id.

xxiv. Peu aime son seigneur.... Qui par fausse ochoi-

son de lui servir se part, Sax. xix. Lors [ilsj sauront

comme Charles nous a le jeu parti, ib. xxiv. La pa-

role est finée, et li conseils se part, ib. xxix.
|| xm* s.

Tous li clergés et li homme d'eage Partiront [auront

leur part] tout à cest pèlerinage, quesnes, Roman-
cero, p. 94. Nous la partirons par mi ; si en pren-

drés la moitié et nous l'autre, villeh. xlix Se

[vous] saviez orendroit Â quel meschief je sui, li

cuers vous partirait, Berte, xxvm. Au partir l'a li

rois moût doucement baisie, ib. lxxu. Se d'ilec [le

renard] se veut départir, De sa qeue l'estuet partir

[se séparer de sa queue, la perdre], Ren. 1204. Vente

ne doit nul guerredon, Ni affiert grâces ne mérites;

L'ung de l'autre se part tous quites, la Rose, 40848.

Et après les gardes dou champ -les deivent mener
[les champions] à une part dou champ, et partir

{partager] leur le soleil, Ass. de J. 4 53. Lors a son-

gié un songe dont moult s'esmerveilloit ; Vit le ciel

aovrir et terre qui partait , Ch. d'Ant. vi, 245. Et

li enfant du second mariage, né comme loiel oir

[ho irs loyaux
|,

partiraient [auraient part] au descen-

dement de lor père et de lor mère, beaum. xviii, 18.

Et il me distrent : Sire, le jeu nous est mal parti

[inégal], joinv. 277. Et pour ce vaut il miex, si

comme il me semble, que nous le façons occirre,

avant qu'il nous parte des mains, id. 244.
||
xiv s.

Ton empire biparti, c'est à dire party en deux,

oresme, Thèse de meunier. || xv
e
s. Endementres que

ces gens d'armes.... s'appareilloient, et qui premier

avoit fait premier partait.... froiss. ii, ni, 53. Et

souvent leur avenoient de belles aventures et péril-

leuses, desquelles ils se partoient à leur honneur,

id. i, i, 4 30. Et fut la cité de Tournay partie [parta-

gée] pour loger les seigneurs, id. ii, ii, 203. Quant

ilz furent assemblez et tous venus, et que les maistres

du tournoy eurent party [partagé le champ], Perce-

forest, t. iv, f» 4. Qui a à partir a à marrir [à s'af-

fliger], LEROUX DE LIIv'CY, PrOV. t. Il, p. 379. ||
XVI e

S.

Voyant que là n'estoyent que troys tigneux et ung

pelé de légistes, se partit dudict lieu, rab. Pant.
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U, B. La nymphe Ora avoyt le cors my parti en fem-

me et en andouille, id. ib. iv, 38. La plume blanche

pardessus, mignonnement partye à paillettes d'or,

id. Garg. i, 56. Je connois bien, depuis que je suis

partie de vous, qu'il n'est nulle pire prison que d'ung

corps eslongnant les lieux où son cueur est aresté,

marguer. Lett. 66. Il avisa qu'elle n'avoit pas l'an-

neau qui jamais ne lui partoit du doigt, id. Nouv. vlii.

Vostre estre est également party à la mort et à la vie,

mont. I, 85. Ces façons partent plustost de folie que

de vraye raison, id. i, 120. Nous partons le fruict de

nostre chasse avecques nos chiens, id. ii, 470. Nous

ne faisons que partir [nous sortons] de boire, tou-

tefoys.... desper. Cymbal. 79. Cela faict, Theseus se

partit pour aller combattre le taureau de Marathon,

amyot, Thés. 16. Puis en partissant au sort les charges

de la chose publique avec son compagnon, il luy

escheut de faire la guerre à Philippus, id. Flamiu.

3. Il partiroit un œuf en deux, une maiile en deux,

h. est. Précell. p. 77 et 78.

— ÉTYM. Wallon, parti, paûrti; Berry, partir,

partager
;
provenç. et espagn. partir; ital. parlire,

du lat. partiri, dénominatif de part-em, diviser en

plusieurs parts (voy. part 2). Partir a essentiel-

lement, comme on voit dans l'historique, le sens de

partager, diviser, séparer; delà se partir, et, neu-

tralement, partir a passé sans peine à la significa-

tion de se séparer d'un lieu, quitter un lieu; com-

parez sortir.

PARTISAN (par-ti-zan), s. m. ||1° Celui qui est

attaché à une personne, à un parti. Combien le

prince a-t-il d'aveugles partisans? corn. Nicom.

iv, 1. Gilotin en gémit, et, sortant, de fureur, Chez

tous ses partisans va semer la terreur, boil. Lutr. i.

Je soupçonne et Menas et Lélie, Les partisans des

rois et d'e la tyrannie, volt. Brut, iv, 7. Les lui-

listes appellent les partisans de Rameau les ramo-

neurs, id. Lett. en vers et en prose, 53. Un petit

partisan de Locke était là tout près, in. Micromégas,

7. Boursault avait des partisans qui le préféraient

à Molière, marmontel, Œuv. t. iv, p. 407. ||Au fé-

minin. Partisane, celle qui est attachée au parti de

quelqu'un, qui en prend la défense. Elle [Mme du

Chatelet] vous rendait bien justice; vous n'aviez

point de partisane plus sincère, volt. Lett. Mme du

Bocage, <2 oct. 1749. ||Fig. L'éclat de mes hauts

faits fut mon seul partisan, corn. Cid, i, 6. Là [sur

le théâtre], content du succès que le mérite donne,

Par d'illustres avis je n'éblouis personne, Je satisfais

ensemble et peuple et courtisans, Et mes vers en

tout lieu sont mes seuls partisans, id. Excuse à

AriSle. \\
2° Il se dit de ceux qui ont de l'attachement

pour quelque chose. Et tout ce que la gloire a de

vrais partisans Le hait [Auguste] trop puissamment

pour aimer ses présents, corn. Cinna, il, 2. L'ou-

vrage le plus plat a, chez les courtisans, De tout

temps rencontré de zélés partisans, boil. Art p. i.

Partisans du plaisir, et néanmoins sectateurs de la

vertu, voilà les justes du monde, ces héros d'honneur

et de probité qu'il fait tant valoir, mass. Pet. car.

Fausse gloire hum. Ce qu'on pourrait faire peut-être

de plus glorieux pour elle [l'Encyclopédie], ce

serait la liste de ses partisans et de ses adversaires,

d'alemb. Encyclop. 3« vol. Préface. ||
3° Officier de

troupes légères ou irrégulières qui court le pays et

fait une guerre de surprises. Le capitaine Merle,

partisan protestant, fit écorcher vifs trois religieux

de l'abbaye d'Issoire, chateaubr. Voy. à Clermont.

|| Au plur. Troupes qui font une guerre de sur-

prises ou d'avant-postes. Un corps de partisan*.

Guerre de partisans. ||
4° Anciennement. Celui qui

faisait des partis ou sociétés pour la levée de cer-

tains impôts. Quelque gros partisan m'achètera bien

cher, la font. Fabl. v, 8. Les partisans nous font

sentir toutes les passions l'une après l'autre: l'on

commence par le mépris à cause de leur obscurité
;

on les envie ensuite, on les hait, on les craint, on les

estime quelquefois et on les respecte; l'on vit assez

pour finir à leur égard par la compassion, la BRUT,

vi. La veuve d'un honnête partisan qui a gagné

deux millions de bien au service du roi, dancourt,

Chev. à la mode, i, ). Il semblequ'il ait à sa dispo-

sition la bourse d'un partisan, lesage, Turc, n, 4.

— REM. On vient de voir que Voltaire a dit au

féminin partisane, comme au xvi" siècle du reste.

On a dit moins correctement parUsante: Comme
femme, je suis partisante des modes, NINON DE

lenclos, Lettres.

— HIST. xv' s. La marquise de Montferrat....

grande partisane des François, comm.vih, 9. || xvr s.

L. Hostilius, grand partisan de la noblesse, amyot,

les Gracques, 44. Je veux laissera la mémoire une

marque de fidelle partisan en la personne du ii ne

de Thouars, d'aub. Hist. m, 454. Telle estoit lors

l'affection partisane [l'attachement à son parti;

l'esprit de parlij, n>. ib. m, 455. Si l'argent n'es-

toit prompt pour suppléer à ce défaut, la malignité

du temps produisit une vermine de gens que nous

appelasmes partisans, qui avançoient la moitié ou

le tiers du denier pour avoir le tout ; race vrayement

de vipères qui ont fait mourir la France leur mère

aussitost qu'ils furent esclos, pasquier, Lett. t. i,

p. 801.

— ÉTYM. Ital. partigiano; de partire, partager

(voy. partir i).

f PAKTITE (par-ti-f) , adj. Terme de botanique.

Se dit d'une feuille découpée en lobes profonds qui

s'étendent jusque près de sa base; il ne s'emploie

guère qu'en composition.
— étym. Lat. partitus

,
partagé, de partiri,

partir \.

PARTITIF, IVE (par-ti-tif, ti-v'), adj. Terme de

grammaire. Qui désigne une partie d'un tout. Noms
partitifs, comme moitié. Adjectifs partitifs, comme
plusieurs. La préposition de se prend souvent avec

un sens partitif. Quand on dit : apportez ou don-

nez-moi du pain, il y a ellipse : donnez-moi une

portion, quelque chose du pain, c'est le sens indi-

viduel partitif, dumars. Œuv. t. îv, p. 230.
|| Col-

lectif partitif, nom partitif qui exprime plusieurs

personnes ou plusieurs choses comme faisant partie

d'un tout. ||
Voy. moitié, pour l'accord du verbe

avec un partitif collectif.

— ÉTYM. Partitum, supin de partiri, partir, par-

tager.

PARTITION (par-ti-sion ; envers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1" Action de diviser, de partager.

||
Terme de physique. Partition du baromètre, di-

vision que l'on a faite en sept parties, entre le

plus haut et le plus bas degré du mercure pour

marquer les variations de l'atmosphère. Partitions

simples, celles qui le divisent en parties égales.

Partitions composées, celles qui forment des com-
partiments inégaux. ||

Terme de blason. Partition de

l'écu, se dit pour division. ||
Ancien terme d'arith-

métique. Nom de la division.
||

2" En botanique,

action de se diviser, de se partager. La partition

caulinaire ou de la tige. || Se dit de chacune des

divisions d'une feuille quand ces divisions sont seu-

lement réunies par la base. ||
3" Action de partager

un ensemble, un discours en parties. Il semble à

les voir [les prédicateurs] s'opiniàtrer à cet usage

[la division en trois points], que la grâce de la

conversion soit attachée à ces énormes partitions,

la bruy. xv. Nous venons de voir que la première

division des acides et des alcalis en minéraux, vé-

gétaux et animaux est plutôt une partition nomi-

nale qu'une division réelle, buff. Min. t. m, p. 2-24.

||
4° Terme de grammaire ancienne. Sorte d'exer-

cice répondant à ce que nous appelons aujourd'hui

analyse, mais qui se faisait le plus souvent par de-

mandes et par réponses. || Les partitions des douze

vers de Virgile qui commencent les douze chants

de l'Enéide, analyse grammaticale très-développée

de ces douze vers, faite par Priscien. || Les Parti-

tions oratoires, titre d'un ouvrage de Cicéron, sorte

d'analyse des principes de l'art oratoire. Les Parti-

tions oratoires sont une très-bonne rhétorique,

donnée par divisions et subdivisions des matières

(ce qui est la raison du titre), d'un style fort simple,

mais clair, succinct et élégant, rollin, Hist. anc.

t. xi, 2° part. p. 690, dans pougens. ||
5° Ancien

terme de logique. Alternative, en parlant d'un

dilemme. Dans ce dilemme, la proposition qui

doit contenir la partition est sous-entenduo, Port-

Royal, I.og. 3 e part. ch. 15. ||6° Terme de musique.

Le recueil des parties d'un opéra, d'une symphonie,

etc. superposées les unes au-dessus des autres. Les

voix et les instruments sont disposés dans la parti-

tion selon leur degré d'élévation ou de gravité, les

plus aigus aux lignes supérieures, les moyens au

milieu, et les plus graves aux lignes inférieures,

fétis, Dict. il'' musique. \\ Grande partition, celle qui

mu', ^it toutes les parties de chant et d'orchestre;

partition abrégée, celle qui ne contient que les parties

do chant, le quatuor ou le quintette d'instruments

à cordes, et les rentrées d'instruments à vent; par-

tition de i 'mit, celle qui ne renferme que les
;

de chant et une simple réduction de l'orchestre au

piano. || Par c\ te M sion, se prend souvent pour l'i

n i, iiérolil est auteur de plusieurs partitions

remarquables || 7 La règle dont les accordeurs

d'orgue, de clavecin, de pii , etc e lei yent pour

accorder ces instruments. Il y a différents sj

de partitions.

— hist. xii" s. De son avoir aurez grant partison,

Ronc. p. 21.
[|
xnr s. Ysengrin, or venez avant, Si

festes ceste partisson; Trop i auroit grant mespri-

son, Se chascun n'en avoit sa part, Ren. 6057.

Il
xiv" s. Faire telle partition, oresme, Thèse de meu-

nier.
Il
xvi e

s. Ses préfaces, définitions, partitions,

etymologies consument la plus part de son ouvrage,

MONT, n, toc.

— ÉTYM. Provenç. particio, partiso; espagn.

parlicion; ital. partisione ; du lat. parlilionem, de

partiri, partir, partager.

PARTNER (par-tnèr), s. m. Voy. partenaire.

PARTOUT (par-tou ; le t se lie : par-tou-t où il

est), adv. || i° En tout lieu. Du peuple, qui partout

fait sonner ses louanges, corn. Cid, îv, <. Que
les Romains, pressés de l'un à l'autre bout, Doutent

où vous serez et vous trouvent partout, rac. Mithr.

ni, ^. Je l'évite partout [un songe], partout il me
poursuit, id. Ath. il, 5. La flèche qui l'a percée

[la biche] dans le flanc la suit partout; elle porte

partout avec elle le fer meurtrier, fén. Tél. iv. 11 y

a partout des gens qui ont plus d'enthousiasme qua

d'esprit, volt. Dict. phil. Climat. U a partout affaire,

il a partout accès, delille, Convers. il.
||
Dans tous

les endroits d'un livre. Partout il fait paraître

beaucoup de richesses et d'abondance géométrique,

fonten. Viviani. ||
Familièrement. Se fourrer par-

tout, fourrer son nez partout, s'introduire dans

les maisons, s'ingérer dans les affaires. || Partout

ailleurs, en tout autre lieu. Venez, partout ailleurs

on pourrait nous entendre, rac. Esth. n, I. On
battît deux fois les Suédois dans ces quartiers auprès

de Derpt, tandis qu'ils étaient victorieux partout

ailleurs, volt. Russie, i, )2.
|| Partout où, en quel-

que lieu que ce puisse être. Partout où se pouvait

étendre le pouvoir de M. de Montausier, l'oppres-

sion et l'injustice n'étaient pas libres, fléch. Duc
de Mont. Partout où je trouverai des hommes,
je me choisirai des amis, montesq. Lett. pers. 67.

||
2° Au domino, six partout, as partout, le six, l'as

se trouve aux deux extrémités du jeu. || Substanti-

vement. Faire un partout. ||
3" De partout, de tous

côtés. Vous m'avez écrit de partout ; j'ai admiré vo-

tre bonté, sév. 18 fév. I67i. Voilà une pluie traî-

tresse.... qui, sans se faire craindre, se met d'a-

bord à nous noyer, mais noyer à faire cou'er l'eau

de partout nos habits, id. 23 août, IC7I. Voilà des

lettres de partout et pas une qui m'intéresse,

Mme ruccoBONi, Fanny Butller, t. I, p. 99, dans pou-

gens. Quand il faut traiter des sujets qui blessent

de partout, staf.l, Delphine, iv, 23. Voilà que de

partout, des eaux, des monts, des bois.... v. hugo,

Odes et ballades, la Ronde du sabbat. || Proverbe.

On ne saurait être partout, on ne saurait être en

deux endroits à la fois, vaquer à deux affaires en

même temps.
— REM. Tout partout est une locution ancienne

dont le peuple se sert encore, mais qui est tombée

en désuétude dans la langue littéraire.

— HIST. xii* s. Demain iront partot no brief qui

sontescrit, Sax. xxiv. En sun servise esteit nuit et

juraprestez, Pur ço cri il par tut durement renu-

mez, Th. le mari. 55. Va e fai ço que tei plarrad

[plaira], e jo partut te siwerai [suivrai], Rois, p. 4c.

|| xm e
s. Tant [elle] lîst que mortelment partout se

fist haïr, Merle, lxiii. Tout partout [elle] le prenoit

où le pooit avoir, ib. lxv. Là ne poons nos riens

creuser, Que de partot verrons venir Toz cous qui

nos vodront malfere, Ren. 2291. Qui en mains leus

son cuer départ, Par tout en a petite part, la Rose,

2250.
||
xvr s. En tout et partout, munt. i, 28.

— ÉTYM. T"ar, et tout.

f PAKTKOl lil.K, ÉE (par-trou-blé, blée), adi.

Terme vieilli. Excessivement troublé. On est

troublé qu'on ne sait ce qu'on fait, rei .\
.>•. Dé-

mocr. v, 2.

— hist. xvi° s. Partroubler son calme, sully,

Mem. t. xi, p. 150, dan
— étyh. Par, et troubler: troubler exe

f PARTULE (par-tu-1'), S. f. Genre de coquilles

univalves.

f PARTCRITION (par-tu-ri-sion), s. f. Terme di-

dactique. Accouchement nati a dire sans

le concours de l'art.
!

La mise bas des animaux.
— ÉTYM. Lai. partufitionem. de

;

minatif du nom d'agent parturus, enfan-

ter (voy. part )); il signifi , irlurition.

PARU, ii' (pa-ru poi i p é de pa

Qui a été publié, en parlant de lii Let wdunics

parus. Les livra on pai lies,

f PARULIE (pa-ru-lie birurgie.

Petil pb dans les genci

qm jiri >\ i i-i 1 1 h- plus souvenl de la i
.lie des dents.

— ÉTYM. [lapa, auprès, et oùXov, ge&civi



980 PAR PAR PAS
PARURE (pa-ru-r'), *. f. ||

1° Ce qui sert à parer.

Une vaine parure, inutile à sa peine, corn. Médée,
m, 2. Le Saint-Esprit a voulu descendre dans un
dénombrement exact de tous les ornements de la

vanité, s'attachant, pour ainsi parler, à suivre par
sa vengeance toutes les diverses parures qu'une
vaine curiosité a inventées, boss. la Vallière. Si

les femmes veulent seulement être belles à leurs

propres yeux <H se plaire à elles-mêmes, elles peu-
vent sans doute..., dans le choix des ajustements et

de la parure, suivre leur goût et leurs caprices, la
bruy. ui. La même parure qui a autrefois embelli
sa jeunesse, défigure enfin sa personne, éclaire les

défauts de sa vieillesse, id. m. Une trop grande né-

gligence, comme une excessive parure dans les

vieillards, multiplient leurs rides, et font mieux voir

leur caducité, id. xi. Ces mêmes modes que les

hommes suivent si volontiers pour leurs personnes,

ils affectent de les négliger dans leurs portraits....

ils leur préfèrent une parure arbitraire, une dra-

perie indifférente, id. xiii. L'inconstance et la lé-

gèreté des hommes, qui attachent successivement

les agréments et la bienséance à des choses tout

opposées, qui emploient pour le comique et pour la

mascarade ce qui leur a servi de parure grave et

d'ornements les plus sérieux, id. xiii. Vous nous de-

mandez continuellement si user d'un tel artifice de

parure est un crime, si tels plaisirs publics sont défen-

dus, mass. Car. Pécheresse. Ma jeunesse, ma bonne

façon, peut-être aussi ma parure l'attendrirent pour

moi : quand je parle de parure, c'est que cela n'y

nuit pas, mariv. Marianne, 3 e part. || Fig. Vous

faites fort bien de donner un habit et une cornette

à cette jolie Pauline.... c'est toujours Mlle de Gri-

gnan, ce nom est une parure, sév. 27 déc. 1688.

Des carquois, des flèches, des armures, Ornements
des guerriers et nos seules parures, volt. Scythes,

i, 1. Vous étiez mes trésors, ma gloire, ma parure,

M. J. chén. Gracq. i, 5. Seule, sous l'œil de Dieu,

dans sa douleur obscure, Ses maux étaient sa gloire

et ses fers sa parure, delil. Imag. vin. ||
2° Pa-

rure de diamants, parure de rubis, etc. garniture

de diamants, de rubis, etc. pour servir de parure.

Cette croix qui sur vous fut trouvée, Parure de l'en-

fance, avec soin conservée, volt. Zaïre, i, i.
||
3° 11

se dit de la convenance ou ressemblance entre

deux ou plusieurs choses. Les attelages des chevaux

doivent être d'une même parure, richelet. La ta-

pisserie de la chambre et celle de l'alcôve sont de

différente parure, id. || Fig. Toutest de même parure,

se dit, le plus souvent en mauvaise part, de la con-

duite d'un homme dont toutes les actions se ressem-

blent, d'un ouvrage où tout est de même caractère.

Tout est de même parure dans la conduite de cet

homme, richelet. Je sais qu'il y a des personnes

assez déterminées pour soutenir ce malheureux fatras

intitulé roman [la Nouvelle Héloïse].... franchement

tout est de même parure, depuis les remontrances

et ! js réquisitoires jusqu'à nos romans et nos

comédies, volt. Lell. Mme du Deffant, 6 mars
1 76 1 . 1|

4° Terme de lingerie. Une parure, le col

et les manches pareilles. ||
5° Ancien terme de

marine. Parure d'une galère, nom sous lequel on

comprenait les flammes, flammettes, bannières,

pavesades et tendelets dont on ornait la galère,

principalement les jours de fête et de combat. ||
6° Il

se dit, dans plusieurs arts, de ce qui a été re-

tranché avec un outil. La parure du pied d'un

cheval. |j Terme de relieur. Ce qui se retranche d'une

peau, après que les couvertures sont taillées.

L'instrument qui sert à cette opération se nomme
couteau à parer. La parure d'une peau. Remettez

votre livre en presse entre des ais
;
Qu'il y reste le

temps qu'on fera la parure, lesné, la Reliure,

p. 66. ||
7° Au pi. Rognures pour faire de la colle

forte. ||
8° Graisse crue que le boucher reprend au

restaurateur et qu'il revend au fondeur pour faire

des chandelles.
— HIST. xv s. Il avoit après luy six chevaux de

pareure : le premier estoit couvert de velours noir...,

o. de la marche, il, p. 667, dans lacurne. Alors le

suivit sa pareure, qui fut telle qu'il avoit dix pages

après luy et dix chevaux, id. p. 582. Portoit, au
lieu de cotte d'armes, une parure à manches d'un
drap de damas, id. i, p. 249.

— étym. Parer; bourg, pairure.
PARVENIR (par-ve-nir), v. n. Il se conjugue

comme venir.
||
1° Venir jusqu'au terme qu'on s'est

proposé. Il ne put jamais parvenir au haut de la mon-
tagne. ||

2" Il se ditdes choses qui arrivent à destina-
tion. J'espère que ma lettre parviendra jusqu'à lui.

,1 Fig. Ici même et du fond de cette auguste enceinte
D'affreux gémissements vers moi sont parvenus,

volt, semtra/tn. i, 3. -||
3° Fig. Atteindre quelque

terme présenté comme un but auquel on arrive.

Parvenir à un grand âge. Vous avez acquis une
parfaite beauté, et vous êtes parvenue jusqu'à être

reine, saci, Bible, Éséchiel, xvi, 13. Enfin je suis

parvenue au divin banquet, boss. Anne de Gonz.

L'avantage de ce gouvernement était que les ci-

toyens s'affectionnaient d'autant plus à leur pays,

qu'il se conduisait en commun et qu'ils pou-

vaient tous parvenir aux honneurs, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. ix, p. 254, dans pougens. La morale a

aussi sa chimère : c'est le désintéressement, la par-

faite amitié; on n'y parviendra jamais, mais il

est bon que l'on prétende y parvenir : du moins
en le prétendant on parvient à beaucoup d'autres

vertus, ou à des actions dignes de louange et

d'estime, fonten. Dial. 2 e
, Morts anc. mod. Notre

caractère est de nous perfectionner, et celui des

Chinois est jusqu'à présent de rester où ils sont par-

venus, volt. Mœurs, 155. L'histoire du règne de

Louis XV commence presque à la naissance de ce

prince né le 15 février 1710; il parvint à la cou-

ronne le 1
er septembre 1715, à l'âge de cinq ans

et demi, duclos, Œuv. t. v. 1. On parvient bien-

tôt à aimer ce qu'on fait, quand on ne fait que
ce qui est bien, j. j. rouss. Lett. à M. B. Corresp.

t. il, p. 203, dans pougens. ||
4° Absolument. S'é-

lever en dignité, faire fortune. Ces artifices que les

ambitieux appellent le secret de parvenir, fléch.

Duc de Mont. 11 faut savoir écrire, compter, faire

des chiffres; il n'y a que ce moyen-là pour par-

ve-nir, dancourt, les Agioteurs, i, 1. 11 aurait pu
parvenir s'il avait su se vaincre, mass. Carême,

Enf. prod. Les intrigues qui font parvenir sont

comptées parmi les secrets d'une profonde sagesse,

id. Carême, Salut.

— HIST. xi" s. Li emperere en Roncevals par-

vient , Ch. de Roi. clxxiii. Dessous deux arbres

parvenus est li reis, ib. ccn. Mais par les tribula-

tions.... Parvendreit à si grant honur, Que.... be-
noît, ii, 7864. Et por ce ke pluisor lo désirent, et

nekedent [néanmoins] ne parvinent mie de ci keà
la haltece de celle perfection, Job, p. 465. Seignor,

à itiel fin parviennent Cil qui à Dame-Deu se

tiennent, Grégoire le Grand, p. 116.
|| xm* s. Aiguë

qui keurt [eau qui court] de leu en autre tant que
à nient parvient, Psautier, f" 68. ||xvie

s. 11 em-
pescha tousjours, le plus qu'il peut, de parvenir les

enfants de Cimon, amyot, Périt. 58.

— ÉTYM. "Wallon, parvini; provenç. et esp. per-

venir; ital. pervenire; du lat. pervenire, de per,

par, et venire, venir.

PARVENU, UE (par-ve-nu, nue), part, passé de

parvenir. ||
1° Parvenu au haut de la colline. Par-

venu au faite des honneurs. Déjà jusqu'à mon cœur
le venin parvenu Dans ce cœur expirant jette un
froid inconnu, rac. Phèdre, v, 7.

||
2" Il se dit d'une

personne obscure qui a fait une grande fortune. Le
peuple élève au ciel ta valeur, ta vertu; Mais tu

n'es pour ces grands qu'un soldat parvenu, ducis,

Othello, il, 7.
||
Substantivement. Cette envie se-

crète et basse que trop souvent la noblesse or-

gueilleuse et pauvre porte au bonheur d'un par-

veau, genlis, Thédt cTéduc. le Vrai sage, n, 5.

f PARVICOLLE (par-vi-ko-1'), adj. Terme de
zoologie. Qui a le cou ou le corselet court.

— étym. Lat. parvus, petit, et collum, cou.

f PARVIFLORE (par-vi-flo-r'), adj. Terme de

botanique. Qui a de petites fleurs.

— étym. Lat. parvus, petit, et flos, fleur.

t PARV1FOLIÉ, ÉE (par-vi-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a de petites feuilles.

— étym. Lat. parvus, petit, et folium, feuille.

PARVIS (par-vî), s. m.\\ 1° Place devant la porte

principale d'une église et particulièrement d'une

église cathédrale. || Le parvis de Notre-Dame, et,

plus ordinairement, le parvis Notre-Dame, le parvis

de l'église de Notre-Dame à Paris. Seule à tâtons

au parvis Notre-Dame Elle vient hiver comme été,

bér. Pauv. femme. || Par extension, il se dit de

toute espèce de temple. Un jour qu'assis tous deux
dans les sacrés parvis, Ils contaient cette histoire aux
pèlerins ravis, la font. Phil. et Baucis. || Poétique-

ment. Les sacrés parvis, une église. Quel est cet

enfant débile Qu'on porte aux sacrés parvis? v.

hugo, Odes, i, 9. I| 2" Chez les Juifs, dans l'ancien

temple, espace qui était autour du tabernacle. Le
parvis aura cent coudées de long, cinquante de large

et cinq de haut, saci, Bible, Exode, xxvn, 18.

Dans un des parvis aux hommes réservé, Cette

femme superbe entre le front levé, rac. A thaï, u,
2. ||

3° Au plur. Les parvis, vestibule, enceinte. De
ses parvis sacrés [du temple] j'ai deux fois fait le

tour, rac. Athal. m, 7. De tout son corps pressant
les froids parvis, A ces accents le royal solitaire

Mêle tout bas quelques vœux pour son fils, millev.
Charlem. à Pavie, ch. vi. On dirait qu'à ces lieux
ta vue accoutumée Les connaît autrement que par
la renommée; Tout à l'heure tes pas des miens
étaient suivis ; Je t'observais surtout dans ce pro-
chain parvis Où des rois mes aïeux les armes sont
rangées, p. lebrun, Ulysse, m, 2.

|| Les célestes par-
vis, le ciel.

— hist. xvi« s. Bien-heureux est celui que tu as
esleu, Seigneur : il habitera en tes parvis, calv.
Instit. 740.

— ÉTYM. Bas-lat. parvisius, paravisus; napol.
paraviso ; de paradisus, pris, dans le moyen âge,
pour l'espace laissé devant une église,du lat. para-
disus, paradis (ancienne forme parais, d'où para-
vis, parvis); ainsi dit, parce que, dans la représen-

tation des mystères, qui, à l'origine, se jouaient
devant les églises, ce lieu figurait le paradis (voy.

paradis).

f PARVOLINE (par-vo-)i-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Alcali trouvé dans le goudron.

f PARVULISSIME (par-vu-li-ssi-m'), adj. Su-
perlatif à forme latine que Voltaire a fait, par plai-

santerie, du latin parvulus, tout petit. Les gens
de bien surtout, mon cher frère, doivent savoir que
Jean-Jacques a fait un gros libelle contre la parvu-
lissime république de Genève, volt. Lett. Damila-
ville, 3) déc. 1764.

t PARVULO (par-vu-lo), s. m. Nom donné, à la

cour de Louis XIV, à de petites réunions qui se

tenaient à Meudon. Je me souviens que je n'ai point
encore parlé de ce qu'on appelait à la cour les par-

vulo de Meudon, st-sim. 173, 60.

— ÉTYM. Lat. parvulus, diminutif de parvus,
petit.

1. PAS (pâ; \'s se lie : un pâ-z allongé), s. m.
||

1° Action de mettre un pied devant l'autre pour
marcher. ||

2° Pas, en termes d'escrime. ||
3° Les

premiers pas. ||
4° Faux pas. ||

5° Pas, en termes de
danse. |]

6° Pas\ en termes militaires.
||
7° Pas, en

termes de musique. ||
8° Pas, en termes de manège.

||
9° Vestige, marque du pied sur le sol. ||10° L'es-

pace qui se trouve d'un pied à l'autre quand on
marche.

||
11° Passage. ||

12° Pertuis.
||
13° Passage

étroit et difficile dans une vallée, dans une mon-
tagne. ||

14° Détroit, passage de mer. ||
15° Seuil.

||
16° Marche au-devant d'une entrée.

||
17° Fig.

Préséance. ||
18° Au moyen âge, pas d'armes.

||
19" Fig. Acte comparé à un pas qui se fait.

j|
20° Allées et venues, peines qu'on prend pour

quelque affaire.
||
21° Chez les tisserands, passage du

fil dans la lame.
||

22° EDtailles.
||

23° Pas de vis,

pas d'écrou. ||
24° Outils de toutes sortes de pas.

||
25° Pas d'âne.

||
26° Pas de souris.

||
27° Pas à pas.

||
28° De ce pas, tout de ce pas, tout d'un pas.

||
Proverbes.
1° Action de mettre un pied devant l'autre pour

marcher. De quel côté tournez-vous vos pas? Le pas

est produit par l'écartement des deux membres in-

férieurs, auquel on ajoute la longueur du pied. La
longueur ordinaire du pas, chez une personne de

taille moyenne, est de o™,86. La durée d'un pas

est de o*,33, dans la marche la plus rapide; cette

durée dans la marche habituelle peut varier,

suivant les personnes entre 0*,33 et 0',38. Cours,

Narsès, courez tous du pas le plus pressé, rotr.

B,élis. v, 7. J'avais doublé le pas sans vous aperce-

voir, corn. Galerie, iv, 2. Vous marchez d'un tel

pas qu'on a peine à vous suivre, mol. Tart. i, i.

On ne voit point mes pas sous l'âge chanceler, boil.

Sat. 1. Va; mais nous-même allons, précipitons

nos pas, rac. Bajaz. iv, 6. Il faisait dix pas pour
aller de son lit dans la garde-robe, il n'en fait plus

que neuf par la manière dont il a su tourner sa

chambre, la bruy. xiv. Il m'attendait tranquille-

ment sans faire un pas vers moi , fén. Tél. iv. Cruel

auteur des troubles de mon âme, Que la pitié re-

tarde un peu tes pas, j. b. rouss. Cantate, Circé-

Ensuite il eut le courage de ramener ces deux ré-

giments à petits pas, et de les sauver du péril où
leur valeur les jetait, volt. Lett. Tovazzi, 24 janv.

1761. Dans toute l'étendue du terrain, depuis la rive

du Lot, qui est en face de LevigDac jusqu'à Firmi,

on ne peut pas faire un pas qu'on ne trouve du char-

bon, buff. Min. t. u, p. 318. Un jeune soldat di-

sait à sa mère, en lui montrant son épée : elle est

bien courte! — Eh bien, répondit-elle, vous ferez

un pasde plus, barthél. Anach. ch. 10. Traînant len-

tement ses pas sur les larges pierres du pavé de Flo-

rence, elle perdait l'idée d'arriver, stael, Cor. xvm,
3. || Aller un bon pas, marcher assez bien.

|| À pas
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lents, en marchant lentement.
||
Fig. Anne, avertie

de loin par un mal aussi cruel qu'irrémédiable, vit

avancer la mort à pas lents, boss. Mar.-Thér. La

vengeance est boiteuse, elle vient à pas lents, Mais

elle vient, v. huoo, Bernard, n, 8. ||
Aller plus vite

que le pas, courir précipitamment. L'Olive dit que

le poète était sorti de la chambre, et qu'il l'avait

vu revenir plus vite que le pas, scabr. Rom. com. i,

12. Je crains bien d'en sortir plus vite que le pas,

th. corn. Engag. du hasard, iv, 3.
|| Fig. et popu-

lairement. Faire aller quelqu'un plus vite que le

pas, lui susciter des embarras, et aussi le remettre

dans son devoir. || Faire un pas, faire des pas en

arrière, reculer d'un pas, de plusieurs pas. Illustre

porte-croix, par qui notre bannière N'a jamais,

en marchant, fait un pas en arrière, boil. Lutr.

v.
|| Porter ses pas vers un lieu, s'y rendre. Titus

porte vers nous ses pas, rac. Bérén. v, 2. Sans mon
ordre on porte ici ses pas! id. Esth. n, 7.

||
Conduire

les pas de quelqu'un, le diriger. Pylade va bientôt

conduire ici ses pas [d'Oreste], rac. Andr. n, I.

|| S'attacher, être attaché aux pas de quelqu'un, le

suivre partout. Son époux à ses pas la verra s'attacher,

c. nELAV. Paria, m, 6. || Aller à pas de loup, mar-
cher si doucement qu'on ne soit pas entendu, dans
le dessein de surprendre et de tromper. A ces mots,

il s'avance vers la lumière* qui n'était pas fort éloi-

gnée ; il s'en approche à pas de loup, lesage, Cil Dl.

v, 2.
|| Au petit pas, lentement, sans hâter le pas.

Il conserva toujours la dignité de la magistrature et

dans ses paroles et dans ses démarches, et il revint

au Palais royal au petit pas, dans le feu des injures,

des menaces, des exécrations et des blasphèmes,

retz, Mém. t. i,.liv. il, p t08, dans pougens. L'ar-

mée ennemie s'avançait au petit pas et en bon or-

dre, rollin, Ilist. anc. t. iv, p. ibi, dans pougens.

|| Marcher à pas comptés, marcher gravement et

lentement. Un valet le portait, marchant à pas comp-
tés, Comme un recteur suivi des quatre facultés,

boil. Sat. m. Mais qu'il avance donc; il marche à

pas comptés, dufrêny, Mar. fait et rompu, i, 8.

|| On dit dans le même sens : marcher à pas d'am-

bassadeur, et, par plaisanterie, à pas d'oie. Les no-

bles fondateurs de Troie Marchant gravement à pas

d'oie, scarr. Virg. vi. Ceux-ci, loin de faire la di-

ligence qu'on leur a commandée, marchent à pas

d'ambassadeur, vont par terre en Macédoine, s'y

arrêtent trois mois entiers, el donnent encore le

temps à Philippe de prendre plusieurs places sur

les Athéniens dans la Thrace, rollin, Hist. anc.

(Euv. t. vi, p. 63, dans pougens. || Fig. Aller à pas

mesurés, agir avec circonspection. Qu'est-ce que la

sagesse? une égalité d'âme.... Qui marche en ses

conseils à pas plus mesurés Qu'un doyen au palais

ne monte les degrés, boil. Sat. vm. ||
Marcher de

même pas que quelqu'un, aller aussi vite que lui.

|| Du même pas, aussi vite l'un que l'autre. Pieds

nus, sans pain, sourds aux lâches alarmes, Tous

à la gloire allaient du même pas, bérang. le Vieux

sergent. || Fig. La gravité, l'orgueil et la paresse

marchent du même pas, montesq. Esp. xix, 9. ||
Sui-

vre les pas de quelqu'un, l'accompagner. Tout est

prêt; on m'attend; ne suivez point mes pas, rac.

Béren. v, 7. Allons, je suis tes pas, c. delav. Paria,

m, 6.
||
Fig. Suivre les pas de quelqu'un, suivre ses

traces, son exemple. Les Merciens furent convertis

par le roi de Northumberland Osuin; leurs voisins

suivirent leurs pas, boss. Hist. i, 1 1. || Aller, marcher

sur les pas de quelqu'un, le suivre. Mais allons

sur ses pas, malgré sa résistance, mol. Fdch. il, 6.

Et tandis.... Qu'à marcher sur mes pas Baja/.et se

dispose, rac. Haj. ni, 2.
|| Fig. Imiter l'exemple.

Va marcher sur leurs pas où l'honneur te convie,

corn. Cinna, i, 3. Votre enfant marchera sur les

pas de son oncle, sév.540. Marchez donc sur ses

pas [de Malherbe], aimez sa pureté, Et de son tour

heureux imitez la clarté, boil. Art p. i. Je ne veux

point marcher sur les pas des tyrans, volt. Adél. du
Guescl. v, i. || Sur les pas, à la suite de. Bientôt

l'ambition.... L'envoie en lurieux.... Se faire estropier

sur les pas des Césars, boil. Sat. vm. En robe

sur mes pas (à ma suite] il ne taut que venir, hac.

Plaid, n, '. Apprenez que la vieille.... elle vient

sur vos pas, leghand, Famille extravag. se. <3.

j[ Fig. Sur les pas, à l'imitation de. Ô le plaisant

docteur, qui, sur les pas d'Horace, Vient prêcher,

diront-ils, la réforme au Parnasse! boil. Ep. il.

Mais n'allez pas aussi sur les pas de Brébeul, Même
en une Pharsale, en tasser sur les rives De morts

et de mourants cent montagr.es plaintives, id.

Art p. I. Sur les pas des tyrans veux-tu que je

m'engage? rac. Brit. iv, 4. || Aller à pas de tortue,

avancer lentement. || À grands pas, en faisant de

grands pas, en marchant vite. Légère et court vêtue,

elle allait à grands pas, la font. Fabl. vu, 10. Té-

lémaque s'avance à grands pas, fén. Tél. xvm.

|| Fig. A grands pas, avec beaucoup de rapidité. Je

sais par quels moyens sa sagesse profonde [de Rome]

S'achemine à grands pas à l'empire du monde, corn.

Nicom. v, l . Il marche à grands pas vers la mort, et

il tourne encore les yeux avec regret du côté de la

vie, mass. Avent, Mort du péch. || Fig. Aller à grands

pas aux dignités, aux honneurs, s'avancer rapide-

ment dans la carrière des dignités, des honneurs.

|| Fig. Faire des pas, de grands pas, faire des pro-

grès , de grands progrès. Faire de grands pas

dans l'étude. ||
Fig. Aller à pas de géant dans quel-

que chose, y faire de très-grands progrès en peu

de temps. ||Fig. S chaque pas, à chaque moment.

Votre douleur redouble et croît à chaque pas, rac.

Iphig. n, I. || Dans le langage relevé ou poétique,

sous les pas, à mesure que l'on marche. Les jeux,

les ris naissent sous mes pas, fén. Tél. iv.
||
Retour-

ner sur ses pas, retourner au lieu d'où l'on vient.

j| Revenir sur ses pas, parcourir en arrière le che-

min qu'on avait parcouru en avant. Taisez-vous, il

revient sur ses pas, corn, le Ment. îv, 4. Vous êtes

revenue sur vos pasà Aix,sÉv. 4 1 5. || Par extension.

D'autres [canaux] par de longs détours revenaient

sur leurs pas, fén. Tél. I. || Fig. Après avoir mal

fourni sa carrière, on ne revient plus sur ses pas

pour reprendre d'autres routes, mass. Aient, Mort

du péch. || Fig. Revenir sur ses pas, reprendre un

sujet au point où on l'avait laissé. Voilà du latin

que j'emprunte de lui, et qui sera cause que je re-

viendrai sur mes pas, d'olivet, Préf. ||
Fig. Revenir

sur ses pas, renoncer à ce qu'on avait voulu d'abord.

La cour revint sur ses pas peu de temps après pour

des raisons qui ne nous sont pas connues, raynal,

Hist. phil. ix, 17.
||
2° Terme d'escrime. Marcher à

grands pas, laisser un espace de dix-huit pouces

environ entre les pieds qui avancent sur la ligne

droite ou qui reculent en arrière. Marcher à petits

pas, se dit lorsque l'espace laissé n'est que d'envi-

ron neuf pouces. ||
3" Les premiers pas, les pas que

fait un enfant quand il commence à marcher. || Fig.

Le premier pas que nous devons faire pour nous

renouveler en Notre-Seigneur, c'est de détruire en

nous le péché, cette rouille invétérée de notre na-

ture, boss. 2 e sermon, Pâques, t. Le premier pas,

mon fils, que l'on fait dans le monde, Est celuiflont

dépend le reste de nos jours, volt. Indiscr. i, <.

|| Fig. Faire les premiers pas, commencer à marcher
vers quelque chose. Vers l'immortalité je fais les pre-

miers pas, piron, Mélr. i, 8. ||
Fig. Faire les premiers

pas, faire les avances, les premières démarches. En-

core qu'il ne soit pas suffisant, c'est quelque chose de

fort utile que de faire les premiers pas de la réunion,

boss. Proj. de réunion, Lettre il. || Fig. Le premier

pas, le commencement de quelque affaire, de quelque

entreprise. On est assez embarrassé dès le premier

pas de cette campagne, sév. (37. Et dès le premier

pas se laissant effrayer, rac. Iph. i, 3. Le premier

pas de la faculté de penser, c'est d'examiner ses per-

ceptions, diderot, Rcch. philos, sur le beau, (Euv.

t. n, p. 442, dans pougens. || Fig. Tout dépend du
premier pas, le succès dépend de la manière dont

on commence. || Fig. En être au premier pas, n'être

pas plus avancé dans une affaire qu'au début. Voilà

tantôt six ans écoulés, et nous ne sommes qu'au

premier pas, patru, Plaidoyer, dans le roux, Dicl.

comique. ||
4" Faux pas, pas dans lequel on glisse ou

chancelle. Faire un faux pas. Nous n'allons jamais si

vite qu'après un faux pas, la mothe le vayer, la

Promenade, dial. 2. Mme de Guise a fait un faux

pas à Versailles, elle n'en a rien dit : elle est accou-

chée à quatre mois d'un pauvre petit garçon qui

n'a pas été baptisé, sév. 3i.
||
Chez le cheval, faux

pas, pas mal assuré, irrégularité dans l'allure du
pas, qui consiste en une flexion subite et prononcée

sur l'une des extrémités; c'est ordinairement signe

de faiblesse. Le cheval est sujet à faire un faux pas,

buff. Cheval. || Fig. Une faute. Si la présence de

son 'niant lui fait faire quelque faux pas, c'est une
glissade dont elle se relève à l'instant même,
corn. Cid, Examen. La plus haute vertu peut faire

de faux pas, id. Sur. m, 2. Monsieur.... était celui

de tous ceux que j'aie jamais vus,' le plus capable

de donner dans tous les faux pas, à force de les

craindre (nus; il était en cela semblable aux liè-

vres, retz, Mém. t. ni, liv. iv, p. 22n, dans pou-

gens. Nous repassons avec amertume sur tous nos

faux pas, boss. Reine d'Anglet. || On dit, au plu-

riel, de faux pas, ou, si l'on considère faux pas

comme un substantif composé, des faux pas.

||
5" Ternie de danse. Les différentes manières de

conduire ses pas. Ils y font des pas de bohémiens
et de Bas-Bretons avec une délicatesse et une jus-

tesse qui charment, sév. 73. C'est quelque chose
d'extraordinaire que cette quantité de pas différents,

et cette cadence courte et juste, id. 73. Ce n'est

pas là un ballet, comme celui où dansait ma fille;

il y avait telle et telle, elle y faisait un petit pas
admirable sur le bord du théâtre, id. 459. Un petit

pas tricoté maladroitement sur le cou-de-pied sert

d'exposition, de nœud et de dénoûment à ces chefs-

d'œuvre, noverre, Lett. sur la danse, p. *H, dans
pougens.

||
Fig. Le maître à danser : Lorsqu'un

homme a commis un manquement dans sa con-

duite, soit aux affaires de sa famille, ou au gou-
vernement d'un État, ou au commandement d'une

armée, ne dit-on pas toujours : un tel a fait un
mauvais pas dans une telle affaire? — M. Jourdain .

Oui, on dit cela. — Le maître à danser: Et faire

un mauvais pas, peut-il procéder d'autre chose que
de ne savoir pas danser? mol. Bourg. ge<it. i, 2.

Un maître à danser qui s'habille comme un petit-

maître, et qui a fait faire un mauvais pas à une de

ses écolières, lesage, Diable boit- ch. 7, dans pou-

gkns. || Les pas sont simples ou composés. Le pas

simple est tout mouvement par lequel on va d'un

lieu à un autre (feuillet). Les pas simples ne
prennent qu'un temps de la mesure ou consistent

dans un seul mouvement. Il y en a cinq : a) le pas

droit quand le pied marche en ligne droite, soit en
avant soit en arrière; b) le pas ouvert, lorsque la

jambe s'ouvre en arc de cercle; c) le pas rond,

quand le pied fait un nœud ou rond en avançant,

ou reculant, ou allant de côté; d) le pas tortillé,

quand le pied se tourne suivant une ligne sinueuse
;

e) le pas battu, quand le pied vient battre contre

l'autre (feuillet). Le premier et le second pas sont

seuls usités dans les salons. Le pas droit peut être

marché, glissé, sauté, plié, élevé, tombé. Le pas

composé ou figuré est composé de plusieurs pas sim-
ples; tels sont le balancé, le traversé, le tour de main,
le moulinet, le pas de menuet, le pas de valse, etc.

|| Pas de ballet, pas figuré qu'on fait dans les ballets.

|| Pas de deux
,
pas de trois, entrée de ballet dansée

par deux ou trois personnes. Il [Dumoulin] dansait

les pas de deux avec une supériorité qu'on aurait

de la peine à atteindre, novehre, Lett. sur la

danse, p. 165, dans pougens. || Pas seul, danse exé-

cutée par un seul danseur. || Pas de hache, voy. ha-
che, n° 6. ||

6° Terme militaire. Les différentes

manières de marcher des troupes. Le pas de charge.

Marcher au pas redoublé, au pas accéléré. On les

accoutumait [les soldats romains | à aller le pas

militaire, c'est-à-dire à faire en cinq heures vingt

milles, monteso. Rom. 2.
|| Fig. Vous avez sans

doute promptement reçu les résolutions de Poin-

sinet [Pichegru], et elles seront probablement

suivies au pas de charge , tout en dépend, Cor-

respondance du général Klinglin, i, 50*.
|| Abso-

lument, le pas, manière de marcher qui est la

plus voisine de la marche naturelle. Conscrits, au

pas; Ne pleurez pas, Marchez au pas, bérang. Vieux

cap. ||
Ouvrir le pas, commencer à marcher.

|| Chan-

ger de pas, quitter un pas pour en prendre un
autre. ||

Changer le pas, rapporter le pied qui est

derrière à côté de celui qui est devant pour repar-

tir de ce dernier pied. || Pas gymnastique, pas qui

s'exécute en levant la jambe et la cuisse de manière
que la cuisse soit tout à fait horizontale et la

jambe verticale, la pointe du pied tenue très-basse.

||
Marquer le pas, simuler le pas sans avancer.

il
Fig. et familièrement. Mettre quelqu'un au pas,

le forcer à faire son devoir. || Pas de camp, mesure
qui sert à fixer les espaces nécessaires à un cam-
pement. ||

7° Terme de musique. Morceau dont

la mesure est appropriée au pas des troupes. On
a fait un pas redoublé du motif de cet air.

|| Se

dit aussi d'un morceau arrangé pour la danse. On
a fait un joli pas de cette cavatine. ||

8° 'lerme de

manège. L'm e des allures naturelles du cheval, la

plus lente et, en apparence, la moins compliquée,

quoiqu'elle le soit plus que le trot et l'amble, Diet.

de vétérinaire. L'étendue de terrain embrassée par

un pas complet, c'est-à-dire par la succession des

quatre membres, est mesurée par la dislance du la

piste quittée par u.i pied quelconque, au point où
il se pose de nouvei u. Remettre un cheval au pas.

Que vos chevaux pa.' vous au petit pas réduits....

mol. Ampli. Prologut Le pas, pour être bon, doit

être prompt, léger, d<)UX et sur, blff. Quadrup.

t. i, p. 36. Dans le pas, les jambes du cheval ne se

lèvent qu'à une petite hauteur, et les pieds rasent

la terre d'assez près, m. ib. t. i, t . 36.
|| Pas de

côté, sorte de travail de manège. || Pas relevé, al-
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lure particulière à certains chevaux, dans laquelle

les quatre battues sont plus précipitées que dans le

pas ordinaire, et séparées par des intervalles tels

que les deux battues d'un bipède diagonal sont plus

rapprochées l'une de l'autre que des deux battues

du bipède diagonal opposé, Dict. de méd. vétêr. La

rapidité du pas relevé ne laisse pas à l'animal le

temps de relever fortement ses membres, et l'oblige

à raser le tapjs. || Cheval de pas, cheval qui va au
grand pas, et fort à l'aise. ||

Pas averti, pas réglé

dans lequel le cheval semble compter lui-même le

posé de chaque jambe. || Pas écouté, pas raccourci

d'un cheval qui se balance entre les talons. || Pas

de coq, sorte de flexion convulsive du jarret du

cheval. ||
9° Vestige, marque du pied sur le sol. On

voyait des pas d'homme sur le sable du rivage.

Des pas de cheval, de mulet marqués sur la pous-

sière de la route. Les pas empreints sur la poussière

Par ceux qui s'en vont faire au malade leur cour,

Tous, sans exception, regardent sa tanière, Pas un

ne marque de retour, la font. Fabl. vi, H. || Fig.

Vous devriez baiser chacun de ses pas, la trace de ses

pas, c'est-à-dire vous lui devez beaucoup de recon-

naissance pour tout ce qu'il a fait pour vous. Il n'y

a qu'à baiser les pas par où il passe, sév. 21 5. Vous

êtes trop heureux de voir et d'entendre tous les jours

M. de Turenne, vous n'avez que lui de parent et de

père : baisez les pas par où il passe, id. 204. || Fig.

Cela ne se trouve pas dans le pas d'un cheval, cela

est difficile à trouver. Croit-il, le traître, que mille

cinq cents livres se trouvent dans le pas d'un cheval ?

mol. Scapin, 11, if.
|| 10° L'espace qui se trouve d'un

pied à l'autre quand on marche. Il y a des bornes de

mille en mille pas. J'ai fait dresser une allée aussi

longue que la grande, qui s'appelle la solitaire : elle

est si belle, si bien plantée, que mon fils devrait baiser

les pas que j'y fais tous les jours; mais comme elle

contient douze cents pas et que ce serait un exer-

cice un peu violent avec un sang aussi échauffé

que le sien, je lui fais crédit de cette reconnaissance,

sév. 8 sept. 1680. On sait que le roi François I
er

dormit sur l'affût d'un canon, à cinquante pas d'un

bataillon suisse [à la bataille de Marignan], volt.

Mœurs, 122. || Pas géométrique, mesure de cinq

pieds ou d'un mètre soixante-deux centimètres.

Il
Par exagération. Il n'y a qu'un pas, c'est-à-dire

il n'y a que très-peu de chemin à faire. Il n'y a

qu'un pas d'ici chez moi. ||Fig. 11 n'y a qu'un pas,

il y a bien peu de différence. 11 n'y a qu'un pas à

faire entre le relâchement et le crime, mass. Carême,

Tiéd. 11. H On dit, dans le même sens : à deux pas, à

quatre pas. À quatre pas d'ici je te le fais savoir, corn.

Cid, 11, 2. Où est le temps que nous étions dans ce

petit cabinet à Paris, à deux pas l'une de l'autre?

sév. 569. Une petite maison à deux pas de la ville,

hamilt. Gramm. 4.
|| Fig. Voyant, à deux pas de vous

la prison et la mort et tant d'autres accidents qui

vous menaçaient, voit. Lett. xxxiv. || Ne pas quitlcr

d'un pas, rester tout auprès. Je ne quitte pas d'un

pas M. Trouvé; il n'a qu'à monter en chaire pour me
voir tout à l'heure au premier rang de ses dévotes,

sév. 3 mai 1683.
|| 11 ne faut pas le quitter d'un pas,

d'un seul pas, il ne faut pas le quitter du tout, il

faut être toujours auprès de lui. || Fig. Nous avons

changé de méthode, Jodelet n'est plus à la mode,
Et maintenant il ne faut pas Quitter la nature d'un

pas, la font. Œuv. div. Lettre à Maucroix, relat.

d'une fête à Vaux. || Il ne veut pas s'éloigner, re-

culer, avancer d'un pas, il ne veut pas s'éloigner;

recuier du tout, il veut rester où il est. || Fig. À
cent pas, à une grande distance morale ou intel-

lectuelle. Il y a ici une petite fille qui se veut

mêler d'aimer sa maman, mais elle est cent pas

derrière vous, sév. 27. sept. 1687. ||
11° Passage.

Elle a couru partout où le danger était, Et forcé

tous les pas que l'on nous disputait, tristan, Pan-
thée, 1, 1. Le duc... L'attendait à main forte, et,

lui fermant le pas : X lui seul, nous dit-il, mais ne

le blessons pas, corn. Perthar. v, 4. Le plus sûr

en hiver, c'est une litière; il y a des pas où il faut

descendre de carrosse, ou s'exposer à périr, sév.

6 oct. 1673.
|] Un mauvais pas, endroit où il est

difficile ou dangereux de passer. Elle évita heureu-

sement tous les mauvais pas, hamilt. Gramm. s.

On sait que les mauvais pas sont plus difficiles et

plus dangereux à descendre qu'à monter, et nous
en avions franchi de bien mauvais en montant,
Saussure, Voy. Alpes, t. iv, p. 405, dans pougens.

Il
Fig. Il faut avec honneur franchir ce mauvais

pas, corn. Pulch. iv, i.|lFig. Tirer d'un mauvais
pas, faire sortir heureusement d'une affaire difficile,

embarrassante; se4irerd'un mauvais pas, en sortir

heureusement. Il se faut, comme on peut, tirer d'un

mauvais pas, th. corn. Comtesse d'Orgueil, v,5. Dieu

veuille nous tirer d'un aussi mauvais pas! reg. le Lé-

gat, v, 1 . Outre que ses ducats Nous ont plus d'une

fois tiré de mauvais pas, m. Ménechm. 1, 2. Voilà un

mauvais pas dont vous ne vous tirerez pas aisé-

ment, fonten. Ju<?em. dePluton. \\ On dit de môme :

un pas glissant, une occasion où il est difficile de

se bien conduire. Si le roi avait été jeune et animé

de ce feu qui donne de l'audace et qui la fait par-

donner, je n'aurais pas juré que la jeune et sage

comtesse eût toujours passé sans péril le pas glis-

sant du tête-à-tête, marmontel, Mcm. vm.
|| Pas

dangereux, pas hasardeux, pas délicat, même sens.

Quoi 1 les abandonner en ce pas dangereux? corn.

Tois. d'or, 11, 2. 11 sait bien se tirer d'un pas si

hasardeux, id. Hor. iv, 2. Pour aider ta constance

en ce pas périlleux, rotr. St Gen. m, 6. Le pas

était dangereux, c'était trahir la cause des alliés,

voltaire, Louis XIV , 22. Je devins pressant, le

pas était délicat, j. J. Rousseau, Confessions, ix.

Il
Fig. Passer le pas, subir quelque chose de forcé.

Et dès que son caprice a prononcé tout bas L'arrêt

de notre honneur, il faut passer le pas, mol. Éc. des

femmes, m, 3. || Passer le pas, se dit aussi pour

mourir. Les deux massacreurs et voleurs ont tout

avoué, et auraient déjà pa^sé le pas, n'était que....

gui patin, Nouv. lett. t. 1, p. H9, dans pougens.

Tenez-la prête pour l'impression, dès que quel-

qu'un des quarante passera le pas, et vous serez

mon confrère ou mon successeur, volt. Lett.

Chahanon, 6 mai 1768. || Faire passer le pas à quel-

qu'un, le faire mourir, le tuer. || Populairement.

Sauter le pas, mourir. || Le dernier pas, la mort.

J'en ai vu [des martyrs], que le temps prescrit par

la nature Etait près de pousser dedans la sépulture,

Dessus les échafauds presser ce dernier pas, Et

d'un jeune courage affronter le trépas, rotrou,

Saint Genest, 11, 7.
||

Fig. Franchir le pas, sauter

le pas, faire une chose qu'on ne pouvait se résou-

dre à faire. Elle franchit ce dernier pas sans presque

s'en apercevoir, mass. Carême, Fautes lég. Ces âmes
qui doutent de tout et qui n'osent franchir le pas

sur rien, m. Profcss. rel. serm. i.|| Franchir le

pas, se dit aussi d'un manquement au devoir. J'ai

sur les bras une dame jolie À qui je dois faire fran-

chir le pas, la font. Papefig. |j
12° Pertuis. La ca-

nalisation de l'Isle, entre Périgueux et la Dronne,

avait été entreprise en 1696; il s'agissait alors d'ou-

vrir quarante et un pas ou pertuis vis-à-vis autant

de moulins, e. ghangez, Voies navigables de France,

p. 284. y 13° Passage étroit et difficile dans une

vallée, dans une montagne. Il n'est permis de dire

pas pour passage, que pour exprimer quelque dé-

troit de montagne, ou quelque passage difficile,

comme le pas de Suse, tant de l'ancienne Suse que

de celle des Alpes, et d'une infinité d'autres détroits

que l'on appelle pas : gagner le pas de la montagne,

vaugelas, Rem. t. 11, p. 976, dans pougens. Con-

duisant tout, et n'ayant point là de roi qui eût part

à cette action comme vous à la Rochelle et au pas

de Suse, fén. Dial. des morts mod. Dial. 17. Notre

unique ressource est de voler au secours des Pho-

céens, et de nous emparer du pas des Thermopyles,

barthél. Anach. ch. 61. Alexandre avait envoyé

Parménion avec une partie de l'armée se saisir du

pas de Syrie, afin d'avoir un débouché sûr pour les

troupes, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 232, dans

pougens. !|
14° Détroit, passage de mer. Nous étions

enfin hors de tous les pas périlleux qui font redouter

la navigation des Moluques à Batavia, bougainville,

Voy. 1. 11, p. 322, dans pougens. || Le pas de Calais,

le détroit entre Calais et Douvres. ||
15° Seuil. Douglas

recommande bien à son valet de ne pas désemparer

le pas de la porte, st-sim. 431, 237. J'ai rencontré

près de l'hôtellerie une fille qui ne m'a pas aperçu,

je pense, qui causait sur le pas d'une porte, mamv.

VEpreuve, 1. 1|
16° Marche au devant d'une entrée.

Prenez garde, il y a ici un pas. ||
17" Fig. Pré-

séance, droit de marcher le premier. Il ne me sié-

rait pas D'insulter mon aînée à qui je dois le pas,

hauteroche, Bourg, de qualité, îv, 2 Autrefois

entre elles [deux chèvres] Il survint de grands dé-

bats Pour le pas, la font. Fabl. vu, 17. Autrefois

l'éléphant et le rhinocéros, En dispute du pas et

des droits de l'empire, id. ib. XII, 21. Vous êtes

d'une difficulté pour le pas, qui nous jettera dans

un furieux embarras, sév. 15 mai 1691. Le mortier

et la pairie se disputent le pas, la bruy. xiv. Ils

auraient le pas devant les Césars de Vendôme , ha-

milt. Gramm. 3. L'indiscrétion d'un prêtre portu-

gais, qui ne voulut pas céder le pas à un des pre-

miers officiers du roi, fut la première cause de

cette révolution [l'expulsion du christianisme hors

du Japon], volt. Mœurs, U2. ||Fig. Avoir le pas
l'emporter. Le saint respect des morts doit avoir le

pas devant tout, beaumarch. Mère coupable, m, 8.

Il
Prendre le pas, entrer, passer le premier. Du pas

devant sur moi tu prendras l'avantage : Je serai le

cadet et tu seras l'aîné, mol. Amphitr. m, 7. || Fig.

L'esprit doit sur le corps prendre le pas devant,
id. Femm. sav. 11, 1. Lui-même il s'applaudit, et

d'un esprit tranquille Prend le pas au Parnasse
au-dessus de Virgde, boil. Sat. iv. || Donner le pas à
quelqu'un, le laisser par civilité passer le premier.
i| 18° Au moyen âge, pas d'armes, sorte de tournois

qui avaient pour objet de défendre un poste quel-

conque, soit un chemin ou un sentier de forêt, soit

enfin un passage en rase campagne, mais fermé
par des barricades. Outre les tournois, on institua

les pas d'armes, et ce même roi Bené fut encore
législateur de ces amusements, volt. Mœurs, 99.

Que d'alarmes ! Que de larmes ! Un pas d'armes,

C'est très-beau! v. hugo, Bail. 12.
j|
Ouvrir le pas,

commencer un tournoi. || Fig. Commencer une dis-

cussion. ||
19° Fig. Acte comparé à un pas qui se

fait. Un pas hors du devoir nous peut mener bien

loin, corn. Suréna, iv, 3. Je suis un peu triste de

ne plus savoir ce qui se passe en Hollande; quand
je suis partie, on était entre la paix et la guerre

;

c'était le pas le plus important où la France se soit

trouvée depuis très-longtemps, sév. 16 juill. 1672.

Donnez-moi encore un moment pour vous raconter

la suite de leurs erreurs et tous les pas qu'ils ont

faits pour s'enfoncer dans l'abîme, boss. Hist. 11, 10.

J'allai d'un pas hardi.... Assez près de Régnier m'as-

seoir sur le Parnasse, boil. Ép. x. Par des faits

glorieux tu te vas signaler ; Poursuis, tu n'a pas

fait ce pas pour reculer, rac. Brit. v, 6. Sur des

pas différents vous marchez l'un et l'autre, id. ib.

v, 1. Hajazet touche presque au trône des sultans;

Il ne faut plus qu'un pas ; mais c'est où je l'attends,

id. Bajaz. 1, 3. Si mes accusateurs observent tous

mes pas, id. Brit. iv, 2. Ne peut-il faire un pas

qu'il ne vous soit suspect? id. ib. 1, 2. Le succès

que les Romains eurent contre Philippe fut le plus

grand de tous les pas qu'ils firent pour la conquête

générale, montesq. Rom. 5. Je touche au dernier pas

de ma longue carrière, volt. Als. 1, i.Les pas que
l'on fait dans le Milanais, à Venise et à Naples sont

des pas de tortue, id. Lett. Levenhaupt, i 3 fév.

1768. Cela fait voir combien, en philosophie, le plus

petit pas est difficile à faire, condillac, Art de

penser, part. 1, 13. Ciel! j'adore en mourant la

sagesse profonde, Si j'avance d'un pas la liberté

du monde, m. j. chén. Gra^ques, m, io. Les der-

niers pas de la vie sont toujours lents et difficiles,

stael, Cormne,xx,5. || Pas de clerc, voy. clerc, 11° 3.

Il
20° Allées et venues, peines qu'on prend pour

quelque affaire. Je ne songe qu'à vous; les pas que

je fais pour vous sont les premiers ; les autres

! viennent après comme ils peuvent, Sév. 123. Il

faut qu'elle fasse des pas pour une intendance

qui est vacante, id. 311. Comme si vous aviez ou-

blié le commerce de l'amitié, et que vous ignoras-

siez le plaisir de faire des pas pour ceux qu'on
1 aime, id. 636. Résolvez avec lui les pas qu'il fau-

dra faire du côté du cardinal, boss. Lett. quiét. 99.

J'ai encore fait un pas pour M. Brillon, qui sera, je
1

crois, aussi inutile que les autres, maintenon, Lett.

à M. d'Aubigné, 30 juin 1680. Je vous promets du
: moins Que je n'épargnerai ni mes pas, ni mes
soins, lachaussée, Mélanide, 11, 3. |j On dit aussi :

pas et démarches.
Il
Salle des pas perdus, grande

salle servant d'antichambre à toutes les chambres
des tribunaux, ainsi nommée parce que les plai-

deurs y perdent souvent leurs pas et leur temps.

H Mettre une chose au rang des pas perdus, n'en

tenir aucun compte. Mais ceux [les services] qu'il

m'a rendus, Il ne les faut pas mettre au rang

des pas perdus, corn. Mél. v, 6.
|| Regretter ses

pas, regretter les peines qu'on s'est données.

Il
Plaindre ses pas , ne pas aimer à prendre de

la peine pour autrui. ||
21° Chez les tisserands,

passage du fil dans la lame. || Être hors du pas,

prendre un fil pour un autre. ||
Pas dur, partie du

métier des fabricants de gaze où répond une des

trois marches. ||
22° Terme de construction. Se dit

des entailles faites sur la plate-forme d'un comble

pour recevoir le pied des chevrons. || Terme de

marine. Entailles où se logent les épontilles sur la

carlingue.
||
23° Pas de vis, l'espace compris entre

deux filets d'une vis. ||. Pas carré ou à l'anglaise,

se dit d'une vis lorsque le fond entre chaque filet

est aussi évasé que le devant. ||
Pas d'écron, lei

filets intérieurs d'un écrou. || Chaque tour que le

gros câble fait sur l'arbre de la roue d'une carrière.



PAS

|| En horlogerie., pas, nom qu'on donne à chaque

tour que fait la fusée ou à chaque tour que fait la

chaîne ou la corde autour de la fusée. Les fusées

ont ordinairement sept pas ou sept pas et demi.

||
24" Les artisans disent qu'ils ont des outils de

toutes sortes de pas, c'est-à-dire de toutes sortes

de grandeurs. ||
25° Pas d'âne, instrument avec le-

quel on maintient ouverte la bouche du cheval pour

l'examiner. || Pas d'âne, nom donné, dans les épées

du xvi" siècle, à des pièces de la garde qui sont

en forme d'anneau et qui vont des quillonsàla lame.

Le seigneur le prit et mit un piedsur la lame.... alors

Collinet s'écria : venez voir, messieurs, le grand

miracle que l'on fait à mon épée : je l'ai appor-

tée ici avecune simple poignée et sans gardedéfen-

sive, et voilà maintenant que l'on y met le plus

beaupasd'àne du monde, Francion, vi,p.237.|| Pas-

d'âne, nom vulgaire du tussilage, àcausede la forme

de la feuille. ||
26° Ancien terme de fortification. Pas

de souris, chemin de trois pieds de largeur entre le

rempart et le fossé, qui s'appelle lisière et berne.

]| 5. pas de souris, à la queue l'un de l'autre. Paix!

marchons à pas de souris, le p. brumoy, la Boite de

Pand. i, 2.
(|
27° Pas à pas, loc. adv. Un pas après

l'autre, doucement. Ainsi s'avançaient pas à pas,

Nez à nez nos aventurières, la font. Fabl. xn, 4. Je

vous vois, ma fille, et je vous suis pas à pas : je vois

entrer, je vois sortir, je vois quelques-unes de vos

pensées, sév. 16t. La longue habitude qu'elle [la

mule] avait de marcher pas à pas sous mon oncle, lui

avait fait perdre l'usage du galop, le sage, GilBlas,

i, 2. || Fig. Vous achèverez seule; et, pas à pas,

taDtôt Je vous expliquerai ces choses comme il faut,

mol. te. des femm. m, 2. Il faut marcher pas à

pas dans cette voie, boss. Lett. Corn. 61. Conduit

pas à pas de malheurs en malheurs, genlis, Vœux
téméraires, t. m, p. 23o, dans poigens. ||

28° De ce

pas, tout de ce pas, tout d'un pas, loc. adv. À l'heure

même. Allons-y de ce pas, corn. Médée, iv, 4. J'y

vais tout de ce pas, id. Œdipe, m, 4. Enseigne-moi,

de grâce, De mon voleur, lui dit-il, la maison; Que
de ce pas je me fasse raison, la font. Fabl. vi, 2.

Et tout d'un pas s'en va trouver Janot, id. Rich. Je

m'en vais réparer l'erreur que j'ai commise, Et, dès ce

même pas, rompre mon entreprise, mol. l'Ét. i, (0.

Adieu, je vais trouver Roxane de ce pas, rac. Bajaz.

il, 5. Et de ce même pas je vais parler au roi, volt.

Vanité. ||
Proverbes. Pas à pas, on va bien loin, c'est-

à-dire quelque lentement qu'on procède, on ne laisse

d'avancer beaucoup dans un ouvrage, quand on y
travaille sans discontinuité. || La peur a bon pas,

c'est-à-dire elle oblige à marcher vite. || Il n'y a que

le premier pas qui coûte, c'est-à-dire le plus diffi-

cile en toutes choses est de commencer. Le cardinal

de i'olignac, parlant du miracle de saint Denis, ap-

puyait beaucoup sur ce qu'il y a deux lieues de Paris

à Saint-Denis : Monseigneur, dit une femme d'esprit,

il n'y a que le premier pas qui coûte, condil. Art

d'écr. il, to.

— HIST. xi* s. Segnur barun, suef pas alez tenant,

Ch. de Roi. lxxxix. Son petit pas [il] s'en turne chan-

celant, ib. clxiii. || xne
s. Ne jamais en s'aië [à son

aide] n'irons ne pas ne trot, Sax. xvn. Je passerai

le pas ù tuit passent; mais or te haite [présentement

sois allègre], Rois, p. 227. Li roiz li vout [voulut]

douer du règne la moitié ; Rou nel vout mie prendre,

ainz li a tout laissié : Jà n'en ara, dit il, ne plain

pas ne plain pié, Rou, v. )406. Très-tout le pas

[dans toute la marche] n'i ot noise ne cris, Garin,

t. i, p. 2)8. Alez le pas, n'aiez soing de fuir, ib.

p. 175.
||

xiii s. Il venoient le petit pas tuit ordené,

villeh. lxxxi. À grant richoise [richesse] l'espousa,

Et molt grant joie en démena; Quinze jors a li pas

[d'armes | duré, Lai de Melion. Et venoient plus que

le pas, Lai du trot. [Elle] Ist [sort] de la sale descen-

dant Pasporpas aval le degré, Lai de l'ombre. Quant

le roy oy dire que l'enseigne Saint Denis estoit à

terre, il en alla grant pas parmi son vessel, joinv.

215. ||
xiv" s. Et entre nous irons, mais que chacun

l'uttrie, Droit au pont de Lussac, qui loin de nous

n'est mie, Là garderons le pas contre adverse partie,

Guescl. i !ii)27.
|| xv* s. On regarda que on bailleroit

aux gens d'armes deux capitaines, lesquels ou vriroien t

le pas, fhoiss. n, ni, 63. [Jean et Nicolas, deux jou-

teurs] s'en vinrent pas pour pas l'un contre l'autre,

id. n, n, 85. Ettantost se rangèrent sur le pas delà

rivière, pour garder et défendre le passage, id. i, i,

279. Quand ils veirent que les vivres leur amenuy-
soient, et leur estoient clos les pas de mer et de terre

(parquoy nulles gens ne leur pouvoient venir), si

commencèrent à traiter.... id. i, i, 58. Quand
ces trois batailles furent ordonnées, le roi d'Angle-

terre monta sur un petit palefroy, un blanc baston
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en sa main , à dextre de ses mareschaux, et puis alla

tout le pas de rang en rang, en amonestant et priant

les comtes, les barons.... id. i, i, 284. Orensui hors;

mon cueur en est tout las; Il ne veut plus d'amours

passer le pas, Pour bien ou mal que jamais lui

adviengne, en. d'orl. Songe en complainte. Tout

beau, pas à pas, Reffrain ton courage, Qu'en si

long voyage Ne deviegnes las, id. Rondeau. Il fust

bon que je m'en allasse, Avant qu'il eust passé

le pas [qu'il fût mort], Patelin. Perrine Hulote

dist sur ce pas [là-dessus] que, quant les petits

enfans portent banieres et confanons en chantant

par les rues, c'est tout signe de mortalité, lesÉvang.

des quenouilles
,
p. 26. Item demi arpent de pré

d'une part, neuf pas [sorte de mesure] de pré

d'autre part, et cinq pas de pré de l'autre part, te-

nant ensemble, et contenant le tout trois quartiers

de pré ou environ, du cange, passus. Entre tous

ceulx que j'ay jamais cogneuz, le plus sage pour

soy tirer d'ung mauvais pas et temps de adversité,

c'estoit le roy Loys unziesme nostre maistre, comm.

i,io. Encore en ce pas [à ce propos] me faut al-

léguer nostre maistre, id. m, (2. || xvi" s. Faire

un pas de clerc, mont, i, 28. L'armée ennemie

estoit à trois pas de luy, id. i, 44. Il luy vaioit

mieulx passer une fois le pas que demourer tous-

jours en cette transe, id. i, 138. Ils se retirèrent le

petit pas, monstrants tousjours les dents, id. i, 343.

Ils ouvrirent le pas [passage] à leurs gents de pied,

in. i, 3e7. Le pas des Thermopyles, amyot, Thém.
16. Comme il fut arrivé bien près de passer le pas

de la mort.... id. Péric. 73. Hz se retirèrent en

reculant pas à pas en arrière, id. Pélop. 58. Et

sembloit bien à chascun que tout de ce pas il deust

aller prendre la ville de Sparte, id. Démétr. 46.

L'armée de ce pas assiégea Bri sur Seine, d'aub.

Hist. i, 319. Puisque à ce jour-là vous devez ouvrir

le pas du tournoy.... carl. vu, 24. Le jus de l'herbe

nommée tussilago, ou pas d'asne, paré, xxiv, 38.

L'armée du duc de Mayenne estoit composée de na-

tions différentes, chargée de bagage et de gens qui

ne marchoient qu'au pas de la picque et à petites

journées, tlém. d'Angoulesme, p. 60 dans lacurne.

Il aimoit aussi fort l'exercice des chevaux et à les

picquer;et ceux qui alloient plus haut, c'estoient ses

favoris, comme j'ay veu le moreau [cheval noir] su-

perbe qui alloit à deux pas et un saut, et d'un très

haut et bel air, brant. Cap. fr. t. iv, p. 26, dans la-

curne. Il les mena [certains seigneurs qui se faisoient

indépendants] si bien et si beau, qu'il les réduisit au

petit pas [au petit pied], id. Cap. estr. t. il, p. 2)8.

J'auray fait en deux pas et un sault, cotgrave. Pas à

pas le bœuf prend le lièvre , id. Le roy n'oublia ja-

mais quand monsieur l'admirai luy fit faire la traitte

de Meaux à Paris plus viste que le pas, montluc, vu.

— ÉTYM. Provenç. pas; esp. paso; ital. passo

;

du lat. passus, que l'on rapproche du grec 7i<xto;,

chemin frayé; ail. Pfad; angl. path; sanscrit, pad,

aller; lat. petere.

2. PAS (pâ; Vs se lie : il n'est pâ-z-allé), adv.

||
1° Il renforce la négation ne. Je ne vous réponds

pas des volontés d'un père, mol. Tart. n, 4. Il n'eut

pas fait une lieue qu'il en fut convaincu, hamilt.

Gramm. 6. || Interrogativement. N'avez-vous pas été

là ? Ne m'avez vous pas appelée ? mol. Mal. unag.

m, 12. || Abusivement, pas nie quelquefois, même
sans ne, dans les phrases interrogatives. Fit-il pas

mieux que de se plaindre? la font. Fabl. m, il.

Nomme-t-on pas aussi mouches les parasites ? id.

ib. îv, 3. Vous avais-je pas commandé de les rece-

voir comme des personnes que je voulais vous don-

ner pour maris? mol. Préc. 6. Pécheur.... veux-tu

pas restituer ce bien mal acquis? veux-tu pas enfin

mettre quelques bornes à cette vie débauchée et li-

cencieuse? veux-tu pas bannir de ton cœur l'envie

qui le ronge? hoss. Sermons, Gloire de Dieu da7is

la r.onv. du péch. i. Vois-je pas, au travers de son

saisissement, Un cœur dans ses douleurs content

de son amant? rac. Bajaz. îv, 4. Viens-tu pas

voir mes ondines Ceintes d'algue et de glaïeul ?

v. HUGO, Bail. i.
||
Cette suppression de ne est une

licence qui se prend surtout en vers. ||
2" On sup-

prime pas et point devant ni, rien, jamais, plus,

aucun, parce que ces mots sont autant de complé-

ments de la négation ne : Je ne l'aime ni ne l'es-

time ; cela ne vaut rien
;
je ne le verrai jamais

;
je

ne lui parlerai plus. || Mais pas, qui ne se mei point

avec aucun, rien, personne, jamais, etc. dans un
même membre de phrase, se met très-bien avec ces

mots, d'un membre de [ihra.se à l'autre, ou même,
simplement, avec l'intervalle de quelques mots. En
cette affaire vous n'avez pas lieu do craindre per-

sonne. Je ne vois pas que je puisse y prétendre ja-
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mais. Autrefois j'ai connu cet honnête garçon; Et
vous n'avez pas lieu d'en prendre aucun soupçon,
mol. l'Ét. i, 4. C'est pourquoi désormais il la gardera
bien, Et je ne vois pas lieu d'y prétendre plus rien,

ip. ib. m, 2. Et tu n'as pas sujet de rien appréhen-
der, id. ib. v, 7. Albert n'est pas un homme à vous
refuser rien,iD. le Dép.1,2. Et mon dessein n'est pas
de leur rien opposer, id. D. Gare, v, 6. Les bruits

que j'ai faits Des visites qu'ici reçoivent vos attraits

Ne sont pas envers vous l'effet d'aucune haine, id.

Tart. ni, 3. ||
3° Pas se met négativement devant

les substantifs, les noms de nombre, etc. par un
abus né de la rapidité du langage qui sous-entend
la négation et le verbe. Pas d'argent, pas de Suis-

ses. Pauvre esprit, pas deux mots! mol. L'Ét. îv, 3.

Vous vivrez sans joug et sans règles
;
pas le plus

petit retour sur vous-même, mass. Carême , Inconst.

i| Pas se met négativement devant plusieurs adver-
bes, dans une réponse négative. Avez-vous de l'ar-

gent? Pas trop, pas beaucoup. Vous êtes donc facile

à contenter? — Pas tant que vous pourriez penser,

mol. Dépit amour, i, 3. Que possède celui qui a re-

noncé à toute possession ? que peut avoir à soi ce-

lui qui s'est soumis à ne rien avoir ? pas même de
la vertu, pas même de l'honnêteté, pas même de la

volonté, raynal, Hist. phil. xi, 24.
|| Il s'emploie de

même hors de toute réponse (emploi qui s'autorise

d'un assez grand usage, mais qui reste toujours

suspect d'incorrection; non, en ce cas, est préféra-

ble à pas). Les autres, pas encore d'accord avec

eux-mêmes, souhaitent.... de.... mass. Avent, Epi-

phanie. Le reste est toujours le même; la vie pas

moins tiède, sensuelle, id. Carême, Culte. Les pas-

sions, pas encore modérées par l'expérience, sem-
blent sortir en foule, id. Panég. Ste Agnès. Vingt-

cinq mille hommes, pas trop mal équipés, thiers,

Hist. de l'Empire, x. Il le lui avait offert [d'être roi

d'Espagne], mais pas imposé, id. ib. xxi. || Terme
de marine. Pas au vent ! Pas plus au vent ! com-
mandement pour interdire au timonier de gou-
verner au vent du point du compas où est le cap

au moment même. || Dans le langage ie plus fami-

lier
;
pas vrai? se dit pour: n'est-il pas vrai? Vous

m'aimez, pas vrai?
||

Populairement. Un pas grand'

chose, un homme qui ne vaut guère. ||
4" Pas

se place après le verbe simple : je n'aime pas, et,

dans les temps composés, après l'auxiliaire : je n'ai

pas fini, il n'est pas venu. || Pas se place ordinaire-

ment avant l'infinitif. Il vaut mieux ne pas parler.

|| On le place aussi, bien que plus rarement, après

l'infinitif. Ne vous obéir pas me rendrait criminelle,

corn. Cid, iv, 2. Peut-on en le voyant ne le con-

naître pas? rac. Esth. m, 3. || Dans le style maro-
tique, pas peut se mettre au commencement de la

phrase. Pas ne croyait [Vulcain] avoir fait telle

affaire [être le père des AmoursJ, volt. Coc. ||
5° Pas

un, voy. un. || Pas, avec ni, voy. ni, n" 6 et n" 7.

||
Nonpas, voy. non, n° 6.

||
JVon pas après un que

de comparaison; voy. non, n° &. \\ Non pas que, ce

n'est pas que. Il se déclara contre lui, non pas qu'il

fût son ennemi, mais.... ||
6° II n'est pas que.... ne

(ce second ne étant dans la seconde proposition),

signifie : sans doute. Il n'est pas que vous ne con-

fessiez quelqu'un, pasc. Prov. iv. ||
7" Pas aussi,

avec le sens de ce que nous rendons maintenant
par pas non plus. Nous ne voulons pas que les au-

tres nous trompent.... il n'est donc pas juste aussi

que nous les trompions, pasc. Pens. n, 8, éd. ha-
vet. Je ne suis pas un être nécessaire; je ne suis

pas aussi éternel ni infini, id. ib. i, 1 1 .

— REM. i. Ne.... pas que: Je n'ai pas que ce

livre : grosse faute; voy. que, adv. || 2. On supprime

pas et point devant autre: Je ne veux d'autre té-

moignage que votre approbation. On les retranche

aussi après les adjectifs conjonctifs suivis du sub-

jonctif: Est-il quelqu'un qui ne le sache ? après que

signifiant pourquoi : Que ne vous montrez-vous?

après si, d moins que et autres conjonctions qui ont

le même sens : Si vous ne l'ordonnez; à moins que
vous ne vous déclariez. ||

3. Avec les noms de nom-
bre joints à la préposition de, on retranche pas ou
point : Je ne le verrai de dix jours.

||
4. un dit de

même : Il y a dix jours que je ne l'ai vu. Toutefois

il faut remarquer qu'on ne supprimeras ou point

en des cas de ce genre que lorsque le verbe est au
passé ; car, s'il était à tout autre temps, on metirait

pas ou point : Il y a un an que je ne lui parle pas
;

il y avait un an que je ne lui parlais point. || 5. Après

le que qui suit un comparatif et qui se construit

avec ne, on mettait souvent autrefois ne... pas.

Piqué contre Alaric plus qu'il n'est pas croyable,

d'urfé, Aslrée, i, i. S'il était autrement situé au
respect de l'œil qu'il n'est pas, desc. l'Homme. La



984 PAS PAS PAS

négociation de la reine mère avec le roi de Navarre
dans la ville de Nérac dura plus longtemps qu'elle

n'avait pas cru, mezerai, Abr. de l'hist. de France,
an (579. Ah ! tous avez plus faim que vous ne pen-

sez pas, mol. VÉt. iv, 4.

— SYN. pas, point. Point nie plus fortement que
pas. On dira également : Il n'a pas d'esprit ; Il n'a

point d'esprit; et on pourra dire : Il n'a pas d'es-

prit ce qu'il en faudrait pour sortir d'un te! em-
barras; mais, quand on dit il n'a point d'esprit, on
ne peut rien ajouter. Ainsi, point, suivi de la par-

ticule de, forme une négation absolue; au lieu que

pas laisse la liberté de restreindre, de réserver.

Par cette raison, pas \aut mieux que point devant

plvs, moins, si, autant, et autres termes compa-
ratifs: Cicéron n'est pas moins véhément que Dé-
mosthène; Démosthene n'est pas si abondant que

Cicéron. Par la même raison pas est préférable de-

vant les noms de nombre : Il n'en reste pas un seul

petit morceau; il n'y a pas dix ans; vous n'en trou-

verez pas deux de votre avis.

— HIST. xi" s. Vous n'irez pas uan [celte année]

de mei si "loin, Ch. de Bol. xvn. ||
xn e

s. Douce

dame, je ne vous os [ose] rover [demander] Ce dont

amors ne me rove pas taire, Couci, il. N'est pas

amors dont on se puet mouvoir, ib. xvin. ||
xme

s.

Chanter m'estuet [il me faut chanter], que m'en

est pris courage, Non pas pour ce que d'amors me
soit rien, quesnes, Romancero, p. 85. Sa femme

[il] enmene o lui, ne l'i a pas laissie, Berte, n. Cil

n'ont mort deservie, à ce pas ne pensons [ne pen-

sons pas à cela], ib. lxxvii. || xvi" s. La plus belle

royne vient-elle pas de mourir? mont, i, 66. Il ne

s'en est encore trouvé pas un, que moy seul, qui

l'ait entièrement achevé [traduire Plutarque] en

quelque langue que ce soit, amyot, Pre'/. xxvi, 55. Il

n'alla jamais soupper chez pas un de ses amis, id.

Péric. 12. Hz eurent un oracle qui leur commanda
de ne mettre pas Cimon en nonchaloir, id. Cimon,

36. Les vainqueurs n'estoient en tout que la ving-

tième partie, et encore pas, de ceulx qui furent

vaincus, id. Lucull. 55. Ces choses mettent plus

clairement en évidence le naturel des personnes

que ne font pas les grosses batailles, id. Alex. 1.

— ÉTYM. Provenç. et catal. pas. C'est le substan-

tif pas pris pour renforcer la négation, comme les

substantifs point, mie, goutte, brin, etc. Dans l'ex-

emple suivant qui est du xn c siècle, le caractère du

substantif est manifestement conservé : Mun defens

[ma défense] un pas ne gardas; Delivremetit le

trespassas, Adam, p. 34.

f PASAN (pa-zan), s. m. Espèce de ruminant

du genre des antilopes (antilope oryx).

PASCAL, ALE (pa-skal, ska-1'), adj. ||
1° Qui con-

cerne la pâque des Juifs. Les Juifs mangeaient l'a-

gneau pascal, debout, les reins ceints, et un bâton

à la main. ||
2" Qui concerne la fête de Pâques des

chrétiens. Souvent ils en viennent jusqu'à se dis-

penser de la communion pascale, eouhdal. Dim.
oct. du St Sacrement, Dominic. t. il, p. 331. Vous

étiez touché autrefois à l'approche de la solennité

pascale,mass. Carême, Inconst. Porterez-vous jus-

qu'au festin pascal, ji squ'à la solennité de la résur-

rection, vos impuretés et votre ignominie? id. Ca-
rême, Prodig. j! Ëpître pascale, lettre que le pape,

et primitivement le patriarche d'Alexandrie, écri-

vait aux évêques pour leur indiquer l'époque de Pâ-

ques. |)
3° S. m. Le pascal ou pascaou, cépage parti-

culier à la Provence.
— REM. L\A cadémie dit que le pluriel pascaux

n'est pas usit'. Trévoux, Gattel, Boniface et Laveaux

sont d'avis oa'on peut très-bien dire des cierges pas-

cals. Il vaut mieux dire pascaux, qu'on trouve

d'ailleurs dans l'historique.

— HIST. xvi* s. Jeux paschaux, Nef des fols, f" 99,

dans lacurne.
— ÉTYM. Prov. pascal; catal. pasqual; espagn.

pascual ; ital. pascuale; du lat. paschalis, de pas-

cha, pâques.

t PASCALINE (pa-ska-Ii-n'), s. f.
Machine ainsi

nommée du célèbre Pascal, son auteur, pour faire

toutes les opérations d'arithmétique avec une par-

faite justesse sans avoir besoin de raisonnement. On
ïa nomme autrement roulette ou roue pascaline.

t PASENG (pa-zan), s. f. Nom sous lequel Buffon

.. décrit la chèvre égagre.

PASIGRAPHIE (pa-zi-gra-fie), s. f.
Ecriture uni-

verselle. Je conclus que le projet d'une pasigraphie

est une conception vicieuse dans son principe, qui

ne produira jamais un résultat utile, et à laquelle

on ne se serait pas attaché, si l'on s'en était fait une
idée bien nette, DpsTurr-TRACY./nsfî't. Mém.scienc.
mor. et pol. t. m, p. 548. L'idée de de Murr, qui

voulait faire de l'écriture chinoise une sorte «le lan-

gue universelle ou de pasigraphie, abel rémusat,
Instit. Mcm. inscr. et belles-lett. t. vin, p. 39.

— ÉTYM. nâ;, tout, et Ypâçsiv, écrire.

f PASIGRAPUIER (pa-z'i-gra-fi-é), v. n. User de

la pasigraphie. On n'écrit ni ne lit en pasigraphiant :

on traduit toujours, et l'on s'en apperçoit bien à la

peine qu'on éprouve, destutt-tracy, Instit. Mém.
se. mor. et pol. t. m, p. 542.

f PASIGRAPHIQUE (pa-zi-gra-fi-k'), adj. Qui a

rapport à la pasigraphie.

r PASPALE (pa-spa-1'), s. m. Genre de la famille

des graminées, sorte de millet.

— ÉTYM. na-îTtâXï], grain de millet.

PASQUIN (pa-skin), s. m. ||
1° Nom d'une statue

mutilée, en marbre, qui est au coin du palais des

Ursins, à Rome, et à laquelle on attache des sati-

res et des railleries, en vers ou en prose. Marforio

est ie nom d'une statue antique placée en face

de celle de Pasquin
;
quand on voulait attribuer à

Pasquin un mot satirique, on le préparait par une
question placée dans la bouche de Marforio. Ces
maraudailles de Pans disent que Marfore demande
à Pasquin pour quoi on prend en une même année
Philisbourg et Maëstricht, et que Pasquin répond

que c'est parce que M. de Turenne est à Saint-Denis

et monsieur le Prince à Chantilly, sév. 26 août 1676.

H 2" Méchant bouffon, satirique trivial; on met une
majuscule. Cet homme est un Pasquin, n'est qu'un
Pasquin.

||
3° Écrit satirique (on met une minuscule

en ce sens). Faire courir un pasquin. Je n'eusse pas

cru qu'il pût arriver que je vous donnasse jamais
quelque sujet de plainte, ni que l'on dût faire un
jour des pasquins contre moi dans Madrid, voit.

Letl. 2. Un écrit scandaleux sous votre nom se

donne ; D'un pasquin qu'on a fait, au Louvre on
vous soupçonne, boil. Ép. vi. ||4" Valet de comé-
die. Le Pasquin de la troupe.

— HIST. xvi" s. Du temps du feu roy Charles IX
fut fait un pasquin à Fontainebleau, fort vilain et

scandaleux, ou il n'espargnoit pas les princesses et

les plus grandes dames ny autres; que si l'on eust

sceu au vray l'autheur, il s'en fust trouvé très mal,

brant. Dames gai. t. n, p. 497, dans lacurne. Pas-

quilli doctoris marmorei, de capreolis cum car-

doneta comedendis, rabel. Panl. i, 7.

— ÉTYM. D'après Castelvetro, cité dans Ménage,
ce mot vient d'un tailleur de Rome nommé Pas-
quino, chez qui on faisait des médisances. Les Ita-

liens ont dit pasquillo, pour écrit satirique, que
Diez tire de pasquino, par un diminutif, pasqui-

nolo, comme corolla, de corona. Ce pasquillo avait

donné pasquil ou pasquille en français : Le Pasquil

de la cour, 1561 ; la Pasquille d'Allemagne, 1646; et

dans Rabelais Pasquillus. C'est de pasquille, au fé-

minin, que vient le wallon pasquèie, pasquée, pas-

quaye, paskèie, et aussi pasqueitle, chanson en dia-

logue, élogieuse ou satirique.

PASQUINADE (pa-ski-na-d'), s. f. || 1" Placard sa-

tirique attaché à la statue de Pasquin. Il y a eu
une pasquinadeà Rome, qui disait que, le cardinal

Alfieri s'étant confessé, gli hanno date per peni-

tenza qualtro corone; ce dernier mot, à leur ma-
nière, veut dire quatre chapelets aussi bien que
quatre couronnes, pellisson, Lett. hist . t. u, p. 237,

dans pougens. ||2° Par extension, raillerie bouf-

fonne et triviale. Il courut cent pasquinades repré-

sentant milord Aaronet milordJudas.séantsdans la

chambre des pairs, volt. Mœurs, 103. Ballottée en-

tre deux guerres civiles sur les bords de la Ta-

mise, elle [la reine d'Angleterrej rencontre les cri-

mes sérieux des révolutions; sur les rivages de la

Seine, les pasquinades sanglantes de la Fronde; là

le drame de la liberté, ici sa parodie, chateaubr. Les

quatre Stuarts, Henriette-Marie. Je croyais être

venu ici pour discuter des intérêts sérieux, et non
pour écouter des pasquinades d'écolier, ch. de Ber-

nard, Un homme sérieux, § xvi.

— ÉTYM. Ital. pasquinata, de Pasquino, Pasquin.

PASSABLE (pà-sa-bl'), adj. Qui peut être admis,

qui peut passer comme n'étant pas mauvais. C'est

la pièce la plus passable pour le style de toutes

celles que j'ai jamais faites: je l'ai cherchée pour
l'insérer ici, et je ne l'ai pu trouver, retz, Mém.
t. m , li v. iv, p. i 68. Ma foi, tout est passable [dans

ce dîner], il le faut confesser ; Et Mignot sur ce point

s'est voulu surpasser, boil. Sat. m. Si tout n'est pas

bien [dans l'univers], tout est passable, volt. Babouc.

Avec du laitage, des œufs, des herbes, du fromage,

du pain biset du vin passable, on est toujours sûr

de me bien régaler, J. j. rouss. Confess. n. || 11 se

dit des personnes. U dit.... Que Virgile est passa-

ble, encor qu'en quelques piges Régnier, Sat.

x. Elle n'est point tant sotte, ma foi, et je la trouve

assez passable, mol. Scap. i, ». Mettez-vous à ma
place; c'était le garçon le plus passable de nos can-

tons, Marivaux, Doubl. inconst. u, H. Cachemire

a subsisté plus de treize cents ans, sans avoir eu

ni de vrais poètes, ni d'architectes passables, volt.

Dial. i. Elles [les Parisiennes] sont tout au plus

passables de figure, j. j. rouss Hél. n, 21. Je me
crois passable moraliste, parce que cette science ne

suppose qu'un peu de justesse dans l'esprit, dider.

Claude et Nér. n, 109.

— HIST. xvi e
s. Styx, des mort l'éternel séjour,

qui n'est plus passable au retour, Sat. Mén. p. 216.

Plusieurs choses qui peut-estre se trouvaient passables

lorsqu'il le composa, mais en temps où nous sommes
pourroient engendrer quelque scandale, ib. p. 223.

— ÉTYM. Passer; wallon, passdb, passdub.

PASSABLEMENT(pà-sa-ble-man),adu. || 1° D'une

manière passable, de manière qu'on puisse s'tn

contenter. Ce n'est pas peu dans les provinces éloi-

gnées de la cour d'être passablement raisonnable,

balz. , liv. vu, lett. H. Ainsi, monsieur, on lui sera

obligé, s'il s'en tire passablement; et l'on ne lui

saura point mauvais gré s'il s'en tire mal, kainte-

non, Lett. au card. de Noailles, 18 mai 1695. Il

me semble que c'est vous aimer passablement....
Passai ilement est une expression bien touchante,

passablement! dufresny, le Double veuvage, i, 3.

Quand on est passablement quelque part, il faut y
rester, volt. Candide, 18. Quoi qu'on ait bien dit

du mal des femmes, je maintiens qu'il est plus rare

de trouver des femmes parfaitement belles que de
passablement bonnes, m. Dict. phi t. Rare.

||
2° D'une

manière dépassant en mal la mesure ordinaire. Ses

mains étaient passablement grandes , hamilton
,

Gramm. 4. Son mari, plus âgé qu'elle et passable-

ment jaloux, la laissait durant ses voyages sous la

garde d'un commis, 3. J. rouss. Confess. n.

— HIST. xvi e
s. J'ay à soupper assez passablement

Pommes, pruneaux, tout plein de bon fruictage,

marot, iv, 7. Il s'excita à plaider des causes assez

passablement, amyot, Sert. 2.

— ÉTYM. Passable, et le suffixe ment.
PASSACAILLE (pa-sa-kâ-11', U mouillées), s. f.

|j
1° Ancien terme de musique. Espèce de chaconne

d'un mouvement plus lent que la chaconne ordi-

naire. Allons, ma reine, la passacaille d'Armide
;

chorus, vous autres, dancourt, Renaud etArmide,
se. 2).

||
2° Ancienne danse qu'on exécutait sur l'air

d'une passacaille. Mlle Salle.... avait eu l'adresse de

placer une action épisodique fort injurieuse dans
la passacaille de l'Europe galante, cahusac, Danse
anc. et mod. m, 4, 1 1. ||

3° Espèce de ruban ou de
ceinture dont on se servait pour soutenir le man-
chon. ||

4° Terme de jeu. Faire la passacaille, cou-

per avec une carte inférieure, dans l'espoir que le

joueur suivant n'aura pas une carte plus forte.

— ÉTYM. Espagn. pasacalle, de pasar
,
passer,

calle, rue; à cause que les Espagnols jouaient sou-

vent dans les rues l'air de la passacaille.

PASSADE (pâ-sa-d'), s. f. ||
1" Passage d'un

homme dans un lieu où il fait peu de séjour. Ce
gîte est assez bon pour une passade. Le cardinal de
Bouillon demanda la passade à plusieurs personnes

dont les maisons étaient plus commodes que les

méchants cabarets d'une route de traverse, st-sim.

200, 169.
||
De passade, en ne faisant que passer.

Le P. Goutery prêchant de passade dans une ville

huguenotte, garasse, Rech. des rech. p. 7ui, dans
lacurne. H Fig. Ah ! mon ami, défiez-vous des char-

latans qui ont usurpé, en leur temps, une réputation

de passade, volt. Lett. Helvétius, 22 juill. 1761.
|| À

la passade, en passant. Le duc de Bourgogne con-
férait quelquefois, mais à la passade, sur des ma-
tières particulières, st-sim. 322, 218.

|| En passade,

en ne faisant que passer. Vous faut-il une soubrette,

une toute marquée? Mlle Picart sort de l'Odéon,

....et s'en va en passade aux Folies-Saint-Germain

jouer la Fille du millionnaire, sarcey, Opinion nat.

i" avril (867.
|| Cela est bon pour une passade, cela

est bon pour une fois, mais à la charge de n'y pas

revenir. ||
2° Fig. et familièrement. Dans le langage

de la galanterie, commerce avec une femme que
l'on quitte aussitôt. L'humeur de Mme deMontespan
fatiguait Louis XIV ; au plus fort de sa faveur, il

avait eu des passades ailleurs, st-sim. 58, 219.

Riom n'avait jamais imaginé causer une passion

qui durât toujours, sans néanmoins empêcher les

passades et les goûts de traverse, id. 435, 55. Le

prince'répondit.... qu'il n'était ni assez riche ni as-

sez sot pour payer si chèrement une passade, volt.

Polit, et lég. Probab. de justice, veuve Genep. Elle

lui associa un jeune homme de robe, sans compter
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les passndes qu'elle regardait comme choses qui ne

tiraient pas à conséquence, duclos,. Œuv. t. vin,

p. 75.
||
3° Fig. Il se dit de goûts qui durent peu.

Vous n'avez jamais eu qu'une passion véritable,

celle de faire du bien ; tout le reste n'a été que pas-

sades, volt. Lett. Mme de Saint-Julien, 6 mai 4 775.

Mon principal emploi à présent est le siècle de

Louis XIV.... c'est la sultane favorite; les autres

études sont des passades, id. Lett. Cideville, 26 juin

(735.114° Les charités, les assistances qu'on de-

mande en passant, en voyageant (sens vieilli). Mes-
sieurs, d'où venez-vous ainsi? Nous demandez-vous
la passade? scarr. Virg. vu. Nous n'avons pas,

cher camarade, Dessein d'enlever votre bien ; Nous
ne voulons que la passade, legrand, Cartouche, di-

vertissement. ||
5" Terme de manège. Course d'un che-

val qui se compose le plus souvent d'une demi-volte,

faite rapidement aux deux extrémités d'une piste,

pour revenir au point de départ. Talonne le genêt

et le dresse aux passades, Régnier, Sat. v. Vos fré-

quentes passades, Joutes, tournois, devises, séré-

nades, M'ont avant vous déclaré votre amour, la
font. Magn. || Fermer la passade, se dit du mouve-
ment qu'on fait avant de reprendre la ligne de pas-

sade. || Passades furieuses ou à la française, demi-
voltcs, en trois temps, en marquant un demi-arrêt.

|| Passades relevées, celles où les demi-voltes se

font à courbettes. ||
Fig. Revenir à la passade, re-

venir sur ses pas, sur ce qu'on a déjà dit. Je re-

viens à la passade, pour vous dire encore une fois

que vous ne soyez point en peine de ma jambe ni

de ma santé, sév. 8 juill. 1685.
||
6° Terme d'es-

crime. Synonyme de passe. Mais celles [les galères]

des Grégeois se montrent mieux instruites, À pro-

voquer l'attaque et feindre des refuites, À couper la

passade avec agilité, bréb. Pliars. ni. ||
7° Terme

de natation. Action par laquelle un nageur en en-

fonce un autre dans l'eau et le fait passer sous lui.

Donner une passade.

— HIST. xvi 8
s. Là furent empoignez les pourme-

neurs, entrautres Pouillac qui tiroit des passades à

la veue de la ville, d'aubigné, Hist. n, 60. Le ba-

gage, n'estant pas si juste à la passade, paia, qui

ne fut pas un petit gain, id. ib. m, 46. Ce qui est

croire que leurs chevaux n'estoient pas d'emprunct,

ils les manioient à passades, à courbettes et à vol-

tes, comme s'ils eussent esté nourris toute leur vie

aux escuries des princes, carl. m, 20. J'ay bien

voulu reciter ces deux histoires, à fin que quelque

bon compagnon par ce moyen puisse gaigner la

passade entre ceux qui ne sçauroient ce secret,

paré, xix, 35. On fera deux ou trois passades [avec

le soej à la vigne, s'entrecroisans avec autant d'uti-

lité que le marrer, et moins de despense, o. de

serres, (74.

— ÉTYM. Passer; prov. passada; esp. pasada;
ital. passata.

PASSAGE (pâ-sa-j'), s. m. ||
1" Action de passer,

en parlant des personnes qui passent. Le passage de
l'armée. Le passage des gens de guerre. Nous ver-

rons comme tout ce passage [M. de Chaulnes et sa

suite passant en Provence pour aller à Rome] si près

de vous se tournera, sév. 1 ( sept. (689. Alexandre....

dompta tous les pays qu'il trouva sur son passage,

eoss. hist. m,5. Leur passage [des Romains en Sicile]

et le secours donné à ceux de Messine est comme le

premier pas qui devait les conduire un jour à ce

haut point de gloire et de grandeur.... rollin, Hist.

anc. Œuv. t. i, p. 308, dans pougens. || Action de

passer, en parlant du lieu par où l'on passe. Le pas-

sage du pont. Je ne comprends point le passage du
Rhin à la nage ; se jeter dedans à cheval, comme
des chiens après un cerf, et n'ôtre ni noyé, ni as-

sommé en abordant, tout cela passe tellement mon
imagination que la tête m'en tourne, sév. à Bùssy,
(!) juin (672. Voilà qui est extraordinaire, des ca-

valiers dans ce village-ci! ce n'est point un pas-

sage de troupes, dancourt, Vacances, se. 5. Tel fut

ce passage du Rhin, action éclatante et unique,

célébrée alors comme un des grands événements
qui dussent occuper la mémoire des hommes, VOLT.

Louis XIV, (o. Je vous demande pardon d'avoir dit

qu'il y avait quarante à cinquante fias à nager au
passage du Rhin -, il n'y en a que douze; Pellisson

même le dit; j'ai vu une femme qui a passé vingt

fois le Rhin sur son cheval en cet endroit, pour

Frauder la douane de cet épouvantable fort de Tho-

Lus, in. Lett. Hénault, i"revrier, (752. Le passage

du Rhin en (672, passage tanl célébré, quoiqu'as-

sez peu digne de l'être, d'alemu. Éloges, Bégn. Des-

marais. || Cette route est d'un grand passage, elle

est très-fréquentée. || Terme militaire. Passage de

défilé, passage de fossé, passage de lignes, nom
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des différentes évolutions pratiquées pour passer

dans un défilé, traverser, un fossé, etc. ||
2° Il

se dit des animaux qui changent de lieu en cer-

taines saisons. Le passage des ramiers, des bécasses.

Le passage des harengs. ||
Oiseau depassage, oiseau

qui passe en certaine saison d'un pays dans un autre.

|| Fig. Oiseau de passage, personne qui n'est en

quelque lieu que pour peu de temps. ||
Poissons de

passage, ceux qui ne paraissent dans certains para-

ges que dans des saisons déterminées. || Fig. De pas-

sage, qui arrive à son tour. Sur le trône heureux des

amours, Tous les plaisirs sont de passage, volt.

Ép. 68. || Fig. De passage, provisoire. L'armée fit

quelques camps de passage, et prit enfin celui de

Leck, st-sim. (1, (3(. || Fig. Qui ne dure pas, qui

passe aussitôt. Saisir.... Comme un rapide éclair un

bonheur de passage, p. lebrun, le Cid d'Andal. il, 3.

|lFig. De passage, par passade. L'indulgence, lui

disais-je, que vous avez pour toutes mes intrigues

de passage ne peut venir que de votre indifférence,

duclos, Œuv. t. vm, p. 185. ||
3° Momentde passer.

Son passage fut court. Nous guettons son passage.

Mais, Zaïre, je puis l'attendre à son passage, rac.

Bajas. i, 4.
||
4° Voie par où l'on passe. 11 passe bien

du monde par là, c'est un grand passage. Au milieu

de tous trois je me faisais passage, corn, le Ment, n,

5. Un bras seul à nous trois nous ferme le passage,

id. Œdipe, iv, 2. Le trop superbe équipage Peut sou-

vent en un passage Causer du retardement, la font.

Fabl. iv, 6. Ses eaux [de Rabylone] furent dessé-

chées pour donner passage à son vainqueur, boss.

Hist. il, 4. Il [Cyrus] s'y ouvrit [par l'Euphrate] des

deux côtés de la ville le passage.... id. ib. m, 4. Des

paveurs en ce lieu me bouchent le passage, boil.

Sat. vi. Au milieu de l'orage Un ais sur deux pavés

forme un étroit passage, id. ib. Il me parut que le

parti le plus assuré était de s'emparer promptement

de certains passages dans les montagnes qui étaient

mal gardés, fén. Tél. x. Savari, son interprète [de

Charles XII], homme adroit et entreprenant, porte sa

lettre à Andrinople, malgré la sévérité avec laquelle

le grand visir faisait garder les passages, volt.

Charles XII, 6. Du camp des Sarrasins il connaît les

passages, volt. Tanc. n, (. Ce Magellan était un Por-

tugais auquel on avait refusé une augmentation de

paye de six écus ; ce refus le détermina à servir l'Es-

pagne el à chercher un passage par l'Amérique pour

aller partager les possessions des Portugais en Asie,

m. Mœurs, (49. Je suis très-persuadé qu'on tenterait

vainement d'aller au delà du 82 e ou 83 e degré, et que,

si le passage par le nord est possible, ce ne peut être

qu'en prenant la route de la baie d'Hudson, buff.

Add. théor. terr. t. xn, p. 493. Ce fut Cabot qui le

premier eut l'idée d'un passage par le nord-ouest

à la mer du Sud, raynal, Hist. phil. xvn, 7.
||
Fig.

Il me trouvera sur son passage, se dit par menace

de quelqu'un à qui l'on se propose de faire obstacle.

|| Au passage, dans le lieu où passe la personne

dont il s'agit. Je vois voler partout les cœurs à mon
passage, rac. Brit. iv, 3. Je ne suis point surpris

du nombre des sonnets faits à votre louange ; ce

sont des fleurs qu'on jette partout sur votre pas-

sage, volt. Lett. Campi, (774. Je pars à pied mo-
destement, Quand de bons vivants au passage M'of-

frent un déjeuner charmant, bérang. Hab. de cour.

|| Fig. Guettant à propos les fautes au passage, Ré-

gnier, Sat. xn. En tous lieux les chagrins m'at-

tendent au passage, boil. Ép. vi. ||
5° À Paris et

dans quelques grandes villes, galerie couverte où

ne passent que les piétons. Passage éclairé au gaz.

Un passage couvert d'un vitrage. || On appelle aussi

passages à Paris des rues découvertes et où passent

les voitures (passages Violet, Saunier, etc.), mais

que l'autorité administrative n'a pas classées au

nombre des voies publiques, et dont elle laisse l'en-

tretien à la charge des propriétaires, qui doivent les

clore lanuit, etc.; ce sont des rues privées. || 6°Terme

d'architecture. Dégagement entre deux pièces; corri-

dor court et étroit.
IJ
7° Action dépasser, sur un na-

vire, d'un lieu à un autre; voyage au delà des mers.

Il peut facilement trouver un bon et sûr passage

pour l'Amérique. Un brick américain me donna

passage à son bord. En 1692, le roi fit, à la prière

du roi d'Angleterre, le dessein d'une descente en

Angleterre.... l'infanterie devait s'embarquer à la

Hogue et la cavalerie au Havre; M. de Tout ville

assurer le passage et la descente, villette,

Mém. dans jal. Mais pauvre, et n'ayant rien pour

payer mon passage, Ils m'ont, je ne sais où, jeté

sur le rivage, a. i iu'n. Idylles, l'Aveugle.
||
Passage

de la ligne, instanl où un bâtiment traverse la li-

gne équinoxiale. On dit aussi le passage des tro-

piques. Ces passages donnent lieu à des cérémonies
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burlesques.
|| Embarquement, sur ur. Lavire, d'un

individu qui ne fait pas partie de l'équipage, qui
paye un prix convenu pour être transporté au lieu

de la destination, et qui, pour cela, prend la dé-
nomination de passager. || Temps que dure une tra-

versée sur mer, d'un port à un autre. ||8° Droit
qu'on paye pour passer sur un pont , sous un
pont, etc. Payer son passage. Ce passage de pont
appartient à une compagnie. || Bateaux de pas-
sage, ceux qui servent à transporter des passa-

gers du bord d'une rivière à l'autre, ou qui font

d'autres trajets de ce genre. ||
9" Terme de jurispru-

dence. Droit de passer sur la propriété d'autrui.

Passage de servitude, liberté de passage dont on
jouit sur l'héritage d'autrui par convention ou pres-

cription. || Passage de souffrance, celui qu'on est

obligé de souffrir sur son fonds en vertu d'un titre.

Il
10° Terme d'astronomie. Le moment où un astre

est interposé entre l'œil d'un observateur et d'au-

tres corps fixes ou mobiles auxquels il rapporte sa

position. Il [M.Halley] avait rapporté plusieurs au-

tres observations de l'île Sainte-Hélène, et principa-

lement celle du passage de Mercure sur le disque

du soleil, mairan, Éloges, Halleij. L'abbé Chappe a

observé le passage de Vénus sur le soleil à Tobolsk,

vers le 58 e degré, sur le terrain le plus froid et sous

le ciel le plus nébuleux, volt. Lett. Bailly, 9 fév.

(776.
||
Passage du méridien, moment où un astre

est le plus élevé et à distance égale de l'orient et

de l'occident. ||
11° Terme de manège. Pas relevé et

cadencé, plus raccourci que le trot, diminutif de
piaffer; c'est un air bas. || Passage des sangles, partie

de la région costale située en arrière des coudes et où
passe la sangle de la selle.

||
12° Point de passage,

se dit quelquefois pour col de montagne.
|| Terme

de chemin de fer. Passage de niveau ou à niveau,
endroit où un chemin de fer rencontre un chemin
ordinaire, lorsque la diflérence de niveau n'est pas

pas assez considérable pour nécessiter un pont.

||
13° Passage des poudres, service organisé sur un

bâtiment de guerre pour que les gargousses soient

délivrées des soutes et portées aux chargeurs des

bouches à feu. ||
14° Terme d'imprimerie. Espace au

travers duquel le tympan passe sous la platine.

||
15" Fig. Il se dit de ce que l'on compare à l'ac-

tion de passer. Je puis donner passage à mes tristes

soupirs, corn. Cid, m, 3. M. d'Uarouys est très-

affligé,mais il me mande que la joie de votre ac-

couchement et la naissance de votre fils se sont fait

un passage au travers de sa tristesse ; et je l'as»

sure aussi, en récompense, que sa tristesse s'est fait

un passage au travers de ma joie, sév. 9 déc. (67(.

Elle [une dame cherchant à enlever le roi à Mme de

Montespan] ouvrirait lescheminsde l'infidélité, et ne
servirait que comme d'un passage pour aller à d'au-

tres plusjeunes et plus ragoûtantes, id. 30 sept. (676.

D'un geste menaçant, d'un œil brûlant de rage

,

Dans le sein l'un de l'autre ils cherchent un pas-

sage, rac. Théb. v, 3. Je demeurai sans voix, et

n'en repris l'usage Que par mille sanglots qui se

firent passage, id. Iphig. I, (.Si vous vivez dans

la justice, vous mourrez dans la paix et dans la

confiance du juste, et votre mort ne sera qu'un
passage à la bienheureuse immortalité, mass. Av.
Mort du péch. Ô ciel 1 par quel ravage Les ans
sur son front pâle ont marqué leur passage! c. de-
lav. Paria, ni, 4.

||
16° Fig. Transition. Le passage

du jour à la nuit. Le passage d'un ton, d'un mode
à un autre. Alors, les passages de l'obscurité à
l'ombre, de l'ombre à la lumière, de la lumière au
grand éclat, sont si doux, si touchants, dider. Essai
sur la peinture, ch. 3. Les jeunes gens, dans la fou-

gue d'une imagination pleine de force, négligent

trop cette règle importante; pourvu qu'ils excitent

du tumulte sur la scène et qu'ils forment des ta-

bleaux frappants, ils s'inquiètent peu des liaisons,

des gradations et des passages, marm., Œuv. t. ix,

p. 292. M. de Lacépcde.... en disant que les sala-

mandres faisaient le passage des lézards aux gre-

nouilles.... brongniart, Instit. Mém.scienc. phys. et

math. sav. étrang. 1. 1, p. 597. || Terme de peinture.

Succession graduée des nuances d'une couleur, de-

puis la plus foncée jusqu'à la plus légère; su

sion des ombres depuis la plus forte jusqu'à la plus

claire, jusqu'au clair lui-même. [Dans un portrait]

point de nuances, poinl de passages, nulles teintes

dans les chairs, dider. Salon de 1767, t. jx, p. 36,

éd. (82(.
||
Terme de géologie. Forme intermédiaire

entre une roche et une autre, i m peut, tant par l'ob-

servation que par l'analogie, suivre tous les pas-

sages et saisir les nuances entre le grès, la pierre à

fusil et l'agate, buff. Min. t. vu, p. 265.
||
17° Fig.

Changements qui se font dans les situations. La

II. — 124
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république de Marseille n'éprouva jamais ces grands

passages de l'abaissement à la grandeur, mon-

t'esq. Esp. vm, 4. J'avoue que la transformation

totale du gouvernement par rapport aux finances

cause un ébranlement actuel qui blesse un cer-

tain nombre de gens dans le passage, Lett. sur le

nouv. syst. de fin. dans desfontaines. ||
Droit de

passage, la somme que payaient, au profit de l'or-

dre, ceux qui, sortis d'un ordre religieux, étaient

reçus dans celui de Malte, ou dans quelques autres

ordres religieux ou militaires.
|J

18° Fig. Change-

ment de disposition de l'âme. Tous mes moments

ne sont qu'un éternel passage De la crainte à l'es-

poir, de l'espoir à la rage, rac. Bêrén. v, 4. Le plai-

sir n'est pour lui qu'un passage au dégoût, bernis,

Relig. reng. x. Ce passage inouï du courroux aux

bontés, volt. Pélopid. iv, 6. Rien n'est moins sur-

prenant que le passage de la méchanceté à l'abjec-

tion, J. j. rouss. 2 e dial. ||
19° Il se dit d'une chose

de peu de durée. Votre image N'avait dans son es-

prit pu faire qu'un passage, Pour ne vous avoir vu

que durant un moment, mol. l'Ét. iv, 4 . Chacun veut

de la vie embellir le passage, gilb. Le 18 e siècle.

|| La vie n'est qu'un passage, c'est-à-dire elle est

courte. ||
20° Fig. Mort. Un coup de cloche ne fit

venir que d'inutiles témoins de son passage, boss.

Lett. quiét. 413. Par ces admirables pratiques, cette

princesse est venue à sa dernière heure, sans

qu'elle eût besoin d'apporter à ce terrible passage

une autre préparation que celle de sa sainte vie, id.

Marie-Thér. La religion seule a des secrets pour ce

terrible passage, stael, Corinne, xx, 5. [Le crucifix]

Aux lèvres du mourant collé dans l'agonie, Comme
un dernier ami, Pour éclaircir l'horreur de cet étroit

passage, Pour relever vers Dieu son regard abattu,

lamart. Méd. il, 22.
|J
21° Fig. Ce qui est comparé à

un lieu par où l'on passe difficilement; embarras

(sens peu usité). La courtoisie de cet adversaire me
jette dans un passage assez difficile et capable d'at-

tirer sur moi l'envie et la jalousie de plusieurs,

desc. Rép. aux )
r" object. 6.

||
22° Fig. Citation d'un

auteur, d'un ouvrage. Dans un passage que je rap-

porte de Lessius, pasg. Prov. xn. 11 est singulier

de voir comment il échappe aux passages qui le

pressent de toutes parts, Montesquieu, Esp. xxx,

25. La proclamation de Napoléon venait d'être lue;

on s'en répétait à voix basse les passages les plus

remarquables, et le génie des conquêtes enflammait

notre imagination, ségur, Hist. de Nap. iv, 2.

||
23° Terme de musique. Se dit d'une portion de

chant, d'une ou de plusieurs phrases. Ce passage

est charmant. ||
Ornement qu'on ajoute à un trait

de chant. Un savetier chantait du matin jusqu'au

soir, C'était merveilles de le voir ; Merveilles de l'ouïr,

il faisait des passages.... la font. Fabl. vm, 2.

|| Notes de passage, celles par lesquelles on rem-
plit les degrés disjoints pour les franchir avec plus

de grâce et qui n'appartiennent point à l'harmonie.

||
24° Se dit, au trictrac, d'une flèche vide de l'ad-

versaire par laquelle on peut passer une dame au
retour. Passage ouvert, par opposition à passage

fermé, qui s'emploie lorsqu'il y a deux dames sur

la flèche. || Se dit aussi d'une flèche sur laquelle il

n'y a qu'une dame.
||
25° Préparation que l'on donne

aux peaux en les passant dans différentes drogues,

afin de les adoucir.
— hist. xi" s. Sel [si je le] puis trover à port ne

à passage, Ch. de Roi. li.
|| xii° s. Bien se défendent

à cet estroit passage, Ronc. p. 65. Sire, fait il, ne
vieng passage demander, Th.lemart. 423. ||xm 8

s.

Joffrois de Ville-Hardoin fu métis de la terre de
Surie avec celui passage qui venus estoit en Con-
stantinoble, villeh. cxxxiii. Li avoirs fu porcha-

ciés par l'ost, e assés i ot de ceus qui ne porent

leur passage paier, id. xxxiv. Sire, ce n'est mie
giex [jeu], Ams est rnoult pesans ouvrages De bien

guaitier deus passages, Bibl. des ch. 4° série, t. iv,

p. 30. Et ses chevaus [son cheval] Qui moult tost

l'enmaine au passage [de la mortj, Lai du conseil.

'| xiv" s. Je [Charles le Bel] laisse à la Terre sainte

50 mille livres à payer et délivrer quant passage gê-

nerai se fera ; et est mon entente que se le passage

se faisoit en mon vivant, de y aler en ma personne,

du cange, passagium. Le port, c'est à savoir le pas-

saige de la Saône, id. ib. \\ xvi
e

s. Le passage de la

mort à la vie, mont, i, 84. Chrysippes mesloit à ses

livres, non les passages seulement, mais des ou-
vrages entiers d'autres aucteurs, id. i, 4 56. Il estoit

commis à deffendre certain passage du Péloponnèse
contre les Arcadiens, id. i, 243. Hz luy demandèrent
tribut et salaire pour luy donner passage par leurs
terres, amyot, Sertor. 9. Cet attendrissement se fait
par bouillir dans l'eau claire,, jusques à ce que, le
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fruit devenu mol, une espingle mise dans une pièce

d'icelui ne la puisse comme rien tenir enlevée en

haut, ains, par sa propre pesanteur, s'eschappe de

l'espingle, ce qu'en termes de l'art de confire s'ap-

pelle, faire le passage, o. de serres, 85).

— étym. Passer; bourg, passeige; wallon, pas-

seg; prov. passatge; espagn. pasage; port, passa-

gem; ital.passaggio

f PASSAGE, ÉE (pâ-sa-jé, jée), part, passé de

passager.

4 . PASSAGER (pâ-sa-jé. Le g prend un e devant a

eto : passageant). ||
1° V. a. Passager un cheval, le

faire marcher de côté, soit au pas soit au trot, de

manière que ses hanches tracent un chemin paral-

lèle à celui que tracent ses épaules. ||
2" V. n. Il se

dit du cheval qui exécute cette action. Ce cheval

passage bien. || On dit aussi passéger.

— hist. xvie
s. Aucune fois en accoustrement

d'homme Je passageoy pompeusement par Romme,
Sur un cheval de mesme enharnaché, dubell. vu,

64, recto. Passager et varier la voix, cotgrave.
— ÉTYM. Passage.

2. PASSAGER, ERE (pâ-sa-jé, jè-r'), ad). || i° Qui

ne s'arrête pas et qui ne fait que passer. Les grues

sont des oiseaux passagers. ||Fig. [àson livre] Va-

t'en, pauvre oiseau passager, Que Dieu te mène à

ton adresse ! a. de musset, Poésies, au lecteur.

||
2° Qui n'a point de demeure fixe. Je suis médecin

passager, qui vais de ville en ville, mol. Mal. imag.

Hi, 44. ||
3° Fig. Qui est de peu dedurée. Ils n'aspi-

rent enfin qu'à des biens passagers, corn. Poly. iv, 3.

Des contestations et des disputes qu'il avait eues [sur

la religion], il était sorti je ne sais quelles clartés

passagères.... flëch. Duc de Mont. De nos ans pas-

sagers le nombre est incertain, rac. Athal. n, 9.

Persuadé que, dans les affaires d'État, la mauvaise
foi ne peut avoir qu'un succès court et passager,

rollin, Hist. anc. Œuvr. t. iv, p. 245, dans pou-

gens. Des afflictions passagères ne nous auraient

faits que des justes passagers, mass. Avent, Afflict.

Ce reste importun de la sédition N'est qu'un bruit

passager des flots après l'orage, volt. Fanât, v, 4.

Il vint à Rome, séjour toujours passager des empe-
reurs, accompagnéde Castracani, tyran de Lucques,

ce héros de Machiavel, id. Mœurs, 68. Tout est

fini, tout est passager dans la vie humaine, j. j.

rouss. Ém. v. Nos rires passagers, nos passagères

larmes, delil. Dilhyr. Ce noble ami, dont les re-

gards si touchants ne peuvent s'effacer de mon sou-

venir, n'est-il pas un être passager comme moi?
stael, Corinne, xv, 4. L'âme ne reçoit aucun plai-

sir de ce qu'elle reconnaît elle-même passager,

id. ib. m, 4. 114° Terme de botanique. Se dit de la

corolle de la plupart des plantes
,
qui tombe aussi-

tôt après la fécondation. ||
5° Fortification passagère,

par opposition à fortification permanente, se dit de

la fortification relative à toutes les opérations qui

ont pour but de renforcer des positions qui ne doi-

vent être occupées que momentanément pendant la

durée d'une guerre. On la distingue aussi sous le

nom de fortification de campagne.
||
6° Terme de

peinture. Se dit de ce qui est peu prononcé.
||
7° S.

m. et
f.

Passager, passagère, celui, celle qui ne fait

que passer en un lieu. Je ne demeure pas en ce

lieu, je n'y suis que passager. Les hommes ne sont

que passagers sur la terre, ô toi, qui m'apparus

dans ce désert du monde, Habitante du ciel, passa-

gère en ces lieux, lamart. Médit. Invocation. || Un
passager, un homme qui n'est dans un lieu qu'en

passant. Je l'ai ouï dire à des passagers. Sur la route

d'Italie, on rançonne assez durement les passagers,

j. j. rouss. Bel. i, 23. H accueillit le jeune passager,

lui offrit le gîte dont il paraissait avoir grand besoin,

id. Confess. m.
||
8° Celui, celle qui s'embarque pour

passer en quelque lieu. Il lui dit qu'il se présentait

une occasion prochaine d'envoyer sa fille en France

sur un vaisseau prêt à partir
;
qu'il la recomman-

derait à une dame de ses parentes qui y était pas-

sagère, bern. de st-p. Paul et Virg. Voyez, amis,

cette barque légère, Elle contient gentille pas-

sagère, bérang. Comm. du voy. || Fig. J'ai pris

pour passagère La muse des chansons, id. Nacelle.

— HIST. xv° s. Et eurent tantost une nef passa-

gère qui les mit outre d'une marée au havre de Ca-

lais, froiss. ni, IV, 4 4.
||
xvi e

s. Le sage pilote, sans

s'arrester aux larmes des passagers.. ..amyot, Péric.

63. De ne vous charger nullement de personnes es-

trangeres, passagères, belistres, caimans, sans aveu

ne cognoissance, o. de serres, 42. Les cheminspassa-

gers aboutissans ou traversans le domaine, seront

maintenus en bon estât, id. 1003. Bien que soyez

comme ce passager [Mercure], Oyseau sans pieds,

qui volette sans cesse, dubell. v, 37, recto. Sur ce
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rivage un passager [passeur] estoit [Charon], Cras-

seux, hydeux.... id. m, 48, recto. Les grues, les aroii

délies, et aultres oyseaux passagiers, mont, ii, 18).

— ÉTYM. Passage , et la terminaison ier qui se

contracte en e après les articulations chuintantes

ch, j et g sifflant; picard et Genève, rue passa-
gère, rue où il passe beaucoup de monde (on le dit

aussi à Paris; ce n'en est pas moins un provincia-

lisme qui n'est pas admis; c'est passant qu'il faut

employer).

PASSAGÈREMENT (pâ-sa-jè-re-man), adv. Pour
peu de temps, d'une manière passagère. D'Aumont
ne reprit passagèrement sa charge de capitaine des

gardes qu'à la prière de la reine mère, st-sim. 257,

204. Elle [Mme de Maintenon] donna quelques légères

atteintes aux affaires ecclésiastiques à l'occasion du
jansénisme, mais passagèrement, id. 4)5, 2)5.

— HIST. xvr s. Passagèrement, monet, Dict.

— ÉTYM. Passagère, et le suffixe ment.

f PASSAGÈRETÉ (pâ-sa-jè-re-té), s. f. Action
des oiseaux qui, en certaine saison, passent d'un

pays dans un autre. La passagèreté des oiseaux de

proie, buff. dans le Dict. de bescherelle.
— ÉTYM. Passager 2.

fPASSAGIEN (pa-sa-jiin) ouPASSAGIN(pa-sa-jin).

s. m. Nom d'une secte vaudoise qui pensait que le

Christ n'était que la plus pure des créatures de Dieu.
— ÉTYM. n<xç, tout, et âyioç, saint.

f PASSALE (pa-sa-P), s. m. Genre d'insectes co-

léoptères.

f PASSANDEAU (pa-san-dô), s. m. Ancien nom
de la pièce d'artillerie de 8; elle pesait 3500 livres.

PASSANT, ANTE (pâ-san, san-t'), adj. ||
1° Qui

passe.
Il
Terme de blason. Animaux passants, ani-

maux qui sont représentés marchant sur leurs qua-

tre pieds. Les armes de Laval sont de gueules à un
léopard passant d'or, st-sim. 463, 22. ||

2" Où il

passe beaucoup de monde (par la métonymie de

l'effet pour la cause, comme on dit une couleur

voyante). Vous, dans le rang que vous tenez, dans

la plus brillante et la plus passante province de

France [la Provence]...- sév. 14 déc. 1689. Com-
merci étant le lieu du monde le plus passant, il [le

cardinal de Retz] est venu demeurer à Saint-

Denis [bourgade voisine], id. 27 juin 4 678. Il fit

bien valoir la beauté de la Provence, et comme tout

y est vif et passant et brillant à cause de ces vais-

seaux et de ces galères, de ceux qui vont et vien-

nent d'Italie, id. 4 8 août 1 680.
|| Chemin passant,

chemin public où tout le monde aie droit de passer.

Il
3° S. m. et f.

Passant, passante, celui, celle qui

passe par une rue, par un chemin. Un passant in-

connu touché de cette enfance Sur le mont Cythé-

ron reçut de lui mon fils, corn. OEd. iv, 2. Un
homme qui se met à la fenêtre pour voir les pas-

sants, si je passe par là, puis-je dire qu'il s'est mis

là pour me voir? pasc. Pens. v, 17. Nous étions,

l'année passée, assassinés de chenilles à Livry;

celle-ci, ce sont des voleurs qui assassinent les pas-

sants dans la forêt, sév. 439. Ce ne sont pas flatteurs

que les passants, Et moins encore les passantes,

fonten. Poés. Œuv. t. vm, p. 384, dans pougens.

Dans son chemin, dès que Robert trouvait Ou femme
ou fille, il priait la passante De lui conter ce que

plus elle aimait, volt. Ce qui plaît, etc. Qui vous

nourrit? — Les dons du passant que j'implore,

c. delav. Paria, m, 2. || Arrête, passant (mots qui

se mettent souvent dans une épitaphe).
|| Jeter de

l'eau bénite des passants, jeter des pierres; locution

provenue d'une ancienne coutume par laquelle les

passants jetaient une pierre sur une fosse qu'ils ren-

contraient, y 4° 5. m. Passant de baudrier, partie

du baudrier dans laquelle s'introduit le fourreau

d'une arme blanche. On dit aussi pendant,
f]
Nom,

dans le harnachement, d'une petite pièce de cuir,

en forme d'anneau, placée transversalement autour

d'une courroie, et dans laquelle on engage l'extré-

mité d'une autre courroie. Suivant qu'ils sont ou

non cousus à la courroie qu'ils entourent, les pas-

sants sont dits passants fixes ou passants coulants.

Il
5° S. m. Passant, scie de bûcheron sans monture.

Il
6° Se dit de petits morceaux de cuir cousus le long

d'une bottine par un de leurs bouts.

— HIST. xive
s. Se toute la cité mettoient leur es-

tude à recevoir honorablement aucuns estranges

messages ou passans, oresme, Eth. 416. ||xv e
s. II fut

ordonné de y faire ung pont bien passant et assez

large.... comm. iv, 9. ||xvi e
s. 11 feit secrettement

faire plusieurs vaisseaux, au bourg de Thymetades,

arrière des grans chemins passans, amyot, Thésée, 23.

Quand elles veirent qu'il n'y avoit point de gardes à

l'entour d'elles, ny aucuns passans, id. Publ. 35.

f PASSARILLES (pa-sa-ri-lP, Il mouillées), s.
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m. pi. Raisins secs qu'on prépare à Frontignan et

dans les environs.

PASSATION (pa-sa-sion), s. f: Terme de prati-

que. Action de passer un contrat.

— ÉTYM. Passer.

4. PASSAVANT (pâ-sa-va.n), s. m. Terme de ma-
rine. Partie du pont supérieur bordée par le bastin-

gage et comprise entre les deux gaillards ; elle sert

de passage entre l'avant et l'arrière du navire à son

étage supérieur.
— ÉTYM. Passer, avant. Dans le moyen âge, un

passe-avant était un engin de siège.

s. PASSAVANT (pâ-sa-van), s. m. Terme de
douane et de contributions indirectes. Acte qui au-

torise à laisser passer les marchandises qui ont

acquitté le droit, ou en sont exemptes. Se faire dé-

livrer un passavant.
— étym. Passer, avant.
i. PASSE (pâ-s'), s. f. ||1° Action de passer, en

parlant des oiseaux voyageurs qui changent de con-

trée. Une passe de pigeons ramiers. On a vu de

jeunes cailles élevées dans des cages presque depuis

leur naissance.... éprouver régulièrement deux fois

par an une inquiétude et des agitations singulières

dans les temps ordinaires de la passe, savoir au
mois d'avril et au mois de septembre, buff. Ois.

t. iv, p. 244. Dans le Béarn il y a deux passes d'or-

tolans et par conséquent deux chasses, id. ib.

t. vin, p. 9.
||
2° Terme d'escrime. Action par laquelle

on avance sur l'adversaire, en passant le pied gau-
che au-devant du pied droit. Faire des passes et des

voltes avec adresse. Je gagerai contre toi que de

douze passes tu n'en feras pas trois à Hamlet; tu

combattras avec lui devant toute la cour, volt. Mél.

litt. Vu thédt. angl. || Mesure de la passe, se dit

d'une position où les deux faibles de l'épée peuvent

se toucher. Être, se placer à la mesure de la passe.

|| Passes au collet, passes qui consistent à se saisir

d'une manière prompte et adroite du corps de son

ennemi, pour en tirer l'avantage. ||
3° Action d'al-

ler l'un contre l'autre dans une joute. Mais un troi-

sième [chevalier] ne daigna pas se servir de sa

lance [contre Itobad] ; en lui faisant faire une passe,

il le prit par la jambe droite.... volt. Zadig, 4 9.

H4" Se dit des mouvements qu'un magnétiseur fait

avec les mains, soit en touchant légèrement le

corps du magnétisé, soit à distance. ||
5° Terme de

jeu de mail. Petit fer rond en forme d'arc, qui est

à chaque bout du mail. || Terme de l'ancien jeu de

billard. Petite arcade de fer par laquelle il faut que
la bille passe. || Au jeu de mail, être en passe, se

mettre en passe, venir en passe, être, se mettre,

venir vis-à-vis de la passe. Nous songeons tous les

jours à lui dans ce mail, et avec quelle bonne

grâce il irait en passe en deux coups et demi, sév.

464.
|| À l'ancien billard, être en passe, venir en

passe, être dans un lieu du billard d'où l'on peut,

sans bricole et en traversant la passe, toucher la

bille opposée. ||
Avoir la passe pleine, se dit lors-

qu'on est tout vis-à-vis le milieu de la passe. || Avoir

de la passe, être de côté, en sorte pourtant qu'on

puisse passer. || Flatter la passe, tomber délicate-

ment dessus avec sa bille. || Prendre la passe,

passer par dedans. || Fig. et familièrement. Être en
passe de, être dans une situation favorable pour.

De voir un homme haï de moi, En passe de deve-

nir roi, scarron, Virg. vu. Nous ne sommes pas

encore connues, mais nous sommes en passe de

l'être, mol. Préc. rid. 40. Et je crois, par le rang

que me donne ma race, Qu'il est fort peu d'emplois

dont je ne sois en passe, id. Mis. m, 4. Enfin voilà

donc M. deChauvelin en passe de faire tout le bien

qu'il a la rage de vouloir faire, volt. Lett. d'Argen-

tal, 29 mai 1754.
|| Être en belle passe, dans une

belle passe, être dans une position qui promet beau-

coup d'avancement. Il apprit un jour que son débi-

teur avait rajusté ses affaires, et qu'il était dans

une plus belle passe qu'auparavant, lesagk, Guzm.
d'Alf. i, 2. Dès que j'entendis dire qu'il était dans

une belle passe, id. Gil Blas, u, 7. || On dit aussi :

n'être pas dans une belle passe ; être dans une mau-
vaise passe. || Mettre en passe de, mettre dans une
position favorable pour. C'est une place fort bri-

guée, parce qu'elle met en passe de l'évêché, pel-

lisson, Lett. hist. t. n, p. 286, dans pougens. j| Ab-

solument. Mettre en passe, mettre dans une position

favorable. C'est un grand avantage que la qualité,

qui, dès dix-huit ou vingt ans, met un homme en
passe, connu et respecté comme un autre pourrait

avoir mérité à cinquante ans : c'est trente ans ga-

gnés sans peine, pasc. Pens. v, 16. Mais qu'aviez -

vous lait pour vous mettre en passe et vous faire

connaître? vauven. Dial. Bruius, un iïomain.

|| Fig. La passe, les passes , la condition où l'on

est. Il me semblait que, dans la passe où j'étais à

la cour, il ne me convenait plus de fréquenter

des maîtres d'hôtels, lesage, Gil Blas, vin, 40.

Qu'on calcule donc bien les passes où je puis en-

core me trouver, et l'on verra que le grand levier

[l'argent] ne doit pas manquer, Corresp. du gén.

Klinglin, i, 674. ||
6° Terme de danse. Mouve-

ment du corps particulier à quelques figures. || En-

trelacement des bras dans la valse. ||
7° Terme de

marine. Canal entre deux terres, entre deux écueils.

Le rapport de ces deux officiers fut très-favora-

ble; ils avaient sondé la passe et l'intérieur de

la baie, la pérouse, Voy. t. n, p. (47. || Par ana-

logie. On tend les trappes pour les loups à l'entrée

des passes, au débouché d'un fourré, chateaubb.

Amer, chasse. ||
8° Lettres de passe, lettres accordées

pour passer d'un emploi à un autre. ||
9° Mise au jeu

de quelques jetons ou fiches à chaque nouveau coup.

On a oublié la passe. La passe est double. ||
10° La

petite somme qu'il faut ajouter à des pièces de mon-
naie pour compléter un compte. Vous me devez 62

francs ; vous ne me donnez que trois pièces de 20

francs; vous me devez encore deux francs pour la

passe. || S'est dit au pluriel pour dépenses extraordi-

naires. On lui avait donné à Monsieur (vers 1620)

un acquit patent de 60 mille écus pour les passes

de sa maison, Mém. du duc d'Orléans depuis 4 608,

p. 45, dans lacurne. || il" La petite somme qui ra-

mène à leur valeur primitive les pièces de monnaie

que le gouvernement a réduites. Voilà un écu de six

francs, et quatre sous pour la passe. A deux cent

six mille six cents livres à cause de la passe des

écus, dancourt, la Folle enchère, se. 22.
|| La passe

du sac, ce qu'on paye pour le sac qui contient l'ar-

gent que l'on reçoit. Il
12° Passe algérienne, tribut

annuel qui était payé par les nations maritimes de

l'Europe pour se racheter de la piraterie des navires

barbaresques. ||
13° Aumône qu'on donne aux pau-

vres passants pour les aider à passer chemin et à se

rendre où ils ont dessein d'aller. ||
14° Terme d'im-

primerie. Main de passe ou chaperon, main de pa-

pier en sus de chaque rame, destinée à servir à la

mise entrain et à remplacer les feuilles qui seraient

gâtées ou qui manqueraient dans la rame. La main

de passe est réglée à un dixième en sus du tirage
;

par exemple, cent exemplaires sur mille. On ne

paye pas les droits d'auteur sur les volumes de passe.

}|
15° Partie d'un chapeau de femme qui entoure le

visage. La jolie blonde porta la main- à sa coiffure

comme pour faire rentrer sous la passe de son cha-

peau le^ boucles soyeuses, ch. de Bernard, laCin-

quant.% 1. ||
16" Bâton qui, dans un jeu de longue

paume, soutient la planche percée, au bas du toit.

Il
17° À la roulette, tout numéro au-dessus de 18.

Jouer la passe. ||
18° Tirer sa passe, à certains jeux

de cartes, faire la vole. ||
Voler lapasse, à la bouillotte,

se dit d'un joueur qui, ayant un mauvais jeu, propose

une somme assez forte qu'il croit qu'on ne tiendra

pas, afin de faire fuir les autres joueurs et de leur

prendre la passe. ||
19° Terme de marine. Bout que

l'on introduit dans les intervalles des torons, pour

exécuter les épissures. La passe d'un cordage est le

tour qu'il fait sur uhe poulie, autour d'un point

d'appui, dans un nœud ou dans un amarrage quel-

conque. H Nœud de passe, terme générique désignant

les sortes de nœuds dans lesquels les torons du cor-

dage sont décommis. || Passe du monde sur le bord !

commandement du maître d'équipage à deux mate-

lots en grande tenue de se placer de chaque côté de

l'échelle de commandement, au passage d'un offi-

cier qui va monter ou descendre du bord. ||
20° Rou-

leau de bois à l'usage du teinturier sur soie.

Il
21° Dernière façon qu'on donne à la couleur en

la passant légèrement dans une cuve. ||
22° Chez les

brodeurs, point qui commence au haut de la ner-

vure d'une feuille, à droite ou à gauche, et qui

tombe en se couchant un peu sur le trait de crayon
qui borde la feuille.

— HIST. xiv" s. Icellui Philippot prist un baston à

terre, qui ilec estoit gisant, et faisoit criée et passe

de leur jeu, du cange, passarela. ||xv s. Ung jeu

appelle la passe, au quel jeu on joue avecques jave-

lines, id. ib. Se aucun veult faire drap, entre drap
et demi drap, il sera tenu mettre au bout du demi
drap une boutiere ou passe, id. passala.

— ÉTYM. Voy. PASSER.

T 2. PASSE (pa-s'), s. f.
Nom vulgaire de la fau-

vette d'hiver, dite aussi passe privée, passe sourde,

passe buissonnière, passe de baie. || Passe de saule,

le moineau friquet.

— ÉTYM. Lat. passer, moineau.

f 3. PASSE.... élément de composition qui ex-

prime tantôt qu'on fait passer par, tantôt qu'on
dépasse, qu'on va au delà. Toi [Barère], que tu
deviennes tout à coup un passe-Robespierre? c. des-
moulins, le Vieux cordelier, v.

4. PASSÉ, ÉE (pâ-sé, sée), part, passé de passer.

Il 1° Traverse. Une rivière passée à lanage.
||
2° Percé.

Leurs habitants passés au fil de l'épée, boss. Mar.-
Th. H 3° Qui aétéportéau delà de.... Les morts passés
de l'autre côté du Styx par Charon. ||

4° Qu'on a fait

cheminer, aller. La main passée sur le dos du chat.

Une lame de fer ou d'acier passée sur l'aimant en
reçoit une certaine mesure de vertu magnétique....
buff. Min. t. îx, p. m. H 5° Introduit, ajusté. Un
anneau passé au doigt. Un habit passé à la hâte. C'est

Ajax, fils d'Oïlée, le bras gauche passé dans son bou-
clier, dider. Mém. t. m, p. 286, dans pougens.

|| Terme de coutellerie. À jonction passée, se dit de
pièces qui sont fixées à demeure l'une avec l'autre

et ne peuvent se démonter. ||
6° Terme de blason.

Épées passées en sautoir, épées croisées.
|| Queue

de lion passée en sautoir, queue de lion fourchue,

dont les fourches se croisent. ||
7° Filtré. Une li-

queur passée avec beaucoup de soin. ||
8° Qui s'est

écoulé, en parlant du temps. Trois ans déjà passés,

théâtre de la guerre, J'exerce de deux chefs les

funestes combats, malh. iv, 7. Ce peu d'heures

saintement passées dans les plus rudes épreuves,

boss. Duch. ,<VOrl. Huit ans déjà passés, une impie

étrangère Du sceptre de David usurpe tous les

droits, rac. Athal. 1, 4. \\
9° Qui vient de passer (par

ellipse; on sous-entend dernièrement). Je suis allé à

Saint-Cloud la semaine passée. Et je sais que de moi
tu médis l'an passé, la font. Fabl. 1, \o.\\ 10° Qui

a été autrefois et qui n'est plus. Et l'ordre du des-

tin qui gêne nos pensées N'est pas toujours écrit

dans les choses passées, corn. Cinna, u, 4 . Ce sont

des feux bientôt passés Que ceux qui ne sont point

dans leur cours traversés, la font. Fiancée. Voilà

cette première race [génération] passée; nous irons

après, mon cher comte, sév. 4 8 mars 4 689. Voir

tant de personnes affligées, songer que laguerre n'est

pas encore passée, id. 42juill. 1690. Aurait-elle ou-

blié vos services passés? rac. Andr. 1, 4. || Parti-

cipe passé, voy. participe. ||
11° Qui a perdu sa

fraîcheur; qui est flétri. Des étoffes passées. Une
viande passée. On voit des poires mûrir, quand
d'autres sont passées, fén. t. xxi, p. 362. Oui, elle

est fort passée, mais je pense qu'elle a été assez jo-

lie, Marivaux, Pays. parv. part. m. Madame, fai-

tes-moi la grâce de me dire si c'est pour rire que
vous appelez cette demoiselle, qui est à l'autre ta-

ble, votre nièce; vous êtes aussi jeune qu'elle; elle

a même quelque chose dans le visage de passé que
vous n'avez certainement pas, montesq. Lett. pers.

62. Un jour le temps jaloux, d'une haleine glacée,

Fanera tes couleurs comme une fleur passée Sur
ces lits de gazon, lamart. Méd. 11, 24. j|

12° Qui a
traversé les conditions légales, les formalités vou-
lues. La loi passée à une grande majorité. Il m'en-
voie un pouvoir passé devant notaire, th. corn.

Baron d'Albikrac, 1, 9. ||
Être maître passé, être

très-habile (locution qui provient de p;:sser maître).

Et je demeurerais tranquille, Moi maltresse passée

en tout enchantement ! gherardi, Thédt. ital. 1. 1,

p. 162 {Arlequin Jason). Et moi, maître passé,

quand j'attrape un vieux coq, Je suis au comble de
la joie ! la fontaine, Fabl. xi, 3.

|| On dit dans le

même sens : passé maître. L'autre [le renard] était

passé maître en fait de tromperie, id. ib. ni, 5.

Il
13° Conclu. Le public est garant d'une conven-

tion passée en sa présence, 1. 3. uouss. Hél. 111, 4 8.

Il
14° Passé en habitude, devenu habituel. La vic-

toire chez vous passée en habitude Met jusque dans

ses murs Rome en inquiétude, corn. Suréna, m, 2.

Il
15° Apprêté d'une certaine façon, en parlant du

cuir, des étoffes, etc. (parce qu'en effet dans ces pré-

parations on passe l'objet par certaines substances,

certains instruments). La chair de cet animal [le

renne] est très-bonne à manger; son poil fait une ex-

cellente fourrure, et la peau passée devient un cuir

très-souple et très-durable, buff. Quadrup. t. v,

p. 249. j|
16° Passé, prép. Au delà. Passé l'équateur,

l'homme n'est ni Anglais, ni Hollandais, ni Français,

ni Espagnol, ni Portugais, raynal, Hist. phil. ix, <.

H Après. Passé le mois de juin, le rossignol ne chante

plus. Ma fille, passé aujourd'hui, je vous promets de

ne plus ! un mot,sÉv.365. 1 es liqueurs bouil-
lantes île chaleur, passé le-
quel on ne peut les échauffer, volt. Feu, n, m, 8.

Il
17° S. m. Sorte de broderie dans laquelle la soie

embrasse autant d'étoffe en dessus qu'en dessous.

ï. PASSE (pft-sé), \. m. H 1° Ce qui a été fait ou
dit autrefois. J'ai oublie tout le passé. 11 vous trom-
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pait vous-même, et son cœur offensé Prétendait tôt

ou tard rappeler le passé, rac. Brit. v, 6. Que peut
offrir le passé à un pécheur qui, étendu dans le lit de
la mort, commence à ne plus compter sur la vie....

mass. Avent, Mort du pe'ch. ||
2° Le temps passé.

Quoique vous connaissiez le passé et l'avenir, voit.
Lett. 80. Nous rappelons le passé, pour l'arrêter

comme trop prompt, pasc. Pens. m, 5, éd. ha-
vet. Que chacun examine ses pensées, il les trou-

vera toujours occupées au passé ou à l'avenir, id.

ib. m, 6. Le passé et le présent sont nos moyens;
le seul avenir est notre fin, n>. ib. Le passé ne nous
doit point embarrasser, puisque nous n'avons qu'à

avoir regret de nos fautes; mais l'avenir nous doit

encore moins toucher, puisqu'il n'est point du tout à
notre égard, id. Lett. à Mlle Roannez, 7. Je ne donne
point au passé un si bon air que vous; au contraire,

je m'en fais une amertume, je le regrette, sév.

15 sept. 1680. Le passé est un abîme sans fond qui

engloutit toutes les choses passagères; et l'avenir

est un autre abîme qui nous est impénétrable,

nicole, Ess. de mor. 2" traité, ch. 3. Mais plus

prompt que l'éclair, le passé nous échappe, rac.

Eslh. il, 3. X la différence de ces philosophes qui

disent qu'on ne jouit que du présent et que le passé

n'est rien, il [un vieil officier] ne jouit au contraire

que du passé, et n'existe que dans les campagnes
qu'il a faites, montesq. Lett. pers. 48. Puisse la

raison qui s'affaiblit quelquefois dans la vieillesse,

me préserver de ce défaut trop ordinaire d'élever le

passé aux dépens du présent ! volt. Fragm. sur

l'hist. xx. Le passé est comme la distance : notre

vue y décroit et s'y perdrait de même, si l'histoire

et la chronologie n'eussent placé des fanaux, des

flambeaux aux points les plus obscurs, buff. Epoq.

nat. Œuv. t. xn, p. 2. On ne peut faire un pas

dans Rome sans rapprocher le présent du passé et

les différents passés entre eux, stael, Corinne, iv,

B. Voyez le monument que Charles a laissé; Des
peuples affranchis respectez la vaillance, Et qu'enfin

l'avenir écoute le passé, masson, Helvét. vi.|| 3° Terme
de grammaire. Le passé, l'inflexion du verbe par

laquelle on marque un temps passé. Le passé défini.

Le passé indéfini.

— ÊTYM. Passé i.

| PASSE-APPAREIL (pâ-sa-pa-rèll , Il mouillées),

s. m. Terme de marine. Petit cordage qui sert à
soulever et à introduire les garants des calioines et

autres fortes poulies dans les réas. |] Au plur. Des
passe-appareil.

f PASSE-AVANT (pâ-sa-van), s. m. Terme de
marine. Voy. passavant i .

t PASSE-BALLE (pâ-se-ba-1'), s. m. ||
1° Ancien

nom d'un instrument servant à vérifier le calibre

des balles. || Il y avait aussi des passe-bombes et des

passe-boulets. ||
2° Terme de marine. Cercle en métal

garni d'un manche servant au même but ; on dit

plus souvent lunette. || Au plur. Des passe-balles.

f PASSE-BLEU (pâ-se-bleu) , s. m. Espèce de

moineau bleu de Cayenne.

f PASSE-BUSE (pâ-se-bu-z'), s. f. Fauvette d'hiver.

j PASSE-CAMPANE (pâ-se-kan-pa-n'), s. f. Voy.

capelet. |j On a écrit aussi passe-campagne et passe-

compagne.
— ÉTYM. Passer, campane : être plus gros qu'une

clochette (il s'agit d'une espèce de loupe). Si cette

étymologie est bonne, il ne faut dire ni passe-cam-

pagne ni passe-compagne.

f PASSE-CANAL (pâ-se-ka-nal) , s. m. Bateau

avec lequel on peut traverser un canal. \\ Au plur.

Des passe-canaux.

PASSE-CARREAU (pâ-se-ka-rô), s. m. ||1° Mor-

ceau de bois long, dont les tailleurs se servent pour

passer les coutures au fer. ||
2° Nom donné dans

les cirques forains par les baladins au pitre qui

joue le rôle de tailleur dans une farce. |j Au plur.

Des passe-carreaux.

PASSE-CHEVAL (pà-se-che-val), s. m. Sorte de

bateau pour passer les chevaux. || Au plur. Des

passe-chevaux.
— HIST. xvi* s. Passe-chevaux, cotgrave.

f PASSE-CICÉRON (pâ-se-si-sé-ron),s. m. Homme
plus éloquent que Cicéron. Et l'autre [charlatan]

affiche par la ville Qu'il est un passe-Cicéron, la

font. Fabl. vi, i 9.

f PASSE-COLÈRE (pâ-se-ko-lè-r'), s. m. L'objet

sur lequel la colère se passe, s'assouvit.

— hist. xvi" s. Si vous ne voulez attendre que
nous devenions le gibier de la populace, le passe-

colere des grands.... d'aub. Hist. i, 209.

T PASSE-CORDE (pâ-se-kor-d'), s. m. Sorte d'ai-

guille du bourrelier pour enfiler les ficelles et les

faire passer où il veut. || Auplur. Des passe-cordes.

t PASSE-CORDON (pâ-se-kor-d on), s. m. Grosse

aiguille pour faire passer un cordon. || Au plur. Des

passe-cordons.

PASSE-DEBOUT (pâ-se-de-bou), s. m. Permission

que les commis des douanes accordent pour les

marchandises qui doivent traverser quelque ville

sans payer d'octroi. || Au plur. Despasse-debout.

— ÊTYM. Passer, debout, parce que ces marchan-

dises ne peuvent pas même être déchargées dans

leur passage.

PASSE-DIX (pâ-se-dis') , s. m. Jeu à trois dés

dans lequel un des joueurs parie amener plus de

dix. || Au plur. Des passe-dix.

PASSE-DROIT (pâ-se-droi), s. m. ||
1° Grâce ac-

cordée contre le droit et l'usage ordinaire. D'où se

serait ensuivie la suppression des passe-droits et des

injustices qui s'exercent à cette occasion dans les

paroisses, vaub. Dîme, p. 162.
||
2° Injustice faite à

quelqu'un en lui préférant une personne qui a

moins de titres que lui. Accablé de passe-droits et

supplanté par tous vos camarades, pour avoir fait

votre service à la tranchée, tandis qu'ils faisaient le

leur à la toilette, j. j. rouss. Ém. v. || Fig. Licence,

irrégularité. L'unité de lieu est assez exactement

gardée en cette comédie, avec ce passe-droit toute-

fois que tout ce que dit Daphnis à sa porte ou en

la rue, serait mieux dit dans sa chambre, où les

scènes qui se font sans elle et sans Amarante ne

peuvent se placer, corn. Exam. de la Suiv.
— REM. D'après Laveaux, on doit dire au pluriel

les passe-droit, et non les passe-droits; s'agissant

non de passer des droits, mais de passer le droit.

Cependant l'Académie écrit des passes-droits, ainsi

que les auteurs du xvi* siècle. Le fait est que la lo-

cution peut s'expliquer aussi bien en disant passant

les droits qu'en disant passant le droit.

— HIST. xvi 8
s. Ce commissaire des guerres fai-

soit au père aultant de passe-droits [contrôles de

complaisance, faveurs], et plus qu'il n'en eust sceu

demander, carl. ii, (7.

PASSÉE (pà-sée), s. f.\\
1° Action de passer. Ils

ont eu plusieurs passées de gens de guerre qui les

ont fort incommodés. ||
2° Terme de chasse. Moment

du soir où les bécasses se lèvent du bois pour aller

dans la campagne. Prendre des bécasses à la passée;

ce qui se fait avec le filet qui se nomme pantière.

|| Trace que laisse le pied d'une bête. Je comparais

ces traces invisibles aux passées des bêtes fauves

qui agissent sur l'odorat du chien, bonnet, Observ.

43, insect. ||Le lieu où le cerf a passé.
||
Place où

les animaux ont coutume de passer. ||3° Terme de

pêche. Espace dans lequel on a coupé les herbes

pour faire une route qui conduise les poissons aux

filets dormants que l'on a tendus à son extrémité.

||
4° Tissu de cheveux qui couvre le tissu de soie de

la perruque. ||5° Se dit, chez les mégissiers, d'une

certaine quantité de peaux qu'on plonge à la fois

dans une cuve pour les faire devenir blanches. Et

quand le tout est bien délayé, on y plonge deux dou-

zaines de peaux, ce que les mégissiers nomment
une passée, Dict. des arts et métiers. Mégissier.

||
6" L'aller et le venir de la navette. ||

7" Passées,

se dit, chez les tailleurs, des fils qu'ils passent des

deux côtés d'une boutonnière pour la former.

— HIST. xvi* s. Tant furent les murailles rom-

pues et atterrées, que par les capitaines et maistres

canoniers français fut dit que passée suffisante y
avoit pour donner un assault, jeand'auton, Annales

de Louis XII, p. 43, dans lacurne. Prendre les

oiseaux à l'amorce, à la passée.... o de serres, 995.

— ÉTYM. Passé \.

t PASSEFILAGE (pâ-se-fi-la-j'), s. m. Action de
passefiler. Elle entend très-bien le passefilage.

f PASSEFILER (pâ-se-fi lé), v. a. Terme de cou-

turière et de ravaudeuse. Faire une reprise, passer

un fil de laine, de soie, etc. dans un mouchoir, un

bas, etc. pour réparer la partie mauvaise ou affai-

blie. Passefiler un bas. Passefiler une étoffe.

— ÉTYM. Passer, fil.

f PASSE-FILLON (pâ-se-fi- Ion), s. m. Terme vieil-

li. Cheveux en passe-fillon, cheveux frisés au fer.

— hist. xvi* s. Les cheveux en passe-fillon, Et

l'œil gay en esmerillon, marot, i, 202.

f PASSEFILURE (pâ-se-ti-lu-r') , s. f. Résultat du
passefilage. Voilà une passefilure remarquable.

f PASSE-FIN (pâ-se-fin), adj. Qui dépasse les

autres en finesse, en ruse. Ces maîtres passe-fins

[les jésuites] , gui patin, Lett. t. n, p. 145.

PASSE-FLEUR (pâ-se-fleui), s. f. Un des noms
vulgaires du lychnis coronaria, Lamark, nommé
aussi coquelourde, ainsi dit parce qu'il passe les

autres fleurs. || Au plur. Des passe-fleurs.

t PASSE-FOLLE (pâ-se-fo-1') , s. f. Espèce de

mouette d'Amérique, ainsi dite parce qu'elle passe les

autres mouettes ou fous.
|| Au plur. Des passe-folles.

t PASSE-GARDE (pâ-se-gar-d') , s. f. Saillie des

épaulières, disposée de manière à former une
sorte de colleret; se trouve dans les armures de la

fin du xv" siècle et du commencement du xvi*. On
disait aussi garde-collet.

PASSÉGER (pâ-sé-jé), v. a. Voy. passager 1.

t PASSE-LACET (pà-se-la-sè), s. m. Morceau de
métal au moyen duquel on passe un lacet dans
les œillets d'un corset, dans les œillets de bottines,

dans un ourlet, etc. \\Au plur. Des passe-lacets.
•— ÉTYM. Passer, lacet.

f PASSE-LIT (pâ-se-li), s. m. Ancien terme de
navigation fluviale. Sorte de construction qui ser-

vait à franchir certaines passes des lleuves. Comme
je vois clairement que les écluses sont infiniment
plus avantageuses à la navigation [du Lot] que les

passe-lits.... Lettres, etc. de Colbert, îv, 330. Exé-
cutés soit avant, soit peu après cette époque [i 282j,

les premiers ouvrages destinés à atteindre ce but
[l'amélioration du Lot] ne consistaient que dans
l'établissement de passe-lits à travers les barrages

des moulins; ces passe-lits présentaient, par leur

nature même, de grands obstacles à la circulation

et souvent de très-graves dangers : aussi, à peine

les écluses étaient-elles inventées, que, sous le règne

de François I", en l'an i 527, les états décidèrent

qu'on substituerait des ouvrages de cette nature

aux pertuis les plus dangereux, e. grangez, Voies

navigables de France, p. 336. Le pertuis de la

Morne comprenait, à l'exception des autres passages,

un travail de main d'homme : c'était un des ouvrages

accessoires de la machine de Marly, construite pour

amener l'eau à Versailles; on y avait construit un
passe-lit, entre bajoyers de charpente, de 10 mètres

de largeur : on ne pouvait le franchir qu'en mettant

cinquante chevaux après un seul bateau, lorsque la

hauteur d'eau s'élevait à 2 mètres ou 2°,50, c'est-à-

dire pendant les meilleures eaux, id. ib. p. 6 28.

— ÉTYM Passer, et lit d'une rivière : ce qui sert

à passer le lit.

PASSEMENT (pâ-se-man), s. m. ||
1° Cuve pieine

d'une liqueur acide, dans laquelle le tanneur passe

les peaux pour les faire gonfler. Les cuirs à l'orge

sont ceux pour le travail desquels on fait aigrir de

la pâte de farine d'orge.... on nomme passement,

dans cette méthode, ce qui se nomme plain dans

celle de la chaux, Dict. des arts et met. Amst. (767.

Tanneur. || 2° Ancien termed'administration. Pouvoir

de passer les actes publics. ||
3° Tissu plat de fil d'or,

de soie, etc. qui sert à orner des habits, des meu-
bles, etc. On publie à son de trompe et cri public

par les carrefours de Paris l'ordonnance du roi con-

tre les passements d'or et d'argent, les dentelles,

les points de Gêne, de Venise et de Raguse, les car-

rosses dorés et autres superfluités, gui patin, Lettr.

t. n, p. 257. Jamais on n'a vu la magnificence

campagnarde si naturellement étalée, le clinquant

rouillé, les passements ternis, le taffetas rayé....

hamilton, Gramm. xi. ||
Dentelle dont on bordait

un habit, des manchettes, etc.

— HIST. xiv* s.,Toute delettacion est génération,

c'est à dire flus et passement de aucune chose sen-

sible en notre nature, oresme, Eth. 219. ||xvi c
s.

Collets de maroquin de toutes couleurs, à passe-

ment d'or et d'argent, carl. v, 32. Pour tondre les

bordures, passemens, et autres parties estans en

ligne droite [dans les jardins], convient retendre

le cordeau, o. de serres, 685, etc.

— ÉTYM. Provenç. passamen; espagn. pasamien-

to ; ital. passamento, action de passer (voy. passer) .

Cette signification s'est étendue aux passant nts,

parce qu'ils passent, s'étendent sur l'habit, sur le

meuble. L'espagnol et l'italien pasamano, passa-

mano, viennent de pasar, passar, passer, et mano,
main.
PASSEMENTÉ, ÉE (pâ-se-man-té , tée), part,

passé de passementer. Des manches passemenu'es.

PASSEMENTER (pà-se-man-té), v. a. Chamarrer
de passements.
— HIST. xvi* s. Un houbelon rampant à bras

longs et retors, De ce creux gobelet passementc

les bors, Et court en se pliant à Pentour de l'ou-

vrage, RONS. 719.

— ETYM. Passement.

PASSEMENTERIE (pâ-se-man-te-rie) , s. f.
Art,

commerce du passementier. || Par extension, mar-

chandise du passementier.
— ÉTYM. Passementier.

PASSEMENTIER, 1ÈRE (pâ-se-man-tié , tiè-r').

s. m. et f. Celui , celle qui fait et qui vend

passementerie. Un pauvre passementier dans ci
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bourg Saint-Marceau était taxé à dix écus pour un
impôt sur les maîtrises, sév. 199.

— Étym. Passement.

PASSE-MÉTEIL (pâ-se-mé-tèll), s. m.Voy. méteil.

f PASSE-MUK (pâ-se-mur) , s. m. Ancien nom de
la pièce de canon de seize; elle pesait 4200 livres.

|] Au plur. Des passe-mur.

f PASSE-MUSC (pâ-se-musk) , s. m. Petit animal
qui donne un musc très-estimé. [| Au plur. Des
passe-musc.

t PASSE-MUSCAT (pâ-se-mu-ska), s. m. Espèce
de raisin. || Auplur. Des passe-muscat.

PASSE-PAROLE
(
pâ-se-pa-ro-1') , s. m. Terme

militaire. Commandement donné à la tête d'une
troupe, qu'on fait passer de bouche en bouche jus-

qu'à la queue.
|| Au plur. Des passe-parole, d'après

Laveaux, qui dit que des passe-parole sont des com-
mandements où l'on passe la parole.

PASSE-PARTOUT (pà-se-par-tou), s. m. ||1° Clef

qui peut ouvrir plusieurs portes. Angélique : J'ai le

passe-partout. — Claudine : Ouvrez donc douce-
ment, mol. G. Dand. ut, 7. || Fig. Si vous n'avez

pas la clef des sciences, vous avez un passe-partout

à qui il n'y a point de porte qui ne soit ouverte,

balz. Lett. à Conrart, 28 avril 1653. M. de Beau-
villier avait le passe-partout du cœur et de l'es-

prit du Dauphin, st-sim. 306, 9. ||
2° Clefs pa-

reilles qui servent à plusieurs personnes pour ouvrir

une même porte. Son prieur, avec un passe-partout,

va ouvrir sa cellule, st-sim. loo, 63.
||
3° Terme de

gravure. Planche gravée et découpée au centre,

de sorte qu'on y peut placer une autre planche gra-

vée exprès, à laquelle la première sert de bordure

et d'ornement. ||
4° Terme de dessinateur. Cadre avec

glace dont le fond s'ouvre à volonté pour recevoir

des dessins, des gravures, etc. Curiosités de toutes

sortes, plâtres, moulages, esquisses, copies, passe-

partout remplis de gravures, th. gautier, Moni-
teur universel, 1

er et 2 juin 1868.
||
Encadrement de

papier, orné de filets, dans lequel on place un des-

sin. Souvent plusieurs plantes se trouvaient dans le

même tableau peint sur vélin, entouré d'un enca-

drement que l'on appelle passe-partout, genlis,

Mém. t. v, p. 328, dans tougens. ||
5° Terme d'im-

primerie. Ornement de bois ou de fonte, dont le mi-

lieu est percé et peut recevoir une lettre quelconque.

Il
6° Espèce de scie qui sert à débiter les pierres

tendres. || Scie sans dents pour faire des coupes de

peu de longueur, dans le marbre. || Forte scie dont

les dents sont détournées de part et d'autre, et qui

sert à scier les gros arbres dans les forêts.
||
Espèce

de scie à main, dentée des deux côtés, à l'usage des

facteurs d'orgues. || Scie avec laquelle on fend et

sépare la glace qui peut entourer un navire.

||
7° Sorte de ciseau d'ardoisier. ||

8° Sorte de crible

à trous ronds.
||
9° Batte plate qui sert, dans les

forges de fer, à fouler le sable dans les endroits où
la batte ronde ne pourrait entrer. || Proverbe. L'ar-

gent est un bon passe-partout, c'est-à-dire l'argent

donne entrée partout.
|| Au plur. Des passe-partout.

— HIST. xvi° s. Il ouvrit avec son passe-partout

toutes les portes qui alloient à la chambre de la

roine, d'aub. Hist. i, 257. Nostre victoire nous don-
nera passe-partout jusques à la teste des rivières,

id. ib. I, 268.
— étym. Passer, partout.

PASSE-PASSE (pâ-se-pâ-s'), s. m. [|
1° Passe-passe

ou tours de passe-passe, tours d'adresse des joueurs

de gobelets. Le singe, de sa part, disait : Venez, de
grâce; Venez, messieurs : je fais cent tours de
passe-passe, la font. Fabl. ix, 3. Vous voyez ici

un homme [un prédicateur] qui entreprend d'abord

de vous éblouir, qui vous débite trois épigrammes
ou trois énigmes, qui les tourne ou retourne avec
subtilité ; vous croyez voir des tours de passe-passe,

fén. Dialogues sur l'éloquence, i. || Fig. L'aveugle

enfant joueur de passe-passe [l'Amour], la font.

Quipr. ||
2° Fig. et familièrement, tromperie adroite.

Vois que fourbe sur fourbe à nos yeux il entasse, Et

ne fait que jouer des tours de passe-passe, corn, le

Ment, v, 6. Me pensez-vous toujours ainsi Faire

des tours de passe-passe ? scarr. Virg. i. Les pau-
vres philosophes sont obligés de faire mille tours

de passe-passe pour faire parvenir à leurs frères

leurs épîtres canoniques, volt. Lett. d'Alernbert,

43 déc. 1763. || Ce n'est pas jeu de passe-passe, ce

n'est pas une illusion, une moquerie.
||
3° Sorte de

jeu où les enfants dansent en rond, se tenant par la

main. || Au plur. Des passe-passe.

— REM. Ce mot ne s'emploie d'ordinaire qu'avec

tour ou jeu. Pourtant la Fontaine, comme on voit,

l' a employé seul.

— HIST. xvi" s. Leurs espées estoient si courtes,

que les basteleurs et joueurs [de passe-passe les

avaloient facilement en la place devant tout le

monde, amyot, Lyc. 39. Ces vanteurs, semblables à

joueurs de passe-passe, n'estiment pas qu'il y ait

nulle puissance de Dieu, sinon.... calv. Instit. 117.

Par ung tour de passe pas, palsgrave, p. 833.

— ÉTYM. Passer. Les joueurs de gobelets, en fai-

santsemblant d'avaler quelque chose, ou faisant quel-

que autre tour, ont toujours en la bouche ces mots,

passe, passe, surtout en parlant de la muscade.

f PASSE-PEINTRE (pâ-se-pin-tr'). s. m. Nom
qu'on donne à plusieurs espèces de fleurs panachées,

que les peintres ne sont point encore parvenus à

rendre gracieusement. \\Au plur. Des passe-peintre.

f PASSE-PERLE (pâ-se-pèr-1'), s. m. Fil de fer

très-fin qu'on prépare à Libourne pour faire des

cardes. \\ Au plur. Des passe-perles ou passe-perle.

PASSE-PIED (pà-se-pié) , s. m. ||
1° Danse à trois

temps et d'un mouvement très-rapide. Après le dî-

ner, messieurs de Locmaria et Coëtlogon dansèrent

avec des Bretonnes des passe-pieds merveilleux,

sév. 73. Us font des passe-pieds, parce que Mlle Pré-

vôt les courait avec élégance, noverre, Lett. sur la

danse, p. i 64, dans pougens. ||
2° Air de cette danse;

il a la mesure du menuet; mais le mouvement en

est plus vif. || Au plur. Des passe-pieds.

— HIST. xviB
s. Trois gentils-hommes bretons,

beaux danseurs de passe-pieds et de trihoris, des-

per. Contes, v.

PASSE-PIERRE (pâ-se-piè-r'), s.f. Nom vulgaire

du crithme maritime (ombellifères), dit aussi perce-

pierre et christe marine. || Au plur. Des passe-

pierres ou passe-pierre.

— REM. Â christe marine l'Académie fait passe-

pierre du masculin; c'est sans doute une faute

d'impression.

PASSE-POIL (pà-se-poil), s. m. Liseré de soie,

de drap, etc. qui borde certaines parties d'un ha-

bit, d'un gilet, etc. ou qui règne le long d'une

couture. || Au plur. Des passe-poils ou passe-poil.

t PASSE-POMME (pâ-se-po-m'), s. f. Espèce de

pomme de table, très-précoce.

PASSE-PORT (pâ-se-por), s. m. ||
1° Permission

de passer en des lieux où autrement on ne pourrait

aller. On le fouille et l'on trouve enfin le passe-port,

mair. Mort d'Asdrub. ni, 3. ||
2° Permission donnée

par l'autorité, et garantissant la liberté et la sûreté

de ceux qui voyagent. C'était un attentat inouï d'ar-

rêter, sans aucun prétexte, un sujet de Charles-

Quint [Servet], qui voyageait sur la foi publique,

muni de bons passe-ports, volt. Lett. Hénault , 26

fév. 1768. M. l'abbé de Bernis a bien voulu m'en-

voyer, de la part du roi, un passe-port dans lequel

Sa Majesté me conserve le titre de son gentilhomme

ordinaire, id. Lett. d'Argental,z* juin 1758. Si vous

savez un tel pays [sans gendarmes, maire, procureur

du roi, etc.] sur la mappemonde, montrez-le moi et

me procurez un passe-port, p. l. cour. Lett. partie.

||
Demander ses passe-ports, se dit d'un ambassa-

deur déclarant qu'il veut se retirer; celaindique son

mécontentement ; c'est un commencement de rup-

ture entre les puissances; pourtant la guerre n'est pas

encore déclarée. || Fig. 11 porte son passe-port avec

lui, o'est-à-direson nom seul, son extérieur seul suf-

fit pour le faire bien accueillir. ||
3° Terme de ma-

rine. Permission donnée par l'État à un bâtiment

de commerce, de faire un voyage déterminé. La
guerre déclarée avec les Anglais [en 1666] a fait

prendre les armes à plusieurs personnes, dont quel-

ques-uns se sont avisés en cette province [Breta-

gne] d'armer et équiper des vaisseaux sous des pas-

se-ports du sieur duc de Beaufort, sans commission

du roi.... Registre secret, etc. dans jal.
|| Nom que

les marins donnent à leur feuille de congé. || Sauf-

conduit délivré à un bâtiment ennemi pour se ren-

dre dans un port désigné. ||
4° Permission que le

prince accordait de faire entrer dans ses États, ou
d'en faire sortir des meubles, des marchandises, sans

payer les droits. ||
5° Fig. Ce qui fait passer, accep-

ter quelque chose. Ceux qui reçoivent toutes sortes

d'extravagances sous le passe-port des nouveautés,

naudé, Uosecroix, H, 2. Il [Viliebrune] se loue fort

de vos honnêtetés; je crois qu'il avait un bon passe-

port, en parlant de moi, sév. 291. Petits écrits de

politique [ de Jurieu] qui, sans le secours do l'ani-

mosité immodérée contre la France, passe-port

assuré présentement pour toutes sortes de livres,

bons ou mauvais d'ailleurs, auraient eu très-peu

d'approbateurs, jbayle, Lett. â Constant, 26 juill.

690. Je vous remercie bien tendrement, mon cher

ami, do tant de bons passe-ports que vous avez

donnés à cette philosophie de iNewlon, volt. Lett.

Thiriot, 2 août 1738. Le peu de charmes de son style

servit de passe-port à la hardiesse de ses idées,

d'alemb. Eloges, l'abbé de Saint-Pierre. || Au plur.
Des passe-ports.

— hist. xv e
s. Un batellier tenant en sa main

une passeporte, du cange, passare. ||xvie
s. Je suis

parti en poste de la ville de Paris, garny d'un bre-
vet de passeport, signé Dumas, controlleur gênerai
des postes, condé, Mémoires, p. 662. Ainsi cette

armée se garantit sous le passe-port des rivières,

d'aub. Hist. i, 282. Le mot de passe port, qui nous
a esté si familier pendant nos derniers troubles,

est une abréviation de passe par tout, qui est un
buletin que nous obtenons des gouvernemens, afin

qu'il nous soit loisible de passer partout sans prix,

pasquier, Rech. vin, p. 745, dans lacurne.
— ÉTYM. Passer, port, au sens de passage, issue.

PASSER (pâ-sé), v. n. ||
1° Aller d'un lieu à un

autre. ||
2° Passer, en termes d'escrime.

||
3° Passer,

en termes de marine. ||
4° Passer à l'ennemi, déser-

ter. ||
5° Se présenter devant des gens chargés

d'inspecter. ||
6° Il se dit des choses qui ont ou qui

reçoivent du mouvement. ||
7° Il se dit de personnes

dont soit la position, soit les sentiments changent.

||
8" 11 se dit des choses abstraites que l'on com-

pare à des choses matérielles qui se meuvent.

||
9° Traverser l'esprit, en parlant d'idées. ||

10° En
venir à, faire transition, quitter un sujet. ||

11° Il

se dit de nuances qui vont de l'une à l'autre.

||
12° Passer de cette vie en l'autre, ou, absolu-

ment, passer, mourir. ||
13° Passer, en termes de

jeu. ||
14" Recevoir une sanction. Il

15° Subirun
examen. ||

16° Être supportable, acceptable. ||
17°Ëtre

transmis. ||
18" Être introduit, en parlant de cer-

taines choses.
||
19" Être digéré, en parlant d'ali-

ments. ||
20° S'écouler, en parlant du temps.

||
21° Ne

pas rester dans le même état, diminuer, disparaî-

tre. ||
22° Finir, cesser. ||

23° S'étendre au delà.

||
24° Fig. Passer plus loin. ||

25° Passer outre.

||
26° Passer par. ||

27° Passer par-dessus. ||
28° Pas-

ser sur. ||
29° Passer pour. ||

30° Y passer.
||
31° Faire

passer. )|
32° Laisser passer. ||

33° Passe. ||
34° En

passant. ||
35° V. a. Traverser. ||

36° Transporter

d'un lieu à un autre. ||
37° Transmettre, remettre

de la main à la main. ||
38° Faire couler des liquides

au filtre ou au tamis. ||
39° Aller au delà, en parlant

de l'espace; dépasser; en parlant du temps.

||
40° Devancer. || 41° Il se dit de ce qu'on fait aller

d'une place à l'autre. ||42° Faire mouvoir, faire

glisser une chose sur une autre. ||43° En parlant

du temps, consumer, employer. j|
44° Soumettre à

l'action de. ||
45° Préparer, accommoder, apprêter.

||
46° Passer en revue. ||

47° Soumettre à un exa-

men , à un jugement; en un sens opposé, subir un
examen, une inspection. ||

48° 11 se dit des actes

qu'on fait par-devant notaire. ||
49° Donner pour un

certain prix, en parlant de ventes. ||50° Admettre
pour, croire. ||

51° Concéder, tolérer, accepter.

||
52° Allouer. ||

53° Pardonner. ||
54° Surpasser,

l'emporter sur. ||
55° Etre au-dessus des forces du

corps ou des facultés de l'esprit. ||
56° Aller plus

loin, se répandre, s'ébruiter. ||
57° Toucher, men-

tionner adroitement. ||
58° Omettre.

||
59° Satisfaire,

en parlant de certains sentiments. ||
60° V. réfl. Se

passer, être supérieur à soi-même.
||
61° Avoir son

cours, en parlant du temps.
||
62° Cesser, n'avoir

pas lieu. ||
63" Perdre sa beauté, sa force, en par-

lant "de choses. |]
64° Arriver, avoir lieu.

||
65° Se

passer à, se contenter de ; on a dit se passer de, au
même sens. [|

66° Se priver, s'abstenir.
|| Proverbes.

1° Aller d'urf lieu à un autre. Passez, seigneur,

dit-il, passez dans cette barque, corn. Pomp. n, 2.

Kt s'il voulait passer de son pays au nôtre.... id.

Nicom. m, 2. Quand un autre dragon, qui n'avait

qu'un seul chef, Et bien plus d'une queue, à passer

sa présente, la font. Fabl. i, 12. Ha! mon enfant,

que je voudrais bien vous voir un peu, vous en-

tendre, vous embrasser, vous voir passer, si c'est

trop que le reste I sév. 19. Je suis passée courageu-

sement de Bretagne en Provence, id. 13 nov. 1690.

Le petit la Troche a passé des premiers à la nage
[au passage du Rhin]; on l'a distingué, id. 24 juin

1672. Il [Valentinien] envoya ordre à Êquitius, qui

commandait dans l'Illyrie, de passer jusque dans le

pays des Quades, flkch. Hist. de Théodose, i, 23.

Chacun prétend passer, l'un mugit, l'autre jure,

Bon.. Sat. vi. Immobile, saisi d'un long étonnement,
Je l'ai laissé passer dans son appartement, j'ai

passé dans le mien, hac. Brit. n, 2. J'ai visité l'É-

lide, et, laissant le Ténare, Passé jusqu'à la mer
qui vit tomber Icare, id. Phèdre, i, i. Téméraire,

où voulez-vous passer? id. Alliai, m, 2. On lui vint

dire que trois personnes étaient dans sa chambre,
et je me retirai pendant qu'elle y passait, mari-
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vaux, Pays. para. part. 4. Les persécutions que nos

ruahométans zélés ont faites aux Guèbres les ont

obligés de passer en foule dans les Indes, montesq.

Lett. pers. 86. Les auteurs de ce temps avouent que,

quand un Anglais rencontrait un Danois, il fallait

qu'il s'arrêtât jusqu'à ce que le Danois eût passé,

volt. Mœurs, 42. Il passera sur une planche étroite,

il tombera et se cassera une jambe, diderot, Salon
de 4767, Œuvres, t. xiv, p. 224, dans pougens.

Charles-Quint demandait à un Espagnol qui arri-

vait de Mexico combien il y avait de temps entre

l'hiver et l'été ; autant, répondit-il avec vérité et

avec esprit, qu'il en faut pour passer du soleil à
l'ombre, raynal, Hist. phil. vi, 20. Ce lieu est si

désert, il n'y passe personne, genlis, Thédt. d'éd.

Zélie, i, 4. En sortant de table, j'ai senti que j'étais si

peu maltresse de moi-même, que j'ai pris le parti

de passer un instant dans mon cabinet , id. Adèle

et Théod. t. ni, p. 374, dans pougens. Les Turcs

ont passé là : tout est ruine et deuil, v. hugo,
Orientales, 4 8. || Passer devant, marcher devant une
autre personne. Nérine : Vous n'avez qu'à encrer

dans ce logis. — Passe devant, mol. Fourber. ni,

8.
|| Passer devant, se dit aussi de la préséance.

Hier, M. de Chevreuse, à l'ordre de Saint-Michel,

passa devant M. de la Rochefoucauld ; ce dernier lui

dit : Monsieur, vous passez devant moi, vous ne le

devez pas. M. de Chevreuse lui répondit : Monsieur,

je le dois, car je suis duc de Luynes. Ha, monsieur,

par ce côté-là, vous avez raison, sév. 604. X dire la

vérité, quoique la fille de M. le duc d'Orléans dût

passer devant une fille de branche cadette, m™ de

caylus, Souv. p. 266, dans pougens. H Fig. Passer

devant, obtenir la préférence. Ses plaisirs passent

toujours devant ses devoirs , maintenon, Lett. à
Mme de Sl-Géran, to sept. 4 683.

||
Terme de véne-

rie. Passe le cerf, passe, passe, passe, passe, terme
dont les piqueurs se servent lorsqu'ils voient le cerf

après avoir rappelé les chiens. || Passer chez quel-

qu'un, se rendre chez une personne. Elle a feint de

passer chez la triste Octavie, bac. Bril. v, 8. Fi-

garo : Monsieur passe-t-il chez lui ? — Bartholo :

Non, monsieur ne passe point chez lui, beaumarch.
Barbier de Sév. m, 6. || Passer chez quelqu'un, se

dit aussi quand, sa demeure se trouvant sur notre

chemin, nous entrons chez lui. Je passerai chez

vous ce soir en allant au spectacle. || On dit aussi:

je passerai par chez vous, pour signifier: je passerai

par votre ville, par votre pays. Lorsque je ferai le

voyage d'Italie, je passerai par chez vous. |] Ne
faire que passer, traverser un lieu sans s'y arrêter.

Je n'ai fait que passer à Versailles, boss. Lett. 166.

J'ai vu l'impie adoré sur la terre.... Je n'ai fait que
passer : il n'était déjà plus, rac. Esth. m, 9.

||
Fig.

Ne faire que passer, durer peu. L'autorité n'a fait

que passer dans vos mains ; elle vous a échappé

comme un songe, yen. Dial. des morts anc. Dial. 7.

Galba, Othon, Vitellius ne firent que passer, mon-
tesq. Rom. 4 5. La barbarie dure des siècles, il sem-
ble que ce soit notre élément; la raison et le bon
goût ne font que passer, d'alembert, Disc, prélim.

Encycl. Œuvres, t. i, p. 296, dans pouGt.NS. || Pas-

ser sous le joug, voy. joug ; et fig. être réduit à la

soumission, à la dépendance. || On dit dans un sens

analogue : passer sous les lois, sous l'empire. Et,

le monarque du monde [l'homme] étant surmonté

par ce superbe vainqueur [Satan], tout le monde
passa sous ses lois, boss. 4" sermon, Démons, 2.

Marguerite en passant sous les lois d'un époux, m. j.

cuén. Charles IX, i, 3. || Passer sur le corps de

quelqu'un, franchir le corps de quelqu'un qui est

renversé parterre. Grothusen, le favori du roi, et le

général Dardorf tombèrent morts auprès de lui
;

Charles, en combattant, passa sur le corps de ce

dernier, qui respirait encore, volt. Charles XII, 8.

|| Par extension. Passer sur le ventre ou sur le

corps de quelqu'un le renverser, parvenir à ce

qu'on veut malgré lu». Un officier général lui ayant

représenté la grandeur du péril : Quoi ! vous dou-
tez, dit-il, qu'avec mes huit mille braves Suédois

je ne passe sur le corps à quatre-vingt mille Mos-
covites? volt. Charles XII, 2. Il fallait passer sur

le ventre à toutes ces troupes , avant que d'arriver

devant le camp, id. ib.
\\
Fig. Obtenir un avantage

au préjudice de quelqu'un. Mes amis, qui croyaient

les honneurs littéraires usurpés par tous ceux qui

les obtenaient avant moi, s'impatientaient de voir

dans une seule année quatre nouveaux académiciens
me passer sur le corps sans que j'en fusse ému,
marmontel, Mém. vu. On nous oublie, on nous
fait passer nos cadets sur le corps, carmontelle, la
Promotion, se. 2. || Passez au large! cri des senti-
nelles pour obliger celui qui s'approche à cheminer

à distance de la sentinelle. || À l'ancien jeu de bil-

lard et au mail, passer signifie faire passer la bille

ou la boule par la passe. J'ai passé. Avez-vous pas-

sé? || On dit dans le même sens qu'une bille passe,

a passé. || Terme de trictrac. Passer au retour, en-

trer dans le jeu de l'adversaire quand il y a pas-

sage.
[|

2° Terme d'escrime. Passer sur quelqu'un,

avancer sur lui en portant le pied gauche devant le

pied droit pour gagner le fort de l'épée de l'adver-

saire et le désarmer. Bassompierre ne laissa pas de

me désarmer, parce qu'il passa sur moi et qu'il

était plus âgé et plus fort, retz, i, 3. ||
Passer en

avant, se dit quand on met le talon du pied gauche

à la boucle du pied droit. Passer en arrière, met-
tre le pied droit en arrière du talon gauche et re-

tomber en garde du pied gauche. ||
3" Terme de

marine. Passer au billet, se dit de l'action d'un

équipage qui vient, avant le départ, se présenter

devant l'officier. || Passer sur le beaupré, se dit

d'un navire qui passe trop près sur l'avant. || Passer

à poupe, se dit d'un bâtiment à qui le comman-
dant d'une flotte, escadre ou division, a des ordres

à donner dans l.e porte-voix, et qui pour cela passe

assez près de la poupe. || Passer au vent, c'est, en
gagnant un bâtiment en vitesse, se placer entre lui

et le point de l'horizon d'où vient la brise.
||
Faire

passer à la bande, ordonner que l'équipage monte
sur les vergues ou dans les haubans, mais d'un

seul côté du bâtiment, pour saluer un bâtiment
ou divers personnages qui quittent le navire.

|| Passer sur un bâtiment, s'y embarquer passager.

|| Passer par-dessus le bord, s'y introduire ou en
sortir clandestinement. || Passer pour deux, pour
trois, etc. se dit du sablier qui se vide pour la

deuxième, la troisième fois depuis le commence-
ment du quart. ||

4° Passer à l'ennemi, déserter, se

mettre du parti ennemi. Il fit mourir dans les vil-

lages plusieurs ilotes, soupçonnés d'avoir voulu pas-

ser chez les ennemis, rollin, Hist. anc. Œuvres,
t. vin, p. 309, dans pougens. || Par analogie. C'est

à vous de passer du côté de l'empire, rac. Brit. Il,

3. Nous rappelons en vain par nos cris, par nos

pleurs Des dieux qui sont passés dans le camp des

vainqueurs, volt. Sophon. h, 4. Je vois tout le sé-

nat passer à votre avis, id. Brut, i, 4.
||
5° Il se dit

de ceux qui se présentent devant des gens chargés

de les inspecter. || Passer au conseil de recrutement,

être examiné par le conseil de recrutement. || Pas-

ser à un conseil de guerre, être jugé par un conseil

de guerre. || Cette compagnie, ce régiment a passé

en revue, on en a fait la revue. || Fig. Il passera

partout, il passera à la montre, se dit d'un homme
de belle mine. ||

6° Passer, se dit des choses qui ont

du mouvement ou qui en reçoivent. La Seine passe

à Paris. Quand la lune passe au méridien. Le coup
lui a passé entre le bras et le corps. Il passe du
vent par-dessous la porte. Sa tête [de Pompée]....

Passe au bout d\tne lance en la main d'Achillas,

corn. Pomp. il, 2. Il veut qu'en même jour le corps

de mon époux Passe d'entre mes bras dans le ven-

tre des loups, rotr. Antig. iv, 3. Creusez, fouillez,

bêchez; ne laissez nulle place Où la main ne passe

et repasse, la font. Fabl.v, 9. Il faut croire qu'il

passe autant de vin dans le corps de nos Bretons

que d'eau sous les ponts, puisque c'est là-dessus

qu'on prend l'infinité d'argent qui se donne à tous

les états, sév. 75. Vous tenez table, vous bâtissez;

mais vous conservez par reconnaissance le portrait

de votre bienfaiteur, qui a passé, à la vérité , du
cabinet à l'antichambre, la bruy. vi. Ératosthène

et Aristobule tenaient de Patrocle que les marchan-
dises des Indes passaient par FOxus dans la mer du
Pont, montesq. Esp. xxi, 6 En passant par une
lyre, Le souffle même du zéphyre Devient un ravis-

sant accord, lamart. Méd. n, 24.
||

Il passera bien de

l'eau sous les ponts entre ci et là, c'est-à-dire cela n'ar-

rivera pas de longtemps. || Passer debout, se dit des

marchandises munies d'un passe-debout (voy. ce mot).

|| On dit, par comparaison avec une rivière," qu'une

route, un chemin passe par tel endroit, pour exprimer

que cette route, ce chemin a son trajet par là. La
route passe non loin du village. || Terme de jeu de

paume. Passer à fleur de corde, voy. fleur, n° 4 3.

|| Passer devant les yeux, se dit de ce qui se présente

à la vue. Les scènes variées qui passent devant les

yeux. || Familièrement et fig. Passer devant le nez,

se dit de choses qu'on pourrait avoir et qui trompent

notre attente. Se moquer philosophiquement à part

soi de tant de choses qui lui passent journellement

devant le nez, lamothe le vayer, Dial. d'Orat.

Tubero, t. i, p. 288, dans pougens. ||
7° Fig. Il se

dit de personnes dont, soit la position, soit les

sentiments se modifient. Il ne tiendra qu'au roi

qu'aux effets je ne passe, corn. Nie. i, 3. Tiens la

balance droite à chaque événement, Tiens-la ferme
à tel point que jamais tu ne passes Jusque dans la

faiblesse et dans l'emportement, id. hait, ni, 26.

Adieu, ma très-chère enfant, ne craignez point que
je retombe; je suis passée de l'excès de l'insolence,

pour la santé, à l'excès de la timidité, sév. 8 mars,
1676. Puisqu'il [Jésus-Christ] est la voie, passons
par lui; mais celui qui passe toujours n'arrive jamais,
malaval, dans boss. Et. d'orais. n, 9. Un mari qui
tour à tour passant du jeu à la débauche et de la

débauche au jeu, expose jusqu'à ses fonds, et fait

dépendre d'un seul coup la fortune de toute une fa-

mille, bourdal. 3e dimanc. après Pdq. Domin. t. n,

p. 4 03. Tandis que l'Orient dans le lit de ses reines

Voit passer un esclave au sortir de nos chaînes! rac.

Bérén. n, 2. Vous savez jusques à quels excès Cam-
byse s'est porté, et jusques à quel point d'insolence

nous avons vu passer le mage, fén. t. xxn,p.392. Je

sais ce que c'est que ces états-là
;
j'y ai passé, des-

touches, Fausse Agnès, i, 2. Est-il vrai que M. Palier

a passé de l'intendance de Moulins à celle de Be-
sançon? volt. Lelt d'Argental, novembre 4 734.'

Mathias Corvin avait passé de la prison sur le trône;

instruit par l'adversité, il n'en fut que plus digne de

la couronne, duclos, Œuv. t. vu, p. 52. Le duc du
Maine avait près de huit ans, il passa enfin entre

les mains des hommes, genlis, Maint, t. i, p. 243,

dans pougens. || Passer du blanc au noir, aller d'un
extrême à l'autre. || Passer à l'état de, être tenu

pour. En 1 8i7 l'abbé Grégoire, ancien évêque,

ancien conventionnel, ancien sénateur, était passé

dans la polémique royaliste à l'état a d'infâme Gré-

goire »; cette locution que nous venons d'employer,

passer à l'état de, était dénoncée comme néolo-

gisme par M. Royer-Collard, v. hugo, les Miséra-

bles, 4" part. liv. n, chap. 4.|| Terme de tactique.

Passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne,

de l'ordre en colonne à l'ordre en bataille, se dit

d'une troupe qui, étant en bataille, se met en co-

lonne, ou qui, étant en colonne, se met en bataille.

|| Terme de musique. Passer d'un ton, d'un mode
à un autre, dans un autre, quitter le ton, le mode
où l'on est pour en prendre un autre. |( Fig. Heureux
qui, dans ses vers, sait d'une voix légère Passer du
grave au doux, du plaisant au sévère 1 boil. Art p. i.

||
8" Fig. Il se dit des choses abstraites que l'on com-

pare à des choses matérielles qui se meuvent. Ce mot
a passé de l'italien dans notre langue. Ah ! que tu

connais mal jusqu'à quelle manie D'un amour déréglé

passe la tyrannie ! corn, la Tois. d'or, v, 2. Pour bien

écrire encor j'ai trop longtemps écrit, Et les rides

du front passent jusqu'à l'esprit, id. Au roi, 4 676.

Les évêques de Constantinople ayant transporté à

leur siège l'autorité de ceux de Césarée, d'Éphèse,

d'Héraclée, et l'ayant élevé au-dessus de ceux d'A-

lexandrie et d'Antioche, ils se brouillèrent si fort

avec celui de Rome, que cette discorde a enfin

passé jusqu'à une entière séparation, mézerai, Hist.

de France avant Clovis, îv, 4 2. Le courage de

M. de Turenne est passé à nos ennemis : ils ne

trouvent plus rien d'impossible depuis la dé-

faite du maréchal de Créquy, sév. 16 août 1676.

Le sacrifice [de la messe] serait inutile à la reine,

si elle n'avait mérité par sa bonne vie que l'effet

en pût passer jusqu'à elle, boss. Mar.-Thér. Je re-

connais toujours vos injustes mépris ; Ils ont même
passé sur mon malheureux fils, rac. Mithr. m, 6.

Une négligence pour sa personne qui passe dans

l'excès, la bruy. Théophr. xix. Dans le gouverne-

ment despotique, le pouvoir passe tout entier dans

les mains de celui à qui on le confie, montesq.

Esp. v, 4 6. Quelle lumière affreuse a passé dans mon
cœurl volt. Zaïre, m, 7. Cher amant, si mes pleurs,

mon trouble et mes remords Peuvent percer la

tombe et passer chez les morts, id. Ali. ni, 4. Tout

ce qui doit passer au cœur doit en sortir, j. j. rouss.

Em. v. Il faut pour tant d'horreur, Que tout l'art

de Venise ait passé dans son cœur, ducis, Othello,

v, 4. || Passer en, se convertir en. Je vois tous mes
soupçons passer en certitudes, Et ne puis plus dou«

ter de tes ingratitudes, corn, l'illus. corn, v, 3. D'où

vient cette inclination naturelle, si contraire à no-

tre première institution, sinon de la contagion du
premier péché, par laquelle la source des hommes
étant infectée, la corruption nous est passée en na-

ture? boss. 4" serm. pour la Pentec. 4. Toute im-

putation passe en preuve invincible, i. j. rouss.

2° dial. ||
9° Fig. Passer, se dit des idées qui traver-

sent l'esprit. Pour la proposition d'aller à Grignan,

au lieu d'aller en Bretagne, elle m'avait déjà passé

par la tête, sév. 7 août 4676. Ce sont des doutes qui

passent dans l'esprit, boss Lett. Corn. 404. Il me
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passe par la tête cent choses plus bizarres l'une que
l'autre, baron, Homme abonnes fort, n, 41. Effecti-

vement, il me passa dans l'esprit qu'il fallait que
sa femme nous suivît aussi, mariv. Marianne,
4 0° part. Je voudrais savoir s'il passe quelquefois

dans les cœurs des autres hommes des puérilités

pareilles à celles qui passent dans le mien, j. j.

rouss. Confess. vi. || Cela lui a passé de la tête, de
l'esprit, il n'y pense plus, il l'a oublié. Il y a cent

choses comme cela qui passent de la tête, mol.

Pourc. i, 6. ||
10° En venir à, faire transition, quitter

un sujet. Et sur ce fondement, seigneur, je passe au
reste, corn. Othon, i, 3. Mais passons aux auteurs, et

dis-moi quel ouvrage Aujourd'hui dans la scène a
le plus de suffrage, rotr. St Gen. i, 7. J'ai bien en-

vie de.... passer tout d'un coup à ce qui me tient le

plus au cœur, sév. 27 oct. 4 694. || Passer à, avec
un infinitif. Si dans les moindres dons tu passes À
considérer leur auteur [Dieu] , corn. Irait, n, 4 0.

Pour moi, je jette de loin ces paroles en l'air.... je

passe ensuite à rejeter tout le mal que vous me di-

tes de votre esprit et de votre corps, sév. 22 juill.

< 685.
|| Passons, se dit absolument, pour indiquer

qu'on n'insiste pas. Passons; je ne me puis souvenir
sans trembler Du coup dont j'empêchai qu'il nous
pût accabler, corn. Rodog. n, 3. Passons; que fait

le prince ? id. Suréna, i, 2. Je ne trouve personne
qui ne m'en fasse souvenir [de votre absence] : on
m'en parle, et on a pitié de moi ; n'est-ce pas sur

ces pensées qu'il faut passer légèrement? passons
donc, sév. 3) mai 4675.

||
11» Il se dit de nuances

qui vont de l'une à l'autre. Sa couleur, quand elle

est étendue, passe au jaune doré, roard, Instit.

Mém. scienc. phys. et mathém. sav. étrang. t. n,

p. 529.
Il
12° Passer de cette vie en l'autre, passer

de cette vie à une meilleure, passer de vie à trépas,

mourir.
|| Absolument, passer, mourir. Personne ne

sait encore cet accident-là, et je me suis trouvée
ici toute seule : il vient de passer entre mes bras,

mol. Mal. imag. m, 4 8. Je crois déjà les voir [des

neveux] au moment annoncé Qu'à la fin sans retour

leur cher oncle est passé..., boil. Sat. x. Il lui prit

une toux si violente, que je crus qu'il allait passer....

le s*ge, Gil Blas, n, 4. || Son àme a passé, il est

mort. Je sentis ses doigts froids [de Laurence] sai-

sir ma main contrainte; Et, quand à ce transport je

voulus m'opposer, Son âme avait passé dans ce der-

nier baiser, lamart. Joe. ix, 324.
|| Il a passé comme

une chandelle, se dit d'un homme qui est mort
doucement. ||

13° Absolument. Terme de jeu. Ne
point jouer le coup. || Au jeu d'hombre, ne point faire

jouer. || Au jeu de brelan, ne point ouvrir le jeu,

ou ne point tenir la vade. || Au jeu de piquet, vou-
lez-vous passer de point? ou simplement passe de
point, voulez-vous que réciproquement nous n'an-
noncions pas notre point?

|| À différents jeux de
cartes, la carte, lamain passe, c'est-à-dire aucun des
joueurs ne la coupe. ||

La main passe, signifie aussi

qu'un joueur perd sadonne. || Passer, se dit aussi d'un
joueur qui gagne plusieurs parties de suite. Il se

moqua de ma délicatesse, me demanda sa revan-
che, je jouai, il passa sept fois, genlis, Thédl.

d'éducation, Les faux amis, n, 2. ||
14° Recevoir

une sanction. Le premier président et le président
de Mesmes sont absents, • et nous ferons passer

ce qu'il nous plaira dans la compagnie plus aisé-

ment que s'ils étaient présents, retz, Mém. liv. n,

t. I, p. 407, dans pougens. L'avis passa de 53 contre

42 voix, boss. Var. ~i. Le jugement atroce qui ne
passa que de deux voix, est mille fois pire que ce-

lui dos Calas, volt. Lett. à la duchesse d'Eauville,

26 nov. 1774. Démosthène a prévu ses desseins [de

Philippe] ; il a fait passer dans le sénat, dont il est

membre, un décret qui ordonne à nos députés de
parlir au plus tôt, barthél. Anach. ch. 6. Hier la

loi a passé, grâce à l'éloquence de celui qui l'avait

le plus éloquemment combattue , c. delav. la Po-
puî. v, 1. 1| Dans un sens analogue, il se dit de ce

qui reçoit l'assentiment. On peut croire que cette

folie ne passa pas sans opposition, j. j. rouss. Con-
fess. v. ||

Terme de palais. Cette affaire a passéà l'avis

du rapporteur, elle aété jugée suivanv son avis. Elle

a passé contre l'avis du rapporteur, elle a été jugée
contre le sentiment du rapporteur.

|| Elle a passé du
bonnet, c'est-à-dire elle a passé tout d'une voix, tous

les juges ont été du même avis (à cause de l'habi-

tude des conseillers de soulever leur bonnet en si-

gne d'assentiment). || Locutions vieillies consistant

en ce que passer y est pris impersonnellement : À
quoi passe-t-il? quelle est la décision des juges?
Il passe à tel avis, la décision des juges est telle.

En matière criminelle, il passe in mitiorem, l'avis

le plus doux l'emporte. Il passe au bannissement,

à la mort, il y a condamnation au bannissement,

à la mort. [|
15" Subir un examen. Il passe son bac-

calauréat aujourd'hui. || Absolument. Quand passez-

vous? ||
Être reçu, être admis, en parlant d'épreuves,

d'examens. Il ne passera pas à l'examen. ||
Passer

maître, être reçu maître avec les épreuves et les

formalités requises. Il a passé maître es arts. 11 est

passé maître. Qu'il fasse toujours son chef-d'œuvre,

et que jamais il ne passe maître, J. J. rouss. Ém.
m. || Il se dit des monnaies. Cette monnaie ne passe

plus. Cette pièce de vingt francs est bonne, elle

passera.
||
Être reçu par l'usage. Le mot a passé.

|| Passer en proverbe, être dit proverbialement. En
plusieurs endroits de la France, il était passé en

proverbe de dire : cela est beau comme le Cid, pel-

lisson, Hist. Acad. m. La sagesse de Salomon a

passé en proverbe ; il écrivit une multitude in-

croyable de paraboles, dider. Opin. des anciens

philos. {Juifs). Il était passé en proverbe que deux

moussons à Bombay étaient la vie d'un homme,
raynal, Hist. phil. ni, 22. ||

16° Être supportable,

être acceptable. Ce vin peut passer. Peut-être que

vous mettrez ce petit conte avec celui que je fis

malheureusement un soir dans votre petite cham-
bre; il n'importe, il est tout chaud, il faut qu'il pas-

se, sév. 4 4 sept. <680. Je m'imagine que je vous

parle, et tout passe dans la conversation, mariv.

Marianne, 4" part. Mahomet a bien passé; pour-

quoi les Guèbres ne passeraient-ils pas? volt. Lett.

d'Argental, 4 8 nov. 4768.
||
17° Être transmis. Pas-

ser de bouche en bouche, de génération en géné-

ration. Il y a bien des réflexions à faire sur les

restes de ces grands personnages dont les biens

sont passés en d
:

autres mains, sév. 2 sept. 4 687.

Tous nos vieux meubles qui sont passés d'abbés

en abbés [de Livry], et qui demeureront longtemps

en l'état où vous les connaissez, id. 23 nov. 4 689.

Quand ils verront que, dans un moment, leur gloire

passera à leur nom, leurs titres à leurs tombeaux,

leurs biens à des ingrats, et leurs dignités peut-

être à leurs envieux, boss. Duch. d'Orl. Et par vous

cette lettre a passé dans ses mains, rac Bajaz.

v, 1 . Je voudrais bien savoir comment on peut s'y

prendre pour mettre ce livre à vos pieds, car rien

ne passe; pour cette lettre, elle passera, volt, Lett.

Dupaly (alors détenu à Pierre-Encise), 4 5 déc. 4 770.

Son sceptre et son épouse ont passé dans vos bras,

m. Œdipe, n, 4. L'empire grec avait passé, par les

assassinats, dans vingt familles différentes, id.

Mœurs, 93. Le genre d'écrire de cet auteur célèbre

[de FontenelleJ est absolument à lui, et ne peut pas-

ser à un autre sans s'altérer; c'est une liqueur qui

ne doit point changer de vase, d'alemb. Mél. litt.

Œuv. t. m, p. 28) , dans pougens. Quatre-vingts

ans après la ruine de Troie, une partie du Pélopon-

nèse passa entre les mains des Héraclides ou des-

cendants d'Hercule, barthél. Anach. Introd. part.

4. || Cette nouvelle a passé jusqu'à lui, elle est arri-

vée, elle est parvenue jusqu'à lui. || Passer à la pos-

térité, se dit d'un souvenir qui se conserve parmi les

générations successives, d'un livre ancien qui ar-

rive entre leurs mains. Si ma mémoire eût passé à

la postérité, elle n'y eût passé que comme celle

d'un malfaiteur dont on se souvient uniquement
pour le détester, j. j. rouss. Corresp. du Peyrou,

t. m, p. 4 89, dans pougens. Vous avez beau faire,

mon cher maître, vos vers passeront à la postérité;

mais le nom de votre maréchal [le maréchal de Ri-

chelieu] n'y passera pas, d'alemb. Lett. à Voltaire,

27 avr. 4765. || En termes militaires, faire passer la

parole, voy. parole. ||
18" Être introduit, en par-

lant de certaines choses. Cette note a passé de la

marge dans le texte. Cette lettre si digne de passer

dans nos annales, mass. Or.fun. Villeroy.
||
19° Pas-

ser, se dit des aliments qui se digèrent. Il a une
affection de l'estomac; rien ne passe. Le lait ne lui

passe pas. La chair de porc, ainsi que celle de san-

glier, dessèche, mais elle fortifie et passe aisément,

barthél. Anach. ch. 25.
|| Fig. Je m'excède, disait-

elle, de livres de dévotion, je m'en bourre, et rien

ne passe, d'alemb. Lett. au roi dePr. 4 4 nov. 4 776.

||
20° S'écouler, en parlant du temps, des an-

nées, etc. Ce temps est passé et il a passé bien vite.

Avant que le jour passe, On saura qui des deux doit

régner sur la Thraco, mairet, Soliman, m, 6. Ma
vie a passé en un moment comme un nuage, saci,

Bible, Job, xxx, 45. Sept temps passeront sur vous,

jusqu'à ce que vous reconnaissiez que le Très-Haut
a un pouvoir absolu sur les royaumes des hommes
et qu'il les donne à qui il lui platt, jd. ib. Daniel,

iv, 29. Vous savez que dans celle |maison| où passa

monbas âge.... mol. le Dép. n, 4. Avec des livres,

le temps passe, sév. 5«s. On voit passer comme un

torrent l'empire d'un roi des Grecs : c'était celui

d'Alexandre, boss. Hist. n, 4. La Judée vit passer

le règne détestable d'Amon, fils deManassès, id. ib.

I, 7. Ainsi que mes chagrins, mes beaux jours sont

passés, boil. Ép. v. Deux années ne passent pas sur

une même coterie, la bruy. vu. Je puis maintenant
dire aux rapides années : Passez 1 passez toujours 1 je

n'ai plus à vieillir, v. hugo, Crépusc. 25.
||
21° Ne pas

rester dans le même état, diminuer, disparaître, ne
pas laisser de trace. Toutes choses ont leur temps,

et tout passe sous le ciel après le terme qui lui a été

prescrit, saci, Bible, Ecclésiaste, m, 4. Le ciel et

Ta terre passeront, mais mes paroles ne passeront

point, id. ib. Évang. St Mathieu, xxiv, 35. Toutes ces

choses sont passées comme l'ombre, et comme un

courrier qui court, ou comme un vaisseau qui fend

les flots agités, id. ib. Sagesse, v, 9. Dans cinquante

ans tout sera égal, et les plus heureux, comme les

autres, auront passé dans ce grand fleuve qui nous

entraîne tous, sév. 28 août 4 680. Ne croyez pas, ma
fille, que la mort de M. de Turenne ait passé ici

aussi vite que les autres nouvelles; on en parle et

on le pleure encore tous les jours, id. 26 août 4 675.

Tout passe, tout glisse.... et ne fait que de légères

traces à mon cerveau, excepté votre souvenir, id.

15 juin 4 680. Voilà, ma chère bonne, ce que vous

me dites; si vous pensez que c,es paroles passent

superficiellement dans mon cœur, vous vous trom-

pez : je les sens vivement, id. 23 avril 4 690.

Qu'est-ce à dire, mes frères? quels sont ces fleu-

ves de Babylone? saint Augustin nous l'expli-

quera : les fleuves de Babylone, dit-il, c'est tout ce

qu'on aime et qui passe, boss. Sermons, Paix par
Jésus-Christ, 2. Madame a passé du matin au soir,

ainsi que l'herbe des champs, id. Duch. d'Orl. Les

hommes passent comme les fleurs qui s'épanouis-

sent le matin, et qui le soir sont flétries et foulées

aux pieds, fén. Tél. xix. Le silence des vivants

est un hommage pour les morts : ils durent et

nous passons, stael, Corinne, n, 3. Ce qu'on dit

passe, et ce qu'on écrit reste, c. delav. Princ. Au-

rélie, iv, 2. ||
22° Finir, cesser. Cette mode passera.

Il est en colère, mais cela passera. Je crains ici pour

vous l'évanouissement; Entrez dans cette salle, en

attendant qu'il passe, mol. Sgan. 4 4.11 n'y a jour

que je ne vous regrette.... ce goût que j'ai pour

vous ne m'a point passé, sév. à Mme de Gui-

taut, 29 oct. 1692. Laissez à ce torrent le temps de

s'écouler ; Dans huit jours, dans un mois, n'im-

porte, il faut qu'il passe, rac. Bérén. ni, 4. Le goût

passe, la vérité demeure toujours, mass. Avent,

Concept. Dieu suspend les flots de la création, et le

monde a passé comme un fleuve tari, chateaubr.

Génie, 1, iv, 7. ||
23° S'étendre au delà. Ayant at-

tention de tenir la mèche bien unie et sans fil qui

passe, genlis, Maison rust. t. 1, p. 392, dans pou-

gens. H
24° Fig. Passer plus loin, s'occuper de cho-

ses ultérieures. Mais, avant que de passer plus loin,

J'ai voulu vous parler un moment sans témoin,

rac. Iphig. m, 4. y Passer plus loin aller au delà.

11 n'y a point d'offres de toutes choses que le roi ne

lui ait faites [à Jacques II] ; la générosité, la ma-
gnanimité ne passe point plus loin, sév. 28 fév.

4(189. y Passer plus avant, se porter à quelque chose

de plus décisif. L'Italie passa encore plus avant;

l'impiété de l'empereur fut cause qu'on lui refusa

les tributs ordinaires, boss. Hist. 1, 4 1. ||
Passer trop

avant, aller au delà de ce qui convient Vraiment,

en voulant rire, Vous passez trop avant; brisons là,

s'il vous plaît, corn. Mél. iv, 2. ||
25° Passer outre,

aller au delà.
||
Fig. Ajouter à ce qu'on a dit ou fait.

Passons outre : que ferez-vous [vous calvinistes] à

ceux que leur aversion naturelle et insurmontable

pour le vin exclut de cette partie de la sainte

cène? boss. 4" instruction pasior. xli. j| Terme de

procédure. Commencer ou continuer d'exécuter.

Défense de passer outre à la vente du bien. Un
magistrat païen n'ose d'abord passer outre à la

condamnation de Jésus-Christ, mass. Carême, Pas-

sion. H
26" Passer par, traverser certains degrés.

Passer par tous les grades. Il a passé par les em-
plois, par les dignités. || Cette affaire a passé par

ses mains, il s'en est mêlé.
|| On dit aussi : Tout

lui passe par les mains. Il lui en a bien passé par
les mains. || On dit dans un sens analogue : passer

par quelqu'un. Tout ce qui passe par vous en de-

vient meilleur, maintenon, Lett. au card. de Noaill.

1

2

sept. 1 698. || Passer par les mains, être manipulé,

manié, préparé. Si vous examine/, en détail tous les

apprêts des viandes qui doivent composer lo festin

que l'on vous prépare; si vous regardez par quelles

mains elles passent, la bruy. vi. ||Fig. Il passera

par mes mains, j'aurai occasion de me venger de
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lui. Assommons ce trompeur; ah ! traître ! ah 1 scé-
lérat, tu passeras par nos mains, hauteroche, Co-
cher supp. se. 19.

|| Dans un langage un peu leste,
passer par les mains, se dit d'une femme de qui un
homme obtient ou arrache les faveurs. Sans l'espé-
rance.... qu'au sac de Paris.... vous ne passerez que
par mes mains, je crois que je déserterais, bussy,
à Mme de Sévigné, 4 6 février 1649.

|j Fig. Il est
fâcheux d'avoir à passer par ses mains, se dit d'un
homme difficile, épineux ou peu expéditif.

|| Fig. et
familièrement. Passer par les mains d'un médecin,
être traité par lui. Ecoutez, vous faites la railleuse,'

mais vous passerez par nos mains quelque jour, mol.
Am. méd. m, 2. || Fig. Passer par la main du bour-
reau, être puni corporellement.

|| On dit de même :

passer par les verges, par les baguettes, par les ar-
mes. Il se détermine, en vertu du don de Dieu qu'on
nomme liberté, à passer trente-six fois par les ba-
guettes, volt. Candide, 2. || Fig. Passer par, être
soumis à. Passer par de rudes épreuves, par de
grandes tribulations. En sa faveur déjà la ville se
rebelle, Et ne peut voir passer par la rigueur des
lois Sa dernière espérance et le sang de ses rois,

corn. Poly. m, b. Pausanias, qui avait été lui-
même consulter les oracles et qui avait passé par
toutes ces cérémonies, nous en a laissé une des-
cription fort ample, bollin, Hist. anc. Œuv. t. v,

p. 32, dans pougens. M. de Voltaire envoya à Ge-
nève les Quand; cette plaisanterie réussit, et j'ima-
ginai qu'il fallait faire passer M. de Pompignan
par les particules

;
je fis les Si et ensuite les Pour-

quoi.... morellet, Mém. t. I, p. 88, éd. 4822.
|| Fig.

Cet homme a passé par l'étamine, c'est-à-dire par le

tamis, par le crible, il a été examiné sévèrement.

|| On dit dans un sens analogue : J'ai passé par là,

je sais ce qui en est. J'ai passé par là, c'est une des
plus cruelles choses du.monde, sév. 4 3 avril 4672.

|| Passer par le fil de l'épée, par le fer, périr par
la main de l'ennemi. Quelques troupes, renfermées
dans un château, se sont rendues aux ennemis à
discrétion et ont passé par le fil de l'épée, la
bruy. x. Tout ce qui se trouva d'habitants qui n'a-
vaient pu s'échapper passa par le fer ennemi, vertot,
Bévol. rom. vu, 20 1 . || On dit dans un sens analogue :

passer par le feu, par le fer et le feu. Vous aviez
désolé les pays d'alentour, Rasé quinze châteaux,
aplani deux montagnes, Fait passer par le feu villes,

bourgs et campagnes, corn. l'Illus. com. 11, 4.

Vous faites passer par le fer et par le feu ceux qui
sont dans cette erreur si pardonnable, de croire que
Dieu aime encore ce qu'il a aimé, montesq. Esp.
xxv, 4 3. y En passer par, se résigner, se soumettre.
Oui, j'en passerai par ce qu'il dira, mol. l'Avare, I, 6.

C'est pour vous dire qu'il en faut passer par là, ou
ne point écrire, sév. 219. Quoi! il faudra que Dieu
en passe par votre choix 1 bourdal. 1" dim. après
l'Épiph. Dominic.X. 1, p.4 9. Si votre future s'opiniâtre
au douaire, 'il en faudra passerpar là, maintenon, Lett.

à M. d'Aubigné,\b avril 1675. Elle serait bien aise

d'en passer par là [se marierj, hamilt. Gramm. 4.

Vous savez que je suis le meilleur maître du monde;
j'en passe par tout où il vous plaît, d'allainval,
Ec. des bourgeois, 11, 2. || On dit familièrement et

dans le même sens : Il faut passer par là ou par
la fenêtre. Point de quartier sans la noce ; il faut

passer par là ou par la fenêtre, Arlequin Jason,
dans gherardi, Théâtre ital. t. 1, p. 176. ||

27° Fig.
Passer par-dessus, ne tenir compte, éluder, violer.

Il y a d'autres personnes à consulter qui sont bien
plus accommodantes, qui ont des expédients pour
passer doucement par-dessus la loi, mol. Mal. imag.
1, 9. Vous passez par-dessus la possession de ce
qu'on désire, pour y voir la séparation, sév. 457. Vous
avez bien fait de passer par-dessus vos dernières
peines, boss. Lett. abb. 5f. Quand les personnes
consacrées à Dieu ont une fois passé par-dessus
les règles de leur profession, le retour est presque
impossible, fléch. Panég. 11, 307.

|| Passer par-
dessus toutes les difficultés, ne point être arrêté par
les difficultés.

|| Passer par-dessus les plus beaux en-
droits d'un livre, par-dessus les défauts d'un ouvrage,
ne point s'y arrêter, ne point les remarquer.

|| Il faut

passer là-dessus, il faut pardonner, oublier cette

faute.
Il
On dit de même : je veux bien, pour cette

fois, passer là-dessus. ||
28° Fig. Passer sur, ne pas

s'appesantir sur, laisser de côté. Passez, passez sur
les perfections, Il n'est pas question de vanter son
mérite, la font. Florent. 1, 8. Il passe sur l'affaire

présente avec une adresse et un esprit admirable,
sév. 207. Je passe légèrement sur mille choses pour
ne point trop écrire, id. 278. Nous passions à la hâte
sur mille chapitres que nous n'avions pas le temps
de traiter à fond/m. 3 févr. 4 672. J'ai passé rapide-
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ment sur beaucoup de faits, boss. Hist. n, 8. Le mi-
nistre [protestant] passe sur un fait si essentiel [la

condamnation des ariens au concile de RiminiJ
;

mais enfin il en convient, id. 2e instr. past. 4 07.
Nous passons sur l'irrégularité des manières, pourvu
que nous soyons assurés du fonds, mass. Carême,
Culte.

Il
29° Passer pour, être réputé. Vous avez vu,

me dit-il..., avec quel succès nos pères ont travaillé

à_ découvrir par leurs lumières, qu'il y a un grand
nombre de choses permises qui passaient autrefois

pour défendues, pasc. Prov. x. Moïse a toujours
passé dans tout l'Orient, et ensuite dans tout
l'univers, pour le législateur des Juifs et pour l'au-

teur des livres qu'ils lui attribuent, boss. Hist. 11,

13. Toutes les calamités publiques passaient dans
son esprit pour des vengeances du ciel irrité, fléch.
Hist. de Théodose, m, 29. Je serais très-fâché de
passer pour l'auteur de Zadig, qu'on veut décrier
par les interprétations les plus odieuses.... voyez
quelle apparence ! volt. Lett. a"Argental,\o oct. Mis.
Il Impersonnellement. Il passe pour constant que
[chez les Seiks] dans un temple est un autel sur lequel
est placé le code de leur législation, à côté duquel on
voit un sceptre et un poignard, raynal, Hist. phil.
IV, 22. y 30° Familièrement. Y passer, subir nécessai-
rement une peine, un châtiment, une mortification.
Tout le monde y passe, mol. l'Ét. 11, 4.

|| Y passer,
mourir. Celui qui s'empêche de souhaiter que
son père n'y passe bientôt, est homme de bien,
la bruy. yi. y Y passer, se dit aussi d'une inter-
vention nécessaire. Le notaire y a passé , se dit
d'une chose constatée par un acte en forme. Oh ! tu
as beau dire, il faut que le notaire y passe, picard,
Marionn. 1, 4. || Par analogie, et" pour exprimer
une sorte de perfection : La main du maître y a
passé.

Il
31° Faire passer, introduire, ou, simple-

ment, faire marcher. Il le fit passer dans le salon.
Je l'ai fait passer devant moi. La métropole fit pas-
ser des forces considérables au nouveau monde
sous les ordres de Braddock, raynal, Hist. phil.
xvi, 2 (. H Fig. Faire passer la plume par le bec,
voy. plume.

Il
Faire passer, faire parvenir, laisser

parvenir. L'antiquité n'a rien fait passer jusqu'à
nous qui soit si généralement connu que le voyage
des Argonautes, corn. Toison d'or, Argument.
Quand on songe à l'avenir et qu'on a de belles vé-
rités à y faire passer, il est naturel de vouloir que
ce soit par des canaux qui ne soient pas suspects,
sévigné, 20 juill. 4679. S'il s'était donné le mal-
heureux plaisir de faire passer des injures à la

postérité, volt. Mél. lia. Mém. sur la sat. Je n'ai

que cent louis comptés dans cette bourse ; Je vou-
drais, s'il se peut, les lui faire passer, collin d'har-
lev. Vieux célib. iv, 2.

|| Communiquer. Jusques à
votre oreille il l'aura fait passer [ce bruit], corn.
Œdipe, m, 4. J'ai voulu que des cœurs vous fus-
siez l'interprète

; Qu'au travers des flatteurs votre
sincérité Fît toujours jusqu'à moi passer la vérité,
rac. Bérén. 11, 2. Partout dans tous les cœurs j'ai

fait passer ma rage, c. delav. Vêpres sicil. I, 4.

Il
Fig. Transporter. Despréaux a su faire passer

dans ses vers les beautés propres à chaque genre
dont il donne les règles, d'alemb. Éloges, Despréaux.

H Faire passer, faire paraître court. Les manœuvres
de la Champmeslé pour conserver tous ses amants
[racontées en voyage], sans préjudice des rôles d'A-
talide, de Bérénice et de Phèdre, font passer cinq
lieues de pays fort aisément, sév. 24 août 1689.
Hé. Monsieur ! peut-on voir souffrir des malheu-
reux?— Dandin : Bon, cela [la question] fait tou-
jours passer une heure ou deux, rac. Plaid, m, 4.

Il
Faire passer, faire admettre, faire accepter. Une

morale nue apporte de l'ennui : Le conte fait passer
le précepte avec lui, la font. Fabl. vi, 4. Qui pense
finement et s'exprime avec grâce Fait tout passer;
car tout passe; Je l'ai cent fois éprouvé, id. Tabl. 11

me semble que j'ai bien des excuses à vous faire du
siège de Manheim : on m'assurait si fort que ce ne
serait rien, que j'espérais de vous le faire passer in-

sensiblement, sév. 47 nov. 1688. Que ne fait-on pas-
ser avec un peu d'encens? flor. Fabl. 1, 4 3. || Faire
passer pour, donner à croire que. Faire passer pour
nouveaux des vers déjà passés, ou pour bons ceux
qui ne le sont guère, ce n'est pas un petit miracle,
scarr. Épît. dédie. Œuv. t. 1, p. 4 62. Elle prévient
ma plainte, et cherche adroitement À la faire pas-
ser pour un ressentiment, corn. Nicom. m, 4.

Il
Faire passer sur, induire à ne pas tenir compte

de. Un motif si légitime me fit passer sur les pe-
tites formalités ordinaires, montesq. Lett. pers. 28.

L'illustration de l'origine fait passer sur l'irrégula-

rité de la naissance, raynal, Hist. phil. iv, 4.

|| Faire passer, ôter, faire disparaîtra. Faire passer
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une tache. La faute qui lui en a fait perdre le droit
et l'espérance n'a pu lui en faire passer le désir,
mass. Mystères, Incarn. Tu verras comment je sau-
rai faire passer cet amour prétendu, cette bouffée
de jeunesse, pont de vesle, Somnamb. se. 46.

Il Populairement. Faire passer le goût du pain,
donner la mort.

|| Faire passer par, soumettre à. Il

ne lui resta que deux domestiques [au roi Robert,
excommunié]

; encore faisaient-ils passer par le feu,
pour les purifier, les plats où il avait mangé et les
vases où il avait bu, saint-foix, Ess. Paris, Œuv.
t. m, p. 49, dans pougens.

||
32" Laisser passer, per-

mettre de s'écouler, de passer. Ulysse, en apparence
approuvant mes discours, De ce premier torrent
laissa passer le cours, rac. Iphig. 1, 1 . Laissons pas-
ser les fadeurs du jour de l'an et le tumulte du car-
naval, après quoi nous verrons à qui appartiendra la

tête de cet officier [le jeune d'Etallonde] , volt.
Lett. d'Argental, 30 déc. 4774.

|| Fig. Laisser pas-
ser, ne pas répondre, ne pas blâmer, admettre, tolé-

rer. On ne peut lui laisser passer cette proposition.
Je le gronderais bien, si j'étais avec lui, et ne lui

laisserais pas passer de telles injustices, sév. 27 déc.
1688. Elle ne faisait pas semblant d'y prendre garde,
et laissait tout passer, sous prétexte du plaisir in-

nocent qu'elle prenait à ma naïveté, marivaux,
Pays. parv. part. 2«.

||
33° Familièrement. Passe,

soit, j'y consens, je l'accorde. Mais passe pour le

croire.... corn. taSuiv. m, 4 2. Un octogénaire plan-
tait : Passe encor de bâtir, mais planter à cet âge....

la font. Fabl. xi, 8. Mais encore passe, elle est

jeune et jolie, sév. 29. Ah ciel! un jour de noce
oublier une femme ! Cette erreur me paraît un peu
digne de blâme; Pour le lendemain, passe; et j'en
vois aujourd'hui Qui voudraient bien pouvoir l'ou-
blier comme lui, regnard, le Distr. v, 4 1 . Encore
passe qu'on m'éclabousse [dans les rues de Paris],
mais je ne puis pardonner les coups de coude, mon-
tesq. Lett. pers. 24. Je neveux pas me brouiller avec
Anitus; c'est un homme trop à craindre; s'il ne s'agis-

sait que des dieux, encore passe, volt. Socrate, m, 4.

Il
Passe pour celui-là, mais n'y revenez plus; passe

pour cette fois-là, mais que cela n'arrive plus, se
dit quand une personne a fait quelque chose de mal
et qu'on lui pardonne pour cette fois-là. ||

34° En
passant, loc. adv. En suivant son chemin. Je vais
être en relation avec un brame des Indes, par le

moyen d'un officier qui va commander sur la

côte de Coromandel, et qui m'est venu voir en pas-
sant, volt. Lett. Mme du Veffant, 4 oct. 4 760.

Il
En passant, sans faire de séjour. Des hôtelleries

où l'on n'était qu'en passant, boss. Hist. m, 3.
|| Fig.

Incidemment, sans s'y appliquer. Ce n'est pas en
passant qu'on traite cette chose , la font. Coupe.
Que cela vous soit dit en passant, mon beau-frère,
mol. Tarl.i, 6. Mais comme ce ne sont que des
mots en passant, il ne faut point s'en offenser,
sév. 89

v C'est en passant qu'on aime; on hait plus
constamment, dufrény, Réconcil. norm. 11, 7. Soit
dit en passant, c'est au vin de mon pays que je dois
le commencement de ma fortune, Marivaux, Pays,
parv. part. 1. La comtesse : Je vous suis obligée
du petit compliment que vous me faites en passant.
— Le marquis : Point du tout; je ne passe jamais,
moi, je dis toujours exprès, id. le Legs, 10. ||

35" V.a.
Traverser. Que cent peuples unis des bouts de l'uni-
vers Passent pour la [Rome] détruire et les monts et
les mers ! corn. Hor. iv, 6. Les marchands de Sidon
passaient la mer pour venir remplir vos ports, saci,
Bible, Lsaïe, xxm, 2. Ils passent de la nef la vaste
solitude, Et dans la sacristie entrant, non sans ter-

reur.... boil. Lutr. m. Cette femme superbe entre,
le front levé, Et se préparait même à passer les li-

mites De l'enceinte sacrée ouverte aux seuls lévites,

rac. Athal. 11, 2. Vous, dès que cette reine, ivre
d'un fol orgueil, De la porte du temple aura passé
le seuil, id. ib. v, 3. Voilà de l'argent pour en
prêter à tous les morts qui n'en auront point dans
la bouche pour passer la barque de Charon, fën.
Dial. des morts anc. 35. Veut-il passer l'eau vis-

à-vis les Quatre-Nations? j. j. rousseau, 4« dial.
Alexandre passa le Granique la deuxième année de
la cent-onzième olympiade, trois cent trente qua-
tre ans avant notre ère, levesque, Inslit. Mém.
litt. et beaux-arts, t. 1, p. 438.

|| Substantivement.
Au passer de, en traversant. 11 est vrai qu'hier, au
passer d'une rivière, nous aperçûmes venir à nous
quatre grands taureaux.... voit. Lett. 85. || Passer
la porte, être obligé de sortir d'une maison. C'est

à vous de sortir et de passer la porte, regnard,
le L.égat. m, 2. || Passer le Rubicon, voy. Hrm-
con.

Il
Fig. Passer le pas, faire une chose malgré

soi. Il a été obligé de passer le pas, on lui a fait
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passer le pas. || Passer le pas, faire quelque chose

de difficile, d'important, de douteux. Enfin voilà

votre nièce sur le point de passer le pas [se marier],

bussy-rab. Lett. à Mme de Sév. 19 oct. 1676.
||
Pas-

ser le pas, mourir. Le pauvre homme, après avoir

langui, a passé le pas. || Passer le pas, se dit sou-

vent d'une mort forcée. Si on le prend, on lui fera

passer le pas. || Passer son chemin, le continuer

sans s'arrêter. Il [un sanglier] passait son chemin,

et il était bon de ne lui rien dire, mol. Am. mayn.
v, 1. ||Fig. Passez votre chemin, se dit à un im-
portun pour le renvoyer. Passez votre chemin, la

fille, et m'en croyez, la font. Fabl. m, l. Passez

votre chemin, voire visite est faite, th. corn.

l'Amour à la mm*, 1, 6. Ainsi, lui dit-il d'un ton

brusque, passez votre chemin ; les gens curieux

sont ici fort mal reçus, lesage, Diable boit. ch. v,

dans pougens. || Passez votre chemin, se dit aussi

pour exhorter quelqu'un à ne pas s'inquiéter. Passez

votre chemin sans écouter ces propos. || En pas-

sant chemin (locution qui a vieilli), en chemin,
dans le chemin. Je l'ai rencontré en passant

chemin. || Terme de marine. Passer la mer, aller

d'un des rivages de la mer à un autre rivage.

||
36° Transporter d'un lieu à un autre. Le batelier

m'a passé à l'autre bord. Et l'on verra Charon pas-

ser chez Rhadamante Dans une même barque et

l'amant et l'amante, corn. Médée, v, 6. Empêcher
que Charon, dans la fatale barque, Ainsi que le ber-

ger ne passe le monarque, boil. Art p. m. Et Cha-
ron fréter la barque Qui va bientôt me passer,

chaul. Épît. au chev. de Bouillon. Je me garderai

bien de vous passer à Buénos-Ayres, dit le patron,

volt. Candide, xix. || Passer son jeu, se dit au tric-

trac, quand on est obligé de jouer les dames sans

espoir de pouvoir remplir. ||
37° Transmettre, re-

mettre de la main à la main. Passez cela à votre

voisin. Avec plaisir, dit la prieure toute radoucie,

et qui nous passa ce qu'il fallait pour le billet, ma-
riv. Marianne, 3« part. ||

Terme de commerce. Pas-

ser un billet à l'ordre de quelqu'un, lui en trans-

mettre la propriété par un endossement. || Passer

une pièce de monnaie douteuse, ou légère, ou
fausse, la faire recevoir. || Il lui en a fait passer

quinze pour douze, il l'a trompé, il a abusé de sa

confiance. || Passer des marchandises en fraude, les

faire entrer sans payer les droits. ||
38" Faire couler

des liquides au filtre ou au tamis. Passer un bouil-

lon à travers une étamine. Conducteurs aveugles,

qui avez grand soin de passer ee que vous buvez
de peur d'avaler un moucheron, et qui avalez un
chameau, saci, Bible, Évang. St Matth. xxui, 24.

Passez cette sauce dans un tamis, faites-la réduire

sur le feu.... gknlis, Maison rustique, t. 1, p. 108,

dans pougens. || Il se dit aussi de choses qui ne sont

pas liquides. Passer de la farine. || Fig. Passer les

choses au gros sas, ne les point examiner à la ri-

gueur. ||
39° Aller au delà, en parlant de l'espace. La

boule a passé le but. || Fig. Tout mari est plaideur,

monsieur, ou il se défend ou il attaque; quelquefois

le procès ne passe pas la maison, Marivaux, Pays,
parv. part. 4. || Absolument. Qui passe perd, se dit

à certains jeux lorsqu'on excède le nombre de points

nécessaires pour gagner. Je vous recommande mon
panégyrique au bas de mon portrait.... c'est là qu'il

est dangereux de passer le but
;
qui passe perd, et

les louanges sont des satires quand.... sév. à Bussy

,

is) mai 1677. || Aller au delà, en parlant du temps.

Elle passait alors cinquante ans, corn. Pulch. Au
lecteur. Mais je crains de passer l'heure du rendez-

vous, botr. Bélis. il, 19. Elle [la comtesse de Bussy]

m'a écrit une très-honnête lettre; mais j'ai passé le

temps de lui faire réponse, sév. 24 avr. 4672. Aussi

les Égyptiens donnent-ils eux-mêmes une si grande

antiquité à Osiris, qu'on voit bien qu'ils ont con-

fondu son temps avec celui des commencements de

l'univers, et qu'ils ont voulu lui attribuer les cho-

ses dont l'origine passait de bien loin tous les temps

connus dans leur histoire, boss. Hitt. m, 3. J'ai

bientôt passé l'heureavecpeine accordée, volt. Brut.

iv, 4. ||
11 ne passera pas la journée, l'année, il ne

vivra pas jusqu'à la lin de la journée, de l'année.

Cela lui reprend de moment en moment, et je crois

qu'elle ne passera pas la journée, mol. Am. me'd. i,

6. Notre bon curé [de Versailles] que vous aimez

tant, se meurt: il ne passera pas midi, maintenon,

Lett. à Mme de Brinon, 1686, t. n, p. (85, dans pou-

gens. || Aller au delà,dépasser, en parlant do taille,

de hauteur. Cet homme vous passe de toute la tête.

Seul, il passe du front leurs fronts audacieux, de-

lille, Parad. perd. H. || Fig. Il nous passe cent pieds

par-dessus la tête, sév. 692. || Aller au delà, en par-

lant d'un certain taux. La dépense passe la recette.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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Il
Fig. Aller au delà, dépasser. Et les fruits passe-

ront la promesse des fleurs, malh. il, 1. Je suis

bien aise qu'en cela vous passiez mes souhaits, et

que vous me fassiez plus de bien que je n'en sau-

rais désirer, voir. Lett. 30. Des héros fabuleux pas-

ser la renommée, corn. Cid, v, 8. Et, comme le

succès passait mon espérance, id. Hor. i, 3. Quand
Balac me donnerait plein sa maison d'or et d'argent,

je ne pourrais pas passer les ordres du Seigneur

mon Dieu, saci, Bible, Nombr. xxiv, 13. Votre cou-

rage, qui assurément passe de beaucoup vos forces,

sév. 88. Recevez un présent passant tous les présents

passés et les présents; car ce n'est pas trop dire :

c'est, ma bonne, un tour de perles de douze mille

écus, id. 9 mars 1672. On dit qu'il [Bourdaloue]

passe toutes les merveilles passées, et que personne

n'a prêché jusques ici, m. 25 déc. 1671. Ne recon-

naissez-vous pas M. de Chaulnes, d'avoir fait écrire

le pape à sa chère fille Mme de Maintenon? elle est

si touchéede ce bref, qu'elle en a remercié Mme de

Chaulnes avec un air de reconnaissance qui passe

la routine des compliments, id. 23 avr. 1690. La
duchesse de Bourgogne est dans une tristesse qui

passe la mienne, c'est sa pente naturelle, main-
tenon , Lettre ai* duc de Noailles , 9 juin (709.

Je sais qu'en vous quittant le malheureux Titus

Passe l'austérité de toutes leurs vertus [des an-

ciens Romains], racine, Bérén. îv, 6. Qu'à bon
droit votre gloire en tous lieux est semée ! Et

que la vérité passe la renommée I id. Phè.d. u, 2.

Le crime de la sœur passe celui des frères, id. ib.

iv, 6. Il passe le vrai dans la nature; il en fait le

roman, la bru y. i. Je vous en dis trop peut-être,

et je passe ma commission, baron, Homm.â bonnes

fortunes, iv, 7. Peut-être sa promesse a passé sa

puissance, volt. Zaïre, i, 1 . Le plaisir de l'esprit

passe celui des yeux, id. Trois emper. en Sorb. Il

[Massillon] remplit la mesure de son ministère,

mais il ne la passa jamais, d'alemb. Éloges, Mas-
sillon. Il [Tite-Live] est toujours près des limites qui

doivent séparer l'historien de l'orateur et du poète,

mais il ne les passe jamais, marmontel, Œuv.

t. vin, p. <07.
||
40" Devancer. Ce lévrier passe tous

les autres à la course. Si léger qu'il passerait un
daim à la course, lesage, Diab. boit. ||

41° Passer

se dit de ce qu'on fait aller d'une place à l'autre.

Passer un collier à son cou. Passer son doigt dans

une bague. C'est peut-être en partie ce ridicule qui

a banni l'ancienne coutume des amants de théâtre,

qui, dans leur désespoir, présentaient leur épée à

leurs maltresses, et les priaient à genoux de la leur

passer au travers du corps, fonten. Béfl. poét. Œuv.
t. ni, p. 191, dans pougens. Il parle, il presse, il

prie, s'arrache les cheveux , il se veut passer son

épée au travers du corps, dancourt, Colin-mail-

lard, se. 8. || Fig. Se passer son épée au travers du
corps , se disait pour la vendre et en manger le

prix. Il me donna, entre autres, une petite épée,

dont j'étais fort épris, et que j'ai portée jusqu'à

Turin, où le besoin m'en fit défaire, et où je

me la passai, comme on dit, au travers du corps

,

j. j. rouss. Confess. i. || Passer son habit, le mettre.

Alors je me levai, je passai promptement une robe,

et je descendis guidée par le médecin , genlis,

Vœux témér. t. n, p. (32, dans pougens. || Passer

un habit à quelqu'un, lui mettre son habit. Allons,

Finette, venez me passer mon domino, saurin,

Mœurs du temps, 15. Quel plaisir j'avais à la parer,

à lui poser sur la tête un petit bouquet de fleurs

d'orange, à lui passer sa robe de noces! genlis, Ad.

et Théod. t. ni, p. 5H, dans pougens. || Terme de

marine. Passer les manœuvres, introduire dans le

canal des poulies ou dans les conduits de toutes

sortes qui doivent les recevoir, les manœuvres cou-

rantes qui complètent le gréement d'un vaisseau.

Passer les torons d'un cordage décommis, les intro-

duire dans un autre cordage, ou bout de cordage,

pour les épisser ensemble. || Une manœuvre est bien

passée, lorsqu'elle vient à son appel; si elle est

passée à contre, on dit qu'elle est mal passée.

||
42" Faire mouvoir, faire glisser une chose sur une

autre. Passer sa main sur ses cheveux. Passer des

rasoirs sur la pierre. Passer le fer sur du linge.

Passer l'éponge sur une toile cirée. Passer la plume,

un trait de plume sur une ligne, pour la biffer.

Heureux qui vit chez soi avec ses nièces, ses livres,

ses jardins, ses vignes, ses chevaux, tes vaches,

son aigle, son renard et ses lapins qui se passent

la patte sur le nezl volt. Lett. Thiriot, 9 août 1766.

Une main chérie daigne lui passer un mouchoir

sur les joues, j. j. rouss. Ém. v.
||
Fig. Passer l'é-

ponge sur quelque chose, voy. éponge.
||
Fig. Pas-

ser les yeux, promener le regard. 11 passait les
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yeux sur ce qui l'entourait. Votre fils plaît extrême-
ment.... on ne saurait passer les yeux sur lui
comme sur un autre : on s'arrête, sév. 25 fèv. 1686.

Il
Fig. Ne faire que passer les yeux sur un ouvrage,

sur une chose, ne la regarder qu'à la hâte, l'exa-
miner superficiellement. || Populairement. Passer la

jambe, donner un croc-en-jambe. || Fig. Passer à
quelqu'un la plume par le bec, voy. plume.

|| Terme
de danse. Passer un entrechat , faire un entrechat.
Où trouverez-vous.... un jeune homme qui s'élève

si haut en dansant et qui passe mieux la cabriole
(voy. cabriole)? la bruy. m. ||

43° En parlant du
temps, consumer, employer. Mme Scirron parle
contre sa conscience, ou ne sait pas bien ce qui se

passe chez un homme avec qui elle passe la plus
grande partie de sa vie, quand elle vous dit que je

ne vous aimerai que six mois, scarr. Lett. Œuv.
t. i, p. 207, dans pougens. Quant à son temps,
bien sut le dispenser, Deux parts en fit, dont il sou-
lait passer L'une à dormir et l'autre à ne rien faire,

la font. Son épitaphe. Mon Dieul que vous allez

passer une jolie automne! sév. 343. Pour mon fils

et sa femme, ils sont ravis de passer ici jusqu'au

carême avec moi, id. 4 septembre 1689. Pour ma
vie, vous la connaissez; on la passe avec cinq

ou six amies dont la société plaît, et à mille devoirs

à quoi l'on est obligé, id. <i Buss>y, 6 août 1675.

Conduisez-vous partout, comme si vous y deviez

passer votre vie, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné,
28 oct. 1. 1, p. 122, dans pougens. Il se couchait à

sept heures du soir en tout temps, et se levait à

deux heures du matin; il passait trois heures en
prière, fonten. Morin. Pour lors, je passerai sans

trouble et sans affaire La nuit à bien dormir, le

jour à ne rien faire, baron, Andrienne, m, 7. Ses
agitations ne sont qu'un regret de perdre la vie,

et non pas une douleur de l'avoir mal passée,

mass. Avent, Mort du pécheur. On passe sa vie à

s'indigner et à gémir, volt. Lett. Grimm, 4 dé-

cembre 1768. Il [Charles XII] passa cinq jours en-

tiers sans manger ni boire; le sixième, au matin,

il courut deux lieues à cheval , et descendit chez

le prince de Hesse, son beau-frère, où il man-
gea beaucoup, id. Charles XII, 8. Dans une mala-
die grave du jeune prince, Mme Scarron avait passé

près de lui cinq nuits de suite, genlis, Maintenon,

t. i, p. 41, dans pougens. Passer sa vie ensemble, et

s'écrire régulièrement dix billets par jour; ah! c'est

plutôt de l'affectation que de l'amitié, id. Thédt.

d'éduc. les Dangers du monde, i, 1 . || Passer le temps,

se divertir. 11 a bien pas=é le temps, son temps.

|| Il passe son temps comme un roi, il se divertit

bien. || Passer mal son temps, le temps, souffrir,

être mal traité. Nos ennemis ne veulent point de

paix : les plénipotentiaires ne reviennent point en-

core, et passent mal leur temps, maintenon, Lett.

au duc de Noail. 16 nov. 1709. Sais-tu que les rail-

leurs et les mauvais plaisants D'ordinaire avec moi
passent fort mal leur temps? rkgnard, Ménechni.

i, 2. Si vous n'étiez pas son père, avec de tels pro-

pos vous passeriez mal votre temps, carmontelle,

le Père avare, se. 13. || Passer une bonne nuit, bien

passer la nuit, bien dormir. Passer une mauvaise
nuit, mal passer la nuit, mal dormir. Je vous ai fait

passer de mauvais jours et de mauvaises nuits
;

avouez-le de bonne foi, fén. Dial. morts anc. 34,

Annibal, Fabius. || Suffire pendant quelque temps.

Ce manteau me passera ce printemps. Il faut que
ces provisions nous passent l'hiver. ||

44° Soumettre

à l'action de. Passer du linge à la calandre. Si

vous écrivez à Léocadie, je vous conjure de pas-

ser vos lettres au vinaigre avant de les lui en-

voyer, genlis, Mères rivales, t. ni, p. 55, dans

pougens. Ulric de Hutten fut lui-même atteint du

mal vénérien ; il en souffrit cruellement pendant

neuf ans, ayant passé jusqu'à onze fois la cure du

mercure sans avoir été guéri radicalement, koch,

Inslit. Mém. se. mor. et pol. t. iv, p. 356. || Terme
de couturière et de tailleur. Passer des coutures au

fer, les rabattre avec un fer, avec le carreau. || Passer

au bleu, passer le linge une fois propre dans de

l'eau rendue bleue pour l'empêcher d'avoir une
teinte jaune. ||

Fig. et populairement. Passerau bleu,

effacer, vendre. || Passer en blanc, parmi les mon-
nayeurs, mettre les lames de métal entre les rouleaux

du laminoir avant de les avoir fait recuire. || Passer

les peaux en blanc, les blanchir. Le mégissier est

l'artisan qui passe les peaux en blanc pour les mettre

en état d'être employées par les gantiers, Dict. des

arts et met. Mégissier. || Passer un soldat par les

armes, le fusiller. 11 est vrai qua d'être au poste où

étaient les gendarmes au combat de Senef, c'est

précisément être passé par les armes, sév. 15 oct.

u. — V25
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4674. || On disait autrefois passer un soldat par les

verges, par les baguettes, et, dans la cavalerie, par
les courroies, le punir en le faisant passer au travers

des rangs d'une compagnie dont chacun le frappait.

|| Passer au SI de l'épée, massacrer une troupe, une
garnison, une population. Tout fut passé au fil de
l'épée. ||

45° Préparer, accommoder, apprêter cer-

taines choses, comme cuirs, étoffes. Cette peau a été

bien passée. Quand vos dos [de livres] sont bien secs,

passez en colle forte, lesné, la Reliure, p. 67, 4 820.

|| Terme de relieur. Passer en carton, percer la cou-
verture de carton d'un livre pour y passer le fil qui
forme les nervures. Passer en parchemin, couvrir le

dos d'un livre avec du parchemin. ||
46° Passer

des troupes en revue, en faire la revue. || Passer une
revue, faire une revue des troupes. || Fig. Passer en
revue les actions d'une personne, les examiner les

unes après les autres.
|| En un sens analogue. Je

passe et repasse toutes ces choses en mon esprit,

desc. Médit, ii, 6.
||
47° Soumettre quelqu'un à un

examen, à un jugement. Combien de pécheurs sont

ainsi passés au jugement de Dieu, bourdal. Serin.

2t e dim. après la Pentec. Dominic. t. iv, p. 3uo.

|| Passer quelqu'un maître, le recevoir à la maî-

trise (voy. le n° 4 6). j| Passer au parlement, se disait

autrefois des ducs et pairs qui y recevaient leur

consécration. Le roi a fait entendre à MM. de Cha-

rost qu'il voulait leur donner des lettres de duc et

pair, c'est-à-dire qu'ils auront dès à présent les

honneurs du Louvre tous deux, et l'assurance d'être

passés en parlement la première fois qu'on en

passera, sév. 9 mars 4672.
|| En un sens opposé,

subir une inspection, un examen. Passer une in-

spection. Il a bien passé son examen.
||
48° Il se dit

des actes que l'on fait par-devant notaire. Passer

une procuration, une transaction, un compromis.
Ce mariage, dont les articles étaient déjà passés,

achevait de la désespérer, scarr. Rom. com. i, 22.

Des articles sont bientôt passés, et ils n'engagent
qu'autant qu'on veut, mariv. Sec. supr. de l'am. 111,

40. J'ai loué un hôtel deux mille écus; et j'espère

passer le contrat aujourd'hui, montesq. Leït. pers.

45. y On dit, dans un sens analogue, passer un décret.

Il n'est pas impossible que le conseil d'une démo-
cratie passe de mauvais décrets, j. J. rouss. Écon.

Il
49° Donner pour un certain prix, en parlant de

ventes. Il m'a passé cet objet à un prix très-modéré.

Il avait mis que cette boîte, qu'il appelait un bal-

lot, pesait onze quintaux, et il m'en avait passé le

port à un prix énorme, j. j. Rousseau, Conf. vu.

Il
50° Admettre pour, croire. Nous ne sommes

qu'un sang; et ce sang, dans mon cœur, A peine

aie passer pour calomniateur, corneille, Nicom.
m, 8. Quand on a les qualités principales, il faut

passer les gens pour bons, dans la difficulté de trou-

ver des hommes parfaits, sëv. mai 4690.
||
51° Con-

céder, tolérer, accepter. Ayez l'esprit en repos,

passez -nous seulement notre lenteur, sévigné,
29 janv. 4685. Il [Régis] me passe que Dieu agit

toujours par les voies les plus simples, malebr.
Rech. vér. Rép. à Régis, ch. 2. Ils se passent les uns
aux autres qu'ils sont gens à belles aventures, la
bruyère, vu. J'entends corner sans cesse à mes
oreilles : l'homme est un animal raisonnable; qui
vous a passé cette définition? id. xii. 11 fallut bien
me passer ce dernier article, hamilt. Gramm. 3.

Je te passe pour un moment qu'il y ait des prestiges,

passe-moi, à mon tour, pour un moment, qu'il n'y

en ait point ; car cela n'est pas impossible, montesq.
Lett. pers. 4 43. Vous dites que Dieu pouvait vous
donner un bon bénéfice, et qu'il pouvait vous ren-
dre plus heureux que vous n'êtes; il y a des gens
qui ne vous passeraient pas cette proposition, volt.
Oreilles, 4. || Fig. Passer condamnation , avouer
qu'on a eu tort. Ce ministre passe condamnation
sur Luther et Mélanchthon, boss. 2 e avert. § 6.

H Proverbe. Passez-moi la rhubarbe et je vous pas-
serai le séné, se dit, en mauvaise part et en plai-

santant, de concessions qu'on se fait mutuellement.

H 52° Allouer. Passer un article en dépense. |l Pas-
ser une somme en compte, la tenir pour reçue. Vous
verrez que la Jarie est obligé à toutes les répara-
tions qui sont nommées dans les baux, et que je

les y ai toujours passées en compte, sév. 4 3 août
4 687.

Il
53° Pardonner. On les poursuit avec cha-

leur, on ne leur passe rien, bourdal. 3" dim. après
la Pentec. Dominic. t. n, p. 379. Il faut être aussi
bonne que je le suis, pour vous passer toutes vos
folies, dancourt, Moulin de Jav. se. 3. Les plaisirs
ne sont pas faits pour être examinés à la rigueur,
et on est tous les jours réduit à leur passer bien des
choses, fonten. Callir. Pauline. Nous devons nous
prêter aux faiblesses des autres, Leur passer leurs

PAS

défauts comme ils passent les nôtres, regnard,
Ménechm. 1, 2. Je sais qu'il faut se passer Des ba-
gatelles dans la vie, volt. Ép. 49. Elle n'est j)as

fille à lui passer des familiarités, j. j. rouss. Em.
v. Il souffre, il est malheureux, il faut bien lui

passer quelque chose, d'alemb. Lett. à Voltaire,

3 janv. 4 765. Passez les mots aux rieurs, Les plus

gros sont les meilleurs, bérang. Gaudriole. X tant

d'esprit passez la négligence : Ah! du talent le be-

soin est lécueil, id. Ém. Debraux. ||
54° Surpasser,

l'emporter sur. On vous peut vanter d'avoir mis
au monde un ouvrage qui passe tout ce que la

Grèce et l'Italie ont jamais vu de mieux fait, voir.

Lett. 5. Si mes amis ne me trompent, cette pièce

égale ou passe la meilleure des miennes, corn.

Othon, préf. Le bien et la force du corps élèvent

le cœur; mais la crainte du Seigneur passe l'un et

l'autre, saci, Bible, Ecclèsiastiq. xl, 26. Passer

quelqu'un en méchanceté, perrot d'abl. Tac. 442.

Nous avons vu de vous des églogues d'un style Qui
passe en doux attraits Théocrite et Virgile, mol.

Femm. sav. m, 6. M. de la Feuillade, courtisan

passant tous les courtisans passés, sév. 20 juill. 4 679.

Ils [les démons] voient qu'étant leurs inférieurs par
nature, nous les passons par la grâce, boss. 2 e ser-

mon, Démons , 2. Une princesse dont le mérite passe

la naissance, encore que, sortie d'un père et de
tant d'aïeux souverains, elle ait réuni en elle....

id. Anne de Gong. Passez-les en prudence, aussi

bien qu'en courage, volt. Adél. du Guescl. 11, 7.

Il est impossible aux hommes et difficile à la na-
ture elle-même de passer en richesse mon imagi-
nation, j. j. rouss. Conf. iv.

Il
Proverbe. Contente-

ment passe richesse, c'est-à-dire il vaut mieux être

content que riche. En mariage, comme ailleurs, con-
tentement passe richesse, mol. Méd. malgré lui, 11, 2.

Il
55° Être au-dessus des forces du corps ou des

facultés de l'esprit. Ce sont choses.... qui passent
notre capacité présente, pasg. Pens. xn, 4 2, éd.

havet. Humiliez-vous, raison impuissante; taisez-

vous, nature imbécile : apprenez que l'homme passe
infiniment l'homme, id. ib. vm, 4. Voici ce qui
passe toute intelligence, boss. Hist. 11, 6. Les mys-
tères qui passent les sens, id. ib. 11, 4 3. Leur figure

passait l'imagination, hamilt. Gramm. 3. Ce trait

passait l'érudition de Senantes, id. ib. 4. Que leur

importe une vérité qui les passe? hass. Carême,
Doutes. Vous direz peut-être.... que vous ne pouvez
pas entrer dans des discussions qui vous passent,

id. Carême, Salut. ||
Cela me passe, je ne le conçois

pas. L'aventure me passe, et j'y perds mon latin,

mol. le Dép. 11, 4. Qu'ils trouvent des dupes, c'est

ce qui me passe, la bruy. vi. Que veux-tu que je

fasse? Géronte n'entend rien; ce que je vois me
passe, gresset, Méch. m, 4. ||

56° Aller plus loin,

se répandre, s'ébruiter. Je vous prie que tout ceci

ne passe point vous et Mme de Guitaut, sév. à
Mme de Guitaut, 4 4 mai 4 683. Que tout ce que je

vous dis là ne vous passe pas, mariv. Marianne,
6 e part. H Absolument. À vous parler confidemment,
c'est d'Hacqueville qui m'a conté ce que je vous
écris; il me prie que cela ne passe point, sév. 9 oct.

4775. ||
57" Toucher, mentionner adroitement. 11 a

passé cela délicatement. ||
58° Omettre. Passez cet

endroit, ne le lisez pas Passons les qualités;

Cela ne rendra pas le contrat moins valide, re-

gnard, le Distr. v, 9. || Absolument. C'est pour vous
dire que je vous conte cela; passez, si cela vous en-
nuie, mariv. Marianne, 6* part. || Passer sous
silence, ne pas parler de. || Passer quelqu'un, ne
pas lui remettre ce qu'on remet aux autres, l'omet-

tre dans quelque distribution, dans quelque po-
litesse. Ceux qui distribuent des billets imprimés à
la porte, ont ordre de le passer avec la plus outra-

geante affectation, j. j. rouss. 4" dial. \\
59° Fig.

Il se dit de certains sentiments qu'on satisfait. Il

passa sa colère sur son domestique qui n'en pou-
vait mais. Nous y vîmes une fois un chat, qui vou-
lut arracher les deux yeux à Mme de la Fayette,
et pensa bien en passer son envie, sév. 54. Je
meurs quelquefois d'envie de pleurer au bal , et

quelquefois j'en passe mon envie, sans que personne
s'en aperçoive, id. 79. ||

60° Se passer, v. réfl. Être
supérieur à soi-même. Il se passa lui-même, lors-

qu'il revint au Palais-Royal ; et il est constant qu'il

toucha tout le monde, à l'exception de la reine qui
demeura inflexible, retz, Mém. 1. 1, liv. 11, p. 4 96,

dans pougens.
||
61° Avoir son cours, en parlant du

temps et des choses qui se font dans le temps. La
moitié de la vie se passant en sommeil, pasc. Pens.
vm, 4, édit. havet. La matinée se passait dans ce
cruel exercice, boss. Anne de Gonz. La minorité de
Justinien s'était heureusement passée, id. Hist. 1, 4 1

.
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Il se passa quatre cent trente ans avant que Dieu
donnât à son peuple la terre qu'il lui avait promise,
id. ib. 11, 3. Vos embrassements.... Ne se passeront-
ils qu'en éclaircissements? rac. Brit. 1, 2. La vie
est courte et ennuyeuse; elle se passe toute à dési-
rer, la bruy. xi. La seconde campagne se passa
comme la première : Athènes parut sur terre sans
défense contre Sparte, comme Sparte fut sur mer
sans défense contre Athènes, condillac, Hist. anc.
II, 6. Le temps se passe, et le cours de la vie s'a-

cbève sans qu'on s'en aperçoive, diderot, Salon de
4767, Œuv. t. xv, p. 164, dans pougens.

||
Il se dit,

dans un sens analogue, du moment qui se perd.
Sire, à trop consulter l'occasion se passe, rotr. An-
tig. v, 6. Des moments précieux se passaient en re-

proches et en invectives, raynal, Hist. phil. îv, 25.

Il
62° Cesser, n'avoir pas lieu. Je ris de sa colère, il

faut qu'elle se passe, mairet, M. de Chrispe, m, 6

.

En marchant cela se passe, sév. 262. Nous en avons
vu [des nuages] de cette manière à Livry, qui se

passaient sans orage, id. 4
er avr. 4 689. En effet son

indisposition se passa, mariv. Marianne, 4 4° part.

11 lui faudrait du repos et quelques bonnes saignées,

et tout cela se passerait, genlis, Théât. d'éduc. le

Mag>strat, 11, 3.
||
63° Il se dit des choses qui perdent

leur beauté, leur force, etc. Ce vin n'a plus guère de
force, il se passe. Ce qui se passe et vieillit est proche
de sa fin, saci, Bible, StPaul, Ép. auxHébr. vin, 4 3.

Tu peux prendre pour toi cette jupe demain, Je viens
d'apercevoir que la tienne se passe, quin. Mère
coq. 11, 2. Elle [la sagesse divine] a fait les fleurs

des champs, qui se passent du matin au soir, boss.
4" serm. 2* sem. de carême, 4. || On dit dans un sens
analogue : Cette mode se passe. ||

64° Arriver, avoir

lieu. Mais dis-nous comment tout s'est passé, corn.
Perthar. v, 4. La marquise [d'Uxelles] reprend tous

les ordinaires les nouvelles qu'elle a mandées; ap-
pelle-t-on cela savoir tout ce qui se passe? je hais

ce qui est faux, sév. 607. Voici une petite histoire

qui s'est passée il y a trois jours, id. 4 99. Va voir ce

qui se passe et reviens me le dire, rac. Mithr. iv, 4

.

La perte des batailles vient souvent du trop d'ardeur
des officiers qui, n'étant occupés que de la pour-
suite des ennemis, oublient et négligent ce qui se

passe dans le reste de l'armée, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. vm, p. 229, dans pougens. Londres est

remplie de négociants et de gens de mer qui s'in-

téressent beaucoup plus aux succès maritimes qu'à

tout ce qui se passe en Allemagne ou en Flandre,

volt. Louis XV, 28. H Impersonnellement. Il s'est

passé tantôt , entre eux, une scène ici.... lesâge,

Turcaret, iv, 4. La reine Elisabeth demandait à
Cécill: « Que s'est-il passé au conseil? » Quatre
heures, madame, répondit le ministre, marmon-
tel, Œuv. t. vu, p. 469. Telle fut la fin de la

guerre de Xerxès, plus connue sous le nom de
guerre médique; elle avait duré deux ans; et ja-

mais peut-être dans un si court intervalle de
temps il ne s'est passé de si grandes choses, bak-
thél. Anach. Introd. part. 11, sect. 2.

|| Comment
s'est passée votre dispute? qu'est-il advenu de votre

dispute?
Il
Comment s'est passé votre voyage? que

vous est-il arrivé dans votre voyage? || Fig. et par

menace. Celane se passera pas ainsi, c'est-à-dire j'au-

i»ti satisfaction de ce qui vient d'arriver. Comment! on
fait venir un honnête homme de Moulins... oh ! cela

ne se passera comme cela, picard, Voy. interrompu,
III, 2.

Il
Fig. Il se dit des sentiments, des émotions

qui se forment dans l'âme. Je ne saurais dire ce qui

se passait en moi, dans mon cœur, dans mon âme.
Un singulier combat se passait en moi. ||

65° Se pas-

ser à, se contenter de. Il s'est fallu passer à cette

bagatelle ; Alors que le temps presse, on n'a pas à

choisir, corn. Ment. I, 6. Si l'on dit que-l'homme
aurait pu se passer à moins pour sa conservation.

la bruy. xvi. [Chauvelin] content de la médiocrité,

se passant à peu de chose, d'argenson, Mém. t. 11

.

p. 239 (éd. 4 860).
Il
On a dit dans le même sens : se

passer de. Ce que je trouve admirable, c'est qu'ur
homme qui s'est passé durant sa vie d'une assez

simple demeure, en veuille avoir une si magnifique
pour quand il n'en a plus que faire, mol. le Festin
m, 6. La sagesse, qui accoutume les hommes à s«

passer de peu et à être tranquilles, m'a tenu lieu dt

tous les autres biens, fén. Fabl. 37. ||
66° Se priver,

s'abstenir. Je me passerai de tous les autres biens,

tant que je jouirai de ceux-là, voit. Lett. 23. Nous
pourrons nous passer aisément de nous voir, hau-
teroche, Bourg, de quai. 111, 9. Celui qui croit

trouver en soi-même de quoi pouvoir se passer de
tout le monde, se trompe fort ; mais celui qui croit

qu'on ne peut se passer de lui, se trompe encore
davantage, la Rochefoucauld, Max. 204. Quand
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je vous vois chez vous dans le temps où nous
sommes, j'admire le bonheur du roi de se pouvoir

passer de tant de braves gens qu'il laisse inutiles,

sëv. à Bussy, 6 sept. 1674. Il faudrait que vous

vous éloignassiez de Saint-Cyr et de moi : et Saint-

Cyr et moi nous ne pouvons nous passer de vous,

maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, 20 oct. 1687.

Vous savez bien vous passer des plaisirs ; mais les

plaisirs ne peuvent se passer de vous, id. Lett. à
Mme de Caylus, 16 mai 1718. Esprit que je hais et

qu'on aime, Avec douleur je m'aperçoi, Pour
écrire contre toi-même, Qu'on ne peut se passer de

toi , chaul. Contre l'esprit. Il n'y avait en Europe
que lui [le grand Condé] et le suédois Torstenson

qui eussent eu à vingt ans ce génie qui peut se pas-

ser de l'expérience, volt. Louis XIV, 3. Tant qu'ils

trouvent des plantes à brouter, ils [les chameaux]
se passent très-aisément de boire, buff. Quadrup.
t. v, p. 23.

Il
Se passer que, avec le verbe suivant au

subjonctif. Oronte : Je me passerai bien que vous

les approuviez [mes vers], — Alceste : 11 faut bien,

s'il vous plaît, que vous vous en passiez, molière,

Mis. 1, 2. Mon fils se passerait bien que sa femme
fût si entêtée de vos perfections, sév. 6 févr. 1690.

Je puis me passer que vous m'estimiez; mais j'ai

besoin de vous estimer vous-même, J. j. rouss. Lett.

à Mme d'Houdetot, 25 mars 1758. j| Se passer bien,

se passer volontiers, se dit des choses qui ne plaisent

guère. On assure que vous avez raconté bien des

choses, dont je me serais passé volontiers, fén. Dial.

des morts mod. [Louis XI, Commines). Elle se se-

rait bien passée de cette distinction, hamilt.

Gramm. 10. Mille choses que de jeunes filles se

passeraient bien de savoir, j. j. rouss. Bel. 1, 6.

H Proverbes. Jeunesse est forte à passer, c'est-à-dire

il est bien difficile de passer son jeune âge sans faire

quelque folie. || 11 faut que jeunesse se passe, il faut

avoir de l'indulgence pour les écarts de la jeunesse.

Il
L'amour passe le gant, se disait lorsqu'on tou-

chait la main à quelqu'un à l'improviste, sans qu'il

eût le loisir de la présenter nue. || Il ne peut non
plus s'en passer que de sa chemise, que de che-
mise, c'est-à-dire il a peine à s'abstenir de quelque
chose à quoi il est accoutumé.
— REM. i. Passer, verbe neutre, se conjugue avec

l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'acte
;

avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état :

11 a passé en Amérique en tel temps; il est passé

en Amérique depuis tel temps ; le cortège a passé

par cette rue; il y a une heure qu'il est passé. Des-

préaux, parlant à des nobles entichés de leurs

aïeux : Savez-vous, dit-il.... si leur sang tout pur,

ainsi que leur noblesse, Est passé jusqu'à vous de

Lucrèce en Lucrèce
;
je crois qu'a passé valait mieux,

d'olivet, Rem. Racine, § 28.
|| 2. J. J. Rousseau a

dit passer instruire, comme on dit aller instruire :

On ne veut pas que mes mémoires passent dans le

continent et ailleurs instruire une autre généra-
tion des maux que m'a fait souffrir celle-ci, Lett.

à Davenport, 30 avril 1767. Cela n'est pas bon.

Il
3. L'Académie fait deux articles séparés de passer

v. n. et passer v. a. C'est à tort; il n'y a là que
deux emplois différents d'un même mot.
— HIST. xi° s. E s'il passe la devise [la règle]

sans le congé à la justice, Lois de Guill: 6. Viendrat

li jors, si passerai li termes, Ch. de Roi. iv. Vers
Angleterre passat-il la mer salse [salée], ib. xxvn.

Il
xne

s. Ainz que l'an past [passe], Ronc. p. 20. De
ci qu'as porz passanz [d'ici jusqu'aux ports qui ser-

vent de passages], ib. p. 34. Franzois passèrent le

jor à grant tristor, ib. p. 37. Outre [il] s'en passe

ib. p. 64. Il ne verra passer le quint mois ne le

quart, Que nous lui monstrcrons tant espieu et tant

dart.... Sax. xxix.
|| xin

e
s. Certes encor n'a pas

deus mois passé, Que li marquis m'envoya son mes-
sage, quesnes, Romancero, p. 109. Et firent crier

par tout l'ost que nul ne fust si hardi qu'il passast

cel ordenement pour noise ne pour cri qu'il oïst,

villeh. cxlii. Parmi le cors [il] lui fait le froit acier
passer, Bcrte, ni. À St Herbert [iis] passèrent le

Rhin isnelement, ib. ix. [Elle] Ne put outrepasser,
s'ele n'y passe à no [nage], ib. xxxn. Lors [elle] se

musse au buisson, si lait le temps [le mauvais temps]
passer, ib. xi.111. Car la nuit qu'ai passée, [j'] ai

trouvé moût amere, jo. xliv. Bien entend li messa-
ges [messager] que c'est chose passée [décidée], ib.

Lxvin. Et Symons passe avant (s'avancej, mie ne
s'oublia, ib. cxxxi. Et au passer que li rois englois
quida faire, li Barrois le saisit par le col, et feri

cheval des espérons, Chr. de Rains, p. 40. Amors
qui toutes choses passe, Me donnoit cuer et harde-
ment De faire son commandement, la Rose, isoo.

Ce sont les gens qui se peuvent défendre par cham-

pion : feme, home mahaignié, ou home qui a passé

soissante ans, Ass. de J. 1, 176. Se cil cui le [la]

beste est, veut jurer sor sains que le beste rompi

son lien, et, si tost comme il le sot, il l'ala querre,

il s'en passe sans amende, beauman. xxx, 57.

Mais qu'ils ne passent [dépassent] pour une que-

rele trente livres, id. v, 3. Il fu jugié— que ce

que li ordeneur avoient dit seroit de nule valeur,

porce qu'il avoient trop outrageusement passé me-

sure, id. xli, 35. S'il recordent jugement qui a esté

fes, li apiax [l'appel] passe, quand on ne dist riens

contre le jugement, id. xxxix, 6. Qu'il retiengnent

tant solement, des cozes dont il est faute, ce qui

lor convient por eus et por lor mesnie à l'anée pas-

ser, id. xlix, 2. Et il estoit bien voir [vrai] que il

en y ot des noies au passer, joinv. 224. || xiv" s. Il

s'ensuit que nous passons oultre et traiterons brief-

ment de elettion, oresme, Eth. 63. Et doit estre fé-

licité mise en la plus noble chose qui soit en nous,

et en laquelle nous passons les bestes, id. ib. v (9).

J'ay mengié sans faim, et maintes fois je m'en

peusse bien passer à moins, Ménagier, I, 3. Dame,
dist ses mariz, vous estes rassotée ; Il convient, et

c'est drois, jeunesce soit passée; Car il faut qu'elle

soit, comment que soit, getée, Guescl. 273. Moult

est chiux [celui-là] fox [fou] qui jure chose qu'à

passer a; Car Diex est tous poissans, qui tout fist

et créa, Baud. de Seb. 11, 53. || xv° s. Quand cette

besogne fut toute passée, le roi d'Angleterre se

retraist à Calais, froiss. i, i, 329. Les dessus dits

[soupçonnés d'avoir assassiné le sire de Mauny] en

furent arrestés ; mais ils estoient adonc là si forts

qu'ils s'en passèrent et excusèrent, id. 1,1, 240. Je

me passerai brièvement d'eux [je finirai en peu de

mots ce que j'ai à dire sur eux, les Calésiens obligés

de quitter leur ville] , id. i, i, 323. Leur usage

[des Escots] est tel en guerre et leur sobriété,

qu'ils se passent [se contentent] bien assez longue-

ment de chair cuite à moitié, sans pain, et de boire

yaue de rivière, sans vin, id. i, i, 34. Si commen-
cèrent les cardinaux à traiter pour avoir trêves à

durer trois ans; ce traité passa.... id. i, i, 211.

[Le roi d'Angleterre renvoie à rançon messire

Hervez son prisonnier] et parmi ce que [à condi-

tion que] vous ferez ce message, je vous laisserai

passer pour dix mille escus que vous paierez....

id. i, i, 214. Entremenles que ces amours, ces let-

tres, ces accointances.... couraient entre le roi de

Portingal et le duc de Lancastre, se passoit le temps,

id. 11, ni, 38. Bretons et Bourguignons boutèrent le

feu en la ville.... de quoi le roi et le duc de Bour-

gegne furent durement courroucés; mais amender
ne le purent : si leur en convint passer, id. ii, 11,

232. Bien savoit le roi de France.... que les Fla-

mands- approchoient, et que ce ne se pouvoit passer

que bataille n'y eust, id. ii, ii, i 94. J'ay aux esches

joué devant amours, Pour passer temps, avecques

faulx Dangier, ch. d'orl. Bail. 59. Car angoisse

prévue est à demy passée, al. chart. Espér. des

trois vertus. Nonobstant qu'ils disoient partout où

ils passoient qu'ils venoient pour le bien publicq,

jean de troyes, Chron. 1465. Charles VU ne s'ar-

moit mievolentiers et n'avoit point chiere la guerre,

s'il s'en eust peu passer, fenin, 1422. Passer un
traité, comm. i, 13. Nul prince ne le passa jamais

[le duc de Bourgogne] de désirer nourrir grans gens

et les tenir bien reiglez, id. v, 9. Certes, je sais

bien que c'est ; car j'ai passé par là [j'ai été amou-
reux], louis xi, Nouv. xxvi.

||
xvi c

s. Le monde a

bien esté autrement enseigne, passé [il y aj long-

temps, calv. Instit. 625. Mais quand verrai que tu

te passeras [vieilliras], Je cesseray ceste vengeance

extresme, marot, i, 365. Maistresse passée [dans

la danse], id. ii, 110. Il donna à perpétuité.... et de

ce leur passa belles lettres, rab. Gary, i, 53. Et est

escript en autheur célèbre, passé ha 1800 ans, id.

Pant. in, 22. Je l'ayme desjà tout plein [mon en-

fant], et jàen suis tout assoty; fascherie du monde...

tant grande et véhémente n'entrera désormais à

mon esprit, que je ne passe, seulement en le voyant

et l'oyant jargonner en son jargonnois puéril, id.

ib. ni, 28. Nous veismes comment elle sassoyt,

tamisoyt, belutoyt, et passoyt le temps, avecques

ung beau et grand sas de soye blanche et bleue, id.

ib. v, 21. 11 n'y a créature en ce monde qui pa

en l'amour et affection envers vous vostre.... etc.

marg. Lett. 120. Je n'ay de bien que ce qu'il m'en
fault pour passer mon année, id. t'6. 163. Hier
qu'elle prist médecine, tout son mal se passa, m.
t'6. 68. Le gênerai de leur ordre est passé par icy, et

n'a voulu voir l'empereur, id. ib. 76. s'il vous plest

luy commander vous dire la pure vérité de toutes

choses, comme elles sont passées, à vous seul il en

rendra bon conte, id. ib. 123. que ce mot m'a
serré le cœur, qu'il m'a fait rougir de honte, et

passer de jalousie l id. Nouv. lxx. Et lui fut offert

de le passer docteur pour rien, ce que toutefois il

refusa, beze, Vie de Calvin, p. 13. Homme ne doit

passer dedans ma barque [de Charon], S'il n'a passé
par les mains de la Parque, du bellay, iv, 50,
verso. Il s'y rencontra une fois par cas d'aventure,
en passant chemin seulement, amyot, Lyc. 60. L'ac-

cord estant ainsi passé, id. Publ. 35. En passant par
!a ville de Sardis, pour passer son temps, il alla

visitant les temples, id. Thém. 55. Il [un Gaulois]

luy passa [à un sénateur romain] tout doulcement
la main par dessus sa barbe, id. Cam. 40. Le com-
mun populaire, qui paravant se passoit à peu, en
devint superflu, sumptueux et dissolu, m. Péric. is.

Hz passoient de beaucoup en nombre ceux de Mar-
cellus, id. Marcell. 7. Pendant que ces choses pas-

soient en la Grèce, id. Sylla, 47. Ainsi comme
Crassus passoit son armée par dessus le pont....

id. Crassus, 38. Après qu'ilz eurent tous passé le

pont, id. ib. 38. Elle estoit déjà passée et suraagée,

id. Démètr. 34. Passant un jour en revue devant

le prince de Condé, entre cinq cens arquebusiers...,

d'aub. Vie, xvni. Condamné à estre passé par les

armes, ib. lxxxiii. Ayant passé sa colère sur Bau-
gency.... id. Hi.it. i, 142. Pour contrepoison à cette

invention, Monbrun passé [maître passé] en dili-

gence fait un fort au dessous de Lorioi, id. ib. i,

321. Le temps se passe, et se passant, madame, Il

fait passer mon amoureuse flame, rons. 8(6. Pas-

ser en proverbe, mont, ii, 43. Le jugement peult se

passer du sçavoir, et non le sçavoirdu.... id. i, 148.

Passe [j'y consens], id. i, 203. Quand Pyrrhus passa

en Italie, id. i, 230. L'envie de vomir luy estoit

passée, de frayeur, id. iv, 2. Quelques unes pas-

sent si avant les termes de raison que leurs pau-

vres maris s'en gratent la teste, lanoue, 164. Et

à plusieurs de nos prisonniers on fit alors passer le

pas, id. 689. Vous l'eussiez fait passer par le trou

du chat, cotgrave. Le bonheur tost se passe, qui

n'en a soin, id. Qui passe un jour d'hiver, il passe

un de ses ennemis mortels, id. Qui a des noix, il

en casse ; et qui n'en a pas, il s'en passe, id. Se-

melles et vin passent chemin, id. Il n'y a remède,

il faut tous passer par là ou par la fenestre, dufail,

Contes d'Eulrap. ch. xvi, fol. 79, dans pougens.

Boire, manger, coucher ensemble, c'est mariage,

ce me semble ; mais il faut que l'Eglise y passe,

loysel, Instit. coût. 108.

— Êtym. Prov. passar; espagn. pasar ; ital. pas-

sare. D'après Diez, ce mot vient du supin passum,
de pandere, déployer, ouvrir (pandere meenia) ; ce

qui le décide, c'est que, dans les langues romanes,
le sens de passer est essentiellement transitif. Mais,

en étudiant l'historique assez étendu qui se trouve

ci-dessus, il ne paraît pas que le sens transitif

l'emporte sur le sens intransitif. Alors intervient la

considération du sens de passer qui se tire assez

mal de pandere; au lieu qu'il se tire sans peine,

du moins dans la signification intransitive, de pas-

sus, pas ; d'ailleurs d'un verbe intransitif faire un
verbe transitif n'est point fort difficile (voy. des-

cendre).

PASSERAGE (pâ-se-ra-j') , s. f. Plante crucifère

qu'on croyait bonne pour la rage (voy. lépidier).

— hist. xvi e
s. Faites avaler au chien un breu-

vage fait de la décoction de rue, passerage, elebore

noir.... o. de serres, 990. Lepidium, passeraige, in

Ruellium de stirpibus epilome, Rothomagi, 1639.

— ÈTYM. Passer, rage: ce qui fait passer la rage.

PASSEREAU (pa-se-rô) , s. m. Moineau. Il ordon-

nera à celui qui doit être purifié, d'offrir pour soi

deux passereaux vivants dont il est permis de man-
ger, saci, Bible, Lévit. xiv, 4. || S. m. pi. Second

ordre de la classe des oiseaux, renfermant un grand

nombre de genres qui ont entre eux peu d'analogie;

ce qui a fait diviser cet ordre en cinq familles qui

pourraient former des ordres particuliers.

— hist. xvi* s. Las ! Il est mort, pleurez le, da-

moiselles, Le passereau de la jeune Maupas, marot,

m, 33. Passereaux et moineaux sont de faux oiseaux,

COTGRAVE.
— etym. Lat. fictif, passerellus, diminutif de

passer, moineau, qui se rattache au sanscrit pak-
sha, nie, et siguilie originairement oiseau en gé-

néral. Le simple se trouve dans les patois : Berry,

passe, prasc, s. f. ; il se trouve aussi dans l'an-

langue : Certes la passe trueva à soi me-
in, Psautier, f°i02. Lcxvi» siècle a dilsouvent,au
féminin, passerelle.

l'ASSEKELLE (pà-se-rè-1'), s. f. Sorte de pont

étroi< qui ne sert qu'aux piétons. || Terme de che-
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mins de fer. Ponts destinés à maintenir des commu-
nications entre les deux parties d'une propriété,

coupée en deux par la voie ferrée.

— êtym. Passer, et la terminaison diminutive elle.

+ PASSERESSE (pâ-se-rè-s'), s. f.
Terme de ma-

rine. M<yen ou petit cordage servant de supplément

aux cargues de certaines voiles d'étai et autres,

pour bien serrer la voile contre le mât lorsque le

vent est très-fort.

— ËTYM. Passer.

f PASSERET (pa-se-rè), s. m. Emerillon.

— Etym. Autre diminutif du latin passer, moi-
neau (voy. passereau).

t PASSERIE (pâ-se-rie), s. f. ||
1° Nom d'une es-

pèce de traité ou de convention pour le commerce,
qui s'observe même en temps de guerre, entre les

habilants des frontières de France et d'Espagne,

auxquels il est permis en tout temps de commer-
cer ensemble, par les ports ou les passages des

Pyrénées, qui sont exprimés dans la convention.

|| On trouve aussi passelie, qui semble une corrup-

tion. ||
2" Liqueur aigre pour faire enfler les peaux.

— êtym. Passer.

f PASSERIGALLES (pa-se-ri-ga-1') , s.m. pZ.Groupe

d'oiseaux qui ont le corps massif des gallinacés, et

les pieds semblables à ceux des passereaux.

— ÉTYM. Lat. passer, moineau, et gallus, coq.

f PASSERILLE (pa-se-ri-lP, Il mouillées), s. m.

Tout raisin privé, par une demi-dessiccation, d'une

grande portion de son eau. Du passerille de belle

espèce. De bons passerilles. On fait beaucoup de

passerille à Frontignan. ||
Muscat du Levant séché

au soleil.

t PASSERINE (
pa-se-ri-n' ), s. f. ||

1° Genre de

plantes qui se rapprochent de la lauréole. La passe-

rine dioïque, qui se trouve dans les Pyrénées. La
passerine thymélée, DC, dite vulgairement herbe de

Mont-Serrat, et qui était le daphné thymélée de

Linné, legoarant. ||
2° Genre d'oiseaux de l'ordre

des granivores. La passerine bleue, dont le mâle a

été décrit sous le nom de bruant du Canada; c'est

l'embérize bleue de Latham, dite aussi ministre. La
passerine oryzivore, appelée vulgairement ortolan

de riz et bruant de la Caroline; c'est l'embérize

oryzivore de Latham; d'autres ont employé les mots
mangeurs de riz pour traduire le nom spécifique.

La passerine des pâturages; elle est devenue l'embé-

rize des troupeaux. La passerine musicienne (États-

Unis) de Vieillot, confondue à tort avec le-petit

chanteur de Cuba dont elle diffère beaucoup; ce

dernier est la passerine lépide (Cuba, Haïti) de
Vieillot, LEGOARANT.

f PASSERINETTE (pa-se-ri-nè-f), s. f. Espèce

de fauvette. Nous adoptons pour cet oiseau le nom
de passerinette, qu'il porte en Provence ; c'est une
petite fauvette qui diffère de la grande non-seule-

ment par la taille, mais aussi par la couleur du plu-

mage et par son refrain monotone tip, tip, buff.

Ois. t. IX, p. 4 79.

t PASSERNIQUE (pa-sèr-m-k') , s. f. Espèce de

pierre à aiguiser.

PASSE-ROSE (pâ-se-rô-z'), s. f. Nom vulgaire de

Yallhœa alcea. malvacées, ou rose trémière.
|| Passe-

rose parisienne , sorte de plante caryophyllée
,

agrostemma coronaria, L.

— HIST. xiV s. Fleurs vermeilles qui croissent es

sblefs, que l'en appelle perceau, ou neelle, ou passe

rose [agrostemma githayo , L.\, Ménagier, n, 5.

J|
xvi" s. Le tige de la passe-roze s'esleve jusqu'à

dix ou douze pieds et davantage ; sa fleur est assez

grande, de la figure d'une cloche, faite à pans, de
couleur rouge-pasle ; il y a aussi des passe-rozes

jaunes et blanches plus espesses que les rozes

mesmes, o. de serres, 576.

— êtym. Passer, rose : ce qui passe les roses.

-f
PASSE-ROSÉE (pâ-se-ro-zée), s. f. Variété de

tulipe. || Au plur. Des passe-rosée.

f PASSE-SATIN (pâ-se-sa-tin), s.m. Un des noms
de la lunaire biennale, plante. || Au plur. Des passe-

satin.

f PASSE-SOIE (pâ-se-sol), s. f. Lame de fer per-

cée de trous, par lesquels on fait passer la soie, à

mesure qu'elle s'étend sur les aiguilles du métier
à bas. || Au plur. Des passe-soie.

PASSE-TEMPS (pâ-se-tan) , s. m. Occupation lé-

gère et agréable. Et les doctes, À les lire amusés,
n'ont d'autre passe-temps, Régnier, Sat. il. Le joli

passe-temps D être auprès d'une dame et causer du
beau temps, corn, la Veuve, I, I. Hé quoi! vous
n'avez point de passe-temps plus doux? rac. Alhal.
n,7. On se donne beaucoup dans ce pays-là [Genève]
le passe-temps de se tuer; voilà quatre suicides en
six semaines, volt. Lett. Damilaville, 9 avr. 1767.
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Tu connais des Romains les passe-temps cruels,

saurin, Spartac. i, 4. La lice à mes loisirs offrait

ses passe-temps, p. lebrun, le Cid d'Andal. il, 3.

— HIST. xve
s. De mentir par déduit ou joye, Ou

par passe temps, ou plaisir, Ce n'est point mal fait,

sans faillir, en. d'orl. Bail. loi. Et ne avoit [le

Daulphin] aucun passe-temps que de jouer des or-

gues, juvén. Charles Fi,) 4) 3. || xvi
e

s. Ce n'estoient

que danses, festes, jeux, banquets, passetemps de

chasses, amyot, Lyc. 63. Et le plus communément
nous nous sentons plus esmeus des trépignements,

jeux et niaiseries puériles de nos enfants, que nous

ne faisons aprez de leurs actions toutes formées;

comme si nous les avions aimez pour nostre passe-

temps, comme des guenons, non comme des

hommes, mont, ii, 74.

— étym. Passer, temps.

f PASSETTE (pâ-sè-f), s. f. Petite passoire. || Se

dit, chez les ouvriers en soie, d'un fil de laiton en

spirale. || Chez les tireurs d'or, portion d'un cercle

dont un bout se termine en anneaux coniques pour

briser, presser le fil sous les roues du moulin.
— étym. Passer.

PASSEUR (pà-seur), s. m. ||
1° Celui qui conduit

un bateau pour passer l'eau. Que le passeur du bac

prenne le nom de chaque Adonis, dancourt, Im-
promptu de Suresne, se. 20. || On dit quelquefois

au féminin passeuse.
||
2° Terme de chemins de fer.

Employé qui, sur les chemins à une seule voie, ac-

compagne successivement tous les trains, monté sur

la locomotive et portant un signal visible à tous.

— HIST. xvie
s. Ce passeur-là est appelle Caron,

dubell. iv, 49, recto. Un passeur d'eau, au port de

Nesle, paré, t. m, p. 683.

— ÉTYM. Passer; wallon, pas-ieu d'aiw; ital.

passatore.

PASSE-VELOURS (pâ-se-ve-lour), s. m. Nom
qu'on donne à plusieurs espèces du genre célosie,

de la famille des amarantacées, et surtout à la cé-

losie à crêtes.
|| Passe-velours branchu, l'amarante à

queue de renard. || Passe-velours jaune, le souci des

jardins. || Au plur. Des passe-velours.

— HIST. xvi" s. D'une sorte de souci se tieuve

le pied monter de trois ou quatre pieds, produi-

sant une large et espesse fleur, jaune, grande
comme une roze; sans nulle senteur, par d'aucuns

appelée passe-velours, à cause que ses feuilles sont

veloutées, o. de serres, 574. Le passe-velours est

une fleur qui ne sent du tout rien, mais dont la

seule beauté la fait loger au jardin en lieu apparent;

elle est fort belle à voir, faite en pyramide, de cou-

leur incarnat esclattant ; et qui plus est, sechée, ne
deschoit que bien peu de son lustre, dont est par

d'aucuns appelée passe-velours immortel. Une autre

sorte de passe-velours s'eslargit en brancheage

;

dont il porte l'epithete de branchu, id. 574.

— ÉTYM. Passer, velours.

f PASSE-VIN (pâ-se-vin), s. m. Instrument pour
faire passer une liqueur plus légère à travers une
autre plus lourde, sans qu'elles se mêlent.

\\ Au
plur. Des passe-vin.

f PASSE-VIOLET (pâ-se-vi-o-lè) , s. m. Couleur

que le fer ou l'acier acquiert à un certain degré de feu.

f PASSE-VOGUE (pâ-se-vo-gh'), s. f. Ancien
terme de marine. Nage forcée. Nous ayant aperçus

assez proches d'elles, elles [les galères d'Espagne]

commencèrent à fuir à passe-vogue, au plus grand
désordre du monde, Corrcsp. de Sourdis, dans jal.

— êtym. Passer, vogue.

PASSE-VOLANT (pâ-se-vo-lan), s. m. ||l°Nom
donné à de faux soldats que les officiers faisaient

passer en revue pour tromper les inspecteurs et les

commissaires, quand leurs compagnies n'étaient pas

complètes, et dont ils s'appropriaient la solde. Par
l'ordonnance de 1668, Sa Majesté a ordonné que les

passe-volants seraient marqués à la joue par le

bourreau avec un fer chaud fleurdelisé, richelet. Le

roi a fait ce matin une revue générale des troupes,

et a cassé avec douleur un capitaine de cavalerie que

tout le monde estime, et Sa Majesté même ; mais
il avait trois passe-volants, pellisson, Lett. hist.t. i,

p. 367, dans pougens. ||
Fig. et par plaisanterie. Pâ-

ques vint, et ce fut un nouvel embarras, Anne, faisant

passer ses péchés en revue, Comme un passe-volant

mit en un coin ce cas, la font. Cas de consc.

|| Dans la marine. Celui qui est porté en fraude sur

le rôle d'un équipage sans être présent. || Se dit

aussi quelquefois des individus cachés à bord.

||
2° Fig. et familièrement. Homme qui s'introduit

dans une partie de plaisir sans payer sa part de la

dépense commune, ou qui entre au spectacle sans

payer, quoiqu'il n'en ait ni le droit, ni la permis-

sion. Les passe-volants qui s'occupent à voir jouer
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des après-dînées, pour recevoir quelques ducats, ve-

naient tous se placer derrière moi, le sage, Guzm.
d'Alfar. v, 8. ||

11 s'est dit aussi pour parasite.

||
3° Celui qui n'est quelque part que passagère-

ment. Les officiers se dégoûtèrent de dépendre de

ces espèces de passe-volants [les inspecteurs] qui

ne pouvaient les connaître, st-sim. 409, 13). Je

laisse Mme Denis donner des repas de vingt-six

couverts, et jouer la comédie pour ducs et prési-

dents, intendants et passe-volants qu'on ne reverra

plus, volt. Lett. ii'Alemb. 7 sept. 4764.
||
4° Ancien

terme de marine. Nom qu'on donnait à un canon

postiche, fait de bois et destiné à figurer à la place

d'une bouche à feu. || Au plur. Des passe-volants.

— HIST. xvi" s. Les capitaines ne les pouvoyent

tromper [deux financiers ou payeurs huguenots]

d'un passe-volant, d'aiib. Conf. v, 5. Passe-volants,

qui sont valets et gens de boutique, qu'ils arment

et desguisent en soldats, pour les faire passer à

la monstre, cabl. v, 32. De là sont venus ces hor-

ribles monstres de canons, doubles canons, bas-

tardes, mosquets, passe-volans, et pièces de cam-

pagnes, paré, ix, Préf.
— ÉTYM. Passer, volant : celui qui passe volant,

comme on dirait : celui qui passe courant.

PASSIB1LITÉ (pa-ssi-bi-li-té) , s.
f.

Qualité des

corps qui sont passibles.

— HIST. xvie
s. [Les morts] estant délivrez de toute

passibilité et de toute mortalité, mont, ii, 309.

ÉTYM. Ital. passibilità ; du lat. passibilitalem,

de passibilis, passible.

PASSIBLE (pa-ssi-bl'), adj. ||
1° Capable d'éprou-

ver la douleur ou le plaisir. Il [le Christ] s'est re-

vêtu d'une chair passible et sujette à la mort, bour-

dal. Carême, I, Jugem. dernier, 224.
||
2° Terme de

jurisprudence. Qui doit subir, qui a mérité de subir

une peine. 11 est passible d'une amende. Accepter

une succession, c'est se rendre passible de toutes

les dettes de celui dont on devient l'héritier.

HIST. xiv e
s. Et les puissances de Pâme selon

lesquelles nous sommes passibles des passions,

oresme, Eth. 42. || xvr s. Hercules et Bacchus, qui

par l'excellence de leur vertu despouillerent ce qu'il

y avoit de mortel et de passible en eulx, amyot,

Pétop. 30. Suis-je mort? non, j ay trop de senti-

ment, Je suis trop vif et passible au martire, des-

portes, Diane, i, 20.

— ÊTYM. Lat. passibilis, de passum, supin de

pati, souffrir (voy. pàtir).

f ) . PASSIÈRE (pà-siè-r') , s. f.
Trou par lequel

on peut passer.

— HIST. xiii
e

s. Guillaumes dou Chaisnoit estoit

entrés el fossé et faisoit passieres à s'espée pour

monter amont, h. de valenc. xxxiv.

— ÉTYM. Passer.

f 2. PASSIÈRE (pâ-siè-r'), s. /. Nom du moi-

neau femelle en Saintonge.
— ÉTYM. Dérivé de passe, moineau.

PASSIF, IVE (pa-ssif, ssi-v'), adj. ||
1° Terme di-

dactique. Qui souffre l'action, l'impression. L'homme,
en venant au monde.... n'apporte que des qualités

passives, il ne peut que recevoir les impressions des

objets et laisser affecter ses organes, buff. Quadrup.

t. îv, p. 24. Est-il bien démontré que les sensations

et les perceptions soient purement passives, comme
l'affirme notre métapnysicien? bonnet, Œuv. mil.

t. xvm, p. 150, dans pougens. Si nous étions pure-

ment passifs dans l'usage de nos sens, il n'y aurait

entre eux aucune communication, 1. j. rouss. Ém.
iv. L'entendement est une faculté froide et passive:

il obéit, dans le silence des passions, à la vérité, à

l'évidence, marmontel, Œuv. t. ix, p. 204. ||
2° Ac-

tif et passif, qui agit et qui subit. Le seul remède

dont je me sers [dans un mal de poitrine] est de

parler le moins que je peux je renonce à toutes

visites actives et passives, et j'ai fait goûter cela à

mes meilleurs amis, bayle, Lell. à Mme Paricave,

20 oct. 4 706. Y a-t-il une autre ressource [que la

médisance] contre l'ennui actif et passif dont votre

inutile beau monde est accablé sans cesse? volt.

Lett. Mme du Devant, 4 3 juiil. 4 768. ||
3° Par ex-

tension, qui n'agit point. Votre rôle est tout passif.

Il faut dans cette circonstance se tenir passif.

Il
Obéissance passive, obéissance absolue, qui re-

jette tout examen des raisons du commandement.
Les torys étaient pour les épiscopaux, qui favori-

saient la maison de Stuart, et qui voulaient établir

l'obéissance passive envers les rois, parce que les

évêques en espéraient plus d'obéissance pour eux-

mêmes, volt. Louis XIV, 22.
Il
Citoyen passif, s'est

dit, dans la Révolution, par opposition à citoyen ac-

tif, de ceux qui n'avaient pas droit de suffrage dans

les assemblées primaires. || Terme de dévotion. Orai-
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son passive, suspension totale des facultés intellec-

tuelles, par laquelle l'âme demeure impuissante à

produire tous les actes, ou de propre industrie, ou de

propres efforts. ||
4" Commerce passif, se dit, dans la

théorie de la balance du commerce, des achats faits

à l'étranger, des importations, ou de l'excès des im-

portations sur les exportations.
||
5° Terme de gram-

maire grecque et latine. Verbe passif, verbe où le

sujet subit une action du régime exprimé ou non.

Voix passive, la forme de conjugaison des verbes

passifs. Notre langue ne peut rien substituer à de

pareils éléments [les finales passives du latin]; elle

n'a donc point de verbe passif; en effet c'est avec

les participes du passé, joints aux différentes for-

mes du verbe être, que nous traduisons les verbes

passifs du latin, condill. Gramm. n, )0. || Signifi-

cation passive, celle qui marque l'action reçue par

le sujet. En latin et en grec, le génitif a une signi-

fication active ou passive : amor Dei, c'est l'amour

de Dieu pour.... (Dieu aime), ou l'amour de Dieu

par.... (Dieu est aimé). || Qui appartient à la voix

passive. Participe passif. ||
6° Terme de médecine.

Affections passives, affections qui dépendent d'une

faiblesse ou d'un relâchement organique, par opposi-

tion à celles qui se rattachent à une augmentation

d'action, et qu'on appelle actives. ||
7° S. m. Terme

de commerce. Le passif, ce qu'on doit. L'actif sur-

passe le passif.
||
8° S. m. Terme de grammaire. La

voix passive. Ce verbe est au passif.

— HIST. xiv° s. Tant comme l'actif et le passif

sont disposés et appliqués, oresme, Elh. 305. Passif

est chose qui souffre, id. Thèse de meunier.
— êtym. Lat. passivus, de passum, supin de

pati, souffrir (voy. pâtir).

t PASSIFLORE (pa-ssi-flo-r'), s. f. Nom de genre

de plantes de la famille des passiflorées de l'Améri-

que tropicale. La grenadille passiflore (passiflora

casrulea)

.

— ËTYM. Passion, et fleur; plante ainsi dite parce

qu'on avait cru reconnaître dans ses organes flo-

raux l'image des instruments de la passion de Jé-

sus-Christ.

f PASSIFLORÉES (pa-ssi-flo-rée) , s. f. pi. Fa-

mille de plantes différant des cucurbitacées par la

présence de deux stipules à la base des pétioles, et

à laquelle la passiflore a donné son nom.

f PASSIFLORINE (pa-ssi-flo-ri-n'), s. f.
Alca-

loïde trouvé dans la racine de la passiflore.

\ PASSIM (pa-ssim'), adv. latin employé parfois

en français avec la même signification : çà et là,

en différents endroits. Tel mot se trouve répété pa-

ges 20, 60 et passim.
— ÉTYM. Lat. passim, de passus, pas : en ma-

nière de pas, çà et là.

PASSION (pâ-sion; en vers, de trois syllabes),

s. f. ||
1° Souffrance, en parlant de Jésus-Christ et

des martyrs. La passion de Notre-Seigneur. L'il-

lustre Grotius a mis sur la scène la passion même
de Jésus-Christ et l'histoire de Joseph, et le savant

Buchanan a fait la même chose de celle de Jephté

et de la mort de saint Jean-Baptiste, corn. Poly. Exa-
men. [Ù Jésus] remplissez-moi de vous et de votre

esprit.... pour continuer d'endurer en moi ce qui

vous reste à souffrir de votre passion, que vous
achevez dans vos membres jusqu'à la consomma-
tion parfaite de votre corps, pasc. Prière pour le

bon usage des maladies. Il n'y a personne qui ne
soit touché quand on les voit [les martyrs], dans leur

passion, entre les mains des persécuteurs, boss.

i° avert. )2.
|| Fig. et familièrement. Souffrir mort et

passion, éprouver de grandes douleurs, ou, simple-
ment, éprouver de vives contrariétés. Tous les che-
veux coupés sur la tête, et frisés naturellement par
cent papillotes qui lui font souffrir mort et passion
toute la nuit, sév. 29. Quoiqu'il souffrît mort et

passion de ce qu'il fallait se contraindre, tandis

qu'on se contraignait si peu devant lui, hamilt.
Gramm. s.

|| La semaine de la Passion (avec une
majuscule), celle qui précède la semaine sainte.

Nous attendons et entendons le P. Massillon, le

lundi de la Passion, maintenon, Lett. au card. de
Noaillcs, 3 mars 4706. || Le dimanche de la Passion,

le dimanche qui ouvre cette semaine. || 'l'orme de
liturgie. Nom sous lequel on désignait autrefois

tout le carême. ||
2" Par extension, sermon sur la

passion, qu'on prêche le vendredi saint. Je veux de-

main aller à la passion du P. Bourdaloue ou du V.

Mascaron; j'ai toujours honoré les belles passions,

sév. 34. J'ai entendu la passion du P. Mascaron,
qui en vérité a été très-belle et très-touchant! 1

;

j'avais grande envie de me jeter dans le Bourda-
loue; mais l'impossibilité m'en a été le goût : lus

laquais y étaient dès mercredi, et la presse était à
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mourir, id. 35. ||
3° La partie de l'Évangile où est

racontée la passion de Jésus- Christ. La passion se-

lon saint Jean. Chanter la passion. )|Se
#
dit, parmi

le peuple, de la sonnerie qu'on fait à l'Église pen-

dant l'agonie d'un mourant, ou au milieu de la

messe vers la consécration. ||
Oratorio. La Passion

de J. Sébastien Bach selon saint Matthieu. ||
4° Con-

frères de la Passion, association de jeunes clercs

qui, sous le règne de Charles VI, entreprirent de

jouer publiquement des mystères, et qui devinrent

finalement les comédiens de l'hôtel de Bourgogne.

|| Filles de la Passion, nom que l'on donnait quel-

quefois aux capucines. ||
5" Terme de blason. Clous

de la passion, se dit de clous d'une forme particu-

lière. || Croix de la passion, croix dont la barre est

placée vers le haut. ||
6° Ancien terme de médecine.

Certaines maladies douloureuses. Ainsi on appelait

l'hystérie, passion hystérique, l'iléus
,
passion ilia-

que. || 7
U Mouvement de l'âme, en bien ou en mal,

pour le plaisir ou pour la peine. Ils ne peuvent ti-

rer de leur âme leur raison toute simple et toute

pure, sans la mêler dans leurs passions, balz. De
la cour, 5 e dise. Suis moins ta passion, règle mieux
tes désirs, corn. Hor. iv, 6. La durée de nos pas-

sions ne dépend pas plus de nous que la durée de

notre vie, la rochefouc. Max. 5. De toutes les

passions violentes, celle qui sied le moins mal aux

femmes, c'est l'amour, id. Réfl. mor. n° 466. La
santé de l'âme n'est pas plus assurée que celle du
corps; et, quoique l'on paraisse éloigné des pas-

sions, on n'est pas moins en danger de s'y laisser

emporter, que de tomber malade quand on se

porte bien, m. ib. n° )88. En sachant la passion

dominante de chacun, on est sûr de lui plaire
;

pasc. Pens. vu, 14, éd. havet. Cette guerre inté-

rieure de la raison contre les passions a fait que
ceux qui ont voulu avoir la paix se sont partagés

en deux sectes : les uns ont voulu renoncer aux
passions, et devenir dieux; les autres ont voulu re-

noncer à la raison, et devenir bêtes brutes, id. ib.

vin, 8. Les passions dominées sont vertus, m. ib.

xxv, 104. Ce n'est pas la raison qui se sert des pas-

sions, mais ce sont les passions qui se servent de la

raison pour arriver à leur fin, nicole, Ess. mor.
A" traité, ch. )). Nous pouvons définir la passion

un mouvement de l'âme qui , touchée du plaisir ou
de la douleur ressentie ou imaginée dans un objet,

le poursuit ou s'en éloigne, boss. Conn. I, 6. Le
juste.... persécuteur irréconciliable de ses propres

passions, id. Reine d
y

Anglet. Le plaisir d'être maître

de soi-même et de ses passions doit être balancé

avec celui de les contenter, et il emportera le des-

sus, si nous savons comprendre ce que c'est que la

liberté, id. Pensées chrét. 40. Aussi est-il constant

que d'arracher du cœur une passion, c'est de toutes

les entreprises la plus grande et celle où l'homme
éprouve plus de combats et plus de contradictions,

bourdal. Pensées, t. i, p. 368. Quand Dieu a voulu

punir les hommes sur la terre, et les plus grands

hommes, il n'y a point employé de plus terrible

châtiment que de les livrer à leurs passions, id.

Exhort. sur la trahis, de Judas, t. i, p. 43). On
lui dit mille fois qu'il fallait, pour réussir à la cour,

savoir selon les temps ou déguiser ses passions, ou
flatter celles des autres, flech. Duc de Mont. Leur
condition [des princesses] les oblige à se prêter

quelquefois au monde.... pour calmer et suspendre

par d'honnêtes et nécessaires divertissements les

passions secrètes qui le dévorent, id. Dauphinc.
Chaque passion parle un différent langage, boil.

Art p. m. Je crois pouvoir dire que toutes les pas-

sions se peuvent rapporter aux trois primitives: sa-

voir, au désir, à la joie et à la tristesse, malebr. Rrch.

vér. v, )0. Il ne faut donc pas multiplier le nombre
des passions selon le nombre des objets qui sont

infinis, mais seulement selon les principaux rapports

qu'ils peuvent avoir avec nous, id. ib, v, 7. De
cette manière on reconnaîtra que l'amour et l'aver-

sion sont les passions mères, id. ib. Il n'a point de
passions, il n'a ni amis ni ennemis, personne ne
l'embarrasse, tout le monde lui convient, la bhuy.

xi. Tout ce qu'elle [la profession de M. Rollej pou-
vait lui laisser de loisir, tout ce qu'il pouvait dé-

rober au sommeil, la passion dominante [l'ardeur

pour les mathématiques] le prenait, et l'on sait que
les liassions font toujours leur part assez bonne,
fonten. Rolle. Il reprit, à quatre-vingts ans, des for-

ces, de la jeunesse pour revenir dans nos assem-
blées, où il parla avec toute la vivacité qu'on lui

avait connue, et qu'on n'attendait pins une grande
passion est une espèce d'âme, immortelle à s;i ma-
nière ''t presque indépendante des organes, n>. du
Verney. Les passions font tout en tous tant que
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nous sommes ; Réglons-les seulement, ne les étouf-

fons point, Elles ont tout appris aux hommes, la-
motte, Fabl. v, 9. Il faut l'avouer à la honte de la

raison, le plus sûr moyen et presque le seul que
nous ayons-pour nous guérir de nos faiblesses et de
nos passions est de leur opposer des passions con-
traires, mairan, Éloges, Hunauld. La passion fait

sentir et jamais voir, montesq. Rom. )2. La raison

sans les passions serait presque un roi sans sujets,

dider. Claude et Nér. n, 49. On déclame sans fin

contre les passions; on leur impute toutes les pei-

nes de l'homme, et l'on oublie qu'elles sont aussi

la source de tous ses plaisirs, id. Pens. philos. n° )

.

Nos passions sont les principaux instruments de
notre conservation, j. j. rouss. Ém. iv. || Demi-pas-
sion, passion sans force et sans durée.

|| Lâcher la

bride à ses passions, s'y abandonner entièrement.

||
8" Il se dit quelquefois pour une passion en par-

ticulier. || La colère. Malgré la passion dont elle était

émue, mol. VÉt. v, 14. || Le plus souvent, il se dit

de la passion de l'amour. J'ai tendresse pour toi

,

j'ai passion pour elle, corn. Nicom. iv, 3. Il n'a

pas fait voir assez de passion pour Camille, id. Hor.

Examen. Par un honneur qu'on se fait d'être con-

stant, on entretient, plusieurs années, les miséra-

bles restes d'une passion usée, st-évremond, dans

richelet. Dans les premières passions les femmes
aiment l'amant; dans les autres elles aiment l'a-

mour, la rochef. Max. 47). Les morts sont donc heu-

reux? ce n'est point mon avis; Je veux des passions,

et, si l'état le pire Est le néant, je ne sais point De
néant plus complet qu'un cœur froid à ce point, la

font. Filles de Minée. Je vois les lettres de cette

comtesse, que je trouve toutes pleines de passion

pour son mari, sév. 44 2. La qualité de nièce du vi-

dame rendait Mme de Clèves plus chère à Mme de

Martigues, et Mme de Clèves l'aimait aussi comme
une personne qui avait une passion aussi bien qu'elle,

et qui l'avait pour l'ami intime de son amant, la

fay. Princ. de Clèves, Œuv. compl. t. n, p. 2)2,

dans pougens. Demandez à ceux qui ont dans le

cœur quelque passion violente, s'ils conservent

quelque orgueil ou quelque fierté en présence de ce

qu'ils aiment : on ne se soumet que trop, on n'est

que trop humble, boss. la Vallière. Il [Henri VIII]

s'égara dans les passions qui ont perdu Salomon, id.

Reine d'Anglet. Il arrive quelquefois qu'une femme
cache à un homme toute la passion qu'elle sent

pour lui, pendant que, de son côté, il feint pour

elle toute celle qu'il ne sent pas, la bruy. m. Il

semble qu'une passion vive et tendre est morne et

silencieuse, id. in. Cette infortunée créature qui

avait allumé tant de passions injustes, mass. Avent,

Mort du péch. On veut plaire, et l'on ne plaît que
par les passions ou qu'on reçoit ou qu'on inspire,

id. Prof. rel. Serm. ) . Elle se sentit saisie tout à

coup par la passion, par cette griffe de vautour sous

laquelle le bonheur et l'indépendance succombent,

stael, Corinne, iv, 6. || Une grande passion, les

grandes passions, un amour qui s'empare de tout

le cœur et qui se subordonne toute chose. Ceux qui

ont eu de grandes passions, se trouvent toute leur

vie heureux et malheureux d'en être guéris, laro-
chef. Max. 485. C'est une chose presque reçue, qu'on
doit dans le cours de sa vie éprouver une grande
passion; il n'y a point de jeunes personnes qui

n'aient entendu parler de cette fatalité chimérique,
genlis, Ad. et Tliéod. t. i, p. 249, dans pougens.

|| Une passion malheureuse, un amour qui n'est pus

partagé. Il m'assure que, de tous les sentiments

dont il a essayé jusqu'ici, celui qui occupe le plus

l'imagination et qui remplit le mieux le cœur,
c'est une passion malheureuse, genlis, Mères ri-

vales, t. i, p. 342, dans pougens. || Fig. et par plai-

santerie. Une passion malheureuse, une étude, un
goût où l'on ne réussit pas. Il aime à faire des

vers; mais ses vers sont bien médiocres; c'est une
passion malheureuse. || Faire une passion, une
grande passion, exciter vivement l'amour. Il y
avait à Marseille une madame Arnoul, qui, laide

comme le péché, a fait les plus grandes passions,

st-sim. 68, 124. Laure était assez belle pour faire

une passion, j. j. rouss. Hél. vi, 14. || Aimer à la

passion, aimer extrêmement. Il aime cette femme
à la passion. || Au xvii" sii.de, on a dit, en ce sens,

passions au pluriel. Elle remarque en lui tant de
perfections, Que les moins éclairés verraient ses

passions, corn. Mél. Il, ). Je ne vous tiendrai plus

mes passions secrètes, id. Pomp. IV, 3. Mes fa-

veurs ont toujours irrité ses mépris; Toutes mes
passions n'ont fait que lui déplaire, tristan, Ma-
rianne, n, «. Elle me donna tant de preuves de

son gentil esprit, que je reprismes premières pas
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sions, Francion, v. ||
9° Belle passion, tendre atta-

chement, soit d'amitié, soit d'amour. Elle me
manda la jolie action du chevalier de Pompone,
parce qu'elle sait bien la belle passion que j'ai

pour le père, sév. fin de juillet 1690. M. et Mme de
Trudaine m'ont pris dans une belle passion,

diperot, Mém. t. in, p. 77, dans pougens. Quoil

pour un inconnu.... que je crois estimable, Se

prendre tout à coup de belle passion ! picard,

Entrée dans le monde, n, 7. || Belle passion, se dit

souvent, en un sens ironique, d'un amour inat-

tendu pour quelque chose. Se prendre d'une belle

passion pour la musique, pour les médailles.

||
10° Vive affection pour quelque chose que ce soit.

Il a la passion des richesses, de la gloire, des

beaux-arts. De tous les biens du monde la liberté

est celui pour qui les hommes ont une plus forte

et plus véritable passion, malh. I.e xxxm" livre de

Tite Lire, ch. 32. La passion qu'elle ressentait pour

la gloire de Monsieur n'avait pas de bornes, boss.

Duch. d'Orl. Il aimait extrêmement la musique,

et avait pris en passion celle de Rameau, J. J.

rouss. Conf. v. J'ai plus que jamais la passion de

la botanique, id. Lett. à du Peyrou, 29 avr. (765.

||
11° Vif désir. Pour ce qui est de vous, vous ne

sauriez douter de la passion que j'ai à vous honorer,

voit. Lett. 48. Monseigneur, la fortune n'a pu "souffrir

que les passions que j'ai de vous plaire fussent plus

longtemps inutiles, mairet, Ép. à Richelieu, en tête

des Nouv. œur. de Théophile. Pouvaient-ils mieux

marquer la passion qu'ils ont d'agir en maîtres et

en souverains inquisiteurs? pasc. Prov. xix. Je

souhaite avec une grande passion d'être hors d'ici,

bév. 4 47. Mon fils est toujours dans la même pas-

sion de vendre, id. 16 fév. 1680. L'aveugle passion

de retourner dans sa misérable patrie lui fit rejeter

tous ces avantages, fén. Tél. i. Je priai Louville de

n'oublier rien pour servir utilement la passion

que j'avais de ce mariage, st-sim. 45, (72.
||
12" Ob-

jet de l'affection, en parlant d'une personne ou

dune chose. Cette femme est sa passion. Une
avidité de savoir, une assiduité et, si j'ose le dire,

une intempérance de lecture ont été les passions de

sa jeunesse, fléch. Duc de Mont. Une si heureuse

naissance la rendit la passion de tout ce qu'il y

avait de vertueux, id. Mme de Mont. Mes chars et

mes coursiers, mes flèches, mon carquois, Voilà

mes passions et ma seule science, volt. Orpliel.

il, 4. || Il s'est dit au xvir' siècle en ce sens au plu-

iel. Pour moi qui ne commence pas d'aujourd'hui

a faire mes passions de vos intérêts, balz. liv. i,

lett. 7.H13 Prévention forte pour ou contre quel-

qu'un ou quelque chose. La passion inspire toutes

ses paroles. Je me dépouillerai de toute passion,

30TR. Vcncesl. iv, 6. Je commençai à me défier que

vous agissiez avec passion, pasc. Prov. xvn. L'inté-

rêt et. la passion corrompent les hommes ;. la loi est

sans intérêt et sans passion, boss. Polit, i, iv, 4.

Nous n'avons rien que de faible à leur opposer [aux

vérités de l'éternité] ; c'est par passion, et non par

raison, que nous osons les combattre, id. Ducli.

d'Orl. [La savante] Pèse sans passion Chapelain et

Virgile, boil. Sat. x. ||
14° Terme de littérature. Cha-

leur, expression vive, sensibilité. Les passions sont

bien entendues dans ce poème, dans cette pièce.

Que dans tous vos discours la passion émue Aille

chercher le cœur, l'échauffé et le remue, boil.

Art p. ni. Je me sens déjà pris de compassion;

Ce que c'est qu'à propos loucher la passion ! rag.

Plaid, ni, 3. || Cet orateur, cet acteur, etc. entre

bien dans la passion, il se pénètre bien du senti-

ment qu'il doit exprimer. || Il se dit, dans le même
sens, de la musique et de la peinture. Les passions

sont bien rendues dans ce tableau. 11 y a beaucoup

de passion dans cet air.
||
15° Terme de philosophie.

Impression reçue par le sujet ; se dit par opposition

à action. || 16° Terme de grammaire. Impression reçue

par un sujet. Le verbe actif marque l'action, le

passif marque la passion du sujet. ||
17° De passion,

loc. adv. Passionnément. Votre frère est très-per-

suadé de votre amitié; il vous aime de passion, à

ce qu'il dit, et je le crois, sév. 8 janv. (674.

— HIST. xiie s. Et ton saint cors livras à passion,

Honc. p. 48. Al quart an qu'ot suffert li martyrs

passiun, Th. le mart. 459. ||xm e
s. Passions est

ausi come amor, leesce, miséricorde, et toutes cho-
ses de quoi ensieut [ensuit] volenté et moleste,
BRUN. LATINI, Trésor, p. 269.

|| XIV
e

S. VOUS COn-
gnoissez, comme ouvrière, Le mérite de la matière :

Car agent ne prent action Qu'en disposée passion,
l'Alch. à nat. 230. 11 luy print une très forte pas-
sion qu'on appelle \e flux de ventre, Chron. de St-
Denis, t. u, f. 207, dans lacurne. || xv e

s. 11/ pris-

drent à spéculer sus plus occultes choses si comme
des passions [phases] de la lune, christ, de pisan,

Charles V, in, 67. La patience qu'il [Louis Xlj a por-

tée en ses passions a esté semblable à celle qu'il a fait

porter aux autres, comm. vi, 4 2. Le roy Ferrand porta

grande passion en son cœur de voir venir sur luy

ceste armée, et qu'il n'y pouvoit remédier, id. vu,

H. Aucune nature n'est exempte de passion, et

tous mangent leur pain en peine et douleur, id.

vin, (3. Je suis tout seur d'ouïr la passion; plust à

Dieu crue ma femme fust mute [par allusion à l'E-

vangile de la passion qui est fort long] ! louis xi,

Nouv. xcvn. || xvi" s. Les passions de Christ [ses

souffrances], calv. Instit. 525. Le despit d'une pas-

sion envieuse, mont, i, 5. La tristesse, cette pas-

sion.... m. i, 6. Esprins d'une extresme passion de

honte, id. i, n. Si on verse de l'eau dessus |la tor-

pille], on sent cette passion [engourdissement] qui

gaigne contremont jusques à la main, id. ii, (81.

La mort n'est qu'un quart d'heure de passion, sans

conséquence, id. iv, 2)3. Elles donnent à leurs ma-
ris infinité de passions [tourmentsj, marg. Nouv.
xlvi. Les passions et affections de nostre ame,

amyot, De la vertu morale, 8. Tous les autres gen-

tilz hommes se tourmentoient de sa fortune, luy

seul monstroit au dehors n'en sentir passion aucune,

ni avoir compassion quelconque de soy mesme, id.

Cor. 32 Donts'ensuist la colique passion, paré,

Introd. 6. Le verbe est une partie du langage si-

gnifiant action ou passion, avec temps et modes,
meigret, dans livet, la Gramm. franc, p. 82.

— ÉTYM. Prov. passio ; espagn. pasion; portug.

paixdo ; ital. passione ; du lat. passionem, de pas-

sum, supin de pâli, souffrir (voy. pâtih).

f PASSIONNAIRE (pa-sio-nê-r') . ||
1° S. m. Livre

qui contient l'histoire de la passion.
||
2° S. f. La

passionnaire, la passiflore.

— HIST. Passionnaire, c'est livre des passions des

saints, du cange, passionnarius.
— ÉTYM. Passion.

PASSIONNÉ, ÉE (pa-sio-né,née;en vers, de quatre

syllabes), part, passé de passionner. ||
1° Rempli de

passion. Ce sont les caractères passionnés bien plus

que les caractères légers qui sont capables de folie,

stael, Cor. i, 3. || Où règne la passion, en parlant des

choses. Ah! que voilà un air qui est passionné!

MOL. Préc. 4 0. Aussi les femmes disaient-elles que.

les éloges les flattaient moins que les injures pas-

sionnées et véhémentes de Rousseau,- marmontel,

Mém. xi. Cette ode, à mon gré le chef-d'œuvre d'Ho-

race dans le genre passionné, qui est le premier de

tous les genres, id. Œuv. t. ix, p. 23. Un sentiment

passionné rend à la fois plus pénétrante et plus cré-

dule, stael, Corinne, 2. Un babil innocent, varié,

railleur ou tendre, traversé d'éclairs passionnés,

sainte-beuve, Portraits de femmes, t. i, p. 24, édit.

de 4844. ||
2° Qui a de l'affection pour. Il en fut

touché, parce que dans la vérité il était bien inten-

tionné et passionné pour la personne du roi, retz,

Mém. t. m, liv. iv, p. 445, dans pougens. L'Acadé-

mie, qui voulait répondre en corps [à Roisrobert]....

ne devait pas en apparence le traiter d'égal ; et, de

l'autre, le mot simple de très-affectionnés servi-

teurs, par l'usage, semblait être trop peu civil....

on prit le milieu de signer vos très-passionnés ser-

viteurs, comme étant un peu plus civil que très-

affectionnés et moins que très-humbles, pellisson,

Hist. del'Acad. iv. || Il se dit des choses. Un homme
passionné pour la gloire. Passionné de faire plaisir

à tout le monde, sév. 4 9 févr. (690. Nous étions

liés avec deux ou trois Anglais, pleins d'esprit et de

connaissances, passionnés de la musique aussi bien

que nous, J. j. rouss. Confess. vu. ||
Néologisme

des ateliers. Un passionné de peinture, de musi-

que, un homme passionné pour la peinture, pour

la musique. ||
3° Qui est épris d'un vif amour. Sa

femme, dont je le fais encore si passionné, corn.

Sertor. Au lecteur. Un homme fort passionné d'une

dame, mêré , Œuv. posth. p. 449. Il y a ici un

prince, frère du roi [de Danemark].... qui est pas-

sionné de la princesse [de la Trémouille], sév.

2 oct. 4 675. Cette pauvre Bertillac est devenue pas-

sionnée, pour ses péchés passés, de l'insensible Ca-

derousse, id. 24 janv. 4 68o. 11 était passionné pour

une autre femme, fén. Tél. m. Un cœur passionné

voit un autre univers Que le cœur qui n'est pas

sensible, fonten. Poésies div. Œuv. t. iv, p. 379,

dans pougens. ||
4° Rempli d'une forte prévention,

d'une chaleur immodérée pour ou contre. On doit

tenir pour suspect un historien visiblement passion-

né, fléch. Hist. de Théodose, n, 29. Le duc de

Saxe-Zeith, évêque de Savarin, était passionné au-

trichien, st-sim. 48, 67

t PASSIONNEL, ELLE (pa-sio-nèl, nè-1'), adj.

Terme didactique. Qui tient aux passions. Les états
passionnels de l'âme.

|| Attraction passionnelle, se
dit, dans le système de Fourier, de l'impulsion qui
porte chacun vers le but de sa passion dominante,
antérieurement à la réflexion.

PASSIONNÉMENT
( pa-sio-né-man ; en vers, de

cinq syllabes), adv. Avec beaucoup de passion. J'aime
pour la première fois de ma vie, et j'aime passion-
nément, genlis, Vœux témér. t. i, p. 4 39, dans pou-
gens. || Avec beaucoup de désir. Cela donna d'ex-

trêmes inquiétudes à la reine, qui souhaitait pas-

sionnément sa guérison, voit. Hist. Alcidalis,
Œuv. t. n, p. 280. Le maître [Vauban], passionné-
ment amoureux du bien public, ne demandait qu'à
faire des élèves qui l'égalassent, fonten. Renau.
— ÉTYM. Passionné, et le suffixe ment.
PASSIONNER (pa-sio-né; en vers, de quatre syl-

labes), v. a. ||
1" Exciter la passion, un vif intérêt

chez quelqu'un. Il est vrai néanmoins que les per-

sonnes passionnées nous passionnent, et qu'elles font

dans notre imagination des impressions qui res-

semblent à celles dont elles sont touchées, malebr.
Reck. vér. n, m, 4. Il fallait tous les artifices de la

rhétorique pour passionner des juges indifférents et

étrangers à la cause qu'on porte à leur tribunal,

barth. Anach. ch. 58. ||
2° Inspirer un vif at-

trait. La musique le passionne. ||
3° Désirer (sens

vieilli). Si je passionnais moins le succès de cette

affaire, mascaron, Lett. à Mlle de Scudéry, 5 sept.

(675. Mme de Maintenon crut que Câpres viendrait

à bout de la chose du monde qu'elle passionnait le

plus démesurément, st-sim. 344, 2. || Passionner

quelque chose n'est pas un bon mot, bien qu'on dise

se passionner, chifflet, Gramm. p. 98. Cet emploi

de passionner, qui est maintenant hors d'usage

subsiste encore dans quelques provinces, à Genève,

par exemple, où Humbert le condamne dans son

Glossaire.
||
4° Donner un caractère animé, et qui

marque de la passion. Passionner sa voix, son chant.

Passionner se dit depuis quelques années pour ré-

citer avec ardeur, mettre de la passion dans ses pa-

roles; on dira : Il est froid, il ne passionne rien,

d'un mauvais comédien; elle passionne tous les

airs, d'une personne qui chante, bouhours, Remar-
ques. Vous embellissez et vous passionnez toute" la

nature, fén. Dial. des morts anc. 48 [Horace, Vir-

gile). La voix de Mentor n'avait aucune douceur ef-

féminée; mais elle était flexible, forte, et elle pas-

sionnait jusqu'aux moindres choses, id. Tél. vin.' Il

est vrai que l'un de ses charmes était ce naturel

brûlant qui passionnait son langage, marmontel,

Mém. vu. ||
5° Se passionner, v. réfl. Se préoccuper

par l'effet de quelque passion. Quoi! les noms de

Descartes et de Newton deviendront des mots de

ralliement 1 et on se passionnera toujours quand il

ne faut que s'instruire! volt. Physique, Défense du
newtonian. || Avoir une passion pour quelque chose.

Tous les amusements dont nous nous passionnions

successivement nous tenaient ensemble occupés

dans la maison, j. j. rouss. Confesx. i. C'est ainsi

qu'aveugle et confiant dans mes espérances, je me
suis toujours passionné pour ce qui devait faire mon
malheur, m. ib. xi. ||

S'éprendre d'amour. À la-

quelle je ne fis pas alors une grande attention, mais

dont je me passionnais huit ou neuf ans après, ei

avec raison; car c'était une charmante fille, m. ib.

iv. || Se laisser aller à la colère. Ne vous passionnez

donc point, mol. Mal. imag. i, 6.

— hist. xve
s. [La jeunesse] de laquelle tout sens

bien ordonné doit avoir compassion comme de
chose passionnée de divers désirs et assaults natu-

reulz, christ, de pisan, Charles V, i, 4 4. Dont, pas-

sionné en cuer, ne s'en est peu taire, et a osé mettre

la campane au chat [attacher le grelot], g. chas-

tfxain, Expos, sur vérité mal prise. Notre Seigneur

fut mort et passionné, Petit Jeh. de Saintré, p. 73,

dans lacurne. à quoy le conte de Charolois par plu-

sieurs fois voulut respondre comme fort passionné

de ceste injure qui se disoitde son amy, comm. i, 4.

Les plus sages errent très souvent pour estre pas-

sionnez aux matières de quoy l'on parle, id. ii, 2.

|| xvi
e

s. Les anciennes accointances et amitiez sai-

sissent nostre imagination, et la passionnent pour

l'heure, mont, i, 272. Ames actives qui embrassent

tout et se passionnent de toutes choses, id. i, 280.

Cette vieille Rome m'intéresse et me passionne, m.

iv, (40. Ne te passionne point [ne te tourmente pas],

ma femme, pour ce que tu ne me peus donner ce

que je te demande, la boétie, (7o. Mais quoy, di-

ront quelques passionnez catholiques, comment
pourrions-nous exterminer ceux delà nouvelle opi-

nion? lanoue, 83 Le tout représenté si vifve-
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ment
, que nous nous en trouvons passionnez

de joye, de pitié, de peur et d'espérance, ne plus

ne moins presque, que si nous estions sur le

faict, amyot, Préf. xiv, 42. Il reputoit ceux-là

seuls estre moquez, qui se passionnent et se trou-

blent pour des moqueries, id. Fab. 23. Concluant

pour blasmer l'injustice de ceux qui, estans sans

passions, vouloient régler toutes les démarches d'un

homme passionné, d'aubigné, Vie, xci. Et n'y a pas

un de ceux-là qui ne se soit monstre aussi pas-

sionné que Paul Jove, tous-jours en protestant con-

tre la passion, id. Hist. préf. 5. Vous me dites un
soir comme passionnée : Je vous aime, Ronsard....

rons. 265. Avec extresmes douleurs, et principale-

ment la nuit, qui passionnent et font quasi déses-

pérer les pauvres verollés, paré, xxiv, 32.

— ÊTYM. Passion; prov. passionar, tourmenter;

ital. passionare.

f PASSIONNISTE (pa-sio-ni-sf) . || i° S. m. Nom
donné à des sectaires chrétiens qui croyaient que
Dieu le Père avait souffert sur la croix. ||

2° Adj.

Oui est auteur de mystères sur la passion. Ce pré-

dicateur infatigable de Jésus crucifié [saint Yves]

avait, dans les poètes passionnistes de son temps,

des confrères qui prêchaient aussi à leur manière,

villemarquë, le Grand mystère de Jésus, p. lxxxix.

f PASSIS (pa-ssl), s. m. Nom donné aux vers à

soie affectés de gattine.

PASSIVEMENT (pa-ssi-ve-man), adv. D'une ma-
nière passive. Il n'a figuré que passivement dans

toute cette affaire. || Conformément à la voix pas-

sive. Il y a plusieurs verbes qui se prennent acti-

vement et passivement.
— HIST. xvi" s. Par ce moyen il exprime que les

fidèles besongnent passivement, s'il est licite d'ainsi

parler : c'est qu'ils s'esvertuent d'autant qu'ils sont

poussez, et que la faculté leur est donnée du ciel,

CALV. Instit. 240.

— ÉTYM. Passive, et le suffixe ment.

t PASSIVETÉ (pa-ssi-ve-té) ou PASSIVITÉ (pa-

ssi-vi-té), s. f. État de l'être passif. La cabale devient

de jour en jour plus grande et plus hardie; je n'y

vois ni simplicité, ni passiveté, maintenon, Lett. au
card. de Noailles, (6 mars 1697. Il y a une manière

de s'exprimer sur l'âme qui ne me paraît pas bonne,

c'est quand on dit que l'âme est passive lorsqu'elle

aperçoit ou qu'elle sent; la passivité, si je puis me
servir de ce mot, est directement opposée à l'acti-

vité, bonnet, Ess. analyt. âme, ch. U. [| Terme de

mysticisme. État d'une âme contemplative et passive

sous l'opération de Dieu. C'est leur ôter [aux prières]

cet effort du libre arbitre que saint Augustin et tous les

saints y reconnaissent ; c'est introduire la passiveté,

comme on l'appelle, dans l'oraison la plus com-
mune, boss. Inslr. sur les et. d'orais. ni, i-2. Des
désirs actifs, qui vont toujours diminuant jusqu'à

ce que la passiveté soit consommée, id. Nouv. myst.

x, 2. La passiveté ainsi expliquée [par l'exercice

paisible du pur amour] est la perfection de l'amour

de Dieu, fén. dans boss. Préf. sur l'instr.past. 66.

— ÊTYM. Passif.

PASSOIRE (pâ-soi-r'), s. f. Vaisseau de terre ou de

métal percé de petits trous, dans lequel on écrase

des légumes, des fruits, pour en tirer la purée, le

jus. Les passoires seront marquées et contremar-

quées au corps ; le manche sera marqué du poinçon
du maître, Régi, orfév. 30 déc. 1679.

|| Ustensile de
laiterie et de fromagerie, qui sert à séparer du lait

les matières étrangères qui pourraient s'y être intro-

duites. || Terme de jardinage. Ustensile pour épurer

les graines. || Chez les teinturiers, sorte de petit

chaudron percé de trous, dont ils se servent pour la

préparation du bain de rocou. || Ressort oblong en

usage dans l'horlogerie.

— ÉTYM. Passer.

t PASSOT (pa-so) , s. f. Épée de passot, arme
d'estoc intermédiaire entre l'épée et la dague.

t PASSURE (pâ-su-r'), s. f. Terme de relieur. 11

y a quatre manières de passer en carton.... la pas-

sure à un trou et celle des camelotiers; ils percent

un seul trou à chaque nerf, y passent la ficelle et

rassemblent 'es deux nerfs en dedans en les nouant
ensemble, lesné, la Reliure, p. 163.

— étym. Passer.

t. PASTEL (pa-stèl), s. m. ||
1" Nom donné à des

crayons composés de différentes couleurs broyées et

réduites en pâte avec de l'eau de gomme; peindre

en pastel, c'est peindre avec ces couleurs, qu'on

mêle suivant les diverses teintes qu'on veut faire.

Pastel en poudre d'écarlate, le cent pesant estimé

à dix livres, Déclar. du roi, nov. ifl4o, tarif. Dans
la peinture au pastel, les crayons font l'office des

pinceaux ; le nom de pastel qu'on a donné à cette
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sorte de peinture, vient de ce que les crayons dout

on se sert sont faits avec des pâtes de différentes

couleurs, Dict. des arts et met. Peintre. Là je trou-

vai le célèbre Ramon Latour, le plus célèbre pein-

tre en pastel que nous ayons eu, marmontel, Mém.

îv. ||
2° Se dit d'un tableau peint au pastel. Un beau

pastel. Les pastels de la Rosalba-

— ÉTYM. Ital. pastello, du lat. pastillus, petit

gâteau (voy. pastille).

2. PASTEL (pa-stè-1), s. m. ||
1° Nom de Yisatis

tinctona, Linné, plante crucifère contenant de l'in-

digotine, et aussi appelée guède ou vouède. Le

mauvais, qui est un pastel bâtard, qu'on nomme
pastel bourg ou bourdaigne, a la feuille velue,

Instruct. gén. pour la teinture, 18 mars 1671,

art. 265. Autrefois on cultivait plus abondam-

ment le pastel qu'aujourd'hui; avant la décou-

verte de l'Amérique, elle était la seule plante dont

on pût obtenir une teinture bleue solide, genlis,

Maison rust. t. ni, p. 1*13, dans pougens.
||
2° Nom

donné à la substance bleue qu'on en retire. Le pastel

est une pâte bleue faite par la putréfaction et la

réduction en espèce de fumier des tiges hachées de

l'isatis tinctoria, ou de Yisatis lusitanica, de Linné,

fourcroy, Connais, chim. t. vin, p. 68, dans pou-

gens. On dit que les boules de pastel qu'on ap-

pela dans quelques endroits florèe et cocagne,

augmentent toujours en qualité pendant l'espace de

dix ans, genlis, Maison rust. t. Ht, p. 160, dans

pougens.
||

3° Orangé-pastel, sorte de couleur

orangée, qui tire un peu plus sur le brun q\ie l'o-

rangé ordinaire.

— hist. xvi" s. Naturellement sans moien le pas-

tel fait la couleur bleue, et, par meslange avec d'au-

tres drogues, la noire, la tanée, la violette, la grize,

la verte, o. deserres, 735.

— ÉTYM. Voy. le précédent. La guède fut nom-
mée pastel, parce qu'on en faisait de petits gâteaux

(pastillus)

.

fPASTELIER (pa-ste-lié),s. m. Moulin à pastel.

— ÉTYM. Pastel 2.

PASTENADE (pa-ste-na-d') , s. f. Ancien nom du
panais.

— hist. xvie s. Les pastenades et carrotes ne
différent par-entre-elles presque en autre chose

qu'en la couleur ; celle de l'une estant rouge et

l'autre blanche.... à Paris, où sans distinction l'on

appelle ces racines pastenades et carrotes, o. de
serres, 529. Une espèce de pastenade est la bette-

rave, ID. 530.

— ÉTYM. Génev. patenaille (en languedoc, pasle-

nailles, dit o. de serres, 629). Le latin a pastinaca ;

mais pastinaca peut-il donner pastenade ? D'ailleurs

le sens ancien de pastenade est carotte; il est donc
plus probable que c'est un dérivé de pastinare, fouir,

houer.

t PASTENAGUE (pa-ste-na-gh') , s. f. Genre de
poissons qui ressemblent à la raie.

— HIST. xvi" s. Les bestes venimeuses sont aspics,

pastenaques, vives, torpedes, araignées, paré, xxiii,9.

— ÉTYM. Lat. pastinaca.

PASTÈQUE (pa-stè-k'), s. f. ||
1° Nom vulgaire et

spécifique de la cucurbite pastèque (cucurbita ci-

trullus, t.). ||
2° Nom du fruit de cette plante, ap-

pelé melon d'eau, qui est sans cavité au centre, de

saveur fraîche, aqueuse et agréable.
— ÉTYM. Mot corrompu de l'arabe baticha,

courge, et aussi melon d'eau
;
port, pateca et albu-

dieca; catal. albudeca.

PASTEUR (pa-steur), s. m. ||
1" Celui qui pos-

sède ou qui garde les troupeaux. Tel que le vieux

pasteur des troupeaux de Neptune, Protée, à qui le

ciel
,
père de la fortune, Ne cache aucuns secrets,

j. b. rouss. Ode au comte du Luc. Au-dessous de la

contrée des Samoïedes est celle des Ostiates, le long

du fleuve Oby ; ils ne tiennent en rien des Sa-

moïedes, sinon qu'ils sont , comme eux et comme
les premiers hommes, chasseurs, pasteurs et pê-

cheurs, volt. Russie, i, 1. || Le pasteur de Mantoue,
Virgile. Quelques imitateurs, sot bétail, je l'avoue,

Suivent en vrais moutons le pasteur de Mantoue,
i.a font. Poésies mêlées, lxx. || Les Pasteurs, nom
qu'on donne à un peuple qui envahit L'Egypte vers

2200 ans avant l'ère chrétienne. || Adj. Les peuples

pasteurs ont une subsistance bien plus assurée que
les peuples chasseurs, mûntesq. Rom. 17. Les Scy-

thes étaient des peuples pasteurs, qui
3

sans de-

meure fixe, erraient dans de vastes pays in

condillac, Hist. anc. i, 18.
||

2° Fig. Celui qui

exerce une grande autorité sur une réunion d'hom-
mes. vous, pasteurs des peuples, qui ries sans

doute assemblés ici pour défendre la patrie contre

ses ennemis, ou pour faire fleurir les plus justes
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lois, écoutez un homme que la fortune a persécuté,
fén. Tél. xxi. Sceptres sur lesquels Ëvandre et

Nestor, pasteurs des peuples, s'appuyaient en ju-
geant les peuples, chateaubr. Génie, i, i, 78.

Il
3° Homme qui a reçu de Dieu mission et carac-

tère pour enseigner les fidèles, et leur administrer
les moyens de salut que Dieu a établis (bergier).
La régularité de Mme la Dauphine dans les obser-
vances de l'Église, dont elle ne se dispensa jamais
qu'après avoir examiné ses besoins et rendu à ses

pasteurs les déférences nécessaires, fléch. Dau-
phine. Que de tableaux à tracer, depuis le pasteur
du hameau, jusqu'au pontife qui ceint la triple cou-
ronne pastorale I chateaubr. Génie, n, n, 9..||0n dit

aussi : pasteur des âmes. Ne pensons pas qu'il n'y

ait que les évêques et les supérieurs ecclésiastiques

qui entient avec Jésus-Christ en communication de
cette qualité de pasteurs des âmes, bourdal. 2 e dim.
après Pâques, Dominic. t. n, p. 4. ||Le bon pas-
teur, le pasteur qui, dans l'Évangile, retrouve et

rapporte la brebis perdue. Je suis le bon pas-
teur; le bon pasteur donne sa vie pour ses bre-

bis, saci, Bible, Év. St Jean, x, n. Quand on voit

dans l'Évangile la brebis perdue préférée par le bon
pasteur à tout le reste du troupeau, boss. Mar.-
Thér. |]

4° Titre chez les protestants de celui qui a

charge d'âmes. ||
5° Genre de poissons des mers

d'Amérique.
— SYN. pastlur, ministre. Ces termes de l'Église

protestante ne sont pas synonymes. Le pasteur a

charge d'âmes , il a un troupeau qu'il visite, tan-

dis que le ministre n'en a pas. Pour être ministre,

il suffit d'avoir fait ses études théologiques, subi

des examens satisfaisants et reçu la consécration.

Pour être pasteur, il faut de plus avoir été nommé
à la direction spirituelle d'une paroisse, pautex.
— HIST. xii* s. Maistre e père e pastur sunt li

proveire [prêtres] en lei À trestuz cels qui vivent

en cristiene fei, Th. le mart. 73. || xm" s. À mal
pastor chie lox [le loup] laine, Proverbes du vilain,

ms. de St-Germ. f" 75, dans lacurne. La sainte

Escripture Qui commande au pastour honeste

Cognoistre la vois de sa beste, la Rose, 1(395.

|| xiv e s. Aussi comme le pasteur a cure de ses

ouailles et les aime, oresme, Eth. 248. || xvi
e

s. Car

des brebis que pastour abandonne, Souvent le loup

en dévore àl'escart, J. marot, v, 75.

— ÉTYM. Berry, pdtour ; norm. pastou; provenç.

pastor; ital. pastore; du latin pastorem, de pastum,

supin de pascere, paître. Pâtre vient du nominatif

pastor, avec l'accent sur la pénultième.

PASTICHE (pa-sti-ch'), s. m. ||
1° Nom donné à

des tableaux d'imitation, dans lesquels l'auteur a

contrefait la manière de quelque peintre, ses tou-

ches, son dessin, son coloris, etc. On appelle com-
munément pasiiehes les tableaux que fait un pein-

tre imposteur en imitant la main, la manière de

composer et le coloris d'un autre peintre, sous le

nom duquel il veut produire son ouvrage, dubos,

Réflexions sur la poésie et la peinture, n, 7.

Vous êtes comme ces connaisseurs nouvellement

venus d'Italie, tout remplis de leur Raphaël, de leur

Carache, de leur Paul Vêronèse, et qui démêlent

tout d'un coup les pastiches de Boulogne, volt.

Lett. le Franc, 30 oct. 1738. Je suis bien fâché con-

tre ce mot de pastiche qui marque du mépris et qui

peut décourager les artistes de l'imitation des meil-

leurs maîtres anciens, dider. Salon de (767, Œuv.
t. xiv, p. 329, dans pougens. ||

2° Imitation mélan-

gée de la manière et du style de différents maîtres.

(Test un pastiche des anciens maîtres.
||
3° Terme

de littérature. Ouvrage où l'on a imité les idée- e1

le style d'un grand écrivain. Un talent rare et fort

au-dessus du mérite de cette singerie, qu'on ap-

pelle pastiche, c'est de savoir réellement s'assimiler

à un grand écrivain, mahmontel, Œuv. t. ix,

p. 1 90. Cette pièce [du P. Porée] ressemble à toutes

celles du même auteur, qui ne sont que des espèces

de pastiches, des copies maladroites de nos plus

belles tragédies françaises, laharpe, Cours de tittér.

t. xi, p. no, dans pougens. ||
4° Nom donné à un

opéra formé delà réunion de morceaux de musique
pris dans différents ouvrages et ajustés tant bien

que mal à un nouveau poème. La Forêt de Sénart
de Castil-Blaze est un très-agréable pastiche. On
faisait autrefois de ces pastiches en Italie, lorsque

l'opéra préparé pour la saison dans une ville ne réus-

sissait pas; presque toujours ils étaient bien accueil-

lis, parce que chaque chanteur y faisait introduire

les morceaux qui étaient les plus favorables à son

talent, pétis, Dict. art pastiche.

— ÉTYM. Ital. pasticcio, pastiche, proprement,
pâté, du lat. pasta, pâte.
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f PASTICHER (pa-sti-ché), ». a. Néologisme.

Faire le pastiche du style, de la manière d'un écri-

vain, du faire d'un peintre.

f PASTILLAGE (pa-sti-lla-j', Il mouillées), s. m.
Terme de confiseur. Imitation d'un objet, faite

d'une pâte de sucre, de gomme adragante et d'a-

midon, pour les desserts. Les pastillages sont com-
posés de sucre en poudre, et d'un peu de mucilage
de gomme adragant que l'on aromatise.... et dont

on forme une pâte.... Dict. des arts et m. Confiseur.

— étym. Pastille.

PASTILLE (pa-sti-11', Il mouillées, et non pa-
sti-ye), s. f. ||

1° Petits pains composés de substan-

ces odorantes qu'on brûle pour parfumer l'air. ||
Pas-

tilles du sérail, pastilles qui viennent de Constantino-

ple, qui répandent, une odeur agréable et dont on

fait différents bijoux. ||
2" Petits pains faits avec du

sucre, des aromates et des sucs, et que l'on mange
comme agréables au goût.

||
Pastilles à la goutte,

pastilles que l'on obtient en versant goutte à goutte

sur des feuilles de fer-blanc la pâte chauffée légè-

rement. || Pastilles au bijou, pastilles à la goutte

qui sont transparentes et que l'on fait avec du su-

Pîe entièrement liquéfié. ||
Fig. et familièrement.

Mettre une pastille dans la bouche de quelqu'un,

lui dire ou lui faire quelque chose qui lui est agréa-

ble. ||
3° Terme de pharmacie. Médicament soli-

de, de forme hémisphérique, qu'on obtient en cou-

lant goutte à goutte, sur un corps froid, du sucre

aromatisé, préalablement réduit en pâte avec de

l'eau et liquéfié par la chaleur.

— ÉTYM. Lat. paslillùs, petit gâteau, pastille, di-

minutif de pastus (voy. pàt).

f PASTILLEDR (pa-sti-lleur, Il mouillées), s. m.

Ouvrier qui met en pastilles certaines pâtes.

| PASTISSON (pa-sti-son), s. m. Voy. pâtisson.

fPASTOPHORE (pa-sto-fo-r'), s. m. 'ferme d'an-

tiquité. Sorte de prêtre porteur de statuettes et de

petits temples des dieux. || Fig. Pastophores est une
des expressions sous lesquelles Voltaire déguisait

le nom des prêtres. Le grand réféiendaire doit ré-

prouver cette brochure et être piqué contre l'auteur

indiscret; les pastophores vont s'assembler, et tout

est à craindre, volt. Lett. d'Alemb. 8 avr. 1775.

— hist. xvi c
s. Quelles tragédies sont excitées

par certains pastophores, rab. iv, tmiv. Prol.

— ÉTYM. IIa(îTo<p6po<;, de itaotô;, petite chapelle,

et çopà;, qui porte.

PASTORAL, ALE (pa-sto-ral, ra-F), ad). \\
1° Qui

appartient aux pasteurs ou bergers. Habit pastoral.

Des chants pastoraux. Après Abraham on trouve

Isaac son fils, et Jacob son petit-fils, imitateurs de

sa foi et de sa simplicité dans la même vie pasto-

rale, boss. Hist. i, 3. Une loi pastorale venue de

quelque petit peuple breton, ou portée par quel-

que peuple germain, montesq. Esp. xvm, 21. Je

vois que tous les poètes ont eu raison de faire

l'éloge de la vie pastorale, que le bonheur attaché

aux soins champêtres n'est point une chimère, volt.

Lctt. Mme du Deffant, 47 sept. 4759. ||
2° Qui peint

la vie champêtre. Poésies pastorales. Le poème pas-

toral, dont on prétend qu'il [Daphnis] conçut la

première idée, fort perfectionné dans la suite par

deux poètes de Sicile, Stésichore d'Himère et Dio-

mus de Syracuse, barthél. Anach. ch. 80.
||
Genre

pastoral, nom donné aux compositions en vers ou

en prose, où l'on fait parler des bergers, dans le lan-

gage qui leur est propre. Il y en a [des parties de

YAstrée de d'Urfé] qui sont de la dernière perfec-

tion dans le genre pastoral, fonten. Disc, sur

réglog. ||
S. m. Terme de littérature. Le pastoral, le

genre pastoral. Le pastoral tombe facilement dans

la fadeur. Presque tout le pastoral de ces églogues

[de Ronsard] consiste à avoir appelé Henri II,

Henriot, Charles IX, Carlin, et Catherine de Médi-

cis, Catin; il est vrai qu'il avoue lui-même qu'il n'a

pas suivi les règles, fonten. Disc, sur l'églog.

j| S. f.
Pastorale, pièce de théâtre dont les person-

nages sont des bergers et des bergères. Les Ita-

liens, en imitant les tragiques grecs et les comi-

ques latins, ne les égalèrent pas ; mais ils firent de

la pastorale un genre nouveau, dans lequel ils n'a-

vaient [joint de guides et où personne ne les a

surpassés, volt. Mœurs, 424. Lamotte donna peu

de temps après avec Destouches la pastorale d'Issé,

qui n'eut pas moins d'applaudissements que l'Eu-

rope galante, d'alemb. Éloges, Lamotte. ||
Petit ro-

man appartenant au même genre. Lisez Daphnis et

Chloé, madame, c'est la meilleure pastorale... P. l.

cour. Lett. i, 372.
|j Pastorale a signifié assez long-

temps comédie. J'ai connu une dame, dit.Ségrais,

qui ne pouvait s'empêcher d'appeler les comédies
des pastorales, longtemps après qu'il n'en était
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plus question, clément et delapohte, Anecdocles

dram. mot Clorise. H Terme de musique. Une pas-

torale, morceau de musique instrumentale, dont le

chant imite celui des bergers. La pastorale de

Beethoven, dite aussi symphonie pastorale. ||
Sorte

de danse dont l'air est à deux temps, et dans le ca-

ractère de la musette, sur des paroles relatives à

l'état des bergers, Dict. de danse, 4787. ||
3° Fig. Qui

appartient aux pasteurs spirituels. Des discours te-

nus en chaire ou des écrits pastoraux publiés et

distribués. Sa sainteté, jointe à sa vigilance pasto-

rale, est une chose qui ne peut se comprendre, sév.

2) sept. 4684. || Instruction pastorale, se dit de cer-

tains ouvrages de religion que les évêques, en qua-

lité de pasteurs spirituels, publient pour l'instruc-

tion de leurs diocésains. ||
Substantivement. Une

pastorale. M. Jean Georges le Franc, évêque du

Puy en Velay, dit, dans son immense pastorale aux

habitants du Puy.... volt. Dict. phil. Superstition.

[| S. m. Pastoral, titre d'un ouvrage de saint Gré-

goire sur les devoirs du pape et des évêques. ||
Terme

de liturgie. Pastoral, livre où sont contenues les

prières, les cérémonies, les fonctions qui tiennent à

l'épiscopat. ||
4" La pastorale, grosse poire d'au-

tomne, assez longue, cendrée et tachée de roux.

— REM. L'Académie dit que pastoraux au pluriel

n'est pas usité. Faux scrupule; rien n'empêche

d'employer ce pluriel.

— HIST. xvie
s. Ou à dicter quelque chanson ru-

ralle, Pour la chanter en mode pastourale, marot,

i, 248. Qu'à son regard la Muse pastoralle.... id. i,

223. Elle [Marguerite, reine de Navarre] composoit

souvent des comédies et des moralitez qu'on appel-

loit en ce temps là des pastorales, qu'elle faisoit

jouer et représenter par les filles de sa cour, brant.

Dames ill. p. 308, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. pastoralis, de pastor, pasteur.

PASTORALEMENT (pa-sto-ra-le-man), adv. Com-

me les pasteurs. Vivre pastoralement. ||
Fig. En

pasteur spirituel. Prêcher pastoralement.

— HIST. xvie s. Les champestres chalumeaux
,

Pastoralement ruraux, jaq. tahureau, Poésies,

p. 214, dans LACURNE.
— étym. Pastorale, et le suffixe ment.

t PASTORAT (pa-slo-ra), s. m. Dignité de pasteur,

f PASTORIC1DES (pa-sto-ri-si-d'), s. m. pi. Nom
qui fut donné dans le xvi" siècle aux anabaptistes

d'Angleterre, parce qu'ils exerçaient principale-

ment leur fureur contre les prêtres, les tuant par-

tout où ils les trouvaient.

— étym. Pasteur, et le lat. cœdere, tuer.

PASTOUREAU, ELLE (pa-stou-rô, rè-1' ; au XVIe

siècle, Bèze remarque que Vs ne se prononce pas dans

pastoureau, et se prononce dans pastourelle), s. m.

et f. ||
1° Petit berger, petite bergère. Si nous ne

voyons plus, dans les jeux funéraires, Les fleurs

s'entrelacer aux urnes cinéraires, La pastourelle

encore en forme ses bouquets, delillu, Trois règnes,

vi. Deshoulières m'endort aux chants des pastou-

reaux, id. Épît. à la duchesse Devonshire. \\ 2 Les

pastoureaux, villageois fanatiques qui se réunirent

vers 4 254 sous la conduite d'un moine de Cîteaux,

nommé Jacob, se disant envoyé de Dieu pour déli-

vrer Louis IX des fers des Sarrasins.
||
Se dit aussi

de certaines gens de la campagne qui se rassem-

blèrent en 4 320, à l'eflet de ddivier la terre sainte.

||
3" Pastourelle, sorte de poésie, au moyen âge.

— HIST. xn e
s. Respundi David : pasturel ai esté

del fuie [troupeau] mun père, Rois, p. 66. Biau sire

Aliaumes, à cest giu [jeu] vous rapel; Ne me tenrés

huimais [vous ne me tiendrez désormais] porpasto-

rel; Que par la plaie vous saillent li boel [les bo-

yaux], Raoul de C. 4 83. || xm e
s. Ge sai contes, ge

sai flableax [fabliaux], Ge sai conter beax diz no-

veax, Et serventois et pastorelles, Fabliaux, ms. de

St-Germain, f° 70, dans lacurne. |l xiv e
s. L'an mil

deux cens cinquante et un, Cheminèrent li pastou-

rel, Qui à eus vanter s'atiroient Que S. Loys ven-

gier iroient, du cange, pastorelli. 11 avint l'an

4 320, qu'il fut en France si grantment de pastou-

reaux et de menu gent, qui disoient qu'il vouloient

aler en la sainte terre contre les Sarrazins, que ce

fut merveille, id. ib. Pour conquerrela ville estoient

moult isnel, Mais à che pont garder n'ierent point

pastourel, Baud. de Seb. îx, 165.
||
xvi" s. Le grand

dieu Pan avec ses pastoureaux, marot, i, 466.

— ÉTYM. Lat. pastorellus, diminutif de pastor,

pasteur.

f PASTOURELLE (pa-stou-rè-F), s. f. \\
1° Terme

de danse. Figure d'une contredanse française.

C'est la quatrième du quadrille ordinaire, qui se

compose ainsi : 1° Le cavalier et la dame en avant

et en arrière (4 mesures). 2° Les mêmes en

PAT

avant, la dame passe au vis-à-vis qui lui donne la

main gauche, tandis que son cavalier recule à

son point de départ (4 mesures). 3" En avant trois

et en arrière le vis-à-vis et les deux dames (4 me-
sures).^ En avant trois de nouveau, le cavalier

remet les deux dames à son vis-à-vis, et recule à

sa place (4 mesures). 5° et 6° Ce vis-à-vis fait à son

tour les mêmes mouvements et, à la fin du deuxième

en avant-deux, les quatre danseurs se prennent

parla main (8 mesures). 7° Petit rond des quatre

danseurs suivi d'une demi-chaîne anglaise, et chacun

à sa place (8 mesures). La pastourelle se joue quatre

fois. Autrefois, le cavalier, après avoir remis sa

dame à son vis-à-vis, faisait tout seul en avant

deux, en arrière, en avant deux et reprenait sa

dame (8 mesures). On a renoncé à ce pas d'un

homme seul qui paraissait souvent un peu ridicule.

||
2° Sorte de comédie spirituelle ou religieuse qui se

jouait aux laudes de Noël. ||
3° Espèce de poire d'hiver.

— étym. Pastoureau, pastourelle.

PAT (pat'), s. m. invariable. Terme d'échecs.

Coup où l'un des joueurs, n'ayant plus que son

roi qu'il puisse jouer, et ne l'ayant pas en échec, ne

peut le jouer sans le mettre en prise ; cette position

témoigne chez l'adversaire une si grande mala-

dresse qu'on le regarde comme ayant perdu la partie,

f PÂT (pâ), s. m. Terme de fauconnerie. Aliment

que l'on donne aux oiseaux. || On trouve aussi écrit

past, mais prononcé pâ. Il faut alors le rappeler

promptement en lui jetant son past, buff. Ois. t. i,

p. 4 32. || Terme de vénerie. Mélange de farine et de

son que l'on détrempe dans des lavures pour nour-

rir les chiens.

— hist. xm e
s. Por son abuvrement et por son

past, Liv. des met. 356. ||xvi e
s. La coustume de

laver les mains avant le past, rab. Pant. v, 23.

— étym. Lat. pastus, repas, de pastum, supin de

pasecre, nourrir, paître.

PATACHE (pa-ta-ch') ,s.f. || i" Anciennement, pe-

titvaisseaude guerrequi suit ordinairement unplus

grand, ou qui mouille à l'entrée d'un port pour

aller faire la découverte, et reconnaître les na-

vires qui viennent ranger la côte, guillet. Les

pataches d'avis ou frégates d'avis étaient des

barques dont la mission était de porteries dépêches.

||
Vieux navire approprié pour la police d'un arsenal

maritime. ||
2" Bâtiment de la douane et du fisc en

général. || En quelques villes, petit bâtiment ancré

dans les fleuves ou les rivières pour la perception

des droits sur les marchandises. Ce bâtiment s'est

aussi nommé autrefois maltôte. || Les fermiers géné-

raux avaient des pataches qui se tenaient à Feutrée

des ports pour avoir inspection sur ceux qui en-

traient. Pataches des fermes. ||
3° Barque qui porte

des lettres ou des passagers sur quelques fleuves,

sur quelques rivières. || 4
1 Par extension, voiture de

transport, non suspendue et coûtant peu. Voyager
par les pataches. ||

5° Espèce de varec dont on fait

de la soude.
— HIST. xvi e

s. La construction de douze galères

ou pataches des plus grandes, des mieux équipées et

des mieux fournies de gens de guerre qu'il estoit

possible, que le roy d'Espagne fit construire et four-

nir en Sicile, sully, Mém. t. v, p. 245, dans
LACURNE.
— ÉTYM. Espagn. patache; poitug. patacho ; ital.

patacchia, pataggio, patascia
,
patachio

,
patassa;

ail. Patasche; holl. petas. Origine inconnue. Jal dit

que, d'après un passage de la Chronique d'Aboul-

feda, les chrétiens avaient une sorte de navire que
l'auteur arabe nomme batâs.

f PATACHON (pa-ta-chon), s. m. ||
1° Celui qui

garde la patache aux droits. ||
2° Celui qui conduit

la voiture qu'on nomme patache.

f PATAFIOLER (pa-ta-fi-o-lé), v. a. Terme po-

pulaire qui n'est guère usité que dans cette phrase :

Que le bon Dieu te patafiole,que le diable te pata-

fiole, c'est-à-dire te confonde. Adieu, dit M. de

Maillebois, et que le bon Dieu vous patafiole I
—

Patafiole ! reprit M. de Vaugelas, abasourdi du sou-

hait et du mot; patafiole! répéta-t-il sans trouver

rien à répondre, tant l'expression était exorbitante!

fr. souLiÉ, la Nièce de Vaugelas, § 2.

— étym. Pataflerie a signifié sottise dans le

xvi e siècle. Il est possible qu'il y ait dans ce mot
l'onomatopée de patatras, patapouf.

PATAGON (pa-ta-gon), s. m. ||
1° Nom d'une an-

cienne monnaie d'argent de Flandre, frappée sous

l'archiduc Albert, avec son nom et celui de l'archi-

duchesse Elisabeth pour légende, et un écusson

couronné qui contenait de petits lions. Après avoir

valu d'abord quarante-huit sous, les patagons mon-

tèrent à cinquante-huit. ||
2° Monnaie d'argent espa-
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gnole, valant à peu près 3 francs. Il alla plusieurs

lois en course, et amassa quatre cents patagons ; il

en employa une partie au rachat de sa nièce, le

sage, Diable boit. ch. 15, p. 306, dans pougens.
— ÉTYM. Dérivé de patac ou palard, sorte de

monnaie; picard, patacon, argent monnayé ; espagn.

patacon, sorte de monnaie (voy. patard).

f PATAPOUF (pa-ta-poui), s. m. Terme popu-
laire. Gros homme respirant à peine.

— ÉTYM. Onomatopée.

\ PATAQUE (pa-ta-k'), s. f. Monnaie de Batavia,

du Brésil, de Turquie et de Barbarie.
— ÉTYM. Le même que patac ou patard (voy.

patard).

f PATAQUÈS ou PAT-A-QU'EST-CE (pa-ta-kès'),

s. m. Terme populaire. Faute de langage, qui con-

siste à faire entendre un T final quand il y a une S,

ou réciproquement, et, plus généralement, à faire

entendre sur la voyelle initiale d'un mot une con-

sonne qui ne doit pas terminer le mot précédent.

C'est surtout parla confusion de l'Set du T que cette

faute a lieu.

— ÉTYM. Voici quelle en est, dit-on, l'origine :

un plaisant était à côté de deux dames; tout à

coup il trouve sous sa main un éventai!. — Ma-

dame, dit-il à la première, cet éventail est-il a vous ?

— Il n'est point-z-à-moi, monsieur. — Est-il à vous,

madame ? dit-il en le présentant à l'autre.— 11 n'est

pas-t-â moi, monsieur. — Puisqu'il n'est poinl-z-à

vous et qu'il n'est pas-t-â vous, ma foi, je ne sais

pas-t-â qu'est-ce ! L'aventure fit du bruit, et donna
naissance à ce mot populaire, encore en usage au-

jourd'hui, domergue, Manuel des amat. de la lan-

gue franc, p. 465.

PATARAFFE (pa-ta-ra-f), s. f. Terme familier.

Traits informes, lettres confuses et mal formées.

Excusez mes pataraffes et mes ratures, boil. à

Urossette, 3 juill. 1700.

— ÉTYM. Corruption de parafe.

t PATARAS (pa-ta-râ), s. m. Terme de marine.

Gros cordage employé accidentellement pour rem-
placer ou soulager les haubans. Comme, malgré la

jumelle dont nous l'avions fortifié, le mât de mi-
saine faisait une très-mauvaise figure, il fallut le

soutenir par des pataras, bougainv. Voy. t. n,

p. 407, dans pougens.

f PATARASSE (pa-ta-ra-s'), s. f. Terme de marine.

Coin de fer emmanché, avec lequel on ouvre les

joints entre les bordages neufs d'un bâtiment, afin

de faciliter le calfatage.

f PATARASSER, v. a. Ouvrir avec la patarasse

les joints entre deux bordages.

PATAUD (pa-tar), *-. m. Petite monnaie ancienne.

Il On ne se sert plus de ce mot que dans les locu-

1ions suivantes: cela ne vaut pas un patard; il n'a

pas un patard. Voilà les destinées de la vie; je ne
donnerais pas un patard de la meilleure, chateaubr.
Mémoires, t. xi, p. 308.

— HIST. xv° s. Mon procureur en court d'Eglise,

Auquel doy encore ung patart (A ceste heure je m'en
advise).... villon, Grand test. Lesquelz compagnons
ordonnèrent que l'en paierait un demi pactac, du
cange, patacus 1. Moyennant le pris et somme de
48 livres, vingt pastars, monnoie courant pour la

livre, id. patarus.
— ÉTYM. Wallon, patdr,pataûr; provenç. patac

(texte du xv° siècle); ital. patacco, patacca; bas-

lat. patacus, patarus, patardus. Du reste, origine

inconnue.

f PATARINS (pa-ta-rin), s. m. pi. || i° Sobriquet
donné par mépris à une société formée dans le

sein du peuple, en Italie, au xr siècle, pour dé-
truire le concubinage des prêtres et la simonie.

||
2° Membre d'une secte vaudoise, du xn siècle

qui ne récitait d'autres prières que l'oraison domi-
nicale, et croyait que l'homme et le monde visible

avaient été créés par le démon. ||
3° Nom donné en

l à tous les albigeois. || Ondisait aussi paterins.

— HIST. xiii" s. Et entendent que paterins vaut

autant come chose abandonnée à souffrir passion

en l'exemple des martyrs, du cange, paterinus. E
pour chc sunt il dit paterins, et est autant à dire

comme deviserres, id. ib. || xv° s. Prince, depuis

qu'Adam fut nez, Ne fut gens plus desordonnez, Ne
plus desloyaux patarins.... Que sont partout les ma-
ronniers [les mariniers], e. desch. Poésies ms. f° 35G.

— ÉTYM. Origine incertaine. Quelques-uns disent

que le mot vient de Pattaria, nom d'un quartier

de Milan ; d'autres y voient un mot signifiant en
italien ramassis populaire.

t PATAS (pa-tà), s. m. Singe du Sénégal.

PATATE (pa-ta-f), s. f. Plante des Antilles (con-

volvulm batatas, L.), cultivée dans divers pays,
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parce que ses racines fibreuses donnent des tuber-

cules ovoïdes, blancs ou jaunes, amylacés et sucrés,

qui sont un excellent aliment. || Se dit quelquefois,

improprement, de la pomme déterre et du topi-

nambour.
— ÉTYM. Espagn. et portug. patata batata; ce

qui est un mot américain.

f PATATI, PATATA (pa-ta-ti, pa-ta-ta). Ono-

matopée pour exprimer un babil insignifiant et en-

nuyeux. Et patati et patata , Prêtons bien l'oreille

à ce discours-là, bébang. Juge de Char. ||
Monsieur

et madame patati et patata, faiseurs d'embarras.

— HIST. xvi° s. Vous entrerez patic patac, Roger

de collerye. Œuv. p. 45, dans lacurne.

PATATRAS (pa-ta-trà). Mot qui exprime par

onomatopée le bruit que fait un corps qui tombe.
Je n'y fus pas longtemps qu'aussitôt, patatras, Avec
un fort grand bruit voilà l'esprit à bas, regnard,
Fol. amour. I, 2.

PATAUD (pa tô), s. m. || i° Jeune chien qui a de

grosses pattes. ||
Familièrement Être à nage pataud

(locution qui représente être à : pataud , nage ,

nage à l'impératif), se dit d'un chien qu'on a jeté

à l'eau, et, par plaisanterie, d'un homme qui, tombé
dans l'eau, se débat pour en sortir. ||

Cela se dit

aussi figurément d'un homme qui est dans l'abon-

dance. Vous en parlez à votre aise, vous qui êtes à

nage pataud.
||
2° S. m. et f. Pataud, pataude, se

dit d'une personne grossièrement faite. Quelle

grosse pataude! Le noir pataud [charbonnier], la

voyant ainsi mise, Lui répondit.... volt. Bégueule.

|| Gros enfant potelé. Votre petite devient aimable

[depuis qu'elle a une bonne nourrice).... elle sera

dans quinze jours une pataude blanche comme de

la neige, qui ne cessera de rire, sév. 8 avril 1671.

|| Les patauds, nom donné dans les guerres civiles

de l'Ouest par les royalistes aux républicains. Le
nom de pataud, donné par les chouans aux républi-

cains, fut une altération du mot patriote, d'abord

mal prononcé par les paysans, pour qui il était

tout nouveau et qui n'en connaissaient pas la signi-

fication, Emile souvestre, Scènes de la chouanne-
rie, La famille Chouan. \\Adj. Cet homme est bien

pataud. Une femme pataude. Deux écuyers, l'un

boiteux, l'autre louche, six grands vilains hommes
d'armes..., des valets patauds formaient la cour et

la maison du sire de la Rocheforte, m""5 riccoboni,

Amours de Gertrude, Œuv. t. v, p. 286, dans pou-
gens. || Se dit familièrement de ce qui est lourd

d'exécution, dans les beaux-arts.

— Hisr. xvi e
s. Pataut, chi lia piedi grossi, ou-

din, Dict.

— ÉTYM. Norm. patoul, patou; picard, patoul.

Le sens propre indique que le radical est patte ; il

faut donc rejeter l'opinion de ceux qui voient dans

pataud une altération de pitaud.

PATAUGER (pa-tô-jé. Le g prend un e devant a
et o : pataugeant, pataugeons), v. n.\\ 1° Marcher

dans une eau bourbeuse. Patauger dans la boue.

[|
2° Fig. S'embarrasser dans un raisonnement, dans

une mauvaise entreprise. Vous avez raison assuré-

ment de trouver de grandes difficultés dans le cha-

pitre de Locke de la puissance ou de la liberté ; il

avouait lui-même qu'il était comme le diable de

Milton pataugeant dans le chaos, volt. Lett. Hel-

vétius, n sept. 1739. |[ S'embarrasser dans ses phra-

ses, ne pouvoir en sortir.

— HIST. xin" s. Il ot grant peor de noier, Si com-

mença à patoier, Que volentiers en issist fors, lien.

5866.

— ÉTYM. Ce semble, comme pataud, une dériva-

tion de patte. Patôcher, en normand, signifie ma-
nier grossièrement; wallon, padgté, pagté.

f PATAVINITÉ (pa-ta-vi-ni-té), S. f. Latinité pro-

vinciale qui était propre aux habitants de Padoue

(en latin Patavinum), etque des critiques croyaient

reconnaître dans le style de Tite-Live. Tout le

monde sait la patavinité qu'Asinius Pollion a repro-

chée à Tite-Live; y a-t-il un seul moderne qui

puisse nous dire en quoi cette patavinité consiste?

d'alemb. Latin des mod. (Euvr. t. ni, p. 129, dans

POUGENS.
— ÉTYM. Lat. patavinitatem.

| PATCHOULI (pa-tchou-li), s, m. Nom spécifi-

que du pogostemon patchouli (labiées) originaire de

Chine. Remarquable par son odeur aromatique, on

le met dans les vêtements de laine pour en éloigner

les insectes; il sert, dans l'Inde, à donnei

mousselines et autres tissus un parfum que plusieurs

personnes appellent odeur de l'Inde.

— ÉTYM. Corruption de patchey elley, feuille de

patchey.

PATE (pa-tf), S. f. Voy. patte.
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PATE (pâ-f), s.f.\\ 1» Farine détrempée et pétrie
pour faire du pain ou autre nourriture semblable.
Pâte molle. Pâte dure. Pâte levée. Pâte sans le-

vain. H Fig. Mettre la main à la pâte, travailler soi-

même à quelque chose. Ne perdons point de temps;
que l'on m'habille en hâte, Monsieur, mettez la

main, s'il vous plaît, à la pâte, regnard, le lég. iv,

4.
||

Fig. Avoir la main à la pâte , être en train dé
faire quelque chose, Messieurs, un petit mot : ne
ferions-nous pas bien, tandis que nous avons la

main à la pâte, de faire mourir tous les géomètres,
qui prétendent que les trois angles d'un triangle

sont égaux à deux droits? volt. Socrate, m, i.

||
Fig. Avoir la main à la pâte, être dans une bonne

postiion où il y a profits à faire.
|| 11 n'y a ni pain ni

pâte au logis, c'est-àdire il n'y a rien à manqei'.

Dès qu'on eut publié votre rescrit impérial dans la

superbe ville de Gex, où il n'y a ni pain ni pâte,

volt .-Lett. Choiseul, 9 janv 1767
|| Je n'ai mangé

aujourd'hui ni pain ni pâte, je n'ai rien mangé.
|| Mettre de la viande en pâte, la mettre dans la

pâte préparée pour la faire cuire au four. Mettre un
lièvre en pâte. || Fig. Être comme un coq en pâte,

être dans son lit bien couché et bien couvert, être

bien nourri, et aussi avoir toutes ses aises. (Un coq

en pâte est un coq mis à la retraite, qu'on engraisse

avec force pâtée
,
qu'on tient captif à cet effet

pour le manger, et qui, ayant tout à souhait et

étant en repos, profite rapidement, dit Ch. Nisard.

Ce qui ajoute à la vraisemblance de cette explication,

c'est que Despériers dit en ce sens coq au panier

(voy. coq) , en Normandie on dit aussi : être heureux
comme un coq dans un panier). ||

2° Pâtes d'Italie,

pâtes faites de farine auxquelles on donne diffé-

rentes formes et dont on l'ait des potages, des ra-

goûts. Le vermicelle, le macaroni sont des pâtes

d'Italie. ||
3" Diverses choses qui sont mises en une

masse et comme pétries ensemble. La pâte de

ce fromage est fort bonne. Pâte d'amande. Les

pâtes d'abricots, les essences et autres menues den-

rées d'amour arrivaient de Paris chaque semaine,
iiamilt. Gramm. 6.

J|
Pâte à laver les maius, pâte

faite d'amandes pilées. ||
4° 'ferme de pharmacie.

Nom donné à certaines préparations médico-ali-

mentaires formées de gomme, de sucre, d'eau et

d'un principe médicinal le plus souvent émol-

lient. Pâte de jujube. Pâte de guimauve. Pâte de

lichen. Pâte de réglisse. || On a étendu le nom de

pâtes à des composés qui ne contiennent ni su-

cre ni gomme, et qui n'ont de commun avec les

vraies pâtes que leur consistance pâteuse. Pâle ar-

senicale. Pâte de Canquoin, faite de chlorure de

zinc. Pâte caustique de Vienne : potasse caustique,

50 parties; chaux vive, 60.
||
5° Diverses matières

broyées et mêlées qu'on emploie à différents usages
dans les arts. Pâte de carton. Celte porcelaine est

d'une pâte très-fine. La terre cuite translucide à

glaçure composée , appelée pompeusement , en

France et en Angleterre, porcelaine à pâte tendre,

est une faïence translucide à la lumière, que les Al-

lemands nomment Milchglass ou verre de lait; U
dénomination de pâte tendre provient de ce qu'elle

supporte bien moins de chaleur de cuisson, qu'elle

fond au feu avant que la vraie porcelaine ne cuise,

et que l'émail peut s'entamer au couteau et être en-

levé entièrement par le grattage, demmin, Guide de

l'amat. de fa'ien. et porcel. p. 117. || Pâte longue,

pâte qui possède à un haut degré la faculté de prendre

toutes les formes sous la main de l'ouvrier.
|| Pâtes

doublées ou pâtes sur pâtes, nom donné à un nou-
veau procédé usité paries fabricants de porcelaine,

qui consiste à appliquer, sur les fonds unis blancs

ou de couleur, et en suivant les contours d'un

dessin tracé d'avance, des pâtes colorées d'autres

nuances, afin d'obtenir ainsi, sans le secours de la

peinture, une décoration polychrome inaltérable.

|| Pâte, le vieux linge détrempé, pilé, broyé dans

l'eau avec lequel on fait le papier. |j
Eau et farine de

seigle mêlées ensemble dont les cordonniers se ser-

vent pour coller. || Pâte de riz, pâte dont les Chinois

font des vases très-beaux et très-solides. || Pâte de
fourneaux, nom que donnent leschimistes à la terre

dont ils font leurs fourneaux. || Pâte de la Chine ou

du Japon, pâte que l'on obtient en imprégnant du
papier mâché d'eau de gomme bien forte et dont ou
fait des vases de toute espèce. || Pâte de reliques,

pâle oiï il entre quelques particules de reliques

[I
6° Métal en pâte, métal qui est près de fondr*.

il
7 l'aie se dit de la matière qui fait la partie es-

d'une roche. Dans le granit, c'est le feld-

spath et le schorl qui sont colorés, et le quartz,

que l'on peut regarder comme sa pâte, est toujours

blanc, BDFP. Min. t. i, p. 124. ||8 Terme dimpu-

II. — 126
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merie. Cette forme est tombée en pâte, les caractè-

res en sont tombés et se sont brouillés. ||
9" Pâte

cuite, nom donné à des ouvrages du moyen âge

ainsi faits . un orfèvre modelait en cire un bas-re-

iief de petite dimension, prenait une empreinte de

cette cire dans un mastic résistant et moulait dans

ce creux, autant de fois qu'il le voulait, ce bas-relief

dans une pâte qu'on faisait sécher au four et qu'on

appliquait ensuite sur de petits coffrets de bois;

une dorure générale confondait la pâte avec le fond

du coffret de bois et donnait à ce travail léger et

facL'e l'apparence d'une œuvre d'orfèvrerie, de la-

borde, Emaux, p. 431.
|]
10° Terme de peinture.

L'ensemble des couleurs d'un tableau. ||
Peindre dans

la pâte, charger sa toile de masses épaisses de cou-

leurs et les fondre ensuite les unes dans les autres.

Les dessinateurs opèrent par couches successives,

les coloristes peignent dans la pâte. || On dit aussi :

peint en pleine pâte.
||
Tableau tout d'une pâte, ta-

bleau qui semble fait d'une seule haleine. ||
Terme

de gravure. Estampe de belle pâte, dont les tailles

ont de la souplesse, et surtout du moelleux et

de la couleur. Se dit surtout quand tous ces mé-

rites ont été bien conservés dans l'opération du

tirage. || ti° Fig. et familièrement. Complexion,

constitution. Vous êtes d'une pâte à vivre jusques

à cent ans, mol. l'Av. n, 6. Vous voyez un vieil-

lard d'une assez bonne pâte, Qui va voir ses aïeux,

sans pourtant avoir hâte, boursault, Ésope à

la cour, iv, 6. ||I1 se dit, d'une façon analogue,

du caractère et des dispositions morales. Elle

[Mme de Coligny] est bien votre fille.... non-seule-

ment par cette bonne pâte dont vous l'avez faite...,

sév. à Bussy, 28 déc. 1681. C'est une fort bonne

pâte de femme, dancourt, Cur. de Cornp. se. 3. Le

vieux Marcos, qui était peut-être la meilleure pâte

d'écuyer qu'on vit jamais, ne résista pas à un
spectacle si touchant, le sage, Gil Blas, n, 2.

C'est un gentilhomme limousin; la bonne pâte de

mari ! il se laissera mener par une femme comme
un Parisien, id. Turcaret, iv, 12. Il faut que je sois

une bonne pâte d'homme, bien faible, bien sotte,

pour m'y intéresser encore, volt. Lett. Thibouville,

16 déc. 1767.
||
Proverbe. Quand on a la main à la

pâte, il en demeure quelque chose aux doigts, c'est-

à-dire quand les personnes ont un grand manie-

ment d'argeut, il leur en reste ordinairement quel-

que profit.

— HIST. xiii8 s. Quar ma meson est trop déserte,

Et povre et gaste; Sovent n'i a ne pain ne paste,

ruteb. 9. Colons [pigeons] en rost, connins en

paste, Fabl. barbaz. t. iv, p. 87. Et si doit [le four-

nier banal] porter et conduire loiaument de cascun

le [la] paste au four à sen propre coust, tailliar,

Recueil, p. 525.
|| xiv

e
s. Jamais qui n'aroit paste le

pain De feroit-on, Baud. de Seb. xi, I6.||xv e
s.

Qu'il en porteroit la paste au four [qu'il payerait la

sottise d'autrui], du cange, pasta. || xvi" s. Il se

vanta de leur avoir faict manger un chat en paste,

mont, i, loi . Il estoit de cette bonne paste de gens,

qui ne prennent point trop les matières à cœur,

desper. Contes, v. Une douzaine de saulmons du
Rhin, et en paste à leur mode, tous entiers, carl.

iv, 24. De fort bonnes pastes sont aussi faites de

ces fruits-ci, spécialement des pèches, dont la ma-
nière en estant venue des Grecs, recommande telle

sorte de confiture, o. de serres, 864. Sept coffres,

que grans que petiz, faitz de paste cuyte, à la m«de
d'Italie, bien ouvrez et dorez, de laborde, Émaux,
p. 432. Puisque cette bonne mère [la nature]....

nous a touts figurez en mesme paste, afin que chas-

cun se peust mirer et quasi recognoistre l'un dans

l'aultre, la boétie, Servit, volont. Entrer en la

paste jusqu'au coude [s'employer vivement en une
affaire], oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Wallon, pdss, paûss ; prov. esp. et

ital. pasta; du lat. pasla (dans M. Empiricus), du
grec TtâffTY], plat de mets broyés ensemble, Ka.aià,

bouillie d'orge, de rtàscreiv, répandre sur, saupou-

drer.

PÂTÉ (pà-té), s. m. ||
1° Sorte de pâtisserie qui

renferme de la chair ou du poisson. Les pâtés de

foie gras de Strasbourg. Les pâtés au gibier de

Chartres. Un monstrueux pâté, boil. Lutrin, v. On
dressa une petite table, sur laquelle on servit un
gros morceau de pâté de venaison, lesage, Gusm.
d'Alf. vi, 1.

||
Hacher menu comme chair à pâté,

mettre en pièces, hacher par morceaux. || Pâté en
pot, hachis de viande assaisonné d'épices, de mar-
rons, etc. et cuit dans un pot.

[J
Pâté en terrine,

voy. terrine.
||
Pâté de veille, se disait d'un pâté

que le maître ddnnait à ses apprentis, le jour où
commençaient les veillées. || Par plaisanterie. Pâté

d'ermite, figue sèche dans laquelle on a enfermé

une noix, une noisette ou une amande. ||
2° Petit

pâté, sorte de petite pâtisserie renfermant un peu

de viande et qu'on sert, dans les dîners, après le po-

tage. || C'est un prix fait comme celui des petits

pâtés, c'est à-dire c'est un prix réglé, connu de

tout le monde. || Je mangerais des petits pâtés sur

ta tète, c'est-à-dire je suis beaucoup plus grand que

toi. || Elle crie les petits*pàtés, se dit d'une femme
qui, en travail d'enfant, crie beaucoup (autrefois

les marchands criaient dans la rue leurs petits

pâtés). ||
Anciennement. Pâté de requête, sorte

de petits pâtés chauds. ||
3° Fig. et familièrement.

Un gros pâté, un enfant gros et gras. ||
4° Fig.

Goutte d'encre tombée sur du papier. Le mot est

si mal écrit, il y a un pâté, beaumarch. Mar. de

Fig. m, 1 5. a un si horrible spectacle (il parle de

ce pâté que je fis sur son bouquin), mon sang se

gela dans mes veines voyez-vous, monsieur?

ce pâté, c'est pour lui [Furia, bibliothécaire] la

tête de Méduse, p. l. cour. Lettre à Rcnouard.

||
5" Terme d'imprimerie. Caractères mêlés et con-

fondus par la rupture d'une forme, ou d'un pa-

quet, ou même d'une ligne. ||
Terme de gravure.

Se dit des endroits noirs qui se trouvent dans les

ombres par la confusion que l'eau forte fait sur

les hachures serrées et croisées. ||
6" Terme de

fortification. Espèce de plate-forme, ou de terre-

plein, d'une figure irrégulière, et bordée d'un

parapet
,

qui se construit pour couvrir la porte

d'une place. Un autre ouvrage revêtu en derrière

appelé le pâté, le cours de l'Escaut pour fossé

devant le pâté, et le même Escaut, mais plus pro-

fond et plus rapide, entre le pâté et la muraille

de la ville, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 174, dans

pougens. ||
7° Assemblage de maisons, ou édifice

isolé, ayant une forme arrondie ou carrée, comme
les pâtés. ||

8° Dans les académies de jeu, faire le

pâté, arranger les cartes par tricherie pour se don-

ner beau jeu. Il met tous les rois ensemble et il se

les donne; il a fait le pâté. ||9° Terme de joailler.

Assemblage de plusieurs pierres précieuses de nature

et de forme différentes que l'on expose en vente.

|| Chez les brocanteurs, plusieurs petites curiosités

qu'on assemble pour vendre ou acheter en bloc.

||
10° Assemblage de lames de vieux fer qu'on sou-

de et qu'on corroie ensemble. ||
11° Masse de plâtre

à laquelle on donne une forme convexe, et qui

sert à construire une voûte sphérique ou autres

constructions curvilignes. ||
12° Pâtés de grenades,

se dit de pots remplis de poudre de guerre et de

grenades. ||
13° Petit ustensile de brodeur à plu-

sieurs cases. ||
14° Espèce de came, coquille. || Pro-

verbe. Croûte de pâté vaut bien pain.

— REM. On dit des petits pâtés, et non de petits

pâtés, parce que l'adjectif fait corps avec le sub-

stantif.

— HIST. XIIIe s. Del sengler mengerent au poi-

vre, Et del cerf firent bons lardez, Et des chapons

firent pastez, Ren. 22780. Niules, oublées, gibelés,

Et pastés de vis oiselés; Et quant il ces pastés bri-

soient, Li oiselet par tôt voloient, FI. et El. 3187.

|| xiv
e

s. J'ai oy recorder et dire par maint jour,

Qu'on ne peut les pastez mieux prendre en lor cha-

lour, Qu'en l'heure proprement qu'on les sache [tire]

du four, Guesch 20858. ||xvi" s. La faute vint, que

l'apprenti avoit toujours ouï dire grille, féminin,

et non pas gril
;
qui fut ce qui descouvrit le pasté

[le pot aux roses], desper. Contes, xlviii.

— ÉTYM. Bourg, patai. Pasté a la forme d'un

participe passif formé de paste, pâte : ce qui a été

pasté, fait avec la pâte.

PÂTÉE (pâ-tée), s. f. ||
1° Pâte faite avec de la

farine et des herbes et dont on engraisse la vo-

laille. Les hommes nous font [à nous chapons] ava-

ler une pâtée dont ils ont le secret, volt. Dial. 14.

||
2° Mélange de pain endetté et de viande hachée

dont on nourrit les animaux domestiques. || Par
assimilation. Il [Réaumur] nous a appris que les

petits des trois sortes [chez les abeilles] sont élevés

au milieu d'un amas irrégulier de pâtée qui n'est

point renfermée dans une cellule, bonnet, 5° mém.
abeilles.

— ÉTYM. C'est le féminin de pâté considéré

comme un participe passif.

t PATELET (pa-te-lè), s. m. Terme de pêche.

Sorte de morue qui tient le cinquième rang dans le

triage qu'on en fait dans la Normandie.

f PATELETTE (pa-te-lè-f), s. f. Partie de la gi-

berne et du havre-sac qui recouvre le côté exté-

rieur.

1. PATELIN (pa-te-lin), s. m. ||
1° Nom d'un per-

sonnage d'une vieille comédie de la fin du xive siè-

cle ou du commencement du xv c
,
qui, par ses flat-

teries, se fait vendre à crédit du drap, et, par de
vaines paroles et des contes en l'air, échappe au
payement. Les hoirs de défunt Patelin, Inconnus
chez Plaute et Térence, Ont envahi toute la France,
Car ils sont bénis du malin, Les hoirs de défunt
Patelin, génin, Patelin, dédicace.

||
2° Fig. Celui qui

tâche, par des flatteries et de belles paroles, de
tromper, ou, simplement, d'en venir à ses fin»

(avec un p minuscule). Ce n'était point Tartufe,
ce n'était point un patelin, c'était un prélat de
conséquence, prêchant avec dignité et parcourant
toute la vie de cette princesse [la duchesse de
Longueville] avec une adresse incroyable, sévigné,
12 avril 1680. Une preuve qu'elle [la comédie]
a eu un grand succès, c'est qu'elle a donné de
nouveaux mots à la langue et fait des prover-
bes : Patelin, qui n'était qu'un nom fait à plaisir

comme Tartufe, est devenu un mot de la langue
qui signifie flatteur et trompeur, de la même ma-
nière que Tartufe signifie présentement un faux
dévot, fonten. Hist. théâlr. (r. Œuv. t. m, p. 49,
dans pougens. Ah! combien j'ai connu de ces amis
bénins Qui marchent à leur but en rusés patelins !

al. duval, Manie des grand, n, 7. || Archi-patelin,

voy. archi. || Adj. Il se dit du ton, des manières.
Le zélé père, charmé de l'ouverture, devint radieux,

caressant, et, après plusieurs circonvolutions pate-
lines, des mots entrecoupés: ce n'est pas tout, dit-

il.... duclos, Œurr. t. vi, p. 101. Un petit homme
à ces mots s'approche avec un air patelin, et d'une
voix de fausset.... gilb. le Carnaval des auteurs. La
vieille, qui devenait de jour en jour plus flagor-

neuse et plus pateline avec moi, J. j. rouss. Con-
fess. ix. L'égoïsme patelin des hommes ambitieux
leur enseigne l'art de combiner les raisonnements
opposés, afin de se mêler de tout comme un païen,

et de se soumettre à tout comme un chrétien, stael,

Allem. m, 13.
||
3° Langage de patelin (inusité en ce

sens). Le pauvre tu détruis, la veuve et l'orphelin,

Et ruines chacun avec ton patelin, Régnier, Sat. xv.

— SYN. 1. patelin, papelard. Le patelin flatte

et trompe. Le papelard trompe aussi, mais c'est

en simulant la dévotion. || 2. patelin, patelineur.
Le patelin est, de sa nature, flatteur pour tromper.

Le patelineur est celui qui pateline ; il peut n'être

pas patelin de nature, et pateliner seulement par

occasion et circonstance.

— HIST. xv e
s. B. J'ay train de seigneur. — M.

Pas de saige.— B. Ressourdant, comme bel Alain.

— B. Pathelin en main. — M. Dire raige, villon,

Baillevent et malepaie. || xvi
e

s. C'estoit un tour de

patelin, bouchet, Serées, liv. n, p. 90, dans la-
curne. Le bruyt avez d'estre fourbisseresses; Par
cueur sçavez les ruses Pathelin, roger de collerye,
Œuv. p. 167, dans lacurne.
— ÉTYM. On ne sait d'où vient ce nom de comé-

die qui, du théâtre, passa promptement dans le

langage commun. Cependant du Cange paraît oflri'

la vraie origine au mot palerinus. Il y eut, dans le

XIe siècle, des hérétiques qu'on nomma paterins,

palalins, palatins; il rapporte ceci du XIII
e siècle :

Et por ce sunt il dit paterins, et est autant à dire

come deviseres. Paterin avait pris le sens de devi-

seur, parleur, celui qui trompe par la parole; c'est

la signification même de patelin, et, quant au
changement de l'r en /, rien de plus facile. Les au-

teurs sont en désaccord sur l'étymologie du mot
paterin (voy. patarin). Il n'est pas vraisemblable

que l'ancien verbe pateller, qui signifiait le chant

inarticulé d'un jeune oiseau (to chytter as a yonge
byrde dothe, byfore she can synge her tune : Ce

petit oiselet commence à pateller, mais il ne sçayt

pas encore chanter son lay à playn, palsgrave,

p. 484) ait rien de commun avec patelin.

f 2. PATELIN (pa-te-lin), s. m. Petit creuset à

queue, pour essayer la pureté du minium, dans les

fabriques de cristal.

— ETYM. Peut-être un dérivé de patelle.

PATELINAGE (pa-te-li-na-j'), s. m. Manière insi-

nuante et artificieuse d'un patelin. Patelin a une

famille que Tartufe n'a pas : il a produit pateliner

et patelinage, fonten. Hist. théâtre franc. Œuvres,

t. m, p. 49, dans pougens. J'avais toujours senti,

malgré le patelinage du P. Bertbier, que les jé-

suites ne m'aimaient pas, non-seulement comme
encyclopédiste, mais parce que tous mes principes

étaient encore plus opposés à leurs maximes et à

leur crédit que l'incrédulité de mes confrères, j. j.

rouss. Confess. xi. La scène.... où Patelin, à force

de patelinage (car son nom est devenu celui d'un

caractère), vient à bout d'attraper une pièce de

drap, la harpe, Cours de littér. t. vui, p. 203,
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dans pougens. S'ils [les hoirs de défunt Patelin]

prennent sous leur patronage Cet écrit sur un ba-

dinage Où leur maître est représenté, S'ils le font

vivre d'âge en âge Autant que le patelinage, Ce

sera l'immortalité, génin, Patelin, dédicace.

— hist. xvi" s. Ce patelinage [filouterie] fut

sceu; car celui qui l'avoit fait estoit conneu pour

(i'autres affrontements, bouchet, Serées, liv. 2%
p. 4 08, dans lacurne. Je ne ris oncques tant que
je feis à ce patelinage, rab. m, 34 (ici patelinage

a le sens de farce analogue à celle de Patelin).

— ÉTYM. Pateliner.

PATELINE, ÉE (pa-te-li-né, née), part, passé de

pateliner. On pauvre homme pateline par un fourbe.

PATELINER (pa-te-li-né).
||
1° V. n. Agir en pa-

telin. Il ne fait que pateliner. [|
2° V. a. Ménager

d'une façon pateline l'esprit de quelqu'un. Ils ont

ici, depuis peu, tant pateline et flatté le Mazarin,

gui patin, Lett. t. i, p. 8), dans pougens. Patelinez

l'arbitre, et j'ai bien commencé, dufrény, Réconc.

norm. i, 9. J'y mis un ton dur qu'il sentit, et qui

ne l'empêcha pas de me pateliner encore en deux
ou trois lettres, jusqu'à ce qu'il sût ce qu'il avait

voulu savoir, j. j. rouss. Conf. x. [|
3" Pateliner une

affaire, la manier avec adresse pour la faire réussir.

— HIST. xv° s. Jean de Costes, je vous congnois

bien, vous cuidez pateliner, et faire du malade
pour cuider couchier céans , Lettres de rémission

de H70, Bibl. chart. 2° série, t. iv, p. 269. Après

surviennent fringuereaulx, Dancer, joncher, pa-

theliner, coquillard, Poésies, p. 24, dans pougens.

|| xvi
e

s. Nos ancestres trouvèrent ce maistre Pierre

Patelin avoir si bien représenté le personnage pour

lequel il estoit introduit, qu'ils mirent en usage ce

mot de patelin pour signifier celui qui par beaux

semblants enjauloit, et de lui firent un pateliner et

patelinage pour mesme sujet, pasquier, Recherches,

vm, p. 750, dans lacurne.
— ÉTYM. Patelin.

\ PATELINERIE (pa-te-li-ne-rie), s. /. Manière

artificieuse d'un patelin.

— HIST. xvi e
s. Enfin toutes les patelineries qu'on

observe en tel cas, firent résoudre le voyage contre

l'advertissement des fidelles amis et serviteurs,

d'aub. Hist. i, loi.

— ÉTYM. Pateliner.

PATELINEUR, EUSE (pa-te-li-neur, neû-z'), s.

m. et f. Celui, celle qui pateline. Toute ma famille

vient vous offrir ses services. —Que de patelineurs !

brueys, Avoc. Pat. III, 12.

— ÉTYM. Pateliner.

t PATELLACÉS (pa-tèl-la-sé), s. m. pi. Famille

de mollusques, qui a pour type le genre patelle.

f PATELLAIRE (pa-tèl-lê-r'), adj. ||
1" Qui a la

forme d'une patelle ou d'un plat. ||
2° S. f. Genre de

lichens. ||
Genre de champignons.

— étym. Patelle.

PATELLE (pa-tè-P), s. f. ||
1° Terme d'antiquité.

Sorte de vase sacré. ||
2° Coquille dite aussi lépas,

de l'ordre des mollusques, à coquille univalve, or-

dre des gastéropodes. Les huîtres, les patelles et

les oreilles de mer ne produisent des perles que

dans les climats les plus chauds, buff. Min. t. vu,

'p. 178. ||
Patelle sauvage, nom qu'on donne quel-

quefois aux haliotides. ||
3" Terme de botanique.

Réceptacle plan et ayant un rebord distinct du

thalle; se dit seulement de la fructification des li-

chens.
— ÉTYM. Lat. patella, petit plat, diminutif de

patena (voy. patène). Le nom du vase a passé à

une coquille.

f PATELLE, ÉE (pa-tèl-lé, lée), adj. Qui a l'a

forme d'une expansion orbiculaire, d'un petit plat.

||
Terme d'entomologie. Se dit de la main des in-

sectes quand elle offre quelques articles dilatés.

— ÉTYM. Patelle.

\ PATELLIER (pa-te-lié}, S- m. Mollusque qui

habite les coquilles appelées patelles.

f PATELLITE (pa-tèl-li-f), s. f.
Terme de miné-

ralogie. Patelle l'os- ile.

— ÉTYM. Patelle, et la finale ite qui en minéra-

logie désigne un fossile.

| PATELLULE (pa-tèl-lu-1'), s. f. Terme de bota-

nique. Réceptacle arrondi et plat de certains li-

chens.
— ÉTYM. Diminutif do patelle.

•}• PATEMMENT (pa-ta-man), adv. D'une manière

patente, publique. L'armée [de Cromwcll] demanda,

d'abord en termes couverts, et ensuite patemment,

le jugement du roi, chateaubr. Stuarts, Captivité

du roi.

— HIST. xv" s. TCorps saints] mis et establis pa-

temment en l'aire "de la dite église, p. desrey, à la

suite de monstrelet, p. 97, dans lacurne. Telle

chose laquelle sera cy patentement déclarée , mon-

strelet, p. 163, dans lacurne.
— ÉTYM. Patent, et le suffixe ment. Patentement

est formé de patente, et du suffixe ment.

f PATEMAR (pa-te-mar) ou PATMAR (pa-tmar),

s. m. Sorte de navire de l'Inde ayant des qualités

supérieures pour la marche.

PATÈNE (pa-tè-n'), s. f. ||
1° Chez les catholiques,

vase sacré en forme de petite assiette qui sert à

couvrir le calice et à recevoir l'hostie. La patène

donnée, comme la paix (voy. ce mot), à baiser pen-

dant l'offertoire ne peut être touchée que par un
prêtre, un diacre ou un sous-diacre, à cause de la

consécration qu'elle a reçue. Le comte de Luna,

ambassadeur de Philippe II, roi d'Espagne, veut

être encensé à la messe et baiser la patène avant

Ferrier, ambassadeur de France ; ne pouvant ob-

tenir cette distinction, il se réduit à souffrir qu'on

emploie en même temps deux patènes et deux en-

censoirs; Ferrier fut inflexible, volt. Mœurs, 172.

||
2" Le plat dans lequel on offrait le pain, alors que

l'on communiait sous les deux espèces, de laborde,

Émaux, p. 432.

— hist. xiv e
s. Un calice d'argent doré, tout

plain, où il a en la patène un Dieu qui monstre

ses playes, esmaillié, de laborde, Émaux, p. 432.

||
xvi e

s. En leur promotion ils prennent un calice

avec la patine et l'hostie, calv. Instit. 4 183.

— étym. Béarn, padena (Fors et coût, de Jiéarn,

Pau, 1715); du lat. patena ou patina, plat, de

patere, être ouvert (voy. patent).

PATENÔTRE (pa-te-nô-tr'), s.
f. || I e

II se dit

des premières prières qu'on apprend aux enfants,

et surtout du Pater. La patenôtre commence par

ces mots : Notre père.... ||
2° Toute autre espèce de

prières chrétiennes. Dire sa patenôtre ou ses pate-

nôtres. || 3
e Par extension, vaines paroles sans cesse

répétées. Il marmotte toujours certaines patenôtres

Où je ne comprends rien, rac. Plaid, i, 1. || Dire

la patenôtre du singe, gronder, murmurer entre

ses dents. Comme un singe fâché, j'en dis ma pa-

tenôtre, Régnier, Sat. xi. || 4
e Fig. Catégorie (inusité

en ce sens). Et quant aux courtisans, Je trouve,

les mettant en même patenôtre, Que.... régnier,

Sat. x. ||
5° Au pluriel, les grains d'un chapelet,

le chapelet tout entier. Jamais on ne lui vit aux

mains de patenôtres, regnier, Sat. xm. Mais tout

cela n'est rien au prix Des mulets de Son Êmi-
nence; Leur attirail doit avoir coûté cher; Ils se

suivaient en file ainsi que patenôtres, la font.

Lettres, I. || En termes de blason, la patenôtre est

un chapelet, ou seulement un dizain, dont les écus

des chevaliers de Malte et d'autres personnes reli-

gieuses sont environnés. || 6 e Terme d'architecture.

Sorte d'ornement des corniches et d'autres pièces,

qui est en forme de grains de chapelets, les uns
ronds, d'autres en forme d'olive. ||

7° Terme de

pêche. Chapelet de morceaux de liège qui soutient

un filet au-dessus de l'eau. ||
8° Terme de ponts et

chaussées. Se dit des chaînes sans fin employées

dans les chapelets verticaux. Certaines mailles de

patenôtre, également espacées, sont disposées de

manière à fermer exactement le vide du cylindre

dans lequel l'eau est élevée. ||
9" Patenôtre des Ita-

liens, l'azédarach.
— HIST. xm e

s. Une femme qui tenoit unes pa-

ternostres en sa main, Miracles St Loys, p. 431.

Et pour avoir espérance d'avoir boin hostel dist cas-

cuns le [la] patenostre saint Julien, h. de valenc. x.

Sel jurent : toutes sommes vostres ; Créés les comme
pater nostres, la Rose, 15964.

||
xiv"s. Unes pate-

nostres esmailliées, pendans à une croix où il y a

pierres et perles, de laborde, Émaux, p. 433.

||
xv e

s. Et nous feusmes l'espace de plus de deux

patenostres avant que.... comm. Il, 4 2. ||
xvi" a. Il di-

soyt la patenostre du cinge, hab. Garg. i, H. 11 mit

parmi les pois deux grandes poignées de ces osse-

lets ronds de moulue [morue] qu'on appelle pate-

nostres, desper. Contes, lxxv. Enfilées comme pa-

tinostres en une cordelcte, o. dk serres, 239. un
disoit qu'il se falloit garder des patenostres de M. le

connestable [de Montmorency]; car, en les disant ou

marmotant, lorsque les occasions se presentoient, il

disoit : allez-moy prendre un tel, attachez celui-là

à un arbre, faites passer celui-là par les piques ou

les harquebuses tout devant moy.... brant. Capit.

franc, t. il, p. 67, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon, pûttnos, pantnoss; provenç. pa-

ternostre, patrenostre; cat. pare nostre; esp. pa-

drenuestro; port, padre nosso; ital. padre noslro;

du latin pater, père, et noster, notre, qui sont les

premiers mots de la prière dominicale.

t-PATENÔTRÉ, ÉE (pa-te-nô-tré, trée), adj. Se
dit d'une croix formée de grains enfilés.— étym. Patenôtre.

PATENÔTRIER (pa-te-nô-tri-é) , s.lm. ||
1° Il y

avait à Paris [dans le moyen âge] trois corps de mé-
tiers qui, sous le nom de patenôtriers, fabriquaient
les chapelets, de laborde, Émaux, p. 432 (voy. lar-
mes de job).

Il
2° Nom vulgaire du staphylier pinné.—.hist. xme

s. Des patenôtriers fesanz patenô-
tres d'os et de cor [corne], Liv. des met. 66.

PATENT, ENTE (pa-tan, tan-t'), adj.
||
1° Evident,

manifeste. Un fait patent.
||
2° Autrefois, acquit pa-

tent, brevet du roi scellé du grand sceau, portant
gratification d'une somme d'argent et servant d'ac-

quit et de décharge à celui à qui il s'adressait.

||
Ancien terme de chancellerie. Lettres patentes,

voy. lettre, n°l6.
|| Lettres patentes, se dit encore

aujourd'hui de certains actes de l'autorité souve-

raine.

— HIST. xive
s. Aucunes choses qui ne sont pas

trop patentes, oresme, Eth. 4 36. || xv
e

s. De tous ces

dons.... on fit instruments publics et authentiques,

pour demeurer les choses au temps avenir en droit,

et pour estre plus authentiques et patentes à ceux

qui en orront parler, froiss. h, il, 50. || xvi
e

s. Les

mandements et acquicts patents du trésorier de

l'espargne.... carloix, v, 3.

— ÉTYM. Lat. patentent, de patere, être ouvert;

mot en rapport avec neTâvv«(i.i, étendre.

f PATENTARLE (pa-tan-ta-bl'), adj. Qui est su-

jet à patente
;
que l'on peut soumettre à l'impôt ap-

pelé patente.

PATENTE (pa-tan-f), s. f.\\ 1° Patente ou, au
pluriel, patentes, lettres, commission, diplôme, ac-

cordés par le souverain, par des corps, par des univer-

sités, etc. On a envoyé à M. de Savoie les patentes de

généralissime, boss. Lett. quiél. 69. Le maréchal de

Noailles pourrait emporter des patentes de général

de son armée pour M. de Vendôme, st-sim. 29, 77.

Le cardinal [Richelieu] n'eut les patentes de pre-

mier ministre qu'en 1629, volt. Mœurs, 176.

Un mortier particulier, pour l'emploi duquel il

avait obtenu une patente, vicat, lnslil. Mém. acad.

scienc. t. m, p. cl. || Fig. La lettre dont V. M.

m'honore m'a donné des patentes de prophète, volt.

Lett. à Cather. 6. Avec ce brillant diplôme de che-

valier on me donna mon humble patente de pèlerin,

chateaubr. Itin. part. 5 e
. || Patente nationale, nom

qu'on donnait dans la constitution de 1 791 aux

brevets d'invention. ||
2° Certificat de santé délivré

dans les ports aux vaisseaux qui partent. || Patente

nette, attestation légale qui constate qu'un bâti-

ment est sorti d'un pays où ne règne pas actuelle-

ment une maladie contagieuse. || Patente brute, celle

qui atteste qu'il est parti d'un pays infecté. || 3 Pièce

déclarant la qualité ou la nature de marchandises.

Le droit à percevoir sur les marchandises transpor-

tées sur le canal de Luçon s'appliquera au tonnage

réel desdites marchandises, et non au tonnage ac-

cusé par la patente de jauge, e. grangez, Voies

navigables de France, p. 347. ||
4° Contribution

annuelle que paye toute personne qui fait un com-
merce, qui exerce une industrie imposable. Les

médecins sont soumis à la patente. L'impôt de la

patente.
||
Quittance de cette contribution. Prendre,

payer une patente.
||

5° Patente du Languedoc,

droit que le fermier des cinq grosses fermes levait

en Languedoc, sur les marchandises qui sortaient,

par terre ou par eau, du Languedoc. ||
6" Essieu à

patente, essieu dont la fusée tourne dans une huile

de disposition particulière, qui a pour effet de di-

minuer considérablement le frottement (ainsi dit

probablement parce que celui qui l'inventa prit une

patente). || Elliptiquement, une patente, un essieu

ainsi disposé. Graisser les patentes.

— hist. xv" s. Les lettres que les princes susdicts

escrivoientaux chefs de l'armée protestante estoient

en forme de patente et non closes, capl. ix, 51.

— ÉTYM. Patent. Dans patente brute, brute est

l'ital. brutto, laid; on disait aussi que la mei était

brute (voy. brut), pour exprimer qu'elle était in-

festée de coi>

PATENTÉ, ÉE (pa-tan-té, tée), part, passé de

patenter. uni
i

ate. Marchand patenté. || Sub-

stantivement. C'est un patenté.

|
PATENTER (pa-tan-té), v. a. Soumettre à la

patente.
||
Délivrer une patente à quelqu'un.

PATE-PIXU, voy. patte-
i

PATER (pa-tèr'j, s. m. ||
1° Oraison dominicale

(avec un P majuscule). Dire son Pater. || Din

Pater et cinq Avé, répéter cinq fois de suite l'orai-

son dominicale et la salutation angélique, || Fami-
lièrement. Savoir une ci>oso comme son Pater, 1

1
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savoir très-bien par cœur. || Fig. Il ne sait pas

son Pater, il est très-ignorant. Broussin, dès l'âge

le plus tendre , Inventa la sauce Robert; Mais ja-

mais il ne put apprendre Ni son credo ni son Pater,

Vers cités par Voltaire. || Il n'a pas dit un Pater,

il n'est pas dévot.
|| On dit aussi Pater noster. On ne

rit point quand on manque de pain; c'est là l'es-

sentiel, et le Pater noster commence par là, ce
qui est, à mon avis, fort sensé, volt. Lett. Veyme-
range, 25 fév. 1770.

||
2° Durée d'un Pater. Charost

fut plus de trois ou quatre Pater à se remettre,
st-sim. 56, (94.

Il
3" Gros grains d'un chapelet sur

lesquels on dit le Pater. Lés Pater de son chapelet

sont en émeraude, Dict. de l'Acad.
|| Au plur. Des

Pater. ||4" Pater noster, nom vulgaire de la canne
de l'Inde, dont les grains servent à faire des chape-
lets ou rosaires. || On donne le même nom, à Saint-

Domingue, à certaines graines employées au même
usage. ||

5° Pater, nom que, dans quelques provinces,

ondonnaitaucuré.Le Pater de Bourganeuf, Trévoux.

Il
Par plaisanterie, un moine. Le secret même encor

se répéta Par le Pater, la font. Comment l'esprit.

— étym. Lat. pater, père, premier mot de l'orai-

son dominicale.

f PÂTER (pâ-té), v. a. Coller des cuirs ensemble
avec une espèce de colle qu'on appelle pâte.

— REM. On trouve aussi pâter en termes de vé-

nerie; mais c'est une faute pour patter.

— étym. Pâte.

PATÈRE (pa-tè-r'), s. f. ||1" Terme d'antiquité.

Espèce de soucoupe en usage dans les anciens sa-

crifices.
Il
2" Ornement de cuivre doré dont on se

sert pour soutenir les draperies ou suspendre divers

objets, et qui est en forme de patère antique.

M. Gastoul décroche son chapeau de la patère où il

.'avait suspendu, ch. de Bernard, la Cinquantaine,

§ vu. y 3° Terme d'architecture. Ornement déforme
circulaire, imitant une patère antique. ||

4° Terme
de serrurerie. Espèce de rosette pleine faite en cui-

vre, tournée au tour et portant divers profils, que
l'on rapporte sur des croisillons dans une rampe,
dans un balcon, etc. ||

5° Terme de botanique. Se
dit d'un organe creux dont l'orifice est évasé en
forme de soucoupe.
— REM. C'est une faute assez commune de faire

galère du masculin, et de dire : Mettez le rideau
lu patère.

— ÉTYM. Lat. patera, coupe, plat, forme analo-
gue à patina, de patère (voy. patent).
PATERNE (pa-tèr-n'), adj. Qui appartient à un

père (ne se dit que dans le langage familier ou en
badinant). J'allai voir le prélat, il me reçut d'un
air paterne, en ni 'appelant toujours mon cher mon-
sieur Marmontel, marmontel, Mém. vin.

— HIST. xi e
s. Veire paterne [vraiment paternel,

Dieu], qui onques ne mentis.... Ch. de Roi. clxxiii.

Il
xii s. Suvent appelé sainte paterne aïe [aide],

jordan fantosme, v. 648.
||

xiii" s. ...Pères paternes,
Qui la terre et le ciel gouvernes, Les trois Maries,
ms. p. 435, dans lacurne.
— étym. Provenç. paterna, Dieu le père; du lat.

patemus, paternel, dérivé de pater, père.
PATERNEL, ELLE (pa-tèr-nèl, nè-1'), adj. || l»Du

père, qui appartient au père. Recevoir la bénédic-
tion paternelle, ô dieux hospitaliers, que vois-je
ici paraître? Dit l'animal chassé du paternel logis,

la font. Fabl. vu, <B. Que le prodigue retourné
reçoive plus de grâces que sen aîné, qui ne s'est

jamais échappé de la maison paternelle, boss. Mar.
Thér.

||
2° Qui vient du père, qui est du côté du père.

Succession paternelle. La ligne paternelle. Un propre
paternel. Que d'amis, que de parents naissent en
une nuit au nouveau ministre 1 les uns font valoir
leurs anciennes liaisons.... les autres feuillettent
leur généalogie, remontent jusqu'à un trisaïeul,

rappellent le côté paternel et maternel, la brut.
vin. Un homme de cour.... doit insinuer qu'il [son
nom] est de tous les noms le plus illustre.... faire
entrer dans toutes les conveisations ses aïeux pater-
nels et maternels.... id. viii. Il était encouragé par
l'exemple d'un oncle paternel qu'il avait, médecin
fort habile et fort estimé, fonten. Tournefort.
Il
3° Qui est tel qu'il convient à un père, à la qua-

lité de père. Entrai lies paternelles. Les avis paternels.
Ta douleur, du Perier, sera donc éternelle? Et les
tristes discours Que te met en l'esprit l'amitié pa-
ternelle, L'augmenteront toujours? malh. vi, \ 8.
La puissance paternelle se perdit à Rome avec la
république, montesq. Esp. v, 7. Tant il est vrai que,
dans tous les êtres qui suivent la sage loi de la
nature, 1 amour paternel est le principe de ce qu'on
peut appeler vertus, buff. Ois. t. ix p "> 17 Le
long éloignement d'un enfant qu'on ne connaît pas
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encore [mis en nourrice], affaiblit, anéantit enfin

les sentiments paternels et maternels, j. j. rouss.

Conf. xi. || Fig. J'ai laissé reposer Mahomet [tragédie],

afin de le revoir avec des yeux moins paternels,

volt. Lett. en vers et en prose, 75.
||
4" Il se dit, en

un sens analogue, de Dieu, d'un souverain, d'un
maître, d'un supérieur, etc. Il a des soins paternels

pour ses domestiques. Et d'un ton paternel répri-

mant ses douleurs : Laisse au chantre, dit-il, la

tristesse et les pleurs, boil. Lutrin, i. Mais Dieu
veut qu'on espère en son soin paternel, rac. Athal.

I, 2. Œdipe a pour son peuple une amour paternelle,

volt. Œdipe, m, 4. ||
5° Ancien terme de gram-

maire. Cas paternel, le génitif, ainsi dit parce qu'il

exprime la filiation : 'AXéÇavSpoç <t>MTzno\j, Alexan-
dre, fils de Philippe.

— hist. xive
s. Et l'amisté paternel ou du père

à ses filz est aucunement tele comme est amisté
royal ou du roy à ses subjets, oresme, Eth. 248.

Je te pri que tu pardonnes à la douleur paternel,

bercheure, f" 66, verso. ||xvie
s. Je trouverais rai-

sonnable que le magistrat et le prince à ses despens
en gratifiast [de spectacles] quelquefois la commune,
d'une affection et bonté comme paternelle, mont.
I, 4 99.

— ÉTYM. Provenç. paternal, pairenal ; espagn.

palernal; ital. paternale; du lat. patemus, allongé

du suffixe alis.

PATERNELLEMENT (pa-tèr-nè-le-man), adv. En
père, comme il convient à un père. 11 l'a traité pa-
ternellement.

— ÉTYM. Paternelle, et le suffixe ment.

t PATERNIEN (pa-tèr-niin), s. m. Sectaire chré-
tien qui soutenait que la chair est l'œuvre du dé-
mon (ive siècle). Saint Augustin parle des paterniens.

PATERNITÉ (pa-tèr-n i-té), s. f. || i° La qualité de
père. La recherche de la paternité est interdite par
le code.

||
2° Paternité spirituelle, alliance qui se

contracte entre le parrain et le filleul, ou même
entre le prêtre qui baptise et le baptisé.

||
3° Votre

Paternité, titre qu'on donnait au pape, dans le

xii e siècle; on l'a aussi donné aux religieux, aux
prêtres, aux confesseurs. ||

4° Terme de théologie.

Perfection relative à la nature du Père.

— HIST. xvie
s. J'ay veu, receu, ouy et entendu

l'ambassadeur que la seigneurie de vos seigneuries

a transmis par devers ma paternité, rab. iv, An-
cien prologue.
— ÉTYM. Provenç. paternitat ; espagn. paterni-

dad ; ital. paternité; du lat. paternitatem , de
paternus, paterne.

PÂTEUX, EUSE (pâ-teû, teû-z'), adj. ||
1° Qui a

les caractères, la consistance de la pâte. Les savons
que forme l'union des graisses et des huiles avec la

potasse restent mous, ou plus ou moins pâteux,
thenard, Traité de chim. t. m, p. 216, dansPOUGENs.

Il Fig. Terme de peinture. Se dit quelquefois d'une
touche abondante en couleurs, des chairs peintes

largement et moelleusement. Touche pâteuse, chairs

pâteuses, pinceau pâteux, sont des expressions qui

se prennent toujours en bonne part. ||
2° Il se dit

des choses qui font, dans la bouche, l'effet désa-
gréable qu'y ferait la pâte. Ces poires sont pâteuses.

||Pain pâteux, pain qui n'est pas assez cuit, ou qui

n'a pas assez levé.
|| On dit la bouche pâteuse quand

la langue est couverte d'un enduit muqueux qui en
émousse la sensibilité. Cela rend la bouche pâ-

teuse. ||
3" Il se dit des liquides dont la liquidité

n'est pas parfaite, et où se trouvent des filaments,

des matières non fondues, etc. Liqueur pâteuse. Vin
pâteux.

|| On dit de même : Ce vin, cette liqueur a
un œil pâteux.

|| Par extension. Ce diamant a un
œil pâteux, il n'est pas parfaitement clair.

||
4° Se

dit d'une terre grasse, molle, à demi détrempée.
Chemin pâteux. L'homme y aurait de bonne heure
coupé les bois, desséché les marais, consolidé un
sol pâteux en le remuant et l'exposant aux rayons
du soleil.... raynal, llist.phil. xvn, 3.

|| Fig. Pâ-
teux se dit d'un style qui manque de fermeté, de
netteté, de légèreté.

— HIST. xiv e
s. Un gant bel et blanc, et de cuir

de cerf mol et pasteux, Modus, f° lxxviii. || xvi
e

s.

Vulcan le forgeron fit de pasteuse argile, La pai-

trissant en l'eau, cette femme fragile, am. jamin,
Poésies, p. 223, dans lacurne.
— étym. Pâte.

PATHÉTIQUE (pa-té-ti-k'), adj. \\ i° Qui touche
l'âme et l'émeut. Orateur, discours pathétique. Il

passe pour constant que ce second acte est un des
plus pathétiques qui soient sur la scène, corn. Hor.
Examen.

\\ Terme d'anatomie. Muscle pathétique,
le grand oblique de l'œil, ainsi nommé parce qu'il

sert grandement à l'expression de l'œil. Nerf pathé-
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tique, le nerf de la quatrième paire; on le nomme
aussi nerf oculo-musculaire interne.

||
2° S. m. Ce

qui touche, émeut l'âme. Le pathétique ne fait ja-
mais plus d'effet que lorsqu'il semble que l'orateur
ne le recherche pas, mais que c'est l'occasion qui le
fait naître, boil. Longin, Subi. ch. xvi. Les'cita-
tions profanes, les froides allusions, le mauvais pa-
thétique, les figures outrées ont fini [dans la
chaire], labruy. xv. Clytemnestre est le modèle du
grand pathétique; Iphigénie, celui de la simplicité
noble et fntéressante, volt. Comm. Corn. Suréna,
préf. Le cœur se fondait à son pathétique [d'un
chanteur], j. j. rouss. Dict. de mus. art. voix.
Ajoutons à la louange de Destouches, que le Glo-
rieux est la première comédie où le pathétique, qui
paraît si étranger à ce genre, ait osé s'introduire
avec succès, d'alemb. Éloges, Destouches. J'ai choisi
Richardson comme inspirateur de Rousseau et
comme premier modèle du pathétique familier,
exagéré par Diderot, villem. Lillér. franc. 18 e siè-
cle, 2 e part. 3 e leçon.

|| Terme de musiq'ue. Genre
de musique dramatique et théâtrale qui tend à
peindre les grandes passions, et particulièrement la

douleur et la tristesse.

— ÉTYM. n<x6?]TiY.à;, de xâ9?] ou mx8o;, souffrance
(voy. pathos) .

PATHÉTIQUEMENT (pa-té-ti-ke-man) , adj. D'une
manière pathétique. Le roi a été au palais, où il a
fait vérifier quantité d'édits de divers offices;

M. Bignon y a harangué devant le roi très-pathéti-

quement; et nonobstant tout a passé, gui patin,
Lett. t. il, p. <58. Je commence à n'être pas si mé-
content de cette besogne [la tragédie du Triumvi-
rat], et je crois que, si Mlle Duménil jouait bien

Fulvie, et Mlle Clairon pathétiquement Julie, la

pièce pourrait faire assez d'effet, volt. Lett. d'Ar-
gental, i& déc. t763.

— Etym. Pathétique, et le suffixe ment.

t PATHIQUES (pa-ti-k'), s. m. pi. Terme de dé-
votion mystique. Ceux qui demeurent sujets à leurs

passions, boss. Nouv. mxjst. \~.

— étym. naôtxèç, de 7tâ8oç, passion (voy. pa-
thos).

f PATHOGÉNIE (pa-to-jé-nie), s.
f.

Partie de la

pathologie qui traite de la manière dont les mala-
dies se développent.
— ÉTYM. nâ6oç, maladie, et YÉveuiç, production.

\ PATUOGÉNIQUE (pa-to-jé-ni-k) , adj. Qui a
rapport à la pathogénie.

PATHOGNOMONIQUE (pa-togh-no-mo-ni-k'), adj.

||
1* Terme de médecine. Il se dit des signes qui

caractérisent chaque maladie. ||
2° S.

f.
En philoso-

phie, science des signes des passions.

— hist. xvie
s. Les signes très certains et pa-

thognomoniques sont.... paré, xx, 7.

— étym. naôOYvojfj.ovixo;, de udtâoç, passion,

souffrance (voy. pathos), et yvûjiwv, qui connaît,

qui indique (voy. gnomon).

f PATHOGNOSTIQUE (
pa-togh-no-sti-k') , adj.

Synonyme de pathognomonique.
— ÉTYM. Jlâ8oç, maladie, et yviùirrixô;

,
qui fait

connaître (voy. gnose).

PATHOLOGIE (pa-to-lo-jie) , s. f. Terme de mé-
decine. Science qui traite de tous les désordres sur-
venus, soit dans la disposition matérielle des or-
ganes, soit dans les actes qu'ils remplissent.

Pathologie chirurgicale, celle qui s'occupe des mala-
dies, lésions ou difformités, auxquelles le principal

moyen de remédier consiste dans la pratique de
certaines opérations exécutées avec la main seule

ou armée de divers instruments.
|| Pathologie ex-

terne, synonyme de pathologie chirurgicale.
|| Pa-

thologie interne ou médicale, celle qui s'occupe par-

ticulièrement des maladies que l'on combat par des
moyens tirés de la matière médicale et de l'hygiène.

|| Pathologie spéciale, celle qui étudie une aune
les diverses espèces de maladies auxquelles l'homme
est exposé. || Pathologie comparée, celle dont l'objet

est l'étude comparative des phénomènes pathologi-

ques qui se manifestent chez les différentes espèces

d'animaux et même de végétaux.
|| Pathologie hu-

maine, celle qui s'occupe des maladies de l'homme.

Le parti qu'on pourrait tirer de ses observations

[sur les maladies d'animaux], même pour éclairer la

pathologie humaine, flourens, Lnstit. Mém. scienc.

t. x, p. 623. || Pathologie générale, celle qui réunit

les considérations communes aux maladies et ex-

pose les faits les plus généraux de la science mé-
dicale.

— ÉTYM. IlaGoXoYÎa, de itâOoç, maladie, et X6-

yoç, doctrine.

PATHOLOGIQUE (pa-to-lo-ji-k'), adj. Qui appar-

tient à la pathologie. L'anatomie pathologique
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|| Signe pathologique, signe qui dénote une lésion;

on dit plutôt aujourd'hui : signe pathognornonique.

Tout le monde me regardait, en retirant douce-

ment vers les joues les deux coins de la bouche, et

en mettant les mains sur les côtés, ce qui est le si-

gne pathologique de la joie, volt. Facéties, relation

du voyage.
— ÉTYM. naOoXofixèç, de •rcaOoXo-j'ia, pathologie,

f PATHOLOGIQUEMENT (pa-to-lo-ji-ke-man)

,

adv. Au point de vue pathologique. C'est le tissu

cellulaire qui, survenant pathologiquement dans la

matière nerveuse, devient la base et le siège de ces

métamorphoses, serres, Instit. Mém. acad. scienc.

t. XI, p. 715.

— hist. xvi" s. Or n'est-ce pas assez d'en discou-

rir pathologiquement; il faut procéder à la théra-

peutique, d'aub. Fxneste, m, 22.

f PATUOLOGISTE (pa-to-lo-ji-sf), s. m. Médecin

qui s'occupe de la pathologie.

f PATHOrÉE (pa-to-pée) , s. f.
Terme de rhéto-

rique. Excitation des passions, style passionné.

— ÉTYM. riaôoTtoiia, de tox6o;, maladie, et noieTv,

faire.

PATHOS (pa-tos'), s. m. ||
1° Terme de rhétorique.

Mouvements, figures propres à toucher fortement

l'âme des auditeurs. Les rhéteurs opposent le pa-

thos à l'ithos. On voit partout chez vous l'ithos et

le pathos, mol. F. sav. m, B. â propos de conseil,

savez-vous que je crois le mémoire de Mariette le

meilleur de tous pour instruire les juges? les au-

tres ont plus d'ithos et de pathos, mais celui-là va

au fait plus judiciairement, volt. Lett. d'Argental,

23 janv. 4703.
Il
2" Style où une émotion vraie ou

factice se déguise sous une emphase déplacée, sous

une chaleur affectée. C'est un pathos très-puéril

que fait ici le cardinal de Bouillon, st-sim. 279, 27.

Je voudrais que les avocats de la famille infortunée

des Calas eussent mis dans leurs mémoires moins

de pathos et plus de pathétique, d'alemh. Lett. à

Voltaire, 4 2 fév. 1763. Ils se sont concertés pour

me faire une scène de pathos, th. leclercq, Prov.

t. m, p. 4 66, dans pougens. Le pathos de ses des-

criptions a nui à son autorité comme voyageur
;

mais c'est justice de dire que la vérité manque
plus à son style qu'à son récit, chateaubr. Itin.

6" partie.

— ÉTYM. n<£9oç, souffrance, et, par suite, passion,

de iràoxeiv, souffrir, forme inchoative du radical

qui a produit iiaQeîv, et qui est le même que le

lat. pati (voy. pâtir).

PATIBULAIRE (pa-ti-bu-lè-r'), adj. ||
1° Qui ap-

partient au gibet. Les femmes du peuple ont une
singulière superstition ; celles qui sont stériles

s'imaginent que, pour devenir fécondes, il faut

passer sous les corps morts des criminels qui sont

suspendus aux fourches patibulaires, buff. Hist.

nat. hom. Œuv. t. v, p. 77.
|| Fig. Mine patibulaire,

mine d'un homme digne de la potence. Ne vous
souvenez-vous pas, madame, de la physionomie fu-

neste de ce grand homme [Turenne] ? du temps que

je ne l'aimais pas, je disais que c'était une physio-

nomie patibulaire, bussyrab. Lett. à Mme de Sév.

4 4 août 4 676. Ce monsieur le commis a l'air pati-

bulaire, boubsault, Mère. gai. 11, 4.
]|
Inclinations

patibulaires, inclinations qui conduisent à des actes

dignes de la potence. Je n'ai pas, Dieu merci, les

inclinations fort patibulaires, mol. l'Avare, 11, 4.

\\ 2 S. m. Gibet. Le scélérat [renard]... Passa près

d'un patibulaire ; Là, des animaux ravissants, Blai-

reaux, renards, hiboux.... Pour l'exemple pendus....

la font. Fabl. xii, 23. Car de mettre au patibulaire

Le corps d'un mari tant aimé, Ce n'était pas peut-

être une si grande affaire, id. Matr.
|| Recueil de

faits qui concernent les suppliciés.

— HIST. xvi" s. Ne voulut vuïder ne rendre le

fort, jusques à ce que, par le patibulaire drossé,

eust claire congnoissance de la mort jugée de son

frrrc, j. d'auton, Annales de Louis XII, p. 19, dans

lacurne. Luy et sa trouppe se vindrent embuscher

derrière la justice patibulaire dudit Terouenne,

M. DU BELL. 436.

— ÉTYM. Lat. patibulum, sorte de gibet auquel

on attachait les esclaves pour les battre de verges,

de palere, être ouvert, étendu (voy. patent).

PATIEMMENT (pa-si-a-man), adv. Avec patience.

Les rois [d'Angleterre] passèrent les bornes pres-

crites à leur autorité; ils se firent de nouvelles

prérogatives; et, sans qu'ils s'en aperçussent, les An-

glais se préparaient à supporter patiemment le des-

potisme de Henri V11I, condili.ac, Étud. hist. 2'part.

Œuv. t. xxi, p. 246, dans pougens. On aura craint

d'offenser l'Espagne, qui n'aurait pas souffert patiem-

ment ce voisinage, raynal, Hist. phil. xvi, 8.

— HIST. xiii" s. Ainçois manjoit patieniment ce

que ses queus li appareilloient devant li, joinv. 4 9î>.

Il xv
e
s. Patiaument, sans révéler, e. desch. Poésies

mss. f" 565. H xvi e
s. 11 endura patiemment toutes

les extrêmes angoisses de douleur, amyot, Marius, 9.

— ÉTYM. Patient, et le suffixe ment; provenç.

palienment; catal. patientment ; espagn. paciente-

mente ; ital. pasientemente.

I. PATIENCE (pa-si-an-s'), s. f.\\i° Vertu qui

fait supporter avec modération et sans murmure.

Il [le prince qui se laisse dominer par un favori]

ne saurait exercer une plus lâche patience, ni être

malheureux plus honteusement, balz. De la cour,

7 e dise. Je me sens un si grand fond de patience,

pour supporter cette incommodité.... sév. 295. De

sorte que je suis contrainte d'avoir patience, quoique

la patience soit une vertu, comme vous savez, qui

n'est guère à mon usage, id. 4 6 sept. 4 674. Quand

les princes négligeant de connaître leurs affaires....

ou quand emportés par leur humeur violente....

alors ou la licence excessive, ou la patience pous-

sée à l'extrémité menacent terriblement les maisons

régnantes, boss. Reine d'Ànglet. Enfin, fléchi par

ses vœux et par son humble patience, il [Dieu]

a rétabli la maison royale, id. ib. Considérons

que le silence de patience dans les afflictions, les

souffrances et les contradictions est une des choses

les plus difficiles à pratiquer de la morale chré-

tienne, id. Sermons, Sur le silence, 3. Nous sommes
saints par la patience dans nos misères, bourd. Fête

des saints, Myst. t. 11, p. 428. A qui M. le Telher

refusa-t-il jamais le temps et la patience de l'écou-

ter? flf.ch. le Tellicr. Ce n'est pas que la patience

Ne soit une vertu des dames de Paris; Mais par un

long usage elles ont la science De la faire exercer

par leurs propres maris, perrault, Griselidis. J'ai

cent fois, dans le cours de ma gloire passée, Tenté

leur patience [des Romains], et ne l'ai point lassée,

rac. Brit. iv, 4. C'est pour vous apprendre à être pa-

tient, mon cher Télémaque, que les dieux exercent

tant votre patience, et semblent se jouer de vous

dans la vie errante où ils vous tiennent toujours

incertain, fén. Tél. xxiv. Si j'épouse une femme
avare, elle ne me ruinera point.... si une emportée,

elle exercera ma patience, la bruy. m. Rien ne me
donne moins de patience que les traités qui en par-

lent, mariv. Sec. surprise del'am. 11, 4. La timidité,

la douceur et la patience sont les seules vertus que

l'on cultive dans les femmes, graffigny, Lett. péruv.

xxxi. H II s'est dit quelquefois au pluriel. C'est ainsi

qu'on déguise un violent dépit; C'est ainsi qu'une

feinte au dehors l'assoupit, Et qu'on croit amuser de

fausses patiences Ceux dont en l'âme on craint les

justes défiances, corn. Rod. iv, 6. On voit aller des

patiences Plus loin que la sienne n'alla, bense-

rade, Sonnet sur Job. || Une patience d'ange,

une patience de saint, la patience de Job, une

très-grande patience. ||
Prendre en patience, sup-

porter avec résignation. Voyez, monsieur, il prend

son mal en patience, hauteroche, Deuil, se. 2.

Il prit le tout en patience, hamilt. Gramm. 4.

Prenez toujours la vie en patience, madame, et,

s'il y a quelque bon moment, jouissez-en gaie-

ment, volt. Lett. Mme du Deffant, 27 oct. t760.

Pour Martin, il était fermement persuadé qu'on est

également mal partout ; il prenait les choses en

patience, id. Candide, 30.
||
Mettre la patience à

bout, agir tellement qu'on ne puisse être supporté.

Sa mauvaise conduite, insupportable en tout, Met à

chaque moment ma patience- à bout, mol. l'Étourdi,

I, 9.
il
La patience lui échappe, il ne contient plus

sa colère, sa mauvaise humeur, etc. À moins que la

patience ne lui échappât et ne l'exposât à sortir de

son caractère, diderot, Claude et Nér. 11, 4<ea. La

patience m'échappe à la fin; cette violence est

inouïe, geni.is, Thédt. d'éduc. Les fausses délicatesses,

II, 3. y 2° Calme, sang-froid, tranquillité avec la-

quelle on attend ce qui tarde. Ah ! s'il te plaît, donne-

toi patience, mol. l'Ét. Il , 14. Ayez patience;

Sanchez répond à cela, pasc. Prov. v. Qui at-

tendaient en patience le Christ promis, id. Pensées,

Juifs, -20, éd. faugerh. Vous aurez vos ordres et votre

cordon avec la croix, comme les autres.... vous

n'avez qu'à vous donner un peu de patience, si v.

22 déc. 1688. Après ces nouvelles [la mort de M. de

Longueville], je ne me suis pas donné la pal

de rien demander, in. 1 7 juin ir>72. Attendez en paix

et avec patience, que Dieu vous manifeste sa vo-

lonté par mon ministère, noss. Situions, \, ',

,

silence, \\ Prendre patience, attendre avec tran-

quillité, avec sang-froid. Et, lasse de le dire, elle

prit patience, corn. Médée,i, 4. Il eût dû prendre

plus de patience, afin d'avoir plus de certitude de

l'événement, id. Hor. Examen. 11 n'y a que deui
choses à faire dans ce monde, prendre patience
et mourir, volt. Lett. Mme de Lutzelbourg, 4 3 mars
4 754.

Il
Prenez, ayez une once de patience, se dit

par calembour entre la patience qualité, et la pa-
tience herbe.

||
Perdre patience, s'impatienter. Il

perdit force et patience, Qui , comme on dit, passe
science, sgarr. Virg. vu. Tu me fais perdre pa-
tience

; je veux absolument lui parler, te dis-je,

regnard, Retour impr. 4 7. y 3° Délai. Ce n'est plus

à lui que nous payons, c'est à des créanciers qui

après six mois ne me donneront pas de patience,

sév. 8 juin 4 689. Je crois que, si vous la poussez
un peu [une débitrice], elle le fera; car ce n'est

qu'à cette condition que je lui promets de lui donner
un peu de patience pour le reste, id. 2 oct. 4688.

[[Répit, relâche. Il [Brancas] n'a jamais eu de
patience qu'il n'en ait fait [du cardinal d'Estrées]

un de ses commensaux [de Mme de Coulanges],

sév. 457. y 4° Persévérance à poursuivre une œuvre,

un travail, malgré la lenteur de ses progrès ou
malgré les difficultés. Patience et longueur de temps
Font plus que force ni que rage, lafont. Fabl.

11, 41. Un pareil ouvrage demande une assiduité

et une patience d'hermite, fonten. Morin. Pour
faire un bon livre, il faut un temps prodigieux

et la patience d'un saint, volt. Lett. Mme du
Deffant, 4

er nov. 4773.
|| Ouvrage de patience, ou-

vrage qui demande principalement du temps et de

la constance. Il
Terme d'alchimie. Ouvrage de pa-

tience, la pierre philosophale.
||
5° Jeu de patience,

amusement qui consiste à rassembler et à mettre

en ordre les pièces découpées d'une mosaïque re-

présentant divers objets, tels, par exemple, qu'une

carte de géographie, une estampe à plusieurs fi-

gures, etc.
Il
On appelle patiences différentes combi-

naisons d'un jeu de cartes que peut tenter une per-

sonne seule; c'est une espèce de partie que joue une
personne seule. Faire une patience. Il y a aussi des

patiences de cette espèce qui peuvent se jouer à deux.

Il
6° Terme de blason. Se dit d'une salamandre re-

présentée dans le feu. ||
7° Espèce de cul-de-lampe

sur lequel on peut être assis quand les stalles du
chœur sont levées. ||

8° Nom donné à un instrument

en bois ou en métal employé pour nettoyer les bou-

tons métalliques sans souiller le drap des vête-

ments.
Il
9° Chez certains ordres religieux, la patience

est tantôt une certaine pièce de vêtement que por-

tent les novices, tantôt un scapulaire ou une che-

mise sans poignet que l'on donne aux religieux ma-
lades. H

10° Patience, expression interj. qui se dit

pour exprimer un sorte de résignation. Si on lui lais-

sait quelque chose, patience; maison lui ôte tout.

Serai-je toujours comme Arlequin, qui voulait faire

vingt-deux métiers à la fois? patience, volt. Lett.

d'Argental, 23 juin 4761.
||

Patience, signifie en-

core : ne m'interrompez pas, laissez-moi dire. Pa-

tience, patience, s'il vous plaît. Patience, un moment
de patience. Patience, ce n'est pas encore tout : je

vois une autre contradiction.... boss. Variât, xiv,

52.
Il
On dit aussi par menace: patience I j'aurai

mon tour. ||
Proverbe. La patience est la vertu des

ânes, c'est-à-dire c'est une sottise de supporter ce

qu'on peut ne pas endurer Patience est la vertu

des sots, Théophile, Œuv. 2» part. p. 45, dans

lacurne. Il prendra patience; on dit que c'est la

vertu des ânes; mais il faut que chacun porte

son bât dans ce monde, volt. Lett. Damilavtlle,

46 mai 1767.

— hist. xiie s. Tu ies la meie patience, sire; sire,

la meie espérance, Liber psalm. p. 91.
|| xiv s.

Charles commance à rire et dit en audience : Four-

ques certeinement a courte patience, Girart de

ROSS. V. 1 47 1 .
Il
XV e

s. Philippe saillit pardessus,

et se veint mettre entre le roy et son frère Louys,

lequel print en patience et dissimula le tout, ji vën.

Charles VI, 4H80. Monsieur, distdamp abbez qui du

tout fut assuré, et que dites-vous de ma très re-

doubtéedame qui tant s'est voulue incliner de pren-

dre la patience [repas] avec son pauvre moyne, et

puis venir au gibier? Jehan deSaintn', p. fil s, dans

lacurne. ||
xvi" s. Quand on les asseuroit de les lais-

ser en patience manger les choux de leur jardin et

serrer leurs gerbes, lanoue, 709. Le barbare, estant

homme cault et malicieux, parlant tout doulx, le

reconfortoit, et le prioit d'avoir encore un peu de
patience, amyot, Crassus, 42. Donc eu la place de

mon portraict, je demande à mon lecteur la pa-

tience d'un petit conte... d'air. Hist. Préf. G. Il ne
leur donna aucune patience qu'il ne leur eust faut

quitter le pais, m. Hist. 1, Î23. Alors que ces choses
se faisoient tant en Italie que Champagne, la Pi-

cardie n'estoit en patience [repos], m. du bf.llay, ni.
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Qui n'a pacience , il n'a rien, leroux de lincy,

Prov. t. ii, p. 397. Compagnons, certes passience,

Jomrne on dit, passe science, id. ib. p. 494. La

oatience surmonte la douleur, Nuits de Straparole,

t. il, p. 309, dans lacurne. Patience de Lombard
patience forcée] , cotgrave. En mal encombrier

Patience vaut bouclier, génin, Récréât, t. il, p. 238.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. paciencia ; ital.

paziensa ; du lat. patientia, de patiens, patient.

Au xV siècle patience a le sens de repas dans cer-

tains auteurs ; il se fit probablement alors entre

patience et pitance une confusion qui, heureuse-

ment, ne s'est pas établie.

2. PATIENCE (pa-si-an-s'), s. f. Genre de plantes

de la famille des polygonées, genre rumex. ||
Plante

dont l'espèce commune, dite aussi parelle, croît

dans les terres incultes et a des feuiiles sem-
Dlables à celles de l'oseille, rumex patientia, L.

— HIST. xvr s. Attendez encore un peu avec

demie once de patience, rab. Prol. de l'autheur

(par un jeu de mot entre patience, vertu, et patience,

plante). Lapathum seu rumex, de la pareille, de la

patience, du chêne, in ruellium.
— ÉTYM. Altéré du bas-allemand Patich, qui est

lui-même une altération du bas-lat. lapathium, ve-

nant de Xcbtaôov, oseille.

PATIENT, ENTE (pa-si-an, an-t'), adj. \\
1" Terme

didactique. Qui souffre, reçoit l'impression d'un

agent. Dans les passions comme nous les considé-

rons, l'âme est patiente, et elle ne préside pas aux

dispositions du corps, mais elle y sert, boss. Con-
nais*, m, i 1 . || S. m. L'agent et le patient, Je sujet

qui agit et celui sur lequel il agit. Bien que l'agent

et le patient soient souvent fort différents, desc.

Pass. i, ( . Si Dieu était nécessité, il ne serait plus

agent, il serait patient, volt. MHnph. 7. \\ Fig. et

familièrement. Il n'a été que le patient, se dit de

celui qui, dans une querelle avec un autre, a souf-

fert les injures, sans rien faire pour les repousser.

||
2° Qui a de la patience, qui supporte, tolère.

Un Dieu qu'on fait à sa mode, aussi patient, aussi

insensible que nos passions le demandent, n'incom-
mode pas, boss. Anne de Gonz. Que vous sert-il

d'avoir de l'âge, de l'esprit, si vous n'êtes pas plus

patient? maintenon, Letl. à M. d'Aubigné, 25 juin
1684. Les aventures du sage et patient Ulysse valent

bien la colère de l'impétueux Achille, fén. Dial. des

morts and. ||
Dans le langage de l'Écriture, Dieu

est patient et miséricordieux, il supporte nos failles

pour nous donner le temps de nous corriger. || Dans
le même langage, la charité est patiente. || Il se dit

aussi des choses. Cette vertueuse mère plia son fils

avec douceur aujougde l'autorité maternelle, l'accou-

tumant insensiblement à une vie simple et patiente,

fi.éch. Duc de Mont.
||
Substantivement. Celui qui

a de la patience. Madame m'a fait connaître la vé-

rité de cette parole du sage : Le patient vaut mieux
que le fort, boss. Duch. d'Orl. ||

3' Qui attend et qui

persévère avec tranquillité. Ce n'est jamais qu'aux
esprits patients et laborieux qu'appartient le don de
l'invention dans les sciences naturelles, volt. Mœurs,
178. Je serai patient pourvu que je :e frappe, c. de-

lav. Louis XI, iv, 2.
||
4° Celui qui est condamné à

mort et que l'on va exécuter. Est-il permis de bra-

ver sur l'échelle Un patient jugé par la Tonnelle?
j.b.rouss. Épît. i, t. Ces exemples de piété [le sup-

plice des protestants sous Henri II] consistaient à

suspendre les patients à une haute potence dont on
les faisait tomber à plusieurs reprises sur le bûcher,
volt. Mœurs, 125, ||

5° Celui qui est entre les

mains des chirurgiens, ou, en général, le malade.
Elle [la princesse de Conti] était défigurée par les

martyres qu'on lui avait l'ait souffrir pour tâcher de
la faire revenir : on lui avait rompu les dents et

brûlé la tète; c'est-à-dire que, si on ne mourait pas
de l'apoplexie, on serait à plaindre dans l'état où
l'on met les pauvres patients, sév. 5 fév. -1672.

Montmartel, qui est à Genève au nombre des pa-

tients de Tronchin, volt. Lett. Mme d'Argental,
2 janv. 1763.

— hist. XIV e s. Adonques est tousjours deletta-

cion tant comme le faisant et le pacient sont telz,

oresme, Eth. 305. Le médecin ne conseillera pas,
se il garira son pacient, id. ib. 67. Pierre Dasq, en
passant par devant iceluy Thiebaut, lui dit : Dieu
gart ce paciant, laquelle parole signifie en icelui
païs [Château-Thierry] coux paciens [cocu qui sup-
porte l'infidélité de sa femme], du cange, patientia.

||
xyr s. Celui qui la lui appresta, connaissant le

patient [le personnage, le pèlerin], desper. Contes,
lxxv. Il estait fort et roide et patient de labeur,
amyot, Pyrrh. 8. IV souloit louer les médecins qui
ne complaisoient jamais aux vouluntez et appétits

desordonnez de leurs patiens, id. Pomp. 96. Au pa-

tient demeurent les terres, cotgrave. Patient de

saint Cosme [attaqué de syphilis], oudin, Dict.

— ÉTYM. Provenç. patient, passien; espagn. pa-
tiente; ital. paziente; du lat. patientem, de pati,

souffrir, de même radical que naôeïv, TtâÔo;.

PATIENTER
(
pa-si-an-té

)
, v. n. Prendre pa-

tience, attendre avec patience. || Il se conjugue avec

l'auxiliaire avoir.
— HIST. xvi* s. Laissez faire, compagnons, pa-

tientez un peu, brant. Bourbon.
— ÉTYM. Patient.

PATIN (pa-tin), s. m. ||
1° Soulier à semelle fort

épaisse, que les femmes portaient autrefois pour se

grandir. Encore.... Qu'elle doive sa taille au bois de

ses patins, Régnier, Sat. ix. La trop courte beauté

monta sur des patins, eoil. Épît. ix. Sur un patin de

liège élevant sa chaussure, Lise veut être grande en

dépit de nature, regnard, Epît. i, à M. le Marquis
de***. Celle-ci doit sa taille à son patin trompeur,

id. le Bal, 7. Vous aurez maussades actrices, Moitié

femme et moitié patin, volt. Lett. roi dePr. 17 oct.

1740.
||
2" S'est dit d'une sorte de double chaussure,

montée en quelques endroits sur un petit cercle de

fer, dont les femmes se servaient pendant le mau-
vais temps. Les patins ont été remplacés par les

socques. ||
3° Sorte de chaussure d'hiver dans beau-

coup de départements, et surtout dans ceux du
Midi. || Patin brisé, patin composé d'une semelle

en bois de noyer et brisée vers son centre. || On a

aussi fait des patins destinés à être placés sous des

bottes ou des souliers.
||
4" Support en bois tenant une

lame de fer posée verticalement et indépendant

de la chaussure qu'on ne quitte pas; on s'en sert

pour courir sur la glace. || On a inventé des

patins à roulettes, destinés à exécuter, dans les ap-

partements, dans les promenades, tout ce que les

patineurs font sur la glace. || Faire patin, se dit de

la roue d'une voiture, d'un wagon qui glisse et ne
tourne plus. || Sorte de chaussure qui, dans les pays
du nord, sert à aller sur la neige. Les Lapons se

servent, pour courir sur la neige, de patins fort

épais, de bois de sapin, longs d'environ deux aunes

et larges d'un demi-pied, buff. De l'homme, Va-
riétés. ||

5°Terme de maréchalerie. Sorte de fer de

cheval, d'une forme particulière, dont on se sert

pour les chevaux éhanchés, et qui les force à s'ap-

puyer sur le pied opposé. ||
6° Gros tendon enlevé de

la partie postérieure des quatre jambes du bœuf.

||
7" Terme de métallurgie. Partie du modèle d'un

pied de marmite. ||
8" Ais fort épais qu'on pose de

niveau sous la charpente d'un escalier pour lui ser-

vir de base. || Pièces de bois qui se mettent, dans

les fondations, sur des pieux ou sur un terrain qui

n'est pas solide. || Terme de menuiserie. Toutes

pièces de bois servant à porter quelques montants,

et qui sont à deux ou quatre branches, telles que les

traverses basses d'un échafaud, d'un pied de table,

d'un pivot à battre les habits. ||
9° Terme d'impri-

merie. Morceau de bois qui sert à assembler le bas

des jumelles d'une presse. || Pièce de bois dans

laquelle s'assemblent les traverses du berceau.

||
10° Dans une selle de cheval, partie des porte-

étrivières qui est rivée sur l'arçon.
||
11° Au pi.

Terme de marine. Bouts d'allonge des montants

du garde-corps, autour desquels on tourne le serre-

bosse d'une ancre et d'autres gros cordages pour
les amarrer. ||

12° Au pi. Se dit, dans les brasseries,

de petits morceaux de bois servant à soutenir le

faux fond de la cuve.

— HIST. XIIIe s. En wise [guise
J

d'esperons a

caucié [chaussé] ses patins, ms. de poésies franc,

avant 1300, t. iv, p. (367, dans lacurne. Escuie-

les, hanas, patins, tailliab, Recueil, p. 19. ||xve
s.

Pierre Boyvin patinier acheta du bois convenable à

faire patins et galoches, du cange, patinus. Pour
ferrer trois paires desdits patins pour aler sur la

glace, vi sols, de laborde, Émaux, p. 433. Troctez,

reprenez vos patins, ch. d'orl. Rond. || xvr s. Et
aussi pour se monstrer plus grandes qu'elles ne

sont, portent des patins à la façon des femmes ita-

liennes et d'Espagne, paré, xvii, 13. Patin ou patte

d'une colonne, rob. estienne, Dict. lat. stylobata.

Six paires de patins de plusieurs couleurs, prisés

ix escus, de laborde, Émaux, p. 433. Tous sots ja-

loux, sots gardans les patins [de leurs femmes], Hist.

du théâtre franc, t. n, p. 205, dans lacurne. Et

comme dict très plaisamment un ancien : Sçavez-

vous pourquoy vous l'estimez grand ? vous y comptez
la haulteur de ses patins, mont, i, 325.

— étym. Patte; ital. pattino.

f PATINABLE (pa-ti-na-bl') , adj. Mot du langage
libre. Qui peut être patiné. Les patineurs sont très-

insupportables, Même aux beautés qui sont très-

patinables, scarr. Poés. div. Œuv. t. vu, p. 171.

dans pougkns.
— étym. Patiner 2.

t PATINAGE (pa-ti-na-j'), s. m. Action de pa-

tiner sur la glace.
|| Action d'une locomotive qui

patine. •

— ÉTYM. Patiner 1.

PATINE (pa-ti-n'), s. f. Carbonate vert de bronze,
qui se forme sur les statues et les médailles de
bronze de l'antiquité et qui leur sert en quelque
sorte de vernis, altérant les surfaces et produisant
un épaississement. Il se forme sur l'airain ou bronze
une espèce de rouille verdâtre, c'est, à la vérité, du
vert-de-gris, mais qui, s'étant formé très-lentement,
et se trouvant mêlé d'une portion d'étain, produit
cet enduit que l'on appelle patine, sur les statues et

médailles antiques, buff. Min. t. v, p. 85. Le zinc,
il est vrai, peut se bronzer et recevoir la patine
verte ou brune ; mais insensiblement cette patine,

qui ne fait pas corps avec le métal, s'use aux en-

droits saillants, ch. garnier, Monit. univ. du (2

nov. 1867, p. 1402,4 e col. || Fig. La patine du
temps, la teinte que le temps donne aux tableaux,

aux statues, le neuf ayant un éclat dur et peu
harmonieux à l'œil. || Terme de beaux-arts. Se dit,

par extension, de concrétions terreuses qui se for-

ment à la surface des marbres antiques. || Se dit

aussi de l'espèce de crasse dont se chargent les

vieux tableaux. || Fig. Le quai de la Mergellina, où
les lazzaroni demi-nus se cuisent et donnent à leur

peau une patine de bronze, th. gautier, Avatar, i.

— ÉTYM. Lat. patina, plat; ainsi dit probablement
parce que les patines (plats) antiques sont mainte-

nant revêtues de ce sel.

PATINÉ, ÉE (pa-ti-né, née), part, passé de pati-

ner 2. Manié avec peu de ménagement. Des pêches
patinées qui ont perdu leur duvet.

1. PATINER (pa-ti-né), v. n. ||
1° Glisser sur la

glace avec des patins. ||
2° Se dit d'une locomotive

dont les roues tournent sur place, n'ayant pas une
prise suffisante pour communiquer un mouvement
de translation à tout le convoi. || Il se conjuge avec

l'auxiliaire avoir.

— étym. Patin.

2. PATINER (pa-ti-né), v. a. ||
1° Manier avec

peu de ménagement. Ces fruits ont perdu leur fleur,

on les a trop patines. ||
2" Prendre et manier les

mains et les bras d'une femme (terme libre en ce

sens). ||
Absolument. S'approchant des comédiennes,

leur prit les mains sans leur consentement, et voulut

un peu patiner : galanterie provinciale, qui tient plus

du satyre que de l'honnête homme, scarr. Rom.
com. I, 10. Nulle familiarité avec les hommes; je

l'en ai fort priée ; elle est très-dangereuse ; et les

provinciaux patinent volontiers; ils se jettent grossiè-

rement sur le lit d'une femme, maintenon, Lett. à
M. d'Aubigné, 28 fév. 1678.

||
3° Terme de marine

très-familier. Bien patiner un navire, le bien manœu-
vrer. ||

4° Terme de marine. Se patiner, v. réfl.

Faire un ouvrage avec précipitation. Se patiner au

travail. Patine-toi, recommandation de faire promp-

tement une chose.

— hist. xiv e
s. Aubert vint devant la boucherie

pour y vendre un petit de char; et là survint un
jeune enfant qui prist à patoier et menoyer de la

dite char, du cange, maniare S'a l'espée sachie

[tirée] ; Aliame va ferir, qui le hanap patie [manie,

tient clans la main], Baud. de Seb. vm, 939.

— étym. Palier, patoier viennent de patte, et

patiner aussi, mais par une confusion avec patin.

f 3. PATINER (pa-ti-né), v. a. Donner la cou-

leur de la patine. Il est assez rare de laisser au

bronze la couleur qu'il a au sortir du moule ; ce-

pendant quelques statues équestres envoyées par

l'Allemagne à l'exposition paraissent ne pas avoir été

patinées, ch. garnier, Monit. univ. 12 nov. 1867,

p. 1402, 4 e col.

— étym. Patine.

1. PATINEUR, EUSE (pa-ti-neur, neû-z'), s. m. et

f. Celui, celle qui glisse sur la glace avec des patins.

— ÉTYM. Patiner i

.

2. PATINEUR (pa-ti-neur), s. m. Celui qui patine,

manie indiscrètement, attouche avec trop de liberté.

Les provinciaux se démènent fort et sont grands

patineurs, scarr. Rom. com. i, 8. Claudine: Ah!

doucement je n'aime pas les patineurs. — Lubin :

Hé! un petit brin d'amitié, mol. G Dandin, n, <-

— ÉTYM. Patiner 2.

f PATI,PATA (pa-ti-pa-ta), synonyme de patati,

patata. Qu'elle ferait bien l'amour du prince; qu'elle

allait travailler pour cela; que je verrai pati, pata,

Marivaux, Double inconst. il, H.
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PÂTIR (,pâ-tir; en ce mot, c'est par irrégularité

que l'a est devenu long), v. n. \\
1° Éprouver une

souffrance. Il a été longtemps malade, il a bien pâti

avant de mourir. Chacun tremble et frémit à ce

spectacle horrible, Et celui qui pâtit parait seul in-

sensible, du rïeb, Scévole, v, 4. Ce sont des senti-

ments dont vous pâtissez, peut-être.... maintenon,

Lctt.â d'Aubigné, 27 sept. 4 684.
|| Pâtir de quelque

chose, en souffrir du dommage. On dit bien vrai

que les petits pâtissent toujours des chagrins des

grands, gherahdi, Thëât. ital. t. i, p. 291 (le Plié-

nix). Hélas 1 on voit que de tout temps Les petits

ont pâti des sottises des grands, la font. Fabl. il,

4. Les petits pâtissent du malheur des grands, et

quelquefois même de leur bonheur, volt. Lett. Ri-

chelieu, 29 avr. 4771. Il n'est pas juste que vous

pâtissiez des frivolités de ma jeunesse ; cepen-

dant il faut que je vous propose de daigner parta-

ger un peu mes faiblesses, id. Lett. d'Argental,

4 2 juin (776. || Pâtir pour quelqu'un, souffrir d'une

faute qu'il a faite, d'un tort qu'il a eu. ||
2° Avoir

du mal, éprouver des privations. J'ai une ten-

dresse pour mes chevaux qu'il me semble que

c'est moi-même, quand je les vois pâtir; je m'ôte

tous les jours pour eux les choses de la bouche,

moliêre, l'Avare, m, b. C'est à force d'expérience,

en pâtissant beaucoup, qu'à la fin vous en acquer-

rez quelque petite lumière [de la vérité], boss.

Polit, x, n, 7. Quand on a un peu pâti, le plaisir en

semble meilleur, marivaux, Double inconst. i, 12.

Si vous laissez pâtir les enfants, vous exposez leur

santé, J. j. rouss. Ém. il. ||
3" Il se dit aussi des

choses qui souffrent de l'altération, du mal. Il a

fait des excès, sa santé en a pâti. Cet arbre a pâti.

Sous un chéneaussitôt il va prendre son somme, Un
gland tombe : le nez du dormeur en pâtit, la font.

Fabl. ix, 4. Il est vrai, mon oncle, qu'une oreille

un peu délicate pâtit furieusement à entendre pro-

noncer ces mots-là, mol. Préc. 5. || Il se dit, dans

un sens analogue, des sentiments qui sont froissés.

Ciel! que mon cœur pâtit! mol. Ec. des femm. n,

2. Ma fierté pâtissait à retourner chez des gens

qui m'avaient si mal reçu, j. J. rouss. Conf. xu.

Près de beauté touchante Mon cœur en vain pâtit,

béranger, Voc. ||
Nature pâtit, se dit en par-

lant d'une personne qui se fait violence pour ca-

cher les sentiments pénibles qu'elle éprouve.

||
4° Terme des mystiques. Etre dans l'inaction, dans

une contemplation paisible et passive. Il faut expli-

quer que ce qu'on appelle pâtir et souffrir ou endurer

en cette matière [l'oraison passive] n'est pas le pâtir

et le souffrir qui est opposé à la joie et accompagné
de douleur, mais le pâtir et le souffrir qui est op-

posé au mouvement propre et à l'action qu'on se

peut donner à soi-même, boss. États d'orais. vu, 2.

||
5° Endurer, avoir patience (sens qui vieillit). Mais

je ne puis pâtir de me voir rejeté, régnier, Sat. il.

Avez-vous de la peine à pâtir dans vos traverses, en-

visagez Jésus-Christ, boss. Sermon sur le silence,

3. || Proverbe. Les bons pâtissent pour les méchants,

se dit quand les actes des méchants attirent sur les

bons un mal quelconque, et aussi quand on refuse

quelque service à un honnête homme, parce qu'on

a été dupe de fripons. Les mutins de Rennes se

sont sauvés, il y a longtemps; ainsi les bons pâti-

ront pour les méchants, sëv. 20 oct. 4 675.
|| Il se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi e
s. Les dyables ne peuvent parcoupz

d'espée mourir; mais ilz peuvent patir solution de

continuité, rab. Pant. m, 23. Si bien que, sans ses

grands services, il en eust paty; tant ce roy estoit

grand observateur de la justice, brant. Duc d'Albe.

Il se montra attaint des cruautés qu'il avoit faict en
Flandres, etmonstra une grande appréhension que
son ame en patist, id. ib. Il en patit qui n'en peut
mais, cotgrave.
— ÉTYM. "Wallon, pati; provenç. patir; ital. pa-

tire; d'une forme non latine patiri ou patire, du
latin pati, de même radical que le grec naOeïv. L'es-

pagnol dit padecer, d'une forme non latine patiscere.

f PATIRA (pa-ti-ra), s. m. Cochon d'Amérique
du genre pécari.

t PÂTIRAS (pa-ti-râ), s. m.
||
1° Terme popu-

laire. Homme, enfant ou animal servant de jouet;

souffre-douleurs. || Personne fort maigre ou malade.

||
2" Petit tapis de lisière, sur lequel les tailleurs

font porter les boutonnières de l'habit qu'ils repas-

sent, afin qu'elles ne soient point aplaties par l'ac-

tion du carreau. || On écrit aussi pâtira.

— ÉTYM. C'est la 2° personne du futur du verbe

pâtir : tu pâtiras, ou, si l'on écrit pâtira, la 3°: il

pâtira.

PÂTIS (pâ.-ti), s. m. Lande nu friche, où l'on fait

paître les bestiaux. Ce n'était qu'un pâtis, on en a

fait un pâturage. Mes frères, leur dit-il, ne me dé-

celez pas : Je vous enseignerai les pâtis les plus

gras, la font. Fabl. iv, 24.

— HIST. xin e
s. Les oualles Dieu [les brebis de

Dieu] sunt li pueple, et ses pastiz est li mondes qu'il

leur apreste à vivre, Psautier, f° 87. L'oliphant est

moult corporu, Quant il vient en paistis herbu, du

cange, pasticium. ||
xvie

s. Je ne quiers pas, o bonté

souveraine, Deux mille arpens de pastis en Touraine,

Ne mille bœufs errants par les herbis, marot, i, 225.

— ETYM. Wallon, pahiss; picard, pati; normand,

paitis, lieu où l'on attache les bestiaux; du bas-

lat. pasticium, du supin pastum, de pascere, paître.

tPÂTISSAGE(pâ-ti-sa-j'),s. m. Action de pâtisser.

— HIST. xvie
s. Nous appelons justice le pastissage

des premières loix qui nous tombent en main, mont.

Ul, 207.

— ÉTYM. Palisser. Dans l'historique, pastissage a

un sens figuré. Il y avait un autre pastissage, mieux

écrit patissage, et qui signifiait action de mettre à

pacte, à rançon.

f PÂTISSANT, ANTE (pâ-ti-san, san-t') , adj. Qui

pâtit. Cette sainte âme fia mère Chantai] était agis-

sante aussi bien que pâtissante dans tout le cours

de sa vie, boss. Et. d'orais. vin, 38.

PÂTISSE, ÉE (pâ-ti-sé, sée),parl. passé de pâtis-

ser. Cela est bien pâtisse.

PÂTISSER (pâ-ti-sé), v. n. Faire de la pâtisserie.

|| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvie
s. Et Dieu sçait lors, entre la dou-

leur et la frayeur, de quel bon jugement ils vous

le pastissent [leur testament], mont, i, 72. [Il avait

feint par. spéculation une religion différente de la

sienne]. Comment pastissoit-il ce discours en son

courage? id. i, 397.

— ÉTYM. Bas-latin, paslicius, pâté, de pasta,

pâte.

PÂTISSERIE (pâ-ti-se-rie), s. f. \\ l" Pâte pré-

parée, assaisonnée, et cuite au four. Voilà, dit

Xanthus, la pâtisserie la plus méchante que j'aie

jamais mangée, la font. Vie d'Ésope. ||
2° Profes-

sion, commerce du pâtissier. || Endroit où l'on con-

fectionne la pâtisserie.

— HIST. xiv° s. Paticerie et linge pour six tables,

Ménagier, il, 4.

— ÉTYM. Pâtisser; wallon, pâstegereie.

4. PÂTISSIER, 1ÈRE (pâ-ti-sié, siè-r'),s.m. et f.

||
1° Celui, celle qui fait et qui vend de la pâtisse-

rie. Vous avez apparemment oublié que M. Briochais,

votre père, était pâtissier dans la ville de Falaise,

le sage, Turcaret, v, 9. || Pâtissier de petit four,

pâtissier qui se livre surtout à la confection des

petits gâteaux en pâtes sucrées et aromatisées. Des
professions nouvelles se sont élevées [depuis 4774],

par exemple, les pâtissiers de petit four qui sont la

nuance entre les pâtissiers proprement dits et les

confiseurs, brillât-savarin, Physiologie du goût,

Méditation xxvn. ||
Adj. Garçon pâtissier. Maître de

toute Ingrie, Pierre en conféra le gouvernement à

Menzikoff, et lui donna le titre de prince et le rang

de général major; l'orgueil et le préjugé pouvaient

ailleurs trouver mauvais qu'un garçon pâtissier

devînt général, gouverneur et prince, volt. Russie,

i, 4 4. ||
2° S. m. Livre dans lequel on enseigne la pâ-

tisserie. Le Pâtissier français.

— hist. xme
s. Le pastoier fera les pastez le roy

et du commun, et en prendra la façon aussi comme
il seut [a coutume], du cange, pasticerius. Je crois

qu'il n'est nul boulengier, Ne paticier ne oublaier,

Se bêle œuvre veut faire, Que couleur ne leur ait

mestier, Dit des peintres. || xiv
e
s. Quant le pasticier

les apporte non cuis ou four, Ménagier, u, 6.

|| xvi" s. Mestier n'avons de pastissier roigneux,

COTGRAVE.
— étym. Pâtisser. Pastoier de l'historique vient

de pâte; wallon, pdsstegi.

f 2. PÂTISSIER (pâ-ti-sié), s. m. Mot proposé par
Castil-Blaze et souvent employé par lui pour dési-

gner les faiseurs de pastiches.

PÂTISSOIUE (pâ-ti-soi-r'),4\ f. Table sur laquelle

on pâtisse.

— étym. Pâtisser.

f PÂTISSON (pà-ti-son), x. m. Espèce de courge
qu'on nomme aussi artichaut de Jérusalem ou d'Es-

pagne et bonnet d'électeur, cucurbita melopepo, L.

— ÉTYM. Ainsi dit de la forme de pâté. Pâtisson
est le nom qu'à Rouen on donne aux petits pâtis-

siers, dits patronnets à Paris.

PATOIS (pa-tot ; un pa-toi-z agréable), s. m.

||
1° Parler provincial qui, étant jadis un dialecte,

a cessé d'être littérairement cultivé et qui n'est

plus on usago que pour la conversation parmi le

gens de la province, et particulièrement parmi les

paysans et les ouvriers. Le patois normand, gascon.
Peut-être l'introduction du patois sur la scène fran-

çaise n'est-elle qu'un reste de ce misérable goût que
nos pères ont eu pendant un temps pour le bur-
lesque, d'olivf.t, Rem. Racine, i, § 49. Ah! c'est

donc ça qu'elle parle un peu patois, genlis, Thédt.
d'éduc. la March. démodes, se. 2.

||
Par analogie et

plaisanterie. L'âne, qui goûtait fort l'autre façon
d'aller, Se plaint en son patois, la font. Fabl. m,
4. On entendit,à son exemple, Rugir en leur patois

messieurs les courtisans, id. ib. vm, 44. ||
2" Il se

dit quelquefois de certaines façons de parler qui

échappent aux gens de province. Cela est du patois.

||
3° Par dénigrement, langue pauvre et grossière.

Un reste de l'ancien patois [la langue gauloise]

s'est encore conservé chez quelques rustres dans

cette province de Galles, dans la Basse-Bretagne,

dans quelques villages de France, volt. Dict. phil.

français. Ce texte [un texte grec] a des délicatesses

bien difficiles à rendre, et notre maudit patois [le

français] me fait donner au diable, p. L. cour. Lett.

i, 2(9.
||
Patois se dit aussi pour mauvais style. Quel

patois! ||
4° Adj. Patois, patoise, qui a le caractère

du patois. Transposition de mots ridicule et patoise,

garasse, Recherche des recherches, p. 552, dans

LACURNE.
— HIST. xnie

s. Lais d'amors et sonnés cortois

Chantpit chascun en soh patois, Li uns en haut, li

autre en bas, la Rose, 710.
||
xv° s. Plusieurs fem-

mes y alloient [écouter un prédicateur] curieuse-

ment de nuict et de jour, qui se garnissoient en

leurs patois [en leurs localités] de pierres, cendres,

cousteaulx et autres ferremens et bastons, pour

frapper ceux qui lui voudraient nuire ou empescher

sa dicte prédication, Chroniq. scand. de Louis XI,

p. 396, dans lacurne. Si apperceus venir de la ib-

rest une merveilleuse cyngesse grande et layde sans

comparaison, et la suyvoient tant decingesque sans

nombre; et pour ce à celle fois, si je fuz esbahy, ce

n'est pas merveille; car ilz faisoient contenance en

leur patois de moy mettre à mort, Percejorest,

t. îv, f° 9.

— ÉTYM. Ménage, Lamonnoye, regardent patois

comme dit pour patrois; patrois représente le

bas-latin patriensis, qui s'est dit pour homme du

pays, indigène. La difficulté est dans l'absence de

IV. Diez dit que, dans BrunettoLatini, Trésor, p. 3,

au lieu de, selon le laiigage des François, les va-

riantes portent selon le patrois ou pratrois; mais

la nouvelle édition ne doDne que patois. On re-

marquera, dans la Chronique scandaleuse , patois

avec le sens de localité, pays; ce qui concorde

avec l'explication de patois par patrois. Le pro-

vençal a pati, pays. Dans le Midi on dit un patois,

une patoise, pour un compatriote, une compatriote.

Tout cela emporte la balance ; et il faut admettre

que IV a disparu.

f PATOISER (pa-toi-zé). ||
1° V. n. Parler en pa-

tois, parler avec un accent provincial. ||
2" V. a.

Rendre patois. Patoiser un rôle.

f PATON (pa-ton),s.m.
||
1° Terme de cordonnier.

Petit morceau de cuir qui est dans l'intérieur d'un

soulier, au bout de l'empeigne, pour le conserver

dans sa forme. ||
2° Terme de potier. Motte de terre

qui sert à faire une oreille, un manche, une anse à
une pièce de poterie.

||
3° Rouleau de terre qui,

mis sur les autres, forme le creuset du verrier.

— ÉTYM- Patte.

PÂTON (pâ-ton), s. m. ||
1" Nom donné à des mor-

ceaux de certaines pâtes taillées en long, qu'on fait

avaler aux volailles, pour les engraisser. ||
On dit

figurément d'un petit oiseau fort gras , comme
les ortolans, les beefigues, que c'est un pâton de

graisse. Où diable avez-vous pris qu'elle veuille que
vous soyez aussi rondelette que Mme de Castelnau?

n'y a-t-il point de degré entre votre maigreur ex-

cessive et un pâton de graisse? sév. (corbinelli à
Mme de Grignan) 19 juillet 4 677. ||

2° Morceau de

pâte que le boulanger agite avec force en pétris-

sant. ||
3° Terme de papeterie. Sorte de défectuosité

dans le papier.

— ÉTYM. Pâte.

f PATOUILLE (pa-tou-11', Il mouillées), s.
f.

Machine qui, dans les forges, sépare la terre de la

mine de fer.

— HIST. xv° s. Icelle femme tuniba le visage

adens en ung petit patoueil qui estoit en la rue...,

et là en l'eaue du dit patoueil estoufl'a, du cange,
patile

— étym. Voy. patouillhr.

t PATODILLER (pa-tou-llé, Il mouillées), V. n.

Patauger. Vous ne patouillerez pas longtemps dan
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ies marécages, h. balzac, cité dans Excentricités du
langage.
— hist. xvi" s. Patouiller, cotgrave.
— ÉTYM. Patte, terme vulgaire pour pied ; Hai-

naut, patoquer, patouger; chanipen. patoiller.

t PATOUILLET (pa-tou-llè , il mouillées), s. m.
Atelier où l'on opère le débourbage du minerai de

fer. Les fourneaux à fondre les minerais de fer et

autres substances métalliques, les forges et marti-

nets pour ouvrer le fer et le cuivre, les usines ser-

vant de patouillets et' bocards, celles pour le trai-

tement des substances salines et pyriteuses dans

lesquelles on consomme des combustibles, ne pour-

ront être établis que sur une permission accordée

par un règlement d'administration publique, Loi

du 2< avril 1810, art. 73, concernant les mines,

minières et carrières.

— ÊTYM. Patouiller.

fPATOUILLECR (pa-tou-lleur. Il mouillées),

s. m. Ouvrier qui sépare le minerai de la twre.
— ÊTYM. Voy. PATOUILLET.

t PATOUILLEUX , EUSE (pa-tou-lleû, lleû-z'

,

il mouillées), adj. Gâcbeux, boueux. ||
Terme de

mer. Lame patouilleuse, lame courte, agitée dans

tous les sens
,
qui se dit à propos des chaloupes et

autres embarcations allant à la rame. ||
Mer patouil-

leuse, mer grosse, relativement aux embarcations,

aux chaloupes, aux canots, etc. Une mer patouil-

leuse gêne beaucoup la nage et empêche même les

avirons d'aller ensemble, legoarant.
— HIST. xvi" s. L'on estoit si battu du vent,

trempé de la pluye, et les terres si patouilleuses ez

fondrières.... que.... carloix, iii, 22.

— étym. Patouiller.

PATRAQUE (pa-tra-k'), s.
f. ||

1° Machine usée,

sans valeur, ou qui va mal. Cette montre n'est

qu'une patraque. ||
2° Fig. et familièrement. Personne

faible, maladive. j| Adj. Il devient patraque. ||
3° On

appelle patraques toutes les variétés de pommes de
terre plus ou moins régulièrement sphériques, par

opposition aux cylindriques et aux aplaties.

— ÉTYM. Origine inconnue; genevois, patracle.

PÂTRE (pà-tr'), s. m. ||
1° Celui qui garde, qui fait

paître les troupeaux de bœufs, de vaches, de

chèvres, etc. Et si, sur un édit des pâtres de Nubie,

Les lions de Barca videraient la Libye, boil. Sat.

vin. Après que vous y aurez mis [à un palais], Zé-

nobie, la dernière main, quelqu'un de ces pâtres

qui habitent les sables voisins de Palmyre, devenu
riche par les péages de vos rivières, achètera un
jour à deniers comptants cette royale maison, pour
l'embellir et la rendre plus digne de lui et de sa

fortune, la druy. vi. ||
Fig. Le sachem ne daigne pas

jeter un regard sur le pâtre d'hommes [commandeur
des nègres], chateaubr. Natch. 2° part. ((" quart).

l|
2° Sorte d'oiseau, voy. saxicole.
— SYN. berger, pâtre, pasteur. Le berger, éty-

mologiquement, est le gardeur de brebis
;
pâtre et

pasteur, étymologiquement, désignent celui qui

fait paître, celui qui garde toute espèce de bêtes.

On remarquera que pasteur est seul usité pour
indiquer des peuples spécialement adonnés aux
soins des troupeaux; il figure dans le haut style des

vers ou de la prose quand on veut donner quelque

relief à un berger ou à l'état de berger, avec
cette différence que pasteur représente l'amour pa-

ternel, et berger l'amour proprement dit. Quand
pâtre s'emploie au figuré, il emporte une idée dé-
favorable que n'a jamais pasteur ; voyez l'exemple

de Chateaubriand.
— HIST. xiii* s. L'on ne doit aorer fors Dieu seu-

lement, qui est nostres pastres, Psautier, f" 4)6. Uns'

paistres ot en un désert Cent brebis mises en pas-

ture, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 67. Oublié

m'ont prélat et pastre ; Chascuns m'esloingne, À
poi lor est de ma besoingne, ruteb. 83. || xiv" s.

Tes gens dois à droit gouvrener; Tu ies leur sires

et leur mestres, Leur gouvreneres et leur paistres,

j. de condé, t. 11, p. 165.

— étym. Lat. pastor (voy. pasteur). Dans l'an-

cienne langue, pastre est le nominatif, de pastor,

avec l'accent sur pas ; pasteur est le régime, de
pastorem, avec l'accent sur là.

PATRES (AD) (ad-pa-très'). Aller ad patres, mou-
rir. Envoyer ad patres, faire mourir. || Fig. Le pre-

mier consul dit à Roederer [qu'il venait de nommer
sénateur] : Eh bien I citoyen Rœderer, nous vous
avons placé entre les pères conscrits.— Oui, général,

répliqua-t-il, vous m'avez envoyé ad patres; sainte-
bluve, Causeries du lundi, t. vin, art. Itœderer.— BTYM. Lat. ad, à, patres, les pères, les aïeux.

PATRIARCAL, ALE (pa-tri-ar-kal, ka-1'), adj.
1* Oui a rapport aux anciens patriarches. Gouver-
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nement patriarcal. ||
2" Qui rappelle la simplicité de

leurs mœurs. Je finis par mener une vie patriar-

cale; c'est un don de Dieu qu'il ne nous fait que

quand on a barbe grise ; c'est le hochet de la vieil-

lesse, volt. Lett. Mme de Lutselbourq, 24 mars

<765. Une abondance patriarcale avec laquelle le

faste ne s'allie jamais, j. j. rouss. Conf. 111. ||
3" Qui

appartient à la dignité de patriarche. A l'égard de

la disposition d^s bénéfices, les papes se réservent,

par une règle expresse, les églises patriarcales, les

évêchés et autres bénéfices autrefois électifs, dumar-

sais, Lib. égal. gall. part. 11, max. 49.
||
Sièges pa-

triarcaux, nom donné à cinq sièges qui avaient la

préséance dans les conciles : celui de Rome, celui

d'Alexandrie, celui d'Antioche, celui de Jérusalem
et celui de Constantinople.

— ÉTYM. Patriarche.

f PATRIARCALEMENT (pa-tri-ar-ka-le-man)

,

adv. En patriarche. Tout le monde n'est pas aussi

philosophe que votre serviteur; et, patriarcalement

parlant, je serais fort aise de rendre le père et la

mère témoins du bonheur de leur fille, volt. Lett.

cVArgental, 30 janv. 1763.

PATRIARCAT (pa-tri-ar-ka; le t ne se prononce

pas et ne se lie pas), s. m. ||
1" Dignité des évêques

qui se nomment patriarches. Le temps a tout

changé : les papes sont devenus de grands souve-

rains ; Rome, le centre de la politesse et des arts;

l'Église latine, savante ; et le patriarche de Con-
stantinople D'est plus qu'un esclave, évêque d'un

peuple esclave, volt. Mœurs, 31. ||
2" Etendue de pays

soumise à la juridiction d'un patriarche. ||
3" Du-

rée de l'autorité d'un patriarche.
||
4" Se dit, dans

le système de Fourier, de la 3» des sept périodes

de l'enfance du genre humain. Le patriarcat suc-

cède à la sauvagerie et se trouve remplacé par la

barbarie.

— HIST. xvi" s. Le droict de regale est ouvert par

la promotion au cardinalat ou patriarchat, p. pi-

THOU, 06.

— ÉTYM. Patriarche. On trouve au xv e et au
xvi* siècle patriarchie.

PATRIARCHE (pa-tri-ar-ch') , s. m.
1

1
1° Nom donn é

par les auteurs sacrés aux premiers chefs de famille

qui ont vécu soit avant, soit après le déluge, qui ont

précédé Moïse, et dont la vie fut fort longue. Autant

qu'un patriarche il vous faudrait vieillir, la font.

Fabl. xi, 8. Dieu l'appela [Abraham] dans la terre de
Chanaan, où il voulait établir son culte et les en-

fants de ce patriarche, qu'il avait résolu de multiplier

comme les étoiles du ciel et comme le sable de la

mer, boss. llist. 1, 3. La richesse des patriarches

consistait principalement en bestiaux, fleury
,

Mœurs des Israël, tit. 3, i" part. || Fig. Ce vieil-

lard a l'air d'un patriarche, il a une figure véné-

rable.
Il
C'est un patriarche, se dit d'un vieillard

qui vit au milieu d'une famille nombreuse. M. de

la Rochefoucault ne sait encore rien : il sera sensi-

blement touché; car il est patriarche, et connaît

quasi aussi bien que moi la tendresse maternelle,

sév. 145.
Il

II mène une vie de patriarche, il vit

comme un patriarche. ||
2° Titre qui se donnait au-

trefois aux évêques des premiers sièges épiscopaux.

On crée deux nouveaux patriarches, celui de Jéru-

salem, dans le quinzième concile général, qui est

le second de Constantinople en 553, et celui' de Con-

stantinople, qui prétendit le second rang, dumars.

Lib. égl. gall. part, n, max. 14.
|j On donne encore

ce titre à quelques évêques. Le patriarche de Lis-

bonne. Le patriarche d'Aquilée.
||
3° Chef de l'Église

grecque et de quelques autres communions sépa-

rées de l'Église romaine. On disait que le cardinal

de Richelieu, dans le dessein de se faire patriarche

en France, avait fait faire par M. Dupuy les Libertés

de l'Eglise gallicane, rac. Fragm. hist. Un Grec

fut premier métropolitain de Russie ou patriarche,

volt. Hist. de Russie, 1, 2.
||
Fig. Si Tertullien par-

lait bien quand il assurait des philosophes en géné-

ral qu'ils étaient les patriarches des hérétiques, la

mothe le vayer, Vertu des païens, 11, Aristole.

Charost me lâcha, avec un air de mépris pour

M. de la Trappe, que c'était mon patriarche devant

qui tout autre n'était rien, st-sim. 50, 194. Je crois

vous avoir mandé.... que ce M. Abauzit est le pa-

triarche des ariens de Genève , volt. Lett. d'Alemb.

12 oct. 1704. Coraï, heureux et tranquille à la tête

des hellénistes, patriarche de' la Grèce savante, p.

l. cour.LéM. à VAcad. des inscr.
||

4° Nom donné

aux premiers fondateurs des ordres religieux, tels

que saint Basile, saint Benoît, etc. || On a aussi

donné ce titre à des abbés.
— HIST. xi* s. Le patriarche [il] ocit devant les

fonz, Ch. de Roi. cxvn. || xiu° s. Et avint que li
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baron de la tere.... pourcacierenri au patriarche de
Jherusalem qu'il ostast le roiaume fors de sa main,
Clir. de Rains, p. 18. Et li patriarche le doit coro-

ner, se il y a patriarche ou roiaume quant le roi se

fait coroner, Ass. de J. 1, 29.
||
xvi" s. L'evesque de

Rome est nommé le premier entre les patriarches,

calv. Instit. 897.

— ÉTYM. IlaTptàpzïK, de itaTpià, race, pays, qui

vient de Ttatrjp, père, et âpy.etv, commander (voy.

archonte).

f PATRIARCHIE (pa-tri-ar-chie), s. f. Nom donné
aux cinq églises de Rome qui représentent les cinq

juridictions des patriarches de Rome, de Constan-

tinople, d'Alexandrie, d'Antioche et de Jérusalem.

Les patriarchies sont Saint-Jean de Latran, Saint-

Pierre, Saint-Paul, Sainte-Marie-Majeure et Saint-

Laurent hors les murs.
PATRICE (pa-tri-s'), s. m. Titre d'une dignité

instituée dans l'empire romain par Constantin. || La
cour de Constantinople donna plus d'une fois le

titre de patrice à des princes étrangers, surtout à

ceux qui, chassés, venaient chercher un asile à Con-

stantinople. H II y eut aussi des patrices chez les

rois bourguignons et francs. || Patrice des Romains,

dignité conférée à Pépin et à Charlemagne. En
même temps il [Charlemagne] exerça dans Rome
même l'autorité souveraine en qualité de patrice, et

confirma au saint-siége les donations du roi son

père, boss. Hist. 1, 1 1

.

— ÉTYM. Lat.patricius, patrice, patricien, dérivé

de pater, père. La plus ancienne forme est périsse,

qui est resté comme nom propre.

f PATRICIAL, ALE (pa-tri-si-al, a-P), adj. Qui a

rapport à la dignité de patrice. Les plus grands rois

accepter, briguer même les honneurs patrioiaux,

la préfecture, le consulat, j. J. rouss. Paix perp.

— ÉTYM. Patrice.

PATRICIAT (pa-tri-si-a; le t ne se lie pas), s. m.

Il
1° Ordre des patriciens à Rome. || Se dit de la di-

gnité de patricien, du rang des familles patriciennes.

Il
Fig. Tout système de caste dominatrice Droits

que nous saurons acquérir en dépit du patriciat et

du royalisme, babeuf, Pièces, 1, 110. ||
2" Dignité

de patrice. || Patriciat de saint Pierre, nom que les

livres carolins donnent aux terres concédées aux

pontifes de Rome par Pépin et Charlemagne.
— étym. Lat. palricialus, de patricius (voy.

PATRICE).

PATRICIEN, IENNE (pa-tri-si-in, si-è-n'), adj.

Il
1° 11 se dit de l'ordre qui, chez les Romains, te-

nait le premier rang et était seul, surtout dans les

premiers temps, admissible à certaines grandes ma-
gistratures. Après l'expulsion des rois, le gouver-

nement était devenu aristocratique ; les familles

patriciennes obtenaient seules toutes les magistra-

tures, toutes les dignités et par conséquent tous les

honneurs militaires et civils, montesq. Rom. 8.

Il
Se dit des nobles ou privilégiés, dans quelque

pays que ce soit. ||
2° Substantivement. Celui qui

appartenait au premier ordre parmi les Romains.

Romulus partagea le peuple en patriciens, che-

valiers et plébéiens. C'était parmi les patriciens

qu'on prenait toujours les sénateurs ; aux patriciens

appartenaient les emplois, les commandements, les

dignités, même celles du sacerdoce , boss. Hist. m,
6. Les patriciens voulant empêcher le retour des

rois, montesq. Rom. 8.
||

S'est dit des nobles de quel-

ques républiques d'Italie. J'allai chez M. Leblond le

prier de parler au patricien à qui appartenait le

théâtre de Saint-Luc, J. 1. rouss. Conf. vu. ||Se dit

des nobles et privilégiés, de quelque pays que

ce soit. Partout il se forma de ces patriciens or-

gueilleux qui trouvaient étrange que la nature eût

daigné accorder à des plébéiens des poumons pour

respirer, une bouche pour parler et des yeux pour

voir, condillac, Études hist. 1, 3. Il
Ad/, fig. Dis-

tingué , digne de patriciens. Des manières patri-

ciennes.
— HIST. xive

s. Romulus eslut aucuns des plus

suffisans, les quelx il tint en office, et apela pères;

et toutz ceulx qui d'eux descendirent furent apeler

patriciens, bercheure, f. 3.

— étym. Voy. PATRICE.

t PATKICOTAGE (pa-tri-ko-ta-j'), s. m. Terme po-

pulaire. Intrigues, petites menées. Les deux partis...

se sont également bandés contre tous les patrico-

tages du cardinal de Fleury, d'argenson, Mém. t. n,

p. 293, 1860.

— HIST. xvie
s. Patricotage, oudin, Dict.

— étym. Ce mot semble formé de pratique, pra-

tiquer, par interversion de l'r.

PATRIE (pa-trie), s. f. ||
1" Pays où l'on a pris

naissance. Mourir pour sa patrie est un sort plein
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J'appas Pour quiconque à des fers préfère le tré-

pas, corn. Œdipe, n, 3. Chacun songe comment il

s'acquittera de sa condition; mais, pour le ctioix de

la condition et de la patrie, le sort nous le donne,

pasc. Pens. xxv, 80, édit. havkt. Une reine fugitive

qui ne trouve aucune retraite dans trois royaumes,

et à qui sa propre patrie n'est plus qu'un triste lieu

d'exil, ross. Reine d'Anglet. Homère est encore et

sera toujours; les receveurs de droits, les publi-

cains ne sont plus; ont-ils été? leur patrie, leurs

noms sont-ils connus? la bruy. vi. à tous les cœurs

bien nés que la patrie est chère! volt. Tancr. m, i.

I.e premier qui a écrit que la patrie est partout où
l'on se trouve bien est, je crois, Euripide dans son

Phaéton , volt. Dict. phil. Patrie. Un républicain

est toujours plus attaché à sa patrie qu'un sujet à

la sienne, par la raison qu'on aime mieux son bien

que celui de son maître, id. Pensées sur le gouver-

nement, 1752. Il y a dans tous les hommes un
penchant à aimer leur patrie, qui tient plus à des

causes morales qu'à des principes physiques, raynal,

Jlist. phil. v, 9. La patrie nous donne mille plaisirs

habituels que nous ne connaissons pas nous-mêmes
avant de les avoir perdus, stael, Corinne, xiv, 3.

Reine du monde, ô France, ô ma patrie, Soulève

enfin ton front cicatrisé; Sans qu'à tes yeux leur

gloire en soit flétrie, De les enfants l'étendard s'est

brisé, berang. Enf. delaFr. C'est un si grand mal-

heur de pleurer la patrie! p. lebrun, Cid d'Andal. n,

2.
|| Fi„'. Pour moi point de patrie, où vous ne serez

pas, corn. Toison d'or, n, 2. L'univers est la patrie

d'un grand homme, Aaynal, llist. philos, v, io.

||
2" Particulièrement. Province, ville où l'on est

né. Marseille est sa patrie. || La petite patrie, la loca-

lité où l'on est né, et aussi la famille. Comme si ce

n'était point par la petite patrie, qui est la famille,

que le cœur s'attache à la grande, j. j. rouss. Ém.
v. ||

3" Fig. La nation dunt on fait partie, la société

pol i tique dont on esl membre. J'aurais mauvaise grâce

de chercher delà gloireet désavantages par des cho-

ses qui ne sont pas de ma profession ; maisje suis

Français très-atlectionné à ma patrie.... vauban,
Dime, p. 2. Il n'y a point de patrie dans le despo-

tique; d'autres choses y suppléent, l'intérêt, la

gloire, le service du prince, la bruy. x. Que me ser-

virait, comme à tout le peupie.... que ma patrie

fût puissante et formidable, si, triste et inquiet, j'y

vivais dans l'oppression''... jd. x. L'ambassadeur [du

roi de Sicile).... avait ordre de faire tous ses efforts

pour l'engager [M. DelisleJ à passer dans les États

de ce prince.... l'amour de la patrie le retint, et

peut-être aussi l'espérance qu'elle n'aurait pas l'in-

gratitude assez ordinaire à toute patrie, konten.
Delisle. Une patrie est un composé de plusieurs fa-

milles; et, comme on soutient communément sa

famille par amour-propre, lorsqu'on n'a pas un in-

térêt contraire, on soutient par le même amour-pro-

pre sa ville ou son village qu'on appelle sa patrie,

volt. Dict. phil. Patrie. Ce ne sont ni les murs ni

les hommes qui font la patrie; ce sont les lois, les

mœurs, les coutumes, le gouvernement, la consti-

tution, la manière d'être qui résulte de tout cela,

j. j. rouss. Letl. à Piolet, Corresp t. vi , p. 91 . Vaut
il mieux avoir éclairé le genre humain qui durera
toujours, que d'avoir ou sauvé ou bien ordonné une
patrie qui doit finir? nintR. Claude et Nér. n, 75.

L'État n'est plus un corps, et l'on n'a pas vu qu'il

fallait des siècles pour y rétablir cette unité qu'on
appelle patrie, et qui est l'ouvrage insensible et lent

de l'haoitude et de l'opinion, marmontei., Béli-

saire, ch. H. || Patrie commune, l'État dans lequel

on possède des droits politiques. ||
4° La mère pa-

trie, voy. mêhe, n» 25.115" Par extension, contrée,

climat propre à certains animaux. Les régions arc-

tiques sont la patrie de l'ours blanc. La patrie des
palmiers. ||6" Fig. Il se dit des contrées, des villes

où fleurissent, où sont en abondance certaines es-

pèces d'hommes ou de choses. Athènes fut la patrie

des philosophes. Ce pays est la patrie des sciences et

des lettres. ||
7" La céleste patrie, le ciel, le séjour

des bienheureux.
— HIST. xv" s. Suivant le proverbe qui porte qu'il

est licite à un chacun et louable de combatre pour
sa patrie, J. chariier, Ilist.de Charles Vil, p. 147.

|| xvi° s. Le devoir en quoi je suis obligé à la patrie,

j. du uei.lay, Défense et iilust. de la langue \r. n,

i . Oui me faict supplier V. M. de me honorer d'un

aultre département et bien esloigné de ma patrie

[de la province où je suis né], carl. ix, 1. Pour la

patrie, c'est un beau mot, baïf, les Sciences et en-

seignements, ii.

— ÉTYM. Wallon, patreir ; du lat. patria, patrie,

do pater, père. Ménage dit que patrie n'était pas
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usité du temps de Henri II, vu que Charles Fontaine

le reproche comme un néologisme à du Bellay :

« Qui a pais, n'a que faire de patrie ...le nom de

patrie est obliquement entré et venu en France nou-

vellement et les autres corruptions italiques, »

Quintil Horatian, p. < 85. D'un autre côté on

a dit que patrie datait de François I". François I"

était un roi vraiment national ; c'est sous son

règne, c'est au xvr siècle que le mot patrie fut

transporté de la langue latine dans la nôtre,

a. de st-priest, les Guise, Revue des Deux-
Mondes, <" mars 1850, p. 825. Mais le mot est plus

ancien; l'historique le montre.

PATRIMOINE (pa-tri-moi-n'), s. m. ||
1° Bien

d'héritage qui descend, suivant les lois, des pères

et mères à leurs enfants. Quelles peines n'eut-on

pas à persuadera M. le Telher d'étendre un peu en

faveur de sa dignité les limites de son patrimoine !

fléchier, le Tellier. Moins appliqués à dissiper

ou à grossir leur patrimoine qu'à le maintenir,

ils [nos ancêtres] le laissaient entier à leurs hé-

ritiers, la bruyère, vu. Nous savons par Tacite

et César, que les terres que les Germains culti-

vaient, ne leur étaient données que pour un an,

après quoi elles redevenaient publiques; ils n'a-

vaient de patrimoine que la maison et un morceau
de tene dans l'enceinte autour de la maison, mon-
tesq. Esp. xvui, 22. J'ai perdu en ma vie cinq ou
six fois plus que je n'ai eu de patrimoine, volt.

Lett. d'Argénial, 8 mai 1769. La maison de Bour-
bon, depuis Louis IX jusqu'à Henri IV, avait presque
toujours été négligée et réduite à un tel degré de
pauvreté, qu'on a prétendu que le fameux prince de
Condé, frère d'Antoine de Navarre, et oncle de
Henri le Grand, n'avait que six cents livres de
rente de son patrimoine, id. Ess. guerres civ. de

France. || Patrimoine paternel, les biens qui vien-

nent du côté du père; patrimoine maternel, les

biens qui viennent du côté de la mère. || Ln géné-
ral, biens de famille, par opposition à acquêts. Il

n'a jamais voulu toucher à son patrimoine, il n'a

disposé que de ses acquêts. || Séparation des patri-

moines, opération judiciaire qui a pour objetd'em-
pêcher que les biens composant une succession ne
se confondent avec ceux de l'héritier qui l'a re-

cueillie, et que les créanciers personnels de cet hé-
ritier ne soient payés sur les biens de la succession
au préjudice des créanciers et légataires du défunt.

||
2" Par extension, il se dit des trônes, des char-

ges, des prérogatives qui se transmettent héréditai-

rement comme un patrimoine. La Castille devient
patrimoine d'un fils de Fiance, mass. Or.fun. Dau-
phin. i|

3" Fig. Ce qui est considéré comme une
propriété patrimoniale. Chaque découverte dans les

sciences est le patrimoine de toutes les nations.

||
4° Le patrimoine de saint Pierre, ou la province

du Patrimoine, une partie du domaine que le pape
possède en Italie et dont Viterbe est la capitale. La
comtesse Mathilde possédait.... presque tout ce qui
est appelé aujourd'hui le patrimoine de saint Pierre,

de Viterbe jusqu'à Orviète, avec une partie de la

marche d'Ancône, volt. Mœurs, 46.
|| Se disait des

biens-fonds de chaque église.

— HIST. xin e
s. Plusorontgastélor patrimoinepar

doner folement, brun, latini, Trésor, p. 418. Clercs
qui nemarceandent pas, ançoisse cevissent [se suffi-

sent] de lorpatremongneou de lor bénéfices, beaum.
l, 1 4. Diex veut que vous l'alez vengier,Sanz controver
nul autre essoine, Ou vous lessie/. le patremoine Qui
est du sanc au cruceti, ruteb. 9fî. Laiens vendent
je vous afi, Le patrimoinne au crucefi, À boins de-
niers ses [secs] et conlans, ib. il, 72.

|| xv" s. Ainsi
passèrent ces gens d'armes, le duc d'Anjou.... et

le comte de Savoie.... en costiant la marche d'An-
cône et la terre du patrimoine, froiss. ii, ii, I3g.

— ÉTYM. Provenç patremoni, patrimoni; es-
pagn. et ital. palrimonio ; du lat. patrimonium,
de pater, père.

PATRIMONIAL, ALE (pa-tri-mo-ni-al, a-)'), ad;'.

Qui est de patrimoine. Biens patrimoniaux. On n'a-
vait en Suède aucune idée de nos seigneuries patri-

moniales; les titres de comtes et de barons y sont
modernes, ils sont personnels, et non pas attachés
à des possessions, C0NDILL. Ètud. hist. n. 6.

|| Depuis
la Révolution, on a appelé biens patrimoniaux les

biens provenant de la famille par hérédité, en oppo-
sition aux biens nationaux, c'est-à-dire qui ont été.

à la suile d'une confiscation, vendus au profit de
la nation: distinction qui a cessé depuis l'indem-
nité dos émigrés.

||
Juridiction patrimoniale, droil

i] n'avaient dans certaines contrées les seigneurs de
rendre la justice sur le territoire de leur fief I. é

dil ire. D'où est né ce principe, que les j:;
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sont patrimoniales en France, montesquieo, Esp.
XXX, 20.

— ÉTYM. Lat. palrimonialis, de patrimonium,
patrimoine.

t PATRIMONIALEMENT (pa-tri-mo-nia-le-man),
ad». Terme de pratique. D'une manière patrimo-
niale. Ce bien lui appartient patrimonialement, il

est un patrimoine, il lui vient de son père.

t PATRIMONIAL1SER (pa-tri-mo-ni-a-li-zé), v. a.
Terme de pratique. Rendre patrimonial.

t PATRIMONIALITÉ (pa-tri-mo-ni-a-li-té), s. f.
Terme de pratique. État de ce qui est patrimonial,
de ce qui a rapport au patrimoine. Ils [les ambi-
tieux sans mérite] veulent injustement des charges
non méritées et sans s'arrêter un moment à toute
leur incapacité, parce qu'ils regardent tous ces
avancements en patrimomalité, et parce que notre
gouvernement n'a que trop prêté les mains à ce dés-
ordre, d'argenson, Mém. t. n, p. 215, 1860.

PATRIOTE (pa-tri-o-f), s. m. et f. ||
1" Celui qui

est du même pays, compatriote (c'est le sens ancien,
aujourd'hui inusité). Le Bieton [Hume], homme
actif, liant, intrigant, au milieu de son pays, de ses
amis, de ses parents, de ses patrons, de ses 'patrio-
tes, j. j. rouss. Lett. à Guy, 2 août 1766. ||2° Au-
jourd'hui, celui, celle qui aime sa patrie, qui cherche
à la servir. Patriote comme il l'était [Vauban], il

avait toute sa vie été touché de la misère du peu-
ple et de toutes les vexations qu'il souffrait, st-sim.
171, 27. 11 est trisie que souvent, pour être bon pa-
triote, on soit l'ennemi du reste des hommes, volt.
Dict. phil. Patrie, 3. J'avais lu l'excellent ouvrage
dont vous me parlez, et toute ma peine était d'igno-
rer le nom de l'estimable patriote que je devais
remercier, id. Lett. Boncerf, 8 mars 1776. Tout pa-
triote est dur aux étrangers : ils ne sont qu'hom-
mes, ils ne sont rien à ses yeux, j. j. rol'ss. Ém. 1

Vauban.... ce véritable grand homme pour qui' le
duc de Saint-Simon, cet âpre censeur, inventa et à
si juste titre le mot de patriote, raudot, Mes oisi-
vetés, p. 1, Paris, 1863.

|| Patriote de «9, s'est dit des
Français qui, dès l'origine de la Révolution, avaient
embrassé la cau-e de la liberté.

|| Bataillon de patrio-
tes de 89, un des premiers bataillons que la popula-
tion parisienne envoya aux frontières en 1 7 92.

|| Nom
donné aux soldats de la République dans les guerres
de la Vendée.

|| Adj. Turgot fut un ministre patriote.— REM. 1. Ce mot n'a signifié d'abord (voy. l'his-
torique) que homme d'une localité, compatriote; on
a dit qu'en son acception de celui qui aime sa 'pa-
trie, il venait d'Angleterre, et que Saint-Simon était
un des premiers qui en aient usé en ce sens

; mais
dèsle xvi* siècle cette acception apparaît.

|| 2. L'Aca-
démie ne le donne pour la première fois que dans
son édition de 1762.

— HIST. xv s. Leurs citoyens et patriotes, j. char-
tier, llist. de Charles VU, p. 172, dans lacurne.
Traitons et consentons avec les susdits bourgmais-
tres, advoyers, conseils, citoyens, communautez et
patriotes des citez, villes, terres et cantons de la
vieille ligue do la haute Allemagne, comm. t. m
p. 213, dans lacurne.

fi
xvf s. Combien que M. lu

Cardinal et ses frères [les Guises] soyent nés en
France, et les premiers François de leur rac- tou-
tefois, comme il faut du temps beaucoup à dépouil-
ler le |.s-!'c] sauvagine des meurs et des naturels du
pays paternel, l'on ne tient pas ceste première
portée et génération pour naturelle et légitime
comme les vrais et anciens patriottes qui seroyent
de quatre à cinq races, rfgnier de la planche,
Livre des marchands, Disiours du drapier. Ils dres-
sèrent une carolle

;
parmi laquelle les Suisses s'a-

bordèrent; car ils sont comme patriotes des ours
d'autant qu'il s'en trouve en leurs montagnes
carl. 111, 9. Qu'ils estoient patriotes, tous du Par-
mesan, m. m, 20. Il mourut en bon et vraj pa-
triote, zélateur de la manutention des statuts de
la cité, id. vi, 6. Le présent œuvre servira à tous
bons patriotes à estre députez pour le tiers esiat

comme celui qui porte le fais de ceste pesai

esmerveillable somme de deniers qu'on a li:é ei
exigé de lui, fromenteau, Secret des finances, Ar-
gument. Ceux qui, sans espargner leurs corps et
biens, n'estudient à autre chose qu'à conserver le

royaume en la religion patriotte, condë, Mémoires,
p. c.36. Ennemy de l'authorité, de la justice, du re-

pos et de la réputation de Sa Majesté, perturbateur
du bien public, amateur du sang de ses pat no .

.

le Pacifique ou l'anli-soldat, p. 6.

— ÉTYM. flarpuô-Yi;, compatriote, de îrcupii (vov.

patrie),

PATRIOTIQUE Cpa-iri-o-ti-k')
, adj. Qui appar-

tient au patriote. Je voudrais que, par des honneurs,

i -
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par des récompenses publiques, on donnât de l'éclat

;\ toutes les vertus patriotiques, j. j. rouss. Gouv. de

Pologne, ch. m. L'esprit patriotique, cet esprit sans

les États sont des peuplades, et non pas des

nations, raynal, Hist. phil. i, 20. Soins patrioti-

ques, i.f.mierre, Barnevelt, 111, 3. || Don patriotique,

s'est dit, dans la Révolution, d'un don fait à la patrie.

— REll. Cet adjectif ne se dit correctement que

des choses. On ne dit pas un homme patriotique,

mais un homme patriote.

— ÉTYM. Patriote.

PATRIOTIQUEMENT (pa-tri-o-ti-ke-man) , adv.

En patriote.

— ÉTYM. Patriotique, et le suffixe ment.

PATRIOTISME (pa-tri-o-ti-sm'), s. m. j|
1" Amour

de la patrie. Le patriolisme dans les aines vulgaires,

je ne dis pas dans les grandes âmes, n'est guère

que le sentiment de son bien-être, et la crainte de

le voir troubler, d'alemb. Apolog. de l'étud. Œuv.
t. iv, p. 207, dans pohgens. Ahi par un sentiment

de pur patriotisme Savoir borner sa gloire est un

autre héroïsme, lkmierre, Barnevelt, 1, 2. On siffle

le patriotisme; Ce qu'on sait le mieux c'est compter,

bérang. Poète de cour. ||
2° Se prend quelquefois en

mauvaise part. Patriotisme de clocher. Patriotisme

provincial. M. Turgot appelle cela.... du patriotisme

d'antichambre, grimm, Correspond. 1. 1, p. 27.

— ETYM. Patriote.

f PATRIPASSIEN (pa-tri-pa-siin) ou PATROPAS-
SIEN (pa-tro-pa-siin), s. m. Nom donné à divers

hérétiques qui enseignaient qu'il n'y a qu'une seule

personne divine, savoir le Père, que le Père est des-

cendu dans Marie, qu'il a souffert, et qu'il est Jé-

sus-Christ même.
— ÉTYM. Lat. Pater, le Père, et passio, passion.

-j- PATRISTIQUE (pa-tri-sti-k'), s. f. Science des

choses qui sont relatives aux anciens Pères de

l'Église, à leur vie, à leur doctrine, à leurs œuvres.
— ÉTYM. Lat. patres, les Pères de l'Église.

PATROC1NER (pa-tro-si-né), v. n. 'ferme vieilli.

Parler longuement et d'une façon importune pour

persuader. Prêchez, patroeinez jusqu'à la Pente-

côte; Vous serez ébahi, quand vous serez au bout,

Que vous ne m'aurez rien persuadé du tout, mol. Éc.

des
f. 1, i.||ll se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xiv s. Comme Guillaume Ferrecoq re-

parast [vînt j à la court espirituel de l'evesque de

Meaul/., et y patrocinast, et feist fait de procu-

reur.... du cange, patrocinari.

— ETYM. Prov. et esp. palrocinar, ital. patroci-

nare; du lat. patrocinari, de patronus, avocat

(voy. patron I).

f PATROCLE (pa-tro-kl'), s. m. Espèce de co-

quille univalve.

| PATHOLOGIE (pa-tro-lo-jie), s. /".Connais-

sance particulière des Pères de l'Eglise. || Édition de

tous les Pères de l'Église,

— ÉTYM. riaTTip, Tia-cf/o;, Père de l'Église, et lô-

Yo;, doctrine.

i. PATRON, ONNE (pa-tron, tio-n'), s. m. et f.

11
1" Terme d'antiquité. Chez les Piomains, le maître à

l'égard de l'affranchi, le protecteur à l'égard du client.

Sous les noms séduisants de patrons et de pures Ils

[les patriciens de Rome] affectent des rois les démar-
ches altières, volt. Brutus, 1, 4. Cette admirable

institution des patrons et des clients fut un chef-

d'œuvre de politique et d'humanité, j. j. rouss.

Conlr. soc. iv, 4. || S'est dit, sous les empereurs
romains, des citoyens qui faisaient métier de plai-

der devant les tribunaux. ||
2° Celui, celle qui sert

de protection, d'appui ; celui, celle qui s'intéresse

à notre fortune et qui cherche à la pousser. La cour

fit une peur épouvantable à Mme de Montbazon,

qu'on savait être la patronne de la Boulaye, retz,

111, 28. Il s'était porté pour patron des Irlandais op-

primés, HAMiLT. Gramm. 9. D'ailleurs ne dit-on pas :

telles gens, tel patron; Et dès que je le sers, peul-

il être un poltron? piron, Mélrotn. îv, i. David

Hume, étroitement lié à Paris avec vos messieurs,

sans oublier les dames, devient, on ne sait com-
ment, le patron, le zélé protecteur, le bienfaiteur à

toute outrance de Jean-Jacques, j. j. rouss. 2' dial.

Un eunuque au Iront noir est le patron d'Athènes

[avant l'indépendance], p. lebrun, Voy.de Grèce,

lu, 5.
Il
3' Saint, sainte, dont on porte le nom. C'est

le jour de mon saint patron que je vous écris, boss.
hett. abb. 32. Quel moyen de s'appeler Pierre, Jean,
Jacques, comme le marchand ou Je laboureur ?...

qu'elle [la multitude] s'approprie les douze apôtres,
leurs disciples, les premiers martyrs (telles gens,
tels patrons).... pour nous autres grands, ayons re-
tours aux noms profanes.... la bruy. ix. j| Saint,
sainte, à qui une'église est dédiée ou qui protège

particulièrement une ville, un pays, etc. Notre-

Dame de Bon Secours, patronne des mariniers.

Saint Denis, patron de la France.-Sainte Geneviève, la

patronne de Paris. Cette opinion [que les Moscovites

n'avaient pu être vaincus que par un pouvoir sur-

naturel] fut si générale, que l'on ordonna à ce sujet

des prières publiques à saint Nicolas, patron de la

Moscovie, volt. Charles XII, 2. Le moine Lazare,

digne de devenir le patron des peintres, uiatkaub.

Génie, m, 1, 3. || Fig. Personnage sous qui on se

met, bien qu'il ne soit pas un saint. Job, un de mes

patrons, dit que l'homme est né pour travailler,

comme l'oiseau pour voler, volt. hett. d'Argcnce,

3 août (770. Et mon patron à moi, c'est le j'iyeux

Chapelle, coli.in d'harlev. Artistes, 1, 3. ||
Fig. 11

se dit aussi de celui qui donne crédit, autori é à

quelque chose. Je porte une infinité de remèdes

bons ou mauvais.... il n'y eu a pas un qui n'ait son

patron et qui ne soit la médecine de mes voisins,

sév. 6 sept. <67B.
Il

4" Familièrement. Le maître

d'une maison. Où est le patron ? La fortune cruelle

A ramené des champs le patron de la belle, mol.

École des
f.
m, 4. j| On dit dans le même sens : le

patron de la case; ce qui s'applique aussi à un
homme qui, sans être le maître d'une maison, y a

tout pouvoir. Le Génois, qui devint à son tour le

patron de la case, le sage, Guzm. d'Alf. I, 4. Sur

les deux ou trois cents invités, il n'en est aucun

qui n'ait un rôle à jouer pour les patrons de la ca-

se, les plus francs égoïstes que le siècle ait créés,

musset-pathay, Contes histor. p. 58.
||
5" Dans l'in-

dustrie, nom que les ouvriers donnent au maître de

l'établissement. Le patron est sorti.- Querelles des

ouvriers avec les patrons. ||
6° Patron se dit aussi,

par manière de qualification amicale, à un homme
d'un rang inférieur. Bonjour, patron. ||

7" Terme
de marine. Patron d'une chaloupe, quartier-maitre

ou contre-maître chargé du commandement d'une

embarcation. || Anciennement, patron de galère,

homme pratique qui conduisait la galère et en était

le capitaine marin, sous l'autorité du capitaine mi-

litaire. Je suis empereur, lui dit-il [Théophile à

sa femme Théodoraj, et vous me faites patron de

galère, monïesq. Esp. xx, 19. (| Dans l'ancienne

Venise, patron du port, plébéien qui dirigeait les

affaires du port. Votre prédécesseur, mais non

pas votre égal, Me fit patron du port et chef

de l'arsenal, c. delav. Mar. Fal. i, 8. || Fig. Il est

le patron de la barque, c'est-à-dire c'est lui qui a

le plus de crédit dans une société, dans une af-

faire, etc. ||
8" Galère patronne, ou, simplement, la

patronne, galère que, dans l'escadre des navires de

son espèce, montait le lieutenant général ou celui

qui avait le commandement après le chef d'escadre
;

elle avait le second rang, la réale ayant le premier;

elle tenait entre les galères le même rang que le

vice-amiral entre les vaisseaux de haut bord. La pa-

tronne n'était que la troisième galère des États ma-
ritimes qui avaient une capitane, outre la réale.

||
9° Titre d'une dignité princiers, dans quelques

villes, au moyen âge. Patron de Salonique. ||10"Dans

le Levant, le maître à l'égard de l'esclave. Réduit en

esclavage, il eut le bonheur d'avoir pour patron

un homme compatissant. ||
11° Autrefois, le prélat

ou le seigneur laïque qui nommait à un bénéfice.

Le roi est patron de toutes les églises cathédrales

et collégiales, des abbayes et des monastères, s'il

n'y a point de titre au contraire, fevet, De l'abus,

ch. 8, dans richelet. ||
Patron d'une église, celui

qui avait bâti, fondé ou doté une église.
||
12° Car-

dinal patron s'est dit, à la cour de Rome, du car-

dinal qui gouvernait comme premier ministre.

||
13° Nom qu'on a d'abord donné à la giberne. On

disait aussi la patronne (c'est de laque cartouche se

dit en allemand Patrone). ||
14° Patron des maréchaux

et des charbonniers, la mésange charbonnière.

— HIST. xiir s E ne seit patrun À celé iglise

se reis nun, Edouard le confesseur, v. 2424. Uns
patrons franchi son serf, porce qu il remaindroit à

lui servir, et cil par maie tricherie ne le vost [vou-

lut] servir, Liv. de just. M5. ||xive
s. Or ont il leur

patron, or ont il leur seigneur, Girart de Boss. v.

265(. C'est l'estoile qui par msr me conduist; C'est

la nasselle Forte, setlre et plaine de déduit; C'est

li patrons qui me gouverne et duit; C'est l'aviron

qui de mer fent le bruit, machaut, p. vin. Les bes-

tes ont ce sens de parfaictement amer et estre pri-

vées de leurs patrons et bienfaisans, Ménagier, i, 5.

|| xv s. Maistre Alphonse Vietat, souverain patron

et maistre de toutes les navires et gallèes de Por-

tugal, froiss. liv. m, p. <09, dans lagurne. L'e-

vesque de Lisieux disoit estre patron de l'escole de

la ville de Touques, delille, Agricull. norm. p. < 77.

|| xvi° s. L'un de ceux qui suivirent Eva

en Italie s'appelloit Patron, lequel, estant homme
secourable et qui supportoit les pauvres et petits,

donna son nom à cest office d'humanité, amyot,

Rom. 19. Comme les patrons des galères et pilotes

voulussent laisser les voiles, il leur commanda qu'ilz

les chargeassent, id. Anton. 83. Ils furent suivis de

si près, que la patronne du capitaine Jouas fut

investie et prise par les ennemis, m. du bellay, iôi.

— ETYM. Provenç. patron, palro, et aussi pat-

ron, pairo; catal. padrô, patrô ; espagn. patron;
ital. padrone; du lat. patronus, patron, protecteur,

dérivé de pater, père.

2. PATRON (pa-tron), s. m.
||

1° Modèle sur le-

quel travaillent certains artisans, comme les bro-

deurs, les tapissiers et autres. Malheureusement
Mlle Catherine Vadé, qui en a trouvé le manuscrit,

ne sachant pas ce que c'était, en a fait des patrons

de manchettes, et ne nous a donné que le discours

aux Velches, volt. Facéties, Suppl. au dise, aux
FelcheS. || Dentelle d'un beau patron, dentelle faite

sur un beau patron, ||
2° Morceau de papier découpé

de manière à figurer certaines parties des vêtements
d'homme ou de femme, et sur lequel on taille l'é-

toffe. Le patron d'une chemise, d'un bonnet, d'une

veste. Tailler un patron. ||
3" Terme de luthier. 11 se

dit de certaines pièces de bois qui ont la forme des

différentes parties d'un instrument tel que violon,

basse, etc. et d'après lesquelles on taille le bois dont

ces instruments doivent être faits. Violon d'un

grand patron, d'un petit patron. Les stradivarius

sont d'un grand patron, les amatis sont en général

d'un petit patron. ||
4° Papier ou carton découpé

qu'on applique sur une surface quelconque pour
peindre les parties que ces découpures laissent à dé-

couvert. Les cartes à jouer s'impriment avec des

patrons ||
Sorte de peinture faite avec des patrons

découpés. ||
5° Dans les manufactures d'or, d'argent

et de soies figurées, dessin fait par le peintre et

rehaussé de couleurs, qui sert à monter le métier,

et à représenter sur l'ouvrage les différentes figu-

res de Heurs, d'animaux et de grotesques, dont le

fabricant veut l'embellir. ||6" Patron ou table à pa-

tron, table de bois blanchie sur laquelle les vitriers

tracent les ligures d'après lesquelles ils veulent cuu-

per leurs pièces. ||7" Modèle en bois dont on se sert

pour former le creuset et les étalages d'un four-

neau. H
8° Fig. Modèle. Chaque mère à sa bru l'al-

léguait pour patron, la font. Matrone. Fais toutes

choses selon le patron qui t'a été montré, pasc. Fi-

guratifs, 13, édit. faugère. N'allez pas prendre pa-

tron sur mes lettres.... je vous en ai écrit depuis

peu d'infinies, sév. 12 avr. -1671. Notre esprit si fai-

ble etsi court nepeut se former par lui-même cette

image de 1 infini qui n'aurait aucun patron, fén.

Exist. 53. Le curé de Veretzestun homme sensé....

ami de lajeunesse, trop raisonnable pour la réformer

sur le patron des âges passés, p. l. cour. Pétition

pour les villageois qu'on empêche de danser. || Cet

homme s'est forme sur un bon, sur un mauvais patron

,

il s'est formé sur un bon, sur un mauvais mou le.

— REM. Malherbe a dit patron, au sens passif.

pour image exacte : Belle âme, beau patron des cé-

lestes ouvrages, Qui fus de mon espoir l'infaillible

recours, vi, H.
— HIST. xve

s. Ungpatron à la grandeur d'un cou-

vre-ebief, auquel patron a plusieurs divises faictes à

l'eguille, Bibl. des ch. G e série, t. 1, p. 350. Pour
plusieurs patrons qu'ils avoient fait faire en papier

et parchemin pour aucuns ouvraiges que Monsei-

gneur veult et a intention de faire faire en sa cha-

pelle à Dijon, de laborde, Ém. p. 434. Pour avoir

paint, en patron, la situation delà ville de Calais et

icelle présentée à Monseigneur, id. ib. Ou [auj quel

patron de cire n'y avoit que l'esprainte et enseigne

du tuel ftuyau] de la serrure, du cange, tucllus. Et

que des maistres vienne le patron et l'exemple, sur

quoi leurs aides et leurs apprentis doivent ouvrer,

al. chart. Quadrii. inveclif. Et se peut voir par les

tours [du château d'Amboise], par où l'on monte à

cheval, et par ce qu'il avoit entrepris en la ville,

dont les patrons estoient faits de merveilleuse en-

treprise et despence, et qui de long temps n 'eussent

pris fin.... comm. vin, 48. ||xvie
s. L'autel d'Achat

duquel il avoit fait apporter le patron de Saurai ie,

calv. Instit. 9C4. Alexandre souverain patron des

actes hasardeux, mont, i, <3a. Ce qu'on sçait dro.c-

tement, on en dispose sans regarder au patron, m.

i, 163. L'homme rencontrant de bons exemples ve-

noit par force à se mouler et former au patron de la

vertu, amyot, Lyc. 57.

— Etym. Prov. patron, modèle; bas-lat. patro-

nus, patrunus, modèle; angl. paltcm. Du sen.- de
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protecteur, on a passé à celui de guide cl, finale-

ment, de modèle.

t PATRON-JAQUET (pa-tron-ja-kè), PATRON-
MINET (pa-tron-mi-nè) (DÈS LE), loc. adv. De très-

grand matin. |]
On a dit potion : Il avançait pays

monté sur son criquet, Se levant tous les jours dès

le potron-jaquet , Cartouche, ch. vin, p. 60. || On
trouve aussi : La dame du poitron-jaquet l'est en-

core moins [ingrate], sftv. 27).
||

Enfin quelques
[lersonnes disent : dès le paître au minet ou au jaquet.

— HIST. xv[ e
s. Il s'est levé dès le poitron jaquet,

oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Bourguign. pauitrou-jaiquai

,
potrou

jacquet, de grand matin; norm. dès le paître jac-

tjuct. On a dit que patron signifiait le petit, et que
la locution signifiait : le petit du minet [chat] ou
du jacquet [nom de l'écureuil en Normandie]. 11 est

vrai que jacquet signifie écureuil ; mais cela n'ex-

plique pas le sens de la locution. La vraie leçon est

dès le paître aie jaquet, au minet, ou dès le paître

jacquet, c'est-à-dire dès le moment où le chat, l'é-

cureil va ait paître, c'est-à-dire de grand matin.

Patron en est une singulière corruption.

1. PATRONAGE (pa-tro-na-j'), s. m. ||
1° Terme

d'histoire romaine. Se dit des relations établies à

Rome entre les patrons et leurs clients. Ce qui con-

tribua le plus à mettre une parfaite concorde dans
ce peuple naissant, fut le droit de patronage établi

par Romulus, rollw, Traité des Et. v, ni, 2.
||
2° Pro-

tection accordée par un homme puissant à un hom-
me d'un état inférieur, et même à des cités, à des

cantons, etc. Je regarde Rome, depuis le temps de

l'empereur Léon l'Isaunen, comme une ville libre

protégée par les Francs, ensuite par les Germains,

qui se gouverna tant qu'elle put en république, plu-

tôt sous le patronage que sous la puissance des em-
pereurs, volt. Ann. Emp. Doutes. Les cantons

d'Uri, de Schwitz et d'Underwald étaient sous le

patronage de la maison d'Autriche, mais non sous

sa domination, id. ib. Albert I" ,
1 307.

||
lnlluence.

Tous ces médecins des eaux cherchent à établirleur

patronage aux dépens de qui ils peuvent, théod.

leclercq, Proverbes, t. in, p. 220, dans pûugens.

il
3° Terme de droit canon. Droit de présenter un

ecclésiastique au bénéfice vacant. On acquiert le

droit de patronage sur un bénéfice, lorsqu'un a em-
ployé son bien à bâtir une église ou lorsqu'on l'a

fondée ; ce droit se transmettait aux descendants.
1

1

4° Se dit de diverses institutions ou sociétés de

bienfaisance. Œuvre du patronage des enfants de

Saint-Vincent de Paul. ||
5" Terme de blason. Ar-

moiries de patronage, celles qui contiennent, dans

le haut de l'écu, quelque marque de dépendance.
— REM. On a dit patronance : La pensée qu'ils ont

de faire bien leur cour auprès de Votre Majesté,

joint à la patronance dont ils sont en possession....

Lclt. etc. de Colbert, t. v, p. 270.

— HIST. xiv° s. Rendre défense et patronage à la

loi trebonienne, berchrore, f° too, verso. |[xv° s.

Vous qui tenez cinq prouvendes ou six, Tant cathe-

draux comme collégiaux, Patronaigos, chapelles neuf
ou dix.... e. desch. Poés. mss. f° 357. ||xvie

s. Les

jeux, danses.... des quelles l'antiquité a donné le pa-

tronage et la conduicte aux dieux mesmes,M0NT. 1, 1 84.

— ÉTYM. Patron I.

t 2. PATRONAGE (pa-tro-na-j'), s. m. Sorte de

peinture faite avec des patrons découpés.
— ÉTYM. Patron 2.

PATRONAL, ALE (pa-tro-nal, na-1'), adj. Qui
appartient au patron, au saint du lieu. Fête patro-

nale. Les saints patronaux.
— ÉTYM. Patron i.

f PATRONAT (pa-tro-na), s. m. Terme d'histoire

romaine. Droit d'un patron sur ses clients.
||

Di-

gnité de patron.

— ÉTYM. I.'t. patronatus , de patronus
,
patron 1.

f t. PATRONNÉ, ÉE (pa tro-né, née), part, passé

de patronner ( . À son premier avènement, un an au-

paravant, il [Louis XVIII] était inconnu de la France;

il se présentait au trône comme un candidat patri uiné

par l'étranger, lamaut. dans le Dict. de nocui /..

2. PATRONNÉ, ÉE (pa-tro-né, née), part, passé

de patronner 2. Les ailes des papillons sont patron-

nées sur une infinité de formes, uern. st-i>. Uni m.

liv. il, Anim.

f t. PATRONNER (pa-tro-né), v. a Néologisme.

Protéger ; introduire dans le monde, dans la haute

société. Il était patronné par une grande dan

un homme puissant, et il a facilement obtenu le

poste qu'il ambitionnait.

— êtym Patron I.

2. PATRONNER (pa-tro-né). ||
1» V. n. Appliquer

sur une toile ou sur un carton un papier ou une

carte découpée, dont on imprime la figure sur cette

toile avec de la couleur. |j
2" V. a. Calquer sur un

patron. Les cartiers ont divers patrons pour pa-

tronner les figures des cartes à jouer.

— HIST. xvi° s. Et à l'exemple de Caton, se pa-

tronnant à Manius Curius, reformera sa maison,

0. nE serres, :s2. Quant, traçant à l'aiguille un ou-

vrage divin, Tu fais sembler à l'œil que la nature

vifve Se patronne elle mesme en ta toile naifve,

jac. tahureau, Poés. p. 78, dans lacurne.

— ÊTYM. Patron 2. On trouve dans Mme de Sé-

vigné : Je voudrais bien voir ce petit marquis; mais

j'aimerais bien à patronner les grosses joues do

Pauline, < 9 juillet 1677: plus loin : Et PaulineVje

voudrais bien la patronner, (5 oct, <677. Dans l'édi-

tion Régnier, on suppose que c'est une mauvaise

lecture; en effet patronner ne parait susceptible

d'aucun sens.

f PATRONNESSE (pa-tro-nè-s'), adj.
f.

Dames
patronnesses, dames qui se chargent de diriger une

fête, un bal, etc. au profit des pauvres. Les dames

patronnesses d'un bal de charité, ou, substantive-

ment, les patronnesses d'une fête.

— HIST. xvi e s. Patronnesses, delaporte, Épith.

— ÉTYM. Patron I.

f PATRONNET (pa-tro-nè), s. m. Nom qu'on

donne à Paris aux petits garçons pâtissiers.

f PATRONNEUR (pa-tro-neur), s. m. Celui qui

fait du patronnage; celui qui calque les cartes.

|| Celui qui invente lesdessins, et qui les forme sur

le papier, de manière à être exécutés sur le métier.

— ÉTYM. Patronner 2.

PATRONYMIQUE (pa-tro-ni-mi-k'), adj. ||
1° Se

dit, chez les anciens, du nom donné à des descen-

dants d'après celui d'un des aïeux les plus illustres.

Atrides est le nom patronymique d'Agamemnon et

de Ménélas, parce qu'ils étaient fils d'Atrée. Les

adjectifs patronymiques, c'est-à-dire tirés du nom
du père ou de quelqu'un des aïeux sont des épi-

thètes, dumars. Œuvr. t. v, p. 228.
||

2° Chez les

nations modernes, nom patronymique, nom de fa-

mille, par opposition aux noms de terre ou de fief

et aux surnoms.
— ÉTYM. HaTpb>vup.txoc, de toxt^p

,
père, et

cr/o\j.<x, nom.
PATR0U1LLAGE (pa-trou-lla-j', Il mouillées, et

non pa-trou-ya-j'), s. m. Terme familier. Malpro-

preté qu'on fait en patrouillant.

— HIST. xvi e
s. Quand il oyi [entend] la fange

et limon gras de Lombardie rejaillir un tel pa-

trouillage, en faisant bruit, merlin coccaïe, t. i,

p. 3(3.

— ÉTYM. Patrouiller i.

f l. PATROUILLE (pa-trou-11', Il mouillées) , s. f.

Espèce d'écouvillon avec lequel le boulanger nettoie

son four. ||
Linge mouillé sur un bâton pour rafraî-

chir le moule.
— étym. Voy. patrouiller i.

2. PATROUILLE (pa-trou-11', Il mouillées, et non

pa-irou-ye), s.
f. [|

1° Marche faite pendant la nuit

par une garde, pour la sûreté d'une ville, d'un

camp. Aller en patrouille. Monsieur me rappela et

me défendit expressément de faire faire cette pa-

trouille, retz, III, 192. ||Fig. Dans 1 argot actuel

des ouvriers, se mettre en patrouille, faire le lundi

pendant plusieurs jours de suite. ||2° Le détache-

ment même qui fait la patrouille. Doubler les pa-

trouilles. Un qui de la patrouille est l'archer le plus

brave, boursault, Fabl. d'Ésope, iv, f>. Chez vous,

Dormez, époux Jaloux, Dormez, tuteurs; pour vous

La palrouille Se mouille, scribe et poisson , une
Nuit de la garde nationale, se. 15.

— HIST. xvie
s. Si feit appeler Demoteles qui

avoit la charge de la patrouille, qui est de recher-

cher et enquérir les choses secrettes, et luy com-
manda qu'il allast regarder comment se portait le

derrière de l'armée.... amyot, Agis et Cléom. 60. On
dit aussi [parmi les expressions nouvelles] un squa-

dron ou escadron, et patouille ou patrouille, h. es-

tienne, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Voy. patrouiller 2; wallon, palroie

;

csp. patrulla; ital. pattuglia.

PATROUILLE, ÉE (pa trou lié, lée, Il mouillées),

part, possède patrouiller i. Des fruits patrouilles.

I. PATROUILLER (pa-tiou-llô, Il mouillées, et

non pa-trou-yé),«. n. \\
1" Marcher, s'agiter dans de

l'eau bourbeuse. Ils patrouillèrent dans les crottes,

scarr. Virg. iv. Elle entra dans la mare a\oc sa

femme do chambre, et, y patrouillant île i

d'autre, elle satisfit pleinement son envie, nu - eh-

cvm, Poés. sur la nouvelle Eve. ||
Fig. Il [Mirabeau

le tiis étonne ceux-là même qui ont rôti le balai à

Vei ailles; je n'ai pas du tout l'intention qu'il y

vive ou qu'il y fasse, comme les autres, métier d'ar-

racher ou dérober sa subsistance au roi, de pa-

trouiller dans les fanges de l'intrigue, le marquis
dr mirabeau, dans en. NisARn, Conjectures élymo-
logigues, Revue de l'Instruction publique, 20 sept.

1860.
|| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. ||

2° Y. a.

Manier malproprement.
— HIST. xv e

s. Le bon homme s'en va souper;
on luy apporte de la viande froide qui... est le de-

mourant des matrones, qu'elles ont patrouillé à la

journée en beuvant, Dieu scet comment, Les quinze
joies de mariaige, p. 26. Helas ! il n'y a gueres

que je suis accouchée; et il vous larde bien que je

sois jà à patrouiller parla meson, ib. p. 27. |j xvi
c
s.

Il mourvoyt dedans sa soupe, et patrouilloyt par

tous lieux, rab. Garg. I, 4 t.

— ÊTYM. Picard, patrouiller, marcher dans la

boue, agiter l'eau; champen. platrouiller. C'est le

même que patoudler, avec insertion d'une r.

2. PATROUILLER (pa-trou-llé, Il mouillées, et

non pa-trou-yé), E. n. 'ferme familier. Aller en pa-

trouille. Les Suisses étaient chargés à Versailles,

quand il faisait beau, dans les cours et jardins, de

patrouiller, st-sim. 151, 206. || Il se conjugue avec

l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Patrouiller, c'est-à-dire piétiner, même
sens originel que le précédent.

PATROUILLIS (pa-trou-lli , Il mouillées, et non

pa-trou-yl), s. m. Terme populaire. Bourbier où

l'on patrouille. Mettre le pied dans un patrouillis,

— ÉTYM. Patrouiller I. Dans l'Yonne on dit pa-

touillat . au sens de ruisseau de la rue.

PATTE (pa-f), s. f. ||
1° Pied des quadrupèdes

qui ont des doigts, des ongles ou des griffes, et des

oispaux autres que les oiseaux de proie. La bête

scélérate À de certains cordons se tenait par la patte,

la font. Fabl. m, )8 Favori [un chien] Danse

et tend la patte au mari, in. Petit chien. Montrez-

moi patte blanche, ou je n'ouvrirai point, id. Fabl.

iv, If). 11 est vrai, disaient ces philosophes, que si

l'homme n'avait jamais eu que des pattes, il n'au-

rait jamais bâti ni villes, ni palais, ni vaisseaux....

saint foix, Ess. Paris, Œuvr. t. iv, p. 3o7, dans

poiigens. || L'os de la patte, chez les oiseaux, l'os

tarso-métalarsien. || 'ferme de chasse. Patte, le pied

du loup qui consiste dans le talon, les doigts, les

ongles et la fossette qui est dans le milieu, et qui

en forme la connaissance sur la terre.
||
Fig. Des

pattes de chat, des lettres mal formées. ||
Des pattes

de mouche, caractères d'écriture très-fins, peu lisi-

bles. || En parlant d'un chat, laire patte de velours,

cacher les grilles en donnant la patte. Ce commerce
très-délicat [entre le roi de Prusse et Voltaire] dure

encore; il ressemble aux mines que font deux

chats qui montrent d'un côté patte de velours et

des griffes de l'autre, volt. Mémoires. Bertrand

|d'Alembert] serait presque tenté de le gronder [Ra-

ton, Voltaire] de ce qu'il fait patte de velours au dé-

testable marmiton Alcibiade jle duc de Richelieu],

le vil et l'implacable ennemi des marrons, des Ber-

trands, des Ratons, et du Raton même qui ne de-

vrait lui présenter la patte que pour l'égratigner,

d'alemb. Lett. à Voltaire, 9 fév. I77T.
|| Fig. Faire

patte de velours, cacher sous des dehors caressants

le dessein qu'on a de nuire. Des sournois.... qui

font patte de velours parce qu'ils sont trop lâches

pour oser avouer leurs projets, théod. leclercq,

Pror. t. iv, p. 279, dans pûugens. || Fig. Il a la patte

blanche, on lui passe tout (locution tirée de la fa-

ble ou le biquet demande à voir la patte blanche,

qui était la marque de la chèvre).
||
Se servir de la

patte du chat pour tirer les marrons du feu,

se servir d'un autre, lui laissant la peine ou le

péril et recueillant le profit. ||
Familièrement. Mar-

cher à quatre pattes, marcher sur les pieds et sur

les mains. Quand il tonnait, Mme de Saint-Heivm

se fourrait à quatre pattes sous un lit de

st-sim. 97, 26. Lorsque Zémire et Azor fut annoncé

à Fontainebleau, le bruit courut que c'était le conte

de la Belle et de la Bête mis sur la scène, et que le

principal personnage y marcherait à quatre pattes,

marmontel, Mim. IX. ||
Fig. Mettre l'homme à qua-

tre pattes, le considérer comme un pur animal.

Je ne puis souffrir en aucune circonstance qu'on

mette l'homme à quatre pattes, didkrot Mémoires,

t. ni, p. 442, dans poiigens. On n'a jamais employé
tant d'esprit à vouloir nous rendre bêtes; il prend

envie de marcher à quatre pattes, quand ou lit vo-

tre ouvrage [le Discours sur l'Inégalité], volt.

Lett. J.J. Rousseau, SO août I7t>5. Ne tentez pas

de retomber à quatre patios; personne au monde
n'y réussiiad moins que vous; TOUS DOD

dressez trop bien sur nos doux pieds, pour



1 i 2 PAT PAT PAT

de vous tenir sur les vôtres, j. j. hûuss. Lelt. à

Voiture, io sept i~55. ||11 ne remue ni pied, ni

patte, il est sans mouvement soit par faiblesse, las-

situde, maladie, ou parce qu'il ne veut pas se mou-
voir. Moi qui suis dans un cul de jatte, Qui ne remue

ni pied ni patte, scahr. Test. Le moyen de se re-

présenter que vous êtes au lit aflligé de toutes les

parties et les jointures de votre petit corps.... que

vous ne remuez ni pied ni patte? sév. à Coulanges

24 juill. H9i. Sans remuer ni pied ni patte, n'o-

sant ni courir, ni sauter, ni chanter, ni crier, quand

j'en ai envie, J. J. houss. Conf, xn. || Populairement.

S. pattes, à pied. Quelques-uns montèrent dans les

omnibus; le reste s'en retourna tristement à pattes.

||
2° Il se dit des membres de certains crustacés et de

certains insectes. Une patte d'écrevisse, de homard,

de mouche, d'araignée. Tous les insectes ont six pat-

tes, etles arachnides huit. ||
Fausses pattes, les orga-

nes ambulatoires des annélides, des lépidoptères, et

lesap|iendicesqui se trouvent sous la queuedes crus-

tacés. ||
3° Familièrement. Main. Mais quoi ! plus on

se hâte, et moins avance-t-on ; Tout, comme par

dépit, se trouvait sous ma patte : Au lieu de mon
chapeau je prends une savate, Régnier, Sat. xi. Sur

les morceaux touchés de sa main délicate, Ou mor-

dus de ses dents, vous étendiez la patte, mol. l'Él.

îv, 5. J'ai eu toutes les peines du monde à m'é-

ch'apper de leurs pattes, m. Pourc. il, 4.
||
Sous la

patte, sous la main, à portée. Je vous conseille de

le prendre à l'essai fun secrétaire]; quand vous

le trouverez sous voire patte, servez-vous-en, sév'.

d Mme de Coulanges, 22 fév. 1695.
||
Tomber sous

la patte de quelqu'un, être à sa merci, comme la

souris sons la patte du chat. Allez, vous êtes une

ingrate; Ne tombez jamais sous ma patte, la font.

Fabl. m, 9. C'est un certain Bentivoglio dont je n'ai

que trop entendu parler, et qui pourra bien un jour

tomber sous ma patte, le sage, Guzm. d'Alfar. îv,

3.
Il
On dit dans un sens analogue : S'il passe jamais

sous ma patte, il n'en sera pas quitte à bon mar-

ché.
Il
Mettre la patte sur quelqu'un, le battre, le

maltraiter. || Être entre les pattes de quelqu'un,

Cire soumis à l'examen d'un homme dont on a su-

jet de craindre la sévérité. || Être sous la patte de

quelqu'un, être sous son autorité. Le colonel Faure

s'en va et me laisse sous la patte du major, p. l.

cour. Lett. 1, 224. H Tenir quelqu'un sous sa patte,

être en état de lui faire de la peine, du mal. || Sor-

tir des pattes, se tirer des pattes de quelqu'un,

n'avoir plus rien à craindre de lui, plus rien à dé-

mêler avec lui. Quatre ducats, Que j'eusse bien

donnés pour sortir de sa patte, Régnier, Sat. vin.

Comment vous serez-vous tirée de ses pattes [une

couturière qui réclamait le payement d'un mé-

moire] ? sév. à Mme de Grignan, 26 oct. 1689. Le

régent voulait faire enfin quelque chose pour se

tirer des pattes de la cabale et de celles du parle-

ment, st-sim. 607, 195.
Il
Donner un coup de patte,

des coups de patte à quelqu'un, lâcher quelque trait

vif et malin contre lui. Racine a tiré tout son or

[pour Andromaque] du fumier de Pertharite [de

Corneille]; et personne ne s'en était douté, pas

même Bernard de Fontenelle, qui aurait été bien

charmé de donner quelques légers coups de patte à

Racine, volt. Lett.Cideville, 23 sept. 1761.
||
Grais-

ser la patte a quelqu'un, voy. graisser. ||Fig. Pat-

tes croisées, se dit de celui qui se tient coi. Jamais

la maréchale n'osa soulfler.... et ce lion, muet et

les pattes croisées, comme celui que vous avez vu

autrefois [le prince de Condé malade
),

parut un pro-

dige si nouveau.... S&v. i» fév. 1689. Dites-moi ce

qu'il aura pensé des bâtiments, et si celui du Car-

cassonne [de l'évêquede Carcassonne] aura toujours

les pattes croisées [s'il ne l'achèvera pas], id. 19

juin 1689.
Il
4° l'atte, jeu d'écoliers, où l'on jette

quelque menue monnaie contre une muraille et où

l'on gagne qutnd il n'y a que la largeur de l'ex-

tension de la main entre les pièces des joueurs.

Il

5° l'aile d'anémone, patte de renoncule, etc. la

racine de ces plantes, ainsi dite parce que souvent

elle approche de la figure d'une patte d'animal.

Qu'est-ce que la valeur d'une palte ou d'un oignon

qu'un insecte ronge? j. j. rouss. Ilél. iv, H.
||
On

dit plus souvent griffe.
||
Terme forestier. Se dit

quelquefois pour pied, en parlant des arbres que

l'on marque en réserve ou en délivrance. Arbre

marqué en palte. ||
6° La partie sur laquelle se sou-

tient un verre, une coupe, etc. Un verre à patte.

Un bonnet qui fut d'écarlate, Le verre d'Anchise

sans patte, scarr. Virg. vu. || On dit de même : la

patte d'un flambeau et d'un guéridon.
||
Le grO'>

buut plat d'un pain de sucre. || Ouverture inférieure

des instruments à yent, tels que flûte, hautbois.

etc. La patte d'un hautbois. ||
7° Morceau de fer

pointu d'un bout et plat de l'autre; par le bout

pointu il se fiche dans du bois, dans du plâtre; et

par l'autre bout il sert à fixer un lambris, un châs-

sis, etc.
Il
Pour les pattes destinées à être fichées

dans du bois ou scellées dans du plâtre, plusieurs

ouvriers substituent à patle le nom de patte-fiche.

On les distingue en pattes-fiches à bois el pattes-fi-

ches à plâtre. || Sorte de clou dont la tête est aplatie

en forme d'ovale, et percée de plusieurs trous pour

l'attacher contre une planche, etc. ||
8° Crochet de

fer ou cheville de bois dont le bouclier se sert pour

suspendre la viande. ||
9° Terme de menuisier. La

partie mobile d'un sergent. ||
Terme de charron.

Bout de rais de roue qui entre dans le moyeu;

l'extrémité opposée est la broche. ||
10° Terme de

marine. Patte de l'ancre, triangle de fer soudé à

l'extrémité de chaque bras de l'ancre; se dit aussi

de l'ancre des pontonniers. ||
Patte d'anspec, garni-

ture de fer que l'anspec porte à son gros bout.

Il Patte de bouline, anneau de corde attaché par

une épissure à la ralingue de chute d'une voile

carrée, pour recevoir l'extrémité d'une bouline ou

d'une branche de bouline. || Morceau de fer plat et

recourbé d'un bout, fixé de l'autre bout à un cor-

dage : deux élin^ues, ainsi garnies de pattes, ser-

vent à soulever les futailles, sous les douves des-

quelles on engage les paites.
||
11° Petit instrument

formé de cinq tue-lignes, qui sert à régler les li-

vres de musique , en y faisant d'un seul coup

les cinq raies. ||
12° Terme de tailleur. Bande d'é-

toffe fixée par un de ses bouts à une partie d'un vê-

tement, et qui s'attache de l'autre à un bouton. En
Espagne, les gentilshommes de la chambre portent

tous une grande clef qui sort par le manche, de la

couture de la patte de leur poche droite, st-sim. 89,

171. y Petite bande d'étoffe de couleur tranchante,

appliquée sur un habit d'uniforme. ||
13° Languette

qui garnit la couverture d'un portefeuille et qui seit

à le fermer en s'insérant dans une bride.
||
Partie

de l'étui qui sert à le fermer et à l'ouvrir, en s'agra-

fant ou se boutonnant vers le milieu.
||
14° Au plur.

Nom donné autrefois aux chiffons servant à faire le

papier (ainsi dit de pala, provençal moderne, et

palta, crémonais, qui, en signifiant patte, signi-

fient aussi lambeaux). Linge vieil, vieux drapeaux,

drilles et pattes sortant par les provinces.... Tarif,

18 sept. I66i. En Auvergne, où il y a beaucoup

de manufactures de papier, on appelle les gue-

nilles pattes, Dict. des arts et viét. Amst. 1767,

papetier. ||
15° Terme de pèche. Pattes, tas de morues

qui ont été mises au premier sel, ou qu'on laisse

égoutter au sortir du lavoir. ||
18" Patle de loup ou

lissoir, instrument pour adoucir le papier raboteux.

Il
17" Nom de certaines plantes. Patte d'araignée,

nom vulgaire de la nigelle de Damas. || Patte de

lapin, orpin velu.
||
Patte de. lièvre, trèfle des champs.

|]
Patte de lion, alchimille. ||

18° Nom de certaines

coquilles.
Il
Patte de crapaud, espèce de coquille du

genre rocher. || Patte de lion brûlée, espèce de pour-

pie. H 19° Nom de certains insectes. Patte étendue,

espèce de bombyx.
— KEM. 1. La cinquième édition du Dictionnaire

de l'Académie he mettait qu'un t dans patte. || 2. En
général, on désigne sous le nom de patte les mem-
bres ou organes de locomotion des animaux. On
dit les pieds d'un cheval, et, généralement, de tous

les animaux qui ont les patiesenveloppeesde cornes;

les pattes d'un chien, d'un lapin, et, en généra! de^

animaux qui n'ont pas ces parties entourées de

corne. Les oiseaux, les reptiles, les insectes ont des

pattes, excepté les oiseaux de proie, qui ont des

serres; les céphalopodes, des bras; les poissons,

les céticés, les tortues marines, des nageoires.

— H1ST. xv' s. Fut la chutle des deux chevaliers

telle, que le dit Pietois cheut le dos au sablon, et

le dit ruessire Jaques cheut à pattes, 0. de la marche,

Mém. 1, p. 3 15, dans lacurne. Elle lui jeta un
coussin sur la leste, et le fit choir à pattes, et puis

|
commença à rire très fort, LOfis xi, Nouv. liv.

Il
xvi e

s. Ils ne laissent rien où ils mettent la

patte, oudin, Curios. franc.

— ETYM. Génev. piôte; bourg, paite ; espagn.

pala; d'un radical pat qui se trouve aussi dan;

l'allemand Palsche, patte.

f PATTE, ÉE (pa-lé, tée), adj.
||
1° Qui a une

espèce de patte. [|
'à° Terme de blason. Se dit des

cioix dont les extrémités s'élargissent en forme de

patte ouverte.

— HrsT. xvi c
s. On peut avoir des poulets en hy-

ver, par le moyen des pigeons pattes, lesquels, de

nature couvans toute l'année, estant bien traictés,

esclorront des œufs de poule, 0. de serres. 357.

PATTE-D'OIE (pa-te-doî), s. f.\\l' Le point de
réunion de plusieurs routes, de plusieurs allées di-
vergentes. Les belles pattes-d'oie, les beaux arbres
en parasols, en éven ai! ! j. j. rouss. Ilél. îv, 11.

Il se déchaînait avec force contre les allées droites,

la symétrie, les parterres, les pattes-d'oie, les

étoiles, genlis, Veillées du chat. t. 11, p. 201 dans
pougens. H Dans un jardin, se dit particulièrement
de trois allées qui se joignent à leur extrémité,
imitant la patte de l'oie.

|| Par extension. Vous retrou-
vez de grands canaux larges et clairs comme de
belles rivières, puis des lacs en rond, puis des lies,

et quelquefois des étoiles et des pattes-d'oie d'eau,
pei.lisson, Lett. hist. t. m, p. 266, dans pougens.

il
Endroit d'une chaussée de pavé où deux ruisseaux

viennent se réunir en un seul.
||
2° Terme de char-

pente. Assemblage de pièces de charpente présen-
tant en plan la forme triangulaire.

|| Façon dont les

charpentiers marquent les pièces de bois. ||
3° ferme

de narine. En patte-d'oie, se dit de trois cordages
partant d'un même point et faisant entre eux des
angles plus ou moins grands.

|| Mouiller en patte-

d'oie, voy. mouiller, n" 5. ||
4° Ride qui imprime

au coin de chaque œil trois sillons d'apparence de
patte-d'oie. C'est là d'où viennent les 1 ides, les

joues tombantes, les cheveux gris et la patte-d'oie,

tiiéod. leclercq, Prov. t. n, p. 318, dans pougens.

|i En chiromancie, palte-d'oie se dit de certaines

lignes de la main.
||
5° La palte-d'oie, le chénopode

des murailles. ||
6° Patte-d'oie, le strombe pied de

pélican, coquille du genre des rostellaires qu'on

nomme aussi aile de souris.

— ltEM. Toutes les fois que patte d'oie sera pris

au sens propre de la patte de l'oie, on l'écrira sans

trait d'union.

— HIST. xvie
s. Autres ont les doigts des pieds

et des mains joints ensemble ; le vulgaire appelle

tel vice patte-d'oye, paré, xviii, 17.

f PATTÉE (pa-tée), s.
f.

Terme de plain-chant.

La portée. Détachées de la pattée, les notes ne sau-

raient avoir aucune signification; vide de notes,

la pattée n'a aucun sens, lafage, Cours complet de

plain-chant, n° 18.

— ETYM. Patle, dans le sens d'instrument pour
tirer une portée d'un seul coup Dans le plain-chant

la pattée ou portée n'a que quatre lignes.

f PATTE-FICHE (pa-te-fich'), s. /".Voy. patte, n" 7.

— ÉTYM. Patle, et fiche.

PATTE-PELU, UE (pa-te-pe-lu, lue), s. m. et f.

Il
1° Homme, femme dont la patte, la manière

d'agir est douce et flatteuse et qui s'en sert pour
arriver à ses fins. [Le chat et le renard] Deux lianes

patte-pelus qui, des frais du voyage, Croquant
mainte volaille, escroquant maints fromages, S'in-

demnisaient à qui mieux mieux, lafont. Fabl. ix, 14.

||
2" .Au fém. Patte-pelue, calandre, espèce d insecte.

— HIST. xvi e s. Cafards, cagots, pâtes peines, por-

teurs de rogatons, chattemites, rab. Pant. iv, Ane.

prol.

— ÉTYM. Patte, et velu, pour poilu; ainsi dit

parce qu'une patle poilue est douce au toucher.

f PATTER (pa-té), ». n. Terme de chasse. Se dit

d'un animal qui emporte la terre avec ses pieds,

dans les lieux humides L'n lièvre qui a patte, c'est-

à-dire qui a laissé des traces de ses pieds.

— Etym. Patte.

f PATT1ER (pa-tié), s. m. Nom anciennement
donné aux marchands de chiffons pour le papier.

— ÉTYM. Patte 11* 14.

f PATTIXSONAGE (pa-tin-so-na-j'), s. m. Moyen
d'utiliser les plombs les plus pauvres en argent,

fondé sur ce fait qu'un bain de plomb amentifère

fondu, agité avec une cuiller, se sépare en deux
parties, l'une mousseuse, cristalline, qui retient une
grande partie de l'argent, l'autre qui reste liquide

et s'appauvrit de plus en plus en argent.

— Etym. Paltinson, Anglais, auteur du procédé.

PATTU, UE (pa-iu, tue), adj. ||
1" Qui a de grosses

pattes. ||
2' Qui a de la plume jusqu'aux pattes. Un

coq pattu. Le pigeon paltu, que l'on appelle pigeon
tambour, pigeon glou glou, parce qu'il répète con-

tinuellement ce son, buff. Ois. t. iv, p. 33 1.

— hist. xine
s. Premier parla Patous li ors

[l'ours] : Seignor, fit il, jà est grans jors.... lien.

7143.
|| xve

s. Ung calice patu garni de douze es-

maulx d'or, ducange, pala.
— ETYM. Patle.

t PATULIPALLE (pa-tu-li-pa-1*) , adj. 'larme de

zoologie. Se dit des mollusques acéphales qui ont

le manteau ouvert.
-- Etym. Lat. palulus, ouvert, et palla, man-

teau.

t PÂTURABLE (pâ-tu-ra-bl') , adj. Qui peut être
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livré à la pâture. Certaines plantes dédaignées par

les bestiaux et qui subsisteraient plusieurs années,

obligent de mettre le feu à la fin de chaque hiver

à quelques savanes de l'Amérique pour qu'elles de-

viennent pâturables, legoarant.
— HIST. xvi" s. PasturaLle, oidin, Dict.

— ÉTYM. Pâturer. Pasturable s'est dit ancienne-
ment pour : qui pâture : Chose mouvante et pastu-

rable, assavoir les chievres, brebis.... Coustum.
gêner, t. i, p. 8G9..

PÂTUItAGE (pâ-tu-ra-j'), s. m. ||
1° Lieu où l'on

fait paître le bétail. Après avoir achevé le temple
qu'on nommait Hécatonpédon, ils renvoyèrent
libres toutes les bêtes de charge qui avaient fourni à

ce travail, et leur assignèrent de gras pâturages
comme à des animaux consacrés, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. iv, p. 609, dans pougens. En Angleterre on
s'est souvent plaint que l'augmentation des pâtu-
rages diminuait les habitants, montesq. Esp. xxni,
14. Le bœuf répare le pâturage, et le cheval l'amai-

grit, buff. Quadrup. 1. 1, p. 64.
|| Pâturages naturels,

les pâturages proprement dits, communaux, friches,

landes, bruyères, bois, genétières.
|j Pâturages ac-

cidentels, jachère, chaume, parcours des prairies

naturelles, artificielles, des céréales. || Pâturages
artificiels, plantes fourragères que l'on sème, et

qu'oti l'ait paître sur place. ||
2° Usage du pâturage.

Avoir pâturage sur une terre. ||
3° Anciennement,

droit que le seigneur levait sur ceux c|ui faisaient

paître leurs troupeaux dans certains temps de
l'année.

— HIST. xiii s. Je lor otroi lou pasturage ausi

cou il l'ont eu ancienement dedanz les devant
dites bonnes [bornes], DM. des ch. G" série, t. m,
p. 673. || xv e

s. Audit fief apartient le quart des
pasturaiges des landes de Giuye, dont chascune
beste qui herbaige paye demy boissel d'avoyne,
delislk, Agricult. normande au moy. âge, p. gg.

|| xvr s. Habitans de villes ou de villages peuvent
champoyer et mener leur bestial pour leur nourri-
ture et sans fraude en pasturages vains de clocher à
autre, sans danger d'amende, Coust. gén. t. i, p. 85.

— Étym. Pâturer; wallon, pdtureg.

f PÂTURANT, ANTE (pâ-tu-ran, ran-t'), adj. Que
l'on conduit au pâturage. Animaux pâturants.

PÂTURE (pâ-tu-r'), s. f. ||
1° Ce qui sert à la

nourriture des bêtes. Aux petits des oiseaux il

[Dieu| donne leur pâture, rac. Athal. n, 7. Elle

[la nature] leur a livré [aux oiseaux insectivores]

le pouvoir d'une domination exclusive sur le genre
entier des insectes, qui ne semblent tenir d'elle

leur existence que pour maintenir et fortifier

celle de leurs destructeurs auxquels ils servent
de pâture, buffon, Oiseaux, t. xi, p. 114. Au lieu

de brûler les cadavres de leurs morts, comme les

Indiens, ils les déposaient dans des tours extrême-
ment élevées où ils servaient de pâture aux oiseaux
de proie, raynal, Hist. phil. iv, 8. Cet ange [une
jeune fille].... M'apparut jetant la pâture Aux oi-

seaux un jour de frimas, bérang. Maud. print.

Il Poétiquement. Grand Dieu, tes saints sont la pâ-
ture Des tigres et des léopards, rac. Esth. i, 5.

||
2° Il se dit de l'herbe et de la paille qu'on donne

aux bestiaux pour leur nourriture. Mettre de la

pâture devant des boeufs. Chez lui deux bons che-
vaux de pareille encolure Trouvaient dans l'écurie

une pleine pâture, boil. Sal. x
||

3" Action de
prendre la pâture. Rêvant comme un oison al-

lant à la pâture, Régnier, Sat. n. De façon qu'un
beau soir qu'il était en pâture, Notre aigle aperçut
d'aventure.... Deux petits monstres fort hideux,
la font. Fabl. v, 18. Ces animaux demeurant
presque tout le jour à la pâture, j. j. rol'ss. Orig.
notes.

||
4° Lieu où croît la nourriture des animaux

qui paissent. Une belle pâture.
|| Mettre, envoyer

des chevaux en pâture, les mpttre paître, les envoyer
paître dans un pré. || Vaine pâture, droit récipro-
que que les habitants d'une même commune ont
d'envoyer leurs bestiaux paître sur les Tonds les

uns des autres, à certaines époques. Lorsque la

vaine pâture s'exerce par les habitants de deux pa-
roisses sur le territoire l'une de l'autre respective-
ment, elle prend le nom de parcours ou d'entre-
cours, noiiiN, Mém. sur les marais de Cleville

(Calvados), i7hi, p. 46.
|| Droit de vaine pâture, ou

droit de parcours et de vaine pâture, droit qu'a tout
propriétaire d'une commune de faire paître son
bétail sur les terrains non clos ou non actuellement
cultivés des habitants de la même commune.
||
Vive pâture, la saison de la glandée. ||

6" Fa-
milièrement. La nourriture de l'homme. C'est une
bonne pâture que la pomme de terre. Tous les
hommes suivaient la grossière nalure. Dispersés

dans les bois, couraient à la pâture, boil. Art p. îv.

||
6° Fig. Ce qui sert d'aliment intellectuel ou moral.

Jouissons, dit le monde, des biens qui sont; tout le

reste n'est qu'idée, imagination, pâture des esprits

creux, uoss. Médit, sur VÉv. 90 e jour. Je vous don-

nerai de la pâture pour votre retraits, id. Lett. abb.

4 2. Avilies du précieux aliment que votre Dieu

vous a destiné et de cette pâture spirituelle dont

nous sommes les économes, nous aurions peine à

vous rassasier, bourdal. Dim. de la Sexagés. Domi-
nic. t. i, p. 405. Théophile.... a voulu, veut et

voudra gouverner les grands.... il veille sur tout

ce qui peut servir de pâture à son esprit d'intri-

gue, de médiation ou de manège, la bruy. ix. 11

survint dans cette académie un de ces incidents qui

en troublent quelquefois la paix, et fournissent quel-

que légère pâture à la malignité du public, fonten.

Rép. à VÉv de Rennes. Et laisse aux gens oisifs

tous ces menus propos, Ces puérilités, la pâture

des sots, gresset, Méch. ni, 9. Et peu d'hommes
ont, dans leur vie privée, donné plus que moi pré-

texte à la calomnie, pâture à la médisance, mira-

beau, Collection, t. il, p. 37.

— HIST. xn e
s. Vint bues [bœufs] ki veneient de

lacumune pasture, Rois, p. 239.
|| xiii" s. Sans riens

retenir.... en dit bois.... fors que la vaine pasture

à mes hommes, DM. des ch. 6 e série, t. m, p. 6og.

Renart dedenz la cort s'en entre, Por querre pasture

à son ventre, Ren. t2ooi. Et les bestes aumelines
iront en pasture en ce bos [bois], du cange, almc-
linus.

|| xiv
e

s. Quant il [les ânes] ont grant faim,
il ne se partent ne lessent la pasture pour estre

batus, oresme, Eth. 87. ||xvi e
s. Nous sommes son

peuple et le troupeau de sa pasture, calv. Instit.

2)4. Vive pasture en bois de haute forest est en-
tendu dez la Sainct Michel jusqu'à la Sainct André
incluz.... Coust. gén. t. i, p. 848. Je ne sçais quant,
ni d'où, si jamais je pourray vous les rendre [les

pistoles, l'argent] ; mais je vous promets force hon-
neur et gloire; et argent n'est pas pasture pour des
gentilshommes comme vous et moi, Lett. de Henri IV,
n°8, Dulletin du comité de la langue, t. m, p. 420.

Folles femmes n'aiment que pour pasture, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. esp. et ital. pastura; du lat.

pastura, de pastum, supin de pascere, paître.

PÂTURÉ, ÉE (pâ-tu-ré, rée), part, passé de pâ-
turer. Qui a été mangé, tondu par le bétail. Les
grandes prairies pâturées et engraissées par tous
ces animaux, compagnons du travail de l'homme,
volt. Mél. lilt. à M. Dupont.

f PÂTUREAU (pâ-tu-rô), s. m. Nom donné, dans
quelques provinces, au pré où l'on fait pacager
les bœufs.

PÂTURER (pâ-tu-ré). || i° V. n. Prendre la pâ-
ture. ||

2° V. a. Manger en paissant. Si Locke eût
rélléchiun moment aux idées innées des animaux....

il se fût convaincu que c'est par elles qu'une che-
nille, sortant de son œuf, va pâturer la feuille

naissante qui croît comme elle dans son voisinage,

bern. de st.-p. Harm. liv. v, Harm. anim.
—hist. xii e

s. Quant il vit en une valée Tôt seul

pasturer un chevrel, Chev. au lyon, v. 3438 ||xnrs.
Messires Pierre de Thierni proposa contre le [la]

vile des Haies, que le [la] dite vile, à tort et sans

reson, euvoioient lor bestes pasturer en ses prés,

beaiim. xxiv, 6. Conscience ne lesse cuer pecheour
durer : Jà pechié si très pou n'y venra pasturer,

Qu'elle ne crie hareu sanz soi asseùrer, j. de meung,
Test. <566.

|| xv e
s. Et laissèrent leurs chevaux

pasturer l'herbe, froiss. i, i, 229||xvi e
s. Il vouloit

que l'on acquist des héritages et maisons, où il y
eust plus à semer et à pasturer que non pas à ba-
lier et à arrouser, amyot, Caton, <o.

— F.ty-m. Pâture.

PÂTUUEUR (pà-tu-reur), s. m. Terme de guerre.
Celui qui mène les chevaux à l'herbe. Donner une
escorte aux pâtureurs.
— étym. Pâturer.

t PATURIN (pa-tu-rin), s. m. Nom français du
genre poa, graminées.

t. PATURON (pâ-tu-ron), s. m. Partie du mem-
bre dos mammifères ongulés (du cheval, par exem-
ple) qui est située entre le canon et la couronne;
cette partie correspond aux premières phalanges de
l'homme. Le pansement du cheval doit avoir lieu

depuis la pointe des oreilles jusqu'à la queue, et

depuis le garrot jusqu'au paturon, genlls, Maison
rustique, t. i, p. 201, dans pougens.
— hist. xvi' s. Les pasturons courts, moienno-

ment eslevés, non trop couchés, pour n'estre sujets

à broncher, 0. de serres, :tou.

— ÉTYM. Anc. franc, pasture, corde pour attacher
les hèles qui paissent (Le suppliant fiappa icellui

Godart deux ou trois coups par le costé d'unes cor-
des appelées pastures, I4go, du cange, pasturale).
De pasture, au sens de pré, vient pasture, corde
pourattacher la bête qui paît, puis paturon, la par-
tie où la pâture s'attache.

t 2. PATURON (pà-tu-ron), s. m. Nom de plu-
sieurs espèces de champignons comestibles et de
grosses variétés de citrouilles ou de courges.
— ktym. Pâturer.

t PÂTUS (pâ-tus'), s. m. Nom donné par le ca-
dastre, dans certains départements, à ce qu'ailleurs
on nomme déport (voy. ce mot). Cette maison do
ferme contient un are'soixante centiares sous-sol et

pâtus, iegoarant.

f PAUCI..., préfixe qui signifie peu et qui est le

latin pauci.

t PAUC1FL0RE (pô-si-flo-r'), adj. Terme de bota-
nique. Qui porte peu de fleurs.

— ÉTYM. Pauci..., et fleur.

t PAUCIFOLIÉ, ÉE (pô-si-fo-li-é, ée), adj. Terme
de botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de feuilles.

— ÉTYM. Pauci..., et feuille.

f PAUCIOVULÉ, ÉE (pô-si-o-vu-lé, Iée) , adj.

Terme de botanique. Qui a un petit nombre d'ovules.
— étym. Pauci..., et ovule.

f PAUCISÉMINÉ, ÉE (pô-si-sé-mi-né, née), adj.

Terme de botanique. Qui n'a qu'un petit nombre
de graines.

— ÉTYM. Pauci..., et le lat. semen, graine.

t PAUCITÉ (pô-si-té), s. f. Petit nombre. La mé-
thode rie la saignée, la paucité des remèdes, gui

patin. Lettres, t. n, p. 256. La paucité de la race
humaine rend la terre inhabitable, et cette terre

abandonnée contribue à son tour à la dépopulation,
volt. Singular. natur. 30.

— HIST. xvi* s. D'ailleurs que leur religion est

approuvée par si peu de peuple que la paucité en
descouvre l'impureté, d'aub. Hist. 1, 65.

— ÉTYM. Lat. paucitatem, de paucus, peu.

f PAUFORCEAU (pô-for-sô), s. m. Terme de
chasse. Piquet, solidement enfoncé dans la terre,

auquel on attache le filet pour prendre les pluviers.
— étym. Pau, pal, pieu, et fort.

f PAUL (pol), s. m. Monnaie d'argent des États
du pape, valant 52 centimes, ainsi dite de Paolo,
nom d'un pape.

PAULETTE (pô-lè-f), s. f. Nom d'un droit que
le roi faisait lever sur les charges de finance et de
magistrature, et qui était la soixantième partie du
prix d'un office. Tous les magistrats du royaume
devaient de neuf ans en neuf ans payer ce droit de
paulette, qui assurait la possession de leurs charges
à leurs familles, volt. Hist. pari. ch. 65.

— ÉTYM. En (604, Ch. Paulet, secrétaire de la

chambre du roi sous Henri IV, a donné l'avis de
cet impôt et en a été le premier fermier. Un nommé
Pâlot prit la ferme de la paulette après Paulet;
d'où ce droit fut appelé palote. D'où vient cestc

grande cherté d'offices? de ceste ennemie de Testât

paulete-palote, qui, à la façon du chancre, mine et

mange insensiblement toutes les familles de ce

royaume, pasquier, Lett. t. m, p. 49.

t PAULIANISTE (pô-li-a-ni-st'), s. m. Membre
d'une secte qui professait que le Christ était un
homme animé de l'esprit divin , et qui niait l'indi-

vidualité du Fils et du Saint-Esprit; ainsi dite de
Paul de Samosate, 111

e siècle après Jésus-Christ.

Il
Les nouveaux paulianistes, les sociniens. Il y

établit positivement et souvent la divinité de Jésus-

Christ contre les nouveaux paulianistes, bossuet,
t" inslr. sur la vers, du nouv. Test. xvi.

t PAULICIEN (pô-li-siin), s. m. Nom donné à

une secte manichéenne.
[PAULIMEN, NIENNE (pô-li-niin, niè-n'),odj

Qui a rapport à l'apôtre Paul. La doctrine pauli-

nienne.

t PAULITE, (pô-li-f), s. f. Terme de minéra-
logie. Variété d'hypersthène trouvée dans l'île

Saint-Paul.

t PAULO-POST-FUTUR (pô-lo-post'-fu-tur), s.

m. Terme de grammaire grecque. Temps du passif

qu'on a supposé indiquer un futur très-prochain
;

c'est le futur antérieur qu'on a quelquefois nommé
ainsi. || Partie de la durée à venir. Vous ne croyez
point à notre université de Sa'amanque, laquelle

a déclaré l'infaillibilité du pape et son droit in-
contestable sur le passé, le présent, le futur et le

paulo-post-futur, volt. Jcnni, 3.

— étym. Lat.paulo, uu peu, post, après, et fut h r.

f PAULOWNIA ipô-lo-ni-a), s. m. Arbre du Ja-
pon qui ressemble un peu au catalpa [paulownia
imperialis), famille des scrofularinées, genre dédié
à la princesse russe A. Pauloicna , fille de Paul 1
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1. PAUME (pô-m'), s. f. || i" Le dedans de la

main. Le criminel qui sait lire demande un bénéfice

de cl?rgie [dans les jugements, au moyen âge]....

alors on se contente de faire marquer d'un fer chaud

le criminel à la paume de la main ; on a eu soin de

l'enduire de graisse; le fer fume et produit un sif-

flement, sans faire aucun mal au patient réputé

clerc, volt. Dict. phil. Clerc. ||
Siffler en paume,

faire, du creux de la main, une espèce de sifflet

avec lequel on appelle.
I

1 2° Mesure dont on se sert

pour la taille des chevaux, et qui consiste dans la

hauteur d'un poing fermé. Un cheval de seize pau-

mes. ||
3" Terme de zoologie. Le premier article des

deux tarses antérieurs des hexapodes, quand il se

distingue des autres.
||
4° Terme de charpentier.

Coupe oblique ou en sifflet que l'on fait au bout

d'un chevron ou d'une panne pour la joindre à une
autre. ||5° Terme de marine. Bout d'une pièce qui

sert à allonger la mèche d'un mât d'assemblage.

— HIST. xin c
s. Maint cheveu y ot trait, mainte

paume batue, Berle, eu. Si vous cri merci jointes

paumes, la Rose, 10693. Puis a çainte une espée

au senestre costés, Une toise ot de lonc; moult es-

toit li brans lés [large], Bien avoit plaine paume et

deuspols [pouces] mesurés, Ch. d'Ant. v, 538.
||
xv e

s.

Plusieurs nobles et escuyers qui eurent l'accollée et

lapaulme [qui furent fait chevaliers] , Vigiles de

Charles VII, t. u, p. 121. || xvi« s. [Si je conviens

à gents qui me conviennent], il n'est que de siffler

en paulme, je leur iray fournir des Essays en chair

et en os, mont, m, 309. Si tu n'accolles la mort, au

moins tu luy touches en paulme, une fois le mois,

1D. IV, 272.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. palma ; du
la t. palma; grec, TtaXô|x'o.

2. PAUME (pô-m'), s. f. ||
1° Sorte de jeu où l'on

se renvoie une balle avec une raquette ou un bat-

toir. Qu'on ne dise pas que je n'ai rien dit de nouveau;
la disposition des matières est nouvelle; quand on
joue à la paume, c'est une même balle dont on joue

l'un et l'autre; mais l'un la place mieux, pasc. Pens.

vu, », édit. havet.
Il
Longue paume, celle à la-

quelle on joue dans un terrain qui n'est pas fermé

de murailles et qui est disposé exprès. Je revenais

le soir à Auray après une légère promenade, comme
si je fusse revenue de jouer une partie de longue
paume, sév. 575.

|| Courte paume, celle à laquelle on
joue dans un carré long enfermé de murailles or-

dinairement peintes en noir, et pavé de dalles de
pierre.

||
2° Absolument. La paume, le jeu de la

paume. J'ai perdu de l'argent à la paume. ||
3° Jeu

de longue paume, le terrain où l'on joue à la longue
paume. Jeu de paume, le lieu où l'on joue à la courte

paume. Du temps de Corneille, nos jeux de paume
étroits dans lesquels on représentait ses pièces, les

vêtements ridicules des acteurs. ...volt. Com. Corn.
]{em. Œdipe, pièces préltm.

||
Jeu de paume, se dit

particulièranent du jeu de paume de Versailles, où
les députés du tiers état firent le serment de ne
point se séparer sans avoir donné une constitution à

la France. Cette séance s'appelle absolument le

Serment du jeu paume. || Jeu de paume carré, voy.

carré, n° 3. || Jeu de paume à dedans, jeu de
paume qui a, à l'un des deux bouts, une petite ga-

lerie ouverte. ||
4° Demi-paume, raquette légère.

— HIST. xv c
s. Je vous chargeai que vous apor-

tissiez des pelotes de Paris pour nous esbattre moi
et vous à la paume, fboiss. il, m, 32. Et puis que-
rez joustes et les bouhours, Gieux de palme.... e.

desch. Vie dissipée. || xvi
e

s. Je donneray le pre-

mier lieu à celuy [le jeu de la paume], auquel on
peut aussi dire la nation françoiseestre plus adonnée
qu'aucune autre: témoin le grand nombre de tripots

qui sont en ceste ville de Paris, h. estienne,

Précell. éd. feugère, p. 139.

— ÉTYM. Le jeu de paume a été ainsi nommé
parce que, primitivement, on jouait non avec une
raquette, mus avec la paume de la main. Dans
quelques provinces, on appelle même paume la pe-

lote ou balle avec laquelle on joue. Le jeu de paume
est nommé lusus piLv cum palma en 135G, époque

où il commence à devenir en usage.

PAUME, ÉE (pô-mé, mée), part, passé de pau-

mer. Qui a reçu un coup de paume, de poing.

Paumé par un vigoureux gaillard, il vit trente-six

chandelles.

t PAUMÉE (pô-mée), s. f. ||
1" Coup dans la

main.
||

2° Terme rural. Manière de mesurer la

tige du lin et du chanvre avec la paume de la main.
— msr. xhi" s. De la foie pensée Vient la foie

paumée [acte de porter la main, de saisir], Prov.
du comte de Bret. ms. de St-Germ. f" lu, dans
IACURNE. ||

xiv e
s.' Icellui Jaques donna une palmée

[coup de la mainj audit Michault, senz plus faire,

du cange, palmata. || xvi" s. Touchant en main,

que le vulgaire appelle bailler la paulmée, Nouv.

coust. gên. t. h, p. iosi.

— ÉTYM. Paume 1.

\ . PAUMELLE (pô-mè-1') , s. f.
Espèce d'orge

(l'orge distique).

— HIST. xvi 6
s. Tels orges [ceux du printemps]

sont communément appelles paumés ou pauniou-

les; il y en a de plusieurs espèces, dont les aucunes

ont plus de deux rangées de grains en leurs espis,

0. DE SERRES, 108.

— ÉTYM. Lat. palmella, palmula, à cause des

épis comparés à une petite palme.

t 2. PAUMELLE (pô-mè-1'), s. f. ||
1° Morceau de

cuir ou d'étoffe épaisse dont les cordiers se garnis-

sent la main pour filer le chanvre ou faire de petits

cordages. Le fileur [cor. Mer] tient dans sa main
droite un bout de lisière qu'on appelle paumelle,

qui conserve le tortillement du fil et l'empêche de

se replier sur lui-même, Dict. des arts et métiers,

Amst. 1707, Cordier. ||
2° Terme de marine. La-

nière de cuir gaiTiie d'un dé plat, que met dans sa

main droite, comme le cordonnier sa manique, le

voilier quand il veut coudre. ||
3° Outil de bois dont

le corroyeur garnit la paume de sa main. |[
4° Nom

d'une espèce de penture de porte, qui tourne sur

un gond et qui empêche que l'air ne pénètre.

— HIST. xv e
s. Pour avoir fait et mis deux gons,

une grosse poumelle et deux grappes de fer où
ferme le courroil de la porte, Bibl. des chartes, 3 e

série, t. iv, p. 3S9.

— étym. Paume t.

f 3. PAUMELLE (pô-mè-1'), s. f. Synonyme de
paumille.-

PAUMER (pô-mé), v. a.
\\

1° Terme populaire.

Paumer la gueule de quelqu'un, lui donner un coup

de poing sur le visage. Si j'osais pour douceur te bien

paumer la gueule, th. corn. Baron d'Albikrac, i,

3.
||
2° Paumer une terre, lamesureravec la paume.

||
3" Se paumer, v. ré/l. Terme de marine. Se touer

à la main.
— ÉTYM. Paume i . L'ancienne langue avait val-

meier, paumoier, qui signifiait brandir, tenir dans

la main.

1. PAUMIEIt (pô-mié; IV ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des pô-mié-z
habiles), s. m. Maître d'un jeu de paume. Je n'en-

tends pas.... qu'on charge sa petite main [d'un en-

fant] d'une raquette de paumier, j. j. rouss. Ém. il.

|| Au féminin, paumièrese disait d'une femme qui

tenait un jeu de paume. Au bout de quatre jours, je

remplis de deuil le tripot : la paumière alla où j'en-

voyais tous mes malades, et ses parents s'emparèrent

de son bien, le sage, Cil Blas, u, 5.
|| Paumier-

raquettier, artisan qui fait des raquettes de paume.
— ÉTYM. Paume 2, et la terminaison ier, qui in-

dique métier, travail habituel.

f 2. PAUMIER (pô-mié), s. m. Voy. méridien 1,

n° 5.

f 3. PAUMIER (pô-mié), s. m. Nom qu'on don-

nait dans le moyen âge aux pèlerins.

— ÉTYM. Lat. palma, palme, à cause que les

pèlerins portaient d'ordinaire une palme de la terre

sainte.

f PAUMILLE (pô-mi-11', Il mouillées), s. /Vienne

de chasse. Machine sur laquelle on place une mo-
quette destinée à faire tomber les oiseaux dans le

piège.

f PAUMOYER (pô-mo-ié), v. a. ||
1° Terme de

marine. Faire passer d'une main à l'autre un cor-

dage que l'on visite. ||
Coudre avec la paumelle.

|| Se paumoyer, v. réjl. Se hisser à force de mains
le long d'un câble. ||

2° Terme rural. Mesurer à la

paume. Paumoyer le lin, le chanvre.
— ÉTYM. Paume t . Paumoyer est un ancien

verbe qui signifiait tenir dans la main (voy. paumer).

PAUMURE (pô-mu r'), s. f. Terme de chasse. Se

dit du sommet des têtes de cerf, où le bois se di-

vise en plusieurs parties ; ce qui représente assez la

paume de la main (voy. empaumure).
— ÉTYM. Palme, à cause de la forme en palme

du bois de cerf. Teste de cerf bien paumée, cotgrave.

f PAUPÉRISME (pô-pé-ri-sm'),,s m. Néologisme

Appauvrissement des classes inférieures; existence

d'un grand nombre de pauvres dans un État. L'ex-

tinction du paupérisme.
— étym. Lat pauper, pauvre (voy. pauvre).

PAUPIÈRE (pô-piè-r'), s. f. ||
1° Nom donné à

deux voiles membraneux qui, en se rapprochant

l'un de l'autre, couvrent entièrement les yeux,

qu'ils mettent à l'abri d'une clarté trop vive ou
de l'action des corps extérieurs. D'un rouge brun

sa paupière est bordée, volt. Ce qui plaît, etc.

Quelques pleurs se présentaient au bord de vos pau-
pières; ou vous les reteniez, ou vous détourniez la

tête pour les essuyer furtivement, dider. Salon de
1765, Œuv. t. xin, p. 193. Maintenant tout dormait

sur sa bouche glacée; Le soulfle se taisait dans son

sein endormi; Et sur l'œil sans regard la paupière
affaissée Retombait à demi-, lamart. Médit, u, 22.

J'aime le grand lion, à l'attitude fière.... Qui lève*

lentement sa terrible paupière, Superbe de dédain,

d'orgueil, de gravité, p. Lebrun, Voyage de Grèce,

m, 3.
|| Paupière interne, troisième paupière

qui existe chez les oiseaux. || Fig. Ouvrir la pau-
pière, s'éveiller. || Fermer, clore la paupière, dormir.

S'il m'avient quelquefois de clore les paupières...,

mai.h. v, 2). la nuit se passa tout entière, Sans

qu'elle pût fermer un moment la paupière, moi..

Tart. i, 6. Mais en ma chambre à peine ai-je éteint

la lumière, Qu'il ne m'est plus permis de fermer la

la paupière, boil. Sat. vi. || Fermer la paupière,

faire dormir. Quand la nuit des mortels a fermé la

paupière, lamart. Médit, il, 17.
||
Fermer les pau-

pières à quelqu'un, l'assister à sa dernière heure.

Dès que ma triste main eut fermé sa paupière,

rac. Bérén. n, 2. || Fermer la paupière, amener la

mort. Et le premier instant où les enfants des rois

Ouvrent les yeux à la lumière Est celui qui vient

quelquefois Fermer pour toujours leur paupière,

la font. Fabl. vin, 1. || Fermer la paupière, mou-
rir. Et ravis en naissant aux baisers de leurs mi res,

N'ont qu'entrevu le jour et fermé leurs paupièw 5,

pei.ille, Enéide, vi. ||
2° Paupières, les cils. Des

yeux bleus avec des paupières noires, genlis, Vœux
téméraires, t. I, p. <29, dans pougens. Il s'est re-

tourné, et s'est mis à louer ses paupières; je vous

demande si on s'est jamais avisé de penser à des

paupières, id. Tliédt. d'éduc. la Marchande de mo-

des, se. 9. Ses longues paupières voilaient ses re-

gards, stael, Corin. xx, 3.

— hist. xm e
s. Se je aurai doné à mes pauperres

dormir..., Psautier, f° 1 62. Si wel[ses yeux,de Dieu]

el i ovre home regardent, Ses papieres ses homes
gardent, Psaumes envers, dans Liber psalm.p. 268.

— ÉTYM. Norm. paupille, cil, paupiller, fermer

les yeux de peur; wallon, pipi, paûpi ;
prov.

/ al-

pebra, palpela; esp. et ital. palfebra; du lat.

palpebra, ou plutôt l'autre forme palpetra, cils,

puis paupière, qui vient de palpare (voy. palper).

f PAUPIETTES (pô-pi-è-f), s. f.
pi. Terme de

cuisine. Tranches de viande recouvertes de laru et

de farce, qu'on fait rôtir enveloppées de papier, et

qu'on sert avec une sauce piquante.

f PAUP0II5E (pô-poi-r'l, s. f. Plaque de fonte sur

laquelle on aplatit le cul des bouteilles noires.

PAUSE (pô-z'), s. f.\\i" Interruption momenta-

née d'une action. Fais à ce discours quelque pause;

Amphitryon revient, qui me paraît content, mol.

Ampli, u, 3. U faut que je fasse une pause, je re-

prendrai tantôt ma lettre, qui sera longue, mainte-

non, Lett. à Mme de Caylus, 29 sept. 17 1 5. Cinq

cent mille hommes, qui s'écriaient vive l'empereur

notre père, à chaque pause que faisait le czar dans

cette entrée triomphale, volt. Charles XII, 5. Un
intervalle affreux, un farouche silence Pour un in-

stant succède à ce terrible bruit; Quand un coupa-

ble attend le coup de la vengeance, Telle est l'hor-

rible pause entre l'éclair qui luit, Et la foudre qui

part, et la mort qui la suit, masson, Helv. vu.

||
2° Intervalle de temps pendant lequel une per-

sonne émue qui parle, un acteur qui récite son rôle,

restent sans parler. Enfin, la Caverne finit la pause

que les larmes avaient fait faire, scarron, Rom.

com. i, 12. C'est un très-jeune homme [Athaniare

dans la tragédie des Scythes] amoureux comme
un fou, fier, sensible, empressé, emporté, qui ne

doit mettre dans l'exécution de son personnage au-

cune de ces pauses, lesquelles font ailleurs un très-

bel effet, volt. Lett. Lekain, 27 avril 1767.
|J
3° Séjour

momentané. J'aurai fait ici une uetite pause de dix

jours, sév. 353. ||
4° Terme de musique. Intervalle

de silence dont la durée correspond à celle do

la ronde. || Demi-pause, intervalle de silence dont la

durée correspond à celle de la blanche. ||
Le

quart d'une pause se nomme soupir. |J
Intel

de temps pendant lequel un ou plusieurs mu-

siciens restent sans chanter, sans jouer. Compter

des pauses. || Fig. Compter des pauses, attendre

inutilement et sans rien faire. ||
5° Temps néces-

saire pour battre l'or et le réduire à un certain degré.

||
6» Dans les cloches, l'endroit où le battantfrappe.

— hist. xu" s. Grant pose mirent à li essir [à la

faire sortir], du cange, pausa. ||
xur s. D'amer est

mervilleuse cose ; Mervelles fait en poi de pose.
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Amadas etYdoine, ras. 6987. || xv s. Lors rue requist,

sans mettre y pause, Que je li vosisse otroyer; Je ne

m'en fis gaires pryer, froiss. Espmette amoureuse.

Lors icy se partent, et y a granl pause [intervalle]

de instrumens et trompetes, Myst. du siège d'Or-

lians, p. 688. || xvi" s. Cineas, faisant un peu de

pause, luy répliqua.... amyot, Pyrrh. 30. Y a une
irrésolution, qui est comme une pause et un arrest

de l'entendement ne pouvant passer outre, id. De la

vertu morale, 18.

— ÉTYM. Prov. et esp. pausa; ital. posa; du
lat. pausa, qui tient à naûeiv, cesser.

PADSER (pô-zé), v. n. Terme de musique. Faire

une pause en musique. ||
Ancien terme de musique.

Appuyer sur une syllabe en chantant. Pausez sur

cette syllabe.

— hist. xv e
s. Il commença à crier assez haut

en riant : ha ha formage! jusques à deux ou trois

fois, et puis il se pausoit un petit, recommençoit

son ha ha formage, louis xi, Contes, lxvi.

— ËTYM. Pause.

PAUVRE (pô-vr'; Palsgrave, p. H, au xvie siè-

cle, remarque que poure se prononçait povre) , adj.

||
1° Qui n'a pas le nécessaire, ou qui ne l'a qu'à

peine. Lorsqu'on lui voulait représenter cela [l'exi-

guïté de son revenu) quand il faisait quelque au-

mône considérable, il se fâchait et disait : j'ai re-

marqué une chose, que, quelque pauvre que l'on soit,

on laisse toujours quelque chose en mourant, Vie de

Pascalpar MmePérier. Mandez-moi ce qu'il faut pour

la nourriture et les ustensiles de ces pauvres femmes,

boss. Anne de Gonz: Entre le pauvre et vous, vous

prendrez Dieu pour juge; Vous souvenant, mon fils,

que, caché sous ce lin, Comme eux vous fûtes pau-

vre, et comme eux orphelin, rac. A thaï. îv, 3. Quand

on est jeune, souvent on est pauvre : ou l'on n'a

pas encore fait d'acquisitions, ou les successions ne

sont pas échues, la bruy. vi. Un homme n'est pas

pauvre parce qu'il n'a rien, mais parce qu'il ne

travaille pas, montesq. Esp. xxm, 29. Jean-Baptiste

Massillon naquit à Hyères en Provence, en 4663; il

eut pour père un citoyen pauvre de cette petite

ville, d'alemb. Éloges, Massillon.
||
2° Par extension,

qui n'a pas de quoi vivre selon sa condition. 11 est

venu dans le monde une certaine bienséance ima-

ginaire.... qui nous fait de nouvelles nécessités....

de là, messieurs, il est arrivé, le croirez-vous, si je

vous le dis? delà, dis-je, il est arrivé, qu'on peut

être pauvre sans manquer de rien, hoss. Sermons, Né-

cessités de la vie, 2. On se dit pauvre, lorsqu'il y a

des pauvres à soulager; mais on cesse de l'être, dès

que le moment et l'occasion se présentent déjouer,

uôurdal. 3 e dim. après Pdq. Dominic. t. n, p. 98.

Celui-là est riche qui reçoit plus qu'il ne consume;
celui-là est pauvre dont la dépense excède la re-

cette, la bruy. vi. Tel avec deux millions de rente

peut être pauvre chaque année de cinq cent mille

livres, id. ib. Si je compare.... les grands avec le

peuple, ce dernier me parait content du nécessaire,

et les autres sont inquiets et pauvres avec le superflu,

m. ix. S'il est vrai que l'on soit pauvre par toutes

les choses que l'on désire, l'ambiiieux et l'avare

languissent dans une extrême pauvreté, id. vi.

|| Cet hospice est pauvre, c'est-à-dire il a des re-

venus insuffisants. ||
3° Qui a l'apparence de la

pauvreté. Une pauvre demeure. Tout devint pau-

vre et dans sa maison et sur sa personne , boss.

Anne de Gons. ]|
4° Fig. 11 se dit de tout ce qui

présenté de l'insuifisance, et où manque l'abon-

dance voulue. Si j'avais le cœur aussi pauvre que
l'esprit, je serais bien heureux; car je suis mer-
veilleusement persuadé que la pauvreté est un
grand moyen pour faire son salut, Vie de Pas-
cal par Mme Périer. || Pays pauvre, pays stérile

ou dont les habitants sont misérables. Cette terre,

'ni disait-on, doit vous faire oublier la pauvre Itha-

que avec ses cabanes, les rochers affreux de Duli-

chie, et les bois sauvages de Zacinthe, kén. Tél. xxi.

||
Mine pauvre, mine qui contient peu de métal.

|| Langue pauvre, langue qui manque des termes,

des tours nécessaires à l'expression exacte de la

pensée. Tome langue en général étant pauvre de

mots propres pour les écrivains qui ont l'imagina-

tion vive, ils .'ont dans le même cas que des étran-

gers qui ont beaucoup d'esprit, didebot, Lett. sur

les aveug. || Sujet, matière pauvre, sujet, matière

peu féconde. || Kime pauvre, rime où la conson-

na.ii.ee est réduite au minimum, par opposition à

rime riche. ||
5° Tenue de beaux-arts. Qui manque

de grandeur, de richesse
;

qui est sans élévation,

sans dignité, sans énergie. Il Tête pauvre, tête sans

caractère, sans expression, faiblement modelée, sans

vigueur de dessin ni de couleur. || Draperie pauvre,

draperie qui manque d'ampleur et de développe-

ment. ||
Composition pauvre, celle dans laquelle le

sujet est mal développé. ||
Architecture pauvre,

celle dont les membres sont grêles, les profils mous

et sans' saillie, les ornements rares ou de mauvais

goût. ||
6° Familièrement. 11 se dit par une sorte

d'attendrissement ou de commisération. Celui qui ci

maintenant dort Fit plus de pitié que d'envie, Et

souffrit mille fois la mort Avant que de perdre la

vie ; Passant, ne fais ici de bruit, Garde bien que

tu ne l'éveilles ; Car voici la première nuit Que le

pauvre Scarron sommeille, scarr. Épilaphe. Phila-

minte : Comment! vous avez peur dollenser la co-

quine I Vous lui parlez d'un ton tout à fait obli-

geant! — Chrysale : Moi? point; allons, sortez.

(D'un ton plus doux) Va-t'en, ma pauvre enfant, mol.

F. sav. H, 6. Ma chère enfant, le pauvre M. Fou-

quet est mort, j'en suis touchée; je n'ai jamais vu

perdre tantd'amis; cela donne de la tristesse, sév.

3 avril 1680. C'est moi qui imaginai d'engager

M. le maréchal de Richelieu à faire ce qu'il pour-

rait pour sauver la vie à ce pauvre amiral Bing;

je l'avais fort connu dans sa jeunesse.... volt. Lett.

Schomberg, 3» oct. 1769. Eh ! messieurs, leur dit le

malheureux Rustan, de quoi vous mêliez-vous? et

pourquoi deux génies pour un pauvre homme? id.

Blanc et noir. ||
Il se dit des choses en un sens ana-

logue. Vous voyez bien, ma fille, que les moindres

choses qui ont rapport à vous, ont fait impression

dans mon pauvre cerveau, sév. 375. Vous voilà donc

à nos pauvres Rochers, mes chers enfants, id. 20 sept.

(695. Pas un pauvre petit procès, brueys, Avoc.

Pat. I, I . Tout ce que je demande, c'est qu'on me
laisse finir ma pauvre carrière sur les bords de mon
lac, volt. Lett. d'Alemb. n avr. (773. Ma pauvre

santé n'avait pas besoin de cette secousse [l'imputa-

tion d'être auteur d'un certain livre], id. ib. 9 juill.

1769. || En un sens particulier, isolé, peu nom-

breux, en parlant de choses. Je n'ai été, ma fille,

qu'une pauvre fois à votre belle lune, sëv. 443. J'ai

passé le commencement de cette année assez

brutalement, je ne vous ai dit qu'un pauvre mot,

id. 182. M. de Lavardin m'a vue un pauvre mo-
ment qu'il a été ici, id. 13 nov. 1673. Il faut que

l'air de Ferney ne soit pas bon pour les tragédies :

l'auteur de Warvick [la Harpe] n'a pas encore l'ait

une pauvre petite scène, volt. Le». Villette, 8 juill.

(765.
||

Il ne m'a pas dit un pauvre mot, il ne m'a

pas dit un seul mot d'honnêteté, de consolation. Je

lui dis : Mais disons donc un pauvre mot de ma
fille; vraiment nous sommes bien ingrats, sév. 43.

||
7° Il se dit parfois aussi par simple lerme d'a-

mitié, et sans idée de commisération. Ah ! mon
pauvre Scapin! je suis mon pauvre Scapin, à cette

heure qu'on a besoin de moi, mol. Fourb. n, 7. Mais,

ma pauvre Toinette, crois-tu qu'il m'aime autant

qu'il me le dit? id. Mal. im. i, 4. Mon pauvre

petit bec... Écoute seulement ce soupir amoureux,

id. Éc. des f. v, 4. Ma pauvre madame Drixa, ne

vous fâchez pas contre mon mari; je me suiî assez

lâchée contre lui, volt. Socrate, n, 5. Jeté sur cette

boule, Laid, chétif et souffrant, Étouffé dans la foule,

Faute d'être assez grand; Une plainte touchante

De ma bouche sortit; Le bon Dieu me dit : chante,

Chante, pauvre petit! bérang. Vocation.
||

8" Par

mépris, chétif, mauvais dans son genre. Cela fait

un pauvre effet. Une pauvre étoffe. Ce serait à mon
gré une pauvre ambition d'ériger des trophées de

deux marottes rompues, balz. liv. vi, lett. 6. Tout

auprès, de pauvres poètes, Qui rarement ont des

manchettes, Y récitent de pauvres vers, scarr.

Virg. vi. Il n'y a si pauvre esprit qui n'en fît bien

autant, mol. l'Av. ni, 5. Quelle pauvre espèce que
le genre humain, si le grand Newton a cru trou-

ver dans l'Apocalypse l'histoire présente de l'Eu-

rope? volt. IHr.t. phil. Fanatisme. L'Académie ne
veut pas paraître philosophe; quelles pauvres ob-
servations que ses observations sur mes remarques
concernant l'olyeucte ! id. Lett. d Argcntal, 27 nov.

4 761. Cet écrivain pauvre [Boissy] a fait, sur le

théâtre, la petite fortune de quelques pauvres écri-

vains, d'alemb. Éloges, Boissy. Elle s'est avisée

d'aimer un jeune homme, honnête à la Vérité, mus
sans bien, enfin un musicien pauvre. — Versac :

Et peut-être un pauvre musicien, al. duval, Mai-
son à vendre, se. 9.

||
Un pauvre sire, un homme

sans mérite, sans considération. || Un pauvre homme,
un homme sans industrie, sans courage. || on dit

aussi : vous êtes un pauvre homme, à un hommi à

(pu on reproche quelque irait honteux. || Un pauvre
hère, un pauvre diable, un homme qui est dans la

misère. Ça, fais-moi, pauvre diable, De ton dé tre

un récit véritable, volt. lePaitv. diable. || En ce sens

il se met d'ordinaire avant son substantif. ||
9° Fig.

Privé, dénué, manquant de. Riches de mots, pau-
vres de sens, lamotte, Fabl. 111, 8. 11 brûle d'un

feu sans remède, Moins riche de ce qu'il possède,

Que pauvre de ce qu'il n'a pas, j. b. rouss. Odes,

11, 9. Us étaient si pauvres de talents et de ressour-

ces..., dider. Opin.des anc. philos, {jésuites). Pau-
vre de couleur, mais riche de sa voix, Le rossi-

gnol encor enchantera nos bois, delille, ÏI1. des

champs, iv.Les champs de ces Helvétiens Pauvres
de vains trésors, mais riches de vrais biens, ché-
nedollé, dans laveaux.

||
10" S. m. Celui qui est

dans la misère, mendiant. Le pauvre en sa cabane

où le chaume le couvre Est sujet à ses lois [de la

mort], malh. Ode à du Perier. Si le riche est

ébranlé, ses amis le soutiennent; mais, si le pau-

vre commence à tomber, ses amis même contri-

buent à sa chute, saci, Ecclésiastiq. xm, 25. Que
de pauvres.... ont subsisté, pendant tout le cours de

sa vie, par l'immense profusion de ses aumônes I

boss. Reine d'Anglet. Recommandez-lui, Monsei-

gneur, les pauvres des villages encore plus malheu-

reux que ceux des villes, mai.ntenon, Lett. au card.

de Noailles, 26 déc. 1699. Dans toutes les condi-

tions, le pauvre est bien proche de l'homme de bien,

et l'opulent n'est guère éloigné de la friponnerie,

la bruy. vi. On sait que les pauvres sont chagrins

de ce que tout leur manque, et que personne ne les

soulage, id. ib. || Rire comme des pauvres, rire de

bon cœur, rire à ventre déboutonné. || Pauvres hon-

teux, gens d'honnête condition qui souffrent beau-

coup sans oser découvrir leurs nécessités. || Pauvres

de la paroisse, de la commune, ceux qui sont à

l'aumône de la paroisse, de la commune. ||
Pauvre

volontaire, pauvre de Jésus-Christ, celui qui re-

nonce volontairement aux biens du monde. Et

vous, pauvres de Jésus-Christ, pour qui seuls elle

ne pouvait endurer qu'on lui dît que ses trésors

étaient épuisés, vous premièrement, pauvres volon-

taires.... religieux, vierges sacrées.... et vous,

pauvres, quelque nom que vous portiez, pauvres

connus, pauvres honteux..., boss. Marie -Tlu'r.

Il
Pauvre des pauvres, titre que prenait saint

Ignace. |[ Cet homme fait le pauvre, il feint de n'a-

voir pas le nécessaire relatif à son état. ||
Droit des

pauvres, droit prélevé en France en faveur des hô-

pitaux sur les recettes des spectacles, concerts, bals,

et autres amusements publics. || Taxe des pauvres,

impôt établi en Angleterre en faveur des pauvres.

||
11° Terme de l'Ecriture. Les pauvres d'esprit,

ceux dont le cœur et l'esprit sont détachés des

biens de la terre. Et ouvrant la bouche, il les en-

seignait en disant : Bienheureux les pauvres d'es-

prit, parce que le royaume des cieux est à eux,

saci, Bible, Èv. St Malh. v, 3. || On dit dans le

même sens, les pauvres de cœur. Les pauvres de

cœur, c'est-à-dire ceux qui ont vécu comme ne pos-

sédant rien sur la terre, mass. Profess. relig. Serin.

3. y Familièrement. Les pa ivres d'esprit, ceux qui

sont dépourvus d'intelligence.
||

12" Pauvre de

Lyon, membre d'une secte vaudoise (xn e siècle;.

Je conviens que les Vaudois, les insabbatés et les

pauvres de Lyon sont la même secte, boss. Variât.

xi, 133. y 13° Pauvre homme, crustacé du genre

pagure ( bernard l'ermite). || Herbe à pauvre

homme, gratiole. || Proverbe. Le pauvre est tou-

jours pauvre, c'est-à-dire les moyens lui manquent
pour se tirer de la misère.

— REM. 1. Pauvre ne s'emploie pas au féminin

comme substantif ; on ne dit pas une pauvre, mais
une pauvresse. || 2. Un auteur pauvre est un auteur

indigent; un pauvre auteur est un mauvais écri-

vain, ou celui à qui les idées manquent.
— SYN. pauvre, indigent. Pauvre est le terme le

plus général; c'est aussi celui qui signifie le moins.

Le pauvre a peu, est mal partagé, ou mal aise.

L'indigent souffre et est, par le manque, dans un
état de peine.

— HIST. xu" s. Et poure gent et clerc et vavas-

sor, Bonc. p. 176. Et joie a poure savor, Qui en ici

lieu est gastée, Couci, 1. ||
xm* s. [Tobie] dona ce

que il avoit as prisonniers et as poures, brun. lat.

Très. p. 60. Ne soiezvers les poures ne sure [aigre]

ne amere, Berte, îv. Poure lmstel ot la dame, quant
\ini à l'anuitier, ih. xxxvm. De moi ert [sera] à

vo [votre] père poure [triste] nouvelle aprise, ib. c.

Noz avons veu moult de debas, es bones viles, des

uns contre les autres, si comme des poures contre

les riCes, BBauH. l, 5. Tandis que nous mangions,
ils vindreiit l'eranl des espérons jusques à nostre

ost, et occistrent piuseurs poures gens qui os

as chans à pié, joinv. 221. Que tout ensi

corne en la mer Li grans poissons prent le petit
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s nt an siècle aalit [disposés] Li riche des poures
mangier, Baudouin decondé, 1. 1, p'.î.|| xiv" s. Grant
honte est à homme qui a le cuer poure et la bourse
riche, Ménagier, i, 9. ||xv c s Et se vestirent de
poures cotes déchirées et de poures chapeaux,
en guise de poures marchands.... froiss. i, i, 131.

Poure garde [surveillance mal faite], id. ii, m, 26.

Et si n'ont pas d'argent grans sommes, Mais sont
aussi poures que Job, coqitllart, Droits nouveaux.
!: xvi" s. Je laisse à dire les fantasies pernicieuses

dont on a abbreuvé le poure monde, calv. Instit.

i)55. Pauvre fol que tu es, mont, i, 73. La pauvre
Iphigenia au port d'Aulide .... id. ii, 258. Sur ce

point Philopœmen arriva, vestu d'un pauvre raan-
icau, amyot, Philop. 3. C'est grand mal d'un
pauvre endormy, leroux de lincy, Proi'. t. n,

p. 203. C'est grand peine d'estre pauvre et vieux,

mais il ne l'est pas qui veult, id. ib. [Henri IV]

Prince lors sans parti, sans hommes, sans finance,

Prince pauvre de tout, si ce n'est d'espérance,

ijL'bartas. Jean Boulaise, prestre, professeur des

sainctes lettres hébraïques, pauvre perpétuel [bour-

sier] du collège de Montaigu à Paris, du verdier,

Siblioth. p. 657, dansLACURNE.
— ÉTYM. Bourg, prôve ; Berry, poure, pouvre,

pnure ; norm. pouret ; picard, poure, paure ; wal-
I ii, pôv; prov. paupre, paubre, paure; esp. pobre ;

ital. povcro: du lat. pauper ou pauperus, que les

étymologistes décomposent en pauca parieris, pro-

duisant peu; comparez opiparus, et, par le change-

ment de a en e, pucrpcra, ripera. La confusion de

1 u et du u fait qu'on ne sait si dans les hauts temps
on prononçait poure ou povre.

PAUVREMENT (pô-vre-man), adv. ||
1° Dans la

pauvreté. Bientôt Philoclès demanda au roi de se

retirer auprès de Salente dans une solitude où il

continua à vivre pauvrement comme il avait vécu
à Samos, fén. Tél. xiv. 11 est mort au mois de jan-

vier dernier dans un village nommé Vitry, tout

I
rès de Paris, une femme qui y vivait assez obscu-

rément, et même assez pauvrement, et qu'on assure

avoir été la veuve du czarowitz Alexis, que son père

le czar Pierre I
er

fit mourir, d'alemb. Lelt.au roi

de Pr. 8 nov. 1771.
||
2° Dans une condition insuf-

fisante. J'allai, l'autre jour, voir une maison où l'on

entretient environ trois cents personnes assez pau-
vrement, montesq. Lelt. pers. 31.

|| Vêtu pauvre-
ment, mal babillé. || On dit de même : logé, meu-
blé pauvrement. Je suis bien aise de vous dire que
je n'ai pu, à mon particulier, aucune aventure, ex-

cepté celle d'être pauvrement logé, pellisson, Lelt.

hist. 1. 1, p. 8, danspoUGENS. J'ai vu la maison assez

pauvrement meublée, dcclos , (Euv. t. x, p. 2.

||3° D'une manière chétive, malhabile. Il [un des

juges de Fouquct] reprit toute l'affaire pauvrement et

misérablement, lisant ce qu'il disait, sév.17 déc.1664.
— HIST. xiu" s. Dedens ceste forest [je] sui po-

vrement déduite, Berle, xxxvn. || xiv
e

s. Car qui les

mestiers [d'armes] n'ameroit, Jà ne le tenroit om
pour preu, U pourement ferait som preu, j. de
condé, t. u, p. 72. ||

xv e
s. Les Anglois assaillirent

le moustier, et la ville qui estait fermée de palis po-

vrement, froiss. ii, ii, 207.
|| xvr s. Regrettarts leur

misère et malheur, de ce qu'il leur falloit ainsi pau-
vrement mourir, sans avoir moyen de faire sentir

leur valeur à leurs ennemis, amyot, Crass. 48. Si

il'fidventure il rencontrait quelque vieil citoyen,

qui fut pauvrement vestu, id. Cimon, 16.

— ÉTYM. Pauvre, et le suffixe ment; bourguig.
prûveman; prov. paubramen, paurament ; catal.

pobremen; espagn. pobremente ; ital. poveramente.
PAUVRESSE (pô-vrè-s'), s. f. Femme pauvre,

qui mendie.
— étym. Pauvre.
PAUVRET, ETTE (pû-vrè, vrè-t'), s. m. et f.

Terme familier de commisération, d'affection. Et
l'embraser d'amour si vive, Que la pauvrette ne
pourrait, Quand Junon lui commanderait, Faire du
mal au sieur Énée, scarr. Virg. 1. Le pauvret se-

rait de ton âge, id. ib. ni. Un milan, qui dans l'air

planait, faisait la ronde, Voit d'en haut le pauvret

se débattant sur l'onde, la font. Fabl. iv, H. Peu
s'en faut que d'amour la pauvrette ne meure, mol.

l'Ét. 1, 6.

— ÉTYM. xi\* s. Girars, pour gaaignier leur très

povrete vie, Se mit à ungmestier qu'il n'avoit apris

mie, Girart de Ross. v. 2329.
|| xv°s Or je vois

savoir Au povret qu'il me vouldra dire, Et s'il me
sçaura point instruire, Patelin, (378.

||
xvr s. Nous

n'aurons jamais assez bafoué l'impudence de cet

nccouplage [dire que l'univers a été fait pour
l'homme] ; mais, pauvret, qu'a il en soy digne d'un
tel advantage? mont. 11 , ir.i.

— Ér\'M. Diminutif de pauvre; provenç. paurei ;

catal. pobrct; espagn. pobrcte ; ital. poveretto.

PAUVRETÉ (pô-vre-té) , s. f. ||
1" Manque de biens.

Encore qu'ils [les riches] voient tous les jours non

tant des pauvres et des misérables, que la misère

elle-même et la pauvreté en personne, pleurante et

gémissante à leur porte, boss. Sermons, lmpénit.

fin. 3. La pauvreté n'était pas un mal pour eux

[les Romains]; au contraire, ils la regardaient

comme un moyen de garder leur liberté plus en-

tière, n'y ayant rien de plus libre ni de plus indé-

pendant qu'un homme qui sait vivre de peu, id.

Uist. m, 6. D'où il est arrivé qu'un homme peut être

pauvre, et néanmoins ne manquer de rien de ce

que la nature désire : la pauvreté n'est plus oppo-

sée à la nécessité, mais au luxe, id. Pensées chrét.

34. Que ne puisje révéler les secrets de la charité

de M. de Montausier? vous verriez ici l'éducation

d'une fille à qui la pauvreté pouvait donner de mau-

vais conseils.... fléch. Duc de Mont. Et conclus

avec moi Que la pauvreté mâle, active, vigilante,

Est
,
parmi les travaux, moins lasse et plus con-

tente Que la richesse oisive, boil. Êpître xi. L'occa-

sion prochaine de la pauvreté, c'est de grandes ri-

chesses, la bruy. vi. Si la pauvreté est la mère des

crimes, le défaut d'esprit en est le père, id. xi.

La pauvreté honteuse fut-elle jamais si ingénieuse à

se cacher que sa charité à la découvrir? la pauvreté

publique fut-elle jamais si empressée à se produire,

qu'il le fut lui-même à la prévenir? mass. Or. fun.

Villeroy. Je puis bien enrichir la pauvreté d'état,

mais il m'est impossible d'enrichir la pauvreté de

luxe, montesq. Ars. et Ismén. Et qui craint la pau-

vreté N'est pas digne de l'opulence, volt. Lelt. Déf.

du Mondain. Ce n'est point la pauvreté qui est into-

lérable, c'est le mépris; je sais manquer de tout,

mais je veux qu'on l'ignore, id. Écoss. i, 5. La pau-

vreté engendre la pauvreté, ne fût-ce que par l'im-

possibilité où se trouve le pauvre de donner aucune

sorte d'éducation ou d'industrie à ses enfants, ray-

nal, Hist. phil. xii, H. J'aime la pauvreté qui

n'est pas la misère, delille, Imag. vi. Une pauvreté

libre est un plaisir si doux ! 11 est si doux, si beau

de s'être fait soi-même.... a. chén. Élégies, xvi,

Il
II s'attache à lui comme la pauvreté à un pauvre

homme, il ne le quitte pas. [|
2° Terme de dévotion.

Pauvreté évangélique, la renonciation volontaire aux

biens temporels. J'aime la pauvreté, parce que Jésus-

Christl'aaimée,p\sc. Pens. xxiv, 69, éd. havet. En-

fin, de la manière dont nous avons vu commencer

cette hérésie [des Vaudoisj , il semble que Valdo ait

eu d'abord un bon dessein; que la gloire de la pau-

vreté dont il se vantait ait séduit et lui et ses sec-

tateurs, boss. Variât, xi, § 9.
|)
Pauvreté d'esprit,

le détachement entier des biens de la terre. || Pau-

vreté d'esprit, se dit aussi, dans le langage géné-

ral, du manque d'esprit. Cette manœuvre suppose

tant de pauvreté d'esprit, une vanité si puérile....

j. j. rouss. 2 e dialogue. \\
3" Fig. La pauvreté de la

langue, l'absence des termes et des tours néces-

saires pour exprimer la pensée. L'extrême pauvreté

des langues américaines annonce l'imperfection des

peuples qui lesparlent, bonnet, Causes prem. vi, i".

U
4° Fig. Etat de cequi est chétif, de peu de valeur.

Tâcher d'ennoblir la pauvreté des moyens par l'im-

portance des objets : voilà toute la politique, ou je

meure! beaumarch. Mar. de Figaro, m, 6. Si Lu-

crèce eût exprimé ce qu'on savait alors de positif,

nous aurions aujourd'hui le plaisir, en le lisant, de

comparer la pauvreté des connaissances anciennes

avec la richesse des connaissances modernes, de-

lille, Trois règnes, Préface. ||
5" Fig.^lu plur. Chose

basse, sotte, ridicule, qu'on dit ou qu'on fait. Vous

dites contre nous certaines pauvretés Qui me fai-

sant rougir.... Je dis des vérités, hauteroche, Bourg,

de quai. 11, g. Et les soins où je vois tant de fem-

mes sensibles, Me paraissent aux yeux des pauvre-

tés horribles, mol. F. sav. 1, l. Je vous manderai

toutes mes actions; j'aime que vousaimiez ces pau-

vretés; cela me rapproche de vous, sëv. 13 déc.

1688. Les pauvretés dont je remplis ma lettre, id.

13 oct. 1675. La nation a été souvent plus malheu-

reuse qu'elle ne l'est, mais elle n'a jamais été si

plate; tâchez, madame, do rire comme moi de tant

île pauvretés en tout genre, volt. Lelt. Mme du

Deffant, 6 août 1760.
|| Il se dit aussi en ce sens au

singulier. Nous ne voulons point d'une amie qui

veut vieillir et mourir par sa faute; il y a de la

misère et de la pauvreté à votre conduite; il faut

venir dès qu'il fera beau, la Fayette , Lettr.

Œuvr. t. ni, p. 224, dans pougens. ||
6° Il se

dit de ce qui est commun, plat, mauvais dans

les ouvrages littéraires. [Elle] Pèse sans pas-

sion Chapelain et Virgile, Remarque en ce dernier

beaucoup de pauvretés, boil. Sat. x. Le public par-

donne ces pauvretés aux gans à talent, parce que
le puldicne songe qu'à s'amuser, vult. Dicl. phil.

Critique. Vous m'allez dire qu'il faut que j'aie une
terrible santé, puisque je fais tant de pauvretés à
mon âge [la tragédie de Minos], id. Lelt. Richelieu,

25 mai 1772. || Dans les beaux-arts, les formes pe-
tites, les détails minutieux, les accidents vulgaires

qu'il est de l'essence de l'art d'agrandir ou de négliger.

Il
Proverbes. En grande pauvreté n'y a pas grande

loyauté. || Pauvreté n'est pas vice, mais c'est une
espèce de ladrerie, tout le monde la fuit. ||

Pauvreté

n'est pas vice, c'est-à-dire il ne faut pas reprocher à

un homme sa pauvreté.
— HIST. xn e

s. [tiens] Ici un petit enfant aorent,

ki despitaules [méprisable] est.... par la poverteit

des siens, st-bern. 550. ||xme
s. Je Engerrans....

ai vendu bien et loiaument.... cheste [cette] de-

vant dite vente j'ai fait par poverté et pour le [la]

soustenanche de moi, de me femme et de nos en-

fans ; lequele [la quelle] poverté fu souffisamment
prouvée en le [la] court noble homme le conte de
Pontieu, du cange, paupertas. Dont doi je prendre

en gré se j'ai froid et pouverte, Berte, xxxv. La
terre meïsmess'orgoille Porla rousée qui la moille,

Et oublie la poverté, Où ele a tôt l'yver esté, la Rose,

57 Et sont autres choses que chascuns redoute,

si comme est mort, dolor et pourete, brun. lat.

Très. p. 281. y xv e
s. Se meirent aux champs et de-

dans un bois, pour eux détourner, tant qu'ils ne

fussent ratteins; et eurent cette nuit tant de pauvre-

té, que nul ne la pouroit penser; car ils cheminèrent

plus de sept lieues, tout à pié, et si avoit gelé tel-

lement qu'ils decirerent tous leurs pies, froiss.

liv. 1, p. 406, dans lacurne Excuse moy aucune-
ment, Et sçaches qu'en grand pauvreté (Ce mot dit

on communément) Ne gist pas trop grand loyauté,

Villon, Grand testam. Aucuns d'iceulx jeunes gens

se vergonnoient de jouer l'esbattement, pour ce

qu'il se falloit descouvrir jusques au ventre et mon-
trer ses pauvretés, du cange, paupertas. || xvr s.

Honnesto povreté est clair semée , gënin, Récréât.

t. 11, p. 240. De pauvreté, fatigue et peine, lf.roux

de lincy, Prov. 1. 11, p. 285. 11 n'est pauvreté que
d'ignorance et maladie, id. ib. p. 316. Pouvreté

prend tout en gré, id. ib. p. 369. Faire la pauvreté

[avoir des rapports avec une femme], oudin, Cu-
rios. franc.
— ETYM. Wallon, povrité; picard, pauverté;

Berry, paurelè, pauverté, poureié; bourguig. pô-

vretai ; provenç. paupretat, paubretal, pauretat ;

anc. catal. pobrelat; anc. espagn. pobredad; ital.

povertà: du lat. paupertatem. L'ancien français a

deux formes : povreté et poverté; le 1" vient de

pauperldlem, accent sur ta; le 2 e
, de paupertas,

accent sur pér.

f PAUVRETEUX, EUSE (pô-vre-teû, teû-z'), adj.

Chétif, misérable (terme vieilli). Le comte de Châ-

tillon, gentilhomme de la chambre [du duc d'Or-

léans], était un seigneur fort pauvreteux, st-sim.

240,195. Le pauvreteux personnage que Mme la

princesse de Conti faisait auprès de Mme la du-

chesse avait extrèment refroidi M. le duc d'Orléans,

ID. 27(>, 151.

— Etym. Dérivé de pauvre, par pauvret.

f PAUX (pô), s. m. pi. Terme de pêche. Pieux

ou piquets qui forment la muraille ou la châsse do

la paradière.

— ÉTYM. C'est l'ancien pluriel de pal, pieu.

| PAUXI (pô-ksi), s. m. Genre d'oiseaux d'Amé-

rique, voisin des hoccos, famille des gallinacés.

PAVAGE (pa-va-j'), s. m. ||
1° Ouvrage fait avec

du pavé. Pavage de grès. || Par extension, pavage

en bois, pavage en asphalte. ||
2° Travail du paveur.

Il
3° Matériaux fournis par le paveur.

— HIST. xiv" s. Icellui exposant pour faire ouvrer

de pavage ou chaucie.... du cange, pavagium.
— étym. Paver.
PAVANE (pa-va-n') , s. f. ||

1° Danse grave ve-

nue d'Espagne, où les danseurs font la roue l'un

devant l'autre, comme les paons avec leur queue,

d'où lui est venue le nom [Trévoux). Aile/, ma-

dame, allez faire la révérence, Danser une pavane

avec monsieur Colin, dancourt, Divert. de l'in-

connu, v.
Il
2° Air sur lequel cette danse s'exécute.

— HIST. xvi" s. Guillaume Morlaye, joueur de luth,

a fait plusieurs livres de tabulature de guiterne, où

sont chansons, gaillardes, pavanes, bransles, alle-

mandes, fantaisies, du verdier, Biblioth. p. *".

dans lacurne.
— étym. Génev. pavane, iarce : regarde ces dé-

guisés, quelle pavane; espagn. et i'al. pavana. On
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dit que pavana est l'abréviation de padovana, pa-

douane : danse de Padoue. Cependant Brantôme la

nomme pavane d'Espagne ; et Carré, disanten t~83:

« Les chevaliers menaient la pavane sans quitter

le harnois ni la cotte d'armes; les hommes, à pied,

approchant des femmes, tendoient les bras et les

mantes en faisant la roue comme les coqs d'Inde

ou les paons, » a songé à paon comme étymolo-

gie; mais le latin pavo aurait donné pavone; et la

contraction de padovana en pavana est bien diffi-

cile. L'origine reste donc incertaine.

PAVANER (SE) (pa-va-né), v.rc'fl. Marcher d'une

manière superbe comme un paon qui fait la roue.

Tessé piaffait et se pavanait de son chapeau, st-sim.

60, 8. L'homme, en général, l'un portant l'autre,

n'a qu'environ vingt-deux ans à vivre, et, pendant

ces vingt-deux ans, il est sujet à plus de vingt-deux

mille maux.... dans cet horrible état on se pavane

encore ! volt. Dict. phil. Lèpre. L'habitude qu'ils

[les paons] prennent de les déployer [les plumes

de la queuej en se pavanant et faisant la roue,

buff. Ois. t. iv, p. 25. || Fig. D'un air content l'or-

gueil se reposait, Se pavanait sur son large visage

[du financier] , volt. Temple du Goût. Tandis que

je me pavanais dans cette idée, j. j. rouss. Prom. 7.

— ÉTYM. Sans doute pavane ; Berry, pavaner, cou-

rir cà et là : j'ai pavané toute la journée. Si le mot
venait du latin pavo, il serait se pavoner, comme
en espagnol pavonearse.

f PAVANEUR (pa-va-neur) , s. m. Espèce de fau-

vette d'Afrique.

1 . PAVÉ, ÉE (pa-vé, vée), part, passé de paver.

||
1° Garni de pavés. Il n'y a point de ville pavée

comme Paris, volt. Louis XIV, 29. || Fig. Gosier

pavé, gosier supportant des boissons très-fortes ou
très-chaudes. ||

2° Fig. Garni comme de pavés.

Quoi, s'écria Babouc, ces peuples enterrent leurs

morts dans les mômes lieux où ils adorent la divi-

nité? quoi, leurs temples sont pavés de cadavres?

volt. Babouc. || Les rues en sont pavées, se dit en

parlant de certaines gens qui affluent dans une
ville.

||
Proverbe. L'enfer est pavé de bonnes inten-

tions (voy. intention).

2. PAVÉ (pa-vé), s. m.
||
1" Morceau de grès, de

pierre dure dont on se sert pour paver. Le fidèle

émoucheur Vous empoigne un pavé, le lance avec

roideur, la font. Fabl. vin, 10. [Sur le ruisseau

d'une rue] Un ais sur deux pavés forme un étroit

passage, boil. Sat. vi. Les larges pavés blancs de

Naples, ces pavés de lave, stael, Corinne, xv, t.

C'est cette femme enfin [la Liberté].... qui vient....

D'écraser une armée et de broyer un trône Avec
quelques tas de pavés, a. barbier, la Curée. || Gros

pavé, celui dont on se sert pour les rues et les grands

chemins. || Petit pavé, celui qu'on emploie pour
paver les cours, les cuisines, etc.

||
Pavé refendu,

celui dont on pave les cours, les écuries, etc. qui

est aussi de grès, mais qui n'a d'épaisseur que la

moitié de celle de l'autre.
|| Pavés d'échantillon,

ceux qui sont des grandeurs réglées parla coutume.
Le gros pavé, qu'on appelle aussi pavé de grand
échantillon, et qui est nommé carreau dans les

statuts des marchands paveurs, porte 7 à 8 pouces en
carré, le menu ou du petit échantillon n'est que de
4 à 5, Dict. des arts et met. Paveur. || Pavé bâtard,

pavé qui n'a pas la dimension requise.
|| Pavé de

deux, chacune des parties d'un pavé d'échantillon

refendu en deux ; on dit pareillement : pavé de trois.

||
Pavé de démolition, celui qui provient de la sup-

pression d'un pavage quelconque.
|| Fig. Quel pavé

lui e^t tombé sur la tête ! quel événement fâcheux
et étourdissant lui est arrivé (par allusion au pavé
que l'ours lança à la tète de son ami le vieillard

dans la fable de la Fontaine). || Parla même allusion,
pavé se dit aussi d'un éloge maladroit. On dit encore:
c'est le pavé de l'ours.

||
2" Assemblage de pavés qui

couvrent une aire, une surface. Le pavé d'une cour,
d'une rue. Tu le vois tous les jours [le roi Louis XIV],
devant toi prosterné, Humilier ce front de splendeur
couronné, Et, confondant l'orgueil par d'augustes
exemples, Baiser avec respect le pavé de tes temples,
rac. Esth. l'rol. En voyant l'étranger, d'un pied si-

lencieux, Fouler avec respect le pavé de ces lieux,

lamart. Harold, 17. Le pavé de marbre qui envi-
ronne ce sanctuaire est creusé par les pèlerins qui
en ont fait le tour à genoux, stael, Corinne, xv,
5. ||

3° Il se dit de la voie publique, en tant que
garnie de pavés. Le pavé est glissant. Entretenir le

pavé. Suivre le pavé. Est-ce qu'on me fera attendre
toute la journée sur le pavé, et qu'on ne me fera

point venir mon carrosse? mol. Pourc. ni, 2. Nous
avens eu ici des glaces et des neiges insuppor-
tables ; les rues étaient de grands chemins rompus
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d'ornières; nous commençons depuis quelques jours

à revoir le pavé.... sév. 27 février 1679. Ma muse,

qui se plaît dans leurs routes perdues [des bois],

ne saurait plus marcher sur le pavé des rues, boil.

Épître vi. || Se promener sur le pavé de Paris, se

promener dans les rues de Paris. ||
Disputer le pavé,

disputer le pas dans une rue. Un prince du sang à

qui on disputait le pavé, et les armes à la main,

retz, m, 50.
||
Fig. Faire quitter le pavé à quel-

qu'un, le faire retirer, faire qu'il n'ose plus se mon-

trer. || Fig. Abandonner le pavé à quelqu'un, lui

laisser le champ libre. Il avait abandonné le pavé

à trois ou quatre docteurs qui s'étaient mis en ré-

putation.... lesage, Gil Blas, x. Ml Fig. Brûler

le pavé, aller très-vite à cheval ou en voiture. |]
Être

sur le pavé, n'avoir point de domicile. ||
Fig. Être

sur le pavé, n'avoir point de condition, d'emploi.

Mlle de Coëtlogon est avec Mme de Richelieu....

Théobon [autre demoiselle d'honneur] apparem-

ment ne demeurera pas sur le pavé, sév. 27 nov.

1673. Que le ciel nous console ! nous voilà tous trois

sur le pavé, Marivaux, l'Heur, stratag. i, 7. Je me
trouvais sur le pavé de Paris, où l'on ne vit pas pour

rien, j. j. rouss. Confess. vu. || On l'a mis sur le

pavé, on l'a fait sortir de son logement, et il n'en a

pas d'autre. Me laisser sur le pavé comme une

malheureuse ! dancourt, la Parisienne, se. 6. || On
a mis ses meubles sur le pavé, on les a mis dans la

rue. || Fig. Il est tombé sur le pavé, il a le nez sur

le pavé, sa fortune est mauvaise et renversée. ||
Je

suis sur le pavé du roi , c'est-à-dire vous n'avez

pas le droit de me faire sortir de cette rue ou place

publique. Oh! doucement, monsieur, je ne suis plus

à vous, ni chez vous; je suis à moi et sur le pavé

du roi, legrand, Mélam. amour, se. I.
||
Ironique-

ment, c'est tout pavé, pour dire : c'est très-loin d'ici,

mais la route est si bonne 1 ||
Bride en main sur le

pavé, c'est-à-dire il est dangereux de galoper sur

le pavé; et fig. il ne faut rien précipiter dans les

affaires délicates. || Fig. Être le maître du pavé,

dominer, n'être plus gêné en rien. Comme nous

nous sentions maîtres du pavé, retz, m, 5. Vous
êtes le mattre du pavé présentement, monsieur le

comte, sév. à Bussy. H mai 1675.
||
Battre le pavé,

aller et venir sans but, sans occupation. Crois-tu

qu'un juge n'ait qu'à faire bonne chère, Qu'à battre

le pavé comme un tas de galants? rac. Plaid, i, 4.

J'avais résolu, dis-je à Nunez, de battre un peu le

pavé et de me donner du bon temps, avant que de

me remettre à servir, lesage, Gil Blas, vu, 14.

|| Un batteur de pavé, un fainéant, un vagabond,

qui n'a d'autre emploi que de se promener. || Fig.

Tàter le pavé, agir avec circonspection. Les beaux-

frères de Barbezieux étaient toujours en brassière

de ses humeurs, et ses meilleurs amis ne l'abor-

daient qu'en tâtant le pavé, st-sim. 85, 105.
||
Fig.

Le pavé est chaud, les circonstances sont difficiles,

imminentes. Je suis d'une impatience rare, et

le pavé est toujours chaud, Corresp. du général

Klinglin, I, 446.
|| Ce médecin, ce maître de musi-

que, etc. gagne beaucoup sur le pavé de Paris,

c'est-à-dire les rues de Paris qui sont pavées lui

valent beaucoup : il a beaucoup de pratiques, d'éco-

liers, etc. J'ai dessein de te laisser tous les biens que

j'ai gagnés sur le pavé de Murcie, lesage, Estev.

Gons. ch. 30. |!
4° Le haut du pavé, la partie du

pavé qui est du côté des murailles, parce qu'autre-

fois les rues étaient pavées en chaussée fendue,

c'est-à-dire avec le ruisseau au milieu. Je fus tout

étonné de voir que cette compagnie ne se mettait

guère en peine de vous céder le haut du pavé,

ciiAUL. à la duch. du Maine. La marche des carrosses

et le haut du pavé ont été encore des témoi-

gnages de grandeur, des sources de prétentions, de

disputes et de combats, pendant un siècle entier,

volt. Dict. phil. Cérémonies. ||
Fig. et familière-

ment. Tenir le haut du pavé, avoir la prépondé-

rance. Les enfants de Paris ont le haut du pavé en

l'absence de la cour, scarr. Lctt. Œuv. t. i, p. 199,

dans pouuens. Cette créature [une comédienne
maîtresse de Charles II] tient le haut du pavé, et

décontenance et embarrasse extraordinairement la

duchesse [autre maltresse], sév. 11 sept. 1675.
|| On

dit dans le même sens : Personne ici ne peut lui

disputer le haut du pavé; Il a pris le haut du pavé

sur toutes les personnes de sa profession. ||
5" Pavé

de mosaïque, pavé fait de plusieurs petits cubes de

pierre ou do marbre diversement colorés, qui, joints

ensemble, représentent plusieurs figures. ||
6" Grosse

pièce de pain d'épice. ||7° Pavé des géants, amas
prodigieux de colonnes basaltiques en Irlande.

|1
8" Pavé d'Italie ou natte d'Italie, cône mosaïque,

coquille.
||
Proverbe. Du pavé sec et bois mouillé

libéra nos, domine, c'est-à-due que l'un et l'autre

sont dangereux et incommodes.
— hist. xiv e

s. Si avant que le pavé d'une maison
est, c'est à dire de la salle, de la chambre, la porte,

les huys et le colombier, sont héritages, bouteiller,
Somme rural, titre 74, p. 431

, dans lacurne.

Il
xvi" s. Si c'estoit une habitude de vertu, et noD

une saillie, elle rendroit un homme pareillement

résolu à touts accidents... car, quoy qu'on dise, il

n'y a pas aultre vaillance sur le pavé, et aultre au
camp, mont, ii, 7.

— ÉTYM. Pavé l; wallon, pavaie, s. f.

f PAVÉE (pa-vée), s. f. Digitale pourprée.
PAVEMENT (pa-ve-man), s. m. ||

1" Action dj
paver. Le pavement d'une cour.

|| Matériaux qu'on
emploie pour cet effet. La place occupée autrefois

par le piédestal est marquée par un pavement de
tuf qui tranche sur les dalles de marbre dont est

formé le sol du temple.... ce pavement, de forme
rectangulaire.... ronchaud, P/ndi'as, p. ioo.|| 2 l, Genre
de pavage intérieur, orné avec luxe, avec goût. Un
pavement en mosaïque.
— hist. xne s. De Jesu Crist il seient, fait il,

trestuit maldit. Dune a geté à val, quant il out cel

mot dit, Desur le pavement la candeille en défit,

Th. le mnrt. 132.11x111" s. Adonc se mist la bone
famé À nuz genoux et à nuz coûtes; Le pavement
moille de goûtes Qui des iez [yeux] li chiéent [tom-
bent] aval, ruteb. ii, 114.

|| xve
s. Et là sur le pave-

ment [dans l'intérieur de la ville] eut mains cheva-
liers et escuyers morts et blessés.... froiss. i, i, 218.
— ÉTYM. Provenç. pavamen; du lat. pavimen-

tum (voy. paver).

PAVER (pa-vé) , v. a. Couvrir avec du grès, de la

pierre dure, du caillou, etc. le sol d'une cour, d'une
rue. Il [Salomon] fit paver le temple d'un marbre
très-précieux dont les compartiments faisaient un
très-grand ornement, saci, Bible, Paralip. n, m, 6.

Pierre, qui a tout fait, a eu soin de Moscou, en
construisant Pétersbourg : il l'a fait paver, il l'a

orné et enrichi par des édifices, par des manufac-
tures, volt. Russie, i, t.

|| Absolument. On pave
dans cette rue. || Paver à sec, paver sans chaux et

sans mortier, sur le sable seul. || Paver à bain de
mortier, mastiquer le pavé avec de la chaux et du
ciment. ||

Fig. Tu passes comme un foudre en la

terre flamande, D'Espagnols abattus la campagne
pavant, malh. h, 6.

— HIST. xii" s. Li quens [le comte] Ibers à la

barbe meslée Ert [était] as fenestres de la sale pavée,
Raoul de C. 72. || xme

s. Sépultures leur pavent leur

cloistre et leur église De mainte bêle tumbe polie,

blanche et bise, j. de meung, Test. I077.||xive
s.

Cil chemin a nom diligence ; Pavés est de persé-

vérance, j. bruyant, dans Wénagier, t. n, p. 1 7.

— ÉTYM. Génev. pavir; du lat. pavire; comparez
le grec rcaîto, frapper.

PAVESADE (pa-ve-za-d'), s. f. |J
I e Ancien terme

de guerre. Grandes claies portatives, derrière les-

quelles les archers étaient placés pour tirer. ||
2° An-

cien terme de marine. Rangée de boucliers ou pa-
vois, placés autour du navire pour faire un rempart
aux combattants.

— hist. xvi e
s. Cettui-là racontoit les vertus des

chrestiens, les avantages qu'ils avoient au combat,
comme les armes à preuve, les pavesades, que les

Turcs ne connaissoient point, double nombre
d'hommes sur les vaisseaux, d'aiib. Hist. n, "2. Des
bateaux plats, desquels le ponton estoit troussé en
pavezade et s'abaissoit en abordant, id. ib. m, 197.
— ETYM. Pavois.

f PAVETTE (pa-vè-f), s. f. Arbrisseau qui croît

au Malabar (pavelta indica, L.), dit aussi pavate et

arbre à érysipèle, famille des rubiacées (on pense

que ce nom est tamoul).

PAVEUR (pa-veur), s. m. Celui dont le métier est

de paver les rues, les routes, etc.

— HIST. xvi° s. Vignerons, paveurs, et autres ma-
nières de gens qui gaignent leur vie en se fort

ployant, paré, XIV, 15.

— étym. Parer; génev. pavisseur.

PAVIE (pa-vi; on ne prononce pas Ve), s. m.
Sorte de pèche dont la chair est ferme, et qui ne
quitte pas le noyau. De gros pavies.

— REM. Contre l'Académie qui disait un pavie,

Ménage observait qu'à Rouen et à Bordeaux on di-

sait une pavie. Mme de Genlis, dans sa Maison rus

tique, dit aussi une pavie. Perrault disait un pavi,

au pluriel des pavis, dans son poème sur le livre de
M. de la Quintinye : là brillait le teint vif des pê
ches empourprées ; Ici le riche émail des prunes

diaprées; Là des rouges pavis le duvet délicat. C'est

aussi pavi que dit Bernis : Toutes les ronces

II. - 123
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couvertes De coings dorés et de pavis, Quatre sai-

sons, Automne.
— hist. xvi* s. Pesches, avant-pesches

,
presses,

pavis, perdigoines, r. belleau, Bergeries, t. i, p. 89.

— ÉTYM. Pavie, ville d'Italie; le pavie ayant été

apporté de Lombardie.

\ PAVIER (pa-vi-é)
,
je paviais, nous paviions, vous

paviiez: que je pavie, que nous paviions, que vous

paviiez, v. n. Terme de marine. Mettre un tour de

drap rouge ou de toile au bord du vaisseau pour ca-

cher les soldats, et aux hunes pour ceux qui tra-

vaillent aux voiles; c'est une pratique de réjouis-

sance ou de combat.
— r.TYM. Voy. pavois.

PAVILLON (pa-vi-llon, Il mouillées, et non pa-

vi-yon), s. m. Il
1" Logement portatif qu'on peut

dresser partout et pour toutes sortes de personnes,

mais employé plus particulièrement au campement
des gens de guerre. L'arbre, les cordages d'un pa-

villon. La couleur des pavillons qui étaient tendus

dans les jardins d'Assuérus, et les autres menues
circonstances de cette fête royale, boss. Projet de

réunion, Lett. xxxm. Luxembourg a du rivage

Reculé ses pavillons, boil. Ode i. C'est sous ces

pavillons qu'ils règlent notre sort, volt. Triumv.

n, 4.
||
Poétiquement. Ciel, pavillon de l'homme,

admirable nature, Salut pour la dernière fois!

Gilbert, Ode imitée de plusieurs psaumes. ||
Terme

de blason. Pavillon se dit de ce qui enveloppe les

armoiries des souverains, et qu'ils ont droit

seuls de porter. Il est composé de deux parties,

qui s'appellent les courtines etle comble. ||
2° Terme

de tapisserie. Tour de lit plissé par en haut et

suspendu au plafond; on dit aujourd'hui cou-

ronne. Un garde-robe gras servait de pavillon,

régnier, Sat. xi. Un pavillon à queue d'une bonne

serge d'Aumale rose sèche, aveo le mollet et les

franges de soie, mol. l'Avare, n, 4. || Tour d'étoffe

dont on couvre le tabernacle dans quelques églises.

||
Tour d'étoffe qu'on met sur le saint ciboire.

Il
3° Terme d'architecture. Corps de bâtiment, ordi-

nairement carré, dont la forme est semblable aux

pavillons d'armée. || Corps de bâtiment lié à d'au-

tres constructions en retraite, au-dessus desquelles

il s'élève ordinairement de la hauteur du comble
ou de l'attique qui le couronne. Le pavillon de l'Hor-

loge, le pavillon de Marsan, aux Tuileries. || Pavillon

double, pavillon dans lequel il y a deux apparte-

ments adosse*. || On appelle aussi pavillons les ex-

trémités angulaires d'un bâtiment, soit sur la rue,

soit sur les jardins. ||
Corps de logis seul, qui se

fait dans un jardin, loin de la maison principale.

|| Ancien terme de marine. Petite construction de

forme ronde ou quadrangulaire qu'on établissait,

comme aujourd'hui les bouteilles, aux angles de la

poupe. ||
4° Extrémités évasées d'une trompette,

d'un cor, d'un hautbois, d'une clarinette, etc. et

. aussi du porte-voix. Oue l'on adapte le pavillon

d'une trompette immédiatement à l'embouchure

et supprimant le tube intermédiaire, l'instrument

rendra des sons à peine sensibles, mongez, Inslil

Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 4 24. Il est [le

thème chanté par Charon, dans l'Alceste de Gluck]

toujours précédé et suivi de trois sons de cors

donnant la même note que la voix, mais d'un

caractère mystérieux, rauque, caverneux.... les

deux cors à l'unisson, avec leurs notes toniques

et dominantes, et par conséquent leurs sons ou-
verts, ne produisaient point du tout ce qu'il [Gluck]

cherchait ; enfin il s'avisa de faire aboucher les cors,

pavillon contre pavillon; les deux instruments se

servant ainsi mutuellement de sourdine, et les

sons s'entre-choquant à leur sortie, le timbre ex-

traordinaire fut trouvé, h. behlioz, A travers

chants, p. 4 84. || Pavillon chinois, petit cône de mé-
tal garni de clochettes, et attaché à l'extrémité d'une

hampe, que l'on agite en frappant sur les temps forts

de la mesure, dans la musique militaire.
||
Extrémité

évasée d'une sonde, d'une algalie. La sonde entra

dans la vessie jusqu'au pavillon. || Partie évasée d'un

entonnoir.|| Pavillon de la tuyère, son ouverture exté-

rieure.
||
5° Terme d'anatomie. Pavillon de l'oreille,

espèce de cornet ou d'entonnoir formé parla conque.

\i H Extrémité libre évasée et froncée de la trompe de
\jFallope.|[61Étendard, drapeau. Vous me verrez, suivi

de mille bataillons, Sur ces murs renversés planter
mes pavillons, corn. Méd. iv, 6.

||
7° Terme de ma-

rine. Quadrilatère d'étoffe, généralement plus large
quehaut, s'attachant par un de ses côtés à un mât
ou à une drisse qui le porte soit à l'extrémité de la

vergue d'artimon, soit au sommet d'un mât, jal.
Sa Majesté ayant été informée qu'encore que, par
son règlement du 4 2 juillet 4G70, il ait été ordonné
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que les pavillons, cornettes, flammes et autres mar-

ques de commandement de ses vaisseaux de guene
seraient toujours blancs, tant dans les navigations

que dans les combats, quelques-uns des ofliciers

commandant lesdits vaisseaux n'ont pas laissé d'ar-

borer, dans -les jours de combat, des pavillons

et enseigne de poupe rouges.... Ordres du roi,

in78, dans jal. La petite flotte du comte d'Estrées

arbora pavillon d'Espagne, st-sim. 407, 132. || Cha-

que pavillon est distingué par le nom du lieu

où on le place, ou de l'usage auquel il sert.

Pavillon de" poupe, pavillon de beaupré, pavillon

de conseil, etc. ||
Placé au mât de l'arrière, il

isdiqùe à quelle nation appartient le bâtiment;

placé à d'autres mâts, il indique le rang de l'of-

ficier général de mer qui commande. || En géné-

ral, le pavillon blanc est un signe de paix ; le

pavillon rouge est un signe de guerre, c'est aussi

celui des bâtiments ou bateaux employés pour le

transport des poudres en rade; le pavillon jaune

est un signe de maladies contagieuses; le pavillon

noir est celui des pirates et des forbans. ||
Pa-

villon noir, signe de deuil aux xvie et xvne siècles.

|| Le pavillon couvre la marchandise, c'est-à-dire

le commerce des neutres doit être respecté par les

puissances belligérantes; et fig. cela est sous la

responsabilité dételle ou telle personne. ||
Trafiquer

sous le pavillon neutre, sous pavillon neutre, em-
ployer, en temps de guerre, des bâtiments neutres

pour le transport de ses marchandises. ||
Assurer son

pavillon, tirer un coup de canon en arborant le

pavillon de sa nation. || Mettre le pavillon en

berne, le plier dans sa hauteur, de manière qu'il

ne fasse qu'un faisceau; c'est un signal de dé-

tresse pour demander du secours, et aussi un signe

de deuil. || Amener le pavillon, le baisser par défé-

rence ou par force. || Amener son pavillon, se dit

d'un vaisseau qui se rend. || Baisser pavillon, ren-

dre un hommage en mettant son pavillon bas

Louis XIV fait baisser le pavillon aux amiraux es-

pagnols devant le sien, volt. Louis XIV, 29.
||
Fig.

Baisser le pavillon, baisser pavillon, mettre pavillon

bas, reconnaître son infériorité. J'ai conçu, digéré,

produit un stratagème Devant qui tous les tiens,

dont tu fais tant de cas, Doivent sans contredit

mettre pavillon bas, mol. VÉt. n, 4 4. Et sur l'art

de former un nouvel embarras Devant elle Rolet

[un procureur] mettrait pavillon bas, boil. Sat. x.

|| Fig. Se ranger sous le pavillon de quelqu'un, se

mettre sous sa protection. ||
8° 11 se dit des pavillons

qui sont employés dans les signaux de mer. C'était

ce duc d'York, depuis Jacques 11, qui avait inventé

l'art de faire entendre les ordres sur mer par les

mouvements divers des pavillons, volt. Louis XIV,

1

1

. \J[9J
Anciennement. Vaisseau pavillon, ou, sim-

plement, pavillon, vaisseau portant le pavillon d'un

officier général. Je fis une faute que personne n'a

remarquée; je ne pensai pointa placer mes brûlots

à la tête de la ligne de vaisseaux : si j'avais

pris cette précaution, j'aurais assurément brûlé

quelque pavillon ennemi, Mém. de Villelle, igoo,

dans jal. Les pavillons répondent à l'amiral de leur

canon, savoir : les amiraux, de chacun deux coups,

et les contre-amiraux de chacun un, Corresp. de

Coloert, m, 2, p. 339.
||

Être sous tel pavillon,

être sous tel commandant. \\Qjy Fig. Les vaisseaux,

l'armée navale, la puissance maritime d'une nation.

Le pavillon anglais domine sur ces mers. Un homme
à la fois négociant et guerrier nommé Mahé de la

Bourdonnais vengea l'honneur du pavillon français

au fond de l'Asie, volt. Louis XV, 29.
[|
11° Pavillon

de guerre, se dit, dans l'histoire d'Italie, d'un pavillon

attaché à un char orné des armes de l'État, qu'on

promenait pour annoncer que la guerre était dé-

clarée. ||
12° Par extension, marque apparente.

Chaque page était marquée par un signet, ou un
pavillon, qui rappelait sommairement le sujet.

Il
13" Au jeu de trictrac , marque façonnée en

étendard qui annonce qu'on a la bredouille, et qui est

prise parle joueur qui fait ses trous le second, jus-

qu'à ce que l'autre, en les faisant à son tour, lui

ôte le pavillon. ||
14° Tas de bois à vendre, dit ainsi

de sa forme, et fait, sur place, avec les copeaux des

arbres abattus et façonnés.
||
15° Désigne quel-

quefois l'étendard des fleurs papiliouacées.
||
16° Plan-

che qui cache toutes les planchettes d'une jalousie,

lorsque celle-ci est relevée. ||
17° Facette qui ter-

mine la culasse du diamant taillé en brillant.

|| 18° Pavillon d'or, monnaie qui fut frappée en 4 329

par Philippe de Valois. ||
19" Pavillon d'orange, co-

quille de prix, du genre volute.

— HIST. xn° s. E alerent andui [tous les deux]

nuitantre [pendant la nuit] en l'ost; truverent le
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rei dormant en son paveillun, J?o/s, p. 4 03. Où il o

tenduz pavillons et brehanz, Sax. v. j| xm e
s. Qui-

conques veut estre crespignieres de fil et de soie à

Paris, c'est à savoir ouvrières de coiffes à darnes

et toies à orilliers et de paveillons que on met par

desus les autez que on fait à l'aguille et à meslier,

estre le puet franchement pour tant que.... Liv. des

met. 85. Or avint que monseigneur Gauchier d'Au-

treche se fist armer en son paveillonde touz points,

joinv. 247.
|| xvi

e
s. Il monte après le lit, défait le

beau pavillon de sarges de diverses couleurs qui y. es-

toit, desper. Contes, vin. Etpouravoir habillé vingt-

quatre pavillons de la dicte galeace [le Saint-Jean,

en 4 538] qui estoient rompus, Ms. de 4 54), dans
jal. Huict jours après le massacre [de laSaint-Bar-

thélemy], il vint une grande multitude de corbeaux,

les uns s'appuyer, les autres croacer sur le gr*nd
pavillon du Louvre, d'aub. Hist. n, 29.

— ÉTYM. Provenç. papallo, pabalho, pavallo ;

cat. pabello ,pavello ; esp.pabellon; ital. padiglinn''

;

du lat. papilioncm, ainsi dit de la ressemblance

avec un papillon (voy. ce mot). Le pavillon, tente,

se dit de tentures, et de là passa au sens d'étendard.

| PAVILLONNÉ, ÉE (pa-vi-llo-né, née, Il mouil-

lées), adj. Terme de blason. Se dit des instruments

tels que le cor, dont la grande ouverture est d'un

autre émail que le reste de l'instrument. || Se dit

aussi des châteaux et des tours, dont la girouette

est d'un autre émail que le corps.

— ETYM. Pavillon.

f PAVILLONNERIE (pa-vi-llo-ne-rie , Il mouil-

lées), s. f.
Terme de marine. Nom que, dans les

arsenaux, on donne à l'atelier où l'on fait les pavil-

lons, guidons, cornettâs, flammes, etc.

— ÉTYM. Pavillon.

fPAVIMENTEUX, EUSE (pa-vi-man-teû, teû-z'),

adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une roche

dont on fait des dalles ou des pavés. || Terme d'ana-

tomie. Se dit d'une disposition de l'épithélium en

plaques. Épithélium pavimenteux.
— étym. Lat. pavirnentum, pavé.

f PAVION (pa-vi-on), s. m. Singe d'Afrique, au-

tre forme de papion.

PAVOIS (pa-voî; Vs se lie : un pa-voî-z orné),

s. m.
(1
1° Ancien synonyme de bouclier. Lorsque les

seigneurs avaient élu les rois, ils les élevaient sur

un grand pavois et les faisaient porter dans le camp,

où le peuple, étant assemblé en armes, confirmait

le choix, mézeray, Hist. de Fiance, Pharamond. Ils

[les Gaulois] n'opposaient que de petits pavois aux

épées des Romains, qui étaient lourdes et massives,

rollin, Hist. anc. t. ix, p. 4 30, dans pûugens. Toute

sa vaisselle [de Salomon] et les meubles de sa mai-

son du Liban étaient de pur or, sans compter deux

cents pavois d'or dont chacun valait près de treize

mille livres, eleury, Mœurs des Israël, tit. xxvu,

2 e part. p. 342, dans pougens Des vieux héros

de sa race [duc de Bordeaux] Le premier titre lut

l'audace, Et le premier trône un pavois, lamart.

Méd. i, 45.
||
Fig. Elever sur le pavois, mettre en

grand honneur ou grande renommée. || Grand bou-

clier carré, en usage au xiv'et au xv e siècle; il cou-

vrait presque entièrement le combattant, qui descen-

dait alors de cheval. ||
2° Se disait pour but d'un tir à

l'arc, à l'arbalète; s'emploie encore en ce sens dans

quelques provinces.
||
3° Terme d'ancienne marine.

Boucliers dont on garnissait le bord supérieur du na-

vire et le tour de la hune, pour faire un rempart à

l'abri duquel on combattait. || Plus tard, tenture

dont on bordait un navire soit pour décoration, soit

pour cacher ce qui se passait sur le pont pendant le

combat. J'ai donné ordre de faire faire cinq cents

aunes de pavois pour les trois vaisseaux qui sont à

Dunkerque, seignelay, dans jal. || On appelle en-

core pavois, les bordages cloués sur les jambettes,

ou plus haut que le plat-bord. Il y a aussi les bor-

dages dits pavois de poulaine. ||
4" Genre renfermant

des espèces aplaties d'échinides.

—HIST. xiv e
s. Jehan Bonnet mestre de la nef

Sainte Marie la Bariande, a recheu.... vint pavois

aux armes de Franche, dans jal. Et pavaix et escus

moult noblement œvré, Guescl 4 9802. ||
xv e

s. Il

ont lances, vouges/pavast, Et sont une g

puissance Garniz d'arbalestes et ars, Myst. du siège

d'Orléans, p. 688.Gaignerent une maison, prindrent

deux ou trois huys, et s'en servirent de pavoys,

comm. i, 3. || xvi» s. Ne faut-il pas s'armer et faire

pavois de pauvreté à rencontre de la douleur de

privation des biens.... amyot, Solon, io. Avezedo fît

ouvrir le milieu de son retranchement, qui estoit

fait de pavois de navire, d'aub. Hist. m, 4 97. 11

repondit qu'il faisoit pavois de sa conscience con-

tre tous les juges, pasquier, Recherches, vi, ».
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— ÉTYM. Esp. pares ; ital. pavese et palvesc. Ori-

gine inconnue. On peut voir dans du Cange les autres

formes françaises : pavars, pavail, pavoisine, pares-

che, pamme. Les textes les plus anciens sontdu xiv°

siècle; cependant on trouve, de la fin du xm e (1299),

pavensis, qui est la représentation latine correcte du

français pavais ou pavois, et de l'italien pavese.

Ménage y voyait le latin parma par l'intermédiaire

de parmensis. Ferrari le tire de Varia, à cause que

ces grands boucliers auraient été fabriqués d'abord

à Parie; Diez penche pour cette origine.

PAVOISÉ, ÉE (pa-voi-zé, zée), part, passé de pa-

voiser. Terme de marine. Orné de pavois. Mille vais-

seaux iront sur l'onde, Chargés de vins, et de fleurs

pavoises, bérang. Brcnnus.

f PAVOISEMENT (pa-voi-ze-man), s. m. Terme
de marine. Action d'étendre des pavois. Résultat de

cette action.

PAVOISER (pa-voi-zé), v. a. Terme de marine.

Autrefois, étendre le pavois le long du bord, les

jours de fêtes ou ;iu moment du combat. || Aujour-

d'hui, orner le navire de pavillons et de flammes,
hissés au sommet des mâts et au bout des vergues.

L'amiral fit pavoiser tous les vaisseaux de la flotte.

|| Se pavoiser, v. réfl. Se dit d'un navire qui se

couvre de ses pavillons. Le navire se pavoisa.

— HIST. xv e
s. Si sachez qu'il ne faisoit mie bon

approcher, si on n'estoit fort armé et bien pavoisé

[les assiégés accablaient les assaillants de toute es-

pèce de projectiles], froiss. i, i, (02.

— ÉTYM. Parnis.

f PAVONAZZO (pa-vo-na-tzo), s. m. Marbre an-

tique panaché de rouge et de blanc.

— ÉTYM. Ital. pavonazzo, dérivé de pavone,
paon. L'ancien français avait un semblable adjectif:

xii" siècle mante! .... d'escarlate peonace

,

CI1RESTIEN DE TROYES, CheV. aU llJOÏl, V. 130.

f PAVONIEN, IENNE (pa-vo-niin, niè-n'), adj.

Terme de zoologie. Qui a des taches œillées, com-
parables à la queue du paon.
— étym. Lut. pavo, paon.

PAVOT (pa-vo; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas: un pa-vo élégant; au pluriel, Vs se lie :

dos pa-vo-z élégant^; pavots rime avec faux, re-

pos, etc.), s. m. ||
1° Genre de la famille des pa-

pavéracées. || Plante qui porte de grandes fleurs à

quatre pétales, dont la graine renferme de l'huile, et

dont le suc est soporifique (papaver somniferum, L.).

Ils avaient mis l'un et l'autre, sur leurs cheveux
flottants et parfumés d'essences, des couronnes de
pavots , de sésames et d'autres plantes consa-
crées à Vénus, barthêl. Anach. en. 77. C'est au
funeste hiver de 1709, qui fit périr tous les oli-

viers de la France, qu'on est redevable de l'intro-

duction de la culture du pavot, qui était connu
depuis longtemps en Allemagne, genlis, Maison
rust. t. m, p. H3, dans pougens. || Comparer la

rose au pavot, comparer des choses qui ne sont pas

comparables. Aussi bien chanter d'autre chose,

Ayant chanté de sa grandeur, Serait-ce pas après la

vos" Aux pavots chercher de l'odeur? malii. ni, 3.

||
2° Poétiquementetfig. Les pavots, le sommeil. C'est

bien, ô nuit, c'est bien de tes plus noirs pavots Que
tu m'as distillé ce funeste repos, rotr. Ântig. i, i.

Il choisit une nuit libérale en pavots ; Chacun était

plongé dans un profond repos, la font. Fabl. xi,

3. Les pavots que le sommeil répand sur la terre,

fén. Tél. xii. Que de nuits sans pavots, que de
jours sans soleil ! lamart. Méd. n, <4. (À la nuit]

L'illusion se glisse en notre âme amollie, Et l'air,

plein de silence et de mélancolie, Des pavots du
sommeil enivre la raison, id. Harm. n, 6.

|| On dit

dans un sens analogue : les pavots de la mort. Sans
voir qu'elle y mêlait les pavots de la mort, v. hugo,

Odes, i, 3.
||
3° Pavot de Tournefort, papaver orien-

.aie, L. ||
Pavot-coq, le coquelicot, papaver rhœas,

L. |! Pavot ennui, glaucienne. || Pavot épineux, l'ar-

gémone du Mexique. || 4°. Terme d'alchimie. Pavot
des philosophes, la pierre parfaite au rouge.
— iiist. xnr s. Fleurs de paot broiies en oile

d'olive, ai.ebrant, f° 33. Huile de olives, de aman-
des, de noiz et de pavoz, Lvv. des met. < 59. || xiv" s.

En alant touz pensis parmi le jardin, il abatoit les

testes des pavoz avecque's un bastun, behciikure,

f. 25, verso. \\ xvi' s. L'odeur fascheuse du suc de
pavot noir, qu'on appelle opium, pare, xxiii, 44.

— ETYM. Norm.(nayeux)papj, coquelicot; Berry,
papou ; wallon, paroir ; provenç. papaver, parer;
portug. papoula; ital. paparere (voy. papavéra -

ckes). Le provençal parer montre qu'on a dit pnrrr
au lieu do papaver. Cependant il faut prendre on
considération l'anglo-saxon pa/pig

,
popig; angl.

poppy ; kimry , pabi . Il semble que cette forme

s'est combinée avec le latin réduit à paver, et a

donné les formes du français et de ses patois.

f PAVOUANE (pa-vou-a-n'), s. f.
Perroquet de

la Guyane, pillaciis guyanensis , Latham.

PAYABLE (pè-ia-bl'), adj, Qui doit être payé.Un
billet payable au porteur. En donnant à leur mère

tant, Payable quand chacune d'elles Ne posséderait

plus sa contingente part, la font. Fabl. il, 20.

il Fig. Et quelles malices de flots.... À des vœux
à peine payables N'obligèrent les matelots? malh.

III, 3.

— HIST. xive
s. Se il y avoit aucun des dits ha-

bitans qui fussent non payables [solvables], les

bien payables les feront payables, Ordonn. des rois,

t. ii, p. 446.

— Etym. Payer.

PAYANT, ANTE (pè-ian, ïan-t'), adj. ||
1° Qui

paye. De dix que nous étions à ce dîner, il. n'y en

avait que quatre payants. || Substantivement. Le

nombre des payants était de six seulement. ||
2° Pour

quoi on paye. || Billet payant, billet que l'on achète

pour un spectacle, un concert, etc. par opposition

à billet gratis. || Carte payante, compte de la dé-

pense dans un restaurant, par opposition à la carte

des plats.

— HIST. xv e
s. [Les Anglois] eurent toutes choses

à leur volonté, parmi [avec] leurs deniers payans,
froiss. Jl, II, 39.

PAYE (pè-ye; quelques-uns disent pê), s. f.

|| i° Salaire des ouvriers et autres personnes. J'eus

bientôt plus d'écoliers qu'il ne m'en fallait pour
remplacer ma paye de secrétaire, j. j. Rousseau,

Conf. v.
|| Demi-paye, la moitié de la paye. ||

Fig. Per-

sonnes de piété qui.... souhaitaient de ne se voir pas

exposées à la tentation de la vanité [en publiant un li-

vre], et ne savaient pas d'autre moyen pour le faire

que de supprimer leur nom, dans l'espérance de de-

meurer cachées et de recevoir de Dieu plutôt que
des hommes la paye de leur travail, Auteurs dé-

guisés, p. 77. ||
2° Action de donner la paye. C'est

aujourd'hui jour de paye. ||
3° Salaire des gens de

guerre. Ce satrape donne un mois de paye à toute

l'armée sur le pied d'une drachme, c'est-à-dire de

dix sous à chaque soldat par jour, rolun, Hist.

anc. Œuvr. t. iv, p. 6, dans pougens. Le sénat

ayant eu le moyen de donner une paye aux soldats,

le siège de Veïes fut entrepris, montesq. liom. \.

|| Haute paye, solde plus forte que la solde ordi-

naire. || Celui qui reçoit la haute paye (il s'emploie

principalement au pluriel). Les hautes payes du ré-

giment. 114" Celui qui paye. C'est lui seul qui en-

traîne M. Durville, qui était une excellente paye,

picard, Duhautcours, iv, 9. ||
5" Morte-paye, sol-

dat qui ne faisait pas de service et que le roi ne
laissait pas de payer. Les invalides de l'hôtel étaient

des mortes-payes. On n'eût pas manqué de lever la

garde du bois de Vincennes, et de n'y laisser que
des mortes-payes ordinaires, retz, iv, 291.

|| Par
extension, celui qu'on entretient sans qu'il rende
aucun service, par exemple un domestique inva-

lide.
Il
Au plur. Ceux qui ne peuvent payer leurs

contiihutions.Il faut tenir compte des mortes-payes.

Il
Proverbe. D'une mauvaise paye on tire ce qu'on

peut, il faut se contenter du peu que donne un dé-
biteur qui n'a pas la volonté ou le pouvoir de s'ac-

quitter; et fig. il ne faut pas exiger des gens plus

qu'ils ne veulent ou peuvent faire.

— SYN. paye, solde. La solde ne se dit que des
gens de guerre. La paye a un sens plus général :

elle se dit aussi bien des ouvriers que des soldats.

— hist. xiii s. C'est à savoir chascun mil livres

pnrisis à trois paies chascun an, du cange, Con-
stantinople, chartes, p. 26. Et se le requérant nie

la paie.... Ass. de Je'nts. 1, et. |lxv e
s. Et ains que

li ans l'ust passez, De ces escuz que vous sçavez
[rançoD du roi Jean], En dent quatre cent mille
avoir, Et ainsi, ce devez sçavoir, Chascun an jus-
qu'à fin de paye, e. dksch. Miroir de mariage,
p. 175. y xv

e
s. Tant pour le camp que des mortes

payes, comm. vi, 7. || xvt" s. Recevoir paye et salaire

du public, amyot, Périr. 24. Celui qui se tient dans
une tranchée descouverte, que l'aict il en cck que
ne facent devant luy cinquante pauvres pionniers.
qui lui ouvrent le pas et la couvrent de leur corps
pour cinq sols de paye par jour? mont, m, 2t. 11

y avoit en chasque compagnie quatre payes royales,

à quarante livres par moys chascune,CARL. iv, 3. Et
promesse d'une paye franche, s'ils s'abstenoient du
pillage, castelnau, 108.

— ETYM. Voy. payer; prov. paga, pagua, paia ;

1 et ital. paga.
PAYÉ, ÉE (pè-ié, iée), part, passé de payer.

Il
1° Acquitté, en parlant d'une dette. Une forte

somme payée par le débiteur.
|| Cela est bien payé,

n'est pas payé, se dit d'une chose dont on offre tout

ce qu'elle vaut, ou moins cher qu'elle ne vaut.

H Une fois payé , se dit pour exprimer qu'on est

quitte de toute demande nouvelle ou réclamation.
Je ne puis assez admirer votre désintéressement de
me sacrifier de si grands intérêts pour la somme de
3000 livres, une fois payée, volt. Lett. Fez, M mai
I7G2. H Payé cent francs à valoir. Quand payé es'

ainsi placé avant le nom, il n'y a point d'accord.

Il
2° Il se dit de celui à qui l'on devait. Des créan-

ciers payés jusqu'au dernier. Il disait quelquefois

que les ambitieux que l'on loue tant étaient des glo-

rieux qui font des bassesses, ou des mercenaires
qui veulent être payés, fléch. Bue de Montaus.
Bellone va réduire en cendres Les courtines de Phi-

lipsbourg Par cinquante mille Alexandres Payés à
quatre sous par jour, volt. Épiires, xxxvn Vers

sa gauche, le prince a ces bandes vénales Qui

vinrent, pour de l'or, sous ses lois se ranger; Vingt

peuples différents et d'armes inégales Composent
ce ramas payé pour égorger, masson, Helvét. vu.

Il
3° Fig. Qui a reçu un juste dédommagement.

L'amant est trop payé quand son service oblige,

corn. Perthar. 11, t . Allez la voir, je vous prie : et

vous serez payée de toutes vos peines, maintenon,

Lett. à Mme de Villetle, *3 août '708. Un instant de

contrainte qui doit être payé d'une félicité sans fin

et sans mesure, mass. Arent, Mort du péch. ||
Iro-

niquement. Qui a reçu un juste châtiment. Ma foi,

chevalier, tu en tiens, et te voilà payé de ta rail-

lerie, mol. Critique, 7. M. de Pompignan attaqua

tous les gens de lettres dans son discours à l'Aca-

démie; il en a été payé, volt. Lett. Pezai, 9 mars
<7G7.|| Il est payé pour, c'est-à-dire il a fait une
assez triste expérience de la chose pour... Il est

pourtant payé pour en être moins étonné qu'un au-

tre ; car il n'a que trop bien appris combien les

hommes sont méchants, injustes et cruels, d'alemb.

Lett. à Voltaire, 24 août 1752.
||

11 n'est pas payé

pour..., c'est-à-dire il a de justes raisonspour ne
pas.... Ceux qui ne connaissent Mme d'Holbach

que sur la parole de M. Suard ne la connaissent

point, parce que M. Suard n'était pas payé pour en

dire du bien, dider. Mém. t. 11, p. 4n.
||
4° Plus

payé, voy. plus. ||
Proverbe. Tant tenu, tant payé,

c'est-à-dire il faut payer à proportion des services;

et fig. rendre juste la pareille.

t PAY'ELLE (pa-iè-1'), s.f. Grande chaudière qui

sert à raffiner le sel.

— ÉTYM. Forme de poile, s. f. (voy. ce mot)

.

PAYEMENT, PAIEMENT ou PAÎMENT (pê-man;

quelques-uns prononcent pè-ye-man), s. m.
||
i° Ce

qu'on donne pour acquitter une dette. Demander
le payement d'un mémoire. Sans vouloir de nous
aucun payement, fén. Tél. vin. ||

Fig. Vous devez

avoir une grande joie de la belle et bonne compa-
gnie du marquis que vous avez faite.... voilà le

payement de vos peines et des siennes, sév. à
Mme de Grignan, 4 févr. (689. Voilà donc le paî-

ment de l'hospitalité! v. hugo, Uernani, m, 5.

H 2° Action de payer. Faire un payement. Suspendre
ses payements.
— HIST. xiii" s. Lors peùssiés veoir tante bêle ves-

selemente d'or et d'argent porter à l'ostel le duc de

Venise pour paiement faire, villeh. xxxva. Primant
aura son paiement, Si que il sera moult dolenz, An-
çois qu'il isse de laienz, lien. 3216.

|| xiv e
s. Jeté

voudrai quittier et ta gent ensement Pour la moitié

d'argent et demi paiement Qu'à raençon aflîert, si

com raison assent, Guescl. 1 9 1 05. || xv s. Kl se

louoientde lui [du duc d'Anjou] et de son payement
toutes gens d'armes, froiss. h, ii, i:îg. ||xvr s. Je

le croiray volontiers, pourvu qu'il ne me donne pas

en payement une doctrine beaucoup plus difficile et

plus fantastique que n'est la chose mesme, mont. 11,

37. Ha que de sang se perd pour pileux payement
De ce que vous péchez!... d'aub. Tragiques., 11.

— Etym. Payer; wallon, pâiemain, paûàemain;
prov. pagamen, paguamen, paiamen; catal. paga-
ment; espagn. et ital. pagamento.

t. PAYEN, ENNE (pa-iin, iè-n'), adj. et s. m. et

f.
Voy. païen.

t 2. payen (pa-iin), s. m. Traverse de la roue à

potier, sur laquelle l'ouvrier appuie ses pieds. Les

deux pièces de bois des côtés qu'en termes de l'art

on appelle les payons sont très-fortes, et ont desco-
ches de distance en distance [pour arrêter les pieds

de l'ouvrier], Dict. des arts et met. Potier de terre.

paykk (pè-ié), v. a. Je paye, tu payes, il paye ou
paie, nous payons, vous payez, ils payent ou paient :

je payais, nous payions, vous payiez; je paj
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payerai, ou paierai, ou pairai; je payerais, ou paie-

rais, ou paîrais
;

paye, payons; que je paye, que

nous payions, que vous payiez; que je payasse;

payant ; payé (on ne conçoit pas pourquoi l'Acadé-

mie ne conjugue pas ce verbe exactement comme
employer, et ne substitue pas partout l't à l'y grec

devant l'e muet). ||
1° Acquitter une dette. Non,

en conscience; vous en paierez cela [ce prix], mol.

Méd. m. lui, i, 6. Le maréchal de Bellefond.... s'est

accommodé avec ses créanciers : il leur a cédé le

fonds de son bien, et donné plus de la moitié du re-

venu de sa charge pour achever de payer ses arré-

rages, sév. 29. Il [Guitaut] me paraît fort occupé

de son salut.... il est possédé de l'envie de payer

ses dettes.... c'est le premier pas que l'on fait dans

ce chemin, quand on sait sa religion, sév. 25 août

<677. || Faire un versement imposé. Les députés [de

Copenhague] se mirent à genoux devant lui : il fit

payer à la ville quatre cent mille risdales, avec or-

dre de faire voiturer au camp toutes sortes de pro-

visions, qu'il promit de faire payer fidèlement, volt.

Charles XII, 2.
||
2° Il se dit en parlant de ceux à

qui on doit. Il [un médecin] s'est vanté qu'il ne vou-

lait point faire de visite qu'on ne lui avançât une
demi-pistole, et voulait être payé avant le coup,

comme les bourreaux, gui patin, Lettres, t. n,

p. 33i. Je vous payerai, lui dit-elle, Avant Tout, foi

d'animal, Intérêt et principal, la font. Fabl. i, i.

Monsieur paye le rôtisseur et le cuisinier, et c'est

toujours chez madame qu'on a soupe, la bruy. ni.

Les Suisses, qui depuis Charles VIII faisaient usage

de leur liberté pour se vendre à qui les payait,

voltaire, Mœurs, do.
||

Fig. Aujourd'hui nul en

vain ne paraît enflammé; On n'attend point la ré-

compense D'une triste persévérance; On est payé
comptant et souvent par avance , la fare , Bal-

lade. || Se faire bien payer, vendre cher ses ser-

vices, son travail. || Se faire payer, tirer profit de
services qui devraient être gratuits.

||
3" Il se dit

en parlant de la chose pour laquelle on doit. Payer
des marchandises. Et l'on m'a mis en main une ba-

gue à la mode, Qu'après vous payerez, si cela l'ac-

commode, mol. l'Ét. i, 6. Et il paiera pour tous les

autres ce que les autres loueront pour lui, id.

Bourg, gent. i, <. L'héritier prodigue paye de su-
perbes funérailles, et dévore le reste, la bhuy. vi.

|| Payer une obligation , un billet, etc. payer la

somme qui y est portée. || Payer pinte, chopine, bou-
teille à quelqu'un, mener quelqu'un boire au caba-

ret, et payer pour lui.
|| Fig. et familièrement. Payer

les violons, voy. violon. || Fig. Payer les pots cas-

sés, voy. pot. || Fig. et par menace. Il me le

payera, c'est-à-dire je trouverai le moyen de me
venger de lui. Je te pardonne

; (bas, à part) mais
tu le paieras, mol. Méd. malgré lui, i, 3. J'ai

pardonné à l'archidiacre; j'ai oublié Fréron; mais
Omer me le payera, volt. Lett. d'Argental , 4 mai
1761. J'ai de la rancune de prince; Mon bon roi,

vous me le paierez , béraxg. Mes jours gras. || Il

le payera plus cher qu'au marché, il me le payera

au double , c'est-à-dire je lui ferai plus de mal
qu'il ne m'en a fait. ||

L'usage veut qu'on dise : il

me le payera, et non il me la payera. Cependant
on trouve la dans Molière : Fût-ce mon propre

frère, il me la payerait, mol. l'Ét. ni, 4. || Cela

est à payer, se dit de ce qui est excellent en son

genre. Cet homme est à payer pour son originalité,

p Fig. Payer le tribut à la nature, mourir. Tous
deux [les médecins] s'étant trouvés différents pour
la cure, Leur malade paya le tribut à nature, la
fontaine, Fahles, v, V2.

|| On dit aussi payer le

droit de la nature. Avant de payer le droit de

la nature, corn. Inscr. mises sous des estampes
(damoiselle Banquet). Votre mère a payé les droits

à la nature, regnard, Democr. il, t. ||Fig. Payer
le tribut à la faiblesse humaine, avoir quelqu'une

des imperfections, faire quelqu'une des fautes aux-

quelles les hommes sont sujets. ||
4° Absolument.

Il refuse de payer. Grande dispute à qui la pre-

mière payera, la fontaine, Cord. Que quelques

citoyens ne payent pas assez, le mal n'est pas grand

,

leur aisance revient toujours au public; que quel-

ques particuliers paient trop, leur ruine se tourne
contre le public, montesq. Êspr. xnr, 7. On lui ap-

porta [à Charles XII] des vivres, parce qu'il fallait

obéir; mais on ne s'attendait guère que des vain-

queurs daignassent, payer.... volt. Charles XII, 2.

Quiconque paye [il s'agit de l'amour que l'on payej,
fût-il le plus aimable des hommes, par cela seul
qu'il paye, ne peut être longtemps aimé, 3. j.

Rousseau, Emile, iv. Ni l'Europe ni l'Asie ne
payent entièrement avec des métaux ; nous don-
nons en échange des draps, du fer, du plomb, du

cuivre, du corail.... raynal, Hist. phil. m, 24.

|| Payer bien, payer mal, être généreux, être chi-

che en payant. C'était un roi qui payait mal ; Il n'est

pas le seul en l'histoire, la font. Fragm. du songe

de Taux. || Payer ric-à-ric, voy. ric-à-ric. ||
Il ne

veut ni compter ni payer, se dit d'un homme dur

à la desserre. ||
Payer en chats et en rats, payer par

parcelles et en mauvaises denrées. ||
Fig. Payer en

monnaie de singe, voy. singe. || Fig. Payer en même
monnaie, voy. monnaie, n" 6. ||

Payer pour, être

puni en place de. Cette victime publique qui doit

payer pour tout le monde, balz. liv. i, lett. 5. Un
seul pour plusieurs payera, scarr. Virg. v. S'il est

périlleux de tremper dans une affaire suspecte ,
il

l'est encore davantage de s'y trouver complice

d'un grand : il s'en tire, et vous laisse payer dou-

blement, pour lui et pour vous, la rruy. ix. On

est au guet pour attraper les contrevenants, et

les premiers pris payeront pour les autres, dan-

C''URT, Déroute du phar. se. 22.
||
En un autre sens.

Payer pour, être puni à cause de. C'est à nous à

payer pour les crimes des nôtres, rac. Théb. 11, 2.

|! Terme de marine. Une pièce de bois paie pour

une autre, lorsqu'elle a un excédant qui remplace

le trop peu d'une autre pièce assemblée avec la pre-

mière. ||
5° Être sujet, soumis à quelque impôt. Ce

marchand paye cent francs de patente. L'hectolitre

de vin paye tant d'entrée. Les contributions que

paye un département. ||
6" Corrompre à prix d'ar-

gent. On paya ce domestique pour qu'il livrât les

papiers de son maître. Payer des assassins. ||
7° Fig.

Récompenser, reconnaître. Je ne serai pas ingrat,

répondis-je, je paierai votre secret d'un autre qui

n'est pas si important, mais qui n'est pas peu consi-

dérable, retz, Mém. t. 1, liv. 11, p. 368, dans pou-

gens. L'un est payé d'un mot, et l'autre d'un coup

d'ceil, boil. Sat. x. Lorsqu'un heureux hymen, joi-

gnant nos destinées, Peut payer en un jour les vœux
de cinq années, rac. Bérén. 11, 2. On a payé le

zèle, on punira le crime, id. Esth. m, 2. Cette veuve

inhumaine N'a payé jusqu'ici son amour que de

haine, id. Andr. 1, \. La terre le payait de ses pei-

nes avec usure, et ne le laissait manquer de rien,

fén. Tél. xxi. Envieux par nature, et brigands par

métier, Ils vendent l'infamie à qui la veut payer,

m. J. chén. la Calomn. || Absolument. Être prompt à

payer et tardif à punir, rotr. Vencesl. 1, i.
||
Payer

quelqu'un de retour, répondre à ses procédés, à ses

sentiments. ||
Par antiphrase. Puisse le juste ciel

dignement te payer! rac. Phèdre, iv, 6. || Payer
d'ingratitude, manquer de reconnaissance. Jérusa-

lem, qui n'as payé mes bienfaits que d'ingratitude,

boss. Sermons, Bonté, Préambule. Oui, dût-il me
payer par son ingratitude, m. j. chén. Gracques , 1,

1 . ||
8° Dédommager. La gloire de leur mort m'a

payé de leur perte, corn. Hor. m, 6. Quoiqu'ils

[les dieux] fissent pour moi, leur funeste bonté Ne
me saurait payer de ce qu'ils m'ont ôté, rac. Phèd.

v, 7.
Il

Fournir l'équivalent. Nous avons ri aux

larmes de cette fille qui.... nous vous mandons sou-

vent des folies; mais nous ne pouvons payer celle-

là, sév. 12 janv. <676.
Il
9° Obtenir, acquérir quel-

que chose par un sacrifice. Mon père paya cher ce

dangereux honneur, rac. Mithr. I, 3. Fais-lui payer

bien cher un bonheur qu'il ignore, id. Bril. 11, 7.

Je payai bien l'aisance pécuniaire où me mit cette

pièce par les chagrins infinis qu'elle m'attira, j. J.

rouss. Confess. vin. [|
10° Expier. Néarque a payé

son forfait, corn. Poly. ni, 4. Et ce sont ces plai-

sirs et ces pleurs que j'envie, Que tout autre que
lui me paierait de sa vie, rac. Brit. 11, 3. Et ma vie

Ne peut payer le sang dont ma main s'est rougie,

volt. Âlx. v, 7. Ah! qu'il va me payer sa fourbe

abominable! id. Zaïre, iv, 5. J'avoue que j'ai vu,

dans nos histoires, des exemples qu'on a payé de

son bien une erreur, qu'on a cédé sa maîtresse,

qu'on a préféré une mère à l'objet de son amour,
id. Zadig, 5. Albéroni affichait l'autorité la plus ab-
solue, et déclarait aux secrétaires d'Élat que, s'ils

s'écartaient de ses ordres, ils le payeraient de leur

tête, duclos, Œuvr. t. v, p. 335.
||
Absolument. Et

tout autre que vous, malgré cette conquête, Reve-
nant sans mon ordre, eût payé de sa tête, corn. Ni-

com. 11, 2. ||
11° Punir. On l'a payé de son inso-

lence.
Il

II a été bien payé de l'injure qu'il a dite,

il en a reçu une punition exemplaire.
||
Absolument.

Il a été payé, il a reçu son fait, il a été traité comme
il le méritait.

Il
12° Satisfaire à ce qu'on doit, à ce

qu'on fait attendre. À peine ai-jo.... dans le port

payé l'offrande de mes vœux, Régnier, Élég. v. 11

est temps de montrer cette ardeur et ce zèle Qu'au

fond de votre cœur mes soins ont cultivés, Et de

payer à Dieu ce que vous lui devez, rac. Athal. îv,

2. Paul Véronèse promet beaucoup et paye ce qu'il

promet; Raphaël et le Corrége promettent peu et

payent beaucoup, montesq. Goût, je ne sais quoi.

Il
Payer de raison ou de raisons, donner de bonnes

raisons. Vous me payez de raison, et vous le pre-

nez sur un ton qui mérite qu'on vous pardonne,
sév. 56. Il vous paye de raison; vous voyez qu'il a
fait ce qu'il a pu, id. 696.

|| En un sens contraire.

Payer de mauvaises raisons.
|| Payer de, donner sa-

tisfaction avec (en un sens ironique). Tantôt vous
payerez de quelque maladie Qui viendra tout à
coup, et voudra des délais ; Tantôt vous payerez de
présages mauvais, mol. Tart. 11, 4. Vous nous payez
ici d'excuses colorées, id. ib. iv, ). J'ai tort, je le

confesse ; et mon âme confuse Ne cherche à vous
payer d'aucune vaine excuse, id. Mis. v, 7.

|| Payer
de paroles, debelles paroles, ne donner satisfaction

qu'en paroles. Tous les ingrats en foule iront à vo-
tre école, Puisqu'on y devient quitte en payant de
parole, corn. Théod. 1, 2. || On dit dans le même
sens : payer de mots. Vous commencez par nous
payer là de mots qui ne nous donnent pas le change :

les discours vagues ne font jamais preuve, j. j.

rouss. Lett. à Varchev. de Par. || Payer de sa per-
sonne, s'exposer dans une occasion dangereuse. Le
roi tout le premier, payant de sa personne, Nous
conduit à leur camp que l'on nous abandonne,
mair. Sophon. 11, 4. C'était un vrai homme à payer
de sa personne, voyant que son régiment faisait

mal, sév. 208. Il payait de sa personne dans les

combats, où il gardait toujours son sang-froid,

noLLiN, Hist. anc. Œuv. t. m, p. <67, dans pou-
gens.

Il
Payer de sa personne, s'employer active-

ment à quelque chose. Pour moi
, j'y paierai de

ma personne comme il faut, mol. Impromptu, 3.

Il
Payer de sa personne, agir par soi-même dans

les occasions qui le demandent.
|| Payer de sa per-

sonne, se rendre agréable par ses manières, par
son esprit. Mon frère six bécassines, moi le vin et

le fruit; et toi tu payeras de ta personne, bour-
sault, Lett. nouv. t. in, p. 24 5, dans pougens.
Quand on fait, comme vous, métier d'être railleur,

Il faudrait savoir mieux payer de sa personne,
collin d'harleville , Malice pour malice, ni, 5.

Il
13° Payer de, faire preuve de. Il est plus à pro-

pos D'apprivoiser la mort en payant de constance,

Que de l'effaroucher en faisant résistance, mairet,

Solim. v, 3. Certes, vous faites rage, et payez au-
jourd'hui D'un jugement très-rare et d'un bonheur
extrême, mol. l'Ét. 1, 8. Enfin, ma fille, il faut

payer d'obéissance, id. Tart. 11, 2. N'importe, ef-

forçons-nous et payons d'impudence, th. cork.
Feint astrol. 11, 3. 11 faut payer d'effronterie, rac.
Plaid. 11, 4. Vous êtes obligé de ne payer d'auto-
rité que quand la persuasion manque, fénelon,
Éducation des fuies, 12.

|| Payer de mine, avoir

un extérieur qui prévient favorablement. Il payait

de mine, s'il ne fournissait pas beaucoup à la

conversation, hamilton, Gramm. 40.
[J
On dit de

même : payer de maintien. Un femme prude paye
de maintien et de paroles; une femme sage paye
de conduite, la bruy. m. || Il paye de bonne mine,
il ne paye que de mine, se dit d'un homme de peu
de mérite, mais d'une belle apparence. || Il ne paye
pas de mine, se dit d'un homme d'apparence chè-

tive, disgracieuse.
||
14° Se payer, v. réfl. Retenir

le montant de sa créance sur ce qu'on a entre les

mains. Voilà une pièce de vingt francs; payez-vous

de ce que je vous dois. Puisque tous les frais sont à

couvert, et qu'ainsi je pourrai me payer par mes
mains, genlis, Thédt. d'éduc. le Libraire, se. 4.

|[Fig. Les hommes, qui, pour la plupart, ne font

de bonnes actions qu'afin qu'on les sache, et s'en

payent par leurs mains en les publiant eux-mêmes,
scarr. Virg. vu, Épître.

|| Fig. Trouver en soi sa

propre récompense. Un honnête homme se paye

par ses mains de l'application qu'il a à son devoir

parle plaisir qu'il sent à le faire, et se désintéresse

sur les éloges, l'estime et la reconnaissance, qui

lui manquent quelquefois, la bruyère, Dit mérite

personnel. Tout homme qui ne se paie pas par

ses mains, en recueillant dans son cabinet, par

l'ivresse, par l'enthousiasme du métier, la meil-

leure partie de sa récompense, ferait fort bien de

demeurer en repos, diderot, Salon de <765, Œuv.

t. xiii, p. 4 57.
Il

15° Être "payé. Cette dette s'e^t

payée difficilement. [Nos descendants] l'estimeront-

ils moins [le cardinal de Richelieu), à cause que,

de son temps, les rentes sur l'hôtel de ville se se-

ront payées un peu plus tard? voit. Lett. 74.
||
Fig.

L'amitié ne se paye que par l'amitié. ||
Cela ne se

peut payer, se dit de cequi estexcellent ensongenro,

de ce qui est impayable. Ce conte est tres-plaiiant,



PAY PAY PAY 1021

il ne se peut payer. Voici ce qui ne se peut payer, c'est

d'entendre Vivonne. sëv. 17 4. [|
16° Se contenter,

demeurer satisfait. Quoi I vous voulez que je me
paie d'un semblable discours? mol. Festin, v, 3. Le
monde se paye de paroles, pasc. Prov. n. Eh quoi!

le Dieu des chrétiens est-ce un Dieu qui se paye

de vaines grimaces, ou qui se laisse corrompre par

les présents? boss. Panégyr. St Victor, i. Il n'y

a personne de ceux qui se payent de mines et

de façons de parler, qui ne sorte d'avec lui fort

satisfait, la bruy. vin. Pacheco parut se payer de
cette défaite, et lia conversation avec les daines, le
sage, Gil Bl. iv, 6. La malheureuse facilité que
nous avons à nous payer de mots que nous n'enten-

dons point commence plus tôt qu'on ne pense, j.j.

rouss. Ém. I. || Se payer de raisons, se rendre aux
raisons qu'un autre allègue.

|| Proverbes. ||
Qui ré-

pond paye, c'est-à-dire on est obligé de payer pour
celui dont ons'est rendu caution.

||
Il faut payer ou

agréer, quand on doit, il faut donner de l'argent ou
du moins de bonnes paroles.

||
Quand on doit, il faut

ou payer ou fixer un terme.
j| C'est la coutume de

Lorris où le battu paye l'amende, voy. amende et

battu.
||
Qui paye ses dettes s'enrichit.

— HIST. xn c
s. Mais je m'en tieng bien paiez à

l'atendre [attendre votre amour m'est récompense
suffisante], Coud, xxiv. Guiteclins les paia [les jon-

gleurs] d'or fin et de besanz, Sax. v. Les enemis
faisiens [nous faisions] acorder et paier [mettie en

paix], ib. xvi. Il fera as félons paier la repentie

[fera repentir], ib. xxxn. || xm e
s. Li hom larges

[libéral] se paie [se contente] en soi par po [peu] de

chose, por qu'il puisse aidier à mains autres, brun.

LAtini, Trésor, p. 284. Par ton commandement est

îa mers troblée, et par ton comandement sera païe,

Psautier, f" 74. Il ne poroient mie tenir la conve-

nance, ne l'argent païer qu'il dévoient aus Veni-
ciens, villeh. xxxii. Tel coup [il] lui va paier,

qu'ambedui s'entre abatent, Perte, xxxvm. De ces

noveles ci [je] me tiens à mal paie [satisfaite], ib.

lxxii. Prometés fort sans delaier, Comment qu'il

aille du paier, la Rose, 7488. Et il me disoit : J'ai

vendu vos vins et vos blés à paier à tel terme,

beaum. xxxiv, 6. Quant le mestre oy ce, il s'age-

noilla devant l'evesque, et se tint bien pour poiez,

joinv. 198.
|| xv" s. Et le comte de Foix leur fit dire

[aux chevaliers parlant pour la guerre de Portugal],

que ils vinssent tous ensemble au chastel à Ortais;

car il vouloit d'un disner payer leur bien aller,

froiss. il, m, 18. Et au départir nous bouterons le

feu en ce chastel : ainsi paierons-nous notre hoste,

id. n, n, 14. En les poiant de tele et pareille soulde

qu'il a acostumé poier les sienes, Bulletin du co-

mité de la langue, t. m, p. 578. Les terres de Pi-

cardie , desquelles le roy avoit payé quatre cens

mil escus d'or, comm. i, 1 i. Et avec ceste fable paya
l'empereur nostre homme sans faire autre responce

[la fable de la peau de l'ours], id. iv, 3. Il leur in-

spira la resolution de bien payer de leurs person-

nes, Mém. s. du G. ch. 9. || xvi
e

s. Hostesse, tenez,

payez-vous, prenez là ce qu'il vous faut, desper.

Cymbal. 85. Qui paie mal, paie deux fois, loysel,

676. Qui paie bien, deux fois emprunte, id. C7G.

L'argent n'est plus à ceulx qui le payent, ains à

cculx qui le reçoivent, amyot, Péric. 24. Hz esti-

mèrent qu'il avoit suffisamment payé la peine de
celle sienne arrogance, id. ib. 71. La responce fut,

qu'il falloit payer de la queue pour desgager le

corps et la teste, d'aub. Bist. i, 267. Cette caval-

lerie, résolue à paier pour son infanterie, se mit
en deux gros scadrons, id. ib. n, 181. Il est plus

facile acheter que payer, leroux de lincy, Prov.
t. n, p. 144, Mieux vaut payer et peu avoir, que
prou avoir et plus devoir, in. ib. Qui doibt à Luc
et paye à François, paye une autre fois, id. ib. p. 38y.

Qui veut payer, bien se laisse lier, id. ib. p. 4 1 0.

— ÊTYM. Picard, poyer ,-bourguig. payai; wallon,

pay ; provenç. pagar, paguar, paiar; espagn. pa-
gar ; ital. pagure; du lat. pacare, apaiser, de pax,

paix, parce que le payement apaise, satisfait. Paier,

dans les textes de l'historique, est plus d'une fois

employé au sens propre d'apuiser.

PAYKUR, EUSE (pè-ieur, ieû-z'), s. m. et f.

III" Celui, celle qui paye ce qui est du. C'est un
bon payeur. No savez-vous pas qu'il faut prendre

d'un méchant payeur ce que l'on peut? bussy-ra-

butin, Lett. t. ni, p. 2, dans pougens. ||
2" Celui

dont l'emploi es' de payer des dépenses, des rentes,

des traitements. Payeur de département. Nous som-
mes malheureux sur terre et sur mer; et on dit que
l'artillerie porte jusqu'à Paris, où elle estropie la

main droite de nos payeurs des rentes, volt. Lclt.

Thiriot, 17 sept. 1 7 r. 8 . La dette constituée se sub-

divise en deux parties : la première, dont le mon-
tant est parfaitement connu, provient des anciennes

dettes constituées et payées par les payeurs de

l'hôtel de ville, cambon , Rapport, U août 1793,

p. go. Il sera délivré à chaque créancier un extrait

de son inscription sur le grand-livre, certifié par le

payeur principal de la dette publique, id. ib. p. 76.

||
Proverbes. Les conseilleurs ne sont pas les payeurs,

voy. conseilleur. ||
Crédit est mort, les mauvais

payeurs l'ont tué.

— hist. xnr s. De maveis payeur prent-on

avainne, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 144. Quar

li paierres qui bien paie,... ruteb. 68.
||
xvr s. Le

bon payeur est de bourse d'autrui seigneur, loysel,

676. Le demain du mauvais payeur est vain, le-

roux de lincy, Prov. t. il, p. 144.

— Étym. Payer; provenç. pagaire, pagador.

L'ancien français paiere et le provençal pagaire sont

le nominatif; pagador ou paior est le régime.

f PAYOL (pa-iol),s. m. Terme de marine. Plan-

cher de la chambre d'une embarcation, nommé
payol dans nos ports de la Méditerranée, mais dit

ailleurs plafond, bien que ce soit le fond de l'em-

barcation.

PAYS (pè-yî ; Ys se lie : un pè-yî-z abondant; au

xvi c siècle, Palsgrave, p. 13, dit qu'on prononce pa-i),

s. m. ||
i" Région, contrée. Des pays sont tous de

maçons, d'autres tous de soldats, pasc. Pens. m, 4.

Leurs années [des hommes] se poussent comme des

flots ; ils ne cessent de s'écouler, tant qu'enfin après

avoir fait un peu plus de bruit et traversé un peu

plus de pays les uns que les autres.... boss. Duch.

d'Orl. Quel pays reculé le cache à mes bienfaits?

rac. Esth. n, 3. Ce célèbre Huniade montra que,

s'il avait été mieux secouru, les chrétiens n'au-

raient pas perdu tous les pays que les mahométans
possèdent en Europe, volt. Mœurs, 92.

||
Pays plat,

pays de plaine, par opposition à pays montueux.

|| Plat pays, la campagne par opposition aux lieux

fortifiés. Les combats précédents vous ont rendu

maître du plat pays, rollin, Hist. anc. Œuv. t. i,

p. 434, dans pougens. || Le haut pays, la partie

montagneuse d'une contrée. Il partit d'Antioche,

capitale de son royaume, en la cent-quarante-sep-

tiëme année, passa l'Euphrate et traversa le haut

pays, saci, Bible, Machab. i, m, 37.
||
Terme de

chasse. Grand pays, grand bois, grande étendue de

terrain dans laquelle on chasse. || Pays de chicane,

nom que les militaires donnent à des terrains en-

trecoupés, accidentés, propres à une guerre d'em-

buscades. ||
Courir le pays, aller çà et là dans un

pays. Eh! mon enfant, me dit-elle, d'un ton qui

me fit tressaillir, vous voilà courant le pays bien

jeune, J. J. rouss. Confes. il. || Fig. Courir le pays,

être l'objet du bruit public. Il enferme sa femme en

une tour carrée, Lui va soir et matin reprocher son

forfait; Cette honte qu'aurait le silence enterrée,

Court le pays et vit du vacarme qu'il fait, la font.

Coupe. || Passer pays, traverser un canton. Ce qui me
fâche, c'est de ne recevoir de vos lettres qu'à Nan-
tes; je ne les hasarderai point en passant pays, sév.

3 mai 1C80. Henri IV passait pays à cheval avec

une très-petite suite, st-sim. 9, 106.
|| Gagner pays,

du pays, voy. gagner, n° 14.
||

Tirer pays, s'en al-

ler, s'enfuir, voy. tirer. ||
Battre du pays, parcourir

beaucoup de lieux différents. || Fig. Battre du pays,

traiter beaucoup de sujets différents. Nous causons

fort agréablement, le maître du logis et moi
;
je ne

sais quel pays nous ne battons point, sév. 25 août

1677.|| Terme de guerre. Battre le pays, l'explo-

rer. || Voir le pays, parcourir un pays pour l'exa-

miner. Elle a voulu voirie pays; c'est une petite

satisfaction qu'on ne doit pas refuser à une per-

sonne de son âge, volt. Jenni, 7.
|| Voir du pays,

voyager. Ce mois-ci ne m'a pas paru si immense
que l'autre, c'est que je n'ai pas vu tant de pays,

sêv. 437. Astolfe, qui ne demandait qu'à voir du
pays, ne se fait point prier, fonten. les Mondes,

2 e soir. Voir du pays est un appât auquel un Ge-

nevois ne résiste guère, J. J. rouss. Confes. il. || Fig.

Faire voir du pays à un homme, lui donner de

l'exercice, de la peine, lui susciter beaucoup d'af-

faires. Si vous prenez le chemin de dire : qu'est-ce

que cent écus plus ou moins? ce style fait bien

voir du pays, sév. 12 févr. 1672. Pcrpenna le traître

me fit mourir; sans lui j'aurais fait voir bien du

pays à mes ennemis, FÉN. Dial. des morts anc. 44

(Sertorius, Mercure). Par ma foi, monsieur Turca-

ret, je vous ferai bien voir du pays, sur ma parole,

lesage, Turcaret, i, 10.
|| À vue de pays, voy. viie.

|j fig. Savoir la carte du pays, connaître les gens

avec qui l'on a à faire. || Être en pays de connais-

sance, se tniuwT parmi les gens de sa connaissance,

et aussi connaître ce dont il s'ugit. Cette société

plaît fort au marquis.... il est en pays de connais-

sance, sév. lojanv. 1G89.
||
Familièrement et fig.

De quel pays venez-vous? te dit à celui qui ignore

une nouvelle, une chose connue de tout le monde.
De l'amour nous fâcher ! de quel pays venez-vous
donc? Marivaux, Serm. indiscr. ni, 7.||2° Pays
considéré par rapport à certaines conditions politi-

ques ou administratives. Pays d'états, provinces de
France où la noblesse, le clergé et la bourgeoisie

nommaient des états provinciaux qui accordaient et

asseyaient les impôts.
||
Pays d'élection, provinces

où les impositions étaient assises par les élus et

autres officiers créés à cet effet. || Pays d'obédience,

provinces où le pape nommait à certains bénéfices.

||
Pays de concordat, se disait des provinces où les

matières bénéficiâtes devaient être réglées selon le

concordat fait entre François I
er et Léon X. || Pays

de franc-salé, provinces qui étaient exemptes de la

gabelle. || Pays conquis, les conquêtes faites par la

France depuis Louis XIII. || Pays coutumier, pro-

vinces où l'on suivait une coutume locale. Pays de

droit écrit, provinces où l'on décidait les affaires par

l'autorité du droit romain. ||
Pays de sapience, nom

donné à la Normandie, parce que la coutume des

Normands était une des plus sages ds France.

|| Pays rouges, pays où existaient les cours vebmi-

ques. ||
3° Particulièrement. Région, contrée, ville

où l'on est né, patrie. Avant que d'être à vous, je

suis à mon pays , corn. Hor. il, 5. Préparez-vous

à voir vos pays désolés, id. Nicom. ni, 1 . Mon pays,

mes enfants, pour vous j'ai tout quitté, id. Phèdre,

i, 3. Du doux pays de nos aïeux Serons-nous tou-

jours exilées? id. Esth. i, 2. Ce temple est mon
pays, je n'en connais point d'autre, id. Ath. u, 1.

La prévention du pays, jointe à l'orgueil de la na-

tion, nous fait oublier que la raison est de tous les

climats, et que l'on pense juste partout où il y a des

hommes, la bruy. xii. Le mérite de M. Guglielmini

fut reconnu jusque dans son pays, fonten. Gugliel-

mini. Vous que j'appris à pleurer sur la France,

Dites surtout aux fils des nouveaux preux Que j'ai

chanté la gloire et l'espérance Pour consoler mon
pays malheureux, hérang. Bonne vieille.

||
Absolu-

ment. Le pays, la patrie. Mourir pour le pays n'est

pas un triste sort; C'est s'immortaliser par une belle

mort, corn. Cid, iv, 5. L'intérêt du pays n'est

point ce qui l'engage, id. Cinna, m, 1. De l'amour

du pays noblement transporté, rac. Théb. ni, 4.

|| On a accusé de néologisme pays pour patrie : C'est

comme la patrie, vieux mot assez usé; on dit le

pays; voyez nos orateurs, ils n'y manqueraient pas

pour dix écus, a. de musset, Lettres de Dupuis et

Cotonet, 1836. Les exemples ci-dessus montrent que
l'accusation est mal fondée.

|| Fig. et familièrement.

Il est bien de son pays, il est bien simple, bien

malavisé (locution provenant de ce qu'il n'y a rien

qui forme tant les hommes que les voyages). Va,

déloyal, va-t'en, je te le dis: Je suis bien solte et

bien de mon pays De te garder la foi de mariage,

la font. Richard. \\
4° Plus particulièrement encore.

Le canton, la localité où l'on est né (sens le plus

voisin de la signification étymologique); en cet em-
ploi, il se dit d'ordinaire sans adjectif possessif. Il

est certain que, si elle n'avait pas été mangée, elle

serait revenue au pays, volt. Ingénu, i. Tant qu'au

pays le cousin restera, picard, Maison en loterie,

se. 10. Dis au général d'Anthouard que, si je ne
vais au pays, je suis ruiné sans ressource, p. i..

cour. Lett. i, 236. Dès lors on me conseilla de quitter

le pays : va-t'en, Blondeau, va-t'en, me dit un de

nos voisins; que veux-tu faire ici, ayant fâché lo

maire? id. Pierie Clavier dit Blondeau. || Vin de

pays, vin recueilli dans le canton, lorsque lo canton

n'a pas un cru renommé. ||
Des grammairiens con-

damnent l'Académie et veulent qu'on dise vin du
pays ; mais l'Académie n'a fait qu'enregistrer l'usage;

puis vin de pays et vin du pays ne sont pas syno-

nymes : le vin du pays, c'est le vin du pays dans

lequel je suis, un vin du voisinage; vin de pays est

un vin du voisinage, mais sans renommée. || Cheval

de pays, celui dont la race est originaire du pays.

||
Mal du pays, désir violent et qui rend malade, «le

revoir le canton où l'on est né (voy. nostalgie).

||
5° Par catachrèse et populairement. Celui qui est

(lu même pays, du même canton. Mon cher pays,

secourez-moi, lui-dis-je, volt. 7'. diable. C'est une
bonne femme qui verra avec plaisir un pays de si ;i

fils et de son mari, j. j. nous?. Cônfess. vu.
S!
Au fé-

minin, payse. Messieurs, dit-il, je vous la recom-
mande, C'est ma payse, elle est jeune et friande,

MARMONTEL, l'ohne sur la musique, ch. v. |l fi Les

habitants mêmes du pays. Chaque pays a ses "
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ses mœurs. || Pays légal, nom donné, dans le lan-

gage parlementaire, à l'ensemble des citoyens qui

remplissent les conditions du cens électoral, par op-

position à suffrage universel. ||
7° Fig. Unpaj s perdu,

une localité éloignée, un lieu où il y a peu de res-

sources, un quartier éloigné du centre des affaires

ou de la société. Où la vas-tu chercher [la gloire]?

ce temple prétendu, Pour parler ton jargon, n'est

qu'un pays perdu, piaon, Métrom. ni r 9. ||8° Â
Paris, le pays latin, le quartier où sont la plupart

des collèges. Les rois du pays latin Ont pour sceptre

une férule, maynard, Poésies, dans le roux, Dict.

comique. Ce qui est mien, ce qui est sien, ce qui

tre sont des expressions venues du quartier

de l'Université, qu'on appelle autrement le pays
latin, caillières, Bon et mauvais usage, corners.

2e
. || Pays de cocagne., lieu où l'on a tout à souhait

(voy. cocagne).
Il
9° Fig. Il se dit de tout ce que l'on

compare à un pays. Mais puisque nous voici dedans
les Tuileries, Le pays du beau monde et des galan-

teries, corn, le Ment, i, i. Quelque découverte que
l'on ait faite dans le pays de l'amour-propre, il y reste

encore bien des terres inconnues, la rochefouc
Tiéflcx. 3. Je définis la cour un pays où les gens,

Tristes, gais, prêts à tout, à tout indifférents, Sont ce

qu'il plaît au prince, ou, s'ils ne peuvent l'être, Tâ-

chent au moins de le paraître, la font. Fables, vin,

14. 11 y a des cœurs délicats
;
quand cela se trouve

avec un esprit sec, cela fait des progrès merveilleux

dans le pays de la jalousie, sév. 6 août 1680. C'est

un pays [la cour] qui n'est point pour moi, id. ) 2 avr.

1680. Nous dévidons beaucoup de chapitres, et de

tous pays nous revenons à vous, id. 26 août 1677.

C'est trop se moquer de ne les faire savants [Pétau

et Huet] que par les fautes dont on les accuse, et

de ne prouver leurs voyages dans les vastes pays de

l'antiquité que parce qu'ils s'y sont souvent déroutés,

boss. 6 e avert. 103. Le pays de l'érudition et des

faits est inépuisable, d'alemb. Discprélim. lùicyel.

Œuv. t. i, p. 25<, dans pougens.
|| Le pays d'où

l'on ne revient pas, le tombeau, la mort. Lui ont

donné trois fois le vin émétique, et l'ont envoyé

au pays d'où personne ne revient, gui patin, Lett.

t. m, p. 2, dans pougens.
||

10° Familièrement et

par plaisanterie. Une partie du corps. Le pays, les

pays d'en bas, les parties inférieures du corps. Par-

lez-moi un peu de votre santé en détail ; car vous
avez des pays, hélas ! où il s'est fait autrefois de
grands ravages, sév. 27 nov. (689.

||
11° Les Pays-

bas, la Belgique et la Hollande. || Par plaisanterie.

Les Pays-bas, les parties inférieures du corps. Par
cas fortuit, l'enfant de chœur Lucas Avait usé l'étui

des Pays-bas, gresset, Lutrin vivant. || Proverbes.

Autant de pays, autant de guises, c'est-à-dire les

peuples ont des mœurs différentes.
|| Il est sots de

tous pays, dans les lieux les plus polis il se trouve

des gens qui n'ont guère d'esprit.
|| Pays ruiné vaut

mieux que pays perdu, se dit pour excuser le dégât
qu'on fait en quelque province pour empêcher les

ennemis d'y subsister et de s'en emparer. || Ac-
commodez-vous, le pays est large, c'est-à-dire il y
a lieu de s'accommoder sans incommoder un au-
tre. ||

Bon pays, mauvais chemin, c'est-à-dire là où
la terre est bonne les chemins sont fangeux et

mauvais. || Nul n'est prophète en son pays, c'est-à-

dire un homme de mérite est ordinairement moins
considéré en son pays qu'ailleurs.
— hist. xi° s. En cest pais nous est venuz con-

fondre, Ch. de Roi. n. || xu° s. Chascun plore sa

lerre et son pais, Quant il se part de ses coraus

amis [amis de cœur], Couci, xxiv. Alemaigne
[ils] ont destruite, le grant pais plenier, Sax. xvi.

Il
xni u

s. Moût a eii grant guerre au pais longue-

ment, Berte, lxvii. Par estrange pais [je] quiers

mon chevissement [ma subsistance], ib. xlvii. Tout

lipaïsi ert [était] venus communément, ib. cxx.xm.

|| xv e
s. Le pays d'Angleterre estoit en branle et eu

différend l'un contre l'autre, frois. h, h, 4. Alez

vous en, prenez pais. Yver, vous ne demourrez

plus, ch. d'orl. Rond. Et ferma ledit conte un

grand pays de son charroy et de son artillerie, et

mist tout son ost dedans, comm. i, 6. ||
xvi" s. Cette

isle [l'Atlantide] tenoit plus de pais que l'Afrique

et l'Asie ensemble, mont, i, 231. Les seigneurs de

Carthage, voyants que leur pays se depeuploit.... id.

i, 233. Ils vivent en une contrée de pays très plai-

sante, id. i, -236. Le roy Emmanuel leur donna le

temps devuiderses pays, id. i, 298. Pour remettre
snn païs en liberté, id. h, 43. mon pays doux! le
meursloin devons, Voire et volontiers! th. de bèze,
cité par V. Chauffour, Réformateurs du xvi° siècle,

t. i, p. 391. Qui a pays n'a que faire de pairie:

duquel ncsi pays tous les anciens poètes et orateurs

françois en ceste signifiance l'ont usurpé, fontaine,
Quintil Horatian, p. 466.

— ÉTYM. Bourg. poyi;paï; provenç. pays, pais,

paes, pahis ; espagn. pars ; portug. pais ; ital. paese.

Les formes en es, ese viennent du latin pagensis ; les

formes en is viennent de pagesius, tous deux dérivés

de pagus, canton : agerpagensis ou pagesius, terri-

toire (l'un canton, d'où, par extension, région, patrie.

PAYSAGE (pè-yi-za-j'), s. m. ||
1" Étendue du pays

que l'on voit d'un seul aspect. Nous parcourons

toute cette belle côte, et nous voyons deux mille

objets différents qui passent incessamment devant

nos yeux comme autant de paysages nouveaux dont

M. de Grignan serait charmé, sév. 425. Un paysage

dont on aura vu toutes les parties l'une après

l'autre, n'a pourtant point été vu ; il faut qu'il le

soit d'un lieu assez élevé, où tous les objets aupa-

ravant dispersés se rassemblent sous un seul coup

d'œil, fonten. Yarignon. 1
l
2° Genre de peinture

qui a pour objet la représentation des sites cham-
pêtres. Et pour le paysage on prise sa manière,

abbé de marolles, Le liv. des peintres, p. 38.

||
3° Tableau qui représente un paysage. J'ai à pré-

sent sous mes yeux un paysage que Vernet fit à

Rome pour un habit, veste et culotte, et qui vient

d'être acheté mille écus, dider. Salon de I7G7, au
début. I! Paysage historique, ou paysage antique,

celui dans lequel sont représentés des personnages

héroïques, mythologiques, un trait de l'histoire ou

de la Fable, un souvenir de l'antiquité, etc. Pous-

sin, Claude Lorrain excellent dans le paysage an-

tique. ||
Paysage mixte, paysage copié de quelque

site uu paysage naturel, mais que l'artiste a modifié

pour l'effet pittoresque. || Paysage idéal, paysage

qui est tout entier de l'invention du peintre. || Pay-

sage héroïque, paysage représentant un site choisi

et noble, des temples, des ruines, des pyrami-

des, etc. || Fig. Familièrement (c'est une locution

très-récente). Cela fait bien dans le paysage, cela

produit un bon effet. Elle a une grosse dot, cela

fait bien dans le paysage. Je l'ai assuré de mon dé-

vouement, cela fait bien dans le paysage.
— REM. Fénelon, t. xxi, p. 290, a fait paysage

de deux syllabes.

— iiist. xvr s. Cinq cens chevaux qu'ils pou-

voient estre d'Anglois en Escosse, osoyent entre-

prendre de courir jour et nuict jusqu'aux portes

d'Edimbourg, tenans en subjection tout le paysage

des environs, beaugué, Guerre d'Escosse, îv. Je

pensay de figurer en quelque grand tableau les

beaux paysages que le prophète descrit au pseaume
susdit, palissy, <4.

— ÉTYM. Pays.

f PAY'SAGER (pè-yi-za-jé), adj. m. Terme d'hor-

ticulture. Jardin paysager, jardin à dispositions ir-

régulières, comme les jardins anglais.
|| On dit

aussi en ce sens : paysagiste. Maintenant le jardin

paysagiste est entendu d'une manière admirable,

th. gautier, Feuilleton du Moniteur univers, du
13 mai <867.

— ÉTYM, Paysage.

PAYSAGISTE (pè-yi-za-ji-st'), s. m.\\i° Peintre

qui fait des paysages. Son père [de Claude Lorrain],

qui en voulait faire un garçon pâtissier, ne pré-

voyait pas qu'un jour son fils ferait des tableaux qui

seraient regardés comme ceux d'un des premiers

paysagistes de l'Europe, volt. Louis XIV, Artistes.

Vous croyez donc que, pour être un paysagiste, il

ne s'agit que de jeter ça et là des arbres? dideh.

Salon de <767, Œuv. t. xiv, p. 282.
||
2° Adjecti-

vement. Jardin paysagiste, voy. paysager.
— ÉTYM. Paysage.

PAYSAN, SANNE (pè-yi-zan, za-n'), s. m. et
f.

||
1" Homme, femme de campagne.Un riche paysan.

Une bonne paysanne. Un paysan son seigneur of-

fensa ; L'histoire dit que c'était bagatelle ; Et toute-

fois ce seigneur le tança Fort rudement; ce n'est

chose nouvelle, la font. Paysan. Je n'avais point

de connaissance, point d'autre métier que celui de

paysan
;
je savais parfaitement semer, labourer la

terre, tailler la vigne, et voilà tout, Marivaux,

Pays. parv. part. -i. Là [en Pologne], le paysan ne

sème point pour lui, mais pour des seigneurs à qui

lui, son champ et le travail de ses mains appartien-

nent, volt. Charles XII, 2. Un paysan, non de

France, où l'on prétend qu'il faut les faire mourir

de misère, afin qu'ils nous fassent vivre, j. j. rouss.

Lett. à Voltaire, Corresp. t. ni, p. 225, dans pou-

gens. C'est sur l'état du paysan que je juge d'un

gouvernement, que je n'ai ni le temps ni le moyen
de connaître, duclos, Voy. Italie, Œuvr. t. vu, p. 35.

|| Guerre des paysans, soulèvement des paysans

contre les nobles qui éclata, à la suite de la réforme

religieuse, dans la Souabe, la Thuringe et la Fran-
conie.

||
C'est un paysan, un gros paysan, il a l'air

d'un paysan, d'un franc paysan, c'est un homme
rustre, impoli.

|| À la paysanne, loc. adv. A la mode
de la campagne. Un bonnet à la paysanne. || 1° S. f.

Paysanne, espèce de danse.
||
3° Adj. Qui appartient

aux paysans. C'est une assez méchante engeance
que la race paysanne, dancourt, Vacances, se. 2.

Je suis né pauvre et paysan, destiné par mon état

à cultiver la terre, j. 1. rouss. Ém. iv. || Proverbes.
Il faut acheter son blé d'Un paysan et son vin d'un
bourgeois, parce que le paysan vend toujours le

plus beau de son blé, et que le bourgeois a toujours

une meilleure cave que le paysan.
|] C'est toujours

le paysan qui paye, proverbe d'allusion aux impôts
de l'ancien régime.
— REM. On prononce dans quelques provinces pè-

san, en deux syllabes. Cette prononciation, qui

n'est plus qu'un provincialisme, était, au xvn* siè-

cle, reçue à côté de l'autre : Que le paysan recueille,

emplissant à milliers Greniers, granges, chartis, et

caves et celliers, régnier , Sat. xv. Et la bonne
paysanne, apprenant mon désir, mol. Ëc. des fem-
mes, 1, *

.

— hist. xn e
s. N'avoit homme ou [au] pays si os

[hardi], Ne bachelier ne païsant, Tant orgueilloux

ne tant vaillant, Qui s'osast au jaiant [géant] com-
batre, Brut, ms. f° 86, dans lacurne. ||xme

s. Li

paisant de la terre les assaillirent, et ocistrent tous,

fors quatre, sans plus, qui s'en retornerent à l'ost,

villeh. liv. Emmi sa voie [elle] encontre un paï-

san vilain, herte, Lxxlll. Et s'il se présente à ceval

et armés comme gentix hons, et li paisans qu'il

apela se présente à pié comme campions, li gentix

lions en a le pieur [le pire], beaum. lxiv, 2.
||
xve

s.

Pour quoi veult estre un païsant À un noble homme
ressemblant? e.desch. Poésies mss. f'519. A la longue

n'est nulles des grandes [nations] dont le pays à la fin

ne demeure aux paisans [aux nationaux, par opposi-

tion aux étrangers, à propos des mariages des prin-

cesses héritières], comm. vi, 2. || xvi e
s. Veer surprit

le fort qui estoit de l'autre costé de Zutphen par

des soldats déguisez en païsandes [paysannes],

d'aub. Ilist. ni j 3(8. Dieu mit des cœurs de rois

aux seins des artisans, Et aux cerveaux des rois

des esprits de paisans, id. Tragiques, éd. lalanne,

p. )"5.

— ÉTYM. Pays : Berry, paisan (de deux syllabes)
;

bourg, poysan; espagn. paisano ; ital. paesano.

Dans l'historique, paysan a parfois le sens de gens

du pays, qui est le sens primitif.

f PÂYSANDAILLE (pè-yi-zan-dâ-lf, Il mouillées),

s. f.
Troupe de paysans, ramassis de paysans.

— HIST. xvi e
s. Je les eusse plus tost combattu tout

seul que de fuir devant une telle païsandaille [mot

de François 1
er en parlant des Suisses], carl. 1, 43.

PAYSANNERIE (pè-yi-za-ne-rie), s. f. ||
1° Condi-

tion des paysans. J'aurais bien mieux fait, tout riche

que je suis, de m'allier en bonne et franche paysan-

nerie, mol. G. Dand. 1, \. Arrive tout de suite Ju-

liette, pour dire en style de paysannerie.... la

harpe, Corresp. t. îv, p. *I4, dans pougens.
||
2° Pe-

tite pièce dont les personnages sont des paysans.

/io.ve et Colas de Sédaine et Monsigny est une pay-

sannerie fort agréable.

— ÉTYM. Paysan.
PAYSE (pè-yi-z'), voy. pays, n" 5.

f PAZEND (pa-zind'), s. m. Terme de philologie.

Ensemble des gloses qui accompagnent la traduc-

tion pehh'ie des livres de Zoroastre.

— ÉTYM. Pdzend est une aphérèse et une apo-

cope d\ipazanli, explication d'une glose, de upa,

sur (voy. sur), et zanti, connaissance (voy. zenb).

PÉAGE (pé-a-j'), s. m. ||
1° Droit seigneurial qui

se prenait sur le bétail ou sur la marchandise qui

passe, pour entretenir les ponts et les passages.

Quelqu'un de ces pâtres qui habitent les sables

voisins de Palmyre, devenu riche par les péages

de vos rivières, achètera un jour à deniers comp-

tants cette royale maison, labhuy. vi. ||
2° Droit de

passage, qui se lève pour l'entretien d'un pont,

d'une chaussée, d'un port, etc. || Fig. Gouffre, banc

ni rocher, n'exigea de péage D'aucun de ses bal-

lots, la font. Fabl. vu, U.
\\
3° Lieu où l'on paye

ce droit. Il faut s'arrêter au péage. ||
4° Ce mot est

devenu le nom propre de quelques villes ou bourgs

ou était établi autrefois un péage. Le Péage lez

Romans ou bourg du péage.

— HIST. xn e
s. Car onc ne lui rendimes chevage

nule fois, Costume ne paage.... Sax. xxxiii. ||
xiu" s.

Peagiers est à petit Pont, pour ce qu'il doit de-

mander son paage as marchans, Liv. des met. 134.

James en foire n'en marchié Deuz fois poiage ne
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donront, Mais par tôt quitement iront, lien. 19833.

Ou vintiesine an de mon aage, Ou point qu'amors
prend le paage Des jones gens.... la Rose, 22.

— ÉTYM. Prov. pezatge, peatge, péage; catal.

peatge; espagn. péage; ital. pedaggio ; du bas-lat.

pedalicum, de pedes, piéton, qui vient de pes
,
pe-

dis, pied (voy. ce mot) : mot à mot, action de por-

ter le pied, de passer, et droit de passage.

PÉAGKR, GÈRE (pé-a-jé, jè-r'), s. m. et
f.

Celui,

celle qui reçoit le péage. Il a cru mal à propos que
les péagers, parmi les Juifs, étaient païens, ch.

ancillon, Mél. de lilt. t. il, p. 489, dans pougens.

|| Adj. Qui a le caractère du péage. Le bétail soumis
à une taxe péagère à l'entrée d'une ville, Journal
dfs Débats, 24 janvier (865.

— HlST. xiii" s. Panier à mercier ne paie noiant,

fors tant que le paagier puet prendre une aguille

ou une atache de poitevine, Livre des métiers, 293.

— étym. Péage; prov. peatgier, pezatgier; esp.

peagero; ital. pedaggiere.

PEAU (po; au pluriel, l'a; se lie : des pô-z assou-

plies), s. (. Il
i° Membrane dense, épaisse, qui en-

veloppe et couvre extérieurement toutes les parties

du corps de l'homme, des animaux vertébrés et

d'un assez grand nombre d'animaux sans vertèbres.

Les pores de la peau. Le poison à mon corps unit

mes vêtements; Et ma peau, qu'avec eux votre se-

cours m'arrache, Pour suivre votre main de mes os

se détache, corn. Méd. v, 3. Celui qui dit froide-

ment de soi, et sans croire blesser la modestie,

qu'il est constant, fidèle, sincère, équitable, recon-

naissant, n'ose dire qu'il est vif, qu'il a les dents

belles et la peau douce : cela est trop beau, la bruy.

xi. Les sabres du Japon n'entament pas leur peau
[des rhinocéros], les javelots et les lances ne peu-

vent la percer, elle résiste même aux balles du
mousquet, bufp. Quadrup. t. iv, p. 356. Il importe

que la peau s'endurcisse aux impressions de l'air

et puisse braver ses altérations : car c'est elle qui

défend tout le reste, j. j. rouss. Em. n. Il est prouve

que l'épiderme, cette cuticule analogue à la corne,

n'adhère à la peau par aucun vaisseau, bonnet,
Contempl. nal. Œuvr. t. vm, p. 22, dans pougens.

|| Porter à la peau, se dit d'une boisson, d'une pré-

paration qui fait suer. || Maladies de peau ou de la

peau, celles qui altèrent la peau. || N'avoir que les

os et la peau, être très-maigre. Un loup n'avait que

les os et la peau, Tant les chiens faisaient bonne
garde, la font. Fabl. I, 5. || On dit dans le même
sens : n'avoir que la peau sur les os. Vous n'avez

tantôt plus que la peau sur les os, bac. Plaid, i, 4.

|| Les os luj percent la peau, il a la peau collée sur

les os, il est très-maigre. Les os lui percent la peau;

elle est entièrement étique et desséchée, sév. 149.

|| Il est gras à pleine peau, il est très-gras.
||
Avoir

la peau chaude, faire éprouver à la main la sensa-

tion de la chaleur fébrile. || Fig. et familièrement.

Ne pas tenir dans sa peau, être plein de joie, d'or-

gueil. Chamillart, enivré de son gendre, était dans

le ravissement, et la Feuillade, en partant, ne te-

nait pas dans sa peau, st-sim. 126, 135. ||Ne pas

tenir, ne pas durer dans sa peau, ne pouvoir résis-

ter, être tourmenté par un désir. Auprès de lui, les

plus cruelles Ne pourront tenir dans leur peau, mol.

Pastor. com. 2.
j| Il ne saurait durer dans sa peau,

se dit d'un homme impatient. ||
Enrager dans sa

peau, être en proie à une colère, à une impatience

intérieure. || 11 crève dans sa peau, il est très-gras;

et fig. il a quelque grand dépit qu'il s'efforce de

renfermer. ||
Il mourra dans sa peau, il ne chan-

gera pas de peau, se dit d'une personne incorri-

gible. Croyez-moi, vous mourrez, monsieur, dans

votre peau, Et vous mériterez cet illustre tombeau,

corn. Suite du Ment, ni, 5. S'il paraît quelque bro-

chure avec deux ou trois grains de sel, même du

gros sel, tout le monde dit : c'est lui [Voltaire], je

le reconnais, voilà son style, il mourra dans sa

peau comme il a vécu, volt. Lett. d'Alemb. 3 août

i ;gv.
Il
On dit dans le même sens : il mourra dans

la peau d'un insolent, d'un fat, etc.. Ce drôle est

toujours le même, et, à moins qu'on ne l'ôcorche

vif, je prédis qu'il mourra dans la peau du plus

fier insolent.... beaumarch. Mar. de Fig. i, 4.

|i
Dans sa peau mourra le renard, le loup mourra

dans sa peau, se dit d'un homme rusé, d'un homme
méchant qui ne se corrigera point. ||

Populairement,

ïïtrc dans la peau, être à la place de. Je ne vou-

drais pas être dans la peau de celui qui a fait ce

mauvais tour. || La peau lui démange, se dit d'une

personne qui cherche les occasions de se faire

battre. Ma petite femme, ma mie, votre peau vous

démange, à votre ordinaire, mol. Méd. m. lui, i, I.

||
2" L'épiderme, la première peau. Cette maladie

lui a fait faire peau neuve. Un serpent qui fait peau

nouvelle, Dès que brille un nouveau printemps....

bérang. Épitaphe. ||
3° Fig. et familièrement. Ce qui

est le propre, le sentiment intime d'un homme. Sa

vieille et ancienne peau, ses engagements de plu-

sieurs années [d'Argenson, touchant la Constitution],

st-sim. 480, 2)5.
|i
4° Fig. et familièrement. Il dé-

signe la personne dont on parle. Satan lui répondit :

l'homme donnera toujours peau pour peau, et il

abandonnera tout pour sauver sa vie , saci, Bible,

Job, H, 4. Tant pis, reprit le triste oiseau, Je crains

en ce cas pour leur peau [de mes enfants], la font.

Fabl. v, 1 8. On nous voit tous pour ^ordinaire Piller

le survenant, nous jeter sur sa peau, id. ib. x, 15.

Et je vous verrais nu, du haut jusques en bas, Que

toute votre peau ne me tenterait pas, mol. Tart.

m, 2. Pense-t-il que l'on soit bien tenté de sa peau,

Et de la tienne aussi? regnard, Distr. v, t. Que

faire à cela? et comment sauver ma peau des coups

qui la menaçaient? le sage, Gusm. d'Alf. vi, io.

L'assassin l'entendit et trembla pour sa peau, la-

motte, Fabl. i, 8.
||

Il a soin de sa peau, se dit

d'un homme qui a soin de son corps. ||
Aimer sa

peau, ne pas s'exposer au danger. Si vous aimez

bien votre peau, Cherchez votre salut dans l'eau,

scarron, Virg. iv.
||
Faire bon marché de sa peau,

s'exposer sans nécessité. ||
Risquer sa peau, s'expo-

ser au danger. Une action d'un homme à fort petit

cerveau Que d'aller sans besoin ainsi risquer sa

peau, mol. le Dép. v, l . Grabinski est un homme
qui ira loin, je t'en réponds, sans risquer sa peau,

p. l. cour. Lett. i, 131.
||

Il a été bien heureux d'en

rapporter sa peau, se dit d'un homme qui s'est re-

tiré sain et sauf de quelque occasion dangereuse.

||
Craindre pour sa peau, avoir peur pour sa peau,

ménager sa peau, être poltron.
||
Vendre bien cher

sa peau, se défendre vigoureusement contre ceux

par qui on est attaqué. || Populairement. Se charger

de la peau de quelqu'un, se charger d'une personne.

Je viens pour faire honneur à Mme Isabeau, Et par

un bon contrat me charger de sa peau, th. corn.

D. Bertr. de Cigarr. iv, i.||Je ne veux point me
charger de votre peau, je ne veux point me charger

de vous. ||
5° Familièrement. Les parties de la peau

qui sont flasques et pendantes. Il a de grandes peaux

qui lui pendent au menton. ||
6° Parties tendineuses

et coriaces qui se trouvent dans la viande. Ce bouilli

ne vaut rien, il n'y a que des peaux.
||
7° La dé-

pouille de l'animal, sa peau séparée de son corps.

Apprêter, maroquiner une peau Il veut avoir Un
manchon de ma peau, tant elle est bigarrée, Et ver-

getée, et mouchetée, la font. Fabl. ix, 3. La pe-

santeur des peaux [chez un tanneur] et leur mau-
vaise odeur Eurent bientôt choqué l'impertinente

béte [un âne], id. ib. vi, il. Les nymphes y avaient

préparé deux lits d'une molle verdure, sur lesquels

elles avaient étendu deux grandes peaux, l'une de

lion pour Télémaque, et l'autre d'ours pour Mentor,

fén. Tél. iv.
||
Fig. Il faut coudre la peau du renard

à celle du lion, il faut joindre la finesse et la ruse

à la force, mot du Lacédémonien Lysandre, qui est

devenu proverbe. || Peau crue ou verte, peau qui n'a

pas encore reçu de préparation. || Peau divine, un

des noms de la baudruche (voy. ce mot).
||
Peau de

bon apprêt, peau facile à préparer. || Peaux d'Espagne,

peaux de senteur, peaux bien passées et bien par-

fumées. ||
Terme de mégissier. Peaux fraîches, ma-

roquins façon de Barbarie qui se fabriquaient à

Rouen. ||
Peau de chien, peau de chien de mer

dont les menuisiers et les ébénistes se servent pour

polir le bois. ||
8° Peau de vélin, peau de veau

préparée pour la reliure ou l'impression. ||
Peau

d'âne, peau de l'âne préparée. Comme la peau
d'âne est très-dure et très-élastique, on l'emploie

utilement à différents usages, on en fait des cri-

bles, des tambours et de très-bons souliers, buff.

Quadrup. 1. 1, p. 4 69. Parce que des meurtriers vê-

tus de rouge, coiffés d'un bonnet haut de deux
pieds, enrôlent des citoyens en faisant du bruit

avec deux petits bâtons sur une peau d'âne bien

tendue, volt. Dict. phil. Quakers. \\ Peau de tam-
bour, peau d'âne tendue sur un tambour. Je vous y
vois Arracher une plume au dos de la Victoire,

Et m'écrire' en jouant, sur la peau d'un tambour,

Ces vers toujours heureux, pleip» grâce et de

tour, volt. Lett. au roi de l, .,<;, 2» juin <74i.

Il
On dit aux garçons paresseux qui s'étirent les

membres : La peau de tamlvmr sera à bon marché,
les .'mes s'étendent. || l'eau d'âne, nom de l'hi

d'un conte de fée, ainsi dite parce qu'elle fut long-

temps vêtue d'une peau d ane qui cachai I sa beauté.

Des fables semblables à celles que content.... les

Bretons du roi Artus....les Parisiens du Moine bour-

ru, et les bonnes femmes de leurs fées, Peau d'âne

et Mère à sept têtes, naudé, ïïosecroix, vi, 2. \\Aa

masc. Peau d'âne, le conte de Peau d'âne. Si Peau
d'âne m'était conté, J'y prendrais un plaisir extrême,

la font. Fabl. vin, 4.
Il
Contes de Peau d'âne, petits

contes pour amuser les enfants, par allusion au conte

de Peau d'âne.
||
Peau d'âne, la cyprée flavéole (uni-

valves).
Il
Aux mots peau et âne, l'Académie écrit peau

d'âne sans trait d'union; mais à conte, elle écrit,

avec un trait d'union, Peau-d'àne. ||
9° En termes

de palais, peau se disait pour parchemin. Greffier à

peau ou à la peau. Les titres et pièces en vertu

desquelles ils jouissent et exercent lesdits offices de

greffiers écrivants à la peau, Arrêt du conseil, io

mars 1674. Le remboursement des engagistes de

17 places de clercs écrivants à la peau, Conseil

d'État, 31 mars 1674. A l'égard du parchemin, sera

pris pour chacune grande peau de parchemin ou

vélin 25 sols; pour chacune petite peau de parche-

min ou vélin, 20 sols, Édit, avril 1674.
||
10° Enve-

loppe qui couvre les plantes, les fruits, les légumes.

Le raisin muscat a la peau dure. ||
11° Croûte qui

se forme sur les substances liquides ou onctueuses.

Il se forme une peau sur le lait, sur les confitures,

etc. ||
12° Peau bleue, sorte de poisson très-vorace,

redouté des pêcheurs parce qu'il détruit le poisson.

Il
Nom marchand de diverses coquilles. Peau de

tigre. H Peaux douces, famille d'agarics. || Peau de

morille, famille de champignons. ||
13° Au masc.

Peaux-rouges, nom donné aux indigènes de l'Amé-

rique du Nord, ainsi dits de la couleur cuivrée de

leur peau (on sous-entend homme). Le Peau-rouge

va à la chasse de l'Esquimau comme de toute bêle

féroce, Bull, de la soc. d'anthrop. t. v, p. 729.
||
Pro-

verbe. Il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant

de l'avoir mis par terre, voy. ouns.
— hist. xi" s. De son col |il] jeté ses grandes

pels de martre, Ch. de Bol. xx. || xii" s. Là se com-
bat chascuns pour garantir sa pel, Sax. ix. Car issir

les ferai de leur piax à rebours, ib. xxvn. Ço parut

en Adam, qui tuz premiers mesfist, Deus le vesti

de peals, lui e nus [nous] mortals fïst, Th. lemart.

32.
Il

xiii" s. En crois morutpor noz mesfais, Que nos

et autres avons fais ; Ne morra plus, ce est la voire :

Or poons soz nos piauz acroire [être tranquilles dans

notre peau] , ruteb. 1 H . Un sergiant lor fist assavoir

que il retornassent arriéres; car se.... [ils faisaient

telle chose], il aront acreu sous lor piaus [ils luront

fait une bonne affaire], h. devalenc xxvii.
||
xiv s.

Compainz, dis-je, quelzbestes sont Qui dehors piaus,

de brebis ont Et cors de leu [loup], que puet cees-

tre?J. DEC0NDÉ,t. m, p. 61. Quant il [l'homme] naist,

n'a nul drapel, Toute nueaportela pel, id. ib. p. 70.

Il
xv e

s. Elle [une truie] estoit tant maigre, que par

semblant on n'i veoît que les os et la pel, froiss. h,

m, 22. Il m'en ebault bien poy [peu] ; Je demourray

quoy [coi] En ma vieille peau, ch. d'orl. Bondeau.

Que vous semble de mon appel? Garnier, feis-je

sens ou follie ? Toute beste garde sa pel, villon,

Bail, de son appel. L'envieulx, qui ne dort jamais,

ne prent jamais repos jusqu'à ce qu'il scet et voit

tout ce que aultruy fait; et ne se peult appaiser
;

et de celle peau estoient vestus deux chevaliers de

l'hostel du noble roy, Perceforest, t. iv, f° 44. Il n'a

droit en sa peau, qui ne la défend, leroux de lincy,

Prov. t. 11, p. 3H. D xvi" s. Le peuple romain en

devint si fier, se voyant couronné de tant de vic-

toires et trophées, qu'il ne pouvoit quasi durer en

sa peau, lanoue, 193. Nous ne peusmes gaigner un
lieu avantageux, qui avoit esté reconu près dudit

Ervaux, où nous eussions vendu plus cher nostre

peau, id. 688. Les princes qui sont nez dans la peau

de leur grandeur ne sçauroient la dépouiller sans

s'escorcher, d'aub. Vie, cxxvni. On y fend sa che-

mise [dans les duels], on y montre sa peau; Des-

pouillô en coquin, on y meurt en bourreau, id.

Tragiques, édit. lalanne, p. 66. On voit dedans

l'urine de petites peaux blanches et déliées, paré.

xv, 57. L'autre au contraire, ardant, aime les ar-

mes, Si qu'en sa peau ne scauroit séjourner Sans

bravement attaquer les allarmes, rons. 462. Sera

le dit greffier tenu de dellivrer les lettres ou endos-

sement signez de lui, sinon que lesdittes lettres

excédassent un quart de peau [feuille de parche-

min], Coust.gén. t. 11, p. 6io. Celui a bon gage
du chat, qui en lient la peau, cotgravb. 11 faut

discerner la peau de la chemise, id.

— ÊTYM. Berry et norm. pi'nu; pic. piau, pieu :

wallon, pot; prov. pel, pelh; cat. pell; esp. piel:

ital. pelle; du lat. pelKs: grec, rcÉXXa; ail. VeÛ.
PKAUC1KR (pô -sié), adj. Le muscle peaucier.

Les anatomistes écrivent ce mot par un c; l'Aca-

l'écrit par deux ss (voy. pf.aussier).
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t PEàCCIERS (pô-sié), s. m. pi. Famille de cham-
pignons établie aux dépens des agarics.

PEAUSSERIE (pô-se-rie), s. f. Commerce, mar-
chandise de peaux. || Art de travailler les peaux.
— ÉTYM. Peaussier.

PEAUSSIER (pô-sié ; IV ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel, l's se lie : des pô-sié-z habiles),

s. m. || i°Nom des artisans qui façonnent les peaux,
et qui les mettent en couleur. || Celui qui vend les

peaux préparées. ||
2° Adj. masc. Terme d'anatomie.

Le muscle peaussier, ou, substantivement, le peaus-
sier, muscle qui adhère à la peau et qui sert à la

remuer. || Chez le cheval, nom donné au muscle
sous-cutané de l'encolure. || Les anatomistes écri-

vent peaucier.

— HIST. xvie
s. Frippiers, peaussiers, corroyeurs,

paré, xxiv, 10. Le mouvement de la susdite pau-
pierre dépend du dit muscle large ou peaucier, id.

ii, 3.

— êtym. Peau; prov. peîlicier, pelletier ; catal.

pellisser; ital. pelliciere.

I. PEAUTRE (pô-tr'), s. m. Vieux mot signifiant

lit, mauvais lit, grabat; inusité, sauf dans cette

locution populaire, qui tombe elle-même en désué-

tude : envoyer quelqu'un au peautre ou aux peau-
tres, le brusquer pour le congédier, pour le chasser.

Tu veux toujours gouailler les autres, Et puis ils

t'enverront aux peautres, vadë, la Pipe cassée, n.

|| Aller au peautre, se perdre. Vous êtes encor jeune,

on le voit bien. — Mme Brice : Assez Pour voir votre

noblesse un jour aller au peautre, boursault, Mots

à la mode, se. V2.

— HIST. xin e
s. Andui [tous deux] se vont couchier

elpiautre, Fabliaux et contes, édit. de mf.on, t. ni,

p. 365.
|| xv

e
s. Puis qu'ilz sont deux veaultres au

peaultre, Tu en pendras l'un, et moy l'autre, Misterc

de la Passion Jesu Crist, Crucifiment de Jésus, édit.

de Verard, H90, sign. Di verso, col. 2.
|| xvi

e
s.

Chassez ces marchants Turcs au peaultre, oppède,
Trad. de Pétrarque, f° 84, dans lacurne.
— ÉTYM. Champagne , peautre, paillasse, lit, ve-

nant, d'après Scheler, del'anc. haut-allem. polstar,

bolstar, allemand moderne, Polster, matelas, cous-

pin. L'ancienne langue avait peautraille, canaille :

xv e
s. Puis en bataille Se sont fuis comme peautraille,

Monstransque d'honneur ne leurchaille, al. chart.
Œuvres, p. 678. Dans la Brie, paulrain veut dire

polisson, mauvais drôle (voy. poltron).

f 2. PEAUTRE (pô-tr'), s. m. Sorte de fard. Leur
visage reluit de céruse et de peautre, Régnier,

Sat. ix.

— HIST. xive
s. Courroies ferrées, clouées et au-

trement ouvrées d'estain, de piautre ou de plonc,

ducange, pestrum. || xv
e

s. Abusé m'a et faict en-

tendre, De vieil mâchefer que fust peaultre, vilion,

Grand testament, double ballade.

— ÉTYM. Ital. peltro, étain raffiné; du germani-
que : Scandinave, piâtr, étain ; holl. peauter, piau-
ler, laiton blanc; angl. pewter, étain; comparez le

celtique: gaélique, peodar ; kimry, fjeutur, étain,

et le sanscrit pâdïra (d cérébral), étain.

| 3. PÈAUTP.E (pô-tr'), s. f. Ancien mot encore
usité sur quelques rivières et signifiant bateau.
— HIST. xvi e

s. Le vieil Charon
,
grand nauton-

nier d'enfer, Bien eut à faire à gouverner sa peau-
tre Pour celuy jour passer de rive en autre Tous
les esprits.... marot, iv, (29. Ce qui se jetta dans
le batteau estoit tout perdu sans La Cassagne, qui,

niant l'espaule brisée d'un coup de mousquet, seut

manier la peautre et mettre à l'eau le vaisseau,

d'aub. Hist. II, 2C4.

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'il ne se

rapporte à l'Haï, peotta (voy. péote), que Forfait,

Instit. Mém. scienc. t. v, p. 33 1, écrit péaute.

f PEAUTRE, ÉE (pô-tré, trée), adj. Terme de
blason. 11 se dit des poissons dont la queue est d'un
émail différent de celui du corps. Dauphin d'azur
peautre d'or.

— ÉTYM. Peautre 2.

t PÉBRINE (pé-bri-n'), s. f. Sorte de maladie
épidémique des vers à soie.

j- PÉBRINER (SE) (pé-bri-né), v. réfl. Devenir
affecté de pébrine.

PEC (pèk) , adj. m. ||
1° Usité seulement dans cette

locution : hareng pec, hareng fraîchement salé.

Sans le bachique breuvage , Vous verriez mon gros
corsage Plus maigre qu'un hareng pec, panard,
Chansons, t. m, p. 407, dans pougens.

||
2° S. m.

Un des noms vulgaires de l'épinoche.
— Étym. Ail. Pôkel; holl. pekel; angl. picckle,

eau salée.

f PÉCARI (pé-ka-ri), s. m. Cochon de l'Amérique
méridionale, genre dicotyles, Cuvier.

PECCABLE (pè-kka-bl'), adj. Qui est capable de

pécher. Tout homme est peccable.
— HIST. xme

s. Lasse peccable, Fabliaux mss.

p. 3)9, dans LACURNE.
— ÉTYM. Voy. PÉCHER.

PECCADILLE (pè-kka-di-11', Il mouillées, et non

pè-kka-di-ye) , s. f. Faute légère. Sa peccadille [de

l'âne qui avait mangé un peu d'herbe] fut jugée un

cas pendable, la font. Fabl. vu, i. Parmi des

peuples où la moindre peccadille envers la religion

est .souvent un crime irrémissible, boursault, Lett.

nouv. t. n, p. 67, dans pougens. Ce n'est ni un

péché ni une peccadille d'être gai, caraccioli, Lett.

récréât, et mor. t. n, p. 4 0, dans pougens.
— HIST. xvi" s. Vous sçavez, dit le Poitevin,

qu'il y a force gens entachés de ce peccadillo,

d'aub. Conf. i, 2. Il lui jura qu'elle ne pechoit

point de l'aimer, et que l'eau bénite pouvoit effacer

un tel peccatile, marg. Nouv. lxxii.

— ÉTYM. Ital. peccadiglio, diminutif de peccato,

faute (voy. pécher).

PECCANT, ANTE (pè-kkan, kkan-t'), adj. Terme
de médecine. Épithète donnée par les humoristes

aux humeurs, quand elles pèchent par rapport à la

qualité surtout. Certaines humeurs, qu'entre nous
autres savants nous appelons humeurs peccantes,

mol. le Méd. malgré lui, u, 6.

— HIST. xiv e
s. Humeurs péchantes, h. de mon-

deville, f" 73.
|| xvi

e
s. Guari qu'il feut, par les mé-

decins, de cette humeur peccante, mont, ii, 2(9.

— étym. Lat. peccantem, de peccare, pécher.

PECCATA (pè-kka-ta), s. m. Terme populaire.

||
1" Nom qui désigne un âne dans les combats pu-

blics d'animaux. ||
2° Fig. Un homme stupide, un

sot. C'est un peccata.

— ÉTYM. En Normandie, on nomme la bourrique

peccata mundi, parce que l'âne reçoit les coups et

porte les péchés comme l'Agneau de Dieu.

PECCAVI (pè-kka-vi), s. m. L'aveu qu'un pé-

cheur fait de sa faute. Et ne me dites pas : je ne

sens point cette peine [la douleur de la rechute], je

me confesse toujours avec la même facilité, je dis

mon peccavi de la même manière, boss. Sermons,
Rechutes, 2.

||
Familièrement se dit de tout aveu qui

coûte. Là, je dis hautement mon peccavi, m'avouant
humblement ou fièrement l'auteur de la pièce,

j. j. rouss. Confess. vin.

— ÉTYM. Lat. peccavi, j'ai péché, de peccare, pé-

cher.

f PÈCE (pè-s'), s. f. Voy. pesse.

{ PECHBLENDE (pèch-blan-d'), s. m. Voy. pé-

ciiurane.
— étym. Allem. Pech, poix, et Blende, nom de

certains sulfures.

(. PÊCHE (pê-ch'), s. f. Fruit du pêcher. Cette

espèce de pêche quitte le noyau. || Nom, dans le

midi, des pêches dont le noyau se détache de la

chair, par opposition aux alberges, pêches dont la

chair est attachée au noyau.
|| Fig. Un matelas, un

coussin rembourré de noyaux de pêche, un matelas,

un coussin fort dur.

— hist. xm e
s. Peskes, castaignes à plenté, FI.

et Bl. (489.
||
xvi" s. Encores plus qu'en auberges

l'on abonde en espèces de pèches discernées par

leurs diverses grandeurs, couleurs, saveurs... les

presses, pavies, mirecotons, alampers, groignons,

peche-noire et semblables fruits a, noiau, o. de
serres, 678. Gros bec, tu as mangé la pesche,

LEROUX DE LINCY, PtOV. t. I, p. 81.

— ÉTYM.Wallon, pih; prov. persega; cat. presseg

;

port, pessego ; ital. persica; du lat. persicum, fruit

de la Perse, ainsi nommé à cause de sa provenance.

Le provençal et le catalan viennent d'un mot dont

l'accent était changé : persicum, aulieudep^m'cMm.
2. PÈCHE (pê-ch'), s. f. ||i° Art, action de pê-

cher. Pêche à la ligne. Pêche au filet. U y eut, dans

les premiers temps, de grandes guerres entre Car-

thage et Marseille au sujet de la pêche, montesq.
Espr. xxi, 1 1 . L'art des pêches, art important, la

première école des marins, et qui fournit chez un
grand nombre de nations la subsistance d'une partie

du peuple, condorcet, Duhamel. Un bateau de

70 tonneaux peut faire la perdre du hareng, et en-

suite celle de la morue ; il peut faire les pêches

d'été dans le nord, et celles d'hiver dans la Manche,

noël, lnst. Mém. scienc. phys. et math. sav. élr.

t. i, p. 249.
||
2° Droit de pêcher. ||

Avoir la pêche

d'une rivière, avoir seul le" droit d'y pêcher. || Af-

fermer la pèche d'une rivière, affermer le droiit d'y

pêcher. || 3
e Poisson qu'on a péché. J'ai mangé de

votre pêche. || Pêche miraculeuse, celle que firent

les disciples sur l'indication de Jésus. ||
4° 11 se dit

des perles, du corail. La pêche des perles. La pêche

du corail. ||
5° Fig. 11 se dit de l'action de retirer de

l'eau les débris d'un navire naufragé. La pêche des
débris d'un vaisseau.

||
6° Fig. et familièrement. La

pêche au plat, l'action de prendre au plat ce dont
on a besoin. Ce pêcheur est plus fort à la pêche au
plat qu'à la pêche à la ligne.

— ÉTYM. Wallon, peh; bourg, poche; prov. esp.
et ital. pesca (voy. pêcher 2).

PÉCHÉ (pé-chê; Ménage recommande de dire
péché et non péché), s. m. ||

1° Transgression vo-
lontaire de la loi religieuse. Mes maux seront en-
cor moindres que mes péchés, rotr. St Gen. iv,

7. Le péché est le violement de la loi , saci, Bible,
StJean, t" épît. ni, 4. Étonné d'un tel discours, se-

lon lequel tous les péchés de surprise et ceux qu'on
l'ait dans un entier oubli de Dieu ne pourraient être
imputés, pasc. Prov. iv. La nature nous tente con-
tinuellement.... mais le péché n'est pas achevé, si

la raison ne consent, id. Lett. sur la mort de son
père. Il [Jésus-Christ] a adopté no3 péchés, et nous
a admis à son alliance ; car les vertus lui sont pro-
pres, et les péchés étrangers; et les vertus nous
sont étrangères, et nos péchés nous sont propres,
m.Pens. xxv, 105, éd.HAVET. La raison pour laquelle
les péchés sont péchés, c'est seulement parce qu'ils

sont contraires à la volonté de Dieu, id. Lett. à
Mlle de Roannez, 5. Si j'avais autant pleuré mes
péchés, que j'ai pleuré pour vous depuis que je suis

ici.... sév. 34. Après tant de maux et tant de tra-

verses, elle ne connut plus d'autres ennemis que
ses péchés, boss. Reine d'Anylet. Il ne reste plus à

l'homme [qui meurt] que le néant et le péché;
pour tout fonds, le néant, pour toute acquisition,

le péché, id. Anne de Gonz. ô sacré pontife, quand
vous tiendrez en vos mains la sainte victime qui

6te les péchés du monde, id. ib. Comme le chris-

tianisme a pris naissance de la croix, ce sont aussi

les malheurs qui le fortifient; là on expie ses

péchés, là on épure ses intentions, id. Reine a"An-
glet. Le péché est le seul mal qu'on guérit en le

pleurant, id. Médit, sur l'Évang. Sermon sur la

montagne, 4 e jour. Dès que nous sommes si mal-
heureux que d'être tout à fait d'accord avec nos pé-
chés, id. Sermons, Nécess. de travailler au salut, (

.

Le péché est un mouvement de la volonté de l'homme
contre les ordres suprêmes de la sainte volonté de

Dieu, id. Sermons, Nécessité de la pénit. (. Par
une suite funeste mais naturelle, les péchés

même des grands deviennent les modes des peu
pies, fléch. Marie-Thér. Est-ce un corps de péché
comme le vôtre qui mérite d'être tant ménagé T

mass, Carême, Jeûne. || II mourra dans son péché,

se dit de quelqu'un obstiné dans le mal. Si vous

attendez de vous convertir à la mort, vous mour-
rez dans votre péché, mass. Carême, Impén. fin.

|| Familièrement. Vous en porterez le péché, je

mets cela sur votre conscience. Si j'y vais, pour le

moins ce sera malgré moi, et vous en porterez le

péché, hauteroche, Esp. foll. v, 14. || Vieux pé-

chés, les péchés qu'on a commis anciennement,
dans la jeunesse. Peut-on faire mieux que d'expier

ses vieux péchés en mettant sou expérience au ser-

vice de la morale? ch. de Bernard, La chasse aux
amants, § 2.

|| Rechercher les vieux péchés de quel-

qu'un, fouiller dans sa vie passée à dessein de

lui nuire. Il Mettre quelqu'un, quelque chose au rang

des vieux péchés, des péchés oubliés, n'y plus son-

ger, ne s'en soucier plus. On a beau nous aimer, les

pleurs sont tôt séchés, Et les morts soudain mis au

rang des vieux péchés, corn, la Veuve, iv, 5. Et

mettons notre amour au rang des vieux péchés, mol.

le Dép. iv, 2.
||
Familièrement. Laid comme le pé-

ché, très-laid. Il y avait à Marseille une madame
Arnould, laide comme le péché, st-sim. 68, ( 24.

|| Fig. Ce n'est pas un grand péché, ce n'est pas un

péché irrémissible, se dit des fautes légères dans

le commerce de la vie, qu'on veut atténuer. ||
Fa-

milièrement. Pour mes péchés, pour la peine que je

mérite, pour me punir. Et c'est pour mes péchés

que je vous aime ainsi, mol. Mis. n, 2. Le gouver-

neur, pour mes péchés, s'avisa de venir entendre la

messe dans cette église, le sage, Guzm.d'Alfar. m,
5. ||

2° Péché mortel, péché qui donne la mort à

l'âme. Péché véniel, péché qui ne fait que contris-

ter l'Esprit-Saint sans donner la mort à l'âme. Chré-

tien, tu sais trop la distinction des péchés véniels

d'avec les mortels; quoi! le nom commun de péché

ne suffira pas pour te les faire détester les uns et

les autres? sais-tu que ces péchés qui semblent lé-

gers deviennent accablants par leur multitude?

boss. Mar.-TMr. \\ Fig. Dire les sept péchés mortels

de quelqu'un, en dire tout le mal qu'on peut

imaginer. Vous disiez hautement.... les sept pé-
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olks mortels contre les gens du monde, hautero-

che, Âppar. tromp. i, 2.
f
J Ils se sont dit les sept

péchés mortels, ils se sont dit l'un à l'autre les plus

grandes injures. ||
3° Péché de commission, d'o-

mission (voy. commission). || Péché de l'esprit, celui

qui a pour objet une délectation intérieure ou spi-

rituelle. H Familièrement. Péché mignon, mauvaise

habitude dont on ne veut pas se défaire. ||
4° Péché

originel, le péché du premier homme qui passe

dans tous ses descendants. Il Absolument. Le péché,

le péché originel. Chose étonnante, que le mystère

le plus éloigné de notre connaissance, qui est celui

de la transmission du péché, soit une chose sans

laquelle nous ne pouvons avoir aucune connais-

sance de nous-mêmes I pasc. Pens. vin, ). Nulle re-

ligion que la nôtre n'a enseigné que l'homme naît

en péché, nulle secte de philosophes ne l'a dit; nulle

n'a donc dit vrai, id. ib. xi, 4 1er. Depuis le péché,

les plaisirs des sens ont abaissé l'âme vers les

choses sensibles, malerr. liech. vér.i, 5. || Péché

actuel, péché fait actuellement, par opposition à

péché originel. H Fig. Dans le langage général. Pé-

ché originel, tache, faute inhérente à quelqu'un.

Il
5° Péché contre nature , nom que l'on donne

par euphémisme à la pédérastie. || Fig. Attenter

à la liberté de son prochain me parait un crime
contre l'humanité; c'est le péché contre nature,

volt. Lett. Thiriot, 6 déo. (737.
|| Péché d'Onan,

voy. onanisme. ||
6° Fig. Péché se dit quelque-

fois en plaisantant d'actes que l'on compare à des

péchés. Il n'est pas juste de m'attribuer l'Hon-

nêteté littéraire quand je ne l'ai pas faite.... j'ai

bien assez de mes péchés, sans me charger encore

de ceux de mon prochain, volt. Lett. Damilaville,

* I nov. 1767.
Il
Proverbes. Péché caché est à demi

pardonné, c'est-à-dire éviter le scandale rend le

mal moindre. Le péché que l'on cache est demi-

pardonné, La faute seulement ne gît en la défense :

Le scandale, l'opprobre est cause de l'offense,

Régnier, Sat. xiii. ||
Atout péché miséricorde, il n'y

a point de faute qu'on ne doive pardonner, quand
ceux qui l'ont commise s'en repentent.

— HIST. xi" s. Oez, seigneur, quel pechet nous
encombre, Ch. de Roi. n. || xn" s. E fu lur peschied

mult forment granz, Bois, p. 3. Grant péchiez est et

grant peine D'amor servir faintement, Couci, iv.

|| xiii s. Li uns pechiés attire l'autre, leroux de

lincy, Prov. t. H, p. 339. Il les tient [des posses-

sions] à tort et à pechié, villeh. lxviii. Or vous de-

mande je, fist-il, lequel vous amenez miex, ou que
vous feussiez mesiaus |lépreux], ou que vous eus-

siez fait un pechié mortel, joinv. I9i.
|| xiv

e
s. Pour

éviter laidure de pechié, oresme, Eth. 90. Aucune
fois, pour la honte du monde, donnent ou refusent

paix ou convenables pactis, dont maintes fois ont

puis porté de vieux péchez nouveles pénitences, en
non chalant le jugement de Dieu, Ordonn. de Phil.

le Bel sur les duels. || xv° s. La belle Catherine es-

toit mise avec les péchés oubliés, louis xi, Nouv.
xxvi. On imposait à Octo Castellan, qu'il avoit com-
mis le péché desordonné ou bougrerie, nu cange,
peccatum. Femme de pechié [femme publique],

id. ib. De petit pechié petK pardon, leroux de lin-

cyç Prov. t. I, p. 39. Madame, dist le chevalier,

vieil péché fait nouvelle vergongne, Perceforest,

t. n, f° )04. || xvi" s. Péché d'autruy ne doit nuire,

leroux de lincy, Prov. t. i, p. 39. L'on ne doit pas
avoir d'un péché deux pénitences, id. ib. t. h, p. 337.

Charité oingt et péché point, cotgrave. En coffre

ouvert le juste pèche, id. Où richesse est péché
est, id. Quand tous péchez sont vieux, avarice est

encore jeune, id.

— F.TYM. Nivernais, pesé; bourg, peiché; prov.

peccat, péchai ; cat. pecat; esp. pecado; ital. pec-

cato; du lat. peccatum, de peccare, pécher.

PÉCHÉ, ÉE (pê-ché, chéc), part, passé dépêcher.
Des carpes pêchées à la ligne.

tPÊCHE-RERNARD(pê-che-bèr-nar),s.m.Héron.

f PÊCHE-MARTIN (pê-che-mar-tin) , PÊCUE-
VÉRON (pê-che-vé-ron), s. m. Martin-pêcheur.
PÉCUER (pé-ché. La syllabe pé prend un accent

grave quand la syllabe qui suit est muette : je pè-

che ; excepté au futur et au conditionnel : je péche-

rai, je pécherais), v. n. ||
1° Transgresser la loi reli-

gieuse. Celui n'a point péché de qui la repentance
Témoigne la surprise et suit de près l'ofïen-e,

hotr. St Gen. Il, 8. Si un homme pèche contre un
homme, on peut lui rendre Dieu favorable; mais, si

un homme pèche contre le Seigneur, qui priera

pour lui ? saci, Bible, Rois,l, n, 25. Tel pèche de
In langue qui no pèche point de cneur, id. ib. Ec-
clésiastiq. xix, \fi. Le scandale du monde est ce qui
fait l'offense, Et ce n'est point pécher que pécher

DUT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

en silence, mol. Tart. iv, 7. J'essaye autant que je

puis de ne m'affliger de rien, et de prendre tout ce

qui arrive pour le meilleur
;
je crois que c'est un

devoir, et qu'on pèche en ne le faisant pas, pasc.

Lett. à Mlle de Uoannes, 5. Siècle vainement subtil,

où l'on veut pécher avec raison, où la faiblesse veut

s'autoriser par des maximes.... boss. Anne de Gnnz.

Quiconque pèche en un seul article, viole l'auto-

rité de tous les autres, m. Sermons, Respect vérité, i

.

Nos pères ont péché, nos pères ne sont plus, Et nous

portons la peine de leurs crimes, rac. Esth. i, 5.

|!
2° Par extension, faillir contre quelque règle de

morale. Pécher contre l'honneur. Ce que j'ai dit suffit

pour faire voir combien vous péchez contre la vérité

et la discrétion tout ensemble, pasc. Prov. xi. || Ce

n'est pas par là qu'il pèche, c'est-à-dire ce n'est pas

là son défaut. ||
3° Faillir contre quelque autre règle

que ce soit. Je pèche contre le sens commun, pasc.

Prov. n. N'êtes-vous pas étonné qu'il [l'Arioste] ait

pu faire un poème de plus de quarante mille vers,

dans lequel il n'y a pas un morceau ennuyeux, et

pas une ligne qui pèche contre la langue? volt.

Lett. Champfort, (G nov. <774. Lebrun, disciple de

Vouet, n'a péché que dans le coloris, id. Temple

du Goût. On pèche toujours en physique lorsqu'on

multiplie les êtres sans nécessité, buff. Min. t. i,

p. 351.
|| 11 se dit aussi des choses. Sa comédie pè-

che contre toutes les règles de l'art, mol. Crit. 7.

Apercevoir par où un raisonnement pèche, condil.

Conn. hum. il, 7. Chaque climat, par ses influen-

ces et par celles de la nourriture, donne une cer-

taine conformation qui pèche par quelque excès ou

par quelque défaut, buff. Quadrup. t. I, p. 76.

|| Ce vin pèche en couleur, par la couleur , il n'a

pas sa couleur naturelle. || Être peccant, en parlant

des humeurs. Arrière les humeurs, qu'elles pèchent

ou non; La fièvre est un levain qui subsiste sans

elles, la font. Quinquina, n. ||
4° Pécher, joint à

un nom qui exprime quelque chose de favorable,

prend le sens de porter trop loin une bonne inten-

tion, une bonne qualité. Cet écrivain ne pèche que

par trop d'exactitude. Cet ouvrage pèche par trop

d'esprit. De tels regrets Pourraient pécher par leur

excès, la font. Matr. ||
Proverbes. Celui qui pèche

ignore, il ne connaît pas le vrai bien.
||
Autant pè-

che celui qui lient le sac que celui qui met dedans, le

complice est aussi coupable que l'auteur principal.

I
Qui perd pèche, se dit de celui à qui une perte

fait commettre quelque péché, comme de penser

mal de son prochain au sujet de la perte essuyée;

se dit aussi pour signifier qu'on donne tort à celui

qui perd.

— hist. xir s. Mult fuissent à pécher li pluïsur

deslié, Quant autrement ne fussent destraint par le

clergié, Th. le mart. 59. || xm" s. Et ses maris [le

mari de Lucrèce] meïsmement.... s'estudioit à tro-

ver Vives raisons por li prover Que ses cors n'avoit

pas pechié, Quant li cuers ne volt le pechié, la

Rose, 8667. Et se je ne le fes, je peque et sui tenus

à rendre ce que je disme malvesement, beaum. xi,

39. || xiv
e

s. Il n'est pas vraysemblable ou raison-

nable que il pèchent en toutes choses et soient

faux universelment, oresme, Eth. n.
— ÉTYM. Wallon, pt;

c?i<?; provenç. peccar,pequar;
espagn. pecar; ital. peccare ; du lat. peccare.

1. PÊCHER (pê-ché; IV ne se prononce pas et ne
se lie pas; au pluriel, Vs se lie; des pê-ché-z en
fleur), s. m. Genre de la famille des amygdalées,
composé d'arbres originaires de la Perse.

|| Arbre
qui porte la pêche. Jl ne traite pas avec moins do

soin les arbres qui, comme les pêchers, objet d'une

industrie plus bornée et cultivés pour les délices

d'une grande ville, font vivre par leur produit une
partie du peuple industrieux qui l'environne, con-

dorcet, Duhamel. ||
2° Chez le cheval, robe fleur de

pêcher, robe caractérisée par des poils rouges ras-

semblas en bouquets sur un fond blanc.

— hist xiii" s. Peskiers ne periers ne noiers, Au-
tre cier arbre qui fruit port, FI. et M. 2026.

|| xvi" s.

Un grave [sorte de mets] d'aloues [d'alouettes] en cou-

leur de fleur de peschier. Mcnagier, il, 4.

— ÊTYM. Pêche I ; wallon, pihi
;
génev. pêchier;

provenç. pesseguicr, presseguier ; catal. presseguer;

portug. pessegueiro.

2. PÊCHER (pê-ché), v. a. ||
1° Prendre du pois-

son avec des filets ou autrement. Pêcher une an-
guille, une carpe. || Absolument. Le maître de ce

lieu dans huit jours péchera, la font. Fabl. x, 4.

Pêcher à la ligne, chasser à l'oiseau, s'asseoir sur

un port pour voir couler l'eau, voilà d'aimables dé-

lassements, picard, M. Musard,sc. 8. Suétone nous
apprend qu'Auguste.... s'amusait, pour chassoi ap-

paremment l'ennui nui l'accablait quelquefois sur le

trône, à pécher à la ligne, ameilhon, Inst. Mém.
litt. et beaux-arts, t. v, p. 407.

|| Pêcher à la foule,

marcher à pieds nus sur le sable, pour sentir les

poissons qui, à la marée basse, y sont restés en-

fouis.
|| Pêcher en eau trouble, voy. eau, n° 4.

l| Fig. et populairement. Pêcher au plat, prendre
au plat même. ||

2° Pêcher un élang, pêcher
tout le poisson d'un étang. ||

3" Il se dit de tout ce
qu'on tire de l'eau. Pêcher des perles, du corail,

i 4" Fig. et familièrement. Prendre , avec une
nuance de mépris. J'ai bien envie d'en savoir votre

avis [de cette devise], et où je l'ai pêchée; car je ne
crois pas l'avoir faite, sév. 98. Quel plaisir prenez-

vous à dire du mal de votre esprit?... où pêchez-
vous cette fausse et offensante humilité? id. g janv.

1672. Je ne sais où j'ai péché un si sot frère ! d'al-

lainv. École des bourg, i, 2. C'est un ours mal lé-

ché, Votre homme ; où l'avez-vous péché? béhang.
Orang-oul.

\\ Où a-t-il péché cela? se dit de quel-

que trouvaille, et aussi de quelque idée étrange,

fausse, qui vient à l'esprit de quelqu'un. Où mon
gros abbé Mignot a-t-il péché que le style est dans
le goût de Sémiramis et de Mahomet? volt. Lett.

d'Argrntal, I
er janv. <777.

||
Proverbe. Toujours pê-

che qui en prend un, c'est à-dire ce n'est pas per-

dre tout à fait son temps que de faire un petit gain.

— HIST. xn" s. Cil qui devoit estre estaulis [éta-

bli] por pesxier les hommes, st bern. 571.
|| xiii" s.

Nus n'est defenduz d'aler à la rive de la mer, par

achoisnn de poechier, en tel meniere qu'il ne face

por ce viles ne maisons ou rivage, Liv. de just. 63.

il
xv« s. Philippe d'Artevelle n'estoit mie bien sub-

til à faire !a guerre ni sièges; car, de sajeunesse, il

n'y avoit esté point nourri, mais de pescher à la

verge aux poissons, froiss. h, ii, 165.
|| xvi" s. Qui

sera en cherche de la science, si la pesche où elle

se loge, mont, h, 98. Il pescha en sa boëte une poi-

gnée d'escus, id. îv, 8. Il n'est que pescher en grand
vivier, leroux de lincy, Prov. t. il, p. 91. Pescher
en eau trouble est gain triple ou double, id. ib.

p. 370. Les despens montent plus que le principal
;

c'est pescher, comme l'on dict, en filets d'or et de
pourpre, charron, Sagesse, i, 23. Il faut perdre un
veron pour pescher un saulmon, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, pchi; bourguig. poché; Haute-

Normandie, pêquer; prov. et espagn. pescar ; ital.

pescare; du lat. piscari, qui vient de piscis (voy.

poisson).

f PÉCHERE (pé-chè-r'), s. f. Réservoir d'eau qui

fait partie d'un appareil de soufflerie hydraulique.

PÉCHERESSE (pé-che-rè-s'), s. f. Voy. pécheur.

f PÉCHERESSE (pê-che-rè-s'), adj.f. de pêcheur
(voy. ce mot).

PÊCHERIE (pê-che-rie), s.
f.

Lieu où l'on pêche,
ou qui est préparé pour la pêche. On peut faire état

que les pêcheries et les étangs du royaume pour-
ront monter à 60000 livres, vaub. Dîme, p. 78.

|| Se
dit quelquefois pour vivier.

— HIST. xiv e
s. S'en ala à Remiremont pour soy

déduire enchâsses et en pescheries, Chr. de St-De-
nis, f° 172, dans lacurne. || xvi" s. La pescherieest

meilleure quand l'eau est trouble, Sat. Mén. p. f3j.

— ETYM. Pécheur; wallon, pchreic; provenç.

pescaria,pesquieira ; esp. pesquerin; hn\.pescheria

.

f PÊCHETEAU (pêche tô), s. m. Baudroie.

j PÊCHETTES (pê-chè-f), s.
f. pl. Petits filets

ronds pour prendre les écrevisses, les sangsues.
— étym. Pêcher.

PÉCHEUR, PÉCHERESSE (pé-cheur, che-rê-s'] .

s. vi. et f. ||
1° Celui, celle qui commet des péchés.

Il n'y a que deux sortes d'hommes : les uns, justes,

qui se croient pécheurs; les autres, pécheurs, qui

se croient justes, pasc. Pens. xxv, 71, éd. havet.
Point de ces pécheurs à demi qui ont quelque amour
pour la vertu; ils seront tous damnés ces demi-pé-

cheurs; mais pour ces francs pécheurs, pécheurs

endurcis, pécheurs sans mélange, pleins et ache-

vés.... in. Prov. iv. Cette humble princesse se sen-

tait dans son état naturel, quand elle était comme
pécheresse aux pieds d'un prêtre, y attendant la mi-

séricorde et la sentence de Jésus-Christ, ross. Mnr.-

Thér. Qu'est-ce à proprement parler qu'un pécheur
pénitent? c'est un malade qui sort d'une maladie
très-dangereuse et qui revient des portes de la mort,

roukdal. Pensées, t. i, p. 31)1. La conversion de la

pécheresse qui oignait les pieds du Sauveur d'up

parfum, fén. Éduc. filles, g. Mon Dieu.... Où si

peuvent cacher tes saints? Les pécheurs couvrent

la terre, rac Athal. n, 9. On ne pèche que parce

que les lumières sont plus faibles que la passion,

et c'est uni' maxime de théologie, vraie en un cer-

l:nii eus, <pie tout pécheur est ignorant, nuMAns
Philos (Euv. f. vi, p. 36,|| Familièrement. Vieu

II. - i

'
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pécheur, vieux débauché. Dans cette maison, où
demeure une Galicienne, dont ce vieux pécheur de
race more a soin et qu'il aine éperdument , le
sage, Diabl. boit. ch. 17. ||S.

f. Se dit, par euphé-
misme, d'une femme de mauvaiss vie. |]

2° Adj.
Pécheur, pécheresse. C'est dans cette essence pure
et impeccable qu'il [Dieul voit, mieux que tous les

hommes ne l'ont jamais vu dans leur substance pé-
cheresse et corrompue, ce que c'est que le péché,
boss. Réfl. sur l'état des péch. Cet étang de feu et

de soufre..., ce grincement de dents et cette rage
commune avec les démons qui sera le partage des
âmes pécheresses, fên. Édite, filles, s. Les hommes
pécheurs eux-mêmes admireront votre changement,
et seront ébranlés par l'exemple de votre pénitence,
mass. Carême, Enf. prod. || Proverbe. Dieu ne veut

pas la mort du pécheur, c'est-à-dire il ne faut pas

être inexorable. Votre Majesté ne saurait mieux
faire que de ressembler à Dieu, qui ne veut pas,

dit-on, la mort du pécheur, d'alemb. Lett. au roi

de Prusse, U fév. <774.
— HIST. xii* s. Car jo part [je participe] as mes-

faiz, quant justice n'en lis.... Il [le juge qui ne pu-

nit pas le criminel] e li pechiere est en uel [égalej

culpe asis, Th. le mart. 72. Cum perirunt li pec-

cheiir, tul verras, Liber psalm. p. 49. Jà n'ert [ne

sera] feme si pecheris, Ne de pechiés hom si lai-

dis wace, Vierge Marie, p. 65. ||xm s. Li frère

dist l'empereor : Diex ne velt mort de peceor, Ren.
15158. Car cors ne puet estre pechieres, Se li cuers

n'en est consentieres, la Rose, 8670. ,1e ne sai que
de moi te samble ; Mes je sui une pécheresse, Et

de m' ame meurtrisseresse, ruteb. il, U4. Et l'en

respont que tele convenance n'est pas tenable,

qu'ele est pécheresse et laide, Liv. de just. 100.

Il xiv
e

s. Le pécheur ou pécheresse doit commencer
sa confession en ceste manière.... Ménatjier, i, 3.

Il
xve

s. Vous l'emportastes par bar.it Mon drap, sans
payer, maistre Pierre, Par la chair bleue, moy las

pecherre, Patelin. Pécheur a tousjours paour, Le-

roux de lincy, Prov. t. i, p. 39. Pour un pécheur
en perist cent, id. ih. On dit communément que à
pécheur repentant affiert miséricorde, Perceforest,

t. il, f° 96.
|| xvi" s. À grand pécheur esclandre, cot-

grave. Il me respondit : Ha! monsieur, à pécheur
miséricorde! montluc, Mémoires, v.

— ÉTYM. Provenç. peccaire, pechadre, peccador,

au fém. peccairilz; espagn. pecador, anc. espagn.

pecatriz ; ital. pcccatore, fém. peccatrice ; du lat.

peccotorem, de peccare, pécher. L'ancien français

pechiere et le provençal peccaire est le nominatif,
du latin peccâtor ; pecheor, peccador est le régime,
de pecr.atôrem. Le féminin pecheris, peccairilz,

peccatrice vient du latin peccalricem

.

PÊCHEUR (pê-cheur), s. m. ]|
1" Celui qui pêche,

qui l'ait métier de pêcher. Un carpeau qui n'était

encore que fretin, Fut pris par un pécheur au bord

d'une rivière, la font. Fabl. v, 3. Telles sont les

instructions que reçurent les apôtres . sur ce fonde-

ment, douze pêcheurs entreprennent de convertir

le monde entier, qu'ils voyaient si opposé aux lois

qu'ils avaient à lui prescrire et aux vérités qu'ils

avaient à lui annoncer, boss. Hist. il, 6. Nos pê-

cheurs ont, pour attirer le poisson, des mélanges
formés d'herbes fortes; il en est qu'ils aromati-

sent avec du musc, de l'huile de térébenthine et

même de l'huile de pétrole, ameilhon, Instit. Mém.
lilt. et beaux-arts. t. v, p. 37 1. || Pêcheur à verge,

celui qui pèche à la ligne.
||
Prud'hommes pê-

cheurs, juges spéciaux chargés de faire exécuter

les règlements de la pèche dans plusieurs ports de
mer. || L'anneau du pécheur, le sceau du pape, parce

qu'il est le successeur de saint Pierre, qui fut pê-

cheur. || Pêcheurs d'hommes, expression figurée par
laquelle Jésus désigne ses disciples remplissant leur

mission apostolique. Par quels moyens est-il arrivé

que les pêcheurs de poissons sont devenus des pê-

cheurs d'hommes? bonnet, Paling. xxi, 9.
||
2° 5. f.

Pêcheuse, femme qui prend du poisson, qui fait

son métier de la pêche. Les pêcheuses de moules,

de crevettes. ||
3° Adj. Pécheur, pêcheuse, qui con-

cerne la pêche; qui sert pour la pèche. Bâtiment
pêcheur. Barque pêcheuse. || 11 y a aussi un fémi-
nin pécheresse. Raie pécheresse , la baudroie. || On
trouve aussi : entreprise, navigation, ordonnance
pécheresse; mais cela est très-peu usité. |[ Trêve pé-

cheresse, traité fait entre des puissances belligé-

rantes pour respecter réciproquement, pendant la

guerre, les pêcheries et les bateaux pêcheurs.
4" Le pêcheur, le martin-pêcheur. || Pêcheur du

Sénégal, oiseau de plumage brillant et varié, gros
comme notre moineau.

|| Pécheur marin, la lophie
idroie qui attire le poisson par une amorce.

il
5° Martin-pêcheur, ou martinet-pêcheur, voy.

MARTIN-PECHEUR.
— HIST. xii

e
s. Uns pescherrede Seigne |Seine]....

benoît, il, 3815.
Il
xni e

s. Nus ne puest estre pee-

chiere en l'iaue le roy, c'est à savoir entre la pointe

des isles Nostre-Dame.... Liv. des met. 260. ||
xv* s.

Veulx-tu apprendre au filzde pescheur à mangerdu
poisson, Leroux ue lincy, Prov. t. n, p. 434.

||
XVIe

s.

X grand pescheur eschappe anguille, cotgrave.
— ETYM. Provenç. pescaire, pescador ; esp. pes-

cador; ital. pescatore; du lat. piscatorem, qui vient

de piscari, pêcher. Le français peschere et le pro-

vençal pescaire est le nominatif, et vient du latin

piscdtor ; pescheor et pescador est le régime et vient

de piscatorem.

t l'ÉCUURANE (pé-chu-ra-n'), s. m. Terme de
minéralogie. Nom sous lequel on a désigné l'urane

ovydulé d'Haûy, qui est l'urane noir de Brongniart.

Il se trouve en Bohème, en Saxe et en Norwége,
ou il se présente en masses compactes noires comme
de la poix, legoarant.
— ETYM. Allem. Pech, poix, et urane.

f PÉCHYAGRE (pé-chi-a-gr'), s. f. Terme de mé-
decine. Goutte fixée au coude.
— ÉTYM. ITîr/.uç, coude, et âypa, prise, goutte.

PÉCORE (pé-ko-r'), s. f. ||
1" Animal, bête. La

chétive pécore [une grenouille] S'enfla si bien qu'elle

creva, la font. Fabl. i, 3. ||
2" Terme d'injure. Per-

sonne stupide. Si l'on va là [à Rome] pécore, on re-

vient habile homme, hauteroche, A/oWm de pi ovin ce,

iv, 7. Vous ne serez jamais qu'une pauvre pécore,

mol. l'Ét. m, 5. Son mari était une sorte de pécore

lourde et ennuyeuse à l'excès, st-sim. 275, 22 (.

— HIST. xvi e
s. Il luy faudrait fendre les pieds, et

l'envoyer paistre comme une pécore, cotgrave.
— ÉTYM. Ital. pecora ; has-lat. pecure, dans un

texte du vn e siècle. L'italien pecora vient du latin

pecora, pluriel de pecus, bète de troupeau.

PECQUE
(
pè-k'), s. f. Terme d'injure. Femme

sotte et impertinente qui fait l'entendue. A-t-on ja-

mais vu, dites-moi, doux pecques provinciales fane

plus les renchéries que celles-là? mol. Préc. \. 11

épousa une pecque provinciale, hamilt. Gramm.
il.

|| Il s'est dit autrefois au masculin. Un pec de
cheval. Un pec d'homme qui me fait enrager.
— ÉTYM. Provenç. pec ; cat. pech; du lat. pecus,

bête ; sanscr. paçu; goth. faihu. La racine de pecus

est le radical paç, en zend, lier.

t PECTASE ("pè-kta-z'), s. /. Terme de chimie.

Matière qu'on précipite du jus de carotte par l'al-

cool qui la rend insoluble.

— ETYM. HrixToç, pris en gelée.

t PECTATE (pè-kta-f), s. m. Terme de chimie.

Nom générique des sels formés par la combinaison
de l'acide pectique avec les bases.

f PECTEUX, EUSE (pè-kteû, teû-z'), adj. Qui se

rapproche de la pectine par sa consistance de gelée

épaisse. || Etat pecteux, passage d'un corps sirupeux

à l'état de gelée consistante.

— ÉTYM. Voy. PECTINE.

f PECTINE (pè-kt-i-n'), s. f. Terme de chimie.

Principe immédiat qui existe dans beaucoup de
fruits (grossuline de Guibourt).

— ÉTYM. IlrixTèç, pris en gelée, de nïjyvuu.i, so-

lidifier.

t PECTINE, ÉE (pè-kti-né, née), adj. Terme di-

dactique. Qui a la forme d'un peigne, qui a des

dents comme un peigne. || Terme d'architecture an-

cienne. Toit pectine, toit en pointe, dont les bords

sont comme, dentelés, à cause des extrémités des

chevrons. ||
Terme de botanique. Feuilles peclinées,

feuilles pinnatifides à lobes étroits, rapprochés et

disposés parallèlement comme les dents d'un peigne.

il
Terme d'anatomie. Nom d'un muscle de la partie

interne de la cuisse. || S. in. pi. Les pectines, fa-

mille de mollusques acéphales.

— ÉTYM. Lat. pectinalus, de pecten, peigne.

f PECTINIBRANCUES ( pè-kti-ni-hran-ch' ), adj.

Terme de zoologie. Qui a des branchies en forme de

peigne.
— ETYM. Lat. pecten, peigne, et branchies.

f PECTINIER tpè-kti-nié), s. m. Mollusque qui

habite les coquilles appelées peignes.

— ETYM. Lat. pecten., peigne.

t PECTINITE (pè-kti-ni-t'), s. f.
Sorte de pétrifi-

cation qui a la forme d'un peigne. || Genre de co-

quilles fossiles en forme de peigne.

— ETYM. Lat. pecten, peigne.

t PECTIQUE (pè-kti-k'), adj. Terme de chimie.

Acide pectique, acide connu pendant longtemps

sous le nom de gelée végétale, il donne au suc des

fruits la propriété de se prendre en gelée.

— ÉTYM. Voy. PECTINE.

t. PECTORAL, ALE (pè-kto-ral, ra-1'), ad).

Il
1° Qui concerne la poitrine.

|| Croix peciorale,
celle que les évèques portent sur la poitrine. || Terme
d'anatomie. Muscles pectoraux, ou, substantive-
ment, les pectoraux

, mu>cles qui s'attachent à la

poitrine. L'oiseau aies muscles pectoraux beaucoup
plus charnus et plus forts que l'homme ou que tout
autre animal, buff. Ois. 1. 1, p. 80, Le grand pectoral,
muscle qui de la moitié interne de la clavicule, de
la face antérieure du sternum et des cartilages des
six premières vraies côtes, va se fixer à l'humérus]
Petit pectoral, muscle situé sous le grand pectoral.
Pectoral interne, muscle situé derrière le sternum.
n Se dit, en zoologie, des mamelles qui ont leur
siège à la poitrine, comme chez l'homme; et,

les poissons, des nageoires qui représentent les
membres thoraciques des autres animaux vertébrés.

|| S. m. pi. Les pectoraux, division ues passons
appelés plus communément thoraciques.

||
2" Terme

de médecine. On appelle pectoraux, les médicaments
qu'on regarde comme étant propres à combattre les

affections des poumons. Jule p pectoral. || Terme de
pharmacie. Espèces pectorales, les feuilles sèches
de capillaire du Canada, de véronique, d'hysope et

de lierre terrestre, mélangées par parties égales en
poids. Les quatre fleurs pectorales sont : les fleurs

de mauve, de violette, de bouillon blanc et de co-

quelicot. Les quatre fruits pectoraux sont : les dat-

tes, les jujubes, les figues et les raisins. ||
3" Bon

pour la poitrine. Ce vin est léger et pectoral.

— HIST. xv e
s. Non plaise à Dieu, j'en invoque par

deprecation sa pectorale miséricorde, g. chastel,
Chron. El. du bon duc Philippe.

||
xvr s. Le mus-

cle qui meine le bras vers le thorax, nommé pecto-
ral, paré, i, 8. Es affections pectorales, id. iv, )5.

Décoction pectorale, id. xxv, 37.

— Etym. Lat. pectoralis, de pectus, poitrine (voy.

pis, s. m.).

2. PECTORAL (pè-kto-ral), s. m. \\ I e Ornement
que le grand prêtre des Juifs portait sur la poitrine.

1! consistait en une pièce de broderie, d'environ dix

pouces carrés, enrichie de quatre rangs de pierres

précieuses, sur chacune desquelles était gravé un
des noms des tribus d'Israël.

||
2° Dans les armun s

romaines, la partie qui protège lehautde la poitrine,

laissé à découvert par le corselet et les épauliers.
— Hisr. xiv e

s. Item un amit et trois pectoraux
pour aube, de euvre de broderie, du cange, pectorale.
— ÉTYM. Pectoral I .

t PECTORILOQUE (pè-kto-ri-lo-k'), s. m. Terme
de médecine. Celui qui présente le phénomène dé
la pectoriloquie.

— ÉTYM. Lat. pectus, poitrine, et loqui , parler,

f PECTORILOQUIE (pè-kto-ri-lo-kuie), s. f. Terme
de médecine. Phénomène qui a lieu quand la voix

semble sortirdela poitrine etpasser tout entière par
le canal du stéthoscope ; ce qui s'observe chez les

phthisiques et chez les individus qui ont des caver-

nes dans le poumon.

t PECTOSE (pè-ktô-z'), s. f. Terme de chimie.
Principe de composition inconnue tiré des fruits

verts, des carottes et des navets.

— ÉTYM. Voy. pectinu.

f PECTOSIQÙE (pè-kto-zi-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide pectosique, aciJe qui, se formant lors-

qu'on introduit de la pectose dans une dissolution

de pectine, se-précipite à l'état gélatineux.

PÉCULAT (pé-ku-la; le t ne se prononce
i

ne se lie pas), s. m. Profit personnel fait sur des

deniers publics par un homme auquel l'administra-

tion ou le dépôt en est conlié. Le péculat est na-
turel dans les États despotiques, montesq. Espr. v,

15. Dans les temps que les mœurs des Romains
étaient pures, il n'y avait point de loi particulière

contre le péculat, id. ib. xxiv, 23. Il [Fouquet] fut

conduit comme un criminel dÉiat à Paris, où
l'on érigea un tribunal pour lui faire son pr<

qui commença par les accusations de péculat et de

crime d'État, duclos, Œui\ t. x, p. 26U.

— Hisr. xvr s. Ils supplièrent l'assemblée de cas-

ser et abroger les lois du péculat et de repetundis,

Sat. Men. p. (93.

— ÉTYM. Lat. peculatus, de peculium, lequel à

son tour vient de pecus, bétail (voy. pécule}.

f PÉCULATEUR (pé-ku-la-teur) , s. m. Fond
naire coupable de péculat.

— hist. xvi e
s. Peculateur, cotgrave.

— ETYM. Lat. peculatorem, de peculatus, pé-

culat.

t PÉCULATIVEMENT (pé-ku-la-ti-ve-mau), adv.

En péculat ; en peculateur.
— HIST. xvi e

s. Peculativement, cotgrave.

PÉCULE (pé-ku-1'), s. m. ||
1° Terme d'antii
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romaine. Argent gagné et économisé par un esclave.

Les lois peuvent favoriser le pécule, et mettre les

esclaves en état d'acheter leur liberté, montesq.

Esp, xv, 18.
||
2° Aujourd'hui, ce qu'une personne

dans la dépendance d'autrui acquiert par son tra-

vail, par son économie. 11 a disposé de son pécule

à l'insu de ses parents. ||
3° Toute petite somme

d'argent, de quelque source qu'elle provienne. Que
M. Thiriot ne s'expliquait-il? je lui aurais envoyé,

depuis deux ans, de quoi se faire un honnête pécule

en rogatons, volt. Lett. Damilaville, 22 avr. 1761.

— ÉTYM. Provenç. peculi; espagn. et ital. pecu-
lin ; du lat. peculium, dérivé de pecus, bétail (voy.

pecque), parce qu'à Rome anciennement c'était le

béiail qui représentait la richesse ; la marque de la

monnaie était un boeuf, un mouton ou un pourceau.

f PÉCULIARITÉ (pé-ku-li-a-ri-té), s. f.
Terme de

la langue monastique. Le vice de la propriété per-

sonnelle chez les moines.
— ÉTYM. Lat. peculiaris, qui concerne le pécule,

de peculium, pécule. Peculiaris avait aussi donné

à la langue du xvie siècle peculier, avec le sens de

pariiculier.

PECUNE (pé-ku-n'),s. /. Terme vieilli et familier.

Argent comptant. Plein de courroux et vide de pé-

cuns, Léger d'argent et chargé de rancune, la font.

Papejlg.

— HIST. xii" s. Resa li reis de Moab out mult de

pecunie, Rois, p. 35).
|| xill's. Donques est cil larges

et liberaus, qui use sa pecune convenablement, brun,

lat. Très. p. 284.
Il
xve

s. Or estainsy que, durant

ma pecune, Je fus traité comme amy précieux, vil-

lon, Ballnde. || xvi e s. Mes amans fuiront toutes

fortes cupiditez, memement la concupiscence de la

pecune, l'Amant resuscité, p. 109, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. pecunia; du

lat. pecunia, argent, richesses, de pecus, bétail (voy.

pécule).

PÉCUNIAIRE (pé-ku-ni-6-r'), adj. || l°Qui a rap-

port à l'argent, qui consiste dans l'aigent. Intérêts

pécuniaires. Vous en serez châtié par la perte pécu-

niaire et par le déshonneur, dider. Lett. à M. le

Breton. || On dit quelquefois pécunier. C'est vous

[le corps législatif] qui êtes le grand pouvoir pécu-

nier du pays, segris, Monit. univers. 8 juill. 1868,

p. 909, i>« col. ||
2° S. m. Le pécuniaire, ce qui con-

cerne l'argent. Excepté liberté et le pécuniaire per-

sonnel, tout crédit et toute sorte de considération

lui devaient être soigneusement ôtés et refusés [à

Mme de Maintenon, après la mort de Louis XIV],

ST-SIM. 398, 190.

— hist. xiv e
s. Peine pécuniaire, oresme, Thèse

de meunier. || xvi e
s Seront punis en amende

pécuniaire, Ordonn. 9 mars 1610.

— ÉTYM. Provenç. pecuniari; espagn. et ital. pe-

cuniario; du lat. pecuniarius, de pecunia, pecune.

On trouve aussi dans les textes pecûniel.

t PÉCUNIAIREMENT (pé-ku-ni-è-re-man) , adv.

D'une manière pécuniaire; par rapport à l'argent.

PÉCUNIEUX, EUSE (pé-ku-ni-eû, eû-z'), adj.

Terme familier. Qui a beaucoup d'argent comptant.

Monsieur, je ne suis pas gentilhomme. — Ésope:

Tant mieux; Je n'en connais aucun qui soit péeu-

nieux, boursault, Fabl. d'Ésope, îv, 6. 11 vaut

mieux, croyez-moi, vivre dans l'abondance que
dans l'opulence; soyez mieux (pie pécunieux, soyez

riche, j.j. rouss. Gouv. de Polog. ch. il.

— HIST. xiv s. Le riche pécunieux souvent aquert

ou peu ses richesses par violence ou par force,

oresme, Elh. vi, 10.
Il
xv e

s. Plusieurs gens des vil-

laiges ou autres qui ne sont pécunieux , Ordonn.
juin, 1407.

||
xvr s. Hz allèrent emprunter de ceulx

qui estoient pécunieux grosse somme de deniers,

amyot, Solon, 26.

— ÉTYM. Provenç. pecunios ; ital. pecunioso; du
lat. pecùhiosus, de pecunia, pecune.

j- PÉDAGNE (pé-da-gn), s. m. Nom qu'on don-

nait au marche-pied où le forçat, qui rainait dans une

galère, posait celui de ses pieds qui était enchaîné.
— ÉTYM. Lat. pedaneus, long d'un pied, de pes,

pied.

PÊFAGOGIE (pé-da-go-jie), s. f. || i" Éducation
morale des enfants. L'art de la pédagogie. ||

2° Éta-

blissement public d'éducation (peu usité en cette

acception). Instituer une pédagogie.
— HIST. xvi" s. 11 y a eu une mesme Eglise entre

eux [Juifs], que la nostre, mais elle estoit encores

comme en aage puérile; pourtant le Seigneuries a

entretenues en ceste pédagogie : c'est de ne leur

donner point clairement les promesses spirituelles,

calv. Instit. 3*1.

— F.TYM. llaiîayioyîa (voy. PÉnAGOGUE).

PÉDAGOGIQUE (pê-da-go-ji-k'), adj. [I i°Qui ap-

partient à la pédagogie. Ouvrage, méthode péda-

gogique. ||
2° En mauvaise part, qui sent le pédago-

gue, qui tient du pédagogue. Ton, air pédagogique.

||
3° S. f. La pédagogique, la science de l'éduca-

tion (mot venu de l'Allemagne).
— ÉTYM. FlaiSoiywyixoç, de TtatSaywi'ta, pédagogie,

t PÉDAGOGIQUEMENT (pé-da-go-ji-ke-man),

adv. X la manière d'un pédagogue.

f PÉDAGOGISME (pé-da-go-ji-sm') , s. m. Le

système, les manières des pédagogues.
— hist. xvie

s. 11 nedoibtau paidagogisme que les

premiers quinze ou seize ans de sa vie, mont, i, 180.

— ÉTYM. Pédagogie.

PÉDAGOGUE (pé-da-go-gb'), s. m. ||
l°Dans l'an-

tiquité, esclave qui menait à l'école les jeunes gar-

çons. Accompagnés, quand ils [les jeunes Romains]

sortaient, d'un domestique esclave nommé pédago-

gue, naudet, lnstil. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 418.

||
2° En un sens plus général, chez les anciens et

chez les modernes, celui qui enseigne les enfants,

qui a soin de leur éducation. 11 insulte superbe-

ment au vaincu, et, comme un grave pédagogue,

me prenant pour un de ses petits écoliers, il me
tance aigrement, desc. Remarques sur les 1" object.

65. Vous souvenez-vous du vieux pédagogue de la

cour, appelé le tyran des mots et des syllabes...?

balz. Socrate chrét. x. Les pédagogues qui nous

étalent en grand appareil les instructions qu'ils

donnent à leurs disciples, j. j. rouss. Ém. h. Aussi

décontenancé que pourrait l'être un pédagogue re-

cevant de la main d'un écolier la férule qu'il lui

destinait, ch. de Bernard, Un acte de vertu, § iv.

||Fig. Le dictateur [Sylla] a été le pédagogue des

triumvirs, bien qu'il y ait eu quarante-six ans en-

tre lui et eux, balz. Socrate chrétien, vin. Saint

Benoit, ce divin pédagogue de la vie mjnastique,

patru, Plaidoyer 16, dans richelet. || 11 se dit

le plus souvent en mauvaise part Et pourquoi,

s'il vous plaît, Lui bailler un savant qui sans cesse

épilogue? Il lui faut un mari, non pas un péda-

gogue, mol. Fem. sav. v, 3. C'est là pour un pé-

dagogue l'occasion d'entamer un beau discours,

j. j. rouss. Ém. il. || Adj. Les indiscrétions de

Diderot, son ton impérieux et pédagogue avec un

homme plus âgé que lui.... j. J. rouss. Lelt. à

Mme d'Épinay, Corresp. t. iv, dans pougens. ||
3° Par

extension, celui qui s'arroge le droit de censurer

les autres. Je connais l'ouvrage fanatique du petit

jésuite contre Bayle; vous faites bien de le réfu-

ter.... il est bon de faire voir que les honnêtes

gens ne sont pas gouvernés par ces pédagogues
raisonneurs, éternels ennemis de la raison, volt.

Lett. d'Argens, 21 juin 1739.

— HIST. xiv° s. Le pédagogue qui gouverne, en-

doctrine et apprent l'enfant, le Songe du vergier,

I, 65. || xvi
e

s. Jehan Calvin, un petit pédagogue, si

pauvre et nécessiteux qu'il fallut que par tel moyen
il s'entretint aux estudes, condé, Mémoires, p. an.
Comment Gargantua fut mis soubz autres pédago-

gues, rab. i, 3.

— ETYM. Provenç. pedagoc ; cat. pedagog ; esp. et

ital. pedagogo; du lat. pardagogus, qui vient de nat-

8aY">yoç, formé de itaîç, enfant, et âyuv, conduire.

PÉDALE (pé-da-1'), s. f. ||
1° Chacune des grandes

touches en bois qui composent le clavier grave que

l'organiste touche avec le pied, et dont les sons forment

ordinairement la basse des morceaux d'orgue où un

les fait entendre. Un jeu de pédale. Pédale de trom-

pette, de clairon. ||
Clavier de pédales, la rangée des

touches que l'organiste abaisse avec les pieds pour

faire parler le jeu des pédales.
|| L'art delà pédale,

l'art déjouer des pédales. L'art de la pédale suppose

chez l'organiste une grande habileté et de longues et

persévérantes études, d'ohtigue, Dict. de plain-

chant, pédale. \\
2° Par extension, le son le plus

grave d'un serpent, d'un basson, d'un ophicléide,

d'un trombone. ||
3° La partie de la fugue qui pré-

cède immédiatement et prépare la cadence finale,

ainsi dite parce que, dans la fugue sur l'orgue, c'est

ordinairement sur le clavier de pédale qu'on exécute

cetb note basse tenue. Dans la fugue, la pédale

produit un effet merveilleux par le contraste du
calme et de l'immobilité du son soutenu à la

basse et des mouvements précipités, des figures

harmonieuses qui sont dans le strelto, d'ortiguk,

Dictionnaire de plain-chant, pédale.
||

4° Note

de basse que l'on soutient, pendant plusieurs me-
sures, dans un morceau de musique, pendant que
les parties élevées font entendre différents accords

dans lesquels cette note de basse n'existe pas tou-

jours. On peut faire des doubles, des triples pé-

dales. Sur la pédale une harmonie se fait entendre

et produit souvent un très-bon effet, quoique, chose

singulière, le son de cette pédale ne soit en rap-

port avec elle que de loin en loin; il suffit que le

rapport se rétablisse d'une manière convenable, à

la conclusion, fëtis, la Musique, u, 12.
||

Pédale

inférieure, pédale supérieure, note appartenant à

une partie intermédiaire, supérieure, que l'on sou-

tient pendant plusieurs mesures.
||

5" Pédales de
harpe, leviers qui servent à élever les cordes de la

harpe. Un luthier de Donawerth, nommé Hoch-
brucker, inventa en 1720 [pour la harpe] une mé-
canique qu'on faisait mouvoir avec les pieds, et

qui de là prit le nom de pédale, fétis, la Musique,

il, 16. ||
6° Pédales de piano, chacune des pattes

en bois et en cuivre placées sous le piano, pour

obéir à la pression du pied de l'exécutant, et au

moyen desquelles on modifie à volonté l'intensité

des sons que l'on tire de l'instrument. Des pédales,

l'une, la forte, soulevant les élouflbirs, laisse vi-

brer toutes les cordes; l'autre, la douce, les appli-

quant sur une ou deuv seulement ries trois cordes

de chaque note, diminue le son. || 7°Morceau de bois

plat que l'on fait mouvoir avec le pied pour com-

muniquer la rotation à une meule, à un tour, etc.

— ÉTYM. Lat. pedalis, du pied, de pes (voy.

pied). La touche est dite pédale, parce qu'on la

touche avec le pied.

f PÉDALÉ, ÉE (pé-da-lé,lée), adj. Terme de bota-

nique. Se dit d'une feuille dont le pétiole se partage

en pédale, c'est-à-dire en deux branches divergentes.

| PÉDALIFIDE (pé-da-li-fi-d'), adj. Terme de bo-

tanique. Il se dit des feuilles pédalinerves qui sont

fendues, c'est-à-dire dont les divisions ne se trouvent

soudées que jusqu'au milieu de leur longueur.

— ÉTYM. Pédale, et le latin findere, fendre.

f PÉDALIFORME (
pé-da-li-for-m') , adj. Terme

de botanique. Se dit des frondes de certaines algues

marines découpées.
— ÉTYM. Pédale, et forme.

f PÉDALILOBÉ (pé-da-li-lo-bé) , adj. Terme de

botanique. Il se dit des feuilles pédalinerves qui

sont incisées, quand on ne veut pas indiquer le

nombre de leurs lobes et sans avoir égard à la pro-

fondeur des incisions.

— ÉTYM. Pédale, et lobe.

f PÉDAL1NÉES (pé-da-li-née), s.f. pi. Famille

de plantes dont plusieurs espèces sont couverles de

glandes sécrétant une substance mucilagineuse qui

les rend émollientes.

f PÉDAI.1NERVE (pé-da-li-nèr-v') ou PÉDALI-
NERVÉ, ÉE (pé-da-li-nèr-vé, vée), adj. Terme de

botanique. Il se dit des feuilles dans lesquelles la

nervure longitudinale, très-courte ou même nulle,

donne naissance à deux fortes nervures latérales

qui, divergeant dans le même sens, offrent peu

ou n'offrent point de nervures secondaires à leur

côté extérieur, tandis que du côté intérieur il y en

a d'assez fortes perpendiculaires aux principales.

— ÉTYM. Pédale, et nerf.

f PÉDAI.ION (pé-da-li-on), s. m. Terme de zoolo-

gie. Repli horizontal de la peau, qui garnit le bout

de la queue des cétacés.

f PÉDAI.IPART1TE (pé-da-li-par-ti-t'),aay. Terme
de botanique. Il se dit des feuilles pédalinerves qui

sont partagées, c'est-à-dire dont les partitions se

trouvent soudées entre elles vers leur base, qui est la

nervure primaire.

— ÉTYM. Pédale, et le lat. partitus, partagé.

f PÉDAL1SÉQUÉ, ÉE (pé-da-li-sé-ké, kée), adj.

Terme de botanique. Il se dit des feuilles pédali-

nerves qui sont disséquées, c'est-à-dire dont les

segments ne se trouvent pas soudés entre eux,

mais seulement réunis par la nervure primaire.

— ÉTYM. Pédale, et le lat. secare, couper.

PÉDANÉ (pé-da-né), adj. m. Usité seulement dans

cette ancienne dénomination : juges pedanés, juges

de village qui jugeaient debout, n'ayant point de

siège d'audience particulier.

— HIST. xvi" s. Tant à l'endroit des juges royaux

qu'autres juges guestrez et pedanez, pasq. Rech. u,

p. 65.

— ÉTYM. Lat. pedaneus judex, juge inférieur;

mot à mot juge à pied, de pes, pied.

PÉDANT (pé-dan), s. m. ||
1° Terme de mé-

pris. Celui qui enseigne les enfants. Et ne sais bon

au monde pire Que l'écolier, si ce n'est le péri int,

la vont. Fabl. ix, 6. Tout ce que je fais a l'air ca-

valier ; cela ne sent point le pédant, mol. Préc 10

On ne s'imagine Platon et Aristote qu'avec do

grandes robes de pédants; c'étaient des gens hon-

nêtes et, comme les autres, riant avec leurs amis,

pas . Pens. vi, 52, éd. havet. Denys, ch,iss> de

Syracuse, A Corinthe se fait pédant, bérang. Denys.

||
2° Pédant, pédante celui, celle qui, avec de mé-
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diocres lumières et peu de savoir-vivre, prend un

air de suffisance, et fait un usage ma! entendu de

sa doctrine. On peut aisément remarquer en ceux

qu'on appelle pédants, qu'elle fia philosophie com-

mune 1 les rend moins capables de raison qu'ils ne

seraient s'ils ne l'avaient jamais apprise, descartes,

Principes, préface, <5. Si vous le voulez prendre

aux u>ages du mot, L'alliance est plus forte entre

pédant et sot, mol. Fem. sav. iv, 3. Ce terme pédant

est fort équivoque ; mais l'usage, ce me semble, et

même la raison veulent qu'on appelle pédants ceux

qui, pour faire parade de leur fausse science, citent

à tort et à travers toutes sortes d'auteurs, qui par-

lent simplement pour parler et pour se faire ad-

mirer des sots, maleur. Rech. ver. n, ni, 3. La

pédante au ton fier, la bourgeoise ennuyeuse, boil.

Sal. x. Penser peu naturellement et s'exprimer de

même, s'appelait autrefois être pédant, vauven.

Nouv. mas. 6t. Les gens de lettres ne sont plus

pédants, mais il y a beaucoup de pédants chez les

gens du monde, st-lamb. Sais, iv, note 4. ||
3° Pé-

dant, pédante, celui, celle qui est compassée, ré-

servée, minutieuse dans des bagatelles. Faire le

pédant. Quelle pédante iusupporlable ! Charles 1",

moins pédant, mais aussi avide d'autorité que son

père, raynal, Hist. phil. xiv, 2. |[4° Adj. Pédant,

pédante. Ton pédant. Manières pédantes. Je vis

dans le fatras des écrits qu'il nous donne Ce qu'étale

en tous lieux sa pédante personne, mol. Femm. sav.

i, 3. Un jeune homme pédant est, à mes yeux, l'ob-

jet le plus complètement ridicule qu'on puisse

rencontrer, genlis, Thédt. d'éduc. le Voyageur, i, 3.

— REM. On disait anciennement pédante, depuis

on a dit pédant ; puis enfin on a dit pedan, et

c'est comme on parle présentement, ménage. Pé-

dant a repris le dessus.

— hist. xvi* s Ceux qui ont Leur sçavoir ren-

fermé dans leur pédante estude, desportes, Tom-
beau de Desportes. Tantost des tyrans de Sicile il

s'en faict des pédantes à Corinthe, mont, i, 65.

Quand on dit c'est un Johannes, cela vaut autant

que ce que maintenant on appelle un pédant, n. est.

Apol. d'Hérod. p. 19, dans lacurne.
— étym. Ce mot, qui ne se trouve pas avant le

xvi" siècle, vient de l'italien pédante, que Diez tire

du grec TTouSeûeiv, instruire, italianisé sous la forme

pedare, d'où pédante.

t PÉDANTAILLK (pé-dan-tâ-H' , II mouillées), s. f.

Ramassis de pédants. Ce qu'on vous a conté de mes
querelles avec cette pédantaille [les bibliothécaires]

n'est pas loin de la vérité, p. l. cour. Letl. n, 19.

|| Un pédant. Un poète, un astrologue ou quelque

pédantaille, Régnier, Sat. x.

— ÉTYM. Dérivé péjoratif de pédant.

PÉDANTER (pé-dan-té), v. n. Faire ridiculement

le métier de régent dans les collèges. || Il se conju-

gue avec le verbe avoir.
— HIST. xvi e

s. Pedanter, monet, Dict.

— ÉTYM. Pédant.

PÉDANTERIE (pé-dan-te-rie), s. f. || i°Profession

de ceux qui enseignent dans les classes (très-peu

usité). Il a quitté la pédanterie. ||
2° Tout ce qui

caractérise le pédant, soit en affectation suffisanlc

de savoir, soit en exigoances minutieuses. La pé-

danterie. est un vice d'esprit et non pas de profes-

sion, Port-royal, logique, Préface. Caton, qui ai-

mait par pédanterie les vieilles gens, s'attacha à

Fabius, fén. t. xix, p. 279. S'il y a de la pédanterie

à révérer avec superstition l'ancien usage, il y a de

la puérilité à le braver avec affectation, d'alf.mb.

Eloges, Régnier Desmarais. Les défauts qu'on re-

proche d'ordinaire aux Allemands dans la conver-

sation, la lenteur et la pédanterie, se remarquent
infiniment moins dans les disciples de l'école mo-
derne, stael, Allem. ni, 8. ||

Pédanterie du style,

affectation de la profondeur de style, défaut des

écrivains médiocres infatués d'eux-mêmes et dont

les écrits ne sont qu'un bavardage aussi vide de

sens qu'il veut être majestueux. ||
3° Érudition pé-

dante. L'esprit du monde y vaut, sans flatterie,

Tout le savoir obscur de la pédanterie, mol. Fem.
sav. iv, 3. Je ne croyais pas que les pédants se

joignissent aux dévots [contre le Dictionnaire]
;
je

craignais d'avoir mis dans mes intérêts, non pas

ceux-ci, mais ceux-là, et qu'on ne trouvât beaucoup
de pédanterie dans mon livre ; ce qui me rendrait
favorables les gens du pays latin, bayle, Letl. à
Du Fat, 15 févr. IG97.

— ÉTYM. Ital. pedanteria (voy. pédant).
PÉDANTESQUE (pé-dan-tè-sk'), adj. Qui tient

du pédant, qui sont le pédant. Ronsard.... Vit dans
l'âge suivant

,
par un retour grotesque, Tomber de

ses grands mois le faste pédantesque. voil. Art p. i.
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Je vous citerais cent exemples de formes de la ja-

lousie pédantesque, volt. Dict. phil. Quisquis. Je

vous envoie l'antiquité à bâtons rompus; je ne sais

si le fatras des sottises mystérieuses des mortels

vous plaira beaucoup; vous êtes de bien bonne

compagnie pour lire avec plaisir ces profondeurs

pédantesques, id. Lett. d'Argental, io avril «7G5.

Il Formation pédantesque, se dit des mots français

faits ou refaits sur le latin par les lettrés. De por-

ticus, fragilis, rigidus.... le peuple avait fait por-

che, frêle, roide, tous mots bien accentués et frap-

pés au bon coin; les pédants en firent portique,

fragile, rigide, mots à accent faux.... la forma-

tion pédantesque n'a d'ailleurs pour le linguiste

qu'un bien mince intérêt
;
quelle comparaison phi-

lologique tirer d'un calque servile, où le plus sou-

vent la lettre finale diffère seule du latin? baudry,

Rev.de l'instr.publ. 2) mai 4 857. || En termes d'art,

il se dit des formes raides et sèches de certaines

écoles. Nous t'avons tous aimée [la beauté idéale]

à nos heures dantesques, Heures des Bèatrix aux

marches pédantesques, L. pichat, Avant le jour, à

Béatrix. \\ Substantivement. Le pédantesque, ce qui

sent l'affectation, où l'on fait étalage de science.

Tomber dans le pédantesque.
— HIST. xvi» s. La recherche des phrases nou-

velles et des mois peu cogneus vient d'une ambi-

tion puérile et pédantesque, mont, i, 492. J'aime

un parler non pédantesque, mais plustot soldates-

que, 1D. I, 191.

— étym. Ital. pedantesco (voy. pédant).

PÉDANTESQUEMENT (pé-dan-tè-ske-man), adv.

D'une manière pédantesque. Parlerpédantesquement.
— HIST. xvi" s. Je traitte et agis icy non scholasti-

•quement ou pedantesquement, ny avec estendue de

discours 2t appareil d'éloquence, ou aucun artifice,

charron, Sagesse, Préf. de la 2* èdit.

— ÉTYM. Pédantesque, et le suffixe ment; ital.

pedantescamente.

PÊDANT1SER (pé-dan-ti-zé), v. n. Terme fami-

lier. Faire le pédant; affecter de paraître savant,

parler d'un ton doctord, régenter impertinemment
tout le monde.
— HIST. xvi e

s. Pedantizer, cotgrave.
— ÉTYM. Pédant.

PÉDANTISME (pé-dan-ti-sm'), s. m. Caractère,

manières du pédant. Ne vouloir être ni conseillé ni

corrigé sur son ouvrage est un pédantisme, la

bruy. i. C'est la paresse des hommes [ne lisant pas

les textes] qui a encouragé le pédantisme à grossir

plutôt qu'à enrichir les bibliothèques , et à faire

périr le texte sous le poids des commentaires, id.

xiv. Le pédantisme et la justesse d'esprit sont in-

compatibles, volt. Dial.Zi, f'enlret.

— HIST. xvi e
s. La jurisprudence, la médecine, le

pédantisme et la théologie, mont, i, H 9.

— ÉTYM. Pédantiscr.

t PÉDANTOCRATIE (pé-dan-to-kra-sie) , s.
f.

Néologisme. Domination, gouvernement des pédants.

La dénomination de pédanlocratie [mot créé par

M. J. Stuart Mlll] résume une tendance sociale qui

ne saurait jamais réellement aboutir qu'à instituer,

au nom de la capacité, la domination des médio-

crités ambitieuses à l'exemple du régime chinois,

a. comte, Cours de philos, positive, t. vi, p. 533.

— ÉTYM. Pédant, et xpiTEîv, avoir autorité.

f PÉDARTHROCACE ( pé-dar-tro-ka-s') , s.
f.

Terme de médecine. Nom donné par quelques chi-

rurgiens au spina-ventosa.

— ÉTYM. ITaîç, iraiSôç, enfant, âpôpov, articulation,

et y.ay.Yj, maladie : maladie articulaire des enfants.

| PÉDATI.... préfixe qui signifie en forme de

pied, qui vient du latin pedatus, de pes, pied, et qui,

en botanique, est l'équivalent de pedali.... voy. les

mots commençant ainsi.

| PÉDATION (pé-da-sion),s. f. Terme de zoolo-

gie. Ensemble des considérations relatives aux pat-

tes des insectes.

— ÉTYM. Lat. pedatus, muni de pieds.

f PÉDAUQUE (pé-dô-k'), s. f. Image de femme,
que l'on voit représentée avec des pieds d'oie sur

quelques monuments du moyen âge, et que l'on

prétend être celle de la reine Berthe, mère de Char-

lemagne. || On dit aussi la reine Pédauque.
— HIST. xvi e

s. Les pieds.... estoient largement
pattes, comme sont des oyes, et comme jadis à Tho-

lose les portoit la roine Pedaucque, rab. iv, 41.

— ÉTYM. Lat. pes, pedis, pied, et le bas-lat. auca,
oie (voy. 'oie). Le fond est un mythe germanique
où la reine Berthe représente la déesse Berchta,

Perchta. (la brillante) avec des pieds d'oiseau.

PÉDÉRASTE (pé-dé-ra-sf), s. m. Celui qui est

adonné à la pédérastie.
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— ÉTYM. IlaiÎEpaiîrô;, de Ttoctç, naiSèf, enfant, ef

ëpaa-rriç, amoureux.
PÉDÉRASTIE (pé-dô-ra-stie), s. f. Vice contre

nature.
— ÉTYM. TlaiSspaaTeta , de itaiSepa^-rr,;

,
pédé-

raste.

PÉDESTRE (pé-dè-str'), adj. ||
1° Statue pédestre,

statue d'un homme à pied, par opposition à statue

équestre, celle qui représente un homme à cheval.

||
2° Qui se fait à pied. Ce souvenir m'a laissé le

goût le plus vif pour tout ce qui s'y rapporte, sur-

tout pour les montagnes et les voyages pédestres.

J. J. rouss. Conf. ii. Il était de toutes mes courses

pédestres, id. ib. xn. ||
3° Épithète donnée aux in-

sectes diptères et à une tribu de la famille des

ichneumonides.
— ÉTYM. Lat. pedestris, de pes, pedis, pied.

PÉDESTREMENT (pé-dè-streman), adv. Â pied

....même de me suivre pedestrement jusqu'à la Fer-

rière, menant son cheval par la bride, j. j. rouss.

Confess. XII.

— étym. Pédestre, et le suffixe ment.

t PÉDESTRIANISME (pé-dè-stri-a-ni-sm') , s. m.
S'est dit de la mode, répandue en Angleterre, de se

targuer de faire de longues marches à pied.

— étym. Angl. pedestrian, piéton, marcheur,

du lat. pedestris, pédestre.

t PÉDIAL, ALE (pé-di-al, a-P), adj. Se dit des

plumes qui garnissent les pattes de certains oiseaux.

— ÉTYM. Lat. pes, pedis, pied.

PÉDICELLE (pé-di-sè-1'), s. m. || i° Terme de bo-

tanique. Division extrême d'un pédoncule ramifié,

celle qui porte immédiatement la fleur. || Support

capillaire de l'urne des mousses. || 2" Terme de zoo-

logie. Deuxième article des antennes d'un insecte.

— ÉTYM. Lat. pedicellus, diminutif de pes, pedis,

pied.

t PÉDICELLE, ÉE(pé-di-sèl-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est porté par un pédicelle.

|]
Qui est muni d'un pédicelle.

t PÉDICELLULE (pé-di-sèl-lu-1'
)

, s. m. Terme
de botanique. Très-petit pédicelle.

— ÉTYM. Diminutif de pédicelle.

t. PÉDICULAIRE (pé-di-ku-lê-r'), adj. Terme de

médecine. Maladie pédiculaire, maladie dans la-

quelle il s'engendre un grand nombre de poux.
— HIST. xvi e

s. Heraclitus et Pherecyde, s'ils eus-

sent peu eschanger leur sagesse avecques la santé,

et se délivrer, par ce marché, l'un de l'hydropisie,

l'autre de la maladie pédiculaire, mont, ii, 204.

— ÉTYM. Lat. pedicularius, de pediculus, pou
(voy. ce mot).

2. PÉDICULAIRE (pé-di-ku-lê-r'), s. f. Genre de

plantes scrofularinées, où l'on remarque l'espèce des

marais ou herbe aux poux, pedicularis palustris, L.

|| On a aussi donné ce nom au delphinium staphi-

sagria'PX à Vhelleborus fœlidus.
— ÉTYM. Les uns disent que celte plante a été

ainsi nommée parce que les animaux qui s'en nour-

rissent sont en peu de temps couverts de poux; les

autres, parce qu'elle est un remède contre les poux.

On trouve chez un ancien auteur pedicularis sive

peduncularia, ce qui conduirait à une toute autre

étymologie.

f 3. PÉDICULAIRE (pé-di-ku-lè-r'), adj. Terme
de botanique. Qui appartient au pédicule.

PÉDICULE (pé-di-ku-1'), s. m. ||
1° Terme de bo-

tanique. Tout support d'un organe quelconque,
quand il est plus ou moins allongé et grêle. J'ai vu
des feuilles de chou et de haricot dont le pédicule

était plongé dans l'eau, y pousser un grand nom-
bre de racines et de radicules, bonnet, Contem] L

nat. vi, 9. ||
2" Terme d'anatomie. Toute partie ré-

trécie qui supporte un organe ou portion d'organe.

Tant que l'œuf est attaché à son pédicule, c'est-à-

dire à la grappe commune, il tire sa nourriture par

les vaisseaux de ce pédicule commun, buff. Hist.

anim. ch. 6. || Terme de pathologie. La partie ré-

trécie qui supporte certaines tumeurs.
— HIST. xvie

s. Pédicule, cotgrave.
— ÉTYM. Lai. pediculus, diminutif de pes, pedis,

pied.

PÉDICULE, ÉE (pé-di-ku-lé, lée), adj. Terme de

botanique et d'anatomie. Qui est porté sur un pé-

dicule. Aigrette pédiculée. Tumeur pédiculée.

— ÉTYM. Pédicule.

t PÉDICULISATION (pé-di-ku-li-za-sion), s. f.

Terme de médecine. Disposition en pédicule que

prend une partie. La pédiculisa tion d'une tumeur.

PÉDICURE (pé-di-ku-r'), s. m. Nom de ceux qui

se livrent spécialement à l'extirpation des cors et

durillons. || Adj. Chirurgien pédicure.
— i: mi. Lat. pes, pedis, pied, et cura, fin.
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t PÉDIEU (pé-di-eu), s. m. Voy. soleret.

f PÉDIEUX, EDSE (pé-di-eû, eû-z'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au pied. Artère pédieuse.

Muscle pédieux.
— hist. xvi" s. Les muscles de la partie supé-

rieure du pied, que nous appelions abducteurs des

doigts ou pedieux, paré, i, 8.

— ÊTYM. Lat. pes, pedis, pied, et la finale eux,

mal appliquée ici; il aurait fallu dire pédial.

t PÉDIFORME (pé-di-for-m'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a la forme d'un pied.

— ÊTYM. Lat. pes, pied, et forme.

f PEDIGREE (pé-di-grie ; c'est la prononciation

anglaise), s. m. Mot anglais introduit dans l'hippo-

logie française et surtout dans le langage du turf;

il est synonyme d'origine, de généalogie.

— ÊTYM. Angl. pedigree, généalogie.

I PÉDILANTHE (pé-di-lan-t') , s. f. pi. Genre de

plantes euphorbiacées dont une espèce, pedilantb.es

tithymaloides , Necker, est appelée ipécacuana bâ-

tard, en raison de ses propriétés vomitives et dra-

stiques (Antilles).

PÉDILUVE (pé-di-lu-v'),s. m. Terme de méde-
cine. Bain de pieds.

— étym. Lat. pes, pedis, pied, et luere, laver.

PÉDIMANE (pé-di-ma-n'), s. m. Terme d'histoire

naturelle. Nom donné à une tribu de marsupiaux,

chez lesquels le pouce est opposable dans les pieds

postérieurs. \\Adj. La sarigue est pédimane.
— ÊTYM. Lat. pes, pedis, pied, et manus, main.

t PÉDIONALGIE (pé-di-o-nal-jie), s.f. Terme de

médecine. Sous ce nom on a décrit une affection

qui régna en 1762 à Savigliano, en Piémont, et qui

plus tard, en isoe, sévit sur les militaires dans le

Padouan, et dont un des signes était la douleur à

la plante des pieds.

—ÉTYM. ïliSiov, plante des pieds, et àlyoz, douleur.

f PÉDIONOME (pé di-o-no-m'), adj. Terme de

zoologie. Qui vit dans les plaines. || S. m. pi. Fa-

mille d'échassiers.

— ÊTYM. IIÉSiov, plaine, et véjxeiv, habiter.

fPÉDIPALPE (pé-di-pal-p'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a des palpes en forme de serres ou de bras.

— ÉTYM. Lat. pes, pedis, pied, et palpe.

PÉDOMÈTRE (pé-do-mè-tr'), s. m. Mesure du
chemin (voy. hodomètrk).
— ÉTYM. Lat. pes, pedis, pied, et pitpov, mesure.

Pour que le composé ne fût pas hybride, il faudrait

podomètre.

PÉDON (pé-don), s. m. Courrier à pied dans cer-

tains pays du Midi (la forme française est piéton,

nom qu'on donne dans le Nord au facteur rural).

— ÉTYM. Ital. pedone; bas-lat. pedo; du lat. pes,

pedis, pied.

f PÉDONCULAIRE (pé-don-ku-lê-r') , adj. Terme
de botanique. Qui appartient au pédoncule.
— ÉTYM. Pédoncule.

PÉDONCULE (pé-don-ku-1'), s. m. ||
1» Terme de

botanique. Support de la fleur.
|| Queue d'un fruit.

[|
2° Terme de zoologie. Support d'une partie quel-

conque. || Pédoncule oculaire, le pédoncule qui porte

l'oeil chez les crustacés podophthalmaires. ||
3" Terme

d'anatomie. Pédoncules du cerveau ou cuisses du
cerveau, nom donné à deux prolongements de la

moelle allongée qui sont situés au devant du pont de
Vavole. || Pédoncules du cervelet, nom donné à trois

paires de prolongements, dont les inférieurs vont à

la moelle allongée, les moyens gagnent le pont de
Varole, et les antérieurs se rendent aux tubercules

quadrijumeaux. || Pédoncules du corps calleux, deux
rubans de substance blanche du cerveau qui, nais-

sant de la partie réfléchie du corps calleux, marchent
parallèlement d'avant en arrière jusqu'au voisinage

de la racine grise des nerfs optiques.
|| Pédoncules

do la glande pinéale ou du conarium, parties au
nombre de trois de chaque côté de cette glande.
— ÉTYM. Lat. pedunculus, diminutif de pes, pe-

dis, pied.

PÉDONCULE, ÉE (pé-don-ku-lé , lée), adj.

||
1° Terme de botanique. Porté par un pédoncule.

Fleur pédonculée. || Chêne pédoncule, espèce de

chêne dont les glands sont portés par de longs pé-
doncules, quercus pedunculata, Wilden.

||
2° Terme

de zoologie. Se dit de la tête d'un insecte quand
elle se resserre à sa partie postérieure en manière
de cou. || Se dit aussi des yeux d'un crustacé, quand
ils sont portés sur un gros pédoncule. || S. m. pi.

Ordre decirripèdesqui ont le corps soutenu par un
pédoncule tubuleiix, mobile.

f PÉDONCDLÉEN, ENNE (pé-don-ku-lé-in, è-n'),

adj. Terme de botanique. Se dit des parties des vé-

gétaux qui proviennent do la dégénérescence ou de
la métamorphose d'un pédoncule.
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f PÉDONCULEUX, EUSE (pé-don-ku-leû, leù-z'),

adj. Terme de botanique. Qui a de longs pédoncules.

f PÉDONNE (pé-do-n'), s. f.
Boulon en buis ou

en ivoire, attaché au bout du fer rond du velours

frisé, et qui, dans le velours coupé, se met alterna-

tivement au bout de chaque pointe de laiton.

f PÉDOTRIBE (pé-do-tri-b')
;

s. m. Dans les gym-
nases de l'antiquité, celui qui connaissait bien les

manœuvres propres à chaque exercice, de manière

à pouvoir enseigner comment il fallait l'exécuter,

sans savoir cependant quel effet il produisait sur la

santé de celui qui s'exerçait.

— ÉTYM. IlaiSotpiëTi;, de irai;, 7rat8è;, enfant,

etTpîêstv, broyer, exercer.

f PÉDOTROPHIE (pé-do-tro-fie), s.
f.

Partie de

l'hygiène qui a pour objet le régime alimentaire

des enfants. || Titre d'un poème de Scévole de Sainte-

Marthe, où ce sujet est traité.

— ÉTYM. IlaiSoTpocpîa, de itaTç, 7tatôoc;, enfant, et

rpocpii, nourriture.

t PÉGANITE (pé-ga-ni-f) s. f.
Terme de minéra-

logie. Nom donné à une variété de phosphate d'a-

lumine qui se trouve en Saxe.

PÉGASE (pé-ga-z'), s. m. ||
1° Terme delà my-

thologie. Cheval ailé, qui d'un coup de pied fit naî-

tre la fontaine Hippocrène, inspiratrice des poètes.

Mais les vers ont perdu leur prix, Et pour les ex-

cellents esprits, La faveur des princes est morte
;

Malherbe, en cet âge brutal, Pégase est un cheval

qui porte Les poètes à l'hôpital, fr. maynard, Épigr.

|| Fig. et poétiquement. L'inspiration poétique. Pour
lui Phébus est sourd et Pégase est rétif, boil. Art

p. 1. 1| Par plaisanterie. Monter, enfourcher son Pé-
gase, se mettre à faire des vers. ||

2° Constellation

de l'hémisphère boréal. On l'appelle aussi le cheval

ailé etla grande croix. || Le carré de Pégase, quatre

étoiles disposées en carré qui appartiennent à cette

constellation.

— ÉTYM. n^yacroç, qui tient sans doute à R-h-w,

source.

f PËGLE (pè-gl'), s. f. Nom du goudron épaissi

dans les Landes. Les matières grossières qui restent

après l'épuration [do la résine] servent à faire la

poix noire ou pègle, dralet, Traité des arbres ré-

sineux, p. 25.

— hist. xv 8
s. Icellui poix ou pegue fist mesler

avec deux ecuelles de miel, du cange, pega.
— ÊTYM. Provenç. pega, peja; espagn. pega ; du

latin picem, poix (voy. poix).

f PEGMATITE (pè-gma-ti-f), s. f. Voy. granitin.
— ÉTYM. IIrry[j.a, conglomération.

f PÉGOLIÈRE (pé-go-liè-r'), s.
f.
Terme de ma-

rine. Bateau dans lequel on place les chaudières où

l'on chauffe le brai pour le carénage des vaisseaux.

— ÉTYM. Ane. franc, pegue, poix (voy. poix).

f PÉGOMANCIE (pé-go-man-sie) , s.
f.

Sorte de

divination qui se faisait par les fontaines, en y je-

tant des sorts, qu'on croyait heureux lorsqu'ils al-

laient au fond, et malheureux s'ils surnageaient.

11 y a au Folgoat, en Bretagne, une fontaine où
s'exerce encore aujourd'hui la pégomancie : les

jeunes filles posent sur l'eau des épingles ; celles

dont les épingles restent à la superficie se marie-

ront dans l'année ; celles dont les épingles vont au

fond ne se marieront pas.

— ÉTYM. IîriYY), fontaine, et p.avxEc'a, divination,

f PÉGOT (pé-go), s. m. Un des noms vulgaires

de Vaccenteur alpin (oiseaux insectivores), décrit

par Buffon sous le nom de fauvette des Alpes; il est

appelé aussi mouchet et verdon.

t PÈGRE (pè-gr') , s.
f.
Terme d'argot. L'associa-

tion des voleurs. La haute pègre. La basse pègre.
— ÉTYM. Argot, pègre, voleur; mot qui paraît être

le même que l'anc. franc, pègre ou pigre; ital. pegro
ou pigro ; du lat. piger, paresseux, fainéant.

t PEHLVI(pèl-vi), s. m. Ancienne langue parlée

en Perse sous la dynastie des Sassanides, et formée
par le mélange de l'idiome des Perses, peuple aryen,

et des Babyloniens, peuple sémitique. Le pehlvi est

une langue hybride où la syntaxe est aryenne,
et le vocabulaire en général sémitique. ||

2° Adjec-
tivement, la langue pehlvie. Écriture pehlvie. La
traduction pehlvie des livres de Zoroastre.

f PEIGNAGE (pè-gna-j'), s. m. Action de peigner

la laine, le lin, le chanvre, etc. || Façon qu'on leur

donne avec le peigne. || Action de peigner la bourre

de soie.

PEIGNE (pè-gn'), s. m.
||
1° Instrument de corne,

de buis, d'ivoire, etc. taille en forme de dents, qui

sert à démêler les cheveux et à nettoyer la tête.

|| Etre sale comme un peigne, se dit d'une per-

sonne très-sale. || Se donner un coup de peigne, se

passer rapidement le peigne dans les cheveux. Elle
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l'aborda comme il se donnait un coup de peigne,
hamilt. Gramm. iO. Je me donnai deux coups de
peigne, et surtout j'eus grand soin d'essuyer mes
pieds poudreux, lesage, Guzm. d'Âlfar. n, 6. || Po-
pulairement. Coup de peigne, lutte dans laquelle

on s'empoigne aux cheveux, et, par suite, combat.
Donner un coup de peigne à quelqu'un, le battre.

||
Fig. Un peigne dans un chausson, voy. chausson.

il
II tuerait un mercier pour un peigne, voy. mer-

cier.
||
2° Sorte de peigne courbe et à longues dents

dont les femmes se servent pour retrousser leurs

cheveux, ou seulement pour les orner. Un petit

peigne orné de diamants De son chignon surmon-
tait la parure, volt. Pauvre diable. || Un peigne
de diamants, de corail, un peigne orné de diamants,
de corail. ||

3° Se dit en parlant des animaux. Ache-
ter des peignes pour peigner les crins d'un cheval.

||
4° Peigne de tisserand, espèce de châssis divisé

par de petites ouvertures dans lesquelles le tisse-

rand passe ses fils, pour former la longueur de sa
toile ou de son étoffe, et faire jouer la navette.

||
5° Instrument de fer dont les cardeurs se servent

pour apprêter la laine. || Tringle de bois armée de
dents, avec laquelle le marbreur agite ses couleurs

sur l'eau gommée. || Peigne des tonneliers, morceau
de douve, menu par un bout, qu'ils font entrer

dans les cerceaux pour réparer les jables.
|| Poinçon

en forme de râteau, avec lequel Pépinglier perce

les papiers dans lesquels il place les épingles.

I!
Outil denté dont le tourneur se sert pour former

des vis sur le tour en l'air. || Instrument avec le-

quel le boulanger trace des figures sur le biscuit

de mer. ||
6° Peigne ou herse, extrémités des écha-

las de treillage, qu'on fait entrer dans la terre, ou
bien qui surpassent la dernière latte du haut de ces

mêmes treillages. Dans ce dernier cas on les ter-

mine en pointe. ||
7° Tenon à peigne, tenon de

rapport que le menuisier colle dans les traverses,

soit droites, soit cintrées.
||
8° Terme de marine.

Dans les ateliers de corderie, morceau de bois hé-
rissé de pointes comme une carde. ||

9° Terme de
zoologie. Pièce qui garnit chaque côté de la poi-

trine des scorpions. || Genre de mollusques à co-
quilles bivalves. ||

10" Le peigne ou les peignes,

nom donné, en médecine vétérinaire, à la crapau-

dine, lorsqu'elle a son siège à la partie antérieure

de la couronne, et que les poils qui avoisinent le

sabot sont redressés comme les dents d'un peigne.
— HIST. xu e

s. Un peigne d'ivoire doré, la Char-
rette, 1351.

|| xme
s. Nus pignieres ne puet ne ne

doit rapareiller pigne viez en la manière que il

semblece pigne nuef, Liv. des met. 170. ||xive
s.

Chascun des huit os du piegne [métacarpe] de la

main est continue o les premiers os de chascun des
huit dois, h. de mondeville, f° 2<. ||xv° s. Allez-

moi quérir mon pigne; je me veuille ci un petit

rafraischir, froiss. ii, ii, 30. ||xvie
s. Il y a des

endroits de l'jEneide auxquels l'orateur eust donné
encore quelque tour de pigne, s'il en eust eu le

loisir, mont, n, 10. Jamais teigneux n'aima le pei-

gne, COTGRAVE.
— ÉTYM. Berry et bourguig. pigne ; génev. être

sot comme un peigne (peut-être corruption de sot

comme un panier), être ébahi, stupéfait; pro-

venç. penche; catal. pinte; espagn. peine; portug.

pente; ital. pettine ; du lat. pectinem, qui vient de
pectere, peigner; comparez izéx.u>, ixei'xu, peigner,

néxo;, toison.

PEIGNÉ, ÉE (pè-gné, gnée), part, passé de pei-

gner. || i°Où le peigne a passé. J'étais ce jour-là dans
le même équipage négligé qui m'était ordinaire;

grande barbe et perruque assez mal peignée, j. j.

rouss. Confess. vin. || Familièrement. Mal peigné,

malpropre et mal vêtu. Et ceux-ci mal peignés devant

les dames tremblent, Régnier, Sat. m. || Substan-

tivement. Un mal peigné.
|| Fig. Alors je ne lui

connaissais d'autre défaut qu'une barbe un peu
inculte, cachet d'une école mal peignée, revbaud,

Jérôme Paturot, n, ).||Il est peigné à la diable,

se dit d'un homme qui a les cheveux ou la perru-

que en désordre. || Fig. Jardin bien peigné, jardin

bien soigné. ||
Kig. Arbres bien peignés, arbres ar-

rangés comme les cheveux où le peigne a passé. Loin
donc ces froids jardins, colifichet champêtre, Insi-

pides réduits dont l'insipide maître Vous vante, en
s'ad mirant, ses arbres bien peignés, delille, Jar-
dins, 1. 1| En parlant de littérature et de beaux-arts,

poli, travaillé avec un excès de soin. Il faut qu'un
écrivain tel que lui [BayleJ se garde du style étudié et

trop peigné ; mais une négligence continuelle n'est

pas tolérable dans les ouvrages sérieux, voi.T. I.clt.

d'Argens, H juin 1739. ||S. m. Le peigné, le genre
peigné. Aussi gardez-vous bien D'imiter le faux goût
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qui mêle en son ouvrage L'inculte, L'élégant, le

peigné, le sauvage, delille, Jard. il. ||
2° Laine

peignée, laine où le peigne a passé. || S. in. Terme
de commerce. Le peigné, genre de laine peignée.

Le peigné se fabrique beaucoup à Rheims. ||
3° Ter-

me de pêche. Harengs peignes, ceux qui ont perdu
leurs nageoires ou une grande partie de leurs

écailles.
|! Morue peignée, morue qui a perdu une

partie de sa peau.

f PEIGNÉIL (pè-ghée), s. f. |j
1° La quantité de

laine, de lin ou de chanvre que l'ouvrier met sur

son peigne. ||
2" Populairement et fig. Lutte dans

laquelle on s'empoigne aux cheveux, et, par suite,

combat. Ils se sont donné une bonne peignée, ils

se sont battus avec acharnement.
— ÊTYM. Peigné.

PEIGNER (pè-gné), v. a. \\
1° Démêler, arrang-er

les cheveux, les poils, nettoyer avec un peigne. Pei-

gner ses cheveux, sa barbe. Peigner la crinière d'un

cheval. Elle [l'histoire de l'empire d'Orient] nous

montre de misérables eunuques qui n'avaient appris

qu'à peigner des femmes et à filer, érigés tout d'un

coup en chefs de conseil et en capitaines généraux,

iulz. De la cour, 2 e dise. Cet espion rapporta [à

Xerxès] qu'il avait trouvé les Lacédémoniens hors

des retranchements, qui se divertissaient aux exer-

cices militaires, et qui peignaient leur chevelure
;

c'était leur manière de se préparer au combat,

rollin, Ilist. anc. t. ni, p. 215, dans pougens.

Toute ta science ne se borne point à bien faire un

message, à savoir peigner une perruque, dancourt,

te du pharaon, se. 4t.||Par extension. Pei-

gner du lin, du chanvre. || Fig. S'il vous en faut

encore une autre [tête], je vous abandonne celles

de Pompignan, Fréron et Trublet, que vous avez

déjà si bien peignées [dont vous vous êtes tant mo-
qué}, d'alemb. Lett. à Volt. )8 oct. 1760.

||
2° Chez

les fleuristes, arranger toutes les pariies d'une fleur,

afin de la rafraîchir. ||
3° Peigner à l'eau, peigner

la laine trempée dans de l'eau de savon; peigner à

l'huile, peigner la laine arrosée d'huile pour la la-

ver après. ||
4° Terme de marine. Peigner les bouts

d'un toron ou d'un cordage, les détortiller et en

gratter le chanvre avec un couteau pour le nettoyer

p( l'effiler. || S" Fig. En termes de beaux-arts et

de littérature, travailler, soigner, châtier, polir.

Peigner son style. ||
6° Fig: et populairement. Battre,

maltraiter. J'aurais, ma foi, bien voulu qu'elle s'y

fût frottée; je vous l'aurais peignée en enfant de

bonne maison, comte de caylus (grosley), Écos-

seuses, Œuv. t. x, p. 528, dans pougens. ||
7° Se

peigner, v. rcfl. Peigner ses cheveux. Il veut partir

à jeun ; il se peigne, il s'apprête, boil. Lutr. v.

||
Populairement. Se prendre aux cheveux et par

suite, se battre. 1| Voilà, où les chats se peignent,

voilà où est la difficulté.

— HIST. xn e
s. Es dens del peigne ot [il y eut]

des chevos [cheveux] Celi [de celle] qui s'en estoit

peigniée, la Charrette, 1354.
|| xin* s. Quant Renart

l'a veu, por sot Se tint, si torne le talon, Et cil l'aert

parle crépon, As d> *~ le pigne et house et hape,

i :i . 25667. 11 [Louis IX] venoit en jardin de Paris,

une cote de chamelot vestue.... moult bien pigné

et sanz coiffe, joinv. 199.HXIV8
s. À Jehan le hu-

cliier, demourant à Paris, pour le fust d'une chaiere

à pignierle chef du roi nostre seigneur, de laborde,

Émaux, p. 3io.
|| xve s. [Ivain] se faisoit pigner et

galnnner le chef une longue espace, froiss. ii, ii,

30.
||
xvi" s. La sagesse employé ses artifices à nous

peigner et farder les maux, mont, i, 228. Print un
gros baston, duquel il commença à le peigner de

toutes les façons, Nuits de Straparole, t. u, p. 141.

—~ÉTYM. Wallon, peigni ; bourg, pignai; provenç.

penchenar : catal. pentinar ; espagn. peinar ; por-

tug. penlear ; ital. petiina/re ; du lat. pectinare, qui

vient de pecten, peigne.

f PEIGNERAN (pè-gne-ran), s. m. Ancien nom
du faiseur de peignes. Les peignerans ou faiseurs

de peignes ne pourront faire aucuns peignes pour

l'usage des houpiers.... de moindre compte de

2i broches.. .. Arrêt du Conseil, 49 nov. 1722.

f l'ElGNEUR, EUSE (pè-gneur, gneû-z'), s. m.
et f.

Celui, celle qui peigne la laine, le chanvre,

le lin, etc. || S. f. Peigneuse, métier servant à pei-

gner la bourre de soie, à l'aide d'une carde sans fin

formée d'une bande de toile tendue sur deux rou-

leaux et à laquelle des planchettes à cardes sont at-

tachées do distance en dislance.
|| Il y a aussi des

peigneuses pour lin, pour laine.

— ÉTYM. Peigner.
PE1GNIER (pè-gnié), s. m. Celui qui fait et

vend des pei

— HIST. xiu" s. Quiconques veut estre pingniers
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et lanterniers de cor [cuirj et d'ivoire.... Liv. des
met. 470.

|| xvi* s. Les ouvriers imagers, peigners,

et autres faisans choses délicates, o. de serres, 6o7.

— ÉTYM. Peigne.

PEIGNOIR (pè-gnoir; du temps de Richelet, on

prononçait pè-gnoi), s. m. ||
1" Manteau de toile, de

calicot ou de flanelle qu'on met sur ses épaules

quand on se peigne.
||
On le dit aussi d'un manteau

semblable qu'on met quand on sort du bain. ||
2° Vê-

tement de femme, en forme de robe, sans laille

ajustée que les dames portent lorsqu'elles sont en

déshabillé.
||
3° Trousse où les perruquiers mettaient

leurs peignes.
— f.tym. Peigner.

+ PEIGNON (pè-gnon), s. m. Quantité de ebanvre

peigné qu'un cordier fixe à sa ceinture. Le fileur

a autour de sa ceinture un peignon de chanvre,

assez gros pour fournir le fil de la longueur de la

corderiè, Dict. des arts et met. Cordier. || Faisceau

de chanvre, peigné dont un fileur garnit sa que-
nouille, ou dont il se forme une ceinture. ||

.S. m. pi.

Filaments courts de la laine peignée. Première

laine de Berry, Sologne, du pays, mêlée, avec des

peignons fins, cardée, Tableau annexé aux lett.

pat. du 22 juillet 1780.

— KTYM. Peigner.

PEIGNURES
(
pè-gnu-r'), s.

f. pi. ||
1° Cheveux

qui tombent de la tête quand on se peigne En-
suite elle s'est 'donc coiffée; J'ai goûté le plaisir de

voir ses cheveux blonds Tombera flots épais jusque

sur ses talons, Et même si bien pris mon temps et

mes mesures, Que j'en ai finement ramassé des pei-

gnures, quinault, Mère coquette, i, 4. ||
2° Terme

de marine. Action de détordre et d'effiler le bout

d'un cordage. || Extrémité d'un cordage qui a été

cétordue et effilée.

f PEILLES (pè-11', U mouillées), s. f. pi. Se dit

des chiffons qui servent à faire le papier.

— HIST. xv e
s. Le suppliant scisailla les dittes

pièces de monnoye... et le surplus des dittes scisail-

les il avoit mises en quinze petites peilles de papier,

du cange, pecia.

— ÉTYM. Le même que peuille; lat. petalum.

f PEÏLLIER (pè-llé, Il mouillées), s. m. Celui

qui ramasse des chiffons ; chiffonnier. Chiffon-

nier, pattier, drillier ou peillier, sont les divers

noms que l'on donne suivant les différents lieux, à

ceux qui se mêlent de faire le trafic de vieux chif-

fons de linge et autres étoffes destinés pour la fa-

brique des papiers, Dict. des arts et m. Chiffonnier.

f PEINANT, ANTE (pè-nan, nan-t'), adj. Qui

cause de la peine. Toutes ces choses m'ont passé et

me passent tous les jours par l'entendement, avec

un million d'autres plus peinantes, poussin, Lett.

17 août 1639.

t PEINCHEREC (pin-ehe-bèk), s. m. Terme de

métallurgie. Alliage de zinc et de cuivre. C'est d'a-

près ces différentes couleurs qu'il [alliage de zinc et

de cuivre] prend les noms de similor, de peinchebec

et de métal de prince, buff. Min. t. v, p. 82.

— ÉTYM. Angl. pinchbeck, du nom de l'inventeur.

PEINDRE (pin-dr'. Les formes en gn se confondent

avec les formes correspondantes du verbe peigner;

seulement on prononce d'une façon un peu plus ou-

verte celles du verbe peigner, et un peu plus fer-

mée celles du verbe peindre), je peins, tu peins, il

peint, nous peignons, vous peignez, ils peignent; je

peignais, nous peignions, vous peigniez; je peignis;

je peindrai; je peindrais; peins, qu'il peigne, pei-

gnons, peignez; que je peigne, que nous peignions,

que vous peigniez; que je peignisse; peignant,

peint, v. a. || i" Représenter une personne, une
chose par des lignes et des couleurs. Peindre un
homme, un arbre, un lion, un paysage. Il est bien

vrai que le concile de Latran a défini qu'on pouvait

peindre les anges.... desc. Rép. aux 6 e» object. 6.

Alexandre voulut qu'il n'y eût qu'Apellequi le pei-

gnit, vaugel. Q.C. u, 6. J'ai lu je ne sais où,qu'A-

pelle peignit autrefois une maltresse d'Alexandre

d'une merveilleuse beauté, et qu'il en devint, la pei-

gnant, si éperdument amoureux, qu'il fut près d'en

perdre la vie, mol. Sicil. 12. Quelle audace de vous

faire peindre ! je m'en réjouis, c'est signe que vous

êtes beile, sév. 58.Vierge qu'avec amour eût peinte

Raphaël, P. lebrun, Voy. de Grèce, x, 4.
|| Peindre

l'histoire, le portrait, exécuter des tableaux qui repré-

sentent des sujets historiques, des portraits. || Fig.

On dit que le temps peint les beaux tableaux [qu'il

les embellit], didekot, Salon de 1767, t. xiv, p. 4 41.

||
Absolument. Un vieux artisan comme moi a quel-

que honneur à perdre, et doit avoir soin de con-

server la bonne opinion qu'on a de lui.... je ne

veux plus peindre, mais je veux encore moins bar-

>El

bouiller, balz. Des minisires et du ministère. Avec
plus de raison nous [lions] aurions le dessus [sur

les hommes] , Si mes confrères savaient peindre,

la font. Fabl. m, io.IlpeignitcommeApelle.il
chante comme Orphée, volt. Trois man. Vien des
sine bien, peint bien ; mais il ne pense ni ne sent,

dider. Salon de (767, t. ix, p. 55, éd. 4821.
|| Pein-

dre à l'huile, peindre avec des couleurs broyées et

détrempées à l'huile. L'invention de peindre à l'huile

n'a point été connue des anciens; ce fut un peintre

flamand, nommé Jean van Eyk, mais plus connu
sous le nom de Jean de Bruges, qui en trouva le

secret, et qui le mit en usage au commencement
du xv c siècle, rollin, Hist.anc. Œuv. t. xi, 4 "part,

p. 442, dans pougens. || Fait à peindre, très-bien

fait. C'était une fille de seize à dix-sept ans, faite

à peindre, vive et coquette, le sage, Guzm.
d'Alf. vi, 8.

|| Ou dit aussi à peindre, sans le

participe fait. Un tour de visage et un menton
à peindre, sév. 120. Il m'assura' de nouveau que
j'étais un cavalier à peindre, le sage, Guzm.
d'Alf. iv, 5. ||

Cet habit est fait à peindre, il va

à peindre, il est bien fait et sied bien. || Être à

peindre, être dans une posture, dans une attitude

singulière, risible , ridicule. Vous étiez tous les

trois à peindre, imbert, Jaloux sans amour, il, 2.

||
Familièrement et fig. Achever de peindre, donner

le coup de grâce, consommer le désagrément, l'em-

barras, la ruine. Et la honte pour lors, qui me sai-

sit le cœur, Pour m'achever de peindre éteignit ma
vigueur, Régnier, Élég. iv. Nous voilà bien achevés

de peindre, regnard, le Joueur, v, 7. || Fig. Manière

de peindre, manière d'agir en général, procédé (lo-

cution qui paraît appanenirà Mme de Sévigné ou

du moins à sa société). 11 [le duede Luxembourg] a été

interrogé pendant quatre heures [pour l'affaire des

poisons]... pour Mme la comtesse de Soissons, c'est

une autre manière de peindre : elle a porté son

innocence au grand air [elle s'est enfuie],- sév.

29janv. 4680. Des traîtresses de douleurs qui revien-

nent quelquefois, et dont il faut se moquer, parce

que c'est la manière de peindre des rhumatismes,

id. 4" mars 1676.
||
2° Peindre une galerie, un pla-

fond, les orner par la représentation de diverses

figures. ||
3° Couvrir de couleurs. Peindre une boi-

serie, un mur en blanc, en gris. || Par analogie. Far-

der le visage. Même elle avait encor cet éclat em-
prunté Dont elle eut soin de peindre et d'orner son

visage Pour réparer des ans l'irréparable outrage,

rag. A thaï, u, 5. || Teindre les cheveux, la barbe.

Ce vieillard se peint la barbe et les cheveux. On
prétend qu'elle se peint les sourcils, genlis, Théât.

d'éducation, la Tendresse maternelle, se. n.
|| Fig.

Quitte, pour te forcer à deux ou trois soupirs.

Et peindre alors ton front d'un peu de déplaisir,

corn. Perth. m, 3. ||4° Il se dit aussi des couleurs

que répand la lumière. Et les soleils d'avril pei-.

gnant une prairie En leur tapis de fleurs n'ont jamais

égalé Son teint renouvelé, Malherbe, v, 24. Le soleil

peint nos champs des plus vives couleurs, quinault,

Atys, i, 2. Vos yeux d'un nouveau jour peignirent

l'horizon, racine, Nymphes de la Seine. Celle-ci

[Iris], volant d'une aile légère, fend les espaces

immenses des airs, laissant après elle une longue

trace de lumière qui peignait un nuage de mille

diverses couleurs, fén. Tél. xvi. Tel, du haut de

son char, le dieu de la lumière S'empare, en se

montrant, de la nature entière, Et, sur tous les ob-

jets répandant ses couleurs, Peint les monts et les

champs, et l'insecte et les fleurs, delille, t'Dnag. v.

||
5° Écrire, former les lettres, les caractères. C'est

de lui que nous vient cet art ingénieux De peindre

la parole et de parler aux yeux, bréb. Phars. ni.

||
Absolument. Il peint si mal qu'on ne peut lire son

écriture. J'orthographie.... Et peins trop mal, mon-

sieur.... jamais je n'oserai, boissy, Dell, tromp. iv,

7. ||
6° Terme de tapisserie. Faire le fond du papier,

ce qui s'exécute avec des brosses rondes sans man-

che et montées de soies courtes. ||
7° Fig. Décrire,

représenter vivement par le discours. Peignez mes

actions plus noires que la nuit, corn. Médec. Il, 2.

Je les peins dans le meurtre à l'en vi triomphants,

id. Cinna, i, 3. Nous avons fort parlé [avec l'évêque

de Marseille] de toutes les affaires passées; il me
semble que je les ai peintes au naturel, sév. 19 sept.

4 677. Rien n'apaise un lecteur toujours tremblant

d'effroi, Qui voit peindre en autrui ce qu'il remar-

que en soi, boil. Sat. ix. Et j'ai peint à ses yeux le

troublé de votre âme, bac. Bérén. iv, 2. J'ai cru

que je pouvais emprunter deux ou trois traits d'Hé-

rodote pour mieux peindre Assuérus, id. Esth. Préf.

Ils vous feront enfin haïr la vérité, Vous peindront

la vertu sous une affreuse image, id. A thaï, i v, 3. Cor-
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ueille peint leshommes comme ils devraient être; Ra-

cine les peint tels qu'ils sont, la bruy. l. Sans que

mon livre.... ne s'écarte du plan que je me suis fait d'y

peindre les hommes en général, id. Préface. Vous

qui me l'avez peint [Polyphonte] de si noires cou-

leursl volt. Mêrope, n, <. Plusieurs autres malheu-

reux avaient péri dans les flammes par des arrêts

principalement émanés de ce chancelier [Thomas
Morus] qu'on nous peint comme si doux et si tolé-

rant, id. Mœurs, 135. Hommes savants dans l'art de

feindre, Qui me prêtez des traits si doux, Vous avez

beau vouloir me peindre, Vous ne peindrez jamais

que vous, j. :. eouss. Vers mis par lui au bas d'un

rie ses portraits, clans 2* dial. Eschyle 'peignit les

hommes plus grands qu'ils ne peuvent être, Sophocle,

comme ils devraient être, Euripide, tels qu'ils sont,

riARTHÊL. Anach. ch. 69. Mais nous, pour embraser

ies âmes, Il faut brûler, il faut ravir Au ciel jaloux

ses triples flammes; Pour tout peindre, il faut tout

sentir, lamart. Méd. i, M. || Peindre en, représen-

ter comme. Loin d'en baisser les yeux [d'une perfi-

die], l'orgueilleuse en fait gloire; Elle nous l'ose

peindre en illustre victoire, corn. Putch. ni, 4. Et

me jeter au rang de ces princes soumis, Que le ti-

tre d'amants lui peint en ennemis, mol. Pr. d'Él. i,

t.
|| Par extension. Il s'en faut bien que je croie la

musique capable de tout peindre, je crois seule-

ment qu'elle peut, par ses sons, nous mettre quel-

quefois dans une situation semblable à celle où
nous mettent certains objets de la vue, et par là

nous rappeler l'idée de ces objets, d'alemb. Lett. au
roi de Prusse, )o avr. 1767.

||
Fig. Peindre en beau,

représenter les choses ou les personnes comme meil-

leures qu'elles ne sont. Vous, monsieur, qui peignez

toutes choses en beau, Je vous défie ici d'égayer

le tableau, collin (I'harleville, Optimiste, m, 9.

Il me paraît, comme vous me le disiez tout à l'heure,

que ce n'est pas en beau que l'on vous a peint,

monsieur de Richelieu, al. duval, Jeun, de Rïchel.

III, s.
||
En un sens opposé, peindre en laid, pein-

dre en mal. || Absolument. Tout l'esprit d'un auteur

consiste à bien définir et à bien peindre : Moïse,

Homère, Platon, Virgile, Horace ne sont au-dessus

des autres écrivains que parleurs expressions et par

leurs images, la bruy. i. Hasarder de certaines ex-

pressions, user de termes transposés et qui peignent

vivement, id. ib. Qui veut peindre pour l'immorta-

lité, doit peindre des sots, fonten. Dml. 2 e
, Morts

modernes. ||
8° Représenter l'image, imiter. Contre-

faire un comédien dans des rôles sérieux, c'est le

peindre par des défauts qui sont entièrement de lui,

mol. Impromptu, se. \. Votre mémoire vous la

peindra mieux avec tous ses traits et son incom-

parable douceur, que ne pourraient faire touies

mes paroles, boss. Duch. d'Orl. ||
9° Se peindre,

représenter à soi-même, s'imaginer. Peins-toi dans

ces horreurs Andromaque éperdue, rac. Andr.

in, 8. I| 10° Se peindre, v. réfl. Faire soi-même son

portrait. Voilà son portrait, c'est lui-même qui s'est

peint. || Fig. Faire la description de son âme, de

son cœur. Le sot projet qu'il [Montaigne] a de se

peindre! pasc. Pens. vi, 33, éd. havf.t. Je ne

veux point me peindre avec trop d'avantage, rac.

Phèdre, iv, 2. Je me peindrai tel que je fus, tel

que je suis, le mal offusquera presque toujours le

bien ; et malgré cela j'ai peine à croire qu'aucun de

mes lecteurs ose se dire : je suis meilleur que ne fut

cet homme-là, j. j. vovss. Lett. à M. Duclos, Corresp.

t. vi, p. 168, dans pougens. || Cet auteur se peint dans
se; ouvrages, c'est-à-dire ses pensées, son style font

ittre sou caractère et ses inclinations. Chacun
se peint sans y penser dans ce qu'il écrit, FÊN

lett. à Larhotte, 22 nov. <7I4.|| Fig. S'achever de

i

eindre, se conduire de manière à se compromettre,

à ruiner ses affaires, etc. Ils vont s'achever de pein-

dre, et je ne serai pas en sûreté, destouch. Fausse

4 gnès, 111, < 1 .|| S'achever de peindre, se dit aussi d'un

homme qui, après avoir beaucoup bu, recommence
à boire et se grise tout à fait.

||
11° Etre peint,

figuré comme par la peinture. Les objets se pei-

gnentaù fond de l'œil sur la rétine comme sur une

toile. Il n'ya qu'à présenter un objet [àun miroir],

aussitôt il se peint lui-même, et cet admi#able ta

bleau ne dégénère, paï aucun endroit, de l'original,

boss. Élév. sur myst. 11, 3. Le ciel, delà terre

reux, Se peint dans le miroir de l'onde, B

Saisons, Automne. Il regarde à ses pied; dans le

liquide azur Se peindre les coteaux, les toits et les

feuillages, a. chén. Élég. xiv. || Fig. La mort se

peignit sur son vidage [de Madame], et on la voyait

dans des souffrances cruelles, sans néanmoins
qu'elle parût agitée, la fayettk, llist. Rte d'Angl.

À ces mots, le mécontentement le plus sévère se

1 peignit sur le visage de Louis, genlis, Mme de

Mainlenon, t. 1, p. 30, dans pougens. Qui pouvait

la regarder sans être frappé de l'inspiration divine

qui se peignait dans ses yeux? stael, Corinne, m, 3.

||
12° Poétiquement, être orné. Et déjà devant lui

les campagnes se peignent Du safran que le jour

apporte de la mer, malh. i, 4.

— REM. J. J. Rousseau a dit : Et pour achever de

me peindre, Lett. à Mme de Warens, '23 oct. 17 37.

C'est une faute; la locution est une phrase faite; il

faut dire m'achever de peindre
— HIST. xie

s. Et cil escuz qui bien sont peinz à

flors, Ch. de TîoLcxxxv. || xn" s. Ausi cum l'on plas-

t ri t et teint La maisiere [muraille] sor quoi l'om

peint, benoît, v. 39829. A celui qui se efforce de

paindre ço que covient à beauté.... Machab. 11, 2.

Il
XIII

e s. Mieux [elle] ressemble [à] Bertain que

ne peindrait peigniere [peintre], Berte, xn. Sa

galie anva toute peinte dedens mer et dehors, à

escussiaus de ses armes, joinv. 215.
j|
xv s. Amou-

reux ont parolles paintes Et langaige frais et joly,

ch. d'orl. Bail. 74.
Il
xvi" s. Disant que plus n'avez

laine sur dos, Et que rongée estes jusques aux os,

Crucifiée, achevée de paindre, J. marot, v, 232.

...Ou escouter la musique et le bruit Des oyselets

paincts de couleurs estranges, marot, i, 328. Tu
peins ta barbe, amy Bruslard, c'est signe Que tu

voudrois pour jeune estre tenu, id. m, <68. Quoy-
que je peigne insupportablement mal, j'aime mieulx

escrire de ma main que d'y employer une aultre,

mont. 1, 293 Mon cœur troublé de désirs in-

constans Et d'espoirs enchanteurs qui m'ont fait si

long-tans Battre l'air, peindre en l'onde et fonder

sur le sable, desportes, Œuvres ehrestiennes, Son-

nets, 10. Aucuns aussi sont mis pour apprendre trois

0.11 quatre mots de latin, en attendant qu'ils soient

grandelets pour faire le voyage d'Italie, afin que là

on achevé de les leurrer, ou, comme dit le pro-

verbe, qu'on achevé de les peindre, h. est. Apol.

dllérod. p. 91, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon, pôd, pond; bourguig. poindre;

provenç. pegner, penher, pencher; ital. pignere,

pingere; du lat. pinyere; sansc. piçfpinç, former,

figurer.

PEINE (pè-n'), s. f. H i" Ce qu'on fait subir pour

quoique chose jugée répréhensible ou coupable. Les

dieux ne tardèrent guère à faire payer la peine de

ce crime à celui qui en était l'auteur, vaugel. Q. C.

III, 13. Tu redoubles ta peine avec celte insolence,

corn. Médée, v, 7. Vous qui savez son crime, ordon-

nez de sa peine, in. Nicom. v, 7. Enfin je l'ai fait

fuir, et sous ce traitement De beaucoup d'actions

il a reçu la peine, mol. Amph. 1, 2. Il [Jésus-Christ]

a porté en sa personne la peine de mes iniquités,

pasc. Prière. Les hommes portèrent la peine de

s'être soumis à leurs sens, boss. Hist. 11, 2. Pour y
subir la peine de leur infidélité, id. ib. Il, 9. Où
a-t-on pris que la peine et la récompense ne soient

que pour les jugements humains, et qu'il n'y'ait

pas en Dieu une justice dont celle qui reluit en

nous ne soit qu'une étincelle? id. Anne de Gonz.

Il est essentiel que les peines aient de l'har-

monie entre elles, parce qu'il est essentiel que l'on

évite plutôt ungrand crime qu'un moindre, ce qui

attaque plus la société que ce qui la choque moins,

montesq. Esp. vi, te. Les peines pécuniaires ne

peuvent-elles pas se proportionner aux fortunes, et

enfin ne peut-on pas joindre l'infamie à ces peines?

id. ib. vi, ih. Lorsque la peine est sans mesure, on
est souvent obligé de lui préférer l'impunité, id. ib.

vi, 13. L'expérience a fait remarquer que, dans les

pays où les peines sont douces, l'esprit du citoyen

en est frappé, comme il l'est ailleurs par les gran-

des, id. ib. 12. Un juge qui, autorisé par la loi à

punir d'une moindre peine, prononce la peine de

mort, est un assassin et un barbare, volt. Pol. et

lég. Belat. mort chev. de la Barre. J'étais plein de la

lecture du petit livre des Délits et des Peines, qui

est en morale ce que sont en médecine le peu de

remèdes dont nos maux pourraient être soulagés,"

id. Pol. et législ. Comm. sur délits et peines, Oc-

casion. Quand M. Beccaria fut applaudi pour avoir

démontré que lis peines doivent être proportion-

nées aux délits, id. Dictionnaire philos. Supplices.

Je ne lui dissimulai pas [à Beccaria, auteur du li-

vre des Délits et des Peines] que je n'étais pas de

sun avis sur la conclusion qui tend à proscrire la

peine de mort pour quelque cr m i
que ce puisse

Ôtre, DUCLOS, Œuv. t. vu p. 201.
|| Courir à sa

peine, courir au châtiment. Qui se venge à demi
court lui-même à sa peine, corneille, Rodog,
v, t.

Il
Peine arbitraire, celle dont l'application

est laissée à l'arbitrage du juge. || Peine arbi-

traire, se dit aussi de celles qu'on fait subir par
abus d'autorité, et sans qu'elles soient prononcées par
une loi.

|| En théologie, peine du sens, les douleurs
que souffrent les damnés dans l'enfer. Peine du
dam, celle que la privation de la vue et de la jouis-

sance de Dieu fait souffrir.
|| Les peines éternelles,

les peines de l'enfer, celles que les damnés souf-

frent en enfer; les peines du purgatoire, celles que
les âmes souffrent dans le purgatoire.

|| Âme en
peine, âme qui souffre dans l'enfer ou dans le pur-
gatoire. Hé ! ne nous faites point de peur, mon-
sieur; si votre âme est en peine.... dancourt, Dia-
ble boit. se. (7.

Il
Familièrement. Il est comme une

âme en peine, il est très-inquiet. 11 avait l'air d'un
homme dont l'âme est en peine ; il descendait d'un

pas mal assuré, Marivaux, Pays. parv. part. 2.

;| Sous peine de, en encourant la peine de. Sous
peine d'amende, d'une amende. Un arrêt qui dé-

fendait à César, sous peine de punition, de faire

aucune libéralité contraire aux lois, vertot, Ré vol.

rom. xiv, 313.
Il
Fig. Un poète dramatique est 1

sous' peine de chute.... d'alemb. Œuv. t. v, p. 429.

H Sous peine de la vie, en encourant la perte de la

vie. On ordonnait sous peine de la vie à tous les

citoyens de sortir en armes hors de leurs maisons,

volt. Louis XV, 21.
Il
Sous peine de mort, même

sens. Cela fut défendu sous peine de mort.
||

Fig

Leur ordonner, sous peine de mort, la participation

à votre corps et à votre sang, mass. Carême, Com-
munion. j|

En jurisprudence , sous les peines de

droit, en encourant les peines portées par la loi.

H Sur peine, dans le même sens [locution qui n'est

plus aussi usitée que sous peine). On ne doit de

rimer avoir aucune envie, Qu'on n'y soit condamne
sur peine de la vie, mol. Misanthr. iv, \. On les

a obligés, sur peine de péché mortel.... pascal,

Provinc. v. Voulez-vous savoir des nouvelles de

Rennes.... on a chassé et banni toute une grande

rue, et défendu de les recueillir [les habitants] sur

peine de la vie, sév. 3C oct. 1(î75.
|| À peine de,

même sens. Vous avez obligé les prêtres à les ab-

soudre sur une opinion probable, a peine de péché

mortel, pasc. Prov. VI. Quand on les voulut forcer à

y souscrire, à peine de perdre leurs prébendes....

id. ib. xix. Les parties contestèrent devant le roi,

et s'engagèrent de part et d'autre, à peine de la vie,

à justifier leurs prétentions par les termes de la

loi de Moïse, boss. Hist. 1, 9. ||
En peine de, sous

peine de (inusité aujourd'hui). Le péril en est

grand, courons-y toutefois; Une prison si belle est

trop digne d'envie; Puissé-je vous devoir plus que

je ne vous dois, En peine d'y languir le reste de ma
vie! COKN. Poés. div. Madrignl. ||

Familièrement,

et fig. Pour peine de, en châtiment de (avec une

nuance de plaisanterie). Il faut un peu que je vous dise

des nouvelles de nos états pour votre peine d'être

Bretonne, sév. 5 août i67i.|| 2" Souffrance physi-

que ou morale. Les peines du corps, de l'esprit. Ses

chagrins le rendaient pourtant méconnaissable....

Tant la peine et l'amour l'avaient défiguré! la font.

Filles de Minée. Voilà nos gens rejoints; et je laisse

à penser De combien de plaisirs ils payèrent leurs

peines, id. Fabl. ix, 2. Mon cœur souffre, à vous

voir, une peine incroyable, mol. Amph. 11,6. Il faut

ces deux choses pour sanctifier, peines et plaisirs,

pasc. Lett. à Mlle de Roannez, 6. Je me repens de

vous avoir écrit mes douleurs; elles vous donne-
ront de la peine quand je n'en aurai plus, sév. 21

juin 1671. J'ai mes peines, j'ai les vôtres encore

bien vivement, id. 13 oct. 1088. C'est toujours un
bien De changer de peine, quin. Proserp. 11, l.

Toute votre peine C'est devoir que la paix rend vo-

tre attente vaine, rac. Théb. 1, &. peines à l

pagne, peines à la ville, peines partout; celui qui

ne connaît pas la peine n'est pas à compt 1
1
irmi

les enfants des hommes, ihder. Mém.t. 1, p

dans pougens. Ne trouves-tu pas que ses longues

peines et l'habitude de les sentir ont rendu sa phy-

sionomie encore plus intéressante qu'elle 1

autrefois? j. j. rouss. Uél. iv, 9. Il n'y a de sûr que
la peine, il n'y a qu'elle qui tienne impitoj

ment ce qu'elle promet, stael, Corinne, xvm, 0.

Levez donc vos regards vers les 1

Cherchez Dieu dans son œuvre, invoqui

peines Ce grand consolateur, lamart. Méditât. 1, 7.

Ici bas ii douleur à la douleur s'encuaîne, Le jour

succède au jour, et la peine à la peine, id. ib. 1, 2.

Il
Faire peine, causer une souffrance physique ou 1

-

raie. On peut tirer du fruit de tout ce qui tait p

en n. Pulch. m, * La seule comparaison une nous
faisons de nous au fini fait peine, pasc J'eus. 1, l,

éd. HAVET. Il [Adam, après la chute, se l'ail

à lui-même, lui qui s'était tant aimé, boss. Hisl.n,
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«. || Impersonnellement. 11 me fait peine de... je

souffre à.... Il nous fait peine à présent d'admettre

de petites divinités là où nous ne voyons que de
grands espaces, chateaubr. Génie, il, v, 3. || Faire

quelque peine, causer du déplaisir, déplaire. Que,
dans tout le Thibet, on pense qu'il existe un homme
immortel, cela peut faire quelque peine à un philo-

sophe, volt. Lett. chinoises, xi. || Par politesse et

exagération. Si je ne me faisais une peine de vous

importuner trop souvent, j. j. rouss. Lett. au curé

d'Amberieu, 4 5 déc. 47G3.
|| Faire peine, en par-

lant des personnes, exciter une compassion pro-

fonde. Ce pauvre homme a l'affliction sur la figure,

il me fait peine. Il Faire de la peine à quelqu'un,
lui susciter des difficultés, des embarras, lui faire

subir des vexations. On m'a dit qu'il y a un certain

M. Nicolas, qui est procureur du roi de la commis-
sion : il vaudrait mieux lui donner double taxe, et

qu'il ne nous fît point de peine, corn. Lett. à Jac-

ques Goujon. || Être dans la peine, être dans le be-

soin. ||
3" En termes de galanterie, les souffrances

des amants Que sent-on [dans l'amour] ? Des
peines près de qui le plaisir des monarques Est en-

nuyeux et fade : on s'oublie, on se plaît Toute seule

en une forêt, la font. Fabl. vm, 43 J'ai couru

partout où ma perte certaine Dégageait mes ser-

ments et finissait ma peine, rac. Andr. u, 2. ||
4° In-

quiétude, souci, embarras. Je suis fort en peine de

savoir que c'est qui fait aujourd'hui soupirer tous

les gens de bien, balz. liv. iv, lett. 48. Voilà, mes
chers amis, ce qui me met en peine, corn. Cinna,

II, l. C'est mettre un jaloux hors de peine, id. Ser-
tor. iv, 2 Ce n'est pas, seigneur, ce qui me
tient en peine, id. ib. iv, 3. Ne saurais-tu trou-

ver quelque moyen pour me tirer de peine? mol.

Fourber. m, 2. Ne soyez point en peine où je vais

vous mener, id. Éc. des
f.

v, 3. Je suis en peine du
jugement que vous ferez de moi, id. Princ. d'Él. iv,

4. Il m'ôta de peine en disant.... pasc. Prov. ix. La
question de fait dont je ne me mets guère en peine,

id. ib. i. Ne vous mettez point en peine jamais de

me faire réponse, sév. 4. Ils lisaient dans ma pen-

sée, et trouvaient que j'étais en peine de vous ; et

de quoi veulent-ils donc que je sois en peine? id.

333. Je suis en peine de vous savoir à Aix, à cause

de la petite vérole qui y était, id. 4 4 8. Je suis en
peine du paquet dont vous me parlez, id. 20. Elle a

été dans des peines de votre santé qui ne sont pas

concevables, id. 6 août 4G70. Telle était l'agréable

histoire que nous faisions pour Madame; et, pour
achever ces nobles projets, il n'y avait que la durée
de sa vie dont nous ne croyions pas devoir être en

peine, noss. Duch. d'Orl. Sans se mettre en peine

si.... fën. Tél. xi. Ne soyez point en peine, je ne
dirai rien que de vrai, id. ib. xn. Je suis en peine

de la santé de M. d'Alembert, volt. Lett. la Harpe,
4 juin (777. || Être en peine que, avec le subjonc-
tif, craindre que. Je ne suis point en peine que
vous ne fassiez tout ce qui sera nécessaire pour
nous empêcher de tomber dans le panneau, sév.

43 août 4687. J'étais en peine qu'une petite demoi-
selle représentât le roi [à Saint-Cyr, dans Esther] :

on dit que cela est fort bien, id. 28 janv. 4 689.

|| Etre en peine, ne savoir où prendre. Nous étions

en peine d'ornements pour notre chambre, J. J.

rouss. Ém. u. || Être en peine de sa personne,

être fort embarrassé de ce que l'on deviendra. On
me laissa sur le perron, où je demeurai fort en

peine de ma personne, le sage, Guzm. d'Alf. i, 5.

||
5'' Travail, fatigue. Travaillez, prenez de la peine,

C'est le fonds qui manque le moins, la font. Fabl.

v, 9. Toute peine, dit-on, est digne de ioyer, id.

ib. xn, 22. Il est vrai qu'il y a de la peine en en-

trant dans la piété ; mais cette peine ne vient pas

de la piété qui commence d'être en nous, mais de

l'impiété qui y est encore, pasc. Pens. xxiv, 61 ter,

éd. havet. Rien n'est égal à l'étendue de ses soins,

aux peines qu'il prend, sév. 53 1. Approche donc et

viens; qu'un paresseux t'apprenne, Antoine, ce que
c'est que fatigue et que peine, boil. Ép. xi. Quand
il [Pygmalion] trouvait un homme faux et cor-

rompu, il ne se donnait pas la peine d'en chercher
un autre, fén. Tél. m. Quelle horrible peine à un
homme qui est sans preneurs et sans cabale.... de
se faire jour à travers l'obscurité où il se trouve,

et de venir au niveau d'un fat qui est en crédit! la
bruy. ii. || Voilà pour votre peine, se dit à un
homme de peine, à un ouvrier à qui on donne une
gratification.

|| Être en peine de faire, s'occuper à
faire (emploi qui a vieilli). Je veux croire que la
Seine Aura des cygnes alors Qui pour toi seront
en peine De fair,s quelques efforts, malh. vi, 30.

I! Perdre sa peine, ses peines, travailler inutile-

ment à quelque chose. J'essayai d'expliquer pour-
quoi cette union si convenable ne me convenait
pas; j'y perdis ma peine, stael, Corinne, xiv, 2.

|| C'est peine perdue, se dit d'ans le même sens.

Aus^i tout ce qu'elle fit à cet égard fut-il, peu s'en

faut, peine perdue, j. j. rouss. Confess. v. C'est

peine perdue que l'éloge ou la satire d'un homme
en place, d'alemb. Lett. à Voltaire, 17 nov. 4 762.

Il En être pour sa peine, ne pas réussir. ||
Mourir à

la peine, mourir avant de recueillir le fruit d'un

travail long et pénible. L'homme vertueux qui, sur

le trône, a passé sa vie à faire le peu de bien qui

dépendait de lui, meurt à la peine, sans avoir ja-

mais su s'il avait un ami sincère, marmontel, Bélis.

vm. || Il se dit aussi, par exagération, de quelque

projet qu'on a en tête. Ah! je jure que nous en se-

rons vengées, ou que je mourrai en la peine, mol.

Préc. 4 8. ||
Plaindre sa peine, voy. plaindre. || La

chose en vaut bien la peine, elle mérite qu'on ne
néglige rien afin d'y réussir. || Ironiquement. Cela

valait bien la peine de la déshonorer, sév. 4'jo.

|| En sens contraire, cela n'en vaut pas la peine,

ce n'est pas la peine , cela ne mérite pas qu'on en

tienne compte. Viens donc; et de ce bien, ô douce

volupté, Veux-tu savoir au vrai la mesure certaine?

Il m'en faut tout au moins un siècle bien compté,

Car trente ans, ce n'est pas la peine, la fowtaine,

Psyché, n, p. 2(7.
||
Cela ne vaut pas la peine d'en

parler, voy. parler, n° 7. || En valoir la peine, se

dit aussi des personnes. 11 faut rendre service aux

hommes tant qu'on le peut, bien qu'ils n'en vaillent

guère la peine, volt. Lett. Mme du Dcffant, 4 oct.

1760. Les auteurs d'entre les modernes qui en va-

lent la peine ont été traduits dans notre langue,

diderot, Lett. sur la chirurg. || Par politesse. Prenez

la peine de vous asseoir, c'est-à-dire asseyez-vous,

je vous prie. Prenez la peine, monseigneur, de relire

l'endroit que vous m'objectez, boss. Rép. à quatre

lettres, 23.
||

Il a pris la peine de venir me voir,

il est venu me voir. ||
6° Homme de peine, gens de

peine, homme, gens qui, sans avoir un métier dé-

terminé, gagnent leur vie par des travaux pénibles

de corps. ||
7° Salaire du travail d'un artisan. Il ne

faut pas retenir la peine du mercenaire. ||
8° Diffi-

culté, empêchement. Avec fort peu de peine Un
flux de pleine mer jusqu'ici les amène, corn. Cid,

n, 7. On a eu toutes les peines du monde à empê-
cher Monsieur de passer les nuits à la tranchée, et

d'y être à toute heure, pellisson, Lett. hist. t. i,

p. 203, dans fougens. Comment? il semble que vous

ayez peine à me reconnaître? mol. Pourc. i, g. Je

n'aurai pas grande peine à m'en défendre, pasc.

Prov. xvn. Vous aviez donc ce joli visage que j'aime

tant; conservez-le tout le plus que vous pourrez :

vous auriez peine d'en trouver un pareil, sévigné,

24 juillet 1675. Le maître de la maison malade

d'une fièvre dont le quinquina a eu toutes les

peines du monde à le tirer, id. 42 juillet 1091.

Elle avait tellement perdu les lumières de la foi,

que, lorsqu'on parlait sérieusement des mystères

de la religion, elle avait peine à retenir ce ris

dédaigneux.... boss. Anne de Gonzague. Quand
mon rang fut venu, je n'eus pas de peine à ré-

pondre, parce que je n'avais pas ^oublié ce que

Mentor m'avait dit souvent, fën. Tél. v. On eut bien

de la peine à empêcher qu'elle ne fût déchirée, id.

ib. vm. Les hommes ont tant de peines à s'appro-

cher sur les affaires, la bruy. xi. Le maréchal de

Villeroy avait consenti avec grande peine à un con-

seil de guerre, st-sim. 4 59, 87. || Avoir de la peine

à parler, parler difficilement, en raison de quelque

empêchement naturel. || Il se dit aussi au fig. Ré-

pondez donc, vous avez bien de la peine à parler.

|| Avoir de la peine à marcher, se servir difficile-

ment dfi ses jambes. ||
11 se dit aussi au fig. Cette

affaire, cette entreprise a de la peine à marcher.

|| Telle chose me fait peine à comprendre, j'ai peine

à la comprendre (locution vieillie). Ta libéralité me
fait peine à comprendre; Tu parles de donner quand
tu ne fais que rendre, corn. Héracl. i, 2. || Faire

peine à, avec un nom de chose pour sujet, permet-

tre difficilement de (locution vieillie). Mais dessus

ce vieillard plus je porte les yeux, Plus je crois

l'avoir vu jadis en d'autres lieux; Ses rides me font

peine à le bien reconnaître, corn. Œdipe, iv, 4.

H
9° Manque de disposition à, de volonté pour. On

a peine à haïr ce qu'on a bien aimé, corn. Sertor.

i, 3. Si contre lui j'ai peine à croire ces témoins,

id. Nicom. m, 8. Nous avons considéré, à l'égard

des valets, la peine qu'ils ont, quand ils sont gens

de conscience, à servir des maîtres débauchés, pasc.

Prov. vi. J'ai peine à contempler son grand cœur

fde Charles I"| dans ces dernières épreuves, boss.

Reine d'Anglet. U eut une peine extrême à m'abor-
der, fén. Tél. xv. Je n'aime point les gens qui
renversent les lois de leur patrie : mais j'aurais de

la peine à croire que César et Cromwell fussent de
petits esprits, montesq. Déf. Espr. lois, part. 4. On
a de la peine à croire que le parlement, en 4 621,
défendit, sous peine de mort, de rien enseigner de
contraire à Aristote, volt. Mœurs, 4 80. || Faire de la

peine, se dit d'une chose qui déplaît. Si l'on eût été

moins religieux à le donner tel qu'oa le trouvait

[le texte de la Bible], et qu'on eût pris la liberté

d'y corriger ce qui faisait de la peine, boss. Hist.

u, 13. Ses fréquentes contradictions [de Rollin dans
son Traité des Études] font de la peine au lecteur

attentif, l'abbé desfontaines. || On dit en termes fa-

miliers et avec une nuance d'ironie à quelqu'un qui
dit ou fait une sottise : Vous me faites de la peine.

||
10° Â peine, loc. adv. Depuis peu , depuis un

moment. À peine le soleil fait ouvrir les boutiques,

boil. Sat. vm. À peine son sang coule et fait rou-
gir la terre, Les dieux font sur l'autel entendre
le tonnerre, rac. Iphig. v, 6. Seigneur, à peine

sur le trône, La crainte, le soupçon déjà vous envi-

ronne, volt. Mérope, m, 6. La vie eut bien pour
moi de volages douceurs; Je les goûtais à peine,

et voilà que je meurs, a. chén. Élég. vu.
||
Quel-

quefois le second membre de phrase p-end que. Â
peine est-il amant qu'il est amant heureux, quin. Roi.

m, 6. Pharnace entrait à peine, Qu'il courut de ses

feux entretenir la reine, rac. Mithr. fi.S. À peine
une résolution était-elle prise, que.... fén. Tel. xvi.

|| À peine, presque pas. À peine est-il jour. Il a à

peine le nécessaire. À peine parle-t-on de la triste

Octavie, rac. Brit. i, 4. Elle tombe et ne vit plus

qu'à peine, id. Bajaz. iv, 3. À peine est-elle jolie

au premier aspect, mais plus on la voit et plus elle

s'embellit, j. J. rouss. Ém. v. || À peine, tout juste,

peu s'en faut. Ma sœur, l'heure s'avance, et nous se-

rons à peine, Si nous ne retournons, au lever de la

reine, corn. dit. i, 9. Elle [Isabelle de France] avait

à peine quarante-deux ans, quand l'Espagne la pleura,

boss. Mar.-Thér. Le poème tragique vous serre le

cœurdès soncommencement,vous laisseàpeinedans

tout son progrès la liberté de respirer et le temps de

vous remettre, la bruy. i. || À peine, difficilement.

La victoire entre eux deux n'était pas incertaine;

L'Albain percé de coups ne se traînait qu'à peine,

corn. Hor. iv, 2. Ils furent à peine arrachés des

mains du peuple, boss. Jlist. n, 4 2. Je n'ai percé

qu'à peine Les flots toujours nouveaux d'un peuple

adorateur, rac. Bérén. i, 3. Je vous donne un con-

seil qu'à peine je reçois, id. Iphig. îv, 4. Télémaque
suivait à peine, regardant toujours derrière lui,

fén. Tél. vu. || A grand'peine, très-difficilement

(voy. pour l'apostrophe, grand, n°22). Il rappelle

un amour à grand'peine banni, corn. Polyeucle,

m, 5. || Â grand'peine, presque pas, tout au plus.

Hélas I qu'avez-vous fait de cette amour parfaite

Que vous me souhaitiez et que je vous souhaite?

S'il vous en reste encor, n'êtes-vous point jaloux

Qu'à grand'peine chrétien, j'en montre plus que
vous? corn. Poly. n,6. ||

11° Sans peine, aisément,

sans regret. Toutes les dignités que tu m'as de-

mandées, Je te les ai sur l'heure et sans peine

accordées, corn. Cinna, v, 1. Vous consentez sans

peine à ne me plus revoir, rac. Phèdre, v, 4. Ap-
prends donc que ton fils, non sans peine, protège

Tes remparts impuissants que le Rutule assiège,

delille, Enéide, x. || Avec peine, à regret, difficile-

ment. Il allait porter son encens avec peine sur les

autels de la fortune, fléch. Duc de Mont. |l À toute

peine, très-difficilement. Mme de Maintenon obtint

à toute peine, que la princesse d'Harcourt, qui allait

toujours à Marly, n'en fût pas exclue le lendemain,

st-sim. 64, 71.
||
Proverbes. Peine de vilain n'est

comptée pour rien. || Â chaque jour suffit sa peine.

||
Nul bien sans peine.

||
Quelquefois la peine passe

le plaisir.

— HIST. xi* s. Mult [ils] ont eu et peines et

ahans, Ch. de Roi. xix. L'olifan |il] sone à dolur et à

peine, ib. cxxxm. Las est li reis, car la peine est mu!t

grant, ib. ci.xxx. ||
xii" s. Moult m'a amors atornée

Douce poine et biau labor, Couci, i. Toute leur

paine [ils] ont mise en moi trahir, ib. xm. À paine

[je] suis sans mourir eschapés, ib. xiv. Grans fust

ma joie et ma poene légère, ib. xvm. ||
xm e

s. Et li

baron en furent si lié [joyeux], que il ne le pooient

croire se à peine non, villeh. lxxx. Moult orent li

baron de peine toute la nuit et toute celé semaine,

et li dus de Venise aussi, pour faire la pais, id. l.

Car de paine [douleur] [elle] clochoit rom cheval

qu'on encloe, Berte, xxxiii. Âpainnes ert [était] do t

[donc] nus preudom Ki conneûst Diu ne son nom.
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gui de cambrai, Bâti, et Jos. p. 43. Et si n'en re-

prendrés plus ma parole, car ce seroit paine perdue,

Chr. de Rains, p. 66. Li maistres perd sa poine

toute, Quand li disciples qui escoute Ne met s'en-

lente au retenir, la Rose, 2063. Resons est que noz

parlons des seurtés qui sunt fêtes por arbitrages

tenir, c'on apele paine, beaum. xlii , ». Cascune

iustice do ! t mètre paine que li testament qui sont à

droit fet, soient tenu et aempli, id. xii, 27.
||
xive

s.

Les poines que l'en impose à ceulx qui pèchent et

font mal, oresme, Eth. 38. || xv e
s. Et veux bien que

chacun sache que jamais la mer en Angleterre ne re-

passerai, tant que je aurai ma pleine suffisance du

royaume de Castille; ou je mourrai en la peine,

froiss. il, ni, 33. Si que nous vous prions et con-

seillons que vous y veuilliez mettre peine [vous

efforcer], et pourchasser son accord pour notre paix

et honneur, et nous y mettrons peine avec vous à

notre loyal pouvoir, in. i, i, 73. Avoit alors en la

ville de Peronne grant garnison de gens du roy

Charles.... et faisoient assez paine aux gens du duc

Jehan, fenin, 1417. ||xvr s. Sous peine de damna-
tion éternelle, calv. lnslit. 945. Il feit crier que ung

chascun, sus poine île la hart.... rab. Garg. i, 26.

Madame, attendez moy icy, je les voys quérir moy
mesme, n'en prenez la poine, m. Pant. n, 21.

Calvin se conduisit tellement au gouvernement de

l'Eglise, qu'il mit peine que rien ne demeurast en

arrière, bèze, Vie de Calvin, p. 54. Espoir de gain

diminue la peine, leroux de lincy, t. n, p. 298.

Mettre en peine ses amis [leur donner de l'inquié-

tude], mont, i, 96. Il ne se pouvoit garder, s'il pas-

soit prez d'une boutique où il y eust chose de quoy

il eusl besoin, de la desrobber, en peine de [quitte à]

l'envoyer payer aprèz, id. ii, 72. Ils estaient si durcis

à la peine [fatigue].... id. ii, 96. Il vouloit voir le so-

leil de prez, peine d'en estre bruslé soubdainement,

in. i, 243. A peine [difficilement] me feroit on ac-

croire que.... id. ii, 246. Vostre lettre par oùj'ay

sceu de vostre santé m'a esté ung merveilleux plai-

sir, pour autant que j'en estois en peyne, marquer.

Lett. 4. Madame a esté merveilleusement malade;

vous povez penser la paine et l'ennuy que ce nous a

esté ! id. ib. H . De sorte que jà à maie peine pouvans

soustenir ceulx qu'ilz avoientsur les bras.... amyot,

Marcel. 15. Il y avoit plusieurs autres signes et pré-

sages célestes, qui d'ailleurs le tenoient en peine,

id. ib. 46. Il en jetta l'ung dedans les carrières où

l'on mettoit les criminels et serfs de peine, id. De la

tranq. d'âme, 25. Nul pain sans peine, cotgrave.
— ÉTYM. Bourg, porte; picard, peigne, poine;

wallon, pônn; Berry, poine; prov. esp. et ital.

pena; du lat. pœna; grec, uoi'vyi , suivant les uns

du même radical (avec aspiration) que çovô;,

meurtre : proprement le prix du sang; suivant

d'autres, tenant au sanscrit pu, purifier.

PEINÉ, ÉE (pè-né, née), part, passé de peiner.

||
1° Oui éprouve de la peine, du chagrin. Une âme

peinée par les terreurs de l'enfer, boss. Ét.oVorais. ix,

8. Il s'apercevait que j'étais peiné contre lui, fén.

Tél. xin. ||
2" Fig. Où le travail se fait beaucoup

sentir. Un style peiné. Ce tableau paraît trop peiné.

PEINER (pè-né), v. a. ||
1° Causer de la fatigue.

Ce travail vous peinera beaucoup. Comment, en

faisant le monde par sa parole, il [Dieu] montre que
rien ne le peine, boss. Hist. n, I . [|

2° Causer du
chagrin, de l'inquiétude. Le soulagement de quel-

que chose qui vous peine, sév. 202. Cet objection

ne peine pas plus l'auteur que la première, Mém.
de Tre'v. 1725.

||
3° Faire avec difficulté (peu usité

en ce sens) . Ce peintre peine beaucoup ses ouvrages.

Il
4° V. n. Se fatiguer à. Nous suons, nous peinons

comme bêtes de somme, la font. Fabl. m, 2. Le
cerveau peine en ceux qui n'ont pas acquis cette

heureuse immobilité [l'immobilité de l'âme dans l'at-

tention], noss. Conn. de Dieu, ni, 18. M. de Leibnitz

peinait quelquefois à parler, fonten. Leibnitz. Le
régent avait la vue fort basse, elle peinait surtout

en écrivant, st-sim. 606, <43.
|| Il se dit de poutres

chargées d'un fardeau trop pesant, l'.ette solive

peine trop pour résister longtemps.
||
5" Éprouver

du déplaisir. On peine à l'entendre. || Répugner à.

Il peine à punir. || Impersonnellement. Il me peine

de vous faire faire celte besogne. ||
6° Se peiner,

v. réfl. Se tourmenter. Pourquoi d'âme et de corps

faul-il que je me peine? Régnier, Sat. xvi. Il faut

se trop peiner pour avoir de l'esprit, mol. Fcm. sav.

m, 6. L'honnête homme est celui qui s'est peiné à

n'avoir que de la vertu, la bruy. xii. Pour des bien-

séances [à la mort de Monsieur] Mme de Maintcnon
ne s'en peina pas, st-sim. 93, 227.

— HIST. x* s. Jonas propheta habebat mult labo-

rct et mult penet à cel populum, Fragm. de Valenc.

DICT. DE I.A LANGUE FRANÇAISE.

p. 4«8.
Il
xi e

s. Dis e set ans, n'en fut nient à dire,

Penat sun cors el damne Deu service [au service

du Seigneur Dieu], St-Alexis, xxxm. ||
xii" s. De

ceste amour qui tant me fait pener, Couci, x.

....Moult nous doit enuyer Que tant nous veut cist

rois pener et travaillier, Sax. xvi. Les eises de sun

cors fui e esluigna, E el servise Deu jor et nuit

se pena, Th. mart. 93. ||xin" s. Por ce se devroit

chascun pener de savoir la [la rhétorique], se sa

nature li sueffre et li aide, brun. lat. Très. p. 9. Il

[l'avocat] doit estre paies selonc ce qu'il avoit pené,

ains qu'il connust le [la] querele à malvese, beaum.

v, 1 2. ||
xv e

s. Et prioit moult gracieusement que cha-

cun se penast de bien faire la besogne [Edouard III

à son armée], froiss. i, i, 4i.
||
xvr s. D'abandon-

ner du tout mes affaires il m'est très facile; de m'y

prendre sans m'en peiner, très difficile, mont, iv,

72. Il y a plus de quarante ans que je travaille et

me peine à l'esclaircissement et perfection de la

chirurgie, paré, Dédie.

— ÉTYM. Peine; provenç. et espagn. penar ; ital.

penare.

f PEINEUX, EUSE (pè-neû, neû-z'), adj. Se-

maine peineuse, la semaine de la passion (locution

tombée en désuétude). Je voudrais bien vous écrire

des nouvelles; mais cette semaine peineuse les a

étonnées, malh. Lett. 11, 21.

— HIST. xi" s. Deus ! dist li reis, si penuse est

ma vie I Ch. de Roi. eexem. || xm e
s. En la semaine

penneuse de Pasques, Livre des met. 229. || xvr
5

s.

Changer à la mort une vie peineuse, mont, ii, 34.

— ETYM. Peine; provenç. penos ; espagn. et ital.

penoso.

PEINT, EINTE (pin, pin-t'), part, possède pein-

dre.
Il
1° Représenté à l'aide de lignes et de couleurs.

Alexandre peint par Apelle. || Par extension, co-

loré, en parlant d'objets naturels. Tous ces jeunes

oiseaux à l'aile vive et peinte, v. hugo, Hernani,

m, 1. H Fig. Orné de couleur, en parlant du style.

Mon avis serait que vous prissiez, même dans l'in-

troduction ou préface, un style moins fleuri, moins
peint et moins travaillé, bayle, Lett. 18 mai 1691.

H Fig. Qui n'a pas plus de réalité qu'une peinture.

Toutefois, il n'a rien qu'une trislesse peinte, malh.

1,4.
Il
Toiles peintes, toiles où sont empreintes di-

verses figures, et qui servent à l'habillement des

femmes, aux tentures et à l'ameublement. [| Cartes

peintes , celles d'entre les cartes à jouer qui ont

des figures. || Terme d'histoire naturelle. Se dit

d'un corps dont la surface offre des taches qui

ne sont ni arrondies ni très-allongées. Couleuvre

peinte. [|
2° Fig. Qui se montre comme les figures

dans un tableau. Tant que sur votre front la dou-

leur sera peinte, malh. vi, 12. Quelle aimable pu-

deur sur leur visage est peinte ! rac. Esth. 1, 2.

Arrivés chez le roi, nous trouvâmes la surprise

peinte sur tous les visages, st-sim. 11, 1 29. Déjà la

majesté de vos ancêtres, peinte sur votre front

[le jeune Louis XV], nous annonce vos grandes des-

tinées, massil. Pet. car. Triomphe relig.
||

3° Fig.

Représenté par les discours, par la parole. Ces effro-

yables guerres civiles et domestiques représentent

si bien le trouble intérieur que sentent ceux qui

se donnent à Dieu, qu'il n'y a rien de mieux peint,

pasc. Lett. à Mlle de Roannes, 9. Votre lettre, ma
chère fille, me paraît d'un style triomphant.... votre

humeur est peinte dans votre lettre, sév. 27 nov.

1673. N'avez-vous point trouvé jolies les cinq ou six

fables de la Fontaine, qui sont dans un des tomes
que je vous ai envoyés?... nous apprîmes par cœur
celle du Singe et du Chat.... cela est peint, id.

29 avril 167).

PEINTRE (pin-tr') , s. m. ||
1° Celui qui exerce

l'art de la peinture. Peintre d'histoire. Peintre de
genre. Sa Majesté l'a choisi [Poussin] et retenu pour
son premier peintre ordinaire, et, en cette qualité, lui

a donné la direction générale de tous les ouvrages
de peinture et d'ornement qu'elle fera ci-après pour
l'embellissement de ses maisons royales, poussin,

Lett. p. 3(. Considérez bien, monsieur, que ce ne
sont pas des choses que l'on peut faire en siflhnt,

comme vos peintres de Paris, qui, en se jouant,

font des tableaux en vingt-quatre heures, id. Lett.

20 août 1645. Phidias, qui florissait dans la 84*

olympiade, a été peintre avant que d'être sculpteur,

rollin, Hist. anc. Œuvr. t. xi, i" part, p t4n
)

dans pougens. On peut comparer Raphaël à Virgile,

et les peintres de Venise, avec leurs attitudes for-

cées, à Lucain, montesq. Goût, Progression de la

surprise. Bien des peintres sont tombés dans le

défaut de mettre des contrastes partout et sans mé-
nagement, de sorte que, lorsqu'on voit une figure,

on devine d'abord la disposition de celles d'à côté;

cette continuelle diversité devient quelque chose de
semblable, id. Goût, Contrastes. Ainsi les peintres

groupent leurs figures; aussi ceux qui peignent les

batailles mettent-ils sur le devant de leurs tableaux
les choses que l'œil doit distinguer, et la confusion
dans le fond et le lointain, id. Goût, Ordre. Soyez
sûr qu'un peintre se montre dans son ouvrage au-
tant et plus qu'un littérateur dans le sien, Diderot,
Essai sur la peint, ch. 11. Il n'y a, à proprement
parler, que trois grands peintres originaux, Raphaël,
le Dominicain et le Poussin, id. Salon de 1765,

Œuv. t. xiii, p. 245, dans pougens. Les tableaux

de Michel-Ange, ce peintre de la Bible, de Raphaël,
ce peintre de l'Évangile, supposent autant de pro-

fondeur et de sensibilité qu'on en peut trouver

dans Shakspeare et Racine, stael, Corinne, vin, 3.

Il
Désespoir des peintres, nom d'une plante, saxifraga

umbrosa, L. ||
2° Celui dont le métier est de peindre

les murs, les lambris. Peintre en bâtiments. Il faut

avoir trente ans pour songer à sa fortune; elle n'est

pas faite à cinquante ans: l'on bâtit dans sa vieil-

lesse, et l'on meurt quand on en est aux peintres et

aux vitriers, la bruy. vi. || Peintre de décor, ouvrier

qui imite par la peinture les marbres, les bois. || Fa-

milièrement. Être gueux comme un peintre, être

fort mal dans ses affaires (à cause que les peintres

passent pour se déranger souvent et manger ce qu'ils

gagnent).
Il
3° Fig. Celui qui représente vivement

en parlant, en écrivant. Mais quand jouera-t-on le

Portrait du peintre? mol. Impromptu, 3. J'avais

copié mes personnages d'après le plus grand peintre

de l'antiquité, je veux dire d'après Tacite, rac. Brit.

Préface. Le duc de la Rochefoucauld élait philoso-

phe, et n'était pas peintre, vauven. Nouv. max. 4.

Montaigne est riche en expressions, il est énergique,

il est philosophe, il est grand peintre et grand co-

loriste, dider. Claude et Nér. 11, 17.
||
4° Adjective-

ment. Une femme peintre.

— REM. L'usage n'est pas bien fixé sur le fémi-

nin de ce mot. Legoarant veut qu'on dise la pein-

tre : De ces deux sœurs l'une est peintre, l'autre

sculptrice, et j'aime mieux la peintre. En parlant

de la femme d'un peintre, la Fontaine a dit la

peintre : L'une pourtant des tireuses de vin De lui

sourire au retour ne fit faute ; Ce fut la peintre....

Rémois. Voltaire a fait peintre du féminin au

figuré : Belle Daphné [Mlle Clairon]
,
peintre de la

nature, Vous l'imitez et vous l'embellissez, Êp. 82.

Enfin J. J. Rousseau a dit peintresse : Je crois que

la peintresse ne vous a pas flattée ; mais je vous

vois déjà de la main d'un autre peintre, duquel je

n'en oserais dire autant, Lett. à Mme Lalour, 2 oct.

t763. Peintresse se dit souvent dans les écoles pro-

fessionnelles de Paris : les graveuses et les pein-

tresses, celles qui font la gravure sur bois et celles

qui font la peinture sur porcelaine. Calvin a dit

peintresse.

— HIST. xiii* s. Mieux [elle] ressemble [à] Ber-

tain que ne peindroit peigniere, Bcrte, xn. 11 puet

estre paintres et tailliers imagiers à Paris qui veut,

Liv. des met. t&7. ||xv e
s. Et vous dis que peintres

y eurent trop bien leur temps; ils gagnèrent ce

que demander vouloient, encore n'en pouvoit on

recouvrer, froiss. ii, m, 36.
|| xvi

c
s. Il prendra vos

filles pour les faire peintresses, cuisinières et bou-

langères, calv'. Lnslit. 1212. [Les poètes] vrais

peintres de la nature, rons. 385.

— ÉTYM. Wallon, pôdeu: provenç. pintor,pictor;

espagn. pintor ; ital. pintore, pittore ; du lat. pic-

lorem, de pingerc, peindre. Peintre vient de pictor,

ou plutôt de pinctor avec l'accent sur pinc, comme
pastre de pastor ; mais l'ancien français pignierc,

au nominatif, suppose une forme pingîtor.

PEINTURAGE (pin-tu-ra-j'), s. m. ||
1° Action de

peinturer; le résultat de cette action. Le peintu-

rage d'un mur. ||2" Terme de mépris qui se dil

d'une peinture plus ou moins grossière. Parce que

cet investigateur acharné aura découvert, ou cru

découvrir une ébauche informe de peinturage anté-

rieure à Cimabué, charles blanc, dans le Temps,
21 mai 1867.

— hist. xvi' s Et comme des nuages Parus-
sent enflammés de mcslez peinturages, baïf, Œuv.
p. i, verso, dans pougens.
— ÉTYM. Peinturer.

PEINTURE (pin-tu-r'), s. f. ||
1° Imitation faite

avec lignes et couleurs, sur une superficie plane, de

tout ce qui se voit sous le soleil; sa fin est la délec-

tation, poussin, Lett. 7 mars 1665. La peinture est

un des arts libéraux; elle a trois parties : l'inven-

tion, le coloris et le dessin. Dans la peinture, nous
aimons mieux un paysage que le plan du plus beau
jardin du monde ;

c'est (pie la peinture ne prend li
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nature que là où elle est belle, là où la vue se peut

porter au loin et dans toute son étendue, là où elle

est variée, là où elle peut être vue avec plaisir,

montesq. Goût, Curiosité. La peinture se divise en
technique et idéale, et l'une et l'autre se sous-d'vise

en peinture de portrait, peinture de genre et pein-

ture historique, dider. Salon de t765, Œuv. t. xm,
p. 325, dans pgugens. Ce qui fait bien en peinture

l'ait toujours bien en poésie; mais cela n'est pas

réciproque, m. Salon de 17C7, t. xiv, p. (27. Vers

le temps de la bataille de Marathon, la peinture et

la sculpture sortirent de leur longue enfance, et des
'

s rapides les ont amenées au point de gran-

deur et de beauté où nous les voyons aujourd'hui,

barthél. Anach. ch. 37. La peinture en ce pre-

mier état d'enfance où elle est désignée par les noms
de linéaire ou de monogramme.... lévesoue, Instil.

Mem. lut. et beaux-arts, t. il, p. 380.
||
Peinture à

fresque, celle qui se fait contre les murailles et les

voûtes fraîchement enduites d'un mortier de chaux

et de sable. ||
Peinture en détrempe, peinture qui

se fait ou sur des murs, ou sur du bois, ou sur de

la toile, et à laquelle toutes couleurs sont propres,

à l'exception du blanc de chaux. || Peinture à l'huile,

celle qui se fait sur toutes sortes de matières, et où

les couleurs se broient avec de l'huile de noix, ou

de l'huile de lin. || Peinture sur verre, celle des

vitraux. || Peinture en émail, celle qui se fait sur

les métaux et sur la terre, avec des émaux cuits et

refondus. || Plate peinture, se disait, au moyen âge,

de ce qui se peignait sur mur, sur châssis ou sur

toile, par opposition à la peinture appliquée sur

ronde bosse, de laborde, Émaux, p. 435. ||
2° Ou-

vrage de peinture. Une belle peinture. Les pein-

tures de Michel-Ange et de Raphaël au Vatican.

||
Familièrement. Cela est fait comme une peinture,

se dit d'une chose bien faite, d'un ouvrage exécuté

avec soin. ||
3° Portrait. Et voilà d'un bel homme

une vive peinture! mol. Sgan. 6. Je n'ai pas re-

connu les traits de sa peinture, id. ib. 22.
||
Image

d'un objet. Ayant ainsi vu cette peinture dans l'œil

d'un animal mort, desc. Diopt. v. ||
4° Toute cou-

leur appliquée sur une surface. La peinture de ce

carrosse est toute fraîche. Si les femmes étaient telles

naturellement qu'elles le deviennent par artifice,

....qu'elles eussent le visage aussi allumé et aussi

plombé qu'elles se le font par le rouge et par la

peinture dont elles se fardent, elles seraient incon-

solables, l'a pruy. m. ||
5" Peinture en bois, partie

de l'ébénisterie qui représente des figures et autres

ornements. ||
6° S. f.

pi. Les peintures, s'est dit,

aux cartes, des rois, des dames et des valets.

||
7° Poétiquement. Les couleurs naturelles répan-

dues dans la nature. Sachez qui donne aux fleurs

cette aimable peinture, Régnier, Sat. îx, à Ravin.

Il [Dieu] donne aux fleurs leur aimable peinture,

rac. Athal. i, 4. || 8°Fig. Description vive et animée

par la parole ou le style. J'ajoute à ces tableaux la

peinture effroyable De leur concorde impie, affreuse,

inexorable [des triumvirs], corn. Cinna, i, 3. Je

pense que je vis d'un air dans le monde à ne pas

craindre d'être cherchée dans les peintures qu'on fait

là des femmes qui se gouvernent mal, mol. Critique,

7. L'éloquence est une peinture de la pensée, pasc.

Pcns. xxiv, 87 bis, éd. havet. Je crois que Marseille

vous a paru beau : vous m'en faites une peinture ex-

traordinaire, qui ne déplaît pas, sév. 52. On lit en-

core avec joie la belle peinture que font Isaïe etlîzé-

chiel des bienheureux temps qui devaient suivre la

captivité de Babylone, boss. llist. il, 5. Vous verrez

dans les paroles de ce grand roi [David] la vive

peinture de la reine, et vous en reconnaîtrez tous

les sentiments, id. Mar.-Thér. À ces petits défauts

marqués dans sa peinture [d'Achille], L'esprit avec

plaisir reconnaît la nature, boil. Art p. m. La

peinture que la chaire fait de nos vices, mass. Ca-

rême, Parole. ||
9° En peinture, loc. adv. En appa-

rence, sans réalité. Je parle de cette affection en

peinture qui est bien souvent une fausse représen-

tation de l'âme, balz. liv. vu, lett. 29. Puisque le roi

veut bien n'être roi qu'en peinture, corn. Nicom.
v, 7. Un duel met les gens en mauvaise posture,

Et notre roi n'est pas un monarque en peinture,

mol. Fdch. i, to. Tu ne seras heureux par ma foi

qu'en peinture, regnard, le Joueur, v, 7.
||
En effi-

gie. Calvin et ses suppôts.... Dans Paris, en pein-

ture, allèrent au supplice, volt. Loi nat. 3.
|| Je ne

voudrais pas y être, m'y voir, même en peinture,
se dit d'un lieu, d'une situation pour laquelle on
aurait une vive répugnance. || Ne pouvoir voir en
peinture, détester quelqu'un ou quelque chose au
I

> j i ii t de ne pouvoir en souffrir la représentation.
— H1ST. Xlll' s. 'Ce dist raisons : amours n'est fors

pamture; En H n'a riens fors biauté et figure, Bibl.

des chartes, 4« série, t. v, p. 16. En Oreb un veel

fils] formèrent, Et les pointures aorerent, Psaumes,
dans Liber psalm. p. 333. || xiv

e
s. Chi commenchent

les peintures des taules [tables de jeux|, Ilisl. liltér.

de la Fr. t. xxv, p. 54. ||xv e
s. Guy de la Tremoille

fit très richement garnir la navire où son corps

devoit passer ; et cousterent les nouvelletés et les

peintures.... plus de deux mille francs, froiss. ii,

m, 36. || xvi
e s. Quelquefois on a ouy dire au roy

[Henri III], qu'il eust voulu que des huguenots et

des ligueurs le dernier fust en peinture, tant il hait

les uns et les autres, Considérations sur le meurtre

du, duc de Guyse, p. 22.

— ÉTYM. Wallon, pondeur, ponteur; bourg.

pointure ; prov. pintura, piclura, penchura; esp.

peintura; ital. pintura, pittura; du lat. pictura,

de pictum, supin de pingere, peindre.

PEINTURÉ, ÉE (pin-tu-ré, rée), part, passé de

peinturer. Les Agalhyrses peinturés, De leurs plus

beaux habits parés, scarron , Virg. iv. Les visages

[des sauvages] sont bariolés de diverses couleurs,

ou peinturés de blanc ou de noir, chateaubriand,

Amer. Gouvernement, les Natchez.

PEINTURER (pin-tu-ré), v. a. ||
1° Enduire d'une

couleur ou de plusieurs, sans autre dessein que

d'ôter à l'objet sa couleur naturelle. Peinturer un
treillage, un lambris. ||

2° Familièrement. Bar-

bouiller en essayant de peindre. Cet enfant s'amuse

à peinturer, à peinturer des images.
— HIST. xiii e

s. Sor un faudesluef [fauteuil] d'or

à boutons noelé Se sist li empereres el palais pain-

turé, Ch. d'Aiit. II, 264. Comment peintres peuent

[peuvent] trouver Leur vies; car à painturer Trop

de gens s'apareillent, Dit des peintres. || xvi
c
s. Si je

me loge en ces maisons dorées, Au front superbe,

aux voûtes peinturées, desportes, Bergeries, chans.

PEINTUREUR (pin-tu-reur), s. m.\\l° Celui qui

peinture. || Ouvrier qui met en couleur les bois, les

fers, les murs, etc. ||
2° Mauvais peintre, barbouilleur.

— HIST. xine
s. Nus seliers ne nul painturiers ne

doit rien de chose qu'il vende ne achate apartenant

à son mestier, Liv. des met. 2)4.

| PÉJORATIF, IVE (pé-jo-ra-tif, ti-v'),arfj.Terme
de grammaire. Qui ravale le sens, oui se prend

en mauvaise part. Mot péjoratif. Ëpthète péjora-

tive. ||
Finale préjorative, finale qui donne au mot

une idée de dénigrement. Aille, ailler, ache, sont

des finales péjoratives dans prêtraille, philoso-

phailler, bravache. ||
Substantivement. Bravache

est le péjoratif de brave ; criailler, celui de crier.

— étym. Lat. pejorare, rendre pire, de pejor,

pire (voy. pire).

fPEKAN (pe-kan) , s. m. Espèce de marte du Canada.

<. PÉKIN (pé-kin),s. m. Espèce d'étoffe de soie.

Si Valence fabrique des pékins supérieurs à ceux

de la Chine même, raynal, Hist. phil. v, 33.

— ÉTYM. Pékin, capitale de la Chine : pe, nord,

et king, capitale.

f 2. PÉKIN, s. m. Voy. péquin.

JPEKO (pe-ko)ouPEKOË(pe-ko-é),j. m.Voy.THÉ.
PELADE (pe-la-d'),«. f. ||

1" Maladie qui fait tom-

ber le poil et les cheveux. L'alopécie ne prend le

nom de pelade que lorsque la chute de l'épiderme

en lamelle^ accompagne ou suit celle des poils. Ce

qui obligea les Romains à l'adoration d'une Vénus
toute chauve, reconnaissant que la pelade avait sa

grâce et sa beauté, la mothe le vayer, Dial. d'Oral.

Tubero, t. I, p. 273, dans pougens. || Fig. et par

plaisanterie. Pressé de créanciers avides, Mes cof-

fres sont tellement vides Qu'étant au bout de mon
latin , Ma robe a gagné la pelade, Et ma bourse,

encor plus malade, Se voit bien proche de sa fin,

corn. Poésies diverses, Mascar. des enfants gâtés.

||
2° Nom qu'on donne à la laine qu'on fait tomber

avec la chaux, des peaux de mouton et de brebis.

— HIST. xvr s. (Un roi s'arrache les cheveux]

Pense il que la pelade soulage le dueil? mont, i,

22. Le régime qui arreste le beuveur avant l'y-

vresse, le paillard avant la pelade, n'est ennemy
des plaisirs, id. i, in.
— étym. Poil.

t PELADON (pe-la-don), s. m. Crochet de fer fixé

par une douille à un long manche de bois.

<. PELAGE (pe-la-j'), s. m. La couleur principale

du poil des chevaux, des cerfs, etc. Le climat n'in-

flue pas moins sur le plumage des oiseaux que sur le

pelage des quadrupèdes, buff. Oiseaux, t. iv, p. 64.

— HIST. xvi" s Et dit : voy tu, rousseau, Tu
prens gloire au pelage D'une vache ou d'un veau,

ST-GEL. 40.

— ÉTYM. Prov. pelagge ; espag. pelage ; d'un bas-

lat. fictif iriiaticum, de pilus, poil (voy. poil).

f 2. PELAGE (pe-la-j'}, s. m. Action de peler les

peaux.
— ÉTYM. Peler.

f PÉLAGIANISER (pé-la-ji-a-ni-zé), v. n. Adhérer
aux doctrines du pélagianisme. Ce qui fait dire à

l'interprète anglais [de Photius] qu'il pélagianisait

sans y penser, aussi bien que Théodoret, boss. Déf.
de la trad. ix, 19.

f PÉLAGIANISME (pé-la-ji-a-ni-sm'), s. m. Doc-
trine de Pelage, moine du V e siècle, qui enseignait

que le péché d'Adam n'a point été imputé à sa

race, et que la grâce de Dieu nous est donnée en
proportion de nos mérites.

||
Semi-pélagianisme,

opinion d'après laquelle l'homme peut commencer,
il est vrai, par soi-même son amélioration, mais
non l'achever sans le secours de la grâce divine.

Arminius et Grotius après lui passèrent du calvi-

nisme au semi-pélagianisme, boss. L'issert. sur
Grotius, t.

f PÉLAGIE (pé-la-jie), s.
f.

Genre de méduses.

|| Genre de polypiers.

— ÉTYM. Lat. pelagus; grec, •Kilo.yjc,, la mer.

f \. PÉLAGIEN, GIENNE (pé-la-jiin, jiè-n'), ad).

Conforme à la doctrine du moine Pelage. Quelle

arrogance pélagienne pourrait se défendre contre

ces paroles [de saint Augustin] 1 boss. Réfut.catéch.

Ferry, i, il, (2. Sans la grâce je ne puis vaincre la

tentation, c'est un article décidé contre l'erreur

pélagienne, bourdal. Carême, t. i, p. 1 98, Tentât.

|| Substantivement. La grâce sera toujours dans le

monde (et aussi la nature).... et ainsi il y aura

toujours des pélagiens, et toujours des catholiques,

et toujours combat, pasc. Pens. xxiv, 12 ter. Les

pélagiens, ne comprenant point cette vérité [que la

nature est corrompue], ne pouvaient souffrir que
l'on leur pariât de ce péché d'origine avec lequel

nous naissons, et disaient que cela allait à l'outrage

de la nature, qui est l'œuvre des mains de Dieu,

boss. i" sermon, Pâques, ). || Semi-pélagiens, ou
demi-pélagiens, hérétiques qui atténuaient le péla-

gianisme. Lesmitigations de Mélanchthon les avaient

menés [les luthériens] peu à peu, des excès de Lu-
ther contre le libre arbitre, à ceux des semi-péla-

giens qui l'outraient et renversaient l'idée de la

grâce, id. Dissert, sur Grotius, t. Le même Père
[saint Augustin], secondéde saint Prosper son dis-

ciple, ferma la bouche aux demi-pélagiens, qui at-

tribuaient le commencement de la justification et de

la foi aux seules forces du libre arbitre, id. Hist. i, ii.

f 2. PÉLAGIEN, GIENNE (pé-la-jiin, jiè-n'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui vit dans les profon-

deurs de la mer, qui fréquente la haute mer. Il se

dit des poissons, des mollusques, etc. par opposition

à littoral, employé pour qualifier les espèces qui

vivent très-près des côtes ou sur la côte même. La
plupart des oiseaux pélagiens ne nous connaissent

pas, buff. More, choisis, p. 300.

— REM. L'expression plante pélagienne n'est pas

admise, non plus que plante littorale, legoarant.
— ÉTYM. Lat. pelagus; grec, né/aYo;, la haute mer.

f PÉLAGIQUE (pé-la-ji-k'), adj. Qui appartient

à la haute mer. Les courants pélagiques, Acad. des

scienc. Comptes rendus, t. lxii, p. <276. || Terme
de minéralogie. Qui est le produit des sédiments

de la haute mer.
— étym. Lat. pelagus, la haute mer.

| PÉLAGOPHYTE (pé-la-go-fi-f), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Végétal qui vit dans la mer.
— ÉTYM. lle'Xayo;, mer, et çutov, plante.

f PÉLAGOSCOPE (pé-la-go-sko-p'), s. m. Instru-

ment pour voir les objets dans la mer, au fond de l'eau.

— ETYM. rFsXcxYoç, mer, et <7xoJteTv, examiner.

PELAMIDE (pe-la-mi-d'), s. f.
Poisson de mer qui

ressemble au maquereau.
— ÉTYM. ILV.afrj;.

fPELAN (pe-lan), s. m. Écorce d'arbre employée

à certains usages. On appelle pelan à la côte de

l'Ile de Terre-Neuve l'écorce des arbres levée par

morceaux assez grands pour servir à la couverture

des ebaufauds et de leurs dépendances.
||
On écrit

aussi plan. Défense.... d'avoir des établissements

couverts en plan, ou de faire usage de cette écorce

pour quoi que ce soit, uautefeuille, Code de la

pèche maritime, p. 298.

— ÉTYM. Peler.

PELARD (pe-lar), adj. m. Bois pelard, et, substan-

tivement, du pelard, bois qu'on a dépouillé de son

écorce pour faire du tan.

— ÉTYM. Peler.

f PÉLARDEAU, voy. pellardeau.

{ PÉLARGONATE (pé-lar-go-na-f), s. m. Terme

de chimie. Sel formé avec l'acide pélargonique.

f PÉLARC.ONE ipé-lar-go-n'), s. f.
Terme de
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chimie. Substance obtenue par la distillation sèche

du pélargonate de baryte.

f PÉLARGONIQUE (
pé-lar-go-ni-k' ) adj. Acide

pélargonique, acide extrait pour la première fois des

feuilles du pelargonium roseum,se préparant aussi

au moyen de l'essence de rue. La série pélargoni-

que est une série dans laquelle l'hydrogène est

remplacé par le pélargyle.

f PÉLARGONIDM (pé-lar-go-ni-om') , s. m.
Genre de plantes de la famille des géraniacées.

||
Plante à feuilles arrondies, à odeur d'encre de

Chine, à fleurs purpurines, irrégulières et disposées

en fausse ombelle.

— ÉTYM. rUXapyô;, cigogne, allusion à la forme

du fruit qui rappelle celle d'un bec de cigogne.

f PÉLARGYLE (pé-lar-ji-f), s. m. Terme de chi-

mie. Radical hypothétique formé de dix-huit équi-

valents de carbone, dix-sept d'hydrogène et deux
d'oxygène.

f PÉLASGE (pé-la-j'), s. m. Nom du plus ancien

peuple de la Grèce.

f PÉLASGIEN, IENNE (pe-las'-jiin, jiè-n'), PÉ-
LASGIQUE (pe-las'-ji-k'), adj. Qui appartient aux
Pélasges. Homère et après lui tous les historiens

déclarent l'oracle de Dodone d'origine pélasgique,

petit-radel, Monum. cijclop. p. 6.
||

Construction

pélasgique ou cyclopéenne, se dit de restes de mu-
railles, construites en grandes pierres plus ou moins
dégrossies, et réunies sans mortier; on les trouve

en Grèce et en Italie. La construction poétiquement

nommée cyclopéenne par Euripide et par les tradi-

tions mythologiques de Pausanias, mais que l'on

appellera pélasgique, pour parler le langage de

l'histoire, id. ib. p. 24.

f PELAUDER (pe-lô-d'), v. a. Terme populaire.

Battre, étriller, châtier.
|| Se pelauder, v. réjl. Se

battre à coups de poing.

— HIST. xv e
s. Ainsi est berné et pelaudé le pau-

vre homme, Les 15 joyes du mariage, p. 39, dans

lacurne. || xvi" s. Je fus pelaudé à toutes mains;
au gibelin j'estois guelphe; au guelphe, gibelin,

MONT. IV, 203.

PELE (pê-l'j , s. m. Voy. pêne.
— étym. Pèle est la forme régulière pour pthe,

mais archaïque et tombée en désuétude.

t. PELÉ, ÉE (pe-lé, lée), part, passé de peler 4.

||
1° Dégarni de poil. Et rendit.... Tant de galants

pelés, Régnier, Sat. vi. Chemin faisant, il vit le

cou du chien pelé, la font. Fabl. i, 5. Un habit

de velours cramoisi tout pelé, lesage, Diabl. boit.

ch. 49. Et tandis qu'un troupeau zélé De pèlerins,

au front pelé, volt. Ép. 69.
||
Tête pelée, tête chauve.

Ce haut rang n'admet pas un poëte pelé, boil. Cha-
pel. décoiffe, 2. || Substantivement. Un pelé, celui

qui n'a plus de poils, de cheveux. C'est un vieux

pelé qui porte un méchant manteau tout rompu et

rapetassé, d'arlanc. Lucien, Dial. Diogèhê et Pol-
lux. Un loup quelque peu clerc prouva par sa ha-
rangue Qu'il fallait dévouer ce maudit animal, Ce
pelé, ce galeux, d'où venait tout leur mal, la font.

Fabl. vu, i.
|| Populairement. Il y avait quatre pe-

lés et un tondu, il n'y avait que peu de personnes,

et des gens peu considérés.
||
2" Fig. Il se dit de som-

mets, de coteaux dépourvus d'arbres et de verdure.

Il est ridicule de croire que Romulus ait célébré des

jeux dans un misérable hameau, entre trois monta-
gnes pelées, volt. Philos, déf. mil. Bolingbr. 4 .

2. PELÉ, ÉE (pc-lé, lée), part, passé de peler 2.

Dont on a ôté la peau, l'écorce. Une poire propre-

ment pi

| PELÉCOÏÎlE (pé-Ié-ko-i-d'), adj. Terme de géo-

métrie. Figure pélécoïde, ou, substantivement, la

pélécoïde, se dit d'une figure en forme de hache.
— ÉTYM rh),exù;, hache; sanscr. paraçu, hacne
PÊLE-MÊLE (pê-le -mê-P), loc. àdv. ||

1" En con-

fusion. Tout ce dont la fortune afflige cette vie,

Pêle-mêle assemblé nie presse vivement, malii. iv,

7. Vous ai-je dit comme elle a joué l'affligée, et

comme elle volait 1> cas ètte p'èhuâni que sa mire
expirait? vous ririez de voir comme tous les vices

et toutes les vertus sont jetées pêle-mêle dans le

fond de ces provinces, sëv. 435. Elle emporta tout

cela sur son cœur avec la rage pêle-mêle, id.

3 avr. 4671. Je ne suis point entêtée, ma bonne, do

M. de Lavardin.... mais je suis assez juste pour
rendre au vrai mérite ce qui lui appartient, quoique

je le trouve pêle-mêle avec ses désagréments, id.

46 oct. 4075. J'ai traversé les vastes campagnes de

la Westplialic.... dans de grandes huttes qu'on ap-

pelle maisons on voit des animaux qu'on appelle

nommes, qui vivent le plus cordiatleÇiëiit du monde
pêle-mêle avec d'autres animaux domestiques, volt.

Ko?/, d Berlin, il ll'aveùgle de Chesëldén] à]

vait tous les objets pêle-mêle et dans la plus grande

confusion, et il ne les distinguait point, quelque

différentes qu'en fussent la forme et la grandeur,

condil. Traité sens, m, 5. || Vivre pêle-mêle, vivre

dans la promiscuité. Je lis un livre saisi; ce sont les

mémoires de Madame, duchesse d'Orléans, mère du

duc d'Orléans régent; il n'y est question que d'em-
poisonnement, de débauche de toute espèce, de

prostitution : ils vivaient vraiment pêle-mêle, p. l.

cour. Lett. ii, 188.
||
2° S. m. Le pêle-mêle, la con-

fusion. Vit-on jamais pareil pêle-mêle? ||
En termes

d'étiquette de cour. Pour éviter les disputes de pré-

séance, le prince ordonna le pêle-mêle.

— hist. xii" s. Se ne fussent d'amunt colées Les

grans portes de fer barrées, Mesle pesle od eus

[avec eux] i entrassent, benoît, ii, 443 i. Et les

nues tôt mesle mesle Gitoient pluie, noif [neige] et

gresle, crestien de troies, Chcv. au lyon, v. 44 1.

Ilxiii' s. Se je ve'isse ilec plovoir Quarriaus et

pierres pelle-melle, la Rose, 1397.
||
xiv e

s. Quar li

Vandre se mirent avec eulx brelle mesle; Si très

fort les enchacent que de si grant puissance Tuit

entrent ou chastel sans nulle différence, Girart de

Ross. v. 479.
||
xvi" s. Il forcené de rage, et sent

dedans sa teste Pesle-mesle tourner l'orage et la

tempeste, desportes, Roland furieux. L'arcbuzerie

ennemie l'empeschoit de recharger, estant tousjours

pesle-mesle de iuy, m. du bell. 57).

— ÉTYM. Bourg, paule-maule; wallon, pelle et

mell {et signifie en). Les textes offrent la variante

mesle mesle, qui n'offre aucune difficulté; mesle

pesle, qui n'est qu'une inversion de la forme ordi-

naire; et brelle-mesle, qui est tout à fait sans ex-

plication. Diez indique, sans s'y lier, pelle, comme
qui dirait mêler avec une pelle. C'est la vraie

étymologie; comparez pelleverser. Le palle-maille
,

jeu du mail (jouer au palle-maille, Particularités

concernantes l'assassinat du duc de Guyse, Chalons,

1589, p. 27), ne convient ni de sens ni de forme.

f PÊLE-MÊLER (pê-le-mê-lé), v. a. Mettre pêle-

mêle, en confusion. Cette confusion de places amies

et ennemies, pêle-mêlées parmi les unes avec les

autres ne me plaît pas, vauban, Lett. à Louvois,

19 janv. 1673, dans Journ. des Débats, 27 avril 4 862.

— hist. xvi° s. Il n'y a estât où il y ait encore, de

meilleure matière que dans le nostre ; mais elle est à

présent toute peslemeslôe, comme si on brouilloit en-

semble des diamans, rubis, fer, plomb... lanoue, 39.

1. PELER (pe-lé. La syllabe pe prend un accent

grave, quand la syllabe qui suit est muette : je pèle,

je pèlerai), v. a. ||
1° Ôter le poil. Peler des peaux,

des cuirs. ||
2° Par extension. Peler la terre, enlever

le gazon. ||
3° Se peler, v. réjl. Perdre son poil. Le

cou de ce chien se pèle. || Par extension. La terre se

pèle et s'écorche sous les pas redoublés et furieux

des guerriers, chateaub. Natch. x.

— HIST. xni 8
s. Se piaus de moutons ou de bre-

biz de boucherie sont achatecs pour peler ou pour

draper, Liv. des met. 325. Renart a pelée la pel, Si

fu matez.... Ren. 7770. Quant il [les clercs] ont

bien le pueple à leur pooir pelé, lit il ont de l'avoir

assez amoncelé, j. de meung, Test. 633.
|J

xiv e
s.

Ne ne devoit estre refusés parisis ne tournois, fus-

sent il pelez, mais qu'il y eut connoissance devers

croix et devers pile qu'ils fussent parisis ou tour-

nois, Ordonn. 5 janv. 134 5. C'est dant Espinart

l'yreçon; Pelet le rat ot à garçon [à la cour du roi

Noble], j. de condé, t. m, p. 75.
||
xvr s. Là n'es-

toyent que troys tigneux et ung pelé de légistes,

rabel. Pant. n, 5. Les pourceaux estans esgorgés,

l'on les pelle, mais par divers ordres, aucuns dans

l'eau bouillante et par elle, autres par la flamme,

0. de serres, 834. Aller et venir font le chemin
peler, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç et esp. pelar; ital. pelare, du

lat. pilare, ôter le poil, de pilus, poil (voy. poil).

2. PELER (pe-lé. La syllabe pe prend un accent

grave, quand la syllabe qui suit estmuette : y- pèle,

je pèlerai), v. a. ||
1" ôter la peau d'un fruit, l'écorce

d'un arbre. Je ne saurais [à cause d'un rhumatisme]

couper ni peler des fruits, sév. 294. En hiver, quand
il neige, ils (1rs cerfs] pèlent les arbres et se nour-

rissent d'écorces, de mousses.... buff. Quadrup. t. il,

p. «•''.
||
2" V. n. Se dit du corps d'où l'épidei me se

soulève. Tout le corps lui a pelé à la suite de sa

ie. ||
3" Se peler, v. réfl. Être pelé. Les pêches

de vigne ne se pèlent pas facilement.

— HIST. xrs. Plus qu'on ne lance une vèi

lée, ( h. de Roi. ccxl. || xin' s. Li enhèrbèmens [em-

poi -uniement] ne fu mie à m'ort, mais li on

cheïrent [tombèrent] des pirs et des mains, et pela

loir-, et lu tOUl l'an malade, (hr. ilr RdiïÙ, p. 49.

i. l.a langue me pelle, bab. Gdrg. i, S.

il mangé prunes aigres sans peler? id. Pant. iv,

Nouv. prologue. Ce meschant lui fit donner du
poison dans un potage, qui lui fit faire quatre-vingts
selles en un jour, tomber les cheveux, et peler la

peau, d'aub. Vie, xxxvi.
— ÉTYM. Lorraine, piller des noix, des fèves;

provenç. pelar, pellar; espagn. pelar; ital. pellare;
du lat. pellis, peau (voy. peau).

PÈLERIN, INE(pè-le-rin,ri-n'),s.m.et/. || l°Ce
lui, celle qui va en pèlerinage. De pèlerins, dit-on

,

une troupe grossière En public à Paris- y monta la

première [sur le théâtre], boil. Art p. m. Une reine

de France, que l'on croit être Catherine de Médi-
cis, fit vœu que, si elle terminait heureusement
une entreprise, elle enverrait à Jérusalem un pè-

lerin qui en ferait le chemin à pied, en avançant

de trois pas et reculant d'un pas à chaque troisième,

saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 4 35, dans
pougens. A-t-il besoin de revoir un parent, un
ami, il fait un vœu, prend le bâton et le bourdon
du pèlerin; il franchit les Alpes ou les Pyrénées,

visite Notre-Dame de Lorette ou saint Jacques en

Galice.... chateaubr. Génie, m, v, 6. À Notre-Dame
de Lorette J'ai promis, dans mon noir chagrin,

D'attacher sur ma gorgerette.... Les coquilles du
pèlerin, v. hugo, Ballade, La fiancée du timbalier.

||
Pèlerin de Saint-Michel, pèlerin de Saint-Jacques,

pèlerin qui va à Saint-Michel, à Saint-Jacques, ou

qui en revient. ||
Les pèlerins d'Emmaùs, les deux

disciples qui allaient à Emmaiis, après la résurrec-

tion de Jésus-Christ.
||
Se dit aussi des mahométans

qui font le voyage de la Mecque. ||
2° Voyageur,

voyageuse. Marché fait, les oiseaux forgent une
machine Pour transporter la pèlerine [tortue qui

voulait voir le pays], la font. Fabl. x, 3. || Adj.

Cette pauvre princesse pèlerine [Christine, reine de

Suède] a fait son abjuration à Inspruck, où elle a

embrassé la religion catholique, gui patin, Lettres,

t. n, p. 234. ||
3° Fig. et familièrement. Personne,

individu. C'est une adroite pèlerine. Nos gaillards

pèlerins, Par monts, par vaux et par chemins, Au
gué d'une rivière à la fin arrivèrent, la font. Fabl.

n, 4 0. Si tu connaissais le pèlerin, tu trouverais la

chose assez facile pour lui, mol. Don Juan, i, 4

.

Je connus d'abord le pèlerin, je m'aperçus qu'il

voulait passer pour un saint personnage, lesage,

Gil Rlas, i, 47.
||
4° Nom d'une espèce de faucon,

nommé ainsi parce qu'il est oiseau de passage. || Pè-

lerin très-grand, grand squale des mers du Nord.

|| Proverbes. Rouge au soir, blanc au matin, c'est

la journée du pèlerin, c'est-à-dire ces deux couleurs

du ciel montrent qu'il doit faire beau temps durant

le jour. Cela signifie aussi par plaisanterie : il faut

boire du vin rouge le soir, et du vin blanc à déjeuner.

|| Vent du soir et pluie du matin n'étonnent pas le

pèlerin. || La pluie du matin réjouit le pèlerin [par-

ce qu'elle abat la poussière].

— hist. xi" s. Li pèlerin le veient qui là vont,

Ch. de Roi. cclxix. || xn e
s. Diex ! quant crieront ou-

trée, Sire, aidez à pèlerin [croisé], Pour qui [je] sui

espouvantée, Car félon sont Sarazin, Dame de I au l.

|| xm c
s. Et quant li dus de Venise le sot [le dan-

ger des croisés à l'assaut de Constantinople], si fîst

ses gens retraite.. .. et dist qu'il voleit vivre ou,
morir avec les pèlerins [les croisés], villeii. lxxxii.

Tout li segneur doivent moult penre garde que li

pèlerin ne soient pris ne destorbé por petite oc-

coison, beaum. xxv, 25.
|| xiv

e
s. Tatius non pas seu-

lement de peuple pèlerin et estrange, mes encore

de peuple anemi et adversaire, dehcheure, l 19,

recto. Faucons pèlerins sont ceulx qui sont pris au

filé et se sont peùs et ont volé aux champs, .)/ na

gier, m, 2. || xv° s. Dieu sçait qui est bon pèlerin,

lehoux de lincy, Prov. 1. 1, p. 17. Prince, après ce

qu'on ot mangié, Et beu tant qu'on estoit blecié,

Vont estuver li pèlerin [le:; bons compagnon

desgh. Poésies mss. f° 365.
|| xvi" s. Si quelqu'un

avoit fait promesse d'aller en une avanture à quel-

qu'unede ces pèlerines [donzelles], qui marchoyenl

tousjours toutes seules avecques eux.... lanoue, i i i.

Pèlerin qui chante larron épouvante, lekoux du

lincy, Prov. t. i,p. 39. Pèlerine de Venus, cotgrave.

— étym. Provenç. pelegrin, pel ii, pe-

leri; catàl. pelegri,peregri; e
|
ign. peregrino ; ital.

pellegriho; du lat. pèrègrinus, étranger, île ;>>,<-

ger, parti pour un pays lointain, de per, outre,

au-delà , et ager, champ.
PKI.EHIN.Ù'.E (p le rina-j') , s. m. ||

1° VJD

fa t par i à quelque lieu consacré. El les

plus longs pi S ont jamais fait beaucoup

de saints, corn. Imit. i, 23. Le chat et le renard,

comme beaux petits saints, s'en allaiëtil eu
p

i I*. L'on ne voil poil
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de vœux ni de pèlerinages pour obtenir d'un saint

d'avoir l'esprit plus doux, l'âme plus reconnais-

dente.... la bruy. xiv. Selon Strabon, il n'y avait rien

sa plus gai dans toute la religion païenne que les pè-

lerinages qui se faisaient à Sérapis, fonten. Oracles,

n, 4.
||
2° Lieu où un pèlerin va en dévotion. Saint-

Michel est un pèlerinage très-fréquenté. ||
3° Fig.

Carrière de vie, comparée à un pèlerinage. Le ma-
riage est un long pèlerinage où sont trois ou quatre

hôtelleries : la première se nomme faux plaisir, la

seconde repentir, la troisième misère ; si vous pas-

sez plus avant, vous êtes en danger de trouver le

désespoir, le p. simon mars, Myst. duroy.de Dieu,

p. 34, dans pougens. Après cent trente ans de vie,

Jacob, amené au roi d'Egypte, lui raconte la courte

durée de son laborieux pèlerinage, boss. le Telher.

Ci tte mort qu'il a regardée comme le terme de son

pèlerinage, fléch. le Tellier. Je me prosterne....

devant votre esprit aussi sensé que gai.... qui sait

très-bien que la vie n'est qu'un pèlerinage qu'il

faut semer de coquilles et de fleurs, volt. lett.

Richelieu, 22 juin (763.

— hist. xne
s. Pluisur rei le requièrent [Saint-

Thomas] en.dreit pèlerinage, Li prince, li barun,

li duc od lur barnage, Genz de divers pais.... Th.

le mari. (58. Va t'en, tu e ta maigniée, en pèle-

rinage là ù te plarrad [plaira], Rois, p. 374.
||
xm e

s.

Por ce dit li proverbes que pèlerinages et longue

demourée départent amistié, brun, latini, Trésor,

p. 3(2. La seconde ligniée est faucons que om apele

pèlerins, poree que nus [nul] ne treuve son nif, ains

est pris aussi comme en pèlerinage, m. ib. p. 202.

|| xv
e
s. Si une femme se mespasse le pied, telement

qu'il soit estors et comme hors du lieu, il convient

que son mari voise en pèlerinage à monseigneur

sainct Martin, Les évang. des quenouilles, p. 88.

— ÉTYM. Pèlerin; picard, prinage ;
prov. pele-

grinatge, pelerinatge, perelinatge; esp. peregri-

nage; ital. pellegrinaggio.

PÈLERINE (pè-le-ri-n'), s. f. || i° Ajustement de

femme en forme de grand collet rabattu. N'ayant

jamais porté que notre petit habit de bure noire de

pensionnaire, et notre coiffure, et notre pèlerine de

batiste, genlis, Mlle de la Fayette, p. (37, dans

pougens. H
2° Nom d'une perle, voy. pérégrine.

||
3° Nom vulgaire du peigne commun, coquille.

— ETYM. Pèlerin.
•j- PELETTE (pe-lè-f), s. f. Instrument pour cou-

per la terre à brique.

f PÉLIADE (pè-li-a-d'), s. m. Nom donné à la

vipère à trois plaques. Il n'y a pas grand inconvé-

nient, au point de vue pratique, à confondre le pé-

liade avec l'aspic ; car ils ne valent guère mieux l'un

que l'autre, viaud-grand-marais, Les serpents de la

Vendée, dans Rev. de Paris, (•' janv. (868, p. ((8.

— ÉTYM. rieXiôç, noirâtre.

PÉLICAN (pé-li-kan), s. m. [|
1° Oiseau aquati-

que (famille des palmipèdes), muni d'une poche qui

a son ouverture entre les deux branches osseuses

dont est formée sa mandibule inférieure ; cette po-

che est composée de deux feuillets dont l'interne

est contigu à la paroi de l'œsophage, tandis que

l'externe est la peau du cou, pelicanus onocrota-

lus, L. ||
Le pélican a été pris pour le symbole de

l'amour paternel, parce que des auteurs ont écrit

faussement qu'il nourrissait ses petits de son propre

sang. Lorsque le pélican, lassé d'un long voyage,

Dans les brouillards du soir retourne à ses roseaux,

Ses petits affamés courent sur le rivage.... Pour
toute nourriture il apporte son cœur, a. demusset,

Nuit de mai.
f|
2" Terme de chimie. Alambic avec

un chapiteau, d'où sortent deux becs. ||3° Instru-

ment dont les dentistes se servent quelquefois pour

l'extraction des dents molaires. ||
4° Crochet de fer

dont le menuisier se sert pour assujettir sur l'établi

les morceaux de bois qu'il travaille. ||
5" Ancienne

pièce d'artillerie de 6, pesant 2400 livres.

— hist. xiii 8
s. Tout ensi com li pélicans, Qui

resuscite ses phaons De sa char et de ses braons Et

du sanc qui del cuer lui court, Baudouin de condé,

t. i, p. 4o.
|| xiv

e
s. Par alambics et descensoires,

Cucurbites, distillatoires, Par pélicans et matheras,

Nat. à l'alch. 4. || xv« s. Querez nous ce popelican

S'il voloit comme un pélican, S'y heurtera il à nos

talons, Martyre de St-Denis.
||
xvi e

s. Daviers, poli-

cans à tirer et rompre les dents, paré, m, p. 639.

— ÉTYM. Prov. pellica, pélican; esp. pelicano ;

ital. pellicano ; du lat pelicanus ; grec, 7re).exâvo;

ou reXexàv, proprement le pic, de TceXexàv, percer,
couper, nùv/.v-, hache, dénomination transportée
ensuite au pélican pour on ne sait quelle ressem-
blance. Comme on a dit polican (voy. l'historique),
on a prétendu que le nom de l'instrument de chi-
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mie ou de chirurgie dérivait de pulycampus , mais

rien ne justifie cette dérivation; et il faut voir dans

pélican une comparaison avec le bec d'un oiseau,

comparaisons qui ne sont aucunement rares.

f PELIN (pe-lin), s. m. Terme de tanneur. Eau

préparée avec de la chaux, qui sert à peler le cuir,

les peaux
— ÊTYM. Peler i

.

f PÉL10ME (pé-li-o-m'), s. m. Terme de méde-

cine. Tache cuivrée, verte ou jaune, de la peau.

— ÉTYM. IlsXiwixa, de îreXià;, livide.

•j PÉLIOSE (pé-li-ô-z') , s. (. Terme de médecine.

Synonyme de purpura. ||
Péliose rhumatismale, af-

fection caractérisée par une éruption cutanée et par

des douleurs.

— ÊTYM. IleXièç, livide.

| PELIS (pe-lî) , s. m. Se disait des laines que

les mégissiers arrachent à l'aide de la chaux sur le

corps des moutons tués. || On a dit aussi plis :

....Comme aussi empêcher que les ouvriers ou fa-

çonniers ne mêlent aucunes bourres, plis .... et au-

tres méchantes laines, avec celles de bonne qualité,

Instruct. aux commis des manufact. 30 avril (670.

— HIST. xiv8
s. L'en y drappe et puet drapper de

laine mère et de pelis, Ordonn. des rois de Fr.

t. m, p. 512.

— ÉTYM. Peler (.

PELISSE (pe-li-s'), s. f. ||
1° Robe fourrée de peau,

dont on se sert beaucoup dans les pays du nord et

au levant. ||
2° Veste d'ornement, garnie de fourrure,

à manches pendantes, et attachée à l'épaule gauche

sur le dolman par un cordon. La pelisse des hus-

sards. Un jour, des vieux hetmans [Mazeppa] il

ceindra la pelisse, v. hugo, Orient. 34.
||

3° On a

donné le nom de pelisse à des espèces de manleaux

ouatés dont on enveloppait les enfants, les malades.

— HIST. xne
s. Il lu bien afublez d'une pelice

vaire, Sax. xxxi. I| xm e
s. Par mon chief je vous os

bien dire, En vos aroit bêle persone, Quant auriez

vestu la gone Par desus la pelice grise, Ren. (075.

|| xv
e

s. Elles eurent trop grand merveille que ce

povoit estre; si se levèrent par accord toutes trois,

et vestirent leurs pelices, Perceforest, t. n, f° 67.

— ÉTYM. Prov. pelissa; ital. pellicia; du lat.

pellicius, fait de peau, de pellis, peau (voy. peau).

| PELLAGE (pè-la-j'), s. m. Action de remuer à

la pelle. Il faut lui administrer [au blé] un secours

plus actif que le pellage et le criblage, genlis,

Maison rust. t. m, p. 46, dans pougens.
— étym. Peller.

f PELLAGRE (pè-la-gr'), s. f. Terme de méde-

cine. Maladie générale, se manifestant d'abord par

des symptômes du côté de la peau, suivis d'altéra-

tions graves de la membrane muqueuse du canal

digestif et de ses fonctions; puis de troubles du

système nerveux central, qui finissent par la mort.

— ÉTYM. Mot hybride formé du lat. pellis, peau,

et grec ây?»., prise, affection.

t PELLAGREUX, EUSE (pè-la-greû, greû-z'),

adj. Qui a rapport à la pellagre.
||

S. m. et f. Un
pellagreux, une pellagreuse, homme , femme affec-

tés de la pellagre.

j- PELLARDEAU (pè-lar-dô), s. m. Terme de ma-

rine. Bouchon de plomb ou de planche garni d'une

grosse étoffe de laine ou d'un feutre et d'étoupe

suiffée.

— ÉTYM. Dérivé du lat. pellis, peau
,
parce que le

pellardeau était autrefois un morceau de toile rem-

pli de bourre de bœuf, jal.

PELLE (pè-1'), s. f. Instrument de fer ou de bois,

large et plat, à long manche. Le roi.... fit condamner
Du Pas à être traîné dans Utrecht, une pelle à la

main, volt. Louis XIV, ( i . || Fig. et familièrement.

Remuer l'argent à la pelle, en avoir beaucoup. Ce-

pendant l'or et l'argent se remuent à la pelle chez

lui, boursault, Lett. nouv. t. n, p. (83.
||
Fig.

et bassement. Donner de la pelle au cul à quelqu'un,

le chasser honteusement.
||

Proverbe. La pelle se

moque du fourgon, voy. fourgon.
— HIST. xme

s. Hors de ma teste à une pelé,

Quant au sermon séant m'aguete, Par une des

oreilles [la passion] giete Quanque raison en l'autre

boute, la Rose, 4655. Quiconques veut estre esque-

liers à Paris, c'est à savoir venderes de esqueles....

de auges, fourches, pelés, beesches, Liv. des met.

((2.
|| xv" s. Rigueur le transmit en exil, Et luy

frappa au cul la pelle, villon, G. test. Rondeau.

[| xvi" s. Pâlies, piqs, crocs, bêches et hottes pour

les réparations, carloix, vu, 5.

— F.TYM- Berry, palle, pale; wallon, pàl ; prov.

esp. et ital. pala; du lat. pala.

PELLÉE (pè-lée), PELLERÉE (pè-le-rée), PEL-
LETÉE (pè-le-tée) , s. f. Autant qu'il en peut tenir
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sur une pelle. || Fig. Sans nous arrêter à ces gran-

deurs humaines qui tour à tour ont trébuché dans

la tombe , sans considérer ces siècles fameux qu'une

pelletée de terre sépare et qu'un peu de poussière

recouvre, chateaubr. Mart. xi.

— REM. De ces trois formes, pelletée d'abord et

pellée ensuite sont les plus usitées.

— HIST. xvie
s. Lorsqu'ils levoient leur visière

pour prendre haleine, ceulx d'embas leur jectoient

grandes pellées de terre mouillée contre le visage,

j. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 265, dansLACURNE.
— ÉTYM. Berry, pellerée ;

picard et norm. palée.

Pellée vient de peller; pellerée, de l'inusité pellerier,

ouvrier qui manie la pelle; et pelletée, de pelleter.

f PELLER (pè-lé), v. a. Remuer à la pelle. Le
bataillon étant en place, les pionniers (la moitié de

l'effectif) mettent sac à terre; un homme pioche,

l'autre pelle, chaque couple ayant un mètre à creu-

ser, Monit. unir. 29 mai (868, p. 742, 4 e col.

f PELLERON (pè-le-ron), s. m. Petite pelle de

bois dont les boulangers se servent pour enfourner

les petits pains.

— ÉTYM. Diminutif de pelle.

| PELLETAGE (pè-le-ta-j') s. m. Action de pel-

leter. Le pelletage du blé sert à l'aérer.

— ÉTYM. Pelleter.

PELLETÉE , voy. pellée.

f PELLETER (pè-Ie-té), v. a. Remuer les grains

pour les aérer, soit avec une pelle, soit avec quel-

que mécanisme. || Absolument. Pour faire cesser la

fermentation du pain, il faut pelleter avec per-

sistance.

— étym. Pelle, par l'intermédiaire d'un dimi-

nutif pellette.

PELLETERIE (pè-lè-te-rie ; beaucoup disent

pèl-trie; la prononciation régulière est pè-lè-te-rie,

comme pour papeterie), s.
f. j|

1° Art de préparer

les peaux pour en faire des fourrures. ||
2" Commerce

de fourrures. ||
3° Peaux dont on fait les fourrures.

On ne voit en Laponie qu'un petit nombre de sau-

vages fixés sur les côtes par la pêche, ou errants

dans des déserts affreux, et subsistant par le moyen
de la chasse, de leurs pelleteries et de leurs ren-

nes, raynal, Hist. phil. xn, 32. Les bêtes qui four-

nissent la pelleterie aux sauvages sont.... chateaubr.

Amer. Chasse.
— HIST. xnie

s. Et qui portera peleterie au mar-

chié de Paris, de tant corne il en vendra, de tant

rendra son paage, Liv. des met. 280.
|| xv e

s. Il

ronge son frein, et à petit qu'il n'enrage tout vil

quand il se voit en celle pelleterie [mystification],

louis xi, Nouv. xxvi.

— ÉTYM. Pelletier.

f PELLETEUR (pè-le-teur), s. m. Appareil par

lequel est mue une pelle. Le pelleteur mécanique.
— étym. Pelleter.

PELLETIER, 1ÈRE (pè-le-tiè, tiè-r), s. m. et

f.
Celui, celle qui fait et vend des fourrures. || Pro-

verbes. Tous les renards se trouvent à la fin chez

le pelletier, c'est-à-dire les gens de mauvais métiers

finissent par être pinces. || On donne assignation

pour se revoir chez le pelletier, c'est-à-dire il y a un
rendez-vous commun qui est le tombeau.
— HIST. xiue

s. Tuit li vallet frepier, tuit li vallet

gantier, et tuit li vallet peletier doivent chaseun,

chascun an, un denier au mestre des frepiers, Liv.

des met. (99. || xiv s. La cousture [suture chirur-

gicale] doit estre faite si com les peletiers cousent

leur peaus, h. de mondeville, f° 40. || xvie
s. Et

sont ceux du mestier toujours attrapés tost ou tard;

car les renards se trouvent tous à la fiu chez le

pelletier, desper. Contes, lxxxiii.

— ÊTYM. Ane. franc, pel, peau, par le suffixe

lier qui se trouve aussi dans bijou-tier, graine-

tier, etc. et qui représente etier, correspondant aux
diminutifs et, ctte. L'ancienne langue avait aussi

pelicier, formé directement de pelisse, et qui se

trouve encore dans le patois du Berry.

f PELLEVERSAGE. (pè-le-vèr-sa-j'), s. 771. Ac-

tion de pelleverser.

f PELLEVERSER (pè-le-vèr-sé), v. a. Terme ru-

ral. Labourer à la bêche.
— ÉTYM. Pelle, et verser.

f PELLICULAIRE (pèl-li-ku-lê-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pellicule.

Périsperme pelliculaire.

PELLICULE (pèl-li-ku-1'), s. f. Membrane très-

mince, de quelque, nature qu'elle soit. || Terme de

pharmacie. Évaporer à pellicule, évaporer une li-

queur jusqu'à ce qu'il se forme une pellicule à la

surface. || Pellicule animée, ver marin du genre des

planaires.
— HIST. xvie

s. Des ulcères des reins sorient
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quelquefois de petites pellicules, et portions de chair

et filamens rougeastres, paré, xv,56.

— ÉTYM. Provenç. pellicula; esp. pelicula; ital,

pellicola; du lat. pellicula, diminutif de pcllis, peau.

t PELLUCIDE (pèl-lu-si-d'), adj. Terme de phy-

sique. Qui est transparent.

— HIST. xvi° s. Nostre œil est une substance, de

sa nature, pellucide et lumineuse, paré, xviii, 28.

— étym. Lat. pellucidus, de per, très, et lucidits,

brillant (voy. lucide).

f PELLUCIDITÉ (pèl-lu-si-di-té) , v. a. Qualité

de ce qui est pellucide. La pellucidité de l'eau dans

laquelle on les a fait bouillir est presque conservée,

portal, Inslit. Mém. scierie. 1807,

2

e semestre, p. 76.

— ÉTYM. Lat. pelluciditatem, de pellucidus.

f PELLUTÉINE (pèl-lu-té-i-n'), s.
f.

Terme de

chimie. Produit de la décomposition de la pélosine

hydratée au contact de l'air et de la lumière.
•}• PELOIR (pe-loir), s. m. Bâton rond dont le

chamoiseur se sert pour peler les peaux.

— ÉTYM. Peler I.

f PÉLOPIUM (pé-lo-pi-om'), s. m. Terme de chi-

mie. Nouveau métal découvert en 1844 dans la

tanlalite de Bavière, ainsi que le niobium.

t PÉLORIE (pé-lo-rie), s. f. Terme de botanique.

État d'une fleur qui, étant habituellement irrégulière,

prend, dans un cas individuel, une forme régulière.

— ÉTYM. Tieïùipioç, monstrueux.

f PÉLORISATION (pé-lo-ri-za-sion) , s. f.
Terme

de botanique. Phénomène vital par lequel une fleur,

originairement asymétrique, devient régulière en

se pélorisant, ou en passant à l'état de pélorie.

tPÉLORISÉ, ÉE (pê-lo-ri-zé, zée), part, passé
de péloriser. Qui offre le phénomène de la pélorie.

t PÉLORISER (SE) (pé-lo-ri-zé), v. réfl. Prendre

le caractère de la pélorie. Une fleur qui se pélorise.

f PÉLOSINE (pé-lo-zi-n'), s. f.
Terme de chimie.

Base organique contenue dans la racine du pareira-

brava.

T PELOTAGE (pe-lo-ta-j'), s. m. ||
1° Action de

mettre les écheveaux en pelotes. ||
2° Nom qu'on

donne à la troisième sorte des laines de vigogne,

par la seule raison qu'elles viennent d'Espagne en

pelotes. ||
3° Poil de chevreau qu'on tire d'Orient.

Il
4" Au jeu de paume et au billard, action de jouer

négligemment, sans s'astreindre aux règles. || Fig.

Action de peloter, de s'amuser à quelque chose de

peu sérieux. La prise de Barcelone fut un nouvel

aiguillon qui rendit effectif et sérieux à Riswick

ce qui jusqu'alors n'avait été qu'un indécent pelo-

tage, st-sim. 49, 78.

— ÉTYM. Peloter.

PELOTE (pe-lo-t'), s.
f. ||

1° Boule que l'on forme

avec du fil, de la soie, etc. en les enroulant. Une
pelote de fil. ||

2° Coussinet où les femmes fichent des

aiguilles et des épingles. ||
3" Pelote de paumier, la

balle d'un jeu de paume avant qu'elle soit couverte

de drap. ||
4° Masse arrondie de quelque substance.

Les Arabes ne donnent aux chameaux chaque jour

qu'une heure de repos et une pelote de pâte, buff.

Morceaux choisis, p. 96.
||
5° Pelote de neige, boule

faite avec de la neige pressée. Pas plus que 100,000

pelotes de neige n'ébranleront des muraillesd'airain,

volt. Dial. xxiv. 10.
||
Pelote déneige, boulede neige,

plante. || La troupe se grossit comme une pelote de

neige, se dit d'une troupe de gens qui augmente à

chaque instant. || Fig. et familièrement. La pelote

se grossit, se dit de projets, d'intérêts, de ressen-

timents qui s'accumulent, par comparaison avec la

pelote de neige qui se grossit en roulant. Mme de

Maintenon souffrit de Pontchartrain des raideurs

qu'elle n'eût jamais passées à un autre; mais la

pelote grossit tant, qu'elle fut ravie de s'en défaire,

st-sim. 69, 142.
||
Fig. Cela fait une pelote au bout

de quelque temps, se dit de petits prolits qui, accu-

mulés, finissent par former une certaine somme,

il
Fig. Faire sa pelote, amasser ses profits et s'en

composer une petite fortune. ||
Fig. Se dit de toute

espèce d'amas. Il n'y a point de jour où l'on ne

lasse cesser quelque vexation ou quelque abus;

mais la pelote était si énorme, qu'à peine parait-

elle encore dégrossie, d'alemb. Lett. au roi de Pr.

15 sept. 1776. y 6" Tache blanche arrondie, située

sur le front du cheval, et variant beaucoup par ses

dimensions. Comme on faisait beaucoup de cas des

chevaux qui avaient, sur le devant du front, une

espèce d'épi ou rebroussement du poil qu'on ap-

pelle étoile ou peinte, ils fies maquignonsj vinrent

à bout d'en faire paraître, Dict. des arts et métiers,

Mardi, de chevaux. ||
7° Cuivre en feuilles, roulé

et préparé pour mettre à la fonte. ||
8° Boule d'é-

meri pulvérisé et réduit en pâte avec l'eau.
||
9" Tas

de braise ou de cendre rouge, sur lequel on pose
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les plateaux fondus dans les verreries. ||
10° Réu-

nion de peaux qu'on jette à la fois au foulage dans

les tanneries. ||
11" Terme de pêche. Amorce en for-

me de boule que l'on jette aux poissons au bout

d'une ligne. ||
12° Pelotes de mer, balles composées

de fibres entrelacées et comme agglutinées que

l'on trouve parmi les algues sur le rivage de la mer.

Il
13° Dans certains insectes, partie élargie des tarses,

lorsqu'elle est garnie de villosilés ou de lames qui

font office de ventouses. ||
14° Pelote de beurre, pelote

déneige, coquilles univalves. ||
15° Terme de marine.

En pelote, se dit d'un ordre de marche en armée, dans

lequel les vaisseaux de chaque division se tiennent

massés et comme sans ordre près du chef de peloton.

— hist. xne
s. Desor la mer, en un gravier, As

barres [ils] prenent à juier [jouer], E d'une pilote à

geter, Grégoire le Grand, -p. 42. ||xm's. Or sunt

Daneis plus fors e pruz, Ore est meistre reis Har-

deenutz, Solum Fortune e sa riote, K'en guère fait

de gens pelote, Edouard le confesseur, v. 576. Il

est ordené entre les preudomes desuz diz que, se

aucuns ou aucune engagoit autrui fil en pelote ou

en chaine, il doit estre estrangiés du mestier,

dusques à tant que il ait paie dix sols pour l'a-

mende, Liv. des met. 390. Fortune.... s'en joe à la

pelote [des biens de la terre], Comme pucele nice

et sote, la Rose, 6583.
|| xiv s. Une très noble

espère [sphère] ou pelote ou une très bêle fiole,

oresme, Eth. -H 6. Helas, dient sui homme, si eùst

grant desroi; De pranre [s'attaquer] au roi de

France n'est pas geux de pelotte, Girart delloss.

v. 962. La pomme ou une pelote qu'il [le roi des

des échecs] tient en sa main senestre vignay,

Esches moralises. f° 8. || xv" s. Quant les besongnes

sont faictes, Les ouvriers qui les ont parfaictes Vont

souvent après leur pelote, Mistere de la resurrect.

de Jésus crist, dans fr. michel, Argot. ||
xvi" s.

Comme si Dieu se jouoit des hommes en les déme-

nant çà et là comme des pelotes, calv. Inst. 1 44. Les

grenades, les pelotes, les pots et carreaux à feu, paré,

ix, Préf. Une pelote d'or à pendre à la ceinture,

garnie de diamants, de laborde, Émaux, p. 436.

— ÉTYM. Berry, pelote, tas, amas : la pelote du

fumier; provenç. pelota, pilota; esp. pelota; ital.

pillotta; gloses d'Isidore, pilotellus ; du lat. pila,

pelote, balle.

PELOTÉ, ÉE, part, passé de peloter. Roulé en

peloton. Du fil peloté.
||
Terme de chasse. Lice pe-

lotée, lice couverte par un chien.

PELOTER (pe-lo-lé), v. a.\\\° Mettre en pelo-

ton. Peloter du fil, de la soie. j|
2° Fig. et populaire-

ment. Battre, maltraiter de coups ou de paroles. Il a

voulu faire le mutin, on l'a vigoureusementpeIote.il

a été bien peloté dans cette discussion. ||
3" Terme

dépêche. Jeter de l'amorce dansl'eau, sous formede

pelotes.
Il
4° V. n. Jouer à la paume sans faire une

partie réglée. Je n'entends pas qu'il joue avec nos

masses sur un billard haut de trois pieds, je n'en-

tends pas qu'il aille peloter dans nos tripots, ni

qu'on charge sa petite main d'une raquette de pau-

mier.... 1. J. rouss. Ém. 11. H Fig. Je compris bien

que ces prélats voulaient peloter avec moi, et,

comme le jeu me plaisait assez, je fis volontiers la

partie, marmontel, Mém. vin. ||
Peloter en atten-

dant partie , faire quelque chose de peu important

en attendant mieux. Nous attendons ce petit colo-

nel [le fils de Mme de Grignan], qui vient se pré-

parer pour aller en Piémont; car cette expédition

de Nice n'est que peloter en attendant partie, sêv.

10 avr. 1691.
Il
5° Se peloter, v. réfl. Être mis en pe-

loton. Ce fil se pelote aisément. ||Fig. Se battre. Us

se sont bien pelotés.

— hist. xvi" s. Nous pelotions nos déclinaisons

grecques, à la manière de ceux qui par certains

jeux de tablier apprennent l'arithmétique, mont, i,

195. Et pelotoit-on ce nom de Vieilleville par le

Louvre et tout Paris, comme ung esteuf entre deux
raquettes par bons joueurs depaulme, qui par hon-

neur, qui par risée, cahl. viii, 40.

— ÉTYM. Pelote; Berry, pelotir, faire pelote.

f PELOTEUR, EUSE (pe-io-teur, teû-z'). s. m. et

f. Ouvrier, ouvrière, employés à mettre du fil en
pelotons, y S. f. Peloteuse, machine pour façonner

les pelotes de fil, de coton.

PELOTON (pe-lo-ton), s. tn.\\i" Boule formée

avec du fil, de la soie, de la laine, dont on a roulé

un ou plusieurs fils sur eux-mêmes. || Fig. Ce qui

sert à sortir de quelque embarras, par allusion au
fil d'Ariane et au labyrinthe. La Bletterie [auteur

d'une histoire de l'empereur Julien] devait prendre

avec soi le peloton de M. de Saint-Agnan, et s'en

servir pour se tirer du labyrinthe où ii s'est engagé,
volt. Lett. Formont, 13 fév. 1736.

|| Fig. En pelo-
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ton , en forme de peloton, en ramassant ses mem-
bres. Se mettre en peloton. La vieille reine était

rapetissée de la moitié et toute en peloton, fén.

t. xix, p. 3. y Fig. Un peloton de graisse, se dit d'un
petit oiseau extrêmement gras, et aussi d'un petit

enfant fort gras. ||2° Se disait autrefois d'une es-

pèce de pelote à épingles, que les femmes atta-

chaient à leur ceinture. Quand il me donnerait
toute la boutique d'une mercière, cela ne me ferait

pas tant de plaisir qu'un petit peloton qu'Arlequin

m'a donné, marivaux, Double inconst. 11, t.

Il
3° Balle de paume non encore recouverte de dr.ip.

Il
4° Fig. Petit nombre de personnes réunies en

groupe. Un peloton de gens à physionomie savante
admiraient, qu'étant aussi jeune, elle [la Dauphine|
pût savoir diverses langues parfaitement bien, m"*

de scudéry, les Conversations, Dialogue. Là deux
petites amies, et ici trois autres en peloton, occu-

pées à causer et à s'entretenir ensemble à la déro-

bée, boss. Instr. aux Ursul. sur le silence 1 . Le
peuple s'assemble dans les places par peloions, vau-

ven. Lentulus. Pourquoi faut-il que je sois si heu-
reux à Potsdam, quand vous êtes à Paris? pourquoi

tous les êtres pensants et bien pensants, les gens

de goût, les bons cœurs ne font-ils pas un petit pe-

loton dans quelque coin de ce monde? volt. Lett.

d'Argental, 27 oct. 1750. Son petit peloton se ras-

semblait à l'opéra sous la loge de la reine, j. j.

houss. Confcss. vin. || II se dit des animaux. Elles

[les cigognes] traversent l'HelIespont, puis, se divi-

sant à la hauteur de Ténédos, elles partent en pelo-

tons et vont toutes vers le midi, buff. Ois. t. xm,
p. 385.

|| Un peloton de mouches à miel, de chenilles,

une grande quantité de mouches à miel, de che-
nilles, qui sont ensemble en un tas. Les haies sont

pleines de pelotons de chenilles.
||
5° Terme de guerre.

Petite bande de soldats. Leur manière de combattre
par pelotons, et de se rallier un moment après leur

déroute, fléch. Hist. de Théodose, 1, 48. Plusieurs

petits corps moscovites qui, depuis la grande ba-
taille de Nerva, ne se montraient plus que par pelo-

tons, volt. Charles III, 3.
|| Particulièrement. Sub-

division d'un bataillon sur le champ de bataille ou
en marche. Les pelotons sont tous égaux en force,

autant que possible ; ce qui n'a presque jamais lieu

dans la subdivision par compagnies. Feu de peloton.

École de peloton. On mit un peloton entre chaque
intervalle des escadrons, Relation de la campagne
de Rocroi , dans richelet.
— HIST. xvi8

s. Ou quand il [un petit chien] cou-
roit si fort, Qu'il tournoit comme une boule, Ou un
peloton qui roule, dubell. vi, 38, verso. Il tire de
son gros quatre pelotons de trois cens hommes
chascun, d'aub. Hist. 1, 149.

— étym. Pelote, avec la finale on.

PELOTONNÉ, ÉE (pe-Io-to-né, née), part, passé
de pelotonner. Mis en peloton. Du fil pelotonné.

PELOTONNER (pe-lo-to-né), v. a. ||
1° Mettre en

peloton. Pelotonner du fil, de la soie. ||
2° Se pelo-

tonner, v. réfl. Être mis en peloton. Ce fil s'est

pelotonné aisément. || Par extension, prendre la

forme d'une boule, d'un peloton. [Dans les avalan-

ches] quelques portions de neige se détachent du
sommet [des montagnes], se pelotonnent et grossis-

sent en descendant jusqu'à devenir une masse
aussi grosse qu'une petite montagne, buff. Add. et

corr. théor. terr. OEuv. t. xm, p. 28. Ce sel, en se

desséchant, se pelotonne et devient farineux, gay-
lussaC, Instit. Mém. scienc. 1812, 2« part. p. 1 1 1.

||
Se

mettre en forme de peloton, ramasser, réunir ses

membres. Quand on saute, on se pelotonne....

beaumahch. Mar. de Figaro, 11, 21.
||
3° Fig. Se réu-

nir en groupe. Les abeilles se pelotonnent.
— HIST. xvi" s. Pclottoner, oudin, Dict.

— ÉTYM. Peloton.

PELOUSE (pe-lou-z'), s. f.
I| i" Terrain couvert

d'une herbe courte, épaisse et douce. D'heureux
troupeaux tondant les pelouses fleuries, dklille, Fa-
rad, perdu, iv. Je me promenais sur la pelouse en
gardant les dindons, gf.nlis, Mme de Maintenon,
t. 1, p. 80, dans pougens. ||

2" L'herbe même douce
et courte qui couvre le terrain qu'on nomme pe-
louse. Ce n'est point ce gazon fin qui semble faire

le duvet de la terre, ce n'est point cette pelouse
émaillée qui annonce sa brillante fécondité, buff.

Chefs-d'œuvre, par flourens, t. 11, p. 9.

— ÉTYM. Ane. franc, pelous, pelouse, velu, ve-

lue; norm. catte pelouse ou peleuse (chatte velue),

chenille ; du lat. pilosus, velu, de pi'ius, poil.

f PELOUX (pe-loû), s. m. pi. Terres enlevées au
sommet des montagnes stériles par les e.-iu\ p'u-
viales et entraînées dans les vallées.
— étym. Peler <.
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PELTASTK (pèl-ta-sf), s. m. Terme d'antiquité

grecque. Soldat armé de la pelte, soldat armé à la

légère, par opposition au soldat pesamment armé

ou hoplite.

— ÊTYM. rU)-a<7Tï]; , de néXtr] , bouclier (voy.

PELTE).

PELTE (pèl-f), s;f. Terme d'antiquité. Petit bou-

clier en forme de croissant.

— ÉTYM. Lat. pella, du grec tté).tï).

t PELTÉ, ÉE (pèl-té, tée), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui a la forme d'une pelte. || Se dit sur-

tout d'une feuille dont le pétiole s'insère au milieu

du limbe.

— ÉTY». Pelte.

t PELTICOCHLIDES (pèl-ti-ko-kli-d'), s. m. pi.

Classe de mollusques comprenant ceux dont la co-

quille est orbiculaire.

— ÉTYH. rT:).Tri, pelte, et xô/Xli, colimaçon.

t PELTIFIDE (pè!-ti-fi-d'), adj. Terme de bota-

nique. Se dit d'une feuille peltinerve fendue, c'est-à-

dire dont les divisions ne sont soudées que jus-

qu'au milieu de leur longueur.
— ÉTTM. Pelte, et le lat. fiHdètèj fendre.

t PELTIFORME (pèi-ti-for-m'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a firme d'une pelte. Feuille

peltiforme. || Terme de minéralogie. Couches pelti-

formes, couches convexes et appliquées sur le pen-

chant d'une montagne.
— f.tym. Pelte, et forme.

t PELTIGÈRE [pèl-ti-jè-r'j, s. f. Genre de grands

lichens dont les lobes larges et coriaces sont garnis

en dessous de crampons qui les fixent aux corps sur

lesquels ils vivent.

— ÉTYM. Lat. pelta, pelte, et gerere, porter.

f PELTINERVE (pèl-ti-nèr-v'J, adj. Terme de bo-

tanique. Oui a des nervures peltées, en parlant des

feuilles dont les nervures partent du sommet du
pétiole.

— étym. Pelte. et nerf.

t PELTIPARTITE (pèl-ti-par-ti-f), adj. Terme
de botanique. Se dit des feuilles peltinerves qui

sont partagées, c'est-à-dire dont les partitions se

trouvent soudées entre elles vers leur base, qui est

la nervure primaire.
— ÉTYM. Pelte, et le lat. partilus, partagé.

f PELTIS (pèl-tis'), s. m. Genre de coléoptères

clavicornes.

— ÉTYM. Pelte.

t PELTISÉQUÉ, ÉE (pèl-ti-sé-ké, kée), adj.

Terme de botanique. Il se dit des feuilles peltiner-

ves qui sont disséquées, c'est-a-dire dont les seg-

ments ne se trouvent pas soudes entre eux et sont

seulement réunis parla nervure primaire.
— étym. Pelte, et le latin secare, couper.

f PELTOÏDES (pèl-to-i-d'), S. ni. pi. Tribu de
coléoptères clavicornes, qui a pour type le genre
peltis.

— ÉTYM. riÉ>.Tri, pelte, et ilôoc, forme.

PELU, LUE (pe-lu, lue), adj.
||
1" Couvert de

poil Ces membres pelus, robustes et nerveux,

racan, Berg. le Satyre, n, i. Une camisole pelue,

Dont il se servait en hiver, scarr. Virg. vu. || Re-
gistre pelu, nom donné à un registre des olim,

comprenant les années 1273-1298, aujourd'hui

perdu, et restitué en partie par M. Delisle à l'aide

de copies de pièces retrouvées à la Bibliothèque im-
périale.

||
2° Patte-pelu, voy. patte-pelu, à son rang.

— HIST. xv' s. Si tost que les douze chevaliers

eurent veu le jouvencel nud et pelu comme ung
ours, Perccforest, t. iv, f" «9.

— êtym. Autre forme de poilu; prov. pellut, pe-
int; catal. pelud ; esp. peludo.

PELUCHE (pe-lu-ch'), s. f. ||
1° Étoffe de laine,

de soie, etc. dont les fils sont très-longs d'un

côté. Une couverture de peluche.
||
2° En termes de

fleuriste, peluche, le velouté de l'anémone,
jj Plu-

sieurs écrivent pluche.
— ÉTYM. Norm. plovquc: bourg, peleuche; wal-

lon, ping, s. f. ; esp. pelusa, le duvet des fruits;

il il. fieluccio, peluzzo ; d'une forme non latine pi-

lucitts, de pilus, poil.

PELUCHÉ, CHÉE (pe-lu-ché, chée), adj. 11 se

dit des étoffes et de quelques plantes qui sont velues.

Anémone peluchée. Étoffes à poils ou peluchées :

les anciens en ont fabriqué pour leurs vêtements,
pour leurs couvertures de lit, pour les serviettes de
table et de bain, mongez, Instil. Mc'm. hist. et littér.

anc. t. iv, p. 275.

PELUCHER (pe-lu-cher) , v. n. En parlant des
étoffes, se couvrir de poils qui se dégagent du tissu.
Je crains que cette étoffe ne peluche.

|| 11 se conju-
gue avec l'auxiliaire avoir. || On écrit aussi plucher.— ÉTYM. Peluche; génev. plucher, épelucher.

t PELUCHEUX, EUSÈ (pe-lu-cheû, cheÛ-z*), adj:

Se dit d'une étoffe qui peluche, ou d'une étoffe dont

le poil est très-long d'un côté. Us [des bas| étaient

fins et unis en dessus et extrêmement pelucheux en
dedans, genlis, Mém. t. iv, p. 350, dans pougf.ns.

PELURE (pe-lu-r'), s.
f.

||i° Peau, enveloppe de

certains fruits, de certains légumes, et de tout ce

qui se pèle. Pelure de poire, d'oignon. Pelure de

fromage. ||
Pelure d'oignon, voy. oignon, n° l.

;; Pelure d'oignon, un champignon; une variété

de pomme de terre. ||
2° Terme de vénerie. Inéga-

lités à la surface du bois des cerfs. ||
3° Populaire-

ment et par plaisanterie, redingote, vêtement de

dessus. II fait froid; j'ai mis une pelure.
||
4" Pa-

pier pelure, sorte do papier très-fin sur lequel on

écrit ou imprime. ||
5° Synonyme de pelis. Pour

empêcher la grande quantité desdiles pelures, qui

provient de ce que les bouchers, tuant des moutons

sans avoir fait couper la laine, ladite laine en est

arrachée et déracinée de la peau après la mort de la

bête, ce qui se fait avec de la chaux qui la gâte,

înslruci. aux commis des mauuf. 30 avril 1670.

— HiST. xiii' s. La peleiire d'une pomme, ruteb.

154.
||
xiv e

s. Peler et nettoier très bien, et getter

lès peleures, Ménagier, n, 5.||xv« s. Que diriez-

vous de nos mignons, Qui ont una perrucque brune

Et broyent pelures d'ognons? coquill. Droits nouv.
— ÉTYM. Peler 2.

\ PELVAN (pèl-van), s. m. Pierre longue dres-

sée perpendiculairement en forme de pilier.

— ÉTYM. Bas-bret. peulvan, de peul, pilier, et

man, figure.

t PELVI-CRURAL, ALE (pèl-vi-kru-ral, ra-1'),

adj. Terme d'anatomie. Appartenant au bassin et à

la cuisse. Tronc pelvi-crural, réunion des troncs

veineux crural et pelvien.

— ÊTYM. Lat. pelvis, bassin, et crural.

PELVIEN, IENNE (pèl-viin, viè-n'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au bassin. Les membres
pelviens.

— ÉTYM. Lat. pehis, bassin.

f PELVIFORME (pcl-vi-for-m') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un bassin,

d'une coupe ou d'une écuelle.

— étym. Lat. pelvis, bassin, et forme.

f PELVIMËTRE (pèl-vi-mè-(r'), s. m. Terme
d'obstétrique. Instrument pour mesurer les diamè-

tres du bassin de la femme.
— étym. Lat. pelvis, bassin, et mètre, mesure.

\ PELVIMÉTRIE (pèl-vi-mé-trie), s. f.
Terme

d'obstétrique. Art ou action de mesurer les diamè-

tres du bassin avec le pelvimètre.

] PELVI-TROCHANTÉRIEN, IENNE (pèl-vi-tro-

kan-té-riin, riè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui

appartient au bassin et au trochanter.

— étym. Lat. pelvis, bassin, et trochanter.

f PEMMICAN (pèm-mi-kan), s. m. Préparation

de viande très-nutritive sous un petit volume, qu'on

emporte dans les longues traversées. Le pemmican
dont on s'est servi dans les expéditions vers le pôle

arctique avait été fabriqué en Angleterre avec du

bœuf de première qualité, des raisins de Corinthe,

des raisins ordinaires et du sucre; il différait donc

beaucoup du pemmican grossier qui sert de nour-

riture principale dans les territoires de la baie

d'Hudson, Voy. de VAtlantique au Pacifique, par

MILTON etCHEADLE, p. 61.

— ÉTYM. Angl. pemmacan.

f PEMPHIGODE (pin-fi-go-d'), adj. Terme de

médecine. Qui a rapport au pemphigus. Fièvre

pemphigode, fièvre qui accompagne le pemphigus,

et qu'on a aussi appelée vésiculeuse ou huileuse.

— HIST. xvi c
s. La synoque putride se termine

quelquefois par une quantité de macules et de

taches rouges qui.... sont cause que l'on l'ap-

pelle pemphygodes, purpurée, ou fièvre de pourpre,

PARÉ, xx, 15.

— ÉTYM. IlEu.cpiY<joSï)<; (voy. pemphigus).

| PEMPHIGUS (pin-fi-gus'), s. m. Terme de mé-
decine. Phlegmasie cutanée qui commence par un

prurit promptement suivi de plaques rouges sur les-

quelles se forment des bulles volumineuses.

— ÉTYM. né(j.cpi£, TOnçiyoc;, ampoule.

f PENAILLE (pe-nâ-11', Il mouillées) , s. f. Terme
de mépris désignant surtout les moines. La pe-

naille, ensemble enfermée, Fut en peu d'heures

consumée, la font. Cordel.

— ÉTYM. Anc. franc, pêne ou pane, barde, étoffe,

avec la désinence péjorative aille; picard, pene'e,

lambeau
;
penos, linge dont les campagnards s'en-

tourent les pieds en été.

PENAILLON (pe-nà-llon, Il mouillées, et non pe-

na-yon),.?.m. || 1° Haillon. || 2° Familièrement et par

m.'piis, un moine. En un mot, tous ces penaillons
Ces loups-garous, ces capuchons, Qui font peur
par leur mine seule, Harangue des gens de Sar-
celle à M. de Vintimille contre VUnigenitus , M. <2,

1732. Tout penaillon y vante sa besace, Son insti-

tut, ses miracles, sa crasse, volt. Hypocris.
— HIST. xvi c

s. Ces embourrements de ventre que
portent les hommes, et ces penaillons de revesché
de quoy les femmes grossissent leur cul, bolcuet,
Séries, m, p. «6, dans lacurne.
— étym. Penaille.

PÉNAL, ALE (pé-nal, na-P), adj. Qui assujettit

a quelque peine. Voilà sérieusement où en viennent
les fins réformés : ils prononcent sans restriction

que le prince n'a aucun droit sur les consciences, et

ne peut faire des lois pénales sur la religion, boss.

Pif. hist. Variât. 4. De là cette troisième partie du
sacrement de pénitence, laquelle consiste en des
œuvres pénales que le confesseur impose au péni-

tent pour lui tenir lieu de satisfaction, bouedal.
Pensées, t. i, p. 332. Il faut éviter les lois pénales

en fait de religion, montesq. Esp. xxv, n.
||
Clause

pénale, dommages-intérêts déterminés à l'avance

par les parties, pour le cas où l'une d'elles ne rem-
plira pas ses engagements. La clause pénale est

celle par laquelle une personne, pour assurer l'exé-

cution d'une convention, s'engage à quelque chose

en cas d'inexécution, Code Nap. art. \-2iG . || Le
code pénal, le code qui renferme les peines portées

contre les crimes et délits.

— REM. 11 n'y a aucune raison pour ne pas dire

pénaux au masculin : édits pénaux, comme du
Bellay.

— HIST. xvie
s. Les actions pénales [demandes

en restitution avec dommages et intérêts], loysel.

832. Il a fait publier des edits pénaux es lieux où

le fait pouvoit estre cogneu, m. du bell. 49 i.

— ÉTYM. Lat. pœnalis, de pœna, peine.

PÉNALITÉ (pé-na-li-té), s. f. ||
1° Qualité de ce

qui est pénal, de ce qui est susceptible d'une peine,

d'une punition. On n'écrit pas la législation de la

conscience publique ; on la lit dans l'opinion et dans

les mœurs; le déshonneur en est la pénalité, l\-

mart. Rapp. à la ch. des dép. Propr. litt. |l 2° Sys-

tème des peines établies par les lois. ||
On peut dire

pénalités au pluriel, s'il s'agit de comparer les dif-

férents systèmes de peines des peuples.

— HIST. xv e s. Eu amour vivre, Tousjours en-

suyvre Charnalité, C'est vilité, Pénalité, Et beau-

coup P' s que d'un homme yvre, le Blason des faul-

ces amours, p. 226, dans lacurne, au mot viliti.

|| xvi
e

s. Porter paciemment sans murmure tous la-

beurs, peines, pénalités, adversités et tentations de

ce monde, pour Pamourde Dieu, les Triomphes de

la noble dame, f" 212, dans lacurne.
— ÉTYM. Pénal.

PENARD (pe-nar), s. f. Terme de dénigrement.

Vieux penard, ou, simplement, penard, vieillard

usé. Voyez le vieux penard! il lui faut des filles de

dix-huit ans, hauteroche, Crispin méd. i, 10.

Vous, vieux penard, moi, fille jeune, la font.

Cal. Ma foi! j'en suis d'avis, que ces penards cha-

grins Nous viennent étourdir de leurs contes ba-

dins, mol. VÉt. i, 2. Comment les jeunes gens

pourront-ils s'empêcher de croire qu'on les aime,

puisque ce vieux penard s'imagine qu'on l'idoiûtre?

le sage, Gil Bl. iv, 7.

— HIST. xvi e
s. Vieux penard, oudin, Curios.

franc.
— ÊTYM. Il y a dans l'ancien français pannart,

pennart, penardeau, penard, qui signifie couteau :

Chascun exerçoit son penard, chascun desroutlloit

son braquemart, rab. Pant. m, Préf. Il est possi-

ble que par une métaphore facile à comprendre,

on ait dit vieux penard, vieux braquemart, comme
vieille dague pour une vieille femme de mauvaise vie.

PÉNATES (pé-na-f), s. m. pi. ||
1° Terme de la

religion romaine. Dieux domestiques; on en dis-

tinguait deux sortes: les publics et les particuliers;

les publics étaient comme les divinités tutélaires

de la ville et de l'empire de Rome. Saluez ces pénates

d'argile : Jamais le ciel ne fut aux humains si facile,

Que quand Jupiter même était de simple bois, la

font. Phil. et Baucis.Le palais deNuma, le temple

de Vesta, les pénates du peuple romain ,
dider.

Claude et Nér. i, 69.
\\
Adj. Avertie qu'on allait

venir à elle, cette infortunée princesse s'était réfu-

giée avec ses deux filles dans le lieu le plus retire

de sa maison, vers ses dieux pénates, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. x, p. 58, dans pougens. ||
2 Fig. Ha-

bitation. Il renonce aux courses ingrates, Revient en

son pays, voit de loin ces pénates, la font. laM.

vu, 12. C'était dans le temps que M. le prince de
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Brunswick faisait à mes petits pénates le même
honneur que vous avez daigné leur faire [une visite],

volt. Lett. Richelieu, 19 août 1766. \\Adj. Me voil|

enfin, sire, de retour chez mes dieux pénates, jusqu'à

présent plus fatigué que guéri, d'alemb. Lett. au roi

de Pr. 30 nov. 4 770.

— ÉTYM. Lat. pénates, de penu, intérieur.

PENAUD, AUDE (pe-nô, nô-d'), adj. Terme fa-

milier. Embarrassé, honteux, interdit. La Gêvres....

est demeurée toute penaude, sév. 4 3 mars 4 674.

Qui fut bien penaud? ce fut le duc de Saint-Ai-

gnan qui venait d'apprendre cette histoire au roi

[sans savoir que ce fût l'accouchement de sa propre

fille], st-sim. 95, 3. L'abbé Quillet, qui fut présent

aux exorcismes de Loudun, défia le diable de ces

religieuses et le rendit penaud, Analyse de Bayle,

t. H, p. 281. On ajoute que ce magistrat [d'Épres-

menil] a ouvert les yeux [sur Cagliostro] ; il est

tout penaud de sa crédulité, bachaumont, Mém.
secr. t. xxxv, p. 45.

|| Penaud comme un fondeur

de cloches, voy. cloche, n° i

.

— HIST. xvie
s. Le gentilhomme fut bien penaud,

quand.... desper. Contes, lxxiv. Te voyla bien

peneux de ce que ton cheval a si bien parlé à toy,

m. Cytnbal. 14 4. Penaut comme un chat qu'on

chastie, ouniN, Curios. franc.
— ÉTYM. Bourguig et wallon, peneu; génev.

penot, penotte ; Berry et picard, peneux. Si l'on

considère les formes du patois et celles du xvi" siè-

cle, on pensera que penaud et peneux se confon-

dent, et que l'un et l'autre signifient celui qui est

en peine.

| PENCE (pèn'-s'), voy. penny.

4. PENCHANT, ANTE (pan-chan, chan-t'), mlj.

|| i° Qui penche, qui est incliné. Il y a une grande

différence de relever une maison ruinée, et de la

soutenir quand elle est penchante, bossuet, Réfut.
cate'ch. Ferry, il, 5. Le Rhin.... Appuyé d'une

main sur son urne penchante, boil. Ép. iv. Des

monts, des rocs suspendus et penchants, malfil.

Narcisse, I. [Hylas] Se courbe, et, s'appuyant à

la rive penchante, Dans le cristal sonnant plonge

l'urne pesante, a. chénier, Idylles, Hylas. ||
Fig.

Étrange aveuglement de l'homme, qui, tout pen-

chant qu'il est à la mort, ne veut prendre qu'à

l'extrémité les sentiments d'un mourant ! boss.

Pensées chrétiennes, 2. || Terme de zoologie. Se dit

dos ailes d'un insecte, quand le bord interne est plus

élevé que l'externe. ||
2° Fig. Qui est dans le déclin,

sur son déclin, ô mon fils! ô ma joie! ô l'honneur

de nos jours! ô d'un état penchant l'inespéré

secours! corn. Hor. iv, 2. Rendez-vous, comme lui,

digne de ce dépôt, Que son âge penchant vous re-

mettra bientôt, id. Pulch. v, 6. Quand nous nous

voyons penchants sur le retour de notre âge, que

nous comptons déjà une longue suite de nos ans

écoulés, boss. Panég. St Bernard, 4. Si le monde
penchant n'a plus que cet appui, Je le plains, rac.

Alex, ii, 2. ||
3° Fig. Enclin. Le cœur des hommes

est étrangement penchant à la légèreté! pasc.

Jésus-Christ, (9, êdit. faugère.

2. PENCHANT (pan-chan), s. m. |l
1° Le terrain

qui est en pente. La grotte de la déesse était sur le

penchant d'une colline, fén. Tél. i. Sur le penchant

de quelque agréable colline bien ombragée, j'aurais

une petite maison rustique, une maison blanche

avec des contrevents verts, j. j. rouss. Ém. iv. || Se

dit aussi du cours incliné d'une rivière. De même
qu'une eau débordée ne fait pas partout les mêmes
ravages, parce que sa rapidité ne trouve pas partout

les mêmes penchants et les mêmes ouvertures, boss.

Reine d'Anglet. || Fig. Seigneur, dans le penchant

queprennent les affaires, Les grands discours ici ne

sont pas nécessaires, conn. Attila, i, 2.
|| Fig. Etresur

le penchant desa ruine, de sa chute, c'est-à-dire sur

le point d'être ruiné, d'être perdu, de tomber. Vivre

dans une pareille incertitude, toujours exposé aux
caprices de l'un, aux intrigues de l'autre, et tou-

jours sur le penchant d'une ruine affreuse, bourdal.

Dominic. \s,Ambit. 431. L'État est sui le penchant

de sa ruine, la bruy. x. Tirer un peuple de l'état de

narbarie, le soutenir dans sa splendeur, l'arrêter

sur le penchant de sa chute, sont trois opérations

difficiles; mais la dernière l'est davantage, raynal,

Uist. phil. xv, 4 2.
||
Fig. Se retenir sur le penchant

du précipice, avoir la force, la prudence de s'ar-

rêter sur le point prêt à amener la ruine.
||
2" Fig.

Déclin, en parlant de ce qui a un cours et marche

vers un terme, .le crois avoir juste raison d'appré-

hender pour lui [Riolan] , d'autant que je le vois

dans un grand penchant do ses forces, gui patin,

Lcil. t. i, p. 164. Bien qu'il parût déjà dans le pen-

chant de l'agi1 , coiin. Œâ. iv, 4. Il n'y a guère de

personnes qui, dans le premier penchant de l'âge,

ne fassent connaître par où leur corps et leur es-

prit doivent défaillir, larochefouc. Max. 222. Le

jour décline, le soleil est sur son penchant, boss.

2 e sermon, Char.fratern. 3 Le char de l'automne

au penchant de l'année Roule déjà poussé par la

main des hivers, lamart. Médit. I, 3.
||
La fortune,

la faveur de cet homme est sur son penchant, elle

est sur son déclin. )|
3» Fig. Impulsion forte vers

quelque chose ou vers quelqu'un. Qu'aisément l'a-

mitié jusqu'à l'amour nous mène ! C'est un penchant

si doux qu'on y tombe sans peine, corn. Héracl. ni,

4. Ah! si d'un autre amour le penchant invincible

Dès lors à mes bontés vous rendait insensible, rac.

Mithr. iv, 4. Ils suivaient sans remords leur pen-

chant amoureux, m. Phèdre, îv, 6. Cette ten-

dresse née avec nous, cette destinée des pen-

chants, vaines expressions dont la corruption tâche

de couvrir la honte du vice, mass. Carême, Enf.

prod. Je n'ai fait, dans les horribles désastres des

Calas et des Sirven, que ce que font tous les hom-

mes : j'ai suivi mon penchant; celui d'un philoso-

phe n'est pas de plaindre les malheureux, c'est de

les servir, volt. Polit, et législ. Lett. à d'Alemberl

sur les Calas et les Sirven. Lorsque Madame fit

travailler Racine et Corneille à la tragédie de

Bérénice, elle avait en vue non-seulement la rup-

ture du roi avec la connétable Colonne, mais le frein

qu'elle-même avait mis à son propre penchant, de

peur qu'il ne devînt dangereux, id. Louis XIV, 25.

Les hommes n'ont qu'un penchant décidé, c'est leur

intérêt, duclos, Consid. mœurs, 40. Rien ne mon-
tre mieux les vrais penchants d'un homme que l'es-

pèce de ses attachements, j. j. rouss. Conf. vu. Le

penchant est un premier degré de mouvement; la

passion est un mouvement dans toute son intensité,

bonnet, Ess. anal, dme, ch. 18. || Penchant vers,

se dit eu parlant des personnes. Quel que soit vers

vous le penchant qui m'attire, rac. Mithr. 11, 6.

Il
Penchant pour, se dit en parlant des personnes et

des choses. Il avait un penchant infini pour les fem-

mes, hamilt. Gramm. 4 0. Je croyais avoir entendu

dire à madame, qu'elle n'avait point de penchant

pour lui, mariv. Fausses conf. 1, 4 5. Le czar, qui

voulait réformer sa nation, ne put jamais corriger

dans lui-même son penchant dangereux pour la dé-

bauche, volt. Charles XII, 2. Compagne d'hom-

mes innocents et paisibles, la bergeronnette semble

avoir pour notre espèce ce penchant qui rapproche-

rait de nous la plupart des animaux, s'ils n'étaient

repoussés par notre barbarie, buff. Ois. t. ix, p. 379.

Il
Penchant à, se dit en parlant des choses: et en

construction avec un infinitif. Quoique nés dépen-

dants et sujets à Dieu, nous avons, mes frères, un
penchant à nous révolter contre la loi de Dieu qui

nous domine, bourdal. Purif. de la Vierge, Myst.

t. 11, p. 4 56. Même élévation de génie et de cou-

rage [chez le duc et la duchesse de Montausier],

même penchant à la vertu, fléch. Duc de Mont.

— REM. Penchant n'a un pluriel que lorsqu'il se

dit absolument, sans régime : Il faut résister à ses

penchants ; Les bons penchants, les mauvais pen-

chants. Quand il régit à, pour, vers, il se met, tou-

jours au singulier. On dit : 11 a un grand penchant

à la vanité, et non pas de grands penchants.
— SYN. penchant, inclination. L'inclination est

plus faible que le penchant, c'est l'effet d'une sim-

ple impression qui fait plier ou courber la chose

d'un côté. L'inclination fait tendre vers un objet;

le penchant y entraîne.

— ETYM. Penchant '..

PENCHÉ, ÉK (pan-ché,chée),porî. passé àe pen-
cher.

||
1° Qui n'est pas droit, perpendiculaire. Sa tète

sur un bras languissamment penchée, corn. Ilodog.

v, 4. Il [Turennemort] était penché le nez sur l'ar-

çon, sév. 24 4. Aussitôt que le Samien m'avait porté

un faux coup et que son bras s'allongeait en vain,

je le surprenais dans cette posture penchée, fén. ÎV7.

v. Elle était penchée vers le ruisseau; de profonds
soupirs sortaient de sa bouche, volt. Zadig, is. En
approchant de Bologne, on est frappé de loin par

deia tnurstrès-élevées, dont l'une surtout est pen-

chée d'une manière qui effraie la vue, stael, Cor.

xix, 7. Comme un lis penché par la pluie, 1 \ .1 m. 1.

Mcd. 11, 44.
Il
Un air p uehé , contenance dans la-

quelle on baisse la tête, air malade, souffrant. Je

fus hier au cours avec un air penché, parce que je

ne veux point faire de visites, sév. 29 avr. (686.

Il
Par extension. Des airs penchés, des mouvements

de la tête et du corps affectés pour tâcher de

plaire. Chattes aux airs pench i sont 1 ;s plus amou-
reuses, deshoul. Poes. t. 11, p. 147. Plus de cadence
dès les premiers pas : il [le fils de Monthron] crut

la rattraper, et couvrir son défaut par des airs pen-

chés et un haut port de bras, st-sim. 3, 58. Les

comédiens qui ont défiguré mes ouvrages pour se

donner des airs penchés sur le théâtre, volt. Lett-

d'Argental, 3janv. 4767.
|| Terme de botanique. Qui

est attache, la base en haut et le sommet en ba^,

ou qui se dirige perpendiculairement vers la tene.

H
2° Fig. Qui incline vers. Il a besoin d'un gen-

dre.... Qui soutienne des ans penchés dans le

tombeau, corn. Pulchér. v, 4. Flatter la faiblesse

humaine, trop penchée par elle-même au relâche-

ment, boss. Comédie, 1.

PENCHEMENT (pan-che-man), s. m. Action de

rendre penchant. Des penchements de tête à demi

concertés, corneille, la Veuve, 1, 4. ||
État d'un

corps qui penche.
— étym. Pencher.

PENCHER (pan-ché), v. a. ||
1° Faire que quel-

que chose ne soit pas droit, perpendiculaire. Si

Alexandre penche la tête, ses courtisans penchent

la tête, malebr. ïïech. vér. 11, m, 2. Les arbres

fruitiers, en penchant leurs rameaux vers' la

terre, semblent offrir leurs fruits à l'homme, fén.

Exist. 1, 42.
Il
Fig. (Un juge) Penche la balance iné-

gale, Et tire d'une urne vénale Des arrêts dictés par

Cypris, gresset, Chartr. ||
2° Fig. Produire dans

l'âme un mouvement comparé à un penchement.

Non qu'une folle ardeur de son côté me penche,

corn. Cid, v, 5. Dieu répand dans l'âme quelque

chose qui la penche vers la chose commandée, pasc.

Prov. iv. Pour sentir évidemment notre liberté, il

en faut faire l'épreuve dans les choses où il n'y a

aucune raison qui nous penche d'un côté plutôt que

d'un autre, boss. Lib. arb. 2. ||
3° V. ». Être hors

de son aplomb, de la ligne perpendiculaire. In-

dépendamment des collines calcaires.... il y en a

grand nombre d'autres qui ont penché par diffé

rents accidents, et dont toutes les couches sont fort

inclinées, buff. Add. théor. terr. Œuv. t. xn,

p. 460. Cette balance, chargée de cinquante livres

de chaque côté, penchait assez sensiblement par

l'addition de vingt-quatre grains, et chargée de vingt-

cinq livres, elle penchait par l'addition de huit grains

seulement, id Uist. min. Introd. part. exp. Œuv.
t. vi, p. 4 4. Ton front bientôt flétri penchera vers la

terre, ducis, Abuf. iv, 7. ||Fig. C'est de son côté

[du P. Rouhours, dans une querelle avec Ménage]

que le ridicule penche, sév. 46 sept. 4676. || Faire

pencher une balance, ajouter dans un des plateaux

quelque chose qui le fait descendre.
|]
Fig. Vous

vous êtes persuadés que celui qui peut jeter des

masses d'or dans la balance de la justice, la fait

pencher à son gré, raynal, Hist. phil. m, 41.

Il
4° Fig. S'incliner, s'affaisser comme fait ce qui

penche. Quoiqu'elle penche sur son déclin, il faut

avouer qu'elle a encore des attraits, balz. liv. v,

lett. 3. Ils [certains favoris] aiguisent ce qui coupe,

ils précipitent ce qui penche, ils encouragent les vio-

lents, iv. De lacour,!' dise La fragilité [du pé-

cheur]... n'a jamais, de soi, que le néant pour terme;

Elle y penche, elle y glisse, elle y tombe aisément,

corn. Ifp.il. m, 4. Elle [la synagoguej penchait

visiblement à sa ruine, boss. Hist. n, 6. Cependant

Claudius penchait vers son déclin, lue. Brit. Vf, 2.

La démocratie qui penche^ à l'anarchie, raynal,

Hist. phil. xix, 2. ||
5" Fig. Être porté à. Songez que

dans ma main j'ai le pouvoir suprême, Qu'entre

Othon et Pison mon suffrage incertain, Suivant qu'il

penchera, va faire un souverain, corn. Oth. 11, 2.

S l'exception d'un petit nombre de sénateurs qui...

n'étaient pas vendus à l'injustice, tout le reste pen-

cha du côté de Jugurtha, rollin, Hist. anc.

t. 1, p. 586, dans pougens. Ce bon naturel qui vous

fait pencher du côté de la vertu, mass. Carême, lin-

pén. Quel est le poids qui fait encore pencher le

cœur? id. Avent, Disp. || Pencher vers quelqu'un ou

vers quelque chose. Car enfin c'est vers toi que
penche la nature, corn. Héracl. v, 3. C'i

dont l'ambassade, à tous les deux fatale, L'a fai'

pour son malheur pencher vers ma rivale

Atnlr. v, 3. Et toujours tous les cours penchent
vers Bajazet, id. Bajaz. 1, 2.

|| Penob, ir p n

min a vu l'armée, elle penche pour vous, BAC. Ba-

jaz. n, 4. Vous penchiez pour quelqu'un; j'en suis

fâché pour vous ; Pourquoi tardie/.-vou

le venir dire? piron, Métrom. v, 4 1 . || Pencher à, êti e

porté vers quelque chose. Le respect qui pourrai 1

in'io n pêcher De combattre un avis où vous semble,?

pencher, corn. Cinna, n, 4. Agis donc fortement,

et tais-toi violence, Pour te soustraire au mal où tu

te vois pencher, m. Irait. I, 25. Cette princesse pen-
chait au judi 1

s. Hist. 1, lu. Mon n

penchait à la mollesse, fén. Viol, des morts •
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Dial. 15. |] Pencher à, avec un verbe à l'infinitif. Et

[je] penche d'autant plus à lui vouloir du bien, Que,
s'en voyantindigne, il ne demande rien, corn. Héracl.

j, 2. Ils penchent à aimer le vice, j. j. rouss. Ém.n.

Il
6° Se pencher, v. réfl. S'incliner. Dès qu'il fut

entré, Maxime, se levant de son trône, se pen-

cha vers lui pour lui donner le baiser, flêch.

Hist. de Théod. m, 72. Les fleurs croissent à

nos pieds, et il faut au moins se pencher pour les

cueillir, dider. Opin. des anc. philos. Épicurisrne.

— REM. 1. L'Académie, dans ses Sentiments sur

le Cid, remarque : De son côté me penche; il fallait

dire m-e fasse pencher Ce verbe n'est point actif, mais
neutre. L'Académie se trompait; les meilleurs écri-

vains emploient pencher à l'actif, en parlant des

actes moraux. |I2. Pencher,!', n. se construit avec

l'auxiliaire avoir : il avait penché pour un tel. 11 se

construit rarement avec l'auxiliaire être , et alors

il se confond avec le passif de pencher,t>. a.

— HIST. xin e
s. Si que li cors ne penge de nule

part, alebrant, f. 29. Li enquesteur, ne li au-

diteur, ne li juge, ne li arbitre ne sunt pas loial,

qui se penchent plus d'une partie que d'autre,

beaum. xl, 22.
[| xvi

e
s. Vice vers lequel je penche

évidemment de ma complexion, mont, ii, 42. Celte

aysée, doulce et penchante voye, n'est pas celle de

la vraye vertu, id. ii, 117. Ils leur enseignent à ne

se pancher pas en avant quand ils cheminent,

amïot, Que la vertu se peut apprendre, 1

.

— ÉTYM. Piovenç. pengar, penjar; catal. penjar;

d'une forme non latine pendicore, dérivée de pen-

dëre, être suspendu.

f PENÇOIR (pan-soir), s. m. Sorte de sinet usité

autrefois dans les livres d'église.

PENDABLE (pan-da-bl' ), adj. [|
1° Qui mérite

d'être pendu. Je soutiendrai toujours, morbleu !

qu'ils [îles vers] sont mauvais, Et qu'un homme est

pendable après les avoir faits, mol. Mis. n, 7. L'abbé

Dubois, plus pendable encore que Law, sentait

qu'il pouvait devenir la seconde victime du public,

luclos, Œuvr. t. v, p. 345. ||
2° Qui entraîne la

peine du gibet. La polygamie est un cas, Est un cas

pendable, mol. Pourc. n, 13. [[Familièrement. Tour

pendable, méchanceté insigne. Il [le serpent] passe,

dans un pays voisin, pour avoir joué un tour pen-

dable aux femmes, volt. Taureau blanc, ch. 3.

[| Le cas n'est pas pendable, il n'y a pas lieu de

beaucoup blâmer. Pour moi je ne vois point que

le cas soit pendable, mol. Mis. i, i.

— HIST. xnie
s. Aucune gens quident [pensent]

que cil qui sunt pris, en présent meffet, emblant

connins ou autres grosses testes savages en autrui

garennes anciennes, ne soient paspendavle, beaum.

xxx, 105.
|| xvi

e
s. Il n'est homme de bien qui ne

soit pendable dix fois en sa vie, mont, iv, 130.

— Étym. Pendre.

f PENDAGE (pan-da-j') , s. m. Inclinaison des

couches, dans une mine, dans une carrière. [Une
couche d'ardoise...] présente un pendage de 20 à

25 degrés sur la verticale, blavier, Presse scientif.

1864, t. I, p. 117.

— HIST. xvi e
s. Choisissez arbres pour pendaige

[pour vous pendre], rab. Anc. prol.

— ÉTYM. Pendre.
jPENDAILLE (pan-dâ-11', Il mouillées), s. f. Ca-

naille digne d'être pendue.
— hist. xv e s Souffroient les riches hommes et

les sages de Gand à courir parmi la ville et sur le

pays de Gand cette pendaille et ribaudaille que on
nommoit les blancs chaperons, froiss. ii, ii, 52.

PENDAISON (pan-dê-zon), s.
f.

Action d'attacher

au gibet. Mais, monsieur, je crains la pendaison,

hauteroche, Deuil, se. i. La tête remplie delà pen-

daison du docteur Pangloss, volt. Cand. 8.

— étym. Pendre.
i. PENDANT, ANTE (pan-dan, dan-t') , adj.

||
1° Qui pend. Là, s'il est quelque lieu sans route et

sans chemins, Un rocher, quelque mont pendant en
précipices, la font. Fabl. xn, 4. Mais que font là

tes bras pendants à ton côté? rac. Plaid, ni. Giton

a le teint frais, le visage plein et les joues pen-
dantes, la bruy. vi. Les chèvres d'Angora ou de

Syrie, à oreilles pendai.tes, buff. Quadrup. t. i,

p. 270. À la place publique est une statue qui

peut servir à l'histoire des arts : les pieds sont pres-

que joints, et les mains pendantes s'attachent étroi-

tement sur les côtés et sur les cuisses, Barthélémy,
Anach. ch. 52. Des têtes au front pâle et de sang
dégouttantes X sa porte [de Cacus] homicide étaient
toujours pendantes, delille, En. vm. || Sceau pen-
dant, sceau qui était attaché aux anciennes char-
tes par un morceau de parchemin.

|| Mitraille pen-
dante, nom donné par les fondeurs à de vieux

bronzes, à des rebuts et débris d'anciens objets en
cuivre.

||
Fig. Couteau pendant, se dit d'un homme

qui est prêt à tout faire pour un autre; locution

tirée du couteau, qui est toujours pendant au côté

du boucher.
|| Terme de botanique. Se dit d'un or-

gane dont la base est dirigée en haut et le sommet
tourné vers la terre et libre. La graine, l'ovule,

sont pendants dans le péricarpe ou l'ovaire, quand
ils sont suspendus par un funicule. ||

2° Terme de

pratique. Les fruits pendants par les racines, ou,

simplement, par racines, les blés, les fruits qui sont

sur la terre, et dont on n'a point encore fait la ré-

colte. Les récoltes pendantes par les racines et les

fruits des arbres non encore recueillis sont pareil-

lement immeubles, Code Nap. art. 520.
||

3° Fig.

Qui est imminent. Voici un temps où il nous fau-

drait des prophètes envoyés miraculeusement pour

nous dénoncer les châtiments pendants sur nos

têtes, fén. t. xvin, p. 548.
||
4° Terme de palais.

Qu'on est en train déjuger. Procès pendant. In-

stance pendante. De grâce, à quoi bon tout ceci?

Dit une abeille fort prudente; Depuis tantôt six

mois que la cause est pendante, Nous voici comme
au premier jour, la font. Fabl. i, 21 . || Par exten-

sion. Une question pendante depuis longtemps de-

vant le public, j. j. rouss. Lett. à Fréron, 21 juill.

I7.--3.
||
5° S. m. Le pendant des eaux se dit, dans

quelques traités de paix ou de partage, de toutes

les terres adjacentes aux eaux qui coulent d'un cer-

tain côté. \\
6° Pendant de ceinturon, de baudrier,

partie du ceinturon, du baudrier, qui soutient l'épée.

|| Pendants d'oreilles, parures de pierreries atta-

chées aux boucles d'oreilles. 11 |Zaleucus] défendit

aux femmes de porter des étoffes riches et pré-

cieuses, des habits brodés, des pierreries, des

pendants d'oreilles.... rollin, Hist. anc. Œuv.
t. ni, p. 484, dans pougens. Cléopatre avait deux
perles en pendants d'un prix inestimable.... la perle

qui restait vint, après la mort de Cléopatre, entre

les mains de César [Auguste], qui la fit scier pour
en faire deux pendants à l'image de Vénus, citri,

Triumvirat, t. m, p. 125. Il [l'oiseau-mouche] meurt
aussitôt qu'il est pris, et sert après sa mort à parer les

jeunes Indiennes, qui portent en pendants d'oreilles

deux de ces charmants oiseaux, buff. Ois. t. xi,

p. 1 1. || Fig. Ces deux frères furent de cruels pen-

dants d'oreille pour Guisard, leur aîné, dans sa for-

tune et dans sa richesse, st-sim. 133, 236. || Terme
de marine. Pendants d'oreilles, poulies simples des

drisses de bonnette, de hune et de perroquet, ainsi

nommées lorsqu'elles sont pendantes au bout des

vergues.
||
Pendant se dit aussi de bijoux suspendus

à d'autres parties que l'oreille. Le serviteur tira deux

pendants d'or pour le nez, volt. Philos. Genèse.

||
7" Autrefois

,
pendants, morceaux d'étoffes qui

ornaient le vêtement des femmes. La belle mit son

corset des beaux jours, Son demi-ceint, ses pen-

dants de velours, la font. Hermite. ]|
Terme de

blason. Se dit des parties qui pendent au lambel.

||
8° Il se dit de deux objets d'art à peu près pareils,

et destinés à figurer ensemble en se correspondant.

Ces deux tableaux font pendant. J'ai perdu le pen-

dant de cette estampe. J'ai les deux pendants. Dans
un champ d'oliviers, un coin du mur de la villa de

Brutus fait le pendant du débris de la villa de César,

chateaubr. Italie, Tivoli- || Au pendant, à l'endroit

où doit être placé l'un des pendants. Au pendant,

est à droite une colonnade ruinée, dider. Salon de

1767, Œuv. t. xiv, p. 400.
||
9" Fig. et familièrement.

11 se dit de personnes ou de choses qui sont à peu

près pareilles. Voici le pendant de votre histoire.

C'est le digne pendant de son frère. C'est un édit

sur la liberté du commerce des vins ; il fait un beau

pendant avec l'édit du 14 septembre en faveur des

blés, volt. Lett. à Vaines, 3 mai 1776. Il serait dif-

ficile de trouver le pendant de cet arbre dans la

forêt d'Orléans, Moniteur univers, du 2 avril 1868,

p. 473, 2 e col. ||
10° S. m. pi. Terme d'architecture.

Voussoirs taillés en moellon piqué.
— HIST. xiii" s. Des choses qui sont doutouses,

ne done jugement, mais tien ta sentence pendant,

brun, latini, Trésor, p. 347. Et de ce leur baillèrent

il bonnes chartes pemians, por confermer tout plai-

nement tex [telles] convenances comme il feroient,

villeh. x. Berte s'en va moût tost lez le pendant

d'un val, Berte, xxvi. Quant demande est fête à au-

cun, et il muert, le plet pendant.... beaum. vi, 29.

|| xiv
e

s. Il le cloent et œvrent [ferment et ouvrent],

com l'en fait une borse par ses pendans, H. de

mondeville, f° 26, verso. || xv
e

s. Près là, briquet

[chien braque] aux pendantes oreilles.... ch. d'orl.

Ilondel, 90. || xvi
e

s. Un jour les coupeurs de pen-
dants [bourses], les quels estoicnt bien dix ou douze

de baude, desper. Contes, lxxxi. Valerius hahitoit

en une maison un petit trop superbement bastie au
pendant du mont Velia, amyot, Publ. 18. Tourbe
servile, instable, pendante toute d'aultruy, mont,
i, 326. Des chemins, j'évite les costez pendants et

glissants, in. in, 47.

2. PENDANT (pan-dan), prép. || I e Le long du
temps de. Ce lieu nous servit d'abri pendant l'orage.

Pendant la nuit. Depuis Polyeucte, ce ne sont que
des contrats de mariage, où l'on stipule pendant cinq

actes les intérêts des parties.... volt. Comm. Corn.
Rem. Pulch. préface. ||

2° Pendant que, loc. conj. Le
long du temps où. Un des plus renommés écrivains

de notre langue avait une telle aversion pour pen-
dant que, qu'il fit résolution de ne s'en jamais
servir, parce que ce mot fait équivoque avec pen-
dre, pendait et pendant d'épée, vaugelas, Nouv.
Item. Observ. de M***, p. 30 , dans pougens.
On convint que les Carthaginois attaqueraient

avec toutes leurs forces les Grecs établis dans la Si-

cile et dans l'Italie, pendant que Xerxès en personne
marcherait contre la Grèce, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. i, p. 251, dans pougens. Il faut bien que tout ce

qui agit sur les animaux et sur les végétaux, agisse

pendant que la lune marche, volt. Dict. phil. In-

fluence. || Il se dit quelquefois au lieu de tandis que.

Il [Lycurgue] est repris. ...d'avoir peu pourvu à la

modestie des femmes, pendant que, pour faire des

soldats, il obligeait les hommes à une vie si la-

borieuse et si tempérante, boss. Hist. i, 6.
|| On

sépare quelquefois que de pendant. Pendant, ô

malheur, ô honte, ô juste punition de nos péchés !

pendant, dis-je, qu'elle [la chrétienté] est ravagée

par les infidèles qui pénètrent jusqu'à ses entrait

les, que tarde-t-elle.... boss. Mar.-Thér.
— SYN. 1. pendant, durant. Ces deux prépositions

s'emploient continuellement l'une pour l'autre. La
seule nuance que l'on puisse saisir, c'est que durant

convient mieux, quand on veut faire sentir la durée

comme pénible, comme trop longue. || 2. pendant
que, tandis que. Ces conjonctions expriment toutes

deux qu'une action a lieu dans le même temps
qu'une autre : Pendant que ou tandis que Jésus-

Christ vécutparmi les hommes, il les instruisit. Mais

une première différence se peut noter, c'est que
tandis que incline vers le sens de tant que ; ce que
ne fait pas pendant que : Tandis que les Cretois

conserveront ces passages, nous croirons toujours

qu'ils veulent usurper nos terres, fén. Tél. xi. En
cet emploi, pendant que serait moins propre; ce-

pendant de bons écrivains n'ont pas toujours observé

cette distinction : Pendant que je vivrai, je ne puis

jamais voir tranquillement tous les maux qui vous

peuvent arriver, sév. 16 août 1671. Pendantque les

Romains méprisèrent les richesses, ils furent sobres

et vertueux, noss. Hist. dans girault- du vivier.

La seconde différence est que : pendantque désigne

une simultanéité entre deux actions quelconques,

et tandis que convient mieux pour marquer une
simultanéité entre des actions qui contrastent l'une

avec l'autre ; ainsi on dira : C'est ce malheureux-

là qui, pendant que j'écris, M'embarrasse l'esprit

de ses impertinences, regnard, Dislr. v, 7. Mais on

dira : Tandis que de vous voir je meurs d'impa-

tience, Vous témoignez, monsieur, bien de l'indil-

rence, regnard, Ménechm. v, 5.

— hist. xue
s. Quant aucuns tient en bail et li

créanciers donne respit ou font nouviax marciés....

et en ce pendant li oirs vient en aage, beaum. xv,

25.
|| xvi° s. Pendant, le ciel en murmurant se mesle

De tourbillons, et de pluye, et de gresle, dubell.

iv, 10, verso. Pendant que leur autorité a besoing

de nostre appuy, mont, i, 13. Pendant le parle-

ment, et qu'ils musoient sur leur seuretez, id. i, ï~i.

— ÉTYM. Pendant 1; maçonnais, pendon que.

PENDAHD, ARDE (pan-dar, dar-d'), s. m. et f.

||1° Par exagération, celui, celle qui est digne de

pendaison, qui ne vaut rien du tout. Ces pendardes-

là, avec leur pommade, ont, je pense, envie de me
ruiner, mol. Préc. 4. Le pendard de Scapin, par une

fourberie, m'a attrapé cinq cents écus, id. Scapin,

m, 7. Le petit pendard tire [au blanc] un pied plus

loin que M. le Dauphin [par flatterie], sév. 202.

L'autre jour, un pendard d'homme, voyant ma lettre

infinie, me demanda si je pensais qu'on pût lire

cela, id. 20 janv. 1672. ||
2° Pendard à tête rousse,

la pie-grièche rousse.

— HIST. xive
s. A un vendredy, il fut condempné

à estre pendu ; mais, pour ce que le pendart [le

bourreau] n'yestoit pas, il fut différé jusquesau di-

manche que le dit pendart vint.... du cange, pendre.

Il
xvi e

s. Oncques pendard ne put son juge pendre,

Sat. Min. p. 26. Il ostoit les biens à des nobles honi-
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mes et à des gens d'honneur, pour les bailler à des

pendardset des flatteurs, amyot, Anton. 27. Habillez

plus à la pendarde, comme l'on disoit de ce temps,

qu'à la propreté, brant. Capit. franc, t. iv, p. 44,

dans LACURNE.
— ÊTYM. Pendre; wallon, peinddr.
fPENnARDEAU(pan-dar-dô),s.m.Petitpendard.
— HIST. xvi e

s. Pendardeau, cotgrave.

f PENDARDERIE (pan-dar-de-rie), s. f.
Conduite,

action de pendard.
— HIST. XVI e

s. Pendarderie, oudin, Dict.

PENDELOQUE (pan-de-lo-k'), s, f. || i° Lambeau
d'un vêtement déchiré. ||

2° Petite pièce de cristal

taillée en poire, qui sert d'ornement à un lustre, ou
à d'autres ouvrages. Le plafond parsemé de guir-

landes élégantes et de pendeloques de cristal, gen-
lis, Veill. du chat. t. il, p. 18, dans pougens. || Par

extension. Des chenilles.... qui se construisent des

nids qu'on pourrait nommer en pendeloques, bon-

net, Observ. 7 e
, insectes. ||

3° Nom donné aux pier-

reries qui pendent aux boucles d'oreilles. Des ru-

bans noirs à sa tête [de Mme de Montespan], des

perles de la maréchale de l'Hospital embellies de

boucles et de pendeloques de diamants de la der-

nière beauté, sév. 29 juillet 1676. Lekain-Ninias

[dans la Sémiramis de Voltaire] pousse du pied

vers la coulisse une pendeloque de diamants qui

s'était détachée de l'oreille d'une actrice, biderot,

Mém. t. iv, p. 44, dans pougens. Il me sembla [en

songe] qu'à mes oreilles se suspendaient simultané-

ment, pendeloques étranges, deux anges, l'un blanc,

l'autre noir, ch. de Bernard, Acte de vertu, § vin.

— HIST. xvi 8
s. Pendiloches, cotgrave.

— étym. Pendre, et loque; picard, penderlokes,

penderlottes.

f PENDEMENT (pan-de-man), s. m. Synonyme
burlesque de pendaison. Un petit pendement, mol.

Pourc. ni, 3.

— HIST. xvi* s. Pendement, bob. est. Dict.

— étym. Pendre; prov. pendemen.
PENDENTIF (pan-dan-tif), s. m. Terme d'archi-

tecture." Portion de voûte sphérique placée entre les

grands arcs qui supportent un dôme, une coupole,

dite aussi fourche et panache. ||
Pendentif de Modène,

portion de cintre gothique de forme triangulaire.

|| Pendentif de Valence, espèce de voûte en cul-de-

four.

— HIST. xvie
s. En pendentif, cotgrave.

— étym. Pendant i.

\ PENDERIE (pan-de-rie), s. f.\\
1° Exécution de

pendus. On allait pendre un Picard; une femme de

sa connaissance le rencontra: Hé, un tel, comment
te portes-tu?— Je me porte assez bien, répondit-il;

mais cette penderie me déplaît, tallemant, Histor.

t. vi, p. (68. M. de Chaulnes est à Rennes avec les

Fourbin et les Vins, et quatre mille hommes; on

croit qu'il y aura bien de la penderie, sév. 226.

Nous [nous, les gens de Bretagne] ne sommes plus

si roués.... il est vrai que la penderie me paraît

maintenant un rafraîchissement, id. 24 nov. 1675.

||
2° Endroit où le mégissier pend ses peaux pour

les faire sécher.

— hist. xvi e
s. Ils furent pendus à un gibet

construit par Montluc pour les autres premières pen-

deries, d'aub. Hist. i, 16).

— Etym. Pendeur.

f PENDEUR (pan-deur) , s. m. ||
1° Celui qui pend;

bourreau. ||
2° Terme de marine. Pendeur ou pen-

dour, cordage assez court, terminé, d'un bout, par

une ganse ou œillet, et, de l'autre, par un anneau
garni d'une cosse de fer, ou par un estrope entou-

rantune poulie. ||
3° Espèce de pie-grièche. ||

4° Ter-

me de pêche. Ouvrier qui suspend les harengs.

— HIST. xiv e
s. Le pendeur ou bourreau de la

ville de Laon, du cange, pendcre.
— ÉTYM. Pendant, participe de pendre.

f PEND1LLARD (pan-di-llar, Il mouillées), s. m.
Espèce de raisin noir de l'Aisne.

t PENDILLE (pan-di-lP , Il mouillées), s.
f.

Se

dit quelquefois pour pendeloques de cristal. Ces

lustres en verre chargés de pendilles prismatiques

qui retombent comme des grappes, j. nohgaret,

Moniteur universel du 3 août (867, p. (067, 5» col.

PENDILLER (pan-di-llé , Il mouillées, et non
pan-di-yé), v. n. Être suspendu en l'air et agité.

Deux pendants d'oreilles en poires À ses oreilles pen-

dillaient , scarr. Poés. div. Œuv.t. vu, p. 279, dans

pougens. Le 30 janvier 1 661 , anniversaire du régicide,

les restes du protecteur [Cromwell déterré] pendil-

lèrent au haut d'un gibet, chateaub. Les quatre

Stuarts, le protectorat. || Il se conjugue avec avoir.

— hist. xiii* s.... les martelez, Qui dehors ereut

[étaient pendillans, la Rose, 21916.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE,

— ÉTYM. Dérivé de pendre. L'ancienne langue

avait un autre dérivé : pendier, pendeier.

t PENDILLON (pan-di-llon , II mouillées), s. m.
Terme d'horlogerie. Verge, dite aussi fourchette,

rivée avec la tige de l'échappement, pour commu-
niquer le mouvement au pendule d'une horloge, et

le maintenir en vibration. ||
Fig. Ce qui met en

mouvement, comme fait le pendillon des horlogers.

En attendant, je vous recommande la rate de ma
mère; vous êtes pour les vapeurs le meilleur pen-

dillon du monde, M e de ghignan, à Bussy, dans

sév. t. iv, p. 540, éd. Régnier.

— ÊTYM. Pendiller.

f PENDOIR (pan-doir) , s. m. Corde, crochet où

l'on suspend les quartiers de lard chez un charcu-

tier, les quartiers et les morceaux de viande chez

un boucher. ||
Appareil auquel on suspend les ani-

maux pour les dépouiller.

— étym. Pendre.
PENDRE (pan-dr'), je pends, tu pends, il pend,

nous pendons, vous pendez, ils pendent; je pen-

dais
;
je pendis; je pendrai

;
je pendrais; pends,

pendons; que je pende, que nous pendions; que

je pendisse; pendant, pendu, v. a. || 1° Attacher un
objet en haut, de manière qu'il ne touche point à

la terre. Pendre un lièvre par les pattes. Écoutez-

moi, mes frères, pendez cette tête [d'Holopherne]

en haut de nos murailles, saci, Bible, Judith, xiv, <

.

Absalon fut pendu par les cheveux et percé de trois

dards, volt. Candide, 30. La tour hospitalière Où
je pendrai mon nid, v. hugo, Odes, v, 25.

||
Fig.

Pendre au croc, voy. croc 2. ||
2° Attacher quel-

qu'un à la potence ou à tout autre endroit, pour
l'étrangler. Prenez tous les princes du peuple et

pendez-les en plein jour, afin que ma fureur ne

tombe point sur Israël, saci, Bible, Nomb. xxv, 4.

Ils [les Germains] pendaient les traîtres et noyaie.it

les poltrons : c'étaient, chez eux, les seuls crimes qui

fussent publics, montesq. Espr. xxx, 1 9. Les juges du
comté de Valois firent le procès à un taureau qui avait

tué un homme d'un coup de corne, et le condamnè-
rent à être pendu; la sentence fut confirmée par

arrêt du parlement le 7 février 1314, saint-foix, Ess.

Paris, Œuv. t. v, p. 399, dans pougens. Un des

Omer disait qu'il ne mourrait pas content qu'il

n'ait vu pendre un philosophe
;
je peux l'assurer

que ce ne sera pas moi qui lui donnerai ce plaisir,

volt. Lett. Mme d'Argental, novembre 1764. On a

vu pendre dans une ville très-riche une fille de

dix-huit ans d'une rare beauté; quel était son

crime? elle avait pris dix-huit serviettes à une ca-

baretière, qui ne lui payait pas ses gages, id. Pol.

etlég. Prixdelajust. etdel'hum, 2. On avaittoujours

soin de les pendre [les Juifs] entre deux chiens, lors-

qu'ils étaient condamnés, id. Mœurs, 103. Onne pou-

vait pas avoir été plus mal pendu que je ne l'avais

été : l'exécuteur des hautes œuvres de la sainte in-

quisition brûlait à la vérité les gens à merveille, mais

il n'était pas accoutumé à pendre, id. Cand. 28. Le

comte : Sa probité?— Figaro : Tout juste autant qu'il

en faut pour n'être point pendu, beaumarch. Barb.

deSév.i,i. || Pendre haut et court, pendre à quelque

chose d'élevé et avec une corde courte. C'est qu'on

pende aux créneaux haut et court le corsaire, la

font. Fianc. ||
Absolument. Les rigueurs s'adoucis-

sent; à force d'avoir pendu, on ne pendra plus, sév.

3 nov. 1675. || Chez les anciens, pendre à la croix, at-

tacher à la croix, crucifier. Le Fils de Dieu a été pendu

à la croix, boss. Serm. Exalt. de la croix, préamb.

|| Dire pis que pendre de quelqu'un, en dire outrageu-

sement du mal (locution dont on rend compte en

rétablissant ainsi les ellipses : dire d'un homme plus

de mal qu'il n'en faudrait pour le faire pendre). A
(iui en avez-vous, ma bonne, de dire pis que pendre

à votre esprit, si beau et si bon? sév. 5 juin 1680.

Pour écrire pis que pendre à madame sa cousine,

hamilt. Gramm. s.
|| Cet homme ne vaut pas le pen-

dre, ne vaut pas la corde pour le pendre, c'est un
misérable. j| Je veux être pendu si..., locution fami-

lière qui s'emploie pour affirmer d'une manière pé-

remptoire. Je veux être pendu si je vous aime, mol.
/<'. sav. 1,4. H Danslemêmesens.On mependrait plu-

tôt, Je suis trop partisan de la douce paresse, boissy,

Sage étourdi, m, 3. || Autant vaudrait être pendu que

d'avoir fait cela, se dit en parlant d'une action blâ-

mable ou d'un ouvrage mal fait. ||
3° V. n. Etre

suspendu. On voyait tout ensemble les fleurs du
printemps qui naissaient sous les pas, avec les plus

riches fruits de l'automne qui pendaient des arbres,

fén. Tél. xix. Son bras droit pend bien et bien né-

gligemment, dider. Salon de 1765, Œuvr. t. xm,
p. 339. Quelques ossements ou de petits ouvrages

d'or, selon les rangs, pendaient à leur nez et à leurs

oreilles [des Mexicains], raynal, Hist. ph.il. vi, 13,

Il [le Seigneur] sait pourquoi flottent les mondes
;

Il sait pourquoi coulent les ondes, Pourquoi les

cieu.x pendent sur nous, lamart. Méd. n, 4.
|| Fig.

Être toujours pendu aux côtés ou à la ceinture de
quelqu'un, le suivre partout. || Cet enfant est tou-
jours pendu au cou de sa mère, il l'embrasse sans
cesse.

||
Être pendu aux oreilles de quelqu'un, lui

parler sans cesse de quelque chose. Mme de Mont-
revel est enragée : après avoir été pendue un mois
aux oreilles du roi et de Quanto [Mme de Montes-
pan].... sév. 4 sept. (675.

[|
4" Fig. Être menaçant.

Un pressentimentetune espèce de prédiction du mal-

heur qui pendait sur sa tête, rollin, Traité des Et.

m, ).
||
Fig. et familièrement. Autant lui en pend à

l'oreille, au nez, à l'œil, c'est-à-dire il pourra lui en
arriver autant. Que notre ami Noailles prenne garde
à lui; on dit qu'il lui en pend autant à l'œil, sév.

9 mars 1672. || On a dit aussi : pendre devant les yeux.

Ne vous en moquez pas, monseigneur; autant vous

en pend devant les yeux, voir. Lett. ( 86.
||
5" Fig. Être

en jugement. Le procès pend et pendra de la sorte

Encor longtemps, comme l'on peut juger, la font.

Gageure. C'était au Châtelet que pendait cette af-

faire, boursault, Merc. gai. v, 7. Nous eûmes
peine à entendre un arrêt si injuste, et qui statuait

sur ce qui ne pendait point en question, st-sim.

36, 162. || 6e Descendre trop bas, tomber trop bas.

Votre robe pend d'un côté. || Les joues lui pendent,

ses joues sont flasques.
||
7° Se pendre, v. réfl. Se

suspendre à quelque chose. Le galant fait le mort,

et du haut d'un plancher Se pend la tête en bas, la

fontaine, Fabl. m, 18.
|| Se pendre à la sonnette,

sonner avec beaucoup de force et de continuité.

La maréchale se pendit aux sonnettes, pour deman-
der à grands cris de l'eau de fleur d'orange, gen-

lis, Mères riv. t. i, p. 60, dans pougens.
||
Fig. Se

pendre à l'oreille de quelqu'un, lui parler constam-

ment dans l'oreille. M. de Rohan, qui la trouve

belle [Mlle de Lannion] dès l'année passée, s'est

pendu à son oreille d'une si étrange façon....

sév. 26 août 1 671 . ||
8° Se donner la mort en se sus-

pendant par le cou pour s'étrangler. Monime, dé-

tachant le diadème d'autour de sa tête, l'attacha

à son cou et s'y pendit, rollin, Hist. anc. Œuvr.
t. x, p. 100, dans pougens. ||

Par exagération.

Il y a de quoi se pendre, se dit en parlant d'un

événement qui accable. Et si, par un malheur,

j'en avais fait autant, Je m'irais, de regret, pendre

tout à l'instant, mol. Mis. i, 1 . Et si je n'avais

M. de la Rochefoucauld et M. d'Hacqueville pour
me consoler, je me pendrais de trouver encore en
moi cette faiblesse [le goût des romans], sév. 67.

[]
Après cela il faut se pendre, se dit quand on a

manqué une belle occasion. || Je ne m'en pendrai

pas, se dit en parlant d'un mécompte auquel on at-

tache peu d'importance. Tout est manqué
;

je ne

m'en pendrai pas , picard , Deux Philibert, m, 1

.

||
Proverbes. Par compagnie on se fait pendre, voy.

compagnie.
Il
Les grands voleurs pendent les petits.

— REM. Pendre, v. n. se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir : Ce linge a longtemps pendu à la fenê-

tre. Quand il se construit avec l'auxiliaire être, il se

confond avec le passif de pendre, verbe actif : Le

linge est depuis longtemps pendu a la fenêtre.

—hist. xi* s. Cil gonfanon sur les helmes lur

pendent, Ch. de Roi. eexiv. Assez est dreiz que
Guenes seit pendut, ib. cclxxxviii. Va, les pend
touz à l'arbre de mal fust, ib. eexc. ||xu e

s. Vous
porterez ma chartre où li seax [sceau] d'or pant,

Sax. xxi. E les enfanchunetz pendre as mères as

piz faux seins|, Th. le mart. 65. Achitofel vint à sa

cited e a sa maisun, e ordenad ses choses, si se

pendid, Rois, p. i«4.
|| xni*s. Autretcl vous est pen-

dans Devant les ex; ja, se vous m'en crciés, En tel

péril vo vie ne metriés, Bibl. des ch. v série, t. v,

p. 350. A l'essart [champ défriché] vint plus que le

pas, Mes il ne set qu'à l'oil li peut, Ren. 1C078.

Autel [autant] lor pent devant le nés, Baudouin de

condé, t. i, p. 251. 11 tenoit très bien justice, ne ne

pendoitpas les maufaiteursà son braoel [ceinturon;

il ne faisait pas sa société des malfaiteurs], si comme
font orendroit [présentement] li mauvais prince,

Chron. de Rains, p. 2. D'un maillet qui là pent,

[elle] a sus l'huis assené, Berte, xlv. Neis [même]
au larron que l'en veut pendre Fait-ele [l'espérance]

adès merci ateudre, la Rose, 26, 47. Adonc li mes-
cheans li conte Son grant damage et sa grant

honte, Et par sa parole se penl [porte sa condam-
nation], ib. 16745. Et tex manières de sergaus ser-

viteurs] doivent estre plus haut pendu qu'autre lar-

ron, beaum. xxxi, 9. || xiv" s. Cu r à ce l'ait ici doivent

prince et baron Avoir certain conseil et bonne avi-

li.— 131
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sion; Car autant lor fin pent au nez ou au menton
Guescl. (0666. Que savez-vous que il vous pent, Bielle

dame, devant vos ieuls [il s'agit du Saut de chausse

que l'abbesse avait mis par mégarde sur sa tète en

place de couvrechef] ? J. de condet, p. (74.
|| xvi

e
s.

Aux saules verts nos harpes nous pendismes, ma-
rot, iv, 334. Certes mon cas pendoit [tenait] à peu
de chose, id. v, 4. Autant m'en pendoit à l'aureille,

mont, i, 77. Seneque a les opinions saines, et pend

du bon party aux affaires romaines, id. iv, 62.

Et quand le fait est grief, la confiscation d'une par-

tie des biens ou la mort y pendent, lanoue, 266.

Faictes sçavoir à madame toutes nouvelles de son

fils, en la délivrance et santé duquel pend sa vie et

consolation, maro. Lett. 25. Et plusieurs autres qui

ne vallent pas le pendre, ny les nommer, Particu-

larités concern. l'assass. du duc de Guyse, Chalons

(589, p. 39. Il redoutoit le danger qui pendoit de

leur témérité, se doubtant bien que.... amyot, Cicé-

ron, 23. Qui a à pendre n'a pas à noyer, pasquier,

Recherches, vm, p. 7(4, dans lacurne. Ou rendre,

ou pendre, ou mort d'enfer attendre, cotgrave. Qui

plus qu'il n'a vaillant despent, il fait la corde à quoy

se pend, id. Auraient besoin d'avoir ordinairement

tels officiers pendus à leur queue, s'il est licite d'user

icy de cette façon commune déparier, h. est. Apol.

d'Hérod. p. 23 1, dans lacurne. J'en prins quinze ou

seize, lesquels je fis tous pendre, sans despendre

papier ny encre, montluc, liv. v. Harambure, pen-

dez-vous de ne vous estre trouvé près de moi en un
combat que nous avons eu contre les ennemis, où

nous avons fait rage, henri iv, Lett. du ( 3 juin ( 595.

— ÉTYM. Wallon, peind; prov. pendre; cat. pen-

drer; esp. pender; ital. pendere; du lat. pendêre

ou pendere, qui se rapportent l'un à l'autre comme
jacêre et jacëre. Les langues romanes ont toutes

pris pendere, et délaissé pendêre. Quant à la locu-

tion pendre à l'œil, Génin émit la conjecture qu'elle

provenait du conte où l'abbesse arrive avec un vê-

tement masculin sur la tête; sur quoi on lui de-

mande ce qui lui pei.d là devant les yeux. Son ar-

gumentation péchait, en ce qu'il croyait la locution

du xvi' siècle, tandis qu'elle est bien plus ancienne

comme on peut voir par l'historique. Toutefois il

est probable qu'ayant tort dans la forme, il a raison

dans le fond. En effet la locution est aussi bien

pendre devant les yeux que pendre à l'œil ; ce qui

va bien avec le conte; puis ce conte lui-même,

avec la locution, est cité par un auteur du com-
mencement du xiv e siècle : dès lors rien n'empêche

de penser que le conte remonte plus haut, et que

t'est de là en définitive que la locution provient.

PENDU, UE (pan-du, due), part, passé de pen-

dre. ||
1° Attaché à quelque chose d'élevé. Il [Sénè-

que] s'adresse à des hommes qui feraient peut-être

assez peu de cas de la vertu s'il ne leur était per-

mis d'en afficher le faste; qui en ont toujours, et

d'aussi mauvaise grâce, le mot à la bouche que les

femmes sauvages leur perle pendue à la lèvre, Dide-

rot, Claude et Néron, n, 39.
||
Familièrement. Avoir

la langue bien pendue, voy. langue, n° 4. ||
2° Sus-

pendu. Et les glaives qu'il tient pendus Sur les plus

fortunés coupables Sont d'autant plus inévitables

Que leurs coups sont moins attendus, corn. Poly.

iv, 2. ||
Fig. Il [Bourdaloue] nous peignit sa mort

[de Condé] avec des couleurs ineffaçables dans mon
esprit et dans celui de tout l'auditoire, qui paraissait

pendu et suspendu à tout ce qu'il disait, sév. 25 avr.

H687. ||
3" Qui se tient obstinément près de. Passer

toutes les nuits pendu à une lunette pour découvrir

dans les cieux quelque nouvelle planète, malebr.

Rech. vér. iv, 7. ||
4° Attaché au gibet. Il [Aman] fut

pendu à la potence qu'il avait préparée à Mardochée,

saci, Bible, Esth. vu, ( o. Je veux demeurer pour t'en-

courager à la mort, et je ne te quitterai point que je

ne t'aie vu pendu, mol. Médecin malgré lui, ni, 9.

||
Substantivement. Et l'intervalle est bief de faus-

saire à pendu, boursault, Fables d'Ésope, in, 4.

Nous avons trouvé ce matin deux grands vilains

pendus à des arbres sur le grand chemin ; nous n'a-

vons pas compris pourquoi des pendus, sév. (( sept.

(675. Oui, répétons, un pendu n'est bon à rien, volt.

Dict. phil. Supplices, ( . || Sec comme un pendu d'été,

ou, simplement, comme un pendu, se dit de quel-
qu'un extrêment sec et maigre.

|| Graisse de pendu,
voy. graisse. || Proverbes. 11 ne faut pas parler de
corde dans la maison d'un pendu, voy. corde.

|| Il

a sur lui de la corde de pendu, voy. corde, nù 9.

t PENDULAIRE
( pan-du-lê-r'), adj. Qui oscille

comme le pendule. Les taches [du soleil] exécu-
tent des oscillations pendulaires en latitude, faye,
Acad. des scient. Comptes rendus, t. lxiv, p. 2( i

.

l|Dans l'acoustique, vibration pendulaire, celle

PÈN

dont la loi mathématique est exactement celle des

oscillations d'un pendule.

(. PENDULE (pan-du-1'), s. m. ||1" Corps pesant

suspendu à l'extrémité inférieure d'un tîl ou d'une

verge métallique, dont l'autre bout est attaché à un

point fixe autour duquel le système peut osciller. Par

do là le cercle polaire il faut allonger le pendule pour

avoir les mêmes oscillations qu'à Paris, volt. Phil.

Newt. m, 9. On doit à Huyghens sinon la première

invention des horloges à pendules, du moins les

vrais principes, qu'il déduisit d'une géométrie su-

blime, id. Louis XIV, 3i. Tout le monde sait qu'un

pendule, lorsqu'il est arrivé à son point de repos,

passe au delà en vertu de la vitesse qu'il a acquise,

pour retomber ensuite de nouveau, d'alemr. Cause

génér. des vents, Œuv. t. xiv, p. 2(, dans pougens.

La longueur du pendule qui bat les secondes sous

l'équateur, a toutes les conditions nécessaires pour

être l'étalon universel des mesures géométriques,

buff. Ess. arilh. mor. Œuvr. t. x, p. (90. Le mou-
vement des lampes suspendues à la voûte d'une

église fit trouver le pendule à Galilée, et lui apprit

son isochronisme, sennerier, Ess. sur l'art d'ob-

serv. t. i, p. 296, dans pougens. Huyghens se rap-

pela que Galilée avait employé le pendule à la me-
sure du temps ; mais le pendule ne servait alors

que pour de petits intervalles, bailly, Hist. astr.

mod. t. ii, p. 258. Huyghens... pensa que, pour comp-
ter les vibrations, il suffisait d'adapter au pendule

un rouage qui portât des aiguilles et qui marquât

sur un cadran le nombre des vibrations accomplies,

id. ib. t. il, p. 249. Huyghens a déterminé qu'en

donnant au pendule une longueur de trois pieds

huit lignes et demie, il ferait 60 vibrations par mi-

nute, 3,600 par heure, et 86,4oo par jour, id. ib.

t. u, p. 284. L'application du pendule aux horloges

est un des plus beaux présents que l'on ait faits à

l'astronomie et à la géographie, laplace, Expos, v,

4.
||
Pendule simple, pendule mathématique, con-

sistant en un simple point matériel suspendu à un
fil sans pesanteur. || Pendule composé, le pendule

ordinaire. || Pendule à pirouette, celui qui décrit un
cône. ||

2° Terme d'artillerie. Instrument employé
pour mesurer la vitesse des projectiles. Il y en a

deux espèces : le pendule à fusil, qui sert à déter-

miner la vitesse des balles, comprend : le fusil

pendule qui porte l'arme, et le pendule balistique

qui porte le récepteur dans lequel se loge la balle;

le pendule à canon, qui sert à déterminer la vi-

tesse des boulets, comprend : le canon pendule qui

porie le canon, et le pendule balistique qui porte le

récepteur dans lequel se loge le boulet.

— étym. Lat. pendulus, qui pend, de pendere

pendre (voy. pendre).

2. PENDULE (pan-du-P) , s.
f. ||

1° Horloge por-

tative qu'on place sur une cheminée, sur un meu-
ble, ou qu'on attache à la muraille ; elle est à poids

ou à ressort, on y joint un pendule dont les oscilla-

tions servent à en régler le mouvement. M. Bou-
cherat me contait l'autre jour qu'un curé avait

reçu devant ses paroissiens [Bretons] une pen-

dule qu'on lui envoyait de France (car c'est ainsi

qu'ils disent) : ils se mirent tous à crier en leur

langage que c'était la gabelle, sév. (97. Je regar-

dais ma pendule, et prenais plaisir à penser : voilà

comme on est quand on souhaite que cette aiguille

marche ; et cependant elle tourne sans qu'on la

voie, et tout arrive à la fin, id. 440.
j|
2° La boîte

dans laquelle sont placés le mouvement et le ca-

dran. Une pendule de Boule. Vous avez de belles

pendules; c'est encore une invention du Hollandais

Huyghens, volt. Facéties, Discours aux Velclies.

||
Pendule de bronze doré, de marbre, etc. pendule

dont la boîte est de bronze doré, de marbre, etc.

— SYN. pendule, horloge. L'horloge est tout mé-
canisme qui marque l'heure ; la clepsydre est une
horloge. La pendule est une horloge qui va au moyen
d'un pendule.
— ÉTYM. Pendule (

.

f PENDULIER (pan-du-lié), s. m. Anciennement,

horlogers penduliers, ceux qui ne s'adonnent qu'à

faire des pendules, Dict. des arts et métiers, horloger.

t PENDULIFOL1R, ÉE (pan-du-li-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles pendantes.
— ÉTYM. Lat. pendulus, qui pendille, et feuille.

t PENDULINE (pan-du-li-n'), s. f. Espèce de

mésange. Je lui ai donné le nom de penduline qui

présente à l'esprit la singulière construction de son

nid.... elle le suspend à la bifurcation d'une bran-

che flexible de peuplier.... buffon, Ois. penduline.

f PENDULISTE (pan-du-li-sf), s. m. Celui qui

fait des boites pour les pendules et les montres.

t PÊNE {pè-n') s. f. ||
1° Terme de marine. Réu-

PÉN

nion de brins de laine tordus en un cordon peu
serré et formant une touffe, un pinceau pour

le guipon à brayer. ||
2° Terme de rubannerie. Pièce

que l'on emploie -au plus près des lisses, au moyen
de la corde à encorder.

||
3° Pênes, les petites cor-

des qui pendent autour des chasse-mouches, ou
caparaçons d'été, pour garantir les chevaux des

mouches par leur agitation.

— étym. Ancien franc, pêne, penne ou panne,
étoffe, lambeau, du lat. pannus.
PÊNE (pê-n'), s. m. || i° Partie d'une serrure qui

est pmssée par la clef et qui ferme ou qui ouvre

une porte en allant ou venant. ||
2° Pêne à demi-

tour ou à ressort, l'espèce de pêne dont le bout est

taillé en biseau et qu'on peut faire aller et venir

sans le secours de la clef. Il est aussi dit simple-

ment pêne. La porte n'e^t fermée qu'au pêne.

||
3° Pêne dormant, celui qui est retenu par un

ressort ou par un arrêt; c'est celui qui ne se meut
qu'avec la clef. ||

4° Pêne en bord, celui qui passe

le long du bord de la serrure et dont on se sert

pour fermer les coffres. ||S" Pêne à pignon, celui

des serrures à plusieurs fermetures, et qui a, par

conséquent, des ressorts multipliés.

— hist. xve
s. Nul serrurier ne pourra faire ser-

rure de fer où le pesle soit fourchu, car elle seroit

fausse, Ordonn. août 1489. Pesles brisez doubles,

gasches doubles.... ib. Ainsi m'ont amours abusé,

Et pourmené de l'uys au pesle, villon, Grand test.

Double ballade.

— ÉTYM. L'ancienne forme pesle indique l'origine:

lat. pessulus, barre, verrou; grec, nâcrca/oi;. Pessu-

lum est traduit dans un vieux lexique par clenche,

qui est aussi une pièce de serrurerie; génev. péclct,

loquet d'une porte ; c'est pesclet, diminutif de pesle.

t PÉNEAU (pé-nô), s. m. Terme de marine. Etat

de l'ancre pendue au bossoir et prête à le quitter pour

descendre au fond de la mer. L'ancre est en péneau.

f PÉNÉE (pé-née), s. m. Genre de l'ordre des

décapodes macroures, crustacés, du latin Peiuvus,

nom mythologique.

f PÉNÉEN, ENNE (pé-né-in, è-n'), adj. Terme
de géologie. Terrain pénéen, terrain ainsi dit parce

qu'on le croyait pauvre en débris de corps orga-

nisés (itevïiç, pauvre) ; on le nomme maintenant

permien (voy. ce mot).

f PÉNÉENS (pé-né-in) , s. m. pi. Tribu de crus-

tacés dont les pénées sont le type.

f PËNELLE (pé-nè-1'), s. f. Sur le canal de Lu-

nel, grande barque chargée de fumier.

f PÉNÉLOPE (pê-né-lo-p'), s. f. ||
1° La femme

d'Ulysse. ||
Toile de Pénélope, voy. toile. || Fig.

Type de la femme irréprochable, par allusion à la

fidélité que Pénélope garda à son époux pendant

une absence de vingt ans. Aux temps les plus féconds

en Phrynés, en Laïs, Plus d'une Pénélope honora

son pays, boil. Sal. x. ||
2° Genre de gallinacés.

PÉNÉTRABIL1TÉ (pé-né-tra-bi-li-té), s. f. Qua-

lité de ce qui est pénétrable. Les corps paraissent

se mouvoir dans une étendue que nous jugeons

immobile ; nous imaginons cette étendue pénétra-

ble : l'espace emporte donc l'idée de pénétrabilité

avec celle d'immobilité, condil. Trait, des syst. s.

— ÉTYM. Pénétrable.

PÉNÉTRABLE (pé-né-tra-bl'), adj. ||i"Dans quoi

l'on peut pénétrer. Pour arriver à des points fixesd'où

l'on puisse compter le mouvement absolu des corps,

on imagine un espace sans bornes, immobile etpéné-

trable à la matière, la place, Expos, m, (. || Terme de

physique. Qui peut laisser entrer en soi un corps de

manière à occuper en même temps que lui le même
lieu. La matière n'est point pénétrable. ||

2° Fig. Qui

peut être pénétré, conçu. La vérité contenue dons

l'idée des objets les moins pénétrables à notre con-

science, boulainvilliers, Réfut. de Spinoza, y. 149.

— HIST. xiV s. Cité de legier [facilement] péné-

trable [accessible], oresme, Thèse de meenier.

||
xvie

s. Leur ame, pour estre crasse et obtuse, en

est moins pénétrable et agitable, mont, iv, 2(5.

— ÉTYM. Lat. penetrabilis, de penetrare, pénétrer.

f PÉNÉTRAMMENT (pé-né-tra-man), adv. D'une

façon pénétrante.
— HIST. xvi e

s. Je ne reluys penetramment qu'en

l'eau, Les marguerites de la marguerite, p. 6, dans

lacurne. Voyant plus penetramment que ung lynx,

RAB. III, 25.

— ÉTYM. Pénétrant, et le suffixe ment.

PÉNÉTRANT, ANTE (
pé-né-tran, tran-t'), ad}.

||
1° Qui pénètre, ô Dieu de vérité, vous n'ayez pas fait

cet esprit pour le mensonge [l'hérésie] ;
laissez cou-

ler sur lui du sein de votre gloire un de ces rayons

pénétrants de votre grâce lumineuse.... fléch. Duc

de Mont. || En chirurgie, plaie pénétrante, plaie qui
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pénètre dans une cavité intérieure, par exemple
dans la poitrine ou le ventre.

|| Vue pénétrante, vue

qui atteint les objets petits et cachés. La vue de

l'homme est moins perçante que celle de tous les

oiseaux de proie, et moins pénétrante que celle de

tous les insectes auxquels il est donné de voir un
univers en petit qui nous échappe, volt, cité dans

lafaye, Synon. ||
2° Fig. Qui pénètre avant dans les

choses par l'intelligence. On sait qu'avec le secret

de cette princesse [Anne d'Autriche], elle eut encore
celui de tous les partis [dans la Fronde] ; tant elle

était pénétrante, boss. Annede Gonz. Il [Philippe de
Macédoine] avait un esprit vif, pénétrant, capable des

plus grandes choses, rollin, Tr. des Et. m, 1. || Œil,

coup d'œil, regard pénétrant, œil qui devine, qui pé-

nètre au fond des cœurs. Les gens comme vous ont

toujours les yeux pénétrants, mol. Am. mayn. n, 4. Je

croyais voir son œil pénétrant et judicieux percer au
fond de mon cœur, et m'en faire rougir encore, J. J.

bouss. Hél. iv, H. Savez-vous.... Qu'il n'est pas de

complot d'ombres environné Que son œil pénétrant
n'ait d'abord deviné? p. lebrun, Mar. Stuart, n, 3.

||
3° Qui se fait sentir profondément. Un froid

pénétrant. || Fig. Qui touche, qui émeut. Recon-
naissez le monde; reconnaissez.... ses douleurs plus

vives et plus pénétrantes que ses joies, boss. Anne
de Gonz. Combien une douleur pénétrante étend et

agrandit l'âme! d'alemb. Lett. au roi de Pr. U nov.

1776. Ces traits naïfs, mais pénétrants, qui tirent

de leur simplicité même le plus touchant intérêt,

id. Éloges, Fléchier. Mon Dieul... Je n'ai point

en-tendu monter jamais vers toi D'accords plus

pénétrants, de plus divin langage Que ces concerts

muets qui s'élèvent en moi, lamart. Harm. i, i.

— HIST. xiv" s. Les plaies pénétrantes sont ainsi

curées comme les non pénétrantes, h. de monde-

ville, f° 61. [| xvr s. Ces yeux si pénétrants, si

beaux et si ardans, Armez d'une vertu si divine

et si claire, rons. 698.

PENETRATIF, IVE (pé-né-tra-tif, ti-v'), adj.

Qui a la vertu de pénétrer.

— HIST. xv e
s. Faicts ton soulphre penetratif, Par

feu devenir attractif, La fontaine, 983.
||
xvi e

s. Le

poison de volupté est tellement subtil et penetratif,

que... lanoue, 139. 11 [le vinaigre] est incisif et

penetratif, paré, xv, 26.

— ETYM. Pénétrer; provenç. penetraliu; espagn.

et ital. penctratho.

PÉNÉTRATION (pé-né-tra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Terme didactique. Action de pé-

nétrer. L'intime pénétration qui a lieu entre ces

deux corps, fourcroy, Connaiss. chim. t. n, p. 65,

dans pougens. ||
Terme technique pour désigner la

quantité dont un projectile pénètre dans un milieu

résistant quelconque : terre, bois, maçonnerie, etc.

||
Action de faire infiltrer divers liquides dans les

bois. ||
2° Fig. Action intellectuelle par laquelle on

pénètre avant dans les choses. La connaissance des

choses passées, la pénétration dans celles de l'avenir,

balz. De la cour, 2 e dise. Le plus grand défaut de

la pénétration n'est pas de n'aller point jusqu'au

but ; c'est de le passer, la rochefouc. Max. 337.

La pénétration a un air de deviner qui flatte plus

notre vanité que toutes les autres qualités de l'es-

prit, id. ib. 425. Conférences.... où l'un [le ministre

espagnol] se donnait du poids par sa lenteur, et

l'autre [Mazarin] prenait l'ascendant par sa péné-

tration, boss. Mar.-Tliér. La pénétration suppose

qu'on est capable d'assez d'attention, de réflexion

et d'analyse, pour percer jusques dans l'intérieur

des choses ; et la profondeur, qu'on les creuse au

point d'en développer tous les ressorts et qu'on voit

d'où elles viennent, ce qu'elles sont et ce qu'elles

deviennent, condil. Conn. hum. u, H

.

Hisr. xiv #
s. C'est impossible que pluseurs

corps soient en un lieu, car ce seroil pénétration

de ilunencions, oresme, Thèse de meunier. Se pleu-

resjs |
Irée par voye de penetracion, elle

est plus de colère [bile] et pénètre plus, Bernard de

gordon, Traduction, îv, 4.

ÊTYM. l

J ruvenç. penetratio; espagn. penetra-

cion; ital. penetraxione ; du la t. penelralionem, de

penetrare, pénétrer.

f PÉNÉTRA1TVEMENT (pé-né-tra-ti-ve-man),

adv. D'une manière penétrative. Si vous consultez

exactement le sens commun, vous concevrez que,

lorsque deux étendues sont pénétrativement au

même lieu, l'une est aussi pénétrante que l'autre,

baylk, Dict. Simonide, note c.

— ÊTYM. Pénétratire, et le suffixe ment.

PÉNÉTRÉ. ÉE (pé-né-tré, Irée), participe passé

de pénétrer. ||
1" Rempli jusqu'au Coi I, jusque dans

l'intimité. Ces bois sont présent' i, ml pénétrés

du soleil, sfiv. 30 nov. 1689. Je lui demande [au mé-

decin]... pourquoi vous êtes si pénétréedu froid, id.

i 6 l'évr. 1 680. Chargé de travaux de préparation d'ar-

bres résineux, suivant le procédé conservateur de

M. Boucherie, j'ai été conduit à étudier le mode de

répartition du cuivre dans les tissus du bois pénétré,

de lafollye, Acad. des se. compt. rend. t. lxiv, p. 83.

||
2° Fig. Qu'on a percé intellectuellement. Quel se-

cret pénétré peut flétrir votre gloire ? volt. Œdipe,

m, H. || Il se dit aussi des personnes. Cet homme pé-

nétré malgré sa dissimulation. ||
3" Fig. Au cœur du-

quel certains objets, certains sentiments sont arrivés.

Je vous 1 avoue, je suis pénétrée de cette affaire; elle

me pique et me blesse le cœur en plus d'un endroit,

sév. 42 janv. 4674. Alors, pénétrée des siens [péchés],

s'il arrivait quelque malheur à sa personne, à sa fa-

mille... elle s'en accusait seule, boss. Mar.-Thér. Tou-

ché du mérite et de la bonté du roi, pénétré du désir

de conserver l'union entre nos deux rois, mainte-

non, Lett. à Mme des Ursins, 17 sept. 17U. U se

sentit pénétré de compassion pour elle et d'horreur

pour l'Egyptien, volt. Zadiy , y.
||
Absolument.

Quand il m'arrive d'y faire réflexion, je me sens si

pénétré que je ne puis me taire, le sage, Turcaret,

iv, 12. Il faut pardonner à un citoyen pénétré de

faire parler son cœur plus que son imagination,

volt. Fontenoi, Disc, prélim. \\ Avoir l'air pénétré,

paraître très-affecté.

PÉNÉTRER (pé-né-tré. La syllabe né prend un
accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je pénètre, excepté au futur et au conditionnel : je

pénétrerai, je pénétrerais) , v. a.\\i° Passer à tra-

vers. Le coup a pénétré les chairs. Le prélat pousse

un cri qui pénètre la nue, boil. Lutr. v. On leur

donna d'autres habits, parce que les leurs étaient

appesantis par l'eau qui les avait pénétrés, fén.

Tél. vin. Comme il [un esprit raisonnable] connaît

leur portée [des hommes], il n'exige point d'eux

qu'ils pénètrent les corps, qu'ils volent dans l'air,

qu'ils aient de l'équité, la bruy. xi. C'est par cette

vapeur que le mercure blanchit et pénètre l'or sans

le toucher, comme l'humidité de l'eau répandue

dans l'air pénètre les sels, buff. Min. t. v, p. 287.

Ils en sortent parfumés d'essences; et ces odeurs se

mêlent avec celles dont ils ont soin de pénétrer leurs

habits, BARTHÉL.Anac/i.ch. 20.
||
2° Entrer bien avant.

Les Sarrasins pénètrent l'empire; ils occupent la

Syrie et la Palestine.... boss. Hist. I, U. Croirai-je

qu'un mortel, avant sa dernière heure, Petit péné-

trer des morts la profonde demeure ? rac. Phèdre,

11, i. [La lune].... en pénétrant les ténèbres profon-

des, lamaht. Méd. 11, 2. y Fig. Ace coup, ma prière

a pénétré les deux.... corn. Ment, iv, 4. Ainsi est

mort le père Bourgoing.... il triomphe avec les

saints anges, pénétrant Dieu, pénétré de Dieu, ad-

mirant la magnificence de sa maison, boss. Bourg.

H 3 3 Fig. Percer intellectuellement, en comprenant.

Je juge comme vous su/- la foi de mes yeux, Et laisse

le dedans à pénétrer aux dieux, corn. Sertor. m, 2.

Elle [la Sagesse] pénètre ce qu'il y a de plus subtil

dans les discours, et de plus difficile à démêler

dans les paraboles, saci, Bible, Sagesse, vin, 8. Le

voile de la nature qui couvre Dieu a été pénétré

par plusieurs infidèles, pasc. Lett. à Mlle deRoan-

nez, 2. Elle pénétrait les défauts les plus cachés

des ouvrages d'esprit, fléch. Mme de Montaasier.

Vous savez mon secret, j'ai pénétré le vôtre, rac.

Mithr. 1, 6. On est prompt à connaître ses plus

petits avantages, et lent à pénétrer ses défauls, la

bruy. xi. Sans me laisser pénétrer si cet homme
était de sa connaissance ou non, J. J. rouss. Con-

fess.xi. '•] Pénétrer quelqu'un, découvrir ses secrètes

pensées. Elle [Mme de Montespan] ne se doute pas

que je l'ai pénétrée, et elle m'en aime davantage,

maintenon, Lett. à M. d'Audicour, t. 1, p. 67,

dans pougens. À son âge on est franc, facile à pé-

nétrer, collin d'harleville, Optimiste, 11, 2. || Ab-

solument. Les Anglais pensent profondément;

....Vos gens à pénétrer l'emportent sur les autres,

la font. Fabl. xu, 23. Plus on crut pénétrer,

moins on fut éclairci, boil. Sat. xu.
|| Se laisser

pénétrer, laisser apercevoir ses secrètes pensées.

laissai pénétrer plus que je n'avais accou-

tumé à Arnaud et à Viole, hf.iz, Mém. t. 11, liv.

111, p. 257, dans pougens. ||
4" Fig. Percer le cœur

de quelque émotion. Je n'en ai n çu que I

tr s qui me pénètrent le cœur, sév.

11 t'i v. (671. Un accident si étrange [la mort de

M;i.dnn rait nous pénétrer jusqu'au fond de

l'âme, boss. Duch. tl'Orl. Sa \<>iv douce pénétrai!

Le cœur du jeune Glsd'Ulysse, pêm. Tél. xxm. Mon
nciit l'avait pénétré de don inquié-

tude, mabivaux , Marianne ,
t part. ||

Absolument.

L'un [Corneille] élève, étonne, maîtrise, instruit
;

l'autre [Racine] plaît, remue, touche, pénètre, la
bruy. 1. j| Pénétrer d'une chose, en emplir l'âme,

l'esprit. Je converse aveclui [Dieu], je pénètre toutes

mes facultés de sa divine essence; je m'attendris à
ses bienfaits, je le bénis de ses dons, j. j rouss. Ëm.
iv. Les jeunes botanistes accoururent en foule cher-

cher des instructions auprès de M. de Linné; il les

pénétra de son zèle, et bientôt la terre entière fut

couverte de ses disciples, cond. Linné. ||
5° V. n. Al-

ler bienavant, arriverjusqu'à. Il [Dieu] est plus élevé

que le ciel, comment y atteindrez-vous ? il est plus

profond que l'enfer, comment pénétrerez-vous jus-

qu'à lui?sAci, Bible, Job, n, 8. Et de là pénétmnt
jusqu'au pied duCaucase.... rac. Mithr. n,3. Valérien

ayant été pris par les Perses, et Gallien son fils né-

gligeant les affaires, les barbares pénétrèrent par-

tout, montesq. Rom. 16. C'est sous ce dernier empe-
reur de la race chinoise [Hoaitsang] que les jésuites

avaient enfin pénétré dans la cour de Pékin, volt.

Mœurs, 195. Il est à croire que, quand on aurapéné-

tré dans ce monde austral, on connaîtra encore plus

la variété de la nature ; tout agrandira la sphère de

nos idées, et diminuera celle de nos préjugés, id.

Mœurs, 143. Philippeavait passé lesThermopyles et

pénétré dans la Phocide, barth. Anach. ch. 82.
|| Fig.

Ces paroles ont pénétré jusqu'au fond de mon cœur,

fén. Tél. m. Les étrangers venaient en foule ad-

mirer la cour de Louis XIV ; son nom pénétrait chez

tous les peuples du monde, volt. Louis XIV, 14.

J'approche d'un séjour où les injustices des hommes
ne pénètrent pas, J. J. rouss. Lett. à Mme Beau*

Chateau, Corresp. t. vu, p. 152, dans pougens.

Il
6° Fig. Entrer avant par l'intelligence, par les

recherches. Si vos yeux pénétrant jusqu'aux choses

futures... malh. 1, 4. Que tu pénètres mal dans le fond

de mon Urne I corn. Othon, iv, 6. Une honnête

femme se devait contenter du mari que les dieux

lui avaient donné, de quelque façon qu'il lût fait

et ne pas pénétrer plus avant qu'il ne plaisait à ce

mari qu'elle pénétrât? la font. Psyché, n, p. 149.

Je pénétrai par là dans leur dessein, pasc. Prov.

1. Cet esprit vif et perçant.... qui pénétrait avec

tant de facilité dans les plus secrets intérêts, boss.

Duch. d'Orl. Ton père.... Ne me permit jamais

de pénétrer plus loin [d'en apprendre davantage],

bac. Iphig. 11, *. Comme il voulait pénétrer dans

toutes les conditions humaines, il se fit mener chez

un ministre, volt. Babouc. \\
7° Se pénétrer, v. réfl.

Entrer l'un dans l'autre. 11 n'est pas même prouvé

que les rayons du feu élémentaire ne se pénètrent

pas les uns les autres, volt. Phil. Newt. n, n.

Il
8° Faire pénétrer en soi. Cet excellent vieillard

que vous voyez sur cette pierre se pénétrant des

premiers rayons du soleil et cherchant à se ranimer

par les douces influences de l'aurore et du prin-

temps, st-lambert, Sara Th.... dans pougens.

j| Fig. Laissez-vous pénétrer des saintes maxim°s
des Pères, boss. Lett. Corn. 82. Celui qui se pénètre

vivement du beau, du touchant, du sublime, n'est

pas loin de l'exprimer, marmontel, CEuv. t. vi,

p. 249. H Proverbe. Courte prière pénètre les cieux,

c'est-à-dire ce n'est pas la longueur, mais la fer-

veur qui rend les prières efficaces.

— REM. 1. Domergue a prétendu qu'il y avait

une faute dans ces vers de J. B. Rousseau : Seigneur,

dans ton temple adorable Quel mortel est digne

d'entrer? Qui pourra, grand Dieu, pénétrer Ton

sanctuaire impénétrable ? Suivant lui, pénétrer avec

un régime direct signifie entrer bien avant ; et

pour signifier entrer avec quelque difficulté, il faut

employer pénétrer dans. Cette remarque est trop

subtile ; entrer avant et pénétrer dans se confon-

dent sensiblement dans pénétrer l'empire de ) li

pénétrer les demeures de Racine, et

cieux de Corneille. ||
2. Mme de Sévigné a conjugué

pénétrer, 0. n. avec le verbe être ; Mettre huit

gouttes [d'un baume].... et le frotter jus 1

qu'il soit pénétré à loisir, sév. 6 nov. ics,

n'est pas usité, on le conjugue avec le verbe 1

— lllSt'. xiv s. Toutes plaies qui pénètrent duc
[jusqu'] à la concavité du

\

iondevili.e,

f° 36. Aucuns polis pertuis, penetrans par la partie

desous [la partie inférieure du crâne; vers le palais

et la bouche, m. f° i :*, verso. || xvr s. La lune, péné-

trant à travers les nues, leur esclaira jusques à ce

que.... amyot, Aratus, jg. Celuy qui la sçait pi no-

trer [comprendre la poésie], mont, i, 266.

— êty.m. 1 pagn. pénétrât; ital. pene-

trare; du lat. penetrare, qui tient kpenitus, inté-

tient
1 voy. pénates).

PENIBLE (pé-ni-bl), adj.
||
1° Qui donne

peine, de la fatigue. Travail, entreprise péni
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moi ,sur ce sujet loin d'exercer ma plume, J'amasse

de tes faits le pénible volume, boil. Épître vin.

Pensez-vous que ces cœurs, tremblants de leurs dé-

faite, Fatigués d'une longue et pénible retraite. ..

rac. Mithr. m, 1. J'ai su, par une longue et pénible

industrie, Des plus mortels venins prévenir la furie,

id. ib. iv. 6. Il n'y a point au monde un si pé-

nible métier que de se faire un grand nom, la

bruy. n. || Style pénible, style où le naturel manque,

défaut des auteurs qui traitent un sujet auquel la

nature ne les a pas rendus propres. L'ennui d'un

dialogue pénible, lâche et diffus, grimm, Corresp.

t. iv, p. 294.
||
2° Il se dit aussi de ce qui cause

une peine morale. Si nos sens ne s'opposaient pas

à la pénitence.... il n'y aurait en cela rien de pé-

nible pour nous, pasc> Pens. xxiv, 61, éd. havet.

lorsqu'il faut souffrir une longue et pénible lan-

gueur, fléch. Dauphine. Tout doit tendre au bon

sens ; mais, pour y parvenir, Le chemin est glissant

et pénible à tenir, boil. Art p. i. ||
Il régit quel-

quefois à devant un infinitif. Cela est pénible à

dire. Un trône est plus pénible à quitter que la vie,

rac. Théb. m, 4. |j Avec le verbe être employé im-

personnellement, il régit de : Il est pénible de se

quitter. Vous qui ne connaissez qu'une crainte ser-

vile, Ingrats, un Dieu si bon ne peut-il vous char-

mer? Est-il donc à vos cœurs, est-il si difficile, Et

si pénible de l'aimer? rac. Athal. i, 4.

— HTST. xm e
s. Pénible [dur à la peine], Parto-

nop. v. 9356. || xiv" s. La quelle chose avoii esté

hastivement faite par crainte de une loy et d'une

ordonnance pénible [qui inflige une peine], ber-

cheure, f°2t, verso. || xv° s. Preudons seras, poures,

pénibles [laborieux, qui se donne du mal], e. desch.

Poésies mss. f° 525.
||
xvi" s. Une occupation non

pénible ny ennuyeuse, mont, i, 282. La conscience

qui nous tourmente de plusieurs imaginations pé-

nibles, id. il, 45. Selon le naturel de toutes choses

dont les plus précieuses sont les plus pénibles à

garder, o. de serres, 227.

— ÉTYM. Peine. On donne encore à pénible le

sens de dur à la peine, dans le Midi. Le provençal

disait penable dans le sens où nous disons pénible.

PÉNIBLEMENT (pé-ni-ble-man), adv. Avec peine.

Une fortune amassée péniblement. ||Avec effort.

11 parlait mal et péniblement notre langue, mar-
MONTEL; Mém. VI.

— ÉTYM. Pénible, et le suffixe ment.

PÉNICHE (pé-ni-ch) , s. f.
Terme de marine.

Canot léger, fin, bon voilier.

— Étym. Angl. pinnace.

PÉNICILLÉ ÉE (pé-ni-sil-lé, lée), ad). Terme de

botanique. Qui offre un assemblage de poils dis-

posés en pinceau.

— ÉTYM. Lat. penicillum, pinceau (voy. pinceau).

f PÉNICILLIFORME (pé-ni-sil-li-for-m'), adj. Ter-

me de botanique. Qui a la forme d'un pinceau. Stig-

mate pénicilliforme.

— ÉTYM- Lat. penicillum, pinceau, et forme.

f PÉNIDE (pe-ni-d'), s. m. Voy. sucre tors.

— HIST. xvi" s. Item des electuaires : penides,

vomitoires.... paré, t. m. p. 637.

— ÉTYM. Latin des anciens chimistes, penidium,
dérivé du grec inivîov, faisceau de fils.

PÉNIL (pé-nil), s. m. Terme d'anatomie. Partie

antérieure de l'os pubis et inférieure du ventre.
— HIST. xiii" s. Il a lues droit [aussitôt] l'escoufle

pris, Tout ensement comme un malart, Le cuer
del penil [il] lui départ, Qui molt estoit et durs et

fors, l'Escoufle. A point de poil en vo poinille?

barbaz. Fabl. t. i, p. 403.
|| xiv

e
s. Le pannil est le

lieu pelu.... h. de mondeville, f° 30, verso. || xvi
e

s.

L'os qu'on appelle en latin os pubis, en français

l'os du penil ou l'os barré, paré, iv, 34.

— étym. Provenç. penchenilh. Le provençal vient

certainement d'une forme dérivée du lat. pecten,

qui, outre la signification de peigne , a eu celle de
pubes. Mais la forme par panil a tendu à se con-
fondre avec le mot très-usité panne ou penne, qui
signifiait étoffe, lambeau. Cela se voit aussi dans
penilien, qui signifiait à la fois le pénil et une sorte

de vêtement. En Bretagne, penille signifie les effi-

lochures d'un vêtement qui s'use par le bord ; cou-

pez-moi ces penilles.

i PÉNINSULAIRE (pé-nin-su-lê-r'), adj. Qui ap-
partient à une péninsule ou à ses habitants.

PÉNINSULE (pé-nin-su-1'), s. f. Pays s'avançant
dans la mer et joiat au reste de la terre par un es-

pace plus ou moins étroit. La Grèce était une grande
péninsule, dont les caps semblaient avoir fait reculer
les mers et les golfes, s'ouvrir de tous côtés comme
pour les recevoir encore, montesq. Esp. xxi, 7.

|| Absolument. La Péninsule (avec une majuscule),

PEN

l'Espagne et lé Portugal. ||
Péninsule orientale, se

dit quelquefois de la partie de l'Europe qui est com-
prise entre la mer Adriatique et l'Archipel.

— syn. péninsule, presqu'île. Legoarant distin-

gue ainsi : a Péninsule, partie de terre s'avançant

dans la mer et unie au continent par une ligne

qui ne dépasse pas le quart du périmètre de la pé-

ninsule, par opposition à presqu'île, qui est une

portion de terre environnée d'eau, excepté sur une

petite longueur et jointe au continent par un
isthme : l'Arabie est une péninsule, tandis que la

Morée est une presqu'île. » Cela n'est pas fondé sur

l'usage, qui donne à presqu'île le sens général d'un

espace quelconque presque entouré par la mer, et à

péninsule le sens particulier de pays entouré parla

mer. Une presqu'île peut être fort petite ; une pé-

ninsule est toujours grande.
— ÉTYM. Lat. peninsula, de pêne ou pœne, pres-

que, et insula, île.

f PÉNIS(pé-nis'),s. m. Terme d'anatomie. La verge.

— ÉTYM. Lat. pénis, queue.

PÉNITENCE (pé-ni-tan-s'), s. f. ||1° Retour du
pécheur à Dieu, avec une ferme résolution de ne

plus pécher à l'avenir. Dieu absout aussitôt qu'il

voit la pénitence dans le cœur; l'Église, quand elle

la voit dans les œuvres, pasc Pens. xxiv, 62, éd.

havet. La pénitence n'est autre chose qu'une sainte

indignation contre soi-même, boss. 4 e sermon, Ca-

rême, Pénitence, 2. ô pénitence impénitente I ô

pénitence toute criminelle et toute infectée de l'a-

mour du monde ! id. Sermons, Impénit. fin. Va-
riantes, B, dansGANDAR, Choix de sermons. Trem-
blez, âmes réconciliées, qui renoncez si souvent à

la grâce de la pénitence.... id. Anne de Gonz. Se-

rons-nous fort contents d'une pénitence commencée
à l'agonie...? id. ib. Nos fausses pénitences qui ne

sont suivies d'aucun changement dans nos mœurs,
id. Mar.-Thér. Il est impossible qu'une telle âme
soit renouvelée par la pénitence, id. Anne de Gonz.

Les grâces de la pénitence sont les dispositions

saintes par où Dieu nous sollicite de renoncer au
péché, bourdal. Serm. 4 8« dira, après la Pentec.

Domin. t. iv, p. 4 20. La pénitence, disent les con-
ciles, est comme le supplément et comme le recou-

vrement de la grâce de l'innocence, bourdal.

Concept, de la Vierge, Myst. t. u, p. 50. Je sais que
la pénitence de ceux qui se laissent surprendre à la

mort doit être suspecte, fléch. Mme de Mont. La
pénitence sans laquelle l'homme pécheur ne doit

rien prétendre au salut, mass. Profess. relig.

Serm. 4.
|| Ordre de la pénitence de la Madeleine,

congrégation de femmes repentantes. ||
2° Le sacre-

ment de la pénitence, ou, simplement, la péni-

tence, l'un des sept sacrements de l'Église, institué

par Jésus-christ lorsqu'il donna à ses apôtres le

pouvoir de lier et de délier, et celui de remettre

les péchés, et par lequel le prêtre remet les péchés

à ceux qui les confessent. Le sacrement de la pé-

nitence est un échange mystérieux qui se fait, par

la bonté de Dieu, de la peine éternelle en une
temporelle, boss. Sermons, Satisfaction, 4. Elle

demande d'elle-même les sacrements de l'Église, la

pénitence avec componction, l'eucharistie avec

crainte.... id. Duch. d'Orl. Le prêtre, quoique lieu-

tenant de Dieu et dispensateur de la pénitence, ne
peut répondre avec certitude, ni de sa validité, ni

de sa nullité, bourdal. Serm- 4 8 e dim. après la

Pentec. Dominic. t. iv, p. ton. ||Le tribunal de la

pénitence, le prêtre qui confesse ; le lieu où il con-

fesse. ||
3° Tout ce que le prêtre impose, en expiation

des péchés. Les pénitences extérieures disposent à

l'intérieur, comme les humiliations à l'humilité,

pasc. Pens. xxv, 4 37, éd. havet. À mesure que l'ini-

quité s'est accrue, la pénitence s'est mitigée, bourd.

Jug. dern. 2 e avent, p. 339. Vous contrefaites la

pénitence, mais vous ne la faites pas , id. Pénit.

Avent, p. 486. L'Évangile à l'esprit n'offre de tous

côtés Que pénitence à faire et tourments méri-

tés, boil. Art p. ni. La seule approche des jours

de pénitence vous jette dans l'ennui et dans la tris-

tesse, mass. Avent, Mort dupéch. Il est bon que les

pénitences soient jointes avec l'idée de travail, non
avec l'idée d'oisiveté, montesq. Espr. xxiv, 42.

||
Pénitence publique, sorte d'expiation que l'Église

imposait autrefois aux grands criminels, retenus

dans l'état d'excommunication. Louis [le Débon-
nairej, le visage contre terre, demande lui-même
la pénitence publique, qu'il ne méritait que trop

en s'y soumettant, volt. Mœurs, 23. Il fallait subir

une pénitence publique pour obtenir la rémission

des crimes commis après avoir été baptisé, condil.

Histoire anc. xv, 9. || Lettres de pénitence, se

disait des lettres que recevaient de leurs évêques

PÉN

les pénitents auxquels des pèlerinages étaient im
posés.

||
Libelle de pénitence, libelle renfermant

divers articles de pénitence que des individus cou-
pables d'hérésie ou de prévarication s'engageaient

à observer ||
4° Il se dit des jeûnes, des prières, des

macérations, en un mot de toutes les austérités

qu'on s'impose en expiation de ses péchés. Faites

pénitence, parce que le royaume des cieux est

proche, saci, Bible, Évang. St Math, iv, v. 4 7. Un
beau château, un bel air, de belles terrasses, une
trop bonne chère : cette vie est trop douce, et les

jours s'écoulent trop tôt, et l'on ne fait point de
pénitence, sév. 20 juill. 4694. Les peines qui sont

attachées à la tendresse que j'ai pour vous, étant

offertes à Dieu, font la pénitence d'un attachement
qui ne devrait être que pour lui, id. 29 mars 468o.

11 [David] fit pénitence avec son peuple, boss. Hist.

1, 6. Ses remords [de Mme de la Vallière], encore
plus que les dégoûts causés par une rivale, la con-

duisirent aux Carmélites, où elle vécut trente-9ix

ans dans la plus dure pénitence, duclos, Œuv. t.v,

p. 4 78. y Fig. Faire pénitence de sa mauvaise con-
duite, en être puni par quelque malheur. Charles,

de mes péchés j'ai bien fait pénitence, Régnier,

Sat. vin. Les Allemands
,
qui passèrent ensuite et

qui sont les meilleures gens du monde, firent

une rude pénitence de nos étourderies, montesq.
Rom. 23.

|j Fig. et familièrement. Faire péni-

tence , faire mauvaise chère. Vous venez dîner

avec nous sans nous avertir, vous ferez pénitence.

Il
5° Les psaumes de la pénitence, voy. psaume.

il
6° Punition, châtiment d'une faute. Voilà une

rude pénitence pour une faute bien légère. Mettre

un enfant en pénitence. Des pénitences d'enfant.

Adèle ne viendra point avec nous chez Nicolle ; elle

est en pénitence aujourd'hui, genlis, Ad. et Théod.
t. 1, p. 293, dans pougens. ||

7° Il se dit, à certains

jeux de société, des punitions infligées à ceux qui

ont manqué aux règles. Votre pénitence sera de dire

une chanson. || 8° Pour pénitence, en pénitence, pour
votre pénitence, loc. adv. En punition, pour peine;

se dit surtout par plaisanterie. Voyons, lui dit le

-confesseur : C'est le plaisir qui fait l'offense; Que
donnait-on? — Le Déserteur. — Vous le lirez pour

pénitence, piron, Épigr. contre Sédaine. Mortifiez

vos goûts et vos plaisirs; Et, si parfois vous avez des

désirs, Demandez Gluck pour votre pénitence, Épigr.

contre Gluck, sans nom d'auteur, dans VAcanthologie

ou Dictionnaire épigrammatique de Fayolle.

— REM. Voltaire a dit : Devers Pâques on doit

pardonner aux chrétiens qui font pénitence; je la

fais.... Lett. Cideville, 13 mars (741. Suivant la rè-

gle, pénitence, sans article, ne devrait pas être repré-

senté par la; mais la phrase étant claire peut passer.

— HIST. xi e
s. Par pénitence

f
il 1 les comande à

ferir f frapper], Ch. de Roi. lxxxvii.
|| xne

s. Tant

[je] fais pour lui [elle] greveusepenitance.... Coud,
xi.

Il
xiii' s. Pour faire penitance chascuns outremer

va, Berte, cviu. Et si est ague [la crosse] par

desous, pour çou que li prelas doit donner peni-

tenche poignante as pecheours, Chr. de Rains,

p. 4 06. Et si soffrit la peneance; Ice affiert [con-

vient] à telle enfance, Fabliaux mss. dans lacurne.

Après te doins [donne] en pénitence, Que nuit et

jor sans repentence En bien amer soit ton penser,

la Rose, 2243.
|| xvi

e
s. Une satiété si lourde, qu'elle

equipolle à pénitence [repentir], mont, i, 70.

— ÉTYM. Bourg, pegnitance; provenç. penitencia,

penedensa, pentenza; esp. penitencia; ital. peni-

tenzia; du lat. pœnitentiam, dérivé de paenitens.

L'ancien français avait deux formes : pénitence,

calqué sur le latin, et peneance qui avait subi l'em-

preinte française. Peneance s'était contracté aussi

en penance.

PÉNITENCERIE (pé-ni-tan-se-rie), s. f.
Charge

de pénitencier. La grande pénitencerie. || La péni-

tencerie, à Rome, le tribunal de la pénitencerie. Ce

sont des affaires qui regardent la pénitencerie. Le

protecteur d'une couronne à Rome se mêle de beau-

coup de choses qui passent par la chancellerie, par la

pénitencerie et par les signatures, st-sim. 260, 23).

— HIST. xv* s. Puis luy firent une grant penan-

cerie [maison de pénitence], et si firent autour

d'icelle leurs maisons , Perceforest, dans lacurne.

— ÉTYM. Pénitencier.

PÉNITENCIER (pé-ni-tan-sié; IV ne se prononce

pas et ne se lie pas; au pluriel, 1'*' se lie : les pé-

ni-tan-sié-z et les prisons), s. m.\\ 1° Prêtre commis

par l'évêque pour absoudre certains cas réservés.

Il
Grand pénitencier, le cardinal qui est pénitencier.

Je lui fis tant de scrupule de sa faute [au marquis

de Rochechouart], qu'd alla au grand pénitencier,

st-sim. 49, 74, ]|
Sous-pénitencier, prêtre subor-
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donné au pénitencier, et commis pour le suppléer.

|| Adj. Les péchés devinrent si fréquents, et les

évêaues se trouvèrent chargés de tant de soins,

qu'il fallut établir dans chaque église un prêtre

pénitencier, fléchier . Hist. de Théodose, îv, 15.

||
2° Prison où sont détenus les malfaiteurs. ||

Péni-

tencier militaire, prison on sont enfermés les mi-

litaires condamnés à la réclusion.

— HIST. xme
s. Frère Jehan, peneancier nostre

saint père le pape, nu cawge, pœnitentiarius.\\ xiv' s.

Fu enchargié à ladicte femme par les penanciersde

nostre saint père le pape, qu'elle allast à Rome, id.

ib. || xv" s. Et là trouva un vaillant homme péniten-

cier, auquel il se confessa dévotement et duement,

froiss. m, iv, 44. Beau filz, dit la dame, de ceste

maison ne partiray; car c'est la maison peniten-

ciere où jadis vostrepere et moy feismes nostre pé-

nitence, Perceforesi, t. iv, f" 120.
||

xvi« s. Après

eux, les pénitenciers [pénitents] et moins criminels

qui s'estoient desdits de peur du feu , ceux là por-

toiont des torches esteintes, d'aub. Hist. i, 113.

— ÉTYM. Pénitence; provenç. penedencier ; anc.

espag. penitenciero ; ital. penitenziere.

PÉNITENT, ENTK (pé-ni-tan, tan-t'), adj. \]
1° Qui

a regret d'avoir offensé Dieu, qui fait pénitence. Ne
pouvant parvenir à la première gloire de la vertu,

qui serait de ne point faillir, ils négligent la se-

conde, qui est de savoir rhabiller ses fautes; ne

pouvant être parfaits, ils ne veulent point être pé-

nitents, balz. De la cour, G' dise. Jésus-Christ n'im-

pute sa justice qu'à ceux qui sont pénitents et sin-

cèrement pénitents, c'est-à-dire sincèrement contrits,

sincèrement affligés de leurs péchés, sincèrement

convertis, boss. Var. m, 38. Il [Lamotte] alla se

jeter à la Trappe, et se crut pénitent parce qu'il

était humilié, d'alemb. Éloges, Lamotte. || Voué à

la pénitence, en parlant des choses. Loin du monde
elle fait sa demeure et son gîte; Son œil tout pé-

nitent ne pleure qu'eau bénite, Régnier, Sat. xm.
Ces saints religieux dont Cassien nous rapporte la

vie pénitente, bourdal. 6 e dimanche après la Pen-

tecôte, Dominic. t. m, p. (3. J'ai révélé mon cœur
au Dieu de l'innocence; Il a vu mes pleurs pé-

nitents, Gilbert, Ode imitée de plusieurs psau-

mes. ||
2" S. m. et/". Pénitent, pénitente, celui, celle

qui se repent d'avoir offensé Dieu. Un pénitent est

un homme pensif et attentif à son âme, boss. Ser-

mons, Vérit. convers. I. Qu'est-ce qu'un pénitent?

c'est un coupable qui se reconnaît coupable
;
qui se

dénonce lui-même comme coupable; qui vient en

qualité de coupable réclamer la miséricorde de son

juge et demander grâce, bourdal. Pensées], t. i,

p. 325. J'avoue qu'on ne voit que trop de ces demi-

pénitents, sans trouble et sans scrupule; mais ce que

je regarde comme le souverain malheur pour eux,

c'est cette paix même où ils vivent, id. ib. t. i,

p. 389. || Pénitent du diable, celui qui, après avoir

fait pénitence, retourne au péché. Ce charme [du

monde] les entraîne [ceux qui avaient fait péni-

tence], et, les faisant repentir de leur premier choix,

les rend des pénitents du diable, selon la parole de

Teriullien, pasc. Lett. à Mlle de Ruannez , 6. || Celui,

celle qui fait pénitence. Le cardinal de Retz conser-

vera son équipage de chevaux et de carrosses; car

il ne peut plus avoir la modestie d'un pénitent à. cet

égard-là, comme dit la princesse d'Harcourt, sév.

40 juill. 1675. Les saints canons ordonnaient au-

trefois aux pénitents d'être plusieurs années dans

un état d'expiation, avant que d'être admis à la par-

ticipation des sacrés mystères, fléch. Mme de Mont.

||
Avoir Faird'un pénitent, avoir l'air contrit, humi-

lié. Plus défait et plus blême Que n'est un pénitent

sur la fin d'un carême, boil. Sat. i. || Celui, celle

qui confesse ses péchés à un prêtre. Malgré cer-

tains pénitents que je lui vois [à un prêtre], je ne
crois pas sa morale relâchée, maintenon, Lett. à

Mme de Ventadour, t. vu, p. 6, dans pougens. Vous
pouvez dès ce jour le voir de ma part ; c'est mon
pénitent et mon ami, le sage, Cil Dlas, x, H.
||
3° Nom commun de plusieurs ordres religieux.

Les lilles pénitentes de la Madeleine. Pénitentes

d'Orviète. ||
4" Religieux du tiers ordre de Saint

François, qui se disent fondés par le pape Nicolas

IV, et qui portaient, à Paris, le nom de piquepus,

parce qu'ils avaient un couvent dans un petit vil-

lagede ce nom. ||
5" Membres de certaines confré-

ries d'Italie et du midi de la France, qui l'ont des

processions, nu-pieds, le visage couvert, et se

donnent la discipline; ils assistent les criminels au
supplice, ils leur (]i ninent la sépulture. 11 y a des

pénitents bleus, des pénitents blancs, des pénitents

noirs, suivant la couleur de leur habillement. Aller

en masque le mardi gras, et le jour des cendres à la

procession en sac de pénitent, avec un grand fouet,

fên. Dial. des morts mod. (Henri III, la duchesse

de Montpensier). ||
6" Nom donné autrefois, dans les

mines, avant l'invention de la lampe de sûreté de

Davy, à un mineur qui, vêtu de larges vêtements

de laine, la tête protégée par un capuchon, allait,

risquant bravement sa vie, le soir à la fin du tra-

vail, mettre le feu au grisou, avant qu'il ne fût en

grande quantité.
— HIST. xii" s. Bien sembloit poure peneant, Au

baston s'aloit apuiant, Brut, ms. f° 108, dans la-

curne. || xiv
e

s. Et est nécessaire qu'il soit, non pé-

nitent ou non repentant, oresme, Eth. 208. ||xv e s.

[Eau] Breuvaige de pénitent, Qui te prent N'a pas

bien cause de rire, basselin, xxix.

— ÉTYM. Lat. pœnitentem, de pœnitcre, qai est

le dénominatif de pœnitus, pour punitus, de pu-
nire; comparez punir et peine. La forme ancienne

et régulière était peneant; pénitent est refait sur

le latin.

PÉNITENTIAIRE (pé-ni-tan-si-ê-r'), adj. || i» Qui

a rapport aux moyens employés pour l'amélioration

morale des condamnés. Système pénitentiaire.

||
2" Nom donné à certains sectaires qui ne parta-

geaient point les opinions de l'Eglise romaine sur la

pénitence.
— ÉTYM. Pénitence.

PÉNITENTIAUX (pé-ni-tan-si-ô), adj. m.plur.
usité seulement dans cette locution : psaumes péni-

tentiaux. sept psaumes de David, qu'on suppose

qu'il composa pendant sa pénitence.

— ÉTYM. Voy. pénitentiel.

f 1. PÉNITENTIEL, ELLE (pé-ni-tan-si-èl, è-F),

adj. Qui appartient à la pénitence, qui concerne la

pénitence. Œuvre pénitentielle.
' — REM. L'Académie n'a pas pénitentiel au singu-

lier; elle donne seulement pénitentiaux, pêniten-

tielles.

— HIST. xvi e
s. Le pape ne peut absoudre les su-

jets du roy desdits cas, sinon quant à la conscience

et jurisdiction pénitentielle seulement, p. pithou., 3 )

.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. penitencial ; ital.

penitenziale ; du lat. pœnitentialis , de pœnitent.ia,

pénitence.

2. PÉNITENTIEL (pé-ni-tan-si-èl'), s. m. Rituel

de la pénitence. ||
Livre ecclésiastique contenant

tout ce qui concerne l'imposition de la pénitence et

la réconciliation des pénitents.

— ÉTYM. Pénitentiel 1 .

f PENNACHE (pè-nna-ch'), s. m. Vieille forme

du mot panache. Les chefs de guerre, le tomahawk
à la main, le pennache en tète, prennent la gauche.

chateaubr. Atala, Le récit et les chasseurs.

— HIST. xvi" s. Le linge blanc, le pennache
éventant, du bellay, p. 490, dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. panache, dont pennache est une

forme plus régulière.

PENNAGE (pè-nna-j'), s. m. ||
1° Terme de fau-

connerie. Plumage des oiseaux de proie qui se re-

nouvelle chaque année. Faucon du second pennage.

||
2° Plume des ailes des oiseaux.

— HIST. xvi e s. Un oyseau à qui toutes les plu-

mes et tout lo pennage sont tumbez de vieillesse,

amyot, Flamin. 42.

— ÉTYM. Penne.

f PENNARD (pù-nar), s. m. Canard à longue

queue.
— ÉTYM. Penne.

t PENNATI..., préfixe usité en botanique, du
latin pennatus (de penna, penne) ; il signifie : qui

est en forme de plume.

f PENNATIFIDE (pè-nna-ti-fi-d'), adj. Terme de

botanique. Qui est divisé latéralement de manière
à imiter une plume. Se dit d'une feuille penninerve.

|| On dit aussi pinnatifide.

— ÉTYM. Pennati..., et le lat. findere, fendre.

t PENNATILOBÉ, ÉE (pè-nna-ti-lo-bé, bée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles à nervures

lobées et à lobes profondément incisés; elles diffè-

rent des pennatifides en ce que les lobes sont ar-

rondis, plus larges, et par suite peu nombreux.

|j On a dit aussi pinnatilobé.

— ÉTYM. Pennati..., et lobe.

f PENNATIPARTITE (pè-nna-ti-par-ti-f) , adj.

Terme de botanique. Se dit d'une feuille penni-

nerve dont chaque moitié latérale est découpée en

lobes nombreux, dont les sinus atteignent presque

la nervure moyenne. ||
On dit aussi pinnatipartite.

— ÉTYM. Pennati..., et le lat. parMus, partagé.

tPENNATISÉQDÉ, ËE [pè-nna-ti-sé ké, ki i

Terme de botanique. Se dit de feuilles qui diffè-

rent des pénnatipartites, en ce que les lobes, appe-

lés alors divisions, s'étendent jusqu'à la ner\ lire

moyenne, qu'elles laissent souvent à nu entre elles,

mais sans être articulées, car alors ce seraient des
folioles. || On dit aussi pinnatiséqué.
— ÉTYM. Pennati..., et le lat. secare, couper.

t PENNATOLE (pè-nna-tu-P), s.
f. Genre de po-

lypiers libres de Tordre des nageurs, dans lequel
on distingue : la pennatule plume, dite vulgaire-
ment plume, aile marin,e ou aile de mer, et, abso-
lument, pennatule.

t PENNATULIENS (pè-nna-tu-liin), s. m. pi. Fa-
mille de polypes, nus, fixés à un grand axe calcaire

ou corné qui leur sert de pédicule, lorsqu'ils s'en-

fouissent dans le sable ou dans la vase.

1. PENNE (pè-n'), s. f. ||
1° Nom donné aux lon-

gues plumes de l'aile et de la queue des oiseaux.
Les pennes des ailes sont appelées rémiges et celles

de la queue rectrices, en raison de leurs fonctions

particulières, les premières exécutant le vol, les se-

condes le dirigeant. Il n'est peut-être pas un seul

oiseau qui ait le nombre des pennes de la queue
impair, buff. Ois. t. m, p. 339.

||
2° Terme de fau-

connier. Grosse plume des oiseaux de proie.

||
3° Penne marine, espèce de zoophyte qu'on ap-

pelle aussi plume de mer (voy. pennatule). ||
4° S.

f pi. Terme de blaâon. Se dit des plumes qui gar-

nissent un chapeau placé au-dessus de l'écu. || Se dit

quelquefois des plumes qui garnissent les flèches.

— HIST. xm" s. Et puet [l'archer] enpener ses

quarriausou ses fleiches de tex [telles] pannes come
il voudra, soit de gelines ou d'autres, Liv. des met.

260. De pennes l'aveit fait si bel [le paon], Qe n'a-

veit fait nul autre oysel, marie de France, t. ji,

p. 218. Nous ne poons souzescrire ne seignier la

présente chartre, pour la penne qui tremhle en nos-

tre main pour la maladie, Rec. des hist. de Fr.

t. m, p. 299. Ainçois qu'il [le jeune chevalier] se

puist empener Des pennes de haute proeche

[prouesse], baui>ouin de condé, t. i, p. 49.

— étym. Prov. pena; ital. penna; du lat. penna,
plume, aile. Les étymologistes regardent penna
commeditpourpMna, etle rattachent au radical grec

Ktz, qui signifie voler. Il y avait en français un autre

penne, signifiant étoffe et venant du latin pannus.

t 2. PENNE (pè-n'), s. f. ||
1" Terme de tisse-

rand. Le commencement, la tête de la chaîne. || Fil

de penne, chacun des fils qui reste attaché aux
ensuples des tisserands, après qu'ils ont levé la

toile. Quand les chandelles sont perfectionnées, on
les met en livres, en les enfilant dans des pennes

ou ficelles, Dict. des arts et met. Chandelier. || Ce

mot se trouve écrit de façons diverses. Piennes ou
coupures de fil de laine.... piennes ou pennes de

fil ou de laine de toutes sortes, Tarif, 18 sept.

(664. Leur enjoignons pareillement de laisser à

l'un des bouts de chaque pièce [de toile] un pei-

gne ou pesne de 18 lignes sans être tramé, Ltlt.

pat. 28 juin 1780, art. 5.||2° Gros cordon de laine

réuni en houppe au bout d'un bâton.

— ÉTYM. Bas-breton, pen, bout, tête.

f 3. PENNE (pè-n'), s. f. ||
1° Nom d'une sorte de

solive Pour faire des poutres, doubles pennes,

simples pennes, recharges, solives et autres ouvra-
ges de charpente, Ordonn. de Lorraine donnée par

Léopold en nov. 1707, dans dralet, Traité des fo-

rêts d'arbres résineux, Toulouse I820, p. 187.

||
2° Terme de marine. L'une des deux pièces dont

est composée l'antenne ou vergue latine.

— ÉTYM. Probablement le même que penne 2;

c'est-à-dire le celtique pen, tête, bout.

t PENNÉ, ÉE (pè-nné, nnée), adj. ||
1° Terme de

botanique. Se dit des feuilles composées dont les

folioles sont disposées de l'un et de l'autre côté d'un

pétiole commun, à l'instar des barbes d'une plume.

||
2" Terme de zoologie. Ailes pennées, celles qui

sont pourvues de rémiges dont les barbes s'enchâs-

sent les unes dans les autres et se recouvrent na-

turellement, de manière a servir au vol.
|| Doigts

pennés, ceux qui sont garnis d'une membrane dé-

coupée à chaque phalange, en festons lisses ou fine-

ment dentelés. ||
On dit aussi pinnô, pinnée.

— étym Lat. pennatus, de penna, penne.

t PENNICORNE (pè-nni-kor-iv), adj. Ter:: 1 " de

zoologie. Qui a des antennes pennées ou plumeuses.
— ÉTYM. Penne i, et corne.

f PENNIFORME (pe-nni-for-m'), adj. Terme di-

dactique. Qui a la forme d'une plume.
— ÉTYM. Penne i, et forme.

f PENNIGÉMINÉ, ÉE (pè-nni-jé-mi-né, née),

adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dé-

composée, dont chacun des deux pétioles secon-
dairi s porte plusieurs paires de folioles.

— ÉTYM. Penne i, et géminé.

;
PENNINE (pè-nni-n'),*./. Silicate double d'alu-
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mine et de magnésie, ainsi nommé parce qu'il est

originaire des Alpes pennines.

f PENNINERVE (pè-nni-nèr-v') , adj. Terme de bo-

tanique. Se dit desfeuilles dont le pétiole se prolonge

en une nervure moyenne ou côte qui émet à droite

et à gauche dans toute sa longueur des nervures se-

condaires disposées comme les barbes d'une plume.
— ÉTYM. Penne i, et nerf.

PENNON (pè-nnon), s. m. ||i° Enseigne avec la-

quelle le bachelier conduisait ses vassaux; elle fi-

nissait en queue, et c'était avec quoi il recevait

l'investiture, à la différence du banneret qui la re-

cevait par la bannière carrée. || Faire de pennon ban-

nière
,
passer du rang de chevalier à celui de ban-

neret. ||
2° En général, toute espèce de bannière ou

de banderole. [Au convoi de Duguesclin] huit jeu-

nes écuyers, dont les uns portaient des casques, et

les autres des pennons et des bannières aux armes

de Duguesclin, saint-foix, Ess. Paris, Œuv.
t. iv, p. 151, dans pougens. ||

3° Terme de blason.

Pennon généalogique, écu rempli des alliances di-

verses d'une maison. ||
4° Plume qui garnit la ba-

guette d'une flèche.

— HIST. xne
s. |I1] Brandist sa lance au penon de

sendal, Ronc. p. 61. Là veïssiés mil panons vente-

ler, Garin, dans du cange. || xin
e

s. Ele [l'amour]

li ot sajete trete Parmi le cors jusqu'au penon, Lai

de l'ombre. || xiv" s. ÂThieri le fevre, pour xxiv fiers

de glave [fers de lance] qu'il fistpour lesbanieres et

les pignons de le [la] connestablie Jehan de Preuss,

caffiaux , Abattis de maisons, p. 13. ||
xv" s. Ils

l'estoient jà tous armés, et mis leurs pennons par

ordonnance devant eux, froiss. i, i, 79.

— étym. Prov. peno, penon ;anc. cat. pano ; cat.

mod. pendô ; esp. pendon; port, pendào; ital. pen-

none. Trois étymologies latines sont ouvertes : pan-

nus, penna, et pendêre, être pendant. Pendêre doit

être écarté ; car le d ne se trouve ni dans le français

ni dans l'italien; et dans les langues espagnoles il

peut s'expliquer par une intercalation qui ne leur

est pas étrangère. Entre pannus et penna, Diez pré-

fère penna, parce que l'a ne se changerait pas en e;

à la vérité l'a de pannus se change en e dans le

français qui a dit aussi bien penne que panne, mais

les autres langues ont Ve. Pannus étant exclu, reste

penna (voy. penne). Ainsi le pennon est une ban-

derole comparée à une plume. Remarquez à l'ap-

pui que pennon signifie la barbe en plume d'une

flèche. L'anglais dit pennant, avec une finale que

les étymologistes anglais n'expliquent pas.

f PENNULE (pè-nnu-1'), s. f. Terme de zoologie.

Petite plume à tige très-courte.

— ÊTYM. Diminutif du latin penna, penne i.

f PENNY (pè-ni), s. m. Monnaie anglaise de

compte qui vaut environ 10 centimes. [| Au plur.

Des pence (prononcé pèn'-s').

— ÉTYM. Angl. penny, du saxon penig ; holl.

penning ; ail. Pfennig.

PÉNOMBRE (pé-non-br'), s, f. ||
1° Terme d'astro-

nomie. Zone d'ombre d'une teinte plus claire qui

borde de chaque côté l'ombre véritable; elle est due,

en grande partie, à l'interférence qu'éprouvent les

rayons lumineux en rasant la surface du corps opa-

que qui produit l'ombre. Kepler.... ajouta à la théo-

rie des éclipses la pénombre, que les anciens n'a-

vaient pas connue ; la pénombre est une ombre
faible, un commencement d'obscurité, bailly, Hist.

astron. mod. t. n, p. 21. Il existe autour du cône
d'ombre terrestre une zone éclairée par une lumière

qui s'affaiblit graduellement; on lui donne le nom
de pénombre, et sa largeur est égale au diamètre

apparent du soleil vu du centre de la lune, laplace,

Expos. I, 4. Presque toujours les taches solaires

sont environnées de pénombres, renfermées elles-

mêmes dans des nuages de lumière plus clairs que

le reste du soleil, id. ib. i, 2.
||
2" Terme de peinture.

Passage du clair à l'obscur. ||3° Demi-jour en gé-

néral. || Point où la lumière se fond dans l'ombre.

— ÉTYM. Lat. pœne, presque, et umbra, ombre.

PENON (pe-non), s. m. Terme de marine. Ban-

delette, banderole ou petite flamme d'une étoffe

légère, à laquelle on substitue souvent un système

de tranches île liège rondes et minces, sur la cir-

conférence desquelles sont implantées des plumes,
comme on le fait à la tête des volants, tranches en-

filées par un cordon mince qui les traversent à leur
centre ; c'est une espèce de girouette
— étym. Le même que pennon.

t PENSACRE (pan-sa-kr') , s. f. Nom vulgaire de
Yœnanihe crocota, plante vénéneuse de la famille
des ombellif'ères.

PENSANT, ANTE' (pan-san, san-f), adj. ||
1» Qui

pense, qui est capable fie penser. L'homme n'est

qu'un roseau, le plus faible de la nature, mais c'est

un roseau pensant, pasc. Pens. i, 6, éd. havet.

La géométrie le conduisit aux ouvrages de Des-

cartes, et il y fut frappé de cette nouvelle lumière,

qui de là s'est répandue dans tout le monde pen-

sant, fonten. Varignon. Dire que Dieu ne peut^ ren-

dre la matière pensante, volt. Dict. phil. Ame.
Les gens non pensants demandent souvent aux gens

pensants à quoi a servi la philosophie.... id. Dict.

phil. Philosophie. Il faut qu'un être pensant ait vu

Rome et le roi de Prusse, et ait vécu à Paris ; après

cela on peut mourir quand on veut, id. Lett. îime-

nès, juillet 1752. Le fruit des travaux successifs et

accumulés de plusieurs têtes pensantes, d'alemb.

Éloges, Dangeau. Cette action de l'esprit français

qui tout à coup, dans l'Ecosse puritaine, fait briller

une littérature nouvelle, pensante, libre, philoso-

phique, villem. Littér. franc. 18* siècle, 2« part.

3 e
leç. || Les francs-pensants, nom forgé par Voltaire

pour désigner les libres penseurs (Philos. Déf. mil.

Boling. ch.27). ||
2° Un homme bien pensant, homme

qui a de bons sentiments. Un homme mal pensant,

homme qui a de mauvais sentiments. ||
Un homme

mal pensant se dit aussi de celui qui est disposé à

juger défavorablement des autres. || Bien pensant,

mal pensant, s'est dit, sous la Restauration, de ceux

qui étaient partisans du gouvernement et de ceux

qui en étaient adversaires.
||
Bien pensant, mal pen-

sant, se dit encore de ceux qui ont les croyances re-

ligieuses et de ceux qui ne les ont pas.

— hist. xii" s. Par maintes fois m'esmaie Amours
et fait pensant [pensif], Coud, vin.

PENSÉ, ÉE (pan-sé, sée), part, passé de penser.

||
1» En quoi il y a de la pensée. Ce sonnet, disent-

ils, est bien pensé, lorsqu'ils nous veulent averti*

qu'il est bien conçu ou bien inventé ; leur raison

de cette insigne manière de parler, c'est que ce

terme conçu met de laides images dans l'esprit....

m"" de gournay. Je n'ai jamais rien vu de pensé

comme la fin de ce billet ni tourné si galamment,
sév. 12 janv. 1680. Ce qu'il y a jamais eu de mieux
pensé, de mieux dit, de mieux écrit.... la bruy. ix.

Ce sont plutôt des vers pensés que des vers d'ima-

ges, tels qu'une ode doit en offrir, d'alembert, Élo-

ges, Lamotte. || Ouvrage bien pensé, ouvrage dont

la conception est bonne, et dont les idées sont

justes et convenablement ordonnées. ||
Terme de

beaux-arts. Bien pensé, se dit d'un tableau, d'un

bas-relief dont la composition est sagement conçue.

||
2° Imaginé. Cela n'est pas trop mal pensé.

1. PENSÉE (pan-sée), s. /".
||
1° Ce que l'esprit

imagine ou combine. Par le nom de pensée je com-
prends tout ce qui est tellement en nous que nous
l'apercevons immédiatement par nous-mêmes et

en avons une connaissance intérieure; ainsi toutes

les opérations de la volonté, de l'entendement, de

l'imagination et des sens sont des pensées, desc.

Rép. aux secondes obj. 57. Il faut avoir une pensée

de derrière, et juger de tout par là, en parlant ce-

pendant comme le peuple, pasc. Pens. xxiv, 90,

éd. havet. Le hasard donne les pensées, le hasard

les ôte, id. ib. xxiv, 92. Comme si les mêmes pen-

sées ne formaient pas un autre corps de discours

par une disposition différente, aussi hien que les

mêmes mots forment d'autres pensées par leur

différente disposition, id. ib. vu, 9. L'armée de

M. de Luxembourg n'est point encore séparée. .. je

serai au désespoir, s'il faut que je reprenne encore

les pensées de la guerre, sév. 12 oct. 1 G78. Pren-

dre les sentiments que la seule pensée de la mort

nous devrait inspirer à tous les moments de notre

vie, boss. Duch. d'Orl. Tant il est vrai que tout se

tourne en révoltes et en pensées séditieuses, quand
l'autorité de la religion est anéantie ! id. Reine

d'Anglet. Ses paroles précises [de Louis XIV] sont

l'image de la justesse qui règne dans ses pen-

sées, in. Mar.-Thér. Nos pensées qui regardent

Dieu et les actions qui sont les effets de ces pen-

sées, ne sont point de son ressort [du magistrat],

burnet (protestant), dans boss. 6 e avert. 112. On
lui dit qu'il y avait un art innocent de séparer les

pensées d'avec les paroles, fléch. Duc de Mont. Il est

certains esprits dont les sombres pensées Sont d'un

nuage épais toujours embarrassées, boil. Art p. I.

Les grandes pensées viennent du cœur, vauven.

C'est le sort des pensées d'un grand homme, d'être

fécondes non-seulement entre ses mains, mais dans

celles des autres, d'alemb. Disc. prél. Syst. monde,

Œuv. t. xiv, p. 90, dans pougens. J'appelle pensée

tout ce que l'âme éprouve, soit par des impressions

étrangères, soit par l'usage qu'elle fait de sa ré-

flexion, condil. Conn. hum. m, 16. Oh! qui m'aurait

donné de sonder ta pensée [de toi, Napoléon], Lors-

que le souvenir de ta grandeur passée.... lamart.

Méd. n, 7. Elle veut être seule ; et nous l'avons laissée

Élevant vers le ciel sa dernière pensée, p. lebrun,

M. Stuart, v, 1. 1|
De la pensée, par la pensée seule-

ment, quand on ne peut pas parler. L'un et l'autre se

dit adieu de la pensée, la font. Philém. et Bauc.

Il Familièrement. Il n'est pas tourmenté par ses pen-

sées, il a peu d'esprit. || Avoir de mauvaises pensées,

penser à des choses funestes ou déshonnètes. [I Fig.

Être d'un siècle entier la pensée et la vie, lamart.

Méd. il, 7. || La pensée humaine, la succession et l'en-

chaînement des idées qui ont formé la civilisation.

Le développement, l'histoire de la pensée humaine,

||
2° Ce qui a été pensé, produit sous une forme de

langage et de style. Qu'est-ce qu'une pensée neuve,

brillante, extrordinaire? ce n'est point, comme se

le persuadent les ignorants, une pensée que per-

sonne n'a jamais eue ni dû avoir ; c'est, au con-

traire, une pensée qui a dû venir à tout le monde,
et que quelqu'un s'avise le premier d'exprimer,

boil. 6 e préface. Comme le choix des pensées est

invention, la bruy. i. Entre toutes les différentes

expressions qui peuvent rendre une seule de nos

pensées, il n'y en a qu'une qui soit la bonne,

id. ib. Pourquoi supprimer cette pensée? elle est

neuve, elle est belle, et le tour en est admi-

rable, id. ib. Il n'appartient qu'àelles [lesfemmes]...

de rendre délicatement une pensée qui est délicate,

ID. ib. On peut dire qu'une pensée délicate est la

plus fine production et comme la fleur de l'esprit,

rollin, Traité des Étud. ni, 3. Les pensées sont les

images des choses, comme les paroles sont les ima-

ges des pensées, id. ib. L'histoire des pensées des

hommes, certainement curieuse par le spectacle

d'une variété infinie, est aussi quelquefois instruc-

tive, fonten. Leibnitz. Ce qui fait ordinairement

une grande pensée, c'est lorsqu'on dit une chose

qui en fait voir un grand nombre d'autres, mon-

tesq. Goût, Curiosité. || Terme de rhétorique. Fi-

gures de pensée, celles qui tombent sur la pen-

sée même, c'est-à-dire qui consistent dans la

tournure qu'on donne à l'expression de cette pen-

sée, et non dans les mots particuliers qu'on em-

ploie, ou dans la construction grammaticale. || Pen-

sées détachées, livre composé de réflexions qui

ne sont point liées les unes aux autres. || Abso-

lument. On donne le nom de pensées à des li-

vres faits de pensées détachées. Les Pensées de

Pascal. Quand on imprima les Pensées du duc

de la Rochefoucauld, ou plutôt la pensée qui, pré-

sentée sous cent formes différentes, prouve que l'a-

mour-propre est le grand ressort du genre humain,

volt. Polit, et législ. Prix de lajust. et de llium. xi.

||
3" Sens d'un auteur. Ce traducteur n'est pas bien

entré dans la-pensée de son auteur. Affaiblir la pensée

d'un auteur. ||
4° Façon de penser, opinion. J'ai dit

ailleurs ma pensée touchant l'infante et le roi, corn.

Cid, Examen. Sans y perdre de temps, ouvrez votre

pensée, id. Sertor. n, 2. Serais-je si malheureuse, ma-

dame, que vous eussiez de moi cette pensée ? mol.

Crit. 3. Est-il possible qu'Aristote ait eu cette pen-

sée? pasc. Prov. îv. On y vit [chez le Tellier] tout

l'esprit et les maximes d'un juge qui, attaché à la

règle, ne porte pas dans le tribunal ses propres pen-

sées, ni des adoucissements ou des rigueurs arbi-

traires, boss. le Tellier. Ah! seigneur, vous parlez

contre votre pensée, rac. Brit. n, 6. Un enfant est

peu propre à trahir sa pensée, in. Athalie, il, 6.

|| Entrer dans la pensée de quelqu'un, adopter son

opinion. ||
5° Dessein, projet, représentés comme

n'étant encore qu'en idée. Le plus souvent la pre-

mière pensée Dans le meilleur esprit n'est pas la

plus sensée, tristan, M. de Chrispe, m, 2. Et la

seule pensée [de conspirer| est un crime d'État

,

corn. Cinna, iv, i. Quand maigre ma fortune à

vos pieds abaissée J'osai jusques à vous élever ma
pensée, corn. Héracl. ni, i . Je ne sais comment

vous avez pu avoir la pensée de m'accuser, pasc

Prov. xi. Rome, que tu [Annibal] tenais, t'échappe;

et le destin ennemi t'a ôté tantôt le moyen, tantôt

la pensée de la prendre, boss. Reine d'Angkt. Ils

mourront, dit le prophète, et en ce jour périront

toutes leurs pensées, id. Duch. d'Orl. Je ne marche

point dans de vastes pensées, id. Mar.-Thér. Mais

l'homme, sans arrêt dans sa course insensée,Voltige

incessamment de pensée en pensée, boil. Sat. vin.

Je leur écris qu'Achille a changé de pensée, rac

Iphig. i, i. Mme de Maintenon le demanda [Noisy

le Sec] au roi pour y mettre Mme de Brinon avec

sa communauté; c'est là qu'elle eut la pensée de

l'établissement de Saint-Cyr, m»" de caylus, Souve-

nirs, p. 196, dans pougens. ||
Espérances. A quoi

bon charger votre vie Des soins d'un avenir qui
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n'est pas fait pour vous? Ne songez désormais qu'à

vos erreurs passées; Quittez le long espoir et les

vastes pensées, la font. Fabl. xi, 8. 11 ne fallait

qu'en ouvrir l'entrée [des affaires d'État] à un génie

si perçant pour l'introduire bien avant dans les se-

crets de la politique; mais son esprit modéré ne se

perdait pas dans ces vastes pensées, boss. le Tellier.

Mais peut-être, au défaut de la fortune, les qua-
lités de l'esprit, les grands desseins, les vastes pen-

sées pourront nous distinguer du reste des hom-
mes, m. Duch. d'Orl. Mais pourquoi me flatter de

ces vaines pensées? rac. Athal. i, i. Dans le temps

que votre âme empressée Forme d'un doux hymen
l'agréable pensée, m. Mithr. I, 3.

||
6° Par méto-

nymie, l'action de penser, l'opération de l'intelli-

gence. Toute notre dignité consiste en la pensée,

Pasc. Pens. I, 6, éd. havet. Par l'espace, l'univers

me comprend et m'engloutit comme un point;

par la pensés, je le comprends, m. ib. i, 6 bis.

La pensée toute seule est donc l'essence de l'esprit,

ainsi que l'étendue toute seule est l'essence de

la matière, malebr. Rech. vér. ni, i, t. Pensée

est un acte représentatif et sensible par lequel l'être

a perception de lui-même et de tout ce qui lui ar-

rive, ainsi que des objets externes qu'il est capable

d'apercevoir ou de connaître en conséquence de

l'impression qu'il reçoit, boullainviliers, Réfut.
de Spinoza, p. 91. Notre ftme n'a qu'une forme

très-simple, très-générale, très-constante: cette

forme est la pensée, buff. Hist. anim. chap. 1 1

.

Faites-moi donc trouver dans la pensée un asile

contre les tourments du cœur, stael, Corinne, xv,

4. Espérons que bientôt il paraîtra un Newton pour

la science de la pensée, qui la trouvera toute prête

à recevoir de son génie l'essor le plus heureux,

destutt-tracy, Insl. Mém. scienc. mor. et pol. t. i,

p. 320.
|| La faculté de penser. 11 a perdu l'usage de

ses facultés physiques, la pensée lui reste seule.

De pensers en pensers s'égara ma pensée, Régnier,

Dial. J'ai souvent souhaité d'avoir la pensée aussi

prompte, ou l'imagination aussi nette, ou la mé-
moire aussi ample ou aussi présente que quelques

autres, desc. Méth. i, 2. Je la sentis s'animer sous

ma main, je la vis prendre la pensée dans mes yeux,

buff. Des sens. \\ L'esprit considéré comme le siège

de ce qui est pensé. Polyenne pour lors me vint en
la pensée, Régnier, Sat. xi. La belle en qui j'ai la

pensée, id. ib. xin. J'aurais d'un si grand coup
l'âme bien peu blessée, Si de pareils discours m'en-
traient en la pensée, corn. Illus. com. v, 5. ômort,
éloigne-toi de notre pensée, boss. Duch. d'Orl. J'ai

vu ce même enfant.... Tel qu'un songe effrayant

l'a peint à ma pensée, rac. Ath. u, 5. Dans vos

secrets discours étais-je intéressée, Seigneur? étais-

je au moins présente à la pensée ? id. Bërèn. n, 4.

Monime, qu'en tes mains mon père avait laissée,

Avec tous ses attraits revint en ma pensée, id. Mith.

1, I.
||
Lire dans la pensée de quelqu'un, deviner

ce qu'il a dans l'esprit. Ne devais-tu pas lire au
fond de ma pensée? rac. Andr. v, 3. || On dit de

même : pénétrer dans la pensée de quelqu'un.

||
7° La pensée, ce qui est marqué par une certaine

profondeur. Il y a de la pensée dans cet ouvrage.

Celle [la statue] de Laurent de Médicis, méditant

la vengeance de l'assassinat de son frère, a mérité

l'honneur d'être appelée la pensée de Michel-Ange,

stael, Corinne, xviii, 3. ||
8° Méditation, rêverie,

réflexion. Il est pour la pensée une heure.... une
heure sainte, Alors que.... Le crépuscule aux monts
prolonge ses adieux, lamart. Méd. Il, 8. || Il se dit

le plus souvent au pluriel en ce sens. Il est attaché à

ses pensées, mol. Am. magn. i, I. Il allait porter

son encens avec peine sur les autels de la fortune,

et revenait chargé du poids de ses pensées, fléch.

Duc de Mont.
||

9" Souvenir. Mais il ne put si tôt

en bannir la pensée, rac. Esth. I, L||En termes

de dévotion. N'avoir aucune pensée de Dieu, aucune
pensée de son salut, n'y faire aucune attention,

aucune réflexion. Celui qui n'a aucune pensée de
Dieu ni de ses péchés, pasc. Prov. îv. ||10" Terme
de littérature et d'arts. Première idée, esquisse. Il n'a

encore jeté sur le papier que la pensée de son ou-

vrage. || Le motif d'une composition. J'ai trouvé la

pensée de la Vierge que je vous ai promise; il faut

liant trouver le temps et lacommoditéde l'exé-

cuter, poussin, Lett. 16 fév. 1653. L'allusion deWels
fait toute la pensée du couplet, iiamilt. Gramm. 9.

— HIST. xir s. Et ([liant je plus sui Ioinz de sa

contrée, Tant est mes cuers plus près et ma pijnsée,

Coud, xvii. || xin" s. Rois Flores qui moût ert [était]

bonis de boue pensée, Berte, cxlii. ||
xiv* s. Roy

Piètres l'amoit plus.... Que dame nulle ou monde
qui tant fuat sa privée, Et celle si l'amoit de toute

sa pensée, Guesclin, 9517.
|| xv e

s. Jaques Legris

jeta sa pensée sur la femme de Jean de Carouge,
froiss. liv. m, p. 152, dans lacurne. || xvt

e
s. Sa

pensée luy suggérant [à Xerxès] comme tant de

vies avoient à défaillir au plus loing dans un siècle,

mont, i, 271. De manière qu'il venoit en la pensée

à plusieurs de dire ces vers du poëte Timothaeus....

amyot, Agésil. 22.

— ÉTYM. Pensé; wallon, peinsaie. L'ancien fran-

çais avait aussi le substantif féminin pense; wallon,

pinse; prov. pensa, pessa.

2. PENSÉE (pan-sée), s. f. Petite fleur à cinq

pétales ordinairement nues de violet et de jaune,

viola tricolor, L. ||
Couleur de pensée, couleur d'un

violet brun. Il est invariable en ce sens, et mas-
culin quand on l'emploie substantivement. Un ru-

ban pensée. Des étoffes pensée. Le pensée rougit

souvent. || Pensée sauvage, le viola tricolor des

champs, par opposition aux pensées cultivées, qui

appartiennent pourtant à la même espèce. || On cul-

tive aussi sous le nom de pensée le viola altaica, à

fleurs nuées de brun au lieu de violet.

— hist. xvi« s. Les grosses et menues pensées,

outre le nom qu'elles ont de commun avec les vio-

letes, par d'aucuns appellées violetes d'automne,

0. DE SERRES, 573.

— ÉTYM. Wallon, peinsaie. Il est probable que le

nom de cette fleur a été déterminé par quelque

rapport, aujourd'hui inconnu, avec pensée \ , sem-
blable au rapport qui a fait nommer le myosotis ne

m'oubliez pas.

f PENSEMENT (pan-se-man), s. m. Terme ar-

chaïque ou provincial. Action de penser. J'ai vécu
sans nul pensement, Régnier, Epitaphe. Dont Teu-

delingue entra par plusieurs fois En pensement....

l'a font. Mul. Ce pensement était son plaisir et sa

consolation, g. sand, Fr. le Champi.
— HIST. xii" s. Et li très douz pensemenz, Couci,

xv. || xv e
s. Et demeurèrent en ce pensement, sans

euxsi tost lever, et se rendormirent, froiss. ii, m,
99.

[| xvi
e s. Nouvelle amour et nouveau pensement,

MAROT, II, 332.

— ÉTYM. Penser;prov.pensamen,pessamen ; cat.

pensament ; espagn. pensamiento ; ital. pensamento.

4. PENSER (pan-sé), v. a. \\ i° Trouver en réflé-

chissant, imaginer, combiner (ce qui est le sens le

plus voisin du latin pensare, peser, méditer). J'ai

pensé une chose qui vous tirera d'affaire. Entendre

vos raisons, qui se rapportent fort à celles qu'on a

déjà pensées, sév. \l mai (G80. Ne puis-je pas pen-

ser après eux [Horace et Boileau] une chose vraie,

et que d'autres encore penseront après moi? la

bruy. i. Celui qui taille des colonnes, ou qui élève

un côté d'un bâtiment, n'est qu'un maçon; mais

celui qui a pensé tout l'édifice, et qui en a toutes

les proportions dans sa tête, est le seul architecte,

fén. Télëmaque, xxn. || S'imaginer. Pensez la joie

qu'auront nos femmes, vaugel. Q. C. 30 i. Quant

au surplus, je le laisse à penser, la font. Rich. Je

laisse à penser la vie Que firent ces deux amis, id.

Fabl. i, 9. Des circonstances que vous n'aviez pas

même pensées, mass. Carême, Pardon des offenses.

||
2" Avoir dans l'esprit. Enfin, que ne pense-t-on

point quand on pense toujours, avec beaucoup de

silence et de loisir? sév. i\ mai (680. La liberté

qu'on se donne de penser tout ce qu'on veut [en

fait de religion], fait qu'on croit respirer un air

nouveau, boss. Anne de Gonz. Ils croiraient s'abais-

ser dans leurs vers monstrueux, S'ils pensaient ce

qu'un autre a pu penser comme eux, boil. Art p.

I. Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on

pense ! rac. Brit. v, t . Il est beau d'écrire ce qu'on

pense; c'est le privilège de l'homme; dans toute

notre Italie on n'écrit que ce qu'on ne pense pas
;

ceux qui habitent la patrie des Césars et des Anto-

nins n'osent avoir une idée sans la permission d'un

jacobin, volt. Cand. 26. On ne dit pas tout ce qu'on

pense, et on ne crie pas tout ce qu'on dit, c. delav.

D. Juan, m, 7. ||
3" Dans le style philosophique.

Penser une chose, en faire une pensée, une idée. Je

pense les choses telles qu'elles sont, et elles se trou-

vent conformes à ma pensée, car elles sont comme je

les pense, boss. Connaiss. iv, 8. Les âmes des hommes
que l'Eternel créa par sa seconde idée après avoir

pensé les anges, chateaub. Natch. liv. iv,

un style élevé et hardi, penser des pensées, entre-

tenir certaines pensées. Nous savons qu'elle [la

reine régente] a toujours imité Dieu, dont elle poi

sur le front le caractère; elle a toujours pensé des

pensées de paix, boss. I" sermon , Démons, 3.

||
4° Croire, juger. Je pense mes raisons meilleures

que les vôtres. Je ne sais qu'en penser. Il est diffi-

cile d'en penser du bien. Je n'en pense ni bien ni

mal. Car, soit que je vous pense ingrate ou secou-
rable, bëgnier, Élég. i. Nous apprendrons ce que
nous devons penser de nos afflictions, mass. Aient,

Afflict. Que pensez-vous qu'il m'en a coûté pour le

mettre dans l'état où il est ? j. j. rouss. Hél. iv, M.
Il Ne pas savoir que penser d'une personne, d'une
chose, ne pas pouvoir s'en former une opinion. Il y
en a un assez grand nombre qui ne savent qu'en
penser et qui décideraient volontiers la question
à croix ou pile, dider. Pens. phil. 22.

|| À ce que
je pense, suivant mon idée. ||

5° V. n. Exercer son
esprit en combinant des idées Les Anglais pen-
sent profondément; Leur esprit, en cela, suit leur

tempérament; Creusant dans les sujets et forts d'ex-

périences, Ils étendent partout l'empire des sciences,

la font. Fabl. xii, 23. Ils [les compilateurs] ne
pensent point, ils disent ce que les auteurs ont

pensé, la bruy. i. Quiconque a le loisir de penser,

ne voit rien de mieux à faire que d'être vertueux,

fonten. Hombcrg. C'est par cette lâche habitude de
n'oser penser par eux-mêmes, et de puiser leurs

idées dans les débris des temps où l'on ne pensait

pas, 'inedansla villedes plaisirs [Parisjil était encore

des mœurs atroces, volt. Princ. deBabyl. io. Citer la

pensée des vieux auteurs qui ont dit le pour et le

contre, ce n'est pas penser, id. Dial. xxiv, \" en-

tretien. Quiconque pense fait penser, id. Frag. sur

l'hist. xxix. Penser et laisser penser, c'est la con-

solation de nos faibles esprits dans cette courte vie,

id. Dict. phil. Âme. Il me choisit pour l'aider à

penser ; Trois mois entiers ensemble nous pensâ-

mes, Lûmes beaucoup et rien n'imaginâmes, id. le

Pauvre diable. L'esprit une fois en effervescence y
reste toujours, et quiconque a pensé, pensera toute

sa vie, j. J. rouss. Lett. à Mlle D. M. Corresp. t. 1

,

p. 122, dans pougens. L'homme pense, et dès lors il

est maître des êtres qui ne pensent pas, buff. Anim.
domest. Un homme qui pense ne se contente pas de

recueillir des faits; il cherche à les lier entre eux,

sennebier, Art. d'observ. dans pougens. Sans penser,

écrivant d'après d'autres qui pensent, a. chénier,

l'Invention. ||
6° Former en son esprit des pen-

sées, des idées. Je pris garde que, pendant que

je voulais ainsi penser que tout était faux, il fal-

lait nécessairement que moi qui le pensais fusse

quelque chose; et, remarquant que cette vérité : je

pense, donc je suis, était si ferme et si assurée,

que toutes les plus extravagantes suppositions des

sceptiques n'étaient pas capables de l'ébranler, je

jugeai que je pouvais la recevoir sans scrupule pour

le premier principe de la philosophie que je cher-

chais, desc. Méth. iv, i . Il disait que nous ne pou-

vions avoir d'idées que de ce qui avait passé par nos

sens ; mon fils disait que nous pensions indépen-

damment de nos sens : par exemple, nous pensons

que nous pensons, sév. 25 sept. t680. La difficulté

consiste moins à deviner comment la matière pour-

rait penser, qu'à deviner comment une substance

quelconque pense, volt. Dict. phil. Âme. Us ont

pensé avant de chercher comment on pense ; il fal-

lait même qu'il s'écoulât des siècles pour faire soup-

çonner que la pensée peut être assujettie à des lois;

et aujourd'hui le plus grand nombre pense encore

sans former de pareils soupçons, condil. Log. obj.

de cet ouv. Donner son attention, se ressouvenir,

imaginer, comparer, juger, réfléchir, sont des ma-
nières de penser qui appartiennent à l'entendement,

m. Tr. anim. n, to.
||
Penser finement, noblement,

avoir des pensées fines, nobles. || Penser subtilement,

avoir des pensées subtiles. [De deux écrivains qui

ont blâmé Montaigne] l'un ne pensait pas assez

pour goûter un auteur qui pense beaucoup; l'autre

pense trop subtilement pour s'accommoder des pen-

sées qui sont naturelles, la bruy. i. || 7°Croire, ju-

ger. Le plus âne des trois n'est pas celui qu'on pense,

la font. Fabl. m, * Le péril est pressant plus que

vous ne pensez, rac. Mithr. 1, 5. ||
Vous n'en êtes

pas où vous pensez, c'est-à-dire vous vous mécomp-

tez grandement. Je le ferai connaître, Et vous mon-

trerai bien.... Qu'on n'est pas où l'on pense en me
faisant injure, mol. Tart. iv, 7. ||

8° Avoir tell

telle opinion, manière de voir. Nos caractères se

ressemblent, il pense comme moi, marivaux, il-

preuve, se. 8. Si César et Pompée avaienl pensé

comme Caton. d'autres aurai* ml pensé comme firent

César et Pompée, montesq. Rom. H. Arbitre des

veiller sur eux [mes infants] ;

Qu'ils pensent comme moi, mais qu'ils soient plu?

heureux, volt. Mahomet, iv, 4. || Liberté de penser,

la liberté de professer les opinions que l'on croit

Il
Façon de penser, opinion, jugement.

Il
Familièrement. Dire à quelqu'un sa façon ne

penser, lui exprimer sans ménagement ce qu'on
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pense, lui faire des reproches, des remontrances.

|| Penser tout haut, faire connaître sans réticence

ce qu'on a dans l'esprit , ne pas se gêner pour expri-

mer son opinion. |l Penser bien, mal de, avoir bon-

ne, mauvaise opinion de. Penser trop bien de soi,

fait tomber tous les jours En des égarements et ran-

ges, deshoulières, Réflexions diverses. L'homme,'
de sa nature, pense hautement et superbement de

lui-même, et ne pense ainsi que de lui-même, la

bruy. xi. Tous mes malheurs me viennent d'avoir trop

bien pensé des hommes, j. j.rouss. Lett. à M. Gin-
gins de M. Corresp. t. i, p. 14, dans pougens. || Bien

penser, mal penser, avoir en religion, en morale,

en politique des sentiments conformes ou contraires

aux véritables principes. Travaillons à bien penser;

voilà le principe de la morale, pasc. Pens. i, 6, éd.

havet.
||
Particulièrement. Penser bien, avoir des

opinions réputées orthodoxes ou favorables à l'ordre

établi
;
penser mal, avoir des opinions contraires.

||
9° Réfléchir. Franchement, des plaisirs, des biens

de cette sorte Ne sont pas, quand on pense, une

chaîne bien forte, gresskt, le Méch. n, 3.
||

Il y a.

beaucoup à penser, c'est une affaire qui exige at-

tention, précaution. Comme il y a beaucoup à pen-

ser, je pense beaucoup aussi, et par malheur bien

inutilement, sév. 22 sept. (687. || Donner à penser,

faire réfléchir, faire rentrer en soi-même. Cette petite

chapelle.... qui a soixante-trois toises de longueur,

donne bien à penser à notre chapitre, qui croyait

être un des plus beaux de Fiance, sév. 14 oct. 4 694.

||
10° Raisonner. 11 faut chercher seulement à penser

et à parler juste, la'bruy. i. Dans la première par-

tie de cet ouvrage, nous avons expliqué la généra-

tion des idées; dans la seconde, nous avons fait

voir comment on doit conduire son esprit : c'est

tout ce que renferme l'art de penser, condil, Art

de pens. n, 7. ||
11° Penser suivi, sans préposition,

d'un verbe à l'infinitif, avoir une idée, une opinion

dans l'esprit. Pardonnez-moi, grands dieux, si je

me suis trompée, Quand j'ai pensé chérir un neveu
de Pompée, corn. Cinna, m, 4. Nous pensions par-

tir aujourd'hui, ma chère fille, mais ce ne sera que
demain, sév. 644. Il poursuit son dessein parricide;

Mais il pense proscrire un prince sans appui, rac.

Baj. tv, 3. || S'imaginer. Et je pense avoir même
entendu quelques voix Nous crier qu'on apprît à

dédaigner les rois, corn. Suréna, v, 5. Qui pensera

demeurer neutre.... pasc. Pens. vm, i, éd. havet.
Pensent-ils [les libertins, les esprits forts] avoir

mieux vu les difficultés à cause qu'ils y succombent,
et que les autres qui les ont vues les ont méprisées?

boss. Anne de Gonz. Un discours trop sincère aisé-

ment nous outrage : Chacun dans ce miroir pense

voir son visage, boil. Sat. vu. On pense voir des

fruits, des fleurs fraîches écloses, Et boire le nectar

dans un bouquet de roses, delille, Trois règ. îv.

|| Espérer, se flatter. Armons-nous de courage, et

nous ferons trembler Ceux dont les lâchetés pensent
nous accabler, corn. Nicom. 1, i . Verville retourna

souper avec le seigneur du bourg , vieil homme
son parent, et dont il pensait hériter, scarr.

Rom. corn, n, 12. Comme un enfant penses-tu me
traiter? la font. Tiich. Il pense voir en pleurs dis-

siper cet orage, rac Andr. v, i . || En ce sens il se

construit aussi avec que. Qui eût pu seulement
penser que les années eussent dû manquer à une
jeunesse qui semblait si vive ? bossuet, Duchesse
d'Orléans. Pensant qu'au moins le vin dût répa-

rer le reste, boil. Sat. m. Pensons que, comme
nous soupirons présentement pour la florissante jeu-

nesse qui n'est plus.... la caducité suivra, qui nous
fera regretter l'âge viril.... la bruy. xi. ||

12° Pen-

ser suivi de à, avec un substantif ou un verbe, ré-

fléchir à, songer à, se souvenir de. Et sans penser

aux biens où le vulgaire pense, Régnier, Sat. v. Par
un prompt sacrifice expiez tous vos crimes; Et sur-

tout pensez bien au choix de vos victimes, corn.

Pomp. ni, H. Quand nous voulons penser à Dieu,

n'y a-t-il rien qui nous détourne, nous tente de
penser ailleurs? pasc Pens. xxiv, 55. On me mande
qu'il quitte tout pour penser à sa santé, sév. 557.

Un voyage tranquille devient tout à coup une ex-

pédition redoutable à. ses ennemis [de Louis XIV];

Gand tombe avant qu'on pense à le munir, boss.

Mar -Thér. Ce remède si simple et auquel il eût été

si naturel de ne pas penser, produisit une parfaite et

prompte guérison, presque miraculeuse, font. Chi-
rac. Â quoi voulez-vous qu'il [l'enfant] pense, quand
vous pensez àtoutpour lui'? j. j.rouss. Ém. n. Puis-
que je ne puis oublier cet infortuné, j'aime mieux en
causer avec toi que d'y penser toute seule, id. Hél.
iv, 1. Que vous dirais-je? je restai respirant à pei-
ne, tout mon corps froid comme marbre.... Dieu!

quand j'y pense encore ! p. l. cour. Leltr. i" nov.

1807.
|| Sans y penser, naturellement, sans effort.

Elle ravit sans y penser : que fait-elle lorsqu'elle

y pense? la font. Lett. xxi. || Pensez à moi, voy.

myosotis.
Il
On a dit penser de. Pensez de vous

résoudre à soulager ma peine, malh. v, 29. Si

j'étais en lieu.... de vous donner des conseils,

je vous donnerais celui de ne pas penser pré-

sentement d'aller à Gngnan, sév. 22 déc. 1675.

|| Voiture a dit penser en. Le reste du temps je

l'employai à penser en madame votre mère et

vous, voit. Lett. 128. || Avoir en vue, avoir dessein.

Caliste, où pensez-vous? qu'avez-vous entrepris?

malh. v, 13. Ils croient être convertis, dès qu'ils

pensent à se convertir, pascal, Pens. div. 170,

édit. faugère. M. Colbert, qui ne pense qu'à ses

finances, et presque jamais à la religion, mainte-

non, Lett. à Mme de Sl-Géran, 24 août 1681. Un
homme de cœur pense à remplir ses devoirs, à peu

près comme le couvreur pense à couvrir : ni l'un ni

l'autre ne cherchent à exposer leur vie, ni ne sont

détournés par le péril, la bruy. ii. L'astronome

pense aux astres, le physicien pense à la nature, et

le philosophe pense à soi, fonten. Dial. 4. Morts

anc. || Penser à mal, avoir quelque mauvaise inten-

tion. || Faire ou dire une chose sans penser à mal,

la faire, la dire sans mauvaise intention.
|| Ne pas

se risquer à. Et s'il était ici, peut-être en sa pré-

sence Vous penseriez deux fois à lui faire une of-

fense, corn. Nicom. i, 2.
|| Prendre garde. Vous

avez des ennemis, pensez à vous. || Aspirer. Et moi,

par un bonheur où je n'osais penser... rac. Théb. iv,

3. || Penser à une personne, s'en occuper en idée

d'amour, de mariage. Comment, avec un extérieur

si peu fait pour plaire, pouvait-il penser à ma sœur?
genlis, Théâtre d'éducation, la Bonne mère, m, 2.

||
13° Être sur le point de, en parlant des personnes

et des choses. Ce chien, voyant sa proie en l'eau re-

présentée, La quitta pour l'image, et pensa se noyer,

la font. Fabl. vi, 17. Mon tailleur m'a envoyé des

bas de soie que j'ai pensé ne mettre jamais, mol.

Bourg, gent. i, 2. Ma fille a pensé être mariée; cela

s'est rompu, je ne sais pourquoi, sév. à Bussy,
6 juin 1668. Mme de Vins est encore ici, les autres

à Pompone ; leur hôtel de Paris a pensé brûler, id.

5 janv. 1680. Madame la Dauphine ne put tenir

plus longtemps les éclats de rire [à une scène plai-

sante]... la majesté du roi en pensa être ébranlée,

id. 3 janv. 1689. Ce fut là [auprès de Turenne mort]

où M. de Lorges, M. deRoye.... pensèrent mourir de

douleur, id. 28 août 1675. [Luther] dans la première
jeunesse, effrayé d'un coup de tonnerre dont il avait

pensé périr, boss. Var. v, i. C'était à elle [la prin-

cesse Sophie] à qui elle [Madame] écrivait ces lettres

si étranges que le roi vit et qui la pensèrent perdre

à la mort de Monsieur, st-sim. 367, 215.
||
Imper-

sonnellement. M. Bianchini ne manqua pas de sen-

tir toute la joie d'un antiquaire et de se livrer à sa

curiosité ; il pensa lui en coûter la vie ; il allait tom-
ber de quarante pieds de haut dans ces ruines, fon-

ten. Bianchini. Il pensa bien y avoir en Orient à peu
près la même révolution qui arriva, il y a environ

deux siècles, en Occiden-t, montesq. Rom. 22. || Au
sens d'être sur le point, penser se construit sans

préposition, avec le verbe à l'infinitif; Mme de Sé-

vigné a péché contre cet usage : Nous y vîmes.... un
chat qui voulut arracher les deux yeux de Mme de la

Fayette, et pensa bien d'en passer son envie, sév.

15 mai 1671. ||
14° Se penser, v. réfl. Croire de soi,

sur son compte. Qu'ils sachent que toutes les autres

choses dont ils se pensent peut-être plus assurés,

comme d'avoir un corps, sont moins certaines [que

la notion de Dieu], desc. Méth. iv, 7. Je ne me pen-

sais pas si fort dans sa mémoire, corn, la Veuve,

v, 3. Des enfants qui se pensent libres, lorsqu'é-

chappés de la maison paternelle, ils courent sans

savoir où ils vont, boss. Sermons, Véture d'une

bernardine, 1. 1| Être pensé. Cela se pensait en se-

cret. ||
Proverbes. Honni soit qui mal y pense, il ne

faut pas interpréter en mal ce qui peut être inno-

cent.
1

1 II est comme le perroquet de M. de Vendôme,
s'il ne dit mot, il n'en pense pas plus, se dit de
celui qui ne dit rien parce qu'il n'a rien à dire.

|| En sens contraire, il ne dit mot, mais il n'en pense

pas moins, c'est-à-dire il ne dit rien, mais il garde

sa façon dépenser. Soit; mais ne disant mot, je n'en

pense pas moins, mol. Tart. n, 2.

— HIST. xi e
s. [Il[ Baisse son chef, si comence à

penser, Ch. de Roi. ix. Li quens Rolans nel se deùst

penser [n'aurait pas dû avoir cette pensée], ib. xxvi.

il
xiie s. Mais à dame de valor Doit on penser nuit

et jor, Couci, i. Mais fol désir fait souvent cuer

penser En si haut lieu, qu'il n'i peut avenir, ib. x.

....Je vous pri et demund Que vous pensez [pen-
siez] de moi guerredonner ; Je penserai de bien

servir avant, ib. un. Que plus [je] ne doi à fin d'a-

mours penser, ib. xx. Entour lui [il] voit ses homes
panser et embroncher, Sax. xvi. Par Deu ! seignor,

fait-il, moult pensa grant folage, Qui à Charle loa

tel conseil et tel rage, ib. xxvi.||xm e
s. Car j'ai

assez autre chose à penser, quesnes, Romancero,
p. loo. Mais li vilains le dist piecha [depuis long-

temps] en reprouver, Que moult a grant discorde

entre faire et penser, lkroux de lincy, Prov. t. il,

494. Et Berte le reçoit, qui mal n'i a pensé, Berle,

xv. Ce est chose passée [résolue], jà n'i convient

penser, ib. cxu. Penst chascun [que chacun pense]

de garder son cors, Ren. 14768. Cbascuns pense du
cors, et de l'ame n'a cure; Or sachiés que li mon-
des est en grant aventure, ruteb. 233. Quant les

Templiers virent ce, il se pensèrent que il seroient

honniz se il lessoient le conte d'Artois aler devant

eulz, joinv. 224.
||
xiv e s. Elle, ne pensant à mal

,

gecte le papier ou feu, Ménagier, i, 6.
|| xv

e
s. Il en-

voya messire Godemar à Tournay pour là aviser des

besognes, et penser que la cité fust bien pourveue,

froiss. i, n, 3. Ces paroles et autres que le comte
de Nevers remontra au roi et aux hauts barons leur

donnèrent moult à penser, id. iii, iv, 60. Trop mau-
vais y fait, quand j'y pense, Chevauchier par leur

pais, e. desch. Virelai contre le pays de Flandres.

Tantost l'ung dira, le roi est contre nous, et puis

pensera de se fortifier et de se accointer de ses en-

nemys, comm. vi, 13. ||xvie
s. Afin que nous ne

pensissions que le salaire se doive mesurer selon les

mérites, calv. Inslit. 649. Afin que les Juifs ne

pensassent une telle grâce appartenir seulement

aux gentils, id. ib. 773. Si les sciences ne nous ap-

prennent ny à bien penser ny à bien faire... mont.

i, 149. Il vint le tuer lorsqu'on ne pensoit plus en

lui, d'aub. Hist. n, 105. Or sus venez, pensers,

pensons encor en elle, rons. ï86. Trop penser fait

resver, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 429. Ce sont

les sots et maladvisés qui disent : je n'y pensois pas,

charron, Sagesse, p. 329, dans lacurne. Ils ne
disent mot, mais ils n'en pensent pas moins, h. est.

Apol. d'Hérod. p. 584, dans lacurne. Mal pense qui

ne repense, cotgrave. Il est bientost deceu qui mal
ne pense, id. Le loup sçait bien que maie beste

pense, id. Mettez fol à part soy, il pensera, id.

— ÉTYM. Génev. penses-tu de sortir dimanche?
se penser, croire, imaginer: je m'étais bien pensé

qu'il pleuvrait ; provenç. pensar, pessar; espagn. et

portug. pensar, pesar; ital. pensare, pesarr; dulat.

pensare, proprement peser, puis examiner, appré-

cier, fréquentatif de pendëre, suspendre au bout de

son bras, soupeser, peser.

2. PENSER (pan-sé; IV ne se prononce et ne

se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : des pan-sé-z

audacieux) , s. m. ||
1° Manière de penser. Ce pen-

ser mâle des âmes fortes, qui leur donne un
idiome si particulier, est une langue dont il n'a

pas la grammaire, j. j. rouss. Hél. i, 05. ||2° Fa-

culté de penser. Quel est l'homme sur la terre qui

peut assurer sans une impiété absurde, qu'il est

impossible à Dieu de donner à la matière le sen-

timent et le penser? volt. Dict. phil. cité dans

lafaye, Synon. ||
3° Dans le langage élevé et poéti-

que, pensée. N'écoutons plus ce penser suborneur

Qui ne sert qu'à ma peine, corn. Cid, i, 9. Que de

pensers divers! que de soucis flottants! id. Héracl.

iv, 4. Comme ils se confiaient leurs pensers et leurs

soins, la font. Fabl. m, 1. Le seul penser de celte

ingratitude Fait souffrir à mon âme un supplice si

rude, mol. Tart. m, 7. Vainement offusqué de ses

pensers épais, Loin du trouble et du bruit il croit

trouver la paix, boil. Épit. xi. Sur des pensers nou-

veaux faisons des vers antiques, a. chén. l'Inven-

tion. Et mes pensers, nourris dans l'ombre solen-

nelle, Deviennent grands, profonds, majestueux

comme elle, delil. Imag. m.
— hist. xii' s. Baron, ditil, or oies mon pensé;

Chascuns aport son bon branc acéré , Raoul de C.

208. Nouvele amor où j'ai mis mon penser, Couci,

n. Tuit mi penser sont à ma douce amie, m. il.

|| xni
e

s. Certes nenil, ne me vint en penser Qu'on-

ques nul jour je vous daignasse aimer, qiiesnes,

Romancero, p. 108. De mon penser aim miex [j'aime

mieux] la compagnie Qu'onques Tristans ne fist

Yseult s'amie, thibaut de navarre, lix.

— ÉTYM. C'est l'infinitif du verbe penser, pris

substantivement; ital. pensiere, qui n'est pas un

infinitif. Pensé, dans l'ancienne langue, est le par-

ticipe passé pris substantivement.

PENSEUR (pan-seur), s. m. ||
1° Celui qui pense,

qui réfléchit, qui est profond. On craint les peu-
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seurs, volt. Lett. Laharpe, 25 oct. 1777. Accoutu-

me que j'étais à me reposer sur ce grand penseur

[Sieyès] de l'achèvement de son ouvrage.... mirab.

Collect. t. in, p. 3*2.
Il

11 se dit aussi au féminin,

penseuse. Je ne vous regardais jusqu'ici que comme
une belle penseuse qui.... j. j. Rousseau, Lett. à

Mlle D. M. le 7 mai (764.
|| Libres penseurs, nom

donné à ceux qui refusent d'admettre la religion

révélée. ||
On a dit autrefois en ce sens : franc pen-

seur. Il
Le Penseur, nom d'une célèbre statue de

Michel-Ange, qui se trouve à Florence dans la cha-

pelle des Médicis. ||
2° Adj. Dieu tout entier habite

en ce marbre penseur, a. chén. l'Invention.

— syn. penseur, pensif. Un penseur est un
homme qui a de la force et de l'habitude de pen-

ser, surtout philosophiquement; pensif indique une
méditation actuelle et un peu triste sur quelque

chose. La pensée occupe le penseur; ses pensées

occupent le pensif.

— hist xv" s. Jean Lyon contrepensa sur les

penseurs [opposa ruse à ruse], froiss. ii, ii, 53. Un
bon penseur pense au revers [au rebours] qu'on

pense, Faifeu, p. 91.

— ÉTYM. Penser; bourguig. penseu.

PENSIF, IVE (pan-sif, si-v'), adj. Qui est forte-

ment occupé d'une pensée. Puis tout triste et pen-
sif il s'obstine au silence, corn. Pomp. m, 1. Il

suivait tout pensif le chemin de Mycènes, rac.

Phèdre, v, 6. X Chambéry, je devins pensif, non
sur la sottise que je venais de faire.... j. j. rouss.

Conf. m. Pensif, il méditait le grand ordre du
monde, delille, Parad. perdu, m. [La Mélancolie]

Pensive et sur sa main laissant tomber sa tête, Un
tendre souvenir est sa plus douce fête, id. Imag. 3.

[| Il se dit aussi de l'air, de l'attitude, etc. Il m'écouta

d'un air pensif et dédaigneux, marmontel, Mém. 11.

— HIST. xii" s. Mautalent [colère] ot li cuens [le

comte], si fist semblant pensif, Sax. xxiv. ||xm" s.

Pensis d'amour, dolens et couroucés, M'esteut [il me
faut] chanter, que [car] madame m'en prie, le roi

jean de br. Romancero, p. )4i. ||xiv" s. Religion et

révérence des choses devines fist tout le pueple es-

tonné et pensif, bercheure, f° 102. ||xv" s. L'Amo-
rath de ces nouvelles fut moult pensieuf, et appela

son conseil pour savoir quelle chose estoit bonne à

faire, froiss. 11, ni, 26. || xvi" s. Fille oisive, à mal
pensive, cotgrave.
— ÉTYM. Penser; Berry, pcnsi; picard, pensiu;

prov. pensiu, pessiu ; ital. pensivo.

PENSION (pan-sion ; en vers, de trois syllabes),

s. f.\\i° Tribut, péage (vieilli en ce sens). Viviers

et réservoirs lui [ au cormoran
]
payaient pen-

sion, la font. Fabl. x, 4.
Il

2° Gages en général.

M. d'Elbœuf avait été douze ou quinze ans en Flan-

dre, à la pension d'Espagne, retz, i, 239. Il donne
pension à un homme qui n'a point d'autre minis-
tère que de siffler des serins au flageolet, et de
faire couver des Canaries, la bruv. xiii.

||
3" Somme

annuelle que paye un État, un souverain, un par-
ticulier à quelqu'un comme récompense ou libéra-

lité. Pension sur l'État. Pension viagère. Pension
de retraite. Ci gît, oui gît, par la morbleu, Le car-

dinal de Richelieu, Et ce qui cause mon ennui, Ma
pension avecque lui, benserade, dans richelet. Les
pensions que l'on donne en France ne valent jamais
rien qu'un an ou deux, d'autant qu'elles ne sont point
assurées, gui patin, Lett. t. 11, p. (5. Le cardinal

[de Richelieu], le voyant [Vaugelas, à qui il ve-

nait de donner une pension] entrer dans sa
chambre, s'avança avec cette majesté douce et

riante qui l'accompagnait presque toujours, et s'a-

dressant à lui : Hé bien, monsieur, lui dit-il, vous
n'oublierez pas du moins dans le dictionnaire le

mot de pension, pellisson, Hist. de l'Acad. m. In-

terdire à mes vers.... L'entrée aux pensions où je

ne prétends pas, boil. Sat. ix. Le roi donna hier
une pension de deux mille livres à Mlle de Scudéry,
maintknon, Lett. à Mme de Brinon, t. 11, p. ("8,

dans pougens. Au lieu de pensions, ils [les anciens
mis de l'Orient] donnaient à ceux qu'ils voulaient
f.'iMiifier des villes, et quelquefois même des pro-
vinces qui, sous le nom de pain, de vin, devaient
leur fournir tout ce qui était nécessaire pour entre-

tenir leur maison, rollin, Hist. anc. Œuv. t. ni,

[>. 330, dans pougens. On ne sait pas assez que Fon-
tenelle, en 17 1 3, fut sur le point de perdre ses

pensions, sa place et sa liberté pour avoir rédigé
en France, vingt ans auparavant, le traité des Ora-
cles du avant Van Dale, volt. Dict.phil. Philosophe.
Louis XIV donnait six mille livres de pension aux
Valincourt, aux Pellisson, aux Racine et aux Des-
préaux pour faire son histoire qu'ils ne liront point,

id. Lett. d'Argenson, 8 janv. (740. On m'a ôté, je

DICT.DE LA LANGUE FRANÇAISE.

ne sais comment, du moins on ne me paye plus,

une pension de deux .mille livres que j'avais avant

que Louis XV fût sacré, volt. Lett. d'Argental, 4

août 1777. Vous avez dans Paris une voix prépon-

dérante, et Alexandre voulait plaire aux Athéniens;

je ne sais si c'est en donnant douze cents francs de

pension qu'il s'écriait : ô gens d'Athènes, voyez ce

qu'il m'en coûte pour être loué de vous, volt. Lett.

d'Alembert, 19 déc. (777. Le roi a renvoyé à l'aca-

démie des sciences la pension vacante par la mort

de Olairaut, due à d'Alembert, qui n'est pas riche,

et contestée par Vaucanson , qui a quarante mille

livres de rente, diderot, Mém. t. 11, p. 265, dans

pougens. y Pension alimentaire, celle qu'on donne
à une personne pour assurer sa subsistance. ||

4° En
matière bénéficiale, somme à prendre annuellement

sur les fruits d'un bénéfice. Un bénéficier peut [di-

sent les casuites] désirer la mort de celui qui a une
pension sur son bénéfice, pasc. Prov. vu. ||

5° Somme
que l'on donne pour être logé et nourri. Le roi me
conta, il y a deux jours, qu'il payait la pension de

trois filles dans un couvent : il en est mort une il

y a cinq ans, et ces bonnes filles reçoivent la pen-

sion de trois, maintenon, Lett. à Mme de la Vief-

ville, 22 nov. (705. De pauvres personnes qui ont

des affaires à Paris, et trop peu de bien pour don-
ner de grosses pensions dans des couvents, id. Lett.

à Mme de Villette, 13 août (708.
|| Demi-pension, ce

que donne celui qui ne fait que prendre ses repas,

sans coucher au lieu où il est en pension. || Lieu

où l'on est logé et nourri pour un certain prix.

J'avais quelquefois envie de me mettre en pension;

mais cette façon de vivre a ses désagréments,
Marivaux, Paysan parv. 2 e part. || Demi-pension,
maison où l'on reçoit des demi-pensionnaires. || Po-
pulairement. Être en pension, se dit d'une chose
engagée. Pour avoir mis, sans réflexion, Le portrait

de madame une heure en pension Chez cette chien-

ne-là que Lucifer confonde, regnard, le Joueur, v,

8. H.On dit aussi : tenir, mettre des chevaux, des
chiens en pension. On voit, dans les Indes, des hô-
pitaux de souris qu'on met en pension et qu'on
nourrit comme personnes de mérite, fén. t. xix,

p. 56.
Il

6° Maison d'éducation où les élèves sont
nourris et couchés. Maître de pension. || Tous les

élèves d'une pension. Une pension nombreuse.

Il
Être en demi-pension, se dit d'un élève qui est

externe, mais qui prend ses repas avec les pension-
naires,

il
Demi-pension, maison où l'on reçoit des

demi-pensionnaires. H Demi-pension, ce que paye
un demi pensionnaire.

— HIST. xive s. Il y en avoit plusieurs [cardi-
naux] qui estoient à luy [Charles V] et de sa pen-
sion, Chr. de St Denis, t. m, f° 40. A mestre Jehan
le mie [mire, médecin] pour se [sa] pension de le

demie année, x livres, caffiaux, Abattis de mai-
sons, p. n.

Il
xv e

s. On ne le tient pas [Charles VI]

en estât ni en forme de roi, car il ne peut faire

du sien sa volonté; on l'a mis à pension et la roine
aussi, froiss. 11, m, 77. Et le roy luy eust donné
Â sa vie certaine pension , e. desch. Suppl. au roi.

H xvi" s. Le gouverneur d'un éléphant desrobboit à
touts les repas la moitié de la pension qu'on luy
avoit ordonnée, mont, ii, 176. à maistre Mathée
Dalnassar, de Veronne, graveur dudit seigneur [le

roi] la somme de 615 livres tournois par forme de
penlionet bienfaict, Bibl. des ch. 6 e série, 1. 1, p. 479.
— ÉTYM. Provenç. pensio; espagn. pension; ital.

pensione; du lat. pensionem, payement, qui vient de
pensum, supin dépendre, payer, peser (voy. poids).
PENSIONNAIRE (pan-si-o-nê -r'), s. m. et f.

Il
1° Celui ou celle qui reçoit une pension d'un État,

d'un prince, d'un particulier. Les pensionnaires
qu'il [Philippe de Macédoine] avait dans Athènes
firent leur devoir : ces langues vénales eurent soin
do.... rollin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 77, dans
pougens. La faction des seize, pensionnaire de Phi-
lippe II, volt. Mœurs, 174. Louis XII avait un roi
de Naples suivant sa cour et son pensionnaire, id.
Mœurs, 110.

|| Par plaisanterie. Un pensionnaire du
roi, un homme détenu en prison.

||
2° Élève de

peinture, de sculpture ou d'architecture, entretenu
à Rome par le gouvernement pour se perfectionner.

Il
3" Comédien pensionnaire, ou, simplement, pen-

sionnaire, comédien qui ne participe point aux bé-
néfices de la société et qui reçoit un traitement fixe;
cela ne se dit qu'en parlant du Théâtre-Français.
Les pensionnaires du Théâtre-Français.

|| 4> En'ma-
tière bénéficiale, celui qui jouit d'une pension sur
un bénéfice.

||
5" Titre donné autrefois, dans l'aca-

démie des sciences, à certains membres. Les
bres de l'ancienne académie des sciences depuis le

règlement de 1699 étaient de quatre sortes : hono-

raires, pensionnaires, associés et élèves ; les pen-

sionnaires étaient les véritables académiciens, alf.

maury L'anc. académie des sciences, p. 42. Lorsque

l'Académie, voulant honorer le génie d'un de ses

membres moins ancien que lui, donna le titre de

pensionnaire surnuméraire à M. d'Alembert, con-

dorcet, Montigni. ||
6° Titre qu'on donnait en Hol

lande au premier ministre des états, ainsi qu'au

ministre de la régence de chaque ville; leur non:

vient de la pension ou des appointements réglés

qu'on leur donnait. Nous rencontrâmes [à Amster
dam] le pensionnaire à pied, sans laquais, au mi-
lieu de la populace : on ne voit là personne qui ait

de cour à faire, volt. Lett. à Mme de Bernières,

7 oct. 1722. Le célèbre Heinsius, pensionnaire de

Hollande et le plus terrible ennemi qu'ait eu la

France, duclos, Œuv. t. vi, p. 62. ||
7° Celui ou

celle qui paie une pension pour être logé et nourri.

Il
Demi-pensionnaire, celui qui n'est dans une pen-

sion bourgeoise que pour le dîner.
||
8° Elève à de-

meure dans une maison d'éducation. Je .sortais du
couvent avec toute l'innocence d'une pensionnaire

qui n'a pu connaître le monde, genlis, Mlle de la

Fayette, p. 137, dans pougens.
||
Demi-pensionnaire,

élève qui prend un ou deux repas avec les pen-
sionnaires, mais qui ne couche pas dans la maison.
— HIST. xv" s. Et me y avoit envoyé le roy avec

les pensionnaires de sa maison [gardes, satellites],

et fut la première fois que il bailla chiefausditz
pensionnaires, comm. vi, 4. Le suppliant se mit à

pension avecques ung nommé le Désert.... et après

qu'il eust esté par certain temps son pensionnier,

du cange, pensionatus. Je parleray pour la pucelle

au cercle d'or, à qui je suis ami et pensionnaire,

et pour ce aussi qu'elle a droicte et juste cause,

Perceforest, t. vi, f° 8.
|| xvi' s. Les quatre cents ar-

chers de la garde et les cent Allemands du roy feu-

rent armez, les gentilshommes à cheval et les ar-

chers à pied, tous joignant le logis du roy avec
plusieurs de ses princes et pensionnaires [sortes de
gardes du roi], j. d'auton, Annales de Louis XII,

p. 168, dans lacurne.
— étym. Pension.

PENSIONNAT (pan-si-o-na ; le ( ne se prononce
pas et ne se lie pas), s. m. ||

1° Maison où l'on reçoit

des enfants de l'un ou de l'autre sexe en pension
pour les instruire. Pensionnat de demoiselles.

|| Pen-
sionnat normal, nom qui était donné à l'établisse-

ment appelé depuis École normale, dans le décret

du 17 mars 1806 sur l'organisation de l'université

impériale. ||
2° Lieu où sont logés les pensionnaires

d'un collège.

— ÉTYM. Pension.

PENSIONNÉ, ÉE
(
pan-si-o-né, née), part, passé

de pensionner. Nous l'aurions vu [le parlement]
vendu à l'autorité, la plupart de ses membres pen-
sionnés de la cour, diderot, Sur l'hist. du parle-
ment.
PENSIONNER (pan-si-o-né) , v. a. Donner, faire

une pension à quelqu'un. Au fait, pourquoi pension-
ner Ma muse indépendante et vraie? isérang. Refus.— ÉTYM. Pension.

t PENSIVEMENT (pan-si-ve-man) , adv. D'une
manière pensive.

— hist. xvi e
s. Roland tout estonné pensivement

regarde, desportes
, Roland furieux.

PENSUM (pin-som'; quelques-uns disent pin-son),
s. m. Terme de collège. Surcroit de travail imposé
à un écolier par punition. Ne trouvant personne à
punir, il me faisait porter la peine des coupables
par les pensums qu'il me donnait, marmontel,
Mém. 1. \\Auplur. Des pensums.
— ÉTYM. Lat. pensum, chose pesée, certain poids

de laine à filer, et, par extension, tâche; c'est le

participe passif de pendëre, peser (voy. poms).

f PENT....ouPENTA.... préfixe qui signifie cinq,

et qui vient du grec ttévts (voy. cinq).

| PENTACHLORXYLON (pin-ta-klor-ksi-lon),

s. m. Terme de chimie. Corps quaternaire, l'un dos
produits qu'on obtient en faisant agir l'acide chlorhy-
drique et le chlorate de potasse sur la créosote.
— ÉTYM. Pcnta...., chlore, et ?0).ov,

fPENT-À-COL (pan-ta-kol) , v. m. Tonne delabl-
jouterie dumoyen âge. Bijou qui, commenos médail-
lons, se portait au cou, de laborde, Émaux, t>. 486.— étym. Pendre, à, col.

PENTACOKDK (pin-ta-kor-d'), s. m, Terme d'an-
tiquité. Lyre à cinq cordes.

— ÉTYM. HevràyopSoç, de ttévte, cinq, et xôpSr)

,

corde.

t PENTACKOSTICIIE (pin-ta-kro-sti-ch'), .v. m.
Vers disposés de telle sorte qu'on y trouve cinq fois
le nom qui fait le sujet de l'acrostiche, en paria-

11. — 132
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géant toute la pièce de vers en cinq parties diffé-

rentes de haut en bas.

— ÊTYM. Pent..., et acrostiche.

f PENTADACTYLE (pin-ta-da-kti-V), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a cinq doigts ou cinq di-

visions en forme de doigts.

— ÊTYM. Penta..., et Scxxtuàoç, doigt.

f PENTADELPHE (pin-ta-dèl-f), adj. f. Terme
de botanique. Se dit des étamines réunies en cinq

paquets.
— ÊTYM. Pent..., et àSeXçô;, frère.

t PENTADYNAME (pin-ta-di-na-m'), adj. Terme
de botanique. Se dit d'une plante qui a dix éta-

mines, dont cinq plus longues que les autres.

— ÊTYM. Penta..., et S>jva(xiç, force, puissance.

| PENTAÈDRE (pin-ta-è-dr'), s. m. Corps solide

à cinq faces.

— ÉTYM. Penta..., et f§pa, face.

| PENTAGLOTTE (pin-ta-glo-f), adj. Terme de

philologie. Qui est écrit en cinq langues. Bible, dic-

tionnaire pentaglotte.

— ÉTYM. Penta..., et y>ûtt<x, langue.

f PENTAGONAL, ALE (pin-ta-go-nal, na-1'),

adj. Qui a forme de pentagone. Des plans pentago-

naux. Prisme pentagonal, prisme ayant pour base

un pentagone. Pyramide pentagonale.

PENTAGONE fpin-ta-go-n'), s. m. ||
1° Figure qui

a cinq angles et cinq côtés. ||
2° Adj. Synonyme

de pentagonal.
— HIST. xiir s. Se tu vels trover l'aire du quin-

tangle, soit li pentagones devises en....Comput, f° ift.

— ÊTYM. IlevTàYcovoc, de uevtê, cinq, et -yôivo;,

coin, angle.

f PENTAGYNE (pin-ta-ji-n'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a- cinq pistils.

— ÊTYM. Penta..., et yuvyj, femelle.

f PENTAGYNIE (pin-ta-ji-nie), s.
f. Terme de

botanique. Dans le système de Linné, nom de cinq

ordres qui comprennent les plantes à cinq pistils.

f PENTAGYNIQUE (pin-ta-ji-ni-k'), adj. Terme
de botanique. Qui appartient à la pentagynie.

f PENTAMÈRE (pin-ta-mè-r'), adj. Terme de
zoologie. Se dit d'un insecte qui a cinq articles à

tous les tirses.
|| S. m. Genre de coquilles.

— ÉTYM. Penta..., et [lipoç, partie.

PENTAMÈTRE (pin-ta-mè-tr'), s. m. ||
1° Terme

de métrique ancienne. Vers de cinq pieds. \\Adj.

Vers pentamètre. ||
2° Se dit quelquefois abusive-

ment du vers français de dix syllabes.

— ÉTYM. nevxâjAETpo;, de mévre, cinq, et ui-

tpov, mesure.

T PENTANDRE (pin-tan-dr'} , adj. Terme de bo-

tanique. Qui a cinq étamines.

— ÉTYM. Pent..., et àvrip, mâle.

PENTANDRIE (pin-tan-drie), s. f. Terme de bo-
tanique. Classe du système de Linné qui renferme
les plantes dont la fleur a cinq étamines.

| PENTANDRIQUE (pin-tan-dri-k'), adj. Terme
de botanique. Qui appartient à la pentandrie.

|| Sy-
nonyme de pentandre.

t PENTAPÉTALE (pin-ta-pé-ta-1'), adj. Terme
de botanique. Qui est composé de cinq pétales. Co-
rolle pentapétale.

- ÉTYM. Penta..., et pétale.

| PENTAPHYLLE (pin-ta-fi-P) , adj. Terme de
botanique. Qui a des feuilles ou des folioles dispo-
sées cinq à cinq.

|| Qui a cinq divisions foliacées.

Calice pentaphyle.
— ÉTYM. Penta..., et <pii).).ov, feuille.

PENTAPOLE (pin-ta-po-1'), s. f. Terme de géo-
graphie ancienne. Territoire qui comprenait cinq
villes.

— ÉTYM. ITevTâTCtAiç, deT;ÊvTe,cinq, et ttôXiç, ville,

t PENTAPTOTE (pin-ta-pto-t'), adj. Terme de
grammaire. Se dit des noms qui ont cinq terminai-
sons différentes dans le seul nombre singulier.

Pater, dominus sont des noms pentaptotes, parce

qu'on ditpater, ris, ri, rem, re; dominus, e,i, o,um.
— ÉTYM. Penta..., et TrnoTÔç, qui a des cas.

f PENTARCIIAT (pin-tar-ka) , s. m. Dignité de
pentarque ; durée de ses fonctions.

f PENTARCHIE (pin-tar-chie), s. f. Gouverne-
ment de cinq chefs.

t PENTARQUE (pin-tar-k'), s. m. Membre d'une
pentarchie.

— étym. Pent..., et âpyeiv, commander.
t PENTASÉPALE (pin-ta-sé-pa-1'), adj. Terme

de botanique. Qui est, composé de cinq sépales. Ca-
lioe pentasépale.
— ÊTYM. Penta..., et sépale.

t PENTASPERME (pin-ta sp.'.i-m'), adj. Qui con-
tient cinq graines. Fruit pentasperme.
— ÉTYM. Penta.. ., et r,T.ér. v.%, graine.

|- PENTASTIQUE (pin-ta-sti-k'), adj. ||
1° Terme

didactique. Qui est disposé sur cinq rangs. [|
2° Qui

est composé de cinq vers.

— ÉTYM. Penta..., et axt'yoç, rangée.

t PENTASTOME (pin-ta-sto-m') , adj. Terme de

zoologie. Qui a cinq bouches ou cinq ouvertu-

res.

— ÉTYM. Penta..., et <7TÔp.a, bouche.

t PENTASTYLE (pin-ta-sti-1'). ||
1° Adj. Terme

de botanique. Qui porte cinq styles. ||
2° S. m.

Terme d'architecture. Édifice qui a cinq rangs de

colonnes à la face de devant.
— ÉTYM. Penta..., et <rtûXoç, style, colonne.

f PENTASYLLABE (pin-ta-sil-la-b'), adj". Se dit

d'un mot, d'un vers ou d'un pied de vers, composé
de cinq syllabes. || Substantivement. Un pentasyl-

labe.

— ÉTYM. Penta..., et syllabe.

PENTATEUQUE (pan-ta-teu-k'; quelques-uns di-

sent pin-ta-teu-k') , s. m. ||
1° Les cinq premiers li-

vres de la Bible, qui sont rangés dans l'ordre sui-

vant : la Genèse, l'Exode, le Lévitique, les Nombres,
le Deutéronome (avec un P majuscule). Le Penta-

teuque des Samaritains et celui des Juifs sont deux
originaux complets, indépendants l'un de l'autre,

boss. Hist. ii, 13.
||
2° Nom que quelques auteurs ont

donné aux cinq livres des décrétales, publiées par

Grégoire IX, qui forment la seconde partie du droit

canonique. ||
3° Pentateuque chirurgical, division

des maladies externes en cinq classes : plaies, ulcères,

tumeurs, luxations et fractures (avec un p minus-
cule).

— ÉTYM. rUvràfÊuxoi; (sous-entendu pîëXo;), ou-
vrage en cinq livres, de to'vts, cinq, et teù-

Xoç, livre, proprement instrument.
"

f PENTATHIONIQUE (pin-ta-ti-o-ni-k'), adj.

Terme de chimie. Acide pentathionique, acide re-

présenté par la formule S5 5
, dit aussi acide hypo-

sulfurique trisulfuré.

— ÉTYM. Penta..., et 6eïov, soufre.

PENTATHLE (piri-ta-tF) , s. m. Réunion des cinq

espèces de jeux auxquels s'exerçaient les athlètes.

L'opinion la plus commune sur les exercices qui

composaient le pentathle y met la lutte, la course,

le saut, l'exercice du disque et celui du javelot,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 75, dans pou-

gens.
|| Se dit des athlètes qui s'adonnaient à ces

jeux.

— ÉTYM. nivradXov, de ra'vxe, cinq, et àÔXoç,

combat.

PENTE (pan-f), s. /".
||
1° Inclinaison d'un lieu

haut vers un lieu bas. Quelle que soit la pente et

l'inclination Dont l'eau par sa course l'emporte,

la font. Fabl. m, 16. On montait à la citadelle par

trois rues en pente, rollin, Hist. anc. Œuv. t. i,

p. 553, dans pougens. En examinant sur le globe

quels sont les fleuves qui ont le plus de pente, buff.

Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuv. t. n, p. 74. Le

brouillard nous fit manquer une pente de gazon par

laquelle nos guides nous promettaient de nous faire

descendre, saussube, Voy. Alpes, t. v, p. 142, dans

pougens. Le ruisseau n'apprend pas à couler dans

sa pente, lamart. Nouv. Méd. 5. Le maréchal se

trouvait engagé, avec une seule division, dans une
gorge étroite, profonde et environnée de bois et de

collines dont toutes les pentes nous étaient con-

traires, ségur, Hist. de Napol. v, 3.
||
Dans la théo-

rie des plans cotés, la pente d'une droite est le

rapport de la différence de niveau de deux de ses

points à leur, distance horizontale. La ligne de plus

grande pente d'un plan est la droite perpendiculaire

aux horizontales de ce plan; et la pente du plan est

la pente de cette droite. ||
2° En technologie, instru-

ment indiquant aux ouvriers l'inclinaison que doi-

vent présenter certaines parties des pièces qu'ils tra-

vaillent, relativement aux autres parties. ||
3° Terme

de tapissier. Bande qui pend autour d'un ciel de lit,

surle haut des rideaux. Si vous trouviez dans Avignon

ou dans Lyon de quoi faire des rideaux, un fond, un
dossier, des soubassements, des pentes.... sév. 21 août

1675.
|| Bandes d'étoffe qui, dans les bibliothèques,

s'attachent aux tablettes, pour garantir les livres de la

poussière. ||
4° Terme de construction. Pente de com-

ble, l'inclinaison d'un des côtés d'un comble, qui le

rend plus ou moins raide sur sa hauteur, par rap-

port à sa base. ||
Pente de plâtre, enduit de plâtre

sur lattes ou voliges, préparé pour recevoir les

feuilles de plomb, de zinc, destinées à former des

chéneaux ou des gouttières. ||
5° Terme de paveur.

Pente courante et pente latérale : la première suit

la longueur de la voie; la seconde tombe sur sa

largeur. || Contre-pente, interruption d'un niveau de

pente, soit par malfaçon, soit par l'affaissement

du terrain. ||
6° Terme de menuisier. Inclinaison

donnée au fer d'un outil. || En armurerie, courbure

que présente la crosse d'un fusil. H 7° Action de sus-

pendre le tabac. Aussitôt qu'il [le tabacj est arrivé à

la métairie, on le met à la pente, afin qu'il sèche,

genlis, Maison rust. t. ni, p. 174, dans pougens.

||
8° Terme de marine. Dans les vaisseaux, côtés

pendants des tentes. ||
9° Fig. Ce qui est comparé

à l'inclinaison d'un terrain. La pente des ans. Tant

vous avez eu d'adresse à mettre les choses en état

de vous être avantageuses, quelque pente qu'elles

puissent prendre, pasc. Prov. xvn. On s'égare un

seul moment de la vie, on se détourne d'un seul

pas de la droite route; aussitôt une pente inévitable

nous entraîne et nous perd : on tombe enfin dans

un gouffre, j. J. rouss. Hél. ni, (8. ||
10° Fig. Ce

qui fait pour l'âme ce que fait pour les corps l'in-

clinaison. C'est ce qui m'a obligé à lui donner une
pente vers la personne de Lucrèce au cinquième

acte, corn, le Ment. Examen. 11 faut tendre au

général, et la pente vers soi est le commencement
de tout désordre, pasc. Pens. xxiv, 56, éd. havet.

Elle [Mme de la Fayette] vous conseille d'observer

la pente naturelle de son esprit [de Pauline, fille

de Mme de Grignan], sév. à Mme de Grignan,

t" nov. 1688. Il [Corbinelli] regarde avec res-

pect la tendresse que j'ai pour vous.... il est bien

loin de me conseiller de m'opposer à cette pente,

id. 20 oct. 1679. La pente entraîne le peuple à l'ido-

lâtrie, boss. Hist. il, 3. L'indifférence qu'il [saint

François de Sales] enseigne n'empêche pas une ver-

tueuse pente de la volonté d'un côté, id. Ét.d'orais.

vin, 2. Ma jeunesse, nourrie à la cour de Néron,

S'égarait, cher Paulin, par l'exemple abusée, Et sui-

vait du plaisir la pente trop aisée, rac. Bérén. n, 2.

Quelqu'un suivant la pente de la coutume qui veut

qu'on loue, la bruy. v. Tu ressens pour le jeu la pente

la plus forte, regnard, Ménechm. i, 2. Tel, par sa

pente naturelle, Par une erreur toujours nouvelle,

Quoiqu'il semble changer son cours, Autour de la

flamme infidèle Le papillon revient toujours, gress.

Chartr. Le vice est une pente habituelle; le crime

n'est qu'un mouvement, marmontel, Œuv. t. vin,

p. 403. Il semble qu'il y ait une pente qui entraîne

les hommes vers l'équateur, c'est l'effet nécessaire

de l'attrait de la chaleur et des richesses ; c'est la

pente du besoin et de l'intérêt, bailly, Atlantide,

lett. 22.
||
Avoir une pente à, être enclin à. Le natu-

rel de l'homme a tant de pente aux vices, Qu'il s'y

replonge à tous moments, corn. Imit. i, 22. J'ai

une pente naturelle à me laisser aller à tout ce qui

m'attire, mol. Fest. ni, 6. La pente qu'on a à re-

cevoir sans examen tout ce qui est à son avantage,

Nicole, Ess. de mor. i" traité, ch. 6. Avec toute

la pente qu'on a aux malignes interprétations, la

bruy. ni.
Il
La pente de quelqu'un, ce qui l'entraîne

habituellement. Quant à l'humeur contredisante,

Je ne sais s'il avait raison, Mais que cette humeur

soit ou non Le défaut du sexe et sa pente.... la

font. Fabl. m, <6. y On dit dans un sens analogue :

la pente du cœur, de l'âme, etc. Ceux qui avec une

pente invincible de leur volonté aiment parfaite-

ment, pasc. Prière. Quand il suit librement la vé-

ritable pente de son cœur, fén. Tél. xn. Selon la

pente de leur âme et le caractère de leur esprit,

vauven. Du génie. Deux ou trois mois se passèrent

ainsi à tâter la pente de mon esprit, j. J. rouss.

Confess. vi. Toujours accessible, cherchant par la

pente naturelle de son caractère à plaire à ceux qui

se présentaient à lui, condorcet, Maurepas.
— hist. xvi e

s. Une pente raide, amyot, Cam.

47. Trois pièces de fine tapisserye et quatre pentes,

pour fournir une garniture de ciel de lict de camp,

Bibl. des ch. 6' série, t. 1, p. 498.

— ÉTYM. Pendre; substantif fait comme vente,

rente, etc.

f PENTÊCOSTA1RE fpan-té-ko-stê-r'), adj. Terme

de liturgie. Qui a rapport à la Pentecôte. ||
S. m.

Livre qui contient l'office, depuis la fête de Pâques

jusqu'à la Pentecôte.

PENTECÔTE (pan-te-kô-f, et non, comme disent

quelques-uns, pan-te-ko-t') , s. f. ||
1° Chez les Juifs,

fête qui se célébrait le cinquantième jour après le

seize du mois de nisan, ou après le second jour de

Pâques, et dans laquelle les Juifs offraient à Dieu les

prémices de leurs moissons, etc. L'histoire ne spé-

cifie point le jour où Joas fut proclamé ;
quelques

interprètes veulent que ce fut un jour de fête : j
ai

choisi celle de la Pentecôte, qui était l'une des trois

grandes fêtes des Juifs, rac. Ath. Préf.\\%° Chez

les chrétiens, fête qui se célèbre cinquante jours

ou, si l'on aime mieux, le septième dimanche

après Pâques, en mémoire de la descente du Saint-
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Esprit sur les apôtres. Attendez, désirez et rece-

vez le Saint-Esprit a la Pentecôte, maintenon, Avis

à la duch. de Bourg, t. ni, p. 204, dans pou-

gens. ||
Fig. Jusqu'à la Pentecôte, c'est-à-dire long-

temps Prêchez, patrocinez jusqu'à la Pentecôte,

mol. Éc. des femmes, i,-l.

— hist. xii" s. Ce fu à pentecoste, que il fait bel

et clair.... Sax. xm. || xm e
s. Et dès lors à dix jors

[de l'Ascension] vint li Sainz Esperiz sor les disci-

ples; porquoi nos gardons la feste de la Pentecoste,

brun. lat. Très. p. U5.
||
xvie

s. Laissez venir don-

que France et sa routte, Car tel me cuyde avoir gai-

gné à Pasques, Qui ne m'aura pas à la Pentecouste,

j. marot,v, (7. Pentecostesfrezes rouges, ou le labou-

reur s'estonne, leroux de lincy, Prov. t. i, p. m.
— ÉTYM. Berry, pentecoûte (bien des gens de pro-

vince disent la pentecoute pour la pentecôte, marg.
buffet, Observ. p. <40, (668)

;
prov. pentccosta,

pandecoste ; esp. pentecostes; ital. pentecosta; du
lat. pentecoste; grec, jrevTï]xo<jTr), le cinquantième
jour, de Ttsvnîxovra, cinquante, qui vient de
7cévte, cinq.

f PENTÉDÉCAGONE (pin-té-dé-ka-go-n'), s. m.
Terme de géométrie. Polygone qui a quinze angles

et quinze côtés. || Adj. Plan pentédécagone.
— étym. nivxe, cinq, et décagone.

f PENTÉLIQUE (pan-té-li-k'), adj. Qui provient

du mont Pentélique en Attique. Marbre pentélique.

f PENTENNE (pan-tè-n'), s.
f.

Terme de pêche.

Sorte de nasse ou de filet qui termine les bourdi-

gues, et qui empêche l'anguille de sortir.

f PENTÈRE (pin-tè-r'), s. f. Chez les anciens,

navire à cinq rangs de rames. Les pentères, dit Po-
lybe, au temps de la première guerre punique,
avaient trois cents rameurs, leroy, Instit. Mém.
litt. et beaux-arts, t. in, p. <6i.

— ÉTYM. rkvrripiK, de raVre, cinq, et âçu>, ar-

ranger.

t PENTÉTÉRIDE (pin-té-té-ri-d') , s.
f.

Terme
d'antiquité grecffue. Espace de cinq ans.

— ÉTYM. nevTeTïipl;,deiT£VTe, cinq, et s-roç.année.

f PENTHÉMIMÈRE (pin-té-mi-mè-r'),s. f. Terme
de prosodie ancienne. Composé de deux pieds et

demi. Dans le vers pentamètre latin les deux hé-

mistiches sont penthémimères.
||
Qui se fait à deux

pieds et demi. Coupure penthémimère.
— étym. Peut..., hémi.... demi, et pipoç, partie.

PENTIÈRE (pan-tiè-r'j, s. f.
Voy. pantière.

PENTURE (pan-tu-r'), s.
f. ||

1° Terme de serru-

rie. Morceau de fer plat, replié en rond par un bout,

et creusé de manière à recevoir le mamelon d'un
gond; on l'attache sur une porte ou sur un contre-

vent, avec clous rivés, pour les soutenir et les faire

mouvoir sur leurs gonds, soit quand on veut les

ouvrir, soit quand on les ferme. || Penture flamande,

penture faite de deux barres de fer soudées l'une

contre l'autre, et repliées en rond pour faire passer

le gond.
|| Penture à talon, penture dont le bout est

coudé d'équerre, formant une espèce de crampon.

||
2 1

' S.
f.

pi. Terme de marine. Gonds ou ferrures

du gouvernail ou d'un mantelet de sabord.
— hist. xv s. Pentura flamenga, du cange.
— ÉTYM. Origine inconnue.
PÉNULTIÈME (pé-nul-tiè-m'), adj. Avant-dernier,

qui précède le dernier. Le commun des hommes
aime les phrases et les périodes, admire ce qu'il

n'entend pas, se suppose instruit, content de déci-

der entre un premier et un second point, ou entre

le dernier sermon et le pénultième, la bruy. xv.

M. de Beauvillier, dont le rang d'opiner était le pé-

nultième des ministres, st-sim. 306, 226. Votre pé-
nultième mari, madame! vous avez donc été ma-
riée bien des fois! dancourt, la Femme d'intrigues,

I, 7.
|| S. f. La pénultième, Pavant-dernière syllabe

d'un mot, d'un vers.

— REM. Votre pénultième lettre, a dit J. J. Rous-
seau, en écrivant à une dame (7 oct. 1762). Hors
l'usage technique, pénultième est pédant.
— HIST. xm- s. Et ainsi chacune fois en montant

le double de la tauxation du pénultième deffault,

Liv. des met. 437.
|j xv° s. Et dura jusques au sa-

medy en u\ \;int penultime d'aoust, comm. vi, H.
— ÉTYM. Provenç. penultim; espagn. et ital. pe-

nuîtimo; du lat. pxmdiimus, de pœne, presque, et

ultimus, dernier, superlatif de l'inusité ullcr (voy.

ultérieur). La forme en ième est née d'une assi-

milation avec les noms de nombres ordinaux,

deuxième, troisième, etc.

PÉNURIE (pé-nu-rie), s. f. ||
1° Extrême disette.

Pénurie d'argent, de fruits, de denrées. || Fig. Cette

pénurie de langage, commune à tous les peuples

d'Amérique était la preuve du peu de progrès qu'y

avait fait l'esprit humain, uaynal, Hist. phil. ix, 5.

||
2° Absolument. Misère. Il vit dans une grande

pénurie. Gorgé d'écus, Il n'aura plus L'attitude de

pénurie Qu'il va laisser à la patrie, bachaumont
,

Mém. secrets, t. xxxiv, p. 335.

— HIST. xv e
s. [Ils auront en enfer] pour les douces

odeurs et plaisances mondaines, pénurie et ordures,

duclos, Preuv. de Louis XI, p. 298, dans lacurne.

— ÉTYM. Lat. pênuria, que Corssen (Beitr. 458)

compare à rcuva, faim.

t < . PÉON (pé-on) , s. m. Soldat à pied, dans l'Inde.

— ÉTYM. Mot espagnol correspondant au provenç.

pezo, peon; ital. pedone.

f 2. PÉON (pé-on), s. m. Terme de prosodie an-

cienne. Pied composé d'une longue et de trois

brèves diversement combinées, ce qui avait fait

distinguer quatre péons différents. Ce pied est le

contraire de l'épitrite.

— ÉTYM. Lat. pxon; du grec itatMv.

fPÉONAGE (pè-o-na-j'), s. m. Se dit, au Mexique,

d'une sorte d'esclavage imposé aux indigènes, et

qui résulte de ce que les propriétaires peuvent les

retenir et les obliger à travailler gratuitement pour

l'acquit de dettes que ces travailleurs ont contrac-

tées sur les propriétés.

— étym. Espagn. peon, homme de pied.

PÉOTTE (pé-o-f), s. f.
Grande gondole en usage

sur l'Adriatique. || On dit aussi péaute. Au milieu

de trois ou quatre mille gondoles se distinguent les

grandes péautes qui portent les députations— for-

fait, Instit. Mém. scienc. t. v, p. 331.

— ÉTYM. Ital. peotta.

f PÉPASME (pé-pa-sm') , s. m. Terme de méde-

cine. Nom sous lequel les humoristes désignaient

un état de la maladie où la matière morbifique a

déjà perdu sa crudité.

— ÉTYM. Tlt-Kaa^bz, de 7técr<TStv , cuire.

t PÉPASTIQUE (pé-pa-sti-k'), adj. Terme de mé-
decine. Se disait des remèdes qui sont propres à

mûrir les humeurs, et des médicaments qui facili-

tent la digestion des aliments.

— ÉTYM. KêTtadTixo;, de tiéaaeiv , cuire.

PÉPERIN (pé-pe-rin) , s. m. Sorte de tuf volca-

nique commun aux environs de Rome, et employé

pour les bâtiments. Le tombeau des Scipions est en

péperin.
— étym. Ital. peperino ; du lat. piperinus, de

piper, poivre, à cause de la comparaison de la cou-

leur de cette pierre avec la couleur du poivre.

PÉPÉRINE (pé-pé-ri-n'), s. f. Synonyme de pé-

perin.

f PÉPÉRITE (pé-pé-ri-f), s. f. Terme de miné-
ralogie. Roche ou pâte tufeuse et rouge.

PEPIE (pe-pie; plusieurs prononcent pépie),

s. f. Maladie dangereuse consistant en une pellicule

blanche qui vient au bout de la langue des oi-

seaux, et qui les empêche de boire et de faire en-

tendre leur cri. Nos poules eurent la pépie, Dont plu-

sieurs perdirent la vie, scarr. Virg. ni. || Fig. Avoir

la pépie, avoir soif, avoir le gosier sec. Vous allez ga-

gner la pépie, gherardi, Tliédt. ital. t. il, p. 155.

[| Vous nous ferez avoir la pépie, vous ne nous donnez

pas à boire, vous tardez trop à nous faire boire.
1

1 Cet

homme n'a pas la pépie, il boit volontiers. || II, elle

n'a pas la pépie, se dit aussi d'une personne babillarde.

— HIST. xiv e
s. Se un faucon a la pépie, Ména-

gier, m, 2. || xv s. Estant parmi les pots pleins de

vin délectable, Ainsi comme un poulet, Je ne me
laisserai mourir de la pépie, basselin, ii.

|| xvr s.

Quand les vignes gèlent en mon village, il juge que
la pépie en tienne desjà les cannibales, mont, i, 170.

— ÉTYM. Wallon, pépin, pepeie ; génev. pipi,

s. f.
;

provenç. et catal. pepida; espagn. pepita;

portug. pevide, pivide ; ital. pipila; milanais, pû-
vida, pûida; bas-lat. pipita; du lat. pituita, pépie,

proprement pituite; la dérivation parait certaine;

mais le changement du t en p est singulier. L'angl.

pip, l'allem. Pips, anc. haut-allom. phiphis, ont la

même origine.

|
PÉPIEMENT (pé-pi-man), s. m. Action de pé-

pier. Que j'aimais le pépiement des oiseaux sous la

feuillée et le bourdonnement des abeilles! ch. No-

dier, dans le Dict. de dochez.

f PÉPIER (pe-pi-é) , v. n. Crier, en parlant du
moineau.
— HIST. xiv° s. Pipier comme poucins ou pijons

ou autour, du cange, pipiones. \\ xvi« s. Les petits

colombeaux s'apprennent à aller par les nids pé-

piant, yver, p. 653.

— ÉTYM. Lat. pipare ou pipire.

PEPIN (pe-pin), s. m. Semence qui se trouve au

centre de certains fruits. Un fruit à pépins. Un pe-

pin de poire, de pomme, de raisin.

— HEM. Des grammairiens voudraient qu'on dît

pépin puisqu'on dit pépinière, ou pépinière puis-

qu'on dit pépin.
— HIST. xm s. La grape d'euls est grape de fiel,

et li pépins très amers, Psautier, f° 189. || xiv e
s.

Se vous voulez avoir roisins sans pépins Ména-
gier, n, 2. Passules [en latin passulœ] mondées de
leurs pépins, lanfranc, f° 39, verso. Acinus, pe-
pion, dans le Glossaire publié par Labbe.

;— ÉTYM. Maine, poupin, époupiner, ôter les pé-
pins; haute Norm. pupin. Dérivation très-incer-

taine. Frison le tire du latin pepo, concombre,
dans l'opinion que pépin a signifié primitivement
graine de courge; il est de fait que l'espagnol pe-
pino signifie concombre et rien que cela. Diez
observe qu'il y a une singulière analogie entre pe-

pie et pépin; pépin signifiant en wallon pépie, et

l'espagnol pepita signifiant à la fois pépie et pépin.

Pépin a signifié jardinier dans un texte du xiv e siè-

cle : Les pépins de la pépinière, du cange, pepilio.

PÉPINIÈRE (pé-pi-niè-r'), s. f. ||
1 Terrain dans

lequel on fait Aes semis d'arbres pour en obtenir

de jeunes plants destinés à être transplantés ail-

leurs. || Mettre un semis en pépinière, le repiquer.

I]
2° Plant de jeunes arbres qu'on cultive jusqu'à ce

qu'ils puissent être transplantés. ||
3° Fig. Collection,

réunion de personnes propres à un État, à une pro-

fession, etc. La jeunesse est comme la pépinière de

l'Etat, rollin, Traité des Et. vi, I. Cette pépinière

immense de citoyens que les Romains trouvèrent

dans leurs esclaves, montesq. Esp. xxni, 20. Ce qui

me consolera quand je partirai de ce monde, c'est

que j'y laisserai une petite pépinière d'honnêtes

gens qui s'étend et se fortifie tous les jours, volt.

Lett. d'Argental, 15 sept. 1775. Le Nord, qui, sui-

vant Jornandès, fut nommé la pépinière du genre

humain, bailly, Atlantide, lett. 1 9. ||
Il se dit

aussi des choses qui pullulent. L'habitude vicieuse

ne s'éteint pas, encore que le péché cesse ; elle de-

meure dans nos cœurs comme une pépinière de

nouveaux péchés, boss. Sermons, Satisfaction, 2.

— HIST. xiv e
s. Les pépins [jardiniers] de la pépi-

nière, du cange, pepilio.
Il
xvi e

s. Par ce traitement

les arbrisseaux se rendront propres à estre remués
de la pépinière en la bastardiere, pour s'y achever

de faire, 0. de serres, 633. En quaresme sont tou-

tes maladies semées; c'est la vraye pepincire, la

naïfve couche de tous maulx, rab. Pant. v, 29. Ce

n'est pas un livre à lire, c'est un livre à estudier et

apprendre.... c'est une pépinière de discours éthi-

ques et politiques, mont, iv, fit Les huguenots

de Poictou, Angoumois et Xainctonge (qui en ont

esté la fremilliere ou pépinière) , brant. L'admirai

de Chastillon.
— ÉTYM. Pépin ; génev. pimpinière ; Maine

,

poupinière.

PÉPINIÉRISTE (pé-pi-nié-ri-sf), s. m. Jardinier

qui cultive des pépinières. || Adj. Un jardinier pépi-

niériste.

— ÉTYM. Pépinière; génev. pepinériste, pimpi-

niériste. Le mot pépiniériste est mal fait; on au-

rait dû dire pepinier.

| PÉPITE (pé-pi-t'), s. f. Nom donné à des mor-

ceaux d'or natif sans gangue, quand chacun d'eux

est plus grand qu'une paillette; se dit aussi en par-

lant des autres métaux précieux. On a trouvé, à

douze lieues vers l'est de la ville de la Conception,

des pépites d'or, dont quelques-unes étaient du poids

de huit ou dix marcs et de très-haut aloi, buff.

Min. t. iv, p. 355. On découvre quelquefois le pla-

tine en pepita» d'un assez gros volume ;
llumboldt en

a trouvé en Amérique une pépite pesant 500 grammes
et de la grosseur d'un œuf de pigeon, legoarant.

— étym. Espagn. pepita. grain, petite masse.

PÉPLUM (pé-plum') ou PÉPLON (pé-plon), v. m.

Terme d'antiquité. Grand et large vêtement, à beau-

coup de plis, du tissu le plus tin et le plus léger,

ordinairement à riche bri Série ; il se raetl ..t par-

dessus les autres pièces (l'habillement; il n'appar-

tenait proprement qu'aux l'emnies.

— ÉTYM. IlénXo;.

f PÉPOAZA (pé-po-a-za), s. m. Nom d'un oiseau,

le txnioptera pepoaza, rives de la Plata, de Ch.

Bonaparte, qui était le tyran pepoaza (insecti-

de Vieillot.

— ÉTYM. Le mot pepoaza signifie, dit-on, aile

traversée, et les Guaranis retendent à tout

dont les ailes sont traversées par une bande d'une

autre couleur que le fond, legoarant.

fPÉPONEDE (pé-po-ni-d'), s. f. Terme de bota-

nique. Fruit qui ressemble à celui de la courge ou

au potiron.

— ÊTTM. Lat. prpo. pol on.

t PEPSINE (pè-psi-n'), s. f. Terme de chimie.
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Espèce <ie ferment découvert dans l'estomac, et ser-

vant arec le suc gastrique à dissoudre les aliments,

notamment ceux qui sont de nature albumineuse.
— ÊTYM. Iïsdiiç, digestion.

t PÉQUIN (pé-kin), s. m. Terme d'argot militaire.

Nom que les militaires sous Napoléon 1
er donnaient

par dérision aux bourgeois et qui s'est conservé de-

puis. On raconte que, le maréchal Augereau pro-

nonçant le mot de péquin devant M. de Talleyrand,

celui-ci demanda ce que signifiait péquin, et le

maréchal lui répondit : Nous autres militaires, nous
appelons péquin tout ce qui n'est pas militaire. —
Et nous, reprit M. de Talleyrand, nous appelons

militaire tout ce qui n'est pas civil. Si vous re-

culiez [étrangers envahissant la France]
,

peu
d'entre vous iraient conter à leurs enfants ce que
c'est que la France en tirailleurs, n'ayant ni héros,

ni péquins, p. l. cour. Lettre x. || On écrit aussi pé-

kin. Je ne peux pas m' habituer à voir un bourgeois,

un pékin, disons le mot, affublé de moustaches

comme un grognard de la vieille garde, ch. de

Bernard, la Peau du lion, § m.— ÉTYM. On dit que ce mot datant de l'Empire

vient de l'espagnol péquin, pequeno, petit; mais
n'est-il pas plus simple d'y voir le pékin, étoffe qui

sous l'Empire était beaucoup portée en pantalon; on

distinguait de la sorte, à première vue, le militaire

de celui qui ne l'était pas.

t PER.., particule augmentative qui, placée de-

vant les noms des composés chimiques, sert à dé-

signer la plus grande quantité de l'élément électro-

négatif qui puisse entrer dans la combinaison;

exemple : peroxyde, perchlorure, persulfure, etc.;

c'est la préposition latine per.

t PÉRAGRATION (pé-ra-gra-sion), s.
f.

Terme
didactique. Voyage. || Terme d'astronomie. Mois de

péragration, le temps que la lune emploie pour
faire la révolution d'un point du zodiaque jusqu'à

son retour au même point.

— ÉTYM. Lat. peragrationem, de paragrare, par-

courir, qui vient de per, par, et ager, champ.

f PÉRAT (pé-ra), s. m. Synonyme de charbon

de Paris, c'est-à-dire combustible formé avec du
poussier de charbon et du brai qui le lie.

— ÉTYM. Languedocien, pera, pierre : charbon

devenu pierre.

f PERÇAGE (pèr-sa-j'), s. m. Action de percer

des trous pour mettre des chevilles, etc.

— ÉTYM. Percer.

PERCALE (pèr-ka-1'), s. f.
Tissu de coton blanc

fin, serré et très-uni, une préparation lui ôtant tous

les petits poils qui se voient sur le calicot.

— ÉTYM. Origine inconnue.

PERCALINE (pèr-ka-li-n'), s. f. Étoffe de couleur

en coton, ordinairement très-lustrée, quelquefois

sans apprêt; c'est du calicot teint. De la percaline

noire, bleue, etc.

PERÇANT, ANTE (pèr-san, san-t'), adj. || i" Qui

perce, qui fait un trou. Cette alêne n'est pas assez

perçante.
||

Fig. Sacrés ressentiments, réflexions

perçantes Qui dans un cœur navré versez d'heureux

regrets, corn. Irait, i, 21.
||
2° Fig. Qui pénètre au

loin.
Il
Vue perçante, vue qui distingue des objets

petits ou éloignés. Elle [l'aigle] contemple de là sa

proie, et ses yeux perçants la découvrent de loin,

saci, Bible, Job, ch. xxxix, 29. Jupiter dont les re-

gards sont plus perçants que son tonnerre, fën. Tél.

vin.
Il
Yeux perçants, yeux vifs et pénétrants. Pre-

mièrement, elle a les yeux petits. — Cléonte : Mais

elle les a pleins de feu, les plus brillants, les plus

perçants du monde, les plus touchants qu'on puisse

voir, mol. Bourg, gent. m, 9.
||
Fig. Des yeux per-

çants, des yeux qui découvrent ce qu'on veut

cacher. Vous avez de l'esprit, mais j'ai des yeux per-

çants, corn. Othon, 11, 5.
Il
Substantivement. La-

feuillade ne put éviter le perçant des yeux du duc
d'Orléans, qui s'appliquait à pénétrer l'état d'une be-

sogne qui devenait sienne, st-sim. 162, 132.
||
3° Qui

se fait entendre au loin. Bruit perçant. Cris per-

çants. On n'entend point à cent lieues le petit bruit

des louanges ; celui des sifflets est perçant, et porte

au bout du monde, volt. Lett. Mme du Bocage,
3 sept. 1768. y Voix perçante, voix claire et aigre.

Il
4" Qui fait éprouver une sensation qui perce.

Froid perçant. Vent perçant. J'ai souffert un hiver

plus perçant que celui de France, en un lieu où
l'on ne voit point de robe de chambre, voit. Lett.

23.
Il
5° Fifr. Dont l'esprit perce avant dans les cho-

ses. Il ne fallait qu'en ouvrir l'entrée [des affaires

d'Etat] à un génie si perçant pour.... boss. le Tellier.

Cet esprit vif et perçant, qui embrassait sans peine
les plus grandes affaires, et pénétrait avec tant de
facilité dans les plus secrets intérêts, id. Duch.

d'Orl. Aristote disait dethéophraste qu'il avait l'es-

prit si vif, si perçant, si pénétrant, qu'il compre-
nait d'abord d'une chose tout ce qui en pouvait être

connu, la brl'y. Disc, sur Théophr. La sagacité la

plus vive et la plus perçante, rollin, Hist. anc.

Préface. Il y a des âmes perçantes, à qui il n'en

faut pas beaucoup montrer pour les instruire, Ma-
rivaux, Marianne, part. 1. Je sens que vous avez,

physiquement parlant, les yeux du corps aussi fai-

bles que ceux de votre esprit font perçants, volt.

Lett. Condillac, janvier 1756.

— SYN. perçant, pénétrant. Ce qui est per-

çant entre vivement, droit, tout d'un coup; ce qui

est pénétrant s'étend de tous côtés et va jusqu'au

fond. Le génie est plutôt perçant; l'esprit, surtout

celui d'un homme qui réfléchit et approfondit, est

plutôt pénétrant. Un froid perçant est très-piquant; un
froid pénétrant engourdit tout le corps. La vue per-

çante découvre de loin, à l'instant et sans peine; la

vue pénétrante parvient à tout apercevoir, jusqu'aux
choses les plus petites et les plus cachées, lafaye.
— HIST. xive

s. Regart si est trop perçant chose,

Toute plaisance y est enclose, J. bruyanj, dans Mé-
nagier, t. 11, p. 14.

|| xvi" s. Un air sec et perçant,

amyot, Cam. 48.

t PËRCARRURE (pèr-kar-bu-r'), s. m. Terme de
chimie. Composé dans lequel entre la plus grande
proportion possible de carbone.
— ÉTYM. Per..., et carbure.

PERCE (pèr-s'), s. f. ||
1» Sorte d'outil avec lequel

on perce, on fait une ouverture. || Instrument dont
le luthier se sert pour perforer les chalumeaux.

Il
Perceè. main, instrument plus petit qui sert à un

usage semblable.
|| S. f. pi. Perces, l'ensemble des

trous qu'on fait à un instrument à vent. ||
2° En

perce, loc. adv. Mettre du vin en perce, faire une
ouverture à un tonneau pour en tirer du vin. Votre

vin qui se disperse Vu le long temps qu'il est en
perce, Régnier, Mac. Il n'est pas permis de loger ni

de tenir des chevaux à l'attache sans avoir du vin en
perce et vente, Arrêt du cons. d'État, 9 fév. 1715.

— ÊTYM. Voy. percer.

1 . PERCÉ, ÉE (pèr-sé, sée)
,
part, passé de percer.

||
1° X quoi a été fait un trou. Une montagne per-

cée pour y faire passer un tunnel. Des souliers per-

cés. Dois-je trouver mauvais qu'un méchant pour-

point noir, Qui m'a servi deux ans, soit percé par le

coude? scarron, Sonnet. || Cocon percé, cocon d'où

le papillon est sorti. Les cocons percés ne peuvent
pas être dévidés. || Fig. et familièrement. Il est bas

percé, il n'a plus guère d'argent, par comparaison
avec un tonneau qui, mis en vidange pour les be-

soins de la vente ou du ménage, est, d'abord, percé

assez haut, et qui, finalement percé bas, ne contient

presque plus rien. || Panier percé, voy. panier.

Il
2° À quoi on a pratiqué des ouvertures. Le mur

du quai est percé d'une porte.... Girard, Instit.

Mém. scienc. mor. et pol. t. v, p. 04.
|| Une maison

bien percée, maison dont les fenêtres sont bien pla-

cées, bien disposées. || Une forêt bien percée, forêt

traversée par de grandes et belles routes. || En pein-

ture, un paysage bien percé, un paysage dont les

premiers plans sont disposés de manière à laisser

voir les lointains. || Terme de marine. Navire percé

pour quatre-vingts canons. || Terme de blason. Piè-

ces percées, celles qui sont à jour et qui laissent

voir l'émail dans le champ de l'écu. ||
3° Qui a reçu

une blessure par une arme qui fait un trou au
corps. Et peut-être tous deux, l'un par l'autre per-

cés, corn. Sertor. m, 4. Le mulet, en se défendant,

Se sent percé de coups, il gémit, il soupire, la

font. Fabl. 1, 4.
Il
Percé à jour, à travers qui une

arme a passé de part en part. || Fig. Comment n'ê-

tes-vous pas percé à jour, ou brûlé, mon cher

comte, d'avoir été exposé tout l'hiver à la pointe et

au feu de ces regards...? sév. 3) mars 1680.
|| Percé

à jour, qui a des pertuis qui vont de part en part.

Terres, mers, fleuves, montagnes, animaux, tout

est percé à jour; ce globe est le tonneau des Da-

naïdes, volt. Dict. phil. Air. || Fig. Percé à jour,

dont les secrets sont pénétrés. ||
4° Au travers de

qui ou de quoi la pluie a pénétré. Les feuilles fu-

rent percées dans un moment, et nos habits percés

dans un autre moment, sév. 78. Diogène était

un jour si percé de pluie que l'eau dégouttait

de tous les endroits de son manteau, fënelon,

Diogène. Nous sommes tout percés ; charmant
temps pour aller en bonne fortune, beaumarch.

Barb. de Sév. iv, 5. Figurez-vous un pauvre diable

percé jusqu'aux os par douze heures de pluie, p. l.

cour. Lett. 1, 97. || S" Fig. Qui est blessé par quel-

que sentiment comme par une arme tranchante.

Percé jusques au fond du cœur D'une atteinte im-

prévue aussi bien que mortelle, corn. Cid, 1, 9,

Vous serez percée de douleur, saci, Bible, Isaie

xvii, 1 1 . Il n'y avait personne qui n'eût l'âme percée

de voir un si bon naturel, mol. Fourber. 1, 2. Je

ne puis penser à ce discours sans avoir le cœur
percé et fondre en larmes," sév. t. v, p. 517, éd.

régnier.
Il
6° Corps percé, nom donné par les gra-

veurs à deux couleurs claires et très-légères posées
l'une sur l'autre dans les tableaux qu'ils se propo-

sent de graver. Il
7° As percé, voy. as.

2. PERCÉ (pèr-sé), s. m. Le même que percée.
— ÉTYM. Percé 1.

PERCE-ROIS (pèr-se-boî), s. m. Nom d'insectes

coléoptères qui attaquent le bois. || Perce-bois ou

abeilles menuisières, voy. menuisier.
|| Au plur.

Des perce-bois.

f PERCE-BOURDON (pèr-se-bour-don) . s. m. Sorte
de perce, outil avec lequel le luthier perce les bour-
dons d'un instrument. || Auplur. Des perce-bourdons.

t PERCE-CHAUSSÉE (pèr-se-chô-sée), s. m. Ta-
ret naval, mollusque qui a souvent causé de grands

ravages aux digues de la Hollande, et dès lors aussi

à des chaussées. || Au plur. Des perce-chaussées.

f PERCE-CRÂNE ( pèr-se-krâ-n' ), 5. m. Terme
d'obstétrique. Instrument avec lequel on divise le

crâne d'un fœtus mort dans l'utérus, pour en dimi-

nuer les dimensions lorsque le volume trop grand

de la tête rend l'accouchement impossible. || Au
plur. Des perce-crânes.

PERCÉE (pèr-sée), s.
f. ||

1° Opération par laquelle

on perce. La manière de prendre les castors dans les

viviers gelés est différente : des percées sont ména-
gées dans la glace.... chateaubr. Amer, chasse.

Il
Faire une percée, se faire un passage , s'avancer

malgré les obstacles. || Fig. Faire une percée, signifie

aussi pénétrer en voyageant. Il a fait une percée fort

avant dans le Nord. ||
2° Ouverture pratiquée dans

un bois pour faire un chemin ou se procurer un
point de vue. |] On dit aussi percé. Une forêt, dont

les percés formaient autour de nofls plusieurs ar-

cades de feuillage, bernardin de st-pierre, Paul
et Virg. ||

3° Terme de métallurgie. Opération qui

consiste à ouvrir le fourneau pour en faire sortir

le métal en fusion. ||
4° Terme de peinture. Se dit

des échappées de lumière que l'on ménage dans

un paysage à travers une touffe d'arbres ou toute

autre masse. || On dit aussi percé.
||

5° S. f. pi.

Terme d'architecture. Ouvertures qui distribuent

les jours d'une façade. || Faire une percée, ouvrir

une porte ou une fenêtre dans un mur. || On dit

aussi percé. La facilité d'y ménager des percés

pour le jour.... quatremère de quincy, Mém. hist.

et Kit. anc. t. m, p. 251.

— ÉTYM. Percé 1

.

PERCE-FEUILLE (pèr-se-feu-ll', «mouillées),

s. f.
Nom vulgaire d'une plante ombellifère dite

buplèvre. || Au plur. Des perce-feuilles.

PERCE-FORÊT (per-se-fo-rê), s. m. Celui qui

perce les forêts, un chasseur déterminé. C'est un vrai

perce-forêt. || Peu usité. || Au plur. Des perce-forêts.

f PERCEINTES (pèr-sin-f) , s. f. pi. Voy pré-

ceintes.

f PERCE-LANGUE (pèr-se-lan-gh') , s. m. Nom
vulgaire donné au glossanthrax. || Au plur. Des

perce-langues.

f PERCE-LETTRE (pèr-se-lè-tr') , s. m. Petit

instrument qui servait à percer les lettres missives,

pour y passer le cordon auquel on attachait la cire.

|| Au plur. Des perce-lettres.

PERCEMENT (pèr-se-man), s. m. Action de per-

cer. Le percement d'un mur. Le percement de

l'isthme de Suez. || Percement d'une rue, opération

par laquelle on ouvre une rue à travers un quartier.

[I
Terme de maçonnerie. Ouverture quelconque

faite après coup dans un mur pour former une

baie de porte ou de croisée.

— HIST. xvi e
s. Percement, cotgrave.

— étym. Percer.

f PERCE-MEULE (pèr-se-meu-1') , s. m. Outil

avec lequel on perce les meules de grès dans le

milieu. ||
Au plur. Des perce-meules.

f PERCE-MURAILLE fpèr-se-mu-râ-11', Il mouil-

lées), s. f.
Pariétaire officinale. || Au plur. Des

perce-murailles.

PERCE-NEIGE (pèr-se-nè-j'), s. f.
Petite plante à

fleurs blanches qui fleurit en hiver et perce la

neige, galanlhus nivalis, L. amaryllidées. ||
Au

plur. Des perce-neige.

t PERCENTAGE (pèr-san-ta-j'), s. m. Droit de

tant pour cent. Le percentage douanier. M. Magnin,

qui a l'expérience de ces matières, sait qu'il faut

faire une sorte de percentage des produits de toute

l'année pour arriver à une utile répartition par
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mois.... rouher, au Corps législatif, Monit. univ.

du li» mars (868, p. 412, 6 e col.

— ÉTYM. Per, par, et cent.

PERCE- OREILLE (pèr-so-rè-11', Il mouillées),

s. m. Nom vulgaire de laforficule auriculaire, dite

perce-oreille, par suite d'un préjugé, car cet insecte

est inoffensif, il ne peut percer que les fruits. || Au
plur. Des perce-oreilles.

— HIST. xvr s. Si quelques petites bestioles y
sont entrées [dans l'oreille], comme perce-oreille,

puces ou autres semblables.... paré, Introd. 2.

PERCE-PIERRE (pèr-se-piè-r'), s. f. \\
1° Nom vul-

gaire du crithme maritime (ombellifères). ||
2* Nom

donné aussi à l'alchimille des champs (rosacées).

|| Auplur. Des perce-pierres.

î PERCE-POT (pèr-se-po), s. m. Nom donné, en
Normandie, à la sittelle d'Europe, parce que cet

oiseau s'établit quelquefois dans le trou abandonné
d'un pic, et que, si l'ouverture en est trop grande,

il la rétrécit avec de la terre grasse, en sorte

que cette retraite a l'apparence d'un pot percé ou
au moins torché, ce qui l'a l'ait appeler aussi torche-

pot, torche-poteux et torche-pertuis, legoarant.

t PERCEPTA (pèr-sè-pta), s. m. pi. Mot latin em-
ployé en hygiène pour désigner la classe qui ren-

ferme, en fait d'agents, tout ce qui a rapport aux
sensations.

— étym. Lat. percepta, choses perçues, de per-

cipere, percevoir (voy. percevoir).

PERCEPTEUR (pèr-sè-pteur), s. m. Préposé au

recouvrement des impositions, des deniers publics.

— ÉTYM. Lat. perceptorem , de perceptum, supin

le percipere, recevoir.

PERCEPTIBILITE (pèr-sè-pti-bi-li-té
) , s. f.

||
1° Qualité de ce qui peut être perçu, comme im-

pôt, taxe. La perceptibilité d'un impôt. ||
2° Fig.

Qualité de ce qui est perceptible par les sens ou
par l'intelligence. Nous ignorons ce qui constitue

dans l'âme la perceptibilité, bonnet, Ess. anal,

âme, ch. 14.

— ÉTYM. Perceptible; provenç. percibilitat.

PERCEPTIBLE (pèr-sè-pti-bl')', adj. ||
1° Qui peut

être perçu par un percepteur. Et non pour les au-

tres droits, même pour les octrois à nous apparte-

nants, quoique perceptibles sur le détail, Déclar.

du roi, 4 mai (688.
|| Percevable est plus usité.

||
2° Fig. Qui peut être saisi par les sens. Elles [les

substances] seraient donc corruptibles, palpables,

perceptibles, g. naudé, Apologie, p. 324. [Le vieux

de la montagne].... leur faisait donner du paradis

Un avant-goût à leur sens perceptible, la pont. Fér.

Notre corps, qui tantôt n'était pas perceptible dans

l'univers, pasc. Pens. î, 1, éd. havet.||I1 se dit

aussi de ce qui peut être aperçu par l'esprit. Quand
dévot vers le ciel j'ose lever les yeux, Mon cœur ravi

s'émeut, et confus s'émerveille : Comment, dis-je

à part moi, cette œuvre nonpareille Est-elle percep-

tible à l'esprit curieux? Régnier, Sonnets rel. n.

— HIST. xvie s. Un désir d'honneur sensible et per-

ceptible, charron, Sagesse, î, 38.

— ÉTYM. Lat. perceptibilis (quicherat, Addenda),
de perceptum, supin de percipere, percevoir (voy.

percevoir).

f PERCEPTIBLEMENT (pèr-sè-pti-ble-man), adv.

D'une manière perceptible.

— HIST. xvi e
s. Perceptiblement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Perceptible, et le suffixe ment; ital.

percetlibilmenle.

f PERCEPTIF, IVE (pèr-sè-ptif, pti-v'), adj. Terme
de philosophie. Qui concerne la perception. Facultés

perceptives. ||
Foyer perceptif, voy. foyer, n° 6.

— HIST. xiv" s. Prudence est perceptive et com-
mande, pour ce que la fin de prudence est déter-

miner quele chose est à faire ou non, oresme,

Eth. 184.

— ÉTYM. Lat. perceptum, supin de percipere,

percevoir; provenç. perceptiu ; esp. perceptivo.

PERCEPTION (pèr-sè-psion;en vers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1" Action do recueillir des deniers, des

impôts, etc. ||
2° Charge de percepteur. 11 a fait avoir

une perception à son fils.
||
3° Terme de philoso-

phie. Acte par lequel l'esprit aperçoit l'objet qui

fait impression sur les sens. Toute sensation, tout

phénomène de sensibilité spéciale ou générale se

compose de trois actes différents : l'impression, la

transmission, la perception. Nos jugements ont plus

d'étendue que nos perceptions, malebh. liech. vér.

III, n, 9. Nos sensations sont purement passives, au

lieu que toutes nos perceptions ou idées naissent

d'un principe actif qui jupe, j. j. rouss. Ém. n. 11

[Epicure] a su démêler deux choses dans nos sen-

sations : la perception qui est toujours vraie, parce

qu'elle n'assure quo ce que nous sentons; le juge-

ment qui peut être faux, lorsque, d'après nos per-

ceptions, nous jugeons de ce que les choses sont

en elles-mêmes, condillac, Hist. anc. m, 25. Le

sentiment d'une perception n'est que l'être pensant

existant d'une certaine manière, bonnet, Ess.

psych. ch. 35. Les perceptions de nos cinq sens ne

sont que des modifications intérieures de notre être,

qui ne nous donnent aucune connaissance de ce qui

les cause, destutt-tracy, Instit. Me'm. scienc. mor.

et polit, t. 1, p. 3t5. y Résultat de cet acte. Sa mol-

lesse et son indolence laissaient comme endormie

au fond de sa pensée une foule de perceptions dé-

licates, fines et justes.... marmontel, Mém. ix.

Il
La faculté de percevoir. Doué d'une facilité de

perception et d'intelligence qui démêlait dans un

instant le nœud le plus compliqué d'une affaire,

MARMONTEL, Mém. XII.

— syn. perception, recouvrement. Dans l'admi-

nistration de l'enregistrement, comme dans plu-

sieurs autres régies, on fait une distinction entre la

perception et le recouvrement. La perception s'en-

tend d'un produit inconnu jusqu'au moment où
s'effectue la perception, c'est-à-dire où a lieu, de la

part de l'agent, l'action de percevoir. La recette, au

contraire, qui s'effectue sur un produit précédem-

ment reconnu et liquidé, est appelée recouvrement,

pasquel, Organ. et service de l'administration fi-

nancière de la France, in-8", Paris, 1866.

— HIST. xue
s. La perception del saint espir [l'ac-

tion de recevoir le Saint-Esprit], Job, p. 477.
|| xiv

e s.

La perception des fruiz et le labeur ne sont pas

equals, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. perceptionem, de perceptum, supin

de percipere, percevoir (voy. percevoir) .

PERCER (pèr-sé. Le c prend une cédille devant

a et .• perçant, perçons), v. a. ||
1° Faire une ou-

verture, un trou. Percer une planche. Un gentil-

homme qui crut que le parti janséniste ferait sa for-

tune s'il délivrait le chef, perça les murs et fit éva-

der Quesnel, volt. Louis XIV, 37. Cette habitude

de percer les arbres n'est pas le seul trait de res-

semblance qu'ils ont avec les pics, buff. Ois. t. y,

p. 173.
Il
Terme de marine. Percer un navire, y faire

des sabords. || Percer un tonneau, etc. y faire une
ouverture pour en tirer le vin. || Par extension, per-

cer du vin, percer un tonneau de vin Défenses

[aux voituriers] de s'éloigner desdits grands che-

mins ....de percer et beuveter lesdits vins, Arrêt

du parlement, 19 juin ieio.
||
Percer une porte, une

croisée, faire l'ouverture nécessaire pour l'établisse-

ment d'une porte, d'une fenêtre. ||
Percer à jour,

voy. jour, n" 30.
Il
2° Blesser, tuer avec un instru-

ment tranchant ou piquant. L'autre jour, en en-

trant dans un bal, un gentilhomme breton fut poi-

gnardé par deux hommes habillés en femme; l'un

le tenait, l'autre lui perçait le cœur à loisir, sév.

409. Par les traits de Jéhu je vis percer le père,

rac. Alhiil. 1, t. Tu seras bien surpris quand tu sau-

ras que j'ai été percé d'autant de coups, au milieu du
sénat, par mes meilleurs amis, fén. Dial. des morts
anc. Dial. 39. (César et Calon). Les bêtes qu'elles

[les nymphes] avaient percées de leurs flèches, id. Tél.

1. Cyrus courut un grand danger; son cheval, qu'un
soldat avait percé sous le ventre, s'étant abattu...,

rollin, Hist. anc. Œuv.t. 11, p. 217, dans pougens.

Il Fig. Elle n'a pas souffert de ces cruelles pointes

de douleur qui percent le corps, qui déchirent

l'âme.... fléch. Mme de Mont. || Se percer le cœur,
percer à soi le cœur. Le premier.... se perça le

sein à ses pieds, la bruy. iii. || Par exagération. Les

os lui percent la peau, se dit d'une personne très-

maigre. H 3° Faire des ouvertures, des chemins à

travers des constructions, à travers un terrain.

Quelle main a percé ces longues avenues? dan-

court, Céphale et Procris, 1, 1. Le tout fut vendu
en i65i à différents particuliers, qui commencèrent
à bâtir et à percer les rues que nous voyons, saint-

foix, Ess. Paris, Œuvr. t. 111, p. 72, dans pougens.

Il
Percer un pays, y faire des routes. || On dit dans

le même sens : percer une forêt, un bois. ||
4° Pas-

sai .1 travers. Un jour ou deux de pluie, mais non
pas assez forte pour percer les tentes, ni les man-
teaux, pellisson, l.ctt. hist. t. 1, p. 64, dans pou-

gens. Mes sueurs sont si extrêmes, que je perce

jusqu'à mes matelas, sév. 28).
||
On dit dans le

même sens : percer quelqu'un. Qui sont percés par

les pluies des montagnes, et qui, se trouvant sans

vêtements, se mettent à couvert sous les rochers,

saci, Bible, Job, xxiv, 8. || Le soleil perce le nuage,
les rayons du soleil passent à travers le nuage. || 1*1

lumière perce les ténèbres, se lait apercevoir malgré
les ténèbres, les écarte, les dissipe. Ci 1 bois for-

mait une nuit que les rayons du soleil ne pouvaient

percer, fén. Tél. 1. Un rayon de lumière perce

l'horreur des cachots, mass. Or. fun. Villars. J'aime

à revoir encor pour la dernière fois Ce soleil pâlis-

sant dont la faible lumière Perce à peine à mes
pieds l'obscurité des bois, lamart. Méd. VAutomne.

Il
Fig. La vérité a percé les ténèbres de l'idolâtrie,

Dict. de l'Académie. ||
5° Passer au travers d'une

troupe, en s'y ouvrant un passage. Il pousse dans

nos rangs, il les perce, et fait voir Ce que peut la

vertu qu'arme le désespoir, corn. Pomp. v, 3. Je

n'ai percé qu'à peine Les flots toujours nouveaux
d'un peuple adorateur, rac. Bérén. 1, 3. Trois jeu-

nes Hébreux percent l'armée ennemie, mass. Ca-
rême, Prosp. Impuissant à percer une telle cohue,

boissy, Impatient, ni, 4.
|| Fig. Quelle foule de con-

currents faut-il percer pour en venir là! mass. Pet.

carême, Drap. \\
Passer à travers un pays, un es-

pace. D'où vient donc que son influence [d'une pla-

nète] Agit différemment sur ces deux hommes-ci?
Puis comment pénétrer jusques à notre monde?
Comment percer des airs la campagne profonde?

Percer Mars, le soleil, et des vides sans fin ? la

font. Fabl. vin, -10. Le comte d'Harcourt se dé-

robe de l'armée, perce le royaume nuit et jour, et

arrive aux portes de Brisach, st-sim. 9, HO. Quel

est cet inconnu dont la vue indiscrète Ose troubler

la reine, et percer sa retraite? voltaire, Mérope,

m, 2.
Il
Percer les buissons, les halliers, les forêts,

passer au travers des buissons, des halliers, etc.

Il
6° Percer l'air, le ciel de cris, pousser-des cris qui

se font entendre au loin. Elle perçait le ciel de ses

plaintes, volt. Zadig, t. Qui perçaient l'air de leurs

cris, j. J. rouss. Ém.. 11. Les femmes, perçant l'air

d'hor-ribles hurlements, Dans l'enceinte royale er-

rent désespérées, delille, Enéide, n. || Ses cris per-

cent l'air, percent la nue, se font entendre au loin.

Il
Fig. Ils auront beau faire : je me ris des machi-

nes qu'ils entassent sans cesse autour de moi.... le

cri de la vérité percera le ciel tôt ou tard, j.j. rouss.

Lett. à M. de Tonnerre, Corresp. t. vu, p. 95, dans

pougens.
Il
Crier à percer les oreilles, pousser des

cris aigus. Des cris pitoyables percèrent ses oreil-

les, scarr. Rom. com. n, 14. Un cri qui perce les

oreilles, boss. Sermons, Tristesse, 2. ||
7" Percer les

nuits, les passer sans dormir, en parlant d'une oc-

cupation quelconque. Une femme.... qui, n'ayant

pas, à l'entendre parler, assez de force pour soute-

nir quelques moments de réflexion sur les vérités

du salut, trouve néanmoins assez de santé pourper- >

cer les nuits, dès qu'il est question de son jeu,

bouudal. Dimanches, 3 e dim. après Pdq. Dirert. du
monde. |]

8" Fig. Faire éprouver une vive affliction.

Et vous, madame, Retenez des soupirs dont vous

me percez l'âme, corn. Nicom. iv, (. Je viens per-

cer un cœur que j'adore, qui m'aime; Et pourquoi

le percer? qui l'ordonne? moi-même, rac. Bérén.

iv, 4. Ces paroles percèrent I'élémaque jusqu'au fond

du cœur, fén. Tél. vu. La fable des deux pigeons

lui perça le cœur; il était bien loin de pouvoir re-

venir à son colombier, volt. Ingénu, 12. ||
9° Fig.

Découvrir, apercevoir par les yeux de l'esprit. N'est-

ce pas l'homme.... Dont la vaste science, embras-

sant toutes choses, A fouillé la nature, en a percé

les causes? boil. Sat. vin. Perce la sainte horreur

de ce livre divin [la Bible], m. ib. Déjà de sa nais-

sance et de votre dessein On commence, seigneur,

à percer le mystère, rac. Athat. m, 6. || Percer les

motifs, les pénétrer. Ce grand juge des cœurs perce

d'un œil sévère Les plus secrets motifs de nos in-

tentions, corn. Imit. 1, 16, || Percer l'avenir, le

prévoir. Protée, à qui je dois le jour, Du plus

sombre avenir perce la nuit obscure, quin. Phaël.

1, 3. ||
10° V. n. Se faire ouverture. L'abcès a percé

de lui-même. M. le Dauphin a été enrhumé;
mais on croit que c'est une de ses dernières dents

qui ont percé, maintenon, lett. à la reine d'An-

gleterre, 18 juin 17 1 6. Il
En ce sens, percer se

construit avec l'auxiliaire avoir quand on veul

exprimer l'action : la dent a percé ce matin ; avec

l'auxiliaire être, quand on veut exprimer l'étal :

la dent est percée depuis ce matin. ||
11° P

trer. Le coup perce dans les chairs. ||
12" Perj ei .

se laisser traverser par l'eau, par un liquide. Cette

étoffe, ce cuir ne perce point. L'impôt sur les pa-

piers a tellement dénaturé leur fabrication, que

je n'en puis plus trouver pour noter qui ne perce

pis, j. j. Rousseau, Lett. à M. de ,)/'**, sur lu bol.

Mél. t. vu, p. 182, dans pougens. ||
13° Cette

maison perce dans lieux rues, perce d'une rue à

l'autre, elle a issue dans deux rues différentes.

j

14- Percer, se faire un chemin au travers de.

Battre toujours les Perses en plaine, en défilé,

prendre leurs villes, percer jusqu'aux Indes,
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Dial. des morts ane.Dial. xxix. Quand on eut percé

en Amérique jusque sous la ligne, volt. Mœurs,
145. Condé, suivi de deux mille chevaux, perça à

travers l'armée des assiégeants, id. Louis XIV, 6.

|| Percer au delà des cieux, s'élever plus haut que

les cieux. .La foi, dont l'humble vol perce au delà

des cieux, Pour cette vérité trouve seule des yeux,

corn. Œuv. div. Louanges de la Vierge. ||
15" Il se

dit de la lumière, des rayons qui pénètrent. Le so-

leil perce à travers les nuages. Un rayon de lu-

mière commence à percer dans l'horreur de ces té-

nèbres, mass. Carême, Prière 2. || Il se dit de

nuances qui se font voir à travers d'autres. Cette

même couleur olive perce dans le brun noirâtre des

pennes des ailes, buff. Ois. t. ix, p. 464. ||
16° En

vénerie, le cerf perce, il tire de long. || Il se dit

aussi du loup. On peut chasser le loup avec des

chiens courants ; mais, comme il perce toujours

droit en avant, et qu'il court tout un jour sans être

rendu.... buff. Quadrup. t. n, p. 100.
||

Percer au

fort, piquer au fort, passer à travers les endroits

les plus fourrés. || Perce, perce! se dit aux chiens

lorsqu'ils- traversent une route. ||
17° Fig. Percer

dans, percer jusqu'à, apercevoir au loin des yeux

de l'esprit. Oh! que cela me plaît! lui répondis-je,

que j'en vois de belles conséquences! je perce déjà

dans les suites
;
que de mystères s'offrent à moi !

pasc. Prov. iv. Il perçait dans tous les secrets et

démêlait toutes les intrigues, découvrait les entre-

prises les plus cachées et les plus sourdes machina-

tions, boss. le Tellier. Combien de fois, perçant

jusqu'au fond de vos consciences.... fléch. i, 159.

Soit qu'il rappelle le passé, soit qu'il considère tout

ce qui se passe à ses yeux, soit enfin qu'il perce

dans cet avenir formidable auquel il touche, mass.

Axent, Mort du péch. Percez jusque dans les mo-
tifs des actions les plus éclatantes et des plus grands

événements, id. Petit carême, Fauss. de la gloire.

Il
18° Fig. Percer, se déceler, se manifester. Ce-

pendant le vrai avait percé à la longue, fonten.

Geoffroy. Il fallait bien que mon histoire eût percé,

mariv. Marianne, 7 e part. Le naturel et les grâces de

la nation perçaient encore à travers tant de calami-

tés et de fureurs, volt. Mœurs, 173. Tout le premier,

lui-même, il en raille [de critiques], il en rit; Gri-

mace! l'auteur perce, il les lit, les relit, piron, Métr.

i, 3. Dans Marivaux, l'impatience de faire preuve

de finesse et de sagacité perçait visiblement, mar-
montel, Mém. iv. Va, va, le caractère enfin perce

toujours, collin d'harleville, Chat, en Espagne,
il, 5. L'amour du plaisir perçait au milieu de tant

d'excellentes qualités, mais il n'en troublait pas

l'exercice, barthél. Anach. ch. 5. Le vrai système

du monde, qui perçait de toutes parts dans les

phénomènes, l.aplace, Expos, v, Préface. Ce siècle

avait deux ans, Rome remplaçait Sparte, Déjà Na-

poléon perçait sous Bonaparte, v. hugo, F. d'aut.

1. ||
Percer, arriver jusqu'à, se faire jour. Que de

belles nouvelles envoyées de canaille à canaille, et

perçant chez les oisifs honnêtes gens du beau monde
de Paris! volt. Lett. d'Argental, 15 mars 1751.

||
19° Fig. Percer, sortir de la foule, se faire con-

naître. On a bien de la peine à percer. Le génie

de Shakspeare perça au milieu de la barbarie, volt.

Mœurs, 121. Aujourd'hui on est très-disposé à per-

mettre que ce livre [un livre sur la tolérance] perce

dans le publie avec quelque discrétion, id. Lett.

d'Alembert, 1
er mars 1764. Votre "mérite a déjà

percé; poinsinet, Cercle, se. 5. ||
20° Se percer, v.

réfl. Etre percé. Ces sortes de bois se percent facile-

ment. ||
21" Se traverser le corps avec une arme. Je

me perçai moi-même à Utique après la bataille de

Thapse, pour ne point survivre à la liberté, fén.

Dial. des morts anc. Dial. xxxix [César et Caton).

|| Fig. Il s'est percé de ses propres traits, c'est-à-dire

en voulant nuire à autrui, il s'est nui à lui-même.

|| Se percer l'un l'autre, se dit de personnes qui se

blessent ou tuent réciproquement avec des armes
tranchantes.

||
22° Fig. Être touché, ému. J'en verse

[des larmes] , et plût à Dieu qu'à force d'en verser

Ce cœur trop endurci se pût enfin percer! corn.

Pokj. iv, 3.

— REM. Cet enfant a percé ses premières dents
;

dites : les premières dents ont percé à cet enfant.

— HIST. xie s. Ma hanste est fraite, et percet mon
escut, Ch. de Bol. cl. ||xue

s. Que l'aive [eau] seut

[a coutume de] percier la pierre bise, Coud, xi.

|| xme
s. Maint hiaume découpé, mainte targe per-

de, Berte, cxliv. Et les autres gens deivent aveir
persiées les paumes d'un fer chaut, Ass. de J. 112.

||
xiv s. rit toutes autres monoies contrefaittes....

dès maintenant chiessent [tombent] et soient per-
cées et du tout abbatues, et n'aient point de cours,

fors que au marc pour billon, Ordonn. 5 janv. 1315.

|| xv' s. Je sens ces mots mon cuer percer Si doul-

cement, que ne sauroye Le confort au vray vous

mander, Que votre messaige m'envoye, ch. d'orl.

Bal. 36. Lorsqu'on perce chez mon voisin Un ton-

neau de bon cidre plein.... basselin, xxxiii. Bas

percé [réduit], Vigiles de Charles VU, p. H, dans

lacurne. Il fit trop grande pluie, dont elle eut bien

sa part, car elle fut percée et baignée jusques à la

peau, louis XI, Nouv. xl. || xvi" s. D'ungsaultper-

soyt [franchissait] ung fossé, volloyt sus une haye,

rab. Garg. i, 23. J'auray saulté trenchées, et percé

oultre tout leur camp, d'avant que ilz m'ayent ap-

perceu, id. Pant. n, 24. Cela perçoit le cueur à

Agesilaus, amyot, Age'sil. 60. S'il y a quelque es-

pérance qui luy rie, incontinent soing et sollici-

tude perce, qui comme une nuée vient à brouiller

et troubler toute la sérénité du beau temps, id.

Dm vice et de la vertu, 6. Maison mal aérée, mal
percée, obscure, froide, et mal saine, id. De la

curios. 1 . La nuit d'après, la garnison perce et s'en

va, d'aub. Hist. ii, 92. Par la sueur, la peste s'en

ira sans percer, o. de serres , 94 9.

— ÉTYM. Picard, percher et puter ; bourg, parce;

sicilien, pirciari ; angl. to pierce. Ménage, et, à sa

suite, Diez et Burguy tirent percer de perluiser

(voy. pertuis); provenç. pertusar, ital. perlugiare ;

mais c'est là une contraction excessive qu'on ne peut

admettre sans des intermédiaires, qui manquent ici.

On trouve dans du Cange persicior, signifiant très-

aigu, en un texte très-ancien puisqu'il est de Hinc-

mar : persiciorem romphœam, non obtusiorem ; dans

Festus, la glose persicus, expliquée par peracutus; y
aurait-il là quelque rapport apercer? Percidere, qui

signifie percer, aurait donné perdre, comme occi-

dere, occire. Scheler est tenté d'y voir un verbe

formé de la préposition par, comme avancer de ab-

ante; cette conjecture estdigne d'attention; l'exemple

de Rabelais -.percer un fossé, le franchir, la favorise.

t PERCERETTE (pèr-se-rè-f) , s. f. Foret, vrille.

— ÉTYM. Dérivé de percer.

f PERCE-ROCHE (per-se-ro-ch'), s. f. Térébelle.

|| Au plur. Des perce-roches.

f PERCE-RONDE (pèr-se-ron-d') , s. f. Compas à

l'usage des cribliers. || Au plur. Des perce-rondes.

f PERCE-TERRE (
pèr-se-tè-r'), s. m. Un des

noms vulgaires du nostoc. || Auplur. Des perce-terre.

f PERCEUR (pèr-seur), s. m. ||
1° Celui qui perce.

|| Par plaisanterie. Un perceur de .boudins, un
homme qui tue par la lance ou l'épée. Voyant, non

sans avoir la fièvre, Ses éperdus concitadins Devant

ce perceur de boudins [Achille] , scarr. Virg. i.

||
2° Terme de marine. Ouvrier qui perce les trous

de l'arrière, dans lesquels on place les chevilles

pour fixer le bordage aux membrures. Les métiers

de charpentier, calfateur et perce.ir de Davires,

Ordonnance, août 1681.

t PERCEVABLE (per-se-va-bl') , adj. ||
1° Qui

peut être perçu, recouvré. Un impôt percevable.

;|2° Fig. Qui peut être perçu par l'esprit. Certains

états particuliers qui, faisant taire une grande par-

tie des impressions extérieures, rendent percevables

d'autres impressions intérieures qui cabanis,

Instit. Mém. scienc. mor. et polit, t. i, p. m.
— ÉTYM. Percevant

,
participe présent de perce-

voir. Percevable est dans Christine de Pisan, Hist.

de Charles V , ni, 63, mais avec le sens de capable

de percevoir.

PERCEVOIR (per-ce-voir), je perçois, tu perçois,

il perçoit, nous percevons, vous percevez, ils per-

çoivent; je percevais; je perçus; je percevrai; je

percevrais
;
perçois, qu'il perçoive, percevons, per-

cevez
;
que je perçoive, que nous percevions, que

vous perceviez, qu'ils perçoivent; que je perçusse;

percevant
;
perçu, v. a. ||

1° Recueillir un produit,

des revenus. Solon distribua les citoyens de l'Attique

en quatre classes : on était inscrit dans la première,

dans la seconde, dans la troisième, suivant qu'on per-

cevait de son héritage cinq cents, trois cents, deux

cents mesures de blé ou d'huile, barthél. Anach. In-

trod. part. 2 e
, sect. 1 . || Fig. Lamortd'un ennemi ne

fut pas le seul avantage que Tarquin perçut de son

crime, le p. catrou, dans desfontaines. ||
2° Rece-

voir, recueillir les impôts. Les tailles et les aides,

dans lesquelles je comprends les douanes provin-

ciales, étant ainsi converties en dîme du vingtième

des fruits de la terre à percevoir en espèces....

vauban, Dîme, p. 66. La manière tyrannique dont

le revenu public est perçu, raynal, Hist. phil. xm,
57.

||
3° Terme de philosophie. Recevoir l'impres-

sion des objets, éprouver une sensation ; concevoir

l'idée qu'elle éveille. Lorsque nous avons eu sou-

vent la perception d'un rapport quelconque, nous

percevons le même rapport avec une facilité incon-
cevable, toutes les fois qu'il se représente à nous,
destutt-tracy, Instit. Mém. scienc. mor. et polit.

1. 1, p. 440.

— HIST. xn" s. Qu'on ne s'en [de mon amour]
puist percevoir, Couci, xn. Tost [ils] auront perçeïï

l'engin de félonie, Sax. xx. || xme
s. Uns chevaliers

de Helmes qui Lyenars avoit nom.... perchut l'or-

gueil et le beubant qui iert [était] en eulx, h. de
valenc. i I . |] xv e

s. Le chevalier perçut bien l'affec-

tion qu'ils avoient aux Anglois.... froiss. i, i, 234.

||
xvi e

s. La volupté mesme et le bonheur ne se per-

çoivent point sans vigueur et sans esprit, mont.
I, 329.

— ÉTYM. Provenç. percebre ; espagn. percebir;
portug. perceber ; du lat. percipere, de per, et ci-

pere pour capere, prendre. Le provençal percebre
représente exactement le latin percipere, avec l'ac-

cent sur ci ; le français percevoir représente une
forme allongée.

f PERCHANT (pèr-chan), s. m. Terme de chasse.

Oiseau qu'on attache par le pied à un pieu, afin

d'attirer les autres oiseaux.

— ÉTYM. Percher.

1

.

PERCHE (pèr-ch'), s. f. Poisson d'eau douce à
nageoires épineuses (perça fluviatilis, L).\\ Perche
goujonnière, ou perche gardonnée, ou gremille,

nom d'une espèce de perche de rivière.

— ÉTYM. Picard, percot ; du lat. perça; grec,

KÉçiv-r), qui vient de itEpxè;, noirâtre.

2. PERCHE (pèr-ch'), s. f. ||
1° Brin de bois de

trois à quatre mètres de longueur, et de moyenne
grosseur. Et de dormir sur pied comme un coq sur

la perche, Régnier, Sat. xi. Cependant un faucon
sur sa perche voyait Notre Manseau qui s'enfuyait

,

lafont. Fabl. vm, 21. 11 faut [en Ukraine] sonder

la terre avec de grandes perches ferrées pour dé-

couvrir ces magasins souterrains [de blé conservé

sous terre], volt. Charles XII ,
4. || Fig. et familiè-

rement. C'est une grande perche, se dit d'une

femme grande et d'une taille mal gracieuse, [i Ter-

me de fauconnerie. Se battre à la perche, se dit de

l'oiseau de proie qui, étant sur la perche, se débat

continuellement. ||
Fig. C'est alors que nous nous

agitons davantage, nous battant à la perche, et que,

faute de donner emploi à notre esprit, il se fait

peine à lui-même, lamothe le vayer , Dialogue

d'Orat. Tub. t. i, p. 212, dans pougens.
||
2° Long

bâton dont on se sert pour faire aller un bateau, en

appuyant sur le fond de l'eau ou sur la rive. Con-

duire un bateau à la perche. Aller à la perche

dans les petites rivières ou l'on ne peut se servir

de rames. ||
3° Ancienne mesure agraire de dix-

huit, vingt ou vingt-deux pieds, suivant les diffé-

rents pays, cent perches faisant toujours un arpent.

Il
L'étendue d'une perche carrée. Vingt perches de

vignes, de prés. ||
4° Terme de pêche. Baguette de

huit à dix pieds de longueur, dont on se sert pour

pêcher, et à laquelle on attache une ligne. ||
5° Ba-

liveau ou longue branche mince et brute que l'on

cloue ou qu'on lie sur des pieux pour faire des palis

à jour.
Il
6° Terme de chasse. Perches ou pliants,

branches qu'on élague et que l'on plie , dans les

avenues des pipées, pour y tendre des gluaux.

Il
7° Terme de vénerie. Les deux grosses tiges du

bois ou de la tête du cerf, du daim et du chevreuil,

auxquelles les andouillers sont attachés. ||
8° En

architecture gothique, nom donné à certains pi-

liers menus et hauts, joints ensemble au nombre

de cinq ou six, et se courbant par le haut pour

former les arcs et les nervures qui retiennent les

pendentifs. ||
9° Pièce du métier de haute lisse.

Il
Morceau de bois auquel on attache une étoffe

pour en faire ressortir le poil. ||Tirer un drap à la

perche, le lainer, en tirer le poil avec des char-

dons sur la perche.

— hist. xm e
s. Qant fête fu [la fosse] à sa devise

Une perche a par desus mise, Sor la perche met

une cloie, lien. 7410. Et jamès fons n'i fust trové

Par perche, ne par aviron, la Bose, 21687. [Il] Vil

une bisse [couleuvre] od sun foùn [petit]; Tute

esteit blaunce celé beste, Perches de cerf out sur

la teste, marie, Gugemer. || xve
s. Se désir estoit

esprevier, Et volast en toute saison, En quele cham-

bre en vo maison Li feriez-vous perche à perchier?

e. desch. Poésies mss. f° 439. || xvi" s. Ces com-

munes n'estoient point armées de perches brûlées

comme au temps passé, mais estoient presque tou.

harquebusiers, mousquetaires et picquiers, d'aub.

Hist m, 382. Voyant les principaux de ses servi-

teurs se bastre à la perche d'un estât de mareschal

de France [se le disputer].... carl. il, 9. Un orme

fut, dontlacyme estoit plerne De mainte branche,
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où les corbeaux au soir Prenoient leur perche et se

soulolent assoir, rons. 639.

— ÉTYM. Bourg, et Berry, parche ; wallon, pîss;

provenç. pergua, perga,perja; catal. perça; espagn.

percha ; ital. pertica ; du lat. pertica.

PERCHÉ, CHÉE (pèr-ché, chée), part, passé de

percher. ||
1° Posé sur une perche, sur une branche,

en parlant d'oiseaux. Maître corbeau, sur un arbre

perché, Tenait en son bec un fromage, la font.

Fabl. i, 2. Effrayer les oiseaux perchés dans mes
allées, boil. Épitre xi. ||

2° Par extension, posé

comme un oiseau l'est sur une branche. Mme de

Goulherre est ici errante dans tous les chemins,

perchée sur tous les degrés, rampante au long de

toutes les murailles, maintenon, Lett. à Mme de

Villette, 10 déc. 4 707. Il [Aristophane] introduisit

le philosophe fSocrate] perché dans un panier et

guindé au milieu des airs et des nuées, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 392, dans pougens. ||
On

est perché sur cette chaise, on y est mal assis.

|| Terme de jeux d'enfants. Le volant, le ballon est

perché, se dit quand le volant ou le ballon est

allé se loger dans un arbre, sur une fenêtre, etc.

|| Terme de^géologie. Blocs perchés, pierres rangées

circulairement autour de la cime d'un pic conique,

qui y furent accumulées par un glacier alors que le

pic faisait saillie à travers la glace, et qui y ont été

laissées quand la fonte fit baisser le niveau du gla-

cier. ||
Fig. Être toujours perché sur sa grandeur,

sur ses aïeux, en être entiché. Le duc de Noailles,

rempli de 'ses talents, et perché sur ses établisse-

ments et ses alliances, st-sim. 393^ 82.
||
3° Terme

de blason. Se dit d'un oiseau qui est posé sur une
branche d'un émail autre que celui dont il est peint

lui-même. ||
4° S. m. En termes de chasse, tirer les

faisans au perché, les tirer quand ils sont perchés.

f PERCHÉE (pèr-chée), s. f. \\
1° Réunion, groupe

d'oiseaux perchés.
||

2° Terme de chasse. Piège à

prendre les petits oiseaux. ||
3° Terme rural. Se dit

des billons séparés par des fosses, sur lesquels on

plante la vigne ou les asperges.

— ÉTYM. Perché.

PERCHER (pèr-ché), v. n. || t° En parlant des

oiseaux, se poser sur une perche, sur une branche
d'arbre. Tous les oiseaux ne perchent pas. Il [un

amateur d'oiseaux] retrouve des oiseaux dans son

sommeil, lui-même il est oiseau, il est huppé, il

gazouille, il perche, la bruy. xiii.
||
Se dit, par ex-

tension, de tout lieu élevé sur lequel les oiseaux se

posent. Cet oiseau a perché longtemps sur ma fe-

nêtre, sur le clocher. ||
2" Se percher, v. réfl. même

sens. Un aigle se vint percher sur le jougdu chariot,

d'ablanc. Arrien, n, 2. Pour peu qu'Aristote connût
l'outarde, il ne pouvait ignorer qu'elle ne se perche
point, buff. Ois. t. m, p. <7. Elle lui présenta le

phénix, qui fut très-caressé de l'empereur et qui se

percha sur son fauteuil, volt. Princ. de Babyl. 6.

||
Familièrement. Se mettre sur quelque chose d'é-

levé. Où est-il allé se percher?
||
3" S. m. Le percher,

bâton sur lequel on fait sécher les mottes à brûler.

— HIST. xiv" s. Le faulcon perche volontiers

aussi comme au milieu de l'arbre, Modus , f° cxx.

|| xvi
e

s. Le sire d'Aubigny qui pour ses démérites
le vouloit faire percher [pendre], j. d'anton, An-
nales de Louis XII, p. 26. Que les vignes perchées
et appuiées soient fournies de bois, selon le besoin,

liées et ploiées par art, o. de serres, 60.

— ETYM. Perche 2.

f PERCHERON (pèr-che-ron), adj. Cheval per-

cheron, ou, substantivement, un percheron, cheval
produit dans le Perche, c'est-à-dire dans les dépar-
tements de l'Orne, d'Eure-et-Loir, Sarthe, Loir-
et-Cher; il est classé parmi les races communes
propres au trait rapide.

f PERCHETTE (pèr-chè-f), s. f. Terme rural.

Petite perche qui sert à soutenir un jeune arbre.

|| Terme dépêche. Filet plat, monté sur un cercle

de fer ou de bois, et garni d'un poids assez lourd
pour le maintenir au fond de l'eau.

— HIST. xiv* s. L'en luy fera [àl'épervier] dedans
la ferme [cage] deux perchettes de demi pié de
hault, sur les quelles perchettes il volera de l'une à

l'autre, Ménagier, m, 2.

— ÉTYM. Diminutif de perche 2; prov. pcrgucla.

f PERCHEUR, EUSE (pèr-cheur, cheû-z'
)

', ad).

Oiseaux percheurs, oiseaux qui ont l'habitude de
se percher. ||S. f. Percheuse, nom de la farlouse

dans quelques parties de la France.

f PERCIIIS (pèr-chî), .9. m. Clôture faite avec des
perches. ||

Désigne, dans quelques pays, un bois de
10 à 15 ans, c'est-à-dire qui n'est composé que de
perches.

-- êtym. Perclie 2.
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f PERCHLORATE (pèr-klo-ra-f), s. m. Terme

de chimie. Nom générique des sels d'acide perchlo-

rique.

f PERCHLORIQUE (pèr-klo-ri-k'), adj. Terme de

chimie. Acide perchlorique, acide contenant la plus

grande proportion d'oxygène.

f PERCHLORURE (pèr-klo-ru-r') s. m. Terme de

chimie. Nom générique des chlorures qui, pour

chaque métal, offrent le nombre le plus élevé d'équi-

valents de chlore par rapport à un équivalent du

corps simple. Le perchlorure de fer.

— ÉTYM. Per...., et chlorure.

PERCHOIR (pèr-choir), s. m. Bâton sur lequel

on fait percher un oiseau. || Lieu où perchent les

volailles. ||
Petit meuble surmonté d'une mangeoire

et destiné aux perroquets.
— êtym. Percher.

f PERCILLÉ, ÉE (pèr-si-llé, \\ée,ll mouillées),

adj. Papier percillé, papier percé de trous sur le-

quel on étend de la feuille de mûrier ; les vers

passent par les trous du papier pour venir manger

la feuille et montent sur elle ; alors on enlève le

papier qui supporte feuille et vers, et le tout est

transporté sur une autre table.

— ÉTYM. Diminutif de percer.

f PERCILLETTE (pèr-si-llè-f , II mouillées) , s. f.

Genre de mousses.

t PERCLURE (pèr-klu-r'), ». a. Se conjugue

comme conclure. Rendre perclus. Accablé d'une

étrange paralysie qui l'avait perclus de tous ses

membres, le p. simon mars, Myst. du roy. de Dieu,

p. 96, dans pougens.
— REM. Ce verbe n'est plus dans les dictionnaires

;

mais l'adjectif perclus permet de le faire rentrer

sans peine dans l'usage.

— HIST. xvi e
s. Il ne faut qu'un catarrhe qui vous

la perclusera de ses membres.... cholières, Contes,

f» -159.

— ÉTYM. Lat. percludere, fermer entièrement,

de per, et claudere, clore (voy. clore).

PERCLUS, USE (pèr-klû, klû-z'), adj. ||
1" Qui ne

peut exécuter aucun mouvement soit d'un membre,
soit de tout le corps. Et croyez à frapper que je

n'étais perclus, Régnier, Sat. xi. Depuis ie temps

que, perclus de mes membres, Pour moi Paris est ré-

duit à deux chambres, scarr. Poés. div. Œuv. t. vu,

p. 168, dans pougens. Il allait continuer, mais sa

langue devint percluse, quand il vit.... volt. Can-
dide, 16. ||

2" Fig. Dont l'esprit est dans le même
état qu'un membre perclus. De moi, déjà deux fois

d'une pareille foudre Je me suis vu perclus, Et deux

fois la raison m'a si bien fait résoudre
,

Qu'il ne
m'en souvient plus, malh. vi, is. Aussi perclus

d'esprit comme Pierre Dupuis, régnier, Sat. vi.

L'énormité du fait le rendit si confus, Que d'abord

tous ses sens demeurèrent perclus, la font. Joe. Et

qu'enfin tout dévot a le cerveau perclus, boil. Sat. iv.

— HIST. xv e
s. Corps perclus sans plaisance lye,

ch. d'orl. Bal. 88. || xvi
e

s. Tout perclus et ravi en
la volupté, mont, h, 126.

— ÉTYM. Lat. perclusus (voy. perclure)
;
génev.

perdue, au féminin.

— SYN. perclus, paralytique. Le perclus est

privé de l'usage des mouvements par quelque lésion

qui siège dans le membre même : un rhumatisme
rend perclus. Le paralytique est privé du mouve-
ment par quelque lésion qui siège dans les centres

nerveux : une lésion du cerveau ou de la moelle
épinière rend paralytique.

j PERCLUSION (pèr-klu-zi-on), s.
f. Terme de

médecine. Infirmité de celui qui est perclus do
quelque membre. [Dans le rhumatisme noueuxj les

articulations sont d'abord déviées, puis déformées,

et enfin disloquées; le cas est alors très-grave, la

perclusion est complète, Gaz. mêd. de Paris, 29 sept.

1866, p. 626.

— hist. xv" s. Et luy [LouisXI] estantà son disner,

luy vint comme une perclusion , et perdit la parolle,

comm. vi, 7.
||
xvi" s. Il estoit en dangier de tomber

en perclusion et paralysie, cahloix, vi, 50.

— étym. Perclus.

t PERCNOPTÈRE (pèr-kno-ptè-r'), s. m. Nom
vulgaire et spécifique du néophron perenoptère
(oiseaux rapaces), dit aussi poule de Pharaon; c'est

In vautour d'Egypte de certains auteurs ; il y en a
toutefois dans les Alpes et les Pyrénées. Sous le

nom de perenoptère, Buffon a décrit le vautour
fauve (rapaces) ou vautour griffon, legoarant.
— ÊTYM. llEpy.vo;, noiràtn i i:-£pov, aile,

t PERCOÏDES (per ko-i 1), s. m. pi. Famille de
poissons qui a pour type le genre perche.
— ÉTYM. [IlpxYi, perche, et ttSo;, forme.

PERÇOIR (pèr-soir), s. m. Instrument avec lequel
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on perce. || Foret pour percer les tonneaux. || Terme
de métallurgie. Ringard qui sert à faire la percée.
— HIST. XV e

s. Iceulx ayant perçoyeurs bien agus
et trenchans, par quoy ils percent les nefs en plu-

sieurs lieux, ch. de pisan, Charles V, n, 38

|| xvi
e

s. S quatre doigts du bondon sur le devant
font un petit trou avec un persoir ou vilbrequin,

o. de serres, 2<8.

— ÉTYM. Percer.

PERÇU, UE (pèr-su, sue), part, passé de perce-

voir.
||
1° Qui a été recueilli, en parlant de sommes

d'argent. Une somme perçue en trop. ||
2° Fig. Dont

on a perception. Sensation perçue. Objet perçu.

f PERCUSSEUR (pèr-ku-sseiir), s. m. Celui qui

frappe, meurtrier. Je le vois se présenter au per-

cusseur, diderot, Claude et Néron, i, «6.

— ÉTYM. Lat. percussorem , de percutere (voy.

percuter).

PERCUSSION (pèr-ku-sion), s. f.{\ 1° Coup par

lequel un corps en frappe un autre. Cette percus-

sion du marteau purifie la fonte en faisant sortir au
dehors les matières étrangères dont elle était en-

core mêlée, buff. Min. t. iv, p. 155. Descartes s'est

trompé sur les lois de la percussion, d'alemb.

Traité de dynam. Œuvr. t. xiv, p. 232, dans pou-

gens. ||
Terme de mécanique. Centre de percus-

sion, se dit du point où se réunit toute l'action

du corps percutant. || Percussion directe, celle qui

se fait suivant une ligne perpendiculaire à l'endroit

du contact, et qui passe par le centre de gravité

commun de deux corps qui e choquent. On dit,

par opposition, percussion oblique.
||
2" Arme à per-

cussion, arme portative dans laquelle le feu est

communiqué à la charge à l'aide d'une platine à

percussion (voy. platine). || 3
e Terme de musique.

Instrument de percussion, instrument, comme les

cymbales, la grosse caisse, dont on joue en le frap-

pant, et qui ne sert qu'à marquer la mesure.

||
4° Terme de charpentier. Moyen d'éprouver et de

sonder les pièces de bois qui ne présentent point

extérieurement de signes de détérioration inté-

ueure. ||5° Terme de médecine. Méthode d'explo-

ration à l'aide de laquelle, en frappant sur les parois

d'une cavité du corps, on peut reconnaître les

lésions des parties contenues dans cette cavité. La

percussion est immédiate ou médiate : immédiate,

lorsqu'on percute avec les doigts rapprochés les uns

des autres et allongés ; médiate, quand on frappe

sur un corps intermédiaire appliqué sur les parois.

— HIST. xiv e
s. Percussion de aucune chose non

trenchant ou poignant, lanfranc, f" n . Diex ! dient

crestien, quele percussion [désastre] 1 Biaus sire !

Diex de gloire! car nous faites pardon, Baud. de

Seb. xn, 488. || xvi
e

s. Son qui est engendré de la

percussion de l'air, et causé de la collision et ren-

contre de deux corps, paré, Introd. 9.

— ÉTYM. Provenç. percutio, percussio ; espagn.

percusion; il al . percussione; du lat. percussion: m.

de percussum, supin de percutere, frapper (voy. per-

cuter).

f PERCUTER (pèr-ku-té), v. a. Donner un coup.

Toutes les fois que l'on comprime un corps il une
manière quelconque, soit en le frottant contre un
autre, soit en le percutant, thenard, Traité de chi-

mie, t. i, p. 87, dans pougens.
|| Terme de méde-

cine. Percuter la poitrine, en tirer un son on la

frappant pour juger l'état intérieur.

— HIST. X e
s. Dune si rogavit Deus [Dieu com-

manda] ad un verme que percussist cel edre [lierre],

l'ragm. de Valenc. p. 462.

— ÉTYM. Provenç. perculir; espagn. •perevdir;

ital. percuotere ; du lat. percutere, de per, et qua-
tere, frapper.

t PERCUTEUR (per-ku-teur), s. m, Espèce de

marteau qui, dans les armes à feu, enflamme la

capsule par son choc.

— étym. Percuter.

PERDARLE (pèr-da-bP), adj. Qui peut être perdu.

Ce procès n'est pas perdable.

— HIST. xv° s l'avoir acquestéfle bien qu
acquis] Par cas soudain est à un coup perd

e. descii. Poésies mss. f" 105. ||xvi« s. Je me com-
pose à la perdre sans regret [la vie], mais c

perdable de sa condition, non comme niob
importune, mont, iv, 3oi.

PERDANT, ANTE (pèr-dan, dan-t'), s. m. et /.

Il
I e Celui, celle qui perd au jeu. Les gagi

perdants.
||
Adj. Numéros, billets pi 1 »">Ter-
Le perdant de l'eau, ou. simj

l! nom qu'on donne quelquefois au
1

Il Perdantdesmarées,lapériodependantlaquelle
quemaréeest plus faible que celle qui l'a

; r

— hist. xv° s. Le perdant, les dez a frappe/. ,
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Maudisoit le jour qu'il fut nez, e. desch. le Dit du
jeu des dés.

f PERDENDOSI (per-din-do-si) , loc. adv. Terme
de musique. Mots italiens qui signifient, en se per-
dant (voy. perdre). Écrits sous un passage d'un
morceau, ces mots indiquent qu'on doit l'exécuter
en affaiblissant le son peu à peu, et en finissant
par n'être plus entendu.

+ PERDEUR (pèr-deur), s. m. Celui qui perd,
égare quelque chose.
— hist. xvi e

s. Ces perdeurs de coingnées, rab.
Pant. iv. Nom-, prol.

f PERDICÉS (pèr-di-sé), s. m. pi. Terme de zoo-
logie. Tribu de l'ordre des gallinacés renfermant
ceux de ces oiseaux chez lesquels les tarses sont
longs, robustes et nus, la queue courte et peu
fournie, les sourcils et quelquefois même la tête
entière dépourvus de plumes.
— ÉTYM. Lat. perdix, perdicis, perdrix, qui a

fourni le type de cette tribu.

PERDITION (per-di-sion ; en vers, de quatre
syllabes), s. f. ||

1° Action de perdre, de ruiner.
Que ceux qui tyrannisent votre peuple, tombent
dans la perdition ! saci, Bible, Ecclésiastiq. xxxvi,
11.

||
La perdition du Rhône, le lieu où le Rhône

se perd.
||
Terme de marine. Être en perdition, être

en danger de se jeter à la côte, en danger de nau-
frage. Les coups de canon me firent frémir; je ne
pouvais douter qu'ils ne fussent les signaux de dé-
tresse d'un vaisseau en perdition, bern. de st-p.
Paul et Virg. ||

2° Action de perdre, de dissiper.

Tout son bien s'en va en perdition. ||
3" État d'une

personne qui est hors de la croyance de l'Église et

de la voie du salut. Il conduit l'homme dans la

voie de perdition, pasc. Juifs, 3), éd. faugère. Dans
le chemin large et spacieux qui mène à la perdition,
bourdal. Sévérité évang. 2e avent, p. 426.

|| Dans
l'Écriture sainte, le fils de perdition, Judas; l'en-
fant de perdition, l'Antéchrist.

|| Fig. Enfant de
perdition, homme qui se perd et perd les autres.
Vous en avez menti, enfant d'Escobar et de perdi-
tion, vous prêchez ici l'erreur et le mensonge, volt.
DM. xi.

|| Fig. et familièrement. Lieu de perdition,
lieu où l'on ne peut vivre, où tout va mal. S'il est
possible d'achever, dans cette terre de perdition,
le monument [l'Encyclopédie] que nous avions
commencé d'élever à la gloire des lettres, d'alemb.
Lettr. à Voltaire, 8 fév. 1767. Après nous être arrêtés
dans un lieu de perdition et d'ennui tel que l'opéra,
grimm, Corresp. t. i, p. 125.

— HIST. xi e
s. Guene est turnet à perdiciun grant,

Ch. de Roi. ccxci.
|| xm e

s. Prelaz, li tiens estas est
de perfecion; Venial vice en toi te sunt perdicion,
J. de meung, Test. 586.

|| xiv
e

s. Ahi I Gaufrois,
dist-il, quelle perdition T'avient à che jourd'hui,
et grant confusion! Baud. de Seb. ix, 183. ||xv e

s.

Temps sans cremeur [crainte], temps de perdicion,
Aage tricheur , tout va desloiaument, e. desch. Du
temps présent. Les capitaines ne vouloient hazarder
ceste compagnie, craignant que, s'ils la perdoient,
ce ne fut la perdition du roy, comm. m, 4. || xvi

e
s.

La langue est aucunes fois vulnerée, avecques per-
dition de substance, paré, vin, 28.

— ÉTYM. Provenç. perdicio ; espagn. perdicion
;

ital. perdizione ; du lat. perditionem, de perdilum,
supin de perdere, perdre.

PERDRE (pèr-dr'; à la 2 e et à la 3 e personne, tu
perds, il perd, se prononcent pêr, sans que l's ou le
d se lient : il pêr un temps précieux), v. a. je perds,
tu perds, il perd; je perdais; je perdrai; je perdrais;
je perdis; perds, perdons; que je perde, que nous
perdions; que je perdisse; perdant, perdu. || l°Etre
privé de quelque chose dont on était en possession.

Il
2° Être privé d'un avantage, d'un profit qu'on

aurait pu obtenir. ||
3° Être privé, par la mort ou

autrement, de personnes qu'on aime, qu'on regrette.

||
4° Être privé de quelque partie de soi. ||

5° Ne pas
entendre ; ne pas comprendre ; ne pas voir.

J|
6° Être

privé d'une chose qui est sortie de notre possession
par quelque accident; se séparer de; égarer.

Il
7° Cesser d'avoir, n'avoir plus. ||8° Cesser de

suivre, d'occuper, laisser échapper, laisser prendre.
||9° Perdre, en termes de marine. ||

10° Faire un
mauvais emploi, un emploi inutile. ||11° Avoir le

désavantage.
||
12° Causer la ruine de quelqu'un.

Il 13° Gâter l'esprit, corrompre les mœurs, causer
la damnation.

||
14° Endommager, gâter. |]

15° Con-
fondre avec, rendre insensible dans.

||
16° V. n.

Ne pas obtenir le gain, le profit, l'avantage qu'on
espérait.

||
17" Avoir le désavantage au jeu. ||

18° Di-
minuer de valeur.

|| 19° Perdre, en termes de ma-
nne.

||
20« Se perdre, v. réfl. Être perdu, devenir

à rien.
||

21" S'abîmer.
||

22° Disparaître.
||

23° Se

PER
terminer.

||
24° Se confondre en-. ]|

25° S'anéantir.

Il
26° Faire naufrage.

||
27° S'égarer, ne plus retrou-

ver son chemin.
||
28° Avoir l'esprit surmonté par

la grandeur ou la difficulté des choses. ||
29° Avoir

l'esprit absorbé.
||
30° Cesser d'avoir des rapports

d'amitié.
||
31° Causer sa propre ruine. ||

32° Se
damner.

||
33° Au billard, jeter sa propre bille dans

une blouse.
|| Proverbes.

1° Être privé de quelque chose dont on était en
possession. On perd tout quand on perd un ami si

fidèle, corn. Hor. n, 1. Je perdrai mes États, et

garderai mon rang, id. Nicom. ni, 1. Elle eut une
magnificence royale; et l'on eût dit qu'elle perdait

ce qu'elle ne donnait pas, boss. Reine d'Anglet. Je

serrais les bras, mais j'avais déjà perdu ce que je

tenais, id. ]>uch. d'Orl. Les misérables qui n'ont
rien à perdre, id. Hist. m, 7. Le prince d'Espagne,
Louis de la Cerda, fils de celui qui perdit le trône,
volt. Mœurs, 141.

\\
Perdre Dieu, ne plus avoir sa

grâce, ne plus croire en lui. C'est ainsi que nous per-

dons Dieu , dont toutefois nous ne pouvons nous
passer; car il y a au fond de notre âme un secret

désir qui le demande sans cesse, boss. la Vallière.

H Familièrement. Vous ne perdrez rien pour attendre,

c'est-à-dire le retard ne vous sera pas préjudiciable,

ou, ironiquement, vous serez puni comme vous le

méritez. Croyez-moi, vous n'y perdrez rien, la font.
Fianc.

|| On dit dans le même sens : n'en perdre que
l'attente. Tu n'en perds que l'attente, et je te le

promets, mol. le Dép. m, 10.
|| Il se dit aussi des

personnes en ce même sens. Après tout, je suis plus

à v#us que jamais; il est vrai, madame, que vous
ne sauriez me perdre, quelque négligence que vous
ayez pour moi, voit. Lett. 17 . Il faut venger un père
et perdre une maîtresse, corn. Cid, I, 9. Je crus que
je ne vous perdrais pas pour cela [une lettre non
écrite], puisque vous ne m'aviez pas perdue pour
quelque chose de plus, sëv. à Bussy, 6 juillet 1670.

On le négligea comme un serviteur qu'on ne pou-
vait perdre, flégh. Duc de Mont. La neutralité
entre des femmes qui nous sont également amies,
quoiqu'elles aient rompu pour des intérêts où nous
n'avons nulle part, est un point difficile ; il faut

choisir souvent entre elles, ou les perdre toutes

deux, la bruy. m. ||
2° Etre privé d'un avantage,

d'un profit qu'on aurait pu obtenir. Perdre les

bonnes grâces de quelqu'un. Perdre sa réputation,

son honneur, ses emplois. Deux mots que lui dit

son père lui font bien entendre qu'il n'a pas perdu
ses avantages, boss. Mar.-Thér. Je perdrais ma
vengeance en la rendant si prompte, rac. Bajaz.
iv, 6. Ils se voient mille fois à la veille de perdre
en un instant le fruit d'une vie entière de recueil-

lement et de pénitence, mass. Carême, Samarit.

||
3° Être séparé, par la mort ou autrement, de per-

sonnes qu'on aime, qu'on regrette. Notre servante

s'est mariée; nous avons perdu là une excellente

domestique. Plaignez-moi d'avoir perdu le cardi-

nal de Retz, sév. à Bussy, 25 août 1679. Je crains

toujours qu'elle ne perde bientôt son mari , et

que vous ne la perdiez ensuite, maintenon, Lettre

à Mme de Caylus, 15 oct. 1715. Mais il me faut

tout perdre et toujours par vos coups, racine,
Andr. i, 4. J'ai perdu, dans la fleur de leur jeune

saison, Six frères.... id. Phèdre, il, 1. J'ai perdu
mon cher Damilaville, dont l'amitié ferme et cou-

rageuse avait été longtemps ma consolation, volt.

Lett. à M. Thiriot, 27 janv. 1 769. Vous aurez déjà

appris que nous avons perdu Gresset, si le mot
perdu n'est pas trop fort pour un homme qui ne
disait plus que des orémus, d'alemb. Lett. à Vol-

taire, 23 juin 1777. ||
4° Être privé de quelque

partie de soi. Quel avantage pensait nous procurer
Platon, en disant que c'était [l'homme] un animal
à deux jambes sans plumes?... puisqu'un homme
ne perd pas l'humanité en perdant les deux jambes,
et qu'un chapon ne l'acquiert pas en perdant ses

plumes, pasc. Géométr. i. Il vaut bien mieux per-
dre votre pied, votre main, votre œil, tout votre

corps, que de vous mettre en danger de perdre
votre âme, bourdal. 3 e dim. après Pdq. Dominic.
t n, p. 107. Il perdait son sang et ses forces, fén.
Tél. xx. Perdrai-je l'œil? lui dit Messer Pancrace
[qui avait reçu un coup dans l'œil]. — Non, mon
ami

;
je le tiens dans ma main, j. b. rouss. Épigr.

i, 25.
|| Perdre la vie, mourir. Je crus que Mentor

avait perdu la vie, fén. Tél. iv. || Perdre la tête,

avoir la tête coupée. Trois pairs écossais furent con-
damnés à perdre la tête, volt. Louis XV, 25.

|| Fig. Perdre la tête, devenir fou, et aussi ne
savoir plus où l'on en est. Ayez pitié de votre

ancienne créature qui a perdu la tête, et à qui
il ne resie que son cœur, volt. Lett. d'Argental,

PER

15 août 1777. Le comte : Ah 1 qu'il consente à tout,
et je ne lui demande rien. — Figaro : Que la

quittance de mes cent écus : ne perdons pas la tête,

beaumarch. Barb. de Sév. iv, 8.
||
Populairement.

Perdre la boule, ne plus savoir ce qu'on fait

(boule est ici un mot populaire pour tête). Lais-
sez-moi donc tranquille; avec toutes vos observa-
tions vous me feriez perdre la boule.

||
Subir la

perte ou la diminution de quelque faculié physique
ou morale. Perdre le repos, le sommeil. Perdre
patience. Perdre courage. Il [Charles I«

r
] a montré

qu'il n'est pas permis aux rebelles de faire perdre
la majesté à un roi qui sait se connaître, boss.
Reine d'Anglet. Il perd le sentiment, rac. Andr.
v, 5. Si je le hais, Cléone? il y va de ma gloire
Après tant de bontés dont il perd la mémoire, id.
Andr. n, 1

. Je plains Votre Majesté si elle com-
mence, comme elle prétend, à perdre la mémoire;
il y a longtemps que j'ai commencé à la perdre
aussi, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 13 déc. 1782.

||
Perdre la parole, l'usage de la parole, perdre la

voix , ne plus pouvoir parler. Dandin : Parlez donc,
avocat. — Petit Jean : J'ai perdu la parole, rac
Plaid, m, 3. Perdant tout ensemble et la voix et
les pleurs, ducis, Oscar, n, 2.

|| Fig. Perdre la pa-
role, devenir muet de surprise, de crainte, d'em-
barras. Avez-vous donc perdu, dites-moi, la parole?
mol. Tart. n, 3. || Perdre haleine, l'haleine, la res-
piration, manquer de respiration. Écoute, mouchard,
mon ami, Je suis ton capitaine; Sois gai pour tromper
l'ennemi, Et chante à perdre haleine, bérang. la
Conspir. des chansons.

|| Perdre l'esprit, devenir fou,
et aussi ne pas savoir comment se tirer de quelque
embarras. Je tremble au seul récit de la tempête
furieuse dont sa flotte fut battue pendant dix jours;
les matelots furent alarmés jusqu'à perdre l'esprit,

boss. Reine d'Anglet.
|| On dit dans le même sens:

perdre le jugement. Avez-vous, dites-moi, perdu le
jugement? mol. Mis. iv, 3. || Familièrement. Il en
perd le boire et le manger, c'est-à-dire il est tel-
lement préoccupé de quelque chose qu'il semble
ne songer à rien autre.

||
5° Ne pas entendre. Il a

l'oreille dure, il perd une partie de ce qui se dit
dans la conversation. Je ne perdis rien de tout
ce qu'elle me dit, et en vérité je vous le rapporte
presque mot pour mot, tant j'en fus frappée, Ma-
rivaux, Marianne, part. 1. 1| Ne pas comprendre. Il

sait l'anglais imparfaitement, et il perd une partie
de ce qui se dit. || Ne pas voir. Il était mal placé,
et perdait une partie du jeu des acteurs. Sainville
ne perdait aucun de ses mouvements, genlis,
Vœux téméraires, t. m, p. 242, dans pougens.
||
6° Être privé d'une chose qui est sortie hors de

notre possession par quelque accident. Perdre son
chapeau, son mouchoir. Le bon est qu'en courant il

a perdu sa botte, Et que, marchant toujours, enfin
il s'est trouvé Une botte de moins quand il est ar-
rivé, regnard, le Distr. i, 6. || Priver quelqu'un d'une
chose qu'on met par accident hors de sa possession.
On lui perd tout, on lui égare tout, la bruy. xi.

||
Perdre quelqu'un, se séparer de lui de manière à

ne plus pouvoir le retrouver. J'ai perdu mon maître
à l'Opéra; je ne sais ce qu'il est devenu, baron,
Homme à bonnes fort, iv, 5. || En ce sens, il se dit

aussi de certains animaux. Ce chien a perdu son
maître.

||
Perdre quelqu'un, le détourner de sa route,

l'égarer. Ce postillon nous a perdus. || Perdre quel-
qu'un, perdre un chien, signifie aussi l'égarer de
manier» à ne plus le retrouver. Il faut perdre ce
chien. Cidalise la promène; elle tâchera de la per-
dre comme un animal incommode, dancodrt, Foire
de Besons, se. 14.

||
7° Cesser d'avoir, n'avoir plus.

Les arbres ont perdu leurs feuilles. Cette étoffe a

perdu sa couleur. Attale : Insolent! est-ce enfin le

respect qui m'est dû? — Nicomède : Je ne sais de
nous deux, seigneur, qui l'a perdu, corn. Nicom.
i, 2. Tellier et Servien se contentèrent de ne lui pas

applaudir [à Mazarin] ; mais le garde des séeaux

lui perdit tout respect, retz,'iii, 136. Ce présent per-

dait son prix par son abondance, pasc. Géométr. 2.

J'ai perdu, à force de vous écouter, la grossière igno-

rance sur bien des choses, sév. 1 5 sept. 1 680. À force

d'attentats perdre tous mes* remords, rac Athal.

m, 3. Nous avons perdu l'espérance de le revoir,

fén. Tél. i. Il n'avait rien perdu de sa fierté, id.

ib. xvi. || Fig. J'y perdrai mon nom, voy. nom, n° 1,

à la fin.
|| Cette rivière perd son nom dans telle au-

tre, cette rivière, en tombant dans telle autre, prend

le nom de celle-ci. || Renoncer à. Ah! madame, per-

dez cette injuste créance, mairet, Sophon. ni, 4. La

belle, voyez-vous, qu'on perde ces caprices, corn.

la Gai. du Pal. Roy. iv, 11. Et les premières flam-

mes S'établissent des droits si sacrés sur les âmes,
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Qu'il faut perdre fortune et renoncer au jour, Plu-

tôt que de brûler des feux d'un autre amour, mol.

Femmes sav. IV, 2. Quoi ! vous ne perdrez point cette

cruelle envie [de mourir]? pac. Phèdre, 1, 3. Votre

mélancolie m'afflige; vous la perdrez sans doute

devant la fille que je vous destine, brueys, Muet,

I, 5. Vous resterez, je le veux; il faut perdre cet

air chagrin et demeurer, m"" riccoboni, Sophie de

Yallière, t. iv, p. (23, dans pougens. ||
8° Cesser de

suivre, d'occuper, laisser échapper, laisser prendre.

Perdre son chemin. Le cocher s'est laissé couper,

il a perdu la file. Je ferai que le pilote perdra sa

route, fén. Tél. ix. Tout à coup elle [Cymodocée]

s'aperçoit qu'elle a perdu le sentier de la. monta-
gne, chateaubr. Mart. 1. 1| Fig. Perdre la trace,

les voies, le train d'une affaire, ne savoir plus où

elle en est. || Perdre du terrain, reculer au lieu

d'avancer ; se laisser distancer par un concurrent.

Il Terme de manège. Perdre du terrain, se rétrécir

sur les voltes. || Perdre de vue, voy. vue. ||
Fig.

Perdre le fil de son discours, n'en pouvoir plus

trouver la suite. || Perdre le fil du discours d'un

autre, n'en pas pouvoir comprendre la suite. || Per-

dre pied, perdre terre, ne plus trouver le fond de

l'eau avec les pieds; et fig. ne savoir plus où l'on

en est. ||
9" Terme de marine. Perdre terre, cesser

de voir la terre. || Perdre la sonde, ou perdre le

fond, quitter les parages où l'on pouvait sonder.

Il
Perdre la tramontane, voy. tramontane. || Fig.

et familièrement. Perdre la carte, se brouiller dans

ses idées. [| Perdre ses mâts, ses voiles, son gouver-

nail, se dit lorsque les mâts sont abattus, les voiles

emportées, le gouvernail démonté par l'effet du
mauvais temps. || Un officier commandant perd ou a

perdu un bAtiment, lorsque ce bâtiment fait ou a fait

naufrage pendant qu'il le commandait. ||
10° Perdre,

faire un mauvais emploi, un emploi inutile. Et je

perds mon trépas, Puisque, mourant pour lui, je ne

le sauve pas, corn. Héracl. v, 6. Il aime mieux se

jeter aux pieds de cette marâtre impérieuse qu'il

hait et qu'il a bravée, que de perdre des prières et

des soupirs auprès d'un père qui l'aime dans le fond

de l'âme, et n'oserait lui rien accorder, id. Ex.

de Théod. Perdez fort peu de temps en ce doux en-

tretien, id. Sophon. iv, 4. Ne perds plus de rai-

sons à combattre ma flamme, id. Tite et Bérén. v,

1. A-t-on gagé d'être parfaite? non assurément; et,

si j'avais fait cette gageure, j'y aurais bien perdu

mon argent, sév. ci. Entrez dans ces raisonnements

[les probabilités que le jeune de Grignan n'aille pas

à la guerre] ....et ne vous mettez point si tôt en

travail; c'est dommage de perdre vos douleurs, id.

28 févr. 1689. Et de ce peu de jours si longtemps

attendus, Ah! malheureux I combien j'en ai déjà

perdus ! rac. Bérén. iv, 4. En quels retardements

D'un jour si précieux perdez-vous les moments?
id. Bajaz. iv, 6. Ma vengeance est perdue, S'il

ignore en mourant que c'est moi qui le tue, id.

Andr. iv, 4. || Perdre temps, perdre du temps.

Laisse-moi, raison importune.... Tu perds temps

de me secourir, Puisque je ne veux point guérir,

malh. v, 18. Je n'ai point perdu temps, et, voyant

leur colère [des conjurés contre Auguste] Au point

de ne rien craindre, en état de tout faire, J'ajoute

en peu de mots.... corn. Cinna, 1, 3. Qu'on ne perde

point temps à s'entre -regarder; Parlez.... id. An-
drom. 11, 1.

Il
Perdre temps, ne pas arriver à temps.

Monsieur, j'ai perdu temps, votre homme se dédit,

mol. l'Ét. m, 2.
Il
Ne perdez point de temps à, hâ-

tez-vous de (locution vieillie). Ne perdez point de

temps à le porter [l'entier payement] ici, ni à le don-

ner à Saint-Georges sur son reçu, m™" de grignan,

à un homme d'af/aires, «694, dans Bibl. des chartes,

!'• série, t. iv. ||
Familièrement. Il y perd son latin,

voy. latin, n" 6.
il
Dans un sens analogue. Je sens

déjà crouler notre planète; L'observatoire y perdra

ses compas, >erangeb, Comète. || Fig. Vous y per-

dez vos pas, c'est-à-dire vous ne réussirez pas à ce

que vous entreprenez. Qui va, qui vient, qui court,

qui perd ses pas, la font. Maan. ||
11" Avoir le dé-

savantage. Je voudrais, m'en coûtât- il grand'chose,

Pour la beauté du fait avoir perdu ma cause,

mol. Mis. 1, 1. Si vous perdez une bataille, tout est

perdu dans ce moment; si vous ne la donnez pas, vous

perdez tout, peut-être un peu plus lentement, mais
vous perdez tout, maintenon, Lcll. à Mme des Ursins,

48 juillet 4706. La jurisprudence d'Espagne est pré-

cisément comme celle de France : on change de

lois en changeant de chevaux de poste, et on perd

à Séville le procès qu'on aurait gagné à Saragosse,

volt. Lctt. Servan, 13 janv. 1768.
|[ Ne rien perdre,

n'éprouver aucun désavantage. Il m'envoie sa ha-

rangue, qui ne perd rien pour Ctre imprimée, sév.
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228. Si leur union [de Louis XIV et de Charles II]

ne perd rien de sa fermeté, boss. Duch. d'Orl. Je

me trouvai sur son passage, elle ne perdait rien à

être vue de près, Marivaux. Pays. parv. part. v.

Il
Terme de jeux. Perdre les cartes, Mre moins de

levées que la personne contre laquelle on joue.

Il
II se dit aussi de l'argent que l'on donne à celui

qui gagne une partie de jeu. Mon fils me fit l'autre

jour une assez méchante plaisanterie : il me manda
qu'il avait perdu au reversis deux cent soixante

louis, sév. 442.
Il
Fig. Il joue à tout perdre, il ex-

pose au hasard tout ce qu'il a, ou les plus grands

intérêts dont il soit chargé. ||
12° Causer la ruine.

Quels que soient leurs décrets [des dieux], décla-

rez-vous pour eux, Et pour leur obéir perdez le

malheureux, corn. Pomp. I, 1. Je perdrai qui me
perd, ne pouvant me sauver, id. ib. 11, t. Je per-

drai toute la maison d'Achab, et je tuerai de la mai-

son d'Achab jusqu'aux petits enfants, jusqu'aux ani-

maux, saci, Bible, Rois, iv, ix, 8. Étant tous unis

dans le dessein de perdre M. Arnauld, pasc. Prov.

I. Antiochus l'illustre, roi de Syrie, conçut le des-

sein de perdre ce peuple divisé [les Juifs], pour

profiter de ses richesses, boss. Hist. 11, 5. L'empe-

reur [Théodose], ayant appris ce désordre, en fut

tellement irrité, qu'il résolut de perdre cette ville

[Thessalonique], et condamna à la mort une partie

de ses habitants, flécu. Hist. de Théodose, iv, 2. Et,

pour nous rendre heureux, perdons les misérables,

rac. Brit. 11, 8. On se perdait en voulant perdre

l'innocence, mass. Dauphin. Que voulez-vous que

je vous réponde? vous avez voulu me perdre, et

vous réussissez à merveille, dancourt, Bourg, à

la mode, v, se. dern. Les leudes et les grands offi-

ciers se crurent perdus; ils la perdirent [Brune-

hault], montesq. Esp. xxxi, 1. La cabale jésuitique

ne voulut-elle pas perdre Fontenelle? volt. Dict.

phil. Quisquis. || Perdre d'honneur, de réputation,

ôter l'honneur, la réputation, en action ou en pa-

role. Il a perdu d'honneur [par un soufflet] Celui

que de mon fils j'ai fait le gouverneur, corn. Cid,

II, 7. Toujours protectrice des gens qu'elle perdait

de réputation par la bouche des autres, Marivaux,

Pays. parv. poit. 3. Tu me perds d'honneur, ma
chère Polly, volt. Écoss. ii, 5. || Perdre auprès de

quelqu'un, dans l'esprit de quelqu'un, ôter la faveur,

la bonne opinion. Je vois qu'il a voulu me perdre au-

près de vous, corn. Nicom. iv, 2. Que ne m'avez-

vous consultée avant que d'écrire à ma mère, lui

repartis-je en sanglotant? vous achevez de me
perdre auprès d'elle, Marivaux, Marianne, 9 e part.

Il
Par exagération. Causer un grand tort, un grand

embarras. Mon cher oncle, je m'en irai
; je m'en

retournerai ; ne me perdez pas, diderot, Père de

famille, v, 12. Viens donc, malheureux! tu me
perds, beaumarch. Barb. de Sév. 1, 2. || Il se dit

aussi des choses qui causent la ruine. D'un si lâche

dessein mon âme est incapable, Il perd trop d'inno-

cents pour punir un coupable, corn. Cinna, ni, i

.

Je lui ai dit que son indiscrétion la perdrait, que son

silence ferait sa fortune, mariv. Marianne, 6 e part.

Il leur est arrivé [aux jésuites] dans un siècle de lu-

mière et de modération ce qui arriva aux templiers

dans un siècle d'ignorance et de barbarie : l'orgueil

perdit les uns et les autres, volt. Louis XV, 38.

Il
13" Gâter l'esprit, corrompre les mœurs. Lorsque

le roi Henri VIII s'égara dans les passions qui ont

perdu Salomon et tant d'autres rois, boss. Reine

d'Anqlet. Malheureuse ! voilà comme tu m'as perdue,

rac Phèdre, iv, 6. || Perdre une femme, la jeter dans

le désordre. Comment l'amour, qui perd tant d'hon-

nêtes femmes.... j. j. rouss. Hél. v, 13. L'indigence

et la séduction perdaient une fille modeste et sage,

qui peut faire un jour une excellente mère de famille,

id. ib. 1, 39.
Il
Causer la damnation. Et mille fois elle

[l'âme du religieux] se félicite elle-même d'avoir su

perdre sa liberté, afin que sa liberté ne la perdit

pas, bourdal. Pensées, t. n, p. 481. C'est une illu-

sion qui perd une infinité de demi-chrétiens, et qui

nous perdra, in. 6° dim. après VÉpiphan. Dominic.
t. 1, p. 331 et 332. ô Dieu !... si le nombre de ceux
qu'il faudrait perdre ne vous fait rien rabattre de
la sévérité de vos lois, mass. Carême, Élus. ||

Per-

dre son âme, se damner.
|

14° Endommager, gâter.

La nielle a perdu les blés. La pluie a perdu la robe

de cette dame. ||
15° Confondre avec, rendre insen-

sible dans. Il faut perdre cette nuance dans les au-

tres. H Terme de gravure. Perdre une taille, la ren-

dre insensible; la joindre à une autre, de manière
que les deux se confondent ensemble. ||

16° V. n.

Perdre, ne pas obtenir le gain, le profit, l'avantage

qu'on espérait. Si elle [Mme de Bouillon] est inno-

cente, elle perd infiniment de n'avoir pas le plaisir

de triompher, sév. 16 févr. «680. Je comprends
qu'en effet vous perdez un peu que je ne sois plus
à Paris, sév. (7 mai 4 680. Je suis charmé de mon
prédicateur; vous avez bien perdu de n'être pas
à son sermon, fén. t.xxi, p. 3. || Ce marchand perd
sur sa marchandise, il la vend moins cher qu'il ne
l'a achetée.

|| Il perd dans son commerce, il y souffre
du dommage, du préjudice. || On dit de même:
perdre tant sur une marchandise, sur un marché.
Il
Perdre à, manquer à. Je perds bien à gagner, de

ce que ma boutique, Pour être trop étroite, empêche
ma pratique, corn, la Gai. du Pal. 1, 4.

||
17° Avoir

le désavantage au jeu. Si l'on joue,' il gagne au jeu :

il veut railler celui qui perd, et il l'offense, la BRur.
v. Tu peux me faire perdre, ô fortune ennemie !

Mais me faire payer, parbleu, je t'en défie, regnard,
le Joueur, I, 5.

|| Jouer à qui perd gagne, jouer à

un jeu où l'on convient que celui qui perdra la par-
tie selon les règles ordinaires, la gagnera; et fig. ob
tenir un avantage réel au prix d'un désavantage
apparent. ||

18° Diminuer de valeur. Les actions ont
perdu. Je ne dormirai point sous de riches lambris:
Mais voit-on que le somme en perde de son prix?
la font. Fabl. xi, 4.

|| Cet homme a beaucoup perdu
dans l'opinion, c'est-à-dire on en fait moins de cas

qu'auparavant. Vous aviez gagné chez les paysans,

vous perdez chez les beaux esprits, j. j. p.ouss.

Hél. 11, 27.
Il

Sa réputation perd chaque jour,
l'estime qu'on faisait de lui diminue chaque jour.

Il
Diminuer d'intensité, de force, de qualité. Le vin

perd en vidange. Ces fruits perdent à attendre. Je
cherchai combien la lumière du soleil perdait par
la réflexion à différentes distances, buff. Hist. min.
Introd. part. exp. Œuv. t. vu, p. 1 44.

|| Empirer.
Chez les peuples misérables l'espèce perd et quel-
quefois dégénère, montesq. Lelt. pers. 122. Dans
maint auteur de science profonde J'ai lu qu'on
perd à trop courir le monde, gresset, Ver-vert,

ch. 1. H 19° Terme de marine. La mer perd, la ma-
rée se retire. || Les marées perdent, lorsqu'elles sont
dans la période pendant laquelle chaque marée est

plus faible que celle qui l'a précédée. || Un navire
perd, lorsqu'il est gagné par un autre ou qu'il re-

cule au lieu d'avancer. Il perd au vent lorsqu'il ne
tient pas bien le vent. ||

20° Se perdre, v. réfl. Être

perdu, devenir à rien. Le temps se perd, seigneur,

corn. Olhon, 1, 5. Elle gémit en vain; sa plainte

au vent se perd, la font. Fabl. ir, 8. Lui [Dieu],

aux yeux de qui rien ne se perd, boss. Duch. d'Orl.

Nous mourons tous... et nous allons sans cesse au
tombeau, ainsi que des eaux qui se perdent sans
retour, id. ib. J'ai voulu lui parler, et ma voix s'est

perdue, pac. Brit. n, 2. J'entends dire qu'elle [une

actrice] n'a que des défauts qui se perdent aisé-

ment, mais qu'elle a toutes les qualités qui ne s'ac-

quièrent point, d'alemb. Lelt. à Voltaire, 23 juin
1766. Ses parents, qui n'approuvaient pas ce des-

sein, l'envoyèrent [Juste Lipse] à Louvain, où sa

vocation se perdit, diderot, Opin. des anc. philos.

(Stoïcisme). || Se perdre, se dit des espèces qui
cessent d'exister. 11 y a des espèces qui se perdent.

Les espèces qui se sont perdues. || L'odeur de cette

liqueur, de cette essence, s'est perdue, elle s'est dis-

sipée.
Il
Neutralement. Laisser perdre, ne pas avoir

soin de garder. La fortune ne laisse rien perdre pour
les hommes heureux, la rochefouc. Prem. pens.

n° n.
Il

II se dit des lois, des usages, des coutumes
qui cessent, des mots qui tombent en désuétude.

Cet usage se perd de jour en jour. Ce mot se perd.

Cette acception s'est perdue. La loi des Wisigoths
triompha, et le droit romain s'y perdit, montesq.
Espr. xxviii, 7.

Il
Cette rivière se perd dans la terre,

sous terre à tel endroit, elle s'enfonce en terre et

disparaît à cet endroit. Si ces eaux trouvent des

terres sablonneuses, elles se filtrent au travers, et

se perdent ; il faut des fonds qui les arrêtent, tels

que sont des lits de glaise, fonten. Couplet. || Cette

rivière se perd, va se perdre dans telle autre, dans

un lac etc. elle se jette dans telle autre, dans un
lac, etc. L'Uruguay, qui se perd dans le même fleuve

[le Paraguay] vers le 31" degré de latitude, raynal,

Hist. phil. vin, 15.
Il
Cette rivière se perd dans le?

sables, elle y finit son cours et ses eaux s'y absor-

bent.
Il
Le chemin se perd en cet endroit, il cesse

d'être frayé. ||
21° S'abîmer. J'ai demandé Thésée

aux peuples de ces bords Où l'on voit l'Achéron se

perdre chez les morts, rac Phèdre, 1, 1. Les jours,

les mois, les années s'enfoncent, et se perdent saiw

retour dans l'abîme des temps, la bruï. xiii. La ri-

vière s'élargissait toujours; enfin elle se perdait sous

une voûte de rochers épouvantables qui s'éleva ici::

jusqu'au ciel, volt. Candide, 17. Qui percera celte

nuit profonde, qui sondera cet abîme où la natu»

n — 133
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va se perdre? bonnet, Consid. corps organ. Œuv.

t. y, p. fss, dans pougens. |] Fig. Tomber comme
dans un précipice. C'est dans cet abîme profond

[l'incrédulité] que la princesse palatine allait se

perdre, boss. Anne de Gonz. Les fleuves courent se

mêler dans la mer : les monarchies vont se perdre

dans le despotisme, montesq. Esp. vin, 17. En niant

le péché originel, vous serez forcés d'aller vous

perdre dans l'athéisme, chateaubr. Génie, i, 1, 4.

il
22° Disparaître. Et dans un char de feu te per-

dant à mes yeux, tristan, Marianne, v, 3. Des

montagnes qui se perdaient dans les nues, fén.
'

Tél. i. Je lui répondis que Paris était pour moi un

trop grand théâtre, que je m'y perdrais dans la

foule, marmontel , ilém. ii. Je me perds dans la

foule et deviens invisible, c. delavigne, Marino

Fal. ii, 4. || Fig. Se perdre dans les nues, dans les

nuages, parler avec emphase et obscurité. L'un a

peur de ramper, il se perd dans la nue, boil. Art p. i.

|| Fig. Se perdre dans des digressions, se livrera des

digressionsquifontoublier le sujet principal. || 23 Se

terminer. De ces petits pourpoints sous les bras se

perdant, mol. Éc. des maris, i, ).
||
Se perdre en, se

terminer en, s'épuiser en, en parlant de choses. Que

l'action, marchant où la raison la guide, Ne se perde

jamais en une scène vide, boil. Art p. m. Tandis....

Que vos ressentiments se perdront en discours, rac.

Brit. i, 4.
||
24° Se confondre en. Les dix tribus se

perdent parmi les gentils, boss. Hist. il, 4. Le?

peuples, réconciliés ou vaincus, viennent se perdre

dans le peuple romain, chateaubr. Génie, iv, ni,

1.
1|
Ces nuances, ces couleurs se perdent l'une dans

l'autre, elles deviennent tellement mêlées qu'on

n'en voit plus la différence. ||
25° S'anéantir. Se

perdre en Dieu, c'est s'oublier soi-même, pour

n'avoir le cœur occupé que de lui, boss. Rép. aux

difl. de Mme de la Maisonfort. Je me sentais avec

une sorte de volupté accablé du poids de cet uni-

vers.... j'aimais à me perdre en imagination dans

l'espace, j. j. rouss. 3 e
lett. à M. de Maleshcrbes,

Corresp. t. iv, p. 94, dans pougens. Va donc, douce

chimère d'une âme sensible, félicité si charmante

et si désirée, va te perdre dans la nuit des songes;

tu n'auras plus de réalité pour moi, id. Hél. h, 6.

||
26° Se perdre, faire naufrage. Un vieux gentil-

homme qui s'était enrichi aux Indes, et qui s'était

perdu en mer six mois après son mariage. ...scarr.

Rom. com. i, 22. Depuis trente ans que je navigue,

il ne m'est pas arrivé de voir deux vaisseaux aussi

près de se perdre, lapérouse, Voy. t. n, p. <49,

dans pougens. ||
27° S'égarer, ne plus retrouver

son chemin. Cet autre [chemin] si droit, par lequel

on m'assurait que je ne me pourrais perdre quand

je le voudrais, je m'y perdis hier trois fois en ne

le voulant pas, voit. Lett. 149.
)| Neutralement. Me-

ner perdre, conduire quelqu'un pour l'égarer.

|| Fig. 11 [Ëpictète] se perd dans la présomption de

ce que l'on peut, pasc. Entret. avec M. de Saci. Je

ne me perds point, dit David, dans de tels excès; et

voilà l'orgueil méprisé dans ses égarements, boss.

Mar.-Thér. ||Fig. Se perdre, ne plus se retrouver

soi-même. Mais, en se trouvant ainsi soi-même,

étrange confusion! elle [l'âme] se perdra bientôt soi-

même, boss. la Vallière. Ainsi il est vrai qu'il a perdu

Dieu; mais nous avons dit ,et il est vrai, qu'il ne

faut pas s'étonner s'il s'est après cela perdu lui-

même, id. ib. ||
28" Fig. Avoir l'esprit surmonté par

la grandeur ou la difficulté des choses. C'est le plus

grand caractère sensible de la toute-puissance de

Dieu que notre imagination se perde dans cette

pensée, pasc. Pens.i, i,édit. havet.IIs embrouillent

toutes choses, et, perdant tout ordre et toute lu-

mière, ils se perdent eux-mêmes et s'égarent dans

des embarras inexplicables, id. Géomélr. 1. Ne nous

perdons pas, chrétiens, dans ces hautes spécula-

tions, boss. 2 e sermon, Annonc. 3. Quel esprit ne

se perdrait dans la contemplation de tant de mer-

veilles? id. 2 e sermon, Nativ. \. Enfin dans cet hor-

rible gouffre De misère et de vanité Je me perds; et

plus j'envisage La faiblesse de l'homme et sa ma-
lignité, Et moins de la divinité En lui je reconnais

l'image, desh oulières, le Ruisseau. Les raisonneurs

hardis qui se sont perdus dans la profondeur de ces

recherches, volt. Mélaph. 3. Je me perdais dans
ces foules de règles, j. j. rouss. Confess. vi. || Je

m'y perds, je n'y connais rien. Tout le monde a
envie de rire : j'avoue, pour moi, que je m'y perds,

boss. Lett. quiet. 404. Comment le fils d'un ber-
ger peut-il donner quarante gros diamants? pour-
quoi est-il monté sur une licorne? on s'y perdait,
volt. Princ. de Babyl. n. Plus je sonde l'abîme,
hélas! plus je m'y perds, lamart. Méd. i, 2.

||
On

dit aussi en ce sens : je me perds. Quand vous me
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dites que cela n'est pas considérable, je me perds

et ne peux comprendre comme cela se peut faire,

sév. 21 août < 680. Comme vous je me perds d'autant

plus que j'y pense, rac. Bérén. n, 5. || Ma tête se

perd, je m'égare, mes idées se troublent. ||
29" Avoir

l'esprit absorbé. Je me perds dans cette pensée, sév.

358. Le Nestor des Natchez parut se perdre dans

quelque grand souvenir, chateaubr. Natch. liv. i.

H
30° Cesser d'avoir des rapports d'amitié. Nous ne

nous perdons point, de notre race ; nos liens s'allon-

gent quelquefois, mais ils ne se rompent jamais, sév.

dBMSsy,'6juill.l670. H 31° Causer sa propre ruine. Il

se perd par ses dépenses excessives. Vous, s'il y faut

périr, périssez avec moi; C'est gloire de se perdre en

servant ce qu'on aime, corn. Sertor. iv, 2. Cléone :

Vous vous perdez, madame; et vous devez songer...

— Hermione : Que je me perde ou non, je songe à me
venger, rac. Andr. iv, 4. || Il joue à se perdre, se

dit d'un homme qui s'expose à perdre sa vie, sa

fortune, sa réputation. || Se perdre d'honneur, rui -

ner soi-même sa réputation. Voulez-vous que pour

lui je me perde d'honneur? corn. Pulch. i, 5.
||
Se

perdre dans l'esprit de quelqu'un, s'enlever auprès

de lui tout crédit, toute bonne opinion. Mademoi-
selle [de Montpensier] se perdit pour jamais dans

l'esprit du roi, volt. Lords XIV, 5.
[J
Se perdre à

crédit, à plaisir, de gaieté de cœur, se faire tort

par étourderie. C'est se perdre de gaieté de cœur,

c delav. D. Juan d'Autriche, n, 7. ||32° Se dam-
ner. Si vous en demeurez là, vous ne laisserez pas

de vous perdre, mais au moins vous vous perdrez

en honnête homme, pasc. Condit. des grands, 3.

Les pécheurs ordinaires se perdent par un excès de

confiance; mais les libertins et les impies déclarés

se perdent par un défaut de confiance, bourdal.

Exhort. sur la trah. de Judas, t. i, p. 450. Verrai-

je tout le monde se convertir, pendant que vous

demeurerez dans le chemin de vous perdre? main-

tenon, Lett. à M. d'Aubigné, (5 mars 1693. Elles

se perdaient gaiement par la galanterie, la bonne

chère et par l'oisiveté; et elles se perdent triste-

ment par la présomption et par l'envie, la bruy.

m. ||
33° Terme de jeu de billard. Se perdre, mettre

sa propre bille dans une blouse, ou la faire sauter

hors des bandes. || Proverbes. Il se faut garder des

gens qui n'ont rien à perdre.
||
Marchand qui perd

ne peut rire. || X tout perdre il n'y a qu'un coup pé-

rilleux, se dit, lorsqu'en risquant tout, on se résout

à tout ce qui peut arriver.
||
À laver la tête d'un âne,

d'un More, on perd sa lessive, on perd sa peine à in-

struire une personne têtue, stupide, indocile.
||

Il ne

faut pas laisser perdre les bonnes coutumes, se dit

en parlant de quelque fête où l'on se réjouit.
||
Qui

quitte la partie la perd, se dit au jeu, et aussi pour

marquer qu'il faut poursuivre ce qu'on entreprend.

|| Il est aujourd'hui la Saint-Lambert, qui quitte sa

place la perd.
||
Qui perd le sien, perd le sens.

— REM. Fléchier voulait qu'on dît au présent,

avec l'interrogation : perdé-je? Vaugelas, qu'on

dît perds-je? Perdé-je est dit par Mme de Grignan :

Rien n'est plus digne de vos regrets [que la mort

de Mme deSévigné]; et moi, monsieur, que ne
perdé-je point? dans sév. t. x, p. 387, éd. Ré-

gnier. Louis XIV dit un jour : Depuis six ans que
j'ai tant d'ennemis sur les bras, perds-je un seul

pouce de terre, dans richelet, Dict. Il ne faut pas

dire perdé-je, qui est un barbarisme; perds-je,

qui est correct, n'est pas usité : il faut dire est-ce

que je perds ?

— HIST. xc
s. Melz [mieux] [elle] sostendreiet les

empedemenz, Qu'elle perdesse sa virginitet, Eulalie.

Car co videbant per spiritum prophète, que astreient

[seraient] li judei perdut, si cum il ore sunt,

Fragm. de Valenc. E io ne dolreie [je ne serais pas

en chagrin] de tanta millia hominum, si perdut

erent? ib. p. 469. ||xi
e

s. Dous [deux] sunt perce-

ners [ont portion] de une erité, e est l'un emplaidé

senz Paître, e per sa folie si pert; ne deit pur ço

l'altre estre perdant, Lois de Guill. 39. Assez est

mielz qu'il i perdent les chez [têtes], Ch. de Roi.

m. A bien petit que il ne pert le sens, ib. xxn.

|| xii c
s. La teste [il] i pert, n'i laissa autre gage,

Ronc. p. 64. Car qui le sien donne retraiament [de

mauvaise grâce], Son gré en pert.... Couci, xvi. On-
ques teurtre [tourterelle] qui pert son compagnon
Ne fut un jour de moi plus esbahie, ib. xxiv. Car cil

qui voit tel amour desevrer, A assez plus de duel

[deuil] et de pesance Que n'auroitjàli rois s'il per-

doit France, ib. xxiv. N'i [en une belle femme]
perdi pas nature ses œvres ne son tens, Sax. v.

Jà Herupe la gente.... Ne perdra à mon temps sa

franchise et son nom, ib. xxv. ||xiu e
s. Tant [elle]

fuit que de lui [elle] perdent li serjant le regart,
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Berle, xxn. Et longuement avez esté au bois per-

due, ib. lu Qui font tant par trop boire Que il

en perdent si le sens et la mémoire.... ib. lxvi. l'ai

ma route [chemin] perdue, s' [si] en ai le cuer do-

lent, ib. ex. Et quant li quens' [le comte] vit et

entendit loi- mauvais cuers et lor mauvais res-

pons, si ot tout le cuer pierdu, Chr. de Rains,

(83. Quant ton tens perdu i auras, la Ro>,e, 4632.

Qui ne pense néant des choses alées [passées]

a sa vie perdue, brun, latini, Trésor, p. 349. Vos
choses visitez sovent.... quar li sages dist que celly qui

sovent veyt son désert, se rien ne gaigne, rien ne

pert, Bibl. des chartes, 4 e série, tir, p. 375. Se nous

ne nous croisons, nous perdrons le roy ; et se nous

nous croisons, nous perdrons Dieu; que [car] nous

ne nous croiserons pas pour li, joinv. 299. Et il me
vit, et estandi ses bras, et me dit : A ! seneschal,

j'ai perdue ma mère, id. 28i.||xiv e
s. Se je perd ;

ier soir, je doi hui recouvrer, Baud. de Seb. vin,

483. Et se tu prens gens de nient, Tu te pers tout à

escient, machaut, p. 112. ||xv" s. Y [il] ne fault

qu'un coup pour tout perdre, Ou pour estre victo-

rieux, Myst. du siège d'Orléans, p. 76). Le pays

me sembla moult estrange ; et me tinsse pour per-

du ou en très grande aventure, si ce ne fust la com-

pagnie du chevalier, froiss. il, ni, 9. Si nous estions

prisa force, nous perderiemes noscorpset le nostre,

id. ii, ni, 38. Par voies tortes et obliques et par che-

mins perdus, id. ii, m, 7. Ce fut peine perdue, mons-

trel. n, 16-t. Les Anglois estoient en adventure de

perdre une grant perte, lefevre de st-remy, Uist

de Charles VI, p. 84, dans lacurne. Et furent con-

traintz de passer parmi nous, aucuns eschapperent,

et le plus se perdirent, comm. i, 4. || xvi e
s. Qui

pert et recœuvre ne sçait qu'est dueil, g. crétin,

p. 192, dans lacurne. Je me perds en cette contem-

plation, rab. Pant. m, 4. Si mes ans les plus beaux,

hélas ! trop mal perdus Au volage appétit d'amour

et d'une dame, desportes, Œuvres chrestiennes,

sonnets, 8. Dieu des hommes perdus [Amour],

sera-ce jamais fait? Seray-je tousjours butte aux

douleurs incurables? id. Diane, n, 53. L'ame qui

n'a point de but estably, elle se perd, mont, i, 32.

Perdre un procez, id. i, 130. En cecy perdoi-je mon
latin, id. i, 139. Il se jecta à corps perdu dans la

presse des ennemis, id. i, 254. Toute l'Asie se per-

dit et se consomma en guerres pour le macquerel-

lage de Paris, id. ii, (88. Il joua contre luy unsoup-

per : il perdit, paya son soupper... id. ii, 272. Qui

diable vous a dit cela en ce pais perdu? je pensois

qu'aussi bien que les Bretons, vous ne sçussiez nou-

velle du mariage des rois qu'au basteme de leurs

enfans, d'aub. Fœn. n, 3. Au milieu des deux es-

toit à l'ancre la caraque bien chargée de lest, qui

avec des couleuvrines tiroit à coups perdus dans la

ville, id. Hist. ii, 4i pour l'extrême jalqusie du

mari, qui ne la perdoit non plus que son ombre,

id. ib. n, 331. La honte se perdit, vostre cœur fut

taché De la pasle impudence, en aimant le péché,

id. Tragiq. Princes. G'estoit un homme escervelé et

furieusement espris et perdu de convoitise de régner,

amyot, Timol. 4. Peu après il s'apperceut bien qu'il

s'estoit ruiné luy mesme, et avoit quant et quant

perdu la liberté de son païs, id. Cicéron, 58. Toutes

les fois qu'ilz jouoient aux dez, Antonius perdoit

tousjours, id. Anton. 40. Perdit le boire et le man-
ger, marg. Contes, p. 39», dans lacurne. Â gens de

bien on ne perd rien, cotgrave. Argent fait perdre

gent, id. Asseurement chante qui n'a que perdre,

id. Assez gaigne qui malheur perd, id. Il ne perd

rien qui ne perd Dieu, id. On ne doit point quérir

brebis qui se veut perdre, id. Par trop presser l'an-

guille on la perd, id. Qui ne retire de sa vache que

la queue ne perd pas tout, id. Chose perdue est lors

cogneue, id. Tout est perdu ce qu'on donne à fol,

id. Tout ce qui gist en péril, n'est pas perdu, id.

— ÉTYM. Wallon, pied; Berry, parde ; bourg, par-

dre; les paysans dans la comédie, pardre (Ils m'ont

fait pardre, mol. Don Juan, n, i); prov. perdre;

cat. perdrer; esp. perder; ital. perdere; du lat.

perdere, de per, et dare, donner.

PERDREAU (pèr-drô), s. m. \\ i° Perdrix de l'an-

née. Vous me permettrez de vous offrir ma chasse,

deux perdreaux rouges excellents, picard, la Petite

ville, i, 8. ||
2° Terme d'artillerie. Mortier employé à

la h'D du xvii» siècle et au commencement du xvme
;

c'est un mortier entouré d'autres petits mortiers

dont chacun lance une grenade.
— hist. xiv c

s. Près du roi, devant la baniere,

Metent François trois perdriaus [sorte d'engin de

guerre], Getans pieres aus enviaus Entre Flamens

grosses et maies, g. guiart, dans du cange, per-

diceta. On vole [avec les éperviers] aux pertriseaulx,
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aux aloes et aux cailles, Modus, f. xcv, verso. Qua-

rante pcrdriaux, deux sols quatre deniers pièce,

Ménagier, il, '>
||
xvi e

s. Vous avez mangé de bons

perdreaux, desper. Contes, lxxiv.

— ÉTYM. Contracté de perdriseau, qui est un di-

minutif de perdrix, et qu'on trouve dans l'histori-

que, ou plutôt, car \'s ne s'élide guère, de perdrijau

ou perdrigau; Berry, perdriau, pardriau, et à

Lachfttre palrdrijau ; prov. pcrdigal, perdigo; cat.

perdigot; esp. perdigon ; ital. perniciotto.

fPERDRIKUR (pèr-dri-eur), s. m. Ancien terme

de chasse. Chasseur aux perdrix. Il y avait un per-

dricur dans la maison du roi.

— HIST. xv c
s. Vous cheez [tombez] en leur ser-

vitule, comme les perdrix qui, en fuiant à despour-

veue négligence le perdrieur, cheent en sa ton-

nelle, ALAIN CHART. p. 272.

PERDRIGON (pèr-dri-gon), s. m. Nom d'une

espèce de prune, noire, violette ou blanche.

— iiist. xvi e
s. Pesches, avantpesches, presses,

persiques, pavis, perdigoines, r. belleau, Bergeries,

1. 1, p. 89, dans i.acurne.

— étym. Perdrix, à cause de la ressemblance de

ce fruit aux estomacs de perdrix rouges.

PERDRIX (pèr-drî; l'a ne se lie pas dans la con-

versation : une per-dri aux choux; ce que Chifflet,

Gramm. p. 210, remarque expressément), s. f.

j|
1° Nom d'oiseaux gallinacés, à queue courte, à

pourtour de l'œil sans plumes, et dont les mâles ont

un ergot plus ou moins marqué. Le lièvre et la per-

drix, concitoyens d'un champ, la font. Fabl. v,

17. Tout le monde connaît le chant des perdrix, qui

est fort peu agréable ; c'est moins un chant ou un

ramage, qu'un cri aigre imitant assez bien le bruit

.l'une scie; et ce n'est pas sans intention que les

mythologistes ont métamorphosé en perdrix l'in-

venteur de cet instrument, buff. Ois. t. iv, p. 183.

Le vieux malade n'a pu manger des perdrix rouges

dont M. de Florian a régalé Ferney, volt. Lett. au
warq.de Florian, 1 mars 1774.

||
Compagnie de per-

drix, se dit des perdrix d'une même couvée qui vo-

lent ensemble.
Il
Perdrix blanche, perdrix qui habite

les hautes régions des Alpes. || Perdrix des champs,
la perdrix grise.

||
Genre perdrix : la perdrix grise,

perdix cinerea, Lath.; perdrix rouge, perdix ru-

bra, Briss.; perdrix bartavelle, perdix saxalilis,

Meyer; perdrix de roche, perdix petrosa, Lath.

Il
2° Vin couleur d'œil de perdrix, ou, simplement,

vin œil de perdrix, vin pailiet et fort brillant.
|| Linge

a œil de perdrix, linge de table ouvré, dont les des-

sins représentent à peu près des yeux de perdrix. H Œil

de perdrix, espèce de cor entre les doigts du pied.

Il
3° Par plaisanterie. Perdrix de Gascogne, un ad.

On dit aussi chapon de Gascogne. ||
4" Perdrix de

mer, oiseau qui va chercher sur le bord de la mer
les vermisseaux et les insectes aquatiques, hirundo
pratincola, L. || Perdrix de mer, se dit aussi de la

sole, à cause de la bonté de sa chair.
|j Perdrix

de neige, le lagppède. ||
5° Nom de plusieurs co-

quilles univalves. || Proverbes. A la Saint-Remî tous

perdreaux sont perdrix, c'est-à-dire ils ne sont plus

assez jeunes pour être dits perdreaux. || On mange
bien des perdrix sans orange, c'est-à-dire il faut

savoir se contenter d'une bonne chose, sans y dési-

rer trop de raffinements.

— HIST. xii° s. Pur mei querre, qui sui cume une
perdî'iz des munz, liois, p. J 05.

||
xin e

s. Assaut

[il] mist, haine et batailles, Entre esperviers, per-

dris et cailles, la Rose, 20348. Ne pain, ne vin, ne

char, ne capons, ne pertrixNe truevent qu'achater;

li mangiers est faillis, Ch. d'Ant. m, 28i.||xiv° s.

De prendre pietris et faisans Li estoit li déduis

plaisans, j. de condé, t. 11, p. 169.

— Etym. Wallon, pietri: prov. perditz; esp. per-

dis; ital. pernice; du lat. perdicem.

f PERD-SA QUEUE (per-sa-kcue), s.f. Nom vul-

gaire de la mésange à longue queue, parus cau-

datus, L. || Au plur. Des perd-sa-queue.

PERDU, UE fpèr-du, due), part. passé de per-

dre. |l 1° Dont on a clé privé. Ma loi! sans moi,

l'argent était perdu pour lui, mol. l'Ét. 1, 8. Vous
n'avez qu'à faire afficher, madame : Amant perdu,

(rente pistoles à gagner, dancourt, la Gazette, se.

20. Il n'y faut plus penser, l'espérance est perdue,

volt. Orphel. V, t..
||
Espèce perdue, espèce qui a

cessé d'exister. Le mastodonte est une espèce perdue.

|| On dit dans le même sens : un peuple perdu.

Vous n'êtes pas content de m'avoir appris des véri-

tés longtemps cachées, vous voulez encore que je

croie à votre ancien peuple perdu, volt. Lett. Bailly,

9 fév. J77«. ||
Fonds perdu, voy. fonds, n° c.

||
2'- Qu'on ne peut plus retrouver. Quand on voit

dans l'Évangile la brebis perdue préférée par le

PER

bon pasteur à tout le reste du troupeau, boss. Mar.-
Thër. Qui ne sait que Madeleine la pénitente a été

sa fidèle et sa bien-aimée [de Jésus].... qu'il laisse

tout le troupeau dans le désert pour courir après

sa brebis perdue, in. Sermons, Rechutes, 1. Ci-

céron avait fait un ouvrage sur ce sujet [la gloire]
;

quoique son livre soit perdu, il existait encore du
temps de Pétrarque, qui en possédait un exem-
plaire.... d'alembert, Eloges, Saci.

1

1
3° Terme de

guerre. Sentinelle perdue, sentinelle postée dans

un lieu très-avancé. || Enfants perdus, voy. enfant,

n° 9.
Il
4° Perdu se dit de ce qui n'est pas dirigé avec

précision, de ce qui est fait avec un certain hasard.

Il
Coup perdu, coup tiré au hasard. Le gouverneur,

dès les premiers jours du siège, avait été blessé à

la gorge d'un coup perdu, pellisson, Lett. hist.

t. m, p. 183, dans pougens. Tirer à coups perdus,

tirer au hasard, ou tirer hors de portée. ||
Faire

flotter du bois à bois perdu, à bûche perdue, le

jeter dans de petites rivières non navigables pour

le rassembler à leurs embouchures. ||
Ouvrage à

pierres perdues, à pierre perdue, construction qu'on

établit dans l'eau en y jetant de gros quartiers de

pierre. Rade que M. de la Bretonnière proposait de

fermer par une digue en pierres perdues, cirard,

Instit. Mém. scienc. t. vu, p. 405.
|| A corps perdu,

avec impétuosité, sans se ménager. Il [l'amour]

nous sollicitera de nous jeter à corps perdu sur cet

aimable mort [Jésus], et de nous envelopper avec

lui dans son drap mortuaire, boss. 1
er sermon, Pâ-

ques, \.
Il
Fig. Et de là [il] s'est jeté à corps perdu

dans le raisonnement du ministère, mol. Comtesse,

l.
Il
5" Perdu se dit encore de ce qui est destiné à

disparaître, à ne pas être vu. j|
Ballon perdu, aérostat

qui n'est pas retenu par une corde. || Puits perdu,

puits dont le fonds est de sable et où l'eau se perd.

I| Reprise perdue, reprise faite de manière à se

confondre avec le tissu de l'étoffe.
||

Pain perdu,

voy. pain. H Moulage à cire perdue, moulage dans
lequel la maquette en cire est détruite par l'opération

même du moulage. || Terme de maçonnerie. Pierre

perdue, celle qui est jetée à bain de mortier dans la

maçonnerie de blocage. || Terme de marine. Cheville

à tète perdue, celle qui est assez enfoncée pour que

sa tète soit en dedans d'un bordage. || Terme de

peinture. Contours perdus, ceux qui ne tranchent

pas sur le fond. ||
Terme de gravure. Taille perdue,

taille affaiblie, devenue moins sensible. ||
6° Qui est

écarté, placé loin des voies de communication, désert.

Charles avançait dans ces pays perdus [l'Ukraine],

incertain de sa route, volt. Charles XII, iv. Que
diantre va-t-on faire dans un pays perdu comme
ça? genlis, Thédt. d'éduc. la Lingcre, 1, 2. Nous
établir dans un quartier perdu, entre les Invalides

et la rue de Babylone, picard, Deux Philibert, I, 3.

Ils.... rentraient dans Paris, sans risquer un écu

Pour voir les naturels de ce pays perdu [l'Odéon],

c. delav. Disc, d'ouverture du second théâtre fran-

çais. Comme elle court [Lazzara] !... Par les chemins

perdus, par les chemins frayés, v. iilgo, Orient.

21. H Fig. lime semble que je suis dans un pays

perdu de ne plus traiter tous ces chapitres, sév.

547. 11 faisait quelquefois prendre à son esprit un
essor si haut, qu'en le voulant suivre je me trou-

vais insensiblement en pays perdu, eoursault, Lett.

nouv. t. 111, p. 36. H 7° Dont on fait un mauvais
emploi. Après trente-trois ans sur le trône perdus,

Commençant à régner, il a cessé de vivre [Louis XIII]
,

corn. Sonnet sur Louis XIII. Les plu< beaux jours

de la vie Sont perdus sans les amours, quinault,

Cadmus, Prol: || C'est temps perdu, c'est peine per-

due, se dit des choses pour lesquelles on emploie

inutilement du temps ou de la peine.
||
Salle des pas

perdus, voy. pas 1, n° 20.
||
8" Qui demeure sans em-

ploi, inutile. Et j'ai pif ié de voir tant de bonté perdue,

corn. Théod. iv, 3. 11 n'y avait rien de perdu dans sa

conversation, hamilt. Gramm. 9. Tant d'esprit et d'a-

gréments [de la comtesse de Kônigsmark] étaient

perdus auprès d'un homme tel que le roi de Suède,

volt. Charles XII, 2. ||
Perdu pour, dont on ne tire

pas profit. On savait partout qu'il [Philippe de Ma-
cédoine] avait soumis les villes de la Chalcidique,

plutôt à force de présents que par la valeur de ses

troupes, et cet exemple est perdu pour les Olyn-

thiens, barthÉl. Anach. ch. 01. || Perdu pour, se

dit aussi des personnes. La voilà devenue une des

plus grandes dames du royaume; mais aussi la

voilà perdue pour moi, Marivaux. Marianne, 9 e part.

Olympie aujourd'hui, Seigneur, sera perdue et pour

vous et pour lui, volt. Olymp. v, ).
||
Moments per-

dus, heures perdues, moments, heures de loisir

d'une personne ordinairement fort occupée. Que fait

votre paresse pendant tout ce tracas.... Elle vous at-
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tend dans quelque moment perdu pour vous faire

au moins souvenir d'elle, sév. 3 mars 167). Je prie
trcs-humblement Votre Majesté de vouloir bien à
ses heures perdues, ou plutôt dans ses instants de
délassement (car elle n'a point d'heures à perdre)....

d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 12 déc. )766. || C'est
du bien perdu, se dit de tout ce qui survient d'a-
gréable oud'utilepourune personne qui ne sait pas
ou qui ne peut pas en profiter. ||9° Où on a eu le

désavantage. Je sais que sa brigade, à peine des-
cendue, Rétablit à nos yeux la bataille perdue,
corn. Toison d'or, 1, 1. 1|

10° Qui est atteint sans res-

source dans sa vie, dans sa fortune. Un tas d'hom-
mes perdus de dettes et de crimes, corn. Cinna, v,

1. Un homme extrêmement perdu de conscience,
pasc. Prov. xv. Quand il sut [Lauzun] qu'on le

menait à Pignerol, il soupira, et dit : Je suis perdu,
sëvigné, <06. Il n'y a guère eu de prince si perdu
de débauche, rollin, Histoire ancienne, Œuvr.
t. ix, p. 343, dans pougens. Ce serait un homme
perdu dans l'estime publique, Marivaux, Marianne,
G' part. Dumarsais [pour avoir défendu le livre des

Oracles] était perdu sans le président de Maisons,

et Fontenelle [pour l'avoir écrit] sans M. d'Argen-

son, volt. Mélanges littéraires, honnêtetés littér.

Préambule. Des hommes perdus d'envie, de noir-

ceur et de débauche, marmontel, Œuvr. t. vi,

p. (51.
Il
Perdu auprès de, perdu dansj'esprit de,

qui a perdu la bonne opinion qu'on lui accordait.

Le bruit que j'étais amoureux luidonna de si grandes

inquiétudes et de si grands chagrins, que je me
crus cent fois perdu auprès d'elle, m™" de la fayette,

Princ. Clèv. Œuvr. t. 11, p. t35, dans pougens.
Milord Peterboroug fut perdu dans l'esprit de la

reine Anne et dans celui de l'archiduc, pour leur

avoir donné Barcelone, volt. Jenni, 4. || Être perdu
d'honneur, de réputation, avoir perdu l'honneur,

la réputation. || Perdu de goutte, de rhumatisme,
dont la constitution est ruinée par la goutte, par le

rhumatisme. Quoique depuis longtemps elle [la l
,e

femme de Philippe V] fût perdue d'écrouelles, duclos,

Œuvr. t. vi, p. (09.
Il
Un homme perdu, un homme

dont la vie ne laisse plus d'espérance. Il a une at-

taque d'apoplexie; c'est un homme perdu. || Un
homme perdu, un homme sans ressources. Il [Vol

taire] nous a dit plusieurs fois que son père l'avai';

cru perdu, parce qu'il voyait. bonne compagnie et

qu'il faisait des vers, volt. Mél. litl. Comm. ceuv.

aut. llenr. Que fait votre fils? ce qu'il fait? il est

perdu; il dessine, il fait des vers, dider. Salon de

)767, Œuv. t. xiv, p. <2, dans pougens. || Par exa-

gération. Être perdu, encourir blâme, reproche.

Silvestre : Voilà votre père qui vient. — Octave : Ô
ciel, je suis perdu! mol. Fourb. 1, 4. Le coadjuteur

est perdu d'avoir encore ce crime [avoir fait passer

Mme de Grignan sous le pont d'Avignon] avec tant

d'autres, sév. 27 mars t67i. Un mari qui oserait y
consentir [à ce que sa femme nourrît] serait un

homme perdu, j. j. p.ouss. Ém. t. || Un homme
perdu, un homme sans moralité. Oui, mon cher fils,

parlez, traitez-moi de perfide, D'infâme, de perdu,

de voleur, d'homicide, mol. Tari. 111, 6. C*" n'aime

que ses plaisirs, et n'est estimé que d'une jeunesse

perdue, maint, tell. àNinon de l'Enclos, 8 mars 1066.

Il
Une femme perdue, une femme sans mœurs. De

quelque manière qu'il pallie ses maximes, celles que
j'ai à vous dire ne vont en effet qu'à favoriser les

juges corrompus, les usuriers, les banqueroutiers,

les larrons, les femmes perdues.... pasc. Prov. vm.
Il ne lui fallait que des filles perdues, et je ne crois

pas qu'il fût fait pour avoir de bonnes fortunes,

j. j. rouss. Confess. m. || C'est une tète perdue, c'est

une personne égarée par la folie ou la passion.

Il
11° 11 se dit des choses auxquelles il n'y a plus de

remède. Pourvu que les ruines de votre tête se puis-

sent réparer, il n'y a rien de perdu jusqu'ici, hai.z.

liv. 111, lett. 4. Quoi! ce n'est que cela'.' je croyais

tout perdu de crier de la sorte, mol. Sgan. 3. il

comptait tout : c'était seize gouttes de vin dans

treize cuillerées d'eau; s'il yen eût eu quatorze,

tout eût été perdu, sév. 312. Seigneur, fout est

perdu; les rebelles, Pharnace, Les Romains sont

en foule autour de cette place, rac. Mithrid. iv, 1.

Il
12° Qui a disparu, qui ne peut plus être aperçu

.

retrouvé. Ou perdu dans la foule obscure, J. h.hoiss.

Odes, îv, 7. Tandis que moi, morbleu! perdu dans

la foule obscure, il m'a fallu déployer.... BEAU-
MARCii. Mur. Fig. v, 3. Il [le navire] était déjà

disparu, qu'il croyait le voir encore: et, quand i

1

fut perdu dans la vapeur de l'horizon, il s'assit (lan-

ce lieu sauvage, behn. de st-p. Paul ci Virginie.

Il
11" Absorbé, plongé. Eudice, Statire étaient p r-

dues dans la douleur, wontesq. lys. Perdu
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cet abîme de pensées désolantes, il [Napoléon] tombe

dans une si grande contention d'esprit qu'aucun de

ceux qui l'approchent n'en peut tirer une parole,

sêgur, Hist. de Xapol. ix, 3.
||
14° Substantivement.

Comme un perdu, comme un homme dont la tête

est perdue. Objet qui les fit rire tous, Comme des

perdus ou des fous, scarr. Yirg. v. Pour la Mousse

il court comme un perdu, sév. 104. Éraste est

amoureux de toi. — Comme un perdu, dancourt,

Colin-maillard, se. 17. X peine était-il jour que

mon maître est venu M'arracher de mon lit, criant

comme un perdu, boissy, Impatient, i, 2. |]
Pro-

verbes. Ce qui est différé n'est pas perdu. || Un
bienfait n'est jamais perdu, un bienfait a tôt ou

tard sa récompense. || Si vous n'avez point d'autre

sifflet, votre chien est perdu, c'est-à-dire si vous

n'avez point d'autre ressource, la chose est déses-

pérée. || Pour un perdu deux retrouvés, ou deux re-

couvrés, se dit quand on veut faire entendre que

la perte qu on a faite est facile à réparer.

t PERDURAIîLE (pèr-du-ra-bl') , adj. Qui doit

durer jusqu'à la fin. Si durant une vie où rien n'est

perdurable.... corn. [mit. m, 35. Perdurable, il

'Dieu] n'aura point de fin, dider. Opin. des anc.

philos. (Sarrasins). Pourquoi dit-on durable, et ne

dit-on plus perdurable, qui l'agrandit? marmontel,

Œuv. t. x. p. 431. H Mot vieilli, mais qui pourrait

être repris.

— HIST. xme
s. Par nature estes corrumpables,

Parmavolenlé pardurables, la Rose, 19288. Li ane-

mis [le démon], qui met tout son pooir à décevoir

home et feme, por trere les âmes en perdurable

peine, beaum. xi, ~g.

— ÉTYM. Provenç. perdurable ; portug. perdu-

ravcl; ital. perdurabile ; du lat. perdurabilis , de

per, et durabilis, durable.

f PERDl'RABLEMENT (pèr-du-ra-ble-man), adv.

D'une manière perdurable.

— HIST. xm e
s. La prison, por Dieu, vous déniant

[je vous demande] Avec li pardurablement, la Rose,

15186.
|| xv e

s. Celui qui fait le vouloir de Dieu, il

vivra tousjours en gloire pardurablement avec lui,

MONSTREL. I, 39.

PÈRE (pè-r'; au xvu e siècle, d'après Chifllet,

Gramm. p. i ou, on prononçait pé-r'),s. m, || l°Celui

qui a un ou plusieurs enfants Un père est tou-

jours père; Rien n'en peut effacer " le sacré ca-

ractère, corn. Poly. v, 3. La plus mauvaise excuse

est assez pour un père id. Nicom. n, 2. Tout père

frappe à côté, la font. Fabl. vin, 20. Quoi que le

nom de père ait de beau, de touchant, Depuis un an

ou deux cela put [pue] le marchand ; Un chétif

avocat, par un ordre sévère, Défend à ses enfants

de l'appeler mon père, lou rsault, Mots à la mode,
se. 4. Je voue à votre fils une amitié de père, rac.

Ândr. v, 3. Je reçus et je vois le jour que je respire,

Sans que père^.ù mère ait daigné me sourire, lu.

iphig. ii, I. À Rome, les pères avaient droit de vie

et de mort sur leurs enfants, montesq. Esp. v, 7.

Et dis-moi, si tu étais ce Chramne que son père Clo-

taire fit brûler dans une grange.... volt. Dict.phil.

Pères. Un an après, il était nuit, J'étais à genoux
près du lit Où venait de mourir mon père, a. de
musset, Poés. nouv. Nuit de décembre. || Fig. Elle

[Stuart, maîtresse de Charles II] ne haïssait pas la

médisance; il [le duc de Buckingham] en était le

père et la mère, hamilt. Gramm. vu. |j Père natu-

rel, celui qui a eu un enfant d'une femme avec qui il

u'était pas marié. || Père légitime, celui qui a eu un
enfant d'un mariage légitime. |[ Père putatif, celui

qui est réputé le père d'un enfant, bien qu'il ne le

soit pas en effet. || Père adoptif, celui qui a adopté
quelqu'un pour son enfant. || Etre père, agir, parler

p.n père. N'osez-vous sans rougir être père un mo-
ment? rac. lphig. il, 2.

||
Fig. et familièrement. Le

père n'y reconnaîtrait pas son fils, se dit d'un appar-

tement, d'une malle mal rangée, de tout ce qui

est en confusion. || Un père heureux en enfants, un
père dont les enfants sont bien nés, bien sains, bien

portants. Un père heureux dans ses enfants, un
père dont les enfants ont bien réussi dans le monde.
|| De père en fils, par transmission successive du
père au fils. Ce sont, dit-il, leurs lois qui m'ont de

ce logis Rendu maître et seigneur, et qui, de père
en fils, L'ont, de Pierre à Simon, puis à moi Jean,
transmis, la font. FabZ.vn, ig. M. Galatin, officier

aux gardes suisses, qui vous présentera ma très-
humble requête, est de la plus ancienne famille de
Genève; ils se font tuer pour nous de père en fils,

depuis Henri IV, volt. Lett. d'Argental, 9 févr.
*76i.

||
Ses père et mère, locution usitée, et blâmée

à tort par quelques grammairiens, pour désigner
collectivement le père et la mère de quelqu'un.

PÈR

Il Père de famille, celui qui a femme et enfants.

Tel croit être un bon père de famille, et n'est

qu'un vigilant économe, j. j. rouss. Hél. iv, io.

|| Au sens juridique, père de famille, le maître

de maison, le propriétaire, le chef de famille.

La destination du père de famille vaut titre àl'égard

des servitudes continues et apparentes, Code Nap.

art. 092.
|| Terme de pratique. En bon père de fa-

mille, avec autant de soin que le ferait un père

de famille. User d'une chose en bon père de

famille. || Grand-père, voy. grand-père. ||
Familiè-

rement, père grand se dit quelquefois pour grand-

père.
||
Fig. Je l'ai bien renvoyé chez son père

grand, je l'ai bien rabroué. ||
2° Père se dit. aussi

desanimaux. Mon chien est lepère du vôtre. ||
3° Père

nourricier, voy. nourricier, n" 3. ||4" Père noble,

l'acteur charge de l'emploi des pères dans la tragé-

die et dans la haute comédie. Je vous préviens

d'avance que, depuis le père noble jusqu'au souf-

fleur, tout sera de fantaisie, c. delavigne, les Co-

médiens, Prologue. ||5" Celui qui est le chef d'une

longue suite de descendants, soit dans l'ordre de

la nature, soit autrement. Notre premier père,

Adam. Le père des fidèles, des croyants, Abraham.

Il Nos pères, ceux qui nous ont précédés dans le

temps, dans l'ordre des générations. Pères des siècles

vieux, exemples de la vie, Dignes d'être admirés

d'une honorable envie, Si quelque beau désir vi-

vait encore en nous, Nous voyant de là-haut, pères,

qu'en dites-vous? Régnier, Satire v. Un homme
d'une vertu antique et nouvelle, qui a su joindre

la politesse du temps à la bonne foi de nos pères,

flëcii. Duc de Montons. Sans avoir une vanité ridi-

cule, on peut préférer une terre de son nom et

de ses pères, maintenon, Lell. à M. d'Aubigné,
I
er déc. 1082. Nos pères ont péché, nos pères ne

sont plus; Et nous portons la peine de leurs crimes,

rac. Esth. i, 5. J'irai pleurer au tombeau de mes
pères, id. tb.iii, 9. ||

6" Dieu le Père, le Père éternel,

la première personne de la Trinité (avec majus-

cule). || Le père des miséricordes, le père des

lumières, notre père, Dieu (avec minuscule).

Vous devez.... vous adresser au père des lu-

mières, et lui demander qu'il vous donne ces

oreilles du cœur qui seules font entendre sa voix,

mass. Carême, Parole. Pour obtenir du père des

miséricordes qu'il achève dans leur âme l'ouvrage

du salut qu'il a commencé d'y opérer, id. ib. Salut,

principe et lin de toi-même et du monde, Toi qui

rends d'un regard l'immensité féconde, Âme de

l'univers, Dieu, père, créateur, Sous tous ces noms
divers je crois en toi, Seigneur, lamart. Méd. i, io.

||
7° En st\le de l'Écriture, le père du mensonge, le

père du mal, le diable. Lorsque le père du mal eut

fini son discours, ciiateaubr. Martyrs, vin. Le père

du mensonge place un esprit d'illusion à chaque si-

mulacre des divinités païennes, id. ib. ||
8" On donne

le nom de père à quelques dieux de la mythologie.

Je renverserai cet autel et je consacrerai ce temple

au père Bacchus, saci, Bible, Machab. il, xiv, 33.

|| Poétiquement. Le père du jour, le soleil. || Le père

du vin, Bacchus. Reste, reste avec nous, ô père des

bons vins! Dieu propice, ô Bacchus, toi dont les

flots divins Versent le doux oubli.... a. chén.

Élég. xxii. ||
9° Fig. Celui qui a beaucoup fait pour

la prospérité, le bien-être d'une classe nombreuse

de personnes. Cet homme est le père des pauvres.

Ah ! que de la patrie il soit, s'il veut, le père ; Mais

qu'il songe un peu plus qu'Agrippine est sa mère,

rac. Brit. i, I. J'aimerais mieux encore que vous

eussiez été lepère du peuple que le père des lettres,

fén. Dial. des morts mod. dial. to (Louis XII,

François I"). ||
Créateur, fondateur. Socrate, qui un

peu après ramena la philosophie à l'étude des bon-

nes mœurs, et fut le père de la philosophie morale,

boss. Hist. i, 8. Quoiqu'on ne représente plus que
six ou sept pièces de trente-trois qu'il [Corneille]

a composées, il sera toujours le père du théâtre,

volt. Louis XIV, Ecrivains. Le père de la tragédie,

car c'est le nom qu'on peut donner à ce grand
homme [Eschyle], barthél, Anach. ch. 09.

||
Quand

père de.... est un surnom, on met une majuscule.

Cicéron fut appelé le Père de la patrie. Laurent

[de Médicis], vengé par ses concitoyens, s'en fit

aimer le reste de sa vie; on le surnomma le Père

des Muses, volt. Moeurs, )H5. Le titre de Père des

lettres semble avoir plus contribué à faire oublier

les fautes innombrables de François 1", que le nom
bien plus respectable de Père du peupla n'a servi

à effacer celles de Louis XII, d'alemb. Ess. sur la

société des gens de lett. Œuv. t. ni, p. 26, dans
pougens. |1 Fig. Principe, origine, cause. Ces zuin-

gliens sont les pères des calvinistes, volt. Ann.

PER

Emp. Charles-Quint, ir>27. Le travail est souvent
le père du plaisir, m. 4 e discours sur l'homme.
[La poésie sacrée] Chante au monde vieilli ce jour
père des jours [la création], la m art. Méd. 1, 30.

||
10" Les pères conscrits, ou, simplement, les pè-

res, les sénateurs de l'ancienne Rome. Les pères con-
sentent à la création des magistrats, boss. Hist. ni,

7. Ces pères des Romains, vengeurs de -l'équité, Ont
blanchi dans la pourpre et dans la pauvreté, volt.

Brutus, I, 2.
||

11» Titre qu'on donne aux membres
des ordres et des congrégations religieuses. Les pè-
res capucins. Le père un tel. || On écrit par abrévia-
tion, au singulier, P. et au pluriel PP.

|| Le père
correcteur, supérieur d'un couvent de minimes.
Il Le père ministre, supérieur d'un couvent de ma-
thurins.

|| Le père recteur, le supérieur d'un couvent
de jésuites.

|| Le père gardien, le supérieur des ca-

pucins, des récollets et des cordeliers. Il Le père
maître, le père des novices descnpueins. || Dans les

ordres mendiants, le père temporel, le séculier qui
a soin de recevoir les aumônes qu'on leur fait.

li Petits pères, religieux de l'ordre de Saint-Augus-
tin, qui furent établis à Paris, en lous, par la reine

Marguerite, d'abord au faubourg Saint-Germain,
d'où ils furent transportés sept ans après au quar-
tier Montmartre; ce fut leur pauvreté et la petitesse

de leur établissement qui leur firent donner ce nom.
||
Pères de la mort, religieux qui se dévouaient pour

soigner les malades.
|| Père en Dieu, titre qu'on

donne quelquefois aux évêques et même aux cardi-

naux. || Père d'ordre, se dit, dans l'ordre de Citeaux,

d'un abbé qui commande à plusieurs autres.

Il
i2" Père spirituel, tout prêtre chargé de la direc-

tion de la conscience d'une personne. ]|
13" Le saint-

père, notre saint-père, notre très-saint-père, lepère
des fidèles, le pape. ||Ondit au-si notre saint-père

le pape. || En lui parlant ou en lui écrivant, on dit :

très-saint père. ||
14° Par imitation des coutumes du

clergé catholique, les saint-simoniens ont appelé

pères ceux qui étaient plus avancés en grade. Il

fjllut l'intervention d'un de nos pères en Saint-

Simon, pour que son zèle de néophyte ne le portât

point à des extrémités fâcheuses, reybaud, Jér.

Paturot, i, 2.
|| Par antonomase, le Père (avec une

majuscule), le chef suprême de la religion saint-

simonienne. ||
15° Les Pères de l'Eglise, ou, abso-

lument, les Pères (avec majuscule), les saints doc-

teurs antérieurs au xme siècle, dont l'Église a reçu

et approuvé les décisions sur les choses de la foi.

Nous donner de l'horreur pour la malice de ceux
qui emploient le raisonnement seul dans la théolo-

gie, au lieu de l'autorité de l'Écriture et des Pères,

pasc. Frag. d'un traité du vide. Les saints Pères

nous enseignent qu'il y a dans le siècle des séduc-

tions imperceptibles, et qu'il faut moins de force à

y renoncer, qu'à s'y maintenir avec la sagesse et la

modération que Dieu demande, flèch. Dauphine.
Quel étonnement pour tous ceux qui se sont fait

une idée des Pères si éloignée de la vérité, s'ils

voyaient dans leurs ouvrages plus de tour et de
délicatesse, plus de politesse et d'esprit, plus de ri-

chesse d'expression et plus de force de raisonne-

ment, des traits plus vils, et des grâces plus natu-

relles que l'on en remarque dans la plupart des livres

de ce temps 1 la bruy. xvi. || Les Pères grecs, ou les

Pères de l'Église grecque, ceux qui ont écrit en

grec, tels que saint Chrysostome, saint Clément
d'Alexandrie, etc. || Les Pères latins ou les Pères

de l'Eglise latine, ceux qui ont écrit en latin, tels

que saint Augustin, saint Jérôme, etc. || Le titre de

Père a été donné par honneur à des auteurs ecclé-

siastiques modernes. Un défenseur de la religion,

une lumière de l'Église, parlons d'avance le langage

de la postérité, un Père de l'Eglise [Bossuet], la

bruyère, Disc, de réception.
||
Les Pères du désert,

les anciens anachorètes. ||
16° Les Pères du concile,

les évêques qui assistent au concile (avec majus-

cule). Disons à ce nouveau Constantin, à ce nouveau

Théodose [Louis XIV révoquant ledit de Nantes]....

ce que les six cent trente Pères dirent autrefois dans

le concile de Chalcédoine : Vous avez affermi la foi,

vous avez exterminé les hérétiques, boss. le Tellier.

||
17° Fig. et familièrement. Homme d'un rang in-

férieur, qui est d'un certain âge. Le pire Maurice.

Dites donc, père Malhurin. || Dans un sens plus

respectueux, imité du grec et du latin. Lycus des-

cend, accourt, tend la main, le relève : Salut

père étranger, et que puissent tes vœux Trouver le

ciel propice à tout ce que tu veux, a. chénier,

le Mendiant. || Populairement. Un père la joie, un

rieur, un homme qui excite les antres à la gaieté-

Il ravissait mon cousin, qui me dit en parlant de lui

qu'il serait un bon vivant, un père la joie, genlis,
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Parvenus, t. n, p. 32, dans pougens. || Un père aux

écus, se dit d'un vieillard riche et avare. Et moi je

les garde pour la bonne bouche, et je cours à ce

gros père aux écus, d'allainval , École des bourg.

m, <4. || Un père douillet, un homme qui se plaint

dès qu'il n'a pas toutes ses aises. Le Poussin, se

justifiant du reproche qu'on lui faisait d'avoir don-

né trop de fierté à son Christ dans ia gloire au ta-

bleau de saint François Xavier au noviciat des jé-

suites, et de l'avoir fait ressembler à un Jupiter,

écrit qu'il ne peut s'imaginer le Christ dans sa gloire

avec un visage de torticolis ou d'un père douillet,

vu qu'étant sur la terre parmi les hommes il était

difficile de le considérer en face, félibien, Entre-

tien 8, sur les vies des peintres, t. iv, p. 34, dans

lacurne. || Un gros père, un homme qui a de l'em-

bonpoint; se dit même des enfants. Elle fait un

éclat de rire immodéré en l'appelant gros père,

genlis, Mém. t. n, p. go, dans pougens.
— HlST. XI e s. Eufemien, si out à num li pedre,

Si Alexis, iv. [Ils] Ne reverront lur pères ne lurpa-

renz, Ch. de Roi. cix. || xu° s. Dient Franzois : Dex

père, que feron? Ronc. p. 71. Mes père estes en

Deu, je vus dei honurer, Th. le mart. Mi.
\\
xin* s.

Père de paradis! ore est ma vie alée [finie], Berte,

Xlvi. Li morteliers sont quite du gueit, et tout tail-

leur de pierre, très le tans Charles-Martel, si comme
li preudome l'en oï dire de père à fil, Liv. des met.

ni. Un mal ne dure pas adès [toujoursj ; Uns ans

est père, autre parastre ; Se cis anz vos tient à fil-

lastre, Soie/, si preuz etsi gentix, Que en l'autre an

soiez ses filz [son filsj, Ms. de Si-Germain, f° 84,

dans lacurne. || xv
e

s. Encore ai-je deniers et maille,

Qu'oncques ne virent père ne mère, Patelin.
||
xvi e

s.

Le pirant que il conduisl sa femme chez ses père et

mère, lesquelz estoyent gens honnorables et bien

famez, bab. Pant. ni, 32. Bienheureux est le fils

de qui l'ame du père est damnée
;
qui est une vieille

maxime, que l'on ne se peut jamais tant tout à coup

enrichir que l'on ne se donne au diable, brant. Ca-

pit. franc, t. m, p. 383, dans lacurne. À père, à

maistre, à Dieu tout-puissant, Nul ne peut rendre

l'équivalent, cotgrave. à père amasseur fils gaspil-

leur, id. De père gardien fils garde rien, id. De
nostre temps, le roy Henri II, voulant ériger un ma-
gistrat en chaque baillage qui eut l'œil sur les bail-

lifs et prevosts, pour en faire son rapport au conseil

privé du roy, le voulut intituler père du peuple,

pasquier, Recherches, n, p. 105, dans laclrne. En
émancipant son enfant, que l'on dit audit pays vul-

gairement mettre hors de son père, Nouv. coust.

génér. t. i, p. 374. Memoratifs des mœurs de leurs

pères, mont, i, 23. Celui-là est bien père qui nour-

ris!, le roux de lincy, Prov. t. i, p. 272. Il veut

roonstrer à son père à faire des enfans, id. ib.

— ÉTYM. Provenç. paire, pagre; catal. pare; es-

pagn. et ital. padre ; du lat. pater; grec, uaxrjp;

allem. Vater; angl. father; sanscr. pilri, accusatif

pitaram, que les uns tirent du radical pâ, nourrir,

les autres du sanscrit pâli, maître; ce qui est plus

en rapport avec l'idée que l'antiquité s'est faite de

pilri, TOXTïip, paterfamilias.

f PÉREAU (pé-rô), s. m. Vase dans lequel le ci-

rier fond la cire pour la filer.

f PÉRÉGRINATEUR (pé-ré-gri-na-teur), s. m.
Celui qui fait des pérégrinations. C'est M. Gaffarel,

grand pérégrinateur, qui , étant par ci-devant en
Italie.... gui patin, Lettres, t. n, p. 4«5.

—ÉTYM. Lat. peregrinaturem (voy. pérégrination).

PÉRÉGRINATION (pc-ré-gri-na-sion; envers, de

six syllabes), s./. Voyage faitdansles pays étrangers.

Aimez- vous le mot de pérégrination, dont M. Sara-

sin s'est servi dans un discours de la Tragédie? bou-

hours, Doutes sur ta langue française, p. 43.

— HIST. xne
s. En l'exil et en la misère de ceste

pérégrination, st bern. 648. || xvi c
s. Les pérégrina-

tions des apostres, qu'ont-ce esté sinon des commu-
nications continuelles avec les gentils? lanoue, 78.

— ÊTYM. Provenç. peregrinacio
,
pelegrinatio;

espagn. peregrinacion ; ital. pellegrinazione; du
lat. peregrinationcm, de peregrinari, peregrinus
(voy. pèlerin).

f PÉRÉGRINE (pé-ré-gri-n') , s. f. Nom d'une
perle célèbre, dite aussi pèlerine, qui fait partie des

pierreries de la couronne d'Espagne ; elle est en
forme de poire et de la grosseur d'un œuf de pi-

geon. La fameuse pérégrine, cette perle dont un
marchand avait osé donner cent mille écus, en son-
geant, dit-il à Philippe IV, qu'il y avait un roi d'Es-

pagne au monde, dubos, Jtéfl. poét. et peint, n, 5.

t PÉRÉGRINER (pé-ré-gri-né), v. n. Aller çà et

là de place en place, de contrée en contrée. Depuis
deux heures j'en poursuivais vainement la solution

PER

[d'un problème], en pérégrinant à travers mon lo-

gis, en. de Bernard, le Paratonnerre.
— HIST. xvi' s. Si mon estât se pouvoit exercer

•en peregrinant d'une part et d'autre, je pourrois

donner plusieurs advertissements de- ces choses....

PALISSY, 344.

— ÉTYM. Provenç. peregrinar ; catal. pelegrinar;

espagn. peregrinar ; ital. pellegrinare ; du lat. pe-

regrinarc, peregrinus (voy. pèlerin).

PÉRÉGRINITÉ (pé-ré-gri-ni-té), s. f. Terme de

jurisprudence. État de celui qui est étranger dans

un pays. || Vice de pérégrinité, incapacité résultant

de la qualité d'étranger.

— HIST. xvi e
s. Amateurs de peregrinitè, rab.

p. 45, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. peregrinitatem, de peregrinus

(voy. pèlerin).

PÉREMPTION (pé-ran-psion), s. f. Terme de

jurisprudence. Prescription qui annule une procé-

dure civile, par suite de discontinuation de pour-

suites après un délai fixé. Il y a péremption d'in-

stance, lorsque les parties ont laissé écouler trois

ans entiers, sans poursuivre les procédures qui

étaient commencées. La péremption n'éteint pas

l'action; elle emporte seulement extinction de la

procédure, Code proc. art. 4ui.

— ÉTYM. Lat. peremptionem, de peremplum, su-

pin de perimere (voy. périmer).

PÉRKMPTOIRE (pé-ran-ptoi-r') , adj.\\l° Terme
de jurisprudence. Exception péremptoire, celle qui

a pour objet la péremption. j|
2° Dans le langage

général, contre quoi il n'y a rien à alléguer, à ré-

pliquer. Ces probabilités, toutes puissantes qu'elles

sont, ne sont pas des preuves péremptoires pour les

juges; elles indiquent la vérité et ne la démontrent
pas, volt. Pol. et lég. Ess. prob. en justice, )4.

— HIST. xme
s. On les apelecxeptions péremptoi-

res, comme resons qui sont si fors de eles meismes
que toute le [la] querele en pot estre gaaignée,

beaum. vu, 2.
||
xvi e

s. Qui des barres se veut aider,

doit commencer aux declinatoires, pour venir aux
dilatoires, et finalement aux péremptoires; et, si la

dernière met devant, ne s'aidera des premières,

LOYSEL, 702.

— ÉTYM. Provenç. peremptori; espagn. perento-

rio; ital. perentorio ; du lat. peremptorius, du su-

pin peremptum, de perimere, périmer.

PÉREMPTOIREMENT (pé-ran-p'.oi-re-man), adv.

D'une manière péremptoire, décisive. Répondre
péremptoirement.
— ÉTYM. Péremptoire, et le suffixe ment; catal.

peremptoriament; espagn. elila.l.perentoriamente.

| PÉRENNE (pé-rè-n'), adj. Terme didactique.

Qui dure toute l'année. Les cultures pérennes. Une
source pérenne. Un arbre a feuillage pérenne.
— HIST. xvi e

s. Le houx est plaisant à la veue,

pour la verdeur luisante et pérenne de ses fueilles.

o. de serkes, 744. Le monde n'est qu'une brans-

loire pérenne, mont, m, 256.

— ÉTYM. Ital. pérenne; du lat. perennis, deper,
et annus, an.

| PÉRENNIRRANCIIE (pé-rè-nni-bran-ch'), adj.

Terme de zoologie. Dont les branchies persistent

pendant toute la vie. ||S. m. pi. Pérennibranches,

batraciens à branchies persistantes.

— ÉTYM. Pérenne, et branchies.

t PÉRENNITÉ (pé-rè-nni-té), s. f. Terme didac-

tique. État do ce qui dure longtemps. Appellerons-

nous postérité deux ou trois siècles? il nous faut

une pérennité bien duement constatée, dider.

Mém. t. m, p. 221, dans pougens. Partant du siè-

cle de Caton et de Varron, et m'étendant jusqu'à

nos jours, j'ai reconnu la pérennité des époques de
la nature ou des phénomènes périodiques de la vie

végétale, zantf.desciii, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LVI, p. 264.

— HIST. xvi« s. Pérennité d'arrousement, raB.i, 5.

— ÉTYM. Lat. perennitatem, de perennis, pérenne.

+ PÉRÉQUATION (pé-ré-koua-sion), s. f. Terme
d'administration. Action de rendre égale une chose
entre plusieurs personnes. La péréquation de l'impôt.

— ÉTYM. Lat. perxquationem, deper, et xquare,
rendre égal (voy. équation).

t PER PAS ET NEFAS (pèr-fâs" et' né-fâs'), par

tous les moyens possibles, justes ou injustes, hono-
rables ou déshonorants. Triste succès que celui qu'on

obtient per fas et nefas, comme dit fort bienSalluste,

Cicéron ou Tite-Live, picard, les Oisifs, se. 25.

— ÉTYM. Lat. per, par, fas, ce qui est pernm, et,

et, nefas, ce qui n'est pas permis.

PERFECTIBILITÉ (pèr-fè-kti-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui est perfectible. Perfectibilité indéfinie

de l'homme (expression deTurgot à vingt-trois ans),
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dans charma, Condorcct, p. G8. Telle est l'influence
des grands États et surtout de l'empire français, que
chaque progrès dans leur constitution, dans leur»
lois, dans leur gouvernement, agrandit la raison et

la perfectibilité humaine, Mirabeau, Collection,
t. n, p. 26. Comme homme et comme savant, M. Le
Clerc eut en lui le double signe des natures d'élite :

la perfectibilité constante de l'esprit, l'incessante
amélioration de l'âme, guigniaut, Éloge de Le Clerc.— REM. Perfectibilité et perfectible sont des
néologismes du xvm e siècle, que l'Académie n'a
inscrits que dans son édition de 1835.
— ÊTYM. Perfectible.

PERFECT111LE (pèr-lè-kti-bl') , adj-. Susceptible
d'être perfectionné. Si nos prédécesseurs n'avaient
rien fait pour nous, et si nous ne faisions rien pour
nos neveux, ce serait presque en vain que la nature
eût voulu que l'homme fût perfectible, d:der. Mém.
t. m, p. 360, dans pougens. Ils [certains peintres]
étudient la nature comme parfaite et non comme
perfectible, id. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 22, dans
pougens. Cela prouve que, dans l'espèce humaine,
la multitude est perfectible; que son caractère pri-

mitif fut sauvage et non pas féroce, marmontel,
ŒUV. t. XVII, p. 2)8.

— ÉTYM. Voy. PERFECTION.

PERFECTION (pèr-fè-ksion ; en vers, de quatre
syllabes), s. f. ||

1° Achèvement. Cet édifice appro-
che de sa perfection. Comme leur perfection [des
sciencesj dépend du temps et de la peine, pasc.
Fragm. d'un traité sur le vide. Je crois que vous
serez obligés de venir achever ici la cérémonie de
chevalier dans le cours de l'année prochaine, pren-
dre le collier, prêter le serment, et achever ainsi la

perfection d'un chevalier sans reproche, sév. 13 déc.
)688. Ce sage législateur [Moïse], qui ne fait pas
tant de merveilles que conduire les enfants de Dieu
dans le voisinage de leur terre, nous sert lui-même
de preuve que sa loi ne mène rien à la perfection,

boss. Hist. Il, 3.
Il
2' Par extension, état de ce qui

est parfait dans son genre. Je sais que la perfecr
tion ne se trouve pas du premier coup, balz. liv.iv,

lett. 17. Je m'avisai de considérer que souvent il

n'y a pas tant de perfection dans les ouvrages com-
posés de plusieurs pièces et faits de la main de di-

vers maîtres qu'en ceux auxquels un seul a travaillé,

desc. Mélh. n , ( . Vous me parlez de M. de Beau-
villiers et de l'abbé de Fénelcn, et de la perfection

de tous ces choix, comme je vous en ai déjà parlé :

ils sont divins, sév. Il sept. 1689. Elle connaissait

si bien la beauté des ouvrages de l'esprit, que l'on

croyait avoir atteint la perfection quand on avait su
plaire à Madame, boss. Duch. d'Orl. Elle [ia mort]
a effacé, pour ainsi dire sous le pinceau même, un
tableau qui s'avançait à la perfection avec une
incroyable diligence, id. ib. Je suis, dit-il, celui qui

suis; l'être et la perfect-on m'appartiennent à moi
seul, id. Hist. n, 3. La poésie latine fut portée à sa

dernière perfection par Virgile et par Horace, id. ib.

i, 10. Ronsard et les auteurs ses contemporains ont
plus nui au style qu'ils ne lui ont servi ; ils l'ont re-

tardé dans le chemin delà perfection, la bruy. i. Ils

[les stoïciens] lui ont tracé [à l'homme] l'idée d'une
perfection et d'un héroïsme dont il n'est point capa-
ble, id. xi. Le législateur se fatigua ; il fatigua la

société, pour faire exécuter aux hommes par pré-

ceptes ce que ceux qui aiment la perfection auraient
exécuté comme conseil, montusq. Espr. xxiv, 7. Je
suis difficile pour moi-même et pour les autres; il

est dur de sentir la perfection, et de n'y pouvoir
atteindre, volt. Lett. d'Argental, 25 févr. I7«;t. En-

core un coup, ne cherchons point la chimère de la

perfection, mais le mieux possible selon la nature

de l'homme et la constitution de la société, j. j.

rouss. Lett. à d'.llemb. Tout s'accorda [dans le siè-

cle de Louis XIV] pour porter notre idiome à

cette perfection qui se sent elle-même et n'est autre

chose que le plus grand degré de justesse et de
force heureusement réunies, vii.lemain, Diction-

naire de l'Académie, Préface. || En perfection,

loc. adv. Parfaitement. Il a en perfection le don
de décrire et de contrefaire, balz. liv. vi, lett. 0.

Elle [Mlle de Scudéry] fut remercier Sa Majesté

un jour d'appartement ; elle fut reçue en toute

perfection, sév. 5 mars I6H3. Parménion, dam
la lettre qu'il écrivit à Alexandre, marque qu'il avait

trouvé à Damas trois cent vingt-neuf concubines
il-e Darius, qui savaient toutes la musique en per-

fection, roi.lin, Hist. anc. (Ew. t. 71, p. 258, dans
pougens. || En perfection, se du aussi, par ironie,

en un sens défavorable. Façonnière et coquette en

perfection, sév. 94. || On dit de même : dans la per-

I
fection. J'ai quasi envie de ne vous rien dire sur
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ma santé; elle est dans la perfection, sëv. 15 nov.

i«84. Comédienne qui jouait dans la perfection,

hamilt. Gramm. 9. || On dit encore dans le même
sens : d'une perfection, mais toujours avec quelque

déterminatif. Il dansa... les folies d'Espagne... d'une

perfection, d'un agrément qui ne se peut représen-

ter, sév. 24 juill. 1689. Parlons de ma santé... Dieu

me la donne jusqu'à présenl d'une perfection qui me
surprend moi-même, ir>. s janv. )G90.

||
3° Terme de

spiritualité. La perfection chrétienne, la perfection

de la vie religieuse, et, absolument, la perfection.

J'appelle perfection chimérique celle qui nous porte

à faire le bien que nous ne sommes pas obligés de

faire, et à omettre celui que nous devons faire,

bourdal. io' dim. après la Pentec. Dominic. t. ni,

p. 225. L'nc bigote altière Qui, dans son fol orgueil

aveugle et sans lumière, Â peine sur le seuil de la

dévotion, Pense atteindre au somm-et de la perfec-

tion, boil. Sat. x. ||
4° Au plur. Qualités excellen-

tes de l'àmc et du corps. Et dans l'objet aimé tout

leur devient aimable; Ils comptent les défauts pour

des perfections, mol. Mis. n, 5. Cette éloquence

n'était pas seulement de la clarté, de la justesse,

de l'ordre, toutes les perfections froides que deman-

dent les sujets dogmatiques, fonten. Vu Verney.

|| 11 se dit aussi des choses. J'étais présent quand

on lui conseilla d'y aller [aux eaux de BalarucJ,

après lui en avoir dit les perfections, sév. 1
er juin

1689. || En termes de spiritualité. Les perfections di-

vines, les qualités qui sont en Dieu. Pour connaî-

tre la nature de Dieu autant que la mienne en était

capable, je n'avais qu'à considérer, de toutes les

choses dont je trouvais en moi quelque idée, si c'é-

tait perfection ou non de la posséder; et j'étais as-

suré qu'aucune de celles qui marquaient quelque

imperfection n'était en lui, mais que toutes les au-

tres y étaient, desc. Méth. IV, 4

— rem. Elle chante à la perfection; il faut en

perfection, et non à la perfection comme on dit à la

COUr, LE CA1I.LIÈRES, 1690.

— IIIST. xm e
s. [Un moine] De grant perfection

estoit, Et el désert parfont manoit, gui te cambrai,

Barl. cl Jos. p. 30.
||
xiv° s. Adont regarda Hues

d'amoureuse fachon, De tous les biens du monde
avoit perfection, Hugues Capet, v. 1792. Quatre

ve.tus de moult grant pris, Par coi amans puet es-

tre apris, Et à perfection venir, J. de condé, t. m,
p. 7. ||

xv e
s. Ils ne pouvoient, ce leur sembloit, ve-

nir à perfection de leur besogne fors que par bataille,

froiss, 11,111, 70.
||
xvie

s. J'excuserois volontiers en

nostre peuple de n'avoir aultre patron et règle de

perfection que ses propres mœurs et usances; car

c'est un commun vice, mont, i, 369. Car les perfec-

tions du duel sont de faire Un appel sans raison, un
meurtre sans colore, d'aub. Tragiques, Misères.

— ÉTYM. Provenç. perfeclio ; espagn. perfection ;

ital. perfezione ; du lat. perfectionem, de perfec-

tum, supin de perficere (voy. parfait).

•[PERFECTIONNANT, ANTE ( pèr-fè-ksio-nan,

nan-t'), adj. Qui perfectionne. Ces humbles et bien-

heureuses simplicités aussi purifiantes et perfec-

tionnantes que les oraisons les plus passives, boss.

Et. a"orais. ix, i 1.

PERFECTIONNÉ, ÉE (pèr-fè-ksio-né , née; en

vers, de cinq syllabes), part, passé de perfection-

ner. Rendu plus parfait. Je lus Locke, et j'aperçus

des traits de lumière; je lus le traité de Collins,

qui me parut Locke perfectionné, volt. Phil. Phi-

losophe ignorant, 13.

PERFECTIONNEMENT (pèr-fé-ksio-ne-man; en

vers, de six syllabes), s. m. Action de perfection-

ner; effet de cette action. On aurait apporté un
grand nombre de perfectionnements aux lois, l'aubé

de st-pierre, Mém. pour dimin. les procès. \\ Dans
l'industrie, brevet de perfectionnement, par oppo-

sition à brevet d'invention.

— étym. Perfectionner.

PERFECTIONNER (pèr-fè-ksio-né; en vers, de

cinq syllabes), v. a. ||
1° Rendre parfait, plus par-

fait. Je me promettais de perfectionner de plus en

plus mes jugements, desc. Méth. ni, 2. Le vin est

très-fort et très-bon cette année; les grandes cha-

leurs l'ont extrêmement perfectionné; mais elles en

ont de beaucoup diminué la quantité, gui patin,

î.eltres, t. il p. 598. .le suis ravie de votre bonne
santé ; elle me donne du courage pour perfection-

ner la mienne, sév. 8 mars 1676. La fin de l'histoire

est de perfectionner la vie civile, flécii. Vie de
Commendon, Préface. Je ne sais rien de plus utile

pour se perfectionner le goût que la comparaison
des grands génies qui se sont exercés sur les mêmes
matières, volt. Dict. phil. Rochestcr. L'homme re-
çoit l'éducation dé tous les siècles, recueille toutes
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les institutions des autres hommes, et peut, par un

sage emploi du temps, profiter de tous les instants

de la durée de son espèce pour la perfectionner

toujours de plus en plus, ruff. Ois. t. xi, p. 93.

||
2° Se perfectionner, v. réft. Devenir plus parfait.

On ne se perfectionne que bien peu, à moins que

d'être aidé par un ami intelligent et sincère, ou à

moins qu'on ne s'observe soi-même et bien sé-

vèrement, méré, dans le Dict. de riciielet. De-

mandons à Dieu humblement quel est ce dessein,

quel est ce mystère : pourquoi a-t-il ordonné que

la force [vertu] se perfectionne dans l'infirmité [le

péché]? boss. 3 e sermon, Pâques, 3. La physique,

la médecine, les mathématiques sont composées

d'un nombre infini de vues, et dépendent de la jus-

tesse du raisonnement, qui se perfectionne avec

une extrême lenteur, et se perfectionne toujours,

fonten. Œuvr,. t. iv, p. 181, dans pougf.ns. Alors

ces expressions familières étaient tolérées; elles ne

sont devenues des fautes que quand la langue s'est

perfectionnée, volt. Comm. Corn. Rem. Hor. ni, 3.

— ÉTYM. Perfection.

f PERFECTIONNEE (pér-fè-ksio-neur), s. m.

Celui qui perfectionne. Mécanicien, sinon inventeur,

du moins perfectionneur de quelque système à mou-
vement rotatif ou continu, poncelet, Rapport sur

les machines, t. n, p. 49 1.

t PERFECTIONNISTE (pèr-fè-ksio-ni-sf) , s. m.

et f.
Nom donné à une secte américaine fondée

par John Noyés, où régnent la communauté des^

biens et celle des femmes, sous la surveillance de"

la Bible, le libre amour n'étant possible, suivant

eux, que dans la vie chrétienne.

PERFIDE (pèr-fi-d'), adj. ||
1" Qui manquede foi*

Ce perfide ennemi de la grandeur romaine, corn. Ni-

com. ii,3. Je crois, en vérité, comme vous, que le roi

et la reine d'Angleterre sont bien mieux à Saint-Ger-

main que dans leur perfide royaume, sév. 5H. Fa-

brice renvoya au roi [Pyrrhus] son perfide médecin,

qui était venu lui offrir d'empoisonner son maître,

boss. Hist. i, s. Une femme infidèle, si elle est con-

nue pour telle de la personne intéressée, n'est qu'in-

fidèle r s'il la croit fidèle, elle est perfide, la bruy.

in. ||
Être perfide à quelqu'un, lui manquer de foi.

Ceux dont vous observez les discours et les pas, Ou

sont vos ennemis ou bien ne le sont pas; S'ils sont

vos ennemis, la passion vous guide; Si ce sont vos

amis, c'est leur être perfide, boursault, Ésope à la

cour, i, 5. || Il se dit aussi des choses. Et me jurer

enfin, d'une bouche perfide, Tout ce que tu ne sens

que pour ton Atalide, rac. Bajaz. v, 4. Le perfide in-

térêt, l'aveugle jalousie, id. Esth. Prologue, ô dou-

leur! dans ses mains [d'Eve] il [Adam] voit les pom-

mes d'or, Et la branche où pendait ce perfide trésor,

delili.e, Parad. perdu, ix. ||2°S. m. et f.Celm, celle

qui agit avec perfidie. Perfide généreux, hâte-toi

d'embrasser Deux princes impuissants à te récom-

penser, corn. Uéracl. v, 8. Je lui donne ma fille et

tout le bien que j'ai; Et, dans le même temps, le

perfide, l'infâme Tente le noir dessein de suborner

ma femme, mol. Tart. v, 3. En vous nommant à

moi la perfide a tremblé, volt. Adél. du Gucscl.

n, 7.
||
Familièrement. Un petit perfide, un homme

qu'on accuse d'une petite perfidie. Est-il possible

que Le Brun, qui m'adressait de si belles odes pour

m'engagera prendre Mlle Corneille, et m'envoie sou-

vent de si jolis vers, ne soit qu'un petit perfide?

volt. Lctt. Damilarillc, 24 janv. 1763.

— ÉTYM. Lat. perfidus, de per, indiquant trans-

gression, et fides, la foi (voy. foi).

PERFIDEMENT (pèr-fi-de-man), adv. Avec per-

fidie. Parler, agir perfidement.

— ÉTYM. Perfide, et le suffixe ment.

PERFIDIE (pèr-fi-die), x. f.
Manque de foi. Créon

seul et sa fille ont fait la perfidie, corn. Médée,

n, 1. La ruse la mieux ourdie Peut nuire à son in-

venteur, Et souvent la perfidie Retourne sur son

auteur, la font. Fabl. iv, n. C'est le coup, scélé-

rat, par où tu m'expédies ; Et voilà couronner toutes

tes perfidies, mol. Tart. v, 7. La perfidie, si j'ose

le dire, est un mensonge de toute la personne, la

bruy. ni. On tire ce bien de la perfidie des femmes,

qu'elle guérit de la jalousie, id. ib.

— ÉTYM. Lat. per/idia, de perfidus, perfide.

| PERFIDIER (pèr-fi-di-é), v. a. Terme vieilli.

Traiter quelqu'un avec perfidie.

— HIST. xvi c
s. Cela ne fit point changer d'avis

aux habitans; repliquans.... qu'eux aians esté per-

fidiez, trouvoient douteuses les choses seures, et

vouloient qu'on traitast par escrit, d'aub. Hist. il, 42.

f PERFLATION (pèr-fla-sion) , s. f.
Terme didac-

tique. Action d'un vent qui balaye.

— IIIST. xvi* s. L'air qui est pourri sans aucune

PER

perflation, humide, enclos entre montaignes, paré,-

Inlrod. 13.

—ÉTYM. Lnt.prr/Zaîî'oncm,deper, et flare, souffler.

PERFOLIÉ, ÉE (pèr-fo-li-é, ée), adj. Terme de
botanique. Feuilles perfoliées, feuilles qui, entourant

la tige, semblent traversées par elle. || Terme d'en-

tomologie. Antennes perfoliées, celles dont les ar-

ticles aplatis du sommet à la base paraissent comme
enfilés par le milieu.

— étym. Per, et feuille.

f PERFORANT, ANTE (pèr-fo-ran, ran-t'), adj.

Qui est susceptible de perforer, de pénétrer les

corps. L'extrémité perforante d'un trocart. || Terme
de botanique. Se dit de certaines plantes qui s'en- -

foncent dans les pierres. || Terme d'anatomie. Artères

perforantes, artères qui traversent certains muscles.
Muscle perforant, le fléchisseur profond des doigts.

t PERFORATEUR, TRICE (pèr-fo-ra leur, tri-s'),

adj. Qui perfore. Tube perforateur.

t PERFORATIF, 1VE (pèr-fo-ra-tif, ti-v'), adj.

Qui sert à perforer. Trépan perforatif.

PERFORATION (pèr-fo-ra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. Action de perforer. || Terme de di-

plomatique. Se dit de l'action de percer avec un
poinçon des actes accusés de faux, pour signaler la

présomption élevée contre eux. || Terme de méde-
cine. Ouverture accidentelle dans la continuité des

organes, produite par une lésion externe, ou résultant

d'une affection interne et sans le concours d'aucune

cause vulnérante; ces dernières perforations dites

spontanées s'observent surtout à l'estomac, à l'intes-

tin, au poumon, à la suite do diverses affections.

— HIST. xvi e
s. Puis, s'il est besoin, soit conti-

nuée la perforation [trépanation] entière des deux
tables [du crâne], paré, vin, 20.

— ÉTYM. Prov. perforacio; ital. perforaxione ;

du lat. perforare, perforer.

PERFORÉ, ÉE (pèr-fo-ré, rée), part, passé de
perforer. ||

1° Qui est percé d'un ou de plusieurs trous.

Il ne faudrait chauffer.... des matières susceptibles

de laisser dégager du phosphore, dans des vases de
platine; ils seraient à l'instant perforés, thenard,

Traité de chimie, t. i, p. 32), dans pougens. || On
dit aussi quelquefois : trou perforé, au lieu de trou

pratiqué. À quatre pieds de terre on ouvre dans le

tronc de l'érable deux trous de trois quarts de poue:i

de profondeur et perforés de haut en bas, cha
teaubr. Amer. Récolte du sucre d'érable. ||

2" Terme
d'anatomie. Muscles perforés, muscles dont les fibres

s'écartent dans un point de leur longueur pour don-

ner passage aux tendons des muscles dits perforants.

|| Substance perforée postérieure ou moyenne, espace

triangulaire situé à l'angle de séparation des deux
pédoncules cérébraux qui le limitent sur les côtés.

PERFORER (pèr-fo-ré), v. a. Terme d'arts. Pra-

tiquer un trou.

— hist. xne
s. Â un bou [avec un anneau] perfor-

ras sa masselle [mâchoire], Job, p. 505.
|| xvi° s.

Celse veut qu'on perfore les os vermoulus et altérés,

PARÉ, XVI, 32.

— étym. Prov. perforar; ital. perforare; du lat.

perforare, de per, et forare, forer.

f PERFORMANCES (pèr-for-man-s'), s. f. pi
Mot anglais employé dans la langue du turf pour
indiquer le tableau des épreuves subies dans l'hippo-

drome par un cheval de course.

— ÉTYM. Angl. performance, exécution, accom-
plissement, mot de forme française fait du lat. per,

et formare, former.

j PEKFRIGÉRATION (pèr-fri-jé-ra-sion), s. f.

Terme didactique. Refroidissement considérable, on
parlant du corps vivant.

— hist. xvie
s. [Causes de gangrène] perfrigera-

tions ou grandes morfondures faites par l'air qui

nous environne, paré, x, (3.

— ÉTYM. Lat. perfrigerationcm, de per, et frigus.

froid.

f PERGUE (pèr-gh'), s. f. Genre d'insectes hy-

ménoptères.
1. PÉRI, IE (pé-ri, rie), part, passé de périr. Qu'

n'existe plus. Ne considérons plus son âme [d'ut,

homme mortj comme périe et réduite au néant,

mais comme vivifiée et unie au souverain vivant,

pasc. Lctt. sur la mort de son père. Il y a eu une

flûte [sorte de navire] périe devant les yeux du

prince d'Orange, sév. 8 nov. 1688. Sans parler de

ce nombre prodigieux de seigneurs du sang royal,

de pairs du royaume, d'illustres citoyens péris sur

un échafaud en place publique [en Angleterre],

volt. Dict. phil. Supplices, il. || Terme de blason.

Se dit des pièces qui sont raccourcies de manière

à ne pas toucher les bords de l'énu.

2. PÉRI (pé-ri), s. m. et
f. ||

1" Au masr. Geiue
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qui, dans les contes persans, joue le rôle attribué

aux fées dans les nôtres. ||
2° Au fém. Femme de

ces génies. La péri. Des péris je suis la plus belle,

v. hugo, Ballade, )5.

— ÊTYM. Mot persan.

+ 3. PÉRI.... préfixe qui signifie à l'entour de, et

qui est la préposition grecque irepi, sanscr. pari.

f PÉRIANAL, ALE (pé-ri-a-nal, na-1'), adj. Se

dit des organes ou des lésions placées autour de

l'anus. ||
N'a point de pluriel masculin.

— ÉTYM. Mot hybride forméde péri 3..., et anal.

| PÉRIANDRIQUE (pé-ri-an-dri-k'), adj. Terme
de botanique. Qui entoure les étamines. Nectaires

périandnques.
— ÉTYM. Péri 3..., et àvrip, mule, étamine.

PÉRIANTHE (pé-ri-an-f), s. m. Terme de bota-

nique. Enveloppe extérieure, simple ou double, de

la fleur.

— ETYM. Péri 3..., et <xv6o;, fleur.

t PÉRIANTHE, ÉE (pé-ri-an-té, tée), adj. Terme
de botanique. Qui est muni d'un périanthe. Fleur

périanthée.

f PÉRIAPTE (pé-ri-a-pf), s. m. Figure magique
qu'on portait anciennement suspendue au cou pour

se garantir de diverses maladies. || Nom donné aussi

à plusieurs remèdes qu'on portait au cou. Le sa-

chet anti-apoplectique de M. Arnoult est un périapte.

— ÉTYM. rhpïairrov, de itepl, autour, et ôotteiv,

attacher.

f PÉRIBLÉPHARÉ, ÉE (
pé-ri-blé-fa-ré, rée )

,

adj. Se dit d'animalcules infusoires dont le limbe

e«t bordé de cils.

— ÉTYM. Péri 3..., et (JXe'çapov, cil.

I. PÉRIBOLE (pé-ri-bo-1'), s. m. ||
1° Espace

planté d'arbres, que les anciens laissaient autour

des temples, ordinairement fermé d'un mur, et con-

sacré aux divinités du lieu. Les premiers chrétiens

avaient aussi des périboles autour de leurs églises.

Le temple de Jupiter Olympien, grand et célèbre

édifice, placé au milieu d'un péribole, quatremère

de quincy , Instit. Mém. hist. et lût. anc. t. ut,

p. 221. ||
2° Dans l'architecture moderne, il se dit

d'un espace laissé entre un édifice et la clôture qui

est autour. Le péribole de la Bourse de Paris.

— ÉTYM. IlsptëoXo;, de rcepi, autour, et oâXXetv,

jeter.

| 2. PÉRIBOLE (pé-ri-bo-1') , s. f. Ancien terme de

médecine. Transport d'humeurs, de l'intérieur du
corps à la surface.

— ÊTYM. rteptëoXri, de rapt, autour, à la surface,

et êâXXeiv, jeter.

f PÉRICAL (pé-ri-kal), s. m. Nom donné, dans

certaines régions de l'Inde, à l'éléphantiasis des

Arabes.

PÉRICARDE (pé-ri-kar-d'), s. m. Terme d'ana-

tomie. Sac membraneux qui enveloppe le cœur.
— HIST. xvic

s. Le péricarde, autrement nommé
domicele du cœur, paré, ii, <o.

— ÉTYM. TlepixàpSto:, de itept, autour, et xapot'a,

cœur.

t PÉRICARDIQUE (pé-ri-kar-di-k') , adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au péricarde, qui en

dépend.

t PÉRICARDITE (pé-ri-kar-di-t') , s.
f.
Terme de

médecine. Inflammation du péiicarde.

— ÉTYM. Péricarde, et la finale médicale ile,

indiquant inflammation.

jPÉRICARDO-PÉRITONÉAL, ALE (pé-ri-kar-do-

pé-ri-to-né-al, a-1
1

), adj. Terme d'anatomie. Qui

appartient au péricarde et au péritoine. || Conduit

péricardo-péritonéal, conduit qui, chez les tortues,

fait communiquer le péricarde et le péritoine.

(.PÉRICARPE (pé-ri-kar-p'), s. m. Terme de

botanique. Ensemble des enveloppes des graines

d'une plante.

— ÉTYM. Ilepixâpirtov, de 7repi, autour, et xap-

itô;, fruit.

f 2. PÉRICARPE (pé-ri-kar-p'), s. m. Terme de

médecine. Topique qu'on applique sur le carpe ou
poignet.

— ÊTYM.Pdrt 3..., etxapircx;, le carpe de la main.

t PÉRICARPIAL, ALE ( pé-ri-kar-pi-al, a-1'),

adj. Terme de botanique. Qui se développe dans le

péricarpe ou sur le péricarpe. Tous les organes

appendiculaires qui naissent sur le fruit sont péri-

carpiaux.

— étym. Péricarpe t.

f PÉRICARPIEN, IENNE (pé-ri-kar-piin, piè-n')

,

adj. Terme d'anatomie. Qui est autour du carpe.

— ÉTYM. Péricarpe 2.

t PÉRICARPIQUE (pé-ri-kar-pi-k'), adj. Terme
de botanique. Qui a rapport au péricarpe; qui res-

semble au péricarpe. || Graines péricarpiques, les
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graines qui affectent la même direction générale

que le fruit qui les contient.

— ÉTYM. Voy. péricarpe 1.

f PÉRICAUSTIQUE (pé-ri-kô-sti-k'), s. f.
Terme

de géométrie. Sorte de courbe. Non-seulement il

tire du roulement d'une courbe sur elle-même une
roulette ou cycloïdale décrite à la manière ordi-

naire par un point fixe de la courbe mobile, mais

encore la caustique par réflexion, et, de plus, deux

courbes dont il appelle la première antidéveloppée,

la seconde péricaustique, fonten. Bernoulli.

— ÉTYM. Péris..., et caustique, s. f.

f PÉRICENTRIQUE (pé-ri-san-tri-k'), adj. Terme
didactique. Qui est disposé autour du centre. Inser-

tion péricentrique, insertion des étamines, quand

elle a lieu sur un calice aplati ou peu concave
;

exemple : les polygonées.
— ÉTYM. Péri 3..., et centre.

fPÉRICILETIAL, ALE (pé-ri-kè-si-al, a-1'), adj.

Terme de botanique. Se dit des petites feuilles qui

entourent la base du pédicelle des mousses.

f PÉRICH.ETIUM (pé-ri-kè-si-om') ou, en fran-

çais, PÉRICHÈZE (pé-ri-kè-z'), s. m. Terme de bo-

tanique. Involucre placé à la base du pédicule de

l'urne des mousses.
— ÉTYM. Péri 3..., etyairt], chevelure.

PÉRICHONDRE (pé-ri-kon-dr') , s. m. Terme d'a-

natomie. Membrane fibreuse qui recouvre les carti-

lages, comme le périoste recouvre les os.

— ÉTYM. Péri 3..., ety.6v6po;, cartilage.

t PÉRICHONDRITE(pé-ri-kon-dri-t'), s. f.
Terme

de médecine. Inflammation du périchondre.

— ÊTYM. Périclwndre, et la finale médicale ite,

indiquant inflammation.

f PÉRICLADE (pé-ri-kla-d'), s. m. Terme de bo-

tanique. Évasement de certains pétioles, qui em-
brasse la tige.

— ÉTYM. Péris..., et xXâôo;, branche.

f ) . PÉRICLASE (pé-ri-kla-z') , s.
f.
Terme de'gram-

maire grecque. La modification du son représentée

par l'accent circonflexe, qui consistait en une élé-

vation suivie d'un abaissement de la voix. Y avait-il

en effet sur la même syllabe intensité de la voix

d'abord et ensuite rémission? MM. Egger et Ga-

luski le nient dans leur Traité d'accentuation grec-

que ; et probablement la périclase n'était, comme
l'accent circonflexe lui-même, qu'un souvenir de la

prononcialion ou de l'écriture ancienne.
— ÉTYM. nepi-/.).a'7i;, de rapî, et xXdiEiv, briser

autour.

f 2. PÉRICLASE (pé-ri-kla-z'), s. f. Terme de

minéralogie. Nom donné à des cristaux de magné-
sie trouvés dans la dolomie de la Somma.
— ÉTYM. Péri 3..., et xXâSw, par allusion à la fa-

cilité avec laquelle se clive cette substance.

t PÉRICLINANTHE (pé-ri-kli-nan-f) ou PÉRI-
CLINE (pé-ri-kli-n'), s. m. Terme de botanique.

F.nsemble des bractées qui entourent l'assemblage

des fleurs, dans les plantes composées.
— ÉTYM. Péri 3..., et clinanthe.

PÉRICLITER (pé-ri-kli-té), v. n. Être en péril,

en parlant des personnes. Car flottant et périclitant,

N'est quasi qu'une chose même, scarr. Virg. v. Elle

[votre fille] peut péricliter, si on ne lui donne du

secours, mol. Am. méd. Il, 5. || II se dit aussi des

choses. J'eus assez de fermeté pour le faire sortir

de chez moi, sans avoir fait péricliter mon honneur,
lesage, Estev. Gonz. ch. 65. || Il se dit plus parti-

culièrement des risques que courent des sommes
d'argent. Je croyais la chose en règle ; ma créance

était originairement homologuée à la chambre des

comptes, et ne devait pas péricliter, volt. Lett. Du-
tertre, <8 janv. 1777. || 11 se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.

— REM. Molière l'a fait actif, ce qui n'est pas

usité. Mais, croyez-vous, maître Simon, qu'il n'y ait

rien à péricliter? et savez-vous le nom, les biens et

la famille de celui pour qui vous parlez? l'Av.-n, 2.

— HIST. xvie
s. Il n'y a père tant courroucé à son

fils que, s'il le voyoit péricliter en un torrent ou
lac... VAmant ressuscité, p. 20, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. periclitari , de perielum

,
péril.

L'ancien français disait periller, dérivé directement

de péril.

f PÉRICOLPITE (pé-ri-kol-pi-t'), s. f.
Terme de

médecine. Inflammation du tissu qui entoure le

vagin.

— ÉTYM. Péri 3..., x6X7ro{, sein, et la finale

médicale ite indiquant inflammation.

fPÉRICOPE (pé-ri-ko-p'), s.
f.

Section, para-

graphe. Se dit surtout en parlant des livres saints.

— ÊTYM. Ikpixorcr], section, de îtept, autour, et

xôirtst'/, couper.
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f PÉRICOROLLIE (pé-ri-ko-rol-lie) , s. f. Terme
de botanique. Classe qui renferme les plantes à co-
rolle monopétale périgyne.
— ÉTYM. Péri 3..., et corolle.

PERICRÂNE (pé-ri-krâ-n'), s. m. Terme d'ana-
tomie. Périoste qui revêt toute la surface externe
du crâne.

— hist. xvi" s. Couper le cuir musculeux et pe-
ricrane qui entoure le test, et trépaner, paré, In-
trod. 2.

— Étym. riôp'.xpâvioç, de Tiept, autour, et xpavîov,
crâne.

f PÉRICYSTITE (pé-ri-si-sti-f), s.
f.
Terme de

médecine. Inflammation du tissu qui entoure la

vessie.

— ÉTYM. Péris..., xûutiç, vessie, et la finale

médicale ite indiquant inflammation.

f PÉRIDERME (pé-ri-dèr-m'), s. m. Terme de
botanique. Couche d'utricules aplatis , ou cel-
lules tabulaires constituant des feuillets dans l'inté-

rieur du liège.
|| Par extension, liège.

— .ÉTYM. Péri 3..., et SÉpu-a, derme.

t PÉRIDERMIQUE (pé-ri-dèr-mi-k') , adj. Terme
de botanique. Qui a rapport au périderme. Cellules

péridermiques ou subéreuses.

t PÉRHJIDYME (pé-ri-di-di-m'), s. m. Terme
d'anatomie. Tunique albuginée des testicules.

— ÉTYM. Péri..., et S£Svu.ot, testicules.

f PÉRIDIDYMITE (pé-ri-di-di-mi-t), s. f. Terme
de médecine. Inflammation de la tunique albugi-

née des testicules.

— ÉTYM. Pérididijme, et la finale médicale ite,

indiquant inflammation.

f PÉRIDION (pé-ri-di-on) ou PÉRIDIUM (pé-

ri-di-om'), s. m. Terme de botanique. Enveloppe gé-

nérale au sein de laquelle se développent les thèques.

t PÉRIDISCAL, ALE (pé-ri-di-skal , ska-1'), adj.

Terme de botanique. Qui entoure le disque.
— ÉTYM. Péri 3..., et disque.

PÉRIDOT (pé-ri-do), s. m. Pierre fine, dite aussi

olivine, d'un vert jaunâtre, moins dure que le cris-

tal déroche, mais rayant le verre; la cristallisation

en est en prisme droit rectangulaire. Les péridots,

n'ayant que des couleurs ternes et peu de dureté,

ne sont pas recherchés, et n'ont dans le commerce
qu'une faible valeur, al. brongniart, Traité de

min. t. i, p. 441, dans pougens.
||
Péridot du Bré-

sil, tourmaline verdâtre. ||
Péridot de Ceylan, va-

riété de tourmaline.
— HIST. xv e

s. Une pierre appelée peridon, en-

châssée en or, de laborde, Émaux, p. 436.

— ÉTYM. Origine inconnue. D'après du Cange,

les anciennes formes sont peritot, pelidor et pe-

riodus.

f PÉRIDOTEUX, ETJSE (pé-ri-do-teû, teû-z'), adj.

Qui contient des grains de péridot.

t PÉRIDOTITE (pé-ri-do-ti-f), s. f. Terme de mi-

néralogie. Variété de basalte.

PÉRIDROME (pé-ri-dro-m'), s. m. ||
1" Terme

d'architecture. Galerie couverte autour d'un édifice.

||
2° Terme de botanique. Se dit du pétiole des fou-

gères, quand il porte à la fois des feuilles et des

fruits.

— ÊTYM. rhpiSpoao::, de rcepi, autour, et Spôp-oç,

course.

f PÉRIÉGÈTE (pé-ri-é-jè-f), s. m. Nom donné à

un auteur ancien d'un voyage, d'une description

de pays. Denys périégète.

— ÊTYM. nEpiïiyr)Triç, de uspiïiyETdOai, conduire

tout autour, de itspl, autour, et %eï<78at, conduire.

f PÉRIÉLÈSE(pé-ri-é-lè-z'),s. /'.Terme de plain-

chant. La périclêse ou circonvolution consiste â in-

troduire avant la note finale de l'intonation une

note plus élevée d'un ton ou d'un demi-ton suivie

d'une autre note inférieure de deux degrés, qui se

joint à la terminaison réelle de l'intonation, la

fage, Cours complet de plain-chant, n° 2GC. La for-

mule que nous venons de décrire entourant er

quelque sorte la finale, flanquée alors de la note su-

périeure et de la note inférieure, a été pour cette

raison nommée périélèse ou circonvolution, id. ib.

— ÉTYM. IlepietXr.iTi;, circonvolution, de rapt, au-

tour, et elXeïv, entortiller.

|
l'KRIER (pé-rié), s. m. Instrument de fondeur

qui sert à faire l'ouverture des fourneaux, pour

faire couler le métal ; c'est un morceau de fer em-

manché au bout d'une longue perche.

fPÉRIÉRÈSE (pé-ri-é-rô-z
-

), s. f. Terme de chi-

rurgie. Incision circulaire au moyen de laquelle les

anciens circonscrivaient la base des grands abcès

— ÊTYM. IÎEpiaipsaiç, de nept, autour, et aïpEsi;

action de séparer (voy. hérésie).

PÉRIGÉE (pé-ri-jée), s m. terme d'astronomie.
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Point où l'orbite d'une planète est le plus proche de

la terre. || Se dit aussi de la lune par rapport à la

terre. Lorsque la lune en été est dans son périgée,

elle paraît sous un plus grand diamètre, volt. Nnvt.

ii, 6. || Adj. Plusieurs observations de la lune péri-

gée et dans les octans, d'alemb. Disc, prélim. Syst.

monde, Œuv.t. xiv, p. i4i,danspouGENS.
— F,TYM.nepÎYe'.o:,de rcspt, autour, et yyj, la terre.

f I . PÉRIGOXE (pé-ri-go-n') , s. m.

\

1

1° Terme d'his-

toire naturelle. Enveloppe immédiate des organes

sexuels des fleurs, où le calice et la corolle sont sou-

dés dans toute leur étendue.
||
2° Enveloppe exté-

rieure des œufs sans coquille.

— ÉTYM. Péri 3..., etfôvoç, ce qui engendre.

f 2. PÉRIGOXE (pé-ri-go-n') , s. m. Terme de

minéralogie. Variété d'agate qui offre une image

grossière des ouvrages d'une place forte.

f PÉRIGONIAIRE (pé-ri-go-ni-è-r'), adj. Fleurs

périgoniaires, fleurs doubles dans lesquelles les or-

ganes supplémentaires dérivent du verticille corol-

laire seulement, sans que les organes sexuels aient

subi d'altératiou

— ÉTYM. Périgone l.

PÉRIGUEUX' (pé-ri-gbeû), s. m. Pierre noire,

fort douce, employée parles verriers, les émailleurs

et les potiers.

— ÉTYM. Périgueux, capitale du Périgord, aux

environs de laquelle se trouve cette pierre.

f PÉRIGYNE (pé-ri-ji-n') , adj. Terme de botani-

que. Qui entoure l'ovaire. Corolles, étamines péri-

gynes.
— ÉTYM. Péri 3..., et yuvri, femelle, ovaire.

t PÉRIGYXIOX (pé-ri-ji-ni-on), s. m. Terme de

botanique. Membrane qui entoure l'ovaire de cer-

taines plantes. ||
Involucre des mousses (voy. péri-

Chèze).
— ÉTYM. Périgyne.

f PÉRIGYNIQUE (pé-ri-ji-ni-k'), adj. Synonyme
de périgyne.

PÉRIHÉLIE (pé-ri-é-lie) , s. m. Terme d'astro-

nomie. L'extrémité du grand axe de l'orbite d'une

planète la plus voisine du soleil, laplace, Expos, n,

5. La terre et toute planète se meut plus vite

dans son périhélie, volt. Newt. m, 4. || Adj. On voit

que.... Mars doit être aphélie quand il est vers la

limite boréale de la latitude, et périhélie quand il

est vers la limite australe, delambre, Abrégé d'as-

tron. p. 429, dans pougens.
— ÊTYM. Péri 3..., et flXioç, soleil.

| PÉRIJOVE (pé-ri-jo-v'), s. m. Terme d'astro-

nomie. Point de la révolution de chacun des quatre

satellites autour de Jupiter où il est le plus voisin

de la planète.

— ÉTYM. Péri S.,., etlat. Jovem, Jupiter.

PÉRIL (pé-rill, Il mouillées; au pluriel, Vs ne se

lie pas : des pé-rill imminents; cependant plusieurs

la lient: des pé-rill-z imminents), s. m. ||1° Etat

où il y a quelque chose de fâcheux à craindre. Ce

vieux oracle rapporté par Arislote, qu'il faut appeler

le péril au secours du péril, et sortir d'un mal par

un autre mal , balz. De la cour, 5e dise. Puisque

les actions qui se font avec péril sont plus estimées

que les autres, voit. Lett. 22. X tout oser le péril

doit contraindre, corn, tléracl. i, 5. Aux grands

périls tel a pu se soustraire, Qui périt pour la

moindre affaire, lafont. Fabl. il, 9. Ce qui me
reste, c'est d'avoir les pieds et les mains enflés....

mais cela s'appelle des incommodités, et point du
tout des périls, sév. 2 févr. 1676. On croit qu'il ex-

pose les troupes : il les ménage en abrégeant le

temps des périls par la vigueur des attaques, boss.

Louis de Bourbon. Qu'il marchât avec une armée
parmi les périls, ou qu'il conduisît ses amis dans

ces superbes allées au bruit de tant de jets d'eau

qui ne se taisaient ni jour ni nuit, id. Louis de

Bourbon. Quand je considère en moi-même les

périls extrêmes et continuels qu'a courus cette prin-

cesse sur la mer et sur la terre, id. Reine d'Anglet.

Hélas! de quel péril je l'avais su tirer! rac. Alhal.

I, 2. Avant de se jeter dans le péril, il faut le pré-

voir et le craindre, fén. Tél. i. Le bon esprit nous
découvre notre devoir, notre engagement à le faire,

et, s'il y a du péril, avec péril, la bruy. h. Il [Mi-

thridate] marcha de péril en péril par le pays des

Laziens, montesq. Rom. vu. Je ne méprise pas
moins celui qui cherche un péril inutile, que ce-

lui qui fuit un péril qu'il doit affronter, j. j. rouss.
Hél. i, 57.

|| Il se dit aussi des choses. Le manque de
bonheur Met en péril ta vie, et non pas ton hon-
neur, corn. Cinna, i, 3. L'Italie mit leur empire en
péril, boss. Hist. i, 9. Tout sera en péril d'être
altéré au gré du roi, fén. Tél. xxm.

|| Tomber en
péril, être exposé' à. Quand il tombe en péril de
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quelque ignominie , corn. Hor. v, 2. || Être en

péril, être menacé de quelque chose de funeste.

Sa vie était en péril, bossuet, Hist. n. 3. || Au péril

de, aux périls de, en s'exposant à. Au péril de

tout perdre, il met tout à mon choix, corn. Androm.
v, 2. J'aime mon maître assez pour m'exposer sans

peine, Jusqu'à l'oser servir, au péril de sa haine,

quinault, Astrate, v, 3.
|| Au péril de, aux périls

de, aux dépens de, au risque de. J'ai conquis votre

cœur aux périls de ma vie, corn. Perth. i, 4. Vous

servant au péril de ma vie, fén. Tél. xm. ||
Faire

une chose à ses risques et périls, ou, simplement,

à ses périls, la faire au hasard de ce qui peut en

arriver. Contente à tes périls ton curieux désir,

corn. Mél. v, t. Souffrez.... Qu'il soit à ses périls

possesseur de son bien, mol. Tari, iv, i. J'ai trop

à mes périls appris à la connaître [Catherine de

Médicis], volt. Henr. n. ||
Terme de pratique.

Prendre une affaire à ses risques, périls et for-

tunes, se charger de tout ce qui peut en arriver.

Puisque les déchargeurs le font pour eux, et con-

duisent chez eux les marchandises et les déchar-

gent à leurs périls et fortune, scarr. Lelt. Œuv.

t. i,p. 244, dans pougens. ||
Il y a péril en la de-

meure, le moindre retardement peut causer un
grand préjudice (voy. demeure). ||

2" Il se dit de

ce qui est à craindre pour le salut de l'àme.

Aussitôt qu'on cesse pour nous de compter les

heures.... nous arrivons au règne de la vérité....

notre âme n'est plus en péril , boss. Duch. d'Orl.

Ne disons plus que la mort a tout d'un coup arrêté

le cours de la plus belle vie du monde.... disons

qu'elle a mis fin aux plus grands périls dont une
âme chrétienne puisse être assaillie, id. ib. ||3"I1

se dit des craintes que l'on court d'être saisi de sen-

timents amoureux. L'indifférence qu'elle [une belle

fille] conservait pour tous les hommes, qu'elle voyait,

disait-elle, sans aucun péril, la bruy. in. Une belle

femme est aimable dans son naturel ; elle ne perd

rien à être négligée.... il y aurait moins de péril

à la voir avec tout l'attirail de l'ajustement et de

la mode, id. xii. Tous les amants savent feindre:

Nymphes, craignez leurs appas : Le péril le plus à

craindre Est celui qu'on ne craint pas, j. b. rouss.

Cant. v. ||
4° 11 se dit de ce qui peut faire perdre

de l'argent, des valeurs. Si la dot est mise en pé-

ril, la femme peut poursuivre la séparation de biens,

Code Nap. art. (563.
||
5° Il se dit, par exagération,

de petits inconvénients qui sont à craindre. Celui

qui a la mémoire fidèle et une grande prévoyance

est hors du péril de censurer dans les autres ce

qu'il a peut-être fait lui-même, la bruy. xii.

Plus on voudra les pousser au delà des notions

communes, plus on les mettra en péril de se tromper,

vauven. Max. cclxx. ||
6° Un bâtiment est en péril,

lorsque sa façade sur la voie publique ou une de

ses parties menace ruine, pernot.
— hist. x e

s. Sic libérât de cel péril, Fragm. de

Valenc. p. 469. Es périls, ib. p. 467. ||xie s. À la

grant feste Saint Martin du péril, Ch. de Roi. x.

Guéri [sauve] de mei l'ame de touz perilz, ib. clxxiii

|| xm e
s. Le grant péril que cil de Venise avoient

empris, vili.eh. xxxi. Quant aucuns est semons et

il n'oze aler, porce que se [sa| femme ou si enfant

sont en péril de mort, beaum. i I, 6. Mes voisins pot

apoier son merien contre mon mur qui joint à li,

voille ou non, mes que li murs soit si fors que me
[ma] meson ne demeure en péril, id. xxiv, 22. C'est

un des plus grand perix qui soit en l'office de bailli

que d'estre negligens ou poisoigneus de ses contes,

id. i, 10. Si vousproi jou [je vous prie] d'eskiever les

perieus.... Ane. poés. franc. Valic. n" (490, f°75,

dans laciirne. ||xiv e
s. Qui aime le péril, il cherra

en péril, Ménagier, i, 9. || xv
e

s. Us se rendirent par

composition, saufs leurs corps et leurs biens, et les

devoit le duc faire conduire jusques à Bordeaux sur

son péril, froiss. i, i, 256.
||
xvi e

s. À quelque péril

que le blé se vendist [à tout hasardj , voulurent

essayer leur mauvaise fortune, Hist. du chev. Ba-
yard, t. n, p. 163, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. péril, perilh ; catal. péril;

espagn. peligro ; portug. perigo ; ital. periglio ; du

lat. periculum, ou periclum, rapproché par Cur-

tius de Titçiiu), traverser; lat. ex-per-ior, éprouver.

f PÉRILITHE (pé-ri-li-f) , s. f.
Terme de zoo-

logie. Faux épiderme des coquilles.

— ÊTYM. Péri 3..., et HOo;, pierre.

PÉRILLEUSEMENT (pé-ri-lleû-ze-man, Il mouil-

lées, et non pé-ri-yeû-ze-man), adv. Avec péril. Tout

le monde en ce pays a eu des rhumatismes ou des

fluxions sur la poitrine.... il y a six semaines que

la Marbeuf en est périlleusement malade , sév.

2 fév. (676. II n'y avait plus ni pain ni farine à
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l'armée de Flandre; il fallut céder honteusement et

périlleusement à la nécessité, st-sim. 214, 4 4i.

— HIST. xn e
s. Mais onc home n'alerent si pe-

rillousement, Sax. xxi. ||xm e
s. Anuit [cette nuit],

[elle] a jut [couché] au bois moût périlleusement,

Berte, xlvii.

— êtym. Périlleuse, et le suffixe ment.

PÉRILLEUX , EUSE (pé-ri-lleû , lleû-z', Il mouil-

lées, et non pé-ri-yeû), adj. ||
1° Où il y a du péril-

Œuvres extérieures : il n'y a rien de si périlleux

que ce qui plaît à Dieu et aux hommes, pasc.

Pens. xxv, <27. Le théâtre, fertile en censeurs

pointilleux, Chez nous pour se produire est un champ
périlleux, boil. Art p. m. S'il est périlleux de
tremper dans une affaire suspecte, il l'est encore

davantage de s'y trouver complice d'un grand,

la bruy. ix. y Saut périlleux, voy. saut. ||2°I1 se

dit du péril que fait courir la beauté. La sagesse

pallie les défauts des corps, ennoblit l'esprit, ne
rend la jeunesse que plus piquante et la beauté

que plus périlleuse, la bruy. m. ||
3° Qui affronte

les périls (sens qui a vieilli). Je suis fort périlleux,

th. corn, le Geôlier de soi-même, ni, 6.

— HIST. xii* s. En périlleuse aventure M'avez,

amours, atourné, Coud, iv. ||xme
s. Poi [peu]

avoient de gent pour aler en si perilleus lieu corne

il aloient, villeii. cxl. Cil [le voiturier] qui est le

mains carquiés [le moins chargé] et de cozes mains
périlleuses, se doit destorner, beaum. xxv, \ 8.Vérité

ai dite en mains leus (Or est li dires perilleus) À
cels qui n'aiment vérité, ruteb. 4 88. ||xv s. Et

avoient et portoient [les Parisiens] maillets de fer

et d'acier, périlleux bastons pour effondrer heaulmes

et bassinets, froiss. ii, ii, <5). Piètre du Bois est

trop périlleux [hasardeux], id. ii, ii, 239. Ainsi sont

les périlleux [les gens de qui l'on avait le plus à

craindre] abbatus, et passe l'en où l'en veult, Lan-
celot du lac, t. il, f° i 5, dans lacurne. || xvi

e
s. Ces

tumeurs sont périlleuses et mortelles le plus sou-

vent, paré, v, 4. La squinance est plus périlleuse

de mort, lors que.... id. vi, 8.

— ÉTYM. provenç. perillos, perilhos; espagn.

peligroso ; portug. perigoso ; ital. periglioso ; du
lat. periculosus, de periculum, péril.

PÉRIMÉ, ÉE (pé-ri-mé, mée), part, passé de pé-

rimer. Elle [la prescription] ne cesse de courir

que lorsqu'il y a eu compte arrêté, cédule, ou obli-

gation, ou citation en justice non périmée, Codt

Nap. art. 2274. || Fig. Le traité de Chaumont, que

M. de Talleyrand avait justement nommé dans le

congrès un instrument de guerre périmé depuis

le traité de paix de Paris, villemain, Souvenirs

contemporains , les Cent-Jours, iv.

PÉRIMER (pé-ri-mé), v. n. Terme de pratique.

Il se dit d'une instance qui vient à périr faute

d'avoir été poursuivie dans le délai fixé. L'in-

stanceest périmée. Laisser périmer une instance.

|| Il se conjugue avec l'auxiliaire être, et n'est em-
ployé qu'à l'infinitif et aux temps composés. || Se pé-

rimer, f. réfl. Être périmé.
||
Ce verbe réfléchi, qui

n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie, est

dans l'usage et s'emploie à tous les temps. L'in-

stance se périmera, si vous ne faites vos diligences.

— ÉTYM. Lat. perimere, détruire, deper, et emere,

prendre.

PÉRIMÈTRE (pé-ri-mè-tr'), s. m. Terme de géo-

métrie. Nom qu'on donne à la circonférence d'une

figure, c'est-à-dire à la ligne qui la termine. Si

l'on rassemble les différentes évaluations du péri-

mètre de la terre que les anciens nous ont trans-

mises ou indiquées, on en trouvera neuf, gossellin,

Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vi, p. 46.

— ÊTYM. n£pt|j.eTpov, de irept, autour, et fjLstpov,

mesure.

t PÉRIMÉTRIE (pé-ri-mé-trie), s. f. Terme de

géométrie. Mesure du périmètre. Entre une infinité

de courbes possibles qui ont la même périmétrie

ou la même longueur.... fonten. Bernoulli.

f PÉRIMÉTRIQUE (pé-ri-mé-tri-k') , adj. Qui

appartient au périmètre, à la périmétrie.

t PÉRIMÉTRITE (pé-ri-mé-tri-f), s. f.
Terme

de médecine. Inflammation de la portion du péri-

toine qui est en contact avec la matrice.

— êtym. Péri s...., \t-r,Tça, matrice, et la finale

médicale ite indiquant inflammation.

f PÉRIMORPHOSE (pé-ri-mor-fô-z'), s. f.
Terme

de zoologie. Transformation d'une chenille en chry-

salide.

—étym. Pert'3..., et u.opqpoùv, donne une forme.

f PÉRIMYSIUM (pè-ri-mi-zi-om') , s. m. 'ferme

d'anatomie. Tissu lamineux qui entoure les fasci-

cules secondaires de plusieurs faisceaux striés ou

primitifs des muscles.
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— ÊTYM. Péri 3..., et p.ù;, muscle.

| PÉRINÉAL, ALE (pe-ri-né-al, a-P), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au périnée. Les tissus

périnéaux.

PÉRINÉE (pé-ri-née), s. m. Terme d'anatomie.

L'espace entre l'anus et les parties naturelles, par-

tagé en deux parties égales par une ligne médiane
dite le raphé.
— hist. xvi e

s. Voyant une enfleure au périnée,

PARÉ, XVIII, 48.

— ÊTYM. IIepïv€o; OU Ttepivato;.

f PÉRINÉOCÈLE (pé-ri-né-o-sè-1') , s. f. Hernie
par le périnée.
— ÊTYM. Périnée, et xr)AT], hernie.

f PÉRINÉORRHAPHIE (pé-ri-né-o-rra-fie), s.
f.

Terme de chirurgie. Suture du périnée, dans le cas

de déchirure de cette partie.

— ÊTYM. Périnée, et (5a<pr), suture.

f PÉRINÉPHRITE (pé-ri-né-fri-t'), s. f. Terme
de médecine. Inflammation du tissu qui enveloppe

le rein à l'extérieur, par opposition à la néphrite,

qui est l'inflammation du rein lui-même, et à l'en-

rionéphrile, qui est l'inflammation de la membrane
du bassinet.

— ÉTYM. Péri 3..., veçpôç, rein, et la finale médi-

cale itc indiquant inflammation.

f PÉRINET (pé-ri-nè), s. m. Un des noms vul-

gaires du coq huppé. || Périnet vierge ou bijou,

espèce de résine.

f PÉRINETTE (pé-ri-nè-t'), s. f. Nom de la la-

vandière, motacilla alba, dans la Guyenne.

f PÉRINÈVRE (péri-nè-vr'), s. m. Terme d'ana-

tomie. Tissu disposé autour des faisceaux primitifs

des tubes dans les nerfs de la vie animale et dans
les filets blancs du grand sympathique.
— étym. Péri 3..., et veùpov, nerf.

t PÉRINGLE (pé-rin-gl') ou PÉRINGUE (pé-rin-

gh'), s. f. Nom vulgaire d'une mésange.

f PÉRINYCTIDE (pé-ri-ni-kti-d') , s.
f. Ancien

terme de médecine. Exanthème qui ne se montre
que la nuit.

— ÉTYM. nepivuxTi;, de itepi, et vùÇ, nuit.

f PÉRIOCHE (pé-ri-o-k'), s. f. Nom qu'on a quel-

quefois donné aux périodes grammaticales, particu-

lièrement à celles qui ont plus de quatre membres,
comme celle qui commence le discours pro Milone.
— ÉTYM.rkpiox*), deirepi, autour, etlxeiv, avoir.

PÉRIODE (pé-n-o-d'),x.
f. || 1° Temps qu'un astre

met à faire sa révolution. La période solaire. La
période lunaire. La période de Vénus. La terre fait

sa période en 366 jours et un quart. ||
2° Révolution

d'un nombre déterminé d'années, au moyen duquel

le temps est mesuré de différentes manières par

différentes nations. ||
Période de Méton, voy. nombre,

•n" 7. || Période chaldaïque, voy. saros. || Période

victo.rienne, voy. victorienne. || Période julienne,

voy. julien t.
||

Périodes géologiques, divisions

de l'existence de la terre. || Périodes de la vie so-

ciale, dans le système des fouriéristes , subdivi-

sions de l'existence du genre humain. ||
3° Terme

de médecine. Chacun des espaces de temps qu'une
maladie doit successivement parcourir. La pneu-
monie est dans la période d'augment, de déclin.

|| Dans les fièvres intermittentes, l'espace de temps
qui comprend un accès et une intermission, le

temps qui s'écoule, par conséquent, de l'invasion

d'un accès à l'invasion de l'accès suivant.
||
4° Ter-

me de grammaire. Assemblage de propositions

liées entre elles par des conjonctions, et qui tou-

tes ensemble font un sens fini, dit aussi sens

complet. Période à deux, trois, quatre membres.
Ce fut surtout Isocrate, né 436 ans avant Jésus-

Christ, qui recommanda et pratiqua la recherche des

périodes. Pour produire un ouvrage régulier, il fal-

lait.... partager la matière.... il fallait d'une période

en faire plusieurs, et songer plus à l'ordre qu'à l'a-

bondance, balz. Socr. chrét. x. Chaque mot dans les

traductions de d'Ablancourt est mesuré par la jus-

tesse des périodes, et un motde plus ou de moins en
ruineraitje nesais quelle harmonie, qui plait autant à

l'oreille que celle des vers, st-évremono , Disc.

sur les traducteurs. La. période est longue, il

faut reprendre haleine, la font. Fabl. n, i. Que fe-

rez-vous ici, faibles discoureurs? dissiperez-vous

ces conseils cachés en chatouillant lesoreillcs?croyez-

vous que ces superbes hauteurs tombent au bruit de

vos périodes mesurées ? boss. Bourgoing. Que ne lui

laissiez-vous finir sa période? rac. Plaid, m, 3. Ils

[des esprits trop vifs] conçoivent une période par le

mot qui la commence, et, par une période, tout un
chapitre, la bruy. i. Le commun des hommes aime
les phrases et les périodes, in. xv. Je trouve qu'il

est fort indigne du prêtre qu'il passe sa vie dans son
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cabinet à arrondir des périodes, fén. t. xxi, p. 104.

Il y a telle de mes périodes que j'ai tournée et re-

tournée cinq ou six nuits dans ma tête, avant qu'elle

fût en état d'être mise sur le papier, j. i. rouss.

Conf. ni. Bossuet connaissait parfaitement la coupe
du style; quelquefois il va rapidement par une suite

de phrases très-courtes; d'autres fois ses périodes

sont d'une grande page, et elles ne sont pas trop

longues, parce que tous les membres en sont dis-

tincts et sans embarras, condillac, Art d'écr. ni, 3.

Dans une période, tous les membres doivent être

distincts et liés les uns aux autres; quand ces con-

ditions ne sont pas remplies, ce n'est plus qu'un
assemblage confus de plusieurs phrases, id. ib.

I, 9. Une période bien faite est appelée une période

arrondie, id. ib. || Période carrée, période à qua-

tre membres dont les membres sont à peu près

égaux. Je sais mieux ranger les soldats que les pa-

roles, et mieux carrer les bataillons que les périodes,

scudêry dans pellisson, Hist. de l'Acad. iv, Scu-
dérij. Cela est bon pour Frédéric le Grand; il lui

faut des armées le matin, et Apollon l'après-midi;

il a tout, il carre des bataillons et des périodes,

volt. Lett. Margr. de Baireuth, dans Bev. Fran-
çaise, février 1866, p. 202.

|| Période ronde, se dit,

par opposition à période carrée, de celle dont les

membres sont tellement joints, qu'on aperçoit diffi-

cilement l'endroit où ils s'unissent. || Période croi-

sée, celle dont les membres sont opposés et forment

antithèse. || Période rhopalique, voy. rhopalique.

|| Période poétique, période faite avec des vers.

||
5° Période musicale, phrase musicale composée

de plusieurs membres. Le motde période en fait de

musique est aussi usité qu'en parlant d'éloquence :

les bons écrivains et les hommes instruits n'appel-

lent pas autrement le cercle quedécrit un chant dont
les parties se développent et se renferment dans un
dessein régulier et fini, marmontel, Œuv. p. 240.

||
6° S. m. Le plus haut point où une chose, une' per-

sonne puisse arriver. Puisque les sciences et les arts

ne sont jamais à leur période, il m'est permis de

croire qu'ils [les anciens] n'ont pas tout su, corn.

Clit. Préf. Il [un rhumatisme] a son commence-
ment, son augmentation, son période et sa fin, sév.

2 févr. 1676. Serait-il possible que vos incommodités
fussent venues à leur période? id. 17 mai 1680. Ce
période de développement des facultés humaines,
j. j. rouss. Orig. 2. || Aujourd'hui, où ce sens

de période n'est plus aussi bien compris, on y joint

ordinairement l'adjectif haut. Le plus haut pé-

riode de la gloire. || Le dernier période, la fin.

La puissance de cet empire touchait à son dernier

période. ||
7° S. m. Espace de temps indéterminé.

Un long période de temps, Dict. de l'Acad. Les

temps destinés à cette attente sont dans leur dernier

période, boss. Hist. il, 4. Les princes ont, dans leur

vie, des périodes d'ambition; après quoi, d'autres

passions et l'oisiveté même succèdent, montesq.

Bom. 1. 1| En ce dernier sens, beaucoup font période

féminin. Les périodes du temps auxquelles toutes

les choses parviennent tôt ou tard à leur perfection

etmaturité,NAUDÉ,7?osecrota;, v, 3. Pourquoi, disait-

on, s'effrayer d'une période de deux millions d'années?

il y en a probablement de plus longues entre les po-

sitions réciproques des astres, volt. Phil. IVeiot. Diss.

changent, globe. Le texte hébreu fait cette période

[l'intervalle entre la création et le déluge] de 1656

ans, le samaritain de 1307, et la version grecque
des Septante de 2242, condillac, Hist. anc. i, J.

— SYN. période, époque. Époque venant de ènl,

sur, et ëysiv, s'arrêter, désigne précisément un mo-
ment déterminé, particulier de la durée; et ce

n'est que par extension ou par abus qu'on lui at-

tribue le sens de grand intervalle de temps. Au
contraire, période, à cause de la préposition ntçl

qui entre dans sa composition, désigne proprement
un grand intervalle de temps, une grande durée.
— hist. xiv" s. Peryode est le temps et la me-

sure de la duracion d'une chose, oresme, Thèse de
MEUNIER. ||

xv e
s. Le cours de la durée des seigneu-

ries et des citez que les naturiens appellent période,

al. chartier, Quadril. inv. p. 403.
|| xvi" s. Nature

met fin et période à toutes choses par elle pro-

duyctes, rab. Garg. i, 20. Puis, quand la guarison

feut faicte, comment se peut il [le médecin] asseurer

que ce ne feust que le mal feust arrivé à sa période?

mont, in, 230. Nous ne sommes pas pourtant à nostre

dernier période [ruine], in. iv, 84. Lesmaulx ont leur

période comme les biens; à l'adventureest cet acci-

dent à sa fin , id. iv, 273. Je Iuy appris encore à dire

maximed'Estat, maladie d'Estat, période d'affaires....

et mille autres termes de cette façon, à quoy on con-

noit aujourduy une belle ame, d'aub. Conf. 11, 1
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— ÉTYM. IlepîoSo;, de irepï, autour, et ôSôç, che-
min, voie.

t PÉRIODEUTE (pé-ri-o-deu-f), s. m. Nom que
l'on donnait dans l'ancienne Grèce aux médecins
qui allaient deville en ville pourtraiterles malades.
— ÊTYM. IUpioSeÔTYiç, de nepi, autour, et ôSEÛe'v,

cheminer, de ôSoç, chemin.
PÉRIODICITÉ (pé-ri-o-di-si-té) , s. f. Qualité de

ce qui est périodique. Dans les montagnes com-
posées de couches de différente nature ou de diffé-
rentes épaisseurs, voir s'il n'y a point de périodicité
dans leur retour, Saussure, Voy. Alpes, t. vm,
p. 274, dans pougens. Les belles observations de
Newton sur les anneaux colorés font connaître la

périodicité de leurs variations, fresnel, Instit.

Mém. sciences, 1821 et 1822, t. v, p. 345.
|| Terme

de médecine. Aptitude qu'ont certains phénomènes
physiologiques ou pathologiques à se reproduire à
des époques déterminées, après des intervalles plus
ou moins longs, pendant lesquels ils cessent com-
plètement.

— REM. Périodicité n'est point dans les anciennes
éditions du Dictionnaire de l'Académie; il ne se

trouve que dans celle de 1835.

— ÉTYM. Périodique.

PÉRIODIQUE (pé-ri-o-di-k') ,' ad).
||
1» Qui re-

vient à des temps marqués. Les vents alternatifs

ou périodiques dont nous venons de parler sont des
vents de mer; mais il y a aussi des vents de terre

qui sont périodiques, buff. Hist. nat. preuv. théor.

terr. Œuv. t. 11, p. 251.
|| Terme d'astronomie. Mois

périodique de la lune, espace de temps que ce sa-

tellite emploie pour revenir à la même étoile.

Il
2° Terme d'arithmétique. Fraction périodique, se

dit des fractions décimales dont tous les chiffres,

ou certains chiffres seulement, se reproduisent dans
le même ordre, à l'infini.

||
Fraction périodique

composée, celle qui, avant les chiffres périodiques,

en a un ou plusieurs qui ne se répètent point
(exemple : 0,45030303, etc.). ||

3" Terme de botani-

que. Qui s'ouvre et se ferme à des heures fixes et

réglées. Fleur périodique.
||
4° Terme de médecine.

Maladies périodiques, celles qui se reproduisent par

accès réguliers. Les fièvres intermittentes sont

des maladies périodiques. ||
5" Ouvrage périodique,

ouvrage qui paraît à des temps marqués. Les jour-

naux, les revues sont des ouvrages périodiques.

L'ouvrage périodique auquel vous avez dessein de
travailler, peut très-bien réussir, quoiqu'il y en

ait déjà trop de cette espèce, volt. Mél. litt. Cons.

à un journ. || On dit dans le même sens : écrivain

périodique. Quels ouvrages que ceux dont plusieurs

de nos écrivains périodiques ne rougissent pas de

faire l'éloge ! d'alemu. Mél. litt. Œuv. t. m, p. 275,

dans pougens.
Il
La presse périodique, c'est-à-dire

l'ensemble des publications qui se font à des épo-
ques revenant périodiquement tous les jours, toutes

les semaines, tous les mois, etc. ||
6° Terme de

grammaire. Abondant en périodes, qui a le carac-

tère de la période. Un arrangement de mots nom-
breux et périodique, rollin, Traité des Et. m, 2. Il

y a des écrivains qui, affectant le style périodique,

confondent les longues phrases avec les périodes
;

leurs phrases sont d'une longueur insupportable; on

croit qu'elles vont finir, et elles recommencent sans

permettre le plus léger repos, condillac, Art d'écr.

m, 3. y Vers périodique, hexamètre composé alter-

nativement de dactyles et de spondées, comme les

9 e et 10 e vers de la première églogue de Virgile.

Il
7° Périodique, se dit aussi de la période musicale.

Cette forme d'airs périodiques dont Vinci était l'in-

venteur, et que Léo, Pergolèse, Galuppi, Jomelli

avaient portée à un aussi haut degré d'expression

ou de mélodie, marmontel, Œuv. t. xx, p. 11.

— ÉTYM. HêpioSixà;, de uspîoSo;, période.

PÉRIODIQUEMENT (pé-ri-o-di-ke-man
) , adv

Il
i" D'une manière périodique, à intervalles régu

liers. Ce recueil paraît périodiquement. ||
2" En un

style périodique. Parler périodiquement (Il se dit

en mauvaise part).

— ÉTYM. Périodique, et le suffixe ment.

tPÉRIODISTE(pé-ri-o-di-st'),s. m. Celui qui fait

des ouvrages périodiques, qui travaille à un écrit

périodique. Quelque périodiste plein d'esprit, car il

y en a plus d'un qui entend à demi-mot, dalbmb.

Art. du card. Dubois, Œuv. t. x, p. 120, not. 3,

dans pougens.

| PÉRIODONTITE (pé-ri-o-don-ti-f), s. f. Terme
de médecine. Inflammation du périoste alvéolo-den-

taire ou membrane qui entoure la dent.

— ÊTYM. Péri 3... è5«v;, ôôovto;, dent, et la fi-

nale médicale ite indiquant inflammation.

| PE1UODURE (pc-ri-o-du r'), s. m. Terme de,

II. — 134
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chimie. Composé qui contient la plus grande pro-

portion possible d'iode.

— ÊTYM. Per..., et iodure.

PÉRIOECIENS (pé-ri-è-si-in) , s. m. pi. Dans la

géographie des Grecs, les habitants de notre zone

tempérée, par opposition aux antœciens ou habi-

tants de l'autre zone tempérée. || Dans la géographie

moderne, habitants de la terre qui sont éloignés

entre eux de cent quatre-vingts degrés de longitude,

mais qui sont dans la même latitude. La seule dif-

férence qu'il y ait entre eux, c'est qu'il est matin

d'un côté tandis qu'il est soir de l'autre, minuit

pour les uns tandis qu'il est midi pour les autres.

|| Adj- Les peuples périœciens.

— ÊTYM. Hspîoixo;, de irepî, autour, et oT-

xoç, demeure : ceux qui habitent autour.

f PÉRIOPLE (pé-ri-o-pl'), s. f.
Terme de vété-

rinaire. Lame épidermique, continuation de l'épi-

derme de la peau recouvrant l'ongle.

— ÉTYM. Péri 3..., et èw>.^, sabot du cheval.

f PÉRIORBITE (pé-ri-or-bi-f), s. m. Terme d'a-

natomie. Périoste qui revêt la fosse orbitaire.

— étym. Péri... 3, et orbite.

t PÉRIORTUOGONE (
pé-ri-or-to-go-n' ) , adj.

Terme de minéralogie. Se dit d'un prisme rhorn-

boïdalqui s'est converti en un prisme rectangulaire.

— ÉTYM. Péri 3..., et orthogone.

PÉRIOSTE (pé-ri-o-sf), s. m. Terme d'anatomie.

Membrane Hbreuse qui forme une enveloppe aux

os. Duhamel a prouvé que le périoste seul opère la

réunion des os, sennebier, Ess. art d'observ. t. i,

p. 346, dans pougens.
— hist. xvi' s. Les os sont faits sensibles par

certaines fibres nerveuses que leur périoste leur

communique, paré, i, Préf.

— ÊTYM. IlépcotfTSO; , de r.Epl , autour, et

ôaTs'ov, os (voy. os).

j PÉRIOSTÉITE (pé-ri-o-sté-i-f), s. f. Terme de

médecine. Inflammation du périoste.

— ÉTYM. Périoste, et la finale médicale ite in-

diquant inflammation.

f PÉRIOSTÉOPHYTE (pé-ri-o-sté-o-fi-t'), s. m.
Terme de médecine. Productions osseuses partant

du périoste.

— ÉTYM. Périoste, et çutôv, production.

f PÉHIOSTÉOTOMIE (pé-ri-o-sté-o-to-mie), s. f.

Terme de chirurgie. Opération qui consiste à cou-

per une partie du périoste d'un os, en faisant péné-

trer dans les tissus un instrument tranchant et à

pointe mousse, avec lequel on opère la séparation

du périoste et de la tumeur osseuse qu'il recouvre.

— ÉTYM. Périoste, et TO|xri, section.

PÉRIOSTOSE (pé-ri-o-stô-z') s. f. Terme de mé-
decine. Tuméfaction du périoste.

— ÉTYM. Périoste.

f PÉRIOSTUAQUE (pé-ri-o-stra-k'), s. m. Terme
de zoologie. Ëpidermeou drap marin des coquilles.

— ÉTYM. Pt'Vi'3..., et 5<7Tpaxov, coquille.

t PÉRIOVULAIRE (pé-ri-o-vu-lê-r'), adj. Terme
d'anatomie. Qui entoure l'ovule.

— ÉTYM. Péri 3..., et ovule.

PÉRIPATÉTICIEN, ENNE (pé-ri-pa-té-ti-siin,

siè-n') , adj. Qui suit la doctrine d'Aristote. La phi-

losophie péripatéticienne.
|| Substantivement. Un

péripatéticien. Cicéron envoya son fils à Athènes sous

le péripatéticien Cratippus, dider. Opin. des anc.

philos. [Romains).
— HIST. xiv 8

s. Et ce fu l'opinion d'Aristote et

des perypatheticiens, obesme, Eth. 24.

— ÉTYM. ITEf>t7raTriTixôi;, de 7tepi7taTsïv, se prome-
ner, de TtspÎTOXTo;, promenade dans le Lycée, et, de
là, leçon philosophique, de 7iepi, autour, et ko.tiTv,

aller, marcher : Aristote donnait ses leçons en se

promenant dans le Lycée.

t PÉRIPATÉTIQUE (pé-ri-pa-té-ti-k'), adj. Se dit de
la philosophie d'Aristote, de ce qui appartient au pé-

ripatétisme. \\S. m. S'estdit pour péripatéticien. Oui,

mais l'autorité du péripatétique.... rac. Plaid, m, 3.

— ÊTYM. voy. PÉRIPATÉTICIEN.

tPÉRIPATÉTIQUEMENT(pé-ri-pa-té-ti-ke-man),
adv. A la façon des péripatéticiens. Ainsi, péripa-

tétiquement parlant, cela composerait neuf âmes,
volt. Mél. hist. Un chrétien contre six juifs, 48.

PÉRIPATÉTISME (pé-ri-pa-té-ti-sm'), s. m. Phi-
losophie péripatéticienne.
— ÉTYM. Voy. PÉRIPATÉTICIEN.

t PÉRIPÉTALIE (pé-ri-pé-ta-lie), s
f.
Terme de

botanique. Classe qui renferme les plantes dicoty-
lédones polypétales à étamines périgynes.— ÉTYM. Péris..., et pétale.

PÉRIPÉTIE /pé-ri-pé-sie), s. f. ||
1° Terme de

littérature. Evénement dans un poème épique, dans
une pièce de théâtre, etc. qui chance la face des

PÈR

choses et qu'on nomme aussi catastrophe. De pareils

dénoûments sont toujours froids et vicieux, parce

qu'ils n'ont point ce qu'on appelle la péripétie ; ils

n'excitent aucune surprise ; il n'y a ni comique ni

intérêt, volt. Comm. Corn. Rem. Menteur, v, 6.

||
2° Dans le langage général, événement imprévu

qui change l'état des choses. Ce qui me fâche,

c'est que voilà la czarine morte.... nous verrons

quelle sera la face du Nord.... en ma qualité de fai-

seur de tragédies, j'aime beaucoup les péripéties,

volt. Lett. d'Argental, i" févr. 1702.

— ÉTYM. IlEp'.TrÉTSioc, changement subit, de

irspHtÎ7rreiv, survenir, de irspi, indiquant révolution,

et 7rt7TTEtv, tomber.

PÉRIPHÉRIE (pé-ri-fé-rie), s. f.
Terme de géo-

métrie. Contour d une figure curviligne. Kepler es-

saya de faire les orbites elliptiques ; il plaça le so-

leil au foyer, et fit parcourir à la terre la périphérie

de l'ellipse, delambre, Abrégé d'astron. leçon 10. || 11

se dit aussi de la surface externe d'un solide. Toute

la périphérie de ce minéral est couverte de points

blanchâtres.

— ÉTYM. IIspiçÉfsia, de ttîpl, autour, et tpé-

psiv, porter.

f PÉRIPHÉRIQUE (pé-ri-fé-ri-k'), adj. Terme
didactique. Qui est situé à la périphérie. || Terme de

botanique. Périsperme périphérique, celui qui, au
lieu d'être eniouré par l'embryon, l'environne et

le cache.

f PÉRIPHORANTHE (pé-ri-fo-ran-f) , s. m.
Terme de botanique. Assemblage de bractées qui en-

tourent la réunion des fleurs, dans les synanthérées.
— ÉTYM. Péri 3..., et phoranthe.

f PÉRIPHORE (pé-ri-fo-r'), s. m. Terme de bo-

tanique. Corps charnu qui supporte l'ovaire de cer-

taines plantes et fournit une attache aux pétales et

aux étamines.
— ÉTYM. Péri 3..., et çopôç, qui porte.

PÉRIPHRASE (pé-ri-frâ-z') , s. f. Figure de style

par laquelle, au lieu d'un seul mot, on en met plu-

sieurs qui forment le même sens:par exemple,

Voiseau de Jupiter, pour l'aigle ; les portes du ma-
tin, pour le levant. Il n'y a rien dont l'usage s'é-

tende plus loin que la périphrase, pourvu qu'on ne

la répande pas partout sans choix et sans mesure,

roil. Longin, Sublime, ch. xxiv. La règle est que,

quand on veut exprimer une même chose par plu-

sieurs périphrases, il faut que les images soient

dans une certaine gradation, qu'elles ajoutent suc-

cessivement les unes aux autres, et que tout ce

qu'elles expriment convienne également, non-seu-

lement à la chose dont on parle, mais encore à ce

qu'on en dit, condil. Art d'écr. h, 3.

— SYN. 1. périphrase, circonlocution. Péri-

phrase est littéraire et relatif seulement à la forme

du discours, au lieu que circonlocution est de la

langue commune et se rapporte au sens, aux idées.

On se sert de périphrases pour embellir le discours,

et de circonlocutions pour adoucir ce qui blesse-

rait, pour écarter des idées désagréables, basses ou

peu honnêtes. De plus la périphrase est propre-

ment un terme de rhétorique et un moyen d'en-

noblir le discours, de l'orner, de le rendre plus

frappant et plus pittoresque. La circonlocution est

plutôt un terme de grammaire, et un moyen de

faciliter l'intelligence, une expression substituée à

l'expression ordinaire, moins par art et avec une
intention oratoire ou poétique, que par nécessité,

pour la commodité et l'utilité, lafaye. || 2. péri-

phrase, paraphrase. La périphrase ne fait que te-

nir la place d'un mot ou d'une expression; au fond

elle ne dit pas davantage; au lieu que la paraphrase

ajoute d'autres pensées, elle explique, elle développe.
— ÉTYM. llEpîçpauii; (voy. PÉRIPHASER).

PÉRIPHRASER (pé-ri-frà-zé), v. n. \\
1° User de

périphrases. Allons au fait, je n'ai pas le temps de

périphraser. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

||
2° Il se dit aussi à l'actif. Il [Lamotte] ne fait que

périphraser ce que SaintSorlin a dit, m"" dacier,

Corruption du goilt, p. 2IG, éd. de 17)4. Les au-

teurs latins ont-ils besoin d'être périphrases par des

équivalents perpétuels? dumahs. Œuvr. t. i, p. 122.

Il ne se prend qu'en mauvaise part.

— HIST. xvi e
s. Périphraser, cotgrave.

— ÉTYM. nepiçpâÇsiv, de rcepi, autour, et ç?<x-

Çetv, dire (voy. phrase).

f PÉRIPHRASTIQUE (pé-ri-fra-sti-k'), adj. Qui

tient de la périphrase. || Qui abonde en périphrases.

Style périphrastique. || Terme de grammaire. Se dit

de tous les temps des verbes qui se forment à l'aide

d'un auxiliaire.

— HIST. xvi e
s. Tes exemples ne sont antono-

mastiez, mais periphrastiez, esqueb, voire en pro-

PER

se, tu es redondant, ch. fontaine, Quintil Ilora-
tian, p. 209.

— ÉTYM. lltptçpauTixo;, de repiçpâÇjiv, périphra-
ser.

fPÉRIPHYLLE (pé-ri-fi-1'), adj. Terme de bo-
tanique. Dont l'ombelle est découpée en folioles.

|| S. m. Ecaille située au pourtour de l'ovaire dan»
les graminées.
— ÉTYM. Péri 3..., et (jpûXXov, feuille.

PÉRIPLE (pé-ri-pl'), s. m. Terme de géographie
ancienne. Navigation autour d'une mer, des côtes
d'un pays; relation d'une navigation de ce genre.
Dans la plupart des mémoiies que j'ai communi-
qués à l'Académie, je me suis attaché à éclaircir les

difficultés que pouvaient offrir les périples, c'est-à-
dire les journaux des navigateurs anciens, gosselin,
Instit. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 86.

|| Titre de
quelques ouvrages anciens. Le Périple d'Hannon.— ÉTYM. IIepÎ7t).ouç, de rcepl, autour, et tùv.'i,

naviguer.

t PÉRIPLOQUE (pé-ri-plo-k'), s.
f. Genre de

plantes où l'on distingue la périploque grecque,
dite vulgairement arbre à soie, arbre de soie, et

bois de soie; et la périploque scammonée, qui four-
nit la substance appelée scammonée de Smyrne
(famille des asclépiadées).

— ÉTYM. nspiirXoxri, enlacement, de nepï, au-
tour, et 7r).oxy), pli.

PERIPNEUMONIE (pé-ri-pneu-mo-nie), s. f.
Terme de médecine. Inilammation du poumon.
|| Les médecins disent d'ordinaire pneumonie.
||
Saint-Simon a dit péripulmonie, qui n'est pas

usité : Luxembourg tomba malade à Versailles d'une
péripulmonie, 26, 43.

||
2° Terme de vétérinaire.

Sorte de maladie pestilentielle qui attaque les bêtes

à cornes.

— HIST. xiv' s. Peripleumonie, c'est ung apo-
stume chault du polmon, Bernard de gordon, Tra-
duction, iv, 5.

|| xvi
c

s. La fistule de la jambe est

judicatoire de la peripneumonie, paré, xi, 22.

— ÉTYM. IIepi7ivjv[j.GvÊa, de •rcep'c, autour, et

7rvrj(juov, poumon (voy. ce mot).

fPÉRlPNEUMOXIQUE (pé-ri-pneu-mo-ni-k), adj.

Qui est relatif à la peripneumonie.
— HIST. xvie

s. Ils ne les appeloient pas febrici-

tans, mais pleuretiques, peripneumoniques, hépa-
tiques, paré, xx, 36.

— ÉTYM. :TIi:pi7:vSU[j.oviy.ôi; (voy. PÉRIPNEUM0K1E).

f PÉR1P0DE (pé-ri-po-d'), s."m. Terme de bo-

tanique. Involucre des mousses.
— ÉTYM. Péri 3..., et noùç, rcoSo;, pied.

f PÉRIPROCTITE (pé-ri-pro-kti-f), s. f. Terme
de médecine. Inflammation du tissu qui entoure )f»

rectum.
— ÉTYM. Péri 3..., TrptoxTo;, rectum, et la finale

médicale ite indiquant inflammation.

PÉRIPTÈRE (pé-ri-ptè-r'), s. m. Terme d'archi-

tecture. Édifice qui a des colonnes isolées dans tout

le pourtour extérieur. || Adj. La Bourse de Paris est

périptère. Les temples périptères des Grecs ont tous,

plus ou moins, depuis un huitième jusqu'à un cin-

quième en longueur au delà du double de leur

largeur, quatremère de quincy, Instit. Mém. hist

et litt. anc. t. m, p. 259.

— ÊTYM. nepÏTrtspoç, de itepc, autour, et t.-z-

pèv, aile.

PÉRIR (pé-rir), v. n. ||
1° Prendre fin. Elle

[Mme de Soubise] avait une de ses dents du devant

de la bouche un peu endommagée; ma foi, elle a

péri, sév. 21 oct. 1676. Lui [Dieu], aux yeux de

qui rien ne se perd.... verra-t-il périr sans res-

source ce qu'il a fait capable de le connaître et de

l'aimer? boss. Duch. d'Orl. Les corps peuvent donc

changer, mais ils ne peuvent pas périr, malebr.

Rech. ver. iv, 2. Il est trop clair par l'expérience,

que Dieu a fait des machines pour être détruites
;

nous sommes l'ouvrage de sa sagesse, et nous péris-

sons; pourquoi n'en serait-il pas de même du monde?
id. Phil. Newt. i, 6. || Fig. J'ai de l'ambition, mais

plus noble et plus belle : Cette grandeur périt, j'en

veux une immortelle, corn. Poly. îv, 3. Le psalmisle

a dit qu'à la mortpériront toutes nos pensées, boss.

Duch. d'Orl. ||2° Être détruit, en parlant d'un pays,

d'un royaume, d'un prince, etc. Que s'il se trouve

quelque province ou quelque ville qui ne veuille

point prendre part à cette fête solennelle, nous

voulons qu'elle périsse par le fer et par le feu, sact,

Bible, Esther, xvi, 24. Mithridate n'aurait point

péri, si, dans les prospérités, le roi voluptueux et bar-

bare n'avait pas détruit ce que, dans la mauvaise

fortune, avait fait le grand prince, montesq. Esp.

xxi, 42.
||
3° En parlant des personnes, mourir, avec

l'idée que la fin est prématurée ou violente. Il est



beau de périr pour éviter un crime, corn. Attila,

iv, o. Vous périssez d'un mal que vous dissimulez,

rac. Phèdre, i, i . Souvenez-vous que celui qui com-

mande doit être le modèle de tous les autres.... ne

craignez donc aucun danger, ô Télémaque, et pé-

rissez dans les combats plutôt que de faire douter

de votre courage, fén. Tél. xu. Il y périt [dans le

Languedoc, lors de la révocation de l'édit de Nan-

tes] près de cent mille hommes, dont dix mille mou-
rurent par la corde, par la roue ou par le feu, sous

l'administration de l'intendant Lamoignon-Bâville,

volt. Mél. hist. Observ. sur les mém. de Noailles.

C'est après l'hiver et au commencement de la nou-
velle saison que les hommes, comme les plantes,

périssent en plus grand nombre, buff. Prob. de la

vie, Œuv. t. x, p. 514. 11 est prouvé par des regis-

tres d'une autorité certaine que, depuis 1714 jus-

qu'en 1776, il a péri [à Batavia], dans l'hôpital seu-

lement, 87000 matelots ou soldats, raynal, Hist.

phil. u, 19. || Par exagération. Périr d'ennui, en

être excédé, y succomber. || A périr, de la façon la

plus ennuyeuse du monde. Notre maître est sombre

à périr, deaumarch. Mère coupable, m, i. Je vous

ai beaucoup d'obligation de me retirer de cette Al-

lemagne où je m'ennuyais à périr, stael, Corinne,

i, 3.
||
4° Terme de dévotion. Se damner, mourir de

la mort spirituelle. Jl entra dans le monde avec

tout ce qu'il faut pour y plaire et pour y périr,

mass. Or. fun. Conti. Tant de victimes infortunées

renoncent à la pudeur pour servir à vos plaisirs, et

viennent sur des théâtres criminels chanter des pas-

sions pour flatter las vôtres, périr pour vous plaire,

id. Pet. carême, Vices et vert, des grands. ||
5° 'Ferme

de marine. Se dit d'un navire qui est détruit et dé-

moli dans un naufrage, ou qui a sombré en mer et

dont la perte est complète. Un navire périt corps et

biens lorsque, de son équipage, de son chargement,

de ses agrès, rien n'échappe. ||
6" Tomber en ruine,

en décadence, en parlant des choses. Les maisons

inhabitées périssent plus promptement que les au-

tres. || Fig. La liberté périt par la licence. Cette

branche de commerce a péri. Votre bon droit ne

peut jamais périr, sév. 30 juin 1681. Tout l'État

périssant n'a pu t'encourager ! rac. Alex, ai, 2.

Tout pouvoir, en un mot, périt par l'indulgence,

volt. Ali. i, 1. 1| Être effacé, anéanti. Je conserve

le sang qu'elle veut voir périr, corn. Cinna, m, 1

.

Je [ÉpaminondasJ ne compte point mourir sans en-

fants; Leuctres et Mantinée sont pour moi deux

filles illustres qui ne laisseront point périr mon
nom, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 445, dans

pougens. [Ô Dieu] J'ai vu tomber ton temple et pé-

rir ta mémoire, volt. Zaïre, u, 3. Le nom de mon
époux.... a donc péri pour vous 1 id. Mérope, i, 2.

L'esprit qui l'anima ne périra jamais, id. Orphel.

iv, 4. ||
7° 11 se dit en un sens vague de ce qui cesse

d'avoir son effet, de valoir. Le jour que je vis périr

dans ce nuage épais le soleil qui avait brillé tout

le jour, sév. isjanv. 1690. Je vois le bon usage que

vous faites de ce conte.... il est vrai qu'il périt en-

tièrement entre mes mains; vous l'avez ressuscité,

ma chère belle, et vous l'avez fort bien appliqué, m.
30 mars 1G89. Ce qui n'est que noble et fier, ce qui

ne demande qu'une voix sonore et assurée périt ab-

solument dans sa bouche [de Lekain], volt. Lelt.

d'Argental, 2 avr. 1755. || Être inutilement dé-

pensé. Sauvez quelque chose de l'excessive dépense

....ayez une vue générale de ne rien laisser périr, et

de ne vous relâcher sur rien, sév. 6 avril 1672.

||
8° En termes de jurisprudence. Synonyme de pé-

rimer. Il a laissé périr son appel. ||
9° Par impré-

cation. Périsse mon amour, périsse mon espoir,

Plutôt que de ma main parte un crime si noir ! corn .

Cinna, m, 3. Périsse le Troyen auteur de nos alar-

mes! rac. Iphig. u, 3. Périssent enfin ces jalousies

fatales qui rendent les hommes ennemis des hom-
mes! que le sang humain, ce sang qui souille tou-

jours la terre, soit épargné! montesq. Disc, récept.

Acad. fr. ||
10° Périr, construit d'ordinaire avec

l'auxiliaire avoir, se construit aussi avec être. Et ce

cheval ailé fût péri mille fois, Avant que de voler

sous un indigne poids, corn. Androm. m, i. Ainsi

est péri devant nos yeux cet homme si aimable et

si illustre [le cardinal de Retz], sév. 25 août 1679.

L'héritage promis à Jésus-Christ était péri et ses

promesses anéanties, boss. Var. 15. Que si l'État

[juif] à la fin était péri sous ces rois qui avaient

abandonné Dieu, m. 5" avert. 48. No cherchez
plus, ni votre père qui doit être péri dans les flots...

ni votre mère.... fên. Tél. xxi. Mes espérances sont

Déries, moi-même je me sens périr, id. t. xxi, p. 304.

Des organes qui sont péris faute de pouvoir se con-
server, j. 3. rouss. Ém. iv . Si, au moment de U)

PER

vente, la chose vendue était périe en totalité, la

vente serait nulle, Code Nap. art. 1601.
||

Avec

l'auxiliaire être, périr exprime plus particulière-

ment l'état; mais cette nuance n'est pas toujours

observée.
— hist. xii c

s. Li peccheûr périront, Liber psalm.

p. 48. Beaus services ne sera jà péris À fin amant

qui en bon lieu l'emploie, Couci, p. 124. D'un seul

mesfait ne deit nuls huem [nul homme] dous feiz

[deux fois] périr; Quant li clers pert sun ordre, nel

puet hum plus hunir, Th. le mart. 28. ||
xnr s. Ha,

seigneur, pour Dieu, ne périssons mie la grant ho-

neur que nostre sire nous a faite, villeii. lxxxix.

Un an enter e plus [il] langui; Trestuz le tenent à

péri, Lai del désiré. [Les avares].... les povres

dehors regardent Defroit trembler, de fain périr, la

Rose, 614 2. Cil qui en est férus [de l'épée spiri-

tuelle] est péris en l'ame espirituelment, beaum.

xlvi, 41. Se je proeve l'une de ces choses, le [la]

querele est perie au demandeur, id. lxi, 18. Sire,

ces seigneurs qui ci sont, arcevesques, evesques,

m'ont dit que je vous deisse que lacrestienté se pé-

rit entre vos mains, joinv. 200. â l'aler que nous

feismes outre mer, une nef en semblable fait avoit

esté perie, id. 192. ||xiv e
s. C'est li hons qui nul

bien ne fait, Ne em parolle ne en fait; Mais

tous boins fruis en li perist, J. de condé, t. il, p. 88.

|| xvi
e

s. Saint Paul nous advertit d'estre pèlerins au

monde, à ce que l'héritage des cieux ne nous périsse

[ne se perde pas pour nous], calv. Inst. 54 1. Ne lais-

sons périr l'occasion : empoignons la vistement,

lanoue, 39. Toute humanité estant perie en eux, il

ne font pas moins de ravage dans leur propre pays,

id. 13. Cespetites chenilles noires, appellées babotes,

périssent la luzerne, la faisant dessécher, o. de ser-

res, 273.

— ÉTYM. Provenç. périr; espagn. perecer; ital.

perire ; du lat. perire, de per, et ire, aller.

PÉRISCIENS (pé-ri-ssi-in) , s. m. pi. Terme de

géographie. Habitants des zones froides ou glacia-

les; comme le soleil reste sur l'horizon depuis un

mois jusqu'à six, et tourne ainsi autour d'eux de

trente à cent quatre-vingts fois, leur ombre tourne

aussi, suivant la signification du mot. Les habi-

tants des zones glaciales, qui, dans un temps de

l'année, jouissent de la présence du soleil pendant

vingt-quatre heures et plus, voient cet astre tour-

ner autour de leur horizon et tracer leur ombre dans

tous les sens; ce qui les a fait nommer périsciens,

malte-iîrun, Précis de la géogr. universelle, xxm.
— ÊTYM.riepî(rxio;, deTTcpi, autour, etaxià, ombre,

t PÉRISCOPIQUE (pé-ri-sko-pi-k'), adj. Verres

périscopiques (voy. verre).

— ÉTYM. rieoKTxorceïv, de wepl, autour, et <j/o-

îietv, examiner.

f PÉRISCYPHISME (pé-ri-ssi-fi-sm'), s. m. An-

cien terme de chirurgie. Opération qui consistait

dans une incision autour du crâne, et qui se faisait

pour remédier à des fluxions sur les yeux, lors-

qu'elles viennent de vaisseaux trop profonds.

— ÉTYM. ne;3t(jxv)cpiu(xoç, de Ttepi, autour, et <r/.û-

<piov, crâne.

f PÉUISPERME (pé-ri-spèr-m') , s. m. Terme de

botanique. Masse de tissu cellulaire placée, quand

elle existe, autour, à l'intérieur ou à côté de l'em-

bryon, et destinée à lui fournir les premiers maté-

riaux de son accroissement, legoarant.
— ÉTYM. Péri 3..., et <j7tép|ia, graine.

| PÉRISPERMÉ, ÉE (pé-ri-spèr-mé, mée) , adj. Qui

est muni d'un périsperme. Graine périspermée.

f PÉRISPERMIQUE (pé-ri-spèr-mi-k'j, adj. Qui a

rapport au périsperme.

f PERISPOMÈNE (pé-ri-spo-mè-n'), s. m. Terme

de grammaire grecque. Se dit des mots qui ont l'ac-

cent circonflexe sur la dernière syllabe.

— étym. Ihpii77iu)[/.evoç, accent circonflexe, de

irepi, et arcâo), je tire.

| PÉRISPORANGE (pé-ri-spo-ran-j') ou PÉRI-
SPORE (pé-ri-spo-r'), s. m. Terme de botanique.

Membrane qui enveloppe les corpuscules reproduc-

teurs des fougères.

— ÉTYM. Péri 3..., et sporange ou spore.

PÉRISSARLE (pé-ri-sa-bf), adj. Sujet à périr,

peu durable. Pour sauver une vie, après tout, pé-

rissable, En rendrais-je le reste infâme et détesta-

ble? corn. Attila, iv, c. De sorte que nos pensées,

qui devaient être incorruptibles du côté de leur

principe, deviennent périssables du côté de leur ob-

jet, boss. Duch. d'Orl. Candide dit à Cacambo :

Mon ami, vous voyez comme les richesses de ce

monde sont périssables, volt. Candide, 19.

— HIST. xv°s. Périlleuse es et périssable, e. DEsen.

Poésies mss. f" 17. ||xvr s. La beauté n'est ainsi,
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car elle est périssable, desportes, Diverses amours,
xliii, pour mettre devant un Pétrarque.
— ÉTYM. L'érissant, part, présent de périr.

t PÉRISSANT, ANTE(pé-ri-san, san-t'), adj. Qui
périt, qui passe. Elle [l'âme] considère les choses
périssables comme périssantes et même déjà péries,

pasc. Conv. du pécheur.

t PÉRISSEMENT (pé-ri-se-man), s. m. État de ce
qui périt.

— hist. xvi e
s. Mangeons, beuvons, et prenons

toute resjouissance ; car peut estre demain nous
mourrons; qui est une tacite approbation du peris-

sement de l'ame avecques le corps, lanoue, 50 i.— ÉTYM. Périssant.

f PÉRISSOIRE (pé-ri-soi-r), s. f. Embarcation
très-légère, mise en mouvement à l'aide d'une pa-
gaie à double palette que l'on plonge alternative-

ment à droite et à gauche.
— ÉTYM. Périr, ces embarcations chavirant

facilement.

f PÉRISSOLOGIE (pé-ri-sso-lo-jie), s. f. Terme
de littérature. Vice d'élocution qui est une espèce

de pléonasme et consiste à ajouter à une pensée déjà

suffisamment exprimée d'autres termes qui sont

surabondants. Dans cette phrase : ouvrage rempli

de beaucoup de beaux traits, beaucoup est une
périssologie.

— ÉTYM. ITepKTCTOÀOYta, de irepiffaôç, superflu, et

ïô-foç, discours.

f PÉRISSOLOGIQCE (pé-ri-sso-lo-ji-k') , adj.

Se dit d'une phrase ou d'un discours entaché de

périssologie. Style périssologique.

f PÉRISTACHYON (pé-ri-sta-ki-on), s. m. Terme
de botanique. Enveloppe extérieure des fleurs des

graminées.
— ÉTYM. Péri 3..., et (TTaxùç, épi.

PÉRISTALTIQUE (pé-ri-stal-ti-k'),ad;. Terme de

physiologie. Mouvement péristaltique, dit aussi

mouvement vermiculaire, contraction successive

des fibres circulaires de la tunique musculeuse de

l'estomac et de l'intestin, quand elle s'exécute de

haut en bas; il a pour but de faire marcher les

substances ingérées tout le long de l'intestin,

jusqu'à l'expulsion. Les personnes qui ont de

l'embonpoint, les entrailles veloutées, le mouve-
ment péristaltique aisé et régulier, volt. Oreilles, 7.

— ÉTYM. ne?i<7Ta>,Tixà;, qui contracte, de itspi-

<jTé>.Xetv, contracter, de îrepï, autour, et criéM.eiv,

disposer.

{ PÉRISTAMINIE (pé-ri-sta-mi-nie), s. f.
Classe

de la méthode de Jussieu qui renferme les plantes

dicotylédones apétales à étamines périgynes.

— ÉTYM. Péri 3..., et étamine.

f PÉRISTAPHYLIN (pé-ri-sta-fi-lin), adj. m. Ter-

me d'anatomie. Qui entoure la luette. Muscle péri-

staphylin externe, ou, substantivement, le pérista-

phylin externe, muscle qui s'attache en haut à la

base de l'aile interne de l'apophyse ptérygoïde et à

la trompe d'Eustache. Péristaphylin interne, ou,

substantivement, le péristaphylin interne, muscle

attaché supérieurement à la face inférieure du ro-

cher et au cartilage de la trompe d'Eustache, et se

terminant dans l'épaisseur du voile du palais.

— ÉTYM. Péri... 3, et ctoçuXt), luette.

f PÉRISTERES (pé-ri-stè-r'), s. m. pi. Tribu de

gallinacés renfermant les pigeons et les tourterelles.

— ÉTYM. TUpiuTepà, pigeon.

f PÉRISTÊTHION (pé-ri-sté-ti-on), s. m. Terme

de zoologie. Une des pièces de la poitrine des in-

sectes, celle qui est placée entre les bras et les pat-

tes moyennes.
— ÉTYM. Péri 3..., etdT-ôOo;, sternum.

fPÉRlSTOLE (pé-ri-sto-1'), s. f.
Terme de phy-

siologie. Action péristaltique du canal intestinal.

— ÉTYM. nepi<7To).T), de it£piorT£>.>.Eiv (voy. péri-

staltique).

f PÉRISTOME (pé-ri-sto-m'), s. m. Terme de

zoologie. Épaisseur d'une coquille univalve à l'en-

droit de son ouverture. ||
Cavité de la tète d'une

mouche, où la trompe se retire pendant le repos.

||
Terme de botanique. Garniture de lanières qui

borde l'orifice de l'urne des mousses.

— ÉTYM. 7Yn'3..., et <s?6\ia, bouche.

f PÉRISTOME, ÉE (pé-ri-sto-mé, mée), adj. Terme

de botanique. Qui est muni d'un pêristome.

jPÉRISTOMIEN, IENNE (pé-ri-sto-nuin, niie-n).

adj. Terme de zoologie. Se dit des mollusques dont

la coquille a des bords continus.

— ktym. Pirislome.

f PÉRISTOMIQUE (pé-ri-sto-mi-k'), adj. Terme

de botanique. Qui est en rapport avec l'orifice du

tube du calice.

— ÉTYM. Pcristomc.
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PÉRISTYLE (pé-ri-sti-O, adj. ||
1° Tûrme d'archi-

tecture. Qui est garni d'une rangée de colonnes.

La place qu'ils [les Égyptiens] leur donnaient [aux

colosses] souvent à l'entrée des grandes cours péri-

styles, letronne, Sur le monument d'Osymandias,

il. || Temple péristyle, celui qui est orné, à l'inté-

rieur, de colonnes parallèles aux murs, à distance

d'un entre-colonnement. |l II est aussi substantif

en ce sens. Le temple est tout de marbre ; c'est un
parfait péristyle, fén. Tél. iv. ||

2° S. m. Lieu envi-

ronné intérieurement de colonnes, comme les cloîtres

monastiques; ce qui le rend différent du périptère,

où les colonnes sont en dehors. Les maisons grec-

ques avaient souvent un péristyle autour du logis

des femmes et autour de celui des hommes. ||
3° L'en-

semble de colonnes isolées qui orne la façade d'un

monument. Le péristyle du Panthéon.
— ÊTYM. IleptcmJAOç, de Trepi, autour, et <tt0).o;,

colonne (voy. style).

t PÉRISTYLIQUE (pé-ri-sti-li-k') , adj. Terme de

botanique. Qui est situé autour du style. L'insertion

péristylique des étamines.
— ÉTYM. Péri 3..., et style.

PÉRISYSTOLE (pé-ri-si-sto-1'), s. f.
Terme de

physiologie. Intervalle de temps entre la systole et

la diastole, c'est-à-dire entre la contraction et la

dilatation du cœur et des artères.

— ÉTYM. Péri 3..., et systole.

f PÉRITHÉCION (pé-ri-té-si-on) , s. m. Terme de

botanique. Enveloppe des corpuscules reproduc-

teurs, dans certains champignons et lichens.

— ÉTYM. Péri 3.... et 6rix-/i, loge.

PÉRITOINE (pé-ri-toi-n') , s. m. Terme d'anato-

iEie. Membrane séreuse qui tapisse tout le ventre à

l'intérieur.

— hist. xvi" s. La tunique ou membrane nom-

mée péritoine, pource qu'elle est tendue tout à l'en-

tour de tout le ventre inférieur, paré, i, 42.

— ETYM. IIspiTÔvaio;, de irepî, autour, etxeîveiv,

tendre.

jPÉRITONÉAL, ALE (pé-ri-to-né-al, a-1'), adj.

Terme d'anatomie. Qui a rapport au péritoine. Les

replis péritonéaux.

f PÉRITONITE (pé-ri-to-ni-f), s. f.
Terme de

médecine. Inflammation du péritoine.

— ÊTYM. Péritoine, et la finale médicale ite in-

diquant inflammation.

f PÉRITRACHÉEN, ENNE (pé-ri-tra-ché-in,

è-n'), adj. Qui entoure les trachées des insectes.

Membrane péritrachéenne.

— ÉTYM. Péri... S, et trachée.

f PÉRITRÈME (pé-ri-trè-m') , s. m. Terme de

zoologie. Petite pièce qui entoure les stigmates des

insectes.

— ÊTYM. Péri 3..., et Tp9ju.a, pertuis.

f PÉRITROPE (pé-ri-tro-p'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui se dirige de l'axe du fruit vers les cô-

tés du péricarpe. Graines péri tropes.

— ÉTYM. Péri 3..., et TpÉTCiv, tourner.

f PÉRITYPHLITE (pè-ri-ti-fii-f), s. m. Terme de
médecine. Inflammation du tissu cellulaire qui en-

toure le caecum.
— ÉTYM. Péri 3..., tuç).ô;, aveugle, côseum, et la

finale médicale ite indiquant inflammation.

f PÉRI-UTÉRIN, INE (pé-ri-u-té-rin, ri-n'), adj.

Terme d'anatomie. Qui siège autour de l'utérus.

Phlegmons ou abcès péri-utérins.

— ÊTYM. Péri 3..., et utérus.

PERKALE, PERKALINE, s. f. Voy. percale,

PERCALINE.

t PERKINS (pèr-kins'), s. f. Machine à vapeur à

pressi»n illimitée, ainsi appelée du nom de son in-

venteur. || On dit plus souvent machine à la Per-

kins. || Canon à la Perkins, s'est dit d'une machine
proposée parle même inventeur, qui devait lancer

des projectiles à l'aide de la vapeur.

t PERLAIRES (pèr-lê-r'), s. m. pi. Famille d'in-

sectes névroptères qui a pour type le genre perle.

f PERLASSE (pèr-la-s') , s. f. Nom donné, dans
le commerce, aux potasses les plus pures et les plus

blanches.
— ÊTYM. Allem. Perlasche, de Perle, perle, et

Asche, cendre.

PERLE (pèr-P), s.
f. ||

1° Globule d'un blanc ar-

gentin qui se forme dans certaines coquilles; c'est

dans le mollusque même, ou au moins sous son
manteau, que se forment les perles par une sura-
bondance de la matière nacrée destinée à revêtir
l'intérieur de sa coquille. En vieillissant les perles
jaunissent. Un jour un coq détourna Une perle
qu'il donna Au beau premier lapidaire : Je la crois
fine, dit-il; Mais le moindre grain de mil Ferait
bien mieux mon affaire, la font. Fabl. i 20. La

perfection des perles, selon Pline, est lorsqu'elles

sont d'une blancheur éclatante, grosses, rondes,

polies et d'un grand poids, qualités qui se trouvent

rarement réunies, rollin, Hist. anc. Œurr. t. x,

p. 54c, dans pougens. La perle est comme la na-

cre, dont elle ne diffère que par un tissu plus fin,

un composé de matière gélatineuse et de carbonate

de chaux, fourcroy, Connaiss. chim. t. x, p. 336,

dans pougens. On recueille les perles les plus ré-

gulières dans l'avicule perlière, avicula margariti-

fera; les plus belles nous viennent aujourd'hui de

la mer des Indes, et particulièrement de l'île de

Ceylan, de laborde, Émaux, p. 437. ||
Perles baro-

ques, voy. baroque. || Perle orientale, voy. orien-

tal, n° 4.
Il
Fig. Jeter des perles devant les pour-

ceaux, offrir à quelqu'un des choses dont il ne

sent pas le prix; faire à quelqu'un un compliment,

une gracieuseté dont il ne sent pas la délicatesse.

Il
Cela est net comme une perle, se dit de quelque

chose de très-net. ||
Perles fines, les véritables per-

les. H Semence de perles, perles trop petites pour les

compter, qui se vendent au poids et qu'on emploie

en grande abondance dans la broderie. ||
Perles de

compte, perles assez grosses pour être comptées,

trop petites pour être estimées selon leur grosseur,

de laborde, Émaux, p. 438.
||
Gris de perle, cou-

leur semblable à celle de la perle. ||
2° Nacre de

perles, ou mère de perles, la substance intérieure

de la coquille des moules à perles. || Loupes de perle,

croissances en forme de demi-perles, qui s'élèvent

clans l'intérieur des nacres, et que les joailliers

scient adroitement pour les mettre en œuvre.

Il
3° Perles fausses, imitation des vraies perles; il

y en a de deux sortes : les unes en boules de verre

creux, remplies d'essence d'Orient; les autres com-
posées d'une substance pleine, sorte de cristal co-

loré. Le plus ingénieux usage auquel sont consacrées

les écailles de poissons, est celui qui a pour objet

la fabrication des perles artificielles, fourcroy,

Connais, chim. t, x, p. 330, dans pougens. ||
Essence

de perles, essence d'Orient, voy. essence, n° H

.

Il
4° Perles d'or, d'acier, cuivre doré, ou acier tra-

vaillé en forme de perles de diverses grandeurs qui

servent à de jolis ouvrages tels que sacs, bourses,

calottes, etc. Une bourse en perles.
|

j
Perles de verre

de toutes couleurs, mates et transparentes, qui

s'emploient aux mêmes ouvrages et avec lesquelles

les enfants s'amusent. Cette petite fille enfile des

perles pour faire un collier à sa poupée. || Fig. et

familièrement. Je ne suis pas ici pour enfiler des

perles, c'est-à-dire pour perdre mon temps, ou l'em-

ployer à des choses de peu d'importance. ||
Perles

défilées, perles enfilées qui ont quitté leur fil. Les

disgrâces souvent sont du ciel révélées ; J'ai songé,

cette nuit, de perles défilées Et d'œufs cassés.... mol.

Dépit, v, 7.
Il
5° Perles de Rome, petits grains d'al-

bâtre plongés dans une pâte de nacre. || Perles de

Venise, émaux teints en rouge, qu'on exporte surtout

en Afrique.
Il
6" Fig. Ce qu'il y a de mieux dans

son genre. Mais quoi, c'est un chef-d'œuvre où tout

mérite abonde, Un miracle du ciel, une perle du
monde, malh. vi, 26. Je vais vous montrer la perle

des manuscrits, le sage, Diable boit. ch. xv. Ces

amis font de vous la perle des neveux, destouch.

Dissipât, iv, 4. Qu'est devenue Mlle Cunégonde, la

perle des filles, le chef-d'œuvre de la nature ? volt.

Candide, 4. Ce marquis [Tacconi] vaut de l'or, c'est

la perle des hommes, p. l. cour. Lett. 1, 204. Iso-

crate, la plus nette perle du langage attique, id. ib.

18 oct. 1808. Écoutons la légende de saint Léonor,

l'une des perles les plus fines du précieux écrin de
la tradition celtique, montalemb. Moines d'Occid.

1. 11, p. 389.
Il
7° Fig. Nom donné aux gouttes de li-

quide, et, particulièrement, aux gouttes de rosée

qui sont sur la pointe des herbes. L'aube.... sème
sur les monts les perles de l'aurore, lamart. Méd. 1,

)6.
Il
Faire la perle, se dit de l'eau-de-vie, lorsqu'elle

se couvre de bulles, après qu'on l'a agitée. ||
8° Fig.

De belles dents. Sa bouche est garnie d'un double

rang de perles. ||
9° Se dit des cadences de la flûte,

quand chaque son est plein et qu'il a une sorte

de rondeur et de netteté, comme les perles.
|| Se

dit aussi de certaines notes de chant détachées.

Il
10° Grain de plomb passé dans un fil, qui sert à

divers instruments de mathématique et à guider
l'œil quand on tire de l'arbalète. ||

11° Terme d'im-

primerie. Le plus petit caractère. ||
12° Terme d'ar-

chitecture. Suite de petits grains ronds qu'on taille

dans les moulures appelées baguettes. ||
13° Terme

de tapissier. Petite boule de bois, dite aussi coulant,

couverte de soie ou de laine, dans laquelle passent

les fils d'une frange à quadrille ou autre. || Petit

globe d'émail percé, dont se sert le fabricant de

gaze.
Il
14° Un des noms vulgaires de l'albugo ou ta,

che blanche de la cornée.
||
15° Genre d'insectes né-

vroptères.
Il
Espèce de coquille univalve.

— HIST. xin e
s. Des merciers : nus ne nulle du

dit mestier.... ne puet mètre aucunes finnes pelles

fausses, pelles blanches ne dorées, s'elles ne sont
d'argent; car telles euvres sont fausses, de laborde,
Émaux, p. 438. y xiV s. [on fist] Li chainture de
perles à carnieres fremer, Baud. de Seb. v, 776.

Il
xvi" s. Seulement quant je veux toucher le loz da

celle Qui est de nostre siècle et la perle et la Heur,
dubell. vi, 64, recto. Il est net comme une perle,

desper. Contes, lxvi. La rose blanchit tout autour
Au matin de perles petites Qu'elle emirunte du
poinct du jour, rons. 512. Fenouil, perles préparées,
canelle, paré, xxi, 2. Ce n'est pour enfiler des per-
les, Ce n'est pas pour chasser aux merles, Qu'on
voit ce martial arroy, leroux de lincy, Prov. 1. 11,

177. Encore disons-nous en commun proverbe d'un
homme illustre ou d'une chose belle par excellence :

c'est une perle, bouchet, Serées, m, p. 217, dans
lacurne. Un grand baril de serpentin, garny d'ar-

gent doré, avec de petites perles de barocques et

des roses de petits saphirs, de laborde, Émaux,
p. 437. A Jehan Rousseley, marchand florentin, pour
son paiement d'une bien grosse perle pucelle et non.

percée que le roy a achapté de luy, id. 16. p. 438.

— ÉTYM. Wallon, piel ; prov. esp. et ital. perla ;

portug. perola; anc. haut -allem. perala, berala;
angl. pearl ; bas-lat. perulus, et aussi perna. Ori-

gine très-incertaine, i" On l'a tiré du latin perna,
pinne marine, sorte de coquillage, par le change-
ment d'n en l; il est certain qu'il y a des textes du
xine siècle où perna signifie perle, et que dans les

dialectes napolitain et sicilien perna a ce même
sens. 2° Du latin pirum, poire, par une assimila-

tion, à cause des formes perulus en bas-latin, etpe-

rola en portugais; Diezcite aussi le vénitien perolo,

pendant d'oreille. 3° Du latin sphxrula, petite boule;

mais les formes des deux mots sont bien éloignées

l'une de l'autre. 4° Du latin pilula, globule, avec per-

mutation de 17 en r, permutation qui se trouve en effet

dans le vénitien, et le véronais pirola pour pilula.

5° De l'anc. haut-allem. perala ou berala, que Grimm
rattache à pripuXXo;, bérylle. Diez regarde comme plus

probable, ou perula, petite poire, ou pilula, globule.

PERLÉ, ÉE (per-lé, lée), adj. ||
1° Orné de perles.

Il
En termes de blason, croix perlée, couronne per-

lée. H Terme de diplomatique. Lettres perlées, let-

tres dont les parties sont formées de perles ou de
petits cercles, rangés les uns à la suite des autres.

Il
2° Terme d'histoire naturelle. Qui a l'éclat ou la

couleur de la perle.
||
Qui est parsemé de petites ta-

ches blanches ou de granulations arrondies.
1

1
3° Orge

perlé, grains d'orge entièrement dépouillés de leur

tégument.
Il
4° Sucre perlé, ou cuit à perlé, sucre

auquel on a donné un second degré de cuisson.

Il
Sirop perlé, sirop que la cuisson a rendu assez

épais pour retomber en perles de l'écumoir. || Bouil-

lon perlé, bouillon blanchi d'un lait d'amandes
broyées avec de bon jus de mouton, qu'on a mis
sur le potage. Il ne manquerait pas.... de vous
parler.... d'une soupe à bouillon perlé, soutenue
d'un jeune et gros dindon, mol. Bourg, gent. iv, i

.

H
5° Fig. Se dit des petits ouvrages de main, faits

avec un goût, un soiû extrême. || Familièrement,

c'est perlé, c'est très-bien. ||
6° Terme de musique.

Cadence perlée, trille brillamment exécuté. On dit

dans le même sens : c'est perlé, en parlant d'un

passage très-rapide exécuté dans la perfection.

Il
7° S. m. Perlé-roux, petit agaric.

— REM. L'Académie a perlé adjectif, mais n'a

pas le verbe perler.

f PERLER (pèr-lé), v. a. ||
1° Arrondir les grains

de l'orge. ||
2° Donner au sucre une consistance

telle qu'il se réduise facilement en petits globules

ou en perles. || Fabriquer de petites dragées en
forme de perles. || Couvrir certaines friandises de

petites dragées qui ont la forme d'une perle.

Il
3° Fig. Faire dans la perfection, en parlant de

petits ouvrages de main. Cette ouvrière perle tout

ce qu'elle fait. ||4° Terme de musique. Donner un
grand fini à ses trilles, à ses roulades, et, en général,

à tous les passages chargés de notes très-rapides.

— HIST. xve s. Les dames furent orfrisies, Drut

perlées [parées de perles] et bien croisies, froiss.

Poésies mss. p. <6, dans lacurne. || xvi" s. Les

cerfs qui ont 4a teste haute, ouverte et bien per-

lée, Charles ix, Chasse royale, xxm Un poi-

gnard.... Au pommeau d'or, à houpes bien perlées ,

RONS. 639.

— étym. Perle.

t PERLETTE (pèr-lé-t'), s. f.
Petite perle.
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— HIST. xvi" s. Et l'aube encor, de ses tresses

tant blondes, Faisant gresler mile perlettes rondes,

DU BELLAY, II, 28, verSO.

f PERLIDES (pèr-li-d') , s. m. pi. Nom d'une fa-

mille de mouches.

f PERLIENS (.pèr-liin), s. m. pi. Tribu de l'or-

dre des insectes névroptères (voy. perle, n° 15).

| PERLIER, 1ÈRE (per-lié, liè-r'), adj. Terme
de zoologie. Oui renferme des perles; qui en pro-

duit. Moule, huître perlière. Sous le nom vulgaire

de moule perlière, on désigne les mulettes et les

anodontes qui contiennent des perles, tandis qu'on

appelle huître perlière la pintadine mère perle,

dite aussi huître à perles, legoarant.
— ÉTYM. Perle.

PERLIMPINPIN (pèr-lin-pin-pin), s. m. Poudre

de perlimpinpin, poudre imaginaire qui donne aux

sorciers un grand pouvoir, et, figurément, médica-

ment sans vertu.

— ÉTYM. Mot de fantaisie; il n'est pas dans l'Aca-

démie à son rang; mais il y est au mot poudre.

t PERLITE (pèr-li-f), s. f. Variété de feldspath

vitreux à noyaux sphéroïdaux.

f PERLOIU (pèr-loir), s. m. || i° Instrument de

ciseleur pour faire des ornements en forme de

perle. ||
2° Entonnoir à travers lequel le sucre file

sur les dragées qu'on veut perler.

— étym. Perler.

f PERLON (pèr-lon), s. m. Un des noms vul-

gaires du grondin, poisson.

PERLURE (pèr-lu-r'), s. f.
Nom donné à des

grumeaux qui font une croûte raboteuse le long des

perches et des andouillers du bois d'un cerf.

— HIST. xvr s. Il jugeoit un vieil cerf.... Â la

grosse perleure, aux gouttières, aux cors, rons. 210.

— ÉTYM. Perle.

f PERMAINE (pèr-mê-n'),s.
f.
Nom d'une pomme,

en Normandie.
— ÉTYM. Lat. permagna, très-grande.

PERMANENCE (pèr-ma-nan-s') , s. f.
||1° Durée

constante. Le temps est la négation d'une chose

très-réelle et souverainement positive, qui est la

permanence de l'être, fén. Exist. il, 2, Éternité. La
permanence des âmes, volt. Un chrét. contre six

Juifs, xlvhi. La permanence de l'impression peut

être plus longue que la permanence de l'objet qui l'a

produite, sennebier, Ess. art d'observ. t. i, p. 174,

clans pougens. ||
2° État d'une personne qui reste

constamment dans le même lieu. Il ne quitte pas son

cabinet, il y est en permanence. || L'assemblée se dé-

clara en permanence, c'est-à-dire elle déclara qu'elle

ne lèverait pas la séance, jusqu'à ce que telle chose

fût terminée. || La permanence des armées, condition

des armées qui demeurent toujours organisées, à la

différence des armées du moyen âge qui, l'expédi-

tion finie, rentraient dans la population.
||
3° En

théologie, présence continue du corps de Jésus-

Christ dans l'eucharistie, après la consécration.

— HIST. xin° s. La défaillant nature de toutes

teriennes choses et la parmenence de la vie du ciel,

gui de cambrai, Barl. et Jos. (traduction en prose),

p. 348. || xiv
c

s. Nous avons parlé de la perma-

nence et constance de félicité, oresme, Eth. 24.

— ÉTYM. Permanent ; provenç. et espagn. per-

manencia ; ital. permanenza.
PERMANENT, ENTE (pèr-ma-nan, nan-t'), adj.

||
1° Qui dure sans changer. Vois-tu, passant, cou-

ler cette onde, Et s'écouler incontinent ? Ainsi fait

la gloire du monde, Et rien que Dieu n'est perma-

nent, malh. vi, 23. L'homme n'a point ici de cité

permanente, corn. Imit. de J. C. h, i. L'homme
sage est permanent comme le soleil ; le fou change

comme la lune, boss. Politique, v, i, 2. Le bon-

heur est un état permanent, et il diffère ainsi du

plaisir, qui n'est qu'un état passager, bonnet, Œuvr.
mêl. t. xvm, p. 183, dans pougens. On voit par là

combien il [Richelieu] savait soumettre l'insolence

de ses passions passagères à l'intérêt permanent de

sa politique, volt. Mœurs, 176. ||
2° Qui est à de-

meure. Fortification permanente, par opposition à

fortification passagère, fortification qui a pour ob-

jet de renforcer des positions qu'un État a un inté-

rêt majeur et permanent à garder.
||
Qui est con-

stamment en fonctions, en organisation. Assemblées

permanentes. Armée permanente. ||
3° Terme de

chimie. Se dit d'un gaz qui conserve l'état aéri-

forme à toutes les températures et sous toutes les

pressions.

— HIST. xin" s. Li consaulx [le conseil] Deu est

parmenans, Psaumes en vers, dans Liber psalm.

p. 2<32. || xiv
Q

s. Xt pour ce que il cuident bien que
félicité fust chose permanente et non pas muablo

ou variable de legier.... oresme, Eth. 23. ]| xvi" s.
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L'honneste est stable et permanent.... l'utile se perd

et eschappe facilement, mont, ii, 70.

— ÉTYM Provenç. permanen ; catal. permanent ;

espagn. et ital. permanente ; du lat. permanere, de

per, etmanere, demeurer (voy. manoir).

PERMÉABILITÉ (per-mé-a-bi-li-té) , s. f. Pro-

priété qu'ont certains corps d'en laisser passer

d'autres à travers leurs pores. La perméabilité non
absolue, imparfaite et inégale de toute matière so-

lide, buff. Hist. min. introd. t. vi, p. 216.

— ÉTYM. Perméable.

PERMÉABLE (pèr-mé-a-bl'), adj. Terme de phy-

sique. Qui jouit de la perméabilité. Si les corps

étaient entièrement et parfaitement perméables,

buff. Hist. min. introd. t. vm, p. 44.

— HIST. xvie
s. Perméable, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. permeabilis ; de per, à travers, et

mcare, passer (voy. méat).

PERMESSE (pèr-mè-s'), s. m. Source de la Béo-

tie, consacrée aux Muses.
||
Le dieu du Permesse,

Apollon. || Les nymphes du Permesse, les Muses.

|| Les bords du Permesse, la poésie, les vers ....Par

un coup du sort au grand jour amené, Et du bord

du Permesse à la cour entraîné, boil. Épître x.

— ÉTYM. nep|jaic7<7é;.

PERMETTRE (pèr-mè-tr'), v. a. Il se conjugue
comme mettre. ||

1° Donner liberté, pouvoir de dire,

de faire. Permettez qu'à mon tour je parle avec

franchise, corn. Sertor. ni, 2. Je vous dis que vos

auteurs permettent de tuer pour une pomme, quand
il est honteux de la laisser perdre, pasc. Prov. xvn.

On ne leur laisse plus
|
aux peuples] rien à ména-

ger, quand on leur permet de se rendre maîtres de

leur religion, boss. Reine d'Anglet. Il ne faut pas

permettre à l'homme de se mépriser tout entier, m.
Duch. d'Orl. En Egypte, il n'était pas permis d'être

inutile à l'État, id. Hist. ni, 3. Et du temple bientôt

on permettra l'entrée, -R\c.Athal. I, 3. Elle ne leur

permet rien de ce qui passe l'amitié, la bruy. m.
||
Permettre, avec que, veut le verbe au subjonctif.

Cependant Bossuet a mis le futur de l'indicatif :

Dieu permettra que l'union se rétablira, Sermons,
Char. (rat. 2. || Vous me permettrez ou permettez-
moi de vous dire, ou, simplement, permettez, for-

mule de politesse quand on dit une chose contraire

à l'opinion que quelqu'un vient de manifester. Per-

mettez-moi, monsieur Trissotin, de vous dire Avec
tout le respect que votre nom m'inspire, mol. Femm.
sav. ni, 4 Mais permettez. — Je ne veux rien

permettre. — Ce n'est pas un exploit. — Chanson !

rac. Plaid, ii, 2. || Permettez, se dit aussi quand on
dérange quelqu'un pour faire quelque chose. || S'il

m'est permis de parler ainsi, se dit quand on se sert

d'une locution qui n'est pas usitée, ou qui paraît trop

forte dans une circonstance donnée. || Il est permis,

les convenances ne s'opposent pas à ce que. Mais

comme il est permis Contre qui que ce soit de servir

des amis, corn. Nie. il. 3. Et vous pauvres ...s'il m'é-

tait permis de vous introduire dans cette auguste
assemblée.... boss. Mar.-Thér. || Il m'est permis, on
me pardonnera, on m'excusera. Elle convient qu'il

n'est pas permis à un certain âge de faire la jeune,

la bruy. m. || Il m'est permis, il est en mon pou-

voir. Certes il [Charles 1
er

] a montré qu'il n'est pas

permis aux rebelles de faire perdre la majesté à un
roi qui sait se connaître,' boss. Reine d'Anglet. || Il

m'est permis, j'ai la facilité, la faveur, le loisir de.

Enfin elle arrive à Brest, où il lui fut permis de
respirer un peu, boss. Reine d'Anglet. [| Il n'est pas

permis à tout le monde de, tout le monde n'a pas

l'avantage de. Il n'est pas permis atout le monde de
parler aussi bien que vous, Dict. de l'Acad. Il n'est

pas permis d'avoir autant d'esprit que lui, il a beau-
coup d'esprit, façon de parler de la cour, iie cail-

lières, 1690.
Il
Que ne m'est-il permis? est employé

par les orateurs dans la figure de rhétorique dite

prétérition.
||
Je vous permets de, se dit, par indif-

férence ou par mépris, pour : vous pouvez faire ou
dire co qu'il vous plaira, je ne m'en soucie pas.

|| On dit de même : pensez-en ce qu'il vous plaira,

je vous le permets. ||
2° Se permettre, permettre à

soi, s'accorder, se donner la liberté de. Défendons-
nous plutôt ce qui nous est permis, que de nous
mettre en danger do nous permettre ce qui nous
est défendu, bourdal. 3« dim. après la Pentecôte,

Dominic. t. n, p. 385. Ces abus que tout le monde
se permet, mass. Carême, Élus. || Je me permettrai

de vous dire, de vous représenter, formule de civi-

lité ou d'adoucissement. ||
3" Autorisera faire usage

d'une chose. Les médecins lui ont permis le café.

La loi de Mahomet permet la polygamie. ||
4" Tolé-

rer. Il faut bien permettre ce qu'on ne peut empê-
cher. || Il signifie aussi tolérer ce qu'on pourrait
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empêcher. Quand, pour punir les scandales ou pour
éveiller les peuples et les pasteurs, il [Dieu] per-
met à l'esprit de séduction de tromper les âmes hau-
taines, boss. Reine d'Anglet. Va, dis-leur qu'à ce
prix je leur permets de vivre, rac. Alhal. v, 2. Il

(Dieu] punit les forfaits que leurs mains [des prin-
ces] ont commis, Ceux qu'ils n'ont point vengés, et
ceux qu'ils ont permis, volt. Henr. vu. Ah! j'ai

quitté des dieux dont la bonté facile Me permettait
la mort, la mort, mon seul asile, id. Alz. v, 3.

il
Dieu a permis que, l'ordre de la Providence, de

la justice divine a voulu que. || Si Dieu le permjt,
sorte d'exclamation qui condamne, réprouve, expri-
mant qu'il faudrait une permission de Dieu pour
accepter ce dont il s'agit. Avec cela [les bassesses
de Cranmer à l'égard des princes], si Dieu le per-
met, on nous vantera encore la vigueur de ce per-
pétuel flatteur des rois, boss. Var. vu, (05. US» Don-
ner le moyen, le loisir de, avec un nom de chose
pour sujet. Les affaires du roi ne permettant pas que
cette sage régente [Anne d'Autriche] pût proportion-

ner le remède au mal, boss. Reine d'Anglet. Ni les

conseils de la Providence, ni l'état de la princesse

ne permettaient qu'elle partageât tant soit peu son
cœur, id. Anne de Gonz. Vanité des vanités, et tout

est vanité.... c'est la seule réflexion que me permet,
dans un accident si étrange, une si juste et si sensi-

ble douleur, id. Duch. d'Orl. L'ambition ne per-

mettait pas à la justice de régner dans leurs conseils

[des Romains], id. Hist. ni, 6. ||
6" Se permettre, v,

rcfl. Être permis. Ces choses-là ne se permettent pas.

— REM. 1. Quand permettre a un régime indi-

rect, il demande de et l'infinitif : On nous permet de
sortir. S'il n'a pas de régime, il demande que et le

subjonctif : Votre père a permis que vous sortissiez.

|| 2. Régnier a dit permettre sans de : Ta vertu....

te permet écouter les chansons, Sat. vi.

— HIST. xiv e
s. Et ensi permetons nous et avons

en couvent à tenir et à faire tenir caffiaux,
Régence d'Aubert de Bavière, p. 83. ||xvie s. Nous
nous recommanderons et permettrons à la sagesse
de Dieu, à ce qu'elle nous conduise droitement,
calv. Inst. 153. Christ leur permet [livre] son mi-
racle à esprouver, id. ib. 488. Il est permis aux es-

choles de supposer des similitudes quand.... mont,
i, 103. La condition de sa fortune le luy permettoit,

id. i, 28). Il se permettoit ordinairement de dire

plusieurs paroles folles et indiscrettes à rencontre
du roy, amyot, Alex. 83.

— ÉTYM. Bourguig. parmetlre; ital. permettere;

du lat. permittere, de per, et mittere (voy mettre).

f PERMIEN , IENNE (pèr-miin, miè-n'), adj.

Terme de géologie. Le terrain permien, ou, sub-

stantivement, le permien, le calcaire magnésien des

géologues anglais, ou nouveau grès rouge inférieur,

ainsi dit du gouvernement de Perm, en Russie, où
il occupe une très-grande étendue.

i. PERMIS. ISE (per-mî, mi -z'), part, passé de
permettre. Qu'il est loisible, accordé de faire, de dire.

Les choses permises. Mais c'est un jeune fou qui se

croit tout permis, Et qui pour un bon mot va perdre
vingtamis, boil. Sat. îx. || Tout est permis, c'est-à-

dire la licence de tout faire est donnée. Vous êtes sou-

verain, et tout vous est permis, corn. Nicom. iv, h,

|| Elliptiquement. Permis à vous, à vous permis,
vous avez la permission, la licence de. Mariane : Hé-
las ! permis à vous d'avoir cette pensée. — Valère :

Oui, oui, permis à moi, mol. Tari. u, 4. Dansces
circonstances, Thiriot me doit dix lignes; s'il veut
faire mieux, à lui permis, volt. Lett. Hclv. janv. (739.

2. PERMIS (pèr-mî), s. m. Permission écrite. Ob-
tenir un permis. || Permis de circulation, billet gra-

tuit que les compagnies de chemins de fer accor-

dent à quelques personnes. || Permis de chasse,

permission de chasser sur un certain terrain.

— ETYM. Permis 1.

f PERMISSIF, IVE (per-mi-ssif, ssi-v'), adj. Qui

donne la permission, la licence de. || Ternie de
grammaire. Voix permissive, voix formée avec le

verbe laisser. Dans laisser faire, faire est à la voix

permissive. La voix permissive n'a pas de passif.

— HIST. XIV e
s. Celle loy est appellée permissive,

pour ce qu'elle laisse celle chose estre faietc sans

pugnition, le Songe du Vergicr, i, 172.

— ÉTYM. Lat. permissum, supin do permittm,
permettre.

PERMISSION (pèr-mi-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ;| i° Autorisation de dire, de faire. C*
cavalier [la tragédie de C'andro] n'eût jamais osé

vous aller entretenir de ma part, si votre permis-

sion no l'en eût autorisé et comme assuré que vous

l'aviez en quelque sorte d'estime, corn. Clil. Épit.

Saint l'ierre demande permission de frapper Mal-
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chus, pasc. Jésus-Christ, M, édit. faugère. Comme
les femmes ont permission d'être faibles, sév. 23

cet. <683. Moi prétendant que la permission tacite

était impossible à obtenir, imprudente même à de-

mander, j. J. rouss. Conf. x. Je n'ai laissé voir au-

cune de vos lettres; mais, par la permission que

vous m'en donnez, j'ai montré la dernière, id. Lett.

à Pictet, 19 janv. 1765.
||

Fig. Lorsqu'ils [les An-
glais] ont fait des ouvrages sans la permission de la

nature, lorsqu'ils ont imité le théâtre français, ils

ont fait de pauvres tragédies, villemain, Liltér.

Tabl. du xvuie siècle, 2 e partie, 2 e leçon. || Fig.

Abuser de la permission, se dit de celui à qui on

peut reprocher un excès en quelque chose que ce

soit. Il est depuis six semaines logé chez moi; c'est

abuser de la permission. Guilleragues disait hier

que Pellisson abusait de la permission qu'ont les

hommes d'être laids, sév. 6 janv. 4 674. |] Avec votre

permission, formule de politesse. Avec votre per-

mission, il n'a pas dit la vérité, mol. Fourber. n, 6.

|| Avec votre permission, se dit aussi quand on veut

adoucir quelque reproche. Mais, avec votre permis-

sion, de quel droit me parlez-vous ainsi? C'est, avec

ou sans sa permission, assez mal raisonné, mirab.

Lett. orig. t. m, p. 304,dans pougens. ||
2° Permis-

sion de chasse. Obtenir une permission de chasse.

On dit aujourd'hui permis de chasse. ||
3° Permis-

sion de Dieu, ordre de la Providence.

— ÉTYM. Ital. permissione ; du lat. permissionem,

de pewni'ssum, supin de permittere, permettre.

f PERMISSIONNAIRE (pèr-mi-sio-nê-r') , s. m.

||
1° Celui qui a reçu une permission, ou qui est

porteur d'un permis. Ce permis [de circulation sur

un chemin de fer] ne donne pas droit aux places de

coupé et de luxe ; si le permissionnaire occupe une

de ces places, le présent permis sera considéré

comme nul, Permis de la comp. du ch. fer d'Orl.

||
2° Militaire porteur d'une permission, d'un congé

temporaire. ||
3° Autrefois, celui qui avait permission,

à Paris, du chantre de Notre-Dame, de tenir de pe-

tits pensionnaires etde leur enseigner la grammaire.
— ÉTYM. Permission.

f PERMISSIONNER (pèr-mi-sio-né) , v. a. Terme
d'administration. Accorder la permission, l'autori-

sation d'exercer un métier sur la voie publique. Il

est permissionné de la police.

t PERMIXTION (pèr-mik-sti-on), s. f. Terme de

chimie. Mélange complet.

—HIST. xvi e
s. Le sang est composé d'une égale per-

mistion et meslange des quatre humeurs, paré, xx, 1 5.

— ÉTYM. Lat. permixtionem, de per, et mixlio-

nem, mixtion.

f PERMUTARILITÉ (pèr-mu-ta-bi -li-té) , s. f.

Qualité de ce qui est permutable, de ce qui peut

être échangé.

t PERMUTABLE (pèr-mu-ta-bl'), adj. Qui est

susceptible d'être permuté, changé ou échangé.

|| Terme de grammaire générale. Qui peut être per-

muté. Lettres permutables. Vf et le v sont permu-
tables dans pensif, pensive.
— ÉTYM. Provenç. permutable ;ital. permutabile;

du lat. permutabilis, de permutare, permuter.
PERMUTANT (pèr-mu-tan) , s. m. Celui qui per-

mute. Les deux permutants ont passé un acte.

PERMUTATION (pèr-mu-ta-sion; en vers, de
cinq syllabes), s. f. ||

1° Changement de l'un pour
l'autre. Il ne se fait dans ce cas, comme dans les

mouvements contraires, qu'une permutation réci-
proque des mouvements, à cause de l'égalité des
masses, malebr. Recli. ver. Lois des mouv. part. 2.

||
2° Terme de mathématique. Transposition de

choses, par rapport aux divers arrangements dont
elles sont susceptibles. La théorie générale des per-

mutations, poinsot, lnstit. Mem. scienc. 18)3, 1814,

1815, p. 381.
Il

3° Terme de grammaire. Change-
ment d'une lettre en une autre.

||
4° Échange d'un

emploi contre un autre. De là les simonies palliées

et déguisées, les permutations plus sordides encore
que la simonie mémo, bourdal. Sévérité évang.
2° avent, p. 435.

— HIST. xvie
s. Je pense qu'il ne fut jamais fait

chose plus cruelle que ceste permutation-là [Oc-
tava et Antoine donnant une tête pour une autre]

;

car en eschangeant ainsi meurtre pour meurtre....
amyot, Anton. 23.

— étym. Provenç. permutatio espag. permuta-
don; ital. permutazione ; du lat. permutationem,
de permutare, permuter.
PERMUTÉ, ÉE (pèr-mu-té, tée), part, passé de

permuter. Lettres permutées. Emplois permutés.
||
Terme de botanique. Fleurs permutées, celles

dans lesquelles 4'avorlement des organes sexuels
détermine un changement notable

PER

PERMUTER (pèr-mu-té), v. a. ||
1° Faire une

transposition de choses qui forment un tout, une

série. ||
2° Faire une permutation d'emploi. On

échange les ratifications d'un traité; on troque des

marchandises ; on permute des bénéfices, d'alemb.

Synon. Œuv. t. m, p. 310, dans pougens. ||
Abso-

lument. Il voudrait permuter avec son confrère.

Permuter se dit, dans l'armée, de deux officiers de

même grade qui changent de régiment ou de corps.

||
3» Se permuter, v. réfl. Se substituer l'une à

l'autre, en parlant des lettres. Les règles suivant

lesquelles les consonnes se permutent dans la conju-

gaison grecque. ||
Éprouver la permutation d'em-

ploi. Un bénéfice se permute pour un autre.

— hist. xiv e s. Et se exposent hardiement as pe-

rilz, et permuent leur vie à petit gaing, orf.sme,

Eth. 91. ||
xvi e

s. s. Il vouloit permuter son evesché

avec M. le cardinal de Lorraine, carl. vi, 35.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. permular; portug.

permudar; ital. permutare; du lat. permutare, de

per, et mutare, changer (voy. muer).

f PERMUTEUR (pèr-mu-teur) , s. m. Celui qui

fait un échange, un troc. Les permuteurs [ceux qui

avaient troqué leurs femmes] ne pouvaient bonne-

ment Exécuter un pareil changement Dans ce vil-

lage à moins que de scandale, la font. Troq.

— ÉTYM. Permuter.

f PERNE (pèr-n'), s. f. Genre de coquilles bival-

ves, minces et plates.

— étym. Lat. perna, jambon ; jambon est aussi

le nom de cette coquille.

f PERNET (pèr-nè), s. m. Terme vieilli. Faire le

pernet, être assis comme un pernet, faire l'entendu,

le glorieux, Valesiana, p. 202.

— ÉTYM. Suivant le Valesiana, pernet est barone-

tus, petit baron.

t PERNETTE (pèr-nè-f), s. f.
Support d'une

forme à sucre. || Support des poteries encastées.

PERNICIEUSEMENT (pèr-ni-si-eû-ze-man), adv.

D'une manière pernicieuse. C'est savoir presque

toujours inutilement, et quelquefois pernicieuse-

ment, que de savoir superficiellement et sans prin-

cipes, vauven. Max. ccxvn.
— étym. Pernicieuse, et le suffixe ment.

PERNICIEUX, EUSE (pèr-ni-si-eû, eû-z'), adj.

Il
1° Qui cause la mort, la maladie. Cela est perni-

cieux à la santé. Renvoyez-lui, seigneur, ce don
pernicieux, corn. Médée, iv, 4. Cette plante a sou-

vent causé des accidents à des enfants et à d'autres

gens qui ignoraient sa pernicieuse vertu, J. J. rouss.

Corresp. t. iv, p. 65, dans pougens.
||
Terme de mé-

decine. Fièvre pernicieuse, fièvre intermittente ou
rémittente dont chaque accès est accompagné des

symptômes les plus graves, et qui, si elle n'est pas

coupée, emporte le malade très-promptement.

Il
2° Fig. Qui cause la ruine, le mal. En voyant vos

pernicieuses maximes, pasc. Prov. xm. Par le tra-

vail... on guérissait la langueur de la paresse et les

pernicieuses rêveries de l'oisiveté, boss. Anne de

Gonz. La gloire, qu'y a-t-il pour le chrétien de plus

pernicieux et de plus mortel? id. Duch. d'Orl. Les

sociniens, dans les articles les plus pernicieux de

leur doctrine, id. 1
er avert. 39. [Le diplomate

J

muni de pouvoirs particuliers qu'il ne découvre

jamais qu'à l'extrémité et dans les moments où il

lui serait pernicieux de ne les pas mettre en usage,

la bruy. x. Vous ne trouvez pas le monde si noir

et si pernicieux que nous le disons, mass. Carême,
Élus. [| Il se dit aussi des personnes. De ligues, de

complots pernicieux auteur, rac. Âth. v, 5. Un roi

incapable de gouverner est encore plus pernicieux

à un État qu'un prince malheureux ou qui fait des

fautes, duclos. Œuv. t. 11, p. 18. || C'est une langue
pernicieuse, c'est une personne fort médisante.
— hist. xiv° s. Toutes ces lésions, les unes sont

plus pernicieuses, les autres mains [moins], h. de

mondeville, f" 81. Homme pernicieus et cruelz con-

tre lepueple, félons contre la deité, injustes contre

les loys humaines, ORESME,27ièse de meunier. ||xvie
s.

Les Athéniens, s'appercevants combien son usage

[de la rhétorique], qui avoit tout crédit en leur

ville, estoit pernicieux, mont. 1, 380.

—ÉTYM . Provenç. pernicios, parnicios, pernecios

;

espagn. pernicioso ; ital. pernizioso; du lat. perni-

ciosus, de pernicies, ruine, perte, qui vient de nex,

necis, mort. La nouvelle critique a reconnu aussi en

latin permicies; mais il vient d'un autre radical.

t PERNICIOSITÉ (pèr-ni-si-ô-zi-té), s. f. Carac-

tère des fièvres pernicieuses. La nouvelle ville [Ro-

chefort fondé par Louis XIV] s'éleva sur la rive la

plus basse, la plus marécageuse et en conséquence
la plus insalubre; il en résulta que la population

appelée à desservir l'arsenal fut décimée par tous

PÉR

les types de fièvres intermittentes et rémittentes,

par toutes les formes de la perniciosité, simonot

Bullct.de la soc. d'anlhrop. t. v, p. 795.

f PERNITREUX (pèr-ni-treû), adj. m. Terme de
chimie. Acide pernitreux, synonyme d'acide hy-

poazotique.
— ÉTYM. Per..., et nitreux.

PER OBITUM (pèr-o-bi-tom'), loc. adv. Terme de
pratique, qui signifie : par mort; il est adopté e<

style ecclésiastique. Un bénéfice vacant per obitum.
— ÉTYM. Lat. per, par, et obitum, mort (voy. obit).

PÉRONÉ (pé-ro-né), s. m. Terme d'anatomie. Os
long et grêle, placé à la partie externe de la jambe.
— HIST. xvic

s. De la luxation et disjonction de
l'os péroné, autrement dit petit focile de la jambe,
PARÉ, XIV, 55.

— ÉTYM. U-.çiôvn, péroné, proprement agrafe, à
cause de la fonction que cet os remplit.

f PÉRONÉE (pé-ro-née), s.
f.

Genre de coquilles

bivalves.

f PÉRONÉO-CALCANÉEN (pé-ro-né-o-kal-ka-

né-in), adj. Terme d'anatomie. Nom donné à l'ex-

tenseur latéral du métatarse.

f PÉRONÉO-MALLÉOLAIRE (pé-ro-né-o-mal-lé-

o-lé-r'), adj. Terme d'anatomie. Se dit de la veine

saphène externe.

f PÉRONÉO-PHALANGIEN
( pé-ro-né-o-fa-lan-

jiin), adj. Terme d'anatomie. Se dit du fléchisseur

oblique des phalanges.

f PÉRONÉO-TIBIAL, ALE
(
pé-ro-né-o-ti-bi-al

,

a-P), adj. Terme d'anatomie. Se dit des articula-

tions par lesquelles le péroné et le tibia se joignent

l'un et l'autre en haut et en bas.

f PÉRONIE (pé-ro-nie), s. f. ||
1° Genre de lilia-

cées. y 2° Terme de zoologie. Genre de mollusques

hermaphrodites de la famille des cyclobranches.

f PÉRONIER, 1ÈRE (pé-ro-nié,niè-r'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au péroné. L'artère pé-

ronière. ||S. m. Péronier antérieur, muscle qui

s'étend de la face interne du péroné à l'extrémité

postérieure du cinquième os du métatarse. || Court

péronier latéral, muscle qui s'étend des deux tiers

inférieurs du péroné jusqu'au-dessus du tarse, où il

se porte dans la gouttière creusée en devant de

l'éminence oblique de la face interne du cuboïde.

PÉRONNELLE (pé-ro-nè-P), s. f. Terme de déni-

grement. Jeune femme sotte et babillarde. Taisez-

sez-vous, péronnelle ; Allez philosopher tout le saoul

avec elle, mol. F. sav. m, 8. Dans les gardes fran-

çaises J'avais un amoureux.... Mais de la colonelle

C'est le plus scélérat ; Pour une péronnelle, Le gueux
m'a planté là, vadé, Amante abandonnée.
— HIST. xvi e

s. Avous point vu la perronnelle?

Chanson du temps de Louis XII, dans lamonnoye,

Glossaire. Le remède de la peronelle contre la so-

lution de la continuité, dédié à la maréchale de

Balagny, Biblioth. de M. Guillaume, à la suite des

aventures du baron de Fwneste.
—ÉTYM . Péronnelle était un nom propre (xive siècle :

Péronnelle Porée, Taille de Paris, p. 2), analogue

à Peretle, et devenu un nom commun comme catin.

t PÉROPTÈRE (pé-ro-ptè-r') ou PÉROPTÉRY-
GIEN (pé-ro-pté-ri-jiin), adj. Terme de zoologie. Se

dit d'un poisson qui manque de nageoires ventrales.

— ÉTYM. nrjpoç, privé de, etitxepàv 0U7iTÉpu;,aile.

PÉRORAISON (pè-ro-rê-zon) , s. f. Terme de

rhétorique. Conclusion d'un discours. Dans l'élo-

quence de la tribune et dans celle de la chaire, où
il s'agit surtout d'intéresser et d'émouvoir, la péro-

raison est une partie essentielle du discours, parce

que c'est elle qui donne la dernière impulsion aux

esprits, et qui décide la volonté, l'inclination d'un

auditoire libre, marmontel, Œuv. t. ix, p. 240.

Il
Terme de musique. La conclusion d'une sympho-

nie, d'un discours musical.

— HIST. xvie
s. Les exordeset perorasions,MONT.

I, 380.

— étym. Lat. perorationem, de perorare, pérorer.

PÉRORER (pé-ro-ré), v. n. Discourir longuement

et avec prétention. Il [l'enfant] va folâtrer par la

chambre et me laisse pérorer tout seul, j. j. rouss.

Ém. m. Il [un candidat à la députation] présida

des réunions, donna des dîners, écrivit des circu-

laires, intrigua, cabala, pérora, ch. de bern. Un

homme sér.§ iv. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire

avoir. H Activement. L'abbé Raynal est fort mal à son

aise partout où il ne pérore pas colonies, politique-

et commerce, dider. Lett. à Mlle Voland, 4 oct. 1
"67.

— REM. On a dit pérorer quelqu'un, ce qui n est

pas usité : Envoyer principalement des femmes

avec des couronnes civiques au-devant des soldats

du camp de Vincennes, et les péroreravant qu ils

n'arrivent aux barricades, babœuf, Pièces, 1, 18.
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— ÊTYM. Lat. perorare, de per, et orare, parler

(voy. oraison) : parler jusqu'au bout.

PÉROREUR (pé-ro-reur), s. m. Terme familier.

Celui qui a l'habitude de pérorer. Ces brillants pé-

roreurs qui savent habiller en termes séduisants et

magnifiques leur cruelle philosophie, j. J. bouss.

2 e dial. j| On emploie aussi le féminin péroreuse.

— êtym. Pérorer.

) . PÉROT (pé-ro), s. m. Terme d'eaux et forêts.

I'aliveau qui a l'âge de deux coupes.
— HIST. xvi e s. Et si en iceux bois y avoit gros

arbres qu'on nomme perots ou layons.... Coust.

génér. t. i, p. 597.

— ÉTYM. Diminutif de père, comme qui dirait

petit père, ainsi que le prouve le synonyme layon

qui veut dire grand-père.

f i. PÉROT (pé-ro), s. m. Nom familier donné au
perroquet.

|| Nom vulgaire du dindon.
— ÊTYM. Autre forme de Pierrot, diminutif de

Pierre. Angoumois, prot; saintongeois, il a l'air

futé kcume in perot; a.ng\. parrot, perroquet; basse

Norm. une pérote, une oie.

PÉROU (pé-rou), s. m. || i' Contrée de l'Amérique
méridionale, très-riche en or et en argent. || 2"Fig.

Un Pérou, un petit Pérou, ce qui est très-avantageux

(avec une majuscule) . La campagne couverte de blés,

de vignes et de troupeaux est pour l'homme un vrai

Pérou, bien plus précieux et plus estimable que ce-

lui d'où il tire l'or et l'argent, eollin, Hist. anc.

t. x, p. 460, dans pougens. Dix ou douze mille livres

de rente serait un Pérou pour l'abbé de Janson et ne
l'engagerait à rien, st-sim. 28I,C7. Mme Thibaut
est un petit Pérou pour M. de la Brie, dancourt,
Femme d'intrig. dans le roux, Dict. comique. Point

de bien ! votre bonne mine est un Pérou : tournez-

vous un peu que je vous considère encore, maiuv.

Fauss. confia. i, 2. || Gagner le Pérou, faire une
grande fortune. || Ce n'est pas le Pérou, se dit pour
exprimer .qu'une personne, qu'une chose, ne sont

pas d'une aussi grande valeur qu'on le dit.

PEROXYDE (pè-ro-ksi-d'), s. m. Terme de chi-

mie. Combinaison d'un corps simple avec la plus

grande proportion d'oxygène qu'il puisse absorber.
— ÉTYM. Per..., et oxyde.

t PEROXYDER (pèr-o-ksi-dé), v. a. Terme de
chimie. Oxyder au plus haut degré. L'oxygène qui

peroxyde le manganèse.
PERPENDICULAIRE (per-pan-di-ku-lê-r'), adj.

||
1° Qui se dirige sur une ligne, un plan, sans pen-

cher ni d'un côté ni de l'autre, c'est-à-dire en
faisant avec cette ligne, avec ce plan , deux angles
droits. Trois lignes droites perpendiculaires sur C E,

desc. Diopt. 2. || Une surface plane est perpendi-
culaire sur une autre surface, lorsque l'angle qui

mesure leur inclinaison est un angle droit. || Terme
de paléographie. Écriture perpendiculaire, écriture

dans laquelle les lignes sont dirigées de haut en
bas ou de bas en haut, comme chez les Chinois.

||
2° S. f. Une perpendiculaire, une ligne perpendi-

culaire. Tirer, élever, abaisser une perpendiculaire.

|| Terme de marine. La perpendiculaire à la route,

la ligne qui coupe à angles droits la direction de la

route d'un navire ou celle de sa quille.
|| Perpendi-

culaire du vent, la ligne perpendiculaire à la di-

rection du vent régnant.
— SYN. perpendiculaire, vertical. Une ligne

verticale est une ligne qui passe par le zénith du
lieu où l'on est. Une ligne perpendiculaire est une
ligne qui fait deux angles droits avec la ligne ou
le plan qu'elle rencontre, quelle qu'en soit la di-

rection par rapport à l'horizon.

— .hist. xvi" s. Perpendiculaire, droicte ou à

plomb, est une mcsme chose, forcadel, Éléments
iVEuclide, p. 2.

— étym. Provenç. et espagn. perpendicular ;

ital. perpendicolare ; du lat. perpendicularis, qui
vient de perpcndiculum, fil à plomb (voy. perpen-
dicule), le fil à plomb abandonné à lui-même pre-
nant toujours une direction verticale.

PERPENDICULAIREMENT (per-pan-di-ku-Iê-re-

man), adv. D'une manière perpendiculaire. L'eau
ronge et mine ses bords, et avec d'autant plus de
force que par la direction de son cours elle les ren-
contre plus perpendiculairement, fonten. Gugliel-

mini. Toutes les fois qu'un corps tombe librement,
il tombe perpendiculairement à l'horizon, urisson,
Traitéde pliy.i. 1. 1, p. 43.

— HIST. xvr s. Si le coup est tombé perpendicu-
lairement et de droit fil, paré, viii, 2.

— ÊTYM. Perpendiculaire, et le suffixe ment;
provenç. perpendicidarmenl ; espagn. perpendicti-
larmente; iiai. pcrpcndicolarmenle.
PERPENDICILARITÉ ( per-pan-di-ku-la-ri-té),

s. f.
Etat de ce qui est perpendiculaire. Ce qui faitl

la chaleur n'est pas la proximité, mais la perpendi-

cularité des rayons du soleil, volt. Lett. Prince de

Prusse, avril 1738. Ace trait de révolte, M. Che-

vassu se leva à son tour et déploya sa longue taille

dans toute sa perpendicularité, ch. de Bernard,

Un homme sérieux, § iv.

— ÉTYM. Perpendiculaire.

PERPENDICULE (pèr-pan-di-ku-1'), s. m. Terme

qui n'est plus usité. Fil qui tend en bas par le poids

d'un plomb qu'on y attache. || Hauteur verticale.

Le perpendicule d'une montagne, d'un clocher, etc.

|| Voltaire l'a fait féminin, à tort: En été, les rayons

sont plus approchés de la perpendicule, volt. Lett.

au prince de Prusse, avril 1738.

— HIST. xiv e
s. Perpcndiculum, perpendicles,

un instrumenta maçon dequoy il fait le mur droit,

du cange, perpendiculum.
— ÉTYM. Lat. perpendiculum, fil à plomb, de per,

eipendêre, être suspendu (voy. pendre).

f PERPÉTRATION (pèr-pé-tra-sion), s. f. Action

de perpétrer. La perpétration d'un crime.

— ÉTYM. Lat. perpetrationem, de perpetrare, per-

pétrer.

PERPÉTRÉ, ÉE (per-pé-tré, trée), part, passé de

perpétrer. Un Anglais a fait un relevé de tous les

massacres perpétrés pour cause de religion depuis

les premiers siècles de notre ère vulgaire, volt.

Dict. phil. Massacres.

PERPÉTRER (pèr-pé-tré. La syllabe pé prend un

accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je perpètre, excepté au futur et au conditionnel :

je perpétrerai), v. a. Terme usité seulement en ju-

risprudence. Commettre. Perpétrer un crime.
||
An-

cien synonyme de faire, d'exécuter. On fit un pro-

cès à Damiens, et on perpétra son supplice, volt.

Lett. en vers et en prose, 166.

— HIST. xv e
s. ...Ceux qui les ont faits et perpé-

trés [des crimes], froiss. ii, m, 4 ».
|

j xvi c
s. A tous

humains certes est impossible, D'en perpétrer encor

un si horrible [péché], marot, iv, H9.
— HIST. Provenç. et espagn. perpetrar ; ital. per-

petrare; de per, et patrare, faire, de pater, père.

f PERPÉTUALITÉ (pèr-pé-tu-a-li-té), s. f. Qua-

lité de ce qui est perpétuel.

— HIST. xme
s. Li septismes offices [de l'amitié]

est perpetualités; Salomons dit : aime celui toz jors

qui t'est amis, brun, latini, Trésor, p. 430.

f PERPÉTUANE (per-pè-tu-a-n') , s. f. Voy. sem-

P1TERNE.
— ÉTYM. Lat. perpetuus, qui dure longtemps.

PERPÉTUATION (per-pé-tu-a-sion ; en vers, de

six syllabes), s. f. Terme didactique. Action qui per-

pétue; résultat de cette action. Dans les taillis, la

régénération de la forêt s'effectuant par les souches,

on peut, sans craindre d'en compromettre la per-

pétuation, asseoir les coupes de proche en proche,

Revue des Deux-Mondes, i" juin 1860, p. 725.

— HIST. xvi8
s. Nous n'avons entre nous ni ortho-

graphe asseurée (chose toutesfois nécessaire pour la

perpétuation d'une langue), ni.... pasquier, Lettres,

t. i, p. 8.

— ÉTYM. Perpétuer.

PERPÉTUÉ, ÉE (per-pé-tu-é, ée), part, passé

de perpétuer. Rendu perpétuel. Vos ancêtres.... si

célèbres.... par les premières dignités de la cou-

ronne perpétuées dans leurs descendants, mass.

Profess. relig. Serm. i.

PERPÉTUEL, ELLE (per-pé-tu-èl, è-1'), adj.

|| i" Qui ne cesse point, qui dure toujours. Parole...

à laquelle Dieu joint la promesse d'un empire per-

pétuel qui s'étendra sur tous les gentils et n'aura

d'autres bornes que celles du monde, boss. Hist. il,

4. 11 [Dieu] réserve une plus douce familiarité aux

justes, qui sont ses anciens et perpétuels amis, id.

Mar.-Tliér. || Mouvement perpétuel, voy. mouve-
ment, n° 3. || En diplomatie, alliance perpétuelle,

alliance dont la durée n'est point limitée. || Terme
de jurisprudence. Perpétuelle demeure, se dit d'un

objet mobilier qu'on a placé dans un lieu pour y
rester perpétuellement. Sont aussi immeubles par

destination tous effets mobiliers que le propriétaire

a attachés au fonds à perpétuelle demeure , Code
Nap. art. 524. || Terme de droit romain. Edit per-

pétuel, édit par lequel le préteur entrant en fonc-

tion déclarait quelles règles il suivrait dans l'admi-

nistration do la justice, et qui ne variait plus pour

toute l'année où il était en charge. || On donna
aussi le nom d'édit perpétuel à la codification des

édils prétoriens faite sous l'empereur Adrien par

In jurisconsulte Sulvius Julianus.
|| En horticulture,

roses perpétuelles, fraises perpétuelles, roses, frai-

ses qui lleurissent, fructifient pendant toute la

bonne saison. [|
2° Qui dure toute la vie. Condamné

à un bannissement perpétuel. Alphonse le Chaste
régnait en Espagne; la continence perpétuelle que
garda ce prince, lui mérita ce beau titre, boss.
Hist. i, i l.

|| Il se dit de certaines charges ou di-

gnités dont on est pourvu pour toute la vie. Dans
les académies qui forment l'Institut, les secrétaires

sont perpétuels. Sommes-nous assez heureux pour
que M. d'Alembert soit notre secrétaire perpétuel?
je réponds du moins que, s'il y a de la perpétuité,

ce sera pour son nom, volt. Lett. Marmontel,
H avr. (772.

||
3° Continuel, incessant. Son oraison

fut perpétuelle pour être égale au besoin, boss.

Mar.-Thér. La vie d'un homme de lettres est un
combat perpétuel, et on meurt les armes à la main,
volt. Lett. d'Argent. 3, nov. <766. Et quoiqu'elles

n'eussent pas le pouvoir de faire du bien, elles en
avaient la volonté perpétuelle, bern. de st-p. Paul
et Virg. \\

4° Fréquent, habituel. Des débats per-
pétuels. ||

5" S. f.
Perpétuelle, ancienne sorte d'é-

toffe, Tabl. annexé aux lett. pat. du 22 juill. 17G0.

— HIST. xme
s . Et s'ame ala en benoist lieu où est

la perpétuel gloire, brun, latini, Très. p. 93. Et fu

ensi recheus [reçu] et la cité rendue; et fu mis en
prison perpétuel, Chr. de Rains, 3c. || xiv" s. Pource

que homme est temporel, et par soy homme ou celle

ydée est perpétuel, oresme, Eth. vi, il. Tousjours

sont li malvais contre les bons cruel; Ce n'est pas à

ung terme, mais à perpétuel, G ir art, de Ross. v. 3)38.

|| xvi
e
s. Hz le suivirent tous voluntairement, comme

estant leur capitaine perpétuel, amyot, Philop. 20.

— ÉTYM. Provenç. perpétuai; ital. perpctuale; du
lat. perpetualis (voy. perpétuer).

PERPÉTUELLEMENT (per-pé-tu-è-le-man) , adv.

D'une façon perpétuelle. Tous les animaux sont

perpétuellement en guerre : chaque espèce est née
pour en dévorer une autre, volt. Dict. phil. Guerre.

jl Par extension, habituellement, fréquemment. Ils

sont perpétuellement en querelle.

— HIST. xn s. [L'Ame ne sera].... del cors partie,

S'en bien n'est prise, qu'en torment Ne seit mais
perpetuaument, BENOÎt, 11, 6255. || xm e

s. Jou Sa-

lehedins, soudansde Babylone, lais et donne à tous-

jours perpetuelment à l'Iiospital de St Jehan d'Acre,

mil besans d'or, Chr. de Rains, 1 10. || xiv
e

s. Pour
ce que ce soit chose ferme et estable perpetuelment,

Lett. de remiss. Bibl. des chart. 5° série, t. 1,

p. 83.

— ÉTYM. Perpétuelle, et le suffixe ment ;\.voy.

perpetualment; ital. perpetualmente.

PERPÉTUER(per-pé-tu-é), je perpétuais, nous per-

pétuions, vous perpétuiez
;
que je perpétue, que nous

perpétuions, que vous perpétuiez, v. a. ||
1° Rendre

perpétuel, faire durer toujours ou longtemps. Un père

laisse le plus d'enfants qu'il peut, afin de perpétuer

son nom ; un conquérant, afin de perpétuer le sien,

extermine le plus d'hommes qu'il lui est possible,

fonten. Dial. 1, Mort. anc. Par là nous perpétuons

l'erreurparmi les hommes, mass. Avent, Épiph. Rien

ne paraissait plus naturel alors que de perpétuer le

trône d'Espagne dans la maison d'Autriche, volt.

Louis XIV ,
Kl.

Il
On dit perpétuer à. Leur valeur,

qui a perpétué la conquête du royaume à leurs

descendants, n'a pu y perpétuer leur mémoire,
mass. Pet. carême, Triomphe relig.

||
2° Se perpé-

tuer, v. réfl. Durer toujours, être transmis. Si nos
dérèglements ont causé un grand nombre de pé-

chés, si ces suites subsistent et se perpétuent, il ne

faut pas que nous les regard ions sans douleur, nicole,

Eis. de mor. 2° traité, ch. 5. La loi assignait [en

Egypte] à chacun son emploi, qui se perpétuait de

père en fils, boss., Hist. m, 3. On sait que la maison

de Longueil est distinguée par son ancienneté et

plus encore par les dons de l'esprit, qui s'y sont

assez perpétués pour lui donner un caractère géné-

ral et former en faveur du nom une prévention

agréable, fonten. Maisons. ||
Se dit aussi des races,

des générations qui se succèdent. Chez lui, les races

se perpétuaient, les pères laissaient comme en hé-

ritage à leurs enfants la protection d'un si bon maî-

tre, FLÉciî. Duc de Mont. La nature n'a donné aux

individus, pour se perpétuer, que des moment-.

montesq. Esp. xvi, 18. Ces familles immenses [les

couvents] sans pères et sans entants, qui se perpé-

tuent aux dépens de la nation, volt. Morurs, 20.

Il
3" Se perpétuer dans une charge, se maintenir

(lans un poste qu'on ne devait posséder que tem-

porairement. Pompée veut, disait l'un, se perpé-

tuer dans le commandement, HONTESQ. llom. H.
— HIST. xvi" s. Vous savez, monseigneur, que le

plus grant bien ne désire que de faire chose qui ta

perpétue en vostre bonne grâce, votre... marc. Lett.

cxxiv.
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— êtym. Prov. et esp. perpetuar ; ilal. pcrpe-

tuars; du lat. perpetuare, de perpétuas, dérivé de

perpes, continuel, qui vient de per, et pctere, aller

(voy. pétition). Pour le sens de per, comparez

perennis, persisto.

PERPÉTUITÉ (per-pé-tu-i-té), s. f. Durée perpé-

tuelle. Les trois marques de la religion : la perpé-

tuité, la bonne vie, les miracles , pasc. Pens. xxin, 28,

éd. havet. La simple lecture de l'histoire de France

fera voir que la perpétuité des fiers s'établit plus tôt

en France qu'en Allemagne, montesq. Esp. xxxi, "0.

|| Â perpétuité, loc. adv. Pour toujours. Raimond
le Jeune, pour obtenir le pardon de ses péchés,

céda aux papes, à perpétuité, le comtat Venaissin

qui est au delà du Rhône, volt. Mœurs, 62. || Con-

cession à perpétuité, se dit des terrains vendus à

toujours dans les cimetières. || X perpétuité, autant

que durera la vie d'un homme. Condamner aux

galères à perpétuité. Le seul prix que j'avais mis à

ma pièce en la leur cédant, était mes entrées à

perpétuité, j. :. rouss. Conf. vin. || À perpétuité,

continuellement. Sur cette figure il y avait à per-

pétuité un sourire gracieux , et un regard qui

voulait être poétique, stael, Corinne, xix, G.

— hist. xme
s. Et à nulle personne l'en ne doit

donner ne ottroier le pain de la meson Dieu à per-

pétuité, Les anciens statuts de l'hôtel Dieu le Comte

à Troyes, par guignard, p. 25.
||
xive

s. La duracion

qui est sans commencement et sans fin est propre-

ment dite perpétuité, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provenç. perpeluitat; esp. perpctuidad;

ilal. perpétuité; dû lat. perpetuitalcm (voy. perpé-

tuer).

| PERPHOSPHORÉ, ÉE (pcr-fo-sfo-ré, rée), ad).

Terme de chimie. Qui contient la plus grande pro-

portion possible de phosphore.
— étym. Per..., et phosphore.

f PERPIGNAGE (pèr-pi-gna-j'), s. m. Terme de

marine. Action de placer les couples d'un bâtiment

en construction, et de les rendre perpendiculaires à

la quille.

f PERPIGNER (pèr-pi-gné), v. n. Terme de ma-
rine. Faire le perpignage.

PERPLEXE (pèr-plé-ks'), adj. Qui est dans la

perplexité. Cela me rend perplexe.
||
Qui cause la

perplexité. Affaire perplexe, villeroy, Mém. t. vu,

dans lacurne.
— REM. La Fontaine écrivait perplex : Deux avo-

cats qui ne s'accordaient p-oint Rendaient perplex

un juge de province, la font. Juge. On l'a imité

pour rimer avec index ; Du grand Chateaubriand

le sort me rend perplex, stassart, Fabl. m, 8.

— HIST. xv e
s. Duquel dictum et sentence il se

trouva fort perpleux ; et non sans cause, car il ne cui-

doit pas que le roy ne sa justice le deussent faire

mourir, 1. de troyes, C/iron. 1475. || xvr s. Attirer des

disputes fascheuses et perplexes, calv. Inslil. ioo.

— ÉTYM. Lat. perplexus, mêlé, confondu, de

per, et plexus, de plectere, plier, même radical que
plicare (voy. plier).

PERPLEXITÉ (pèr-plé-ksi-té
;
prononcé perple-

xité au xvie siècle, d'après Palsgrave, p. 38), s. f.

Irrésolution qui résulte de choses embarrassées et

confuses. Ah ! ne me tiens donc plus l'âme en per-

plexité, corn. Médée, m, 4. Il a martel en tête; je

ne me souviens point de l'avoir vu dans une telle per-

plexité, boursault, Lett. nouv. 1. 11, p. 4 1 6. Les agi-

tations éternelles, les craintes, les chagrins, les

perplexités, le tumulte d'affaires et de passions....

mass. Profess. relig. Serm. 2. Ce sont là ces saintes

perplexités de la charité, id. Carême, Tiéd. t. Vous
me voyez dans une perplexité d'esprit inconcevable,

LESAGE, Diable boit. ch. 12.

— HIST. xiv* s. De deux malz en cas de perplexité

l'en doit eslire le mendre, oresme, Thèse de meu-
nier. H xv

e
s. Si suy en grant proplexité, e. desch.

Miroir de mariage, p. 9. ||xvi* s. Nostre raison s'a-

choppe à tant d'empeschemens, et si souvent tombe
en perplexité, qu'elle est bien loin de nous guider

certainement, calv. Inslit. 202.

—ÉTYM. Lat. perplexitatem,deperplexus, perplexe.

f PERQUIS1TEUR (pèr-ki-zi-teur), s. m. Celui

qui fait des perquisitions, des recherches. Ces per-

quisiteurs étymologiques, Anti-rnénagiana, p. 140.

— hist. xvi* s. Perquisiteur, cotgrave.
— étym. Voy. perquisition.

PERQUISITION (pèr-ki-zi-sion; en vers, de cinq
syllabes), s.

f. Recherche exacte que l'on fait d'une
personne ou d'une chose. Perquisition à domicile.
Ce magistrat fie lieutenant civil] faisait, avec des
archers, des perquisitions dans les maisons voisi-
nes, pour voir 'si quelques-uns des confesseurs n'y
seraient point caché?, rac. Hist. Port-royal, 2 e part.

On pi end part à sa peine, à son indignation; on
cherche, on s'informe, on fait des perquisitions;

enfin l'on découvre que le jardinier a fait le coup,

j. j. rouss. Ém. 11.

— HIST. xvi s. La perquisition des fontaines, 0. de

serres, 758. Les extremitez de nostre perquisition

tumbent toutes en esblouissement, mont, h, 29i.

— ÉTYM. Lat. perquisitionem , de perquirere, qui

vient de per, et quœrere, chercher (voy. quérir).

t PERRÉ (pè-ré),s. m. Revêtement en pierre qui

protège les abords d'un pont, et empêche l'eau de

les dégrader. || En termes de chemin de fer, petit

canal rempli de pierres concassées. ||
Rivage de la

mer couvert de pierres ou de galets.

— ÉTYM. Pierre.
PERRETTE (pè-ré-t'.), s. f. Nom propre dérivé

de Pierre , employé dans cette locution : Boîte à
Perrette, argent, valeurs mises de côté pour un
besoin. M. de Montmorency n'a pas manqué détes-

ter et d'établir fidéicommis surfidéicommisen faveur

de la boite à Perrette [caisse secrète pour les jansé-

nistes], de courchamps, Souv. de Mme de Créquy,

t. m.
Il
Perrette est dans YAcad. au mot boIte.

| PERREYÉ,ÉE(pè-ié-ié, iée), adj. Revêtu de pier-

res. Une digue insubmersible perreyée, ou revêtue

sur toute sa longueur d'une couche de blocs posés à

plat ou à peu près jointivement, e. grangez, Voies

navigables de France, p. 280. || Sable perreyé, sable

dont on revêt une digue. Au lieu de procéder à

l'aide de corrois de glaise, on s'était borné à réta-

blir la levée avec du sable perreyé du côté de la

Loire seulement, Corresp. 25 oct. 1866, p. 497.

f PERREYEUR (pè-ré-ieur) , s. m. Ouvrier tra-

vaillant à l'exploitation des ardoisières d'Angers.

f PERRICHE (pè-ri-ch'), s. f. Se dit quelquefois

pour perruche. || Espèce de perroquet à queue

courte. Les perriches à queue courte du nouveau

continent, buff. Ois. t. xi, p. 235. || Buffon appelle

ainsi les perruches à longue queue du nouveau con-

tinent. Pour les distinguer par un nom générique,

nous avons laissé celui de perruche à celle de l'an-

cien continent, et nous appellerons perriches celles

du nouveau, buff. Ois. t. xi, p. 226.

— ÉTYM. Voy. perruche.

f PERRIER (pè-rié), s. m. Morceau de fer em-
manché au bout d'une perche, pour ouvrir les four-

neaux quand on veut faire couler le métal en fusion.

Il
On dit dans le même sens perrière.

f PERRIÈRE (pè-riè-r'), s. f. ||
1° Dans le moyen

âge, machine de guerre qui lançait des pierres, des

traits, des feux grégeois. ||
2° Nom donné aux car-

rières d'où l'on tire l'ardoise, en Anjou, et, dans

certaines provinces, aux carrières de pierres.

— HIST. xme
s. Si garnissiez li vos chasteax De per-

rieres, de mangoneax, Partenopex, Ms.de Sl-Germ.

f° 168, dans lacurne.
— étym. Pierre.

f PERRIN DANDIN (pè-rin-dan-din), s. m. Nom
propre par lequel on désignait jadis le juge ignare

ou le juge avide. Perrin Dandin arrive : ils le

prennent pour juge; Perrin fort gravement ouvre

l'huître et la gruge, la font. Fabl. îx, 9. || Nom du

juge dans les Plaideurs de Racine. || Chénier a, par

moquerie, appliqué ce nom au critique qui juge les

ouvrages, et spécialement à Laharpe. Il vous en ad-

viendra quelque mésaventure, ô grand Perrin

Dandin de la littérature, m. j. chénier, Les nouv.

saints, Satire.

— étym. Noms diminutifs de Pierre André.

PERRON (pè-ron), s. m. ||
1° Espèce de palier ou

de repos, où l'on monte par plusieurs marches,

devant la porte d'une église ou d'autres bâtiments.

Il gagne les degrés etle perron antique Où, sans cesse

étalant bons et mauvais écrits, Barbin vend aux pas-

sants des auteurs à tous prix , boil. Lutr. v. || Perron

carré, celui dont les marches sont d'équerre. || Per-

ron cintré, celui dont les marches sont arrondies.

Il
Perron à pans, celui dont les encoignures sont

coupées.
Il
Perron double, celui qui est à deux

rampes. || Au moyen âge, le perron est comme un
signe de puissance, de juridiction ; c'est là que se

tiennent les suzerains pour recevoir leurs vassaux;

les hôtels de ville avaient aussi des perrons, d'où

les prévôts rendaient la justice, et qu'on leur en-

levait quelquefois en punition d'une révolte. Les

perrons étaient accompagnés de montoirs. ||
2" Terme

d'hydraulique. Se dit des degrés d'une chute d'eau

qui tombe par étages.

— hist. xi e
s. Sur un perrun de marbre.... Ch.

de Roi. H xn
e

s. Li messages iriés [couroucé] des-

cendi au perron, Sax. xiv. ||xv' s. Comme il alloit

ung jour chevauchant parmy une grande lande, il

choisit [vit] de loing ung grand arbre dessoubs le-

quel avoit un moult grant perron [grosse pierre],

où dessus estoit couché ung chevalier moult fort

navré, Gerart deNevers, 2" part. p. 35, dans la-
cuhne.

Il
xvie

s. À Noël au tison, à Pasques au perron,

cotgrave.
— étym. Provenç. peiro, perro, peiron; bas-lat.

pelronus ; du lat. petra, pierre.

PERROQUET (pè-ro-kè ; le t ne se prononce pas
et ne se lie pas ; au pluriel, Ys se lie : des pè-ro-kè-z

empaillés; perroquets rime avec traits, faix, suc-

cès, etc.), s. m. ||1° Oiseau à gros bec, qui imite

la voix humaine. On n'a pas l'idée de la mé-
chanceté des perroquets sauvages, buff. Ois.

t. xi, p. 289. L'espèce de société que le perro-

quet contracte avec nous par le langage est plus

étroite et plus douce que celle à laquelle le singe

peut prétendre par son imitation capricieuse

de nos mouvements et de nos gestes, m. ib. p. 161.

Les perroquets ont le vol court et pesant, au
point de ne pouvoir traverser des bras de mer
de sept ou huit lieues de largeur, id. ib. p. U7.

H Bâton de perroquet, bâton établi sur un pla-

teau de bois, et garni de distance en distance

d'échelons, auquel les perroquets aiment à grim-
per.

Il
Fig. Cette maison est un bâton de per-

roquet, se dit d'une maison à plusieurs étages dont

chacun n'a qu'une chambre. || De la soupe à perro-

quet, du pain trempé dans du vin. Il y a dans le

vin et le pain, mêlés ensemble, une vertu sympa-
thique qui fait parler; ne voyez-vous pas bien qu'on

ne donne autre chose aux perroquets, et qu'ils ap-

prennent à parler en mangeant de cela ? mol. Méd.

m. lui, 11, 6.
Il
En bec de perroquet, en forme du

bec de perroquet. Nez en bec de perroquet,
jj
Fa-

milièrement. Parler comme un perroquet, parler

sans comprendre ce qu'on dit. À quoi sert-il

qu'ils parlent dans leur jeunesse comme des per-

roquets pour approuver tout ce qui est bon?FÉN.
Dial. des morts anc. Dial. xxiv. || Fig-. Un per-

roquet, celui qui a appris quelque chose par cœur,

sans le comprendre. Modernes perroquets qui répé-

tez des paroles anciennes, cessez de nous tromper

en tout genre , volt. Philos, les Machabées.

Il
2° Perroquet de France, le bouvreuil.

||
3° Nom

collectif donné aux poissons du genre scare par les

pécheurs dans toutes les mers.
||
4" Espèce de bu-

preste.
Il
5° Autrefois, sorte de siège qui se pliait.

Monseigneur même, et tout ce qui était à table,

avait des sièges à dos de maroquin noir, qui se

pouvaient briser pour les voitures, et qu'on appe-

lait des perroquets, st-sim. 417, 4. ||6° Terme de

marine. Nom donné à de seconds mâts qui s'arl orenl

sur les hunes du grand mât et de la misaine, et

sur celles du beaupré et de l'artimon, et aux voiles

que ces mâts portent. Je n'étais plus qu'à une bonne

portée de cette flotte, quand il [ForbinJ s'avisa, au
grand étonnement de tous, de venir en travers et

de prendre un ris dans les huniers, par un temps

où nous aurions pu porter perroquets sur perro-

quets, duguay-trouin, dans jal. Les fabricants de

toiles à voiles et de celles nommées perroquet et

trest.... Lett. pat. 30 sept. l'so, Picardie.
|| Le grand

perroquet, celui qu'on hisse au-dessus du grand

hunier; le petit perroquet, celui qu'on grée au-

dessus du hunier de misaine ou petit hunier.
|| Per-

roquet de fougue, voile carrée que porte le mât
établi au-dessus du mât d'artimon, et qu'on nomme
le mât de perroquet de fougue. || Perroquet volant,

perroquet qui n'est pas établi d'une manière stable.

Il
Les voiles de perroquet, comme quelques autres

voiles, servaient aux signaux de jour à la mer.

Il
Perroquets royaux, nom donné quelquefois aux

voiles qui portent aussi le nom de cacatois. ||
7° Aloès

perroquet, aloe variegata, L.

— HIST. XVI e
s. Si vous pouviez, heureux per-

roquet, Ma volonté et mon affection Bien déclarer

par votre bon cacquet ! Si vous pouviez dire ma
passion ! Vers de Don Carlos fils de Philippe II,

dans Elisabeth de Valois par Mme walker-freer.

Quel gentil perroquet ! Je crois que vous avez esté

en cage pour aprendre à parler, tahureau, Dial.

page 25, dans lacurne. De l'aloé, autrement dite

perroquet, 0. de serres, 895. Deux bonnettes et

voiles de perroquet [<525], dans jal au mot treu.

— ÉTYM. Wallon, paroket ; espagn. periquito;

ital. parrucchetto et perrocchetto. D'après Ménage,

c'est un nom propre devenu nom d'animal comme
tant d'autres, il signifie le petit Pierrot, cela paraît

tout à fait pour l'anglais parrot et l'espagnol peri-

quito. D'après Diez, le mot italien signifie le petit

curé, de parroco, curé. D'après Scheler, il vient de

parruca, perruque; il est de fait que l'italien dit

parrucchetto, qu ; signifierait alors l'oiseau pana-
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ché; comparez l'aloès perroquet. Cependant il faut

remarquer que l'italien dit aussi perrorchetto.

De tous ces rapprochements, il semblerait qu'il y a

eu, dans perroquet, confusion et mélange de Perol,

pierrot, et perruque. D'où vient, en marine, per-

roquet? M. Jal déclare l'ignorer. Comme, en ita-

lien, il se dit pappajico, proprement capuchon, et,

en languedocien, perrouqitet, on peut conjecturer

que l'idée de capuchon, de perruque, de perroquet

a suggéré cette dénomination.

f PERROTINE (pè-ro-ti-n'), s. f. Presse inventée

par Perrot de Rouen et servant à imprimer les

étoffes à trois et quatre couleurs.

PERRUCHE (pè-ru-ch'), s. f. ||
1° Femelle du per-

roquet. ||
2° Petit perroquet à longue queue. Les

jolies perruches dont je veux parler sont surtout

renommées pour leur tendresse conjugale.... ce

qui se passe dans la société conjugale de nos petites

perruches de Guinée, bonnet, Contempl. nal. xi,

<3. ||
3° Terme de marine. Nom d'une voile carrée

qui se hisse au-dessus du perroquet de fougue,

ainsi dite parce qu'elle est plus petite que le per-

roquet. || Mât de perruche, mât qui porte cette voile.

— ÉTYM. D'après Scheler, autre forme de perruque;

ce qui paraît très-probable (voy. perroquet).

PERRUQUE (pè-ru-k'), s. f. ||
1° Coiffe de réseau

sur laquelle on range des cheveux représentant

une coiffure naturelle. Perruque à la Louis XIV.

Cela sent son vieillard qui, pour en faire ac-

croire, Cache ses cheveux blancs d'une perruque

noire, mol. Éc. des-mar. i, I. Il est bien né-

cessaire d'employer de l'argent à des perru-

ques, lorsque l'on peut porter des cheveux de son

cru qui ne coûtent rien? id. Avare, i, 6. Monsei-

gneur s'est fait couper les cheveux ; il en avait une

très-grande quantité et les plus beaux du monde,

mais ils l'incommodaient à la chasse; il a pris la

perruque qui ne lui sied pas mal, dangbad, i, 423,

JO déc. 1686. Parce qu'il a une perruque blonde

et des vapeurs noires, il se croit un philosophe

anglais, marmontel, Cont. mor. Connaiss ||
Tête

à perruque, tête en bois, sur laquelle on place

une perruque pour l'accommoder. ||
Fig. Tète à

perruque, vieillard de peu d'esprit et opiniâtre

«n ses préjugés. Quand elle [la raison] s'est pré-

sentée en Bavière et en Autriche, elle a trouvé

deux ou trois grosses têtes à perruque qui l'ont

regardée avec des yeux stupides et étonnés, volt.

L'homme au io écus, le bon sens de M. André.

||
Populairement et fig. Donner une perruque à

quelqu'un, le réprimander vertement. ||
2° Fig. S'est

dit pour chevelure des arbres, feuillage ; acception

qui n'est plus usitée, ou qui ne le serait qu'en plai-

santerie. Le tronc de branches dévêtu.... Reprenant

sa perruque verte, Régnier, Stances relig. ||
3° Ter-

me de botanique. Assemblage de poils ou de fila-

ments très-menus auxquels adhèrent les graines

des champignons angiocarpiens. ||
4° Fig et popu-

lairement. Personne trop âgée pour les fonctions

qu'elle occupe, ou attachée à des idées qui ont

passé de mode. C'est une perruque. Je ne balance

pas assurément entre Catherine II et les vingt-cinq

.perruques de Genève, volt. Lett. d'Argental, t 1 oct.

1765. Le mot perruque était le dernier mot trouvé

par le journalisme romantique, qui en avait affu-

blé les classiques, h. balzac, dans Excentricités

du langage. \\ Ad]. Vieux, suranné. Cela est déci-

dément perruque. Il le trouvait [un journal] tiède,

timide, arriéré, perruque; ce dernier substantif

métamorphosé en adjectif exprimait le plus haut

degré de son mépris, eu. de Bernard, un Homme
sérieux, § 5.

— Hisr. xv* s. Quant leurs cheveux sont trop

petiz, Ils ont une perruque feincte, coquill. Mono-

Ing. des perr. || xvi° s. Mettant un chapeau de lau-

rier par dessus sa longue perruque [chevelure],

amyot, Rom. 26. . ..Et d'autant que tousjours vostre

chef renouvelle De printemps en printemps sa per-

ruque nouvelle, rons. 750.

— ÉTYM. Wallon, perik; espagn. peluca; pprtug.

iperuca; ital. parruca; Sardaigne, pilucca; lom-

bard, peluch, toupet; piém. plttch; génois, pelluco,

cheveu, fibre; valaque, paroeë. Tous ces mots se ra-

mènent au lat. pilus, poil, qui a donné les formes

en l, comme il a donné l'italien pihiccare, et le fran-

çais peluche ; les formes en r sont des altérations.

Toutefois l'espagnol perico, toupet, reste en dehors

Je cette dérivation, sans cependant pouvoir la con-

tredire. Perruque paraît pour la première fois en

KrauC'i dans le xv" siècle; le sens propre en est

chevelure. On a aussi indiqué comme éivmologie

le grec tùppr/oc, fauve, jaune-; parce que les pre-

mières perruques furent faites de cheveux blonds
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fort estimés dans l'ancienne Rome ; mais rien ne
montre l'existence et la filiation de ce mot dans les

langues romanes.

f PERRUQUE, ÉE (pè-ru-ké, kée), adj. S'est dit,

par plaisanterie, des personnes qui portent une
perruque. Bien perruque.
— HIST. xvr s. Quand le soleil perruque de lu-

mière.... RONS. 638

f PERRUQUERIE (pè-ru-ke-rie), s. f.
Terme de

l'argot des artistes. Ce qui est vieux, passé de mode,
méprisable et méprisé. L'ouvrage [VAlléluia de Hœn-
del] ne fit point d'effet, et il fut décidé que cette

musique formidable était une perruquerie, fétis,

la Musique mise à la portée de tout le monde, 23.

PERRUQUIER (pè-ru-kié; l'r ne se prononce pas

et ne se lie pas ; au pluriel, l's se lie : des pè-ru-

kié-z adroits), s. m. Celui qui fait des perruques,

qui coiffe et qui rase. Les perruquiers français dé-

cident en législateurs sur la forme des perruques

étrangères, montesq. Lett.pers. 1 00. On nous reproche

[à nous comédiens] notre amour-propre; qui est-ce

qui n'en a pas, quand un perruquier se dit artiste, un
huissier jurisconsulte, et un barbouilleur de papier

homme de lettres? picard, le Vieux comédien, se. 7.

|| Un quart d'heure de perruquier, un temps plus

long qu'on n'aurait pensé, ainsi dit de ce que les per-

ruquiers, promettant d'avoir fini en un quart d'heure,

tiennent leur homme plus longtemps. || Perruquière,

la femme d'un perruquier. Ce nouvel Adonis, à la

blonde crinière, Est l'unique souci d'Anne sa perru-

quière, boil. Lutr. 1. 1| Adj. Garçon perruquier.
— HIST. xvie

s. 3* rang, qui sont les mestiers

médiocres, plastriers, perruquière et attournaresse,

Édit, avril 1597.

— étym. Perruque; génev. perruticr.

PERS, EBSK (pêr, pèr-s') , adj. ]|
1° De couleur

bleue dans toutes les nuances, puisqu'on rencontre

dans les textes ces étoffes dites de pers clair, azuré,

etc. de laborde, Émaux, p. 438.
||
2° En général

cependant, d'un bleu foncé, tellement foncé même
qu'il peut servir de tenture de deuil, ce que nous
appelons le noir bleu, de labordë, ib. Les noirs des

étoffes de haut prix seront de fort guede d'un bleu

brun, nommé bleu-pers, pour la bonne qualité duquel

il ne sera mêlé que 6 livres d'indigo avec chacune
balle de pastel, Règlement sur les manufactures,

août (669, Teinturiers en laine, art. 9. Le fil pers,

appelle vulgairement fil à marquer.... seront teints

avec inde platte ou indigo, ib. art. 59.
|| La déesse

aux yeux pers, Minerve. Les premières [jeunes filles]

portaient force présents divers; Tout le reste entou-

rait la déesse aux yeux pers, la font. Filles de Minée.

||
3° S. m. Pers, drap bleu foncé, teint de bleu pers.

— HIST. xi" s. Teint [i 1] fut et pers, descoloret et pale,

Ch. de Roi. cxlvi. [| xui" s. Tôt ot le vis [visage] et

pale et pers. Si conilot esté blecié, Ren. 24978. Ses

robes [de Louis ix] estoient de camelin ou de pers,

joinv. 290.
|| xiv

e
s. Sache de vray qu'en tout en-

droit Que on descript armes à droit, La couleur de

pers est clamée Azur, s'elle est à droit nommée,
machaut, p. 84.

Il
xv" s. Pers est aultre couleur qui

approche fort du bleu, mais il est de plus clere

matière et n'est pas si obscur ; ceste-cy ne se bla-

sonne en aultre manière, pource qu'elle est trop près

du bleu, sinon qu'elle signifie beau parler, doulx

penser, et l'engin subtil, sicille, le Rlason des cou-

leurs, p. 88.
|| xvi" s. Il estoit un peu roux de vi-

sage, et avoit les yeux pers.... amyot, Caton, 2.

Draps pers et autres accoustumés estre tendus et

mortuaires, de laborde, Émaux, p. 438.

— ÉTYM. Provenç. pers; ital. perso; bas-lat. per-

sus, persicus, perseus, et aussi persegies, persegues ;

du lat. persicum, pêche (voy. pêche) ; ad persei

mali colorem accédons, dit du Cange. L's, qui est

radicale, écarte le grec iiEpxvèe, de couleur som-
bre ; et 7rpârTo;, poireau, indiqué par Ménage, ne
concorde ni avec les formes ni avec le sens.

PER SALTUM (pèr-sal-tom'), loc. adv. Terme do

droit canon. L'ordination est dite per saltum, lors-

qu'on reçoit un ordre supérieur, sxms avoir passé

par les inférieurs, comme si l'on était ordonné
prêtre sans avoir reçu le diaeonat. Ces ordinations

sont défendues par les canons.

— ÉTYM, Lat. per, par, et saltus, saut.

| PERSAN (persan), s. m. Idiome des habitants

de la Perse moderne; c'est une langue aryenne for-

tement modifiée par le mélange de l'ai

f PERSCRUTATEUR (pèr-skru-ta-teur) , s. m.
Celui qui scrute profondément. Le Perscrutateur,

surnom de frère Robert, dominicain, et auteur d'un

Correctorium alchimix (xi\" siècle).

—ÉTYM. Lat. perscrutalorcm i voy. i'khscrutation).

t PERSCRUTATION (pèr-skru-ta-sion), s. f. Re-
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cherche profonde. Pourquoi ce besoin d'analyser,

de regarder dedans et derrière les cœurs, que j'ai

appliqué, pour mon malheur et pour mes péchés,

à l'intime perscrutation des talents ?sainte-beuve,
Revue des Deux-Mondes, <5 avril 1864, p. 782.
— HIST. xvi e

s. Les premières et universelles
raisons sont de difficile perscrutation , mont, i, Il 8.

— ÉTYM. Lat. perscrutationem,deper, alscrutari,

scruter.

PERSE (pèr-s') , s. f. Toile peinte, qui venait ori-

ginairement de l'Orient, et que maintenant on
fabrique partout. On doit comprendre sous le nom
de toiles peintes et imprimées, les perses, les in-
diennes, les anglaises,... Dict. des arts et met.

Toiles peintes.

— ÉTYM. Toile ainsi dite parce qu'on la croyait

fabriquée originairement en Perse ; le fait est

qu'elle provenait de la côte de Coromandel (raynal,
Hist. phil. m, 5).

PERSÉCUTANT, ANTE (pèr-sé-ku-tan, tan-t') , adj.

||
1° Qui persécute. Un gouvernement violent, une

religion persécutante, j.j. rouss. Ém.v. || Se dit aussi

des choses. Un si grand exemple à souffrir me convie

Tout ce qu'a le malheur déplus persécutant, corn.

lmit. m, 18.
||
Substantivement. C'est un grand

avantage pour exciter la commisération que la pro-

ximité du sang et les liaisons d'amour ou d'amitié

entre le persécutant et le persécuté, le poursuivant

et le poursuivi, celui qui fait souffrir et ceiai qui

souffre, corn. 2 e dise. ||
2° Qui se rend incom-

mode par ses importunités. Cela [changer de pays]

ne nous délivra pas des amants ; ceux de la contrée

étaient plus persécutants que les autres, la font.

Psyché , il, p. 128. Celui qui m'embarrasse le plus,

c'est ce persécutant Monsieur André; et si, je ne

lui dois que trois mille cinq cents francs, regnard,
Retour imprévu, se. 4. ||

Il se dit des choses en
un sens analogue. Ah ! te trouverons-nous toujours

partout, ô vérité persécutante? boss. Sermons,
Prédic. évangél. 3.

PERSÉCUTÉ, ÉE (pèr-sé-ku-té, tée), part, passé

de persécuter. Qui est l'objet de la persécution.

Un des philosophes les plus persécutés fut l'immortel

Bayle, l'honneur de la nature humaine, volt. Dict.

phil. Philosophe, i. ||
Substantivement. Nos rois las-

sés du joug et vos persécutés Avec tant de chaleur

l'ont joint de tous côtés.... corn. Sert, v, l.

PERSÉCUTER (pèr-sé-ku-té; il y avait au xvir*

siècle une prononciation vicieuse, pèr-zé-ku-té, con-
tre laquelle Vaugelas met en garde), v. a. ||

1° Tour-

menter par des voies injustes, par des poursuites

violentes. S'il arrive que les méchants vous haïssent

et vous persécutent, la bruy. xv. Il y a eu des phi-

losophes de cabinet en France; et tous, excepté

Montaigne, ont été persécutés, volt. Dict. phil.

Philosophe, I. Moi, persécuter l'auteur du Vi-

caire savoyard, moi
,
persécuter quelqu'un ! id. Lett.

Damilaville, 21 juill. (764. || 11 se dit en parti-

culier des persécutions religieuses. Ils [les chré-

tiens] font des vœux pour nous qui les persécu-

tons, corn. Poly. iv, 6. Voyez dans quel sentier la

vertu chemine, doublement à l'étroit et par elle-

même et par l'effort de ceux qui la persécutent,

boss. Reine d'Anglet. Si Calvin a eu la barbarie de

faire expirer Servet dans les flammes, après avoir

écrit qu'il ne faut persécuter personne pour l'opi-

nion de Servet, volt. Frag. sur l'hist. xxv. || Absolu-

ment. Non, non; persécutez, Et soyez l'instrument

de nos félicités : Celle d'un vrai chrétien n'est que
dans les souffrances, corn. Poly. v, 2. Ceux qui se

font persécuter pour ces vaines disputes de l'école

me semblent peu sages; ceux qui persécutent me
paraissent des monstres, volt. l'Ingénu, tï.

||
Fig.

Ceux qui persécutent persévéramment en eux-mêmes

leurs mauvais désirs, boss. Médit, sur l'i

Sermon sur la montagne, 0° jour. ||
2" Fig. Causer

des peines comparées aux douleurs de la persécu-

tion. Quand la fortune a commencé à persécuter un

misérable, elle le persécute toujours, scarr. Rom.
com. n, (7. Seigneur, mille malheurs persécutent sa

vie, rac Brit. ni, 8. Quand le ciel en col'

ceux qu'il persécute a comblé la misère, volt. Or-

phel. v, t.
||

3" Par exagération, presser avec îm-
portunité. Il a un créancier qui le persécute étran-

gement. Cela est au-dessous de ma condition [faire

imprimer ses ouvrages] ; mais je le fais seu

pour donner à gagner aux libi aires qui me persécu-

tent, MOL. Prie. (e.
|]
4" Se persécuter, r. ré/1. Agir

l'un contre I i
i des roi s injustes et vio-

lentes J'espère que, dans sept ou huit ce;.'

ié iuteront
i
lu

utrum chimocra bombinans.... volt. Lett. Pomaret,

26 juillet <T74. j'ai toujours pense,
j

II. —135
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que les gens de lettres devraient être tous frères ;

ne les persécute-t-on pas assez? faut-il qu'ils se per-

sécutent encore les uns les autres? id. Lett. Segui,

<74i. || Se persécuter soi-même. Ainsi, au défaut

des tyrans, les saints se persécutent eux-mêmes,

boss. 2" panég. St Franc, de Paule, 4 .

— hist. xiv« s. Que tele chose soit selon povoir

persécutée ou fuie, oresme, Eth. 66. ||
xv" s. Crain-

dre à offenser Dieu et à persécuter le peuple et ses

voysins, comm. vi, 4 3. Le roi estoit fort persécuté

des Anglois, id. iv, o. || xvie
s. Non seulement ils

rejettoient l'Evangile, mais aussi le persecutoyent,

calv. lnstit. 837.

— étym. Verbe fait sur persécuteur ; ital. per-

seguitare; génev. je le persécute départir.

PERSÉCUTEUR, TRICE (pèr-sé-ku-teur, tri-s'),

s. m. ety. ||
1° Celui, celle qui persécute. Pendant

que votre main, sur eux appesantie, X leurs persé-

cuteurs les livrait sans secours, rac. Esth. ni, 4.

Est-elle Lia Divinité] donc la protectrice des adultè-

res, des sacrilèges.. ..la persécutrice de l'innocence,

de la pudeur, de la piété, des vertus les plus pu-

res ! mass. Carême, Vér. d'un avenir. Je ne crois

pas qu'on puisse faire à un homme une injure plus

atroce que de l'appeler persécuteur, volt. Lett.

Mme du Deffant, 27 juin 4764. || Il se dit quelque-

fois en bonne part. Déjà, de l'insolence heureux per-

sécuteur, Vous aviez des deux mers -assuré les ri-

vages, rac. Phèdre, m, B.
|| En particulier, celui

qui persécute pour cause de religion. Cruels et lâ-

ches persécuteurs, faut-il donc que les cloîtres les

plus retirés ne soient pas des asiles contre vos ca-

lomnies? pasc. Prov. xvi. Cette nouvelle Babylone

[Rome], imitatrice de l'ancienne.... persécutrice du

peuplede Dieu, tombe aussi comme elle d'une

grande chute, boss. Hist. ni, K On est rarement

de la religion de son persécuteur, surtout quand il

veut dominer sur la conscience, volt. Dict. phil.

Apostat. || Fig. Le juste, sévère à lui-même et per-

sécuteur irréconciliable de ses propres passions,

boss. Reine d'Anglet. La volupté en a été [de la vé-

rité] de tout temps la plus inexorable persécutrice,

mass. Panég. St Jcan-Bapt. ||
2° Par exagération,

personne importune, incommode. C'est un persécu-

teur fâcheux. ||
3° Adj. Qui persécute. Si l'on re-

garde comme très-injustes les païens persécuteurs,

on doit regarder aussi comme très-injustes les chré-

tiens persécuteurs, volt. Mœurs, Rem. xvi. Tou-

ché des supplices des quakers, il en interrompit le

cours en Amérique par une ordonnance de I6GI
;

mais il ne put y étouffer entièrement l'esprit per-

sécuteur, raynal, Hist. phil. XVII, 20.

— HIST. XII e
s. Tu fus lus [loup] as oeilles [bre-

bis], or seis pastur et prestre; De Saul persécuteur

Pois [saint Paul] seras e deis estre, St Thom. mart.
1° 8, verso. || xm e s. Ainsi comme il [saint Paul] es-

toit persecuteresde l'Eglise, devint il puis vaissiaus

de élection, brun, latini, Trésor, p. 73. || xiv" s.

Cruel et fier persequteurdu plèbe, bercheure, f° 61,

verso. || xv" s. Se trouver entre les mains des vrays

et anciens persécuteurs de sa maison, comm. v, 4 7.

— étym. Provenç. persequieyre, persecutor, per-

sequedor; catal. persequetor ; espagn. pcrsequidor

;

ital. persecutore ; du lat. persecutorem, de persecu-

tum, supin de persequi, de per, et sequi, suivre.

PERSÉCUTION (pèr-sé-ku-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. \\
1° Poursuite injuste et violente,

vexation. Le mal que nous faisons ne nous attire

pas tant de persécutions et de haine, que nos bonnes

qualités, la rochefouc Max. 29. Les cruelles per-

sécutions qui ont accompagné les désordres de Na-

ples et qui en firent exiler plusieurs nobles fa-

milles, mol. Avare, v, 5. Ceux qui souffrent persé-

cution pour la justice, boss. Hist. n, 13. J'aime

mieux des persécutions présentes qui honoreront ma
mémoire, que des éloges et des récompenses qui la

flétriront, diderot, Mém. t. m, p. 236, danspouGENs.
Ce n'est point au Cid persécuté, c'est au Cid triom-

phant de la persécution que Cinnadutla naissance,

marmontel, Mém. vi. ||I1 se dit, en particulier, des

poursuites pour cause religieuse. Il y a plaisir d'être

dans un vaisseau battu de l'orage, lorsqu'on est as-

suré qu'il ne périra point; les persécutions qui tra-

vaillent l'Église sont de cette nature, pasc. Pens.
xxiv, 3), édit. havet. C'est une chose qui fait trem-
bler.... de voir la persécution qui se prépare.... con-
tre la vérité, id. Lett. à Mlle de Roannez, 5. C'est
par ces renouvellements de violence que les histo-
riens ecclésiastiques comptent dix persécutions sous
dix empereurs, boss. Hist. i, 4 0. Quelle plus belle
vengeance à prendre de la sottise et de la persécu-
tion que de les éclairer? volt. Lett. Helvétius, mars

Le silence est la plus grande persécution;4763.
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jamais les saints ne se sont tus, pasc. Pens. xxiv,

66. || La persécution de Néron, de Dioclétien, etc.

celle que les chrétiens ont soufferte sous Néron,

sous Dioclétien, etc. ||
2° Par exagération, importu-

nité continuelle dont on se trouve fatigué.

— HIST. xiii" s. En ceste persecucion [danger]

me salva Diex par l'aide du Sarrazin, lequel me
mena.... joinv. 240. || xiv e

s. Las! pourquoi est ma
vie finie en telle tribulation, et en telle persécution

de paix et de concorde? Chr. de St-Dcnys, t. î,

f" 177, dans lacurne. || xv e s. 11 monstroit que les

prouesses qu'ilz avoient faictes sans haine [clans un

tournoi] seroient doublement redoublées en mor-

telle persécution, Perceforest, t. iv, f° 82.

— ÉTYM. Provenç. persecucio; espagn. persecu-

cion; ital. persecuzione ; du lat. persecutionem (voy.

persécuteur).

PERSÉE (pèr-sée), s. m. Terme d'astronomie.

Constellation boréale.

— étym. Persée, héros de la mythologie grecque,

f PERSÉITÉ (pèr-sé-i-té), s. f.
Terme de scolasti-

que, par lequel on désignait la qualité de ce qui

existe par soi-même.
— étym. Lat. scolastique, perseitatem, de per,

par, se, soi, et la termination itatem, indiquant

qualité; comparez aséité.

PERSÉVÉRAMMENT (pèr-sé-vé-ra-man), adv.

Avec persévérance. Prier persévéramment et avec

instance, boss. Polit, i, m, 5.

— HIST. xnic
s. Por ce qu'il se combattoient si

perseveremmentet s'entrocioient [s'entre-tuaient] si

cruelinent, Légende de Girart, dans /. des savants,

avril 4 860, p. 203.

— étym. Persévérant, et le suffixe ment; prov.

perseveranmens ; esp. et ital. perseveranlemente.

PERSÉVÉRANCE (pèr-sé-vé-ran-s'), s. f.
Qualité

de celui qui persévère. La persévérance n'est digne

ni de blâme ni de louange, parce qu'elle n'est que

la durée des goûts et des sentiments qu'on ne s'ôte

et qu'on ne se donne point, la rochefouc. Max.

177. Il [Jésus-Christ] nous accorde premièrement

la persévérance à prier, par laquelle nous obtenons

la persévérance à bien faire, boss. Méd. sur VÊv.

2 e partie, 4 2 e jour. La plupart des hommes, pour

arriver à ieurs fins, sont plus capables d'un grand

effort que d'une longue persévérance, la bruy. xi.

La persévérance est une stabilité perpétuelle dans

des résolutions mûrement réfléchies, marmontkl,

Œuv. t. x, p. 75. || 11 se dit aussi des choses qui per-

sévèrent. Et c'est cette vertu, si nouvelle à la cour,

Dont la persévérance irrite mon amour, rac. Brit.

n, 2.
||
Absolument. Fermeté et constance dans la

piété, dans la foi. Avez-vous cependant une pleine

assurance D'avoir assez de vie ou de persévérance?

corn. Poly. 1,1. Comme sa foi ne fut pas feinte,

sa persévérance ne lui fut pas ennuyeuse, fléch.

Marie-Thér. || Le catéchisme de persévérance, celui

que les enfants suivent après leur première commu-
nion. || Persévérance finale, celle qui dure jusqu'à

la fin de la vie. Ainsi notre âme n'est plus en pé-

ril ; nos résolutions ne vacillent plus ; la mort ou

plutôt la grâce de la persévérance finale a la force

de les fixer, boss. Duch. d'Orl.

— hist. xne
s D'amor e d'aliance, Et deboene

persévérance, U n'avienge relaschemens.... benoît,

n, 6444. || xme s. Avoec lui maint [demeure] persé-

vérance, Qui moult li aide sagement, Voie de Para-

dis. ||
xvi s. Depuis le premier mouvement jusques

à la dernière persévérance, le bien que nous faisons

est de Dieu en toutes ses parties, calv. lnstit. 214.

Sa persévérance au travail, amyot, Marius, 8.

— étym. Prov. perseveransa, perseverantia;

esp. perseverancia ; ital. perseveransa; du lat.

perseverantia, de perseverans, persévérant.

PERSÉVÉRANT, ANTE (pèr-sé-vé-ran, ran-t'),

adj. Qui persévère. Homme persévérant.
|j II se dit

aussi des choses. Telle fut, durant le temps qu'elle

vécut, la foi persévérante de la reine, fléch. Marie-

Thér. Des prières attentives et persévérantes.... id.

Dauphine. Vos bontés ne se refroidissent pas; vous

avez un grand avantage sur les autres hommes, c'est

que vos vertus sont persévérantes, volt. Lett. d'Ar-

genial, 23 juin 4 764.

— HIST. xiv e
s. Hommes constans et perseverans,

oresme, Thèse de meunier.
PERSÉVÉRER (pèr-sé-vé-ré. La syllabe reprend

un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : je persévère, excepté au futur et au con-
ditionnel : je persévérerai), v. n. ||

1° Demeurer tou-

jours dans la même manière d'être. La grâce qui
fait qu'on persévère dans la piété, pasc. Prov. xvm.
Dans ses retardenicnts si Pyrrhus persévère, rac.

Andr. 11, 4. Ils [les hommes] souffrent beaucoup à

PER

être toujours les mêmes, à persévérer dans la règ'.e

ou dans le désordre, la bruy. xi. Il n'y a plus que
quelques Lapons, quelques Samoièdes, quelques
Tartares qui aient persévéré dans la religion de
leurs ancêtres, volt. Dict. phil. Idolâtrie.

||
Il régit

la préposition à devant un infinitif. Grands dieux !

si votre haine Persévère à vouloir l'arracher de mes
mains, Que peuvent devant vous tous les faibles

humains? rac. Iphig. iv, 9.
|| Je persévère, signifie

quelquefois, je suis toujours du même avis. ||
2° Pris

absolument, il signifie persévérer dans le bien.

Vous l'avez dit, ô mon Dieu : qui persévérera jus-

qu'à la fin, celui-là sera sauvé, fléch. Marie-Thér.
C'est une chimère de se flatter qu'on persévérera,

tandis qu'on néglige tous les moyens auxquels no-
tre persévérance est attachée, mass. Carême, Pâques.
Il
3" Persévérer se dit des choses qui se conti-

nuent. Son mal persévère. Grâce au ciel, jusqu'au
bout ta vertu persévère, volt. Orphel. v, 5. || Il se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— SYN. persévérer, persister. L'action de per-

sister suppose de la fermeté ou de l'énergie ; celle

de persévérer, de la constance : on persiste opiniâ-

trement, on persévère jusqu'à la fin. Qui persiste

ne faiblit ni ne cède
;
qui persévère ne se lasse pas.

On persiste dans les choses où il y a lieu de montrer
de la fermeté , dans une résolution ou une affirma-

tion; on persévère dans celles où patience et lon-

gueur de temps font tout, lafaye.
— HIST. xir s. E ore donc persévérez encore de

gardier nos [à nous] foi, Machab. 1, 4 0.
|| xm e

s. On
ne doit tel chose commencier, en quoi soit mal per-

sévérer, brun, latini, Trésor, p. 347.
|| xiv

e
s. Si

persévéra li pueples à son courroux, bercheure,
f° 40, recto. Car qui aujourd'uy bien feroit Et demain
ne perseverroit, Tout ce ne vauldroit un festu,

bruyant, dans Ménagier, t. 11, p. 32. Pechier est

euvre d'omme ; mais persévérer en pechié est euvre

de deable, ib. 1, 9.
|| xve

s. Ainsi se persévéra l'of-

fice en grand noblesse et dignité, froiss.ii, ii, 74.

Il
xvi e

s. Par sa gracefde Dieu] l'homme poursuit le

bien, et y persévère jusques à la fin, calv. lnstit. 218.

— étym. Prov. et esp. perseverar; ital. perseve-

rare ; du lat. perseverare ; de per, et severus, sévère

PERSICAIRE (pèr-si-kê-r'), s. f. Nom de plusieurs

espèces du genre polygonum, où l'on distingue :

4° le polygonum persicaria, L., qui est la renouée
persicaire de certains auteurs, dite aussi persicaire

douce ;
2 la persicaire acre, persicaire brûlante ou

persicaire poivrée, le polygonum hydropiper, L.,

désignée encore sous le nom de poivre d'eau; 3° la

persicaire amphibie, le polygonum amphibium , L. ;

4° la persicaire orientale ou grande persicaire du
Levant, le polygonum orientale, dit aussi monte-
au-ciel ; et le polygonum lalifolium, persicaire à

feuilles de patience.

— hist. xiv e
s. Herbe persicaire qui a teles Ml-

les com peschier, h. de mondeville, f°87, verso.

— ÉTYM. Ital. persicaria; du bas-lat. persica-

rius, pécher (voy. ce mot), la plante ayant été

ainsi nommée pour la ressemblance des feuilles.

PERSICOT (pèr-si-ko; le t ne se prononce pas el

ne se lie pas),, s. m. Liqueur agréable, dont la base

est de l'esprit-de-vin, des noyaux de pèches et du su-

cre, avec un extrait de persil et d'autres ingrédients.

— ÉTYM. Lat. persicum, pêche (voy. ce mot). Ce

mot, dit Ménage, qui l'écrit persico, nous es* venu

de Savoie.

PERSIENNE (pèr-siè-n'), s. f. Nom qu'on donne

à des châssis de bois qui s'ouvrent en dehors

comme des croisées ou des contrevents, et sur

lesquels sont assemblées, à distance égale, des

tringles de bois, en abat-jour, qui garantissent une
chambre du soleil.

— ÉTYM. Espèce de contrevent ainsi dite de la

Perse, pays d'où elle est venue en Occident. On
disait persien, persienne, pour perse ou persan

( l'armée persienne, boss. Hist. ni, 6).

PERSIFLAGE (pèr-si-fla-j'), s. m. Discours de

celui qui persifle. Le persiflage, amas fatigant de

paroles, volubilité de propos qui font rire les fous,

scandalisent la raison, déconcertent les gens hon-

nêtes ou timides, et rendent la société insuppor-

table, duclos, Consid. mœurs, s. De la joie et du

cœur on perd l'heureux langage Pour l'absurde

talent d'un triste persiflage, gresset, Méchant, iv,

7. Duclos parle beaucoup de ces sociétés de médi-

sance où naquit ce qu'on nomme le persiflage, mot

qui est de ce siècle, et qui date à peu près du

temps où Duclos composait ses Considérations, eT

Gresset son Méchant, la harpe, Notice sur Duclos

Ce livre [les Mémoires de Grammont] est le premier

où l'on ait montré souvent cette sorte d'esprit qu'on
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a depuis appelé persiflage.... qui consiste à dire

plaisamment les choses sérieuses, et sérieusement

les choses frivoles, id. Cours de litt. t. ix, p. 48»,

dans pougens. Il faut donner une dénomination

nouvelle aux départements; je ne pense pas qu'il

puisse exister une opération plus grande, plus im-

portante et moins digne de persiflage, malgré l'es-

prit du préopinant [l'abbé Maury], Mirabeau, Col-

lection, t. m, p. 230.

PERSIFLE, ÉE (pèr-si-flé, fiée), part, passé de

persifler.

PERSIFLER (pèr-si-flé), v. a. ||
1° Railler quel-

qu'un, en lui adressant d'un air ingénu des paroles

qu'il n'entend pas, ou qu'il prend dans un autre

sens. Dites-moi si Racine a persiflé Boileau, si Bos-

suet a persiflé Pascal, volt. Mél. litt. à l'abbé d'Oli-

vet sur la prosodie. C'est de l'usage de tout dire

sur le même ton qu'est venu celui de persifler les

gens sans qu'ils le sentent, j. j. rouss. Ém. i. 11

vous persifle même en gardant le silence, collin

d'harleville, Malice pour malice, i, 2. ||2° Parler

avec ironie et moquerie. Entendre soupçonner ou

persifler ses intentions dans une assemblée poli-

tique où l'on a fait ses preuves, est une tolérance

qu'un homme qui a le sentiment de sa dignité per-

sonnelle ne connaît pas, Mirabeau, Collection,

t. n, p. 40. || Absolument. Vous persiflez, je vois,

jeunes gens que vous êtes ; C'est le ton d'à présent,

c'est le talent du jour, collin b'harleville, Le

vieill. et les jeunes gens, î, c.
||

3° Se persifler, t.

réfl. Se railler soi-même. Après avoir commencé par

me persifler moi-même, j'aurai tout le temps de

persifler les autres, j. J. rouss. le Persifleur.

— rem. Ce mot, composé avec siffler, devrait

s'écrire comme siffler.

— ÊTYM. Per, et siffler. Persifler et ses composés

se sont accrédités tout d'un coup à Paris vers le milieu

du xvni e siècle, comme on le voit à persiflage.

PERSIFLEUR (pèr-si-fleur), s. m. Celui qui a

l'habitude de persifler. Quelquefois aussi s'enga-

geait dans la querelle un certain Monticourt, rail-

leur adroit et fin et ce qu'on appelait alors un per-

sifleur de la première force, marmontel, Mém. vi.

Je lui trouve de l'esprit et de la gaieté, mais il est

caustique et persilleur, genlis , Mères rivales,

t. i, p. 9, dans pougens.

PERSIL (pèr-si; 17 ne se prononce et ne se lie ja-

mais), s. m. 1|
1° Plante potagère, apium pelroscli-

num, L. Deux assiettes suivaient, dont l'une était

ornée D'une langue en ragoût de persil couronnée,

boil. Sat. ni. ||
Fig. Grêler sur le persil, voy. grêler.

||
Populairement. Arracheurs de persil, bateliers

qui remontent les bateaux à l'aide de cordes, parce

qu'ils se baissent comme s'ils voulaient cueillir

quelque plante. ||2° Persil de Macédoine, nom vul-

gaire du bubon macédonien (ombellifères).
||
Persil

des marais, un des noms vulgaires du sium angus-

tifolium. ||
Faux persil, voy. êthuse. || Persil d'âne,

nom vulgaire du cerfeuil sauvage, anthriscus sil-

vestris. ||
Persil bâtard, nom vulgaire du turgenia

latifolia.

— HIST. xiv* s. Ainsi s'en vont sanz portier rien,

Comme gens poures et nus.... Et leur convient vivre

en exil, Et aller cuillir pierresill, le Liv. du bon
Jeh. 2G0. || xv e s Use porées Qui soient faictes

au persil, Pour ce qu'il est de pierre essil, Et
qu'il descombre les conduis, e. deschamps, Noble

enseignement. Verdure comme porée, choulx, na-

vets ,
persin, cerfeuil.... Journ. de Paris sous

Ch. VI et VII, p. 80, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon, plezzin; picard, persin; esp.

perexil; ital. petrosellino. petrosemolo, pre%%emolo ;

du ht. petrosetinum; grec, 7teTpo<jéXtvov, ache des

rochers, do izé-içxx, pierre, et céXivov, ache.

PERSILLADE (pèr-si-lla-d', Il mouillées, et non
pèr-si-ya-d'), s. f. Ragoût fait de tranches de bœuf
assaisonnées de persil.

— ÉTYM. Persil.

PERSILLÉ, ÉE (pèr-si-llé, liée, Il mouillées, et

non pèr-si-yé), adj. Qui est semé, à l'intérieur, de
petits points verdàtres, dus à des espèces de moi-
sissures. Les bonnes qualités des fromages de Ro-
quefort sont d'être frais, d'un goût agréable et

doux, bien persillés , c'est-à-dire parsemés en de-
dans de veines bleuâtres, Dict. des arts et met.

Laitière.

— ÊTYM. Persil.

f PERSILLÈRE (pèr-si-llè-r', Il mouillées), s. f.

Vase pyramidal percé de trous et rempli de terre,

avec lequel on se procure du persil en toute saison.

PERSIQUE (pèr-si-k'), adj. Qui appartient aux
anciens Perses. || Terme d'architecture. Ordre per-
sique, ordre d'architecture, où ce sont des figures

de captifs qui servent de colonnes; tout le reste ap-

partient d'ailleurs à l'ordre dorique. On fait remonter
l'ordre persique à Pausanias, général lacédémonien,

qui, ayant défait les Perses, se fit une espèce de

trophée de cette représentation de ses captifs.

|| Ancien terme de médecine. Feu persique, nom de

l'érysipèle.

— ÉTYM. Lat. persicus, de Persis, la Perse.

PERSISTANCE (pèr-si-stan-s'), s. f. Qualité de

ce qui est persistant. ||
Action de persister.

— HIST. xvi° s. Persistance, oudin, Dict.

— ÉTYM. Persistant; ital. persistensa.

PERSISTANT, ANTE (pèr-si-stan, stan-t') , adj.

l|
1° Terme de botanique. Se dit, par opposition à

caduc, des organes dont la durée se prolonge au

delà de l'époque qui semble fixée pour leur chute.

Les feuilles des orangers, des arbres verts sont

persistantes. ||
Terme d'entomologie. Pattes persis-

tantes, celles que l'insecte conserve dans tous les

états par lesquels il passe. ||
2" Qui a de la persis-

tance, en parlant des personnes. Il est persistant.

PERSISTER (pèr-si-sté), »*. n. Demeurer ferme

dans ses résolutions, dans ses sentiments. Dans son

aveuglement pensez-vous qu'il persiste? corn. Poly.

m, 3. Il persista dans la piété, boss. Mat. n, 4. Ils

ont la parole, président un cercle, et persistent

dans cette hauteur ridicule et contrefaite.... la bruy.

viii. Il [MazarinJ avait sur elle [Anne d'Autriche] cet

empire qu'un homme adroit devait avoir sur une

femme née avec assez de faiblesse pour être

dominée, et assez de fermeté pour persister dans

son choix, volt. Louis XIV, 4. || 11 se construit avec

à et l'infinitif. S'il persiste à demeurer chrétien....

corn. Poly. ni, 5. S'en éloignera-t-on [de la cour]

avant d'en avoir tiré le moindre fruit, ou persistera-

t-on à y demeurer sans grâces et sans récompense?

la-bruy. vin. ||
Absolument. Être toujours du même

avis. Tous me conseillèrent unanimement de ne me
point mêler d'une si mauvaise affaire [l'affaire des

Calas] ; tout le monde me condamna, et je persistai,

volt. Polit, et législ. Lelt. à d'Alembert sur les

Calas. ||
Impersonnellement et au passif. Et par ledit

Prudhommeau a été persisté en ce qu'il a dit ci-

dessus.... furetière, Rom. bourg, liv. Il, Jugement

des bûchettes. ||
Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xiv" s. Demourer et persister en faulse

opinion, oresme, Eth. 194.
||

xvi e
s. L'ire de Dieu

est préparée à tous ceux qui persistent d'estre

pécheurs, calv. Instit. 589. Elle persistant, le

juge.... mont, n, 49.

— ÉTYM. Lat. persistere, de per, et sistere, fixer,

arrêter, fréquentatif de stare (voy. stable).

PERSONNAGE (pèr-so-na-j'), s. m. ||
1" Dignité

ecclésiastique, cure, etc. (sens du bas-latin perso-

naticum, perdu complètement en français, et con-

servédansl'anglaisparsonaffe.cure) , s. m. ||
2° Au-

jourd'hui, par extension, personne considérable,

célèbre, en parlant des hommes. Vous dirai-je

les noms de ces grands personnages? corn. Cinna,

i, 3. Se croire un personnage est fort commun
en France, la font. Fabl. vin, 15. Je vous dis

que mon fils n'a rien fait de plus sage Qu'en re-

cueillant chez soi ce dévot personnage, mol. Tart.

i, 1. Que faites-vous, grand homme d'affaires,

homme qui êtes de tous les secrets, et sans lequel

celte grande comédie du monde manquerait d'un

personnage nécessaire ? boss. Sermons, lmpénit. 2.

Vous ne me parlez point de M. le cardinal de Nerli;

on dit que c'est un personnage, id. Lelt. quiet. 1 56.

La princesse des Ursins tâta, autant qu'elle put,

tout ce qui était ou pouvait devenir personnage,

st-sim. 122, 92.
||
En mauvaise part. Voilà un im-

pudent, un plaisant personnage. Je ne sors pas

d'admiration et d'étonnement à la vue de certains

personnages que je ne nomme point, la bruy. m.
Le peuple a souvent le plaisir de la tragédie : il voit

périr sur le théâtre du monde les personnages les

plus odieux, id. vi. M. du Maine faisait le bon per-

sonnage en plaignant une sœur avec qui la haine

de l'autre sœur l'avait étroitement lié, st-sim. 309,

43. Pourquoi donc m'inviter avec ce personnage?

C. delav. la Popular. i, 6. |j
3° Personne fictive,

homme ou femme, mise en action dans un ouvrage

dramatique. Tous les personnages qu'il [Molière]

représente sont des personnages en l'air, mol. 1m-
promplu, 3. D'un nouveau personnage inventez-

vous l'idée, boil. Art p. m. Il faut que tous ceux

qui assistent à une pièce de théâtre connaissent

tout d'un coup les personnages qui se présen-

tent, excepté ceux dont l'intérêt est de cacher leur

nom, volt. Comm. Corn. Rem. Iléracl. i, 1. Dans

cette tragédie d'un patriote et d'un philosophe

[Addison], le rôle de Caton me parait surtout un

des plus beaux personnages qui soient sur aucun
théâtre, id. Mél. litt. Trag. anglaise. || Il .se dit

aussi des personnages d'un poëme narratif, d'un
roman. À peine ai-je parcouru quelques pages de
Clarisse, que je compte déjà quinze ou seize per-
sonnages; bientôt le nombre se double, dider. Lloge
de Richards. On imprimerait aujourd'hui le chapi-
tre de Gil Blas sur les comédiens, que chacun vou-
drait reconnaître tous les personnages, c. delav.
les Coméd. Prolog. || Par extension, rôle que joue
un acteur, une actrice. Pour moi, je vous déclare

que je ne me souviens pas d'un mot de mon per-

sonnage, mol. Impromptu, i. Je voulais vous en-

voyer la Champmeslé pour vous réchauffer la pièce
;

le personnage de Bajazet est glacé... sév. 126.

||
4° Rôle que l'on joue dans la société, dans le

monde, dans la vie. Il sut jusqu'à la fin jouer son

personnage, régnier, Sat. xiv. L'intérêt parle toutes

sortes de langues, et joue toutes sortes de person-

nages , même celui do désintéressé, la roche-

fouc. Réflex. 39. Un loup qui commençait d'avoir

petite part Aux brebis de son voisinage, Crut qu'il

fallait s'aider de la peau du renard , Et faire un
nouveau personnage, la font. Fabl. m, 3. Que

vous jouez au monde un petit personnage De vous

claquemurer aux choses du ménage 1 mol. F. sav.

i, I. Par la chaleur de montrer ses ouvrages, On
s'expose à jouer de mauvais personnages, id. Mis.

i, 2. Souvenez-vous, dit-il [Épictète], que vous êtes

ici [dans la vie] comme un acteur, et que vous jouez

le personnage d'une comédie, tel qu'il plaît au maître

de vous le donner, pasc. Entretien avec M. de Saci.

C'est en vérité [Mme de Chaulnes] une très-aimable

amie, et qui s'acquitte divinement de tous les per-

sonnages que la Providence lui fait faire, sév. 25 mai
1689. Il [M. de Marsillac] remplit parfaitement le

personnage du meilleur fils qui fut jamais, id. 5 avr.

1680. Songez au plaisir qu'aura votre fils... d'avoir

été à la première occasion où Monseigneur a com-
mencé le personnage de conquérant, id. 3 nov.

1688. Il ne fit qu'un seul personnage dans sa vie,

c'est le personnage d'un saint, fléch. Panég. u,
502. Il est encore fort délicat d'en soutenir long-

temps le personnage [d'un bon plaisant], la bruy.

v. Il a dessein d'élever auprès de soi un fils natu-

rel, sous le nom et le personnage d'un valet, id. xi.

Crésus ne fait pas ici un beau personnage : il n'est

pas dit un mot de lui dans le combat, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. n, p. 221, dans pougens. Le person-

nage d'une femme n'est que de se défendre, fonten.

Dial. 2 e
, morts anc. mod. Dans le cours ordinaire

des actions de la vie, l'homme est, pour ainsi dire,

rendu à lui-même; c'est lui qu'on voit; il quitte

le personnage et ne montre plus que sa personne,

mass. Or. fun. Conli. Nous nous disposions à faire

nos personnages, lesage, Gil Blas, i, 5. Craignons,

monsieur, les gens qui font si volontiers deux per-

sonnages, dans la même affaire ; il est rare que ces

deux en fassent un bon, j. j. rouss. Lelt. à M. D.

Corresp. t. 1, p. 279, dans pougens. ||
5° Personnage

allégorique, être métaphysique ou inanimé que la

poésie ou la peinture personnifie. ||
6° Terme de

peinture. Se dit des figures, dans un tableau histo-

rique.
Il
7° Tapisseries à personnages, tapisseries où

il y a des figures d'hommes et de femmes, et des

histoires représentées. Manufacture de toutes sortes

de tapisseries de verdures et personnages de haute

et basse lisses, Lelt. pat. août 1664.

— HIST. xiii" s. Nul clerc, s'il n'est prélat ou es-

tablis en personnage ou dignité... du cange, perso-

natus.
[|
xiv" s. Patronsde plusieurs cures, chappele-

ries, personnages et autres bénéfices, id. ib. ||
xv" s.

Comme la veille de la St-Fremin les jeunes gens de

la ville d'Amiens ont accoustumé de soy jouer et

esbatre et faire jeux de personnages, nu cange,

personagium. Un homme assez puissant de person-

nage L
de corps, de stature], monstrel. t. 1, ch. 79,

p. 133, dans lacurne. C'est grant dommaige; car il

avoit bien personnaige d'homme qui eust peu en-

cores monter à très grant honneur, Lancclot du

Lac, t. m, f" 118, dans lacurne. Puisque Noë, un

si grant personnage, De boire bien nous a appris

l'usage, bassklin, liv. 11 usoit de ceste parolle au

personnage propre [il disoit à la personne même],
comm. 1, 10. Des deux princes il advient souvent

que l'ung a le personnage plus honneste et plus

agréable aux gens que l'autre, id. 11, 8. Le seigneur

Durfé, Poncet et Rivière et plusieurs autres petits

personnages, id. m, 8.
|| xvi" s. Quelque personnage

que l'homme entreprenne, il joue tousjours le sien

parmy, mont, i, G9.

— ÉTYM. Provenç. personatge; espagn personage;

ital. personagyio; du bas-lat. personaticum, qui
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•vient de persona, personne. Bien que persona,^ si-

gnifiant masque, tienne d'abord au théâtre, néan-

moins le premier sens que la langue française en

ait tiré est celui de personne ecclésiastique. -

fPERSONNALISER (pèr-so-na-li-zé). || l°V. a. Prê-

ter une existence personnelle à une abstraction ou

à un être inanimé. 112° V. n. Dire des personnali-

tés. Stanislas, qui était généreux et qui n'aimait

pas la satire, fut indigné qu'on osât ainsi personna-

liser en sa présence [il s'agit des attaques de Pa-

lissot contre Rousseau], J. J. rouss. Confess. vxi.

— ÊTYM. Lat. personalis, de persona, personne.

PERSONNALITÉ (pèr-so-na-li-té),s. f. ||
1° Terme

didactique. Ce qui appartient essentiellement à une

personne, ce qui fait qu'elle est elle et non pas une

cutre. Elles [les âmes] ne sont pas non plus détrui-

tes à la mort; mais, chacune continuant à être unie

à son premier corps, elles conservent leur person-

nalité, et passent à un état plus parfait que celui

qu'elles quittent, condil. Traité des syst. ch. 8. On
sait que la personnalité repose essentiellement sur

la mémoire ou la réminiscence, bonnet, Contempl.

iv, 13.
||
2° Caractère, qualité de ce qui est person-

nel. 11 y eut au xn e et au xin" siècle (qu'on me
passe l'expression) une immense personnalité mu-
nicipale que les siècles suivants mitigèrent et amor-

tirent de plus en plus, aug. thierry, Considér.

sur l'Uist. de France, ch. m || Au plur. Détails

personnels. Mon plus grand malheur est de n'avoir

pas les livres qui me seraient nécessaires, et de

ne trouver ici personne qui aime cette recherche

exacte des personnalités, des dates et des circon-

stances, bayle, Lett. à Le Duchat, 5 janv. 16 97.

Vous connaissez amplement mille particularités,

mille personnalités qui sont inconnues à la plu-

part des auteurs, id. Lett. à Marais, 2 oct. 1698.

||
3° Attachement à sa propre personne. La dame

est d'une personnalité intolérable ; le mari d'une

soumission aveugle, plus par paresse et par indif-

férence que par excès de passion, Mmc du deffant,

dans le Dict. de dochez. Ah ! mon ami, la person-

nalité, ce sentiment si naturel, devient atroce dans

un homme public, sitôt qu'elle est passionnée,

marmontel, Bclis. vu. Une telle absence de per-

sonnalité ne s'était peut-être jamais rencontrée :

sa journée se passait sans qu'il en prît aucun
moment pour lui-même, stael, Corinne, i, i.

||
4° Paroles qui attaquent personnellement quel-

qu'un. Une personnalité offensante. Toutes ces per-

sonnalités, toutes ces calomnies que répandirent
contre ce grand homme [Corneille] les faiseurs de
brochures et de feuilles... volt. Comm. Corn. Rem.
Sertor. Préf. du comment. Je ne suis point flat-

teur, il est vrai ; mais aussi je ne suis pas trom-
peur; et ma franchise n'est point satirique; toutes

personnalités odieuses sont bannies de ma bouche
et de mes écrits, j. j. rouss. Lett. à Mlle de Créqui,
Corresp. t. iv, p. 263, dans pougens. ||

5° Néolo-
gisme. Une personne, un personnage. Cette fête....

empruntait un nouvel éclat à la présence des hautes
personnalités britanniques venues en France pour
visiter l'Exposition universelle, Moniteur universel,

13 juin 1867, p. 734, 2' col.

— SYN. personnalité, ÉGOïSME. La personnalité

est un sentiment excessif de sa personne, l'égoïsme

est une impulsion excessive à se satisfaire exclusi-

vement.
— ETYM. Provenç. personalilat ; bas-lat. perso-

nalitatem, du lat. personalis, de persona, personne.
PERSONNAT (pèr-so-na) , s. m. Sorte de bénéfice

dans une église cathédrale ou collégiale qui don-
nait préséance sur les simples chanoines.
— IIIST. xvi" s. Le pape ne peut créer chanoines

d'église cathédrale ou collégiale... sinon afin seule-

ment de pouvoir retenir en icelles dignité, personat
ou office... p. PITHOU, 62.

— ÉTYM. Bas-lat. personatus, de persona, dans
le sens de prêtre, curé.

PERSONNE (pèr-so-n'), s.
f. ||

1» Un homme ou
une femme. Mais l'art d'en faire des couronnes [du

laurier d'Apollon] N'est pas su de toutes person-
nes.... malh. m, 2. La modération des personnes
heureuses vient du calme que la bonne fortune
donne à leur humeur, la rochef. Max. dans gih ault-
dovivikr. Entre la veuve d'une année Et la veuve
d'une journée La différence est grande ; on ne croi-
rait jamais Quece fût la même personne; L'une fait

fuir les gens, et l'autre a mille attraits, la font.
Fabl. vt, 2). En sage et discrète personne Maître
chat excusait ces jeux, id. ib. xn, 2. Monsieur est
la personne qui veut vous emprunter les quinze mille
livres dont je vous ai parlé, mol. l'Avare, n, 3. Des
personnes que je, voulais vous donner pour maris,
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id. Préc. 6. Confondre l'apparence avec la vérité,

Estimer le fantôme autant que la personne, id. Tart.

I, 6. Ce qui forme le bonheur des personnes de

grande condition pasc. Pens. iv, 2. édit. havet.

Ce rire dédaigneux qu'excitent les personnes simples

lorsqu'on leur voit croire des choses impossibles,

boss. Anne de Gorns. Elle donnait non-seulement

avec joie, mais avec une hauteur d'Ame qui marquait

tout ensemble et le mépris du don et l'estime de la

personne, id. Duch. d'Orl. Nouveau genre d'étude

et presque inconnu aux personnes de son âge et de

son rang, ajoutons, si vous voulez, de son sexe,

elle étudiait ses défauts, id. ib. Les personnes d'é-

tude ne veulent pas se donner la peine de philoso-

pher par ordre, malebr. Rech. vér. ni, i, 3. C'est

une expérience faite, que, s'il se trouve dix person-

nes qui effacent d'un livre une expression ou un sen-

timent, l'on en fournit aisément pareil nombre qui

les réclame, labruy. i.Cettegrande princesse, qui,

fût-elle personne privée.... j. j. rouss. Lett. à Klupp-

fel, mai 1765.
|| Fig. Et c'est là encore où gît la

gloire, elle aime le remue-ménage, et elle est per-

sonne d'un grand fracas, la bruy. xn. Que je vous

suis obligé, monsieur, de m'écrire du séjour de la

gloire et du bonheur! ces deux personnes sont ra-

rement ensemble, volt. Lett. Delisle, 13 oct. 1773.

|| 11 y a personne et personne, c'est-à-dire il y a

grande différence d'une personne à l'autre. || Ac-

ception de personnes, préférence que l'on donne à

unepersonneplutôtqu'àuneautre. ||
Familièrement.

Il est bonne personne, c'est-à-dire cet homme est

d'humeur facile. Georgette ma mignonne, Tu me pa-

rais si douce et si bonne personne, mol. Ëc. des fem.

iv, 4. La Feuillade ne laissa pas que d'être fort aise

que Albergotti se montrât si bonne personne,

st-sim. 164, 165.
||
Être personne à.... être capable

de.... Nous sommes personnes à traiter les choses

dans la douceur, mol. Mar. forcé, 16. Ah! si cela

était, je serais personne [femme] à me désespérer!

id. Princ. d'Él. iv, 7. Ce n'est point une personne

[Madame] à donner cette marque de faiblesse, sév.

28 sept. 1680. ||
2° Il se dit avec première, seconde,

au sens de personnage. L'archevêque d'Upsal était

la seconde personne du royaume; quiconque est la

seconde veut toujours être la première, volt. Mœurs,

119. H
3° Absolument. Une personne se dit pour per-

sonne faite. Elle [la princesse de Conti] apprend à

chanter, à danser, elle lit, elle travaille, enfin c'est

une personne, sév. 12 avr. 1680. Je l'ai trouvée [la

jeune marquise de Sévigné] toute pleine de raison,

entrant dans nos affaires du temps passé comme une

personne, id. 8 oct. 1684.
||

4" Particulièrement. Il

se dit des femmes dans certaines phrases où cette

acception est déterminée par le sens total. 11 [le

ciel] ne vous a pas faite une belle personne, Afin

de mal user des choses qu'il vous donne, mol. Éc.

des fem. il, e. Certes pour un amant la fleurette est

mignonne, Et vous me traitez là de gentille per-

sonne, id. Mis. il, 1. || Une jeune personne, une

jeune fille. Vous jugez bien que le choix d'une jeune

personne tombera sur le fils plutôt que sur le père,

mol. Av. v, 6. Quelques jeunes personnes ne con-

naissent point assez les avantages d'une heureuse

nature, la bruy. m. ||
5° Un homme ou une femme

considérés en eux-mêmes. Envoyez-moi cet habit

et ces bijoux de Philémon, et je vous quitte de la

personne, la bruy. ii.
||
6° En droit soit civil, soit

public. Celui qui a des droits. Les lois disent qu'il

[l'esclave] n'a point d'état, n'a point de tête, c'est-

à-dire que ce ne n'est pas une personne dans l'État,

boss. 6° avert. 60. ||
Personne civile, être moral qui,

en raison de ses droits actifs ou passifs, a une exis-

tence civile; se dit de l'État, des communes, de cer-

taines associations, etc. ||
7° Il admet quelquefois le

masculin après lui; du moins plusieurs auteurs s'en

sont servis ainsi ; mais, pour cela, il faut qu'entre

personne et son relatif masculin il y ait quelques

mots pour faire oublier que ce relatif se rapporte à

personne qui est féminin. J'ai eu cette consolation

en mes ennuis, qu'une infinité de personnes quali-

fiées ont pris la peine de me témoigner le déplaisir

qu'ils en ont eu, malh. dans richelet. Les person-

nes consommées dans la vertu ont en toute chose

une droiture d'esprit et une attention judicieuse qui

les empêchent d'être médisants, vaugel. dans gi-

rault-duvivier. Jamais je n'ai vu deux personnes

être si contents l'un de l'autre, mol. J). Juan, i, 2.

Des manières de vers libres, tels que la passion et

la nécessité peuvent faire trouver à deux personnes

qui disent les choses d'eux-mêmes et parlent sur-

le-champ, id. Mal. im. n, 6. Il y a des personnes si

peu raisonnables que, de quelque manière qu'on

agisse avec eux.... pasc. Vrov. xi. Le mot de per-
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sonne, qui grammaticalement est du genre fémi-
nin, se trouve souvent suivi de il ou de ils, parce
qu'on a dans l'esprit l'homme ou les hommes dont
on parle, dumars. Œuv. t. v, p. 27 (. || L'éten-

due de la phrase et la signification plus ou moins
précise du mot personne sont les motifs de déci-

sion dans tous les cas analogues.
||

8° Précédé
d'un adjectif possessif, il désigne celui qui parle,

celui à qui l'on parle, et celui dont on parle. Je
chéris sa personne, et je hais son erreur, corn.
Poly. ni, 2. Mais un ordre est donné contre votre
personne, mol. Tart. v, 6. S'il arrivait quelque
malheur à sa personne, à sa famille, à l'État, boss.
Mar.- Th. L'on juge, en le voyant, qu'il n'est oc-
cupé que de sa personne.... la bruy. ii. Rien de
plus charmant que sa personne, hamilt. Gramm. 6.

Votre personne seule est le bien qui me flatte ; Et
tous les vains brillants dont la fortune éclate, Ne
sauraient éblouir un cœur comme le mien, regnard,
le Légat, v, t. Le cardinal [Richelieu].... se fait

nommer généralissime de l'armée qui marche en
Italie, et le roi ordonne, dans ses provisions, qu'on
lui obéisse comme à sa propre personne, volt.

Mœurs, 176. || Je ne réponds que de ma personne,

je ne réponds que de moi.
|| On s'est assuré de sa

personne, on l'a arrêté, on lui a donné des gardas.

||
Familièrement. Aimer sa personne, sa petite per-

sonne, aimer ses aises, avoir un grand soin de sa

santé, de son corps.
|| Être content de sa personne,

de sa petite personne, être satisfait de soi-même,
des avantages que l'on possède. Il n'a pas mauvaise
opinion de sa petite personne, dancourt, la Pari-
sienne, se. H.

il
De sa personne, soi-même. Vaube-

court y voulut courir [sur la droite] de sa personne,

st-sim. 29, 62. Il [Vandamme] était allé s'établir

sur la droite, et s'était logé de sa personne dans

une maison de campagne assez difficile à découvrir,

thiers, Uist. de l'Empire, t. xx, p. 30.
|| Payer de

sa personne, voy. payer, n" (2. || Cet homme est

bien fait de sa personne, il est bien proportionné. Il

est fort joli de sa personne, sév. 550. J'ai mandé à

Beaulieude me bien conter tout ce qu'il dira, fera,

et comme il est de sa petite personne, id. 610.
|| En

personne, en propre personne, moi-même, vous-

même, lui-même ou elle-même (expression qui se

rapporte toujours au sujet du verbe qu'elle modifie).

Oui, tandis que le roi va lui-même en personne

Jusqu'aux pieds de César prosterner sa couronne,

corn. Pomp. m, I. Mademoiselle de la Rapinière

eut envie d'aller où les rois ne peuvent aller

qu'en personne, scarr. Rom. com.i, 4. Je pense

pourtant, marquis, que c'est toi qu'il joue dans la

critique.— Moi? Je suis ton valet; c'est toi-même

en propre personne, mol. Impromptu, 3. Othon IV,

qui disputait à la fois l'empire au jeune Frédéric II

et l'Italie au pape; c'est le seul empereur d'Alle-

magne qui ait jamais donné une bataille en per-

sonne contre un roi de France, volt. Mœurs, 50.

|| Fig. C'est la prévenance en personne, il est très-

prévenant. C'est l'honneur en personne, c'est un
homme plein d'honneur. |l En la personne de, en sa

personne, se disent dans le même sens. Le premier

crime a été un homicide en la personne du premier

juste, pasc. Prov. xiv. Il se crut outragé en sa per-

sonne, boss. Hist.i, 1 I. Celle [monarchie] des As-

syriens finie en la personne de Sardanapale, celle

des Mèdes finie en la personne d'Astyage, grand.-

père de Cyrus, et celle des Perses commencée par

Cyrus et détruite par Alexandre, id. Jiist. i, 7.

||
Terme de procédure. En la personne. Assigner une

commune en la personne du maire. || Dans le dis-

cours ordinaire, offenser, louer quelqu'un en la per-

sonne d'un autre. Jamais souverain ne fut plus

offensé dans la personne de ses ministres que le

czar de Russie.... volt. Russie, n, 1.
||
Terme de

pratique. Parlant à sa personne, parlant à sa propre

personne, c'est-à-dire parlant à lui-même. || On dit

encore : signifiera personne ou domicile. || Dans le

langage ordinaire et familier, je le lui ai dit par-

lant à sa personne. Â moi, parlant à ma personne,.

rac. Plaid, il, 6.
||
9" La personne du roi, la personne

royale, le roi. Aucun d'eux du tyran n'approche la

personne, corn. Héracl. n, 7. Mais souvent il

[l'empereur] m'appelle auprès de sa personne, id.

Cinna, i, 4. La personne du roi ne m'en est pas

moins chère, rac. Théb. i, 5. Attachés de plus

près à sa personne sacrée, mass. Pet. carême, Triom-

phe. ||
10" Terme de théologie. Les personnes divines,

la Trinité. Que fais-je, chrétiens, quand je crois un

Dieu en trois personnes? je lui fais un sacrifice, et

de quoi? de la plus noble partie de moi-même qui

est ma raison, bourdal. Myst. Trinité, t. i, p •«*•

||
11° Terme de grammaire. Personnes, les diver •
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ses situations des êtres par rapport à l'acte de la i

parole : la première personne, celle qui parle; la
|

seconde personne, celle à qui l'on parle; la troi-

j

sième personne, celle de qui l'on parle. En ce sens,

personne s'applique aussi aux choses: tout objet

dont on parle est à la troisième personne. Les trois

personnes sont désignées par les pronoms
;
je, nous

sont de la première personne; lu, vous, de la se-

conde; il, elle, ils, elles et soi, de la troisième. Les

désinences des verbes désignent aussi, dans beau-

coup de langues, la première, la deuxième ou la

troisième personne; et l'on dit par la métonymie

du signe pour la chose signifiée, que arno est la

première personne, amas la seconde, amat la troi-

sième, etc. [|
Lettre, billet à la troisième personne,

lettre, billet où celui qui écrit parle de soi à la troi-

sième personne, ||
12" Personne, substantif abstrait,

qui est toujours du masculin et du singulier, et

qui signifie quelqu'un. Personne croira-t-il ja-

mais...? Je doute que personne y réussisse. Per-

sonne a-t-il raconté plus naïvement que la Fon-

taine? Je suis plus étonné que personne, lui dis-je....

M°" DE LA FAYETTE, Zayde, ŒUV. t. I, p. 3(5,

dans pougens. ||
Avec la négation, nul, pas un.

Il [Dieu] ne veut pas que personne périsse, boss.

Sermons, Bonté , i. Nous n'avons pas le pouvoir

de faire mourir personne, id. Hist. h, to. Le don

de notre foi ne dépend de personne, rac. Phèdre,

v, ). Il ne daigne pas attendre personne, la bruy.

Théophr. xv. Il n'y a personne qui n'entre tout neuf

dans la vie; et les sottises des pères sont perdues

pour les enfants, fonten. Dial. Socr. et Mont. Qui

n'est pour ainsi dire personne pour vous, quoi-

qu'il n'y ait personne qui vous soit plus néces-

saire, Marivaux, Marianne, 10 e part. Personne n'est

sans dessein ; on a toujours quelque vue, id. Vlleur.

stralag. m, *. Quant aux amis, crois-moi, ce vain

nom qu'on se donne Se prend chez tout le monde et

n'est vrai chez personne, guesset, Méch. h, i. Mon
cœur est à vous; mais la destinée n'est à personne,

elle se moque de tous, volt. Lett. Richelieu, 8 nov.

<709. J'aime les seuls biens qui ne sont à personne

qu'au premier qui sait les goûter, j. j. rouss. Conf.

i. C'est un homme d'un grand mérite, et qui écoute

comme personne [sous-entendu : n'écoute], dider.

S. les caractères. ||
Absolument. Personne sert de

réponse négative. Uranie : Quoi ! cousine, personne

ne t'est venu rendre visite? — Élise : Personne du

monde, mol. Critique, 1. Qui reste-t-il pour pleurer

Logan quand il ne sera plus? Personne, raynal, Hist.

phil. xviu, 12.
|| Avec ellipse de la négation. Personne

dans les rues, personne aux portes de la ville, cha-

ïeaubr. dans feugère, Recueil, p. 117.
||

Il est rare

qu'en ce senspersonne reçoive un qualificatif; cepen-

dant en voici des exemples : Il n'y a personne raison-

nable qui puisse parler de la sorte, pasc. Pens. îx, 1,

éd. havet. Cela me console un peu de ce larcin où

personne de bon sens ne peut reconnaître mon ou-

vrage, j. j. rouss. Lett. à Laltiaud, 17 mars (769.

|| Fig. et familièrement. Il n'y a plus personne au

logis, ou, simplement, il n'y a plus personne, se

dit de quelqu'un qui a perdu la tête, et aussi de

quelqu'un qui vient de mourir.
— REM. Pris comme nom abstrait et signifiant un

seul homme, personne est masculin; et l'on dira :

Personne n'est parfait. Mais, même en ce cas, doit-

il être toujours masculin? Si l'adjectif est de genre

commun à l'un ou à l'autre sexe, il n'y a point de

difficulté, et l'on dira : Je ne sais personne plus

propre que vous à conduire cette affaire. Si, au con-

traire, l'adjectif varie pour le masculin et le féminin,

Ghifflet, Gramm. p. 60, condamne la tournure; il

ne veut pas qu'on dise à un homme : je ne vois

personne si beau que vous, ni à une femme : je ne

vois personne si belle que vous; mais que l'on dise

à l'homme : je ne vois point d'homme si beau que
vous; et à la femme : point de femme si belle que
vous. Au contraire , M. Jullien : a Même dans le

sens abstrait, il ne faudrait pashésiler à le faire du

léminin si la signification l'exigeait. On dirait, par

exemple : Personne n'était plus belle que Cléopàtre.

En effet, personne veut dire ici aucune femme, et

non pas aucun homme, Gramm. p. 2:13. » Do même
une femme dirait : Personne n'est plus que moi
votre servante, votre obligée, etc. En somme, le

scrupule do Chifflet est exagéré ; et il n'y a aucune
raison pour ne pas obéir, suivant le besoin, au
sens, dans l'emploi de personne.
— HIST. xil" s. Là crent del pais li barun asem-

blé, Deien, arcediachne, persones [curés] e abé,

Th. lemart. (26.
|| xin" s. Mainte haute personc les

enfants adestra [conduisit], Archevesque et eves-

que.... Berte, lxxviii. Il pot aler en so [sa] propre

persone par devant le seigneur sor qui il est cou-

quans et levans, beaum.ii, 16.
||
xiv' s. Quant pour

nous deux faudra avoir tel destourbier, Et morir et

navrer, abattre et mahaignier Tant de bonnes per-

sonnes et tant bon escuier, Guescl. 5487. Que par

lui sont tué en cel jour mil persones, Girart de

Uoss. v. 385). y xv c
s. Et pour estre leur capitaine,

esleurent un nommé Jacques Artevelle, qui estoit

une belle personne, juvén. Charles VI, 1381. Il ne

trouva personne nulle ne à l'ung costé ne à l'autre,

et vit qu'il n'yavoit sur la tour ne huys ne fenestre,

Perccforest, t. 1, f° 46.
||

xvic
s. La langue grec-

que, sans laquelle c'est honte qu'une personne se

die scavant, Rab. Pant. 11, 8. Soubdain vindrent

vers nous en ung esquif quatre personnes diverse-

ment vestuz, id. ib. iv, 48. Dieu prend envers nous

la personne [rôle] d'un bon père de famille, calv.

lnst. 1093. Entreprendre en personne, mont, i, la.

J'ai veu des personnes reprins d'avoir obeï.... id. i,

60. Ma maison n'est close à personne qui y hurte,

id. m, 8. Près du parc où les jeunes hommes se

dressent aux exercices de la personne, amyot,

Thésée , 45. Tarquinius respondit fièrement, qu'il

ne vouloit point que personne fust son juge, et

moins encore Porsena que tout autre, id. Publ. 34.

Si se retira à la fin pour la seureté de sa personne

devers Tisaphernes, id. Aie. 47. Cela le contraignit

de se rendre et mettre aussi sa personne propre

entre les mains de ceulx qui avoient ses enfans, id.

P. Mm. 43. Homme de bon jugement pour bien

cognoistre les semences de vertu naissante en une

jeune personne [jeune homme], id. Caton, 6. Il

[Henri IV] a eu quatre personnes [personnages] à

soustenir; celle de Henri, celle du roi de Na-

varre, etc. d'aub. Hist. préf. 7. Et surtout ne baillez

jamais charge pour la guerre à jeunes personnes

[jeunes gens] inexpérimentées, carl. i, 23. De quoy

personne, de quelque qualité qu'elle fust, n'estoit

exempte, id. v, i. Faire succer la playe par quelque

personne, lequel ne sera à jeun, paré, ix, 23. Peu

de personnes sont morts ausquels on ait diligemment

pourveu, id. xxitl, 18. On l'enferme [le pestiféré
|
de-

dans sa mais'on sans qu'il puisse sortir, ny que per-

sonne y soit admise pour le secourir, id. xxiv, 52.

N'aimant personne et de personne aimé, rons. 649.

Personne, c'est une specialle différence du nombre

verbal laquelle est triple en l'un et l'autre nombre,

p. ramus, dans livet, Gramm. franc, p. '-25.

— ÉTYM. Bourg, porséne: Berry, parsoune; prov

esp. et ital. persona; du lat. persôna, proprement

masque de théâtre, qui, jusqu'à preuve meilleure,

ne parait pas venir de persônare, où \'o est bref.

PERSONNES (pèr-so-née), adj. f.
Terme de bota-

nique. Corolle personnée, celle qui se compose d'un

tube plus ou moins long, à gorge dilatée et fermée,

et d'un limbe à deux lèvres inégales représentant

grossièrement le mufle d'un animal, exemple : le

muflier. ||
Personnées, nom sous lequel Linné com-

prenait les scrofulariées, les orobanchées, gesnéna-

cées, pédalinées, sésamées, acanthacées, bignonia-

cées et verbénacées.
— REM. Il vaudrait mieux écrire personées, du

lat. personata; et c'est ainsi en effet qu'écrivent

plusieurs auteurs.

— ÉTYM. Lat. personata, grande bardane. Comme
les fleurs de la grande bardane ne ressemblent pas

à un masque {personata, de persona, masque), et

que la grande bardane se dit aussi persolata, on

pense que personata est une corruption de perso-

lata, de sol, soleil, ainsi dite parce que ses larges

feuilles peuvent protéger comme un chapeau la tête

contre le soleil.

PERSONNEL, ELLE (pèr-so-nèl, nè-1'), adj.

Il
1° Qui est propre et particulier à chaque per-

sonne. L'intérêt personnel. Ce ne sont pas les sen-

timents de M. Arnauldqui sont hérétiques ; ce n'est

que sa personne : c'est une hérésie personnelle,

pasc. Proi'. m. J'admire comme on se rend per-

sonnel tout ce qui regarde ceux auxquels on s'est

entièrement dévoué, staal , Mém. t. Il, p. 41.

Qui se souvient aujourd'hui des querelles du père

Bouhours et de Ménage?... presque tout ce qui

n'est que personnel est perdu pour le reste des

hommes, volt. Lett. à un jésuite, (759. Voulez-

vous que je vous raconte un fait qui m'est per-

sonnel? LiDKR. Pensées sur la peint. Œuv. t. xv,

p. 195, dans pougens. H Entrée personnelle , droit

d'entrer dans un lieu public qui ne peut se céder

à d'autres.
||
Critique personnelle, celle où l'on atta-

que moins l'ouvrage que l'auteur lui-même. Nous
croyons que la démocratie de la république des

lettres doit s'étendre à tout, jusqu'à permettre et à

souffrir les plus mauvaises critiques quand elles

n'ont rien de personnel ; if suffit que cette liberté

puisse en produire de bonnes, d'alemb. Préf. 3" voL
Encycl. Œuv. t. 1, p. 388, dans pougens. || Terme
d'astronomie. Correction personnelle, la différence

obtenue en retranchant du temps réel le temps es-

timé. Équation personnelle, voy. équation. 112" Ter-

me de jurisprudence. Action personnelle, action

par laquelle on poursuit contre une personne l'exé-

cution d'une obligation, par opposition à actioR

réelle, par laquelle on réclame des droits de pro-

priété sur une chose. || Droits personnels et droits

réels se disent dans le même sens. Une créance est

un droit personnel; une propriété, un usufruit sont

des droits réels.
|| Droit personnel, droit tellement

attaché à la personne, qu'il ne peut être transporté

à un autre. ||
Loi personnelle, loi qui régissait une

certaine catégorie de personnes. Les iois des Francs

étaient personnelles, non territoriales. Les causes

générales qui firent partout disparaître les lois per-

sonnelles des peuples barbares, montesq. .Esp. xxvm,
5. y 3° Terme de finances. Contribution personnelle,

celle qui frappe la personne et non pas les biens.

Il
4" Terme de grammaire. Pronom personnel, pro-

nom qui représente une des trois personnes. || Verbe

personnel, celui qui est employé aux personnes du
singulier et du pluriel. ||

Mode personnel, voy. mode.

Il

5° Qui est plein de personnalité, d'attachement à

sa propre personne. M. de Gand était un homme
tellement personnel, qu'il ne se soucia jamais de

.pas un de sa famille, st-sim. 485, 21. Les injustices

que Fontenelle avait essuyées dans la carrière des

lettres auraient lait sentir bien vivement les pei-

nes de l'amour-propre à un homme qui aurait été

moins philosophe ou plus personnel, co.ndofcet,

Malouin. Ce caractère si dur, si personnel, si hai-

neux, stael, Delphine, 1, 6. ||
6° S. m. L'ensemble

des bonnes ou mauvaises qualités physiques ou mo-
rales (vieux en ce sens). M. de Retel a cent mille

livres de rente et un très-beau nom ; mais il a

trente-sept ans et un personnel qui peut déplaire à

une jeune personne, genlis, Ad. et Théod. t. M,
p.305,dansF0LGENs.

Il
7° Ce qui est personnel à quel-

qu'un. Le roi l'ut outré de cette aventure [la conduite

de M. du Maine à l'armée] qui influa tant sur ses

affaires, mais que le personnel lui rendit infiniment

plus sensible, st-simon. an, 98. || Terme de jurispru-

dence. Le personnel est opposéau réel. ||
8" Personnes

attactiées à un service public. Les dépenses relalives

au personnel. || La partie d'une administration qui

s'occupe de la nominal ion et de l'avancement des fonc-

tionnaires, des employés. Directeur du personnel.

I|
Proverbe 'foutes fautes sont personnelles, c'est-

à-dire on n'est pas responsable des fautes d'autrui.

— HIST. xin" s. Trois manières de demandes sont :

les unes sont apelées personix, que li clerc apelen't

action personele.... beaum. vi, 32. ||xvi c
s. Les ren-

tes sont réelles et immobiliaires; les arrérages, per-

sonnels et moluhaires, loysel, &oo. Tous délits

sont personnels, et en crime n'y a point de garant

|le répondant n'est tenu que civilement], id. 79;.

— ETYM. Provenç. et espagn. pcrsonal ; poitug.

pessoal; ital. personalc ; du lat. personalis, tk

persona, personne.

PERSONNELLEMENT (pcr-so-nè-le-man), adv.

D'une manière propre à la personne. Personnelle-

ment, je n'ai pas de reproche à lui faire. Je ne le

connais pas personnellement. Quant aux reproches

qui le regardaient personnellement, Alcibiade ré-

pondait que.... barthêl. Anach. introd. part. 3 e
,

sect 3".
Il
Terme de pratique. Personnellement éta-

bli, se dit pour présent en personne.
— HIST. xin c

s. Celui à qui l'cscheete [héritage]

sera escheue.... ne sera mis personament en sai-

sine.... Ass. de Jérus. 1, 267. ||xiv's. En donna»»

caution de soy comparoir et soy rendre personnel-

lement à toutes les journées qui mises li seroient,

Bibl. des chartes, 4 e série, t. n, p. 69. )| xv 1
' s. Bien

veoient entre eux les Normands par les bannières,

que le roi d'Angleterre iy estoit personnellement,

si en estoient moult joyeux, car trop le desiroient

à combattre, froiss. i, i, 121.

— ÉTYM. Personnelle, et le suffixe ment; provenç.

personalmcnt ; espagn. et ital. personalmenie.

f PERSONNIE1CATELR (pèr-so-ni-fi-ka-teur;;
,

s. m. Celui qui personnifie. Plutarque, en person*-

nificateur de l'histoire, peint plus qu'il ne raconte.

lamabt. dans le Dict. de poitevin.

PERSONNIFICATION (pèr-so-ni-li-ka-sion), s. f.

Action de personnifier; résultat de cetie action.

Il
Terme de littérature. Figure qui consiste à faire

d'un être inanimé ou d'une abstraction un person*

nage réel.

— ÉTYM. Personnifier.
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PERSONNIFIÉ, ÉE (pèr-so-ni-fi-é, ée), part, passé

de personnifier. || Fig. Cette femme ne vous déplaira

pas, c'est le tintamarre personnifié, Mme du def-

fant, Lett. à H. Walpole , t. i
, p. (32, dans

foogens. Gaussin, qui débutait alors et qui était la

beauté personnifiée, dider. îlém. t. iv, p. ci, dans

FOUGENS.

PERSONNIFIER (pèr-so-ni-fi-é), je personnifiais,

nous personnifiions, vous personnifiiez
;
que je per-

sonnifie, que nous personnifiions, que vous per-

sonnifiiez, v. a. ||
1° Attribuer à une chose inani-

mée les sentiments, le langage, etc. d'une personne.

Il n'y a point de figure plus ordinaire dans la poésie,

que de personnifier les choses inanimées, et de

leur donner du sentiment, delà vie et des passions,

boil. Longin, Subi. Réfl. ((. Quelques fabulistes

ont même personnifié des êtres abstraits ; nous
avons une fable connue où l'auteur fait parler le

jugement avec l'imagination, dumars. Œuv. t. iv,

p. 205.
||
2° Personnifier en soi, offrir en soi la réa-

lité de.... Elle personnifie en soi toutes les grâces

de la femme du monde. ||
3° Se personnifier, v. réfl.

Être personnifié. Tout se personnifie sous la plume
des poètes, sous le pinceau des peintres. ||

4° Toutes

les qualités de l'honnête homme se personnifient

en lui, il a toutes les qualités de l'honnête homme.
— ÉTYM. Personne, et le lat. facere, faire.

PERSPECTIF, IVE (pèr-spé-ktif, kti-v'), adj. Qui

représente un objet en perspective. Traité des pra-

tiques géométrales et perspectives enseignées dans

l'Académie de peinture et de sculpture, titre d'un

traité de a. bosse, Paris 1665. La diminution per-

spective et le fuyant des objets, raynal, Hist. phil.

v, 29.
|| Plan perspectif, plan qui, après avoir été

tracé géométralement, est mis en perspective.

— ÉTYM. Provenç. perspectiu; du lat. perspeclum,

supin de perspiccre, voir à travers, de per, et spi-

cere, voir (voy. spectacle).

PERSPECTIVE (pèr-spé-kli-v'), s. f. |[i° Science

qui enseigne à représenter les objets sur un plan,

de la manière qu'ils paraissent à la vue, en gardant

les distances et les situations. Frère du Breuil a

fait l'art de la perspective, m. de marolles, Le

liv. des peintres
, p. 57. Il n'y a qu'un point indivi-

sible qui soit le véritable lieu [pour voir un ta-

bleau].... la perspective l'assigne dans l'art de la

peinture, pasc. Pens. m, 2. M. l'abbé Sallier prouve
par plusieurs passages que la perspective n'était

point inconnue aux anciens, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. xi, 1" part. p. 127, dans pougens. Dans
ce mauvais tableau, il y a pourtant de la perspec-

tive, et les figures fuient bien du côté de la porte

du fond, dider. Salon de 1767, t. ix, p. 42, éd.

i 82). ||
Perspective linéaire, celle qui se fait par les

lignes seules. ||
Perspective aérienne, celle qui se

fait par la dégradation des couleurs ou des teintes.

|| Perspective spéculative, la théorie optique des

différentes apparences des objets suivant les posi-

tions de l'œil qui les regarde.
|| Perspective pratique,

l'art de représenter les objets sous une forme sem-
blable à celle que nous leur voyons. || Terme de

beaux-arts. Perspective sentimentale ou perspective

de sentiment, se dit de celle qu'on applique aux
objets qui n'offrent point de lignes droites, comme
les nuages, certains accidents de terrain, etc.

||
2° Peinture qui représente des jardins, des bâ-

timents en éloignement et qu'on met au bout d'une

galerie ou d'une allée de jardin pour tromper agréa-

blement la vue. L'exemple des tableaux de per-

spective montre combien il est facile de s'y tromper,

desc. VHomme. ||
3° Aspect des objets vus de loin.

On peut contempler Rome de tous les côtés, et

voir toujours un tableau frappant dans la perspec-

tive opposée, stael, Corinne, iv, 4. ||Fig. Les
hommes et les affaires ont leur point de perspective,

la rochefol'C. Réflex. 104. Les vérités que contient

le cœur sont du nombre de celles qui demandent
le demi-jour et la perspective, chateaubr. Génie,

n, m, 1.
||
4° Fig. Il se dit d'un événement éloigné

mais probable. Je m'en irai avec cette douce espé-

rance de vous revoir l'hiver, c'est une perspective

agréable, sév. 52G. Vous me donnez des perspec-

tives charmantes pour m'ôter l'horreur des sépara-

tions, id. 26 août (676. Ma chère enfant, je ne vous
dis pas que vous êtes mon but, ma perspective

;

vous le savez bien, id. 15 janv. (690. 11 lui faut de
grandes chimères, une immense perspective de
gloire, raynal, Hist. phil. vin, 34. Heureusement
la.jouissance de la vérité qui se dévoile et la per-
spective de la postérité juste et reconnaissante le
consolent de l'ingratitude de ses contemporains,
laplace, Exp. v, 4.

|]
5° On a souvent donné dans

le moyen âge le titre de perspective aux ouvrages
d'optique. ||

6° Perspective, coquille uni valve plus

souvent nommée cadran. ||
7° En perspective, loc.

adv. Dans un certain éloignement. Je suis entre

le lac de Genève et le mont Jura, ayant en per-

spective les neiges éternelles des grandes Alpes,

volt. Lett. Mme de St-Julien, 15 nov. (776. Vous

faites ici l'amour en perspective, Beaumarchais,

Barb. de Sév. i, 4. Et qu'ai-je fait?... J'ai vu ma
femme en perspective, c. delav. École des vieill.

n , ( . || Fig. Dans l'avenir. J'ai en perspective d'aller

vous voir, et cette pensée me fait subsister, sévigné,

\" nov. (688.

— ÉTYM. Perspectif; provenç. perspectiva.

PERSPICACE (pèr-spi-ka-s') , adj. Qui a de la

perspicacité. Zadig lui-même de perspicace mé-
moire n'eût découvert dans cette démarche aucun

indice.... ch. de bern. la Peau du lion, § x.

— ÉTYM. Lat. perspicacem, de per, et spicere, voir.

PERSPICACITÉ (pèr-spi-ka-si-té),s. f.
Pénétration

d'esprit. M. de Bouillon, qui, avec la physionomie

d'un bœuf, avait la perspicacité d'un aigle, retz,

Mém. t. n, liv. m, p. (3, dans pougens.
— HIST. xv e

s. Depainctz les tablettes de ta

haulte perspicacité de couleurs précieuses et im-

mortelles, J. lemaire, Pallas parlant à Paris.

|| xvi
e

s. La pureté et perspicacité de nos esprits,

mont. III, 87.

— ÉTYM. Lat. perspicacitatem, de perspicax,

perspicace.

PERSPICUÏTÉ (per-spi-ku-i-té) , s. f.
Qualité qui

fait quel'espritvoit à travers une pensée, le style, etc.

Il n'y a personne qui ne sache que, par ce mot une
clarté dans l'entendement, on entend une clarté ou
perspicuïté de connaissance que tous ceux-là n'ont

peut-être pas qui pensent l'avoir, desc. Rép. aux
trois, object. g 9.

||
Qualité d'une pensée, du style,

qui fait que l'esprit voit à travers. La perspicuïté

du style.

— rem. L'Académie, qui met un tréma à per-

spicuïté, n'en met pas à promiscuité.

— HIST. xvr s. C'est [la foi] une vision de ce qui

ne se voit point, une perspicuité des choses obs-

cures, calv. Inslit. 4 56, La fin de son art oratoire

[d'Épicure], qui estoit perspicuité de langage seu-

lement, mowt. f, ( 92.

— ÉTYM. Provenç. perspicuilat ; espagn. perspi-

cuidad; du lat. perspicuitatem, qui vient de perspi-

cuus, de perspiccre (voy. perspectif).

j PERSPIRABLE (pèr-spi-ra-bl'), adj. Terme di-

dactique. Qui laisse passer la perspiration. La peau

est perspirable.

— hist. xv c
s. Vents enclos sous une terre non

perspirable, paré, ix, 2 e discours.

— ÉTYM. Voy. perspiration.

PERSPIRATION (pèr-spi-ra-sion), s. f. Terme de

médecine. Exhalation insensible à la surface de la

peau ou d'une membrane séreuse.

— HIST. xvie
s. Le vinaigre ferait obstruction des

pores et empescheroit la perspiration, paré, xxiv, 9.

— ÉTYM. Lat. perspirare, de per, à travers, et

spirare, soufler.

f PERSPIRATOIRE (pèr-spi-ra-toi-r') , adj. Ter-

me de médecine. Qui est le produit de la perspira-

tion. Vapeur perspiratoire.

— ÉTYM. Voy. perspiration.

f PERSTRICTION (pèr-stri-ksion ), s. f. Terme
de médecine. Application de ligatures très-serrées

sur le trajet des gros vaisseaux des membres, pour

empêcher le retour des maladies d'accès.

— ÉTYM. Lat. perstrictionem, de per, et strin-

gere (voy. étreindre).

f PERSUADANT, ANTE (per-su-a-dan, dan-t'),

adj. Qui persuade. Plus ce que vous écrivez est

fort et persuadant et ingénieux.... voit. Lett. (76.

||
Il se dit aussi des personnes. [L'argent] Fait taire

chiens, et, quand il veut, servantes, Et, quand il

veut, les rend plus éloquentes Que Cicéron, et mieux
persuadantes, la font. Faucon.

PERSUADÉ, ÉE (pèr-su-a-dé , dée), part, passé

de persuader. Que l'on a porté à croire telle ou telle

chose. On n'a qu'à voir leurs livres [des pyrrho-

niens], si l'on n'en est pas assez persuadé [de l'in-

certitude des choses]; on le deviendra bien vite et

peut-être trop, pasc Pens. vm, i , éd. havet. Per-

suadé de la religion par sa philosophie, et incapa-

ble d'être faiblement persuadé, fonten. Renau.

||
Substantivement. Il avait toute la simplicité et

l'enthousiasme d'un persuadé, volt. Dial. 27.

PERSUADER (pèr-su-a-dé), v. a. ||
i° Porter à

croire, décider à faire. Vous croirez nous persuader

de votre respect envers lui , pasc. Prov. xm. Elle

veut me persuader de passer l'été, et qu'il est ridi-

cule d'aller plus loin, sév. i 55. Je ne veux persuader

personne, je n'ai que faire d'être persuadé, fén.

Dialogue des morts anc. 5. Il lui était impossible

de me convaincre, mais elle m'a persuadé, mar-
montel, Cont. mor. Misanthr. corr.

|| Absolument.
L'art de persuader a un rapport nécessaire à la ma-
nière dont les hommes consentent à ce qu'on leur

propose, et aux conditions des choses qu'on veut
l'aire croire, pasc. Géom. n. Et peut-être déjà sait-il

persuader, rac. Prit, n, 2. Les anciens ont défini

l'éloquence le talent de persuader, et ils ont dis-

tingué persuader de convaincre, le premier de ces

mots ajoutant à l'autre l'idée d'un sentiment actil

excité dans l'âme de l'auditeur et joint à la convic-
tion, d'alemb. Mél. litt. Œuv. t. ni, p. 237, dans
pougens.

|| Se persuader, persuader à soi-même,
croire, s'imaginer. Elle s'est persuadé, ils se sont

persuadé qu'il fallait partir. Je faiblis, ou du moins
ils se le persuadent, corn. Auroi, (676. Nous nous
persuadons souvent d'aimer les gens plus puissants
que nous, et néanmoins c'est l'intérêt seul qui pro-
duit notre amitié, larochef. Réflex. Nos ennemis si

jaloux de nos prospérités peuvent à peine se per-

suader nos malheurs et nos pertes, mass. Carême,
Mot. de conv. ||2" Faire croire, en parlant des choses

qu'on persuade. Vous serez ébahi, quand vous serez

au bout, Que vous ne m'aurez rien persuadé du tout,

mol. Éc. des femmes, i, (. Les unes [propositions] se

tirent, par une conséquence nécessaire, des principes

communs et des vérités avouées; celles-là peuvent
être infailliblement persuadées, pasc. Géomélr. u.

Vous voulez me persuader la dureté de votre cœur,
pour me rassurer sur la perte de votre enfant, sév.

à Mme de Grignan, 3 juill. (677. Ce grand orateur

[Cicéron], voyant Antoine près d'envahir la Gaule,

persuada au sénat de lui opposer les troupes du
jeune César, vertot, Révol. rom. xiv, 322. Ce don,

cet heureux don de tout persuader, volt. Alz. i, (.

||
3° Se persuader, v. réfl. Donner à soi-même la

croyance. On se persuade mieux, pour l'ordinaire,

par les raisons qu'on a soi-même trouvées, que par

celles qui sont venues dans l'esprit des autres, pasc.

Pens. vu, (0. Se persuader les uns les autres [les

luthériens et les zwingliens] était une chose jugte

impossible et déjà vainement tentée à Marbourg,

boss. Var. iv. ||
4" Devenir l'objet d'une persuasion.

La religion se persuade et ne se commande point,

fléch. Hist. de Théodose, il, 22.

— REM. En (798, l'Académie mettait dans son
Dictionnaire cet exemple : Ils s'étaient persuadés

qu'on n'oserait les contredire; et faisait accorder le

participe passé. En 1835 elle écrit persuadé sans s.

On peut le faire accorder ou ne le pas faire accor-

der à son gré : si on supprime 1'*, on s'appuie sur

ce que l'on dit : persuader une clwse à quelqu'un ;

si on met Ys, on s'autorise de ce que l'on dit égale-

ment : persuader quelqu'un d'une chose.

— HIST. xvie
s. Le peuple romain se persuada es-

tre désormais assez puissant pour conquérir la mo-
narchie du monde, amyot, Caton, 29. S'esta nt essayé

de persuader aux Indiens de laisser leur façon et pren-

dre celle des Grecs, mont, i, ((7. Si ces sottes argu-

ties lui doibvent persuader une mensonge, id. i, 191.

— ÉTYM. Lat. persuaderc, de per, et suadere,

conseiller.

f PERSUADEUR (pèr-su-a-deur), s. m. Celui qui

persuade.
— HIST. xvi e s Mais assez bon persuadeur [je]

me tien, marot, 11, 192.

ï PERSUAS1BLE (pèr-su-a-zi-bl'), adj. Se dit

d'une personne que l'on peut persuader, Dict. de

l'Acad. de 1762.

— HIST. xiv e
s. Se au commencement celui qui a

concupiscence et l'enfant ne sont persuasibles et

et obeissans à raison, oresme, Eth. 99.
||
xvr s. C'est

une chose estrange de voir les hommes au régime

de leurs semblables, qui ont une ame raisonnable

et sont persuasibles, ne se vouloir aider que de

cruauté, lanoue, 83

— ÉTYM. Voy. PERSUASION.

PERSUASIF, IVE (pèr-su-a-zif, zi-v'), ad].

||
1° Qui a la force, le pouvoir de persuader. Dans

le genre persuasif, il faut se servir des mots avec

plus de choix, balz. liv. vu, lett. 49. Mais madame
aune éloquence si persuasive qu'il faut être de

son sentiment, quoi qu'on en ait, mol. Critique, 3.

C'était avec un regard persuasif qu'elle me disait

cela, mariv. Pays. parv. part. 3. ||2" En parlant

des personnes, qui a le talent de persuader. M. Tel-

lisson fait des prodiges [pour la conversion des

protestants] : M. Bossuet est plus savant, mais lui,

il est persuasif, maintenon, Lett. à Mme de Saml-

Géran, 13 nov. (683.

— ÉTYM. Voy. persuasion; prov. persuasiu ; esp.

et ital. persuasivo.

PERSUASION (pèr-su-a-zi-on), s. f. ||
i° Action de

Dersuader. Que si les persuasions de ces trompeurs
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ont pu trouver place dans la trop précipitée imagi-

nation de quelques-uns, naudé, liosecroix, vu, 1.

Je ne crois point qu'aux plus belles paroles du

monde il y ait assez de persuasion pour adoucir

une nécessité si amère, malh. Lettres, i, i \ . La reine

employa des persuasions très-puissantes, à savoir

des larmes et des paroles assez tendres, larochef.

Mém. 5). Nous pouvons dire à l'égard de la persua-

sion, que, pour l'ordinaire, elle n'a sur nous qu'au-

tant de puissance que nous voulons, boil. Longin,

Sublime, I. ||
Il a la persuasion sur les lèvres, il est

très-éloquent. La douce persuasion coulait de ses

lèvres comme un ruisseau de miel, fén. Tél. x.

Lançant des traits ailés en sons harmonieux, La

persuasion , fille de l'éloquence, Assise sur sa bou-

che, éclate dans ses yeux, masson, Helv. vi.

||
2° Détermination de l'esprit à croire, causée par la

force, la vérité, la beauté des raisons. Attaché à ses

sentiments par persuasion, et non par caprice,

fléch. M. de Montausier. Rien ne ressemble plus à

la vive persuasion que le mauvais entêtement, la

bruy. xii. La persuasion artificielle de la philoso-

phie, quoique formée lentement par de longs cir-

cuits, égalait en lui la persuasion la plus naturelle

et causée par les impressions les plus promptes et

les plus vives, fonten. Carré. La partie de cette

connaissance qui a pour objet le présent et le passé

[l'histoire], quoiqu'elle ne soit fondée que sur le

simple témoignage, produit souvent en nous une
persuasion aussi forte que celle qui naît des axiomes,

n'ALEMB. Disc, prélim. encycl. Œuv. t. 1, p. 229,

dans pougens. ||
3° Ferme croyance. J'ai agi dans

la persuasion que vous m'approuveriez. Tout cela

n'ébranla pas ma persuasion, j. j. rouss. Conf. xii.

— HIST. xvie
s. D'autant que l'ame est plus vuide et

sans contrepoids, elle se baisse plus facilement soubs

la charge de la première persuasion, mont, i, 200.

— ÉTYM. Prov. persuasio ; esp. persuasion; ital.

persuasione; du lat. persuasionem, de persuasum,
supin de persuadere, persuader.

| PERSULFOCYANUYDRIQUE (pèr-sul-fo-si-a-

ni-dri-k'), adj. Terme de chimie. Acide produit par

la métamorphose de l'acide sulfocyanhydrique sous

l'influence des acides minéraux.

t PERSULFOCYANOGÈNE (
pèr-sul-fo-si-a-no-

jè-n') s. m. Acide persulfocyanhydrique dans lequel

un équivalent de cyanogène a été remplacé par un
équivalent d'hydrogène.

f PERSULFURE (pèr-sul-fu-r'), s. m. Terme de
chimie. Sulfure qui contient la plus grande propor-

tion possible de soufre.

— Étym. Per..., et sulfure.

t PERSULFURE, ÉE (pèr-sul-fu-ré, rée), adj.

Terme de chimie. Qui est à l'état de persulfure.

PERTE (pèr-f), s. f. \\
1° Privation de quelque

chose d'avantageux, d'agréable. La perte de nos
biens et de nos libertés, corn. Cinna, 1, 3. Nous
sommes très-sensibles à la perte que vous allez

faire de votre aimable Comtat, sév. 584. Ô homme,
ne te trompe pas.... lespertes et les ruines entrent

par trop d'endroits dans la fortune des hommes pour
pouvoir être arrêtées de toutes parts, boss. Sermons,
Ambition, 2. A la vue de la perte prochaine d'un
grand bien, il se forme naturellement sur le visage

des caractères de rage et de, désespoir, malebr.
liech.vér. v, 3. 11 n'y a qu'une affliction qui dure,
qui est celle de la perte des biens, la bruy. vi.

|| Privation parce qu'on a égaré, perdu. Celui qui

a perdu ou auquel il a été volé une chose, peut la

revendiquer pendant trois ans, à compter du jour

de la perte ou du vol.... Code Nap. art. 2279.
|| Il se

dit aussi de la privation de l'esprit, du sommeil, etc.

La perte des forces. La perte totale du sommeil me
livre aux plus tristes idées, j. j. rouss. Lctt. â M de
Malesherbes, Corresp. t. vi, p. 286, dans pougens.

|;
2° Particulièrement, se dit des personnes dont on

est privé par la mort. La perte d'un époux ne va
point sans soupirs, la font. Fabl. vi, 21. Je ne pou-
vais faire dans l'amitié une plus grande perte [que
celle de Mme de Lavardin]; je la sens très-vivement,
sév. 10 avr. 1691. Vous parlerai-je de ses pertes et

de la mort de ses chers enfants? boss. Mar.-Thér.
Oui peut, avec les plus rares talents et le plus ex-
cellent mérite, n'être pas convaincu de son inuti-

lité, quand il considère qu'il laisse, en mourant, un
monde qui ne se sent pas de sa perte, et où tant
de geps se trouvent pour le remplacer"? la bruy. 11.

Nos pères ont été heureux de passer leur vie sous
un si bon roi

;
pour nous, nous ne l'avons vu que

pour sentir sa perte, fén. Tél. 11. Mme Geoffrin
est réellement une perte

;
je ne crois pas qu'elle

soit de mon âge; mais la mort consulte rarement
les extraits baptistaires, volt. Lett. d'Al'rmbert,
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22 oct. 17"6.
|| Ma perte, la perte que j'ai faite.

C'est tout ce que je puis, seigneur, après ma perte,

Elle est irréparable, corn. Sertor. v, 7. || Je prends

part à la perte que vous avez faite, voy. part 2.

Il
3° Terme de marine. Destruction. Il y a perte

d'un navire, lorsque ce navire fait naufrage, se

perd ou périt. ||
4° Portion perdue en choses, en ar-

gent, en espace, etc. Il y aura de la perte dans la

coupe de cet habit, dans la taille de ce bois, de cette

pierre, de ce marbre. Quand on range, on dit aussi

qu'il y a de la perte, quand on perd de la place. Il

est, dans ce commerce, tous les ans en perte de

tant. Ce qu'on a le plus désiré diminue de prix dès

qu'on l'obtient, et les choses ne passent pas de notre

imagination à la réalité sans qu'il n'y ait de la per-

te, fonten. Dial. des morts mod. 9.
||
Être en perte

d'une somme, l'avoir perdue. ||
Absolument. Depuis

longtemps il était toujours en perte. ||
5° Se dit, au

jeu, de ce qui passe entre les mains de l'adver-

saire. Une pertede dix mille francs. Ces petites pertes

fréquentes sont comme les petites pluies qui gâtent

bien les chemins, sév. 32. Un jeu effroyable, conti-

nuel.... où l'on est transporté du désir du gain, dés-

espéré sur la perte... . la bruy. vi. || Se retirer sursa

perte, quitter le jeu quand on perd; et fig. Se retirer

du monde ou des affaires après un mauvais succès.

il
6" On le dit des hommes tués et blessés dans ies

batailles. Le Maure voit sa perte, et perd soudain

courage, corn, le Cid, îv, 3. La vue des pertes de

l'ennemi ne consolait pas ; elle n'était pas double de

la nôtre, et leurs blessés seraient sauvés; on se rap-

pelait d'ailleurs que, dans une pareille position,

Pierre I", en sacrifiant dix Russes contre un Sué-
dois, avait cru non-seulement ne faire qu'une perte

égale, mais même gagner à ce_ terrible marché,

ségur, Hist. de Nap. ix, 2. || Être repoussé avec

perte, en parlant d'une troupe, reculer en laissant

des morts, des blessés; et fig. avoir le désavan-

tage dans une discussion. ||
7° Il se dit de ce qui

s'échappe et se perd par des pertuis. [Dans un ca-

nal] les pertes d'eau dues aux filtrations, girard,

Instit. Mém. scierie. 1821 et 1822, t. v, p. 27. ||La

perte du Rhône, le lieu où il s'enfonce dans un
trajet souterrain, pour reparaître plus loin; on
dit aussi perdition. Il [le Rhône] a pénétré dans ces

rochers beaucoup plus avant que dans les terres; il

les a même creusés au point de se cacher et de
disparaître entièrement; c'est là ce qu'on appelle la

perte du Rhône, Saussure, Voy. aux Alpes, t. 11,

p. 60, dans pougens. ||
8° Perte de sang, ou, abso-

lument, perte, écoulement de sang, chez les fem-

mes, irrégulier et abondant (en termes techniques,

métrorrhagie, hémorrhagie utérine). Vous savez

tout ce que la fortune a soufflé sur la duchesse de
Fontanges; voici ce qu'elle lui garde : une perte de

sang si considérable qu'elle est encore à Maubuisson,

dans son lit, avec la fièvre qui s'y est mêlée; elle

commence même à enfler, sév. 422.
|| Perte blanche,

la leucorrhée. || Pertes séminales, émission involon-

taire du sperme. ||9° Ruine en ce qui regarde le

gouvernement, la fortune, la réputation, les

mœurs, etc. Ce serait la perte des affaires, de l'Etat.

La perte de son crédit, de sa fortune. J'attends la

liberté qu'ici tu m'as offerte, Afin de l'employer

tout entière à ta perte, corn. Pomp. îv, 4. Misé-

rable, tu cours à ta perte infaillible, rac. Phèdre,
îv, 3. Les jeunes gens quelquefois se passionnent
pour l'étude; c'est la perte assurée de quiconque
aspire aux emplois de la littérature, c'est la mort à

tout avancement, p. l. cour. Lctt. à MM. de l'Aca-

démie. H Jurer, résoudre la perte de quelqu'un, jurer,

résoudre sa mort, sa ruine. Les dieux ont résolu sa

perte, fén. Tél. 1. 1|
10° Terme de théologie. La

perte de l'âme, la damnation éternelle. Que devons-
nous éviter avec plus de soin que la perte entière

de nous-mêmes et une perte irréparable? bourdal.
Serm. 19" dim. après la Pentecôte, Dominic. t. iv,

p. 185. Il y a des hommes qui sont mal logés....

plus mal nourris.... et qui ont ainsi trouvé le secret

d'aller à leur perte par le chemin le plus pénible :

ce sont les avares, la bruy. xi. ||
11° Mauvais succès,

issue fâcheuse d'une affaire, etc. La perte d'une ga-
geure, d'une partie de jeu, d'un procès, d'une bataille.

Et nos deux frères morts.... Sont trop payés de sang
pour exiger des larmes : Quand la perte est vengée,
on n'a plus rien perdu, corn. llor. iv, 5. Perte sur
perte est importune, m. Agésil. n, s. Toutes les fois

qu'une hérésie l'a diminuée [l'Eglise], elle a réparé

ses pertes, et en s'étendant au dehors, et en augmen-
tai! 1 .ni dedans la lumière et la piété, noss. Hist. 11, 12.

||
12" Mauvais ou inutile emploi d'une chose. Voilà

une grande perte de temps. La perte des occasions.

Il
13" À perte, Inc. adv. Avec perte, en perdant. Ven-
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dre à perte.
||
Travaillera perte, se dit d'une usine

dont les produits ne suffisent pas à payer un intérêt
pourles actions, et à créer un fonds d'amortissement.

Il
14° A perte de vue, loc. adv. voy. vue.

||
15° A perte

d'haleine, jusqu'à ne pouvoir plus respirer. Courir â
perte_ d'haleine. ||

16° En pure perte, loc. adv. Sans
utilité, sans résultat. Il y a de certaines philosophies
qui sont en pure perte, et dont personne ne nous sait

gré, sév. 28 juill. 1677. Ils n'aiment pasàdonneren
pure perte des louanges, mass. Pet. carême, Gran-
deur de J. C. Qui l'aurait dit en ces jours pleins de
charmes, Qu'en pure perte on cultivait ses mœurs'
gresset, Ver-vert, ch. 1. 1| On dit aussi à pure perte.

Ce que je dirais dans une adhésion aux censures....

je le dirais à pure perte, fén. Lett. au card. de Noailles,
8 juin (697. La prévoyance a toujours gâté chez moi
la jouissance, j'ai vu l'avenir à pure perte : je n'ai

jamais pu l'éviter, j. j. rouss. Conf. m.
— hist. xi" s. De cest message nous avendra

grant perte, Ch. de Roi. xxv. || xii* s. Dont jà la

perte ne sera restorée, Ronc. p. 91.
|| xnr3

s. Por ce
est cil fouz qui done à perte Bone aventure quant
il l'ot, Ren. 19772. Le [la] seconde manière de
meffès doit estre v%ngie par longue prison et perte

d'avoir, beaum. xxx, (.De tûtes partzdebenz [biens]

ai perte, Malade sui e en poverte, Edouard le conf.

v. 4015.
Il
xv c

s. Qu'il ne convient humilier sa face

enperte [en pure perte], puisque ainsi va, g. chastel.
Expos, s. vérité mal prise. |]xvi e

s. Aussi y a il des
pertes [défaites] triumphantes à l'envy des vici

toires, mont, i, 243.

— étym. "Wallon, pielt; Berry, parde, parte;
provenç. perda, perdea, perdoa ; cat. perdua; esp.

perdida; port, perda; ital. anc. perda; ital. mod
perdila; du part, passif perditus, perdila, de per-
dere, perdre.

f PERTÉRÉRRANT, ANTE (pèr-té-ré-bran, bran-

t') , adj. Terme de médecine. Se dit d'une douleur
vive faisant éprouver une sensation comparable à
celle que déterminerait un instrument vulnérant
qui percerait une partie : telle est la douleur causée
par le panaris.

— ÉTYM. Lat. per, et terébrare, perforer.

f PERT1NAC1TÉ (pèr-ti-na-si-té), s. f. Opiniâ-

treté en quelque chose. J'admirai les cavillations de
ses réponses [du père le Tellier] et la pertinacité

de son attachement à introduire ces horreurs [du
livre de Jouvency], st-sim. 340, 209.

— hist. xvi" s. Et où la pertinacité et rébellion

de ladite ulcère viendroient de la véhémence du
virus.... paré, xvi, 15.

— ÉTYM. Lat. pertinax, de per, et tenax, tenace ;

provenç. pertinacia (voy. tenace).

PERTINEMMENT (per-ti-na-man) , adv. D'une
manière pertinente, en touchant précisément le

point en question. Il parle, ce me semble, assez

pertinemment, rac. Plaid, n, 13.

— HIST. xvr s. La théologie traite amplement et

plus pertinemment ce subject, mont, m, 10
— ÉTYM. Pertinent, et le suffixe ment.

PERTINENCE (pèr-ti-nan-s'), s. f. Qualité de ce

qui est pertinent. La pertinence de ses raisons.
|| En

termes de procédure, la pertinence des moyens, des

faits et articles.

— hist. xvi e
s. Qu'on le rende [le jeune homme]

délicat au chois et triage de ses raisons, et aymant
la pertinence et par conséquent lahriefveté, mont.
I, 167.

— ÉTYM. Pertinent; provenç. pertenensa; esp.

pertinencia; port, pertença; ital. pertenenza.

PERTINENT, ENTE "(pèr-ti-nan, nan-t'), adj.

Terme de pratique. Qui se rapporte à la question,

qui a trait à la question. Les reproches seront pro-

posés par la partie ou par son avoué ava.it la dé-

position du témoin, qui sera tenu de s'expliquer sur

iceux; ils seront circonstanciés et pertinents, et

non en termes vagues et généraux, Code de proc.

art. 270. ||
Dans le langage général, raisons perti-

nentes, raisons convenables à ce qu'on veut prou-

ver. Avec ces raisons très-pertinentes, Louville con-

vainquit le roi d'Espagne, qui ordonna d'ôter li
-

deux fauteuils, st.-sim. 107, 140.

— hist. xv c
s. Et ce seroit chose très convenable

et pertinent aux causes des cas divers et particuliei s,

christ, de pisan, Charles V, 1, 6.
||
xvi°s. Un gascon

[un parler gascon].... aultant nerveux, puissant et

pertinent, comme' le françois est gracieux, délicat

et abondant, mont, m, 39.

— étym. Lat. pertinentem, de pertincre, de per
t

et tenerc, tenir.

t PKKTUAU (pèr-lu-ô), s. m. Ëcorce de boi

duite de résine qu'on brûle pour éclairer l'ardoisier

dans la carrière.



$080 PER

PERTUIS (pèr-tul; Ys se lie au pluriel : des pèr-

ruî-z étroits), s. m. |]
1° Trou, vide qu'on fait en per-

çant, forant. Dans le pertuis mettant un long cornet,

Ui font, llerm. ||2° Trou d'une filière. || Terme de

serrurier. L'ouverture qui est au panneton d'une

clef. ||
3* Trou par où se perd l'eau d'un bassin, d'une

fontaine, d'un réservoir. ||
4° Ouverture pratiquée à

une digue pour le passage des bateaux. || Ouverture

par laquelle l'eau passe d'une écluse dans un cour-

sier pour faire mouvoir une roue. 115" Terme de géo-

graphie. Détroit resserré entre une lie et la terre

ferme, ou entre deux îles. Le pertuis de Maumus-
son. [| Dans le Jura, passage d'un versant à l'autre.

||
6" Nom donné sur la Seine aux rapides. Au pas-

sage des pertuis (c'est ainsi qu'on appelle sur la

Seine les rapides formés par les hauts-fonds), la na-

vigation était quelquefois arrêtée pendant des jours

entiers, e. grangez, Voies navigables de France,

p. 627.
|| Nom donné, dans une rivière navigable

par écîusées, à un endroit resserré où l'on établit le

barrage mobile de planches pour retenir l'eau.

— HIST. xiie s. De tote vertut fait à guarnir li en-

ireie del cuer, ke li aguaitant anemi ne la tresper-

cent parmi lo pertuihs de leneglicie pense [pensée

négligée], Job, p. 444.
|| xm e s. Moultasorispovrese-

cors, Qui n'a c'ung partuis à refuge, lien. 13351.

Levés tost sus, et si bouchiés Tous les partuis de

çeste haie, ib. 3703.
|| xvi

e
s. Le premier bonjour

qu'eut son maistre, fut que son hilairet avoit fait

un pertuis en l'eau [un trou à la lune], et au déçu

de chacun avoit gagné pays, yver, 643. Les pores

et petits pertuis invisibles de tout le corps, paré,

XI, 15. A tel pertuis telle cheville, cotgrave.
— ÉTYM. Picard, pertuis, chas d'une aiguille;

Berry, partit^ pertus; bourguig. polu; provenç.

pertus, pertuis; ital. pertuso,pertugio; du lat. per-

tusus, participe de pertundere, percer, de per, et

tundere, battre.

PERTUISANE (per-tui-za-n'), s. f.
Ancienne arme

«l'hast, dont le fer présente une pointe à la partie

supérieure, et, sur les côlés, des pointes, des crocs,

des croissants. Avant l'ordonnance de 1670, qui

ordonna l'usage de la pique, chaque compagnie d'in-

fanterie avait quelques soldats armés de pertuisa-

nes, pour arrêter les efforts de la cavalerie. La per-

tuisane diffère de la hallebarde, en ce que le fer de
la pertuisane est long de dix-huit à dix-neuf pouces,

tandis que celui de la hallebarde a neuf à dix pou-
ces, Ordonn. de *689 (sur la marine), xvn, titre 3.

— HIST. xv c
s. Un baston appelé javeline ou pour-

tisaine, du cange, pertixana. Son baston appelé

pertuisegne, id. ib.

— ÉTYM. Ane. dialecte de Valence, partesana; ital.

parligiana; bas lat. partesana, pertixana; angl.

partisan; suédois, bardisan. Ces formes repoussent

ia dérivation par pertuis. Diez, approuvé par Sche-
ler, le tire de partisan, comme qui dirait arme des

partisans; mot altéré parles Français en pertuisane

à cause d'une fausse analogie avec pertuis. Mais

est-il sûr que partisan, au sens militaire, soit aussi

ancien que pertuisane qui, en français du moins,

remonte au xv" siècle? On serait tenté d'y voir un
dérivé de l'anc. haut-allem. parte ou bart, hache;
mais alors comment expliquer la finale ane? Le mot
reste donc indéterminé.

t PERTUISANIER (per-tui-za-nié),s. m. ||
1° An-

ciennement, soldat armé d'une pertuisane. Il y a

eu des compagnies de pertuisaniers.
||
2° Aujour-

d'hui, se dit, dans les bagnes, du gardien des hom-
mes condamnés aux fers.

t PERTUISER (pèr-tui-zé), v. a. Terme vieilli.

Percer. Fut aussitôt scandalisé De se voir le corps

pertuisé, scar. Virg. vu.
— HIST. xn c

s. En un vaissel de araim ki ert

[était] perluisied, Kois, p. 42 1 . || xvr s. Un meschant
chauldron tout pertuysé, rab. Pant. il, 27.

— ÉTYM. Pertuis; bourguig. polusai ; Berry,
partuser, pertuser.

PERTURBATEUR, TRICE (pèr-tur-ba-teur, tri-s'),

s. m. et f. ||
1° Celui, celle qui cause du trouble.

Ennemi de l'autorité, de la justice, du repos et de
ia réputation de Sa Majesté, perturbateur du bien

public... le Pacifique ou l'antisoldat (brochure
publiée vers 4 600). Il valait cent fois mieux être le

protecteur de la philosophie que le perturbateur de
l'Europe [il s'agit du roi de Prusse], volt. Lelt.

d'Alembert, 25 avr. I7G0. Pourriez-vous nous trou-
ver de ces perturbateurs Du repos du parterre et des
pauvres auteurs, Contre les nouveautés signalant
leurs prouesses, Et se faisant un jeu de la chute des
pièces? pir. Mclrom. iv, H). Je me dois d'autant
plus cette justice que j'ai été dénoncé comme per-
\urbateur de la paix, c'est-à-dire comme perturba-

PER

teur des abus, Mirabeau, Collection, t. 1, p. 53.

La déclaration que Napoléon, s'étant constitué en-
nemi et perturbateur du repos public, n'était plus

sous la protection d'aucun traité ni d'aucune loi,

villemain, Souv. eonlemp. les Cent-Jours, ch. 3.

Il
2° Adj. Qui trouble. Le fanatisme de religion et

l'esprit de conquête, ces deux causes perturba-

trices du globe, ne sont plus ce qu'elles étaient,

raynal, Hist. phil. vi, ». ||
Terme de mécanique.

Force perturbatrice, force qui trouble la régularité

des mouvements. Les variations auxquelles peut

être sujet le grand axe d'une planète par les forces

perturbatrices provenant de l'action des autres pla-

nètes, lagrange, Instit. Jl/ém. seienc. 1808, p. g.

Il
Méthode ou médecine perturbatrice, méthode de

traitement consistant dans l'emploi de moyens ac-

tifs qui tendent à troubler et à abréger la marche
des maladies.
— hist. xvi" s. Coulpables de leze-majesté et

perturbateurs du repos public de ce royaume, condë,

Mémoires, p. 646.

— ÉTYM. Lat. perturbatorcm, de perturbare, de

per, et turbare, troubler.

PERTURBATION (pèr-tur-ba-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f.\\i° Terme d'astronomie. Dé-
rangement dans les mouvements des corps célestes.

Les planètes ne sont pas seulement attirées par le

soleil; elles s'attirent encore mutuellement, et l'ef-

fet de cette action mutuelle est de déranger leur

mouvement elliptique, et d'y produire des irrégu-

larités qu'on nomme perturbations, lagrange, In-

stit. Mém. seienc. (808, p. 3. Quand une planète

n'a pas de satellite, on ne peut en déterminer la

masse que par les perturbations qu'elle produit

dans le mouvement des autres planètes, delambre,
Abrégé d'astron. leç. xi. || Terme de physique. Mou-
vements brusques et en apparence accidentels que
l'aiguille aimantée éprouve quelquefois. ||2° Trou-
ble, émotion à l'occasion de quelque mouvement
dans le corps. ||

3° Bouleversement dans un État.

Il y a ici une perturbation critique dans l'État; la

reine et messieurs nos princes sont fort aheurtés

l'un contre l'autre, gui patin, Lelt. t. 11, p. 70.

Il
4° Entraves mises à la marche d'une maladie par

les agents thérapeutiques.

— HIST. xiv e
s. Ceulx qui sont sans paour et sans

perturbacion es choses terribles qui viennent sou-

denement, oresme, Elh. 88.
||
xvi e s. Les perturba-

tions de l'ame font grande mutation en nostre

corps, pare, Fntrod. 18.

— ÉTYM. Provenç. perturbacio; espagn. pertur-

bacion; ital. perlurbazione ; du lat. perturbatio-

nem (voy. perturbateur).

f PERTUS, USE (pèr-tû, tu-z'), adj. Terme de

botanique. Feuille pertuse, feuille qui est percée

de trous larges et distribués irrégulièrement.

— étym. Lat. pertusus (voy. pertuis).

f PERTUSAIRE (pèr-tu-zê-r'), s. f. Genre de
champignons, de la famille des hypoxylés, ainsi

dit de ses pertuis.

t PÉRULE (pè-ru-le), s. f.
Terme de botanique.

Enveloppe des bourgeons d'un arbre.

— ÉTYM. Lat. périma, diminutif de pera, poche.

t PÉRUVIENNE (pé-ru-viè-n'), s. f. Étoffe tissue

avec des fils de deux couleurs, de telle manière que

les deux côtés soient difi'érents, mais aussi beaux
l'un que l'autre.

f PÉRUVINE (pé-ru-vi-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Produit obtenu en chauffant la cinnaméine au
contact d'une solution de potasse.

PERVENCHE (pèr-van-ch'), s. f.
Genre de plan-

tes de la famille des apocynées, dont les espèces

vinca major, L. et vinca minor, L. sont quelque-

fois employées en thérapeutique, à petite dose,

comme toniques et astringentes, à plus forte dose

comme légèrement purgatives et diaphorétiques.

Guérissez-vous avec votre bonne pervenche bien

verte, bien amère, mais bien spécifique à vos maux,
et dont vous avez senti de grands effets, sév. 6 nov.

iG8i. Près de trente ans se sont écoulés, sans que

j'aie revu de la pervenche.... en montant et regar-

dant parmi les buissons, je pousse un cri de joie :

Ah! voilà de la pervenche! j. j. rouss. Confess. vi.

Il
Pervenche de Madagascar, joli arbrisseau droit

et roide, vinca rosea, L.

— HIST. xme
s. Home qui veut autre aider, Quant

il le veit del nés seigner, Pervenche li doint à te-

nir En sa bûche, s'il veut garir, Jfe. St Jean.

— ÉTYM. Lat. pervinca, probablement de perrin-

cere, vaincre, à cause qu'elle vainc les maladies.

PERVERS, ERSE (pèr-vêr, ver-s'), adj. ||
1° Dont

l'âme est tournée vers le mal. À ces mats l'animal

pervers (C'est le serpent que je veux dire, Et non

PER

l'homme : on pourrait aisément s'y tromper), la

font. Fabl. x, 2. ||I1 se dit aussi des choses. Des
doctrines perverses. Siècle pervers, rotr. Ilerc.

mour. in, 5. Et je rentre un moment dans ce monda
pervers Pour venger mon époux, ton hymen et tes

fers, volt. Olymp. m, 6.
||

2° S. m. Homme per-

vers. Prince, l'espoir des bons et l'effroi des per-
vers, rotr. Bélis. v, 5. Les injustices des pervers
Servent souvent d'excuse aux nôtres, la font. Fabl.
vi, <5. Je ne sais ni pardonner aux pervers, ni
abandonner les malheureux, volt. Lett. Damila-
v'dle, 22 juill. 1767. Abandonnons le pervers à sa
honte secrète, dideh. Claude et Nér. 11, 3.

— HIST. xn e
s. Od [avec] les purvers n'aiez mais

nul comunement, Th. le mart. 80. || xui' s. Et por
ce qu'ele [la fortune] est si perverse, Que les bons
en la boe verse, la Rose, 61 89. Ses meurs pervers,

ib. 16538. Il avient bien que un enfes de dix ans ou
de douze est si porvers ou si plains de malice, qu'il

ne se veut atorner à nul bien fere, beaum. xvi, 10.

il
xvie

s. 11 tumba en une griefve, estrange et per-
verse maladie, amyot, Numa, 36. Ces inclinations

perverses et desnaturées, mont, iv, 227.

— ÉTYM. Provenç. pervers; espagn. et ital. per-
verso; du lat. perversus, qui vient de per, et ver-

sus, tourné.

f PERVERSEMENT (pèr-vèr-se-maD), adv. Avec
perversité.

— HIST. xvi e
s. Il en abuse perversement. calv.

Inst. 190.

— ÉTYM. Perverse, et le suffixe ment ; provenç.
perversament ; espagn. et ital. perversamente.

PERVERSION (pèr-vèr-si-on), s.
f. ||

1° Change-
ment de bien en mal. La perversion des mœurs.

Il
2° Trouble, dérangement. Il y a perversion de

l'appétit dans le pica, de la vue dans la diplopie.

— HIST. xvie
s. Tournement des yeux, et perver-

sion de toute la face, paré, vu, 9.

— étym. Lat. perversioncm, de perversum, supin

de perverlere, pervertir.

PERVERSITÉ (pèr-vèr-si-té) , s. f. Etat de ce qui

est pervers. Trop de perversité règne au siècle où
nous sommes, mol. Mis. v, 1. Bientôt la perversité

générale lui servira moins de leçon que d'exemple;

il se dira que, si l'homme est ainsi, il ne doit pas

vouloir être autrement, J. j. rouss. Ém. iv. Cette

perversité de principes, déguisée et comme ad-

parle masque des bienséances, d'alemb. FAog. Créb.

— HIST. xn c
s. Mainte gent de si prant pi

siteit, st rern. p. 658.
||
xnr s. 11 [Nabuchodonosor[

destruist Jherusalem, et emprisona tous les Juis,

et maintes autres perversitez fist il, brun, latin i,

Trésor, p. 3s. || xiv
e

s. La perversité et malice des

bestes est d'autre manière que n'est malice humaine1

okesme, Eth. 192.

— ÉTYM. Provenç. perversitat, perversedat ; es-

pagn. perversidad ; ital. perversité, du lat. perver-

sitatem, de perversus
,
pervers (voy. pervers).

PERVERTI, IE (pèr-vèr-ti, tie), part, passé de

pervertir.

PERVERTIR (pèr-vèr-tir), v. a. ||
1° Faire chan-

ger de bien en mal, en matière de morale. Les mau-
vaises compagnies ont perverti ce jeune homme. Ce

furent les femmes étrangères qui pervertirent Salo-

mon, fleury, Mœurs des Israël, tit. xxii, 2 e part.

p. 291, dans pougens. ||
2° Déranger, troubler. Je

dis que c'est pervertir l'ordre des choses; pourquoi?

parce que, dans l'ordre des choses, le repos n'est

pas pour lui-même, mais pour le travail, bqurdal.

Dim. de la Septuag. Dominic. t. 1, p. 376. Les

honneurs sont institués pour récompenser le mé-
rite.... mais l'esprit du monde en a perverti le vé-

ritable usage, flèchier, Mme de Montausier. || Per-

vertir le sens d'un passage, l'altérer, le dénaturer.

|;
3" Se pervertir, v. réfl. Devenir perverti. Ce jeune

homme s'est promptement perverti.

— REM. Saint-Simon a, suivant les idées intolé-

rantes de son temps, dit se pervertir au lieu de se

convertir, en parlant d'une religion qu'il regar-

dait comme fausse : Riperda avait été catholique,

mais il s'était perverti pour entrer dans les charges

de son pays, st-sim. 473, 48.

— HIST. xn e
s. Cil qui se poinent de pervertir les

saintes Escriptures, stbern. p. 573.
||
xm e s. Ta •

riches et sires; mes en seignorissant... Vas ton or-

dre et les autres auques parvertissant, J. de Ml

Test. 676.
Il
xiv e

s. Trop est li siècles perviertis, L:

li biens en maus convierlis, j. de condé, t. Il,

p. 9). Ce que tu feras de bien, tes anciens ennemis

le pervertiront ou amenuiseront. Ménagier, t. "•

Il
xv e

s. Vous qui voulez du jour faire la nuict, Per-

vertissans par dormir la clarté Du beau soleil, qui

pour besongner luit, e. desch. Vie dissipée.
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étym. Prov. et esp. pervertir; port, perver-

ter; ital. pervcrlere; du lat. pervertere, de per, et

vertere, tourner.

f PERVERTISSEMENT (pèr-vèr-ti-se-man), s. m.

Action de pervertir. Pervertissement de la religion

naturelle, volt. Philos. Sermon des cinquante.

— HIST. xvie
s. Qu'il y ait pervertissement de tout

ordre ecclésiastique ou séculier, Sat. Mén. p. 6.

PESADE (pe-za-d'), s. f. Terme de manège. Air

relevé, dans lequel le cheval, sans que les pieds

postérieurs quittent le sol, s'élève du devant,

comme s'il voulait sauter. ||
Pesade de chèvre, pa-

rade dans laquelle le cheval ne plie pas les jambes

de devant.
— étym. Peser.

f PESAGE (pe-za-j'), s. m. Action de peser. || Ter-

me de sport. L'action de peser les jockeys qui vont

courir. L'enceinte du pesage. |) Fig. Je vis sans

balancer rejeter maint ouvrage Que je pensais au

moins mériter le pesage, Anonyme, Mercure de

fêvr. 1749, p. 64.

— HIST. xvi e s. Les poids, balances et mesures à

grain appartiennent à icelle ville, dont le fermier a

pour le pesage deux deniers de chacun cent, Nouv.

coust. génér. t. i, p. 389.

PESAMMENT (pe-za-man), adv.\\i" D'une ma-
nière pesante. Près de leurs sommets, des nuages

erraient pesamment parmi des arbres funèbres,

barthél. Anach. ch. 35.
||
Pesamment armé, se dit

de ceux qui, dans l'antiquité ou le moyen âge,

étaient armes de toutes pièces. Les Alains étaient

pesamment armés, montesq. Rom. 20. Ces peuples

sont, au nord, nos plus fermes remparts; Ils s'ar-

ment pesamment, et, rangés dans la plaine, Ils

affrontent la lance et le choc des chevaux, masson,

Helvct. m.
Il
2" Fig. D'une manière qui semble

alourdie par un poids. M. de Chaulnes parla bien

aussi, un peu pesamment, mais cela n'était pas mal à

un gouverneur, sév. 92. Il [Rousseau] travaille len-

tement, pesamment, fait beaucoup de fautes, efface

ou recommence sans cesse, j. j. houss. 2 e dial.

Il
Fig. Sans facilité, sans grâce. Ce que bien des

gens aujourd'hui appellent écrire pesamment, c'est

dire uniment la vérité, vauven. Nouv. max. 72.

— HIST. xm e
s. Li nostre furent desconfit, car il

furent pesamment armé, villeii. clvii.
||
xiv" s.

Le magnanime se meut et va pesaument et lente-

ment, oresme, Eth. 124.
Il
xvi° s. Champion ferme,

armé pesanlement, Pour l'ennemi attendre ouver-

tement, amyot, Cicér. et Demos th. 3.

— étym. Pesant, et le suffixe ment.

PESANT, ANTE (pe-zan, zan-t'), adj. \ii" Qui

pèse. Laissez-là ces mousquets trop pesants pour

vos bras, boil. Épitre iv.
||
Fig. Plier la tête sous le

pesant joug de la nécessité, j. j. rouss. Le'.t. à

M. D. Corresp. t. 11, p. io, dans pougens. || Terre

pesante, ancien nom de la baryte. ||
2° Terme de

physique. Qui est doué de la propriété de tendre

vers le centre de la terre, et'qui, même lorsqu'il

est retenu par quelque obstacle, exprime encore sa

tendance à tomber par la pression qu'il exerce con-

tre cet obstacle, c'est-à-dire par son poids. On sait

par toutes les expériences que les corps pesants

tombent de quinze pieds dans la première seconde

de leur chute, fonten. Newton. ||
3° Qui est du poids

réglé par la loi. Espèces pesantes. ||
4° Terme de

marine. Un grain est pesant, le vent est pesant,

quand leur violence est dans le cas de faire incliner

le navire outre mesure, ou, seulement, quand il y

a danger pour la mâture et la voilure. ||La mer est

pesante, quand la lame retombe sur elle-même
avec fracas. || Un navire est pesant, lorsqu'il a des

formes trop renflées, ou qu'en général il marche
mal ou se meut malaisément. ||

5° Terme de ma-
nège. Cheval pesant, celui qui ne s'enlève pas faci-

lement du devant. || Ce cheval est pesant à la main,

il porte la tête basse, il s'appuie sur le mors.
|| Fig.

Cet homme est pesant à la main, il est ennuyeux,

incommode dans la conversation. ||8" Il se dit des

coups qui tombent avec poids, qui sont violents.

Des coups pesants ébranlèrent la porte. || Avoir la

main pesante, le bras pesant, être fort et robuste,

donner de grands coups. Et n'était que ses mains

sont un peu trop pesantes, J'en serais fort satisfait,

mol. Amph. 11, t. H Fig. 11 a la main pesante, se dit

de celui dont la vengeance est à craindre. ||
7" Qui

manque d'agilité, de légèreté.
|| Ce chirurgien, ce

maître d'écrilure, ce peintre a la main pesante, il

opère, il écrit, il peint sans légèreté. || Un pied pe-

sant, une marche, une danse sans légèreté. Tous en-

tonnent un hymne; et, couronné de chêne, Chacun
d'un pied pesant frappe gaiement la plaine, delil.

Giorg. 1. ||8° Lent, tardif. 11 s'avança avec toute la
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diligence dont était capable une armée aussi pe-

sante que la sienne, vaugel. Q. C. iii, 7. Elle [Irène]

lui demande [à Esculape] pourquoi elle devient pe-

sante, LA bruy. xi. Comme Catulus était âgé et pe-

sant, tout roulait sur Sylla, vertot, Révol. rom. x,

p. 20. Le tétras a les ailes courtes, et, par consé-

quent, le vol pesant, buff. Ois. t. m, p. 308.

Il
9° Fig. Qui engourdit. Sommeil pesant. Ivresse

pesante. ||
Avoir la tête pesante, éprouver un senti-

ment comme d'un poids dans la tête. ||
10" Fig. Qui

manque de grâce, de prestesse, de vivacité, en par-

lant des personnes. 11 n'est pas sans esprit ; mais,

né triste et pesant, Il veut être folâtre, évaporé,

plaisant, boil. Éptt. ix. La Fontaine, si connu par

ses Fables, et toutefois si pesant en conversation,

st-sim. 28, 73. Les grâces qu'il [Fontenelle] répan-

dait sur la philosophie semblaient une profanation

à ceux qui ne se croient solides que parce qu'ils

sont pesants, dcclos, Œuv. t. ix, p. 3)9. || Il se dit

aussi des choses. Style pesant. Il n'oublia pas la fiole

de Roland, qui était le sujet du voyage; il eut assez

de peine à la porter, car l'esprit de ce héros était

de sa nature assez pesant, fonten. les Mondes,

2 e soir. Il méprise Racine, il insulle à Corneille,

Lulli n'a point de sons pour sa pesante oreille, volt

Ép. 50.
Il

li° Fig. X charge, qui semble peser, en

parlant des personnes et des choses. Ne considé-

rez point cette grandeur suprême, Odieuse aux

Romains et pesante à moi-même, corn. Cinna, 11,

1. La garde de deux filles est une charge un peu

trop pesante pour un homme de mon âge, mol.

Préc. 5. Il n'y a personne qui ne connaisse quelque

douleur d'estomac; celle que vous sentez est plus

piquante et plus pesante, sév. 24 janv. 1680. Je ne

crois point vous avoir été pesante, io. 7 juin < 675.

Il me souvient encore comme il faut vivre pour

n'être pas pesante, id. 21 juin 1671. Sa croix a été

plus incommode que pesante, fléch. Mme de Mont.

Soit qu'en le conjurant de ne rien dire je lui eusse

rendu mon secret plus pesant et plus difficile à gar-

der, Marivaux, Marianne, 5 e part. Le fardeau de

la vie est trop pesant pour moi, volt. Sémiram. 1,

5. Ou les douleurs du corps si pesantes à l'âme,

a. chén. Élég. xxxiii. Vivant, du rang suprême on

sent mal le fardeau; Mais qu'un sceptre est pesant,

quand on entre au tombeau ! ducis, Hamht, 11, 3.

Il
12° Onéreux. Je comprends fort bien.... la dé-

pense de votre voyage
;

je l'avais dit à notre abbé

comme une chose pesante pour vous, sf.v. 20 mai
1672. H 13° Substantivement. Valoir son pesant d'or,

avoir d'excellentes qualités, en parlant des person-

nes, une grande valeur, en parlant des choses. Ôtez-

vous vitement, je tiens une pensée Qui vaut son pe-

sant d'or.... scarr. Jodelet ou le maître valet, m, 7.

Il est vrai que les femmes [d'une certaine société]

valent leur pesant d'or, sév. 6 mai 1676. Cet homme-
là vaut son pesant d'or, dancourt, le Chev. à la

mode, iv, 2. y 14° S. m. Morceau de fer ou de plomb
que les tailleurs mettent sur leur ouvrage pour
l'assujettir; on dit aussi plomb.

||
15° Espèce de ver-

roterie, qui sert à la traite, sur les côtes d'Afrique,

et dont on distingue deux espèces, la jaune et la

verte. ||
16" Adverbialement. Mille livres pesant.

— HIST. xi" s. La bataille est merveilluse et pe-
sant, Ch. de Roi. cix. Li adoubé [armés de toutes

pièces] en sont li plus pesant [lourds], ib. clxxvi.

Il xii" s. Li cous fu moût pesant, le fit agenouil-

ler, lionc. 196.
Il

xiii" s. Du mautemps ert [était]

sa robe un peu pesant et sale, Perte, xxvn. Et

veoit que il estoit pesant et vius, et fist par con-
selgs que ses fius [son fils] fu coronés à Rains,

Chron. de Rains, p. 10.
|| xiv* s. Toute eau pesante

est malvese, oresme, Eth. <82.||xv e
s. Vous avez

moitié fils du comte de Stafford; pesantes nouvelles

seront au père quand il le saura, froiss. ii, ri,

235. Le comte Guy de Blois, quoiqu'il ne fust pas
bien haitié, mais tout pesant pour la forte et lon-

gue maladie qu'il avoit eue en l'esté, n>. 11, 11, 211.

Si fut la chose moult bien discutée, comme il affiert

[convient] à si pesante besongne, Bouciq. m, 4. Il

[un vin] vaut bien vrayement Son pezant d'argent,

basselin, Vau de Vire, 39.
||

xvi e
s. Il renvoya à

Rome la plus pesante partie de son armée, retenant

avec luy les plus dispos et légers, amyot, Cam. 64. À
pesant beuf il faut dur esguillon, j. marot, v, < 77.

Une chaisne d'or pesante 25 063 marez d'or, rab.

Garg. 1, s. Il ne trouva rien de trop chaud ny trop

pesant, cotgrave. Que si Dieu prend à gré ces pré-

mices, je veux, Quand mes fruicts seront meurs,
lui payer d'autres vœux, Me livrer aux travaux de
la pesante histoire, d'auh. Trag. Feux.
PESANTKUR (pe-zan-teur), s. f. || I e Qualité de

ce qui est pesant. La pesanteur naturelle du corps

ne nous pousse pas si naturellement vers la terre
que le péché dans l'enfer, nnss. Pensées chrét. 6.

Lesanciens avaientsoupçonné la pesanteur de l'air,

Torricelli et Pascall'ont démontrée, marmontel, Œuv.
t. vi, p. 227.

Il
2° Terme de physique. La tendance

de tous les corps à tomber vers le centre de la terre.

On ne sait point en quoi consiste la pesanteur, e;

M. Newton lui-même l'a ignoré, fonten. Newton.
Newton découvrit cette vérité si admirable et si in-

connue jusqu'à lui, que la même force qui opère la

pesanteur sur la terre fait tourner les globes céles-

tes dans leurs orbites, volt. Phil. Newton, instiL

phys. Expos. On a cru pendant longtemps que ts.

pesanteur et le poids étaient synonymes, et que les

corps avaient une tendance à tomber d'autant plus
grande qu'ils avaient plus de masse, brisson, Traité

de phys. t. 1, p. 176. Ce fut, dit-on, en iggg, c'est-

à-dire à l'âge de vingt-quatre ans, que.... Newton
commença ses recherches sur la cause de la pesan-

teur; des corps qu'il vit tomber attirèrent ses regard»

et fixèrent ses idées sur ce phénomène, bailly,

Hist. astr. mod. t. 11, p. 473. La pesanteur des corps

est moindre à l'équateur qu'elle n'est à Paris et vers

le pôle dans les contrées septentrionales où nous
avons pénétré, m. ib. t. m, p. 25.

|| Pesanteur uni-
verselle ou attraction, tendance de tous les corps

planétaires les uns vers les autres. La lune pèse

sur la terre à la manière des graves; c'est ce calcul

qui a conduit Newton à la loi de la pesanteur uni-

verselle, pelambre, Abrégé d'astr. Leçon il. La loi

de la pesanteur universelle a le précieux avantage

de pouvoir être réduite au calcul, et d'offrir, dans

la comparaison de ses résultats aux observations, le

plus sûr moyen d'en constater l'existence, laplace.

Expos, iv, I.
Il
Pesanteur spécifique, voy. spéci-

fique.
Il
3° Impression que fait un corps grave par sa

chute ou par son choc. 11 resta étourdi de la pesan-

teur de sa chute. La pesanteur du coup souvent

nous étourdit, corn. Rodog. ni, 6. C'était vous-

même, Seigneur, qui.... faisiez sentir.... à votr6

Sis unique la pesanteur de votre bras, bourdal-

Myst. Pass. deJ. C. t. 1, p. 165.
||
4° Malaise en quel-

que partie du corps, comparé à une sorte de poids.

Pesanleur de tête, d'estomac. Je me sentis même
une assez grande difficulté de respirer, enfin des

pesanteurs et un accablement total, Marivaux, Ma-
rianne, *• part. Cependant il [Socrate] continuait

à se promener [après avoir pris la ciguë] ; dès

qu'il sentit de la pesanteur dans ses jambes, il se

mit sur son lit, et s'enveloppa de son manteau,

BArmiÉL. Anach. ch. 67.
||
5" Lenteur, défaut d'ac-

tivité et de célérité. Quand l'âme se trouve dans

les pesanteurs et dans les assoupissements, balz.

Socrate chrétien, VI. Mon cher oncle avait quatre-

vingts ans; il était accablé de la pesanteur de cet

âge, sév. 2 sept. 1687. C'est cet état malheureux de

l'âme asservie sous la pesanteur du corps, qui a

fait penser aux philosophes que le corps é-tait à

l'âme un poids accablant, une prison, boss. ÉlévaL

sur myst. vu, 5. ||
Fig. C'est une chose plaisante à

observer que le plaisir qu'on prend à parler, quoi-

que de loin, à une personne que l'on aime, et l'é-

trange pesanteur qu'on trouve à écrire aux autres,

sév. 4 5 mars 1671.
||
6° Fig. Défaut de légèreté, da

vivacité, de pénétration. La pesanteur du style. La

pesanteur d'esprit. Pour la triste ville où je suis,

C'est le séjour de l'ignorance, De la pesanteur, des

ennuis, De la stupide indifférence, volt. Lett. eiv

vers et en prose, 6 6.

— HIST. xn e
s. La terre od [avec] sa grant pesan-

tur, [Dieu] Fonda de lung et de laece [largeur],

Chr. de Norm. v. 23897.
|| xm e

s. Li firmamenz court

de orient en occident si roidement, que sa pesantor

et sa grandor feroient tout tressaillir, se ne fussent

les sept planètes, brun, latini, Trésor, p. in. La

première sentence est de grignor [plus grande] pe-

santor [poids, importance], m. ib. p. 475.
Il
XV e

s.

Et aussi la grande pesanteur des gens d'armes. ..

les faisoit ployer et rompre, Bouciq. i,ch. 32. ||xvi*s.

La pesanteur des maulx dont il se sentoit accablé,

amyot, P. /Em. 56. Ayant assez longtemps appré-

hendé la pesanteur de l'histoire et redouté ce la-

beur.... D'AUB. Hist- préf. 3. L'empereur, par quel-

que pesanteur que les Allemans appellent prudence,

ne fit pas un pas à leur secours, in. Hist. 1, 238. La

poisanteur de teste que m'apporteroient les chemi-

nées, MONT. IV, 255.

— ÉTYM. Pesant.

f PESAT (pe-za), î. m. Terme rural Nom qu'oi\

donne aux tiges de pois séchées, dont on fait usage

pour garantir les jeunes arbres du froid.

— ÉTYM. Pois, légume.

PESÉ, EE (pe-zé, zée), part, passi' de peser. Fig-

11. — 136
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.lugé, apprécié. Bien loin de condamner les expres-

Mons innocentes, il [le théologien sincère] est prêt

même d'excuser celles qui, pesées dans l'extrême

rigueur, pourroient quelquefois sembler rudes, boss.

Réfut. catéck. Ferry, préambule. || Tout bien pesé,

après examen de toutes les circonstances. Tout bien

l>esé, j'ai cru devoir ... eollin, Hist. anc. Œuv.
t. xi, 4" part. p. 288, dans pougens.

f PÈSE-ACIDE (pè-za-si-d') , s. m. Terme de

physique. Instrument qui indique la densité d'une

liqueur acide. [| Au plur. Des pèse-acide ou acides.

PESÉE (pe-zée), s. f. ||
1° Action de peser. Faire

la pesée d'un ballot de laine. ||
2° La quantité de ce

qui a été pesé en une fois. Une pesée considérable.

||
3° Effort qu'on fait avec une pince pour forcer

une porte, un volet, etc. || Faire une pesée, pousser

ou soulever un corps à l'aide d'un levier. ||
Effort

des machines ou des hommes qui tirent de haut en

bas un cordage, etc. ||
4° Massif de plomb surlequel

l'épinglier frappe les têtes d'épingles.

— ÊTYM. Pesé; wallon, pcsaie.

f PÈSE-ESPRIT (pè-zè-spri), s. in. Terme de

physique. Instrument pour éprouver les liqueurs

spiritueuses. || Au plur. Des pèse-esprit ou esprits.

t PÈSE-LAIT (pè-ze-lè), s. m. Voy. galactomè-

tre. |] Au plur. Des pèse-lait.

PÈSE ;LIQUKUR(pè-se-li-keur), s. m. Instrument

par lequel on détermine la pesanteur spécifique des

liquides. ||
Au plur. Des pèse-liqueur ou liqueurs.

f PÈSE-MOÛT (pè-ze-mou), s. m. Instrument à

peser le moût. || Au plur. Des pèse-moût. .

PESER (pe-zé. La syllabe pe prend un accent

grave quand la syllabe qui suit est muette : je

pèse, je pèserai), v. a. ||
1° Comparer la pesanteur

d'une chose avec un poids connu et certain. Peser

du pain, de la viande. C'est une chose bien éton-

nante qu'on soit parvenu à peser en quelque sorte

lescorps célestes; mais croiriez-vous qu'on déter-

mine à peu près le poids qu'auraient sur la surface

de Saturne et celle de Jupiter les corps que nous

pesons sur notre globe? condillac, Art de rais, ni,

(0. ||
2° Fig. Examiner une chose attentivement pour

en connaître le pour et le contre. Pesez bien les ef-

fets qui suivront mes paroles, rotr. St Gen. il, 8.

Vous voulez tout peser avant que de faire le pre-

mier pas, mass. Panégyr. Sainte Magdel. Comme il

[Louis XIV] était sage, et qu'il savait combien les

paroles des rois sont pesées, m™ de caylus, Souve-

nirs, p. 4 14, dans pougens. Connais tes intérêts,

pèse-les et choisis, volt. OUjmp. iv, 2. On ne par-

donne rien aux hommes d'un certain ordre : on pèse

leurs plus indifférentes actions dans une balance ri-

goureuse, dider. Claude etNêr.i, 95.
||
Absolument.

Pesez, examinez; j'ai résolu d'attendre, Et j'ap-

prouverai tout, df.stouch. Irrésolu, n, (0.
||
Peser

les mots, les paroles, en apprécier les conséquences.

Je pèse mes discours, je me trouble et m'étonne, Tant

j'ai peu d'assurance en la foi de personne, malh.

v, 23. Personne ne pèse plus ses paroles que vous

sur les choses importantes, sév. 2'» janv. 4 689. Tous

les mots sont à peser, boss. Lelt. 4 6. Pesez votre

réponse avant de la faire, j. j. rouss. Hél. vi, G.

||
Peser toutes ses paroles, peser tout ce qu'on dit,

parler avec lenteur, avec circonspection. Tous

pesant leurs paroles, tous embarrassés de leurs

voisins et d'eux-mêmes, volt. Princ. de Bàbyl. 4.

11 pèse tous ses mots, mesure tous ses pas,

desmahis, l'Impertinent, se. 5. ||
3° Apprécier,

en parlant des personnes. Il pesait les esprits, et

donnait à chacun le rang qu'il méritait, fléch.

Duc de Montausier. Il tient la balance éternelle Qui

doit peser tous les humains, j.b. rouss. Odes, i, H.
Et Dieu nous pesa tous dans la même balance, volt.

4" dise. ||
On dit dans un sens analogue : peser

les voix, les raisons, etc. Je ne compte pas les voix,

je les pèse, balz. liv. vi, lett. 4. Elle [l'Académie]

s'est persuadé qu'il fallait plutôt peser les raisons

que compter les hommes qu'elle [la tragédie du

Cid] avait de son côté, Acad. sentim. Cid. Acante,

le public à vos vers applaudit; C'est quelque

chose, mais la gloire Ne compte pas toujours les

voix, Elle les pèse quelquefois, la font. Lelt. xm.
||

4" V. n. Avoir un certain poids. Tous les corps

connus pèsent, et il y a longtemps que la légèreté

absolue a été comptée parmi les erreurs d'Aristote

et de ses sectateurs, volt. Phil. Newt. m, 4 . Dans
l'année 4750, un Anglais mourut âgé de vingt-neuf
ans, à Mader en Essex ; il pesait 609 livres, poids
anglais, bcff. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. xi,

p. 4 18. On sait que, volume pour volume, la terre
pèse quatre fciis plus que le soleil, buff. Hist. nat.
2 e dise. Œuv. t. i, p. 4 00. Un bateau placé sur la

rivière déplace une quantité d'eau qui pèse précisé-

ment autant que le bateau et toute sa charge,

brisson, Traité de phys. t. i, p. 269. || Cette pièce

d'or ne pèse pas, elle n'a pas le poids légal. ||
Cela

ne pèse pas plus qu'une plume, se dit d'une chose

très-légère.
|| Fig. Il ne pèse pas une once, se dit

d'un homme que la joie rend vif, alerte. ||
Fig. Ce

que pèse son bras, sa force, sa vaillance dans les

combats. Tu l'as vu tant de fois au milieu des com-

bats Montrer à tes pareils ce que pesait son bras,

corn. Perth. in, 4.
||
Par menace. Tu sauras ce que

pèse ma main, tu éprouveras les effets de ma colère.

Si je te vois jamais regarder cette porte, M'entends-

tu? tu sauras ce que pèse ma main, la font. l'Eu-

nuque, v, 5. Je vous ferai sentir ce que pèsent mes
coups, boursault, le Merc. gai. i, 3.

||
Terme de

marine. Le vent pèse, il. fait incliner le navire.

|| Terme de chasse. Se dit en parlant des bêtes

fauves qui enfoncent beaucoup leurs pieds dans la

terre. ||
5° Graviter. Tous lescorps, selon M. Newton,

pèsent les uns sur les autres , ou s'attirent en raison

de leurs masses, fonten. Newton. Les satellites de

Jupiter pèsent sur Jupiter, comme la lune sur la terre,

lessatellitesde Saturnesur Saturne, toutes les planètes

ensemble sur le soleil, id. ib. Nous ne pouvons douter

que les corps ne pèsent les uns sur les autres en

raison directe de leurs masses et inverse du carré de

leurs distances, buff. Ilist. nat. Preuv. théor. terr.

Œuv. t. i, p. 22G. || 6° Fig. Avoir la valeur de.

L'un et l'autre [le héros et le grand homme]
mis ensemble ne pèsent pas un homme de bien,

la bruy. il La vie de l'ignorant ne pèse pas une
heure de l'homme qui sait, dider. Opin. des anc.

phil. (Sarrasins). (|
7" Faire sentir un poids. Que

ces vains ornements, que ces voiles me pèsent I

rac. Phèdre, i, 3. Sur lui pèse d'en haut une invi-

sible main, delille, Parad. perdu, iv. || Terme de

manège. Ce cheval pèse à la main, il s'appuie sur le

mors de manière à lasser la main de son cavalier.

|| F'ig. Peser à la main, être à charge et ennuyeux.

||
8° Appuyer fortement sur une chose. Peser sur un

levier. Passer ainsi la vie à chamailler, c'est peser sur

le collier sans relâché comme les malheureux che-

vaux de la remonte des fleuves, Beaumarchais, Mar.

de Figaro, m, 4 6. ||
Fig. Peser sur, exercer une pres-

sion, de l'intimidation. Les ennemis se sont rendus

puissants, on a pesé lourdement sur la Bretagne et

sur le gouverneur, sr'.v. 590. Que l'Asie, pour peser

sur l'Europe, eût acquis un nouveau poids, montesq.

Rom. 4 7. || Terme de marine. Agir sur les cordages

par son propre poids, les roidir en les tirant de haut

en bat. ||
9° Fig. Causer un malaise comparé à la

pesanteur. Cette viande pèse sur l'estomac. Son
déjeuner lui a pesé toute la journée. |[ Causer un
malaise moral. Cela lui pèse. A quelque esprit léger

ou de votre heur jaloux, X qui ce grand secret a

pesé comme à vous, corn. Héracl. n, 4. Rien ne

pèse tant qu'un secret; Le porter loin est difficile

aux dames; Et je sais même sur ce fait Bon nombre
d'hommes qui sont femmes, la font. FabL vin, 6.

Pleurâtes-vous longtemps? ne dormiez-vous point?

aviez-vous quelque chose qui vous pesait sur le

coeur? mon Dieu ! comment faisiez-vous? sév. 463.

Cet aveu me pesait, quoiqu'il fût nécessaire, lanoue,

Coquette corr. iv, t.
|| L'argent lui pèse, se dit d'un

prodigue qui a hâte de dépenser. Cet argent-là lui

pèse; il veut s'en dessaisir, destouch. Dissip. i, t.

|| On dit aussi : l'argent ne lui pèse guère, il le dé-

pense facilement. ||
10° Fig. Être soutenu, comme est

soutenu un poids, en parlant de choses importantes.

Tout le fort des combats pèse aujourd'hui sur moi,

delille, En. xii. ||
11° Être à charge. Tout ceci ne

me pèse et l'esprit ne me trouble, Régnier, Sat. vi.

Je ne sais comme on peut inhumainement peser sur

les gens qu'on doit aimer, sév. 25 sept. 4 687. M. de

Rennes vous garde votre appartement.... c'est un
homme admirable ; il ne pèse rien, ni ses gens aussi,

id. 26 janv. (680. Ma funeste amitié pèse à tous mes
amis, rac. Mithrid. ni, 4. Il croit peser à ceux à

qui il parle, la bruy. vi. Une dépense qui commen-
I çait à peser, hamilt. Gramm. 6. Dans l'état où je

suis, on pèse à l'amitié,, gresset, Sidn. n, G. X pré-

sent les vingt-quatre heures me pèsent beaucoup,

|
stael, Corinne, i, 3. j| Peser sur les épaules, être

ennuyeux, fatigant. Que sa présence me pèse sur

les épaules ! mol. Bourg, gent. m, 6. L'abbé Testu

est parti, disant que Paris lui pèse sur les épaules,

sév. 52. || On dit dans le même sens : peser sur la

poitrine. Ce Figaro pèse sur ma poitrine, beaumarch.

Mère coupable, iv, 3. || Peser sur les bras, être à

charge parla dépense.
|[
12° Demeurer plus long-

temps sur. Il faut peser sur cette syllabe. || Peser

sur, faire remarquer. Je pèse sur l'agrément et sur

l'utilité même de cette sorte de vivacité [la présence

d'esprit], sév. 40 déc. 4688. Pesons davantage sur
cette parole, boss. 4

e ' sermon, Annonc. 4.||13' Se

peser, v. réfl. Être pesé. Cela se pèse à la balance.

— REM. Pour l'accord du participe passé, il faut

bien distinguer peser, v. a. et peser v. n. Ainsi on
écrira sans difficulté : Des trente kilogrammes que
j'ai pesés un à un pour en déterminer le poids
exact; mais on écrira : Des trente kilogrammes que
cet enfant a pesé, il en faut retrancher plusieurs
pour avoir son poids après la maladie dont il sort

;

car ici peser n'est qu'en apparence verbe actif.

— HIST. xi c
s. Que mort [il] l'abat, cui qu'en peist

ou cui non [qui que ce soit qui en ait du chagrin
ou non], Ch. de Roi. xcvi. Et d'Oliver lui peise

moût forment, ib. clxxx. || xir s. La nuit fist-il sa
chape une feiz recouper ; À peine la poeit, issi pesout
[tant elle pesait], porter, Th. le mart. 48.

|| xm' s.

Et le fist moult honorablement sevelir comme em-
pereour, et mettre en terre, et fist grant semblant
que il l'en pesast [d'en être affligé], villeh. xcvih.

[Je] Ne vous feroie mal pour mil mars d'or pesé,

Perle, cxïv. Nus bateur d'estain ne doit rien de chose

que il vende ne achate apartenantà son mestier, se

la chose n'est pesée ou pois le roy, Liv. des met. 76.

Si doit on peser en cascune [chacune] vile au pois

qui y est acoustumés, beaum. xxvi, 4 6.
||
xive s

Je tien pour le meillour Qu'à tout compter et bien
penser à drame [peser à drachme], Je voi assez puis-

que je voi ma dame, machaut, p. 1 32. Celui à qui il en
poise est appelé nolens en latin, et celui à qui il

n'en poise pas est appelé nonnolens, oresme, Eth. 61.

|| xv c
s. Or d'une corde d'une toise, Sçaura mon

col que mon cul poise, villon, Qualr. || xvr s. Et
qu'ainsi soit, le moindre de tousceulx Pesoit [valaitj

ung duc, ung marquis ou un conte, j. marot, v,

477. Ce que j'eusse passé à un aultre sans m'y ar-

rester, je l'ai poisé et remarqué en.... mont, i, 58.

Parce que ces événements nous poisent [semblent
importants], il semble qu'ils luy poisent aussi [à

Dieu], id. n, 268. Entre deux pareils ouvrages je

poiserois tousjours contre le mien, id. m, 32. Je

serois d'opinion que nous pesissions nos escus, des-

per. Contes, civ. Des vases pesans chacun trois ta-

lents, amyot, P. Mm. 56. Il pesoit trop toutes choses
pour ne rien perdre, et ne mettre rien en hasard,

id. Marcell. 4 2. La teste d'un chef en peze plu-

sieurs milliers, d'aub. Hist. ni, 285. Â un chacun
son fardeau poise, cotgrave. Mal poise qui necon-
trepoise, id.

— ÉTYM. Picard, epser
,
poiser ; bourguig. poisé;

provenç. pessar, pezar ; espagn. pesar ; ital. pesare;

,du lat. pensare, peser, fréquentatif de pendëre (voy.

pendre ei penser). Dans le moyen âge, peser,

verbe neutre, avait le sens d'être pénible à lame.

f PÈSE-SEL (pè-ze-sèl), s. m. Terme de physique.
Instrument qui indique la densité d'une dissolution

saline. [\Au plur. Des pèse-sel ou sels.

f PÈSE-SIROP (pè-ze-si-ro), s. m. Instrument
indiquant la densité du sirop de sucre.

f4. PESETTE (ve-zc-t'),s.f. Petite balance très-

précise dans laquelle on pèse les pièces de monnaie.
— ÉTYM. Peser.

f 2. PESETTE (pe-zè-f), s. f. Un des noms pro-

vinciaux de la vesce. Du mil, du tournesol, des pe-
settes, j. j. rouss. Hél. iv, 4 4.

— ETYM. Dérivé de pois, qui s'écrivait aussi peis.

PESEUR,EUSE (pe-zeur, zeû-z'), s. m. et f. Celui,

celle qui pèse. ||
Fig. Raffineurs de locutions, Peseurs

de brèves et de longues, De voyelles et de diphthon-

gues, ménage, Requête des dict. à l'Acad. 11 était

juré peseur d'eeufs de mouches dans des balances

de toiles d'araignées, grimm, Correspond. 1. 1, p. 74.

— HIST. xvi e
s. Peseur, rob. est. Dict.

— ÉTYM. Peser; provenç. pesaire; espagn. pesa-

dor ; ital. pesatore.

f PÈSE-VIN (pè-ze-vin), s. m. Voy. genomètre.

|| Au plur. Des pèse-vin ou vins.

PESON (pe-zon), s. m. ||
1° Peson à contre-poids,

instrument qui sert à peser, et qui est composé
d'un fléau ou d'une verge, d'une masse ou con-

tre-poids, et d'un crochet pour la suspemlre. ||2° Nom
de la masse ou contre-poids. Si le parti populaire

faisait le bilan des affiches satiriques, des libelles

dont on l'a entouré, il trouverait le peson de sa

balance aussi chargé qu'un autre, Mirabeau, Collec-

tion, t. iv, p. 306. ||
3° Peson à ressort, sorte de

peson où le contre-poids est remplacé par un res-

sort, et qui n'est pas si juste que le peson à contre-

poids. ||
4° Morceau de plomb que les femmes met-

tent au bout de leur fuseau, lorsqu'elles filent, afin

de le tourner plus facilement. J'ai perdu mon peson.

— HIST. xiv c
s. Et est le pezon [poids en plomb]

attaché au laz, par telle mesure que, quant le laz
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est fermement clos, le pezon est à terre, Modus, f° cxxi,

rerso.
[|
xv c

s. Deprendre fuseau sans pezon. ...coquil.

Blason des armes et des dames. || xvi" s. Leur peson

[des Parques] se herissoit D'un fer estoilé de

rouille, rons. 369.

— ÉTYM. Peser.

PESSAIRE (pè-sê-r'), s. m. Terme de chirurgie.

Instrument dont on se sert pour maintenir la ma-
trice en sa situation naturelle. || Il s'est dit, dans

l'ancienne chirurgie, des médicaments introduits à

l'aide du pessaire.

— HIST. xv e
s. Lequel apoticaire baille à diverses

foiz despouldres, ysserops, breuvraiges et plusieurs

passaires, du cange, colîatum.

— ÉTYM. Lat. pessarium, dérivé de pessum, grec

7tei7<jo;, pessaire, proprement sorte de pièce d'un jeu.

f PESSE (pè-s'),s. /".Nom vulgaire du sapin. Le
picea, nommé aussi pesse, ou pece, picea, serente,

sapin de Norvège, faux sapin, dralet, Traité des

wbres résineux, p. 14.

— ÉTYM. Lat. picea, de pix, poix (voy. poix).

t PESSEREAU (pè-se-rô), s. m. Nom vulgaire de

Vhippia's vulgaris, plante ainsi dite parce qu'elle a

les feuilles imbriquées en apparence comme celles

d'une petite pesse.

f PESSIMISME (pè-ssi-mi-sm'), s. m. Néologisme.

Opinion des pessimistes.

PESSIMISTE (pè-ssi-mi-sf), s. m. Celui qui croit

que tout va mal.
|| Se dit quelquefois de ceux qui,

dans les temps de dissensions politiques, n'atten-

dent ce qu'ils regardent comme le bien que de l'ex-

cès du mal.
— REM. Pessimiste n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie qu'à partir de l'édition de 4835.

— ÉTYM. Lat. pessimus, très-mauvais, d'où l'an-

cien français pesme.

PESTE"(pè-st'J, s. f. |!
1° Il se dit, en général, de

graves maladies contagieuses ou épidémiques. La
fièvre jaune est une peste originaire d'Amérique.

Le Seigneur envoya la peste dans Israël, depuis le

ijiatin de ce jour-là jusqu'au temps arrêté; et de-

puis Dan jusqu'à Bersabee il mourut du peuple

soixante et dix mille personnes, saci, Bible, Rois,

il, xxiv, 15.
|| Peste d'Athènes, maladie fébrile très-

grave qui sévit à Athènes d'une manière effroyable

pendant la guerre du Pé'oponnèse, dans le V e siècle

avant l'ère chrétienne; elle était caractérisée par

une éruption. || Peste antonine, maladie fébrile qui

sévit dans l'empire romain, et particulièrement à

Home, sous l'empire d'Antonin; les ravages en fu-

rent affreux. || Peste bovine, maladie très-conta-

gieuse qui attaque l'espèce bovine et qui cause de

très-grands ravages. || Par extension. Vois combien
de serpents, à mon commandement, D'Afrique jus-

qu'ici n'ont tardé qu'un moment, Et, contraints

d'obéir à mes clameurs funestes, Ont, sur ce don
fatal, vomi toutes leurs pestes, corn. Méd. iv, 2.

||
2° Particulièrement, en termes de médecine, ma-

ladie fébrile, généralement contagieuse, endémique
dans le Levant , souvent épidémique, caractérisée

par des bubons et des anthrax. M. Musnier, de Gènes,

m'a écrit que la peste a été si grande à Naples,

qu'il y est mort, outre une infinité de monde, qua-
rante-quatre médecins, gui patin, Lettres, t. n, p. 250.

Un mal qui répand la terreur, Mal que le ciel en sa

fureur Inventa pour punir les crimes de la terre,

La peste (puisqu'il faut l'appeler par son nom), la
font. Fabl. vu, I. MM. Chicoineau et Verny, arrivés

à Marseille, trouvèrent la peste accompagnée de
toute la désolation, de toute la consternation, de
toutes les horreurs qu'elle a jamais traînées après

elle, fonten. Chirac. Vous avez vu des tremble-
ments de terre; mais, mademoiselle, avez-vous
jamais eu la peste? — Jamais, répondit la baronne,
volt. Candide, xn. ||

Peste noire, la plus formi-
dable épidémie dont l'histoire ait conservé le souve-
nir, et qui régna dans 1g milieu du xiv" siècle;

c'était une vraie peste. || Fuir quelqu'un ou quelque
chose comme la peste, s'en écarter le plus possible.

Je m'aperçois tous les jours que tous ceux qui

me connaissent me fuient comme la peste, disant

que je suis trop médisante, legrand, le Fleuve
d'oubli, se. 3.

||
Fig. et familièrement. Dire peste

et rage de quelqu'un, en dire tout le mal possible.

||
3" Fig. Chose pernicieuse, funeste, qui corrompt

le cœur ou l'esprit. La Discorde aux crins de cou-
leuvre, Peste fatale aux potentats, malii. m, 2.

Tous les livres semblables [à ceux d'Escobar, do
Sanchez, etc.] que Nosseigneurs les évêques appel-

ant la poste des consciences, pasc. 2" faclum pour
les curés de Paris. Plusieurs n'étant ni excités à
leur salut ni instruits de leur devoir, frappés de la

maladie et du poché, renfermaient dans leur sein
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deux pestes ensemble et mouraient d'une double

mort, fléch. Panég. 11, 331 . ||4° Il se dit aussi des

personnes qui peuvent faire beaucoup de mal. Il ne
manquait pas de flatteurs, peste fatale qui renverse

plus d'États que les armes des ennemis, vaugel.

Q. C. 5. Quelques gens d'Israël qui étaient des

hommes couverts d'iniquité, et comme des pestes

publiques, saci Bible, Machab. 1, x, 61. Mainte

peste de cour fit tant, par maint ressort, Que la

candeur du juge, ainsi que son mérite, Furent sus-

pects au prince.... la font. Fabl. x, io. Vous avez

là, ma fille, une peste avec vous, Avec qui, sans

péché, -je ne saurais plus vivre, mol. Tari. 11, 2.

C'est une peste dans une famille bourgeoise qu'une

Mme Patin, dancourt, Chev. à la mode, v, i.Il

regrette sincèrement le temps qu'il a perdu avec les

grands et les femmes, ces pestes du talent, dider.

Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 316, dans pougens.

Il
II se dit aussi des animaux nuisibles ou incom-

modes. Les loirs sont la peste des jardins. Nous

fûmes extrêmement incommodés des moucherons,

qui sont la peste de ce pays, regnard, Voyage de

Laponie. ||
Familièrement et par exagération. C'est

une méchante peste, se dit d'un méchant petit

garçon, d'une jeune fille très-malicieuse. ||
Des pes-

tes de.... des gens très-désagréables. Des pestes

de valets j'admire l'insolence, hauteroche, App.
tromp. 1, 4. Cela me raccommode avec ces pestes de

femmes, et puis c'est le diable de me refâcher contre

elles, marivaux, Surp. de l'amour, 1, 2.
||

5° Adj.

C'est un petit peste, se dit d'un petit garçon qui est

malicieux. || Il est un peu peste, elle est un peu peste,

se dit d'un homme, d'une femme qui a de la malice
,

de la malignité. Qui se sent prude et précieuse,

Pour toujours est en sûreté; Et fût-elle peste et

rieuse, Les rieurs sont de son côté, m"°dela vigne,

dans richelet, Dict. [|
L'emploi de peste comme

adjectif a vieilli. ||
6° Par imprécation. La peste

du.... Peste soit du.... La peste Soit du causeur!

mol. le Dép. 11, 7. Peste soit des carognes qui me
laissent dans l'inquiétude! id. Mar. forcé, xi. || La

peste soit le.... Peste soit le.... La peste le.... La peste

soit la bête ! mol. l'Él. 1, 4. La peste le coquin ! id.

Festin, 111, 6. Peste soit le coquin de battre ainsi

sa femme ! id. Méd. malgré lui, 1, 2.
|| La peste soit

fait le.... La peste soit fait l'homme, et sa chienne

de face ! id. Éc. des
f.

iv, 2. || La peste m'étouffe ! La
peste m'étouffe, monsieur, si je le sais! mol. Im-
promptu, se. 3.

Il
7° Par exclamation, peste ou la

peste! Peste! où prend mon esprit toutes ces gen-

tillesses? mol. Amph.ï, I. Peste! comme l'utilité

vous a bientôt rapproché les distances! beaumarch.

Barb. de Sév. 1, i.

— HIST. xvi° s. Il se leva à Rome une peste si

violente, que les hommes en mouroient tout subi-

tement, amyot, Rom. 37. Il s'alla accointer de Curio,

l'amitié et acointance duquel luy fut une peste, id.

Anton. 11. La peste n'est pas tousjours d'une mesme
sorte : qui a esté cause que l'on lui a donné divers

noms, à sçavoir fieuvre pestilente, caquesangue,

coqueluche, suette, trousse-galant, bosse, charbon,

pourpre et autres, paré, xxiv, i. Remède contre. la

peste par art : fuir tost et loing, " retourner tard,

cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, pesl; du latin pestis, fléau en

général, et, particulièrement, maladie dangereuse

et commune à beaucoup. Corssen, Beitr. p. 396, pense

que pestis est pour perdtis. de perdere, perdre,

ruiner.

PESTER (pè-sté), v. n. Terme familier. Témoi-
gner de la mauvaise humeur par des paroles aigres

et emportées. Pour venir au chartier embourbé dans

ces lieux, Le voilà qui déteste et jure de son mieux,
Pestant en sa fureur extrême Tantôt contre les

trous, puis contre ses chevaux, Contre son char,

contre lui-même, la font. Fabl. vi, 18. Ce sont,

vingt mille francs qu'il m'en pourra coûter; Mais,

pour vingt mille francs, j'aurai droit de pester Con-

tre l'iniquité de la nature humaine, mol. Mis. v, 1

.

Je suis parti, les cieux d'un noir crêpe voilés, Pestant

fort contre vous dans ce fâcheux martyre, Et mau-
dissant vingt fois l'ordre dont vous parlez, id.

Amph. n, 1. Elle crie, elle peste, elle jure, elle bat,

elle mord, elle égratigne, elle estropie même en cas

de besoin, mais, dans le fond, c'est une bonne enfant,

regnard, Sérénade, 16.
||

Pester entre cuir et

chair, être mécontent sans oser le dire. || Il se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir.

— f: t'YM. Peste.

PESTIFERE (pe-sti-fè-r'), adj. Terme didactique.

Qui communique la poste. Un air pestiféré.
||
Fig.

Les pestiférés maximes et l'odieux gouvernement
du cardinal Mazarin. st-sim. 39«, iro.
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— HIST. xvi e
s. Pestiféré alaine [de la mort], ma-

rot, m, 29(. Aposteme pestiféré, paré, xxiii, 25.
— étym. Lat. pestiferus, de pestis, peste, et ferre,

porter.

PESTIFÉRÉ, ÉE (pè-sti-fé-ré, rée), adj.
||

i" In-
fecté de peste. Un lieu pestiféré.

||
2° Atteint de

peste. Mme de Mainlenon.... lui cria [à la duchesse
de BourgogDeJ : Où allez-vous, madame? N'appro-
chez pas; nous sommes pestiférés [elle sortait de chez
le Dauphin mort de la petite vérole], st-sim. 293,
240. y Substantivement. Un pestiféré, une pestiférée.
La peste ravagea la Hollande, et il se dévoua aux pes-
tiférés de la Haye, sa patrie, début qui, quelque glo-

rieux qu'il soit, ne sera pas envié, fonten. Ruysch.

Il
Fig. et familièrement. Qu'on évite comme s'il

avait la peste. Suis-je pestiféré? que veut dire ceci?
hauteroche, Deuil, se. H.||Fuir quelqu'un comme
un pestiféré, éviter tout commerce avec lui.

— HIST. xvi e
s. Par une seule inspiration d'un

pestiféré on prend la peste, paré, xxiii, io.

— étym. Pestiféré; provenç. pestiferat.

t PESTIFÉRER (pè-sti-fé-ré'. La syllabe fé prend
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je pestiféré ; excepté au futur et au conditionnel: je

pestiférerai), v. a. Communiquer la peste.
||
Fig. S'il

faut que vous soyez obligé continuellement, vous
et M. le contrôleur général, de réformer tous les

mémoires dont la cupidité humaine vous pestiféré,

volt. Lett. Trudaine, 8 déc. 1775.

PESTILENCE (pè-sti-lan-s') , s.
f. ||

1» Peste ou ma-
ladie contagieuse répandue dans un pays (vieilli en

ce sens). En un temps de pestilence.
||
2° Fig. Terme

de l'Écriture et de théologie. Chaire de pestilence,

chaire où l'on professe une mauvaise doctrine.

— HIST. xn" s. Boneùré baron chi... en la chaere

de pestilence ne sist, Liber psalm. p. i . E nostre

sires out merci de la terre, e la pestilence cessad

en Israël, Rois, p. 219.
|| xiv

e
s. Si en voit on [de la

convoitise] mainte doleur Venir et mainte pestil-

lence, J. de condé, t. 11, p. 60. || xvc
s. Je parlerai

d'un grand commencement de pestilence qui se

bouta en l'Eglise, froiss. ii, ii, 19.

— ÉTYM. Provenç. pestilcntia, peslilenza; esp.

pcstilencia; ital. pestilenzia, pestilenza; du lat.

pcstilenlia, de pestilcntus, pestilent.

PESTILENT, ENTE (pè-sti-lan, lan-t'), adj. || i°Qui

tient de la peste. Une fièvre pestilente. ||
2° Qui donne

la peste. Il [Satan| ressemble aune vapeur pestilente

qui se coule au milieu de l'air par une contagion in-

sensible et imperceptible à nos sens, boss. 1
er sermon,

Démons, 2. || Fig. Des doctrines pestilentes, dit-il

[Gerson] , se sont élevées dans des provinces illus-

tres, boss. Réfut. catéch. Ferry, n, 5. Quand nous

leur témoignons, Proserpine et moi, que cela [le

mauvais style de la galanterie] nous choque, ils

nous traitent de bourgeois, et disent que nous ne

sommes pas galants ; on m'a assuré même que cette

pestilente galanterie.... boil. Héros de romans.
— syn. pestilent, pestilentiel. Pestilent veut

dire qui a le caractère de la peste. Pestilence en

vient et signifie maladie ayant le caractère de la

peste. Pestilentiel vient de pestilence. On voit donc

que ces deux mots rentrent à très-peu près l'un dans

l'autre. Seulement la médecine aujourd'hui n'em-

ploie plus pestilent, elle emploie pestilentiel.

— HIST. xvi s. Vous voyez ici la malicieuse

et pestilente finesse de Satan, calvin, Instit. H69>
Un air pestilent, paré, Inlrod. 10.

— ÉTYM. Provenç. pestilent; esp. et ital. pesti-

lente; du lat. peslilentus, de pestis, peste.

PESTILENTIEL, ELLE (pè sti-lan-si-el, è-1'), adj.

Il
1° Qui a le caractère de la peste. ||

Fièvre pesti-

lentielle, toute fièvre dans laquelle il survient des

charbons, des bubons. ||
Maladie pestilentielle, la

peste , et, par extension, les maladies contagieuses

de mauvais caractère. ||
2° Qui donne la peste. Va-

peurs pestilentielles. ||
Fig. Ce germe pestilentiel

qui avait si longtemps infecté la terre, volt. Mœurs.

Rem. vu.
— hist. xvi° s. Il se leva une maladie pestilen-

tielle, amyot, Numa, 23. Fièvre pestilentielle,

paré, xxiv, 10.

— ÉTYM. Pestilence; provenç. peslilencial; it.il.

peslilen ziale.

f PESTUM(pè-stom'),s. m. Terme d'architi

Le peslum se dit quelquefois du véritable doi

ou du dorique grec, dont le modèle a et- rel

au siècle dernier, dans les ruines du temple de

Pestum, et où la colonne n'a que douze modules
et. n'a pis de base.

l'I'.l' ii"'
1

, v m. ]|
1" Vent qui soi't par en bas n. ,

bruit (on évite de se servir de ee mot), l'aire un

pet. Lâcher un pet.
|| On tirerait plutôt un pet d
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âne mort qu'un sou de sa bourse, se dit d'un avare

dont on ne peut rien obtenir. ||- Faire un pet de

maçon, où il y a du mortier après. ||
2° Pet de

nonne, petite pâte sucrée et aromatisée, frite de

telle sorte qu'elle est pleine d'air au milieu. ||
3" Pet

â vingt ongles, un enfant dont une fille est accou-

chée. ||
4" Pet d'âne, synonyme d'onoporde, plante.

— hist. xiâ* s. Tant s'esforce, tant s'esvertue

,

Tant se torne, tant se remue, C'uns pet en saut qui

se desroie, rlteb. 282. || xtv9
s. Et avint que, en

soy tostant [se chauffant dans une cuisine], il fit

une vilenie appelée pet
;
pour laquelle vilenie ainsi

faite, le valleton saillant de la dilte cuisine sonna

une paele, comme accoustumé avoit esté et estoit

à faire au dit hostel en tel cas, du cange, peltus.

Tiers mets ; doreures de pommeaulx et de pets

d'Espaigne [sorte de pâtisserie], Ménagier, n, 4.

j] xvi e
s. Si le paysan est malade, il prendra tout

le contraire de ce que vous ordonez ; au bout de

quelque temps, vous lui verrez faire un pet à la

mort [guérir, revenir à la vie], cholières, Contes,

t. i, malin. 2, p. 47, dans pougens. Soudain Episte-

mon commença respirer, puis ouvrir les yeulx, puis

baisler. puis esternuer, puis feit un gros pet de

mesnage, rab. ii, 30.

— ÊTYM. Provenç. pet, peit; cat. pet; esp. pedo;

port, peido; ital. peto; du lat. pëditus, de pèdere ;

sanscr. pard; IV est conservée dans le grec ra'pôeiv,

et dans l'allem. Furs, mais perdue dans le latin et

remplacée par la longue pè.

f PÉTALAIRE (pé-ta-lê-r'), s. m. Couleuvre des

deux Indes.

PÉTALE (pé-ta-1'), s. m. Terme de botanique.

Nom qu'on donne à chacune des pièces qui compo-
sent une corolle polypétale, quand elles sont abso-

lument distinctes les unes des autres et libres de

toute adhérence à la base.
— REM. 1. Si cette corolle est d'une seule pièce,

on 1'appeile corolle monopétale ; mais cette pièce

unique ne se nomme pas un pétale.
||

2. Pétale a été

féminin ; Richelet lui donne ce genre.

— ÉTYM. niia).ov, feuille, TtsTa'/.o; , étendu,
iiETâvvu[j.i, étendre; lat. palulus, ouvert, déployé.

Fabio Colonna est le premier qui, dans un livre

imprimé à Rome en (649, s'est servi du mot pétale

pour différencier les feuilles des fleurs des feuilles

proprement dites, richelet.

tPÉTALÉ,ÉE(pé-ta-lé,lée), adj. Qui a des pétales.

PÉTALISME (pé-ta-li-sm'), s. m. Sentence popu-
laire, par laquelle les Syracusains condamnaient à

l'exil, pour cinq ans, ceux d'entre leurs concitoyens

dont la puissance paraissait dangereuse pour la li-

berté publique; c'était l'analogue de l'ostracisme

des Athéniens.
— ÉTYM. Il£TaAi<7p.ô;, de 7tsTa).ov, feuille, parce

que l'arrêt s'écrivait sur une feuille d'olivier.

t PÉTALITE (pé-ta-li-t').s.
f. Silicate d'alumine

et de lilhine qui forme des veines dans certaines

pegmatites.

fPÉTALOCÈRE (pé-ta-lo-sè-r'), adj. Terme de
zoologie. Dont les antennes sont terminées par une
masse, feuilletée.

— étym. Pétale, et xépaç, corne, antenne.
jPÉTALODÉ, ÉE (pé-ta-lo-dé, dée), adj. Fleurs

pètalodées, fleurs qui doublent, par transformation
en pétales, certains organes des verticilles autres

>iue la corolle.

— ÉTYM. Pétale, à l'aide du grec TrsTaÀûîri;, qui
est en forme de feuille.

t PÉTALOÏDE (pé-la-lo-i-d'), adj. Terme de bota-

nique. Qui ressemble à un pétale ou à une corolle.

il Demi-pétaloïde, se dit des calices dont les divi-

sions alternées ressemblent à des pétales par leur

coloration, ou de ceux qui sont verts et herbacés ex-

térieurement, colorés et pétaloïdes intérieurement.
— ÉTYM. Pétale, et sTSo;, forme.
PÉTARADE (pé-ta-ra-d'), s.

f. \\
1° Suite de pets

que font certains animaux en ruant. Moitié de ce

fardeau ne vous sera que jeu; Le cheval refusa, fit

une pétarade, la font. Vabl. vi, 16.
||
2° Bruit qu'on

fait de la bouche, par mépris pour quelqu'un.
Lorsque, bouleversant barrières, palissades, Je vais

faire aux dragons cornes et pétarades, giierardi,
Thédt. iial. t. i, p. (73 (Arlequin Jason). |j II m'a
répondu par une pétarade, il n'a fait aucun cas de
mes discours. 113" Par plaisanterie, explosion, coups
de canon inutiles, feux d'artifice. Cet Etna.... Fait
entendre des pétarades, scarr. Virg. m. Les prin-
cesses [filles du roi] se mirent à se promener en-
semble les nuits, et à se divertir la nuit à quelques
pétarades, st-5im. 24. le. Retirez-vous, vieux assié-
geants fde Gibraltar en J786]...; Le tranquille An-
glais dort au bruit D-j vos nocturnes pétarades,

parny, cité dans laharpe, Corresp. t. m, p. 292,

dans pougens.
— HIST. xvi e

s. La roide ruade, Prompte péta-

rade.... MAROT, 111, 235.

— ÊTYM. Péter.

f PÉTARASSE (pé-ta-ra-s'), s. f. Nom d'une

espèce de hache à marteau, dont on se sert pour

pousser l'étoupe dans les grandes coutures, en cal-

fatant les vaisseaux.

PÉTARD (pé-tar; le d ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel, Vs ne se lie pas : des pé-tar en-

flammés ; cependant quelques-uns la lient : des pé-

tar-z enflammés), *'. m. ||
l°Terme d'artillerie. Boîte

en bois ou en métal, remplie de poudre, employée

pour faire sauter les portes, les barrières, etc. || Fig.

Mairan disait que cet ouvrage était un pétard que j'a-

vais mis sous la porte de l'Académie pour la faire

sauter si on me la fermait, marmontel, Mém. vu.

Il
2° Terme d'artificier. Pièce d'artifice composée

d'un cylindre en carton rempli de poudre tassée.

Il
Les pétards qu'on vend aux enfants sont faits de

papiers mis bout à bout et collés avec de la poudre

fulminante, qui s'enflamme au frottement quand

on les tire en sens inverse.

— hist. xvie
s. Voici les premières nouvelles de

ces petars (t 580), qui ont tant fait parler d'eux, et

qui n'avoient encores esté essaiezT sinon en un mes-

chant chasteau de Rouargue, qui n'a pu nous don •

ner son nom, d'aub. Hist. n, 349.

— ÉTYM. Péter.

PÉTARDÉ, ÉE (pé-tar-dé, dée), part, passé de

pétarder.

PÉTARDER (pé-tar-dé), v. a. Enfoncer, faire

sauter, en faisant jouer un pétard. Pétarder une

porte. Souvent le roc est si dur qu'on ne le peut faire

éclater qu'en le pétardant avec de la poudre, buff.

Min. t. v, p. 168.
Il
Fig. Friponne, sais-tu bien

lorsque tu me regardes.... — Quoi ! je le tiens au

cœur.— Ma foi, tu le pétardes, th. corn, le Charme
de la voix, îv, 4.

—HIST. xvie
s. Agen fut escalée et petardée sur

la reconnoissance et sous la conduite de Favas,

d'aub. Hist. m, 39C.

— ÉTYM. Pétard.

PÉTARD1ER (pé-tar-dié ; IV ne se prononce pas

etne se lie pas ; au pluriel, l'sse lie : des pé-tar-dié-z

habiles), s. m. || 1° Celui qui fait ou qui applique les

pétards. H
2° Terme de zoologie. Espèce de carabe,

insecte dont l'anus lance des jets d'une matière acre

et blanche.
— hist. xvie

s. J'ai ouï dire aux premiers petar-

diers, qu'ils avoient inventé cette machine en con-

templant des tapisseries... d'aub. Hist. 11, 3i9. Un
quartier de pierre rompit la planche, et envoia pe-

tardier et pétard dans les fossez, id. ib. m, 38 1.

— ÉTYM. Pétarder.

PÉTASE (pé-ta-z), s. m. Sorte de chapeau en

usage chez les anciens ; il était à larges bords, et

protégeait contre la pluie et le soleil.

— ÉTYM. Uéxarsoç.

PÉTAUD (pé-tô
;
plusieurs disent pe-tô) , s. m.

Usité dans cette locution : la cour du roi Pétaud, un

lieu de désordre et de confusion et où tout le

monde est le maître. On n'y respecte rien, chacun

y parle haut. Et c'est tout justement la cour du roi

Pétaud, mol. Tart. 1, *.

— HIST. xvi e
s. Mouflarde, petaude, vessue, Reti-

rez-vous, le nez vous sue, des accords, Des-

criptions, p. 21, édit. de 1 1 4.

— ÉTYM. Leroux, Dict. comique, écrit : C'est la

cour du roi Peto ; il ajoute que ce proverbe se dit

de l'assemblée des gueux, et que peto signifie ici je

demande. Une même idée est avancée par Scheler,

qui dit que pétaud est un terme burlesque formé

du latin petere, demander, mendier. Mais l'histori-

que parait montrer que pétaud est synonyme de

péteur; et l'on comprend comment la cour du roi

Pétaud a pris le sens qu'a cette locution.

PÉTAUDIÈRE (pé-tô-diè-r'; quelques-uns disent

pe-tô-diè-r'), s. f.
Assemblée confuse, où chacun fait

le maître. Après une longue pétaudière, il fut ré-

solu que le roi sérail informé de cette insolence,

st-sim. 36, 160. Genève est une pétaudière ridicule;

mais du moins dépareilles horreurs [l'exécution du

jeune la Barre] n'y arrivent point, volt. Lett.

D'Alembert, 7 août (766.

— ÉTYM. Pétaud.

f PÉTAUR1STES (pé-tô-ri-sf), s. m. pi. Genre

de phalangers (mammifères), pourvus de mem-
branes sur les flancs propres à les soutenir dans

leurs sauts. || Genre d'insectes de l'ordre des coléo-

ptères.

—- ÊTYM. riE-a'jf.GTrK, danseur de corde.

PÉTÉCU1AL, ALE(pé-té-chi-al', a-1'), adj. Terme
de médecine. Oui ressemble à des pétéchies.

||
Qui

est accompagné de pétéchies.
|| Fièvre pétéchiale,

nom donné quelquefois au typhus.
— ÉTYM. Pétéchies.

PÉTÉCUIES (pé-té-chie) , s. f. pi. Terme de mé-
decine. Taches pourprées, semblables à des morsu-
res de puces, qui se manifestent souvent sur la peau
durant le cours des maladies aiguës les plus graves,
— ÊTYM. Ital. pelecchie; latin du xv e siècle

pestichioc, de pestis, peste, parce que la peste s'ac-

compagne souvent de pétéchies.

PET-EN-L'AIR (pè-tan-lôr), s. m. Robe de cham-
bre qui ne descead que jusqu'au bas des reins, et

qui est en étoile légère. Plus ginguet qu'un pet-en-

l'air, Plus étourdi qu'un éclair, Plus méchant que
Lucifer, Mme du deffant, Épigr. contre le duc de

Choiseul. Le roi n'eut que le temps de mettre son
pet-en-1'air et ses pantoufles, et d'accourir encore
tout endormi, comte de caylus (grosley), Féeries,

Prince Courte -botte, (Eut. t. v, p. 206, dans pou-
gens. ]| Au plur. Des pet-en-1'air, c'est-à-dire des

robes de chambre en pet en l'air.

f PET-EN-GUEULE ou PÈTE-EN-GUEULE (pe-

tan-gheu-1'), s. f. Sorte de jeu de soldats et de
gamins, où deux individus, se tenant à bras-le-

corps, mais dans une position renversée, de ma-
nière que chacun ait la tête entre les cuisses de

l'autre, se renversent alternativement sur un ou
deux autres qui se tiennent à terre à quatre pattes

et sont ainsi tour à tour sur leurs pieds, portant

l'autre qui a la tête en bas, ou ont la tête en ba*

et sont portés par l'autre. Quoi! je n'ons pas joué

ensemble à la madame, à la colin-maillard, à la

pet-en-gueule! dancourt, le Mari retrouvé, se. 11.

PÉTER (pé-té; quelques uns disent pe-té. La

syllabe pé prend un accent grave, quand la syllabe

qui suit est muette: il pète; excepté au futur et

conditionnel : il pétera), v. n. \\
1° Faire un pet.

Il
Fig. et bassement. Il ne faut pas péter plus haut

que le cul, il ne faut pas entreprendre au-dessus de

ses forces. ||
2" Faire un bruit subit et éclatant. Ce

vin fait péter les bouteilles. Le sel pète dans le feu.

H Son fusil, son pistolet lui a pété dans la main, il

lui a crevé dans la main en faisant explosion. || Fig.

et trivialement. Péter dans la main, faire défaut,

manquer au moment nécessaire (par allusion au

mousquet qui éclate entre les mains). Ne comptez

pas sur cet homme, il vous pétera dans la main.

L'affaire allait si bien, et voilà qu'elle nous pètedans

la main. || Faire péter dans la main, faire manquer.

Avez-vous le diable au corps de me faire péter dans

la main une telle affaire ? st-sim. 454, i3i.||Fig.

La gueule du juge en pétera, voy. gueule, n* 2.

Il
La tête en pète, se dit de quelque chose qui

trouble fortement. Mlle Arnould disait qu'ils étaient

si troublés par l'arrivée de M. le duc de la Vau-
guyon, que la tête leur en pétait, grimm, Corresp.

1. 11, p. 202.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire avoir

— ÉTYM. Pet; provenç. petar
;

portug. petdar.

La forme ancienne était poivre, du latin pedere :

S'ore puet poirre, si est gariz, ruteb. 282.

PÉTEUR (pé-teur) ou PÉTEUX (pé-teû), PÉ-
TEUSE (pé-teû-z'),s. m. et f.

Celui, celle qui a l'ha-

bitude de péter.
Il
Proverbialement et bassement.

On l'a chassé comme un péteur d'église, ou simple-

ment, comme un péteur, comme une péteuse. L'un.

avec prudence, au ciel s'impatronise, Et l'autre en

fut chassé comme un péteux d'église, régnier, Sat.

xiv.

— ÉTYM . Péter.

PÉTILLANT, ANTE (pé-ti-llan, llan-t', Il mouil-

lées; quelques-uns disent pe-ti-llan), adj. ||
1° Qui

pétille. Partout alors est en campagne Le pétillant

vin de Champagne; Le maître ne l'épargne pas.

Perrault, Chasse, dans richelet. Et la mousse pé-

tillante D'un vin délicat et frais, chaulieu, à Lafare.

Œuv. t. 1, p. 98, dans pougens. De ce vin frais

l'écume pétillante De nos Français est l'image bril-

lante, volt. Mondain. ||
2" Qui brille avec éclat.

Le feu sort de vos yeux pétillants et troublés; Votre

pouls inégal marche à pas redoublés, boil. Epit. m.
Elle est fraîche et rondelette; Son œil noir est

pétillant, bérang. Jeannette. ||
3° Fig. Qui a une viva-

cité comparée à un pétillement. Un écrit, un slyle

pétillant. Avec cette aimable figure, elle était toute

pétillante d'esprit et de vivacité, hamilt. Granvn.'.'.

— REM. Et en regardant ilec [il] vit mons. d'Or-

léans [assassiné] ou [au] ruisseau de la rue, pé-

tillant encore d'une main, Bibl. des ch. 6 e série, t. 1.

p. 242. Il est très-probable qu'ici pétillant ne vient

pas de pétiller; il devrait être écrit p'e

vient d'un verbe pestiller frapper souvent, ùcpcstel.
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pilon. On dit encore en Normandie pétiller pour

piétiner.

— HIST. xvi" s. Ce sont les moyens de dompter
doulcement une jeunesse pétillante, amyot, Comm.
nourrir les enfants. 39. Amour donc, de soy foible

enfant, qui de nos âmes Est contraint desrober ses

pétillantes fiâmes, Pour maintenir vivant le feu de

son flambeau, desportes, Tombeau de Desportes.

PÉTILLEMENT (pé-ti-lleman,ii mouillées; quel-

ques-uns disent pe-li-lle-man), s. m. ||
1" Action de

pétiller. Le pétillement du sel dans le feu. Le pétille-

ment duvin de Champagne. L'empereur.... s'avança

au travers du pétillement de ces brasiers [dans l'in-

cendie de Moscou], au bruit du craquement des

voûtes.... séguh, Hist. de Nap. vin, 7. ||
2° Par

extension, bruit répété de coups de feu. La fusillade

continuait ; son pétillement, redoublé par l'écho des

murailles, paraissait de plus en plus vif, ségur,

Hist. de Nap. vi, 4. ||
3° Fig. Mouvement moral qui

fait comme pétiller. Avec quel battement de cœur,
avec quel pétillement de joie je commençais à res-

pirer en me sentant libre 1 J. j.rocss. 3
e
letl. à H. de

Malesherbes.
— ÉTYM. Pétiller.

PÉTILLER (pé-ti-llé , Il mouillées, et non pé-ti-yé;

quelques-uns prononcent pe-ti-llé), v. n. || i° Écla-

ter avec un petit bruit réitéré. Le sel pétille dans le

feu. Dès que le vin commence à briller et à pétiller

dans la coupe, boss. Élevât, sur myst. xi, i.

D'autres sur des trépieds placent l'airain bouillant,

Que la flamme rapide entoure en pétillant, delille,

En. i. || Fig. J'avais senti pétiller mon argent au
moment qu'il avait lâché le mot de cartes et de dez,

hamilt. Gramrn. m. ||
2" Par extension, se dit de

coups de feu. Dix mille vaillants Alcides D'éclairs

au loin homicides Font pétiller leurs remparts,

eoil. Ode i. ||
3° Jeter un vif éclat. Les yeux lui

pétillaient d'un désir langoureux, Régnier, Élég.iv.

Elle accompagna cet adieu d'un coup d'oeil pas-

sionné , où pétillait le vin de Champagne, mahmon-
tel, Cont. mor. Philos, soi-dis. Un chambellan qui

de clinquant pétille, bérang.B. fille. Ses cheveux
pétillaient de mille diamants, v. hugo, Voix. inl. 12.

Il Terme de peinture. On dit que deux couleurs

éclatantes placées l'une auprès de l'autre sont en-
nemies et pétillent trop; telles sont le vermillon et

le bleu. ||
4° Fig. Être plein de vivacité. Quand à

cette humeur naturellement gaillarde il se joint

encore de nouveaux motifs de gaillardise, Dieu sait

comme on pétille, mariv. Pays. parv. 2 e part. || Le
sang lui pétille dans les veines, il est plein d'ardeur,

d'impatience, d'irritation. Le sang pétille dans mes
vieilles veines en vous parlant de lui [le traducteurde
Shakspeare], volt. Lelt. d'Argental, (9 juill. 1776.

|| Pétiller d'esprit, avoir l'esprit vif et brillant. || On
dit aussi que l'esprit, le sentiment pétillent. C'est peu
qu'en un ouvrage où les fautes fourmillent, Des traits

d'esprit semés de temps en temps pétillent, boil. Art p.

i. Comme ici le sentiment pétille! imbert, Jaloux
sans amour, m, i.

|| Pétiller de joie, d'ardeur, etc.

manifester beaucoup de joie, d'ardeur, etc. Entend-
elle un carrosse, elle pétille de goût pour quiconque
estdedans, la bruï.vii. Pétillant de joie d'avoir enfin

triomphé de moi, J. J. rouss. Ém. n. ||
5° Familière-

ment. Pétiller de faire une chose, avoir uneextrême
impatience delà faire. M. de Vendôme a pourtant une
très-belle armée en Flandre, et pétille de faire quel-
que chose, maintenon, Lett. à Mme des Ursins, \i

sept. 1706. M. du Maine voulut mettre son aile en
ordre, qui y était depuis longtemps et qui pétillait

d'entrer en action, st-sim. 30, 94.
|| Absolument.

Être impatient. Je ne sais où j'en suis, à cause de
la maladie de ma tante; l'abbé et moi, nous pétil-

lons ; et nous sommes résolus, si son mal se tourne
tn langueur, de nous en aller en Provence, sév.
13». Leduc d'Estrées poussait un peu loin les re-

proches.... le duc de Charost pétillait, et lui dit....

id. 28 mars 4689.

— HIST. xvi" s. Dans l'arbre espez cest or ainsi

briHoit, Sa feuille ainsi d'un doux vent petilloit,

dubell. îv, 45 , verso. Plus dru que ne ohet la

gresle, Qui en pétillant se mesle Aux ondoyans
tourbillons, id. vu, 18, verso. Si une goutte de telle

huile jettée dans le feu ne crépite point et ne pétille

avec bruit, paré, xxv, 24.

— étym. Peler.

[PÉTJXLÈRES (pé-ti-llè-r', Il mouillées), s. f.

pi. Se dit, chez les gantiers, dos parties d'une peau
dont les pores sont moins serrés.

tPÊTliMTK (pé-ti-ni-f), s. f. Substance orga-
nique découverte dans les fabriques de noir animal
parmi les parties les plus volatiles qui passent à la

distillation des os.

PÉT

f PÉTIOLAIRE (pé-si-o-lê-r'), ad}. Terme de
botanique. Qui croît sur les pétioles ou à côté. In-

florescence pétiolaire.
||
Qui doit sa naissance à un

pétiole.

f PÉTIOLATION (pé-si-o-la-sion), s» f. Terme de

botanique. État des fleurs qui sont munies de pé-

tioles.

PÉTIOLE (pé-si-ol'), s. m. ||
1° Terme de bota-

nique. Partie rétrécie de la feuille, et qui lui sert

de support; quand il manque, la feuille est dite

sessile. || Pétiole commun, celui qui porte toutes les

folioles d'une feuille composée. ||
2° Terme d'en-

tomologie. Partie droite par laquelle l'abdomen de

quelques hyménoptères est uni avec le tronc.

— ÉTYM. Lat. petiolus
,
petit pied, diminutif de

pes, pied.

PÉTIOLE, ÉE (pé-si-o-lé, lée), adj. Terme de

botanique. Porté par un pétiole, par opposition à

sessile. Feuille pétiolée. || Cotylédons pétioles, ceux

qui, dans une graine en germination, se rétrécissent

à leur base de manière à former une espèce de sup-

port ou pétiole.

fPÉTIOLÉEN, ENNE (pé-si-o-lé-in, è-n') , adj.

Terme de botanique. Qui provient de la dégénéres-

cence d'un pétiole.

f PÉTIOLULAIRE (pé-si-o-Iu-lè-r'), adj. Terme
de botanique. Qui naît sur un pétiolule. Stipules

pétiolulaires.

f PÉTIOLULE (pé-si-o-lu-F) , s. m. Terme de
botanique. Pétiole particulier de chaque foliole

d'une feui41e composée.
— ÉTYM. Diminutif de pétiole.

f PÉTIOLULE, ÉE (pé-si-o-lu-lé,lée), adj. Terme
de botanique. Qui est mue' de pétiolules ou qui

est porté sur un pétiolule.

f PETIOT, IOTE (pe-tio, tio-t'), adj. Terme fa-

milier. Diminutif de petit. Sa femme, en s'en mo-
quant tout bas, Me dit : petiot, ne vieillis pas, bé-

rang. Nourrice.
— HIST. xv e

s. Pou rquoy larron me faiz nommer?
Pour ce qu'on me voit escumer En une petiote fuste;

Si comme toy me peusse armer, Comme toy em-
pereur je fusse, villon, Grand testament.

— ÉTYM. Diminutif de petit; picard ptiot
,
quiol,

p'chot ; piot, p'quiot; bourg. petiô,pelignô.

PETIT, 1TE (pe-ti, ti-t' ; le t se lie : mon pe-ti-t

ami), adj. || i° Qui a peu d'étendue, peu de volume,
par opposition à grand, gros, étendu, volumineux.
Comme c'est dans les plus petits vases que l'on en-
ferme les essences les plus exquises, il semble que
la nature se plaise à mettre dans les plus petits corps

lésâmes les plus précieuses, voit. Lett. 52. Entre nos
ennemis Les plus à craindre sont souvent les plus pe-

tits, la font. Fabl. u,9. Petit poisson deviendra grand,
Pourvu que Dieu lui prête vie, id. ib. v, 3. Nous
[rats] ne nous prisons pas, tout petits que nous
sommes, D'un grain moins que les éléphants, m.
ib. vin, (5. Aux enfants tout paraît grand, les cours,

les jardins, les édifices, les meubles, les hommes,
les animaux; aux hommes les choses du monde pa-

raissent ainsi, et j'ose dire par la même raison,

parce qu'ils sont petits, la brcy. xi. Tout doit être

pour le philosophe un sujet de méditation, et rien

n'est petit à ses yeux, volt. Phil. Newt. n, io. Ly-
curgue, qui n'a été le législateur que d'une petite

ville, condill. Et. hist. ni, 5. On est jusqu'à vingt

ans petit pour sa nourrice, c. delav. les Enf. d'Éd.

I, i.
||
Porter de petits cheveux, porter les cheveux

courts. || Porter le petit collet, un petit collet, être

habillé en ecclésiastique. || Un petit homme, une
petite femme, un homme, une femme dont la taille

est au-dessous de la moyenne. Il paraissait vain,

et il avait l'esprit décisif comme l'ont la plupart des
petits hommes, lesage, Gil Bl. îv, 6. Il est plus

permis à une petite femme d'être belle qu'à un
petit homme d'être beau, dider. liech. philos, sur le

beau, Œuv. t. i, p. 4os, dans poi-gens. Ce petit

homme [la Harpe] à son petit compas Veut sans

pudeur asservir le génie; Au bas du Pinde il trotte

à petits pas, e. lebhun, Épigrammes. || Se faire petit,

se ratatiner. Se fait petit, se serre, la font. Gasc.

Le pauvre auteur est tapi dans un coin, Se fait petit,

tient à peine une place, volt, f'.pit. lxxxii. |j
Fig. Se

faire petit, être petit devant quelqu'un, s'abaisser

devant lui par respect ou par crainte. Jamais il ne
parut plus humble, ni plus petit devant Dieu,
bourdal. 9" dim. après la Pcntec. Dominic. t. ni,

p. 155.
|| Se faire petit, éviter l'éclat, ne point

chercher à attirer sur soi les regards. || Être petit

devant quelqu'un, perdre beaucoup à lui être com-
paré; ne paraître rien au prix de lui. || Petite maison,
voy. maison, n° 14.

|| Terme d'imprimerie. Petit

canon, petit parangon, petit romain, petit texte,
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voy. canon, parangon, etc. || Terme de marine.
Se dit des mâts, vergues et voiles qui surmon-
tent le mât de misaine.

|| Petite voûte, surface
courbe qu'on remarque à la poupe.

||
2° Qui est dans

le bas âge. Je vous l'ai dit cent fois, quand vousétiez
petit, mol. Tari, v, 3.

|| Familièrement. La petite
une telle, la fille encore enfant d'un tel. Elle [Mme de
Maintenon] prit pour prétexte la petite Heudicourt,
et la demanda à madame sa mère, Mm " de caylus.
Souvenirs, p. 63, dans pougens.

||
La petite table',

voy. table.
||
3° Il se dit aussi d'une quantité numé-

rique, et alors il est opposé à nombreux. Une petite
somme d'argent. D'adorateurs zélés à peine un petit
nombre Ose des premiers temps nous retracer quel-
que ombre, rac. Athal. i, i.||4° Qui est moindre
que d'autres dans le même genre, soit au physique,
soit au moral. Petit bruit. Un petit vent. Un petit

feu. Â ces raisons qui ne sont pas petites, mairet,
Soliman, il, 2. D'un insolent discours ce juste châ-
timent Ne lui servira pas d'un petit ornement, corn.
Cid, i, 6. Pour te récompenser ma force est trop pe-

tite, id. ib. iv, 3. Mais près de ces grands noms [les

anciens] notre gloire est petite, la font. Épître à
lluet. Voilà quelle est notre créance et la foi que
nous professons; et je crois qu'en voilà plus qu'il

n'en faut pour aider vos consolations par mes petits

efforts, pasc. Lett. sur la mort de son père. Je

pars demain... cette séparation, quoique petite, lui

coûte beaucoup [à l'abbé deCoulangesJ, sev. to mai
4«76. Bonjour, ma très-chère; je ne sais que vous

dire de mon amitié ; les paroles me manquent, je

les trouve trop petites, id. 20 oct. 1688. De quelque
superbe distinction que se flattent les hommes, ils

ont tous une même origine, et cette origine est

petite, boss. Duch. d'Orl. Il éprouve les inconvé-
nients où tombe un Etat lorsqu'il est gouverné par
des gens d'un petit mérite, le p.catrou, dans des-

fontaines. On joua, Lusane fit remarquer à Hor-
tense que tout son monde jouait petit jeu; c'est,

dit-il, le moyen d'entretenir l'union et la joie, mar-
montel, Cont. mor. Bon mari. || Familièrement.
Avoir son petit mérite, n'être pas sans mérite, sans

qualités. Je ne crois pas en [des Lois de Minos]
faire jamais une pièce qui soit aussi touchante que
Zaïre; mais il se pourra faire qu'elle ait son petit

mérite, volt. Lett. Argental, S juillet 1772.
|| En un

sens analogue. Quand on lui offre son petit savoir-

faire, son bien et sa vie, bussy, Lett. t. ni. p. )42,

dans pougens. J'ai un petit mot à vous dire, c'est

que presque toutes vos tragédies [à vous Français]

sont froides, volt. Lett. d'Argental, 8_oct. 1760.

|| Avec ironie. Je suis ravi de savoir vos petites in-

tentions; vous voyez les miennes, lamotte, Calen-
drier des vieill. se. 2.

|| Petite vérole, voy. variole.

Il Les petites choses, les choses peu importantes. Ce
bonheur que vous dites que vous avez en toutes les

petites choses, voit. Lelt. 22. Ceux qui s'appliquent

trop aux petites choses, deviennent ordinairement
incapables des grandes, la rochefouc. Max. 41. Il

[XénophonJ avait tout à la fois le courage des gran-

des choses, et celui des petites, beaucoup plus rare

et plus nécessaire que le premier, barthél. Anach.
ch. 39.

Il
Une petite chose, une chose basse, vile.

Une chose hideuse me blesse moins qu'une petite

chose, dider. Salon de (766, Œuv. t. xm, p. <07,

dans pougens. j| Une petite complexion, une petite

constitution, une constitution faible. ||
5° Il se dit

des personnes petites par leur condition, par leur for-

tune, par leur naissance. Tous
1

coururent à elle

[Judith] depuis le plus petit jusqu'au plus grand,

saci, Bible, Judith, xm, 15. Tout petit prince a des

ambassadeurs, la font. Fabl. 1, 3. On a souvent

besoin d'un plus petit que soi, id. ib. n, 12. Et

vous petits hommes revêtus d'un petit emploi qui

vous donne une petite autorité dans un petit pays,

vous criez contre la philosophie... volt. Dicl. phil.

Philosophe, 11. || Les petites gens, les personnes qui

n'ont pas de fortune. Un tel emploi n'est bassesse

Que chez les petites gens, mol. Amph. Prologue.

Il
Petit marchand, marchand en détail, quia une

petite boutique. || Le petit peuple, les gens des clas-

ses inférieures. || Le petit monde, les personne? de
condition inférieure, par opposition au grand momie
qi/i comprend les personnes élevées en dignité ou
en richesse. || Le petit monde se dit pour les en-
fants par opposition aux grandes personnes. Le pe-

tit monde sera à la petite table. || Petits frères bis,

frères mineurs, cordeliers. || Petites sœurs des pau-

vres, -congrégation destinée à recueillir et à soigner

les pauvres vieillards. ||6°Qui est de peu de valeur.

eu parlant des personnes. Marie , humble, retirée,

petite à ses yeux, ne pensait pas seulement qu'un

ango pût la saluer, boss. Élevât, sur myst. xit, t.
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Tel, connu dans le monde par de grands talents,

honoré et chéri partout où il se trouve, est petit

dans son domestique et aux yeux de ses proches,

qu'il n'a pu réduire à l'estimer, la bruy. xii. On
est toujours petit quand on n'est grand que par la

vanité, mass. Pet. carême, Tent. des grands. Sé-

nèque un petit auteur! par Jupiter ! si je le disais,

je croirais faire un blasphème littéraire, Marivaux,

Sec.surpr. de Vam . n, 8. Il n'y a que les petits hommes
qui redoutent les petits écrits, beaumarch. Mar. de

Figaro, v, 3. Il m'appelle petit auteur : Eh bien !

c'est un petit malheur; En attendant que l'on me
dise De quelle taille est mon censeur, Je le mesure
à sa sottise, Et suis frappé de sa grandeur, fabien

pillet, Épigr. contre Vabbé Féletz. || Un petit esprit,

une personne qui a peu d'idées, des idées peu éten-

dues. Les petits esprits, avec toute leur vivacité et

toute leur délicatesse, ont la vue trop courte pour

voir tout ce qui est nécessaire à l'établissement de

quelque système; ils s'arrêtent à de petites diffi-

cultés qui les rebutent, ou à quelques lueurs qui

les éblouissent, malebr. Rech. ver. n, n, 7.
||

C'est

un petit esprit, c'est un homme dont les idées, les

sentiments sont peu élevés, peu généreux. || C'est

un petit génie, se dit d'un homme dont les facultés

intellectuelles sont très-bornées. Crispin : Apprends-

moi de quel caractère est M. Oronte. — Labran-

che : C'est un bourgeois fort simple, un petit génie,

lesage, Crispin rival de sonmaitre, 3.
||
Une petite

âme, une personne sans noblesse ni générosité.

Laissons, seigneur, laissons pour les petites âmes

Ce commerce rampant de soupirs et de flammes,

corn. Sertor. i, 3. J'éprouvai que les petites choses

trouvent encore dans de petites âmes une envieuse

malignité, marmontel, Mém. x. ||
7° 11 se dit de ce

qui manque de noblesse, de dignité. Il est bien grand

de décider des fortunes des hommes sur son tribunal
;

il est bien petit de vouloir avoir des malheureux

dans son antichambre, volt. 2 e dial.
||
Terme de

beaux-arts. S'oppose à hardi, large, noble, gran-

diose. Ce palais immense [Versailles] dont la façade

du côté des jardins est ce qu'il y a de plus beau

dans le monde, et dont l'autre façade est dans le

plus petit et le [dus mauvais goût, volt. Fragm. sur

l'hist. art. xxvm. ||
8° Qui a le caractère de la re-

cherche, de la minutie. 11 [Louis XIV] ne goûta les

petits vers de Benserade que parce qu'ils avaient

rapport aux fêtes magnifiques qu'il donnait, volt.

Mél. litt. Lett. de la Viscléde. Comment les vifs et

continuels élans que fait hors de lui-même un cœur
sensible, peuvent-ils le laisser s'occuper sans cesse

de tant de petits soins pour sa petite personne ?

j. j. rouss. Conf. îx.
||
En être aux petits soins avec

quelqu'un, être rempli pour lui d'attentions et de

prévenances. ||
9° Qui est comme le diminutif d'une

autre chose. Cet hôtel est un petit Louvre. Je plains

la personne que vous savez, dans l'inquiétude... où
je ne m'étonne pas de la voir; c'est un petit jour

du jugement, pasc. Lett. à Mlle de Roannes, 8. No-
tre orgueil aveugle, nous remplissant de nous-mê-

mes, nous érige en de petits dieux ; eh bien ! ô su-

perbe, ô petit dieu, voici le grand Dieu vivant qui

s'abaisse pour te confondre, boss. <
er sermon, Na-

tiv. de N. Seigneur, 3. Il [Thiriot] fait le médiateur,

le petit ministre, volt. Lett. d'Argental, 5 fév. * 739.

|| La petite guerre, voy. guerre, n" 6.
|| Petit soldat,

s'est dit pour pionnier, non combattant. Serait Sa
Majesté bien aise que desdits huit mille hommes de

pied, il y en eût six mille de guerre, et deux mille

en qualité de petits soldats pour servir de pionniers.

villeroy, Mém. t. îv, p. 20G.
|| Populairement, le

petit caporal, Napoléon I".
||
10° Qui est tout au com-

mencement, en parlant de temps. La petite pointe

du jour. Je ne souhaite au monde que de guérir,

afin de partir dans le très-petit commencement de

septembre, sév. 22 juill. (685.
||

11° Il se dit dans
plusieurs arts et métiers. || Petites bouchées, espèces

de vol-au-vent en miniature, qu'on appelle aussi pe-

tits pâtés à la reine. || Petit vin, vin fait avec le

marc du raisin à sasorlie du pressoir. || Petit coup,

espèce de vis dont la tête a une éminence sur

laquelle on dirige le bout d'un crochet inférieur de

l'abattant du métier à bas. ]| Petits coups, mouve-
ments dirigés pour égaliser les nouvelles boucles

dans les becs des aiguilles du métier à bas. || Terme
de menuiserie. Petit bois, les montants et traverses

des châssis de croisée, etc. || Terme de métallurgie.
Petite masse, l'ensemble des étalages de l'ouvrage
et du creuset.

|| Terme de minéralogie. Petit granité,
variété de marbre dont le fond noir est parsemé de
parties plus claires, disséminées d'une manière à
peu près régulière, et d'un aspect analogue à celui
d'un granit à grain fin. Petit gris, marbre de Rions.
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Il
Êpithète ajoutée à beaucoup de noms de plantes.

H Petit bois, le chèvre-feuille des Alpes. || Petit

cèdre, le genévrier oxycèdre.
|| Petite centaurée,

Verythrxa centaurium. || Petit chêne, le teucrinm

chamœdrys. || Petite consoude, le pied d'alouette

consolide. || La petite douve, le ranunculus flam-

mula. H La petite flambe, l'iris pnmila. ||
Le petit

houx, le ruscus aculeatus. || Petite orge, la céva-

dille. H La petite oseille, le rumex acetosella. || Êpi-

thète ajoutée au nom de plusieurs animaux.
||
Petit

bœuf, le roitelet. || Petit coq doré ou petit doré, le

roitelet. || Petit deuil, mésange du Cap. || Petit hi-

bou, la chevêche. ||
Petit moine, mésange charbon-

nière.
Il
12° On emploie petit comme terme d'affec-

tion, de compassion, de familiarité. Mon petit mari.

Ma petite femme. C'est lui seul qui bannit ces petits

malheureux, corn. Mèdée, I, 3. Voilà le vrai discours

d'un petit glorieux, d'un petit ambitieux, d'un petit

téméraire, d'un petit impétueux, d'un petit maré-
chal de France, sév. <5 nov. 167). Hélas! petits

moutons, que vous êtes heureux! deshoul. Idylle 1.

H Substantivement. Il se dit des enfants, des jeunes

gens, des jeunes filles. Vos lettres me plaisent au

dernier point; pourtant, ma petite, ne vous incom-

modez point pour m'écrire, sév. 21 juin (671. Vous
voilà donc, petite, me cria-t-elle, comme en soupi-

rant sur moi ; hélas! je songeais tout à l'heure à

vous, mariv. Marianne, 9 e part. Je vois que la pe-

tite est fille à sentiment, boissy, Deh. tromp. v, 2.

Pauvre petit, tu dois aller où Dieu t'appelle; mais,

quand tu seras grand, tu te souviendras de moi,

j. j. rouss. Conf. n. Est-ce à votre pauvre petite,

Qui vous aime si tendrement, Que ce cœur devrait

un moment Cacher le trouble qui l'agite? marmon-
tel, Zém. et Azor, 11, 2.

|| Ma petite : c'est un jar-

gon d'amitié qui ne mérite pas d'être compté entre

les expressions de la langue et qui n'entre point

dans le discours, bouhours, Remarques sur la lan-

gue (La locution est familière sans doute, mais elle

entre fort bien dans le discours). || En mauvaise part

ou en ironie. Mais, mon petit monsieur, prenez-le

un peu moins haut,—Ma foi, mon grand monsieur,

je le prends comme il faut, mol. Mis. 1, 2. Vous
n'en croyez que votre petite tête, et voilà ce qui

vous arrive, mariv. Marianne, 3 e part. Cessez de

me parler pour ce petit Valère ; Il ne sait ce qu'il

veut, mais il sait me déplaire, gresset, Méch. v, 5.

Avec son petit air langoureux et discret, collin

d'harlevili.e, Malice pour malice, 11, 1.
||
Substan-

tivement. En effet, c'est d'un orgueil.... vous vous

oubliez, ma petite, picard, Marionnettes , ni, 7.

||
13° Petit se combine avec différents noms. ||

Petit

four, voy. FOUR),n° I.
|| Petite-fille, voy. petite-fille.

Il
Petit-fils, voy. petit-fils. || Petit-gris, voy. petit-

gris, y Petit-lait, voy. lait, n° 4. ||
Petites-maisons,

voy. maison.
Il
Petit-maître, voy. maîtke, n° 23. || Pe-

tite-maîlresse, voy. maîtresse. || Petit-neveu, voy.

neveu. H Petite-nièce, voy. nièce. || Petite-oie, voy.

oie. H ^etits-pieds, voy. pied. ||
14° S. m. pi. Ceux

qui sont de petite taille. Les petits furent placés

dans les compagnies de voltigeurs. ||
15" S. m. Ani-

mal nouvellement né. Dieu laisse-t-il jamais ses

enfants au besoin? Aux petits des oiseaux il donne
leur pâture, racine, Athalie, 11, 7. Alors je me sen-

tis comme une lionne à qui on vient d'arracher ses

petils, fën. Tél. xv. Vendôme était plein de chiens

et de chiennes dans son lit, qui y faisaient leurs pe-

tits à ses côtés, st-sim. 156, 38. Elle [l'ânesse] ne

fait qu'un petit et si rarement deux qu'à peine en

a-t-on des exemples, buff. Quadrup. t. 1, p. <58.

Les petits des abeilles doivent naître, crottre et se

transformer dans des cellules, bonnet, Contempl.

nat. xi, 8.
Il
Fig. Ses écus ont fait des petits, se dit

d'une somme qui s'est accrue parce qu'on l'a fait

valoir. || S. m. pi. Dans la sériciculture, les petits,

les vers qui, dans une chambrée, accomplissent mal

leur mue, mangent peu et ne grossissent pas.

Il
16° S. m. et f. Il se dit familièrement d'un en-

fant encore petit. Notre petite a été malade. Conso-

lez-vous du petit; il n'y a de la faute de personne,

il est mort des dents, sév. \6 juillet 1677.
||

17° S.

m. pi. Il se dit des hommes sans naissance, sans

fortune, sans crédit. Descendre jusqu'aux petils est

le plus sûr moyen de s'égaler aux grands, retz, 11,

62. Ne touchez point aux bornes des petits, et n'en-

trez point dans le champ desorphelins, saci, Bible,

Prov. de Salomon, xxm, (0. Hélas! on voit que de

tout temps Les petits ont pâti des sottises des grands,

la font. Fabl. 11, 4. Les grands sont entourés, sa-

lués, respectés; les petits entourent, saluent, se

prosternent, et tous sont contents, la bruy. ix. Les

petits sont quelquefois chargés de mille vertus inu-

tiles, ils n'ont pas de quoi les mettre en œuvre, id.
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xi. Il faut bien en porter la peine, et aller suivant ma
taille; aux petits les corvées, dit-on, mariv. Pays,
parv. part. 3. ||

Il se dit aussi au singulier. Vous ne
mettrez aucune différence entre les personnes : vous
écouterez le petit comme le grand, saci, Bible, Deu-
téron. 1, M. H 18" S. m. Ce qui est petit. || Les infi-

niment petits, les êtres les plus petits, qu'on ne voit

qu'avec les plus forts microscopes. Notre vue ob-
tuse ne découvre que les Cordillères des infiniment
petits, bonnet, Consid. corps organ. t. vi, p. 86,

dans pougens. || Le calcul des infiniment petits, la

géométrie des infiniment petits, nom qu'on a quel-

quefois donné au calcul infinitésimal.
|| Du petit au

grand, par comparaison des petites choses aux
grandes.

|| On dit de même : en comparant les cho-
ses du petit au grand. || Un petit, un peu, tant soit

peu (locution qui a vieilli). Ne lui donnez plus rien

qu'un petit de panade; Car il est mort, autant vaut,

la font. Songe de Vaux, 4 e fragm. Je commence à

mon tour à le croire un petit, mol. Amph. 1, 2. No-
tre bonabbé.... se portefort bien; il s'amuse à bâtir

un petit : car nous n'avons point d'argent, sév. 17

juill. 1680. ||
19° Fig. Le petit, ce qui a le caractère

mesquin, sans noblesse. Il [Louis XIV] n'aimait le

petit en aucun genre, quoiqu'il eût dans l'esprit au-

tant de délicatesse que de grandeur, volt. Mél.

hist. Lett. de la Viscléde. Parfaits dans le petit, su-

blimesen bijoux, Grands inventeurs de riens, nous
faisons des jaloux, id. Voy. à Berlin. \\

20° En pe-

tit, loc. adv. En raccourci. C'est l'effet d'un art con-

sommé de réduire en petit tout un grand ouvrage,

boss. Duch. d'Orl. On veut que l'univers ne soit en

grand que ce qu'une montre est en petit, et que
tout s'y conduise par des mouvements réglés qui

dépendent de l'arrangement des parties, fonten.

Mond. t" soir. ||
21° Petit à petit, loc. adv. Peu à

peu. Petit à petit l'Europe adopta son système [de

Descartes], malgré les protestations de Gassendi,

qui fut moins suivi parce qu'il était moins hardi,

volt. Philos. Newt. m, 3.
|j Proverbe. Petit à petit

l'oiseau fait son nid, c'est-à-dire on fait peu à peu

sa fortune, sa maison.
— HIST. xi" s. A bien petit que il ne pert le sens,

Ch. de Roi. xxn. Car de Franceis i ad assez petit

[peu], ib. xc.11/. Sun petit pas [il] s'en turne chan-

celant, ib. clxiii. De l'altre dei qui porte l'anel
;

del petit dei, lois de Guill. <3.
|| xn e

s. Un petit se

pensa, Ronc. p. 7. En haut s'escrient li petit et li

grant, ib. p. H 9. Quant Felipes vit que il petit à

petit aloit avant, Machab. n, 8. Niés Vivien [neveu

Vivien], ce n'est pas jeus petiz ; Que tant i a Sar-

razins et Persis, Contre un des noz en ont soixante

et diz, Licovenans Vivien, v. 386. Un petiz biens

vaut mieux, si Diex me voie, Qu'on fait courtoise-

ment, Que cent greignor [plus grands] fait eniou-

sement, Couci, xvi. Petit me vaut mes pourchas,

ib. p. <22. Le fol homme ocit irors [la colère], et le

petit ocit envie, Job, p. 5 13. Tant que tu fus petiz en

ma baillie, Te norresimes par molt grant signorie,

R. de Cambrai, p. 74. || xur s. Se j'avoie mon
jouvent [ma jeunesse] tout usé, Si sui-je riche et de

moult haut parage, Qu'on m'aimeroit à petit de

beauté, quesnes, Romane, p. 109. Etsachiés que ce

fu une des grans dolors que avenist en l'ost
;
quai-

petit s'en failli que toute l'os [l'armée] n'en t'ust

perdue, villeh. l. Petit mangierent et burent, car

petit avoient viande, id. lxxxiii. Atant une arme
[âme] vint al lit, Pas por pas, petit et petit, Parto-

nop.v. <)2l. De son pais [il] i fut menés moût très

petis, Bcrte, v. || xiv" s Â le fois voit on Que
chius [celui] qui a le tort mate son campion [dans

un duel judiciaire]; Li souffissant eschapent, et les

petis pent on, le Bastard de Bullion, v. 6507, dans

Llist. litt. t. xxv, p. 6)6. Operacions petit à petit.

h. de mondeville, f° \ i , verso. Et ce sachiés tant

de mes drois, Que tout tel droit ha li petis Comme li

haus et li gentils, machaut, p. 22. Petit gouverne-

ment et mauvais, Ordon. des rois de Fr. t. m.
p. \ 25.

(I
xv e

s. Le deable court au long, de petit en

petit, pour voir comment il peut venir à ses ententes,

Fiioiss. - n, 11, 52. Et ce que je vous dis, je le vous

remontre pour bien, car je suis tenu de vous con-

seiller et adresser, selon mon petit sens, id. ii, 111,

78. Madame, dit le comte, je suis un petit homme
et un povre bachelier, id. ii, m, 5. S'en tira en

France, où il trouva petittes [mauvaises] nouvelles;

car le sire de la Rivière avoit mis dissension entre

le roy et le bon conestable, llist. de Louis lll din-

de Bourbon, p. < 35, dans lacurne. Or faictes met-

tre les selles à nos petitz chevaulx [ceux qu'on mon-

toit pour la chasse]; car je veux aller chasser....

Perceforesl, t. vi, p. (03. Il n'y avoit si petit labou-

reur qui ne voulust faire son fils homme d'egh- .
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et bailler argent pour avoir une grâce expectative,

jivén. Charles VI, 4414. Es grans gaages [il] ne

mist provision, Ne sur les gens dont l'ostel a gre-

vance; Sur les petiz fist la restrinction [l'économie]

Qui monte à pou.. ..e. desch. Mauvaise admin. Et de

ce petit que j'ayveu, ne veis jamais gens qui eussent

meilleur vouloir de combattre, comm. i, 3. L'empereur

estoit de très petit cueur, et enduroit toutes choses

pour ne despendre riens, in. iv, i. ||xvi e
s. Le prin-

cipal est de sa santé; puisque Dieu la luy donne

bonne, je vous prie, ne craignésd'ung petit tempori-

ser, marg. Lett. 35. Je ne veois si petit apprenti qui

ne.... mont, i, (90. Alors il beuvoit de quelque petit

vin, amyot, Calon le censeur, 3. Nourrir les chiens

quand ilz sont petits [jeunes], id. ib. 41. Et ne m'es-

toit de toute ma richesse Rien demeuré qu'un petit

de jeunesse, dubell. vu, co, recto. De petit petit, et

d'assez assez, cotgbave. De petite chose peu de

plaid, id. De petit enfant, petit deuil, id. Du petit

vient on au grand, id. Homme incogneu ou de petite

réputation, Coust. gënér. t. n, p. 701.

— ÉTYM. Bourguig. peti; wallon, piti; provenç.

et catal. petit; anc. ital. petetto, petitto ; bas-lat.

pitito oîllare, de l'an 775, dans Mabillon, Diplom.

p. 498. Diez cite : espagn. pito, petit bois pointu;

wallon, petion, aiguillon d'abeille ;
provenç. pitar,

becqueter; sarde, piticu, petit; wallon, pilic, nain;

de là il conclut l'existence d'un radical pit, qui si-

gnifie quelque chose de pointu, d'étroit ; d'où le

sens de petit. Nonius cite un vieux mot latin peti-

lus qu'il rend par tenuis et exilis et qui se trouvait

dans Plaute et dans Lucile ; il paraît être de même
racine que les mots réunis par Diez.

f PETIT-DEUX (pe-ti-deû), s. m. Nom qu'on

donne, dans les raffineries, aux pains de sucre pe-

sant un kilogramme.
PETITE-FILLE (pe-ti-te-fi-ll', Il mouillées), s. f.

Fille du fils ou de la fille, par rapport à l'aïeul ou à

l'aïeule. Voudriez-vous avoir la charité de vous in-

former s'il est vrai qu'il y ait une mademoiselle

Corneille, petite-fille du grand Corneille, âgée de

seize ans? volt. Lett. d'Argental, 4
er nov. 4760.

i| Au plur. Des petites-filles.

PETITEMENT (pe-ti-te-man), adv.
[J
1" En petite

quantité, pas beaucoup. Xanthippe.... ne pouvait

supporter l'économie de son père, qui ne fournis-

sait que bien petitement à ses plaisirs, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. m, p. 513, dans pougens. Le

marquis : Êtes-vous un peu de nos amis? — Lépine :

Petitement, mariv. leLegs, 4. || Être logé petitement,

être logé à l'étroit. Je suis logé si petitement! pi-

card, Provinc. à Paris, ni, 9. ||
2" Mesquinement,

chétivement. 11 vit petitement. Notre docteur réga-

lait sa moitié Petitement ; enfin c'était pitié, la font.

Calendr. ||
3-Avecpetitesse, sans grandeur. Cela est

petitement fait, mal agencé, diderot, Salon de 1767,

Œuv. t. xiv, p. 273, dans pougens.
— hist. xin° s. Car en leur couvent vivent assez

petitement, j. de meung, Test. (035.
|| xv e

s. Ceux

de dedans estoient peu de gens et petitement ar-

més, froiss. i, i, 156. La première parolle que le

roy lui dit [au connétable de Clisson assassiné], ce

fut : connestable, comment vous sentez-vous? Il

respond : petitement et foiblement, id. liv. iv,

p. 143, dans lacurne. || xvi" s. Vivre petitement et

bassement, amyot, Timol. 34.

— ÉTYM. Petite, et le suffixe ment; provenç. pe-

titement.

f PETITE-OLONNE (pe-ti-to-Io-n'), s. f. Sorte de

toile de chanvre écrue, propre à faire des voiles de

navire.

— ÉTYM. Petit, et Olonne, localité de Bretagne où
l'on fabrique ces toiles.

PETITESSE (pe-ti tc-s'), s. f. ||
1° Peu d'étendue,

peu de volume, de taille. Ma petitesse, qui m'a été

reprochée tant de fois par Mlle de Rambouillet,

voit. Lett. 52. L'infinité en petitesse, pasc. Pens. i,

4 , éd. havet. Qu'il se perde dans ces merveilles aussi

étonnantes par leur petitesse que les autres par leur

étendue, id. ib. [Philosophes] ne présumez pas, ne
croyez pas être quelque chose plus que les autres,

parce que vous savez les propriétés et les raisons

des grandeurs et des petitesses, uoss. Élevât, sur
myst. xvn, 3. Nous ne sentons point notre peti-

tesse ; et, malgré qu'on en ait, nous voulons être

comptés dans l'univers, y figurer et y être un objet

important, montesq. Lett. pers. 76. Nous sommes
écrasés par tout ce qui nous environne, quoique no-

tre infinie petitesse, si voisine du néant, semblât
devoir nous mettre à l'abri de tous les accidents,

volt. Jenni, 9. La planète Uranus avait échappé
par sa petitesse aux anciens observateurs, laplace,

Expos, i, 9. ||
2° Modicité. La petitesse de ce don sera
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pour vous un motif de l'accepter. ||
3° Fig. Condi-

tion, rang très-inférieur. Être aujourd'hui grandeur

et demain petitesse, C'est le commun destin des

grands par cas fortuit, boursault, Ésope, dans ri-

chelet. Rome, née dans la petitesse pour arriver à

la grandeur, montesq. Esp. il, 2. Heureuse la néces-

sité Qui nous condamne à la sagesse, Et qui de notre

petitesse Nous fait une sécurité, lebrun, Poés. t. il,

Rép. deSt-Marin. ||4° Fig. Faiblesse, bassesse. Il ne

faut pas tomber dans la petitesse de croire q-ue...

boss. Averl. sur le reproche de l'idolâtrie, 4. Telle a

été la foi des saints; était-ce dans eux petitesse d'es-

prit? était-ce superstition? bourd. Serm. \o° dim.

après la Peut. Dom t. iv, p. 4 82. Une exactitude où il

entrait plus de petitesse que de vertu, mass. Prof.

relig. Serm. 2. Orgueil et petitesse ensemble, Voilà

tout l'homme, ce me semble, lamotte, Fab. i, 4 3. Sa

Hautesse [le sultanj payera les frais du procès que sa

petitesse vous a intenté, volt. Lett. à Catherine, 35.

Faites sentir à notre siècle toute sa petitesse et tout

son ridicule; renversez ses idoles, id. Lett. à

d'Alemb. 7 mai 4761. Pratiquer la religion sans pe-

titesse, ou la prêcher sans fanatisme, d'alemb.

Éloges, Massillon. Il [le cardinal Dubois] avait plus

de vices que de défauts; assez exempt de petitesse,

il ne l'était pas de folie, duclos ,
Œuv. t. vi,

p. 4 73. Ainsi se décorait et croyait s'ennoblir la pe-

titesse de la vengeance que l'on exerçait contre moi,

marmontel, Mém. vu. ||
5° Actions qui dénotent la

bassesse du cœur ou de l'esprit. Des héros de roman

fuyez les petitesses, boil. Art p. m. L'on exigerait

de certains personnages ....qu'ils ne tombassent

point dans des petitesses indignes de la haute répu-

tation qu'ils avaient acquise, la bruy. xi. 11 ne faut

point que les lois favorisent les distinctions que

la vanité met entre les familles, sous prétexte

qu'elles sont plus nobles ou plus anciennes; cela

doit être mis au rang des petitesses des particuliers,

montesq. Espr. v, 8. Les petitesses de la vie privée

peuvent s'allier avec l'héroïsme de la vie publique,

volt. Mœurs, 4 75. Mon esprit se remplissait, mal-

gré moi, de petitesses, stael, Corinne, xiv, ).

— hist. xiv c
s. Que le liement soupliast [que le

ligament suppléât] la petitece du nerf par sa quan-

tité, H. de mondeville, f
u 21, verso. || xv* s. Cbier

sire, honneur me faites grant, Qui n'avez pas ma pe-

titesse Regardé, mais à la largesse De vostre grant

beninité, Myst. Barlaam et Jos. dans gui de cam-

brai, p. 388. Quelle chose pouvoit-il lors dire ni

imaginer, quand matin il pouvoit bien dire : je

suis un des grands princes chrestiens du monde,

et la nuit ensuivant il se trouvoit en celle petitesse?

froiss. ii, n, 4 57. || xvi
6

s. Son père, le voyant ainsi

vicié, le recommanda, dès sa petitesse [enfance],

au vicaire de Saint-Didier, desper. Contes, xlvii.

— ÉTYM. Petit.

PETIT-FILS (pe-ti-fî), s. m. Le fils du fils ou de

la fille, par rapport à l'aïeul et à l'aïeule.
(
J'avais

fini mes jours avant qu'Ulysse, mon petit-fiiS, par-

tît pour aller au siège de Troie, fén. Tél. xix. || Au
plur. Des petits-fils.

— hist. xiu" s. Et à mon petit filz Rousel Lairai

l'essart Martin Lavel Et le cortil deriers la grandie,

Tien. 4 1729.

— ÉTYM. Petit, et fils; prov. petit filh.

f PETIT-FOND (pe-ti-fon), s. m. Voy. fond, n" 4.

PETIT-GRIS (pe-ti-grt), s. m. ||
1° Sorte de four-

rure, dont la couleur est grise, et qui est faite de la

peau d'un écureuil du Nord. Mes yeux fichés, collés

sur ces bourgeois superbes, parcouraient tout ce

grand banc à genoux ou debout, et les amples re-

plis de ces fourrures ondoyantes, ...vil petit-gris

qui voudrait contrefaire l'hermine en peinture, st-

sim. 516. Les petits-gris classés en petits-gris blancs,

petits-gris communs, petits-gris bleus, et petits-gris

noirs, Monit. univ. 6oct. 4 867, p. 4 275, 2° col. || Nom
donnéà l'animal lui-même. Plusieurs auteurs préten-

dent que les petits gris d'Europe sont différents de

ceux d'Amérique, que ces petits-gris d'Europe sont

des écureuils de l'espèce commune, dont la saison

change seulement la couleur dans le climat de no-

tre Nord, buff. Quadrup. t. iv, p. 34.
|| 2°Nom donné

aux plumes grises que les autruches ont sous le

ventre.

— ÉTYM. Petit, et gris.

PÉTITION (pé-ti-sion; en vers, de quatre sylla-

bes), s. f. ||
1° Demande par écrit à une autorité.

Présenter une pétition. La chambre a renvoyé la

pétition au ministre. Il y avait plaisir alors à gou-
verner : point de pamphlets, point de journaux,
point de pétitions pour la charte, p. l. cour. Let-

tres au censeur, 9.
|| Dans l'histoire d'Angleterre,

pétition des droits, célèbre requête formée par les
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chefs du parlement de (628, et adoptée par Char-
les I

er
. || Terme de jurisprudence. Pétition d'héré-

dité, action par laquelle l'héritier légitime ou le

légataire universel demande que celui qui détient
une portion de l'héritage soit obligé de la délaisser.
Actions en pétition d'hérédité et d'autres droits,
Code Nap. art. (37. (La pétition ne s'applique pas
seulement à l'hérédité; c'est un des noms donnés
par le droit romain à l'action réelle en général,
par opposition aux actions personnelles.) || Plus-
pétition, voy. ce mot à son rang.

||
2° Terme de

logique. Pétition de principe, sophisme qui con-
siste à supposer comme certain ce qui ne l'est pas et

qui a besoin de preuve. Dans la pétition de prin-

cipe, on répond en termes différents la même chose
queeequiesten question, dumars. Œuv. t. v, p. 343.

H 3° Ancien terme de géométrie. Demande claire et

intelligible dont l'exécution et la pratiquene requiè-

rent aucune démonstration. La géométrie est établie

sur les définitions, les axiomes et les pétitions.

— HIST. XIIe s. Aemplisset li sire tûtes les tues

[toutes tes] peticiuns, Liber psalm. p. 23.
|| xiii e

s.

Et doivent fere que les peticions as genz soient

oies justement, Liv. dejust. 72.
|| xiv° s. Par souhait

ou par pétition de la bouche, Jeu des tables, dans
Hist. litt. de la Fr. t. xxv, p. 57. ||xvi e

s. En ma-
tières de pétition de dot, séparation de mariez quant
aux biens, crimes d'adultère.... p. pithou, 31.

— ÉTYM. Provenç. pelicio; esp. peticion; ital.

petizione ; du lat. pelitionem, de pelere, demander,
proprement aller vers ; sanscr. pat, aller vers, voler,

tomber.
PÉTITIONNAIRE (pé-ti-sio-nê-r'),s. m. et f. Celui,

celle qui présente une pétition.

— ÉTYM. Pétition.

| PÉTITIONNEMENT (pé-ti-sio-ne-man) , s. m.
Action de pétitionner. Le pélitionnement contre crt

impôt devint universel.

•[PÉTITIONNER (pé-ti-sio-nc), v. n. Présenter

une pétition. Cet inconvénient est certainement fâ-

cheux, et je ne doute point que le parlement [d'An-

gleterre] n'y remédiât, si vous vouliez bien pétition-

ner, st-évrem. Sir Poiitick, m, 2. || Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

| PETITISSIME (pe-ti-ti-ssi-m') adj. Très-petit.

S'est employé par plaisanterie. Une affaire de parti

dans la petitissime république [Genève], volt.

Lett. d'Alembert, tsjanv. 4763.

— ÉTYM. Forme du superlatif latin appliquée à

l'adjectif petit.

PÉTITOIRE (pé-ti-toi-r') , s. m. Terme de pratique.

Action en revendication de la propriété, opposée

au possessoire, lequel n'a pour effet que de se faire

maintenir ou réintégrer dans la possession de fait,

en laissant de côté la question de propriété. Le
possessoire et le pétitoire ne seront jamais cu-

mulés, Cod. procéd. art. 25. || Adj. Action pétitoire,

celle par laquelle on réclame un droit de propriété

sur une chose possédée par un autre.
|| Demande

pétitoire, demande qui était faite pour être déclaré

titulaire d'un bénéfice.

— HIST. xvie
s. En pétitoire ne gist provision,

LOYSEL, 865.

— ÉTYM. Lat. petitorhm, de pelere, demander
(voy. pétition).

PETITS-ENFANTS (pe-ti-zan-fan) , s. m. pi. Les
enfants du fils ou de la fille, par rapport au père

ou à la mère de ce fils ou de cette fille. Ce vieillard,

cette grand'mère réunit ses petits-enfants. || En ce

sens, il n'a pas de singulier.

— ÉTYM. Petit, et enfant.

f PETIT-VENISE (pe-ti-ve-ni-z'), s. m-. Espèce de

linge ouvré qui se fabrique en Basse-Normandie.

f PÉTIVERIE (pé-ti-ve-rie), s. f. Genrede plantes

dont une espèce à odeur d'ail [petixeria alliacea, L.)

dite herbe aux poules de Guinée, recherchée des

bestiaux, mais donnant à leur lait une légère odeur

d'ail.

fPÉTOCUE (pc-to-ch'), s.f. Nom, en Normandie,
des chandelles de résine, ainsi dites à cause du

pétillement qui en accompagne la combustion.

f PÉTOFFE (pé-to-f) , s. f. Terme vieilli. Affaire

ridicule, petite affaire. Le Charmant sait toutes nos

pétoffes: il entreadmirablementdans tous ces tracas,

SÉV. 179. Votre santé, votre famille, vos moindres
actions, vos sentiments, vos pétoffes de Lambesc,

c'est là ce qui me touche, id. 225. Le parlement....

veut désunir l'Angleterre de la France ; c'est présente-

ment la grande pétoffe de l'Europe, id. 47 nov. 4 073.

— ÊTYM. Provenç. mod. pctofias, pato/tas, sol-

licites, 110NNO11AT, Dictionn. Il ne se trouve eD

français que dans Mme de Sévigné.

PETON (pe-ton), s. m. Terme familier. Petit pied
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(ne se dit que des enfants ou, par exagération, des

femmes chez qui c'est une beauté d'avoir des pieds

fort petits). Ah! que j'en sais, belle nourrice, et qui

ne sont pas loin d'ici, qui se tiendraient heureux

de baiser seulement les petits bouts de vos petons!

mol. Méd. malgré lui, m, 3.

— HIST. xvie
s. Peton [petit pied], oudin, Dict.

Mon peton [mon mignon], cotgrave.
— ÉTYM. Diminutif de pied.

PÉTONCLE (pé-ton-kl'), s. f. ||
1° Nom de plu-

sieurs coquillages bivalves. Palissy a cru que les

mines calcaires de Touraine étaient des couches de

pétoncles, volt. Colim. 3. ||
2° Espèce d'agaric.

— HIST. xvie
s. Sur la grande nécessité des Roche-

Iois, le havre fut rempli d'une monstrueuse quantité

de sourdons et pétoncles, ce qu'on n'avoit jamais veu

en ce lieu, d'aub. Hist. il, 5.3.

— ÊTYM. Lat. pectunculus, diminutif de pecten,

peigae (voy ce mot). <

f PÉTRAC (pé-trak), s. m. Un des noms vulgaires

du friquet.

f PÉTRACEAU (pé-tra-sô), s. m. Un des noms
vulgaires de la petite outarde.

f PÉTRARQUISER (pé-trar-ki-zé), s. m. Imiter

Pétrarque, faire des compositions dans le genre de

celles de Pétrarque.
— hist. xvr s. Je ne sçauroy, veu ma peine si

forte, Tant lamenter ne tant petrarchiser , rons. 67.

— ÊTYM. Petrarca, poète italien du xiv e siècle,

célèbre par ses plaintes amoureuses.

f PÉTRAS (pé-trâ), s. m. Homme lourd et borné.

C'est un pétras.

— ÊTYM. D'après Ch. Nisard (Rev. de l'Inslr.

publ. 15 nov. 1860), ce mot vient de pelrar, qui si-

gnifie, dans Cotgrave, moineau; d'où il suppose

qu'on aurait nommé un moine pelrar, puis un
homme lourd et grossier un pelrar ou petras. Cette

étymologie n'est pas appuyée. D'après Villemarqué,

Dictionnaire
, p. xxxix, c'est le bas breton pe'tra

,

qui signifie quoi? Ce mot interrogatif fréquemment

répété aurait été donné aux Bas-Bretons et par suite

à tout homme lourd, peu dégourdi ; à l'appui il cite

une chanson où pe'tra est applique aux Bas-Bre-

tons : C'est un pétra Que je tiens, que je mène,

C'est un pétra Que je tiens par le bras; Tu danseras,

bara-segal [mangeur de pain de seigle], Tu danseras,

vilain pétra

| PETREAU (pé-trô), s. m. Ancien terme de jar-

dinage. Sauvageon qui repousse du pied d'un arbre.

Les pruniers repoussent beaucoup de pétreaux, la

QUINTINYE, dans RICHELET.

PÉTRÉE (pé-trée), adj. f. ||
1° Couverte de pier-

res, de rochers. L'Arabie Pétrée. ||
2" Qui ressemble

à la pierre ou qui en a la dureté. La substance du

bézoard occidental est plus dure, plus sèche et,

pour ainsi dire, plus pétrée, buff. Quadrup. t. v,

p. 372.
||
Terme d'anatomie. Partie pétrée du tem-

poral, portion de cet os renfermant dans son inté-

rieur les diverses cavités et ouvertures de l'oreille

moyenne et de l'oreille interne. || Apophyse pétrée,

synonyme de rocher.

— ETYM. Lit. pclrseus ; grec, rETpatoç, de Tutpa

(voy. pierre).

PÉTREL (pé-trèl), s. m. Oiseau palmipède de

haute mer. De tous les oiseaux qui fréquentent les

hautes mers, les pétrels sont les plus marins, du
moins ils paraissent être les plus étrangers à la

terre, les plus hardis à se porter au loin, buff. Ois.

t. XVII, p. 429.

— ÉTYM. « Je pense qu'il faut écrire pétrels et non
pas pitérels, d'autant qu'il est dit en deux endroits

différents que pétrel vient, de Peter (Pierre) qui se

prononce pêtre, » blff. Correspond. Lett. 287, 1782,

à l'abbé Bexon, t. h, p. i 29. Lepétrel, qui se nomme
en effet en allemand Pelersvogel, oiseau de Pierre,

a été ainsi dit de la faculté qu'il a de se soutenir sur

les ondes soulevées et d'y marcher en frappant de

ses pieds la surface de l'eau, par comparaison à

saint Pierre marchant sur les eaux, peter ou petc-

rille, petit Pierre.

f PÉTREUX, EUSE(pé-treû, troû-z'),ad/. Terme
d'anatomie. Qui tient de la pierre. Os pétreux, le

rocher. ||
Sinus pétreux, nom donné à quatre sinus

veineux de la dure-mère : deux à droite et deux à

gauche, distingués en supérieur et en inférieur, de
chaque côté.

— hist. xvi e
s. L'ouir a pour instrument le con-

duit ou trou de l'os pétreux, nommé mamillaire,
paré, Iniroa. sr.

— ETYM. Lat. prlrosus, de petra, pierre.
PÉTRI, IÈ (pé-tri, trie), part, passé de pétrir.

||
1° Dont on a fait de la pâte. De la farine pétrie

avec du lait. |[
Par extension. ...La nature a mis

dans chaque créature Quelque grain d'une masse
où puisent les esprits; J'entends les esprits-corps

et pétris de matière, la font. Fabl. x, !5.||Se

croire pétri d'un autre limon que le reste des hom-
mes, se croire d'une nature supérieure à celle des

autres. Sont-ils pétris d'une autre boue que nous?
mass. Panég. Ste Agnès. ||

Fig. C'est un homme
tout pétri de salpêtre, c'est un homme vif et bouil-

lant.
||

2° Fig. Composé de. Comme il [le maréchal

de La Meilleraie] était tout pétri de bile et de con-

tre-temps, il se mit en colère jusqu'à l'emporte-

ment, retz, liv. il. Cette droiture, cette naïveté

dont il [le cœur de Turenne] était pétri, sév.

242. Ils sont comme pétris de phrases et de petits

tours d'expressions, concertés dans leur geste et

dans tout leur maintien; ils sont puristes, la bruy.

v. Il y a des âmes sales, pétries de boue et d'or-

dure, éprises du gain et de l'intérêt, comme les

belles âmes le sont de la gloire et de la vertu, id.

vi. Romainville.... était pétri d'honneur et de vertus,

st-sim. 25, 34. Je vois un visage pétri de grâces, de

beaux yeux bleus pleins de douceur.... j. j. rouss.

Confess. n. ||
Familièrement. Je suis toute pétrie de

Grignans, sév. 5 oct. 1673.

f PÉTRICHERIE (pé-tri-che-rie), s. f. Terme de

pêche. Se dit de tout l'appareil qui sert pour la pê-

che de la morue, chaloupes, hameçons, couteaux,

lignes, etc.

— ETYM. Espagn. petrichos, équipage de guerre

ou de chasse.

f PÉTRICOLE (pé-tri-ko-1'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui habite dans l'intérieur des pierres.

— ÉTYM. Lat. petra, pierre, et colère, habiter.

PÉTRIFIANT, ANTE ( pé-tri-fi-an, an-t' ), adj.

|| i" Qui a la faculté de pétrifier. Suc pétrifiant,

buff. Min. 1. 1, p. 350. || Il se dit abusivement pour

incrustant. La fontaine pétrifiante de Sainte-Allyre,

à Clermont. 112" Fig. Qui rend immobile d'étonne-

ment, de crainte, etc. Cela est pétrifiant.

PÉTRIFICATION (pé-tri-fi-ka-sion; en vers, de six

syllabes), s. f. ||
1° Formation de la substance pier-

reuse. C'est dans la mer même que s'est opérée la

pétrification des marbres et des pierres, buff.

3 e époq. nat. Œuv. t. xn, p. i"o, dans pougens.

||
2' Conversion en pierre des substances végétales

et animales. ||
3° Corps dans lequel la matière orga-

nique a été remplacée par une substance minérale,

telle que la silice ou le calcaire. La pétrification

des bois, dont on a tant abusé en histoire naturelle,

n'est pas, comme on l'a cru, une conversion des

fibres ligneuses en pierre, mais un véritable dépôt

de la substance terreuse, fourcroy, Connaiss. chim.

t. i, p. cm, dans pougens.
— HIST. xvie

s. Tu n'as pas dit la cause de la pé-

trification des coquilles, palissy, 275.

— Etym. Pétrifier.

PÉTRIFIÉ. ÉE (pé-tri-fi-é, ée), part, possède
pétrifier. ||

1° Converti en pierre. Morceaux pétri-

fiés, coquillage, croissance, Caprices infinis du hasard

et des eaux , Reparaissent aux yeux plus brillants

et plus beaux, la fout. Psyché, i, 1 8. Il n'y a rien de

nouveau en Russie, sinon un rhinocéros pétrifié

qu'on a trouvé dans les sables, au 65« degré de lati-

tude, \oi.T. Lett. Constant de Rebecque, 29 sept. 1772.

On a trouvé, auprès de Rome, en 1772, une tête de

bœuf pétrifiée, buff. Note justif. Ép. nat. Œuv.
t. xni, p. 275. ||

2" Fig. Rendu immobile par quel-

que sentiment intense. Pour moi, mon cher duc,

j'ai été étonnée, frappée, abattue, indignée, pétrifiée

dans le premier moment, mainienon, Lett. au I). de

Noaill. 15 juin 1706. Je suis pétrifié d'étonnement

et de douleur, volt. Lett. Christine, 5 mars 1776.

PÉTRIFIER (pé-tri-fi-é), je pétrifiais, nous pé-

trifiions, vous pétrifiiez; que je pétrifie, que nous

pétrifiions, que vous pétrifiiez, v. a. ||
1° Changer en

pierre. Je suis persuadé qu'on pourrait par notre

art imiter la nature et pétrifier les corps avec de

l'eau convenablement chargée de matière pierreuse,

et cet art, s'il était porté à sa perfection, serait plus

précieux pour la postérité que l'art des embaume-
ments, buff. Min. t. vu, p. 232. || Absolument. On
parled'un lac en Islande qui pétrifie, buff. Hist. nat.

Pr. théor. lerr. Œuv. t. il, p. 178.
||
2° Fig. Rendre

infertile comme la pierre. Ai-je par un écrit Pétrifié

sa veine [de Chapelain] et glacé son esprit? boil.

Sat. ix. ||
3° Fig. Rendre immobile par l'effet de

quelque sentiment intense. Jugez de ce qu'il devint

à cette vision : elle le pétrifia, Marivaux, Marianne,

8e part. Tout ce que vous me dites là me pétrifie

d'admiration, volt. Dial. xxix, 7. ||4" Se pétrifier,

v. réfl. Se convertir en pierre. || Fig. Sa philoso-

phie [du stoïcien
|
était une espèce de profession

religieuse... où l'on faisait vœu d'apathie, et sous

laquelle on restait de chair, avec quelque zèle qu'on
travaillât à se pétrifier, dider. Claude et Nér. n, 64.
— HIST. xvi" s. Pourquoy ne pourra estre affoi-

blie la chaleur de mes reins, si qu'ils ne puissent
plus pétrifier mon flegme [former des calculs] ?

MONT. IV, 273.

— Etym. Lat. petra, pierre, et facere, faire.

PÉTRIN (pé-trin), s. m. Coffre dans- lequel on
pétrit le pain.

|| Pétrin mécanique, sorte de cylin-
dre armé de dents et qu'on fait mouvoir pour pétrir
la pâte.

||
Fig. et populairement. Etre dans le pé-

trin, être dans l'embarras.
— HIST. xn' s. E voz filles, les unes frunt les ui-

gnemenz, les altres le mangier, les altres ierent
[seront] al pestrin, Rois, p. 27.

— ÉTYM. Wallon, prustein; du lat. pistrinum
(voy. pétrir).

f PÉTRINAL (pé-tri-nal), s. m. Ancienne arme
portative, à rouet, intermédiaire entre l'arquebuse
et la pistole; elle était principalement employée
par la cavalerie.

— HIST. xvi e
s. Les capitaines de picorée et de

petrinaux, d'aub. Hist. n, 487. Les mousquets poi-
trinals, que l'on ne couche en joue, à cause de leur
calibre gros et court, mais qui se tirent de la poi-
trine, paré, ix, Préf.
— ÉTYM. Suivant M. O'Penguilly, ce nom vient du

mot espagnol pedernal, pierre à fusil; mais ce que
dit Ambroise Paré semble décider la question en fa-

veur de ceux qui pensent que cette arme est ainsi

nommée parce qu'on en appuyait la crosse contre !a

poitrine ou peitrine.

PÉTRIR (pé-trir ; du temps de Ménage on pro-
nonçait pétrir, écrit souvent paistrir), v. a. ||

1° Dé-
tremper de la farine avec un liquide, la remuer,
et en faire de la pâte. Pétrir du pain. || Absolument.
Ce boulanger pétrit bien. || Par extension. L'un pé-
trit dans un coin l'embonpoint des chanoines, b'-il.

Lutr. n. Je songe que les sucs alimentent l'abeille,

Elleen pétrit son miel, en bâtit son palais, delil. Im.
i. [|

2° Presser l'argile pour en lier les différentes par-

ties et leur donner de la consistance. ||Fig. Mourir
sans vider mon carquois, Sans percer, sans fouler, sans
pétrir dans leur fange Ces bourreaux barbouilleurs de
lois ! a. chén. ïambes. || Fig. Dieu nous a tous pétris

du même limon, il nous a tous faits semblables et

égaux. On dirait quele ciel est soumis à sa loi [du no-
ble infatué], Et que Dieu l'a pétri d'autre limon que
moi, boil. Sat. v. Soit.... Que d'une débonnaire et

généreuse argileOn ait pétri mon âme innocente et

facile, a. cnin.Épit. 4. ||
3° Presser avec les mains

comme on fait pour la pâte. Cet usage où l'on est de
plier l'esprit de nos enfants, comme les femmes
caraïbes pétrissent la tête des leurs, volt. Dial. xxiv,

9. On dit que plusieurs sages femmes prétendent, en
pétrissant la tête des enfants nouveau-nés, lui donner
une forme plus convenable : et on le souffre! j. j.

rouss. Êm. i. ||
4° Fig. Composer, former. De vous

et de Mme du Fresnoi, on en pétrirait une personne
dans le juste milieu : vous êtes aux deux extrémités,

sév. 4 mars 1672. Qui ne croirait que la tendre na-

ture, En pétrissant l'homme sa créature.... j. i

.

rouss. Allég. u, 3. A%ion plaisir j'ai pétri sa jeune
âme, volt. l'Enf. prod. i, 1. ||5° Se pétrir, v. réfl

Être pétri. Cette argile se pétrit facilement.

— HIST. xm e
s. Et tout fust escapés, se ne fus

sent boulenghier qui esloient relevé pour pestrir,

Chr. deRains, p. 96.
|| xiv

e
s. D'un père et d'une mère

sommes D'Adan, que Diex fist, et d'Evain; Tout
sommes presti d'un levain, Et tout ouni selon la

char, j. de condé, t. ni, p. 98. ||
xvie

s. 11 [l'ichneu-

mon| enduict son corps de limon bien serré et

iiaistii, mont, n, 164. Hz trouvèrent sa femme qui

r>aisirissoit elle mesme, amyot, Phocion, 26.

— ÉTYM.Wallon, prusti ; bourg, preuti ; provenç.

pestir, preslir ; bas-lat. pislrire, du lat. pistum, su-

pin de pinsere, piler; sanscr. pish, piler, broyer

f PÉTRISSABLE (pé-tri-sa-bl
-

)
, adj. Qui peut être

pétri. Les terres fortes périssables, les terres légères

et sablonneuses.... buff. Exp. sur la végét. 2e mém.
PÉTRISSAGE (pé-tri-sa-j'), s. m. Action de pétrir.

— ÉTYM. Pétrir.

| PÉTRISSEMENT (pé-tri-se-man) , s. m. Syno-

nyme de pétrissage. || Fig. Votre baron Bullo est

parti cette semaine pour aller voir le pélrissemeni

qu'on fait à Rome d'un pape nouvellement fait,

galiani, Lett. t. il, p. 335.

— HIST. xvi e
s. Pestrissement, cotgrave.

— ÉTYM. Pétrir.

PÉTRISSEUR(pé-tri-seur),'s. m. ||
l°Ce!uiqui, chrz

un boulanger, pétrit la pâte. I|2" Pétrisseur un

que, mécanisme destiné à remplacer les gindres.

— HIST. xi:i
e

s. Se li sergant au taleraclier |buu-



PÉT PEU PEU 108:<

langer], soit joindre, soit autres vallés, ou aidans

à talemelier, c'est à savoir vaneres, buleteres ou

pestriseur.... Liv. des met. 13.

— ÊTYM. Pétrir.

f PÉTROBRUSIENS (pé-tro-bru-ziin), s. m. pi

Nom de sectaires du xir siècle, qui rejetaient le

baptême des enfants, le sacrifice de la messe, et ne

considéraient l'eucharistie que comme un signe

commémoratif; ainsi nommés d'après Pierre de

Bruis, auteur de cette secte.

f PÉTROGNOSIE (pé-trogh-no-zie) , s. f.
Partie de

l'histoire naturelle qui traite des minéraux.

--ÊTYM. nérpa, pierre, et yvûctiç, connaissance.

| PÉTROGRAPHIE (pê-tro-gra-fie), s. f.
Traité ou

description des pierres.

— ETYM. nérpa, pierre, et Ypi<psiv, décrire.

t PÉTROGRAPDIQUE (pé-tro-gra-fi-k'), adj. Ter-

me de géologie. Qui est relatif à la description des

pierres ou roches. || Se dit surtout d'une carte indi-

quant les roches qui se trouvent dans un pays.

PÉTROLE (pé-tro-1'), s. m. ||
1° Huile minérale

fournie par des sources naturelles qui se trouvent

surtout dans l'empire des Birmans et en Pensylva-

nie; c'est une sorte de bitume moins liquide que le

naphte, et plus que le malthe. En Perse, depuis

Mo^sul jusqu'à Bagdad, le peuple ne s'éclaire

qu'avec du pétrole extrait de Kerkouk, al. bron-

gniart, Traité de miner, t. n, p. 84, dans pougens.

||
2" Huile de pétrole, ancien nom donné au pétrole.

— HIST. xvi" s. L'huile de petrolle, qui sort des

rochers, palissy, 148.

— ÊTYM. Bas-lat. pelroleus, du lat. petra, pierre,

et oleum, huile.

t PÉTROLÈNE (pé-tro-lè-n'), s. m. Terme de

chimie. Carbure d'hydrogène qui se trouve com-

biné avec l'asphalte dans plusieurs sortes de ré-

sines fossiles.

f PÉTROLERIE (pé-tro-le-rie) s. f. Usine à pé-

trole. Le feu s'est déclaré dans une pétrolerie du

Canada par suite de la négligence avec laquelle on

se servit d'une lampe à huile de pétrole, Monil.

univers. 26 août (867, p. 1)43, 5 e col.

f PÉTROLIFÉRE (pé-tro-li-fô-r') , adj. Qui con-

tient du pétrole. Les sables pétrolifères du Bas-

Hhin, en. maiitins, Monit. univ. du io août 1867,

p. 1093, 6 e col.

f PÉTRON (pé-tron) ou PÉTROT (pé-tro), s. m.

Un des noms vulgaires du genévrier.

f PÉTRO- OCCIPITAL ,ALE (pé-tro-o-ksi-pi-tal,

ta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à

l'apophyse pierreuse du temporal et à l'occipital.

Suture pétro-occipitale.

— ÉTYM. Pétreux, et occipital.

f PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN (pé-tro-sal-

pin-gho-sta-fi-lin), adj. Terme d'anatomie. Syno-

nyme de péristaphylin interne.

— ÉTYM. Pétreux, câïmyl, trompe d'Eustache,

et staphylin.

PÉTROSILEX (pé-tro-si-lèks'), s. m. Pierre qui

tient le milieu entre le jaspe et le silex. Sous ce

nom on a désigné Yorlhose, la labradorite, etc.

mais surtout Valbite et Yeurite, legoarant.
— ÉTYM. Lat. petra, pierre, et silex.

fPÉTROSILICEUX, EUSËlpé-tro-si-li-seû, seû-z'),

adj. Qui a les caractères du pétrosilex. Un sable

pétrosiliceux, Saussure, Voij. Alp. t. vi, p. loi,

dans pougens.

f PÉTRO-SPI1ÉNOÏDAL, ALE (pé-tro-sfé-no-i-

d il, da-1'), adj. Terme d'anatomie. Suture pétro-sphé-

noïdaie, petite suture formée par les bords antérieur

du rocher et postérieur du sphénoïde.
— ÉTYM. Pétreux, et sphénoïde.

| PÉTRO-STAPHYLIN(pé-tro-sta-fi-lin), adj. Ter-

me d'anatomie. Synonyme de péristaphylin interne.

— ÉTYM. Pétreux, et staphylin.

PETTO (IN) (in'-pè-tto), loc. adv. À part soi, in-

térieurement, en secret; se dit proprement du pape,

quand il nomme un cardinal, sans le proclamer ni

l'instituer. Créé cardinal le 10 mai 1712, il [l'abbé

de Polignac] fut réservé in petto jusqu'au 30 jan-

vier 17(3, où il fut déclaré, mairan, Éloge du card.

de Polignac. || De là la locution a passé dans l'usage

général. Nouvelles coquetteries de ma part avec le

pape ;
je lis ses livres, j'en fais un petit extrait, je

versifie, et le pape devient mon protecteur in petto,

volt. Lett. d'Argenson, 30 mai, (745.

— HIST. Ital. in, en, et petto, poitrine : dans le

cœur (voy. pis, s. m.).

PÉTULAMMENT (pé-tu-la-man), adv. D'une ma-
nière pétulante.

— étym. Pétulant, et le suffixe ment.
PÉTULANCE (pé-tu-Ian-s'), *. f. Vivacité impé-

tueuse. C'était un autre Lucien par ses bons mots,

DI-CT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

par sa raillerie et par sa pétulance sans pareille,

maucroix, Schisme d'Anglet. n, 294, dans riciie-

i.et. 11 [cet oiseau, la pintade] se fait craindre des

dindons mêmes, et, quoique beaucoup plus petit,

il leur en impose par sa pétulance, buff. Ois. t. ni,

p. 259. Je n'étais pas encore accoutumé à cette pé-

tulance française, j. j. nôtres. Confess. v.

— syn. pétulance, turbulence. La pétulance est

une vivacité impétueuse; la turbulence, une vivacité

désordonnée, et à l'idée de désordre se joint celle de

quelque chose de bruyant.
— HIST. XVIe

s. Les indiscrétions et pétulances

des fols ne heurtent point les grandes et hautes

âmes, charron, Sagesse, i, 30.

— ÉTYM. Lat. pelulantia, de pctulans, pétulant.

PÉTULANT, ANTE (pé-tu-lan, lan-t'), adj. Qui

a de la pétulance. Quand un moineau du voisinage

S'en vint les visiter, et se fit compagnon Du pétu-

lant pierrot et du sage raton, la font. Fabl. xn,

2. Il me suffira de dire en gros que son langage

était moins pétulant que celui de sa mère, parce

qu'il y entrait plus d'art, mar;v. Pays. parr.

part. 6. Sixte-Quint était né pétulant, opiniâtre, al-

tier, impérieux..., volt. Dict. phil. Caractère. Le

pétulant Saint-Simon l'interrompit en disant....

duclos, Œuv. t. v, p. 306. Les geais sont fort pétu-

lants de leur nature, buff. Ois. t. v, p. 148.

— ÉTYM. Lat. pctulantem, fréquentatif de peterc,

aller, attaquer (voy. pétition).

PETUN (pe-tun), s. m. Terme tombé en désué-

tude. Tabac. Pour Mars, il prenait du petun, Mépri-

sant tout autre parfum, scarr. Tgph. ch. i. On con-

sulte le manitou [pour la chasse], on fait des sacri-

fices de petun, ckateaubr. Atala, Prologue.
— HIST. xvi" s. Tesmoin m'en sera l'herbe appel-

lée des anciens petum, à présent catherinaire, ou

medicée, ou herbe à la royne, paré, Préface.

— ÉTYM. Nom brésilien de la nicotiane tabac. 11

est resté en usage dans le bas-breton sous la forme

de butun.

PETUNER (pe-tu-né), v. n. Terme vieilli. Pren-

dre, fumer du petun, du tabac. Nul ne pourra petu-

ner, soleil couché, sur peine d'être calé trois fois et

battu devant l'équipage, Ordonn.de 1634, dans jal.

f PÉTUNIA (pé-tu-ni-a), s. m. Plante devenue

très-commune dans les jardins ; elle appartient à un

genre originaire de l'Amérique du Sud, famille des

solanées.

— ÉTYM. Petun, tabac, d'après le Nouveau jar-

dinier.

PÉTUNSÉ (pé-tun-sé), s. m. Nom d'une variété

du feldspath commun composé de silice et de

chaux, dont on se sert en Chine pour faire la por-

celaine. On écrit aussi pétunzé et pétunlzé.

PKU (peu), s. m. ||l°Une petite quantité. || Peu

construit avec l'article défini, ou avec l'adjectif pos-

sessif, ou un pronom démonstratif. Si je t'abandon-

nais à ton peu de mérite, corn. Cinna, v, 1 . Quand
je dis point, je veux dire très-peu ; Encor ce peu lui

donnait de la peine, la font. Calendr. Vous le voyez
;

sans moi vous y seriez encore; Et vous aviez besoin

de mon peu d'ellébore, mol. Sgan. 22. Le peu de

sûreté que j'ai vu pour ma vie à retourner àNaples,

m. Avare, v, 6. Le peu du juste vaut mieux que

l'abondance du pécheur, fléch. Serm. i, 213. Je ne

croyais pas que j'eusse besoin de cet exemple pour

justifier le peu de liberté que j'ai prise, bac. Andr.

Préf. Le peu qu'il avait appris d'histoire naturelle,

de chimie et d'anatomie au collège de Beauvais,

mairan, Éloge de Petit. ||
Excusez du peu, se dit

ironiquement à celui qui se plaint qu'on ne lui

donne pas assez, bien qu'on lui donne beaucoup
;

il se dit aussi quelquefois par celui même qui

trouve qu'on lui donne trop. ||
Excusez du peu, se dit

encore quand on énonce un gros chiffre. Elle a un
million de dot! excusez du peu. || Le peu, le petit

nombre. Le peu qu'il en restait, n'osant quitter son

trou, Ne trouvait à manger que le quart de son soûl,

la font. Fabl. n, 2. [| Le peu, le peu de temps. Le

peu que nous avons à les posséder [les choses de ce

monde], mass. Carême, Emploi du temps. || Le peu

que je suis, le peu qu'il est, c'est-à-dire mon peu,

son peu de rang, de mérite. S'il faut percer le

flanc d'un prince magnanime, Qui du peu que je suis

fait une telle estime.... corn. Cinna, m, 3. Et malgré

tout le peu que le ciel m'a fait naître.... m. Sertor.

n, 2. ||
2" Peu, avec l'article un, une petite quantité,

construit avec un substantif. Je vous recommande,

ma chère enfant, un peu de repos, un peu de tran-

quillité, un peu de résignation aux ordres de la

Providence, un peu de philosophie, sév. 26 nov.

1688. Après avoir fait un peu plus de bruit les uns
aue les autres, boss. Duch. d'Orl. ô mort, éloigne-

toi de notre pensée, et laisse-nous tromper pour ua
peu de temps la violence de notre douleur, id. ib.

Je vois ce qui se fait, j'entends ce qui se dit ; On
devine le reste avec un peu d'esprit, picard, Entrée
dans le monde, i, 7. || Construit avec un verbe on
un autre mot. Comme j'aime beaucoup, j'espère en-
core un peu, corn. Rodog. m, 5. Je crois que j'ar-

riverai à Grignan un peu après vous, sév. ta.
Mandez-moi quand vous aurez cette lettre; elle est

un peu comme celles de Cicéron, id. 418. Il m'ac«
coste, me salue, me demande si je sais la musique;
je réponds un peu, pour faire entendre beaucoup,
J. J. rouss. Confess. iv. || Explétivemcnt. Donnez-
moi un peu le pot de chambre, dit la Rancune,
scarr. Rom. com. i, 6. Dites-moi un peu, messieurs,
de quel côté de la forêt est le rendez-vous de la

chasse, collé, Part, de chasse de Henri IV, i, a.

[|
Populairement. Un petit peu, très-peu.

||
Ironi-

quement. Un peu, se dit pour beaucoup. Vous pour-
riez un peu loin pousser ma patience, Seigneur....

corn. Pulch. i, l . Je crains que le pendard, dans s^s

vœux téméraires, Un peu plus fort que jeu n'ait

poussé les affaires, mol. Éc. des
f. n, g. || Un peu

bien ou un peu beaucoup, très, trop, beaucoup
trop. Je larde un peu beaucoup pour votre impa-
tience, corn. l'Illus. i, 2. C'est en votre faveur

être un peu bien crédule, id. (Ed. i, 3. L'une
[femme] encor verte, et l'autre un peu bien mûre,
la font. Fabl. i, 17. Je t'ai fait cette confidence

avec franchise, et cela m'est sorti un peu bien vite

de la bouche, mol. Festin, i, i. Mais, mon oncle, fi

me semble que vous vous jouez un peu beaucoup de

mon père, id. Mal. imag. m, 23.
||

Un peu bien

du, suivi d'un substantif, beaucoup trop de. Vous
montrez cependant un peu bien du mépris, corn.

Pomp. n, 3. C'est pour un grand monarque un peu
bien du scrupule, id. (Ed. i, 3. || Un peu bien du...

n'est pas français, dit Voltaire. Il faut dire simplement
qu'il est archaïque et peu usité. || Un peu, se dit,

dans un langage très-familier, comme une affirma-

tion dédaigneuse. Vous vous mariez, ma sœur.— Ua
peu, mon frère, dancourt, Prix de l'arquebuse,

se. 5.
[| Populairement , on dit, pour la rime : un

peu, mon neveu. ||
3" Peu sans article, peu de chose.

Dans les choses de peu si tu r.c te commandes,
Dis, quand te pourras-tu surmonter dans les gran-

des? corn. Imit. i, n. Peu, avec la crainte de

Dieu, vaut mieux que de grands trésors qui ne ras-

sasient point, saci, Bible, Prov. de Salom. v, 16.

Vivre de peu et presque de rien, boss. Hist. Il, 6.

C'était bien fait assurément de compter pour beau-

coup la communion des fidèles; mais ce n'était pas

bien fait de compter pour si peu leur sûreté, leur

liberté, leur vie, j. j. rouss. Lett. de la Mont. v.

Peu dit beaucoup à qui sait écouter, delille, Con-
vers.i. Son roi va le payer [Colomb] des maux qu'il

a soufferts : Des trésors, des honneurs en échange

d'un monde, Un trône, ah 1 c'était peu! que reçut-

il? des fers, c. delav. Messéniennes. [\
Dans cet em-

ploi, peu se construit avec les verbes actifs, et il

en est le régime. Il boit peu. Il a peu bu. |) Être

peu, être de peu de valeur, en parlant des choses.

Tout votre sang est peu pour un bonheur si doux :

corn. Poly. iv, 3. Comme si c'était peu que mes
ressentiments, mol. Psyché, iv, 5.

|| Un homme de

peu, un homme de basse condition. Une femme de

peu se présente à ma vue, mair. Soliman, i, t. ...un

personnage Lourd et de peu... la font. Mandr. Saint-

Laurent était un homme de peu, sous-introducteur

des ambassadeurs chez Monsieur, ST-SlM. i, 41.
||
Fa-

milièrement. Il n'y en a pas pour peu, il y en a

beaucoup. || Populairement. Peu ou prou, ni peu nâ

prou; peu ou beaucoup, ni peu ni beaucoup. Je

n'en ai ni peu ni prou. || Peu ou point, presque

point; ni peu ni point, point du tout. Il a peu i u

point de santé. Je n'en ai ni peu ni point. [[Mettre

peu pour son compté, mettre peu dans le commerce
de la vie, contribuer faiblement au bien-être com-

mun, ou à la conversation, ou à l'amusement. || C'est,

peu de, suivi d'un substantif, signifie que la chose

dont il s'agit ne suffit pas, ou qu'on ne s'y arrête pas,

qu'on ne s'y borne pas. C'est trop peu de Jason que

ton œil me dérobe. C'est trop peu de mon lit ; tu veux

encor ma robe, Rivale insatiable.... CORNEILLE,

Médée, iv, i. Pour ébranler mon cœur Es\ ce

peu de Camille? y joignez-vous ma sœur? in. Hor.

n, 6. C'est peu de quatre jours pour un tel sacri-

fice, id. Titeet Bérén. v, 2. C'était pou de nosmaui,
nous y joignons nos vices, collin d'harlevil'-i;,

Optimiste, ni, 9. Encore est-ce peu du talent, ce

don précieux de la nature, si le travail no le déve-

loppe.... marmontei., OEuv. t. ix, p. 44s. || On dit

quelquefois: c'est peu.... que de.... Pour en venil j.

il. — 137
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bout, c'est trop peu que de vous, corn. Cid, v, «.

|| C'est peu de.... avec un verbe à l'infinitif. Pau-

line : C'est peu de me quitter, tu veux donc me sé-

duire? — Polyeucte : C'est peu d'aller au ciel, je

vous y veux conduire, corn. Poly. iv, 3. C'est peu

d'être philosophe, il faut être chrétien, mainten.

lett. à M. d'Aubigné,U juill. «684. j|
C'est peu

que.... avec le verbe au subjonctif. C'est peu

que, le front ceint d'une mitre étrangère, Ce lévite

à Baal prête son ministère, rac. Aihal. I, «.
||
C'est

peu fait à vous de..., c'est-à-dire vous aurez fait

peu quand vous aurez.... Apprenez de mon prince,

ô monarques vainqueurs, Que c'est peu fait à vous

de reprendre une place, Si vous ne trouvez l'art

de regagner les cœurs, corn. Inscript, mises sous

des estampes, xiv, la paix d'Alet. ||
4° Peu, peu

de gens, avec le verbe au pluriel. Beaucoup par

un long âge ont appris comme vous, Que le mal-

heur succède au bonheur le plus doux; Peu savent

comme vous s'appliquer ce remède, corn. lior. v,

2. J'ai permis à fort peu de lui rendre visite, id.

Perthar. iv, 3. H régna dès l'enfance et régna

sans jaloux, Estimé d'assez peu, mais obéi de tous,

m. Pulch. îv, 2. Assez de gens méprisent le bien,

mais peu savent le donner, la rochef. Maximes,

308. Mais, dit Machiavel, peu sont corrompus par

peu, Montesquieu, Espr. vi, 5. Combien peu ont

assez de vie pour voir toute leur gloire et toute

leur influence! la harpe, Éloge de Voltaire.

||
5° Peu, sans article et construit avec un substan-

tif, en petite quantité. Trop peu d'honneur pour

moi suivrait cette victoire, corn, le Cid, il, 2. Si

vous avez beaucoup de bien, donnez beaucoup ;
si

vous en avez peu, ayez soin de donner de ce peu,

même de bon cœur, saci, Bible, Tobie, iv, 9. Il y a

peu de familles dans le monde qui ne touchent aux

plus grands princes par une extrémité et, par l'au-

tre, au simple peuple, la bruy. xiv. Le tribunat sa-

gement tempéré est le plus ferme appui d'une bonne

constitution; mais, pour peu de force qu'il ait de

trop, il renverse tout, j. j. rouss. Contrat, iv, 6.

Tout ce qui doit finir est de peu de durée, p. Le-

brun, Poésies, t. i, p. 28.
||
Un homme comme il

y en a peu, un homme rare en son espèce. Les

auteurs d'entre les modernes... un médecin comme
il y en a peu, dider. Lett. s. la chirurgie. \\ Peu de

chose, une chose petite. Pour mériter ce sort, je

suis trop peu de chose, mol. Mëlic. i, 5. Peu de

chose nous console, parce que peu de chose nous

afflige, pasc. Pens. vi, 22 bis, éd. havet. ||
C'est

peu de chose se dit d'une personne, d'une chose

dont on ne fait point de cas. Quand on l'ignore

[qu'une femme est infidèle], ce n'est rien ; Quand on

le sait, c'est peu de chose, la font. Coupe enchant.

Je vous exhorte à jouir, autant que vous pourrez,

de la vie qui est peu de chose, sans craindre la

mort qui n'est rien, volt. Lett. Mme du Deffant,

«s oct. 1759. y C'est peu de chose que de nous, se

dit pour exprimer que la condition humaine est

bien précaire. ||
6° Pris adverbialement et con-

struit avec -un verbe, ou un adjectif, ou un adverbe,

en petite quantité. Fort peu. Bien peu. Dieu les

épargne si peu fies grands], qu'il ne craint point

de les sacrifier à l'instruction des hommes, boss.

Duch. d'Orl. Aussi peu capable de commettre une

injustice que de la souffrir, fléch. Duc de Mont. J'ai

honte de me voir si peu digne de vous, rac. Mithr.

m, 1. Jeunes, pleins de la première ardeur de savoir,

fort unis, et, ce que nous ne comptions peut-être pas

alors pour un assez grand bien, peu connus, font,

Varignon. Il est vrai que je suis un peu sourd, un
peu aveugle et un peu impotent, volt. Lett. d'Ar-

gental, 20 juin «774. Peu ou point détournés de
leurs travaux, j. j. rouss. Gouvern. de Pologne, ch.

«2. Cette lettre, qui est si peu celle d'un roi, et qui

n'en est pour moi que plus précieuse et plus chère...

d'alemb. Lett. auroide Pr. «5 août 1776.
|| Acheter

peu,, acheter à bon marché. De me nourrir de vian-

des saines, et de les acheter peu, la bruy. x. || Peu
souvent, assez rarement. 11 arrive peu souvent que
l'amitié qui est entre les hommes soit de longue
durée. ||

Le peu souvent que.., le peu de fois que...

...Le peu souvent que ce bonheur arrive, Piquant
notre appétit, rend sa pointe plus vive, corn. Veuve,

1, «, «'• édit. H Peu... que, c'est-à-dire peu... si ce
n'est. La nation moscovite peu connue que de ses
plus proches voisins, fonten. Cgar Pierre. ||

7' Peu à
peu, loc. adv. Lentement, insensiblement. Si on pou-
vait observer une langue dans ses progrès successifs,
on verrait les règles s'établir peu à peu, condillac,
Gramm. 1,8. ||Peuà peu se dit envers sans hiatus.
Son regard peu à peu ralentit sa fierté, desmarets,
dans malh. édit. d« ménage, p. 274.

||
8° Dans

PEU

peu, sous peu, loc. adi\ Dans peu de temps. Il

arrivera sous peu. Je reviendrai dans peu conter

de point en point Mes aventures à mon frère, la

fontaine, Fabl. îx, 2. Dans peu tu te maries,

boil. Sat. x.
Il
Substantivement. Mais dans peu....

Ce dans peu pour eux n'est qu'une fable, haute-

roche, le Soup, mal apprête, se. (. 1|I1 y a peu,

depuis peu de temps. Il y a trop peu que je suis

dans un pays où... sév. 24 juill. 1689. Il y a si peu

que la Pentecôte est passée, m. 22 juin «fi 89. Il y

avait fort peu que mon père avait fait une retraite

à Saint-Lazare, st-sim. g, 78. || Depuis peu, depuis

peu de temps. Votre frère son fils, depuis peu de re-

tour... corn. Nicorn. 1, «. || Peu après, peu de temps

après.
Il
9" Quelque peu, un peu. Un païen qui sentait

quelque peu le fagot, la font. Fabl. iv, «9. Est-il

juste qu'on meure Au pied levé? dit-il [le cente-

naire] : attendez quelque peu, id. ib. vm. «. J'en

avais fait à sa mère quelque peu d'ouverture, mol.

l'Avare, iv, 3. À vous le dé; vous méritez la place

Quelque peu mieux que messieurs tels et tels, mil-

lev. Épigr. Le fauteuil académique. ||
10° Tant soit

peu, très -peu. Et si j'ai sur ce point Acquis tant

soit peu d'habitude, la font. Fabl. xi, 4. Ne croyez

pas que ces excessives et insupportables douleurs

aient tant soit peu troublé sa grande âme, boss.

Duch. d'Orl. ||
Substantivement. Un tant soit peu,

très-peu. Ne m'en donnez qu'un tant soit peu. Douce

monnaie, un tant soit peu légère, Marquée au coin

des volages amours, millev. la Femme.
||
11° Â peu

près, à peu de chose près, presque, environ. Depuis

la guerre de Troie, la Grèce fut barbare, ou à peu

près, jusqu'à Solon, condil. Hisl. anc. m, «2. || Sub-

stantivement. Cet à peu près est admirable ! boss.

Variât, xn, 24. Nous ne sommes guère faits pour

avoir une notion exacte des choses; l'a peu près est

notre guide, volt. Ess. moeurs, Rem. xix. Vous me
demandez si je suis à peu près heureux ? il n'y a en

effet en ce genre que des à peu près ; mais quel est

votre à peu près, madame? id. Lett. Mme du Defj'ant,

2« oct. «770.
Il
12° Si peu que rien, une très-petite

quantité. Je promets à Monsieur d'Orléans, et à

ceux que vous emploierez auprès de lui, de l'im-

mortalité selon mes forces; c'est-à-dire si peu que

rien, scarr. Lett. Œuv. t. 1, p. «66, dans pougens.

Il
Si peu que, loc. conj. avec le subjonctif, en quel-

que petite quantité que.... Dieu sait combien cette

inquisition croîtra en peu de temps, si peu qu'elle

puisse prendre racine, pasc. Prou. xix.Si peu qu'on

ait considéré les anciens monuments de l'Église,

boss. Hist. 11, 13. Si peu qu'on excitât la vivacité de

Philoctète, on lui faisait dire ce qu'il avait résolu

de taire, fén. Tél. xvi. || 13° Pour peu que, loc.

conj. avec le subjonctif, pour quelque petite quan-

tité que. Et pour peu qu'on le pousse, il est prêt

d'éclater, corn. Pomp. iv, ». Pour peu de réflexion

que vous fassiez sur la manière dont on se gou-

verne à la cour, bourdal. Myst. Pass. de J. C. t. 1,

p. «77. Dans un pays où, pour peu de grandeur qu'on

ait, on en a toujoursplus quade bonheur, maintenon,

Lett. à Mme de St-Géran, 1. 11, p. «o«, dans pougens.

Il
Proverbes. Paix et peu, c'est-à-dire la paix, la tran-

quillité avec peu de bien est préférable à beaucoup

de bien sans la paix. || Peu et bon signifie qu'on se

contente de peu pourvu que ce peu soit bon.
||
Â

grands seigneurs peu de paroles, c'est-à-dire il faut

leur expliquer en peu de mots ce qu'on veut leur

faire entendre.
— REM. 1. Le peu d'eau que j'ai bu ou bue : cela

dépend du mot auquel on fait rapporter que; si c'est

à peu, mettez bu: si c'est à eau, mettez bue. Mais

auquel faut-il le faire rapporter? Cela dépend entiè-

rement de la pensée de celui qui parle. Le peu de

confiance que vous m'avez témoignée m'a rendu le

courage ; en cette phrase on veut dire que la con-

fiance témoignée, quoique petite, a rendu le cou-

rage. Le peu de confiance que vous m'avez témoigné

m'a ôté le courage; en cette phrase on veut dire

que peu de confiance a été témoigné. Le peu d'ha-

bitants que la guerre a laissés dans cette ville ne

sont pas à craindre : ce sont les habitants laissés

dont il s'agit; mais le peu d'habitants que la guerre

a laissé empêche de garder les murailles, c'est le

peu laissé qui empêche. || 2. Peu joint à la préposi-

tion de et suivi d'un nom au singulier régit le

verbe au singulier : Peu de monde a su mon ar-

rivée; mais il régit le verbe au pluriel, quand il

est suivi d'un substantif pluriel : Peu de paroles

suffisent au sage. ||
3. Si peu est déterminé avec un

nom au pluriel, on peut mettre le verbe au pluriel

ou au singulier, suivant l'idée qu'on aura : Ce peu

de mots suffira ou suffiront. ||
4. Il faut se garder de

confondre peu et guère. Guère veut dire beaucoup;

PEU

seulement, comme il ne se construit qu'avec ia né-
gation, ainsi construit il signifie peu.
— HIST. xi' s. Ainz i ferai un poi de legerie, Ch.

de Roi. xxi. Donc [il] at tel duel [deuil] pour poi
d'ire ne fent, ib. xxn. De nos Franceis me semble
aveir mult poi, ib. lxxx. ||xii°s. Fors qu'un seul pou
lui messiet, ce m'est vis : Ce que trop [elle] tient ses

ieus de moi eschis [éloignésj, Couci, ix. Poi aime son
seigneur.... Qui par fausse achoison [imputation]
de lui servir se part, Sax. xix. Tuit sevent qu'il [le

roi] vus ad durement honuré, Del poi ù vus tiova
hautement alevé, Th. lemart. 83. Et jà soit ce que la

pense [pensée] ait alcune poie chose comprime de lui

(Dieu], Job, p. 479.
Il

XIIIe
s. Rois, vous savez que Diex

a pou d'amis, Ne onques mais n'en ot si grant mes-
tier [besoin pour la croisade], quesnes, Romancero,
p. «oi. Lors a la maie vieille un poi avant passé,
Berte, xv. Vous en avez assez et je en ai trop po,
ib. xxxii. [11] A la chasse laissie

; Â ceste heure lui

fu moût pou de chasserie [la chasse lui soucia peu],

ib. exix. Mes l'entrée ert d'estroite manche, Le col

si fort li estraingnoit, Â par un pou ne l'estrangloit,

Ren. 7626. Que por Dieu li doint... Ou poi ou
grant de sa viande, ib. 966. Sovaigne vos que li

apostre N'orent pas paradixporpou, ruteb. i,p. «23.

Après la bataille mons. Gautier, estoit frère Guil-

laume de Sonnac, mestre du Temple à [avec] tout

ce pou de frères qui li estoientdemourez de la bâta. Ile

du mardi, joinv. 232. || xiv e
s. Aucun peu dif-

férent les bons et les malvais en.... oresme, Eth.

30.
Il

xv e
s. S'il l'eust tant soit peu tenue, la ville

de Meleun eust été mieulx advitaillée qu'elle ne fut,

al. chart. Hist. de Charles VII. Et ne mengeoient
seulement que chair de cheval; qui est une chose

peu ou néant nourrissant, juven. Charles VI, 1120.

Et division se mist entre eulx, qui a duré jusques au

jourdhuy ou peu s'en fault, comm. i, 3.
|| xvi

e
s. Elle

estoit poy plus poy moins [environ] grosse comme la

pile St-Mars, rab. Garg. 1, «6. Vray est que ce peu

[la moelle] plus est délicieux que le beaucoup de

toutes aultres, m. ib. 1, prol. Peu de temps aprez, le

bon Pantagruel tumba malade, id. Pant. 11, 33.

Certains petitz boucliers legiers, sonnans et bruyans

quand on y touchoyt tant peu feust, id. ib. v, 39.

Vray est qu'il y en avoit peu [de vin], et ne vous

plaist ce que l'on dist communément : un peu et

du bon, id. iv, anc. prol. Ainsi peu près au juge

devisay, marot, i, 260. A peu que je ne leur fay

ia response, que feit Virgile à un quidam Zoile,

qui.... dubell. h, 5, recto. Mais pour venger l'in-

jure d'un empire, Si peu de sang pourroit il bien

suffire? id. v, 52, verso. Ainsi de peu à peu

creut l'empire romain, id. vi, 69, verso. En si

peu que de rien [en un instant], id. vi, 62, recto.

Sa fureur pour un temps cachée Sembloit quelque

peu relaschée, id. vu, 47, verso. J'ay des premiers

de ceux du mestier dont je suis, Osé vous estrener

de ce peu que je puis, id. vin, 57, verso. Pour ne

perdre peu de [quelquesj corps morts, mont, i, «9.

C'est peu de chose.... ce n'est pas chose de peu, id.

i, «07. Ils vous estiment de peu [ils font peu de cas

de vous], id. 1, «40. Il n'est rien plus gay, et, a peu

que je ne die, follastre, id. i, 175. Pour peu que
nostre raison se destourne de la voye trassée, id. i,

256. Mais je m'en voys un peu bien à gauche de

mon thème, id. m, ««7. Un homme de peu, id. iv,

63. Ceci doit suffire, pour faire conoistre que le peu

s'augmente et le beaucoup s'entretient par le moyen
de la concorde, lanoue, 53. Il les faut bien remar-

quer, et n'imputer pas à tous la faute de peu, id.

85. Peu de choses lui plaisent et beaucoup lui dé-

plaisent, id. «49. ... Se soucient peu ou point de la

misère des affligez, id. 21 s. Le trop ou le peu ap-

portent difformité, id. 26). Poco y bueno : qui est

à dire peu et bon, id. 273. Vous aurez pour agréa-

ble l'affection que j'ay eu d'enrichir nostre langue,

selon la foible portée de mon peu de sens et de litté-

rature, amyot, ÊpU. Hz s'y assembloient par quin-

zaines en chasque sale, peu plus ou peu moins, id.

LyOk «8. Brennus prit Rome peu plus de 360 ans

après sa première fondation, id. Cam. 39. Là

les capitaines complotèrent pour empescher à leur

chef l'essai de ce logis avec son peu, en lui repro-

chant St-Mandé, d'aub. Hist. m, 9. Si peu que tu

vivras, tu vivras en moleste, rons. 870.... Dites moi

un peu, escoutez un peu, h. est. Conform. p. 79.

Peu de bien, peu de souci , leroux de lincy, Prov.

t. 11, p. 37 « . Peu parler, bien ouvrer, id. ib. Je pense,

sans estre deceu, Que ce n'est rien, ou c'est bien

peu,AM. jamin, Poésies, p. 1 61, verso, dans lacukne.

— ÉTYM. Wallon, pô, pok; bourg, pecho; picard,

poke à pake; provenç. pane; cat. poc; port, pouco;

esp. et ital. poco; du lat. pancus; grec, iwtvpo; ;
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comparez le goth. favs; anc. haut-aliem. fohe; angl.

few.

f PEUCÉDAN (peu-sé-dan), s. m. Genre d'ombel-

lifères, dans lequel on distingue le peucédan dit

aussi fenouil de porc (peucedanum officinale, L.).

— ÉTYM. n£u-/.é5avov, de neuxéSavoç, amer, dé-

rivé de TisOxri, pin, résine.

| PEUCÉDANIN (peu fé-da-nin), s. m. ou PEU-
CÉDANITE (peu-sé-da-lïi-t'), s. f:

Terme de chi-

mie. Substance cristallisable. extraite de la racine

du peucédan au moyen de l'alcool bouilhnt.

f PEUILLE (peu-11', II mouillées), s. f. Ancien

terme de monnaie. Petit morceau de l'espèce mon-
noyée ou du métal sur lequel on fait l'essai du

reste. À. chacun des juges gardes, trois deniers

tournois pour leurs droits de peuilles.... boutons et

pcuilles d'essai, Arrêt du Cons. d'État, i oct. 1070.

— ÉTYM. Lat. petalum, feuille, du grec itittxlov

(voy. pétale).

PEUPLADE (peu-pla-d') , s. f. ||
1° Nombre

d'hommes et de femmes qu'on envoie dans un

piys pour le peupler. Lorsque nous envoyâmes une

peuplade en Ionie, d'ablanc. Lucien, dans le roux,

Dict. corn. || Faire une peuplade dans un pays, y
établir une population, une colonie. ||

2° Petites so-

ciétés, petits groupes d'hommes, dans les pays non

civilisés. On trouva presque toute l'Amérique par-

tagée en une multitude de petites peuplades qui

toutes avaient leur dieu protecteur, volt. Dict. phil.

Religion. || Par extension. Le combat des Titans et

des Typhons ne fut que celui de deux peuplades de

génies, barthél. Anach. ch. 64. ||
3° Action de peu-

pler. Le but, le devoir d'un gouvernement sage est

évidemment la peuplade et le travail, volt. DiaL
i. Nous y portâmes en pompe des lapins pour la

peupler; autre fête pour Jean-Jacques; celte peu-

plade me rendit la petite lie encore plus intéres-

sante, j. J. rouss. Confes. xn. ||
Population. [Les

Suisses] fiers de leur abondance, de leur peuplade,

de leurs richesses, d'argenson, Mém. t. n, p. 163.

|| Se dit aussi du frai de l'alevin, et de tous les petits

poissons dont on empoissonne un étang, un vivier.

— HIST. xv e
s. Villegagnon s'adressa à l'admirai

[Colignyj, luy exposant son désir d'aller faire peu-

plade en Amérique, se couvrant du zèle d'y planter

la religion reformée, d'aub. Hist. I, 41.

— ÉTYM. Feupier.

1 . PEUPLE (peu-pl'), s. m. ||
1° Multitude d'hom-

mes d'un même pays et vivant sous les mêmes lois.

Ces peuples si braves et si belliqueux, et que vous

dites qui sont nés pour commander à tous les au-

tres, fuient devant une armée qu'ils disaient être

composée de nos cochers et de nos laquais, voit.

Lett. 74. Chaque peuple a le sien [gouvernement!

conforme à sa nature, Qu'on ne saurait changer sans

lui faire une injure, corn. Cinna, n, 1. Il est dange-

reux de dire au peuple que les lois ne sont pas jus-

tes; car il n'y obéit qu'à cause qu'il les croit justes,

pasc. Pens. vi, 40 bis, édit. havet. On énerve la re-

ligion quand on la change, et on lui ôte un certain

poids qui seul est capable de tenir les peuples, boss.

Reine d'Angle t. Les peuples ne souffrent que par les

fautes des rois, qui devraient veiller pour les empê-
cher de souffrir, fén. Tél. xxiv. Ce sont les peuples

qui assurent toujours la gloire et la grandeur du
souverain, mass. Petit carême, Caract. grand, de

J. C. Il y a des peuples sans physionomie auxquels

il ne faut point de peintres, j. J. rouss. Hc'l 1, 12.

Peuples, formez une sainte alliance, Et donnez-

vous la main, bérang. Sainte-Alliance. Tout trom-

pe.... Gloire, amitié, travail, repos, Le monde et ses

enchanteresses, Les héros comme les maltresses,

Les peuples comme les héros, p. lebiîun, Voy. de

Grèce, ni , 2.
|| Fig. Comme il [Dieuj se sert de ses

anges, peuple naturellement sujet et créé, boss. 6'

avert. 35.
|| La souveraineté du peuple, doctrine po-

litique d'après laquelle tout pouvoir réside dans le

peuple, par opposition à la doctrine du droit divin.

Après tout, où veut-on aller par cet empire du peu-

ple? ce peuple à qui on donne un droit souverain

sur les rois, en a-t-il moins sur toutes les autres

puissances? boss. 5« avert. 58.
|| Mon peuple, son

peuple, le peuple auquel j'appartiens, il appartient.

Esther n'avait point encore découvert ni son pays ni

son peuple, selon l'ordre que Mardochée lui en avait

donné, saci, Bible, Esther, n, 20.
||
2° Au phtr. Peu-

ples se dit quelquefois des habitants d'un fttat com-
posé de diverses provinces qui n'ont pas été réunies

en même temps et qui sont régies par des lois dif-

férentes. Les peuples qui composaient l'empire ro-

main. ||
3' Multitude d'hommes qui, bien que n'ha-

bitant pas le même pays, ont une même religion

ou une même origine. Le peuple juif est dispersé

par toute la terre. Tout le peupje chrétien. ||
4° Dans

le style biblique, le peuple Je Dieu, ou, absolu-

ment, le peuple, le peuple juif. J'imprimerai ma
loi dans leurs entrailles, et je l'écrirai dans leur

cœur; et je serai leur Dieu, et eux ils seront mon
peuple, saci, Bible, Jérémie, xxxi, 33. Tandis que
les prophètes ont été pour maintenir la loi, le peu-

pleaété négligent; mais, depuis qu'il n'a plus eu de

prophètes, le zèle a succédé, pasc. Pens. xv, 13 bis.

il Au plur. Les peuples, les nations en dehors du
peuple juif. Dans le style de l'Écriture, le peuple juif

est appelé, en nombre singulier et par excellence, le

peuple, ou le peuple de Dieu ; et, quand on trouve les

peuples, ceux qui sont exercés dans les Écritures en-

tendent les autres peuples qu'on voit aussi promis

au Messie dans la prophétie de Jacob, boss. Hist.

ii, 2.
|| Peuple se dit aussi des chrétiens, en tant

que peuple de Dieu. Dieu voulant se former un peu-

ple saint qu'il séparerait de toutes les autres na-

tions, pasc. Pens. xi, 5 ter. 11 [Jésus-Christ] devait

lui seul produire un grand peuple, élu, saint et

choisi.... id. ib. xvm, tu. Nous qui nous vantons

d'être le peuple choisi, nous qui nous regardons

comme la nation sainte, mass. Carême, Mot. de

conv. || Le peuple- roi, l'ancien peuple romain, ô
Romains, disait-il, peuple-roi que je sers, volt.

Mort de César, m, 8. [|
5° Peuple se dit par rap-

port au gouvernement d'un roi, d'un évoque, etc.

Je m'écarte, je vais détrôner le sophi ; On m'élit

roi, mon peuple m'aime, la font. Vabl. vu, lo.

Bientôt chéri de son peuple, il [le cardinal de Fleury]

l'édifie par ses exemples.... il le garantit des fureurs

de la guerre par sa prudence, maiban, Éloges,

cardinal de Fleury. Belzuns, ce pasteur véné-

rable, Sauvait son peuple périssant, volt. Odes, 3.

116° Habitants d'une même ville, d'un même vil-

lage, etc. Tout le peuple du bourg. Le même peu-

ple [de Paris] qui avait fait treize mois auparavant

des feux de joie pour leur emprisonnement, en fit

tous ces derniers jours pour leur liberté, retz, Mém.
t. n, liv. m, p. 326, dans pougens.

||
11 y a beau-

coup de peuple dans Paris (locution vieillie), c'est-

à-dire la population de Paris est très- grande. ||
7° Le

peuple, considéré dans les républiques comme le

souverain. Lepeuple, dit-il [PlatonJ, est unanimal in-

constant, ingrat, cruel, jaloux, incapable de se laisser

conduire par la raison, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv,

p. 73, danspouGENS. Le peuple, qui a la souveraine

puissance... montesq. Esp. n, 2. Il y avait un grand

vice dans la plupart des anciennes républiques,

c'est que le peuple avait droit d'y prendre des réso-

lutions actives et qui demandent quelque exécu-

tion, chose dont il est entièrement incapable, id. ib.

xi, 6. Mais le peuple, indigné que la loi le contrai-

gne, Voudrait être séduit et flatté comme un roi,

masson, Helvél. vi. ||
Il se dit d'une partie de la na-

tion considérée au point de vue des divisions éta-

blies en politique. Le sénat et le peuple romain. On
dit toujours qu'il n'y a point d'assurance au peuple,

on en a menti : il y a mille fois plus de solidité

dans le peuple que dans le cabinet, retz, Mém. t. n,

liv. m, p. 439, dans pougens. |j Orateur du peuple,

s'est dit, pendant la Révolution, des chefs des attrou-

pements populaires qui, admis à la barre de la Con-

vention, y prenaient la parole au nom du peuple

de Paris. IIS" Il signifie quelquefois la multitude,

le public considéré en son ensemble. Le peuple

raisonne ordinairement ainsi : une chose est pos-

sible , donc elle est, pasc. Pens. xm, 23. En-
core que les opinions du peuple soient saines,

elles ne le sont pas dans sa tète, car il pense

que la vérité est où elle n'est pas, id. ib. v, 2 ter.

Le peuple honore les personnes de grande naissance,

les demi-hahiles les méprisent... les habiles les ho-

norent, non par la pensée du peuple, mais... id. ib.

v, 1. Et l'archiduc, forcé d'avouer qu'il n'avait pas

de pouvoir [pour traiter], fit connaître lui-même au

peuple ému, si toutefois un peuple ému connaît

quelque chose, qu'on ne faisait qu'abuser de sa cré-

dulité, boss. le Tellicr. Le peuple appelle éloquence

la facilité que quelques-uns ont de parler seuls et

longtemps, la briiy. i. En faisant semblant d'être

les protecteurs du pauvre peuple qui n'est que

le sot peuple, volt. Lett. Condorcet, 18 juill.

1774. Reproches que nous avons entendus de nos

jours, tant cette énorme bête qu'on appelle le peu-

ple s'est toujours ressemblé, dider. Claude et Nér.

i, 75. Le peuple est sans doute un animal imbécile

qui se laisse conduire dans les ténèbres, quand on

ne lui présente pas quelque chose de mieux, d'alemb.

Lett. au roi de l'r. 30 nov. 1770. Et le peuple in-

constant n'a qu'un jour de courage, c. dei.av.

Vêpr. sicil. m, o. Â Rome, Varron trouvait que,

pour le langage, comme pour le reste, le peuple ne
dépendait que de soi-même, et que chacun dépen-
dait du peuple, villemain, Dict. de l'Âc. fr. Préface.

Il Populairement. Se moquer du peuple, insulter à
l'opinion.

||
9° La partie de la nation, considérée par

opposition aux classes où il y a soit plus d'aisance,

soit plus d'instruction. M. le Prince était si las de
tout ce qui s'appelait peuple, qu'il n'y faisait pas seu-
lement de réflexion, retz, Mém. t. m, liv.iv, p. 355,
dans pougens. Il y a le peuple qui est opposé aux
grands, c'est la populace et la multitude ; il y a le

peuple qui est opposé aux sages, aux habiles, aux
vertueux, ce sont les grands comme les petits, la
brjjy. ix. C'est déjà trop d'avoir avec le peuple une
même religion et un même Dieu; quel moyen en-
core de s'appeler Pierre, Jean, comme le marchand
ou le laboureur? id. ix. Il [un grand] s'enivre de
meilleur vin que l'homme du peuple; seule diffé-

rence que la crapule laisse.... entre le seigneur et

Pestafier, id. ib. Louis XI : Ces misérables-là font

du bonheur de toutl — Olivier : Bonheur qui sent

le peuple, c. delav. Louis XI, ni, 3.
|| Le petit

peuple, le menu peuple, le bas peuple, les classes

tout à fait inférieures. Je fus averti que l'abbé

Fouquet cabalait contre moi chez le menu peu-
ple, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 145. Dans le gou-

vernement même populaire, la puissance ne doit

point tomber entre les mains du bas peuple,

montesq. Espr. xv, 18. Le petit peuple est pauvre

dans le riche pays de l'Inde, ainsi que dans pres-

que tous les pays du mondé, volt. Mœurs, (94. || Fa-

milièrement. Le petit peuple, les enfants. Je n'aime

ce petit peuple [ses petits-enfants] que pour l'a-

mour de vous, sév. 26 août 1675. Pauline [fille de

Mme de Grignan] me paraît digne d'êlre votre jouet...

le petit marquis [son fils] est fort joli... parlez-moi

souvent de ce petit peuple et de l'amusement que
vous y trouvez, id. 30 juin 1677. ||10

J Par exten-

sion, foule, rassemblement. En quelque endroit

que j'aille, il faut fendre la presse D'un peuple

d'importuns qui fourmillent sans cesse, boil.

Sat. vi. Je n'ai percé qu'à peine Les flots toujours

nouveaux d'un peuple adorateur, rac. Bérén. il,

3. Tout un peuple autour d'eux pleure et frémit

d'effroi, volt. Ôrph. m, 5. || Un grand peuple,

une grande foule. Un grand peuple, seigneur,

dont cette cour est pleine, Par des cris redoublés

demande à voir la reine, corn. Pomp. v, 6. Un
grand peuple les suit, rac. Bérén. îv, 8.

|| Particu-

lièrement, grand nombre de personnes considérées

par des côtés qui leur sont communs. Qui pourrait

cependant t'exprimer les cabales Que formait en ces

lieux ce peuple de rivales...? rac. Esth. i, i. On
peut bien dire que les Romains étaient un peuple

de soldat<, né et formé pour la guerre... rollin,

Traité des Et. in, 1 . Où le maître apparent d'un peu-

ple de valets N'en est en effet que l'esclave, la-

motte, Odes, t. i, p. 390, dans pougens. Faire du

genre humain un peuple de frères, volt. Dict. phil.

Religion. Je ne jugeai pas à propos d-'allcr cher-

cher des Dianes et des Sylvandres chez un peuple

de forgerons, j. j. rouss. Confess. iv. Quels hom-
mes devaient être alors les Portugais, et quels res-

sorts extraordinaires en avaient fait un peuple de

héros! raynal, Hist. phil. i, 18. Et d'un peuple

d'élus la demeure éternelle, dki.ille, Par. perdu, xi.

||
11° Petits poissons qui servent à peupler un étang.

Mettre du peuple dans un étang.
||
12" Rejeton au

pied des arbres, des plantes. ||
13° Adj. Qui tient

du peuple, qui en a le caractère, qui ne s'élève pas

au-dessus de lui. || En un sens défavorable. Ils [les

princes lorrains] avaient si bonne mine, qu'auprès

d'eux les autres princes paraissaient peuple ; l'ex-

pression est de Mme la maréchale de Rais; cette fa-

çon de parler est un peu hardie, et un grammairien

scrupuleux dirait : paraissaient bourgeois, balz. t. il,

p. 491, éd. in-f°. Il faut être bien peuple pour se

laisser éblouir par l'éclat qui environne les grands,

bouhours, Nouv. rem. L'Église ne vous a pas de-

mandé alors [au baptême] si, par votre naissance

selon la chair, vous étiez grand ou peuple, mass Ca-

rême, Immutab. de la loi. Il yen a [des siècles] où

tout le monde est peuple ; et ceux-là sont San

paraison les plus favorables à l'établissement des

erreurs, fonten. Oracles, i, n. Comment, s'écria-

t-clle, appelez-vous peuple les deux hommes qui

sortent d'ici? ils ont bien de l'esprit, répliquai-je,

mais Us ne raisonnent jamais, id. Mondes, 0° Non-

Oui, il a de l'esprit si peuple I d'allainval, École

des- bourg, i, 2. || Air peuple, air commun, vul|

H En un sens favorable, le peuple n'a guère d'es-

prit, et les grands n'ont point d'âme... raut-il opter?

je ne balance pas. je veux être peuple, la bruy. i\. Il
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[le peuple de Paris] est moins canaille et plus peuple

que les autres peuples, mariv. Marianne, part. il.

Que sans affectation je fusse peuple à la guinguette,

j. j. rouss. Ém. iv. Bras, tête et cœur, tout était

peuple en lui, bérang. Manuel. ||
Proverbe. La voix

du peuple est la voix de Dieu, c'est-à-dire ordinai-

rement le sentiment général est fondé sur la vérité.

— HIST. ix" s. Pro Deo amur et pro cristian po-

x>lo, Serment. || xm e
s. L'endemain parlèrent li ba-

ron, et distrent qu'il montreroient Alexis au peu-

ple de Constanlinoble, villeh. lxviii. Là ot moult

grant pueple assemblé de son lignage et de ses

gens, id. xxih. Venés avant, mes pules [mon peu-

ple], qui mes comans fesis, Quand tu me veïs mort

et tu m'ensevelis, Ch.d'Ant. n, 601. ||xv e
s. Voire-

ment, il n'est nul sire chrétien... qui hors de leur

pays puissent trois ni quatre ans tenir tel peuple

de gens d'armes... que il ne fust tout usé et miné
de chevance et de finance, froiss. ii, ii, 136. Et le

peuple esmeu par les ennemis dudit frère [Savona-

role], comm. vin, 19.
|| xvi

e
s. Le peuple [le vulgaire]

disoit en ma jeunesse, que... mont, i, 22. Le menu
peuple, amyot, Cor. 31. Ung de noz truchemens ra-

eontoyt à Pantagruel comment ce peuple guai-

gnoyent leur vie en faezon bien estrange, bad.

Pant. iv, )2. Peuple sans blé mal assemblé, leroux

ue lincy, Prov. 11, p. 37 1.

— ÉTYM. Prov. pobol, poble ; catal. polie ; esp.

•puello; portug. povo ; ital. popolo ; du lat. pôpuhis,

forme à redoublement dérivée du radical pla, em-
plir, sanscr. par : proprement, la foule.

f 2. PEUPLE (peu-pl') , s. m. Nom populaire du
peuplier. || Terme de menuisier. Bois blanc de

France, très-mou, avec lequel on fait le plus sou-

vent les voliges.

— hist. xvie
s. A l'entour de l'isle je planteray

certains pibles ou pepuliers, palissy, 76. Les feuil-

les de chesne, de sauls, de peuple, 0. de serres, 295.

— ÉTYM. Lat. pôpulus, forme à redoublement

qu'on peut rapprocher de 7tâ>>),a>, agiter, à cause de

l'agitation des feuilles de cet arbre.

PEUPLÉ, ÉE(peu-plé, plée),par2.p<wve' de peupler.

||
1° Garni de peuple. Les pays habités par les sauvages

sont ordinairement peu peuplés, par l'éloignement

qu'ils ont presque tous pour le travail et la culture

ife la terre, montesq. Lett. pers. i 20. ||
2° Empli d'un

certain nombre de personnes. Les déserts, autrefois

peuplés de sénateurs, Ne sont plus habités que par

leurs délateurs, rac. Brit. 1, 2. Le corridor où je

logeais était le plus souvent peuplé de filles de spec-

tacle, marmontel, Mém. iv. || Il se dit aussi d'ar-

bres, d'animaux. Il [le riche] peut dans son jardin,

tout peuplé d'arbres verts, Receler le printemps au
milieu des hivers, boil. Sat. vi.

f PEUPLEMENT (peu-ple-man), s. m. Action de

peupler. Le peuplement de l'Amérique.
||
Action de

peupler un étang, une basse-cour, un colombier.

Il
II se dit aussi de la production des arbres. Les

essences qu'on choisit de préférence [pour le bois

de Boulogne] furent le chêne et le bouleau, qui

aujourd'hui encore forment la base du peuplement,

clavé, Rev. des Deux-Mondes, 1855, p. 789. || Dé-
veloppement d'infusoires dans un liquide. Le peu-
plement d'une macération.
— HIST. xvi" s. Et pourvoyeroit-on au peuple-

ment d'icelle [ville] et à la bonne police, lanoue,
454. Ce renouvellement diffère du premier peuple-

ment du colombier, 0. de serres, 403.

— ÉTYM. Peupler; ital. popolamento.

PEUPLER (peu-plé), f. a. j|
1° Emplir un lieu d'ha-

oitants, en les y menant. Rebâtissez son temple, et

peuplez vos cités, rac. Eslh. ni, 1 . Peut-être un jour,

s'il y a des millions d'habitants de trop en France,

sera-t-il avantageux de peupler la Louisiane; mais il

est plus vraisemblable qu'il faudra l'abandonner,

volt. Mœurs, 151. || En parlant des animaux, peupler

un pays de gibier. || Se dit aussi de plantations. Peu-

pler un bois, une vigne, y mettre du nouveau plant.

Les bois les plus épais, surtout ceux où il y a des

tontaines, et qui sont peuplés d'arbres toujours

verts, buff. Ois. t. vi, p. 10.
||

2* Emplir un lieu

d'habitants (hommes, animaux ou végétaux), par

voie de génération. Le gibier eut bientôt peuple ce

parc. Certains arbres renferment leurs semences
dans des matières légères que le vent emporte; la

race s'étend bien loin par ce moyen et peuple les

montagnes voisines, boss. Connaiss. v, 2. Et les aî-

nés tout seuls peupleront-ils le monde? destouch.
Irrésolu, 11, 10.

[|
3» Attribuer une certaine popula-

tion. Il faut avouer que d'ordinaire nous peuplons
et dépeuplons la terre un peu au hasard, volt.
Dict. phil. Population, 3. Ceux qui la peuplent avec
des calculs n'ont pas songé qu'il fallait pourvoira la

PEU

nourriture des habitants, condil. Hist. anc. 1, i.

[j
4° Emplir d'un certain nombre de personnes. Les

marâtres font déserter les villes et les bourgades, et

ne peuplent pas moins la terre de mendiants, de

vagabonds, de domestiques et d'esclaves, que la

pauvreté, la bruy. v. || Il se dit aussi des personnes

qui remplissent. Pour échapper à tant d'essaims di-

vers D'âpres censeurs qui peuplent l'univers, j. b.

rouss. Ép. 11, 4. || Terme de peinture. Peupler un

tableau, y faire entrer beaucoup de figures. ||
5° Fig.

Emplir de choses qui n'ont point de corps. Pauvres

enfants ! de fantômes funèbres Quelque nourrice a

peuplé vos esprits, bérang. Suicide. \\
6° Terme de

construction. Garnir un vide de pièces de bois es-

pacées à égale distance. Peupler de poteaux une

cloison. Peupler de solives un plancher. ||
7° F. n.

Se multiplier par la génération, en parlant des hom-

mes et tics animaux. Le rustique [paysan], une fois

marié, peuplera indifféremment, soit qu'd soit ri-

che ou qu'il soit pauvre, montesq. Lett. pers. 122.

Ces lapins commençaient à peupler avant mon dé-

part,!, j. rouss. Prom. b. Ces petites gens peuplent

prodigieusement, d'allainv. Éc. des bourg, m, 12.

Il
8' Se peupler, v. rèfl. Devenir rempli d'habitants.

Malgré la tyrannie, la Chine, parla force du cli-

mat, se peuplera toujours, et triomphera de la ty-

rannie, montesq. Esp. vin, 2).

— hist. xii° s. Pensum [pensons] de la terre pop-

pler, benoît, v. 6412.
Il
xm e

s. Et vinrent à l'Espi-

gat, une cité qui sour mer seoit et estait pueplée de

Latins, villeh. cxxvi. De haus loriers et de haus

pins Refu tout pueplés li jardins, la Rose, 1302. Et

le tertre qui monte ou chastel est peuplé de grosses

roches, joinv. 27). [| xiV s. Berton [Breton] en ville

nul lerron [nous ne laisserons] ; Ains pupliron tout

leur païs Des subgiz à la flour de lis, Leliv. dubon
Jehan, 3209.

||
xve

s. Degenslapeuploye [la France],

La foy augmentoye, Justice gardoye, Science y
mettoye, a. chart. Vers à la noblesse de France.

Il
xvie

s. Dionysius, estant capitaine d'une trouppe

de gens que l'onenvoyoit pour peupler en Italie, y
fonda la ville de Thuries, amyot, Nicias, 8. Natu-

rellement se peuplent les cygnes dans la Charente,

0. de serres, 380. Quoy que l'empereur Tacitus son

parent en eust peuplé [d'exemplaires des ouvrages

de Tacite] toutes les librairies du monde, mont, 111,

80. Les bestes y peuplèrent incontinent, id. iv, 209.

— ÉTYM. Peuple )
;
provenç. et espagn. poblar ;

portug. povoar; ital. popolare. Peupler avait aussi,

dans l'ancienne langue, le sens de publier.

f PEUPLERAIE (peu-ple-rè), s. f.
Lieu planté de

peupliers.

— hist. xvi e s. Peupleraye, cotgrave.
— ÉTYM. Peuplier.

PEUPLIER (peu-pli-é; IV ne seprononce et ne se lie

jamais; au pluriel, 1'* se lie : des peu-pli-é-z élevés),

s. m. Genre de la famille des salicinées. Peuplier

d'Italie. Peuplier suisse. Le peuplier, cet arbre ré-

gulier comme l'architecture, stael, Corinne, xv, 7.

— hist. xm e
s. Sous ung poplier en l'erbe es-

taient Jouste ung vivier, où s'ombroioient, la Rose,

15887. || xv" s. Il se mue et tourne plus que feuille

de pouplier, gerson, Haranyue au roy Charles VI,

p. * 7. || xvi
e s. En trois espèces est distingué le peu-

plier : populus alba, nigra et libica : en françois

appelles aubeau, peuplier et tremble.... tous les-

quels arbres montent hautement
,
plus toutesfois

l'aubeau et le tremble que ni le peuplier ni le saule,

0. de serres, 800.

— ÉTYM. Dérivé de peuple 2 ; Berry, popelicr, et

aussi poupe, pouple; picard, peuple.

f PEUPL1ÈRE (peu-pli-è-r') , s. f.
Espèce de

champignons qui vivent sur les peupliers.

— ÉTYM. Peuplier.

PEUR (peur), s. f. ||1° Passion pénible qu'excite

en nous ce qui paraît dangereux, menaçant, surna-

turel. Nos prières sont ouïes, Tout est réconcilié
;

Nos peurs sont évanouies, malh. ii, 2. Es-tu si las

de vivre? — As-tu peur de mourir? corn, le Cid,

li, 2. Je sentis je ne sais quoi qui pouvait être une

peur
,
je le pris pour un scrupule, retz, Mém. t. 1,

liv. 1, p. 34 , dans pougens. Nous éprouvâmes en cette

rencontre qu'il est bien plus naturel à la peur de

consulter, que de décider, id. ib. liv. n, p. 173. Corri-

gez-vous, dira quelque sage cervelle. Eh la peur se

corrige-t-elle ? la font. Fabl. n, 14. Nous pensâmes

verser mille fois.... ce qui vous surprendra, c'est

que je n'avais point de peur, sév. 21 août 1677.

11 n'y a pas moyen d'être si mal et si brouillé avec

soi-même ; il faut tâcher d'établir la peur dans son

cœur et dans sa conscience, id. mai (690 (t. ix,

p. 508, é J. Régnier) . À travers les rochers la peur les

précipite [des chevaux], rac. Phèdre, v, 6. En corri-
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géant une peur par une peur, la peur de la mort par
celle de la honte, dider. Œuv. t. m, p. 446, dans pou-
gens .La peur est une passion dont l'animal est sus-
ceptible, quoiqu'il n'ait pas nos craintes raisonnées
ou prévues, buff. Disc. nat. anim. Œuv. t. v. p. 35 1

.

Fi donc, trembler! mauvais calcul, madame; quand
on cède à la peur du mal, on ressent déjà le mal de
la peur, beau m. Barb. de Sév. n, 2. La haine a son
courage, et la peur son audace, p. lebrun, Voy. de
Grèce, ch. vi, 1.

|j N'avoir que la peur, en être quitte
pour la peur, n'éprouver pas le mal que l'on redou-
tait. Ne vous étonnez pas, vous n'aurez que la peur,
racan, Bergeries, n, i, Polistène.\\Je lui ferai la

moitié de la peur, c'est-à-dire je ne le crains pas,
je lui rends menace pour menace.

|| Avoir peur de
son ombre, être très-craintif, très-poltron. Tout l'agi-

te, l'inquiète, le ronge ; il a peur de son ombre ; il ne
dort ni nuit ni jour, fën. Tél. m. || Par exagération.
Mourir de peur, craindre extrêmement. Je mourais
de peur que cela n'arrivât.

||
2° Divinité qui avait des

autels en Grèce et à Rome (avec une majuscule en
ce sens). Il [Alexandre] immola secrètement des vic-

times à la Peur: il invoqua Jupiter, Minerve et la

Victoire, condil. Hist. anc. 11, to.
|j
3° Peur se dit,

par exagération, en des cas où il s'agit non de péril,

mais de ce qui nuit, de ce qui est désagréable, de
ce qui inquiète, etc. J'ai eu peur de vous déranger.
Julie, on nous renferme, on a peur de nos larmes,

corn. Hor. m, 2. Est-ce là tout ? dit-il, vous m'avez
fait peur, pasc. Prov. v. J'avais peur que ce mou-
vement n'en empêchât un autre

;
j'avais peur de

vous quitter, j'avais peur de vous suivre; enfin,

ma fille, je craignais tout de ma tendresse et de ma
faiblesse, sév. 287. Mon fils me conseille toujours de
faire arrêter la Jarie pour ces treize cents francs.... et

de faire un peu de peur à Pasgerant, id. 4 janv. 1687.

J'ai peur que l'univers, qui sait ma récompense,
N'impute mes transports à ma reconnaissance, boil.

Épilre vin. Souvent la peur d'un mal nous conduit

dans un pire, id. Art p. 1. 1| Faire peur de quel-

qu'un, faire croire que quelqu'un peut nous nuire,

nous faire du mal. || Faire peur de quelque chose,

menacer de quelque chose. Je veux m'imaginer que
cette colique dont on m'a fait peur, se sera noyc'e

dans les fontaines de Pougues, balz. liv. 1, lett. r>.

Ose plus, fais-lui peur d'une prison sévère, corn. Al-

lila, 111, i. [I Faire peur, se dit de quelqu'un dont ia

physionomie s'est beaucoup altérée. Elle est chan-

gée à faire peur. || Familièrement. Être mis à faire

peur, être vêtu d'une manière bizarre et ridicule.

il Faire peur, se dit d'une personne très-laide. La noire

à faire peur, [est dite] une brune adorable, mol. Mis.

n, 5. Comment le garçon le mieux fait s'était coiffé

d'un visage à faire peur, hamilt. Gramm. 10. Oui, je

voudrais qu'elle [ma maîtresse] fût laide, Mais laide

à faire peur, bérang. Laideur. || Faire peur aux petits

enfants, se dit de celui qui excite de vaines terreurs.

Je suis surpris, mon cher Socrate, de voir que vous

ayez tant de goût pour ce misanthrope qui fait peur
aux petits enfants, fénel. Dial. des morts anc. dial.

17.
Il Faire peur à quelqu'un, lui causer une peur,

en sortant subitement d'une cachette, ou de toute

autre façon. Il leur cria d'un ton à faire peur....

la font. Herm. || Faire plus de peur que de mal, se

dit de ceux qui sont plus redoutables en apparence
qu'en réalité. Ces Messinois, qui font plus de peur
que de mal aux autres, vous font, comme vous dites,

bien plus de mal que de peur, sév. 460.
|| Absolu-

ment. Avoir peur, éprouver une certaine peur, une
certaine inquiétude. La défense, j'ai peur, sera trop

tard venue, mol. Mélic. 1, 5. ||
4° De peur, loc. adv.

Par l'effet de la peur. Il a consenti de peur. ||
5" De

peur de, loc. prép. En craignant que. Je me vain-

crai pourtant, non de peur d'aucun blâme, Mais

pour ne troubler pas une si belle flamme, corn.

Cid, v, 4. Il faut rire avant que d'être heureux, de

peur de mourir sans avoir ri, la bruy. iv. || Molière

a dit elliptiquement peur, ce qui était blâmé par

Vaugelas: J'empêche, peur du chat, que mon moi-
neau ne sorte, Ec. des f. 1, 2. ||

6° De peur que, loc.

conj. avec le subjonctif, en craignant que. [Chez les

Perses] on y marquait [sur un registre] les services

que chacun avait rendus, de peur qu'à la honte du
prince et au grand malheur de l'Etat ils ne demeu-
rassent sans récompense, boss. Hist. m, 5. || Pro-

verbes. On ne saurait guérir de la peur, c'est-à-dire

les impressions que fait la peur sont insurmontables.

Il
II ne faut point aller au bois quand on a peur des

feuilles, ou n'aille au bois qui a peur des feuilles,

c'est-à-dire quand on craint un danger, il ne faut

point aller où il se trouve. || On peut bien guérir du

mal, mais on ne saurait guérir de la peur. || Tel

menace qui a grand peur. || La peur grossit les ol>-
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jets, on s'exagère ce que l'on craint. || La peur n'est

bonne à rien, la peur ne guérit de rien, elle est

toujours inutile.

— REM. 1. Avec avoir peur que, de peur que,

on met ne dans le membre de phrase subordonné :

J'ai peur qu'il ne vienne ; De peur qu'il ne se bles-

sât. Mais en vers on supprime quelquefois ce ne :

Mon désespoir n'osait agir en sa présence, De peur

que mon tourment aigrit ses déplaisirs, corn, la

Suiv. îv, 10. Et tu trembles de peur qu'on t'ôte ton

galant, mol. Sgan. 22 Les pieds nus, de peur
qu'on m'entendît marcher, J'ai descendu la pente,

lamart. Joe. m, 88.
Il
2. Ne d'abord exprimé, puis

supprimé après avoir peur que. J'ai peur qu'elle ne

soit mal payée de son amour, que son voyage en cette

ville produise peu de fruit, et que vous eussiez autant

gagné âne bouger de là, mol. D.Juan,i , 1. De peur
que d'un coup d'œil cet auguste visage Ne fît trem-
bler son bras et glaçât son courage, volt. Henr. 11.

— SYN. 1. peur, crainte. Crainte est le terme
générique pour toutes les nuances de cette sorte de

sentiments; elle peut être raisonnée et lointaine.

La peur est instinctive et présente. || 2. peur,

frayeur. La frayeur ressemble assez à la peur, si

ce n'est qu'elle est toujours plus forte, et moins dé-

pendante du caractère de celui qui la ressent que
des apparences de ce qui menace.
— HIST. xi" s. Nen ont pour ne de mûrir dou-

tance, Ch. de Roi. lxv. [|xn e
s. En amer [aimer]

gist hardemenz et paors, Couci, vu. Plus ont poor
de mort que n'aient de prison, Sax. xxn L'en-

fant Jesu.... Que li angles del ciel fist en Egipte

aler, Pur la pour d'Erode, Th. le mari. 65. || xm e
s.

Quant li empereres Kyrsac oï que ses fils estoit pris

et Morchufles couronnés, si ot grant peour de lui,

et li prist une maladie dont il morut, villeh. xcviii.

11 n'i ot si hardi qui i osast aler, pour paour de sa

vie, Chr. de Rains, lis. Certes, fet-il, je megabai;
Ce fis-ge por vos peor fere,' Ren. (7 87. Poor est

tremblement de pensée por cause de perill qui est

présent ou qui est à venir, Digeste, f° 48.
|| xiv* s.

Aucuns maulx sont les quiex il convient craindre

simplement et est bien de avoir en paour, oresme,

Eth. 78. y xve
s. Versez de rechief, armez-moi, De

paour que quelqu'un ne m'assaille, basselin, i. Le

roy fut adverty de l'arrivée de tous ces gens dessus

nommez, si entra en grant paour [à Péronne],

comm. 11, 5.
Il
xvr s. J'ay grant paour que toute

eeste entreprinse sera semblable à la farce du pot

au Iaict, rab. Garg. 1, 33. Ils n'ozent faire tort à

autruy, de peur que l'on ne leur en face à eulx

mesmes, amyot, Thésée, c. Comme ceulx qui de peur

du précipice s'y lancent eulx mesmes, mont, ii, 28.

Puisque vous y estes [en Espagne auprès de Fran-

çois I" prisonnier], je n'ai point de peur que tout

n'aille bien, sinon que vous ne le puissiés garder

d'aimer les dames espaignoles, marguer. Lett. 73.

— ÉTYM. Wallon, pawou; bourg, pô ; provenç.

pavor, paor ; anc. catal. paor ; cat. mod. por,

pavor ; espagn. et portug. pavor ; du lat. pavorcm.
Dans l'ancienne langue, paor, peor, pour est tou-

jours dissyllabique.

+ PEUREUSEMENT (peu-reû-ze-man), adv. D'une

façon peureuse.
— HIST. xii* s. Li permanables jugicres [juge| ap-

parrat paurosement [de manière à faire peur], et les

légions des angeles seront presens à cest spectacle,

Job, p. 491 .
Il
xv* s

;
Et aussi ce qu'ils faisoient, ils le

faisoient paoureusement; car en trahison faisant

nul n'est hardi, froiss. m, iv, 28.

— ÉTYM. Peureuse, et le suffixe ment ; prov. pao-

rosamen; cat. pavorosament ; esp. pavorosamenie
;

ital. paurosamente.
PEUREUX, EUSE (peu-reû , reû-z'), adj. Oui a

peur facilement. Les gens de naturel peureux Sont,

disait-il, bien malheureux, la font. Fabl. u, 14.

Comme le faon peureux de la biche sauvage, se-

grais, Églogue iv. Est-il peureux? demandait-on à

un homme en parlant de son nouveau cheval. —
Oh! point du tout, voilà trois nuits qu'il couche
seul dans mon écurie, marmontel, (Euv. t. ix,

p. 280. U Substantivement. C'est un petit peureux.

Vous êtes une peureuse.

,
— HIST. xii* s. E distas paoros que il se tornas-

sent chascon [chacun] en sa meson, Machab. 1, 3.

Il
xiii* s. Quant Partonopeus est montés, Peiiros

est et trespensés; N'est niervelle s'il est pensis; Ne
seit ù est n'en quel pais, Partonop. v. 78 1. ||xiv* s.

Jl ost fait, par ce, peureux et couard, oresme, Eth.

37.
[|
xvi* s. Deste fort paoureuse, amyot, Cam. 47.

— ÉTYM Peur; bourg, pfireus; wallon, pawou-
icv ; prov. paroros, paoros; esp. pavoroso ; ital.

pauroso.

PEUT-ÊTRE (peu-tê-tr') , adv. || i° Marque le

doute, la possibilité. Mais peut-être au défaut de la

fortune, les qualités de l'esprit, les grands desseins,

les vastes pensées pourront nous distinguer du reste

des hommes, boss. Duch. d'Orl. Pour la dernière

fois je vous parle peut-être, rac. Àndr. iv, 5.

La mort, c'est le sommeil; c'est un réveil peut-

être.... Peut-être ! ah ! c'est ce mot qui glace épou-

vanté L'homme au bord du cercueil par le doute

arrêté, ducis, Ilamlet, iv, 2. ||
2° Quand peut-être

est placé en tète de la phrase, on peut mettre le sujet

après le verbe, si ce sujet est un pronom. Peut-être

irons-nous. ||
3° 11 est souvent suivi de que. Peut-être

qu'il prétend, après la mort d'Octave, Au lieu d'af-

franchir Rome, en faire son esclave, corn. Cinna,

m, i. Peut-être que, parmi tous ceux qui m'enten-

dent, il ne se trouvera pas dix justes; peut-être s'en

trouvera-t-il encore moins, massillon, Carême, Elus.

Il
Quand peut-être doit être répété dans deux mem-

bres de phrase, on peut dans le second le remplacer

parque. Peut-être a-t-il dans l'âme autant que moi

de crainte, Et que le drôle parle ainsi Pour me ca-

cher sa peur sous une audace feinte, mol. Amph.
1, 2. y 4° Peut-être pas, sûrement non. J'ai mon
champ à labourer, je n'irai peut-être pas employer

mon temps à terminer vos différends, et à travailler

à vos affaires, tandis que je négligerai les miennes,

montesq. Lett. pers. 1 1. 1|
5° S. m. Un peut-être, une

chose fort douteuse. Peut-être qu'il ledit, mais c'est

un grand peut-être, cokn. Ment.iv, 9. Je regarde ma
postérité et mon nom. — Mais peut-être que ta pos-

térité n'en jouira pas. — Mais peut-être aussi

qu'elle en jouira. — Et tant de sueur, et tant de

travaux, et tant de crimes, et tant d'injustices, sans

pouvoir arracher de la fortune, à laquelle tu te dé-

voues, qu'un misérable peut-être ! boss. Sermons,

Ambition, 2. A peine il est sorti, tous les peut-être

les plus sinistres s'emparent de mon imagination,

marmontel, Mém. vi. || 11 n'y apasde peut-être, se dit

à quelqu'un qui vient de se servir du mot peut-être,

pour lui déclarer que la chose est très-certaine.

— REM. C'est une négligence de style de mettre

le verbe pouvoir avec peut-être, parce que ce mot,

exprimant une idée de possibilité, ne saurait modi-

fier un verbe qui l'exprime également , ou, si l'on

veut, parce que, comme le dit Lemare, ce mot n'est

qu'un temps du verbe pouvoir à l'impersonnel avec

être. Cependant une telle condamnation n'est pas

absolue ; et, dans la première phrase de Bossuet citée

ci-dessus, si peut-être y eût été supprimé, l'autour eût

affirmé le pouvoir de distinguer, ce qui serait con-

traire à la pensée, puisqu'il n'a voulu faire qu'une
objection dubitative. Des cas de ce genre abondent

dans les auteurs.

— HIST. xn° s. Puet cel estre, s'il fuissent à celé

hure passé, 11 eussent fait el [autre chose] qu'il

n'unt puis demunstré, Th. le mart. 4 36. || xvi
e

s.

Peut-estre engarde les gens de mentir, lehoux de

lincy, Prof. t. 11, p. 371.

— ETYM. Peut, 3 e personne du présent du verbe

pouvoir, et être : cela peut être (ce qui fait com-
prendre qu'on dise peut-être que) ; bourg, petetre.

L'ancienne langue disait espoir pris adverbiale-

ment au lieu de peut-être. On peut aussi employer
possible en ce sens.

f PEUTINGÉRIENNE (peu-tin-jé-riè-n"), adj. f.

Carte ou table peutingérienne, se dit d'une carte

fort ancienne qui représente les routes militaires de
l'Occident sous Théodose, ainsi dite de Peutinger,

savant antiquaire, né en I4C5, dans les papiers du-

quel on la trouva.

f PEZIZE (pe-zi-z'), s. f. Genre de champignons.
— ÉTYM. ÏIÉÇi?, champignon sans tige.

| PHACOCHÈRE (ra-ko-chè-r'), s. m. Genre de
mammifères d'Afrique, qui se rapprochentdu cochon.
— ÉTYM. <I>axô;, lentille, verrue, et x°'P°î> cc "

chon : cochon portant une verrue.

t PHACOIIYDROPISIE (fa-ko-i-dro-pi-zie), s.
f.

Terme de médecine. Hydropisie de la capsule du
cristallin.

— FTYM. <f>axè;, lentille, et hydropisie.

f PIIACOÏDE (fa-ko-i-d'), adj. Terme didactique.

Qui a une forme lenticulaire.
||
Corps phacoïde, nom

donné quelquefois au cristallin, à cause de sa forme
lenticulaire.

— ÉTYM. <I>axô<;, lentille, et eIôoc, forme.

f PUACOMALACIE (fa-ko-ma-la-sic), s.
f. Terme

de médecine. Ramollissement du cristallin.

— ÉTYM, «l'axoç, lentille, et u.a>axia, mollesse.

t PIIACOSCLEROSE (fa-ko-sklè-rô-z'j, s. /'.Terme

de médecine. Endurcissement du cristallin.

— ÉTYM. «l'axcç, lentille, et axXnipôco, endurcir,

f 1 . PHAETHON (fa-é-ton), s. m. || i" Terme de la

mythologie. Fils du Soleil et de Clymène, qui, ayant
demandé à son père de conduire son char, ne put
maîtriser les chevaux, risqua d'embraser le monde
et fut foudroyé par Jupiter. || Fig. [Gouverner sans
avoir appris à gouverner] c'est bien faire le Phaéthon
en ce monde, et dispenser inégalement la lumière
et la chaleur sur la face de la terre; c'est courir

fortune d'en brûler une partie et de laisser geler
l'autre, balz. De la cour, 2 e dise. ||

2° Terme d'as-

tronomie. Chez les Grecs, la planète de Jupiter; chez
nous, la constellation du Cocher. ||

3" Genre d'oiseaux,

voy. PHAÉTON.
— ÉTYM. «taéôtov, brillant, cpaiOcj, briller, çxivw,

paraître; sanscr. bhû, bhâs, briller.

2. PHAÉTON (fa-é-ton), s. m. ||
1° Par plaisanterie

et par allusion à Phaéthon, fils du Soleil, cocher,
charretier. Le phaéton d'une voiture à foin Vit son
char embourbé, la font. Fabl. vi, 18.

||
2° Petite

voiture à quatre roues, légère et découverte, ainsi

dite, parce que, menée d'ordinaire rapidement, elle

fait courir des dangers et à ceux qui la conduisent

et à ceux qui passent. Mon phaéton esta la porte;

je puis mener deux dames, vigée, la Matinée d'une

jolie femme (1792), se. 21. ||
3° Genre d'oiseaux pal-

mipèdes, dans lequel on distingue le phaéton phé-

nicure de Gmelin dit vulgairement paille en queue

à brins rouges; on le trouve dans les mers tropica-

les, LEGOARANT.
— ÉTYM. Phaéthon.

| PHAGE.... (fa-j'), suffixe qui signifie manger et

qui vient du grec çayeiv, lequel répond au sanscrit

bhaj, obtenir une portion, d'où bhaksh, manger.
PHAGÉDÉNIQUE (fa-jé-dé-ni-k'), adj. ||

1° Terme
de médecine. Qui ronge, en parlant des substances

qu'on emploie pour consumer les chairs fongueu-

ses. H Eau phagédénique, solution de deutochlorure

mercurique dans l'eau de chaux. ||
2° Se dit aussi

des ulcères qui rongent les parties voisines. Ulcère

phagédénique.
— HIST. xvie

s. Ulcère phagédénique, doulou-

reux, sordide, virulent, paré, xi, i.

— ÉTYM. *a>£8atvix6;, de çaYéooc.va, faim vorace

(voy. phage).

f PHAGÉDÉNISM.E(fa-jé-dé-ni-sm'),s.m.Termede

médecine. Quaii té ou état de ce qui est phagédénique.

[ PHALACROSE (fa-la-krô-z') , s. f. Terme de

médecine. Chute des cheveux, calvitie.

— ÉTYM. <J>a).axpôs;, chauve.

1. PHALANGE (fa-lan-j'), s.
f. ||1° Nom que les

Grecs donnaient à leur infanterie. |j
2° Plus particu-

lièrement, phalange macédonienne, bataillon formé

de huit mille hommes armés de piques et de bou-

cliers, qui se composait de seize files en profon-

deur ; les cinq premières files croisaient leurs

piques, et les onze dernières appuyaient les leurs

sur les épaules des hommes places devant eux. La
phalange macédonienne, qui n'était qu'un gros ba-

taillon carré, fort épais de toutes parts, ne pouvait

se mouvoir que tout d'une pièce, boss. Hist. III, 6.

Les Macédoniens, si jaloux de conserver l'ancien or-

dre de leur milice, formée par Philippe et par

Alexandre, croyaient leur phalange invincible, m.
ib. Il [Polybe] fait voir les avantages et les incon-

vénients de la phalange et de la légion, montesq.

Rom. B.
Il
3" Par extension, dans le style élevé, toute

espèce de troupes. Ces vieilles phalanges Qui virent

tant de mers et de terres étranges, mairet, Sophon.
m, i.||4° Toute espèce de multitude considérée

comme organisée militairement. Et ce trésor à part

créé [l'âme] Suivrait parmi les airs les célestes pha-

langes, la font. Fabl. x, t. L'on voit avec effroi

arriver ces nuages épais, ces phalanges ailées d'in-

sectes affamés qui semblent menacer le globe en-

tier, buff. Lièvre. ||
5° Se dit, dans le système de

Fourier, de la commune sociétaire, composée de

familles associées pour les travaux de ménage, de

culture, d'industrie, d'art, de science, etc. Fourier

nous dit.... Peuple.... Travaille, groupé par pha-

lange, Dans un cercle d'attractions, bérano. Fous.

Il
6° Terme d'anatomie. Les petits os longs qui en-

courent à former les doigts et les orteils; on en

compte quatorze à chaque main, et autant à cha-

que pied, en tout cinquante-six. La coutume île

se couper les deux phalanges du petit doigt est aussi

répandue chez ces peuples qu'aux Iles des Cocos et

des Traîtres, et cette marque de douleur pour la

perte d'un parent ou d'un ami est presque inconnue
aux îles des Navigateurs, la pèrouse, Voy. t. ni,

p. 214, dans POUGENS.
— HIST. xm e

s. Les Maclieiioniens, les Grecs et

les Dardeniens oient, en leu de légions, eschelles

[bataillons] que ilappeloientpbalenges, j. ije mixnu,
Végèce, 11, 2.
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— ÉTYM. 4>â).aY?, phalange, ordre de bataille, ar-

ticulations aux mains et aux pieds, proprement

morceau de bois servant à différents usages, d'où

os, rang, troupe militaire.

f 2. PHALANGE (fa-lan-j') , s. /*. Terme de zoo-

logie. Synonyme de faucheur 2, araignée.

— HIST. xvi° s. En la Fouille il y a une espèce

d'araignée que ceux du pays nomment tarentule,

P. Rhodien la nomme phalange, paré, Introd. 2i.

— ÉTYM. Lat. phalangium, de <pot).âYyiov , sorte

d'araignée, de <pa).âyÇ, bâton à cause de la longueur
de ses pattes.

f PHALANGER (fa-lan-jé), s. 771. Genre de mam-
mifères propre aux îles d'Asie et de la Nouvelle-

Hollande.
Il
Phalanger volant, phalangermuni d'une

sorte de parachute.

t PHALANGÈRE (fa-lan-jè-r'), s. f.
Genre de la

famille des asphodélées.
— ÉTYM. 4>a).âyYiov, nom donné par Dioscoride à

une plante qui guérissait de la morsure des araignées.

| PHALANGETTE (fa-lan-jè-f), s. f.
Terme d'a-

natomie. Nom donné aux dernières phalanges des

doigts et des orteils, celles qui portent les ongles.

— ÉTYM. Diminutif de phalange I.

t PHALANGIDES (fa-lan-ji-d') ou PUALAN-
GIENS (fa-lan-jiin), s. m. pi. Cinquième ordre de

la classe des arachnides, dont le type est là pha-

lange ou faucheur.

f PHALANGINE (fa-lan-ji-n'), s. f. Terme d'ana-

tomie. Nom donné aux secondes phalanges des

doigts et des orteils qui en ont trois.

— ÉTYM. Diminutif de phalange ).

t PHALANGISTE (fa-lan-j i-st'), s. m. Scarabée

qui vit dans les bouses.

PHALANGITE (fa-lan-ji-f), s. m. Soldat delà
phalange. Les légions romaines l'attaquèrent [la pha-

lange] avec avantage, les phalangites ne pouvant
faire usage de leurs longues piques, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. vin, p. 4io, dans pougens.
— ÉTYM. <i>alix^yiiy\z, de çâXayi;, phalange I.

fPHALANGOSE (fa-lan-gô-z'), s. /".Terme de chi-

rurgie. Maladie des paupières, consistant en une
double ou triple rangée de cils, dont les postérieurs,

dirigés vers la conjonctive, irritent l'œil et détermi-
nent le larmoiement.
— ÉTYM. «tâXayÇ, dans le sens de pieu (voy.

PHALANGE t).

f PHALANSTÈRE (fa-lan-stè-r'), s. m. Habitation

de la commune sociétaire régie par le système de
Fourier ou de la phalange.
— étym. Phalange.

T PHALANSTÉRIEN, IENNE ( fa-lan-sté-riin,

riè-n'), s. m. Celui, celle qui habite un phalan-
stère. || Partisan des doctrines qui doivent être mises
en pratique dans le phalanstère.

t PHALARIDE (fa-la-ri-d'), s. f. Voy. phalaris.
fPHALARIQUE (fa-la-ri-k'), s. f. Voy. falarique.
— ÉTYM. Lat. phalarica ou falarica.

I PHALARIS (fa-la-ris'), s. m. Nom latin du genre
alpiste, où l'on distingue le phalaris arundinacea,
vivace, assez commun dans les lieux marécageux, au
bord des étangs ; et le phalaris canariensis, annuel,

commun dans le midi de la France, où il est cultivé

pour la nourriture de l'homme ; ses tiges et ses

feuilles sont recherchées par les bestiaux.
— ÉTYM. Lat. phalaris, du grec çoO.apiç, comp.

çaXapè;, brillant.

f PHALÉCIEN (fa-lé-siin), adj. Terme de métrique
grecque et romaine. Le vers phalécien tire son nom
de Phalèque, son inventeur, quicherat, Traité de
versifie, latine, ch. xxx( voy. phaleuce).
PHALÈNE (fa-lè-n'), s. f. Terme d'histoire natu-

relle. Nom d'un ^enre parmi les lépidoptères noc-
turnes.

Il
La phalène sambucaire ou du sureau, dite

vulgairement alongeresse.
||
V. Hugo l'a fait, à tort,

masculin : Si j'avais, ô Madeleine, L'œil du noc-
turne phalène, Bail. 9.

— étym. <T>di).atv2, papillon de nuit.

fPHALÈRLS (fa-lè-r'), s.
f.

pi. Terme d'anti-

quité romaine. Collier composé de bulles d'or et

d'argent, ornement des patriciens et récompense
militaire.

— étym. Lat. phalerœ.
PHALEUCE (l'a-leu-s'), adj. Vers phaleuce ou,

substantivement, le phaleuce, sorte de vers de cinq
pieds, formé d'un spondée, d'un dactyle, de deux
trochées et d'un spondée. Quelques-uns disent à
tort vers phaleuque, quicherat, Traité de versifie,
latine, ch. xxxi. On l'appelle plus souvent vers hen-
décasyllabe.

— étym. Lat. phalœcium ou phaleucium (voy.
phalécien).

f PHALISQUE (fa-li-sk'), s. m. Terme de poésie

latine. Vers composé de quatre pieds, dont les trois pre-

miers sont des dactyles, et le quatrième un spondée.
— ÉTYM. Lat. faliscus ou phaliscus, de «taXicxo;,

nom d'un poète grec inventeur de ce mètre.

t PHALLAGOGIE (fal-la-go-jie), s. f. Terme d'an-

tiquité grecque. Procession dans laquelle on prome-
nait le phallus.

— ÉTYM. <J>aXXaYu>Y'«, de çaXXôç, phallus, et

âysiv, mener.

f PHALLIQUE (fal-li-k'), adj. Terme d'antiquité

grecque. Qui appartient au culte du phallus, ou au

phallus. H S. f. pi. Les phalliques, fêtes en l'hon-

neur de Bacchus ou d'Osiris.

— ÉTYM. *aXXixô;, de çaXXoç, phallus.

f PHALLITE (fal-li-f), s. f. Terme de médecine.

Inflammation du pénis.

— ÉTYM. Phallus, et la finale médicale ile.

f PIIALLODYNIE (fal-lo-di-nie), s. f. Terme de

médecine. Douleur de la verge.

— ÉTYM. Phallus, et ôSûvvj, douleur.

f PHALLOPHORE (fat-lo-fo-r'), s. m. Terme d'an-

tiquité grecque. Se dit des ministres de Bacchus.

qui portaient le phallus le jour des fêtes phalliques.

— ÉTYM. <I>aXXo:pôpoç, de çaXXèç, phallus, et toi-

peiv, porter.

f PHALLORRHAGIE (fal-lo-rra-jie) , s. f. Terme
de médecine. Hémorrhagie qui a lieu à la surface

du gland.

— ÉTYM. Phallus, et ^aysïv, faire éruption.

PHALLUS (fal-lus'), s. m. ||
1° Terme d'antiquité.

Représentation du membre viril, que l'on portait

dans les fêtes de certaines divinités comme em-
blème de la fécondité de la nature. ||

2° Genre de

champignons voisins des morilles.

— ÉTYM. *a),)6;.

] PHANÉRANTHE (fa-né-ran-f) , adj. Terme de

botanique. Qui a des fleurs apparentes.

— ÉTYM. Phanéro..., et â.8oç, fleur.

| PHANÈRE (fa-nè-r'), s. m. Terme d'anatomie.

Production apparente et persistante à la surface de

la peau, comme les poils, les crins, les cornes, etc.

Ce mot est opposé à crypte.

— étym. Voy. phanéro....

f PHANÉRO.... Préfixe qui signifie manifeste, ap-

parent, et qui est le grec tpavspéç.

f PHANÉROCARPE (fa-né-ro-kar-p'), adj. Terme
de botanique. Qui a des fruits ou des corpuscules

reproducteurs apparents.

— ÉTYM. Phanéro..., et xap7ièç, fruit.

PHANÉROGAME (fa-né-ro-ga-m'), adj. Terme

de botanique. Qui a, en parlant des plantes, les or-

ganes sexuels apparents. US./
-

. La classe des phané-

rogames. Cette plante est une phanérogame.
— ÉTYM. Phanéro..., etytxu.o;, mariage.

f PHANÉROGAMIE (fa-né-ro-ga-mie),*. f. Terme
de botanique. État d'une plante chez laquelle on

aperçoit les deux sexes.
||
Grande division du règne

végétal, comprenant toutes les plantes à organes

sexuels apparents

f PHANÉRONEURE (fa-ne-ro-neu-r'), adj. Terme
de zoologie. Qui a des nerfs distincts.

— ÉTYM. Phanéro..., etvsùpov, nerf.

f PHANÉROPHORE (fa-né-ro-fo-r'), adj. Terme
d'anatomie. Qui porte des phanères. || On dit aussi

phanérifère.
— ÉTYM. Phanère, et çopôç, qui porte.

f PIIANÉROPNEUMONES (fa-né-ro-pneu-mo-n')

,

s. m. pi. Ordre des gastéropodes pulmonés, ou pul-

monés operculés, mollusques.
— ÉTYM. Phanéro..., et uveûjxtov, poumon.

t PHANTASIASTES (fan-ta-zi-a-sf), s. m. pi.

Voy. FANTASIASTES.

PIIANTASMAGORIE , PHANTASMAGORIQUE
,

PHANTAS.MASCOPE, voy. fantasmagorie, fantas-

MAGOriIQUE, FANTASMASCOPE.

f PHANTASME (fan-ta-sm'), s. m. Terme de mé-

decine. Lésion du sens de la vue, ou quelquefois des

facultés mentales, dans laquelle les malades croient

voir des objets qu'ils n'ont réellement pas devant

les yeux.

— ÉTYM. <ï>divra<T(j.a,vision, de çaivêuOai, paraître.

| 1 . PHARAON (fa-ra-on) , s. m. Nom commun
ou titre par lequel on désigne les souverains de

l'ancienne Egypte; il ne se dit ni des Hiksos ou

Pasteurs, ni des Perses, ni des Lagides.
||
Fig. 11 n'y

aura point de mal d'ajouter encore un mot à l'his-

toire du christianisme sous l'empire de Dioclétien;

cet ennemi du peuple de Dieu, ce pharaon de son

siècle.... balz. Socr. chrét. iv.

— ÉTYM. Égyptien, perâa, le roi, proprement la

demeure grande, d'après M. de Rougé.
2. PHARAON (fa-ra-on), s. m. Jeu de hasard qui

se joue avec des cartes ; le banquier y joue seul con-

tre un nombre indéterminé de joueurs, dont cha-
cun met son enjeu sur une des cinquante-deux car-

tes dont se compose un jeu entier. Le banquier a
un jeu pareil

;
il en tire deux cartes, l'une pour lui à

droite, et l'autre poi.r les joueurs à gauche; il ga-
gne tout l'argent sur la carte de droite, et double
les sommes placées sur celle de gauche. Il n'y a

rien aujourd'hui de plus solide que le produit du
lansquenet et du pharaon, dancourt, Déroute du
pharaon, se. 3. Le pharaon où le banquier n'est

qu'un fripon avoué, et le ponte une dupe dont il

est convenu de ne pas se moquer, buff. Est. arilh.

mor. Œuv. t. x, p. (00. 11 ne me restait plus qu'à
voler; je me fais banquier de pharaon, beaumarch.
Mar. de Fig. v, 3.

t PHARAONE (fa-ra-o-n') , s.
f.

Mollusque (voy.

TROQUE 2).

f PHARAONIQUE (fa-ra-o-ni-k') , adj. Qui appar-
tient aux pharaons. Sous le rapport de la perfection

comme de la grandeur des travaux, le dernier siè-

cle de l'empire pharaonique paraît avoir eu peu de
chose à envier au temps de Rhamessès, letronne,
Sur la civilisation égyptienne, i" part. § H. Les
dynastiques pharaoniques gisaient depuis bien long-

temps dans la poudre des tombeaux, cournot, De
l'enchaînement des idées, n r no.
PHARE (fa-r'), s. m. ||

1° Tour dressée sur un
cap, sur un point éminent d'une côte, sur la jetée

d'un port, et portant à son sommet une lanterne où
s'allume, pendant la nuit, un feu connu des navires

qu'il guide au milieu des ténèbres, jal. || Phare
d'Alexandrie, une des sept merveilles du monde.

Il
2° Le fanal placé sur le phare. Phare à éclipse.

Il
3" Fig. Dans le style élevé, ce qui guide. Louis,

permets-moi de le dire : Tu reçus un grand don
des cieux, Lorsqu'ils te donnèrent l'empire Qu'a-

vaient possédé tes aïeux; Mais c'est une grâce plus

raie D'avoir aujourd'hui pour ton phare Un Riche-

lieu dans tes États, cdnKAU, Ode à Louis XIII. Ce
phare [les marbres capitolins] qui luit encore au-

jourd'hui au haut du Capitole, nous sert à guider

nos pas au travers des siècles de la république, le

p. catrou, dans desfontaines. Vois-tu ce feu loin-

tain trembler sur la colline? Par la main de l'amour

c'est un phare allumé, lamart. Médit. 11, 2. ||
4° Le

phare de Messine, nom du détroit qui sépare la Sicile

de l'Italie. À. Naples et aux environs, on dit pro-

vinces en deçà du Phare pour le continent, et

provinces au delà du Phare pour la Sicile, ces pays

étant les uns en deçà, les autres au delà du détroit.

Il
5° Terme de marine. Nom donné à l'ensemble des

vergues et de leurs voiles. Le phare de l'avant tient

au mât de misaine. On dit les phares de l'arrière,

en parlant de ceux du grand mât et du mât d'arti-

mon; mais, quand on emploie cette expression au

singulier, on entend, par le phare de l'arrière, celui

du grand mât, legoarant.
— ÉTYM. *âpo;, ile près d'Alexandrie, qui donna

son nom au phare célèbre qu'on y avait bâti.

f PHARILLON (fa-ri-llon, Il mouillées), s. m.
Terme de marine. Réchaud dans lequel les pêcheur?

font un feu de flamme, la nuit, pour attirer -les

poissons.
Il
Se dit également de la pêche même

qu'on fait au feu avec une fouane (voy. fouine 2).

— étym. Diminutif de phare.

PHARISAÏQUE (fa-ri-za-i-k'), adj. Qui tient di.

caractère des pharisiens. La justice pharisaique tant

réprouvée par saint Paul, boss. 2 e averl. (".[Jésus-

Christ] fit toujours paraît) e plus d'indignation et

un zèle plus amer contre cette prétendue sévérité

pharisaique que contre les désordres les plus énor-

mes des publicains, bourdal. Sévérité évang
2" aient, p. 426. La sincérité de sa foi mérite la

préférence sur une vertu pharisaique, mass. Carême,
Pécheresse.

— HIST. xvi' s. Une superstition et opinion pha-

risaique, calv. Instil. n 85. - )

— ÉTYM. Voy. pharisien.

PHARISAÏSME (la-ri-za-i-sm') , .t. m. Caractère

des pharisiens. ||
Fig. Hypocrisie. || Voltaire a dii

pharisianisme, I.ett. Walpole, J5 juill. <768.

—.HIST. xvie
s. Ils allèguent que sainct Paul a

esté irrépréhensible duns son phaiisaisme [avant s.>

conversion], calv. Instit. 781.

— ÉTYM. Voy. pharisien.

PHARISIEN (fa-ri-zi-in), s. m. ||
1° Secte de Juifs

qui affectaient de se distinguer par la sainteté ex-

térieure de leur vie. J'ai vécu en pharisien, faisant

profession de cette secte, qui est la plus approuvée

de notre religion, saci, Bible, Act. des apûl. xxvi, 5.

[Devant les miracles de Jésus] L'incrédulité des

pharisiens est l'effet d'un endurcissement surnaturel,

pasc. Pens. xiii, 0. éd. iiavet. Les pharisiens vivaien .
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au milieu du monde fort unis entre eux, menant

une vie simple et sévère au dehors : mais la plupart

attachés à leurs intérêts, ambitieux et avares,

fleury , Mœurs des Israël, tit. xxxm, 3» part. p. 405,

dans pûugens. Le fameux rabbin Hillel, précurseur

de Gamaliel, fut l'auteur de la secte des pharisiens,

c'est-à-dire des distingués, volt. Philos. Ilist.

établ. christ, 4. ||
2° Fig. Celui qui n'a que l'osten-

tation de la piété ou de toute autre vertu. Ils [les

jésuites] traitent de perturbateurs du repos public

ceux qui ne se rendent pas complaisants à leurs

desseins, et qui ne peuvent souffrir que ces phari-
siens de la loi nouvelle, comme ils se sont appelés

eux-mêmes, établissent leurs traditions humaines
sur la ruine des traditions divines, pasc. 2 e faclum
pour les curés de Paris. Pour le mari [M.d'O], on l'au-

rait pris pour un pharisien; il en avait l'air, l'austé-

rité, les manières, st-sim. 39, 202. \\3°Adj. Pharisien,

pharisienne, synonyme de pharisaïque. Qu'était-ce

que cette piété pharisienne? une piété hypocrite, une
piété fausse et vicieuse, bourdal. 5e dim. après la

Pentec. Dominic. t. 11, p.- 438. Je fus presque em-
barrassé d'une distinction qui me parut quelque peu
pharisienne, ch. de bern. Un acte de vertu, § 11.

— étym. Perouschim ou perischin, mot araméen,
qui signifie les séparés, ainsi nommés parce qu'ils

se distinguaient des saducéens par l'exactitude de
leurs observances et leur zèle religieux.

PHARMACEUTIQUE (far - ma - seu - ti - k') , adj.

Il
1° Qui a rapport à la pharmacie. Préparations

pharmaceutiques.
||
Emploi pharmaceutique, mise

en usage de certains corps dans les officines.

Il
2° S. f. La partie de la matière médicale qui

traite des effets et de l'emploi thérapeutique des
médicaments.
—-HIST.— xvie

s. La troisième partie de la mé-
decine est dicte pharmaceutique, laquelle par me-
dicamens guarit les infirmités, paré, Préf.— ÉTYM. 4>ap[i.axeuTtxo;, de çap^axeÙEiv, admi-
nistrer des médicaments (voy. pharmacie).
PHARMACIE (far-ma-sie) , s. f. L'art de recon-

naître, de recueillir, de conserver les drogues
simples, et de préparer les médicaments composés.
11 savait combien de connaissances demande la

pharmacie embrassée dans toute son étendue ; il

l'aimait et par goût, et parce qu'elle lui réussissait

fort, fonten. Geoffroy. || Écoles de pharmacie, écoles
où l'on apprend ce qui est nécessaire pour être phar-
macien.

Il
Autrefois, pharmacie galénique, celle qui

avait pour objet les opérations que l'on faisait avec
tes médicaments sans les analyser, par opposition
à pharmacie chimique, celle qui s'occupait de la

préparation des médicaments fondée sur l'action

chimique de leurs principes.
||
2° L'officine ou le

lieu où les médicaments sont préparés ou débités.

I| 3° La profession même de pharmacien. L'exercice
de la pharmacie. La police de la pharmacie.

JJ
4° Col-

lection de médicaments. II porte avec lui en voyage
une petite pharmacie. Pharmacie de poche. Phar-
macie de voyage.
— HIST. xiv s. Farmacie [purgation] ne soit

faite devant que trois jours soient passés, ne flobo-

thomie, h. de mon deville, f° 85.
|j xvi

e
s. Quant à

la pharmacie, Herophile dit que les medicamens
ont esté inventés de la main d'Apollo, paré, Préf.— ÉTYM. «I>ap|j.axeia, de çàpf*axov , médicament
et poison.

PHARMACIEN (far-ma-siin ; en vers, de quatre
syllabes), s. m. Celui qui exerce la pharmacie. Heu-
reuses infirmités qui rassemblent autour de vous
tant d'habiles pharmaciens fournis de plus de dro-
gues que vous n'avez de maux, j. j. rouss. lettre à
Philopolis. H Adj. Faites-moi la faveur de m'indi-
quer quelque auteur pharmacien qui les ait décrites
[les pilules de Francfort], gui patin, Lett. 1. 11, p. 1 9 1

.

— ÉTYM. Pharmacie.

f PHARMACODYNAMIQUE (far-ma-ko-di-na-
mi-lc'), adj. Qui a rapport à la dynamique, à la

force active des médicaments, Étude pharmacody-
namique des principes actifs des ellébores.

|| S. f.

La pharmacodynamique, l'action dynamique des
médicaments.
— ÉTYM. 4>(ippi.axov, médicament, et dynamique.
t PHARMACOLITHE (far-ma-ko-li-f), s.

f. Chaux
arséniatôe d'Allemagne, désignée sous ce nom par
Werner.

f PHARMACOLOGIE (far-ma-ko-lo-jie) , ». f.

Partie de la matière médicale qui a pour objet de
faire connaître les médicaments et d'en éclairer
l'emploi.

— ÉTYM.<I>âpu.axov, médicament, etXoyo;, doctrine.

t PHARMACOLOGIÇ-UK (far-ma-ko-Io-ji-k'), adj.
Qui se rapporte à la pharmacologie.

PHARMACOPÉE (far-ma-ko-pée), s.
f.

Livre qui

enseigne la manière de préparer et de composer les

médicaments. Valerius Cordus fit la première phar-

macopée chimique en 1542, fourcroy, Connaiss.

chim. t. 1, p. 19, dans pougens.
— ÉTYM. 3>apu,axc7rêi'ta, de çâp;/.axov, médica-

ment, et iroieïv, faire.

PHARMACOPOLE (far-ma-ko-po-1'), s. m. Terme
qui ne se dit que par plaisanterie. Apothicaire, ven-

deur de drogues, charlatan.

— ÉTYM. Lat. pharmacopola, de oapu.axo-(i).r,;,

composé de çâpu.axov , médicament, et 7tu>),eïv,

vendre.

f PHARMACOPOSIE (far-ma-ko-po-zie) , s. f.

Terme de médecine. Action de boire un médica-

ment liquide quelconque, et particulièrement un

médicament purgatif.

— ÉTYM. <ï>ïp(j.ay.o7io<7ta, de cpâpjxa/.ov , médica-

ment, et Trafic, action de boire.

f PHARMACOSIDÉRITE (far-ma-ko-si-dé-ri-f)

,

s. f. Fer arséniaté associé aux filons d'étain.

f PHARSALE (far-sa-1'), s. f.
Titre d'un poëme

de Lucain sur la guerre civile entre César et Pompée.
— ÉTYM. Pharsale, ville de Thessalie, où César

vainquit Pompée.

t PHARYNGIEN, IENNE (fa-rin-jiin, jiè-n'), adj.

Qui a rapport au pharynx.

[ PHARYNGITE (fa-rin-ji-f), s.
f.

Inflammation
du pharynx.
— ÉTYM. Pharynx, et la finale médicale ite, indi-

quant inflammation.
j- PHARYNGOCÈLE (fa-rin-go-sè-I'), s. f.

Terme
de médecine. Sorte de tumeur résultant du prolapsus

ou d'une dilatation anomale du pharynx.
— ÉTYM. Pharynx, et xyj)y], tumeur.

f PHARYNGOGRAPUIE (fa-rin-go-gra-fie), s. f.

Description du pharynx.
— ÉTYM. Pharynx, et ypâçe'.v, décrire.

t PHARYNGO-LARYNGITE (fa-rin-go-la-rin-ji-f),

s. f. Inflammation du pharynx. et du larynx.

f PHARYNGOPLÉGIE (fa-rin-go-plé-jie) , s. f.

Paralysie du pharynx.

—ÉTYM. Pharynx , et tc/y)o-<jsi\i, frapper, paralyser.

t PHARYNGO-STAPHYLIN (fa-rin-go-sta-fi-lin>,

s. m. Muscle qui, du bord postérieur de la voûte
palatine, s'étend au pilier postérieur du voile du
palais et à la partie postérieure supérieure du car-

tilage thyréoïde.
— ÉTYM. Pharynx, et staphylin.

t PHARYNGOSTOME (fa-rin-go-sto-m'), adj. Ter-
me de zoologie. Se dit des animaux dont les bords

de l'œsophage constituent la bouche.
— Étym. Pharynx, et <siô\x%, bouche.

f PHARYNGOTOME (fa-rin-go-to-m'), s. m. Instru-

ment de chirurgie qui sert à ouvrir les abcès situés

dans le fond de la gorge, et à scarifier les amygdales.
— ÉTYM. Pharynx, et xofxvi, incision.

f PHARYNGOTOMIE (fa-rin-go-to-mie) , s. f.

Terme de chirurgie. Incision qu'on fait au pharynx
pour en extraire un corps étranger, ou pour ouvrir
les abcès qui s'y sont formés.

PHARYNX (fa-rinks'), s. m. Terme d'anatomie.

Cavité musculo-membraneuse faisant suite à la

bouche, dont elle est séparée par le voile du palais,

et se continuant avec l'œsophage.
— HIST. xvie

s. Par le pharynx ou fauces, nous
est signifiée la partie postérieure de la bouche,
....ainsi appelle pource que c'est un lieu anguste et

estroit, paré, iv, 14.

— ÉTYM.<ï>âpuYÇ,çâpv)YYOÇ; Comp. çâpav?, gouffre,

t PHASCOLOME (fa-sko-lo-m'), s. m. Genre de
marsupiaux formé pour un animal nocturne, fouis-

seur, herbivore, habitant le détroit de Bass.
— ÉTYM. <I>âcr-/oXov, bourse, et p.>jç, rat.

PHASE (fa-z'), s.
f. |[

1° Apparences diverses de
la lune et de quelques planètes, suivant la manière
dont elles reçoivent la lumière di' soleil. Si cela
était [si la terre tournait autour du soleil], lui di-
saient [à Copernic] ces savants, Vénus et Mercure
devraient vous montrer des phases semblables à
celles de la lune ; aussi en ont-ils, répondait-il, et

vous 'as verrez quand vous aurez de meilleurs yeux,
volt. Dial. xxix, 7.

Il
2° Fig. Changements succes-

sifs qui se remarquent dans certaines choses. Assis
sur la base immuable De l'éternelle vérité, Tu vois

d'un œil inaltérable Les -phases de l'humanité,
lamart. Méd. 1, (9.

— ÉTYM. <I>â<Ti;, action de briller, de çsuveiv

(comparez phénomène).
PHASÉOLE, s.

f.
Voy. faséole.

t PUASÉOLÉES (fa-zé-o-léc), s.
f. pi. Tribu de

la famille des légumineuses,

t PUASÉOLIQUE (fa-zé-o-li-k'), adj. Terme de

chimie. Acide phaséolique, acide qui existe dans
certaines espèces de haricots.

t PHASIANÉS (fa-zi-a-né), s. m. pi. Tribu de l'or-

dre des gallinacés, renfermant ceux dont les tarses

sont nus et garnis d'un ergot, le pouce articulé plus
haut que les autres doigts, et la queue très-déve-
loppée; genres principaux : faisan, coq, paon, etc.

— ÉTYM. Lat. phasianus, faisan.

f PHÉ (fé), s. m. Sorte de hamster, cricetus

phœus, DF.SM.

— ÉTYM. <I>aiô;, brun.

t <• PHÉBÉ (fé-bé),s. /'.Nom de lasœurde Phébus.
Diane ou la lune. Le soleil va porter lejour à d'autres
mondes; Â l'horizon désert Phébé monte sans bruit,

lamart. Méd. 11, 2.

— étym. 4>otêï] (voy. PHÉBUS).

t 2. PHÉBÉ (fé-bé), s. m. Détails circonstanciés
avec une sorte d'emphase (mot vieilli, répondant à

phébus). Et les encore, enfin tout le phébé, la font.
Comment l'esprit.

— HIST. xvie
s. Ils furent si bien battus qu'il ne

falloit point dire Phœbe domine; car ils sçavoient

bien pour qui c'estoit, bouchet, Serées, "liv. m,
p. 278. dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. Phœbe, vocatif de Phœbus, comme

on le voit par Bouchet.

PHÉBUS (fé-bus'), s. m. || i° Apollon, dieu du so-

leil. Eh bien '.gageons nous deux [le soleil et le vent],

Dit Phébus, sans tant de paroles, Â qui plus tôt

aura dégarni les épaules Du cavalier que nous
voyons, la font. Fabl. vi, 3.

||
Apollon, dieu des

vers. Il est vrai que du roi la bonté secourable Jette

enfin sur la muse un regard favorable, Et, répa-

rant du sort l'aveuglement fatal, Va tirer désormais
Phébus de l'hôpital, boil. Sat. 1. Pour lui Phébus
est sourd, et Pégase est rétif, id. Art p. 1.

1|
2° Fig.

Nomdugalimatias prétentieux (avec unp minnscule).

Que, sans parler phébus, je ferai le discours De mon
gîte— Régnier, Sat.x. Il faut feindre des maux, de-

mander guérison, Donner sur le phébus.... corn. Mil.

1, i. Une chose

\

fous manque, Acis, à vous et à vos

semblables, les diseurs de phébus; vous ne vous en

défiez point; et je vais vous jeter dans l'étonnement;

une chose vous manque, c'est l'esprit, la bruy. v.

La magnificence de paroles avec de faibles idées est

proprement du phébus, vauven. De l'éloq. ||3°En
parlant des personnes, homme faisant le beau par-

leur. Qu'un beau phébus lui débite ses gentillesses,

j. j. rouss. Ém. v. Pour m'apprendre à faire le

phébus avec les dames, id. Conf. v.

— ÉTYM. <I>o!êo;, celui qui brille.

| PHÉCI (fé-si), s. m. C'est le képi, mieux écrit

féci, qui est le fez.

f PHEIXANDRE (fel-lan-dr') , s. m. Genre d'om-
bellifères. || Plante qu'on nomme vulgairement ci-

guë aquatique.
— ÉTYM. 4>eX>àv3piov.

f PHELLOPLASTIQUE (fèl-lo-pla-sti-k') , s. f.

Art de représenter des objets en liège.

— ÉTYM. 4>s>.aô<;, liège, et 7tXâ<T<reiv, former.

f PHÉNAKITE (fé-na-ki-f), s. f. Silicate de gly-

cine, qu'on avait pris pour du quartz.
— ÉTYM. 4>£

-

vaÇ, trompeur.

| PHÉNATE (fé-na-f) , s. m. Genre de sels for-

més par l'acide phénique.

f PHÈNE(fe-n'), s. f. Espèce de vautour, le gy-
paète barbu.

f PHENGINE (fan-ji-n'), s. f. Topaze.

•f
PHÉNICINE (fé-ni-si-n'), s. f. Terme de chimij

Voy. SULFO-PURPURIQUE.

PHÉNICOPTÈRE (fé-ni-ko-ptè-r'), s. m. Synonyme
de flamant.

— ÉTYM. <I>otvix67tT£po;, de çoivixà;, rouge (voy.

phénix), et TiTepôv, aile.

fPHÉNIGME(fé-ni-gm'),s.m. Terme de médecine.

Rubéfaction à l'aide des sinapismes, des orties.

— HIST. xvi" s. Vesicatoire, ou rubrifiant selon

les Latins, selon les Grecs phenigme, paré, xxv, 33.

— ÉTYM. *<hviyiaô;, de çoîviÇ, rouge.

f PHÉNIQUE (fé-ni-k'), adj. Terme de chimie.

Qui a rapport au phénol. || Acide phénique, produit

de la distillation de la houille, dit aussi alcool pho-

nique, hydrate de phényle.

PHÉNIX (fé-niks'),s. m. || l°Oiseau fabuleux, uni-

que en son espèce, qui, disait-on, vivait plusieurs siè-

cles, et qui, brûlé, renaissaitde sa cendre. Hérodote esl

le premier écrivain qui ait parlé du phénix, larcher,
Instil. Mëm. hist. et litt. anc. t. I, p. (68. Lors-

qu'ils [les Égyptiens] voulaient représenter l'âme,

dit Horapollon, ils peignaient un phénix, parce que

cet oiseau, ajoute-t-il, est de tous les animaux
celui qui vit le plus longtemps, id. 16. p. 305.

Il
Fig. Un tribunal impuissant Au bûcher livra
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l'Emile, Phénix toujours renaissant, bérang. Muse en

fuite. || Le phénix ne se montrait qu'une fois, quand
il venait se brûler pour renaître. C'est [une actrice

qui avait fait une visite à Ferney] lephénix à jamais

regretté , On ne le voit qu'une fois dans sa vie,

volt. Lett. en vers et en prose, h 26.
||
2" Fig. Per-

sonne unique dans son genre, supérieure aux

autres. Prête de posséder le phénix de la Grèce, La
fleur de nos guerriers, le sang de tant de dieux,

corn. Médée, u, 5. Sans mentir, si votre ramage
Se rapports à votre plumage, Vous êtes le phénix des

hôtes de ces bois, la font. Fdbl. i, 2. Diana ap-

pelle Vasquez le phénix des esprits, pasc. Prov. v.

Le phénix de la poésie chantante [Quinault], la

BRUY.xn. H Use dit aussi des choses. Voilà enfin quel

est ce phénix des dictionnaires [le dictionnaire de

l'Académie française] qui veut être seul en son es-

pèce et n'avoir point de pareil, furetière, Factums,

t. i, p. 16<. Un sonnet sans défaut vaut seul un long

poème; Mais en vain mille auteurs y pensent arriver,

Et cet heureux phénix est encore à trouver, boil.

Art p. u. ||
3° En astronomie, le Phénix [avec une

majuscule!, constellation de l'hémisphère austral

qui n'est pas visible dans nos climats.

— HIST. nu' s. Fenix est uns oisiaus en Arrabe,

dont il n'a plus que un sol en trestout le monde,

brun, latini, Très, p. 214. Prode famé, par saint

Denis, Dont il est mains [moinsl que de fenis,

la Rose, 2728. Tu icz l'aigles et li fenisces Qui dou

soleil reprent jouvente, huteb. ii, ) 4.

— ÉTYM. <I>oïvi?, le phénix, proprement le rouge,

de <po£vi5, phénicien, à cause que les Phéniciens

avaient découvert la pourpre.

f PHÉNOL (fé-nol), s. m. Terme de chimie.

Substance extraite des huiles lourdes que four-

nissent les goudrons des gaz; c'est le meilleur dés-

infectant connu.
— ÉTYM. <I>ai'vsiv, briller.

f PHÉNOMÉNAL, ALE (fé-no-mé-nal, na-1'), adj.

Néologisme. Qui tient du phénomène.
|| Familière-

ment et par plaisanterie, surprenant, étonnant.

Voilà qui est phénoménal.

t PHÉNOMÉNALISME (fé-no mé-na-H-sm'), s. m.
Doctrine dans laquelle on ne s'attache qu'à ce qui

peut tomber sous les sens.

t PHÉNOMÉNALITÉ (fé-no-mé-na-li-té) , s.
f.

Terme didactique. Caractère de phénomène, de fait

extérieur.

PHÉNOMÈNE (fé-no-mè-n'), s. m. ||
1° Terme

de science et de philosophie. Tout ce qui tombe
sous les sens, tout ce qui peut affecter notre sen-

sibilité d'une manière quelconque, soit au physi-

que, soit au moral. M. le chevalier de Louville

eut deux accès de fièvre léthargique qui ne l'éton-

nèrent point; il avait coutume de regarder ses

maux comme des phénomènes de physique auxquels

il ne s'intéressait que pour en trouver l'explication,

fonten. Lourille. Je regarde les grands événements
de ce règne [de Louis XIV] comme de beaux phé-
nomènes dont je rends compte, sans remonter au
premierprincipe, volt. Lett. aupr.roy.de Prusse,

20 mai t738. Pour découvrir des phénomènes, il ne
suffit pas toujours d'observer; il faut encore em-
ployer des moyens propres à les rapprocher, à les

dégager de tout ce qui les cache, à les mettre à

portée de notre vue, condillac, Art de rais, i, H.

Expliquer un phénomène, c'est en trouver les rap-

ports avec les êtres qui agissent sur lui ou sur les-

quels il a quelque influence, Ess. sur l'art d'observ.

t. u, p. 73, dans fougens. Tout est lié dans la na-

ture, et ses lois générales enchaînent les uns aux
autres les phénomènes qui semblent les plus dispa-

rates, laplace, Erpos. iv, )3.
|| En médecine, tout

changement, appréciable par nos sens, qui survient

dans un organe ou une fonction. Les phénomènes
de la circulation. Les phénomènes de la respiration.

||
2° Tout ce qui paraît d'extraordinaire dans l'air,

dans le ciel. Les comètes, les météores sont des phé-
nomènes. ||

3° Ce qui est rare et surprenant. Le fond

du système Tde l'Église anglicane] effraye le théolo-

gien : un roi pape, une papesse Elisabeth, quel

phénomène! Mém. de Trévoux, 1725, t. i, p. 333.

L'établissement de l'Académie et le phénomène du
Cid, volt. Lett. Mairan, ^6 août 1701.

||
Familière-

ment. C'est un phénomène que de vous voir ici.

!|
4° Il se dit des personnes qui surprennent par

leurs talents, par leurs actions, etc. Phccion était à
la fois grand capitaine et grand homme d'État,
phénomène auquel dans ce siècle on n'était plus
accoutumé, condillac, Hist. anr. u, 9.

||
5° Chose

ou personne extraordinaire qu'on montre à la foire.
Phénomène vivant. La foire au pain d'épice a con-
servé le privilège d'être le rendez-vous aimé de tout

ce que Paris et la province comptent de saltim-

banques, de physiciens, de montreurs de phéno-
mènes et de curiosités de tous genres, Moniteur
univ. 4 avril 1868, p. 479, ('"col.

— ÉTYM. <J>aivô;juvov, ce qui apparaît, de çaîvetv,

briller, apparaître.

j PHÉNOMÉNOLOGIE (fé-no-mé-no-lo-jie) , s. f.

Traité sur ce qui peut frapper nos sens. || Dans la

philosophie de Hegel, la science des idées qui vien-

nent par la perception sensible.

— ETYM. Phénomène, et ).6y°;. doctrine.

f PHÉNYLE (fé-ni-1'j, s. m. Terme de chimie.

Radical hypothétique du groupe phénique.

t PHÉRÉCRATIEN (fé-ré-kra-siin), adj. Terme
de métrique ancienne. Vers phérécratien , trimètre

dactylique, composé d'un dactyle entre deux spon-

dées.

f PHI (fi), s. m. La 21 e lettre de l'alphabet grec

(*, <?)•

f PHIALE (fi-a-F), s. f. Terme d'antiquité. Sorte

de vase à mettre l'eau ou le vin, et qui servait sou-

vent comme cadeau ou offrande.

— ÉTYM. <ï>iâ>7i (voy. fiole).

t PHIL... ou PHILO.... Préfixe signifiant qui

aime; c'est le grec œïXoç; comp. sanscr. prï, aimer.

t PHILADELPHÉ (fi-la-dèl-f) , adj. || l°Qui aime
son frère ou sa sœur; surnom de Ptolomée II. roi

d'Egypte. ||
2" S. m. Nom des membres d'une société

secrète formée au commencement duxix e siècle, en

France, suivant certaines personnes. ||
3° S. m. pi.

Famille de polypes renfermant ceux qui sont réunis

en une masse commune.
—ÉTYM. «JnXàS^ipoç, de çD.o;, ami, et tâûyôc, frère.

f PHILADELPHÉES (fi-la-dèl-fée), s. f. pi. Fa-
mille de plantes dicotylédones voisine des saxi-

fragées. Le seringat, philadelphus coronarius, L.

appartient à cette famille.

} PHILANDRE (fi-lan-dr'), s. m. ||
1" Nom vul-

gaire et spécifique du didelphe philandre.
||
2° Un

des noms vulgaires-du macrope de Lebruyn (mar-
supiaux), dit aussi kanguroo d'A.roé et lapin d'Aroé.

||
3° Grand philandre, un des noms vulgaires du

didelphe cancrivore.

PHILANTHROPE (fi-lan-tro-p'), s. m. ||
1» Celui

dont le cœur est porté à aimer les hommes. Ce
faux philanthrope est comme un pêcheur qui jette un
hameçon avec un appât : il paraît nourrir les pois-

sons, mais il les prend et les fait mourir, fén. Liai,

des morts anc. dial. il. \\2" Pa r ticulièrement. Celui

qui s'occupe des moyens d'améliorer le sort de ses

semblables. Tu méconnais, Comtois, ses bonnes
qualités; Lui, c'est un philanthrope; il est des co-

mités De secours, d'ir.digence; il régit les hospices,

La maison des vieillards, le bureau des nourrices,

Etienne, tes Deuu Gendres, i, ).

— HIST. xîv" ». Et pour ce nous loons ceulz que
l'en appelle philanthropes, c'est à dire ceulz qui

aiment les hommes, oresme, Eth. 229.

— Étym. <I>Aâv6p<.OTo:, de çi).o:, qui aime, et

oo/Opamo;, homme.
PHILANTHROPIE (fi-lan-tro-pie), s. f. Amour

de l'humanité. Le langage de Caïn se répand par-

tout : est-ce à moi de garder mon frère? la philan-

thropie se perd; tout est en proie au plus fort,

fén. t. xxn, p. 454. La justice, ou cette vertu qui règle

le sentiment que les Grecs ont désigné sous le nom
de philanthropie, diderot, Opin. des anc. philos.

[Leibnitzianisme).

— REM. Philanthrope et philanthropie ne sont dans
le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition

de 1 782. 11 parait que philanthropie est dû à Fénelon.

Quant à philanthrope, il remonte au xiv e siècle.

ÉTYM. <I>l).0Cv8pWTUa (VOy. PHILANTHROPE).
PHILANTHROPIQUE (fi-lan-tro-pi-k'), adj. Qui

a rapport à la philanthropie; qui est inspiré par la

philanthropie. Comme système philanthropique,

vos principes [des quakers] obtiennent notre admi-
ration, Mirabeau, Collection, t. v, p. 363.

|| Ironi-

quement. Il a poussé si loin l'ardeur philanthropi-

que, Qu'il nourrit tous ses gens de soupe économi-

que, ëtiknne, les Deux Gendres, i, i.

f PH1LANTHROPISME (fi-lan-tro-pi-sm'), s. m.
Fausse philanthropie, affectation de la philanthropie.

t PHILAUTIE (fi-lô-tie), s. f. Terme didactique.

Amour de soi-même, complaisance vicieuse pour soi-

même. Nous ne nous faisons point justice, Et la

philautie est un vice Dont le plus sage est entaché,

Fût-il sans tout autre péché, scarr. Poés.div. Œuv.
t. vu, p. )85, dans pougens.
— REM. Le Dictionnaire de l'Académie de (606,

qui a ce mot, dit qu'on le prononce philaftie; c'est

en effet la prononciation des Grecs modernes.
— HIST. xvi e

s. Philautie, présomption et fol

amour de soy mesme, charron, Sagesse, p. 233,
dans LACURNE.
— ÉTYM. 4>i)auTÎot, de çD.or, qui aime, et aùtoç,

soi-même.

| PHILÉDON (fi-lé-don), s. m. Genre établi par
G. Cuvier dans l'ordre des passereaux et dans la

famille des dentirostres.

PHILHARMONIQUE (fi-lar-mo-ni-k'), adj. Qui
aime l'harmonie, la musique, en parlant de cer-

taines sociétés musicales. Société philharmonique.
— ÉTYM. PMI..., et harmonie.
PH1LHELLÈNE (fi-lèl-lê-n'),s. m. ||

1° Ancienne-
ment, ami des Hellènes, de leurs arts, de leur civi-

lisation, en parlant d'hommes qui n'étaient pas
Grecs.

||
2° Aujourd'hui, ami des Grecs modernes,

favorable à leur indépendance.
|| Volontaire au ser-

vice de la Grèce moderne.
— ÉTYM.<I>i)i),XYiv,deç£)o;, qui aime, et

r
E>)r,v,

grec.

tPHILHELLÉNISME(fi-lèl-lé-ni-sm'),s.m.Amour
des Grecs modernes; intérêt qu'ils inspirent. On a
fait usage de ce mot surtout par opposition à la

domination turque.

t PHILIATRE (fi-li-a-tr'), s. m. Celui qui se livre

par goût à la pratique de la médecine, de l'art de

guérir.

— ÉTYM. Phil..., et îaTpeîo, médecine.

f PHILIN (fi-lin), s. m. Espèce de volute (co-
quille).

f PHILINTE (fi-lin-f), s. m. Nom d'un person-
nage de la comédie du Misanthrope, et qui est de-

venu l'appellation de ceux qui demeurent les amis
de tout le monde, en acceptant les défauts et les

vices de chacun.

t PHILIPPE (fi-li-p'), s. m. ||
1° Médaille de Phi-

lippe, roi de Macédoine. || Ancienne monnaie ma-
cédonienne.

||
2° Ancienne monnaie d'Espagne.

— ÉTYM. «ttXntTroç, de çD.oç, qui aime, et

"mto;, cheval.

f PHILIPPINE, lionjour, Philippine, se dit, e;

forme de jeu, pour réclamer de quelqu'un de con-

naissance un petit cadeau (ail. vielliehclun,h\en-

aimé, altéré en Plvlippchen, d'où Philippine).

PHILIPPIQUE (fi-li-ppi-k'), s. f. ||
1° Harangue de

Démosthène contre Philippe, roi de Macédoine.

Il
2° Par extension, nom donné aux discours de Cicé-

ron contre Marc- Antoine. Les Philippines de Cicéron

sont des libelles; mais les proscriptions des triumvir*

furentdes libellesplus terribles, volt. Dict. phil. Li-

belle. || 3°Nomde violentes satires écrites contre Phi-

lippe d'Orléans, régent de France, par Lagrange-Chan-

cel. Chacun les lit, ces archives d'horreur, Ces ver?

impurs, appelés philippiques, De l'imposture ef-

royables chroniques, volt. ÉptlreiS. ||4" Discours

violent et injurieux. Le livre du Système de la

nature qu'on nous a donné depuis peu.... c'est une
philippique contre Dieu, volt. Systèmes, note.

— ÉTYM. <I>i).m7tixo;, sous-entendu Xovo;, discours

relatif à Philippe, roi de Macédoine.

f PHILIPPISME (fi-li-ppi-sm'), s. m. Parti, opi-

nion des philippistes.

t PHILIPPISTE (fi-li-ppi-sf), s. m. S'est dit des

partisans du roi Louis-Philippe, par analogie et

opposition avec carliste et bonapartiste.

t PHILISTIN (fi-li-stin), s. m.
||
1° Nom d'un peu-

ple qui occupait une grande partie de la terre pro-

mise, lors de l'arrivée des Israélites || Fig. Il va

faire la guerre aux Philistins (par allusion à la mâ-
choire d'âne dont Samson s'arma contre les Philis-

tins), il se tient la mâchoire, il tient sa mâchoire
appuyée sur sa main; c'est une manière de dire à

quelqu'un qu'il est un âne. ||
2° Fig. Se dit, parm.

les étudiants allemands, de toutes les personnes

étrangères aux universités, et particulièrement des

marchands (avec un p minuscule). Vous n'êtes, no

fûtes et ne serez jamais que ce que les étudiants

allemands appellent un philistin, et les artistes fran-

çais un bourgeois, th. gautier, dans Revue de;

Deux-Mondes, t. xix, p. 889, 1847. X propos, qu'est-ce

qu'un philistin? autrefois, en Grèce, il s'appebk

béotien ; on le nomme cockney en Angleterre, épicier

ou Joseph Prud'homme à Paris, et les étudiants d'Al-

lemagne lui ont conféré l'appellation de philistin,

l. de Neuville, dans Excentricités du langage.

f PHILISTINISME (fil-li-sti-ni-sm'), s. m. Ca-

ractère du philistin. Le philistinisme anglais.

f PHILLYRÉINE (fi-li-ré-i-n'), s. f.
Terme de chi-

mie. Principe retiré des écorces de phillyrea média

et latifolio, L.

— ÉTYM. «ÏHXXupEa OU <piX'Jp£a.

f PHILOGÉNITURE (fi-lo-jé-m-cu-ï'),s./. Terme

didactique. Amour qu'on porte à ses enfants.

— ÉTYM. Mot hybride fait dephilo..., et génitiaw
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f PHILOGYNE (fi-lo-ji-n') , adj. Terme didactique.

Qui aime les femmes.
— ÊTYM. <I>iX<>yûvtk, de <fî).oç, ami, et yvvï),

femme.

t PHILOGYNIE (fi-lo-ji-n ie), s.f. Terme didacti-

que. Amour des femmes.
— ÉTV.v.. «IO.oYvvi'a (voy. philogyne).

PHILOLOGIE (fi-lo-lo-jie), s. f. || i° Sorte de sa-

TOit général qui regarde les belles-lettres, les lan-

gues, ia critique, etc. On entend par philologie une

espèce de science composée de grammaire, de rhé-

torique, de poétique, d'antiquités, d'histoire, de

philosophie, et quelquefois même de mathémati-
ques, de médecine et de jurisprudence, rollin, Ilist.

anc. Œuv. t. xi, p. 613, dans pougens. ||
2° Parti-

culièrement. Étude et connaissance d'une langue

en tant qu'elle est l'instrument ou le moyen d'une

littérature. Arnauld et ses amis aidaient plus sensi-

blement encore à ce progrès [du langage] par leurs

travaux sur la grammaire générale et sur l'analyse

comparée des langues; pour la première fois depuis

la Renaissance, la méthode philosophique dirigeait

la philologie, et tout l'artifice de la pensée était

cherché dans l'artifice du langage, villemain, Dict.

de l'Acad. Préface. ||
3° Philologie comparée, étude

appliquée à plusieurs langues, que l'on éclaire par

la comparaison entre les unes et les autres.

— ÉTYM. <I>i>.o)oYÎa, de <pi).o:, qui aime, et aôy°?>

discours, doctrine.

PHILOLOGIQUE (fi-lo-lo-ji-k'), adj. Qui con-

cerne la philologie. Crenius vient de publier un se-

cond recueil de pièces laîines qui n'avaient guère

paru que dans les académies d'Allemagne; elles rou-

lent sur des matières en partie théologiqueseten par-

tie philologiques, bayle, Lett. à M**", 31 mars 1698.

— Étym. $iXoXqyucô; (voy. philologie).

jPHILOLOGIQUEMENT' (fi-lo-lo-ji-ke-man), adv-

D'une manière philologique.

PHILOLOGUE (fi-lo-lo-gh'), s. m. Homme qui

s'occupe de philologie. On appelle philologues ceux

qui ont travaillé sur les anciens auteurs pour les

examiner, les corriger, les expliquer et les mettre

au jour, rollin , Hist. anc. Œuv. t. xi, 2 e part,

p. 613, dans pougens. Suétone dit qu'Eratosthène

fut le premier qui porta le nom de philologue; il

était de Cyrène, et devint bibliothécaire d'Alexan-

drie, m. ib. p. 614. M. du Rondel, le plus grand

philologue qui soit sorti de France par la dernière

persécution, bayle, Lett. à Lamonnoye, 20 janvier

1698.
Il

Aujourd'hui, on donne le nom de philolo-

gues à ceux qui s'occupent de philologie comparée.
— ÉTYM. <I>i).o).6vo; (voy. philologie).

PIIILOMATHIQUE(fi-lo-ma-ti-k'), adj. Qui aime
les sciences. Société philomathique.
— ÉTYM. PMI..., et jxaOeTv, apprendre.

f PHILOMÈLE (fi-lo-mè-P), s.f. ||
1° Terme de

mythologie. Sœur de Procné; les deux sœurs furent

changées, Philomèle en rossignol et Procné en hi-

rondelle.
Il
2" Se dit poétiquement pour le rossignol.

Des forêts où chante en tout temps Philomèle, hon-
neur des bocages, De qui le règne, en nos ombra-
ges, Naît et meurt avec le printemps, la font.

Psyclié, 1, p. 47. Telle sur un rameau, durant la

nuit obscure, Philomèle plaintive attendrit la na-
ture, delille, Géorg. iv. Mais pourquoi chantais-

tu? Demande à Philomèle Pourquoi, durant les

nuits, sa douce voix se mêle Au doux bruit du ruis-

seau sous l'ombrage roulant, lamart. Méd. 11, 6.

j| Par extension. Si l'océan a sa flore, il a aussi sa

Philomèle : lorsqu'au coucher du soleil le courlis

siffle sur la pointe d'un rocher, et que le bruit

sourd des vagues l'accompagne
, c'est une des har-

monies les plus plaintives qu'on puisse entendre,

chatbaub. Génie, 1, v, 8.

— ÉTYM. Lat. Philomela, du grec <fn),o|j.r)).a, où
\'i) exclut (x.éXo;, chant.

f PHILOSOPHA ILLE (fi-lo-zo-fâ-U', II mouillées),

s. f.
Terme de mépris. La tourbe des philosophes,

particulièrement au xvm e siècle. Le mot philoso-

phaille a été inventé contre les philosophes, comme
le mot prêtraille contre les prêtres.

— ÉTYM. Mot créé, dit-on, parFréron.

t PHILOSOPHAILLEU (fi-lo-zo-fâ-ller, Il mouil-

lées), v. n. Néologisme. Faire de la philosophie à

tort et à travers ; se targuer de philosophie.
— ÊTYM. Philosophaille. Ce verbe se trouve dans

Mercier.

PHILOSOPHALE (fi-lo-zo-fa-1'), ad/, f.
Pierre

philosophale, pierre qui, composée selon les règles

des philosophes ou alchimistes avec de petites quan-
tités d'or ou d'argent devenues, grâce à certains

procédés, alchimiquement vivantes et capables de
•communiquer cette vie, devait avoir la propriété de

OICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

transmuer les métaux inférieurs en or ou en argent,

suivant que c'était l'or ou l'argent qui avait été

soumis à la confection de la pierre. 11 est vrai qu'on

ne peut trouver la pierre philosophale, mais il est

bon qu'on la cherche : en la cherchant, on trouve de

fort beaux secrets qu'on ne cherchait pas, fonten.

Dial. 2. Morts anc. mod. Un autre m'envoie un
paquet de rêveries; il me mande qu'il a trouvé la

pierre philosophale, et qu'il ne veut dire son secret

qu'au roi
;
je lui renvoie son paquet, et je lui mande

que c'est le roi qui a la pierre philosophale, volt.

Lett. Mme Denis, 24 déc. 1751.
||

11 ne trouvera pas,

il n'a pas trouvé la pierre philosophale, se dit d'un

homme dont l'esprit est borné.
||

Il faut qu'il ait

trouvé la pierre philosophale, se dit d'un homme qui

fait des dépenses fort au-dessus du revenu qu'il

paraît avoir. ||
Fig. C'est la pierre philosophale, c'est

une chose impossible à trouver. J'ai consumé envi-

ron quarante années de mon pèlerinage dans deux
ou trois coins de ce monde à chercher cette pierre

philosophale qu'on nomme la vérité, volt. Dict.

phil. Philosophie, iv.

— hist. xiv e
s. Trop poure est mercure vulgal

Pour devenir philosophai, Traite d'alch. 270. || xv
e
s.

C'est ici que je vueil chercher La pierre philoso-

phale, basselin, xi. H xvi e
s. Cette ridicule pour-

suitle de la pierre philosophale, mont, ii, 315.

— ÉTYM. Plv'losoplie.

f PHILOSOPHALISTE (fi-lo-zo-fa-li-sf), s. m.
Celui qui cherche la pierre philosophale, alchimiste.

PHILOSOPHE (li-lo-zo-f) , s. m.
|| i° Dans l'an-

cienne Grèce, ami de la sagesse. Il [Pylhagore] est

le premier qui se soit fait appeler philosophe ; avant
lui, les hommesqui se livraientà la contemplation
de la nature portaient le nom de sages; il prit ce-

lui de philosophe par modestie, bailly, Hist. astr.

anc. p. 209.
Il
2° Celui qui s'applique à la recherche

des principes et des causes. Nulle religion que la

nôtre n'a enseigné que l'homme naît en péché,
nulle secte de philosophes ne l'a dit; nulle n'a donc
dit vrai, pasg. Pens. xi; 4 ter, édit. havet. La va-
nité est si ancrée dans le cœur de l'homme qu'un
soldat, un goujat, un cuisinier se vante et veut

avoir ses admirateurs; et les philosophes mêmes en
veulent, id. ib. 11, 3. Que je méprise ces philoso-

phes qui, mesurant les conseils de Dieu à leurs pen-
sées, ne le font auteur que d'un certain ordre géné-
ral, d'où le reste se développe comme il peut ! boss.

Mar.-Thér. En fait de découvertes nouvelles, il ne
se faut pas trop presser de raisonner, quoiqu'on en
ait toujours assez d'envie, et les vrais philosophes

sont comme les éléphants, qui, en marchant, ne po-

sent jamais le second pied à terre que le premier
n'y soit bien affermi, fonten. Mondes, 6 e soir. Il y
a eu des philosophes de cabinet en F'rance; et tous,

excepté Montaigne, ont été persécutés, volt. Dict.

phil. Philosophe i. Ce sentiment [que les bêtes ont

de l'intelligence] est celui du vulgaire : il n'est com-
battu que par des philosophes, c'est à-dire par des

hommes qui d'ordinaire aiment mieux une absur-

dité qu'ils imaginent, qu'une vérité que tout le

monde adopte, condil. Traité des anim. part. 2.

Il
Fig. Je crois qu'il faut un peu modérer notre

enthousiasme pour le Nord; il produit d'étranges

philosophes [à propos de l'assassinat d'ivanj, vol-

taire, Lettres, d'Alembert, 7 septembre 1764.
|| Ab-

solument. Au moyen âge, le philosophe, Aristote.

H Au féminin. X propos, monsieur le conseiller,

vous saurez que cette philosophe [Mme du Chate-
lelj a gagné un préliminaire de son procès, fort im-
portant et qui paraissait désespéré, volt. Lett. en
vers et en prose, 72. ||

3° Particulièrement. Celui

qui s'applique à l'étude de l'homme et de la so-

ciété, à l'effet de rendre ses semblables meilleurs et

plus heureux. Le philosophe consume sa vie à ob-

server les hommes, et il use ses esprits à en démêler
les vices et le ridicule, la bruy. i. Il est bon d'être

philosophe, il n'est guère utile de passer pour tel,

m. XII. Je n'accorde le titre de philosophe qu'à ce-

lui qui s'exerce constamment à la recherche de la

vérité et à la pratique de la vertu, dider. Claude et

Ner. :;, fi.
||
4" Celui qui cultive sa raison, conforme

sa conduite aux règles de la saine morale, et affer-

mit son âme contre les coups du sort. Pour détrom-
per ma sœur, et lui faire connaître Ce que son
philosophe à l'essai pouvait être, mol. Femm. sav.

v, 5. Voilà tout ce que les hommes ont pu inventer

pour se rendre heureux [les divertissements] ; et

ceux quilont sur cela les philosophes.... ne connais-

sent guère notre nature, pasc. Pens. iv, ». Écoutez

à ce propos [la vanité des choses humaines] le pro-

fond raisonnement non d'un philosophe qui dispute

dans une école, ou d'un religieux qui médite dans

un cloître... boss. Duch. d'Orl. Qu'il y a de diffé-

rence entre être philosophe et parler de philosophie!
volt. Lett. Mme Denis, 24 août I75(. ||iti féminin.
....X votre fille aînée On voit quelque dégoût pour
les nœuds d'hyménée ; C'est une philosophe enfin :

je n'en dis rien, mol. F. sav. 11, 8. J'apprends que
l'on vient d'imprimer deux nouveaux mémoires sur
la vie de cette philosophe [Ninon], volt. Mél.Utt
sur Mlle de Lenclos. J'imagine que votre grand'ma-
man [la duchesse de Choiseul] est une vraie philo-

sophe, id. Lett. à Mme du Deffant, 25 mai 1770.

Il
5° Celui qui mène une vie tranquille et retirée,

hors de l'embarras des affaires. Il n'y a rien qui
coûte moins à acquérir aujourd'hui que le nom de
philosophe : une vie obscure et retirée, quelques
dehors de sagesse, avec un peu de lecture, suffisent

pour attirer ce nom à des personnes qui s'en hono-
rent, dumarsais, Œuv. t. vi, p. 25.

||
6° En un

sens particulier, celui qui ne reconnaît pas la révé-
lation. Ce royaume autrefois le soutien de la foi, et

la plus pure portion de son Église, devenu par la li-

cence des discours et l'impiété des sentiments, le

théâtre d'honneur des philosophes et des incrédu-

les, mass. Carême, Mot. de conv. Troisvilles fré-

quenta les toilettes ; le pied lui glissa; de dévot il

devint philosophe, st-sim. 133, 222.
|| Nom. donné,

en particulier dans le xvm e siècle, à des hommes
qui cultivaient la philosophie et la faisaient servir

au renversement des anciennes opinions. On avait

assuré le roi de Danemark que les philosophes
étaient mauvaise compagnie, d'alemb. Lett. au roi

de Pr. )9 déc. 1768. Je suis quelquefois tenté de
dire du titre de philosophe ce que Jacques Rosbif
dit de celui de Monsieur, dans la comédie du Fran-
çais à Londres : Je ne veux point de ce titre-là, il y
a trop de faquins qui le portent, id. ib. 8 juin 1770.

Il y avait à l'Académie quatre hommes désignés sous
le nom de philosophes, étiquette odieust dans ce
temps-là, marmontel, .M t/m. vu. |[

7" Dans les collèges

et lycées, étudiant en philosophie. ||8" Alchimiste.

Les principes des philosophes sont le sel, le soufre

et le mercure. || Huile des philosophes, huile d'olive

dont on imbibe des briques rougies au feu. || Pou-
dre des philosophes, la poudre de projection.

Il
9" Adj. Qui est philosophe. La religion seule fait

quelquefois des conversions surprenantes et des

changements miraculeux, mais elle ne fait guère
toute une vie égale et uniforme, si elle n'est entée

sur un naturel philosophe, fonten. Des Billettes. La
plupart des femmes et des courtisans n'observèrent

autre chose dans cette reine philosophe [Christine],

sinon qu'elle n'était pas coiffée à la française, et

qu'elle dansait mal, volt. Louis XIV, 6. Je désire-

rais de voir cette question proposée à tous les philo-

sophes de l'Europe par le plus philosophe des sou-
verains, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 27 nov. 1777.

Le grand défaut de ce siècle philosophe est de ne
l'être pas encore assez, id. Lett. à J. J. Rouss. Et
sur le même plan l'amour nous voit rangés

; C'est un
dieu philosophe, il est sans préjugés, de bièvre, Sé-

ducteur, 1, 5. ||
10° Il se dit quelquefois pour philo-

phique, mais en ce sens il vieillit. Et je crois qu'à

la cour, de même qu'à la ville Mon flegme est phi-

losophe autant que votre bile, mol. Mis. I, ). Qu'il

a bien découvert son âme mercenaire! Et que peu
philosophe est ce qu'il vient de faire! id. F. sav. v,

5. Quand ils [Platon et Aristote] se sont divertis à
faire leurs Lois et leur Politique, ils l'ont fait en se

jouant; c'était la partie la moins philosophe et la

moins sérieuse de leur vie; la plus philosophe était

de vivre simplementet tranquillement, pasc. Pens.

vi, 62. Il [Mazarin] mourut au bois de Vincennes
avec une fermeté beaucoup plus philosophe que
chrétienne, Mme de lafayette, Hist. de Mme Hen-
riette, t" part. Il me semble que la mort du roi

d'Angleterre [Charles II] devient plus philosophe et

anglaise que chrétienne et catholique, skv. 7 mars
(685. D'un œd philosophe et tranquille Tu vois les

intrigues des cours, bernis, Ép. 2, Mœurs.
— HIST. xiii' s. Et si a en ceste cité moult de

philosophes et moult de mires [médecins], marc
pol, p. 489.

Il
xiv* s. Le philosophe [Aristote] dist

ou [au] premier des Elenches, 11. de mondf.ville,

f" 7.
Il
xv' s. Jà tant ne montera la niecté du peu-

ple, que nom de philosophe très honorable et très

saint ne demeure, christ, de pisan, Ilist.de Ch. V,
111, C4. Ce bon mareschal se peut bien appeler phi-

losophe d'armes, c'est à dire amateur de la science

d'icelle, Ilist.de Bouciq. îv, fi.
|| xvr s. Veistes vous

oneques chien rencontrant quelque os modulaire?
c'est, comme dict Platon, la beste du monde plus

philosophe, rab. Garg. Prol. Les femmes philoso-

phes qui se mesloient à leur secte [des eyuiquesj
,

11. — 13S
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mont, il, 352. Vous verrez au long aller ce beau nom
de poète venir au nonchaloirdu peuple, ainsi que ce-

luy de philosophe que l'on adapte maintenant à ces

tireurs de quint-essence, pasquier, Lett. t. i, p. 26.

— ÊTYM. Prov. philosophe; espagn. et ital. filo-

sofo; dulat. philosoph us; grec, çi>.6<jo?oç, composé de

?0.o?, qui aime, et sofîa, sagesse, lequel est de même
radical que le lat. sapus, habile, sapere, savoir.

t PHILOSOPHÈME (fi-lo-zo-fè-m'), s. m. Propo-

sition philosophique. Des traditions religieuses,

philosophèmes antiques qui représentent les pre-

miers essais de la sagesse primitive.

— ÉTYM. "InyoTÔcp'y'iU.a, de çiXoffoçsTv, philosopher.

PHILOSOPHER (fi-lo-zo-fé), ». n. ||
1° Traiter,

raisonnner des choses qui regardent la philosophie.

Bernier, après avoir philosophé cinquante ans,

avoue qu'il doute des choses qu'il avait cru les plus

vraies, s. évrem. dans richelet. Se moquer de la

philosophie, c'est vraiment philosopher, pasc. Pens.

vu, 34, édit. havet. On avait philosophé trois mille

ans durant sur divers principes, et il s'élève dans

un coin de la terre un homme [Descartes] qui change

toute la face de la philosophie.... nicole, Ess. de

mor. 1" traité, ch. 7. Si j'avais quelqu'un pour

m'aider à philosopher, je pense que je deviendrais

une de vos écolières [en cartésianisme], sév. 432.

....Des habillements, des armes, des instruments,

curiosités qui
,
quoiqu'elles ne soient pas sorties im-

médiatement des mains de la nature, ne laissent pas

de devenirphilosophiquespour qui sait philosopher,

fonten. Tournefort. Quand Descartes voulut philo-

sopher, il quitta la France, volt. Lett. Damilaiille,

14 mars 1764. On dit : vivre, d'abord, ensuite phi-

losopher; c'est le peuple qui parle ainsi; mais le

sage dit : philosopher d'abord, et vivre ensuite si

l'on peut, dider. Claude et Nér. il, 2. ||2" Raison-

ner, discuter sur diverses matières de morale ou de

physique. Le médecin vous donnant des jours et des

heures qui ne sont pas en sa puissance, et toujours

prêt à philosopher admirablement de la maladie

après la mort, boss. Bourgoing. Dans la prison

même et lorsqu'il buvait la ciguë, il [SocrateJ phi-

losophait, dit Plutarque, et instruisait le genre hu-

main, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. iv, p. 369, dans

pouoens. N'ayant plus de maîtresse et n'ayant pas

un sou, Nous philosopherons maintenant tout le

soûl, regnard, Joueur, iv, 13. Que sont devenus
nos anciens projets de philosopher un jour ensem-
ble dans cette grande ville si peu philosophe [Paris]?

volt. Leit. Formant, il Ai. J'espère cependant que
cette santé et cette machine me permettront de
jouir des bontés de Votre Majesté, et d'aller philoso-

pher avec elle sur les grands maux et les petits

biens de la vie, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 27 fév.

1777.
||

3° Argumenter, disputer trop subtilement.

Mais sans être savant et sans philosopher, malh. v,

16. Ce n'est point à vous de philosopher sur les

abaissements et la croix de votre Sauveur, bourdal.

Dim. de la Quinquagés. Dominic. t. i, p. 454. Après

avoir philosophé toute votre vie, n'apprendrez-vous

jamais à raisonner? j. j. rouss. Emile, v. ||
4° Rai-

sonner sur, tirer des inductions. Enfin il [le lièvre]

se trahit lui-même Par les esprits sortant de son

corps échauffé; Miraut, sur leur odeur ayant philo-

sophé, Conclut que c'est son lièvre, la font. Fabl.

v, 17. On philosophe pourquoi cette augmentation
[surcroit de dignité accordé au chancelier d'Aligre],

sév. 12 janv. 1674.
j|
5° S. m. Le philosopher, l'ac-

tion de philosopher. Mais n'en déplaise aux vieux :

ni leur philosopher Ni tant de beaux écrits qu'on lit

en leurs écoles, Pour s'affranchir l'esprit ne sont

que des paroles, Régnier, Sat. ni. || 11 se conjugue
avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi* s. Un ancien, à qui on reprochoit

qu'il faisoit profession de la philosophie, de laquelle

pourtant en son jugement il ne tenoit pas grand
compte, respondit que cela c'estoit vrayement phi-

losopher, MONT. II, 243.

— ÉTYM. Provenç. philosophar ; espagn. filnso-

far; ital. filosofare ; du lat. philosophari, de philo-

sophus, philosophe.

j- PUILOSOPHERIE (fi-lo-zo-fe-rie), s. f. Mau-
vaise philosophie.

— HIST. xvi° s. Philosopherie, Moyen de parve-
nir, p. 59, dans lacurne.

t PHILOSOPHESQUE (fi-lo-zo-fè-sk'), adj. Terme
de mépris. Qui appartient à une mauvaise philoso-
phie. De là est venu ce bel adage de morale, si re-
battu par la tourbe philosophesque, que les hommes
sont partout les mêmes, j. :. rouss. Inég. Notes.
PHILOSOPHIE (fi-lo-zo-fie), s.

f. ||
1° Etude .les

principes et des causes, ou système des notions gé-
nérales sur l'ensemble des choses. Je ne dirai rien
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de la philosophie, sinon que, voyant qu'elle a été

cultivée par les plus excellents esprits qui aient vé-

cu depuis plusieurs siècles, et que néanmoins il ne

s'y trouve encore aucune chose dont on ne dispute

et par conséquent qui ne soit douteuse, je n'avais

point assez de présomption pour espérer d'y ren-

contrer mieux que les autres, desc. Méth. i, 12.

Ces neuf années s'écoulèrent avant que j'eusse pris

aucun parti touchant les difficultés qui ont coutume

d'être disputées entre les doctes, ni commencé à

chercher les fondements d'aucune philosophie plus

cerlaine que la vulgaire, id. ib. m, 7. La foi lient

lieu de philosophie aux chrétiens, boss. G' avert.

107. Et comment puis-je me fier à toi, ô pauvre phi-

losophie? que vois-je dans tes écoles, que des con-

tentions inutiles qui ne seront jamais terminées ?

on y forme des doutes, mais on n'y prononce point

de décisions, m. Sermons, Quinquagés. I. Les bar-

bares sont bien loinid'avoir même une fausse phi-

losophie, volt. Russie, i, i. La philosophie, ou la

portion de la connaissance humaine qu'il faut

rapporter à la raison, est très-étendue ; il n'est

presque aucun objet aperçu par les sens dont la

réflexion n'ait fait une science, d'alemb. Explic.

Conn. hum. Œuv. t. i, p. 33 1. La philosophie est

un océan, et les philosophes ne sont souvent que

des pilotes, dont les naufrages nous font connaître

les écueils que nous devons éviter, condil. Art de

rais, iv, 2. Cicéron a défini la philosophie la science

des choses divines et humaines et de leurs causes;

l'école de Leibnitz a dit que la philosophie est une
science des raisons suffisantes; selon Wolf, la phi-

losophie est une science de toutes les choses possi-

bles, comment et pourquoi elles sont possibles;

suivant Reinhold, la philosophie est la science de la

liaison déterminée des choses, indépendamment de

l'expérience, villers, Kant, p. 29. || Philosophie

première, s'est dit, dans l'école péripatéticienne, de

la partie qui depuis a été appelée métaphysique.

||
2" Système particulier de philosophie. Jamais

philosophie ne fut moins entendue et plus calom-

niée que celle d'Épicure, dider. Opin. des anc. phi-

los. (Épicurisme). Le défaut de la philosophie

d'Aristote était d'employer comme causes tous les

effets particuliers; celui de Descartes est de ne vouloir

employer comme causes qu'un petit nombre d'ef-

fets généraux, en donnant l'exclusion à tout le

reste; il me semble que la philosophie sans défaut

serait celle où l'on n'emploierait pour causes que

des effets généraux, mais où l'on chercherait en

même temps à en augmenter le nombre, en tâchant

de généraliser les effets particuliers, buff. Nal.

des anim. ch. m. ||
3" Philosophie naturelle, par

opposition à philosophie morale, ensemble des

sciences astronomique, physique, chimique et

biologique. Il faut dire en gros : cela se fait par

figure et mouvement.... mais de dire quels.... cela

est ridicule... et, quand cela serait vrai, nous n'es-

timons que toute la philosophie vaille une heure de

peine, pasc. Pens. xxiv, 100 bis, éd. havet. La

mort de Tycho mit Kepler en possession de la col-

lection précieuse de ses observations ; et il en fit l'em-

ploi le plus utile, en fondant sur elles trois des plus

importantes découvertes que l'on ait faites dans la

philosophie naturelle, la place, Exp. v, 4. Toute la^

philosophie naturelle, dit Newton, consiste en trois

choses : trouver et déterminer d'abord les phéno-

mènes, puis leurs lois, puis enfin les forces qui les

produisent, biot, Instit. Mém. acad. scienc. t. ni,

p. 178. || Philosophie corpusculaire, synonyme de

philosophie mécanique (voy. mécanique, n° 2).

||
4° Système des idées générales qui appartiennent

à une science, à un art. La philosophie de la chi-

mie, de l'art de la guerre. || Philosophie de l'his-

toire, théorie des faits historiques telle qu'elle fasse

saisir l'enchaînement des phases de la civilisation

et des époques du genre humain. Nous tâchâmes,

dans un discours préliminaire [à l'Essai sur les

mœurs] qu'on intitula philosophie de l'histoire, de

démêler comment naquirent les principales opinions

qui unirent des sociétés, qui ensuite les divisèrent,

qui en armèrent plusieurs les unes contre les autres;

nous cherchâmes toutes ces origines dans la nature,

elles ne pouvaient être ailleurs, volt. Mùl. hist.

Fragm. hist. x. La philosophie de l'histoire néglige

les changements eux-mêmes, et ne voit que le l'ait

général de la mobilité humaine dont ils sont la

manifestation ; elle cherche la cause et la loi de

cette mobilité, jouffroy, Prcm. mél. || Nom donné à

des ouvrages composés sur la philosophie d'une scien-

ce (avec une majuscule ). La Philosophie de la bota-

nique. ||
5" Cours de philosophie qui se fait dans les

collèges. Professeur de philosophie. || La classe où
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l'on enseigne la philosophie. Faire sa philosophie
Quand il fut en philosophie, il prit peu de goût pour
celle qu'on lui enseignait ; il n'y trouvait point la

nature qu'il se plaisait tant à observer, mais de&
idées vagues et abstraites, qui se jettent, pour ainsi

dire, à côté des choses, et n'y touchent point, fonten.
Tournefort.

||
6° Nom donné aux doctrines d'un cer-

tain nombre de penseurs du xvnr siècle qui atta-

quaient les opinions traditionnelles en religion et

en politique. Une affreuse philosophie se répand en
secret, mass. Carême, Avenir. La superstition met
le monde en flammes; la philosophie les éteint,

volt. Dict. phil. Superstition. On aura beau faire,

cette chienne de philosophie sera, comme le prince
d'Orange, souvent battue et jamais défaite, d'alemb.

Lett. à Volt. 5 nov. 1776. Dans ce pays-là, on dit

à toutes les sottises qui se font : c'est la philoso-

phie; comme Oïspin dit : c'est votre léthargie,

id. ib. 12 janvier 1763.
||
7" Étude de la société et

de la morale. Un ministre.... étant appelé au gou-
vernement en ces temps fâcheux.... doit passer de
la philosophie des paroles à celle des actions, balz.

Des ministres et du ministère. Écoutons donc la

philosophie qui prêche dans le désert une petite

troupe d'auditeurs qu'elle a choisis, parce qu'ils sa-

vaient déjà une bonne partie de ce qu'elle peut leur

apprendre, fonten. Bonh. Œuv. t. nt, p. 2î9,

dans pougens. Socrate est regardé comme le fonda-

teur de la philosophie morale chez les Grecs,

rollin, Hist. anc. liv. xxvi,i, I. Défions-nous d'une
philosophie en paroles, défions-nous d'une fausse

vertu qui sape toutes les vertus, et s'applique à
justifier tous les vices pour s'autoriser à les avoir

tous, j. j. rouss. Hél. m, 18.
||
8° Fermeté et éléva-

tion d'esprit par laquelle on se met au-dessus des

événements et des préjugés. La philosophie triom-

phe aisément des maux passés et des maux à venir
;

mais les maux présents triomphent d'elle, la ro-
chefouc. Max. 22. Et, comme vous dites, ma belle,

toutes les philosophies ne sont bonnes que quand
on n'en a que faire, sév. 25 mai 1680. Il y a de cer-

taines philosophies qui sont en pure perte et dont

personne ne nous sait gré, id. 28 juillet 1077. Il y
a une philosophie qui nous élève au-dessus do l'am-

bition et de la fortune, la bruy. xii. Bonne ou mau-
vaise santé Fait notre philosophie, chaul. La pre-

mière attaque de goutte. La philosophie est bonne

à quelque chose, elle console, volt. Lett. à Mme du

Drffant , 21 oct. 1770. 11 croit être un sage, parce

qu'il prend son mécontentement pour un nohle dé-

tachement des grandeurs humaines, et son hu
meur pour de la philosophie, genlis, Mères riv.

t. I, p. 4, dans pougens. ||
Philosophie païenne ou

naturelle, philosophie fondée sur les lumières

naturelles. Elle [sainte Catherine] n'emploie sa ,

science que pour faire connaître la vérité; mais,

afin qu'elle paraisse comme triomphante, elle met
à ses pieds la philosophie [païenne], qui est son en-

nemie capitale, boss. Panég. Ste Cather. 2. || Phi-
losophie chrétienne, philosophie fondée sur les

croyances du christianisme. || Philosophie naturelle,

se dit aussi d'un certain caractère naturel de raison,

de modération et de force d'âme. ||9° Système' par-

ticulier qu'on se fait pour la conduite de la vie.

Sa philosophie consiste à ne se tourmenter de rien.

Est-il permis de s'abandonner à une philosophie

sauvage, de se préférer à tout le reste du genre hu-

main? fën. Tél. xiv. Il est bon d'être philosophe,

mais il est triste d'être toujours obligé de se servir

de sa philosophie, volt. Lett. Damilaville, 27 mars
1767. La vraie philosophie est de voir les choses

telles qu'elles sont, buff. De la vicill. et de la

mort. ||
10° Terme d'imprimerie. Caractère de dix

points entre le cicero et le petit-romain.

— HIST. xm" s. Philosophie est verais encerche-

menz des choses naturels et des divines et des hu-
maines, tant comme à homme est pooir d'entendre,

brun, latini, Trésor, p. 4. Ki de cest siècle se con-

sire [se sépare] , Il est de l'autre rois et sire ; C'est la

vraie phylosophye, gui de cambrai, Barl. et Jos.

p. 88. Elle [la théologie] laisse la droite clergie, Et

tourne à la philosophie, Bataille des sept arts.

|| xiv
e

s. Car, selonc la philosophie, Gentilleche [no-

blesse] ne senefie Fors que bien ouvrer et bien faire,

1. DE CONDÉ, t. III, p. 98.

— ÉTYM. Prov. philosophia ; esp. et ital. filosofia;

du grec Œi).o<joçia (voy. philosophe).

PHILOSOPHIQUE (ïi-lo-zo-fi-k'), adj. \\i° Qui ap-

partient à la philosophie. Il en est de la plupart des

livres philosophiques comme des Contes de la Fon-

taine : on commença par les briller, on a fini par

les représenter à l'Opéra-Comique, volt. Met. hist.

Comm. surVéloge du Dauphin. Si nous ne mettons
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pas l'homme enharmonie avec les lois, nous aurons

fait un beau songe philosophique, nous n'aurons pas

fait une constitution, Mirabeau, Collection, t. m,

p. 20. ||
2° Habituel aux philosophes. Le sérieux phi-

losophique. Ce génie philosophique, répandu dans

tous les livres et dans tous les états, est l'instant de

la plus grande lumière d'un peuple, d'alemb. Ess.

sur lu, soc. des g. de lett. Œuv. t. ni, p. "28, dans pou-

gens. ||
Esprit philosophique, esprit plein de clarté,

de méthode; exempt de préjugés, de passions. L'es-

prit philosophique est un esprit d'observation et de

justesse, qui rapporte tout à ses véritables princi-

pes, dumars. Œuv. t. vi, p. yo. 11 faut l'avouer : Ty-

cho, quoique grand observateur, ne fut pas heureux

dans la recherche des causes ; son esprit peu philo-

sophique fut même imbu des préjugés de l'astrolo-

gie judiciaire qu'il a essayé de défendre, la place,

Exp. v, 4.
||
3" Se dit de certains ouvrages composés

dans un dessein philosophique. Grammaire philoso-

phique. La Nosographie philosophique de Pinel.

— hist. xiv" s. Comment oses-tu rn'oultrageant,

Sans congnoistre mon vif argent, Qu'est mon prin-

cipe vivifique, Tenter l'euvre philosophique ? Nat.

à Valch. err. 104. || xvi
e

s. J'ai veu de mon temps

faire plaincte d'aulcuns escripts, de ce qu'ils sont

purement humains et philosophiques, sans mes-
lange de théologie, mont, i, 400.

— ÉTYM. Lat. philosopliicus , de çiXotoçixô;

(voy. philosophe).

PHILOSOPHIQUEMENT (fi-lo-zo-fi-ke-man), adv.

D'une manière philosophique. Vous devez vivre à

Paris gaiment, librement et philosophiquement :

ces trois adverbes joints font admirablement, volt.

Lett. Thiriot, 49déc. 1754.

— éïym. Philosophique, et le suffixe ment.

PHILOSOPHISME (fi-lo-zo-fi-sm') , s. m. L'étude,

la manie de la philosophie. || En un sens péjoratif,

l'esprit philosophique considéré comme perverti

ou mauvais. La liberté que je me suis donnée

d'inventer les mots philosophismes, philosophistes

et advertance, arnauld, dans bayle, art. Poque-

lin, note d. Il vient de publier une cinquième

dénonciation contre le philosophisme ou péché phi-

losophique, qui n'est pas moins forte que les pré-

cédentes, bayle, lettre 85, b déc. 1690, t. m, p. 293.

— ÉTYM. Philosophe.

f PHILOSOPHISTE (fi-lo-zo-fi-sf) , s. m. Faux

philosophe. Les droits de la religion sr audacieu-

sement attaquée par les philosophistes du jour,

fréron, Année litt. 1760, t. i, p. 82. Les philoso-

phistes modernes qui se sont arrogé avec tant

d'audace le nom respectable de philosophes, m.
ib. t. II, p. 335.

i PHILOSOPUO-THÉOLOGIQUE (fi-lo-zo-fo-té-O-

lo-ji-k'), ailj. Qui a rapport à la philosophie et à la

théologie. Ils font tous les jours imprimer des fatras

de théologie philosophique, des dictionnaires philo-

sopho-théologiques, volt. Dict. phil. Philosophe, m.
— REM. Le mot serait meilleur sous la forme :

philosophico-théologique.

PI1ILOTECHNIQUE (fi-Io-tè-kni-k'), adj. Qui aime

les arts. Société philotechnique.

— étym. Phil..., et té/vï), art.

PHILTRE (fil-tr'j, s. m. Breuvage qu'on suppo-

sait propre à inspirer de l'amour. Pour venir à ses

fins, l'amoureuse Nérie Employa philtres et brevets,

la font. Coupe. On lui avait donné [au poète Lu-

crèce] un philtre qui le fit tomber en fureur, rol-

lin, Ilist. anc. liv. xxv, i, n, 2. || Fig. La jeunesse

et la santé sont les véritables philtres, volt. Dict.

phil. Enchantement Voilà l'impie! Il a bu des faux

Liens le philtre empoisonneur, v. iiugo, Odes, iv, 9.

— ÉTYM. <I>iXrpov, de çiXeïv, aimer.

-J-
PHILYQUE (fi-ti-k'), s.

f.
Genre de plantes du

cap do Bonne-Espérance, famille des rhamnôes,

où l'on distingue le phylica cricoides, /,. cultivé

dans nos jardins sous le nom de bruyère du Cap.

— ÉTYM. «InXûxY), alaternc.

PHIMOSIS (li-mo-zis'), s. m. Terme de chirurgie.

Étroitesse naturelle ou resserrement accidentel qui

empêche le prépuce d'être retiré en arrière.

— HIST. xvi" s. Phymosis, quand le gland est

couvert du prépuce, et qu'on ne le peut retirer

contre-mont et descouvrir, pare, xv, 33.

— ÉTYM. <I>ï|xd)(7iç, de %,\\m:, lien.

f PHLÉBECTAS1E ( fté-bè-kta-zie ), s. f. Terme
de pathologie. Dilatation d'une veine.

— ÉTYM. <I>'/£^, veine, et ëxTasiç, dilatation, de

èx, et idcmc;, tension, de teiveiv, tendre.

t PHLÉBENTÉRISME ( flé-ban-té-ri-sm' ), s. m.
Terme d'histoire naturelle. Théorie anatomique
dans laquelle on suppose qu'en certains êtres le

système circulatoire disparaît et est remplacé par
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le tube digestif qui s'y substitue pour accomplir la

circulation, non plus du sang, mais directement des

substances alimentaires chymifiées.

— ÉTYM. «W.èd/j veine, et ÊvtEfov, intestin.

t PHLÉBITE (flé-bi-f), s. f.
Terme de médecine.

Inflammation de la membrane interne des veines.

— ÉTYM. <i>\ïty, veine, et la finale médicale ite in-

diquant l'inflammation. <ï')i-ë; tient à la racine çÀa,

<pXs, qui a fait un grand nombre de mots, et dont

l'idée génératrice est la plénitude bouillonnante.

\ PHLÉBOGRAPUIE (fié-bo-gra-fie), s. f.
Des-

cription des veines.

— ÉTYM. 4>)ièi]j, veine, et rpâcpuv, décrire.

f PHLÉBOLITHE ( flé-bo-li-t' ), s. /".Concrétion

calcaire qu'on rencontre dans l'intérieur de quelques

veines variqueuses des jambes, du rectum, des li-

gaments larges.

— ÉTYM. 4>Xèi}/, veine, etXîOo;, pierre.

f PHLÉBOMALACIE (flé-bo-ma la-sie), s. /'.Terme

de médecine. Ramollissement des veines.

— ÉTYM. «fr/àil/, veine, et jjiaXaxà;, mou.

f PHLÉBOPALIE (flé-bo-pa-lie), s. f. Terme de

médecine. Pouls veineux, battement des veines.

— ÉTYM. 4>)ego7rot),£a, de cpXÈ<]>, veine, et îiixXXeiv,

agiter.

f PHLÉBOPTÈRE (flé-bo-ptè-r'), adj. Terme de

zoologie. Se dit des insectes qui ont les ailes veinées.

— ÉTYM. <t>)à4s veine, et ntepàv, aile.

f PHLÉBORRUAGIE (fié-bo-rra-jie), s.f. Terme

de médecine. Rupture d'une veine; hémorrhagie

veineuse.
— ÉTYM. <I>XÈ4', veine, et payav, faire éruption.

PHLÉDOTOME { flé-bo-to-m'), s. m. ||
1° Terme

de chirurgie. Nom donné à la flammette dont on

se sert, surtout en Allemagne, pour saigner. ||
2° Es-

pèce de petite botte de métal, renfermant une lame

tranchante que l'on fait sortir au moyen d'une bas-

cule à ressort.

— ÉTYM. «I'î-eSotôu-o;, de çXÈ^, veine, et ts'jjlve'.v,

couper.

PHLÉBOTOMIE (flé-bo-to-mie) , s. f.
Terme de

chirurgie. Synonyme de saignée, en tant qu'il s'agit

de la saignée d'une veine, et non de la saignée

d'une artère ou de la saignée par sangsues ou par

ventouses.
— HIST. xvie

s. Phlebotomie est incision de veine

évacuant le sang avec les autres humeurs, comme
l'incision de l'artère est dite arteriotomie , paré,

XV, 66.

— ÉTYM. <ï>).Eëot:ou.Ea (voy. phlébotome).

PHLÉBOTOMISÉ,ÉE (flé-bo-to-mi-zé, zée), part.

passé de phlébotomiser.

PHLÉBOTOMISER (flé-bo-to-mi-zé), v.a. Terme
qui n'est plus guère usité dans le langage actuel

de la chirurgie. Pratiquer la phlebotomie. Je suis

d'avis qu'il soit phlébotomisé libéralement; c'est-à-

dire que les saignées soient fréquentes et plantu-

reuses, mol. Pourc. i, H.
— ÉTYM. Phlébotome. On trouve dans paré phle-

botomer, xv, 66.

PHLÉBOTOM1STE (fié-bo-to-mi-sf), s. m. || 1° Ce-

lui qui pratique la saignée des veines. ||
2° Celui

qui s'occupe de la dissection des veines.

— étym. Voy. phlébotome.

| PHLÉE (fiée), s. m. Genre d'insectes de l'ordre

des hémiptères.

t PHLÉGÉTHON (fié-jé-ton), s. m. Terme de la

mythologie. Nom d'un des fleuves des enfers.

— ÉTYM. <1>Xeyé<J(ov, le brûlant.

PHLEGMAGOGUE, adj. Voy. flegmagogue.

PHLEGMASIE (flè-gma-zie), s. f. Terme de mé-
decine. Classe de maladies internes très-fréquentes,

consistant en une irritation qui appelle le sang

dans les vaisseaux capillaires d'un organe ; d'où ré-

sulte de la douleur, de la rougeur, de la chaleur, du
gonflement, etc. phénomènes caractéristiques de

l'inflammation.
— ÊTYM.<t>XsY|jux<rta, de çXiyto, brûler(voy. flegme).

f PHLEGMASIQUE (flè-gma-zi-k') , adj. Terme
de médecine. Qui tient à la phlegmasie, à l'inflam-

mation.
PHLEGMATIQUE, adj. Voy. flegmatique.

j PHLEGMATORRHAGIE I llè-gma-to-rra-jie) ,s. f.

Terme de médecine. Excrétion abondante, par les

narines, d'une mucosité limpide et comme séreuse,

sans inflammation. || On dit aussi phlegmorrhagie.
— ÉTYM. <l>) £)'!>.a, flegme, et fayeh, faire éruption.

PHLEGME, S. m. Voy. flegme.

PHLEGMON (fiè-gmun), .v. m. Terme de chirur-

gie. Inflammation du ti^su lamineux. || Phlegmon
diffus, se (lit quand l'inflammation pyogénique, au
lien d'être circonscrite, s'étend, sans limites tracées,

dan? une partie ou la totalité d'un membre.

PHO 1099

— HIST. xiv c
s. La cure du fleugmon des iex

[yeux], h. de mondeville, f° 80 bis. ||xvi e
s. Nous

disons qu'un œdème est fait de sang melancholi-
que... un phlegmon d'un bon sang et naturel, paré,
Inlrod. G.

— ÉTYM. <!>>.EY[AÔvri , de çXiyciv, brûler (voy.

flegme).

PHLEGMONEUX, EUSE (flè-gmo-neû, neû-z'),

adj. Qui a le caractère du phlegmon.
— hist. xvi c

s. La tumeur ou aposteme phleg-
moneuse, paré, v, 7.

— ÉTYM. Plcgmon.

i PULOGISTICAT10N ( flo-ji-sti-ka-sion ), s.f.

Terme d'ancienne chimie. Absorption du phlogis-

lique. L'opinion de M. Priestley sur la phlogisti-

cation de l'air pendant la combustion, lavoisier,

Mémoire sur la combustion des chandelles dans l'air

libre, 1777.

PHLOGISTIQUE (flo-ji-sti-k'), s. m. Terme d'an-

cienne chimie. Principe imaginé par Bêcher qui

le nomma terre inflammable, adopté par Stahl qui

le nomma phlogistique, pour expliquer la combus-
tion; dans cette hypothèse, tout corps était considéré

comme composé de phlogistique et d'un radical ; la

combustion était la sortie du phlogistique; le corps

ne devenait combustible que quand le phlogistique

y rentrait; c'est Lavoisier qui a renversé cette

théorie, en démontrant que, dans la combustion, il

y avait non dégagement d'un principe, mais com-
binaison de l'oxygène. Cette poudre jaune, la li-

tharge, qui se forme par une calcination prolongée

du plomb, c'est le plomb privé de son phlogistique,

wurtz, Dict. de clrimie, Disc, prélim.
— ÉTYM. 4>Xoyigtôç, brûlé, de çXô?, flamme,

çXéfeiv, brûler (voy. flegme).

t PHLOGISTIQUE, ÉE (flo-ji-sti-ké, kée), adj.

Terme d'ancienne chimie. Qui est combiné avec du
phlogistique, qui est combustible ou calcinable,

selon le système de Stahl. || Synonyme de désoxydé,

ou de non oxydé, dans le langage chimique qui

succéda. ||
Air phlogistique, l'hydrogène. || Acide

sulfurique phlogistique, l'acide sulfureux.

f PHLOGISTIQUER (flo-ji-sti-ké), v. a. Combiner
avec le phlogistique. || Se phlogistiquer, v. réfl. Se

combiner avec le phlogistique.

f PHLOG1TIDE (flo-ji-ti-d'), s. f. Terme de mi-
néralogie. Pierre précieuse dans l'intérieur de la-

quelle semble briller une flamme.

— ÉTYM. «tXô?, flamme.

PHLOGOSE (flo-gô-z') , s. f. ||
1° Terme de méde-

cine. Synonyme d'inflammation ou de phlegmasie.

|l 2" Plus spécialement, inflammation légère, su-

perficielle, érysipélateuse.

— ÉTYM. 4>X6Yu>(îtç, de çXo-pco, enflammer, de

<pX6|, flamme.

f PHLOGOSE , ÉE (flo-gô-zé, zée), adj. Terme do

médecine. Qui est affecté de phlogose.

f PDLOMIDE (flo-mi-d'), s. f.
Genre de labiées;

on y distingue : la phlomide léonure; la phlomide

frutiqueuse de Linné, appelée vulgairement sauge

en arbre, arbre de sauge et bouillon sauvage.

— ÉTYM. <J>Xo[j.tç, nom du bouillon blanc, trans-

porté à la phlomide, couverte, comme lui, de duvet.

f PULOOPLASTIE(flo-o-pla-stie), s. f.
Terme de

botanique. Réparation de l'écorce des arbres, n On
dit aussi phléoplastie.

— ÉTYM. <I>X6o; ou çXoToç, écorce, et TtXâusEiv,

former.

f PULOORRHIZINE (flo-o-rri-zi-n'), s. f. Terme
de chimie. Principe cristallisable extrait des raci-

nes de pommier, de prunier.

— ÉTYM. <l>'/.ooç, écorce, et piÇa, racine.

f PHLOX (fioks'), s. m. Jolre plante d'Amérique

dont les fleurs disposées en panicule pyramidale

varient du blanc le plus pur au rouge le plus in-

tense, en passant par toutes les nuances (famille des

polémoniacées).
— ÉTYM. <l»Xi|, flamme, à cause de l'inflores-

cence err pyramide dressée comme une flamme.

PHLYCTÊNE (fli-kiè-n'),.?./'. Terme de médecine

Petite ampoule vésiculeuse, transparente, formée

par l'épiderme que soulève un amas de sérosité.

— ÉTYM. «l'Xùxxatva, de «pXû^Eiv, çX-JEtv, bouil-

lonner.

f PIILYCTÉNOÏDE (fli-kte-no-i-d'), adj. Terme de

médecine. Qui ressemble a une phlyetène ou à des

phlyctènes, ou qui est caractérisé par des phlyctènes.

— ÉTYM. «l'/uxTaivwôr,;, de çXùxTaiva. phlyctèiio.

f PHLYCTÉNDLÀIRE (lli kt'é-nu-lè-r'), adj. Qui

présente de petites phlyctènes. Kératite phlycténu-

laire.

f PHOCACÉS (fo-ka-sé), s. m. pi. Famille de

mammifères ayant pour type le genre phoque.
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t PHOCÊA (fo-sé-a) , s. f.
Petite planète décou-

verte par M. Chacornac, à Marseille, le 6 avril I85'i.

— étym. Phocœa, ville maritime d'Ionie, d'où

partit la colonie qui fonda Marseille.

j- PHOCÈNE (fo-sè-n'), s. f.
Nom moderne du

genre marsouin (cétacés), dans lequel on distin-

gue : la phocène commune, dite vulgairement mar-

souin, porc de mer, porc marin, etc. dont une va-

riété à peau brune est appelée faucille aux Antilles

françaises; la phocène orque, nommée orque et

epaulard, legoarant.
— ÉTYM. $<&xaiva.

f PHOCÉNINE (fo-sé-ni-n), s. f. Terme de chimie.

Principe immédiat gras découvert par Chevreul

dans l'huile du marsouin commun.
— étym. Phocène.

f PHOCOMÈLE (fo-ko-mè-1'), s. m. Terme de té-

ratologie. Monstre chez lequel des pieds et des

mains paraissent exister seuls et s'insérer immé-
aiatement sur le tronc comme chez les phoques.

— ÉTYM. <ï>(ôxvi, phoque, et \>.élo;, membre.

tPHOCOMÉLIE (fo-ko-mé-lie), s. f.
État des

monstres phocomèles.

f PHOEBÉ (fé-bé), voy. phébé.

t PHOENICINE (fé-ni-si-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Substance pourpre obtenue de l'indigo.

— ÉTYM. <ï>otvi?, rouge.

PHOENICURE (fè-ni-ku-r') . s. m. Espèce de fau-

vette à queue rouge qui se retire dans les trous des

murailles.
— ÉTYM. <ï>oivtxou(;o:, de 901'viE, rouge (voy.

phénix), et o'jpà, queue.

PHOLADE (fo-la-d'), s. f.
Mollusque dont la co-

quille est composée de cinq pièces, et qui creuse,

dans les roches du bord de la mer, des trous où il

vit. || La coquille elle-même.
— ÉTYM. 'ï>coXàc, pholade, mot à mot qui se ca-

che, de ©uAâÇi-iv, se cacher dans un trou.

j PHÔLADITE (fo-la-di-f), s. f. Pholade fossile.

JPHOLIDOTE (fo-li-do-f), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui est couvert d'écaillés.

— ÉTYM. <r>o).iS<oTÔç, de <po).t;, écaille.

f PHOME (fo-m'), s. m. Genre de champignons

de la famille des hypoxylés.

f PHONAL1TÉ (fo-na-li-té), s.
f.

Terme didacti-

que. Caractère des sons d'une langue. Idiomes

d une phonalité différente.

— ÉTYM. Voy. PHONIQUE.

f PHONASCIE (fo-na-ssie), s. f. L'art d'exercer,

de former, de gouverner la voix.

— ÉTYM. <ï>o>vacry.îa, de ç<ov9|, voix, et àfjxeïv,

exercer.

f PHONATEUR (fo-na-teur), adj. Terme de phy-
siologie. Qui produit la voix. L'appareil phonateur.
— ÉTYM. <I>a)vri, voix.

f PHONATION (fo-na-sion), s. f. Terme de phy-
siologie. Production de la voix et de la parole.

|
ÉTYM. Voy. PHONIQUE.

t PHONÉTICO-SYMBOLIQUE (fo-né-ti-ko-sin-bo-

li-k'), adj. Se dit d'hiéroglyphes composés de ca-

ractères phonétiques et de caractères symboliques,

employés ensemble ou alternativement.

— Étym. Phonétique, et symbolique.

f PHONÉTIQUE (fo-né-ti-k') , adj. ||
1° Terme di-

dactique. Qui se rapporte à la voix. || Écriture

phonétique, se dit de l'écriture dont les éléments

représentent des voix ou des articulations, par ex.

l'écriture alphabétique. ||
2° S. f. La phonétique,

l'ensemble des sons d'une langue. || On le fait quel-

quefois synonyme de phonologie.
— ÉTYM. «tw/ïiTixoç

,
qui a rapport à la voix

(voy. phonique).

f PHONÉTIQUEMENT (fo-né-ti-ke-man), adv.

Terme de grammaire. En représentant des sons.

t PHONÉT1SME (fo-né-ti-sm'), s. m. Peinture
des sons, manière de représenter les idées en re-

présentant les sons.

PHONIQUE (fo-ni-k'), adj. ||
1° Qui a rapport à la

voix. || Signes phoniques, signes destinés à repré-
senter les sons de la voix.

||
2° Terme d'architecture.

Voûte phonique, voûte construite de telle sorle que
les sons y sont répétés par un écho.

|| Centres ou
foyers phoniques, les points où se trouvent la per-
sonne qui écoute et le corps qui émet des sons.

Il
3° Terme d'entomologie. Épithète donnée au col-

lier des hyménoptères, quand son angle postérieur,
s'approchant des ailes, couvre les instruments de
phonation.

||
4" S.

f. La phonique, art de combiner
les sons d'après les lois de l'acoustique.— ÉTYM. <l>wvi/.o;, de cmvïj , voix.

T PHONOCAMPTIQUE (fo-no-kan-pti-k') , adj.
||

1° Terme de physique. Qui se rapporte à la ré-
flexion du son.

|| Centre phonocamptique, le lieu où

PHO

doit se placer l'oreille pour recevoir les sons réflé-

chis.
[|
2" S.

f.
La phonocamptique, branche de la

physique qui se rapporte à la réflexion du son.

— ÉTYM. 4>wvt], voix, et xâ(iTTT£iv, réfléchir.

f PHONOGRAPHIE (fo-no-gra-fie), s. f.
Terme de

physique. Moyen de figurer les sons sur un papier :

on fixe à un corps vibrant une barbe de plume, on

la promène rapidement sur une feuille de papier

recouverte de noir de fumée, de manière que la

plume reste en contact avec la surface noircie ; et

il se produira un sillon plane ondulé dont l'aspect

révélera toutes les circonstances du mouvement
vibratoire.

— ÉTYM. <ï>uvri, voix, et Ypâcpsiv écrire.

f PHONOGRAPHIQUE (fo-no-gra-fi-k'), adj. Qui

a rapport à la phonographie.

t PHONOLITHE (fo-no-li-f), s. m. Terme de

minéralogie. Roche volcanique, remarquable par sa

tendance à la division laminaire et qui sonne quand
on la frappe avec un marteau.
— ÉTYM. <I>a)-;T|, voix, son, et ).!8oç, pierre.

f PHONOLITHIQUE (fo-no-li-ti-k'), adj. Se dit

de minéraux qui rendent un son appréciable, quand

on les frappe avec un corps dur.

f PHONOLOGIE (fo-no-lo-jie), s. f.
Terme de

grammaire. Science de la phonétique, ou partie de

la grammaire comparée qui traite des sons, des

lettres et de leur permutation.
— ÉTYM. <ï>u>v7], voix, et >ôyo;, traité.

t PHONOMÈTRE (fo-no-mè-tr') , s. m. Terme de

physique. Instrument propre à mesurer l'intensité

du son ou de la voix.

— ÉTYM. <t><i>vt), voix, et (xeTpov, mesure.

t PHONOMÉTRIE (fo-no-mé-trie), s. f.
Terme

de physique. Art de mesurer les sons, de se servir

du phonomètre.

1 PHONOMÉTRIQUE (fo-no-mé-tri-k'), adj. Qui

concerne le phonomètre ou la phonométrie.

t PHONOMIMIE (fo-no-mi-mie), s.
f.

Procédé

d'instruction qui consiste à mettre à côté, non de

l'écriture, mais de la parole elle-même, 33 gestes

onomatopéiques rappelant à la vue les mêmes
idées que les sons et les articulations de la voix rap-

pellent à l'ouïe, grosselin, dans le Moniteur du
30 mars 1867, p. 387, 2" col.

— ÉTYM. 4>o)vô[ii[j.o; , de <po>v^) voix, et [AijieiicOai,

imiter.

f PHONOMIMIQUE (fo-no-mi-mi-k') , adj. Qui a

rapport à la phonomimie. Procédés phonomimi-
ques.

f PHONOSPASMIE (fo-no-spa-smie), s.
f.
Terme

de médecine. Spasmes ou convulsions qui sai-

sissent au moment de l'émission de la voix.

— ÉTYM. <I>u>vvi, voix, et spasme.

PHOQUE (fo-k'), s. m. Quadrupède amphibie,

couvert de poils et à pattes très-courtes, qu'on

trouve vers les pôles. Les phoques font la principale

ressource des Groenlandais, et c'est par cette rai-

son qu'ils s'exercent à la chasse de ces animaux,

et que celui qui réussit le mieux acquiert autant de

gloire que s'il s'était distingué dans un combat,

buff. Quadrup. t. xi, p. \ 78.

— ÉTYM. <&ti>Y.-f\.

jPHORANTHE (fo-ran-f), s. m. Terme de bo-

tanique. Évasement du pédoncule qui porte les

fleurs dans les plantes composées.
— ÉTYM. <I>opoç, qui porte, et âvOoç, fleur.

f PHORE (fo-r') , s. m. Genre d'insectes diptères,

nommé aussi trinerve.

j PHORMION (for-mi-on) ou PHORMIUM (for-

mi-om'), s. m. Genre de liliacées, qui se compose
d'une seule espèce, le phormium tenax, Forster,

connu sous le nom de lin de la Nouvelle-Zélande.
— étym. «topjiôç, natte, çopjiîov , filet. Une

plante grecque se nommait <pop[xîov.

f PHORONOMIE (fo-ro-no-mie), s.
f. Science des

lois de l'équilibre et du mouvement des corps; mot
qu'on a proposé pour remplacer mécanique.
— ÉTYM. <ï>opà, action de porter, et vôfj.oc, loi.

f PHOSGÈNE (fos'-jè-n'), adj. m. Terme de chi-

mie. Le gaz phosgène, le gaz oxychloride carboni-

que, ainsi dit parce qu'il résulte de l'action des

rayons solaires sur un mélange à parties égales de

gaz chlore et de gaz oxyde de carbone.
— ÉTYM. 4><5ç, lumière, et yevyK, engendré.

PHOSPHATE (fo-sfa-f), s. m. Terme de chimie.

Genre de sels formés par la combinaison de l'acide

phosphorique avec les bases.

— ÉTYM. Voy. phosphore.

f PHOSPHATÉ, ÉE (fo-sfa-té, tée), adj. Terme de

chimie. Qui est à l'état de phosphate. || S. f. pi.

Terme de minéralogie. Les phosphatées, ordre de
roches pierreuses.
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t PHOSPHATIQUE (fo-sfa-ti-k'), adj. Terme de
chimie. Qui est formé de phosphate.

|| Acido phos-
phatique, acide qui est un mélange d'acide phospho-
reux et d'acide phosphorique.

|| Terme de médecine.
Concrétions phosphatiques, concrétions composées
de phosphates qui se forment dans le corps.

t PHOSPHÈNE (fo-sfè-n*), s. m. Nom donné aux
images lumineuses produites par une compression
qui, pratiquée sur l'œil, se transmet à la rétine.

— ÉTYM. *û;, lumière, et çaivetv, briller.

f PUOSPHITE (fo-sfi-f), s. m. Terme de chimie.
Genre de sels qui sont produits par la combinaison
de l'acide phosphoreux avec les bases.

f PHOSPHOGLYCÉRATE (fo-sfo-gli-sé-ra-f), s.

m. Terme de chimie. Nom générique des sels que
forme l'acide phosphoglycérique avec les bases.

t PHOSPHOGLYCÉRIQUE (fo-sfo gli-sé-ri-k') ,

adj. Terme de chimie. Acide phosphoglycérique,
acide qui se forme lorsqu'on mêle la glycérine

à l'acide phosphorique anhydre ou hydraté.

PHOSPHORE (fo-sfo-r'), s. m. ||
1" Corps simple,

non métallique, combustible, brûlant avec flamme
au contact de l'air, lumineux dans l'obscurité; il fut

trouvé d'abord dans l'urine; on l'extrait aujourd'hui

des os. C'est un alchimiste de Hambourg, nommé
Brandt, qui, en cherchant la pierre philosophale

qu'il ne trouva pas, fit par hasard, en JG69, la dé-

couverte du phosphore qu'il ne cherchait point,

fourcroy, Connaiss. chim. t. i, p. 185, dans poi>
gens.

Il
Phosphore rouge ou amorphe, préparation

qui s'obtient en soumettant pendant plusieurs jours

le phosphore ordinaire à une température élevée

,

c'est-à-dire voisine de son point d'ébullition; en

cet état, le phosphore n'est plus vénéneux.
||
2° Nom

de divers corps brillants dans l'obscurité. Les phos-

phores faisaient alors du bruit ; Christian Adolphe
Balduinus et Kunkel, chimiste de l'électeur de Saxe,

en avaient trouvé un différent et nouveau chacun de

leur côté, fonten. Homberg. || Phosphore de Kunkel
s'est dit longtemps du phosphore, parce qu'un

chimiste nommé Kunkel parvint à extraire cette

substance de l'urine en 1074.
||
Phosphore de Bau-

doin, azotate de chaux calciné. ||
Phosphore de

Homberg, chlorure de calcium fondu au feu. || Phos-

phore de Bologne, galette de poudre de sulfate de

baryte. || Par extension. Et dans l'ombre des bois

ces phosphores vivants fies insectes brillants] Bril-

lent sur les ramesux balancés par les vents, st-lamh

Sots. il. || Fig. L'un veut qu'on l'aime et l'autre qu'on

l'admire; L'un se fait craindre et l'autre nous attire
;

L'un est le phosphore brillant Qui luit sans échauf-

fer.... delille, Convers. n. ||
3° Fig. Lueur. Alors

tout s'éteignit, flammes, rires, phosphore, Tout, et

le lendemain on trouva dès l'aurore Les deux gens

d'armes morts sur la statue assis, v. hugo, Bail.

vin.

— ÉTYM. Lat. phosphorus, de «pwaçôpo:, l'étoiie

du matin, de çû>;, lumière (voy. photo...), et çopàc,

qui porte.

t PHOSPHORE, ÉE (fo-sfo-ré, rée), adj. Terme
de chimie. Qui contient du phosphore. Gaz liydro-

gène phosphore. || Pâte phosphorée, pâte employée

pour la destruction des animaux nuisibles.

PHOSPHORESCENCE (fo-sfo-rè-ssan-s') , s. f.

|| i° Propriété qu'ont certains corps de briller dans

l'obscurité, sans répandre de chaleur sensible, d'un

éclat plus ou moins vif, à la manière du phosphore.

La phosphorescence des vers luisants.
||
Phénomène

remarquable qui a lieu la nuit sur l'Océan et qui

est dû à la présence d'animaux inférieurs vivant

par milliers suspendus à la surface des eaux. ||
2° Pro-

priété qu'ont certains corps de devenir lumineux,

sans qu'il y ait combustion, lorsqu'on les frotte, ou

qu'on les chauffe, ou qu'on les soumet à une dé-

charge électrique. Cette phosphorescence [des spaths

pesants] les approche des diamants et des pierres

précieuses qui reçoivent, conservent et rendent dans

les ténèbres la lumière du soleil et même celle du

jour, buff. iïlin. t. vu, p. 34).

— ÉTYM. Phosphorescent.

PHOSPHORESCENT, ENTE (fo-sfo-rè-ssan, ssm-
-t'), adj. Qui jouit de la phosphorescence. Un grand

nombre de corps sont spontanément phosphores-

cents : le bois pourri, certains insectes (lampyre,

scolopendre), beaucoup de crustacés et de mol-

lusques marins
;
quelques plantes (bissus phospho-

rescens, euphorbia phosphorea) , le sucre quand on

le casse dans l'obscurité, etc.

— étym. Plwsphore.
PHOSPHOREUX (fo-sfo-reû), adj. m. Terme de

chimie. Acide phosphoreux, acide formé par la

combustion lente du phosphore.

f PHOSPHORIDES (fo-sfo-ri-d') , s. m. pi. Famille
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de minéraux comprenant ceux dans la composition

desquels il entre du phosphore.
— ÉTYM. Phosphore.

f PHOSPHORIPHORE (fo-sfo-ri-fo-r'), adj. Terme
de zoologie. Se dit de divers animaux qui ont une

partie phosphorescente.
— êtym. Phosphore, et ?opôç, qui porte.

PHOSPHORIQUE (fo-sfo-ri-k'}, adj. ||
t° Qui ap-

partient au phosphore, où il entre du phosphore.

|| Briquet phosphorique, petit flacon rempli de phos-

phore et dans lequel on plonge une allumette sou-

frée qu'on frotte ensuite sur un bouchon, afin d'ob-

tenir de la lumière. || Bougies phosphoriques,

petits tubes de verre scellés aux deux bouts et ren-

fermant une petite mèche enduite de phosphore

qui s'enflamme quand on brise le verre. ||
2° Terme

de chimie. Acide phosphorique , acide formé par

la combustion rapide et complète du phosphore.

||
3° Qui est en rapport avec le phosphore. Les pa-

ralysies phosphoriques, paralysies que cause le phos-

phore. ||4" Qui brille à la façon du phosphore. Il

[Beccari] trouva que les surfaces rudes devenaient

plus phosphoriques que celles qui étaient polies,

parcs qu'il y a moins de rayons réfléchis, j. senne-

mer, Ess. art d'observ. t. ni, p. es, dans pougens.
— ÊTYM. Phosphore.

t PHOSPHORISATION (fo-sfo-ri-za-sion) , s. f.

||
1° Terme de chimie. Action de mettre à l'état de

phosphate, de rendre phosphorique. ||
2° Terme de

physiologie. Influence du phosphate calcaire dans

l'économie animale; sa formation.

f PHOSPHORISER (fo-sfo-ri-zé) , v. a. Rendre
phosphorique. ||

Mettre à l'état de phosphate.

f PKOSPHORISME (fo-sfo-ri-sm'), s. m. ||
1° An-

cien synonyme de phosphorescence. Le fait bien

avéré du phosphorisme et de la combustibilité du
diamant, buff. Min. t. vu, p. 368.

||
2° Terme de

médecine. L'intoxication par le phosphore et ses

accidents aigus ou chroniques.

t PHOSPHORITE (fo-sfo-ri-f) , s. f. Terme de

minéralogie, Phosphate de chaux naturel.

1 PHOSPHOROSCOPE (fo-sfo-ro-sko-p') , s. m.
Instrument destiné à observer la phosphorescence

très-courte qui se manifeste sur beaucoup de sub-

stances après qu'elles ont été exposées à l'insolation.

— ÉTYM. Phosphore, et erxoneïv, examiner.

f PHOSPHOVINATE (fo-sfo-vi-na-f), s. m. Nom
générique des sels produits par la combinaison,

avec les bases, de l'acide phosphovinique.

f PHOSPHOVINIQUE (fo-sfo-vi-ni-k'), adj. m.
Terme de chimie. Acide phosphovinique, acide

composé d'acide phosphorique et des éléments de

l'alcool.

— étym. Phosphore, et vin.

f PHOSPHURE (fo-sfu-r'), s. m. Terme de chi-

mie. Combinaison, en proportions définies, du phos-

phore avec un atltre corps simple, principalement

avec un métal.

f PHOSPHURE, ÉE (fo-sfu-ré, rée), adj. Terme

de chimie. Qui contient du phosphore à l'état de

combinaison.

\ PHOTINIEV (fo-ti-niin), s. m. Membre d'une

secte du 4 e siècle, qui prétendait que le Saint-Esprit

n'était point une personne divine, et que Jésus était

le fils de Joseph.

ÉTYM. Photin, évêque en Pannonie.

+ PHOTO... élément de composition signifiant

lumière, de çû:,9<i>t6ç. <1>ûjc; pour çctoT-ç, de çccivo)
;

sanscr. bha, briller.

f
PHOTOCHROMATIQUE (fo-to-kro-ma-ti-k')

,

adj. Qui est relatif à la production des couleurs par

la photographie.
— êtym. Photo..., et xp"lxa 1

couleur.

| FHOTOCUROMATIQUEMENT (fo-to-kro-ma-ti-

kc-man) , ode. D'une manière photochromatique.

Le sous-chlorure d'argent photochromatiquement

impressionnable, becquerel, Acad. des se. Comptes

rendus, t. un, p. ni3.

f
PHOTODOSCOPE (fo-to-do-sko-p'),s. m. Terme

de physique. Appareil propre à examiner la lumière.

Le spectre solaire est le photodoscope le plus délicat

que l'on puisse imaginer dans l'état actuel de la

science ZASTEDEseni, Prrssescient. i862, t.i,p. <G7.

ÉTYM. «l'toTwSr,;, lumineux, et axorcelv, exa-

miner.

f PHOTOÉLECTRIQUE (fb-to-é-lè-ktn-k'), adj.

Qui donne de la lumière par l'électricité. Lampe
photo-électrique.
— étym. Photo..., et électrique.

\ PHOTOGENE (fo-to-jè-n'), s. m. Nom donné à

l'huile d'éclairage.

— ÉTYM. Photo..., et le suffixe ....gène.

t PHOTOGÉNIQUE (l'o-to-jé-ni-k'), ad/. ||
1" Qui

PHK

produit des images par la lumière. Rayons photo-

géniques. Les belles épreuves [d'une éclipse solaire]

qui ont été adressées à l'Académie par don Aguilar

et le P. Secchi ne laissent aucun doute sur l'action

photogénique des protubérances et de l'auréole,

Acad. des se. Comptes rendus, t. u, p. 993.
||
2° Qui

vient bien par la photographie. Une robe blanche

n'est pas photogénique.

t PHOTOGRAPHE (fo-to-gra-f), s. m. Celui qui

s'occupe de photographie.
— ÉTYM. Photo..., et Ypâieiv, représenter.

f PHOTOGRAPHIE (fo-to-gra-fie) , s. f.
Procédé

au moyen duquel on fixe sur une plaque sensible,

à l'aide de la lumière, l'image des corps qu'on place

devant l'objectif d'une chambre obscure. Il est fondé

sur les propriétés chimiques dont jouissent quelques

rayons de la lumière, qui leur permettent d'agir sur

certains corps très-sensibles à leur action.

f PHOTOGRAPHIQUE (fo-to-gra-fi-k') , adj. Qui

appartient à la photographie ; dont elle se sert, ou

qui est produit par elle.

| PHOTOGRAPHIQUEMENT (fo-to-gra-fi-ke-man),

adv. Par les procédés photographiques.

f PHOTOLITHOGRAPHIE (fo-to li-to-gra-fie)

,

s. f.
Procédé par lequel on décalque sur la pierre

une épreuve photographique que l'on encre ensuite.

— ÉTYM. <J><5;, lumière, XîOo;, pierre, et ypâ-

çeiv, représenter.

f PHOTOLOGIE (fo-to-lo-jie), s. f. Traité ou his-

toire de la lumière.
— ÉTYM. Photo..., et Xôyo:, -traité.

f PHOTOMAGNÉTIQUE (fo-to-ma-gné-ti-k'), adj.

Terme de physique. Phénomènes photomagnétiques,

phénomènes tenant à la propriété qu'ont quelques-

uns des rayons du spectre solaire (le vert, le bleu

et le violet) de communiquer la vertu magnétique
à des aiguilles d'acier.

— ÉTYM. Photo..., et magnétique.

\ PHOTOMÈTRE (fo-to-mè-tr'), s. m. Terme de

physique. Instrument propre à évaluer l'intensité

de la lumière que projette un foyer.

— ÉTYM. Photo..., et [xe'Tpov, mesure.

t PHOTOMÉTRIE (fo-to-mé-trie) , s. f. Branche
de la physique qui s'occupe des moyens de mesurer

l'intensité de la lumière.

| PHOTOMÉTRIQUE (fo-to-mé-tri-k'), adj. Qui

a rapport à la photométrie.

f PUOTOPHOBE (fo-to-fo-b'), adj. Terme de mé-
decine. Qui craint la lumière.

— ÉTYM. Photo..., et çoêeïv, craindre.

f PHOTOPHOBIE (fo-to-fo-bie) , s. f. Terme de

médecine. Crainte de la lumière, aversion pour la

lumière, symptôme propre à diverses affections ner-

veuses, et surtout aux inflammations de l'œil.

f PHOTOPSIE (fo-to-psie) , s. f. Terme de mé-
decine. Lésion du sens de la vue dans laquelle on

croit voir des traînées lumineuses.
— ÉTYM. Photo..., et ù^jiç, vue.

f PHOTOSCOPIQUE (fo-to-sco-pi k'), adj. Chez

les invertébrés, yeux photoscopiques, yeux aptes à

donner seulement la sensation générale de la lumière

et de l'obscurité, par opposition à yeux idosco-

piques, Jourdain, Acad. des se. Comptes rendus,

t. LX, p. -103.

— HIST. Photo..., et caoTrelv , voir.

f PIIOTOSCULPTURE (fù-to-skul-tu-r') , s. f. Sorte

de sculpture qui donne une statuette de la personne

qui pose, en en prenant différents profils par la pho-

tographie; procédé fondé sur ce principe que tous

les profils réunis d'un corps en donnent le relief.

— ÉTYM. Photo..., et sculpture.

f PHOTOSPHÈRE (fo-to-sfè-r'), s. f. Terme d'as-

tronomie. Atmosphère lumineuse par elle-même qui

appartient au globe du soleil, et de laquelle la lu-

mière et la chaleur rayonnent dans l'espace.

— ÉTYM. Photo..., et sphère.

] PIIKAGME (fra-gm'), s. m. Terme de botanique.

Cloison transversale d'un fruit. || Terme d'entomo-

logie. Cloison qui ferme l'orifice postérieur du pro-

thorax dans certains insectes.

— ÉTYM. <I>p!XYtA*, Cloison.

|
PHRASAIRE (fra-zè-r'), s. m. Terme de gram-

maire. Se dit quelquefois d'un petit livre qui con-

tient des phrases très-courtes, pour apprendre à lire

aux enfants.

PHRASE (fra-z'), s.
f. ||

1° Assemblage de mots

formant un sens complet, distingué de la proposition

en ce «pic la phrase est surtout considérée gramma-
ticalement, et la proposition, logiquement. On pro-

posa une distribution des meilleurs auteurs à tous

les académiciens, pour en tirer les phrases et les

élégances de la langue, pelussou, Uist. Acad. ui. De

quel front aujourd'hui vient-il, sur nos brisées, Se
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revêtir encor de nos phrases usées? boil. Épître u
L'on écrit régulièrement depuis vingt années : l'on
est esclave de la construction; l'on a enrichi la lan-
gue de nouveaux mots, secoué le joug du latinisme,
et réduit le style à la phrase purement française, la
bruy. i. Le tour de phrase, toujours le même et tou-
jours uniforme, déplaît extrêmement, montesq. Goût,
Contrastes. Quelques écrivains qui, dans chaque
phrase, mettent toujours le commencement en con
traste avec la fin par des antithèses continuelles,
tels que saint Augustin et quelques-uns de nos mo-
dernes, comme Saint-Évremond , id. ib.

|| Phrase
faite, façon de parler consacrée par l'usage. Il y a un
certain nombre de phrases toutes faites que l'on
prend comme dans un magasin, et dont on se sert
pour se féliciter les uns les autres sur les événe-
ments, la bruy. vin.

|| Un commis à la phrase, cen-
seur. Dans Paris quelquefois un commis à la phrase
Me dit... volt. Ep. C. || Fig. Varier la phrase, ne
pas faire exactement la même«chose. L'abbé Têtu
est retourné en Touraine... et, pour varier un peu
la phrase, il a mené à ce second voyage toute la case
[maison] de Richelieu, sév. u oct. t67).

|{
2° Par-

ticulièrement, des phrases, de grandes phrases, des
paroles emphatiques, affectées. Un faiseurdephrases.
Un discours ferme et serré, sans aucun lieu commun,
sansépithète, sans ce que nousappelons des phrases,

volt. Jenni, 4. Vous savez penser; les autres font des
phrases; ils sont tous les élèves du père Nicodème,
qui disait à Jeannot : Fais des phrases, Jeannot, ma
douleur t'en conjure, id. Lett. la Harpe, 25 févr.

(772. De grandes phrases, en disant qu'il n'en fait

pas, picard, Vieille tante, u, o. || Faire des phra-
ses, signifie aussi : parler beaucoup et ne rien faire

d'effectif. ||
3° Se dit de la tournure d'écrire parti-

culière à une langue. La phrase grecque a de
l'harmonie , la phrase latine a de la majesté.

||
4" Phrase botanique, description d'une plante qui

en présente tous les caractères dans une phrase
très-courte.

||
5° Par analogie, phrase musicale, suite

de sons musicaux avec un arrêt ou repos après le

dernier, présentant à l'oreille un rhythme sembla-

ble à celui d'une phrase parlée. La phrase est plus

courte que la mélodie. Phrase, fragment de mélo-
die qui a ordinairement pour fragment correspon-

dant une autre phrase d'un nombre égal de mesures,

de même rhythme et de même caractère, fêtis, Dic-

tionnaire de musique, dans La musique mise à la

portée de tout le monde.
— HIST. xvi" s. Ignorant des frases et vocables

qui servent aux choses plus communes, mont, i, io;s.

— ÉTYM. <I>p<x<7ii;, de 9pdtî;o[iai, parler, moyen de

çpâÇeiv, montrer ; cppâr,o\i.cu est donc proprement
se manifester.

PHRASÉ, ÉE (fra-zé, zée), part, passé de phraser,

||
1° Coupé par phrases. Style phrasé, bien phrasé.

||
2" Se dit, dans un sens analogue, de la musique.

On commence à sentir que le charme de l'air, phrasé

à l'italienne, manque à la scène de l'Opéra français

pour l'animer et l'embellir, marmontel, Œuv. t. v,

p. 105.
|| S. m. Le phrasé, manière de disposer, de

couper les phrases musicales.

PHRASÉOLOGIE (fra-zé-o-lo-jie), s. f. || i° L'c-

tude et la connaissance de la phrase et, par consé-

quent, une partie très-importante de la grammaire
(peu usité en ce sens). ||

2" Construction de phrase

particulière à une langue ou à un écrivain. La
phraséologie annamitique n'est pas conforme en

tout à la phraséologie chinoise, abel remusat, In-

stit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vm, p. 47. ||3° Se

prend quelquefois en mauvaise part pour exprimer

des discours creux et vides de sens. Ce n'est que de

la phraséologie.
— étym. <I>f,<x<Tt;, phrase, et ) oyoç, manière

f PHRASÉOLOGIQUH (fra-zc-o-lo-ji-k'), adj. Qui

a rapport à la phraséologie. ||
Accent phraséologi-

que, accent tonique qui appartient non au mot,

mais à la phrase. ||
Terme de musique. Rhythme

phraséologique, dit aussi carrure de phrases, con-

sistant dans le retour périodique d'un certain nom-
bre de mesures disposées symétriquement, cousse-

maker.
PHRASER (fra-zé). ||

1° V. n. Faire des phrases.

|| Couper son style par phrases. || V. a. Articuler

les membres d'une phrase, en lisant ou en décla-

mant. ||
1' V.n. Terme de musique. Faire des phra-

se.,, des suites régulières et complètes de chant ou

d'harmonie. ||
Chanter avec l'expression convenable.

|| V. a. Phraser la musique, bien marquer chaque

phrase d'un morceau de musique. Le maître de

ballets qui ignorera la musique phrasera mal les airs,

noverhe, Lett. sur la danse, p. 73, dans pouqens.

— étym. Phrase.
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t PHRASEUR (fra-zeur), s. m. Terme familier.

Faiseur de phrases, bavard. Vous vous laissez con-

duire par des phraseurs et de grands diseurs de

riens, babœuf, Pièces, i, 4 56. Fabvier me disait un

jour : Vos phraseurs gâtent tout, p. l. cour. Livret.

— êtym. Phraser.
PHRASIER (fra-zié ; IV ne se prononce pas et ne

se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des fra-zié-z ennu-

yeux), s. m. ||
1° Faiseur de phrases, parleur affecté.

j| Adj La du Rocher était plus phrasière que ja-

mais, genlis, Mères rir. 1. 1, p. 91, dans pobgehs.

il
2° Écrivain verbeux, sonore et vide. Ces contes

ne sont bons que pour être commentés... par ce

phrasier d'Houteville, volt. Taureau, 9. Les deux

volumes sont apparemment de quelque phrasier de

collège qui ne sait pas qu'une histoire n'est pas une

amplification de rhétorique, la harpe, Correspon-

dance littéraire, Lett. 4 86.

— ÉTYM. Phrase.

t PHRATRIE (fra-trie) , s. f. X Athènes, sous-

division des quatre'tribus, dont chacune contenait

trois phratries, tandis que la phratrie contenait

trente races ou gents.

— êtym. *patpîa, de <pwcr,p, frère (voy. frère).

PHRÉNÉSIE, PHRËNÉTIQUE, voy. frénésie,

frénétique.

PHRÉNIQUE (fré-ni-k') , adj. \\
1° Terme d'anato-

mie. Qui a rapport audiaphragme. Centre phrénique,

l'aponévrose centrale du diaphragme. ||
2° Terme de

physiologie. Qui appartient à l'intelligence, à la

pensée.
— ÉTYM. <ï>prjv, diaphragme et intelligence, parce

que les anciens plaçaient d'ordinaire le siège de

l'intelligence à la région diaphragmatique. On rat-

tache çprjv, dont le sens primitif est diaphragme,

a csâ^ffEiv, séparer, barrer.

f PIIRÉNITE (fré-ni-l'), s. f. Terme de méde-
cine. Inflammation du diaphragme.
— ÉTYM. <I>pr|V, diaphragme, et la finale médi-

cale ite indiquant inflammation.

t PHRÉNITIS (fré-ni-tis'), s.
f.
Nom donné par

les médecins grecs à une fièvre rémittente, carac-

térisée par le délire et la carphologie.

— ÉTYM. «^pEv'ïti:, de ?pr,v, intelligence.

f PHRÉNO-GASTRIQÙE (fré-no-ga-stri-k'), adj.

Terme d'anatomie. Qui appartient à l'estomac et au
diaphragme. || Ligament phréno-gastrique, repli du
péritoine allant de l'estomac au diaphragme.
— ÉTYM. «^priv, diaphragme, et gastrique.

ï PHRÉNO-GLOTTISME (fré-no-glo-tti-sm'), s. m.
Terme de médecine. Spasme de la glotte et du dia-

phragme, sorte de névrose.

— ÉTYM. *pr,v, diaphragme, et y/tôira, langue.

7 PHRÉNOLOGIE (l'ré-no-lo-jie), s.
f. Hypothèse

physiologique de Gall, dans laquelle il considère le

cerveau comme constitué par de nombreuses parties

ou organes, dont chacun sert à une affection, à un
instinct, à une faculté particulière.

— ÉTYM. *pr,v, intelligence, et Aoyoç, traité.

t PHRÉNOLOGIQUE ( fré-no-lo-ji-k'), adj. Qui

appartient à la phrénologie.
|| Qui s'occupe de phré-

nologie. Société phrénologique.

t PURÉNOLOGIQUEMENT (fré-no-Io-ji-ke-man)

,

adr. En phrénologie ; d'une manière phrénologique.

f PHRÉNOLOGISTE (fré-no-lo-ji-sf), s. m. Celui

qui s'occupe de phrénologie. || Partisan de la phré-
nologie.

f PHRÉNOLOGUE (fré-no-lo-gh'), s. m. Syno-
nyme de phrénologiste.

'f PHRÉNOPATHIE ( fré-no-pa-tie), s. f. Terme
de médecine. Lésion des facultés intellectuelles.

— ÉTYM. <ï>priv, intelligence, et irâSot, maladie,

t PHRÉNO-SPLÉNIQUE (fré-no-splé-ni-k'), adj.

Terme d'anatomie. Qui appartient au diaphragme
et à la rate.

|| Ligament phréno-splènique, repli

péritonéal étendu de la rate au diaphragme.
— ÉTYM. <I>pT)v, diaphragme, et splénique.

t PHRYGANE (fri-ga-n') , s. f. Genre d'insectes

de l'ordre des névroptères. La phiygane poilue,

commune aux environs de Paris.

— ÉTYM. 4>pUYavov, bois sec.

j PHRYGIEN, ENNE (fri-ji-in, è-n'), adj. Terme
d'anti îuité. Qui appartient à la Phrygie ou à ses

habitants.
|| Terme de musique ancienne. Mode

phrygien, mode fier et guerrier qui occupait le

milieu entre le lydien et le dorien.
|| Bonnet phry-

gien, bonnet dont le sommet retombe un peu en
avant. H se dit du bonnet de la Liberté. || Pierre
phrygienne, nom d'une pierre dont les teinluriers
se servent; elle est blanche avec de petits cercles
de la même cpuleur.

t PHRYNÉ (fri-né), s. f. Nom d'une célèbre cour-
tisane grecque. Mais laissons la philosophie, et re-

PHY
venons à Phryné, barthél. Anacharsis, 61. ||

S'em-

ploie pour désigner une femme de mœurs dissolues.

Aux temps les plus féconds en Phrynés, en Laïs...

boil. Sat. x.

f PHTALAMIDE (fta-la-mi-d'), s.
f.

ou PHTALA-
MIQUE (fta-la-mi-k'), adj. Acide obtenu en dissol-

vant dans l'ammoniaque l'acide phtalique anhydre;

il renferme de l'azote.

t PHTALATE (fta-la-f), s. m. Sels formés par

l'acide phtalique.

t PHTALIQUE (fta-li-k'), adj. Acide phtalique,

acide ternaire résultant de l'action de l'acide nitri-

que sur la naphtaline et d'autres matières orga-

niques.

t PHTHIRIASE (fti-ri-a-z') , s. f. ou PHTHIRIASIS
(fti-ri-a-zis') , s. m. Terme de médecine. Maladie

pédiculaire. || Maladie des végétaux dans laquelle ils

sont couverts d'insectes extrêmement petits.

— HIST. xvi* s. Ceux qui sont vexés de phthiria-

sis, c'est à dire de maladie de pouls, paré, vi, 23.

— ÉTYM. *6eiptam:, de çÛEip, pou; comparez

ipOeîpw, corrompre.

f PHTHIROPHAGE (fti-ro-fa-j'), adj. Terme de

zoologie. Qui mange des poux.

— ÊTYM. 4>6eîp, pou, et phage.

PHTHISIE (fti-zie), s. f.\\
1° Terme de médecine.

Consomption lente. Il définissait la vieillesse, une
phthisie naturelle qui nous dessèche et nous consu-

me, le sage, Gil Bl. il, 3. ||
2° Phthisie pulmo-

naire, ou, simplement, phthisie, affection tubercu-

leuse des poumons. ||
3° Phthisie laryngée, laryngite

chronique. || Phthisie trachéale, maladie qui présente

la plupart des symptômes de la phthisie pulmo-
naire, et qui est produite par une inflammation

chronique de la trachée, avec ulcération et désorga-

nisation de la membrane muqueuse de ce conduit.

||
4° Phthisie dorsale, carie vertébrale.

||
Phthisie

mésentérique, synonyme de carreau.

— HIST. xvi e
s. Les noms mesme, de quoy ils [nos

paysans] appellent les maladies, et addoulcissent et

amollissent l'aspreté : la phthisie, c'est la toux pour

eulx, MONT. IV, 4 97.

— ÉTYM. <ï>6£<jiç, consomption, de tpôîw, détruire;

comparez <f>9eîpo>.

f PHTHISIOLOGIE (fti-zi-o-lo-jic), s.
f. Traité

sur la phthisie ; théorie de la phthisie.

— ÉTYM. <ï>9î<rt<;, phthisie, et ).6yoç, traité.

PHTHISIQUE (fti-zi-k'), adj. Qui est atteint de

phthisie. ||
Substantivement. Un phthisique. Une

phthisique.
— hist. xi e

s. Ele porroit faire Tourne devenir

etike et tesike,ALEBRANT, f" 9. Et fu si tisique et si sec,

que à poinepooitil crachier, Miracl. St Loys,p. 435.

—ÉTYM. <J>0.<Ti7.ô;, de çOîo-i;, phthisie.

f PHTHISURIE (fti-zu-rie), s. f. Terme de mé-
decine. Dépérissement causé par une sécrétion ex-

cessive d'urine, et surtout d'urine sucrée.

— ÊTYM. 4>9£<riç, consomplion, et oupov, urine,

f PHTHORE (fto-r'), s. m. Terme de chimie. Nom
qu'on donne quelquefois au fluor, parce qu'il détruit

tous les vases dans lesquels on cherche à le retenir.

— ÉTYM. <ï>6dpeiv, détruire.

f PHTHORIDESffto-ri-d'), s. m. pi. Famille de

minéraux qui contiennent du phthore.

f PHU (fu), s. m. Nom vulgaire et spécifique de

la valériane phu.

j PHYCÉES (fi-sée), s. f. pi. Classe de plantes

acotylédones, vivant dans les eaux douces ou sa-

lées, d'une organisation très- simple, de forme ex-

trêmement variée, dont les organes fécondateurs

sont des corpuscules mobiles.

— ÉTYM. <I>ùxo<;, algue.

f PHYCIS (fi-sis'), s. m. Poisson du genre des

blennies,- qu'on nomme vulgairement mole.

f PHYCITE (fi-si-f), s. f. Terme de chimie. Sub-
stance cristalline trouvée dans une algue, le pro-

tococcus vulgaris.

— ÉTYM. <I>ùxo;, algue.

f PHYCOCYANE (fi-ko-si-a-n'), s. m. Terme de

chimie. Matière colorante bleuâtre retirée de cer-

taines algues.

— ÉTYM. «Mxoç, algue, et xûavoç, bleu.

f PHYCOÏDÉES (fi-ko-i-dée), s. f. pi. Tribu des

phycées, qui ne renferme guère que des algues ma-
rines.

— ÉTYM. 4>ûxo;, algue.

f PIIYCOLICHENS (fi-ko-li-kèn') , s. m. pi. Groupe

de lichens, comprenant ceux qui se rapprochent des

algues.

— ÉTYM. <I>ûxo:, algue, ellichen.

t PHYCOLOGIE (fi-ko-lo-jie), s. f. Partie delà
botanique qui traite des algues ou phycées.
— F.tym. 4>0xoc, algue, et)6yo;, traité.

PHY

PHYLACTÈRE (fi-la-ktè-r'), s. m. \\
1» Petit mor-

ceau de peau ou de parchemin que les Juifs s'atta-

chaient au bras ou au front, et sur lequel étaient

écrits des passages de l'Écriture. Il est très-vrai

qu'Isis et Osiris ne leur ont jamais servi de rien
[aux Égyptiens], non plus que les phylactères des
pharisiens ne leur ont servi contre les Romains,
volt. Mél. hist. 8 e niaiserie. ||2° En général, nom
donné par les anciens aux amulettes qu'ils por-
taient sur eux pour se préserver de quelque mal.
— HIST. xii e

s. Desous il out un filatire Tout le

meillor qu'il pot eslire, Rou, dans du cange. Phy-
/acten'a, filatieres et autres saintuaires.iD. t'b.

|i
xiv e

s.

Le précieux corps de nostre Seigneur que l'en met
en ces églises en vaisselle d'or et d'argent pour la

nécessité des malades, hors des philatieres le get-
toient, puis le fouloient entre leurs pieds, Chron.
de StDcnys, t. il, f° 6, dans lacurne.
— ÉTYM. <I>\j).axTrip'.Gv, amulette, de çu/ocgcelv,

garder, préserver.

f PHYLARCHIE (fi-lar-chie), s. f. Dignité de
phylarque

PHYLARQUE (fi-lar-k'), s. m. Terme d'antiquité.

Chef de tribu; magistrat athénien.
— ÉTYM. <I>uÀâpxv]ç, de œu).ri, tribu, et âp/.eiv,

commander; çûay), de çûto, race, genre.

f PHVLLADE (fil-la-d'), s. m. Terme de miné-
ralogie. Genre de roches feuilletées.

— ÊTYM. <I>vX>.ov, feuille.

fPHYLLADIQUE (fil-la-di-k'), adj. Quia le ca-

ractère du phyllade. Roches phylladiques.

| PHYLLANTHE (fil-lan-f) , adj. Terme de bota-

nique. Dont les fleurs poussent sur les feuilles.

[| S. m. Genre de la famille des euphorbiacées ca-

ractérisé par cette particularité.

— ÉTYM. Phyllo..., et <xv6o;, fleur.

PHYLLITHE (fil-li-f), s. m. Terme d'histoire na-

turelle. Feuille pétrifiée ou pierre qui porte des em-
preintes de feuilles.

—ÉTYM. Phyllo..., et Ai'Oo;, pierre.

f PHYLLO..., préfixe qui signifie feuille et qui

vient de oOaàov.

f PHYLLORRANCHE (fil-lo-bran-ch') , adj. Terme
de zoologie. Qui a les branchies en forme de

feuilles.

— ÉTYM. Phyllo..., et branchies.

f PHYLLODE (fil-lo-d'), s. m. Terme de botani-

que. Pétiole très-élargi prenant l'apparence d'une

feuille.

— ÉTYM. 4>u).ào>Sïî;, qui ressemble à une feuille.

f PHYLLODERME (fil-lo-dèr-m') ou PHYLLO-
DERMÉ, ÉE (fil-lo-dèr-mé, mée), adj. Se dit d'un

champignon dont la membrane fructifère est plis-

sée en feuillets.

— étym. Phyllo..., et Sépu.ï, peau.

f PHYLLOÏDE (fil-lo-i-d'), adj. Terme de bota-

nique. Se dit des parties des plantes qui ont la

forme de feuilles.

— ÉTYM. Phyllo..., eteiSo:, forme.

] PHYLLOLORÉ, ÉE (fil-lo-lo-bé, bée), adj.

Terme de botanique. Qui a des cotylédons foliacés.

— ÉTYM. Phyllo..., et lobe.

| PHYLLOMANIE (fil-lo-ma-nie), s. f. Terme de

botanique. État d'une plante qui pousse trop de

feuilles; état qui devient une maladie ou annonce

un défaut de culture, quand il s'agit de végétaux

dont on recherche les fleurs ou les fruits.

— ÉTYM. Phyllo..., et manie.

t PHYLLOME (fil-lo-m'), s. m. Terme de bota-

nique. Ensemble des germes des'inés à produire les

feuilles qui sortiront du bourgeon.
— ÉTYM. <ï>ù).).ov, feuille.

t PHYLLOPHAGE (fil-lo-fa-j'), adj. Terme de

zoologie. Qui vit de feuilles.

— Etym. Phyllo..., et phage.

f PHYLLORHÉTINE (fil-lo-ré-ti-n'), s. f. Sub
stance cristalline extraite des débris de sapins ren-

fermés dans les tourbières du Danemark.
— ÉTYM. Phyllo. ., et pY]TtvY], résine.

f PHYLLOSOME (fil-lo-so-m'), s. m. Larve de

la langouste, qui fut prise longtemps pour un genre

particulier de crustacés.

— ÉTYM. Phyllo..., et (jûjua, corps; ainsi dit à

cause de son corps déprimé et mince comme une

feuille.

f PHYLLOSTOME (fil-lo-sto-m'), s. m. Nom d'un

genre de grands chiroptères pourvus de deux cic'tes

nasales membraneuses en forme de feuille ou de

lame, qui mangent des insectes, mais attaquent

aussi les grands mammifères endormis pour en su-

cer le sang; genre établi par Et. Geoffroy Saint-

Hilaire.

— ÉTYM. Phyllo..., et d-ôtia, bouche.
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t PUYLLOTAXIE (fil-lo-ta-ksie), s. (. Partie des

l'organographie végétale qui a pour objet la dispo-

sition, l'arrangement des feuilles autour de la tige.

— ÉTYM. Phyllo..., et tâÇtç, arrangement.

f PHYLLULE (fil-lu-F), s. f. Terme de botanique.

Cicatrice que laisse chaque feuille après sa chute.

— ÊTYM. Phyllo..., et ovlri, cicatrice.

f PHYMATINE (fi-ma-ti-n'), s. f.
Terme de chi-

mie. Substance organique particulière qui existe

dans les tubercules et leur est propre.

— ÉTYM. ipûp.<x, tubercule, de cpûw, naître.

t PHYMATOÏDE (fî-ma-to-i-d'), adj. Terme
d'anatomie pathologique. Se dit de tissus morbides

qui ont une couleur jaune terne, analogue à celle

du tubercule.
— ÉTYM. «frôixa, tubercule, et clôo;, forme.

| PHYMATOSE (fi-ma-tô-z'), s. f.
Terme de mé-

decine. Affection tuberculeuse.

— ÉTYM. <ï>û[j.a, tubercule.

f PIIYSALE (fi-za-1'), s. m. Espèce de cachalot.

— ÉTYM. Voy. PHYSÉTÈBE.

t PHYSALIDE (fi-za-li-d'), s. f. Genre de la fa-

mille des solanées. Une seule espèce croit en Eu-

rope; c'est le coqueret, physalis alkekengi, L.

— ÉTYM. <I>v<Tx>i;, de çùca, vent, vésicule, h cause

de la dilatation vésiculiforme du calice de la plante.

f PHYSALINE (fi-za-li-n') , s. f. Principe amer
du physalis alkekengi, proposé comme succédané

de la quinine.

| PHYSALITE (fi-za-li-f), s.
f.

Terme de miné-

ralogie. Variété de topaze.

f PHYSCONIE (fi-sko-nie), s. f.
Terme de méde-

cine. Tuméfaction dure et volumineuse bornée à

une partie de l'abdomen, et qui n'est ni sonore ni

accompagnée de fluctuation.

— ÉTYM. <I>ûc"/.tov, ventre.

f PHYSÈME (fi-zè-m'), s. m. Terme do botani-

que. Corps des algues qu'on appelle ordinairement

fronde ou feuille.

— ÉTYM. <M<7r)[j.a, insufflation.

f PHYSÉTÈRE (fi-zé-tè-r'), s. m. Genre de céta-

tacés, dans lequel on distingue le physétère macro-

cépbale. ||
Il serait mieux d'écrire physéter.

— HIST. xvi e
s. Pantagruel de loin aperceut un

grand et monstrueux physetere, venant droict vers

nous, bruyant, ronflant, rabel. iv, 33.

— ÉTYM. <ï>u<J7iTï|p, souffleur, de çucâv, souffler,

dénominatif de çùacc, souffle.

PHYSICIEN (fi-zi-si-in), s. m. \\ i° Celui qui s'oc-

cupe de physique. Peut-être jamais aucun physicien

n'a porté à un aussi haut degré l'entière exclu-

sion de tout système, de toute hypothèse, condor-

cet, Margraaf. ||
2° Dans les collèges, un écolier

étudiant en physique. |]
3° Au moyen âge. nom

du médecin.
— hist. xm e

s. Et por ce out aucune fois il a\ ocat

et li fusicien grans saleres à poi depaine [pour peu

de peinej, beaum. xxix, 20.
|| xv

e
s. Je vous prye

qu'il vous plaise avoir mes deux niepces pour re-

commandées
;
je ne suis pas physicien; mais il me

semble qu'on ne les doyt point garder de boyre en-

tre deux heures, Lettre de Louis XI, Bibl. des

chartes, 4 e série, t. 1, p. 26.

— ÉTYM. Prov. phisician; ital. fisiciano ; angl.

physician, médecin ; de physique, qui se disait an-

ciennement au sens de médecine.

PHYSICO-MATHÉMATIQUE (fl-zi-ko-ma-té-ma-

li-k'), adj. Qui a rapport à la physique et aux ma-
thématiques. Les sciences physico-mathématiques.

| PHYSICO-MÉCANIQUE (fi-zi-ko-mé-ka-ni-k'),

adj. Qui tient de la physique et de la mécanique.

On a trouvé parmi ses papiers [de F. de Bremond]
une traduction toute prête à paraître des expérien-

ces physico-mécaniques d'Hawksbee, et une his-

toire complète de celles de l'électricité, mairan,

Éloges, Bremond.

| PHYSIO..., préfixe qui signifie nature, et qui

vient Ju grec <pû<nç (voy. physique).

f PHYSIOCRATE (fi-zi-o-kra-t') , s. m. Nom
donné à Que-nay et à son école, qui, au milieu du
XVIII* siècle, tracèrent les premiers linéaments de

l'économie politique, et reconnurent l'existence des

lois naturelles dans cet ordre de phénomènes.
— ÉTYM. Physio..., et -/pâtoç, puissance, à cause

qu'ils croyaient que toutes les richesses étaient

produites par la nature, c'est-à-dire par l'agricul-

ture.

f PUYSIOCRATIE (fi-zi-o-kra-sie), s.
f.

Doctrine

des physiocrates.

f PUYSIOCRATIQUE (fi-zi-o-kra-ti-k') , adj. Qui
tient à la physiocratifl.

PJIYSIOGNOMONII'. (fi-zi-ogh'-no-mo-nie), s. f.

Art de juger le caractère, les inclinations par l'in-
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pection du visage. \\ Traité sur cette matière. La
Physiognomonie de Porta.

— REM. On trouve physiognomie dans G. Nau-

dé : Deux livres qui nous restent de la physiogno-

mie, Apologie.

— ÉTYM. <ï>uiT'.oYvo[i.covîa, de çy<n:, nature, et yva»-

jjuov, qui sait.

PHYSIOGNOMONIQUE (fi-zi-ogh-no-mo-ni-k'),

adj. Qui appartient, qui a rapport à la physiogno-

monie. |] S. f. La Physiognomonique, titre d'un

traité attribué à Aristote.

f PHYSIOGRAPHE (fi-zi-o-gra-P) , s. m. Celui

qui s'occupe de physiographie.

— ÉTYM. Physio..., et Yçtxcpeiv, décrire.

PHYSIOGRAPHIE (fi-zi-o-gra-fie), s. f. Terme di-

dactique. Description des productions de la nature.

— ÉTYM. Physiographe.

PHYSIOGRAPHIQUE (fi-zi-o-gra-fi-k'), adj. Qui

a rapport à la physiographie.

PHYSIOLOGIE (fi-zi-o-lo-jie),s. f. j|l» Terme di-

dactique. Science qui fait partie de la biologie et

qui traite des fonctions des organes dans les êtres

vivants, végétaux et animaux. Physiologie animale.

Physiologie végétale. Physiologie comparée. La

physiologie, cette partie de la médecine qui, péné-

trant dans la structure intime des parties du corps,

y cherche par quelles lois l'homme se forme, se

développe, croît, vit, reproduit son semblable, dé-

périt et meurt, condorcet, Hallcr. \\
Physiologie

générale, celle qui, sans faire d'application à au-

cune espèce vivante déterminée, traite d'une ma-
nière philosophique et abstraite des phénomènes

de la vie. I] Physiologie spéciale, celle qui, prenant

pour sujet d'étude une espèce vivante dislincte,

décrit le mécanisme de la vie dans cette espèce

seule. H
2° Ouvrage qui traite de cette science. La

Physiologie de Mùller.

— HIST. xvi e
s. La considération des choses natu-

relles appartient à la première partie de médecine,

dite physiologie, paré, Introd. 3.

— ÉTYM. <t>u<jio).o\£a, de epOonç, nature, et ).6yo;,

doctrine.

PHYSIOLOGIQUE (fi-zi-o-lo-ji-k'), adj. Qui ap-

partient à la physiologie.

— ÉTYM. «tusioXoyixôi; (voy. PHYSIOLOGIE).

PHYSIOLOGISTE (fi-zi-o-lo-ji-sf), s. f. Celui qui

s'occupe de physiologie.

PHYSIONOMIE (fi-zi-o-no-mie), s.
f. \\

1° L'air,

les traits du visage. On ne peut faire une bonne

physionomie qu'en accordant toutes nos contrarié-

tés, pasc. Pens. xvi, 10 bis, éd. havet. S'il |un

jeune homme de bonne figure disant des sottises]

m'eût donné des coups de massue sur la tête, il

ne m'aurait pas plus affligée; je jurai de ne me plus

fier aux physionomies, sév. 233. La physionomie

n'est pas une règle donnée pour juger des hommes;
elle nous peut servir de conjecture, la bruy. xii.

Une physionomie qui promet une âme et qui ne

ment pas, j. j. rouss. Ém. v. On disait à l'un

d'entre eux [homme de la cour] : On ne vous a

point vu à la cour depuis la mort du roi; il répon-

dit : C'est que je n'ai point encore trouvé ma phy-

sionomie d'avènement, didebot, Claude et Nér. 1,

34. Personne n'a plus que lui la physionomie de son

âme, id. Salon de I7G7, Œuv. t. xiv, p. '*o, dans

pougens. H Physionomie heureuse, résultat de tous

les traits d'une personne, qui prévient en faveur de

son caractère. || Mauvaise physionomie, physiono-

mie qui annonce la méchanceté. Qui es-tu donc,

vieux romain [Caton]? tu as la physionomie mau-
vaise, un visage dur et rébarbatif, fén. t. xix, p. 278.

On trouve toujours la physionomie mauvaise à un
homme qui a fait une méchante action, volt. Mél.

lilt. Lett. à M. le prince de"**, lett. x.
||

2° Absolu-

ment. Certain air de vivacité et d'agrément répandu
habituellement sur le visage. Jamais aucun visage

de femme n'a tant mérité que le sien, qu'on se

servit de ce terme de physionomie pour le dé-

finis- et pour exprimer tout ce qu'on en pensait

en bien, Marivaux, Marianne, 4 e part. On croit que

la physionomie n'est qu'un simple développement

de traits déjà marqués par la nature
;
pour moi, je

penserais qu'outre ce développement, les traits du

visage d'un homme viennent insensiblement à se

former et à prendre de la physionomie par l'im-

pression fréquente et habituelle de certaines affec-

tions de l'âme, j. z. rouss. Ém. iv. Nous serions

fort embarrassés de dire bien précisément ce que
c'est que d'avoir de la physionomie, diderot, Lett.

sur les aveugles. \\
Il se dit aussi des animaux. Le

lion fait mouvoir la peau de sa face, ce qui ajoute

beaucoup à sa physionomie, BUPP. Morceaux choi-

sis, p. 217.
Il
3° Aspect particulier qui, pour chaque
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être vivant, résulte de l'ensemble de ses parties

tant intérieures qu'extérieures. Ce qu'on peut ap-

peler la physionomie dans tous les êtres vivants,

dépend de l'aspect que leur tête présente lorsqu'on

les regarde de face, buff. Ois. t. xm, p. 162.

I

4° Fig. Caractère qui distingue certaines choses

de toutes les autres. Ce pays a une physionomie
particulière.

||
5" Art de juger, par les traits du vi-

sage, quel est le caractère d'une personne. Ou
toutes les règles de la métoposcopie et de la phy-
sionomie sont fausses, ou il devait être pendu,
hauteroche, Crispin méd. n, 4.

— HIST. xm's. 11 ont moult de sages d'un art que
l'on appelle phisonomie : c'est de cognoistre les per-

sonnes, de quelle manière et de quelle qualité elles

sont, marc pol, p. 619.
|] xiv

e
s. Celle [une devine-

resse] perceut sa chiere [la face de Bertrand] et ses

mains regarda, La manière de lui, et très bien l'avisa,

Et sa phizonomie très bien considéra, Guescl. 105.

II
xiv e

s. Or, me plaist de viser, et raison m'y in-

struit, la phinozomie et personne du susdit noble

sage prince, christ, de pisan, Charles I', 1,7. Siveii

[elle vit] que saphilozomie donnoit à cognoistre

que.... Perceforest, t. 11, f° 137. ||
xvi" s. Bon cueur,

bon corps, bonne phizionomie, Boire matin, fuît

noise et tanson, marot, Enfants sans soucy.

— ÉTYM. Altération de physiognomonie; prov.

phizonomia; esp. et ital. fisonomia.

PHYSIONOMISTE (fi-zi-o-no-mi-st"), s. m. Celui

qui se connaît en physionomie. Selon qu'il le con-

jecturera du visage, selon qu'il sera physiono-

miste, pasc. Lmag. 1, éd. faugère.

HIST. xvi e
s. lisse mocquoient du physionome

qui avoit jugéSocrateestre paillard, paré, Introd. g.

f PHYSIONOTRACE (fi-zi-o-no-tra-s') ou PHY-
SIONOTYPE (fi-zi o-no-li-p'), s. m. Instrumenta

l'aide duquel on réduit un tableau, en calquant,

pour ainsi dire, sur l'original. [| On fait aussi des

portraits au physionotype. ||
S'est dit particulière-

ment d'un appareil avec lequel on moulait en plâtre

la figure d'une personne vivante.

— ÉTYM. Physionomie, et trace ou type.

PHYSIQUE (fi-zi-k'). adj. ||
1° Qui se rapporte

aux conditions, aux lois de la nature. L'aveu-

glement de ceux qui apportent la seule autorité

pour preuve dans les matières physiques, au lieu

du raisonnement ou des expériences, pasc. Fragm.

Traité du vide. ||
Phénomènes physiques, ceux qui

ont lieu entre les corps visibles, à des distances ap-

préciables, et qui n'en changent pas les caractères.

Il
Propriétés physiques, qualités naturelles des corps

qui sont perceptibles aux sens, telles que l'état so-

lide, liquide ou gazeux, la forme, la couleur, l'odeur,

la saveur, la densité, etc. [|
Sciences physiques,

celles qui étudient les caractères naturels des corps,

les forces qui agissent sur eux et les phénomènes

qui en résultent. ||
Loi physique d'un phénomène,

détermination exacte des conditions de son accom-

plissement. H Point physique, se dit par opposition

à point mathématique (voy. point). ||
2° Qui ne s'é-

lève pas au-dessus des conditions matérielles de l'or-

ganisation. Le sacrifice humain dut s'abolir le pre-

mier, parce qu'il appartenait à l'état de nature, où

l'homme est presque tout physique, chateaubr.

Génie, iv, 1, 6.
||
Plaisirs physiques, plaisirs de

l'union des sexes. En ce sens, Maupertuis a intitulé

Vénus physique un livre sur la génération (1745).

Il
3" Qui est effectif, réel, par opposition à moral.

J'en ai la certitude morale, mais non la certitude

physique. L'impossibilité physique. ||
4° S. f.

Dans un

sens général et ancien, la physique, connaissance

de toute la nature matérielle ; c'est le sens de Des-

cartes et de ses élèves Rohault et Régis. Comme dans

la physique les expériences ont bien plus de force

pour persuaderque les raisonnements, pasc. Pesant,

de Vair, 1. Je sais combien il y a de différence entre

écrire un mot à l'aventure.... et apercevoir dans ce

mot une suite admirable de conséquences.... et en

faire le principe ferme et soutenu d'une physique

entière, comme Descartes a prétendu le faire, id.

Géom. 11. H
5° Physique, dans le sens spécial, cVst-;V

dire séparée de la chimie, science du mouvement et

des actions réciproques des corps, en tant que ces

actions ne sont pas de composition et de décompo-

sition, ce qui est le propre de la chimie. Ce livre [les

Principes mathématiques], où la plus profonde géo-

métrie sert de base à une physique toute nouvelle....

fou 1 bn. Newton . Comme l'alliance de la géométrie ei

de la physique fait la plus grande Utilité de la géomé-

trie et toute la solidité de la physique, id. Bcrnoulli.

Il fuit que la physique systématique attende à éle-

ver des édifices, que la physique expérimentale soit

en étal de lui fournir les matériaux néc^saires, id.
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Préf. util, des math. La physique est une mine dans

laquelle on ne peut descendre qu'avec des machines

que les anciens n'ont jamais connues, volt. Dict.

phil. Aristote. J'ai aimé la physique tant qu'elle n'a

point voulu dominer sur la poésie; à présent qu'elle

écrase tous les arts, je ne veux plus la regarder que

comme un tyran de mauvaise compagnie, id. Lett.

d'Argcntal, 22 août *74i . La physique de la terre

tient à la physique céleste, buff. Ilist. nal. preuv.

théor. terr. Œuv. t. i, p. «85. L'ohjet de la physi-

que paraît être d'apprécier l'action réciproque et

sans décomposition des masses les unes sur les au-

treSj et de classer les propriétés des corps plutôt

que les corps eux-mêmes, al. brongniart, Traité

de min. t. I, p. 1. || Physique moléculaire, celle

qui s'occupe de la cohésion et des rapports de si-

tuation et de mouvement des atomes. ||
6° Physique,

traité de physique (avec majuscule). La Physique de

Mollet. |[
7" Classe où l'on enseigne la physique. Il fait

sa physique. ||
8" Conditions physiques qui président

à l'existence des végétaux et des animaux. Une con-

naissance approfondie de la physique des végétaux

doit être la première étude d'un philosophe qui aspire

à rendre les végétaux plus utiles, condorcet, Duha-

mel. ||
9° S. m. Le physique, l'ensemble de l'appa-

rence extérieure de l'homme. Un beau physique.

l\
Par analogie, il se dit d'autres objets que l'homme.

Ces lois doivent être relatives au physique du pays,

kontesq. Esp. i, 3.
||
Ensemble des dispositions anato-

miques intérieures, par opposition au moral, qui

exprime l'ensemble des actions de l'âme. Le phy-

sique influe beaucoup sur le moral. Si le physi-

que va trop bien, le moral se corrompt, j. j. rouss.

Em. ir. I!
10° Ce qu'il y a de physique, de matériel.

Considérons-nous nous-mêmes, et analysons un peu

le physique de nos actions, buff. Disc. nat. anim.

Œuv. t. v, p. 261. Les anciens n'ont peint de l'a-

mour que le physique, marmontel, Œuv. t. vu,

p. 80. ||
11° Dans le moyen âge, la physique, la

médecine.
— HIST. xme

s. Phisique est une science par le

[la] quele on connoist toutes les manières du cors

de l'homme, et par le quele on garde le [la] santé

du cors et remue les maladies, alebrant, f° 2.

Vos savez tant de la fuisie [médecine], Bien me
guerriez d'idropisie, Rcn. 4 0939. ||xiv° s. Apprens

physique, et voy encores Le livre generacion Et

celuy de corruption, Nat. à l'alch. err. 912.

— ÉrYM. Provenç. phesic, phesica;esp. etital. fi-

sico; du lat. physicus; grec, çuaixôç, de çûctiç,

nature, çûeiv, produire, radical <pu, latin fa qui est

dans fui, je fus ; sanscrit, bhïi.

PHYSIQUEMENT (fi-zi-ke-man), adv. D'une ma-
nière réelle et physique. Il n'est pas physiquement
impossible que....

— ÉTYM. Physique, et le suffixe ment.

| PHYSOCARPE (fi-zo-kar-p'), adj. Terme de

botanique. Qui a des fruits vésiculeux, renflés.

Plante physocarpe.
— ÉTYM. 4>ùaa, vésicule, et xapitôç, fruit.

t PHYSOCÈLE (fi-zo-sè-F) , s. f. Terme de chi-

rurgie. Hernie intestinale descendue jusque dans le

scrotum et distendue par les gaz. || Synonyme de

pneumatocèle.
— HIST. xvi e s. Si c'est du vent qu'il y a dedans

le scrotum, la hargne se nomme physocele ou ven-

teuse, PARÉ, VI, (4.

— ÉTYM. <Pùaa, vent, et %r^r\, hernie.

f PIIYSOMÈTRE (fi-zo-mè-tr') ou PUYSOMÉ-
TR1E (fi-zo-mé-trie), s. f. Terme de médecine. Dis-

tension de l'utérus par des gaz.

— ÉTYM. *û5a, vent, et (xvjxpa, matrice.

f PHYTO..., préfixe qui signifie végétal et qui

est le grec tpvxôv.

t PUYTOCHIMIE (fi-to-chi-mie), s. f. Synonyme
peu usité de chimie végétale.

— ÉTYM. Phyto..., et chimie.

t PBYTOCHROME (fi-to-kro-m') ou PHYTO-
CHROMULE (fi-to-kro-m u-1'), s. f. La chlorophylle.
— ÉTYM. Phyto..., /pài|j.a, couleur.

+ PHYTOGÈNE (fi-to-jè-n'), adj. ||
1» Terme de

botanique. Qui est produit ou engendré par des végé-

taux. ||
Terme de minéralogie. Substances phyto-

gènes, classe de combustibles d'origine végétale.

il Terrains phytogènes, terrains produits par l'accu-

mulation de débris de végétaux. || Carbone phyto-
gène, la houille.

||
2° S. m. S'emploie dans le sens

de phyton.
— ÉTYM. Phyto..., et y^ïic, engendré.
t PHYTOGÉOGRAPHIE (fi-to-jé-o-gra-fie), s. f.

Indication de la manière dont les plantes sont dis-
tribuées à la surface de la terre.— ÉTYM. Phyto..., et géographie.

PIA

tPIIYTOGN'OMONTQUE (fi-togh-no-mo-ni-k'),s. f.

Nom donné par Porta au système des signatures

dans les plantes.

— ÉTYM. Phyto..., et yvwu.ovixy), connaissance

(voy. gnomon).

f PHYTOGRAPHE (fi-to-gra-r), s. m. Celui qui

décrit les plantes. || Auteur d'une phytographie.

— ÉTYM. Phyto..., et Ypâçsiv, décrire,

t PHYTOGRAPHIE (fi-go-gra-fie), s. f.
Partie de

la botanique qui traite de la description des plantes.

f PHYTOGRAPHIQUE (fi-to-gra-fi-k') , adj. Qui

appartient à la phytographie.

f PHYTOLAQUE (ti-to-la-k') , s. f.
Plante qu'on

nomme aussi raisin d'Amérique ou laque végé-

tale, à cause de sa teinte rouge, et qui peut servir

pour la teinture en noir, phytolacca decandra, L.

— ÉTYM. Phyto..., et laque.

PIIYTOLITHE (fi-to-li-f), s. m. ||
1° Végétal fos-

sile. ||
2° Pierre qui porte l'empreinte d'une plante.

||
3" Concrétions pierreuses qu'on trouve dans quel-

ques plantes, par exemple aux entre-nœuds de

certains bambous. ,

— ÉTYM. Phyto..., et Xiôoç, pierre.

PHYTOLOGIE (fi-to-lo-jie), s. f. ||
i° Étude des

plantes et, en ce sens, synonyme de botanique.

||
2° Traité sur les plantes.

— ÉTYM. Phyto..., et ïôyoç, doctrine,

f PHYTOLOGIQUE (fi-to-lo-ji-k') , adj. Qui à

rapport à la phytologie.

| PHYTON (fi-ton), s. m. Terme de botanique.

L'individu végétal simple hypothétique qui se com-
poserait : 4° d'un mérithalle tigellaire; 2° d'un

mérithalle limhaire. Une plante serait une agréga-

tion de phytons juxtaposés.

— ÉTYM. <I>utov, végétal,

f PHYTONOMIE (fi-to-no-mie), s.
f.

Partie de

la botanique qui étudie les lois de la végétation.

— ÉTYM. Phyto..., et vôfjioç, loi.

f PHYTONOMIQUE (fi-to-no-mi-k'), adj. Qui ap-

partient à la phytonomie.

f PHYTOPHAGE (fi-to-fa-j'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui vit de végétaux. || S. m. pi. Les phyto-

phages, famille de coléoptères.

— étym. Phyto..., et phage.

\ PHYTOTECHNIE (fi-to-tè-knie) , s.
f.

Partie de

la botanique qui a pour objet la classification et la

nomenclature des plantes, ainsi que les dillérentes

utilités qu'on en peut retirer.

— ÉTYM. Phyto..., etxr/viri, art.

[ PHYTOTOMIE (fi-to-to-mie), s. m. Synonyme
d'anatomie végétale.

— ÉTYM. Phyto ..., et to[*v), dissection,

j PHYTOTOMIQUE (fi-to-to-mi-k'), adj. Qui ap-

partient à la phytotomie.

f PHYTOTYPOLITHE (fi-to-ti-po-li-f), s. m. Sub-

stance minérale portant l'empreinte d'un végétal.

— ÉTYM. Phyto..., TU7roç, empreinte, et >,t8o;,

pierre.

f PHYTOZOAIRE (fi-to-zo-ê-r') , adj. Terme de

zoologie. Se dit d'êtres supposés intermédiaires

entre les plantes et les animaux. || Substantivement.

Un phytozoaire. [| Nom donné par Ehrenberg à un
groupe d'infusoires.

— ÉTYM. Phyto..., et Çwâpiov, diminutif de ÇôJov,

animal.

} PI (pi), s. m. La 16 e lettre de l'alphabet grec

(7r, n). || Le t: est employé, en mathématique, pour

exprimer le rapport de la circonférence au diamètre,

égal à 3,(415..., ou, plus simplement, mais moins

exactement, 3 et un septième.

PIACUI.AIRE (pi-a-ku-lê-r'J , adj. Synonyme
peu usité d'expiatoire et employé seulement en

parlant de l'antiquité. Sacrifice piaculaire.

— ÉTYM. Lat. piacularis, de piare, expier, de

pius, pie (voy. pie, adj.).

PIAFFE (pia-f, d'après l'usage habituel et la Fon-

taine; pi-a-f, d'après Courval), s. f. Terme familier.

Braverie, somptuosité, manières par lesquelles on

cherche à attirer l'attention sursoi. J'ai vu ce matin

le roi, la reine et M. le duc d'Anjou à Saint-Germain

votre paroisse ; il y avait grande piaffe d'officiers

du Louvre, gui patin, Lett. t. n, p. 4 63. En piaffe

d'habits, luxe, magnificence, courval, Sa tires, p. 15.

dans pougens. Je sais de qui procède cette piaffe,

la font. Sert.

— HIST. xvie
s. Nous appelons parade et bravade,

eux [les courtisans] diroyent piaffe, ce que nous

nommions magnificence, h. est. Précell. du lang.

fr. p. 37 5, éd. feugère. Il donna do fort bonne grâce

dans le bois, ayant à sa teste cent rondaches et plus,

qui pour piafes avaient les bras nuds jusques au

coude, d'aub. Bist. I, 22.... que, quant à lui. il

s'estoit résolu d'attendre ce prince avec toutes ses

PIA

piaphes, carl. v, n.... Sans oublier la bonne mine,
aultrement la piaffe soldatesque, id. ix, 28.

— ÉTYM. Origine inconnue. Pasquier, Recherches,
vm, 3, parle de ce mot comme nouvellement intro-

duit de son temps. Od est tenté d'y voir une déri-
vation irrégulière du mot pied; mais la houveiuté
du mot, au xvi e siècle, attestée par les contempo-
rains, rend cette dérivation fort problématique.

t PIAFFEMENT (pia-fe-man), s.- m. Action de
piaffer. Le piaffement d'un cheval.

PIAFFER (pia-fé), v. n. ||
1- Faire piaffe/ Tessé

piaffait et se pavanait de son chapeau, st-sim. 60, 8.

Le pigeon mâle se contente de tourner en rond en
piaffant et se donnant des grâces autour de sa fe-

melle, buff. Ois. t. iv, p. 388.
||
2° En parlant du

cheval, frapper des pieds la terre. Cheval qui piaffe

d'impatience.
||
Terme de manège. Se dit d'un che-

val qui, en marchant, lève les jambes de devant
fort haut et les replace précipitamment presque au
même endroit. Piaffer n'est pas trépigner.

|| S. m. Le
piaffer, air bas de manège, dans lequel le cheval
lève vite et successivement, et détache de terre les

bipèdes diagonaux, sans avancer ni reculer.
|| Il se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— hist. xvie
s. Paroles piafées, qui ressemblent

plustost à un jargon de gueux.... rons. 584. Les dé-

penses superflues et vaines sontodieuses aux subjects,

qui murmurent qu'on en dépouille mille pour en
vestir un, que l'on piaffe de leur substance, charron,
Sagesse, p. 417, dans lacurne.
— ÉTYM. Piaffe.

PIAFFEUR, EUSE (pia-feur, feû-z'; chez Courval,

pi-a-feur), s. m. et f. || l°Celui, celle qui piaffe. Non
pour entretenir de tous ces piaffeurs L'excessive dé-

pense et leur grasse cuisine, courval, Satires, p. 23,

dans pougens. ||2
u Adj. 11 se dit des chevaux. Ju-

ments piaffeuses. Chevaux piaffeurs.

— HIST. xvie
s. Il s'estoit trop promptement laissé

gaigner à la piapheuse [fanfaronne] oppinion du
feu mareschal Strozzi, carl. vu, H. Il [Cosseins]

commandoitde bonne façon.... aussi disoit-on piaffe

de Cosseins.... c'estoitentout qu'il estoit piaffeur, en
gestes et en faits et en paroles, brant. Capit. franc.
t. iv, p. 285, dans lacurne.
— ÉTYM. Piaffer.

fPIAILLARD, ARDE (pi-â-llar, llar-d', Il mouil-

lées), adj. Quia l'habitude de piailler. Un tragédien

[faiseur de tragédies] dittoujours : j'écrirai demain...

son cœur a beau lui dire : écris donc à ton ami ;

vient un héros de Babylone, ou une piaillarde de
princesse, qui prend tout le temps, volt. Lett. Ci-

deville, 9 nov. 1746.

PIAILLER (pi-â-llé. Il mouillées, et non pi-â-yé),

v. n. ||
1° Terme familier. Se dit des petits oiseaux

qui crient sans cesse. Il y a deux temps dans l'an-

née où ils [les moineaux] se rassemblent non pas

pour voler en troupe, mais pour se réunir et piail-

ler tous ensemble, buff. Ois. t. vi, p. 218.
||
2° Par

extension, criailler. Cet enfant ne fait que piailler,

||
3° Fig. Il se dit de toute personne qui criaille

d'un ton aigre et par mauvaise humeur. Le marquis

de Mascarille, qui piaille toujours, qui ricane tou-

jours, qui parle toujours, l'abbé d'aubignac, cité

dans volt. Comm. Corn. Sertorius, Préface. || 11 se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xn e
s. Piailler, cotgrave.

— ÉTYM. Génev. pidler; wallon, pilé. On l'a tiré

de pie. Scheler regarde la syllabe pi comme une
onomatopée. Toutefois on peut le rattacher au latin

pipilare, gazouiller.

PIAILLERIE (pi-â-lle-rie, Il mouillées, et non
pi-â-ye-rie), s. f. Terme familier. Criaillerie perpé-

tuelle et fatigante des petits oiseaux. ||
2° Par ex-

tension, criaillerie des enfants, des personnes.
— ÉTYM. Piailler.

PIAILLEUR, EUSE (pi-â-lleur, lleû-z', Il mouil-

lées, et non pi-â-yeur),s. m. et
f. || i° Terme fami-

lier. Oiseau qui crie sans cesse. || Nom donné au

vautour du Brésil. ||
2° Par extension, celui, celle

qui piaille souvent, qui criaille.

— hist. xvi e
s. Piailleur, oudin, Dict.

— ÉTYM. Piailler; wallon, pilau.

PIAN (pi-an), s. m. Terme de médecine. Nom
donné en Amérique à une maladie chronique, ca-

ractérisée principalement par une éruption cutanée

suivie de tubercules fongueux à surface granuleuse.

|| La mère pian ou maman pian, tubercule plus

gros que les autres, qui prend la forme d'un ulcère

profond, sans fongosités, d'où découle une matière

sanieuse.
— ÉTYM. Angl. pi'an;espagn. pian, epian.

t PIANE-P1ANE (pi-a-n'-pi-a-n'), loc. adv. Locu-

tion populaire. Tout doucement. Aller piane-piane.



PI/V

ÉTYM. Voy. piano i . C'est de l'italien prononcé

populairement avec l'accent juste.

t PIANELLE (
pi-a-nè-1'

)
, s. m. Terme inusité.

Pantoufle. Mais sans patin, ni pianelle, Elle avait

huit grands pieds de haut, scarr. Virg. il. .

— ÉTYM. Ital. pianella.

| PIANINO (pi-a-ni-no), s. m. Piano vertical à

cordes obliques.

— ÉTYM. Diminutif de piano.

f PIANISSIMO (pi-a-ni-ssi-mo), adv. Terme de

musique, qui, écrit sur les morceaux (ordinairement

en abrégé, PP), signifie que le passage doit être

exécuté en adoucissant beaucoup le son. Après un
tutti assez vigoureux, les premiers violons, morcelant

le premier thème, en forment un jeu dialogué pia-

nissimo avec les seconds violons, h. berlioz, À tra-

vers chants, p. 27. || Fig. D'abord un bruit léger

[une calomnie], rasant le sol de la terre, comme
l'hirondelle avant l'orage, pianissimo murmure et

file et sème en courant le trait empoisonné, beaij-

march. Barb. deSév. 11, 8.

— étym. Ital. pianissimo, superlatif de piano 1.

PIANISTE ( pi-a-ni-st' )
, s. m. et f.

Celui, celle

qui joue du piano. Un habile pianiste.

— ÉTYM. Voy. PIANO-FORTE.

1. PIANO (pi-a-no), adv. || i° Terme de musique,
qu'on écrit en abrège sous cette forme, P, et qui

indique qu'il faut adoucir le son. || Se prend quel-

quefois substantivement, en parlant de l'expression

d'un passage (sans s au pluriel, parce qu'il repré-

sente un adverbe italien). Les piano paraissent

maigres et dénués de son après les forte formi-

dables de tout l'orchestre, fétis, la Musique, m, 20.

il
2° Se dit quelquefois dans le langage familier,

pour doucement. Telle bouche le recueille [un bruit

calomnieux], et piano, piano vous le glisse en l'o-

reille adroitement, beaumarcii. Barb. de Sêv. n, 8.

— ÉTYM. Ital. adverbe piano , doucement, et ad-

jectifpiano, doux ; du lat. planus, uni (voy. plain)
;

la douceur étant comparée à quelque chose d'uni.

2. PIANO (pi-a-no), voy. piano-forte.

PIANO-FORTE (pi-a-no-for-té) ou FORTE-PIANO,
s. m. Il

1° Voy. forte-piano. Un piano-forte qui est

un instrument de chaudronnier en comparaison du
clavecin, volt. Lett. en vers et en prose, 1 83.

||
2° Au-

jourd'hui, piano, instrument de musique à clavier,

dont on peut renforcer ou adoucir le son à volonté

(on met une s au pluriel). Piano carré. Jouer du
piano. Chanter au piano. Elle est au piano. Les

pianos de ce facteur. Déjà, en 17)6, un facteur de

Paris, nommé Marins, avait présenté à l'examen

de l'Académie des sciences deux clavecins dans les-

quels il avait, subslitué de petits marteaux aux lan-

guettes pour frapper les cordes ; deux ans après

,

Cristoforo, Florentin, perfectionna cette invention,

et fit le premier piano qui a sarvi de modèle à ceux

qu'on a faits depuis lors, fétis, ta Musique, 11, <6.

Il
Piano vertical ou piano droit, piano dont les cordes

et la table d'harmonie sont posées verticalement.

Il
Les pianos à cordes horizontales se divisent en :

piano carré, où les cordes se présentent latérale-

ment à l'exécutant; et piano à queue, où elles se

présentent par bout. || Piano mécanique, piano

reproduisant les morceaux de musique à l'aide de
planchettes mobiles. || Tenir le piano dans un concert,

y exécuter la partie de piano.

— étym. Voy. forte-piano, où l'on explique la

dénomination de forte et de piano.

f PIANOTER (pi-a-no-té), v. n. Terme familier.

Jouer médiocrement du piano.

f PIARRIIÉMIE (pi-a-rré-mie), s. f. Terme de
médecine. État du sang où de la graisse en émul-
sion dans le sérum donne au sang une teinte opa-

line, lactescente ou chyleuse.
— ÉTYM. Ilîap, graisse, et alp.a, sang.

| PIASSAVA (pi-a-ssa-va), s. m. Espèce de pal-

mier qui croit au Brésil et au Venezuela, et dont
les fibres servent en Angleterre à faire des balais.

PIASTE (pi-a-st'), s. m. Se dit des descendants
des anciennes^ maisons de Pologne. Piaste est op-
posé à étranger. Quelques-uns écrivent piast.

PIASTRE (pi-a-str') , s. f. Monnaie d'argent qui

se fabrique en différents pays : la piastre espagnole,

qui est la plus connue et appelée absolument pias-

tre, vaut 5 fr. 40 c.; on l'appelle quelquefois pias-

tre forte pour la distinguer de sa fraction la demi-
piastre; la piastre chique, la piastre gourde, piastre

qui ne vaut que 2 fr. 75 c; la piastre turque, dont
la valeur n'est que de 40 à 60 centimes, et môme
moins selon le change, legoarant.
— ÉTYM. Esp. et ital. piastra, piastre, proprement

lame de métal, plaque (voy. plastron).

t PIAT (pi-a), s. m. Nom donné aux petits de la

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

PIC

pie. Les piats sont aveugles et à peine ébauchés en
naissant, buff. Ois. t. v, p. 127.

— HIST. xvie
s. C'estoit une pie qui conduisoit

ses petits piaux par les champs, pour leur appren-

dre à vivre, desper. Contes, lxxxix.

— ÉTYM. Pie i

.

f PIAULEMENT (pi-ô-le-man), s. m. Action de

piauler. C'est par ce nom [le kiolo] que les naturels

de la Guyane expriment le cri ou piaulement de ce

râle, buff. Ois. t. xv, p. 253.

— HIST. xvi e
s. L'importun piolement des dindes,

canes, oies et poules communes, 0. de serres, 3G7.

PIAULER (pi-ô-lé), v. n. ||
1° Se dit du cri des

petits poulets et autres. On juge qu'ils [les dindon-

neaux] ont besoin d'en prendre [de la nourriture],

lorsqu'on les entend piauler, et cela leur arrive

fréquemment, buff. Ois. t. m, p. 200.
||
2° Par ex-

tension, se plaindre en pleurant, en parlant des pe-

tits enfants. H II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi° s. Leur rompant tout doucement la

coque, lors qu'elle entendra pioler les poussins

dedans, 0. de serres, 359.

— etym. 11 semble être une forme de piailler

(voy. ce mot) ;
génev. piouler, piuler ; Berry, piou-

ler; napol. piolare, il cantar lamentevole de pul-

cini; ital. pigolare, dans le Dict. d'ouDW.

f PIAULEUR, EUSE (pi-ô-leur, leû-z'),s. m. et f.

Petit garçon, petite tille qui a l'habitude de piauler.

— HIST. xvie
s. Piauleur, oudin, Dict.

| PIRLE (pi-bF), s. m. Terme de marine. Mât à

pible, mât qui, de son pied à la pomme qui le cou-

ronne, semble être d'une seule pièce, mais qui, en
effet, est de trois morceaux entés les uns sur les autres.

— ÉTYM. Ane. franc, pible, peuplier (xv e
s. un

petit baston de pible qui croit sur les rivières, dans
jal) ; prov. pible ou pibol ; du lat. populus, peuplier.

f PIBROCH (pi-brok), s. m. Sorte de cornemuse
écossaise. || Air écossais que jouent les cornemuses.
— ÉTYM. Mot gaélique.

4. PIC (pik), s. m. H 1° Instrument de fer courbé,

pointu, à long manche, dont on se sert pour casser

des fragments de rocher ou pour ouvrir la terre.

Prends ton pic, et me romps ce caillou qui te

nuit, la font. Fabl. vi, 4 8.
|j

2° Morceau de fer

pointu avec lequel on attise le feu de charbon
de terre. 113" Terme de verrerie. Petit crochet de

fer, pour diriger, par de petits coups donnés à

propos, les cassures qui surviennent au bonnet du
manchon. ||

4" Terme de passementerie. Petit ou-

vrage de cartisane, en forme de carré dont les

angles sont émoussés. ||
5° Terme de marine. Ex-

trémité de la vergue d'artimon.
Il
6° Terme de jar-

dinage. Pic ou long bois, voy. pleyon.
— HIST. xn e

s. Il fait creuser souz terre à pic et

à martel, Sax. ix. || xiv
e

s. Et puis viennent au mur
li bon mineur de pris, Qui pour les murs percer fe-

roient [frappaient] de leurs pis, Guescl. H2i8.

Il
xvi e

s.... s'exerçoit à la hasche, laquelle tant bien

croulloyt, tant verdement de tous piez [coups de

pointe] resserroyt
,
que.... rab. Garg. 1, 23.

— ÉTYM. Berry, pi; prov. pic; esp. pico ; ital.

piccone. Le mot paraît d'origine celtique : bas-bre-

ton, pik; gaél. pic; kimry, pig, pointe.

2. PIC (pik), s. m.
Il

1° Pointe de montagne. La
plupart des îles de l'Océan indien ne nous présentent

que des pics et des sommets isolés qui vomissent le

feu, buff. Add. théor. terr. Œuv. t. xm, p. U3.
Je voyais le Mont-Rose composé d'une suite non
interrompue de pics gigantesques, presque égaux
entre eux, Saussure, Voy. Alpes, t. vm, p. 54,

dans pougens. ||
2° Se dit de certaines montagnes

très-hautes. Le pic du Midi. Le pic de Ténériffe.

H Z'' A pic, Joe. adv. Verticalement. Le mont Brezon,

dont la cime a des couches taillées à pic et presque
verticales, Saussure, Voy.Alp. t. I,p. 336. ||

4° Terme
de marine. À pic, perpendiculairement. Un bâtiment
est à pic sur son ancre, quand le cable de l'ancre

est tendu verticalement. || À long pic, position d'un
navire qui, en levant une ancre mouillée à l'avant,

est arrivé au-dessus de cette ancre, de manière que
le cable est vertical. Être à long pic. || Le vent est

à pic, quand le pannon est pendant, le plus léger

souffle de vent ne venant point l'agiter.

— HIST. xvi" s. Clermont, voiant ce passe-temps,

fit tenir l'ancre à pic, espérant que Lansac, pour-
suivant ce marchand, viendroit au combat, d'auu.,

Uist. n, 294. La coste à pic ou en pic, COTGRAYE.
— ÉTYM. Ainsi dit à cause de la ressemblance

avec le pic, instrument; prov. pic ; ital. picco.

3. PIC (pik), s. m. Genre d'oiseaux insectivores,

qui fait une famille dans l'ordre des passereaux

zygodaclyles; on distingue le pic veçt, dit vulgaire-

ment le pivert, picus viridis, L. Le pic, assujetti à

PIC 1 1 on

une tâche pénible, ne peut trouver sa nourriture
qu'en perçant les écerces et la fibre dure des arbres
qui la recèlent, buff. Ois. t. xm, p. 3. Le pic ne se-

rait pas l'idéal du travailleur, s'il n'était calomnié
et persécuté, michelet, VOiseau.

[| Le pic à bec
d'ivoire, picus principdlis ; le pic épeiche ou grande
épeiche, picus major, L.; le pic mar, picus médius,
L.; le pic épeichette, picus minor, L.\\ Le pic
maçon, la sittelle touchepot.
— ÉTYM. Lat. picus, que Benfey rapproche du

sanscr. pika, coucou, du grec ctuÇcc, nom de plu-
sieurs oiseaux gazouillants, et par conséquent de
l'ail. Specht, pic (la chute de l's initiale étant fré-

quente).

4. PIC (pik), s. m'. Terme de jeu de piquet. Coup
où celui qui joue, arrivant à compter trente sans
que l'autre ait rien compté, passe de trente à
soixante. Il ne m'en faut que deux [points], l'autre

a besoin d'un pic, mol. Fâch. 11, 2. Après une suite

traîtresse De pics, de repics, de capota, bébang. Enf.
de bonne maison.

|| Faire pic et repic, voy. repic.

— étym. Pic 1 , dans le sens de coup, comme à

l'historique de ce mot.

| 5. PIC (pik), s. m. Nom d'une mesure de lon-

gueur, en usage dans toutes les échelles du Levant,

et contenant deux pieds deux pouces deux lignes,

c'est-à-dire 3/5 de l'aune de Paris.

PICA (pi-ka), s. m. Terme de médecine. Perver-

sion du goût caractérisée par de l'éloignement pour

les aliments ordinaires et par le désir de manger
des substances non nutritives, telles que craie, terre,

charbon.
— HIST. xvi e

s. Aucunes ont appétit dépravé,

avec nausée, dit des anciens pica, faisant qu'elles

desdaignent les bonnes viandes, et quelquefois ap-
petent choses contre nature, paré, xviii, 04.

— ÉTYM. Mot de la basse latinité, qui dérive de
pica, pie, cet oiseau mangeant toute sorte de choses;

c'est ainsi qu'en grec vu^ca signifie à la fois le geai,

la pie et le pica.

f PICADIL (pi-ka-dil), s. m. Verre devenu jaune,

vert ou noir. ||
Verre trop consistant pour se rouler

de lui-même.

f PICADON (pi-ka-don), s. m. Terme de savon-

nerie. Lieu où l'on brise les soudes.

f PICADOR (pi-ka-dor), i. m. Cavalier qui atta-

que le taureau avec la pique, après le toréador et

avant le matador.
— ÉTYM. Esp. picar, piquer (voy. piquer).

fPICAGE (pi-ka-j'), s. m. Terme de point d'Alen-

çon. Opération qui consiste à piquer le dessin sur le

parchemin, dans la dentelle réseau.

— ÉTYM. Piquer.

f PICAILLON (pi-kâ-llon , Il mouillées) , s. m.
Petite monnaie (en Savoie) valant un demi-liard.

Il
II se dit très-populairement pour de l'argent. Il a

des picaillons, dupicaillon.

f PICAILLONNAGE (pi-kà-llo-na-j', Il mouillées),

s. m. En Savoie, esprit d'économie minutieuse,

méticuleuse et sans relâche.

f PICAMARE (pi-ka-ma-r'), s. f. Terme de chi-

mie. Matière huileuse trouvée dans les produits de

la distillation du bois.

f PICARDANT (pi-kar-dan) , s. m. Cépage de vin

blanc qui croît dans le voisine ;e de Pézenas.

— HIST. xvi* s. Vignoble faict de toutes espèces de

vignes, comme Malvoisie, Orléans, Picardent.... rab.

v, 34.

— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il eslpiquant et ardent.

f PICAREL (pi-ka-rèl), s. m. Nom vulgaire du
smaris, poisson.

f PICARESQUE (pi-ka-rè-sk'), adj. Se dit des

pièces de théâtre, des romans, où le principal per-

sonnage est un picaro (en espagnol, un coquin).

t PICASSON(pi-ka-son), s. m. Grimpereau, oiseau.

f PICASSURE (pi-ka-su-r), s. f.
Tache que l'on

remarque sur certaines faïences.

f PICAUT (pi-kô), s. m. Nom, en Normandie,

des dindonneaux qu'on élève.

— ETYM. Ainsi dits, à cause qu'ils piquent du Bec

pour prendre leur nourriture.

f PICC1NISTE (pi-tchi-ni-st', et, plus ordinaire-

ment à la française, pi-ksi-ni-St') , S. m. et /'. Celui,

celle qui admirait Piccini, célèbre musicien italien,

vivant en France vers la fin du xvm* siècle; il est

opposé à gluckiste.

f P1CCOI.ISSI.MO ([n-ko-li-ssi-mo), s. m. Terme
de boston. Coup dans lequel il s'agit de ne fane

qu'une seule levée.

— étym. Superlatif de Vital, piccoto, petit.

fPICEA (pi-sé-a), S. m. Synonyme de sapin pesse.

— ÉTYM, Voy. pesse.

[ PICHENETTE (pi-che-nè-t'), s. /• Synonyme

11. — 139
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de chiquenaude. Dans l'Ours et le Pacha de Scribe

et Saintine, Lagingeole fait le signe de donner une

chiquenaude, et dit que cela s'appelle une croqui-

çnoie; le pacha prétend que cela se nomme une

pichenette; le conseiller du pacha, consulté là-

dessus, répond qu'on le nomme une chiquenaude
;

et Lagingeole s'écrie : « Oh ! alors croquignole,

pichenette , chiquenaude, il y a un langage diffé-

rent pour toutes les classes de la société. »

— ÉTYM. Picard, pikenote. Origine inconnue, à

moins qu'on n'y voie une altération de pique-nez.

t PICHET (pi-chè), s. m. Nom d'un petit vase à

anse, servant à mettre l'eau (à Lamballe), et aussi

d'un pot à vin. Un pichet de vin.

— ETYM. Ane. franc, picher; esp. et port, pichel;

ital. becchiere, pecchero ; anc. haut-ail. pchhar; ail.

mod. Bêcher; du bas-lat. bicarium, picarium, que

Diez tire du grec pixoç, pot de terre.

PICHOLINE (pi-ko-li-n') , s. f.
Olives, petites ou

non, préparées suivant le procédé inventé par l'Ita-

lien Picholini , et qu'on sert pour hors-d'eeuvre.

|| Adj. Olives picholines.

t PICHON, ONNE (pi-chon,cho-n'), s. m. et f.

Mot patois de la Provence qui signifie un petit gar-

çon, une petite fille. Encor que mon amour ma-

ternel soit demeuré au premier degré, je ne laisse

pas d'avoir de l'attention pour les pichons, sév.

11 mars 1676.

— ÉTYM. Diminutif de petit, analogue à petiot.

f PICOÉRYTHRINE (pi-ko-é-ri-tri-n), s. f.
Sub-

stance produite par l'action de l'eau bouillante sur

l'acide érythrique.

f PICOIS (pi-koî), s. m. Terme de marine. Sorte

de pic employé sur les vaisseaux marchands, pour

extraire du lest, et aussi dans la pêche de la morue.

HIST. xnie
s. 11 prenent maus [maillets] de

fer et grans picois d'acier, Ch. d'Ant. iv, 342.

— ETYM. Dérivé de pic I.

f PICOLET (pi-ko-lè), s. m. Petit crampon qui

retient le pêne dans une serrure, un verrou dans

une targette.

f PICOLINE (pi-ko-li-n'), s.
f.
Terme de chimie.

Corps isomère avec l'aniline, et qu'on retire de.

l'huile de charbon de terre.

PICORÉE (pi-ko-rée), s. f. ||
1° Action d'aller

en maraude pour enlever des vivres. Le plus grand

meurtre se fit, emmi les champs, de ceux qui

étaient allés à la picorée, malh. Le xxxm e livre de

Tite Lire, ch. 1 9. On a renouvelé les bans contre les

soldats qui passent les gardes pour aller à la picorée,

pellisson, Lett. hist. t. n, p. 336, dans pougens.

||
2° Par extension, action des écoliers et autres

personnes qui dérobent des fruits dans leurs

promenades. Ils font comme ces jeunes gens

qui courent à la picorée, et qui mêlent indis-

tinctement des fruits mûrs avec les fruits verts,

caraccioli, Lett. récréât, et mor. t. i, p. 99,

dans pougens. || Par analogie, se dit du butin des

abeilles et d'autres animaux. Je m'amusais infini-

ment à les voir [les abeilles] revenir de la picorée,

leurs petites cuisses quelquefois si chargées qu'elles

avaient peine à marcher, j. j. rouss. Confess. vi.

H Fig. Votre, œil chaud à la picorée [provocations

amoureures], Régnier, Mac. ||3° Le produit de la

picorée. Quelquefois les pièges sont détendus sans

que le gibier y soit resté; cet accident est l'effet

de la matoiserie des renards; en avançant la patte

par le côté de la planche, au lieu de s'engager sous

la trappe, ils attaquent l'amorce, emportent, sains

et saufs, la picorée, chateaubr. Amer. Chasse.

— REM. Aujourd'hui, au sens militaire, picorée,

picorer, picoreur, sont remplacés par maraude, ma-
rauder, maraudeur.
— hist. xvi* s. Et si on veut savoir le nom de

ces deux monstres, l'un se nomme Massacre et

l'autre Picorée ; le premier, jamais on ne l'a peu ras-

sasier de sang, ni le second de richesses, lanoue, 57.

— ÉTYM. Esp. picorea
,
picorée, du lat. pecus,

troupeau (voy. pécore). Comparez le bas-lat. peco-

rantes , ceux qui pillent les troupeaux.

PICORER (pi-ko-ré), v. n. ||
1° Aller à la picorée.

Aller picorer sur les terres ennemies, bassompierre,

Mém. t. iv, p. 277. dans lacurne. ||
2° Il se dit des

abeilles et d'autres animaux. Les abeilles vont pi-

corer sur les fleurs. || Activement. Ainsi les fourmis,

ce me semble, Que le soin de l'hiver assemble, Pour
picorer quelque boisseau De froment mis en un mon-
ceau, scarr. Virg. iv. || II se dit familièrement de
quelqu'un qui prend, comme à la picorée, des fruits,

de l'argent, etc. Picorer des cerises. Un de ses amis me
voyant picorer ces grains, J. J. rouss. Prom. 7.

||
3° Fig.

Faire la picorée dans les ouvrages des autres, être
plagiaire. Eux seuls savent railler de source, Et
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vivre aux dépens de leur bourse, Sans aller picorer

ailleurs De quoi s'ériger en railleurs, scarr. Poés.

div. (Eut), t. vu, p. 1 1 1 . ||
4° Fig. Grapiller, faire

des voleries. La malversation de l'écuyer Chaumon-
tel en mes affaires, qu'il avait tellement embarras-

sées pour y picorer, que tout en était en confusion,

bassompierre, Mém. t. IV, p. 3H, dans lacurne.

— HIST. xvi e
s. L'autre troupe va picourer vers

Wolmaria, d'aub. Hist. i, 123.

— ÊTYM. Voy. PICORÉE.

PICOREUR (pi-ko-reur), s. m. ||
1° Soldat qui va

à la picorée. ||
2° Celui qui coupe et enlève du bois

en délit dans les forêts. ||
3° Fig. Celui qui fait des

voleries. Commissaires, greffiers, altérés picoreurs,

gherardi, Thédt. ital. t. I, 163. ||
4° Fig. Auteur

qui pille dans les ouvrages des autres.

— hist. xvie s. J'avois d'une part les ennemis

à ma porte, d'autre part les picoreurs, pires enne-

mis, MONT. IV, 198.

— êtym. Picorer.

1. PICOT (pi -ko; le t ne se lie pas : un pi-ko em-
manché), s. m. ||

1° Petite pointe qui reste sur le

bois qui n'a pas été coupé net. S'écorcher la main

à un picot. ||
2° Espèce de marteau pointu dont les

carriers se servent pour soulever la pierre. ||
3" Coin

de bois qui sert à comprimer la lambourde dans le

picotage d'un puits. ||4° Petite dent aiguë formée

d'un fil de dentelle croisé sur lui-même en forme

de bouclette qui termine les dentelles et les imita-

tions. Des dentelles communes à picots, faites à

Anvers, p. giraudeau, Banque rendue facile,

p. 167.
|| Il y a aussi des picots formés d'un fil ou

d'une soie comme le picot de la dentelle, mais

montés sur un seul réseau par lequel ils s'ajoutent

à.certains tulles, dentelles fausses ou lingeries.

|| Terme de point d'Alençon. Partie de la brode,

qui règne sur le bord de la dentelle et sur quelques

parties claires des fleurs, dans la dentelle réseau.

||
5° Oreille d'ours qui a les étamines fort courtes.

— ÉTYM., Diminutif de pic I .

f 2. PICOT (pi-ko), s. m. ||
1" Terme de pêche.

Nom d'une espèce de limande, qui se prend a l'en-

trée des rivières, et qui a peu de goût. ||
2° Filets

chargés de pierres , dont on fait usage en Nor-

mandie, pour prendre les poissons plats. Les mailles

des filets appelés picots seront de pareille grandeur

que celles de la dreige, et seront chargées d'un

quarteron de plomb au plus par brasse, Ordonn.

août 1681.

+ PICOTAGE (pi-ko-ta-j'), s. m. Action de pi-

coter un puits de mine.

f PICOTANT, ANTE (pi-ko-tant, tan-t'), adj. Qui

picote, qui irrite. Les remèdes picotants et agis-

sants, volt. Lett. Florian, 3 janv. 1774.

f PICOTE (pi-ko-f), s. f. Un des noms populaires

de la variole.

— ÉTYM. Piquer; ainsi dite à cause des piqûres

qu'elle fait dans la peau.

PICOTÉ, ÉE (pi-ko-té, tée),parl. passé de picoter.

Marqué de petites piqûres. Les grands ormes sont un

peu dépouillés, et l'on n'a point de regret à ces

feuilles picotées, sév. 383.
|| Picoté de petite vérole,

marqué de petite vérole. || Terme de blason. Se dit

des animaux dont le corps est couvert de points de

différentes couleurs. ||
S. m. Picoté, coquille du

genre cône.

PICOTEMENT (pi-ko-te-man), s. m. Impression

incommode et un peu douloureuse sur la peau ou

autres organes, comme si l'on y faisait des piqûres

légères. L'inflammation et les accidents qui survien-

nent [dans une plaie], par lesquels le picotement

des nerfs est continué, boss. Connaiss. m, 6. 11

jugea par ce picotement qu'il était sorti quelque

chose du petit animal qu'il tenait, mais il n'en

soupçonna pas d'abord davantage, volt. Microm. v.

— étym. Picoter.

PICOTER (pi-ko-té), v. a. ||
1° En parlant des

oiseaux, becqueter les fruits. || Il se dit aussi des

abeilles. Les abeilles, quand, dans un pré De cent

mille fleurs diapré, Leur soûl de fleurs elles se

donnent, Et, picotant les fleurs, bourdonnent....

scarr. Virg. vi. || Picoter des raisins à une treille, en

manger dos grains. ||
2° Terme de manège. Picoter un

cheval, lui faire sentir légèrement l'éperon à diver-

ses reprises. ||
3° Causer des picotements. Nous

avons ici notre maître Guénaut fort malade d'une

rétention d'urine, qui ne lui est venue que d'avoir

fait la débauche et d'avoir bu du vin d'Espagne qui

lui a picoté la vessie, Gui patin, Lettres, t. n, p. 314.

L'eau vient à la bouche.... d'autres eaux s'apprêtent

dans l'estomac; et déjà elles le picotent; tout se

prépare à la digestion, noss. Connaiss. m, H.

il
4° Fig. Attaquer souvent par des traits malins.
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Je n'ai point l'intention de vous picoter, m°" db
deffant, Lett. à II. Walpote, t. i, p. 173, dans pou-
gens. ||

5° Enfoncer des picots entre les lambourdes
et le cadre de boisage d'un puits de mine.

||
6° Met-

tre du picot à une dentelle.
||

7° Se picoter, v. réfl.
S'agacer mutuellement. Sur des significations réci-
proques les ducs d'Elbeuf et de Vendôme s'aigri-

rent, se picotèrent, et enfin se querellèrent, st-sim.
20, 232.

— HIST. xv se Deux cens brigans [sorte de
soldats| qui tenoient grans pics et havets de fer; et
entendis que ceuxhurtoient et picquotoient au mur....
froiss. liv. 1, p. 126, dans lacur.ne. Car comme
moy tu deviendras en poudre, Tout picoté comme
est un deel à coudre, cité par ch. nisard, Revue de
l'instruction publique, 15 nov. 18C0. Sans cesse pic-
quotoyent les Espaignols nosFrançoys, j. d'auton,
Annales de Louis XII, f" 90, dans lacurne.

|| xvi
e s

Pour tel accord les frères ne laissèrent pas de se

piccoter, estans leurs departemens limitrophes,
d'aub. Hist. i, 113. Quelque humeur vitieuse qui
picote l'estomac, l'irrite, paré, xx bis, 14.

— ÉTYM. Diminutif de piquer.
PICOTERIE (pi-ko-te-rie) , s. f.

Paroles dites dans
l'intention de picoter. Quintius, qui ne voulait pas
que les choses en vinssent jusqu'à la dispute, ne ré-

pliqua rien à leurs picoteries [des Ëtoliens dans l'as-

semblée Pylaïque], malh. Le xxxiii" liv. de T. Lire,

chap. 35. Je vois bien que c'est le départ de ma-
dame de Grignan qui vous met en méchante hu-
meur ; mais je remarque que vous avez à point

nommé, quand vous m'écrivez, des occasions de
picoterie dont je me passerais fort bien, busst, à
Mme de Sév. 1

er fév. 1671. Cette conversation entre

deux femmes, leurs petites picoteries n'élèvent l'âme

du spectateur ni ne la remuent, volt. Comm. Corn.

Rem. Sophon. i, 3.

— HIST. xvi e
s. Il y a plus d'opiniastreté et de pico-

terie [dans le débat sur le plaisir] qu'il n'appartient à

une si sainte profession [la philosophie], mont, i, 69
— ÉTYM. Picoter.

t PICOTEUSE (pi-ko-teû-z'), s. f.
Terme de poin'

d'Alençon (dentelle bride). Celle qui fait le picot.

f PICOTEUX (pi-co-teû), s. m. Petit canot des

côtes de la Manche, d'environ 15 pieds de lon-

gueur : il est monté par 2 ou 3 pêcheurs; il porto

deux voiles carrées et un foc, estélevé sur l'eau et a

beaucoup de bau à raison de sa longueur. C'est

aussi le nom d'un petit filet en trémail, willaiimez»

Dict. de marine.
— ÉTYM. Picot 2.

PICOTIN (pi-ko-tin), s. m. ||
1° Mesurepour don-

ner de l'avoine aux chevaux.
j[
2° L'avoine que con-

tient le picotin.

— hist. xv e
s. Beau sire, se la créature Prent

tous les jours de son mary Le picotin à grand me-
sure, coquillart, Droits nouveaux.
•— ÉTYM. Bas-lat. picotinus, du bas-lat. picotus.

mesure de liquides, mot qui se trouve dans des tex-

tes du xiv c siècle. Nicot et après lui Ménage le tire du
latin paucum, parce que c'est une petite mesure

;

M. Charles Nisard, de picoter, c'est-à-dire piquer à

coups redoublés, comme font les volailles quand
elles mangent le grain, Revue de l'instruction pu-

blique, 15 nov. 1860. Mais picot parait plutôt une

forme de pichet, pichier (voy. pichet) .

fPICOTURE (pi-ko-tu-r'j, s. f. Marque, tacha

d'une chose picotée.

— HIST. xvi° s. Les bruines causent aux raisins

musquats des picotures noires dont ils périssent,

o. DE SERRES, 154.

— étym. Picoter.

f PICOU (pi-kou) ou PIGOU (pi-gou) , s. m. Terme
de marine. Sorte de chandelier.

— ÊTYM. Piquer, parce que ce chandelier se pi-

que où l'on veut.

f PICPOULE (pik-pou-F), s. m. Cépage noir des

Pyrénées-Orientales, de l'Hérault, du Gard, etc.

f PICPUS (pik-pus'), s. m. Nom que l'on donnait

aux pénitents du tiers ordre de Saint-François, éta-

blis à Paris, dans le village de Piepus, en 1601.

f PICRAMYLE (pi-kra-mi-1'), s. m. Terme de
chimie. Radical do l'essence d'amandes ameres qu'on

peut isoler.

f PICRATE (pi-kra-f), s. m. Terme de chimie.

Nom générique des sels que forme l'acide picrique.

| PICRIDE (pi-kri-d') , s. f.
Genre de la famille

des composées.
— ÉTYM. ILy.pci:, amer.

t PICRINE (pi-kri-n), s.
f.

Surstance amère ob-

tenue de la digitale, et qu'on dit être de la digita

line impure.
— êtym. Hi-/.poc, amer.
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t l'ICRIQUE (pi-kri-k'), adj. Terme de chimie.

Acide picrique, matière tinctoriale d'un jaune d'or

éclatant et que Lyon emploie présentement d'une

manière presque exclusive pour ses soieries.

— ÉTYM. Ilupè;, amer, et la terminaison chi-

mique ique appliquée aux acides.

f PICROCHOLE (pi-kro-ko-1') , adj. ||
1° Qui est en

proie à la bile noire (terme vieilli). Il [Varandé, mé-
decin] estmortl'an )GI7 forthépatique et picrochole,

gui patin, Lettres, t. n, p. 241.
||
2° S. m. Personnage

de l'œuvre de Rabelais, qui est toujours en colère et

prêt à guerroyer, et qui forme le projet d'impos-
sibles conquêtes. Qui ne fait châteaux en Espagne?
Picrochole, Pyrrhus, la laitière, enfin tous, Autant
les sages que les fous, la font. Fabl. vu, io.

— HIST. xvie s. Picrochole à grande hastiveté

passa le gué du Vede avec ses gents, et assaillit la

Roche Clermauld, rabel. Garg. i, 28.

— ÉTYM. IliKpôxo'.oç, tourmenté par la bile, de

Tîixpô;, amer, et x°W)> bile.

t PICROLICHÉNINE (
pi-kro-li-ké-ni-n'

)
, s. f.

Terme de chimie. Substance cristalline, d'une amer-

tume intense, trouvée dans le variolaria amara.
— ÉTYM. Iliy.pôç, amer, et lichen.

| PICROMEL (pi-kro-nièl), s. m. Terme de chi-

mie. Substance gluante, arrière et un peu sucrée

qui existe dans la bile.

— ÉTYM. IIixpô;, amer, etp.éXi, miel.

f PICROTOXINE (pi-kro-to-ksi-n') , s. f. Terme
de chimie. Alcaloïde de la coque du Levant.
— ÉTYM. nixpoç, amer, et toÇixôv, poison.

PIC-VERT (pi-vèr) , s. m. Voy. pivert.

f PIDANGE (pi-dan-j'), s. f. Gros maillet avec le-

quel on enfonce les bûches dans les mises du train

à flotter.

i. PIE (pie), s. f. ||
1" Oiseau à plumage blanc et

noir, à longue queue étagée, de la famille des cor-

beaux, pica caudata, L. L'aigle, reine des airs,

avec Margot la pie, Différentes d'humeur, de lan-

gage et d'esprit, Et d'habit, Traversaient un bout

de prairie, la font. Fabl. xn, <).||Levolde la

pie, l'action de chasser la pie avec le faucon. Il [le

roi] ne passe point d'après-dtnée sans tenir conseil

avec les ministres, et sans se divertir au vol de la

pie, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 34, dans pougens.

;| Jaser comme une pie, comme une pie borgne,

comme une pie dénichée, jaser beaucoup. Les uns

disent que je suis cul-de-jatte ; les autres, que je n'ai

point de cuisses, et que l'on me met sur une table

dans un étui où je cause comme une pie borgne,

scarr. Portrait. Tous deux braillent comme pies

[Naigeon et la Harpe], m. j. ciiénier, les Deux mis-

sionnaires. || On dit de même : bavarde comme
une pie. || Larron comme une pie, se dit de quel-

qu'un qui est très-voleur, à cause que cet oiseau

prend et cache tout ce qu'il trouve. || La pie vo-

leuse, aventure célèbre où l'habitude de larcin

qu'a la pie faillit causer la condamnation à mort
d'une servante. || Fig. Trouver la pie au nid, faire

quelque heureuse trouvaille. Ils ont seuls ici-bas

trouvé la pie au nid, régnier, Sat. ix.
||
Fig. Être

au nid de la pie, être au plus haut degré de la for-

tune, à cause que la pie fait son nid au haut des

nlus grands arbres. || Fig. Il donne à mangera la pie,

se dit d'un joueur qui met de côté une partie de son

gain, afin que ce qui reste devant lui paraisse moins
considérable. || Terme de blason. Pie au naturel,

celle qui a la gorge et le ventre blancs, la tête,

les ailes et la queue noires, l'œil de gueules et

quelques mélanges dans les plumes; ce sont les

plus ordinaires dans l'écu. ||
2° Fromage à la pie,

fromage blanc, écrémé.
||

3" Pie s'est dit d'une
grillade faite d'une épaule de mouton, lorsque, après

l'avoir mangée en partie, on en fait griller les

os avec le peu de viande qui y reste. Faire une pie

d'une épaule de mouton. ||
4" Pie agasse, pie de

buisson, pie-grièche. || Pie cruelle, pie-grièche

grise. || Pie de mer, l'huîtrier.
|| Coquille du

genre sabot. ||
5° Terme de marine. Nid de pie, pe-

tit sac en filet contenant les outils des ouvriers qui

travaillent au grément du bord. || Œil de pie, petit

trou percé dans les voiles, pour y passer des gar-

cettes, etc. ||
6" Adj. Se dit d'un cheval qui a la

robe blanche, marquée de grandes taches noires,

baies, etc. Les chevaux pies, où le noir et le blanc

soit', appliques d'une manière si bizarre et tran-

chent l'un sur l'autre si singulièrement.... buff.

Quadrup. t. i, p. 81. || D'autres laissent, au pluriel,

pie invariable. Un attelage de six chevaux pie,

comme on écrirait : des souliers puce. || Substanti-

vement. Une pie, un cheval pie. Une véritable pie

dait être blanche et noire. J'ai été chez Mignard, il

a peint M. de Turenne sur sa pie, sév. 272.
|| Se dit
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de plusieurs espèces d'animaux, quand ils ont le

poil ou le plumage blanc et noir ou brun et blanc.

Pigeon pie. ||S. m. Le pie, la disposition en deux
couleurs, noire et blanche. Il [le vari] varie du
blanc au noir et au pie par la couleur du poil

qui.... buff. Quadrup. t. VI, p. (60.

— HIST. xui e
s. Fausse estes, voir plus que pie,

quesnes, Romancero, p. 88. || xiv e
s Si que

prest soient tuit sans faillie De ferir sur Englois en

menant chiere lie; Ainsi seront surpris que du fau-

con la pie, Guescl. ) 8374. || xv
e

s. Soupper ou baing,

et disner ou bateau ; Et y boit on du vieil et du nou-

veau, On l'appelle le desduit delà pie, ch. d'orl.

Rond. Pomper, faire la queue de pie, Avoir d'or et

d'argent foison, coquill. Monol. des perr. Bien m'a
amours prins au saut de la pye Soudainement en

passant mon chemin, e. descii. Poésies mss. f° 181.

Allons les cacher pour la pluye [les apôtres qu'on

mène en prison] ; Vous serez enfans de la pye, Gal-

lans, vous serez mis en cage, Hist. du th. franc.

t. il, p. 389.
|| xvi e

s. Il ne fut onc pie qui ne res-

semblas! de la queue à sa mère, leroux de lincy,

Prov. t. i, p. 19). De ce fut dit en proverbe com-
mun : boire d'autant et à grands traits, estre pour

vray croquer la pie, rab. v, Ane. prol.

— ÉTYM. Provenç. piga ; portug. pega ; ital. pica;

du lat. pica, qui est le féminin de picus, pic 3
;

sanscr. pika, sorte de coucou.

2. PIE (pie), adj. ||
1° Usité seulement dans la

locution: œuvre pie, œuvre de charité, œuvre
pieuse. || Fig. Avoir du goût pour le roi très-chré-

tien, C'est œuvre pie, on n'y peut rien reprendre,

volt. Stances, M . \\
2" Il se dit quelquefois, par plai-

santerie et dénigrement, pour pieux. Damné!
comment ? pourquoi? — Pour vos folies; Vous avez

dit en vos œuvres non pies, Dans certain conte en
rimes barbouillé, Qu'au paradis Adam était mouillé,

Lorsqu'il pleuvait sur notre premier père, volt.

Défense du mondain.
— HIST. xne

s. Que Des [Dieu], por sa pie dou-
çor, Grégoire le Grand

,
p. ioo.

||
xvi e

s. Pour es-

veiller les âmes pies, et les r'avoir de l'oisifveté....

MONT. III, 6.

— ÉTYM. Ital. pio; du lat. pius.

f 3. PIE (pie) , s. f. Nom donné, en Franche-

Comté, aux parcelles de l'assolement, aux soles.

Pie de blé, de trèfle.

f PIËÇA (pié-sa), adv. Il y a longtemps, il y a

quelque temps (terme vieilli). Ingrat ne suis, son
nom [de Mme de Sévigné] serait piéça De là le ciel,

si l'on m'en voulait croire, la font. Poés. mêlées, xxi.

— HIST. xm e
s. 11 metra tout l'empire de Con-

stantinople à l'obédience de Rome, dont elle estoit

départie pieça, villeh. li. Je le sai grant pièce a,

ne l'osoie noncier, Bertc, xi. || xvi e s. Si l'on ne

trouve le langage de ceste translation si coulant,

comme on a fait de quelques autres miennes qui de

pieça sont entre les mains des hommes.... amyot,

Préf. xxvn, 55.

— ÉTYM. Pièce, et a, il y a pièce de temps. H. Es-

tienne, Conformité, p. 8 et (0, défendait ce mot
contre ceux de ses contemporains qui le rejetaient

comme trivial, comme sentant trop sa place Mau-
bert. Il est dommage qu'il ait péri; car il valait

mieux que il y a longtemps.

PIÈCE (piè-s'), s. f. ||
1° Partie d'un tout, consi-

dérée comme complète, entière en soi. ||
2" Il se dit

de certaines choses qui font un tout, un objet com-
plet. ||

3° Par extension, fragment, morceau d'un

tout. ||
4° Différentes parties dp l'ancienne armure.

||
5° La pièce de bœuf. ||

6° Pièces de rapport.

||
7° Petit morceau d'étoffe ou de métal qu'on em-

ploie pour un raccommodage.
||

8° Futaille. ||
9° Se

dit de certaines choses considérées comme faisant

partie d'une collection, d'un ensemble. ||
10° Pièce

de bétail. ||
11" Pièce s'applique à toute chose que

le sens de la phrase indique particulièrement.

i|
12" Différentesparties d'un appartement. ||

13° Pièce

de terre. ||
14° Pièce d'eau.

||
15" Synonyme de ca-

non. ||
16° Portion de métal d'une valeur détermi-

née. H 17° Les pièces d'un jeu d'échecs.
||
18° Pièce

d'écriture. ||
19° Notes diplomatiques ou autres.

||
20° Ouvrage d'esprit en vers ou on prose, for-

mant un tout complet. ||
21° Ouvrage dramatique.

i| 22" Composition musicale faite pour être exécutée

sur des instruments. || 23"Tromperie, moquerie, pe-

tit complot comparé à une pièce de théâtre. ||
24" 11

se dit figurément des personnes. ||25" Fig. Ce qui

entre en composition d'objets intellectuels ou mo-
raux. ||

26° Pièce à pièce. ||
27" Tout d'une pièce.

1" Partie d'un tout, considérée comme complète,
entière en soi. Les pièces d'une montre, d'une pen-

dule. Lorsque tant de princes partageaient entre
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eux ses États [de Marie-Thérèse], toutes les pièces
de sa monarchie, immobiles et sans action, tom-
baient pour ainsi dire les unes sur les autres,
montesq. Esp. vin, 9. Le code s'étendit comme
l'empire [romain], et devint un assemblage de piè-
ces mal assorties, condill. Hist. anc. xi, 4.||I1 l'a

eu pour une pièce de pain, se dit de quelque
chose acquis à très-bon marché ; on dit plutôt au-
jourd'hui : pour un morceau de pain. || Familière-
ment. C'est une pièce de chair, une grosse pièce de
chair, se dit d'une personne lourde et de peu d'es-
prit.

||
2" 11 se dit de certaines choses qui font un

tout, un objet complet. Une pièce de drap, de toile,

de ruban, etc.
|| Demi-pièce, pièce d'étoffe qui n'a

que la moitié de la longueur ordinaire.
|| Pièce d'es-

tomac, pièce de toile, de flanelle, dont on se couvre
le devant de la poitrine.

|| Travaillera sespièces, à
la pièce, être payé àproportion de l'ouvrage qu'on
fait.

|| Pièce de four, pièce de pâtisserie, ouvrage
de pâtisserie. Des fruits, du laitage, quelque pièce
de four un peu plus délicate que le pain ordinaire,

surtout l'art de dispenser sobrement tout cela, voilà

de quoi mener des armées d'enfants au bout du
monde, j. j. Rouss.^m. n. || Pièces montées, pièces de
pâtisserie qui présentent des formes d'architecture.

|]
Pièce de bois, un morceau de bois, poutre ou plan-

che. Et l'on demande l'heure, et l'on bâille vingt

fois, Qu'elle s'émeut autant qu'une pièce de bois, mol.

Mis. n, 5. Les pièces de 18 pieds de longueur
sur 5 pouces d'équarrissage portent 3700 livres, et

celles de 9 pieds portent 8308 livres )/ 3 > au 'leu

qu'elles n'auraient dû porter, selon les règles du
levier, que 7400 livres, buff. Hist. nat. Introd.

part. exp. Œuv. t. vm,p. 229.
|| Pièce de bois, signi-

fie quelquefois un morceau de bois d'un volume
déterminé, servant à estimer la quantité de bois

employé dans un ouvrage de charpenterie. Dans le

toisé du bois de charpente, on entend par pièce

une pièce de bois de chêne ou de sapin de six pieds

de longueur et de six pouces en carré, Raymond,
Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. m, p. 4) 6. || Pièce

de charpente, morceau de bois taillé, qui entre

dans un assemblage de charpente, j] Maîtresses

pièces, les pièces de bois les plus grosses, comme
les poutres. || Terme de menuisier. Un des battants

de remplissage d'une feuille de parquet, par oppo-
sition à pièce d'onglet. || Pièce à queue, le montant
placé dans le haut d'une croisée à coulisse.

|| Pièce

carrée, outil pour vérifier le carrément des assem-
blages.

Il
Terme de treillageur. Morceau de bois

brut propre à être fendu en échalas et en tringles.

Il
Terme de marbrier. Pièce d'angle ou quart, dans

les carrelages, quart de carreau placé entre deux
bandes faisant retour d'équerre.

|| Terme de vitrier.

Se dit de tous morceaux de verre de différentes

figures et grandeurs qu'on emploie dans les com-
partiments des panneaux. || Terme de construction.

Toute demi-tuile ou demi-ardoise qu'on emploie

aux égouts, batellements et filets. || Terme d'armu-
rier. Pièce de pouce, petite plaque de métal qu'on
encastre dans la crosse d'un fusil ou d'un pistolet.

I| Terme de luthier. Pièce gravée, sorte de sommier
où l'on met les tuyaux d'orgue que leur volume em-
pêche d'être placés sur le sommier proprement dit.

!| Pièces d'addition, pièces que l'on ajoute au
sommier pour l'élargir lorsqu'il n'y a pas de place

pour un jeu que l'on veut ajouter à l'orgue. || Terme
de métallurgie. Nom affecté spécialement à la loupe

cinglée.
||
Terme de marine. Pièces de tour, les bor-

dages qui s'éloignent sensiblement de la direction

rectiligne. ||
3° Par extension, il se dit des fragments,

des morceaux d'un tout. || Les pièces en sont bonnes,

se dit de choses qui, coupées ou cassées, peuvent
encore servir. || Tomber par pièces, se dit d'une per-

sonne chez qui il survient des abcès, des pourritures,

des gangrènes. ||
Tailler une armée en pièces, la dé-

faire entièrement. Mentor tailla les ennemis en piè-

ces,fen. Tél. 1.
Il
Fig. Emporterlapièce, railler cruel-

lement. Cet homme a la satire, il emporte la pièce,

regnier, Sat. xii. Tracasseries qui emportent la

pièce, et qui communiquent le découragement aux
mieux intentionnés, maintenon, Lell. au D. de

Noaill. 3 sept. (7)0. || En un autre sens, peu usité.

Emporter la pièce, être particulièrement remar-
quable. Il me suffit d'en alléguer un article [du

Dictionnaire de l'Académie] qui emporte la pièce

ei dame le pion à tous les autres [en fait d'ignorance

et de négligence], furetiêre, Factum*, t. 1, p. 181

.

Il Mettre en pièces, déchirer par morceaux. Charles

Gustave parut à la Pologne surprise et trahie comme
un lion qui tient sa proie dans Ses ongles, iouc

prêt à la mettre en pièces, boss. Anne de Gonf.
Des bancs de rameurs mis en pièces, des rame-;
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écartées çà et là sur le sable, fén. Tél. i. 1| Par ex-

tension, "mettre en pièces, partager, diviser. J'en-

verrai à Mme de Coulanges ce qui lui appartient de

votre lettre, elle sera mise en pièces, sév. 134.

I] Mettre en pièces un livre, en lire au hasard des

fragments. Valère : Ouvre [un Sénèque], et lis au

hasard. — Hector : Je vais le mettre en pièces,

regnard, le Joueur, iv, (3.
Il

Mettre en pièces, ne

tenir aucun compte, violer, dissoudre. Il est vrai que

l'on sue à souffrir ses discours, Elle y met Vaugelas

en pièces tous les jours, mol. Femm. sav. n, 7.

C'est ainsi qu'on met en pièces le christianisme,

noss. Var. 15.
||

Mettre en pièces un auteur, en

prendre des fragments. Et, transportant cent fois et

le nom et le verbe, Dans mes vers recousus mettre

en pièces Malherbe, boil. Sat. il. || Fig. Mettre

quelqu'un en pièces, le déchirer par des médi-

sances. || Familièrement. Se mettre en pièces, faire

tous ses efforts. Dites un petit mot à cette bonne

d'F.scars, qui se met si bien en pièces quand il

s'agit de vous servir, sév. 23 juin IG77. Notre prin-

cesse se met en pièces pour se divertir, sans y par-

venir ; elle n'a jamais été si sérieuse, maintenon,

Lctt. au D. de Nouilles, t. v, p. 99, dans pougens.

||
4° Il se dit des différentes parties de l'ancienne

armure. Être armé de toutes pièces. || Fig. Être armé

de toutes pièces, être en état de repousser toutes les

attaques. Être armé de toutes pièces contre les revers

de la fortune. || Fig. Accommoder, habiller, ajuster

un homme de toutes pièces, le battre, et aussi en dire

beaucoup de mal. Viens, viens, que je t'ajuste de

toutes pièces, hautekoche, Crispin médecin, m, ).

On ne saurait aller nulle part où l'on ne vous en-

tende accommoder de toutes pièces , mol. VAvare,
m, 5. ||

5° La pièce de bœuf, le morceau qui est le

plus propre à satisfaire l'appétit. Je leur donnerai

une pièce de bœuf salé, sév. 80. j| Pièce de résis-

tance, pièce considérable de viande où il y a beau-

coup a manger. || Fig. C'est la pièce de bœuf, se dit de

certaines choses dont on fait un usage ordinaire, et

aussi du morceau le plus considérable dans une
réunion d'objets du même genre. ||

Terme de bou-
cherie. La pièce ronde, un morceau de tranche grasse.

||
6" Pièces de rapport, les petits morceaux de bois

précieux ou de pierres dures pour faire les ouvrages

de marqueterie ou de mosaïque. || Dans la gravure

sur bois, petits morceaux que l'on ajuste artiste-

ment pour réparer les brèches faites en vidant la

gravure. || Une sculpture est faite de pièces de rap-

port, lorsqu'elle est composée de plusieurs pièces,

au lieu d'être formée d'un seul bloc ou coulée d'un

seul jet. Ne dirait-on pas que l'homme soit fait de

pièces rapportées ?fonten. Dialogue 2, Morts mod.

f|
Fig. Ouvrage de pièces de rapport, ouvrage d'esprit

composé sans plan et de morceaux faits à part que
l'auteur a rapprochés. C'est par cette raison.... qu'il

y a tant d'ouvrages faits de pièces de rapport, et

si peu qui soient fondus d'un seul jet, buff. Disc,

sur le style. J'ai fait des pièces, des rapports ; J'ai fai t

mes rapports et mes pièces Avec des pièces de rap-

ports.... Épitaphe satir. faite contre M. J. Chénier,

en (795.
||
On dit dans le même sens : fait de pièces

et de morceaux. La législation de Pologne a été faite

successivement de pièces et de morceaux, comme
toutes celles de l'Europe, :. j. rouss. Gouv. de Pologn.
ch. 7. ||

7° Particulièrement, petit morceau d'étoffe

ou de métal, qu'on emploie pour faire un raccommo-
dage. Mettre une pièce à un habit. Sa robe, en vain

de pièces rajeunie, boil. Sat. x. || Il fait comme
le chaudronnier, il met la pièce à côté du trou, se

dit d'un homme qui, voulant remédier à une chose,

n'applique point le remède où il serait nécessaire.

]|
8° Il se dit des fûts qui contiennent des liqui-

des. Pièce de vin, d'huile, d'eau-de-vie, de différen-

tes capacités suivant les parties de la France. Mettre

une pièce en perce. || Il a fait tant de pièces de vin,

c'est-à-dire sa vendange a produit tant de pièces

de vin. || Demi-pièce, la moitié d'une pièce de vin.

||
9* Se dit de certaines choses considérées

comme faisant partie d"une collection, d'un en-
semble. Ce secrétaire est la plus belle pièce de
son ameublement. Une pièce de vaisselle. || Pièce
de cabinet, objet rare et curieux. [Une arme de
luxe] c'est une pièce de cabinet, que l'on montre
aux curieux, qui n'est pas d'usage, qui ne sert
ni à la guerre, ni à la chasse, la bruy. iii. || On dit
dans uu sens analogue : pièce rare. Tiens encor
ton couteau, la pièce est riche et rare, mol. Dép.
amour, iv, 4. Petits hommes, hauts de six pieds,
tout au plus de sept, qui vous enfermez aux foires
tomme des géants et comme des pièces rares dont
A faut acheter/ la vue, la bruy. vu. Un ton plai-
dant est une pièce rare, in. v.

\\ Pièce d'orfèvrerie, ou-
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vrage d'orfèvrerie. || Pièce de tapisserie, morceau
de tapisserie, travaillé séparément, qui, avec plu-

sieurs autres morceaux, forme une tenture entière.

|| Terme de tapisserie. Se dit de tous les ornements
que l'on rapporte pour garnir une frange, un gland,

comme flèche, perle, etc. || Pièce d'honneur, la

couronne, le sceptre, l'épée qui sont portés par les

grands dignitaires aux obsèques du roi etdans d'au-

tres grandes cérémonies. || Terme de blason. Pièces

honorables, nom donné à certaines pièces de l'écu,

comme le chef, la bande, le pal, etc. Quelle est la

roture un peu heureuse et établie à qui il manque
des armes, et dans ces armes une pièce honorable,

des suppôts, un cimier, une devise, et peut-être le

cri de guerre? la bruy. xiv. || Pièce anatomique,

ou, simplement, pièce, partie d'un corps mort em-
ployée à l'étude de l'anatomie et de la pathologie.

Pièce disséquée avec soin. Je me souviens d'avoir

vu des gens de ce monde-là [le beau monde] qui

portaient sur eux des pièces sèches préparées par

lui [du Verney], pour avoir le plaisir de les mon-
trer dans les compagnies, surtout celles qui appar-

tenaient aux sujets les plus intéressants, fonten.

Du Verney. ||
10° Pièce de bétail, chacun des ani-

maux qui composent un bétail. Sa mère... Vit qu'il

manquait une pièce au troupeau, la font. Cloch.

|| Pièce de volaille, oiseau de basse-cour. ||
Pièce de

gibier, chacun des animauxqu'on tue à la chasse et

qui peuvent être mangés. || Pièce d'Inde, se disait,

parmi ceux qui faisaient la traite des noirs, d'un

nègre de i5à 30 ans, bien fait et vigoureux. ||
Dans

cet emploi, pièce signifie parfois chacun, chaque.

Ces chevaux coûtent cinq cents francs pièce. Il est

résolu de ne publier ses vers que quand ils vaudront

une pistole la pièce, ba'lz. liv. vi, lett. 3.
||
11° Pièce

s'applique à toute chose que le sens de la phrase

indique particulièrement. Il y avait une belle pièce

au second service. S'il vient à faire quelque désordre

et à casser quelque pièce utile, J. J. rouss. Ém. II.

On a cherché à imiter cette porcelaine àSaint-Cloud,

et il en est sorti des pièces qui paraissaient fort

belles, raynal, Hist. phil. v, 27. || Homme de toute

pièce, homme en qui toutes les pièces, toutes

les parties, surtout au moral, semblent en par-

fait rapport. Rien de plus rare qu'un homme
qui soit homme de toute pièce, dider. Sur les ca-

ractères. ||
12° Différentes parties d'un apparte-

ment. Une pièce de réserve dont elle fit sa

chambre, j. j. rouss. Confess. m. || Dans la mai-

son d'un ambassadeur, pièce d'honneur, pièce du
dais, la pièce où est le dais. ||

13° Pièce de terre,

une certaine étendue de terre, toute en un tenant.

|| Pièce de blé, d'avoine, etc. portion continue de

terre couverte de blé, d'avoine, etc. ||
14° Pièce d'eau,

quantité d'eau renfermée dans un espace de ter-

rain. Je me suis ruiné en bâtiments, en terrasses,

en pièces d'eau; et les pièces de théâtre ne répa-

rent rien, volt. Lett. d'Argental, 7 mars 1760.

||
15° Terme d'artillerie. Pièce de canon, ou sim-

plement pièce, synonyme de canon. Par une batte-

rie de six pièces on entend toujours six canons, et,

dans le cas où elle présente un mélange de canons,

mortiers, etc. il faut dire : batterie de six bouches

à feu, legoarant. || Pièce de siège, nom donné à

tout canon de fort calibre dont on se sert pour at-

taquer une place ou la défendre. Anciennement, on

l'appelait pièce de batterie. || Pièce de campagne,
l'artillerie qu'une armée mène avec elle, et qui ne

sert point dans les sièges. ||
Des pièces de huit li-

vres de balle, de vipgt-quatre livres de balle, etc.

ou, simplement, des pièces de huit, de vingt-qua-

tre, etc. des pièces de canon qui portent des bou-

lets de huit, de vingt-quatre livres. || Se dit aussi

de l'ensemble d'un canon et de son affût, ainsi que
d'un canon, son affût et son avant-train. || Le per-

sonnel d'une batterie est subdivisé en pièces.
||
Terme

de marine. Chef de pièce, celui qui est chargé de

faire manœuvrer une bouche à feu. || Pièces de

chasse, des canons pointés à l'avant d'un vaisseau,

qu'on tire par-dessus l'éperon sur les vaisseaux qui

prennent chasse. || Terme de fortification. Pièces

détachées, ouvrages qui sont construits à quelque
dist mee de la place. |j

16° En parlant de la mon-
naie, portion de métal marquée et d'une valeur dé-

terminée. Une pièce de cent sous. Une pièce fausse.

Une pièce de monnaie. Quelle misère d'être poète

à ce prix-là 1 et ne vaudrait-il pas encore mieux être

médecin à une petite pièce par visite? Anti-ména-
giana, p. 16. Si l'on ne le voyait de ses yeux,

pourrait-on jamais s'imaginer l'étrange dispropor-

tion que le plus ou le moins de pièces de monnaie
met entre les hommes? la uruy. vi. Vous avez une
pièce d'argent, ou même une o ; èce d'or- ce n'est

PIÈ

pas assez ; c'est le nombre qui opère, id. xiv. |j Fig.

Ne pouvoir supporter tous les mauvais caractères

dont le monde est plein, n'est pas un fort bon ca-

ractère ; il faut, dans le commerce, des pièces

d'or et de la monnaie, la bruy. v. || Fig. Me voici

encore, ma fille, à dépenser... mon pauvre esprit en
petites piàces de quatre sous; il n'y a pas un grain
d'or à tout ce qu'on dit, sév. io août (cso.

|| Populai-
rement, la pièce, petite somme d'argent donnée en
gratification. Demander la pièce. Donner la pièce.

||
Fig. On a donné la pièce au clerc du rapporteur,

se dit pour exprimer que de l'argent a été donné à
l'effet d'ubtenir une chose indue. || La pièce ronde,
la pièce blanche, pièce d'argent que l'on donne ou
que l'on gagne. Hé bien, Crispin, tu n'as pas eu plu-

tôt l'habit de médecin sur le corps que tu as reçu la

pièce blanche, hauteroche, Crispin médecin, n, 7.

Pour gagner la pièce ronde, berang. Paillasse

il Pièce d'argent, une somme ronde, considérable.

La famille de Puysieux, le voyant moribond et

n'ayant que des filles, songea piomptement à pro-

fiter de la facilité du temps pour faire de son gou-
vernement d'Huningue une pièce d'argent, sr-siM.

527, 2G8.
Il
Pièce tapée, se disait autrefois de toute

pièce marquée. J'ai gravement bouté à terre quatre

pièces tapées, et cinq sous en doubles, mol. Festin,

il, 7. || Pièce tapée, en quelques provinces, récom-
pense en argent qui consiste en une pièce de mon-
naie d'une certaine valeur. Si vous me rendez ce

service, vous aurez la pièce tapée.
||
Pièce tapée,

s'est dit de certains sous parisis,au milieu desquels

on avait ajouté la marque d'une fleur de lis, pour

en faire des .sous tournois.
||
Fig. Rendre, donner à

quelqu'un la monnaie de sa pièce, lui rendre la

pareille, user de représailles à son égard.
||
Ondil

de même : il a eu la monnaie de sa pièce.
||
Être

près de ses pièces, n'avoir plus guère d'argent. Je

suis si près de mes pièces, que, si je veux dîner, il

faut que je le gagne; si je me repose, il faut que je

jeûne, j. j. rouss. Lett. à M. Vernes, Corresp. t. v,

p. 44, dans pougens. || Pièce de mariage, médaille

d'or ou d'argent que le mari donne à sa femme
pendant la célébration du mariage religieux, et sur

laquelle sont gravés les noms des époux et la date

du mariage. ||
Pièce de crédit, pièce d'or ou d'ar-

gent n'ayant pas cours, que plusieurs personnes

portent habituellement sur elles afin de n'être ja-

mais sans gages. ||
17° Au jeu d'échecs, pièces, dans

le sens général, tous les individus qu'on met sur

l'échiquier. Une boîte d'échecs contient trente-

deux pièces, seize pour chaque joueur. ||
Dans le

sens spécial, qui est de beaucoup le plus usité, le roi,

la dame, les fous, les cavaliers et les tours, à l'exclu-

sion des pions. Je ne saurais jouer contre vous, que

vous né me rendiez une pièce. || Fig. La vie de la

cour est un jeu sérieux, mélancolique, qui appli-

que : il faut arranger ses pièces et ses batteries^

la bruy. viii. Les principaux ecclésiastiques d'Alle-

magne furent revêtus de la puissance souveraine
;

c'étaient des pièces que Charlemagne mettait en

avant contre les Saxons, montesq. Esp. xxxi, 19.

|| Faire pièce pour pièce, prendre à l'adversaire et

lui laisser prendre une pièce de même valeur.

|| Fig. Ce qu'on fera, à ce que dit M. le prince, c'est

que nous prendrons une autre place, et ce sera

pièce pour pièce, sév. 293.
||
18° Pièce d'écriture,

page écrite avec un très-grand soin. ||
19° Notes di-

plomatiques ou autres. La chambre demanda que

toutes les pièces relatives à la négociation fussent

produites. ||
Pièces de comparaison, pièces dont

l'écriture et la signature sont reconnues certaines, et

auxquelles on confronte des pièces arguées de faux ou

douteuses. || Par extension, pièces de comparaison,

tout ce qui peut servir de modèle pour juger de la

qualité, du mérite d'autres objets de même nature.

|| Pièces justificatives, pièces à l'appui, celles qui

servent à prouver ce qu'on avance. || Terme de pra-

tique. Tout ce qu'on produit pour établir un droit,

toute sorte d'écriture qui sert à quelque procès.

Pour nous justifier, voulez-vous d'autres pièces?

rac. Plaid, m, 3. La justice vous dit : Je ne juge

pas les cœurs, je juge les pièces du procès, volt.

Politique et législ. Procès Morangiès, Déclaration.

|| Fig. C'est la meilleure pièce de son sac, c'est la.'

meilleure chose pour lui. ||
20° Ouvrage d'esprit en

vers ou en prose, formant un tout complet. Je hais

les pièces d'éloquence Hors de leur place, et qui

n'ont point de fin, la font. Fabl. îx, 5. La descrip-

tion des cérémonies [contenue dans votre lettre]

est une pièce achevée, sév. 8 avr. 1671. ||
21° Pièce

de théâtre, et, absolument, pièce, ouvrage drama-

tique. Dieu veuille que les représentations d'Atha-

lie fassent des convenions! c'est la plus belle
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qu'on ait vue : on y revient, et je l'avais prédit,

maintenon, Letl. à Mme de Dangeau, t. vu, p. 102,

dans pougf.ns. L'on est plus occupé aux pièces de Cor-

neille ; l'on est plus ébranlé et plus attendri à celles

de Kacine, la bru?. I. C'est à elle [Mme de Brinon]

et â son goût pour le théâtre qu'on doit les deux

be.iles pièces que Racine a faites pour Saint-Cyr,

m™" de caylus, Souvenirs, p. 802, dans pougens.

Voulez-vous que je vous parle net? ni Crébillon, ni

moi ne méritons tant de bontés ; entre nous, je ne

connais pas une bonne pièce depuis Racine, et au-

cune avant lui où il n'y ait d'horribles défauts, volt.

Lett. Voisenon, 23 févr. 1763. Une pièce de théâtre

est une expérience sur le cœur humain, m. Comm.
Cor». Rem. Médec, 11, 7. Monsieur, combien avez-

vous de pièces de théâtre en France? dit Candide

à l'abbé, lequel répondit : Cinq ou six mille. C'est

beaucoup, dit Candide; combien y en a-t-il de bon-

nes? Quinze ou seize, répliqua l'autre. C'est beau-

coup, dit Martin, m. Candide, 22. Depuis Molière

et Corneille, on ne voit plus réussir au théâtre que
des romans sous le nom de pièces dramatiques, T. T.

rouss. Lett. â d'Alemb. || La petite pièce, pièce

comique d'un, de deux . ou de trois actes qu'on

joue après une pièce plus longue. Le roi agréa

l'offre de Molière, et l'on joua dans l'instant le

Docteur amoureux; depuis ce temps, l'usage a

toujours continué de donner de ces pièces d'un

acte ou de trois après les pièces de cinq, volt.

Vie de Molière. || Fig. Petite pièce, chose divertissante

ou même ridicule qui succède à une autre plus sé-

rieuse.
Il
Pièces de collège, pièces que l'on fait dans

les collèges pour l'exercice et l'amusement dw éco-

liers. Je sais bien quelle drogue c'est que les pièces de

collège, le sage, Diable boit. ch. 4 8.
||
22° Composi-

tion musicale faite pour être exécutée sur des instru-

ments. Cette pièce commence par un bel andante.

Pièce de musique. Pièce de piano. ||
23° Fig. Trom-

perie, moquerie, petit complot, comparé 5 une pièce

de théâtre; car c'est ainsi que s'explique l'emploi du
mot en ce sens. Moi, marié ! ce sont pièces qu'on vous

a faites; Quiconque vous l'a dit s'est voulu divertir,

corn, le Ment, m, 5. Ce ne fut pas sans la garder

bonne à Ésope, qui tous les jours faisait de nouvel-

les pièces à son maître, la font. Vie d'Ésope. C'est

une pièce sanglante qu'ils nous ont faite, mol. Prêc.

18. Cet homme-là est un homme fourbe qui m'a
mis dans une maison pour se moquer de moi, et

me faire une pièce, id. Pourc. n, 4. Nous lui joue-

rons tant de pièces, nous lui ferons tant de niches

sur niches
,
que nous renverrons à Limoges M. de

Pourceaugnac, id. ib. 1, 3. Madame résolut, sa-

chant cela, de redemander à Vardes ses lettres pour
les lui rendre, afin qu'elle n'eût plus rien à ménager;
Madame le dit à la Montespan, qui l'en loua, mais
qui s'en servit pour lui jouer la pièce la plus noire

qu'on puisse s'imaginer, la fayette, Henr. d'An-
glet. Œuv. t. ni, p. 4 52, dans pougens. Je découvre la

pièce : Ce qu'il sent pour la tante, il le dit à la

nièce, th. corn. Baron d'Albikrac, m, 5. Avouez,
Célie, que vous avez concerté cette pièce pour ré-

jouir monseigneur, et vous moquer tous trois de

moi, le sage, Est. Gonz. 36. || Faire* pièce à

quelqu'un, lui faire une malice, en user rnJl

avec lui. Sous votre nom, Lucrèce, et par votre

fenêtre Clarice m'a fait pièce et je l'ai su con-

naître, corn, le Ment, v, 6. L'aventure de ce La
Frenaye qui se tua chez Mme de Tencin pour lui

faire pièce, volt. Lett. Richelieu, 20 juill. 4771.

H On a été surpris de ce que M. de Vaugelas trouve

faire pièce une mauvaise façon de parler; il

n'y en a point de plus usitée dans la conversation,

Acad. Observ. sur Vaugelas, p. 302, dans pougens.

Il
24° 11 se dit fig. et familièrement des personnes.

Voyez la bonne pièce avec ses révérences, corn le

Ment, v, 5. Taisez-vous, bonne pièce; vous faites la

sournoise, mais je vous connais, mol. G. Dand. 1, 6.

Allez, c'est une maligne pièce,GENLis, Thédt. d'éduc.

la Lingère, 1, 2. || Une fine pièce, une personne
adroite, rusée.

||
25° Fig. Ce qui entre en composi-

tion d'objets intellectuels, moraux. La modestie et

la générosité que vous y témoignez leur semblent
des pièces rares, et surtout votre procédé merveil-

leusement sincère et cordial vers un ami, corn.
Lett. apolog. Nos deux pièces, l'esprit et l'automate,

pasc. Pens. x, 8, éd. havkt. Amusez-vous à vous
guérir tout à fait; mais il faut que vous le vouliez,

et c'est une étrange pièce que votre volonté, sév.

6 mai '680. Si vous regardez votre exil comme une
pièce attachée à l'ordre de la Providence, m. à Unssy,
4 8 décembre ) 678. Vous êtes une pièce fort nécessaire

à notre véritable joie, in. ri Mme de Grignan, 2:) oct.

4676.11 n'y apersonnequi ne voie que l'homme est un

composé de pièces très-inégales, qui ont leur fort

et leur faible, coss. i" sermon, Nativité, Fragm.
d'un autre sermon. Les Juifs se faisaient de la croix

une pièce de raillerie, id. Serin. Croix, 1 . Un Pam-
phile est plein de lui-même.... ne sort point de

l'idée de sa grandeur, de ses alliances, de sa charge,

de sa dignité : il ramasse, pour ainsi dire, toutes

ses pièces, s'en enveloppe pour se l'aire valoir, la

bruy. ix. Les hommes devraient employer les pre-

mières années de leur vie à devenir tels, par leurs

études et par leur travail, que la république elle-

même eût besoin de leur industrie et de leurs lu-

mières, qu'ils fussent comme une pièce nécessaire à

tout son édifice.... id. 11. ||
26° Pièce à pièce, loc. adv.

Une pièce après l'autre. Au moins peut-on dire que,

ayant pris la place, ils défont les travaux pièce à

pièce, balz. 7° dise, sur la cour. Martine : Un
homme qui me réduit à l'hôpital.... qui me vend,

pièce à pièce, tout ce qui est dans le logis ! mol. le

Méd. malgré lui, 1 ,
"

. ô âme, console-toi : si ce

divin architecte.... laisse tomber pièce à pièce ce

vieux bâtimentde ton corps.... boss. Sermons, Mort,

2. Et bientôt vous verrez mille auteurs pointilleux,

Pièce à pièce épluchant vos sons et vos paroles,_In-

terdire chez vous l'entrée aux hyperboles, boil. Epît.

x. Je suis dans l'âge où l'on commence àperJre tout,

pièce à pièce, volt. Lett. Prince de Ligne, 18 fév.

1764.
Il
27° Toutd'une pièce, loc. adv. D'un seul mor-

ceau. La phalange ne pouvait se mouvoir que tout

d'une pièce, boss. Hist.m, 6. Tout cet ouvrage [les

murs de Derbent] parait d'une seule pièce, il est bâti

de grès et de coquillages broyés qui ont servi de

mortier, et le tout forme une masse plus dure que

le marbre, volt. Russie, 11, (6. || Terme de faucon-

nerie. Tout d'une pièce, se dit d'un oiseau ou

d'un chien qui est d'une seule couleur,
j

II est tout

d'une pièce, se dit d'une personne qui se tient trop

droite et dont la taille n'est pas libre et déga-

gée. H Fig. Il est tout d'une pièce, se dit d'un homme
rigide qui n'a pas de souplesse dans l'esprit. Je con-

naissais le premier président pour un homme tout

d'une pièce, retz, m, 464. On dit depuis quelques

années : C'est un homme tout d'une pièce, en par-

lant d'un homme qui n'a point d'adresse ni de com-
plaisance, et qui ne sait point s'accommoder au*

temps ni aux personnes, bouhoubs, Entret. d'.lristc

et d'Eug. 11. Ceux qui ne sortent pas d'eux-mêmes
sont tout d'une pièce, vauven, la Familiar.

|| On dit

aussi d'une pièce sans tout. Le maréchal de Belle-

fonds a été trop sec et trop d'une pièce, sév. 29 avr.

1672.
Il
Sans interruption. Le mouvement se faisant

par la même impulsion tout d'une pièce, boss.

Libre arb. iv. Je me déshabillai, ce qui fut bientôt

fait, et je me couchai dans l'espérance de faire la

nuit tout d'une pièce, lesage, Estev. Gonz. 43.

— HIST. xi e
s. Jus à la terre unepiece [de la chair]

fil] en abat, Ch de Roi. ccl.
||
xm e

s. Einsi dura la

meslée jusques à grant pièce delà nuit, villeh. l.

Sire, j'ai esté une pieche [un certain temp>] en

vostre foi et en vostre bornage, et ai tenu de vous

te\ [tels] héritages en fief, beaum. lxi, 27. ||xiv" s.

Ains ne veïstes plus plaisant, Ne ne verres, ce quit [je

pense], en pièces [jamais], Chasl. de Couci,v. IH7.

Il
xv° s. Si ordonnèrent les Anglois entre eux trois

batailles, et se rangèrent en trois pièces de terre

devant leur logis, froiss. i, i, 44. Si se consuirent

des glaives si roidement en my leurs escus, qu'ils

volèrent en pièces, 11, 11, 48. Si ordonna [le roi de

Castille] que il manderait au roi de Portingal, qu'il

voulsist livrer pièce de terre en Portingal pour

combattre puissance coi, tre puissance, id. il, 11, 444.

Et comme ilz estoient de plusieurs pièces [les mem-
bres du conseil de l'armée], non pas obeyssans à

ung seul seigneur, comm. i , 5. Et estoit avec la

partie d'Orléans l'archevesque de Sens, non pas en

estât pontifical; car en lieu de mitre il portoit un
bacinet; pour dalmatique portoit un baubergeon;

pour chasuble la pièce d'acier, et au lieu de crosse

portoit une hache, monstr. t. 1, ch. 79, p. 4 32,

dans lacurne. Il paroit bien qu'il ne vous aime
gueres ; si lui fistes vous plus grand honneur de le

prendre, qu'il advint oncq à pièce de son lignage,

Les quinze joies du mariage, p. 38, dans lacurne.

Sornehault tresbucha, et se brisa le bras senestre,

et se pasma de l'angoisse qu'il sentit; mais â chief

de pièce [au bout d'un certain temps] se leva....

Lancelol du lac, t. 11, f° 58, dans lacuhne. ||
xvi* s.

200 grosses pièces d'artillerie, rab. Garg. 1, 47.

Lors commanda â ses archiers que ilz le meissent

en pièces, id. ib. Il en payera troys livres tournoys de

la pièce en choisissant, in. l'ant. iv, 7. Certaine

petite pièce d'or, mont. 1, 9». Cette pièce [un livre

de la Boétie!.... me feut montrée longue espace

avant que je l'eusse veu, id. i, 206. Nous en perdons
la gayeté et la santé, nos meilleures pièces, m. 1, 28-i

Si j'avois à vous rendre compte des obligations que
je vous ay, je n'aurois en pièce [jamais] faict,

id. iv, 324. Cette bonne pièce là [Denys], revenant

victorieux, se feit tyran, in. iv, 3t8. Il accourt

grant nombre de gens ramassez de toutes pièces,

amyot, Rom. 30. De longues pièces de bois, comme
sont les verges où l'on attache les voiles des r wires,
id. Marcel. 23. Hz luy envoyèrent pour to.it pré-
sent une pièce de chair de leur salle, id. Agcsil. 5G.

Mont-gommeri rompit en la visière [à Henri II] si

rudement, que la morne descroeba de la hmute-

piece : la visière levée en haut, le contre-coup donna
en l'œil, d'aub. Hist. 1, 85. Le baron amena de
Grenoble à Valence deux canons et une pièce de
campaigne, id. ib. 1, 146. Jugeant la pièce à
l'eschantillon, id. ib. 1, 467. Une armée de pièces

rapportées, id. ?'6.i,339. L'ordre du prince estoit de
tenir quatre gros de cavallerie, deux à chaque
main pour soustenir son infanterie, qui donnoit

pièce à pièce, id. ib. 11, 70. Voyant en vostre escu-

rie sept ou huit pièces de grands chevaux des plus

beaux de France, sully, Mém. t. 1, p. 201, dans la-

curne. Aussi n'est-il loisible au père adventager au-

cun de ses enfans sur son ancien, si ce n'est à

charge de rapporter la pièce donnée, Nom. coust.

gén. t. 11, p. 432.

— étym. Wallon, pess; provenç. peza, pessa;

esp. piesa; port, peça; ital. pezza, pezso ; bas-lat.

pecia, pelium, qui se trouve dans des textes du vin 8

siècle. Mot d'origine incertaine. On l'a tiré du celti-

que : kimry, peth ;bns-bvet. pez ; gacl. peos
,
pièce,

morceau. Diez objecte que le th celtique ne devient

pas z ou «dans les langues romanes; ce qui n'est

peut-être pas parfaitementsûr. Il proposelegrecnj'Ça,

pied, bord, fondé surtout sur ce que ce mot se voit

d'abord en Italie. D'autres ont dit que pièce venait

du bas-latin petacia, petacium, lambeau d'étoffe;

esp. pedazo ; mais il est difficile d'admettre la con-

traction de petacium en pièce ou pezzo. Scheler

propose d'y voirie primitif inusité du \a.l. petiolus

,

petit pied ; dans cette hypothèse, pelium signifierait

empreinte du pied, d'où chose plate, chose d'une

dimension analogue à celle d'une plante de pied.

De pièce ou pece, l'ancienne langue avait fait le

verbe peçoier, mettre en pièces.

f PIÉCETTE (pié-sè-t), s. f. Petite monnaie d'ar-

gent employée en Espagne. ||
Monnaie de compte

d'Alger.
— Etym. Diminutif de pièce.

PIED (pié. Le d ne se lie guère que dans : mettre

pied à terre, dites pié-ta-terre; tenir pied à boule,

dites pié-ta-boule ; armé de pied en cap, dites pié^

tan-k.ip; mais, dutempsde Chifflet, Gramm. p. 213,

la prescription de ne jamais prononcer le t était ab-

solue ; seulement pour pied à terre, 1rs uns disaient

pié-à-terre, et les autres, comme nous, pié-ta-

terre), s. m. H
1° La partie inférieure de la jambe

qui pose sur le sol et supporte le corps. ||
2" Le pied

considéré comme instrument de la marche, de Ib

course. ||
3" Pied plat. ||

4" Pied bot. ||
5° Pied se

dit d'un grand nombre d'animaux. ||
6° Le pied, dé-

fini en zoologie. ||
7" Le pied, chez le cheval. ||

8° En
vénerie, la trace de la bête. ||

9" Pied de mouche.

Il
10° Gens de pied. ||

11° Valet de pied. ||
12° Pied

marin. ||
13" Petits pieds, en termes de rôtisseur.

H
14" Pied-à-terre. ||

15° Partie de la tige ou de

tronc qui est le plus près de la terre.
||

16° Pied,

avec le mot arbre ou avec un nom de végétal, si-

gnifie l'arbre entier, la plante entière.
[|

17° En^

droit le plus bas d'une montagne, d'un mur, d'une

tour, etc.
|i

18" La partie la plus basse d'un fût

de colonne. ||
19" Pied d'une perpendiculaire, en

géométrie. H
20" Inclinaison ou base qu'on donne

à une chose. ||
21" En marine, avoir du pied; piefl

du vent
;
pied du nuage. ||

22" Partie qui sert à sou-

tenir certains meubles et ustensiles. ||
23" Mesure

de longueur, ' 2 pouces. [|
24° Règle sur laquelle sont

gravées les divisions du pied. ||
25° Fig. Mesure.

Il
26" Pied, en versification. ||27°En teinturerie, bain

de couleur qu'on donne à une étoffe. ||
28" En féoda*

lité, pied de fief. ||
29° Pied de bœuf, sorte de jeu.

Il
30" Nom de quelques instruments. [|

31° Nom de

quelques animaux. ||
32° Nom de quelques plantes.

H
33" A pied. ||

34° Pied à pied. ||
35" De pied ferme.

Il
36" D'arrache-pied. ||

37" Plain-pied. || Proverbes

1° La partie inférieure de la jambe qui pose

sur le sol et supporte le corps , c'est-à-dire

celle qui se trouve comprise depuis le bas de I*

jambe ou le talon, jusqu'au bout des orteils. S'il*

[les grands hommes] sont plus grands que nous,

c'est qu'ils ont la tète plus élevée; mais ils ont les
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] ieds aussi bas que les nôtres, pasc. Pcns. vi, 30,

éd. havet. Ô trop heureux ceux qui plantent des

choux ! quand ils ont un pied à terre, l'autre n'en

est pas loin
;
je tiens ceci d'un bon auteur [Rabe-

lais], sév. 96. J'ai grand besoin de vous tous....

j'ai beau frapper du pied [allusion au mot de Pom-
pée], rien ne sort qu'une vie triste et unie....

id. 6 mai 1680. 2 sept. (686. M. le chancelier et

les évêques se plaignaient de ce que les gardes du
corps n'étaient pas sous les armes en leur présence

;

mais Saintot leur dit que les gardes du corps ne

faisaient que battre du pied pour M. le chancelier,

et que, pour MM. du clergé, on ne prenait les armes

que quand ils allaient en corps à l'audience du roi,

dangeau, i, 379. D'abord elle a d'Auguste aperçu

la statue ; Et mouillant de ses pleurs le marbre de

ses pieds.... hac. Brit. v, 8. Par le salut des Juifs,

par ces pieds que j'embrasse, bac. Esth. ni, 5.

Voudriez-vous le sauteur Cobus, qui, jetant ses

pieds en avant, tourne une ibis en l'air avant que

de tomber à terre? la bruv. m. Quelles diables de

contorsions faisiez-vous, tantôt sur un pied, tantôt

sur l'autre? baron, Eomm. à bon. fort, iv, c.

Pieds nus, sans pain, sourds aux lâches alarmes,

Tous à la gloire allaient du même pas, béran-

<3ER, Vieux sergent. L'espace qu'en ces lieux je

couvre de mon pied A suffi pour ces saints : c'est là

qu'ils ont prié, lamart. Harold, 38. Le pied sur

une tombe, on tient moins à la terre ;
L'horizon

est plus vaste; et l'âme, plus légère, Monte au ciel

avec moins d'effort, in. Méd. n, 5.||Â pied sec,

sans se mouiller les pieds. Ils passèrent à pied sec

au travers du fond de la mer, saci, Bible, Judith,

v, 12.
|| Fig. Les pieds, la condition humaine, par

opposition à la bête qui marche à quatre pattes. Ne
tentez pas de retomber à quatre pattes; personne

n'y réussirait moins que vous; vous nous redressez

trop bien sur nos deux pieds, pour cesser de vous

tenir sur les vôtres, j. j. rouss. Correspond, à Vol-

taire, io septemb. 1755.
|| La pointe du pied, voy.

pointe, n° )8. || Un coup de pied, un coup. porté avec

le pied. || Fig. Ne pas se donner de coups de pied,

se vanter complaisamment. || Donner un coup de

pied jusqu'à tel endroit, aller jusqu'à ce lieu (ne se

dit guère qu'en parlant d'une assez courte distance).

|| Â pieds joints, voy. joint ). ||En pied, debout.

Dès qu'au second bal on vit Montbron à danser,

voilà les uns en pied, les plus reculés à l'escalade,

st-sim. 3, 58.
||
Terme de blason. Animal en pied,

celui qui est posé sur ses quatre pieds.
||
Peindre

quelqu'un en pied, faire le portrait de sa personne

tout entière. Portrait en pied. ||Fig. Être en pied,

être dans l'exercice d'une fonction. Cet officier à
demi-solde vient d'être mis en pied. || Sur ses pieds,

debout. Il sait que l'ennemi, que ce coup va sur-

prendre, Désormais sur ses pieds ne l'oserait atten-

dre, boileau , Lutrin, v. Te voilà sur tes pieds,

droit comme une statue, racine, Plaideurs, m,
3, ||

Fig. Être encore sur ses pieds, n'avoir pas

encore d'engagement formel, pouvoir encore se

dédire. || En un autre sens : être encore sur ses

pieds, n'être pas ruiné, perdu, quoiqu'on ait subi

un échec considérable. Si nos plans réussissaient,

nous demeurerions sur nos pieds, retz, ii, 281.

•l'ai connu de ces positions-là [des revers), et l'em-

pereur, mon maître, aussi; mais il se rattrapait

toujours, et me remettait sur mes pieds par contre-

coup, c. delav. Don Juan d'Autr. n, <4.||Fig.
Etre sur ses pieds, rester toujours en mesure de.

Adieu, mon cher cousin , écrivons-nous un peu
sans nous gronder, pour voir comment nous nous
en trouverons; si cela nous ennuie, nous serons
toujours sur nos pieds pour nous faire quelque
petite querelle d'Allemand, sév. Lett. à Bussy,
16 févr. 467).

Il Sur pied, debout, levé, éveillé. Part
demeure sur pied, en la même posture, la font.
Fianc. Pour faire voir que la paresse n'était pas
mon vice, je fus sur pied dès la pointe du jour,

LESAGE, Est. Gonz. ch. 6. Tout le monde est encore
sur pied dans cette grande maison à gauche, id.

Diable boit. ch. 3. Je ne me plaignais point d'être

toutes les nuits sur pied; je ne laissais pas pour-
tant de trouver cela désagréable, in. Gil VI. il, t.

Fig. Sur pied, guéri, rétabli. Ce remède l'a remis
sur pied. Une des deux femmes qu'ils ressuscitenl
est entièrement sur pied, l'autre est bien mieux,
sév. 20 juin (685.

|| Fig. Mettre sur pied quelqu'un,
rétablir ses affaires. Cela me mettra sur pied, et je
vous en serai éternellement obligée, mol. l'Av. il, 6.

Il Fig. Être sur pied, subsister, être en vigueur.
i\ous avons vu comment du temps de Plutarque
cet oracle était, encore sur pied, fontes. Oracles,
il, 3. || Fig. Mettre, remettre sur pied, remettre en

usage. Nous avons remis pai son moyen le reversi

sur pied, sév. 237. Ils [les jésuites] ont remis sur

pied les cinq propositions; il a fallu promettre et

désavouer ce qu'ils ont voulu ; les lettres de cachet....

sont de puissants arguments.... id. 12 oct. t678.

Tandis qu'il mettait sur pied les commencements
sincères d'une paix, hamilt. Gramm. 5. ||

Sur pied,

se dit d'hommes, de troupes prêtes à servir mili-

tairement. Les armées ayant été défaites, il s'en

remet de nouvelles sur pied, balz. liv. I, lett. 5.

Jamais roi n'a mis en moins de temps Ni tant d'amis

sur pied, ni tant de combattants, mairet, Soliman,

ii, i . Jamais roi de France ne s'est vu trois cent

mille hommes sur pied, sév. 524. Les Thessaliens

peuvent mettre sur pied six mille chevaux et dix

mille hommes d'infanterie, barthél. Anach. ch. 35.

||
Depuis la tête jusqu'aux pieds, de la tête aux pieds,

depuis les pieds jusqu'à la tête, c'est-à-dire depuis le

hautdu corps jusqu'au bas. Et delà tête aux pieds elle

est toute charmante, BOURSA.uL7,Mcrc. galant, iv, i.

Ses invectives l'attaquèrent depuis la tête jusqu'aux

pieds, hamilt. Gramm. n . Il me fit habiller à ses

frais depuis les pieds jusqu'à la tête, lesage, Est.

Gonz. ch. i 9. || Fig. Complètement, absolument. Elle

se défend du nom [de précieuse], mais non pas de la

chose, car enfin elle l'est depuis les pieds jusqu'à la

tête, mol. Critique, 2. C'est de la tête aux pieds un

homme tout mystère, id. Mis. n, 5. || Examiner quel-

qu'un de la tête aux pieds, depuis les pieds jusqu'à

la tète, le considérer attentivement. || De pied en

cap, voy. cap. || Être sur le pied gauche, être en

attitude de lutter, de combattre, locution tirée de

l'escrime. Je fus très-étonné de les trouver sur le

pied gauche et dans des prétentions sur plusieurs

chefs, retz, Mém. t. m, liv. v, p. 425, dans

lacurne. Nous autres malheureux sommes fort dé-

licats et tout près d'être sur le pied gauche; nous

prenons les moindres négligences pour un oubli,

bussy, Lett. t. iv, p. 8, dans pougens. ||
Substanti-

vement et fig. Le pied gauche, situation embarras-

sée, mal à l'aise. Je viens à combattre ce pied gau-

che où il [le duc de Bourgogne] est avec le roi et

Monseigneur, st-sim. 266, 83.
||
Fig. Il ne faut pas

lui marcher sur le pied, voy marcher, n" 2 . |] Ne
remuer ni pied ni patte, voy. patte.

||
Fig. Avoir

les pieds chauds, jouir des commodités de la vie.

|| Tenir à quelqu'un les pieds au chaud, le soigner

dans des vues intéressées. || Il a les pieds chauds, se

dit de celui qui cause beaucoup. ||
Terme rural. Pied

chaud, goût que prend le vin dans la cuve par suite

de l'action de l'air. ||
Familièrement. Avoir toujours

un pied en l'air, changer sans cesse de place. Cette

gaillarde bourgeoise qui a toujours un pied en l'air,

dancourt, Cur. de Cornp.sc. 4.
|| Dans le même sens :

n'être que sur un pied. Il y a des hommes nés inac-

cessibles ....ils ne sont jamais que sur un pied,

la bruy. ix. || Avoir bon pied, bon œil, voy. œil,

n° 1. 1| Avoir le pied à l'étrier, voy. étrier.
||
Faire

le pied derrière, s'est dit pour saluer, faire la révé-

rence. Il fit pourtant le pied derrière, scap.ron,

Virg. dans le roux, Dict. comique. ||
Populairement.

Sortir de sa maison les pieds devant, être porté en

terre. ||
II a^déjà un pied dans la fosse, se dit d'un

vieillard ou d'un malade dont la vie approche

du terme. ||
On dit dans le même sens: un pied

dans la barque de Caron, ou, simplement, dans

la barque. Une inflammation d'entrailles m'avait

mis un pied dans la barque, d'alembert, Lettres,

au roi de Pr. 28 oct. 1765. || Fig. Tenir à quel-

qu'un le pied sur la gorge, vouloir le forcer à faire

quelque chose. M. le prieur Dornaville m'ayant tout

saintement tenu le pied sur la gorge pour profiter

de l'occasion, maintenon, Lett. à Mme d'Aubiyné,

9 juin IG85.
|| Fig. Tenir pied à boule, voy. boule.

|| S'enfuir un pied chaussé et l'autre nu, voy.

chaussé. || Fig. Trouver chaussure à son pied, voy.

chaussure. || Fig. Couper l'herbe sous le pied à

quelqu'un, voy. herbe, n" 2. || Fig. Une épine hors

du pied, voy. épine. || Fig. Ne pas se moucher du
pied, voy. moucher i, n° 5.||Fig. Ne savoir sur

quel pied danser, ne savoir quel parti prendre.

|| Perdre pied, ne plus trouver le fond de l'eau avec

les pieds.
||

Il y a pied, il n'y a pas pied, on peut,

on ne peut se tenir dans l'eau les pieds au fond, la

tête dehors. || Fig. Perdre pied, ne savoir plus où
l'on en est. ||Fig. Il n'y a pas pied, il n'y a pas

moyen de tenter cette affaire. || Prendre pied, tou-

cher, trouver le fond de l'eau avec le pied. Quand
on est prêt à tout, c'est dans le fond de l'abîme que

l'on commence à prendre pied, fén. t. xviii, p. 265.

|| Fig. Prendre pied, commencer à s'établir solide-

ment. Ce jeune médecin espère prendre pied dans
le pays. || Fig. Prendre pied, se fixer, s'établir, en

parlant de choses. Les basses vengeances sont in-

dignes de mon cœur, et la haine n'y prend jamais

pied, J. J. rouss. Confess. ix. Ce dieu [l'hymen!

chez lui, calculant à toute heure, Y laisse enfin l'in-

térêt prendre pied, bérang. Coin de Vamitié. ||Fig.

Mettre une chose sous le pied, sous les pieds, sous ses

pieds, la mépriser. Moquons-nous de cela, méprisons

le^ alarmes, Et mettons sous nos pieds les soupirs

et les larmes, mol. Sgan. 17. Je n'ai pas encore mis

tout à fait l'honneur sous les pieds, sév. 562. Il

faut, pour vivre amis, mettre tout sous le pied. th.

corn. D. Cit. d'Avalos, iv, 3. || Pieds et poings liés,

voy. poing.
Il
Pied poudreux, voy. poudreux.

||
Re-

garder àses pieds, voy. regarder. ||
Aux pieds de, au

niveau des pieds de. Les vaincus qu'il voit étendus à

ses pieds, boss. Duch. d'Orl. Vénus se lève à l'ho-

rizon ; X mes pieds l'étoile amoureuse De sa lueur

mystérieuse Blanchit les tapis de gazon, lamart.

Méd. i, 4.
||
Aux pieds de , en se prosternant. Là-des-

sus, Monsieur se jette aux pieds du roi, sév. 119.

Il a vu à ses pieds toutes les nations vaincues, boss.

Hist. n, 4. S'il venait à mes pieds me demander sa

grâce, rac. Andr. n, I. Allez voir Hermione.... Ou-

bliez à ses pieds jusqu'à votre colère, id. ib. n, 5.

Si le ciel était juste, indigne souveraine, Vous se-

riez à mes pieds, et je suis votre reine, p. lebrun,

Mar. Stuart, m, 4.||Fig. Mettre aux pieds de, dé-

poser devant, faire hommage de. Allons mettre à

ses pieds cette haute fortune, corn. Pohj. n, l.

L'empereur, il est vrai, ne vient plus chaque jour

Mettre à vos pieds l'empire et grossir votre cour,

rac. Brit. i, 2. Le monde vient mettre à ses pieds

toute sa gloire, mass. Panëg. Ste Agnès. || Mettre

aux pieds de, soumettre, vaincre. Alexandre mit

tout à ses pieds, boss. Hist. m, 5. N'en doutez point

seigneur, il [Dieu] fut votre soutien : Lui seul mit

à vos pieds le Parthe et l'Indien, bac. Esth. ni, 4.

|| On dit dans le même sens : jeter sous les pieds.

Mais quand il vous aura dans le trône affermie Et

jeté sous vos pieds la puissance ennemie, corn.

D. Sanche, i, i. ||Se mettre aux pieds, formule de

politesse par laquelle un inférieur témoigne sa sou-

mission à un supérieur, ou un homme à une dame.

||
Dans le style élevé, on dit les pieds de Dieu. Les

rois des nations, devant toi prosternés, De tes pieds

baisent la poussière, rac. Ath. ni, 7.
||
Populaire-

ment. Il croit tenir Dieu par les pieds, se dit d'un

homme très-joyeux du succès de quelque affaire.

||
Fig. et familièrement. N'avoir ni pieds ni tête, se

dit de ce qui est en dépit du bon sens. Des ouvrages

vantés qui n'ont ni pieds ni tête, gbesset, le Méch. il,

3. En ce sens on dit surtout n'avoir ni queue ni tête.

||
2° Le pied considéré comme instrument de la

marche, de la course. Nous sommes seul à seul
;

quoi I ton peu d'assurance Ne met plus qu'en tes

pieds sa dernière espérance? corn. Clit. 1, 10. Ils

n'avaient pas le pied hors de la chambre Que... la

font. Rem. || Lever le pied, voy. lever, n° 2.
||
Pren-

dre quelqu'un au pied levé, voy. levé. ||
Mettre pied

à terre, descendre de cheval, de voiture, de bateau,

de navire. Un vent funeste d'Occident s'éleva tout

à coup dans le moment où le fidèle et malheureux

Amazan mettait pied à terre en Albion, volt,

Princ. de Bàbyl. 7.
||

Pied à terre, descendu de

cheval. On ne l'eut pas plutôt vu, pied à terre, for-

cer le premier ces inaccessibles hauteurs... boss.

Louis de Bourbon. || Fig. Mettre le pied à terre, pren-

dre un temps d'arrêt, de repos. Ma fille, vous ne

mettez pas le pied à terre, votre tourbillon est vio-

lent, sév. 623. Le baron [Ch. de Sévigné] est ici

qui ne me laisse pas mettre le pied à terre, tant il

me mène rapidement dans les lectures que nous

entreprenons, m. 23 juill. 1 677. || Mettre le pied, les

pieds, remettre le pied, les pieds dans un endroit,

y aller, y retourner. Sachez que pour céans j'en

rabats de moitié, Et qu'il fera beau temps quand
j'y mettrai le pied, mol. Tart. i, 1. Mademoiselle

du Plessis laisse périr toutes les affaires qu'elle a à

Vitré, et ne veut pas y mettre les pieds, sév. 59.

Prends garde que jamais l'astre qui nous éclaire

Ne te voie en ces lieux mettre un pied téméraire,

bac. Phèdre, iv, 2. Il [Calvin] le fit brûler vif [Ser-

vet] et jouit de son supplice, lui qui, s'il eût mis le

pied en France, eût été brûlé lui-même, volt.

Mœurs, (34, Vous serez payé; mais après ne re-

mettez plus les pieds chez moi, riCArtn, Manie de

briller, i, 10.
||
Fig. Il a mis le pied dans la vigne

du Seigneur, il a trop bu. || Mettre un pied l'un de-

vant l'autre, faire quelques pas. Vous m'aimez un

peu, mais pas assez pour que cela vous fasse mettre

un pied devant l'autre, m=c bu deffant, Lett. d II.

Walpole, t. iv, p. 6, dans pougens. ||
Ne pouvoir

mettre un pied devant l'autre, être si faible, si
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languissant qu'on a peine à marcher. Si je pouvais

mettre un pied devant l'autre, vous croyez bien

que mes deux pieds seraient chez vous, volt. Letl.

d'Argental, 20 juin t774. || Lâcher pied ou le pied,

reculer, prendre la fuite. Je gagnais, en lâchant le

pied, un cabinet où j'avais vu entrer la maîtresse

de Verville fort éplorée, scarr. Rom. com. 1, (5. Il

se trouve parmi les Romains plus de gens punis

. pour avoir combattu sans en avoir ordre, que pour

avoir lâché le pied et quitté leur poste, boss. Hist.

m. 6.1'Fig. Céder, ne plus soutenir son opinion,

montrer de la faiblesse. Le bon père, pressé par

tant de témoignages de l'Écriture, à laquelle il

avait eu recours, commença à lâcher le pied, pasc.

Prov. iv. H Aller bien du pied, aller du pied comme
un chat maigre, comme un Basque, être très-bon

marcheur. Dieu merci, je vais bien du pied, hamilt.

Gramm. s.
|| Fig. Aller du même pied, avoir une

marche égale et semblable, en parlant des person-

nes et des choses. Nous allions lui et moi du même
pied dans cette affaire. Voilà deux projets qui

n'iront pas du même pied. || Fig. Aller de bon pied

dans une affaire, s'y comporteravec zèle. || Aller de

son pied gaillard, de son pied léger, de son pied

mignon, voyager lestement à pied. || Venir de son

pied en quelque endroit, y venir en marchant. Il y
avait même plusieurs magistrats qui allaient à pied

à la chambre ou aux enquêtes, d'aussi bonne grâce

qu'Auguste autrefois allait de son pied au Capitule,

la bruy. vu.
Il
Gagner au pied, s'enfuir. Ah 1 par

ma foi, je m'en défie ! et je m'en vais gagner au
pied, mol. Préc. x. || Haut le pied, voy. haut, n° 27.

Il
3° Pied plat, ou plat pied, difformité du pied con-

sistant dans l'aplatissement général de la surface

plantaire, de sorte que les malléoles et surtout l'in-

terne touchent presque le sol, et le bord interne

du pied appuie plus fortement que l'externe; de là

l'impossibilité de faire une longue marche. Le pied

plat est une cause de réforme pour les conscrits.

Elle a les oreilles grandes et rouges et le pied plat,

hamilt. Gramm. ix. || Fig. et par mépris, pied plat,

et quelquefois plat pied, homme qui ne mérite au-

cune considération; locution qui vient non du vice

de conformation indiqué ci-dessus , mais d'une

différence de chaussure entre les gens du peuple

et les gentilshommes, ceux-ci portant des souliers

avec des talons rouges très-relevés, tandis que les

ouvriers et les bourgeois portaient des souliers

plats. Des pieds plats. On sait que ce pied plat,

digne qu'on le confonde, Par de sales emplois

s'est poussé dans le monde, mol. Mis. 1, i. Heu-
dicourt était Montmorin, et le roi le croyait un
pied plat [sans naissance] parce qu'il était beau-
frère de Courtin, st-sim. 97, 25. Je vais à une de
nos assemblées, pour m'opposer à la réception d'un

pied plat, d'un homme de rien, qu'on veut faire

entrer dans notre compagnie, lesage, Turcaret,i,l.

Il
4° Pied bot, difformité consistant en une déviation

permanente du pied par l'effet de la rétraction conti-

nue de quelques-uns des muscles dont les tendons
viennent s'y insérer. Tantôt le pied est dévié en de-

dans ou en dehors, tantôt il est dans une extension

forcée et ne pose sur le sol que par l'extrémité des

orteils (pied équin) ; ou bien, au contraire, par une
flexion exagérée en avant, sa face dorsale se re-

dresse contre la région antérieure de la jambe, en
sorte que les orteils sont en haut, et que le pied

ne touche le sol que par le talon (pied talus). Le
pied bot du duc du Maine l'obligait à s'arrêter

quand il voulait saluer quelqu'un, st-sim. 379, 124.

Il
Un pied bot, un homme qui a un pied bot. ||

5° Pied
se dit d'un grand nombre d'animaux. Les pieds du
cerf. Les pieds palmés des oies. Malgré tant de
dangers, l'une de ces personnes [deux chèvres] Pose
un pied sur la planche, et l'autre en fait autant,

la font. Fabl. xii, 4. Ses grands pieds [de l'autru-

che], nerveux et charnus, qui n'ont que deux doigts,

buff. Ois. t. 11, p. 220. Aussitôt qu'un méthodiste

a mis dans son système l'homme à la tête des qua-
drupèdes, il ne l'aperçoit plus dans la nature que
comme un animal à quatre pieds, dider. Inlerprét.

de la nat. n" 48.
||
Pied fourché, voy. fourché.

Il
Chercher cinq pieds à un mouton où il n'y en a

que juatre, chercher ce qui ne peut être trouvé.

Il
M relier à quatre pieds, se dit d'un enfant, d'une

personne qui se traîne sur les mains et les genoux.
On dit plus souvent marcher à quatre pattes. Tous
les enfants commencent à marcher à quatre pieds,

1. J. rouss. Orig. notes. || Tomber sur ses pieds, se

dit du chat, qui, de quelque façon qu'on le jette,

tombe toujours sur ses quatre pieds. || Fig. et fami-

lièrement. 11 tombe toujours sur ses pieds, il se

trouve toujours sur ses pieds, se dit de quelqu'un

qui reste toujours en bonne position, quelque chan-

gement d'affaires qui arrive.. Il [le cocher du car-

dinal Mazarinj ne crut pas, versant, pouvoir mal
faire; Car quelqu'un dit que, quoi que puissiez

faire, En guerre, en paix, en voyage, en affaire,

Vous vous trouvez toujours dessus vos pieds, voit.

Au cardinal de Mazarin [qui avait versé sans se

faire de mal]. H Faire le pied de grue, voy. grue.

H Fig. Faire le pied de veau, voy. veau. ||
Tirer pied

ou aile, obtenir une partie quelconque de ce qu'on

désire; - image prise à une volaille qu'on dépèce. Je

m'y en vais moi-même [à la poste], et chercher des

Grignans ; car je ne puis vivre sans en avoir pied

ou aile, sév. )8 juintG77. Je promets de vous faire

tirer pied ou aile du premier ministre, lesage, Gil

Bl. vu, 12.
||
Terme de fauconnerie. Se dit des pattes

de l'autour et de l'épervier. ||
6° En zoologie, chez les

quadrupèdes , on donne le nom de pied à toute

la partie du membre située au-dessous de l'avant-

bras ou de la jambe. || Disque charnu ou prolonge-

ment musculeux, à l'aide duquel certains mollus-

ques rampent. || Pieds-mâchoires, pattes qui font

partie de la bouche , dans certains crustacés.

Il
7° Chez le cheval, le pied, le sabot qui protège

l'extrémité de la région digitée. || Fig. Il est dé-

ferré des quatre pieds, se dit de quelqu'un qui, re-

poussé et contredit , ne sait plus que dire ni que
faire.

||
Pied cagneux, pied dont la pince est tour-

née en dedans, soit par la disposition du sabot, soit

par celle des rayons supérieurs. || Pied sec ou mai-
gre, pied dont la corne est sèche et cassante.

Il
Pied cerclé, pied dont la paroi présente, dans le

sens horizontal, un ou plusieurs renflements cir-

conscrits entourant plus ou moins complètement le

sabot. H Pied comble, voy. comble 2. || Pied mou ou
gras, pied formé d'une corne épaisse, molle, pous-

sant rapidement, et résistant d'autant moins aux
clous qui maintiennent le fer, que celui-ci est plus

lourd à cause du volume du pied. || Pied plat, pied

dont la muraille se rapproche beaucoup de la ligne

horizontale, de telle sorte qu'il se trouve très-large

et peu haut. || Le pied dumontoir, le pied gauche de

devant. || Le pied hors du montoir, le pied droit de
devant. || Ce cheval a fait pied neuf, c'est-à-dire après

avoir été dessolé, il lui est revenu une nouvelle sole.

Il
Ce cheval galope sur le bon pied, en galo-

pant il lève le pied droit de devant le premier.
Il galope sur le mauvais pied, il lève le pied gau-
che de devant le premier. || Fig. Vous galopez sur

le bon pied, je l'avoue; mais vous allez trop loin,

sfiv. 537. y On dit de même : mettre un cheval sur

le bon pied. || Fig. Mettre quelqu'un sur un bon
pied, lui procurer de grands avantages. Servons-
nous de la considération qu'il a pour moi, pour l'é-

tablir sur un bon pied, maintenon, Lett. à M. de
Villetle, 5 août 1687. || En un sens tout- différent.

Mettre quelqu'un sur le bon pied , l'obliger à faire

son devoir. Dès que M. Serrefort saura la chose, il

la mettra [sa sœur] sur le bon pied, je vous en ré-

ponds, dancourt, Cheval, à la mode, ni, \. Male-
peste ! sur un bon pied Nous avons mis la comédie,
id. Vlnconnu, Prologue. || Petit pied, se dit quelque-
fois pour l'os du pied qui supporte le paturon.

Il
8° Terme de vénerie. La trace de la bête qu'on

chasse. Le veneur a reconnu au pied que c'était

une biche.
|| Pied paré, pied d'un animal qui a vécu

dans un terrain dur et pierreux.
||
9° Pied de mou-

che, se dit pour patte de mouche, en des locutions
figurées.

|| Disputer sur un pied de mouche, dispu-
ter sur des choses de rien.

|| Des pieds de mouches,
une écriture très-fine et peu lisible. La petite Saint-

Géran m'écrit des pieds de mouches que je ne saurais

lire,sÉV.68.|| Terme de typographie. Pied demouche,
signe ainsi figuré ], dont on se sert encore pour les

renvois. || Pieds de mouches, petites marques que
présente l'eau salée qu'on évapore. Le schlotage
continue jusqu'à ce qu'il se forme, à la surface de la

liqueur, de petits cristaux qu'on nomme pieds de
mouches, et qui se présentent quand l'eau acquiert
vingt-huit ou vingt-neuf degrés à l'aréomètre, four-
croy, Cnnnaiss. chim. t. m, p. )8(, dans pougens.

Il
10" Gens de pied, les fantassins.... capitaine Soit

de gens de cheval ou soit do gens de pied, Régnier,
Sat. xi.

Il
Par extension, homme de pied, gens de

pied, les gens qui vont à pied. Qu'il est doux alors de
quitter les cités qui ne retentissent que du bruit des
carrosses qui menacent l'homme de pied! bern.
de st-p. Etude v. H 11° Valet de pied, voy. valet.

Il
12° Pied marin, pied ferme sur le navire que la mer

agite. Un homme a le pied marin lorsqu'il est, malgré
les oscillations du navire, aussi solide à peu près qu'il

le serait sur terre, jal. ||'Pig. Avoir le pied marin,
ne pas sedéconcerter dans les difficultés. ||

13" Petits

pieds, en termes de rôtisseur, se d:t des grives, des
cailles, des ortolans et autres petits oiseaux d'un
goût délicat. Il s'acharna sur les entrées, et ne fit

pas moins d'honneur aux petits pieds, le sage, Gil
Blas, 11, t. y On le dit aussi au singulier. Il n'avait

pas d'appétit et n'a mangé qu'un petit pied. || L'Aca-
démie écrit à pied, petits pieds sans trait d'union, et

à petit, petits-pieds avec trait d'union.
|| Terme de

cuisine. Pied de cochon, pied de mouton, sorte démets
fait avec le pied de ces animaux. ||

14" Pied-à-terre,

voy. pied-à-tehre.
||
15° Partie de la tige ou du tronc

qui est le plus près de la terre. Vous êtes vraiment
trop jolie sur votre sac de pommes au pied d'un
figuier, avec un bon panier de figues et de raisins

devant vous, sév. t6 oct. 1680. Le bois du pied d'un

arbre pèse plus que le bois du tronc au milieu de s:t

hauteur, buff. Hist. nat. Part. exp. Œuv. t. vin,

p. 189.
|| Vendre, acheter une récolte sur pied, ven-

dre, acheter du blé avant qu'il soit coupé, du raisin

avant qu'il soit cueilli, etc. || Fig. Sécher sur pied,

se consumer d'ennui, d'inquiétude, de tristesse.

|| Terme de botanique. Partie qui fixe le champi-
gnon à sa tige. ||

16° Pied, avec le mot arbre ou
avec un nom de végétal, signifie un arbre entier, la

plante entière. Il y a cinq cents pieds d'arbres dans

cette avenue. Un pied de giroflée. Les pieds femel-

les du chanvre. || Terme de blason. Pied nourri,

se dit du pied des plantes qui ne montrent point

de racine. || Fig. Couper pied à, empêcher. Pour
couper pied à un trait injurieux, le p. catrou, dans
desfontaines.

||
Terme d'eaux et forêts, pied

cornier, l'arbre qu'on laisse à l'extrémité d'un
héritage, d'un arpentage, pour servir de marque. Cha-

que quartier d'une forêt, en tour d'exploitation,

sera limité par des pieds corniers, ainsi que cela se

pratique dans les exploitations par contenance, dra-

let, Traité des forêts d'arbres résineux, p. 260.

[| Pied-le-tour ou pied-de-tour, expression qui dé-

signe la grosseur de l'arbre qui sert de base en cas

de coupe en délit, pour régler l'amende et la restitu-

tion. || Terme de charpenterie. Pied cornier, longue

pièce de bois qui est aux encoignures des pans de

charpente. || Terme de menuiserie. Pied cornier, se

dit de tous les montants de bâtis dormants d'une

armoire, d'un buffet, formant angle saillant et dont

l'arête estarrondie. || Ancien terme de charronnage.

Pieds corniers, montants au nombre de quatre sur

lesquels tout le corps d'un carrosse était assemblé

et qui portaient l'impériale. ||
17° Endroit le plus

bas d'une montagne, d'un mur, d'une tour, etc. Sans

chercher d'autre gloire au pied de l'Aventin, corn.

Serlor. iv, 2. Du pied du mur enfin il s'approcha,

la font. Orais. Au pied de l'échafaud je le trouve

arrêté, th. corn. Comte d'Ess. v, 8. Et du pied des

autels où je vais m'engager.... volt. Tancr. i, (.

Le pied de cette montagne est composé de grès, de

sable, d'argile et de cailloux roulés, saussure, Voy.

Alpes, t. n, p. 69, dans pougens. ||
Raser une mai-

son rez pied, rez terre, la mettre, en la rasant, à ni-

veau de terre. || A pied d'oeuvre, voy. œuvre. || Au
jeu de paume, chasse au pied, la chasse est au pied

du, mur. || Fig. Mettre au pied du mur, voy. mur,

n° i.
|| Au pied de la lettre, voy. lettre, n° 8.

||
18" La partie la plus basse d'un fût, d'une co-

lonne. Le pied d'une croix, etc. || Fig. Mettre une
injure, une disgrâce, son ressentiment aux pieds

de la croix, du crucifix, faire à Dieu le sacrifice

d'une injure, d'une disgrâce , d'un ressentiment.

|| Pied de dentelle, dentelle fort basse qu'on coud
à un tulle, à un entoilage, ou même à quelque ob-

jet de toilette. Mettre un pied de dentelle à un mou-
choir, à une chemisette. |] Terme de blason. Pied

de l'écu, la pointe ou la partie inférieure.
||
Terme

de marine. Pied du mât, l'extrémité inférieure du

mât qui repose dans la carlingue où il est implanté;

et aussi, la partie du mât qui est à la hauteur du
pont. || Terme de pêche- Bord inférieur d'un filet

tenduverticalement.il Une des trois pièces du manche
do la ligne. ||

Pêche de pied, colin qui se fait sur les

grèves avec dos cordes garnies de lignes et de haims.

||
19" Terme de géométrie. Pied d'une perpendicu-

laire, le point où elle rencontre une ligne, une sur-

face, avec lesquelles elle fait un angle droit. || Terme
de gnomonique. Pied du style, point sur lequel

tombe une ligne abaissée du bout du style perpen-

diculairement sur le plan du cadran. ||
20° Incli-

naison ou base qu'on donne à une chose, l'n iniu-

a du pied, quand il est plus large en bas qu'en haut;

une échelle, quand elle est suffisamment inclinée.

C'esl ma faute, je ne lui ai pas donné assez de
pied [à une échelle], cyr. de beroerac, Pédant
jtnir. iv, (. |l 21" Terme de marine. Un navire a du
pied dans l'eau, lorsque ses œuvres vives s'y enfon-
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cent suffisamment. ||
Jeter un pied d'ancre, s'amar-

rer, en passant, sur une seule ancre; on dit aussi

qu'on n'est que sur un pied ou mouillé que sur un
pied. || Pied du vent, la direction dans laquelle il

souffle. || Pied du nuage, sa continuité avec l'hori-

zon. Un nuage pluvieux a ou n'a pas de pied, sui-

vant qu'il se continue ou non avec l'horizon.

I!
22° Partie qui sert à soutenir certains meubles

et ustensiles; support d'un instrument quelcon-

que. Les pieds d'une chaise, d'une marmite. ||
Une

table, un bureau à pieds de biche, une table, un bu-

reau dont les pieds figurent les pieds d'une biche.

|| Tige de fer qui tient une balance suspendue.

Il
Pied d'entrée, montant d'une voilure, sur lequel

la portière est attachée, ou sur lequel elle vient

battre. || Le pied du lit, les pieds du lit, l'endroit du
lit où l'on a les pieds quand on y est couché.

Mme Bouvillon le fit asseoir auprès d'elle sur le

pied d'un lit, scarr. Rom. corn, n, 4 0. Il [le czar]

a fait ouvrir le pied de mon lit pour me voir, vous

croyez bien qu'il en aura été satisfait, maintenon,

lett. à Mme de Caylus, n juin 1717. ||
Terme d'ar-

chitecture. Pied de fontaine, espèce de piédestal

qui soutientla coupe decertaines fontaines. ||
23"Me-

sure de longueur, douze pouces (o™,3'!4). Petits

hommes, haut de six pieds, tout au plus de sept....

espèce d'animaux glorieux et superbes qui méprisez

toute autre espèce..., la brut. xn. J'entends par

huit lieues, vingt-quatre mille pas géométriques

de cinq pieds chacun, volt. Micromégas, i. Anaxa-

gore disait que le soleil est beaucoup plus grand que
le Péloponnèse; et Heraclite, qu'il n'a réellement

qu'un pied de diamètre, barthél. Anach. ch. 3t.

|[ On disait aussi pied de roi. || Le pied varie un peu
de longueur suivant les différents pays. Notre

pied dérive du pied romain, qui était divisé en

douze parties nommées pouces par les modernes.

Le pied romain, à son tour, provient du pied grec,

qui représentait te doigts ou deux tiers de la coudée
égyptienne de 24 doigts. || Pied courant, se dit du
pied mesuré en longueur. || Pied carré, celui qui,

ayant douze pouces par chacun de ses côtés, en con-

tient cent quarante-quatre de superficie.
|| Pied

cube ou cubique, celui qui contient mille sept cent

vingt-huit pouces cubes ou solides. Le pied cube
de plomb pur pèse 794 livres 10 onces 4 gros

44 grains, buff. Min. t. v, p. 264. || Un pied de
terre, une très-petite portion de terre. Sans y pos-

séder un pied de terre, boss. Hist. n, 2.
|| Par exa-

gération. Elle a un pied de rouge sur le visage, se

dit d'une femme extrêmement fardée. La divine

Arpalice avait quarante-huit ans, un pied de blanc,

des sourcils peints, genlis, Vei.ll. du chat. t. ni,

p. 377, dans pougens.
||
On dit de la môme façon :

un pied de crotte. Chacun avec un pied de crotte,

scarr. Virg. iv. || Un pied de nez, un nez extrême-
ment long. Il est connu par un pied de nez et par

une aune et demie de barbe, balz. le Barbon.

|] Faire un pied de nez, avoir un pied de nez, voy.

nez, n° 4. || Tirer la langue d'un pied de long, voy.

langue, n° 4.
||
Par exagération. Il voudrait être à

cent pieds sous terre, c'est-à-dire il est si confondu
qu'il voudrait pouvoir se cacher à tout le monde.
Jenni aurait voulu être à cent pieds sous terre, volt.

.\enni, vu. || Par imprécation. Je voudrais que cet

homme fût à cent pieds sous terre, je voudrais qu'il

fût mort. || Fig. Avoir d'une chose cent pieds par des-

sus la tête, en être tout à fait dégoûté. Monsieur a

de mademoiselle cent pieds au-dessus de la tête,

th. leclercq, Proverb. t. iv, p. 78, dans pougens.

!| Passer cent pieds par-dessus la tête, être infini-

ment supérieur. Celui-ci [le traité de la Prière con-

tinuelle, de Hamon] ....est si spirituel, si lumineux,
si saint, qu'encore qu'il nous passe cent pieds par-
dessus la tête, il ne laisse pas de nous plaire et de
nous charmer, sév. 2G oct. (689.

|| Fig. Cent pieds
au-dessus de la tête, sans ressources, sans espoir.

Malheureux girondins! s'écriait-il [Danton], ils nous
ont précipités dans l'abîme de l'anarchie, ils en ont

été submergés, nous le serons à notre tour, et déjà
je sens la vague à cent pieds au-dessus de ma tête,

lamaRT. Hist. des girondins, xlv. || Fig. Si vous lui

donnez un pied, il en prendra quatre, se dit d'un
homme qui abuse de l'indulgence ou de la facilité

qu'on a pour lui. Laissez-leur prendre un pied chez
vous, Ils en auront bientôt' pris quatre, la font.
Fabl. n, 7. Pour un pied qu'on lui donne elle ose
en prendre quatre, th. corn. D. Périr, de Cig. iv, 4

.

N 24" Règle sur laquelle sont gravées les divisions
du pied. Un pied en chêne, en ivoire.

||
25° Fig

Mesure, base, établissement. Il réforme à son pied
les humeurs de la cour, régnieb, Sat. x. Est-ce au
pied du savoir qu'on mesure les hommes? boil.
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Sat. vin. Ce fou qui réduit tout au pied de la chi-

cane, rac. Plaid, m, 2. Le roi donnait à Mme de
Montespan isoooiouis d'or tous les ans, sur quelque
pied que les louis fussent, st-sim. 168, 256. 11 me
paraît impossible, d'un côté, que cet ouvrage [l'En-

cyclopédie] se continue sur le même pied qu'aupa-

ravant; de l'autre, qu'il puisse se continuer sur un
autre pied, d'alemb. Lett. à Voltaire, 8 févr. 1757.

|| Sur le pied de, avec le caractère de. Nos troubles

l'avaient mis sur le pied d'homme sage, mol. Tari, i,

2.
|| Sur le pied de, à raison de, à proportion de, con-

formément à. Et veulent, sur le pied de nous être

fidèles, Que nous soyons tenus à tout endurer d'elles ?

mol. Éc. des f. iv, 8. Ces femmes.... qui veulent

conduire doucement les affaires qu'elles ont sur le

pied d'attachement honnête, id. Impromptu, i . Ren-
dez compte de votre dépense, qui vous sera allouée

dans ce jugement [de Dieu] , non sur le pied de

vos convoitises.. . mais sur les règles de la modes-
tie, boss. Sermons, Nécessités, 2. Il me reçut dans sa

maison sur le pied de cinquante pistoles d'appointe-

ments, le sage, Bach, de Salam. ch. 10. || Prendre

pied sur, s'autoriser de. Tout père frappe à côté;

Qu'arriva-t-il ? notre engeance Prit pied sur cette

indulgence, la font. Fabl. vin, 20. De peur que, sur

votre faiblesse, il ne prenne le pied de vous mener
comme une enfant, mol. Fourber. i, 4.

||
Au petit

pied, en petit, en raccourci. Réduire un plan au petit

pied. || Fig. Votre état est une mer où je m'abîme....

quand j'y compare mes affaires réduites au petit

pied, je crois regarder par un microscope, et je me
crois riche.... sév. 1 2 juil. 1690. On a prétendu qu'à

ces premiers élats de Blois les députés des trois

ordres avaient été chargés d'une instruction ap-

prouvée du roi, portant que les cours des parle-

ments sont des états généraux au petit pied, volt.

Hist. parlem. xxix. Il faut que tu saches que nous
avons ici [dans une petite sous-préfecture] un fau-

bourg Saint-Germain au petit pied, ch. de bern. Un
acte de vertu, ni. || Fig. Être réduit au petit pied,

être réduit à ne pouvoir plus faire de dépense. Il

faut qu'une femme riche se rédutse toute sa vie au
petit pied, pour replâtrer leurs affaires, gherardi,
Thédt. ital. t. I, p. 4 99. || Être sur un grand pied,

être un personnage considérable. Il est sur un
grand pied dans le monde. [Au xiv' siècle] les sou-

liers d'un prince avaient deux pieds et demi de long;

ceux d'un haut baron, deux pieds, et ceux d'un sim-

ple chevalier un pied et demi; d'où nous est restée

sans doute cette expression : 11 est sur un grand
pied dans le monde, saint-foix, Ess. Paris, Œuv.
t. iv

, p. 287, dans pougens. (Cette explication

n'est pas justifiée; pied veut dire ici mesure, base,

établissement.) || Cette maison est montée sur un
grand pied, on y fait une grande dépense. || Être

sur un bon pied, sur le bon pied
v

être dans une
position avantageuse, honorable.

||
Être sur un bon

pied dans le monde, y être en estime et considé-

ration. || Dans un sens opposé, être dans le

monde sur un mauvais pied. || Un certain pied, une
certaine considération. Cela acheva de l'introduire

à l'hôtel du Luxembourg sur un certain pied, j. j.

rouss. Conf. x. || Être, se mettre sur un tel pied

avec quelqu'un, avoir, prendre avec lui telle ma-
I nière d'agir. Sur quel pied êtes-vous ensemble?
MM.Dangeau etLangléeont eu de grosses paroles....

Dangeau menaça; Langlée repoussa l'injure par lui

dire qu'il n'était pas sur le pied, dans le monde,
d'un homme redoutable, sév. 5 janv. 1072. L'autre

jour, Madame et Mme de Monaco prirent d'Hacque-
ville pour s'en aller courir les rues incognito....

comme Madame n'est point sur le pied d'être ga-

lante, elle se joue parfaitement bien de sa dignité,

id. 4 9 juill. 1675. Beringhen était sur le pied

qu'on pouvait se fier à son secret et à sa parole,

st-sim. 9, 405. Il [l'empereur Léopold] négocia avec

Louis XIV, à Ryswick, sur un pied d'égalité qu'on
n'attendait pas après la paix de Nimègue, volt.

Ann. Emp. Léopold. Ils étaient sur le pied de se

faire l'un à l'autre des présents, j. j. rouss. Hél.

vi, (4. Sa femme encore plus adroite s'était telle-

lement insinuée dans les bonnes grâces de sa maî-

tresse, qu'elle était plutôt chez elle sur le pied

d'une amie que d'une femme à ses gages, id. Con-

fess. n. ||
Être sur le pied de, passer pour. Il était

sur le pied d'un homme de condition. On ne veut

pas d'une piété qui se fasse remarquer et qui nous

mette sur le pied d'homme extraordinaire, mass.

Myst. Visitât. || Se mettre sur le pied d'un homme
de qualité, s'ériger en homme de qualité. || Surlepicd
où sont les choses, et, absolument, sur ce pied, sur

ce pied-là, c'est-à-dire les choses étant ainsi, avec
ces conditions. . . Pour elle sa tendresse Devint
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bonne amitié; sur co pied notre amant L'allaitvoir

fort assidûment, la font. Pet. chien. C'est son hu-
meur, il le faut prendre sur ce pied-là, sev. 4 2 juil.

1675. Vous me parlez de votre amitié; je crois

qu'elle est très-forte, et je vous aime sur ce pi°d-

Ià, id. à Mme de Grignan, H oct. (673. M. de Cam-
brai voulait que je visse l'écrit que vous m'avez
remis entre les mains; puis-je lui écrire sur ce
pied-là ? maintenon, Lettre au card. de Noailles,
\a août 4 697. Sur ce pied-là, j'avance hardiment
que les oracles.... n'ont point été rendus par les

démons, fonten. Oracles, Introd.\\ Le pied de paix,

le pied de guerre, état militaire réglé pour la paix,

pour la guerre. || Sur le pied de paix, sur le pied de
guerre, conformément à ce qui a été réglé pour le

temps de paix, pour le temps de guerre. Mettre un
régiment sur le pied de guerre. ||

26° Terme de ver-

sification ancienne. Un pied, certaine disposition

de longues et de brèves.
|| Terme de versification

française. Un pied, deux syllabes; ainsi noire
alexandrin qui a douze syllabes, est un vers de six

pieds, et le vers de sept syllabes est un vers de
trois pieds et demi. Entends ces vers sans harmo-
nie Victimes de la tyrannie, Qui te redemandent
des pieds, lamotte, Odes, t. i, p. 4 12, dans pougens.
Comme il y avait toujours dans ses vers quel-

ques pieds de plus ou de moins qu'il ne fallait, il les

faisait corriger moyennant vingt louis d'or par
chanson, volt. Jeannot et Colin. Et je retrouve en-

core Trois pieds d'un vers charbonnés sur le mur,
bërang. Grenier.

||
27" Bain de couleur qu'on donne

à une étoffe. Pied de pastel. Qu'à toutes les étoffes

teintes en bon teint, il soit laissé une rose de la

couleur qui aura servi de pied, et que toute la pièce

soit teinte en pied, c'est-à-dire en fond de la même
couleur que ladite rose, Instructions aux jurés dra-
piers, août 4 669.

Il
Avoir le pied de levain, se dit,

parmi les brasseurs, de la bière où la drèche est

en quantité suffisante. ||
28" Terme de féodalité.

Pied de fief, fief démembré. ||
29° Pied de bœuf,

jeu d'enfants où, les mains étant mises les unes
au-dessus des autres, celui qui a la sienne des-

sous, en la plaçant, compte un, celui d'après compte
deux, et ainsi de suite jusqu'à neuf; et celui qui
compte neuf dit, en saisissant la main de quel-

qu'un des autres : Je retiens, ou je tiens mon
pied de bœuf.

||
30° Nom de quelques instruments

Il
Pied-de-biche, petit levier en fer, dont une extré

mité présente un talus et une fente : on l'emploie

pour arracher les clous qu'on ne peut enlever à la

tenaille. || Pied-de-biche, instrument de dentiste.

Il
Pied-de-biche, pinceau en blaireau plat pour lis-

ser les couleurs sur la porcelaine.
|| Pied-de-biche

se dit, chez les horlogers, d'une détente brisét

dont le bout fait bascule, dans un sens seulement.

|| Pied-de-chat, instrument pour visiter et sonder

les bouches à feu. [| Pied-de-chèvre, levier de fer

dont l'une des extrémités est faite en pied de chè-

vre.
Il
Pied-de-chèvre, pièce de bois qui sert aux

charpentiers à assembler les deux montants de la

machine qu'on appelle chèvre. ||
31° Nom de quel-

ques animaux. ||
Pied d'âne, coquille du genre

spondyle. || Pied de cheval, grande espèce d'huître.

|| Pied gris, l'alouette de mer ordinaire.
||
32° Pied

entre dans le nom de différentes plantes.
|| Pieri-

d'alouette, plante qui sert à orner les jardins,

genre dclphinium, renonculacées.
|| Pied-de-chat,

plante synanthérée dont les fleurs entrent dans les

espèces dites pectorales, gnaphalium dioicum.

Il
Pied-de-chèvre, le boucage. || Pied-de-coq, le pa-

nis crête de coq, la renoncule rampante, et aussi la

clavaire coralloïde. Il Pied-de-corbin , la renoncule

acre. H Pied-de-griffon, espèce d'elléhore. || Pied-de-

lion, un des noms donnés à l'alchimille vulgaire, ro-

sacées, y Pied-de-loup, lycopode. || Pied-d'oiseau, or

nithopode. ||
Pied-de-poule, un des noms vulgaires

du panic dactylon (graminées), dit aussi chiendent

pied-de-poule. || Pied-de-veau, un des noms vul-

gaires de l'arum vulgaire (aracées). ||
33° a pied,

loc. adv. Pédestrement, au moyen de ses pieds Ils

lui prirent en somme Chapeau, casaque, habit,

bourse et cheval, Bottes aussi : vous n'aurez tant de

mal D'aller à pied, lui dirent les perfides, la font.

Or. Il fallut qu'Aman marchât à pied devant Mar-

dochée, et qu'il fût le héraut de sa gloire dans

toutes les places publiques, boss. Polit, x, 1;, s.

Le comédien couché dans son carrosse jette de la

boue au visage de Corneille, qui est à pied, la brut,

xii. Le sieur de Lahaie, qui a vécu cent vingt ans,

était né en France ; il avait fait par terre et presque

toujours à pied le voyage des Indes, de la Chine,

de la Perse et de l'Egypte, euff. Suppl. à ihist.

nat. Œui-r. t. xi, p. 4 33. ||
Être à pied, n'avoir point
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do voiture, d'équipage. II a vendu sa voiture^ il est

maintenant à pied. ||
Fig. et familièrement. Être à

pied, avoir perdu son emploi, sa position. || On l'a

mis à pied pour six mois, on l'a suspendu de son

emploi pour six mois. ||
Loger à pied et à cheval,

se dit d'un aubergiste qui reçoit les piétons et les

cavaliers. ||
Aller à beau pied sans lance, voy. lance,

n° 2. ||
Aller où le roi va à pied, aller à ses néces-

sités. || Fig. Chercher quelqu'un à pied et à cheval,

le chercher partout.
||
34° Pied à pied, loc. adv. Pas

à pas, graduellement. Vous ne vous rebutez point,

et pied à pied vous gagnez mes résolutions, mol.

Bourg, gent. m, 18. 11 fallut que Charles VII rega-

gnât pied à pied son royaume, volt. Mœurs, 80.

|| Défendre un poste, un passage pied à pied, le

défendre en résistant toujours et en ne reculant

que lentement devant, l'ennemi qui avance. La né-

cessité de disputer pied à pied le terrain étroit de

la Hollande fit perfectionner l'art de fortifier les

villes, raynal, Hist. phil. il, 2. || Fig. Aller pied à

pied dans une affaire, la conduire avec circonspec-

tion, et dans l'ordre convenable pour en assurer le

succès. || Fig. Avancer pied à pied dans une affaire,

s'en occuper toujours en faisant quelque progrès.

|i Substantivement. La faveur du roi, ils [du Maine

et Maintenon] en étaient redevables à l'adresse, à

l'anifice, au pied à pied, à la persévérance, st-sim.

363, 38. ||
35" De pied ferme, loc. adv. Sans quitter

son poste, la place. Oui, monsieur, je m'étais rendu

ici pour vous attendre de pied ferme, mol. l'Av.

ii, 1. Comment, vous reculez ! pied ferme, morbleu;

pied ferme! m. Fourber. u, 9. || Terme d'escrime.

Se battre de pied ferme, rester exactement à la

môme place en faisant des armes. ||
Dans les ma-

nœuvres militaires, conversion de pied ferme, celle

dont le pivot est fixe. ||
36° D'arrache-pied, loc. adv.

Voy. arrache-pied. ||
37° Plain-pied, voy. plain.

|| Proverbes. Les petits pieds font mal aux grands,

se dit d'une femme qui est en mal d'enfant.
[J
Six

pieds de terre suffisent pour le plus grand homme.
— SYN. au pied, aux pieds. Au pied signifie au

bas; aux pieds ne se dit généralement que des per-

sonnes. Ainsi on dit cette ville est au pied des

Pyrénées, et non aux pieds.

— HIST. xie
s. Si ço avent [advient] que alquent

[quelqu'un] colpe le poin à altre u le pied.... Lois

de Guill. <3. En piez se dresse, si lui vint contre-

dire, Ch. de Roi. xiv. Ne vus ne il n'i porterez les

piez, ib. xviii. Franceis se dressent, si se mettent

sur piez, ib. lxxxviii. Grant demi pied mesurer i put

l.om, ib. xcn. Sire, à pied estes, et je sui à che-

val, ib. clvii. S'en ma mercit [il] ne se culche à

mes piez, ib. clxxxix. || xu e s. Le défendrai à che-

val et à pied, Ronc. p. 186. Piez et poing au félon

lui faites bien lier, ib. p. 201. Un henap d'argent à

piet, Testament de 1200, dans tailliar, Recueil,

p. 8. Jà n'en reviendra piez [homme], se nous es-

tiens cent, Sax. xxi. Costume est que cil offrent, qui

viennentel presentL'apostolie [pape] à sun pié, aveir,

or u argent, Riche vaisselement u buen aornement,
Th. le mart. 57. Henri mun fil vus voil e la garde

chargier ; Plain pié de terre n'ai : si ru'irai pur-

cacier, ib. if 5. ||xine
s. Il rompi la mer Rouge et

hs mena par mi, sec pié, Psautier, f° 93. Prenez
une herbe en la saisun, Qu'on apele pié de liun,

if*. St-Jean. Li arbres ù li bons seoit Chaï [tomba],

por chou [ce] k'il n'ot pooir Estre plus longhement en
haut; Car par dosons li pies li faut : Li pies li faut, li

hons chai, Et li dragons l'a englouti, gui de cambrai
,

Barl. etJos. p. 72 On no doit pas a trop haut amour
tendre, Ne son pié plus que son mantel estendre,

Ane. poés. fr. Vatic. n° (490, f> 42, dans lacurne.

Oui tous jours me batoit et de poins et de pies,

Berte, xlviii. Li connestables vint à l'empereour, et

mist pié à terre si tost comme il le vit, h. de va-
lenc. xxxiii. Li castelains dist bien que il n'i mete-
r )it le pié, id. xiv. Joinz piez saut de la fosse hors,

Ren. 29762. Se hons de poesté apele home de poésie,

il se combat à pié, beaum. lxi, io. Si tost como les

desquelles des héritages sont levées ou li pié copé
de tix [telles] qui tiennent à rachine, ce qui pooit

devant estre dit héritages, doit estre apelés muebles,

id xxin, 9. Et quant les Sarrazins nous virent

i mettre pié en estrier, ils s'enfuirent, joinv. 228.

i Quant nous feumes aie jusques en mi le flum, si

,

: trouvâmes terre là où nos chevaus pristrent pié,
!

, j:>. 224. U XIV s. Là moururent Englois, que pié

n'en eschapoit, Guescl. 1034. Chascun tenoit la

lance et l'escu embrassa, Et viennent pié à pié à
'

,
ceux de par deçà, ib. I 1766. A Bertran, dit Honris,
se je suis à pié mis [si j'éprouve la déconvenue], Que,
sans avoir Toulette [Tolède], serez ci départis, ib.

170*4. Pas ne doit trop chanter chieus [celui] qui
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à cheval va ; Ne trop plourer ossi [aussi] li

noms qu'à piet sera, Baud. de Seb. ix, 910. Un pié

d'or à mettre un voirre [verre], et le couvescle de
mesmes, à façon d'un soleil, et est le pommeau du
pié garny de seize perles, de laborde, Émaux,
p. 439. Les piedz de cerfs, des noires bestes et des

leups sont appelés traces, Modus, fu vu. ||xv e
s.

Vous devez savoir que ceux et celles qui dormoient

en leurs lits dedans Audenarde, furent moult esba-

his; ni nul n'y mettoit défense; car ils estoient pris

soudainement sur un pied, par quoi il n'y avoit point

de recouvrer, froiss. Il, ii, 213. L'église Notre-

Dame de Reims fut à cette heure de la messe si

pleine de nobles, que on ne savoit son pied où
tourner, id. ii, ii, 74. Et estoient en la cité de

Paris de riches et puissants hommes armés de pied

en cap, la somme de trente mille hommes, id. ii,

ii. (51. Et contremanda ses officiers jusques à tant

qu'il auroit vu de quel pied le roi anglois voudroit

aller avant, id. i, i, 63. Or regarde/, si le duc de

Bretagne et messire Pierre de Craon en bref terme

estoient revenus sur leurs pieds [sains et saufs],

id. m, 4, 30. Â vieillesse tenir pié ne pourrai,

ch. d'orl. Songe en compl. Dont quant à moy je

tien que c'est grant sens, D'avoir à court un pié

hors et l'autre ens, e. desch. Bail. s. la cour.

Avoient toutefois port et pied en cour, pour estre dé-

fendus et garantis, par l'argent qu'ils en distri-

buoient, g. chastelain, Chron. des ducs de Bourg.

m, 95. Et jugez entre vous qui ce oyez, si il doibt

grand honneur avoir, d'oser tenir pied contre tant

d'ennemis, Bouciq. 11, 22. Si la personne d'ung petit

chevalier comme je suis vous peult ayder, je met-

tray mon pied avesques le vostre. Sire, dist Lyon-

nel, la vostre bonne mercy, je ne reffuse pas vostre

ayde et secours, Perceforest, t. m, f° 85. Passelion,

voyant ce chevalier, monta à cheval, affin qu'il ne

fust prinsà pied levé, ib. t. v, f° 26. Nous prendrons

pied à vous [nous nous modèlerons sur vous] ; car,

à cette foys, vous nous devez monstrer l'entrée de

proesse, ib. t. iv, f° 59. Pour ce dit vray le pro-

verbe, que à grant peine peut fuyr celluy qui a les

pieds cuietz, ib. t. iv, f» 22. Mais j'en congnois

d'autres, qu'autant Vauldroit le pied comme la

main; Bien disent: je payeray demain! Rec. de

farces, etc. p. 136. Ma commère, fait l'autre, ne lui

acoustumez pas ainsi à vous lesser mectre sous les

piez, Les 15 joyes de mariage, p. 23. Et par ainsi

leur emprise demoura sur pieds, J. de Sainlré, 5 5.

Par la morbieu ! heau père, vous ne partirez jamais

d'ici, sinon les pieds devant, se vous ne confessez

venté, louis xi, Nouv. xxxii Et tant que pieds

le purent porter, il s'en court vers ce preau, id. ib.

xlvi.
Il
xvie

s. Le Lombard estoit moult bon joueur

de hache, et avoit tousjours l'oeil à la marche de son

homme pour le vouloir prendre à pié levé, j. d'au-

ton, Annales de Louis XII, p. 273, dans lacurne.

Par sa bonté infinie il [Dieu] met sous le pied toutes

nos fautes et les abolit, calv. Inslit. 237. que
trois et quatre fois heureux sont ceux qui plantent

choux.... car ils ont toujours en terre ung pied;

l'aultre n'en est pas loing, rab. iv, 18. Gargan-

tua.... gaignoit au pied, tiroit au chevrotin,

comptoit sans son hoste..., id. i, ii. La coustume
establit en nous, peu à peu, le pied de son au-

torité, mont. 1, 105. La sentence pressée aux pieds

nombreux de la poésie s'élance bien plus brusque-

ment, id. 1, 155. Prendre pied [passer en habi-

tude], id. 1, 194. L'avis des médecins estoit qu'elle

changeast d'air; et ce, en attendant que les petits

pieds sortissent [qu'elle accouchât], desper. Contes,

v. Et prenant pied [croyant, s'arrêtant] à ce que
les autres filles lui avoient dit, il voulut.... id. ib.

cxxix. Je puisse mourir de maie mort, si je ne vous
fais mettre en lieu où vous ne verrez vos piedz de
troys moys [en prison], id. Cymbal. 84. De gros

valets, ayans un pied de barbe, lanoue, 231. En
somme, les bien avisez marcheront, s'ils m'en
croyent, en ces desseins volontaires, avec le pied de

plomb, id. 190. Il ne Faut que frapper du pied en
terre, pour en faire sortir les légions armées, id,

262. Quand Sa Majesté ne voudroit entretenir que
quatre légions seulement, et suyvant le pied an-

cien, id. 273. Soustenir de pied ferme un effort,

id. 324. Les Romains, sous couleur des alliances,

mirent le pied en la Grèce et en la Gaule, lesquels

pais ils assujettirent depuis, id. 371. En nos débats

civils on y remarque quelquefois de beaux ex-

ploits militaires, encores qu'ils ayent esté au petit

pied, id. 443. Marcher do pied droit [franchement,

justement] dans une affaire, m. 656. Ne pensant

pas qu'on le deust prendre au pié levé [au mot]

i mu- l'on dit. id. 667. Il ne le laissa pas en repos,
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ains le poursuivant au pied levé, comme l'on dit

communément, amyot, Cimon, 19. Or s'estoient il?

logez au pied du mont de Cithœron, id. Arist. 33.

Ains (comme l'on dit en commun proveibe) il lui

saultoit à deux pieds sur le ventre, id. Lu cul. 21.

Ses gens de pied, id. ib. 21. Seleucus toui ef-

froyé se jetta incontinent en piedz [se leva] et

feit sonner I'allarme, id. Démétr. 70. Pié-gris [termu
d'injure], d'aub. Focn. m, 22. Il faut aller à pied de
plomb, et en ce faisant on va quelquefois à pied de
veau, in. ib. iv, 3. Il despesche à l'empereur, lui

mande que l'armée laschoit le pied, id. Hist. I, 22.

Ceux du milieu qui n'avoient pas cette espérance
de sauver les vies se battent à pied tenu, id. ii, si.

(600 hommes aiant le pied marin, id. ib. 11, 293.

[Dieu, n'enverras-tu point] du throsne où tu te

sieds Et la mort et l'enfer qui dorment à tes pieds?
id. Tragiques, misères. Et seray tousjours pied-à-
pied de vostre personne le jour, et me ferez lyer la

nuict, et attacher comme il vous plaira, carl. vi,

46. Du vice des jambes dont les malades sont ap-
pelles vari et valgi : le patient est nommé varus,
quand le pied est tourné vers le dedans quand
le pied est tourné vers la partie extérieure, on
nomme le patient qui a tel vice valgus; et l'un

et l'autre vice est nommé du vulgaire pied-bot,

paré, xvii, II. Pied plat ou depoulé, id. ib. Instru-

ments dits pieds de griffon, propres pour extraire

le teste d'un enfant demeurée dans le ventre de sa

mère, id. xviii, 33. Le miel tient pied au sucre [le

vaut], jusques au liquide ; mais de pisser plus ou-

tre au sec, ne se peut, n'aiant le miel la faculté de

s'endurcir, 0. de serres, 874. Pied d'alouette, ba-

silic et autres menues herbes, id. b36. Aucuns
appliquent une herbe caustique, nommée pied-de-

corbin, qui engendre sur le lieu une vessie, id.

950. Le grand fossé, à telle cause [pour dessécher

la terre], est appelle mere, et tous ensemhle, pied-

de-geline, pour la conformité qu'ils ont, ainsi dis-

posés, à la figure du pied de cest animal, dont les

griffes tendent au tronc de la jambe, id. 68. De
teste en pied le corps lui frissonnoit, rons. 643.

[Nous] Errons, comme tu vois, sans biens et sans

maisons, Où le pied nous conduit.... id. 677. Tous-

jours, en quelque temps qu'il face, Mieux vallent

pieds que eschasses, lerolx de lincy, Prov. t. 1,

p. 273. Sera la ditte déclaration escrite et signée

tant par le dit nottaire que tesmoings au pied ou
au doz de la ditte escriture, Coust. gêner, t. 1.

p. 842. Après le pied couppé et la lieure faitfe des

ablays [récoltes], ib. p. 717. Succession propriétaire

prendra pied [commencera] au jour du trespasde

celuy.... ib. p. 827. Ceux qui se sont trouvés quel-

que fois au caquet des femmes, quand elles ont

les pieds chauds.... h. est. Apol. d'Hérod. p. 64,

dans lacurne. Cette proposition ne peut estre du
commencement digerée,ores que quelques uns y con-

descendissent de franc pied, pasq. Lcll. t. 11, p. 297.

Et comme s'il eust esté transy, demeura quelque

espace sans remuer pied ny main, D. Flores de

Grèce, f° cxlvi. Après avoir courageusement avallé

icelles pillulles, elles firent telles opérations que.

le lendemain, il fut sus les pieds aussi prest à boire

que devant, tahureau, Dial. p. 91, dans lacurne.

Assez escorche qui tient le pied, cotgrave. Mieux

vaut glisser du pied que de la langue, id. Qui veut

aller les pieds nuds ne doit semer des espines, id.

— ÊTY.M. Wallon, pi ; provenç. pe ; catal. peu;
espagn. pie; portug. pe ; ital. piede; du lat. pes,

pedis ; de même radical que le grec iroû;, ttgSo;;

goth. fôtus; ancien haul-allem. fuoz ; ail. Fuss;

angl. jfoot; sanscr. pad; zend, padlia. La racine

est pad, tomber, aller vers ; le grec naô; est pour

ito5-ç. M. Dùbner dit dans l'article Métrique du Sup-

plément à l'Encyclopédie moderne que le nom de

pied dans les vers vient de ce qu'on en marquait

le temps fort en frappant du pied; cette origine

n'est pas généralement admise. U est beaucoup plus

probable que, le pied étant chez les anciens la me-

sure la plus usitée, on l'a appliqué dans ce sens à

l'évaluation des vers.

PIED-À-TERRE (pié-ta-tè-r'. Au xvn" siècle,

Ménage remarque qu'il ne faut pas prononcer le d,

et que ceux qui parlent mieux disent: pié à terre),

s. m. Logement dans un endroit où l'on ne vient

qu'en passant. Avoir un pied-à-terre à Pari-.

plur. Des pied-à-terre, c'est-à-dire des endroit -

l'on met pied à terre.

f PIEDCOT (pié-ko), s m. Altéialion de pied-coq

ou pied-de-coq, la renoncule rampante.

PIED-DROIT (pié-droit), s. m. ||1° Nom donné

aux murs verticaux qui vont du sol à la naissance

des voûtes. Les pieds-droits sont des soutiens, lei

II. — HO
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pieds qui sont en ligne droite, tandis que le reste

est courbe. || On appelle aussi pied-droit, chaque

pierre dont le pied-droit est composé. ||
2° Pilier

carré qui sert de support à une arcade. ||
3" Partie

du jambage d'une porte ou d'une fenêtre, qui com-
prend le chambranle, le tableau, la feuillure, l'em-

brasure et l'écoinçon. ||
4° Pieds-droits, parties lisses

qui supportent les impostes d'une couverture quel-

conque. ||
5° Petit bout de gouttière placé dans un

angle qui a peu de profondeur. ||
6" Table de plomb

qui recouvre la charpente d'une lucarne.

PIÉDESTAL (pié-dè-stal) , s. m. ||1° Support,

avec base et corniche, d'une statue, dl'une colonne,

d'un vase, etc. Une statue est faite pour être vue

de loin; on lui donnera un piédestal : il faut qu'un

piédestal soit solide, dider. Lelt. sur les sourds

et muets. || Piédestal orné, celui dont les côtés sont

enrichis de bas-reliefs, d'incrustations, etc. || Pié-

destal composé, piédestal d'une forme de fantaisie.

Il Piédestal double, piédestal qui porte deux co-

lonnes.
||
Piédestal continu, le soubassement d'une

file de colonnes avec base et corniche. ||
2" Se dit

aussi d'un assemblage de menuiserie servant au

même usage. ||
3° Fig. Ce qui sert comme de support,

comme de rehaussement. Tel vécut sur un piédes-

tal, Qui n'aura jamais de statue, bérang. Couplet.

— REM. Vaugelas nous apprend que l'usage va-

riait au pluriel, les uns disant les piédestals, et les

autres les piédestaux; aujourd'hui on ne dit plus

que piédestaux.
— HIST. xv s. La dite viz [escalier] garnye de

piedz-d'estrailz , accoudouer, basse , chappitaux.

Bibl. des chartes, 4° série, t. m, p. 63. || xvi" s. Aux
piédestals qui estoient peints comme de jaspe,

d'aub. Hist. II, 104.

— êtym. Pied, de, et l'ancien français estai,

soutien, support (voy. étal) ; ital. piedeslallo.

PIED-FORT (pié-for), s. m. Terme de monnaie.

Nom donné à certaines pièces d'or ou d'argent,

beaucoup plus épaisses que les pièces communes
de monnaie

,
qu'on frappe pour servir d'essai

;

c'était proprement un droit des officiers de la mon-
naie, à chaque renouvellement des espèces et à

chaque avènement des rois à la couronne. |l Auplur.
Des pieds-forts.

P1EDOUCHE (pié-dou-ch'), s. m. Terme de sculp-

ture et d'architecture. Petite base, ronde ou car-

rée, qui sert à porter un buste ou quelque petite

figure de ronde bosse ; c'est un petit piédestal.

— ÉTYM. Ital. pieduccio, diminutif de piede, pied.

PIÈGE (piè-j' ; malgré l'accent aigu, la pronon-

ciation fait entendre un accent grave), s. m. ||
1° Ma-

chine qui sert à prendre certains animaux.. Tendre,

dresser un piège. Un vieux renard, mais des plus

fins, Grand croqueur de poulets, grand preneur

de lapins.... Fut enfin au piège attrapé, la font.

Fahl. v, b.
||
2° Fig. Ce qui, comme un piège, saisit

ou trompe les hommes. Il était tombé dans le piège

qu'il avait dressé à son ennemi, vaugel, Q. C. x, 8.

Semer des pièges sur la voie des envoyés, patru,

Plaid, i, dans richelet. Souvenez-vous que la mort
est proche, parce que vous marchez au milieu des

pièges et au travers des armes d'ennemis pleins de

colère, saci, Bible, Ecclés. ix, 20. N'apprenons-nous

pas des saints mêmes combien la concupiscence

leur tend de pièges secrets? pasc. Prov. iv. L'asile

[un couvent] qu'elle avait choisi pour défendre sa

liberté, devint un piège innocent pour la captiver,

boss. Anne de Gons. Quand il [le Seigneur] voulut

sauver la ville deBéthulie, il tendit, dans la beauté

de Judith, un piège imprévu et inévitable à l'aveu-

gle brutalité d'Holophèrne, id. Heine d'Anglet. Il

donne dans le piège, achevez sans remise, Achevez de
surprendre Argus et tous ses yeux, quin. Isis, m, 4.

Lâche Abner, dans quel piège as-tu conduit mes
pas? rac. Athal. v, &. On l'adoucit par des paroles

flatteuses, on lui donna des espérances ; ce sont

les deux pièges où les hommes des deux hémi-
sphères se prennent, volt. Ingénu, 6. Louis XI...

'lui n'était pas insensible aux éloges que Balue lui

.onnait sur son habileté, tomba dans le piège le

plus à craindre pour les gens habiles, qui est de
i roire l'être plus qu'ils ne le sont, duclos, Œuvr.
t. h, p. 346. Qui donne, se rend maître ; et qui re-

çoit, se livre; Les princes, non contents des hom-
mes nés pour eux, Ont des pièges aussi pour les

cœurs généreux, p. lebrun, le Cidd^And. n, 2.

— hist. xiv s. Pedica, piège, c'est las à prendre
Leste, du cange, pedica.

\\ xvi° s. Aujourd'hui en
siège, demain en piège, cotgrave.— êtym. Berry, pige; ital. piedica; dulat.pe-
dua (l'accent est sur pe), proprement lien aux
pieds, de pes, pedis, pied.

PIE-GRIÈCHE (pie-gri-è-ch'), s. f. ||i° Genre
pie-grièche, ordre des passereaux, famille des tur-

didés, espèce la plus commune la pie-grièche grise,

lanius excubitor, L. On est toujours étonné devoir

l'intrépidité avec laquelle une petite pie-grièche

combat toutes les pies, les corneilles, les cresse-

relles, tous oiseaux beaucoup plus grands et plus

forts qu'elle, buff. Ois. t. n, p 67. ||
2° Fig. Se dit

d'une femme méchante, acariâtre. Coquette, sans

esprit, menteuse, pie-grièche, Â la. noyer cent fois

je m'étais attendu, regnard, Démocr. iv, 7. Ah !

mon Dieu, dit-elle en pie-grièche, et s'interrom-

pant... Marivaux, Pays. parv. part. 5.

— hist. xvr s. L'un d'iceux estoit habillé de noir

et de blanc, en pie griesche, Sat. Mén. les Pièces

de tapisserie.

— Êtym. Pie, et grièche.

PIE-MÈRE (pie-mè-r'), s. f. Terme d'anatomie. La

plus interne des trois membranes qui revêtent l'ap-

pareil cérébro-spinal (encéphale et moelle épinière).

— HIST. xive
s. Et est dite pie mère, car ele en-

volepe debonnairement le cervel, si comme la dé-

bonnaire mère son filz, h. de mondeville, f" <B.

— ÉTYM. Pie, adjectif, et mère : proprement

mère pie, débonnaire.

t PIÉMONTAIS (pié-mon-tê), s. m. Outil du
charpentier servant à tailler les pièces, et particu-

lièrement à les terminer.

f PIENNE (piè-n'), s. /. Voy. penne.

f PIERLIN (pièr-lin) , s. m. Voy. totane.

PIERRAILLE (piè-râ-11'; Il mouillées, et non piè-

rà-ye), s. f. Mélange informe de diverses sortes de

pierres. Quand un rocher tombe, il entraîne tou-

jours mille petites pierrailles dans sa chute, volt.

Lelt. Florian, 9 févr. 4 774.
|| Fig. Il y a bien plus de

pierres et de pierrailles qu'on ne pense dans ce

monde, galiani, Corresp. t. i, p <4).

— HIST. xv e
s. Sur le perrail de la mer, du cange,

perreia.

— êtym. Pierre, et la finale péjorative aille.

PIERRE (piè-r') , s. f. \\
1" Corps dur et solide,

de la nature des roches, qu'on emploie, entre au-

tres, pour bâtir. Allons briser ces dieux de pierre

et de métal, corn. Poly. H, 6. Alger [bombardé par

du Quesne] .... tes maisons ne sont plus qu'un

amas de pierres, boss. Mar.-The'r. Aux accords

d'Amphion les pierres se mouvaient, Et sur les

murs thébains en ordre s'élevaient, boil. Art p. iv.

Jacob consacra la pierre qui lui avait servi de che-

vet pendant le songe mystérieux de l'échelle, et

nomma Galaad le monceau de pierres qui fut le si-

gne de son alliance avec Laban, fleury, Mœurs
àes Israél. t. n, t" part. La persuasion où était

ïournefort que les pierres végétaient, bonnet,

Consid. corps organ. Œuvr. t. v, p. 374. dans

pougens. On rapporte que, la 2" année de la

78e olympiade, il tomba du ciel, en plein jour,

une pierre auprès du fleuve Égos, dans la Thrace

,

bailly, Hist. astr. anc. p. 203. Les pierres sont des

combinaisons naturelles des divers oxydes, renfer-

mant quelquefois, mais comme principes acces-

soires, des acides, des combustibles et des sels,

thenard, Traité de chimie, t. iv, p. <)B, dans pou-

gens. Certaines pierres ont la propriété d'être so-

nores, presque à la manière des métaux; cette pro-

priété a surtout été remarquée par les Chinois, qui

ont fait avec ces pierres des instruments de musi-

que, a. brongniart, Traité de min. t.i, p. 26B, dans

pougens. Le rayon qui blanchit ses vastes flancs de

pierre [du Colisée], lamart. Uéd. n, 20.
|| Ouvrage à

pierre perdue, voy. perdu. || Pierres sèches, pierres

posées l'une sur l'autre sans mortier. Un mur en

pierres sèches. || Il n'y reste pas pierre sur pierre,

l'édifice est détruit de fond en comble. Voyez-vous

tous ces grands bâtiments? ils seront tellement dé-

truits qu'il n'y demeurera pas pierre sur pierre,

saci, Bible, Évang. St Marc, xiii, 2. || On dit dans le

même sens : ne pas laisser pierre sur pierre. Le pre-

mier exploit de ce jésuite féroce et fougueux fut la

destruction de Port-Royal, où l'on ne laissa pas

pierre sur pierre, d'alemb. Dest. des Jésuit. Œuvr.

t. v, p. 22B, dans pougens. || Geler à pierre fendre;

une douleur qui fend les pierres, voy. fendre, n° 3.

|| Être comme une pierre, demeurer muet, immo-
bile, stupéfait. Nous demeurâmes tous comme des

gens de pierre, sév. 68. Â tous ces beaux discours

j'étais comme une pierre, Ou comme la statue est

au Festin de Pierre, boil. Sat. in. || Un cœur de

pierre, une âme de pierre, une personne très-dure.

Des âmes dures comme des pierres, des âmes in-

sensibles, et que rien ne peut émouvoir, bourdal.

Exhort. char. env. les pauv. t. i, p. 4b. || Fig. Re-

muer toutes les pierres, voy. remuer. ||
2° Pierre

en chantier, celle qui est disposée pour être taillée.

|| Pierre nette, celle qui est équarric et atteinte

jusqu'au vif. || Pierre verte, ou pierre velue, celle

qui est encore telle qu'on l'a tirée de la carrière.

|l Pierre retournée, celle dont les parements oppo-

sés sont d'équerre et parallèles.
||
Pierre pleine,

pierre qui ne renferme ni coquillages, ni trous, ni

nœuds. || Pierre parpaigne, voy. parpaing. || Pierre

d'attente, voy. attente. || La pierre d'attente est

aussi une pierre en bossage, pour recevoir quelque
ornement ou quelque inscription.

||
Pierre angu-

laire, voy. angulaire. || Pierre fondamentale, voy.

fondamental, n° i.\\ Pierre de taille, voy. taille.

H Première pierre, gros quartier de pierre dure ou
de marbre, qu'on place dans les fondements d'un

graad édifice, avec quelques médailles dans une
entaille, ou une inscription sur une table de bronze.

Poser la première pierre d'un édifice. [| Dernière
pierre, celle où l'on grave quelque inscription, ou
un chronogramme, pour faire connaître le temps
auquel l'édifice a été achevé.

||
3° Nom de pierres

employées à divers usages. || Pierre à aiguiser,

pierre qui sert à rendre les instruments de fer plus

pointus, plus tranchants. || Pierre d'artillerie, pierre

arrondie qui servait primitivement de boulet. || Pierre

d'autel, la pierre sur laquelle le prêtre consacre, et

qui a été consacrée auparavant par un évêque.

Il
Pierre à broyer, pierre d'un grain très-fin et très-

serré, dont on se sert pour broyer les couleurs.

|| Pierre à brunir, caillou taillé en coude, dont on
se sert pour polir l'or. || Pierre d'évier, synonyme
d'évier. || Pierre à laver, pierre plate dont le des-

sus est légèrement creusé, et qui sert à laver la

vaisselle. || Pierre milliaire, borne placée dans les

grands chemins, pour faire connaître les distances.

|| Pierre à papier, morceau de marbre, qui a un
bouton pour le prendre, et dont on se sert pour

mettre sur les papiers. || Terme de paveur. Pierre

coupée ou biseau, pavé coupé triangulairement

pour terminer une rangée posée diagonalement.

||
4° Nom donné à diverses pierres suivant leur ap-

parence, leur usage, leur provenance, etc. || Pierre

d'aigle, voy. aétite. || Pierre d'aimant, synonyme
d'aimant. || Pierre d'Arménie. On nomme pierre

d'Arménie des pierres ou quartzeuses ou calcaires,

pénétrées et colorées par le cuivre azuré, a. bron-
gniart, Traité de min. t. n, p. 22), dans pougens.

|| Pierre calcaire, toute pierre que l'action du feu

réduit en chaux
;
pierre à chaux, la pierre dont on

fait ordinairement la chaux. || Pierre de foudre,

pierre de l'air, aérolithe. ||
Pierre à fusil ou pierre à

feu, caillou qu'on frappe avec le briquet, avec le

fusil, pour faire du feu, nom vulgaire du silex pyro-

maque. Le caillou propre à faire des pierres à fusil

n'est pas commun dans la nature; beaucoup de pays

en sont entièrement privés; et peut-être même
pourrait-on dire que la France possède presque seule

la variété du silex exigée pour être facilement tail-

lée en pierres à fusil, dolomieu, Instit. Mém. se.

t. ni, p. 3B2. || Pierre de gallinace, obsidiane ou

agate d'Islande. || Pierre gypseuse, toute pierre que

l'action du feu réduit en plâtre; pierre à plâtre, chaux

sulfatée donton faitle plâtre. || Pierre d'Italie, schiste

argileux à grains serrés dont on se sert pour le des-

sin. || Pierre de jade, synonyme de jade. ||
Pierre de

Labrador, espèce de feldspath. || Pierre de lard, pierre

à magots, voy. stëatite. || Pierre lithographique,

voy. lithographique. || Pierre de la lune, agate né-

buleuse à reflets. || Pierre de meule, pierre de meu-
lière, pierre meulière, voy. meule t, et meulière.

||
Pierre de mine, pierre dont on tire le métal. || Pierre

noire, nom donné par les menuisiers et les charpen-

tiers au schiste argileux chargé de carbone (nommée
ampélite, s. f., par les minéralogistes modernes), et

qu'ils emploient pour faire leur tracé. || Pierre noire,

nom d'une pierre qui fait partie du temple de la

Mecque bien avant Mahomet, et qui est vénérée par

les pèlerins; on croit que c'est un aérolithe; elle

a été brisée par les Wahabites. Abou-taher, chef

des Karmates, avait, en l'année de 317 de l'hégire,

inondé la Mecque et son temple sacré du sang des

pèlerins et enlevé la pierre noire, s. de sacy, Inst.

Mém. hist. et lilt. anc. t. iv, p. 5. || Pierre ponce,

voy. ponce. ||
Pierre rouge, sanguine. ||

Pierre de

tonnerre, voy. tonnerre. ||
Pierre de touche, voy.

touche.
Il
Pierre de violette, nom donné à certaines

roches qui ont cette odeur, dont la cause est in-

connue; telles sont:le gneiss de Mittelberg en Alle-

magne, et le granit rose des Vosges. ||
Pierre vitres-

cible ou vitrifiable, toute pierre que l'action du feu

réduit en verre. ||
Pierre de Volvic, lave semi-po-

reuse d'un beau gris. ||
5° Le morceau de pierre ou

de marbre qui recouvre la fosse d'un mort. Mun
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âme est tombée dans 'la fosse, et ils ont mis sur moi

une pierre, saci, Bible, Jérémie, Lament. m, 53. Je

ne demande qu'une pierre sur ma tombe avec ces

mots : Le grand Frédéric l'honora de ses bienfaits

et de ses bontés, d'alemd. Lett. au roi de Prusse,

i2 août 1770. Sous le chêne on creusa sa tombe;

Mais son amante ne vint pas Visiter la pierre isolée,

millevoye, la Chute des feuilles. Malheur à qui des

morts profane la poussière ! J'ai fléchi le genou de-

vant leur humble pierre, lamart. Méd. i, 22.

Il
6° Pierre levée, voy. pelvan. ||

7° Terme mysti-

que. Le fondement de l'Eglise. Et moi aussi je vous

dis que vous êtes Pierre, et que sur cette pierre je

bâtirai mon église, saci, Bible, Évang. St Matlh. xvi,

t*. Il a bâti son Église sur la pierre, boss. Hist. 11,

9.
Il
La pierre de l'angle, le soutien essentiel; lo-

cution prise de la pierre de l'angle, qui, faisant le

coin des maisons et appartenant à deux murs, est

nécessairement plus solide que les autres. Jésus-

Christ, qui est lui-même la principale pierre de

l'angle, saci, Bible, St Paul, Ép. aux Éphés. 11 , 20.

Il
Pierre de scandale, chose ou personne qui scanda-

lise. Cet esprit d'infidélité qui serait pour elles une

pierre de scandale et un écueil où elles iraient

échouer, bourdai.. 15 e dim. après la Pentec. Domi-
nic. t. m, p. 452.

Il
8° Lapierre considérée comme un

fragment, un morceau. Certain fou poursuivait à

coups de pierre un sage, la font. Fabl. xn, 22.
|| Les

pierres du chemin, les cailloux qui sont dans le

chemin. || Fig. Je suis toujours à trouver certaines

choses fort mal arrangées parmi les événements de

notre vie : ce sont de grosses pierres dans le che-

min, trop lourdes pour les déranger, sév. 30 mai 1672.

Il
Fig. Trouver des pierres en son chemin, voy. che-

min, n° \.
|i
Fig. Mordre la pierre, s'en prendre dans

ses maux à celui qui n'en est pas la véritable cause

(comme les chiens mordent la pierre dont ils sont

frappés).
Il
Pierre d'achoppement, voy. achoppement.

Il Fig. La pierre en est jetée, s'est dit au lieu de :1e

sort en est jeté. Il n'en faut plus parler, la pierre en

est jetée, racan, Arténice, 11, 3. || Jeter des pierres,

lancer des pierres avec la main. || Fig. La première

pierre qu'on jeta suffit pour renverser ce grand
monument [l'Eglise catholique en Angleterre] dès

longtemps ébranlé par la haine publique, volt.

Mœurs, 1 35. || Jeter le premier la pierre, jeter la

première pierre, s'est dit, au propre, dans la lapi-

dation chez les Juifs, de celui qui jetait le premier
la pierre au condamné. Que celui d'entre vous qui

est sans péché lui jette le premier la pierre, saci,

Bible, Évang. St Jean, vin, 7. |] Fig. Jeter la première
pierre, être le premier à attaquer, à accuser quel-

qu'un. Monseigneur sera paqueté contre son fils [le

duc de Bourgogne], et le premier à lui jeter la

pierre, st-sim. 195, H». Quelle femme aurait le

droit de jeter la première pierre à l'infortunée qui

ne justifie point sa faute? stael, Corinne, xvn, 2.

I!
Fig. Jeter la pierre à quelqu'un, dire du mal, le

rendre l'objet d'accusations. Tous presque lui jettent

la pierre, mass. Carême, Médis.
||
Fig. Jeter la pierre

et cacher le bras, se dit d'un homme qui fait du
mal si secrètement qu'on ne le soupçonne pas.

'| Il a jeté des pierres dans mon jardin, voy. jardin,

n° l.
Il
Fig. Faire d'une pierre deux coups, se dit

quand on fait deux affaires du même coup, ou d'une
chose qui sert à deux fins. On a fait d'une pierre

deux coups : on s'est ménagé des effets de lumière
pour le dessous de ces arcades, et l'on a masqué
l'unique défaut d'un des plus beaux morceaux d'ar-

chitecture qu'il y ait au monde, diderot, Salon de
<767, Œuv. t. xiv, p. 280, dans pougens. || Par exa-
gération. Les pierres mêmes parleront, ?e dit de
quelque fait révoltant qui soulève la conscience; pu-
blique. H Dans un sens analogue. Je vous réponds
que votre commission sera bien faite, et que les

; 'erres mêmes le sauront, d'alemb. Lett. à Voltaire,
I2janv. )773.

Il
Fig. Je le mènerai par un che-

min où il n'y a point de pierres, voy. chemin,
n" t. H Populairement. Êire malheureux comme
les pierres, être très-malheureux. ||

9" Pierres pré-

cieuses ou gemmes, nom donné à des minéraux
d'origine ignée, précieux à cause de leur rareté,

de leur belle couleur ou de leurs formes cristal-

lines, formes en général d'alumine et de silice,

et colorés par des oxydes métalliques, tels que ceux
de fer, de manganèse, de cuivre, etc. Mille pierres

, de p:ix sur ses bords étalées, D'un mélange divin

éblouissant les yeux, corn. Médée, 11, 6. Son fait,

dit-on, consiste en des pierres de prix : Un grand
Coffre en est plein, fermé de dix serrures, la font.

Fabl. x, io. Le diamant, le rubis, la vermeille, la

topaze, le saphir et le girasol sont les seules pierres

précieuses du premier rang, buffon, Min. t. vu,

p. 408.
Il
Fig. Notre âme est un trésor caché, c'est

un or très-fin dans de la boue ; c'est une pierre pré-

cieuse parmi les ordures, boss. 2 e sermon, Passion,

2. y Pierres fines, les agates, les onyx, les cor-

nalines, etc.
Il
Pierres fausses, celles qui imitent les

pierres précieuses. ||
Pierres de couleur, les rubis,

les saphirs et autres pierres colorées. ||
Pierre, ab-

solument, se dit quelquefois du diamant. Voilà

une belle pierre. || Pierre sur cire, se disait des

pierres fines, non montées, que l'on fixait, comme
on le fait de nos jours, dans de la cire appliquée sur

des feuilles de carton, de laborde, Émaux, p. 44 t.

Il
Terme de lapidaire. Pierres taillées en table, ou

pierres faibles, se dit de diamants qui ont de la su-

perficie sans être épais, et dont on se contente de

dresser les deux principales faces. ||
10° Pierres gra-

vées, pierres fines ou compositions imitant les pier-

res fines sur lesquelles on a gravé des figures.

Quelques pierres gravées de Gai, qui étonneront les

antiquaires à venir, diderot, Salon de 1765, Œuv.

t. xiii, p. 27, dans pougens. || Pierres d'affection,

nom donné aux pierres curieuses, et, particulière-

ment, aux diamants de couleurs vives et riches.

Il Pierre figurée, toute pierre qui représente les

traits de différents corps organisés. ||
Pierre de Flo-

rence, marbre jaune ou verdàtre chargé de dessins

en forme de ruines. Il a expliqué la formation des

pierres de Florence, qui sont des tableaux naturels

de plantes, de buissons, quelquefois de clochers et

de châteaux, fonten. Lafaye. ||
11° Nom donné vul-

gairement aux concrétions qui se forment dans les

reins, dans la vessie et dans quelques autres orga-

nes du corps. Pierre rénale. Pierre vésicale. Pierre

biliaire. ||
Absolument. La pierre, se dit de la pierre

de la vessie. Elle est accablée de douleur et d'une

néphrétique qui fait craindre qu'elle n'ait la pierre,

sév. 524. Sous prétexte de le faire tailler de la

pierre, boss. Hist. 1, 9. Le fameux remède de la

pierre, connu sous le nom de mademoiselle Sté-

phens, mairan, Éloges, Bremond. || Fig. et familiè-

rement. Il a une mauvaise pierre dans son sac, c'est-

à-dire il est en danger, il est en proie à quelque mal,

locution que disent non rarement ceux qui sont affec-

tés delà pierre, et qui provient probablement de cette

maladie. ||
12° Pierres d'écrevisse, voy. écrevisse.

Il
Pierre de bézoard, synonyme de bézoard. || Terme

de pêche. Nom d'os durs, plats, qu'on trouve dans le

cerveau des merlans. ||
13° Espèce de concrétion qui

rse trouve dans quelques fruits. Les poires de Saint-

Germain ont souvent des pierres. || S'est dit pour

noyau. Là, la pomme et la poire, et la guigne et la

prune, D'une bonté de goût en ce lieu peu com-
mune, Font peine à bien juger quel est de meilleure

eau Ou bien le fruit à pierre, ou le fruit au cou-

teau, corn. Poés. div. Prcsbyt. d'Hénonv.
||
14" Nom

donné à divers composés artificiels. || Pierre de

Bologne, synonyme de phosphore de Bologne. X
Bologne, il travailla sur la pierre qui porte le nom
de cette ville, et lui rendit toute sa lumière, car le

secret en avait été presque perdu, fonten. Hom-
berg. \\ Pierre à cautère, composé d'hydrate et de

carbonate de potasse, de protoxyde et de chlorure

de potassium qui sert à faire des cautères.
|| Pierre

à détacher, sorte de composition dont la base est

de la glaise, et qui sert à enlever les taches des

habits.
Il
Pierre divine, composé de sulfate de cui-

vre, d'azotate de potasse et de sulfate d'alumine, à

parties égales, qu'on fait fondre dans un creuset

en ajoutant du camphre à la masse fondue, et qu'on

emploie en collyre. || Pierre infernale, azotate d'ar-

gent, qui sert à cautériser. || Pierre de lait, sub-

stance argileuse qui sert à dégraisser.
||
15° Pierre

philosophale, voy. philosophal.
[|
16° Pierre artifi-

cielle, se dit des briques.
Il
Pierre pourrie, argile

qui a perdu son liant et dont on se sert pour polir

les métaux. || Terme de verrerie. Pierres de sable, con-

crétions qui se trouvent dans les matières en fusion,

au moment de la coulée. || Terme d'ardoisier. Pierre

rude, veine d'ardoise contenant une telle proportion

de pyrite que la fabrication devient diflicile et

onéreuse. ||
Terme de peinture. Pierre de fiel, cou-

leur jaune qui tire un peu sur le brun. || Pierre

bleue, poudre de pastel, formée en très-petites bri-

ques, dont on se sert quelquefois au lieu d'indigo

pour donnerai! linge une légère teinte bleue. || Pro-

verbe. Pierre qui roule n'amasse pas de mousse,
c'est-à-dire celui qui change souvent de métier, de

profession, ne fait pas fortune.

— HIST. xi' s. Pierre n'i a qui toute ne soit neire,

Ch. de Bol. lxxvi. || xii* s. Que eve seut [a coutume
de] percer la piere bise, Coud, xi. E Deus (DiouJ

dist à saint Piere e as clers, bien le sai : Tu ies

Pieres, e sur ceste pieie ferai M'iglise, c ma meisun

i édifierai, Th. le mart. 79.
|| xnr s. Tybers, ce dist

Morans, dur cuer as comme pierre, Berte, xx. Une
pierre précieuse qui estoit aussi grosse comme un
œf, Chr. de Bains, p. 237. Pierre volanz ne quclt

mouce [ne recueille pas de mousse], Prov. du vi-

lain, ms. de Si-Germain, f° 7G, dans lacurnf Par-
tonopex et Melior S'entretiennent corn pierre en
or, Partonop. ms. de St-Germ. f" 163, dans lacurne.
Elle n'est pas com autre dame, Si com je pens, de
cors et d'ame, Ains est ou de pierre ou de fier, Car
tant a le cuer dur et fier, haudouin de condé, t. 1,

p. 376.
I)

xiv* s. Pour ce loyaument faire par les

sermens que j'ai faits, je n'ay ne entens porier sur
moy ne sur mon cheval paroles, pierres, herbes,
charmes, Ordonn. de Philippe le Bel sur les duels.

Cy après s'ensuyvent plusieurs pierres entaillées,

lesquelles sont appelées pierres d'Israël, selon les

saiges philosophes, les aucunes sont artificielles,

c'est à dire qu'elles ont esté ouvrées, de labordb,
Émaux, p. 443. Une attache, qui fut à la royne Je-

hanne de Bourbon, garnie de pierres faulces, c'est

assavoir doublaiz rouges et voirres verds, à xv tro-

ches de perles chacune de iiij perles, id. ib. p. 442.

Une petite croix d'or, à pierres de voirre, id. ib.

Une petite boeste où dedans sont pendans, à une
chaisnette d'or chacune, deux pieres en or, bonnes

contre le venin, c'est assavoir une petite teste de

serpent noire, nommée lapis albazahan, et un autre

petit osselet blanc quarré, id. ib. p. 445. Les cueurs

ne sont pas toujours en un estât : pierre vire et

cheval chiet [tombe], le ciiev. de la tour, Instr. à

ses filles, f* 34, dans lacurne. ||xv s. Dame, dist

le chevalier, toute personne doit doubter sa perte;

car la pierre chet voulentiers sur le plus malheu-
reux, Perceforest, t. ni, f' 74. Certaine quantité de

cire que l'on nomme une pierre, pesant treize li-

vres, du cange, petra. Un grant tableau d'une

pierro à toucher or, de laborde, Émaux, p. 445.

L'une luy dit un brocard, l'autre luy jette des pier-

res en son jardin, Les quinze joyes du mariage,

p. 49, dans lacurne. Plus de semblant ne fait [au

commerce des femmes] que si de pierre estoit,

Bouciq. iv, 7.
Il
xvi e

s. Lapouldre, la pierre, le rouei

d'une pistole, mont, i, 362. La plus aspre de toutes

[les douleurs], c'est la pierre à la vessie, id. ri, 3*. Ce
legier présent, pour mesnager d'une pierre deux

coups, servira aussi, s'il vous plaist, à vous tesmoi-

gner l'honneur et révérence que je porte à votre

suffisance, id. Lettre au chancelier de l'Hospital,

30 avril <570. Il fallut affermir le marets à force

cailloux et gros quartiers que l'on jetta au fond 1

pierre perdue, amyot, Cimon, 24. Ce fut à vous dt

vous retirer en diligence par des chemins esgarez,

où il n'y avoit point de pierres, Sat. Mén. p. \a.
Les bathats remuèrent toutes pierres, pour que leur

empereur ne receut pas affronta sa première beson-

gne, d'au». Hist. m, 428. Puisque la pierre est jettée,

il n'y a plus de remède, des accords, Bigarrures,

Avant-propos, p. v, dans lacurne. Et lefeit loger en
l'esvesché, où chascun jour estoit traité comme la

pierre en l'or, Hist. du cher. Bayard, p. 328, dans
lacurne. Il est fort aisé à faire des expéditions et

des grands miracles de guerre avec de grandes ar-

mées où rien ne manque et où il y a tout à sou-

hait; mais de faire de pierre pain comme on dit,

ainsi que fit Dragut, c'est là où est la peine, bkant.

Cap. estr. t. 11, p. 75, dans lacurne. Pierre en puis

n'est pas pourrie, cotgrave. Il n'est pas masson
qui pierres refuse, id.

— ÊTYM. Bourg, piarre; wallon, pîr ; provenç.

petra, peira, peya; catal. pedra ; espagn. piedra ;

ital. pietra; du lat. petra; grec, rcÉTpa.

PIEURÉE (piè-rée), s. f. ||
1° Conduit fait à pier-

res sèches pour l'écoulement des eaux. || Construc-

tion par pierrée, construction faite en jetant pêle-

mêle, mais lit par lit, des cailloux ou des pierres

dans des caisses. ||
2" Terme de pêche. Cailloux qu:

servent à assujettir les filets.

— ÉTYM. Pierre.

PIERRERIES (piè-re-rie), s. f. pi. Pierres pré-

cieuses. Cette femme ambitieuse et vaine croit va-

loir beaucoup quand elle s'est chargée d'or, de pier-

reries et de mille autre; vains ornements, boss. la

Vallière. Ceux qui ne se connaissent pas en pierre-

ries sont trompés par le moindre éclat, id. i" ser-

mon, Profession, 1. Mme de Montespan renvoya au

roi toutes les pierreries qu'elle tenait de lui; le roi

no voulut pas les recevoir, genlis, Mme de Main-
tenon, t. 11, p. 250, dans pougens.
— REM. Pierrerie ne se dit jamais au singulier.

— hist. xiv* s. Un coc semé de perrene, et une
perle de Compiegne prisiée vu lib., de lagordi,

Émaux, p. *37. Et aussi me fust bien mestiers [be-
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soin] D'avoir bourses de pierreries, Cousteaulx à

ymagierie, e. desch. Poés. mss. f" 496.

— ÉTYM. Pierre.

). PIERRETTE (piè-rè-f), s. f. Petite pierre.

— HIST. xvi' s. Les choses qui peuvent estre en-

trées aux oreilles sont diverses, comme petites pier-

rettes, dragées de plomb, paré, Introd. 2.

— ÉTYM. Diminutif de pierre; provenç. peyreta;

catal. pedreta.

f2. PIERRETTE (piè-rè-f) , s. f. || 1° Déguise-

ment de femme pour le carnaval, analogue au cos-

tume du pierrot de la parade. ||
2° Femelle du pier-

rot ou moineau franc. ||3° Sorte de camisole blan-

che que les femmes portaient autrefois en négligé.

— ÉTYM. Voy. PIERROT.

PIERREUX, EUSE(piè-reû, reû-z'), ad/. ||
1" Plein

de pierres. Un ciel triste, un terrain pierreux et in-

grat, des montagnes, des précipices, c'est là tout

ce que la nature a fait pour les trois quarts de cette

contrée [la Suisse], volt. Mœurs, 67. ||Fig. II y a

des terres sèches et pierreuses où la parole tombe

inutilement; mais il y a des champs fertiles où elle

fructifie au centuple, boss. Sermon sur VÉgl. 3.

||
2" Qui est de la nature de la pierre. Concrétion

pierreuse. Ces productions marines qu'on avait nom-
mées des plantes pierreuses, bonnet, Contemp. nat.

Œuv. t. vin, p. 198, dans pougens.
||
3° Il se dit de

certaines poires et des coings qui ont des espèces

de petites pierres dans l'intérieur. Le bon-chrétien

d'hiver est pierreux. ||
4° Qui produit des pétrifica-

tions. Plus loin un suc pierreux, distillé dans leurs

veines, Incruste lentement des forêts souterraines,

delil. Troisrègn. iv.
[]
5°Qui est relatif à la pierre

dans la vessie. || Fig. et par calembour. 11 y a bien

de petites tranchées en Bretagne, il y a eu même
à Rennes une colique pierreuse ; M. de Chaulnes

voulut par sa présence dissiper le peuple, il fut

repoussé chez lui à coups de pierre, sév. (90.
|| Sub-

stantivement. Celui qui est malade de la pierre. On
dii plul?t aujourd'hui un calculeux.

|| 6°Terme d'ana-

tomie. Apophyse pierreuse, synonyme de rocher.

i|7° S. f.
Pierreuses, nom donné à des filles pu-

bliques du plus bas étage.

— HIST. xiii" s. Et se fentente estoit piereuse Et

ta pensée ert espineuse [je ne pourrais y jeter bonne
semence], gui de camurai, Barl. et Jos. p. 35.

j| xvi' s. Pleust au ciel, dont les loix me sont si ri-

goureuses, Oue je fusse entre vous, o grand's mas-

ses pierreuses, Un rocher endurcy, desportes, Épi-

iaphes, Complainte pour Henri III. Or s'estoient

ilz logez au pied du mont de Cithasron en lieux

forts et pierreux, amyot, Arist. 33. Tout malade

qu'il estoit d'une cholique pierreuse, id. Nicias, 31.

— ÉTYM. Pierre; wallon, pîrheû; provenç. pei-

ros; espagn. pedrogoso; ital. pietroso.

). PIERRIER (piè-rié; IV ne se lie jamais; au
pluriel, Ys se lie : des piè-rié-z en batteries), s. m.

j|
1° Anciennement, arme à l'aide de laquelle on je-

tait des pierres et qui est citée avec les mangon-
naux dans les documents du moyen âge (On trouve

plus souvent pierrière ou perrière).
||
2° Plus tard,

sorte de mortier, abandonné aujourd'hui en France,

qu'on employait pour lancer, à de faibles distances,

des pierres et des grenades. ||
3° Aujourd'hui, es-

pèce de petit canon d'une livre ou de deux de bou-
r et, lançant des balles de fer, et monté sur un chan-
delier à pivot qui permet de le diriger dans tous les

sens ; il est propre à armer les canots et les cha-

loupes, les hunes, les dunettes des grands bâti-

ments, et les bastingages des petits, jal.

— HIST. xv' s. Fut tué le comte de Sallebery d'un

canon perrier à une fenestie à la tour du pont, en re-

gardant l'escarmouche qui se faisoit sur la grève, al.

chartier, Hist. de Charles VI et VII. p. 68.
|| xvi

e
s.

Des basilics de divers calibres jusques à 80 livres de
balles, et des pierriers de 3oo livres, d'aub. Hist. i, 24g.

— ÉTYM. Pierre; provenç. peirier; catal. pedrer;

espagn. pedrero ; portug. pedreiro; ital. petriere.

Dans l'ancienne langue, perier signifia chemin
pavé : xii' s. Tut contre mund la vile [il] ala par le

perier, Th. le mart. 1 63.

f 2. PIERRIER (piè-rié), s. m. Terme rural. Puits

plein de pierres, destiné à recevoir les eaux sur-

abondantes qui viennent à la surface labourable ou
dans la masse du sol.

— Etym. Pierre.

PIERROT (piè-ro), s. m. ||
1« Nom propre trans-

it mé en nom générique du paysan. Celui qui s'était
vu Corydon ou Tircis Fut Pierrot et rien davantage,
la pont. Fabl. iv, 2. Ronsard.... Vient.... changer,
lans respect de l'oreille et du son, Lycidasen Pierrot
et Philis en Toinon, boil. .4rtp.ii.

||
2° Bateleur qui

porte un habillement blanc à longues manches (s'écrit

avec une minuscule). Pierrots et paillasses Charment
sur les places Le peuple ébahi, bérang. Cocagne.

||
3" Homme travesti en pierrot. On choisit pour cela

huit compagnies de grenadiers, tant du régiment du
roi que d'autres régiments, qui tous méprisent fort les

soldais des gardes qu'ils appellent des pierrots, rac.

Lett. à Boileau, 3 avr. )69i.
||

4° Nom vulgaire du

moineau franc. Quand un moineau du voisinage

S'en vint les visiter, et se fit compagnon Du pétu-

lant pierrot et du sage raton, la font. Fabl. xn, 2.

il
Pierrot tacheté, le pétrel damier tacheté. ||

5° Cor-

sage de femme dont le dos est terminé par deux

petits pans relevés. Chez ces graves Romains, qui

de nous se peindrait Cornélie en pierrot, et César

en gilet? delille, Imagin. vu.
— ÉTYM. Diminutif de Pierre, nom propre lat. Pe-

trus; grec, néxf-oç, qui paraît ne se trouver d'abord

que dans le Nouveau Testament, et qui est la tra-

duction de Cephas, qui signifie pierre en hébreu.

P1ERRURES (piè-ru-r'), s. f. pi. Ce qui entoure

la racine du bois d'une bête fauve, et qui ressemble

à de petites pierres.

— ÉTYM. Pierre.

f PIÉTAGE (pié-ta-j'), s. m. Terme de marine.

Échelle tracée sur les côtés de l'étrave et de l'étarn-

bot, pour faire connaître le tirant d'eau. || Opéra-

tion qui consiste à marquer ces divisions.

— étym. Pied, mesure.
). PIÉTÉ (pi-é-té), s. f. || i° Amour et respect

pour les choses de la religion. Il n'y avait peut-être

homme dans le royaume qui désirât la paix plus

qu'il [Turenne] la désirait, quoique son intérêt fût

de voir durer la guerre; et depuis deux ans particu-

lièrement il avait fait de grands progrès dans la

piété, pellisson, Lelt. hist. t. n, p. 391, dans pou-

gens. On ne peut excuser ses sentiments [de Mon-
taignej tout païens sur la mort; car il faut renon-

cer à toute piété, si on ne veut au moins mourir
chrétiennement, pasc. Pens. xxiv, 24, éd. havet.

La piété est différente de la superstition ; soutenir

la piété jusqu'à la superstition, c'est la détruire, id.

ib. xiii, 5. Elle demande le crucifix sur lequel elle

avait vu expirer la reine sa belle-mère, comme pour

y recueillir les impressions de constance et de
piété que cette âme vraiment chrétienne y avait

laissées avec ses derniers soupirs, boss. Duch.
d'Orl. Ils ont une demi-piété, des sentiments im-
parfaits de dévotion, id. Pensées détachées, 6. De
toutes les fausses piétés, je prétends qu'il n'en est

point de plus indigne que cette piété mercenaire et

intéressée, bourdal. 6" dim. après la Pentecôte,

Dominic. t. Il, p. 459. C'est la piété qui rectifie les

passions, mainten. Lettre à Mme du Peron, 25 oct.

(686. La piété, qui n'est qu'une hypocrisie quand
elle n'est pas intérieure, id. Lett. à Mme de laVief-

ville, 14 janv. )707. La vraie piété, la solide piété,

la droite piété vous donnera tout, in. ib. 20 juin 1 708.

C'est un homme d'honneur, de piété profonde, Et

qui veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde,
boil. Sat. ix. La piété n'est pas l'ouvrage humain
du goûtet du caprice ; c'est le fruit divin de l'ordre

et de la règle, mass. Confér. Zèle des ministres.

Il
2° Votre Piété, titre que prirent les empereurs

grecs et les rois mérovingiens. ||
3° Les poètes l'ont

quelquefois personnifiée. La Piété sincère, aux Alpes

retirée, Du fond de son désert entend les tristes cris

De ses sujets cachés dans les murs de Paris, boil.

Lulr. vi.
Il
4° Amour pour ses parents, respect pour

les morts, etc. Piété filiale. Il [le duc d'Enghien]

voit son père renversé dans un fossé
;

pendant

qu'il lui offre son cheval.... il est blessé entre les

bras d'un père si tendre , sans interrompre ses

soins, ravi de satisfaire à la fois à la piété et à la

gloire, boss. Louis de Bourbon. Je plains mille ver-

tus, une amour mutuelle, Sa piété pour moi, ma
tendresse pour elle, rac. Iphig. 1, ) ||

5° Terme de

blason. Piété, un pélican s'ouvrant le sein sur ses

petits, pour les nourrir de son sang. ||
6° Ancienne-

ment dit pour pitié. Touché de piété la prend et la

relève, regnier, Épit. 1. 1| 7° Mont-de-piété, voy. mont.
— hist. xiii' s. Pitiezest une vertus qui nos fait

amer et servir diligemment Deu et nos parens et nos

amis et nostre pais, brun, latini, Trésor, p. 423.

— ÉTYM. Provenç. pietat, piatat, pitat, pidat;

catal. pietat; espagn. piedad; portug. peidade; it.

pietà; du lat. pielatem (de ptus, voy. pie, adj.),

qui a donné pieté et pitié, double sens qui ne s'est

distingué que tardivement en ces deux formes.

2. PIÉTÉ, ÉE (pié-té, tée),part. passé depiéter.

II est piété à cela.

PIÉTER (pié-té. La syllabe pié prend un accent

grave quand la syllabe qui suit est muette : je piète
,

excepté au futur et au conditionnel : je piéterai),

v. n. ||
1° Terme de jeu de boule et de quilles. Te-

nir le pied à l'endroit marqué.
||
2° Terme de chasse.

Se dit en parlant d'une perdrix ou d'une caille, lors-

qu'elle avance quelques pas sous l'arrêt du chien.

Lorsqu'on croit la trouver [la bécasse] où elle s'est

abattue, elle a déjà piété et fui à une grande dis-

tance, buff. Ois. t. xiv, p. 228.
Il

3 U
V. a. Fig. et.

familièrement. Disposer à la résistance (peu usité).

On avait piété cet homme contre ses meilleurs amis.

Il
4° Terme de teinturier. Donner une teinte de

bleuauxétoffesqu'onveutteindreennoir.
||
5'Terme

de marine. Exécuter l'opération du piétage. ||
6° Se

piéter, v. réfl. Se roidir sur ses pieds. On se moquo
d'un nain qui se piète pour se grandir, grimm,

Corresp. t. m, p. 36t.
||
Fig. Se roidir, faire effort.

Linant s'était piété pour les combattre, M"" d'épinay,

Mém. t. 1, p. 37), dans pougens.
— ÉTYM. Pied.

f PIÉTIN (pié-tin), s. m. || i° Terme de vétéri-

naire. Affection particulière aux moutons, qui débute
par une inflammation du tissu cellulaire de la

partie supérieure et interne de l'onglon, avec dé-

collement de la corne. ||
2° Terme rural. Nom d'une

maladie épiphytique qui attaque le bas de la tige

du froment, longtemps avant la maturité du grain.

Il
3° Genre de mollusques gastéropodes.

. — ÉTYM. Dérivé de pied.

PIÉTINEMENT (pié-ti-ne-man), s. m. Action de
piétiner. Des troupeaux les [les champs] traversent

ensuite , et par leur piétinement enfoncent le grain

dans la terre, raynal, Hist. phil. iv, 4.

— ÉTYM. Piétiner.

PIÉTINER (pié-ti-né). || i° V. n. Remuer vive-

ment, fréquemment les pieds. Piétiner de colère,

d'impatience. Il va, il vient, il piétine, il peste con-

tre son infidèle, regnard, Attendez-moi sous l'orme.

J.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire avoir. ||
2° F. a.

Fouler avec les pieds. Ces femmes [convulsion-

nâmes] qui se font aujourd'hui piétiner, donner des

coups d'épée, crucifier, frapper à coups de bûches,
Diderot, Opin. des anc. philos, (pythagorisme).

Il
3° Corroyer avec les pieds.

— hist. xiv s. C'est manière de prestre en le

[la] nostre partie, Que leur orisons die, pietiant le

fia] chaucie, Baud. de Sebourg, dans Hist. litt. de

la France, t. xxv, p. 557.

— ÉTYM. Dérivé de pied; wallon, pitié; genev.
piolonner. L'ancienne forme dérivée était pietoier,

pietiier. On trouve aussi pieteller, et, dans Villon,

pietoner.

f PIÉTISME (pi-é-ti-sm'), s. m. Doctrine des pié-

tistes.

PIÉTISTE (pi-é-ti-sf), s. m. et f. Membre d'une

secte chrétienne qui s'attache à la lettre de l'Évan-

gile. Vous avez en France les convulsionnaires; en
Hollande on connaît les fins, ici [en Prusse] les pié-

tistes, volt. Lett. du roi de Pr. (3 sept. « 766.

— ÉTYM. Piété t.

PIÉTON, ONNE (pié- ton, to-n'), s. m. etf. ||
1° Ce-

lui, celle qui va à pied. J'ai toujours vu ceux qui

voyageaient dans de bonnes voitures bien douces,

rêveurs, tristes, grondants ou souffrants, et les pié-

tons toujours gais, légers et contents de tout, 3. 2.

rouss. Ém. v. Mais que Philis, qui longtemps fut

piétonne, Ait des maux de cœur, des hoquets....

pannard, Œuv. t. m, p. 338. C'est le piéton modeste,

un bâton à la main, À qui la rêverie abrège le chemin,

delille, Jard. ch. n. || Familièrement. Unbonpiéton,

un homme qui marche bien. Tudieu ! madame, vous

êtes une excellente piétonne, m"" devallivon, Mi-
santhr. et repentir, m, 5. || Adjectivement et par

plaisanterie. Or donc, la piétonne ambassade De chez

Latin, en cavalcade, Revint, chacun des mieux mon-
tés, scarr. Virg. vu. ||2° Terme d'administration.

Facteur rural, messager qui fait à pied le service de

la poste dans les communes rurales. ||
3° Ancienne-

ment, soldat d'infanterie, fantassin. Polybe, après

avoir marqué que la paye journalière des piétons

était d'un peu plus de trois sols, ajoute que celle des

centurions était de six sols et demi, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. xi, 4" part. p. 370, dans pougens.
— HIST. XIV s. Droit là se sont logiés gens d'ar-

mes et piétons, Et si font lor logis de branches de

buissons, Guescl. 2)697. Et tout chil de Paris à che-

val et piéton, Hugues Capet, v. 838.
|] xvi* s. Le dit

Monstrelet appelle les dits soldats piétons, comme
aussi M. du Bellay en son livre de l'art militaire,

brant. Cap. franc, t. iv, p. 37, dans lacurne.
— ÉTYM. Génev*. pioton; wallon, piton; provenç.

peso, peon; esp.peon; port, peào, piào; ital. pe-

done; du lat. pedonem, qui a de grands pieds, et,

par suite, qui va beaucoup à pied, de pes, pedis, pied.

PIÈTRE (piè-tr'), adj. \\
1° Chétif, mesquin dans
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son genre. Un mari de votre âge est piètre mar-

chandise, destouch. Irrésolu, v, 3. On l'habilla

convenablement [Dubois] pour lui donner la vraie

figure d'un abbé, relever un peu son extérieur piè-

tre et bas, et le rendre présentable, duclos, Œuv.

t. v, p. 198. Les puissances y sont peu respectées

[dans le partage de la Pologne], et le roi y joue un

piètre rôle , bachaumont, Mém. t. xxvii, p. 346.

;|
2° II se dit aussi des personnes. Un piètre person-

nage. C'est là qu'on reconnaît i'homme divin qui,

de si piètres disciples, a fait pourtant, dans leur

grossier mais fier enthousiasme, des hommes élo-

quents et modérés, j. j. rouss. Lett. à M'**, Cor-

resp. t. m, p. 277, dans polgens. ||
3" S. m. Terme

d'argot. Membre do l'une des branches de la famille

des gueux.
— HIST. xv" s. Tout piètre plein d'avarice Que

je conoistroy.... basselin, v. || xvi e s. Une telle

maison si pauvre et si piètre, amyot, Lyc. 23. C'est

un piètre qui se moque d'un boyteux, tahureau,

Dial. p. 159, dans i.acurne. De la façon de Jean le

piètre, oudin, Curios. franc.... La pluspart furent

desfaicts, et s'en tournèrent fort piètres, brant.

Don Juan d'Auslrie.

— ÉTYM. Diez le tire du latin pcdeslris, en obser-

vant toutefois qu'on devrait le trouver écrit pieslre.

Cette absence de Ys porte à chercher une autre éty-

mologie. Comme Pierre s'est d\lPiètre, on peut croire

qu'on a ici un nom propre devenu un nom com-
mun, comme Colas, Nicodème, qui signifient ni-

gaud.

PIÈTREMENT (piè-tre-man), adv. D'une manière

piètre. Il est logé piètrement.
— HIST. xvi e

s. Traduits si piètrement, h. est.

Apol. d'Hérod. Préface.
— ÉTYM. Piètre, et le suffixe ment.

PIÈTRERIE (piè-tre-rie), s. f. Chose vile et mé-
prisable.

— HIST. Pietrerie, cotgrave.
— ÉTYM. Piètre.

PIETTE (pi-è-f), s. f. Oiseau aquatique dont le

plumage est en partie blanc et en partie noir; dit

aussi nonnette blanche.

— ÉTYM. Diminutif de pie, s. f.

PIEU (pieu), s. m. ||
1° Pièce de bois pointue par

un des bouts. Ces maîtres si doux le faisaient en-

chaîner toutes les nuits à un pieu planté au milieu

de leur chétive cabane, et un troisième Turc, qui

vivait avec eux, était chargé de ce soin, fonten.

Marsigli. ||
2" Terme de chasse. Gros bâton ferré

avec lequel on tue les bêtes noires qui sont dans un
parc. || Auplur. Des pieux.

— HIST. xn* s. [Il] Tint un grantpel en son poing

destre, Brut, ms. f° 66, dans lacurne. Trois peuls

[tiges] a pris de l'herbe verdoiant, Ronc. p. 92.

|| xinc
s. Trop se deffendoient apiertement, en jet-

tant pierres et peus agus, h. de valenc. xxxiv. Il

rîst le flum [le fleuve] paler de grans pieus de l'une

rive jusqu'à l'autre, nu cange, palada. || xvi
e

s. La

douairière n'a part ne portion au donjon, chasteau,

forteresse de la seigneurie où elle a son douaire, à

la charge d'entretenir lesdits édifices de couverture,

pel et verge, Coust. génér. t. i, p. 640.

— ÉTYM. Bourg, et Berry, pau; provenç. pal; esp.

palo ; port, pao; ital. palo; du lat. palus (voy. pal).

t PIEUQUETTE(pieu-kè-t'),.s\
f. Nom vulgaire de

la farlouse des prés, alauda pratensis, L., aussi nom-
mée pipi des buissons; c'est le beefigue du Midi.

— ÉTYM. Pieuquctle, pipi, onomatopées.
PIEUSEMENT (pi-eû-ze-man), adv. D'une façon

pieuse, avec piété. L'apôtre saint Paul a prononcé
que tous ceux qui veulent vivre pieusement en
Jésus-Christ souffriront persécution, boss. Sermons,
Amour des plaisirs, i. Ceux qui, sous prétexte d'édi-

fier les spectateurs, se donnent eux-mêmes pieuse-

ment en spectacle, mass. Or. fun. Villars. Ceux
qui pieusement sont morts pour la patrie, Ont
droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie,

v. hugo, Chants du crépuscule, 3. || Croire pieuse-

ment une chose, la croire par principe de dévotion.

|| Familièrement et ironiquement. Croire une chose
pieusement, la croire sur parole et sans examiner
si la chose est ainsi qu'on le dit, ou bien faire

semblant de la croire par déférence à celui qui la

dit. Je crus pieusement la petite fille, quoique
sa réponse ne fût pas catégorique, le sage, Gil

Bl. ii, t.

— ÉTYM. Pieuse, et le suffixe ment. L'ancienne
langue avait, non pieusement, mais piement.

t PIEUVRE (pieu-vr'), s. f. Le poulpe commun,
classe des mollusques céphalopodes. Ce monstre
est celui que les marins appellent poulpe, que la

science appelle céphalopode , et que la légende

appelle kraken.... dans les lies de la Manche on le

nomme la pieuvre, v. hugo, Travailleurs de la

mer, iv, 2.

— ÉTYM. Ce mot paraît être la vieille forme fran-

çaise du lat. polypus, dont la langue méridionale

a fait poulpe; pieu répond à pohj, comme pieu à

palus; quant à IV, il est épenthétique, à la façon de

l'r d'esclandre.

PIEUX, EUSE (pi-eû, eù-z'), adj.
||
i» Qui a de la

piété. Louis XIII rendit au ciel son âme juste et

pieuse, et il parut que notre ministre était réservé

au roi son fils, boss. le Tellier. Les trois pieuses

Maries étant accourues dès le grand matin pour

chercher leur bon maître [Jésus] dans ce lit de mort,

m. t" sermon, Pâques, préambule. Puissiez-vous

voir M. de Dangeau aussi pieux que vous êtes dévote 1

maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, 10 nov. 1715.

C'est une chose délicate à un prince religieux de

réformer la cour- et de la rendre pieuse, la bruy.

xiii. Ce temple rustique Dont la mousse a couvert le

modeste portique, Mais où le ciel encor parle à des

cœurs pieux, lamart. Méd. i, 22. || Substantivement.

Quoi qu'il en soit, il serait toujours vrai que le faux

culte aurait bientôt commencé, même parmi les

pieux et dans la famille de Seth, boss. Élevât, sur

myst. vu, 7.
Il
2° Qui a le caractère de la piété, en

parlant des choses. Eh! merci de ma vie ! il en irait

bien mieux, Si tout se gouvernait par ses ordres

pieux, mol. Tart. 1, i. Ces pieux devoirs que l'on

rend à sa mémoire, ces prières, ces expiations,

ce sacrifice.... flécii. Mme de Mont. Et du concert

pieux j'entends le bruit lointain, c. delav. Paria, 1,

3.
Il
Legs pieux, legs destiné à être employé en œu-

vres pies.
Il
Croyance pieuse, opinion qu'adoptent

des personnes pieuses, bien qu'elle ne soit pas pres-

crite par la foi. || Ironiquement, pieuse croyance,

opinion peu éclairée. || Substantivement. Le pieux, ce

qui a le caractère de la piété. Si le pieux y règne, on

n'en a point banni Du profane innocent le mérite

infini, la font. Poésies mêlées, xxxix. ||
3" Qui tient

à un sentiment d'amour filial, de compassion pour

les malheureux, etc. Toi, qui l'as honoré sur cette in-

fâme rive D'une flamme pieuse autant comme ché-

tive, Dis-moi quel bon démon a mis en ton pouvoir

De rendre à ce héros ce funèbre devoir, corn.

Pomp. v, 4. Il était conduit par l'amour pieux qu'un'

fils doit à son père, fén. Tél. xvm. Il alla lui-même
retirer son corps sanglant et défiguré de l'endroit

où il était caché sous un monceau de corps morts;

il versa sur lui des larmes pieuses, id. ib. xvn.
— ÉTYM. L'ancienne langue n'a pas pieux, dissyl-

labe ; elle a pif, piu en variantes, au régime, Sax.

xxiv
;
pi us, au sujet et monosyllabe, Th. le mart.

157. Les autres exemples donnent ce mot toujours

monosyllabe; c'est donc la reproduction du latin

pius : au nominatif, pius ou piex, au régime pif ou

piu ;
pius est traité comme deus, qui donne dieu

monosyllabe. Le provençal a pios, pius. Pieux, de

la langue moderne, vient ou d'une forme allongée

de pie, ou plutôt d'un changement de prononciation

dans cet ancien adjectif pius, piex.

f PIÉZOMÈTRE (pi-é-zo-mè-tr'), s. m. Terme de

physique. Appareil qui sert à observer et à mesu-
rer la compressibilité des gaz.

— ÉTYM. rhéteiv, presser, et [xÉTpov, mesure.

| PIF (pif), s. m.
Il
1" Terme populaire. Un gros

nez. Quel pif il a! [j 2 Grès pif, voy. grès.

PIFFRE, ESSE (pi-l'r', frè-s'),s. m. et/". ||
1° Terme

bas et injurieux. Personne excessivement grosse.

Il
2° Goulu, gourmand.

||
3° S. m. Gros marteau de

batteur d'or.

— hist. xvi° s. Vous estes, à ce que je vois, ce

gros piffre de Portugais qui a gaigné tous les jours

l'argent du roi, sully, dans le Dict. de dociiez.

— ÉTY.M. Bourg, piffre, un gars;piov. piffarl,

replet, terme d'injure. Piffre (un homme gros a les

joues gonflées, comme s'il jouait de la fiùte ou du
fifre) vient de pifre, qui s'est dit, au xvi e siècle,

pour fifre (voy. ce mot), et qui est l'ital. pifero, csp.

pifaro, un fifre; lesquels, à leur tour, dérivent de

l'anc. haut-allem. pfifa, ail. mod. Pfeifer, sifflet

Diez remarque que le mot germanique n'est pas

indigène et qu'il est une altération du lat. piparc,

pipiare, piauler (voy. pipeau et pigeon). Au con-

traire, le Valésiana, p. 81, rattache piffre à pifli,

nom qu'on donnait aux hérétiques appelés bou-

gres, bulgari; mais la première étymologie mérite

la préférence.

f PIFFRER (SE) (pi-fré), v. rêfl. Terme bas et

populaire. Se remplir de nourriture. Ils ont telle-

ment bu, et se sont si pleinement piffrés, que la

plupart en ont été malades, j. 1. rolss. Lett. à

Mme de Warens, février 1747.
|| On trouve aussi se

piffer. On rit, on se piffe, on se gave, les Porche-
rons, ch. v, dans fr. michel, Argot.
— ÉTYM. Piffre.

t PIGAf.HE (pi-ga-c)i'), adj. m. Terme de chasse.

Se dit de. la connaissance qu'on tire du pied d'un
sanglier, lorsqu'il a une pince à la trace plus lon-
gue que l'autre.

— HIST. xiv e
s. Et aussi n'a mie communément

pigache es trasses du porc privé, comme il y a es

trasses du sanglier, Modus, f° xxxn.
— ÉTYM. Autre forme de l'anc. franc, picasse,

sorte de hoyau, et qui vient de pie.

fPIGAMON (pi-ga-mon), s. m. Genre thalictrum,

de la famille des renonculacèes.
— ÉTYM. Ital. pigamo. Origine inconnue.
PIGEON (pi-jon), s. m. ||

1° Oiseau de basse-cour,

qu'on élève dans un colombier. Deux pigeons s'ai-

maient d'amour tendre ; L'un d'eux, s'ennuyant au
logis, Fut assez fou pour entreprendre Un voyage
en lointain pays, la font. Fabl. ix, 2. Peu de .Mos-

covites osaient manger du pigeon, parce que le

Saint-Esprit est peint en forme de colombe, volt.

Charles XII, 1. Pietro délia Valle dit qu'en Perse

le pigeon messager fait en un jour plus de chemin
qu'un homme de pied ne peut en faire en six, buff.

Ois. t. 1, p. 44. Pigeons, vous que la muse anti-

que Attelait au char des amours, Où volez-vous?

Las! en Belgique Des rentes vous portez le cours,

bérang. Les pigeons de la Bourse. Dans les cré-

neaux consacrés au carnage, Les blancs pigeons

ont abrité leurs nids, p. lebrdn, Poés..l. 1, p. 5.

Il
Une paire de pigeons, deux pigeons vivants et ap-

pariés.
Il
Une couple de pigeons, deux pigeons des-

tinés à être mangés. || Pigeon pattu, voy. pattu.

De ces souliers mignons, de rubans revêtus, Qui

vous font ressembler à des pigeons pattus, mol.

Éc. des maris, 1, 1.
||

Pigeon cauchois, sorte de

pigeon plus gros que les autres. Je riais de le

voir, avec sa mine étique.... En lapins de garenne

ériger nos clapiers, Et nos pigeons cauchois en su-

perbes ramiers, boil. Sat. 111. || Pigeons bisets ou de

colombier, et pigeons de fantaisie ou de volière,

Projet de code rural, session 186 8, p. 88.
|| Pigeon

de volière, pigeon nourri à la main et élevé dans

une volière. (| Il est logé comme les pigeons, il

demeure au plus haut étage du logis.
||
Les pigeons

ou colombides forment une famille de l'ordre des

gallinacés. Principaux: pigeon ramier, ou pigeon

massart, columba palumbus, L.; pigeon sauvage,

petit ramier, petit massait, columba œnas, L.; pi-

geon biset, pigeon de rocher, columba livia, Bris-

son; le pigeon messager ou pigeon volant en est

une variété domestiquée. On distingue aussi parmi

les pigeons domestiqués le pigeon grosse gorge,

le pigeon culbutant, le pigeon tournant, le pigeon

nonnain, le pigeon à cravate, le pigeon polonais, le

pigeon romain, le pigeon paon, etc. ||
Pigeon de pas-

sage, columba migraloria, L., qui vit par troupes

immenses en Amérique. ||
2" Aile de pigeon, disposi-

tion des cheveux qui figure une aile de chaque

côté de la tête. Le vent a dérangé ses ailes de pi-

geon.
Il
3° Couleur gorge de pigeon, couleur à reflets

comme celle de la gorge des pigeons. ||
4° Pigeon

vole, jeu d'enfants, qui consiste à lever un doigt en

nommant le pigeon ou tout autre animal volant; le

partner doit alors aussi lever le doigt; mais, si on
nomme un animal qui ne vole pas et que le par-

tner lève le doigt, il donne un gage ou fait quel-

que pénitence. ||
5" Cœur de pigeon, nom d'une es-

pèce de prune, qui a la figure ronde et presque

plate.
|i

11 y a une variété de pomme à manger qui

se nomme aussi pigeon, pomme de pigeon, ou pi-

geonnet. |l
6° L'ordre militaire du Pigeon, qui dura

peu, fut institué, en 1579, par Jean I, roi de Cas-

tille; la marque en était un pigeon d'or, émaillè

de blanc, qui pendait d'une chaîne ornée de

rayons solaires. ||7" Fig. et familièrement. Homme
qu'on attire ou qu'on ne veut pas laisser aller, ;ilin

d'en tirer quelque prolit. Éraste n'est pas homme
à laisser échapper; Un semblable pigeon ne se

peut rattraper; Il a deux fois le bien de l'autre,

et davantage, cohn. Hél. îv, 1. Une fameuse courti-

sane de Paris.... se voulut servir de tard, pour atti-

rer les pigeons au colombier de Cypris, Le facé-

tieux réveille-matin des esprits mélancholiques,

dans fr. michel, Argot. ||
C'est un pigeon, c'est une

bonne dupe qui se laisse attraper comme on prend

des pigeons à la trappe. ||
Plumer le pigeon, voler,

dépouiller quelque dupe. ||
8" Fig. Pigeon privé,

homme qu'on fait entrer dans quelque complot pour

trahir ceux qui y prennent part ; on dit aujourd'hui

plutôt mouton. M. d'Aumont,qui tôt après ne se ca-

cha plus guère d'avoir été un pigeon privé, st-«m.
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378, <06. H9" Pigeon de mer, pigeon plongeur, le

pétrel damier. La mouette cendrée se dit aussi pi-

geon de mer.
|J
Pigeon blanc, pigeon blanc papy-

racé, pigeon fauve, coquilles du genre strombe.

||
10° Terme de maçonnerie. Pigeon se dit pour poi-

gnée. Lever le plâtre par pigeons, c'est le lever avec

la main et la truelle, sans le plaquer et le jeter;

ce qui se fait dans les ouvrages qui sont de plâtre

pur. |! Clous à pigeons, gros clous à crocbet nom-
més aussi becs de canne. ||

11° Sorte de papier de

petit format. ||
12° Petit morceau de bois, qu'on

place dans l'onglet d'un cadre. ||
13° Tumeur qui sur-

vient à la jambe des bœufs. ||
14° S. m. pi. Terme

de pêcbe. Anses très-longues, par lesquelles les

mailleurs commencent quelquefois leurs filets.

||
15° Au fém. Se dit, par plaisanterie, d'une jeune

femme, comme colombe. Adieu pour jamais, mi-

gnonne; Périssent tous les jaloux ; Pleurez, amour,

avec nous, Pleurez l'aimable pigeonne, pkllisson,

dans bichelet. || Proverbe. 11 ne faut pas laisser

de semer pour crainte des pigeons, c'est-à-dire il

ne faut pas que la crainte de quelque mal éven-

tuel empêche de faire ce qui est utile.

— HIST. XIVe
s. Se la dolour ne soit apaisiée,

soient fendus les petits pignons [sic] du coulomb

[pulli columbini] et tantost soient appliquiés, h. de

mondeville, i'° 84. || xv e
s. On parle de paons ros-

tis, De turterelles, de pigons, e. desch. Poés. mss.

f°3<i5. Le fermier goira [jouira] du coulombier, et

ara à son pourfit tous les penjons du dit coulom-

bier, du cange, pigio. |j
xvie

s. Ils connurent qu'il

y auroit de l'affaire à chasser les pigeons de ce

colombier, lanoue, 58t. Ce fut lors [au siège de

Harlem] qu'on inventa la manière d'emporter des

pigeons de leurs nids dans les villes de Leiden et Har-

lem, lesquels on laissoit aller avec des billets pour

porter nouvelles, d'aub. Hist. il, 95. Le Mas aiant

dit les derniers propos de son pigeon [dupej.... id.

ib. il, 343. Qui veut tenir nette sa maison, il n'y

faut presuè r.i pigeon , cotgrave. Pigeon saoul

trouve les cerises ameres, id. Les médecins mesme
entr'eux ont accoustumé, par manière de rire, ap-

peller leurs malades pigeons; et, s'ils en ont aucun

qui ayt une grosse et longue maladie, et avec le-

quel par ce moyen il y ayt bien à gaigner, ils di-

sent qu'ils ont un bon pigeon, V Amant ressuscité,

p. 346, dans LACURN'E.

— ÉTYM. Wallon, pivion, pûvion; picard et

haut-normand, pingeon ; provenç. pijon; espagn.

pichon; ital. piccione; du lat. pipionem, qui vient

de pipire, piauler.

f PIGEONN'AGE (pi-jo-na-j'), s. m. Terme de

construction. Action de pigeonner. || Plâtre dont on

se sert pour monter les tuyaux de cheminées.

f PIGEONNE (pi-jo-n'), s. f. Voy. pigeon n° 15.

{PIGEONNEAU (pi-jo-nô), s. m. ||
1° Jeune pi-

geon. || Fig. et familièrement. Jeune homme que l'on

dupe. ||
2° Colombelle, coquille du genre volute.

||
3° Sorte de tumeur à laquelle sont sujets les ou-

vriers qui, dans les établissements où l'on trie et

lave la laine, manient des peaux de mouton qu'on a

saupoudrées d'un mélange de chaux et d'orpiment

pour rendre l'épilation plus facile.

— HIST. xvi" s. Poulets, pigeonneaux, perdriaux,

desper. Contes, ni.

— ÉTYM. Diminutif de pigeon.

f PIGEONNER (pi-jo-né), v. a. \\
1° Duper, traiter

en pigeon (vieilli en ce sens). ||
2° Terme de ma-

çonnerie. Employer le plâtre, avec la main et la

truelle, sans avoir besoin de le jeter ni de le plaquer.

— HIST. xvi° s. Et s'il a de l'argent, il se trou-

vera incontinent pigeonne, soit au jeu, ou par au-

tres inventions, lanoue, 2G8.

— ÉTYM. Pigeon.

f PIGEONNET (pi-jo-nè), s. m. Variété de très-

bonne pomme d'automne, très-cultivée en Norman-
die; c'est la même que la pomme de pigeon.

— ÉTYM. Pigeonnet s'est dit, au xvi e siècle, pour
petit pigeon, et a passé à l'appellation d'une pomme.
PIGEONNIER (pi-jo-nié ; î'r ne se lie jamais; au

pluriel, Ys se lie : des pi-jo-nié-z en brique), s. m.

||
1° Habitation préparée pour les pigeons domesti-

ques. ||
2" Familièrement et fig. Lieu situé sur une

hauteur et comparé à un pigeonnier. Ebernbourg est

un pigeonnier sur une pointe de rochers, à demi-
lieue de Creutznach, st-sim. 49, 71. || Par moquerie
et avec une intention de dénigrement, méchante
habitation. Ne voilà-t-il pas de nobles et puissants
seigneurs? parce qu'ils ont un pigeonnierau milieu
d'une mare à canards, ils se posent en châtelains,
ch. de BiiBNARj, Un acte de vertu, § i. ||3° Autre-
fois, lieu secret oi': les chirurgiens recevaient et
pansaient ceux qui étaient attaqués de syphilis.

— HIST. xvi« s. Par telle comondité [les nids] en
tout temps [les pigeons] aiment le pigeonnier, sans

l'abandonner jamais, o. de serres, 385.

— ÉTYM. Pigeon; génev. pigeonnière.

t PIGER (pi-jé), v. a. Au jeu de bouchon, me-
surer quel est le palet le plus près du bouchon.
— ÉTYM. Bourg, piger, mesurer; verbe formé

de pied.

t PIGMENT (pigh-man), s. m. Terme didactique.

Matière de teinte brune ou roussàtre, qui donne à

la peau des espèces animales des nuances diverses.

— HIST. xii e s. Espèces de myrre et d'encens, et

de tote purriere [poudre] de pigment, Job, p. 447.

[| xive
s. Aucuns ars sont de delettacion, si corne

art de faire pigmens, confettions et odeurs, oresme,

Eth. 22).

— ÉTYM. Lat. pigmentum, couleurpour peindre,

de pingere, peindre.

f PIGMENTAIRE (pigh-man-tè-.r'), adj. Terme
didactique. Qui a rapport au pigment.

f PIGMENTATION (pigh-man-ta-sion), s. /".Action

de colorer par un pigment. La pigmentation de la

peau.

f PIGNADE (pi-gna-d'), s. f.
Mot qui, dans les

landes de la Gironde, signifie forêt de pins. Traver-

ser les pignades.
— ÉTYM. Pin.

t t. PIGNE (pi-gn'), s. f.
Fruit du pin. || Amande

qui est enfermée sous chacune des bractées du
cône du pin, et que les confiseurs emploient sous le

nom de pistache ; on l'appelle aussi pignon.
— ÉTYM. Lat. pinus, pin.

2. PIGNE (pi-gn'), s. f. Terme de minéralogie.

Masse d'or ou d'argent qui reste après l'évapora-

tion du mercure qu'on avait amalgamé avec le mi-
nerai pour en extraire le métal.

— ÉTYM. Esp. pina, pomme de pin et pigne, du
lat. pinus, pin.

f PIGNEROLLE (pi-gne-ro-F) , s. f. Un des noms
vulgaires de la chausse-trappe, plante.

f PIGNERRE (pi-gnè-r'), s. m. Ancien mot qui

signifiait cardeur. Teinturier en toile, cartiers, pi-

gnerres, passementiers, toiliers, Arrêt du parle-

ment de Rouen, 19 févr. )~I5.

— étym. Peigner.
-

f PIGNET (pi-gnè), s. m. Un des noms vulgaires

de la pesse ou épicéa.

— ÉTYM. Diminutif de pin.

PIGNOCHER (pi-gno-ché), v. n. Terme familier.

Manger négligemment et par petits morceaux. Elle

m'a fait rester à table aujourd'hui tête à tête avec

elle trois gros quarts d'heure, à la voir pignocher,

éplucher et manger tout ce qu'elle a commencé par

mettre au rebut, Mme du deffant, Correspond, t. il,

p. 4 8, dans pougens. || Il se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.

— HIST. xvi e
s. Pignocher, oudin, Dict.

— ÉTYM. Scheler le tire d'épine, comme si le

mot était épinocher; mais cela est fort douteux.

f PIGNOLAT (pi-gno-la), s. m. Nom donné aux
amandes de pin, qu'on mettait en dragée. Les pi-

gnolats entraient aussi dans les ragoûts.

— hist. Ainsi est fait le pignolat en roche : des

pignons bien choisis et nets sont torréfiés.... o. de

SERRES, 87G.

— ÉTYM. Pignon 3.

1 . PIGNON (pi-gnon), s. m. ||
1° Terme d'architec-

ture. La partie des murs qui s'élève en triangle et

sur laquelle porte l'extrémité de la couverture.

J'habitais au milieu des hauts pignons flamands,

v. uugo, Contempl. v, 8. || Pignon à redens, celui

qui e-;t à la tête d'un comble à deux égouts, et dont

les côtés sont en manière de degrés, pour pouvoir

y monter lorsqu'il y a des réparations à faire au

comble. ||
Avoir pignon sur rue, posséder une mai-

son dans une ville et sur la rue, parce que, autrefois,

c'était le pignon qui, comme aujourd'hui dans les

églises, faisait la façade de la maison ; et fig. avoir

à soi une maison d'un bon rapport. Certains

auteurs, parlant de leurs ouvrages, disent : mon
livre : ils sentent leurs bourgeois qui ont pi-

gnon sur rue, et toujours un chez moi à la bouche,

pasc. Pens. xxiv, 68, éd. iiavet. ||
2" Terme de blason.

Fragment de muraille en forme de degrés.

— HIST. xv e s. En faisant refaire L'huys de der-

rière et le pignon, villon, Test. Jehan Rodigo et

Guillaume son voisin mangèrent des chastaignes en

la maison du dit Guillaume ou au pignon d'icelle,

du cange, pignio.

— ÉTYM. Wall, peignon; ital. pignone ; du lat.

pinna, créneau de muraille.

2. PIGNON (pi-gnon), s. m. ||
1° Terme de mécani-

que. Petite roue dont les ailes ou dents engrènent

dans celles d'une plus grande roue. Celui qui trouva
le premier les roues et les pignons, eût inventé les

montres dans un autre siècle, d'alemb. Disc. prél.
Encycl. Œuv. t. i, p. 249, dans pougens.

||
2° Tout

rouleau cannelé, dans les cannelures duquel' les dents
d'une roue s'engrènent, porte le nom de pignon.
||

3° Terme d'horloger. Pignon de renvoi, pignon
qui sert à communiquer le mouvement d'une partie
de l'horloge à une autre.

||
4° Terme de serrurerie.

Pièce qui sert à faire recevoir les verrous des ser-
rures quand elles en ont, et à ouvrir et fermer le

double pêne des coffres-forts.

— HIST. xvi e
s. Broche de fer qui passe par le

milieu desdits pignons, en laquelle ils tournent,
PARÉ, XXVII, )2.

— ÉTYM. La même que pour le précédent.
3. PIGNON (pi-gnon), s. m.

||
1° Nom donné au

fruit du pin pignon, lequel est placé à l'aisselle de
chaque bractée ou écaille du cône, dit pomme de
pin.

|| L'amande de ce fruit est appelée pistache par
les confiseurs, qui l'emploient à faire de petiies

dragées.
||
2° Pignon d'Inde, semence du jatropha

curcas, qui est d'une âcreté insupportable et violem-
ment purgative.

||
3° Pignon de Barbarie, les se-

mences du ricin.

— hist. xvie
s. Pignons, pistaches, paré, xviii, 35.

— ÉTYM. Dérivé de pigne ); Berry, pinon.

f 4. PIGNON (pi-gnon), s. m. Laine de qualité
médiocre qu'on sépare de la laine fine en cardant
celle-ci.

|| Ce qui sort du cœur du chanvre lors-

qu'on le peigne.
— étym. Peigner.

| PIGNONNÉ, ÉE (pi-gno-né, née), adj. Terme
de blason. Se dit de ce qui s'élève pyramidalement
en forme de pignon à redens.
— étym. Pignon i.

PIGNORATIF (pigh-no-ra-tif) , adj. m. Terme
d'ancienne jurisprudence. Contrat pignoratif, sorte

de contrat de vente d'un héritage, par laquelle

vente un débiteur se libérait envers son créancier,

sous la condition que, dans un délai convenu, il lui

serait loisible de retirer son héritage, et qu'en at-

tendant il en conserverait la jouissance en payant
à titre de loyer une certaine somme qui était ordi-

nairement égale aux intérêts du capital prêté, e*.

pour le montant duquel la vente avait été faite,

LEGOARANT.
— ÉTYM. Lat. pignus, gage, qui se rattache à

pango, pacisci, et au grec mf)Yvvfi.t.

f PIGOCIIE (pi-go-ch'), s. f. Sorte de jeu qui

consiste à faire sortir d'un cercle tracé à terre une
pièce de monnaie, en jetant dessus une autre

pièce.

f PIGOU (pi-gou), s. m. Terme de marine. Sorte

de chandelier de fer, terminé par deux pointes,

l'une pour piquer de côté, l'autre pour piquer debout.
— ÉTYM. Pic, dans le sens de pointe.

f PIGOUILLE (pi-gou-11', Il mouillées), s.
f. Po-

teaux de bois en usage dans la charpente des vais-

seaux.

t PIGOULIÈRE (pi-gou-liè-r), s. f. Terme de ma-
rine. Embarcation dans laquelle sont établis les four-

neaux en maçonnerie portant les chaudières à brai

qui servent à caréner les bâtiments. || Petit ouvrage

en maçonnerie établi dans un arsenal pour un objet

analogue. Défense est faite de chauffer le brai, gou-
dron, etc. ailleurs que dans les endroits spéciale-

ment désignés et acceptés à cet effet par les officiers

de port, à usage dit de pigoulières et dont l'accès

sera toujours très-facile et débarrassé de matières

inflammables, Décret du 21 dëc. )867, art. 13.

il
Terme de mépris, se dit d'un navire mal installé,

mal tenu. || On dit aussi pégolière, pégaulière, pé-

goulière.

— ÉTYM. Mot qui paraît formé du latin pix,

poix, brai.

PIGRIÈCHE, voy. pie-grièc:ie.

f PILAGE (pi-la-j'), s. m. Action de piler.

f PILAIRE (pi-lê-r'), adj. Terme d'anatomie-

Qui a rapport aux poils. Système pilaire, ensem-
ble des poils qui couvrent un animal ou une plante.

— ÉTYM. Lai. pilus, poil.

PILASTRE (pi-la-str'), s. m. ||
1° Colonne carrée,

qui a les mêmes proportions et les mêmes ornements

que les colonnes d'architecture, et qui est ordinai-

rement engagée dans un mur. || Pilastre attique, celui

qui a plus de hauteur que n'en comporte réguliè-

ment sa largeur. || Pilastre flanqué, pilastre garni

de deux demi -pilastres peu saillants. || Pilastre en-

gagé, celui contre lequel une colonne est adossée.

|| Pilastre double, pilastre formé de deux fûts dont

les chapiteaux et les bases se confondent. ||
Pilastre

lié, celui qui est joint à une colcnne ou à un autre
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pilastre, par la base ou par le chapiteau. ||
Pilastres

de rampe, les petits pilastres à hauteur d'appui, qui

servent à retenir les travées des balustres. ||
2°Terme

de menuiserie. Espèce de colonne plate de décora-

tion. ||
3° Terme de serrurerie. Se dit des montants

de fer à jour de peu de longueur, qu'on place de

distance en distance dans les travées des grilles, sur

des murs d'appui, dans une rampe ou dans un bal-

con. H 4° Premier barreau du bas d'une rampe d'es-

calier.

— hist. xvi« s. Quand j'ois nos architectes s'en-

fler de ces gros mots de pilastres, architraves, cor-

niches, MONT. I, 382.

— ÉTYM. Ital. pilastro, du lat. pila (voy. pile I).

t PILATE (pi-la-t'), s. m. Nom du gouverneur ro-

main qui régissait la Judée lors de la mise en croix

de Jésus-Christ. || Fig. Renvoyer de Ponce à Pilate,

se dit quelquefois, au lieu de la locution plus usitée

renvoyer de Caïphe à Pilate, et signifie renvoyer à

une personne qui ne donnera pas une réponse diffé-

rente de celle qui a été donnée d'abord; locution

tirée de ce que Pontius Pilatus était le double nom
de Pilate.

PILAU (pi-Iô), s. m. Dans l'Orient, riz que l'on

fait cuire à moitié dans l'eau ou dans le bouillon,

et sur lequel on verse ensuite de la graisse ou du
beurre fondu, avec addition de poivre rouge; on y
mêle aussi parfois des morceaux de viande rôtie.

I| Chez nous, riz cuit avec du beurre ou de la graisse
;

les grains de riz, dans le pilau, ne sont pas écrasés

ni fondus; ils sont enflés, mais entiers.

— ÉTYM. Turc et persan, pilau.

f PILCHARD (pil-char), s. m. Espèce de poisson

conformé comme le hareng, mais à écailles plus

grandes; on le pêche plus tôt que le hareng.

i. PILE (pi-1'), s. f. ||
1° Amas de choses pla-

cées les unes sur les autres. Leurs débris sont

couverts d'une pile de morts, mairet, Mort d'As-

drub. i, 3. Ils [la famille de M. le Prince] eurent

tant de peur qu'on ne s'excusât faute de manteaux,

qu'il y en avait des piles à leur porte, st-sim. 226,

26. Allez donc, élevez cette pile fatale [un bûcher];

Préparez les cyprès et l'urne sépulcrale, volt.

Olymp. v, 3. || En pile, en tas. Quand il tonnait,

Mme de Saint-Hérem se fourrait à quatre pattes

sous un lit de repos, puis faisait coucher tous ses

gens dessus l'un sur l'autre en pile, st-sim. 97, 26.

|| Pile de boulets, d'obus, de bombes, réunion, en

ordre régulier, d'un certain nombre de projectiles

sphériques, de manière à former des pyramides, des

troncs de pyramides, des troncs de prismes. Les pi-

les de projectiles oblongs présentent la forme d'un

mur. ||
2° Chez les marchands en détail, amas de

plusieurs poids enfermés l'un dans l'autre qui for-

ment, par gradation, toutes les parties de la livre

depuis le demi-gros, ou du kilogramme jusqu'au

gramme. ||
3° Au trictrac, pile de malheur ou de

misère, se dit lorsqu'un des joueurs, ne pouvant

passer dans le jeu de son adversaire, pour faire le

jan de retour, est obligé d'entasser toutes ses dames
en une seule pile dans le coin de son grand jan.

||
4° Pile galvanique ou voltaïque ou de Volta, ou,

simplement, pile, appareil électrique imaginé par

Volta en < 800, composé de plaques de cuivre ou de

zinc alternées avec un liquide conducteur, et au
moyen duquel on produit un courant continu d'é-

lectricité galvanique. || Pile à auges, pile horizon-

tale dont les couples forment comme de petites auges
que l'on remplit d'eau acidulée. || Pile sèche, celle

où le conducteur humide est remplacé par du car-

ton ou du papier. ||
5° Massif de maçonnerie, tel

que ceux dont sont formées les arches des ponts de

pierre. || Pile percée, celle qui a une ouverture ou
arcade pour faciliter le courant des grandes eaux.

||
6° Portion du tronc d'un arbre qui est susceptible

d'être convertie en charpente.
— HIST. xiv" s. Belle pile [grande quantité], g.

guiart, v. 3213. A pile [en masse], id. v. 988.

Et de draps y avoit mainte pile empilée, Guescl.

20398. || xvi* s. Mais quand Didon, qui entendoit le

poinct, Secrettoment vit la pyle dressée De bois

gommeux et d'yeuze entassée... du bellay, iv, 20,

verso. Il mettra le fumier par petites pilles, o. de
SERRES, 245.

— ÉTYM. Provenç. pila, sanctuaire, piela, pile;

espagn. et ital. pila, colonne; portug. pilha, tas
;

du lat. pt7a, colonne, qui se rattache sans doute
à pilum, javelot (voy. pile 5).

2. PILE (pi-1'), s. f. || i° Grosse pierre qui sert à
broyer, à écraser.

|| Populairement. Donner une
pile à quelqu'un, le frapper, le battre d'importance.

Il
Fig. Mettre quelqu'un à la pile au verjus, parler

très-mal de lui, ou le tourmenter beaucoup. ||
2° Es-

PIL

pèce de caisson dans lequel on foule les draps, soit

avec des pilons, soit avec les pieds. Les principales

parties d'un moulin à foulon sont.... les pilons ou
maillets, et les piles, qu'on nomme autrement pots,

et quelquefois simplement vaisseaux à fouler; les

piles sont des espèces d'augets où l'on met l'étoffe

que l'on veut fouler, Dict. des arts et met. Fouleur.

|| Terme de papeterie. Auge où l'on broie le chif-

fon. ||
3° Citerne servant de réservoir pour les huiles

dans une savonnerie. || Tonneau dans lequel le car-

tonnier met la matière propre à faire le carton.

|| Grands vaisseaux de pierre dure, dans lesquels

les Italiens et les Provençaux mettent les huiles

qu'ils veulent garder.

— hist. xiv s. Pila, pelote, esteuf, taverne ; ou

pilier de pont, ou pile à piler fromant, du cange,

pila 3. || xvi° s. Et jouoyent à la balle, à la paume,
à la pile trigone, rab. i, 23.

- ÉTYM. Lat. pila, mortier à piler, pour pisla,

de pinsere, broyer.

3. PILE (pi-1'), s.
f. ||

1° Ancien terme de mon-
nayeur. Morceau de fer bien acéré, au bout duquel

est gravée l'effigie ou la devise qui s'imprime sur

la monnaie. ||
2° Aujourd'hui, côté d'une pièce de

monnaie opposé à la face, et où sont empreintes les

armes du souverain et la valeur de la pièce. Les

parisis et les tournois, quoique usés, ne laisseront

pas que d'avoir cours, pourvu néanmoins qu'on les

puisse connaître, tant du côté de croix que de

pile, Ordonn. 1662, vers mi-carême. || Croix ou pile,

jeu de hasard, voy. croix, n" 12.
|| Jouer à pile ou

face, synonyme de jouer à croix ou pile. || Fig.

et familièrement. À pile ou face, au hasard. 11 n'a

pas fait de trop longues réflexions, il s'est décidé

à pile ou face. || N'avoir ni croix, ni pile, c'est n'avoir

point d'argent , leroux, Dict. comique.
— HIST. xii* s. Ne faillissent au duc por pille ne por

croiz, vacce, dans du cange, pila. || xm* s. Il est es-

gardé que nuls ne puisse faire monoies semblant à la

monoye le roy, que il n'y ait dissemblance aperteet

devers croix et devers pille, Ordonn. des rois, t. i,

p. 93. Ne fist mie de sa croix pile, Si corn font

souvent teil dix mile, Qui la prennent par grant

faintize, rdteb. 68. || xiv s. Jà n'ai ne croix

ne pile, Guescl. 143 44, Ils commencèrent à jouer
ensemble à hoissier à plus croix ou plus pile, du
cange, hochia. ||xvr* s. X André Belenfant orfèvre

demeurant à Bourges, six sols tournois pour avoir

faict une pille et ung trousseau, en la quelle pille

a troys moutons coronnés, et au dict trousseau

ung Bituris coronné et taille, de fontf.nay, Manuel
de l'amateur de jetons, p. 197.

— ÉTYM. Wallon, peie; bas-lat. pila, partie op-

posée à celle où était la croix. Du Cange pense que
ce côté a été ainsi nommé de pila, sanctuaire, église,

à cause que les monnaies ont plusieurs fois porté

l'effigie d'édifices sacrés. D'autres disent qu'il l'a été

de pila, sorte d'instrument monétaire, trébuchet

dont on mettait la marque sur les monnaies. Entre

ces hypothèses, l'origine de pt'le reste indécise.

f 4. PILE (pi-1'), s. f. Terme de pêche. Ligne

plus ou moins déliée, faite de fil de pite ou de bon
chanvre filé, que l'on attache au bout des lignes

latérales partant de la maîtresse corde.

f 5. PILE (pi-1'), s. m. En termes de blason, se

dit d'un pal, qui, s'étrécissant depuis le chef, va se

terminer en pointe vers le bas de l'écu.

— ÉTYM. Lat. pilum, sorte de javelot, proprement
un pilon, pour pislum, de pinsere, broyer, peler.

PILÉ, ÉE (pi-lé, lèe), part, passé de piler.

Réduit par les coups d'un corps dur en petits frag-

ments. Du poivre pilé dans un mortier.

f PILÉE (pi-lée) , *. f.
Quantité de drap que l'on

foule à la fois, dans un moulin à foulon.
|| Quantité

de matière que peut contenir la pile du cartonnier.

— ÉTYM. Pilé.

f PILÉIFORME (pi-lé-i-for-m'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'un bonnet ou d'un

chapeau. || S. m. pi. Les piléiformes, mollusques
dont la coquille est en forme de bonnet.
— ÉTYM. Lat. pileus, chapeau, et forme.

t PILÉOLE (pi-lé-o-1'), s. m. Terme de botanique.

Partie supérieure, évasée et de petite dimension,
de quelques champignons. || On fait à tort ce mot
du féminin.
— ÉTYM. Lat. pileolus, diminutif de pileus, cha-

peau; comparez tûXo;, feutre, et pilus, poil.

t PILÉOLÉ, ÉE (pi-lé-o-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle.

||
Qui est muni d'un piléoln.

||
Qui porte un petit chapeau.

t PILÉORRIIIZE (pi-lé-o-rri-z'), s. f. Mot hy-
bride mal formé, voy. pilorriiizk.

PILER (pi-lé), v. a. |ll° Réduire par les coups
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un corps dur en petits fragments.
|| Fig. et fami-

lièrement. Piler du poivre, piétiner sans avancer,
en parlant des derniers bataillons d'une colonne de
troupes; et aussi sauter sur la selle à chaque pas
du cheval.

|| Fig. et par exagération, piler dans un
mortier, faire le plus de mal qu'on peut. Parmi les

fanatiques mêmes, il y a des gens qui ne persécu-
teraient pas un octogénaire, et qui pileraient, s'ils

le pouvaient, un septuagénaire dans un bénitier,
volt. Lett. d'Argental, 16 mai 1770. ||2° Se piler,
v. réfl. Être pilé. Cette substance se pile facile-
ment.

— hist. xii» s. E une femme estendi un drap
sur le puiz, si cume ele i sechast orge piled pur
faire gruel, Rois, p. (83.

|| xV s. Et de paour d'estre
aux piez pilé, ch. d'orl. Rond, de vaill. Se, d'avan-
ture, un homme bat sa femme enchainte, ou la

pile du pié , les Évang. des quenouilles, p. 26.

||
xvi° s- Il s'escria à Dieu et dit : Seigneur, tu me

piles, mais il suffit que c'est ta main, bèze, Vie de
Calvin, p. 193. Nicocreon fait piler et briser Ana-
xarchus avec des pilons de fer dedans un mortier,
amyot, De la vertu mor. 22. Pource qu'elle est as-

sise [une maison] dans un marest, et que tout ce
qu'on y fait d'eslevé pile [se tasse].... d'aub. Hist.

11, 297. Piler l'eau en un mortier, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. pilar; ital. pillare, pigiare;

du lat. pllare, appuyer fortement; c'est le dénomi-
natif de pilum, pilon (voy. pile b).

t PILERIE (pi-le-rie), s. f. Usine, local, atelier

où l'on pile certaines matières. Pilerie mécanique
de drogues, Décret du 3 ( déc. 1866, Bulletin des

lois, n° 14860.

7 PILET (pi -le), s. m. Espèce du genre canard
qui se trouve dans le nord des deux continents, anas
acuta, L. On l'appelle aussi canard à longue queue.

f PILETTE (pi-lè-f), s. f. Instrument pour carder
la laine.

— HIST. xiV s. Pilez d'une pilette de bois, Mé-
nagier, 11, B,

— ÉTYM. Piler.

PILEDR (pi-leur), s. m. Ouvrier qui pile.

t PILEUX, EUSE (pi-leû, leû-z'), adj. Terme di-

dactique. Qui a rapport aux poils. Follicule pileux.

Glandes pileuses. || Système pileux, voy. pilaire.
— HIST. xV s. Appellant [le suppliant] sanglant,

meschant homme, vermineux et poilleux, et autres

pluseurs oultrages, du cange, pilosus.
|| xvr s. Les

ulcères qui sont aux parties pileuses, pare, xi, 4.

— ÉTYM. Provenç. pelos; esp. et ital. peloso; du
lat. pilosus, de pilus, poil.

PILIER (pi-lié; l'r ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel, l"s se lie: des pi-lié-z élé-

gants), s. m.
Il
1° Tout massif qui sert à soutenir

quelque partie d'un édifice. Entre ces vieux ap-
puis dont l'affreuse grand'sale Soutient l'énorme

poids de sa voûte infernale, Est un pilier fameux
des plaideurs respecté, Et toujours de Normands
à midi fréquenté, boil. Lutr. v. Des monceaux
de cendres, et, de distance en distance, des pans de
muraille ou des piliers à demi écroulés marquaient
seuls la trace des rues [à Moscou incendié ], ségur,
Hist. de Nap. vm, 8. || Pilier butant, corps de maçon-
nerie élevé pour soutenir la poussée d'une voûte ou
d'un arc. || Fig. Se frotter au pilier, voy. frotter,

n° 8. y Fig. J'ai retrouvé... Et ces monts, bleus

piliers d'un cintre éblouissant, Et mon ciel étoile

d'où l'extase descend, lamart. Harmon. 1, B. ||
2° Par

analogie, il se dit de tout ce qui soutient un corps

quelconque. Les bras ne lui sont pas donnés [à

l'homme] pour servir de piliers d'appui à la masse
de son corps, buff. Morceaux choisis

,
p. 35.

|| Avoir

de bons gros piliers, avoir de grosses jambes.

Il
3" Piliers de carrière, masses de pierres qu'on

laisse, de distance en distance, pour soutenir le ciel

d'une carrière. ||
4" Il se dit, dans un manège, de

poteaux en bois, arrondis, ayant deux mètres envi-

ron au-dessus du sol , situés à l'un des foyers d6
l'ellipse représentée par la volte principale d'un
manège, et entre lesquels on met un cheval pour
le dresser. || Monter entre les piliers, se dit des élè-

ves qui montent les sauteurs dans les manèges.

Il
Sauter entre les piliers, accoutumer un cheval à

faire des sauts sans avancer ni reculer, étint atta-

ché aux deux piliers. || Poteaux qu'on met dans les

écuries pour séparer les places des chevaux. ||
5" Pi-

lier de moulin à vent, ce qui porte le corps du
moulin à vent. |] Terme de marine. Piliers de bitte,

deux grosses pièces de bois posées debout et main-
tenues par un traversin. || Terme de métallurgie.

Pilier de cœur, masse du double muraillement des
hauts fourneaux. ||

6° Tcrnio d'horloger. Espèce de
petite colonne qui, dans les montres et les pendu-
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les, tient les platines éloignées Tune de l'autre.

||
7° Anciennement. Poteaux de justice, fourches

patibulaires. Il y avait tant de piliers à cette justice.

Il
8° Terme d'anatomie. Nom donné à des parties

renflées bordant certaines ouvertures. Les piliers du

voile du palais. Les piliers du diaphragme. ||
9° Fig.

Ce qui fait la force, le soutien. De ce qui se passa

a Pleintheim personne ne fut témoin que ceux qui

y avaient été mis, et la voix de ces vieux piliers de

bataillons qui perça ne fit pourtant pas une rela-

tion suivie, st-sim. 05, 2&t. La mère et l'épouse

de ce roi de Pologne étaient des piliers de leur re-

ligion [protestante], id. 474, 78.||10° Fig. Habitué

ne bougeant pas plus d'un lieu public qu'une des co-

lonnes de l'établissement. Qu'est-ce qu'un gentil-

homme? un pilier d'antichambre, rac. Plaid. 1, 4.

Vous êtes pilier né de tous les lansquenets, re-

gnard, le Joueur, 1, 7. Qui, pilier de café, misérable

joueur, Sous de minces habits veut trancher du

seigneur, boissy, Impatient, m, 3. ...Cette partie

habituée du public, que l'on appelle les piliers du

parterre : c'est elle qui donne le ton, et c'est son

indulgence ou sa sévérité, sa bonne ou sa mau-

vaise humeur, son naturel inculte ou sa délicatesse,

son goût plus ou moins difficile, plus ou moins

raffiné, qui, par contagion, se communique aux

loges et fait comme l'esprit du lieu et du moment,
marmontel, Œuvres, t. ix, p. 18). ||

11° Pilier de

langue, se disait, dans l'ordre de Malte, de celui

des grands-croix qui était le représentant et le

chef d'une des langues.
— HIST. xn's. Un pilier ot iluec, la volte [voûte]

ad soustenue Th. le mart. 147. || xm e
s. Entre la

pointe de l'isle NostreDame, pardevers Charenton,

dessi aus pilers de fust du pont de fust... Liv.des

mit. 26 ( . Li pilers de béatitude est les œvres que l'on

fait selon vertu, brun, latini, Trésor, p. 263.
j| xv

e
s.

X l'exemple du bon empereur Trajan et maints au-
tres jadis ameurs de justice... fu celluy Charles,

pillier d'icelle, christ, pisan, Charles F, i, 23. Deux
choses sont par la volonté de Dieu establies au
monde, ainsi comme deux piliers à soutenir les

ordres des lois divines el humaines... Bouciq. Prol.

Il xvie
s. Â chascun le sien, c'est justice : Â Paris

seize quarteniers, S Montfaucon seize piliers, C'est

à chacun son bénéfice, Sat. Ménippée.
— ÉTVM. Wallon, pilé; provenç. et espagn. pi-

lar ; bas-lat. pilare, pilarium, du lat. pilarium, de
pïla (voy. pile t).

f PILIFËRE (pi-li-fè-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui porte des poils.

— ÉTYM. Lat. pilus, poil, et ferre, porter.

f PIUFORME (pi-li-for-m'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'un poil.

— ÉTYM. Lat. pilus, poil, et forme.

f PIL1MICTIOX (pi-li-mi-ksion), j. f. Terme de

médecine. Excrétion d'urine mêlée de filaments

capilliformes qui sont du mucus vésical et parfois

aussi de vrais poils habituellement chargés d'acide

jrique cristallisé.

— ÉTYM. Lat. pilus, poil, et mingere, pisser.

PILLAGE (pi-lla-j', Il mouillées, et non pi-ya-j'),

s. m. |l 1° Action de pille*-

, ou le dégât qui résulte

de cette action. Ils couraient au pillage et rencon-

trent la guerre, corn. Cid, iv, 3. Notre infanterie,

sans s'amuser au pillage... pellisson, Lett. hist.

X. m, p. 233, dans pougens. Du pillage du temple
épargnez-moi l'horreur, rac. Athal. v, 2. A cela

[les motifs qui animaient les troupes] il faut bien

ajouter l'espoir du pillage ; car l'exigeante ambition
de Napoléon avait souvent rebuté ses soldats,

comme les désordres de ceux-ci avaient gâté sa

gloire; il fallut transiger : depuis 1805, ce fut

comme une chose convenue ; eux souffrirent son

ambition; lui, leur pillage, ségur, Hist. de Nap.
m, 3. Ce fut là qu'il nomma le maréchal Mortier

gouverneur de cette capitale : Surtout, lui dit-il, point

de pillage; vous m'en répondez sur votre tête; dé-

fendez Moscou envers et contre tous, m. ib. vin, 6.

Il Familièrement. 11 semble qu'il revienne du pi 1—

lage, il est fait comme un voleur qui revient du
pillage, se dit d'un homme dont les habits, les

cheveux, etc. sont fort en désordre. ||
2° Concussion,

volerie. Sous vous l'État n'est plus en pillage aux
années, corn. Cinna, 11, 1. 1| Familièrement. Tout y
est au pillage, se dit d'une grande maison où tous
les domestiques prennent et grappillent. ||

3" Par
exagération, se dit de l'action de prendre, comme
ferait un ennemi, ce qui est dans un jardin, dans un
parterre, etc. Nous sommes allés mettre au pillage
les parterres de M. Poultier, dider. Est-il bon? est-il
méchant? m, 2.

|)
4° Fig. Action do gaspiller. Tes

folies n'ont-elles pas mis tes jours et tes nuits au

PIL

pillage, sans que tu t'en sois aperçu? dider. Claude
et'Nér. 11. || S" Fig. Action de prendre des passages
dans les livres des autres. J'ai traduit de Lucain
tout ce que j'y ai trouvé de propre à mon sujet, et,

comme je n'ai point fait de scrupule d'enrichir no-
tre langue du pillage que j'ai pu faire chez lui...

corn. Pomp. Examen. Sans vous parler des pilla-

ges bien attestés dont on a prouvé d'abord que cette

pièce était composée, J. J. rouss. I" dial. ||
6° An-

cien terme de mer. Le pillage se disait de la dé-

pouille des coffres, des hardes, et de l'argent qui se

trouvait sur l'ennemi, jusqu'à trente livres; le gros

de la prise se disait butin.

— hist. xiv* s. Les choses perdues par pillage

de ennemis, bercheure, f° 7t, verso. Le pillage et

le gastement de vos contrées, id. f" 08. || xv
e s. Mes-

seigneurs, ayez bon corage, Que jamais vous n'eus-

tes pillage Où vous amendissiez de tant, Myst. du
siège d'Orléans, p. 770. ||xvr s. Ventre saint Gris,

dit le roy, qui lors ne juroit pas à la romaine, il y
a tant d'années que mon royaume est au pillage,

pourquoy n'avez -vous rien volé? d'aub. Conf. liv.

Il achepta trois jeunes garsons, quand on vendit le

pillage au plus offrant, amyot, Caton, 20.

— ÉTYM. Piller; wallon, pyeg; provenç. pilatgc;

catal. pillatge; espagn. pillage; portug. pilhagem.
PILLARD, ARDE (pi-llar , llar-d', Il mouillées,

et non pi-yar), adj. ||
1° Qui aime à piller. Vous sa-

vez qu'en général le soldat français est accusé....

d'être fort raisonneur, inconstant et pillard, volt.
Lett. Lerenhaupt, janvier 1774. Je tiens l'empereur
Justinien un assez misérable despote, et Bélisaire

un brave capitaine assez pillard , id. Lett. Marmon-
lel, 2 déc. -1767. y Terme de chasse. Se dit d'un chien
querelleur et hargneux.

||
2° S. m. et f. C'est un

grand pillard.
||
Plagiaire. Rameau prétendit ne voir

en moi qu'un petit pillard sans talent et sans goût,

j. j. rouss. Conf. vu. Je le connaissais pour un ef-

fronté pillard, qui, sans façon, se faisait un revenu
des ouvrages des autres, id. ib. x.

— HIST. xiv e
s. Tuit pillart, murdrier, traiteur et

larron Estoient en la route [troupe] dont je fai men-
tion, Guescl. 7)29 y xv e

s. Et les aucuns Bretons et

autres pillards, qui vouloient plus gagner, s'accom-

pagnoient ensemble, froiss. 11 , 11, 188. ||xvi e
s. Il

y avoit quatre cens lances et deux mille pillards

[soldats] ; voilà un plaisant nom pour nos gens de

pied, lequel est aujourd'hui fort propre à aucuns,

voire plus que celuy de soldats, brant. Capit. franc.

t. iv, p. 47, dans lacurne.
— ÉTYM. Piller; prov. pillart.

f PILLE (pi-ir, Il mouillées), s. f. Faire pille, sy-

nonyme de piller, en termes de jeu.

— HIST. xiv e
s. Après ce qu'il ot couru le pais de

Bourdeaux, et ars, gasté tout et pillé tout environ,

s'en retourna à Bourdeaux à toute la pille, Chr.

franc, de G. de Nangis, ms. an 1355, dans lacurne.

Il
xvie s. Ceulx qui estoyent dedans le chasteau,

amusez à la pille.... rab. Garg. 1, 36.

— ÉTYM. Voy. PILLER.

PILLÉ, ÉE (pi-llé, liée, Il mouillées), part,

passé de piller. j| i° Dont on a enlevé les biens,

l'avoir par violence. Mes habitants pillés, mes cam-
pagnes brûlées, corn. Tois. d 7

or, prol. 1.
||

2" Pris

par plagiat. Comment ! me soutenir que mon air est

pillé! regnard, le Bal, II.

f PILLEMENT (pi-lle-man , Il mouillées), s. m.
Action de piller.

— HIST. xv e s si y eut dedans la ville de Caen

moult de vilains meurtres et pillemens, de roberie,

d'arsures froiss. i, i, 272.

PILLER
(
pi-llé

f H mouillées, et non pi-yé),

v. a. [1
1° Dépouiller, avec violence, de ses biens une

ville, une maison, etc. La flotte.... Croit surprendre

la ville, et piller la contrée, corn. Cid, m, 6. On
leur promit [aux soldats réformés] des monastères à

piller, boss. Déf. Variât, i" dise. 58. Brennus
marcha avec le gros de l'armée du côté de Delphes,

pour piller les richesses immenses du temple d'A-

pollon, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 349, dans

pougens. Faria, envoyé contre des corsaires malais,

chinois et d'autres pirates, alla piller les tombeaux
des empereurs de la Chine, dans l'île de Calampia,

raynal, Hist. phil. 1, 24. Le peuple qui pille les

boutiques de boulangers n'en prend pas conseil

dans les livres, marmontel, Mém. xu. || Il se dit des

personnes dans un sens analogue. Un chevalier,

dit-elle, m'a pillée, volt. Ce qui pi. aux dames. Les

cris des Polonais, que nos alliés pillent impitoyable-

ment et qu'ils insultent, se firent entendre, ségur,

Hist. de Nap. 11:, 2. || Absolument. Là [les Indes] il

n'y a que des misérables qui pillent, et des misé-
rables qui sont pillés, montesq. Esp xvi, 10.

PIL

[|2 Enlever, emporter par pillage. Vos effets ont
été pillés tant par les archers que par vos propres
domestiques, lesage, Gil Blas, ix, 7. j| Piller une
collation, un dessert, se jeter sur une collation,

sur un dessert, pour emporter les fruits, les con-
fitures, etc.

Il
3" Commettre des exactions, des con-

cussions. Les provinces étaient pillées par les

proconsuls romains.
|| Faire des gains illicite?,

mettre à contribution. Ces gueuses, pour piller

la dupe qui leur rit, th. corn. Galant doublé, 1, t.

Oh! par ma foi, monsieur le commissaire, nous
vous pillerons, vous qui pillez les autres, dancourt,
Bourg, à la mode, m, 8. || Fig. Un nocturne lar-
ron, comme un hôte introduit, A, l'épée à la main,
la menace à la bouche, Honteusement pillé la pu-
deur de sa couche, ponsard, Lucrèce, v, 4.

||
4° En

fait de littérature et de beaux -arts, prendra
chez autrui des choses qu'on donne comme
siennes. Mais parlez-moi donc des poésies de cet
homme [le roi de Prusse] qui a pillé tant de vers
et tant de villes, volt. Leit. d'Argental, i 5 févr. 1760.

Ce qu'il [La Beaumelle] pille, il l'appelle ses pensées,
id. ib. 18 déc. 1752. Lorsque les historiens sont
contemporains, il est difficile, au bout de quelque
temps, de savoir qui est celui qui a pillé l'autre,

id. Mœurs, Rem. xu. Comme il s'approprie, sans
esprit, l'esprit des autres ! comme il gâte ce qu'il

pille 1 id. Candide, 22. Un bel esprit, beau de l'esprit

qu'il pille, bérang. Bonne fille. || Fig. Monsieur
Bourguignon, vous avez pillé celte galanterie-là

quelque part, Marivaux, Jeux de Vam. et duhas. 1,

8.
|f
5" En parlant des chiens, se jeter sur les ani-

maux, sur les personnes. Et puis, quand le chasseur
croit que son chien la pille, Elle [la perdrix] lui

dit adieu.... la font. Fabl. x, i Car étant de
nature Â piller ses pareils, mainte mésaventure
L'aurait fait retourner chez lui Avec cette partie

[oreilles] en cent lieux altérée, id. ib. x, 9. ||I1

se dit, dans le même sens, des personnes. On nous
voit tous, pour l'ordinaire, Piller le survenant, nous
jeter sur sa peau, la font. Fabl. x, 15. Il démêle
un sot de cent pas, Le poursuit, l'aboie et le pille,

deshoul. Poés. t. 11, p. <4i.
[| Pille, terme dont on

se sert pour exciter un chien à se jeter sur le gi-

bier, pour lui faire entendre de manger un morceau
qu'on lui jette, et aussi pour agacer un chien contre

un autre. Il me semble qu'il est comme ces chiens, à

qui l'on dit longtemps : Tout beau, et puis tout d'un

coup, pille, sëv. 499.
Il
6° À certains jeux de triom-

phe, piller ou faire pille, avoir le droit, dans cer-

tains cas, de prendre pour soi toutes les cartes d'une

même couleur. || Se dit à l'hombre, pour prendre

plus de cartes qu'on ne doit.
||
7° Se piller, v. réfl.

Se prendre l'un à l'autre ce que l'on a. |] Se piller,

se jeter l'un sur l'autre. Enfin tout d'un coup ils se

pillèrent avec tant d'animosité et de furie, que les

musiciens craignirent pour leurs jambes, et ga-
gnèrent au pied, laissant leurs orgues à la discrétion

des chiens, scarr, Rom. corn. 1, 16.

— HIST. xvie
s. Tormenter les vefves, piller les

orphelins, calv. Instit. H59. Je la gourmande en
bloc [l'idée de la mort], par le menu elle me pille,

mont, m, 301. On y jectoit mille cerfs, etc les

abandonnant à piller au peuple, m. iv, 12. Tous
ceulx qui avoient manié les finances de la chose

publique avoient grandement pillé et desrobbé le

public, amyot, Arist. 10.

— ÉTYM. Wallon, pu; provenç. pilhar, pillar;

esp. pillar; port, pilhar; ital. pigliare, qui signifie

prendre (d'où, au xvr siècle, quand les italianismes

abondaient dans le français, piller patience, yver,

p. 564) ; du lat pilare, voler, piller. VI mouillée

dans toutes les langues romanes suppose proba-

blement une forme pileare.

-} PILLERI (pi-lle-ri, Il mouillées), s. m. Nom
vulgaire du moineau dans la basse Normandie.
— ÉTYM. C'est une onomatopée.

PILLERIE (pi-lle-rie, Il mouillées, et non pi-

ye-rie), s. f. [|
1° Action de piller. On roua avant

-

hier un violon qui avait commencé la pillerie du
papier timbré, sév. 30 oct. 1675. Les pilleries qui

furent l'effet de leurs premiers prêches [des calvi-

nistes], boss. Var. x, 50. Des complots qui abou-

tissent ordinairement à des émotions populaires,

à des pilleries, à des massacres, Analyse de Bayle,

t. 1, p. 298.
Il
2° Extorsion, volerie. Elle a perdu,

pour de petites pilleries qui ne lui ont pas assuré du

pain, sa réputation et une pension, genlis, Thidt.

d'éduc. la Marchande de modes, se. 9.

— HIST. xme
s. Desloiauté engendre lairechin et

toute roberie et pillerie, Les secrets d'Arist. ms.

f" 8.
Il
xve

s. Les grans pilleries qu'il avoit faictes

audit pays, comm. vi, 3. |l xvi° s. Ler- larcins et pil-
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lerïes que l'on commet en vos finances, amyot,

Arist. (0.

— ÉTYM. Piller; wallon, piereie.

PILLEUR (pi-lleur, Il mouillées, et non pi-yeur),

. m. Celui qui pille, qui aime à piller.

— HIST. xive
s. Mais deffendu m'i ont la voie Li

pilleur, li vens et la pluie, Et li yvers qui moult

m'anuie, machaut, p. 78. Chacier et faire widier

de nostre royaume les compagnies et les pilleurs

qui tiennent plusieurs forteresses, du cange, pilardi.

Il xvi» s. Ceux qui ont esté toute leur vie des cruels

tyrans, ou larrons et pilleurs.... calv. Inslit. (159.

— ÉTYM. Piller.

t PILOIR (pi-loir), s. m. Bâton dont le mégissier

se sert pour enfoncer les peaux dans la cuve.

— HIST. xvie
s. On les escache avec le piloir dans

!e mortier, o. de serres, 240.

— ETYM. Piler.

PILON (pi-lon), s. m. || i° Instrument dont on se

sert pour piler une substance dans un mortier; il

est de bois, de fer, de marbre ou d'agate, et en

forme de cylindre arrondi à une de ses extrémités.

il
2° Gros maillets ferrés de différentes formes, em-

ployés dans les moulins à tan et à papier. [|
Mettre

ou envoyer des livres au pilon, c'est les déchirer

par morceaux, de sorte qu'ils ne puissent plus ser-

vir qu'aux moulins à papier et aux carlonniers. Le

libraire de Genève envoya à Paris six cents exem-
plaires [d'une dissertation de M. de Belestat], que

M. de Sartine fit mettre au pilon, volt. Lett. Belestat,

5 janv. ) 769.
||
3° Rondin de bois muni d'un manche

à l'un de ses bouts, pour fouler des terres. ||
4° Barre

de fer pour remuer le verre en fusion. [|
5° Bonde

d'étang.
||
6° Coquille du genre strombe.

— HIST. xvi e
s. Ils les brisent au mourtier avec

le pilon, o. de serres, 250.

— ÉTYM. Piler.

f PILONES (pi-lo-n') , s. m. pi. Nom donné en Amé-
rique aux ouvriers qui font les plants de cacaoyer.

+ PlLONNAGE(pi-lo-na-j'),s.m. Action depilonner.

i
PILONNÉE (pi-lo-née), s. f. Genre de pèche au

goujon, ainsi nommée parce qu'on pilonne dans le

sable pour troubler l'eau.

f PILONNER (pi-lo-né), v. a. Battre avec le pi-

lon. ||
Fouler une étoffe. || Pilonner la laine, la re-

muer fortement avec une pelle, dans une chaudière,

pour la dégraisser. ||
Aflermir et tasser des terres avec

les pieds ou avec un pilon. || Remuer le verre fondu.

— ÉTYM. Pilon.

PILORI (pi-lo-ri), s. m. Poteau où l'on attachait

le criminel avec un carcan au cou, pour l'exposer

à la vue du peuplé; à Paris, c'était une tour de

pierre, au milieu de laquelle était un pivot de bois,

portant une machine qui avait des trous pour passer

la tête et les bras. L'affront du pilori me paraît

quelque chose, boursault, Merc. galant, n, 4. Il

[Charles II, d'Angleterre] vit, en passant, un homme
au pilori, il demanda pourquoi il était là : Sire, dit-

on, c'est parce qu'il a fait des libelles contre vos

ministres. — Le grand sot ! dit le roi, que ne les écri-

vait-il contre moi? on ne lui aurait rien fait, mon-

tesq. Esp. vi, 16.
||
Fig. Qu'un autre, aux rois dé-

chus donnant un nom sévère, Fasse un vil pilori de

leur fatal calvaire, v. hugo, Voix, 2.

— HIST. xin* s. Li maires et li juré le doivent ju-

gier, et, lui convencu, feront mettre elpellori, tail-

uar, Recueil, p. 49. Et fut mis en un pillorit tout

nuef, qu'on li fist emi la cauchie [chaussée] de

Lille, Chr.de Rains, 173.
||
xve

s. Si furent délivrés

au bourrel.... et là mis au pilori et tournés quatre

tours devant tout le peuple, froiss. m, iv, H. Le
suppliant print une cotelle [robe] à usaige de femme
avec unes manches et un pillory de toile, du cange,

pilloriacum.
— ÉTYM. Provenç. espitlori ; portug. pélourinho;

angl. pillory; bas-lat. pilorium, spilorium, pillau-

rium, pilloricum, peltericum
,
pilarcium. Origine

incertaine. Du Cange le rattache à pilier ; pilaricum

y prêtant surtout; Grimm le tire du moyen haut

ail. pfîlaere, qui est la forme germaniqup de pilier.

Ces deux étymologies, qui reviennent au même,
sont vraisemblables; cependant les formes espitlori,

spilorium compliquent la question.

PILORIE, ÉE (pi-lo-ri-é, ée),part. passé de pilorier.

f PILORIEMENT (pi-Io-ri-man), s. m. Action de

pilorier.

— HIST. xvi* s. Piloriement, cotgrave.

PILORIER (pi-lo-ri-é),jepiloriais,nous piloriions,

vous piloriiez; que je pilorie, que nous piloriions,

que vous piloriiez, v. a. \\
1° Mettre au pilori. Que l'on

me pilorie, Si j'ai hanté ni vu ce Gascon de ma vie,

regnard, le liai, (5. On allachercher le curé anglican

dontle crédit avaitfait condamne.- Fox à ce supplice,
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et on le piloria à sa place, volt. Dict. phil. Quakers.

||
2° Fig. Diffamer, exposer l'infamie de quelqu'un.

Vingt écrits ont pilorie ce concussionnaire.

— HIST. xiv e
s. Estre perololisiez par jours so-

lempnez, du cange, pilorisare. ||
xv e

s. Souvienne-

vous du samedy, Pour Dieu, qu'on vous pilloria,

Patelin. || xvi
e

s. Pendre, trainer, fustiger, essorel-

ler, pilloriser, escheller.... Coust. gén. t. i, p. 3J2.

— ÉTYM. Pilori.

PILORIS (pi-lo-rî), s. m. Rat des Antilles, qui

répand une forte odeur de musc.

f PILORRUIZE(pi-lo-rri-z'), s.
f.
Terme de bota-

nique. Coiffe formée par l'extrémité des fibrilles ra-

diculaires autour et au-dessus du point où se forment

constamment les nouveaux tissus de ces fibrilles.

— ÉTYM. IIï),o;, chapeau, et pîÇa, racine.

PILOSELLE (pi-Io-zè-P) , s. f. Nom vulgaire

du hicracium pilosclla, dit aussi épervière.

— hist. xvi e
s. Le jus de la pilosele est emploie à

la composition d'une trempe pour espees et cous-

teaux, o. de serres, 614.

— ÉTYM. Lat. moderne, pilosella ; bas-lat. pilosel-

lus, champ couvert d'herbe, pelouse, de pilus, poil,

à cause que la piloselle est couverte de poils.

f PILOSISME (pi-Io-zi-sm'), s. m. Terme de bo-

tanique. Altération morbide ou anomalie des plantes

qui consiste dans le développement excessif des

poils sur une tige ou sur des feuilles habituellement

glabres ou à peine pubescentes.

— ÉTYM. Lat. pilosus, poilu.

t PILOT (pi-lo), s. m. ||
1° Terme de construc-

tion. Pieu de forte dimension qu'on enfonce dans

la terre en le frappant avec le mouton d'une son-

nette, et dont un assemblage forme un pilotis sur

lequel on fonde une construction qui sans ce pilotis

aurait trop peu de solidité, legoarant. Un pilotis

dans la composition duquel il fut employé f i 56 657

pilots de dix, douze et quatorze pieds de longueur,

raymond, Inst. Mém. ïitt. et beaux-arts. t. m,
p. 402.

||
2° Dans les orgues, petite tige de mêlai

attachée aux touches et qui ouvre la soupape.

— HIST. xv e
s. Si quist-on grans bois de chesnes

;

et puis furent tantost ouvrés et aiguisés devant; et

si s'accompagnoient à un pilot vingt ou trente, et

s'escueilloient [prenoient leur élan], et puis boutoient

de grand randon contre le mur, froiss. i, i, 137.

— ÉTYM. Diminutif de pile i.

i. PILOTAGE (pi-lo-ta-j'), s. m. Ouvrage fait

avec des pilots; pilotis.

— étym. Piloter l.

2. PILOTAGE (pi-lo-ta-j'), s. m. ||1° Art du pi-

lote, art de conduire un navire le long des côtes

et en pleine mer. Ecole de pilotage. L'art de la na-

vigation consiste en deux parties : le pilotage qui

regarde principalement l'usage de la boussole, et la

manœuvre qui regarde ia disposition des voiles, du
gouvernail et du vaisseau par rapport à la route

qu'on veut faire et aux avantages qu'on peut tirer

du vent, fonten. Renan. [[
2" Action de conduire un

vaisseau à l'entrée ou à la sortie d'un port. Le pilote

qui par ignorance ou négligence aura fait périr un
bâtiment, sera condamné en 100 livres d'amende et

privé pour toujours de l'exercice du pilotage, Or-

donn. août 1681 . ||
Pilotage ou lamanage, nom des

droits qui sont dus aux pilotes lamaneurs, pouraider

aux navires dans l'entrée et la sortie des ports.

— étym. Piloter 2.

PILOTE (pi -lo-t'), s. m. || i" Marin qui a fait une
étude particulière des côtes, des ports, des cou-

rants, des dangers qui avoisinent les abords de la

terre, de l'astronomie pratique, de l'hydrographie,

enfin de tout ce qui touche à la conduite du na-

vire, soit au large, soit près d'une côte. Ayant re-

connu que cette perte [de sept vaisseaux] vient,

dans la plus grande partie, de l'ignorance ou- du
défaut d'expérience des pilotes, et que la raison

pour laquelle les meilleurs et les plus habiles ne
servent pas sur les vaisseaux de Sa Majesté est que,

lorsqu'ils sont parvenus à avoir assez de pratique

et d'expérience pour commander les navigations les

plus difficiles, ils aiment mieux se donner aux mar-
chanda dont ils commandent les vaisseaux que de

servir sur ceux du roi.... coi.bert, à de Seuil,

i" sept. (678, dans jal. Pourront toutefois les maî-
tres de navires, au défaut de pilotes lamaneurs, se

servir de pêcheurs pour les piloter, Ordonnance,
août 1681. Les pilotes étonnés s'écrient par avance :

qui est semblable à Tyr? et pourtant elle s'est tue

dans le milieu de la mer, boss. Mar.-Thér. Le suc-

cès qu'il avait eu l'encouragea à se charger encore

d'une nouvelle école de jeunes pilotes destinés à

servir sur les galères, font. Chazelles. A sa main
droite, il [le colosse de Rhodesl tenait une lanterne
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pour éclairer les pilotes, Mém. de Trévoux, 1725,
t. i, p. 362. Cette année, Sébastien Cabot, étant parti

d'Espagne avec le titre de grand pilote de Castiile.

à la tète d'une escadre de cinq vaisseaux qu'il devait
conduire aux Moluques par le détroit de Magellan,
bougainville, Voy. t. i, p. 32, dans pougens.

Il
Pi-

lote hauturier, titre que prend le pilote qui, sur les

données de la science astronomique, guide les na-
vires dans la haute mer, à la différence de pilote
côtier, qui, pratique des rivages, conduit ces bâti-

ments de cap en cap, de port en port, jal. || Pilote
major, pilote chargé en chef du service du pilotage.

j| Pilote royal, nom qu'on donnait au premier des
pilotes d'une armée navale.

||
2° Fig. Celui qui con-

duit; c-e qui sert de guide. M. de Coulanges partira

pour Lyon.... assurez-vous au moins de sa conduite
;

vous ne sauriez avoir un plus joli pilote, sév. 1 9 août
1676. L'homme, venez au fait, n'a-t-ilpas la raison?
N'est-ce pas son flambeau, son pilote fidèle? boil.

Sat. vin. Sachez pourtant, pilotes [ministres] du
royaume, Combien j'admire un homme de vertu....

bérang. À mes amis devenus ministres.
||
3° Se dit,

sur les bâtiments pêcheurs, de celui, qui commande
la manœuvre pour mettre les filets à la mer.

||
4° Pre-

mier, second pilote, nom donné à deux vaisseaux qui

doivent toujours être près de l'amiral, soit dans la

route, soit dans le combat.
||
5° Atlas contenant des

cartes et des vues des côtes.
||
6° Bateau pilote, es-

pèce d'embarcation. ||
7° Pilote de requin (naucrates

ductor), nom d'un petit poisson qui, se tenant le plus

souvent au-dessus du dos du requin, nage de con-
serve avec lui.

|| Se dit de plusieurs autres poissons

qui accompagnent les navires.

— hist. xvi e
s. Pilot, rob. estienne, Dict. Par

le conseil du pilot, rab. iv, 33.

— ÉTYM. Voy. piloter 2; espagn. piloto; ital.

piloto et pilota; angl. pilot; holl. piloot.

\. PILOTÉ, ÉE (pi-lo-té, tée), part, passé de pi-

loter ) . Garni de pilots.

2 PILOTÉ, ÉE (pi-lo-té, tee), part, passé de pi

loler 2. Conduit par un pilote.

i. PILOTER (pi-lo-té).
|| I e V. n. Enfoncer des

pilots pour bâtir dessus. Le transport des matières

et des bois pour piloter.... Lett. etc. de Colbert, iv,

580.
||
2° V. a. Piloter un terrain, y enfoncer des

pilots. || Fig. Pour piloter et établir le premier prin-

cipe et fondement de cette congrégation de la rose-

croix, naudé, Rosecroix, v, 2.

— HIST. xv e
s. Si avoit fait piloter la dite rivière

de l'Escaut, afin que on n'y pust nager [naviguer],

froiss. i, I, 135.

— ÉTYM. Pilot.

2. PILOTER (pi-lo-té), v. a. ||
1° Terme de ma-

rine. Faire le métier de pilote; conduire un navire

au milieu des difficultés d'une navigation près de
la terre. Piloter, c'est quand ceux du pays avec de

petits bateaux conduisent les vaisseaux étrangers

par les bonnes routes et hors des brisants, des sa-

bles ou des rochers, le p. rené François, les Mer-

veilles de nature, (621, dans jal. Je m'embarquai
au port de la Roche, sur une chaloupe que la Gis-

claye, capitaine de vaisseau et bon homme de mer,
voulut piloter lui-même, retz, Mém. t. m, liv. iv,

p. 467, dans pougens. ||
2° Fig. et néologisme. Ser-

vir de guide dans le monde, dans une ville étran-

gère. C'est lui qui doit nous piloter.

— HTST. xvie
s. Ce vieil pilote dit à son capitaine,

que, s'il n'avançoit sa galère pour piloter les autres

par le chemin qu'il leur monstreroit, elles estoient

toutes perdues, castelnau,40. Il est dangereux cin-

gler trop près de la rive, si on ne pilotte pour cher-

cher si la mery est parfonde assez ou non, palsgrave,

p. 709. Avoir piloté ce royaume au courant de tant

de douloureux fléaux, pasquier, Lett. t. ni, p. 678.

— ÉTYM. Origine controversée. On a tiré pilote

du hollandais piloot, qu'on a décomposé en peilen,

mesurer, et loot ou lood. plomb ; en allemand Loolse,

en anglais lodcsman,en danois loods, en hollandais

loots, sont l'équivalent de pilote. D'un autre côté,

pilote a pu tirer sa dénomination du pilot qui, fiché

dans l'eau, en indique les passes, et de piloter qui

signifie baliser une rivière. Cela est peu probable;

mais, si l'on remarque l'exemple de Palsgrave, où

piloter signifie sonder, on admettra que pilot (c'est

la forme de Robert Estienne) vient du hollandais

piloot, et piloot lui-même de peilen, sonder. Il faut

écarter absolument le prétendu pile signifiant navire,

dont on ne trouve de trace nulle part ; il faut écarter

le prorcta de Ménage, grec rcfqjpâtuK, celui qui di-

rige la proue.

(. PII.OTIN (pi-lo-tin), s. m. Terme de marina
Apprenti pilote, mousse de la timonnene.
— ETYM. Diminutif de pilote.
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2. PIL0T1N (pi-lo-tin), s. m. Terme de pèche.

Se dit des principaux pieux qui servent à construire

les bourdigues.
— ÊTVM. Diminutif de pilot.

PILOTIS (pi-lo-tî), s. m. || i° L'ensemble de tous

les pilots mis en terre et destinés à soutenir une

construction établie sur quelque terrain dont le fond

n'est pus jugé assez solide, legoarant. Un pilotis

bien fait, peu soiide,etc Venise est bâtie sur pilotis.

Il 2° Abusivement. Grosse pièce de bois pointue, que

l'on enfonce en terre pour asseoir les fondements

d'un ouvrage construit dans l'eau ou sur un fond peu

solide. || Fig. Ils croient, vos docteurs, que leurs

subtilités sont aussi solides et aussi fermes que les.

gonds sur lesquels roulent les globes des cieux, que

les pilotis sur lesquels Dieu a bâti le monde, balz.

Socr. chrét. v.

— HIST. xv e
s. Si avoit fait piloter la dite rivière

de l'Escaut, afin que on n'y pust nager [naviguer]

,

et y pouvoit avoir par droit compte plus de douze

cents pilotis, froiss. i, i, 135. || xvi" s. Celui qui es-

toit sur le portai fait jouer le rasteau, qui estoit fait

à pilotis, si bien que, les costez fermez, les premiers

exécuteurs passèrent entre les quatre roues [d'une

charrette placée sous la porte], d'aub. Hist. ni, 387.

Ville bastie sur pillotis comme Venise, paré, Monstr.

app. t.

— ÉTYM. Piloter i

.

f PILULAIRE (pi-lu-lè-r'), adj.\\l" Terme de

pharmacie. Qui est en forme ou façon de pilule.

Masse pilulaire, pâte préparée pour être divisée en

pilules. ||
2° Terme d'histoire naturelle. Qui fabrique

ou porte de petites boules. ||
3° S. m. Un pilulaire,

instrument à l'aide duquel on administre aux grands

animaux les médicaments qui sont sous forme de

bol ou de pilule. ||
4" S. f. La pilulaire, plante cryp-

togame de la famille des rhizocarpées, habitant les

terrains isolés, et dont les sporocarpes ressemblent

à des pilules.

— ÉTYM. Pilule.

PILULE (pi-lu-P), s.
f. || i° Terme de pharma-

cie. Petite boule du poids de quelques centi-

grammes, qu'on façonne avec une pâte composée

de substances diverses.
||
Pilules gourmandes, pi-

lules composées de substances propres à exciter l'ap-

pétit. || Argenter, dorer des pilules, les revêtir d'une

légère feuille d'argent, d'or, pour en masquer le

goût. ||
2" Fig. Chose désagréable, pénible à sup-

porter. La pilule, à vrai dire, était assez amôre, la

font. Contr. Hortense : [Le voir] Toujours incom-
modé, toujours tremblant d'effroi-, C'était, je vous

l'avoue, un grand plaisir pour moi. — Harpagesme,

à part : Quelle pilule! id. Florentin, i, 8. Horace :

Le connaissez-vous point? — Arnolphe, à paît : La
fâcheuse pilule ! mol. F.c. des f. i, 6. || Avaler la pi-

lule, endurer avec patience un déplaisir, un affront,

et aussi se déterminer à faire quelque chose qui

répugne. Ma sœur, tout doucement avalez la pilule,

regnard, le Joueur , H, 4 0. Vendôme apprit qu'il ne

serait plus payé comme général d'armée ; le ca-

mouflet fut violent, mais il avala la pilule de bonne
grâce, st-sim. 218, -163. Ajoutons à cela, que je

comptais bien de lui parler avec adresse, et de lui

faire avaler la pilule tout doucement, le sage, Gil

Blas, vu, 4. || Dorer la pilule, donner un tour agréa-

ble à ce qui est, de soi, déplaisant, pénible. Le sei-

gneur Jupiter sait dorer la pilule, mol. Amph. Jii,

41. Ce diseur de beaux mots sait dorer la pilule,

th. corn. D. Ces. d'Avalos, i, t. Le roi dora la pilule

au duc de Chaulnes au mieux qu'il put en lui reti-

rant le gouvernement de Bretagne, st-sim. 27, 57.

— SYN. pilule, bol. La pilule diffère du bol par

son volume qui est plus petit, et par sa consistance

qui est plus considérable; les pilules sont du poids

de 5 à 20 centigrammes; les bols peuvent peserjus-

qu'à 60 centigrammes et même plus.

— HIST. xvie
s. Pilules aurées, paré, xx, 25. L'em-

pastement des chapons se fait sans boire, d'autant

que les pilules ou pelotes portent le breuvage....

o. de serres, 362. Contournant la teste comme un
singe qui avale pilules, rab. iv, Prol. de l'auteur.

Son voisin estoit une pilule ensucrée et un cuyvre
do'ré, bouchet, Serées, liv. n, p. 10), dans lacurne.
—LTYM.Wallon, pell; prov. pillula; du lat. pilula,

diminutif de pila, balle à jouer (comparez pelote).

t PILULIER (pi-lu-lié), s. m. Terme de pharma-
cie. Instrument employé pour diviser la masse pi-
lulaire et rouler plusieurs pilules à la fois.

t PILUM (pi-lom'), s. m. Célèbre arme de jet ro-
maine

; elle a souvent varié dans sa forme
; c'est

une espèce de lance dont le fer est long et qui porte,
en un point de la hampe, un renflement prononcé!— ÉTYM. Voy. pile 5.

PIM

t PIMAR ou PIMART (pi-mar), s. m. Le picus
médius, L. || Un des noms du loriot.

— ÉTYM. Wallon, pimâic, bouvreuil. Pimart est

picus martius, dont le nom latin a été transporté

au loriot et au bouvreuil.

f PIMARIQUE (pi-ma-ri-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide pimarique, acide qui entre dans les ré-

sines des conifères.

PIMBÊCHE (pin-bê-ch'), s. f.
Terme familier.

Femme impertinente qui se donne des airs de hau-

teur. Quelle pimbêche! Haute et puissante dame
Yolande Cudasne, Comtesse de Pimbesche, Orbescbe

et caetera, rac. Plaid, n, 4.

— HIST. xvr s. Pimbesche, cotgrave.
— ÉTYM. Génev. primbèche. Richelet écrit pain-

bêche, et entend une femme fainéante à qui il faut

mettre le pain au bec. D'après Delâtre, pimbêche

vient àepimpe, nom de la cornemuse chez les Pro-

vençaux, et signifie une mauvaise pimpe, une mau-
vaise cornemuse. Tout cela n'est que conjecture.

Mais espimbeche, que Génin, Recréations, t. n,

p. 42, signale dans le Ménagier de Paris, doit in-

tervenir, ainsi nommé, dit-il, du verjus qui entrait

en ce ragoût, parce qu'il faisait pincer le bec. On
connaît un nom de famille Pinchebec. Cela donne

raison à la conjecture de Génin.

fPIMÉLATE (pi-mé-la-f), s. m. Sel formé par

l'acide pimélique.

f PIMÉLÉES (
pi-mé-lée ), s. f. pi. Genre de

plantes de la famille des daphnoïdées, ainsi dit du

nom d'une nymphe compagne de Daphné.

t PIMÉLIQUE (pi-mé-li-k'), ad). Acide pimélique,

acide obtenu en faisant bouillir poids égaux d'acide

oléique et d'acide nitrique.

— ÉTYM. ni|j.£).ô;, gras.

f PIMÉL1TE (pi-mé-li-f), s. f.
Terme de méde-

cine. Inflammation du tissu adipeux.

— ÉTYM. ïli\j.t\à:, gras, et la finale médicale

ite indiquant inflammation.

j PIMÉLOSE (pi-mé-lô-z') s. f.
Terme d'anatomie

pathologique. Transformation d'un tissu en graisse.

Pimélose du foie.

— ÉTYM. riijju>,à:, gras.

PIMENT (pi-man), s. m. || i° Boisson composée

de miel et d'épices, qui était très-usitée et très-esti-

mée dans le moyen âge. Après le dîner on servit le

piment, l'hypocras et toute sorte de liqueurs savou-

reuses, marchangy, Tristan le voyageur, ch. 80.

||
2° Genre de la famille des solanées. |]

Plante dont

le fruit est rouge et d'un goût très-âcre (capsicum

annuum, L.). ||
Le fruit même de cette plante.

Poivre long, le 100 pesant payera 10 livres; poivre

de brezil ou piment, 3 livres, Tarif, 18 sept. 4664.

|| Terme de cuisine. Beurre de piment, beurre dans

lequel on a incorporé du piment en poudre. ||
3° Pi-

ment de la Jamaïque, dit aussi toute-épice, nom
donné aux fruits desséchés, avant leur maturité, du

myrtus pimenta, L. ||
4° Piment royal ou piment

aquatique, polygonum hydropiper, L. (voy. gale).

||
5° Piment des abeilles ou des mouches, mélisse

officinale. ||
6" Piment d'eau ou aquatique, renouée.

— ÉTYM. Espagn. pimiento, poivre. Mais l'espagnol

pimiento est congénère à l'ancien françaispiment ou

piumenl (prov. piment ou pigment), boisson, lequel

vient du lat. pigmentum, sorte de composition pour

peindre (voy. pigment). La composition épicée a

passé au sens d'épice, de poivre, de poivre de Guinée.

f PIMENTADE (pi-man-ta-d'), s. f. Sauce au pi-

ment.

f PIMENTIQUE (pi-man-ti-k'), adj. Terme de

chimie. Acide pimentique, partie constituante de

l'essence du girofle, caryophyllus aromalicus, L.,

de celle des fruits du piment, myrtus pimenta, L.,

et de l'essence éthérée de cannelle blanche.

PIMPANT, ANTE (pin-pan, pan-t'), adj. Terme
familier. Qui est d'une toilette élégante, recher-

chée, attirant l'œil. Un enfant de ville bien pim-

pant vint à passer; il avait le pourpoint de satin

blanc et le bas de soie fiammette, Francion, vi,

p. 223. Vous souffrez que la vôtre aille leste et pim-

pante, mol. Éc. des mar. i, 2. À faire le pimpant

n'a-t-il pas bonne grâce? baron, École des pères,

v, 7. || Il se dit aussi des choses. Une toilette pim-

pante. Des reliures pimpantes.
— HIST. xvi e

s. Damoiselles bien pimpantes et

atournées, rab. p. 44, dans lacurne. Les vieilles

quand elles se font si pimpantes et gorgiases,...

brant. Dames gai. t. i, p. 398, dans lacurne.

— ÉTYM. Prov. pimpar, pipar, rendre élégant,

de pimpa, pipeau (voy. pipe, pipeau). La langue

du xvi e siècle avait pimper, pimpeloter, pimpelo-

cher, et aussi piper : piper en une chose, y excel-

ler, oudin, Dict.

PIN

PIMPESOUÉE (pin-pe-sou-ée), s.
f. Femme à

manières prétentieuses et ridicules (terme qui a

vieilli). Voilà une belle mijaurée, une pimpesouée
bien bâtie, pour vous donner tant d'amour, mol.

le Bourg, m, 9.

— hist. xvie
s. Item doulx yeulx pipesouers,

l'Amant rendu cordelier, p. 685, dans lacurne, au
mot morte.
— ÉTYM. D'après Auger, pimpesouée vient de

pimper (voy. pimpant), et l'adjectif souef, doux. Cette

étymologie est probable.

t PIMPINELLE (pin-pi-nè-V), s. f. Nom donné
par Adanson à la pimprenelle.

|| Nom donné au
genre boucage, ombellifères.
— ÉTYM. Voy. pimprenelle.
PIMPRENELLE (pin-pre-nè-F), s. f.\\ 1 Genre de

la famille des rosacées. On y distingue : la petite

pimprenelle, poterium sanguisorba, L., et la pim-
prenelle des prés, sanguisorba officinalis. ||

2" Pim-
prenelle d'Afrique, melianthus major, L. zygophyl-
lées.

— HIST. xvie
s. La pilozelle, la pimpinelle, la

garence ... paré, xvi, 35. Pimpernelle, id. xx, H.
Sans artifice es champs non-labourés, croist la pim-
prenelle.... elle s'affranchit par la culture, o. de
serres, 535.

— ÉTYM. Pic. pimpernelle ; wall. pinpurnell ;

catal. pampinella ; espagn. pimpinela ; ital. pimpi-

mila. Les étymologistes y voient une corruption de

bipennella, bipennula, à deux ailes ; mais le cat.pœm-
pinella indique un diminutif du lat. pampinus, pam-
pre. Cela va assez bien avec le vieux français pinper-

nele, élégante : xm e
s. Quant l'acointa la jovincele,

Qui estoit jone pinpernele, du cange, pipernella.

PIN (pin), s. m. ||
1° Genre de la famille des coni-

fères. || Grand arbre toujours vert dont on tire la

résine. C'est spécialement du pin sauvage, pinus

sylvestris, L., et du pin maritime ou pin de Bor-

deaux, pinus maritima, Millar, que l'on retire la

térébenthine commune, la poix de Bourgogne, le

galipot, etc. Nous avons mesuré des pins de six

pieds de diamètre et de cent quarante pieds de

hauteur, la pérouse, Voy. t. n, p. 4 87, dans pou-

gens. ||
2° Espèces nommées le plus souvent : pin

commun, pin de Genève, de Russie, de Riga, de

mâture, pinasse, pinus sylvestris, L. || Pin d'E-

cosse, pinus rubra, Mill. || Pin laricio, pin de Corse,

pinus laricio, L. |] Pin maritime, pin de Bordeaux,

des Landes, sauvage, grand pin, pin pinastre
,
pi-

nus maritima, DC. || Pin pinceau, des Pyrénées, pin

nazarou, pinus pyrenaica, Lapeyrouse. || Pin cul-

tivé, de pierre, pin pinier, bon, doux, pinus pi-

nea, L. || Pin mugho, créen, torche-pin, pin de

montagne, de Briançon, pin nain, pinus pumilio,

Hœnk. ||
Pin d'Alep, de Jérusalem, pin blanc, pi-

nus alepensis, Ait. || Pin à l'encens, pinus tœda, L.

|| Pin à hochets, pinus rigida, Mich. I| Pin à gros

fruits, pinus Coulteri, Don. || Pin pleureur, pinus

excelsa, Wall. || Pin cembro, pin cembre, pinus cem-

bro, L. ||
3" Pomme de pin, la pigne ou fruit du pin.

— HIST. xi e
s. Dessouz un pin, delez un églan-

tier, Ch. de Roi. vm.
J|
xvi e

s. Les pins s'avancent

très bien, sous quel aer que ce soit, comme les pi-

nettes de la Provence et du Languedoc le preuvent,

0. DE SERRES, 787.

— ÉTYM. Provenç. pin, pinhe ; catal. pi; esp.

et iflkl. pino ; du lat. pinus.

f PINACE, s. f.
Voy. pinasse 4.

PINACLE (pi-na-kl'), s. m. Le pinacle du temple,

et, absolument, le pinacle, la partie la plus élevée

du temple de Jérusalem, celle où Jésus-Christ fut

transporté quand il fut tenté par le démon (usité

au propre seulement en cette locution). Il [Satan]

transporte le Fils de Dieu sur le pinacle du temple,

boss. i" serm. Démons, 2.
||
Fig. et familièrement.

Être sur le pinacle, être dans une position très-

élevée. La consolation de Maulevrier fut de trouver

la princesse des Ursins de plus en plus au pinacle,

st-sim. 147, 147. || Fig. Mettre quelqu'un sur le pina-

cle, le mettre, l'élever au-dessus de tous les autres.

M. de Lauzun, qu'elle [la comtesse de Fiesque] vou-

lait mettre sur le pinacle, sév. 4 7 jam\ <689.

— HIST. xvie
s. Tant y estoit venu grande multi-

tude ...que toutes les fenestres, les arceaus et les gai-

leries, voire tous les pinacles et faistes des murailles

estoient chargez de gens, Alector, roman, p. 136.

— ÉTYM. Espagn. pinaculo; ital. pinacolo ;
bas-

lat. pinnaculum ; du lat. pinna, sommet; comparez

PIGNON I.

t PINACOTHÈQUE (pi-na-ko-tè-k
-

), s. f.
Cabinet

de peintures. || La galerie de tableaux du roi de

Bavière.
— ÉTYM. nivaH, tableau, et 6^xrj, dépôt.
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4. PINASSE ou PINACE (pi-na-s'), s.
f. ||

1° An-

ciennement, petit vaisseau long, étroit, fort et lé-

ger, propre à faire course ou descendre du monde

en une côte, le p. foubnier (1643), dans jal. Le

cardinal de Richelieu fit son possible pour secourir

!a place [l'île de Ré], envoya en Espagne du Cha-

lard pour hâter une armée navale promise au roi

par Sa Majesté Catholique, et lui donna ordre, pas-

sant par Bayonne, d'acheter trente pinaces, et de

les envoyer promptement bien armées et équipées,

id. ib. Je dois vous dire que les Anglais ont vingt-

quatre petits bâtiments pontés et fort vites à la voile

pour les défendre des brûlots ; il nous faudrait au

moins dix ou douze soit pinaces de Bayonne ou au-

tres bâtiments des côtes de Normandie qui pour-

raient être propres pour cela, Croissy à Colberl

()692), dans jal. Les pinaces de Biscaye avaient

moyennement, selon Saverien ()78i), 50 pieds de

long, 12 pieds de large, 5 pieds 6 pouces de creux,

4 pieds de hauteur derrière et 41 devant, jal.

||
2° Nom donné à la fin du xvm' siècle à certaines

embarcations légères, longues, armées de huit ou

dix avirons, et destinées, comme les chaloupes, au

service des vaisseaux ; c'était un canot analogue au

grand canot actuel des vaisseaux, jal. ||
3" Dans

l'Inde, nom donné à quelques bateaux dont quel-

ques-uns n'ont pas moins de 80 pieds, et qui ser-

vent à transporter voyageurs et marchandises sur

le Gange, jal.

— HiST. xv° s. Arrivèrent en douze vaisseaux

nommés espinaces avec une grande nave, berry,

Chron. depuis H02 jusqu'en liti, p. 465, dans

pougens. ||
xvi e

s Ravy et gasté certains petits

navires nommés espinasses, Ordonn. G fév. I5H.
—

• ÉTYM. Espagn. et portug. pinaça; ital. pinac-

cia, pinazza; ancien angl. spyne, spynace ; angl.

mod. pinnace ; holland. pinas; du lat. pinus, pin.

f 2. PINASSE (pi-na-s'), s. f. Nom donné dans les

Vosges au pin commun, voy. pin, n° 2.

— ÉTYM. Dérivé de pin.

PINASTRE (pi-na-str'), s. m. Pin sauvage; c'est

le pin maritime.
— hist. xvi e

s. Pinastre, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. pinaster, péjoratif de pinus, pin.

f PINÇADE (pin-sa-d'J, s. f. Action de pincer.

|| Fig. Je ne saurais me mettre en état d'appréhender

ses pinçades pour notre faculté [de médecine], gui

patin, Nouv. lett. t. i, p. 92, dans pougens.
— HIST. xvi e

s. Souvent il advint qu'aux proyes

que leurs griffes avoyent atrapées, les ongles de la

picorée terrestre donnassent de terribles pinçades,

LAN0UE, 696.

— ÉTYM. Pincer.

f PINÇAGE (pin-sa-j'), s. m. Action de raccourcir

les sarments de la vigne, les pousses des arbres

fruitiers, en les pinçant ou cassant, au lieu de les

couper.

— ÉTYM. Pincer.

PINÇARD (pin-sar), adj. Terme de maréchalerie.

Cheval pinçard, et, substantivement, un pinçard,

cheval qui marche sur la pince. || Pied pinçard ou
rampin, pied dont l'appui se fait principalement sur

la pince, qui est presque verticale.

— ÉTYM. Pince.

PINCE (pin-s'), s. f. ||
1° Action de "pincer, de

saisir avec force. j| Avoir bonne pince, la pince

forte, la pince rude, avoir un poignet vigoureux.

Du doigt les serre, il avait bonne pince, la font.

Juge. || Populairement. Craindre la pince, être me-
nacé de la pince, craindre, risquer d'être arrêté.

|| Cet argent est sujet à la pince, il est sujet à être

pris. L'argent des communautés est ordinairement
sujet à la pince. || Être sujet à la pince, se dit d'une

personne qui a l'habitude de chercher à faire des

gains illicites.
|| Mesurer pince à pince, mesurer

juste. L'ouvrage se doit faire pince à pince, c'est-

à-dire bois à bois, justement, sans pouce ni évent,

Instruct. aux jurés drapiers, août 1669.
||

2° Lon-
gues tenailles qui servent à remuer les bûches dans
une cheminée. Et comme ces pinces fidèles, Qui
des tisons de mon ardent foyer, De temps en temps,
pour m'égayer, Font pétiller les vives étincelles,

delille, Couvert, prologue.
||
3° Tenailles servant à

différents usages, dans les métiers. || Terme de re-

lieur. Petite tenaille dont on se sert pour pincer
comme il faut, c'est-à-dire pour accommoder les

nerfs des livres.
||
4° En anatomie et en chirurgie,

instruments dont on se sert dans diverses opé-
rations pour saisir, attirer ou fixer certaines par-
ties.

||
Pinceà pansement,ou pinccàanneaux, instru-

ment composé de deux branches semblables à celles

des ciseaux; au lieu d'être tranchantes sur la par-
tie opposée aux anneaux, elles sont opposées l'une

à l'autre et aplaties; le bec est taillé d'engrenures

superficielles. || Pince à dissection, à artère, à liga-

ture, pince formée par deux lames soudées à l'une

de leurs extrémités, s'écartant par leur propre res-

sort à l'autre bout, et ne pouvant se fermer que par

la pression des doigts. || Pince de chirurgien, co-

quille univalve. [|
5° Pinces d'une écrevisse, d'un

homard, parties de leurs grosses pattes avec les-

quelles ils pincent quand on veut les saisir. On en

a vu une [pie] se jeter sur un merle pour le dévo-

rer, une autre enlever une écrevisse qui la prévint

en l'étranglant avec ses pinces, buff. Ois. t. v,

p. 118. || Fig. Jean Rousseau... Vit émousser dans

ce pays Le tranchant aigu de sa pince, volt. Ép.
53. Les pinces mordicantes de l'esprit de Champ-
fort, Hérault de séchelles, Sur la conversation.

|| 6
Q Au plur. Les pinces, les dents incisives des

animaux herbivores. Ce cheval a mis bas les pin-

ces, il a trois ans. ||
7° Extrémité antérieure du pied

des animaux ongulés. || Terme de vétérinaire. Par-

tie inférieure antérieure du sabot du cheval.
||
De-

vant d'un fer de cheval. ||
8° Terme de chasse. Les

pinces des bêtes fauves, l'extrémité de l'ongle. J'ai

beau lui faire voir toutes les différences Des pinces

de mon cerf et de ses connaissances, mol. Fdch.

ii, 7. ||
9° Terme de tailleur et de couturière. Pli

large à sa base et se terminant en pointe aiguë, ou

bien large au milieu et finissant en pointe en haut

et en bas. || Les plis qui forment la taille des cor-

sages plais s^appellent pinces.
||
10 e Pince, se dit

du bord inférieur d'une cloche où frappe le bat-

tant. ||
11° Pince à blaireau, espèce de piège.

||
12° Barre de fer aplatie par un bout qui sert de

levier. || En marine, levier de fer pointu par un

bout et coudé par l'autre bout, qui est aplati et

fendu comme le pied fourchu d'une chèvre.

||
13° Genre d'arachnides.

— HIST. xv" s Tous boutent dedens [le plat]

Leurs mains jusqu'aux pibees des doys, e. desch.

Poés. mss. f" 354.
||
xvi e

s. Car vostre argent, très-

debonnaire prince, Sans point de faute est sujet à

la pince [à être volé], marot, ii, 95. Des pieds de

devant ilz [les chevaux] ne pouvoient toucher en

terre qu'un petit de la pinse du pied lant seule-

ment, amyot, Eum. 22. Une longue barre de fer,

d'un costé en pince et l'autre en pointe ronde,

d'aub. Hist. il, 372. Si, avec le grand pied, il [le

cerf] a les pinces grosses et larges, qu'il ait les os

longs et creux, la jambe large et bas jointe, c'est

signe de vieillesse, Charles ix, Chasse royale, xxi.

La médecine est fort sujette à la pince [à prendre],

choliêres, Contes, f 48, dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. pincer; espagn. pinzas ; vénit.

pizza, piqûre.

PINCÉ, ÉE (pin-sé, sée), part, passé de pincer.

|| i° Serré entre les doigts ou autrement. Cet enfant

pincé par un perroquet. Doigt pincé dans une porte.

||
2° Qu'on fait vibrer avec les doigts, en parlant

des cordes d' un instrument de musique. La corde

pincée rendit un son. || Fig. Ce qui toucha le plus

le roi d'Espagne, ce fut la corde de ses grands

droits en France adroitement pincée par Stanhope,

qui produisit le plus doux son à ses oreilles, st-sim.

4 38, ho.
|J
3" Fig. Qui a subi quelque dommage à la

suite d'une imprudence. Pincé au jeu. Les jésuites

ainsi pinces sur leur morale d'Europe et d'Asie, st-

sim.78, 9.
||
4° Rendu plus mince enserrant. Une taille

pincée. || Fig. Être à la fois et Midas et Narcisse, En-

flé d'orgueil et pincé d'avarice, volt. Enf. prod. I, 4.

|| Lèvres pincées, lèvres minces et tenues serrées

l'une contre l'autre, ce qui donne à la physionomie

quelque chose de sec ou de hautain. Durant les con-

trariétés que j'éprouvais, Mme Geoffrin était mal à

son aise; elle m'en parlait quelquefois du bout de

ses lèvres pincées, marmontel, Mém. vu.
||
On dit

aussi : bec pincé. Ne confondez point les minaude-
ries, la grimace, les petits coins de bouche relevés,

les petits becs pinces, et mille autres puériles affé-

teries, avec la grâce, moins encore avec l'expres-

sion
>
dider. Ess. sur la peint. 4. || Terme de ma-

rine. Bâtiment pincé, bâtiment très-mince dans ses

parties basses. ||
5" Fig. Qui a dans les manières

quelque chose de ce qu'expriment les lèvres pincées.

C'était un petit homme bourru et chagrin, qui ne

manquait pas d'esprit, mais qui était pincé dans la

conversation, ricaneur et assez mauvais plaisant,

voltaire, Cosi-sancta. || 11 se dit aussi de l'air, du

style, etc. Je sais que Léonor aime un certain Va-

lère, Un fat, un freluquet, qui n'a l'heur de lui plaire

Que par son air pincé, regnard, le Bal, )2. Croi-

riez-vous que le traducteur de Tacite m'a fait écrire

par un homme très-considérable, pour me repro-

cher.... de trouver son style pincé et ridicule? volt.

Lett. d'Alembert, 23 déc. i 768.
|| Substantivement.

De cette attention continuelle sur lui-même [du

duc de Beanvilliers] naissait un contraint, un con-
centré, dirai-je même un pincé qui éloignait de lui,

st-sim. 365, «8.
|)
6° S. m. Terme de musique. Le

pincé, sorte d'agrément du genre trille, qui était

propre à quelques instruments et particulièrement

au clavecin. || Synonyme de pizzicato.

PINCEAU (pin-sô), s. m. ||1° Touffe de poils for-

tement pinces par un fil ou par une ficelle, à l'aide

de laquelle on prend des couleurs, de la colle, et

on les étale sur une surface. Donner un coup
de pinceau. || Donner le dernier coup de pinceau

à un tableau, l'achever entièrement. || Fig. Nous
nous sommes plaints que la mort.... a effacé, pour
ainsi dire, sous le pinceau même, un tableau qui

s'avançait à la perfection avec une incroyable di-

ligence, boss. Duch. d'Orl. || 2
e L'art même de la

peinture. Et j'approuve les soins du monarque guer-

rier Qui ne pouvait souffrir qu'un artisan grossier'

Entreprît de tracer d'une main criminelle Un por-

trait réservé pour le pinceau d'Apelle, boil. Disc,

au roi. Il est parvenu au point de vivre de son pin-

ceau, j. j. rouss. Em. m. ||
3° Manière de peindre. Un

pinceau hardi. On prétend qu'elle [une œuvre] est

d'un pinceau vigoureux, diderot, Salon de 1767,

Œuvr. t. xv, p. 22, dans pougens. |]
4° Fig. Il se dit

des orateurs, des poètes, des écrivains. Vous achevez

des raisonnements et des réflexions d'un pinceau

que j'aime et que j'estime, sév. à Mme de Grignan,
6 août 1680. [ô toi] Qui, par les traits hardis d'un

bizarre pinceau, Mis l'Italie en feu pour la perte d'un

sceau, boil. Lutr. i. D'un pinceau délicat l'artifice

agréable Du plus affreux objet fait un objet aima-

ble, id. Art p. m. Je me garderai bien d'examiner

la chose en philosophe et de quitter le pinceau

pour le compas; mon unique but est de faire con-

naître le génie des poètes anglais, volt. Dict. phil.

Rochester et Waller. On ne peut trop redire qu'il

faut se défier du pinceau des contemporains, conduit

presque toujours par la flatterie ou par la haine, id.

Mœurs, 163. Albane et Raphaël, prêtez-moi lepinceau

de la volupté; divin Milton, apprends à ma plume
grossière à décrire les plaisirs de l'amour et de l'in-

nocence, J. J. rouss. Em. v. Celui qui sera curieux

de connaître la délicatesse et la vigueur du pin-

ceau de Sénéque, dider. Claude et Nér. n, 33. || Don-

ner un coup de pinceau, indiquer quelques-uns des

traits qui distinguent une personne, une chose. Je

croirais faire tort à ce docteur nouveau, Si je ne lui

donnais quelques traits de pinceau, Régnier, Sat. x.

|| En un autre sens. Donner un coup de pinceau,

lâcher quelque trait mordant, médisant. Ce satftri-

que lui a donné un coup de pinceau. || 5 Par exten-

sion, pinceau se dit d'objets comparés, en raison

de leur forme, au pinceau des peintres. Les oreilles

du lynxsontsurmontées, à leur extrémité, d'un pin-

ceau de poils noirs, buff. Morceaux choisis, p. 237.

La couleur remarquable des deux pinceaux de plu-

mes qui s'étendent en arrière de ses oreilles [d'un

oiseau-mouche], id. Ois. t. xi, p. 44.
|| En pinceau,

en forme de pinceau. || Par pinceaux, par places

comme peintes. Il [l'aningha roux] a le cou et

le dessus des ailes d'un fauve roux tracé par pin-

ceaux sur un fond brun noirâtre, buff. Ois. t. xvi,

p. 261. ||
8° Terme de physique. Pinceau optique,

pinceau de lumière, nom donné aux rayons qui,

émanant d'un objet lumineux, passent par une ou-

verture étroite où ils sont comme pinces. Plusieurs

pinceaux constituent un faisceau lumineux. |l 7" Es-

pèce de brosse à l'usage du graveur. || Terme de re-

lieur. Sorte de brosse composée d'un manche de

bois et de poil de sanglier ou de cochon.

— hist. xme
s. Toute euvre enlevée doit estre

faite de piastre à pincel, et sur la sele et sur l'escu,

Liv. des met. 20». || xv
e s. Le verre est le pinceau

duquel on t'enlumine [le nez], bassel. I8.||xvi e
s.

Il le reçoit avec toute honnesteté, le fait diner,

bien boire et chanter le beau pinceau [le verre à

la main], d'aub. Fxn. ni, 5. Pinceau à peindre le

nez [un v.erre devin], cotgrave.
— ETYM. Provenç. piniel; catal. pinscll; espagn.

pincel; ital. pennello; du lat. pcnicillum, dimi-

nutif de pénis, queue, brosse à peindre.

f PINCEAUTAGE (pin-sô-ta-j'), s. m. Action de

pinceauter; résultat de cette action.

f PINCEAUTER (pin-sô-té), V. a. Réparer au pin-

ceau les défauts de couleur d'un papier peint, d'une

étoffe imprimée. || Ajouter au pinceau les couleurs

que l'impression n'a pu donner.
— ÉTYM. Pinceau. Mot irrégulièrement formé de

pinceau, comme panneaulcr, de panneau.

t PINCEAUTEUSE (pin-sô-teù-z'), s. f. Femme
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qui travaille au pinceau sur des papiers peints ou

des étoffes imprimées.

PINCE-BALLE (pin-se-ba-1'), s. f. Terme de

marine. Tenaille avec laquelle on prend les boulets

rouges sur le feu, pour les transporter jusqu'à la pièce

d'artillerie. || Au plur. Des pince-balle ou balles.

PINCÉE (pin-sée), s. f.
Quantité d'une chose,

d'une substance quelconque que l'on peut saisir avec

l'extrémité de deux ou trois doigts. Une pincée de

farine. M. de Savoie ouvrit sa tabatière en causant,

et allait prendre une pincée de tabac, st-sim. &, 33.

— ÊTYM. Pincé.

PINCELIER (pin-se-lié), s. m. Chez les peintres,

vase de fer-blanc, divisé en deux parties, dont l'une

sert pour l'huile, et l'autre pour nettoyer les pin-

ceaux.
— ÊTYM. Pinceau, par l'intermédiaire de la forme

pincel.

f PINCE-LISIÈRE (pin-se-li-ziè-r'), s. m. Appa-

reil pour assujettir la mousseline qui doit recevoir

l'apprêt. || Au plur. Des pince-iisière ou lisières.

PINCE-MAILLE (pin-se-mâ-lP, Il mouillées), s. m.

Personne dont l'avarice se montre jusque dans les

plus petites choses. Un pince-maille avait tant

amassé, Qu'il ne savait où loger sa finance, la

font. Fabl. x, 6.
|| Au plur. Des pince-maille ou

mailles.

— êtym. Pincer, et maille 3.

f PINCEMENT (pin-se-man), s. m. ||1° Action

de pincer. Le son aigu et élevé a besoin, pour être

f'.rmé, ou d'une haleine beaucoup plus forte, si c'est

une voix, ou d'un pincement plus sec et plus vigou-

reux, s'il est fait sur des cordes, que le son bas et

grave, desc. Musique, Des degrés. ||
2" Terme de

jardinage. Action de pincer. Le pincement est une

opération qui consiste, non pas à pincer proprement

et simplement, mais à retrancher avec les ongles

la sommité herbacée d'un rameau en végétation , à

l'effet de le faire ramifier, ou de l'affaiblir au profit

d'un autre, ch. baltet, dans Livre de la ferme,

t. h, p. 171.

— HiST. xvi* s. Pincement, cotgrave.

PINCER (pin-sé. Le c prend une cédille devant

a et o : pinçant, pinçons), v. a. || i° Serrer la peau

entre les doigts ou autrement. [Elle] Le pinçait, lui

venait sourire, Sur les yeux lui mettait la main,

Sur le pied lui marchait enfin, la font. Nicaise.

|| Absolument. Votre fille a mal aux dents et pince

comme vous; cela est plaisant, sév. 96. 11 faut pin-

cer bien fort, même jusqu'au sang, mais ne jamais

écorcher, d'alemb. Lett. à Volt. 4 août (767. j| Fig.

Pour Pauline, cette dévoreuse de livres.... les ro-

mans, les comédies, les Voiture, les Sarasin, tout

cela est bientôt épuisé.... après il faut l'histoire ; si

on a besoin de lui pincer le nez pour lui faire ava-

ler, je la plains, sév. 614. || Je vous pince sans rire,

sorte de jeu qui se joue ainsi : on fait asseoir sur

un siège un homme de la compagnie ; un autre

se noircit les doigts d'encre ou de charbon, et pince

l'autre en divers endroits du visage ,
en disant :

je vous pince sans rire. L'impression des doigts

l'ait un masque risible, et, si quelqu'un se meta
rire, il est obligé de se mettre à la place du bar-

bouillé.
||
Fig. Pincer sans rire, offenser, faire du

mal sans en avoir l'air; dire quelque chose de

piquant sans paraître en avoir l'intention. Or,

comte, pour finir, lis donc cette satire, Et vois

ceux de ce temps que je pince sans rire, bégnier,

Sat. il. || Substantivement. Un pince-sans-rire, un
homme qui raille sans en avoir l'air, un homme
malin et sournois. Ses articles de critique.... sont

semés de malices fuyantes et d'ironies couvertes

qui rappellent les pince-sans-rire de la bonne com-
pagnie, asselineau, Mélang. lires d'une petite bi-

blioth. romantique, Paris 1866, p. 79. ||
2" Saisir,

souper, arracher. Vous pouvez bien juger que des

gens qui se faisaient pincer le poil des bras et des

cuisses, qui se frisaient, qui se parfumaient.... voit.

Lett. 1 25. Quand ils [les petits des paons] auront

six mois, ils mangeront du froment, de l'orge.... et

même ils pinceront l'herbe tendre, buff. Ois. t. iv,

p. 32. || Fig. Pincer la matière, l'effleurer à dessein,

ne pas l'approfondir. Tel fut notre début en Italie,

dont toute la faute fut imputée à Catinat, en quoi
Vaudemont, en pinçant seulement la matière, et

Tessé à pleine écritoire, ne s'épargnèrent pas,
st-sim. 96, 2) . y Populairement, en pincer, y prendre
part, en goûter. Je suis sûr qu'il en a pincé.
Il

3° Terme de jardinage. Couper avec les ongles
l'extrémité des jeunes rameaux pour les arrêter en
laveur des autres branches ou des fruits. Pincer
quelques branches qui sont trop vigoureuses, la
ouintinye, Jardins, i, 2. Outre la taille on vient

encore quelquefois à une autre opération qu'on ap-

pelle pincer.... l'effet de ce pincer est d'empêcher
que les branches ne deviennent trop grosses et par

conséquent inutiles à fruit, id. Jardins, î, ni, 9.

Il
4" Terme de musique. Faire vibrer les cordes

d'un instrument, en les tirant vivement avec le

bout d'un doigt. Il a pincé ce passage sur son violon,

au lieu de le jouer avec l'archet. Tel était encore

Vepigonium, inventé par Epigonus d'Ambracie, le

premier qui pinça les cordes, au lieu de les agiter

avec l'archet, BARTHEL.4nocft.ch. 27. || Pincer se dit

des instruments à cordes que l'on touche de l'extré-

mité des doigts, tels que la guitare, le luth, la

harpe; en cet emploi, il est ordinairement neutre (on

dit toucher des instruments qui ont des touches).

Pincer de la harpe, du luth, de la guitare, du
téorbe. || S" Serrer fortement avec une pince, avec

des tenailles ou autres instruments semblables. Pin-

cer une bûche, une barre de fer rouge. |l Absolu-

ment. Vos tenailles sont faussées, elles ne pincent

plus. ||
6° Pincer les lèvres, les rapprocher l'une

contre l'autre; ce qui est un signe de mécontente-

ment, de pruderie. Quolibets de noces, plates plai-

santeries, contes lubriques, qui font rougir la mariée

et pincer les lèvres aux bégueules, volt. Lett. en

vers et en prose, 54. || On dit de même : pincer le

bec. Je sais que vos ladys.... À certains de nos

mots pourraient pincer le bec, a. duval, Orat. angl.

î, 9.
||
Rendre plus mince en serrant. Pincer les

livres. [| Cette robe lui pince bien la taille, elle lui

dessine bien la taille, la lui fait paraître fine. || Terme
de marine. Pincer un bâtiment, lui donner des for-

mes ou des façons aiguës ou fines. ||
7" Terme de

manège. Approcher l'éperon du flanc du cheval, sans

donner coup ni appuyer. |l 8° Familièrement. Arrêter,

saisir. On pinça le voleur. Une felouque envoyée par

mes parents avec ordre de me faire pincer, lesage,

Guzm. d'Alf. v, 6. Si je venais à être pincé, je se-

rais obligé de rendre gorge, et de perdre avec cela

mes deux oreilles, id. ib. il, 4. Ces égrillards iraient

d'humeur bouffonne Pincer au lit le diable et ses

suppôts, bérang, Préf. ||
9" Par extension de l'action

de pincer à la sensation que cette action produit, cau-

ser une sensation vive et désagréable. Le coup de

fouet a pincé ce cheval. Le vent me pinçait le vi-

sage. Tout ce qui me pince les entrailles m'est con-

traire, m™ c du deffant, Lett. à H. Walpole, t. iv,

p. 417, dans pougens. ||
10° Fig. et familièrement.

Saisir, surprendre en faute. Cet enfant va voler du
fruit dans le jardin du voisin ; on le pincera. Si je te

pince, tune m'échapperas pas. |[ il" Se faire pincer,

être pincé, être puni de quelque imprudence, de

quelque faute. Il s'est fait pincer à des spéculations

de bourse. ||
12° Fig. Critiquer, railler. Son style [du

jésuite Maimbourg] n'est point agréable ; il veut

toujours pincer quelqu'un, et comparer Arius....

à M. Arnauld, sév. 23 nov. 1689. Ce charmant, cet

aimable prince, Dont la muse finement pince Jus-

ques aux serviteurs de Dieu, chaul. À Mme de Las-

say. Je vous dis très-sincèrement... que je vous

pardonne cordialement de m'avoir pincé, que je suis

fûcbé de vous avoir donné quelques coups d'épin-

gles... volt. Lett. Abbé Trublet, 27 avril 1761.

Virgile a-t-il bien fait de pincer Mévius ? id. Ép. 1 04.

||
Pincer en riant, faire la critique de quelqu'un,

sans amertume et d'une manière agréable. ||
13" Chez

les planeurs, former l'angle qui règne autour d'une

pièce de vaisselle au-dessus du bouge.
||
Terme de

reliure. L'ouvrier doit bien faire attention à ce que

son marteau tombe bien aplomb sur la buttée, sans

cela il risquerait de pincer et couperait la battée,

Manuel du relieur, p. 55, Roret, 1827. ||
14° terme

de monnaie. Marquer plus fortement les monnaies

ou les médailles dans les endroits où l'empreinte

n'est pas assez forte. ||
15" Terme de marine. Pincer

le vent, s'approcher du lit du vent, se tenir le plus

près du vent, aussi près que possible.
||

11 se dit

aussi dans les autres cas où l'on a besoin du vent.

Mon sage est le conducteur de mon moulin, lequel

pince bien le vent, ramasse mon sac de blé, le verse

dans la trémie.... volt. Dict. phil. Xénophane.

||
16° Se pincer, ». réfl. Se faire un pinçon. En

fermant cette porte je me suis pincé.

— hist. xme s je voi maint prince Qui retalle

au poure home et pince Sa terre pour croistre la

sieue [sienne], Baudouin de condé, t. î, p. 47 1.

Meffais qui l'autrui toit et pince, la Rose, 8484.

||
xv e

s. Très chier et très amé cousin, Tant avez

pincé le raisin Et la purée de Bourgoingne, Que
mal a aie vo besoingne; Souffert en avez maladie,

e. desch. Poésies mss. f" 420. Et n'y avoit loup ne

lieppar Qui souvent ne fust de renart Pincez par

nuit en traïson, ib. f° 483. ||xvi's. Envoya sommer

de combatre; ce que ne voulurent, mais sortirent

à l'escarmouche, et là se commencèrent à pincer

bien estroit, j. d'auton, Annales de Louis XII, ms.

f. 2, dans lacurne. La couronne est engagée plus

de trente millions ; et le tout par l'astuce et intel-

ligence de -ceux qui ont les charges plus honorables,

lesquels se sont servis de l'occasion pour jouer à

pincer sans rire, Caquets de l'accouchée, p. <23,

dans lacurne Si c'est estudier, que effleurer et

pincer, par la teste ou par les pieds, tantost un
aucteur.... mont, m, 77. D'estre subject à la choli-

que et subject à m'abstenir du plaisir de manger
des huistres, ce sont deux maulx pour un : le mal
nous pince d'un costé; la règle de l'aultre, id. iv,

263 Lequel [pauvre peuple] estant encore pincé

par la subtile main des financiers, c'est merveille

de quoy il subsiste, lanoue, 13 En se tastant

souvent et à toute heure, pressant et pinssant jus-

ques au vif, charron, Sagesse, î, 1.

— ÊTYM. Wallon, pmî;espagn.pwcar et pinchar ;

ital. pizzicare ; Venise, pizzare ; angl. to pinch;

du germanique d'après Diez : bavarois, pfitzen ; hol-

land. pitsen. Il faut rejeter pinceau; le verbe tiré

de ce substantif serait pinceler, et non pincer.

t PINCETER (pin-se-té. Le t se double quand la

syllabe qui suit est muette : je pincette), v. a. Terme
vieilli. Arracher le poil avec une petite pince. Je

lui fis prendre un siège, il tira sa pincette, Pinceta

son menton , et, sa barbe étant faite, S'efforça de

briller par ses discours pointus, scarr. Poés. div.

Œuv. t. vu, dans pougens. || Se pinceter, v. réfl.

S'arracher le poil avec une petite pince. Pour moi
j'ai perdu mes pincettes. Et, quand aujourd'hui j'en

aurais, Point ou peu me pincetterais, scarr. Yirg.

vin.

— HIST. xvr s. Les Romains se faisoient souvent

pinceter tout le poil, mont, i, 371.

— ÊTYM. Pincette.

PINCETTE (pin-sè-f), s. f. || i° Â la pincette, en
pinçant, loc. adv. usitée seulement en cette phrase :

baiser quelqu'un à la pincette, à pincette, en pin-

cette, le baiser en lui prenant doucement les deux
joues avec le bout des doigts. ||

2° Au plur. Instru-

ment de fer à deux branches égales, dont on se sert

pour arranger le feu. Le roi fut, à l'instant et

contre son naturel, si transporté de colère, qu'il se

jeta sur les pincettes de la cheminée, et en allait

charger Louvois sans Mme de Maintenon, qui.... lui

ôta les pincettes des mains, st-sim. 4o7, 94. || Fig.

et familièrement. Se dit pour exprimer la raideur

de la tenue. Le maréchal de Duras dit au roi que

ses fils ne seraient jamais à cheval que des paires

de pincettes, st-sim. 140, 45. || On ne le toucherait

pas avec des pincettes, se dit d'un objet fort sale.

Il On dit aussi pincette au singulier. Donnez-moi la

pincette, Dict. de l'Acad. Desgrammairiens ont blâmé

ce singulier; il est vrai que le pluriel est plus

usité; mais le singulier l'est aussi, et, au fond, il

n'y a pas plus de nécessité pour que pincette soit

du pluriel qu'il n'y en a pour que pince le soit.

||
3° Petites pinces pour s'arracher le poil. De ses

pincettes le bon prince S'ébarbe et ses mâchoires

pince, scarr. Virg. vin. ||
4° Terme de métiers. Pe-

tits instruments de fer à deux branches. Des pin-

cettes d'argent. ||
5° Pincette de mer, la zostère.

—HIST. s. xiv e Pour une tenaille, une pincette et

deux pelles de fer, de laborde, Émaux, p. 449.

|| xvi e
s. Plus de pincettes et miroir je ne veulx :

Adieu le soing de friser les cheveux, dubell. vu, 65,

recto. Une tenaille ou pincette bien acérée, faitte

presque comme celles que les Parisiens et Lion-

nois sont curieux d'avoir en leur foier, d'aub. Hist.

Il, 372.

— ÊTYM. Diminutif de pince; wallon, pissett.

f PINCEUR, EUSE (pin-seur, seû-z') , s. m. Ou-
vrier qui soulève les pierres avec une pince.

f PINCHEBECK. (pin-che-bek) , s. m. Voy. fein-

chebec.

PINCH1NA (pin-chi-na), s. m. Étoffe de laine

non croisée, qui s'est fabriquée d'abord à Toulon,

et qu'on a dans la suite imitée dans d'autres villes

de France.
[|

Il est écrit pinchinat dans le Tableau

annexé aux lettres patentes, 2J. juillet 1780, Poi-

tiers : pinchinats croisés à quatre marches.
— êtym. Origine inconnue.

PINÇON (pin-son), s. m. ||
1° Marque qui reste

sur la peau quand on a été pincé. ||
2° Terme de

maréchalerie. Rebord de la pince d'un fer de cheval.

— ÊTYM. Pincer; picard, pinchon. Il faut noter

que le pinson, oiseau, a servi, à cause de sa cou-

leur, de dénomination à une meurtrissure; on a

dit pinson tout vert pour pinçon : Chacun pense ses

pieds oster, Qu'il ne pregne un pinson tout vert,
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Hist. du thédt. franc, t. i, p. 307, dans lacurne.

C'est un calembour.

f PINÇOTER (pin-so-ter), v. a. Pincer souvent et

légèrement. Laissons-le discourir, sa barbe pinçoter,

Régnier, Sat. vm.
— ÉTYM. Fréquentatif de pincer.

f PINÇURE (pin-su-r'), s. f. Action de pincer.

j| Pli qui se fait à une étoffe en la foulant.

— HIST. xvi e
s. D'une morsure, pinsure, piqueure

et semblables, pake, vin, 38.

— ÉTYM. Pincer.

PINDARIQUE (pin-da-ri-k'), adj. Qui imjte Pin-

dare. Le chant fini, le pindarique oison, Se rengor-

geant, rentre dans la maison, j. b. rouss. Épît.i, t.

Embrasé du feu lyrique, J'osai, jusque dans les

cieux, Suivre l'aigle audacieux En son essor pinda-

-ique, millev. Élég. liv. i.

—ÉTYM. Pm</are, célèbre poëtelyriquedela Grèce.

t PINDARISÉ, ÉE (pin-da-ri-zé, zée), part, passé

de pindariser. On rit d'un auteur symétrique, D'un

éloge pindarisé, Et d'une ode antipindarique, m. j.

chén. Épigr. || Participe fait d'un verbe neutre,

comme expiré de expirer.

PINDARISER (pin-da-ri-zé), v. n. Terme familier.

Parler, écrire d'une manière recherchée, ampoulée.
Cette idée peu juste qu'on a conçue de lui [Pin-

darej, ces imitations vicieuses ont fait naître le mot
pindariser, qui se prend en mauvaise part, bitaubé,

Inslit. Mém. litt. et beaux-arts, t. îv, p. 425.

— HIST. xvi" s. Si dès mon enfance, Le premier

en France J'ai pindarizé....RONs. 397. Allons viste-

ment; la soupe se mange; je pindarisé, je cuidois

dire : on mange la soupe, Moyen, de parvenir, p. 7,

dans lacurne. De jour en jour les bons mots sont

décriez entre ceux qui, s'ecoutans pindariser à la

nouvelle mode, barbarisent aux oreilles de ceux qui

suivent l'ancienne, h. est. Apol. d'Hérod. Préface,

à la fin.

— ÉTYM. Voy. pindarique.

PINDARISEUR (pin-da-ri-zeur) , s. m. Celui qui

pindarisé.

— HIST. xvi« s. Pindariseurs de mots [ceux qui

l'ont des mots nouveaux], brant. Cap. franc, t. m,
p. <57, dans LACURNE.

f PINDARISME (pin-da-ri-sm'), s. m. Imitation

du style lyrique de Pindare.

PINDE (pin-d'), s. m. Montagne consacrée à Apol-

lon et aux Muses.
|| Le dieu du Pinde, Apollon. || Les

filles, les déesses du Pinde, les Muses. || Les nour-
rissonsdu Pinde, les habitants du Pinde, les poètes.

|| Les maîtres, les héros du Pinde, les grands poè-

tes. || Les lauriers du Pinde, la gloire des poètes.

— ÉTYM. IKvSoç; lat. Pindus.
PINÉALE (pi-né-a-1') , adj. f. Usité seulement

dans cette expression anatomique : glande pinéale,

petit corps de substance grise situé au-devant du
cervelet. C'est dans la glande pinéale que Descartes

établissait le siège de l'âme raisonnable.
— ÊTYM. Lat. pinea, pomme de pin, de pinus,

pin, à cause de la forme de ce petit organe.

\. PINEAU (pi-nô), s. m. Cépage qui produit des

raisins petits et ayant des graines petites; il donne le

meilleur vin.

— hist. xvi° s. Pineau, cotgrave.
— étym. Dit ainsi de la pomme de pin, à cause

de sa forme.

t 2. PINEA II (pi-nô), s. m. Petit palmier de Cavenne.

{ PINÈDE (pi-nè-d'), s.
f.

Nom, dans le sud-
ouest de la France, des lieux plantés de pin.

| P1NÉE (pi-née), s. f. Espèce de morue sèche.

PINGOUIN ou PINGUIN (pin-gouin), s. m. Oiseau
à ailes très-courtes, habitant les mers arctiques,

ordre des palmipèdes brachyptères, famille des al-

cidés; pingouin commun, alca torda, L. ; grand
pingouin, alca impennis, L.

— ÉTYM. Angl. pinguin. D'après Clusius, qui le

premier a le mot pinguin, cet oiseau a été ainsi

nommé par les Hollandais arrivant en 1598 au
détroit de Magellan, du latin pinguis, gras : a
pinguetudine uua erant pr,rditx, pinguins appel-

larunt (ce sont non des pingouins, mais des man-
chots, comme on le voit par la figure). M. Boulin
pense que cette étymologic est fausse; il y voit le

breton pen gwenn, tête blanche. Le mot en effet a

une apparence bretonne, comme baragouin. La
preuve que les Hollandais ne l'ont pas forgé, c'est

que, dit M. Roulin, on le trouve à peu près dans le

même temps appliqué, dans d'autres documents
tout à fait indépendants, à un oiseau tout différent :

« Elle est [une petite lie sous l'équateur] si cou-
verte d'oiseaux qu'on ne sauroit presque marcher
en aucun endroit qu'on ne marche dessus ou sur
leurs œufs: on les nomme pingui, et sont un peu

plus gros que nos pigeons .... » (pyrard de laval,

parti dès <60i). Cela prouve que le nom de pin-

gui ou pinguin se donnait à différents oiseaux.

Mais le pingouin a la tête noire. M. Roulin pense

que ce nom fut donné d'abord à des oiseaux qui

ont la tète blanche, par exemple au macareux;

puis, que des gens qui ne comprenaient pas cette

appellation l'attribuèrent à plusieurs espèces vo-

lant mal et se réunissant en grandes troupes.

f I. PINGRE (pin-gr'), s. m. Terme populaire.

Celui, celle qui est très-chiche, avare. C'est un pin-

gre, un vrai pingre. || Adj. Elle est un peu pingre.

— ÊTYM. Pingre signifierait épingle, d'après four-

nier, Encycl. du xix c siècle, t. xix, p. 489 : Les Juifs

étaient accusés d'enfoncer des pingres dans la

chair des enfants; de là pingre a passé aux Juifs

pour désigner un usurier. De cela il faudrait four-

nir des preuves, c'est-à-dire des textes. Il est plus

probable que pingre est une forme nasalisée de

l'ancien français pigre (du latin piger, paresseux),

qui a signifié lâche, misérable : xv° siècle. Puis que

là de prinsault heu d'aucuns cognoissance, L'om-

bre vey et cogniz de ce pigre missaire Qui fist le

grand reffuz par vilté et meschance, Traduction de

Dante, dans Bibl. des chartes, 5 e série, t. v, p. 3H.

f 2. PINGRE (pin-gr'), s. f.
Synonyme de pinque.

+ PINGUIFOLIÉ, ÉE (pin-gui-fo-li-é, ée; ui se

prononce comme dans huile), adj. Terme de bota-

nique. Qui a des feuilles épaisses et charnues.

— Ê#YM. Lat. pinguis, gras, et folium, feuille.

j PINGUTTE (pin-gui- 1'; ui comme dans huile),

s. f. || i° Terme de minéralogie. Sorte de silicate

alcalin à plusieurs bases et à éclat gras, qui pro-

vient des roches dolomitiques de la Somma. ||
2° Si-

licate de fer présentant les caractères d'un produit

de décomposition, et une couleur d'un ver" <l'huile,

trouvé dans l'Erzgebirge.

— ÉTYM. Lat. pinguis, gras.

f PINICOLE (pi-ni-ko-f), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui vit ou croît sur les pins ou sapins.

— ÉTYM. Lat. pinus, pin, et colère, habiter.

f PINIER (pinié), s. m. Espèce de pin qui four-

nit les pignons doux, pinus pinea, L.

— ÉTYM. Pin.

t PINIÈRE (pi-ni-è-r'), s. f.
Plantation de pins,

bois de pins. C'est de cette manière aussi que les

cultivateurs traitent les jeunes pinières dans la Ca-

talogne, dralet, Tr. des forêts d'arbres rés. p. 4 77.

— ÉTYM. Pin. On disaitaussi pinier : xvi" siècle.

Sommerive fit d'abordée pendre au piniet d'Aix où

se faisoit le presche, vingt-quatre, ne voulant point

se desdire, d'aub. Hist. 1, 151.

t PINIFÈRE (pi-ni-fè-r'), adj. Qui produit des

pins. Contrée pinifère.

j P1NIPICRINE (pi-ni-pi-kri-n'), s.
f.

Matière

amère des feuilles du pinus silvestris.

— ÉTYM. Pin, et picrine.

f PINIQUE (pi-ni-k'), adj. Terme de chimie.

Acide pinique, la résine qui constitue la partie non
cristallisable de la colophane.
— ÊTYM. Pin.

| PINITE (pi-ni-f), s. /. Terme de chimie. Prin-

cipe retiré d'une matière sucrée alimentaire qui

exsude, en Californie, au pied du pinus lamber-

tiana, Douglas.

t PINNATIFIDE (pi-nna-ti-fi-d'), adj. Terme de

botanique. Voy. pennatifide.

f i . P1NNE (pi-n'), s. f.
S'est dit pour nageoire.

Leurs pieds [des lions marins] sont armés d'une

pinne ou nageoire qui, dans les pieds de devant,

réunit les doigts en une seule masse, buff. Qua-
drup.

(

t. xi, p. 204.

— ÉTYM. Lat pinna, grosse plume; comparez le

germanique: ail. Finne; suédois, fena; angl. fin,

nageoire.

2. PINNE (pi-n'), s. f. Voy. pinne marine.

PINNÉ, ÉE (pi-nné, nnée), adj. Terme de bota-

nique. Feuille pinnée, feuille composée de plusieurs

folioles rangées des deux côtés d'un pétiole com-
mun. \\0n dit de même: des nervures pinnées.

— ÊTYM. Lat. pinnatus, de pinna (voy. pinne).

PINNE MARINE ou simplement PINNE (pi-n'),

s. f. Grand coquillage dont les deux valves, en

forme d'éventail, sont soudées vers leur sommet,

et qui s'attache aux rochers par le moyen d'une

touffe de filets soyeux dont on peut faire des tissus.

Drap de pinne marine.
— ÉTYM. lltvvr).

f PINNIER (pi-nnic), s. m. Mollusque qui ha-

bite la pinne marine.

f P1NNIFÈRE (pi-nni-fè-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui porte des nageoires.

— ÉTYM. Pinne i, et le lat. ferre, porter.

t PINNIFORME (pi-nni-for-m'), adj. Terme d'his-
toire naturelle. Qui a la forme d'une nageoire.
— ÉTYM. Pinne I, cl forme.
tPINNITE (pi-nni-f), s.

f. Pinne fossile.

f PINNOTÈRE(pi-nno-tè-r'), s. m. Petit crustacé
qui se loge dans l'intérieur de certaines coquilles
bivalves (ordre des décapodes).
— ÉTYM. IltwoTrjpiri;, de mvvr), pinne marine, et

tripeîv, tenir, occuper. On écrit à tort pinnothère.
PINNULE (pi-nnu-1'), s. f- Il

1° Nom donné à deux
petiles pièces de cuivre minces, rectangulaires,
élevées perpendiculairement aux deux extrémités
de l'alidade d'un demi-cercle, d'un graphomètre,
d'une boussole, d'une planchette ou de tout autre
instrument d'observation. Un raisonneur de la

troupe.... observa l'interlocuteur avec des pinnules
braquées sur un quart de cercle, fit deux stations
et à la troisième il parla ainsi.... volt. Microm. 6.

On conclut du détail de cette observation [d'Archi-
mède] que les pinnules n'étaient pas inventées; si

Arcnimèdè les eût connues, il n'eût pas eu besoin
de la correction délicate qu'il fit à son observation,
bailly, Hist. astr. mod. t. i, p. 2,2.

||
2° Terme de

zoologie. Très-petite nageoire ou organe qui en
remplit les fonctions.

||
3° Terme de botanique.

Foliole d'une feuille pinnée.
|| Nom donné aux di-

visions des feuilles pennatiséquées dans les fougères.
— ÉTYM. Lat. pinnula, de pinna, créneau, feuille,

f PINOCHES (pi-no-ch'), s. f. pi. Chevilles que les

tonneliers mettent pour retirer le cercle du jable.

PINQUE (pin-k'), s. f. Terme de marine. Navire
à fond plat, assez large, du port de deux à trois

cents tonneaux, ayant trois mâts à voiles latines,

une poupe qui se prolonge par deux ailes, que
réunissent quelques planches ou une plate-forme à

claire-voie, et, à l'avant, un long bec composé,
comme celui de la tartane, d'un éperon appuyé par
deux cuisses latérales qui se fixent aux joues, jal.
— ÉTYM. Holl. angl. danois, pink.

PINSON (pin-son), s. m. ||
1° Petit oiseau dont le

plumage est de diverses couleurs, et le bec gros et

dur (la fringille célibataire, granivores). Si l'on met
un jeune pinson pris au nid sous la leçon d'un se-

rin, d'un rossignol, etc. il se rendra propre le

chant de ses maîtres ; on en a vu plus d'un exem-
ple, buff. Ois. t. vu, p. 4 63. || Être gai comme un
pinson, comme pinson, être fort gai. Je me sens

gai comme un pinson, dancourt, Eaux de Bour-
bon, se. 2.

Il
2° Pinson de neige, la fringille nivéale,

dite aussi niverolle et nivereau. || Pinson des Arden-
nes ou pinson d'Ardennes, la fringille montifrin-

gille.
Il
Pinson royal, le gros-bec vulgaire, appelé

aussi gros pinson, gros-bec, etc. || Pinson maillé,

le bouvreuil (Sologne). [|
3° Pinson de mer, pinson

de tempête, le pétrel.

— HIST. xm e
s. Si ces peines esteient mises Contre

les autres e assises, N'i aureit il comparisun Plus

que de l'egle e del pinçun, marie, Purgatoire, 1407.

— ÊTYM. Genev. et bourguig. quinson ; wallon,

pisson; catal. pinsâ ; espagn. pinson, pinchon ;

ital. pinsione ; bas-lat. pincio. On a tiré ce mot du
grec <7irm5iov, pinçon; mais Diez objecte que
l'italien n'aurait pas rejeté une s préfixe; et il pense
que pinson vient du celtique : kimry, pinc, gai et

pinson; bas-bret.pmt. Comparez le bavarois pienke,

l'ail. Finke, l'angl. finch, pinçon. Comme le pinson
pince dur avec son bec, on a dit que son nom ve-
nait de là; mais les formes romanes ne permettent
pas cette étymologie.

t PINSONNÉE (pin-so-née), s.
f.

Chasse que l'on

fait aux petits oiseaux pendant la nuit.

— ÉTYM. Pinson, l'espèce pour le genre.

t PINSONNIÈRE (pin-so-niè-r'), s. /".
||
1° Nom

donné à plusieurs pinsons en cage répandus dans

un bosquet, pour attirer au piège les petits oiseaux,

buff. Ois. t. vu, p. 166.
Il
2° Un des noms de la

mésange charbonnière.

PINTADE (pin-ta-d'), s.
f. ||

1" Genre de gallina-

cés à tète nue, à queue courte, et à pieds sans épe-

rons, dont l'espèce connue sous le nom de pintade

a le plumage gris bleuâtre et semé de taches blan-

ches, numida meleargis,L. 11 parait que la pintade,

élevée autrefois à Rome avec tant de soin, s'était

perdue en Europe, puisqu'on n'en retrouve plus

aucune trace chez les écrivains du moyen ftge,

buff. Ois. t. m, p. 235.
||
2" Coquille univalve.

— ÊTYM. Espagn. pintado, bigarré, de pintar,

bigarrer, dérivé du lat. pingere (voy. peindre).

f PINTADEAU (pin-ta-dôj, s. m. Jeune pintade.

j PINTADINE (pin-ta-di-n'), s.
f.

Genre de mol-

lusques (meleagrina) dont une des espèces fournit

les perles orientales et la nacre de perle.

PINTE (pin-f), s. f. Ui° Ancienne mesure pour
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le vin et les autres liquides. La pinte de Paris va-

lait un peu moins que le litre, c'est-à-dire 0',931.

....de se servir [en Normandie] de la pinte mesure
de Paris, du pot contenant deux pintes, de la cho-

pine qui est la moitié de la pinte, et demi septier

qui en est le quart, étalonné sur les matrices qui

seront déposées aux greffes des hôtels des villes de

Rouen, Caen et Alençon, Lett. pat. juill. 1680.

Ce que vous me demandez [l'uniformité de la loi]

est aussi impossible que de n'avoir qu'un poids et

qu'une mesure; comment voulez-vous que la loi

soit pour tous la même, quand la pinte ne l'est

pas? volt. Dial. 2. || Vendre à pot et à pinte,

endre en détail du vin et autres liqueurs. Il fau-

drait toujours distinguer ce qui serait bu au ca-

baret, de ce qui serait livré au dehors à pot et

à pinte, qui doit être exempt de cet impôt, vaub.

Dime, p. 115. || Il a mis pinte sur chopine, il

s'est enivré. || Familièrement. Haut comme une

pinte, de très-petite taille. C'est une philosophe

[la duchesse de Cboiseul] pas plus haute qu'une

pinte, et dont l'esprit me paraît furieusement au-

dessus de sa taille, volt. Lett. d'Argental, 16 mai
1770. ||

2° Ce qu'elle contient. Tu me fais son-

ger qu'il m'attend pour une petite affaire; je vais

lui payer pinte , dancourt , Vendanges , se. 2.

|| Boire pinte, s'enivrer. Mlle Dumesnil [une actrice]

boit-elle toujours pinte? en perd-elle sa santé et son

talent ? volt. Lett. d'Argerital, 27oct. 1750. || Je vou-

drais qu'il m'en eût coûté une pinte démon sang...

se dit pour exprimer quelque désir ou quelque ex-

trême chagrin d'une chose. || Fig. Faire une pinte

de mauvais sang, éprouver de très-vives contra-

riétés. Si vous saviez toutes les pintes de mauvais

sang que j'ai fait depuis quinze jours! genlis,

Thédt. d'éduc. ta Rosière, i, 2. || On dit dans le

sens contraire : se faire une pinte de bon sang.

||
3" La Grand'Pinte, partie de la banlieue de Paris

dont les cabarets étaient autrefois très-1'réquentés.

||
Proverbe. Il n'y a que la première pinte chère,

c'est-à-dire en toute chose il n'y a que le com-
mencement qui donne de la peine. Voilà la pre-

mière pinte; il n'y a que celle-là de chère [il s'agit

d'une copie d'un portrait de Mme de Grignan,

faite malgré Mme de Sévigné], SÉv. 4 août 1677.

— HIST. xiv e
s. Une petite pinte d'argent, i«e la-

bobde, Émaux, p. 449.
|| xv s. Une pinte droite [de

bonne mesure], du cange, pinte.

— ÉTYM. Angl. pint; anglo-sax. pynt; allem.

Pinte; bas-lat. pinta; esp. pinta, marque et aussi

pinte, par l'analogie entre une marque et une me-
sure, de pingere, peindre.

PINTER (pin-té), v. n. Terme populaire. Boire

longtemps et avec excès. ^Enéas avec sa sagesse

Pinta si bien, qu'il fit mainte esse, Et même deux
ou trois faux pas, scabr. Virg. v. || Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xue
s. N'est nus [nul] qui chascun jor

ne pinte De ces tonneaus ou quarte ou pinte, la

Rose, 685). || xv e
s. Buvant du bon, je ne crains

Jamais maladie; En despit des médecins, Je pintai

toute ma vie, basselin, xlviii.

— ÉTYM. Pinte.

-[PIOCHAGE (
pio-cha-j' ), s. m. Travail fait

avec la pioche. || Action de piocher.

PIOCHE (pio-ch'), s.
f. ||

1° Instrument de petite

culture employé à faire les défrichements, les dé-

foncements, les tranchées, etc. et composé d'un

manche et d'un fer terminé d'un côté par un pic,

et de l'autre par un fer de houe, de forme,- de lon-

gueur et de courbure diverses. || Pioche à pré,

pioche dont le fer est aplati sans cesser d'être

étroit, et qui sert à fouir les prés. ||
2° Dans l'ar-

got des écoliers et des étudiants, travail opiniâtre

(en cet emploi c'est le substantif du verbe piocher).

Le temps de la pioche commence.
— hist. xv e s. Icelluy Jobelin, qui en sa main

tenoit un piochet, en volt ferir les suppliants, du

cange, piones. \\ xvi' s. Deux pieuches larges, un
pieuchon, un rasteau, Comptes des receveurs de

Bourges, 1587-1588.

— ÉTYM. Berry, pleuche, pieuche; bas-lat. pio-

cms, dans un texte de 1268. Scheler y voit une
contraction de picoche, dérivé de pic; cela est pro-

bable ; car de picasse, sorte de hache, on avait fait

piasse (voy. du cange, picassa).

PIOCHÉ, ÉE (pio-ché, chée), part, passé de
piocher. Un terrain pioché diligemment.

| PIOCHEMENT (pio-ehe-man), s. m. Action de
piocher.

|| Ter/ne de maçonnerie. Action d'enlever
la partie excédante d'une pierre.

PIOCHER (pio-ché), v. a. ||
1° Fouir avec une

pioche. Piocher une vigne. Quand il fallait aplanir

les chemins, Piocher, bêcher et faire des levées,

favart, Annette et Lubin, 16.
||
2° V. n. Fig. dans

l'argot des écoliers. Travailler avec ardeur et assi-

duité. Il pioche douze heures par jour. || Dans ce

même argot, il est actif aussi. Piocher le grec. Pio-

cher le code de procédure. ||3° Fig. et populaire-

ment. Se piocher, v. réfl. Se battre.

— HIST. xve s. Les supplians alerent ouvrer «t

pioer en la vigne d'un nommé..., du cange, piocus.

— ÉTYM. Pioche; Berry, pieucher, pleucher.

f PIOCHET (pio-chè), s. m. Grimpereau.

t PIOCHEUR (pio-cheur), s. m. || i° Ouvrier qui

pioche. || 2
J Écolier, étudiant qui travaille beaucoup.

— HIST. xvi" s. Il faut meitre les piocheurs au

plus haut endroit de la vigne, tirans la terre à mont,

O. DE SERRES, 182.

t PIOCHECSE (pio-cheû-z'), s. f. Terme d'agri-

culture. Machine servant à piocher. Une puissante

piocheuse à roue.

f PIOCHON (pio-chon), s. m. Petite pioche.

|| Terme de charpentier. Espèce de besaiguë, plate

d'un côté, et de l'autre en bec d'âne.

— ÉTYM. Diminutif de pioche.

f PIOLÉ, ÉE (pi-o-lé, lée) , adj. Peint, marqué de

diverses couleurs (terme vieilli). De rubans piolés

[ils] s'agencent proprement, Régnier, Sat. ix.

— HIST. xm e
s. Trop par estoit la terre cointe,

Qu'ele ère [était] piolée et pointe [peinte] De flors

de divers colors, la Rose, i4iG.||xvie
s. Le bleu

glayeul, les hautes gantelées, La pasquerelte aux
feuilles piolées, rons. 967

— ÉTYM. Dérivé de pie, s. f. selon toute appa-

rence ; Berry, piolé, marqué de taches de rousseur.

f PIOLET (pi-o-lè), s. m. Instrument dont les

guides des Alpes se servent dans leurs excursions.

1. PION (pi-on), s. m. ||
1° Chacune des plus pe-

tites pièces au jeu des échecs. || Fig. et familière-

ment. Il fallait au cardinal de Bouillon de tels pions

[que l'abbé de Vaubrun], st-sim. 78, 4.
|| Pion dou-

blé, se dit de deux pions de même couleur placés

sur une même ligne perpendiculaire. || Pion coiffé,

pion auquel on a attaché quelque signe. ||
Aller à

dame, se dit d'un pion qui prend la valeur de la

dame lorsqu'on le mène jusqu'à la dernière ligne de

l'adversaire. || Fig. Souvent avec des pions qu'on

ménage bien, on va à dame, et l'on gagne la par-

tie, la bruy. vin. ||
Fig. Damer le pion à quelqu'un,

voy. damer i . ||
2° Une des pièces du jeu de dames.

— HIST. xne
s. 11 a son roc [la tour] par force en

roie mis, Et d'un poon a un chevalier pris, Raoul

de C. 63. || xm e
s. Ysengrin fu du jeu apris, Del

paonnet a un roi pris, Ren. 28950. Ne ja n'ara

[n'aura] peon n'aufin [fou], Roi, chevalier, fierge

[la reine], roc, du cange, alphinus.

— ÉTYM. Prov. peonet. L'ancien français donne
paonnet et poon ; or poon est une des anciennes

formes de paon. On doit penser que primitivement

une des dénominations de cette pièce a été tirée du
paon ou du petit paon (paonnet), à cause que le

pion avait la figure de cet oiseau. Puis poon, peon,

s'est confondu avec pion 2.

| 2. PION (pi-on), s. m. ||
1° S'est dit pour fantas-

sin, piéton. Grande gloire est au prince magna-
nime ....D'aller aux coups comme un simple pion,

scarr. Épître à M. le Prince.
||
2° Soldat à pied

dans l'Inde. || Nom, dans l'Inde, de domestiques qui

vont à pied. Les pions du docteur coururent l'annon-

cer.... bebn. de st-p. Ch. ind. Préambule. ||
3° Po-

pulairement. Homme sans bien, sans appui. C'est

un pauvre pion. ||
4° Nom que les écoliers donnent

par mépris aux maîtres d'étude, aux surveillants.

— HIST. xve
s. Mesmes ces pehons de villaige, J'en-

tens pehons de plat pays, Ne se fussent point esbahis

De leur mal faire.... villon, Archer de Bagnolet.

— ÉTYM. Prov.pwo, peon; espagn. peon; port.

peào, piào; ital. pedone; du lat. pes
,
pedis

,
pied.

f 3. PION (pi-on), s. m. ou PIONE (pi-o-n'), s. f.

Nom du bouvreuil en Lorraine.

— ÉTYM. Pivoine, à cause du rouge qu'a cet oiseau.

t PIONE (pi-o-n'), s. f.
Pivoine.

— ÉTYM. Voy. PIVOINE.

| PIONET (pi-o-nè), s. m. Grimpereau,

f PIONNAGE (pi-o-na-j'), s. m. Travail de pion-

nier. 30000 instruments pour le pionnage, 12000 li-

vres de poudre, volt. Louis XIV, 19.

— HIST. xv* s. Plusieurs pionniers ouvrèrent de leur

mestier de pionnaigeet fouaige, du cange, pionariv.s.
— ÉTYM. Vey. P10NNER.

1. P10NNER (pi-o-né), v. n. Prendre beaucoup
de pions. |) Au jeu de dames, perdre autant de pions

qu'on en prend. || Il se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.

— ÉTYM. Pion 1.

t 2. PIONN'ER (pi-o-né), v. n. Faire un travs'l

de pionnier.

— HIST. xvi e
s. Ils estoient contraints de consu-

mer autant de temps à desmolir et abattre les mai-
sons voisines et contigues la muraille comme ils

faisoient à pionneret remparier, m. du bellay, 448.

— ÉTYM. Voy. PIONNIER.

PIONNIER (pi-o-nié; l'r ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des pi-o-nié-z

actifs), s. m. Travailleur dont on se sert à l'armée
pour aplanir les chemins, remuer les terres. || S6
dit actuellement des soldats des compagnies de dis-

cipline.

— HIST. xiii" s. Et Solimans de Nique fist les

siens raloier [rallier] : Bien sont cinquante mile,

ains n'i ot peonier, N'i a cel qui n'ait armes et bon
corant destrier, Ch. d'Ant. i, 342. ||xiv e

s. Et

pionniers qui vont de piques bien nouant, Et
massons et mineurs qui vont là labourant, Guescl.

19540. Le prisonnier, qui estoit pionnier de Baude-
net Lescot de Reims, et faisoit ses vins à moitié,

recela une queue de vin sans en faire compte à son

maistre, du cange, pionarius.
— ÉTYM. Pion 2

;
prov. pezonier, pessonier. Le

pùmm'er est, comme le pion, un homme qui va à pied,

un homme de pied, et, par suite, un homme de peine.

PIOT (pi-o), s. m. Terme populaire. Vin. Leur -

voyant de piot la cervelle échauffée, régnier,

Sat. x. Je l'ai essayé [un muid de vin] avec mes
amis aimant le piot; nous l'avons tous trouvé très-

bon, poussin, Lett. 30 avril (64t.

— HIST. xvi° s. Cette nectarique, délicieuse, pré-

cieuse, céleste, joieuse, deifiqûe liqueur qu'on

nomme le piot, rab. Pant. i, 2.

— ÉTYM. Ancien français pier, boire, formé par

plaisanterie, d'après Diez, de meïv, boire, comme
trinquer de l'ail, trinken, boire.

f PIOULAIRE (pi-ou-lê-r'), s. m. Canard siffleur.

— ÉTYM. Piauler.

f PIOUPIOU (piou-piou), s. m. Terme populaire.

Soldat du centre, dans l'infanterie.

PIPE (pi-p'), s. f. ||
1" Musette, chalumeau; ce

qui est le sens propre, tout à fait oublié aujourd'hui.

||
2° Sorte de chalumeau dont le prêtre célébrant

s'est servi autrefois pour humer le vin consacré.

||
3° Tuyau terminé par une espèce de petit vase

dans lequel on allume du tabac dont on aspire la

fumée. N'ayant d'attention qu'à sucer une pipe à

tabac qui était vide il y avait plus d'une heure,

scarr. Rom. corn, il, 16. Qu'une pipe à la main,

sur un large sopha Mollement étendu, le pesant

Moustapha.... volt. Ép. ci. ||
Allumer sa pipe, al-

lumer le tabac qui est dans le fourneau de la pipe.

|| Fumer une pipe, prendre en fumée autant de ta-

bac qu'il en peut tenir dans ' le fourneau de la

pipe. Crébillon
,
qui a plus fumé de pipes en sa

vie que Voltaire n'a pris de lavements, piron,

dans grimm, Corresp. t. il, p. 395.
||

Fig. Fumer
sa pipe, eu parlant d'un apoplectique, voy. fu-

mer i.
|| Je n'en fais pas plus de cas que de ma

pipe, je n'en tiens aucun compte. Avec tout son

esprit, j'en fais moins de cas que de ma pipe, al.

du val, Jeunesse de Henri V, H, 9. || Fig. Populaire-

ment. Casser sa pipe, mourir. || Fig. Fumer sans

pipe, bouillir de colère. || On remplit, on vide sa

pipe, on met du tabac dans sa pipe; c'est toujours

du fourneau, et non du tuyau, que l'on parle, tan-

.dis que, pour désigner celui-ci, on dit le pied ou le

tuyau de la pipe, legoarant. || i" Habitude, action

de fumer. La pipe diminue l'appétit. ||
5° Par exten-

sion du sens de tuyau, grande futaille qui contenait

un muid et demi. ||
Pipe commune de Saumur, con-

tenant 420 litres. Pipe Cognac, contenant 624 litres.

Pipe Saint-Gilles, contenant 710 litres: ||
6° Tige de

métal ou bien une pierre, même un rubis, aussi

long que l'épaisseur du parchemin, et auquel s'at-

tachaient les sinets ; l'usage s'en est conservé pour

les livres d'église jusqu'à nos jours, en prenant quel-

quefois le nom de registre, de tuyau à tourner les

feuillets, et de pençoir, de laborde, Émaux, p. 450.

||
7° Terme de serrurier. Petite cale servant à serrer

une barre de fer qui passe dans une autre barre,

dans une pierre, ou dans une pièce de bois.
||
8° Pois-

son du genre des syngnathes. ||
9° Dans la Bour-

gogne et le Gâtinais, on donne le nom de pipes

aux narcisses et, en général, aux fleurs prinia-

nières provenant d'oignons. ||
Pipe-de-tabac, nom

vulgaire de Yaristolochia sipho, à cause de la for-

me de sa fleur.

— HIST. xme s. Ne ne prisent [et ils n'estiment

pas] trésor deus pipes, la Rose, 5075. ||
xive

s. Et est

la pippe des dites heures garnie de deux balan et

un saphir, Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 370.
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Jehan de Montauban vendit au dit exposant une

pipe de vin à la mesure du dit païs; la quelle me-
sure est telle que la pipe de vin tient quatre che-

vaux ou sommiers chargiés de vin, du cange, pipa.

11 avoit désiré ou souhaidié la pipe ou musette de

un varlet de la ville, id. ib. || xv
c

s. Icellui Girart

feri l'exposant de son plançon ou pipe un grant

cop, id. ib. Pipes, canemeaux et flagos, Et musettes

à bourdons gros, froiss. Poésies, mss. p. 282, dans

lacurne. Le roy Edouard fit mourir son frère le duc

de Clarence en une pippe de malvoisie, comm. i, 7.

j| xvi
c

s. Beau nez, dont les rubis ont cousté mainte

pipe De vin blanc et clairet, bassel. xvii. ||xvi e
s.

Celui qui a fait les cheminées devra hausser la pipe

[tuyaujjusqu'au plus haut de la fenestre du voisin,

Nouv. coust. génér. t. i, p. 1270.

— ÉTYM. Prov. pipa, pipe, barre, bâton, tuyau,

pimpa, pipeau, musette; espagn. pipa, sorte de

mesure; ital. pipa et piva; du lat. pipare, crier,

piauler. La série des sens est : musette, puis tuyau;

pipe à fumer, puis pipe, mesure de liquide
,

pipe,

tonneau; et même, dans l'ancien français et le pro-

vençal, bâton, barre. L'ail. Pfeif; angl. pipe; isl.

pipa; dan. pibe; gall. et écoss. pib, viennent des

langues latines.

PIPÉ, ÉE (pi-pé, pée)
,

part, passé de piper.

Pris, attrapé comme des oiseaux dans les pipeaux.

Les peuples pipés de leur mine,MALH, vi, 29.
|| Dés

pipés, dés disposés frauduleusement de manière à

amener presque toujours un certain numéro. Je sais

dans un trictrac, quand il faut un sonnez, Glisser

des dés heureux ou chargés ou pipés, regnard, le

Joueur, i, io.
|| Il se dit, dans le même sens, de

cartes frauduleusement marquées. Le roi fit arrêter

sans bruit le garçon bleu qui tenait le panier des

cartes et le cartier; les cartes se trouvèrent pipées,

ST-SIM. 55, 168.

PIPEAU (pi-pô), s. m. ||
1° Chalumeau, flûte

champêtre. On dirait que Ronsard sur ses pipeaux

rustiques Vient encor fredonner ses idylles gothi-

ques, boil. Art p. ii. Tous les pâtres vêtus de

peaux Redescendent vers l'avenue; Le son des al-

pestres pipeaux, Et les clochettes des troupeaux

Disent que la nuit est venue, p. lebrun, Poés. t. Il,

34.
||
2° Petit chalumeau qui sert à contrefaire le cri

des oiseaux, et qui est ordinairement fait d'un bâton

fendu à un de ses bouts et muni d'une feuille de

laurier ou d'autre plante. ||
3° Au plur. Petites

branches enduites de glu, pour prendre les oiseaux.

|| Fig. et familièrement. Artifices par lesquels on

cherche à tromper les autres. J'ai évité ses pipeaux.
— HIST. xvi e

s. Son ventre [d'une musette] est

peau de cerf, ses anches sont de coudre, Son bour-

don est de buis, son pipeau de prunier, rons. 746.

— ÉTYM. Pipe. La série des sens est : tuyau d'une

musette, puis flûte champêtre, puis petit bâton

fendu de manière à imiter le cri des oiseaux, et en-

fin petites branches enduites de glu.

PIPÉE (pi-pée), s. f.\\
1° Sorte de chasse dans

laquelle on contrefait le cri de la chouette, pour at-

tirer les oiseaux sur des branches enduites de glu.

Faire une pipée. C'est sur cette espèce de jeu de

moquerie ou d'antipathie naturelle qu'est fondé le

petit art de la pipée : il suffit de placer un oiseau

nocturne ou même d'en contrefaire la voix, pour
faire arriver les oiseaux à l'endroit où l'on a tendu

les gluaux, buff. Ois. t. n, p. loi. ||Fig. Je m'en
allais rêvant, L'âme bizarrement de vapeurs occu-

pée, Comme un poëtequi prend des vers à la pipée,

Régnier, Sat. x. ||
2° L'emplacement et l'appareil

de la pipée. Le renard fait la même manœuvre dans

les pipées [va visiter les pipées comme les pièges]

où l'on prend les grives, buff. Morceaux choisis,

p. 2 i2.
||
Faire une pipée, disposer tout ce qui est

nécessaire pour ce genre de chasse.

— HIST. xiv° s. L'aprentis demande comme on
prent oyscaulx à la pipée, Modus, f" cxxxn bis.

|[
XVI e

s. Ne pensez pas qu'il y ait nul oyseau qui

se prenne mieux à la pipée.... que touts les peuples

s'alleichent vistement à la servitude, la boétie,

Servit, volont.

— ÉTYM. Pipe".

t PIPELINE (pi-pe-li-n), s. f.
Oiseau de mer,

voisin des mauves.
PIPEK (pi-pé), v. n. ||

1" Faire entendre un petit

cri, en parlant du poulet, d'un oiseau. Jusqu'à ce

que le poulet casse sa coquille, après avoir pipé ; ce

qui arrive ordinairement le vingt-unième jour, buff.

Ois. ï. m, p. 125.
Il
Activement. Siffler. Il [l'agouti]

a la vue bonne et l'ouïe très-fine ; lorsqu'on le pipe,

il s'arrête pour écouter, buff. Quadrup. t. m,
p. 89.

||
2" S'est dit pour jouer des pipeaux.

|| Fig.

Piper a.... l'emporter, par une métaphore prise de

l'habileté à jouer des pipeaux (cet emploi de piper,

qui a donné pimpant, n'est plus usité). En matière

de fourbe il est maître, il y pipe, corn, le Menteur,

m, 3. Deviner des rébus, princesse, est où je pipe,

chaul. À la duchesse du Maine. ||
3" Fumer une

pipe. On a pipé ici, ga,varni, Fourberies de fem-

mes. || 4e Contrefaire le cri de la chouette. ||
5° V. a.

Prendre à la pipée. Piper la bécasse.
||
Absolument.

Il n'a pas pipé un demi-quart d'heure que quatre ou

cinq geais et autant de merles sont venus sur l'arbre

où il pipait. || Fig. En amour, il [Béranger] fut mon
ouvrage; J'ai pipé pour cet oiseleur, bérang. Ëpit.

||
6° Fig. Tromper, séduire, enjôler. [L'honneur]

Nous fait suer le sang sous un pesant devoir, De

chimères nous pipe, et nous veut faire accroire

Qu'au travail seulement doit consister la gloire, Ré-

gnier, Sat. vi. Le présent ne nous satisfaisant ja-

mais, l'espérance nous pipe, pasc. Pens. vin, 2,

édit. havet. Le plus sage des législateurs [Socrate,

dans la République de Platon | disait que, pour le

bien des hommes, il faut souvent les piper, id. ib.

m , 8. C'était un minois à piper les plus fins, j'y

aurais moi-même été attrapé, lé sage, Gil Bl. iv,

5. ||
Piper desécus, les escamoter d'une façon quel-

conque. Rivière* aime mieux aller piper quelques

pistoles en Dauphiné, gui patin, Lett. t. i, p. 239,

dans pougens. |j
7" Piper des dés, les préparer pour

tromper au jeu. ||
Piper des cartes, faire à des car-

tes des signes de reconnaissance. ||
Tromper au-jeu.

Vous pipâtes au jeu, pour douze mille écus, ce

jeune seigneur étranger, mol. Pourc. i, 4.
||
Abso-

lument. Au sortir du colysée Mazarin apprit à pi-

per, ce qui lui attira des coups de bâton d'un or-

fèvre de Rome appelé Moreto, retz, il, 96. ||
8" Se

piper, v. réfl. Se faire illusion, tromperie à soi-

même. Ce n'est pas l'amusement seul qu'il [le

joueur] recherche.... il faut qu'il s'y échauffe et se

pipe lui-même.... pasc. Pens. iv, 2.

— HIST. xiv s. La saison de piper [prendre à la

pipée] au bois as oyseaulx si commence après la

Saint- Michel archange et dure tant comme les feuil-

les sont es arbres, Modus, f" cxxxn, bis. Donques

porras tu piper [siffler] de trois manières : l'une

d'une feuille de fau ou d'autre arbre ; l'autre si est

d'erbe que on met entre ses lèvres; la tierce est

d'une pipée de bois, où l'on met une teille bien pa-

rée faite d'exglantier, ib. verso. || xvi
e

s. L'ame se

pipe elle-mesme, se dressant un faulx subject, mont.

i, 21. Et nous allons quester par là une friande

gloire, à piper le sot monde! id. iv, 220. Les sens

sont pipez par l'entendement, charron, Sagesse,

dans lacurne. Cartes pipées et dez pipez, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. pipare, siffler: comparez pipeau.

Les significations sont : siffler, prendre les oiseaux en

sifflant, en imitant leur cri, et, en général, trom-

per; d'où piper les dés, les cartes, les falsifier.

f PIPÉRACÉES (pi-pé-ra-sée), s: f. pi. Famille de

plantes voisine des amentacées, à tiges grêles, sar-

menteuses, noueuses, dont le poivrier est le type.

— ÉTYM. Lat. piper, poivre.

PIPERIE (pi-pe-rie),s. f.
Tromperie au jeu. || Fig.

Tout ce qu'on voit de lui n'est que sotte apparence,

Piperie, artifice Régnier, Sat. ix. Voilà une pe-

tite montre de ce grand commerce de piperie que

l'on exerce à la cour, balz. 5 e dise. De la cour. Les

sens abusent la raison par de fausses apparences ; et

cette même piperie qu'ils apportent à la raison, ils

la reçoivent d'elle à leur tour ; elle s'en revanche,

pasc. Pens. ut, 19, édit. havet.
— ÉTYM. xv e

s. Ils peussent joyr de toutes fran-

chises de tous cas par eulx commis, comme de

meurdre, furt, larrecins, piperies.... J. de troyes,

Chron. 1467. || xvi° s. Geste piperie qu'ils appellent

médecine, tahureau, Dial. p. 90, dans lacurne.
— ÉTYM. Piper.

• f PIPERIN (pi-pe-rin), s. m. ou PIPERINE (pi-pe-

ri-n'), s. f. Terme de chimie. Principe alcaloïde

trouvé dans les diverses espèces de poivres.

— ÉTYM. Lat. piper, poivre.

f PIPERINE (pi-pé-ri-n'),s. f.
Synonyme de pé-

perin.

f PIPET (pi-pè), s. m. Farlonse.

\ PIPETTE (pi-pè-f), s. f. Terme de laboratoire.

Boule de verre à laquelle sont soudés d'une part un

tube recourbé et d'autre part un tube effilé à son

extrémité, servant à décanter de petites quantités

de liquide.

— HIST. xvi" s. Pipette, oudin, Dict.

— étym. Diminutif de pipe, tuyau.

PIPEUR (pi-peur), s. m. ||
1° Terme de chasse.

Celui qui fait jouer les pipeaux. || 2° Fig. Filou qui

trompe au jeu, en substituant de fausses cartes ou

de faux dés en la place des bons. Menteur effroyable,

joueur et pipeur, gui patin, Nouv. lett. t. I, p. 274,

dans pougens.
||

3° Celui qui trompe de quelque
manière que ce soit. L'étalage de l'espérance est le

leurre de tous les pipeurs d'argent, buff. Homme,
arithm. morale. \\

On peut dire au féminin pipeuse,

et, dans le style un peu élevé ou poétique, pipe-

resse, bien que le Dictionnaire de l'Académie ne
les donne pas. ||

Adjectivement. Mais quoi? les beaux
yeux des bergères Se trouveront aussi trompeurs Que
des cours les attraits pipeurs, d'urfé, l'Astrée, i, 4.

Les longueurs infinies [des charlatans], Qui ne sont,

après tout, qu'un mystère pipeur Pour se faire va-

loir et pour vous faire peur, corn. YMus. com. i, 2.

— HIST. xv" s. En ce temps fut faicte justice de

plusieurs povres et indigentes créatures, comme de

larrons, sacrilèges, pipeurs et crocheteurs, J. de

troyes, Chron. 1460.
||
xvie

s. J'avois un jour un
valet de Gascongne.... Pipeur, larron, jureur, blas-

phémateur, marot, Épître au roi. Une pipeuse es-

pérance, mont, i, 349. Artpiperesse et mensongère,

id. t. i, p. 617, dans lacurne.
— ÉTYM. Piper.

\ t. PIPI (pi-pi), s. m. Terme enfantin pour dé-

signer l'urine. Faire pipi, pisser.

f 2. PIPI (pi-pi), s. m. Nom du petiieria alliacea,

L., de la famille des phytolaccées.

f P1PICULE (pi-pi-ku-1'), s. m. Oiseau de la fa-

mille des pics, dit dendrocolaples (Illiger), de

ôévSpov, arbre, et xo).âirTsiv, frapper.

f PIPIEMENT (pi-pî-man) , s. m. Cri des petits

oiseaux.

f t. PIPIER (pi-pi-é), v. n. Crier comme le moi-

neau ou les petits oiseaux.

| PIPIER, 1ÈRE (pi-pié, piè-r'), ad]. Qui a rapport

à la fabrication des pipes à fumer. L'industrie pi-

pière en France.

| PIPIRI (pi-pi-ri), s. m. Oiseau d'Amérique,

nommé ainsi par onomatopée. .

f PIPISTRELLE (pi-pi-Strè-P), s. f.
Nom vulgaire

et spécifique du vespertillon pipistrelle (chiroptères).

fPIPIT (pi-pif) ou PITP1T (pit'-pif), s. m. Noms
donnés, par certains auteurs, au genre anthus (oi-

seaux insectivores); anlhus pratensis, Bechstein,

alauda pratensis, L.

f PIPOIR (pi-poir), s. m. Instrument qui sert à

piper, à contrefaire le cri de la chouette.

f PIQUADE (pi-ka-d'), s.
f.
Terme de métallurgie.

Barre de métal cochée, afin de la couper plus faci-

lement.
— étym. Piquer.

| PIQUAGE (pi-ka-j'),s. m. ||1° Terme de résinier.

Action de piquer, de percer les sapins. ||
2° Terme

de construction. Action de piquer le grès ou le

moellon. ||
3" Terme rural. Action du soc qui s'enfonce

dans le sol. L'âge dans la charrue a pour but de régler

et d'assurer la marche et le piquage du soc et du

coutre. ||
4° Piquage d'once, sorte de vol qui se pra-

tique chez les producteurs de soie quand on subdi-

vise un paquet de soie en portions plus petites.

— ÉTYM. Piquer.

f PIQUAMMENT (pi-ka-man), adv. D'une ma-

nière piquante.

— HlST.xvrs. Jesçaisbien, quand j'ois quelqu'un

qui s'arreste au langage des Essais, que j'aimerois

mieulx qu'il s'en teust: ce n'est pas tant eslever

les mots, comme desprimer le sens, d'autant plus

picquamment que plus obliquement, mont, i, 290.

— ÉTYM. Piquant, et le suffixe ment.

PIQUANT, ANTE (pi-kan, kan-t'). adj. |j i" Qui

pique. Les orties sont piquantes. Il n'y a personne

qui ne connaisse quelque douleur d'estomac ;.celle

que vous sentez est plus piquante et plus pesante,

sév. 24 janv. 1680. Je ne puis croire que ce ou cette

d'Éon, ayant le menton garni d'une barbe noire

très-épaisse et très-piquante, soit une femme, volt.

Lett. d'Argental, 19 déc. «777. || Fig. Vieillard plus

piquant qu'une ronce, Point de colère, entendons-

nous, Parlons tout bas et filons doux, scarr. Pt'rjf. vi

.

||
2° Qui est de haut goût et pique pour ainsi dire

le palais, par opposition à fade. Moutarde piquante.

|| Fig. Le sel piquant de ses bons mots, de ses re-

parties. ||
Terme de cuisine. Sauce piquante, sauce

fortement relevée par du vinaigre et des échalotes,

que l'on sert chaude ou froide et quelquefois sé-

parément.
||
3° Il se dit d'une température qui est

très-froide. Un vent piquant. Le froid n'avait pas

encore été aussi piquant de tout l'hiver, gknlis,

Veill. du chat. t. i, p. 134, dans pougens. ||
4" Fig.

Qui fait une impression morale comparée à une

piqûre. Mille déplaisirs, d'autant plus piquants

qu'on avait moins lieu de 1rs attendre, bourdal.

a« dira, oprfs l'Épiphan. Dominic. t. i, p. 93.

||
5° Fig. Il se dit des paroles qui blessent comme
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un instrument piquant. De mots piquants partout

Dorante vous outrage, mol. Femm. sav. Il, 3. Mon
père leur a dit de piquantes paroles, dufrény, Dédit,

I, 4. Nous entendons tous les jours, mes frères, les

amateurs du monde eux-mêmes faire des in-

vectives piquantes contre ses injustices et ses abus.

mass. Car. Dégoitts. ||
Même sens, en parlant des

personnes ou de leur humeur. Parler et offenser,

pour de certaines gens, est précisément la même
chose ; ils sont piquants et amers, la bruy. v. La

charité est douce et prudente, et l'humeur est tou-

jours piquante et téméraire, mass. Carême, Mé-

lange. ||
6° Fig. Oui exerce sur l'esprit une action

comparée à la sensation que produit sur le palais

un mets épicé. La sagesse pallie les défauts du

corps, ennoblit l'esprit, ne rend la jeunesse que

plus piquante, et la beauté que plus périlleuse,

la bruy. m. Goûtons, au lieu de nous en plaindre,

Les attraits piquants du danger, Bernard, Poés. div.

Épitre xvi, à Galatée. Il n'est pas rare qu'une maî-

tresse coupable en devienne plus piquante, mari-

vaux, Paysan parv. part. v. ||
7° Fig. Plein de

vivacité, de finesse, d'agrément, en parlant des per-

sonnes 'et des choses. L'originalité piquante de

Dufrény était auprès de son panégyriste une assez

bonne recommandation, d'alemb. Éloges, Mari-

vaux. Au lieu d'être piquant, souvent on est bi-

zarre, delille, Jard. ch. i. Elle ne doit tous ses

défauts qu'au désir de paraître piquante, parce

qu'elle est persuadée qu'une personne douce est

toujours insipide, genlis, Ad. et Théod. t. n,

p. 481, dans pougens. || En parlant des personnes,

qui platt par la vivacité, l'agrément de la physio-

nomie, plus que par la régularité des traits. Sa fi-

gure avait quelque chose de si piquant que le che-

valier s'y laissa prendre, hamilt. Gramm 4. Tantôt

je la revois, belle, vive, piquante, Telle que pour

charmer la formèrent les dieux, Telle qu'on voyait

en tous lieux Vénus de tous les cœurs revenir triom-

phante, chaul. Élégie. Ce n'est pas, comme vous

voyez, une beauté régulière; mais elle est assez

piquante, lesage, Turcaret, i, 2.
||

8° S. m. Pointes

que portent certaines plantes, certains animaux.

Les piquants de l'acacia. Un autre animal à piquants

qui ne nous était pas connu, a été rapporté de

Cayenne à Paris.... buff. Quadrup. t. xm,p. 425.

||
9" Fig. Ce qui blesse comme les épines. Les

embarras domestiques de M. le Duc, les élans con-

tinuels de la plus furieuse jalousie, les vifs pi-

quants d'en sentir sans cesse l'inutilité, toutes ces fu-

ries le tourmentèrent sans relâche, st-sim. 261, 249.

||
10° Fig. Ce qui plaît à l'esprit, comme au palais un

mets épicé. Le piquant de l'aventure. Les Lettres pro-

vinciales ont perdu beaucoup de leur piquant, lorsque

les jésuites ont été abolis, volt. Louis XIV, 32. Elle

n'a pas le piquant et les grâces de Mme de Tervures,

SENLis, Vœux lémér. t. i, p. 15, dans pougens.
— HlST. xvi" s. Paroles piquantes, amyot, Fab.

14. Desguiser les viandes avec quelque saulce aigre

et piquante, id. Anton. 29. 11 faisoit un chaud pic-

quant et estouffé. d'aub. Fxn. m, 7.

1 . PIQUE (pi-k'), s. f. ||
1° Chez les anciens, arme

formée d'un long bois garni d'un fer plat et pointu.

Vous avez déjà, en animaux raisonnables et pour
vous distinguer de ceux qui ne se servent que
de leurs dents et de leurs ongles, imaginé les lan-

ces, les piques, les dards, les sabres et les cime-
terres, la bruy. xn. Un étranger disait à l'am-

bitieux Agésilas : Où fixez-vous donc les bornes

de la Laconie? Au bout de nos piques, répondit-il,

babihél. Anach. ch. 50.
||

2" Arme d'hast, plus

courte que la lance, employée autrefois pour armer
certains corps d'infanterie. Par une ordonnance de
Louis XIV, le tiers de chaque compagnie d'infante-

rie devait être armé de piques, pour arrêter l'effort

de la cavalerie. Le maréchal de Saxe regrettait les

piques, st-foix, Ess. Paris, Œuv. t. îv, p. 380.

Vingt-cinq mille Suisses.... les uns armés de ces
longues piques de dix-huit pieds que plusieurs sol-

dats poussaient ensemble en bataillon serré, les

autres tenant leurs grands espadons à deux mains,
vinrent fondre à grands cris dans le camp du roi

[François I"], près de Marignan, volt. Mœurs, 122.

|j Avoir la pique basse, la croiser en avant, pour
combattre. Notre cavalerie, qu'ils attendaient der-
rière des haies les piques baissées, s'avança, mais
n'osa jamais les joindre, pellisson, Lett. hisl t. m,
p. 23i, dans pougens. H Fig. J'avais, sans nul
appui, le ministère et l'intérieur du roi contre moi,
et dans la cour force piques baissées sur moi par
la peur et la jalousie qu'on avait prise, st-sim.,
367, 99.

|j
Lever la pique, cesser de combattre, se ren-

dre.
|| Fig. 11 a passé par les piques, se dit de quel-
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qu'un qui s'est trouvé en plusieurs occasions dan-

gereuses, ou qui a souffert quelque perte, quelque

dommage en des affaires qu'il a eues. ||
3° Terme de

marine. Négocier à la longueur de la pique, traiter

à la pique, s'est dit de navires interlopes qui, dans

les mers du Sud ou ailleu/s, se tenant à l'abri de

rochers ou d'une côte élevée, envoyaient secrète-

ment quelques hommes à terre pour s'informer si

on pouvait trafiquer en sûreté. S. l'égard de celles

[cargaisons] qui sont moindres, et dont les barques

anglaises, hollandaises, françaises et danoises sont

ordinairement chargées, on les porte dans les ester-

res.... on avertit les habitants des environs par un

coup de canon.... c'est particulièrement lanuit qu'on

fait ce commerce; mais il faut être sur ses gardes,

toujours armé, et ne laisser jamais entrer dans le bâ-

timent plus de monde, qu'on ne se trouve en état

d'en chasser, s'il leur prenait envie de l'aire quel-

que insulte; on appelle cette manière de trafiquer,

traiter à la pique, Voy. du P. Labat, 1742, vu, 224,

année 4 701.
[|

4° Il se dit du fer, indépendam-

ment du bois. Le roi Salomon fit donc faire deux»

cents piques d'or du poids de six cents sicles, saci,

Bible, Paralip. n, ix, * 5. ||
5° Longueur, hauteur

d'une pique. C'est un spectacle de voir les pélicans

raser l'eau, s'élever de quelques piques au-dessus,

et tomber le cou raide et leur sac à demi plein, buff.

Pélican. ||
Fig. Vous en êtes à cent piques, se djt à

quelqu'un qui ne devine pas. || Familièrement. Être

à cent piques au-dessus de quelqu'un, lui être bien

supérieur; au-dessous de quelqu'un, lui être bien

inférieur. Hier au soir, Mme du Fresnoy soupa chez

nous; c'est une nymphe, c'est une divinité; mais

Mme Scarron, Mme de la Fayette et moi, nous vou-

lûmes la comparer à Mme de Grignan, et nous la

trouvâmes cent piques au-dessous, siiv. 4 15. Je

trouve que l'esprit des affaires que vous avez est

une sorte d'intelligence qui est cent piques au-

dessus de ma tête, id. à Mme de Grignan, 5 juin

1689. Vous seriez étonné de vous trouver décent
piques au-dessous de nous, mamv. la Double surpr.

de l'amour, i, 7. ||
6" Autrefois, soldats qui por-

taient la pique dans un régiment. Faire défiler les

piques. ||
7° Demi-pique ou esponton, arme plus

courte que la précédente, qui a servi à armer les

officiers d'infanterie.

— HIST. xiv c
s. [Ils] N'y ont que treize eschieles

pour commencier estri [combat]; Mais il ont des

mineurs et des piques [pics] aussi, Guescl. 2)770.

Icellui Fournier avoit donné un certain baston

qu'il avoit apporté, appelé piques de Flandres, du

cange, pica. ||
xv e

s. Ceux de Gand avoyent, aude-

vant de leur ville, fait une embusche de plus de

cent compaignons, et tous piques noires [pike-

naires, dans Buchon, ce qui est la vraie leçon;

voy. piquier], froiss. liv. n, p. 4 50, dans lacuhne.

Son cheval navré de coups de piques de Flandres,

Chron. scandaleuse, p. 187, dans lacurne. ||
xvi* s.

Ses malvueillans [de Thémistocles] lui reprochoient

qu'il avoit osté au peuple d'Athènes la pique et le

pavois, pour le réduire au banc et à la rame, amyot,

Thém. 7. Ils levèrent les piques [se rendirent], et fu-

rent receus à serment de ne faire la guerre de six

mois, d'aub. ffist. i, 359. Ils prirent place de bataille

au haut d'une montagne; mais, quand ce fut à pique

baisser, les plus vaillans se contentèrent de tirer une

harquebusade pour fuir, id. ib. n, 4 68. Le reste es-

taient Portugais, picques sèches et bisongnes [re-

crues], id. ib. ii, 394. J'ai porté la pique à quatre cor-

nes dans la compagnie du capitaine Bourdeaux votre

sergent major, id. Fxn. m, 4. Les espaliers de buis

y sont hauts d'une pique, id. ib. i, 3. 4 7 picquiers

aussi armez de corseletz, chacun 8 livres ; 33 portans

picques seiches, chacun 7 livres, Ordonn. 4 2déc 4 553.

Le soldat, qui, en querelle, donnera cry d'une nation,

sera passé par les piques, ib. Plusieurs gendarmes
quittèrent la lance pour prendre la pique avec lui

[Bayard levant une compagnie d'infanterie], brant.

Cap. franc, t. iv, p. 53, dans lacurne. Je m'en rap-

porte à ce qui en est, et à ceux-là qui ont passé par

les piques, tahureau, Dial. p. 77, dans lacuhne.
— ÉTYM. Forme féminine de pic 4

;
provenç. pi-

qua; esp. et ital. pica. On a dit que pique, au sens

de mesure, représentait le pic, sorte de mesure de

longueur, et non la pique. Mais ce qui prouve que
pour mesurer on s'est servi de la pique, c'est qu'on

s'est servi de la lance : Les fossés estoient porfonds

de plus d'une lance, Bouciq. i, 14.

2. PIQUE (pi-k'), s. m. Terme de jeu de cartes.

Une des figures de la couleur noire. C'est du pique

qu'il retourne.Vous croyez, en votre humeur caus-
tique, En agir avec moi comme avec l'as de pique?
regnard, le Joueur, m, il. || Fig. As de pique,
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voy. as.
Il
Fig. Voilà bien rentrer de piques noires, il

rentre de piques noires, se dit à celui qui interrompt

mal à propos un autre, ou qui rentre, mal à propos

et par des choses sans rapport, dans un sujet, dans

une conversation.
— REM. Au mot rentré, Cotgrave dit simplement :

rentré de pique. Piques noires, comme le genre

l'indique, est la pique noire, fausse leçon dans
Froissart (voy. pique i) , laquelle s'est glissée dans
la locution : rentré de pique.

— HIST. xvi B
s. X l'autre, dit Panurge, c'est bien

rentré de piques noires, rab. iv, 33.

— ÉTYM. Pique 4, à cause de la forme.

3. PIQUE (pi-k'), s. f. Brouillerie, aigreur entre

deux ou plusieurs personnes. Les aversions, les

piques, les jalousies et toutes les autres causes de
division, nicolle, Essais, t. xiii, p. 29, dans pou-
gens. L'esprit de pique et de jalousie prévaut, la

bruy. xii. Les piques des amants renouvellent l'a-

mour, baron, Andrienne, m, 4.
||
Mettre en pique,

susciter une pique, une querelle. D'où lui vient

cette humeur? qui les a mis en pique? corn. Place

roy. n, 5.

— HIST. xv e
s. Ainsi s'est départie cette assemblée

de mocquerie et de picque, comm. ii, 8. Encores y
avoit une autre picque entre le duc et le connesta-

ble, id. m, 4 4. || xvi
e s. Voulant dès son commen

cernent mettre le- pied devant tous les autres, il

prit audacieusement à son arrivée la pique contre

les plus grands et les plus puissants hommes,
amyot, Thésée, 5.

— etym. Voy. piquer.

1. PIQUÉ, F.E (pi-ké, kée), part, passé de piquer.

||
1° Entamé légèrement par quelque chose de

pointu. Piqué par une épingle. Piqué par une guêpe.

Une étoffe piquée des vers. || Fig. et populairement.

Qui n'est pas piqué des vers, sain, intact, frais.

||
2° Traversé de points qui les unissent, en parlant

d'étoffes. Des bonnets piqués. Notre amante.... coupe

ses habils, Corps piqué d'or, garnitures de prix,

la font. Courlis. J'ai un habit de taffetas brun pi-

qué avec des campanes d'argent.... mais je crois

que ce n'est plus la mode, sèv. 43 juin 4685.

Le maréchal de Saxe était au milieu de ce feu [à

Fontenoy]..., il portait une espèce de bouclier de

plusieurs doubles de taffetas piqué qui reposait sur

l'arçon de sa selle, volt. Louis XV, 15.
||
3° Terme

de cuisine. Où on a fait entrer, en piquant, quel-

que ingrédient. Oignons piqués de clous de gi-

rofle, genlis, Maison rust. t. n, p. 4 12, dans

pougens. H Absolument. Lardé de petits lardons.

Dans le pays même où l'on faisait pendre ceux qui

avaient mangé une omelette au lard [le vendredi],

on faisait brûler ceux [les Juifs] qui avaient ôté le

lard d'un poulet piqué, volt. Dial. xxvi, 2.
||
4° Terme

de construction. Se dit du moellon ou du grès dont

le parement a été frappé de manière que chacun

des coups de l'outil y laissât sa trace. || S. m. Un
piqué, un moellon taillé proprement et à vive

arête. ||5°Vin piqué, vin qui tend à se transformer

en vinaigre. ||
Substantivement. Goût de piqué,

goût désagréable qui affecte les vins de Champagne
et les vins clairets du Jura, et qui est causé par la

production d'un ferment organisé. ||
6° Frappé d'un

trait de satire Vous fuyez devant Des gens en

robe un peu sale Par vous piqués trop souvent,

bérang. Muse en fuite. ||
7° Fig. Qui est ému par

quelque sentiment vif comme par une piqûre. Et

ce prince, piqué d'une juste colère, S'emportera

sans doute et bravera son pèrs, corn. Me. i, 5.

Piqué d'une noble honte et d'une juste indignation

contre son courage qui lui a manqué, boss. Panég.

de S. Pierre, n. A cette vue, ne vous sentez-vous

point piquées d'une pieuse et généreuse émulation?

bourdal. Exhort. char. env. un sémin. t. i, p. 1 95.

|| Piqué au jeu, décidé à s'opiniàtrer en quelque

chose. Il est fort piqué au jeu , et ne peut entendre

aucune remontrance, gui patin, iVout;. Icttr. t. n,

p. 88, dans pougens. Ils sont piqués au jeu, et l'on

sait que la haine d'érudition est un mal qui cher-

che à s'exhaler, bayle, Lett. p. 577, dans pougens.

||
8° Fâché, irrité. Piqué par ces paroles. Trop dis-

cret est Horace Pour un homme piqué, régnier,

Sat. il. Piqué jusqu'au vif contre son hyménée,

corn. Rodog. i, 6. L'Amour était vivement piqué de

voir que ce vieillard inconnu.... lui enlevait Télé-

raaque, fén. Tél. vu. Les choses étant sur le pied

où elles sont [dans la société], l'homme le plus pi-

qué n'a pas le droit de rien prendre au sérieux, ni

d'y répondre avec dureté, duclos, Consid. mœurs,

8.
|] Piqué que, piqué de ce que. Comme un autre,

le paon lui fit la révérence, Bien piqué c.ue sur lui

l'aigle eût la préférence, fr. de nkufciiàikau,
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Fabl. v, 10. ||
9° Fig. Oui éprouve un désir, comme

le palais que pique quelque chose d'épicé. Et piqué

des douceurs d'un amoureux visage, Régnier, Ep. il.

Don Carlos demeura aussi piqué de ladame inconnue,

que s'il l'eût vue au visage, scarr. Rum. com. i, 9.

Pour mettre en mon pouvoir certaine Égyptienne

Dont j'ai l'âme piquée, et qu'il faut que j'obtienne,

mol. L'Ét. v, fi.
||

10" En musique, notes piquées,

suite de notes sur chacune desquelles on met un

•joint ou un accent aigu, pour indiquer qu'elles

doivent être rendues d'une manière égale par des

coups de gosier, de langue ou d'archet secs et déta-

chés. ||
Substantivement. Quand la note est détachée

d'une manière marquée, c'est un piqué pointé, et,

plus détachée encore, elle devient un piqué accentué.

2. PIQUÉ (pi-ké), s. m. ||
1° Étoffe de coton,

faite de deux tissus appliques l'un sur l'autre et

'unis par des points rangés en losanges. || Il y a aussi

des piqués à dessins.
||
2° La seconde opération qui

conduit au poli d'une glace.

— ÉTYM. Piqué 4.

\ PIQUE-ASSIETTE (pi-ka-siè-t'), s. m.Voy. pi-

quer, n° 15.

f PIQUE-BOEUF (pi-ke-beuf), s. m. ||
1" Charre-

tier qui conduit, qui aiguillonne les bœufs.
||
2° Oi-

seau du Sénégal, buphaga africana, passereaux

conirostres. || Auplur. Des pique-bœuf ou bœufs.

— HIST. xvie
s. Le pique-bœuf ne se haste pas

trop de respondre, il parle à ses bœufs, desper.

Contes, lxxi.

f PIQUE-BOIS (pi-ke-boî), s. m. Pic noir, picus

martius, L. || Au plur. Des pique-bois.

| PIQUE-BROC (pi-ke-hro), s. m. Un des noms
vulgaires de l'eumolpe de la vigne, dit aussi coupe-

bourgeon. \\ Au plur. Des pique-broc ou brocs.

— ETYM. Piquer, les brocs, qu'emplit la vigne,

f PIQUE-MINE (pi-ke-mi-n'), s. m. Terme de

métallurgie. Ouvrier qui bocarde. || Au plur. Des

pique-mine.
— ETYM. Piquer, la mine.

t PIQUE-MOUCHE (pi-ke-mou-ch'), s.
f.
Mésange

charbonnière, parus major , L. || Auplur. Des pique-

mouche ou mouches.

PIQUE-NIQUE (pi-ke-ni-k'), s. m. Repas de plai-

sir où chacun paye son écot, et qui se fait soit en

payant sa quote-part d'une dépense de plaisir, soit

en apportant chacun son plat dans la maison où

l'on se réunit. Il ne fallait pas manquer à un pi-

que-nique qu'on avait arrangé pour le lendemain,

dider. Mém. t. il, p. 373, dans pougens. Je n'aime

pas à faire intervenir les auberges dans les pique-

niques, th. leclerq, Prov. t. m, p. 81, dans pou-

gens. || À pique-nique, en pique-nique, chacun

pour son écot. Quand je suis en pique-nique avec

mes amis, et que la tête s'est un peu échauffée de

vin blanc, dider. Essai sur la peint, ch. v. || Ait

plur. Des pique-niques.

— REM. 1. Ce mot paraît avoir été introduit au

commencement du xvur* siècle; du moins on ne

le trouve dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à

partir de l'édition de 1740.
|| 2. On a écrit aussi

pic-nic : D'amitié, je te conjure, Formons un pic-

nic, pannard, Œuv. t. m, p. 408. Le fait est que

l'orthographe pique-nique, avec un trait d'union, est

vicieuse, puisque le sens n'est pas piquer la nique

(le mot étant anglais). Il faudrait supprimer le trait

d'union, et écrire piquenique, et mieux pikcnike.

— ÉTYM. Angl. pick nick, pique-nique, de (o

pick, saisir, prendre, et nick, point, instant. Cette

étymologie dispense de toutes les étymologies qui

ont été faites sur pique-nique.

j PIQUE POUILLE (pi-ke-pou-11', Il mouillées),

s. f.
Synonyme de terret, nom d'un cépage.

PIQUER (pi-ké), je piquais, nous piquions, vous

piquiez; que je pique, que nous piquions, que
vous piquiez, i1

. a. ||
1° Entamer légèrement avec

quelque chose de pointu. ||
2° Percer la peau avec

la lancette. ||
3" Se dit des serpents, des insectes.

|j
4° Entamer les étoffes, le bois, en parlant d' in-

sectes, de vers. ||
5° Piquer un cheval. ||

6" Coudre

deux étoffes avec un point arrière régulier. ||
7° Pi-

quer une pierre. ||
8" Piquer un dessin.

||
9° Piquer,

<;n charpenterie, en marine, en serrurerie.
||
10° Frot-

ter, polir. ||
11° Ajouter un robinet à une conduite

d'eau. ||
12' En cuisine, faire entrer, en piquant,

quelque .ngrédient. ||
13° Au billard, piquer la

bille. ||
14" À la natation, piquer une tête.

||
15° Pi-

quer les tables, les assiettes, vivre en parasite.

Piquer le coffre, le tabouret, l'escabelle. ||
16" Mar-

quer ceux qui manquent à un appel. ||
17" En par-

lant des mets, avoir un goût fort. ||
18" Fig. Faire

une impression morale comparée à une piqûre.

!|
19" Fig. Exciter, réveiller, animer. ||

20" Fa^e
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naître un sentiment d'amour. ||
21° Faire une im-

pression vive et agréable. ||
22° Frapper d'un trait

satirique. ||
23° Fâcher, irriter, mettre en colère.

;|24°F. n. Piquer, en fauconnerie, en vénerie.

||
25° En marine, piquer au vent. ||

26° Au jeu, pi-

quer sur. ||
27° V. réfl. Se piquer, s'entamer avec un

corps pointu. ||
28" Devenir percé de petits trous,

en parlant d'étoffes, délivres, etc. ||
29° Commencer

à s'aigrir. ||
30" Fig. Se prendre d'amour. ||

31" Se

vanter de, avoir des prétentions à. ||
32° S'affliger.

l[33° Se sentir offensé.

1° Entamer légèrement avec quelque chose de

pointu. Il se piquait un doigt toutes les fois qu'il

écrivait à cette princesse, et ne lui écrivait jamais

que de son sang, saint-foix, Ess. Paris, Œuv.

t. îv, p. 292, dans pougens. Il
L
le tangaras] se

nourrit de fruits, et pique les bananes et les goya-

ves, qu'il détruit en grande quantité, buff.^ Ois.

t. vu, p. 388. || Absolument. Le bon sens et l'expé-

rience nous assurent que le meilleur moyen

pour n'être point blessé par la douleur d'une pi-

qûre, c'est qu'il ne faut point se piquer; mais les

stoïciens disent : Piquez, et je vais, parla force de

mon esprit et par le secours de ma philosophie....

malebb. Rech. ver. v, 2. || Piquer un papier, y

faire de petits trous. || Il ne sent rien quand on le

pique, se dit d'un ladre ou lépreux dont la peau est

insensible, et fig. de celui qui est insensible aux af-

fronts. || Fig. Elle mit une haie d'épines autour de

ses oreilles, pour arrêter et pour piquer les médi-

sants, flech. Dauphine. || Terme de pèche. Piquer

un poisson, donner à l'hameçon une secousse plus

ou moins forte, pour le faire entrer dans les chairs

du poisson, quand on sent que la proie mord. ||
Sy-

nonyme de harponner. ||En termes de marine, pi-

quer un homme, le frapper avec un bout de corde.

||
2° Se dit du chirurgien qui perce la peau avec la

lancette pour saigner. Je me regarde saigner, je

tiens moi-même la lumière, ce qui est fort simple,

et je ne puis, sans quelque peine, voir piquer une

autre personne, genlis, Yeill. du clidt. t. i, p. 13G,

dans pougens. ||
Piquer l'artère, piquer le tendon,

se dit de la lésion de ces organes faite par la lan-

cette en saignant. ||
3° Il se dit aussi des serpents,

des insectes. Une vipère le piqua au pied. Son corps

nu, exposé au soleil, fut bientôt couvert et piqué

de mouches et de moucherons, scAttR. Roih. com. n,

16. Tel qu'on voit un taureau qu'une guêpe en furie

A piqué dans les flancs aux dépens de sa vie, boil.

Lutr. 1. 1| Absolument. Tous venins y mourront

comme aux temps de nos pères, Et mêmes les vi-

pères Y piqueront sans nuire, ou n'y piqueront pas,

malii. vi, 6. || Fig. On ne sait quelle mouche le pi-

que, on ne sait point le sujet de sa colère, de son

dépit. On ne sait bien souvent quelle mouche le pi-

que, boil. Sat. ix. ||
4° Il se dit des entamures que

certains insectes font aux étoffes, aux bois. Les tei-

gnes, les vers ont piqué cet habit, ce', livres.

||
5° Terme de maréchalerie. Piquer un cheval, lui

faire entrer, en le ferrant, la pointe d'un clou jus-

qu'à la chair vive. || Terme de manège. Piquer un

cheval, ou, absolument, piquer, donner de l'éperon

à un cheval, et le pousser au galop. 11 ne songea

donc plus qu'à piquer sa bêle qui n'était pas fort

bonne, scarr. Rom. com. n, 13. Malgré les fâ-

cheuses circonstances de son État, Sa Majesté Bri-

tannique ne laissait pas d'aller courageusement à la

chasse avec Monseigneur, et piquait comme eût pu

l'aire un homme de vingt ans qui n'a d'autre souci

que celui de se divertir, la fay. Mdm. cour de

France, Œuv. t. H, p. 408, dans pougens. Us virent

paraître du côté de Valence quatre ou cinq cavaliers

qui piquaient à outrance, le sage, Diable boit.

ch. 13.
||
Ce cavalier pique bien, il pousse vigou-

reusement son cheval au galop. ||
Piquer des deux,

donner des deux éperons à la fois, et, par consé-

quent, donner vigoureusement de l'éperon pour accé-

lérer sa marche. Tantôt piquant des deux, tantôt

marchant à petits pas, j. j. rouss. Ém. v. ||
Fig. Pi-

quer des deux, faire grande diligence. C'est une affaire

où il fïut piquer des deux. ||
Familièrement. Piquer

la mazette. monter un mauvais cheval. Depuis huit

jours entiers avec vos longues traites Nous sommes

à piquer des chiennes de mazettos, mol. Sgan. 7.

i| Terme de chasse. Piquer dans le fort, pousser son

cheval au galop dans le fort du bois. ||
6" Coudre

deux étoffes avec un point arrière régulier, dont le

second point entre dans le trou fait par le premier

et ainsi de suite, de façon qu'il n'y a point d'inter-

valle entre les points. || Piquer un collet d'habit, des

poignets de chemises, y faire des points et des ar-

rière-points symétriques pour les orner. || Piquer du

taffetas, du tabis, le percer et le figurer avec un pe-

PIQ 1129

lit fer. || Terme de cordonnier. Faire des rangs de
points tout autour de la première semelle. Le cor-

donnier pique aussi les bordures des souliers,

l'étoffe des bottines à leur cuir. || Terme de ta-

pissier. Fixer le crin avec la toile de rumbourrure
pour former le fond et le dossier d'un siège.

il
7° Terme de maçonnerie. Piquer une pierre, la

rendre raboteuse, en y faisant de petits trous avec un
marteau. Tout s'est borné à des préparatifs, et à pi-

quer à coups de marteaux de grandes pierres de ro-

che, qui, à mon gré, ne conviennent point du tout

à une maison de campagne, volt. Lelt. Mme de

Si-Julien, 14 déc. 1775.
||
8° Terme de beaux-arts.

Piquer un dessin, en suivre les contours en piquant

légèrement, de manière à former un poncis. ||
Re-

hausser les parties claires par des touches de

crayon blanc, ou avec du blanc détrempé dans de

l'eau de gomme. ||
9° Terme de charpentier. Mar-

quer avec le traceret sur une pièce de bois l'ouvrage

qu'il faut y faire. || Terme de marine. Piquer une
pièce de bois, la brocheter. ||

Terme de serrurier.

Piquer une serrure, tracer avec une pointe sur le

palastre l'endroit où doivent répondre les différentes

parties qui, par leur assemblage, forment la serrure.

||
10" Frotter la surface d'une glace avec une autre

glace, en introduisant entre elles de l'émeri hu-

mecté d'eau. ||
Terme de marbrier. Polir une pièce

de marbrerie en frottant sa surface avec un bou-

chon de linge fin humecté d'eau, sous lequel on

met du plomb en limaille, ou de l'émeri, ou bien

encore de la boue de lapidaire. ||
11° Terme de fon-

tainier. Ajouter un robinet sur une conduite.

||
12" Kn termes de cuisine, faire entrer, en pi-

quant, quelque ingrédient. Piquer des oignons de

clous de girofle. ||
Piquer de la viande, la larder.

Il y a les Hébreux qui ne vous donneront jamais

de boudin ni de lard.... ils aimeraient mieux mou-
rir que de piquer un poulet, volt. Dial. 16.

|| Pi-

quer de gros lard un morceau de bœuf, le larder

avec de gros lardons. || Piquer menu, piquer

avec des lardons fins. Nous trouvâmes qu'il fallait

qu'ils fussent pour le moins trois cents piqueurs

pour piquer menu, sév. 68. ||
13° Ternie de billard.

Piquer la bille, la toucher presque perpendiculaire-

ment avec la queue. ||
14° Piquer une tète, s'élancer

dans l'eau la tête la première, ou y tomber la tète

la première. ||
15° Fig. Piquer les tables, les assiettes,

et, plus ordinairement, piquer l'assiette, courir après

les dîners, vivre en parasite.
||
Substantivement. Un

pique-assiette, un parasite. || Fig. Piquer le cof

fre, piquer le tabouret, se disait de celui qui, chez

le roi ou chez un grand, attendait dans une anti-

chambre, assis sur un cofîre. || Piquer l'escabelle,

en parlant d'un jeune homme, travailler dans les étu-

des des notaires ou des avoués (locution peu uïitée).

||
16° Fig. Piquer les absents, marquer ceux qui man-

quent à leur poste, à un appel. Le sous-chef donnait

au chef le nom des absents, et, dans l'instant où le

travail commençait, sans faire d'appel, tous les ab-

sents étaient notés et piqués, forfait, Instit. Mém.
scienc. t. v, p. 287. || Piquer des ouvriers, veiller à

ce qu'ils soient présents, à ce qu'ils ne perdent pas

leur temps. || 'ferme de marine. Piquer l'heure,

toucher, avec le battant d'une cloche, un certain nom-
bre de fois déterminé par l'usage, la paroi intérieure

de cette cloche, pour annoncer l'heure. Abord des

bâtiments fiançais, on a l'habitude de piquer l'heure

toutes les trente minutes, jal. ||
17° Fig. En par-

lant des mets, avoir un goût fort, faire une vive

impression. Ce vin pique la langue. ||
Absolument.

Ce fromage pique. || Il se dit absolument aussi du

poisson qui n'est plus frais et qui affecte désagréa-

blement le goût. Cette alose pique. ||
18° Fig. Faire

une impression morale comparée à une piqûre.

Son histoire m'a remué tout l'esprit et piqué tout ce

qu'il a de sensible, balz. liv. vu, lett. 7. Le blâme

piquait au vif les cœurs généreux et retenait les

plus faibles dans le devoir, boss. Ilist. III, c.

Ainsi les amertumes et les épines de la vertu ont

toujours du moins une utilité présente qui en di -

dommage : en nous dégoûtant, elles nous pur.-

fient; en nous piquant, elles nous guérissent, mass.

Carême, Dégoûts. \\
Piquer de..., faire éprouver un

certain sentiment. Je sais trop qu'un tyran est sans.

reconnaissance, ....Et suis trop au-dessus de cette

indignité Pour te vouloir piquer de générosité,

corn, lléracl. in, 2. Ils [les Juifs] m'ont, dit-il

|Jéhovah], piqué de jalousie, en adorant ceux qui

n'étaient pas dieux, boss. 2 e sermon, profession, 3.

|| Piquer d'honneur, exciter une personne à quelque

chose, en lui représentant qu'elle a du cœur et <p*

l'honneur. Le connétable de Montmorency aida à me
tromper; il me persuada qu'il f.illait vous piqui r

"• I4ï
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d'honneur, en vous laissant passer sans condition,

fén. Dial. des morts mod. (Charles V, François i").

||
19° Fig. Exciter, réveiller, animer. Un brûlan: ai-

guillon lui pique le courage, Régnier, Épit. i. Cette

immortalité où ils aspiraient, et dont l'espérance

les piquait, les encourageait, les emportait au
travers de tous les obstacles, bourd. Serm. pour la

Toussaint, in. Voilà comment s'expliquaient au-

trefois les prophètes pour exciter dans les esprits

de leurs auditeurs cette -émulation toute divine

dont ils tâchaient de les piquer, id. Serm. pour le

dim. octave de la Passion, n. La peine doit être

aussi légère qu'il est possible, mais accompagnée

de toutes les circonstances qui peuvent piquer l'en-

fant de honte et de remords, fén. Êduc. des filles,

v. Il [Cambyse] le prit [Polycrate] par ce double

appât, en piquant par la même offre et son avarice

et son ambition, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. il,

p. 33). Des marques d'honneur et de justes récom-

penses attachées au mérite piquent et réveillent

l'industrie, id. Traité des Et. vi, u, <•
Il
Piquer la

curiosité de quelqu'un, rendre plus vif le désir

qu'il a de savoir quelque chose. Je ne m'amuserai

point à dire que j'ai choisi, dans toute la philoso-

phie, la matière la plus capable de piquer la cu-

riosité; il semble que rien ne devrait nous inté-

resser davantage, que de savoir comment est fait

ce monde que nous habitons, fonten. Mondes,

Préf. j|
20° Fig. Faire naître un sentiment d'amour,

une passion. Ce penser... Du trait de sa beauté me
pique jour et nuit, Régnier, Plainte. ...les âmes...

S'attachent l'une à l'autre, et se laissent piquer Par

ces je ne sais quoi qu'on ne peut expliquer, corn.

Rodog. i, 7. ...Elle-même est l'objet qui le pique,

th. corn. Berger extravag. i, 4. ||
21° Fig. Faire une

impression vive et agréable. Les plaisirs défendus

n'auront rien qui vous pique, la font. Coupe. Ils

essayent de tout: rien ne les pique, mass. Pet.

carême, Malh. j| Absolument. La physionomie de

cette femme pique et attire. C'est la plus divine

lettre du monde ; il n'y a rien qui ne pique et qui ne

soit salé, sév. 19 juill. 1675. La vie de sérail est une

vie unie qui ne pique pas, montesq. Lett. pers. 34.

||
22° Fig. Frapper d'un trait satirique. D'un ris et de

ces mots elle m'alla piquant... Régnier, Élég. iv.

M. Jurieu... en maltraitant un auteur qui l'avait pi-

qué dans quelque endroit délicat, boss. Déf. Var.

i" dise. 6r>. Mais qu'on nous pique, même légère-

ment, mais qu'on nous rende un mauvais office
;

c'est alors que tout le feu de la colère s'allume et

nous transporte, bourdal. Dim. Octave de l'Ascen-

sion, Dominic. t. n, p. 275. || Absolument. C'est ce

qui m'a contraint de librement écrire, Et, sans pi-

quer au vif, me mettre à la satire, Régnier, Sat. i.

||
23° Fig. Fâcher, irriter, mettre en colère. Et

vous n'ignorez pas combien cela me pique, corn.

le Ment, m, i. Apprends-moi le sujet qui contre

moi te pique, mûlière, l'Ét. n, 14. La déraison

me pique, et le manque de bonne foi m'offense,

sévigné, 8 avr. )67i. Dites d'une femme mon-
daine, qu'elle est ridicule dans ses manières et pi-

toyable dans sa figure, vous la piquerez plus vive-

ment que si vous lui reprochiez un commerce de

galanterie, bourdal. 12 e dim. après la Pcntec. Do-

minic. t. m, p. 326. || Absolument. Un malheur
continuel [au jeu] pique et offense, sév. 9 mars
1672. || Piquer au vif, causer une très-vive irrita-

tion. ||
24" V. n. Terme de fauconnerie. Piquer après

la sonnette, suivre l'oiseau, qui porte en effet

une sonnette. || Terme de chasse. Piquer à la queue

des chiens, les suivie d'assez près pour les ai-

der et les faire manœuvrer. Le piqueur doit bien

accompagner ses chiens, toujours piquer à côté

d'eux, toujours les animer sans trop les presser,

buff. Quadrup. t. n, p. 21.
||

25° Terme de ma-
rine. Piquer au vent, même sens que pincer le vent.

||
26" Au jeu, piquer sur, commencera prendre

des points sur un adversaire qui a déjà une grande

avance. ]|
27° Se piquer, v. réfl. S'entamer avec un

corps pointu. 11 s'est piqué dans les ronces. || Fig.

Il est impossible de s'approcher d'eux [des gens mal
gracieux) sans se piquer, balz. De la cour, 6 e dise.

\\
28° Il se dit de certaines choses, étoffes, livres, etc.

que les vers percent de petits trous. Ce bois se pi-

que. Ces étoffes se piquent. || Par assimilation aux
piqûres de vers, ce papier imprimé se pique, il

jaunit, se tache. ||
29° Cette boisson se pique, elle

commence à s'aigrir.
||
30° Fig. Se prendre d'amour.

lise piqua pour certaine femelle De haut état... la
font. Magnif.

y
S'il se fût piqué d'elle, id. Court.

||
31° Fig. Se vanter de, avoir des prétentions à.

Le vrai honnête homme est celui qui ne se pi-
que de rien, la rociip.f. Max. 203. Le mulet d'un

PIQ

prélat se piquait de noblesse, la font. Fabl. vi. 7.

Parmi les animaux le chien se pique d'être Soigneux
et fidèle à son maître, id. ib. vin, ib. On n'ap-

prend pas aux hommes à être honnêtes hommes,'
[hommes comme il fautj; et ils ne se piquent ja- !

mais tant de savoir rien du reste, comme d'être

honnêtes hommes, pasc. Pens. vi, 32, éd. havbt.

Je ne me pique ni de fermeté, ni de philosophie,

sév. 125. Je ne trouve rien de plus bas ni de plus

vain parmi les hommes que de se piquer de science;

mais aussi ne faut-il pas en avoir beaucoup pour

répondre à M. Basnage, boss. Déf. var. i" dise. 62.

Je ne me pique point du scrupule insensé De bénir

mon trépas quand ils [les sultans] l'ont prononcé,

rac. Baj. 1, t. La plupart [des sophistes], comme
Gorgias, se piquaient de satisfaire sur-le-champ à

toutes les questions qu'on leur pouvait faire, rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 386, dans pougens. Ca-

tinat avait dans l'esprit une application et une agi-

lité qui le rendaient capable de tout, sans qu'il se

piquât jamais de rien, volt. Louis XIV, 16. Il se pi-

quait de tout, et n'était bon àrien, marmontel, Cont.

mor. Heureusement. ||
S'en piquer, avoir la préten-

tion d'exceller en quelque chose. Eh comment dia-

ble! je ne ferais pas mieux, moi qui m'en pique [de

versifier], bemjmarcii. Barb. de Sév. 1, G.
|| Se piquer

d'honneur, montrer dans quelque occasion plus de

courage, plus de générosité, etc. qu'on n'a coutume
d'en faire paraître. Sans te piquer d'honneur, crois

qu'il n'est que de prendre, corn, le Ment. îv, 6.

Il
Se piquer d'honneur, signifie aussi tenir obstiné-

ment à ce qu'on a décidé. Le siège apostolique a

cela de recommandable qu'il ne se pique pas d'hon-

neur, et se porte volontiers à révoquer ce qu'on a

tiré par surprise, pasc. Prov. xvm.
1

1 Se piquer au

jeu, ou, simplement, se piquer, s'opiniâtrer à jouer

malgré la perte.
||
Fig. Se piquer au jeu, persister

clans une entreprise malgré les obstacles, s'y opi-

niàtrer. ||
32° Fig. S'affliger (vieilli en ce sens).

Après tout, entre nous, confesse franchement Qu'une

fille en ces lieux qui perd un frère unique, Jusques

au désespoir fort rarement se pique, corn. Mél. iv,

10.
Il
Devenir plus cuisant, plus amer. Ce que j'eus

lors de joie augmente mon regret ; Par là mon dé-

sespoir davantage se pique, corn, la Gai. du Pal.

ni, H.
Il
33° Fig. Se sentir offensé, prendre en

mauvaise part. Ces gens à se piquer ardents, Ré-

gnier, Sat. x. Entre amis on ne va pas se piquer

pour si peu de chose, mol. Prie 15.

— HIST. xm e
s. Illec [là] les Turs nousassailloient

de toutes pars ; une partie d'eulz entrèrent en la

meson deffete, et nous piquoient de leurs glaives

par desus, joinv. 225. || xv
e

s. Et ceux de dehors

avoient fait chas et instrumens, par quoi on piquoit

les murs, tout à couvert, froiss. i, i, 165. Chascun
qui puet [peut] prent, hape et pique, Pour avoir

grant estât et mise, e. desch. Poésies mss. f°337. Le

suppliai., loua les jumens ou eques de Raymond,
pour piqae? ou batre son mil ou blé, du cange,

picare. Au r^Dnort qu'il fit, il estoit fort malade, et,

à la vérité dire, aussi estoit-il bien piqué [amou-

reux], louis xi, Nouv. xlviii. L'autre se laisoit et

piquoit son chemin [fuyait], id. ib. lxxxiv. Elle

monta sur son cheval, et piqua fort, tant qu'ils eu-

renteslongé la place, id. ib. xcvm. || xvi" s. Ces hom-
mes satyriques font profession de mesdire et de

picquer tout le monde, amyot, Péric. 30. Ledit Lu-

ther demouroit piqué [arrêté] en sa doctrine, slei-

DAN,f. 4. Il fallut courir à l'escurie, où depuis trois

semaines par prevoiance on avoit accoustumé de

picquer des chevaux en une carrière ouverte, d'aub.

Hist. il, t87. Puis le fils ayant picqué pies du père

pour avoir veu à son visage une esmotion non ac-

coustumée, id. Mém. éd. lalanne, p. 6. On pique à

pointe de marteau les meules de moulin, quand

elles sont trop applanies, paré, iv, i. Un sachet de

tafetas bien piqué, id. xxi,2. Comme les tempestes

se picquent contre l'orgueil de nos bastiments, mont.

i, 66. Sans se picquer [s'entêter] et opiniastrerà se

convaincre... id. 1, 97. De quoy Plutarque sepicque

[se fâche] avec raison, id. i, 205. Il s'y affectionne,

il s'y picque et s'y plaist [à cet exercice], id. ii, 358.

Trop piquer le cheval le fait restif, cotgrave.

— ÉTYM. Pic i; prov. picar, pichar ; espagn.

picar; ital. picchiare; angl. to pick; allem. picken.

| P1QUEREAU (pi-ke-rô) , s. m. Casse-noix, oiseau,

corvus carxjocatactes, L.

f PIQUKRIE (pi-ke-rie), s.
f.

Parole piquante.

— HIST. xvi° s. Porter patiemment les moque-

ries, traicts de piqueries et risées, amyot, Comm. il

faut lire les poètes, 54.

— ÉTYM. Piquer.
i. PIQUET (pi-kè; le t ne se lie pas; au pluriel,

PIQ

l's se lie : des pi-kè-s enfoncés
;
piquets rime avec

traits, succès, paix, etc.), s. m. ||
1" Bâtcn pointu

que l'on enfonce eu terre. Des piquets enfoncés en
terre. || Etre droit comme un piquet, se tenir droit et

raide. Droits comme des piquets campés dans ton

passage, leghand, Roi de Cocagne, ni, 7.
|| Être planté

comme un piquet, se tenir debout et immobile. Va-
t'en l'attendre dans la rue, et ne sois point dans
ma maison planté tout droit comme un piquet, mol.
l'Avare, 1, 3. Que diantre fais-tu là planté comme
un piquet? regnapd, Ménechmes, n, A. ||2° Parti-

culièrement. Petit pieu qu'on fiche en terre pour
arrêter les cordages des tentes dans un camp.

Il
Planter le piquet, camper.

|| Lever le piquet, dé-
camper.

Il
Fig. et familièrement. Planter le piquet,

s'établir en quelque endroit. 11 avait étudié en mé-
decine, s'était fait passer docteur à Montpellier, et

avait ici planté son piquet, gui patin, Lettres, t. 11,

p. 393. Le baron avait fait une assemblée.... pour
délivrer ses bois d'une grande quantité de loups

qui y avaient planté le piquet, scarron, Rom. corn.

11, 3. J'ai bien l'air d'avoir planté le piquet pour
jamais sur les bords du lac de Genève, volt. Lett.

Mme de Fontaine, 2 juill. 1755.
||
Fig. Aller planter

le piquet chez quelqu'un, aller s'établir chez quel-

qu'un pour quelque temps. Allons-nous-en planter

le piquet chez l'oncle , dancoukt, le Vert galant
,

se. 1.
Il
3° Sorte de pieu grand et fort dont on se sert

dans un camp ou ailleurs pour tenir les chevaux
à l'attache. Mettre les chevaux au piquet.

|| Se dit,

par catachrèse, d'un certain nombre de cavaliers

commandés pour monter à cheval au premier si-

gnal. Je m'aperçus, étant de piquet, d'une diminu-

tion dans les feux ordinaires des ennemis, st-sim.

40, 218. Un piquet de dragons, le sabre nu, sort de

la cour intérieure de la prison, ciiateaubr. Nalch.

2 e part. t" moitié. || Par extension. Tout détachement

chargé de monter la garde dans un poste avancé et

se tenant prêt à marcher au premier ordre. Un pi-

quet d'infanterie.
Il
En général, petitdétachement. Le

lord Drummond, officier au service de France, ar-

rive heureusement [auprès du prétendant, en Ecosse]

avec quelques piquets et trois compagnies du régi-

ment royal-écossais, volt. Louis X V, 25. ||4" Per-

ches plantées d'espace en espace pour prendre un
alignement. La route du soleil.... ne lui échappa

point [à Duval, qui, enfant, contemplait de lui-

même les phénomènes célestes] ; il marqua les

solstices avec deux piquets, sans savoir ce que
c'était que les solstices, volt. Dict. phil. Astrono-

mie. H
5° Sorte de punition militaire qui consistait

à passer deux heures debout, un pied sur un piquet.

Il
Punition employée dans les collèges, qui consiste

à se tenir debout à une place marquée pendant une

heure de récréation. Faire une heure, deux heures

de piquet. Il y a aussi le piquet marcheur ou ambu-
lant, les élèves punis marchant en file dans la cour.

— HIST. xv" s. S'il ne levoit le piquet devant

Auray, il devoit s'attendre à une bataille, Mém. s.

du G. ch. 10.
Il

xvie
s. Honoré de lui [Henri IV]

entre trois ou quatre pour l'accompagner au place-

ment des armées, aux reconnoissances ou aux pi-

quets des trenchées, d'aub. Hist. préf. 8. Ils en

vinrent à mettre leur piquet [ajourner, assigner leur

entreprise] sur le retour du comte de Montgommeri,

id. ib. n, 51 Que la perte de 1000 hommes ne

sauroit le lendemain le loger où il estoit, et que

partant il ne remueroit point le piequet qu'un ma-
reschal de camp ne le vint quérir, id. ib. 11, 46.

— ÉTYM. Diminution de pique \ ; bourguign. piqô.

2. PIQUET (pi-kè; le ( ne se lie pas: pi-kè à

écrire), s. m. Sorte de jeu qu'on joue aujourd'hui

avec trente-deux cartes, mais qui se jouait avec

trente-sixcartes. Console-moi, marquis, d'une étrange

partie Qu'au piquet je perdis hier contre un Saint-

Bouvain A qui je donnerais quinze points et la

main, mol. Fâch. u, 2. Mme de Brinvilliers n'est

pas si aise que moi; elle est en prison; elle se dé-

fend assez bien ; elle demanda hier à jouer au pi-

quet parce qu'elle s'ennuyait, sév. 29 avr. 1076.

Un grand ballet exécuté à la cour de Charles VII,

et sur lequel on eut l'idée du jeu de piquet, qui

certainement ne fut imaginé que vers la fin du rè-

gne de ce prince, saint-foix, Ess. Paris, Œwr.
t. m, p. 318, dans pougens. |]

Faire un cent de pi-

quet, jouer une partie de piquet, parce que la parti-1

se joue ordinairement en cent points.
||
Au piquet,

il y a un talon que les joueurs prennent après avoir

écarté. || Fig. Je ne sais si souvent vous jouez au

piiuet; Mais au moins faites-vous des écarts admi-

rables, mol. l'Ét. iv, 8. H Fig. Compter au piquet,

se dit d'une chose qui, en son espèce, sort de ligne.

Notre petit vigabond recevra demain une correc-
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tion qui comptera au piquet. ||
Piquet à écrire, ma-

nièro de jouer le piquet, qui consiste dans une

série de parties. ||
Piquet voleur, ou piquet à trois

;

il se joue comme le piquet ordinaire, sauf que cha-

que joueur reçoit dix cartes; celui qui fait la donne

écartant deux cartes pour prendre le talon ; il est

dit voleur, parce que pour le coup de capote il est

facile à deux des joueurs de s'entendre contre le

troisième. || Piquet à tourner. Nous avons fait un
piquet à tourner où, par parenthèse, j'ai essuyé

un coup unique : quatorze d'as, quatorze de rois,

sixième majeure, repic et capot en dernier, diderot,

Mém. t. i, p. 170, danspouGENS. ||
Un jeu de piquet,

les cartes qui servent au piquet, par opposition à

caries entières. || Un sixain de piquet, un paquet de

six jeux de cartes propres au piquet.

— HIST. xvi" s. Jouer au piquet, oudin, Curios.

franc.
— ÉTYM. Jeu de cartes, ainsi nommé, dit-on,

de son inventeur.

f PIQUETÉ, ÉE (pi-ke-té, tée), part, passé de pi-

queter. Parsemé de petites taches, de petits points

semblables à des piqûres. La femelle du pouillot

pond ordinairement quatre ou cinq œufs d'un blanc

terne, piqueté de rougeâtre, buff. Ois. t. x, p. 36.

| PIQUETER (pi-ke-té. Le t se double quand la

syllabe qui suit est muette : je piquette), v. a.

Terme de ponts et chaussées. Tracer une ligne

avec des piquets. || Terme de marine. Synonyme de

brocheter. || Terme de construction. Marquer sur

une pièce de bois brut la forme de la pièce taillée

que l'on se propose d'en tirer. || Terme militaire.

Piqueter des fascines, les fixer au moyen de piqusts.

— HIST. xvie
s. Et s'en vinrent heurter et pi-

queter aux murs, fies brigands] qui tenoient grands

pics et boyaux, froiss. i, i, 233.

— ÉTYM. Fréquentatif de piquer.

PIQUETTE (pi-kè-f), s. f. Boisson faite d'eau et

de marc de raisin. A raison de 10 sols par muid,

de tous les vins, demi-vins, boissons, ou piquettes

tirées à clair, excepté seulement les piquettes com-

posées de marc pressoiré [on dit maintenant pres-

suré] et enfoncé dans les tonneaux avec de l'eau,

Arrêt du conseil d'État, 26 janv. i74o.
|| Par exten-

sion, mauvais vin. Arrose donc, fade piquette, Les

fleurs peintes sur mon assiette, bérang. Les car.

|| Fig. Vous prétendez avoir recours X quelque an-

cienne rhapsodie ; N'allez pas mêler, je vous prie,

Ma piquette à votre ambroisie; Ah I toute ma phi-

losophie Vaut-elle un soir de vos beaux jours 1 volt.

Lett. en vers et en prose, 1 06.

— ÉTYM. Piquer, à cause du goût acide de cette

boisson; picard, pikette, mauvais cidre.

t PIQUETTES (pi-kè-f), s. f. pi. Terme de ma-
rine. Synonyme de broches ou brochettes.

— ÉTYM. Piquet.

PIQUEUR, EUSE (pi-keur, keû-z'), s. m. et f.

|| i" Ouvrier, ouvrière, employés à coudre des ou-

vrages de cordonnerie. Piqueuse de bottines. ||
Terme

de point d'Alençon (dentelle réseau). Piqueuse, celle

qui pique le dessin sur du parchemin. ||
2° Celui

qui larde les viandes. ||
3° Terme de construction.

Ouvrier employé à piquer ou tailler du grès.

||
4° Dans les houillères, ouvrier qui pique le char-

bon, le détache, de sorte que le rouleur n'a plus

qu'à l'emporter. |]
5° Terme de vénerie. Nom de va-

lets à cheval, qui suivent la bête ou qui règlent la

course des chiens Du sieur Bertin de Bertin-

court, piqueur au vol du héron, Arrêt du cons.

d'État, 17 juin 1727. || Au xvn* siècle et au xvm",

on prononçait piqueux. Les chasseurs de nos jours

ont conservé cet usage, surtout dans les grandes

maisons. ||
6° Domestiques que les princes et les

gens riches font courir devant leur voiture pour

éclairer leur route. ||
7" Terme de manège. Celui

qui est chargé de monter les chevaux pour les

dresser ou pour les exercer. ||
Dans les haras, hom-

mes chargés de la surveillance et du dépôt des

remontes. H 8° Celui qui prend soin de piquer ou

de marquer les ouvriers absents ou présents, et

qui les surveille. || Dans le service des ponts et chaus-

sées, employés chargés de seconder les conduc-

teurs partout où le nombre de ces derniers est in-

suffi .. 1 1 1 .
9° Celui qui, dans les chapitres, marque

les chanoines absents. ||
10" Piqueur de vins, voy.

gourmet. ||
11° Piqueur d'once, voleur qui pratique

le piquage de la soie. ||
12° Fig. Terme de jeu. Pi-

queurs ou capons, ceux qui se tiennent près des

joueurs, pour leur prêter de l'argent à gros intérêt.

il 13° Fig. et familièrement. Piqueur d'assiettes,

piqueur de tables, parasite. ||
Anciennement. Pi-

queur de cofl're, pilier d'antichambre.
— HIST. xvi* s. Des piqueurs et dompteurs de

chevaulx, amyot, P. JEm. iO. Ces deux cardinaux
avoient des piqueurs à relais, pour s'entr'advertir,

carl. .vi, 35. Faucheurs de foin et piqueurs de

bleds [moissonneurs], Nouv. coust.gén. t. i,p. 5)3.

— ÉTYM. Piquer.

f PIQUE-VÉRON (pi-ke-vé-ron), s. m. Martin-

pêcheur
— ÉTYM. Piquer, etvéron.

PIQUIER (pi-kié ; IV ne se lie pas; au pluriel,

Vs se lie : des pi-kié-z en marche), s. m. Soldat

armé d'une pique. Au xvue siècle il devait y avoir

dans chaque compagnie d'infanterie le tiers de pi-

quiers et les deux tiers de mousquetaires.
— HIST. xv e

s. Certaines gens de guerre appeliez

piquiers, du cange, pica. || xvi's. Steinbachavec bon

nombre de picquiers soustient et renvoie les Espa-

gnols, d'aub. Hist. il, 94.

— ÉTYM. Pique i. Au xve et au xvi e siècle on
disait souvent piquenaire; c'est le holl. pikenier.

f PIQUOIR (pi-koir), s. m. Aiguille emmanchée
dont on se sert pour piquer un dessin.

— ÉTYM. Piquer.

f PIQUOT (pi-ko),s.m. Nom d'un instrument des

moissonneurs dans le département de l'Aisne.

PIQÛRE (pi-ku-r'), s.
f.-\\

1° Plaie étroite et pro-

fonde faite par un instrument aigu. Mlle de Méri

dit que je lui ai écrit fort sèchement ; c'est peut-

être en elle qu'est la sécheresse, comme la piqûre

n'est pas dans l'épine, sév. 439. Qu'il se croie mort à

la première piqûre, j. j. rouss. Ém. H. |j
2° Piqûre

anatomique, blessure légère reçue en disséquant

ou en faisant une opération chirurgicale, et amenant
quelquefois à sa suite les accidents les plus gra-

ves et même la mort. || Piqûre du tendon, de l'ar-

tère, blessure faite par la lancette à ces organes en

saignant. ||
3° Blessure faite à un cheval en le fer-

rant. ||
4° Petite blessure que fait un animal qui pi-

que. Une piqûre d'aspic mit fin à la vie de ce grand
homme qui méritait un meilleur sort [Démétrius de

Phalère], rollin, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 330,

dans pougens. La piqûre insoutenable des mouche-
rons et des insectes qui couvrent tous les pays que

l'homme laisse en friche, raynal, Hist. phil. xv, 4.

||
5° Trous que font les insectes dans les fruits, le

bois, etc. La qualité du fond et le calme de la mer y
rendent la piqûre des vers plus commune qu'ail-

leurs et plus dangereuse pour les vaisseaux, raynal,
Hist. phil. xiii, 38. Ces fleurs encore fraîches et

brillantes, mais qu'un point noir causé par une pi-

qûre mortelle menace d'une fin prochaine, stael,

Corinne, xiii, 5.
||
6" Fig. Souffrance morale com-

parée à une piqûre physique. Quand d'une amou-
reuse piqûre Nous sentons les émotions, chaul.

à Lafare, Sur la mort. Quelques pages.... où je l'ac-

cusais [Voltaire] de trop de sensibilité pour la pi-

qûre des insectes qui s'attachaient à lui, diderot,

Claude et Néron, n, i09.
||
7" Rangs de points et

d'arrière-points faits symétriquement sur les

étoffes. || Résultat de l'action de piquer.
||
Ancien-

nement, corps de toile rempli de baleines et bien

piqué qu'on mettait aux enfants pour leur conserver

la taille. ||
8° Ornements faits sur du taffetas, sur le

tabis, percé avec de petits fers. ||
9° Terme de librai-

rie. Se dit des ouvrages qui, ne formant qu'un très-

petit nombre de feuilles, sont piqués sur la couver-

ture au lieu d'être brochés. ||
10° Piqûre de mouches,

coquille univalve ; c'est le cône merde de mouches.
— HIST. xvi" s. Endurant toutes ces moqueries

et piqeures de ses malveuillans, amyot, Péric. 65.

Les playes qui sont faites par choses pointues, ai-

guës et poignantes sont dites piqueures, paré, vu,

2. Il est impossible que nous ne sentions des pic-

qeures de telles imaginations, mont, i, 77.

— ÉTYM. Piquer.

f PIRABE (pi-ra-b'), s. m. Un des noms vulgaires

du poisson volant (malacoptérygiens abdominaux).

j PIRAN (pi-ran), s. m. Cépage de l'Hérault, dit

aussi épiran, aspiran.

PIRATE (pi-ra-f), s. m. ||
1" Celui qui n'a de

commission d'aucun gouvernement, et qui court

les mers pour piller. De nos jeunes guerriers la

troupe vagabonde Allait courir fortune aux orages

du monde, Et déjà pour voguer abandonnait le

bord, Quand l'aguet d'un pirate arrêta leur voyage,

malh. i, 4. Errant de mers en mers, et moins
roi que pirate, Conservant pour tous biens le nom
de Mithridate, racine, Mithr. n, l. Les premiers

Grecs étaient tous pirates, monti sq. Esp. xxi, 7.

Le métier de pirate était pour eux [les flibu

ce qu'il avait été pour les premiers héros de la

Grèce, la carrière de U gloire et de la fortune, BA.Y-

nal, ///v'. phil. v, 1. 1|
2° Corsaire barbaresque. Les

pirates d'Alger, de Tripoli, de Salé. ||3" Fig. Tout

homme qui s'enrichit aux dépens d'autrui. ||
4" Pi-

rate de la mer, le fou de Cayenne, oiseau.
— HIST. xvi" s. Ils y vont périr contre un escueil,

ou en quelque coste, ainsi que font les vaisseaux
des pyrates, lanoue, \ si. Amour, cruel pirate, in-

cessamment le poind [un amant], desportes, Élé-

gies, n, 5, Pyromance.
— ÉTYM. Lat. pirata, de 7retpaT7i;, qui vient de

7TEipâv, tenter : proprement celui qui lente, se ha-
sarde sur la mer.
PIRATER (pi-ra-té), v. n. Exercer le brigandage

sur mer. Cromwell, en 1655, envoya une flotte qui
enleva la Jamaïque aux Espagnols; on n'en serait

point venu à bout sans les flibustiers; ils pirataient

partout, volt. Mœurs, 152.
||
Pirater au delà de la

ligne, se disait autrefois des pirateries qui se com-
mettaient au delà de la ligne, et qui, à cette di-'

tance, n'étaient plus considérées comme teifï.

Prendre des anciens et faire son profit de ce qu'ils

ont écrit, c'est comme pirater au delà de la ligne,

lamothe le vayfr, Lett. 13!), cité par bayle, Dic-

tionnaire, article Éphorc.
\\

Il se conjugue avec
l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi e
s. Us prirent un navire de guerre

nommé l'Yrondelle, qui piraloità Pentour du Havre,

d'aub. Hist. n, 4 13.

— ÉTYM. Pirate.

PIRATERIE (pi-ra-te-rie), s. f. ||
1° Métier de

pirate. Teuta qui exerçait la piraterie sur toute la

côte, boss. Hist. i, 8. La piraterie, qui est toujours

la première école de navigation pour des peuples

sans police, raynal, Hist. phil. v, i.
||
2" Acte de

pirate. Les Algériens, qui n'ont guère que ce qu'ils

gagnent par les pirateries, sont un peuple très-

misérable, volt. Louis XIV, 30. L'insolence et la

piraterie anglaise révoltent toutes les nations de

l'Europe, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 8 juin 1780.

||
3" Fig. Toute sorte de pillerie. Ce gouverneur s'est

enrichi par ses pirateries. Ces fous [sorte d'oiseau],

imbécilles et lâches, ne manquent pas de rendre

gorge [lâcher le poisson] à la première attaque [de

l'oiseau frégate], et vont ensuite chercher une autre

proie qu'ils perdent souvent de nouveau par la

même piraterie, buff. Ois. t. xvi, p. 123.
||
4° Fig.

Plagiat. Cette piraterie doit intéresser MM. d'Ar-

gental et de Thibouville; car j'ai trouvé dans la

pièce beaucoup de vers de leur façon, volt. Lett.

Richelieu, t" fév. i"73.

— ÉTYM. xvi" s. Les pirateries de la coste <k> Bar-

barie, d'aub. Hist. II, 390.

— étym. Pirater.

f PIRATIQUE (pi-ra-ti-k'), adj. Qui appartient,

qui a rapport aux pirates, qui tient du pirate.

Portolongone qu ils [les princes d'Italie] pourront

bien se résoudre d'assiéger à communs frais pour

empêcher nos conquêtes piratiques, gui patin,

Lett. t. 11, p. 17.

— ÉTYM. Pirate. La piratique s'est dit pour pira-

terie : Exerceant la piratique en toutes les isles ar-

moricques, rab. Garg. 1, 50.

— ÉTYM. rte'.paTr/.o:, de TreipaTT);, pirate.

f PIRAVÈNE (pi-ra-vè-iv), s. m. Nom du dacty-

loptère volant (poissons acanthoptérygiens).

PIRE (pi-r'l. adj. comparatif. ||
1" Plus mauvais,

plus dommageable, plus nuisible, en parlant des

personnes et des choses. Aristote a bien raison,

quand il dit qu'une femme est pire qu'un démon!
mol. Méd. m. lui, i, I. Souvent la pour d'un mal

nous conduit dans un pire, boil. Art p. 1. Pensez-

vous que ces cœurs tremblants de leur défaite Cher-

chent avidement sous un ciel étranger La mort et

le travail pire que le danger? rag. Mithr. ni, 1. Ils

|les hommes] seraient peut-être pires, s'ils venaient

à manquer de censeurs ou de critiques, la bruy.

Avant-propos. Et nosaïeux, plus méchantsque leurs

pères, Mirent au jour des fils plus méchants qu'eux,

Bientôt suivis par de pires neveux, j. b. rouss. Ép.

1, 2. Il y a de mauvais exemples qui sont pires que

les crimes, et plus d'États oui péri parce qu'on a

violé les mœurs que parce qu'on a violé les lois,

montesq. Rom. 8. Et la fausse pitié, pue que le

mépris, volt. Tancr. 1, i.\\ Le remède est pire que

le mal, se dit, au propre, d'un remède qui fait plus

souffrir que le mal, et, au figuré, de tout 00 qui

empire une condition sous prétexte de l'amender.

H La dernière faute sera pire que la première, elle

aura des suites, des conséquences plus Fâcheuses

Sa piété s'y dissipa 1 une fois [dans le monde]
;

elle éprouva que Jésus christ n'a pas dit en vain :

L'état de l'homme qui retombe devient pire que le

.
1. - s. inné d i Gor\ t. \\ 2 • mi 1 t d tus un

moins bon état de santé (on dit aujour l'hui pis en

cet emploi). Je ne suis pas* pire quej'étaisisÊYi 3 juil.
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1680. ||
Substantivement. Avoir du pire, avoir le

dessous, ô dieux! le cœur me bat, Et m'annonce

déjà que nous avons du pire, maib. Sophon. il, 3.

Les Samiens ayant combattu, ils eurent du pire et

se rembarquèrent, p. l. cour. Traduct. d'Hérod.

||
3° Avec l'article défini ou un pronom possessif, il

devient superlatif. Votre pire ennemi, c'est ce flat-

teur. Notre condilion jamais ne nous contente; La

pire est toujours la présente, la font. Fabl. vi, h.

Les pires des ennemis, disait sagement cet ancien

(Quinte-Curce],ce sont les flatteurs, et j'ajoute avec

assurance que les pires de tous les flatteurs ce sont

les plaisirs, boss. Sermons, Am. des plaisirs, ).

Gardez-vous bien de prendre un mauvais poète [à

l'Académie française] ; c'est la pire espèce de toutes

et la plus méprisable, volt. Lett. dAlembert, 19

oct. 1771. || Il est encore superlatif avec de pris par-

titivement. Ils prennent de la cour ce qu'elle a de

pire ; il s'approprient la vanité, la mollesse, l'intem-

pérance, le libertinage, comme si tous ces vices leur

étaient dus, la bruy. vu. ||
4° S. m. Le pire, ce qu'il

y a de plus mauvais. J'ai trop longtemps vécu pour

ne pas prendre le pire pour le certain, maintenon,

Lettre à Mme de Glapion, 1 I sept. 4 716. Mais dans

l'art dangereux de rimer et d'écrire 11 n'est point de

degrés du médiocre au pire, bOiL. Art p. IV. Â force

de choisir on prend souvent le pire, legrand, Roi

de Cocagne, I, 3. |[
Corneille a dit son pire, pour si-

gnifier ce qu'il y a de plus mauvais pour lui (inu-

sité aujourd'hui). Ma colère l'épargne et n'en veut

qu'à fléatidre; Il verra que son pire était de se mé-

prendre, corn, la Place roy. v, 5. ||
Proverbe. Il n'y

a pire eau que l'eau qui dort (voy. eau).

— rem. 1. Ne confondez pas pire et pis dans les

emplois comme substantifs. Pire est un adjectif qui

ne s'emploie substantivement qu'avec l'article dé-

fini ; aussi dit-on : Cela va de mal en pis, et non en

nire! I| 2. On entend souvent dire plus pire. C'est

une grosse faute dont on doit se garder
,
pire étant

par lui-même un comparatif.

— MST. xie s. Des mieux [meilleurs] et des pe-

jurs, Ch. de Roi. cxxxv. ||xn e s. Saisne vont par

ces rues faisant moult grant martire, N'i, estoit es-

parnés li moindres ne li pire, Sax. x. A tut le pe-

[ur [à tout le pire], Th. le mart. ios. ||xiii
e

s. Il

ne chaloit à ceus qui l'ost voloient depecier del

meilleur ne del peieur, mais que li ost se departist,

villeh. lxxxix. Fisicien [les médecins] me dient

que la clarté m'empire Et le parler aussi ; nule rien

ne m'est pire, Berte, lxxxviu. Et fu sacres à roi, et

fu h pires rois qui onques feust, Chr. de Rains,

«30. Il sont pieres que patarins [Albigeois], marc

pol p. 636. || xiv
c

s. Le mescheanl ne sera onques

fiit'beneuré pour bonne fortune, se elle lui vient,

mes en usera et en sera pire, oresme, Eth. 25.

|| V
e s. Si lui convenoit faire ce marché ou pieur,

froiss. n, il, 228. [Les Français et les Anglais se

rencontrent et se battent] toutes voies les Anglois

en eussent eu le pire.... iu. i, i, 260. Les capitaines

des blancs chaperons parlementèrent ensemble et

mandèrent aucuns de leurs gens tous les plus ou-

trageus et pieurs de leur compagnie, m. il, n, 60.

li xvi
e

s. L'un boit du bon, l'autre ne boit du pire,

marot, Épigr. de l'abbé et de son ralet. Ce sénat,

di ,rne d'un pire maistre que Tibère, mont, h, 9).

Marcellus hors de propos et de raison voulut user

d'une ruze de guerre qui luy feit avoir du pire,

amyot, Marcel. 4t. S'estant endurci en son hérésie,

Luther avoit fait imprimer des livres beaucoup pi-

res, sleidan, f" 4.

— etym. Wallon, pé ; bourguig. peire; provenç.

piéger, peger, pieier, peior, peire; anc. catal. pe-

jor; espagn. peor ;
portug. peior, peor ; ital. peg-

giore; du latin pejorem, pire. L'ancien français

avait pire et pejur ou peor ou pior; de ces deux

formes l'une est le nominatif, et vient de péjor,

avec l'accent sur pé ; l'autre est le régime, et vient

de pejôrem, avec l'accent sur jô. C'est vers le xv
siècle que la distinction des deux formes se perd, et

l'on voit Froissart employer au hasard pire et

pieur. Finalement pire l'a emporté, contre l'ordi-

naire, la forme du régime étant celle qui, dans des

mots de ce genre, a prévalu.

f PIREMENT (pi-re-man) , adv. D'une façon pire

(terme vieilli). Ils sont traités pirement que des es-

claves, LE MAÎTRE, dans R1CHELET.
— iiist. xvi e

s. La conjuration d'Amboise estoit

mal conduite, et pirement exécutée, castelnau, 23.

* PlRIFORME (pi-ri-for-m') , adj. Qui a la forme
d'une poire.

|| Terme d'anatomie. Muscle piriforme,
petit muscle situé à l'intérieur du bassin, sur la

paroi latérale.

— ETYM. Lat. pirum, poire, et forma, forme.

PIR

PIROGUE (pi-ro-gh'), s. f. || l°Nom donné par les

Européens à toutes les embarcations monoxyles, à

tous les canots légers, longs, rapides, dont se ser-

vent les naturels des deux Indes, soit à la voile, soit

à la pagaie. || Double pirogue, deux pirogues liées

ensemble. Ces doubles pirogues sont capables de

contenir un grand nombre de personnes, et ne ris-

quent jamais de chavirer, hougain ville, Voy. t. n,

p. 92, dans pougens. ||
2° Coquille bivalve, belle es-

pèce d'huître ; c'est l'huître virginique.

— REM. On a dit un pirogue : Nous fusmes pour-

suivis [à l'embouchure de l'Orénoquej par un piro-

gue où il y avait quarante hommes bien armés,

Mém. de Villette, dans jal.

— Etym. Mot caraïbe, d'après jal; espagn. et

ital. piroga.

PIROLE (pi-ro-1"), s. f.
Plante de la famille des

bruyères, feuilles semblables à celles du poirier.

— ETYM. Lat. pirus, poirier,

f PIUOLL (pi-rol), s. m. Genre de l'ordre des

passereaux, famille des dentirostres.

| PIRON (pi-ron), s. m. Nom des jeunes oies,

dans la Saintonge.
— ÉTYM.' Peut-être une autre forme de Pierrot,

nom propre transporté "à un animal. I-z-arion dit

d'in jar qui défend ses pirons [on aurait dit d'un

jars qui défend ses oisons], n. burgaud des marets,

Rec. de fables en patois saintongeois, p. 102.

t PIRONNEAU (pi-ro-nô), s. m. Terme de ma-

rin. Petit canot solidement construit, particulière-

ment destiné à aller, entre les roches et sur les pla-

ges, à la recherche des coquillages.

PIROUETTE (pi-rou-è-t') , s. f. ||
i° Petit mor-

ceau de bois plat et rond, traversé par un pivot

sur lequel on le fait tourner. La poussière que

l'on jette sur une pirouette pendant qu'elle tourne,

desc. Monde, n. Mais m'assurez-vous bien qu'il

n'y ait rien à craindre sur une pirouette aus-d lé-

gère que vous me faites la terre? fontsn. Mondes,

I
er soir. ||

2" Sorte de moulin, ancien joyau en forme

de jouet d'enfant, de laborde, Émaux, p. 452.

||
3° Tour entier ou demi-tour qu'on fait de tout le

corps, en se tenant sur la pointe d'un seul pied. Le

roi fit à Madame une révérence très-basse, pendant

laquelle elle fit une pirouette si juste, que le roi en

se relevant ne trouva plus que son dos, st-sim. 2,

48. La langueur, la misère, la consternation ré-

gnent dans Paris; il y a toujours quelques belles

dames qui vont parer les loges, et des petits-maî-

tres qui font des pirouettes sur le théâtre, mais le

reste souffre et murmure, volt. Lett. Mme de Lutzel-

bourg, 23 sept. 1754. ||
Terme de danse. Un ou plu-

sieurs tours qu'un danseur fait sur la pointe des

pieds sans changer de place. Les Troyens sur la

jambe droite Firent d'une manière adroite Une pi-

rouette à deux tours, scarr. Virg. vu. ||
Faire une

pirouette, se dit, au mail, de l'action d'un joueur

qui manque tout à fait sa boule. || Fig. et familière-

ment. Répondre par des pirouettes, répondre à un

discours sérieux par des plaisanteries. ||
Fig. Payer

ses créanciers en pirouettes, leur échapper par des

faux-fuyants. ||
4" Terme de manège. Mouvement

dans lequel le cheval tourne sur lui-même, sans

changer de place, et en prenant pour pivot l'un des

deux membres du côté où il se porte. ||
5° Il se dit

de tout mouvement en rond. Il voit le canard

[figure de canard portant à l'intérieur un aimant]

se moquer de lui et faire des pirouettes tout au-

tour du bassin, j. j. rouss. Ém. m. ||
Proverbe.

Qui a de l'argent a des pirouettes, avec de l'ar-

gent on se procure toutes choses.

— HIST. xv" s. Aucun d'eux n'avoit pu se défen-

dre de faire devant lui la pirouette et de coucher

sur le sable.... Mém. s. du G. ch. 19. ||
xvi e

s. Deux

pirouettes d'or esmaillées de couleur, de laborde,

Émaux, p. 452.

— ÉTYM. Bourg, pirouette, toton. Origine incon-

nue. Frisch y voit un composé de pied et roue,

parce que la pirouette tourne sur un pied. Ménage

le tire du latin gyrus, mouvement en rond, et le

fait ainsi voisin de girouette. Diez le tire de pive,

radical de pivot, et de roue.

f PIROUETTÉ (pi-rou-è-té) , s. m. Terme de

danse. Se dit quelquefois de la pirouette. Faire un

pirouetté.

f PIROUETTEMENT (pi-rou-è-te-man), s. m.

Succession de pirouettes. Ses pirouettements [d'un

insecte] n'ont pas proprement un but : ils ne ten-

dent pas à décramponner la dépouille [chrysalide]

,

bonnet, Insectes, observ. 13.

PIROUETTER (pi-rou-è-té), v. n. \\
1° Faire une

ou plusieurs pirouettes. Et ainsi sautant, dansant,

voltigeant, pirouettant, cabriolant, nous arrivâmes

PIS

au logis, où nous trouvâmes une table qui semblait

avoir été servie par les fées, voit. Lett. 10. Vous
avez entendu parler de ces dévols orientaux dont la

pratique religieuse se réduit à pirouetter sur un pied,

jusqu'à ce qu'ils tombent par terre sans connais-

sance, diderot, Mém. 1. 1, p. 202, dans pougens. [Dan-

seurs] Qui se déploient sans goût, qui pirouettent

sans aplomb, sans fermeté, noverre, Lett. sur la

danse, p. <72, dans pougens. || Fig. Il n'a fait que
pirouetter pendant deux heures, c'est-à-dire il a
battu la campagne, il n'a fait que répéter les mêmes
choses, et, pour ainsi dire, tourner dans le même
cercle. ||

2° Terme de manège. Faire faire des tours,

des pirouettes à son cheval.
||

3° Il se dit de mou-
vements en rond comparés à ceux d'une pirouette.

Si elle [la boule] ne roule" plus sur son axe, mais
qu'elle tournoie et qu'elle pirouette, la bruy. xvl
En été, on voit s'élever de semblables tourbillons

qui bouleversent les flots de la mer et font pirouetter

les bateaux, buff. Add. et corr. théor. terr. Œuv.
t. xni, p. 32. On parut craindre d'abord que la forme

de ce projectile ne le rendît sujet à pirouetter, et à
éprouver par conséquent une très-grande résistance

de l'air, guyton, Instit. Mém. scienc. (807, 2« sem.

p. 126.
jl
Faire pirouetter, faire tourner comme on

fait tourner une fronde. Hercule le fit pirouetter

comme un frondeur fait tourner la pierre avec sa

fronde, fën. Tél. xv. ||
4° Fig. et familièrement. Er-

rer çà et là. Ce fut à pirouetter et à subsister aux
dépens de la Basse-Alsace, que Catinat passa la

campagne, st-sim. 109, 173.
|| On l'a fait pirouetter

d'une rude manière, se dit d'un homme qui, pour-

suivi, a été obligé de courir çà et là pour s'échap-

per. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi e
s. Nous leurprestons de quoy nous

Iraisner à gauche etàdextre, et nous pirouetter à

leur volonté, mont, ii, 285. La mère au soir à la

chandelle, Pirouettant les fuseaux pleins, rons. 524.

— étym. Pirouette.

f PIROUOT (pi-rou-o), s. m. Alouette.

PIRRHONIEN, IENNE, PIRRUONISME. Voy.

PYRRHONIEN, PYRRIIONISME.

i . PIS (pî ; Vs se lie : le pi-z est) , adv. ||
1° Com-

paratif de l'adverbe mal : plus mal, d'une manière

plus mauvaise. Us sont pis que jamais ensemble.

Il se portait mieux ; mais aujourd'hui il est pis

que jamais. INne m'en sera jamais ni pis ni mieux,

la bruy. vi. || S. m. Pis aller, ce qui peut arriver

de plus fâcheux. Hélas! je suis perdu.— Pourquoi?

ton pis aller n'est que d'être pendu, th. corn. Feint

astrol. iv, ) 2.
||
Au pis aller, loc. adv. En mettant

les choses au pis. Au pis aller, on se justifie en ac-

cusant la fortune, balz. 5 e dise, de la cour. Au pis

aller, l'argent le fera taire, la font. Mandr. || Ce

qui sert à défaut de mieux. Cela posé, disent-ils,

jouissons des créatures; c'est le pis aller, pasc.

Caract. de la vr. relig. 7 , édit. faugère. La vertu

n'est pas un pis aller, mass. Petit carême, Vices et

vertus. Certains amis dont on peut faire son pis

aller, le sage, Turc, i, 1. Pour être un pis aller je

ne fus jamais faite, destouciies, Phil. marié, îv, 8.

||
Être le pis aller de quelqu'un, être la personne à

qui il s'adresse pour quelque chose que ce soit,

lorsqu'il n'a pas trouvé une autre personne de qui

il pût l'obtenir. Mon jaloux après tout sera mon pis

aller, corn. Ment, m, 3. Cette opinion le fit recher-

cher et fêter dans le grand monde, et par là l'éloi-

gna de moi, qui jamais n'avais été pour lui qu'un

pis aller, J. J. rouss. Confess. vm.
||
2« Pis se prend

quelquefois adjectivement (d'autant plus facilement

que pejus n'est que le neutre de pejor) ; il signifie

plus mauvais. Que m'offrirait de pis la fortune en-

nemie? corn. Pomp. ni, 2. Que pourrais-je avoir

pis, si j'étais le parjure, Si j'avais violé les droits de

la nature? rotr. Antig n, 4. Je n'ai fait que penser

à votre état, à transir pour l'avenir, à craindre qu'il

ne devienne pis, sév. 14 juin 1677. Il [Jurieu]

avoue qu'on peut croire.... non pas qu'il survient à

Dieu des accidents comme à nous, et de nouvelles

pensées; mais, ce qui est beaucoup pis, qu'il

change dans la substance.... boss. t" avert. n. Ce

qu'il y a de pis pour la sagesse est d'être savant à

demi, j. j. rouss. Ém. îv. Cette aversion sourde

pour les lumières, triste preuve de médiocrité ou

de quelque chose de pis dans les monarques qui

ouvrent leur âme à un sentiment si méprisable,

d'alemb. Éloges, Vaux de St-Cyr. ||3° S. m. Le pis

(avec l'article défini), ce qu'il y a de plus mauvais.

Quelque plume y périt, et le pis du destin Eut

qu'un certain vautour à la serre ciuelle Vit notre

malheureux [pigeon].... la font. Fabl. ix, 2. Ce fut

là le pis de l'aventure, id. Or. ||
Tout le pis, tout ce

qu'il y a de plus mauvais. Je suis du nombre des
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méchantes langues, et je crois tout le pis, sév.48.

Il fSéguierJ disait toujours tout le pis contre notre

pauvre ami [Fouquet], id. 27 nov. 4664. 11 fit tout

du pis qu'il put.... staal, Mém. t. I, p. 293.
|J
On

dit dans le même sens : le pis du pis. Une dépu-

tation, sur laquelle le pis du pis était de faire con-

naître une bonne intention sans effet, retz, iv, 2)0.

|| Faire du pis qu'on peut, faire le plus de mal
qu'on peut. Et quoique jusqu'ici la fortune con-

traire Nous ait fait tout du pis qu'elle nous pouvait

faire, mairet, Sophon. i, 3. Pharasmanes faisait du
pis qu'il pouvait aux Arméniens, perrot, Tac. 4)2.

|| Mettre quelqu'un au pis, se dit par manière de

défi pour marquer à un homme qu'on ne le craint

point, quelque mauvaise volonté qu'il ait. Et nous
verrons bientôt, s'il me veut mettre au pis, Lequel
l'emportera de la femme ou du fils, tristan, M. de

Chrispe, ni, 6. Les mettre au pis et leur ôter tout

prétexte, boss. Lelt. quiet. 230. || Mettre les choses

au pis, supposer tout ce qui peut arriver de plus

fâcheux. À présent on met tout au pis, on s'attend

à tout, on compte là-dessus, dancourt, Fêles du
cours, se. 4 9. En mettant tout au pis dans l'avenir, il

se soulage et se tranquillise, j. j. rouss. ï* dialogue.

|| Prendre les choses au pis, les envisager dans le

pire état où elles puissent être. Pour prendre les

choses au pis, quand même il serait véritable que
Jansénius aurait tenu ces propositions, pasc. Prov.

xvni.
||
4° Pis (sans article), chose plus mauvaise. En-

core pis que cela ne nous rendrait pas l'affaire dou-

teuse, balz. Disc, à la rég. C'est à qui pis fera, à

qui pis dira, sév. 597. Vous dites bien pis que tout

ce qui m'a tant déplu, et qu'on avait la cruauté de

me dire quand vous partîtes, id. 14 août 4677.

Vous avez bien fait pis aux Français que de ré-

pandre leur sang; vous avez corrompu le fond de

leurs moeurs, fén. Dial des morts mod. Riche-

lieu, ilazarin. Quitter l'armée par paresse ou par

pis, st-sim. 4 02, 89. ||
Dire à quelqu'un pis que

son nom, l'injurier. Je pensai l'appeler guenon, Et

lui dire pis que son nom, scarr. Virg. n. || Mettre

à faire pis ou à pis faire, défier de faire plus de

mal ou de faire plus mal. Je mets à faire pis, en

l'état où nous sommes, Le sort et les démons, et les

dieux et les hommes, corn. Hor. n, 3. Ils me feront

plaisir: je les mets à pis faire, rac. Plaid, n, 3.

il
Qui pis est, ce qu'il y a de plus fâcheux et de

plus désagréable. Qui pis est, il pleuvait d'une telle

manière Régnier, Sat. x. Bacchus le déclare

hérétique Et janséniste, qui pis est, boil. Poésies div.

vi. ||
5° De mal en pis, de pis en pis, loc. adv. De

plus mal en plus mal Les gens n'ont point de

honte De faire aller le mal toujours de pis en pis,

la font. Fabl. ni , 8. Les affaires de ce roi, mon
ancien disciple et mon ancien persécuteur, vont de

mal en pis, volt. Lelt. d'Argental, 12 sept. 4767.

Il
6° Tant pis, voy. tant.
— REM. I . On dit bien : il a fait pis, comme on dit :

il a fait mieux que vous; mais, si l'on prend un verbe

qui ne reçoive pas de complément, comme agir, par-

ler,etc. on dira bien : il a agi mieux que vous; mais

on ne dira pas : il a agi pis que vous, jullien. En
effet l'usage (l'usage seul, car il n'y a pas de raison

pour ne pas employer pis comme mieux , ainsi

qu'on faisait anciennement) ne prend pis adverbia-

lement qu'avec le verbe être et dans la locution pis

aller. || 2. Molière a dit: La prose est pis encore que

les vers, Impromptu, se. 1. Cette phrase a un
sens particulier, où pire ne conviendrait pas. Molière

s'adresse à des comédiens, et leur dit que, s'ils ne

savent pas tout â fait leurs rôles, ils pourronty sup-

pléer, puisque c'est de la prose. À\ quoi l'un d'eux

lui répond : «La prose est pis encore que les vers, »

c'est-à-dire est chose plus difficile à apprendre, est,

pour apprendre, quelque chose de pis que les vers.

Si Molière eût écrit pire, il n'eût pas exprimé sa

pensée, puisque cela voudrait dire que la prose est

plus mauvaise que les vers, qu'elle est au-dessous,

girault-duviv. || 3. Pis, qui est un adjectif en cer-

tains emplois particuliers, ne se joint jamais avec un
substantif; l'on dit : il n'est pire eau que l'eau qui

dort; et jamais : il n'est pis eau.... ||4. C'est une
faute populaire de dire tant pire au lieu de tant pis.

— HiST. xii" s. Li destriers Pinahel, ce jour, en

ol le pis, Ronc. p. 4 94. Et se je sui de vostre amour
espris, Douce dame, ne m'en doit estre pis, Couci,

xvii. ||
xm e s. Li mundz s'en va de mal en pis,

Edouard le confesseur, v. 3401. Se vos à lui le-

nés, vous ferés ce que vous deves; ou se non, sa-

chiés certainement que nous vos ferons du pis que
nous porrons, villeh. lxviii. No sai [ce] quo puis-

sons faire, or va la chose au pis, Ilerte, lxxv. Mainte-
nant lui [à la malade] est pis, je ne sai que ele a,

ib. lxxviii. Vous savez que le conte de Bretaingne

a pis fait au roy que nul home qui vive, joinv. 203.

Il
xiv" s. Qui.... font de pis en pis Pour aller en

enfer avec les anemis [diables], Guescl. 7660.
|| xv° s.

Car Dangierl'a desrobé de plaisir, Et, que pis est, a

de lui eslongnée Celle qui plus le povoit enrichir,

CH. d'orl. Bail. 23. Il fut crié sur peine de la

hart, que nul ne nulle ne fust si ozé ne si hardy

de leur dire pis de leur nom , Journ. de Paris sous

Ch. VI et VII, p. 4 76, dans lacurne. Ou à tout le

moins et au pis aller une bien glorieuse fin, comm.

11, 12.
Il

xvi e
s. Et qui pis est, mont, i, 404. Je

prends toutes choses au pis, et ce pis là, je me re-

soulds à le porter, id. m, 46. 11 les admonestoit

qu'ilz ne se muassent point en pis, amyot, Caton,

16. Le juge dit qu'ilz avoient tous respondu, l'un

pis que l'autre, lu. Alex. 4 07. Ils pensent qu'on

n'ose les irriter, ny les mettre à pis faire, Sat. Mén.

p. 4 88. Villes mal garnies de gens de guerre, et en-

cores pis fortifiées, m. nu bell. 402. Celuy qui porte

au menton Le plus crespelu coton.... Je suis son

pis et son mieux; Il me courtize en tous lieux,

pasquier, Œuvres meslêes, p. 485, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourguig. pei; provenç. piegz, pieits,

piets; du lat. pejus ; comparez pire. Pis est un de

ces rares noms qui ont conservé dans l'ancienne

langue au nominatif l's des noms neutres latins,

comme tems, de tempus, cors, de corpus, pis, de

pectus.

2. PIS (pî), s. m.
Il

1° Poitrine (ce qui est l'an-

cienne signification, aujourd'hui hors d'usage). Les

femmes, plus mortes que vives, De crainte de se

voir captives, Et de quelque chose de pis, De la

main se battent le pis, scarron, Virg. dans le roux,

Dict. comique. Ledit sieur abbé de Saint-Cyran,

après avoir mis la main au pis, promis et juré sur

les saints ordres de dire la vérité, Recueil d'U-

trecht, p. 23.
Il
2° Mamelle d'une vache, d'une chè-

vre, etc. Ses doigts, tout pleins de lait et plus blancs

mille fois, Pressaient les bouts du pis d'une grâce

admirable, mol. Princ. d'Élide, 4" intermède, 1.

La grosseur du pis ne constitue pas la bonté d'une

vache; il y en a qui l'ont très-petit et qui néan-
moins donnent beaucoup de lait, genlis, Maison
rust. t. 1, p. 229, dans pougens. ||

3° Terme de bou-
cherie. Partie inférieure du ventre du bœuf dans

toute la longueur du dessous de l'animal.

— HiST. xi" s. Mal seit de cuer qui al piz se

couarde, Ch. de Roi. lxxxv. || xn e
s. E les enfan-

chunetz pendre as mères as piz, Th. le mart. 65.

Il
xm" s. Piteusement [elle] fait croi de ses bras

sur son pis, Perle, xxx.
||

xiv" s. Un courage ver-

tueux, plein de toute meurté [maturité] en son pis

virginal doulcement habitoit, Ménagier, 1, 6. ||xv*s.

Mais je en offre tout justement Ce que en veux
payer, sur le pec [en conscience], Rec. de farces

p. 145.
Il
xvie

s. Et mettant la main sur le pis, il

recommença ainsi, carloix, h, 9.

— ÉTYM. Wallon, pé; bourg, pei, sein de femme;
genev. pètre, peitre, gésier, estomac; prov. peich,

peit, piech, pieit, pit, pege ; espagn. pecho; port.

peito ; ital. pelto ; du lat. pecius, poitrine.

f PISCICULTURE (pi-ssi-kul-tu-r'), s. f. Art d'é-

lever et de multiplier les poissons. || En particulier,

les piocédés de fécondation artificielle des poissons.

— ÉTYM Lat. piscis, poisson, et culture.

t PISCIFORME (pi-ssi-lbr-m'), adj. Terme didac-

tique. Qui a la forme d'un poisson. Mettez-le. [un

morceau de beurre marié avec du persil et de la

ciboulette] dans un plat pisciforme destiné à rece-

voir l'omelette, arrosez-le d'un jus de citron et posez-

le sur la cendre chaude, brillât-savarin, Physio-

logie du goût, Recette pour faire l'omelette au thon.

— étym. Lat. piscis, poisson, et forme.

PISCINE (pi-ssi-n'), s. f. ||
1° Terme d'antiquité.

Vivier où les anciens nourrissaient du poisson.

Il
2° À Jérusalem, piscine probatique, voy. proba-

tique.
Il
Fig. Par allusion à la piscine probatique

qui servait à purifier les animaux du sacrifice, et

qui avait la vertu de guérir les maladies. Ces jubilés

qui plongent les chrétiens dans la piscine du repen-

tir, chateaubr. Génie, m, v. 6. H Par une autre al-

lusion analogue, fonts baptismaux. La religion nous
montre le fils des rois, renonçant aux grandeurs

île Satan, à la même piscine où l'enfant du pauvre

vient abjurer des pompes.... ciiateaurr. Génie, I,

1, 6.
il
3e Terme d'ftgliso. Lieu où l'on jette l'eau des

ablutions, et les cendres des ustensiles ecclésiasti-

ques qu'on brûle lorsqu'ils ne peuvent plus servir.

H
4° Appareil ou bassin de pisciculture.

— nisr. xm" s. \ toi, haute pucele, à toi, haute

royne, Doivent tuit pecheour secours querre et me-
cine ; Car tu es la fontaine et la sainte pecine Qui

tous péchiez esleve par la vertu devine, dans rutfs.
n, 327. y xv e

s. Passelion ne veit goutte entourluy,
ains se trouva en la plus orde pissine qu'il eust ja-

mais sentue ; car toute l'ordure d'une grande va-

cherie s'accumula là endroit, Perccforeit , t. IV,

f" 4 2G.
Il

xvie
s. Personne ne peut faire gouttières,

issues d'eaues, piscine tombant ou courant au tra-

vers de l'héritage de son voisin, Nouv. coust. gén.
t. II, p. 1008.

— ÉTYM. Lat. piscina, piscine, de piscis, poisson,

f PISCIVORE (pi-ssi-vo-r'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui vit de poissons. Les animaux piscivores.

— Étym. Lat. piscis, poisson, et rorare, manger.
PISÉ (pi-zé), a-, m. Genre de construction éco-

nomique qui s'exécute avec des espèces de grandes
briques faites de terre franche plus ou moins argi-

leuse, bien corroyée et refoulée dans des moules
de bois où elles prennent la forme convenable pour
la place qu'elles doivent occuper. On se contente de
faire sécher le pisé, à la différence de la brique qui

est cuite. Je me bornerai cette année à bâtir des

granges de ce que vous appelez pisé [Voltaire écrit

pizai], si je ne me trompe, volt. Letl. de Lalande,
6 fév. 4 775.

Il
Dans certains pays on fait autre-

ment : on dresse des planches jointes ensemble
sur deux rangs parallèles, dans l'intérieur on jette

de l'argile qu'on foule; quand la terre est bien ser-

rée et un peu séchée, on retire les planches ; sou-

vent, pour donner plus de solidité, on noie dans le

pisé des solives qui, restant apparentes, forment des

figures régulières au besoin.

— ÉTYM. Piser.

t PISER (pi-zé), v. a. Terme de construction.

Battre la terre entre deux planches pour la rendre

plus compacte.
— ÉTYM. Prov. pizar; espag. pisar ; du lat. pt-

sare ou pisere, piler.

t PISEUR (pi-zeur), s. m. Celui qui bâtit et
pisé.

j PISIFÈRE (pi-zi-fè-r') , adj. Terme de zoologie.

Se dit des coléoptères dont les élytres sont char-

gées de papilles arrondies.

— ÉTYM. Lat. pisum, pois, et ferre, porter.

f PISIFORME (pi-zi-for-m'j, adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui a la forme et le volume d'un pois

Il
Terme d'anatomie. Os pisiforme, le quatrième os

de la première rangée du carpe. || Tubercule pisi-

forme ou mamillaire, petit tubercule situé à la face

inférieure du cerveau.
— ÉTYM. Lat. pisum, pois, et forme.

j P1SOLITUE (jà-zo-li-f), s. f. Terme de miné-

ralogie. Pierre sphéroïdale calcaire de la grosseur

d'un pois.

— ÉTYM. Lat. pisum, pois, et )i6o:, pierre.

f PISOLITHIQUE(pi-zo-li-ti-k'), adj. Qui contien".

de la pisolilhe. Fer pisolithique, oxyde de fer en

grains.

f 4. PISON (pi-zon), s. m. Masse de bois à l'usage

du piseur.

— étym. Piser.

f 2. PISON (pi-zon), s. m. Genre d'insectes hy-

ménoptères.

PISSASPHALTE (pi-ssa-sfal-f), s. m. Bitume mol-

lasse de couleur noire et d'une odeur forte et péné-

trante, dit aussi bitume glutineux. Le pissasphaltc

et la poix minérale se tiraient autrefois de Baby-
lone ; ils ont servi à la construction des murailles

de cette ville, fourcroy, Conn. chim. t. vm, p. 237
f

dans pougens.
— ÉTYM. nta<iâ<Jîia),To;, demuna, poix, et âayak-

toç, asphalte.

f PISSASPHALTIQUE (pi-ssa-sfal-ti-k') , adj. Qui

a le caractère du pissasphalte. On trouve des grès

souvent pissasphaltiqu.es, renfermant ordinairement

du bois fossile, ramonb, Inst. Mém. scienc. 4813,

1814 et 1815, p. 140.

PISSAT (pi-sa; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas), s. m. ||
1° Urine des animaux. Pour com-

ble d'horreur deux bouteilles de vin de Hongrie se

cassent ... la liqueur jaunâtre inonde mes pieds;

mais ce n'est pas du pissat d'âne, volt. Lett. en

vers et en prose, 77. ||
2° Il se dit de l'urine de

l'homme, par terme de mépris. Aussitôt qu'il se sen-

tit noyer de pissat, il se leva, hurlant comme un
homme furieux, scaiiron, Rom. com. I, 6. ||3* Pis-

sat de blaireau, urine des blaireaux des rochers des-

séchée dans les creux des pierres où ils ont l'habi-

tude de pisser toujours au même endroit; cette

matière, brune, dure, posante, se ramollit entre les

doigts, a -.'.ne odeur analogue à celle du castoréum-

elle est amère et astringente.

— nisr. xiv° s. La quele acosité est dite pisat,

h. de mondeville, f a», verso. Le- pissat des besl •
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Vie de St Denis, ms. franc. Bibl. impér. n" 2092,

ehap. 128.

— étym. Pisser.

f PISSE (pi-s'), s. f.\\
1° Terme populaire. Syno-

nyme de pissat. ||
2° Terme de pêche. Tenir les ha-

rengs à la pisse, laisser les harengs égoutter leur

eau et leur huile.

PISSÉ, ÉE (pi-sé, sée), part, passé, de pisser,

bendu avec l'urine. Un calcul pissé avec grande

douleur.

f PISSE-CHIEN (pi-se-chiin), s. wi. ||
1° Terme

injurieux que l'on appliquait aux valets de chasse.

2° Espèce d'agaric.

— HIST. xiv e
s. Laquelle femme par courroux étire

appelle ledit Pierre pissechien, du cange, piquichini.

— ÉTYM. Pisser, et chien.

t PISSÉE (pi-sée), s. f. ||
1° Quantité d'urine ren-

due en une seule fois. Une bonne pissée. ||
2° Terme

de métallurgie. Écoulement des scories.

— ÊTYM. Pissé.

t PISSE-FROID (pi-se-froi), s. m. Terme popu-

laire et grossier. Homme faible et sans vigueur mo-
rale. C'est César que cela [dans un tableau].... c'est

un fesse-mathieu, un pisse-froid, un morveux dont

il n'y a rien à attendre de grand, diderot, Salon de

1767, t. ix, p. 69, éd. t82(. || On dit aussi : c'est un
pisse-froid dans la canicule

— étym. Pisser, et froid.

i PISSÉLjEON (pi-ssé-lè-on), s. m. Matière li-

quide qui se sépare de la poix noire dans l'eau où

tombent les produits résineux pendant la prépara-

tion de la poix.

— étym. nîa-da, poix, et êXotiov, huile.

PISSEMENT (pi-se-man), s. m. Terme de méde-
cine. Action de pisser. Pissement involontaire. || Pis-

sement de sang, évacuation de sang par les urines.

— ÉTYM. Pisser; wallon, pihmain.
PISSENLIT (pi-san-li) , s. m. \\

1° Terme populaire.

Enfant qui pisse au lit. || Au plur. Des pissenlits.

il
2° Genre de la famille des composées. || Plante

dont les feuilles se mangent en salade, taraxum
dcns leonis,L. Une salade de pissenlit ou pissenlits.

— HIST. xvi° s. Pi?se-en-lict, autrement œil-de-

bœuf, pour la ressemblance que ses fleurs ont avec

l'œil de tel animal, o. de serres, 608. Ambubeia,
pissenlict, in Ruelliurn, De stirpibus.

— ÉTYM. Pisser, en, lit. On appelle la plante pis-

senlit, parce que l'eau dans laquelle on en fait bouil-

lir les feuilles est diurétique.

PISSER (pi-sé), v. n. ||
1" Uriner. À" faux titre in-

solents et sans fruit hasardeux, Pissant au benoistier

bénitier] afin qu'on parle d'eux, Régnier, Sat. il.

Passant par où quelqu'un des leurs a pissé, ils [les

chiens] s'arrêtent tout court pour faire le même,
la mothe le vayer, Dial. d'Orat. Tubcro, t. i,

p. 287, dans pougens. Le père de l'évêque de Lan.

grès, mort en 1642, faisait souvent arrêter le ca-

rosse de Louis XIII; il lui disait: Sire, vous ne
voulez pas qu'on crève, faites donc arrêter, s'il vous

plaît, et il descendait pour pisser, st-sim. 32, iid.

Je me souviens d'avoir une fois pissé dans la mar-
mite d'une de nos voisines, j. j. rouss. Conf. i.

Puisses-tu pisser comme tu payes, goutte à goutte!

galiani, Correspond, t. i, p. 140, dans pougens.

Elle confia ,'i l'une que l'autre avait dit qu'elle n'é-

tait point jolie, à celle-ci que celle-là l'accusait

d'avoir pissé au lit, comte de caylus, Jeannette,

Œuvr. t. ix, p. 4 38, dans pougens. On lui parle [à

l'empereur Napoléon I
er

] de moi à tout moment
;

qu'est-ce que je veux? être son ministre à Paris? À
en juger par ce qu'il a vu l'autre jour de moi, je

n'y serais pas longtemps : je périrais à la peine

avant la fin du mois; il y a déjà tué Portalis, Cré-

tet et jusqu'à Treilhard, qui pourtant avait la vie

dure; il ne pouvait plus pisser, ni les autres non
plus, beugnot, Mémoires, t. I, p. 393, ch. 12. || Fig.

Il semble en leurs discours hautains et généreux
Que le cheval volant [Pégase] n'ait pissé que pour
eux, régnier, Sat. ix. |] Mener les poules pisser, voy.

poule.
Il

Grossièrement. On dit qu'on pissera sur
la fosse de quelqu'un, pour signifier qu'on lui sur-
vivra et qu'on fera quelque chose qu'il a empêché
durant sa vie. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.
J|

2° V. a. Pisser le sang, rendre le sang par
les urines.

|| Grossièrement. Pisser des os, accou-
cher. 113" Terme de pêche. Pisser des harengs,
voy. pisse.

— HIST. xme
s. Li bues [le bœufj de ses cornes

le boute [le lion malade] ; Et sor li pissa li goupiz
| le renard],

^
marie, Fable (5.

|| xv e
s. Ils le guet-

toient de si'près que à peine pouvoit il aller pisser,
FROIss. I, i, 3H. Et y eut pluseurs autres grandes
parolles dites entre eulx; entre lesquelles le sup-

pliant envoya pisser icellui homme, du cange, pis-

sare. || xvi
e

s. Toutesfois à la vérité on ne doit dire

pisser le sang, quand il sort de la verge pur, mais
se doit dire émission de sang, paré, xv, 62. Il y
avoit aux carrefours à Rome des vaisseaux et demy-
cuves pour y apprester à pisser aux passants, mont,

i. 372. Les bonnes gens pour cela ne pisseront pas

plus roide, cotgrave. Par tous les champs esquelz

ils pissent [les moutons de Dindenault], le blé y
prouvient comme si Dieu y eust pissé, rab. iy, 7.

— ÉTYM. Wallon, pihi; prov. pissar; cat. pixar ;

ital. picciare; valaque, pisà; allem. pissen; suéd.

pissa ; angl. to piss. On ne connaît pas l'origine de

ce mot. Diez remarque qu'il n'est pas indigène sur

le sol germanique ; il le croit d'origine romane, et

il incline à penser qu'il provient d'une onomatopée;

ce qui est vraisemblable.

t PISSE-SANG (pi-se-san), s. m. ||
1° Synonyme

de la maladie dite sang-de-rate, voy. sang. ||
2° Fu-

meterre officinale.

— hist. xvi e
s. Le pisse-sang va communément de

compagnie avec le morfondement, o. de serres, 979.

PISSEUR, EUSE (pi-seur, seû-z'), s. m. et f.

||
1° Celui, celle qui pisse souvent. Tu m'as tout

compissé, pisseuse abominable, scarr. DomJaphet,
iv, 6.

||
2" Familièrement et par une espèce de déni-

grement. Une pisseuse, une petite fille. Tant qu'on

revienne tout taris Par ces pisseuses de Paris, et.

iodelle, Eugène, i, ( . Puisque nous en sommes à

cette petite pisseuse, finissons sur son compte, Mi-

rabeau, Lett. origin. t. ni, p. 427.

— ÉTYM. Pisser; wallon, pihd.

f PISSEUX, EUSE (pi-seû, seû-z'), adj. Quia l'o-

deur, l'apparence de l'urine. ||
Couleur pisseuse, cou-

leur comme gâléepar l'urine. Un pantalon pisseux.

— hist. xvi e
s. Les chèvres vont cherchant les

murailles pisseuses pour les lécher, à cause du sel

des urines, palissy, 248.

— ÉTYM. Pisser.

t PISSE-VINAIGRE (pi-se-vi-nè-gr'), s. m. Un
avare , un ladre.

— étym. Pisse, et vinaigre.

f PISSITE (pi-ssi-f), s. m. Terme d'antiquité.

Vin préparé avec du moût de raisin et de la poix.

— ÉTYM. ritucra, poix.

PISSOIR (pi-soir), s. m. Lieu établi dans un en-

droit public pour y pisser. || Baquet que l'on place

en quelque endroit pour le même usage.

— HIST. xvi e
s. S'estant retiré de la chambre du

conseil au pissoir du palais, mont, iv, 174.

— étym. Pisser; wallon, pihreie.

f PISSOTE (pi-so-f), s. f. Petite canule de bois

qui se place au bas d'un cuvier à lessive. Chacun
de ces cuviers est de la grandeur d'une demi-queue
avec un trou par-dessous, pour y mettre une pis-

sote de bois, de la grosseur et longueur du petit

doigt, Dict. des arts et met. Salpétrier.

— étym. Pissoler.

PISSOTER (pi-so-té), v. n. Uriner peu et fréquem-

ment.
— HIST. xvie

s. Il avoit une difficulté de retenir

son urine, dite strangurie, et pissotoit ordinaire-

ment tant le jour que la nuit, avec très grandes

douleurs, paré, xv, 60.

— ÉTYM. Fréquentatif de pisser.

PISSOTIÈRE (pi-so-tiè-r'), s. f. ||
1° Se dit quel-

quefois pour pissoir. ||
2° Fig. et par mépris. Petit

jat d'eau; fontaine qui fournit peu d'eau. || 3°Terme
de marine. Se dit de trous obliques percés dans la

muraille du navire, pour l'écoulement des eaux qui

s'introduisent par les joints des mantelets.

— étym. Pissoter.

PISTACHE (pi-sia-ch'), s. f. || i" Nom donné à

l'amande du fruit du pistachier, employée par les

pharmaciens à la préparation du looeh vert. ||
2° Nom

donné à l'amande du pignon par les confiseurs qui

l'emploient à faire de petites dragées. ||
3° Pistache

de terre, nom vulgaire de l'arachide hypogée et de

son fruit, qui est renfermé dans des gousses comme
le haricot, de la famille des légumineuses, décou-

verte aux Antilles par Plumier.
— hist. xvi e

s. Rocquette, pignons, pistaches....

PARÉ, XVIII, 43,

— étym. Lat. pistacium, du grec «luTàxiov, qui

est d'origine syrienne ; arabe, fosstoc; le grec et l'a-

rabe viennent du persan posta, pistache.

PISTACHIER (pis-sta-chié; IV ne se prononce

pas et ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie : despi-sta-

chié-zen fleurs), s. m. ||
1° Genre de la famille des

térébintbacées. || En particulier, arbre qui porte les

pistaches, pistacia vera, L. ||
2° Faux pistachier ou

pistachier sauvage, le staphylier.

PISTE (pi-sf), s.
f. j|

1° Trace des animaux sur

le sol où ils ont marché. La piste du lièvre.
|| En

parlant du cerf, on dit la voie; du sanglier, la trace.

||
2" Traces suivant une ligne droite ou courbe laissées

par le cheval sur le terrain qu'il parcourt. La piste

est simple ou double, selon que les pieds de der-

rière suivent ou non la ligne tracée par ceux de
devant.

||
Joindre la piste, suivre la piste, marcher

au plus près le long du mur du manège.
||
Piste au

large, s'entend du terrain, le long du mur de ma-
nège.

||
3° En termes de course, il se dit de la ligne

marquée que les chevaux doivent parcourir. La
piste avait été établie dans la plaine de Sandweier,
le long de la route; elle s'étendait en forme d'el-

lipse sur une longueur de près de cinq mille mè-
tres, J. des Débats, io sept. 1860.

||
4" Il se dit des

traces laissées par l'homme qui marche. Suivre
quelqu'un à la piste. Il ne faut pas s'étonner que
les sauvages sentissent les Espagnols à la piste,

j. j. rouss. Orig. i. Mon père y arriva courant àma
piste, id. Conf. n. Un dieu m'a mis sur votre piste,

beaumarch. Mère coup, il, 8.
|| Fig. Suivre quel-

qu'un à la piste, suivre la piste de quelqu'un, l'imi-

ter, suivre son exemple. 11 y suit particulièrement

la piste et les opinions de Fernel, gui patin, Nouv.
lett. 1. 1, p. 49, dans pougens. Il ne reste plus qu'une
route pourquiconque aspire à lui plaire [au public];

c'est de suivre à la piste les brillants auteurs du
siècle, j. j. rouss. 2 e dial. ||Fig. Perdre la piste,

ne pas se conformer à. Éloignons de ces traités [de

controverse] tout esprit d'aigreur; faisons si bien

qu'on ne perde pas, s'il se peut, la piste de l'Évan-

gile, boss. 2 e inslr. pastorale, 1. 1|
5° Fig. Recher-

che de quelqu'un ou de quelque chose comparée à

la quête du chien de chasse. Revenons à noire su-

jet, et continuons à suivre la piste de l'aversion

que nous avons pour la vérité et pour ses règles

immuables, boss. Sermons, Respect vérité, i. La
princesse de Babylone avec le phénix le suivait

[Amazan] partout à la piste, et ne le manquait ja-

mais que d'un jour ou deux, volt. Princ. de Ba-
byl. 6. C'est ici qu'habite ce beau M. Launay de

Saint-André, à la piste du quel vous m'avez lancé,

picard, les Provinc. à Paris, iv, 9.

— hist. xvie
s. Marcher sur la piste d'aultruy,

mont, i, 375.

— ÉTYM. "Wallon, piss; espagn. pista; ital! pestai-

dû lat. pistus, battu, foulé, frayé, de pinsere

(comparez pisé).

PISTIL (pi-stil), s. m. Terme de botanique. Or-

gane femelle dans les plantes, qui occupe ordi-

nairement le centre de la fleur et se change en

fruit ; il est composé de l'ovaire, du style et du stig-

mate. Les étamines lui servirent pour former les

premières grandes divisions de la classification des

plantes, et il tira des pistils les caractères de ses

divisions secondaires, condorcet, Linné. Le pistil

est toujours disposé de manière à recevoir la pous-

sière des étamines, bonnet, Contempl. nat. vi, 7.

— ÉTYM. Lat. pistillus, pilon, ainsi dit à cause

de sa forme; de pistum, supin de pinsere, piler

(comparez piste et pisé).

f PISTILLAIRE (pi-stil-lê-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a rapport au pistil. || Spongiole pistil—

laire, le stigmate. || Cordon pistillaire, ensemble
des vaisseaux qui vont du stigmate à l'ovaire.

t PISTILLÉ, ÉE (pistil-lé, lée) ou PISTILLI-
FÈRE (pi-stil-li-fè-r'), adj. Terme de botanique. Qui

porle ou renferme un pistil. Fleur pistillée.

— étym. Pistil, et le lat. ferre, porter.

f PISTILLO-STAMINÉ, ÉE (pi-stil-lo-sia-mi-né,

née), adj. Qui porte pistil et étamines.

tPISTOLADE (pi-sto-la-d'), s.f. Coup de pistolet.

— hist. xvi" s. Sa troupe oyant les pistollades,

d'aub. Hist. II, 168.

— étym. Pistoler.

PISTOLE (pi-sto-1'), s. f.\\
1° Pièce d'or qui n'é-

tait point battue au coin de France et qui valait

onze livres et quelques sous. ||
2° En France, terme

de compte qui se disait de dix livres tournois, et

qui se dit aujourd'hui de dix francs. Je jetai cinq

cents pistoles par les fenêtres de l'hôtel de ville,

retz, Mém. t. i, liv. li, p. 288, dans pougens. Le

nombre de ceux qui se convertissent ici [à Ro-

cheforl] est très-grand, et il est arrivé fort souvent

de rendre catholiques des familles entières pour

une pistole, Lett. etc. de Colbert, t. m, 2, p. 383

11 [Louis XIV] avait gratifié Racine et Boileau, cha-

cun de mille pistoles, qui font vingt mille livres

d'aujourd'hui, pour écrire son histoire, volt. Fragm.

sur l'hiSt. 28. Thompson lui donna [à Milton] trente

pistoles de cet ouvrage [le Paradis perdu[, qui a

valu plus de cent mille écus aux héritiejrs de ce

Thompson, d. Fis. poés. ép. vii. ||
Il est cousu de
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pistoles, se dit d'un homme fort riche. Un de ces

jours on me viendra chez moi couper la gorge,

dans la pensée que je suis tout cousu de pistoles,

molièbe, l'Avare, I, 5. || La pistole volante, pistole

que la légende suppose toujours revenir à celui qui

la dépense. Cet homme fait tant de dépense qu'on

dirait qu'il a la pistole volante. || Pistole de gueux,

un liard. ||
3" Dans les prisons, chambre à part et

autres commodités qu'un prisonnier obtient moyen-
nant la pistole, c'est-à-dire en payant.

1

1
4° S. f.

pi.

Pruneaux de Brignoles.
|| Proverbe. Cette chose-là.

vaut mieux pistole qu'elle ne valait écu, c'est-à-dire

elle a augmenté de prix par les soins qu'on y a

donnés.
— HIST. xvie

s. Gagea cent pistoles, qu'il tireroit,

et n'y manqua pas, d'aub. Fxn. m, 6. Le boulet

qui eschappe de nostre pistole, mont, i, 382. La

pistolle ne fait quasi nul effect, si elle n'est tirée

de trois pas, lanoue, 312.

— ÉTYM. Voy. pistolet. Le sens propre de pis-

tole est petite arme à feu. On peut concevoir ainsi

ia relation entre ce sens et celui de pièce de mon-
naie : remarquons que pistole, qui, dans notre lan-

gue, désigne une monnaie d'or étrangère ou plus

précisément espagnole, ne se trouve ni en espa-

gnol, ni en italien en ce sens; ceci posé, on verra à

l'historique de pistolet que ce nom fut donné par

plaisanterie en France au demi-écu d'or d'Espagne;

pistole et pistolet, qui étaient synonymes comme
armes, le devinrent aussi comme monnaies.

f PISTOLER (pi-sto-lé), v. a. Terme vieilli. Tuer

à coup de pistolet. On a pistole ce cavalier, Dict.

de l'Acad. 1696.

PISTOLET (pi-sto-lè ; le t ne se prononce pas

et ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie : des pi-sto-

îè-z armés; pistolets rime avec traits, succès,

paix, etc.), s. m. ||
1° Pistolet à rouet ou pistole,

nom d'une ancienne arme courte employée prin-

cipalement par la cavalerie aux xvic et xvn e siè-

cles ; cette arme portait une platine à rouet.

||
2° Aujourd'hui , la plus courte des armes à feu

portatives; fait partie de l'armement de la marine
et des troupes à cheval. Pistolet lisse; pistolet

rayé ; dans ce dernier, la surface intérieure de l'arme

présente des rayures en hélice, destinées à commu-
niquer à la balle un mouvement de rotation. M. de

Nemours força presque M. de Beaufort à se battre ;

il y périt sur-le-champ d'un coup de pistolet à la

tête, retz, Mém. t. m, liv. 4, p. 306, dans pougens,

||
Pistolet d'arçon, grand pistolet qui se porte à l'ar-

çon de la selle. Pistolet de poche, pistolet assez petit

pour être mis dans la poche. ||Fig. Le cher cor-

respondant est supplié de vouloir bien faire mettre

à la poste tous ces petits pistolets de poche [petits

écrits], volt. Lett. Bordes, 4 avr. 1768. || Faire le

coup de pistolet, se dit d'un cavalierqui sort des rangs

et va délier quelqu'un des ennemis. || Faire le coup de

pistolet, s'est dit aussi pour combattre dans la cava-

lerie. Il se vantait, et, je crois avec vérité, qu'il avait

fait le coup de pistolet avec le grand Gustave, roi de

Suède, et le brave Christian, roi de Danemarck,REiz,
Mém. t. m, liv. iv, p. 191. || Terme de chasse. Pistolet

de botte, petit fusil dont la crosse est brisée, et que

les piqueurs portent dans la botte. || Fig. 11 a tiré son

coup de pistolet, il a dit son mot dans une discus-

sion, dans une dispute; i! a dit quelque chose de
vif, de piquant. 11 s'en est allé après avoir tiré son

coup de pistolet. Il Fig. Tirer des coups de pistolet

dans la rue, chercher à attirer l'attention par des

paradoxes. ||
Si ses yeux étaient des pistolets, il le

tuerait, se dit d'un homme qui lance à un autre

'es regards menaçants.
||

3° Pistolet de Sancerre,

ronde, ainsi dit parce que les Sancerrois, assiégés

peuaprès laSaint-Barthélemy, se défendirent à coups

1e fronde,, manquant d'armes à feu. ||
4° Fig. et po-

pulairement. Il se dit d'un original, d'un homme
fort bizarre. Drôle de pistolet ! ||

5" Terme de phy-
sique. Pistolet de Voila, petit vase cylindrique en
fer-blanc verni ou en laiton, portant une armature

sur une de ses parois, qu'on remplit de gaz déto-

nant et qu'on décharge ensuite à l'aide d'une étin-

celle électrique. ||
6° À Bruxelles, nom des petits

pains an lait qu'on prend au déjeuner.
||
7° Instru-

ment avec lequel le parcheminier retourne le fil

d'un fer à raturer. || Chaudron pour chauffer la ma-
tière du papier.

||
8" Terme de marine. Pistolet

d'amure, pièce de bois saillante qui sert à amurer
la misaine. |J9°Outil de mineur, espèce de trépan
qu'on nomme aussi fleuret.

— HIST. xvi e
s. Changer des escus au soleil contre

des escus-pistoiets [denii-pistoles]. — Vos escus au
soleil ne vous vaudraient ici non pius que des pis-

tolets, despf.r. Contes, civ. Pistolet a esté ainsi

nommé premièrement pour une petite dague ou

poignard qu'on souloit faire à Pistoye, petite ville

distant deux lieues de Florence, et furent à ceste

raison nommez premièrement pistoyers, depuis pis-

toliers et enfin pistolets; quelque temps après, l'in-

vention des petites arquebuses estant venue, on leur

transporta le nom de ces petits poignards ; depuis

encore on a appelle les escus d'Espagne pistolets,

pour ce qu'ils sont plus petits que les autres; et,

comme dit Henry Estienne, quelque temps viendra

qu'on appellera les petits hommes pistolets et les

petites femmes pistolettes, des accords, Bigarrures,

p. 89, dans lacurne. Nous voyons aujourd'hui en la

France plus de doublons, qu'il n'y avoit il y a cin-

quante ans de petits pistolets, brant. Cap. franc.

t. ni, p. 20), dans lacurne. Un poignard [dans les

mains d'un assassin] est plus seur pour assener;

mais, d'autant qu'il a besoin de plus de mouvement
et de vigueur de bras que n'a un pistolet, son coup

est plus subject à estre gauchy ou troublé, mont.

m, 133. Le chirurgien pourra tromper le malade,

en faisant ouverture à l'aposteme avec un petit pis-

tolet [sorte de lancette à ressort], rARÉ, v, 10.

....Comme sont les pistoles, pistolets, petits bidets,

et autres semblables, petits lézards et scorpions,

que l'on peut aisément cacher dedans les chausses,

id. îx. Préf.
— ÉTYM. Espagn. pislola, pistolete; ital. pisioïa,

pistolet, pistolese, espèce de couteau de chasse. Pis-

tolet est le diminutif de pistole, au sens de petite

arme à feu. L'étymologie donnée par Des Accords

paraît la véritable, c'est-à-dire Pisloie, ville où l'on

a fabriqué un court poignard dit pistolese, nom
passé ensuite à la petite arquebuse. Mais la dériva-

tion n'en est pas moins irrégulière; car, si, à la

rigueur, pistolese peut avoir été dit pour pistojese,

l'italien pistola, ou le français pistole ne s'en dédui-

sent pas convenablement. Quant à la conjecture de

Frisch, qui tire ce mot du latin pislillus, pilon, par

assimilation de forme, le sens d'abord, la forme en-

suite ne permettent pas de l'accepter; car Diez

remarque que le mot aurait été pisluola. Le pis-

tolet étant une petite arme, le demi-écu d'or fut

dit, par plaisanterie, pistolet, comme étant un di-

minutif de l'écu. C'est par assimilation de forme

qu'on nomme à Bruxelles un petit pain un pistolet,

et que H. Estienne prévoyait qu'on donnerait ce

nom à un petit homme : prédiction qui s'est à demi

réalisée, puisque le langage populaire nomme pis-

tolet un homme bizarre, singulier.

| PISTOLIER (pi-sto-lié), s. m. Ancien terme mi-

litaire. Nom de cavaliers armés de pistolets.

— HIST. xvi* s. On tient pour certain qu'une

troupe de lances doit batre et desiaire une troupe

de pistoliers, lanoue, 307.

— ÉTYM. Pistole, au sens de pistolet.

PISTON (pi-ston), s. m. || i° Organe mécanique,

en forme de cylindre très-court, remplissant exac-

tement une certaine portion de la capacité d'un

tube dans lequel il exécute un mouvement de va-et-

vient. Pièce de bois enveloppée d'étoupe comme le

piston d'une prompe, pasc. Équil. des liqueurs, i.

Pour sucer quelque liqueur, les lèvres servent de

tuyau, et la langue sert de piston, uoss. Connaàs.

iv, 2. || Jeu du piston, course du piston, le chemin

parcouru par le piston. ||
2" Partie mobile qui est

dans le cylindre d'une machine à vapeur. ||
3° Pe-

tits boutons qui servent à ouvrir une boî^ en les

pressant du pouce. ||
4° Fusil à piston, fusil dont le

chien en forme de marteau et sans pierre frappe

sur un grain de poudre fulminante qui enflamme

la charge. ||
5" Terme de musique. Cornet à pistons,

ou, simplement, piston, instrument de cuivre

beaucoup plus court que le cor, dans lequel la jus-

tesse des sons est assurée par l'effet de pistons.

11 y a aussi des cors, des trompettes à piston.

|| On appelle aussi piston celui qui joue du cornet

à pistons. Il est premier piston chez Musard.

1)6" Terme de fontainier. La pièce mouvante d'une

soupape de fond. || Piston de garderobe, masse de

cuivre cylindrique sur laquelle est montée une tige

coudée et qui sert à fermer l'orifice par où se vide

une cuvette à l'anglaise.

— ÉTYM. Ital. pestonc ; depeslare, fouler, frapper;

anc. franc, pester; du lat. pistare (voy. piste, pis-

til et pisé).

PITANCE (pi-tan-s'), s. f. ||
1" La portion qu'on

donne à chacun à chaque repas, dans les commu-
nautés. La belle Agnès [Sorel] laissa un fonds pour

la pitance d'oeufs, au jour do son anniversaire,

st-foix, Ess. Paris, Œuvr. t. m, p. 229, dans

pougens. H Populairement. Aller à la pitance, aller

chercher les provisions. ||
2" Par extension, ce qu'il

faut pour un repas d'une personne. Certain chien
qui portait la pitance au logis, la font. Fabl.
vin, 7. On m'apporta ma pitance, que je commen-
çai à expédier avec beaucoup d'appétit, i.esage,

Gil Blas, vu, 9. y 3° Populairement. La chair ou le

poisson qu'on mange dans le repas outre le pain.
Il donne sur la pitance.

— HIST. xme
s. Je Gauchiers de Thorote ay

donné en pure et perdurable aumône au couvent
de S. Eloy de Noion un muy de blei à pitanche.
du cange, pictantia. Et vont disant que povres son„,

Et les grasses pitances ont, Et les grans deniers en
trésor, la Rose, 81 46. Moult oi [j'eus] cel soir povre
pitance, ruteb. ii, 20. ||xiv°s. item à l'hôpital de
Saint Esprit de Besançon pour la pedance des pau-
vres, deix livres, du cange, pictantia. || xvi" s. Il

luy fut donné le revenu de trois villes pour son
pain, son vin et sa pitance, amyot, Thém. 53.

— ÉTYM. Bourguig. Berry et genev. pidance ;

provenç. piatansa, piedansa
,
pidanza, pitansa,

pitié, miséricorde; espagn. pitansa; ital. pietanza,
lombard, pitansa; bas-lat. pictancia. La forme pie-

lanza a fait supposer que le mot venait du latin pie-

tas, et signifiait œuvre charitable; piteux prouvant

que le radical prêt peut devenir pi t. D'autres ont indi-

quèpittacium, billet, pitancesignifiantdanscette hy-

pothèse la remise d'aliments en échange d'un billet.

Diez y a vu le radical pit qui signifie petit ; de sorte

que pitance serait la petite portion. Mais la présence

du bas latin pictantia paraît donner rajson à du
Cange, qui le tire de picta, pite, sorte de petite

monnaie ; une pitance de moine, sens primitif du
mot, étant estimée une pite. D'un autre côté, il faut

admettre que pietas a agi pour modifier au sens de

charité la forme du mot. Pitance paraît signifier

la viande ou en général le mets par opposition au

pain, au potage, au vin.

f PITANCERIE (pi-tan-sc-rie), s. f. L'office du
pitancier.

t PITANCIER (pi-tan-sié), s. m. Celui qui, dans

les couvents, est chargé de distribuer à chaque
moine sa pitance.

— HIST. xvie
s. L'abbé dit à son pitancier : qu'on

donne à déjeuner à messire Jean, desper. Contes,

LXXV.

PITAUD, AUDE (pi-lô, tô-d'), s. m. et f. ||
1" Nom

de paysans qui formaient des compagnies à pied

dans les armées du moyen âge.
[|
2" Par dénigre-

ment, homme, femme de la campagne de lourde

structure. La déesse des fours, des moulins et des

plaines Où l'œil du bon pitaud voit l'espoir de ses

peines, st-amand, le Melon. Ce pitaud doit valoir,

pour le point souhaité Bachelier et docteur en-

semble.... Le coquin, lourd d'ailleurs et très-court

en esprit, la font. TabJ. [[
3° Par extension, per-

sonne courte d'esprit, avec quelque allusion à une

apparence rustique ou gauche. En vérité, vous êtes

une vraie pitaude
;
quand je songe avec quelle

simplicité vous êtes malade.... cela me paraît plai-

sant [les affectations d'une dame qui faisait la malade

dans son lit], sév. à Mme de Grignan, 19 mai i6~c.

— HIST. xvi e
s. Quand on dit c'est un Joannes.

cela vaut autant que ce que maintenant on appelle

un pédant, et quand on dit un bon jannain que le

vulgaire prononce genin, cela s'entend proprement

d'un pitaut qui prend bien en patience que sa

femme lui fasse porter des cornes, h. est. Apol.

d'Hérod. p. 19, dans lacurne. Des pitaux de vil-

lage battant le blé dans une grange, pasquier, Re-

cherches, vu, 9. Appelaient les gens des champs
où ils passoient et logeoient, vilains pitaux, rusti-

ques, piedgris et paysans, bouchet, Serées, m,
p. 9, dans lacurne.
— ÉTYM. Leduchat, approuvé par Diez et pai

Ch. Nisard, y voit une dérivation du latin pes, pedis,

et une signification analogue à piéton. Scheler croit

que c'est une varii té de forme de pataud. On trouve

dans Froissait petaut, qui paraît signifier une sorte

de troupe à pied.

| PITAUT (pi-tô), s. m. Nom qu'on donne, sui

quelques côtes de France, aux coquillages du genre

des pholades.

i. PITE (pi-f), s.
f.

Petite monnaie de ouivre,

qui valait anciennement la moitié d'une obole cl le

quart d'un denier. Dans la Déclaration du 29 octo-

bre 1640, après avoir énoncé les livres, sols et de-

niers, on énonce les fractions de deniers en oboles,

pites, semi-pites et fractions d'iceux. Que ne puis-je

bien plutôt, à l'insu do lui-même [le roi de Prusse]

et de tout le monde, aller jeter la pite dans un trésor

qui lui est nécessaire, et dont il sait si bien userl

j. j. rolss. Lett. à Milord Maréchal, i" nov. noi.
— HIST. xvi* s. A vendre le grain d'or fin on/e
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deniers pite, la livre ne vaut que sept vingts huit

escus d'or, paré, Mum. et lie. dédie.

— ÉTYM. Provenc. picta ; du bas-lat.p/da, picta-

%ina, petite monnaie frappée à Poitiers, Pictavum.

2. PITE (pi-f), s. f. ||
1° Nom vulgaire donné à

l'agave américain (amaryllidées) , nommé impro-

prement aloès pite.
||
2° Nom américain de la filasse,

surtout celle qu'on prépare avec les feuilles de di-

verses espèces d'agaves et d'aloès. || En ce sens on

le fait masculin: le pite est bon, legoarant.

||
3° Terme de pêche. Filament d'une espèce d'aloès

dont on fait des lignes. ||
4° Plante dont les anciens

habitants du Mexique se servaient pour faire une

espèce de papier.

— ÉTYM. Espagn. pi'(a.

PITEUSEMENT (pi-teû-ze-man), adv. \\
1° De

manière à exciter la pitié (sens propre qui n'est plus

usité). Le sénat.... Dont plus de la moitié piteuse-

ment étale Une indigne curée aux vautours de Phar-

sale, corn. Pomp. i, t. On ne parle plus ici de la

Pologne que fort piteusement ; on dit que tout y
est perdu, gui patin, Leti. t. n, p. 217. ||

2° 11 ne

s'emploie plus que d'une façon familière et par

plaisanterie pour peindre un chagrin ridicule. 11 se

lamentait pi teusement. La méchante déesse Iris, Ayant

donc cette forme pris, Se mit piteusement à dire Ces

mots qui ne sont pas pour rire, scarr. Virg. v.

— HIST. xn e
s. Pitouscment [ilj recorde son duel

fdeuil] et son irois [colère], Sax. xvm. || xme
s. Moltfu

nostre sirespiteusementloésetmerciés par les pele-

•;ins, pour ce que il lesavoit en tele manière secorus,

villeh. lxxxiv. Dieu qui touz repentens piteuse-

ment [avec pitié] escoute, j. de meung, Test. 2089.

|| xv
e

s. La dame lui commença à conter en pleurant

moult piteusement ses douleurs [Isabelle d'Angle-

terre], froiss. i, i, 13. Chascuns qui puet [peut] y
pille ou emble ; Nulz n'y craint Dieu piteusement,

5. desch. Poésies mss. ï° 336.
||
xvi c

s. Il s'en retourna

au logis plein de desespoir, et dict tout piteusement

à. sa femme..., mont, ii, 36.

— ÉTYM. Piteuse, et le suffixe ment; prov. piato-

zamen, pidosamenl; espagn. piadosamente ; ital.

-pietosamente.

PITEUX, EUSE (pi-teû, teû-z'), adj. ||
i° Digne

de pitié, de compassion (usité, en ce sens, dans le

style noble, et encore rarement). Peuple, l'objet pi-

teux du reste de la terre, Régnier, Épilre I. Vit-

an jamais une âme en un jour plus atteinte De joie

et de douleur, d'espérance et de crainte, Asservie

en esclave à plus d'événements, Et le piteux jouet

de tant de changements? corn. Ilor. îv, 4. Un loup

vit en passant ce spectacle piteux [quatre corps

étendus], la font. Fabl. vin, 27. Le château où

arrivait le chevalier était quelquefois l'habitation

d'une piteuse dame qui gémissait dans les fers d'un

jaloux, ciiateaubr. Génie, iv, v, 4. ||
2" Dans le style

familier et plaisant. Qui a l'air à la fojs malheureux

ht ridicule. Parler d'un ton piteux. Ô Dieu ! la pi-

teuse ligure, scarr. Virg. il. M. de Larochefou-

cauld, toujours nécessiteux et piteux au milieu des

nchesses, obtint 42 000 livres de rente, stsim.

61 108. [|
Substantivement. Faire le piteux, se lamen-

ter sans sujet. L'archevêque d'Arles fit l'ignorant,

le pileux, le désespéré d'avoir déplu au roi, id. 150,

489.
|| Faire piteuse mine, avoir une mine rechignée.

Car en si funeste action On doit avoir l'ambition De
îaire une piteuse mine, scarr. Virg. v. ||

Faire pi-

teuse chère, dîner mal.
— HIST. xm e

s. Ne soyés orguilleus ne chiches
;

Ayés, por enseignier les riches, Large cuer et cor-

tois et gent Et piteus à la poure gent, la Rose,

6610. Moult a dur cuer qui en mai n'aime, Quant il

ot chanter sus la raime As oisiaus les dous chans pi-

t£us [mélancoliques], ib. 83. Dès le tens de l'en-

fance, fu le roy piteus des poures et des soulïrai-

teus, joinv. 297. Un esbatement que on dit piteux

[représentation de mystères], du cange, pius.

[\ xv e
s. Ces douze bourgeois [les députés de Gand]

firent durement les piteux envers le comte de Flan-

dres, froiss. n, H, 55. Plaintes et piteuses larmes,

GOMM. v, 8. Affin que ceulx qui viendroient après

tuy [Louis XI] fussent ung peu plus piteux du peu-

pis, id. vi, 12. || xvr s. Comme aux enfants est pi-

teux un bon père.... marot, iv, 309. Il faict bien

piteux et hasardeux, despendre d'un aultre, mont,
iy, 97. Un piteux médecin fait une mortelle playe,

cotgrave. Femme trop piteuse fait sa fille roi-

gneuse, id. Hal que de sang se perd pour pileux
payement De ce que vous péchez ! d'aud. Tragi-
ques, Princes.

— ÉTYM. Bourg, pidou; prov. piatos, pidos, pie-
tos, pitot; cat. piados; espagn. piadoso ; ancien
:tal. piadoso; ital. pietoso ; du lat. pielatem.

t P1THÉCIEN, IENNE (pi-té-siin, siè-n'), adj.

Terme de zoologie. Qui ressemble au pithèque.

f PITHÈQUE (pi-tè-k'), s. m. Espèce de singe

sans queue.
— ÉTYM. niflrixoç, singe.

t PITIIO (pi-toï, s.
f. Nom de la déesse de la

persuasion, qui était invoquée par les orateurs.

— ÉTYM. IIei6ù>. de îuiôsiv, persuader, qui est en

rapport direct avec le lat. (ides, fidus.

f PITHOMÈTRE (pi-to-mè-tr) , s. m. Instrument

qui sert à jauger un tonneau.
— ÉTYM. II160:, grand vase de terre cuite où l'on

mettait le vin, et [xetp^v, mesure.

| PITHOMÉTKIE (pi-to-mé-trie), s. f. Art de

jauger, de se servir du pithomôtre.

f PITIIOMÉTRIQUE (pi-to-mé-tri-k'), adj. Qui a

rapport à la pithométrie.

PITIÉ (pi-tié), s. f. ||
1" Sentiment qui saisit

à la vue des souffrances et qui porte à les soula-

ger. La pitié d'un malheur où nous voyons tom-

ber nos semblables, nous porte à la crainte d'un pa-

reil pour nous, cette crainte au désir de l'éviter,

corn. 2 e dise. Je suis peu sensible à la pitié, et

je voudrais ne l'y être point du tout; cependant il

n'est rien que je ne fisse pour le soulagement

d'une personne affligée, la Rochefoucauld, Por-
trait. Mais un fripon d'enfant, cet âge est sans pitié,

Prit sa fronde.... la font. Fabl. îx, 2. Je veux vous

prouver que la pitié est le mouvement le plus agréa-

ble de tous ; votre erreur provient de ce que vous

confondez ce mouvement avec la douleur, id. Psy-

ché, i, p. 100. Vous me faites une pitié extrême de

la goutte de M. le chevalier, sév. 608. La pitié

d'un rival punit mieux que sa haine, quin. Astrale,

i, 2. Ne jetterez-vous 'point un regard de pitié sur

ceux que l'indigence réduit aux dernières nécessités?

rourdal. Exhort. char. env. les prison, t. i, p. "8.

Si de tant de malheurs quelque pitié te touche,

rac. Bajaz. v, 8. Jamais femme ne fut plus digne

de pitié, id. Phèdre, n, 5. Je ne vous dis point ma
naissance pour me Vanter, mais seulement pour

vous inspirer quelque pitié de mes malheurs, fén.

Tél. iv. Oui, la pitié est le contre-poison de tous les

fléaux de ce monde ; voilà pourquoi Jean Racine

prit pour devise, dans l'édition de ses tragédies,

crainte et pitié, volt. Lelt. de Launay, 8 déc.

1777. La terreur et la pitié, qui font le seul but, la

seule constitution de la tragédie, id. Olympie, note.

Et la fausse pitié pire que le mépris, id. Tancr. I,

4. La pitié naturelle est fondée sur les rapports que

nous avons avec l'objet qui souffre ; elle est d'autant

plus vive que la ressemblance, la conformité de na-

ture est plus grande, buff. Quadrup. t. n, p. 139.

La pitié qu'on a du mal d'autrui ne se mesure pas

sur la quantité de ce mal, mais sur le sentiment

qu'on prête à ceux qui le souffrent, j. j. rouss. Ém.
iv. Les femmes sont plus sensibles que nous à la pi-

tié, qui donne une sorte d'amour pour l'être faible

et souffrant qu'on peut soulager, gt-lamb. Sais.

ch. I, note 1. Et c'est à l'homme heureux que la

pitié sied bien, c delav. Paria, m, 3. Mon malheur

n'a donc point lassé votre pitié! p.lebrun, M. Stuart,

v, 3. || Au plur. Voilà ce que je dis
;
puis des pitiés

me viennent, Quand je pense à tous ceux qui sont

dans le tombeau, v. iiugo, Feuilles d'aut. 13.
|| Par

pitié, par un sentiment qui porte à plaindre et à sou-

lager. Rends-moi ton cœur, ingrat, par pitié de toi-

même, th. corn. Ariane, m, 4. Il se croit quel pue

enfant rejeté par sa mère À qui j'ai par pitié daigné

servir de père, rac. Ath. I, 2.
|| Fig. Par pitié de ma

gloire Gardez-vous d'achever une indigne victoire,

corn. Œdipe, il, 4.
||
Sans pitié, d'une façon inexo-

rable. Les dieux l'ont traité sans pitié comme vous,

fén. Tél. xxi. Vous [Sylla] avez exercé sans pitié les

fonctions de la plus terrible magistrature qui fut ja-

mais, montesq. Dial. Sylla et Eucrate. \\ Prendre pi-

tié, être saisi de pitié. Prenez de votre sort tous deux

quelque pitié, corn. Héracl. i, 4.Œnone, prends pi-

tié de ma jalouse rage, RAC. Phèdre, iv, 6. || Avoir

pitié," éprouver le sentiment de la pitié. Mettons fin

à des jours que la Parque elle-même A pitié de fi-

ler, malh. v, i. Ayez pitié de moi, vous au moins

qui êtes mes amis, ayez pitié de moi, car la main du

Seigneur m'a frappé, saci, Bible, Job, xix,2i. Pau-

vres gens, je les plains; car on a pour les fous Plus

de pitié que de courroux, la font. Fabl. vu, 12.

Il faut avoir pitié de soi, et avoir de la générosité

pour soi-même, comme on en a pour les autres,

sév. 61. M. Holwell a vu dans son gouvernement,

en 1734, la plus belle femme de l'Inde, âgée de dix-

huit ans, résister aux prières et aux larmes de mi-

lady Russell, femme de l'amiral anglais, qui la conju-

rait d'avoir pitié d'elle-même, volt. Lelt. chinoises,

'1. H Faire pitié, inspirer le sentiment de la pitié.

Ô d'un illustre époux noble et digne moitié

.

Dont le courage étonne, et le sort fait pitié, corn.
Pomp. m, 5. Il dit cela si tristement qu'il me fit pi-

tié, pasc. Prov. 11. La pitié qu'elle [Mme de Mona
co] a faite n'a jamais pu obliger personne de faire

son éloge, sév. 20 juin 1678. Ne vous fais-je point

un peu de pitié de passer ma vie sans vous voir? in.

5 nov. 1676. Votre petite d'Aix me fait pitié d'être

destinée à demeurer dans ce couvent.... en atten-

dant une vocation, vous n'oseriez la remuer, de peui
qu'elle ne se dissipe, id. 24 juill. 1680.

|| Regarder
en pitié, jeter un regard de pitié. La Pologne était

nécessaire à son Église [de Dieu], et lui devait un
vengeur ; il la regarda en pitié, boss. Anne de

Gonz. Dieu regarde en pitié son peuple malheu-
reux, rac. Esth. m, 4. y C'est une pitié, c'est grande
pitié, c'est grand'pitié, c'est une chose très-digne

de pitié. Un bûcheron perdit son gagne-pain... Ce
fut pitié là-dessus de l'entendre, la font. Fabl.

v, i. Pour vous elle est de flamme. — Elle! — Et
vous aime tant, Que c'est grande pitié, molière.

VÉt. 1, 6. [Chez M. de la Rochefoucauld] une grosse

fièvre, une oppression, une goutte remontée ; en-

fin c'était une pitié, sév. 13 mars, i68o. Pour moi,

je ne dors plus; aussi je deviens maigre, C'est pi-

tié, RAC. Plaid. 1, 1. C'est grand'pitié quand le va-

let chasse le maître [paroles du président de Har-
lay aux ligueurs] , genlis, Mlle de la Fayette, p. 80,

dans pougens. || C'est grande pitié, c'est grand'pitié

que de nous, c'est-à-dire la condition humaine est

sujette à beaucoup de misères. j|
2" Pitié, se dit

quelquefois en un sens où il entre quelque mépris.

Elle en eut pitié, mais de cette sorte de pitié qui

porte au mépris, et qui ramène aussitôt après à la

colère, retz, Mém. t. 11, liv. m, p. 490, dans pou-
gens.

Il
Regarder, parler, traiter avec une pitié

offensante, insultante, avec une apparence de pitié

mêlée à des marques de mépris. || C'est pitié, c'est

une pitié, cela excite un certain dédain, fait haus-

ser les épaules. Vous voyez que l'affaire du syndic

m'avait mis hors de combat; enfin, c'est une pitié

que d'être si vive, sév. 192. De telles insinuations

tournaient sa petite tête, que c'était une pitié, ha-
milt. Gramm. 9. Que faisait-il? il leur prêchait la

paix; C'était p'.tié qu'un si bon prince, lamotte,

Fabl. iv, 1 .
Il

II se dit. au pluriel dans le même sens..

Il est vrai que ce sont des pitiés : Toute construction

est par elle [Martine] détruite ; Et des lois du langage

on l'a cent fois instruite, mol. Femmes sav. n, g.

Il
Avoir pitié, se dit en un sens de dédain. Combien

vous aureô pitié de moi! que mes éternelles inquié-

tudes vous paraîtront misérables ! chateaubr. llené.

|

Regarder en pitié, avoir du dédain pour. Et,

les deux bras croisés, du haut de son esprit, Il re-

garde en pitié tout ce que chacun dit, mol. Mis. 11,

5. Les femmes de la cour regardent en pitié les

provinciales, bouhours, Nouv. Rem. Qui regarde

en pitié les fables du Ténare, Et s'endort au vain

bruit de l'Achéron avare, helille, Gcorg. 11. [| Faire

pitié, exciter une pitié mêlée de dédain. Mais tu

ferais pitié même à ceux qu'elle [ta fortune] irrite,

Si je t'abandonnais à ton peu de mérite, corn.

Cinna, v, 1. Don Manrique : A tant de beaux ex-

ploits rendez cette justice, Et de notre pitié secondez

l'artifice. — Carlos : Je suis bien malheureux, si je

vous fais pitié, id. Don Sanche, v, 6. Vous me
faites pitié; faut-il vous expliquer cela davantage?

pasc Prov. xvi. Vous me faites pitié de nous de-

mander des oranges ; c'est une étrange dégrada-

tion que de les voir gelées en Provence, sev.

13 déc. 1679. Leur ignorance [des Syracusains lou

chant la sépulture d'Archimède] fit pitié à Cicéron,

et ne servit qu'à allumer encore davantage le désir

qu'il avait de faire cette découverte, rollin, Hist.

anc. Œuvres, t. x, p. loi, dans pougens. Ces Pari-

siens qui n'ont jamais perdu de vue le dôme des

Invalides, font pitié, ma parole d'honneur, ch. de

Bernard, la Femme de 4o ans, g 7.
|| Raisonner,

chanter à faire pitié, très-mal. ||
Quelle pitié! c'est-

à-dire que la chose mérite de dédain 1 Quelle pitié

de voir que M. Bayle, un si beau génie, se plaise à

déterrer les plus méprisables brochures.... d'olivet,

Hist. Acad. t. n, p. 203, dans pougens. Ne voilà-

t-il pas une invention bien trouvée? quelle pitié!

j. j. rouss. Emile, 11.
||
Quelle pitié ! c'est-à-dire

quelle chose inexcusable! Ah ! mon Dieu, madame,

vous voilà toute seule? quelle pitié est-ce là? toute

seule! mol. Comtesse d Esc. 2 . jj De pitié, avec un

sentiment de dédain. Fuis donc, Amour, ma couche

solitaire ; Fuis! car déjà tu souris de pitié, lérang.

Fuite de iAmour. ||
Proverbes. Guerre et pitié uo

s'accordent pas ensemble, c'est-à-dire à la guerre
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on n'est pas touche de pitié, et même il n'est pas

sûr de l'être. || 11 vaut mieux faire envie que pitié.

— SYN. pitié, compassion. Ces deux mots se rap-

portent à un même mode de l'âme. Ce qui les dis-

tingue, c'est que pitié exprime plus particulièrement

la qualité, la vertu, et compassion le sentiment,

Aussi, pour peu qu'on personnifie, c'est de pitié que

l'on se sert, et non de compassion; et, dans la fa-

ble, quand le roseau dit au chêne : Votre compas-
sion part d'un bon naturel, c'est compassion qui

convient et non pitié.

— hist. xi* s. Cel nen i a qui de pitet ne plurt,

67i.de Roi. lxiii.
|| xne

s. Qu'il ait de moi pitez,

Ronc- p. 4. Deceste lasse or vous prenne pitié, ib.

p. <69. Que ma dame fasse pitié descendre, Couci,

v. Ne je ne truis [trouve] qui de moi ait pitié, ib.

Il
xui* s. Â icel jor serez tuit mal bailli [tous en

mauvais sort], Se sa pitié [de Dieu] ne couvre sa

puissance, quesnes, Romancero, p. 97. Seigneur,
li baron de France ... vous crient merci, qu'il vous
preigne pitié de la cité de Jérusalem, villeh. xvi.

Et sachiés bien veritclment, Qu'ele [tristesse] plo-

roit profondement: Nus [nul], tant fust durs, ne
la veist, X cui grant pitié n'en preïst, la Rose,

320. On ne meffet pas en delaier le jugement por
savoir se li sovrains en aroit pité ou merci, beaum.
vu, 12. Pitiez est uns diz qui à la fin [du discours]

aquiert la miséricorde des oianz, brun, latini, Tré-

sor, p. 668.
||
xiv e

s. Et disoient li plus des plus

grans qu'il y a, Que c'estoit grans pitez que Piètres

tant régna, Guescl. 6674. Laquelle cbappeîlenie nous
avons donnée en pitié et en aumosne à nostre bien

amé chappellin, nu cange, pietas. ||xv« s. Si en y
avoit plusieurs qui ploroyent de la joye et de la

pitié qu'ils avoient de ce qu'ils le recevoient dedans
leur ville [Charles VII rentrant à Paris], mcnstrel.
t. ii, p. <48, dans lacurne. [St Michel] lui raconta

la pitié qui estoit au royaume de France, Procès de

Jeanne d'Arc, cité par michelet, Hist. de France,
t. v, p. 56. La pitié que l'homme doit avoir à Dieu,

Hist. de la toison d'or, t. n, f° 64, dans lacurne.

Je estime que cecy vient de Dieu qui regarda en

pitié ce royaulme, comm. iv, i.
|| xvr s. Je me foys

pitié ou desdaing à moy mesme, mont, i, < 55. La
lyesse eust esté comble et parfaicte, sans les gran-

des pitiez que nous veismes au camp du duc d'Alve,

carloix, v, 27. C'est pitié que de nostre vie....

rons. 409. Si elles [les vestales] venoient le moins
du monde à faillir de leur corps, elles estoient

cent fois plus punies rigoureusement que quand elles

n'avoient pas bien gardé le feu sacré, car on les

enterroit toutes vives avec des pitiez effroyables,

bbant. Dames gai. t. n, p. 242, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourg, pidié; prov. pietat, piatat, pi-

tat, pidat; espagn. piedad ; portug. pidade; ital.

pietà ; du lat. pietatem. Le sens de piété a, par

une analogie facile, passé, dans les langues roma-
nes, à celui de pitié. Au reste, en quelques textes

les deux sens se confondent.

PITON (pi-ton), s. m.
||
1° Espèce de clou dont la

tête est percée en anneau pour retenir des crochets

et des verges de fer.
||
2" Nom donné, d'abord dans les

Antilles, puis ailleurs, aux pointes les plus élevées

d'une montagne. La lumière du soleil se répandait

insensiblement sur les montagnes de l'île et sur

leurs pitons qui brillaient d'un vert argenté, bern.

de st-p. Paul et Virginie.

— HIST. XVI e s. Un piton à viz, qu'on pose dans

un pillicr de bois pour attacher l'un des crochets

de la moufle, paré, xiv, 7.

— ÉTYM. Espagn. pilon, petite corne, bourgeon.

Piton se rapporte à l'csp. pito, petit morceau de bois

pointu; wallon, petion, aiguillon; prov. pi'iar, becque-

ter, dont le radical se trouve dans petit (voy. ce mot).

PITOYABLE (ni-to-ia-bl'; plusieurs disent pi-tni-

ia-bl'), adj. ||
1" Qui est naturellement enclin à la

pitié. Qu'à la fin mes ennuis la rendent pitoyable

[ma dame], Pourvu que je la serve à son contente-

ment, malii. v, 23. Si le ciel pitoyable eût écouté

ma voix, corn. //or. m, &. La femme du meu-
nier, pitoyable comme une femme, lui fit dres-

ser un lit et le lit coucher, scarr. Rom. corn, n,

<6. Le missionnaire rendait les maîtres plus pitoya-

bles et les esclaves plus vertueux, chateaub. Génie,
jv, iv, 7.

Il
II se dit en ce sens des sentiments, des

regards, etc. Il n'y eut jamais une tristesse pa-
reille à la mienne ; et, si j'osais écrire des lettres

pitoyables, je dirais des choses qui vous feraient

fendre le cœur, voit. Lett. xix. J'entre en des sen-
timents qui ne sont pas croyables, J'en ai de vio-

lents, j'en ai de pitoyables l'aime ce. malheu-
reux.... corn. Pchj. m, 5 Allez, je vous fais

grâce, Je jette encore un œil pitoyable sur vous.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE

mol. Et. n, 8. || Il vieillit en cet emploi, et pour

l'employer il faut en bien choisir la place.
|| En

style d'anciennes ordonnances, lieux pitoyables, les

hôpitaux, maladreries, etc. ||
2° Qui excite la pitié.

Je jure donc par vous, ô pitoyable reste [cendres

de Pompée]... corn. Pomp. v, t . Je voudrais pouvoir

me dispenser de vous représenter un si pitoyable

spectacle, flêch. Panég. n, 363.
||

Substantive-

ment. Est-il moins dans la nature de s'attendrir

sur le pitoyable que d'éclater sur le ridicule?

la bruy. i. ||
3° Par dénigrement. Méprisable,

mauvais dans son genre. Quels pitoyables vers I

quel style languissant! boil. Ép. x. Je ne m'amu-
serai point à prouver ici combien sont pitoyables

tous ces raisonnements, diderot, Opin. des anc.

philos, (antédiluvienne philos.) || Cela est pitoyable,

se dit d'un acte, d'une parole qui ne mérite au-

cune attention sérieuse. On m'a bien reproché cet

embrasement du temple d'Éphèse ; toute la Grèce

en a fait beaucoup de bruit ; mais en vérité cela est

pitoyable; on ne juge guère sainement des choses,

fonien. Dial. i , Morts anc. || Il se dit aussi des per-

sonnes. Un poète pitoyable. Il [le duc de Mont-

mouth] paraît partout tel qu'il était dans sa con-

duite, téméraire dans ses entreprises, incertain

dans l'exécution, et pitoyable dans les extrémités

où beaucoup de fermeté doit au moins répondre à

la grandeur de l'attentat, hamilt. Gramm. xi.

— HIST. xm e s.Eleot le cuersi piteabIe,Etsi dous

et si amiable... la Rose, 1211.
|| xv"s. [Sa grâce] n'es-

toit pas trop difficile de conquerre, tant estoit douce

et pitiable, louis xi, Nouv. xxxiv. ]| xvi
e

s. Le pape

ne peut convertir aucuns legs, ores qu'ils fussent

pitoyables [pieux], en autre usage contre la vo-

lonté des deffunts, p. pithou, 25. Chelonys, fille et

femme de roys de Sparte.... n'ayant aultie choix

que de se jecter au party où elle faisoit le plus

de besoing, et où elle se montroit plus pitoyable,

mont, iv, 284. Les gestes et mouvements pitoya-

bles.... d'un homme mourant en angoisse, in. 11,

(31. Les grimaces delà vieillesse, ces grimaces dif-

formes et pitoyables, id. m, 382.

— ÉTYM. Pitoijcr, qui se trouve dans a-pitoyer,

et qui vient de piteux; prov. piatablc.

PITOYABLEMENT (pi-to-ia-ble-man; plusieurs

disent pi-toi-ia-ble-man), adv. || i" D'une manière
qui excite la compassion. Mme de Carman, toujours

pitoyablement entre les mains des chirurgiens, sév.

2) déc. (692.
Il
2° D'une manière qui excite le mé-

pris. On [les protestants] aimera toujours mieux
M. Jurieu qui les excuse [les chefs de la réforme],

quoique pitoyablement, que M. Basnage tout prêt

à les condamner., boss. 4 e avert. t3.

— HIST. xvi" s. Duris amplifie les choses et cest

endroit fort pitoyablement, pour charger les Athé-
niens et Pericles mesme d'inhumanité, amyot,

Péric. 53.

— ÉTYM. Pitoyable, et le suffixe ment.

f PITPIT (pit'-pit'), s. m. Genre d'oiseaux à cou-

leurs variées, habitant entre les tropiques; ils sont

voisins des fauvettes.

f PITRE (pi-tr'), s. m. || I e Anciennement, un
bon pitre, un bon homme. Mais entre tous, ce franc

cœur, ce bon pitre, saint-amant, Épître à M. le baron

de Melay, Œuv. p. 458, 4 66 1 . ||
2° Aujourd'hui,

dans le langage populaire, aide, serviteur d'esca-

moteur ou de saltimbanque. Ce n'est pas lui qui se

servirait d'un pitre qui arrête un public grossier

par de sales histoires remplies de mots obscènes,

champfleury, Les grands hommes du ruisseau,

n" 6. y Fig. Bouffon, mauvais plaisant.

— ÉTYM. Ce semble une forme du lat. Petrus,

Pierre.

f PITRON (pi-tron), s. m. Sur le canal du Midi,

poutre de 12 à 15 mètres de longueur.

f P1TTACALE (pi-tta-ka-l'),s. m. Terme de chimie.

Substance qu'on extrait du goudron par la distillation.

— ÉTYM. IIÏTTa, poix, et xa),àç, beau.

PITTORESQUE (pi-tto-rè-sk'), adj. ||
1° Qui con-

cerne la peinture. La composition pittoresque a ses

règles.
Il
2° Il se dit de tout ce qui se prête à faire

une peinture bien caractérisée, et qui frappe et

charme tout à la fois les yeux et l'esprit. Virgile est

plein de ces expressions pittoresques dont il enri-

chit la belle langue latine, volt. Dict. phil. Ima-
gination. Les effets pittoresques et le bon goût du

dessin, J. J. rouss. Ém. n. Dans les contrées pitto-

resques, on croit reconnaître l'empreinte du génie
créateur, STAËL, Corinne, xix, 6. Les deux tours

hautaines de l'église gothique font un efTet pitto-

resque sur l'azur du ciel, ciiatkai'h. Génie, m, 1, 8.

|| On dit d'une physionomie, d'un vêlement, d'un

site, qu'ils sont pittoresques, lorsque leur beauté

ou leur caractère bien prononcés les rendent dignes
ou du moins susceptibles d'être représentés en pein-
ture.

Il
3° Plus particulièrement se dit, depuis un

demi-siècle, de ce qui résulte, en peinture, de l'op-

position des lignes et du contraste brusque de la

lumière et des ombres. || Il se dit dans un sens
analogue des œuvres littéraires. Style pittoresque

Il
4° Terme de librairie. Se dit de certaines publica-

tions ornées de gravures, et surtout de gravures
sur bois imprimées dans le texte. Le Magasin pit-

toresque. La France pittoresque. Édition pittoresque.

||
5° S. m. Tout ce qui contribue à faire une pein-

ture bien caractérisée. Le pittoresque d'un site.

— ÉTYM. Ital. pittoresco, de pittore, peintre, du
lat. pictorem, de pingere, peindre (voy. peindre).

PITTORESQUEMENT (pi-tto-rè-ske-man), adv.
D'une manière pittoresque. Elle était vêtue sans
aucune recherche, mais toujours pittoresquement,

stael, Corinne, m, \.

— ÉTYM. Pittoresque, et le suffixe ment; ital.

pillorescamente.

f PITTOSPORÉES (pi-tto-spo-rée) , s.
f.

pi. Ar-

bres ou arbrisseaux de la Nouvelle- Hollande, de»

îles de la mer du Sud et de l'Asie, dont la capsule

est résineuse.
— ÉTYM. nÎTxa, poix, et cnr&po;, graine.

PITUITAIRE (pi-tui-tê-r'), adj. Terme de méde-
cine. Qui a rapport à la pituite. || Terme d'anatomie.

Membrane pituitaire, ou, simplement, la pituitaire,

membrane muqueuse qui tapisse les cavités nasales

dans toute leur étendue. Si la membrane pituitaire

était desséchée, et s'il n'y avait point d'air, il n'y

aurait point d'odorat, sennebier, Art d'observ. t. i,

p. 191, dans pougens.
Il
Fosse pituitaire, dite aussi

selle turcique, enfoncement quadrilatère et profond,

sur la face cérébrale du sphénoïde.
|| Glande eu

corps pituitaire, appendice du cerveau qui occupe

la fosse pituitaire.

— hist. xvie
s. La glande pituitaire ou colatoiie

[du cerveau], paré, m, 7.

— ÉTYM. Lat. pituitarius, de pituita, pituite.

PITUITE (pi-tui-f), s.
f. H i" Terme de méde-

cine. Humeur blanche et visqueuse, sécrétée par

certains organes, et particulièrement celle qui

vient du nez et des bronches. À côté de M. de

Rouroi, qui m'a inondée de sa pituite, M™ du def-

fant, Corresp. t. n, p. 129, dans pougens.
||
2° Li-

quide aqueux et filant qui est rejeté en plus ou
moins grande quantité, soit par l'expectoration, soit

par une sorte de régurgitation, soit par le vomis-

sement.
Il
Au plur. Pituites, rejet, chaque matin,

de mucosités qui viennent de l'estomac; c'est la

gastrorrhée des médecins. ||
3° Suivant la doc-

trine des anciens, une des quatre humeurs fon-

damentales du corps. Le sang d'un hydropique

en pituite se change, Régnier, Sat. v.

— HIST. xvi" s. Le phlegme ou pituite : de la

nature de l'eau froide et humide; consistence,

fluxile; couleur, blanche.... faré, Introd. G.

— ÉTYM. Lat. pituita, que Curtius, Grundsùge,

n° 382, croit tenir à 7ftûù>, cracher; pour tttOw, voy.

PTYALISME.

PITUITEUX, EUSE (pi-tui-teù, teû-z'), adj. Qui

abonde en pituite. Un vieillard pituiteux. Un tem-
pérament pituiteux.

Il
Le pituiteux, celui dont le

tempérament est pituiteux. Le pituiteux sent, pense

et agit lentement et peu, cabanis, Insl. Mém. se.

mor. et pol. t. n, p. 264.

— llisr. xvi" s. Ils engendrent grande quantité

d'humeurs froides et pituiteuses, paré, Introd. g.

Par la face on connaît le pituiteux d'avec le nielan-

cholique. m. ib. 18.

— ÉTYM. Lat. pituitosus, de pituita, pituite.

f PITYRIASIS (pi-ti-ri-a-zis'), s. m. Terme de

médecine. Affection chronique de la peau, appelée

aussi dartre furfuracée volante, caractérisée par

de petites taches roses souvent à peine aperceva-

bles, et suivie d'une desquamation furfuracée per-

manente de l'épiderme.

— ÉTYM. IltTuciaaiç, de Ttîxupov, son, fuifurc.

f PIU (pioul, adr. Terme de musique. Mot ita-

lien qui signifie plus, et se met sur les partitions

avec quelques adjectifs italiens, dont il modifie la

signification : piu presto, plus vite; piu lento, plus

lent
;
pi;; tosto, plus tôt.

— étvm. Ital. piu, du lat. plus.

t 1. PIVE (pi-v
-

), ». m. Terme de pêche. Nom
que l'on donne sur quelques côtes à de petits crusta-

cés qui vivent en parasites sur le corps des poissons.

f 2. pive (pi-v'), x. m. Bouvreuil.

PIVERT (pi-vêr), s. t/i. Oiseau à plumage jaune et

vert, du genre des pics, pieus riridis, !.. Je ne m'ar-

rête pas à vous faire admirer la longue laugue du

u. — l'i3
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pivert, le ressort qui la met en jeu, et la manière

dont il la darde dans les trous des arbres pour saisir

adroitement les petits insectes qui y sont logés,

bonnet, Contempl. nat. xn, 28. || Pivert bigarré,

nom donné parfois au pic majeur, dit aussi épeiche.

|| Pivert bleu ou pivert d'eau, un des noms vul-

gaires de Valcedo hispida (palmipèdes).
— HIST. xvi e

s. Une herbe de laquelle usent les

picz mars, vous les nommez pivars.... rab. Pant.
iv, 62. Picus, pivert ou espec, in Rueîlhim, De
stirpibus.

— ÉTYM. Pic, oiseau, et vert.

t PIVETTE (pi-vè-f), s. f. Voy. totane.

f PIVINE (pi-vi-n'), s. f. Grande mouette cendrée.

t PIVITE (pi-vi-f), s. m. Vanneau.
<. PIVOINE (pi-voi-n'), s. f. || Genre de la famille

des renonculacées. || Nom vulgaire dapaionia offi-

cinales (renonculacées), dit aussi herbe de Mallet,

herbe Sainte-Rose, pivoine femelle, pione et péone.

|| Pivoine-mâle, nom vulgaire du pœonia corallina.

|| Rose pivoine, la pivoine rose. || Pivoine en arbre,

pœonia montan, DC.
— HIST. xv e

s. Et li pluisour aiment moult l'an-

quelie, La pyone, le muguet, la soussie, fboiss.

Poés. mss. p. 26, dans lacurne. || xvi
e %. la pivoine

fait une grande fleur rouge de belle représentation,

approchant celle du tulipan, o. de serres, 679.

— ÉTYM. Picard, pione; norm. pione et piaume;
génev. vn pivoine; du lat. pxonia ; grec, naiomoc,

de riatùv, le dieu de la médecine.
2. PIVOINE (pi-voi-n') , s. m. La pyrrhule vul-

gaire (oiseaux granivores), plus connue sous le nom
de bouvreuil. j| On le fait aussi féminin. Grosse-

pivoine, le dur-bec énucléateur (granivores), dit ab-

solument dur-bec, et qui est le corythe énucléateur
de certains ornithologistes, legoarant.
— ÉTYM Pivoine I

, à cause du rouge qu'a l'oiseau.

f PIVOIS (pi-vol), s. m. Mot d'argot qui signifie

vin. Avons-je du vin? Non. Parlez donc, monsieur
le garçon ; Apportez du pivois, hé vite ! vadé la

Pipe cassée, ch. 2.

— HIST. xvi" s. Du vin [c'est en jargon des mattois]

du pivois; pier c'est boire, bouchet, Serées, n, 16.

— ÉTYM. Les langues slaves (notamment l'anc.

slavon) ont pivo, bière ; sanscr. pi, boire. M. Bau-
dry pense que pivots est venu par les Bohémiens, qui
avaient traversé les terres slaves. Cela est possible;

mais il faut y rattacher pier et piot (voy. ce mot).
PIVOT (pi-vo ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas;

au pluriel, l'sse lie : des pivo-z arrondis; pivots rime
avec repos, travaux, peaux, etc.), s. m. ||

1° Morceau
arrondi de bois ou de métal sur lequel tourne quelque
chose. Le sacristain achève en deux coups de rabot,

Elle pupitre enfin tourne sur son pivot, boil. Lutr. m.
||
Par extension. Le cou, sur lequel la tête est posée et

q u i paraît comme un pivot sur lequel elle tourne, boss.

('onnaiss. n, 2.
,| Fig. Esprits vastes, mais inquiets

cl turbulents... qui tournent sans cesse autour du
pivot qui les fixe et qui les attache, et qui aiment
encore mieux ébranler l'édifice et être écrasés sous
ses ruines, que de ne pas s'agiter et faire usage de
leurs talents et de leurs forces, mass. Pensées, Des
talents. ||

2° Terme d'horlogerie. Parties des axes

qui portent les mobiles ou roues.
|| Terme d'impri-

merie. Extrémité inférieure de la vis de la presse,

qui, terminée ' en pointe obtuse, tombe d'aplomb
dans la grenouille. ||

3° En botanique et horticulture,

racine souvent unique, toujours plus considérable
que les autres et s'enfonçant perpendiculairement
dans le sol; elle provient de la radicule primitive

développée.
||
4° Terme d'art militaire. Aile sur la-

quelle tournent les troupes en exécutant des conver-

sions.
||
5° Fig. Principal soutien, principal mobile.

Tantôt je peins en un récit La sotte vanité jointe

avecque l'envie, Deux pivots sur qui roule aujour-

d'hui notre vie, la font. Fabl. v, 1. La sage con-
duite roule sur deux pivots, le passé et l'avenir, la
isruy. xn. || Tourner toujours sur le même pivot,

mener une vie uniforme, que rien ne varie, ici on
a bien des distractions; là on n'en a point, on tourne
toujours sur le même pivot, sév. 23 nov. 1688.

||
6° Terme forestier. Abattre un arbre en pivot,

voy. pivoter.
|| Terme de vénerie. Nom donné aux

deux os qui portent le bois du cerf, du daim, etc.

— HIST. xvi e
s. Le pivot ou gissant d'un moulin,

Nouveau, coust. gén. t. i, p. 563.

— étym. Bas-lat. pivolus, dans un texte du
xiv c siècle. Origine douteuse. Diez y rattache l'ital.

piva, qui signifie proprement tuyau (de même que
le français pipe), et qui a donné piuolo, cheville,
d'où le français pivot.

PIVOTANT, ANTE (pi-vo-tan, tan-t'), adj. Terme
«le botanique. Qui s'enfonce perpendiculairement

en terre, en parlant d'une racine. Racine pivotante.

Arbre pivotant. || Anthère pivotante, celle qui est

allongée, et attachée par sa partie moyenne.
PIVOTER (pi-vo-té), v. n. ||

1° Tourner sur un
pivot, comme un pivot. || S'enfoncer perpendiculai-

rement en terre, en parlant des racines. Le chêne
pivote. Il est certain que les racines des plantes qui

pivotent n'agissent pas sur la même portion de terre

que les racines qui tracent, daubenton, Instit. Mém.
scienc. t. i, p. 401. || Il se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir. ||
2° Terme forestier. Pivoter un arbre,

l'abattre en pivotant ou en pivot, l'abattre avec une

partie de son pivot pour donner plus de longueur à

!a tige. ||
3° Il s'est dit jadis pour boire sans que les

lèvres touchent au verre ou à la bouteille, en se

versant d'en haut la liqueur dans la bouche; c'est

ce qui se nomme aussi, boire à la régalade.

— HIST. xvr s. Eloy [poëte dramatique] des en-

fants de Bethune, Subject à Dieu et à fortune, Pi-

votant le moins mal qu'il peut, Selon que Dieu dis-

poser veult, Hist. du théâtre franc, t. n, p. 246,

dans lacurne.
— ÉTYM. PtÏ0t\

f PIVOTON (pi-vo-ton), s. m. Alouette des prés

(Provence)

.

PIZZICATO (pi-tzi-ka-to), s. m. Terme de musi-
que. Mot italien qu'on met ainsi en abrégé pizz.

dans les parties d'instruments à cordes, devant les

passages qui, au lieu d'être joués avec l'archet,

doivent être pinces avec les doigts; quand les piz-

zicato cessent, on met : con arco [avec l'archet].

|| Adv. Les basses joueront pizzicato. Le thème de

la marche reparaît, mais par fragments coupés de

silences et sans autre accompagnement que trois

coups pizzicato de contre-basse, h. berlioz, À tra-

vers chants, p. 22.

— ÉTYM. Ital. pizzicato, de pizzicare, becque-

ter; vénit. pizza, piqûre; Sardaigne, pizzu, bec;

de même radical que pincer (voy. ce mot).

f PLACABLE (pla-ka-bl') , adj. Qui se laisse

apaiser. Il n'est pas surprenant que les hommes
aient imaginé une infinité de moyens différents

d'apaiser la colère de l'Être suprême; mais tous

dépendent du même principe, de l'idée d'un Dieu

placable, volt, dans laveaux. || Ailleurs Voltaire

présente placable comme inusité : Il y a des gens

implacables et pas un de placable, Lett. Guyot,

7 août 1767.

— HIST. xvi e s. Placable, les Marquer, de la

marguer. 1. 1, f° 76, dans lacurne.
— ETYM. Lat. placabilis, de placare, apaiser.

PLACAGE (pla-ka-j'), s. m. ||
1° Action, art de

plaquer. ||
2° Sorte de menuiserie qui consiste à placer

du bois scié par feuilles sur des fonds faits de moindre
bois, et à le coller par compartiments. || Fig. et

familièrement. Il se dit, en littérature et en mu-
sique, des parties faites en dehors du plan régulier

de l'œuvre totale. En allant je rêvais sur la visite de

la veille, et sur l'écrit de M. D. où je pensais bien

que le placage épisodique n'avait pas été mis sans

dessein, j. J. rouss. 9 e promen. Un des morceaux

les plus applaudis [dans le mariage de Figaro], c'est

un monologue de Figaro, qui est évidemment un
placage inexcusable, laharpe, Corresp. t. iv,p. 229,

dans pougens. H
3° Terme de marine. Planche ou

feuille de métal qu'on place sous le pied des pom-
pes.

Il
Réunion de deux pièces de bois tenues par

des chevilles ou des clous. || Doublage ou renfort

en bois qu'on met aux joues du navira. ||
4° Terme

forestier. Entaille que l'on fait aux arbres avec la

hachette du marteau pour y en appliquer l'em-

preinte.
Il
5° Sorte de greffe; au printemps, on en-

lève sur les arbres fruitiers une plaque d'écorce

munie d'un œil avec un peu de bois, et on l'appli-

que dans une entaille correspondante, pratiquée

sur le sujet. ||
6° Mortier fait avec de la terre grasse.

— HIST. xvi° s. Planchage, lattage et placage,

Nouv. coust. génér. t. 11, p. 75.

— ÉTYM. Plaquer.

f PLACAGE (pla-sa-j'), s. m. Action de placer.

Il Terme d'administration. Distribution des places

dans un marché ou une foire, etc.

— ÉTYM. Placer.

PLACARD (pla-kar; le d ne se prononce pas et

ne se lie pas ; au pluriel, \'s ne se lie pas : des pla-kar

ornés; quelques-uns la lient, des pla-kar-z ornés), s.

m. H
1° Ce qu'on plaque. || Dans le langage familier.

Ce qui est appliqué en plaquant, tas, amas. Vous avez

mis là un placard de pommade. ||
2° Terme de construc-

tion. Se dit de l'assemblage de menuiserie qui forme la

porte d'un appartement ou d'une armoire. ||
Pla-

card double, celui qui, dans une baie de porte, est

répété devant et derrière. || Placard feint, celui

qu'on pratique sur un lambris pour faire symétrie
avec une porte. || Porte à placard, porte ornée de
diverses pièces.

||
3" Par extension, on le dit de

l'armoire elle-même, quand elle est une armoire
creusée dans la muraille, et non une armoire mo-
bile. Il n'y a pas de placards dans cet appartement.

Il
Face d'armoire qui affleure un tuyau de che-

minée pour en dérober la saillie.
||

4° Terme de
marine. Sorte de poulie plate.

|| Doublage appliqué
à une voile qui commence à s'user.

|| Sorte de
soupape de cuir ou de toile à l'orifice d'un dalot.

Il
5° Écrit ou imprimé affiché dans les places et

les rues pour donner un avis au public. Aus-
sitôt que l'on eut la nouvelle de l'approche de M. le

Prince, il y eut des placards affichés, et une grande
émeute sur le Pont-Neuf, retz, Mém. t. m, liv. 111,

p. 220, dans pougens. On publia un placard du roi

de Suède, par lequel il était défendu à tous ecclé-
siastiques séculiers et réguliers dans Varsovie, sous
des peines très-grièves, de se mêler des affaires de
l'État, volt. Charles III, 3. Comme on n'a plus
rien à dire au peuple, sinon donnez de l'argent,

on le dit avec des placards au coin des rues, ou des
soldats dans les maisons, j. j. rouss. Ess.sur l'orig.

des langues, ch. 20.
||
Affiche indicative de biens à

vendre judiciairement.
||
6° Écrit injurieux ou sédi-

tieux appliqué au coin des rues, ou répandu parmi
le peuple. Les placards furent répandus dans tout

Paris [par les calvinistes], attachéset semés dans tous

les carrefours, attachés jusqu'à la porte de la cham-
bre du roi, boss. Var. x, 51. Ce qui piqua le roi

davantage, ce fut l'inondation des placards les plus

hard ;

s contre sa personne, st-sim. 232, loi. On a

condamné un homme à mort pour des placards [en

(760], et, le lendemain de son exécution, on en
trouve aux coins des rues de plus séditieux, dider.

Mém. t. 1, p. 271, dans pougens. Les placards inju-

rieux [à Louis XIV] s'affichaient aux carrefours, aux
pieds des statues du roi, duclos, Œuv. t. v, p. 28.

Il
7" Terme d'imprimerie. Composition imprimée

par colonnes et d'un seul côté. Un placard. Corri-

ger une épreuve en placard. ||
8" Terme de diploma-

tique. Se dit d'une lettre, d'une pièce quelconque,
dont le parchemin est dans toute son étendue et non
plié. Il [le cardinal de Richelieu] se fit laisser les

statuts [de l'Académie française] pour les voir, et

les renvoya quelque temps après signés de sa main,,

et contre-signes par Charpentier son secrétaire, et

scellés de ses armes en placard, pellisson, Hist.

Acad. 1.
Il

9° Terme de gravure. S'est dit pour

cul-de-lampe.
— hist. xv e

s. Â ce mot, les députés tirèrent hors

de leur sein les scellés et les placquars que le duc
leur avait donné, g. chastf.l, Chr. des d. de Bourg.

lu, 114. Ai reçu vos lettres en forme de placard, à

moi adressants, escrites le troisième jour de ce mois,

monstrel. 11, 27.
Il

xvi e
s. Ceux qui se trouveront

avoir faicts et mis les placardz dont vous m'escri-

vez, condé, Mém. p. 6)0. Mon opinion n'est pas de

vous bastir icy une histoire entière de sa vie, ains

de vous en remarquer quelques signalez placards,

pasqdier, Rech. vi, p. 524, dans lacurne.
— ÉTYM. Plaquer.

PLACARDÉ, ÉE (pla-kar-dé,dée), part, passé de

placarder. Une affiche placardée à tous les coins de

rue.
Il
Ce mur est tout placardé, il est tout couvert

de placards.

PLACARDER (pla-kar-dé), v. a. ||
1° Dans le lan-

gage familier, appliquer en plaque, mettre en amas
au lieu d'étaler. Placarder de la pommade.

||
2°Terme

de construction. Pratiquer un placard.
|| Monter un

placard. ||
Masquer par un placard. \\ Terme de ma-

rine. Doubler une voile qui commence à s'user.

Il
3" Afficher un placard. Quelqu'un.... s'avisa de

placarder par les carrefours ce billet contenant six

lignes manuscrites [où se trouvait l'annonce des ro-

secroix], naudé, Rosecroix, m, 5.
||

4° Placarder

quelqu'un, afficher contre lui un placard injurieux.

Il
Par extension, le diffamer par des écrits. ||

5" Terme
de typographie. Mettre en placard.

— hist. xvi e
s. Vous avez tous deux des cham-

bres de méditations dans vos testes, où se forgent

ces paroles diffamatoires, faussetez, impietez

,

athéisme?, contes bouffonesques et maudissons, des-

quelles vous les tirez pour les placarder dans vos li

belles, pasquier, Lett. t. m, p. 946.

— ÉTYM. Placard.

PLACE (pla-s'), s. f. ||
1" Espace, lieu public dé-

couvert et environné de bâtiments (ce qui est !'

sens étymologique). Aristarque se transporte dans h
place avec un héraut et un trompette ; celui-ci com-

mence, toute la multitude accourt et se rassemble, 1 <

bruy. ix. Après avoir fait achever le pont Neuf, com-
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Miencé sous Henri III.... il [Henri IV] fit bâtir la place

Royale sur l'emplacement de l'hôtel (>js Tournelles,

et la place Dauphine sur deux petites îles qu'on

joignit ensemble, saint-foix , Ess. Paris, Œuvr.

t. m, p. 17, dans pougens. || On dit dans le même
sens : place publique. Les uns assassinés dans les

places publiques, corn. Cinna, i, 3. Les hommes,
toujours au travail, ou dans la place publique, ne

se tenaient guère dans les maisons, montesq. Rom. 1

.

|| Dévots de place, hypocrites qui font parade de

leur dévotion comme sur une place. Que ces francs

charlatans, quecesdévots de place.... mol. Tart.i, s.

|| Place de fiacres, de cabriolets, endroit où sta-

tionnent les voitures à l'usage du public. La tête,

la fin de la place. Une voiture de place. Un cabrio-

let de place. ||
2" Place marchande, place commode

pour vendre de la marchandise. || Être en place mar-

chande, être dans une place où Ton peut bien

vendre, et fig. être dans un lieu où l'on ne peut

manquer d'être vu. || Fig. Nous ne sommes pas en

place marchande, nous ne sommes pas en lieu

convenable pour traiter d'affaires.
||
3° Place d'armes,

terrain libre et spacieux où s'assemble la garnison

d'une ville de guerre. || Se dit aussi, dans un camp,

du lieu où la troupe campée vient s'assembler.

|| Place d'armes d'une attaque ou d'une tranchée,

poste où on loge de la cavalerie et de l'infanterie

pour s'opposer aux sorties de la garnison et favo-

riser le travail des tranchées. || Place d'armes d'un

fossé sec, espèce de chemin couvert qui en traverse

toute la largeur. || Places d'armes du chemin cou-

vert, espaces pratiqués à ses angles saillants et

rentrants pour assembler les soldats. || Places basses,

les casemates et les flancs de bastion qui défendent

le fossé et la courtine. ||
Place d'armes se dit aussi

d'une ville frontière où est le dépôt principal des

vivres, des munitions, etc. || Terme de marine. Dans
les anciens navires, place d'armes, partie du gail-

lard d'arrière comprise entre le grand mât et l'en-

trée de la dunette, où était le corps de garde, jal.

|J4° En général, lieu découvert, espace libre. Les

lieux où des feux étaient allumés et les bêtes dé-

chaînées, s'appelaient, en la langue de la primitive

Eglise, la place où l'on donne les couronnes, iulz.

Socr. chrct. m. Sera-ce horsdes murs, au milieu de

ces places Qu'on voit fumer encor du sang des Curia-

ces? corn. Hor. v, 3. Je me représente la vaste enceinte

des sciences, comme un grand terrain parsemé de

places obscures et de places éclairées, dider. Inter-

net, de la nat. n° 14. || Sur la place, à terre, par

terre. Un coup de bâton l'étendit sur la place. Il

fallait à la justice divine un nombre infini de vic-

times ; elle voulait voir onze cent mille hommes
couchés sur la place, dans le siège d'une seule ville

fde Jérusalem par Titus], boss. Sermons, Bonté et

rigueur de Dieu, 2.
|] On dit quelquefois dans le

même sens : au milieu de la place. Cela est tombé
au milieu de la place. || Demeurer, rester sur la

place, être jeté à terre et y rester étendu, mort ou
non. Je tombe, et hors de moi demeure sur la place,

rotr. Vencesl. iv, 2. Il y eut près de cinq mille

hommes de l'armée de Nicanor qui demeurèrent
sur la place, saci, Bible, Machab. i, vu, 32. || Fig.

Demeurer sur la place, avoir le dessous. Enfin,

mon cher maître, voilà la bataille engagée , et le

signal donné : il faut que Shakspeare ou Racine
demeure sur la place, d'alembert, Lett. à Voltaire,

20 août 1776. || Par la place, à terre, par terre.

X certains endroits vous jetterez le livre [du P.

Maimbourg] par la place, sévigné. \" déc. 1675.

|| Terme d'eaux et forêts. Places vaines et vagues,
terrains qui ne produisent rien ; vides d'une grande
étendue dans une forêt. Place vide, clairière abso-

lument sans bois. || Terme de manège. Endroit où
on se trouve étant à cheval. Arrêter sur la place ou
sur place.

||
Espace qui est entre deux poteaux dans

une écurie, pour loger un cheval. ||
5° Espace qu'oc-

cupe ou que peut occuper une personne. Une place

au parterre, dans un wagon, etc. Je n'ai pu trouver

de place, trouver place au concert. Faites-moi une
petite place auprès de vous. II me gardait une place.

J'ai payé votre place. Carlos, voulant s'asseoir parmi
les comtes, et empêché par Don Manrique : J'ai vu
la place vide, et cru la bien remplir. — Don Man-
rique : Un soldat bien remplir une place de comte !

corn. Don Sanche, i, 3. Mien, tien : c'est là ma place

au soleil
; voilà le commencement et l'image de

l'usurpation de toute la terre, pasc. Pens. vi, 50,

éd. havet. Je pense qu'elle [Mme de Gèvres] s'at-

tendnit que je lui dusse offrir ma place ; nia foi, je

lui devais une incivilité de l'autre jour; je la lui

payai comptant, et ne branlai pas, sévigné, 27.

Mme Scarron se souvint avec combien d'esprit vous

aviez soutenu autrefois une mauvaise cause, à la

même place et sur le même tapis où nous étions,

m. 6 janv. 1672. La mort ne nous laisse pas assez

de corps pour occuper quelque place, boss. Duch.

d'Orl. Elle va descendre à ces sombres lieux.... avec

ces rois et ces princes anéantis, parmi lesquels à

peine peut-on la placer, tant les rangs y sont pres-

sés, tant la mort est prompte à remplir ces places,

id. ib. L'infidèle s'est vu partout envelopper, Et je

n'ai pu trouver de place pour frapper, rac. Andr.

v, 3. 11 se met le premier à table et dans la pre-

mière place, la bruy. v. Il [Giton, le riche] occupe

à table et à la promenade plus de place qu'un

autre, id. vi. U [Phédon, le pauvre] n'occupe point

de lieu, il ne tient point de place, il va les épau-

les serrées, id. ib. || Fig. Tenir une grande place,

être un personnage considérable. Le voilà donc

mort, ce grand ministre [Louvois], cet homme si

considérable, qui tenait une si grande place, dont

le moi, comme dit M. Nicole, était si étendu, sév.

26 juillet 1691.
Il

11 est aujourd'hui la Saint-Lambert,

qui quitte sa place la perd (voy. lambert). ||
Pren-

dre place, s'asseoir. Mes enfants, prenez place, cor-

neille, Rodog. 11, 3. X la table d'Esther l'inso-

lent près du roi A déjà pris sa place, rac. Esth.

ni, 3.
Il
Demeurer en place, ne pas bouger. J'ai

peine, je l'avoue, à demeurer en place, Et de mille

soucis mon esprit s'embarrasse, mol. Éc. des f.

iv, i.||Ne pas tenir en place, aimer à voyager.

Vous savez, grand dieu du Parnasse, Que je ne me
tiens guère en place, regnard, Ménechmes, Pro-

logue. H Ne pas tenir en place, s'agiter, marcher,

par impatience ou par allégresse. Non, j'entendrai

debout; vous savez qu'en parlant je ne saurais

tenir en place, beaumarch. Mère coupable, iv, 13.

Je ne tiens pas en place, je me sens heureux et

léger, picard, Vieille tante, iv, 1. \\ La place n'est

pas tenable, on ne saurait y demeurer sans y souf-

frir. ||Tenirlaplacede,occuperlaplace. Jésus-Christ,

dont le prêtre tient la place, pasc. Prov. x. X ce

Christ, à cet homme-Dieu, à cet homme qui tient

sur la terre, comme parle saint Augustin, la place

de la vérité, boss. Hist. », 6.
||
Faire place à quel-

qu'un, se ranger afin qu'il passe; lui donner une

place auprès de soi ou lui céder celle qu'on occupe.

Tyran, descends du trône et fais place à ton maître,

corn. Héracl. 1, 2. À ces mots La médiocrité re-

vient ; on lui fait place, la font. Fabl. vu, 6. Al-

lons, mon gentilhomme, une superbe audace! Un
train de roil cet air qui dit : faites-moi place!

c. delavigne, les Enfants d'Edouard, 11, 3. || Faire

place, céder. Tout fit place à mes armes, racine,

Bèrén. 11, 2. || Faire faire place, faire écarter la

foule. Dorus passe en litière par la voie Appienne,

précédé de ses affranchis et de ses esclaves, qui

détournent le peuple et font faire place, la bruy.

vi. H Se faire place, écarter, pour passer, ceux qu'on

a devant soi. A qui veut fortement les choses, nul

obstacle n'est invincible; un génie appliqué perce

tout, se fait faire place, arrive enfin à son but,

boss. 3" sermon, Pentec. 1. Là le chantre à grand

bruit arrive et se fait place, boil. Lulr. v.
||
Quitter

la place, céder la place, se retirer. Il [Pomenars]

est si hardi et si effronté que tous les jours

du monde il fait quitter la place au premier prési-

dent, sév. 77. Finissons là, de grâce : Allez-vous

m'en parler? je vous cède la place, gresset, le Méch.

1, 4. y Place, place! rangez-vous, laissez passer.

Place! place! voici le grand Japhet, scarr. D. Ja-

phet, ni, 4. Place à Mathieu Crochet, regnard, le

Bal, 19.
Il
En place, loc. elliptique, pour : restez en

place, ou remettez-vous en place. En place les

danseurs. On dit dans le même sens : à vos pla-

ces. H Faire place nette, vider le logement qu'on

occupait dans une maison. || Â la place de, au lieu

de. Ktqui des rois, hélas! heureux petit moineau,

Ne voudrait être en votre place ! mol. Mélicerle,

1, 6. La Garde veut toujours que, si M. de Grignan
ne vient pas, vous veniez à sa place, sév. 16 déc.

(673. Et toujours la créature adorée à la place du
créateur, boss. Hist. 11, 12. La loi se meta la place

de celui qui est offensé, et demande pour lui la sa-

tisfaction que, dans un moment de sang-froid, il

aurait demandée lui-même, montesq. xxx, 19. || Fig.

Se mettre en ou à la place de quelqu'un, se suppo-

ser dans l'état, la situation où il se trouve. Mettez-

vous en ma place, représentez-vous les circonstan-

ces.... et dites-moi votre avis, sév. 7 févr. (689.

11 se mettait volontiers en la place des autres, ce

qui produit l'équité et l'indulgence, konten. tioer-

haave. il n'est pas dans le cœur humain de se mettre

à la place des gens qui sont plus heureux que nous,

mais seulement de ceux qui sont plus à plaindre.

j. j. rouss. Emile, iv. Figaro : On fait comme on
peut : mettez-vous à ma place. — Bartholo : Me
mettre à votre place ! ah ! parbleu, je dirais de bel-

les sottises, beaum. le Barb. de Sév. m, 5. || On dit

dans un sens analogue : mettre en la place de. Que
la compassion soit un retour vers nous-mêmes qui

nous mette en la place des malheureux, la bbuy.
iv.

Il
A la place de, en supposant qu'on fût dans la

position de celui dont il s'agit. Je n'ai rien fait,

monsieur, que vous n'eussiez fait à ma place, mol.
Festin, m, 5. X votre place, je prendrais mon parti,

j'abandonnerais tout ce tripotage, th. leclercq
Prov. t. iv, p. 259, dans pougens. || On dit, dans ui.

sens analogue : être dans la piace de quelqu'un. Si

j'étais dans votre place, je ne jouerais plus, hamilt.
Gram. 3.

|| Je ne voudrais pas être à sa place, se dit

de quelqu'un qui est dans une situation embarras-
sante, ou menacé de quelque événement fâcheux.

Il
Fig Être en place de, être à même de. Vous qui

êtes en place de sentir ces désagréments, sev. 18

janv. 1690. y En termes de pratique, subroger quel-

qu'un en son lieu et place. ||
6° Espace qu'occupe ou

que peut occuper une chose. Ranger chaque chose à

sa place, en sa place Changer des meubles déplace.

C'était là la place de sa maison. Il n'y a pas de place

ici pour tous ces livres. La place d'une blessure.

Au vestibule obscur il marque une autre place,

boil. Art p. iv. El, marquant à mon bras la place de

son cœur, Semblait d'un coup plus sûr implorer la

faveur, rac. Mithr. v, 4. Ses amis s'apercevaient

de la place qu'ils avaient dans son cœur, par celles

que leurs portraits occupaient dans sa chambre [le

chevet du lit, le dessus de la porte, l'antichambre

el le grenier], M rae de caylus, Souvenirs, p. 123,

dans pougens. Alexandre voyait la terre comme une
belle place bien propre à y établir un grand empire,

fonten. Mond. 3° soir. || En termes d'architecture,

emplacement, lieu propre pour bâtir.
|| En place,

dans la place qui est destinée à un objet. 11 faut

voir les choses en place, lamotte, Fabl. 1, 15.

Il
Fig. Tenir une grande place, se dit des choses

qui prennent une grande part du temps ou de l'in-

térêt. Recevoir des lettres, y faire réponse, tient une

grande place dans notre vie, sév. 582.
|| Tenir

place de quelque chose, en être l'équivalent. C'est

une chose étrange qu'il n'y ait rien dans la nature

qui n'ait été capable de lui [à l'homme] en tenir la

place [de Dieu] : astres , ciel, terre, élément, plan-

tes, choux.... pasc Pens. vin, 2. || Faire place, être

substitué à. Les bois font place aux champs,

bossuet, Hist. 1, 2. Le jour neuf fois a fait place

à la nuit, Depuis qu'aux bords voisins sa flotte l'a

conduit, c. delavigne Vêpres siciliennes, 1, i.

Il
Faire place, passer après. Tout fait place à ce

commerce [de lettres], sév. 192.
||
Prendre la place

de, succéder à. La mort ne l'a point changée, si ce

n'est qu'une immortelle beauté a pris la place d'une

beauté changeante et mortelle, boss. Mar.-Thér.

Il
Fig. Un esprit hors de sa place, se dit d'un esprit

troublé d'une façon quelconque. J'ai l'esprit un

peu hors de sa place, sév. 147. Je me suis souvenu

de l'étonnement où vous en étiez [de la mort de

Madame], et comme votre esprit en était hors de sa

place, id. 8 juill. 1671.
[| A la place de, dans le lieu

occupé par. Puisque vous ne touchiez jamais à cet

argent, Mettez une pierre à laplace;Elle vous vau-

dra tout autant, la font. Fabl. iv, 20. On ne
persuade pas facilement aux hommes de mettre

leur raison en la place de leurs yeux, fonten.

Mond. 6 e soir Je ne vous parlerai point do frère

Thiriot; il a mis l'indifférence à la place de la phi-

losophie, volt. Lett. Damilavilte, 16 avr. 17G4.

|l Laisser place, permettre. Mes soins à vos soupçons

ne laissent pas de place, rac. Bril. v, 3. Pompée a

saisi l'avantage D'une nuit qui laissait peu de place

au courage, id. Mithr. 11, 3. Hélas! de tant de

maux les atteintes cruelles Laissent donc place en-

core à des larmes nouvelles! volt. Orphel . I, «
Il
Ce fait, cette réflexion trouvera place, aura place

dans l'ouvrage, il en sera fait mention. ||
7° La situa-

tion, le rang qui convient ou appartient à une per-

sonne. Les pilotes du fils d'Éson, Dont le nom ja-

mais ne s'efface, Ont gagné la première place En la

fable de la toison, mai.ii. m, 3. La place de Mme de

Maintcnon est unique dans le monde, sév. 27 sept.

<68i. Toute autre place qu'un trône eût été indigne

d'elle, noss. Reine d'Anglet. Toutes les fois que,

regardant cette grande place qu'elle remplissait si

bien, vous sentirez qu'elle y manque, id. Duch.

d'Orl. Quoique le roi d'Angleterre sûi que la prin-

cesse sa sœur, recherchée de tant de rois, pouvait

honorer un trône, il lui vit remplir avec joie la

seconde place de France, que la dignité d'un si grand
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rovaume peut mettre en comparaison avec les pre-

mières du reste du monde, id. ib. J'espérais que,

fuyant un indigne repos, Je prendrais quelque place

entre tant de héros, rac. Baj. 11, 6. Quand je suis

dans une situation qui demande de la force et du

courage, il me semble que je me trouve presque à

ma place, montesq. Lysim. Lorsque les rois de

Macédoine obtinrent une place parmi les amphic-

tyons, id. Esp. ix, 2. Los places que la postérité

donne sont sujettes, comme les autres, aux caprices

de la fortune, :r>. Iiom. I. L'homme n'est point une

énigme, comme vous vous le figurez pour avoir le

plaisir de la deviner; l'homme paraît être à sa place

dans la nature, volt. Pens. Pascal, m. || Avoir place

dans l'histoire, tenir sa place dans l'histoire, être

mentionné, être célèbre dans l'histoire. || Cet homme
n'est pas à sa place, il n'est pas dans la situation,

dans l'emploi qui lui convient. Chacun se plaint, nul

n'est à sa place, mass. Carême, Dégoûts. \\Fig. S-e

tenir à sa place, ne pas se tenir à sa place, obser-

ver, ne pas observer les bienséances qu'exige sa con-

dition, son état.
||
Tenir sa place, figurer convena-

blement, remplir un rôle convenable. M. et Mme de

Grignan tiendraient fort bien leur place à la cour,

sév. 399. Quand l'espérance voudra se mêler à ces

pensées, elle y sera la très-bien venue et y tiendra

sa place admirablement, id. 340.
||
Remettre quel-

qu'un à sa place, lui faire sentir qu'il s'écarte des

convenances, des bienséances. ||
8° Il se dit, dans un

sens analogue, du rang donné aux choses. On souffre

bien des douieurs inutiles dans Péloignement, et

jamais notre joie ni notre tristesse ne sont à leur

place, sév. I5 mars IG7G. Quand on est si loin, on ne

fait quasi rien, on ne dit quasi rien qui ne soit hors

de sa place, id. o déc. IG7I. Cette petite nouvelle.... a

paru une misère qui n'a pas tenu sa place devant

la mort de M. de Turenne, id. 2G août 167). Un re-

tour à la volonté de Dieu.... remet la raison à sa

place et fait prendre patience, id. 30 nov. 1689. Il

faut.... que.... j'accoutume votre esprità mettre ces

événements dans leur place, sans y regarder autre

chose que l'ordre des temps , boss. Hist. Dessein gê-

ner. Malherbe.... D'un mot mis en sa place enseigna

le pouvoir, boil. Art p. i. Les belles choses le sont

moins hors de leur place, la biiuy. xiv. || Être à sa

place, se dit d'une chose qui est dans de justes con-

venances. Je ne suis point blessée de toutes les

choses qui sont à leur place, sév. )l nov. )G7I.

Rien n'est plus à sa place que d'être protégée par

un gendre, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, \ 5

déc. 1715. C'est en ce moment que la réserve et

la gravité sont à leur place, J. J. rouss. Ém. iv.

|| Cela n'est pas tout à fait à sa place, se dit, par

adoucissement, d'une action, d'une parole man-
quant de convenance. Je ne sais s'il était à sa place

de permettre sur le théâtre français de couvrir de

ridicule des esprits qui font assurément honneur à

la nation, W" de puisieux, Itidic. à lamode, p. 292,

dans pocgens. ||
9° Fig. Place se dit de l'intérêt, de

l'attachement, de l'estime, de l'amour qui occupent

l'esprit, le cœur. Ne me refusez pas une place dans

votre amitié. Et que serait heureux qui pourrait

aujourd'hui Disputer cette place [dans le cœur] et

l'emporter sur lui! corn. Nicom. i, 2. 11 n'est plus

temps, madame, une autre a pris la place, mol.

Fetn. sav. iv, 2. Et
j

je] ne veux nulle place en des

cœurs corrompus, id. lits, i, t. Il ne faut point d'art

ni d'étude [pour recevoir l'impression de la beauté];

il semble même que nous a\ons une place à rem-

plir dans nos cœurs et qui se remplit effectivement,

pasc Pass. de l'amour. S'il y a une petite place de

reste dans votre cœur, vous me ferez un plaisir

extrême de me la donner; car vous en avez une

très-grande dans le mien, sév. 3. Je le prie [le P.

Gaillard| de ne me point oublier; je suis flattée de

la pensée d'avoir une place dans une si bonne tête,

id. 29 déc. 1 688. L'ingrate en mon cœur reprit bien-

tôt sa place, rac. Andr. i, i. Toutes les places sont

prises auprès des beautés de la cour, hamilt. C.ram.

«. || Obtenir une place dans le cœur, dans l'estime

•de quelqu'un, être aimé, estimé de lui.
[|
10° Di-

gnité, fonction, charge, emploi. Une si haute place,

corn. Cinna, i, I. Richelieu sembla montrer son

successeur à la France; et Mazarin s'avançait secrè-

tement à la première place, boss. le Tellier. Est-on,

-disait-il , dans les places pour se reposer et pour y
•vivre? ne doit-on pas sa vie à Dieu, au prince et

à l'État? id. ib. M. de Colbert est mort, et M. le

président Pelletier va remplir sa place, maintenon,
Lett. à M. d'Aubigné, 7 sept. (683. L'on se présente
pour les charges de ville, l'on postule une place dans
l'Académie française, la bruy. vin. On pensa à
<noi pour une place; mais, par mallieur, j'y étais
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propre : il fallait un calculateur, ce fut un danseur
qui l'obtint, beaumarcii. Mar. de Fig. v, 3. |] Pren-

dre la place de, s'emparer de la dignité de. 11 n'a

défait Tryphon que pour prendre sa place, corn.

Rodog. n, 3. || On dit dans un sens analogue : se met-

tre en la place de. Ne croyez point pourtant que, sem-

blable à Pharnace, Je vous serve aujourd'hui pour

me mettre en sa place, rac. Mithr. î, 2.
||
Prendre

la place de, succédera, remplacer. || Mettre à la place

de, remplacer par. Asdrubal mourut, et Annibal,

quoiqu'il n'eût encore que vingt-cinq ans, fut mis

à sa place, boss. Hist. i, 8. || Les grandes places, les

hauts emplois dans le gouvernement. Il avait appris

d'un politique philosophe, que les grandes places

sont comme les rochers escarpés, qu'il n'y a que les

aigles et les reptiles qui y parviennent, d'alkmb.

Éloges, Vabbéde Choisy. L'habitude des affaires ap-

prend à mal penser des hommes; et cette mauvaise

opinion de l'humanité est un malheur attaché aux

grandes places, condorcet, Maurcpas. ||
Un homme

en place, un homme qui exerce un emploi impor-

tant dans l'administration. Il faut plaire aux femmes
et aux hommes en place, se mêler des plaisirs et des

affaires, vauven. Max. lx. Les gens en place sont,

au fond, beaucoup plus modestes qu'on ne le croit;

car ils supposent toujours que les louanges qu'on

leur donne sont intéressées, genlis, Mlle de la

Fayette, p. )9o, dans pougens. || Être en place, être

dans un emploi, dans une charge qui donne de l'au-

torité, de la considération. On dit : être en place,

depuis que M. un tel est en place, pour dire : depuis

qu'il est pourvu de quelque emploi qui lui donne de

l'autorité ou du crédit; toutes ces nouvelles façons

de parler sont bonnes, caillières, Mots à la mode,
Convers. i. || Rester en place, conserver son emploi.

||
Perdre sa place, être destitué. || Être sans place,

n'avoir point d'emploi. || Être hors déplace, avoir été

dépouillé de son emploi.
||
11° Place se dit d'un do-

mestique en service. Etre en place. Une bonne place.

Être sans place. ||
12° Terme de collège. Rang qu'un

élève obtient par sa composition. On a donné les

places ; il est le premier. || Une bonne place, une
place parmi les premiers*. Cet élève a toujours de

bonnes places. ||
13" Le lieu du change, de la ban-

que ; l'endroit où les négociants s'assemblent pour

y traiter les affaires de leur commerce. Ils [des fi-

nanciers] étaient des plus riches et pécunieux de

la place, Mém. duc d'Orl. depuis I608,p. 137, dans

lacurne. Après vingt ans entiers qu'on me débite

dans la place [qu'on vend mes ouvrages], la bruy.

xir. Il y avait, ce jour-là, de compte fait, cinquante-

trois religions sur la place [la bourse d'Amster-

dam], en comptant les arméniens et les jansénistes
;

on fit pour cinquante-trois millions d'affaires le plus

paisiblement du monde, volt. Facéties, Pot-pourri,

5. || Avoir du crédit sur la place, avoir du crédit

parmi les gens de banque, de commerce d'une ville.

Je crois que sa fortune et la vôtre sont toutes faites,

et son papier a sur la place un crédit.... dancourt,
les Agiot. ni, G. || Jour de place, un des jours où
les négociants d'une ville ont coutume de s'assem-

bler. ||
Faire la place, se dit d'un commis qui va

dans toute une ville offrir les marchandises de son

patron aux autres commerçants, ou conclure des

traités avec eux. || Par extension, place, tout le corps

des négociants, des banquiers d'une ville. Cette

grande faillite a mis la place en émoi. [|
14° Place se

dit d'une ville, d'une localité. M. de Rével est parti

ce matin pour aller voir Brest, qui est présentement

la plus belle place qu'on puisse voir, sév. &G9.

||
15° Place forte ou place fortifiée, ou, simplement,

place, ville défendue, protégée par des remparts ca-

pables de soutenir un siège. Les ordres avaient été

donnés au connétable Wrangel pour entrer dans

les Etats de l'électeur de Brandebourg, et même
pour aller droit à Berlin, qui n'est pas une place de

grande défense, pellisson, Lett. hist. t n, p. 2H,
dans pougens. Elle assiège et prend d'assaut une

place considérable, boss. Reine d'Anglet. Le prince,

par son campement, avait mis en sûreté non-seu-

lement toute notre frontière et toutes nos places,

mais encore tous nos soldats : il veille, et c'est

assez, m. Louis de Bourbon. Elle trahit mon père,

et remit aux Romains La place et les trésors confiés

à ses soins, bac. Mithr. i, I. Louvois voulait que
tout fût place et garnison; c'était là son génie,

c'était aussi le goût du roi, volt. Louis XIV, il. II

[Louis XIV] construisit ou répara cent cinquante

places de guerre, id. ib. 29. Cohorn et Vauban ou-

vrirent les yeux à l'Europe sur l'art de défendre, mais
surtout d'attaquer les places, faynal, Hist. phil. xix,

4.
|| Fig. Enfin cette beauté m'a la place rendue,

malh. v, 4. Je sens qu'elle [ma veitu] chancelle et
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défend mal la place, corn. Hor. n, 5. Ouvrez mon
cœur, Seigneur; entrez dans cette place rebelle qu-.;

les vices ont occupée, pasc. Prière. Je suis fort

aise, comme vous, de la diversion que la goutte

fait aux entrailles de M. de Grignan ; Dieu conserve

le dedans de cette place, et empêche les dehors

d'être si terriblement insultés! sêv. 5 oct. )C89.

En remontant des phénomènes les plus sensibles par

une exacte analyse de tous les dehors de la na-

ture, je me flatte de parvenr bien plus sûrement
au corps intérieur de la place, le p. castel, dam
Mém. de Trévoux, 1725, t. i, p. 29G.

( |
16" Ustensile

de fer enfoncé par le pied dans un gros bloc de bois,

qui sert comme d'établi au cloutier pour fabriquer

les clous.

— HIST. xi* s. Nus remaindrons [demeurerons]
en Testai [debout] en la place, Ch. de Bol. lxxxv.
[Ils] Vienent ad Ais, descendent en la place, ib-.

cclxxxix. ||xu° s. Enmi la place [il| l'abat tout es-

tendu, Ronc. p. 61. Sur une verte place unt le rei

atendu, Th. le mart. 118. Li veillait sont oscis es

places, Machab. i, 2. ||xme
s. Ele [Troie] fu jà du

moult grant signorie ; Or n'i puet on que la place

trover, quesnes, Romancero, p. (Os. Or li convient

guerpir [quitter] la place, Se il ne volt lessier la

pel, Renart, 2448. |]xiv e
s. En la plache vinrent

tout droit Là ù je m'estoie arresteis, j. de condé,

t. m, p. 3. Es gieuz que l'en fait es places publi-

ques, oresme, Eth. 3o8. Les tisserans avoient pla-

che en la ville de Rouen pour eus alouer, joust3

une maison que l'en appelle Damiette, du cange,

plavea. \\ xv« s. Allons ! allons ! celle ribaudaille ont

tué notre héraut; mais il leur sera cher comparé
[vendu], ou nous demeurerons tous sur la place,

froiss. n, il, 207. [Les six bourgeois de Calais age-

nouillés aux pieds d'Edouard implorent sa pitié] Certes

il n'y eut adonc en la place seigneur, chevalier, ni

vaillant homme qui se pust abstenir de pleurer, id.

i, i, 321. Leur vaillant capitaine, qui mie ne s'y

espargnoit, ains y tenoit si bien sa place, que nul

tant n'y traveilloit, Bouciq. i, 32. Tant bat-on place,

qu'elle est prise, villon, Bail. ||xvr s. Parmy le?

soldats, où la peur debvroit trouver moins de place,

mont, i, Gi . En la mesme place [endroit] où il avoit

livré bataille.... id. i, 261. Retirant et ostant les

garnisons qu'il avoit mises es fortes places, amyot,

Pélop. G4. II en fut destitué [de sa charge], et mis

un autre en sa place, pour.... id. Marcel. 5. Les sé-

nateurs luy firent place, et le receurent entre eulx,

amyot, Flam. 38. Bien de sa place part qui son

amy y laisse, cotgrave.
— ÊTYM. Picard, plache; bourg, plaice; provenç.

plassa; esp. plaza; port, praça; ital. piazza; du

iat. platea, place publique, lequel vient du grec tù.x-

Tcïa, féminin de Ttî.atù;, large (comparez plat).

PLACÉ, ÉE (pla-sé, sée), part, passé de placer.

||
1° Mis dans un certain lieu, dans une certaine

place. Placé loin de vos yeux, j'étais vers le rivage

Où nos fiers ennemis osaient nous résister, volt»

Tancr. v, ( . Les yeux placés comme ceux du chien,

buff. Quadrup. t. i.i, p. 337. ||2° Déposé de mar
nière à. produire intérêt ou rente, en parlant ds

l'argent. Mon bien est solidement placé sur le re-

ceveur général des finances de Ninive, j'ai de quoi

vivre dans l'indépendance, volt. Memnon. \\
3° Fig.

Mis, en parlant des personnes, en des choses que

l'on compare à un lieu, à une place. Un souverain

placé sur le trône, ou par des conjurés, ou par des

rebelles, diderot, Claude et Nér. i, 73. Placé dans

un temps de calme et sous des rî.gnes modérés, la

fortune lui refusa et ses hautes faveurs, et ses ri-

gueurs extrêmes, marmontel, Mém. xi. || C'est un
homme qui serait placé partout, bien placé partout,

c'est un homme fait pour être bien reçu dans les

meilleures sociétés, et aussi un homme qu'on pour-

rait élever à des emplois importants. || 11 se dit en

un sens analogue en parlant des choses. Ne trouvez-

vous pas que Dieu prend toujours le parti du roi,

et que rien ne pouvait être ni plus glorieux à la ré-

putation de ses armes, ni mieux placé que cette vic-

toire [de Fleurus]? sév. (2 juill. i690. Un voyage

d'une longueur ridicule, placé dans le milieu du
vôtre, id. 22 avr. <67(. Ce mot tdter fait ici un
très-bel effet; car il n'y a guère de mot qui, étant

heureusement placé, ne puisse contribuer au su-

blime, volt. Comm. Corn. rem. Sertor. ni, 2.

||
4° Avoir le corps bien placé, la poitrine, le*

épaules bien placées, les avoir dans la position où

il convient. || Terme de manège. Cheval .bien placé,

celui dont le front tombe perpendiculairement sur

le bas du nez. || Être placé à che\al, y être bien

installé.
f|
5° Fig. Avoir le cœur bien placé, ma!

placé, avo'r des sentiments honnêtes, en être dé-
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pourvu. Vivez pour lui, Dircé, Ne lui dérobez point

un cœur si bien placé, corn. Œdipe, m, 2. Pour un

cœur bien placé c'est un supplice horrible, al. du-

val, Manie des grand, ni, 8.
|]
6" Bien placé, mal

placé, se dit aussi de ce dont on fait un bon, un

mauvais emploi. Zoon plaisait aux yeux; mais ce

n'est pas assez ; Son peu d'esprit, son humeur som-

bre Rendaient ses talents mal placés, la font.

Filles de Minée. || Convenable. Je ne lui ai jamais

rien entendu dire qui ne fût bien placé et dit de

bon goût, Marivaux, Marianne, 5 e part. || Assez placé,

assez convenable. 11 eût été assez placé que le Kain

ou Mlle Clairon eût présenté l'ouvrage [Tancrède à

Mme de Pompadour], volt. Lett. d'Argenlal, 4 5

avr. 1761. || Cela n'est pas bien placé, se dit d'une

chose que l'on désapprouve comme peu convenable.

PLACEMENT(pla-se-man),s.m. ||
1" Action dépla-

cer. Le placement d'une pendule, d'une bibliothèque.

||
2" Le placement d'un ouvrier, d'un apprenti, d'un

domestique, l'action de lui procurer de l'ouvrage,

une place. || Bureau de placement, bureau où l'on

procure des places aux domestiques et aux ouvriers.

||
3° Action de placer de l'argent. Il a fait un bon place-

ment. ||
Argent placé. Son placement lui est rentré.

— HIST. xvi e
s. Honoré de lui [Henri IV] entre

trois ou quatre pour l'accompagner au placement des

armées, aux reconnoissances.... d'aub. Hist. préf. 8.

— ÉTYM. Placer.

PLACENTA (pla-sin-ta), s. m. ||
1° Terme d'ana-

tomie. Corps mollasse et spongieux intermédiaire,

pendant la gestation, entre la mère et l'enfant. Les
sages-femmes se hâtaient, par exemple, de tirer, et

même avec violence, le placenta lorsqu'il tardait à ve-

nir, etelles aimaient mieux le mettre en pièces, ce qui

causait souvent la mort, fonten. Ruysch. ||
2° Terme

de botanique. Organe vasculaire situé à l'intérieur de

l'ovaire et auquel s'attachent les ovules. ||
3° Terme

de zoologie. Espèce d'oursin déprimé. || Madrépore
nommé aussi méandrite. || Au plur. Des placentas.

— ÉTYM. Lat. placenta, gâteau; grec, uXor/oûç,

gâteau, qui vient de 7t).àÇ (voy. flaque) ; le gâteau
est dit tO.xxoù; de sa forme, et le placenta de la

comparaison à un gâteau.

f PLACENTAIRE (pla-sin-tè-r'), adj. ||
1° Terme

d'anatomie. Qui a rapport au placenta.
||

2° S. m.
Terme de botanique. Le placentaire, la partie du
fruit qui est formée par la réunion de plusieurs

placentas, et qui, par conséquent, porte les graines.

t PLACENTARIEN, IENNE (pla-sin-ta-riin, riè-

n'), adj. Terme de botanique. Qui doit naissance

au placentaire ou à ses lobes.
|| Cloisons placenta-

riennes, cloisons produites par des prolongements
du trophosperme.
— ÉTYM. Placentaire.

t PLACENTATION (pla-sin-ta-sion), s. f. Terme
de botanique. Manière dont les graines sont atta-

chées au placenta.
||
Placentation pariétale, situation

des placentas adhérents aux parois ovariennes.

f PLACENTIFORME(pla-sin-tifor-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est en forme de placenta, de
gâteau.
— ÉTYM. Placenta, et forme.
4. PLACER (pla-sé. Le c prend une cédille devant

a et o; plaçant, plaçons), v. a.\\ 1° Mettre dans une
place, dans un lieu, en parlant des personnes. Où pla-

cerez-vous tout ce monde-là? ...La garde au dedans
parSillace est placée, corn. Suréna, iv, 4. Jr ferais

bien de vous dire.... ce que je souffre tous les jours

quand je fais réflexion en quel endroit la Providence
nous a placées pour la passer [la vie], sév. 4 juin
4671. Et déjà les galants chasseurs Ont fait placer

sur des feuillées Les dames de neuf habillées,

perr\ult, Chasse, dans richelet. C'est dans cette

troupe innocente et pure [les âmes chéries de Dieu]
que la reine a été placée, boss. Mar.-The'r. Quoi-
qu'il [Paul Véronèse] ait placé des pères bénédictins
et des soldats suisses dans des sujets de l'Ancien
Testament, volt. Ess. poés. ép. vi. || Absolument.
Indiquer les places dans une cérémonie, dans
une assemblée. Il fut chargé de placer.

|| Il se dit

de la place dans le temps. On reproche à l'auteur

d'avoir dit que le grand Condé mourut à Chantilly

en 4 680; cela n'est pas vrai; l'auteur place cette

mort en 4C8«, non pas à Chantilly, mais à Fontai-
nebleau, volt. Fragm. hist. xxv. ||

2" Il se dit aussi

des choses que l'on met dans un lieu. Placer des
meubles dans un appartement. Lévite, il faut placer,

Joad ainsi l'ordonne, Le glaive de David auprès de
la couronne, rac. Ath. îv, 4. ||

3° Au jeu de paume,
placer bien la balle, pousser la balle avec la ra-

quette, afin qu'elle aille frapper l'endroit qu'on veut.

Qu'on ne dise pas que je n'ai rien dit de nouveau
;

la disposition des matières est nouvelle-, quand on

joue à la paume, c est une même balle dont on joue

l'un et l'autre; mais l'un la place mieux, pasc.

Pens. vu , 9, éd. havet. || On dit dans le même sens :

Ce joueur place bien son coup. ||
Terme de manège.

Placer un homme à chaval, le mettre à cheval dans

la position où il doit être.
||
Placer un cheval, le

maintenir en équilibre dans tous les mouvements

qu'on lui fait exécuter, ou , simplement, le mettre

dans une certaine position pour le faire voir. ||À

l'escrime, placer bien son coup, porter une boite avec

adresse et sûreté. ||
4" Fig. Faire entrer dans une

maison, dans une famille. Il a bien placé sa fille. Non,

elle n'était heureuse ni pour avoir placé auprès d'elle

la princesse Anne, sa chère fille, ni pour l'avoir placée

dans une maison où tout est grand, boss. Anne de

Gonz. Tibère, que l'hymen plaça dans sa famille,

rac. Brit. ii, 2. |j Procurer un poste, un emploi,

un établissement. Quelle majesté n'observent-ils

pas [les riches] à l'égard de ces hommes chétifs

[les savants) que leur mérite n'a ni placés ni enri-

chis! la Bruy. vi. Si ceux qu'on appelle gens d'hon-

neur n'en connaissent plus d'autre que celui d'être

riches pour être placés, ou placés pour s'enrichir,

raynal, Hist. phil. xm, 54. J'ai placé deux de mes
frères, Mes trois fils ont de l'emploi, bérang. Ven-

tru. || Placer un domestique, lui procurer une con-

dition. Je pourrais, par Chloé, te placer chez Valère,

gress. Me'ch. i, f. Celte dame qui se mêle de faire

des mariages et de placer des domestiques dans les

maisons, legrand, Métamorph. se. 4. ||5° Placer de

l'argent, le prêter à intérêt. Ceux qui, sans courir

les risques de la mer, veulent tirer quelque profit

de leur argent, le placent ou chez les banquiers,

ou chez d'autres personnes, à douze pour cent par

an, ou plutôt à un pour cent à chaque nouvelle lune

[à Athènes], barth. Anach. ch. 55. || Placer de l'ar-

gent, se dit aussi de l'emploi qu'on en fait pour en

retirer une rente. J'ai placé mon bien à fonds

perdu, en une terre. ||
6" Terme de commerce. Faire

le placement, opérer le débit, la vente. Placer des

denrées, des étoffes, des articles de commerce.

Placer un ouvrage littéraire. [| Dans un sens ana-

logue, placer des billets de loterie, des billets de

spectacle. ||
7° Fig. Donner un rang, une position.

Ses vertus le placent parmi les plus honnêtes ci-

toyens de la ville. Sa disgrâce et ton crime Ont

placé dans mon cœur ce héros magnanime, rac.

Alex, ni, 2. Dans le vulgaire obscur si le sort l'a

placé [un enfant], Qu'importe qu'au hasard un

sang vil soit versé? id. A thaï, ir, 5. Il |Antoine

roi de NavarreJ ne mérite d'être placé dans l'his-

toire que parce qu'il fut le père du grand Henri

IV, volt. Mœurs, )

7

1.
1| Placer dans un testament,

faire un legs. L'abbé de Chateauneuf.... à qui je

dois d'avoir été placé dans le testament de Ninon,

volt. Mél. hist. Nouv. doutes testament Richelieu.

||
8° Il se dit des choses auxquelles on attribue, par

métaphore, une place qui n'est qu'idéale. Le phi-

losophe place le bonheur dans la vertu. La Garde,

qui revient à Paris, ne saurait-il placer son voyage

utilement pour nous? sév. 4 nov. 4 676. Je plaçai

ma saignée brusquement, selon le besoin de mes
affaires plutôt que sur celui de ma santé, id. 4 0juill.

(675. Je dis à M. le Prince en courant :Ahl que je

plains ceux qui ne sont pas ici [à la représentation

d'Esther] ! il m'entendit, et tout cela était si pressé,

qu'il n'y avait pas moyen de placer une pensée, id.

28 fév. 4689. || Placer un mot, un propos, etc. le

dire dans un moment où il peut produire de l'effet.

Elles [les femmes] sont heureuses dans le choix des

termes qu'elles placent si juste, que, tout connus
qu'ils sont, ils ont le charme de la nouveauté, la

bruy. i. ||
Placer un mot, dire quelques paroles.

Il y perd son maintien, ne trouve pas où pla-

cer un seul mot, et n'a pas même de quoi écou-

ter, la bruy. vu. |[ Placer un nom sur un visage,

dire le nom de la personne que l'on voit. Je n'ai

pas le don de placer si juste les noms sur les visa-

ges : au contraire je fais tous les jours mille sotti-

ses là-dessus, sév. 29.
|| Placer bien, placer en bon

lieu son amitié, son affection, sa confiance, les don-
ner à des personnes qui en sont dignes. Il lut le

livre, aima l'auteur, et apprit à mieux placer sa

confiance, d'alemb. Éloges, Montesquieu.
||
Placer

bien ses grâces, ses faveurs, choisir des personnes
de mérite pour leur accorder des grâces, des fa-

veurs. || Placer bien ses charités, ses aumônes, les

faire à des personnes qui les méritent. ||
9° Se pla-

cer, v. rêfl. Prendre une place. Je ne savais que
devenir, ni où me placer, Marivaux, Pays. parv.
i" part. ||Terme de manège. Se placer à cheval,

être placé à cheval, y être dans une bonne et belle

position. ||
10" Êlre mis en une certaine ordon-

nance. Mes mots viennent sans perne et courent s«,

placer, boil. Sal. vu.
|| Se mettre en une cer-

taine place. L'ombre de Conradin sanglant, percé
de coups, Terrible, vous repousse et se place en-
tre nous, c. delavigne, Vêpres siciliennes, n, 3.

Il H" Prendre un rang. Parmi tant de héros je n'ose

me placer, bac. Brit. I, 2.
|| Obtenir un emploi, une

dignité. Quelque grande difficulté qu'il y ait à se
placer à la cour, il est encore plus âpre et plus diffi-

cile de se rendre digne d'être placé, la bruy. vhi.
Il y a même des stupides et, j'ose dire, des imbé-
ciles qui se placent dans de beaux postes, et qui sa-

vent mourir dans l'opulence, m. vi. Dans les guerres
civiles.... ceux qui ont du mérite se font jour; cha-
cun se place et se met à son rang; au lieu que,
dans les autres temps, on est placé, et on l'est

presque toujours de travers, montesq. Rom. 4 1 . ||
En-

trer en condition dans une maison pour quelque tra-

vail, quelque service. L'une des deux, pour se tirer

d'une extrême misère, cherche à se placer ; elle entre

au service d'une fort grande dame.... la bruy. vi.

— ÉTYM. Place. Placer ne paraît être venu en
usage qu'au commencement du xvn* siècle; on
trouve placement dans d'aubigné.

f PLACER (pla-sèr), s. m. Nom donné, dans 1s

Californie et l'Australie, aux lieux où l'on trouve de
l'or. Les placers de la Californie.

— ÉTYM. Esp. placel (ahora se llama placer, dis

le Dictionnaire de Salva), banc de sable, d'où, sui-

vant le même dictionnaire, sables aurifères.

1. PLACET (pla-sè), s. m. Petit siège qui n'a ni

bras, ni dossier. Prends ce banc, ce placet, ou cette

chaire à bras, nouguier, Odyssée à la mode, p. 59.

Un lit et deux placets composaient tout son bien,

boil. Sat. i. || On dit aujourd'hui tabouret.

— HIST. xvi° s. Faisants placets d'herbe verte,

pasquier, Monophile, dans lacurne. Douze plasetï

de bois de noyer, dont six grands et six moyens,
[Inventaire de Gabrielle d'Estrées], de laborde.
Émaux, p. 452.

— ÉTYM. D'après Ménage, c'est, avec un change-
ment de genre, un diminutif de place : xv:" s. Au-
cunes maisonnettes, petites ou grandes boutiques,

ny aussi aucune eschelle, banc ou placette, Nouv.
coust. gén. t. i, p. 4 007.

2. PLACET (pla-sè; le t ne se prononce pas et

ne se lie pas; il n'en n'était pas de même au

xvne siècle, et Chifllet, Gramm. p. 217, dit qu«

le t se prononce même devant une consonne; au
pluriel, l's se lie : les pla-sè-zet; placets rime

avec traits, paix, succès, etc.), s. m.
||

1° Demande
succincte par écrit, pour obtenir justice, grâce-

faveur (on dit aujourd'hui pétition). Premier pla-

cet présenté au roi sur la comédie du Tartuffe,

qui n'avait pas encore été représentée en public.

mol. J'ai fait présenter deux placets au roi, où l'abbr

Testu a mis toute son éloquence; ils n'ont pas seu-

lement été lus, mainte.non, Lett. à Mme de Chantc-

lou, 28 avril 4 66C. Il [Louis XIV] renfermait les

placets qu'on lui donnait dans une cassette dont

lui seul avait la clef, smnt-foix, Ess. Paris, (Euv-

t. iv, p. 4 93. || Par extension. Nous fitiguons la

ciel à force de placets, la font. Fabl. vi, 4 1 . ||
2° Let-

tres de placet, s'est dit des lettres, scellées du
sceau épiscopal, dont les quêteurs étaient obligés

de se munir. ||
3° Terme de jurisprudence. Demande

adressée au tribunal pour obtenir audience. Vous
montrerai-je l'heure où les gens à procès Qui sans

argent sont sans refuge, Vont et revont cent fois

présenter des placets, Sans pouvoir obtenir au-

dience d'un juge? boursault, Phaéthon, îv, 2.

|j
4" Anciennement. Espèce de petit poème en forme

de placet. Voiture a fait de jolis placets.

— HIST. xvi* s. Ils ne peuvent estre adjournêc

pardevant juges ecclésiastiques, sans preallablc

permission ou placet du prince ou du conseil pro-

vincial, Aoui>. coust. génér. t. il, p. 340. Et néan-

moins seront lesdils jugemens exécutez par pro-

vision.... sans demander congé, placet, visa a«

pareatis, Déclaration du roi, 5 août 4 581.

— ÉTYM. Lat. placet, il plaît, qui constitue la for-

mule par laquelle la pétition est accordée. Ausm te

sens propre de placet est-il autorisation, comme
on peut voir dans l'historique; c'est par abus qu'il

a pris celui de pétition.

f PLACEUR, EUSE (pla-seur, seû-z'),s. m. et f.

Synonyme de placier n° 2.

t PLACEYEUR (pla-sè-ieur), s. m. S'est dit au-

trefois d'officiers qui donnaient les places dans 1<-

marchés. Ordonne que les mesureurs... courtiers.,

placéyeurs, portiers des halles, voyers.... Arrêt <h

Conseil, 21 mars (674.

— ÉTYM. Place.
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t PLACIDE (pla-si-d
-

), adj. Qui garde son calme

et sa douceur. Lui [Lamartine], toujours placide au

plus fort de l'orage, écartait du geste ou détournait

d'un mot, d'un regard, les armes braquées sur sa

poitrine, Daniel stern, Révolution de (848, t. n,

p. 319, éd. (861.

— REM. Placide, qui est dans les dictionnaires

du xvi e siècle, est un mot renouvelé.

— HIST. xvi e
s. Placide, cotgrave.

— ÉTYM. Lit. placidus, de placere, plaire.

t PLACIDEMENT (pla-si-de-man ), adv. D'une

manière placide.

— hist. xvi* s. Placidement, cotgrave.
— ÉTYM. Placide, et le suffixe vient; ital. placi-

i/<] mente.

t PLACIDITÉ (pla-si-di-té), s. f.
Néologisme. Ca-

ractère placide; tranquillité douce et sereine. Il y

a\ ait là [dans des tableaux d'église] un sentiment

profond des divines nouveautés de l'Évangile, uni à

je ne sais quelle placidité forte qui révélait l'étude

de la nature antique, Daniel stern, Esquissa mo-

rales, p. 210, Paris, 1856. Le fleuve, uniformément

alimenté, roule habituellement ses ondes avec la

majestueuse placidité qui est le plus bel attribut de

la puissance, fournet, Observ. sur le Rhône, Ac.

des se. Comptes rendus, t. li, p. 358.

— ÉTYM. Lat. placiditatem, de placidus, placide.

t PLACIER, ÈRE (pla-sié, siè-r') , s. m. et
f.

||
1° Celui, celle qui a mission d'indiquer les pla-

ces dans une cérémonie, dans un lieu public.

||
2° Celui, celle qui s'occupe du pl.icement d'arti-

cles de commerce, d'ouvrages de librairie, etc.

|| Adj. Commis placier.

— étym. Placer i.

| PLACODINE (pla-ko-di-n')
;
s. f.

Sous-arséniure

de nickel qui se présente dans la nature en cris-

taux tabulaires.

— ÉTYM. n).ay.(i8ï];, qui est en forme de plaque.

f PLACOSTVLE (pîa-ko-sti-1') , adj. Terme de zoo-

logie. Se dit d'une coquille dont la columelle porte

un pli.

— ÉTYM. IlXàÇ, pli, et style.

PLAFOND (pla-fon; le d ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie: des pla-fon-z

épais), s. m. ||
1° Terme d'architecture. Surface

plane et horizontale qui forme la partie supérieure

d'un lieu couvert. Le plafond des temples égyptiens.

Sénèque nous peint un plafond mobile, dont le

mouvement circulaire imitait les mouvements du
ciel, et dont les révolutions se succédaient suivant

les saisons, quatremère de quincy, Instit. Mém. Iiist.

et lilt. anc. t. m, p. 269.
||
Plafond de corniche, le

dessous du larmier. ||
2° Surface qui forme le haut

d'une salle, d'une chambre, etc. et qui est le dessous

d'un plancher. Il compte des plafonds les ronds et

les ovales, boil. Art p. i. Défilez, sans vous presser,

votre petit chapelet [des vers élégiaques récités]
;

de temps en temps un regard au plafond; quand on

a l'œil expressif, cela ne manque jamais son effet,

ch. de Bernard, un Homme sérieux, § vin. || Faux
plafond, plafond qu'on fait au-dessous du plafond

principal, pour diminuer la hauteur d'un apparte-

ment. ||
Fig. et populairement, avoir une araignée

dans le plafond [dans la tête], se dit d'un homme
bizarre et un peu fou.

||
3° Terme de peinture.

Ouvrage ornant un plafond, et fait pour être vu de
bas en haut, dont les figures, par conséquent, doi-

vent être raccourcies et vues en dessous. Les pla-

fonds de ce peintre sont admirables. Que vous ne
peindrez point en plafond, ni en voûtes, et que
vous ne serez engagé que pour cinq années, pous-

sin, Lelt. (de Noyers à Poussin 14 janv. 1639).

||
4° Terme de menuiserie. Toute espèce de me-

nuiserie placée horizontalement et servant à re-

vêtir le haut des embrasements des portes, des croi-

sées, etc. ||
5° Terme d'hydraulique. Le fond d'un

bassin, d'un réservoir, sa plate-forme, son aire. Sa
largeur [du canal] au plafond est de 12 pieds, cap-
peau, De la compag7iie des Alpines, p. 219, Aix
18)7. || Il se dit, dans un sens analogue, du fond

qui constitue une vallée, un plateau, etc. Le pla-

fond de la vallée [en amont de la Loire], quoiqu'il

acquière plus d'importance vers l'aval, est cepen-
dant en somme singulièrement étroit , dausse

,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lui, p. 1248.

Il
6° Terme de marine. Planches ou plate-forme re-

couvrant la partie plate ou à peu près plate du fond
d'un navire.

|| Plate-forme ou caillebotlis qui couvre
le fond de la chambre d'un canot ou autre bateau
à rames.

||
7» Terme de marbrier. Tranche de mar-

bre placée en retour d'équerre au bas et derrière le
travers d'un chambranle.

||
8" Terme de pâtissier,

Grand plateau de cuivre étamé. avec un petit re-
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bord, qui sert à cuire différentes pièces dans le

four.

— ÉTYM. Plat, et fond.

PLAFONNAGE (pla-fo-na-j'), s. m. Action de

plafonner. ||
Travail de celui qui plafonne.

PLAFONNÉ, ÉE (pla-fo-né, née), part, passé

de plaonner. Une chambre plafonnée.

PLAFONNER (pla-fo-né), «. a.
||

i° Couvrir le

dessous d'un plancher, garnir de plâtre le haut d'une

chambre, elc. Plafonner un appartement. ||
2° Terme

de peinture. Plafonner une figure, donner à une

figure peinte sur un plafond le raccourci nécessaire,

pour que, vue de bas en haut, elle fasse un bon ef-

fet. ||
Neutralement. Ces figures plafonnent bien,

sans offrir de ces raccourcis désagréables qui rap-

prochent l'orteil de la narine, th. gautier, Monit.

univ. 2 mai < f-68.

— ÉTYM. Plafond.

PLAFONNECR (pla-fo-neur), s. m. Celui qui pla-

fonne, qui fait des plafonds de plâtre.

PLAGAL, ALE (pla-gal, ga-1'), adj. Terme de

plain-chant. Mode ou ton plagal, celui qui part de

la quarte au-dessous de la finale, par opposition aux

authentiques, qui partent de la finale et vont à son

octave. Le 2", le 4 e
, le 6« et le 8 e tons d'église sont

plagaux. || Cadence plagale, la cadence harmonique

qui consiste, en finissant un morceau, à passer de

l'accord parfait de sous-dominante à l'accord parfait

de tonique.

— ÉTYM. IUâyio;, de côté, parce que la quarte se

trouve placée à côté de la tonique, suivant d'Orti-

gue, Dictionnaire de plain-chant; mais, suivant

Lafage, parce que les modes plagaux sont moins di-

rects que les authentiques, qui donnent une gamme
toute naturelle.

PLAGE (pla-j'; au xvn e siècle, Va était long,

plage, Chifflet, Gramm. p. (83; auxvr, ce mot s'écri-

vait et se prononçait plaige, Palsgrave, p. 63), s.
f.

||
1° Dans le langage élevé et poétique, contrée.

Tel on voit qu'un lion, roi de l'ardente plage, De
sang et de meurtre altéré, Porte sur les chasseurs

un regard assuré, la font. Lctt. xxv. Est-il dans

l'univers de plage si lointaine Où ta valeur, grand

roi, ne te puisse porter? boil. Ép. iv. ||
2° Ternie

de géographie. D'une manière générale, espace de

terre considéré par le rapport qu'il a avec quelque

partie du ciel, comme par exemple avec les zones,

avec les climats, ou avec les quatre grandes parties

du monde. Cette ville est située vers telle plage du

ciel. On ne compte que quatre principales pla-

ges, le nord, le midi, l'est, l'ouest; on les appelle

aussi les points cardinaux, hoeffer, Dict. de phys.

et de chimie. ||
3° Terme de marine. Espace plat

d'une étendue plus ou moins grande sur le rivage

de la mer, et qui n'est recouvert d'eau que dans

les grandes marées. Plage de sable. Plage de galets.

Et la brise du soir, en mourant sur la plage, Me
rapportait tes chants prolongés sur les flots, lamart.

Nouv. Méditations, II.

— HIST. xm e
s. Les nefs du Manzi [un pays de

l'Inde] portent si grans ancres de fust, que il seuf-

frent moult de grans fortunes aus plajes, marc pol,

p. 64 9. || xvi
e

s. Lo; <Iz rencontrent un vaisseau par

le moyen duquel iiz sceurent qu'ilz estoient en la

playe, que les mariniers appellent vulgairement les

testes de la grande Syrte, amyot, Dion, 23. Ils di-

sent que ce fut un exprès miracle de faveur divine,

que cette plage de mer se soubmeit gracieusement

à luy, id. Alex. 30.

—ÉTYM. Ital. piaggia; bas-lat. plagia; du lat.

plàga, étendue de terre, dérivé, d'après Curtius,

n" 367, de 7ré)aYOç, les plaines de la mer.

PLAGIAIRE (pla-ji-è-r'), s. m. ||
1° Au sens pro-

pre, celui qui détourne les enfants d'autrui, qui dé-

bauche et vole les esclaves d'autrui. Ils font plus,

ils arrachent les enfants du sein des pères, ils se les

supposent, ils les défigurent, ils les blessent, ils les

immolent comme des victimes à leur pauvreté; ce

sont de véritables plagiaires condamnés par la loi

de Constantin, guyot de pitaval, Causes célèbres,

i, 108. Ces plagiaires impitoyables [les jésuites]

qui les [les enfants] enlevaient à leurs mères, mi-

chelet, Du prêtre et de la femme, t" part. ch. i.

Il À peine usité en ce sens. ||
2° Celui qui prend,

dans un ouvrage qu'il ne cite pas, des pensées,

des expressions remarquables, ou même des mor-

ceaux entiers. Ces larrons et plagiaires qui déro-

bent tous les jours l'écorce de ses œuvres [de Pic

de la Mirandole], pour en tirer le suc et la moelle

de leurs écrits, naudè, Rosecroix, vu, 3. 11 est as-

sez de geais à deux pieds comme lui Qui se parent

souvent des dépouilles d'autrui, Et que l'on nomme
plagiaires, la font. Fofei.iv, 9. Molière prit deux
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scènes entières dans la ridicule comédie du Pédant

joué de Cyrano de Bergerac : ces deux scènes sont

bonnes, disait-il en plaisantant avec ses amis, elles

m'appartiennent de droit, je reprends mon bien; on

aurait été, après cela, très-mal reçu à traiter de pla-

giaire l'auteur du Tartufe et du Misanthrope, volt.

Dict. phil. Épopée. Je hais comme la mort l'état

de plagiaire, A. de musset, la Coupe et les Lèvres,

dédicace. || Adj. Auteur plagiaire. \\ Fig. Les pla-

giaires de la terreur de 1793.

— HIST. xvie
s. Ils m'ont chargé de calomnie, ac-

cusé de plagiaire [plagiat], et, sans ouïr mes raisons,

condamné d'ignorance et de témérité, paré, xx, Préf.
— ÉTYM. Lat. plâgiarius, proprement celui qui

débauche et récèle les esclaves d'autrui, deplâyium
,

crime de débaucher les esclaves, du grec n/.iy.oc,

oblique : celui qui met de côté, qui détourne.

PLAGIAT (pla-ji-a), s. m. || i° Au sens propre à

peu près inusité; action de disposer d'une personne

libre en la vendant ou l'achetant comme esclave.

Arnauld du Tilh a été condamné pour avoir commis
sept grands crimes, fausseté de nom, supposition

de personne, adultère, rapt, sacrilège, larcin, pla-

giat; ce dernier crime est celui qu'on commet en

retenant une personne qui est en puissance d'au-

trui , guyot de pitaval, Causes célèbres, i, 49.

||
2° Action de plagiaire, de celui qui s'appropne

des portions de livres. Le plagiat est incontesta-

blement un des délits les plus graves qui puis-

sent se commettre dans la république des let-

tres, et il y faudrait un tribunal souverain pour le

juger, bonnet, Lett. div. Œuv. t. xn, p. 206, dans

pougens. Quand un auteur vend les pensées d'un

autre pour les siennes, ce larcin s'appelle plagiat,

volt. Dict. phil. Plagiat. Le plus singulier de tous

les plagiats est peut-être celui du père Barre, au-

teur d'une grande histoire d'Allemagne en dix vo-

lumes; on venait d'imprimer l'Histoire de Char-

les XII, et il en prit plus de deux cents pages qu'il

inséra dans son ouvrage, id. ib. || Passage pillé d'un

ouvrage. Tous les plus beaux endroits de son ou-

vrage ne sont que des plagiats.
||
3° Par extension,

il se dit de la peinture, de la musique. Rien n'est

si commun et si difficile à reconnaître que le plagiat

en peinture, diderot, Salon de 17G5, Œuv. t. xm,
p. 16 9, dans pougens. Cet emprunt de lumière et

d'inspiration n'est point un plagiat, id. ib. p. 274.

— ÉTYM. Voy. plagiaire.

f PLAGIÈDRE (pla-ji-è-dr), adj. Terme de mi-

néralogie. Qui a des facettes situées en biais.

— ÉTYM. lUâvio;, oblique, et êona, face.

f PLAGIOBASIQUE (pla-ji-o-ba-zi-k), adj. Terme
de minéralogie. Se dit des systèmes de cristallisa-

tion à coordonnées obliques.

— ÉTYM. IDâytoç, oblique, et base.

f PLAGIONITE (pla-ji-o-ni-t'), s. f. Sulfure

double de plomb et d'antimoine, dont la cristallisa-

tion dérive d'un prisme rhomboïdal oblique.

— ÉTYM. IDây-o;, oblique.

f PLAGIOSTOMES (pla-ji-o-sto-m'), s. m pi.

Groupe de poissons à squelette cartilagineux, com-
prenant les raies, torpilles et squales.

— ÉTYM. IUàyioç, oblique, et a-ou.a, bouche.

1 . PLAID (plè ; le d ne se prononce pas et ne se lie

pas), s. m. ||
1° Terme de féodalité. Se dit des assem-

blées dans lesquelles se jugeaient les procès, sous les

rois des deux premières races. Les comtes assem-
blaient, pour juger les affaires, des espèces de plaids

ou d'assises, montesq. Esp. xxx, 28.
|| Plaids géné-

rauxougrandsplaids, assises des officiers de justice.

||
Cour des plaids communs (common pleas), une

des quatre principales cours de justice d'Ang'eterre :

elle juge les différends civils entre parties. || 2"A.i-

dience d'un tribunal. Tenir les plaids, 'fous les joui>.

le premier aux plaids et le dernier, rac. Plaid, i, i

|| Fig. Les Rohan faisaient des visites dans Versail-

les, tenaient les plaids chez la maréchale de li

Mothe, st-sim. (66, 215.
|| Les plaids tenants. c'< si

à-dire à l'audience. || Les plaids sont ouverts, l'ai,

dience est ouverte. ||
Fig. Être sage au retour tk's

plaids, perdre l'envie de plaider après avoir eu de?

!
procès. ||

3" Par extension, plaidoyer. Celui devai i

' qui se faisait le plaid, nommait un d'entre eux qu

poursuivait la querelle, montesq. Esp. xxviii, 24.

|| Proverbe. Peu de chose, peu de plaid, c'est-à-

dire pour expliquer une affaire de peu de consc

quence, il ne faut pas de longs discours; ou liifcn

la chose dont on parle ne vaut pas la peine d'èire

contestée.
|| Ce mot a vieilli, excepté dans le sens

historique et appliqué aux assemblées et aux juri-

dictions du moyen âge.
— HIST. ix c s. Et ab Ludher nul plaid nunquam

prindrai [je ne prendrai jamais querelle avec Le-
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thairej, Serment. || xi
e s. Al plaît ad Ais en fut juget

à pendre, Ch. de Roi. cvm. Dès or comence li plait

de Guenelon, ib. cclxix. || xn e
s. Ne peuvent une

hore avoir pez ; Toute jour sont, dient, az plez, Plais

de forez, plais de monnoies, Plais de porprise, plaiz

de voies, E plaiz de blet, e plaiz de moutes....

Rou, dans du cange, placitum. Al jordu jugement,,

quant Dex tiendra ses plais, Sax. xv. Li bachelers

ne tint plait [ne tint compte] de ses paroles, mais

à force fist de la pulcele sa volented, Rois, p. «64.

|| xiu" s. Une feme avoit fet son plet à deus ribaus,

qu'il tueroient son baron [mari], beaum. lxix, 16.

|| xv
e

s. Après advint que le roy Philippe print ledit

messire Robert en fort grant haine, pour l'occasion

d'un plaid qui estoit esmeu par devant luy, dont

estoit cause la comté d'Artois, froiss. i, i, 54.

|| xvie
s. En cent livres de plaid n'y a pas une

maille d'amour, cotgrave.
— ÉTYM. Prov. plag,plach, pïacht, plai, plait,

plat; anc. calai. pleit;esp. pleito; portug. pleitoet

preilo; ital. piato; du bas-lat. placilum, assemblée

publique, ainsi dite parce que les édits qui la con-

voquaient portaient quia taie estnostrum placitum,

car tel est notre plaisir ; de placere (voy. plaire) .

2. PLAID (plè ; le d ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel Ys se lie : des plè-z écossais),

s. m. Manteau de montagnard écossais. ||
Manteau

à manches qu'on met par-dessus ses vêtements.

||
Couverture de voyage, ainsi dite parce qu'elle est

en général de dessin écossais.

— ÉTYM. Écossais, plaid. Au xvn e siècle, on di-

sait plaidin : Serge d'Escosse demy étroite, blan-

che ou teinte, neuve ou vieille, appellée plaidin,

Tarif du 18 août 1667.

t PLAIDABLE (plè-da-bl'), adj. Terme de pra-

tique. Qui peut être plaidé.

f PLAIDAILLER (plè-dâ-llé , Il mouillées), v. n.

Plaider souvent et pour de chétives querelles. Nous

avons, de jeunesse, ensemble plaidaillé, Bataillé,

chicané, bretaillé, ferraillé, dufresny, Réconcil.

norm. I, 8.

— ÉTYM. Plaider, et la finale préjorative aille.

PLAIDANT, ANTE (plè-dan, dan-t'), adj. Qui

plaide. Partie plaidante. || Avocat plaida-nt, avocat

qui fait profession de plaider, par opposition à avo-

cat consultant, celui qui ne fait que donner des

consultations.

PLAIDÉ, ÉE (plè-dé, dée)
,
part, passé de plaider.

Une cause plaidée habilement.

PLAIDER (plè-dé), v. n. \\
1° Contester quelque

chose en justice. Depuis qu'il est des lois, l'homme

pour ses péchés Se condamne à plaider la moitié de

sa vie , la font. Fabl. xn, 27. C'est être damné dès

ce monde que d'avoir à plaider, mol. Fourber. n, 8.

Mais vivre sans plaider, est-ce contentement? rac.

Plaid, i, 7. L'on n'entend.... que des mots d'exploit,

de saisie, d'interrogatoire, de promesse, et de plai-

der contre sa promesse, la bruy. xi. Conseillez-vous

au palais, en Sorbonne ; Puis, quand vos cas se-

ront bien décidés, Accordez-vous, si votre affaire

est bonne ; Si votre cause est mauvaise, plaidez,

j. b. rouss. Épigr. n, 17. Je parierais que cet

homme-là plaide en séparation, c. delav. Cons.

rapp. i, Ml 2° Défendre, soutenir de vive voix la

cause d'une partie devant les juges. Vraiment il

plaide bien, bac. Plaid, ni, 3. Quand on a ainsi dis-

tingué l'éloquence du barreau de la fonction de l'a-

vocat, et l'éloquence de la chaire du ministère du
prédicateur, on croit voir qu'il est plus aisé de prê-

cher que de plaider, et plus difficile de bien prêcher

que de bien plaider, la bruy. xv. || Fig. Quand mon
esprit, poussé d'un courroux légitime, Vint devant la

raison plaider contre la rime, boil. Épitre x. Une
conscience qui plaide au dedans de vous pour la

foi, mass. Avent, Délai. Je plaide pour le pauvre et

contre les tyrans, m. j. chén. Gracques, n, 3. [| Il

se conjugue avec l'auxiliaire avoir. ||
3° V. a. Sou-

tenir, par devant la justice, une affaire, une contes-

tation. Votre avocat ne se trouvera point lorsqu'on

plaidera votre cause, mol. Fourber. n, 8. Crante

plaide depuis dix ans entiers en règlement de ju-

ges une affaire juste, capitale, et où il y va de toute

sa fortune : elle saura peut-être dans cinq années
quels seront ses juges, et dans quel tribunal elle

doit plaider le reste de sa vie, la bruy. xiv. || Plai-

der une cause, se dit en parlant de l'avocat qui sou-

tient le droit ou apprécie les intérêts d'une partie.

Nous plaidons son affaire demain, et nous sommes
descendus chez M. de la Pommeraie, notre juge rap-

porteur, c. delav. Cons. rapp. i, 2.
|| Plaider un

fait, un moyen, le faire valoir. Plaider l'alibi.

l| Plaider que, avancer, soutenir en plaidant, que....

il
Fig. Plaider la cause, prendre la défense. Je n'ai
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pas besoin d'un ministre officieux; toute l'Angle-

terre plaide notre cause [le culte des saints], puis-

qu'elle célèbre comme nous le culte des saints, boss.

Avert. repr. d'idol. 29. Là de l'humanité je plaiderai

la cause, m. j. chén. Fén. ni, 2. || Fig. Plaider les cau-

ses perdues, soutenir une mauvaise cause. On ne
plaide guère devant le public que les causes per-

dues, ou du moins équivoques, et on se met peu en
peine d'étayer son droit par de froids préceptes,

quand on se sent en état de gagner son procès par

des exemples, d'alemb. Éloges, Lamotte. \\ Familiè-

rement et fig. Plaider le faux pour savoir le vrai,

dire à quelqu'un une chose fausse pour lui faire

avouer la vérité. ||
4° Plaider quelqu'un, lui faire un

procès, l'appeler en jugement. Le fils de Mme de

Valençai, si malhonnête homme, est mort de mala-

die, comme il les allait tous plaider, sév. i" mars
1680. Le moindre d'entre nous, sans argent, sans

appui, Eût plaidé le prélat et le chantre avec lui,

boil. Lulr. m. || Fig. Plaider quelqu'un, lui chercher

querelle. Vous trouverez à dire à tout, et M. de

Grignan ne songe, à l'heure qu'il est, qu'à me plai-

der, sév. 19 janv. 1674.
||

5° Se plaider, v. réfl.

Être en procès les uns avec les autres. Leur terre

près du Mans pour laquelle ils se plaident, du-

fresny, Réconcil. norm. i, 2. ||
6° Être plaidé. Mon

affaire se plaide aujourd'hui.
— HIST. XI e

s ad Ais où Charles seult plai-

der [tenir le plaid], Ch. de Roi. clxxxix. || xir s. Au
parlement sur Muese... Où Franc et Saisne furent

ajorné por plaidier, Pour la destroite guerre finer

et apaier, Sax. iv. Dune li voleit li reis des clers

faire plaidier; Mais li barun li unt fait tut cel plait

laissier, Th. le mart. 39. Ceste grant guerre dont

m'oés ci plaidier [dont vous m'entendez ici parler],

Raoul de Camb. 146. || xme
s. Sire, dist Pierres de

Douay, qu'aies vous chi plaidant? h. de valenc. vu.

S'il avient qu'aucuns clers ou aucune religions [cou-

vent] pledent à aucune personne, par devant le [la]

justice de sainte Eglise, beaum. xi, 6. || xivc
s. Le

quel varlet commença à rioter etplaidoier [chercher

querelle] avec Jehan Guiot, et desmentirent l'un

l'autre, du cange, placilare. Le suppliant se apoya

à Puis d'un mercier voisin de son père, à la femme
duquel mercier et à son varlet il plaidoit et s'esba-

toit, id. ib. Selon ce qu'ils auront lor raison commen-
cie, Nous leur responderons amour ou félonie; Car

quauque nous disons, c'est plaidié sans partie,

Guescl. 21008. Et cil qui congnoissoient Bertran le

bon guerrier Disoient : taisez-vous et n'en veilliez

plaidier [mal parler] ; Il n'a en tout le monde nul

meilleur chevalier, ib. 13697.
|| xv" s. Le débat avoit

esté plaidoyé devant luy par plusieurs fois, comm.

v, 17. || xvi" s. Disant misère estre compaigne de

procez, et gens plaidoyens misérables, rab. Garg.

i, 20. Et y a moins de mal souvent à perdre sa vi-

gne, qu'à la plaider, mont, m, 48. L'obéissance

n'est jamais pure en celuy qui raisonne et qui

plaide, id. iii, 64. Mais quand ce vint à plaider la

cause [de Manlius], la veue du Capitule feit grande

nuisance aux accusateurs, amyot, Cam. 62. Plorant

à chauldes larmes, pendant que la cause se plai-

doit, id. Péric. 60. Trop plaidoyer fait mendier,

leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 429. Dom Arbre

logea son camp à Avignon vis à vis de la Roque,

et là demeura trois jours, plaidant s'il me viendroit

attaquer ou non ; à la fin il print party de se reti-

rer, montluc, Mém. 1. 1, p. 582, dans lacurne. Ja-

mais ne gaigne qui plaide son seigneur, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, plaiti; provenç. plaidejar,

plaideiar, platjejar, plaegar ; catal. pledejar ; es-

pagn. pleitar ; ital. piateggiarc
,
piatire ; du bas-

lat. placitare, de placitum, plaid. L'ancienne langue

disait aussi plaidier, plaidoier.

f PLAIDERIE (plè-de-rie), s.
f.

Procès. Je verrai

dans cette plaiderie, Si les hommes auront assez

d'effronterie... Pour me faire injustice aux yeux de
l'univers, mol. Mis. i, 1.

— HIST. xvi° s. Quant à ceste joyeuseté de se

mocquer, c'est bien chose séante à qui se veult

mesler de plaiderie, mais... amyot, Cicér. 6.

— ÉTYM. Plaider; Berry
,

plaiderie, procès;

provenç. plaideria.

PLAIDEUR, EUSE (plè-deur, deû-z'), s. m. et f.

||1" Celui, celle qui plaide, qui est en procès. Au
lieu qu'on nous mange, on nous gruge, On nous
mine par des longueurs; On fait tant, à la fin, que
l'huître est pour le juge, Les écailles pour les plai-

deurs, la font. Fabl. 1,21. Mettez «e qu'il en coûte

à plaider aujourd'hui ; Comptez ce qu'il en reste à

beaucoup de familles ; Vous verrez que Perrin tire

l'argent à lui, Et ne laisse aux plaideurs que le sac

et les quilles, id. ib ix, o. Le parlement reprit
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une seconde fois ses fonctions, et les plaideurs,
qu'on avait négligés pour ces affaires [querelles avec
le gouvernement], eurent la liberté de se ruinera
l'ordinaire, volt. Louis IV, 36.

|| Plaideur de quel- •

qu'un, celui qui lui intente un procès. Les deux
frères de ma mère obscurs, et l'aîné ruiné et plai-
deur de sa famille, st-sim. 2, 20. ||2° Celui, celle
qui aime à plaider. 11 en est de la frénésie des plai-
deurs comme des maladies épidémiques; celles-ci

enrichissent le médecin, celle-là fait la fortune de
l'avocat, diderot, Claud. et Nér.i, 24.

— hist. xiii' s. Qui viaut [veut] plaideer en la

haute court dou reaume de Jérusalem, il doit de-
mander au seignor à conseill de court le meillor
plaideor [avocat] de la court à son escient, Ass. de
J. 34.

|| xiv
8

s. Dans Jehan de Brene plaideur [juge]

de Pontigny seoit comme juges, et tenoitses plais,

et eïerçoitjuridiction, du cange, placitare. ||xvi e
s.

On ne trouve gueres d'exemples de justes plai-

doyers, calv. Instit. \ 206. Il se rendit bon plai-

deur [avocat], amyot, Caton, 2. Chiche plaideur

perdra sa cause, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 146.

Grand plaideur ne fut jamais riche, id. ib. p. I4C.

Homme plaideur, menteur, cotgrave.
— ÉTYM. Plaider; prov. plaideiaire, plaieador;

catal. pledcjaire, pledejador ; espagn. pleiteador ,-

ital. piatitore.

PLAIDOIRIE (plè-doi-rie), s.
f. ||1° Art, profes-

sion de plaider. S'exercer à la plaidoirie. Il a quitté

la plaidoirie.
||
2° Action de plaider. L'audience fa-

vorable que la cour me donne m'emporte au delà

des bornes d'une juste plaidoirie, patru, Plaid. 3,

dans richelet. Les jeunes avocats devraient ne se

livrer pas de si bonne heure à la plaidoirie, bollin,

Traité des Et. îv, i. Comment démêler la vérité

dans le chaos des plaidoiries? combien de fois les

juges ne pourraient-ils pas dire aux avocats.... mar-
montel, (Euv. t. v, p. il.

— hist. xiv e
s. Là [il] furent longuement en

celle plaidoirie, Guescl. 10347.
|| xv" s. La grande

plaidoirie qui à Paris s'ensuivit, froiss. ii, iii, 49.

— étym. L'ancien verbe plaidoier, autre forme

de plaider (voy. plaider, à l'historique).

PLAIDOYABLE (plè-do-ia-bl') , adj. m. Terme
vieilli. Jours plaidoyables, jours où l'on peut plaider.

— HIST. xvi e
s. Hz avoient tant donné de remises

et de délais, qu'ilz avoient rejette la cause jusques

au dernier jour plaidoyable, amyot, Cicér. 9.

— ÉTYM. Ancien verbe, plaidoyer.

PLAIDOYER (plè-do-ié; plusieurs disent plè-doi-

ié ; IV ne se prononce pas et ne se lie pas; au plu-

riel, Vs se lie : des plè-do-ié-z éloquents), s. m. Dis-

cours prononcé devant un tribunal pour soutenir

le droit d'une partie. Il [l'avocat] prononce de gra-

ves plaidoyers devant des juges qui peuvent lui im-

poser silence, et contre des adversaires qui l'inter-

rompent, la bruy. xv. Antiphon profita beaucoup

des entretiens qu'il eut avec Socrate.... il composa
des plaidoyers pour ceux qui en avaient besoin, et

l'on croit qu'il fut le premier qui introduisit cette

coutume, rollin, Hist. anc. xxv, 3, art. i, § i. La

plupart des plaidoyers dont les voûtes du palais

retentissent, très-intéressants pour les parties, mé-
diocrement pour les juges et très-peu pour tout ce

qui n'est ni l'un ni l'autre, ne franchissent guère lo

cercle étroit où on les débite, d'alemb. Éloges, La-

motte, note 1.

— HIST. xiii" s. Noz avons veu que le [la] partie

qui se doutoit d'avoir jugement contre li, disoitque

li pledoiés n'avoit pas esté tix [tel], ançois avoit

esté autre, beaum. lxvii, 34.
||
xvi e

s. Voilà pas un
playdoyer sec et sain.... véritable, franc et juste

[de Socrate à ses juges], mont, iv, 217.

— ÉTYM. L'infinitif de l'ancien verbe plaidoier

pris substantivement.

PLAIE (plê ; au xvie siècle, Bèzc dit qu'il faut

prononcer plai-ie
;
plai-ye ou pla-ye est en effet la

prononciation ancienne; car plaie et les autres mots

de ce genre sont toujours de deux syllabes), s.
f.

||i° Solution de continuité qui est dans les parties

molles du corps, qui communique avec le dehors,

et qui est produite soit par une cause externe soit

par une cause interne. Il me semble que Jésus-

Christ ne laissa toucher que ses plaies après sa iv -

surrection : il ne faut nous unir qu'à ses souffran-

ces, pasc. Pens. xxv, 8, édit. havet. Tout son

corps n'est bientôt qu'une plaie, rac. Phe'drc, v, 6.

Petits hommes.... vous voilà munis d'instruments

commodes [armes] qui vous servent à vous faire ré-

ciproquement de larges plaies, la bruy. xii. Un
homme couvert de plaies s'échappa de la maison

de son créancier, et parut dans la place : le peuple

s'émut à ce spectacle, montesq. Esp. xn, 21.
||
Fig.
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. te lièvre] s'enfuit par un trou, Non pas trou, mais

rrouêe, horrible et large plaie Que l'on lit à la pauvre

haie, la font. Fabl. iv, 4. || Rouvrir une plaie, en

écarter les lèvres pour empêcher que les bords ne se

cicatrisent avant le fond. ||Fig. Rouvrir une plaie,

renouveler une douleur. Suis-je destiné à rouvrir

toutes les plaies de votre famille? fléch. Duc de

Montausier. La mort de l'un rouvre la plaie que

l'autre avait faite, fén. Tél. xx. || Les plaies de No-

:re-Seigneur, ou les cinq plaies, les blessures faites

à Jésus-Christ le jour de sa passion. ||
Fig. Rouvrir

les plaies de Jésus-Christ, commettre des péchés

qui l'offensent grièvement. Mais que sera-ce quand

Jésus-Christ paraîtra lui-même à ces malheureux,

quand ils verront celui.... dont ils auront rouvert

toutes les plaies? boss. Anne de Gonz. ||
Familière-

ment. Plaies et bosses, coups et blessures, lit qu'au

lieu de fêtes et noces, On leur a fait plaies et bos-

ses, scarr. Virg. vin. ||
Familièrement. Ne deman-

der, ne souhaiter que plaie et bosse, ne chercher,

ne souhaiter que querelles, débats, combats, mal-

heurs. L'esprit charitable de souhaiter plaies et

bosses à tout le monde est très-répandu, sév. 29

déc. 1679. Que dites-vous, ma chère fille, des nou-

velles de cette semaine? nous ne demandons que

plaie et bosse ; mais en vérité je trouve que cette

fois il y en a trop, in. 72. Ce qui me fit prendre tant

de goûta la profession [de médecin], que je ne de-

mandai plus que plaie et bosse, le sage, G il Bl.

n, 8. ||
2° Par abus, cicatrice. Il montrait ses plaies,

pour rappeler les combats où il s'était trouvé. Ceux-

ci. avec de longs services, bien des plaies sur le

corps.... la bru y. vm. j|
3° Les plaies des arbres, ou-

vertures qui se font spontanément ou qui sont faites

à l'écorce des arbres par un coup, par une scie, par un

•.nstrument tranchant. ||
4° Fig. Tout ce qui porte pré-

judice, ou cause de la peine, de l'affliction. Je n'ai

besoin de vous dire combien le cœur tendre de la

princesse Anne fut profondément blessé par cette

mort [de sa sœur]; mais ce ne fut pas là saplusgrande

plaie : maîtresse de ses désirs, elle vit le monde,

aïîe en fut vue, boss. Anne de Gonz. Hérode a com-
mencé à faire cette plaie à leur liberté [des Juifs], id.

Bist. n, 10. Nous sommes demeurés d'accord que
nous étions obligés de part et d'autre de travailler

à remédier au schisme qui nous sépare et fermer

une si grande plaie, id. Projet de réunion, récit. Que
si la faute d'un domestique.... avait comme arraché

d'une bouche si sage et si circonspecte une parole

plutôt sévère que fâcheuse, quel soin ne prenait-elle

pas d'adoucir et de guérir lu plaie qu'elle avait faite ?

flécu. Dauphine. Les plaies du cœur sont plus dan-
gereuses que celles de l'esprit, malebr. llech. ter.

IV, 8. Lorsqu'elles viennent nous découvrir les plaies

de leur conscience, mass. Carême, Confess. En répa-

rant les dévastations des Espagnols, elle [lasociétédes

jésuites, au Paraguay] a commencé à guérir une des

grandes plaies qu'ait encore reçues le genre humain,
montesq. Esp. iv, 6. La fameuse révocation de l'é-

dit de Nantes est regardée comme une grande plaie

de l'État, volt. Frag. sur l'hist. xvn. Les grandes
claies du corps et de l'âme ne saignent pas à

l'instant qu'elles sont faites; elles n'impriment pas

sitôt leurs plus vives douleurs; la nature se re-

cueille pour en soutenir toute la violence, j. j.

bouss. Em. i. Tout ce qui pleure, tout ce qui a des
plaies fait ses délices [à Jésus-Christ], chateaubh.
Génie, îv, m, 1. || Plaie secrète, un mal de i'àme
qu'on dissimule. Galérius rougit, et l'habile cour-

tisan vit qu'il avait touché la plaie secrète, id. Mart.

SX. || Fig. Mettre le doigt sur la plaie, indiquer

nettement la cause d'un mal. ||
5° Fig. Blessure

feLte par l'amour, peine d'amour. Fermer les yeux
aux plaies que vous faites, régnier, Élég. v. De mon
frère par là soulage un peu les plaies; Accorde un
feux remède à des douleurs si vraies, corn, la Place
roy. i, i. J'ai bien reconnu la profondeur de la

claie que l'amour m'avait faite auprès d'Eucharis,

£ên. Tél. xxn. ||
6° Il se dit des personnes mêmes

qui causent un grand mal, un grand scandale. Vous
êtes [vous, grands] établis pour la perte ou pour le

salut de plusieurs, des plaies ou des ressources

publiques, mass. Petit carême, Vices. ||
7" Terme de

l'Ecriture. Les plaies d'Egypte, les fléaux dont Dieu
punit l'endurcissement de Pharaon.

|| Par exten-
sion, toute infliction faite parle Seigneur et mani-
festée par quelque souffrance. Le Seigneur frappa
de très-grandes plaies Pharaon et sa maison, à
cause de Saraï, femme d'Abraham, saci, Bible, Ge-
nèse, xiii ,/<7. s'il se trouve une maison frappée de
la plaie de la lèpre, celui à qui appartient la maison
«a en avertir le prêtre, id. ib. Lévit. xiv, 34, 35.

PLA

Il Proverbe. Plaie d'argent n'est pas moi telle, plaie

d'argent peut se guérir, se dit d'une perte d'ar-

gent qui peut se réparer, par opposition avec quel-

que malheur irréparable.

— HIST. xi e
s. Si home fait plaie à altre, Lois de

Guill. n.
|] xu e

s. Toutes ses plaies commencent à

saigner, Ronc. p. 97. De vies [vieux] mesfait no-

vele plaie, Brut, t. I, p. 27, v. MO. ||xm e
s. Perdue

avoit la vue par une plaie qu'il avoit eue al chief,

villeh. xl. Si but et manga tant comme lui plot,

et jut à femme, et sa plaie comencha à foursanner

(s'exaspérer], etli feus i feri [et la chaleur s'y mit],

Chr. de Rains, p. 80. Et fut la plaie si large que le

sanc li venoit du cors aussi comme le bondond'un

tonnel, joinv. 225. ]|xv e s. Receut plusieurs playes

[blessures] pour luy, comm. vi, 5.
||
xvi c

s. Playe est

solution de continuité récente, sanguinolente, et

sans putréfaction, complète ou purulente, faite prin-

cipalement es parties molles. — Quelquesfois est

appellée playe, quelquesfois ulcère récent ou sim-

plement ulcère, paré, vu, 1. Mettre l'emplastre

près de la playe, leroux delincy, Pror. t. 1, p. 273.

— ÉTYM. Provenç. plaga, plaqua, playa ; espagn.

llaga; portug. chaga; ital. piaga; du lat. plâga

;

du grec rrXr.Yï], coup, de tt/t^tei-.», frapper. De plaie

l'ancienne langue avait fait le verbe plaier.

PLAIGNANT, ANTE (plè-gnan, gnan-t'), aâj.

Il
1° Terme de palais. Qui porte plainte en justice.

jj
Substantivement. Écouter les plaignants. ||

2" Par

extension, celui qui se plaint de quelque chose. Ce

corps [les états généraux] n'est qu'un corps de plai-

gnant<, de remontrants, et, quand il plaît au roi

de le lui permettre, un corps de proposants, st-sim.

322, 225. Le cri de la nation obtint du gouverne-

ment en 1764 la liberté de l'exportation; aussitôt on

exporta.... on vendit un peu trop.... alors quelques

plaignants passèrent d'une extrémité à l'autre....

volt. Dict. phil. Blé, m.
1. PLAIN. AINE (plin, plè-n), adj. ||

1° Qui est

sans inégalités, uni. Si le pays est bossu ou plain,

couvert de bois ou découvert, vatje. Dîme, p. 223.

Des cascades dans des lieux plains et sablonneux,

j. j. rouss. Hél. iv, tl. H Velours plain, satin plain,

linge plain; on dit plutôt aujourd'hui: velours,

satin, linge uni. || Terme de fauconnerie. Cet oiseau

va de plain, il plane en l'air. ||
2° De plain-pied, au

même étage et de même niveau. La duchesse de

Saint-Simon reçut toute la cour sur son lit dans

l'appartement de la duchesse d'Arpajon, plus com-
mode parce qu'il était de plain-pied, st-sim. 28, 69.

L'appartement de madame de Maintenon était de

plain-pied avec celui du roi, volt. Louis XIV, 27.

il De plain-pied, sans monter ni descendre. De la

salle on entre de plain-pied dans le jardin. || Fig.

De plain-pied, sans rien qui oblige à des efforts,

sans difficulté. Le socinianisme est une religion de

plain-pied, qui, lève toutes les difficultés et aplanit

toutes les hauteurs, boss. 6 e avert. m, ib. Voir de

plain-pied d'abord et beau-père et maîtresse, th.

corn. D. Ces. d'Avalos, 1, 4. Combien de favoris

de la fortune vont de plain-pied saisir les premiers

postes! mass. Drap. \\ S. m. Le plain-pied, plusieurs

pièces de plain-pied. 11 y a beaucoup de plain-

pied dans cette maison. Un beau plain-pied. || Par
extension. Saint-Germain, lieu unique pour rassem-
bler les merveilles de la vue, l'immense plain-pied

d'une forêt toute joignante.... le roi l'abandonne

pour Versailles, st-sim. 410, 148. ||
3° Plain-chant,

voy. plain-chant. |[4 S. m. Le plain, en termes de

marine, la haute mer. Un vaisseau est allé au plain,

a mis au plain, a donné au plain. Le plain de l'eau,

la hautemer, desroches, Dict. 1697.
|| Ancien terme

de marine. Le plain de la poupe, la partie du pont

de l'arrière comprise entre le tabernacle et les pre-

miers bancs de droite et de gauche de la galère.

— HIST. xn e
s. Toute plaine sa lance [il| l'abat

mort au sentier, Sax. xi. Li reis li a mandé qu'il

soit prez l'endemain De respundre e de rendre sun

acunte tut plain, Th. le mart. 33. En la cité se sont

tuit mis, Guerpi ont tout le plain pais, wace, dans
du cange, planum || xme

s. D'autre part c'ert bien

plaine chose; Ge ne vous i métrai jà glose, la Rose,

7597. Es issues des viles li quemin sont plus largue

que il ne doivent estre à plain camp, beaum. xxv, 9.

|| xiv* s. Quant on cuide en ferme joie estre, En un
plain laissier [laisser en plan] le [la] convient, Que
souvent gransduelz [deuil] y sourvient, j. de conde,

t. m, p. 66. Ulcère plaine est celé en la quelle le

seul cuir deffaut, h. de mondeville, f° 75. ||xv e
s.

En chevauchant les landes de Berne [Béarn], qui

sont assez plaines, froiss. ii, iii, H. On vous deust

bannir en exil, Sans point flater, je parle plain,

in. d'orl. Chans. Les fossés estoient parfonds de
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plus d'une lance, et tranchés à plain comme un
mur, Bouciq. 1, 14. Lors print apertement son che-

val par le frein, et saillit en la selle de plaine terre,

sans mettre pied en l'estrier, Perceforest, t. n,

f" 119. Plaines gens sont sans decepvoir, Qui ay-

ment justice et droiture, e. descii. Poés. mss. f° 449.

Il
xvie

s. Le bois acquiert le plain [gaigne à son

maître la propriété des champs qu'il envahit], loy-

sel, 257. La nacelle vint à se poser tout doucement
en un endroit de la rive qui estoit uny et plain,

amyot, Rom. 3. Il ne se tord pas qui va plain che-

min, C0TGI1AVE.

— ÉTYM. Provenç. plan; catal. pla; esp. llano;

portug. piano ; ital. piano; du lat. planus. L'an-

cienne langue employait très-souvent plain, s. m.
au sens de plaine. Plain et plein sont souvent con-
fondus. Dans les anciens textes, plain pied, mieux
écrit plein pied, signifie l'étendue d'un pied. Beau-
manoir écrit plain champ, ce que nous écrivons

aujourd'hui plein champ; ce sont deux idées diffé-

rentes qui arrivent au même sens dans l'usage : en

plain champ, en champ uni; en plein champ, dans

la plénitude, l'étendue du champ.

f 2. PLAIN (plin), s. m. Cuve dans laquelle on

a fait éteindre de la chaux vive; on y trempe les

peaux pour les dépiler (on écrit aussi plein). || Plain

neuf, celui qui n'a pas encore servi; plain faible,

celui qui conserve encore une certaine force; et

plain mort ou mort plain, celui qui est rempli

d'une vieille eau qui a jeté tout son feu.

— ÉTYM. Plain est une altération de pelin (voy.

ce mot).

f PLAINAGE (plè-na-j'), s. m. Action de mettre

les peaux dans le plain. Les cuirs qui ont été pen-

dant un an dans les plains ont acquis tout le plai-

nage qui leur est nécessaire, Dict. des arts et met

Tanneur (voy. plain 2).

PLAIN-CHANT (plin-chan), s. m. ||
1° Chant de

l'Église romaine, institué au iv e siècle, et restauré

au VI e par le pape Grégoire le Grand. ||
2" Sorte de

déclamation sur les intonations de l'échelle diato-

nique ; musique dans laquelle on emploie les varia-

tions de hauteur des sons; il y a aussi des différences

de durée qui dépendent presque toutes de ce que la

syllabe latine est ou n'est pas accentuée. ||
3" Tona-

lité du plain-chant : tandis que la tonalité de la

musique actuelle consiste en ce que l'oreille appelle

naturellement à la fin d'un morceau une certaine

note à l'exclusion de toute autre, la tonalité du plan-

chant consiste en ce que li finale y est appelée pai

l'habitude et non par une préférence naturelle commej

dans notre musique (voy. tonalité) . ||
4° Écriture du

plain-chant : il s'écrit sur une portée de quatre li-

gnes seulement, parce qu'il ne dépasse pas ordinaire-

ment une octave ; il emploie deux clefs, la clef d'ut

et celle de fa. ||
5° Plain-chant musical, celui dans

lequel on a introduit quelques-unes des conditions

de la musique moderne, savoir : les diverses va-

leurs des notes; les intervalles prohibés dans

le plain-chant ; les changements de ton à l'aide

des dièses et bémols; l'harmonie de plusieurs

parties marchant ensemble. Du Mont, Lully, Nivers,

la Feillée, etc. ont composé des pièces de plain-

chant musical. Avant de traiter des divisions du
plain-chant musical, nous devons indiquer les cir-

constances qui le différencient en quelque sorte

matériellement du plain-chant habituel, lafage.

Cours complet de plain-chant, n° 664.
|]
6° Plain-

chant, un papillon; une coquille univalve.
— ÉTYM. Plain, uni, et chant.

PLAINDRE (plin-dr'), je plains, tu plains, i'.

plaint, nous plaignons, vous plaignez, ils plai-

gnent; je plaignais, nous plaignions; je plaignis; je

plaindrai; je plaindrais; plains, qu'il plaigne, plai-

gnons: que je plaigne, que nous plaignions; que

je plaignisse; plaignant; plaint, v. a. || i" Témoigner
un sentiment de chagrin pour les peines d'autrui ou

de soi-même. Plaindre les malheureux n'est pas

contre la concupiscence [l'ensemble des mauvais

penchants] ; au contraire, on est bien aise d'avoir

à rendre ce témoignage d'amitié, et à s'attirer la ré

putation de tendresse sans rien donner, pascal,

Pensées, vi, 34, éd. havet. Ceux qui admiraient sa

fermeté [de Mme de Montausier malade] perdirent

la leur; ceux qui la plaignaient paraissaient pres-

que les seuls à plaindre, fléchier, Mme de Mont.

Fidèle dans leurs disgrâces [de ses auiisi. il usa

les louer et les servir en des temps où les autres

n'osaient presque pas les plaindre, id. Duc de

Mont. Je plaindrais le cardinal de Rohan, si je

pouvais plaindre un homme qui a l'honneur d'être

la victime de son zèle pour la vérité, maint.

Lettre à Mme de Caylus. 10 janvier i?i«. Jr
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plains les malheureux depuis que je le suis; et je

sens que mon coeur s'intéresse pour cet homme,
sans savoir pourquoi, fén. Tél. xxiv. J'ai vu Boling-

hroke rongé de chagrins et de rage ; et Pope, qu'il

engagea à mettre en vers cette mauvaise plaisante-

rie [Tout est bien], était un des hommes les plus à

plaindre que j'aie jamais connus, volt. Princ.

d'act. xvi. On croit être plaint quand on est écouté,

oraffigny, Lcti. péruv. v. |] Témoigner de la com-
passion au sujet de. Je vous plains bien de vos mé-
chantes compagnies, sév. 6 janv. 1672. Je vous ai

souvent plainte de la vie ennuyeuse que vous me-
nez depuis huit ans, maintenon, Lett. à Mme de

Venladour, 20 avril I7I2. Tous sont contents d'eux-

mêmes et de leur esprit, et l'on ne veut pas dire

qu'ils en soient entièrement dénués; mais on les

plaint de ce peu qu'ils en ont, et, ce qui est pire,

on en souffre, la bruy. v. ||
Plaindre de, avec le

verbe à l'infinitif. Je te plains de tomber dans ses

mains redoutables, rac. Athal. 11, 5. || Être à plain-

dre, mériter d'être plaint. Atys, que vous seriez à

plaindre Si vous saviez tous vos malheurs! quin.

Atys, 1, 6. Non, il n'est homme à plaindre ici que

le méchant, collin d'harieville, Optimiste, v, n.

Il
Vous êtes bien à plaindre, bien digne de com-

passion. Mme de la Fayette m'a mandé qu'elle al-

lait vous écrire, mais que la migraine l'en empêche :

elle est fort à plaindre de ce mal, sév. 76.
||
Se dit

souvent ironiquement. On vous envoie en province

avec une belle place; vous êtes bien à plaindre!

|l N'être pas à plaindre, être dans une condition où

l'on ne doit pas être plaint. Il y a beaucoup de jo-

lies sottes, beaucoup de jolies friponnes ; vous avez

épousé beauté, bonié et esprit; vous n'êtes pas à

plaindre, volt. Lett. Saurin, oct. 1761. Ainsi elle

n'était sûrement pas à plaindre, quoiqu'elle se plai-

gnît toujours, j. j. rouss. Conf. xi. ||
2° En parlant

des choses pour lesquelles on témoigne sa pitié.

....Ô qu'il est doux de plaindre Le sort d'un ennemi
quand il n'est plus à craindre! corn. Pomp. v, t.

Ne plaignons plus ses disgrâces, qui font mainte-

nant sa félicité [dans le paradis], boss. Reine d'An-

ylet. I.a vieillesse.... Toujours plaint le présent et

vante le passé, boil. Art p. m. Je révoque des lois

dont j'ai plaint la rigueur, rac. Phèdre, 11, 2. Votre

sort est à plaindre, je l'avoue, mass. Carême, Voc.

\' Plaindre quelque chose, exprimer des plaintes de

la perte, de la privation de quelque chose. Ce triste

et fier honneur m'émeut sans m'ébranler ; J'aime

ce qu'il me donne, et je plains ce qu'il m'ôte,

corn. Hor. n, 3.
Il
Plaindre que, se montrer fâché

que. Il [mon fils] m'en avait parlé le premier....

plaignant et regrettant, tout comme nous, que

M. le chevalier ne conduisît pas ses premières an-

nées [du jeune Grignan], sév. 22 janv. 1690.

\\
3° Employer à regret, donner avec répugnance et

parcimonie. Sachant très-bien qu'en amour comme
en guerre On ne doit plaindre un métal qui fait

tout, la font. Coupe. Je crois que mon fils ne

plaindrait pas de plus gros gages pour avoir un
vrai bon cuisinier, sév. 26 févr. 1685. Que mon
âme, en ce jour de joie et d'opulence, D'un superbe

convoi plaindrait peu la dépense! boil. Ep. v. On
ne plaint pas son argent pour voir un opéra-comi-

que, et on le plaindra pour avoir des aqueducs,

volt. Lett. de Parcieux, 17 juill. 1767.
)] Se plain-

dre une chose, s'en passer par avarice. Celui qui

amasse injustement des richesses en se plaignant

sa propre vie, les amasse pour d'autres, saci, Bible,

Ecclésiast. xiv, 4. Il ne lui manque aucune de ces

curieuses bagatelles que l'on porte sur soi ; et il

ne se plaint non plus toute sorte de parure qu'un

jeune homme qui a épousé une riche vieille, la

brut. 11. Oh! la belle leçon pour la plupart des pères!

Ils se plaignent souvent les choses nécessaires; Pour

qui? pour des ingrats, pour des extravagants....

destouch. Dissip. 1, 7. Il Regretter. Vous avez peut-

être regret de m'avoir fait ce bien-là sans y penser;

ne me le plaignez point, aimable Léonore, scarr.

nom. com. 1, 13. Et on plaindra à ces gens-là

des grandeurs dont ils font un si bon usage ! sév.

597. Si votre main gauche plaint ce que donne
votre main droite, flêch. m, 468. Chacun a bien

fait son devoir, ne plaignons point quelques mo-
ments de trouble , beaumarch. Mère coup, v, 8.

\\
Plaindre sa peine, travailler mollement et sans

se donner véritablement de la peine. Tout le mal

qu'on dit d'elle [de la langue française] n'est vrai

qu'entre les mains d'un homme sans génie ou

qui plaint sa peine, d'olivet, Prosod. franc, v, 1.

Il
II ne plaint pas sa peine, ses peines, il est obli-

geant, actif.
Il
4" V. n. Pousser des plaintes, des gé-

missements. C'est fait de moi, quoi que je fasse ; J'ai
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beau plaindre et beau soupirer.... mai.h. v, 5. Et
Cléone et le roi s'y jettent pour l'éteindre [le feu] :

Mais, ô nouveau sujet de pleurer et de plaindre, Ce
feu saisit le roi ; ce prince en un moment Se trou-

ve enveloppé du même embrasement, corneille,

Méd. v, l. H
5" Se plaindre, v. réfl. Se lamenter.

Et quiconque se plaint cherche à se consoler, corn.

Pomp. v, 1. Qu'avons-nous à nous plaindre, lors-

qu'il ne plaît pas à Dieu de nous écouter? bourd.

Pensées, t. n, p. 90. Mais l'amour qui se plaint le

plus N'est pas toujours le plus à plaindre, quinault,

Phaélon, 11, 4. La pauvre Fanchon s'est plainte de

beaucoup de maux de tête tout le matin, rac. Lett.

xxv, à son fils. Il
Poétiquement. Sous les fougueux

coursiers l'onde écume et se plaint, boil. Épît. iv.

Il
6° Témoigner des regrets, du mécontentement.

Mais donnons quelque chose à Rome qui se plaint,

corn. Nicom. iv, 3. Et si vous vous plaignez de moi,

Je ne sais pas de bonne foi, Ce qu'il faut pour vous

satisfaire, mol. Amph. n, 2. Gardons-nous bien de

nous plaindre des gens dont nous devons nous louer,

sév. 247. Je le plains plus que je ne m'en plains,

maintenon, Lett. à d'Aubigné, 2 sept. 1681. Quand
vous me haïriez, je ne m'en plaindrais pas, rac.

Phèdre, n, 5. Il est souvent plus utile de quitter

les grands que de s'en plaindre, la bruy. ix.
j|
Se

plaindre que, avec l'indicatif (le sens est que l'acte

exprimé par le verbe à l'indicatif n'a rien d'hypo-

thétique). La mouche, en ce commun besoin, Se

plaint qu'elle agit seule et qu'elle a tout le soin, la

font. Vabl. vu, 9. Elle se plaint que vous avez fini

le premier un commerce qui lui faisait un grand

plaisir, sfiv. 7 sept. (689. Nous nous sommes plaints

que la mort, ennemie des fruits que nous promet-
tait la princesse, les a ravagés dans la fleur, boss.

Duch. d'Orl. Parlez; Phèdre se plaint que je suis

outragé, rac. Phèdre, m, 5. Vous vous plaignez que
votre ennemi vous a décrié en secret et en public,

mass. Carêmi', Pardon. || Se plaindre que, avec le

subjonctif (le sens est que l'acte exprimé par le

verbe au subjonctif est hypothétique). Combien de

fois ne s'est-on pas plaint que les allai res n'eussent

ni règle ni fin! boss. le Tell. Vous-même, monsieur,

pouvez-vous vous plaindre qu'on n'ait pas rendu

justice à votre dialogue de l'amour et de l'amitié ?

boil. Lett. à Ch. Perrault. Quelques-uns ont pris

l'intérêt de Narcisse, et se sont plaints que j'en

eusse fait un très-méchant homme, rac. Drit. Préf.

Il
Se plaindre de ce que. Ces hérésiarques se sont-

ils plaints de ce qu'on leur imposait ce qu'ils ne

disaient pas? pasc. Lettre de Nie. au P. Annat.

Il
7° Former une plainte en justice. Il est allé se

plaindre au commissaire. ||
8" Témoigner de la

compassion l'un pour l'autre. Comme ceux qui

courent le même péril se plaignent les uns les au-

tres par une expérience sensible de leurs communes
disgrâces, boss. 1

er serm. Nativité, 2.
||
Témoigner

de la compassion pour soi-même. Il plaignait ceux

qui l'aimaient, beaucoup plus qu'il ne se plaignait

lui-même, volt. l'Ingénu, 10.

— HIST. xi* s. Plainums ansemble le doel [deuil]

de nostre ami, St Alexis, xxxi. Jamais n'ert [ne

sera] jur que Charles ne se pleigne, Ch. de Roi.

lxxi. Pleindre poons [nous pouvons] France douce
la belle, ib. cxxvi. || xif s. Et quant je plus plaing

et souspir.... Coud, xvm. À tort s'en plaint li uns,

puisque l'autre s'en loue, Sax. xvn. Mult me plaig

de ses hummes, sainz Thomas respundié [répondit],

Qui nos iglises tienent à force e à pechié, Th. le

mart. (42. || xm" s. Cil fu durement plains et plo-

rés de Guillaume son frère et des autres barons,

villf.h. cxi. Et furent moût destroitet irié, et moût
durement se plaintrent de ceux qui la mellée
avoient faite de l'empereur Baudoin et du marchis
de Montferrat, id, exix. Et se li sires ne veut faire

ceste requeste et li parchonier s'en plaignent au so-

vrain, 11 sovrains le doit fere fere, beaum. xxii, 8.

Le roy ne requist ne ne prist onques aide [impôt]

des siens barons, ne à ses chevaliers, n'a ses hom-
mes, ne à ses bones villes dont en [on] se plainsist,

joinv. 207. II ne muet pas de sens [il n'a pas de sens]

celui ki plaint Peine et travail ki li ert [sera] avan-
tage, matzner, p. 23. H xiv* s. Et se j'ai vostre

argent, ne me le plaindés jà; Car si tost que je

l'ai, li taverniers l'ara, Baud. de Seb. vin, 921.

Il
xv* s. Quand il sçut que les François chevau-

choient, qui ardoient le pays, et ouït les poures
gens pleurer, crier et plaindre le leur, si en eut
grant pitié, froiss. i, r, ni. Les aucuns sages
[princes] se sont bien sceu servir des plus appa-
rans [clercs pour conseillers], et les chercher sans

y rien plaindre, comm. 11, 6. Parler à quelque
amy, et hardiment plaindre ses douleurs, id. v,

5. Le noble roy de France le plaint [plaignit] et

regretta [du Guesclin ], comme Charlemagne f.t

son neveu Roland, Mém. sur du Guescl. p. 546,

dans lacurne. || xvi« s. L'un va plaignant ses gras

bœufs délaisser, marot, i, 31 1. Ne plain donc point

de laisser mère et père, m. iv, *J9(). L'un se plainct

qu'il luy fault.... mont, i, 79. Leduc René plainsit

aussi la mort du duc de Bourgoigne, id. 1, 268. Je

plaignois les malades beaucoup plus que je ne me
treuve à plaindre moy mesme, m. 11, 52. Je plains

le temps que met Platon à ces longues interlocu-

tions, id. 11, 107. On ne plaind jamais ce qu'on n'a

jamais eu, id. iv, 363. Il est fort vieil ; mais au de-

mourant il n'a que plaindre en luy [il est in-

gambe, sans infirmité], amyot, Caton, 50. Dieu ne la

plaint [la sagesse] à personne qui la luy demande
avec fermeté de vive foy, id. Moral. Épît. Il se plai-

gnoit alors de saine teste, comme on dit en com-
mun proverbe, 11. est. Apol. d'Ilér. p. 21 8, dans
lacurne. Assez demande qui se plaind, cotgrave.
Femme se plaind, femme se deult, femme est malade
quand elle veut, id. Tel est plein qui se plaind, id.

— ÊTYM. Wallon, plaind; Berry, plainer, se

plaincr
; prov. planher, plagner, plaigncr, plain-

gner, plonger, plainer, planer; anc. cat. planger-,

ital. piangere; du lat. plangere, plaindre, propre-

ment frapper avec bruit, battre, puis se battre soi-

même par douleur; c'est la racine nasalisée plag,

qui se trouve dans piaga, plaie (voy. ce mot).

PLAINE (plè-n'), s.
f. ||

1" Grande étendue de

terre dans un pays uni. Respirons maintenant, dit

la mouche aussitôt-; J'ai tant fait que nos gens sont

enfin dans la plaine, la fontaine, Fabl. vu, 9.

Un long rang de collines, D'où l'œil s'égare au

loin dans les plaines voisines, boil. Ép VI. Il y a

là [à Maintenon] plus de trente mille hommes qui

travaillent, tous gens bien faits, et qui, si la guerre

recommence, remueront plus volontiers la terre

devant quelque place sur la frontière que dans les

plaines de Beauce, rac. Lettre 't,àBoileau. Ces

pays sont des plaines où l'on ne peut rien disputer

au plus fort, montesq. Esp. xvm, 2. De même qu'il

y a des montagnes de différentes espèces, il y »

aussi deux sortes de plaines, les unes en pays bas,

les autres en montagnes, buff. llist. nal. preuv.

th. terre, Œuvr. t. n, p. io. La Crau, cette plaine

si célèbre par sa grandeur et par l'énorme quantité

de cailloux roulés dont elle est couverte, Saussure,

Voy. Alpes, t. vi, p. 140, dans pougens. Au delà est

une plaine haute, entourée de bois d'où sortent trois

routes, ségur, llist. de Nap. ix, 2. Un cri part, et

soudain voilà que par la plaine Et l'homme et le

cheval emportés, hors d'haleine.... Volent avec les

vents, v. hugo, Orient. Mazeppa. Il neigeait; l'âpre

hiver fondait en avalanche; Après la plaine blanche

une autre plaine blanche, id. l'Expiation. |l 2° Li

plaine, ceux qui l'habitent. Chasseurs et laboureurs

ont échangé des haines; Les montagnes toujours

ont fait la guerre aux plaines, id. Burgrares, n, 6.

Il
3" Plaine d'eau, grande étendue d'eau calme et

unie. H Poétiquement. La plaine liquide, la mer.

Cependant sur le dos de la plaine liquide S'élève à

gros bouillons une montagne humide, rac Phèdre,

v, 6.
Il
Les plaines du ciel, l'atmosphère, le ciel.

Quand la sérénité règne aux plaines du ciel, volt.

Fanât, v, 1. 1|
4° S'est dit de la partie des bancs de

la Convention où s'asseyaient les députés de l'opi-

nion modérée. La montagne et la plaine. ||
5° Terme

de blason. Se dit de la pointe de l'écu, quand cette

pointe, séparée du champ par une ligne horizontale.,

est peinte d'un autre émail que celui-ci. ||
6° Terme

de chiromancie. Plaine de Mars, partie du milieu de

la main qu'on appelle aussi le triangle.

— HIST. xr s. Grant est la plaigne, et large Iî

contrée, Ch. de Roi. ccxl. || xiii* s. Et envoierem
avant lor archiers huant et glatissant et faisant

noise si grant, qu'avis estoit que toute la plaigne en

tremblast, H. de valenc. v. |j xvi* s. Es plaines de

Dreux les deux aimées se rencontrèrent, lanoue.,

591. Hz s'en fouyrent çà et là parmy la plaine,

amyot, Cam. 70.

— ÊTYM. Plain; prov. plana, planha, plaigna,
ospagn. plana; ital. piana. À côté de plaine, l'an-

cienne langue disait aussi plain.

PLAINT, AINTE (plin, plin-t'), part, passé d«

plaindre. Qui est l'objet de la pitié. Plaint mais né-

gligé par ceux qu'il appelait ses amis, le Tasse....

volt. Est. poés. ép. vu.

PLAINTE (plin-f), s. f. ||
1* Paroles et cris par les-

quels on exhale sa peine. De quelque désespoir

qu'une âme soit atteinte, La douleur est toujours

moins forte que la plainte, la font. Matrone. Pour
moi, je comprends qu'il y a quelque sorte de plaisir

II.— 144
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dans la plainte. plus grand qu'on ne pense, sév. 389.

Alors, triste messager d'un événement si funeste

[la mort d'un jeune enfant de Louis XIV], je fus

aussi le témoin, en voyant le roi et la reine, d'un

côté, de la douleur la plus pénétrante, et, de l'autre,

des plaintes les plus lamentables, boss. Mar.-Thèr.

Qui pourrait exprimer ses justes douleurs? qui

pourrait raconter ses plaintes? id. Reine d'Anglet.

La plainte surfait toujours un peu les afflictions,

iiiDEB. Claude et Nér. i, 31.
||
2° Plainte amoureuse,

les doléances de l'amour ou même de la simple

amitié. Chantez, petits oiseaux; nul danger, nulle

crainte N'interrompe jamais votre amoureuse plain-

te, segrais, Êr,log. iv. L'éloignement de cette favo-

rite [Mme de Jalez auprès de la duchesse de Lesdi-

guières]a surpris tout le monde; on laisse entendre

qu'elle était jalouse, difficile, curieuse, épilogueuse,

faisant des plaintes amoureuses et des reproches

dont les cœurs secs sont embarrassés, sév. n mai
<G83. ||

3" Ce qu'on dit, ce qu'on écrit pour témoi-

gner son mécontentement, son regret. C'est l'uni-

que sujet qu'il m'a donné de plainte, corn. Serlor,

m,2. Je n'entends résonner que des plaintes frivoles,

la font. Fabl. x, (3. Tandis qu'on vous verra d'une

voix suppliante Semer ici la plainte et non pas l'é-

pouvante, bac. Brit. i, 4. Elle fit des plaintes amères

à Jupiter, fën. Tél. IX. La reconnaissance parle si

bas, et la plainte déclame si haut, qu'on n'entend

plus que la dernière, marmontel, Conl. mor. Mi-

sant, corr. H Faire ses plaintes à quelqu'un, lui ex-

poser les griefs qu'on a. 11 me faut de ce pas aller

faire mes plaintes au père et à la mère, mol.

G. Dand. i, 3. C'est un mauvais parti que d'avoir

toujours des ennemis dont on fait ses plaintes à la

cour, sév. oti.
||
4° Ancien terme de littérature.

Pièce de poésie sur la mort d'une personne vive-

ment regrettée, ou sur un accident quelconque,

sorte d'élégie. |l 5° Exposé d'un grief en justice.

Porter plainte. Rendre plainte en justice. M. le

Prince [Condé] fit sa plainte, et demanda qu'il fût

informé de l'assassinat qu'on avait voulu commet-
tre contre sa personne, betz, Mém. livre ni, t. n,

p. 104, dans polgens. Non sans faire un notable

dommage Dont je formai ma plainte au juge du vil-

lage, nAC. Plaid, i, 7.

— HiSï. xi' s. E ne face hom pleinte al rei....

ioi's de Guill. 41. || xme
s. Grains et marriz, [il] fist

iant par sa maistrise [adresse], Que à sa dame en

un destour A fait sa plainte et sa clamour, audef.

le east. Romancero, p. g. Maislres Pierres de

Chapes et Queues de Bethune.... alerent aux cinc

nés [navires], et proierent à plaintes et à pleurs à

ceus qui dedens estaient, que.... villeh. cxlvii. Or

peùst oïr la crie e la plante e le plorer mult grant

de celz qe estaient cheii à la terre ennaviés à mort,

marc pol, p. 745. || xvi
c

s. Si me vient dire en

plainctc bien dolente.... marot, i, 339. Il n'en est

aucun [plaisir] exempt de quelque meslange de

mal.... nostre extrême volupté a quelque air de

gémissement et de plainte, mont, m, 85.

— ÉTYM. Plaint. A côté de plainte, l'ancienne

langue avait plaint, masculin; provenç. planch ;

catal. plant; espagn. planto ; portug. pranto ; ilal.

pianto; du lat. planclus.

PLAINTIF, IVE (plin-tif, ti-v'), adj. || i° Qui a

l'accent de la plainte. J'entends les cris plaintifs

d'une mourante voix, volt. Fanât, v, 4. Le castor,

dont le cri plaintif semble implorer sa clémence et

sa pitié [du chasseur], raynal, Hïst. phil. xv, 9.

Chant plaintif, ducis, Othello, v, 2. Hurlements

plaintifs, id. Oscar, n, 2. || Fig. Quelle plaintive voix

crie au fond de mon coeur? Une pitié secrète et

m'afflige et m'étonne, rac. Phèdre, v, 4. ||
2° Qui

«xhale des gémissements. Mânes plaintifs, cessez

de murmurer, quin. Amad. m, 2. La plaintive

Prognéde douleur en frémit, boil. Lutrin, m. Pour

apaiser mon sang et mon ombre plaintive, Dis-lui

qu'avec douceur il traite sa captive, rac. Phèd. v,

6. Berger infortuné, ta plaintive détresse De ton

cœur dans le mien fait passer la tristesse, a. chén.

Idylles, la Liberté. [| Fig. Avoir.... une source d'eau

vive Qui parle, et, dans sa fuite et féconde et plain-

tive, Nourrisse mon verger, abreuve mes troupeaux,

id. Elégies, 4. ||
3° Dans le style familier. Qui se

plaint à tout propos, qui aime à se plaindre. Les
novices ne doivent pas avoir un esprit plaintif,

boss. Lett. abb. 250. Il est arrivé souvent qu'on a
dit aux rois que les peuples sont plaintifs naturel-
lement, et qu'il n'est pas possible de les contenter,
quoi qu'on fasse, id. Lett. à Louis XIV, 19 juill.

4675. Saumery trouva moyen de tirer du roi
80 000 livres de rente, avec cela, toujours plaintif en
dehors, et frondeur en dessous, st-sim. 23 i su. Les

passions malheureuses sont plaintives, volt. Lett.

Mme de St-Julien, fi juin 1776.

— HIST. xn e
s. Li plaintif plorement , Job,

p. 459.|| xiii' s. Et cil qui y aura mespris, se il

est esgardé de par le mestre, rendra au plaintif son

domage, et au mestre quatre deniers d'amende,

Liv. des met. 233. Noz veismes un pletde cix [ceux]

de Gant et du conte de Flandres, sor ce que cil

de Gant furent plaintif au roi du dit conte de de-

faute de droit, beaum. lxi, 71. ||xv° s. [Le prince

doit] Le poure ouïr, le plaintif escouter, e. desch.

Des -vertus nécess. au prince. || xvi
e

s. Je veux faire

au lecteur mes plaintifs [plaintes] touchant quel-

ques choses qui concernent les dicts vocables,

n. estienne, Précell. édit. feugère, p. 346. Quant

aux plaintifs et ceux qui disent que j'ai oublié

beaucoup de choses, ils verront que c'est d'eux

qu'ils se doivent plaindre.... car, pour le certain,

de ceux qui m'auront envoie des mémoires, je n'au-

rai aucuns complaignans, d'aub. Uist. m, 548. Une
voix plaintifve, mont, ii, 130.

— ÉTYM. Plainte; Berry, plenli. Dans l'ancienne

langue, plaintif a. souvent le sens de plaignant en

justice, sens conservé en anglais.

PLAINTIVEMENT (plin-ti-ve-man), adv. D'une

manière plaintive. Chanter plaintivement. Tels sont

les motifs à remuer les états généraux : exciter

tristement, timidement, plaintivement la fermenta-

tion des esprits, st-sim. 397, 162.

— ÉTYM. Plaintive, et le suffixe ment.

PLAIRE (plê-r'), je plais, tu plais, il plaît, nous
plaisons, vouj plaisez, ils plaisent; je plaisais; je plus,

tu plus, il plut, nous plûmes, vous plûtes, ils plu-

rent; je plairai; je plairais; plais, qu'il plaise, plai-

sons, plaisez; que je plaise, que nous plaisions; que

je plusse, qu'il plût, que nous plussions, qu'ils plus-

sent; plaisant, plu, v. n.
||
1° Agréer, être agréable,

en parlant des personnes. Pour plaire aux autres,

il faut parler rie ce qu'ils aiment et de ce qui les

touche, éviter les disputes sur des choses indiffé-

rentes, leur faire rarement des questions, et ne leur

laisser jamais croire qu'on prétend avoir plus de

raison qu'eux, la bochefouc. Réjl. div. 127. Et

pour n'avoir personne à sa flamme contraire, Jus-

qu'au chien du logis il s'efforce de plaire, mol.

Femm. sav. i, 3. En sachant la passion dominante

de chacun, on est sur de lui plaire, pasc. Pens. vu,

14, éd. havet. Elle connaissait si bien la beauté

des ouvrages de l'esprit, que l'on croyait avoir atteint

la perfection quand on avait su plaire à Madame,
boss. Duch. d'Orl. Je serais très-aise de plaire à

Mme de Bonnevaux; car peu de gens lui plaisent,

et elle plaît à tous, maintenon, Lett. à Mme de Bri-

non, 1679. Qui cherche à plaire à tous ne doit plaire

à personne, j. b. rouss. Fiait, iv, 2. Il n'y a peut-

être rien de plus fou et de plus faible, après les

Velches, que ceux qui veulent leur plaire, volt.

Lett. Mme du Deffant, 7 sept. 1774.
|| Il se dit du

charme qui captive un amant, une amante. Votre

fille me plut, je prétendis lui plaire, Elle, est de

mes serments seule dépositaire, rac. Iphig. îv, 6.

Rosine : Si vous pouviez me plaire, ah! comme je

vous aimerais! — Bartholo : Je te plairai, je te

plairai
;
quand je te dis que je te plairai, beau-

march. Barb. de Sév. n, 15. ||
2° Absolument. Avoir

un charme. Nous plaisons plus souvent dans le

commerce de la vie par nos défauts que par nos

bonnes qualités, la rochefouc. Max. 90. Il faut de

l'adresse pour aimer; l'on épuise tous les jours les

manières de plaire; cependant il faut plaire, et l'on

plaît, pasc. Pass. de l'amour. Elle vit le monde,

elle en fut vue: bientôt elle sentit qu'elle plaisait,

boss. Anne de Gons. 11 faut qu'en cent façons pour

plaire il [l'auteur dramatique] se replie, Que tantôt

il s'élève et tantôt s'humilie.... boil. Art p. m.
Une femme coquette ne se rend pas sur la passion

de plaire, la bruy. iii. Jamais homme n'a eu plus

que lui [Fénelon] la passion de plaire, et au valet

autant qu'au maître, st-sim. 380, 137. Apprends

qu'en ce bas monde II vaut mieux plaire, que servir,

lamotte, Fabl. i, 7. Il [le cardinal de Fleury] plaisait

par ses manières nobles et aisées, et il ne paraissait

vouloir plaire qu'autant que l'exige une politesse

bien entendue, mairan, Éloges, Fleury. Le don de

plaire se trouve le plus souvent confondu avec

celui de persuader, de conduire les hommes, id.

ib. Cette envie de plaire qui est à l'esprit ce que la

parure est à la beauté, volt. Zadig, 8. Je ne con-

nais personne, je le répète, qui plaise aussi généra-

lement que vous, et peu de personnes qui y soient

plus sensibles, d'alemb. Portr. de Mlle de l'Espi-

nasse. ||
3° Être agréable, convenir, en parlant des

choses. On a pour toute règle que ce qui plaît est

beau, et on ne songe pas que ce qui platt aujour-

d'hui ne plaira plus demain, condil. Art d'écr.

iv, 5. Il faut.... Prendre l'état qui vous plaira le

plus, volt. Pauv. diab. || Familièrement. Cela vous
platt à dire, s'emploie pour faire entendre que l'on

n'accepte pas ce qui vient d'être dit. Tout beau,
berger, cela vous plaît à dire, th. corn. Berge
extrav. n, 5. ||4° V. impers. Vouloir, trouver bon.
Qui peut ce qu'il lui plaît commande alors qu'il prie,

corn. Serlor. îv, 2. Heureux, si vous voulez, mal-
heureux, s'il vous plaît, mol. Tari, m, 3. Je vous
prie tous deux de ne vous point en aller qu'on ne
m'ait apporté mon habit, afin que vous me puissiez

voir. — Tout ce qu'il vous plaira, id. Bourg, gerd.

i, 2. Vous plaît-il un morceau de ce jus de réglisse,

id. Tari, iv, 5. Encore un petit mot. — 11 ne me plaît

pas, moi, id. ib. n, 2. 11 y a cette différence entre
Dieu et les souverains, que, Dieu étant la justice

et la sagesse même, il peut faire mourir sur le

champ qui il lui plaît et en la manière qu'il lui

plaît, pasc. Prov. xiv. 11 peut prononcer comme
il lui plaît, ordonner selon qu'il lui plaît, exécuter

tout ce qu'il lui plaît, bolrdal. I
e

' dim. après

l'Épilh. Dominic. t. i, p. 49. ||Avec que, le verbe
qui suit se met au subjonctif. Il me plaît que vous
fassiez cela. Ceux, dit-il [le concile d'Elvire], qui
retomberont dans leurs premiers crimes après le

remède de la pénitence, il nous a plu qu'on ne leur

permit pas de se jouer encore une fois de la com-
munion, boss. Sermons, Temps du jubilé, n.

]| Dans
l'emploi impersonnel, l'infinitif qui suit est mis
souvent sans préposition. Et nos jours criminels

ne pourront plus durer Qu'autant qu'à sa clémence
il plaira l'endurer, corn. llor. v, 2. Comme il faut

dire : la faveur qu'il vous a plu me faire, la grâce
qu'il vous a plu m'accorder, qui est meilleur que
la faveur qu'il vous a plu de me faire, etc. marg.
bi'ff. Observ. p. no, 1G68. Vous plalt-il, don Juan,

nous éclaircir ces beaux mystères? mol. Festin, i, 3.

H Qui bon lui platt, celui qu'il veut selon le bon
plaisir. L'armée vint à Londres, et chassa qui bon
lui plut de "Westminster, chateaub. Sluarts, Du
commencement de la guerre civile. || Cela va comme
il plaît à Dieu, se dit d'une chose mal ordonnée,
qui se fait mal. Mais moi, grâce au destin, qui n'ai

ni feu ni lieu, Je me loge où je puis, et comme il

plaît à Dieu, boil. Sat. vi. Contentons-nous de nos
vingt millions d'hommes et de nos cent vingt livres

par tête, réparties comme il plaît à Dieu, volt.

L'homme aux 40 écus, entretien avec un géomètre.

Le satyre est dessiné comme il plaît à Dieu, dider.

Salon de 1765. Œuv. t. xm, p. 94, dans pougens.

|| Tout ce qu'il vous plaira, se dit pour laisser à

celui à qui l'on parle le soin d'achever une énuiné-

ration. Je le tiens galant homme en toutes les ma-
nières, Homme de qualité, de mérite et de cœur,
Tout ce qu'il vous plaira, mais fort méchant au-
teur, mol. Mis. îv, 1. Vous verriez que toutes les

femmes qui sont ici, ayant dans celte barque leurs

maris, leurs fils, leurs frères, leurs cousins, ou tout

ce qu'il vous plaira, ne laissent pas de vivre, de
manger, de dormir, d'aller, de venir, de parler,

de raisonner et d'espérer de revoir bientôt l'objet

de leur inquiétude, sëv. 466.
||
Tout ce qu'il vous

plaira, se dit aussi pour indiquer qu'on ne tient

pas compte des objections. || Ironiquement. Tant

qu'il vous plaira, se dit pour indiquer qu'on ac-

corde une chose par pure politesse, mais sans y
rien attacher de sérieux. Ce sont là, dites-vous, des

extrémités ; il est vrai : mais extrémités tant qu'il

vous plaira, rien n'est plus commun dans l'état du
mariage, bourdal. 2e dim. après l'Épiphan. Do-
minic. t. i,p. 88. Mon ami tant qu'il vous plaira

;

moi d'abord, dider. Sur les caractères. || S'il vous

plaît, terme de politesse, pour demander quelque

chose à quelqu'un. Ne m'oubliez jamais dans vos

prières, s'il vous plaît, maintenon, Lett. à l'abbé

Gobelin, 25 mai, 1675.
|| Parfois, s'il vous plaît,

est une façon polie de recommander avec énergie

ce qu'on dit. Une seconde fois avisez, s'il vous

platt, Â traiter Laodice en reine comme elle est;

C'est moi qui vous en prie, corn. Nicom. n, 3. Et

moi, ma petite fille, ma mie, je veux que vous vous

mariiez, s'il vous plaît, mol. Avare, I, 6. ||
Plalt-il?

c'est-à-dire que demandez-vous de moi? || Cela se

dit aussi pour faire répéter ce qu'on n'a pas bien

entendu. [| Il est auprès de lui à plaît-il, maître,

se dit d'un homme qui est auprès d'un autre d'une

complaisance servile. Aussi Godet fut-il un person-

nage devant qui le clergé rampait, et avec qui les

ministres étaient à plaît-il, maître, st-sixl. 24 9,

61 ||
5" Plaise à Dieu, plût à Dieu que...! formules

de souhait. Plaise à Dieu qu'il en soit ainsi! Plut
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aux dieux que mon cœur fût innocent comme elles

[comme mes mains] ! hac. Phèdre, i, 3. Plût à

Dieu que l'histoire parlât davantage des hommes
de génie, et moins de la méchanceté ou de l'imbé-

cillité puissante, si ce n'est pour faire abhorrer l'une

et mépriser l'autre! d'alemb. Éloges, Trublet. ||
Quel-

quefois le de ou même le que se supprime. Plût à

Dieu l'avoir tout à l'heure [le fouet] devant tout le

monde, et savoir ce qu'on apprend au collège! mol.

Bourg, ni, 3. Ah! tout cela n'est que trop vérita-

ble ; Et, plût au ciel le fût-il moins! in. Amph. i,

2. Plût à Dieu vous savoir en chemin présentement!

il fait un temps de printemps, sév. 22 déc. 1677.

Plût à Dieu que vous lui eussiez gagné mille pis-

toles, et en être [que j'en fusse] de moitié 1 hamilt.

Gramm. 3.
|| X Dieu ne plaise! marque l'éloigne-

ment, l'aversion que l'on a pour quelque chose.

X Dieu ne plaise que je vous laisse ignorer ce qui

concerne les morts et la conduite que vous devez

tenir à leur égard! bourdal. Commém. des morts,

Myst. t. n, p. 530. Quand je serais d'humeur à me
remarier, ce qu'à Dieu ne plaise.... marivalx,
Marianne, 9 e part. Je n'ai point dit ceci pour dimi-

nuer rien de la distance infinie qu'il y a entre les

vices et les vertus : à Dieu ne plaise ! montesq. Esp.

des lois, xix, n.
||
6" Plaise, terme de formule dont

on se sert dans quelques écrits ou mémoires que
l'on présente. Plaise au roi, plaise à la cour m'oc-

troyer. || Nous voulons et nous plaît ce qui suit,

formule qui était autrefois employée dans les édits

et déclarations du roi. jj
7" Se plaire, v. réfl. Être

agréable à soi-même. Et, toujours mécontent de ce

qu'il vient de faire, Il plaît à tout le monde et ne

saurait se plaire, boil. Sat. n. Si les femmes
veulent seulement être belles à leurs yeux, et se

plaire à elles-mêmes, elles peuvent sans doute, dans

ie choix des ajustements et de la parure, suivre

leur goût et leurs caprices, la bruy. m. || Être

agréable l'un à l'autre. Les femmes ne se plaisent

pas les unes aux autres par les mêmes agréments
qu'elles plaisent aux hommes, la bruy. m. Fénelon

vit Mme Guyon; leur esprit se plut l'un à l'autre,

st-sim. 31, 107.
|j
8° Se plaire à, prendre plaisir à.

Itoi cruel! ce sont là les jeux où tu te plais,

bac. Eslh. m, i. Qui ne se plaît pas à Regnard
n'est pas digne d'admirer Molière, volt. Mil. lilt.

Cons. à unjourn. Il y a bien de la différence entre

se plaire à un travail et y être propre, J. J. rouss.

Ém. m. || On dit aussi : se plaire en, dans. Que Dieu

ne se plaisait pas aux temples fails de main, mais
en un cœur pur et humilié, pasc. l'ens. xv, 3 bis,

éd. iiavet. La créature qui se plaît en elle-même,
boss. Hist. n, i. Ce roi, qui se plaisait dans la vé-

rité, fléch. Duc de Montausier. Il [Lamotte] avait

beaucoup d'amis, c'est-à-dire qu'il y avait beaucoup
de gens qui se plaisaient dans sa société

;
je l'ai vu

mourir, sans qu'il eût personne auprès de son lit,

en )"3i, volt. Louis XIV, Écrivains. L'âme se plaît

dans l'exercice facile de ses forces, bonnet, Ess.

psych. 17.
|| Se plaire à, avec le verbe à l'infinitif.

Mais il est aveuglé. — Mais il se plaît à l'être, corn.

Poly. ni, 3. La fortune se plaît à faire de ces

coups, la font. Fabl. vu, 13. Insectes invisibles

que la main du Créateur s'est plu à faire naître

dans l'abîme de l'infiniment petit, volt. Microm.
vi. || On dit aussi avec un infinitif, bien que plus

rarement, se plaire de. Oui, j'écris rarement et me
plais de le faire, Régnier, Sat. xv. Et cette erreur

extrême Est un mal que chacun se plaît d'entrete-

nir, la font. Fabl. 1, H. 11 en est peu qui fort

souvent Ne se plaisent d'entendre dire Qu'au livre

du destin les mortels peuvent lire, id. ib. il, 13. 11

faudrait être aveugle pour ne pas voir qu'il y a une
puissance occulte et terrible qui se plaît de ren-

verser les desseins des hommes, boss. Sermons,
Quinquagès. i. Relevez, relevez ces superbes por-
tiques Du temple où notre Dieu se plaît d'être

adoré, rac. Eslh. ni, 9. C'est un bon mot sans
doute, et qu'on se plaît d'entendre, volt. Disc. 7.

Il s'admire, et se plaît de se voir si savant, a. ché-
nier, Ép. 4. || Avec faire on supprime quelquefois
le pronom personnel. Ceux que l'opinion fait plaire

aux vanités, mal», v, 8.
||
9° Aimer à être avec cer-

taines personnes. On se plaît avec les gens dont
on vient de mériter la reconnaissance, Marivaux,
Pays. par». 4 e part. Il se plaisait avec les amis
qu'il croyait avoir, mais il se plaisait encore plus
avec lui-même, J. j. rouss. 2* dial. || Aimer à être

dans un lieu, s'y trouver bien. Elle rejeta mon
offre, me protesta qu'elle se plaisait fort à l'herrui-

tage, j. j. rouss. Confess. ix. Que j'aime ces bois
solitaires! Aux bois se plaisent les amants, Les
nymphes y sont moins sévères, Et les bergers plus

éloquente, gilb. Charme des bois. || Il se dit aussi

des animaux et des végétaux. Les perdrix se plai-

sent sur ce coteau. Cette plante se cache sous les

herbes et se plaît dans les lieux humides, bougain-

ville, Voy. t. i, p. 108
;
dans pougens.

— REM. Le participe passé du verbe plaire est

invariable : ils se sont plu à lire; elles se sont plu

en ce lieu. Cependant quelques grammairiens accor-

dent en ce sens le participe; voy. là-dessus la re-

marque à complaire.
— SYN. ce qui vols plaît, ce qu'il vous plaît.

Ce qui vous plaît signifie ce qui vous donne du

plaisir, ce qu'il vous plaît signifie ce que vous

voudrez. Cette distinction, bien que réelle, n'était

pas toujours suivie anciennement : En ce temps-

là il n'y avoit point de roi dans Israël; mais chacun

faisoit ce qui lui plaisait, saci, Bible, Juges, xxi, 24
;

Non, je tombe d'accord de tout ce qui vous plaît;

Tout marche par cabale et par pur intérêt, mol

Mis. v, t. Le sens veut, aujourd'hui du moins, ce

qu'il lui plaisait, ce qu'il vous plaît.

— HIST. xi* s. Ce respont Guenes : ne placet Dame
Deu [ne plaise au Seigneur Dieu], Ch. de Roi. xxvi.

Deus, se lui plaist, à bien le vous mercie, ib. xxxvm.

|| xii* s. Itels briefs enveieient al saint humme
ultre mer, Pur mielz plaisir al rei e pur lur sens

muslrer, Th. le mart. 70. Sire conpeing, plait-il

vos [vous plait-il] escouter ? Bonc. p. 47. Carpleust

Deu [plût à Dieu] qui fit oisel volage.... ib. p. 65.

Quant vous plaira, s'ert [sera] ma peine merie [ré-

compensée], Couci, il. Et qu'il vous plaist à ouïr

ma prière, id. xviii. Diex! pourquoi l'aim [l'aimé-

je], quant je ne lui puis plaire? ib. p. 125. Cu-
ment purrad-il à sun seigneur plasir mielz que par

noz testes trencher? Rois, p. 112. || xme
s. Car il

ne plot [plut] à Dieu qui tout a à garder, Berte, m.
Si vi ung songe en mon dormant, Qui moult fut

biax et moult me plot, la Rose, 27. Biausamis, que
faites vous là? Fait Courtoisie, ça venez, Et avec-

ques nous vous prenez À la carole [danse], s'il vous

plest, ib. 797. Qu'à son signor [elle] puisse plaisir,

Et Blanchefleur de mort garir, FI. et Bl. 308. || xv"s.

Sire, que plaitvous? froiss. i, i, 4*9. Toutes ces

choses plaisirent grandement au duc de Bourgogne,

id. il, n, 24). La requeste qu'il vous a pieu me
faire, comm. Prol. Notre ivrogne plus saoul qu'une

grive partant des vignes, commença, s'il vous plaist,

sa dévote confession, louis xi, Nouv. vi. Non pas

que je dye qu'elle ne voulsist [voulth] aymer, ou

que je la vaille, se humilité amoureuse ne s'en mes-

loit aucunement; ainsi luy pleust à dire, Percefo-

rest, t. v, f° 45. || xvi
e

s. Il me plaist de... mont, i,

69. Se plaire en la compaignie de... id. i, 9). La
lumière qu'il plaist au soleil nous communiquer par

ses rayons, id. i, 250. La fortune se plaist à luy

rompre la roideur de sa course , id. ii, M 7. Nous
nous plaisons plus des choses estrangieres que des

nostres, id. iv, 68. Il faut qu'ils se plaisent de son

plaisir, qu'ils laissent leur goust pour le sien, la

boetie, 67. La cigale se plaist du chant de la ci-

gale, rons. 733. Ja dieu ne plaise, dit-il, que
sois jamais... amyot, Arist 5. Marchandise qui

plaist est à demie vendue, oudin, Curios. franc.

— ÉTYM. Provenç. placer ; catal. plaurer ; espagn.

placer; portug. prazer; ilal. piacere; du lat. pla-

cere. Il y avait de ce verbe deux infinitifs, plaisir

et plaire; le premier, régulier, vient du latin pla-

cêre, e long; l'autre plaire vient d'une vicieuse pro-

nonciation de placëre, e bref.

PLAISAMMENT (plô-za-man), adv. |l
1° D'une

manière plaisante, agréable. Mme de Coulanges

conte fort plaisamment cette scène, sév. 188. Que
ne venait-elle après moi; et je l'aurais dit avant

elle, a dit plaisamment un poète en parlant de l'an-

tiquité, marmontel, Œuv. t. ix, p. 264. ||
2° D'une

manière qui fait rire, ridicule. Il y a des cœurs
plaisamment bâtis en ce monde, sév. 16 oct. 1675.

|| C'est plaisamment répondre, c'est agir plaisam-

ment, c'est plaisamment reconnaître vos services,

c'est mal répondre, mal agir, mal reconnaître.

— HIST. xii* s. Bien sot [sut] [Liesse] chanter et

plesamment, la Bose, 739. || xiv" s. Afin que les

gens puissent les foires et marchiez en icelles [vil-

les] estans fréquenter plus plaisamment [commodé-
ment], Ordonn. des rois, t. vi, p. 485.

|| xvi
e

s. On

y peult arriver plaisamment par des routes ombra-
geuses, mont, i, 176. 11 respondit plaisamment
[d'une façon piquante], amyot, Piric. 14.

— ÉTYM. Plaisant, et le suffixe ment; provenç.

plazenmen ; catal. plaentement.

PLAISANCE (plè-zan-s'), s. f. Usité seulement
dans la locution : de plaisance, qui sert au plaisir,

\ à l'agrément. Embarcation, yacht de plaisance. C'est

une belle chose que d'aller dépenser mille écus en

fricassées et en dîners pour l'honneur d'être la mai-

son de plaisance de M. et de Mme de Chaulnes, de

Mme de Rohan, de M. de Lavardin et de toute la

Bretagne, sév. 10 juin 1671. Sa maison de plai-

sance [de Salomon], qu'on appela le bois du Li-

ban, était superbe et délicieuse, boss. Hist. n, 4.

|| Ironiquement. Le couvert était mis dans ce lieu

de plaisance [un appartement où l'on étouffait],

boil. Sat. m. || Eig. Il chercha sa consolation dans

les sciences; ce qui n'avait été pour lui qu'un lieu

de plaisance devint un asile, fonten. Marsigli.

— HIST. xm e
s. Pensons quantes plaisances

pueent [peuvent] estre trovées En ces quatre élé-

ments qui soient ordenées; Toutes revertiront sus

les âmes sauvées, j. de meung, Test. 1933. || xiv* s.

La delettacion ou plaisance à resgarder une femme
est communément de la amer, orksme, Eth. 269.

|| xv e
s. Outre plus, pour ce que cette dame estoit

de lointain pays et tant que de Bavière... on ne

savoit si elle serait à la plaisance du roi de France,

froiss. ii, n, 229. Et pour ce que escuz se portent

à plaisance, elle mist encore double sur son fait,

par quoy elle demanda à la dame de quelle taille

et philozomie estoit le chevalier, Perceforest, t. m,
f° 75.

||
xvi" s. M'as-tu osté des plaisances mondai-

daines... Pour me laisser en ce cruel repaire? ma-

rot, n, 4. Maison de plaisance, amyot, Aie. 47.

— ÉTYM. Plaisant; provenç. plazensa; ital. pia-

cenza.

PLAISANT, ANTE (plè-zan, zan-t'), adj. ||
1° Qui

plaît. Plaisant séjour des âmes affligées, Vieilles

forêts de trois siècles âgées, racan, dans la-

veaux. C'est une chose, hélas! si plaisante et si

douce, mol. Éc. des f. n, 6. Pourquoi Dieu vous

a-t-il défendu ce qui est si plaisant et si flat-

teur? boss. Élevât, à Dieu, 18 e sem. 22. || En ce

sens
,

plaisant tombe en désuétude ; et aujour-

d'hui il faut bien en choisir la place et l'emploi

pour s'en servir encore. || Familièrement. Il n'est

pas plaisant, il n'est pas agréable. Il n'est pas

plaisant d'avoir un mauvais voisin. Je ne trouve

pas plaisant que vous vous mêliez de mes affaires.

Il
2° Qui divertit, qui fait rire. Alceste, à Clitandre

et Acaste'qui rient: Par la sambteu, messieurs, je

ne croyais pas être Si plaisant que je suis, mol.

Mis. 11, 7. Vous êtes trop plaisante d'avoir lu en

public ma relation des chevaliers, sév. 19 janv.

1689. Il n'est pas sans esprit; mais, né triste et pe-

sant, Il veut être folâtre, évaporé, plaisant, boil.

Ép. ix. Il est bonhomme, il est plaisant homme, et

il est excellent homme, la bruy.xii. ||
Ironiquement.

Je vous trouve plaisant, se dit pour exprimer qu'on

ne reconnaît pas à la personne à qui l'on s'adresse

le droit de dire ou de faire ce qu'elle fait. Parbleu!

je te trouve plaisant de me donner ce qui t'appar-

tient, mol. Impromptu, m. Et de quel droit, mon-
sieur, me faites-vous la loi ? Je vous trouve plaisant

de disposer de moi ! regnaiid, Ménechm. v, 6. || Il se

dit aussi des choses. Je tiens cette comédie une des

plus plaisantes que l'auteur ait produites, mol.

Critique, 3. En vérité, je n'ose appuyer sur rien;

tout me fait mal; c'est une plaisante chose à une
substance qui pense, que de n'oser penser, sév.

13 sept. 1684. Ce vaisseau [un vaisseau qui portait

des troupes pour réduire les jésuites du Paraguay]

s'appelle le Pascal ; il est juste que Pascal combatte

les jésuites, et cela est plaisant, volt. Lett. Birhcl

16 avr. 1756. C'est à présent la physique qui se met
à être plaisante, depuis que la comédie ne l'est plus,

id. Lett. en vers et en prose, 66. Un tour ingénieux

peut n'être qu'une réflexion plaisante, telle est

celle-ci de Mme de Sévigné : il n'y a rien qui ruine

comme de n'avoir point d'argent, oondillac, Art

d'écr. n, l^SJ Conte plaisant et récréatif, histoire

plaisante/et récréative, se dit par une espèce de

raillerie!
Il
3° -Plaisant mis avant son substantif prend

le sens dTfepertinent, de ridicule. C'est un plaisant

moyen de rétablir l'autorité royale que de chasser

le ministre du roi malgré lui ! retz, ilnn. 1. 11, 1. ni,

p. 426, dans pougens. Les humains sont plaisants

de prétendre exceller Par- dessus nous [ânes]'.

la font. Fabl. xi, 6. Nous sommes plaisants de
nous reposer dans la société de nos semblables,

misérables comme nous, impuissants comme nous,

pasc Pens. xiv, i, éd. havet. Le plaisant repos que
vous avez eu à Lyon ! je l'ai prévu, ma fille, et j'ai

bien compris l'accablement où vous seriez, sév. 378.

Plaisant homme pour dompter la mer! fén. Dial.

des morts anc. (Xerxès, Léonidas). Ce sont de plai-

sants sages que ceux qui le sont par tempérament,
fonten. Dial. morts anc. et mod. n, i. Les anciens

étaient plaisants de s'imaginer que les corps ce-
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lestes étaient de nature à ne changer jamais, parce

qu'ils ne les avaient pas encore vus changer, id.

îlond. 6" soir. Damis est un plaisant homme de

vouloir avoir deux femmes, pendant que tant d'hon-

nêtes gens sont fâchés d'en avoir une, le sage,

Crisp. rit), de son maître, 4 4. Plaisante charité qui

apprend aux gens à aller au bal, marivaux, Ma-
rianne, part. 3. ||

4° S. m. Celui qui cherche à faire

rire. Les affaires d'Angleterre vont bien, le crédit

du prince d'Orange diminue tous les jours; un
plaisant a mis sur la porte de Whitehall : Grande
maison à louer pour la Saint-Jean ; cette sottise fait

plaisir, sév. 637. Je ne sais pas pourquoi je m'amuse
à faire la plaisante, car je n'en ai pas le loisir, id. à
Bussy, 44 juill. 4655. Mais pour un faux plaisant....

Qu'il s'en aille, s'il veut, sur deux tréteaux monté,
Amusant le Pont-Neuf de ses sornettes fades, Aux
laquais assemblés jouer ses mascarades, boil. Art

p. in. Il faisait le plaisant, surtout à table, boss.

Var. 8. Des plaisants qui font rire avant que de

parler, regnard, le Joueur, m, 6. La plaisanterie

roule presque toujours sur des rapports faux, sur

des équivoques ; de là vient que les plaisants de

profession ont presque tous l'esprit faux autant que

superficiel, volt. Dict. phil. Style, 2. || Un mauvais

plaisant, un homme qui plaisante mal, qui fait de

mauvaises plaisanteries. L'on marche sur les mauvais

plaisants, et il pleut par tout pays de cette sorte

d'insectes: un bon plaisant est une pièce rare; à

sn homme qui est né tel, il est encore fort délicat

«l'en soutenir longtemps le personnage ; il n'est pas

ordinaire que celui qui fait rire se fasse estimer,

la bruy. v. Sais-tu que les railleurs et les mauvais

plaisants D'ordinaire avec moi passent fort mal leur

temps? regnard, Ménechm. i, 2. ||5° Ce qui fait

sire. Prince, j'aurais voulu vous choisir un sujet Où
Je pusse mêler le plaisant à l'utile, la font. Fabl.

3«, ». Heureux qui, dans ses vers, sait d'une voix

légère Passer du grave au doux, du plaisant au
sévère! boil. Art p. I. Je conviens avec vous que le

plaisant et le tendre sont difficiles à allier ; cet

imalgame est le grand œuvre, mais enfin cela n'est

pas impossible, volt. Lett. d Argental, 5 juin 1744.

;j Familièrement. Le plaisant, le côté plaisant. C'est

à le plaisant de l'aventure.

— REM. Un plaisant homme est un homme bi-

zarre, ridicule, singulier; un homme plaisant est

an homme qui se distingue des autres par des ma-
nières enjouées, folâtres et qui font rire. Un' plai-

sant personnage est un impertinent digne de mé-
pris; un personnage plaisant est celui dont le rôle

est rempli de traits divertissants, de saillies fines,

de reparties ingénieuses.
— HlST. xii* s. E quant mi mal [mes maux] lui

sont bel et plaisanz, Couci, xx. ||xnr s. Blanche
[elle] fut et vermeille et plaisans à devise, Merle,

71. || xiv
c

s. Les uns semblent estre plaisans, et

Teulent toutes choses loer en rapportant à la delet-

îacion et plaisance de ceux avecques qui il conver-

sent, oresme, Eth. 4 30. Pour mieux entrer en la

matière de honorable et plaisante histoire du noble
roi Edouard d'Angleterre, froiss. i, i, 2. || xv

e
s. Si

le conduisoit douce espérance, qui luy disoit : qu'à

son retour seroit doucement receu de sa plaisante

maistresse, Bouciq. i, 43.
|| xvi e

s. Nous avons,
disoit Caton, un plaisant consul, mont, i, 189. À la

familiarité de la table j'associe le plaisant, non le

prudent, id. i, 218. Entre les livres simplement
plaisants, je trouve des modernes le Decameron de
Bocace, id. ii, 4 0. Ce mot fut trouvé plaisant,

amyot, Pêricl. 58. Adieu, plaisant pays de France,
ma pairie La plus chérie, Oui a norrit ma jeune

enfance, marie stuart. On dit communément que
les plaisans ne sont toujours plaisans, Nuits deSlra-
parole, t. n, p. 336. La très joyeuse et très plai-

sante notoire composée par le loyal serviteur des

faits, ge.-les, triomphes et prouesses du bon cheva-
liei sanj paour et sans reprouche le gentil seigneur
de Bayait, titre de la Chronique de Bayart.
— ÉTVM. Plaire; wallon, plaihan.
PLAISANTÉ, ÉE (plè-zan-té, tée), pari, passé de

plaisanter. Plaisanté par ses camarades.
PLAISANTER (plè-zan-té).

||
1° V.n. Dire ou faire

quelque chose pour amuser, pour faire rire les

autres
; railler, badiner. Aux dépens du bon sens

gardez de plaisanter, boil. Art p. m. Socrate plai-
santait souvent de la ressemblance de ses traits

avec ceux auxquels on reconnaît le dieu Silène,
bartiiél. Anach. ch. 67. || Familièrement. C'est un
homme qui ne, plaisante pas, avec qui il ne faut
pas plaisanter, c'est-à-dire il est susceptible ou sé-
vère. J| Il ne plaisante pas là-dessus, c'est-à-dire il

*st sé\ère sur cela, il veut qu'on soit exact, et aussi

il prend cette chose, ce discours au sérieux. |] Vous
plaisantez I par exclamation, c'est-à-dire vous me
surprenez! dites-vous vrai ? || Je ne plaisante pas,

je parle sérieusement . || Ah çà I plaisantez-vous?
c'est-à-dire songez que vous dites ou faites quelque
chose d'absurde ou d'inconvenant. || Il se conjugue
avec l'auxiliaire avoir.

||
2° V. a. Faire de quelqu'un

un objet de plaisanterie. Comment pouvez-vous êlre

assez tranquille pour me plaisanter dans l'état où

nous nous trouvons? destouches, Fausse Agnès,

i, 5. Qu'il m'en plaisante ou non, ma tendresse

l'emporte, gresset, Méch. ni, 42. ||3° Se plaisanter,

v. réfl. Exercer la plaisanterie l'un sur l'autre, lisse

sont plaisantes avec beaucoup d'esprit.

— HIST. xvie
s. Qui captivent les grands pour se

plaisanter d'eux, Nuits de Straparole, t. il, p. 255.

— étym. Plaisant. Le substantif plaisanteur était

très-usité dans le xvi e siècle.

PLAISANTERIE (plè-zan-te-rie), s. f. ||
1° Ce qui

est dit ou fait pour amuser. Il faut s'appliquer avec

soin dans les grandes affaires, encore plus que dans

les autres, à se défendre du goût que l'on trouve à

la plaisanterie, retz, Mém. t. iv, liv. v, p. 77, dans

pougens. M. de Chaulnes m'a conté mille bonnes

ou mauvaises plaisanteries-, telles qu'elles sont, je

vous conjure d'y répondre, sév. 20 et 2) juill. 4689.

Mon fils me fit l'autre jour une assez méchante plai-

santerie, id. 442. Il ne faut jamais hasarder la plai-

santerie même la plus douce et la plus permise
qu'avec des gens polis ou qui ont de l'esprit, la bruy.

v. 11 faut avouer en général que le ton de la plai-

santerie est, de toutes les clefs de la musique fran-

çaise, celle qui se chante le plus aisément, volt.

Lett. Mme du Deffant, 21 nov. 4 766. Les plaisante-

ries ne sont bonnes que quand elles sont toutes

chaudes, id. Lett. la Chalotais, 24 mars 4 763. La
plaisanterie expliquée cesse d'être plaisanterie ; et

un commentateur de bons mots n'est guère capable

d'en dire, id. Dictionn. philosophique, Prior. Con-
traste et ressemblance, voilà les sources de la bonne
plaisanterie, et c'est par là que la parodie est ingé-

nieuse et piquante, marmontel, Œuv. t. ix, p. 4 72.

Vous êtes grand railleur, milord; mais je parie Que
vous ne rirez pas de ma plaisanterie, c. delà vigne,

Enfants d'Edouard, n, 4.
||
Faire la plaisanterie de,

faire une chose pour plaisanter. M. de Chaulnes fit

la plaisanterie de m'envoyer quérir par ses gardes,

m'écrivant que j'étais nécessaire pour le service du
roi, sév. 79. || Tourner en plaisanterie, railler, se

moquer. Ce langage est à la mode, et l'on le tourne

en plaisanterie à la cour, mol. Critique, 4. ||
Plai-

santerie à part, ou sans plaisanterie, parlant sé-

rieusement. || Il entend bien, il entend la plaisan-

terie, il ne s'offense point de ce qu'on dit en plai-

santant. 11 entendait la plaisanterie, aimait les

bons mots, et en disait, rollin, Hist. anc. Œuvres,

t. vi, p. 446, dans pougens. L'orgueil n'entend pas

aussi bien la plaisanterie que la vanité, marmontel,
Œuv. t. v, p. 405.

Il
On dit aussi en ce sens : en-

tendre plaisanterie. || Il n'entend pas plaisanterie,

il est susceptible, ou bien il est sévère et veut

qu'on soit exact. || Entendre la plaisanterie, enten-

dre bien la plaisanterie, avoir la facilité, l'art, le

talent de bien plaisanter.
|| Savoir manier la plai-

santerie, manier bien la plaisanterie, a le même
sens, et ne prête pas à l'équivoque. || Familière-

ment. Cela passe la plaisanterie, cela est excessif,

violent. Comment au cachot ! mais cela passe la

plaisanterie, au moins, al. duval, Menuis. de Livo-

nie, n, 8, ||
2° Dérision offensante. Je suis las de

cette plaisanterie. Ceci dégénère en plaisanterie.

— ETYM. Plaisanter.

| PLAISANTIN (plè-zan-tin), s. m. Un des ac-

teurs de l'ancienne farce.
|| Bouffon employé par les

charlatans afin d'attirer le peuple. || Familièrement
et par dénigrement. Celui qui aime à faire rire les

autres, à répéter de petits contes, des plaisante-

ries banales. Ce n'est qu'un plaisantin.

— ÉTYM. Diminutif de plaisant; bas-lat. placen-
tinus.

f PLAISE (plê z'), s. f. Nom vulgaire, suivant
les localités, du pleuronecte denté (poisson, mala-
coptérygiens), et du pleuronecte plie, appelé plus

communément plie, legoarant. ||Ondit aussi plais,

s. m.
PLAISIR (plè-zir; au commencement du xvnie siè-

cle, la prononciation indiquée est plaizi, pronon-
ciation qu'on entend encore), s. m. ||

1° Mouvement,
sentiment plaisant, agréable, excité dans l'âme par
une impression physique ou morale. C'est un plaisir

bien doux que de se voir vengée, corn. Théodore,
i, 3. Fi du plaisir Que la crainte peut corrompre, la
font. Fabl. i, 9. Il faut ces deux choses pour sanc-

tifier, peines et plaisirs, pasc. Lett. à Mlle de Roan-
nez, C L'homme est né pour le plaisir; il le sent,

il n'en faut point d'autre preuve, id. Passions de

l'amour. Hélas! on n'a pas des plaisirs à choisir,

sév. 34o. Je vous conjure de me laisser prendre ce

petit plaisir, in. 71. Vous vous avisez de me gron-

der, au lieu d'entrer dans le plaisir de savoir que
je me porte mieux que je n'ai jamais fait, id.

7 oct. 4687. La reine, qui l'accompagne [Louis XIVJ
au cœur de l'hiver, joint au plaisir de le suivre

celui de servir secrètement à ses desseins, boss.

Mar.-Thér. Quel penchant, quel plaisir je sentais

à les croire 1 rac. Bajaz. iv, 5. Le plaisir le plus

délicat est de faire celui d'autrui, la bruy. v.

Dans notre manière d'être actuelle, notre âme goûte
trois sortes de plaisirs : il y en a qu'elle tire du fond

de son existence même ; d'autres qui résultent de

son union avec le corps; d'autres enfin qui sont fon-

dés sur les plis et les préjugés que de certaines in-

stitutions, de certains usages, de certaines habitu-

des lui ont fait prendre, montesq. Goût, fragment.
Lorsque nous trouvons du plaisir à voir une chose

avec utilité pour nous, nous disons qu'elle est

bonne ; lorsque nous trouvons du plaisir à la voir,

sans que nous y démêlions une utilité présen!e
;

nous l'appelons belle, id. ib. Les peines et les plaisirs

d'opinion sont sans nombre, dider. Mém. t. ni,

p. 262, dans pougens. Nos vrais plaisirs consistent

dans le libre usage de nous-mêmes, buff. Quadr.

t. n, p. 46. Si ma diligence à les faire [mes répon-

ses] était proportionnée au plaisir que je reçois de

vos lettres, j. j. rouss. Lett. à Pictet, 4 9 janv. 4 765.

||
Prendre plaisir à, éprouver une jouissance à.

Quelqu'un a pris plaisir à se jouer de vous, corn.

Ment, n, 3. M. Purgon : Un clystère que j'avais pris

plaisir à composer moi-même! mol. Mal. imag.

m, 6. Comme s'il eût pris plaisir à ma naïveté,

pasc. Prov. ni. Dieu prenant plaisir, dit saint Chry-

sostome, à punir notre orgueil par notre orgueil

même, bourdal. Nativ. de J. C. i" aient, p. 255.

|| On dit aussi : prendre plaisir de. Je prendrais plai

sir de causer de tout cela tête à tête avec vous,

siv. 27 oct 4 673. Tout le monde prenait plaisir

de l'entretenir, boss. Lett. 2S8. ]| Prendre plaisir

que, avec le verbe suivant au subjonctif. Elles
[
les

grandes fortunes] ne prennent pas plaisir qu'on re-

marque leur défaut, boss. Serm.La mort, 4. |l Pren

dre son plaisir de quelque chose, s'y plaire, en jouir.

C'est un prodige que cette petite [Pauline de Gri-

gnan].... je la mènerais toujours avec moi, j'en

prendrais mon plaisir, sév. 45 juin 4680. || Se faire

un plaisir, jouir à, se plaire à. Je me fais un plai-

sir, à ne vous rien celer, De pouvoir, moi vivant,

dans peu les désoler [mes héritiers], boil. Sat. x

Je me suis fait un plaisir nécessaire De la voir cha-

que jour, de l'aimer, de lui plaire, rac. Bérén. 11,

2.
Il
Ironiquement et familièrement. Â faire plaisir,

se dit pour exprimer que quelque chose de mal est

mal au dernier degré. D'une platitude de couleur à

faire plaisir, dider. Salon de 1765, Œuv. t. xm,
p. 67, dans pougens. Mon voyage à Paris m'a

formé prodigieusement; car, si vous m'aviez vu

avant, j'étais bête à faire plaisir, desforges, le

Sourd, 1, 4. H Terme de fauconnerie. Faire plaisir

à un oiseau, lui permettre de plumer la perdrix ou

de lui donner quelques coups de bec. || Avoir du
plaisir à, éprouver du plaisir à. Il a du plaisir

à obliger. || On le dit aussi avec la préposition de.

La circonstance où elle [votre lettre] m'est venue

ajoute encore au plaisir qu'en tout autre temps

j'aurais eu de la recevoir, j. j. rouss. Lett. à Hmcde
Créqui, 24 juill. 4764.

|| Avoir le plaisir de, avoir

la satisfaction de. J'aurai le plaisir de perdre

mon procès! mol. Mis. 1, 4. Tout ce que je vois

jette les semences d'une révolution qui arrivera

immanquablement, et dont je n'aurai pas le plai-

sir d'être témoin, volt. Lett. Chauvelin, 2 avril

4764.
Il

II y a plaisir à, on éprouve de la satis-

faction à. Il y a plaisir, ne m'en parlez point, à

travailler pour des personnes qui soient capables

de sentir les délicatesses d'un art, mol. Bourg,
gent. 1, 4. || On dit aussi : il y a plaisir de. Il y
a plaisir d'être dans un vaisseau battu de l'orage,

lorsqu'on est assuré qu'il ne périra pas, pasc. Pens
xxiv, 3i, éd. havet. Je veux écrire dans mes
Heures ce que dit M. de Commines sur les traver-

ses de la vie humaine; il y a plaisir de voir que

dès ce temps-là il était question de tribulation et

de misère, sév. 24 nov. 1G78. || Avec plaisir, avec

satisfaction. J'écoute avec plaisir ces menaces fri-

voles, corn. Iléracl. m, 4. Il
Absolument. Avec

plaisir, volontiers, oui. ||
2° Le plaisir des yeux.

se dit de ce qui charme \ci yeux. C'est moi qui,
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si longtemps le plaisir de vos yeux, Vous ai fait

de ce nom [de père] remercier les dieux, rac.

Iphig. îv, 4. On apercevait de loin des collines et

des montagnes qui se perdaient dans les nues, et

dont la figure bizarre formait un horizon à souhait

pour le plaisir des yeux, fén. Tél. i. ||
3° 11 se dit

des diverses voluptés sensuelles. Les plaisirs de la

table. L'amour n'est qu'un plaisir, l'honneur est un

devoir, corn. Cid, ni, 6. Mais quoi 1 si l'amour n'as-

saisonne Les plaisirs que l'hymen nous donne, Je ne

vois pas qu'on en soit mieux, la font. Fabl. ix, 16.

Voudrais-tu.... Qu'un cœur qu'ont endurci la fati-

gue et les ans Suivit d'un vain plaisir les conseils

imprudents? rac. Bajaz. I, i . Il n'y a point de plai-

sir qui ne perde à être déjà connu, mariv. Pays.

par», part. iv. Toujours du plaisir n'est pas du plai-

sir, volt. Zadig, 6. C'est lui [Xerxès] qui promit

par un édit une récompense à celui qui inventerait

un nouveau plaisir, condil. Hist. anc. n, 2.
(|

Il se

dit aussi des plaisirs moraux, intellectuels. Ne
croyez pas que l'homme ne soit emporté que par

l'intempérance des sens; l'intempérance de l'esprit

n'est pas moins flatteuse; comme l'autre, elle se

fait des plaisirs cachés et s'irrite par la défense,

boss. Anne de Gonz. L'âme, indépendamment des

plaisirs qui lui viennent des sens, en a qu'elle au-

rait indépendamment d'eux et qui lui sont propres :

tels sont ceux que lui donnent la curiosité, les idées

de sa grandeur, de <es perfections, etc. montesq.

Goût, Plaisirs de l'âme. Plaisirs naturels, que nous

distinguerons des plaisirs acquis que l'âme se fait

par de certaines liaisons avec les plaisirs naturels,

id. ib. ||
4° Auplur. Tout ce qui plaît dans la vie,

jouissances, divertissements de toute espèce. Tous
nos plaisirs nesont que vanité, pasc. Pens. ix,-i , édit.

havet. J'aurais bientôt quitté les plaisirs, disent-

ils, si j'avais la foi. Et moi je vous dis : Vous au-
riez bientôt la foi, si vous aviez quitté les plaisirs,

m. ib. x, 3. Vous ne serez point dans les plaisirs

empestes, dans la gloire, dans les délices, id. ib. x,

i. Quand les princes.... n'ont de gloire que pour le

luxe, ni d'esprit que pour inventer des plaisirs,

boss. Reine d'Anglet. La cour veut toujours unir les

plaisirs avec les affaires, id. Anne de Gonz. Rions,

chantons, dit cette troupe impie ; De fleurs en fleurs,

de plaisirs en plaisirs Promenons nos désirs, rac.

Ath. H, 9. De tous ces vains plaisirs où leur âme
se plonge, Que leur restera-t-il ? ce qui reste d'un

songe Dont on a reconnu l'erreur, id. ib. il, 9. La
nature a fait aux hommes des plaisirs simples, aisés,

tranquilles, et leur imagination leur en a fait qui sont

embarrassants, incertains, difficiles à acquérir, font.

Dial. i, Morts mod. Tout nous fatigue à la longue,

et surtout les grands plaisirs : on les quitte tou-

jours avec la même satisfaction qu'on les a pris
;

car les fibres qui en ont été les organes ont besoin
de repos, montesq. Goût, Contrastes. J'entends :

les plaisirs du vice et l'honneur de la vertu vous
feraient un sort agréable, j.j. rouss. Hél. i, 9.

Il
Poétiquement, dans le même sens. Les jeux, les

ris et les plaisirs. Les plaisirs près de moi vous
chercheront en foule, rac. Athal. n, 7. Quelles
danses! quels jeux! quels concerts d'allégresse ! Les
grâces, les plaisirs, les ris et la jeunesse Se rassem-
blent de toutes part?, J. b. rouîs. Cantate, Triom-
phe de l'Amour. || Absolument et au singulier. Le
plaisir, l'ensemble des plaisirs. Il n'est pas honteux
pour l'homme de succomber sous la douleur, et il

est honteux de succomber sous le plaisir, pasc.

Pens. xxv, 6. Le plaisir, qui est la monnaie pour la-

quelle nous donnons tout ce qu'on veut, id. ib. vu,
ao. Elle [l'âme] n'est pas plus heureuse en jouissant

des plaisirs que les sens lui offrent; au contraire
elle s'appauvrit dans cette recherche, puisqu'en
poursuivant le plaisir elle perd la raison, boss. la

Vallicre. On veut se sauver dans le monde, tandis
qu'on n'y respire que le plaisir, qu'on y rapporte
tout au plaisir, qu'on y cherche avec soin et en tout

le plaisir, bourdal. Myst. Ascens. de J. C. t. i

p. 419. Ma jeunesse.... s'égarait, Et suivait du plaisir

la pente trop aisée, rac. Bérén. n, 2. Nous avons re-

cherché le plaisir, et le bonheur a fui loin de nous,
j. j. rouss. Hél. i, 32.

||
5° Amusement. C'était plai-

sir d'observer leurs efforts ; C'était pitié de voir tom-
ber les morts, la font. Fabl. vu, 8. Craignez d'un
vain plaisir [faire de» versj les trompeuses amor-
ces, hoil. Art p. i. Chasse dont il voulut donner
le plaisir à sa fille, fén. Tél. XXIII. C'était plaisir

de voir danser la jeune fille, v. iiugo, Orient. 33.

|| Jouer pour le plaisir, jouer par divertissement
et sans mettre d'argent au jeu. || Au plur. Réjouis-
sances. Les Granccys et les Monacos n'ont point été
de ces plaisirs [fêles à Chantilly], sév. 5 nov. i67»s.
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Cléopatre était de tous les plaisirs d'Antoine, citri,

Triumv. 3 e part. ch. i 2. || Homme de plaisir, homme
qui se livre à tous les divertissements du monde. Il

était même homme de plaisir ; car c'est un mérite

de l'être, pourvu qu'on soit en même temps quelque

chose d'opposé, fonten. Homberg. Bouillon, ambas-

sadeur de France, homme de plaisir, volt. Louis il V,

15. ||
6° Les plaisirs du roi, se disait de toute l'éten-

due du pays qui était dans une capitainerie royale,

où la chasse était réservée pour le roi. Il ne pou-

vait chasser dans sa terre, parce qu'elle était dans

les plaisirs du roi, ou, absolument, parce qu'elle était

dans les plaisirs, Dict. de l'Acad. || Fig. La raillerie

est innocente [contre Maupertuis, dans sa querelle

avecKônig]; mais je ne savais pas alors que je tirais

sur les plaisirs du roi [Frédéric II, qui protégeait

Maupertuis], volt. Lett. Mme Denis, 15 oct. 1752.

|| Fig. Familièrement. Chasser sur les plaisirs de

quelqu'un, poursuivre la même femme Je saurai

de Valère Quel est, en vous aimant, le but de ses

désirs, Et de quel droit il vient chasser sur mes
plaisirs, regnard, le Joueur, il, 4. ||

7" Menus plai-

sirs, voy. menu, n" 6. ||
8° Volonté, consentement.

Est-ce votre plaisir que je me charge de cette af-

faire? Ce n'est pas mon plaisir que cela soit. À mon
plaisir, j'ai pétri sa jeune âme, volt. Enf. prod.

I, 1. 1| On dit dans le même sens : le bon plaisir. Je

ne puis plus rien faire que sous le bon plaisir des

médecins et de la fièvre, balz. liv. n, lett. 10. Un
plein abandonnement au bon plaisir de Dieu, bour-

dal. Instruct. Octave de l'Assompt. Exhort. t. H,

p. 323. Je voudrais bien, sous le bon plaisir de

M. l'évêque de Chartres, que vous ne fissiez

point de règle ni d'habitude d'avoir nécessairement

des sermons en de certains jours, maintenon, Lett.

à Mme de Fontaines, 12 mars 1094.
||
Arrêter, régler,

terminer une affaire sous le bon plaisir de quel-

qu'un, la régler de telle façon qu'il n'y ait rien de

fait s'il n'y donne son consentement. ||
Tel est notre

plaisir ou notre bon plaisir, formule de lettres de

chancellerie, par laquelle le roi marquait sa volonté

dans les édits; formule introduite par François I
er

pour l'imposition de la taille (voy. I'historique),

Faites ce que je vous dis, car tel est mon bon plai-

sir, serait la phrase la plus méprisante qu'un monar-

que pût adresser à ses sujets, si ce n'était pas une

vieille formule de l'aristocratie, dider. Claude et Nér.

n, 36. || Le bon plaisir, se dit d'un gouvernement où

tout se fait parla volonté seule du monarque. Le ré-

gime du bon plaisir. ||
9° Grâce, faveur, bon office. Si

Charles par son crédit M'a fait un plaisir extrême, J'en

suis quitte, il l'a tant dit Qu'il s'en est payé iui-

même, gombaut, dans richelet. Il n'y a pas de plai-

sir que l'on fasse plus volontiers à un ami, que lui

donner conseil, la Rochefoucauld, Prem. pens. 33.

Je sais rendre ce qu'on me prête, et reconnaître

les plaisirs qu'on me fait, mol. Bourg, gent. m, 4.

Elle me compte pour quelque chose, et je me trouve

heureuse de pouvoir lui faire ces petits plaisirs,

sév. 27 déc. 1679. Mais plaisir pour plaisir; pour

vous que puis-je faire? piron, Métrom. n, 1. 1| Faire

plaisir, obliger, rendre service. Quand on a eu des-

sein de faire plaisir à quelqu'un, on est aise de sa-

voir qu'on y a réussi, sév. 24 nov. 1675. Il promet-

tait volontiers de faire plaisir, mais il ne tenait

jamais ses promesses, le sage, Diable boit. ch. 13.

|| Faire plaisir, être agréable. Et moi, je le suivrai

[un conseil] pour vous faire plaisir, mol. Tart. n,

4. || Faire plaisir de quelque chose. Tout ce que je

vous mande est vrai; je ne me charge point des fa-

daises dont on croit faire plaisir aux gens éloignés,

sév. 16 août 1675. || Familièrement. Faire le plai-

sir de, avoir la bonté de, la complaisance de. J'en

conviens, me dit-il; mais faites-moi le plaisir de

ne dire à personne que vods m'ayez lu ce morceau

,

j. j. rouss. Conf. xi. || Voulez-vous me faire le

plaisir de, formule d'invitation à dîner, à une soi-

rée, etc.
Il
Faites-moi le plaisir de vous taire, for-

mule de commandement familier et un peu irrité.

||
10" Terme de pâtissier. Espèce d'oublié roulée en

cornet. Manger des plaisirs. Voilà le plaisir, cri par

lequel on en annonce la vente. ||
11° À plaisir, loc,

adv. Avec plaisir, avec soin. Un meuble fait à plai-

sir. Si j'avais voulu faire un homme exprès.... pour
être enivré de la cour.... j'aurais fait M. de Sévigné

exprès à plaisir; il se trouve que c'est précisément

le contraire, sév. 438. La fin d'une aventure faite

à plaisir, hamilt. Gramm. il.
|| A plaisir, se dit

aussi de quelque fiction que l'on forge pour se

faire plaisir ou pour un but quelconque. Une his-

toire à plaisir, un conte dont Lélie A voulu détour-

ner le rachat de Célie, mol. l'Ét. m, 2. Des pro-

positions fabriquées et forgées à plaisir, pasc. Prov.
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xvn. Ils me montreront une lettre faite à plaisir,

sév. 70. Les païens.... publièrent de faux actes de
Pilate.... mais il paraît que ces actes ont été faits à
plaisir, boss. Hist. n, 12.

|| Se tourmenter à plaisir,

se tourmenter sans sujet.
||
12° Par plaisir, loc. adv.

Par divertissement. Ou bien à tricoter quelque bas
par plaisir, mol. Êc. des mar. i, 2.

|| Fig. et fami-
lièrement. Par plaisir, pour éprouver, pour voir si.

Lisons par plaisir ce discours. || Proverbes. la peine
passe le plaisir.

|| Nul plaisir sans peine. || Il ne fail

plaisir qui ne veut, c'est-à-dire un acte de bien-
veillance doit être jugé par l'intention.

||
Chacun

prend son plaisir où il le trouve. || Où il y a de la

gêne, il n'y a pas de plaisir.

— HIST. xii* s. A son plesir [elle] me fait plain-

dre et plorer, Couci, x. Bien [je] doi chanter, puis-
qu'il vient à plaisir [à] Celé que j'ai de cuer fait

lige homage, id. xix. De vostre pecunie [un roi]

frad sun plaisir, serfs serez, sil vus estuverrad

suffrir [il vous faudra le souffrir ainsi |, Rois,

p. 28. j| xin* s. Dame, ce dist la serve, tout à vostre

plaisir, Berte, xm. Or n'est -il riens que j'aie

[qui] ne soit à vo plaisir, ib. lviii. Qar quant li

hons gist en la bière, Sa famé esgarde par deriere

S'ele voit homme à son plaisir, Ren. H756. Li

cuers est vostres, non pas miens; Car il convient,

soit maus, soit biens, Que il face vostre plaisir, la

Rase, 1997.
|| xv e

s. A présent il lui convient [au

comte de Flandre] obéir aux ordonnances et plai-

sirs du roi de France et des François, froiss. n, n,

207. Peu en affiert à moy de mercy
; je ne suis que

ung seul homme ; la chevalerie qui avec moy estait

qui les prouesses firent, en doivent avoir l'honneur.

Sire chevalier, dist le roy, vous dictes vostre plai-

sir; mais le bon chef fait la bonne chevalerie, Per-

ceforesl, t. n, f° 96. Et cy vous donray fin des

anciennes histoires; ausquelles vous prie et com-
mande que vueillez prendre plaisir, Jeh. de Saint.

ch. 17. Je vous vueil envoyer en la ville pour moy
faire ung plaisir, et vous serez bien mon amy, ib.

ch. 3. Lors fut la joye des ungs aux aultres telle

que c'estoit plaisir de les veoir, ib. ch. 46. Etasseu-

roit de soy y trouver de brief, là ou ailleurs, au

bon plaisir du roy, comm. v, 2.
||
xvi« s. Se souve-

nant des plaisirs qu'il avoit receuz de Ptolemaeus et

de Bérénice, amyot, Pyrrh. il. Titus demouroit

fermement amy de ceulx à qui il avoit une fois fait

plaisir, id. Flamin. et Philop. 2. Ma fièvre croist

tousjours, la vostre diminue... La vostre est à plai-

sir, la mienne est continue... rons. 254. De court

plaisir long repentir, cotgrave. Qui plaisir fait

plaisir requiert, id. Trois choses font à l'homme
grand désir, Honneur, utilité, plaisir, leroux dk

i.incy. Prov. t. Il, p. 430. Il [François I"J laissa en

instruction et en pratique à ses successeurs, de ne

requérir plus le consentement des peuples, pour

obtenir des secours et des assistances d'eux; ainsi de

les ordonner de pleine puissance et autorité royale,

sans alléguer autre cause ni raison que celle de Tel

est notre bon plaisir, sully, Œuv. t. vin, p. 4 55.

— ÉTYM. Plaisir est l'ancien infinitif du verbe

plaire (voy. plaire, à l'historique et à l'étymologie).

Berry, plaisi ; bourguig. plaiji ; wallon, plaisî; ge-

nev. se faire plaisir d'une chose, en prendre et man-
ger : Voilà une corbeille de cerises, mes enfants;

faites-vous-en plaisir; provenç. plazer; catal.

plaer; catal. mod. pler ; espagn. placer; port, pra-

zer; ital. piacere.

f PLAMAGE (pla-ma-j'), s. m. Action de pla-

mer; résultat de celte action.

PLAMÉE (pla-mée), s. f. Chaux dont les tanneurs

se servent pour enlever les poils des cuirs.

t PLAMER (pla-iné), v. a. Gonfler, amollir et dé-

graisser les peaux, à l'aide de la chaux. Après que

les peaux ont été pelées, on les met dans un plain

neuf; c'est celui où elles doivent plamer, c'est-à-

dire s'attendrir et se dégraisser pour pouvoir être

passées en huile, Dict. des arts et m. Chamoisrur.
— ÉTYM. Anc. franc, pelain ou pclaim(\\ se poile

d'un mal pelain, Baudouin de concé, t. i, p. 17!>);

ita.\. pelame, pelage (voy. pelin, qui est le même mot).

f PLAMERIE (pla-me-rie), s. f. Lieu où s'exécute

le plamage.

t PLAMOTAGE (pla-mo-ta-j'), s. m. Action de
plamotor.

f PLAMOTER (pla-mo-té), v. a. Retirer les pains

de sucre des formes, en les frappant sur un bloc.

Dès qu'on les croit parfaitement purgés de sirop,

on les plamote, c'est-à-dire on les retire des for-

mes, on enlève la terre, et on les pose sur leur

base, Dict. des arts et met. Sucre. Pour répartir

également dans les pains l'eau qui pourrait y Être

restée, et pour fixer au milieu les sirops qui no se-
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seraient pas cristallisés, les formes sont posées sur

une caisse en bois de sapin dite caisse à plamoter,

Circul. 186 des conlr. indir. 18 août 1838, mém.
annexé, p. 25.

1. PLAN, ANE (plan, pla-n'), adj. ||
1° Terme di-

dactique. Se dit de toute surface qui n'offre ni

plis, ni courbures, ni rides, ni ondulations. Un ter-

rain plan. Sachant que ma rétine n'est pas plane,

mais concave, la géométrie m'apprend que les li-

gnes perpendiculaires sur une surface concave se

croisent nécessairement, malebk. Rech. rér. Éclaire,

sur Vopt. t. iv, p. 477, dans pougens.
||

2° Terme
de mathématique. Surface plane, celle sur laquelle

une ligne dioite peut s'appliquer complètement dans
toutes les directions.

j|
Angle plan, angle formé

par la rencontre de deux lignes, parce qu'elles sont

dans le même plan, à la différence de l'angle solide,

qui est la rencontre de trois plans ou plus. || On
nomme quelquefois l'angle dièdre, angle plan, mais

c'est par erreur ou par confusion, pour angle des

plans. [| Figure plane, toute figure tracée sur un plan.

|| Problème plan, problème qui concerne les figu-

res planes. Et si cela est, le problème est plan, desc.

Géom. 3.
|| En arithmétique, nombre plan, celui

qui n'est formé que de la multiplication de deux

nombres , comme un plan, en géométrie, est une

grandeur de deux dimensions. ||
3° Carte plane,

carte géographique dans laquelle une portion plus

ou moins étendue de la terre est figurée comme si

la surface terrestre était plane. || On dit aussi : carte

plate. ||
4° En optique, miroir plan, verre plan, mi-

roir, verre dont la surface est plane, par opposition

aux miroirs et verres concaves ou convexes. ||
5° Mu-

sique plane, synonyme de plain-chant. ||
6° Plan-

concave, qui offre une surface plane et une autre

concave; plan-convexe, qui offre une surface plane

et une autre convexe. Se dit particulièrement des

verres de lunettes.

— HIST. xvie
s. Une figure peut avoir longueur

et largeur tant seulement, et alors elle se nomme
plane, forcadel, Éléments d'Euclide, p. 3.

— ÉTYM. Voy. plain t. Plan est la forme mo-
derne du motlat. planus dont la forme ancienne est

plain.

2. PLAN (plan) , s. m. ||
1° Surface plane. La sur-

face de la terre n'est pas ce qu'elle nous semble, un

plan. ||
Terme d'exploitation. Plan de joints, surface

des couches dans les roches stratifiées. ||
2° Sur-

face qu'on suppose passer dans tel ou tel sens dé-

terminé, et à laquelle on rapporte différentes direc-

tions. ||
Terme de physique. Plan de réfraction,

plan qui passe par le rayon incident et le rayon ré-

fracté. || Terme d'artillerie. Plan de tir, plan verti-

cal passant par l'axe d'une arme à feu.
|| Plan d'eau,

le niveau de l'eau d'une rivière. La hauteur des

ponts au-dessus du plan d'eau [sur le canal de Lu-

nel] est, au minimum, de 4m,30, e. grangez, Voies

navigables de France, p. 350.
|| Plan d'un glacier,

la partie élevée et à peu près horizontale dans la-

quelle on peut le traverser, salssure, Voy. Alpes,

t. in, p. 21, dans pougens. || Terme d'anatomie.

Surface qu'on suppose traverser le corps verticale-

ment et le partager en deux parties égales, et à la-

quelle on rapporte l'abduction, l'adduction, etc.

|| Plans de muscles, plans musculaires, couches de

muscles. || On dit de même : plans de fibres, chez

les animaux et les végétaux. || Terme de marine.

Plan de barriques, de gueuses, etc. rangée hori-

zontale de barriques, de gueuses, etc. ||
3" Plan in-

cliné, voy. incliné, n° 1. || Plan incliné de Galilée,

corde inclinée sur laquelle glissait un petit cha-

riot en fer, et dont il se servit pour déterminer les

lois de la chute des corps. ||
4" Plans cotés, science

analogue à la géométrie descriptive; les lignes et

les surfaces sont représentées par leur projection sur

un plan horizontal, dit plan de comparaison, et par

la cote ou la distance verticale de chacun de leurs

points à ce plan. ||
5° Plan se dirait jadis plate-

forme. ||
6° Dessin d'une ville, d'un bâtiment, etc.

ainsi dit parce qu'il est la réduction à une surface

plane d'une ville, d'un bâtiment, etc. Un plan de

Paris. Il [l'abbé de CoulangesJ a reçu le plan de

Grignan, dont il est tiès-contcnt; il s'y promène
déjà par avance, siiv. 15 janv. 1672. L'architecte a

flessiné dans son esprit un palais ou un temple,

avant que d'en avoir mis le plan sur le papier; et

cette idée intérieure de l'architecte est le vrai plan
et le vrai modèle de ce palais ou de ce temple, boss.

Connaiss. iv, 8. || Fig. Je ne sais plus le plan de vo-

tre famille; je ne sais à qui j'ai affaire, ni ce qui est
autour de vous, si':v. à Mme deGuitaut, G oct. i6î):t.

I! Plan géométral, voy. géoaiétral.|| Plan perspectif,

voy. perspectif. ||
Plan à vue d'oiseau, voy-. oiseau,

l n° (4. || Plan en relief, voy. relief. || Lever un plan,

prendre les mesures d'un objet pour en tracer un
plan. || Faire l'élévation d'un plan, après que la re-

présentation du trait fondamental d'un édifice a été

tracée sur le papier, représenter tous les dehors

du même édifice en élévation. || Plan relevé, se dit

souvent du plan géométral d'un édifice, quand on

représente sur ce plan la partie supérieure, les toits

et les terrasses, de sorte que la distribution inté-

rieure reste cachée. ||
7° Terme de marine. Plan,

synonyme de devis d'un navire et de gabarit.

[|
8° Terme de peintuie. 11 se dit des éloignements,

plus ou moins grands, où sont placés les person-

nages et les objets qu'un tableau représente. Les fi-

gures du second plan sont trop grandes par rapport

à celles du premier plan. || Dégradation d'un plan,

la différente diminution des objets, à mesure qj'ils

sont représentés plus éloignés. || Les plans de cette

figure, de cette tête sont bien sentis, tous les pas-

sages d'un détail à un autre y sont bien exprimés

et bien à leurplace. Comme elle est coiffée! comme
cette tête est bien par plans ! comme elle est hors

de la toile, diderot, Salon de 1765, Œuv. t. xin,

p. 312 , dans pougens. || Par extension, il se dit des

différents éloignements dans un paysage, dans une
vue. Nous distinguions déjà le temple d'Apollon,

et cette prodigieuse quantité de statues qui sont

semées sur différents plans, à travers les édifices

qui embellissent la ville, barthél. Anach. ch. 22.

||
9" En sculpture, plan du bas-relief, nom donné

aux épaisseurs au moyen desquelles les objets repré-

sentés s'enlèvent sur le fond ou se distinguent les

uns des autres, Guillaume. On dit qu'un bas-relief

n'a qu'un plan, lorsque, par exemple, les person-

nages qui en forment le motif se détachent directe-

ment sur le fond, ou sont tous, par rapport à lui,

également proéminents; il y en aura deux ou da-

vantage, si deux figures ou un plus grand nombre
sont disposées dans le champ, soit en groupes par

étages, soit isolément à d'inégales profondeurs,

Guillaume, Sur les principes du bas-relief, dans

Institut, août-sept. 1866, p. 04. ||
10° Fig. Disposi-

tions générales d'un ouvrage. J'ai marqué comment
Virgile avait formé le dessein et le plan de l'Enéide

sur l'Iliade et l'Odyssée d'Homère, rollin, Hisl.

anc. xxv, i, n, 2. C'est faute de plan, c'est pour

n'avoir pas assez réfléchi sur son objet, qu'un homme
d'esprit se trouve embarrassé et ne sait par où

commencer à écrire, buff. Disc, récept. acad. Bayle

avait formé depuis longtemps le plan de son dic-

tionnaire historique et critique, diderot, Opinion

des anc. phil. (Ptjrrhon. phil.). Un homme qui

n'écrit que de caprice et par pensées détachées,

comme Montaigne dans ses Essais, peut n'avoir

qu'une intention générale, il est dispensé de se

tracer un plan, marmontel, Œuv. t. ix, p. 288. La

nature est mon plan, mon tableiu l'univers, delille,

Trois règnes, ch. il. ||
11° Il se dit de ce qui est com-

paré à une œuvre de littérature ou d'art, projet,

dessein. Ceux dont l'aveugle manie Dresse des plans

de tyrannie, malh. Il, 4. Peu de gens se font un
plan de vie raisonnée et réfléchie, saint-evremond,

dans richelet. 11 a dressé le plan de quelque tra-

hison, mairet, Solim. n, 2. Vous me faites un plan

de cet été et de cet automne, qui me plaît et qui

me convient, SÉV. 284. Dieu a tracé le plan de nos

destinées éternelles, mass. Carême, Voc. Tout ce

qui n'entre pas dans le plan de nos vues et de nos

passions nous révolte, id. Myst. Soumiss. En v;iin

nous formons-nous un plan de félicité dans le crime,

id. Prof. 1 . Lorsqu'une religion naît et se forme
dans un État, elle suit ordinairement le plan du
gDuvernement où elle est établie , montesq. Esp.

xxiv, 5. Voici comment se forma le premier plan

des monarchies que nous connaissons, id. ib. xi,

8. Cela n'entrait pas dans le plan de mes études,

stael, Corinne, i, 3.

— HIST. xvi e
s. Le plant du fort d'Edimton est

tout quarré et assis au milieu d'une plaine raze et

basse, beaugué, Guerre d'Escosse, i, 8, Ainsi le

monde on peut sur Rome compasser, Puisque le

plan de Rome est la carte du monde, de bell. VI,

58, verso. [Les sensations] Voyla le plan et les prin-

cipes de tout le bastiment de nostre science, mont.

n, 365. Je sçavois le Capitole et son plan, avant

que je sçeusse le Louvre, id. iv, 139.

— ÉTYM. Plan 1.

f 3. PLAN (plan), s. m. Voy. pelan.

7 PLANAIRE (pla-nê-r'), s. f. Genre de vers

aquatiques.

— f.tym. Lat. planus, plan, plat.

f PLANATUÉS (pla-na-ri-é), s. m pi. Terme de
zoologie. Famille des verts plats

PLANCHE (plan-ch'), s. f. ||
1° Morceau do bois

refendu, peu épais, et plus long que large. Un ruis-

seau se rencontre, et pour pont une planche, la

font. Fabl. xii, 4. Â quelques lieues de Mojaïsk, il

fallut traverser la Kologha; ce n'était qu'un gros

ruisseau; deux arbres, autant de chevalets et quel-

ques planches suffisaient pour en assurer le pas-

sage.... ségur, Hist. de Nap. ix, 7. || Planches
d'entrevoux, les planches qui couvrent les espaces

d'entre les solives. || Planches de bateaux, planches

de chêne ou de sapin, qu'on tire des débris de ba-

teaux, et dont on fait des cloisons légères. || Faire la

planche, nager étendu sur le dos. || Fig. Du pain sur

la planche, voy. pain, n° 3. || Fig. C'est une planche

qu'il a sauvée du naufrage, se dit de ce qu'un homme
ruiné a pu sauver de sa fortune. || Fig. C'est une plan-

che dans le naufrage, c'est une dernière ressource.

|| Fig. Une planche, une dernière planche, une res-

source suprême. Lorsqu'on va, pour ai nsi dire, noyer
des malheureux sur la planche même sur laquelle

ils s'étaient sauvés, montesq. Rom. 14. [La solitude]

C'était la dernière planche sur laquelle j'avais espère

me sauver, chateaubr. René. || Fig. Parmi les théo-

logiens, une seconde planche, la seconde planche

après le naufrage, se dit du sacrement de pénitence.

Après le naufrage, la pénitence est la planche qui

peut encore nous sauver, mass. Carême, Élus. || Fig.

S'appuyer sur une planche pourrie, voy. pourri.

||
2° Fig. et familièrement. Ce qui facilite une chose.

Flatte-la de ma part, promets-lui tout de moi;
Dis-lui que, si l'amour d'un vieillard l'importune,

Elle fait une planche à sa bonne fortune , Que l'ex-

cès de mes biens, à force de présents, Répare la vi-

gueur qui manque à mes vieux ans, corn, la Suiv.

n, 1. || Ce qui sert d'exemple à une chose difficile

et la facilite. Harlay, consulté par le roi sur la

légitimation d'enfants sans nommer la mère, avait

donné la planche [fait l'essai] du chevalier de Lon-

gueville, sur le succès duquel ceux du roi passè-

rent, st-sim. 17, 198. Je sais bien que ce Wilkes

n'est qu'un brouillon, mais par l'exemple de sa re-

jection la planche est faite, j. j. rouss. Gouv. de

Pologne, ch. vu. || Faire la planche, entrer le pre-

mier dans une affaire douteuse. ||
3° Au plur. Dans

le langage familier, les planches, la scène sur la-

quelle paraissent les acteurs. Monter sur les plan-

ches. Il faut s'être promené longtemps sur les

planches, et le rôle exige quelquefois la première

jeunesse, diderot, Mém. t. iv, p. 29, dans pougens.

|| Cet acteur, cette actrice brûle les planches, il, elle

joue avec beaucoup de feu. || 4°*En termes de mer,

la planche, planche qui, poussée du navire à terre,

sert de communication entre le rivage ou le quai

et le bâtiment, et qu'on a jadis nommée échelle.

|| Planche de roulis, petite planche pour empêcher
un homme endormi de tomber de sa couchette.

I| En planche, se dit des marchandises qui sont ou

restent à bord d'un navire de commerce. Garder une
partie de la cargaison quinze jours en planche est

une perte pour un bâtiment pressé de partir. || La

mer fait ou est planche, la mer est unie, n'est pas

agitée. || Fig. Escale, relâche. Le douzième jour de

notre arrivée en rade [de Tamatave, Madagascar] qui

finissait la planche convenue.... je me fis donner l'or-

dre d'appareiller, Lettre de M. Rousleau, i8'<6, dans

jal. ||
5° Feuille de métal ou morceau de bois plat

sur lesquels on grave. Je suis venu à Amsterdam le

faire imprimer [l'ouvrage sur la philosophie de

Newton], et faire dessiner les planches, volt. Lett.

Pr. roy. de Prusse, mars 1737.
|| Par catachrèse,

estampe tirée sur une planche gravée. Les talents

de l'abbé Fleury ne se bornaient pas à la littérature,

ils s'étendaient jusqu'aux beaux-arts; les planches

qui sont dans le catéchisme historique ont été gra-

vées sur ses dessins, d'alemb. Éloges, Fleury. || Pla-

que de cuivre ou d'étain sur laquelle on grave la

musique. Le moyen employé le plus communément
pour multiplier les compositions musicales consiste

à les graver sur des planches d'étain, avec lesquel-

les on imprime de la même manière qu'en taille

douce, camus, lnstit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v,

p. 297. || 11 s'est dit quelquefois des caractères d'im-

primerie formant les feuilles d'impression. Nous
fûmes avertis d'un nouveau factum de M. de Luxem-
bourg, dont il avait tiré peu d'exemplaires; il en
avait fait aussitôt après rompre les planches, st-

sim. 18, 212. 116- Planche ou plaque de laiton, la

forme sous laquelle on coule le laiton. On réunit

le laiton de six ou huit creusets, et on s'apprête à

le couler en planches, al. brongniart, Traité de

miner, t. n, p. 360, dans pougens. ||
7° Espace de

terrain ordinairement plus long que large, séparé

des parties environnantes par une bordure, une
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allée, des fossés, une raie de charrue, etc. Préparer,

dresser une planche. Une planche d'oignons, de

salade. || Labourer par planches, labour en plan-

ches, est sjnonyme de labour à plat, la planche

différant du billon, en ce que le centre de la plan-

che n'est pas bombé. Des que j'eus lu dans les

journaux qu'un célèbre agriculteur avait inventé un
nouveau semoir, et qu'il labourait sa terre par

planches, afin qu'en semant moins il recueillît da-

vantage.... volt. l'Homme aux 40 ccus, Lettre. J'ai

été étonné que vous adoptiez la nouvelle méthode
de M. Tull, anglais, de semer par planches.... je

puis vous assurer qu'elle est détestable, du moins
dans le climat que j'habite, id. Mc'l. litt. à M. Rosset.

||
8° Terme de vinaigrier. Sorte de solive qui presse

la lie.
||
9" Terme de construction. Languette ou ta-

blette de plâtre placée sous le manteau d'une che-

minée pour empêcher qu'elle ne fume. ||
10" Partie

de l'étrier sur laquelle le pied du cavalier repose.

|| li° Bloc d'ardoise, avant qu'il soit fendu.

||
12° Terme de serrurerie. Partie de la garniture

d'une serrure qui entre dans une fente faite au mi-

lieu du panneton d'une clef. ||
13° Dans la coutelle-

rie, la meule et ses dépendances, c'est-à-dire l'au-

ge, le chevalet et la planche sur laquelle s'étend

le rémouleur. ||
14° Fer particulier qu'on ajuste aux

pieds des mulets.
— H1ST. xiue

s. Li empereres s'arma et passa le

pont, qui fait estoit de planches longhes et estroi-

tes, h. de valenc. xxxi. Tout li tainturier de Paris

doivent chascun au roy six sous de hauban et

quatre sous pour les planches, Liv. des met. 138.

Passer vous convient ceste planche; Fortune ainsinc

le pueple vanche Des bobans que vous démenés,

la Rose, 6573. Les planques qui furent mises por

les malvès pas, beaum. xxv, (2.|| xv" s. Princes,

yvers les poures gens guerrie [guerroiej, Les mau-
vestus et les chetis estiïe [combat], Perdre leur

fait planche, pont et barrière [c'est-à-dire tout],

e. desch. Poésies mss. f° 234. || xvi
e

s. C'estoit [la

pénitence] une seconde planche après le naufrage,

calv. Instit. ((75. Jetter dedans une bonne troupe

favorisée de ses forces, par le moien de quatre bat-

teaux qu'il feit porter pour faire planche du costé des

marais, d'aub. Hist. i, 25. Sans me soucier gueres

de luy, après qu'il nous eut servy de prétexte et

de planche, que les huguenots appeloient planche

pourrie, pour monter où je suis, Sat. Mén. p. 4 8.

Je l'ay enrichie [ma chirurgie] de plusde350 plan-

ches ou figures que j'ay fait graver, paré, Dédie.

Nous diviserons le potager par planches, cou-

ches, quarreaux, vazes diversement nommés, pour,

commodément et sans confusion, y loger la pota-

gerie selon leurs espèces, o. de serres, 505. Ceux
qui, comme plus sages, firent planche et voye à

nouvelles sectes, pasquier, Lett. t. i, p. 083.

Bleds et sel conduits et portez en navire jusqu'à la

ville et cité ne peuvent estre deschargez et mis en

greniers, avant qu'ils ayent esté tenus dix jours

vénaux à la planche, et à chacun qui en veut ache-

ter, Coust. gén. t. H, p. 703. En pont, en planche et

en rivière, vallet devant, maistre derrière, cotgrave.
— ÉTYM. Picard, planke; norm. planke, pont de

bois; wallon, plang ; prov. planca, plancha, plan-

qua; cat. planxa,palanca ; esp. plancha; port, pran-
eha; piémontais, pianca; du lat. planca, planche.

que Quicherat rapproche du grec Tr).à?, plaque.

-[ PLANCUÉIAGE (plan-chè-ia-j') , s. m. Action

de planchéier; résultat de cette action.

PLANCUÉ1É, ÉE (plan-chè-ié, iée), part, passé

de planchéier. Un rez-de-chaussée planchéié.

PLANCI1É1ER (plan-chè-ié), je planchéiais, nous
planchéiions; que je plancheie, que nous plan-

cherions, v. a. Garnir de planches le sol d'un appar-

tement. || Faire un plafond d'ais minces, cloués

contre des solives. || Terme de marine. Construire les

ponts d'un navire.

— REM. Ce verbe est le seul que l'Académie écrive

ainsi ; elle écrit tous les autres par y : grasseyer,

langueyer, etc.

— HIST. xiv* s. Les diz habitans porront pren-
dre terre es diz pastiz pour planchier ou faire plan-

chiez, nu cange, plancherium. || xvi° s. En France
l'estable à pourceaux est planchée avec des gros

aix percés au fous, comme crible, o. de serres,
333. Planchent-ils [les oiseaux] de mousse leurs

palais, ou de duvet, sans prévoir que les membres
tendres de leurs petits y seront plus mollement?
mont, il, (60.

— ÉTYM. Planche; genev. plancher, v.a.

f TLANCIIÉIEUR (plan-chè-ieur), s. m. Celui qui
fait des planchers.

!. PLANCHER (|'lan-ché; Vr ne se prononce pas

et ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie : des plan-ché-z

unis), s. m. ||
1° Assemblage horizontal de solives re-

couvertes de planches, formant la séparation entre

les étages d'une maison. A peine suis-je à deux cents

pas du château [de Maisons, où Voltaire venait d'être

malade de la petite vérole] qu'une partie du plan-

cher de la chambre où j'avais été tombe tout enflam-

mée, volt. Lett. Breteuil, janvier (724.
|| Ouvrage

de charpente établi sur l'aire d'un rez-de-chaussée.

|| Plancher ordinaire, celui qui est fait de planches

entières. || Plancher de frise, celui dont les plan-

ches sont refendues. || Plancher creux, celui dont la

charpente est lattée par-dessus, à lattes jointives

recouvertes d'une fausse aire, et de même par-des-

sous, pour former le plafond de l'étage inférieur.

|| Plancher plein, celui dont les entrevous sont rem-

plis de maçonnerie et conduits à fleur de solive.

|| Charge de plancher, augmentation d'une ceitaine

épaisseur, pour mettre un plancher de niveau avec

d'autres. || Faux plancher, plancher qu'on fait au-

dessus du plancher principal pour diminuer la hau-

teur d'un appartement. || Familièrement. Il faut

soulager, décharger le plancher, se dit quand on

veut faire entendre qu'il y a trop de monde en

une chambre. ||2° Le plancher sur lequel on mar-

che. Un homme qui vit sans réflexion ne regarde

la terre que comme le plancher de sa chambre,

fén. Exist. (0. || Fig. Leurs pieds.... Un superbe

plancher des étoiles se font, malh. i, 4. Le triomphe

est la plus belle chose du monde; les vive le roi!

les chapeaux en l'air au bout des baïonnettes...

mais le plancher de tout cela est du sang humain,

de la chair humaine, Lett. du marq. d'Argcnson,

écrite du champ de bataille de Fontcnoi, dans

volt. Comment, hist. sur les œuvres de l'auteur de

la Henriade. || Fig. II n'est rien tel que le plancher

des vaches, voy. vache. ||
3° Le haut, la partie supé-

rieure d'une chambre. Et que ton corps goutteux,

plein d'une ardeur guerrière, Pour sauter au plan-

cher fit deux pas en arrière, boil. Lutr. i. |j Fami-

lièrement. Vous me feriez sauter au plancher, vous

abusez de ma patience. ||
4° Se dit de toutes les

divisions intérieures et horizontales qui, dans un
poêle, servent à séparer le feu, l'air froid, l'air chaud

et la fumée. ||
5° Terme de marine. Plate-forme d'une

chambre, d'une soute, etc. ||
6° Terme d'anatomie.

Surface inférieure d'une cavité quelconque. Plan-

cher des fosses nasales, plancher de l'orbite.

— HIST. xii° s. Sus le plancher [il] se jut adenz

[il gisait couché], Mult se claime chaitif, dolenz,

benoIt, h, 2)01. Uns planchiers, que aseilrs fust li

alers e li venirs, dots, p. 247. ||xiv e
s. Icellui expo-

sant beust avecques pluseurs compaignons, en une

des loges ou planchier d'icellui hostei, du cange,

plancherium. || xvie
s. Les plancners brusloient

sous leurs pieds, d'aub. Hist. m, 309. Avec une

corde qui estoit au plancher de mon lit, me sousle-

vois par fois un peu, paré, xiii, 27.

— ÉTYM. Planche; wallon, planchl; prpy.plancat.

f 2. PLANCHER (plan-ché), v. a. Émoudre les

forces [sortes de ciseaux | dans leur longueur.

PLANCHETTE (plan-chè-f), s. f. ||
1° Petite plan-

che. || Terme militaire. Petit appareil avec lequel on

met le feu à une mine. || Petite planche que les

tourneurs mettent devant leur estomac. || Terme de

manège. Petite planche, que l'on attache à la selle

des femmes, et qui remplit l'office d'étrier.

||
2° Instrument de mathématiques propre à lever

des plans.

— HIST. xiv' s. Puis est mise la planchette de fer

contre les deux clous qui sont sur la branche, Mo-
dus, f. cxxi. ||

xvi" s. Elle estoit fort bien à cheval

et hardie, et s'y tenoit de fort bonne grâce, ayant

esté la première qui avoit mis la jambe sur l'ar-

çon, d'autant que la grâce y estoit plus belle et ap-

paraissante que sur la planchette | servant d'étrier

aux femmes], buant. Dames illustres, p. 47, dans

lacurne. Ces planchettes [sorte de corset| empes-
chent, par le bout d en haut, serrant le bréchet, la

respiration, repoussant les poulinons au dedans; et,

serrant l'estomach, etnpeschent aussi la concoction,

BOUCllET, Serées, livre u, p. 240, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de planche ; picard, plankelle.

\ PLANCIIEUR (plan-cheur), s. m. Ancienne-

ment, nom d'un officier qui avait charge, sur les

ports de Paris, de mettre des planches de la rive au

bateau. Lesdits mesureurs plancheurs, boueura

....seront tenus.... de représenter leurs lettres de
provision, Arrêt du Cons. SI mars (674.

| PI.ANCUON (plan-clion), s. m. Nom donné en
Flandres à toutes les jeunes plantes propres à être

repiquées. Du planchon de colza.

— ÉTYM. Forme flamande de plançon.

PLANÇON (plan-son) ou PLANTARD (plan-tar),

s. m. [\
1° Branche de saule, de peuplier, d'osier, etc.

qu'on sépare du tronc pour !a planter en terre et en
former une bouture. ||

2° Terme de charpente.

Grand corps d'arbre qu'on refend à la scie.

— HIST. xiii" s. Deus bastiers [broches] firent de
plançonsDe codre [coudrier], et en-z les ont boutez,

922.
|| xv e

s. Qui les suivoient à plançons [épieu] et

à bourlets [massues], froiss. i, i, (33.

— ÉTYM. Prov. planso ; bas-lat. plancio ; dérivé

du lat. planta, plante, arbre.

(. PLANE (pla-n'),s. m. Nom vulgaire donné à

une espèce d'érable que les botanistes appellent éra-

ble plane, acer platanoides, L. Des gazons émaillés

l'ornaient [une fontaine] tout alentour; Un plane

l'ombrageait de son vaste contour, sénecé, Serpent
mangeur de Kaïmac.
— HIST. xvi e

s. Le plane, arbre grand, plus co-

gneu en Suisse et es quartiers d'Allemagne qu'en

France, pour la beauté de son umbrage, la blan-

cheur de son bois, et sa facilité à parcroistre,

O. DE SERRES, 786.

— ÉTYM. Lat. platanus. (accent sur pla).

2. PLANE (pla-n'), s. f. \\
1° Outil d'acier tran-

chant, qui a deux poignées, c'est-à-dire une à cha-

que bout, et qui sert aux charrons et aux tonneliers

pour aplanir le bois. || On dit quelquefois plaine,

surtout parmi les treillageurs. ||
2" Lame tranchante

avec laquelle le potier d'étain tourne et polit ses

pièces. ||
3" Plane droite, instrument pour couper les

bavures et unir les morceaux de plomb qu'on veut

souder ensemble. Plane ronde, synonyme de dé-

bordoii.
i|
4° Sorte de ciseau que le tourneur em-

ploie pour aplanir et lisser. ||
5° Terme de pêche.

Espèce de couteau dont se servent les faiseurs d'ha-

meçons pour en détacher la languette ou les barbil-

lonncr. || S" Assemblage de feuillets carrés de par-

chemin, dont se sert le batteur d'or.

— HIST. xiv e
s. Une hachette, une gouge quarrée,

une plaine, du cange, plana. ||
xve

s. Planne d'acier

dont on fait les cerceaux, e. desch. Poésies mss

f° 385.

— ÉTYM. Voy. planer 2; picard, plène, pleine.

f 3. PLANE pla-n'), s. m. Terme de coutellerie.

La face interne de chaque lame des ciseaux, celle

par laquelle ces lames sont en contact.

— ÉTYM. Plan (.

f 4. PLANE (pla-n'), s. f. Plane de mer, la plie.

— êtym. Plan t

.

PLANE, ÉE (pla-né, née), part, passé de pla-

ner 2. Pièce de bois planée.

(. PLANER (pla-néj, v. n. ||
1° Il se dit d'un oi-

seau qui se soutient en l'air sur ses ailes étendues

sans paraître les remuer. Aussitôt un autour pla-

nant sur les sillons Descend des airs, fond et se

jette Sur celle [alouette] qui chantait, quoique près

du tombeau, la font. Fabl. vi, (5. Et l'aigle im-

périeux qui plane au haut du ciel, volt. Fanât, i,

4.
||
Fig. Mon âme erre et plane dans l'univers sur

les ailes de l'imagination, J. J. rouss. Prom. 7. || Fig.

Restreindre son allure, comme l'oiseau qui plane

(vieilli en cet emploi). 11 n'y a de remède qu'à planer

dans les moments où ce qu'on vous objecte peut faire

plus d'impression que ce que vous pouvez répondre,

et à se relever dans ceux où ce que vous pouvez

répondre peut faire plus d'impression que ce que

l'on vous objecte, retz, Mém. t. I, liv. n, p. 341,

dans pougens. ||
2° Fig. Considérer de haut. De cette

hauteur on plane au loin sur la campagne. Le

Temps, un cercle en main, plane sur l'univers, de-

lille, Trois règnes, iv. ||
3" Fig. Il se dit d'une vue

générale et élevée de l'esprit. Un roi philosophe, qui

plane d'en haut sur toutes les sotlises de notre es-

pèce, d'alemb. Lett. auroi de Prusse, (3 déc. 1782.

Il faut planer au-dessus des grands objets pour

les voir au rang des petites choses, mahmontei.,

Œuv. t. vin, p. (81, dans pougens. La docte fée, en

planant sur les â,~
r es. De l'avenir lisait ainsi les pa-

ges, milleVOYE, Charlem. à Parie, v. || Il se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir.

— hist. xvi e
s. S'il advenoyt que le faulcon se

meist à planer, voyant la proye guaigner à tyre

d'aesle, rahki.. Pant. n, Prof.

— ÊTYM. Plan l, parce qu'alors les ailes de l'oi-

seau deviennent horizontales.

2. PLANER (pla-né), V. a. ||
1" Polir, égaliser le

bois avec la plane. ||
2° Terme de plombier. Couper

et il rester les bavures avec la plane de fer, ce qu'on

nomme aussi déborder.
|| Passer la plane sur le sa-

ble du moule pour le rendre uni. ||
3" Egaliser,

dresser au marteau. Planer une cuvette de cui-

vre. Planer de la vaisselle d'argent. || Terme de ser-

rurerie. Dresserai! marteau une bande de fer, une
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feuille de tôle ou de cuivre. I| Terme de fontainier.

Dresser une table de plomb, en ôter les inéga-

lités. || En sucrerie, planer une forme, la placer sur

un pot et la préparer au terrage.

— HIST. xii" s. fllj prist son tinel [bâton, mas-
sue] ; De chief en chief le fit rere et planer, Bat.

d'Alesch. v. 3660. Son effant aime en dementiers

qu'il croist ; En petitece li a plené [passé la main
sur] le poil, Et quant est grans, nel regarde en un
mois, Raoul de C. 226. Ki m'ad afermed [affermi]

en force, e planied ad ma veie, Rois, p. 208. || xv s.

Tant que ce mot soit de tous poins plané [expliqué],

e. desch. Poésies mss. f° 140. Et adonc le peuple de

la ville de Paris, lequel n'estoit pas bien content

du dit duc d'Orléans.... commencèrent à dire l'un

à l'autre en secret [après l'assassinat de ce prince] :

le baston noueux est plané, monstrelet, i, 36.

Adonc print son coutel, et plenna la lettre du til-

leul, et retourna à son chastel, Perceforest, t. 1,

î° 40. Les Romains planoient les montagnes, tren-

choient les roches.... g. chastel. Chron. du duc

Phil. Proesme. Le marteau est instrument au fevre

pour rompre le fer et le planier par force et vi-

gueur, jd. Expos, sur vérité mal prise. ||xvi e
s. Les

(lots incontinent Se sont planez ; dessous l'esseul

tonant La mer s'unit, nu bellay, v, 38, verso. Je

veois les diflicultez de mon entreprinse s'ayser et

se planir, mont. Il, 328.

— ÉTYM. Berry, plainer ;
prov. planar; ital. pia-

nare ; du lat. planare, de planus (voy. plan i).

t 3. PLANER (pla-né), t>. a. Dépouiller une peau

de son poil.

— ÊTYM. Plain 2.

f 4. PLANER (pla-nèr), s. m. Nom spécifique d'une

lamproie [pelromyzon de Planer); du nom du pro-

fesseur Planer, d'Erfurt.

f PLANÈRE (pla-nè-r'), s. f. Arbre de première
grandeur qu'on nomme aussi orme de Sibérie, pla-

nera crenata, Desfontaines, ulmacées, genre dédié

à Planer, susnommé.
PLANÉTAIRE (pla-né-tê-r'), adj. ||

1° Terme d'as-

tronomie. Qui concerne les planètes. |] Année pla-

nétaire, le temps qu'une planète emploie à faire sa

révolution autour du soleil. || Système planétaire,

l'ensemble des planètes qui dépendent d'un astre

central. Les étoiles sont autant de soleils répandus
dans l'immensité de l'espace et qui, semblables au
nôtre, peuvent être les foyers d'autant de systèmes
planétaires, la place, Expos. 11, 1. 1| Région plané-
taire, l'espace où se fait le mouvement de toutes

les planètes. Cette température froide du ciel pla-

nétaire est peu inférieure à celle des régions polai-

res du globe terrestre, fourif.r, Instit. Mém. se.

t. vu, p. 670.
Il
Vitesse planétaire, vitesse avec la-

quelle se meuvent les planètes. Les bolides sont
animés d'une vitesse planétaire. |j

2° Terme d'as-

trologie. Heures planétaires, celles où les astrolo-

gues s'imaginent que chaque planète domine le

plus. H Jour planétaire, chaque jour de la semaine
considéré relativement à la planète dont il a reçu
le nom. ||

3° Terme de mécanique. Mouvements
planétaires, mouvements excentriques, dans un
mécanisme.

||
4° S. m. Un planétaire, machine qui

représente le système des planètes.
— HIST. xvi c

s. Heures planétaires, cotgrave.
— ËTYM. Lat. planetarius , de planeta, pla-

nète.

PLANÈTE (pla-nè-f), s. f. ||
1° Dans l'astrono-

mie ancienne, les astres errants, par opposition

au* étoiles fixes. Les sept planètes étaient le So-
leil, la Lune, Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et

Saturne. Le même cours des planètes Règle nos
jours et nos nuits, corn. Stances à une marquise.
Puisque le soleil, qui est présentement immobile,
a cessé d'être planète, et que la terre qui se meut
autour de lui a commencé d'en être une.... fonten.
les Blondes, 2 e soir. |[ Les astrologues attribuaient

aux planètes une influence sur les destinées hu-
maines. J'ai toujours bon espoir, et connais ma
planète, th. corn. Baron d'Aibikrac, m, 5. || 11 est

nà sous une heureuse planète, se dit d'un homme
extrêmement heureux || Populairement, dans les

foires, nom donné à de petits papiers de bonne
aventure. Épingles, aiguilles, fil et la planète par-
dessus le marché 1 ||

2° Aujourd'hui, astre qui se
meut autour du soleil et emprunte de lui sa lu-
mière. Les planètes sont dans l'ordre de leur proxi-
mité au soleil: Mercure, Vénus, la Terre, Mars,
Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune. On peut croire
avec quelque vraisemblance que les planètes ont
appartenu au soleil, bufp. Met. nal. Preuv. théor.
terr. Œuv. t. 1, p. 219. Lorsqu'on voit d'un côté
que les soleils ne sont que des incendies.... et que

de l'autre on aperçoit dans les planètes des symp-
tômes de la liquidité et de la chaleur plus grande,

il semble permis d'en tirer cette conclusion im-
portante que les planètes ne sont réellement que
des soleils éteints, bailly, Hist. astron. mod. t. 11,

p. 731. On sait que cette planète que nous habi-

tons et qui nous paraît si grande est quatorze cent

mille fois plus petite que le soleil autour duquel elle

circule, bonnet, Paling. phil. vi, i. On entend en

astronomie par les éléments d'une planète les quan-

tités qui déterminent son orbite autour du soleil,

supposée elliptique, ainsi que le lieu de la planète

dans un instant donné ou'on appelle l'époque, la-

grange, Instit. Mém. scienc. 1808, p. 149. Les pla-

nètes se meuvent toutes dans le même sens autour

du soleil, mais avec des vitesses différentes, la-

place, Exp. il, 4.
Il

Planètes télescopiques, ou pe-

tites planètes, se dit des petites planètes situées

entre Mars et Jupiter. Le nombre des petites pla-

nètes s'augmente tous les jours; il était en (865

de 82, il est en 1868 de 105. || Planètes inférieures,

se dit quelquefois de celles qui se trouvent entre la

terre et le soleil, par opposition aux autres qu'on

appelle planètes supérieures.
||

3° Planètes secon-

daires ou du second ordre, les satellites. La gravita-

tion des planètes secondaires ou satellites vers leurs

planètes principales est un second fait évident et

démontré par les mêmes raisons et par les mêmes
faits, d'alemb. Disc, prélim. Syst. monde, Œuv.
t. xiv, p. 129, dans pougens.
— hist. xme

s. Et planète sont autant comme
estoile errans, Comprit, f. 14. Saturnus li plus haus
planètes, ib. ||xvi e s. Le grand Dieu feit les pla-

nettes, et nous faisons les platz netz, rabel. 1, 5.

Or estoit ceste Orbastie si vieille qu'elle n'avoit

plus de dentz, et si n'ayma oneques elle ny autre,

tant estoit née en mal gracieuse planette, D. Flores

de Grèce, f° Clx, dans lac urne.
— ÉTYM. Prov. planeta-, ital. pianeta; du lat.

planeta, qui vient du grec ir>.avr,Tï|;, de it).âvo;,

errant.

f PLANETER (pla-ne-té), v. a. Rendre un mor-
ceau de corne assez mince pour qu'on en puisse

faire un peigne.
— ÉTYM. Plan 1.

f PLANETOLABE (pla-né-to-la-b'), s. m. Ancien
terme d'astronomie. Instrument dont on s'est servi

pour mesurer le cours des planètes.

— ÉTYM. Planète, et >.aèeïv, prendre.

f PLANETTE (pla-nè-f), s. f. Petite plane, in-

strument dont le vannier se sert pour aplanir les

brins d'osier.

— ÉTYM. Diminutif de plane 2.

f l. PLANEUR (pla-neur),s. m. Oiseau qui plane.

La frégate est un puissant planeur.

— ËTYM. Planer i.

2. PLANEUR (pla-neur), s. m. Ouvrier qui plane.

Il
Planeur en cuivre, artisan qui plane les planches

de cuivre destinées à la gravure.
— ÉTYM. Planer 2.

f PLANI ... préfixe qui signifie plan, aplati, et

qui vient du latin planus.

f PLANICORNE (pla-ni-kor-n'), adj. Terme de

zoologie. Qui a les cornes plates. || Se dit d'un co-

léoptère qui a une corne très-courte.

— ÉTYM. Plani..., et corne.

t PLANIÈDRE (pla-ni-è-dr'), adj. Terme de mi-
néralogie. Qui a les faces planes. Çà et là comme
partout ailleurs le granit se divise en fragments

planièdres, Saussure, Voy. Alpes, t. vi, p. 250,

dans pougens.
— ÊTYM. Plant..., et êSpa, face.

t PLANIER (pla-nié), s. m. Plaine située sur le

sommet d'une montagne.
PLANIMÉTRIE (pla-ni-mé-trie), s. f. Partie de la

géométrie pratique qui enseigne l'art de mesurer
les plans et les surfaces.

— ÊTYM. Plan 2, et (jérpov, mesure.

t PLANIMÉTRIQUE (pla-ni-mé-tri-k'), adj. Qui

a rapport à la planimétrie.

t PLANIROSTRE (pla-ni-ro-str'), adj. Qui a le

bec ou le museau aplati.

— ÊTYM. Plani..., et le lat. rostrum, bec.

PLANISPHÈRE (pla-ni-sfè-r'), s. m. Représen-

tation d'un globe ou d'une sphère sur un plan, pour

les usages de la géométrie ei de l'astronomie. Pla-

nisphère terrestre. Planisphère céleste. Il travailla

sous M. Cassini à la grande carte géographique
en forme de planisphère qui est sur le pavé de la

tour occidentale de l'observatoire, et qui a 27 pieds

de diamètre, fonten. Chazelles. || Nom donné à des

machines qui représentent le mouvement d^s corps
célestes. On a composé des planisphères ou des

horloges qui marquent les mouvements des astres,

comme fait la sphère mouvante, avec cette diffé-

rence que dans ces machines les révolutions des

planètes sont marquées, sur un même plan, par des

ouvertures faites au cadran, sous lequel tournent

les roues qui représentent les mouvements célestes,

Dict. des arts et met. Horloger.
— ÉTYM. Plan 2, et sphère.

t PLANISPHÉRIQUE (pla-ni-sfé-ii-k'), adj. Qui a

rapport au planisphère. Reinier Gemma, élève d'A-

pianus et constructeur d'astrolabes planisphériques

très-répandus, d'avezac, Projection des cartes de

géogr. p. 69.

t PLANO (DE) (dé-pla-no), loc. adv. Terme de
jurisprudence. De suite, directement.
— ÉTYM. Lat. de, et piano, plan, uni.

t PLANOIR (pla-noir), s. m. Outil dont le cise-

leur se sert pour aplanir les parties que le marteau
ne peut atteindre.

— étym. Planer 2.

t PLANORBE (pla-nor-b'), s. m. Genre de co-

quilles univalves.

— ÉTYM. Lat. planus, plan, et orbis, boule.

t PLANORBIER (pla-nor-bié) , s. m. L'animal
qui vit dans les planorbes.

f PLANOSPIKE (pla-no-spi-r') , adj. Terme de

zoologie. Qui a la spire aplatie de haut en bas.

Coquille planospire.

— ÉTYM. Lat. planus, plan, et spire.

PLANT (plan ; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas : un plan excellent; au pluriel, l's se lie :

des plan-z excellents), s. m. ||
1° Jeune tige nou-

vellement plantée. Je vous avais plantée comme
une vigne choisie, où je n'avais mis que de bon
plant; comment donc êtes-vous devenue pour moi
un plant bâtard, ô vigne étrangère? saci, Bible,

Jérémie, n, 21. Il avait de plant vif semé cette

étendue, la font. Fabl. iv, 4. Que de plants incon-
nus, d'arbustes étrangers Ombragent nos jardins

et peuplent nos vergers! lelille, Trois règnes,

ïv.
[J
Jeune plant, nouveau plant, arbre fruitier ou

vigne nouvellement plantée.
|]
Fig. Les vieilles sou-

ches, à vrai dire, sont pourries jusqu'au cœur....

mais un jeune plant s'élève qui va prendre le dessus
et couvrir tout bientôt, p.l. cour. 2" lett. particul.

||
2° Végétal destiné à être repiqué ou planté. Plant

de huis, de choux, etc. Quand votre plant a poussé à

la place où vous l'avez semé et qu'il est haut d'un

doigt, ôte/-le pour le replanter, la quintinye, dans

richelet. H Populairement. Mettre en plant, mettre

en gsge (écrit à tort en plan). Il a mis sa montre
en plant. ||

Laisser quelqu'un en plan (même origine

que planter là), le quitter brusquement, ou en-

core l'oublier après lui avoir promis de revenir.

Il
Laisser tout en plant, interrompre toutes ses occu-

pations, toutes ses affaires, pour s'occuper d'autre

chose ou d'un autre projet. ||
3° Quantité déjeunes

arbres plantés dans un même terrain. Un plant d'or-

mes.
Il
Le terrain même où se trouvent les plan-

tations. H 4° Disposition suivant laquelle des arbres

sont plantés. Ici l'ordre est gardé de la mathéma-
tique ; Tant d'arbres en leur plant n'ont point de

ligneoblique,coRN. Poés.div. Presbyt. d'Uénonville.

— HIST. xvi* s. Le labour, la semence, le plant,

et les paissages sont besongnes qui se font au des-

couvert, la BOÉTiE, 161. Cœsar voulut que la statue

demourast en son plant [debout], ainsi comme elle

estoit, amyot, Brut, et Dion, 8. Il s'y cueult tous les

ans environ 200 queues de vin blanc et clairet très-

excellent du plant d'Ahy et de Bar-sur-Aube

,

carloix, 1, 10. Un mesme plant de vigne, mis en

divers lieux, produira autant de différentes sortes

de vins, 0. de serres, 147. Ils envoyèrent à Naples

quérir du plant de meuriers, id. 458.

— ÉTYM. Voy. planter.

f PLANTADE (plan-ta-d') , s. f. S'est dit pour
terrain planté de vignes. Lorsque nous vîmes Mont-

pellier se présenter à nous environné de ces plan-

tades et de ces blanquettes que vous connaissez,

chapelle et rach. p. 45.

PLANTAGE (plan-ta-j'), s. m. ||
1° Action de plan-

ter un végétal quelconque. Mlle Choin était avertie

d'avance des jours rares que Monseigneur venait

seul à Meudon pour ses bâtiments et pour ses plan-

tages, st-sim. 173, 161.
Il
2° En Amérique, plants

de tabac, de cannes à sucre, etc. Cet engoule\eni

se tient dans les plantages, les chemins et autiT-,

endroits découverts, bukf. Ois. t. xn, p. *6i.

Il
3" Terme de marine. Charpente placée dans les

corderiés et composée de poteaux sur lesquels est

fixé un madrier percé de trous dans lesquels

ncnl les a\cs des manivelles ,ui servent à tonte les

cordages.
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— inàT. xvi e
s. Plantage [action de planter],

M' .or.

— ÉTYM. Planter.

T PLANTAGINÉES (plan-ta-ji-née), s. f. pi. Fa-

mille de plantes herbacées rarement sous-frutes-

centes, souvent privées de tiges, à laquelle le plan-

tain (p'antago) a donné son nom.
PLANTAIN (plan-tin), s. m. |] i° Genre principal de

'a famille des plantaginées. || En particulier, plante

dont la tige porte un épi chargé d'une multitude

de petites semences. L'eau distillée de plantain.

||
2° Plantain d'eau, plantain aquatique, un des

noms vulgaires de Valisma planlago, L. (aiismacées).

||
3° Plantain-arbre, voy. plantanier.
— hist. xni e

s. Prenez dou sayn [de la graisse

de la marmote], Au mardi main [matin], Et de la

fuelle dou plantain, ruteb. 284.

— étym. Provenç. plantage; catal. plantatge;

espagn. plantage ; du lat. plantaginem
,
plantain,

dont l'étymologie probable est planta, plante du

pied, par une vague ressemblance des feuilles avec

un pied.

t PLANTAIRE (plan-tê-r') , adj. ||
1° Terme d'a-

natomie. Qui appartient à la plante du pied.
||
Apo-

névrose plantaire, couche fibreuse et résistante,

fournissant des insertions à plusieurs muscles de la

plante du pied. || Arcade plantaire, nom donné à la

courbure de l'artère plantaire. || Voûte plantaire,

espace compris entre le calcanéum , le premier et

le cinquième os métatarsiens. C'est l'affaiblissement

de la voûte plantaire qui, dans l'homme, constitue

le pied plat, legoarant. ||
2° S. m. Nom de plusieurs

muscles, parmi lesquels on distingue le plantaire

grêle, dit parfois jambier grêle.

— HIST. xvr s. Les autres muscles ont les tendons

longs comme le palmaire et le plantaire, pari', i, 8.

—ÉTYM. Lat. plantaris, déplanta, plante des pieds.

f PLANTANIER (plan-ta-nié), s. m. Nom donné
au bananier dans les relations de certains voya-

geurs, et surtout des Anglais.

PLANTARD (plan-tar), s. m. Voy. plançon.
— HIST. xvi e

s. Plantars, cotgrave.
— étym. Planter.

PLANTATION (plan-ta-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Action de planter. La plantation

d'un arbre. La plantation d'un jardin. La planta-

tion du printemps. ||
2° Arbres plus ou moins gros

qui couvrent un terrain. || 3 J Le lieu où l'on a

planté. 114° Établissements dans les colonies. Les
Anglais détruisirent les plantations de la France à

Saint-Domingue, volt. Louis XIV, )«.

— SYN. plantation, bepiquage. Dans. le langage

agricole, le mot plantation ne s'applique qu'aux

plantes ligneuses; on emploie celui de repiquage,

lorsqu'il s'agit de végétaux herbacés.
— HIST. xne

s. Li tierz usaiges des awes [eaux]

est li arrosemens, et de cestui ont mestier les no-
veles plantesons, st-bern. 533.

— ÉTYM. Provenç. plantacio ; espagn. planlacion;

portug. planlaçào; ital. piantazione, piantagione;

du lat. plantationem, de plantare, planter.

PLANTE (plan-f), s. f. || i° Nom général sous

lequel on comprend tous les végétaux. Divers re-

cueils qui parurent pour lors, au lieu des cinq ou
six cents plantes que Matthiole avait recueillies des

anciens, en fournirent, au commencement du xvi e

siècle, plus de six mille toutes décrites ou figurées,

rollin, Hist. anc. xxvi, iv, 2. Les plantes semblent

avoir été semées avec profusion sur la terre, comme
les étoiles dans le ciel, pour inviter l'homme par

l'attrait du plaisir et de la curiosité à l'étude de la

nature, J. J. nouss. 7 e prom. Nous voyons la plante

naître, croître, fleurir et fructifier, comme nous
voyons l'aiguille d'une horloge parcourir d'un mou-
vement insensible tous les points du cadran, bonnet,
Contcmpl. nat. x, 30. Les plantes sont formées

d'hydrogène, de carbone, d'oxygène et quelquefois

d'azote, de soufre et de phosphore, sans compter
la chaux, la silice et la potasse, fourcroy, Connaiss.

chim. t. vin, p. 282, dans pougens. Il paraît que
Linné est le premier qui ait conçu le projet de faire

des essais pour connaître les plantes que les animaux
mangent et celles dont ils s'abstiennent, daubknton,
Instit. Mém. scienc. t. i, p. 385. On évalue le

nomhre des plantes qui conviennent aux chèvres à

environ cinq cents, celui des plantes qui convien-

nent aux bêtes à cornes et aux chevaux à deux
cents, le nombre de celles qui conviennent aux
brebis à quatre cents, gknlis, Maison rust. t. i,

p. 262, dans pougens. || Fig. Une jeune plante,

un jeune homme, une jeune personne qui s'élève.

Jamais plante ne fut cultivée avec plus de soin,

ni ne se vit plus tôt couronnée de fleurs et de fruits
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que la princesse Anne, boss. Anne de Gonï. Aurait-

on jamais cru que cette jeune plante Que j'avais

pris plaisir d'élever de mes mains Eût trompé mon
espoir, et trahi mes desseins? regnaro, Démocrite,

iv, 3. || Jardin des plantes, jardin où l'on cultive des

plantes pour l'étude de la botanique. ]1
2" Dans une

signification plus restreinte, végétal qui ne pousse

point de bois. J'ai passé plus avant; les arbres et

les plantes Sont devenus chez moi créatures par-

lantes, la font. Fabl. ii, ( Je confie à vos soins

Les plantes que par choix cultivait ma tendresse,

c. delav. Paria, m, i.||3° Absolument. Plante

médicinale. La connaissance des plantes est néces-

saire au médecin. ||4' Plus particulièrement. Jeune

vigne. Du vin d'une jeune plante. Une plante com-
mence à produire vers trois ou quatre ans. ||

5° Plante

du pied, plante des pieds, le dessous du pied de

l'homme, la partie qui pose a terre. 11 n'y a sorte

de niches qu'ils ne m'aient faites; tantôt ils me
chatouillaient la plante des pieds, tantôt ils me fai-

saient la barbe avec un fer chaud, regnaro, Retour

imprévu, se. 1 3. ||
Particulièrement. La partie du

dessous du pied depuis le talon jusqu'à la base des

orteils. I] Partie inférieure du pied, dans les animaux

dits plantigrades. || La partie inférieure du pied des

oiseaux, depuis son articulation jusqu'à la base des

doigts; chez les insectes, la première jointure du

tarse, quand elle aune longueur et une largeur re-

marquables. ||
6° Terme de corroyeur. La plante du

jarre, l'endroit de la peau où le jarre est implanté.

— HIST. xne
s. Dès le menor enjosk'al plus grant

[du peuple], dès la plante del pied enjosk' al chief

nen at en Iuy sainteit, st bf.rn. p. 555.
||
xiv* s. Sur

la plante [le plant] Andriu le Couvreur, séant à Mi-

remont, du cange, planta. || xv
e s. Et n'est sang en

la plante des pieds qui n'en monte au visaige des

haulx hommes, g. chastel. B'xp. sur -vérité. ||
xvi e

s.

Quand c'est qu'il faut mettre en terre les plantes

de chascune sorte.... la boétie, 243. Comme une
bonne plante qui n'avoit besoin que d'estre un peu

cultivée et transplantée en plus noble terrouer,

amyot, Caton, 6. De noble plante noble fruit, Le-

roux de lincy, Pruv. t. i, p. 82.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. planta; ital. pianta;

du lat. planta, [liante et plante des pieds. Planta

est proprement plante du pied et tient au grec

•7i).itù:, plat; il a passé de là au sens de végétal.

PLANTÉ, ÉE (plan-té, tée), part, passé de plan-

ter. || i" Mis en terre pour prendre et pousser, en

parlant des végétaux. Tous ses bords sont couverts

de saules non plantés, boil. Épître vi.
||
2° Il se dit

d'un terrain où il y a des arbres. Terre bien plantée,

mal plantée. ||
3° Maison bien plantée, bâtie dans une

situation agréable. || Terme de blason. Planté dans

l'eau, se dit d'un édifice représenté avec de l'eau qui

en baigne le pied. ||
4° Cheveux bien plantés, che-

veux bien placés sur le front. Les cheveux bien plan-

tés , et dociles pour cet arrangement naturel qui

coûte tant à trouver, hamilt. Gramm. 7. || Terme de

maréchalerie. Poil planté, poil hérissé et lavé. ||
5" De-

bout et immobile. Vous le voyez [l'amateur de

fleurs] planté et qui a pris racine au milieu de ses

tulipes, la bruy. xin.
jl
Planté sur ses pieds, sur

ses pattes, reposant sur ses pieds, sur ses pattes.

La main gauche [d'Endymion endormi].... tient à

peine la laisse d'un chien qui, planté sur ses pattes

de derrière, cherche à regarder au-dessus du ro-

cher, ciiateaubr. Italie, Musée capitclin.
||

Être

bien planté sur ses pieds, ou, simplement, être

bien planté, se tenir de bonne grâce. Mais est-

il vif, alerte, étourdi, bien planté, Bon vivant? car

je veux tout cela pour ma fille, destouch. Glor. i,

5. On juge les chevaux par la conformation de leurs

parties apparentes et par la manière dont ils sont

plantés sur leurs jambes, genlis, Maison rust. t. i,

p. 187, dans pougens. ||
Une statue, une figure en

pied bien plantée, une statue, une figure debout en

belle attitude. ||6" Fig. Fiché. Vous les [nos éten-

dards] verriez plantés jusques sur vos tranchées,

iiac. Alex, n, 2. |l 7° Fig. Introduit, établi, comme
un végétal planté en terre. [Si l'homme connaissait

la véritable justice] on la verrait plantée par tous

les états du monde et dans tous les temps, pasc.

Pens. m, 8, éd. iiavf.t. La foi plantée dans l'Amé-

rique, parmi tant d'orages, ne cesse pas d'y porter

des fruits, fén. Serm. pour VÉpipli.
\\
8" Fig. Posté

à demeure. Me voilà plantée au coin de mon feu,

une petite table devant moi, sév. 15 déc. iG88. Il

est vrai que ces deux bouts de la terre où nous

sommes plantées est une chose qui fait frémir, id.

17 mars 1680. Je ne s.ivais d'abord quel était le

dessein de ces jeunes «ens d'être ainsi plantés de-

vant la porte de la comédie, MARivAUx,2*ai/s\ /mn\
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part. G. Que fais-tu là, planté contre cette muraille?
laciiaussée, Préjugé à la mode, m, 9. || Fami-
lièrement. Être planté quelque part, ne pas bouger
d'un lieu. 11 y a trois jours que cette femme est
plantée ici, sév. 435.

t PLANTE-ÉPONGE (plan-té-pon-j'), s. f. U
cristatelle ou éponge de rivière.

— étym. Plante, et éponge.

t PLANTEMENT (plan-te-man), s. m. Action de
planter.

— hist. xvi e
s. Sans vous arrester aux coustu-

mes invétérées de plusieurs, qui font leurs pla-iiv-

mens trop profonds, o. de serres, 4 65.
— étym. Planter; prov. plantamen; ital. pian-

tamento.

PLANTER (plan-té), v. a. ||
1° Mettre ur; végétal

en terre pour qu'en prenant racine il croisse. Plan-
ter des saules, des choux, des salsifis. Heureux donc
qui jouit d'un bois formé par l'âge 1 Mais plus heu-
reux celui qui créa son bocage, Ces arbres, dont le

temps prépare la beauté! Il dit comme Cyrus : c'est

moi qui les plantai, delille, Jard. n. || Planter un
bois, une avenue, une allée, planter des arbres de
manière qu'ils forment un bois, une avenue, uns
allée. Il plante un jeune bois, et il espère qu'en
moins de vingt années il lui donnera un beau cou-
vert, la bruy. xi. || Fig. Il est allé planter ses chouv
chez lui, il est allé planter ses choux ou planter dei
choux, c'est-à-dire il s'est retiré à la campagne. La
conclusion fut que le maréchal dp Créquy est allé à

la campagne dans sa maison planter des choux, aussi

bien que le maréchal d'Humières, sév. (34.
|| Fig. On

l'a envoyé planter des choux, ses choux, se dit de
quelqu'un qui a été relégué à la campagne. Et finit,

à force de folies, par se faire rappeler et renvoyer
planter ses choux, J. J. rouss. Confess. vil, ||.Fig.

Planter des lauriers, s'est dit (par une méta-
phore qui ne s'est pas accréditée) pour remporte-
des victoires. Le nombre des lauriers qu'il a déjà
plantés, malh. n, H.

|| Absolument. Un octogénaire
plantait; Passe encor de bâtir, mais planter à cet

âge! la font. Fabl. xi, 8. Quand il s'agit de bâtir,

dit-il, il faut délibérer longtemps, et souvent ne
point bâtir; mais, quand il s'agit de planter, il ne
faut pas délibérer, mais planter sans délai, rollin,

Hist. anc. Œuvres, t. xi, 2' part. p. 63, dans pou-
gens. || Fig. et populairement. Vienne qui plante,

sont des choux, ou, simplement :' Vienne, arrive qui

plante ! se dit d'une chose qu'on veut faire à tout ha-

sard (locution qui parait signifier, au propre: vienne
quelqu'un qui plante, et voilà que ce sont des chou»
qu'il plante). Arrive qui plante, Sancho Pançaes'.

gouverneur, D. Quichotte, dans le roux, Dict. comi
que. ||

2° Semer, en parlant des noyaux, des pépins.

des pois, etc. qu'on meten terre. Planter desnoyaux,
des pépins, des fèves, des haricots. ||

3° Garnir un
terrain de végétaux. Planter un terrain de vignes-

d'oliviers. De quoi planterez-vous ce carré? Dan»
ces jardins qu'Agrippine a plantés, legouv. Épicli.

et Nér. i. 1.
||
4° Fig. Il se dit quelquefois, dans un

style familier d'ailleurs, des hommes mis quelque
part comme des plantes. Depuis que la nature ici-

bas m'a planté, Régnier, Sat. xiv. La Providence a
planté des hommes en Amérique et sous le cercle

polaire, volt. Mœurs, Races. ||
5° Fig. Fixer en terre

ou ailleurs, comme une plante qu'on met dans le

sol. Planter un poteau. Quelques aventuriers qui.

plantant des cabanes durant l'été pour faire un com-
merce d'échange avec les sauvages, disparaissaient

le reste de l'année, raynal, Hist. phil. xvn, \».

....Sous l'abri sacré du chêne aimé des Francs, Çlo-

vis avait planté ses pavillons errants, lamart. Mèd.
n, )7. || Fig. et familièrement. Planter le piquet en

quelque lieu, voy. piquet. || Planter des échelles j

une muraille, y appliquer des échelles. || Planter

un étendard, un drapeau, l'arborer sur les remparU
d'une ville prise d'assaut. Va sur les bords du
Rhin planter tes pavillons, coun. //or. i, t.

\\ Fig.

Planter l'étendard de la croix, planter la foi dans
un pays, y introduire la religion chrétienne. Ce

(n'est point par la force que la foi a été plantée

bourdal. Car. ., Relig. chrét. 284. ]|
6° Poser, pla-

cer, enfoncer. Devant moi justement on [liante un
grand potage, Régnier, Sat. x. Il lui planta la j.i-

veline fort avant, d'ablaïsc. Arricn, liv. u, dans
hiciiei.kt. Le conducteur du brancard, que l'aniqur

du soleil avait assoupi, alla planter le brancard dan>
un bourbier, scarr. Rom. cm. i, 7.

j| Planter un
baiser, appliquer fortement un baiser sur la j.iuede

quelqu'un. Voilà Mlle du Plessis qui entre ; elle me
plante ce baiser que vous connaissez, sév. ivjuilL

4671.
||

Populairement. Planter un soufflet sur la

joue.de quelqu'un, lui donner un soufflet. M Fig,

il— 1W
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familièrement. Planter quelque chose au nez de

quelqu'un, lui dire quelque chose d'incongru, et

aussi lui faire quelque reproche en face. J'allai dire

que je l'avais vu à cinq ou six ans, et que j'admirais

qu'on pût croître en si peu de temps; sur cela,

il sort une voix terrible de ce' joli visage qui me
plante au nez d'un air ridicule que mauvaise herbe

croît toujours, sév. 233.
||
Fig. Planter des cornes,

faire porter des cornes à un mari. Ixion, qui, après

avoir été admis à la table de Jupiter, lui voulut

planter des cornes, d'ablanc. Lucien, Épîtres satur-

nales. || En planter, planter des cornes. Je sais les

tours rusés et les subtiles trames Dont pour nous

en planter savent user les femmes, mol. Éc. des f.

I, 1. 1|
7° Terme d'architecture. Planter un édifice,

faire les premiers travaux pour le construire. ||
Fig.

Toi, dont la Providence en merveilles profonde

Planta dessus un rien les fondements du monde,

Régnier, Poème sacré.
||
8° Planter une personne en

quoique endroit, l'y aposter.
||
Fig. Planter là quel-

qu'un, l'abandonner, le quitter. Et si, sans le fâcher,

Je puis vous planter là, vous et sœur Isabelle, Te-

nez-vous tout planté, th. corn. D. César d'Avalos,

v, 4. Planter là l'univers, s'éclipser brusquement,

gresset, Sidn. i, 6. Quand tu aurais planté là pour

huit jours ton mari, ton ménage et tes marmots, ne

dirait-on pas que tout eût été perdu? j. J. rouss.

Hél. vi, i. Ils ont voulu m'emmener au spectacle,

mais je les ai plantés là, p. l. cour. Letl. h, (04.

|J
Planter là quelqu'un pour reverdir, ou, simple-

ment, le planter là, le laisser en quelque endroit,

sans venir le reprendre, quoiqu'on le lui ait pro-

mis. || Il se dit aussi de la rupture des liens d'af-

fection. Non, si j'étais de vous, je le planterais là,

Régnier,. Soi. xm. Et Marinette aussi.... M'a planté

là comme elle, mol. le Dépit, iv, 2. Le moindre

retour pour une ingrate qui l'avait planté là, ha-

milt. Gramm. 10. || Planter là, signifie aussi lais-

ser dans l'abandon. Ce gueux a planté là sa

femme et ses enfants. || Planter là une chose, ne

plus s'en occuper. J'en avais commencé un [com-

pliment pour M. de Vivonne] ; ma plume n'était

pas en train, j'ai tout planté là, sév. 26 mars 1680.

||
9° En sucrerie, planter les formes, les distri-

buer sur plusieurs files dans la pièce destinée à cet

usage. || Planter le sucre, dresser les formes sur

les pots, pour que l'eau contenue dans la terre tra-

verse tout le pain. ||
10° Se planter, v. rèfl. Être

[liante. Cet arbre se plante au printemps.
|| Être

garni d'arbres, en parlant d'un terrain. Le« mai-
sons s'élèvent de tous côtés, les jardins vont se

planter, volt. Lett. Mme de St-Julien, i" oct. 1775.

,|
11° Fig. Se poster. Quand lui, la face ouverte et

nullement émue, Hardi, s'étant planté sur le bord

de la tour, rotr. Antig. i, 2. C'est ce qu'il faut voir,

dit-il, en repoussant celle qui s'était plantée sur

son passage, hamilt. Gramm. xi. [1 Se loger. Je

n'approuve point qu'il [Vardes] ait quitté notre

quartier : il est allé se planter au fond du faubourg
Saint-Germain, sév. i" mars 1684.

— hist. xne
s. E dist à ceaus [ceux] qui plan-

toient vignes.... Machab. i, 3. E jo aturnerai un
lieu à mun pople de Israël, e si l'i planterai, et jo

si mandrai od lui [demeureraiaveclui], Rois, p. 143.

Ço que Deus ad planté ne larra [laissera] pas périr,

Th. le mart. 87. ||xiv e s. Biel fait des bons conte

tenir, Cui on voit le bien maintenir; Mais cler planté

sont al tans d'ore, j. de condé, t. m, p. 161. L'en

plante l'erbe amere pour fere pocion ou médecine,
oresme, Eth. vin, 14.

|| xve
s. Quand ils durent ap-

procher, ils ferirent chevaux des espérons tous d'un
randon, etse planterenten l'ostdu duc, en escriant....

froiss. i, i, m . || Souventeflbiz s'esbat et rit Â plan-

ter une gente bourde, ch. d'orl. Rond. 29. Et ainsi

perdit le Damoiseau de la Marche ses souldoyers,

qui le plantèrent là, a. chart. Hist. de Ch. VII.

|| xvie
s. Puis me planta [m'abandonna], voyant

tout consumé, dubell. vu, 65, verso. Ce que toute

la philosophie ne peut planter en la teste des plus

sages, mont, i, (ii.ïa il de si estranges opinions
qu'elle [la philosophie] n'aye planté et eslabli? id.

i, 109. Chascun est content du lieu où nature l'a

planté, id. i, 116. Estudiant continuellement, planté
sur ses genouils, id. i, 31 1. Le roy, plantant fière-

ment les yeulx sur luy.... id. iv, 23. Marcellus alla
planter son camp tout au plus près de Syracuse,
amyot, Marcel. 3o. 11 lui planta un coup de pistolet
dans la teste, d'aub. Hist. i, 279. Ce qu'en cest en-
droit j'appelle semer, aucuns le disent planter, mais
improprement : d'autant que rien ne se plante qui
ne ressorte de terre, par cions ou plant enracinés,
o. de serres, su. Et les laisserais là plantez à re-
verdir, Contes cPEntrapel, (° 84, dans leroux de
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lincy, Prov. t. i, p. 82. Vienne qui plante, oudin,

Cur. fr. En vain plante et semé qui ne clost et ne

ferme, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 82. Planté

sur le pied gauche, cotgrave.
— ÊTYM. Bourguig. piantai; provenç. et espagn.

plantar; ital. piantare; du lat. plantare, déplanta,

plante (voy. plante).

PLANTEUR (plan-teur), s. m. ||
1° Celui qui

plante des arbres et autres végétaux. Cet homme,
disent-ils, était planteur de choux, Et le voilà de-

venu pape, la font. Fabl. vu, 12. ||Fig. Un plan-

teur de choux, un homme qui vit retiré à la cam-

pagne. L'éternel malade, le solitaire, le planteur de

choux et le barbouilleur de papier, qui croît être

philosophe au pied des Alpes, volt. Lett. Richelieu,

I
er mai 1755.

||
2° Particulièrement, colon qui cul-

tive des plantations hors de l'Europe. Un planteur

des Antilles, de Bourbon, de Madagascar.
— HIST. xvi" s. Parces [Parques], que ne me

fillastes vous pour planteur de choulx? rab. iv, 18.

— ÉTYM. Planter.

f PLANTIGRADE (plan-ti-gra-d') , adj. Terme de

zoologie. Qui marche sur la plante du pied.
|| S. m.

pi. Les plantigrades, tribu de la famille des carni-

vores, ainsi appelés parce que les pieds de ces ani-

maux s'appuient sur le sol par leur plante tout en-

tière, qui est dépourvue de poils (ours, blaireaux).

— ET ym . Plante (du pied) , et le lat gradi, marcher.

f PLANTIS (plan-tî), s. m. ||1° Lieu planté.

||
2° Action de planter. Le dessèchement des ma-

rais, les plantis des bois et forêts où il en manque,
vauban, Dime, p. 131.

— HIST. xiv e
s. Marcos, que l'en appelle planteys

de vigne, nu cange, planterium. ||xvi e
s. Arracher

du plantis les surabondans pour les ranger au ver-

ger, o. DE SERRES, 710.

— ÉTYM. Bas-lat. plantaticius, de plantare, planter.

PLANTOIR (plan-toir), s. m. Morceau de bois dur

garni ou non de fer, recourbé à l'une de ses extré-

mités, plus ou moins aigu à l'autre, destiné au re-

piquage des plantes.

— étym. Planter.

f PLANTOMANIE (plan-to-ma-nie), s. f. Manie

de planter (mot forgé par l'impératrice Catherine).

J'aime à la folie présentement les jardins à l'an-

glaise... en un mot, l'anglomanie domine dans ma
plantomanie, volt. Lett. de Catherine, il 2.

f PLANTON (plan-ton), s. m. ||
1° Terme militaire.

Sous-officier ou soldat qui est de service auprès

d'un officier supérieur, pour porter les dépêches,

les ordres de cet officier. ||
2° Le service que fait le

planton. Il est de planton. ||Fig. Ou pour rabattre

[le gibier], dès l'aurore, Que les amours soient de

planton, bérang. Chasse.

— HIST. xvi" s. Planton [jeune plant], oudin, Dicl.

— ÉTYM. Planter; l'historique indique que plan-

ton est dit par une métaphore dérivée de planter.

PLANTULE (plan-tu-1'), s. f.
Terme de botani-

que. Embryon qui commence à se développer par

l'acte de la germination, et dans lequel on distin-

gue la radicule et la plumule. Lorsqu'on fait l'ana-

tomie d'une fève, on découvre une multitude de

petits vaisseaux qui se ramifient dans la substance

de la graine, et vont se rendre à la plantule par deux
troncs principaux, bonnet, Idées fécond, plant.

Œuvr. t. x, p. 90.

— étym. Diminutif de plante.

PLANTUREUSEMENT (plan-tu-reû-ze-man), adv.

D'une manière plantureuse, abondamment (terme

qui vieillit). L'on but si plantureusement à ma
santé par tout le logis, qu'il y parut bien aux ton-

neaux de notre cave, Francion, m, p. 117.

— hist. xv e
s. Et estoient plantureusement

pourvus de tous vivres, froiss. i, i, 116. ||xvi° s.

S'il [mon héritier] n'a assez de ce de quoy j'ay eu
si plantureusement assez, mont, iv, 70.

— étym. Plantureuse, et le suffixe ment.

PLANTUREUX, EUSE (plan-tu-reû, reû-z'), adj.

||
1° Copieux, abondant (il a vieilli, mais revient en

usage). Que les saignées soient fréquentes et plan-

tureuses, mol. Pourc. I, il. Un certain don Félix,

qui d'abord franc et net M'est venu régaler d'un

plantureux soufflet, th. corn. Engag. du hasard,

il, s.
||

2° Il se dit d'un pays fertile en toutes

sortes de productions. Un pays plantureux et bon,

scarr. Virg. vi.

— hist. xm e
s. Et sachiez que toute la terre

[d'Afrique] qui regarde vers midi est sanz fontai-

nes, et nue d'aiguë, et poure terre ; mais devers

septentrion est ele grasse et plantureuse de touz

biens, brun. lat. Très. p. 170. ||xve
s. Les haitiés

confortoient et visitoient les malades, et les plan-

tureux de vivres adressoient ceux qui disetteux en
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estoient; autrement ils n'eusent point duré, froiss.

m, iv, 16. Â tout prendre, c'est [Paris] la cité que
jamais je veisse environnée de meilleur pays et

plantureux, comm. i, 8.

— ÊTYM. Ane. franc, la plenror (provenç. plendor),

d'où plcntureux. Plentor, plénitude, est fait par la

même dérivation que plenté, qui vient de plenita-

<em;l'étymologie montre qu'il ne faudrait pas écrire

plantureux, mais plentureux.

1 . PLANURE (pla-nu-r'), s. f. Bois qu'on retran-

che en planant.
— ÉTYM. Planer 2.

f 2. PLANURE (pla-nu-r'), s. f. Se dit, dans les

mines de charbon minéral, d'une veine qui s étend

en superficie. On dit aussi plateure.

— ÉTYM. Plan. Planure s'est dit au xvie siècle

pour une plaine, lanoue, Disc. p. 526 ; et mémo
encore au xvn e siècle : Bruxelles est moitié planure,

moitié colline, le laboureur, Voy. de la reine de

Pologne, p. 41, dans lacurne. Il est en italien :

pianura, plaine.

PLAQUE (pla-k'), s. f. ||
1° Feuille de métal plus

ou moins épaisse. La plaque d'un shako, d'un cein-

turon. La mauvaise fonte est très-cassante ; et, si

l'on veut en faire des plaques minces et des côtés

de cheminées, le seul coup de l'air les fait fendre

au moment que ces pièces commencent à se refroi-

dir, buff. Hist. min. Introd. part. exp. Œuv.
t. vin, p. 1 H . || Plaque de feu ou de cheminée, pla-

que de fer ou de fonte appliquée au fond d'une

cheminée. ||
Plaque de fond, pierre du fond du creu-

set. ||
2° Pièce d'argenterie ouvragée, au bas de la-

quelle il y a un chandelier, et qu'on mettait dans

les chambres pour les orner et les éclairer. Que sont

devenus tous ces beaux meubles, ces grands brasiers,

ces plaques, ce beau buffet? sév. i? juill. 1689.

Beaucoup de miroirs, de chandeliers, de plaques,

de glaces, et de cristaux suivant la mode présente,

id. 609. ||
3° Morceau de cuivre rond que portent les

commissionnaires, les portefaix, les marchands am-
bulants, indiquant le numéro de leur inscription dans

les bureaux de la police. ||
4° Décoration de quelques

dignitaires. La plaque de la Légion d'honneur.

||
5° Partie de la garde d'une èpée qui couvre la

main. ||
Plaque découche, pièce métallique de la

garniture du fusil qui protège la face inférieure de

la crosse. ||
6° Terme d'artillerie. Mortier à plaque,

mortier coulé avec une plaque, de manière à être

pointé sous un angle invariable ; cet angle est de

42» 1/2, angle de plus grande portée dans le tir.

|| Plaque de blindage, plaque métallique employée

pour recouvrir les bâtiments cuirassés. ||
7° Plaque

d'une pendule, pièce sur laquelle on fixe le cadran

d'un côté, et qui de l'autre s"attache au mouve-

ment par le moyen de quatre faux piliers. || Fausse

plaque, plaque de laiton qui sert à fixer le mouve-
ment d'une horloge sur la plaque. ||

8° Partie de la

perruque qui est tressée d'une manière particulière,

sur le devant ou le haut de la tête. ||
9" Terme

d'eaux et forêts. Marque du marteau qu'on met sur

les arbres pieds-corniers. ||
10° Terme d'anatomie

pathologique. Plaques de Peyer, plaques formt'es

dans l'intestin par le gonflement des glandes de

Peyer. ||
11° Ancienne petite monnaie de Flandres.

— HIST. xv e s. Pourveu qu'il payera quatre pla-

ques [sorte de petite monnaie], villon, Test. || xvi* s.

Plaque de plomb en un miroir, cotgrave.
— étym. On a tiré ce mot du grec TtXàÇ, planche

;

mais on ne voit pas comment ce mot, qui n'est pas

dans les autres langues romanes, serait entré du

grec dans le français. Diez a donc raison de le ti-

rer du germanique : flamand, placke, morceau de

bois plat; anc. haut-allem. plech, lame de métal.

PLAQUÉ, ÉE (pla-ké, kée), part, passé de pla-

quer. ||
1" Mis parplaque. On dirait que c'est du rouge

artificiel plaqué comme le carmin des femmes de

ce pays, j. j. rouss. Hél. n, 26. j| Fig. De grosses

louanges de moi, si maussadement plaquées, j. }.

rouss. Prom. 2. ||
2° Appliqué comme une plaque.

Les petites plumes qui lui garnissent [à un pic] l'oc-

ciput et le haut du cou, plaquées et comme collées

contre la peau, buff. Ois. t. xm, p. 79. ||
3° Vaisselle

plaquée , vaisselle recouverte d'une feuille d'or

ou d'argent laminé qu'on y fixe en chauffant sous

une forte pression. \\ S. m. Du plaqué, de la

vaisselle plaquée. Voilà du plaqué très-solide. ||
On

fait aussi du plaqué sur fer pour mouchettes, arti-

cles de harnais, etc. ||
4° Fig. Logé dans quelque

coin où l'on se tient comme une chose plaquée.

Les autres avaient creusé de petites niches dans des

retranchements qu'ils avaient faits dans le milieu de

l'ouvrage, et s'y tenaient plaqués tout le jour, bac.

Lett. 22 à Boileau. j|
5° Terme de musique. Accords
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plaqués, accords dont toutes les notes sont frappées

en même temps de façon à ne produire qu'un son.

PLAQUEM1NIEU (pïa-kc-mi-nié), s. m. Genre de

la famille des ébénacées. || Le plaqueminier de Vir-

ginie, diospyros virginiana, £., a un fruit alimen-

taire recherché dans les États-Unis. || Le plaqueminier

ébénier, diospyros ebenum, /..,fournitleboisd'ébène.

— ÉTYM. Piacminier, placmunier, le page de

pratz (ni 8); plakiminier , charlevoix (1720); le

mot paraît être de la Floride.

PLAQUER (pla-ké), je plaquais, nous plaquions,

vous plaquiez; que je plaque, que nous plaquions,

que vous plaquiez, v. a. ||
1° Appliquer une chose

plate sur une autre. || Plaquer des bijoux, de la

vaisselle, recouvrir d'or ou d'argent laminé des bi-

joux, de la vaisselle de quelque métal peu précieux.

Il Terme d'ébéniste. Plaquer le bois, l'appliquer par
feuilles déliées sur d'autres bois. ||

2° Plaquer du
gazon, appliquer des tranches de gazon sur un ter-

rain préparé, et les affermir avec la batte. ||Fig.

Des lambeaux des ouvrages des autres qu'ils pla-

quent dans les leurs comme des pièces de gazon
dans un parterre, montesq. Lett. pers. 66. ||

3° Pla-

quer du plâtre, du mortier, l'appliquer fortement
avec la main sur le mur qu'on veut enduire. || Fig.

et populairement. Plaquer un soufflet sur la joue,

donner un soufflet. [| Fig. Plaquer quelque chose
au nez de quelqu'un, lui faire en face quelque re-

proche piquant. ||
4° Fig. Terme de musique. Pla-

quer des accords, les faire de façon à ce que toutes

les notes résonnent en même temps. Se dit par op-
position à arpéger.
— HIST. xm" s bien set celé plaquier sans

brai [sans goudron], Qui le retient ; c'est pour avoir

son temps Et son déduit.... Ane. poés. franc. Vatic.

n° <522, f° <68, dans lacurne.
|| xiv s. Englois par

lor orgueil et paroultrecuidier Se vont dessus le pré

asseoir et plaquier, Guescl. 22250.
|| xv" s. En les-

moing de ce, avons mis Nostre scel, plaqué et assis,

En ceste présente quictance, ch. d'orl. Quilt. d'am.

|| xvi
e

s. On nous les [ces sentences] placque en la

mémoire, toutes empennées, mont, i, (63. Ainsi

par ce qui intérieurement la comprime, ceste lan-

guette membraneuse se plaque et présente contre le

conduit, paré, i, 30.

— ÉTYM. Plaque; wallon, plakî.

f PLAQUESIN (pla-ke-zin), s. m. Écuelle dans
laquelle le vitrier détrempe du blanc.

PLAQUETTE (pla-kè-f), s. f. || i" Terme de géo-
logie. Plaque de calcaire schisteux. ||

2° Espèce de
moellon mince. ||

3° Volume relié ou broché de peu
d'épaisseur.

||
4° Sorte de carde très-fine.

||
5° Famille

de crustacés qui ont le corps très-plat. ||
6° Monnaie

de billon en divers pays. || Cela ne vaut pas une
plaquette, cela n'est d'aucune valeur.
— ÉTYM. Diminutif de plaque.
PLAQUEUR (pla-keur), s. m. Ouvrier qui fait des

placages.
|| Ouvrier qui plaque des bijoux, de la vais-

selle.

— HIST. xme
s. [Ouvrier qui enduit une muraille

de plâtre ou de ciment] Et ki plakeur ne couvreur ne
carpentier met en œvre, tailliar, Recueil, p. 409.

— ÉTYM Plaquer.

t PLAQUIS (pla-kî), s. m. ||
1» Sorte d'incrusta-

tion de pierre ou de marbre, qui se fait sans liaison.

||
2° Terme d'eaux et forêts. Entaille faite à un arbre

de réserve pour y appliquer l'empreinte du marteau.
— êtym. Plaquer.

f PLARON(pla-ron),s. m. Espèce de musaraigne.

f PLASMA (pla-sma), s. m. ||
1° Terme de phy-

siologie. La partie liquide du sang, celle dans la-

quelle nagent les globules microscopiques.
||
2° En

minéralogie, sorte de quartz agate vert pré, très-

translucide, à cassure conchoïde.
— ÉTYM. IlXàujxa, formation, dejiXâaaeiv, former,

f l'LASMATEUR (pla-sma-teur), s. m. Celui qui
donne la forme.
— hist. xvi° s. Le souverain plasmateur Dieu

tout puissant, rab. ii, 8.

— étym. Lat. plasmatorem, de plasmare, former,

du grec TiXâ^ixa, formation (voy. plasma).

f PLASMATIQUE (pla-sma-ti-k'), adj. Terme de
physiologie. Qui a rapport au plasma.

t PLASTICITÉ (pla-sti-si-té), s. f. ||
1" Terme di-

dactique. Qualité de ce qui peut prendre ou rece-

voir différentes formes. La plasticité des argiles.

J!
2" Terme de physiologie. Plasticité du sang, pro-

priété que possède le sang de fournir à la nutrition,

au développement et à la reproduction des tissus.

— ÉTYM. Plastique.

PLASTIQUE (pla-sti-k'), adj. || 1-Terme de philo-

sophie scolastique. Qui a la puissance de former. Il

imagina qu'il y avait dans les écrevisses une âme
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plastique ou formatrice qui savait leur refaire de
nouvelles jambes, fonten. Harlsoeker. Ce seraient

là les natures plastiques de M. Cudvvorth, qui ont eu

de célèbres partisans, si ce n'était que celles-ci

agissent sans connaissance, et que celles de

M. Hartsoeker sont intelligentes, id. ib. Première-

ment il y a la nature en général ; ensuite il y a des

natures plastiques qui forment tous les animaux et

toutes les plantes; vous entendez bien? — Pas un

mot, monsieur. — Continuons donc, volt. Philos.

Ignor. 28. ||
2° Terme de physiologie. Qui forme, qui

sert à former. || Liquide plastique ou blastème, li-

quide qui, sorti des capillaires, sert à la génération

ou à la nutrition des éléments anatomiques. ||
Force

plastique, activité plastique, la force qui est sup-

posée présider aux phénomènes de nutrition et de

reproduction ou de réparation des tissus dans les

corps organisés. ||
Aliments plastiques, d'après Dumas

et Liebig, substances qui renferment de l'azote (glu-

ten, albumine, caséine, fibrine, etc.), et sont re-

gardées comme spécialement destinées à être assi-

milées.
||
Vie plastique, la nutrition et les fonctions

qui concourent à son accomplissement dans tous

les tissus : digestion, urination, respiration et cir-

culation. ||
3° Se dit de toute substance propre à la

fabrication des poteries. L'argile pure est plastique.

|| Art plastique, art de modeler les figures en plâ-

tre, etc. || Au plur. Les arts plastiques, se dit de tous

les arts du dessin. || Fig. Il se dit de la poésie, quand
elle s'efforce, par le vers, de peindre et de sculpter.

||
4° S. f. La plastique, nom donné, chez les Grecs,

à toutes les branches delà sculpture et même à toute

imitation du corps humain en y comprenant la gra-

phique. Après eux parurent Dédale et Théodore qui

étaient de Milet, auteurs de la statuaire et de la

plastique, barthél. Anach. ch. 37, note 25.

— ÉTYM. IDaoTixè;, de tcXoc<j<ts:v, former.

PLASTRON (pla-stron), s. m. ||
1" Partie delà cui-

rasse qui protège le devant de la poitrine. || Par exten-

sion. Les Cenis, qui portaient au bras gauche un petit

plastron de cuir pour parer les flèches, chateaubr.

Nalch. 2 e part, vers le milieu. || Fig. Ce qui protège.

Me sentant pour plastrons dans cette affaire M. de

Luxembourg et M. de Malesherbes, je ne voyais pas

comment on pouvait s'y prendre pour les écarter et

venir jusqu'à moi, j. j. rouss. Confess. xi. ||
2° Es-

pèce de corselet rempli de bourre et couvert de cuir

que le maître d'armes met sur sa poitrine lorsqu'il

donne sa leçon, et sur lequel il reçoit les coups de

fleuret de l'élève. Voilà un plaisant animal avec son

plastron, mol. Bourg, gent. n, 3.
|| Fig. et familière-

ment. Homme qui est en butte aux attaques ou aux
railleries des autres. De quoi s'avise-t-il, de me ve-

nir chercher Pour être le plastron de ses imperti-

nences? regnard, ilênechm. m, <2. J'étais le plas-

tron de ces sortes d'entretiens [avec la duchesse

d'Orléans] qui me faisaient suer à trouver des dé-

faites, st-sim. 392, 51. Je mets l'auteur à cette place,

et il devient le plastron de ma haine, l'abbé ga-

liani, Corresp. t. I, p. <56, dans pougens. ||
3» Mor-

ceau de bois garni d'une plaque de fer percée de

plusieurs trous, que certains artisans appliquent sur

leur estomac pour faire tourner un foret au moyen
d'un archet. || Morceau de buffle que les cordon-

niers mettent devant eux pour ne pas couper leurs

habits. ||
4° Bouclier inférieur des tortues, la partie

de leur squelette extérieur qui représente le

sternum.
||
5° Chez les oiseaux, partie du plumage

disposée en forme de plastron. Un beau plastron

blanc lui couvre la gorge et la poitrine [du merle

d'eau], buff. Ois. t. xv, p. 215. ||6° Terme d'archi-

tecture. Ornement en forme d'anse de panier avec

deux enroulements. ||
7° Terme de marine. Pièce de

bois, appliquée intérieurement sur l'étrave d'une

embarcation pour y clouer les abouts d'un bordage.
— HIST. xvi" s. L'arc [de l'Amour] qui commande

aux plus braves gendarmes, Qui n'a souci de plais-

tron ny d'escu..., rons. tio.

— ÉTYM. Ital. piastrone : du même radical que celui

qui se trouve dans piastre et plâtre (voy. ces mots).

PLASTRONNÉ, ÉE
(
pla-stro-né, née), part,

passé de plastronner. C'était me présenter au combat

avec des armes inégales, et lutter le sein découvert

contre des hommes plastronnes qui me tendaient

des poignards, mirabeau, Lett. orig. t. n, p. 23.

PLASTRONNER (pla-stro-né). ||
1° V. a. Garnir

d'un plastron.
||

2° V. n. Plastronner, s'exercer à

tirer des armes sur le maître qui a un plastron, et

qui ne se défend pas, mais indique les coups

qu'on doit faire.
||

3° Se plastronner, v. réft. Se

couvrir d'un plastron.

— HIST. xvi' s. Plastronné, cotgrave.
— étym. Plastron.
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\ . PLAT, ATE (pla, pla-t'), adj. \\
1° Dont la super-

ficie est unie et sans inégalités. lis campèrent dans les

lieux les plus plats du pays desMoabites, saci, Bible,

Nomb.xxxm, 49. Les cassinistes s'élèvent contre Mau-
pertuis, et ne veulent pas que la terre soit plate aux
pôles ; il faudrait les y envoyer pour leur peine,volt.
Lett. en vers et en prose, 53.

|| Pays plat, plat pays,
voy. pays, n° 1. 1| En termes de sport, courses plates,

courses qui se font sur un terrain plat, par opposi-
tion à steeple-chasse ou courses à obstacles.

|| Vue
plate, vue qui s'étend sur un terrain plat. Un beau
pays.... une vue agréable, quoique plate, sév.
17 avriî 1689.

|| Terme de féodalité. Maison plate,

maison de campagne sans fossés ni ceinture.
|| Sou-

liers plats, souliers qui n'ont point de talon. Per-
rette.... Ayant mis ce jour-là, pour être plus agile,

Cotillon simple et souliers plats, la font. Fabt. vu,
10.

|| À plate couture, voy. couture. Soit qu'ils

réussissent à l'envelopper [Bagration], à le prendre
ou à le battre à plate couture, thiers, Histoire de
VEmpire, 1. xxvi. || Voltaire a blâmé, avec trop de
sévérité, dans le style historique, battre à plate
couture : On trouve trop souvent dans Mézeray et

même dans Daniel : qu'un général le battit [l'en-

nemi] à plate couture; on ne voit point de pareille

bassesse de style dans Tite Live, dans Tacite, dans
Guichardin, Dict. philosoph. Genres de style.

|| Fami-
lièrement. Avô'ir le ventre plat, n'avoir pas mangé
depuis longtemps. || Avoir la bourse plate, n'avoir

guère d'argent en sa bourse. Je vous offre ma bourse,
elle est un peu plate à la vérité ; mais vous savez
qu'un chantre n'est pas un évêque, lesage, Gil Blas,

i, 13.
||
2° Terme d'hydraulique. Bassin plat, bassin

qui a peu de profondeur.
|] Eaux plates, se dit pat-

opposition à eaux jaillissantes. Ici sont des compar-
timents mêlés d'eaux plates et d'eaux jaillissantes,

la bruy. xvi. Si ce sont des eaux plates et qui se

soutiennent à la même hauteur comme dans un lac,

ils [les castors] se dispensent d'y construire une di-

gue, buff. Quadrup. t. m
,
p. -s 9.

||
3° Vaisselle plate,

vaisselle qui est'd'une seule pièce, sans soudure, par
opposition à vaisselle montée. Les cuillers, les four-

chettes sont de la vaisselle plate. || Vaisselle plate,

se dit particulièrement de la vaisselle d'argent et de

la vaisselle d'or. || On a dit que vaisselle plate signi-

fiait proprement vaisselle d'argent (voy. plate 2);

cela est une erreur; vaisselle en plate (voy. l'hist.

de plate I) se disait bien longtemps avant que pla-

te, au sens d'argent, eût été introduit en français.

||
4° Qui n'a pas de relief, en parlant des parties du

corps. Cette femme a la poitrine plate. Avoir le dos

plat. ||
Visage plat, visage qui n'a pas des formes

assez en relief. C'était un grand fade blondin, assez

bien fait, le visage plat, L'esprit de même, parlant

comme le beau Liandre, j.j. rouss. Conf. vi. || Dans
le même sens, nez plat, joues plates. || Pied plat, ou

plat pied, voy. pied. || Cheveux plats, cheveux qui ne
sont ni frisés ni bouclés. Ô Corse à cheveux plats,

que ta France était belle Au grand soleil de messi-

dor ! a. barbier, Ïambes, l'Idole. ||
5° Chevaux

plats, chevaux dont les côtes sont serrées, plates et

avalées. ||
Terme de boucherie. Plates joues, partie

de la tête du bœuf entre le collier, l'oreille, l'œil et

le nez. ||
6° Plate peinture, ouvrages de peinture qui

ne sont pas faits en relief. || Broderie plate, bro-

derie qui n'est pas relevée.
|j
7° Rimes plates, voy.

rime.
Il
8° Terme de marine. Nœud plat, nœud for-

mé de deux bouts de cordages croisés et revenant

sur eux-mêmes en se croisant de nouveau. || Vaisseau

plat, bâtiment plat, bateau plat, celui dont le fond

est plus ou moins plat. || Cartes plates, cartes de géo-

graphie ne pouvant servir que pour des espaces très-

limités. ||
9" Calme plat, état de la mer lorsque rien

n'en agite la surface. || Fig. Stagnation des affaires.

||
10° Terme de pêche. Morue plate, celle qu'on a

tranchée dans toute sa longueur. ||
11° Fig. Dénué

de saveur. Un vin.... qui, rouge et vermeil, mais

fade et doucereux, N'avait rien qu'un goût plat e!

qu'un déboire affreux, boil. Sat. m. Je ne recueil-

lais de ma vigne Qu'un peu de vin grossier et plat,

volt. Lett. en vers et en prose, H8.
||
12" Fig. Qui

n'est ni élégant, ni élevé, ni vif, ni piquant. La fin

des Oies de frère Philippe, les Rémois, le petit

Chien [titres de contes de la Fontaine], tout cela es'

très-joli ; il n'y a que ce qui n'est point de ce style

qui est plat, sév. 50. Coulanges nous joua cela [une

scène entre M. de Solro et M. de Chauvry, pour des

titres de noblesse] si follement et si plaisamment,

qu'autant que cette scène est plate sur le papier, elle

était jolie à la voir représenter, m. 7 janv. <689. Il

en a fait une autre [lettre].... qui, en vérité, est

[ilus plate que la feuille de papier sur quoi elle

esl écrite, in. m oct. IG70. Il [Luther] devenait
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tous les jours plus furieux.... tantôt il fait le bouf-

fon, mais de la manière du monde la plus plate....

boss. Var. 6. L'ouvrage le plus plat a chez les

courtisans De tout temps rencontré de zélés parti-

sans, boil. Art p. i. Son esprit uniquement porté aux
affaires rendait sa conversation froide et plate,

H me de caylus, Souvenirs
,

p. 86, dans pougens.

Savez-voUs que l'imbécile Néaulme et l'infatigable

Formey travaillent à mutiler mon Emile, auquel ils

auront l'audace de laisser mon nom, après l'avoir

rendu aussi plat qu'eux ?J. J. rouss. Lett. à M. Moul-
tou, Corresp. t. v, p. 28i. dans pouoens. Cette idée

me fit faire le plus plat personnage, id. Conf. vi.

î| Terme de musique. Se dit d'un thème vulgaire,

d'une exécution sans nuances. || Physionomie plate,

physionomie basse et qui ne signifie rien. Je vis

des figures aussi plates que mal vêtues, lesage,

Gil Blas, x, 6. Envisagez la mine plate qui est der-

rière vous, id. Diable boit. 18. || 11 se dit des per-

mîmes qui n'ont ni élégance ni élévation. Je sais

bien respecter Godeau comme prélat; Mais Godeau

comme auteur, je le trouve fort plat, st-f.vremond,

Comédie deJ'Ai adt?m!'e,dansRicHELET. C'étaitun ani-

mal si plat [Pelletier, supérieur de Saint-Sulpice] et

si glorieux, qu'il disait quelquefois à ses jeunes sé-

minaristes : Savez-vous que je suis fils d'un ministre

d'État? st-sim. 50, 91. La nation a été souvent plus

malheureuse qu'elle ne l'est; mais elle n'a jamais

été si plate, volt. Lell. Mme du Deffant, o août i"60.

Un plat bourgeois, le coq de ce canton, id. Enfant

prod. m, 2 Notre Ariste m'assomme : C'est,

je vous l'avouerai, le plus plat honnête homme,
gresset, Méc.h. î, 4.

||
Un plat personnage, un plat

sujet, une personne sans aucune espèce de mérite.

il
13° 5. m. La partie plate d'une chose. Vous ne

m'avez point dit que votre premier président [M. Ma-

rin] a battu sa femme; j'aime les coups de plat d'é-

pée, cela est brave et nouveau, sév. 226. Une règle

plate qu'on fait mouvoir dans l'air y éprouve une

moindre résistance par son tranchant que par son

plat, brisson, Traité dephys. t. i, p. 8u. Une ehe-

nille... les transportait [de petits morceaux de pa-

pierj au lieu où elle s'était établie... les liait avec

des fils, posait les uns sur la tranche et les autres

sur le plat... bonnet, Contempl. nat. xn, 16. Le roi

les créait chevaliers, en leur frappant sur l'épaule

du plat de son épée, chateaubr. Génie, iv, v, t. Ce

bon temps-là [l'ancien régime]... c'était le temps des

coups de plat de sabre [pour les soldats], p.l. cour.

Lett. particulière. || Fig. Le plat de la langue, le ba-

vardage, les belles paroles. Ce n'est que du babil de

moine qui donne du plat de la langue, gui patin,

Nouv. lett. 1. 1, 189. p, dans pougens. Villars ne s'é-

tait pas contraint de dire, en parlant des puissan-

ces, que, s'il ne leur fallait que du plat delà langue,

il leur en donnerait tout leur soûl, st-sim. 201, 18).

|| Fig. Faire merveille du plat de la langue, faire

de grandes phrases, faire des récits extraordinaires.

|j Terme de marine. Le plat d'une varangue , la

partie plate qui repose par son milieu sur la quille.

|| Terme de boucherie. Plats de côtes couverts, la

partie inférieure de l'entre-côte et d?s côtes, près

de la poitrine. || Plats de joues et tête, la partie des

joues de laquelle on a retiré le crâne et la mâchoi-

re, eteontenantunos plat. ||
14° Fig. Ce qui est plat,

sans élégance ni élévation. La cour désabusée....

Distingua le naïf du plat et du bouffon, boil. Art

p. 1. 1|
15° Tout plat, loc. adv. De manière à être éten-

du sur le sol. L'élevant un peu haut, puis le lais-

sant descendre tout plat, desc. Méléor. 7. ...Casse-lui

la mâchoire [au loup] ; On t'a ferré de neuf; et, si

tu me veux croire, Tu retendras tout plat, la font.

Fabl. vm, (7.
|| On le dit aussi quelquefois non en

adverbe, mais en adjectif. Pour moi, ma chère en-

fant, je tombe toute plate [sans argent], et, quand

je n'ai rien, je n'ai rien, sév. 6 juill. 1089.
||
Fig.

Voyant qu'il est tout plat déchu de ses prétentions,

gui patin, Nouv. lett. t. i, p. 66, dans pougens.

|| Fig. Sans déguisement. [L'ours compagnon d'U-

lysse] Je vis libre, content, sans nul soin qui me
presse ; Et te dis tout net et tout plat : Je ne veux

point changer d'état, la font. Fabl. xu, t. Les me-

nées de Vendôme pour aller en Espagne lui rompi-

rent aux mains, le roi le refusa tout plat, st-sim.

228, 66. || Terme de marine. Arriver tout plat, en

mettant la barre tonte au vent, et en y aidant, au-

tant que possible, par l'effet des voiles. ||
16° X plat,

tout à plat, Joe. adv. Sur la terre même, sur le sol

même. Linnaeus.... dit que le lumme niche à plat

sur le rivage au bord même de l'eau, buff. Ois.

t. xv, p. *n<||Fig. Entièrement, tout à fait. On
lui demande [à une main malade] encore d'autres

certaines choses, elle refuse tout à plat, et croit que

je lui suis encore trop obligée, sév. il avr. 1676.

[La pièce est tombée] Tout à plat. — Damis : Tout à
plat?— Baliveau à Damis : Oh! tout à plat, piron,

ilétrom. v, 2. ||
17° À plate terre, voy. terre. ||Â

plat ventre, voy. ventre.
— hist. xr s. [Le chevalj les jambes a plates,

Ch. de Roi. cxin. ||xn« s. Et cil fiert lui [le frappe]

si qu'il l'envoie Au gué tout plat desouz le flot, Si

que l'eve sor lui reclot, la Charrette, 850. ||xin e s.

Nus boutonier ne puet ne ne doit faire boutons plas

qui ne soient de droite roondece selonc la grandeur

qu'il sont, Liv. des met. <87. |jxiv c s. Tant sont aie

François qu'à Angle sont venu ; Bon chastel y avoit

et très bien pourveu; Plate ville y avoit, ains fer-

mée ne fu, Guescl. 2068. Dou plat de son espée,

Bauduins le frapoit, Baud. de Seb. xi, 470. Que la

sayette soit mise en telle manière que les pennons
de la sayette queurent [courent] de plat contre l'arc,

Modus, f. lui. Les villes fermées dévoient fournir

de 65 feux un homme armé ou 1 sols par jour, et le

plat païs de ) ou feux ung homme d'armes, Chron. de

St-Denys, t. il, f" 243, dans lacurne. ||
xv e

s. Le
comte de Canterbruge se frappa en l'eau [marée]

qui estoit au plat, froiss. ii, ii, 32. La quelle mai-

son est sans forteresse et plate maison sans deffense,

du cange, planus. À briefs motz, mon fait va de
plat, Et pour ce ne m'en blasmez mie, ch. d'orl.

Tiondeau. Mais amours fiert [frappe] et d'estoc et

de plat Maint dolent cuer [cœur] qui pleure à

chaudes larmes, e. descii. Poésies mss. f" M2. Car

par tel tribulacion Vont toutes les choses de plat, id.

ib. f" 386. Les deux seigneurs Croy et Longueval
reffuserent tout plat l'en voy, g. chastel. Chr. du d.

Pliil. ch. 25. N'est de merveilles que le roy, qui avoit

beaucop langage de sa nature costumierement,
jouoit du plat, id. Chr. des ducs de Bourg, n, 47. Le

povre homme estoit couché tout plat contre terre et

faisoit le mort, comm. iv, 3.
|| xvr s. Le surplus des-

dites terres de la diie censé, leditprendeur les trou-

vera wides et plates [en friche], du cange, platea.

11 vaut mieux plat et court nier Dieu, que forger

des dieux incertains, calv. Instil, 23. 11 afferme à

pur et à plat, que... id. ib. 91. Au dedans de ceste

poincte, quand on a doublé le bout, la mer est tou-

jours platte, amyot, Thém. 68. 11 nia le faict tout

à plat, id. Marcel. 2. Force vaisseaux plats, force

galères, id. Pyrrh. 31. Valemont, qui commandoit
aux Espagnols, attire Jean Ribaut par les plus dou-

ces paroles du monde à traitter; le bat si bien du
plat de la langue, que sur la foi jurée de la vie

sauve... d'aub. Hist. i, 249. Les ventouses sont ap-

pliquées aux plats des cuisses, quand les mois ne
coulent pas assaz, paré, xv, 68. Vous me cognois-

sez mal ; si ma chair sçavoit où mon courage la

portera tmtost, elle s'en transiroil tout à plat, mont.

i, 388. Les plus plattes raisons sont peult-estre les

mieulx assises, id. iv, 51. Si l'en remarquoit que
vous eussiez fait le contraire de ce que vous dites,

vostre créance se perdroit plat et court parmy le

peuple, pasqlier, Lett. t. m, p. 593. Je ne trouve-

ray jamais bon, qu'un officier qui à plate cousture

a quitté son office, vive seulement poursoy, sans

s'entremesler du soin de la chose publique, ib.

p. 242.

— ÉTYM. Bourguig. tôt ai plai, tout à plat
;
ge-

nev. être à plat de lit, au plat du lit : Il n'y avait

que l'excuse d'être à plat de lit qui pût me dispen-

ser de courir à son premier mot, j. j. Rouss. dans

iiumbert, Glossaire; provenç. plat; espagn. et por-

tug. chato; ital. piatto ; mot dont le radical est com-
mun à plusieurs langues aryennes : allem. plaît;

angl. fiai; island. flatr ; grec, nAa-rùç; persan, par-
thu ; zend, peretha ; sanscr. prïlhu, prath, être

étendu.

2. PLAT (pla; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas : un pla en argent; au pluriel, ï's se lie :

des pla-z en argent
;

plats rime avec trépas

,

mâts, etc.), s. m. ||1° Sorte de vaisselle plus ou

moins creuse à l'usage de la table. Et sur les

bords du plat six pigeons étalés Présentaient

pour renfort leurs squelettes brûlés, boil. Sat. ni.

On a inventé aux tables une grande cuiller pour

la commodité du service : il la prend, la plonge dans

le plat, la bruy. xi. Et ces plats si chers que Ger-

main A gravés de sa main divine, volt. Épît. xxvm.

|| Familièrement. Il ne chasse, il ne pêche qu'au

plat, il ne prend la peine ni de chasser, ni de pê-

cher. || Fig. Mettre les petits plats dans les grands,

faire beaucoup de frais pour quelqu'un. || Fig. Il ne

le sert pas à plats couverts, il lui nuit ouvertement.

Je dis au régent que je ne servais point M. le duc
à plats couverts, qu'en le quittant je lui avais pro-

mis de rendre à son Altesse Royale notre conversa-

tion et toutes ses raisons dans toute leur force,

st-sim. 509, 235. || Fig. et familièrement. Mettre les

pieds dans le plat, faire quelque chose contre la

convenance ou la coutume.
||
2° Ce qui est contenu

dans le plat. Un plat de viande. Un plat de légumes.
Un plat de fruit ou de fruits. Un plaide raisin oude
raisins. Je ne vous dirai point les différents apprêts,
Le nom de chaque plat, le rang de chaque mets;
Vous saurez seulement qu'en ce lieu de délices

On servit douze plats, et qu'on fit six services,

corn, le Ment, i, 5. [Le petit poisson au pêcheur]
Au lieu qu'il vous en faut chercher Peut-être encor
cent de ma taille Pour faire un plat : quel plat?

croyez-moi, rien qui vaille, la font. Fabl. v, :t. 11

se souvient exactement de quels plats on a relevé

le premier service, la bruy. xi. Elle fut bien éton-

née la première fois qu'elle vit apporter les plats

sur la table par un homme qui avait son chapeau à la

tête et l'épée au côté, fonten. Lett. gai. 21 , à M. du
P... Pline estime à un million le plat seul dont Vi-

tellius fit l'inauguration avec tant de pompe et qu'il

appelait l'égide de Minerve, pastoret, lnstit. Mém.
inscr. et bell. lett. t. vu, p. (73.

|| Plat d'entrée,

plat de rôti, plat d'entremets, entrée, rôti, entre-

mets servi dans un plat, y Œufs sur le plat, œufs
cassés sur un plat et cuits avec du beurre sans être

brouillés. || Servir plat à plat, ne servir qu'un seul

plat à la fois. Il vaut mieux servir tout à la fuis

que plat à plat, volt. Lett. d'Argental, 21 nov. 1768.

Il
Ironiquement, voilà un bon plat, se d;t quand

on voit deux ou trois personnes ensemble qui sont

de même caractère et qui ne valent pas grand'chose.

D'animaux malfaisants c'était un très-bon plat [le

chat et le singe], la font. Fabl. ix, )7.
|| 11 se dit

aussi quelquefois d'une seule personne. C'est un
fort méchant plat que sa sotte personne, Et qui gâte,

à mon goût, tous les repas qu'il donne, mol. Mis.

11, 5.
Il
Fig. Il n'en saurait faire un bon plat, se dit de

quelqu'unqui tâche inutilement d'excuser une faute.

Obéir par avance est un jeu délicat, Dont tout au-

tre que lui ferait un mauvais plat, corn. Suite du
Ment, iv, 3.

Il
Fig. Nous avons eu cette nuit un bon

plat de gelée, c'est-à-dire il a gelé fortement cette

nuit.
Il
Fig. Donner, servir un plat de son métier, se

dit d'un homme qui apporte dans une compagnie
quelque chose de relatif à sa profession, comme un

poêle qui lit des vers, un musicien qui joue une pièce,

et aussi d'une personne qui coopère, aide à quelque

chose. La d'Escars nous donnera un plat de son habi-

leté avec beaucoup de joie, sév. 1 ) août (676.
|| Don-

ner, servir un plat de son métier, se dit aussi de

quelque tour que l'on joue à une personne. Oui, je

vais te servir d'un plat de ma façon, mol. l'Ét. 11,

ti. Et je lui vais servir un plat de mon métier, rac.

les Plaid. 11, 3. || Fig. Faire trois plats, s'est dit

pour faire beaucoup de bruit au sujet de quelque

chose. Us en vinrent faire trois plats au roi, bas-

sompierre, Mém. t. m, p. 4 2, dans lacurne.

Il
3° Terme de marine. Sept rations réunies pour

sept matelots. || Se dit aussi des sept matelots ainsi

réunis. || Piat des malades, nourriture accordée aux

matelots malades. ||
4° Anciennement, la table ac-

cordée à tous les officiers de la maison d'un prince ;

le plat se donnait soit en nature, soit en argent.

Le roi..-, ôta le plat au patriarche des Indes et à

D. Barnabe de Vivanco, bassompierre, Mém. t. 11,

p. 266, dans lacurne. || Terme de féodalité. Plat

nuptial, ce qu'un vassal devait présenter à son

seigneur, en viande, pain et vin, le jour où ce vas-

sal se mariait. ||
5° Plat de balance, chacun des

deux bassins d'une balance. ||
6° Plat de verre,

grande pièce de verre plate et circulaire, que les

vitriers coupent en plusieurs morceaux pour en

faire des carreaux.

— HIST. xiv* s. Trois douzaines de grands plats d'or

tous plains d'une façon, de laborde, Émaux, p. 453.

Six grans plats d'argent dorez, à mettre viandes,

à iij fleurs de lys sur les bords, id. ib. ||xv* s.

Apprenez-moi comment j'aray estât, Et en quel

lieu je trouveray bon plat Pour gourmander et me-
ner glote vie, e. desch. Poésies mss. f° 282. La du-

chesse ayant fait renforcer son plat, à cause que le

duc soupa avec elle, th. godefroy, Louis XI, p. 370,

dans lacurne. Le 18 avril, jour de Pasques, le duc

estant à Lille régala le prélat qui avoit officié de-

vant luy et lesdits ambassadeurs, pour quoy y eut

deux plats de creue, id. ib. p. 386. En vérité, beau

sire, dist le roy, je veulx que vous mangez à mou
plat, pour paix faisant, pour ce que m'avez porté

par terre si rudementpardeuxfois, Perceforcst,t.m,

f° (2).
Il
xvi" s. Tous ettoutcsdisnerentavecquesluy,

tant que deux bons plats [services] et opulamment

servisse psurent estendre, carloix, m, 13. Qu'il
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hlj devoit laisser ung maistre d'hostel , avec d'aultres

officiers pour luy entretenir son plat [table], in.

iv, U. Le festin estoit de douze plats garnis, et, à

chaque service, au lieu de violons et de haultbois,

l'on oyoit une scopeterie.... id. vi, 7. Le plat de

bas est toujours vuide [ les domestiques qui dînaient

au bas bout de la table ont toujours bon appétit ]

,

cotgrave. Qui est loing du plat est près de son

dommage, id. Tout estât, et rien au plat, id. Servir

a plat couvert [locution tirée de ce que dans les

grands dîners du moyen âge le plat de chacun

était couvert; voy. couvert], oudin, Curios franc.

Et se de inoy l'on se veult enquérir, Au plat d'ar-

gent [enseigne d'une hôtellerie] je fais ma rési-

dence, ROGER DE COLLERVE, ŒUV. p. 156, dans

lacurne. Ny pot, ny plat, ny ustensile de sa cui-

sine et de sa table [du roi du Mexique] ne luy

estoient servis à deux fois, mont, i, 262. Les plats

de la balance, id. iv, 3G.

— étym. Plat t
;
parce que le plat est une surface

plate; bourg, plai; esp. plato.

t PLAT-ALLEMAND (pla-ta-le-man), s. m. Dia-

lecte bas-allemand, parlé autrefois dans une grande

partie de l'Allemagne, et aujourd'hui encore par le

peuple du nord de l'Allemagne.

— ÉTYM. Ail. Platt-deutsch, allemand vulgaire.

f PLATANAIE (pla-ta-nê), s.
f.

Lieu planté de

platanes.

PLATANE (pla-ta-n'), s. m. Genre de la famille

des platanées. || Bel arbre dont les branches s'éten-

dent beaucoup, et dont les feuilles sont très-larges,

platanus vulgaris, Spach. Ces hommes divins [Am-
phion, Cadmus, Orphée], assis sous quelque pla-

tane, dictaient leurs leçons à tout un peuple ravi,

CHateaubr. Génie, i, i, 8. || Faux platane, nom vul-

gaire de l'érable faux platane (acéracées), dit à tort

érable sycomore.
— HIST. xvi e

s. Et estoit creu tout joignant un

grand platane, duquel plusieurs fueilles— amyot,

Démosth. 45.

— ÉTYM. Norm. plane, nom du platane et de

Vacer platanoides; provenç. platani ; esp. et ital.

plalano; du lat. platanus, qui vient du grec ir).â-

Tavoç, en rapport probablement avecu^a-rùç, large.

Platanus, avec l'accent sur pla, a donné plane

(voy. ce mot).

f PLATANÉES (pla-ta-née), s. f.
Famille de

plantes à laquelle le genre platane sert de type.

PLATANISTE (pla-ta-n i-st'), s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Lieu ombragé de platanes qui servait

aux exercices gymnastiquesde la jeunesse de Sparte.

— ÉTYM. IlXaiavifiTriç, de vl6.-za.soc,, platane.

PLAT-BORD (pla-bor), s. m.\\ 1° Terme de ma-
rine. Rangée de larges planches qu'on fixe horizon-

talement sur le sommet de la muraille du navire

dans toute sa longueur; elles recouvrent la tête de

tous les couples. ||
Abusivement, le rempart vertical

qui s'élève au-dessus de la rangée des bordages

dont il vient d'être parlé. Ainsi l'on dit s'appuyer

sur le plat-bord, pour dire : s'appuyer sur le rem-
part, sur le bastingage. || Au plur. Des plats-bords.

||
2° Terme de construction. Long madrier de sapin

provenant des bateaux déchirés.

— étym. Plat, et bord.

t i . PLATE (pla-f), s. f.\\l° Coutei à plates,

ancien nom d'une épée fine et tranchante, un peu

plus longue que la dague ordinaire. || Armure à

plates, nom donné dans le xiv e siècle aux armures
composées de plaques d'acier, par opposition aux

cottes de mailles. ||
2° Planche de cuivre bien dressée.

||
3° Terme de blason. Se dit quelquefois pour be-

sant d'argent.

— HIST. xne
s. Fud cuverz et adubcz de plate d'or

ki ert [était] très fin, Rois, p. 247.
|| xm e

s. Li carte-

ions de platesde fer, Liv. des met. 303. L'argent qu'il

auront en quelque manière que ce soit ou de coupes

ou de henas à pied, ou sans pied dorés et non dorés,

ou soit argent en platte ou de quelque manière qu'il

l'aient, Ordonn. (294.
|| xv" s. Se consuivirent en

my les escus si roideraent, que les fers entrèrent

rns et percèrent la pièce d'acier, les plates et toutes

les armures jusqu'en chair, froiss. h, n, 146.

— ÉTYM. Plat 1.

f 2. PLATE (pla-f), s. f. Argent (inusité, et ne

se trouvant d'ailleurs que quand on parle de

choses espagnoles). Cette bulle de la Cruzade qui,

moyennant deux réaux de plate.... volt. Philos.

Disc, de Dellcguicr.

— ÉTYM. Espagn. plala, argent. L'espagnol, à

son tour, vient du vieux français plate, qui, dési-

gnant, comme on peut voir à l'historique de plate i

,

des pièces aplaties de métal, a pris en espagnol le

sens particulier d'argent.

+ 3. PLATE (plat'), s. f. Petite embarcation à fond

plat qui sert pour la pêche (Manche).
— ÉTYM. Plat I .

| 4. PLATE (pla-f), s. f. Poisson du lac de Ge-
nève. La plate vit dans le golfe de Thonon, et se

pêche rarement ailleurs, de Saussure, Voy. Alpes,

t. i, p. )6, dans iiumbert, Glossaire.

PLATEAU (pla-lô), s. m. ||
1° Proprement, chose

plate. || Sorte de table à pieds fort bas en forme de

plat où l'on range des mets ou des ornements. On
égorge un agneau qu'on fait rôtir tout entier, on

le sert sur un plateau de bois d'aloès, chateaubr.

Mari. xix. ||
Table portative à rebords sur laquelle

on sert le café, le thé, etc. || Terme de boulangerie.

Planche pour mettre le pain mollet et autres es-

pèces de pains. ||
Terme de menuiserie. Rond plein

ou évidé au milieu qui sert à porter quelque chose,

et particulièrement à entretenir l'écart des tringles

qui composent une colonne creuse, un tambour de

treuil, etc. [| En physique, plateau électrique, pièce

de verre circulaire et plate que l'on électrise en la

fnisant, tourner entre deux coussins. || Terme de ma-
rine. Plateau correcteur, plaque en fer pour ga-

rantir les boussoles de l'influence des fers employés

à bord. [|
2° Planche attachée à un long manche

dont on se sert pour plomber la terre. ||
3° Terrain

élevé, qui s'étend en plaine. Cassel, ville batte sur

un vaste plateau de basalte, bpff. Min. t. ix, p. 28.

L'Asie descend vers la mer glaciale par des plans

distribués comme des gradins, par des plateaux

qui se succèdent, différemment élevés et souvent

enfermés par des cercles de montagnes plus hautes,

bailly, Atlantide, Lelt. 19.
||
Particulièrement , en

termes de stratégie, terrain élevé mais plat et uni,

sur lequel on peut placer un corps de troupes, une

batterie. ||4° Terme de marine. Haut fond, plat et

uni. M. Boutin me rapporta qu'il avait trouvé un

excellent plateau de sable, à quatre encablures dans

l'ouest de notre mouillage; que nous y serions par

dix brasses, la pêrouse, Voy. t. n, p. 150, dans

POUGEns. ||
5° Terme de botanique. Disque mince,

dit aussi mésophyte, qui, dans les bulbes, produit

les racines inférieurement, et émet supérieurement

des feuilles, des bourgeons, une hampe. || Ancien

terme de jardinage. Cosse de pois formée depuis

peu de jours. Mes pois ne sont encore qu'en pla-

teau, la quintinye, dans RiciiELET. ||
6° Nom vul-

gaire du nénuphar jaune, à cause de la forme de

ses feuilles. ||
7° Le fond des balances. || Bassin de

balance en général. ||
8° Au plur. Fumées des bêtes

fauves lorsqu'elles sont plates et rondes.

— HIST. xir s. Et Rosiane, la nièce Kubient, Le

vent li fist [l'éventa] à un platel d'argent, la Prise

d'Orenge, v. 664. || xm e
s. Touz cil qui vendent

henas [hanaps, coupes] de madré ou de l'ust, ou es-

cuelles, ou platiaus, Liv. des met. 329. Chaudes

tartes et chauz flaons Vienent en granz plateaux

roons, barbazan, Fabliaux, t. iv, p. 89. ||xiv= s.

Depuis la Saincte-Croix en may jusques en la my
juing, laisse le cerf ses fumées en platel, pour les

blés et les viandes qui sont tendres; par quoy, pour

la tendreté, les fumées ne peuvent prendre forme,

et les plateaux sont larges et gros, Madus, f. vin.

Ledit prieur doit prendre tous gros bois en nos

bois, pour maintenir lesdits deux grans pons pour

toujours, mais sauf que de plateaulx, lesquels pla-

teaux ne se doivent pas prendre en nos bois, du

cange, planta de son sanc avoit sanné |saigné]

plus d'un platel, Baud. de Seb. ix, 1 6 i. Du laict tant

qu'un platel de bos [bois] en fut remplis, Tristan

do Nanteul, dans Jahrbuch fûrrom. und engl. liter.

t. xvin, p. 8. || xvi* s. Nous avons veu force gens

gagez pour contrefaire les aveugles et les boiteux,

comme le maréchal de Niort, qui alla le cul dans

un plateau trois mois pour contrefaire le malade,

d'aub. Fœn. il, 6.

— ÉTYM. Diminutif de plat 2 ; wallon ,
plalai ;

genev. plateau, madrier, planche fort épaisse.

PLATE-BANDE (pla-te ban-d'), s. f. ||
1° Terme

de serrurerie. Toute bande mince, unie ou ornée de

moulures aux deux bords, dont on garnit le dessus

des traverses des rampes d'escalier, des balcons, des

barres d'appui de croisée. || Barre de gros fer qu'on

emploie pour lier un pan de bois avec un plancher

ou une cloison. || Morceau de fer plat que l'on place

sur deux solives se joignant bout à bout, pour en

arrêter l'écartement. ||
2" Se dit de la bande de fer

qui passe sur les tourillons d'un canon, et les atta-

che à l'affût. || Moulures des bouches à feu. Plate-

bande de la culasse. Plate-bande de la bouche.

||
3° Terme d'architecture. Moulure plate et unie

qui a plus de largeur que de saillie. || Pierre dont

chaque extrémité porte sur une colonne ou un pi-

lier.
[| Plate-bande de baie, la pierre qui sert ue

linteau à une porte, à une fenêtre, ou l'assemblage
de claveaux qui tient lieu d'une seule pierre. [| Bloc
ou assemblage de pierres placé entre deux appuis,
et présentant une face plane du côté opposé à sa
poussée, de manière à former une voûte plate.

||
4° Terme de menuiserie. Espèce de ravalement

qu'on pousse autour des panneaux de lambris et des
portes à cadre, et qui forme en même temps la

languette d'embrèvement.
|| Terme de charpentier.

La partie saillante d'un limon droit et de niveau
avec le ralier d'un escalier. ||

5° Plate-bande de
pavé, dalle de pierre ou de marbre qui sert d'en-
cadrement dans un compartiment de pavé. ]|

6" Dans
les jardins, morceau de terre assez étroit qui règne
le long du parterre, et où l'on met d'ordinaire des
fleurs et des arbustes. Des plates- bandes bien garnies.
— HIST. xvi* s. Mectre en la dicte garde-robbe

trois plattes-bandes, et. par le devant, acouldouers,
Marché fait, Bibl. des chartes, i' série, t. m, p. 63.— ÉTYM. Plat i , et bande.

t. PLATÉE (pla-tée), s. f. Terme familier. La
quantité de mets qu'un plat contient.
— HIST. xv* s. Une escuellée ou platelée de sa-

lade de herbes, du cange, plo.tellus.

— ÉTYM. Plat 2; picard, platelée. Platelée vient
de platel (plateau).

2. PLATÉE (pla-tée), s. f. Terme d'architecture.

Massif de fondation qui comprend toute l'étendue
du bâtiment.

— ÉTYM. Plat t.

f PLATE-FACE (pla-te-fa-s'), s.
f. Terme de lu-

thier. Place des tuyaux de montre dans l'orgue.

PLATE-FORME (pla-te-for-m'), .ç. f.\\l° Sorte de
terrasse, sur un édifice, où l'on peut se promènera
découvert.

||
On dit qu'un bâtiment est couvert à

plate-forme, quand on n'en aperçoit pas les toits.

il
2° Terme de charpente. Nom donné aux pièces de

bois qui soutiennent la charpente d'une couverture.

|| Se dit de toutes pièces de bois de deux à quatre
pouces d'épaisseur sur un pied et plus de largeur.

||
Plate-forme de fondation, assemblage de char-

pente qu'on place quelquefois sous des fondations.

||
3° Terme d'artillerie. Bâti en bois ou en maçon-

nerie disposé dans les batteries de siège, de place

ou de côte, pour recevoir les bouches à feu.

[|
4° Terme de marine. Sorte de plancher tel que ce-

lui des soutes aux poudres et de la poulaine. ||
5° Ma-

chine dont l'horloger se sert pour fendre les roues

dentées. || Au plur. Des plates-formes.

— HIST. xv s. Mémoires, instructions, advertis-

sement et plate-forme [plan] des villes et villages

enclavés enla comté d'Auxerre, Estats des officiers

des ducs de Bourg, p. 266, dans lacurne. || xvi' s.

Boesmes, Juifs, Egyptiens ne seront pas ceste

année réduits en plate-forme de leur attente, rabel.

Prognostications, ch. 6. Plate-forme sur l'eau qui

descouvroit tout le lieu circonvoisin en belle vue,

Nuits de Slraparole, t. i, Préface.

— ÉTYM. Plat i, et forme.

t PLATELAGE (pla-te-la-j
-

), s. m. Terme de
charpente. Sorte de plancher en chêne de charpente

bien dressé avec clef ou sans clef dans les joints

— ÉTYM. Platel (plateau).

PLATE-LONGE (pla-te-lon-j'), s.
f. ||

1» Terme de
vétérinaire et de maréchal. Large corde longue de

quatre mètres environ, aplatie dans la moitié de son

étendue, présentant une ganse à l'une de ses extré-

mités, et servant à maintenir les animaux debout

ou couchés, les chevaux quand on les ferre, etc.

||
2° Corde ou courroie avec laquelle un écuyer à

pied dirige un cheval qu'on fait tourner.
||
3" Longe

de cuir qui fait partie du harnais des chevaux de

carrosse, et qui doit les empêcher de ruer. ||
4° Terme

de chasse. Bande de cuir qu'on met au cou des

chiens de chasse, pour les arrêter lorsqu'ils sont

trop vites. ||
.tu piur. Des plates-longes.

— ÉTYM. Plat t, et longe.

PLATRMENT (pla-le-man), adv. \\i° Avec plati-

tude. Il s'est conduit platement. Tâchez, si vous

pouvez, d'affaiblir votre style nerveux et concis;

écrivez platement, personne assurément ne vous de-

vinera, volt. Lelt. d'Alembert, 8 mai 1764.
||
2° Tout

platement, sans circonlocution, sans détour. Il lui

a dit tout platement qu'il était une dupe.
— HIST. xvi" s. Refuser plattcment [tout net], caii-

tueny, Koy. du chev. errant, f" M8, dans lacuune.
— étym. Plat «, et le suffixe ment.

f PLATEUB (pla-teu;), s. f. Etat de ce qui est

plat. Je ne suis plus une grosse crevée; j'ai le dos

d'une plateur qui me ravit
; je serais au désespoir

d'engraisser, sév. sjuill. <670.

— ÉTYM. Plat I.
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PLATECRE (pla-teu-r'; on devrait prononcer

pla-tu-r'; mais la faute même de Buffon montre

qu'on prononce pla-teu-r') , s. f.
Terme de mine. Le

lieu plat et horizontal auquel aboutit la partie in-

clinée de la veine, buff. Min. t. Il, p. 230 (qui écrit

à tort te plateur, au masculin).

— ÉTYM. Plat l.

t PLATEUSE (pla-teu-z
-

), 4".
f. Un des noms vul-

gaires de la plie.

t PLATFORM (plat'-form'} , s. m. Ce mot, qui

est le français plalc-forme, désigne, aux- Etats-Unis,

l'exposé de" principes des partis politiques. Le plat-

form des démocrates.

f PLATIASME (pla-ti-a-sm') , s. m. Terme de

grammaire grecque. Vice de prononciation, causé

par une trop grande ouverture de la bouche ; se di-

sait surtout de lamanière de prononcer desDoriens.

— ÉTYM. nXaT£ia<j[jià<;, de 7t),aTv;
;

large, plat

(voy. plat i).

f PLATIÈRE (pla-tiè-r'), s. f.
Terme de ponts et

chaussées. Terrain plat au bas d'une colline.

— ÉTYM. Plat I .

f PLATIN (pla-tin),s. m. Terme de marine. Petit

banc uni, dont la surface s'élève au niveau de la

basse mer. || La partie basse d'une plage, qui parait

à basse mer.
— HIST. xvi c

s. Les galères passèrent facilement

sur les battures et platins où les navires n'estoient

point ancrez, d'aub. Hist. il, 302.

— ÉTYM. Plat 1.

t PLATINAGE (pla-ti-na-j'), s. m. Action de pla-

tiner.

| PLATINATE (pla-ti-na-f), s. m. Terme de chi-

mie. Genre de sels produits par l'oxyde platinique,

jouant le rôle d'acide.

i. PLATINE (pla-ti-n^, s. f. ||
1° Proprement,

pièce plate, dans divers instruments ou ustensiles.

|| Plaque de fer attachée à une porte au devant de la

serrure, et percée pour le passage de la clef. || Verrou

à platine, verrou monté sur une plaque de fer.
||
On

dit aussi loquet à platine. ||
2" Mécanisme adapté aux

armes à feu portatives pour communiquer le feu à

l'amorce. || Platine à rouet ; l'inflammation est déter-

minée par une rondelle d'acier cannelée, animée d'un

mouvement de rotation et frottant contre une pierre

à feu. || Platine à silex; une pierre à feu donne des

étincelles en venant frapper violemment une pièce

en acier. ||
Platine à percussion ; l'inflammation est

déterminée par le choc, sur une capsule renfermant

une composition fulminante, d'un chien qui s'abat

sous l'action d'un ressort. || Les fusils à aiguille n'ont

pas de platine, ou, plutôt, ce nom n'entre pas dans

leur nomenclature. || Dans les arsenaux, plaque de

plomb qui sert à couvrir la lumière du canon.

||
3° Plaque qui soutient le rouage d'une montre

ou d'une pendule. ||
4° Terme d'imprimerie. Partie

de la presse qui foule sur le tympan. ||
5° Partie su-

périeure du pied du microscope. ||
6° Sorte d'us-

tensile de ménage, consistant en un grand rond

de cuivre jaune, un peu convexe, monté sur des

pieds de fer et dont on se sert pour sécher et pour

repasser du linge. |l 7° Se dit de certaines lames de

fer découpées qui font partie du métier à bas.

|| Chez les couteliers, lames d'acier ou de tôle qui

garnissent l'intérieur du manche d'un couteau à

ressort. || Chez les fondeurs en caractères, pièce du
moule. ||

Dans les métiers de haute-lisse, masse de

plomb plate et carrée qui fait retomber les hautes-

lisses et les marches. ||
8° Chez les papetiers, massif

placé au fond de la cuve sur deux plans inclinés.

|| Espèce de forte râpe sur laquelle on déchire les

chiffons. ||
9° Terme de métallurgie. Bandes qui

lient l'arbre de la roue près des cames. ||
10° Terme

populaire. Avoir une bonne platine, parler beau-

coup et avec assurance (expression qui se rattache

au plat de la langue, voy. plat i, n° •12).

— HIST. xir s. Un hennap de masdre à une pla-

tine d'argent, taillar, Recueil, p. 9. || xiv* s. Deux
grans platines où il a cristal, plenes de«reliques,

Bibl. des chartes, 4e série, t. v, p. 81.
||
xv e

s. Un
grand sac... garny de deux serrures fermans à clef

et de platines et boucles de fer blanc, de labor.be,

Émaux, p. 170. Une platine à mettre chandeille,

d'argent blanc, iD.ib. p. 4 53. Les quelz compaignons
jouèrent ensemble aux platines de fer de chevaulx,
wj cange, plata.

||
xvi° s. Adjouster une platine

d'or ou d'argent, ou une tente, pour estouper quel-
que trou au palais, paré, lntrod. 2. Il y avoit aussi
force platines et saumons d'argent à battre mon-
noyes, brant. Doria. Quand ce fust à l'offerte, le

dit curé se tourne devers le peuple avec sa platine
pour recevoir les offrandes, desper. t. i. p. 234,
dans lacurne.

— ETYM. Diminutif de plate 1, qui signifiait pla-

que; wallon, plateinn.

2. PLATINE (pla-ti-n'). s. m. Métal d'un blanc

gris, plus pesant que l'or, inaltérable à l'air et très-

difficile à fondre; nommé pendant quelque temps

or blanc, à cause qu'il a plusieurs propriétés de l'or;

et petit argent, ce qui est une traduction de l'es-

pagnol platina. Le plus grand, le plus important

et le plus solennel usage qu'on ait encore fait du

platine a été la suite des travaux entrepris pour la

fixation des nouveaux poids et mesures de la répu-

blique française, fourcroy, Connaiss. chim. t. vi,

p. 436, dans pougens. La planète Herschell et ses

satellites, la planète Piazzi, le platine.... sont au-

tant de découvertes qui en font soupçonner encore,

sennebier, Ess. art observ. l.\i, p. 183, dans pou-

gens. ||
Platine spongieux, mousse de platine,

éponge de platine, platine qui a la propriété, à l'état

de masse spongieuse, d'absorber les gaz et de les

condenser au point d'en enflammer quelques-uns,

l'hydrogène par exemple. [| Noir de platine, platine

métallique en parcelles pulvérulentes noires; il con-

dense les gaz plus ènergiquement que tous les

corps poreux.
— REM. Platine fut d'abord féminin, conformé-

ment à Pétymologie': M. Ulloa est le premier qui

ait parlé de la platine, dans la relation qu'il publia

en (748 d'un long voyage qu'il venait de faire au

Pérou, raynal, llisl. phil. vu, 30.

— ÉTYM. Espagn. platina, s. f. et plus tard pla-

tino, s. m. diminutif de plata, argent (voy. plate 2).

f PLATINER (pla-ti-né), v. a. Blanchir le cuivre

rouge avec un amalgame d'étain et de mercure.

f PLATINEUR (pla-ti-neur), s. m. Nom donné,

dans les manufactures d'armes, à ceux qui font les

platines.

— étym. Platine i.

t PLATINEUX (pla-ti-neû), adj. m. Terme de

chimie. Oxyde platineux, oxyde qui est le premier

degré d'oxydation du platine.

t PLAT1NICO-AMMON1QUE (pla-ti-ni-koa-mmo-

ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel

platinique qui est uni avec un sel ammonique. On
dit semblablement platinico-argentique, platinico-

cuivrique, etc.

f PLAT1NIDES (pla-ti-ni-d'), s. m. pi. Terme de

chimie et de minéralogie. Famille de minéraux qui

comprend le platine et ses combinaisons.

t PLATIN1FÈRE (pla-ti-ni-fè-r'), adj. Terme de

minéralogie. Qui contient du platine.

— ÉTYM. Platine 2, et le lat. ferre, porter.

f PLATINIQUE (pla-ti-ni-k'), adj. Qui appar-

tient au platine. Une molécule platinique. || Oxyde

platinique, oxyde qui est le second degré d'oxyda-

tion du platine. ||
Eponge platinique, synonyme d'é-

ponge ou mousse de platine.

f PLATISE (pla-ti-z
1

), s. f. Paroles sottes, plates.

Peu de jours après la publication de mon livre

[Emile], parut un autre ouvrage sur le même sujet

tiré mot à mot de mon premier volume, hors quel-

ques platises dont on avait entremêlé cet extrait,

j. j. rouss. Conf. xi, 2 e part.

— ÉTYM. Plan.
PLATITUDE (pla-ti-tu-d'), s. f. ||

1° Qualité de ce

qui est plat dans les sentiments, dans les produc-

tions de l'esprit. La plus extrême simplicité est ce

que j'aime [en Mérope] ; si elle dégénère en plati-

tude, vous en avertirez votre ami, volt. Lelt. Thi-

riot, 10 avr. 1738. S'il fallait opter, j'aimerais cent

fois mieux faire une impertinence avec grâce,

qu'une politesse avec platitude, boissy, Français à

Lond. se. 15.
||
2° Se dit en un sens analogue, en

parlant de la sensation du goût. Ce vin est d'une

platitude extrême. ||
3° Chose plate. Ces horribles

platitudes [personnalités de l'abbé d'Aubignac contre

Corneille] trouvaient alors des protecteurs , volt.

Comm. Corn. Sertor. Préface. Cette politesse si re-

commandée sauve bien des bassesses ; on serait trop

heureux qu'elle ne couvrît que des platitudes, du-

clos, Consid. mœurs, 4. 11 prenait la parole, de-

mandait silence, suspendait l'attention, et disait une

platitude, marmontel, Cont. mor. Heureusement.
— ÉTYM. Plat 1.

PLATONICIEN, IENNE (pla-to-ni-siin, siè-n')

,

adj. ||
1° Qui a rapport à la philosophie de Platon.

Quoiqu'en y regardant de près, le Verbe qu'il [Gro-

tius] introduit dans le premier verset de l'Évangile

de saint Jean, soit plutôt philosophique et platoni-

cien que chrétien et apostolique, boss. 2 e instr.

sur les passages, Dissert, sur Grolius, 3. Le grand

défaut de toute la philosophie platonicienne était

d'avoir pris les idées abstraites pour des choses

réelles, volt. Dict. phil. Sophiste.
||
2" Qui est par-

tisan de la doctrine de Platon. On a beaucoup agité
si les premiers Pères de l'Église ont été platoni-

ciens; cette question est cependant facile à résou-
dre : ils ne l'ont point été, puisqu'ils n'ont admis
ni tous les principes du platonisme, ni toutes ses
conséquences, condil. Hist. anc. xv, 7.

|| Substanti-
vement. Un platonicien. Philon, né dans cette ville

[Alexandrie], l'un des plus savants juifs, et juif de
très-bonne foi, fut un platonicien zélé, volt. Déf.
me'l. Bolingbr. 38. || Nouveau platonicien, synonyme
de néo-platonicien.
— hist. xiv e

s. Les platoniciens ne disoient pas
que celle ydée de bien fust aucun bien singulier,

oresme, Èth. VI, 12.

— étym. Platon, célèbre philosophe athénien qui
fut le disciple de Socrate.

PLATONIQUE (pla-to-ni-k'), ad/. ||
1° Qui a rap-

port au système de Platon.
||
2° Année platonique,

une révolution à la fin de laquelle on suppose que
tous les corps célestes seront exactement dans le

même ordre et dans la même place qu'ils avaient
au moment de la création. ||

3° Amour platonique,

affection mutuelle entre deux personnes de diffé-

rent sexe, qui n'a pour objet que le mérite spiri-

tuel et les perfections de l'âme, sans aucun égard

aux sens ; ainsi dit à cause du caractère spiritua-

liste de la philosophie de Platon. Cet amour méta-
physique et platonique, si commode pour réchauf-

fer un poète qui ne s'en permet point d'autre,

d'alemb. Éloges, Destouches.
|| Par extension, il se

dit de ce qui n'a qu'un caractère idéal. Mais direz-

vous, ce triomphe héroïque N'est qu'une idée, un
songe platonique, j. b. rouss. Ep. u, 5.

— HIST. xvi° s. Cette peinture platonique est bien

esloingnée fie celle qu'il fault à nos gents [ce por-

trait en mal des philosophes est bien loin du por-

trait qui convient pour les pédants], mont, i, 140.

f PLATONISANT, ANTE (pla-to-ni-zan, zan-t'),

adj. Qui platonise. Comme la plupart de ces vers

[sibyllins] ne portent aucun caractère de christia-

nisme, ils pourraient être l'ouvrage de quelque juii

platonisant, volt. Dict. phil. Sibylle.

| PLATONISER (pla-to-ni-zé), v. n. Imiter, sui-

vre les doctrines de Platon. Ceux qui les font tant

platoniser [les docteurs chrétiens], boss. 6 e averl. 73

PLATONISME (pla-to-ni-sm'), s. m. ||1° Système
de Platon. De toutes les sectes qui sortirent de

l'école de Socrate, aucune n'eut plus d'éclat, ne fut

aussi nombreuse, ne se soutint aussi longtemps que

le platonisme, dider. Opin. des anc. philos. Plato-

nisme. ||
2° Fig. Caractère de l'amour platonique.

Le platonisme de l'amour qu'on avait essayé de met-

tre à la mode, laharpe, Corresp. litt. t. vin, p. 370.

dans pougens.

—ÉTYM. Platoniser.

PLÂTRAGE (plâ-tra-j'), s. m.
||
1° Ouvrage fait

de plâtre. ||2° Action de répandre sur la terre ou
d'enfouir du plâtre pour amender le sol et le fécon-

der. ||
3° Action de plâtrer les vins.

— ÉTYM. Plâtrer; wallon, pldstreg.

PLÂTRAS (plâ-trâ), s. m. Débris d'ouvrages de

plâtre. Anaxagore, lequel, pour avoir vu tomber une
pierre des nuées, inférait que le ciel était une vieille

masure toute pleine de cailloux et plâtras, naudé.

Rosecroix, vu, 4. Les grands palais tomber à bas,

Et n'être plus que des plâtras, scarr. Virg. n.

|| Cette maison n'est bâtie que de plâtras, elle est

construite avec de mauvais matériaux.

— HIST. xiv e
s. Le plastras cheut [tomba] sur un

enchapement de la tour de Vincennes, qui le fit aler

plus loin que l'on ne cuidoit, du cange, capa.
— ÉTYM. Plâtre.

PLÂTRE (plà-tr'), s. m. ||
1° Sulfate de chaux

qui se trouve par couches dans le sein de la terre.

Carrière à plâtre. Les plâtres sont disposés, comme
les pierres calcaires, par lits horizontaux, buff.

Min. t. n, p. 57. Le plâtre sert, dans plusieurs pays,

à amender les terres, principalement les terrains

trop humides, dans lesquels on veut cultiver du trè-

fle, al. brongniart, Traité de min. t. i, p. 183,

dans pougens. ||
Pierre à plâtre ou de plâtre, sul-

fate de chaux qui contient environ 0,12 de son poids

de carbonate de chaux. || Plâtre cru, pierr» à plâtre

propre à cuire. ||
2° Plâtre cuit, ou, simplement,

plâtre, pierre à plâtre cuite au fourneau et réduite en

poudre, qu'on emploie pour bâtir, mouler, etc. La

bonne cuisson du plâtre se connaît en le mouillant.

Le village au-dessus forme un amphithéâtre; L'habi-

tant ne connaît ni la chaux ni le plâtre, boil. Épitrc

vi. Le sulfate de chaux.... cuit ou calciné sous le

nom de plâtre pur ou plâtre fin, on en coule des

statues, des vases dans des moules, fourcroy,

Conn. chim. t. m, p. 3», dans pougens. Dans la



PLA PLA PLÉ 1159

pratique [pour la clarification des vins], le plâtre

est ajouté à la vendange en saupoudrant le rai-

sin au moment du foulage, chancel, Acad. des\
se. Comptes rendus, t. lx, p. 409.

||
Plâtre au pa-

nier, plâtre qui a été passé au travers d'un tamis.

|| Plâtre au sas, celui qui, étant passé au sas ou
au tamis, sert à faire les enduits.

|| Plâtre blanc,

celui dont on a ôté le charbon.
|| Plâtre gris, celui

à l'égard duquel on n'a pas pris ce soin. || Plâtre

vert, celui qui n'a pas été assez cuit- || Plâtre serré,

celui où il y a peu d'eau. || Plâtre noyé, plâtre gâ-

ché avec beaucoup d'eau. || Plâtre éventé, plâtre qui

a perdu de sa qualité par l'air, le soleil ou l'humi-

dité. || Battre le plâtre, réduire le plâtre en pou-
dre. [| Battre comme plâtre, battre excessivement.

C'est un esprit acariâtre, Homme à vous battre

comme plâtre, scarr. Virg. iv. || Plâtre-ciment, va-

riété de carbonate de chaux compacte, mêlé avec

beaucoup d'argile et d'oxyde de fer. ||
3° Au plur.

et absolument. Les plâtres, tout le plâtre employé
dans une construction. Je sais bien que, la maison
étant bâtie depuis plus de dix-huit mois, les plâtres

doivent être secs, genlis, Ad. et Théod. t. ni, p. )72,

danspouGENS. || Particulièrement. Les plâtres, légers

ouvrages en plâtre, tels que corniches, ravalements,

scellements, etc. || Essuyer les plâtres, se dit de celui

qui se loge dans une maison récemment construite

et qui en essuie l'humidité.
|| Fig. Essuyer les plâ-

tres, supporter des désagréments inévitables dans

une fonction nouvelle. ||
4° Tout ouvrage moulé en

plâtre. || Les plâtres de la frise, les ornements en

plâtre de la frise. ||
5" Nom qu'on donne à une figure

tirée en plâtre. Il a acheté des plâtres fort curieux.

il
Le premier plâtre d'une statue, celui qui est sorti

le premier du moule. || Un plâtre antique, une
figure, un bas-relief en plâtre, moulé sur un mo-
dèle antique. ||Le plâtre d'une statue, d'un buste,

le modèle de plâtre de cette statue, de ce buste.

|| Le plâtre d'une personne, le masque de plâtre

avec lequel on a pris l'empreinte de son visage, ou

son buste, son médaillon en plâtre. Je n'ai pas le

portrait d'un tel, mais j'ai son plâtre. || Tirer un
plâtre sur quelqu'un, prendre la figure de son vi-

sage avec du plâtre préparé pour cet effet. ||
6° Blanc

de fard. Et mettant la céruse et le plâtre en usage,

doil. Épilre ix. || Fig. Un homme de cette sorte est

un savant artisan de calomnies, il ne manque ja-

mais de plâtre ni de couleurs, balz. De la cour,

5 e dise. Ses bons mots ont besoin de farine et de plâ-

tre, boil. Épltre ix. ||
7° Fig. De plâtre, qui n'a que

l'apparence, qui n'a rien de réel ni d'effectif. Les

Anglais traitent le roi d'Espagne comme un roi de

plâtre; ils croient pouvoir lui imposer toutes sortes

de lois, st-sim. 495, 22i bravant tous ces dieux

de métal ou de plâtre, volt. Henr. vi. N'est-on pas

las de tous ces dieux de plâtre ? Vers l'avenir tour-

nons enfin les yeux, bérang. Comète.
— HIST. xmc

s. Se uns plastriers envoioit piastre

pour mètre en cevre chies [chez] aucun hom, li

maçon.... doit prendre garde.... que la mesure del

piastre soit bonne et loiax, Liv. des met. 109. Del

puis qui ert volté [voûté] de piastre, Ken. 16826.

|| xiv
c

s. Item un piastre de maison, autrement dit

masure.... ouquel piastre ou masure.... du cangb,

plastrum. Comme ils eussent mis en vente et ex-

posé vendables deux plaistres de maisons arses, id.

ib. ||
xv e

s. Parmy le col soye pendu, S'il n'est blanc

comme un sac de piastre, Pathciin. || xvr s. On lui

avoit mis son lit au long du feu, sur le piastre du
foyer, pour estre plus chaudement, desper. Cont. I.

Sa femme le bat comme piastre, et le pauvre sot

ne s'ose défendre, rab. ii, 31.

— étym. Génev. faire plâtre de quelqu'un, le

turlupiner; prov. piastre; du bas-lat. plastrum et

emplastrum ou amplastrum, emplacement, puis sol,

pavé, puis plâtre. Plastrum est une aphérèse de em-
plaslrum (voy. emplâire), qui, du sens d'emplâtre,

de chose plate, a passé à celui de sol, de pavé. Les

mots celtiques : kimry, plastyr; gaél. plasdair; bas-

oret. plaslr, viennent du roman. L'allemand P/laslcr

a l'apocope et signifie emplâtre et aussi pavé.

PLÂTRÉ, ÉE (plâ-tré, trée), part, passé de plâ-

trer. ||
1° Garni de plâtre. Cloison plâtrée.

||
Fig. Il

arrive à l'auteur comme à ceux qui bâtissent mal
;

c'est un ouvrage plâtré; et ce qu'ils soutiennent d'un

côté retombe de l'autre, boss. Préf. sur l'instr.

pastor. de M. de Cambrai, 18. ||
2° Vins plâtrés, vins

que l'on clarifie à l'aide du plâtre. Les vins plâtrés

ne contiennent point de plâtre, parce que celui-ci

est décomposé par 1<! tartre du vin. |l
3" Fig. Fardé,

peint. Aussi ne vois-jc rien qui soit plus odieux Que
le dehors plâtré d'un zèle spécieux, mol. Tart. i,

6. Que de vertus chimériques et plâtrées, dont nous

recevons plus de confusion que de nos vices mêmes
reconnus de bonne foi et confessés ! bourdal. Jugem.
dern. t" avert. p. 80.

|| Paix, réconciliation plâtrée,

peu sincère. Gacé acheva de tout gâter par M. de

Cavoie, et il fallut courir vitement à une paix plâtrée

pour éviter une mortification, sév. 4 9 oct. (689.

PLÂTRER (plâ-tré), v. a. ||
1" Couvrir, enduire

de plâtre. Plâtrer un plafond. || Fig. Celui qui a bâti

et plâtré si grossièrement ce fabuleux roman de la

Rosecroix, naudé, Rosecroix, îx, 2. ||
2° Terme d'agri-

culture. Répandre du plâtre sur le sol pour l'amé-

liorer. |1
3" Plâtrer les vins, y mettre du plâtre pour

les épurer et leur donner une couleur riche.
||
4° Fig.

Cacher quelque chose de mauvais sous des appa-

rences peu solides. Ce grand bruit s'accommode, et

pour plâtrer l'affaire La pauvre délaissée épouse vo-

tre père, corn. Suite du Ment, i, i. Jusqu'ici vous

avez joué mes accusations, ébloui vos parents, et

plâtré vos malversations, mol. G. Dand. ni, 8.

Combien en voit-on qui se servent de la philosophie,

non pour se détacher des biens de la fortune, mais

pour plâtrer la douleur qu'ils ont de les perdre et

faire les dédaigneux de ce qu'ils ne peuvent avoir!

boss. Pensées détachées, c. Qui diantre me poussait

à vouloir être de l'Académie? de raisons je n'en ai

point pour plâtrer cette sottise, p. l. cour. Lett. à
l'Acad. des inscr. ||

5° Se plâtrer, v. réfl. Se mettre

du blanc, se farder. Elle [une femme mondaine] se

plâtre, elle se farde, elle se déguise, elle se donne

de fausses couleurs, boss. Sermons, Haine des hom-

mes pour la vérité. 2.

— HIST. XIIe s. Aussi com l'on plastnst et teint

La maisiere [paroi] sor quei l'om peint..., benoît,

ii, 39829.
|| xv

e
s. Le roy de Navarre ne fit qu'une

paix plastrée.... Mém. s. du G. i3.|[xvie
s. Ils les

accoustroient et liçoient de piastre.... et ce fait, ils

enfermoient le corps ainsi peint et piastre dans une
colonne de verre creux, paré, xxvii, GO. La reyne

les sceut si bien mener et plastrer, qu'ils se sentirent

encore très heureux de ce petit morceau, brant.

Capit. franc, t. m, p. 286, danspouGENS. Les opi-

nions des hommes sont receues à la suitte des cré-

ances anciennes.... chascun, à qui mieulx mieulx,

va plastrant et confortant cette créance receue, de

tout ce que peult sa raison, mont, ii, 284. [La na-

ture au vieillard] Mon bonhomme, c'est faict; on

ne vous sçauroit redresser; on vous plastrera pour

le plus et estansonnera un peu.... id. iv, 2cs.

— ÉTYM. Plâtre; genev. pldtrir.

t PLÂTREUR, EUSE (plâ-treur, treû-z'), s. m.
et f.

Celui, celle qui invente, replâtre. Croyez-moi,

ce [Mme de Montausier| n'est pas une plâtreuse, et

il faut prendre au pied de la lettre ce qu'elle dit à

ses amis dans les choses de l'importance de celle-

ci [il s'agit des lettres de Mme de Sévigné trouvées

dans la cassette de Fouquet], dans laquelle ce serait

trahir que déguiser, chapelain, Lett. à Mme de Sé-

vigné, 7 nov. 4 661.

— étym. Plâtrer.

PLÂTREUX, EUSE (plâ-treû, treû-z'), adj. Qui

contient du plâtre. Toutes les carrières plâtreuses,

buff. Min. t. ii, p. 59. Bancs plâtreux, id. ib. p. 84.

|| Mêlé de plâtre. Eaux plâtreuses.

PLÂTRIER (plâ-tri-é ; l'r ne se prononce pas et

ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des plâ-tri-é-z

habiles), s. m. Celui qui fait du plâtre, ou celui qui

en vend. || Ouvrier qui emploie le plâtre, maçon.
— HIST. xm e

s. Li mortelieret li plastrier sont de

la meisme condicion et du meisme establissement

des maçons en toutes choses, Liv. des met. tos.

PLÂTRIÈRE (plâ-tri-è-r'), s. f. \)
1° Carrière d'où

l'on tire le plâtre. Ces fameuses plâtrières des en-

virons de Paris qui ont donné tant de facilité à or-

ner les édifices de celte grande ville, et où nous
avons découvert des genres entiers d'animaux ter-

restres dont on n'avait aperçu aucune trace, cu-

vier, Révol. p. 287.
||
2" L'endroit où l'on cuit et où

l'on prépare le plâtre qu'on vend aux maçons.
— HIST. xvi" s. Aux plastrieres de Montmartre,

près Paris.... palissy, 293.

f PLÂTROIR (plâ-troir) , s. m. Outil pour
pousser du plâtre ou du mortier dans les trous.

f PLATTE (pla-f), s. f. Nom d'une ancienne es-

pèce de bateau de rivière. Platte ou grand bateau, la

pièce payera to"
;
platte moyenne, la pièce payera

100 sols, Tarif du in sept. 4604.

f PLATY.... préfixe qui signifie large, aplati,

et qui vient du grec 7t).ai0<; (voy. plat l, à l'éty-

mologie).

f PLATYCÉPHALE (pla-ti-sé-fa-P), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la tête plate, un chapeau
plat, ou les calât hides très-larges.

— ÉTYM. Platy..., et y.= ;a>,T), tête.

f PLATYDACTYLE (pla-ti-da-kti-1'), adj. Terme
de zoologie. Qui a les doigts aplatis ou larges.

— ÉTYM. Platy..., et ôàx-ruXoç, doigt.

fl'LATYLOBE (pla-ti-lo-b'), s. m. Genre de
plantes de la famille des légumineuses, formé pour
des arbres de la Nouvelle-Hollande. Le platylobe

élégant.

— étym. Platy...., et lobe.

t PLATYPÊTALE (pla-ti-pé-ta-1'), adj. Terme de
botanique. Qui a des pétales larges.

— étym. Platy..., et pétale.

f PLATYPHYLLE (pla-ti-fi-1'), adj. Terme de
botanique. Qui a de larges feuilles.

— ÉTYM. Platy..., et çOXXov, feuille.

t PLATYRRUYNINS (pla-ti-ni-nin), s. m. pl t

Nom donné à la tribu des singes du nouveau conti*

nent, à cause de l'écartement de leurs narines.

— ÉTYM. Platy..., et piv, nez.

f PLATYRRHYNQUES (pla-ti-rrin-k') , s. m. pi.

Genre d'oiseaux comprenant deux espèces de petite

taille, le platyrrhynque brun, et le platyrrhynque

orné.

— étym. Platy...., et pÛYX ?. Dec -

f PLATYURES (pla-ti-u-r'), s. m. Genre de ser-

pents venimeux à queue plate.

— ÉTYM. Platy..., et oùpà, queue.
PLAUSIBILITE (plô-zi-bi-li-té), s. f. Qualité de

ce qui est plausible (Mém. de Trévoux, 1725).

PLAUSIBLE (plô-zi-bl'), adj. Qui mérite d'être ap-

plaudi, approuvé en apparence et jusqu'à preuve du
contraire. De cette illusion l'apparence plausible Ren-
drait ta lâcheté peut-être moins visible, corn. Pcr-

thar. i, 4. De plausibles maximes, rotr. Vencesl.

ii, i. Ceux qui s'étaient endormis dans leurs péchés

à l'abri de leurs excuses vainement plausibles, boss.

Sermons, Jugem. dernier, 2. La première [la prude]

cache des faibles sous de plausibles dehors ; la se-

conde [la femme sage] couvre un riche fond sous

un air libre et naturel, la bruy. m. || Plausible à.

Ils tourmentent l'Écriture en mille manières plau-

sibles au genre humain, boss. dans girault-duvi-

vier.

—HIST. XVIe
s. Arguments plausibles, mont. ,'.

24 8. Deux choses leur rendoient cette opinion pla>

sible [l'immortalité de l'âme], id. ii, 304.

— ÉTYM. Lat. plausibilis, de plausum, supin de

plaudcrc, applaudir.

PLAUSIBLEMENT (plô-zi-ble-man), adv. D'une

manière plausible.

— HIST. xvi e
s. L'immortalité de l'ame est la chose

la plus universellement, religieusement et plausi-

blement retenue par tout le monde, charron, Sa-

gesse, 1,8.
— étym. Plausible, et le suffixe ment.

f PLÈBE fplè-b'), s.
f. ||

1° Â Rome, l'ordre du
peuple, par opposition aux patriciens. La plèbe dif-

fère du peuple en ce que la dénomination de peuple

désigne tous les citoyens y compris les patriciens,

tandis que le mot de plèbe désigne les citoyens au-

tres que les patriciens, pellat, Institutes de Ga'ius,

I, 3. ||
2° Dans les états modernes, les classes infé-

rieures.

— hist. xiv e
s. Plèbe emportait seulement les

baz et les petiz et le commun, bercheure, f» 3.

— ÉTYM. Lat. plcbs, plebts ; comparez ttàtjÔo;, la

foule; radical sanscr. par, prt, emplir.

f PLÉBÉCULE (plé-bé-ku-P), s. f. Néologisme.

Menu peuple; populace, canaille.

— ÉTYM. Lat. plebecula, diminutif de plcbs,

plèbe.

f PLÉBÉIANISME (plé-bé-ia-ni-sm'), s. m. État,

condition des plébéiens, du peuple, des prolétaires.

Pour nourrir et alimenter nos âmes brûlantes du

plus pur plébéianisme, babœuf, Pièces, 1,

1

10.
||
Fig.

Vulgarité. Le plébéianisme dans les arts, titre d'un

article de Magnin dans le National.

— ÉTYM. Plébéien.

PLÉBÉIEN, IENNE (plc-bé-iin, iè-n'), s. m. et f.

||
1° Celui, celle qui était de l'ordre de la plèbe

chez les anciens Romains. On sait qu'à Rome, quoi-

que le peuple se fût donné le droit d'élever aux

charges les plébéiens, il ne pouvait se résoudre à

les élire, montesq. Esp. II, '!• Par une maladie

éternelle des hommes, les plébéiens, qui avaient

obtenu des tribuns pour se défendre, s'en servirent

pour attaquer, id. Hom. 8. \\Adj. Magistral plébéien.

|]
Jeux plébéiens, jeux que l'on célébrait à Rome

en mémoire de la paix conclue enti e le peuple et les

sénateurs. || S" Dans les sociétés modernes, celui

celle qui n'appartient pas à la noblesse, jj Adjective

ment. Il lie tant pas que je laisse échapper ce ca-

valier de race plébéienne, lequel fend la presse es

tranchant de l'homme de condition, lesage, Diable
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boit. t. ii. ch. 7, éd. 1737. Le beau-frère a l'âme

plébéienne ; Par sa façon de vivre il a jugé la

mienne, al. duvai., Fille d'honneur, m, 5. ||
3° S. m.

pi. Terme de zoologie. Famille d'insectes, compre-

nant les plus petits papillons du jour.

— HIST. xiv« s. Et ses juges apeloit li plèbe tri-

buns plébéiens, bercheure, f° 3. Mettons une exem-

ple : ung pleboyen ou ung villain devient homme
riche et puissant, Le songe du vergier, i, HO. Les

communs et plebeins des villes de Gimont et de

Slmorra en la seneschaucie de Thoulouse, nu cange,

plebeins.
— ÉTYM. Lat. plebs , plèbe. Au xvi e siècle et au

commencement du xvn% on a dit plébée : Ceux qui

sont sortis d'une gent vile et plebée, sully, Mém.
t. III, p. 436.

| PLÉBICOLE (plé-bi-ko-1'), adj. Néologisme.

Qui cherche à plaire à la plèbe; qui fl.itte la plèbe.

— ÉTYM. Lat. plebicola, de plebs. plèbe, et colère,

cultiver. Les Latins ont dit aussi poblicola et publi-

cola.

PLÉBISCITE (plé-bi-ssi-f), s. m. ||
1° Décret de

de la plèbe romaine convoquée par tribus. Les plé-

béiens gagnèrent ce point, que seuls, sans les pa-

triciens, ils pourraient faire des lois qu'on appela

plébiscites.... ainsi il y eut des cas où les patriciens

n'eurent point de part à la puissance législative,

monti'.sq. Esp. xi, 16. Dans l'ancienne Rome, et même
encore à Genève et à Bâle, et dans les petits cantons,

ce sont les plébiscites qui font les lois, volt. Lett.

tTArgental, 30 mars, 1776.
||
2° Dans la première

république française, résolution soumise à l'appro-

bation du peuple; et, en 1852, vote qui appela le

prince Louis Bonaparte à la présidence décennale,

et, plus tard, à l'empire.

— HIST. xiv e
s. Plébiscite estoit apelé aucun esta-

hlissement que le menu plèbe fesoit en sa court par

ses tribuns et par ses édiles et par ses magistraz,

BERCHEURE, f° 3.

— ÉTYM. Lat. plébiscitum , de plebs, plèbe, et

scitum, décret.

| PLECTIQUE (plè-kti-k'), adj. Terme de diplo-

matique. Replié; usité seulement dans cette locu-

tion : diple plectique, signe qui marque un vers

d'Homère cité dans un autre écrivain (de cette for-

me > ).

— ÉTYM. ID.ejm-xè;, de 7t)i-/.eiv, plier.

| PLECTOGNATHES (plè-ktogh-na-f), s. m. pi.

Ordre de poissons osseux.

— ÉTYM. rjÀexToç, soudé, et Yvâ8o<:, mâchoire.

t PLECTRE (plèk-tr') et PLECTRUM (plèk-

irom'), s. m. Petite verge d'ivoire dont les anciens

se servaient pour frapper les cordes de la lyre.

— ÉTYM n>,T|XTpiv, de itXrjccrsiv, frapper.

t PLÉE (plée), s. f. Genre d'insectes de l'ordre

des hémiptères.

t PLÉGAIRE (plé-ghè-r') , s. f. Espèce d'atte-

îabe que l'on nomme aussi velours vert.

PLÉIADES (plé-ia-d'), s. f. pi. ||
1° Terme d'as-

tronomie. Groupe de six étoiles qui sont dans

le signe du Taureau (on met une majuscule). Le
lever, le coucher des Pléiades. || Les poètes disaient

que les Pléiades étaient au nombre de sept, et les/

faisaient filles d'Atlas et de Pléione. || On dit quel-j

que fois au singulier : la Pléiade céleste. ||
2" FigJ

Réunion de sept personnes illustres (on met une
minuscule).

||
La pléiade grecque, Lycophron, Théo-

crite, Aratus, Nicandre, Homère le jeune, Apollo-

nius de Rhodes et Callimaque, qui vivaient sous

Ptolémée Philadelphe. || La pléiade française, Ron-
sard, Joachim du Bellay, Pontus de Tyard, Jodelle,

Belleau, Baïf et Dorât, sous Henri H, Charles IX

et Henri III. || Pléiade philosophique, s'est dit des

sept sages de la Grèce.

— ÉTYM. nXeiâôcç, de iz\£u>, naviguer, à cause

qu'avec le lever ou apparition annuelle de cette

constellation commençait la navigation.

PLEIGE (plè-j'), s. m. Ancien terme de jurispru-

dence. Celui qui sert de garant, de caution. Ma tête

sur ce point vous servira de pleige, cohn. Ilél. n, 5.

Quant au profit et bonheur qui vous en reviendra,

je vous en réponds, et me rends pleige pour la bonne
mère [la sainte Vierge], pasc Prou.ix. Joignons-nous
ensemble, mes frères, et faisons quelque chose à la

décharge de ce pleige innocent et charitable [Jésus
se chargeant des péchés du monde], boss. 1" ser-
mon, Passion, préambule. Ils [les pythagoriciens]
poussaient si loin la charité, que l'un d'eux con-
damné an supplice par Denis le tyran trouva un
pleige qui prit sa place dans la prison, dider. Opin.
des anc. philos, {juifs).

— ÎMST. xi* s. Dist l'empereres : bons pièges [j']

en demande, Ch. de Roi. cclxxx.
|| xii" s. Le jugement

li unt fait ainsi graanter [accorder], E de ces treis

cens livres pièges al rei trover, Th. le mart. 32.

|| xiii* s. Dame, prometés la voie [le pèlerinage] à

Monseigneur St Nicolas de Warangeville, et je vous
sui plege pour li que Dieu vous remenra [ramènera]
en France, joinv. 284.

|| xvr s. De foi, fi ; de plege,

plaid ; de gage, reconfort; d'argent comptant, paix

et accord, i.oysel, 670.

— ÉTYM. Prov. pleiu ; vénet. plezo ; sicil. preg-

giu ; bas-lat. plcgius, plegium, plivium, pluvium.

Origine incertaine. Saumaise et après lui Ménage
le tirent du latin pr.vs

,
prxdis , caution, pleige.

Mais Diez objecte que Vu du provençal et le v du

bas-latin exigent un moi ayant au radical b ou v,

comme dans le provençal beu, de Mbit, deu, de

débet, escriu, de scribit, etc. 11 y a dans le bas-latin

plebium qui signifie district, autorité, et qui vient

de plebs ; mais, si la forme convient, le sens ne con-

vient pas. Diez a proposé une autre conjecture : il

pense que plevir (d'où pleige) représente le latin

prœbere, donner, fournir, justifiant le changement
de r en l par temple, de tempora, Planchais, de
Prancalius pour Pancratius. De prœbere il forme

un substantif prœbium, gage, otage. Cette étymo-
logie est ingénieuse ; mais il lui manque des in-

termédiaires de forme et de sens pour devenir cer-

taine. 11 semble que, provisoirement, prxs ne peut
être ni écarté à cause de son sens précis, ni admis
à cause de la difficulté grammaticale.
PLEIGE, ÉE (plè-jé, jée), part, passé de pleiger.

PLEIGER (plè-jé. Le g prend un e devant a et

o : plaigeant, pleigeons), v. a. Cautionner, pro-

mettre par caution (terme vieilli). Et j'estime si

peu ces nouvelles amours, Que je te pleige encor
son retour dans deux jours

, corn, la Place roy.

n, 5. Même au besoin, notre ami Pellisson Me plei-

gera d'un couplet de chanson, la font. Poés. mê-
lées, ix. À ce jeu [des osselets], les sauvages plei-

gent leurs femmes, leurs enfants, leur liberté,

chateaubr. Amer. jeux.

— HIST. xn e
s. Li frères lor jurèrent et lor fei

lor plevirent, Roic, 813. ||xv e
s. Le roi de Navarre

piégea le seigneur de Labreth, que le comte de
Foix tenoit en prison, pour la somme de cinquante

mille francs, froiss. n, m, 12. ||xvi" s. Vous soub-

vienne de boyre à my pour la pareille, et je vous
plaigeray, hab. Garg. i, prol. Elle but sur la fin du
souper à tous ses gens, leur commandant de la

piéger [de lui faire raison], pasqlier, Recherch.

VI, 15.

— ÉTYM. Pleige; provenç. plevir, plivir.

1. PLEIN, EINE (plin, plè-n'), adj. || I
e Qui con-

tient tout ce qu'il est capable de contenir, par op-

position à vide. Une bouteille pleine de vin. Que
Rohaut vainement sèche pour concevoir Comment,
tout étant plein, tout a pu se mouvoir, boil. Ép. v.

Il [Spinoza] se fonde sur la méprise de Descartes,

que tout est plein ; or il est aussi faux que tout soit

plein, qu'il est faux que tout soit vide, volt. Dict.

phil. Dieu. L'espace occupé par un corps est un
espace plein ; celui qu'un corps n'occupe point est

un espace vide, diderot, Opin. des anc. philos,

(hobbisme). ||
Quand plein est mis devant son sub-

stantif, il donne une sorte d'énergie à l'expression.

Une pleine bourse de louis. Un plein pot de confi-

tures. Il faudra qu'avant d'envoyer cette lettre

j'aille passer trois heures à la recherche dans un
plein coffre de papiers, j. j. rouss. Lett. à Mme La-

tour, 17 juin 1763.
|| Un verre plein, un verre qui

est plein. Un plein verre, la quantité que contient

un verre plein. || Plein comme un œuf, très-plein.

|| Terme de minéralogie. Géode pleine, celle dont

l'intérieur se trouve rempli par une matière qui y
adhère et qu'à l'œil l'on distingue de celle de la

géode. || Bête pleine, bête qui porte des petits dans

son ventre. || Terme de pêche. Hareng plein, celui

qui n'a pas encore perdu ses œufs ou sa laite. || Cet

homme est plein de vin, il est ivre. Ceux-ci mêmes
qui sont restés sont si pleins de vin qu'ils ne

savent ce qu'ils font, saci, Bible, Isaïe, xxvm, 7.

|| Avoir le ventre plein, être bien repu.
||
Popu-

lairement. Elle a toujours le ventre plein, se dit

d'une femme qui est souvent grosse, Dictionnaire

de l'Académie. || Pouls plein, voy. pouls.
||

2° Où il

n'y a pas d'intervalles vides. || Tige pleine, tige qui

ne renferme aucune cavité. || Fleur pleine, celledont

la corolle ou les pétales se sont multipliés par la

transformation totale des étamines. || Bois plein, bois

compacte et à tissu serré. || Terme de menuiserie.

Ouvrages en plein bois, tous ouvrages dans la con-

struction desquels il n'y a point d'assemblages à te-

non, mais dont toutes les pièces sont collées lesunes
sur les autres à joints droits. || Bois plein, forêt bien

garnie d'arbres. || Terme de marine. Un navire est

construit à mailles pleines, lorsqu'il n'y a pas d'in-

tervalle entre ses couples, ou que ces intervalles

sont remplis. \]
3° Par exagération. Qui contient uns

grande quantité. Ville pleine de tumulte, ville pleine

de peuple, ville triomphante, saci, Bible, Isaïe, xxn,
2. Un festin de viandes délicieuses, un festin de vin,

de viandes pleines de suc et de moelle, d'un vin
pur sans aucune lie, id. ib. xxv, c. Dès huit heurts
ce matin, toute ma chambre était pleine; la Garde,
l'abbé de Grignan, le chevalier de Buous, le bien
bon, Coulanges, Corbinelli, sév. 24 déc. 1673. L'un
meurt vide de sang, l'autre plein de séné, boil.

Art p. îv. Le souper hors du chœur chasse les cha-
pelains, Et de chantres buvants les cabarets sont
pleins, m. Lutrin, n. Nos poètes sont pleins de ce»
descriptions courtes et vives, rollin, Traité des Et.

m, 3. Ceux qui prennent les commencements d'un
art pour les principes de l'art même, sont persuadés
qu'un poème ne saurait subsister sans divinités,

parce que l'Iliade en est pleine, volt. Poés. ép. 4.

Elle avait la bouche pleine, et ne put me répondre,

id. FacHies, Relat. appar. jésuite Bertier. Dans ce

Paris plein d'or et de misère, bérang. la Fée. || 4
r Qui

abonde en quelque chose que ce soit. Un habit

plein de taches. Un chien plein de puces. Je suis

inquiète des fièvres que je crains que vous ne pre-

niez à Versailles; on mande que tout en est plein,

sév. 22 sept. 1687. Dans un pré plein de fleurs,

boil. Art p. n. Ruffin ne manque pas de nous
marquer qu'on trouva le temple de Sérapis tout

plein de chemins couverts et de machines dispo-

sées pour les fourberies des prêtres, fonten. Oracl.

H, 4. ||
5" Fig. Qui abonde, en parlant des person-

nes, en choses que l'on compare à celles qui rem-
plissent matériellement. C'est sans doute un mal
que d'être plein de défauts; mais c'est encore un
plus grand mal que d'en être plein, et de ne point

vouloir les reconnaître, puisque c'est y ajouter en-

core celui d'une illusion volontaire, pasc. Pens.

part, i, art. 5. Je suis plein d'inquiétude, id. ib.

xxv, 25 bis, éd. havet. Je ne sais si vous comprenez
ces faiblesses

;
pour moi, j'en suis toute pleine , sév.

30 juill. 1677. Ces monstres [de mauvaises mères]
pleins d'un fiel que n'ont, pas les lionnes, boil.

Sat. x. Ronsard, si plein de verve et d'enthou-

siasme, la bruy. i. Les grands seigneurs sont pleins

d'égards pour les princes, id. vin. Vous venez,

pleins peut-être de crime et d'adultère, mass. Ca-
rême, Temples. Plein de cette cruelle joie, il fit par-

venir jusqu'au roi cette satire.... volt. Zadig, 4. C'est

là ce Nérestan, ce héros plein d'honneur, id. Zaïre,

iv, 5. || Un homme plein de difficultés, un homme
qui cherche des difficultés à tout. || Un homme
plein d'expédients, un homme qui trouve des expé-

dients pour toute chose. || Être plein de loisir, avoir

tout son temps à soi, n'avoir point d'affaires. |] Il

est plein de vie, il vit encore et se porte bien. Un
bruit court.... Que ce fils qu'on croit mort est encor

plein de vie, corn. Œdipe, m, 4. || Dans le style

biblique, plein de jours, qui est dans un âge

avancé. Eury méduse, pleine de jours et d'expé-

rience, apporte le pain et le vin, chateaubr. les

Martyrs, 1. 1|
6° Fig. Il se dit des choses, dans le

même sens. Les préceptes chrétiens sont les plus

pleins de consolation, pasc. Lett. à Mlle de Roan-
ne*, 7. Vous assurer de mon estime et de mon
amitié, pleine, en vérité, de beaucoup de reconnais-

sance, sév. à M. du Plessis, 1
er mai 1631. Sa vie

et sa mort, également pleines de sainteté et de

grâce, deviennent l'instruction du genre humain,
boss. Mar.-Thér. Ses écrits pleins de feu partout

brillent aux yeux, boil. Art p. u. Elle est dans un
palais tout plein de ses aïeux, rac. Brit. i, 2. Ce

livre [la tactique de Guibert] est plein de grandes

idées, comme sa tragédie du connétable de Bourbon
est pleine de beaux vers, volt. Lett. d'Argental,

15 nov. 1773. Ses regards charmants qui me sem-

blaient pleins d'amour, parce qu'ils m'en inspi-

raient, J. J. Rousseau, Confessions, n. Le style

est non-seulement pur et correct mais plein de

douceur et d'élégance, d'alemb. Éloges, Fléchier.

|| Plein de vie, très-animé. Ce tableau est plein de

vie. ||
Entièrement occupé de personnes. Pleine de-

son pays, pleine de ses parents, U lui passe en

l'esprit cent projets différents, corn. Suréna, n, i.

Il y a aujourd'hui trois ans que je vis mourir Ma-

dame; je relus hier plusieurs de ses lettres, je suis

toute pleine d'elle, la fayette, Lett. Œuv. t. m,

p. 216, dans pougens. Toujours vide de lui-même et

plein des autres, son am^r-propre [de Corbinelli,

est l'intime ami de leur orgueil, sév. H sept. 1689.

Je suis si pleine de vous que je ne puis rien souf-
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fïir ni rien regarder, id. à Mme de Grignan,

13 sept. 1679 (t. xi, p. H, éd. Régnier). [Calchas]

Terrible et plein du dieu qui l'agitait sans doute,

bac. Iphig. v, 6. Je suis encore tout plein de

M. Turgot.... je n'ai guère vu d'homme plus ai-

mable ni plus instruit, volt. Lett. d'Alemb. !7nov.

J760. En vous parlant ils sont pleins de vous;

ne vous voient-ils plus, ils vous oublient, j. j.

nouss. Conf. iv. j| Il est plein de lui-même, se

dit d'un homme qui a trop bonne opinion de lui-

même. Ce petit marquis [le jeune Grignan].... a

toujours été occupé de sa compagnie, et jamais

plein de lui; voilà ce qui s'appelle le point de la

perfection, sév. g déc. (688. C'est un philosophe

qui marche en raison composée de l'air distrait et

de l'air précipité.... ayant le visage plein et l'esprit

olein de lui-même, volt. Diatr. du doct. Akakia.

|| Entièrement occupé de choses. M. de la Roche-
foucauld est mort cette nuit; j'ai la tête si pleine de

ce malheur et de l'extrême affliction de Mme de

la Fayette, qu'il faut que je vous en parle, sév. 4 1 3.

M. de Saint-Malo.... a paru aux états [de Bretagne]

transporté et plein des bontés du roi.... sans faire

nulle attention à la ruine de la province.... ce style

est d'un bon goût à des gens pleins, de leur côté,

du mauvais état de leurs affaires! id. 8 déc. 1675.

Le lendemain, je fis le même récit [de la con-

férence avec le ministre Claude] à quelques-uns de

mes amis particuliers; j'étais plein de la chose, et

je la racontai naturellement, boss. Confér. avec

Claude, avertissement. Adieu ! je vais, le cœur trop

plein de votre image.... rac. Béréu. 1, 4. Charmé de

mon pouvoir et plein de ma grandeur, m. Iphig. i, (

.

Pendant qu'ils étaient pleins de ces pensées, fén.

Télém. i. Un homme si plein de ses intérêts et si

ennemi des vôtres, la bruy. vi. Son cœur altier et

prompt est plein de cette injure, volt. Brut, i, 4.

J'étais plein de la lecture des anciens et de vos le-

çons, et je connaissais fort peu le théâtre de Paris,

m. (Ed. Lett. au P. Porée. || Absolument. [Dans l'a-

mour] l'esprit est plein; il n'y a plus de place pour

le soin ni pour l'inquiétude, pasc. Pass. de l'amour.

Je crois vous avoir déjà dit, madame, à peu près

ce que je vous dis aujourd'hui; mais je suis si plein

que je répète, volt. Lett. Mme du Deffant, 25 janv.

4 775.
Il
Avoir le cœur plein, avoir des sujets de tris-

tesse ou de joie, qu'on éprouve le besoin de con-

fiera d'autres. Elle était aise de parler à quelqu'un :

son cœur était trop plein, sév. a.
||
7° Fig. Qui est

rassasié. Il proteste lui-même aux fidèles qu'il n'a

que faire de la multitude de leurs oblations; qu'il

est plein, balzac, le Prince, ch. id. Nous ne trou-

vons que trop de mangeurs ici-bas: Ceux-ci sont

courtisans, ceux-là sont magistrats. .. Plus telles

gens sont pleins, moins ils sont importuns, la font.

Fabl. xii, <3 Malheur à vous qui êtes pleins et

contents du monde! boss. Reine d'Anglct. ||
8" Re-

bondi, replet, gras. J'ai le visage assez plein, pour
avoir le corps très-décharné , scarr. Portrait de

Scarron fait par lui-même. Giton a le teint frais,

le visage plein, la bruy. vi. M. Corneille était assez

grand et assez plein, fonten. Vie de Corn. || En ter-

mes de manège, jarrets pleins, jarrets gras. Flancs

pleins, flancs qui ne sont ni creux, ni retroussés, ni

coupés. H 9" Fig. De durée ou d'étendue complète. Il

fut absent trois jours pleins.
|| Un jour plein, les

vingt-quatre heures tant du jour que de la nuit.

\\ Pleine vendange, pleine récolte, vendange, récolte

qui donne autant qu'on peut en attendre. Ils eurent

bonne année, Pleine moisson pleine vinée, la font.

Fabl. vi, 4.
Il
Plein rapport, état d'une propriété

qui rapporte autant qu'elle peut rapporter. Un do-

maine en plein rapport.
|| En musique, plein jeu,

voy. jeu, n° 22. |l Chez les confiseurs, plein sucre,

voy. sucre. H Terme de chronologie. Année pleine,

année lunaire de 354 jours, par opposition à l'année

cave de 353.
|| Mois plein, se dit du mois de 31 et

de 30 jours, par opposition au mois cave de 28 et de
20 jours.

Il
Pleine lune, la lune quand elle présente

l'aspect d'un cercle entier, c'est-à-dire quand toute

la partie éclairée par le soleil est tournée vers nous.

Il
Fig. C'est une pleine lune, c'est une personne

qui a le visage large et plein. || On dit de même : un
visage de pleine lune. || Tout l'espace qui est depuis

le quatorzième jusqu'au vingt et unième jour de la

lune. Nous sommes dans la pleine lune. || Pleine mer,

la mer loin du rivage, le large (plein est pris ici

dans le sens de milieu, non de rempli). || Pleine

mer, pleine marée, le moment du flux où la mer
est la plus haute. Avec fort peu de peine Un flux de
pleine mer jusqu'ici les amène, corn. Cid, 11, 7. || De
plein en plein, d'une pleine mer à une autre pleine

mer. Le 15 août, nous aurons pleine mer à sept
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heures dix minutes; l'Amsterdam partira de plein

en plein, Lett. écr. du Havre, 24 juill. 1844, dans jal.

Il
Terme de marine. Plein bois, la partie du navire

qui est au-dessus de l'eau. Des deux vaisseaux,

l'un tirait en plein bois, l'autre à démâter. ||
Terme

de billard. Prendre une bille pleine, l'atteindre

avec la sienne de centre à centre. || Terme de bla-

son. Pleines armes, ensemble des pièces qui com-
posent les armoiries d'un seigneur de haubert.

Il
10° Fig. Qui a de la plénitude, de l'ampleur.

Quand le caractère de celui qui parle est austère et

grave, l'expression doit être pleine, forte et précise,

marmontel, Œuv. t. v, p. 7. y Voix pleine, voix

nette et forte qu'on entend bien. Il avait choisi

pour cette lecture des hommes d'une voix pleine,

sonore, agréable, rollin ,
Hist. ancienne, Œuv.

t. v, p. 220.
Il
Style plein et nourri, style abondant,

et qui fait naître beaucoup d'idées. Malherbe....

d'un style plein et uniforme, la bruy. i. || Un ouvrage

plein, un ouvrage d'esprit où l'on trouve tout ce

qu'il doit contenir. On a fait l'histoire de Pierre le

Grand la plus courte et la plus pleine qu'on a pu,

volt. Russie, Prcf. hist. La supériorité du pays de blé

est démontrée par le livre aussi petit que plein de

M. Melon, w.Dict.phil.Blé. || Une vie pleine, vie très-

activement employée. || En termes de dévotion, des

œuvres pleines, des œuvres auxquelles il ne manque

rien pour sanctifier. Si elle avait été plus fortunée,

son histoire serait plus pompeuse, mais ses œuvres

seraient moins pleines, boss. Reine d'Angl. ||
11° En-

tier, absolu, complet; en ce sens, il se met avant

son substantif. Cette pleine victoire est leur dernier

ouvrage, corn. Pomp. iv, 3. Laissez donc cette reine

en pleine liberté, id. Nicom. iv, 5. Avez-vous ce-

pendant une pleine assurance D'avoir assez de vie

ou de persévérance? in. Poly 1, 1. Et bientôt mes
desseins auront un plein effet, id. Héracl. 11, 2. Il

est bien des endroits où la pleine franchise De-

viendrait ridicule et serait peu permise, mol. Mis.

1, t. Goûtez à pleins transports ce bonheur éclatant,

id. D. Gare, in, 4. Rien n'est plus insupportable à

l'homme que d'être en plein repos, sans passion,

sans affaire.... pasc. Pens. xxv. 26, éd. havet. Que
l'homme contemple donc la nature dans sa haute et

pleine majesté! id. ib. 1, 4. Après un si long temps de

pleine jouissance, Vos attraits sont à vous sans con-

testation, regnard, Joueur, 11 , 2. J'apprends qu'en

Toscane on vient d'essayer l'usage de vos principes,

et qu'un plein succès en a justifié la bonté, volt.

Lett. Turgot, <3 janv. <77G.
|| Il se met quelquefois

après son substantif. Il est naturel qu'un jeune hom-
me épuisé de fatigue tombe dans un sommeil plein,

volt. LouisXIV, 3.
Il

II s'y met régulièrement quand

il est joint à quelque terme modificatif. C'est aux

rois, c'est aux grands, c'est aux esprits bien faits,

X voir la vertu pleine en ses moindres effets, corn.

Ilor. v, 3. Cette faveur si pleine et si mal reconnue,

id. Cinna, 111, 2. Il [Sobieski] a gagné une bataille

si pleine et si entière, qu'il est demeuré quinze

mille Turcs sur la place, sév. 22 déc. 1673. Le la-

boureur qui a bien travaillé sans chagrin et bien

mangé sans excès, dort d'un sommeil plein et tran-

quille, que les rêves ne troublent point, volt. Dict.

phil. Somnambules. \\ De notre certaine science,

pleine puissance et autorité royale, formule dont le

roi se servait dans ses édits et ses déclarations.

||
12° Pleines armes, voy. plein 2. ||13" Plein, pré-

cédé de la préposition en , forme diverses locutions

qui, avec plus d'énergie, signifient au milieu de.

L'affaire est d'importance, et, bien considérée, Mé-

rite en plein conseil d'être délibérée, corn. Cid, 11,

9. Quoi! Rodrigue, en plein jour! d'où te vient

cette audace? id. ib. v, 1 . Si vous voulez calmer

toute cette tempête, Il faut en pleine place abattre

cette tête, id. Hér. in, 4. Les examinateurs avaient

dit en pleine Sorbonne que.... pasc. Prov. 1. Enfin,

ma chère fille, me voilà en pleins états [de Bre-

tagne!; sans cela les états seraient en pleins Ro-

chers [la campagne de Mme de Sévigné], sév.

75. La licence de cet intérieur [du régent] était

poussée au point que la comtesse de Sabran lui

dit un jour en plein souper, que Dieu, après avoir

créé l'homme
,

prit un reste de boue dont il

forma l'âme des princes et des laquais, duclos,

Œuv. t. v, p. 20). Duclos et d'Alembert avaient

eu je ne sais quelle altercation en pleine Aca-

démie, marmontel, Mém. vu. || En plein air, ex-

posé de tout côté à l'air, hors des maisons. Les

anciens passaient presque leur vie en plein air, ou

vaquant à leurs affaires ou réglant celles de l'État

sur la place publique, j. j. nouss. Lett. d d'Alemb.

Il
En plein hiver, au plus fort de. l'hiver. ||

Un arbre

en plein vent, voy. vent. |] Un arbre en pleine terre,

voy. terre. H En pleine campagne, loin des habi-
tations.

Il
En plein champ, au milieu des champs.

Il
Peint en pleine pâte, voy. pâte, n° )0. || L'armée

est en pleine marche, la plus grande partie des
troupes qui composent l'armée sont en mouvement.
H L'ennemi est en pleine retraite, l'ennemi exécute
sa retraite sur tous les points.

|| L'ennemi est en pleine
déroute, sa déroute est complète. || Cette province
est en pleine révolte, en pleine insurrection, la ré-

volte y est complète, l'insurrection y est générale.

Il
l'ailler en plein drap, voy. DRAP,n° \.

||
14° Plein,

construit avec la préposition à, sert à former diverses

locutions qui marquent le haut degré de la chose
dont il s'agit. Boire à plein verre. Crier à pleine tête.

La rivière coulait à pleins bords. Votre zèle était faux,

si seul il redoutait Ce que le monde entier à pleins

vœux souhaitait, corn. Pomp. m, 2. Marcelle les con-

temple à ses pieds expirants.. Et tantôt se repaît de
leurs derniers soupirs, Tantôt goûte à pleins yeux
ses mortels déplaisirs, id. Théod. v, 8. Il voit de toute

part combler d'heur sa famille, La javelle à plein

poing tomber sous la faucille, racan, la Retraite.
|| X

pleines mains, voy. main, n° i 1 . || Cette étoffe est à

pleine main, voy. main, n° 39. || Ce cheval a une
bouche à pleine main, voy. main, n° 4 1.

|| A pleine

bouche, de manière à remplir la bouche. Ce vin

sent la frambroise à pleine bouche. Retirez-vous,

vous puez le vin à pleine bouche, mol. G. Dand.
m, 12.

Il
Terme de marine. Nœud à plein poing,

nœud fait très-promptemont ou sans égard à la

netteté de l'ouvrage. || A pleines voiles, voy. voile,

s.
f. H

15° Plein, précédé de la préposition de,

entre dans quelques locutions.
[| De plein droit,

sans que le droit puisse être contesté. 11 peut faire

cela de plein droit. || De plein saut, voy. saut. || De
plein fouet, suffis sauts, ni ricochets, en parlant

d'un boulet. ||
16" S. m. Terme de physique. Le

plein, l'espace que l'on suppose entièrement rempli

de matière. Lorgnant le ciel, il prétendit y lire, Et

décider sur le vide et le plein, volt. Poés. mêlées,

60
II
Dans le langage général, ce qui est rempli. Sur

le damier.... Les cases, les couleurs, et le plein et le

vide, helil. Hom. des ch. 1. || Une étoffe brodée tant

plein que vide, une étoffe dont une partie est brodée

et dont l'autre ne l'est pas. ||
Terme de marine. Porter

plein, gouverner de manière que les voiles ne soient

pas dans le cas de fasier. || Gouverner près et plein,

serrer le vent. ||
Porter bon plein, gouverner de

manière à avoir toujours du largue dans les voiles.

H Plein la voile! ordre au timonier d'avoir toujours

du largue dans les voiles, de ne pas chicaner le vent.

Il
En architecture, les pleins et les vides, les parties

solides, continues, et les espaces sans construction,

ainsi que les jours. Le gothique, étant tout composé
de vides, se décore plus aisément de fleurs que les

pleins des ordres grecs, chateaub. Génie, m, v, 5.

De même que l'art de distribuer dans un tableau

les lumières et les ombres s'appelle, en peinture,

le clair-obscur, de même l'art de distribuer dans

un bâtiment les pleins et les vides peut s'appeler,

en quelque manière, le clair-obscur de l'architec-

ture, en. blanc, Journal des Débals, 27 mai 1867.

|| Terme de maçon. Tant plein que vide, en tenant

compte, dans le toisé, aussi bien de l'espace où sont

les portes et les fenêtres, que des gros murs. ||
17" Le

plein d'un mur, le massif d'un mur. ||
18" Le plein

de la lune, le temps où la lune e.-t pleine. En 1666, il

parut dans une grande partie de l'Italie un météore

aussi lumineux que la lune en son plein, fonten.

Guglielmini. || Terme de marine. Plein de la mer.

moment où la marée est arrivée à sa plus grande

hauteur. ||
Battre son plein, se dit de la marée qui,

arrivée à son plus haut point, reste stationnaire quel-

que temps avant de redescendre. ||
En pleine marée,

quand le flux est le plus haut. || En pleine mer,

loin des côtes. ||
19" Le plein d'un bois, d'un tail-

lis, le milieu. ||
20° Terme de calligraphie. La plus

grande largeur ou grosseur du trait de plume,

selon que la plume est maniée différemment. On
distingue le plein parfait, le plein imparfait, le

demi-plein et le' délié.
|| Terme de chirurgien. La

partie moyenne d'une bande roulée a deux chefs.

|j
21" Mettre dans le plein, mettre en plein, en-

voyer une halle, une flèche au milieu du but où

l'on vise. ||
22° Terme de jeu de trictrac. Faire

son plein , couvrir de deux dames les six llèclies

d'une des tables. Et quand mon plein est t'ait, gar-

dant mes avantages.... regnard, le. Joueur, 1, 10.

|| On dit aussi . conserver son plein. Tenir son plein.

Rompre son plein. ||
Au jeu de birihi, mettre Par

gent qu'on joue au milieu d'un chiffre; lorsque ce

chiffre arrive, on retire 64 fois sa mise; et cela

s'appelle gagner un plein. 11 faisait mettre dan»

II. - 1W
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les gazettes tous les pleins qui avaient été ga-

gnés dans la semaine, comte de caylus, Féeries

nom. t. ix, p. 67. dans pougens. || Mettre en plein,

an jeu de hoc, mettre l'argent que l'on joue au mi-

lieu d'un chiffre : lorsque ce chiffre sort, on retire

27 fois autant qu'on a mis. ||
23° Plein, prép. Au-

tant que la chose dont on parle peut en contenir.

Avoir de l'argent plein ses poches. Avoir plein ses

poches d'argent. J'avais des fleurs plein mes cor-

beilles, v. hugo, Crép. 2. ||
24° En plein, tout en

plein, complètement, pleinement. Le soleil don-

nait en plein sur nous. J'ai cru bonnement à la

charte, j'ai donné dans la charte en plein, p. l. cour.

Rép. aux anonym. || Terme de marine. Navire chargé

en plein, chargé autant que possible. ||
25° X plein,

même sens. Il se retire dans sa tente, d'où il dé-

couvrait à plein l'armée, vaug. Q. C. iv, 12. Au tra-

vers de son masque on voit à plein le traître, mol.

Mis. i, ). Qui voudra connaître à plein la vanité

de l'homme, pasc. Perts. vi, 43 bis, éd. havi:t. Pour

nous faire voir à plein les bornes et la petitesse de

l'esprit humain, massillon, Panég. St François

de Paule. || A pur et à plein, voy. pub. ||
26° Tout

plein, loc, adv. Beaucoup (il est du style familier).

Là-dessus tout plein de gens, qui jusques alors

avaient vécu de grivelées.... malh. Le xxxni" li-

me de Tite Lire, ch. 47. M. le Grand, au jeu,

était très-fâcheux, et lâchait tout plein d'ordures,

st-sim. 485, 21. Tiens, tiens, prends cette bague

Et ma montre d'or fin Et de l'argent tout plein,

favart, Annette et Lubin, se. 3. 11 y a eu autrefois

tout plein de possédés, volt. Dict. phil. Possédés.

Les deux rois se sont vus; ils se sont dit tout plein

de choses douces, dider. Kir, t. m, p. 23, dans

pougens. Il y a déjà tout plein de monde sur la

place, genlis, Thédt. d'éduc. la Rosière, 1, 3. |)
Pro-

verbe Quand le vase est trop plein, il faut bien qu'il

déborde, se dit de passions, de sentiments qui finis-

sent par éclater, quoi qu'on en ait.

— HIST. xi c
s. Set anz tuz pleins ad ested en Es-

peigne, Ch. de Roi. i. Pleine sa hanste [sans l'avoir

brisée], del cheval [il] l'abat mort, ii. xci. [Il] Met

l'olifant plein d'or et demangons, ib. cclxix. ||xue
s.

Tant est Rolans pleins de chevalerie... Ronc. p. 28.

Donc [il] laisse courre à plen frein estendu, ib.

p. 60. Plaine d'orgueil et dame sans guerdon,Couc!,

H. Pleins de bone volonté, Chanterai corn fins amis,

ib. xii. [Ma dame]... me conquist as moz plains de

douzor, ib. xvi. Au Mans [ils] erent [étaient] remès

[restés] plain d'ire et de contraire [contrariété], Sax.

xxxi. |] xm" s. Come la lune parfaite, quant e!e est

pleine et ele a entière clarté... Psautier, f° •109.

Quant li chevalier qui estoient es huissiers [barques]

virent ce, si descendirent à terre, et drecierent les

eschieles au plein du mur, villeh. cv. [Berte] De qui

la gent se plaignent de toutes pars à plain, Berte,

lxxiii. Huit jours [ils] mistrent [mirent] tous plains

à l'avoir aûner [rassembler], ib. xcvn. Ele avoit ung
mauves usage, Qu'ele ne pooit ou visage Regarder

riens de plain en plain, la Rose, 285. Il avint que

le roy donna congé à tout plein de ses gens, quant

nous revenimes de prison, joinv. 217.
|| xiVs. Et de

cest vice sera dit plus à plain ou tiers livre, oresme,

Eth. 37.
|| xv

c
s. Et les mirent hors à plein jour,

froiss. i, i, 132. Quand ce jugement fut rendu par

pleine sentence de tous les barons, m. i, i, 154. Et à

bon droit et action, Pourrez, de vostre plain povoir,

Me mectre à exécution, ch. d'orl. Bail. 79. La for-

tune rit à plaine gueulle et bat ses paulmes, quand

il meschiet [mésarrive] à grands seigneurs, al.

chart. le Curial. ||xvie s. Desja elle m'ayme tout à

plain, je le congnoy, et suys à ce prédestiné des

phées, rab. Pant. il, 2). Je l'ayme desja tout

plain, et ja en suys tout assoty, id. ib. m, 18. Il

n'y a nul plein chrestien, sinon celui qui... cal-

vin, Instit. a eo. Â pleine bouche, mont, i, 24. La

pleine possession d'un bien, id. i, 241. Aller en

chemise en plein hyver, id. i, 259. En pleine

mer, id. ii , 325. Avoir les moustaches pleines

[fournies], id. i, 392. Les atomes d'Epicurus, le

plein et le vuide de Democritus, id. ii, 285. Les

lions escripts, pleins et solides, id. h, 329. Mon
aller n'est pas naturel, s'il n'est à pleines voiles,

id. m, 278. Se mettant en chemin de plein jour,

amyot, Cam. 44. Qu'il venoit avec pleine puis-

sance de leur pardonner, id. ib. 5'.. Absouidre
quelqu'un à pur et à plein, id. Publ. 2). En pleine

place, id. Péric. 1 . Hz prirent une souris qui estoit

pleine, et feit cinq petits souriceaux dedans la ra-

touere mesme, id. Sylla, io. Il luy jetta un plein
panier de fiente sur la teste, id. Pomp. 67. Si ren-
voya tous les autres pleins d'argent et de promes-
ses, ID. ib. 73. La mer estant au plain, d'aub. Ilist.

m, ii. Lorsque ta mère estoit preste à gésir de toy,

Si Jupiter, des dieux et des hommes le roy, Lui eust

juré ces mots : l'enfant dont tu es pleine... ronsard,
à Olivier de Magny. Tel est plein qui se plaint, cot-

grave. On lie bien le sac avant qu'il soit plein, id.

— ÉTYM. Bourguig. pien ; prosenç. plen; catal.

pie; espagn. pleno, lleno ; porlug. pleno ; ital.

pieno; du lat. plenus, plein, plere, emplir; grec,

7t>ëo; ou itAeïoç, 7tÉu.-iïÀii.-fu ; slave, plûnti ; sanscr.

prâna, puma, plein ; radical sanscrit, par, emplir.

2. PLEIN, EINE (plia, plè-n'), adj. Terme de

blason. Armes pleines, celles qu'on porte telles

qu'elles sont, sans écartelure ni brisure. ||
Écu plein,

écu rempli d'un seul émail. Cette maison porte son

écu d'or plein, de gueules plein.

— ÊTYM. Ici plein est une faute, et il faudrait

écrire plain, plaine, c'est-à-dire tout uni (voy.

plain )).

PLEINEMENT (plè-ne-man), adv. Entièrement,

absolument, tout à fait. C'est à lui pleinement que

je veux me donner, corn. Rodog. i, 7. Jamais on

ne fait le mal si pleinement et si gaiement, que
quand on le fait par un faux principe de conscience,

pasc. Pens. part, n, art. M. Il [le cardinal de Bouil-

lon] a été si pleinement heureux toute sa vie....sÉv.

<2 août 1685.

— HIST. XVe
s. Onques, puisque offices furent

achetés en une ville, les juridictions ne furent plei-

nement gardées, froiss. ii, ii, 53. ||xvi* s. La na-
ture nous avoit munis de tout ce qu'il nous falloit,

plus plainement et plus richement qu'elle ne faict à
présent, mont, ii, <64.

— ëtym. Pleine, et le suffixe ment.

j PLEIN-SUR-JOINT (plin-sur-join), loc. adv.

Poser plein-sur-joint, se dit , en maçonnerie, d'une

brique dont on pose le milieu sur les bouts joints

de deux briques déjà posées.

— ÊTYM. Le plein, sur, le joint.

t PLÉNICORNE (plé-ni-kor-n'), adj. Terme de
zoologie. Qui a les cornes pleines, ou sans étui corné.

— ÉTYM. Lat. plenus, plein, et corne.

PLÉNIER, 1ÈRE (plé-nié, niè-r'), adj. Qui est en
plénitude, complet, entier. La fête de saint Louis

donna, dix jours après, le contraste plénier de

celle-ci [la procession du vœu de Louis XIII],

st-sim. 470, 2-24. Les femmes n'y sont pas [à Pa-

ris] comme nos Persanes, qui disputent le terrain

des mois entiers; il n'y a rien de si plénier,

montesq. Letl. pers. 55. Lorsque l'imbibition du
bois dans l'eau est plénière, buff. Hist. nat.

Introd. Exp. Œuv. t. vm, p. 334. Cliaque jour

que je me lève en bonne santé, n'ai-je pas la

jouissance de ce jour aussi présente, aussi plénière

que la vôtre? id. Probabilités de vie. Tumulte ai-

mable et liberté plénière, Tout exprimait de char-

mantes ardeurs, gresset, Ver-vert, ch. iv. || Cour
plénière, assemblée solennelle que tenaient les rois,

les princes souverains le jour de quelque grande

fête, de quelque tournoi magnifique. L'écrit portait

Qu'un mois durant le roi tiendrait Cour plénière,

dont l'ouverture Devait être un fort grand festin,

la font. Fabl. vu ,7. ||
Indulgence plénière, rémis-

sion pleine et entière de toutes les peines dues au
péché. || Fig. On dirait qu'elle a des indulgences

plénières pour sa conduite, hamilt. Gramm. 9.

il
Par imitation. Le comte de Fiesque fit une chan-

son [à Mme de Quintin], et mettre un matin sur

sa porte en grosses lettres, comme les affiches d'in-

dulgence aux églises : impertinence plénière, st-

sim. 53, 138.

— UEM. L'Académie ne donne que le féminin, et

encore seulement dans les locutions : cour plénière,

indulgence plénière.

— HIST. xi° s. Â cos [coups] pleners il les vont

ociant, Ch. de Roi. clxxvi. || xn e
s. Allemaigne [ils]

ont destruite, le grant pais plénier, Sax. xvi. La
courz fu moult pleniere, quatorze rois y ot, ïb.xvn.

|| xiue s. Tant qu'en un bois [ils] s'en vindrent

haut et grant et plaignier, Berte, xix. Ben a cinq

ans accomplis tos pleniers, Og. de Danem. 8187.

|| xvi
e

s. En user comme en une victoire planiere,

MONT. I, 28.

— ÉTYM. Provenç. plener, plénier; esp. llenero;

du bas-lat. plenarius, dérivé du lat. plenus (voy.

plein) .

f PLÉNIÈREMENT (plé-ni,è-re-man), adi\ D'une

manière plénière. Nous nous sommes réciproque-

ment tenu parole plénièrement, st-sim. 61, )8.

— HKT. xue
s. Tut ço dunt il parlèrent ne sai

plénièrement; Mais partie dirai del veir [du vrai]

mun escient, Th. le mart. 114, || xm e
s. Dont auriés

vos tout plainierement l'esté pour ostoier [guer-

royer], villeh. lxxxviii.

— ÉTYM. Plénière, et le suffixe ment; provenç,

plnieirament; anc. esp. pleneramente ; esp. mod.
plenariamente.

PLÉNIPOTENTIAIRE (plé-ni-po-tan-si-ê-r'), s. m.
Envoyé d'un souverain qui a un plein pouvoir pour
quelque négociation. Les assemblées arrêtées en
Allemagne, les passe-ports en forme et les plénipo-

tentiaires des rois sont de grands mots en la bouche
de leurs peuples, balz. Disc, à la régente. Rien ne
remplit davantage l'ambition que les titres éclatants

d'ambassadeur, de plénipotentiaire et de ministra

d'État, bouhours, Enlret. d'Ar. et d'Eug. iv.
|| Adj.

Ministre plénipotentiaire.

— ÉTYM. Lat. plenus, plein, et potentia, puis-

sance .

f PLÉNIROSTRE (plé-ni-ro-str"), adj. Terme de
zoologie. Dont le bec est entier et sans échancrure.
— ÉTYM. Lat. plenus, plein, et rostrum, bec.

f PLÉNISME (plé-ni-sm'), s. m. Terme d'an-

cienne physique. Système du plein.

PLÉNITUDE (plé-ni-tu-d'), s.
f. \\ i" Terme d'obsté-

trique. Plénitude de l'utérus, état de plénitude de l'u-

térus, la grossesse. ||
Terme de médecine. Sentiment

de tension et de pesanteur qu'on éprouve à l'épigastre

quand l'estomac est ou semble trop rempli Le bon
abbé est un peu incommodé de sa plénitude et de ses

vents, sëv. 5 nov. 1784. M. deCoulanges, qui a gardé

plus de quinze jours sa chambre pour des dégoûts
et des plénitudes, id. 29 déc. 1679. || Surabondan-
ce de sang et d'humeurs. Une plénitude d'humeurs.

||
2° Il se dit, dans le style biblique, en différentes lo-

cutions. || Plénitude de jours, un âge très-avancé qui

accomplit la vie. 11 [Abraham |
mourut dans une heu-

reuse vieillesse et un âge très-avancé, étant parvenu
à la plénitude de ses jours, saci, Bible, Genèse, xxv,

8. Il est vrai que le ciel a rempli ses désirs et qu'il

a eu, pour ainsi dire, la destinée des patriarches,

cette plénitude de jours qui consomme la prudence

de l'homme juste, fléch. le Tellier. || La plénitude

des temps, le terme marqué pour l'accomplissement

des prophéties relatives au Messie. Un enfant nous
est né, disait Isaïe, parlant en prophète, et annon-
çant par avance ce qui devait arriver dans la pléni-

tude des temps, bourdal. Natir. de J. C. I™ avent,

p. 237.
|| Il se dit, dans un sens analogue, de tout

accomplissement d'un temps. [La mort de Pascal

père] un arrêt de sa providence [de Dieu] conçu de

toute éternité pour être exécuté dans la plénitude

de son temps, en telle année, en tel jour.... pasc.

Lett. sur la mort de son père.
||
La plénitude des

nations, l'ensemble des nations opposé au peuple

juif. L'accomplissement des prophéties et des pro-

messes sur la plénitude des nations qui doit entrer

un jour dans l'enceinte de la nouvelle Jérusalem,

mass. Confcr. Zèle contre les scandales. \\
3° Fig.

Abondance qui remplit l'âme. Âtes moindres souhaits

tu verras lors s'offrir, Non plus de quoi trembler,

non plus de quoi souffrir, Mais du solide bien

l'heureuse plénitude , corn. lmit. i, 25. Afin qu'ils

aient eux-mêmes la plénitude de ma joie, saci,

Bible, Èv. St Jean, xvn, 1 3. Il y a une plénitude

de passion [dans l'amour], il ne peut pas y avoii

un commencement de réflexion, pasc. Passions de

l'amour. Dans certains moments de plénitude de
Dieu, elle ne sentait point son indigence, quoi-

qu'elle portât dans le cœur un insatiable désir de

le posséder davantage , boss. Et. d'orais. îx, 5. Eux
[les premiers prédicateurs de la foi] qui étaient en-

core remplis des prémices de cet esprit depuis peu
descendu du ciel; eux qui, comme leur maître, le

répandaient de leur plénitude sur les peuples et

sur les nations, mass. Confér. Nécess. où sont les

min. de se renouvel, dans l'esprit de leur vocal. Il

y avait dans son âme cette plénitude de bonheur et

d'amour qui ne permet pas de former un désir de

plus, stael, Corinne, xi, 4 . || La plénitude du cœur,

l'abondance des sentiments dont le cœur est rem-
pli. ||

4° Fig. Ce qui est plein, entier, complet. Je

ne demande pas d'avoir une plénitude de consola-

tion sans aucune souffrance.... je ne demande pas

aussi d'être dans une plénitude de maux sans con-

solation.... pasc. Prière i i.Dien même a mis quelque

chose en nous qui peut confesser la vérité de son

être, en adorer la perfection, en admirer la pléni-

tude, boss. Duch. d'Orl. Dans le temps [du Messie]

que la vérité devait être montrée aux hommes
avec cette plénitude, id. Hist. n, 6. Un Dieu lui-

même, dans sa propre substance et avec toute la

plénitude de sa divinité, demeure corporel lement et

réellement parmi nous, bourdal. Myst. Très-St-Sa-

crem. t. i, p. 635.

— HIST. xiv c
s. Hz attribuent aux princes pléni-

tude de puissance, oresme, Thèse de meunier,
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s. En icelui toute plénitude de perfection

réside , lanoue, 530.

— ÉTYM. B:is-lat. plénitude; ilu lat. plenus, plein.

Plénitude a été fait au xiv e siècle. L'ancien mot
était plenté ou planté, de plcnitatem; il y avait

aussi pleneur.

f PLÉOCUUOÏSME (plé-o-kro-i-sm'), s. m. Terme
de minéralogie. Propriété qu'ont certains minéraux
d'offrir des couleurs différentes dans plusieurs di-

rections.

— ÉTYM. IUc'cov, nombreux, et ypoîÇeiv, colorer.

f PLÉOMAZIE (plé-o-ma-zie) , s. f. Terme d'ana-

tomie. Multiplicité des mamelles ou des mamelons.
— ÉTYM. ÎDicov, nombreux, et [xaîè;, mamelle.

PLÉONASME (plé-o-na-sm'), s. m.
||

1° Figure

de grammaire. Surabondance de termes, donnant

plus de force à l'expression, comme : je l'ai vu de

mes yeux, je l'ai entendu de mes oreilles. Si on veut

entendre le mot de pléonasme dans ce premier sens,

c'est une figure de syntaxe par laquelle on ajoute à

une phrase des mots qui paraissent superflus par

rapporta l'intégrité grammaticale, mais qui servent

pourtant à y ajouter des idées accessoires, surabon-

dantes, soit pour y jeter de la clarté, soit pour en

augmenter l'énergie, beauzée, Encyclop. méthod.

Gramm. et liltir. Pléonasme. ||
2° Redondance, em-

ploi de mots inutiles dans l'expression de la pensée,

comme dans cet exemple d'Al. Duval dans Joseph,

m, 3 : En vain la plus triste vieillesse m'accable de

son poids pesant. Si on prend le terme de pléonasme
dans le second sens, dans le sens de superfluité,

c'est un véritable défaut qui tend à la battologie,

beauzée, ib. ||
3° Se dit quelquefois de l'allonge-

ment d'une syllabe, de l'addition d'une ou plusieurs

lettres dans l'intérieur d'un mot.
-- ÉTYM. ineovao|j.ôr, deir/EovâÇeiv, être surabon-

dant , de jtXéov, plus.

f PLÉONASTE (plé-o-na-sf) , s. m. Terme de

minéralogie. Variété noire du rubis spinelle, cristal-

lisant en dodécaèdre régulier.

t PLÉONASTIQUE (plé-o-na-sti-k'), adj. Qui ren-

ferme un pléonasme. Locution pléonastique.

— ÉTYM. II).eova<mxo; (voy. PLÉONASME).

f PLÉORAMA (plé-o-ra-ma) , s. m. Tableau mou-
vant qui se déroule devant le spectateur, de même
que les rives d'un fleuve paraissent fuir le long

du bateau.
— ÉTYM. nUw, naviguer, flotter, et opatj.a, vue.

f PLÉRERIT (plé-re-ri), s. m. Petite hirondelle

de mer.

| PLÉROME (plé-rô-m'), s. m. ||
1° Chez les

gnostiques, le dieu réel, concret, vivant. ||
2° Terme

d'ancienne physique. L'ensemble de tous les êtres.

— ÉTYM. rOripcofia, plénitude.

f PLÉROSE (plé-rô-z'), s. f.
Terme de médecine.

Réplétion ou rétablissement de l'embonpoint du
corps, après une maladie.

— ÉTYM. riWiptoat;, action de remplir.

[PLÉROTIQUE (plé-ro-ti-k'),ad/\ Terme de méde-

cine. Qui remplit les plaies, qui y reproduit les chairs.

— ÉTYM. nXYjpamxè; (voy pléhose).

f PLÉSIOMORPHE (plé-zi-o-mor-f), adj. Qui a

le caractère du plésiomorphisme. Espèces plésio-

morphes.

j PLÉSIOMORPHISME (plé-zi-o-mor-fi-sm'), s. m.
Terme de cristallographie. Condition de minéraux

qui, sans posséder une constitution atomique sem-

blable, offrent une analogie de forme en tout point

comparable à celle des substances réellement iso-

morphes.
— ktym. IMifaiov , voisin, et nopipr), forme.

1 PLÉSIOSAURE (plé-zi-o-sô-r'), s. m. Terme
de paléontologie. Reptile gigantesque de la faune

géologique.
— ÉTYM. IUyjitiov, voisin, et craûpo;, lézard.

| PLESSIGRAPHE (plè-ssi-gra-f), s. m. Terme

de médecine. Tige cylindrique et creuse, terminée

par une petite calotte qu'on applique sur le corps, et

par une extrémité plane sur laquelle on percute
;

dans la tige est un crayon qu'on met en mouvement
là où le son change, et qui marque un point; une

série de poiots donne la configuration de l'organe.

— ÉTYM. DMjffasiv, frapper, et ypâçeiv, écrire.

f PLES SI.MÊTRE (plè-ssi-mc-tr'), s. m. Terme

de médecine. Instrument employé pour pratiquer

la percussion médiate.

— ÉTYM. lD.rjff'jeiv , frapper, et ixéxpov, mesure.

f PLÉSS1MÉTRIE (plè-ssi-mé-trie), s. f. Emploi

du plessimètre et indications qu'il fournit.

t PLESS1MÉTRIQUE (plè-ssi-mé-tri-k'), adj. Qui

a rapport au plessimètre. Examen plessimétrique.

-f
PLESSITE (plè-ssi-f), s. f. Terme de minéra-

logie. Combinaison ferrugineuse qui entre dans le

fer météorique et qui en remplit les vides. || On de-

vrait dire pléthite, de Tzlrfiu), remplir.

fPLESTIE (plè-stie), s. f.
Nom d'un poisson du

genre cyprin.

t PLET (plè), s. m. Terme de marine. Arrange-

ment en ovale d'un gros câble replié sur lui-même;

chacun des tours qu'il forme de cette manière.

— étym. Autre forme de pli.

f PLÉTEUX (plé-teû), s. m. Outil employé par les

faiseurs d'hameçons, pour leur donner une cour-

bure convenable.
— ÉTYM. Formé de pli, comme plet.

PLÉTHORE (plé-to-r'), s.
f.
Terme de médecine.

Surabondance de sang et d'humeurs. Pléthore gé-

nérale. Pléthore locale. ||
Fig. La pléthore était au

centre de l'empire; le marasme, la langueur, aux

extrémités, Mirabeau, Collection, t. iv, p. 131.

— HIST. xvie
s. La repletion qui se fait de toutes

humeurs est nommée pléthore ou plénitude, paré,

Irttrod. M.
— ÉTYM. n).r,6(ipTi, plénitude, deuMjôetv, emplir,

de n>istv, emplir, 7t>£oç, plein (voy. plein).

PLÉTHORIQUE (plé-to-ri-k'), adj. Qui a trop de

sang, trop d'humeurs. Un corps pléthorique. ||
Qui a

rapport à la pléthore.

— HIST. xive
s. Se le cors est moult plectorique,

h. de mondeville, f° 85. || xvi' s. Les méridionaux

sont exempts d'une infinité de maladies pléthoriques

qui viennent d'abondance de sang, paré, Introd. 7.

— ÉTYM. n^Ocopixèç, de u>,Y)6a>pr|, pléthore.

f PLÈTHRE (plè-tr')j s. m. Terme d'antiquité.

Mesure de longueur qui était la sixième partie du

stade, ou H)0 pieds grecs (30 mètres). ||
Mesure

agraire qui était un carré de cent pieds grecs de

côté, ou (0 000 pieds carrés de superficie (9 ares).

— ÉTYM. nXéepov.

| PLEU-PLEU(pleu-pleu) ou PLUI-PLUI (plui-

plui), s. m. Pivert.

— ÉTYM. Imitation du cri de l'oiseau.

PLEUR (pleur), s. m. || i° Au singulier. Écoule-

ment de larmes, le sens propre du latin plorare

étant verser abondamment des larmes. Le pleur

m'en vient aux yeux, jodelle, Didon, v. Princes

et rois et la tourbe menue Jetaient maint pleur,

poussaient maint et maint cri, la font. Belphég.

|| Il est peu usité au singulier en ce sens; ou bien

on le dit en plaisantant : jeter un pleur.
||
2° Au

plur. Larmes. Quoi ! vous causez sa perte, et n'avez

point de pleurs? corn. Suréna, v, 5. Savante en

l'art des pleurs, comme en l'art de mentir, la font.

l'Eunuque, I, ). Vous m'aimez, ma chère enfant,

et vous me le dites d'une manière que je ne

puis soutenir sans des pleurs en abondance, sév.

9 févr. (67). Pour me tirer des pleurs il faut que

vous pleuriez, boil. Art p. m. J'ai vu couler des

pleurs qu'il voulait retenir, rac. Bérén. iv, 2. Il

pense voir en pleurs dissiper cet orage, id. Andr.

v, i. Je meurs, et sur la tombe où lentement j'ar-

rive, Nul ne viendra verser des pleurs, gilb. Ode

imitée de plus, psaumes. César pleure à l'aspect du

buste d'Alexandre; Pleurs affreux, que de sang vous

avez fait répandre! delil. lmag. vu. Ce roi d'Egypte

qui, parvenu au comble du malheur, ne put verser

une larme en voyant son fils marcher au supplice,

et fondit en pleurs lorsqu'il aperçut un de ses amis

chargé de fers tendre la main aux passants, bar-

thél. Anach. ch. 71. Rien n'égale en pouvoir les

pleurs de la beauté, lanoue, Coquette corr. v, i

.

De longs pleurs muets, c. delav. Fille du Cid, i, 7.

Ici c'est ce vieillard que l'ingrate Ionie A vu de

mers en mers promener ses malheurs ; Aveugle, il

mendiait au prix de son génie Un pain mouillé de

pleurs, lamart. Méd. r, U. Il fixait sur la mer un

œil mouillé de pleurs, p. lebrun, Ulysse, ni, t.

|| Des pleurs de joie, des pleurs que la joie fait cou-

ler. Le peuple impatient verse des pleurs de joie,

volt. Mérope, v, 8.
||
Fig. Essuyer les pleurs de quel-

qu'un, le consoler. || Fig. Essuyer ses pleurs, sécher

ses pleurs, se consoler. Sèche tes pleurs, Sabine, ou

les cache à ma vue, corn. Hor. iv, 7.
||
Par exagé-

ration et pour exprimer une profonde affliction. Être

baigné, trempé de pleurs, être en pleurs, être tout en

pleurs, être noyé de pleurs, noyé dans les pleurs.

Elle vient tout en pleurs vous demander justice,

corn. Cid, ii, 8. Nous avons trouvé tous ses gens

en pleurs, sév. 648. Tandis que dans les pleurs moi

seule je me noie, rac. Bérén. v, 4. Regarde en quel

état tu veux que je me montre ; Vois ce visage en

pleurs, id. Mithr. il, (.
||

3° Pleurs pris au sens

distributif, par opposition au sens collectif. Britan-

nica* est soûl ....Et n'a pour tous plaisirs, sei-

gneur, que quelques pleurs Qui lui font quelque-

fois oublier ses malheurs, rac Brit. i, 3. Voilà les

premiers pleurs qui coulent de mes yeux, volt.
Zaïre, v, 8. Que d'échafauds dressés me paieront
mes douleurs! Il faut une victime à chacun de mes
pleurs, legouvé, Épich. et Néron.

|| Domergue
condamne cet emploi de pleurs, disant que pleurs
a un sens collectif. ||4° Au singulier. Plaintes, gé-
missements, lamentations. Dans ces gouffres [de l'en-

fer], des feux dévorants, des grincements le dents,
un pleur éternel, un feu qui ne s'éteint pas, un ver
qui ne meurt pas, boss. Sermons, Motifs de la joie,, 2.

Là commencera ce pleur éternel, là ce grincemen'
de dents qui n'aura jamais de fin, id. Anne de
Gonz. Combien vivent joyeux qui devaient, sœurs ou
frères, Faire un pleur éternel de quelques ombres
chères! v. hugo, Feuill. d'aut. G.

|| En ce sens,

pleur est usité au singulier, mais seulement dans
le style le plus élevé.

|| Il se dit aussi au pluriel en
ce sens. Voilà la Saint-Pierre aux grands pleurs,

son mari aux grands airs de dédain, st-sim. 145,

« 1 5. Le ciel dans tous leurs pleurs ne m'entend
point nommer, rac Brit. iv, 3. Les longs pleurs

d'un enfant qui n'est ni lié ni malade, et qu'on ne
laisse manquer de rien, ne sont que des pleurs d'ha-

bitude et d'obstination, j. j. rouss. Ém. 1. 1|
5° Les

pleurs de la vigne, la sève qui s'échappe des jeunes

bourgeons. Les pleurs de vigne sont une extrava-

sation très-abondante de la sève, bonnet, Lett. div.

(Eut), t. xn, p. 93, dans pougens.
||
6° Poétiquement.

Les pleurs de l'aurore, la rosée. ||
7° Pleurs de terre,

les eaux de pluie qui coulent, qui filtrent entre les

terres; on dit aujourd'hui eaux de filtration.

— REM. Régnier a fait pleur du féminin; c'est

une faute que rien n'excuse : Quels sanglots, quels

soupirs, quelles nouvelles pleurs Noyent de tes beau-

tés les grâces et les fleurs? Dial. Chlor. et Phil.

— HIST. xu e
s. Ses festes tornerent eu plor, Ma-

chabées, i, ( . Mis en iert [sera] li royaumes en lar-

mes et en plors, Sax. xxvn. En veilles e en plur e

en mult jeûner, Que l'amur al haut rei peùssiez

conquester, Th. le mart. si.
|| xme s. [je crois] Que

lor larmes, Iof plor, lor criz, Ou David ment et ses

escriz, Seront en joie converti, ruteb. ii, <60.

|j xiv
e

s. Helas! on ne voit pas quel pleur en son

cuer porte Fourques li ti es-vaillant, qui son oncle

conforte, Girart de Ross. v. 4)29. Et pour ce se le-

va moult grant plour et moult grant cri par toute

la cité, bercheure, f" M I. Pleurs ne sont mie def-

fendus à celluy qui est triste ou entre les tristes,

Ménagier, i, 9. ||xv e
s. Vestemens de pleurs et de

dueil, lefevre st-remy, Hist. de Charles VI, p. 165,

dans lacurne. S'a nopees vont bailli ou pleur [en-

terrement], e. desch. Poésies mss. f" 294. ||xvie
s.

Si le pleurer pouvoit la tristesse arrester, Ondevroit,

seigneur mien, les larmes acheter; Et ne se trouve-

roit rien si cher que le pleur ; Mais les pleurs en

effet sont de nulle valeur, du bell. vi, m, recto.

Laissant le pleur et tristesse à l'auteur, des essarts,

Josephe, traduction, prologue. Ne se peut tenir de

jecter avec un profond souspir trois grosses larmes

sans pleur, Alector, p. 142, dans lacurnf..

— ÉTYM. Voy. pleurer; prov. plor; espagn. lloro;

port, choro ; ancien ital. ploro. L'ancienne langue

avait aussi ploreis pour signifier l'action de beau-

coup de gens qui pleurent.

f PLEURABLE (pleu-ra-bF), adj. Qui peut être

pleuré.
— HIST. xvie

s. Ce que voyant, envie l'exécrable

Quasi pleura, n'y trouvant rien pleurable, MAROT,

IV, 97.

t PLEURAL, ALE (pleu-ral, ra-1') , adj. Terme
d'anatomie. Qui a rapport à la plèvre.

— ÉTYM. Voy. plèvre.

PLEURANT, ANTE (pleu-ran, ran-t') , adj. Qui

pleure. Tout cet appareil des mourants, Un confesseur

qui vous exhorte, Un ami qui se déconforte, Des va-

lets tristes et pleurants, voit. Œuv. t. 11, p. )07.

Vous avez grand'raison de ne pouvoir vous repré-

senter Mme de Coulanges à l'agonie, et M. de Cou-

langes dans la douleur; je ne le croirais pas, si je ne

l'avais vu; une vivacité morte, une gaieté pleurante,

ce sontdes prodiges, sév. 2t oct. tG70. Quoi
| ingage I

a-t-on jamais parlé de la sorte? mais dites-moi,

vous, trop pleurant Artamène, est-ce que vous n'avez

pas envie do combattre? boil. //crus de romans.

Bocca Vermeja fut amenée pleurante et embellir par

ses larmes, comme c'est l'usage, volt. Jenni, -'.

PLEURARD (pleu-rar; le d ne se prononce pas

et ne se lie pas : un pleu-rar ennuyeux), s. m.
Celui qui pleure, se plaint, gémit souvent et sans

sujet. Voilà bien du train pour un put do fleurs!

combien te faut-il, pleurard, avec ta giroflée?

BEAUMAHCH. Mar. de Fig. 11,21.

— hist. xvi" s. Viens icy nous aider, grand veau
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plourart, rab. iv, 21. Aultrement ce seroit une

armée de médecins et de pleurars, mont, i, 90.

— ÊTYM. Pleurer; wallon, plord, pleuraû.

PLEURE (pleu-r'), s. f. Voy. plèvre ; on ne dit

plus pleure.

PLEURÉ, ÉE (pleu-ré, rée), part, passé de pleu-

rer. Sur qui ou sur quoi on a versé des larmes. Et

;leurés du vieillard, il grava sur leur marbre Ce

que je viens de raconter, la font. Fabl. xi, 8. Tout

ce qui peut être pleuré, peut être pardonné,

mass. Carême, Fauss. conf.

f PLEUREMENT (pleu-re-man), s. m. Action de

pleurer, de gémir, de déplorer.

— HIST. xii* s. Parmi le plorement est demostreie

la pieteiz, Job, p. 446.

— étym. Pleurer; prov. ploramen.

f PLEURE-MISÈRE (pleu-re-mi-zè-r'), i. m. Avare

qui se plaint toujours. || Au plur. Des pleure-misère.

f PLECRE-PAIN (pleu-re-pin), s. m. Avare qui

se plaint toujours. || Au plur. Des pleure-pain.

— HTST. xvie
s. On dit de vous que vous n'estes

qu'un pleure-pain, et vostre femme une chiche-face,

choliêres, Contes, t. n, Après-din. J.

PLEURER (pleuré; Chifflet, Gramm. p. 98, re-

commande de ne pas dire plorer), v. n. ||
1° Répandre

des larmes. Pleurez, pleurez, mes yeux, et fondez-

vous en eau, corn. Cid, m, 3. Je cherche le silence

et la nuit pour pleurer, id. ib. m, 4. On pleure pour

être plaint; on pleure pour avoir la réputation

d'être tendre ; on pleure pour être pleuré; enfin on

pleure pour éviter la honte de ne pleurer pas, la

Rochefoucauld, Max. 233. Bienheureux ceux qui

pleurent, parce qu'ils seront consolés ! saci, Bible,

Évang. St Math, v, 5. Je les relis [vos lettres]....

je ne puis pas seulement approcher des premières

lignes sans pleurer du fond de mon cœur, sév. à

Mme de Grignan, 23 déc. 1671. Il est vrai qu'il y
a des pensées et des paroles qui sont étranges;

mais rien n'est dangereux quand on pleure, id.

29 mai < 675. Mais que ces retours sont doux, et

^u'on a quelquefois de plaisir à pleurer! id. 16 oct.

5680. J'apprenais à pleurer devant un grand miroir,

boursault, Merc. gai. iv, 2. Et les plus malheureux
osent pleurer le moins, pac. Iphig. i, 5. Tout Israël

périt : pleurez, mes tristes yeux, id. Esth. i, 5. Pleure,

Jérusalem, pleure, cité perfide, id. Athal. m, 7.

Tel qui rit vendredi dimanche pleurera, id . Phid.
1,1. On n'a pas dans le cœur de quoi toujours

pleurer, la bruy. iv. Les enfants rient et pleurent

facilement, id. xi. D'où vient que l'on rit librement

au théâtre, et que l'on a honte d'y pleurer? id. i.

Vous avez je ne sais quelle inclination fatale pour la

comédie larmoyante, qui abrégera mes jours
;

je ne
vous en aime pas moins; mais je pleure dans ma
retraite, quand je songe que vous aimez à pleurer

à la comédie, volt. Lett. d'Argental, 5 sept. 1772.

L'abbé Galiani m'a beaucoup déplu, à moi, en con-
fessant qu'il n'avait jamais pleuré de sa vie, et que
la perte de son père, de ses frères, de ses sœurs, de
ses maîtresses ne lui avait pas coûté une larme,

dider. Mém. t. i, p. 265, dans pougens. L'homme
pleure, et voilà son plus beau privilège, delille,

PU. ch. i. Pleurez, doux alcyons, ô vous, oiseaux

sacrés, Oiseaux chers à Thétys, doux alcyons, pleu-

rez, a. chén. Élég. xx. Mais si, d'un long crêpe voi-

lée, Mon amante dans la vallée Venait pleurer quand
le jour fuit, millevoye, Chute des feuilles. Mais
pourquoi m'entraîner vers ces scènes passées? Lais-

sons le vent gémir et le flot murmurer; Revenez,
revenez, ô mes tristes pensées; Je veux rêver et

non pleurer, lamart. Harm. iv, io. Elle a dormi
quinze ans dans sa couche d'argile , Et rien ne
pleure plus sur son dernier asile, id. ib. || Pleurer de,

nvec un substantif. Je reconnais Néarque, et j'en

pleure de joie, corn. Poly. n, 6. Le loup déjà se

l'orge une félicité Qui le fait pleurer de tendresse,

la font, i, 5. Annibal, qui pleura de douleur en
cédant aux Romains cette terre où il les avait tant

de fois vaincus, montesq. Rom. v. || Pleurer de, avec
un verbe à l'infinitif. Alexandre pleura de n'avoir

point d'Homère, delille, Imag. v.
|| Pleurer sur,

déplorer. Il [Jésus] les avertit [les femmes de Jéru-
salem] de pleurer et de ne pas pleurer ; de ne pas
pleurer sur lui, qui par sa mort allait être glorifié

,

mais de pleurer sur elles-mêmes et sur leurs en-
fant?, bourdal. Myst. Passion de J. C. t. i, p. 242.
[Monime] pleurant sur cette malheureuse beauté
qui. au !i<ni d'un mari, lui avait donné un maître,
rollin, llht. anc. Œuv. t. x, p. i 99, dans pougens.
C'est une espèce d'Heraclite chrétien, toujours prêt
à pleurer sur/ la folie de ses semblables, dider.
Mém. t. i, p. 91, dans pougens.

|| Pleurer comme
un enfant, pleurer abondamment et facilement
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comme fait un enfant. Mais enfin, me remettant

devant les yeux ce que je devais à son père et à son

frère, je n'eus recours qu'à mes larmes : je pleurai

comme un enfant, scarr. Rom. com. i, 15. ||
Pleurer

comme une Madeleine, pleurer avec effusion. ||
Fa-

milièrement. Pleurer comme un veau, comme une
vache, pleurer excessivement. Pétrarque... En eût

rie marrison [de chagrin] pleuré comme une vache,

régnier, Sat. xi. Depuis, pour l'amour d'elfe, il

pleure comme un veau, dancourt, Sancho Pança,

n, 3.
|| On dirait qu'il a pleuré pour avoir un habit,

un chapeau, etc. se dit d'un homme qui a un habit

écourté, un chapeau trop petit. || Il ne lui reste, on

ne lui a laissé que les yeux pour pleurer, il a tout

perdu, on lui a tout pris. || Il pleure d'un œil et rit

de l'autre, se dit d'un homme incertain entre deux

sentiments opposés. Il pleure d'un œil et il rit de

l'autre, la bruy. vjit. || Jean qui pleure et Jean qui

rit, homme qui se laisse aller aux sentiments les

plus opposés d'un instant à l'autre; c'est le titre

d'un poème de Voltaire, où l'auteur montre qu'il y
a dans le monde de quoi se réjouir et de quoi s'af-

fliger.
||
2° S. m. Le pleurer. En quoi consiste le rire

et le pleurer, desc. L'homme. En cet endroit où il

[Homère] fait pleurer Achille et Priam, l'un du sou-

venir de Patrocle, l'autre de la mort du dernier de

ses enfants, il dit qu'ils se soûlent de ce plaisir,

il les fait jouir du pleurer comme si c'était quelque
chose de délicieux, la font. Psyché, j, p. 96.

Il
3° Pleurer se dit des larmes provoquées par quel-

que chose d'acre. Les yeux pleurent quand on pèle

de l'oignon, quand on est exposé à la fumée. || Les

yeux lui pleurent, ses yeux pleurent, se dit de quel-

qu'un qui a une incommodité qui fait que les larmes

coulent sans cesse de l'œil. ||
4° 11 se dit du cerf. La

meute en fait curée : il lui fut inutile De pleurer aux
veneurs à sa mort arrivés, la font. Fabl. v, 15.

Il
5" La vigne pleure, il dégoutte de l'eau de son bois.

[j
6° Poétiquement. Se dit du saule pleureur dont

les branches semblent pleurer. Là des saules pensifs

qui pleurent sur la rive, v. hugo. F. d'aul. 34.

||
7° V. a. Pleurer quelqu'un, s'affliger de la perte,

de la mort, du malheur de quelqu'un. Cherchez
avec soin et faites venir les femmes qui pleurent

les morts, envoyez à celles qui y sont les plus ha-

biles, saci, Bible, Jérémi?,-ix, 17. Mme de Ber-

sillac est à l'agonie.... elle est mal pleurée; le

père et le mari voudraient qu'elle fût déjà sous

terre, sév. 24 janv. 1680. Et vous, messieurs, eus-

siez-vous pensé
,
pendant qu'elle versait tant de

larmes en ce lieu [pendant l'oraison funèbre de la

reine d'Angleterre, sa mère], qu'elle dût sitôt

vous y rassembler pour la pleurer elle-même? boss.

Duch. d'Orl. Il perd son fils unique.... il remet sur

d'autres le soin de le pleurer, il dit : Mon fils est

mort, cela fera mourir sa mère, la bruy. xi. Il faut

pleurer les hommes à leur naissance, et non pas à

leur mort, montesq. Lett. pers. xl. Drusille, à qui

il [Caligula] accorda les honneurs divins, étant

morte, c'était un crime de la pleurer, parce qu'elle

était déesse, et de ne la pas pleurer parce qu'elle

était sa sœur, montesq. Rom. 16. Ceux qui l'ont

méconnu pleureront le grand homme, lamart. Méd.
I, (4. || Familièrement. On ne l'a pleuré que d'un œil,

il n'a été regretté qu'en apparence. ||
8° Il se dit des

choses regrettées. Pleure mon infortune, et pour ta

récompense Jamais autre douleur ne te fasse pleu-

rer! malh. vi, 20. Elle pleure en secret le mépris de
ses charmes, rac. Andr. i, 1 . Ma mère pleura la pro-

fession que j'avais quittée, hamilt. Gramm. m. Nous
avons pleuré nos plaisirs injustes, et de nouveaux
plaisirs ont un moment après essuyé nos larmes,

mass. Carême, Inconstance. Revenant tout à coup
à elle, elle [Mme de la Vallière, à la mort de son
fils] dit à ce prélat [qui la consolait] : c'est trop

pleurer la mort d'un fils dont je n'ai pas encore

assez pleuré la naissance, Mme de caylus, Souve-

nirs, p. 48, dans pougens. La mère et la femme de

Darius ne pleurèrent-elles pas la mort d'Alexandre ?

montesq. Esp. xxx ,24. Ces mystérieuses relations de
l'infortune remplirent mes yeux de larmes; il y a de

la douceur à pleurer sur des maux qui n'ont été pleu-

res de personne, chateaubr. Amer. Onondagas. Soit

qu'il naisse ou qu'il meure, Il faut que l'homme
pleure Ou l'exil ou l'adieu, lamart. Harm. iv, 5.

|| Ce malheur devrait être pleuré avec des larmes

de sang, en larmes de sang, c'est-à-dire il devrait

causer la plus vive douleur. || Pleurer ses péchés, ses

fautes, s'affliger profondément de les avoir commis.
En déplorant vainement les fautes qui ont ruiné

nos affaires, une meilleure réflexion nous apprend
à déplorer celles qui ont perdu notre éternité, avec
cette singulière consolation qu'on les répare quand
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on les pleure, boss. Reine d'Anglet. Si, dans le n o-

ment que vous pleurez votre péché, vous n'en vou-

lez pas retrancher l'occasion, boirdal. Pénitence,

2 e avent, p. 476. Les crimes que vous viendrez

pleurer aux pieds des ministres, mass. Carême,
Jeûne. ||

Dans le langage biblique, pleurer sa virgi-

nité, se dit d'une jeune fille qui pleure de mourir
avant d'avoir été mariée. Laissez-moi [la fille de

JephtéJ sur les montagnes pendant deux mois, afin

que je pleure ma virginité avec mes compagnes,
saci, Bible, Juges, xi, 37.

||
9° Familièrement. Il

pleure le pain qu'il mange, se dit d'un avare qui

regrette la nourriture qu'il prend.
||
10° Pleurer une

larme, verser quelques larmes. Son œil tout péni-

tent ne pleure qu'eau bénite, régnier. Sat. xm.
Vous auriez peut-être pleuré une petite larme,
puisque j'en ai pleuré plus de vingt, sév. 112. J'ai

vu Briolie, qui m'a fait pleurer les chaudes larmes
par un récit naturel et sincère de cette mort [du

prince de Condé], id. 13 déc. (686. Larmes du cœur,
par le cœur dévorées, Et que les yeux qui les avaient

pleurées Ne reconnaîtront plus demain, a. de musset.

Poésies nouv. Nuit de décembre. ||
11° Se pleurer,

v. réfl. Verser des pleurs sur soi-même. J'avoue que
je me suis pleuré en pleurant un ami qui faisait la

douceur de ma vie, et dont la privation se fait sentir

à tout moment , fén. dans le Dût. de dochez. Les
poètes ont dit qu'avant sa dernière heure En sons har-

monieux le doux cygne se pleure, lamart. Socrate.
— HIST. XIe s. E tantes lermes pur le ton cors

pluredes [pleurées], St Alexis, lxxxi. Ne peut muer
que des ieuz il ne plurt, Ch. de Roi. lx. Il nus
[nousj plurrunt [pleureront] de doel et de pitié,

ib. cxxx. [Ils] Plurent lor filz, lor frères, lor neveus,

ib. clxxiv. ||
xit" s. Quant de moi [elle] rit, et je

l'ai tant plorée, Couci, vi. Si que souvent [je] chant
là où de cuer [je] plor, ib. xvi. Chascun pleure sa

terre et son pais, Quant il se part de ses coraus

amis , ib. xxiv. Je ne m'en sai venger fors a u

plorer, ib. vi. Là plorerent pour eus maint prince

et maint baron, Sax. xxn. Ne jamais n'iert [ne
sera] qui pes entre vus dous [le roi et l'arche-

vêque] aturt, Ne jamais n'iert uns jurs saint iglise

n'en plurt, Th. le mart. 36. Tex [tel] rit au main
[matin] au vespre plorera, Bat. d'Alcsrhans, v. 8029.

|| xm e
s. Et sachiés que mainte larme i ot plourée

au départir de lor pays, et de 1ers gecs et de lor

amis, villeh. xxx. Et sa more en commence de la

joie à plourer, Berte m. Cius [celui-là] est amés
pour sa prouece, Et honorés pour sa largece, Cil ne

pleure pas les despens, Baudouin de condé, t. i,

p. 210. |! xiv
e s. Plorer doivent li femme; li homme

avoir doleur Ne doivent qu'en leurs cuers, s'il n'ont

en eulx foleur, Girart de Ross. v. 4127. Simplement
à parler, il ne plaist pas à tel homme de grant

courage que les autres pleurent de ses infortunes,

oresme, Eth. 290. H xv° s. S'elles n'ayment que pour
argent, On ne les ayme que pour l'heure ; Ronde-
ment ayment toute gent, Et rient lors que bourse

pleure, villon, Bail. Celluy est fol qui pleure ainçois

[avant] qu'il soit battu, Perceforest, t. v, f° 47.

Il
xvie

s. Je ne puis continuer plus longuement
ce propos sans larmes

,
je dy les plus vrayes

larmes que je pleuray jamais, du bellay, vih,

33, recto. Quand Timoleon pleure le meurtre qu'il

avoit commis, il ne pleure pas le tyran, mont. 1,

272. J'aimais à me parer quand j'estois cadet.... et

me seoit bien ; il en est sur qui les belles robbe^

pleurent, id. iv, 7. U ne faut point pleurer de tout

cecy que je vous conte ; car peut estre qu'il n'est

pas vrai, desper. Contes, t. 1, p. 5, dans pougens.

Assez peult plourer qui n'a qui l'appaise, cotgrave.

A cœur dolent l'œil pleure, id. Faites de vostre er-

reur maintenant pénitence; Mais, pour la bien

pleurer, c'est trop peu que deux yeux, destobtes,

les Amours d'Hippolyte, Stances.

— ÉTYM. Wallon, ploré ; génev. pleurer la nour-

riture à quelqu'un, la lui reprocher, la lui plaindre;

provenç. plorar ; espagn. llorar ; pertug. chorar ;

ital. plorare ; du lat. plorare, qui signifie verser

abondamment des larmes, et que Curtius, n° 369,

rattache à pluere, pleuvoir.

fPLEURERlE (pleu-re-rie), s,
f.
Avec un sens de

dénigrement ou de moquerie, action de pleurer.

Il fut, après la pleurerie, Question de la brûlerie,

[de brûler le corps mort], scarr. Virg. vi.

— HIST. xv e s. Vers le mary se sera traicte, Et

en fera la playdoierie, En usant d'une pleurerie,

coquillart, Droits nouveaux. Cette plorerie dura

assez longuement, louis xi, Nouv. xxi.

— ÉTYM. Pleureur, comme menterie de menteur.

f PLEURES (pleu-r'), s. f. pi. Terme de zoologie.

Espaces situés derrière les scapula res , auxquels
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sont fixés les organes inférieurs du vol, chez les

insectes.

— ÉTYM. IlXêupôv, côté (voy. plèvre).

PLEURÉSIE (pleu-ré-zie), s. f. Terme de méde-
cine. Inflammation de la plèvre. Le rhume à son

aspect [d'un mauvais médecin] se change en pleu-

résie, boil Artp. îv. || Fausse pleurésie, nom donné
vulgairement à une pleurodynie avec fièvre.

— HIST. xiv* s. Si comme se l'en disoit que pleu-

résie est plus grant mal que achoper ou hurter son

pié,ORESMR, Eth. 169. || xvi° s. Aucuns ont constitué

deux espèces de pleurésie, vraye et non vraye,

TARÉ, II, 6.

— étym. Génev. purésie, plurésie ; prov. plcu-

rczia; espagn. pleuresia ; ital. pleurisia ; du bas-

fat, pleurcsis, forme altérée de uXe-jpÏTiç, pleurésie,

de Ti),E\jpàv, côté (voy. plèvre).

f PLEURÉTIQUE (pleu-ré-ti-k'), adj. Terme de

médecine. Qui est affecté de pleurésie.
||
Qui est

causé par la pleurésie. Point pleurétique. Couenne
pleurétique.

— HIST. xin" s. Bocu [bossu], et tort, epilentic

fépileptique], Muet, gutus, et pleuretic, Edouard
le Confesseur, v. 4427. ||xvi° s. Au diaphragme,

lequel est fait de deux tuniques, c'est à sçavoir de

la pleurétique et du péritoine, paré, i, 8.

— étym. IT/.evpiTixoç, de t:XivçU\.c (voy. pleurésie) .

PLEUREUR, EUSE (pleu-reur, reû-z'), s. m. et/".

||
1° Celui, celle qui pleure, qui a l'habitude de pleu-

rer. Une Didon, une coureuse, S'en vint, en faisant

la pleureuse, Nous demander place à bâtir, scarr.

Yirg. iv II y a un nombre infini de pleureuses de la

mort de M. de Longueville; cela rend ridicule le mé-
tier, sév. i r> 3 . Ovide.... quand il vient.... Me chanter,

pleureur insipide, De longues lamentations, gresset,

Chartr. La pleureuse de Greuze l'arrêta etle surprit,

dider. Salon de <765, Œuv. t. xin, p. 1P6, dans pou-

gens.
l|
Adj. Si tôt que l'aurore pleureuse Aura mis la

nuit ténébreuse Hors des bornes de l'horizon, scarr.

Yirg. viii. Le comique pleureur aujourd'hui veut

séduire, Et, sans nous amuser, renonce à nous in-

struire, volt. Deux siècles. Nos petits vers lâchés

par gros in-octavo, Ou ces drames pleureurs qu'on

joue incognito, Gilbert, Le )8 e siècle.
||
Roche pleu-

reuse, roche qui laisse filtrer l'eau. || Pleureur se

dit des arbres dont les branches pendent naturelle-

ment vers la terre. Saule pleureur. || Frêne pleureur,

nom vulgaire du frêne pendant; on dit aussi frêne

parasol. || Singes pleureurs, les sajous ou sapajous.

||
2° Celui, celle qui regrette. Quoi qu'en puissent

dire les vieux pleureurs de Lulli et de Quinault,

grimm, Corresp. t. v, p. 92. ||
3° Pleureuse , femme

que, chez les anciens Grecs et les anciens Romains,

on louait pour assister aux funérailles du mort et

pour pleurer sa perte. ||
Fig. Qu'on fasse donc ve-

nir ces pleureuses pour pleurer et lamenter sur les

malheurs d'une infinité d'âmes que le péché a fait

mourir, le p. simon mars, Myst. du roy. de Dieu,

p. 667, dans pougens. ||1I y avait aussi des pleu-

reurs aux funérailles, jj
4° S. f. Pleureuse, espèce

de charançon.
— HIST. xvr s. Lequel interrogé s'il vouloit gai-

gner une pièce d'argent pour estre pleureux à un
enterrage, respondit ne povoir pleurer, mais qu'il

ne laisseroit d'estre bien marry, noël du fail,

Contes d'Eutrapel, ch. IS.

— ETYM.Provenç.piorador; espagn. llorador; port.

chorador; du lat. ploratorem, de plorare, pleurer.

PLEUREUSES (pleu-reû-z'), s. f. pi. Bandes de

toile blanche qui se portaient retroussées de la lar-

geur de trois ou quatre pouces sur le bord des

manches de l'habit dans le grand deuil. Quelques
magistrats hasardèrent de paraître en pleureuses, et

ne furent point imités par les autres, st-si m. 42o, 58.

— étym. Pleureur.

PLEUREUX, EUSE (pleu-reû, reû-z'), adj. Qui
annonce qu'on va pleurer ou qu'on vient de pleu-

rer, Mine pleureuse. Quant à l'accueil sec et dur

qu'il fait aux quidams arrogants ou plauieux qui

viennent à lui, j. :. rouss. 2 e dial.
|| Substantive-

ment. Qu'on me chasse ce grand pleureux, boil.

les Héros de romans.
— HIST. xi" s. Li apostolie [le pape] e li empereur

Sedent [sont assis] es bans e pensif e plurus, Si

Alexis, lxvi. || xiii* s. Fausse estes, voir plus que
pie; Ne mais pour vous |je| N'aurai jà ieux plorous,

quesnes, Romancero, p. 89. || xvi* s. Us sont pleu-

reux, craintifs, pake, Introd. 6.

— ÉTYM. Pleurer; prov. ploros; espag. lloroso
;

portug. clioroso.

t FLEURNICHEMENT (pleur-ni-che-tnan)
t

s. m.
Action de pleurnicher. Fatiguer par des pleurni-

chsmenU sans lin.

PLEURNICHER (pleur-ni-ché), v. a. Terme fami-

lier. Faire semblant de pleurer, comme les enfants

qui veulent qu'on leur cède. Elle pleurnichait sous

prétexte de sa vieille tante.... genlis, Tkédt. d'éd.

la Lingère, II, 4. || Il se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.

— ÉTYM. Dérivation irrégulière et péjorative de

pleurer.

| PLEURNICHERIE (pleur-ni-che-rie), s.f. Action

de pleurnicher. Si je n'étais en garde contre toutes

ces pleurnicheries, al. duval, les Suspects, se. <9.

PLEURNICHEUR. EUSE (pleur-ni-cheur, cheû-

z'), s. m. et f. Terme familier. Celui, celle qui

pleurniche. Je serai le plus insigne pleurnicheur

vieillard que vous ayez jamais connu, diderot,

Mém. t. m, p. 124, dans pougfns. Elle me répondit

que de son naturel elle n'était pas pleurnicheuse,

genlis, Parvenus, t. m, p. 30, dans pougens.
— ÉTYM. Pleurnicheur.

f PLEURO..., préfixe qui veut dire côté, et qui

vient du grec rcXsupov (voy. plèvre).

f PLEURODISCAL, ALE (pleu-ro-di-skal, ska-1'),

adj. Terme de botanique. Qui s'insère sur les côtés

du disque, en parlant des étamines.
— étym. Pleuro..., et disque.

f PLEURODYNIE (pleu-ro-di-nie), s. f.
Terme de

médecine. Douleur rhumatismale qui a son siège

dans les muscles intercostaux, et qui a quelquefois

été prise pour une pleurésie.

— ÉTYM. Pleuro..., et ôSOvy], douleur.

f PLEURODVNIQUE (pleu-ro-di-ni-k'), adj. Qui

tient à la pleurodynie.

f PLEUROGYNE (pleu-ro-ji-n'), adj. Terme de

botanique. Se dit du disque quand, né sous l'ovaire,

il se redresse latéralement.

— ÊTYJI. Pleuro..., et yuvri, femme, ovaire.

f PLEUROGYNIQUE (pleu-ro-ji-ni-k'),adj.Terme

de botanique. Qui s'insère à la circonférence de

l'ovaire.

PLEURONECTE (pleu-ro-nè-kt'), s. m. Genre de

poissons plats qui nagent sur un côté du corps et

ont les yeux du même côté de la tête.

— étym. Pleuro..., et vo-atoç, nageant, de vrr
XsaSa'., vésiv, nager.

t PLEURO-PÉRICARDITE (pleu-ro-pé-rikar-di-

t'), s. f. Terme de médecine. Inflammation simul-

tanée de la plèvre et du péricarde.

— ÉTYM. Pleuro..., et péricardite.

PLEUROPNEUMONIE (pleu-ro-pneu-mo-nie), s.f.

Terme de médecine. Inflammation simultanée de ia

plèvre et du poumon.
— HIST. xvie

s. Il mourut d'une pleurésie et

pleuropneumonie, paré, xviii, G8.

— ÉTYM. Pleuro..., et pneumonie.

f PLEURORRHIZÉ, ZÉE (pleu-ro-rizé, zée), adj.

Terme de botanique. Dont la radicule est située

latéralement.

— ÉTYM. Pleuro..., et pîÇa, racine.

f PLEUROSOME (pleu-ro-so-m') , s. m. Terme de
tératologie. Monstre qui présente une éventration

latérale occupant principalement la portion supé-

rieure de l'abdomen et s'étendant même au-devant
de la poitrine.

— ÉTYM. Pleuro..., et acôjxa, corps.

f PLEUROTHOTONOS (pleu-ro-to-to-nos'), s. m.
Terme de médecine. Tétanos latéral, c'est-à-dire dans
lequel le corps est courbé latéralement par la con-
traction plus ou moins forte des muscles d'un côté.

— ÉTYM. n)eup68ev, de côté, et tôvo:, tension.

PLEURS, s. m. pi. Voy. pleur.

PLEUTRE (pleu-tr'), s. m. Terme de mépris.

Homme sans courage et sans capacité. C'est nous
dire : Voilà comme les braves font; Et c'est une
façon, à nous qui restons neutres, De nous faire sen-

tir que nous sommes des pleutres, v. hugo, Un bon
bourgeois. Tandis qu'on voit un tas de pleutres,

d'ignorants et de pas grand'chosc entasser des mil-
lions, reybaud, J. Paturot, I, 3.

— ÉTYM. Wallon, pleutl ; champ, plaut, plautre.

Origine inconnue. Génin, Récréât. 1. 1, p. ico, sup-

pose v|ue c'est une contraction de l'ancien belltudre,

qui avait aussi un sens injurieux : Ces belleudies

veulent-ils faire les maistres? nu cange, balens.

Diez est tenté de le rapprocher de poltron. Peut on
le rapprocher de peautre t'I Voy. ce mot.

f PLEUVINER (pleu-vi-né), v. n. Ternie popu-
laire. Se dit d'une petite pluie. Il a pleuviné toute

la matinée.
— iiisr. xnr s. Une ondée revint, si prist à

plouvir.er, Rcrtc, mil. J| xv° s. Toujours pluvina

jusques à prime, i-roiss. it, n, i".

— ÉTYM. Diminutif de pleuvoir; genev. pkuvi-
gner, plouvigner, pluviner.

PLEUVOIR (pleu-voir; Chifflet remarque, Cramm,
p. 98, qu'il faut dire pleuvoir, et non plouvoir) , il

pleut; il pleuvait; il pleuvra, il pleuvrait ; il plut;

qu'il pleuve; qu'il plût; pleuvant; plu, invariable,

v. n. || I e
II se dit de l'eau qui tombe du ciel; sens

auquel il est impersonnel. Il pleut à verse. Il n'a

pas gelé un moment, et il a plu tous les jours comme
des pluies d'orage, sév. 16 janv. IG7).

|| Un écoute

s'il pleut, voy. écouter, n° a.
|| Il y pleut comme

dans la rue, se dit d'une maison où la pluie perce le

toit. || Fig. 11 a bien plu sur sa friperie , il a eu de
grands désastres, de graves maladies. || Je n'en ai

non plus qu'il en pleut, se dit pour exprimer qu'on

n'a pas la moindre partie de la chose dont il s'agit.

||
Comme s'il en pleuvait, beaucoup. Il dépense l'ar-

gent comme s'il en pleuvait. || Il faut faire comme
on fait à Paris, il faut laisser pleuvoir. || Fig. Il

pleut dans son escarcelle, tout lui arrive en abon-

dance. || Fig. Il a bien plu dans son écuelle, il lui

est venu quelque bonne succession
,
quelque grand

profit.
||
2° Il se dit de ce qui tombe ou semble tom-

ber du ciel comme la pluie. Le peuple vautour, Au
bec retors, à la tranchante serre, Pour un chien

mort se fit, dit-on, la guerre : Il plut du sang; je

n'exagère point, la font. Fabl. vu, 8. Avez-vous

peur qu'il ne pleuve des hommes? et quand il en

tomberait quelques-ims des nues, le grand mal ! le

ciel nous devrait ce miracle, marmontel, Cont. mor.
Soliman H. || Fig. Que le courroux du ciel allumé

par mes vœux Fasse pleuvoir sur elle un déluge de

feux ! corn. Hor. iv, 5. Le Seigneur fera pleuvoir

sur vous sa fureur et sa guerre, mass. Carême,
Aura. ||

Quand il pleuvrait des hallebardes la pointe

en bas, ou, simplement, quand il pleuvrait des

hallebardes, c'est-à-dire quelque mauvais temps qu'il

fasse. ||
3° Par extension, il se dit de tout ce qui

tombe d'en haut en grande quantité, et alors il

cesse d'être impersonnel. Mais d'aller plus à ces

batailles Où tonnent les foudres d'enfer, Et lutter

contre des murailles D'où pleuvent la flamme et le

fer, malh. ni, f. Je sais que Danaé fut son indi-

gne mère; L'or qui plut dans son sein l'y forma
d'adultère, corn. Androm. iv, 4. Faites pleuvoir sur

eux de la flamme et du soufre, tristan, Mariane,

v, 2. Et des couvreurs grimpés au toit d'une mai-
son En font pleuvoir l'ardoise et la tuile à l'oison,

boil. Sat. Stralsund était battu en brèche: les

bombes pleuvaient sur les maisons, volt. Ch. XII,
8. Ce n'est qu'une eau qui pleut sur le rocher so-

nore, lamart. Harm. il, 3.
\\ Impersonnellement.

Il pleuvait des boulets et des balles. || Fig. D'où cet

enfant est-il plu [d'où vient-il, d'où est il tombé]
1'

la font. Lun. ||
4° Avec un nom de personne pour

sujet, il signifie quelquefois faire pleuvoir. Pleuvez
donc, je vous en conjure , Et pleuvez à bonne me-
sure , scarron, Virg. v. Notre homme Tranche du
roi des airs, pleut, vente, et fait en somme Un cli-

mat pour lui seul, la font. Fabl. vi, 4. Lui [Dieu]

qui fait luire son soleil surles bons etsurles mauvais,
et qui pleut sur les justes et sur les injustes, boss.

Serm. Née. de la vie, 1. 1|
5" Fig. Affluer, arriver en

abondance. Les avis, les conseils vous pleuvent l'un

sur l'autre, mairet, Soliman, ni, 2. Sur qui pleu-
vaient de tous côtés les bonnes fortunes, hamilt.
Gramm. 6. Les calomnies pleuvent sur quiconque
réussit, volt. Lois de Minos, Épit. 11 n'y a point d'ou-

vrage nouveau sur des matières très-délicates qu'on
ne m'impute; les livres de cette espèce pleuvent de
tous côtés, id. Lelt. d'Argental , 20 nov. 1766. II

[Diogène] faisait pleuvoir le sel et l'ironie sur les vi-

cieux, dider. Opinion des anc. philos, (cyniques).

Mes lettres vous pleuvront, une page pour une li-

gne, et dans peu vous en aurez haut comme cela,

p. l. cour. Lett. i, 25. || Les sarcasmes pleuvent sur

lui de tous côtés, il est en butte à mille sarcasmes.

|| L'argent, les biens, les dignités, les honneurs
pleuvent chez lui, il reçoit coup sur coup des biens,

des dignités, des honneurs. Les biens et les hon-
neurs pleuvaient sur sa personne, la font. Petit,

chien. Bon, autre argent qui va pleuvoir dans notre

poche, lkgrand, Aveugle clairvoyant, se. 5. Une
fois de l'Académie, les places et les honneurs vous
pleuvent, p. l. cour. Lettre à l'Académie des inscr.

||
Il se dit aussi impersonnellement en ce sens.

Veux-tu qu'à tous moments il pleuve des pistoles ?

corn. Suite du Ment, n, 5. Les fâcheux à la fin se
sont-ils écartés? Je pense qu'il en pleut ici do tous
cc'it. s, MOL. Fdch. n, I. Il pleut ici do mauvais li-

vres et de mauvais vers, volt. Lelt. roi de Prime,
nov. 1742. Il nous pleut ici d'Hollande des ouvrages
sans nombre contrôle fanatisme, d'alemb. Lett. à i a t.

22 sept. 1707. Amis, il pleut, il pleut des lois; L ai
'

est malsain, j'en perds la voix , bérang. Knr' -une.
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Il 11 pleut des chansons, des épigrammes contre un

tel, il se fait beaucoup de chansons, d'épigrammes

contre lui. || S Absolument. Se dit d'argent donné

en abondance. Cette pluie est fort douce, et quand

j'en vois pleuvoir, J'ouvrirais jusqu'au cœur pour

la mieux recevoir, corn, le Ment, iv, 6. Adieu, de

ton côté si tu fais ton devoir, Tu dois croire du

mien que je ferai pleuvoir, id. ib. iv, 7. Si vous

vous mariez, il ne pleuvra plus guère, m. ib. v, 7.

]| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir quand il

s'agit de la pluie. Mais quand il s'agit d'autre chose

et qu'on veut marquer l'état non l'action, il se con-

jugue avec l'auxiliaire être : 11 nous est plu aujour-

d'hui des fâcheux.
— HIST. xn* s. Beau tens faiseit seri e cler, Cum

senz pluveir e senz venter, benoît, il, 7678. E il

pluveit tant fort qu'il ne voleit cesser, Th. le

mart. 48. || xiue
s. Par un jour si très bel qu'il ne

pleut ne ne vente , Berte , x. Il laissa le plouvoir,

s'amenrit [s'amoindrit] la froidure, ib. xui. Mes

hom ne se doit jà movoir, S'il veoit tex [telles]

lermes plovoir Ausinc espès cum onques plut, la

Rose, (3580. [Les anges chassés du ciel] Trois jours

et trois nuiz adès plurent [tombèrent comme la

pluie], Qu'ainz [que onque] plus espessement ne

plut Pluie qui si grevanz nous fust, Saint-Graal,

v. 2097.
||

xiv e s. Car il plouvoit adont une pluie

pesant, Guescl. 18283. || xv e
s. Ni les seigneurs....

n'espargnoient or ni argent non plus que donc si

il plut des nues, frojss. Il, ii, 223. ||xvi e
s. Il n'y

pluyra plus pluye, ny luyra lumière, ny ventera

vent, ny sera esté ne automne, rab. Pant. ni, 3.

Et coupz de guanteletz de fous coustez pleuvoir sus

Chicquanous, id. ib. iv, U. C'est le Seigneur qui a

commandé au ciel de pleuvoir sur la terre, afin

qu'elle fructifiast, calv. lnstit. I5f. Dieu en mena-

çant de plouvoir sur une ville, et envoyer séche-

resse à l'autre, id. ib. 76?. Le ciel ravy, qui si belle

la voit, Roses et liz et guirlandes pleuvoit Tout au

rond d'elle au milieu de la place, bons. 60. En hy-

ver partout pleut, en esté là où Dieu veut, cotgrave.

Tant tonne qu'il pleut, in.

— Étym. Berry, fleure, pleuve; wallon, plour ;

prov. ploure, pluoure; catal. plourer ; espagn. llo-

ver ; portug. chover ; ital. piovere; du lat. pluere,

auquel Curtius, n° 309, compare ttXOvu, laver, le rad.

sanscr. plu , nager, le goth. flewin, flotter, laver.

Le français vient, avec changement d'accent, et v

intercalaire, de pluêre, qui donne pluoir, pleuvoir.

PLÈVRE (plè-vr'), s. f. Terme d'anatomie. Nom
de deux membranes séreuses qui tapissent chacune

un des côtés de la poitrine et se réfléchissent en-

suite sur le poumon. ||
Plèvre costale, la portion

qui revêt la.face interne des côtes. || Plèvre pulmo-

naire, celle qui est en contact avec le poumon.
— HIST. xvi c

s. La fracture des costes du dedans,

à cause qu'elle picque la pleure, excite inflamma-
tion, PABË, XIII, i I.

— ÉTYM. ri).£upèv, côté, 7t>EUf,à, côte.

f PLEXIFORME (plè-ksi-for-m'), adj. Terme di-

dactique. Qui a la forme d'un plexus.

— ÉTYM. Plexus, et forme.

PLEXUS (plè-ksus'), s. m. Terme d'anatomie. En-
trelacement formé par plusieurs branches de nerfs,

ou par des vaisseaux quelconques qui s'anastomo-

sent. Plexus solaire. Plexus cceliaque.

— HIST. xvi c
s. Le demeurant dudit rameau [ca-

rotide interne].... entrant pour illec faire le plexus

admirable, paré, ii, 17.

— étym. Lat. plexus, entrelacement, de plcctere,

plier, même radical que plicare (voy. puer).

PLEYON (plè-ion), s. m. || i° Osier menu avec

lequel on attache les vignes et les branches d'ar-

bres. ||
2° Longue perche de bois pliante. ||

3° Pleyons,

pics, raquettes ou longs bois, branches de vigne non
taillée pour que chaque œil donne du fruit.

— HIST. xiv e s. L'erbe des prés de Brio et la pes-

cherie de la rivière d'Isme, les pleons et les soloies

d'environ, du cange, planchoneia. [] xv
e

s. Le sup-

pliant.... trouva que on avoitosté un baston appelle

ployon, duquel on fait tourner le coultre de la char-

rue, id. plowshum. || xvi" s. On relevé le premier
jet de la vigne coniremont le charnier [échalas], là

attachant avec de la paille longue mouillée, qu'on
appelle à Paris du pleion, o. de serres, (82.

— ÉTYM. Plier; norm. plion.
PLI (pli), s. m. ||

1° Ce qu'on fait à une étoffe,

à du linge, etc. lorsqu'on les met en un ou plusieurs
doubles. Faire un pli à une étoffe, à une feuille de
papier. Manchettes plissées à petits plis. || Remettre
une étoffe dans, ses plis, la replier de la même ma-
in, re qu'elle avait été pliée par le fabricant.

|| Cet
habit ne fait pas un pli, il est juste à la taille. || Fie.

PLI

et familièrement. Cela ne fait pas un pli, pas un
petit pli, pas le moindre pli, cela est sans difficulté.

Que la chose ne ferait pas le plus petit pli, genlis,

Parvenus, t. i, p. 299, dansPOUGENS. || Fig. Donner
un bon pli à une affaire, la tourner de la sorte

qu'elle ait une issue favorable. ||
2° Terme de cou-

ture. Diminution de l'ampleur ou de la largeur d'une

étoffe, d'un ruban, d'un papier, en mettant l'étoffe

en deux ou en trois. Petit pli, grand pli, pli double,

pli rond. En couture, le pli rond se fait en mettant

l'étoffe en trois, à gauche, en ne changeant pas

l'étoffe de côté, c'est-à-dire l'étoffe toujours à

l'endroit, puis en répétant le même pli à droite.

Le pli double se fait en mettant deux plis l'un sur

l'autre exactement. ||
3" La marque qui reste à une

étoffe, etc. pour avoir été pliée. On a fait des cornes

à ce livre; on en voit toujours les plis. |j Faux pli,

pli fait à une étoffe, soit avec le fer, soit parce

qu'elle a été mal pliée, à un endroit où il ne doit

pas y en avoir. || Cette étoffe a pris son pli, les plis

qui y sont demeureront toujours. || Fig. Il ressem-

ble au camelot, il a pris son pli, c'est-à-dire il ne

changera plus de manière de vivre, de penser, etc.

Il [le naturel] se moque de tout; certain âge ac-

compli, Le vase est imbibé, l'étoffe a pris son pli,

lafont. Fabl. m, ) 8. || Donner le pli à un vêtement,

le porter quelque temps pour que les plis s'accom-

modent aux formes du corps. Il les porte [des ha-

bits] d'abord, pour y donner le pli, et je les use

après, legrand, Famille extrav. se. H
||

4° Ma-
nière de plier une lettre, pour la fermer. La forme, le

pli, le cachet, l'adresse, tout dans cette lettre m'en

rappelle de trop différentes, j. j. rouss. Hél. vi, 7.

||
Enveloppe de lettre, de paquet, etc. Je vous en-

voie sous ce pli.... || Pli cacheté, lettre secrète, qui ne

doit être ouverte, à la mer, qu'en certain lieu indiqué

d'avance, ou dans certaines circonstances prévues.

||
5° Il se dit de la manière dont un vêtement s'ac-

commode aux formes du corps. Combien des cheveux

noués négligemment par derrière et des draperies

pleines et flottantes à longs plis sont agréables et

majestueuses! fén. Éduc. filles, 10. Lorsque l'habit

jaloux qui cache ton amante Descend, glisse à longs

plis sur sa taille élégante, delille, Trois règnes, m.
Zéphir vient se jouer dans ses flottants habits, Et la

pudeur craintive en arrange les plis, id. Hom. des ch.

i. ||
Il se dit, en peinture et en sculpture, des sinuo-

sités des draperies. Dans une draperie, il faut princi-

palement avoir égard à l'ordre des plis. ||
6° Ce qui

ressemble aux plis d'une étoffe, etc. La peau de cet

animal fait des plis sur le cou. Que jamais la gloire

ne creuse Sur ce front blanc le moindre pli, lamart.

Épît. Nul souci sur son front n'avait laissé son pli
;

Tout folâtrait en elle , id. Harmon.iv, 10. Et l'on

peut distinguer bien des choses passées Dans ces

plis de mon front que creusent mes pensées, v. hugo,

F. d'aut. 1. 1|
7° L'endroit où une chose solide fait

conime un pli. || Le pli du bras, le pli du jarret,

l'endroit où le bras, le jarret se plient. || Terme de

manège. Le pli de l'embouchure, l'endroit de la

brisure du mors de bride. || Chez le cheval, pli du

paturon, cavité qui se remarque à la face posté-

rieure du paturon. ||
Mettre un cheval dans un beau

pli, voy. plier, n° 3. || Terme de botanique. Nom
donné à des lignes saillantes, droites ou sinueuses,

qui s'aperçoivent sous le chapeau de certains cham-
pignons.

f|
Terme de construction. L'angle ren-

trant d'un mur, par opposition à coude.
||
Terme de

tactique. Un pli de terrain, un enfoncement où une

troupe peut se masquer. Un de ses officiers d'or-

donnance, le prince d'Aremberg, vint l'avertir que,

dans l'ombre de la nuit et des bois, et à la faveur

de quelques plis de terrain, des Cosaques se glissaient

entre lui et ses avant-postes, séguh ,
Ilisl. de Nap.

ix, 3.
||
8° Pli de câble, voy. roue de câble. || Arran-

gement des manœuvres courantes, qui sont pliées

généralement en roue; chacun des tours ainsi for-

més. ||
9° Fig. Habitude contractée et comparée à

la marque persistante que le pli laisse dans

une étoffe. Dans les âges suivants [après la jeu-

nesse], on commence à prendre un pli; les passions

s'appliquent à quelques objets.... boss. Panég.

St Bern. I. Mais que de temps en temps vous l'y

condamnassiez pour lui faire prendre le pli de la

soumission, maintenon, Lett. à Mme delaViefvillc,

20 juin 1708. 11 me semble que la plus grande uti-

lité du théâtre est de rendre la vertu aimable aux

hommes, de les accoutumer à s'intéresser pour

elle, de donner ce pli à leur cœur, fonten. Réfl.

poét. Œuv. t. ni, p. )73, dans pougens. Mon âme,
n'ayant pas pris d'abord le pli que lui devait don-

ner la mauvaise fortune, a toujours résisté à l'a-

baissement et à la sujétion où je me suis trouvée,
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staal, Mem. 1. 1, p. 2. Il est toujours sage et avanta-
geux d'encourager les hommes aux actes honnêtes :

ils sont capables de prendre le pli de la vertu comme
du vice, duclos, Consid. mœurs, iv. || Fig. Cet
homme a pris son pli, les habitudes qu'il a contrac-
tées ne .sont plus susceptibles d'être changées. Ne
dit-on pas tous les jours : j'ai pris mon pli, je suis

trop vieux pour changer? fén. Éduc. filles, v. || On
dit dans le même sens : le pli est pris.

|| Ce jeune
homme a pris un bon pli, un mauvais pli, il est déjà
formé aux habitudes du bien, à celles du mal. || On
dit dans le même sens : donner un bon pli à la jeu-
nesse. ||

10° Fig. Les plis du cœur, et aussi les plis

et replis du cœur, ce qu'il y a de plus secret dans le

cœur. Vos yeux démêleront ses secrets sentiments,
Et des plis de son cœur verront tout l'artifice, volt.
Zaïre, iv, 5.

— HIST. xiie s. Les deus plois de l'aubert [il] li a

fait desconfire, Sax. x. || xm e
s. Vostre cemise me

livrez, El pan desus ferai unploit, marie, Gugemer. Je

ferai toutes mètre en pli Vos barbacanes là drecies;

Jà si haut nés aurés drecies Que nés face [que je ne les

fasse] par terre estendre, la Ilose, 20936.
||

xve s.

Aussi Amours me prist au ploi De mon droit jou-

vent; pour ce ploi [pour cela je plie] Tout ensi qu'il

me voelt ployer,, froiss. Espin. amour. Car trop y
a [dans les coiffures des femmes] d'espingles et

d'arestes, De cheveulx mors, de bourriaux et de

crestes, Et tant de plois et devant et derrière,

G. desch. Poésies mss. f° 328. J'ay pris ce ply, force

est que le maintiengne; Si seroit fort que jamais

le changeasse, a. chart. Compl. Sur le bas du ply

de leurs robes, villon, Bail, des dames de Paris.

|| xvie
s. Car qui d'amours ne veut prendre le

ply.... marot, i, te). De tes habits les plis ne sen-

tent qu'ambre, id. îv, 287. Nos plus grands vices

prennent leur ply de nostre plus tendre enfance,

mont, i, <07. Du ply du col, à fault de mains, il

[un estropié] manioit.... id. i, (09. Attendant quel

pli prendroyent les affaires de la cour et les mouve-
menz de Paris, lanoue, 545. Le ply du couble,

paré, iv, 23. Le ply du jarret, id. ib. 31. Les mou-
vemens et plis du visage qui servent aussi au pleu-

rer, comme les peinctres nous apprennent, char-

ron, Sagesse, i, 39.

— ÉTYM. Voy. plier; wallon, pieu; provenç. pleg,

plec; anc. esp. pliego; port, prege ; ital. piego. Ploi

et pli sont le même mot prononcé différemment.

Pli se dit, dans quelques provinces, d'une levée,

aux cartes.

PLIABLE (pli-a-bF), adj. || i° Qui peut être plie.

Une branche pliable. Lorsqu'on veut se servir du

raisonnement seul pour établir les vérités religieu-

ses, c'est un instrument pliable en tous sens, qui

peut également les défendre et les attaquer, stael,

Allemagne, m, 6.
||
2 e Fig. Docile, facile à gouver-

ner. Un caractère pliable.

— hist. xvie
s. Rendons nous pliables et maniables

au bon plaisir de Dieu, comme si nous estions de cire,

saint François de sales, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Provenç. plicablc; du latin plicabilis,

de plicare, plier.

PLIAGE (pli-a-j'), s. m. Action, manière de plier;

l'effet de cette action. Lorsque la feuille est bien

pliée, les pages se suivent dans l'ordre numérique ;

chaque format doit donc exiger un pliage particu-

lier, Manuel de reliure, Roret, (827, p. («.
||
Pliage

de la poudre de chasse, action de la mettre en rou-

leaux. La feuille de plomb sera supprimée dans le

pliage des rouleaux de i/8e et de i/)6 e de kilogram-

me; on continuera de l'employer pour les paquets

de dimensions supérieures; les essais qu'on a faits

de ce mode de pliage pour les petits rouleaux ayan<

parfaitement réussi.... Contrib. indir. 6 déc. 1820,

Lettre commune, n" 5834.

— hist. xvie
s. Pliage, cotgrave.

— ÉTYM. Plier; wallon, ployeg.

PLIANT, ANTE (pli-an, an-t'), adj. ||
1° Quiplie

facilement. Il [le jeune oiseau] sort, et, balancé sur

la branche pliante, 11 hésite, il essaie une aile encor

tremblante, delille, Trois règnes, vin. || Fig. Ac-

commodant, docile. C'était un homme assez docie

[Bucer], d'un esprit pliant, et plus fertile en dis-

tinctions que les scolastiques les plus raffiné-,

boss. Variât, m, 3. L'on désirerait de ceux qui ont

un bon cœur, qu'ils fussent toujours pliants, faciles,

complaisants, la bruy. xi. ||
2° Table pliante, table

composée de plusieurs parties qui se replient au

besoin, de manière à tenir moins d'espace. ||
3" Siège

pliant, siège qui se plie en deux, et qui n'a ni bras

ni dossier. Enfin, il fut décidé que le Dauphin n'au-

rait qu'un siège pliant devant le roi d'Angleterre,

mais qu'il aurait un fauteuil devant la reine, la
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fa y. Mém. cour de France, Œuv. t. Il, p. 406, dans

pougens. ||
Substantivement, ôtez ce pliant et ap-

portez un fauteuil, mol. Fest. de P. îv, 3. M. de

Guise n'eut qu'un pliant devant madame sa femme,
st-sim. 35, H6. ||

4" S. m. pi. Terme de chasse.

Pliants ou perches, branches que l'on plie dans les

avenues des pipées, pour y tendre des gluaux.
— SYN. pliable, pliant. 11 y a une différence

entre ces adjectifs : ce qui est pliable, est suscepti-

ble d'être plié, quoique peut-être il n'ait jamais été

plié. On ne dit pas un siège pliable, mais un siège

pliant. Un caractère pliable est un caractère qui

n'a pas encore été plié, mais qui peut l'être; un
caractère pliant est un caractère qui plie facile-

ment, LAVEAUX.
— HIST. xin e

s. Tangrès [Tancrède] li (ius mar-
chis feri [frappa] Salehadin, L'escu li a trencié et

le pliant hermin, Ch. d'Ant. il, BC7.

PLICA (pli-ka),s. m.Voy. plique; plica est inusité.

t PLICATIF, IVE (pli-ka-tif, ti-v' ), adj. Terme
de botanique. Qui met en pli, qui chiffonne. Estiva-

tion plicative.

— étym. Lat. plicatus, part, de plicare, plier.

PLICATILE (pli-ka-ti-1'j, adj. Terme de botanique.

Qui est susceptible de se ployer ou qui a une ten-

dance naturelle à le faire, comme la corolle des li-

serons, qui se plisse le soir et ne s'ouvre que le

matin.
— ÉTYM. Lat. plicalilis, de plicare, plier.

f PLICAT1PENNE (pli-ka-ti-pc-n'), adj. Terme
de zoologie. Se dit d'un insecte dont les élytres of-

frent de gros plis transversaux.
— ÉTYM. Lat. plicatus, plié, et penne.
|- PLICATUKE (pli-ka-tu-r'), s. f. Terme didac-

tique. Formation de plis. Ce serait un problème
au-dessus de la géométrie connue que de détermi-

ner les figures qui peuvent résulter de tous les dé-

veloppements d'un certain nombre de plicatures

données, buffon, Animaux, ch. H.
— HIST. xive

s. Plicature, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. plicatura, de plicare, plier.

1. PLIE (plie), s.
f. Poisson plat du genre de la

limande, dit aussi plie franche, carrelet (pleuro-

necte plie). || Plie rude, un des noms vulgaires de

Vhippoglosse vulgaire (malacoptérygiens), dit aussi

flétan (pleuronecle limandoïde de certains auteurs).

— HIST. xm° s. Barbues grasses, plais lées [lar-

ges], Bat. des sept arts. || xiv
e

s. Plais sont doulces

à applanier à la main, et lymandes au contraire,

Ménagier, n, 4.

— ÉTYM. Picard, plaie, player, plier. L'an-

cienne forme est plais, du féminin; plie en parait

une altération. Plais tient sans doute au lat. pla-

lessa, sorte de poisson plat.

f 2. PUE (plie), s. f. ||
1° Ancien terme de manu-

facture. Une certaine longueur de fil. La plie de fil

pour les peluches... sera au moins de 20 portées 1/2,

Arrêt du Cons. ic janv. m 7. ||
2° Dans les froma-

geries de Rochefort, mettre en plies, placer de champ
les fromages raclés et séchés.

4. PLIÉ, ÉE (pli-é, ée), part, passé de plier.

Il
1° Mis en pli. Généralement presque tous les hom-

mes, quoique couchés sur des fleurs, ne sauraient

dormir, s'il y en a une seule feuille pliée en deux,
fonten. Dial. a, Morts anc. || Plié en deux, se dit

d'un homme à qui la maladie ou l'âge ne permet
pas de se tenir droit. Je suis plié en deux, je souffre

vingt-trois heures sur vingt-quatre, volt. Lett. Riche-

lieu, 25 mai 1772. y 2° Courbé, fléchi. Ce bras [Dieu],

qui rend la force aux plus faibles courages, Soutiendra

ce roseau plié par les orages, volt. Zaïre, m, 4. || Se
dit des rameaux qui se courbent en dehors comme
ceux du saule pleureur. || Coquilles pliées, coquilles

bivalves dont les valves présentent l'une un pli

saillant, l'autre un pli rentrant destiné à recevoir

le premier. || Couches pliées, couches de l'intérieur

du globe qui offrent des plis anguleux plus ou moins
multipliés.

Il
Chez les insectes, ailes pliées, celles

qui sont ployées longitudinalement comme un
éventail.

Il
Terme de blason. 11 se dit des oiseaux

qui n'étendent pas les ailes. Une aigle au vol plié.

Il
3" Fig. Qui a reçu une habitude, une disposition

comme une étoffe, un pli. Cela vient de ce que
l'esprit de l'homme se trouvant plié de ce côté-là

par la vérité, devient susceptible par là de toutes

les faussetés, pasc. Pens. part. 11, art. io. Les au-
tres ont des pensées si fortement pliées vers le

mauvais côté et si inflexibles, qu'il serait inutile

de les vouloir tourner d'un autre, font. Bonli.

Œuv. t. 111, p. 2^8, dans pougens.
2. PLIÉ (pli-é), s. m. Terme do danse. Mouve-

ment des genoux quand on les plie.

— ÉTYM. Plié 1.

t PLIEMENT (pli-man), s. m. Action de plier.

— HIST. xvr s. Pliement, cotgrave.

PLIER (pli-é), je pliais, nous pliions, vous pliiez;

que je plie, que nous pliions, que vous pliiez, v. a.

|

1° Mettre en un ou plusieurs doubles et avec un

certain soin du linge, des étoffes, du papier. Plier

des serviettes, des hardes, une lettre. J'ouvrirai la

valise, et vous, sans le plier, Tout du long au-des-

sus vous mettrez le papier, hauteroche, Esp. fol.

11, 7.
Il
Plier les étoffes, faire un pli au milieu dans

toute leur longueur, et en faire ensuite plusieurs

dans la largeur également distants les uns des au-

tres, qu'on range alternativement en dedans et en

dehors. Les femmes ne cessent jamais, ou de filer

les laines, ou de faire des dessins de broderie, ou de

plier les riches étoffes, fén. Tél. m. ||
Il se dit aussi

pour remettre une étoffe en ses premiers plis. || Plier

sur la main, faire tenir les mains en l'air et un peu

éloignées l'une de l'autre, et faire passer tout autour

du fil, de la soie, du galon. Plier un écheveau. ||
Plier

des soies, mettre les écheveaux de soie, au sortir de

la teinture, en deux ou en trois suivant la longueur

qu'on veut donner aux bottes. || Plier un éventail, le

monter et y mettre le bois. ||
2° Serrer, fermer ce qui

était étendu, déployé. La Nuit, qu'il me faut avertir,

N'a plus qu'à plier tous ses voiles, mol. Amph. 1, 4.

Il
Plier bagage, serrer les tentes, les bagiges, et,

par suite, décamper, se retirer, en parlant d'un

corps de troupes. || Fig. Plier bagage, s'en aller, fuir

à la hâte, furtivement. Tout est perdu, Cliton, il

faut plier bagage, cùrn. Ment, v, 2. j| Populairement.

Plier bagage, mourir.
|| On dit aussi : plier son pa-

quet, mourir. || Plier la toilette, faire un paquet

de la toilette, et, par suite, voler, emporter toutes

les hardes d'une personne. 11 y avait chez elle la

plus grande liberté du monde... il y en a même
qui lui ont volé tantôt sa bourse, tantôt sa pelotte

d'argent... et jamais il n'y eut demoiselle du Marais

à qui on ait si souvent plié la toilette, tallemant

des réaux, Historiettes, t. ix, p. 92. || On a dit aussi :

plier la serviette. 11 la défend [une fille] dans ce

métier Du commissaire du quartier, Et qu'un filou

ne la maltraite, Ou n'aille plier sa serviette, le

Voyage de Mercure, p. 02, dans fr. michel, Argot.

Il
Plier toilette, s'est dit aussi dans le sens de plier

bagage. Didon... Que la tyrannie et la haine De
son frère Pygmalion... Contraignit de plier toilette,

Et de déloger sans trompette, scarr. Virg. 1. Tous

les dieux, de Paphos délogeant sans trompette, S'en

vinrent habiter ces lieux; Et même les Amours
plièrent la toilette Avec ce que leur mère eut de

plus précieux, j. b. rouss. Vers à Mme la comtesse

de B***.
Il
3" Fléchir, courber. Plier lts genoux.

Plier le bras. Je pousse mon cheval et par haut et

par bas, Qui pliait des gaulis aussi gros que le

bras, mol. Fach. 11, 7. || Fig. 11 faut plier les épaules,

il faut se soumettre. || Fig. Plier les genoux devant

le veau d'or, voy. veau. || Terme de manège. Plier

un cheval, plier le cou d'un cheval, lui amener la

tête en dedans ou en dehors, afin de lui rendre l'en-

colure souple. || Plier les jarrets, manier sur les

jarrets. I| Plier les reins, se dit du cheval qui apla-

i tit sa croupe en galopant. ||
4° Fig. Assujettir, faire

céder, accoutumer. Tant Bucer avait réussi par ses

discours ambigus à plier les esprits, de sorte

qu'ils pussent se tourner de tous côtés, boss. Va-

riât. 111, 13. Ces âmes inflexibles qu'on ne peut

plier, et qui n'ont de l'état religieux que la clôture

et que l'habit, bourdal. Exhort. sur t'obéiss. relig.

t. 1, p. 272. Elle le plia avec douceur sous le joug

de l'autorité maternelle, flech. Duc de Mont. Etcs-

vous en état de discerner, entre vos conseillers,

ceux qui suivent religieusement les règles, d'avec

ceux qui voudraient les plier selon leurs vues?
fén. t. xxii, p. 269. Tu dois à ton état plier ton carac-

tère, volt. A\%. 1,4. Elles plient à leur gré la volonté

de leur amant, dider. Claude et Nér. 1, 47. Un règne

absolu de soixante-douze ans [de Louis XIV] avait

plié deux ou trois générations à l'obéissance et à la

crainte, duclos, Œuv. t. v, p. 3.17. Qu'il plie, en ap-

prochai t de ces superbes fronts, Sa tête à la prière

et son âme aux affronts, a. chén. Élég. xvi. || Ac-

commoder. Il [l'hommej pliajusqu'aux métaux à son

usage, noss. Hist. 1, 2. C'est la langue qui plie en tons

|

articulés les sons vagues qui ne seraient que des

chants ou des cris, buff. Ois. t. xi, p. 154.
||
Porter,

engager. Il n'y a ni poste, ni crédit, ni richesses, ni

titres, ni autorité, ni faveur qui aient pu vous plier

à faire ce choix [choisir la Bruyère], la bruy. Dise.

à l'Acad. franc. ||
5" V. n. Devenir courbe. Faire plier

un arc. Une lame d'épée qui plie jusqu'à la garde.

Les vents me sont moins qu'à vous redoutables ; Je

plie et ne romps pas, la font. Fabl. 1, 22. L'arbre

tient bon; le roseau plie, id. ib. Et sous les pas
nombreux de leur danse légère Faire à peine plier

la mousse et la fougère, Perrault, dans richelet.
À cinq heures 39 minutes, la pièce [de bois] n'avait

encore plié que de deux pouces, quoique chargée de
seize milliers, buff. Hist. nat. Part. exp. Œuv.
t. vin, p. 174. y Fig. C'est un roseau qui plie à tout

vent, se dit d'une personne qui n'a point de fer-

meté, qui cède à toute personne ou à toute chose.

Il
Terme de marine. Incliner sur un côté, en par-

lant d'un navire que le poids du vent dans ses voi-

les fait pencher plus que de raison. ||
6° S'affaisser,

ne pas pouvoir porter. Le plancher pliait sous le

faix. Cet arbre plie sous le poids de ses fruits.
|| Fig.

Contemplez-le [un heureux] dans le jour même cù
il a été nommé à un nouveau poste... voyez...

comme il plie sous le poids de son bonheur, la bruy.
vin. Ces gens lisent toutes les histoires, et ignorent
l'histoire... ils plient sous le faix, leur mémoire en
est accablée, id. xut. On voit tous les jours pliei

sous les maux des hommes que le ciel n'épargne
pas, dider. Claud. et Nér. 11, 56.

|| Fig. Plier sous le

poids des années, être accablé par l'âge. 117" Fig.

Céder, se soumettre. Tout plia devant la cour :

Mme de Longueville se sauva par mer en Hollande,

retz, Mém. liv. m, p. 140, dans pougens. Louis, en

une infinité de rencontres, est contraint de plier sous

les coups de sa mauvaise fortune, boss. 2 e panég.
St Franc, de P. 1. Qui ne veut jamais plier casse tout

à coup, id. Politique, iv, n, 2. A-t-il plié [Montausier]

sous la grandeur, lorsqu'elle s'est trouvée injuste?

fléch. duc de Montaus. C'en est fait, mon orgueil

est forcé de plier, rac. Esth. ni, 5. Dans la société,

c'est la raison qui plie la première; les plus sages

sont souvent menés par le plusfou et le pius bizarre,

la bruy. v. Vous dites qu'il faut être modeste...

faites seulement que les hommes n'empiètent pas

sur ceux qui cèdent par modestie, et ne brisent

pas ceux qui plient, id. xi. Il fallut que le pape
pliât : il fut forcé d'envoyer son neveu, le cardinal

Chigi, en qualité de légatàlatere, faire satisfaction au
roi, volt. Louis XIV, 7. 11 est impossible de rompre
en visière aux gens qui plient, mirabeau, Lett orig.

t. m, p. 554. Il est temps que les lois prohibitives

plient sous l'impérieuse loi de la nécessité,

raynal, Hist. phil. xiii, 55. || 8
J En parlant des

troupes, reculer dans un combat. La cavalerie en-
nemie, fondant sur la nôtre, la fit plier, pellissgn,

Lett. hist. t. n, p. 408, dans pougens. Ils avaient en

tête Aristide et Thémistocle, qui les soutinrent

longtemps avec un courage intrépide, mais qui fu-

rent enfin obligés de plier, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. 111, p. <47 , dans pougens. || En termes de marine,

on dit qu'un bâtiment de guerre plie lorsqu'il quitte

le combat, qu'il fuit le champ de bataille. Le com-
bat commença par les deux vaisseaux de la tète des

deux avant-ganles; Ruyter agit en homme qui vou-

lait faire plier la nôtre, à quelque prix que ce fût,

Mém. de Villelle, 1676, dans jal. ||9° Se plier, v.

réfl. Se courber, être fléchi. Le bois se plie peu à

peu, boss. Conn. v, 4. Les monnaies, qui ne doi-

vent ni se plier, ni s'effacer, ni s'étendre, au-

raient tous ces inconvénients si elles étaient fabri-

quées d'or pur, buff. Min. t. iv, p. 204. J'étais

comme un arbre qu'on transporterait d'une forêt

dans un jardin, et dont les branches ne pourraient

qu'à la longue se plieraugré du jardinier, barthél.

Anach. ch. 3. || Fig. La croyance des hommes s'est

pliée par là, pasc. Miracles, 30, éd. faugêre. Un
homme d'esprit qui saurait se tourner et se plier

en mille manières agréables et réjouissantes, la
bruy. ix. Les uns à un certain âge ne peuvent plus

se plier eux-mêmes contre certaines habitudes qui

ont vieilli avec eux, fén. Tél. xvi. j|
10" Fig. S'ac-

commoder, déférer à. Il se plie sans cesse au gré

des passions d'autrui , mass. Mystères, Passion.

Tout se plie à mes principes, montesq. Esp. xxvnt,

6. 11 faut donc [pour le théâtre] se plier au goûl

d'une nation d'autant plus difficile qu'elle est

depuis longtemps rassasiée de chefs-d'œuvre, volt.

Mérope, Lett. La grande âme de ce digne homme,
toute républicaine et fière, ne pouvait se plier qui;

sous le joug de l'amitié, J. J. rouss. Confess. mi.

La raison sans guide assuré, se pliant toujours vers

l'intérêt personnel dans les choses douteuses, id.

Paix perp. Les l'ai tares, qui s'étaient plies aux

mœurs et au gouvernement de la Chine, ray.nal,

Hist. phil. v, (8.
Il
Proverbe. 11 vaut mieux plier

que rompre, c'est-à-dire il vaut mieux obéir, céder,

que s'exposer à être maltraité, à toul perdre.

— 11EM. Des grammairiens ont essayé de distin-

guer plier et ployer. Le fait est que ces deux mots

sont identiques, n'étant que deux variétés ùc
;
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inondation, l't, dans la langue du moyen âge, se

changeant souvent en oi, suivant les dialectes :

îfer, loicr, prier, proier, etc. L'usage aurait pu
y introduire des différences; mais il ne l'a pas fait;

tout se réduit à ce que, en certaines locutions, plier

est plus usité que ployer, et ployer que plier.

— HIST. xe
s. Ne ule cose non la pouret [pouvait,

potuerat] omque pleier, Eulalie. || xi* s. Si l'en du-

riez cest gant ad or pleiet [ainsi donnez-lui pour
cela ce gant à or pliéj, Ch. de Rai. clxxxix. || xn e

s.

Justainonz passe avant, son gant au poing li plie-,

Guiteclins le reçoit et la bataille otrie [octroie], du
gange, Gloss. français. \\\i\' s. Mauvaisement son

sens emploie Li conseillieres [des princes], quand
il ploie Aussi coin li rosiaus au vent, j. de condé,

t. m, p. 275. Il ne me chault qu'il en aviengne;

Oui ne pourra ploier, si brise, J. bruyant, dans

Ménagicr, t. n, p. 7.
|| xvi

e
s. Une fine toille de cy-

pre, toute battue d'or, curieusement pliée comme
si feust ung rochet de cardinal, hab. Sciomach. 11

plie et forme tous nos sens pour les assujettir à son

empire, calv. Instit. 720. Si tous plioient le ge-

nouil devant Jésus Christ, id. ib. 75 1. Si vous ne la

lormez de bonne heure, la langue ne se peult plier,

mont, i, I6i. Plier le corps à toutes façons et cous-

tumes, id. i, <84. Plions bagages, id. i, 279. Ils se

plieront mieulx à ce conseil, id. i, 280. Clore et

plier une lettre, id. i, 293. Elles eslevoient leurs

enfants sans les attacher ne plier, id. h, (63. Plier

soubs le faix, id. ii, (68. Il [Romulus] avoit baillé

Je signe pour commencer le ravissement, quand il

plieroit un pan de sa robbe, et puis le desplieroit,

amyot, Rom. 20. Leurs espées [des Gaulois] es-

taient forgées de fer fort mol, de sorte qu'elles se

courboient et plioient incontinent, id. Cam. 70. Il

plia soubs le joug, et se remeit de toutes choses à

la mercydes Romains, id. P. /Ew. 13. Les soldats,

avec leurs harquebuses les mèches estaintes, et les

drappeaux pliez dans les coffres, d'aub. Hisl. Il, l se.

Plier le coude [aimer à boire], oudin, Dict.

— ÊTYM. Wallon, ploy; picard, plicher, plier,

céder; Berry, piéger, pleyer ; provenç. plegar,

pleiar; espagn. plegar; portug. pregar ; iial. pie-

gare; du lat. plicare ; grec, 7Ùi/.tvj ; sanscr. prie,

mêler, joindre, courber (voy. ployer).

PLIEUR, EUSi: (pli-eur, eû-z'), s. m. et
f. \\ i° Ce-

lui, celle qui plie des étoffes, du papier, etc.

||
2° Adj. Chenilles plieuses, et, substantivement,

plieuses, chenilles qui plient les feuilles des arbres

pour se construire des nids. Le procédé des plieu-

ses suppose des manipulations plus recherchées

quecelles des lieuses; elles plient les feuilles en
entier ou en partie, bonnet, Conlempl. nul. xu, 7.

— hist. xvr s. Les hommes mal vestus, quand ils

scroientplieurs de corporaux,si sont-ils à tous coups
prins pour espies, desper. Contes, lxxxii. Les mus-
cles flecheurs ou plieurs du carpe, parr, iv, 28.

— ÊTYM. Plier ;ital. piegatore.

t PLINGER (plin-jé. Le g prend un e devant a
et o : plingeant, plingeons), v. a. Donner la pre-

mière trempe dans le suif à la chandelle commune.
— ÊTYM. Ce semble une altération de plonger.

t PLINGEUHE (plin-ju-r'), s. f. Action de plin-

ger. Quand cette trempe [des chandelles] qu'on
nomme plingeure est faite, Dict. des arts et met.
Chandelier. |j La pleingeure se dit aussi plongée.

PLINTHE (plin-f), s. f.\\i" Terme d'architec-

tare. Membre plat et carré, tel que la face d'une
base de colonne.

|| Fig. Le pin se dresse sur les plin-

thes des rochers, chateaub. Voyage en Amer. Lacs

du Canada. ||
2° Bande plate qui règne au pied d'un

Intiment, au bas d'un mur d'appartement.
|| Plinthe

île mur, espècede plate-bande qui indique la ligne des

planchers sur la façade d'un bâtiment, ou qui règne
au sommet d'un mur de clôture. || Plinthe de menui-
serie, la bande de bois qui règne au pied d'un lam-
bxis courant. ||

3° Terme de ponts et chaussées.
Assise continue formant saillie sur le nu des têtes

d'un pont ou d'un autre ouvrage. ||
4° Plinthe ou

socle, nom des carreaux qui portent et forment le

premier rang d'un poêle de construction.
— UEM. La Fontaine a fait plinthe du masculin :

Sur chaque côté du plinthe, Psyché, il, p. 158.

— HIST. xvi e
s. [Des colonnes] pour soutenir le

plinthe de ce bastiment [une sépulture], r. bel-
leau, Bergeries, t. i, p. 20, dans lacurne.— ÊTYM. ID.ivôo;, proprement brique carrée, et,
de là, plinthe.

T PLINTU1TE (plin-ti-f), s.
f. Minéral à texture

compacte et teçreuse, d'un rouge de brique, formé
principalement de silice, d'alumine et de peroxyde
de fer, que l'on trouve dans le comté d'Antrim, en
Irlande.

— ÊTYM. UÀt'vBo: , brique, à cause de la cou-

leur.

f PLIOCÈNE (pli-o-sè-n'), adj. Terme de géolo-

gie. Terrain pliocène, ou, substantivement, le plio-

cène, terrain tertiaire superposé au miocène, et

contenant plus de coquilles récentes, actuellement

vivantes. Vieux pliocène. Nouveau pliocène.

— ÊTYM. nXstov, plus, et xaivô;, récent, déno-

mination faite par le géologue anglais Lyell.

PLIOIR (pli-oir), s. m. Il
1° Petite lame de bois

ou d'ivoire, arrondie par le bout, qui sert à plier et

à coudre le papier. La plieuse passe dessus deux ou

trois coups de plioir pour bien étendre les feuilles...

elle s'aide de son plioir, afin de ne pas faire de faux

plis, en dirigeant le pli à l'endroit où il doit se

trouver, roret, Manuel du relieur, 4 827, p. 22 et

23.
Il
2° Terme de pêche. Moitié d'un morceau de

roseau ou de sureau, échancrée à ses deux extré-

mités, sur laquelle on conserve les lignes, ficelles

ou rallonges dont on peut avoir besoin. ||
3° Moule

servant à faire les tuiles courbes.
||
4° Pince dont le

layetier se sert pour faire les charnières des cas-

settes. H 5° Table et lame de bois dont on se sert

pour plier les étoffes.

— HIST. xvie
s. Plioir, oudin, Dict.

— ÊTYM. Plier.

f PLIONNAGE (pli-o-na-j'), s. m. Sorte de boi-

sage des puits de petites dimensions.

i. PLIQUE (pli-k'), s. f. Terme de médecine. Ma-
ladie qu'on observe particulièrement en Pologne,

et qui est caractérisée par l'entrelacement et par

l'agglutination des cheveux.
— ÊTYM. Lat. médical, plica, du lat. plicare, à

cause que les cheveux sont enchevêtrés.

f 2. PLIQUE (pli-k'), s. f.
Terme de musique.

Signe de notation neumatique, plus tard transporté

dans la musique sur portée. I.a plique désignait

deux notes tremblées La seule trace que l'on trouve

dans les plus anciens manuscrits de ce que nous

appelons agréments du chant, est un signe ou note

appelée plique par les anciens, perne, Chanson du
Ch. de Couci, introd. à la musique.
— ÊTYM. Bas-lat. plica, pli, de plicare, plier.

j PLIQUE, ÉE (pli-ké, kée), part, passé de pli-

quer. Affecté de la plique. Les chevaux de la Polo-

gne, d'ailleurs fort petits, ont les crinières si longues

qu'il est rare qu'on ne les trouve pliquées, larrey,

Instit. Mém. se. phys. et math. Sav. étr. t. 11, p. 212.

f PLIQUER (SE) (pli-ké), v. réfl. Devenir affecté

de la plique. M. de la Fontaine pense que, de toutes

les couleurs de cheveux, les châtains bruns sont les

plus sujets à se pliquer, roussille, Instit. Mém. se.

phys. et math. Sav. étr. t. 11, p. 167.

f PLISSAGE (pli-sa-j'), s. m. Action de plisser;

résultat de cette action.

— ÊTYM. Plisser ; wallon, plisseg.

PLISSÉ, SÉE (pli-sé, sée), part, passé de plisser.

Il
1" À quoi on a l'ait des plis. Damoiseaux aux canons

plissés, scarron, Poés. div. Œuv. t. vu, p. 345,

dans pougens.
||
Se dit, en botanique, des organes

qui offrent une série de plis disposés en éventail.

Il
2° Substantivement. Ce qui est plissé. Le plissé

d'une chemise. Le plissé des feuilles. ||
Petits plissés,

petites espèces de champignons du genre agaric.

PLISSEMENT (pli-se-man), s. m. Action de plis-

ser; effet de cette action.

— HIST. xvi* s. Plissement, oudin, Dict.

PLISSER (pli-se). ||
1" V. a. Former des plis les

uns sur les autres ou les uns à côté des autres avec

les doigts, et les tenir ensuite soit pT un fil, soit

par un ruban en étoffe. ||
2° V. n. Cette étoffe plisse,

il s'y fait des plis ||
3" Se plisser, v. réfl,. Devenir

plissé. Son front se plissait. Cetleétoffe se plisse bien.

— HIST. xvie
s. Mais un enfant de sa main im-

becille, Grattant tout doux le sanglier hérissé, Le

tournera à son vouloir plissé, Mieux qu'un luic-

teur.... amyot, Com. refrén. la colère, 37.

— ÊTYM. Dérivé de pli; wallon, plissi.

PLISSEUR (pli-seur), s. m. Celui qui plisse. Un
plisseur de canons, scarr. Jod. riv. n, 2.

PLISSURE (pli-su-r'), s. f. ||
1° Manière de faire

des plis. Cette blanchisseuse n'entend rien à la plis-

sure.
Il
Assemblage de plusieurs plis. Une plissure

bien faite. ||
2° Terme de géologie. Repli. Les géolo-

gues pensant que le terrain nummilitique était plié

sur lui-même, et qu'avec une pareille configuration

il remplit une plissure faite par les roches basiques

abaissées sous les anthracifères, sismonda , Acad.

des se. Comptes rendus, t. lui, p. 117.

— HIST. xvi e
s. Aussi se cognoit aucunement

l'aage des chevaux aux balievres de dessus, con-

tant pour autant d'années qu'on y trouve de plis-

sures, O. DE SERRES, 304.

-f
PLIURE (pli-u-r'), s. f. Terme de relieur. Action

déplier une feuille. La pliure des titres est la chose

à laquelle manquent tous les relieurs, lesné, la Re-

liure, p. 144.

— hist. xvi* s. Un papier sans plieure et sans

marge, mont. 1, 293.

— ÊTYM. Plier ; ital. piegatura.

PLOC (plok), s. m. |] i° Poil de vache.- Couver-
tures de ploc, le cent pesant (5 livres, Décl. du roi,

nov. iG4o, Tarif. Ploc ou fil de poil de vache, le cent

pesant estimé ' livres I0 S

, ib, || 2"Terme de marine.

Mélange de poilet de goudron dont on se sert pour
défendre -les navires contre certains insectes ron-

geurs.
Il

3° Poil, laine de rebut. Dans la 4 e classe

des poils de rebut, se trouvent tous les poils pro-

venant de l'éjarrage, du soufflage, du lavage à la

chaux, en un mol tout le ploc impropre aux usages

de la chapellerie, de la filature et de la brosserie,

c. d'amezeuil, Monit. univ. 5 oct. isc7, p. 1275,

3" col.
Il
Se dit aussi du coton qui voltige dans les

filatures.

— êtym. Probablement un radical ploc équiva-

lent à plie, du lat. plicare, entrelacer.

f PLOCAGE (plo-ka-j'), s. m. Action de carder

les laines.

f PLOIEMENT (ploî-man),s. m. Terme militaire.

Sorte d'évolution.

— êtym. Ployer.

PLOMB (pion; le b ne se lie jamais ; le pion et le

fer; au xviesiècle, le b ne se prononçait pas non plus,

palsgrave, p. 24), s. m. ||
1° Métal d'un blanc bleuâ-

tre, très-mou et tiès-pesant. Allié avec la moitié de son

poids d'étain, le plomb forme la soudure des plom-
biers; combiné avec environ le quart de son poids

d'antimoine, il constitue les caractères d'imprimerie.

Un heurt survient : adieu le char ;Voilà messire Jean

Chouart Qui du choc de son mort a la tête cassée;

Le paroissien en plomb entraîne son pasteur, la

font. Fabl. vil, n. 11 [Lémery] découvrit en 1726, et,

comme il l'avoue, par un pur hasard, que le plomb,

lorsqu'il a une certaine figure, fort approchante

d'un segment sphérique ou d'un champignon, de-

vient presque aussi sonore que le métal dont on fait

les timbres d'horloge, mairan, Éloges, Lémery. On
lui versa [à DamiensJ du plomb fondu avec de la

poix-résine et de l'huile bouillante sur toutes ses

plaies; ces supplices réitérés lui arrachaient les plus

affreux hurlements, volt. Hist. pari. LXvn. || Ecré-

mer le plomb, en ôter l'écume.
|| Fig. Du plomb avec

de l'or fais-tu comparaison? tristan, M. de Clirispe,

iv, M. Comment en un plomb vil l'or pur s'cst-il

changé ? rac. Ath. ni, 7. || Il lui faudrait un peu de

plomb dans la tète, ii est léger, étourdi. || Il a du
plomb dans la tête, il est sage, posé, sérieux. || On
dit dans un sens analogue : mettre du plomb dans

la tête. C'était assez pour avoir mis du plomb dans

sa tête [de Tonquedec] ; mais il y a des têtes qui

ne se lestent jamais, sév. 19 août 1671. || Il est fin

comme une dague de plomb, se dit d'un homme
simple et grossier. ||

2° Fig. Il se dit pour exprimer

la pesanteur. Il faut attendre les occasions, qui ne
marchent qu'à pas de plomb, boss. Serin. Ambition,

i. Sur ma tête inclinée, Écoute, cette nuit il est

venu s'asseoir [le cauchemar), Posant sa main de

plomb sur mon àme enchaînée, v. hugo. Odes, v, 7.

|| Galette de plomb, voy. galette. || Familièrement.

Cul de plomb, homme assidu à un travail de bureau.

||
Siècle de plomb, s'est dit du II e et du 12c siè-

cle. || Sommeil de plomb, sommeil très-profond.

||
3" Blanc de plomb, un des noms vulgaires donnés

au carbonate de plomb, appelé aussi céruse. Céruse

fine, ou blanc de plomb, le i oo pesant payera une
livre, Tarif, 18 sept. 1664.

||
4" Plomb blanc, plomb

sec et cassant. ||
Plomb noir, celui qu'on préfère dans

les arts. ||
Plomb blanchi, plomb mêlé d'étain. ||

5°

Plomb blanc, carbonate de plomb. || Plomb rouge,

chromate de plomb naiif. j| Plomb corné, chlorure

de plomb. || Plomb jaune, molybdate de plomb.

|| Plomb spathique, phosphate de plomb.
|| Plomb

vitreux, sulfate de plomb. ||
6* Plomb d'oeuvre,

plomb argentifère dont on extrait l'argent par la

coupellation.
||
Plomb d'épreuve, plomb très-pur

qui sert dans la coupellation pour séparer l'alliage

de l'or. ||
7° Mine de plomb ou plombagine, graphite

employé à faire des crayons. || Plomb de mer, nom
impropre donné quelquefois au graphite (plomba-

gine), employé pour vernir le plomb de chasse.

|| 'ferme de relieur. Plomb, composition de mine

de plomb, de colle et d'eau qu'on met sur la tranche

d'un livre. ||
8° Terme des graveurs de médailles.

Plomb à la main, une certaine quantité de plomb

fondu, sur lequel ils appliquent leur figure pour en

voir parfaitement l'empreinte. |j Oo Terme d'impri-
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merie. Lire sur le plomb, lire sur la composition mê-
me. ||

10" Terme de plombier. Tout le plomb qu'on met
sur les toits et autres endroits de la maison, l'oser

le plomb. Je vis qu'au péril de sa vie mon pelit-fils

s'était sauvé par les plombs, qui sont excessive-

ment étroits, genlis, Ad. et Thëod. t. il, p. 466,

dans pougens. || S. m. pi. Terme de marine. Les di-

vers tuyaux de dalots, de bouteilles, ou autres con-

duits en plomb qui existent à bord. ||
11° Plomb de

vitres, plomb fondu en petites bandes, pour lier

entre eux les petits carreaux des vitrages. Mettre

en plomb, loger le verre dans le plomb. Nous vîmes
une église dont les toits étaient enfoncés, les plombs
des fenêtres arrachés, ciiateaubr. Génie, m, v, 3.

!| Plomb à rabot, celui qui n'a point été tiré ou lami-

né, mais qui est aminci au moyen du rabot.
||
12" Les

plombs de Venise, la toiture de plomb du palais de
Saint-Marc, à Venise, en dessous de laquelle étaient

les prisons. Voyez, Mi'ord, si dans cette occurrence
votre sollicitude paternelle imaginerait quelque
chose pour me préserver d'aller sous les plombs;
ce qui serait finir assez tristement une vie bien mal-
heureuse, 3.1. eouss. Letl. à Mil. Maréchal, Corresp.

t. vi, p. < 76, dans pougens. ||
13" Colique de plomb

ou des peintres (en bâtiment), colique violente

causée par l'oxyde de plomb contenu dans les cou-
leurs à huile. ||

14° Soldat de plomb, voy. soldat.

||
15° Balles ou grains de plomb dont on charge les

armes à feu. Je me réjouis de ce que vous êtes de-
venu le plus fort homme du monde, et que le tra-

vail, les veilles, les maladies, le plomb ni le fer des
Espagnols ne vous peuvent faire de mal, voit.

Letl. 84. Déjà du plomb mortel plus d'un brave est

atteint, boil. Épître iv. Ou d'un plomb qui suit

l'œil et part avec l'éclair, Je vais faire la guerre

aux habitants de l'air, id. ib. vi. || Grains de plomb,
petites boules de plomb ayant des numéros suivant

leur différente grosseur, qui servent pour chasser,

pour rincer des bouteilles, nettoyer les plumes
de fer, etc. || Mettre du plomb dans la tête de
quelqu'un, lui casser la tête d'un coup de fusil ou
de pistolet. || Fig. Il n'a ni poudre ni plomb, il est

dépourvu de tout ce qu'il lui faudrait.
||
16" Terme

de marine. Plomb de sonde, ou, simplement, plomb,
masse de plomb généralement façonnée en cône ou
en pyramide, qu'on attache à l'extrémité d'une cor-

delette, et dont on se sert pour mesurer la profondeur
de l'eau. Il faut toujours avoir le plomb à la main
quand on aborde des côtes inconnues. || Fig. Jeter son
plomb sur quelqu'un ou quelque chose, former un
dessein quia pourobjet cette personne ou cette cho-
se. Le personnage Jette son plombsur messer Nicia,

la font. Mandr. J'ai jeté mon plombsur Mlle Isabelle,

kancourt, Retour des officiers, se. H. ||
17" Petit

sceau de plomb en usage dans les manufactures
pour certifier la qualité, l'aunage des étoffes, et,

dans les douanes, pour attester que les ballots ont
payé les droits, et empêcher qu'ils ne soient ouverts
avant-d'être arrivés à destination. Ledit droit d'un
sou sera indistinctement perçu pour chaque em-
preinte, marque ou plomb qui.... sera apposée tant

sur les étoffes que sur les toiles et toileries, Lelt.

patent, du'22 déc. )78i. || 18" Fil à plomb, ou,
simplement, plomb, morceau de métal suspendu à
une ficelle, dont les maçons, les charpentiers, etc.

se servent pour élever verticalement leurs ouvrages.
Mettre, dressera plomb, rendre vertical.

|| On dit

dans le même sens -.être à plomb. Deux petites lames
élevées à plomb, desc. Diopt.

||
19" Terme de pêche.

La partie de la ligne qui la fait enfoncer dans l'eau.

Il
20" Plomb, morceau de plomb aplati que les

femmes mettaient autrefois à leurs manchettes
pendantes pour les faire bien tenir. || Fig. Il fau-
drait lui mettre du plomb dans la manche, se dit,

en Normandie, aux enfants qui commettent des
étourderies. || Les femmes mettent quelquefois au-
jourd'hui des grains de plomb pour faire mieux
retomber leurs robes. H 21" Espèce de pelote très-

lourde qui sert à fixer l'ouvrage de couture ou au-
tre pour en faciliter l'exécution.

||
22" Espèce de

cuvette où l'on jette, aux différents étages d'une
maison, les eaux sales. Ces plombs sentent mau-
vais.

Il
23° Ni.m vulgaire du mélange gazeux délé-

tère qui s'échappe 'les fosses à vidange, et dont le

principe le plus vénéneux est le sulfhydrate d'ammo-
niaque. On ne pourrait, sans un extrême danger,
descendre aussitôt dans les fosses; les vapeurs em-
poisonnées qui régnent à la surface des manières
dans ces premiers instants, et que les vidangeurs
appellent plomb, sont tellement nuisible-, qu'elles
ont quelquefois cuis.' une mort soudaine... Dict. des
arts et m. Vidangeur. || Asphyxie causée par ce gaz
aux vidangeurs.

||
Par extension, le peuple donne le

d:ct. de i.a langue française.

nom de plomb à la syphilis. ||
24" Â plomb, loc. adv.

Perpendiculairement. En sorte qu'elle ne descende

pas tout droit et à plomb, desc. Monde, 14 . On cuit;

c'est un soleil ardent, Qui ses traits à plomb va

dardant, Mais d'une force si cruelle Qu'on se sent

bouillir la cervelle, Perrault, Chasse, dans iiiciie-

let. Dans la principale des îles Orcades, il y a des

cotes composées de rochers coupés à plomb et per-

pendiculaires à la surface de la mer, buff. Hist.

nat. Preuv. théor. terre, Œuv. t. il, p. 4 91'. Un puits

très-profond était entièrement éclairé; ce qui mar-

quait évidemment que Syennc était sous le tropi-

que, et qu'au temps où le soleil y arrive, il était à

plombsur la tête des habitants de cette ville, bailly,

Hist. astr. mod. t. 1, p. 38. ||
Fig. La découverte

qui déshonorait le P. Levassor retombait à plomb

sur les jésuites, st-SIm. 79, 26. Cette remarque

tombait à plomb sur un gros manant qui dînait

avec nous, J. J. rouss. Conf. 11. ||
25° Pour le substan-

tif aplomb, qui est ôp/ornbécrit en un seul mot,

VOy. APLOMB.
— HIST. xiii' s. Il sunt noie aussi corne pluns es

granz aiguës, Psautier, f° i»3. Frère Hamon, qui

estoit templier et mestre desus les mariniers, dit à

un de ses valiez : giete ta plomme [sonde] ; et si

fist il, joinv. 283.
Il

xiv's. Les ouvriers auront du

pion [lingot] de vingt mars d'or ouvré de deniers

d'or à l'aingnel vingt sols to.irnois, Ordonn. 25 sept.

1327. Les ouvriers ne pourront faire du pion de

40 mars, que deus onces de deffaute, ib. Lesquelz

moines getterent plommées d'acier et de plonc, du

cange, plumbala. [|
xv" s. Les possesseurs ou déten-

teurs des maisons dessus dites.... ne pourront d'i-

celles maisons rien oster tenant à plomb, à doux

ou à chevilles, froiss. ii, II, 24 1 . ||
xvic

s. Des cannes

farcies de plomb, mont, h, 17. Nous avons plus be-

soing de plomb que d'ailes, id. m, 279. Pour se

laisser tomber à plomb et de si hault, il fault....

id. iv, 204. On ne peut en France prendre posses-

sion d'un bénéfice en vertu de simple signature,

sans bulles expédiées soubs plomb, p. piihou, es.

Le mont Olympe.... a de hauteur à droit plomb

mesurée.... amyot, P. jEm. 25. Il fit compasser la

mèche à ses soldats au nombre de soixante, et les

fit tous tirer à plomb dans l'esquif à la longueur de

vingt pas, d'aub. Vie, lxxx. La perte que firent les

attaquans les fit marcher à pied de plomb, id. Hist.

11 74. Las! les plombs ennemis ne m'avoient point

blessé; Les balles de vos yeux sont beaucoup plus

à craindre, Qui m'ont en mille endroits cruellement

percé, desportes, Diverses amours, xvn. Sa man-

che sera enfermée En deux poingnets de plomb

pesant, Rec. de farces, p. 427. Ceux qui ont force

vent en la teste l'ont légère ; et dit-on que ceux-cy,

ils devroient mettre du plomb en leur teste, bouchet,

Serécs, m, p. 252, dans lacurne. L'alignement et

plomb du pied de son mur, Coust. gén. t. 11,

p. 1072. Dans une gaine d'or un Cousteau de plomb,

COTGRAVE.
— ÉTYM. Wallon, plonk; provenç. plom; esp.p/o-

mo; port, chumbo ; ital. piombo; dulat. plumbum.
PLOMBAGE (plon-ba-j'), s. m. \\

1° Action de

garnir de plomb. |l
2" Action de marquer avec un

plomb.
Il
3" Plombage des dents, opération qui con-

siste à remplir exactement la cavité d'une dent

cariée avec une substance métallique malléable, qui

autrefois était du plomb, puis des feuilles J'étain,

d'argent, d'or ou de platine, et aujourd'hui un chlor-

hydrate de platine qui durcit en tiès-peu de temps.

Il
4" Opération agricole qui consiste à presser, à tas-

ser plus ou moins la terre après l'ensemencement;

ce qui se fait, dans les champs avec des rouleaux

pesants, dans les jardins avec les pieds seuls ou ar-

més d'une planche ou batte fixée par des cour-

roies. H
5" Action de polir le marbre avec une

molette de plomb.
— êtym. Plomber.

t PLOMBAGIN (plon-ba-jin), s. m. Terme de chi-

mie. Principe acre découvert dans la racine de la

dentelairc (plumbago europua, L).

PLOMBAGINE (plon-ba- ji-n') , s. f. Synonyme de

graphite et de mine de plomb, voy. plomb, n° 7.

— HIST. xvi" s. Plombagine, cotgrave.
— ÊTYM. Ital. piombayine ; du lat. plumbaginem

de plumbum, plomb, à cause que cc'te substance

a un éclat métallique, comme le plomb.

j PLOMBAGBVEES (plon-ba-ji-néè), s. f. pi. Fa-

mille de plantes a laquelle le plumbago europira a

servi do type.

f PLOMIiATE(plon-ba-i'),j. m. Terme de chimie.

Genre de sels produits par l'oxyde plombique jouant
le rôle d'acide.

fPLOMBATEUB (plon-ba-leur), s. m. Titre d'un

officier delà chancellerie romaine, dont l'ofiice est

de plomber les bulles. On dit aussi plombeur.
— ÉTYM. Plomber.
PLOMBÉ, ÉE (plon-bé, bée), pirt. passé de

plomber.
Il

1° Garni de plomb. Canne plombée.

Il
2" Dent plombée, dent gâtée dont la cavité a été

obturée avec une feuille métallique, ou un amal-
game d'argent, d'or ou de platine. ||

3° 'terme de
marine. Navire bien plombé, navire bien calé ou
chargé. ||

4" Dont la couleur se rapproche de celle

du plomb, livide. Les envieux ont ordinairement le

teint plombé, desc. Pass. 184. Je la trouvai toute

battue, le teint plombé, avec des yeux qui venaient

de pleurer, Marivaux, Jeux de l'am. et du lias. 1, I.

L'horizon était grisâtre, la mer plombée et sans

oiseaux, ciiateaubr. Itin. 2 e part.

t PLOMBÉE (plon-bée), s. f. ||
1° Anciennement,

flèche armée de plomb.
||
Massue garnie de plomb.

!

2' Terme de pêcbe. Corde garnie de balles de
plomb, dont on borde le pied de certains filets,

afin qu'ils se maintiennent au fond de l'eau.

Il
3" Terme de charpentier. Action de prendre l'a-

plomb d'une pièce de bois par les deux bouts, afin

de refaire une des faces. ||
4° Composition dont

on se sert pour colorer en rouge.
— HIST. xive

s. La sistc [sixième] chose con doit

apenre les batilleurs, est ferir de mâches plomées
pendues à chaines de fer à un baston gros, et celé

plomée donne très grand cop. qui ferir en sot [sut],

du cange, plumbatx. \\xv s. Là estoit le cliquetis

sur ces bassinets si grand et si haut d'espées, de

haches, de plombées et de maillets de fer.... froiss.

11, 11, 197. Là furent abattus vilainement et mortel-

lement l'un sur l'autre et férus de haches et de

plommées, id ii, m, 30.

— ÉTYM. Plombé.
PLOMBER (plon-bé), 0. a. ||

1° Attacher, appli-

quer du plomb. Plomberies faîtes d'un toit couvert

d'ardoise. ||
Plomber une canne, mettre du plomb

à son extrémité. ||
2° Terme de manufactures et de

douanes. Attacher un petit sceau de plomb soit à

des étoiles pour en certifier la qualité ou l'aunage,

soit à des ballots, des coffres, etc. pour marquer
qu'ils ont payé le droit, et pour empêcher qu'ils ne

soient ouverts dans les autres bureaux. Chaque
sixain des marchandises de bonneterie.... sera

traversé d'un fil à l'extrémité, auquel ils applique-

ront un plomb portant l'empreinte de leur bureau,

à condition que, si les sixains qui auront été ainsi

plombés ne se trouvaient pas assortis convenable-

ment pour la vente, lesdits gardes.... seront tenus de

plomber de nouveau les mêmes sixains, Letl. pat.

I
er mars )638.

|| 3
J Terme de diplomatique. Atta-

cher à une bulle, à une charte une médaille de

plomb portant un sceau. ||
4° Terme de marine.

Plomber un corps, le faire immerger avec du plomb
ou avec des poids. ||

5° Juger de la position verti-

cale d'un ouvrage à l'aide d'un fil à plomb Plom-
ber un mur. ||

Terme de marine. Plomber un

couple, le présenter, l'établir sur la quille, dans la

position voulue. ||
6" Plomber une dent, en opérer

le plombage. ||
7" Polir le marbre avec une molette

de plomb. ||
8" Plomber de la vaisselle de terre, la

vernisser avec la mine de plomb ou graphite. Li-

mailles d'épingles servant à plomber pots de terre, le

cent pesantestimé io livres, Décl. duroi, nov. < 649,

Tarif. ||
9" Terme de relieur. Mettre sur la tranche

d'un livre la composition dite plomb.
||
10" Battre,

fouler des terres pour les affermir, soit avec des

rouleaux, soit en marchant dessus les pieds serrés.

Il
Plomber un arbre, fouler la terre avec les pieds au-

tour diun arbre nouvellement planté, pour 1 ail rmir.

Il
11" Populairement. Donner la syphilis. Il a été

plombé. H
12° V. n. On dit que l'émail plombe, pour

dire qu'il devient louche et de couleur de plomb,

lorsqu'il est appliqué sur un fond qui l'obscurcit.

Il
13° Se plomber, v. réfl. Prendre une teinte plom-

bée. A Orsière, le teint commence à se plomber; à
Saint-Branchiet, les symptômes |de crétinisme de-

viennent plus marqués, saussûre, Voy. Alpes, l.w,

p. 208, dans pougens.
— HIST. xm e

s. Et quant il furent venu [les en-
gins], si les fist drecicr haslivement et ploumer
pour le feu grigois, Chr. de Uaius. 37. Mis deii 1er

110 pi. et ne ne doit fere ne acheter dez ploumrz,
quelque chance que ildoinent, de quoi qu'il soient

ploumez, suit de vif argent ou de pions, Lit des

met. i8j. Il ne portent o els [avec eux ne lance ne

espée, Mais gisarme esmolue et maoliue ploincc,

Ch. d'Ant. vm, 89.
||
xiv s. Massacumxi, c est ce

dont les p is de terre sont plomb.-z, qui viennent

d'oultre mer, lanfranc, f« lxv, rerso. ||
xvr s. l'ai

coups lie poing soient meurdrîs et
j tombe?, marot,

:i. — H7
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iv, H6. Ce siècle auquel nous vivons est si plombé

[vil], que la vertu n'est plus qu'un mot, mont, i,

263. J'estois le plus lourd et plombé, le plus long

et desgousté en ma leçon, id. ii, 86. Le roi [Fran-

çois 11], qui avoit la face plombée et boutonnée,

l'haleine puante, et autres mauvais signes de santé,

d'aub. Hist. i, 89. Ainsi qu'on voit qu'on plombe

par derrière les miroirs, paré, iv, 6. Couleur tirant

sur le livide et le plombé, id. vi, 2. C'est un extrême

vice à un orfèvre de plomber de l'or, rons. 688.

— ÊTYM. Plomb; provenç. plombai'; esp. plo-

mar; port, chumbar; ital. piombare.

PLOMBERIE (plon-be-rie), s. f. ||
1° Art de fondre

et de travailler le plomb. || Ouvrage de plombier.

Affiches des ouvrages à faire en nos bâtiments, tant

de maçonnerie, charpenterie, couvertures, plom-

berie, pavé, qu'autres, Édil, mai 1645.
||
2° Lieu où

l'on coule, où l'on travaille le plomb.
— HIST. xvi* s. Pyramides, colonnes, galeries,

portiques, lucarnes, cheminées, enfaistements,

plomberies, sully, Mém. t. vin, p. 43».

— ÉTYM. Plomber.
fPLOMBÉTHYLE (plon-bé-ti-1'), s. m. Terme de

chimie. Composé volatil et instable obtenu en fai-

sant agir de l'iodure de plomb sur un alliage com-

posé de » partie de sodium et de » partie de plomb.

PLOMBEUR (plon-beur), s. m. ||
1" Celui qui

plombe les marchandises, les étoffes.
||
2° Synonyme

de plombateur.
— êtym. Plomber.

f PLOMBEUX (plon-beû) , adj. Terme de chimie.

Se dit d'un des oxydes du plomb, et de son premier

degré de sulfuration. |] Matteplombeuse, voy. matte.

— HIST. xvi" s. L'antimoine est pierre métallique,

plombeuse et sulphurée, paré, xxiv, ch. complém.

f PLOMBICO - AMMONIQUE (plon-bi-ko-a-mmo-

ni-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sel ploru-

bique qui est uni à un sel ammonique. || On dit

semblahlement plombico-cuivrique, etc.

t PLOMBIDES (plon-bi-d'), s. m. pi. Terme de

minéralogie. Famille de minéraux qui renferme le

plomb et ses combinaisons.

PLOMBIER (plon-biè; IV ne se lie jamais; au
pluriel, l's se lie : des plon-bié-z habiles), s. m.

|| i° Ouvrier qui façonne le plomb et le met en

œuvre. ||
Entrepreneur en plomberie.

|| 2°Ad/. Pierre

plombière, pierre nommée autrement molybdoïde.
— HIST. xvi" s. Troisième rang, qui sont les mes-

tiers médiocres : pelletier, foureur, plombier, par-

cheminier, Édit, mai »597.

— ÉTYM. Plomb ; wallon, plonkieu.

f PLOMBIFÈRE (plon-bi-fè-r'), adj. || i» Terme de

minéralogie. Qui contient du plomb. ||2° Dans quel-

ques industries, qui contient de l'oxyde de plomb.
Stannifère veut dire composé d'oxyde d'étain et

forme l'émail opaque; plombifère, composé d'oxyde

de plomb, forme le vernis ou la couverte trans-

lucide, demkin, Guide de Vamat. de faïence et

porcelaine, p. 17.

— étym. Lat. plumbum, plomb, et ferre, porter.

f PLOMBIQUE (plon-bi-k'), adj. Terme de chi-

mie. Se dit d'un des oxydes du plomb et des sels

dans lesquels entre cet oxyde.

f PLOMBOIR (plon-boir), s. m. Instrument pour
plomber les dents, dit plus souvent fouloir.

tPLOMÉE (plo-mée), s.f. Terme de maçonnerie.
Faire les plomées, tailler les parements de la pierre

jusqu'au milieu Ensuite il fait des plomées,
c'est-à-dire qu'il taille les paremens jusqu'au milieu,

Dict. des arts et met. Tailleur de pierres.

f PL0J1MËE (p'.o-mée),s. f. Nom employé par les

auteurs du xiv e siècle pour désigner une grosse balle

da plomb lancée ,par les premières bouches à feu.

— ÉTYM. Plomïï.

PLONGÉ, ÉE (plon-jé, jée), part, passé.
||
1» Plongé

dans l'eau. )| Terme de botanique. Plantes plongées,

celles qui restent constamment sous l'eau, sans ja-

mais s'élever à la surface. || Chandelle plongée, celle

qui se fait en plongeant la mèche dans le suif, par
opposition à chandelle moulée. ||

2° Se dit, par ex-

tension, de ce qui est baigné, mouillé. Jérusalem,
longtemps en proie à ses fureurs [d'Athalie], Avec
joie en son sang la regarde plongée, rac. Athal.
v, 8. ||

3° Fig. Il se dit de ce que l'on compare à un
liquide qui submerge. Pauline sans raison dans la

douleur plongée, corn. Poly. i, ». Il la [la Fortune]
trouve assise à la porte De son ami plongé dans un
profond sommeil, la font. Fabl. vu, »2. Ceux qui
sont plongés dans l'avarice, dans l'impudicité, dans
les blasphèmes, pasc. Prov. iv. Votre vie est toute
plongée dans leâ sens, mass. Carême, Jeûne. Le sé-
rail est plongé dans un prorond silence, volt. Zaïre,
v, 8. Tandis qu'il était plongé dans cette métaphy-
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sique obscure, comme l'est toute métaphysique, id.

Taureau blanc, 5. Cet homme [Bolingbroke], qui a

été toute sa vie plongé dans les plaisirs et dans les

affaires, a trouvé pourtant le moyen de tout ap-
prendre et de tout retenir, id. Lett. Thiriot, 2 janv.

»722.
||

4° Fig. Jeté dans un lieu profond. Un ci-

toyen poursuivi par l'homme du roi est d'abord

plongé dans un cachot; ce qui est déjà un véritable

supplice pour un homme qui peut être innocent, id.

Dict. phil. Criminel. ||
5° Fig. Qui salue profondé-

ment (s'est dit en ce sens au xvn" siècle). M. de

Chaulnes, plongé comme vous savez, lui dit [au roi

d'Angleterre].... sév. »i mars »689. ||6°S. m. Terme

de gantier. Le plongé, la couleur claire.

PLONGEANT, ANTE (plon-jan, jan-t'), adj. Qui

plonge. || Par extension, dont la direction est de

haut en bas. Vue plongeante. || Feu plongeant, feu

qui part d'un point très-élevê pour arriver au sol en

faisant un angle assez considérable; il a pour op-

posé feu rasant. Il est plus difficile et plus meur-
trier d'attaquer des palissades qu'il faut arracher

avec les mains sous un feu plongeant... volt..

Louis XV, 22.
||
Dans l'artillerie, tir plongeant,

tir effectué sous un angle assez élevé pour attein-

dre un but placé derrière un épaulement, par op-

position à tir de plein fouet.

f » . PLONGÉE (plon-jée) , s. f. Augmentation de

profondeur dans la mer. D'après quelques indica-

tions fournies par les sondages de M. Smyth, la

même plongée abrupte s'observerait en dehors du
détroit de Gibraltar, salinet, Revue des Veux-
Mondes, I

er déc. »854, t. vm, p. io»4.

— HIST. xv c
s. Ainsy quand la mer si venoit Et

le flot à grandes plongées, Vigiles, ch. vu, t. n,

p. (07, dans lacurne.
— ÉTYM. Plongé.

2. PLONGÉE (plon-jée), s. f.
Terme de fortification.

Le talus supérieur du parapet.

— ÉTYM. Plongé, parce que ce talus incliné

plonge pour ainsi dire.

f PLONGEMENT (plon-je-man), s. m. ||
1° Action

de plonger. La remarque de M. Bossuet que le plon-

geaient dans l'eau [pour le baptême] a été en usage

pendant treize cents ans, boss. Déf trad. comm. i,

».||2° Terme de géologie. Point de plongement,

l'angle qu'une couche de roches fait avec le plan

horizontal; quantité de plongement, le nombre de

degrés dont elle s'écarte de la ligne horizontale.

— SYN. xvi e
s. Plongement, cotgrave.

| PLONGEOIR (plon-joir), s. m. Châssis à ai-

guilles, employé dans les machines à broder.

PLONGEON (plon-jon), s. m. ||
1° Genre d'oiseaux

aquatiques qu'on appelle aussi colymbes, et qui

plongent souvent dans l'eau, ordre des palmipè-

des
;
grand plongeon, colymbus glacialis, L.; plon-

geon cat-marin, colymbus septentrionales, L. Une
portion d'air renfermée dans la trachée-artère dila-

tée fournit pendant ce temps [où l'oiseau est sous

l'eau] à la respiration de cet amphibie ailé, qui

semble moins appartenir à l'élément de l'air qu'à

celui des eaux ; il en est de même des autres plon-

geons, buff. Ois. t. xv, p. 39 1 . Que je plains les no-

chers, lorsqu'aux prochains rivages, Les plongeons

effrayés, avec des cris sauvages, Volent du sein de

l'onde! delille, Géorg. 1. 1| Nom donné quelquefois

aux manchots. || Faire le plongeon, imiter l'oiseau

dit plongeon, c'est-à-dire s'enfoncer sous l'eau. Le

fleuve après tant de promesses, Fit le plongeon....

scarr. Virg. vin. ||
Faire leplongeon, se ditd'unhom-

me qui , exposé au feu, baisse la tête quand il entend

tirer. Don Pèdre, qui ne douta point qu'il ne lui tirât

un coup de pistolet, fit le plongeon se détournant

à côté, scarr. la Précaution inutile. || S'esquiver,

disparaître à la vue. L'électeur parut en chaire, re-

garda la compagnie de tous côtés, puis tout à coup

se prit à crier : Poisson d'avril! poisson d'avril ! et

sa musique avec force trompettes et cymbales à lui

répondre ; lui cependant fit le plongeon et s'en

alla, st-sim. 287, »49. Pompadour abandonna la

guerre et puis la cour, fit le plongeon au grand

monde, et s'enterra dans une entière obscurité, id.

»99, -l 53.
|| Par une autre figure, faire le plongeon,

faiblir, se relâcher de ses prétentions. Vous faites

le plongeon, Petit noble à nasarde, enté sur sauva-

geon, regnard, le Joueur, m, »i. Puisque je suis

en train de me fâcher, je passe à Luc [Frédéric II];

il fait le plongeon, il désavoue ses œuvres, il les

fait imprimer tronquées; cela est bien plat, quand
on a cent mille hommes, volt. Lett. d'Alembert,

25 avr. 1760.
||
2° Sorte d'artifice qui se plonge dans

l'eau et en sort tout allumé.
||
3° Action de plonger.

Nous avons trop fait de plongeons, scarr. Virg. i.

Ceux-là mêmes ne peuvent faire jusqu'au fond de
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cet air épais que des plongeons de très-peu de du-
rée, fonten. Mondes, 3 e soir.

— HIST. XIII e
s. Grues et gantes et hairons, Per-

trix, bistardes et plongons, FI. et Bl. »C8i. ||xvie
s.

Promptement force plongeons [plongeurs] se jette-

rent en mer, pour chercher à l'entour de ceste
gallere ce qui la faisoit arrester, paré, Monstr. app^
». Comme un oyseau plongeon dans les flots escu-
meux, Messager de l'orage... r. belleau, Berger.
t. i, p. »68. Ne plus ne moins que font les canars
et autres oiseaux accoustumés au plongeon, l'Amant
ressuscité, p. 26, dans lacurnb. Ores demy lassé

je me couche sur l'herbe, Ores plus mesnager j'aide

à serrer la gerbe, À faire des plongeons et les bien
entasser, De crainte que le vent les fasse renver-
ser, desportes, Bergeries, iv, discours.
— ÉTYM. Plonger; wallon, plonket. D'Aubigné,

Tragiques, jugement, a dit plonge : Sortant du
profond de son plonge.

PLONGER (plon-jé. Le g prend un e devant o et

o : plongeant, plongeons), v. a. ||
1° Faire entrer un

corps dans un liquide. Plonger une cruche dans la

rivière. Elle égorge un bélier à leurs vues, Le
plonge en un bain d'eaux et d'herbes inconnues...

corn. Médée, i, ».
||
2° Plonger de la chandelle, lui

donner plusieurs couches de suif, en la trempant
dans le moule qui en est rempli.

||
3° Enfoncer

dans. C'est lui [le distrait] qui entre dans une
église, et, prenant l'aveugle qui est collé à la porte

pour un pilier et sa tasse pour le bénitier, y plonge
sa main... la brtjy. xi. Il [Cranmer] plongea d'a-

bord dans les flammes la main qui avait signé

l'abjuration, et n'élança son corps dans le bûcher

que quand sa main fut tombée, volt. Mœurs, »36.

J'ai fait, jusqu'au moment qui me plonge au cer-

cueil, Gémir l'humanité du poids de mon orgueil,

volt. Alz. v, 7. || Mettre dans quelque lieu bas. Plon-

ger dans un cachot. Une foule inhumaine Dans des

gouffres profonds [les mines] nous plonge et nous

enchaîne, volt. Alz. Il, ». || Faire pénétrer. Tàtatit

son ennemi au défaut des armes, lui plongea le

poignard dans le flanc, vaug. Q. C. ix, 5. Il en-

fonce son épée dans le cœur de cet enfant; il la

retire toute fumante et pleine de sang pour la

plonger dans ses propres entrailles, fén. Tél. v.

|| Fig. Plonger le poignard dans le sein de quelqu'un,

lui causer une vive et profonde douleur. ||
4° Fig.

Jeter, faire entrer dans quelque chose que l'on

compare à un liquide. Et ce qu'ils ont osé contre

leur servitude N'en a rendu le joug que plus fort

et plus rude; Qu'a fait Mardonius, qu'a fait Indi-

bilis, Qu'y plonger plus avant leurs trônes avilis?

corn. Sert, ii, i. Tout cela sera plongé , s'il plaît à

Dieu, dans le silence; c'est tout le mieux, sév.

27 déc. »688. Pour la plonger entièrement dans l'a-

mour du monde, il fallait ce dernier malheur;

quoi? la faveur de la cour, boss. Anne de Gonz.

Dans quel trouble nouveau cette fuite me plonge 1

rac. Iphig. n, 7. Les richesses... les avaient plon-

gés [les Syracusains] dans la mollesse, en leur in-

spirant du dégoût pour toute fatigue et toute

application, rollin, Hist. anc. t. x, p. »»8, dans

pougens. Malheur à celui que quelqu'une de ces

pensées, que je jette au hasard à mesure que la

la lecture du philosophe me les offre, ne plongera,

pas dans la méditation ! dider. Claude et Nér. n, 1.

il 5
e V. n. S'enfoncer sous l'eau. Il plongea trois

fois. Et la sonde Plonge et replonge en vain dans une

mer sans fond, c. delav. Messén. m, 2.
||
Descendre

au fond de l'eau pour y chercher quelque objet, ou

pour y travailler. || Terme de marine. Plonger, se

dit quelquefois pour caler et tanguer, en parlant

d'un navire. ||
6° Fig. Se jeter dans ou sur. Le mi-

lan, par une retraite habile, plonge dans le trou

et passe à travers, volt. Dial. 25 Comme un
vautour qui plonge sur sa proie, Le malheur, à ces

mots, pousse en signe de joie Un long gémisse-

ment, lamart. Méd. i, 7. ||
7° Par extension, s'en-

foncer. L'œil plonge avec effroi sous sa profonde

voûte, delille. En. vi. || Fig. Là, l'homme avec son

cœur revient s'entretenir, Médite le présent, plonge

dans l'avenir, delille, Jard. ch. iv. Son regard im-

mortel, que rien ne peut tenir... Réveille le passé,

plonge dans l'avenir, lamart. Médit, i, 30.
||
8° Avoir

une direction de haut en bas. Les tribunes toutes

magnifiquement remplies, où je me mis pour plon-

ger à mon aise sur la cérémonie, st-sim. 276, 226.

La cime du Cramont ne domine pas sur l'Allée

blanche; elle en est séparée par des chaînes de

montagnes plus basses qui empêchent que les yeux

plongent jusqu'au fond de cette vallée, SACS!

Voy. Alpes, t. iv, p. 45, dans tougens. Nous po -

vions voir les environs, les pass'ants; et, quoiqu'au
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-quatrième étage, plonger dans la rue tout en man-
geant, J. J. rouss. Confess. vin. || Se dit du canon

dont la décharge se fait obliquement de haut en

bas. 11 promettait qu'une tranchée passerait en

«ûreté au pied d'une montagne d'où l'on était vu
de la tête jusqu'aux pieds, et d'où huit pièces de

canon et une grosse mousqueterie plongeaient de

tous côtés, fonten. Rcnau. Les galères s'ouvrirent

le passage sous le canon ennemi, qui ne plongeait

pas assez, volt. Ruas, n, 6. || Terme de géologie.

Lorsqu'une couche ou lit de rochers, au lieu d'être

parfaitement horizontale , incline plus ou moins,

on dit qu'elle plonge. ||
9° Se plonger, v. réfl. En-

trer sous l'eau. Les Indiens, de temps immémorial,
«e plongeaient et se plongent encore dans le

Gange, volt. Dict. phil. Baptême. Quand on ap-

proche du nid, la mère se précipite et se plonge, et

les petits tout nouvellement éclos se jettent à l'eau

pour la suivre, buff. Ois. t. xv, p. 395.
|| Fig. Se

plonger dans le sang, commettre un meurtre, des

meurtres. Dans le sang innocent ta main va se

plonger, rag. Esth. m, 3. Mais, sur la foi d'un

songe, Dans le sang d'un enfant voulez-vous qu'on

se plonge ? id. Athal. n, 5.
|| Fig. Se plonger dans

la fontaine de Jouvence, employer tous les artifices

pour paraître plus jeune qu'on n'est. On se plonge

soir et matin Dans la fontaine de Jouvence, la
font. Fabl. vi, 21. ||

10° Fig. S'enfoncer dans ce

que l'on compare aux eaux. Balas, qui se crut au-

dessus de tout, se plongea dans ia débauche, et

s'attira le mépris de tous ses sujets, boss. Hist. i, 9.

Quoi I pour d'injustes lois que vous pouvez chan-
ger, En d'éternels chagrins vous-même vous plon-

ger! rac. Bérén. iv, 5. De tous ces vains plaisirs

où leur âme se plonge, Que leur restera-il? ce qui

reste d'un songe, id. Athal. H, 9. Il gagna le Prado,

où, s'étant assis sous des arbres, il se plongea dans

une profonde rêverie, le sagf., Diabl. boit. ch. 21.

Mais la nature est là qui t'invite et qui t'aime;

Plonge-toi dans son sein qu'elle t'ouvre toujours, la-

mart. Méd. i, 6. || Se plonger en des remercîments,
faire d'infinis remercîments. Harlay, humble et

modeste, se plonge en remercîments, st-sim. 4 73, 51

.

— HIST. xne
s. Je vinc [vins] en la haltece de mer,

« la tempestet plunjat mei, Liber psalm. p. 88.

Quant veneit que li jurs ert [était] en la nuit plun-

giez, Th. le mart. 102. A la foiz avient ke cil cui

avarisce navret [blesse], voit un altre plonchier el

voragine [gouffre] de luxure, Job, p. 464.
|| xin* s.

Un petitet sans plus en boivent; Et quant la douçor
aparçoivent, Volentiers si parfont iroient, Que tuit

dedens se plungeroient, la Rose, 6038. || xiv° s. Les

autres [flèches] sont si fichiées ou [au] cors, que
les barbes i sont du tout en tout repostes [cachées]

et plongiées, h. de mondeville, l'° 38, verso. || xv° s.

Item, avec ce doivent estre garnis de certains hom-
mes duitz et appris de plongier en l'eaue et à longue
alaine eulx y tenir, lesquels, tandis que la bataille

dure, voisent [aillent] soubz l'eaue à bonnes grosses

tarières périr [sic] la nef, si que l'eaue y entre de
toutes parts, le Jouvencel, dans jal. || xvi e

s. Le
sommeil, auquel les enfants sont plongez beaucoup
plus que nous ne sommes, mont, i, 4 95. Tout à un
coup il se plongea en yvrongnerie et jeu dedez, tel-

lement qu'il y passoit la plus grande et meilleure

partie du temps, amyot, Démétr. 74. Si commanda
à quelques pescheurs, qu'ilz se plongeassent sou-

dain en l'eau, m. Anton. 36. Cleopatra commanda
à l'un de ses serviteurs qu'il se hastast de plonger

devant ceulx d'Antonius, in. ib. 3C.

— ÉTYM. "Wallon, plonki ; picard, pZonfecr ;ar-

tois, plomard, le plongeon; prov. plombar; ital.

piombare, tomber à plomb. Le français vient d'une

forme non latine plumbicare, comme venger de

vindicare. Le wallon plonki vient deplonk, plomb.

Les diverses formes assurent trop l'étymologie la-

tine de plonger pour qu'on cherche une origine

celtique : kimry, plung, action de plonger; bas-

breton, plumia, pluia, plonger.

PLONGEUR (plon-jcur), s. m. || i° Nageur qui

descend au fond de l'eau. Les plongeurs ne des-

cendent jamais à plus de cent pieds ou environ,

huff. Hist. nal. Théor. terre, Œuv .t. n, p.so.
|| Clo-

che à plongeur, voy. cloche. ||
2" Terme de pêche.

Se dit de pêcheurs qui vont sous l'eau prendre à la

main des poissonsou des coquillages. ||
3° Ouvrierqui

plonge lus formes dans la cuve où est la pâte pour la

fabrication du papier. ||
4° Dans les restaurants, ce-

,lui qui lave la vaisselle.
||
5° S. m. pi. Famille

d'oiseaux de l'ordre des palmipèdes. \\Adj. Ces oi-

seaux plongeurs qui, comme la macreuse, la grèbe,

le plongeon, ne quittent guère i'eau, bonnet, Con-
iempl. nat. il*, 26. || Bateau plongeur, appareil à

l'aide duquel on peut descendre, séjourner et se

diriger au fond de la mer.
— HIST. xiii* s. L'endemain envoia le roy querre

le mestre notonnier des nefs, H quiex envoie qua-

tre plungeurs en la mer aval, joinv. 283.

— ÉTYM. Plonger.

PLOQUÉ, ÉE (plo-ké, kée), part, passé. Carène

ploquée. ||
On dit dans les filatures qu'on est ploqué,

quand on est couvert de duvet de coton.

PLOQUER (plo-ké)
,
je ploquais, nous ploquions ;

que je ploque, que nous ploquions, ». a. ||
1° Em-

ployer le ploc. ||
2° Terme de marine. Garnir de

ploc la carène d'un bâtiment. ||
3" Mêler des laines

de différentes couleurs. ||
4° Se ploquer, v. réfl. Se

mettre en bourrons, en parlant des laines.

— ÉTYM. Ploc.

| PLOT (plo), s. m. || i" Anciennement, billot sur

lequel le bourreau décapite. S'étant ajusté sur le plot,

il [de Thou] reçut un coup sur l'os de la tête qui ne

fit que l'écorcher, montrésor, Mém. t. n, p. 257,

4 642, dans lacurne. ||
2° Massif de laiton dont l'hor-

loger se sert pour river la masse sur la platine.

— ÉTYM. Berry et génev. plot, billot; bas-lat.

ploda, pièce de bois. Origine inconnue. Bien des

ménagères se servent de ce mot au sens de billot,

en l'altérant par assimilation : Hacher des épinards

sur la pelote.

f PLOYABLE(plo-ia-bl'), adj. Qui peut être ployé.

Louez leur magnanime orgueil, Que vous seul avez

faitployable, malh. vi, 4. 11 faudrait avoir une règle;

la raison s'offre ; mais elle est ployable à tous sens ; et

ainsi il n'y en a point, pasc. Pens. vu, 4, éd. havet.
— HIST. xvie

s. Un simple sergeant se fera obeïr,

sans contredit, aux plus braves soldats, et de plus

grande qualité, tant ils sont ployables sous leurs

officiers, lanoue, 269. C'est [la raison] un instru-

ment alongeable
,

ployable et accommodable à

touts biais, mont, n, 323. La raison a tant de for-

mes, est tant ployable, ondoyante, charron, Sagesse,

i, 39. ploiables esprits! o consciences molles'

d'aub. Tragiques, Princes.

f PLOYANT, ANTE(plo-ian, ian-t'), adj. || i° Qui

ploie, qui cède, qui fléchit. Et son âme ployante,

attendant l'avenir, Sait faire également sa cour et

la tenir, corn. Othon, n, 4. Personne n'était de

meilleure compagnie [que Harcourt], ployant, doux,

accessible, st-sim. 404, 73. ||
2° S. m. Siège qui plie.

Monseigneur le duc de Bourgogne se déshabilla

dans l'antichambre au milieu de toute la cour, assis

sur un ployant, st-sim. 51, 408. || On dit aujourd'hui

uniquement un pliant.

— HIST. xv e
s. Plançons de bois, tous ployans

pour leurs chevaus lier, froiss. i, i, 38.

PLOYÉ, EE (plo-ié, iée; plusieurs disent ploi-ié),

part, passé de ployer. Soumis, qui a fléchi. Un joug

sous lequel l'univers était ployé, boss. Hist. n, 8.

!| S. m. Se dit au pharaon, lorsque le banquier a

une carte pour doubler. Le banquier a eu sixployés

dans une partie.

PLOYER (plo-ié; plusieurs disent ploi-ié ; Vauge-

las remarque que la cour, pour plus grande dou-

ceur, prononçait player), je ployais, nous ployions,

vous ployiez; que je ploie, que nous ployions, que

vous ployiez ; Vy se change en t devant l'e muet :

je ploie, je ploierai, v. a. ||
1" Arranger une chose

en plis. Ployer une étoffe. Ployez votre serviette.

||2° Donner une courbure, une flexion. Ployer une
branche d'arbre. Ployer les genoux. || Fig. Ployer

les genoux, faire des actes de servilité. En vain,

pour satisfaire à nos lâches envies, Nous passons

près des rois tout le temps de nos vies A souffrir des

mépris et ployer les genoux, malh. i, 3.
||
3° Fig.

Faire céder, faire fléchir. L'exemple de leur race

à jamais abolie Devra sous ta merci tes rebelles

ployer, malh. ii, 12. La coutume de voir les rois ac-

compagnés de gardes, de tambours, d'officiers et de

toutes les choses qui ploient la machine vers le

respect et la terreur, pasc. Pens. v, 7, éd. havet.

Ils ne rompront pas les lois, mais ils les ploieront

à leurs intérêts, fi.échier, Panég. u, 33. Avec
quelle soumission elle ploya sa volonté I id. Aiguil-

lon. ||
4° Terme de charpente. Désassembler les bois

de dessus l'épure, et les empiler avant de les trans-

porter au bâtiment. ||
5° V. n. Courber, fléchir. Le

vendangeur ravi de ployer sous le faix, boil. Épit.

vi. Je sentis mon sang se glacer dans mes veines,

mes genoux ployèrent sous moi, et je tombai sans

connaissance, marmontel, Cont. mor. Berg. alp.

|| Fig. Être accablé, céder, fléchir. 11 n'y a rien

dans ce royaume qui ne ploie sous votre autorité,

balz. liv. il, lett. 20. Soutiendrez-vous un faix sous

qui Rome succombe,... Sous qui le grand Pompée a

lui-même ployé? corn. Pomp. i, i C'est un tyran

[l'amour] qui ne souffre point de compagnon.... il

faut que toutes les passions ploient et lui obéissent,

pasc. Pass. de l'amour. Déjà Dôle et Salins sous le

joug ont ployé, boil. Art p. iv. C'est lui qui de-
vant moi refusant de ployer.... rac. Esther, n, 4.

Le pesant joug de la nécessité sous lequel il faut

que tout être fini ploie, j. j. rouss. Em. n. Mon
cœur ploie Sous la joie, v. hugo, Bail. 42. ||

6" Fig.

Se ployer, s'accommoder à, se prêter à. Il se ploie à

tout ce qu'on veut.

— hist. xue
s. Se lui donez cest gant qui est

ploiez.... Ronc. p. 420. Se droit n'en failes et le

gaige ploier, Raoul de C. 212. || xme
s. Li vallettoi-

serans doivent lessier oevre de tistre sitost que le

premier cop de vespres sera sonés; mes il doivent

ploier leur oevres puis ces vespres, Liv. des met.

4 25. Un arbre tuert [se tord] et freint de trop sou-

vent ploier, La folle et la sage.
|| xv e s Son oncle le

duc de Bourgogne, qui le mènera et ploiera du tout

à sa volonté, froiss. h, ii, 4 64 Qui voelt la sau-

celle Ployer aise, il la prend vergelle, m. Espinette

amoureuse. Car rompre vault pis que ployer, Et es-

branlé mieulx que cheil [tombé], a. chart. Poésies,

p. 614.
Il

xvi" s. Bienheureuse est la main qui la

ploya [une lettre], marot, i, 372. Bref il congneut

que toute nation Ployoit soubs luy comme au vent

le sion, id. i, 4 60. Non pas l'innovant [la langue],

tant comme l'estirant et ployant, mont, m, 353. La
faveur me ployé, la crainte me roidit, id. iv, 68. Il

feinct, il ploie, il diffère, selon le besoing des occa-

sions, id. iv, 4 53. Hz ne le contrefaisoient [Alexan-

dre] sinon en une façon de ployer un peu le col,

et de parler haultainement, amyot, Pyrrhus, 4 1 5. Un
genoil ployé en terre, id. Anton. 68. La capitula-

tion se fil aussitost à bagues sauves, enseigne des-

ploiée et la mèche allumée, sept jours de terme pour

ployer bagage, d'aub. Hist. 11, 69. Puisque tant de

fléaux qui te playent l'eschine N'arrachent un sou-

pir de ta dure poitrine, dubartas, i" semaine.
— ÉTYM. Autre forme de plier; Berry, plcyer,

piéger.

f PLOYE-RESSORT (ploî-re-sor), s. m. Outil

d'arquebusier.

f PLOYURE (plo-iu-r'), s. f.
Synonyme de pli.

Intercaler un carton, une demi-feuille, imposer la

feuille dont ils font partie, de manière qu'ils se

trouvent dans le milieu à la ployure.

PLU
,
part, passé du verbe plaire et du verbe pleu-

voir.

PLUCHE (plu-ch'), s. f.
Voy. peluche.

PLUIE (plui), s. f. Il
1° Eau qui tombe par gout-

tes de l'atmosphère. Le temps est à la pluie. Je vois

de loin venir la pluie; Le ciel est noir de bout en

bout, saint-amant, la Pluie. Il part tout morfondu,
Sèche le mieux qu'il peut son corps chargé de pluie,

la font. Fabl. ix, 2. Nous avons eu ici des pluies

continuelles, et, au lieu dédire après la pluie

vient le beau temps, nous disons, après la pluie

vient la pluie, sév. 60, U n'y a point de mémoire
d'homme d'un temps si beau et si persévérant : on

a oublié la pluie
;
quelques vieillards disent qu'ils

en ont vu autrefois, mais on ne les croit pas, id.

)2oct. 4 677. Ou quelque longue pluie, inondant vos

vallons, A-t-elle fait couler vos vins et vos melons?
boil. Sat. m. Les cieux par lui fermés et devenus

d'airain, Et la terre trois ans sans pluie et sans rosée,

rac. Athal. 1, 4. Les Américains croyaient que la

pluie venait de ce qu'une jeune fille qui était dans

les nues jouantavec son petit frère, il lui cassait sa

cruche pleine d'eau, fonten. Orig. fabl. t. m, p. 2ss,

dans T>ougens. La quantité de pluie qui tombe à

Rome est de trente pouces et demi ; à Paris il est rare

qu'elleailleà vingt, duclos, Œuv. t. vu, p. 20.
||
Fig.

Parler de la pluie et du beau temps, parler de choses

indifférentes. Si l'on dit que nous parlons dans nos

lettres de la pluie et du beau temps, on aura rai-

son : j'en ai fait d'abord un assez grand chapitre,

sév. 46. Je vis le duc d'Orléans moins assiduemenl,

sans que lui et moi nous parlassions plus que des

choses courantes, publiques, indifférentes, en un
mot de ce qui s'appelle la pluie et le beau temps,

st-sim. 395, 429. Je ne serais point embarrassé à

entretenir une autre sur le beau temps et sur la

pluie, fonten. Lett. gai. 24.
|| Fig. Faire la pluie et

le beau temps, disposer de tout, être le maître. Dès
que je me vis aimé de ma maîtresse et considéré des

domestiques comme celui qui faisait la pluie et le

beau temps, le sage, Guxm. d'Alf. vi, 8. Je crois

que M. le cardinal de Demis finira par être arche-

vêque; mais d'Alembort doute qu'ayant fait les Qua-
tre Saisons, il fasse encore la pluie et le beau temps.

volt. Lett. Richelieu, 24 janv. 4764. || Se mettre, su

jeter, se cacher dans l'eau de [mur de la pluie, sa
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dit de ceux qui, pour éviter un inconvénient, s'ex-

posent à un autre encore plus grand. C'est ce qui

s'appelle se mettre dans l'eau de peur de la pluie,

sév. 232. Je crains qu'il n'ait fait comme Gribouille,

qui se mettait dans l'eau de peur delà pluie, grimm,

Corresp. t. îv, p. 205. || Fig. Sans te piquer d'hon-

neur, crois qu'il n'est que de prendre, Et que tenir

vaut mieux mille fois que d'attendre ; Cette pluie

est fort douce, et, quand j'en vois pleuvoir, J'ou-

vrirais jusqu'au cœur pour la mieux recevoir, corn.

le Ment, iv, 6. Et le jeu.... je suis assurée que cela

passe la dépense ordinaire; nous connaissons ces

petites pluies qui mouillent fort bien, sév. i l sept.

<680. Prenez garde que votre paresse ne vous fasse

perdre votre argent au jeu : ces petites pertes fré-

quentes sont de petites pluies qui gAtent bien les

chemins, id. 23 mars )67i.
|| Ennuyeux comme la

pluie, très-ennuyeux
||

2° Fig. La pluie, quelque

chose de malheureux, de pénible. Et ne m'ont les

destins, à mon dam trop constants, Jamais après

la pluie envoyé le beau temps, Régnier, Sat. xi.

Ces jours mêlés de plaisirs et de peines, Mêlés de

pluie et de soleil, bérang. Mon hab. ||
3° Il se dit

de ce qui tombe en très-grande quantité. Les pluies

de pierres ont longtemps passé pour fabuleuses.

Nous en sortîmes avec une pluie de pièces de qua-

tre sous, sév. 363. ||
4° Terme de mythologie. La

pluie d'or, forme sous laquelle Jupiter pénétra dans

la tour où Danaé était renfermée. ||
Fig. Une pluie

d'or, de très-grandes largesses. Celle [la place] de

Danaé [.Mlle de Fontanges] est une autre merveille;

il est vrai que ia pluie d'or est fort abondante; nulle

de ses soeurs n'approche de sa beauté; mais les éta-

blissements n'en seront pas médiocres, sév. 437. Si

leur bonne intelligence eût duré, il serait tombé sur

nous une pluie d'or, le sage, Guzm. d'Alf. vi, G.

||
5° Terme d'artificier. Une pluie de feu, une masse

d'étincelles qui tombent des airs. |]
6° Les autres

fonds [des éventails], qu'on appelle des pluies, se

font avec de la poudre d'or ou d'argent faux, Dict.

des arts et met. Éventailliste.
||
7° Pluie d'or et pluie

d'argent, noms marchands de deux coquilles uni-

valves. ||
Proverbes. Petite pluie abat grand vent, il

faut quelquefois peu de chose pour faire cesser une
grande querelle. Cette petite pluie fit tomber le

vent qui commençait à se lever dans la grand'cham-
bre, retz, Mém. t. n, liv. m, p. (84, dans pougens.

|| 11 est à couvert de la pluie, il s'est mis à l'abri de
la pluie, se dit de quelqu'un qui a amassé du bien

et qui est arrivé à une bonne place. || À la bonne
heure nous a pris la pluie, expression satisfaite de
gens qui, menacés de l'orage, ont eu le temps de
rentrer au logis, et, figurément, de gens qui ont
échappé à quelque péril ou inconvénient.

|| Rosée de
mai et pluie d'avril valent mieux que le chariot du
roi David, c'est-à-dire il vaut mieux qu'il y ait des

pluies et des rosées en mai que si la constellation

de la grande Ourse était brillante et par conséquent
le temps sec. ||

Après la pluie le beau temps, c'est-à-

dire la joie succède à la douleur, aux ennuis.
— HIST. xi* s. Pluie n'i chet, rosée n'i adeise,

Ch. de Roi. lxxvi. || xme
s. Car si l'avoit ateinte et

la pluie et la bise.... Ber'.e, xxxi. Dont leva une
pleuve, si prist à espessier, Ch. d'Ant. 609. || xiv

e
s.

Qui veut avoir le nom des bons et des vaillans, 11

doit aler souvent à la pluie et aux champs, Guescl.

i 07 n. || xv
e
s. Mais tu scezbien que fort venter Chiet

[tombe] souvent par une pluiete , Mir. de Ste Genev.
Se nous estions à la pluye, Nous serions bien pire-

ment, o. basselin, Vau de Vire, 46. ||xvi e
s. Il

tomba une fort grosse pluye qui dura toute la nuict,

amyot, Sylla, 76. Oiseau qui au nid se retire, Et
cil qui ses plumes attire, Ou se mouille, ou bien fort

crie, La pluie est près, quoi que l'on die; Ou si les

vers de terre sortent , Ou saleures humeurs rap-

portent, LEROUX DE LINCY, PrOV. t. I, p. 116.

— ÉTYM. Berry, pleue ; wallon, plaiv, ploiv; ge-

nev. plioge, plioze, pliodze ; picard, pleuve; bour-
guig. pleuje; provenç. pluvia, ploia, plueia; ca-

tal. pluja; anc. espagn. pluvia; esp. mod. lluvia ;

portug. chuva; ital. piova, pioggia ; du lat. pluvia
(voy. pleuvoir).

t PLUI-PLUI (plui-plui), s. m. Voy. pleu-pleu.
PLUMAGE (plu-ma-j'), s. m. Toute la plume qui

est sur le corps d'un oiseau. Qui fait l'oiseau? c est
le plumage, la font. Fabl. n, 5. Un paon muait;
un geai prit son plumage, Puis après se l'accom-
moda, id. ib. iv, 9. Ménippe est l'oiseau paie de
divers plumages qui ne sont pas à lui, la bruy. ii.

jjFig. On a défendu aux huguenots de le recevoir;
ils lâcheront de ne pas perdre un prosélyte de ce
plumage, gui patin, Lett. t. r, p. 383, dans pou-
r.KNS. Féronde.... R.che manant, ayant soin du tra-

cas, Dîmes et cens, revenus et ménage D'un abbé

blanc; j'en sais de ce plumage Qui valent bien les

noirs à mon avis, la font. Féronde.
— HIST. xiv s. Ce sont [chez les épDrviers] trois

manières de plumaiges, Modus, f. xcv, verso.

— ÉTYM. Plume; bourguig. plumeige, pleumeige.

f PLUMA IL (plu-mail', Il mouillées), s. m.

Il
1° Petit balai de plumes. ||

2° Ancien synonyme

de plumet. Mais les seigneurs sur leur tète Ayant

chacun un plumail.... la font. Fabl. iv, c.

— HIST. xV s. Car j'ay mis le plumail au vent;

Or le suyve qui a attente, villon, Grand test. Double

bail. || xvi
e
s. Le regardoit de costé comme un chien

qui emporte un plumail, eab. p. 2 M , dans lacurne.

— ÉTYM. Plume.

t PLUMARD (plu-mar), s. m. Poutre scellée des

deux bouts, et portant au milieu un trou qui reçoit

le tourillon d'un moulinet.

PLUMASSIîAU (plu-ma-sô), s. m. ||
1" Balai de

plume. ||
2° Bouts de plumes pour emplumer des

clavecins et des flèches. ||
3° Terme de maréchalerie.

Plumes que les maréchaux introduisent, par les

barbes, dans les naseaux d'un cheval, pour y pro-

duire des mucosités. ||
4" Terme de chirurgie. Gâteau

de charpie que l'on prépare en étendant parallèle-

ment les uns à côté des autres de longs filaments

de charpie.
— HIST. xiv e

s. Faire ses plumaceaus et tout ce qui

est nécessaire [pour une plaie], n. de mondeville,

f" 36, verso. Soit mis un plumacel desus, id. 1° 39.

— ÉTYM. Diminutif du lat. plumacium, coussin

de plume, de pluma, plume.

PLUMASSERIE (plu-ma-sc-rie), s. /. Métier et

commerce de plumassier.

— HIST. xvi e
s. Elles les enterrent avec quelques

colliers et plumasserie qu'ils auront plus aimé,

paré, Mumie , 4.

PLUMASSIER (plu-ma-sié ; Yr ne se lie jamais;

au pluriel, Ys se lie : des plu-ma-sié-z habiles), s. m.
Marchand qui prépare et vend des plumes pour la

parure, pour l'ornement. Mille huit cent trente-

deux livres [dues] à votre plumassier, mol. Bourg.

gent. m, 4.

— HIST. xvi e
s. 3 e rang, qui sont les mesliers

médiocres, plumassiers de panaches, dit ancienne-

ment chappelier de paon, Edit, avril 1597. 4 e rang,

plumassier de plumes à escrire, ib.

— ÉTYM. Plume.

f PLUMASSIËRE (plu-ma-siè-r'), s.
f.

Femme
qui prépare ou qui vend des plumes pour la toilette.

•f
PLUMATELLE (plu-ma-tè-P), s. f.

Genre de

polypiers.

PLUME (plu-m'), s. f. ||
1° Production qui cou-

vre le corps des oiseaux et qui se compose d'un

tuyau, d'une tige et de barbes. Des plumes de coq,

d'autruche. Un balai de plumes. Quelquefois de

l'orage avant-coureur brûlant, Des cieux se précipite

un astre étincelant.... Tantôt on voit dans l'air des

feuilles voltiger, Et la plume en tournant sur les

ondes nager, delille, Géorg. i. || Fig. et familière-

ment. Il y a laissé des plumes, de ses plumes, c'est-à-

dire il ne s'est pas tiré de cette affaire sans y faire

des pertes. || Fig. Avoir des plumes de quelqu'un, lui

gagner de l'argent au jeu. ||
Fig. Arracher à quel-

qu'un une plume de l'aile, lui tirer des plumes, lui

ôter quelque chose de considérable, en tirer quel-

que profit de manière ou d'autre. À tirer quelque

plume, monsieur ! oh! Mme Simon n'est pas femme
à se laisser plumer, dancourt, 2 e chap. du Diable

boit, i, 4. Me regardant comme un oiseau de pas-

sage qu'elle allait incessamment perdre de vue, elle

résolut de m'arracher quelque plume auparavant,

le sage, Guzm. d'Alf. n, 7. || Fig. La plus belle

plume de l'aile, se dit de ce que quelqu'un possède

de plus avantageux. Cette place est la plus belle

plume de son aile. Il a perdu la plus belle plume de

son aile. || Fig. Passer la plume par le bec, frustrer

quelqu'un, voy. bec, n" 1.
1| Fig. Jeter la plume au

vent, voy. vent.
||
Fig. Paré des plumes d'autrui, se

dit d'un plagiaire ; métaphore tirée de la fable du

geai paré des plumes du paoD. || Comme une plume,

se dit de ce qui est très-léger. 11 me prit entre ses

bras, et me transporta comme une plume jusqu'à

la boutique où je m'assis tout d'un coup, Marivaux,

Marianne, 2 e part. || Se sentir plus léger qu'une

plume, se sentir dispos, allègre. Je me sens plus léger

qu'une plume, Marivaux, Surpr. de l'amour, m, i.

Il
N'être pas de plume, être fort lourd.... dupitaud

le corps ne fut pas fait de plume, la font. Tabl.

|| Terme de fauconnerie. Donner une plume à l'oi-

seau, lui donner la curée emplumée. ||
2° Collective-

ment. Un assemblage de plumes.La menue plume des

oiseaux se nomme duvet. Acheter de la volaille en

plume. Mettre de la plume dans un oreiller. ||Fi est

chargé d'argent comme un crapaud de plumes, c'est-t-

dire il n'en a point. || Ce chien est dressé au poil et à la

plume, ou, simplement, est au poil et à la plume,
c'est-à-dire, il arrête le gibier à poil comme le gibier

à plume.
||
En fauconnerie, au poil et à la plume, se

disait d'un oiseau qui était dressé également pour
le lièvre et pour la perdrix.

|| Fig. Il est au poil et

à la plume, c'est un homme qui écrit aussi bien en
prose qu'en vers. J'écris en vers et en prose

;
je suis

au poil et à la plume, le sage, Gil Blas, 8, (3.

il
Se dit aussi de celui qui est propre à des occu-

pations de genres très-divers, ou d'un homme qui

peut tenir tête à un autre. Et je vous ferai voir que
je suis au poil et à la plume, mol. Comtesse, 21.

il Dans un autre sens qui e-t du langage libre. Etre
au poil et à la plume, être adonné aux femmes et

à l'amour contre nature. Le frère de Vendôme avait
tous les vices de son frère; sur la débauche, il avait

de plus que lui d'être au poil et à la plume, st-sim.

156, 46. || Plume s'est dit de la redevance en volaille

que devait un bien-fonds. Cens en ai gent, plume
et grain.

||
3° Lit de plume, lit fait avec la plume.

Dans le réduit obscur d'une alcôve enfoncée S'élève

un lit de plume à grands frais amassée, boil. Lutr.

i. ||
Par catachrèse, la plume, un lit fait avec la

plume. Mais en vain dans leur lit un juste effroi

les presse; Aucun ne laisse encor la plume enchan-
teresse, boil. Lutr. iv. Tous ses valets tremblants
quittent la plume oiseuse, id. ib. m. ||4° Plumes
préparées qu'on emploie comme parures. Un bou-
quet de plumes. Il aura cru sans doute, ou je suis

fort trompée, Que les filles de cour aiment les gens
d'épée; Et, vous prenant pour telle, il a jugé sou-

dain Qu'une plume au chapeau vous plaît mieux
qu'à la main, corn, le Ment, m, 3. Je suis sorti

d'une maison où l'on n'a jamais eu de plume qu'au

chapeau, scudéry, dans pellisson, Histoire de

l'Académie, iv, Scudéry. Toutes les dames habil-

lées galamment, avec mille plumes sur leur tête,

accompagnées du roi et de la jeunesse de la cour,

Moe de la Fayette, Histoire d'Henriette d'An-

gleterre, Œuv. t. m, p. 102. [Les hommes de l'an-

cien régime] Chez nous retrouvant leurs costumes,

Avec talons rouges et plumes, Ils vont régner dans
les salons, bérang. Vieux habits, vieux galons.

I| Fig. C'est une plume à son chapeau, se dit de
quelque chose qui est de distinction ou qui flatte la

vanité. ||
5" Gros tuyau de plume dont on se sert

pour écrire. Un trait de plume. Commencez la let-

tre, et après six lignes donnez la plume à Pauline,

sév. 485. Quand je commence, je ne sais point

du tout où cela ira , si ma lettre sera longue ou si

elle sera courte; j'écris tant qu'il plaît à ma plume;
c'est elle qui gouverne tout, id. 342. Voilà bien des

sottises, mon cher cousin.... c'est ma plume qui a

mis tout ceci sans mon consentement, id. )» mars
1678. Je reviens à vous, mon cousin, pour vous
dire que je laisse la plume à Mme de Grignan; je

dis la plume; car, pour l'encre, vous savez qu'elle

en a de toute particulière, id. 20 janv. 1675. Ma
plume aurait regret d'en épargner aucun, boil.

Sat. vu. Je tressaille, en songeant aux paisibles

soirées Sous les regards du maître aux devoirs

consacrées, Quand, devant le pupitre en silence in-

clinés, Nous n'entendions parfois, de ce calme
étonnés, Que, d'instant en instant, quelques pages
froissées, Ou l'insensible bruit des plumes empres-
sées, p. lebrun, Bonh. de l'étude. La plus an-
cienre mention des plumes à écrire se trouve dans
un auteur du vne siècle, legoarant. || Plume hol-

landée, voy. hollander. || Tenir la plume, avoir la

plume, être chargé d'écrire les résolutions d'una
assemblée, d'un prince, etc. || Avoir la plume se di-

sait pour : imiter si exactement l'écriture du roi,

qu'elle ne s'en put distinguer, et écrire en cette

sorte toutes les lettres que le roi devait ou voulait

écrire de sa main, sans toutefois en vouloir pren-
dre la peine. Rose, autre secrétaire du cabinet du
roi depuis cinquante ans, avait la plume, st-sim.

85, 107. || Tenir la plume, écrire sous la dictée.

Je ne fais que tenir la plume, à mesure qu'il me
dicte les particularités les plus singulières et le*

moins connues de sa vie, hamilt. Gramm. I.

|| Tailler une plume, la préparer avec le canif, de

manière qu'elle puisse écrire. || Fig. 'tailler sa

plume, se préparera écrire. Elle dit toujours qu'elle*

va vous écrire, elle taille ses plumes, sév. 44 1.

Vous, Paul Louis, vous deviez être non-seulement

prudent, mais muet.... il fallait vous tenir coi, tail-

ler votre vigne, non votre plume.... p. l. cour. P>ép.

aux anonymes. || Fig. Vous trouvez que ma pluiae

est 'oujours taillée pour dire des merveilles du
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grand maître [le roi], sëv. 29 juill. 1676.
||
Passer

la plume sur, raturer. Il faut passer la plume sur

l'écriture que nous avons faite, ou bien déchirer

le papier, boss. Sermons, Satisfactions, (. ||
Cela s'est

trouvé, présenté au bout de ma plume, se dit des

choses qu'on écrit par occasion, sans les avoir pré-

méditées. Voilà ce qui s'appelle des contes à dormir

debout; mais ils viennent au bout de la plume

quand on est en Bretagne, et qu'on n'a pas autre

chose à dire, sév. 73. Cette folie s'est trouvée =>'J

bout de ma plume, id. 8 janv. I67fi. || Fig. Ce mol,

cette syllabe est restéeau bout de ma plume, c'est-à-

dire j'ai oublié de l'écrire. ||
Prendre la plume,

commencer à écrire ; reprendre la plume, recom-

mencer à écrire. Mais sitôt que je prends la plume

à ce dessein, Régnier, Sat. xv. La créance que j'ai

eue que.... m'a fait prendre la plume pour.... pasc.

Prov. xv. Je ne reprendrai plus la plume contre un

tel adversaire [Jurïeu], bo c s. 6 e vert. 11, i«5. Lors-

qu'une fois il aura rassemblé et mis en ordre toutes

les idées essentielles à son sujet, il s'apercevra aisé-

ment de l'instant auquel il doit prendre la plume,

buff. Disc, derécept. || Je prends la plume pour vous

assurer.... en commençant une lettre; style bour-

geois, de callièbes, (6*90.
|| Poser la plume, cesser

d'écrire. [|
Mettre la main à la plume, commencer d'é-

crire. Je mettrais volontiers la main à la plume,

boss. Lett. 257. J'ai mis plusieurs fois, sire, la main

à la plume, ou, comme disent les pédants, la plume

à la main, pour répondre tant bien que mal à cette

malheureuse letlre, d'alemb. Lett. au roi de Pr.

(4 déc. 1767. || Mettre la main de quelqu'un à la

plume, l'obliger d'écrire. Le tour que fît M. de

Cambrai de se confessera M. de Meaux pour lui fer-

mer la bouche, mit enfin la main de ce prélat à la

plume, st-sim. 45, (2.
|| La plume à la main, quand

on écrit, quand on compose. Venez dans la solitude

de mon cabinet.... vous me trouverez la plume à

la main pour calculer les distances de Saturne et

de Jupiter, la bruy. vi. Notre nation, regardée

comme si légère par des étrangers qui ne jugent

de nous que par nos petits-maîtres, est de toutes les

nations la plus sage, la plume à la main, volt.

Ess. sur la poés. ép. tx. Dix mille volumes lus la

plume à la main, bonnet, Lett. div. Œuv. t. xu,

p. 207, dans fougens. || À coups de plume, sur le

papier, par opposition à ce qui est en réalité. Dé-

fions-nous de Pétau et de ses semblables qui l'ont

des enfants à coups de plume, volt. Mœurs, Déluge.

|| Laisser aller sa plume, écrire avec abandon. 11

n'y a qu'à laisser aller sa plume, sév. 20(. Ne vous

retenez point quand votre plume veut parler de la

Provence : ce sont mes affaires; mais ne la retenez

sur rien, car elle est admirable quand elle a la bride

sur le cou, id. 22 déc. 1675.
|| À course de plume,

aussi vite qu'on peut écrire. Ceci est un billet écrit

à course de plume, sév. 388.
|| Au courant de la

plume, au gré de l'inspiration, sans méditation,

sans travail. On ne peut guère écrire plus mal
;

il est à croire que l'auteur fit cette pièce au

courant de la plume, volt. Comment, sur Ni-

comède, m, 8. La plupart des autres ouvrages

du philosophe sont des impromptus faits au cou-

rant de la plume, dider. Claude et Nir. 11, 10. || Fig.

La plume tombe des mains, on est saisi d'étonne-

ment en écrivant. La plume tombe des mains
quand on voit comment les hommes en usent avec

les hommes, volt. Mœurs, (64. || La plume tourne

dans les doigts, on hésite à écrire. Après avoir parlé

des indécences des autres à son égard [le duc de

Bourgogne], je viens aux siennes, et c'est où la

plume me tourne dans les doigts, st-sim. t. vin,

p. 209, éd. cnÉRUEL. H Fig. Écrit sur la plume des

vents, écrit sur des bagatelles, quand on n'a rien

d'important à se dire. Je reçois votre lettre du 23,

écrite sur la plume des vents, aussi bien que la

mienne du vendredi, sftv. 30 mars (672.
||
6° Plume

métallique, plume artificielle, se dit d'un bec sem-
blable à celui d'une plume taillée, et formé d'une

petite plaque demi-cylindrique, de fer ou d'alliage;

ce bec s'adapte à un porte-plume ou à une petite

hampe. ||
7° Manière de former les caractères d'écri-

ture. Une belle plume. Plume se dit, par métonymie,
de la manière de former les caractères de l'écriture,

et de la manière de composer, dumars. Tmpes, 11,

2.
Il
8" La plume, le travail des écritures. Il y aura

plus de difficulté à découvrir ce que l'industrie de

la plume rend à ceux qui en tirent aucuns émolu-
ments sujets à être enregistrés, vaub. Dimc, p. 83.

il
Homme de plume, celui dont le travail consiste

surtout à faire des écritures. Entendez-vous par sau-

vages des rustres.... soumis à un homme de plume,
auquel ils portent tous les ans la moitié de ce qu'ils
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ont gagné, volt. Mœurs, Sauvages. || La plume s'est

dit aussi des emplois de l'administration. Pourquoi
le duc de Bourgogne ne prendra-t-il point quel-

qu'un qui l'accompagne? un seigneur qui aura en

soi autre chose que son nom, ensuite un person-

nage de plume qui aura négocié? st-sim. 265, 58.

Que n'auront pas fait les secrétaires d'État et gens

en place considérables dans la robe, dans la plume?
id. 399, 205. La plus ancienne concession de la no-

blesse à un office de plume fut celle des secrétaires

du roi, volt. Mœurs, 98. || Ancien terme de marine.

Officiers de plume, ou, absolument, la plume, ceux

qui dans les vaisseaux et dans les ports sont em-
ployés à l'administration. On dit aujourd'hui offi-

ciers d'administration. ||
9° Fig. Composition des

ouvrages d'esprit, style et. manière d'écrire d'un

auteur. Nous montrant seulement de la plume en-

nemis, Régnier, Sat. XII. Mazarin a été l'objet de

l'invective publique, et les plumes et les langues

se sont déchaînées dans la dernière licence, la ro-

chefolc. Mém. 35. Pie II, qui avait autrefois prêté

sa plume à ce concile [de Bâle], boss. Sermons,

Unité de l'Église, 2. Après avoir souillé sa plume
dans- toutes sortes d'emportements, id. Lett. ( 95.

L'autre [Théophile], sans choix, sans exactitude,

d'une plume libre et inégale.... la bruy. i. Elles

[les femmes] trouvent sous leur plume des tours et

des expressions.... id. ib. Racine prêta sa belle plume
pour polirles factumsde M. de Luxembourg, st-?im.

)7, 200. On voudra que sa plume soit captive, si

elle n'est pas vénale, montesq. Lett. pers. 145.

Après lui fut élu l'Espagnol Roderico Borgia, Alex-

andre VI, homme dont la mémoire a été rendue

exécrable par les cris de l'Europe entière et par la

plume de tous les historiens, volt. Mœurs, 106.

Il [l'empereur Frédéric] ne manqua pas d'écrire à

tous les princes d'Allemagne et de l'Europe par la

plume de son fameux chancelier, Pierre des Vignes,

id. Mœurs, 52. Le droit que tout homme a parmi
nous [Anglais] de parler par la plume à la nation

entière, id. Dial. xxiv, entret. (5 e
. Avec que! plai-

sir ne lit-on pas dans la vie de Racine que, de

la même plume dont il écrivait Athalie, ce père

sensible traçait à son fils aîné des leçons dictées par

la vertu la plus simple! d'alemb. Éloges, Despréaux.

Des fautes légères échappées à une plume rapide,

dider Claude et Nér.u, (09. Malheur, me disait-elle,

à qui attend tout de sa plume ! rien de plus casuel.

marmontel, Mém. iv. || Un trait de plume, manière
d'écrire en laissant courir la plume. Vous savez que
je n'ai qu'un trait de plume; ainsi mes lettres sont

fort négligées; mais c'est mon style, et peut-être

qu'il fera autant d'effet qu'un autre plus ajusté,

sév. 27 sept. (67).
Il
Guerre de plume, polémique

entre des écrivains. Qui plume a guerre a ; ce monde
est un vaste temple dédié à la discorde, volt. Lett.

Mme Denis, 22 mai (752. Il faut à ces messieurs

une guerre de plume ; une guerre de plume I l'é-

trange alliance de mots! th.leclercq, Proverb.

t. iv, p. 4(2, dans pougens. ||
10" L'auteur même

(en parlant plutôt d'un prosateur que d'un poète).

Votre Majesté verra.... que, dans les chambres et

dunettes des vaisseaux, il y a des plumes françaises

aussi affectionnées à son service qu'il s'en trouve au
coeur de la France, le p. fotjrmer, Hydrographie
dédiée à Louis XIII, préface. Plume se prend aussi

pour l'auteur même : c'est une bonne plume, c'est-

à-dire c'est un auteur qui écrit bien; c'est une
de nos meilleures plumes, c'est-à-dire un de nos

meilleurs auteurs, dumars. Tropes, 11, 2. Je lui

crois des égaux parmi ses contemporains en qua-
lité de penseur et de philosophe; mais, en qualité

d'écrivain, je ne lui en connais point; c'est la plus

belle plume de son siècle, j. :. rouss. Lett. à M.D.
Cnrrcsp. t. 1, p. (87, dans pougens.

||
11° Ancien

terme de botanique. La partie supérieure du germe
d'une graine qui commence à se développer; on
dit aujourd'hui plumulc. ||12" Terme de plombier.

Pièce de cuivre qui est à un bout du moule à

tuyau, et faite pour la continuation du tuyau que
l'on fond. ||13 Cuire à la plume, amener le sucre

à un degré de cuisson tel qu'en soufflant à travers

l'écumoire, il forme de légers globules qui tiennent

les uns aux autres. || Sucre à la petite plume, à la

grande plume, voy. sucrh. Il
14" Alun de plume, sorte

d'alun raffiné. ||
15" Plume géométrique, instru-

ment qui sert à tracor toutes sortes de courbes,

par une combinaison de mouvements circulaires.

Il
16" Plume marine, nom vulgaire des pennatules,

et, particulièrement, de la pennatule plurne, dite

aussi absolument pennatule. ||
17° Plume de paon,

pierre fine, de. couleur verdâtre, rayée comme les

barbes d'une plume, et qui paraît pourpre à la lu-
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mière
; c'est une agate tendre.

|| Proverbes. C'est
le geai qui se pare des plumes du paon, c'est-r1-

dire il se fait honneur de ce qui ne lui appartient
pas. H La belle plume fait le bel oiseau, c'est-à-dire
la parure fait valoir.

— HIST. xin" s. Foie est qui son ami ne plume
Jusqu'à la derreniere plume, la Rose, (3902.

|| xv e
s.

Une plume de porc espy, garnye d'or, extimée ung
escu, Bibl. des ch. 6» série, t. 1, p. 366. Les Fran-
çois dompteurs du monde tant à l'espée comme à
la plume, chastel. Expos, sur vérité. ïousjours
y laissoient les Sarrasins ou plume, ou aisle, et
bien y estaient batus, Bouciq. n, (7. ||xvi e

s. Livres
grecs et latins, etc. traduits en françois par main-
tes excellentes plumes de nostre te'mps, dubell.
1, 7, recto. Gentilz esprits, qui ne dédaignent point
manier et l'espée et la plume, id. 11, 2, recto. Tous
les peuples s'allèchent vistement à la servitude, pour
la moindre plume qu'on leur passe (comme on
dit) devant la bouche, la boétie, 52. Ceux qui ont
tant loué leur Lucrèce, l'eussent laissée du bout de
la plume [au bout de la plume], pour escrire bien
au long les vertus de celle-ci, marg. Nouv. xlii.

Ma plume
,
estant lassée, ne peut courir en tant de

lieux; il me suffira de.... lanoue, (47. Là-dessus il

[l'historien Poupelinière] se teut la larme à l'œuiL,

iaissant bien à juger que sa plume estoit vendue,
d'aub. Ilist. 1, 269. Mondejar, pour ne se laisser

pas tirer une plume de dessous l'aile, s'avança à
Gajarre, in. ib, 1, 348. Les politiques mirent aussi la

main à la plume, iD.î'b. 11, (16. Le second honneur
est aux plumes bien taillées, qui ont mené les es-

prits aux pensées.... id. ib. m, 286. Dans lequel fossé

plusieurs autres, mais petits, pendans en plume,
des deuxeostés se joindront, pour y drscharger leurs

eaux, 0. de serres, 68. Avic le chien couchant fait

au poil et à la plume, il s'en ira arrester et pren-
dre la perdrix et le levraud, id. 994. Plume nourrit,

plume destruit, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. 192.

Mettre la plume au papier, pasquier, Lett. 1. 1, p 55.

J'ay veu.... des personnages qui tiroient d'escriro

et leurs tiltres et leur vocation, desadvouer leur

apprentissage, corrompre leur plume, et affecter

l'ignorance de qualité si vulgaire... mont, i, 288.

Tous deux mettent la plume au vent, comme bons
frères jurez de ne s'abandonner jamais et vivre et

mourir ensemble, vont brusquer fortune, hrant.

Capit. franc, t. iv, p. (59, dans i.agurne. Vannej

les plumes au vent, cotgrave.
— ÉTYM. Berry et bourg, pleume ; wallon plomm?

provenç. et espagn. pluma; catal. ploma; ital.

piuma; du lat. pluma, que Curtius, n° 369, rap-

proche du radical sanscr. plu, flotter.

PLUMÉ, ÉE, (plu-mé, mée), part, passé de plu-

mer. Dont on a ôté les plumes. L'ne volaille plumée.
PLUMEAU (plu-mô), s. m ||1° Espèce de bala^

fait avec de fortes plumes. ||
2° Bout de l'aile d'une

oie dont le rôtisseur se sert quelquefois pour souf-

fler doucement les charbons d'un fourneau. || H
sert aussi à épousseter dans l'appartement.

||
3" Us-

tensile de bureau dans lequel on met ses plumes,
son canif, etc. ||

4" Brin de plume que les fabricants

de fleurs artificielles emploient pour former le»

pistils des fleurs.
||
5° Couverture en plumes. Ils [les

gens du peuple en PologneJ se procurent, par des

vêtements trop chauds, ou la nuit sous leurs plu-

meaux, des transpirations forcées, roussille, Instit.

Mém. se. phgs. et math. Sav. étrang. t. 11, p. 131.

— ÉTYM. Diminutif de plume : proprement un
brin de plume.

PLUMÉE (plu-mée), s.
f. ||

1° Quantité de plumes
fournies par un oiseau qu'on a plumé. ||

2° Action

de plumer les oies pour leur ôter leurs plumes fines

ou duvet. Faire la plumée. ||
3° Ce qui entre dans

une plume à écrire. Une plumée d'encre. ||
4" Terme

de maçonnerie. Plumée, synonyme de plomée.

dont ce semble une altération.

— ÉTYM. Plume.

f PLUMELLE (plu-mè-1'), s. f.
Terme de bota-

nique. Voy. CORNETTE 2.

— ÉTYM. Diminutif de plume.

PLUMER (plu-mô), v. a. ||
1° Arracher les plumes

d'un oiseau. Beaucoup d'enfants s'amusent à plumer
leurs moineaux, volt. Dial. xxiv, 4. ||2°Fig et fa-

milièrement. Plumer quelqu'un, en tirer de l'argent.

Elle a pourtant souvent plume l'oison sans rire, La

matoise qu'elle est, BOISROBERT, la Belle plaideuse,

m, 7. Qu'un homme soit plumé par des coquettes. Ce

n'est pour faire au miracle crier, la font. Femme
avare. Elles résolurent de plumer l'oiseau, et eurent

L'adresse de lui tiicrde bonnes plumes de l'ai '.e,

le sage, Guxm. d'Alf. vi, 2. J'admire le train de ta

vie humaine Inous plumons une coquette, la coqueit»
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mange un homme d'affaires, l'homme d'affaires en

pille d'autres, cela fait un ricochet de fourberies

le plus plaisant du monde, id. Turcar. i, 13.
|| Plu-

mer la poule sans la faire crier, faire ses affaires

sux dépens de quelqu'un sans qu'il se plaigne ; faire

des exactions sans qu'il y ait de plaintes. ||
3° En

quelques provinces, plumer un bâton, un rameau,

en ôlerl'écorce; plumer un fruit, le peler. || Terme
de pêche. Plumer un roseau, ôter avec un couteau

les feuilles d'un roseau, ||
4° Terme de még'ssier.

ôter la laine ou le poil de dessus une peau.
— 1I1ST. xii

e
s. Quant son grenon [sa moustache]

[il] senti qu'il a plumé [arraché], Or poez croire

que moult fu aïré, li Charois de Nymes, v. 133s).

Plumer me velt li reis com fait oisel, Gérard de

Ross. p. 326.
|| xiii* s. À pou que il ne m'a tué; Mais

je le r'ai moult bien plumé, Bien li ai les cheveus

sachiez, Ren. 24534. Faillir li ferai ses deniers,

S'il ne li sourdent en greniers; Si le plumeront

nos puceles, Qu'il li faudra plumes noveles, la

Rose, 10897. || xiv
c

s. Car s'il eussent esté sage, Il

fussent quittes du fouage, Dont li rois cliascun an

les plume, g. guiart, Royaux lignages, v. 6287. Si

l'esprevier prent ung oysel, il se boutera en espès

buisson, et illecques plumera son oysel, Modus,

f" xevi, verso. [|xvi e
s. Ils savent bien plumer l'oye

sans la faire crier.... fromenteau, Finances, m,

p. 67. Les Espagnols n'eussent jamais peu croire

que le huguenot fust allé plumer la poulie en

leur pays, urant. Homme» illustres, Chastillon. Â

quoi songeoit-il [Platon], quand il définit l'homme

un animal à deux pieds sans plume? fournissant à

ceux qui avoient envie de se mocquer de luy une

plaisante occasion; car, ayants plumé un chapon

vif, ils alloient le nommant l'homme de Platon,

mont, il, 292. Plumer une chastaigne, cotgrave.

— ÊTVM. Plume; wallon, ploumé ; Berry, pieu-

mer, écorcer, peler, et plomer, plumer; provenç.

plumar; cat. plomar. En latin, plumare veut dire

garnir de plumes.

PLUMET (plu-mè; le t ne se prononce pas et ne

se lie pas; au pluriel, l's se lie : des plu-mè-z élé-

gants
;
plumets rime avec traits, succès, paix, etc.),

s. m. ||
1° Plume d'autruche préparée et mise autour

du chapeau. Tous les plumets de la noblesse du pays

qu'on avait empruntés, scaiir. Rom. com. i, )0. Ri-

chelieu, après avoir écrit sur la théologie, faisait

l'amour en plumet, volt. Mœurs, 175.
||
2° Particu-

lièrement. Bouquet de plumes que les militaires

portent à leur chapeau, à leur casque, etc. Je ne

désespère pas qu'au premier jour, pour toucher le

cœur de Madame, il n'arbore le plumet, dancourt,

l'Été des coquettes, se. 9. En toque il [le petit

homme rouge] avait mis Vingt plumets ennemis,

bérang. //. rouge. ||
3° Fig. Un jeune militaire.

Que les plumets seraient aimables, Si leurs feux

étaient plus constants! panard, Œuv. t. m, p. 355.

|| Vieux en ce sens.
[|

Collectivement, le plu-

met, les gens de guerre. Et toujours le plumet aura

la préférence; Ce fut donc le guerrier qu'on aima
mieux choisir, la font. Fragm. du songe de Vaux.

Vous avez fort bien fait, le plumet vaut mille fois

mieux que la robe, dancourt, la Femme d'intri-

gues, v, 4. || Vieux en ce sens. ||
4° Terme de ma-

rine. Plumets de pilote, plumes attachées à de petits

morceaux de liège, qu'on laisse voltiger pour con-

naître d'où vient le vent.

— hist. xv° s. La quelle femme dist à Jehan de

Fer qu'il estoit un garçon plumet [à barbe nais-

sante], et qu'il avoit grant tort de l'avoir ainsi

boutée, du cange, plumarius.
— ÉTYM. Dérivé de plume; wallon, ploumet.

f PLUMETÉ, ÉE (plu-me-té, tée), adj. ||
1° Terme

de blason. Qui est parsemé de mouchetures ayant

la forme d'un bouquet de plumes. ||
2° Dans la

langue du moyen âge, ouvrage plumeté, ou, sub-

stantivement, le plumeté, ouvrage fait en manière
de plume, genre de travail qui, comme le pointillé,

le greneté, le taillé, variait l'aspect des pièces d'or-

fèvrerie d'or et d'argent, de laborde, Émaux,
p. 454.

— hist. xiv" s. Un hanap d'or couvert, plumeté
dehors, et j'aiguiere de mesme grenelé dedans, de
laborde. Émaux, p. 454.

— ÉTYM. Plume, par l'intermédiaire d'un dimi-
nutif plumette.

PLUMETIS (plu-me-tî),s. m. Espèce de broderie,
fuite à la main avec du coton peu tordu, qui re-
présente en relief des fleurs, des feuilles, des figures
de blason, couronnes, écussons, des lettres et au-
tres choses; cîest la plus jolie broderie et la plus
difficile à bien exécuter; elle sert aux ouvrages de
lingerie les plus beaux, tels que cols, manches,

bonnets, et se fait le plus souvent sur la mousse-
line et la batiste. Broder au plumetis.
— HIST. xv e

s. Ung calice d'argent doré, en la

platine duquel a cinq autres apoustres environnés
d'un plumetis, de laborde, Émaux, p. 454.

— ÉTYM. Ainsi dit par analogie avec le plumeté
du blason.

f PLUMEUR (plu-meur), s. m. Celui qui plume
les volailles dans un marché public. Il y a des plu-

meursqui mettent une poule nue en cinq minutes,

VIndcp. belge, 20 et 21 juillet )808.

PLUMEUX, EUSE (plu-meû, meù-z'), adj. \\
i° Qui

est couvert de plumes ou qui est fait de plumes.

Il
Qui tient de la nature de la plume. ||

2" Terme
d'entomologie. Antennes plumeuses, antennes gar-

nies latéralement de puils qui les font ressembler

à des plumes. ||
3° Terme de botanique. Garni de

poils semblables aux barbes des plumes. || 4°Terme

de minéralogie. Cristaux plumeux, cristaux très-

déliés et disposés, les uns par rapport aux autres,

comme les barbes d'une plume.
— HIST. xvie

s. Un vestement sale et tout plu-

meux, d'aub. Hist. ni, 540.

— ÉTYM. Plume. Ménage dit que ce mot est dû à

Desmarets; mais on voit qu'il est plus ancien.

f PLUM1FÈRE (plu-mi-fè-r') , adj. Qui porte des

plumes. L'appareil plumifère est l'analogue, chez les

oiseaux, de l'appareil pileux des mammifères.
— ÉTYM. Plume, et le lat. ferre, porter.

t PLUMIGÈRE (plu-mi-jè-r'), adj. Qui tient ou

porte une plume, mot forgé par Honoré de Balzac

pour ridiculiser, pris substantivement , les em-
ployés de bureau. Ils [les voyageurs qui demandent
des passe-ports] sont bien en repos devant les vingt

plumigères, h. de balzac, les Employés, ch. v.

— ÉTYM. Lat. pluma, et genre, porter. Ce mot
est mal fait, d'abord parce que pluma en latin ne
signifie pas une plume à écrire, ensuite parce que
gerere veut dire porter sur le corps, et non pas te-

nir entre les doigts.

PLUMITIF (plu-mi-tif), s. m.
|| i° Papier original

sur lequel on écrit les sommaires des jugements

d'un tribunal, des délibérations d'une compagnie.

Il
Tenir le plumitif, être chargé de prendre note

des délibérations d'une compagnie. 112" Familière-

ment et par plaisanterie. Homme de plume, com-
mis de bureau, de greffe. Le plumitif lui dit : Je

suis sans crédit pour faire du bien ; tout mon pou-

voir se borne à faire du mal quelquefois, volt.

l'Ingénu, 13. || Adj. Canaille plumitive (motdeBeau-
marchais), vil écrivassier, libelliste.

— HIST. xvi e
s. Sur ce fut par nous ordonné que

lesdites parties, metteroient par devers nous, par

un brief plumetis, leurs dires alléguez, causes et

raisons, Cousl. genér. t. 11, p. 352.

— ÉTYM. D'après Ménage, approuvé par Scheler,

plumitif est une corruption de primitif; il assure

que dans le chapitre de l'Église de Paris on dit en-

core primitif; et, dans le fait, le bas-latin a pri-

mitivum pour un écrit original. Mais, d'un autre

côté, il est certain que plumetis s'est dit aussi pour

un écrit, et que la corruption en plumitif en est facile.

Plumetis tient kplumcter, écrire, plumeteur, écri-

vain, qui se sont dits aussi, et viennent de plume.
+ PLUMOTAGE (plu-mo-ta-j') , s. m. Façon qu'on

donne à la terre dans le raffinage du sucre.

f PLUMOTER (plu-mo-té), v. ». Rafraîchir la terre

qui couvre les formes, sans l'ôter de dessus le sucre.

f PLUM-PUDDING (plom'-pou-dingh'), s. m. Mets

anglais, espèce de gâteau cuit dans l'eau et com-
posé de farine, de moelle de bœuf, de pruneaux ou

de raisins de Corinthe, etc. On assaisonne souvent le

plum-pudding avec du vin de Madère ou du rhum.
— ÉTYM. Angl. plum, prune, et pudding, gâteau.

TLUMULE (plu-mu-P), s. f. I| 1° Terme de

zoologie. Petite plume, duvet. |[2° Terme de bota-

nique. Partie de l'embryon végétal qui constitue

le sommet de la tigelle, c'est-à-dire le rudiment de

toutes les parties aériennes de la plante. Des physi-

ciens botanistes nous avaient fait admirer le retour-

nement de la radicule et de la plumule dans les

graines semées à contre-sens, bonnet, Conlempl.

nat. Œuv. t. vin, p. 363, dans pougens.
— ÉTYM. Diminutif de plume.

PLUPART (LA) (plu-par), s. f. Terme collectif.

Il
1° La plus grande partie, le plus grand nombre, en

parlant soit de personnes, soit de choses. La plupart

des substances. La plupart du peuple voulait. La

plupart des gens s'en prennent aux censiurs mêmes,
pasc. Prov. m. La plupart des femmes iront guère

de principes; elles se conduisent par le cœur,
la bruy. 111.

Il
2° Absolument. La plupart, le plus

grand nombre des gens La plupart emportés d'une

fougue insensée Toujours Io:n du droit sens vont
chercher leur pensée, boil. Art p. 1.

1|
3" Pour la plu-

part, loc. adv. Quant à la plus grande partie. Les
gens de ce pays-ci sont pour la plupart fort pares-

seux.
Il
Dans le même sens, avec ellipse de pour. Les

hommes sont la plupart intéressés. ||4* La plupart
du monde, le plus grand nombre des gens. Des sen-
timents.... qu'il faut cacher à la plupart du monde,
sév. 20 janv. (675. J'aurais dû, dans les règles,

l'intituler Joas ; mais, la plupart du monde n'en
ayant entendu parler que sous le nom d'Athalie, je

n'ai pas jugé à propos de la leur présenter sous un
autre titre, rac. Alhal. Préf. ||

5° La plupart du
temps, loc. adv. Le plus ordinairement. La plupart

du temps il est morose. || On dit dans un sens ana-
logue : la plupart de la nuit, la plus grande partie

de la nuit. Employant le jour à servir ses maîtres,

et la plupart de la nuit à étudier, il fit des progrès

si considérables.... bayle, Diction, critique, art.

Ramus.
— REM. \. Si la plupart est construit avec un

nom au pluriel, le verbe se met au pluriel : La plupart

des hommes font.... S'il est construit avec un nom
au singulier, le verbe se met au singulier : La plupart

du monde suit ses passions; la plupart du peuple

ordonna; la plupart du sénat fut d'avis. || 2. La plu-

part, pris absolument, veut le verbe au pluriel : La
plupart disent.... Si un adjectif y est joint, cet ad-

jectif se met au pluriel masculin :La plupart em-
portés....

Il
3. Si un adjectif suit le nom qui vient

après la plupart, il s'accorde en genre et en nom-
bre avec le nom : J'ai la plupart de mes livres

reliés en veau.
— HIST. xv e

s. La plus part de sa vie, la plus part

de son ost, comm. passim. 11 tint conseil la plus

part du jour et partie de la nuyct, id. ii, 9. ||
xvie

s.

La pluspart du monde est comme hébétée en cest

endroit, calv. Instit. 417. Ayant fait sapper la plus-

part du chasteau, mont, i, 26. Nos souhaits pour la

pluspart naissent.... in. 1, 104. Encore pourrais je

marquer plusieurs autres despenses excessives que
fait la plus part de la noblesse, lanoue ,

<to. Il tua

le Minotaure, ainsi que la plus part des autheurs an-

ciens l'escrit, avec le moyen que luy bailla Ariadne,

amyot, Tliésée, 22. La plus part du temps, id. Lyc. 33.

— ÉTYM. Plus, et part.

f PLURALISATION(plu-ra-li-za-sion), s.f. Terme
de grammaire. Action de pluraliscr.

f PLURALISER (plu-ra-li-zé), v. a. Terme de

grammaire. Mettre un mot au pluriel. ||Se plurali-

ser, v. réfl. Prendre le pluriel. Il y a des mots qui

ne se pluralisent pas.

— ÉTYM. Pluriel.

PLURALITÉ (plu-ra-li-té), s. f. || i°Le plus grand

nombre. La pluralité des hommes. L'extrême es-

prit est accusé de folie, comme l'extrême défaut ;

rien que la médiocrité n'est bon ; c'est la pluralité

qui a établi cela, et qui mord quiconque s'en

échappe, pasc. Pens. vi, <4, édit. havet. Pourquoi
suit-on la pluralité? est-ce à cause qu'ils ont plus

de raison? non, mais plus de force, id. ib. v, 4.

Il
2° La pluralité des voix, ou, simplement, plura-

lité, le plus grand nombre des voix ou suffrages. La
pluralité des voix n'est pas une preuve qui vaille

rien pour les vérités un peu malaisées à découvrir,

à cause qu'il est bien plus vraisemblable qu'un

homme seul les ait rencontrées que tout un peuple,

desc. Méth. 11, 4. Les voix se recueillent, la plura-

lité l'emporte, la supérieure est élue.... bourdal.

Pensées, t. 11, p. 463. Il ne tint qu'à trente et une

voix qu'il [Socrate] ne fût renvoyé absous; car en ce

cas il y en aurait eu deux cent cinquante et une,

ce qui aurait fait la pluralité, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. iv, p. 414, dans pougens. Cette opinion fut

rejetée par la pluralité de 46 voix contre 28, mira-

beau, Collection, t. 1, p. 6. La grande pluralité a

prononcé mon exclusion, id. ib. t. 1, p. 95.
||
Plu-

ralité absolue, celle qui se forme de plus de la moi-

tié des votes. || Pluralité relative, celle qui l'emporte

sur chacune des autres fractions de suffrage.
|J
Au-

jourd'hui, on dit presque exclusivement majorité, qui

est l'anglais majority, provenu lui-même du français

majorité, et détourné, dans cette langue, de son sens

propre à celui de pluralité; nous avons donc eu tort

d'abandonner notre mot ancien et excellent. ||
3" Mul-

tiplicité. Métrodore se persuadait tellement la plu-

ralité des mondes, qu'il ne trouvait pas moins d'ab-

surdité à vouloir que toute une campagne ne fût faite

que pour produire un seul épi de blé, qu'à soutenir

l'unité de ce monde dans l'étendue infinie d'un si

grand univers, lamothe le vayer, Vertu des païens,

11, Épicure. La pluralité des femmes, autrefois per-

mise ou tolérée, mais pour un temps et pour des



PLU

raisons particulières, fut ôtée à jamais [par le chris-

tianisme], boss. 4« avcrt. 2. De la Pluralité des

mondes, titre d'un ouvrage de Fontenelle. Gassendi

regarde ce sentiment [qu'il y a plusieurs mondes]

comme opposé non-seulement à l'autorité des Écri-

tures saintes qui ne font aucune mention de la plu-

ralité des mondes, et qui paraissent n'en supposer

qu'un seul, mais encore.... rollin, ffjs8.onc.xxvi,

tu, 11, 2. Que savons-nous si Damis n'est point de

ces petits scélérats qui ne se font point scrupule de

la pluralité des dots? le sage, Crisp. riv. de son

maître, se. H. Les rois [mérovingiens], avec l'u-

sage passager des maltresses, se permettaient en-

core la pluralité des femmes, st-foix, Ess. Paris,

Œuv. t. iv, p. 32, dans pougens. ||
Pluralité des bé-

néfices, possession de plusieurs bénéfices. .Quelle que

puisse être l'abondance des biens que l'Eglise vous

a confiés (je n'examine pas ici si cette abondance

est dans les règles, et si la pluralité des titres que

vous possédez.... est conforme aux intentions, à l'es-

prit et aux plus saintes lois de l'Église....), mass.

Confér. Us. des revenus ecclés. ||
4° Terme de gram-

maire. S'emploie quelquefois comme synonyme de

pluriel.
Il
Donner à un mot le signe de la pluralité.

— iitsr. xiv e
s. Pluralité de princez [principatus,

souveraineté] n'est pas bonne, oresme, Thèse de

meunier.
Il
xvi" s. Sur l'heure mesme fut arresté à

la pluralité des voix qu'ils seroient exécutez à mort,

amyot, Cic. 24. [Là où l'on gagne sa vie] la plura-

lité et compaignie des enfants, c'est un adgencement

de mesnage, mont. 11, 74.

— ÉTYM. Prov. pluralital; espagn. pluralidad;

ital. pluralitd; du lat. pluralitalem, de pluralis

(voy. pluriel).

| PLURI..., élément de composition qui signifie

plusieurs, et qui vient du latin plures.

PLURIEL, ELLE (plu-ri-èl, è-ï'j autrefois qu'on

ne faisait pas sonner les consonnes finales, on pro-

nonçait plu-rié, et beaucoup ont conservé cette

prononciation), adj. ||
1" Qui marque la pluralité

dans les noms et dans les verbes. Terminaison plu-

rielle. Substantif, adjectif pluriel, Un nombre plu-

riel, ou une infinité d'infinis, seraient infiniment

moins qu'un seul infini, fén. Exist. il, 2, Unité du

premier être. ||
2° S. m. Le pluriel, le nombre plu-

riel. Ce verbe est à la première personne du pluriel.

Je n'est qu'un singulier, avons est un pluriel, mol.

l'emm. sav. 11, 6. Ce ne fut que vers la décadence

de l'empire romain, que l'on commença à se servir

du pluriel en parlant à un seul, fleury, Mœurs des

Israël, tit. xvi, 2° part. ||
Il se dit quelquefois d'un

mot qui est au pluriel. 11 n'y a rien quelquefois de

plus magnifique que les pluriels ; car la multitude

qu'ils renferment leur donne du son et de l'em-

phase ; tels sont ces pluriels qui sortent de la bou-

che d'Œdipe dans Sophocle.... boil. Longin, Su-

blime, xix. On peut, tout au contraire, réduire les

pluriels en singuliers; et cela a quelque chose de

fort grand : tout le Péloponnèse, dit Démosthène,

était alors divisé en factions, id. il. xx.

— HIST. xii c
s. Singulere plurel [il] aveit tut par

igal, Th. le rnart. 55. || xnr* s. Quant letres sont l'ê-

tes d'iretages, ou d'aucunes convenences, ou d'au-

cuns marciés qui toucent à pluriex persones, bf.au-

man. xxxv, <6.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. plural; ital. plurale;

du lat. pluralis, de plus (voy. plus).

PLURIER (plu-rié), s. m. Autre forme de pluriel.

Les noms propres n'ont point d'eux-mêmes de plu-

rier, arnauld et lancelot, Grammaire générale,

11, 4. L'E de l'ablatif singulier prend um au génitif

plurier, lancelot, Nouv. méth. pour étudier la l.

latine, règle 40.

— HIST. xvi" s. Nos poètes parlent plus tost et

de meilleure grâce aux princes et autres en per-

sonne singulière que pluriere, meigret, dans livet,

'1 Gramm. franc, p. 85.

— ÉTYM. C'est le même mot que pluriel pro-

noncé autrefois pluriè, et écrit avec une r par ana-

logie avec singulier.

t PLURIFLÔRE (plu-ri-flo-r'), adj. Terme de

botanique. Qui porte plusieurs fleurs.

— ÉTYM. Pluri..., et le lat. flos, fleur.

t PLURILOCULAIRE (plu-ri-lo-ku-lê-r') , adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui renferme plusieurs

loges. Ovaire, fruit pluriloculaire.

— ÉTYM. Pluri..., et le lat. loculus, petite loge.

fPLURIOVULÉ, ÊE (plu-ri-o-vu-le, lée) , adj.

Terme de botanique. Qui renferme plusieurs ovules.
— ÉTYM. Pluri..., et ovule.

| PLURIPAUTITE (plu-ri-par-ti-l'), adj. Terme
de botanique. Qui est divisé en plusieurs parties,

• - liTY.M. Pluri..., et le lat. partitus, partagé.

PLU

t PLURISÉMINÉ, ÉE (plu-ri-sé-mi-né, née), adj.

Terme de botanique. Qui renferme plusieurs graines.

— ÉTYM. Pluri..., et le lat. semen, graine.

f PLURISÉRIÉ, ÉE (plu-ri-sé-ri-é, ée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est disposé en plusieurs sé-

ries ou rangs.

— ÉTYM. Pluri..., et série.

t PLURIVALVE (plu-ri-val-v') , adj. Terme de

botanique. Qui a plusieurs valves.

— ÉTYM. Pluri..., et valve.

PLUS (plû; l's se lie : plu-z actif; quelques-uns

font sentir l's quand, plus termine un membre de

phrase : il en a plus'; Régnier Desmarets remarque,

à la fin du xvne siècle, qu'on faisait sonner les con-

sonnes finales des mots qui terminaient la phrase :

il pleut'; cela ne se fait plus et il faut dire : il en a

plù;Vaugelas remarque qu'autrefois on ne prononçait

pas l'J tout en l'écrivant, mais qu'aujourd'hui on la

prononce ; la prononciation pu est restée populaire,

surtout dans les campagnes). ||
1° Une plus grande

quantité. ||
2° Plus servant de régime direct à un

verbe. ||
3° 11 y a plus, bien plus, qui plus est. ||

4° Plus

construit avec à. ||
5° Plus construit avec de.

Il
6° Plus construit avec en. ||

7° Pour le plus, syno-

nyme de au plus. ||
8° En algèbre, signe d'addition.

Il
9° Plus pris adverbialement et devenant un signe

de comparaison. ||
10° Et plus exprimant une ad-

dition, une augmentation indéterminée. ||
11° Plus

que suivi d'un adjectif ou d'un substantif, et indi-

quant que la qualité dont il s'agit est dépassée.

Il
12" Plus suivi de que et d'un membre de phrase de-

mande ne. H 13° Ne.... pas plus.... que, signifiant que

la chose n'existe pas plus d'un côté que de l'autre.

H
14° Plus de, pour plus que. ||

15" Plus d'un.

Il
16° Plus avec la négation signifie la cessation de

quelque état, de quelque action. ||
17° Absolument

et sans négation, indique qu'un état a cessé ou doit

cesser.
||
18" Plus sans négation signifie : encore, de

nouveau. ||
19° Plus servant au superlatif relatif.

Il
20° Le plus, adverbe. ||

21° Plus employé sans ar-

ticle au sens superlatif.
Il
22" Absolument, plus signi-

fiant outre cela.
Il
23° Plus devenant un seul et même

mot avec un autre mot. ||
24° Sans plus.

||
25° Tant

et plus.
Il

26° Plus ou moins.
||
27° D'autant plus.

Il
28° Plus.... plus, ou plus.... moins. ||

29» Plus....

tant plus, ou tant plus.... tant plus.
|| 30° Non plus.

Il
31° Ni plus ni moins que. ||

32° De plus en plus in-

diquant progrès en bien ou en mal. || 33° Qui plus,

qui moins. ||
34° Plus tôt, plus tard, plus loin.

i"S. m. Une plus grande quantité. Le plus qu'un
auteur de bon sens doive prétendre... m"" de scudéry,

les Conversations , Dialogue. Ces gnomons ne sont

que de grands quarts de cercle, mais plus justes à

proportion de leur grandeur, et ce plus de justesse

paye assez tous les soins presque incroyables de leur

construction, fonten. Bianchini. Qui a le plus a,

dit-on, le moins; cela est faux, vauvenargues,

Œuv. compl. t. 11, p. 59, dans pougens. Le plus

ou le moins de production tient beaucoup plus à la

grandeur qu'à la forme [des quadrupèdes], buff.

Quadrup. t. vi, p. <82.
||
Etre sur le plus ou sur le

moins avec quelqu'un, être en délicatesse sur les

civilités réciproques, craindre de lui en faire plus

qu'il ne faut. Quand je vois de certaines gens qui

me prévenaient autrefois par leurs civilités, atten-

dre que je les salue et en être avec moi sur le plus

ou sur le moins, la bruy. vi. ||
Familièrement. Il

faut qu'il y ait du plus ou du moins à cela, c'est-

à-dire probablement la chose n'est pas précisé-

ment comme on le dit. || Il ne s'agit entre eux

que du plus ou du moins, la différence ne va

que du plus au moins, c'est-à-dire il n'est plus

question entre eux, à propos de la conclusion d'un

marché, d'une transaction, que d'une différence en

plus ou en moins dans le prix.
||

2" Plus servant

de régime direct à un verbe. Pour vous, estimez

plus qui plus vous donnera, Régnier, Sat. xm.
Faisons plus, mes amis; jurons d'exterminer...

volt. M. de Ces. 11, 4. J'ai profité de tous les mo-
ments que ce grand prince et, pour plus dire, ce

digne homme a passés ici, j. j. rouss. l.ett. à du
Peyrou, 9 oct. 1757. || N'en pouvoir plus, voy. pou-

voir, verbe. ||
3° Il y a plus, bien plus, qui plus est,

loc. adv. En outre (locutions où plus est évidem-
ment substantif). C'est un joueur ; il y a plus, c'est

un fripon. II ne m'a pas obligé; bien plus, il m'a
desservi. Enfant d'Adam, mortel, et, qui plus est,

ennemi de Dieu, fléch. I, p. 64. 11 m'est vomi dans

l'esprit de vous mettre chez un vieil apothicaire de

mes parents, et, qui plus est, de mes amis, le-

sage, Estev. Gons. 17. [|
4" Plus construit avec la

préposition à. || Au plus, tout au plus, loc. adv.

qui exprime le plus haut point où une chose soit
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parvenue ou puisse parvenir. Il aura tout au plus
le temps d'arriver. Dans deux heures au plus, par

un commun accord, Le sort de nos guerriers ré-

glera notre sort, corn. Hor. 1, 4. Ils ne peuvent au
plus qu'être les premiers d'une seconde classe, la
bruy. 1. Je l'offensai ; mais des traits d'imprudence
Dignes, au plus, d'un châtiment léger, Méritaient-

ils cet excès de vengeance? malfil. Narcisse, i;i.

H Anciennement. Au plus de, loc. prép. A la pluralité.

L'on eut peine à consentir à cette proposition, elle

passa toutefois au plus de voix, retz, ii, IU.[| 5" Plus,

construit avec la préposition de. || De plus, en sus.

Je suis tout ce qu'elle et, est reine encorde plus,

corn. Sertor. 11, 2. Mardochée est coupable; et

que faut-il de plus? rac. Esth. Il, i. Les maris

aiment mieux, ils m'en seront témoins, Une vertu

de plus, et deux grâces de moins, lanoue, Coquette

corr. m, 3. y De plus, en outre. De plus, il faut re-

marquer. L'oisiveté étouffe les talents, et de plus

engendre les vices. || De plus que. il a la tête de

plus que moi. || On emploie de même plus que. Je

puis me vanter au moins qu'ils [mes canons| ont

un grand quartier plus que ceux qu'on fait, mol.

Préc. to. Cela m'a arrêtée un jour plus que je ne

pensais, sév. 18 sept. 1684. J'avais un fermier qui

m'offrait deux cents livres plus que Lapierre, id.

20 juill. (694. Bien qu'elle ait dix ans plus que
moi, béranu. Passez j. filles. || Rien de plus, rien

en sus. Il ne demande rien de plus. || On dit aussi

rien plus. Que demanda-t-elle à Dieu? — Sa grâce,

rien plus, fléch. Dauph.\\6° Plus construit avec

la préposition en. || En plus, en outre. Des som-
mes en plus. H 7° Anciennement. Pour le plus,

synonyme de au plus. C'est une sorte d'oisiveté...

ou, pour le plus, une occupation languissante et

paresseuse, balz. le Prince, ch. 7.
||
8" Terme d'al-

gèbre. Signe de l'addition. A + B signifie : A plus B.

Les plus et les moins multipliés l'un par l'autre.

Il
9° Plus pris adverbialement devient un adverbe

de comparaison indiquant supériorité en nombre,
en quantité; que, s'il y a lieu, unit les deux ter-

mes de comparaison. || Avec de et un substantif. Tu
n'as frappé mes yeux d'un moment de clarté Que
pour les abîmer dans plus d'obscurité, corn. Hor. m,
I. Un seul rocher ici lui coûte plus de têtes, Plus de

soins, plus d'assauts et presque plus de temps Que
n'en coûte à son bras l'empire des Persans, rac.

Alex. 11, 2. y Avec un adjectif, un verbe ou un ad-

verbe. Un oracle jamais ne se laisse comprendre
;

On l'entend d'autant moins que plus on croit l'en-

tendre, corn. Hor. m, 3. L'envie est plus irrécon-

ciliable que la haine, la rochefouc Max. 328.

Qui est plus criminel, à votre avis, ou celui qui

achète un argent dont il a besoin, ou bien celui

qui vole un argent dont il n'a que faire? mol. l'Âv.

II, 3. Nul ne leur a plus fait acheter la victoire [aux

Humains], rac. Mithr. v, 6. Rien de plus urgent que

de l'enlever [Napoléon sorti de File d'Elbe] de des-

sous les yeux de l'Europe et de le transporter au plus

tôt le plus loin possible, villemain, Souvenirs con-

temp. les Cent-Jours, ch. 11. || Il se dit même devant

une préposition suivie de son régime. Rien ne se-

rait plus raisonnable et plus selon l'humanité que

de... buff. De la vieill. et de la mort. || Plus pour

mieux, plutôt. On aurait plus deviné de le prendre

[Corbinelli] pour un capitaine de cavalerie que pour

un homme d'affaires, sév. 8 janv. 1683.
|| Plus

que jamais, plus qu'en aucun temps. On l'aime plus

que jamais. || Tous plus entêtés les uns que les au-

tres, se dit de gens très-entêtés. « Cette façon dépar-

ier, dit Bouhours, que nous avons vue naître et qui

était inconnue sous le règne de Louis XIII, fut

reçue comme ayant je ne sais quoi de vif et d'agréa-

ble. Elle a un caractère de nouveauté qui la rend

suspecte; et M. de Méré a raison de dire : il faut

éviter tout ce qui fait semblant d'avoir de l'esprit,

comme : elles sont trois sœurs toutes plus laides

l'une que l'autre. » La locution a cessé d'être nou-

velle, et elle est reçue. || N'être pas plus (avec un
adjectif)... que de, être au plus haut point ce qui est

marqué par l'adjectif. Ils ne seront pas plus ravis

que de voir pendre un Limosin, mol. Pourc. m, -.

Il
On ne peut plus, au plus haut point (par ellipse

de l'épithfcte qui précède). N'ètes-vous pas bien

contente?— On ne peut pas plus, campistron, VA-

manie amant, iv, n. || Plus encore, de préférence,

plutôt. Il racontait avec plaisir les services que son

aieul avait rendus à Henri IV, et plus encore les

conseils sages et libres qu'il lui donnait, fléch.

Duc de Mont. || De explétif devant plus pris com-
parativement (voy. de, n° 7); cet emploi n'est

plus usité. Rien no paraît de plus inhumain que
de... méré, Œuv. posth. p. 82- Ce qui est déplus
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admirable, c'est qu'a v. milieu de tant de faiblesse....

boss. Panég. St-Paul, Préambule. ||
10° Et plus, ex-

prime une addition, une augmentation indétermi-

née. Il est annoncé que ce monde durera mille ans

et plus, Dicton de paysans. Après mille ans et plus

de guerre déclarée, la font. P'abl. m, <3. ||
11° Plus

que, suivi d'un adjectif ou d'un substantif, indique

que la qualité dont il s'agit est dépassée. Au nom
des dieux, ne me le nommez pas; Son nom seul me
prépare à plus que le trépas, corn. Sur. i, 2. Qu'on

me rende impotent, Cul-de-jatte, goutteux, man-
chot, pourvu qu'en somme Je vive ; c'est assez, je suis

plus que content, la font. Fabl. I, 15. Aimez ma
république et soyez plus que reine, volt. Brutus,

ni, 5. Salomon a dit Que femme sage est plus que
femme belle, m. Ce qui plaît. || Il se dit absolument

et sans complément en un sens analogue. Sois tou-

jours un héros; sois plus, sois citoyen, volt. Brutus,

IV, 6. I| 12° Plus suivi de que et d'un membre de

phrase demande ne; voy. ne, n" (5. ||
Mais on ne

met jamais ne pas. Ainsi cette phrase est incor-

recte : Vous avez plus faim que vous ne pensez pas,

mol. VÉt. iv, 3. ||
13° Ne.... pas plus.... que, signi-

fie quelquefois que la chose dont il s'agit n'existe

ni d'un côté ni de l'autre. Il n'est pas plus riche

que moi , nous ne sommes riches ni l'un ni l'autre.

Jfc ne le connais pas plus que vous ne le connaissez,

Dict. de l'Acad. Descendu sur ce petit amas de boue,

tt n'ayant pas plus de notion de l'homme que

l'homme en a des habitants de Mars, ou de Jupiter,

volt. Traité de métaph. i. ||
14° Plus de, pour plus

que, en quantité supérieure à. Mais un fripon

d'enfant (cet dge est sans pitié) Prit sa fronde et

du coup tua plus d'à moitié La volatile malheu-

reuse, la font. Fabl. ix, 2. Nos deux furies enten-

dirent plus d'à demi ces paroles, id. Psyché, 1,

p. "G. Pourquoi ne céderait-on pas aux descendants

des Mexicains et des Péruviens quelques portions

de ces terres qui faisaient leur domaine, puisqu'elles

sont si vastes et plus d'aux trois quarts incultes?

uuff. Miner, t. iv, p. 342.
|| On dit aussi plus que.

ta course de mes jours est plus qu'à demi faite,

racan, S. la retraite.
|| Des grammairiens ont sou-

tenu qu'en ces locutions on ne pouvait pas dire plus

q'uc ; c'est une erreur. Que est la forme usuelle après

plus, et il n'y a aucune raison pour la déclarer in-

correcte et la condamner en ces cas. Plus de est

un archaïsme, voy. de, n° 24. || Il ne faut pas con-

fondre avec le plus de précédent, plus de dans

les locutions suivantes : Cela est plus long d'un

quart; il est plus grand que moi de toute la

tète. De n'est pas ici le complément du com-
paratif, il exprime simplement un rapport de me-
sure. ||

15° Plus d'un, pour plus qu'un, voy. un.

j|16° Plus, avec la négation, signifie la cessation

de quelque action ou de quelque état, ou l'absence

de quelque chose qu'on avait auparavant. N'espérons

plus, mon âme, aux promesses du monde, malh.

i, 3. Rien plus ne le retarde, et déjà ses trompettes

Aux confins de l'Artois lui servent d'interprètes,

corn, les Vict. du roi en i 667. Je ne reverrai plus ces

beaux paysages, ces forêts, ces lacs, ces bosquets,

ces rochers, ces montagnes dont l'aspect a toujours

touché mon cœur, j. j. rouss. S'prom. j| N'être plus

que, être réduit à l'état de. L'époux et l'épouse ne

sont plus qu'une même cendre, fléch. Duc. de Mont.

|| Absolument. N'être plus, avoir cessé, avoir dis-

paru. Comme les mœurs anciennes n'étaient plus,

que des particuliers avaient des richesses immen-
ses.... montesq. Rom. 8. || Il n'est plus, il a cessé

de vivre. Je vais m'endormir dans la poussière du
tombeau, et, quand vous me chercherez le matin,

je ne serai plus, saci, Bible, Job, vu, 21. C'est au

temps seul à confirmer la réputation des grands
ouvrages; les artistes ne sont bien jugés que quand
ils ne sont plus, volt. Ess. poés. épiq. ix. ||

17° Ab-

solument et sans négation, plus s'emploie pour dire

qu'une action ou un état doit cesser ou a cessé. Ah !

seigneur, plus d'empire, à moins qu'avec Plautine,

corn. Othon, iv, 2. Alors plus de romans qui vous
firent tant rire, Et plus de dom Japhet, qui plurent

tant au roi; Plus de vers, plus de prose, en un mot
plus de moi ; De tous ces plus, le dernier est le pire,

scarr.Pom. div. (Eut:, t. vu, p. 6) s, dans pougens.
Plus de larmes, je vous en prie; elles ne vous sont
pas si saines qu'à moi, sév. 19. Non, non, plus de
paHon, plus d'amour pour l'ingrate, hac Mithr. iv,
6. Plus de jardin, plus de ruisseau, plus lie paysage;
la maison qu'elle occupait était sombre et triste,

1. 3. rouss. Cônfess. v. ||
18° Sans négation, encore,

de nouveau. Mais d'aller plus à ces batailles....
Malherbe, m, l. Les Mores ont appris par force à
vous connaître. Et, tant de fois vaincus, ils ont

perdu le cœur De se plus hasarder contre un si

grand vainqueur, corneille, Cid, 11, 7. Enfin, ma-
dame, il est temps de vous rendre; Le besoin de

l'État défend de plus attendre, id. Héracl. 1, 2.

Tais-toi, si jamais plus tu me viens avertir....

id. Ment. 1, 5. Si j'y retombe plus, je veux bien

qu'on m'affronte, mol. École des femmes, 11, 6.

Il [le roi] leur déclara [à M lle de Montpensier et à

Lauzun].... qu'il leur défendait de plus songer à ce

mariage, sév. 10. Permettez-moi de vous dire que

je romprai tout commerce avec vous, si je vois plus

dans vos lettres ce grand vilain mot de monsieur au

haut de la page, avec quatre doigts entre deux,

boil. Lett. à Brossette, 10 juill. 1701.
||

19" Plus,

précédé de l'article ou d'un adjectif possessif, ex-

prime le plus haut degré de comparaison ou su-

perlatif relatif des grammairiens. Il a vendu son

plus beau cheval. Chacun pense en être si bien

pourvu [du bon sens], que ceux mêmes qui sont les

plus difficiles à contenter en toute autre chose,

n'ont point coutume d'en désirer plus qu'ils en

ont, desc. Méth. 1, 1. Et parmi ces objpt> ce qui le

plus m'afflige, corn. Pomp. v, 4. Le plus semblable

aux morts meurt le plus à regret, la font. Fabl. vin,

1. Le plus sûr est ne se point mettre à table, id.

Conf. Ayez tous les jours devant les yeux la mort

et les maux qui semblent les plus insupportables,

et jamais vous ne penserez rien de bas, pasc. En-

tret. arec M. de Saci. Qui choisirons-nous? le plus

vertueux, le' plus sage, le plus vaillant? mais

nous voilà incontinent aux mains : chacun dira

qu'il est ce plus vertueux, ce plus vaillant, ce plus

sage, Nicole, Ess. Traité de la grandeur, 1, 5.

Les bètes féroces, telles que les lions, sont celles

qui ont des muscles les p'us gros aux épaules, aux

cuisses, etc. fén. Exist. i9.||On peut mettre l'ar-

ticle indéfini au substantif, et faire suivre ce sub-

stantif de le plus la plus. George Dandin ! George

Dandin! vous avez fait une sottise la plus grande

du monde, mol. G. Dand. i, 1. Elle se prend d'un

air le plus charmant du monde aux choses qu'elle

fait, id. VAv. 1, 2.
Il
Le plus, devant une locution

composée, prise adverbialement. La manière d'é-

crire d'Épictète, de Montaigne, est la plus d'usage,

qui s'insinue le mieux, qui demeure le plus dans

la mémoire, pasc. vu, 17 bis, éd. havet.
||
Le plus

homme de bien, les plus gens de bien, l'homme, les

hommes qui ont le plus de probité. L'Écriture

sainte, les Pères, les plus gens de bien, malebr.

Rech. vér. éclaire. 1. vi, t. iv, p. 3oo, danspouGENS.

Euripide, voulant reprocher aux Athéniens le crime

horrible qu'ils avaient commis en condamnant le

plus homme de bien qui fût alors [Socrate], com-

posa la tragédie intitulée Palamède, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. iv, p. 441. || Le plus.... qu'il est pos-

sible, ou, elliptiquement, le plus.... possible. lia

voyagé le plus commodément qu'il a été possible, ou

le plus commddôment possible. || Ce complément
manque dans cette phrase de J. J. Rousseau : Vous

pourriez concerter avec elle le moyen de faire son

voyage avec le plus d'économie et le plus commo-
dément, Lett. au curé d'.lmbcrieux, 15 déc. 1763.

Pourtant il paraît nécessaire. ||
Terme de marine.

Le plus près, voy. près. ||
20° Le plus, adverbe,

ouïe plus, la plus, les plus, voy. le i,n° il.
||

11 faut

remarquer que le plus pris adverbialement ne peut

se dire au féminin ou au pluriel que quand il est

construit avec son substantif: De vos deux sœurs

la plus aimée est la cadette. On ne. pourrait dire

le plus aimée. ||
21° Plus, employé sans article au

sens superlatif; c'est un archaïsme dont il est per-

mis à la poésie de se servir. Et c'est aux plus saints

lieux que leurs mains sacrilèges Font plus d'im-

piétés, malh. Il, 12. Étant là je furète aux recoins

plus cachés, régnier, Sat. vi. Ce n'est pas, en

effet, ce qui plus m'embarrasse, corn. Sert, iv, 2.

Mais c'eût été le temple de la Grèce Pour qui j'eusse

eu plus de dévotion, la font, la Vénus Caltipyge.

Mais je vais employer mes efforts plus puissants,

Remuer terre et ciel, m'y prendre de tous sens. ..

mol. VÉt. v, 12. Quatre cent mille soldats qu'elle

entretenait étaient ceux de ses citoyens qu'elle

[l'Egypte] exerçait avec plus de soin , boss. Hit.

m, 3. Chargeant de mon débris les reliques plus

chères, rac. Baj. ni, 2. Les vieillards sont ceux

dont le sommeil a été plus long, la bruy. xi. Les

instrumenta les plus vils sont ceux dont votre

puissance se sert quelquefois avec plus de succès,

mass. Carême, Jeûne. || En examinant ces exemples,

on voit sans peine que le sens comparatif s'y fond

avec le sens superlatif. ||
22 Absolument, plus si-

gnifie outre cela, et sert de formule dans les in—

1 ventaires, dans les états de compte, etc. Plus, une

aiguille à raccommoder les voilas, quatre sous,
d'ablanc. Lucien, Dial. Mercure et Caron. Plus, du-
dit jour un bon clystère détersir, trente sols, mol.
Mal. imag. 1, 1. 1|

23° Plus, précédé de l'article et

joint à un autre mot, devient quelquefois avec
celui-ci un seul et même substantif. Le plus-payé.

Il
La plus part, ancienne orthographe de la plupart

{voy. ce mol). ||24° Sans plus, loc. adv. Sans rien
ajouter. Moi qui dehors, sans plus, ai vu le chàte-
let, Régnier, Sat. v. Voici quatre paroles sans plus,
pour opposer à tout le babil de cette insolente po-
litique, balz. 4 e dise, sur la cour. Car je puis
Rendre trois souhaits accomplis ; Trois sans plus,
la font. Fabl. vu, 6. Restait, sans plus, d'y disposer
sa femme, id. Mandr.

|| Sans plus de, loc. prépos.
Sans plus de délai agissez. || Sans plus avec un in-

finitif. Cher appui de mon trône, allons, sans plus at-

tendre, Offrir tout à César afin de tout reprendre,
corn. Pomp. ii, 4. Et je m'en vais pleurer leurs fa-

veurs meurtrières [des dieux], Sans plus les fatiguer
d'inutiles prières, rac. Phèdre, v, 7. ||

25° Tant et

plus, toc. adv. Abondamment, extrêmement. Ils ont
bu tant et plus. ||

26° Plus ou moins, loc. adv. À peu
près, environ. Cela vous coûtera vingt francs, plus

ou moins. || K différents degrés. Il a fait froid tout

le mois plus ou moins.
|| Plus ou moins se construit

avec les adjectifs et les adverbes. Plus ou moins
bien. Plus ou moins grand. ||

27° D'autant plus,

loc. adv. Â plus forte raison. Il est riche; d'autant

plus doit-il être charitable.
|| Précédé de la particule

en, d'autant plus exprime une augmentation corré-

lative. 11 en est d'autant plus à craindre. || D'autant
plus.... que. On doit d'autant plus être modeste
qu'on est plus élevé. || D'autant plus que.... d'au-

tant.... locution vieillie et à laquelle on a substitué

plus.... plus. D'autant plus que vous lui en direz,

d'autant moins il en fera. || D'autant plus.... d'au-

tant plus.... équivalant à ce que nous disons:

plus.... plus.... Et d'autant plus longuement et soi-

gneusement j'examine ces choses, d'autant plus

clairement et distinctement je connais qu'elles sont

vraies, desc. Médit, m, 12.
|| D'autant plus, avec

suppression du second plus. Et fut contre un tyran

d'autant plus animé, Qu'il en reçut de biens et qu'il

s'en dit aimé, corn. Cinna, ni, 2.
|| Cette tournure

n'est plus usitée.
Il
28° Plus.... plus.... ou plus....

moins.... (plus se répétant quand il y a plusieurs

adjectifs, plusieurs verbes dans la phrase et se met-

tant devant chacun d'eux); cette tournure exprime

une augmentation corrélative, ou, s'il y a moins,

une diminution. Plus je suis votre amant, moins je

suis Curiace, corn. Hor. 11, 5. Plus on est sujet à

cette loi [la loi de Dieu]
,
plus on est heureux, plus on

est libre, plus on est maître de soi-même, bourdal.

Purif. de la Vierge, Myst. 1. 11, p. IG4. Plus je vois les

hommes, plus je vous estime, maintenon, Lett. au
D. de Noailles, 10 juill. 1709. Plus je vais en avant,

plus je trouve qu'il n'y a rien de plus doux au

monde que le repos de la conscience, rac. Lett.

24 à son fils. N'ayez plus la goutte ; mais faites

souvent des vers à Sans-Souci dans ce goût-là
;
plus

vous serez gai, plus longtemps vous vivrez, volt.

Lett. au roi de Pr. 6 déc. 1771. Plus il [l'homme]

! a su, plus il a pu; mais aussi moins il a fait, moins

il a su, buff. 7 e époq. nat. Œuv. t. xn, p. 327. Plus

je suis pénétré de reconnaissance des bontés de

, Votre Majesté, moins je dois abuser de ses bien-

!
faits, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 30 nov. 1770.

Il
Le second plus mis devant un impératif; ce qui

n'est pas une tournure habituelle , mais mérite

d'être imité. Plus vous êtes grand, plus humiliez-

vous en toute chose, et vous trouverez grâce devant

Dieu, saci, Bible, Ecclésiastique, ni, 20.
||
On pour-

ra aussi imiter Massillon, qui a placé un des plus

secondaires dans une phrase subordonnée. Plus

même vous êtes élevé, plus votre obligation là-

dessus devient rigoureuse, parce que plus vos

exemples deviennent utiles ou dangereux, mass.

Carême, Confess. || Anciennement, on n'observait

pas toujours le parallélisme des plus. Et l'heur de

vous revoir lui semblera plus doux, Plus elle aura

pleuré pour un si cher époux, corn. Poly. 1, t. Mon
sort est plus cruel, plus je l'ai cru propice, quinaui.t,

Astrale, m, 2. ||
Corneille a même supprimé un d*s

plus et renversé la phrase. Mais, malgré ma bonté,

qui croît plus tu l'irrites, corn. Poly. v, 2. Cc'a

signifie : plus tu irrites ma bonté, plus elle croit. Ce:te

tournure vive est à recommander. ||
La correspon-

dance du plus n'empêche pas d'user de la co jonc-

tion et. Ces avantages [les perfections de Dieu] sbni

si grands et si émirent; que, plus attentivement je

les considère, et moins je me persuade que l'idée que

j'en ai puisse tirer son origine de moi seul, desc
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Médit, m, 15. Plm grande en est la peine, et plus

grande est la gloire, corn. huit. I, 3 (éd. IC5I). Elle

|'.a Fortune] s'en divertit : Plus le tour est bizarre,

et plus elle est contente, la font Fabl. ix, 16. Plus

obscure est la nuit, et plus l'étoile y brille, lamart.

(lép. aux adieux de W. Scott.
||
29° Plus.... tant

plus, ou tant plus.... tant plus.... locution vieillie

et qui est équivalente à plus.... plus.... Et je le

connais moins, tant plus je le contemple, corn.

Suite du Ment, i, 4. Tant plus le chemin est long

dans l'amour, tant plus un esprit délicat ?ent de

plaisir, pasc. Pass. de l'amour. || On trouve aussi

plus.... d'autant plus.... Plus une âme est humiliée,

Plus elle s'est étudiée À ce noble ravalement; D'au-

tant mieux cette ferme base Soutient la haute et

sainte extase Où je l'élève en ce moment, corn. [mit.

m, 43. ||
30° Non plus sert à unir deux propositions

dont le sens est négatif. S'il n'est pas juste à votre

égard, vous ne l'êtes pas non plus.
||
Non plus que,

{oc. adv. qui sert à exprimer la comparaison dans la

négation. Ses plus proches voisins Ne s'en sentaient

non plus que les Américains, la font. Fabl. vi, 4.

Comme une aigle qu'on voit... tombersi sûrement sur

sa proie, qu'on ne peut éviter ses ongles non plus que

ses yeux, boss. Louis de Bourbon. Notre air n'est non

plus qu'un gros brouillard, fontf.n. Mondes, 3 e soir.

||
31° Ni plus ni moins que, loc. adv. de comparaison.

Autant que. Je ne vous aime ni plus ni moins que

si vous étiez mon frère. J'étais ni plus ni moins

qu'une hébétée, gf.nlis, Thédt. d'édxic. la Rosière,

I, 2. || Ni plus ni moins s'emploie absolument. Quoi

que vous fassiez, il n'en sera ni plus ni moins. Vous

avez beau le presser, il n'en fait ni plus ni moins.

|l Ne plus ne moins, forme archaïque et tombée en

désuétude, signifiait: comme, ainsi que. Ne plus ne

moins que la statue de Memnon rendait un son

harmonieux lorsqu'elle venait à être éclairée des

layons du soleil, tout de même me sens-je animé.. .

moi.. Mal. imag. il, G.
||

32" De plus en plus, indi-

que le progrès en bien ou en mal. Il devient habile

de plus en plus. Tes discours dont Créon de plus en

plus s'offense, corn. Médée, ni, 3. ||
33° Oui plus, qui

moins, loc. adv. Les uns plus, les autres moins. Ils y
ont tous contribué, qui plus, qui moins. ||

34" Plus

tôt, plus tard, plus loin, plus près, locutions de temps
et de lieu qui sous cette "forme sont comparatives,

et qui avec l'article sont superlatives. Arriver plus

tôt. Aller plus loin. Rester plus près. Partez le plus

tôt que vous pourrez. Opina qu'il fallait, et plus

tôt que plus lard, Attacher un grelot au cou de
Rodillard, la font. Fabl. n, 2.

|| Substantivement.

Le plus tôt, Je plus tard, le plus loin, le plus près

sera le mieux. || Au plus tôt, dans le plus court dé-

lai. Sortez au plus tôt de cette ville.
|| Au plus tard,

dans le plus long délai. Dans une heure au plus tard

vous essuierez ses larmes, corn. Poly. i, i.
|| Plutôt,

voy. ce mot à son rang alphabétique.
— REM. 1. Plus est essentiellement un substantif,

omme plus en latin; et c'est cette notion qui per-
met de se rendre compte, d'un bout à l'autre, de
l'emploi grammatical de ce mot. [[ 2. Plus ne se met
pas immédiatement devant bon ni bien; mais il

peut s'y placer s'il y a un mot intermédiaire, par
exemple : Cette phrase sera plus ou moins bonne
selon que.... Dans cette phrase de Voltaire : Plus il

y a de malheurs particuliers, et plus tout est bien,

Cand. 4, plus ne tombe pas sur bien, mais sur le

membre de phrase tout entier.

— HIST. xie
s. As eschecs juent li plus saige et

li viel, Ch. de Roi. vm. Outre cest jur [nous] ne
serons plus vivant, ib. cxiv. Plus est isnels [rapide]

que n'est oiselqui vole, ib. cxxi.Baptizet sont assez

plus de cent mille, ib. cclxviii. || xii° s. Mais de
son oncle Charlon lui est-il plus [son oncle Charlon
lui tient plus au cœur], Ronc. p. 81. Dix mil paiens
et plus, se je ne mer.t,»'b. p. 95. [Amour] Me fait

chanter de la plus debonaire Qu'on puisse au mont
[au monde] ne vouer ne trouver, Couci, n. Ele voit

bien et conoist et entent Qu'il n'en est plus qui si

aimt [aime] leaument, ib. v. Et sachez bien, plus
n'en orrez [ouïrez] parler, ib. x. Et quant je plus
sui loins de sa contrée, Tant est mes cuers plus prés
et ma pensée, ib. xvn. Touz jours m'est plus s'a-

mours fresche et nouvele, ib. xvm. Onques teurtre

I
tourterelle] qui pert son compagnon Ne fut un jour

de [que] moi plus esbahie, ib. xxiv. Car cil qui voit
tel amour desevrer, A assez plus de duel [deuilj et de
pesance, Que n'auroit jà li rois s'il perdoit France,
ib: Quant plus est li barnagesà grantjoieentendanz,
Sax. v. À cestui conseil sont li plus d'eus as-
sentis, ib. xxvi. Car plus criement [craignent] assez
le terrien seignur, Que il ne funt Jesu le puis-
sant creatur, Th. le mart. 28. ||xnr s. Cinq pies
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[il] ot et demi, de long plus n'en ot mie, Derte,

il. Le plus avant que je onques pourrai, ib. vu. Et

pour cette raison trop plus [je] m'i fierai, ib. Adès
de plus en plus, si que jà filj n'en retraie [n'y re-

culej, ib. vm. [La couronne] Cent mille mars valoit

et plus, à droite vente, ib. x. Elle ert [était] sage et

courtoise, n'ot pas plus de seize ans, ib. xi.. Que plus

lui ert [était] la chose maie et pesans et sure [ai-

gre], [elle] Prend peur Dieu plus en gré tous les

niaus qu'elc endure, ib. xlii. Qui plus a à soufrir,

plus vous doit aourer, ib. xliii. Elle est plus gra-

cieuse que n'est la rose en mai, ib. lvii. Car plus

faisoit la serve outrage et dyablie, Plus en e -toi t sa

mère baude et joians et lie, ib. lx. Nuls ne s'en re-

tourne fors que Morant sans plus, ib. cvm. A lui

[il] en vient plus que le pas, Ren. 12028. Et por ce,

qui prent arbitres, il les doit penre non pers, car

l'opinion du plus doit passer, beaum. xi.i, 5. Son
aage n'estoit pas de plus que xvi ans; mes onques
si sage enfant ne vi, joinv. 209. Nos gens se lesse-

rent cheoir de la grant nef en la barge de cantiers

[barque], qui plus plus, qui miex miex, id. 214.

Il
xiv s. Et de tels biens le plus très grant et le plus

excellent est celui que nous attribuons as die.v,

orfsme, Elh. 119. Ne m'en demande plus, amis, je

le te prie, Guescl. 15109. Quant ce dur nœud auras

tranché, Kruplus ne seras empesché, Traité d'alch.

850.
||
xv e

s. S'enquit... et lui fut dit que le plus du
temps le roi anglois se tenoit à Windescre, froiss.

i, i, 152. Ils estoient si tanés que plus ne pouvoient,

m. i, i, 1(8. Ces paroles, ni plus ni moins, rapporta

le sire de Maubuisson à messire Jean do Hiinaut,

id. i, i, (19. Allons! allons! nous perdons le plus

pour le moins, id. ii, it, 157. Sire, dit Floridas, plus

que tant feroy je pour vous, Pcrceforest, t. i, f° i22.

Ht qui plus est, après la procession retraite, allè-

rent grand partie de ceux de l'université
1

devers le

roi faire plainte de l'offense, monstrf.l. i, 13. Les

cueurs de deçà se sont tellement exposés en les hon-

nourer et servir, que impossible est à office d'a-

mour d'en faire plus, g. chastel. Exposit. s. vérité.

Luy dist que les François estoyent ralliez i-ur le

champ, et, s'il chassoit plus gueres, il se perdroit,

comm. i, 4. || xvi
e

s. [Quant à vostre âge] Vous estes

en la fleur ; et gage Que le plus de vos ans ne monte

Qu'à dix et sept, marot, iv, 17G. Tant et plus, id.

ii, 409. Et cessez de plus me fascher, in. iv. 231.

[Le chien] C'est la beste du monde la plus phi-

losophe, rab. Garg. i, Prol. Lors feut enflambé

Pantagruel à proufficter plus que jamais, in. Pant.

il, 8. Monamy, voulez-vous plus rien dire?— Non,
monsieur, id. ib. n, n. Par le commandement du
roy, furent assemblez quatre les plus sçavans et

les plus graz de tous les parlemens de France, id.

ib. ir, <o. Tes petitz beuveraulx de Paris, qui ne

beuvent en plus que ung pinson, in. ib. il, 14. Deux
petites fillettes, de l'eage de deux ou troys ans ou
[au] plus, id. ib. il, 15. Tous les plus riches et fa-

meux marchands du monde , id. ib. iv, 2". Et ne

fault s'enquérir s'il est bien ou mal fait, Car le

vers plus coulant est le vers plus parfaict, dubell.

ii, 79, verso. Nature en vous prodiguement féconde,

Vous a donné tout son plus et son mieux, in. v, 44,

verso. Qu'heureux tu es [Baïf], heureux et plus

qu'heureux, De ne suivre abusé ceste aveugle

déesse! id. vi, 10, recto. Si on demande la raison

pourquoy le Seigneur a seulement à demi signifié

son vouloir, plus que l'exprimer clairement, calv.

Instit. 278. Qu'est-ce qu'il nous reste plus, si nos-

tre Seigneur nous efface du nombre di ses enfans?

id. ib. 315. Quand il condamne le larrecin, il ne
permet non plus de desrober le bien de nostre en-

nemi que de nostre ami, id. ib. 3) s. Que l'evesque

romain ne presidoit pas plus sur les autres qu'il

leur estoit sujet, id. ib. 906. Madame se tint telle-

ment satisfaicte des lettres que luy avez escriptes,

qu'il est impossible de plus, marg. Lett. 5o. Je vous

prie luy présenter mes plus que très humbles re-

commandacions, in. ib. 52. ...Et de plus en plus

vous obligerésà vous... vostre, etc. in. ib. 64. Que
sauriez vous plus souhaiter, monseigneur? que
vouldriés plus davantage demander à Dieu en ce

monde? ie. tb. < 3 • . L'occasion tire plus de mon
esprit, que je n'y treuve lorsque.... mont, i, 42. Il

en est mort plus avant ton aage qu'il n'y en a qui....

in. i, 73. Il y a plus, id. i, 81. Lors que nous en

avons le plus affaire... id. i, 97. Ignorant des frases

et vocables qui servent aux choses plus communes
id. i, 103. Plus nostre sagesse est aiguë et vifve, plus

elle se desfie d'elle mesme, id. i, 132. Pour en faire

acheter aux ennemis l'entrée la plus chero qu'il luy

seroit possible, id. i, 243 Celles [lettres] qui me cous-

tent le plus sont celles qui valent le moins, id. i, 293.
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Touts les hommes, sauf le plus ou le moins, sont.,
in. i, 294. Non seulement en basque, mais assez
ailleurs, et qui plus est, en... id. ii, 201. Selon qu'il
-e sont plus ou moins esloingnez de leur spiritua-
lité, id. n, 29). Chose h ! er en crédit, et demain
plus, id. n, 344. Tacite, aucteur bon et grave des
plus, la boétie, 53. Combien plus la mesme règle
doit-elle estre pratiquée à l'endroit des hommes! la-
noue, 70. Nos voisins [les étrangers] en pensent [de
nos désordres] trois fois plus qu'il n'y en a, id. 158.
Si est il bon que chacun considère sa vocation, à fin
d'y aproprier celle [vertuj qui lui est le plus conve-
nable, et de laquelle l'usage lui doit estre plus fami-
lier, in. 198. Tu en es de tant plus estimé digne,
que plus on te treuve e.Jji.-iié du vice d'ambition,
amyot, Prcf. xxii, 4 9. La ville d'Athènes se remplis-
soit tous les jours de plus en plus, jd. Solon, 42. Si
d'aventure tu te rends et es las de plus tenter la for-

tune, aussi suis-je quant à moy las de plus vn ro. id.

Cor. 35. meschans et desloyaux hommes, les plus
qui naquirent onques en Macédoine, id. Eum. 3c.
La tourmente alloit les jetter contre l'isle de Ccr-
cina, mesmement du costé qu'elle est la plus pier-
reuse, plus aspreet plus dangereuse à abborder, id
Dion, 33. Il a bien appris à dire toutes les admira-
tions, comme: Jésus; le plus du monde; oh, oh,
oh, oh; il y a de l'excès.. . d'aub. Conf. n, i.

— ÉTYM. Wallon, pu; picard, puche, pus; bour-
guig. pu; Berry, pus; provenç. plus, pus; anc.
port, chus; ilal. più; du lat. plus, anc. lat. plous;
sanscr. pulu, puru, beaucoup; grec, rcoWiç; goth.
plu. Plus, pluris, archaïque plous, pleos, picores,
dans les Frères arvales, tient à la racine sanscrite
pur, remplir; il veut donc dire originairement plein.

f PLUSAGE (plu-za-j'), s. m. Action de pluser.
Après quoi [après le dégraissage et les lavages] on la
sèche [la lainej, on la nettoie à la main et mécani-
quement (plusage et égratonnage), puis on la met
en teinture, Monit. univ. 20 sept. I8GG.

t PLUSER (plu-sé), v. a. Éplucher de la laine à
la main.

— ÉTYM. D'après Scheler, pour pclouser, ôter les

poils (voy. pelouse et peluche).

| PLUSIAQUE (plu-zi-a-k'), adj. Terme de géo-
logie. Terrains plusiaques, terrains riches en mé-
taux, en minerais, en pierres.

— ÉTYM. Wo'jiio;, riche.

PLUSIEURS (plu-zieur; Vs se lie d'ordinaire:
plu-zieur-z hommes), adj pi. des deux genres, in-
diquant un nombre indéfini, un nombre plus ou
moins considérable. La Parque et ses ciseaux Avec
peine y mordaient; la déesse infernale Reprit à
plusieurs fois l'heure au monstre fatale, la font.
Fabl. vin, 27. Une femme est aisée à gouverner,
pourvu que ce soit un homme qui s'en donne la

peine; un seul même en gouverne plusieurs, la
bruy. m. Il est très-vrai que cet ouvrage [le Dic-
tionnaire philosophique] est de plusieurs mains,
volt. Lett. d'Alembcrt, 12 oct. 1664.

|| Absolument'
Plusieurs, un grand nombre de personnes. Plusieurs
pensent que.... Cet homme qui a fait la fortune de
plusieurs... n'a pu s utenir la sienne, la bruy. vi.

Nous vivons dans des temps où la foi de plusieurs
a fait naufrage, mass. Carême, Avenir.
— HIST. xr s. Do plusurs choses à remembrer li

prist, Ch. de Roi. clxxiii. Encontre terre se pas-
ment li plusur, ib. clxxiv. ||xn e

s. Et li douz chans
des menus oisillons Fait as plusours de joie souve-
nir,

,
Couci, xm. Par Dieu! mère, trop dout [je

crains] prendre seignor [mari]; C'est uns marchés
dont se plaignent plusor, Romancero, p. 73.

|| xm* s.

Emprès se croisa Henris d'Anjo .., et pluseur preu-
domme dont li livres ne parole mie, yilleii. vi.

|1 xv" s. Jà murmuroient les plusieurs [la plupart]

en Angleterre... fhoiss. i, i, 53.
|| xvr s. J'ai veu

plusieurs donner par leur mort réputation en bien
ou en mal à toute leur vie, mont, i, G7. Hz se vin-
drent joindre aux Insubriens, qui estoient plu-

sieurs fois autant, amyot, Marcel. 6.

— ÉTYM. Provenç. plusor; anc. ital. plusor;
formé par altération du lat. pluriores qui se trouve
dans un auteur du vi° siècle, et qui est dérivé de
plus, pluris.

f PI.US-JE VOUS VOIS, PLUS-JE VOUS AIME,
ou PLUS-JK-TE-VOIS, PLUS-JE-T'AIME, s. m.
Autre nom du nc-m'oubliez-pas.

f PLUS-PAYE (plu-pô-ié), s. m. Ce qui a été payé
en plus.

PLUS-PETITION (plus'-pé-ti-sion), s.
f.

Terme
de pratique. Demande qui excède le droit de celui

qui la forme.

— ÉTYM. Plu*, et pétition.

PLUS -QUE -PARFAIT ( plus'-kc-par-fè ), adj.

n. - liS
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Terme de grammaire. Le temps plus-que-parfait,

et, substantivement, le plus-que-parfait, flexion du

verbe qui indique un passé antérieur à un autre

temps passé lui-même, comme : il avait diné quand

il est venu.
— ÉTYM. Plus, que, parfait.

PLUS-VALUE (plu-va-lue), s. f. Excédant de

valeur, de revenu. Ces personnes puissantes sont

payées de leur protection dans la suite par la plus-

value de leurs feimes causée par l'exemption de

leurs fermiers et de ceux qu'ils protègent, vaub.

Mme, p. 30.

— KEM. Au mot value, l'Académie écrit plus va-

lue, sins trait d'union; à plus-value, elle met le

trait d'union.

— ÉTYM. Plus, et value. Plus-valeurs, cùtgrave.

Pour l'historique, voy. value.

| PLUTOCRATIE (
plu-to-kra-sic ), s. /'.Néolo-

gisme. Puissance, règne de l'argent.

— ÉTYM. Plutus, et xpa-.eîa, force, puissance.

f I. PLUTON (plu-ton), s. m. Terme de la reli-

gion des Grecs et Romains. Fils de Saturne, frère

de Jupiter et roi des Enfers. Mais quand tu les ver-

rais descendre chez Pluton, corn. Pomp. n, 2.

f 2. PLUTON (plu-ton), s. m. Nom d'une ancienne

toile de Normandie. Petit pluton, grand pluton,

Tabl. annexé aux hit. pat. (6 fév. <78i, Caen.

f PLUTONIEN, IENNE (plu-to-niin, niè-n'), adj.

Synonyme de plutonique. L'action plutonienne, l'ac-

tion des feux souterrains. || S. m. Un plutonien, un
partisan du plutonisme.

f PLUTONIQUE (plu-to-ni-k'), adj. Terme de

géologie. Se dit des terrains qui ont été produits

par les feux souterrains. Kirwan fut le premier qui

donna à la théorie de Hutton le nom de système

plutonique. ||
Série plutonique, série de roches d'o-

rigine ignée dont la base est le granité.
||
Force plu-

tonique, force de chaleur qui s'exerce dans l'inté-

rieur du globe terrestre. Rien ne nous garantit que

les puissances plutoniques n'ajouteront point, dans

le cours des siècles, de nouveaux systèmes de mon-

tagnes à ceux qu'elles ont déjà produits, de hum-

boldt, Cosmos, t. i.

— ÉTYM. Pluton i, le dieu des choses souter-

raines.

f PLUTONISME (plu-to-ni-sm'), s. m. Système

qui attribue principalement la formation de la

croûte du globe à l'action du feu intérieur, dont les

volcans sont un effet.

t PLUTONISTE (plu-to-ni-sf) , s. m. Synonyme
de plutonien, s. m.

f PLUTONOMIE (plu-to-no-mie), s. f. Terme di-

dactique. Économie politique; science des richesses.

— ÉTYM. TUoûtoç, richesse, et vôu.o:, loi.

PLUTÔT (plu-tô), adv. ||
1" Plus promptement;

acception propre qui, prise figurément, indique que

la personne ou la chose dont il s'agit est avant une

autre. C'est ici une effusion de mon cœur plutôt

qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit,

fléch. Duc de Mont. Le travail, aux hommes né-

cessaire, Fait leur félicité plutôt que leur misère,

boil. Épit. n. Lorsqu'il s'agit de combattre les for-

ces maritimes des Perses, c'est plutôt Parménion

qui a de l'audace, c'est plutôt Alexandre qui a de

la sagesse, montesq. Esp. x, M.
||

2° De préfé-

rence, par préférence. Hélas! laissez-moi mon
amour, Prenez plutôt ma vie, quin. Thés, iv, t. Il

venait plutôt pour condamner que pour couronner

leur ambitieux exemple, boss. Hist. n, <o. Dieu!

donnez-nous la mort plutôt que l'esclavage, volt.

Brutus, iv, 7. || Plutôt avec que et l'infinitif. Que
son cœur, tout à moi, d'un tel projet s'offense;

Qu'elle mourrait plutôt qu'en souffrir l'insolence,

mol. École des mar. n, 13. Ah! plutôt que souffrir

ces douleurs insensées, Combien j'aimerais mieux...

a. chéniep, Élég. xxxv. || Plutôt que de, avec l'in-

finitif. Sinon, faites état de m'arracher le jour Plu-

tôt que de m'ôter l'objet de mon amour, mol. Éc.

des mar. m, 8. Ceux qui nuisent à la réputation ou

à la fortune des autres plutôt que de perdre un bon

mot, méritent une peine infamante, la bruy. vin.

i| Plutôt que, avec le verbe au subjonctif. Ils com-
battront plutôt et l'une et l'autre armée, Et mour-
ront par les mains qui leur font d'autres lois, Que
pas un d'eux renonce aux honneurs d'un tel choix,

corn. Hor. ni, 2. La Seine dans son lit verra plutôt

son onde Rebrousser contre-mont sa source vaga-
bonde, Et plutôt le soleil luira dans les enfers, Que
seulement je pense à sortir de mes fers, racan,
Berger, n, 6. Non, non, plutôt sur moi tombe cent
fois la foudre, Qu'on m'obligea changer ce que j'osai

résoudre! th. corn. Maxim, iv, 2. Plutôt les froids

Lapon* boiront l'onde du Gange, Que je cesse ja-
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mais de chanter sa louange, segrais, Êgl. vu.

||
3° Plutôt, pour mieux dire. Nouveau prédicateur

aujourd'hui, je l'avoue, Ecolier ou plutôt singe de

Bourdaloue, boil. Sat. x. 11 faut vous oublier, ou
plutôt vous haïr, rac. Andr. i, 4. Ou plutôt ils n'ont

tous qu'une même pensée, m. Brit. iv, 4.
||
4° D'au-

tant plutôt, d'autant plus volontiers. J'ai entrepris

de vous faire amis [Bussy et Guitaut], d'autant plu-

tôt qu'il me semble qu'une telle négociation est de

ma force, sév. Lelt. à Bussy, 23 août )C78.

— REM. 1. Il ne faut pas confondre plutôt qui

marque la préférence avec plus tût, plus vite. C'est

à la vérité un seul et même mot ; mais l'usage a

établi une différence d'orthographe. Comme cette

distinction, quant à l'orthographe, est tout à fait ar-

bitraire et récente, on ne s'étonnera pas de trouver

que dans les éditions anciennes elle n'est pas

observée. || 2. L'Académie écrit : Il n'eut pas plutôt

dit, il n'eut pas plutôt fait telle chose qu'il s'en re-

pentit. Mais il est évident que, du moment qu'on

établit entre plutôt et plus tôt une distinction, qui

d'ailleurs était fort peu nécessaire, il faut écrire

dans les exemples ci-lessus : il n'eut pas plus tôt

dit, il n'eut pas plus tôt fait... Ils sont plus tôt des

hommes parfaits que le commun des hommes ne

sort de l'enfance, la bruy. ii.

— HIST. xiii" s. Elles me mangeront plus tost

crue que cuite, Berte, xxxvn. || xvi
e
s. Chascun choi-

sit plustost à discourir du mestier d'un aultre que

du sien, mont, i, 67. Pitheus taschoit à luy per-

suader qu'il feist plus tost ce voyage par mer,

amyot, Thésée, 8.

— ÉTYM. Plus, et tôt.

t PLUTUS (plu-tus'), s. m. Terme de la religion

gréco-romaine. Le dieu qui présidait à la distribu-

tion des richesses et que l'on représentait aveugle.

i. PLUVIAL, ALE (plu-vi-al, a-1'), adj. ||
1° Qui

a rapport à la pluie. Quelques naturalistes ont pensé

que le pivert est l'oiseau pluvial, pluvix avis, des

anciens, parce qu'on croit vulgairement qu'il an-

nonce 'la pluie par un cri très-différent de sa voix

ordinaire, buff. Ois. t. xiii, p. H.||Eau pluviale,

eau de pluie. Tout propriétaire doit établir des toits,

de manière à ce que les eaux pluviales s'écoulent

sur son terrain ou sur la voie publique, Code Nap.

art. C8I. ||
2° Se dit de quelques insectes qui devien-

nent importuns à l'approche de la pluie. Les insectes

pluviaux.
— REM. L'Académie ne donne que le féminin

;

mais cet adjectif est usité aussi au masculin.

— étym. Provenç. pluvial; du lat. pluvialis, de

pluvia, pluie

2. PLUVIAL (plu-vi-al), s. m. Terme du rituel

catholique. Anciennement, espèce de manteau que

les ecclésiastiques portaient pour se garantir de la

pluie. || Aujourd'hui, habillement d'église, qui se

nomme autrement chape et dont l'officiant est re-

vêtu lorsqu'il encense.
— étym. Bas-latin, pluviale, habit contre la

pluie, de pluvialis, pluvial.

f PLUVIAN (plu-vi-an), s. m. Voy. pluvier.

||
Vieillot a fait du pluvian un sous-genre du genre

pluvier.

PLUVIER (plu-vié ; Yr ne se prononce pas et ne

se lie pas; au pluriel, Ys se lie : les plu-vié-z et les

vanneaux), s. m. Genre d'oiseaux contenant plus de

soixante espèces, et faisant partie de l'ordre des

échassiers. ||
Grand pluvier, oiseau qu'on nomme

aussi courlis de terre et arpenteur. || Pluvier doré,

appelé absolumemt pluvier, et dit aussi petit pluvier

doré, charadrius pluvialis, L. || Le pluvier armé du

Sénégal, nommé encore pluvier à aigrettes, chara-

drius spinosus,L. || Le pluvier guignard, dit vulgai-

rement guignard, charadrius morinellus, L. || Plu-

vier gravelotte, ou petit pluvier à collier, charadrius

rninor, L. || Le pluvier à tête verte, appelé vulgaire-

ment pluvian, pluvianus melanocephalus, Vieillot.

— HIST. xiii" s. Ploviers et corliex en hastis [bro-

ches], Fabliaux, édit. barb. t. iv, p. 87. ||xiv c
s. A

honour et à joie fuli rois recueillis, De plouvierset

de grues et de chapons rostis, Guescl. 8907-89IG.

||
xvi' s. Vous vivez donc de foi et d'espérance, dit

Nomerfide, comme le pluvier, du vent? Vous estes

bien aisé à nourrir, marg. Nouv. xxxii.

— ÉTYM. Provenç. pluvier; espagn. pluvial; du

lat. pluvia, pluie, à cause que cet oiseau arrive en

troupes dans la maison des pluies.

PLUVIEUX, EUSE (plu-vi-eû, eû-z'), adj.

||
1° Abondant en pluie. Le temps est affreux et plu-

vieux, jamais il n'y eut une si vilaine automne,
sév. 484.

||
2" Qui amène la pluie. Un vent pluvieux.

||
3" La césalpinie pluvieuse, arbre qui distille, dit-

on, des gouttes comme s'il tombait de la pluie.
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— hist. xiie s. Ausi cum oisel sunt joios En-
contre le dulz tenspluios.... Benoit, n, (4 25.

|| xiv
e
s.

En temps pluieux fait bon planter, mais non mie
semer, Ménagicr, n, 2. ||xv e

s. La mer, Notus, ij

vens plugeux, e. desch. Poésies mss. f" 24.
|| xvi s.

Prenant l'occasion d'une nuict obscure et pluvieuse,

amyot, Lucul. (8.

— ÉTYM. Provenç. ploios ; catal. plujos ; espagn.
pluvioso

; portug. chuvoso; ital. piovoso ; du lat.

pluviosus, de pluvia, pluie.

t PLUVIOMÈTRE (plu-vi-o-mc-tr'), s. m. Terme
de physique. Instrument à l'aide duquel on évalue
l'épaisseur de la couche d'eau qui tombe chaque
année en un point donné de la terre.

— ÉTYM. Lat. pluvia, pluie, et mètre, mesure.
PLUVIÔSE (plu-vi-ô-z'), s. m. Le cinquième mois

du calendrier républicain, commençant le 20 jan-
vier et finissant le )9 février.

— ÉTYM. Lat. pluviosus, pluvieux.

f PLYNTERIES(plin-te-rie), s. f. pi. Terme d'an-

tiquité. Les pJynteries, opération annuelle dans la-

quelle on lavait et nettoyait la statue de Minerve
au Parthénon, à Athènes.
— ÉTYM. Ta iùuvTT)p'.a, de icXûvctv, laver.

t PNÉOMÈTRE (pné-o-mè-tr') , s. m. Terme de

physique. Instrument propre à mesurer la quantité

d'air inspiré et expiré.

— ÉTYM. TIvsîv, respirer, et fiÉrpov, mesure.

t PNÉOMÉTRIE (pné-o-mé-trie) , s. f. Emploi
du pnéomètre et résultats qu'il donne.

t PNÉOMÉTRIQUE (pné-o-mé-tri-k"), adj. Qui a

rapport à la pnéométrie.

f PNEUMA (pneu-ma), s. m. ||
1° Souffle ou es-

prit aérien auquel, dans l'antiquité, certains méde-
cins attribuaient la cause de la vie, et, par suite,

des maladies. ||
2° Nom que les stoïciens donnaient

à un prétendu principe de nature spirituelle, qu'ils

considéraient comme un cinquième élément.
— ÉTYM. IIvEùfjw, souffle, respiration, esprit.

f PNEUMARTHROSE (pneu-mar-tr-ô-z') , s. /.

Terme de médecine. Sécrétion d'air, dans une ca-

vité articulaire.

— ÉTYM. IIv£Ûu.a, souffle, air, et âpOpov, articu-

lation.

t PNEUMATE (pneu-ma-f), s. m. Terme de chi-

mie. Genre de sels formés avec l'acide pneumique.
i. PNEUMATIQUE (pneu-ma-ti-k') , adj. Qui est

relatif à l'air. || Terme de botanique. Vaisseaux

pneumatiques, cavités pleines d'air, qui se forment

au milieu du tissu des plantes par l'effet de la rup-

ture du tissu cellulaire. || Machine ou pompe pneu-

matique, machine avec laquelle on pompe l'air d'un

récipient. Otto Guericke, bourgmestre de la ville

[Magdebourg], fameux par ses expériences du vide

et par l'invention de la machine pneumatique, fon-

ten. Homberg. Une machine pneumatique, quelque

parfaite qu'elle puisse être, ne peut jamais produire

un vide parfait, brisson, Traité de physique,

t. n, p. no.
|| Fig. Je ne pouvais m'accoutumer

aux grands airs du maréchal de Villeroy; je trou-

vais qu'il pompait l'air de partout où il était, et

qu'il en faisait une machine pneumatique, st-sim.

(M, 255. || Briquet pneumatique, petit cylindre

de métal ou de verre, dans lequel on allume de

l'amadou en y comprimant l'air subitement.
||
Chi-

mie pneumatique, nom donné autrefois à la chi-

mie de Lavoisier, par opposition à celle de Stahl

fondée sur la théorie du phlogistique, parce que la

première était surtout fondée sur le rôle du gaz

oxygène de l'air, et des gaz qui venaient d'être

découverts. || Cuve pneumatique, voy. pneumato-

chimique. || Dans les orgues, levier pneumatique,

mécanisme destiné à procurer un toucher uniforme.

— ÉTYM. IIveutiaTixè;, qui a rapport au souffle

(voy. PNEUMA).
2'. PNEUMATIQUE (pneu-ma-ti-k'), s. f. Science

qui a pour objet les propriétés physiques de l'air et

des autres gaz permanents. La quantité considérée

dans l'air, sa pesanteur, son mouvement, sa con-

densation, raréfaction, etc. donne la pneumatique,

d'alemb. Explic. syst. conn. hum. Œuv. t. 1, p. 340,

dans pougens.
— ÉTYM. Voy. PNEUMATIQUE <.

t 3. PNEUMATIQUE (pneu-ma-ti-k'). ||
1" Adj.

Terme de gnosticisme. Principe pneumatique, prin-

cipe supérieur qui anime ceux qui aspirent à rentrer

dans le plérome. ||
2° S. m. Nom donné à des sec-

taires anabaptistes qui se disaient éclairés du Saint-

Esprit, et qui rejetaient l'ancien et le nouveau Tes-

tament.

t PNEUMATISTE (pneu-ma-ti-st') , s. m. Nom

donné à une secte médicale dont Athénée d'Attalie,

en Cilicie, fut le fondateur dans le «" siècle de
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1ère chrétienne; elle attribuait la cause delà vie et,

par suite, des maladies, à l'action du pneuma ou es-

prit aérien, qui modifiait les solides et les liquides.

PNEUMATOCÈLE (pneu-ma-to-sè-f), s.
f.
Terme

de chirurgie. Distension de la tunique vaginale par

des gaz.
— HiST. xvi" s. Les tumeurs aqueuses et fia-

tueuses, comme l'hydrocele, pneumatocele et toute

sorte d'hydropisie, paré, v, 14.

— ÉTYM. Ilvsù[j.a, souffle, et HT,).?], tumeur.

f PNEUMATOCHIMIE (pneu-ma-to-chi-mie),s. f.

Partie de la chimie qui concerne les gaz.

— ÉTYM. TIvEûfA», souffle, et chimie.

t PNEUMATOCUIMIQUE (pneu-ma-to-chi-mi-k'),

adj. Qui appartient à -la pneumatochimie. \\ Cuve
pneumatochimique, grande cuve carrée, de bois,

ordinairement doublée de plomb, remplie d'eau,

et dans laquelle sont disposées, un peu au-dessous

de la surface du liquide, une ou plusieurs tablettes

percées de trous et chargées de cloches sous les-

quelles aboutissent les tubes recourbés conducteurs

des gaz. || 11 y a des cuves pneurnatoofcmiques plus

petites et remplies de mercure pour les gaz qui se

dissolvent dans l'eau. On les nomme souvent cuves

à mercure.
(. PNEUMATOLOGIE (pneu-ma-to-lo-jie), s. f.

Traité des substances spirituelles. La connaissance

spéculative de l'âme dérive en partie de la théo-

logie naturelle, et en partie de la théologie ré-

vélée, et s'appelle pneumatologie ou métaphysique
particulière, d'alemb. Disc, prélim. Encycl. Œuv.
t. i, p. 240, dans pougens.
— ÉTYM. nv£u(iaxo).oyia, de irveùtia, souffle, et,

par extension, esprit, et ).6yo:, doctrine.

f 2. PNEUMATOLOGIE (pneu-ma-to-lo-jie), s. f.

Terme de médecine. Traité sur les maladies ven-
teuses.

— ÉTYM. rivtû|xo, vent, et ).ôyo:, traité,

t PNEUMATOLOGIQUE (pneu-ma-to-lo-ji-k'), adj.

Qui appartient aux substances spirituelles , aux
pneumatologues. Vision pneumatologique.
— ÉTYM. Pneumatologie t.

f PNEUMATOLOGISTE (pneu-ma-to-Io-gi-sf) ou
PNEUMATOLOGUE (pneu-ma-to-lo-gh'), s. m. Au-
teur d'un traité sur les substances spirituelles.

|| Celui qui admet l'existence d'êtres intermédiaires

entre Dieu et l'homme, de génies, de purs esprits

ou d'esprits élémentaires.
— ÉTYM. Pneumatologie t.

t PNEUMATOMAQUE (pneu-ma-to-ma-k'), s. m.
Nom donné à des sectaires qui niaient la divinité du
Saint-Esprit et le mettaient au nombre des créatures.

— ÉTYM. ITveùu.a, esprit, et |iayé<j6ai, combattre.

t PNKUMATOMPHALE (pneu-ma-ton-fa-1') , s. f.

Terme de chirurgie. Tumeur ombilicale formée par

une hernie que des gaz distendent.

— ÉTYM. Ilveùjj.a, souffle, et ô.'jKpaXoç, nombril,

f PNEUMATOSE (pneu-ma-tô-z'j, s. /. Terme de
médecine. Distension de l'estomac, des intestins,

causée par des vents ou flatuositês.

— ÉTYM. IIv£U[j.àTto(Tii;, de 7mufjaio'Jv
,

gonfler

d'air, de îcveOua, souffle.

t PNEUMIQUE (pneu-mi-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide pneumique, principe immédiat cristalli-

sable, qui se trouve dans le poumon des mammifères.
— ÉTYM. nvîû(j.uv, poumon.

i PNEUMOCÈLE (pneu-mo-sè-f), s. f. Terme de
chirurgie. Hernie produite par l'issue d'une portion

du poumon à travers un des espaces intercostaux.
— ÉTYM. n.veOu.(ov, poumon, et y.r\>,r\, tumeur.

f PNEUMOGASTRIQUE (pneu-mo-ga-stri-k'), adj.

Terme d'anatomie. Nerf pneumogastrique, ou, sub-

stantivement, le pneumogastrique, nerf de la hui-

tième paire, ainsi nommé parce qu'il envoie des lilets

au poumon et a l'estomac.

— ÉTYM. IIveûijiov, poumon, et y<xi7Tr,p, estomac,

f PNEUMOGRAPHIE(pneu-mo-gra-fie),s.
f. Des-

cription du poumon.
— ETYM. Ilv£0[j.(ov poumon, et ypàçav, décrire,

f PNEUMO-lIÉMORRUAGIE (pneu-mo-é-mo-rra-

jie), s. f.
Terme de médecine. Hémorrhagie pulmo-

naire.

— étym. Ilv£Ôu.iov, poumon, et hémorrhagie.

t PNEUMOLITIIIASE (pneu-mo-li-ti-a-z'), s. f.

Terme ds médecine. Maladie caractérisée par la for-

mation de concrétions dans les poumons.
— ÉTYM. llv£\j|juâ>v, poumon, et XtOiaci;, forma-

tion de pierres, de Xi6o;, pierre.

t PNEUMOLOGIE (pneu-mo-lo-jie), s. f.
Traité

sur l'organisation ou les usages du poumon.
— ÉTYM. TlveOnîov, poumon, et Xôyoç, traité.

PNEUMONIE (pneu-rao-nie), i. f. Terme de mé-
decine. Inflammation du parenchyme du poumon.
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Il
Fausse pneumonie, bronchite simulant la pneu-

monie.
— ÉTYM. rivsu(xov£a, de nveûtucov, poumon.
PNEUMONIQUE (pneu-mo-ni-k'), adj. ||

1° Terme
de médecine. Il se dit des remèdes propres aux ma-
ladies du poumon. ||

2" Il se dit des individus affec-

tés d'une de ces maladies. ||
Substantivement. Un

pneumonique.
— ÉTYM. IlveujjLOvixô;, de Ttvevptov, poumon, de

itvsîv, respirer.

f PNEUMOPÉRICARDE (pneu-mo-pé-ri-kar-d'),

s. m. Terme de médecine. Épanchement aériforme

dans la cavité du péricarde.

— ÉTYM. nveùfj.a, air, et péricarde.

f PNEUMORRHAGIE (
pneu-mo-rra-jie), s. f.

Terme de médecine. Synonyme d'hémoptysie.

— ÉTYM. IIvé.ûu.iov, poumon, et payeïv, faire érup-

tion.

f PNEUMORRHÉE (pneu-mo-rrée) , s. f. Terme
de médecine. Flux abondant de mucosités venant

du poumon ou des bronches.
— ÉTYM. IJvsû[Atj>v, poumon, et £sïv, couler.

t PNEUMOSTOME (pneu-mo-sto-m'), s. m. Stig-

mate ou trou qui sert à la respiration des insectes.

— étym. nvsû[j.a>v, poumon, et ciôp-a, ouverture,

i
PNEUMOTHORAX (pneu-mo-to-raks

1

) , s. m.
Terme de médecine. Epanchement d'un fluide aéri-

forme dans la cavité des plèvres.

— ÉTYM. Ilveûu.a, air, et thorax.

f PNEUMOTOMIE (pneu-mo-to-mie), s. f. Dis-

section du poumon.
— ÉTYM. IIveûu.(ov, poumon, et ionri, dissection.

PNYX (pniks'), s. m. Terme d'antiquité. Place

d'Athènes où le peuple se rassemblait quelquefois

pour délibérer.

— HEM. Le mot grec est féminin; peut-être fau-

drait-il dire la pnyx, comme on essaye de le faire

dans les traductions récentes d'Aristophane (voy.

deschanel, Études sur Aristophane
,
p. 47).

— ÉTYM. Le génitif de irvùS est uvxvôç, ce qui

montre que ce mot est le même queivjxvôç, dense,

serré : lieu où la foule est serrée.

t POA (po-a), s. m. Nom botanique du genre pa-

turiri (graminées;. Le poa des prés.

— ÉTYM. Hoa, gazon.

f PORAN (po-ban), s. m. Nom, aux Antilles,

donné au produit de sang mêlé, qui a le moins de

sang nègre.

POCHADE (po-cha-d') , s. f. Terme de peinture.

Esquisse rapide et négligée où la brusquerie de la

main a jeté çà et là les couleurs ou les traits.

— ETYM. Pocher.

t POCHARD (po-char) , s. m. Terme populaire.

Un ivrogne. || Un homme ivre.

— ÉTYM. Rempli comme une poche.

POCHE (po-ch'J, s. f. ||
1° Petit sac attaché à un

habit, à un gilet, etc. pour y mettre ce qu'on veut

sur soi. Voilà justement de ces choses qui lui vien-

nent, quand il [M. de Grignan] parle et quand il

écrit, et qui fait que ses lettres sont toujours, deux
mois durant, l'ornement de toutes les poches, sév.

se janv. 1680. L'estomac est fait comme une po-

che, fén. Exist. 35. Heureusement encor, laissant

ma malle au coche, J'ai mis fort prudemment mon
argent dans ma poche, regnard, Mènechm. u, 2.

Nos anachorètes visitèrent ensuite les poches des

vaincus, le sage, Gil Bl. v, 2. Un sot provincial

arrivé par le coche Eût été moins que moi tour-

menté dans sa peau ; Je me mouchais presque au
bord de ma poche, J'éternuais dans mon chapeau,
sedaine, Épitre à son habit.

|| Rien dans les mains,
rien dans les poches, disent les escamoteurs pour
montrer que le tour ne se fait avec rien qui soit

dans la main ou dans la poche. || Fig. J'ai mes po-
ches pleines de compliments pour vous, sév. 492.

Méfiez-vous de ces gens qui ont leurs poches plei-

nes d'esprit, et qui le sèment à tout propos, dider.

Salon de 1765, Œuv. t. xm, p. 34, dans pougens.

|| Fig. Avoir en sa poche, avoir toujours sur soi ou
sous la main, à sa disposition. Avez-vous à Paris la

traduction du plaidoyer de l'empereur Julien contre

les Galiléens, par le marquis d'Argens? il serait à
souhaiter que tous les fidèles eussent ce bréviaire

dans leur poche, volt. Damila> illc, )5 oct. <7u4.

C'est un philosophe [Mauperluiof.... portant tou-

jours scalpel en poche pour disséquer les gens de
haute taille, m. Diatribe du docteur /lfca/cia.

|| De
poche, qu'on porte dans sa poche. Pistolet de
poche.

|| Fig. De poche, qui n'est pas plus gros
qu'il ne faudrait pour être porté dans la poche. On
s'enivra partout à voire santé, à celle de M. Turgot
et de M. Trudaine; on tira nos canons de poche
toute la journée, volt. Lelt. Urne de Si- Julien, ti
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|| Fig. De sa poche, de ses propres de-
mers. Sainte-Marne était peut-être le seul homme de
qualité que Monseigneur aidât de sa poche, st-sim.
204, 14. Eh bien, je vous donne quatre cents francs
de ma poche, volt. Dict. phil. Éducation.

\\ Payer de
sa poche, payerde ses propres deniers.

|| Paver de sa
poche, c'est aussi payer avec l'argent qu'on destine à
ses menues dépenses personnelles.

|| L'argent de la
poche, l'argent qu'on destine à ses petites dépense^
personnelles.

|| Argent de poche, partie de la solde
militaire dont le soldat a la libre disposition

|| Cette
terre produit, vaut dix mille francs dans la poche,
c'est-à-dire le produitnet est de dix mille francs. || Fig.
Mettre en poche, s'approprier. Villeroy et le prévôt
des marchands de Lyon mettaient en poche tout
ce qu'il leur plaisait de prendre, st-sim. 474, 77

|| Jouer de la poche, débourser de l'argent, donner
de l'argent.

|| Avoir ses mains dans ses poches, te-
nir ses mains enfoncées dans ses poches, attitude
qui montre qu'on n'est actuellement occupé à rien.

||
Fig. Avoir ses mains dans ses poches, ne rien

faire. Il est certain qu'en demeurant leurs mains
dans leurs poches, ils pouvaient tenir encore cinq
ou six jours, sans être exclus d'une composition
honnête, pellisson, Lelt. hist. t. m, p. 40 1, dans
pougens. || Fig. Il n'a pas toujours eu les mains
dans ses poches, il n'a pas toujours été à ne rien
faire.

|| Fig. N'avoir pas ses mains dans ses poches,
s'enrichir du bien d'autrui. M. d'Elbœuf était gou-
verneur de Picardie et d'Artois, où il ne tenait pas
ses mains dans ses poches, et se moquait des in-

tendants, st-sim. 475, 83.
|| Faire crédit de la main

à la poche, ne pas faire crédit du tout.
||
Manger son

pain dans sa poche (voy. pain, rt" I). ||Fig. Tenir
une affaire dans sa poche, être assuré du succès de
cette affaire. Et quand par mon moyen quelque in-
trigue s'accroche, Qu'il faut jouer un fat, j'en ai le

rôle on poche, hauteroche, Bourg, de qttal. iv, 6.

|| Fig. N'avoir pas sa langue dans sa poche, savoir
fort bien parler et répondre. On peut bien dire
qu'elle n'a pas sa langue dans sa poche, carmon-
telle, Prov. les Voisins, se. 3.

||
Fig. Mettre sa lan-

gue dans sa poche, ne pas parler, garder le silence.

Mettez, je vous prie, votre langue dans votre po-
che, m™ d'épinay, Mém. t. n, p. 384, dans pougens.

|| Fig. et familièrement Se mettre dans la poche de
quelqu'un, ne pas le quitter, être toujours pendu à
ses côtés. M. le duc de Chartres est un peu plus à

la société et moins occupé de me poursuivre et de
se mettre dans ma poche, genlis, Mém. t. m, p. 288,

dans pougens. || Familièrement. Il semble sortir de
sa poche, se dit de quelqu'un très-petit placé à côté

de quelqu'un très-grand, ou qui lui prend le bras.

Il
Familièrement. Il le mettrait dans sa poche, se dit

d'un homme qui a une grande supériorité de force

sur un autre. ||
2" Grand sac pour mettre du blé, de

l'avoine, etc. Une poche de blé. || Vendre, acheter
chat en poche, voy. chat, n° \. || Donner chat en
poche, attraper dans un marché. Vous me voulez,

chat en poche donner, la font. Troq. || Dans les

sucreries, poche aux écumes, sac de toile forte à tra-

vers lequel les écumes laissent échapper le sirop.

||
3" Terme de chasse. En général, filet qui a la forme

d'une poche. Poche à prendre les blaireaux, les lou-

tres, etc. Poche à perdrix, à faisans.
|| Filet servant

à fermer les ouvertures des terriers, pour prendre
les lapins au furet.

||
4° Terme de pêche. Espèce de

sac avec lequel on prend la menuise.
|| Se dit aussi

de la manche des filets traînants, dans laquelle le

poisson se rassemble.
|)
5° Jabot des oiseaux. Des pi-

geons qui ont la poche pleine. ||
6" Espèce de sic

extérieur formé par la peau du ventre chez certains

animaux, notamment chez les marsupiaux. || Poches
gutturales, deux grands sacs membraneux particu-

liers aux mammifères monodactyles, qui sont ados-
sés l'un à l'autre, et s'étendent sous les grailles

branches de l'hyoïde et sous les muscles environ-

nants. ||
7° Terme d'obstétrique. Poche des eaux, la

saillie que les membranes de l'œuf, détachées de la

matrice et poussées par les contractions utérines,

font à travers le col dilaté.
||
8° Sac qui se forme à

un abcès. ||
9" Faux plis aux habits mal taillés. Cet

habit fait des poches. ||
10" Violon de poche, ou, el-

liptiquement, une poche, petit violon qui fait peu
de bruit, et que les maîtres de danse portent dans
leur poclie pour aller donner des leçons de danse,
en ville. Un petit Français poudré et frisé comme
autrefois, habit vert-pomme.... raclait un violon

de poche, et faisait danser Madclon I'riquet à ces

[roquois, chateaubr. Itinér. 1* partie. || On dit

actuellement d'ordinaire pochette.
||
11" Cuiller avec

laquelle on sertie potage, ainsi dite de sa forme.

|| Cuiller de fer avec un long manche, dont les
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fondeurs se servent pour puiser le métal en fusion.

;|
Cuiller dont se sert le raftineur de sucre.

||
12° Es-

pèce de sac dans lequel les cloutiers vendent diffé-

rentes sortes de broquettes, ou bien encore la quan-

tité de broquettes qui peut tenir dans une poche de

grandeur déterminée. ||
13° Poche de navette, la

partie creuse qui est au milieu de lanavette ||
14° Po-

che à cristaux, nom donné par les mineurs à des

cavités quartzeuses renfermant des cristaux plus ou

moins développés de quartz hyalin. ||
15" Boucle

faite à l'extrémité de certaines lettres.

— MST. xiv e
s. Et tens tes poches es plus hantées

bouches du terrier, Modus, f° 75. Se la matière est

dure et la boce pendant.... encise selon le long du

membre, mais garde que tu ne touches à la pouche

dont la boce est envelopée, lanfranc, f" 58, verso.

Poques ou sacs où le dit sel avoit esté mis, du

cange, pochia. Les assaillir y nous convient, Et

que de près fort on les touche De hache et d'espée

poignant, Et que sur eulx fort on approche; Vous

les mectrez en une poche, Où en faire ce que \ou\-

drez, Mist. d'Orléans, p. 416. Messeigneurs, c'est à

vous grant honte De vouloir avoir ce reproche,

Comme bergiere vous surmonte.... Y semble que en

une poche Vous mettroit se elle vouloit, ib. p. 47).

Jehan cuisinier frappa le suppliant d'une coillier,

autrement dit poche de bois, du cange, pochia.

: xvi e
s. La poche sent tousjours le haran, Contes

d Eutrapel, p. 38, dans lacurne.
— étym. Vosgien, peuche ,

poche, pouche; norni.

conque; Berry, poche, sac; du germanique : unglo-

sax. pocca; isl. poka; angl. poke, pouch, et, avec

une nasale, anc. h. allem. phunc;s\iéd. pung; d'où

le bas-lat. punga, puncha; grec mod. tcoOyyi.

POCHÉ, ÉE (po-ché, chée), part, passé de pocher.
'1 1" Œufs pochés. ||

Avoir les yeux pochés au beurre

noir, ou, simplement, avoir les yeux pochés, avoir les

yeux gonflés et noirs. Les yeux pochés au beurre

noir, scarr. Virg. v. Ses yeux [de Voltaire]
,
pochés

par le vent du r.ord, ne lui permettent pas de vous

écrire de sa main, volt. Lett. Richelieu, 16 sept.

4765.
Il
2° Lettre pochée, lettre à laquelle on a lait

ane poche. || Une écriture toute pochée, une écriture

«ù les lettres, mal formées, sont pleines de taches

•l'encre. ||
3° Olives pochées, olives qu'on a portées

longtemps dans la poche (voy. fociieier). ||4° Es-

quissé d'une manière négligée. Je l'ai vu ; cela

n'est absolument que poché; mais charmant, ex-

pressif et plein de vie, diderùt, Salon de 1767, Œuv.
t. xv, p. 57, dans pougens.

f POCHE-CUILLER (po-che-kui-llèr, Il mouil-

les), s. m. Nom vulgaire de la spatule, oiseau.

— MST. xvi e s. Tadournes, pochecullicres, uab.

2,37.
— étym. Poche, et cuiller.

| POCHÉE (po-chée), s. f. Ce qu'une poche peut

contenir; une pleine poche.
— HIST. xv e

s. Une pochée [un plein sac] de sei-

gle que le suppliant avoit fait ameuer, du cange,

pochia. ||
xvi e s. Un valet de chambre du bâcha

veint tesmeigner avoir donné deux pochées de du-

cats à deux hommes, l'un desquels estoit blessé à

la face, d'aub. llist. m, 306.

POCHER (po-ché), v. a. || i" Mettre en sac (vieilli

en ce sens). Sans que ledit fermier soit tenu, si bon

ne lui semble, de pocher ni mesurer ledit sel auxdits

entrepôts, Bail Gautier, 6 mars 1660.
||

2° Terme
île cuisine, rocher des œufs, les casser dans de

l'eau ou du bouillon bouillant, et les y laisser quel-

ques minutes pour la cuisson; au sortir, ils sont

entourés du blanc mat et ferme, et mollets en de-

dans. ||
3° Faire une boucle à l'extrémité de certaines

îettrts. Pocher les L, les G. ||
4" Terme d'atelier.

Esquisser d'une manière négligée et hardie.

J|
5° Faire une meurtrissure suivie d'enflure. Lais-

sez-moi lui pocher les yeux à coups de poing,

boisrobert, Belle plaideuse, v, I.

— HIST. XII e
s. Des esteiles vous di le nombre, Si

com Tholomeus le nombre En son almageste qu'il

list, Qui totes les pocha e quist, Image du monde,

m, 6. Et s'il en doute [d'un miracle], de son doit

Li doit chascun les yex [yeux] pochier, gaitier de

coincy, p. 273.
[|
xiv e

s. Des œufs pochés en eaue

,

ilénagier, n, 6. ||xv e
s. Oncqu'enfant ne ressembla

mieux X père; quel menton fourché? Vraycment
c'estes vous tout poché, Patelin. || xvi e s. 11 resta

tout eslourdy et meurtry, ung œil poché au beurre
noir, le breschet enfondré.... rab. Pant. îv, 12.

— étym. Poche; norm. poquer
,
porter des fruits

dans sa poche. La série des sens est claire : mettre
en sac-, pocher une lettre, y faire une boucle ronde
comme une poche

; pocher des œufs, les envelopper,
par le mode de cuisson, de leur blanc comme d'une

POD

poche. Reste pocher les yeux, qui est douteux; il

peut venir de ce qu'on a comparé un œil meurtri a

un œuf poché au beurre noir; mais il peut venir

aussi de l'ancien verbe poucher, froisser avec le

pouce.; picard, pocher, tàter avec le pouce : xv e
s.

lcelluy Vincent dist que s'il trouvoit le suppliant a

son avantaige, qu'il lui creveroit et poucheroit les

deux yeux, du cange, pollex. Quant au pocher des

artistes, c'est sans doute un emploi figuré : faire lâ-

chement, comme une poche, ou peut-être froisser

du pouce, et alors le mot viendrait originairement

des modeleurs.

j POCUET (po-chè), s. w. Terme rural. Petit

creux fait dans la terre avec la main
,

pour semer

des graines en touffes.

— ETYM. Diminutif de poche.

POCHETÉ, ÉE (po-che-té, tée), part, passé de

pocheter. Croyant apparemment que les lettres sont

comme les poires, qu'elles valent mieux pochetées,

m" d'épernay, Mém. t. m, p. 409, dans tougens.

L'abbé Delille observa assez gaiement qu'il n'en

était pas des réputations comme des olives, que les

pochetées n'étaient pas les meilleures, laharpe,

Corresp. t. v, p. 135, dans pougens.

POCHETER (po-che-té. Le t se double quand la

syllabe qui suit est muette : je pochette, je pochet-

lerai), v. a. Porter quelque temps dans sa poche.

Pocheter des olives. || Neutralement. Laisser poche-

ter des olives.

— étym. Pochette.

POCHETTE (po-chè-t'), s.
f.

||
1° Petite poche.

J'aime encore mieux les libelles [petits livres]

qui courent en France, se mettent dans la po-

chette, que les tomes qui viennent d'Espagne par

charroi, balz. Socrale chrétien, v. Comme il pense

emplir sa pochette, On lui donne d'une baguette Sur

les doigts.... scarr. Virg. vi. || Belle pochette et

rien dedans, belle apparence et peu de rapport.

I| 2" Petit filet pour la pêche. |l 3° Petit violon qu'on

met dans la poche, que portaient autrefois, que

portent quelquefois encore les maîtres de danse

allant donner des leçons en ville. || Avoir un jeu

de pochette, tirer un son frêle et grêle d'un violon.

— MIST. xvi e
s. 11 y eut quelques (40 morts, qua-

tre drappeaux pris, les autres sauvez dans la po-

chette, d'aub. Hist. n, 436. Il n'y a tel que d'allé-

cher l'appétit et l'affection [au savoir] ; aultrement

on ne fait que des asnes chargés de livres; on leur

donne à coups de fouet en garde leur pochette

pleine de science, mont, i, 199.

— ÉTYM. Diminutif de poche; norm. pouquclte.

f POCHIS (po-chî), s. m. Terme de gravure. Ef-

fet que produisent des traits crevassés et confondus

ensemble.
— ÉTYM. Pocher.

f POCHON (po-chon), 6'. m. Une grosse tache

d'encre, un pâté. || Populairement. Un coup de poing.

— ÉTYM. Pocher.

f POCO (po-ko), loc. adv. Terme de musique
qui s'écrit sur les partitions dans les expressions :

Poco a poco, peu à peu; Poco forte, un peu fort.

— ÉTYM. Ital. poco, peu (voy. peu).

f POCOCURANTE (po- ko-ku-ran-téj , s. m. Celui

qui ne se soucie de rien, qui n'estime rien. Mot

créé par Voltaire, qui en a fait un nom propre. On
parle, dit Candide, du seigneur Pococurante qui de-

meure dans ce beau palais sur la Brenta, et qui re-

çoit assez bien les étrangers ;.on prétend que c'est un

homme qui n'a jamais eu de chagrin, volt. Cand. 24.

— ÉTYM. Ital. poco, peu, et curante, qui s'occupe.

f POCOCURANTISME (po-ko- ku-ran-ti-sm'J,*. m.

Etat de l'homme blasé, du pococurante. Ce qui ca-

ractérise en ce moment la Turquie devant l'Europe,

ce n'est ni la tyrannie ni la violence, c'est le poco-

curantisme et le besoin de jouir, st-marc girardin,

Journal des Débats, s juin 1859.

f POCULIFORME (po-ku-li-for-m'j, adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une coupe.

— ÉTYM. Lat. poculum, coupe, et forme.

f POD..., PODO.... Elément de composition si-

gnifiant pied, et qui est le grec itoù;, rcoôèç, pied

(vov. pied).

tPODAGRAIRE (po-da-grê-r'), i. f. Plante om-

bellifèreque l'on croyait bonne contre la goutte.

— étym. Podagre.

PODAGRE (po-da-gr'). ||
1° S. f.

Terme de méde-

cine. Goutte qui attaque les pieds. ||
2° Adj. Qui a la

goutte aux pieds. Podagre, impotent, usé de plai-

sirs et de jouissances, J. J. rouss. Conf. vm.

li
Substantivement. Nous aperçûmes le vieux po-

dagre, enfoncé dans un fauteuil, un oreiller sous

la tête, des coussins sous les bras, et les jambes

appuyées sur un gros carreau plein de duvet, le

POD
sage, Gil Bl. u, ). ]|

3° S. m. Le ptérocère scorpion,
coquille.

— HIST. xvi e
s. J'ay souventesfois ouvert les

veines et artères du mesme lieu, comme à la chiru-
gre et podagre les veines du pied ou de la main,
paré, xv, 66. Le pauvre podagre ne peut chemi-
ner.... ID. XXI, 34.

— ÉTYM. Lat. podagra, de noôaypa, de tic-:;,

pied, et âypa, prise.

t PODAKTURE (po-dar-lr") , s. m. 'terme de zoo
logie. Articulation du pied des oiseaux avec le

tarse.

— ÉTYM. Pod..., et âpôpov, articulation.

f PODARTUROCACE
( po-dar-tre-ka-s'), s. [.

Terme de médecine. Inflammation des surfaces os-

seuses de l'articulation du pied.
— ETYM. Pod.. , âpOpov, articulation, et xâxT),

lésion.

t PODENCÉPHALE (po-dan sé-fa-1'), adj. Terme
de tératologie. Monstre podencéphale, et, substanti-

vement, un podencéphale, monstre dont le cer-

veau, situôç^rs du crâne, est porté sur une sorte

de pédoncule.
— ÉTYM. Pod..., et encéphale.

f PODENCÉPHALIE (po-dan-sé-fa-lie). s. f. Etat

des monstres podencéphales.

PODESTAT (po-dè-sta), s. m. Magistrat vénitien

qui administrait la justice dans les lieux de son dé-
partement. || Titre du premier magistrat annuel de

Gênes et d'autres villes d'Italie.

— HIST. xme
s. Leurpoestas et leur baillius à

Avignon], ph. mouskes, ms. p. 727, dans lacurne.
— ÉTYM. It. podestà, du lat. potestatem, puis

sance.

f PODEX (po-dèks'), s. m. Terme de zoologie

Dernier segment dorsal de l'abdomen des insectes.

— ÉTYM. Lat. podex, derrière.

PODIUM (po-di-om'), s. m. Terme d'antiquité.

||
1° Petit mur formant une espèce de galerie au-

tourde l'arène, dans les amphithéâtres. ||
2° L'endroit

des amphithéâtres et des cirques où se plaçaient les

sénateurs et les magistrats.

— ÉTYM. Lat. podium, de r.ôSiov, qui vient de

TtoO:, pied.

t PODORRANCHE (po-do-bran-ch'), adj. Terme
de zoologie. Qui porte des branchies aux pattes.

— ÉTYM. Podo..., et branchies.

f PODOCARPE (po-do-kar-p'J, s. m. Genre de

conifères de l'Australie, dont le fruit est porte par

un pédoncule très-épais.

— ÉTYM. Podo..., et xapTtè;, fruit.

| PODOGYNE (po-do-ji-n'), s. m. 'ferme de bota-

nique. Saillie charnue et solide qui supporte l'ovaire

de certaines plantes, et qui l'élève au-dessus de l'in-

sertion du calice.

— ÉTYM. Podo..., et yuvri, femme, ovaire.

t-
PODOGYNIQUE(po-do-ji-ni-k), adj. Terme de

botanique. Qui a rapport au podogyne. Insertion po-

dogynique.

f PODOLACHN1TE (po-do-la-kni-f), s. f. Terme
de vétérinaire. Inflammation phlegmoneuse de !a

portion veloutée du tissu réticulaire du pied du che-

val, communément appelée bleime et sole battue.

— ÉTYM. Podo..., etXàyvïi, tissu villeux.

f PODOLOGIE (po-do-lo-jie), s. f. Description du
pied. || Traité sur le pied.

— ÉTYM. Podo..., et ).6fo;, traité.

f PODOMÈTRE (po-do-mé-tr'), s. m. Instrument

destiné â la mesure du pied, pour la ferrure des

animaux.
— ÉTYM. Podo..., et (jixpov, mesure.

t PODOMÉTUIQUE (po-do-mé-tri-k'), adj. Qui a

rapport au podomètre. Ferrure podométrique, fer-

rure du cheval qu'on exécute avec l'aide du podo-

mètre.

f PODOPHTHALMAIRE (po-do-ftal-mê-r"), adj.

Terme de zoologie. Qui a les yeux placés à l'extré-

mité d'un support mobile. Les crustacés podophthal-

maires.
— ÉTYM. Podo..., et Ôç6a).(lô;, œil.

f PODOPHYLLEUX, EUSE (po-dc-fil-leû, leû-z').

adj. Tissu podophylleux, nom donné par quelques

vétérinaires à la portion du derme sous-ongùlaire

en rapport avec la paroi, et présentant une grande

quantité de feuilles dirigées verticalement (tissu

feuilleté des autres anatomistes).

— ÉTYM. Podo..., et çûXXov, feuille.

f PODOPHYLL1TE (po-do-fil-li-t') , s. f.
Terme

de vétérinaire. Inflammation d'une surface plus ou

moins étendue de la portion feuilletée du tissu ré-

ticulaire du pied du cheval.

— ÉTYM. Voy. podophylleux.

f PODOSPERME (po-do-spèr-m'J, s. m. Terme
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de botanique. Prolongement ou saillie du placenta

servant d'attache à chaque graine.

— ÊTYM. Podo..., et aniç,y.a, graine.

t PODOSTÉMACÉES (po-do-stê-ma-sée), s. f. pi.

Famille de plantes vivant dans l'eau.

— ÉTYM. Podo..., et oTriuuov, filament : les exa-

mines sont portées par un pédoncule commun qui

se divise en deux branches.

f PODOTHÈQUE (po-do-tè-k'), s. m. Terme de
zoologie. Peau qui couvre le pied des mammifères
et des oiseaux.

|| Portion de la chrysalide qui enve-
loppe les pattes de l'insecte.

— ÉTYM. Podo..., et 6t|xy], loge.

t PODURES (po-du-r), s. m. pi. Genre d'insectes

de l'ordre des aptères, qui ont une queue servant
de pied ou d'organe locomoteur.
— ÉTYM. Podo..., etoOpà, queue.

f I. POECILE (pè-si-1'), s. m. Terme d'antiquité.

Portique public orné de peintures, à Athènes.
— ÉTYM. CH 7ToixO,7i (jtooc, le portique varié,

peint.

j 2. POECILE (pè-si-1'), s. m. Terme u ornithologie.

Genre fondé par Kaup sur la mésange nonnette

(parus palustris, L.).

— ÉTYM. IlotxîXoç, varié.

t POECILIEN, IENNE (pè-si-liin, liè-n'), adj.

Terme de minéralogie. Se dit de terrains ou de
rochers dont la couleur est variée ou bigarrée.
— ÊTYM. noixD.oç, varié.

4. POÊLE (poî-1'), s. m. ||
1° Voile qu'on tient

sur la tête des mariés pendant la bénédiction nup-
tiale. Il [le cardinal de Fleury] fut aumônier du roi,

et en cette qualité il tint le poêle au mariage de

feu M. le duc d'Orléans en (692, mairan. Éloges,

card. de Fleury. Il Mettre un enfant sous le poêle,

se dit en parlant d'un enfant né avant le mariage
qu'on a reconnu et légitimé, et sur lequel on étend

le poêle à la cérémonie du mariage. ||
2" Drap dont

on couvre le cercueil pendant les cérémonies funè-

bres, et dont quelquefois, par honneur, les coins

sont tenus, pendant la marche du convoi, par cer-

taines personnes. M. Newton était honoré de son

vivant, et l'a été après sa mort comme il devait

l'être : les principaux de la nation se sont disputé

l'honneur de porter le poêle à son convoi, volt.

Mél. MU. Consid. due aux gens de lett.\\3° Dais

sous lequel on porte le saint sacrement. J|
4" Dais

qu'on présentait aux rois, aux princes et aux gou-

verneurs des provinces, quand ils faisaient leur en-

trée dans une ville.

— HIST. XIe
s. Sur pâlies blancs siedent cil cheva-

lier, Ch. de Roi. vin.
|| xn c

s. Li cuensHues se dresse,

s'est un paile vestu, Sax. xxviii. Bêle Erembors à la

fenestre, au jor, Sur ses genouz tient paile de cou-

lor, Romancero, p. 49.
|| xin' s. Voire s'il en y avoit

plusors eni'ans nés avant qu'il espousast, et le [la]

mère et li enfant à l'espouser estoient mis desoz le

paile de sainte Eglise, si devenroient il loiel oir,

iskaum. xvni, 2. || xvi
c

s. Ils lui présentèrent à l'en-

trée de la ville un poêle, [ce] qu'il trouva fort mau-
vais, comme n'estant du qu'au souverain, carl. i,

36. Enfans nés avant le mariage, mis sous le poile

sont légitimés, loysel, 68. Un grand voile en for-

me de paesle, paré, xxv, 40. Diogenes ceignit son

paile en escharpe, recoursa ses manches jusques

es coubtes, rabel. Pant. m, Prol.

— ÉTYM. Picard, poisle, manteau
;
provenç. palli,

pâli; espagn. palio; ital. pallio. Diez, contestant

que polie ou poile puisse venir du latin pallium, qui

n'a pu donner que paile, le tire du bas-lat. pelalum,

ornement ou feuille métallique dorée sur la tête du

pape (qui vient du grec nexoO.ov. quelque chose

d'étendu). Mais, si l'on suit la série des orthographes

pâlie, paile, poêle, poile, paesle, sans qu'il y ait

interruption du sens, on verra que paile est devenu

poile au xvie siècle, comme je fois pour je fais, je

vois pour je rais, etc.

2. POÊLE ou POILE (poî-1), s. m.\\i° Grand

fourneau de terre ou de métal, souvent embelli de

figures, qui sert dans les pays septentrionaux à

échauffer une chambre, et dont l'usage a passé en

France. || Fig. Et malgré les volets le soleil irrité

Formait un poêle ardent au milieu de l'été, doil.

Sut. in. ||
Poêle de construction, poêle construit à

demeure avec des carreaux de faïence ou de terre

non vernissée sur la place qu'il doit occuper. || Terre

à poêle, sorte de terre employée dans la construc-

tion des poêles. ||
Poêle à la Désarnaud, sorte de

poêle en fonte de pou de profondeur que l'on place

dans i.ne cheminée. ||
Poêle suédois, gros poêle; que

l'on construit ordinairement de toute la hauteur de

la pièce. |l 2° Nom donné en Allemagne et en Hol-

lande à la chambre où est le poêle. N'ayant, par
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bonheur, aucuns soins ni passions qui me troublas-

sent, je demeurais tout le jour enfermé seul dans
un poêle, où j'avais tout le loisir de m'entretenir
de mes pensées, oesc. Méih. il, i.

— HIST. xv; e
s. Un Allemand me feit plaisir, à

Auguste [Augsbourg], de combattre l'incommodité

de nos fouyers par ce mesme argument de quoy nous

nous servons ordinairement à condamner leurs poés-

ies, mont, iv, 255. Les comtes meinent M. de

Vieilleville en une aultre grande salle, qu'ils nom-
moient poisle, avec sa suicte [il s'agit d'une salle

à manger à Vienne, à la cour], carl. vin, 21.

— ÉTYM. Bas-lat. pisalis, piselis, piselum, pysa-

lis, qui est synonyme du bas-lat. genecium
,
gynœ-

ceum, lieu où les femmes de service travaillaient

aux ouvrages de laine. Comme ces lieux étaient

chauffés, on prit l'habitude de donner au nom de

ces ouvroirs le sens de clnmbre chauffée. Jusque-là

tout est clair; mais d'où vient piselis? Du Cange le

tire de pensile, venant de pensum, tâche, à cause

de la tâche que faisaient les ouvrières des gynécées

ou poêles. En effet le bas-latin a pensilis, dérivé de

pensum ; pcnsiles ancillx, des servantes chargées

de faire une tâche dans les gynécées ou ouvroirs.

Dès lors on voit la filiation : pensile, d'où pêsile,

d'où poisle, chambre où l'on fait une tâche, de

pensum, tâche (voy. poids). Scheler le tire de l'ad-

jectif latin pensilis, suspendu : balneœ pensiles (de

Pline), cabinets de bain suspendus, c'est-à-dire con-

struits sur des voûtes et chauffés par-dessous. Mais,

pour cette dérivation, on n'a pas comme pour le

pensile, de pensum, le chaînon intermédiaire pen-

siles ancillcV.

3. POÊLE (poî-1'), s./. ||
1° Ustensiledecuisinedont

on se sert pour frire, pour fricasser. Autrefois carpil-

lon fretin Eut beau prêcher, il eut beaudire, On le mit

dans la poêle à frire, la font. Fabl. IX, 10. || Fig.

Être dans la poêle, être dans l'embarras. J'en ris

tout autant que vous, quoique je sois dans la poêle,

d'alemb. Lelt. à Voltaire, 18 oct. 1/60.
|| Fig. Tom-

ber de la poêle en la braise, ou dans le feu, tomber
d'un mal en un pire. Je tombai par malheur de la

poêle en la braise, Régnier, Sat. x. Je ne fis que
sauter, comme on dit, de la poêle à frire dans le

feu, le sage, Guzm. d'Alf. i, 6.
|| Il n'y en a point

de plus empêché que celui qui tient la queue de la

poêle (voy. queue). ||Fig. Qui pourrait s'empêcher

de rire? Lebrun d'un vol audacieux Se précipite

dans les cieux, Et tombe dans la poêle à frire,

domf.rgue , Epigr. contre Lebrun qui avait épousé

sa cuisinière. ||
2" Poêle à confitures, poêle de

cuivre sans queue, avec deux anses; plus souvent

appelée bassine. ||
3" Chaudière dans laquelle les

chandeliers font fondre leur suif. || Grand bassin de

cuivre sur lequel les ciriers travaillent leurs ouvra-

ges à la cuiller. || Vase de fonte qu'emploient les

chaudronniers pour faire fondre l'étain. || 4V
J Terme

de marbrier. Vase de fonte avec deux anses et trois

pieds, dans lequel on allume du charbon pour faire

chauffer les petites parties de marbre, les goujons

avant de les graisser, et les pinces des polisseurs.

115" Nom donné dans nos salines de l'Est à une

vaste chaudière servant à l'évaporation du liquide

avant qu'on le mette dans les cristallisoirs. Poêle de

graduation, poêle de préparation.
||
6° Terme de pè-

che. Partie du fond d'un étang, plus profonde que

le reste, et située vis-à-vis de la bonde, où tout le

poisson se rend, à mesure que l'on vide l'étang pour

le pêcher. || 7 U Terme de gravure. Ustensile qui sert

à chaufïer la planche que l'on encre.

— HIST. xinc
s. Paeles que l'on aporte du lendit,

si doit chascune obole, et de pos autresinc, Liv. des

met. 290. || xiv e
s. La dame moult bien entendi

Ses cuers [son cœur] li bat et li flayelle, Et frit con

tourtyal/. en payelle, j. de condé, t. Il, p. 41 . || xv e
s.

Oui tient la poisle par la queue, il la tourne par où

illuy plaist, leroux dî lincy, Prov. t. n, p. 213.

Son corps feut mis par pièces, et bouilli en une
paille, tellement que la chair se sépara des os, ju-

vên. Ch. VI, H22. Abusé m'a et fait entendre Tou-
jours l'un que il fust un autre, De vieil mâchefer

que fust peauthre, Du ciel une paesle d'airain
,

villon, Double ballade.

— ÉTYM. Wallon, paill; picard, payelle, poyelU';
provenç. padcla, padena; catal. paella; ital. ;>a-

della; du lat. patella, diminutif de patena, patène.

f POELEE (poî-lée), s. f. ||
1" Le contenu d'une

poêle. Une poêlée de poissons frits. || Terme de cui-

sine. Se dit de certaines pièces, telles que pou-

lardes ou chapons, cuites à la casserole. ||
2° Dans

certaines provinces, nom donne à une petite fête

à la fin de la moisson ou de la vendange.

— 1I1ST. xm" s. Chascune paelée de sui [suifj doit
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obole, ausinc par iaue corne par terre, Liv. des
met. 284.

— ÉTYM. Poêle 3 ; wallon, pailaie; provenç. pa-
delada; ital. padellata.

f POÊLERIE (poî-le-rie), s. f. Tous les ouvrages
de terre, de tôle ou de fer-blanc qui servent à chauf-
fer ou éclairer. || Commerce ou industrie du poè-
lier.

— HIST. xv e
s. Colas maignen et ouvrier de poel-

lerie, du cange, paella.
— ÉTYM. Poêle 2 et 3.

t POÊLEÏTE (poî-lè-f), s. f. ||
1- Petite poêle

||
2° Petit bassin. || Petit vase à recevoir le sang de

la saignée (forme correcte, qu'a évincée la forme
corrompue palette). Ce sang dont je me trouvai un
jour tout affaiblie, parce que vous vous en étiez fait

tirer quatre poêlettes sans m'en avertir, sév. 2 déc.
1687.

||
3° Vase employé par les raflineurs de sucre.

— ÉTYM. Diminutif de poêle 3.

i. POËLIER (poî-lié; l'r ne se prononce pas et ne
se lie pas), s. m. Celui qui fait et pose les poêles.

— ETYM. Poêle 2.

f 2. POÊLIER (poî-lié; l'r ne se prononce pas et

ne se lie pas), s. m. Celui qui fait et vend tous les

ustensiles de ménage compris sous la dénomination
de poêlerie.

— HIST. xv e
s. Le suppliant.... trouva ung pao-

lier ou poillier nommé Colin, du cange, paella.
— ÉTYM. Poêle 3.

POÊLON (poî-lon), s. ni.
||
1° Anciennement, es-

pèce de petite poêle.
||
2° Aujourd'hui, vase de terre

de couleur claire en dedans, foncée en dehors, al-

lant au feu, qui a la forme d'une casserole, et qui a

une assez longue queue.
— ÊTYM. Diminutif de poêle 3; wallon, pailon.

POÊLONNÉE (poî-lo-née), s. f. Autant qu'un
poêlon peut contenir. J'en mis une autre [rose] dans
une poêlonnée d'eau chaude, elle y fut en bouillie

en un moment, sév. 2P2.

— ÉI'YM. Poêlon.

POËME (po-ê-m';dans la prononciation ordinaire,

le mot n'est que de deux syllabes • poê-m'), s. m.

|| I e Ouvrage en vers. Une épigramme est un
poème. Tout poërne est brillant de sa propre beauté,

boil. Art p. n. || Particulièrement, ouvrage en ver«

d'une certaine étendue. Le poème épique. Le poème
didactique. Le poème satirique. Le poème drama-
tique. Les chansons de geste du moyen âge sont des

poèmes épiques. Cicéron croit que ce fut Pisistrate

qui le premier donna aux Athéniens la connaissance

des poèmes d'Homère, qui en disposa les livres dans

l'ordre où nous les avons, au lieu qu'auparavant ils

étaient confus et dérangés, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. n, p. 582, dans pougens. Le Camoëns, dont le

poëme fait sentir quelque chose des charmes de

l'Odyssée et de la magnificence de l'Enéide, mon-
tesq. Esp. xxi, 21. Le Clovis de Desmarets, la Pu-
celle de Chapelain, ces poèmes fameux par leur

ridicule, sont, à la honte des règles, conduits avec

plus de régularité que l'Iliade, volt. Ess. sur la

poésie ép. il. La honte qu'on a si longtemps repro-

chée à la France de n'avoir pu produire un poëme
épique, in. ib. ix. On disputait à Addison que le Pa-

radis perdu fût un poëme héroïque : Eh bien, dit-

il, ce sera un poëme divin, marmontel, Œuv. t. vi,

p. 142. ||
2" S'est dit quelquefois d'un ouvrage de

prose où Ton trouve les fictions, le style harmo-
nieux et figuré de la poésie. Le Télémaque a été dit

un poëme en prose. mes Velches, qu'est-ce qu'un

peëme en prose, sinon un aveu d'impuissance?

volt. Disc. Velches. || S'emploie aussi pour louer

les qualités poétiques d'une oeuvre d'art quelcon-

que. C'est un poëme, un véritable poëme, que ce

tableau, que cette symphonie. ||3° Absolument. Se

dit des paroles d'un opéra et même d'un opéra-

comique. La musique de cet opéra est belle; mais

le poëme est insignifiant.

— ÉTYM. Lat. poema. du grec 7to£r,iia, poëme, d^

jtoteïv, faire : la chose laite (par excellence).

f POËRE (po-ê-r'), s. m. Synonyme de bouquet,

maladie des moutons.

POÉSIE (po-é-zie . dans la prononciation ordi-

naire, de deux syllabes : poé-zie), s. f. ||
1" Art de

fane des ouvrages en vers. Il n'y a proprement que

Le peuple de Dieu où la poésie soit venue par en-

thousiasme, noss. Uist. n, •'. Notre langue ne res-

semble pas à quelques autres où la poésie et la

prose sont, pour ainsi dire, deux langages dilTé

rents, d'olivi r, Hem. H<n- p 220, dans podoens. i e

prie de la p lésie [Homère] est depuis quelque temps

un grand sujel de dispute en France; Perrault com-

mença la querelle contre Despréaux .. volt. Est.

sur la poés. (p: il. Lucaili fui d'abord le fa\ori de
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Néron, jusqu'à ce qu'il eût la noble imprudence de

disputer contre lui le prix delà poésie, et le dange-
reuxhonneurdeleremporter,iD. ib.Ondemandecom-
ment, la poésie étant si peu nécessaireau monde, elle

occupe unsi haut rang parmiles beaux-arts; on peut

faire lamèmequestionsurla musique; la poésie est la

musique de l'âme, et surtout des âmes grandes et

sensibles, m. Dict. phil. Poètes. La poésie est l'élo-

quence harmonieuse, id. Rem. Pcns. Pascal, 56.
' Voyez cet arbre aux cieux monter avec audace;

i
Son feuillage est peuplé d'harmonieux oiseaux; Ses

\ fleurs parfument l'air, ses ondoyants rameaux Amu-
I senties zéphirs; mais sa base profonde Attache sa

\ racine aux fondements du monde ; Telle est la poé-

sie.... delii.le,! Imag. v. Enivrons-nous de poésie,

Nos cœurs n'en aimeront que mieux, bérang. les

Sciences. La poésie enivrera le monde, id. Ange exilé.

La poésie en France et dans Voltaire, qui fut toute

!a poésie du xvme siècle, était singulièrement l'ex-

pression d'une société élégante, brillante, villemain,

Lilt. fr. xvnr siècle, 2« partie, 2 e leçon. ||2° Il se

dit des différents genres de poèmes, et des différen-

tes matières traitées envers. Poésie épique, lyrique,

dramatique. Poésie morale, familière. Poésie pro-

fane, poésie sacrée. Poésie didactique. D'un air en-

cor plus grand la poésie épique, Dans le vaste récit

d'une longue action, Se soutient par la fable et vit

de fiction, boil. Art p. ni. La grande poésie s'oc-

cupa toujours d'éterniser les malheurs des hommes,
volt. Fraq. sur l'hist. xv. || 3"Absolumenl. Qualités

qui caractérisent les bons vers, et qui peuvent se

trouver ailleurs que dans les vers. Cette tirade man-
que de poésie. Nous y avons trouvé [dans une lettre

de du Plessis] même de la poésie; car vous savez

mieux que moi que le style figuré est une poésie,

SÉv. à du Plessis, )9 janv. 1691. ]l [David] ne tait

point les vertus d'un prédécesseur injuste, qui a fait.

tout ce qu'il a pu pour le perdre; il les célèbre, il

les immortalise par une poésie incomparable, boss.

Polit, v, iv, ?..
|| Éclat et richesse poétiques même en

prose. Platon est plein de poésie. || Poésie du style,

richesse, hardiesse, coloris, soit dans les vers, soit

dans la prose. J'ai toujours soutenu que les

pièces de M. de Campistron étaient pour le moins
aussi régulièrement conduites que toutes celles de
l'illustre Racine ; mais il n'y a que la poésie du
style qui fasse la perfection des ouvrages en vers,

volt. Mél. lia. Aux auteurs du Nouvelliste.
||
4° Fig.

Se dit de tout ce qu'il y a d'élevé, de touchant,

dans une œuvre d'art, dans le caractère ou la beauté

d'une personne, et même dans une production na-

turelle. Tous ces rares et divins insensés font de la

poésie dans la vie, de là leur malheur, dider. Sa-
lon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 220, dans pougens.

Vien dessine bien, peint bien; mais il ne pense ni

ne sent; Doyen serait son écolier dans l'art, mais
il serait son maître en poésie, id. ib. t. îx, p. 55,

édit. 1821. Telle est la poésie instinctive de l'esprit

humain qu'il est porté a recevoir des faits une im-
pression plus vive, plus grande que ne sont les faits

mêmes, guizot, Hist. de la civil, en France, 8e
le-

çon. ||
5° Art de faire des vers, versification. Poésie

harmonieuse. Les premières histoires, les premiè-

res lois furent en vers; la poésie fut trouvée avant

la prose, cela devait être, j. j. roiss. Ess. sur

l'orig. des langues, chap. )2.
|| La manière de faire

des vers qui est particulière à un poète, à une na-

tion. La poésie de la Fontaine. La poésie grecque,
latine, française.

j|
6° Au plur. Ouvrages en vers.

Recueil de poésies satiriques. Les poésies de Mal-
herbe.

— hist. xvr s. Racontez comme en lui la sainte

poésie, Rare présent du ciel... Se maintint pure
et nette.... desportes, Tombeau de Desportes. 11 se

presentoit tant de petits avortons de poésie, qu'il

fut un temps que le peuple se voulant mocquer
d'un homme, il l'appelloit poète, pasquier, Rech.
vu, p. 615, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. poesis (voy. poëme).
POËTE (po-è-t'; dans la prononciation ordinaire,

de deux syllabes: poô-t'), s. m.
||
1° Celui qui s'a-

donne à la poésie. L'amour n'a point d'âge, il est

toujours naissant ; les poètes nous l'ont dit; c'est

pour cela qu'ils nous le représentent comme un
enfant, pasc. Pass. de l'amour. Les poètes imi-
tateurs de la nature et dont le propre est de re-
chercher dans le fond du cœur humain les senti-
ments qu'elle y imprime, boss. Connaiss. iv, H.
La postérité saura peut-être la fin de ce poète co-
médien [Molière], qui, en jouant son Malade ima-
ginaire, reçut/ la dernière atteinte de la maladie
dont il mourut peu d'heures après, et passa des
plaisanteries du théâtre, parmi lesquelles il rendit

presque le dernier soupir, au tribunal de celui qui
dit : malheur à vous qui riez, car vous pleurerez,
id. Comédie, 5. Quelle verve indiscrète Sans l'aveu

des neuf sœurs vous a rendu poëte? boil. Sat. ix.

Voici les poètes dramatiques, qui, seloh moi, sont

les poètes par excellence et les maîtres des passions
;

il y en a de deux sortes : les comiques qui nous
remuent si doucement, et les tragiques qui nous
troublent et nous agitent avec tant de violence,

montesq. Lett. pers. 137. Je vois avec peine qu'il

[Goldoni] s'intitule poëte du duc de Parme; il me
semble que Tércnce ne s'appelait point le poëte de

Scipion; on ne doit être le poëte de personne, sur-

tout quand on est celui du public, volt. Lett. Al-

bergati, I
e* mai 1761. Nous sommes au temps,

j'ose le dire, où il faut qu'un poëte soit philosophe,

id. Als. Épît. dédie. Les Grecs n'avaient alors que
des poètes pour historiens et pour théologiens; ce

ne fut même que quatre cents ans après Hésiode et

Homère qu'on se réduisit à écrire l'histoire en prose,

id. Ess. sur la poés. épique, il. Shakspeare, leur

premier poëte tragique [des Anglais], n'a guère en

Angleterre d'autre épithète que celle de divin, id. ib.

Les rois d'Angleterre, qui ont conservé dans leur lie

beaucoup d'anciens usages perdus dans le continent,

ont, comme on sait, leur poëte en titre d'office ; il est

obligé de faire tous les ans une ode à ia louange de
sainte Cécile, id. Dict. phil. Poètes. Qu'est-ce qu'un
poëte négligé? c'est celui qui sème de temps en temps
de la prose lâche et molle à travers de beaux vers,

dider. Pensées sur la peint. Œuvr. t. xv, p. 23),

dans pougens. L'avenir ! pour lui seul chante et vit

le poëte, legouvé, Épichar. etN. n, 2. Poëte, prends
ton luth ; c'est moi [la Muse], ton immortelle, Qui
t'ai vu cette nuit triste et silencieux, Et qui, comme
un oiseau que sa couvée appelle, Pour pleurer avec
toi descends du haut des cieux, a. de musset, Nuit
de mai. || Il a lu les poètes, il entend les poëtes, se

dit ordinairement de celui qui a lu, qui entend les

anciens poëtes grecs et latins.
||
2° Il se dit aussi des

femmes. Madame Deshoulières était un poëte ai-

mable.
||
3" Celui qui, composant ou non, a les

facultés poétiques. Il m'écrit qu'il n'est point du
tout poëte; je suis bien tenté de lui répondre, et

pourquoi donc faites-vous des vers? qui vous y
oblige ? sév. 235. Souvent l'auteur allier de quel-

que chansonnette Au même instant prend droit de

se croire poëte, id. Art p. n. Racine et Despréaux

sont-ils jamais plus poëtes que dans les endroits où
il ne se trouve pas une expression qui puisse effa-

roucher le plus timide grammairien? d'olivet,

Rem. Rac. § 54. [Au théâtre] il faut êire neuf, sans

être bizarre, souvent sublime et toujours naturel
;

connaître le cœur humain, et le faire parler ; être

grand poëte, sans que jamais aucun personnage de
la pièce paraisse poëte, volt. Cand. 22. La littéra-

ture grecque est la seule qui ne soit pas née d'une

autre, mais produite par l'instinct et le sentiment

du beau chez un peuple poëte, p. l. cour. Hérodote,

préface. ||
Familièrement. Poëte crotté, mauvais

poëte. Je donne au poëte crotté Deux cents livres

de vanité, scarron, Testament.
— UEM. Anciennement, on faisait souvent poëte

de deux syllabes. Car, si ce n'est un poëte, au moins
il le veut être, Régnier, Sat. n. Même précaution

nuisit au poëte Eschyle, la font. Fabl. vin, te.

Aussi me traite-t-on de poëte à la douzaine, piron,

Métrom. il, ).

—HIST. xm e
s. X profiter bé [jetends] plus que plai-

re ; Plusweil [je veux] ensuivre le prophète Que je ne
face le poète, gautif.r decoincy,p. 377. Li phyllosophe

et li poète, gui de cambrai, Barl. etJos. p. 202. Les

seignors anciains qui ont batailleor Çai en ariers

esté et de gens vainqueor, Et les noms des poètes

qui furent jongleor, Oons [nous entendons] tan

qu'as estoilcs eslever hui to jor, Bibl. des ch.

6 e série, t. 1, p. 279.
Il
xiv e

s. Exemple translaté

par maistre François Petrac [Pétrarque]
,
qui à

Romme fut couronné poetf, Ménagier, 1, c. Cilz

poètes [Orphée] dont je vous chant, Harpoit si très

joliement Et si chantoit si doucement Que les grans

arbres s'abaissoient , machaut, p. 9. ||xvr s. Le
grave historien, l'orateur, le poète.... rons. 905.

— ÉTYM. Provenç. poeta ; du lat. pocta
,
qui vient

de Tto:r\\r,ç, (voy. poème).

POÉTEREAU (po-è-te-rô ; la prononciation met
l'accent grave,' et non l'accent aigu), s. m. Terme
de mépris. Mauvais poëte, poëte chétif. Au lieu

d'aller dormir
,
pauvre poétereau , Il faut que je

m'occupe à pleurer un oiseau, ducerceau, Poés.

Plainte sur la mort d'un serin. Je ne suis pas de

ces poétereaux dont les pitoyables nouveautés ne
font que passer sur la scène comme des ombres,

les âge, le Diable boit. 1*.
|| De trois syllabes dans

Scarron : Et j'ai bien peur qu'on ne me raie Comme
un malheureux poétereau, Poésies div. Œuv. t. vu,

p. 24), dans pougens.
— ÉTYM. Diminutif de poëte.

POÉTESSE (po-è-tè-s'; la prononciation met un
accent grave), s. f.

Terme peu usité. Femme poète.
— hist. xvi" s. Poétesse, oudin, Dict.

— étym. Féminin de poëte; ital. poetessa.

POÉTIQUE (po-é-ti-k'; dans la prononciation or-

dinaire, de deux syllabes, poé-ti-k'), adj.
||
1° Qui

concerne la poésie, qui lui est propre. Je sus, pre-
nant l'essor par des routes nouvelles, Élever assez

haut mes poétiques ailes, boil. Épît. x. Nous avons
fort peu de mots poétiques, et le langage des poëtes

français n'est pas, comme celui des autres poëtes,

fort différent du commun langage, bouhours, J?n-

tret. d'Ariste et d'Eug. 2. Une idée poétique, c'est,

comme le sait Votre Altesse royale, une image bril-

lante substituée à l'idée naturelle de la chose dont
on veut parler... un tour poétique, c'est une inver-

sion que la prose n'admet point, volt. Lett. Prince
royal de Prusse, 20 déc. )737. Le Tasse fut d'abord

élevé à Naples; son génie poétique, la seule richesse

qu'il avait reçue de son père, se manifesta dès son
enfance; il faisait des vers à l'âge de sept ans, id.

Ess. sur la poés. ép. vu. || Ait poétique, titre d'un

poëme de Boileau où il expose les règles de la

composition en vers. L'Art poétique français fait

tout ce qu'on peut attendre d'un poëme : il donne
une idée précise et lumineuse de tous les genres;

mais il n'en approfondit aucun, marmontel, Œuv.
t. ix, p. 430. y Licences poétiques, libertés que les

poëtes se donnent dans leurs vers contre les règles

ordinaires de la langue. || Fig. Licence poétique,

altération de la vérité, ou tout autre manquement
contre quelque devoir, quelque obligation. Gardez-

vous bien de lâcher le moindre mot qui puisse faire

connaître au bon d'Hacqueville que je vous ai en-

voyé sa lettre : vous le connaissez ; la rigueur de son

exactitude ne comprendrait point cette licence poéti-

que, sév. 242.
Il
2' Qui se prête à la poésie. Achille

était poétique; Mais morbleu! nous l'effaçons; S'il

inspire une œuvre épique, Nous inspirons des

chansons, bérang. Myrmid. ||
3° Terme de peinture.

Qui procède de la poésie. || Composition poétique,

partie de la composition qui a pour objet l'inven-

tion du sujet, des épisodes, des accessoires, indé-

pendamment de l'ordonnance pittoresque et des

procédés techniques. ||4° Terme d'imprimerie. Ca-

ractère poétique, espèce de caractère romain, plus

étroit et plus allongé que le caractère ordinaire, et

qui est particulièrement employé à l'impression des

ouvrages en grands vers. 115" S. f. Une poétique,

un traité de l'art de la poésie. M. de Pompone m'a

priée de dîner demain avec lui et Despréaux, qui

doit lire sa poétique, sév. 12 janv. )674. Rien n'est

plus aisé que de parler d'un ton de maître des cho-

ses qu'on ne peut exécuter; il y a cent pétiques

contre un poëme, volt. Ess.poct. ép. 1. C'est à lui

[Aristote] que nous devons les meilleures règles de

la poétique et de la rhétorique, id. Dial. xxix, 6. La

poétique d'Horace est le modèle des poèmes didac-

tiques, et jamais on n'a renfermé tant de sens en

si peu de vers, marmontel, Œuv. t. ix, p. 435.
|| Les

quatre Poétiques, se dit du traité d'Aristote et des

poëmes d'Horace, de Boileau et de Vida, qui ont

été réunis en un volume classique. ||
6" Par exten-

sion. La poétique des beaux-arts, l'explication de ce

qu'il y a d'élevé, d'idéal dans les beaux-arts. ||
7" Fig.

L'explication de ce qu'il y a d'élevé dans la nature

vivante ou morte. Tous ces groupes insignifiants

prouvent évidemment que la poétique des ruines

est encore à faire, diderot, Salon de <767, Œuv.

t. xiv, p. 414, dans pougens. Consacrons quelques

pages à cette poétique des morts [les ruines], cha-

teaubr. Génie, m, v, 3.

— hist. xvie
s. Les larmes des amants, leurs

soupirs et leurs cris, Soutien trop rebattu des poéti-

ques esprits, desportes, la Mort de Rodomont.
— ÉTYM. Lat. poeticus, de luonqnxà;, et, substan-

tivement,^ iroiïittxïj, de itonovr,:;, poëte.

POÉTIQUEMENT (po-é-ti-ke-man ; dans la pro-

nonciation ordinaire, de quatre syllabes: poé-ti-ke-

man).odr.D'une manière poétique. Platon philosophe

poétiquement, et mêle la fable dans la théologie.

balz.V' dise. s. la cour. J'aime mieux m'occuper

de la vie que vous faites présentement ; cela me
fait une diversion, sans m'éloigner pourtant de

mon sujet et de mon objet, qui est ce qui s'appelle

poétiquement l'objet aimé, sév. 3 mars )67). Que,

depuis le moindre phénomène jusqu'au plus grand,

rien ne [eut être, savamment examiné eu poé-
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tiquement dépeint sans cette hauteur d'esprit qui

fait voir l'ensemble en décrivant les détails, stael,

AUem. m, 8. || En fait de poésie. Le dieu des chré-

tiens est poétiquement supérieur au Jupiter anti-

que, chateaubr. Génie, n, v, 5.

— HIST. xvi" s. Je tiens... que qui a dans l'esprit

une vive imagination et claire, il la produira... et,

comme disoit celuy là, aussi poétiquement en sa

prose, MONT. I, (88.

— ÉTYM. Poétique, et le suffixe ment.

POÉTISER (po-é-ti-zé). ||
1° V. n. Terme peu usité.

Eaire des vers. Maître Clément, ce grand forgeur de
mètres, Si doucement n'eût su poétiser, j. b. rouss.

En. m, 4. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

||
2° F. a. Rendre poétique; élever au ton de la

poésie. Poétiser son langage, son style.

— HIST. xvr s. Poétiser trop mieux que moy
sçavez, Et pour certain meilleure grâce avez,

MAROT, III, 52.

— Étym. Poète.

f POGONOPHORE (
po-go-no-fo-r' ), adj. Terme

de zoologie. Qui porte de la barbe.
— ÉTYM. riwyiov, barbe, et çopàç, qui porte.

f POGOSTÉMON (po-go-sté-mon), s. m. Genre de
plantes labiées : deux espèces, le pogostémon plec-

tranthoïde, et le pogostémon patchouli, dit vulgai-

rement patchouli, pogostémon suave, Tenore.
— ÉTYM. IIujywv, barbe, et <jt^jxwv, filament : à

étamines barbues.

POIDS (poî; Vs se lie : un poî-z énorme), s. m.
||
1" Qualité de ce qui est pesant. Ces dieux que

vous portiez dans vos solennités lassent par leur

grand poids les bêtes qui les emportent, saci, Bible,

Isaie,xivx, (.La Salle, Béringhen, Nogent, d'Ambre,
Cavois, Fendent les flots tremblants sous un si no-
ble poids, boil. Ép. iv. Pass. du Rhin. Des labou-

reurs accablés sous le poids des fruits, fén. Tél. II.

|| Tomber de tout son poids, se dit d'un corps qui

tombe sans que rien en amortisse la chute et le

coup. Le Rhin.... dans le gouffre ouvert.... Réunis-
sant enfin tous ses flots à la fois, D'un bond majes-
tueux tombe de tout son poids, la m art. la Chute
du Rhin. \\ Fig. Faites marcher contre des troupes

ainsi disposées [contre la légionj la phalange macé-
donienne; cette grosse et lourde machine sera terri-

ble, à la vérité, à une armée sur laquelle elle tom-
bera de tout son poids, boss. Hist. m, g.

||
2° Terme

de physique. Somme ou plutôt résultante de toutes

les actions que la pesanteur exerce sur le corps,

pression que les corps exercent sur l'obstacle qui s'op-

pose directement à leur chute. Nous entendons par
poids la quantité de force avec laquelle un corps des-

cend, condill. Art de rais. n,4. Chaque point maté-
riel dans le même lieu de la terre tend à se mouvoir
avec la même vitesse par l'action de la pesanteur; la

somme de ces tendances est ce qui constitue le poids

d'un corps ; ainsi les poids sont proportionnels aux
masses, la place, Expos, m, 3.

|| 3°Termede méca-
nique. Se dit de tout ce qui doit être élevé, soutenu
ou mû par une machine, ou de ce qui résiste, de
quelque manière que ce soit, au mouvement qu'on
veut communiquer.

||
4" Terme de chimie. Poids ato-

mique, poids d'un atome d'un élément; on admet
que ce poids est variable d'élément à élément, et

constant dans chaque élément ; on le rapporte
au poids de l'atome d'hydrogène pris arbitraire-

ment pour unité. || B" Pesanteur fixe et détermi-
née de certaines choses. La pièce de cinq francs

pèse 25 grammes; et le poids de celle de vingt
francs est de 6 grammes 4 décigrammes 5 centi-

gammes. Il est très-certain qu'ayant le poids de
onze livres et demie et douze livres, ils [les mous-
quets] sont trop pesants pour être aisément maniés
par les soldats sur le vaisseau, Lettres, etc.de Col-
bert, t. ni, p. 379, Voy. de seignelay à Rochefort

(à quoi Colbert met en note : ayant le poids, cela

ne se dit pas; il faut dire estant du poids
,
p. 384).

Le poids du soleil est de trois cent cinquante mille

fois celui de la terre, laquelle pèse plus de 5 octil-

lions de kilogrammes, legoarant.
|| Cette monnaie

est de poids, elle a le poids fixé par la loi. Sgana-
relle : Cela est-il de poids?— Géronte : Oui, mon-
sieur, mol. Méd. m. lui, n, 9. Il [le marchand] a
un trébuchet, afin que celui à qui il l'a livrée [sa

marchandise], la lui paye en or qui soit de poids,
la bruy. vi. ||

6° Morceau de métal d'une pesanteur
déterminée qu'on emploie pour peser. Que tout vi-

vait en paix; qu'il n'était point d'usures; Que rien

ne se vendait par poids ni par mesures, Régnier,
Sat. vi. Il [Louis XI] voulait... qu'il n'y eût qu'une
loi, qu'un poids, qu'une mesure, duclos, Œuv.
t. m, p. 232.

||
Faire bon poids, peser de sorte que

la marchandise emporte la balance. || Fig. Faire bon

poids, être juste. Parmi ces distributeurs de répu-

tation , les uns faisaient meilleur poids que les

autres, montksq. Lett. pers. 3P>.
|| Faire le poids,

ajouter dans un plateau de la balance ce qui est né-

cessaire pour faire exactement équilibre à ce qui est

dans l'autre plateau. || Fig. Du côté du cœur mes
balances sont bien différentes des vôtres; on met
beaucoup de raison et de reconnaissance pour tâ-

cher de faire le poids, sêv. 449. I| Faire toutes cho-

ses avec poids, nombre et mesure, se dit de Dieu

dont l'ouvrage est réglé par les lois des nombres

et des mesures. Un Dieu invisible, souverain, modé-
rateur de l'univers, qui dispose de tout depuis une
extrémité jusqu'à l'autre, avec poids, avec nombre,

avec mesure, mass. Mystères, Soumiss. || Fig. et fa-

milièrement. Faire tout avec poids et mesure, agir en

tout avec circonspection, avec prudence. ||
Fig.

Avoir deux poids et deux mesures, juger différem-

ment d'une même chose suivant les personnes, sui-

vant les circonstances, etc. 11 y a toujours deux

poids et deux mesures pour tous des droits des rois

et des peuples, volt. Louis XIV, (0. Expulser tous

les jésuites est peut-être bien sévère; les conserver

tous est peut-être bien dangereux : mais avoir à

leur égard deux poids et deux mesures est le plus

mauvais de tous les partis, d'alemb. Dest. des jé-

suit. Œuv. t. v, p. 235, dans pougens. || On dit dans

un sens analogue : changer de poids et de mesure.

De mesure et de poids je changeais à leur gré [des

rois], rac. Athal. m, 3. || Vendre au poids de l'or,

vendre excessivement cher.
||
Acheter au poids de

l'or, acheter très-cher. Voilà les amis que vous de-

vez vous faire suivant la parole de l'Évangile, et

que vous devez, pour user de cette expression,

acheter au poids de l'or, bourdal. Exhort. Char,

env. un semin. 1. 1, p. < 85. || Fig. et familièrement.

Un poids de cinq cents livres, quelque chose qui op-

presse, qui centriste. Cette nouvelle m'ôta de dessus

la poitrine un poids de cinq cents livres, j. j. rouss.

Hél.vi, 6.
||
7° Le poids public, lieu où l'on peut faire

constater, moyennant une rétribution réglée, com-
bien pèse réellement un objetàlivrer, ce dont l'entre-

preneur du poids public remet une note. ||
8° Poids

de marc, un poids de huit onces, qui servait à

peser les choses précieuses, et dont l'original était

gardé sous trois clefs à la cour des monnaies. La
livre est le double de ce poids royal, dit poids de

marc, qui est ainsi composé de (6 onces; ce poids

original a été connu sous trois noms différents, de
poids de roi, de poids de maie, et de poids de Troyes;

ces trois poids ne diffèrent que de nom : poids de

roi est le nom général, pour marquer que c'est

l'unique auquel nos rois ont donné cours; lu poids

de marc a été ainsi appelé du mot de Mark, qui

signifie frontière en allemand; le poids de Troyes

vient de ces foires de Champagne si célèbres et si

renommées, qu'elles ont passé en proverbe; les

étrangers qui abondaient à Troyes, ville capitale de

cette province, où la plupart de ces foires se te-

naient, et où l'on se servait de ce poids, lui donnèrent

le nom de cette ville, qui a duré fort longtemps,

Arch. des finances, Édits, etc. sur les monnaies, t. vi,

f°460 et (61.
||

Poids de troy, nom d'un poids

destiné, en Angleterre, au pesage des métaux pré-

cieux, et où la livre vaut 373g',258.
||
9° Poids de

fin, celui dont les essayeurs se servent pour peser

la matière de leurs essais. || Les orfèvres et les joail-

liers ont aussi leurs poids de fin, qu'ils nomment
karats. ]|

10" Terme de boucherie. Poids vivant,

poids que pèse un animal de boucherie pendant
qu'il est encore sur pied. On distingue dans le pe-
sage des animaux de boucherie le poids vivant ou
vif, c'est celui que donne l'animal sur la bascule;

le poids brut, c'est-à-dire celui de toutes les parties

utiles prises à l'abattage; le poids de viande nette ou
de boucherie, c'est celui des parties vendues à l'étal.

Pour avoir le poids net par rapport au poids vivant,

on donne la formule suivante, qui cependant n'est

pas toujours exacte : prendre les 4/7 du poids vi-

vant, ajouter la moitié de ce même poids, diviser

par 2 cette somme; le quotient est le poids net.

||
11° Terme de marine. Tonneau de poids, unité

qui sert d'appréciation de la cargaison ou du char-

gement d'un bâtiment. ||
12" Poids de la soie, se

disait à Lyon d'un poids de (5 onces. ||
13" Chez les

Juifs, poids du sanctuaire, un poids dont les prêtres

gardaient l'étalon dans le temple, à Jérusalem. Cinq
cents sicles de cannelle au poids du sanctuaire,

saci, Bible, Exode, xxx, 24.
|| Fig. Peser une chose

au poids du sanctuaire, la peser avec une stricte

équité. Vous deviez peser mûrement les choses, non
selon les fausses maximes du monde, mais dans la

balance de l'Evangile et au poids du sanctuaire,

bourdal. 2 e dim. après l'Épiphan. Dominic. t. i,

p. 95. || Dans un sens analogue. Au poids delà
vertu je juge les défauts, Régnier, Sat. xv. Faire

au poids du bon sens peser tous ses écrits, boil.

Épître vu. )|
14° Morceau de métal ou de pierre

qu'on attache aux cordes d'une horloge, d'un tour-

nebroche, pour lui donner du mouvement.
[|
15" Fig.

et moralement. Tout ce qui gêne, fatigue, embar-
rasse, oppresse. Le poids honteux des fers, corn.

Hor. i, 4. Je mettrai sur vous le poids de vos cri-

mes; vos abominations seront au milieu de vous,

et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur,

saci, Bible, Ézéchid, vu, 4. Le favori [du roi de
Danemark] fait sentir à son rival tout le poids de sa

jalousie et de sa faveur, sév. i oct. (675. Malgré le

poids des années etdes affaires, fléch. le Tellier. Ti-

tus m'accable ici du poids de sa grandeur, rac. Bérén.

m, 2. Après deux ans d'ennui, dont tu sais tout le

poids, id. Mithr. iv, 1. Nous soutenons pour vous

tout le poids d'un ministère pénible, mass Carême,
Parole. La douleur est un mal local qui nous porte

au désir de voir finir cette douleur; le poids de la

vie est un mal qui n'a point de lieu particulier, et

qui nous porte au désir de voir finir cette vie, mon-

tesq. Espr. xiv, (2. Elle [Christine] n'avait jamais

paru incapable de porter le poids de la couronne,

mais elle aimait les beaux-arts, volt. Mœurs, (88.

Le travail est souvent le père du plaisir; Je plains

l'homme accablé du poids de son loisir, id. Disc,

sur la modér. Cet amour de l'étude qui empê-

che de sentir le poids du temps, condorcet, Ber-

lin. Il est de ces instants où la tête lassée Sup-

porte avec effort le poids de la pensée, millev.

Plaisirs du poêle. \\ Fig. Porter le poids du jour et

de la chaleur, endurer toute la peine, faire tout le

travail, pendant que les autres se reposent. || Cor-

neille a dit poids en parlant de vers pesants : À force

de vieillir un auteur perd son rang; On croit ses

vers glacés par la froideur du sang ; Leur dureté

rebute, et leur poids incommode, Au roi sur son

retour de Flandre. ||
16° Fig. Importance, con-

sidération, force. Sylla, dont le nom odieux, mais

illustre, donne un grand poids aux raisonnements

de la politique, qui fait l'àme de toute cette tra-

gédie, corn. Sertor. Au lecteur. Vous n'avez com-
mandé que sous des généraux, Et n'êtes pas encor

du poids de vos rivaux, id. Pulch. I, 3. Mon père

est d'une humeur à consentir à tout; Mais il met

peu de poids aux choses qu'il résout, mol. Femm.
sav. i, 3. Il est sans doute que le poids de la vérité

les déterminera incontinent à ne plus croire à vos

impostures, pasc. Prov. xv. Ils [les livres de l'Ancien

Testament] se soutiennent de leur propre poids,

boss. Hist. il, (3. Elle savait de quel poids est non-

seulement la moindre parole, mais le silence

même des princes, id. Reine d'Anglet. île éternel-

lement mémorable par les conférences de deux

grands ministres.... où l'un se donnait du poids

par sa lenteur, et l'autre prenait l'ascendant par sa

pénétration, id. Mar.-Thér. Je passe à des actions

plus éclatantes, et je commence à sentir le poids de

mon sujet, fléch. le Tellier. Affranchi du péril qui

vous presse, Vous verrez de quel poids sera votre

promesse, rac. Bajaz. il, 3. Métellus, Muréna, les

braves Scipions Ont soutenu le poids de leurs au-

gustes noms, volt. Catilina, v, 3.
|| Un homme de

poids, un homme d'importance, de mérite. Vous

fûtes hier loué par des gens d'un grand poids, mol.

Mis. m, 7.

— HIST. xne
s. Là seront !i denier livré par igal

pois, Sax. xxxiii. || xm c
s. Grant masse d'or por li

[elle] donai, Encore n'a il pas deus mois; D'or i

donai sept fois son pois, FI. et Bl. 271 fi. Je te vueil

rendre tôt de pois [poids pour poids, en valeur pa-

reille] Le guerredon et le service, Fabliaux mss.

p. 3((, dans lacurne. Le [la] monnoie n'a pas son

droit pois, bEauman. xxx, (2. 11 boutèrent le feu

en la fonde [bazar] là où toutes les marchandises

estoient et l'avoir de poiz, joinv. 21 fi.
|| xiv* s. Et

aussi- com des fortunes qui adviennent à soy

meisme, les unes sont d'aucun pois et notables, et

donnent aide ou empeeschement à bonnes opera-

cions.... oresme, Eth. 26. Un pois [une livre] et

demi de fer menu, nu cange, pondus.
|| xvr" s. Si

nous cognoissions l'horreur et le poids du men-
tir.... mont, i, 37 Au poids dit du roi, qui est

de huit onces au marc, et de huit gros pour once;

et leur deffendons de ne vendre au pouls subtil,

autrement dit le poids de Lyon, ou autre poids que
ce soit, Ordonn. Tireurs el batteurs d'or, etc. (58C.

— ÉTYM. Provenç. pens, pes ; cat. pes ; csp. et

ital. peso; du \&t. pensum, chose pesée (voy. PESEn).

Poids ne vientpas, comme on le voit par l'ensemble
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des formes romanes, de pondus; par conséquent

l'orthoçrraphe par un d est vicieuse; elle s'est in-

troduite durant le xvi* siècle par une fausse étymo-

logie.

fPOIGNAMMENT (poi-gna-man), adv. D'une ma-

nière poignante.
— HIST. xv* s. Philippe d'Artevelle ne se repen-

toit mie de ce que durement et poignamment il

avoit escrit en aucune manière aux commissaires

du roi de France, froiss. ii, ii, «71,

— ÉTYM. Poignant, et le suffixe ment.

POIGNANT. ANTE (po-gnan, gnan-t'; quelques-

uns disent poi-gnan), adj.
[|
1° Qui point, qui pique.

Le hérisson a reçu de la nature la facilité de pré-

senter de tous côtés des armes poignantes, duff.

More, choisis, p. (95. ||
2° Fig. Qui cause une im-

pression vive et pénible. Bonheur, plaisirs, trans-

ports, que vos traits sont poignants! qui peut en

soutenir l'atteinte? j. j. rouss. Hél. i, 5. II s'est

permis quelquefois de peindre les méchants et les

vices en traits vifs et poignants, mais toujours

prompts et rapides, id. 2 e dial. Si vous descendez de

la prospérité aux larmes, vous serez plus triste,

plus poignant, cihteaubr. Génie, n, H, 3.

— HIST. xm* s. Si ot la langue moult punese.

Et moult poignant et moult amere, la Rose, 3527.

Li rosiers est poignans, et s' est souef la rose, ru-

tf.b. 138. || xv« s. Et si dit plusieurs autres pa-

roles aucunement poignant, lesquelles le duc dissi-

mula, juvén. Charles VI, «384. Vous sçavez que de

tisons embrasés yssent [sortent] voluntiers poignans

estincelles, Percforest, t. vi, f° 7«. Lesmammelles
dures et poignans et la poictrine belle et unie, ib.

t. v, f° 44. ||xvi e
s. Ce bruit aigre et poignant que

font les limes, mont, h, 367. Le chauld aspre d'un

soleil poignant, id. iv, «04.

— Etym. Poindre.

POIGNARD (po-gnar; quelques-uns disent poi-

gnar; le d ne se prononce pas et ne se lie pas : un po-

gnar acéré ; au pluriel, Ys ne se lie pas : des po-gnar

acérés ; cependant quelques-uns la lient : des po-

gnar z acérés), s. m. ||
1° Arme d'estoc dont la lame

est courte, aiguë et tranchante. Et je veux pour
signa! que cette même main Lui donne, au lieu

d'encens, d'un poignard dans le sein, corn. Cinna,

i, 8. Je puis dire, sans exagération, que, sans même
excepter les conseillers, il n'y avait pas vingt hom-
mes dans le palais qui ne fussent armés de poi-

gnards, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. 122, dans pou-

gens. Lui porte à la gorge un poignard, la font.

Cord. Un poignard à la main, l'implacable Athalie

Au carnage animait ses barbares soldats, rac. Athal.

I, 2. Timocrate donna un coup de poignard à Philo-

clès, fen Tél. xm. [Mademoiselle] Il n'y aura rien à

quoi je ne vous contraigne en vous mettant, au lieu

de poignard, l'extrait de votre baptême sur la gorge,

fonten. Leltr. gai. À Mlle de C... On vit le coad-

juteur, archevêque de Paris, venir prendre séance

au parlement avec un poignard dans sa poche, dont on

apercevait la poignée, et on criait : voilà le bréviaire

de notre archevêque, volt. Louis XIV, 4. || Mettre

le poignard au sein de quelqu'un, l'exposer à être

assassiné. Que, pour sauver quelques scélérats, on
mettait, pour ainsi dire, le poignard au sein des plus

gens de bien, vertot, Révol. rom. xn, 2i«.
j| Che-

valiers du poignard, nom que le parti populaire

donna à des royalistes qui se réunirent aux Tuile-

ries, avec des armes cachées, le 28 février «79).

|| S'est dit aussi d'une société contre-révolution-

naire qui se forma dans le Midi de la France, après

le 9 thermidor. || Kig. Mettre, tenir à quelqu'un le

poignard sur la gorge, vouloir le contraindre à faire

quelque chose. ||
Poignard d'abordage, arme qui fait

partie de l'armement des marins. ||
2° Fig. Tout ce

qui peut blesser, offenser d'une manière vive, pro-

fonde. Je ne suis point en bonne humeur; je viens

d'avoir une conversation sérieuse avec le bien bon
sur les malheurs du temps [les difficultés d'argent],

et vous savez comme ce chapitre met le poignard
dans le cœur, ch. de sév. dans sév. «2 janv. «676.

Voilà jouer d'adresse, et médire avec art, Et c'est

avec respect enfoncer le poignard, boil. Sat. îx. C'est

lui mettre moi-même un poignard dans le sein, rac.

Andr. n, 5. Chaque mot dans mon cœur enfonce le

poignard, volt. Alz. m, 4. C'était plonger le poignard
dans le sein maternel, j. ;. B0uss.//e7. i, 29. || Avoir
le poignard dans le cœur ou dans le sein, avoir une
vive douleur.

|| Tourner le poignard dans la plaie,
s'appesantir sur ce qui offense, blesse ou afflige
cruellement./Ah

! prends pitié d'une peine si rude;
Ne tourne point le poignard dans mon cœur, volt.
Prwd. v, 6. ||

3° Couteau-poignard, couteau dont la
lame est aiguë et t anchante des deux côtés.

||
4° Terme de pêche. Nom vulgaire des brochets

moyens. ||
5° Pièce en pointe mise à un vêtement

mal fait, pour l'élargir. Les ouvriers qui, chez tous

les tailleurs, sont chargés de faire des poignards ou
des retouches s'appellent des pompiers, et leur

travail est dit à la pompe, Opinion nationale,

15 avril «867.

— HIST. XVI e
s. Il n'y avoit nul d'eux si hardi qui

osast ouvrir la bouche de composition aux gou-

verneurs qui avoient la main au pognard à tout

propos qu'ils sentoient cela, d'aub. Hist. n, 155.

— ÉTYM. Poing : ce qui se porte au poing; Berry,

pougnard. Comparez l'ital. pugnale
,

poignard.

Dans le xv* siècle, on trouve poingal, poingnal,

poignant.

POIGNARDÉ, ÉE (po-gnar-dé, dée), part, passé

de poignarder.

POIGNARDER (po-gnar-dé; quelques-uns disent

poi-gnar-dé), v. a. \]
1° Frapper avec un poignard.

Les plus généreux des citoyens [Harmodius et Aris-

togiton] ont acquis une gloire immortelle pour avoir

poignardé l'un de tes fils [Hipparque,*fi!s de Pisis-

trate],FÉN. t. xix, p. «74. Bagnoni, qui était prêtre,

prit sa place [d'un conspirateur contre les Médicis],

et se chargea de tuer Laurent, dans le temps que
François Pazzi et Bandini poignarderaient Julien

son frère, duclos, Œuv. t. m, p. «90. ||
2° Fig. Cau-

ser une vive douleur. D'Hacqueville est revenu de

poignarder Mme de Gramont [en lui annonçant la

mort de son fils], sév. «5 déc. «673. C'est une vraie

peine pour moi de lui en faire [à Mlle Gaussinj; ce

n'est pas à moi de poignarder Zaïre, volt. Lett.

d'Argental, 6 févr. «752.
|| Fig. La curiosité le poi-

gnarde, se dit d'un homme très-curieux. La jalousie

poignardait Villars ; à quelque prix que ce fût, il

voulait aller rejoindre sa femme, st-sim. «20, 61.

La mauvaise honte vous poignarde, autreau, Fille

inquiète, il, 3.
||
3" Se poignarder, v. r'êjl. Se percer

d'un poignard. L'enferme suscitait jusqu'à la pensée

de me poignarder dans l'église, chateaubr. René.
— hist. xvi e s. L'une des sultanes se poignarda

dessus les enfans morts, d'aub. Hist. n, 319.

— ÉTYM. Poignard.

| POIGNARDEUR (po-gnar-deur) , s. m. Celui qui

poignarde. Le poignardeur de la reine de Suède
s'appelle Sentinelli [celui qui poignarda Monal-

deschi], gui patin, Lettres, t. n, p. 375.

t POIGNE (po-gn'; quelques-uns prononcent

poi-gn'), s. f. Terme populaire. La force du poi-

gnet. La poigne de cet homme-là, c'est un étau.

— HIST. xve
s. Car tourmenté sont de la poigne

De tous les maux qu'en enfer sont, la Pass. de N. S.

J. C.

— étym. Voy poing; genev. pougne, pogne.
POIGNÉE (po-gnée

;
quelques-uns d isent poi-gnée)

,

s.
f. [|

1° Quantité que la main peut contenir fermée.

Aussitôt de longs clous il prend une poignée, boil.

Lulr. n. L'humanité m'y aurait refusé une poignée

de riz, tant la religion m'y avait rendu odieux,

bern, de st-p. Ch. ind. || Fig. J'ai pris les libertés

que vous m'avez données.... j'ai jeté quelques poi-

gnées de mortier dans un ou deux endroits d'un

édifice de marbre [la Réfutation de Machiavel],

volt. Lelt. prince roy. de Prusse, «739.
|| Acheter

la viande à poignée, l'acheter en la soupesant à la

main, sans la peser effectivement dans la balance.

||
Familièrement. Prendre une poignée de feu, se

chauffer un moment. |[ Fig. Je suis ravi de la

quantité de souvenirs que vous m'envoyez
;
je les

distribuerai avec plaisir.... envoyez-m'en une
poignée pour des femmes, sév. «9 avr. «694. || Fig.

et populairement. Arrangé, donné comme une poi-

gnée de sottises, se dit d'une chose en désordre, ou

donnée malhonnêtement. ||
2° Ce qu'on saisit avec la

main. Une poignée d'herbes, une poignée de che-

veux. || Une poignée de verges, des brins de bouleau

liés ensemble. ||
3° Terme de commerce. Une poignée

de fil, un certain nombre d'écheveaux. || Une poi-

gnée de morues, deux morues» sèches jointes en-

semble. ||
4° Fig. Petit nombre. Vous êtes accouru

avec une poignée de gens au secours d'une place

qui était assiégée par une grande armée, voit.

Lelt. 89. Pour arrêter quelques jours l'armée per-

sienne à un passage difficile, et pour lui faire

sentir ce que c'était que la Grèce, une poignée de

Lacédémoniens courut avec son roi à une mort

assurée, boss. Hist. m, 5. || Une poignée de monde,
très-peu de gens. Avec une poignée de monde, il

rend toutes nos forces inutiles, et nous ôte partout

lesmoyensriel'attaquer,.j. j.nouss. Hél.v, 4. ||
5" Une

poignée de main, action par laquelle deux personnes
se prennent la main en signe de salutation amicale.

Nous nous sommes donné, en nous quittant, une

poignée de main. ||
6° La partie d'un objet par où

on le saisit, on le tient à la main. La poignée d'un
sabre, d'un sceptre. Ce n'est pas sans raison qu'on
le^ a définis [les jésuites] une épée nue dont la

poignée est à Rome, d'alemb. Dcstr. des jésuites.,

Œuv. t. v, p. 37, dans pougens.
|| Poignée de pisto-

let, la partie par laquelle on tient le pistolet. || Se
dit aussi des pointes de toile que les emballeurs
laissent aux coins d'un ballot pour le remuer plus
facilement.

]| Poignée de l'aviron, partie extrême de
l'aviron, celle que le rameur tient dans sa main, et

qui, pour cela, est arrondie et d'un petit diamètre;
dite aussi le manche de l'aviron. ||

7° Ce qui sert,

dans les cuisines, dans les laboratoires, etc. pour
saisir ou tenir un ustensile trop chaud. || Manche
avec lequel les plombiers et les ferblantiers pren-
nent les fers à souder. ||

8° Terme de fontainier.

La partie supérieure d'une clef de robinet, sur la-

quelle on pose la main pour la faire tourner dans
son boisseau.

||
Terme de serrurier. Pièce sur la-

quelle on pose la main pour fermer ou tirer à soi

une porte, une croisée, etc. |l Pièce qui meut le

corps d'une espagnolette.
||
9° Moitié de fuseau, sur

le gros bout de laquelle les metteurs en œuvre
mettent du ciment pour y affermir les pierres qu'on
veut travailler. || Morceau de bois rond sur le bout
duquel les graveurs en cachet mettent le ciment
où ils enfoncent le cachet. ||

10° X poignée, loc. adv.

Â pleine main. Prendre une chose à poignée. || En
grande quantité. Jeter de l'argent à poignée. Sur
les chaumières dédaignées Par les maîtres et les

valets, Joyeuse, elle [la nature] jette à poignées

Les fleurs qu'elle vend aux palais, v. hugo, Voix

intérieures, 5.

— HIST. xne
s. E gengibre e girofre à puignies

mangeit, Th. le mart. «02. Celé respundi : Jo n'en

ai si une puinnie nun de farine [sinon une poignée

de farine] en un vaissel, Rois, p. 3««.
,| xm* s. Qui-

conques est liniers à Paris, il puet et doit vendre

I

soulement en gros, par poigniées, par pesiaus, par

cartiers et boteleites de betisi et lin serancié boen

et loial, Liv. des met. «4 5. Et donnoit à poingnées

aussi bien les siens deniers, comme il faisoit ceulz

que il avoit gaingnés, joinv. 254. || xiv
e

s. Deuxpoi-

j

gnées d'argent, neellées de France, à porter la

! palme le jour de pasques flories, de laborde, Ém.
! p. 455. || xve

s. Une poignée de gens, froiss. i, i,

S

289. Luy pe'ça outre latarge etparmyl'espaule, tant

que le fer passa outre bien une poignée [une largeur

de main], id. liv. iv, p. «8, dans lacurne. Le sup-

pliant donna à ladite femme deux poingnées ou

visage, et la jeta par terre, du cange, pugnata.

Comme grand prince qu'il fust, si consideroit il ce

monde transitoire, et sa haute domination et gloire

rien estre que vanité et pugnie de vent, chastel.

El. de Ch. le Hardi. Une grosse poignée de verges,

louis xi, JVoui'. xliv. H xvi c
s. Mettant la main sur la

pognée de l'espée, d'aub. Hist. il, 284.

— ÉTYM. Poing; wallon, pougneie; bourguig.

pognie; picard, puignie ; provenç. ponhada, pun
chada.

POIGNET (po-gnè; quelques-uns disent poi-gnè;

le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel.

Ys se lie : des po-gnè-z en dentelle; poignets rime

avec traits, succès, paix, etc.), s. m. ||
1° L'er.droit

où le bras se joint à la main. Une luxation du poi-

gnet. ||
2° Bande plate plus ou moins haute, de la

largeurdu poignet, dans laquelle est contenue l'am-

pleur des manches des chemises d'hommes, de

certaines manches de robes, et qui termine ces

manches. || Poignets de manche, ou, simplement,

poignets, sorte de manchettes, de fausses manches
qu'on met pour conserver les poignets de chemises.

|| Col à poignet, col qui est réuni au corps de fichu

par une petite bande d'étoffe étroite de la largeur

du cou. || Le poignet est aussi la bande étroite qui

contient les plis des chemises de femme autour de

la poitrine et des épaules et qui borde ces plis.

— hist. xive
s. Il me vint deux femmes qui avoient

poingnez [ornements de manches] en leurs surcos

pendans aus coudes, du cange, poignetus. |j
xve s.

Une robe de satin noir, fourrée de collez de martres

de pais, à ung faulx gict et poignez de martres su-

belines, estimée penne, gict et poignez xv escuz,

Bibl.desch. 6 e série, t. I, p. 31 6. ||
xvi" s. Poignet*

de plomb pesans bien largement Au long du bras

aura sur son pourpoint, Rec. des farces, etc. p. 427.

Ne voit-on pas la jeunesse de ce temps porler le li-

non empesé au colet et aux poignets, bien que le

corps de la chemise soit de grosse toile et pourrie?

d'aub. Conf. n, c. Le poignet est la conjonction du

radius avec les huit os du carpe, paué, xiv, :it>.

— ÉTYM. Dimir.ulif àc.poïng; wallon, pougn<-:.
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POIL (poil), s. m. || i" Filets déliés qui croissent

Sur la peau des animaux. On a remarqua que les

chevaux engendrés de vieux étalons et de vieilles

juments ont des poils blancs aux sourcils dès l'âge

de neuf ou dix ans, buff. Quadrup. t. i, p. 52.

|i
Collectivement. Tous les poils qui sont sur le corps

d'un animal. Un chien à long poil, à poil ras. Et

son poil hérissé [d'un sanglier] semble de toutes

parts Présenter au chasseur une forêt de dards, la
font. Adonis.

|| Un lièvre, un lapin en poil, un liè-

vre, un lapin auquel on n'a pas encore ôté la peau,

ii Au poil et à la plume, voy. tlumf.
|| Terme de

fauconnerie. Mettre l'oiseau à poil, le dresser

à voler le gibier tel que le lièvre et le lapin.

|| Fig. Reprendre du poil de la bête, chercher son
remède dans la chose même qui a caus§ le mal, re-

commencer. Il fera bien de reprendre du poil de la

bête, bussy, Lett. t. m, p. 462, dans pougens.

||
2° Terme d'anatomie. Filament de nature cornée

naissant de la peau ou des muqueuses, et y adhérant
par une de ses extrémités, l'autre restant libre et

amincie.
|| Faire le poil à un cheval, lui arranger la

crinière, lui couper les crins. Vous connaissez mes
chevaux, ils sont fort beaux; celui qui s'appelle le

Favori était au travail; on lui faisait le poil de l'o-

reille, sév. 2 oct. )C8o.
|| Monter un cheval à poil,

le monter sans selle. || Avoir l'éperon au poil, se dit

d'un cavalier qui pique son cheval.
|| Terme de vé-

térinaire. Soulfler au poil, se dit en parlant d'un
apostème dont le pus monte au-dessus du sabot.

||
Poil piqué ou planté, se dit du redressement ou

hérissement des poils du cheval : signe de souf-

france. ||
3° Il se dit aussi du poil qui recouvre cer-

taines parties du corps humain. L'empereur Basile

les fit fustiger; on leur brûla les cheveux et le poil,

montesq. Esp. vi, 16.
||
Fig. et populairement. Avoir

du poil dans la main, être fainéant.
|| Un homme à

poil, un homme résolu. C'est un gaillard à poil.

I| 4° Chez l'homme, chevelure. Et comme notre poil

blanchissent nos désirs, Régnier, Sat. v. Bourreau,
qui, secondant son courage inhumain, Au lieu d'or-

ner son poil, déshonores sa main, corn. dit. iv, 2,

i" édit. (changé en : Loin d'orner ses cheveux,
déshonores sa main). Nous jurons par le Seigneur,
qu'il ne tombera pas sur la terre un seul poil de sa
tête, saci, Bible, Rois, i, xiv, 45.

\\ Poil de Judas,
poil roux.

|| Poil hérissé, se dit des cheveux lors-

qu'ils se dressent sur la tête. Entre les deux partis

Calchas s'est avancé, L'œil farouche, l'air sombre
et le poil hérissé, rac. Iphig. v, 6. || Barbe. Se faire

le poil. Ce barbier fait fort bien le poil. Un beau
jeune garçon, Frais, délicat et sans poil au menton,
la font. Gag. Veux-tu voir tous les grands à ta

porte courir? Dit un père à son fils dont le poil va
fleurir, boil. Sat. vin. J'ose dire qu'il n'est point de
barbier en Espagne qui sache mieux que moi raser

à poil et à contre-poil, et mettre une moustache en
papillotes, le sage, Gil Bl. n, 5. || Poil follet, le lé-

ger poil qui vient avant la barbe. Ils mettent au
jour les premiers essais de leur plume, avant même
que le poil follet ne leur soit venu au menton, Ana-
lyse de Bayle, 1. 1, p. )24, dans pougens. || Il se lais-

serait arracher la barbe poil à poil, se dit d'un pol-

tron. ||
Fig. et familièrement. Faire le poil bien court

à quelqu'un ou, simplement, lui faire le poil, avoir

un avantage sur lui.
|| Avoir eu du poil de quel-

qu'un, lui avoir gagné son argent ou lui avoir fait

quelque affront. ||
5° En parlant du cheval et de

quelques autres animaux, poil signifie couleur. De
quel poil est ce cheval? Il est bai, alezan, etc. On
voit des chevaux barbes de tout poil. Lts animaux
domestiques varient prodigieusement par les cou-
leurs, en sorte qu'ily a des chevaux, des chiens, eic.

de toute sorte de poils, au lieu que les cerfs, les liè-

vres, etc. sont tous de la même couleur, buff.
Quadrup. t. i, p. 84. Les poils simples du cheval

.sont au nombre de huit, savoir le noir, le bai, le

bai châtain, le bai doré, le bai brun, le bai à mi-
roir ou miroité, l'alezan et le poil blanc... les poils

composés sont au nombre de vingt-un.... genlis,

Maison rusl. t. i, p. 492, dans pougens.
|| Fig. et

familièrement. De tout poil, de toute espèce. Des
gens de tous étals, de tout poil, de tout âge, la
font Coupe

||
6° Partie velue du drap, du ve-

lours, etc. Coucher le poil. Rebrousser le poil. Et
son feutrj à grand poil ombragé d'un panache,
boil. Sat. m. || Du velours à trois poils, à six poils,

. velours dont la trame est de trois, de six fils do suie.

Les velours forts, vulgairement appelés six lis ies....

pourront être.... à quatre poils et trois poils....

ceux de quatre poils seront de 80 portées de poil,

chacune portée de 80 filets.... lesdits velours à 4

poils étant de « fils de poil par chacune dent de

[>ICT. ni: LA LANGUE française.

peigne.... pour les velours d'un poil etdemi.... Sta-

tuts des mardi, de draps d'or, etc. 9 juill. 1607.

Bourgeoise ! bourgeoise! dans un carossede velours

cramoisi, Ii six poils, entouré d'une crépine d'or,

PANcounT, Chev. à la mode, i, 2. || Poil ou chaîne à

poil, chaîne de surcroit qu'on insère dans la chaîne

d'un fond de velours. || Fig. et familièrement. Un
poil n'y passe pas l'autre, se dit d'un homme bien

propre et bien ajusté. || Fig. et familièrement, et par

une plaisanterie tirée du velours à trois poils, à

quatre poils, qui est le meilleur. Un brave à trois,

à quatre poils, un homme qui se pique d'une très-

grande bravoure. C'est un brave à trois poils, mol.

Préc. 4 2. Caillebot passa pour un brave à quatre

poils qu'il ne fallait pas choquer, st-sim. 335, 4 40.

||
7° Poilde chèvre, nom assez improprement donné

à une étoffe dont la trame est en laine peignée et la

chaîne en coton. Envoyez-moi vingt aunes de poil

de chèvre noir, maintenon, Lett. à la marquise de

Villelte, 21 mai 1709. ||8° Terme de botanique. Fi-

lets déliés et flexibles de certaines parties des plan-

tes. ||
Poils collecteurs, poils dont le style est quel-

quefois hérissé, et qui servent à recueillir le pol-

len. ||
9° Poil de nacre, se dit quelquefois de la soie

de la pinne marine. ||
10" Terme de médecine. Nom

d'un engorgement inflammatoire de la mamelle assez

ordinaire aux nourrices. ||
11° Défaut dans certaines

pierres. Il y a d'autres matières où ces fentes perpen-

diculaires sont imperceptibles et remplies d'une ma-
tière à peu près semblable à celle de la masse où
elles se trouvent, lesquelles interrompent cependant

la continuité des pierres; c'est ce que les ouvriers

appellent des poils, buff. ïïist. nat. Preuv. théor.

terre, Œuv. t. n, p. 39 1.
1|
12° Se dit de différentes

qualités d'ardoises. Poil noir, poil roux; poil taché.

||
13° Terme de marine. Ancre levée par les poils,

ancre levée par le moyen de son orin.

— HIST. xi e
s. Et Blancandrins i vint al chenu

peil, Ch. de Roi. xxxvn. En fpour cela, pour servir

son roi] doit hom perdre et du cuir et du peil, ib.

Hxii" s. Et par ma barbe dont li pels est meslez,

Ronc. p. 3. 11 prent trois pox de l'ermin qu'ot vesti,

Raoul de C. 4. || xnr s. Hai, liai, dit li quens [le

comte], voirement se dist-on voir ; adiès [toujours]

avéra en templiers dou poil de l'ours [de la tra-

hison; voy. loup, à l'historique], Chr. de Bains,
205. Rousot le poil comme renart, Ren. (01. ||xive

s.

Les peulx, les ongles et les cheveux, h. df. monde-
ville, f° 9, verso. ||

xv" Il enlendoit et congnoissoit

beaucoup de choses aler contre poil qui n'estoient

honnourables , g. chast. Chron. du duc Phil.

Intr. J'ay ouy dire depuis qu'il y eut du poil du
loup envers le susdit Montauban et ses complices,

j. chartier, Hist. de Ch. VII, édit. de n. gode-
froy, p. 2)3. Je voile par coups. — Je tracasse Puis
au poil, puis à la plume, villon, Baillev. et Malep.

|| xvi
e
s. Nous sommes cuidiés, M. le légat et moy,

prendre au poil [dans une négociation], Lett. de
Louis XII, p. (32, dans lacurne. Ceste humilité n'est

point une modestie par laquelle nous quittions un
seul poilde nostre droit pour nous abbaisser devant
Dieu, calv. Instit. 597. Le poil au chef me hérisse

d'horreur, du bellay, vu, 65, verso. Il ne vous dict

chose qu'il ne fasse, si vous luy eschauffez gueres le

poil, desper. Cymbal. 85. Il avoit fait faire tout le

poil d'un sergent avec des fusées, d'aub. Fsrn. m, 5.

Ce prince envieux prit cette occasion au poil pour
faire un affront à d'Aubigné, m. t Vie, lxxxiii. Les
fleurs du saffran sont cueillies à la main, et d'icelles

incontinent le poil est retiré avec les doigts, o. de
serres, 729. Le chien couchant fait au poil et à la

plume, id. 994. La couleur des peulx [cheveux] doit

estre vaire et noire, Rozier histor. i, 4. Ils sont si

bas de poil que c'est pitié, ils ont esté tant battus....

villeroy, Mém. t. in, p. 25, dans pougens. Les hauts
prez depuis la nostre dame de mars.... jusqu'à ce
que le poil [l'herbe] en soit dehors, Nouv. coust.

gén. t. n, p. 1095. Un poil fait ombre, cotgrave. Le
loup alla à Home, et y laissa de son poil, et rien de
ses coustumes, i^
— ÉTYM. Bourguig. pui; provetiç. pel

,
pelh,

peil ; catal. pel; espagn. et ital. pelo; du lat. pilus;

grec, iu).o;, feutre (voy. feutre).

t POILEUX, EUSE (poi-leû, leû-z'), ad). Qui est

couvert de poils. Cet homme est très-poileux, et il

a une ceinture de cuir sur les reins, volt. Philos.
les Rois, Élie.

|| On «lit plutôt poilu.

— HIST. xm" s. ...Bêles cornes et noires, oreilles

pelouses, brun. lat. Très. p. 228.

— ÉTYM. Provenç. pelos ; espagn. et ital. pcloso ;

du lat. pilosus, de pilus, poil.

t l'OII.OUX (poi-lou), s. m. Ancien terme de mé-
pris, l'n homme de néant, un misérable. Toute la

France, toute la cour, poiloux ou autres, useurs de
parquet ou gens affairés attendent à la porte [du
cardinal de Fleuryl, d'argenson, Mém. t. i,p. 4)3.
— ÉTYM. Le même que poileux.

POILU, UE (poi-lu, lue) , adj. Couvert de poil.
Quelque poilu que fût Esaû, sa peau ne pou\ait
ressembler à celle d'un chevreau, volt. Philos.
Genèse. || Terme de botanique. Qui est composé de
poils simples non ramifiés. Aigrette poilue.
— HIST. xvie

s. Si nostre estomac est velu, Mars,
comme nous, l'avoit pelu, du bellay, vu, 36, verso.— ÉTYM. Poil; wallon, poyou; Berry, poilou,
poileru; norm. pelu; provenç. pellut, pelul ; catal.
pelud; espagn. peludo.

t POINCIANK (poin-si-a-n'), s. f. Synonyme de
poinctllade.

POIXCILLADE fpoin-si-lla-d', «J mouillées), s.
f.

Genre de légumineuses césalpiniées d'Asie et d'A-
mérique, remarquables par leur beauté. Le poin-
ciana pulcherrima, L. a des feuilles employées aux
Antilles comme purgatives sous le nom de séné.— ÉTYM. Genre dédié par Linné à M. de Poincy,
gouverneur des Antilles, amateur de botanique.

I . POINÇON (poin-son), s. m. ||
1» Instrument de

métal, poli ordinairement, rond et pointu, qui sert

à percer. Tandis qu'Alaciel à l'aide d'un poinçon
Faisait semblant d'écrire sur les arbres, la font.
Fiancée. Celui qui les conduisait [les éléphants'
était forcé, pour éviter un malheur [quand ils deve-
naient furieux], de leur enfuncer un poinçon qui
les faisait tomber morts dans l'instant, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. xi , i
re part. p. 389, dans pougens.

Il
Fig. Chamillart, doux et modéré, mais qui n'était

point accoutumé au poinçon [à être piqué], s'aigrit

et s'emporta, st-sim. 232, 99.
||
2° Outil pour graver.

Graver au poinçon. Audran, Le Clerc de Metz tra-

vaillent à l'eau-forte, Leur poinçon est exquis, l'on

en fait de l'état, m. de marolles, le Livre des pein-
tres, etc. p. 92.

|| Terme de sculpture. Outil d'acier

pour ébaucher l'ouvrage.
|| Outil dont les maçons et

les tailleurs de pierre se servent pour faire des
trous dans les pierres.

|j
3" Poinçon d'arrêt se dit,

chez les artificiers, d'un instrument 'pointu, por-
tant, non loin de son extrémité, une traverse qui

l'empêche de pénétrer plus avant.
||
4° Grosse che-

ville de fer pointue par un bout, avec une forte tête

de l'autre, dont se servent les vanniers.
|J
5° Terme

de maréchalerie. Barreau de fer terminé en pointe,

pour contre-percer les fers du cheval.
||
6" Morceau

d'acier gravé en relief, avec lequel on frappe les

coins des monnaies et des médailles. On distingue

le poinçon d'effigie, le poinçon de croix ou d'écus-

son, et le poinçon de légende. Nous avons égalé les

anciens dans les médailles.... c'est maintenant une
chose admirable que ces poinçons et ces carrés

qu'on voit rangés par ordre historique dans l'endroit

de la galerie du Louvre occupé par les artistes,

volt. Louis XIV, 33.
||
7° Terme de typographie.

Morceau d'acier où les lettres sont gravées en relief,

et avec lequel on frappe les matrices servant à fon-

dre les caractères d'imprimerie.
||
8° Petit instru-

ment d'acier, gravé en creux, pour marquer la

vaisselle d'or et d'argent.
||
9° Anciennement, ai-

guille de tête dont les femmes se servaient pour
arranger leurs cheveux quand elles se coiffaient.

Leurs robes magnifiques, leurs écharpes, leurs beaux
linges, leurs poinçons de diamants, saci, Bible,

Isaie, m, 22. ||
10° Terme de manège. Morceau de

bois taillé en pointe ou terminé par une pointe de
fer, dont on se sert au manège pour exciter les

chevaux à sauter entre les piliers.
||
11° Arbre ver-

tical sur lequel tourne une machine.
||
12" Terme de

charpente. Pièce de bois qui est toute droite sous
le faite du bAtiment, et qui sert pour l'assemblage
des formes et faîtes. Cette pièce de charpente, pla

cée verticalement au milieu d'une ferme, pose pai

son extrémité inférieure sur l'entrait, et soutient le

faîte à l'endroit où sont assemblés les arbalétriers

|| S. m. pi. Terme de charpente. Ce sont, dans un
cintre, pour la construction d'une voûte ou d'une
arcade, toutes les pièces posées debout dans les-

quelles sont assemblées les courbes.
||
13" Coquine

univalvc.

— hist. xiii* s. Laiens s'est li païens trestoul seus
[seul] enfermés; Deus bons cotiaus d'acier en a o
! :i [avec soi] portés, Et poinchons et alesnés...

Ch. d'Ant. vi, SIS. Il est à Paris orfèvre qui
veut et qui faire le scet, pourtant qu'il si it tel i

prouvé... dé ter i;- et lever l'orge et d'avoir pi

à contreseing, de i idob . Émaux, p. 383.
||
xv" s

Et au fn m devanl esl fenl mis les arçhiers en or-

donnance tous à pied, ayans chasoun devant luy

poinçons aguisez fichez devant eux, mohstri i.. i. ii

II — U<4
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p. 40, dans lacurne. H xvi' s. Les poinçons de let-

tre? grecques qu'il a entreprins et promis tailler et

mettre es mains du dict Robert Estienne, Mande-

ment de François I", dans Bibl. des ch. 3 e série,

t. ni, p. '70. J'ay veu une fille, pour tesmoigner l'ar-

deur de ses promesses et aussi sa constance, se don-

ner , du poinçon qu'elle portoit en son poil, quatre

ou cinq bons coups dans le bras, mont, i, 309.

- êtym. Espagn. punzon ; ital. punzone; du

lat. punctionem , changeant de genre en passant au

concret (comme dans l'anc. franc, prison pour pri-

sonnier) , de punctum, supin de pungere (voy.

poindre). Poinçon a en charpente et dans l'ancienne

langue le sens de pieu, sens venu de la forme.

2. POINÇON (poin-son), s. m. Sorte de tonneau

qui tient à peu près les deux tiers d'un muid. Six

douves de poinçon servaient d'ais et de barre, Ré-

gnier, Sat. xi.

— hist. xiu c
s. Autant doit la queue de rouage

corne li tonniax, et li ponchon corne la queue, et H

petit tonnel corne li grans, Lit), des met. 295.
||
xvi e s.

Le meilleur fut qu'il n'y avoit aux trois tours que

trente poinçons de poudre, d'aub. Hist. i, 342.

— ÊTYM. Origine incertaine. Outre ponchon, la

vieille langue a poçon, pochin, pour une certaine

mesure; possonnes, burettes. Poisson est aussi le

même mot. Mais il n'est guère possible d'aller au

delà de ces rapprochements.

f POINÇONNAGE (poin-so-na-j'), s. m. Action de

poinçonner. Poinçonnage de marchandises impor-

tées.

f POINÇONNER (poin-so-né), v. a. Marquer avec

un poinçon. Poinçonner de l'orfèvrerie, de la vais-

selle.

— HIST. xv s. Une couppe, à façon d'une cloche,

poinçonnée à branche et à oyseaulx, de laborde,

Émaux, p. 455. Ung livre couvert de roge [rouge]

poinssonné, Bibl. des ch. 6 e série, t. i, p. 364.

— ÉTYM. Poinçon i

.

POINDRE (poin-dr'), je poins, tu poins, il point,

nous poignons, vous poignez, ils poignent; je poi-

gnais; je poignis; je poindrai; je poindrais; poins,

qu'il poigne; que je poigne, que nous poignions
;

que je poignisse; poignant, point, v. a. ||
1° Pi-

quer. || Fig. Le regret du passé cruellement me point,

Régnier, Plainte. Et quand la faim les point, id.

Sat. n. Et moi chétif, de vos suivants le moindre,
Combien de fois, las! me suis-jevu poindre De traits

pareils! j. b. rouss. Eptt. à Marot. Voir avorter tous

ses projets de nom et de rang d'arrière-petit-fils de
France, c'est ce qui la poignait dans le plus intime

de l'âme [la duchesse d'Orléans], st-sim. 262, 2.

|| Fig. Quel taon vous point? la font. Gag. c'est-à-

dire quelle mouche vous pique? quelle fantaisie vous
prend? ||

Proverbe. Oignez vilain, il vous poindra,

voy. oindre. ||
2° V. n. Commencer à pousser comme

une pointe. On voyait des violettes et des primevè-
res ; les bourgeons des arbres commençaient à

poindre, j. j. rouss. Confess. ix. || Fig. De tous les

maux on vit poindre l'engeance, benser. dans gi-

rault-duvivier. On m'assure qu'elle [Mme de Cou-
langes] est très-bien, et que les épigrammes recom-
mencent à poindre, sëv. 14 oct. 1676.

|| Le poil

commence à lui poindre au menton, se dit d'un jeune
garçon à qui la barbe commence à venir.

||
3° Il se

dit de la lumière qui commence à paraître. Le jour

venant à poindre, la font. Berc. I! [le roi] demanda
en s'habillant : le jour point-il déjà ? puis me fit

i'honneur de s'adresser à moi, pour me demander
s'il fallait dire point-il ou pointe-t-il? pellisson, Letl.

hist. t. i, p. 89, dans pougens. Y entrant à mesure
que la lumière y poignait, et s'en éloignant à mesure
que les ténèbres s'y reformaient, diderot, Opin. des
anc. philos. (Platonisme).

|| Fig. La spiritualité

commence en l'homme, où la lumière de l'intelli-

gence et de la réflexion commence à poindre, boss.

Conn. de Dieu, v, 13. Laissez former le corps jusqu'à
ce que la raison commence à poindre : alors c'est

le moment de la cultiver, j. j. nouss. Hél. v, 3.

— REM. Fréd. Soulié , Mém. du Diable, 1.
1, p. 263

,

1837, a dit: L'effroi avait poigne son cœur. C'est

un barbarisme. Poignant vient de poindre; il n'y
a point de verbe poigner.
— HIST. xr s. As-vous poignant [piquant des

éperons] Malprimes de Brigant, Ch. de liol. lxix. [11]

Puint le cheval, laisse courre ad espleit, ib. cclix.

|]
xn e

s. Le scorpiun [ils] resemblent al chief e al

partir, Qui vult [veut] derrière puindre e devant
conjoïr, Th. le mart. 85. |j xme

s. Que erbelete poi-
gnent et pré sont reverdi, Berte, i. Dont passent
oullre pour teur poindre parfornir, h. de valenc.
xxvi. Et en orent à cel poindre li Englois le piour,
Ckr. des Rains, p. 76. Tout le monde par parole oi-
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gnent, Mes lor losenges les gens poignent Par der-

rière dusques as os, la Rose, 1046. ||xiv° s. Il cui-

doitun peu poindre et il a navré, oresme, Eth. 158.

Plus vault amy qui poinct que flatteur qui oingt,

le chev. de la tour, Instr. à ses filles, f° 46, dans
lacurne.

|| xv
c

s. Quand ceux de Calais qui s'ap-

puyoient et estoient sur les murs, les virent pre-

mièrement poindre et apparoir sur le mont de

Sangattes, froiss. i, i, 316. [| xvi« s. ...Mais le cas

viendroit mieux à point, Si je disois : adieu jeu-

nesse; Car la barbe grise me poinct, marot, ii, 189.

Non que je sois ennuyé d'entreprendre D'avoir le

fruit dont le désir me poinct, id. Épigr. de oui et

nenny. Le malin si tost que le jour commencea à

poindre, Fabius se meit à suivre son ennemy à la

trace, amyot, Fab. xvm. Ceste parole poignit Phi-

lippus au vif, et lui fit recognoistre sa faulte, id.

Alex. xv. Douleur cuisante et poignante, paré, vi,

H. Charité oingt, et péché poinct, cotgraye. Qui

contre esguillon recule deux fois se poind, id.

— êtym. Provenç. punger, ponjer, poigner; cat.

pumjir ; espagn. pungir ; ital. pungere; du lat.

pungere.

POING (poin ; le g ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel, l's se lie : lespoin-z armés de

gantelets), s. m. ||
1° Main fermée. La pique dans le

poing et l'estoc sur le flanc, régnier, Sat. ix. Il voit

de toutes parts combler d'heur sa familie, La javelle à

plein poing tomber sous la faucille, racan, Pastor. Le

cimeterre au poing ils ne m'écoutent pas, corn. Cid,

iv, 3. Et doit ledit Paul.... comparoir.... pour

s'ouïr condamner à.... confesser, la hart au col, la

torche au poing, que le passé seul est bon, que le

présent ne vaut rien.... p. l. cour. Aux âmes dé-

votes. ||
Fermer le poing, fermer la main et la tenir

serrée. Pour me servir de la métaphore de Zenon,

l'éloquence a la main ouverte, au lieu que, dans la

plaidoirie, elle est souvent obligée d'avoir le poing

fermé comme la dialectique, marmontel, Œuv.

t. ix, p. 499. || Avoir les poings sur les côtés, sur les

hanches, se dit d'une femme dans l'attitude de la

provocation, et disant ou prête à dire des injures.

Déjà ses poings sont sur ses hanches, vadé, Pipe

cassée, i. La mère est en grande colère : elle a les

deux poings sur les côtés, diderot, Salon de 1765,

Œuv. t. xin, p. 177, dans pougens. ||
Fig. et familiè-

rement. J'ai la tête plus grosse que le poing, locu-

tion dont on se sert pour refuser de répondre. Do-

rante : Vous me semblez toute mélancolique :

qu'avez-vous, madame Jourdain? — Madame Jour-

dain : J'ai la tête plus grosse que le poing, et si, elle

n'est pas enflée, mol. Bourg, gent. m, 5. ||
Pas plus

gros que le poing, se dit de choses petites dans leur

espèce. [Il faut, dans un portrait, faire aux femmes]

surtout le visage pas plus gros que le poing, l'eus-

sent-elles d'un pied de large, mol. Sicil. se. il. Et

un postillon.... un postillon qui n'est pas plus gros

que le poing et qui va comme le vent, regnard,

Retour impr. se. 6. || Mener quelqu'un pieds et poings

liés, après lui avoir lié les bras et les pieds. Les

Parthes déclarèrent que, si les Romains voulaient

recevoir d'eux quelque composition favorable, il fal-

lait avant toutes choses qu'ils leur livrassent entre

les mains Crassus et Cassius pieds et poings liés,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 62), dans pougens.

|] Fig. Il [Jurieu] m'accuse d'avoir livré la religion

pieds et poings liés aux infidèles, boss. i" avert. 3.

||
Fig. Livrer quelqu'un pieds et poings liés, le re-

mettre à la merci, à la disposition. Killegrew, cédant

à ses importunités, fut offrir son cousin pieds et

poings liés à la victorieuse Warmestré, hamilt.

Gramm. 9. |]
Mener une femme sur le poing, la

mener par la main (locution vieillie). On dîne, et,

après dîner, me revoilà sur le poing de Monsieur de

Marseille, à voir la citadelle et la vue, sév. jeudi

1673.
||
Mener sur le poing, se disait aussi d'un

homme que l'on présentait dans les maisons. On
ajoute encore, et on assure même que le grand pre-

neur de la pièce, le grand protecteur de l'auteur,

est M. l'abbé de Mably, qui mèae M. Clément sur le

poing de porte en porte, et qui le présente à toutes

ses connaissances, d'alemb. Lett. à Voltaire, c mars

1772. ||
Flambeau de poing, voy. flambeau. ||

2° Coup

de poing, coup appliqué avec la main fermée. Il y
eut des coups de poing donnés, même du sang répan-

du, pellisson, Lett. hist. t. ni, p. H 4, dans pougens.

Morbleu, veux-tu te battre à coups de poing? hau-

terocue, Crispinméd. i, 6. Sors du tombeau, divin

Pindare.... Cesse de vanter la mémoire Des héros

dont le premier soin Fut de se battre à coups de

poing Devant les juges de la gloire , voltaire
,

Odes, (4. Non, chez nous point, Point de ces

coups de poing Qui font tant d'honneur à l'An-

POI

gleterre
, berang. Boxeurs. || Faire le coup de

poing, se battre à coups de poing. Mme de Rohan,
voyant qu'il s'agissait de faire tout de bon le coup
de poing, fait la révérence à Mme la duchesse de
Bourgogne, st-sim. 64, 65.

|| Il ne vaut pas un coup
de poing, se dit d'une personne débile et qu'un rien
suffit à mettre à terre. Ce petit duc de Foix ne vaut
pas un coup de poing, sév. 55.

|| Coup de poing,
nom donné aux petits pistolets de poche. || Coup
de poing, se dit aussi d'un gros anneau de fer ou
d'acier où la main fermée s'engage, et qui seri

d'arme défensive à la sortie d'un bal, d'un specta-
cle.

||
3° Oiseau de poing, celui qui revient sans

leurre sur le poing du fauconnier. L'éperviei
et l'autour s'appellent oiseaux de poing, parce
qu'ils ne se dressent pas au leurre. Le trésoriei

de la cathédrale de Nevers a le droit d'assister

au chœur, botté, éperonné, l'épée au côté, et l'oi-

seau sur le poiDg, saint-foix, Ess. Paris, Œuv.
t. v, p. 285, dans pougens. Le droit exclusif d'en-
trer dans une église avec un faucon sur le poing,
volt. Mœurs, 197.

|| Fig. MaDger sur le poing,
être très-familier. Jà tout apprivoisé, je mangeais sur
le poing, Régnier, Sat. xi. ||

4° Terme de manège. Le
poing de la bride, le poignet de la main gauche
du cavalier. ||5" Toute la main jusqu'à l'endroit où
elle se joint au bras. Les philosophes qui ouvrent la

main trop brusquement sont des fous; on leur coupe
le poing, et voilà tout ce qu'ils gagnent, d'alemb.
Lett. au roi de Pr. 9 mars 1770.

— hist. xie
s. Si ço avent [advient] que alquen

[aucun]colpe le poin à altre u le pied.... Lois de
Guill. )3. || xir s. Piez et poing au félon, lui faites

bien lier , Ronc. p. 201. Que vus algiez [alliez] à
curt el puing l'espée traite, Th. le mart. 36. Mult
se sont entremis de lui la cruiz tolir; Mais il ne la

volt pas à nuls d'els tuz guerpir ; Âdouzpuinz [avec
les deux poings] tut adès la veïssez tenir, ib. 39.

|| xm e
s. Qui tousjours me batoit et de poins et de

pies, Berte, xlvii. Et fist à cescun des arbalestriers

un poing copper, et à siergans à cescun un oel

crever, Chr. de Rains, 72. Et la mesenge a em-
poingnié Plain son poing de mouse et de foille, la

Rose, 1771. Et selon l'ancien droit, qui mehaignoit
[blessait] autrui, on li fesoit autel [semblable)

mehaing comme il avoit fait à autrui, c'est à dire

poing por poing.... beaum. xxx, 18. || xiv e
s.

Adonc s'assit Bertran à sa devision [comme il vou-
lut] ; Où qu'il voit à mengier, il y prend à plein

poing; En lui n'avoit manière en plus qu'en un
mouton, Guescl. var. 86. ||xve

s. Et si eust gresle

au lendict et à SainctDenys, merveilleuse et grosse

,

l'une comme ung homme ha le poing,... l'autre

comme les deux poings, juvén. Charles VI, 1406.

|| xvi
e

s. Qu'avez-vous, monsieur? — J'ai la teste

plus grosse que le poing, desper. Contes, lxxxv.

Vous joignez les mains quand vos amis ont le poing
fermé, d'aub. Hist. n, 185. Les bourgeois, ne pou-
vans mettre à bas leur citadelle, se contentèrent

de la mettre dehors parle poing,c'est à dire de faire

un grand retranchement en croissant, qui alloit bai-

ser les deux courtines , id. ib. ni, 1 63. De grand folie

s'entremet Qui de son poing fait un maillet, Le-

roux de lincy, Prov. t. i, p. p. 273.

— ÊTYM. "Wallon, pogn; provenç. punh, poing;

esp. puilo ; port, punho ; ital. pugno ; du lat. pugnus;
grec, TtvytJ^) ; laconien, 7roû[i[j.a.

t POING-CLOS (poin-klô), s. m. Voy. tourteau.

1. POINT (poin; le t se lie : un poin-t impor-

tant; au pluriel, Ys se lie : des points-z impor-

tants) , s. m.
Il
1° Douleur qui point, qui pique.

||
2° Piqûre que l'on fait dans l'étoffe avec une ai-

guille enfilée d'un fil. ||
3° Nom donné à certains

ouvrages de broderie. ||
4° Dentelle de fil, faite à

l'aiguille. ||
5° Trou fait à des courroies. ||

6° Dou-
zième partie de la ligne. ||

7° En typographie, me-
sure d'un sixième de ligne. ||

8" La plus petite par-

tie de l'étendue. ||
9° Endroit fixe et déterminé.

Il
10° En architecture, points perdus, points cou-

rants, point d'aspect. ||
11° En mécanique, point

d'appui. H
12° Point, en astronomie. ||

13° Point, en

optique.
Il

14° Point de vue. ||
15° Point de mire.

Il
16° Point, en marine. H 17° Le point, en exploi-

tation de mines. ||
18° Point de partage.

||
19° Degré

de température. ||
20° Point, en anatomie. ||

21°Point

graisseux. ||
22° Point, en botanique. ||

23° Tache.

Il
24° Petits grains dans un diamant. ||

25" Petites

taches ou traits dans la miniature et la gravure.

H
26° Point, en sculpture. ||

27° Division de la règle

des cordonniers et des chapeliers. ||
28° Point mort

d'une scie, j)
29° Point secret, dans le monnayage.

Il
30° Petite marque qu'on met sur un i. 1131° Pe-

tite marque que l'on met dans l'écriture. Il 83°PoiaL
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en musique. ||
33° Point, en géomancie. ]|

34" Nom-
bre attribué à chaque carte.

||
35° Au piquet et ail-

leurs, nombre de points que composent ensemble

plusieurs cartes de la même couleur. |j
36" Dans la

plupart des jeux, nombres que l'on marque à chaque

coup. ||
37" Au collège, marques pour le travail et la

conduite. ||
38" Fig. Division d'un discours, d'un ser-

mon. ||
39" En général, objet, terme. ||

40° Question,

difficulté particulière.
||
41" Ce qu'il y a de princi-

pal , d'important. ||
42° Etat, situation. ||

43° Degré

,

période. ||44° Instant, moment précis. ||45° Oppor-

tunité, gré, fantaisie. ||
46° À point. ||

47° S point

nommé. ||
48° Â son point et aisément.

|j
49° Au

dernier point. ||
50" De point en point. ||

51° De tout

point, en tout point.

1° Douleur qui point
,
qui pique (ce qui est le

sens propre d'un mot dérivé du latin pungerc, pi-

quer). Avoir un point au dos, à l'épaule. Je sens

vos pesanteurs, votre point, sév. 416. J'ai vu le che-

valier.... il avait eu son point; j'ai observé qu'il

en a toujours quelque nouvelle attaque à la veille

des voyages, id. 22 avr. 1G71. || Point de côté, dou-

leur pongitive dans un lieu fixe et très-circonscrit

des parois thoraciques. || Ne dites pas : point au
côté, mais point de côté. ||

2" Piqûre que l'on fait

dans l'étoffe avec une aiguille enfilée de soie, de

laine, de fil, etc. Et même l'on fît quelques points

d'aiguilles, scarr. Rom. corn, t, 3. Un coup de

ciseaux, trois ou quatre points d'aiguilles ne sont

pas une affaire, baron, Homme abonnes fort. iv, M.
Il
Point arrière, point d'aiguille qui empiète sur

celui qu'on vient de l'aire. On disait autrefois arrière-

point. !| Point devant : prendre quelques fils de l'é-

toffe sur l'aiguille, en laisser autant dessous, puis

reprendre encore quelques fils, et ainsi de suite en

glissant l'aiguille devant soi de droite à gauche. On
peut faire beaucoup de points en ne tirant l'aiguille

qu'une seule fois. Ce point sert à assembler les lés des

jupes et à ourler les étoffes légères. || Point de côté :

après avoir fait un rempli à chacun des morceaux
qu'on veut assembler, on pose ce rempli sur le se-

cond morceau, à l'endroit même où finit la pliure du

premier morceau, puis on prend avec l'aiguille, en

travers, un ou deux fils de l'étoffe de dessous et un ou

deux fils du rempli de l'étoffe de dessus, en met-
tant un petit espace régulier entre chaque point.

Quand on rabat cette espèce de couture, elle prend

le nom de couture anglaise. || Point de chausson,

point pour rabattre une couture sans faire de rem-
pli, afin que la couture soit très-plate. 11 consiste

à prendre quelques fils en ligne horizontale devant

soi sur le milieu du rempli couché de la couture

sans traverser l'étoffe sous le rempli, et quelques

fils à l'étoffe même au-dessous du rempli un peu à

gauche du premier point, puis faire un nouveau
point sur le rempli toujours un peu à gauche du
point précédent. Ce point se fait de droite à gauche
ou de gauche à droite. Celui de gauche à droite a le

fil croisé, il est plus joli à l'œil, mais il est moi»s
plat que celui de gauche adroite. 11 sert pour les bas

et les gilets de flanelle. || Point d'ourlet, point qui

consiste à prendre un ou deux fils en biais à l'étoffe

au-dessous du rempli double qu'on appelle ourlet,

en perçant du même coup ce rempli double de ma-
nière que du même point les trois épaisseurs d'é-

toffe soient prises et que le point en dessous et en

dessus soit petit. C'est le même point que le point

de côté, seulement le point d'ourlet est fait de bas

en haut, et le point de côté de haut en bas. || Point

de marque : ce point se fait sur quatre fils; en comp-
tant de l'endroit où le fil est attaché, on passe sur

deux fils en largeur, à droite, et on prend deux fils

en hauteur, de façon que le fil ressorte sous le

même fil d'où il est parti , seulement deux fils

plus loin : ce qui fait la moitié d'une croix; on re-

commence à piquer son aiguille à gauche, en lais-

sant deux fils de largeur et en prenant deux fils de

hauteur : ce qui fait la croix entière. || Point de
tapisserie : il ne diffère du point do marque qu'en

ce que le point de tapisserie ne se recouvre pas

tout de suite, on fait plusieurs moitiés de croix,

puis on revient pour les compléter, en ayant soin

de toujours recouvrir le point du même côté, c'est-

à-dire toujours de droite à gauche, si le premier fil

a été passé de gauche à droite. || Point de chaî-

nette, point qui consiste en points de feston repris

les uns dans les autres de manière à former les an-

neaux d'une chaîne. || Point de feston, voy. feston,

n* 4. Il Point de reprise : il se fait pour réunir

deux parties d'étoffe déchirée; il consiste à pren-

dre quelques fils de l'étoffe sur l'aiguille , en
laissant autant de fils ou à peu près sous l'ai-

guille, puis reprendre quelques fils, et ainsi de

suite jusqu'à ce que les deux morceaux soient rap-

prochés, puis on revient un peu à la gauche du point

de départ, en ayant bien soin de prendre sur l'aiguille

l'étoffe qui n'a pas été prise sur l'aiguille en allant,

et ainsi de suite toujours en contrariant les points.

Il
Ce point de reprise se fait sur le tulle, et forme

la broderie en reprise; c'est le même point : on

prend un réseau sur l'aiguille, on en laisse un des-

sous; on reprend le suivant, et ainsi de suite ; seu-

lement, en revenant, les réseaux couverts par le

fil sont repris sur l'aiguille, et ainsi de suite dans

tous les réseaux de la fleur. ||
Point de toile, point

de reprise exécuté sur filet. ||
Point de crochet,

point de tricot, point de filet, voy. maille.
||
Ancien

terme de chirurgie. Point doré, opération de chi-

rurgie pour guérir les descentes, parce qu'elle se

faisait quelquefois avec une aiguille et un fil d'or

tortillé. H
3° Certains ouvrages de broderie ou de

tapisserie à l'aiguille, distingués les uns des autres

par le déterminatif qui accompagne le mot point.

Point à carreaux. Point à la turque. Point d'Angle-

terre. Ces anciennes tapisseries connues sous le nom
de point de Hongrie, Saussure, Voy. Alpes, t. vu,

p. (2, dans pougens. |!
Point commun, celui qui,

dans les dentelles, s'exécute en allant de gauche à

droite et de droite à gauche. || Point d'esprit, points

de feston lâches exécutés sur du filet et repris les

uns sur les autres. Voilà du point d'esprit, de Gênes

et d'Espagne, corn. Gai. du pal. 1, 6. ||
Point de

fantaisie, celui qui est soumis aux caprices de la

mode. H Point de plume, espèce de broderie dont les

points sont faits en biais ou arrêtes, comme les

barbes d'une plume sont placées sur le milieu de la

plume. H Point poste, espèce de broderie qui se fait

en tournant le coton ou la soie sur l'aiguille un cer-

tain nombre de fois, de manière à former une partie

de feuille coupée qui s'assujettit en repiquant l'ai-

guille sous l'ouvrage; on recommence et la feuille

coupée est terminée. || Gros point, sorte de point de

tapisserie où l'aiguille prend deux fils de canevas.

Petit point, celui où l'aiguille ne prend qu'un fil.

|| Le point de cette tapisserie est beau, n'est pas

beau, c'est à-dire le travail en est beau, n'est pas

beau.
Il
Point d'armes ou point de sable, espèce de

broderie faite ordinairement au métier et qu'on

imite sur le doigt en faisant des points arrière

contrariés avec du coton fin ; elle imite une agglo-

mérationdepetits grains très-petits. || Points d'appui,

ceux que l'on doit laisser à la dentelle pour la sou-

tenir. H Dans la fabrication du velours, point noué,

point fait avec un brin presque toujours formé de cinq

filsdelaineetquelquefois desix. || Pointsde la Chine,

rayures dans le satin, faites en forme de zigzag.

|| Terme de menuiserie. Plancher à point de Hon-
grie, plancher par frises qu'on nomme aussi plan-

chera fougère ou à la capucine. ||
4° Point, dentelle

de fil, faite à l'aiguille. Vainement portait-il le plus

beau point, la perruque la plus vaste, iiamilt.

Gramm. 1. Le pourpoint, le manteau, le grand col-

let de point [sous Louis XIII], volt. Mœurs, 176.

Durant la lecture, je vis le jeune homme déchirer

de très-belles manchettes de point qu'il portait, et

les jeter au feu l'une après l'autre, J. J. rouss. Ém.
v. H Accompagné de divers déterminatifs, point dé-

signe différentes espèces de dentelles. Vos points

de France sont plus beaux que ceux du roi, jamais

hommes ne les portent fins à cause du continuel

blanchissage, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné,

28 février (678. Mme de Puysieux mangea à belles

dents, pour s'amuser, pour 50000 écus de points

de Gênes à ses manchettes et à son collet, st-sim.

55, 128. Comme si elle te disait de venir travailler

à son point croisé, j. j. rouss. Ém. m. Le lende-

main un grand laquais en livrée, et coiffé d'un

chapeau bordé d'un large point d'Espagne, m'ap-

porta la lettre de change, que je fis porter sur-le-

champ, marmontel, Mém. ni. || Point à l'aiguille,

espèce de dentelle faite avec l'aiguille sur un ré-

seau de tulle qui en fait le fond. || Point d'Alençon

(point à l'aiguille toujours fait sur un réseau de
tulle), la plus belle dentelle qu'il y ait, et la plus

chère ; le travail est d'un fini sans égal; il y en a

de deux sortes, la dentelle réseau et la dentelle

bride.
Il
Point, terme de point d'Alençon, voy. rem-

pli, y Point de Venise (point à l'aiguille toujours

sur un réseau qui fait le fond), dentelle ayant de la

ressemblance avec le point d'Alençon, mais dont le

travail est d'un fini bien inférieur. Une cornette de

vieux point de Venise, un mouchoir noir, un man-
teau gris effacé, une vieille jupe, sév. 183. Un pas-

teur frais et en parfaite santé, en linge fin et en
point de Venise, a sa place dans l'œuvre après les

pourpres et les fourrures; il y achève sa digestion,

la druy. xiv. H Point d'Angleterre, fleurs de den-
telle détachées, faites en France et appliquées sur
un beau réseau de tulle ; on pense que le nom
d'Angleterre dérive de ce que le tulle qui servait à

l'application venait d'Angleterre ; aujourd'hui il est

ordinairement fabriqué à Bruxelles. D'un linceul de
point d'Angleterre Que l'on recouvre sa beauté, th.
Gautier

, Émaux et camées, Le poème de la
femme. || Point coupé, ancienne sorte de dentelle.

Et toutefois leur entreprise Etait le parfum d'un
collet, Le point coupé d'une chemise, malh. vi, 29.

Ces femmes Parmi leur point coupé tendent leurs

hameçons, rëgnier, Sat. îx. Dentelles de fil peint

coupé, passement de Flandres; Angleterre, et au-
tres lieux, la livre pesant.... 50", Tarif du 18 avril

1667.
Il
5° Se dit des petits trous que l'on fait à de*

courroies pour y passer l'ardillon. Allonger la cour-
roie d'un point H 6° Dans les anciennes mesure^,
douzième partie de la ligne. ||

7° Terme de typogra-

phie. Mesure d'un sixième de ligne, qui sert à ré-

gler la force des caractères. || Lettre de deux points,

grande lettre en forme de capitale qu'on place au
commencement d'un ouvrage ou de chacune de ses

principales divisions, et qui a une force de corps

double de celle du caractère qu'elle accompagne.

Il
8° Ce que l'on conçoit comme la plus petite par-

tie de l'étendue. Et tout ce que je vois n'est qu'un
p^int à mes yeux, malh. v, 8. Dans les choses ma-
térielles, nous appelons un point indivisible celui

au delà duquel nos sens n'aperçoivent plus rien,

pasc. Pens. 1, 1 , éd havet. Ces grands astres ne nous
semblent qu'un petit point, tant nous les mettons

loin de nous ! boss. Sermons, Prédication, 1 . La dis-

tance des planètes est si grande qu'on peut les con-

sidérer les unes à l'égard des autres comme n'étant

que des points, buff. Hist. nal. 1
er dise. t. 1, p. 85.

Je ne te suivrai point dans cette mer profonde Où
chaque astre est un point, et chaque point un monde.
delille, Trois règnes, 1. L'homme alors s'est vu sur

une planète presque imperceptible dans la vaste

étendue du système solaire, qui lui-même n'est

qu'un point insensible dans l'immensité de l'espace,

i.aplace, Expos, v, 6. y En géométrie, cette plus

petite portion qu'il soit possible de concevoir, est

considérée, par abstraction, comme sans étendue.

Quelques rêveurs disent qu'un point géométrique

est un être simple; mais un point géométrique est

une supposition, une abstraction de l'esprit, une
chimère, volt. Mcmmius, 3° lett. || Point de section

ou d'intersection, le point où deux lignes se cou-

pent.
Il
Point de niveau, l'extrémité d'une ligne

horizontale. ]]
9" Endroit fixe et déterminé. Point de

contact. Point central. Point de départ. Tous les ef-

forts de l'ennemi se dirigèrent sur ce point. Archi-

mède, pour tirer le globe terrestre de sa place et le

transporter en un autre lieu, ne demandait rien

qu'un point qui fût ferme et immobile, desc. Mé-
dit. 11, 1. M. de Chazelles proposa d'aller établir

par des observations astronomiques la position

exacte des principaux points du Levant, fonten.

Chazelles. La musique était un point de réunion

dont j'aimais à faire usage, j.j. rouss. Conf. v.

Moscou est le point déraillement général, comment
le changer? quel autre nom attirerait? ségur,

Hist. de Nap. vm, 7.
||
Fig. Il faut avoir un point

fixe pour en juger [si l'on est dans le dérèglement

ou dans l'ordre] ; le port juge ceux qui sont dans le

vaisseau ; mais où prendrons-nous un point dans la

morale? pasc. Pens. VI, 4, éd. havet. Peut-être

jouirait-il de cette paix, quoique fausse et criminelle,

s'il pouvait trouver un point fixe dans son erreur,

bourdal. 15" dim. après la Pentecôte, Dominic.

t. m, p. 444. || Point de repère, point qui sert à se

retrouver, à se reconnaître. || Sur divers points, en
différents endroits. L'insurrection éclata sur divers

points.
Il
De tous les points "de l'horizon, de toutes

les portions de l'horizon. Des éclairs partaient de

tous les points de l'horizon. || Les différents points

du corps, les différentes parties du corps considé-

rées commodes lieux isolés. || Un point douloureux,

un point où l'on ressent de la douleur.
||
10° Terme

d'architecture. Points perdus, se dit des centres des

arcs que l'on trace dans des figures d'ornement,

centres qui sont situés eux-mêmes sur la circonfé-

rence d'autres cercles. ||
Points courants, lignes for-

mées de points plus ou moins allongés que l'on

trace sur des plans.
||
Point d'aspect, le point d'où

l'on doit considérer un bâtiment pour l'apprécier

convenablement ; on dit aussi point de vue. ||
11° Ter-

me de mécanique. Point d'appui, point fixe sur lequel

un levier s'appuie. || Terme de construction. Point

d'appui, pile, colonne ou maçonnerie isolée servant

à supporter une niasse quelconque. || Terme de ma-
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nége. Poiut d'appui, contre du mouvement que

l'on donne au cheval. || Fig. Ce qui aide, soutient.

La justice est le point d'appui de l'autorité, mar-
montel, Bélis. xv. Quoi ! vous avez une nation en-

tière pour levier, la raison pour point d'appui, et

vous n'avez pas encore bouleversé le monde ! dan-

ton, Moniteur, séance du (0 mars 1793. Là seule-

ment il [Napoléon] convient du danger de sa posi-

t on : de Vilna à Moscou, quelle soumission, quel

point d'appui, de repos ou de retraite marque sa

puissance ? ségur, Hist. de Nap. vin, 10.
||
12° Terme

d'astronomie. Points cardinaux, le nord, le midi,

l'est, l'ouest. || Points solsticiaux, les deux points de

Técliptique les plus dfstants de l'équateur.
||
Points

équinoxiaux, les deux points où Técliptique coupe
l'équateur. Les points où Técliptique et l'équateur

se coupent changent continuellement de place, et

rétrogradent chaque année d'orient en occident

d'environ £0 secondes, d'alemb. Introd. précess.

equin. Œuv. t. xiv, p. 47, dans pougens. ||
Points

verticaux, le zénith qui est directement au-dessus de

nos têtes, et le nadir qui est directement au-dessous

de nos pieds. || Point de la plus grande et de la plus

petite distance, les apsides. || Point culminant, voy.

CULMINANT.1I 13° Terme d'optique. Point de concours,

celui où les rayons convergents se rencontrent.

|| Point d'incidence, le point d'une surface où

tombe un rayon lumineux. || Point de dispersion,

le point où les rayons commencent à être dispersés.

|| Point de réflexion, celui où un rayon est réfléchi,

renvoyé par une surface. || Point de réfraction,

celui où un rayon est réfracté, rompu par un mi-

lieu. ||
Point radieux, celui qui renvoie les rayons,

d'où partent les rayons. |l 14° Point de vue, voy.

vue. ||
Mettre une lunette à son point de vue, ou,

simplement, à son point, voy. vue.
|| Mettre au point,

donner à une lunette, à un appareil photographique

le degré de longueur nécessaire pour que l'image

soit nette. ||
15° Point de mire, voy. mire. ||

16° Terme
de marine. L'endroit estimé ou calculé de la mer où
se trouve le navire à un moment donné. Si Ton ren-

contre un autre navire sur sa roule et qu'on lui

demande : quel est votre point? cela signifie par

quel degré de latitude et longitude croyez-vous être

en ce moment?
||
Faire son point, déterminer le

point d'un bâtiment. Parler de faire le point ou de
prendre hauteur eût été de l'hébreu pour nos marins,
CHATEAUu. Itin. 3 e partie.

||
Points d'orientement ou,

simplement, points, les positions principales de la

misaine, quand elle est établie. || Point d'une voile,

point d'attache de l'écoute au coin de la voile.

||
17° Terme d'exploitation de mines, de carrières. Le

point, le point de la boussole vers lequel plonge une
couche. ||

18" Terme d'hydraulique. Point de partage,

voy. partage, n° 9. ||
19° Se dit du degré de tempé-

rature auquel un corps change d'état. Le point de
congélation de l'eau, de l'alcool. || Point de fusion,

degrés de chaleur auquel les corps solides passent à

l'état liquide. ||
20" Terme d'anatomie. Points lacry-

maux, les orifices des petits conduits qui vont abou-
tir au sac lacrymal. || Les points ciliaires, ouvertures,

sur les bords ciliaires, des petites glandes qui lubri-

fient l'œil. || Point saillant {punclum saliens), la pre-

mière apparence du cœur dans un embryon qui se

forme. || On a dit aussi le point vivant, le point

animé. ||
21° Point graisseux, maladie dite pingui-

cula dans le langage médical, qui affecte la con-
jonctive oculaire et qui consiste en une petite tu-

meur de la grosseur d'un grain de chènevis, ainsi

dite parce qu'on la croyait formée de graisse, ce

qui n'est pas; l'excision peut seule la faire dispa-

lattre. ||
22' Terme de botanique. Petite tache plus

ou moins apparente à la surface des organes végé-
iaux, et duc aune lenticelle, à un bourgeon latent,

à une glande, un hile, etc. ||
23° Point avec une

«pilhète de couleur, se dit de certaines taches. Il y
a un point rouge à l'œil. Ce fruit, celte dent a un
peint noir. || Un point noir, un nuage orageux et

menaçant qui parait dans le ciel. Lorsque insensi-

blement un point noir et douteux De loin paraît,

3'élève, et s'agrandit aux yeux, delille, En. m.
|| Fig. Il y a un point noir à l'horizon, c'est-à-dire

quelque chose de menaçant se prépare, est à crain-

dre. ||
24° Terme de lapidaire. Petits grains blancs,

noirs ou rouges, qui font tache dans un diamant.

||
25° Nom de petites touches ou traits qui sont em-

ployés dans la miniature et la gravure. ||
26° Terme

de sculpture. Se dit des marques que Ton fait sur
toutes les parties les plus saillantes d'une statue
que l'on veut copier. || Mettre une statue aux points,
la dégrossir, de manière que le sculpteur n'ait plus
qu'à :' ai donner le fini et l'expression.

|| Metteur au
point , le praticien qui exécute cette ébauche.

!|
27° Divisions de la règle dont les cordonniers et

les chapeliers se servent pour prendre mesure. Il

sait à combien de points se chaussait le roi Priam,

balz. le Barbon. Le cordonnier qui chaussait Martin

Guerre dépose qu'il se chaussait à douze points, et

que l'accusé ne se chaussait qu'à neuf, guyot de

pitaval, Causes célèbres, i, 2t.||Fig. et populai-

rement. Ces deux personnes ne chaussent pas à

même point, leurs humeurs, leurs inclinations ne

concordent pas; elles se chaussent à même point,

elles se conviennent. Vous êtes à peu près

chaussés à même point, th. corn. l'Amour à la

mode, 1, 3. |!
28° Point mort d'une scie, le point

où elle cesse d'avoir des dents. ||
29° Terme de

monnaie. Point secret, nom de certaines lettres

placées à la partie inférieure du revers de nos

monnaies et indiquant la ville où la pièce a été

frappée. A, Paris; K, Bordeaux; W,. Lille ; D, Lyon;

M M, Marseille; B, Rouen; BB, Strasbourg.

||
30° Petite marque que Ton met sur un t. C'était

dans la nuit brune, Sur le clocher jauni, La lune,

Comme un point sur un i, a. de musset, Ballade

à la lune. || Fig. Mettre les points sur les i, s'expri-

mer ou faire quelque chose avec une rigoureuse

exactitude, et, particulièrement, corriger les fautes

de style dans un écrit. Je ne balancerais pas, si

j'étais à votre place, à faire un mémoire en mon
propre et privé nom.... je vous servirai de gram-
mairien : je mettrai les points sur les i, volt. Lett.

Morangiès, 3o oct. (772.
||
Fig. Il faut avec cet

homme mettre les points sur les i, voy i. || Il n'est

bon qu'à mettre les points sur les i, voy. I. || Ne
paraître que comme un point, être presque im-
perceptible. ||

31° Petite marque que Ton met dans
l'écriture pour indiquer la fin des phrases. Je vous
quitte de celui [le style! c ' e Fontenelle, où il y aurait

sans doute beaucoup d'antithèses et plus de points

que de virgules, volt. Lett. Thiriot, fin de déc.

)722. Concevez, monsieur, huit pages sans points ni

virgules, partout des mots estropiés.... p. l. cour.

Lett. à Rcnouard. \\ Fig. Mettre les points et les vir-

gules à un écrit, y faire de petites corrections de style.

Pour moi, je mettrai, en attendant, les points et les

virgules à TAnti-Machiavel, volt. Lett. Prince roy. de
Prusse, t

er juin <739.
||
Deux points (:), signe de

ponctuation que Ton met d'ordinaire pour indiquer

une citation, une explication.
|| On dit aussi substanti-

vement un deux-points, les deux-points (avec un trait

d'union). ||
Point et virgule (;), signe de ponctuation,

qu'on emploie pour séparer des membres de phrases
subordonnés non grammaticalement, mais logique-

ment. || Substantivement, le point-virgule. Le point-

virgule marque une pause plus forte que la virgule.

|| Point d'interrogation (?) ou point interrogant,

signe de ponctuation qui se met à la fin d'une
phrase interrogative.

|| Point d'exclamation (!), eu
point d'admiration, ou point admiratif, signe de
ponctuation qu'on met après le dernier mot d'une
phrase qui exprime l'admiration ou Tétonnement.
Je comptais de jour en jour repasser par Bruxelles,

et y relire deux pièces charmantes de poésie et de
raison, sur lesquelles je vous dois beaucoup de
points d'admiration et aussi quelques points inter-

rogants, volt. Lett. Helvétius, 27 oct. (740. || Points

suspensifs ( ), signe de ponctuation qui in-

dique que le sens est suspendu.
|| Dans la gram-

maire grecque, point en haut, signe de ponctua-
tion équivalant à nos deux points ou au point et

virgule, et qui se marque par un point placé en
face du haut de la lettre, si elle ne dépasse pas
la portée ; au milieu, si elle la dépasse, comme £ , <\>.

|| Le point et virgule y représente notre point d'in-

terrogation. || Terme d'imprimerie. Points conduc-
teurs, ou points carrés, points qui servent à pro-

longer une ligne, et dont on se sert surtout dans
les tables et les tableaux pour mettre en rapport les

objets qui se correspondent. || Points voyelles, ou,

absolument, points, certains caractères qui servent

à marquer les voyelles dans les langues sémitiques

(hébreu, arabe etc.). ||
32" Terme de musique. Signe

de notation, qui servait autrefois à une foule d'em-
plois fort compliqués, qui était dit tour à tour de
perfection et d'imperfection, d'augmentation, de
translation et d'altération; on n'a conservé que le

point d'augmentation. || Dans la notation ordinaire,

le premier point qu'on place après une note au-

gmente cette note de la moitié de sa valeur; le se-

cond point placé après le premier augmente encore

cette note du quart de sa valeur (c.-à-d. de la moitié
de la valeur du premier point). || Dans la notation

proposée par J. J. Rousseau et reproduite par Galin,

le point n'a pis une valeur relative toujours la même,
il augmente le son qui précède de la durée indiquée

naturellement par la mesure, et aussi par des

barres de division quand il y en a. || Autre usage

du point : lorsque les sons doivent être détachés

avec une certaine lourdeur, les notes sont surmon-
tées de points ronds qui sont placés quelquefois sui

une ligne courbe, fétis, la musique, i, 7.
||
Signe T

qui indique un temps d'arrêt dans la mesure. || Point

d'orgue, trait que la partie chantante exécute à sa

volonté et pendant lequel l'accompagnement est

suspendu (ainsi que la mesure).
||
33° Terme de

géomancie. Points qu'on traçait sur le sol au hasard,

et desquels on inférait une divination. Jeter les points.

|| Se dit aussi en d'autres espèces d'horoscopes.

L'état où nous voyons l'Europe Mérite que du moins
quelqu'un d'eux [astrologues] Tait prévu : Que ne
Ta-t-il donc dit ? mais nul d'eux ne Ta su ; L'immense
éloignement, le point et sa vitesse, Celle aussi de
nos passions, Permettent-ils à leur faiblesse De
suivre pas à pas toutes nos actions? la font. Fabl.

vin, 16. ||
34° Terme de jeux de cartes. Nombre

attribué à chaque carte. L'as au piquet vaut onze

points. || Il se dit aussi des points marqués sur

chacune des faces des dés. Le seul mouvement de

trois dés dans un cornet vous amènera rafle de six,

le point de Vénus, très-aisément en un quart d'heure,

volt. Philos. Memmius, IV. Il tâchera de mettre à

profit ses revers mêmes, comme un joueur prudent

cherche à tirer parti d'un mauvais point que le

hasard lui amène, j. j. rouss. Imit. théât. ||
35" Au

piquet et à d'autres jeux, nombre de points que
composent ensemble plusieurs cartes de la même
couleur. Comme au point allait la politique, mol.

Fdch. n, 2. || Avoir le point, avoir en cartes

d'une même couleur un plus grand nombre de

points que son adversaire. ||
36° Dans la plupart des

jeux, nombre que Ton marque à chaque coup, et

dont la somme doit atteindre un certain taux qui

fait le gain de la partie. Jouer en cinquante points,

en trente points. Et [je] croyais bien au moins faire

deux points uniques, mol. Fdch. n, 2. En un tour

de main, il a pris je ne sais combien de points à

M. Pastoureau, picard, Deux Philibert, n, 7.

|| Donner des points, rendre des points, céder des

points à son adversaire, supposer en commençant
la partie, qu'il a déjà un certain nombre de points.

Contre un Samt-Bouvain À qui je donnerais quinze

points et la main, mol. Fach. n, 2. Je pourrais

céder des points à l'élève du café Turc, picard,

Deux Philibert, n, 8.
||
Fig. Autrefois nous appe-

lions votre père l'original; mais je crois que vous

lui auriez rendu des points, ch. de bernard, le

Gentilhomme campagnard, i, 8.
||
Points d'annonce

se dit, au trois sept, des points que Ton gagne

par les figures qui se trouvent dans les levées

qu'on a faites. || Sur le turf, un cheval étant à 5

contre 2,2 est le point en sa faveur ou le point

pour, et 5 le point en faveur du champ ou le point

contre. || Proverbe. Faute d'un point, pour un
point Martin perdit son âne, peu de chose fait quel-

quefois manquer une affaire. Cela se dit aussi dans

les jeux, quand, faute d'un point, on perd la partie.

||
37° Terme de collège. Marques pour le travail et

la conduite. Donner un bon point, un mauvais
point. 11 a eu tant de bons points cette semaine,

fl
38" Fig. Division d'un discours, d'un ouvrage,

et particulièrement d'un sermon, en un certain

nombre de parties. 11 fit [dans son sermon] deux

points également beaux, sév. 4 1 9. Vous serez

convaincu d'abord d'une certaine vérité , et c'est

leur premier point; d'une autre vérité, et c'est

leur second point; et puis d'une troisième vérité,

c'est leur troisième point, la bruy. xv. C'était l'ingé-

nieux Lamotte qui disait qu'un sermon excellent à

tous égards serait celui dont le raisonneurBourdaloue

aurait fait le premier point, et le touchant Massil-

lon le second, d'alemb. Éloges, ilassillon. Des chan-

sons en quatre points Le froid nous désole, bérang,

Gaudr. ||39° Fig. En général, objet, terme. Ils ran

gent leurs discours au point de l'intérêt, régnier,

Sat. v. Les accommodements ne font rien en ce

point, corn. Cid, il, 3. Je ne vous quitte point, Sei-

gneur, que mon amour n'ait obtenu ce point, id.

Cinna, iv, 4. Il m'a surtout laissé ferme en ce

point D'estimer beaucoup Rome, et ne la craindre

poiut, id. Sicom. n, 3. Peu de gens, que le

ciel chérit et qualifie, Ont le don d'agréer infus

avec la vie : C'est un point qu'il leur faut laisser,

la font. Fabl. iv, 6. Rien de trop est un point

Dont on parle sans cesse, et qu'on n'observe point,

id. ib. ix, il. Et que peu de beaux corps, hôtes

d'une belle âme, Assemblent l'un et l'autre point,

id. ib. vu, 2. Votre santé, votre repos, vos af-

faires, ce sont les trois points de mon esprit ,
sév.
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«6 mars 1G7I. Ses malheurs [de l'évêque de Va-

lence] et votre mérite ont fait les deux principaux

points de la conversation, id. g oct. i G73.
||
40" Ques-

tion, difficulté particulière en quelque matière que

ce soit. Ce point d'histoire est un de ceux qui m'a

obligé à vous dire, en une autre occasion, qu'il

y en a d'inexplicables dans les histoires, et impé-

nétrables à ceux mômes qui en sont les plus pro-

ches, retz, Mém. t. ni, liv. 4, p. 500, danspouGENS.

Vous avez essayé de détourne? la question du point

de fait, pour la mettre en un point de foi, pasc.

Prov. xvn. S'ils lisent l'Écriture sainte, ce n'est

pas pour y apprendre la religion et la piété ; les

points de chronologie, de géographie, et les diffi-

cultés de grammaire les occupent tout entiers,

malebr. Rech. vêr. iv, 7. Le solide et l'admirable

discours que celui qu'on vient d'entendre 1 les points

de religion les plus essentiels, comme les plus puis-

sants motifs de conversion, y ont été traités, la

bruy. xv. Nous troublons l'État, nous nous tour-

mentons nous-mêmes, pour faire recevoir des

points de religion qui ne sont point fondamentaux,

montesq. Lett. pers. 61. Réponse, mon cher maître,

sur tous ces points, et la plus prompte qu'il sera

possible, d'alemb. Lett. à Voltaire, 4 août H 776.

||
41° Ce qu'il y a de principal, d'important dans

une question, dans une difficulté. Eh ! qu'importe

quel animal ? ...Le point est de l'avoir; carie trajet

est grand, la font. Fabl. vin, 25. Qui aurait trouvé

le secret de se réjouir du bien sans se fâcher du
mal contraire, aurait trouvé le point, pasc. Pens.

vj, 63, éd. havet. Vous mettez la chose au vrai

point de la question, boss. Lett. quiét. 360. Tra-

vaillez sur votre humeur : si vous pouvez la rendre

moins bilieuse et moins sombre, ce sera un grand

point de gagné, kaintenon, Lett. à M. d'Aubigné,

t. i, p. 128, dans pougens. Par une suite nécessaire

de la métempsychose, il [Pythagore] concluait, et

c'était un des points capitaux de sa morale, que
l'homme commettait un grand crime quand il

tuait ou mangeait des animaux, rollin, Hist. anc.

xxvi, i, ni,). Les grands ont leurs moments; le

point, c'est de savoir les prendre, mass. Myst. Visit.

Portez-vous bien tous deux, mes anges, c'est là

le point capital, volt. Lett. d'Argental, 8 mai 1769.

S'il n'y avait que trois hommes au monde, ils s'orga-

niseraient; l'un ferait la cour à l'autre, l'appellerait

monseigneur, et ces deux unis forceraient le troi-

sième à travailler pour eux ; car c'est là le point,

p. l. cour. Corresp. 25 juin 1806.
|| Se faire un point

de, attacher une importance capitale à. Elle [la

princesse de Tarente] s'est fait un point de

vous estimer et de vous admirer, sév. 6 mai (680.

Il demandait pour les pauvres en un lieu où
l'on se fait un point d'habileté de ne demander
que pour soi, fléch. Lamoig. || Venir au point, venir

à ce qu'il y a d'essentiel. Un autre, renfrogné, rê-

veur, mélancolique, Grimaçant son discours, sem-
ble avoir la colique, Suant, crachant, toussant, pen-

sant venir au point, Parle si finement que l'on

ne l'entend point, régnier, Sat. 11. ||
Fig. et dans

un langage libre. Venir au point, obtenir ou ac-

corder les dernières faveurs. Un cocu se pouvait-il

faire Par la volonté seule, et sans venir au point?

la font. Coupe. || Point d'honneur, ce que l'on re-

garde comme intéressant l'honneur. Vous êtes

homme qui savez les maximes du point d'hon-

neur, et je vous demande raison de l'affront qui

m'a été fait, mol. G. Dand. 1, 8. Le point d'hon-

neur est parmi nous un moyen adroit, par lequel

on fait produire à la vanité les effets de la vertu,

saint-foix, Ess, Paris, Œuv. t. iv, p. 236, dans

pougens.
Il
Prendre tout au point d'honneur, éten-

dre trop loin la délicatesse sur le point d'honneur,

Elle [la reine mère] tourna l'esprit de Monsieur, qui

s'en aigrit, et qui prit au point d'honneur que le roi

fût amoureux d'une fille de Madame, m™" de la-

fayettk, Henr. d'Anglct. || Terme de blason. Point
d'honneur, place qui, dans un écu, répond au mi-
lieu et au-dessous du chef. ||

42° État, situation.

Vous voyez dans quel point la fortune me prend,
vaugel. Q. C. m, 6. Voilà, belle Emilie, à quel

point nous en sommes, corn. Cinna, 1, 3. Au point

qu'il est j'en voudrais faire autant, id. Pomp. v, 4

Avoir mis à ce point une beauté si fière! la font.
Court. Cette affaire venue au point où la voilà,

mol. le Dép. iv, 1. Et me réduire au point [la mi-
sère] d'où je l'ai retiré, id. Tart. v, 3. La chose est

au point que M. de Grignan n'en saurait êtie blâmé,
sév. 20 nov. 1673.

Il
Au point de, avec un verbe à

l'infinitif, en situation de. Je n'ai point perdu
temps, et, voyant leur colère Au point de ne rien

craindre, en état de tout faire.... corn. Cinna, I,

3. Et je l'ai -mis au point de voir tout sans rien
croire, mol. Tart.iv, 5.||En bon point, mal en point,

en bon état, en mauvais état. Qui soit de pauvre
mine et qui soit mal en point, régnier, Sat. 11.

Voilà mon loup par terre, Mal en point, sanglant et

gâté, la font. Fabl. xn, 17. Grande de taille, en
bon point, jeune et fraîche, id. Cal. || On écrit aussi

mal-en-point. || Substantivement. Le bon point, la

bonne situation, la situation favorable. En Flandre
on ne fit que se regarder, qui fut une grande faute,

sortie toujours de ce même principe de ne vouloir

pas être l'agresseur, c'est-à-dire de laisser bien ar-

ranger, dresser et organiser ses ennemis, et atten-

dre leur bon point, st-sim. 98, 36. ||
43* Degré, pé-

riode. Mais qui pourrait atteindre au point de son

mérite? régnier, Élég. iv. Que je serais heureux si

je ne t'aimais point ! Ton malheur aurait mis mon
bonheur à son point, corn. Place roy. m, 4. Notre

malheur est grand, il est au plus haut point, m. Hor.

11, 3. C'est une espèce de bonheur, de connaître jus-

qu'à quel point on doit être malheureux, la rociie-

fouc. Prcm. pens. i 5. Je ne crois point que la nature

Se soit lié les mains et nous les lie encor Jusqu'au

point de marquer dans les cieux notre sort, la

font. Fabl. vin, <6. Tous les détails sont admira-
bles, quand l'amitié est à un certain point, sév. 215.

La tristesse où tout le monde se trouve [après le

départ pour la guerre] est une chose qu'on ne sau-

rait imaginer au point qu'elle est, id. 27 avr. 1672.

Si les médecins de ce pays-là... vous mettent au
point d'être plus épuisée que vous ne l'êtes, id.

8 juin 1677. M. d'Uzès m'a fait voir un mémoire
qu'il a tiré et corrigé du- vôtre... fiez-vous en lui;

vous n'avez qu'à lui envoyer tout ce que vous vou-
drez, sans crainte que rien sorte de ses mains que
dans le juste point de la perfection, id. 9 mars 1672.

Elle ignore à quel point je suis son ennemi, rac.

Andr. 11, 5. Hé quoi ! vous de nos rois et la femme
et la mère, Êtes-vous à ce point parmi nous étran-

gère? id. Athal. 11, 4. Cromwell était au plus haut
point de gloire, hamilt. Gramm. 6. Il en est, dit Po-

lybe, d'un État et d'une république comme du corps

humain, qui a ses progrès et ses accroissements,

son point de force et de maturité, sa décadence et

sa fin, rollin, Traité des Et. m, 2. Il y a un point

où chaque forme de gouvernement se confond avec

la suivante, J. j. rouss. Ém. v. ||44" Instant, mo-
ment précis. Si nous avions eu l'usage de notre

raison dès le point de notre naissance, desc. Mélh.

11, '. Quand il voulut partir et qu'il fut sur le

point, Ils demandèrent la sagesse ; C'est un trésor

qui n'embarrasse point, la font. Fabl. vu, 6.

Voilà le fait précis de la rupture d'Arius.... en sorte

qu'il n'y avait rien de plus constant que le point de

la séparation d'Arius et des ariens, boss. 2 e instr.

past. 94. Sur ce point, un jambon d'assez maigre
apparence Arrive sous le nom de jambon de Mayen-
ce, boil. Sat. ni. Comme autrefois Moïse sur le point

de sa mort, mass. Panégyr. St Louis. Sur le point

décisif même des plus grandes affaires, m. Or. [un.

Prince de Conti. Il y a de ces instants-là qui n'ont

qu'un point qu'il faut saisir, et ce point nous l'a-

vions manqué, Marivaux, Marianne, io e part. || Sur
le point que, au moment où. Quand je pense être

au point que cela s'«,ccomplisse.... malh. v, 29. Oh
ciel! sur le point que la vie Par mes propres sujets

rn'allait être ravie, Un Juif rend par ses soins leurs

efforts impuissants, rac Esth. 11, 3. Se trouvant sur

le bord de la mer, sur le point qu'un homme est

près de partir, la bruy. Théoph. xx. || On dit de
même : au point où. |[ Sur le point de, au point de,

avec l'infinitif, même sens. Au point de se former
mes desseins renversés, corn. Gai. du Palais, 1, 9.

Quoi 1 je triomphe donc sur le point de périr! id.

Rodog. iv, 3. Le sénat fut sur le point de rétablir la

liberté, boss. Hist. ni, 7. || Point du jour, moment
où le jour commence à poindre. Et [je] ne l'ai pu
savoir jusquesau point du jour, corn. Cid, iv, 3. Il

surprit au point du jour les cent vaisseaux, fén.

Tél. xvi. H 45° Opportunité, gré, fantaisie. Qui peut
sans s'émouvoir supporter une offense Peut mieux
prendre à son point le temps de sa vengeance, corn.

Médée, 1, 5. Mme de Maintenon avait résolu d'être

la véritable gouvernante de la princesse [duchesse
de Bourgogne], del'éleverà son gré et à son point,

st-sim. 38, 185. Verdun n'avait guère servi ni vu de
monde qu'à son point et à sa manière, n>. "30, 184.

Le duc de Noailles ne pouvait avoir un chancelier

plus à son point que d'Aguesseau, 1». 453, 114.

il
Faire venir quelqu'un à son point, l'obliger, l'en-

gager adroitement à faire ce qu'on veut. || On dit

dans un sens analogue : mettre à son point. la li-

berté m'est plus agréable que cette sorte de com-

pagnie; je la mettrai à mon point; il faut axoirdes

heures à soi, sév. (5nov. 4681. [j Venir au point de

quelqu'un, faire ce qu'il désire. D'une faveur en une
autre il passa.... Tant que la belle, après un peu
d'effort, Vient à son point, et le drôle en dispose,

la font. Rich.
Il
46" À point, loc. adv. A propos.

Rien ne sert de courir : il faut partir à point, l.v

font. Fabl. vi, 10. Tu t'es trouvé là bien à point,

mol. Festin, 11, 1. Pour goûtera point chaque mets,

A table ne causez jamais, bérang. Gourm. \\ Il a

tout à point, tout le seconde, tout le favorise. Nul

n'est ici, nous avons tout à point, la font. Mazet.

il
Cela lui vient à point, bien à point, se dit d'un avan-

tage arrivant dans un momentdegrandbesoin.il Pro-

verbe. Tout vient à point à qui sait attendre, c'est-à-

dire avec du temps et de la patience, on vient à bout

de tout. |l Viande cuite à point, cuite ni trop, ni trop

peu. Trouva le dîner cuit à point, la font. Fabl. 1,

18.
Il
Tout à point, tout à fait à point. Nous nous

rencontrons tout à point, Dit-il, et nous voici com-
pagnons de voyage, la font. Fabl. iv, 12. ||47" X

point nommé, loc. adv. A l'instant précis, au mo-
ment nécessaire. Un misérable coq à point nommé
chantait, la font. Fabl. v, 6. Vous allez être à

point nommé servie, mol. Tart. 11, 4. On sait à point

nommé : un tel a composé la plus jolie pièce du

monde sur un tel sujet, id. l'réc. 10. Voilà le plus

beau des éventails.... je l'ai gagné avec plaisir, et

j'ai aimé la fortune de cette petite complaisance

qu'elle a eue pour moi à point nommé, sév. 6 avr.

1672. Je n'ai pu en toute ma vie parvenir qu'à trou-

ver un seul général [c'était Parménion] ; mais les

Athéniens ne manquent pas d'en trouver à point

nommé dix tous les ans [mot du roi Philippe], rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 145, dans pougens.

Il
48° À son point et aisément, voy. aisément.

L'Académie a écrit ici aisément, par une faute de

typographie; car à aisément le mot est bien ortho-

graphié.
Il
49° Au dernier point, loc. adv. Extrême-

ment. Tout cela montre une âme au dernier point

charmée, corn. Sertor. v, 4. Certes, dit-il, mon père

était un pauvre sire ; Il n'osait voyager, craintif au

dernier point, la font. Fabl. vm, 9. Vous lui plai-

siez au dernier point, vous vous entendiez à mer-

veilles, sév. 353. Vos abrégés sont longs au dernier

point, j. b. rouss. Épigr. 11, 42 ||50" De point en

point, loc. adv. Exactement, en détail. Mes ordres

en étaient de point en point suivis, corn. Rodog. 11, 2.

De grâce, contez-moi bien tout de point en point,

mol. le Dép. v, 5. Ainsi fut accompli de point en

point l'oracle, boss. Hist. 11, 7. Tout alla de point

en point comme il l'avait projeté, hamilt. Gramm. 3.

Il
51" De tout point, en tout point, loc. adv. Totale-

ment. Que Diogène aussi fut un fou de tout point....

régnier, Sat. xiv. Si vous m'en croyez, pour

rendre la comédie complète de tout point, vous

épouserez M. Tibaudier, mol. Comt. d'Escarb. 22.

Nous ne sommes jamais heureux de tous points,

mass. Myst. Soum. [| Équiper un homme de tout

point, l'équiper de tout ce qui lui est nécessaire.

Il
Fig. Accommoder quelqu'un, équiper quelqu'un

de tout point, le traiter extrêmement mal ou de

fait ou de paroles.

— SYN. le point du jour, la pointe nu jour. Le
point du jour est le moment précis où le jour com-
mence à paraître, à poindre. La pointe du jour est

formée par les premières lueurs qui apparaissent au
matin. Aussi, tandis que l'on dit la petite pointe du
jour, on ne dit pas le petit point du jour; usage

contre lequel Bernardin de Saint-Pierre a péché : Nous
restâmes là jusqu'au petit point du jour, Paulel Virg.

— HIST. xn' s. [Mon coeur] qui vous prie Que vostre

soit sans point de vilenie, Couci, 11. || xm c
s. Rois,

s'en tel point [vous] vous metez à retour [de la croi-

sade], France dira, Champagne et toute gent, Que
vostre los avez mis en tristour, quesnes, ftoma/iccro,,

p. loo. Diexen cist point la [reine Blanche] maintai-

gne, hues delafertê, ib. p. ift. Lors fu crié par tuute

l'ost.... que tout li avoirs que il avoient gaaigué

fust assemblés.... et que fut fait escommuniement
seur qui point en retenroit, villeii. cviu. Et je irai

la chose tout à point aprester, IScrte, xvu. Se ce

n'est par un point [une condition], celui [ce point]

[j'] en veuil oster, ib. xliii. A ce point l'a \
li voiers encontrée, ib. xlvi. Mais en la tiu le sait

Diex si à point merir [payer, rémunérer].... ib.

i.xin. Li corages, à cui tels cho passi ms]

nuisent, à peine puet veoir point 1! veril . But s.

latini, Trésor, p. 409. Et estoienl ;it .le

prendre la cité, Chr. de Rains, p. B8. ; t . I

d'aus [eux] : seigneur, nous sommes . lis

point, «'>. l'Jo. or devés soiïrir et ati

qu'en bjn po nt le puissiés prendre, la Uu.c,
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Porce que je voi et entant que moult de mais por-

roient avenir, se je me marioie fors des poins [hors

des limites] dou royaume de France, bu cange,
punctum. Mes fïx est el premier point [degré] en
avalant ^descendant], beaum. xix,3. Noz [nous] li

demandasmes où il avoit esté celé matinée que
cil avoit esté tués, entre le point du jor et soleil le-

vant, id. xl, 20. Et le roy li dit : lieve sus, et me
meinne cesti [celui-ci] à la herberje sauveruent, et

si fist-il en un point du jour [un instant], joinv.

26*. Se il veoient leur point et leur lieu, id. 241.

Quand les gens se meurent, l'ennemi [le diable] se

travaille tant comme il peut, que il les puisse faire

mourir en aucune doutance des poins-de la foy, id.

197. Or avint que monseigneur Gauchier d'Autreche

se feist armer en son paveillon de touz poins, id.

217. || xiv
e

s. Et pour ce quant les uns nous blas-

ment du trop et les autres du peu, c'est signe que

nous faisons bien à point et selon vertu, oresme,

Eth. 49. « Sire Bertran, dit-il [le captai], or va le

temps changeant; Par devant Cocherel me tenistes

dolant ; Or vous tien si endroit du tout à mon com-

mant ». Et quant Bertran l'oy, si respont en riant :

Vous ne m'avez pas pris à l'espée tranchant; Mais

je vous conquestai, j'ai un point plus avant, Guescl.

12150. Il leur demanda se Laban estoit sain et en

bon point, Ménagier, i, 5. || xv e
s. Nonobstant tous

ces points et argumens de toutes les doutes que

mettre ni aveniry pouvoient, ilfutadonc ordonné....

froiss. h, ni, 18. Or me veux-je taire de monsei-

gneur Jean de Hainaut jusques à tant que point

sera, id. i, i, 27. Le roi de Portugal vous payera

bien, dit le comte aux Anglois ; toujours vient à

point l'argent, id. ii, ii, 139. [La reine, qui était

grosse, supplie Edouard d'avoir pitié de six bour-

geois de Calais] si lui amollia le cœur, car envis

l'eust courroucie au point où elle estoit, id. i, i,

321. [Je] Vous veux de point en point parler et

monstrer toutes les aventures, depuis.... id. i, i, 4.

X ce point que ces seigneurs anglois et bretons fu-

rent revenus à Hainebon, messire Charles de Blois

avoit conquis la bonne cité de Vennes.... in. i, i,

185. Je veux laisser, de tous points, à parler des

choses d'Italie et de Castille, et retourner à parler

de.... comm. vin, 18. Le grand nombre [des gens

d'armes] estoit assez mal'empoint, car ilsneavoient

point de payement.... id. i, 2. Au dessus avoit une
couleuvre faicte de pierre, qui avoit sur le point

[environ] de douze pieds de long, Perceforest, t. vi,

f° 29. La royne, qui vouloit à point mettre ce trou-

ble [appaiser], ib. t. iv, f° 44. ||xvr s. Mais pour

mourir, je ne vouldroys estie coqu; c'est ungpoinct

qui trop me poingt, rab. Pant. ni, 9. Tout vient à

poinct, qui peut attendre, id. ib. iv, 48. Sur le point

de l'exécution, il [Crésusj s'escria : o Solon! mont.

i, 65. Â poinct nommé, id. i, 66. Toute la sagesse

se resoult enfin à ce poinct de nous apprendre.... id.

i, 69. Certains poincts de l'observance de nostre

Eglise, id. i, 204. L'art gaigne le poinct d'honneur

sur la nature, id. i, 234. Le riche honneur d'un

manteau tyrien Ouvré en rond à poinct sydonien,

du bell. iv, (0, recto. L'histoire est de tout poinct

nécessaire aux roys, amyot, Préf. xvi, 44. Une
grosse flotte de vaisseaux fort bien en poinct, id.

Péric. 4). Par mesgarde, ils frappoient sur le bout

des pieds au lieu du dessous, et moy qui ay force

cors, et qui me chausse à cinq poincts comme vous

voyez, d'aub. Fxn. n, 4. Pourveu que vous vous

attachiez plus exprès à mes fautes, que je vous
descouvre toutes nues, comme le point qui vous

porte le plus de butin, id. Mém. Préface. De poinct en

autre, ils me contèrent l'entreprise et conspiration,

casteln. 198. On fera des points d'aiguille pour
reunir les lèvres de l'incision, paré, v, 18. Les pra-

ticiens l'ont appelle point doré à cause du fil d'or,

id. vi, 17. Cela qui n'a partie aucune se nomme
poinct, forcadel, Éléments d'Euclide, p. i. Et par

l'estime de mon point^estions au droit du cap de

Bonne Espérance, Journ. du voy. de J. Parmentier,

1529, dans jal. D'où vient ce proverbe : Pour un
poinct Martin perdit son asne? pasquier, Lctt. t. i,

p. 504, dans lacurne. Ceux [les astrologues] qui

font des maisons au ciel, ces jeteurs de points, fai-

seurs de characteres et autres semblables, Débat de

folie et d'amour, p. m, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon, pont; provenç. ponch, pong,

ponh, punt, point; catal. picnt; espagn. punto;
portug. ponto; ital. punto; du lat. punctum, de
punctum, supin, de pungere (voy. poindre).

2. POINT (poin ; le t se lie : il n'est poin-t ha-
bile), adv.

||
1° Il renforce, comme pas, la négation

ne. Aime assez ton mari pour n'en triompher point,
ro»N. Hor. il, «. Quand je dis point, je veux dire

très-peu, la font. Calcndr. Et dans toute la Grèce
il n'est point de familles Qui ne demandent compte
à ce malheureux fils D'un père ou d'un époux
qu'Hector leur a ravis, rag. Andr. i, 2. Je suis près

de ma salle à manger où je ne mange point
;

je

vois mon jardin où je ne me promène point; j'ai

autour de moi des sociétés dont je ne jouis point,

volt. Lett. d'Argental, 7 nov. 1774.
||
Abusivement,

point nie quelquefois, même sans ne, dans les

phrases interrogatives. S'ils osent quelquefois pren-

dre un air de grandeur, Seront-ils point traités par

vous de téméraires? la font. Fabl. vin, 4. Vous

ennuyez-vous point De coucher toujours seul? id.

ib. vin, 1 1 . ||
Cette suppression de ne est une licence

qui se prend surtout en vers. ||2° Point surabon-

dant avec jamais, aucun, etc. (voy. pas 2, n°2). On
ne doit point songer à garder aucunes mesures,

mol. D. Juan, ni, 6. ||
3° Point se met négative-

ment devant les substantifs, les noms de nom-
bre, etc. par un abus né de la rapidité du langage

qui sous-entend la négation et le verbe. Point de

courroux, messieurs ; mon lopin me suffit , la

font. Fabl. vin, 7. Point de vos lettres, ma fille
;

je suis toute triste quand ce plaisir me manque,
sév. 9 oct. 1689. Point de peuple qui n'ait

immolé des hommes à Dieu, et point de peu-

ple qui n'ait été séduit par l'illusion affreuse de

la magie, volt. Philos, théistes, sacrifices. ]| Point

de nouvelles, voy. nouvelle, n° 1, vers la fin.

|| Point d'affaire, voy. affaire, n° 8. ||
4" Point se

dit seul en réponse négative à une interrogation ou
à une demande. Angélique : Montrez-vous géné-

reux. — G. Dandin : Non. — Angélique : De grâce.

— G. Dandin : Point, mol. G. Dand. m, 8. || Point

se met négativement devant quelques adverbes,

dans une réponse négative. Vous êtes facile à con-

tenter? — Point tant que vous le pourriez penser.

|| On peut dire point trop; mais non point beau-

coup. || Il s'emploie de même hors de toute réponse

(voy. pas 2, n° 3). Me voilà donc chez mon parrain

bien vêtu, bien nourri, fort caressé, et point battu,

scarr. Rom. com. i, 13. Invitée ou point invitée,

je ne m'en souviens pas, je fus la voir [une dame],

staal, Mém. t. i, p. 299. Un honnête pigeon, point

fourbe et point guerrier, volt. Lett. au roi de Pr.

29juin 1741. Il étaitéquitable, point jaloux et point

suborneur, j. J. rouss. Conf. ni. || On dit de même:
Les gens peu ou point instruits.

||
Cet emploi de point

est reçu dans le style familier; il fait mauvais effet

dans le style sérieux : Les troupes que le maréchal

Neyavaient repoussées, maispointdétruites, tiiiers,

Hist. de l'Empire, xxi. Dites plutôt : mais non dé-

truites. ||
5° Point.... que, point.... sinon. Point

d'aîné, point de roi, qu'en m'apportant sa têle, corn.

Rodog. n, 3. Point d'argent qu'à la pointe de l'épée,

sév. 2 août 1689.
||
6° Point aussi, pour non plus.

Comme il n'y aura plus de malheurs pour ceux qui

avaient une entière assurance de l'éternité, il n'y a

pointaussi de bonheur pour ceux qui n'en ont au-

cune lumière, pasc. Pens. ix, i, éd. havet. ||
7° Il

s'emploie dans des cas où une proposition est sous-

entendue, lien vit s'arrêter À des combats d'enfants,

et point à ses paroles, la font. Fabl. vin, 4. Pour
défendre le bien public, plusieurs le font; mais

pour la religion, point, pasc. Pens. div. 82, éd.

faugère. ||
8" Point du tout, négation renforcée qui

se dit comme point. Les courtisans étaient, au retour,

horriblement fatigués, lui [le roi] point du tout,

pellisson, Lett. hist. t. m, p. H7. L'abbé Dubos
prouve-t-il que les Romains qui étaient encore

soumis à l'empire aient appelé Clovis? point du
tout; prouve-t-il que la république des Armoriques

ait appelé Clovis et fait même quelque traité avec

lui? point du tout encore, montesq. Esp. xxx, 24.

||
9" Du tout point, tournure archaïque signifiant

nullement, en aucune façon. Celui qui ne s'émeut a

l'âme d'un barbare, Ou n'en a du tout point, MALH.

vi, 18. ||
Proverbe. Point d'argent, point de Suisse,

sans - salaire , sans récompense, point de travail,

point de service. Point d'argent, point de suisse;

et ma porte était close, rac. Plaid, i, i (c'est ici

un calembour entre Suisse de nation et suisse de

porte).

— REM. 1. Il y a cette différence entre point et

pas que, lorsqu'on répond à une interrogation,

point peut être employé tout seul, au lieu que pas

ne s'emploie jamais de cette manière : Êtes-vous

fâché? point. || 2. L'Académie note encore cette dif-

férence-ci : lorsqu'on dit : N'avez-vous point vu un

tel? l'interrogation n'est qu'une question simple
;

mais, lorsqu'on dit : N'avez-vous pas vu un tel? on

veut marquer par là qu'on croit que la personne
I qu'on interroge a vu celui dont on parle. Cette

nuance est bien fugitive pour être réelle; elle ne
se rattache pas à la différence que point et pas ont
dans leur signification primitive (voy. ci-dessous la

synonymie). || 3. Voy. pas 2, aux remarques, qui
s'appliquent aussi à l'emploi de point.

— SYN. pas, point. Le point étant plus près de la

nullité absolue que le pas, point est plus exclusif

que pas. Aussi , bien que ces deux particules se

prennent facilement l'une pour l'autre, il est des cas

où pas convient mieux-que point : c'est quand point
serait trop absolu. Ainsi il vaut mieux dire : Le fac-

teur n'est pas encore venu, que n'est point encoi'3

venu.
— HIST. xii* s. Respont Rolant : ne sui point

empiré [blessé], ïionc. p. 92. || xur s. Mais li cuers

lui failloit, où [il] n'[y] ot point de feintise, Perle,

xxxi. || xvi" s. Point doneques ne vous mariez, res-

pondist Pantagruel, rab. Pant. ni, 9. Point soup-
per seroyt le meilleur, id. ib. m, 13. D'une j'escri

plus noble et mieux famée, Sans que son los en
soit point déprimé, marot, m, 93. Vous me disiez :

non, vous ne l'aurez point, id. m, 107. Je sçay com-
ment, point ne faut m'advertir, id. m, 109. An-
cienne et sage femme, autant qu'il en estoit point,

marg. Nouv. iv. Et lui fit feste d'avoir la meilleure

robe qu'il avoit point vue, id. ib. vm. Cela émeut
une crierie et un tumulte le plus grand qui eust

encore point esté sur la place, amyot, Cam. 72. Si

jetta sa veùe çà et là tout à l'entour, pour voir s'il

appercevroit point Alexandre, id. Pélop. 60.

— ÉTYM. Point i. En provençal. punh est aussi em-
ployé avec la négation. Point signifie proprement
une petite quantité ; mis avec la négation propre

qui est ne, il la renforce. Mais dans l'ancienne

langue jusqu'au xvi c siècle, il conservait sa signi-

fication positive, ainsi qu'on peut le voir à l'histo-

rique de point 2 et de point 1

.

POINTAGE (poin-ta-j'), s. m. ||
1" Terme de ma-

rine. Pointage de la carte, action de la pointer.

||
2° Terme d'artillerie. Action de pointer une bou-

che à feu. || Cordeau de pointage, cordeau, muni
d'un fil à plomb, employé pour le pointage des bou-

ches à feu qui tirent par-dessus un épaulement.

|| Vis de pointage, vis à l'aide de laquelle on soulève

plus ou moins la culasse d'un canon ou d'un obu-

sicr, lorsqu'on fait le pointage de ces bouches à feu.

||
3° Terme de manufactures. Se dit, dans les fabri-

ques de drap, d'un défaut qui provient de la tonte.

— ÉTYM. Pointer.

POINTAL (poin-tal), s. m.\\ 1° Terme de char-

pente. Étai que l'on place sous les planchers lors-

qu'ils sont trop faibles.
||
Étai de bois posé perpendi-

culairement. ||
2" Dans un moulin, bout de la tige

placée au centre de la meule courante ; le pointai

soutient l'anille et fait tourner la meule au moyen
d'une griffe qui emboîte la tige et cramponne l'a-

nille. ||
3" Pièce de bois employée verticalement,

dans les manœuvres de force de l'artillerie, pour
soutenir momentanément un fardeau. || Au plur.

Des pointaux.

— étym. Pointe.

POINTE (poin-f), s. f. ||
1° Ce qui point, ce qui

pique, piqûre.
||

2" Saveur piquante et agréable.

||
3° Trait subtil, recherché, jeu de mots. ||

4° Lu

pointe de l'esprit. ||
5° Bout piquant et aigu.

ii
6° Pointe, en escrime. ||

7° Pointe, en sculpture.

|i
8° Pointe, en gravure. j|

9° Pointe, en imprime-

rie. ||
10" Pointe de diamant. ||

11° Pointe à rabais-

ser, en reliure. ||
12» Morceau de fer dont on se sert

pour commencer un trou de mine. ||
13° Pointe

molle, en serrurerie. ||
14° Pointe de feu, en chi-

rurgie. ||
15° Clou long et mince. ||

16° Bout, extré-

mité des choses qui vont en diminuant. H 17° Pointe

de terre. ||
18° La pointe du pied. ||

19° Pointe, en

termes de guerre et de fortification. ||
20° Pointe,

en termes de marine. ||
21° Divisions du tablier du

trictrac. ||
22° Pointe de pavé. ||

23° Pointe de l'arçon.

||
24° Pointe, en blason. ||

25° Morceau d'étoffe taillé

en pointe. ||
26° Petit fichu en pointe. ||

27- Dé-

fense d'un cheval qui se cabre. ||
28" Pointe, en

fauconnerie. Faire une pointe, suivre, pousser

sa pointe. ||
29° Ce qui commence à poindre,

à paraître. ||
30° En pointe. ||

31° De pointe, par la

pointe.

1° Ce qui point, ce qui pique, piqûre. Les cruau-

tés... Ne me sont une pointe aux entrailles si dure

Comme le souvenir de ta déloyauté, malh. i, 4.

Il est vrai qu'elle n'a pas souffert de ces cruelles

pointes de douleur qui percent le corps, qui dé-

chirent l'àme, et qui épuisent en un moment

toute la constance d'un malade, fléch. Duch. de

Montaus. || Fig. Je vous disais une vérité amère,

c'est que vous me quittâtes dans un état où toutes
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mes pensées étant autant de pointes aiguës... sév.

i" oct. 1684. Mon esprit appuie présentement da-

vantage sur chaque circonstance, et il semble que

les pointes de la douleur me pénètrent plus vive-

ment [pour la mort de Mme de Sévigné], m™ de

grignan, dans sév. t. x, p. 400, éd. Régnier. Le

mal se communique au cœur; toutes les pointes de

la conscience s'émoussent; on tombe, à l'égard du

salut, dans une espèce de léthargie où l'on n'est

ému de rien, rourdal. Essai d'Avent, Confcss.

Pensées, t. ni, p. 221. Les pointes de la pénitence

qui percent sa chair, mass. Myst. Incarn. \\
2" Saveur

piquante etagréable. La longue habitudede mépriser

le plaisir du goût avait éteint en lui toute la pointe de

la saveur, boss. Panég. de S. Bernard, i. La petite

pointe d'ail l'assaisonnait [un mets] , avec une fi-

nesse de saveur et d'odeur qui aurait flatté le goût

du plus friand Gascon, marmontel, Mém. vi. || Fig.

Si M. son père n'avait point pour lui une grande

passion, il en pourrait sentir une petite pointe de

jalousie, balz. liv. vu, lett. 3. ...Le peu souvent

que ce bonheur arrive, Piquant notre appétit, rend

sa pointe plus vive, corn. Veuve, i, i, i™ édit.

La pointe du plaisir s'émou"sse par la souffrance,

boss. Abrégé d'un serm. pour le 3* dim. de Pâ-
ques, m. La maréchale de Rochefort se fit prier,

avec cette pointe de gloire qui lui prenait quel-

quefois, st-sim. 3, 54. J'y sens une petite pointe

de dépit qui a son mérite : c'est la jalousie qui

me loue, mariv. l'Heur, stratag. il, 3. Cette inno-

cente raillerie Dans ces repas dignes des dieux

Jette une pointe d'ambroisie, volt. Lett. en vers

et en prose, l. Je doute fort qu'on joue cette

pièce [Sophonisbe]; les Pélopides de M. Durand se-

raient plus faits pour la nation; il y a là une petite

poinle d'adultère qui ne réussirait pas mal, id. Lett.

Thibouville, 9 janv. 1771. La vanité même y mêlait

sa pointe, j. j. rouss. Conf. n. ||
Une pointe de rail-

lerie, d'ironie, un mot moqueur, un trait ironique.

Il
Une pointe de vin, un coup de vin qui a mis en

gaieté. Celui [l'état] où vous me représentez Mlle d'A-

lerac est trop charmant; c'est une petite pointe de

vin qui réveille et réjouit toute une âme, sév.

5 nov. (684. || Être en pointe de vin, avoir un peu

de vin dans la tête, être un peu échauffé par le viu.

Us étaient déjà en pointe de vin et bien près d'être

ivres, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 3C0, dans

pougens. J'y allai l'autre jour, un peu chaud de

vin; j'étais en pointe, j'agaçais les jolis masques,

le sage, Turcar. îv, 2. Ces bagatelles ne sont bon-

nes qu'aux yeux de ceux qui les ont faites : elles

font comme des chansons de table, qu'il ne faut

chanter qu'en pointe de vin, volt. Lett. Viltclte,

1
er sept. 1765. ||

3° Trait subtil, recherché, jeu de

mots. 11 se hasarde même à faire des romans, Des

chansons pour Gautier, des pointes pour Guillaume,

corn. Illusion, i, 3. Le style n'est pas plus élevé

ici que dans Mélite; mais il est plus net et plus

dégagé des pointes dont l'autre est semée, qui ne

sont, h en bien parler, que de fausses lumières dont

le brillant marque bien quelque vivacité d'esprit,

mais sans aucune solidité de raisonnement, id. la

Veuve, Exam. Il est mêlé de pointes, comme dans

cette première; mais ce n'était pas alors un si

grand vice dans le choix des pensées, que la scène

en dût être entièrement purgée, id. Clitandre,

Exam. Elle était tout habillée sur un lit, environ-

née de quatre ou cinq des plus doucereux, étourdie

de quantité d'équivoques, qu'on appelle pointes

dans les provinces, et souriant bien souvent à des

choses qui ne lui plaisaient guère, scarr. Rom.
com. i, 8. Qu'il [Maynard] s'était adonné à un
genre d'écrire auquel il n'était pas propre, voulant

dire l'épigramme, et qu'il n'y réussirait pas parce

qu'il n'avait pas assez de pointe, pellisson, Hist.

de l'Acad. iv, Maynard. Jadis de nos auteurs les

pointes ignorées Furent de l'Italie en nos vers at-

tirées, boil. Art p. II. Laisse-les, dans leur manie,

Préférer insolemment L'exactitude au génie Et la

puinte au sentiment, chaul. A Volt. L'amour des

subtilités et l'affectation des pointes dans le discours

avaient pris, dès le temps de Tibère et de Caligula,

la place du bon goût qui régnait sous Auguste,

rollin, Hist. anc. xxv, I, II, 3. Zozime dit que
[lors du siège de Rome par Marie] l'on fondit quel-

ques-uns de ces dieux qui étaient d'or ou d'argent,

et que de ce nombre fut la Vertu ou la Force, après

quoi aussi elle abandonna entièrement les Romains;
Zozime ne doutait pas que cette belle pointe ne
renfermât la véritable cause de la prise de Rome,
fonten. Oracles, il, 4. H règne ici une secte de
faiseurs de pointes dont M. le chevalier de Chastel-

lux est un des premiers apôtres ; elles sont si mau-
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vaises, que c'est presque un des caractères d'un bon

esprit que de ne pas les entendre, diderot, Salon de

(767, Œuv. t. xiv, p. 42, dans pougens. ||
Pointe

d'épigramme, la pensée piquante qui doit terminer

une épigramme. Et n'allez pas toujours d'une

pointe frivole Aiguiser par la queue une épigramme

folle, boil. Art p. il. ||
4° La pointe de l'esprit, ce

qu'il y a de plus pénétrant, de plus vif dans l'es-

prit. Le chaud élément Qui donne cette pointe au

chaud entendement, régnier, Sat. v. ||
5" Bout pi-

quant et aigu. Avec quelle insolence ils ont de tou-

tes parts Fait briller à nos yeux la pointe de leurs

dards! rac. Iphig. v, t. L'aventure de Régulus,

enfermé par les Carthaginois dans un tonneau garni

de pointes de fer, mérite-t-elle qu'on la croie?

volt. Dict. phil. histoire. || Fig. La justice et la

vérité sont deux pointes si subtiles, que nos instru-

ments sont trop émoussés pour y toucher exacte-

ment, pasc. Pens. m, 3, éd. havet.
||
Pouvoir des

pointes, propriété qu'ont les pointes de soutirer

l'électricité des corps électrisés, et par conséquent

d'en faire disparaître les signes. || A la pointe de

l'épée, les armes à la main. Les Athéniens ne pou-

vaient plus avoir de vivres qu'à la pointe de l'épée,

rcllin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 684, dans pou-

gens. || A la pointe de l'épée, en duel. A ce compte...

les discours d'un menteur deviennent des vérités,

sitôt qu'ils sont soutenus à la pointe de l'épée, j. j.

rouss. Hél. i, 57.
||
On dit dans le même sens : à

la pointe des armes. Commandez que son bras,

nourri dans les alarmes, Répare cette injure à la

pointe des armes, corn. Cid, n, 7. || Fig. A la pointe

de l'épée, de vive force, avec de grandes difficul-

tés. Point de franche lippée! Tout à la pointe de

l'épée! la font. Fabl. i, 5. Point d'argent qu'à la

pointe de l'épée, sév. 2 août 1689. Gn ne réussit

dans ce monde qu'à la poinle de l'épée, volt. Lett.

la Harpe, 19 oct. 1765. || Par extension, à la pointe

de l'éloquence, de l'argent etc. par le moyen de

l'éloquence, de l'argent, etc. Résolvez-vous, ma
belle, de me voir soutenir toute ma vie, à la pointe

de mon éloquence, que je vous aime plus encore

que vous ne m'aimez, la fay. Lcttr. Œuvr. t. ni,

p. 218. Chez Mme Dupin même où j'étaisde la mai-

son, et où je rendais mille services aux domesti-

ques, je n'ai jamais reçu les leurs qu'à la pointe

de mon argent, J. j. rouss. Conf. x. Il ne faut pour-

suivre le phénomène à la pointe de l'esprit, que

quand il échappe à la portée du sens, diderot,

Opin. des anc. philos, (secte éléatique). || Fig. Sur

la pointe d'une aiguille, voy. aiguille. || 6
1

- ferme
d'escrime. Couper la pointe, faire un mouvement
prompt et léger, par lequel, sans déranger la pointe

de son fer de la ligne du corps, on la passe par-

dessus le ferde son adversaire.
||
Parer de la poinle,

écarter la pointe de la ligne du corps, en faisant une

parade. || Un coup de pointe, un coup porté avec la

pointe du sabre. ||
7° Terme de sculpteur. Outil de fer

qui sert à ébaucher l'ouvrage, après que le bloc de

pierre ou de marbre a été dégrossi ; ce qui s'appelle

approcher à la pointe. || Double pointe, ciseau fendu

par le bout. Lorsque le marbre est dégrossi, ...on

avance l'ouvrage avec une pointe, et l'on se sert

quelquefois, dans ce travail, de la double pointe,

qu'on nomme autrement dent de chien, Dict. des

arts et m. Sculpteur. ||
8" Terme do graveur.

Pointe sèche, pointe dont on se sert pour former,

sur le cuivre nu, des traits fins et délicats. Si l'on

forme, avec une pointe aiguë, des traits ou des ha-

chures, sans recourir à l'eau-forte, ni au burin,

cela s'appelle graver à la pointe sèche, diderot,

Salon de 1765, Œuv. t. xm, p. 358, dans pougens.

La pointe sèche ouvre le cuivre, sans en rien dé-

tacher, ib. || Les graveurs à l'eau-forte ont aussi

leur pointe, qui est une pointe d'aiguille emman-
chée, pour dessiner sur le vernis. || Manière d'opé-

rer avec la pointe. Cette gravure est touchée d'une

pointe fort spirituelle. || Tige de cuivre à l'extré-

mité de laquelle est monté un diamant qui sert aux
graveurs en pierres fines à creuser les parties des

pierres qu'ils veulent graver. On a trouvé plus facile

ctplussûrdefaireservirla malice humaine à corriger

les autres vices de l'humanité, à peu près comme
on emploie les pointes du diamant à polir le dia-

mant même : c'est là l'objet ou la fin de la comé-
die, MARMONTEL, ŒUV. t. VI, p. 139, dans P0UGKNS.

||
9° Terme d'imprimerie. Espèce d'alêne, avec la-

quelle on enlève les lettres en corrigeant les épreu-

ves. ||
10° Pointe de diamant, ou, simplement, dia-

mant, diamant taillé en pointe qui sert à couper le

verre. Avançant un pied, puis un autre, et prenant

bien garde à les poser par mesure, comme si elle

eût marché sur des pointes de diamants, la font.
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Psyché, i, 83.
||
Pointes naïves, nom que les lapi-

daires donnent aux diamants bruts, d'une forme
extraordinaire, qui viennent particulièrement de la

mine de Soumelpour, au Bengale.
||
11° Terme de

relieur. Pointe à rabaisser, outil en acier, long de
24 à 30 pouces, ayant la forme d'iai couteau à ro-
gner, et qu'on fait glisser le long d'une règle en
fer pour rabaisser les cartons d'un livre; c'est ce
ce qu'on appelle pointer. ||

12" Morceau de fer dont
on se sert pour commencer un trou de mine.
||
13" Terme de serrurier. Pointe molle, le bout

d'un lacet, d'un piton, dont les extrémités des bran-
ches sont en pointe et amincies de manière à être

recourbées et rivées. ||
14° Terme de chirurgie.

Pointe de feu, petite eschare que l'on produit à
l'aide d'un cautère pointu. || Terme de vétérinaire.

Pointe de feu, morceau de fer long, terminé en
pointe, que l'on fait rougir pour percer la peau
d'un cheval en certains cas. ||15° Clou long et

mince, avec ou sans tête, différant du clou pro-

prement dit en ce que la tige en est ronde et de
grosseur uniforme. Ce morceau de bois est dé-

collé, il faut y mettre quelques pointes. On se sert

de pointes pour clouer un tapis. De la fonte au fer

fin, de la pointe de Paris à la plaque tournante

des chemins de fer, on y élabore, on y fabrique

tout, stéph. liégeard, au Corps législatif, Moni-
teur univ. 1 3 mai 1 868, p. 650, i »• col. ||

16° Bout, ex-

trémité des choses qui vont en diminuant. Une des

pointes de la montagne de Tarare vous empêcha de

me voir, voit. Lett. ix. Je suis monté avec la mul-
titude de mes chariots sur le haut des montagnes,

sur le mont Liban
,
j'ai coupé ses grands cèdres et

ses beaux sapins, je suis monté jusqu'à la pointe de

son sommet, saci, Bible, /saie, xxxvn, 24. Déjà de

ses vaisseaux la pointe était tournée, Et la voile

flottait aux vents abandonnée, rac. Phèdre, m, l.Des

fleuves pleins de neiges tombent, comme des torrents,

des pointes de rochers qui environnent sa tête [d'un

mont],FÉN. Tél. m. Le premier [l'homme de cœur]

n'est guère plus vain d'avoir paru à la tranchée.. . . que
celui-ci [ le couvreur] d'avoir monté sur de hauts

combles ou sur la pointe d'un clocher, la bruy. ii.

On n'est ni ignorant, ni sot, moins encore méchant,

pour ne voir jamais que la pointe de son clocher,

diderot, Sur les caract. ||
17" Pointe de terre, ou,

simplement, pointe, espace de terre ou de rochers

qui s'avance plus ou moins dans la mer. Les Por-

tugais, naviguant sur l'océan Atlantique, décou-

vrirent la pointe la plus méridionale de l'Afrique,

montesq. Esp. xxi, 21. On doit remarquer, au sujet

de ces pointes formées par les continents, qu'elles

sont toutes posées de la même façon : elles regar-

dent toutes le midi, buff. Hist. nat. Preuv. theor.

terre, Œuv. t. n, p. 148. La Californie est proprement

une longue pointe de terre qui sort des côtes sep-

tentrionales de l'Amérique, et s'avance entre l'est et

le sud jusqu'à la zone torride, raynal, Hist. phil.

vi. 23. Bientôt nous reconnûmes la pointe de Van-

Diémen et le banc des brisants qui est au large de

cette pointe, la pérouse, Voy. t. m, p. 252, dans

pougens. Il
Pointe, l'espace de terrain compris en-

tre deux cours d'eau à leur confluent. ||
18" la

pointe du pied, l'extrémité du pied opposée au
talon.

Il
Sur la pointe du pied ou des pieds, se

dit d'une personne qui, debout, fait porter son

corps sur les orteils. Il se mit à marcher douce-

cement, je le suivis sur la pointe du pied, J. J. rouss.

Hél. v, 5. Il s'en était allé là-dessus légèrement et

sur la pointe du pied , ne se doutant pas qu'il avait

offensé lord Nelvil, stael, Corinne, vin, i.
||
Tenue

de danse. Avoir des pointes, se dit d'un danseur

qui sait s'élever sur la pointe des pieds, et faire des

pas sans porter le talon à terre. || Fig. et populaire-

ment. Marcher sur ses pointes, être fier. ||
19° Terme

de guerre. La pointe de l'aile droite, de l'aile gauche,

l'extrémité de ces ailes. [| En fortification, la pointe

d'un bastion, l'angle du bastion le plus avancé du

côté de la campagne. Au lieu d'ouvrir la pointe et

y faire un logement en diligence, il a voulu pre-

fiter d'une traverse que les ennemis avaient laissée

vers la gorge de l'ouvrage, pellisson, Lett. hist.

t. m, p. 241, dans pougens. ||
20° Terme de marine.

Se dit quelquefois pour cap du navire. || Pointe de

bordage ou de doublage, morceau de bordage ou

de toile qui s'applique pour remplir un vid6,

ions à pointe, avirons montés de manière qu'il n'y

ait qu'un aviron et qu'un rameur sur chaque banc

de l'embarcation. || Une des divisions du comp.is de

mer ou boussole. Il y a trente-deux pointes qui mar-
quent les vents. Un rumb de vent vaut quatre [oin-

tes. H 21° Se dit des divisions du tablier du trictrac

sur lesquelles on case ou range les dames. Ou dit plu-
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tôt les f.èches. ||22* Pointe de pavé, jonction des

deux ruisseaux d'une chaussée, en forme de four-

che. ||
23" Terme de sellerie. Pointe de l'arçon, les

parties qui forment le bas de l'arçon d'une selle.

i|
24' Terme de blason. Partie basse de l'écu.

Il
Pointe se dit des espèces de dents que l'on fait au

bout des branches d'une croix. Croix à huit pointes,

à seize pointes, croix qui a deux pointes, quatre poin-

tesà chaque branche. ||25° Morceau d'étoffe taillée

en pointe, qui sert adonner plus d'ampleur à un vê-

tement. M. le duc d'Enghien, vêtu en pointe avec

le bonnet carré, et le duc de la Trémoille se ren-

dirent dans la grande cour des Tuileries, st-sim.

220, 22-2.
|| S. f. pi. Laizes de toile taillées pour

être placées dans les côtés d'une voile. ||
26° Petit

fichu en pointe, dont les femmes se couvrent le

cou. Une pointe de soie, de mérinos, de velours.

Il On dit d'un terrain qu'il est en pointe de

fichu lorsqu'il a la forme d'un fichu en pointe.

||
27° Terme de manège. Défense d'un cheval qui se

cabre. |j
Un cheval fait pointe, lorsque, au lieu de

suivre de rond, en maniant sur les voltes, il sort

un peu du terrain et fait une sorte d'angle à côté

de son cercle. ||
11 se dit aussi du cheval qui résiste

à son cavalier, s'élève et se plante sur les deux

pieds de derrière. ||
28° Terme de fauconnerie. Vol

d'un oiseau qui s'élève vers le ciel.
||
On dit qu'un

oiseau fait pointe quand il s'élève ou descend d'un

vol rapide. || Terme de chasse. On dit qu'un animal

fait une pointe lorsqu'il perce très-loin devant lui

sans se détourner. ||
Fig. et familièrement, Faire

une pointe, quitter le chemin qu'on suivait, et

aller faire une course qu'on n'avait pas projetée.

H En un autre sens, faire des pointes, chercher

querelle. Monsieur ne laissait pas de faire au roi

par-ci par-là des pointes: mais cela ne durait pas,

st-sim. 93, 232.
||

Terme de guerre. Faire une

pointe, s'éloigner de sa ligne d'opération.
|| Sui-

vre sa pointe, aller de l'avant dans ses opérations.

M. de Noailles suivit sa pointe, et prit Girone en

six jours de tranchée ouverte, st-sim. 23, 1 2.
|| Fig.

et familièrement. Poursuivre, suivre, pousser sa

pointe, poursuivre une résolution, une idée avec

vigueur ou obstination. Nonobstant les avis, je

veux suivre ma pointe, scarr. D. Japhet a"Arm. n,

4. Point d'affaire, il poursuit sa pointe jusqu'au

bout, mol. VÉt. m, 5. Vous faites bien de pousser

votre pointe , cela est naturel, m. Comtesse, 2 1

.

Quel diable d'étourdi qui suit toujours sa pointe !

id. Fourber. m, H. Affligé d'un si grand mal [la

discorde dans le protestantisme], il [Mélanchthon]

suit sa pointe. ...il fit sa souscription [à l'assemblée

de Smalkade], en réservant l'autorité du pape, boss.

Var. v, 27. L'orgueilleux plaisir de supplanter un
rival aimé m'excite à pousser ma pointe, le sage,

Gil Blas, ix, 6. 1129" Ce qui commence à poindre,

à paraître. Le siège de Mons fut formé par le roi

en personne, à la première pointe du printemps,

st-sim. 1, 2).
Il

La pointe du jour, les premiers

rayons du jour. Enfin, à la petite pointe du jour, je

me suis levée, sév. IG6.
|| Pointe du jusant, se

disait pour commencement du jusant. 11 [Villette-

MursayJ donna ordre à ses quinze vaisseaux de

couper [leurs câbles] , tous en même temps à la

pointe du jusant, Relat. du combat de la Hogue,

dans jal. Il
30° En pointe, loc. adi\ En forme de

pointe. Le tribunal des mathématiques de la Chine,

avec toutes ses révérences et sa barbe en pointe,

est un misérable -collège d'ignorants qui prédi-

sent la pluie et le beau temps, volt. Lett. pr.

roy. df: Prusse, juin 1738.
|| Terme de maçon. En

pointe de diamant, se dit d'une pierre terminée

par une pyramide quadrangulaire aplatie. || Terme
de marine. Un navire est brassé en pointe, lors-

que les vergues sont orientées comme pour l'al-

lure du plus près. ||
31° De pointe, par la pointe,

par le bout pointu. D'autant que les parties des

sels entrent de pointe et sans se plier, desc.

l'IIomme.
— HlST. xii" s. Moltf il] resemble bien chevalier;

Des rens s'en ist trestot premier; Vers ceus de l'ost

fist une pointe, Premiers en volt [veut] aver la

jointe, Grégoire le Grand, p. 50. En la puintedeljur

fist la messe chanter, Th. le mart. i63.|| xm e
s. Petit

dura cil estors [combat]
;
quar Grieu tornerent le

dos et furent desconfis à celé première pointe,

villeh. lxv. Aporche [qu'apporte] chascune coutiel

pt nte , Lai d'Ignaur.\\xV s. [Le châtel d'Ai-

guillcn] estait bien- séant et en bonne marche, en
la pointe de deux grosses rivières portans navire
r le Lot et la Garonne], froiss. i, i, 235. Ces paroles
douces et tractables amollirent grandement la. poinle
de l'ire que l'empereur avoit, id. ii, m, 93. Il se
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lance au chevalier par dessoubs la poincte de son

escu, et l'ahert [saisit] parles costez, et le restraint

si qu'il luy fist l'eschine ployer, Perforest, t. 1,

f° 140. Aler baguenaulder à la cour, et regarder qui

a les plus belles pointes [de souliers], le Jouvencel,

f° (6, dans lacurne. ||
xvie

s. Telle est la nature et

complexion des Françoys que ils ne valent qu'à la

première poincte, rab. Garg. 1, 48. Comme un traict

d'une poincte très délicate, mont, i, 171. La fortune

envoyé souvent cul sur poincte toutes nos deffenses

et levées, id. i, 3 14. Façon de parler bouillonnée de

poinctes ingénieuses, mais fantasques, id. i, 383.

C'est ce qui donne poincte à la saulse, id. iii, 2.

Marius le feit malicieusement pour l'espérance

qu'il avoit de rompre les ennemis avec les deux

poinctes [ailes] de la bataille, amyot, Marius, 43.

Ses ennemis, s'estans cachez à l'abry de quelques

poinctes de terre, le guettoient pour le surpren-

dre au passage, ir>. Lucul. 6. Sertorius, se sen-

tant le plus fort, suivit sa première poincte, tant

qu'il pénétra jusques à Metellus mesme, id. Sertor.

29. Si le sieur de la Magdelaine a envie de fournir

sa poincte, il y a un beau sable entre ce lieu et

Nerac,D'AUB. Vie, xlvii. Les autres cherchent le

langage concis, tout hérissé de poinctes, id. Hist.

préf. 3. Corbuson, qui eut la pointe [qui marcha le

premier à l'assaut], perdit 120 hommes, id. ib. 1,

219. En cet endroit mesme fut basti un fort de six

petites poinctes, id. ib. ni, 374. Le jour commenroit

à faillir, telles longueurs procédant des difficultez

que faisoient les capitaines estrangers d'aller à l'as-

saut, encore qu'ils eussent obtenu la pointe [la tête

de l'attaque], au grand déplaisir des François, ville-

roy, Mém. t. 11, p. 140, dans lacurne.
— ÉTYM. Féminin du participe point, de poindre;

provenç. poncha, punta ; cat. punza; esp. et ital.

punta; port, ponta.

POINTÉ, ÉE (poin-té, tée), part, passé de poin-

ter. H
1° Terme de blason. Se dit des fleurs dont les

folioles et les épines sont d'un autre émail que la

fleur et ses boutons. [|
2° Terme de musique. Note

pointée, note suivie d'un point qui en augmente
la valeur de moitié. Une noire pointée vaut trois

croches. ||
Note pointée, se dit aussi d'une note qui

a un point dessus, et que l'on détache dans l'exé-

cution instrumentale ou vocale.
||
3° S. m. Le pointé,

action de pointer, de diriger un instrument d'opti-

que sur un objet. Des procédés de pointé. Les

pointés individuels. D'abord se présente l'erreur du

pointé [des instruments trigonométriques], blerzy,

liev. des Deux-Mondes, 1864, p. G3I.

f POINTEAU (poin-tô), s. m. ||
1° Poinçon d'acier

dont se servent les horlogers. ||
2° Pointeau à contre-

marque, outil d'acier à l'usage des couteliers.

(I 3° Terme de serrurier. Outil pour amorcer l'en-

droit où l'on veut placer la pointe d'un foret.
||
Poin-

çon qui sert à percer les fers minces.
— ÉTYM. Pointe.

POINTEMENT(poin-te-man),s. m. ||
1° Synonyme

moins usité de pointage. On devrait cherchera procu-

rera ces embarcations la stabiliténécessaire pour ob-

tenir la justesse et la célérité du pointement, andréos-

sy, Instit. Mcm.acad. des se. t. vu, p. 195.
||
2° Terme

de minéralogie. Réunion de trois pointes au moins,

qui remplacent une partie de la face dominante

d'un cristal, .et qui s'observent toujours à l'extré-

mité de l'axe ou d'un des axes de cette forme.

Il
3° Action de pointer, apparition à la surlace. Une

des masses principales des terrains de transition

repose sur les pointements granitiques de notre

frontière pyrénéenne, blavier, Presse scientif.

1864, t. I, p. 114.

— ÉTYM. Pointer 1.

1. POINTER (poin-té), v. a. || 1° Porter un coup

avec la pointe d'une épée, d'un sabre. Pendant qu'il

haussait le bras, son ennemi le poinla. ||
2" Terme

de boucherie. Égorger un bœuf.
||

3" Faire des

points avec le pinceau, le burin, la plume. Pointer

les articles d'un compte à mesure qu'on les vérifie.

Il
Absolument. Les miniatures se font ordinaire-

ment en pointant. ||
4° Marquer sur une liste, au

moyen d'un point ou d'une piqûre d'épingle, les

personnes présentes ou absentes. Vous n'êtes pas venu

à l'heure, on vous a pointé. ||
5° Terme de musique.

Augmenter de moitié la valeur d'une note, en fai-

sant suivre cette note d'un point. ||
Détacher la note,

dans l'exécution instrumentale ou vocale.
||
Pointer

un rôle, esquiver, en le chantant, les notes trop

élevées ou trop graves qu'il renferme, et, par con-

séquent, en modifier le texte. Les morceaux d'ensem-

ble que l'on ne peut supprimer sont pointés au

besoin.... Rubini pointait son rôle entier dans

Norma, c.'.stil-blaze, i'Acad. imp. de mus, t. n,
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p. 292. Je pointai les passages trop graves des en-
sembles [il s'agit du rôle de D. Juan, trop bas pour
Ad. Nourrit], m. Molière musicien, t. 1, p. 323.

Il
6° Terme d'imprimerie. Placer sur le tympan

les feuilles qui sont en retiration, de manière que
les pointures entrent exactement dans les trous

qu'elles y ont faits lorsqu'on tirait le premier côté.

Il
7° Former la pointe des aiguilles.

||
8° Faire quelques

points d'aiguille à une pièce d'étoffe pour conser-
ver les plis.

Il
Terme de marine. Joindre deux laizes

d'une voile par un simple point d'arrêt, en la réparant.
I 9° Terme de relieur. User de la pointe à rabaisser.

II
10° 'ferme de charpente. Rapporter surun panneau,

avec le compas et la fausse équerre, les dimensions
qu'on relève sur une épure. ||

11° Terme de marine.
Pointer la carte, porter sur la carte le point que
l'on a fait à midi, c'est-à-dire marquer sur la carte

marine le point de la mer où l'on est, d'après l'es-

time et le calcul que l'on a pu faire. ||
12" Diriger

vers un point en mirant. Pointer une lunette. || Fig.

Il savait de quel côté ou plutôt de combien de côlés

différents il fallait porter sa vue et pointer, pour
ainsi dire, sa lunette, fonten. Dodarl. || Pointer

une bouche à feu, donner à son axe une direction

et une inclinaison convenables pour que le projectile

atteigne un but déterminé. Le duc de Péquiny,
appelé depuis le duc de Chaulnes, va faire pointer

ces quatre pièces [à la bataille de Fontenoy] ; on
les place vis-à-vis de la colonne anglaise, volt.

Louis XV, 15. Après avoir lui-même |Pierre le

Grand] pointé l'artillerie devant Strasbourg, id.

Russ. 11, 4.
Il

Absolument. Terme de marine. On
pointe à démâter, on pointe à couler bas, on pointe

à donner dans le bois, c'est-à-dire on dirige le canon
de manière à briser les mâts, à faire couler, à frap

per dans le bois.
||
13° V. n. S'élever vers le ciel.

Les oiseaux furent vus pointer Jusqu'en la région

des nues, scar. Virg. vi. Elles [les bécassines]

partent de loin, d'un vol très-preste, et, après trois

crochets, elles filent deux ou trois cents pas, ou

pointent en s'élevant à perte de vue, buff. Ois.

t. iv, p. 255. y Se cabrer, en tendant les extrémités

antérieures en avant, et en s'appuyant sur les ex-

trémités postérieures. Un cheval qui pointe en

place. H 14° En parlant des herbes, des bour-

geons, etc. commencer à pousser. Les bourgeons

pointent de toute part. || Fig. Une femme, depuis

fort de mes amies, commençait à pointer par elle-

même à la cour, st-sim. 75, 223. Harcourt cour-

tisa Mme de Maintenon dès qu'il put pointer, et la

cultiva toujours sur le pied d'en tout attendre, id.

82, 62.
Il
15" V. réfl. Se pointer, se diriger vers. 11

avait si bien acquis la pénible habitude de l'atten-

tion, que, quand on lui proposait quelque chose

de difficile, on voyait dans l'instant son esprit ss

pointer vers l'objet et le pénétrer, fonten. Maie-

branche.
— HIST. xv e s. Quand Nicolas Cliffort se vit argué

et pointé si avant, si fut tout honteux, froiss. h, ii,

81. Si prenez ce conseil bref, et pointez bien la

chose avant pour lui donner cremeur [crainte] et à

ses marmousets aussi, id. n, m, 72. || xvi e
s. Biron

eschappa [à la Saint-Barthélémy] pour avoir fait

pointer deux coulevrines à la porte de l'arcenal,

d'aub. Hist. 11, 20.

— ÉTYM. Point 1
;
provenç. ponchar; cat. punxar ;

esp. punzar; ital. puntare. L'ancienne langue avait

pointeer ou pointoger, répondant, quant à la forme,

à l'ital. punteggiare.

\ 2. POINTER (poin-tèr), s. m. Terme de chasse.

Espèce de chien anglais.

— ÉTYM. Angl. pointer, chien d'arrêt, de to point,

indiquer, montrer, qui est le français pointer.

f POINTERELLE (poin-te-rè-l')ï s. f. Nom vul-

gaire des insectes qui détruisent les bourgeons.

t POINTEROLLE (poin-te-ro-1'), s. f. Petit mar-
teau pointu d'un côté et plat de l'autre, dont on se

sert dans les mines.

POINTEUR (poin-teur), s. m. ||
1" Chanoine poin-

teur, celui qui note les chanoines présents à l'office.

Il
2° Ouvrier qui empointe une pièce d'étoffe. ||

3° Ou-

vrier typographe qui pointe la feuille sur le tym-

pan. H Celui qui enlève un morceau d'une planche

clichée pour y faire une correction. ||
4" En artille-

rie, celui des servants d'une bouche à feu qui est

spécialement chargé de la pointer. ||
Pointeur-ser-

vant, celui des servants d'une bouche à feu qui doit

aider le pointeur, en se conformant à ses indica-

tions. Le prince d'Orange vint aux batteries en co-

lère [elles n'ébranlaient pas la maison du roi], ac-

cusant la justesse de ses pointeurs, saint-si.mon ,

12, 144.

— HIST. xvic
s. Marligucs estant couché sur le
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Flasque d'un canon pour conteroller le pointeur....

u'aub. Hist. i, 3I2. Celuyqui menacera ou injuriera

de parolles les homes de fief, les eschevins, les im-

posileurs ou pointeurs à cause de leurs offices,

Nouv. coust. gén. t. i, p. 986.— ÉTYM. Pointer (

.

f POINTICELLE (poin-ti-sè-F), s. (. Terme de

fabrique de soie. Petite broche qui traverse l'espo-

lin de la navette.

f POINTIL (poin-til), s. m. Terme de verrerie.

Verge de fer pour pointiller les glaces, à l'un des

bouts de laquelle il y a une traverse formant, avec

la verge, une espèce de T.

POINTILLAGE (poin-ti-lla-j', II mouillées, et

non pas poin-ti-ya-j') , s. m. I|
1° Action de poin-

tiller. ||
2° Petits points dans un ouvrage en mi-

niature.
||
3° Pointillage, ou pointillage blanc, co-

quille univalve (la cyprée érodée)

.

— ÉTYM. Pointiller.

t POINTILLE (poin-ti-ir, Il mouillées), s. f. Con-
testation, dispute sur un sujet fort léger. Il y a

autant de faiblesse que d'imprudence à sacrifier

les grands et solides intérêts à des pointillés de

gloire, retz, IV, (80. À" l'égard de la signature

que vous voulez donner à vos commis par la raison

que vous ne pouvez signer avec un commissaire
particulier, je ne suis pas de votre avis, parce que ces

pointillés d'honneur ne me semblent pas convenir

au bien du service, Corrcsp. de Cotbert, m, 207.

C'est une pointillé indigne de théologiens de con-

tester la réserve de la communion pour les malades,

puisqu'on demeure d'accord de celle qu'on en fai-

sait durant la santé, boss. Déf. de la trad. sur la

communion, n, 15. Les vétilles, les pointillés de

toute espèce d'exactitude et de précision faisaient

moins aimer Maupertuis, st-sim. (, 23.

— REM. Mot que l'Académie a rayé, à tort, de

son dictionnaire et dont on peut très-bien user. Il

a été employé par de bons auteurs et on l'entend

encore dans la conversation.
— HIST. xvtc

s. Et leur respondit si pertinem-

ment sur tous leurs doubtes, pointillés et interroga-

toires.... caeloix, vin, 31.11 fault, à la mode d'une

information judiciaire, confronter les tesmoings et

recevoir les objets sur la preuve des ponctilles de

chasque accident, mont, i, 112.

— étym. lui. puntiglio, diminutif de punto,
point (voy. point i).

POINTILLÉ, ÉE (poin-ti-llé, liée, Il mouillées),

part, passé de pointiller. ||
1° Marqué de petits

points. Presque tout son plumage est blanc, poin-

tillé de noir, surtout à la poitrine, buff. Ois.

t. xvii, p. 412. De Nootka à Monterey, j'ai reconnu
seulement les points que le capitaine Cook n'avait

pas été à portée de relever, et qui étaient restés

pointillés sur la carte, la përouse, Voy. t.iv, p. 169,

dans pougens.
Il
2" Terme d'anatomie pathologique.

Se dit de la rougeur phlegmasique ou hémorrha-
gique produite par une accumulation de petits

points rouges serrés les uns contre les autres. || 5. m.
Le pointillé, état d'un tissu ainsi marqué. Il y a du
Dointillé dans le cerveau. ||

3° S. m. Manière de des-

siner, de graver à petits points. Des pièces ciselées,

ît couvertes de mat ou de pointillé dans toute leur

superficie, Manuel de la garantie, (8i3, p. (32.

il
Genre de gravures faites au pointillé. ||

4" S. m.
Poisson du genre saumon.
POINTILLER (poin-ti-llé, Il mouillées, et non

poin-ti-yé), v. a. ||
1° Marquer avec des points.

C'était la figure de ces bâtiments [vaisseaux d'une
figure particulière] que l'on pointillait sur le visage

des prisonniers samiens, p. l. cour. Lctt. 11, 358.

||
2° Terme de verrerie. Pointiller la glace, enfon-

cer le pointil, du côté de la traverse, dans un des

pots à cueillir, et, avec le verre liquide qu'on en
rapporte, l'atUcher par les deux bouts de cette tra-

verse à l'extrémité de la glace qui a été coupée,

Dict. des arts et met. Glaceric. ||
3" Fig. Piquer par

paroles. C'est aujourd'hui l'acte [la thèse] du pau-
vre abbé [de Grignan].... on s'en va disputer con-

tre lui, le tourmenter, le pointiller; il faut qu'il

réponde à tout, sév. 30 mars (072. ||
4" V. n. Faire

des points avec le burin, le crayon, le pinceau.

Ce graveur ne travaille presque qu'en pointil-

lant.
Il
5° Fig. Disputer, contrarier pour des riens. Je

ne sais pourquoi aussi, parlant des ministres hu-
guenots, il s'est amusé à pointiller sur leur nom,
balz. liv. vin, lett. 41. Pour consumer sa vie à

pointiller sans cesse Sur le genre et l'espèce Qui ne
servent à rien, corn. Imitation, 1, 3. On s'appliquait

à réformer le texte des anciens auteurs par des in-

terprétations recherchées, à pointiller sur une équi-

voque, Analyse ât Bayle, t. 1, p. 1 2 1. 1|
6° Se pointil

DICT. DE I.A I.ANGI'T: THANÇA'SE.

1er, v. réfl. Se quereller sur des riens, lis ne font que
se pointiller.

— HIST. xvi e
s. Pour rompre le chemin a toutes

subtilités dont vous sçavez pointiller une parole,

carl. 1, 29. Il appointa plus de dix querelles qui

estoient assez castilleuses ; mais il les sçavoit si

bien débrouiller et poinctiller, par une longue

routine, que.... iu. ni, 8.

— ÉTYM. Pointillé.

POINTILLERIE (poin-ti-lle-rie, Il mouillées, et

non poin-ti-ye-rie), s. f. Picoterie, contestation sui-

des bagatelles. Se brouiller ensemble pour des poirr-

lilleries d'honneur et pour des intérêts de peu
d'importance, kollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 305,

dans pougens. Tandis qu'ils furent directeurs des

finances [Armenonville et Desmarets], je fus arbitre

de leurs pointilleries, st-sim. 191, 64.

— ÉTYM. Pointiller.

POINTILLEUX, EUSE (poin-ti-lleû, lleû-z, Il

mouillées, et non poin-ti-yeû), adj. \\
1° Qui aime à

pointiller, à contester. Et le mien et le tien, deux

frères pointilleux, boil. Sat. xi. Le théâtre, fertile

en censeurs pointilleux, Chez nous, pour se produire,

est un champ périlleux, id. Art p. m. Les

cœurs bien occupés ne sont guère pointilleux; et

les tracasseries des amants sur des riens ont presque

toujours un fondement beaucoup plus réel qu'il ne

semble, j. j. rouss. Ilél. 1, 35. Ces questions frivoles,

singulières et sophistiques, qui ne font qu'altérer

dans les enfants la bonne foi du sens intime, rendre

l'esprit pointilleux et faux.... marmontll, Œuvr.
t. x, p. 74.

Il
11 se dit aussi des choses. Sur un fra-

gile amas d'arguments pointilleux Bâtit du faux

savoir le trophée orgueilleux, delille, Trois règnes,

1. H
2° Qui est susceptible, exigeant. 11 me déplaît

seulement qu'avec toute cette tendresse que vous

me témoignez, il y a quelque occasion pour laquelle

vous voudriez que je fusse pendu.... je crois que,

sans être trop pointilleux, je le pourrais trouver

mauvais, voit. Lett. 46. Je trouve comme vous
qu'il faut être bien pointilleux pour être blessé d'un

petit morceau de bois sur un banc, qui fait la dif-

férence des places, sév. 26 oct. 1689. Ces hommes
pointilleux, délicats et jaloux sur ce qui regarde le com-
mandement, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. m, p. 249,

dans pougens. Susceptible et pointilleux comme
toutes les personnes qui manquent d'éducation,

genlis, Veiïl. du chat. t. i, p. 292, dans pougens.

—HIST. xvie
s. Un faux rapport ou une fausse opinion

fera appeler au combat, tant on est chatouilleux et

pointilleux en la conversation ordinaire, lanoue, 247.

— ÉTYM. Pointillé; ital. punliglioso.

f POINTROLLE (poin-tro 1'), s. /".Voy. pointerolle.

POINTU, UE (poin-tu, tue), adj. ||1° Qui a une
pointe aiguë; qui se termine en pointe. Un bâton
pointu par le bout. || Chapeau pointu, chapeau haut
de forme, qui va en diminuant.

|| Menton pointu,

nez pointu, menton, nez qui est en pointe. La dame
au nez pointu [la belette] répondit que la terre

Était au premier occupant, i.afont. Fabl. vu. 16.

||
2° Fig. Qui pique comme fait une pointe. Je ne

sais si vous soutiendrez la froideur de cet air glacé

et pointu [la bise], qui perce les plus robustes,

sév. 26 mars (680.
||
3" Fig. Qui aime à subtiliser,

à chercher des difficultés. Pour discourir de la

vertu, 11 avait l'esprit fort pointu, scarr. Virg. vi.

C'était un homme [l'abbé de la Châtre] qui ne man-
quait pas d'esprit, mais pointu, désagréable, poin-

tilleux, st-sim. 54, 156. Sévigné, du naturel char-

mant et abondant de sa mère, et du précieux

guindé et pointu de sa sœur, avait fait un mélange
un peu gauche, n>. 344, 7. || Jérôme Pointu, titre

d'une farce de la foire. On quitte Tartuffe et le

Misanthrope pour courir à Jérôme Pointu ; le bon
goût est perdu, diderot, Est-il bon, est-il méchant?
ni, (2.

Il
Très-familièrement. Un pointu, un homme

à l'esprit pointu. N'écoutez pas ces pointus. || Style

pointu, celui dans lequel on a toujours l'air de
chercher une pointe, soit par des antithèses, soit

par des pensées dissimulées, ou par l'affectation

de la profondeur, ou par des généralités trop abs-
traites. Ces vains amas d'antithèses pointues, D'ex-
pressions flasques et rebattues, Dont nous voyons
tant d'auteurs admirés Farcir leurs vers, du badaud
révérés, 3. n. rouss. Ép. 1, ( . Je connais des gens qui,

à sa place [de l'empereur d'Allemagne].... s'arrondi-

raient, attendu qu'en philosophie la figure ronde est

la plus parfaite; mais je crains de dire des sottises

trop pointues.... volt. Lett. au roi de Pr. isavr,
(7"(.

||
4° Se dit d'une voix qui ne donne que des

sons grêles, et n'a de développement que dans la

partie aiguë. ||
5° Nom spécifique d'un chétodon.

— hist. xvr s. Il feit remplir les dittes fosses et

Irenchées de paux [pieux] poinctus aguisez par les

bouts, amyot, Pomp. 88. Cette poinctue vivacité de
l'ame, mont, m, «8. Les devis poinctus et coupez
que l'alaigresse et la privauté introduict entre ies

amis, gaussants et gaudissants plaisamment les

uns les aultres, id. iv, 58.

— ÉTYM. Pointe; prov. punchut.
POINTURE (poin-tu-r'), s. f.\\V Synonyme de

piqûre. Mon cœur tendre à l'amour en reçoit la

pointure, régnier, Sat. vu. Plus on leur ôtera la

pointure de Pétrangeté.... j. j. rouss. Ém. n. || L'A-
cadémie ne donne pas ce sens de pointure; mais
il se trouve dans de bons auteurs; il est dans les

anciens écrivains. 11 n'y a aucune raison pour ne
pas s'en servir.

|j
2° Terme d'imprimerie. Petite

lame de fer qui porte une pointe, et qui sert à fixer

sur le tympan la feuille à imprimer.
|] Trou qu'elle

fait dans le papier. ||
3° Terme de cordonnier.

Nombre de points d'une chaussure. Quelle pointure
chaussez-vous habituellement? C'est une pointure
de femme, d'homme. ||4" Terme de marine. Rac-
courcissement de la voile dont on ramasse et trousse
le point pour l'attacher à la vergue, à l'effet de
prendre peu de vent, ce qui se fait en un gros temps.
— HIST. xne s.Eles gardent en soi la pointure de ecz

choses cui eles aiment, Job, 473. Hxv's. La pointure
amoureuse que Douls-regard, le soubtil archer,
procure et envoyé à gentils courages, Bouciq. 1,

ch. s.
Il
xvi e

s. Les poinctures de la peur, mont, i,

64. Ne pouvants soustenir les assaults et les poinc-
tures de ces mousches, id. 11, (91., Les causes de
convulsion sont, pointure de nerfs.... paré, vu, 9.

— ÉTYM. Prov. punchura, punctura; ital. pun-
tura; du lat. punctura, de punctum, supin de
pungere, poindre.

POIRE (poi-r'), s. f. Il
1" Fruit à pépins, de forme

oblongue, et plus grosse à la partie inférieure. Du-
hamel a laissé macérer une poire dans l'eau pendant
deux ans pour en faire l'anatomie, senneuier, Art
d'observ. t. 1, p. 238, dans pougens. || Poire à deux
yeux, espèce de poire dans laquelle l'œil est double.

Il
Poires d'Auch, poires sans pépins, d'un goût excel-

lent.
Il
Entre la poire et le fromage, au dessert, à la

fin du repas, au moment où l'on cause librement.
Entre la poire et le fromage, je lui témoignai que
je serais bien aise de voir quelqu'une de ses produc-
tions, le sage, Gil Bl. vu, (3.

Il
Fig. Garder une

poire pour la soif, conserver quelque chose pour
le besoin. Le capitaine avait des bijoux qu'il gardait

comme une poire pour la soif, les.vge, Guzmau
d'Alf. n, (0.

Il
Fig. La poire n'est pas mûre, se dit

d'une opportunité qui n'est pas encore venue.

Il
2" Poire molle, poire qui se ramollit, qui devient

blette.
Il
Fig. Ne pas promettre poires molles, faire

des menaces sévères, annoncer qu'on agira rigou-

reusement. La dureté de votre âme, qui, par ses

continuels dédains, ne me promet pas poires molles,

mol. Comtesse, (5. On dit à propos de pape, que
le cordelier Ganganelli ne promet pas poires molles

à la société de Jésus, d'alemb. Lit. au roi de

Prusse, (6 juin (769. || 3
U Poire d'angoisse, voy.

angoisse. |l 4° Poire à poudre, espèce de petite bou-
teille de cuir bouilli, de corne, où l'on met la pou-
dre de chasse. ||

5° Perle en poire, perle de figure

oblongue comme les poires. || Pendant d'oreille en
forme de poire. || Taille du diamant en poire à fa-

cettes ; on dit aussi poire à l'indienne. ||
6° Contre-

poids de la balance romaine, parce qu'il a la forme
d'une poire. ||

7" En termes d'éperonnier, poires se-

crètes, sorte d'embouchure du mors d'un cheval.

Il
8" Poire de terre, topinambour.

|| Poire d'acajou,

le fruit du cassuvium.
||
9° Plusieurs coquilles uni-

valves : poire d'agate; poire sèche.

— HIST. xiii" s. Atant demeurèrent les paroles,

et li quens n'oublia pas la poire au feu, Chr. de
Rains, p. (4. Haï! con me conduiriez, S'estoio en
une enfermeté [en une maladie], Et con seroie à

sauveté! Vos me leriez poires moles, Ren. 10327.

La cuisse d'ane mort font cent sous [en une famine]

acater [acheter]; Cinq sous vent-on la poire, quant
on la peut trover, Ch. d'Ant. iv, 590.

|j xiv* s. Uns
poire d'or [petit llaconj à mcllre caue roze, a un
petit entonnoir d'or, df. laborde, Émaux, p. 48.v

Il
xv' s. Plus rébarbatifs que singes qui mangent

poires, froiss. ii, h, 38. Poires d'angoisse ou de
caillau pépin, très grosses, pour quatre deniers le

quarteron, Journal de Paris sous Charles VI et Vil,

an (440, p. (85 dans lacurnk. ||xvi* s. Poires de
bon-chrestien , paré, xxiv, 22. Après s'y servit-on

[aux espaliers] des petites poires musquées, 0. pe
serres. 655. La poire appelée à Paris de mcssiie

Jean est celle qu'en Dauphiné et Languedoc l'( ii

nomme de coulis.... la petite muscateline est la

II. — 150
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plus petite, la plus muscate, et la plus primeraine

de toutes les autres; la dorée, ainsi dite pour l'or

dont elle est peinte du côté regardant le soleil

—

les blanquetes sont de diverses grandeurs, la plus

grosse est surnommée de florence, estans toutes

de semblable couleur, à sçavoir fort blanche, dont

elles portent le nom.... les muscateles sentent

toutes le musc, au reste sont beaucoup différentes

par entre elles.... la brute-bonne porte le nom de

sa figure mal-plaisante et de son goust très bon;

elle est grosse, meure au mois de juillet.... id. 689.

Des poires d'esté l'honneur est donné à la dorée; de

celles d'automne, à la bergamote; et de l'hiver, au

bon-chrestien, id. 847. Qui avec son seigneur mange
poires, il ne choisit pas des meilleures, cotgrave.

— ÉTYM. Berry, poise, pouèse; genev. un poire;

ital. pera; du lat. piritm.

POIRÉ (poi-ré), s. m. Boisson fermentée faite

avec des poires. Les poires les plus âpres sont celles

dont on tire le meilleur et le plus agréable poiré,

genlis, Maison rust. t. m, p. 341, dans pougens.

— HIST. xvi e
s. Qui ont accoustumé de boire du

peré ou du pommé, paré, xxiv, 23. Il y a du poiré

qu'on nomme du carisi, lequel se fait d'une seule

espèce de poire ainsi appellée, rendant meilleure

boisson qu'aucune autre, o. de serres, 241.

— ÉTYM. Foire.

POIREAU( poi-rô) , s. m. Voy. porrf.au.

POIRÉE (poi-rée), s. f. ||
1° Anciennement, mé-

lange de poireaux et autres légumes avec lesquels

on faisait un potage. ||
2° Aujourd'hui, poirée, ou,

plus souvent, carde poirée, variété de la bette or-

dinaire dont on ne mange que la côte ou nervure

médiane des feuilles. ||
Poirée sauvage, beta cycla,

L. (chénopodées).
— hist. xnr" s. Courtillage, c'est à savoir toute

manière de porées, pois noviaus, fèves noveles en

cosse vert, Liv. des mit. 276. || xiv s. Bettes semez

en mars; et, quand elles sont bonnes à mengier,

soient coupées près de la racine, car tousjours

rejettent et recroissent et deviennent porées, Mé-

nagier, n, 2. Porée blanche est dite ainsi pour ce

qu'elle est faite du blanc des poreaux : Porée blanche

de bettes, une espèce de porée que l'en dit espi-

nars, ib. n, 5.
||
xvi e

s. Et, pour de lui estre fort

amée, je lui' ferois mengier une poirée d'herbes

cueillies la nuict Sainct Jehan à nonne, Les Évang.
des quenouilles,]). 7i. De mengier chault potaige,

et especialement porée de choulz, on en a les dens

noirs, ib. p. 80.

— ÉTYM. Lat. porrum, poireau, proprement

bouillon de poireaux.

POIRIER (poi-rié; IV ne se lie pas; au pluriel, Vs

se lie : des poi-rié-z en fleur), s. m. ||
1° Arbre de la

famille des rosacées, qui porte des poires, pirus

communis, L. ||Je l'ai vu poirier, se dit d'un par-

venu que l'on a connu dans une situation fort

obscure, comme certain paysan le disait des saints

de bois de sa paroisse. || Ordre du Poirier, ou de

Saint-Julien du Poirier, nom d'un ordre espagnol

de chevalerie institué en 1 167, par Gomez Fernand,

roi de Léon, et qui a porté depuis le nom d'Âlcan-

tara. ||
Poirier du Japon, cydonia jnponica, Pers.

||
2" Poirier des oiseleurs, le sorbier des oiseaux.

IIS" Poirier avocat, le laurier avocatier. |]
4° Poirier

des Indes, le goyavier.

— iiist. xm e
s. Fin cuer de chaisne sanz aube,

de perier, d'alier et d'érable, Liv. des met. \03.

|| xvi° s. Sur lui-mesme s'ente le poirier, sur le

pommier aussi, o de serres, 688.

— ÉTYM. Berry, poisier, pouèsier; wallon, péri;

du bas-lat. pirarius, qui vient de pirus, poirier, pi-

rum, poiré.

POIS (poi; Vs se lie : un poi-z à cautère), s. m.
|| i" Légume de forme ronde (pisum sativum, L.).

Le chapitre des pois dure toujours; l'impatience

d'en manger, le plaisir d'en avoir mangé et la joie

d'en manger encore sont les trois points que nos
princes traitent depuis quatre jours, Mmc de main-

tenon. Lett. mai IG96. Il y a des dames qui, après
avoir soupe avec le roi, et bien soupe, trouvent
des pois chez elles pour manger avant de se cou-
cher, au risque d'une indigestion; c'est une mode,
une fureur, id. Lett. au card. de Noailles, )8 mai
1696.

|| On dit aussi petits pois, désignalion tirée

de ce qu'en plusieurs provinces, en Normandie
entre autres, on nomme pois les haricots. Ma santé
ne peut plus tenir à l'hiver barbare qui nous ac-
cable au mois d'avril, et aux neiges qui nous envi-
ronnent, lorsque ailleurs on mange des petits pois,
volt. le». d'Argental, laavr. 1707. l|On les nomme
encore po's verts, par opposition aux pois secs qu'on
ne mange qu'en purée. Je consens.... Qu'à Paris
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le gibier manque tous les hivers, Et qu'à peine au

mois d'août l'on mange des pois verts, boil. Sat. ni.

I!
Fig. et familièrement. 11 va et vient comme

pois en pot, se dit d'une personne qui se donne beau-

coup de mouvement, à cause que dans un pot qui

bout les pois montent et descendent sans cesse. Je

quittai le solliciteur, et m'en allai dans une grande

salle pleine de monde qui trottait d'un côté et d'au-

tre, comme des pois qui bouillent dans une mar-

mite, Francion, iv, p. 172. [| Je lui rendrai pois

pour fève, s'il me donne des pois, je lui rendrai des

ffives, c'est-à-dire s'il me fait de la peine, je lui ren-

drai la pareille et même davantage. ||
Donner un

pois pour avoir une fève, donner quelque chose à

l'effet d'obtenir davantage.
||
Que ce soient pois,

que ce soient fèves, se dit en parlant de choses

pour lesquelles on est indifférent. || Vous ai-je vendu

des pois qui n'ont pas voulu cuire? c'est-à-dire que

me reprochez-vous? vous ai-je attrapé, trompé?

il
Fig. Manger des pois chauds, voy. manger, n° I.

Il
Gens à manger des pois au veau, s'est dit autrefois

de gens sans courage. Nous ne sommes pas des gens

à manger des pois au veau; schelme [coquin], qui

dira que S. E. se doive et puisse accommoder avec

honneur, sans y faire trouver à ses amis leur avan-

tage, retz, iv, 270. ||
2° Pois sans cosse, pois gou-

lus, pois mange-tout, pois dont la cosse est tendre

et se mange. ||
3° Plante qui porte les pois. Bamer

des pois. La fleur des pois est papilionacée.
||
Fig.

La fleur des pois, se dit de personnes remarquables

par leur élégance, leur position, leur agrément, etc.

Malgré de tels vices, et dont la plupart étaient si

destructifs de la société, Mme de Nangis était la

fleur des pois à la cour et à la ville, st-sim. 39, 193.

Nangis, que nous voyons aujourd'hui un fort plat

maréchal de France, était alors la fleur des pois, id.

139, 34.
|| En un sens contraire, on dit d'une per-

sonne : ce n'est pas la fleur des pois.
||
4" Pois des

champs, espèce qu'on nomme aussi pois gris, pois

de pigeon, pisaille, pois carré, pisum arrense, L.

|| Fig. C'est un avaleur de pois gris, c'est un homme
de bon appétit qui mange de tout, et aussi un
homme qui dépense avec profusion. Sur les mor-

ceaux touchés de sa main délicate Ou mordus de

ses dents, vous étendiez la patte.... Et les avaliez

tous ainsi que des pois gris, mol. VÉt. iv, 5.
|| 5 ' Pois

chiche [cicer arielinum, L.
,
papilionacées), plante

annuelle d'Italie très-cultivée dans les parties mé-
ridionales de l'Europe, en Asie et en Afrique. Les

pois chiches sont la base de la purée aux croû-

tons. || Pois de brebis, pois breton, pois cornu, pois

de serpent, voy. gesse. || Pois de senteur, pois

musqué, pois à fleur, plante grimpante dont la

fleur est très-odorante, lalhyrus odoratus, L. |l Pois

à bouquet, pois vivace, lathyrus lalifolius, L. ||
Le

pois de merveille, corindum, L. ||
6" Pois à cau-

tère, ou pois de cautère , petites boules d'iris

qu'on met dans les cautères pour en entretenir la

suppuration. ||
7° Pois piles ou jeux des pois piles,

s'est dit de farces ou moralités (par une comparai-

son plaisante aux pois piles qui étaient alors un plat

en usage). Leur voyant tous les jours faire cas de je

ne sais quels écrits qui devant les jurés du métier

ne passent que pour des pois piles de l'hôtel de

Bourgogne, malh. Lett. n, I7.||0n a écrit aussi

poids piles, disant que ces farces se jouaient dans

une maison portant pour enseigna des poids en pile.

Mais ni cette orthographe ni cette étymologic ne

peuvent se soutenir devant l'historique.

— REM. Donnez-moi des petits pois et non de

petits pois, parce que petits pois est regardé comme
un seul mot.
— IIIST. xne s N'i vaut sa lance un pois,

Roncisv. p. 13.
|| xme

s. Charnaige [carnaval] garde

[regarde] d'autre part, Et voit venir les pois au

lart, barbazan, Fdbl. t. iv, p. 88. Je me tieg

[tiens] à pois piles, Mss. de poésies franc, avant
i 300, t. n, p. 835, dans pougens.

|J
xiv e s. Onques Ca-

renlouet n'en paya deux pois bis, Ains ot de rema-

nant mille florins eslis, Guescl. 193S5. Huit bois-

siaus de pois blans [haricots], nu cange, pisum. Et

alors Jehan Touslans, qui avoit semé les pois de-

vant les coulions [pigeons], entra plus et plus en

matière, g. chastel. Chr. des ducs de Bourg, n, 2.

Or, m'en laissez faire, Je m'en voys faire piler les

pois, Rec. des farces, etc. p. (57.
|| xvi

e
s. Les fèves,

pois, fazeols, geisses, pois-ciches, poisillons, ves-

ces, lupins.... o. de serres, m. Les avoines et les

petits pois, id. 4G7. Les pois de merveille seront ici

emploies; ils naissent dans une vessie de la gros-

seur d'un esteuf, trois en chacune vessie; les pois

sont noirs, aians une marque blanche au milieu, de

la figure du cœur..., in. 502. Après la feste et le
|
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jeu, les pois au feu, cotgrave. Se vantent et piaf-

fent comme roys des poix pillez aux jeux et farces-

de jadis faites en l'hostel de Bourgjgt.e à Paris,

brant. Cap. franc, t. n, p. 222 , dans lacurne.
— étym. Wallon, peu; du latin pisum, supin de

pinsere, broyer, d'après l'habitude qu'on avait de
manger les pois en bouillie. Le grec tu<70ç, avec
l't bref, vient de tcticto-w, qui signifie aussi broyer.
POISON (poi-zon), s. m. ||

1° Nom générique de
toutes les substances qui, introduites dans l'écono-
mie animale, soit par l'absorption cutmée, soit parla
respiration, soit par les voies digestives, agissent
d'une manière assez nuisible sur le tissu des orga-
nes, pour compromettre la vie ou déterminer très-

promptement la mort (voy. venin). Le roi.... eût li-

vré ce grand homme [Annibal], S'il n'eût par le

poison lui-même évité Rome, corn. Nicom. 1, ).

Elle [la duchesse d'Orléans] disait toutes ces choses
en anglais, et, comme le mot de poison est com-
mun à la langue française et à l'anglaise, M. Feuil-
let l'entendit et interrompit la conversation, disant
qu'il fallait sacrifier sa vie à Dieu et ne pas penser
à autre chose, m"" la fay. llist. Henr. d'Angl. J'ai

pris, j'ai fait couler dans mes brûlantes veines Un
poison que Mcdée apporta dans Athènes, rac. Phè-
dre, v, 7. Et le fer est moins prompt pour trancher
une vie Que le nouveau poison que sa main me
confie, id. Brit. iv, 4. Si la terre produit des poi-

sons comme des aliments salutaires, volt. Jenni,

9. Il fallait du courage, comme Storch, pour es-

sayer sur soi-même les poisons [ciguë] qu'il voulait

offrir aux autres comme des spécifiques, sf.nnebier,

Art d'observ. t. 1, p. 420, dans pougens. Mon père
en ce palais est mort par le poison, ducis, Hamlet,
11, 5. y Cour des poisons, chambre royale établie à
l'Arsenal en 1679, pour connaître et juger les cri-

mes d'empoisonnement, maléfice, sacrilège et fausse

monnaie.
|| Terme de pratique. Crime d'empoison-

nement. Accusation de poison. ||
2" Par exagération,

breuvage, nourriture de mauvaise qualité. Toute-
fois avec l'eau que j'y mets à foison, J'espérais

adoucir la force du poison, boil. Sat. m. ||
3° Fig.

Maxime pernicieuse, discours, écrit corrupteur. Et

si l'erreur s'épand jusqu'en nos garnisons, Elle y
pourra semer de dangereux poisons, corn. Sertor.

iv, 3. Il répand tant de poison dans ses discours,

boss. Var. 9. Des poisons qu'un flatteur distille,

C'était à qui le nourrirait, uérang. Étoiles qui f.

Qui dit pamphlet dit un écrit tout plein de poison.

—De poison?— Oui, monsieur, et du plus détestable,

sans quoi on ne le lirait pas, s'il n'y avait du poi-

son ; non, le monde est ainsi fait ; on aime le poi-

son dans tout ce qui s'imprime, p. L. cour. Pam-
phlet des pamphlets, [j Le poison de l'hérésie, les

dogmes des hérétiques. \\
4° Fig. Tout ce qui trou-

ble la raison, agite le cœur. La crainte, le regret,

le déplaisir et tout ce qu'il y a de poisons froids

dans l'amour, voit. Œuv. t. n, p. to, dans pou-
gens. Enfin, je fis du poison de tout, et je vins

voir Bélasire, plus désespéré et plus en colère que
je ne l'avais jamais été, la fay. Zaïjde, Œuv. t. 1,

p. 214, dans pougens. C'est un poison pour vous

que la tristesse, et c'est la source des vapeurs,

sëv. à Bussy, 9 oct. 1675. L'orgueil, qui est pres-

que inséparable de la faveur, est un poison pé-

nétrant et subtil qui se glisse insensiblement dans
l'âme des grands, fléch. Mme de Monlausier. D'un

regard enchanteur connaltil le poison? rac. Brit.

n, 2. Quel funeste poison L'amour a répandu sur

toute sa maison! id. Phèdre, m, 6. Tout le reste

n'a servi qu'à augmenter le poison qui brûle déjà

dans mon cœur, fén. Tél. îv. Défiez-vous de ces

douces paroles ; ne lui ouvrez jamais votre cœur
;

craignez le poison flatteur de ses louanges, id. ib.

Quand ils [les princes] n'ont jamais goûté que le

doux poison des prospérités, ils se croient des dieux,

ils veulent que les montagnes s'aplanissent pour

les contenter, id. ib. xxiv. De quel poison char-

mant je me sens pénétré! volt. Samson, ni, S.

Heureux.... Pour qui les yeux n'ont point de

suave poison! a. chén. Élégies, )5. ||
5" Au fémi-

nin, dans le langage le plus trivial, une femme,

une fille mauvaise comme du poison. Ampère ra-

conte qu'il entendit une Canadienne qui appelait

son enfant, dire : As-tu vu cette poison d'enfant?

— RF,M. Poison était autrefois féminin, comme
le veut l'étymologie ; Malheibe lui a encore donne

ce genre : César assiégeant Corfinium, Domilius,

qui était dedans, commanda à un qui était son ser-

viteur et son médecin tout ensemble de lui donner

de la poison, le Traité des bienf. de Sénèque, m,
24. Ce genre se conserve dans la bouche du peuple

— HIST. xiu" s. Que je vos ai la poison [potion]



POI POI POI 1195

rmise [cherchée], Qui bone est contre vostre mal,

Ren. 19362. Atten et suefl're la detrece Qui oren-

droit [maintenant] te cuit et blece; Car ge sai bien

par quel poison [potion] Tu seras tret à garison,

la Rose, 2043.||xiv e
s. Poisons pour tuer cerf ou

sanglier, Ménagier, il, 5.
||
xvie

s. Le vin pur, qui

autrement est un certain remède contre la poison

de la cigué, si vous le meslez avec le jus de la ci-

guë rend la force de la poison irrémédiable, amyût,

Corn, disccrn. le fiait. 36. La substance du poison et

contre-poison, paré, xxiii, 2. La contre-poison doit

estre plus forte que la poison, à fin qu'elle domine,

id. xxiii, (4. 11 est aysé de le garantir «le l'impres-

sion de cette poison [l'éloquence], mont, i, 38 i. Co-

lère, envie, despit , haine, avarice, cupidité, et

toute affection particulière, la poison mortelle du

jugement et tout bon sentiment,*CHARRON, Sagesse,

p. 412, dans LACURNE.
— ÉTYM. Prov. poizo, poyzon; espagn. pocion;

ital. pozione; du lat. potionem, potion (voy. ce

mot). Poison n'a signifié d'abord qu'un breuvage,

puis, à la longue, s'est particularisé et a signifié un

breuvage malfaisant. Le genre, qui naturellement

était féminin, a changé vers le xvie siècle.

POISSARD, ARDE (poi-sar, sar-d'), adj. ||
1° Qui

imite le langage et les mœurs du plus bas peuple.

Chanson poissarde. Le genre appelé poissard, qui

immortalisera le nom de Vadé, son créateur, tant

que la basse populace en fournira le modèle, et que

cette bonne compagnie qui se croit fidèle garde du
bon goût, lui fera l'honneur de s'en amuser, d'a-

lemb. Éloges, La Chaussée. ||
2° S. f. Femme qui a

des manières hardies, un langage grossier. || Plus

particulièrement. Femme de la halle.

— HIST. .xvi° s. Poix dont vient poissard pour un
larron, rob. estienne, Gramm. franc, p. 108, dans

lacurne. Dès aujourd'huy contre eux je me pré-

sente; Ce sont poissars, pipereaulx mal mondains,

roger de collerye, Contre les clercs de Chastellet,

la Razoche, édit. 1536, f° m. Poissard, A filcher,

nimmer, purloyner, pilferer; one whose Angers

are as good as so many lyme-twigs, cotgrave. Une
poesarde, une vendeuse de marée, par mépris, ou-

din, Cur. franc.
— étym. Poix, comme on voit à l'historique. Le

sens propre de poissard est fripon, vaurien, voleur,

dont les doigts se collent aux objets comme de la

poix ; il s'est particularisé pour exprimer la gros-

sièreté, et, encore davantage, pour exprimer la

grossièreté des halles. Mais poisson, malgré l'appa-

rence, n'y est pour rien; seulement la persuasion

qu'il y était pour quelque chose a déterminé le sens

que poissarde a aujourd'hui.

POISSÉ, ÉE, poi-sé, sée), part, passé de poisser,

t POISSEMENT (poi-se-man), s. m. Action de
poisser; résultat de cette action.

— HIST. xvie
s. L'onestoit contraint réitérer sou-

vent le poixement en un mesme tonneau, o. de
SERRES, 233.

POISSER (poi-sé), v. a. || I e Enduire de poix.

Poisser du fil, un tonneau. ||
2° Chez les vergetiers,

coller les soies des balais dans des trous avec de la

poix. ||
3° Salir avec quelque chose de gluant. Je me

suis poissé les doigts avec des confitures.

— HIST. xiii" s. Et les fers et les flèches [ils] font

de soffre [souffre] poier, Ch. d'Ant. iv, 393. || xv e
s.

Les chemises lissées et poyées estoient sèches et

déliées et joignans à la chair, et se prirent au feu à

ardoir, froiss. m, iv, 32. ||xvie
s. Leur ordre à

poixer les tonneaux estoit tel, o. de serres, 233.

— ÉTYM. Berry, péger; prov. et espagn. pegar ;

du lat. picare, de pix, poix. Poisser vient de poix;

l'ancienne forme poier vient, comme le provençal

et l'espagnol, de picare.

t POISSEUX, EUSE (poi-seû, seû-z'), adj. Qui
poisse, qui est enduit de poix. S'il [le laitier] est

poisseux, ou mêlé de mine mal fondue, il indiquera

le mauvais travail du fourneau, bukf. Min. t. îv,

p. us. Quand on a manié pendant quelque temps
des tithymales, les mains sont tellement poisseuses

qu'elles se prennent et collent à tout, chaptal,
Inst. Mém. scienc. t. r, p. 2 90.

— HIST. xvi e s. L'aspre hyver se deslie au gra-

cieux retour D'avril et des zephirs revolans à leur

tour; Et le rouleau glissant en haute mer retireLa
poisseuse navire, am. jamin, Poésies, p. 90.

— étym. Poix; Berry, pé.geux.

fPOISSILLON (poi-si-llon, Il mouillées), s. m.
Petit poisson.

— HIST. xvr s. Les canes d'elles mesmes se vont
quester leur vie es rivières et ruisseaux, mangeans
des poissillons qu'elles y trouvent, o. de serres, 377.
— ÉTYM. Diminutif île poisson.

1. POISSON (poi-son) , s. m.
||

1° Animal ver-

tébré qui naît et vit dans l'eau. Hier, vendredi,

il nous donna à dîner en poisson; ainsi nous

vîmes ce que la terre et la mer savaient faire
;

c'est ici le pays des festins, sév. 569. Les voyages

ne me coûtaient rien : savez-vous celui que je

fis pour une certaine sorte de poisson dont je man-

geais à Minturne dans la Campanie? on me dit

que ce poisson-là était bien plus gros en Afrique;

aussitôt j'équipe un vaisseau, et fais voile en Afri-

que, fonten. Dial. 3 e
, Morts anc. mod. Les deux

pèlerines.... furent bien surprises de trouver un

p.etit repas en poisson, quoique ce fût un jour gras,

in. Lett. gai. 3c. Le pingouin, le manchot, oiseaux

demi-poissons, buff. Ois. t. xvi, p. 255. Vraisem-

blablement les poissons sont de tous les animaux

ceux à qui il a été donné de vivre le plus longtemps :

on a vu des carpes de cent cinquante ans, bonnet,

Contempl. nat. xn, 27. On sait que les vrais pois-

sons, les poissons à ouïes, ne s'accouplent pas, id.

ib. xu, 27.
|| Poissons fossiles, poissons qu'on

trouve dans les anciennes couches terrestres. Il est

démontré par l'inspection attentive de ces monu-

ments authentiques de la nature, savoir les coquil-

les dans les marbres, les poissons dans les ardoises,

et les végétaux dans les mines de charbon, que tous

ces êtres organisés ont existé longtemps avant les

animaux terrestres, buff. 4« époq. nat. Œuv. t. xn,

p. 230. || Être muet, rester muet comme un poisson,

rester interdit, et aussi garder un silence absolu.

j| Fig. Être comme le poisson dans l'eau, être à son

aise en quelque lieu. Encore un peu de patience,

me disait-il; je vous placerai dans quelque maison

où vous serez comme le poisson dans l'eau, lesage,

Estev. Gonz. 9. || Etre comme le poisson hors de

l'eau, être hors du lieu où l'on voudrait être.
||

Il

avalerait la mer et les poissons, se dit d'un homme
qui a grande soif, et aussi d'un homme qui mange
beaucoup. ||

Familièrement. Cet homme est moitié

chair, moitié poisson, on ne sait s'il est chair ou

poisson, il n'est ni chair ni poisson, on a peine à dire

de quelles mœurs, de quel naturel il est, ce qu'il

aime, ce qu'il hait, ce qu'il veut, ce qu'il ne veut

pas. || 2e Poisson blanc, dénomination qui n'a nul

rapport à la couleur de la peau, mais qui sert à dési-

gner des espèces dont la chair pâle a peu de goût.

Le gardon est un poisson blanc. ||
Poisson de nuit,

harengs apportés le jour même où ils ont été pris,

quand le bateau est petit et peu éloigné du port;

on les estime beaucoup. ||
3° Poisson de roche,

le bar. || Poisson aigle, la raie-aigle. || Poisson

juif, traduction française des mots pesce jou-

ziou dont on se sert à Marseille pour désigner la

zygène tudès ou zygène marteau, à cause de sa

ressemblance avec l'ornement de tête que les juifs

portaient autrefois en Provence (on l'appelle vul-

gairement le marteau), legoarant. || Poisson rouge,

cyprin doré ou dorade de la Chine. || Poisson volant,

nom donné à tous les exocets et à des espèces de

plusieurs autres genres. Du fond des eaux je vois

s'élancer dans l'air le poisson volant, dont les na-

geoires ressemblent aux ailes de la chauve-souris,

bonnet, Contempl. nat. m, 26.
||
4° Dans le langage

scientifique, le poisson est un animal qui respire

par des branchies; et les cétacés, qui ont des pou-

mons, ne sont pas des poissons; mais on donne abu-

sivement le nom de poisson à certains cétacés.

|| Poisson anthropomorphe, le lamantin et le du-

gong. || Poisson bœuf, le lamantin des mers d'Amé-

rique. ||
Poissons souffleurs, les cétacés. ||

5" Le

poisson, symbole dont la primitive Église se servait

pour désigner le Christ, à cause que, des cinq mots

grecs 'Iy)<toû<;, Xpiuiè;, 0eoù Yièç, Swirip, si l'on

réunit les premières lettres, on a l/6ùç, qui signifie

poisson; cet acrostiche paraît avoir été tiré, par

quelque chrétien, des livres sibyllins. ||
6° Pois-

son fleur, les méduses et les actinies. ||
7" Poisson

d'avril, maquereau. || Populairement. Un poisson

d'avril, attrape qui consiste à faire courir quel-

qu'un sous de faux prétextes le premier jour d'a-

vril. Premierd'avril, et ce n'est pas un poisson d'avril,

volt. Lett. d'Argental, l" avril 1767. ||
8° Poisson

royal, se disait autrefois des dauphins, esturgeons

et saumons, parce que, quand ils échouaient sur le

rivage, ils appartenaient au roi seul. Déclarons les

dauphins, esturgeons, saumons et truites, être pois-

sons royaux, et en celte qualité nous apparlenir,

quand ils sont trouvés échoués, Ordonn. août 1681.

|| Les baleines, marsouins, veaux de mer, thons et

soufllcurs, appelés poissons à lard, étaient au con-

traire partagés comme épaves. ||
9" Terme de blason.

On nomme poisson dans l'ail héraldique, celui dont

on ne peut désigner l'espèce. I|
10" S. m. pi. Les

Poissons (avec une majuscule), l'un des signes du
zodiaque mobile, celui qui, par suite de la révolu-

tion annuelle de la terre, semble parcouru du 20

février au 20 mars à peu près par le soleil. || Nom
d'une constellation du zodiaque fixe.

|| Le Poisson

austral (avec une majuscule), constellation de l'hé-

misphère méridional située sous l'urne du Verseau.

|| Le Poisson volant (avec une majuscule), autre con-

stellation de l'hémisphère méridional, qui n'est pas
visible dans nos climats.

||
Proverbes. Les gros pois-

sons mangent les petits, c'est-à-dire les puissants

oppriment les faibles; et aussi les sentiments les

plus forts font taire les plus faibles. Il faudrait plus

d'un cœur pour aimer tant de choses à la fois
;

pour moi je m'aperçois tous les jours que les gros

poissons mangent les petits, sév. 232. Voilà une
lettre infinie.... tous mes autres commerces lan-

guissent, par la raison que les gros poissons man-
gent les petits, id. A Mme de Grignan, 3 juill. 4 675.

||
La sauce vaut mieux que le poisson, c'est-à-dire

l'accessoire vaut mieux que le principal.
|| La sauce

fait manger le poisson, se dit de quelque chose

de peu agréable que les circonstances accessoires

font passer. || Il ne sait à quelle sauce manger ce

poisson, se dit de celui qui a de la peine à digérer

quelque affront, quelque injure, qui ne sait com-
ment prendre un discours qu'on lui tient. || Jeune

chair et vieux poisson, la chair des jeunes bêtes et

celle des vieux poissons sont les meilleures. Vous
faites bien mentir le proverbe qui dit : jeune chair

et vieux poisson, voit. Lett. 143.

— HIST. x e
s. Cel pescion , Fragm. de Yalenc.

p. 467.
|| xn« s. Présent [il] leur envoia vin froit et

bon poisson, Sax. xxn. || xme
s. Je ne sui pas si aise

com le poisson qui noe [nage], Perte, xxxm. Atant

ez-vos grant aleùre Marcheanz qui poisson menoient,

Et qui devers la mer venoient , Ren. Tri. Blanc

poisson qu'on prend as cuirons et as nasses, du

cange, anwilla. Et si ne soit hom si hardis ki pis-

con venge [vende] à détail, ki le raport salé.... tail-

liar, Recueil, p. 405. Peisson sont sanz nombre,

brun. lat. Très. p. 182. || xv e
s. On dit qu'eschaudez

yaue [eau] craint; Poissons batu fuit le fillé,E. desch.

I'oésies mss. f° 221. Maquereau, c'est poisson d'april,

Ancien théâtre françois, t. n, p. 31. A ce respons,

s'aucuns le me demande, Entre deux eaues comme
le poisson noue [nage],CH. d'orl. Rail. 105. ||xvr s.

Telle resverie, dis-je, qui n'est ne chair ne poisson,

est exclue, calv. Instit. 219. Si se pensa que le

lendemain estoit jour de poisson [maigre], desper.

Contes, xxxvi. Au poisson à nager ne monstre, Le-

roux de lincy, Prov. t. i, p. 19 3. De petite rivière

grand poisson n'espère, id. ib. Si les mois ne sont

errez [s'ils n'ont pas d'r], le poisson ne mangerez,

m. ib. Pour empescher que le poisson ne face mal,

et aussi à fin qu'il soit meilleur et plus sain , il le

faut faire bouillir et accoustrer avec du vin, si nous

croyons ce proverbe qui dit que le poisson, depuis

qu'il a perdu l'eau, ne la doit plus sentir, bouciiet,

Serées, 1. i, p. 21 8, dans lacurne. Se faire mar-
chand de poisson la veille de pasques, cotgrave.

L'hoste et le poisson
,
passé trois jours, puent, id.

La Rivière, qui avoit un laquais et un petit poisson

d'avril qui lui tenoit le bureau et espioit les allées

et venues de son voisin, noel du fail, Contes d'Eutr.

ch. 11, f° 18, dans pougens.
— ÉTYM. Wallon, pehon ; picard, pichon, pisson;

Artois, posson; provenç. peisso; it. pescione. Les

formes française, provençale et italienne suppo-

sent une dérivation du latin piscis
,
poisson, lequel

a donné directement le provenç. pets, le catal. pex,

l'espagn. pez, le portug. peixe, l'ital. pesce. J'iscis

a pour congénères l'ail. Fisch, gc th. fisha , le

kymri pysg, gaél. iasg.

2. POISSON (poi-son), s. m. Petite mesure de li-

quides, la moitié d'un demi-setier.

— HIST. xuie s. Le poçon li port plein de let

[qu'il lui porte le poçon plein de lait], marie, 1. 11,

p. 269. Ot [il eut] buires et pos et pochons, Roman
d'Eustache le moine, v. 1077. || xiv e

s. ùreeolos,

posonet, dans le Dict. publié par C. Hofmann.

Il
xvie

s. Le boisseau de bled, mesure de Paria,

contient quatre quarts; le quart, quatre literons;

le literon, deux demis-literons ; le demi-llteron,

dix-huit poulceons, 0. de serres, io. La queue

de vin, mesure et jauge de Dijon, contient deux
muids ou poissons; le muid deux fillettes; la fil-

lette neuf setiers, le setier huit pintes; par ainsy

la queue contient 288 pintes, Coust. gén. t. 1,

p. 860.

— ÉTYM. Anc. espagn, posai. Origine inconnue.

Génin, Patelin, p. 245, y voit une forme de po-
chou, qui, dans l'ancienne langue, signifiait sac, et
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dérivait de poche; cette dérivation n'est pas sans np-

parence, puisque l'historique montre que le posson

ou poisson représentait des mesures très-différentes

les unes des autres.

I'OISSOXXAILLE (poi-so-nâ-H' , // mouillées, et

non poi-so-nâ-ye), s. f. Petit poisson, fretin.

— étym. Dérivé de poisson, avec la finale péjo-

rative a?7/c.

POISSONNERIE (poi-so-ne--rie), s. f. Lieu où
l'on vend le poisson.

— HIST. xv c
s. Au fait de la marchandise et pois-

sonnerie d'eau doulce de nostre dite ville de Paris....

nul ne puet vendre à estai poisson d'eau doulce,

|Ue à la porte de Grant-pont, aux pierres le roy

et aux pierres aux poissonniers qui sont en ce

lieu, Ordonn. (484.

— ÉTYM. Poissonnier ; picard, pichonderie, pis-

sonderie; prov. peysonaria, peichonaria.

POISSONNEUX, EUSE, (poi-so-neû, neû-z'), adj.

Qui abonde en poisson. Etang poissonneux. Côtes

poissonneuses.
— niST. xvi e

s. Poissonneux, cotgrave.

POISSONNIER, 1ÈRE (poi-so-nié, niè-r'), s. m.

et /".
||
1° Celui, celle qui vend du poisson. ||

Pois-

sonnière, ne se dit à Paris que des marchandes de

poisson d'eau douce frais; les autres s'appellent

marchandes de marée et marchandes de saline ou

de salaison. || Fig. Se faire poissonnier la veille de

Pâque, voy. pâque, n°2.||2° Se dit, sur les côtes

de la Méditerranée, des chasse-marée qui achètent

le poisson des pêcheurs pour aller aussitôt le re-

vendre. ||
3° S'est dit, dans les monastères, d'un re-

ligieux qui avait soin d'acheter le poisson et d'en-

tretenir les viviers.

— iiist. xm e
s. Nus ne puet estre poissonniers

de eaue douce à Paris, se il n'achate le mestier du

roi. l.iv. des met. 2G3. ||xV s. Les quatre mestiers

de Bruges : coulettiers, virriers, bouchers et pois-

spniers, froiss. ii, ii, 158. 11 vit un poissonnier qui

peschoit en une nacelle, Perceforest, t. vi, f° m.
— ÉTYM. Poisson; picard, pichonier, poissonnier;

pr v. peissonier, peichenier. Du Bellay, iv, (3,

verso, a dit roches poissonnières pour poissonneuses.

POISSONNIÈRE (poi-so-niè-r'), s. f. || i° Ustensile

de forme oblongue qui sert à faire cuire le poisson.

|
j

2" Dans les sucreries, appareil destiné à cuire le sirop.

— iiist. xvi c
s. Poésies, casses, bassines, poisson-

nières, tartrieres et semblables, o. de serbes, 88 i.

POITRAIL (poi-trall, Il mouillées), s. m.

||
1° Chez le cheval , région antérieure de la poi-

trine, située entre les deux angles des épaules, et

ayant pour base la partie antérieure du sternum et

u:-.e portion des muscles pectoraux. On voit sur son

poitrail ses muscles se gonfler, Et ses nerfs tressail-

lir, el ses veines s'enfler, delil. Géorg. m. Tou-

jours comme du sable écraser des corps d'hom-

mes, Toujours du sang jusqu'au poitrail, a. barbier,

ïambes, l'Idole. \\
Partie du harnais qui se met sur

!e poitrail du cheval. ||
2° Fig. Grosse poutre qui sert

à soutenir un mur de face, ou un pan de bois. || Il

se dit aussi de pièces de fer. Ils [des fers à double

T d'une grande longueur] peuvent être utilement

employés dans divers cas, lorsque par exemple ils

doivent former poitrail ou filet sur des points d'ap-

pui intermédiaires, ch. garnier, Moniteur univ.

g sept. 1807, p. 1481, 2 e col. || Au plur. Des poi-

trails.

— HIST. xue
s. S. pié descendent des destriers se-

jornez; Si ont les celés et les poitrax ostez, llaonl

de C. 170.
|| xme

s. Li lormier de Paris pueent tail-

lier et faire taillier leur renés, leur chenetes, leur

poitriaus, leur estrivieres, Lit', des met. 223. Moult

fu riches li frains qu'il li a el chief mis ; Son poi-

tral li laça, qui fu de cuir bolis, Ch. d'Ant. iv,

4 80.
Il
xvi c

s. Faire engraver en une table d'atente

sur le poitrail d'un superbe bastiment.... des ac-

cords, Bigarrures, p. 55, dans lacurne.
— êtym. Berry, poitral

,
potral; du lat. pecto-

rale, qui vient de pectus, poitrine (voy. pis 2).

POITRINAIRE (poi-tri-nô-r'), adj. Qui a la poi-

trine attaquée. || Substantivement. Celui, celle qui

est poitrinaire.

— ÉTYM. Poitrine.

t POITRINAL (poi-tri-nal), s. m. Voy. pétmnal.
POITRINE (poi-tri-n'), s. f. ||

1° Partie du corps qui

contient les poumons et le cœur, et qui est séparée
du ventre par le diaphragme. Voyez comme elle

frappe cette poitrine innocente, boss. Mar.-Thér.
On peut comparer la poitrine à un soufflet, et le

poumon à uns vessie qui s'y trouve renfermée, de
manière que'l'air n'entre dans le soufflet, lorsqu'on
vient à en écarter tss panneaux, que par le col de
la vessie, mairan Élog. Brémond. Il défend son

ami, l'embrasse, oppose en vain Au coup qui cher-

che Alvar sa poitrine et sa main, c delav. Paria,
v, fi. Lorsque le souvenir de ta grandeur passée Ve-

nait, comme un remords, t'assaillir loin du bruit

[toi, Napoléon |, Et que, les bras croisés surta large

poitrine.... lamart. Méd. n, 7. ||
2° Les organes qui,

dans la poitrine, servent à la respiration. Une dou-

leur et une sécheresse de poitrine épouvantable,

sév. 395. 11 gèle peut-être à Aix comme ici, et vo-

tre poitrine en est malade, id. 396. Mme de Cour-

cillon est toute faite pour mourir de la poitrine,

maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 8 janv. 17)7.

La maréchale de Rantzau, attaquée de la poitrine,

touchait au terme de sa vie, genlis, Mme de Main-

tenon, t. r, p. 173, dans pougens. || Une poitrine fai-

ble, poitrine disposée aux rhumes, aux fluxions,

aux tubercules. Peu de poitrines faibles résistent à

la maladie et au remède [le mercure], volt. VH.

aux 40 écus, convers. avec un chirurgien.
||
3° Fig. La

partie morale de l'homme. Le duc de Bourgogne
Drit la parole avec une décision qui sentait l'indi-

gnation, et qui semblait avoir pénétré la poitrine

du chancelier, st-sim. 166, 212.
||
4° Voix. Cet ac-

teur a une bonne poitrine, n'a point de poitrine.

|| Voix de poitrine, voyez voix. ||
5° Terme de bou-

cherie. Poitrine de bœuf, poitrine de veau, de

mouton, la partie des côtes rattachées par le ster-

num.
Il
6° Terme de zoologie. Chez les oiseaux et

les reptiles, partie du tronc qui suit immédiate-
ment le cou, et qu'aucune véritable limite ne dis-

tingue du ventre. ||
Chez les insectes, surface infé-

rieure du tronc ; ensemble île toute la partie

inférieure et des parties latérales, ou du sternum et

des flancs; selon Latreille et Duméril, les deux
derniers articles du thorax.

— hist. xn e
s. Par mi escuz e par peitrines....

[cuirasses], benoît, ii, 1226. |]xiii* s. Od [avec] lur

langues, qui mult suntfuines, [ils] Percent lur cors

e lur petrines, marie, Purgatoire, 1003. Lors s'est

à la terre estendue, Si come ele estoit presque nue;
Ses mains croisa sor sa poitrine, rlteb. ii, 145. Li

cheval ont mal es eschines, Et li riche homme en

lor poitrines, id. 109. ||xiv e
s. Mais li haubert sont

fort, ne puent entamer ; Les poictrines d'acier [ils]

ne puent empirer, Guescl. 16(86.
|| xv

e s. Adonc se

reniistrenl ensemble de grant courage les Bretons,

.... et boutèrent de bras et de poitrines courageu-

sement sur ceux qui les avoient reculés, froiss, ii,

III, 32.

— ÉTYM. Bourg, poitrène; prov. peilrina, pec-

trina; d'une forme non latine peclorina, de pectus,

poitrine (voy. pis, s. m.).

| POITRINIÈRE (poi-tri-nié-r'), s. f. Pièce du
métier de rubannerie; traverse sur laquelle l'ou-

vrier appuie sa poitrine.
||
Morceau de liège que le

paumier s'attache sur la poitrine. || Courroie qui

passe sur le poitrail du cheval.

— ÊTYM. Poitrine.

POIVRADE (poi-vra-d'), s. f. ||
1° Manger des ar-

tichauds à la poivrade, les manger crus avec du

poivre et du sel. On mange aussi des radis noirs

à la poivrade. ||
2° Par extension, sauce faite avec

du poivre, du sel et du vinaigre. Les chairs se-

ront en estouffade , Les entrailles à la poivrade,

scarr. Virg. v.
||
On ajoute quelquefois de l'huile à

cette sauce.
— étym. Poivrer; prov. pebrada, pevrada; esp.

peverada.

POIVRE (poi-vr'), s. m. |l
l°Fruitdediverses plantes

du genre piper, qui croissent dans les pays chauds

et surtout dans les Indes orientales ; le fruit sert

d'épice ; il doit la saveur qui lui est propre à une

huile concrète, peu volatile. D'après la relation

d'Houtman et les lumières qu'on devait à son voyage,

les négociants d'Amsterdam conçurent le projet d'un

établissement à Java qui donnerait le commerce du

poivre, raynal, Hist. phil. 11, 3. ||
Cela est cher

comme poivre, se dit d'une chose très-chère. Cet

ancien proverbe : cela est cher comme poivre, pro-

verbe trop bien fondé sur ce qu'en effet une livre

de poivre valait au moins deux marcs d'argent

avant les voyages des Portugais, volt. Fragm.
sur Vhist. art. xx. || Fig. Une barbe poivre et sel,

une barbe grisonnante. ||
Fig. Moudre du poivre,

avancer péniblement dans une marche. || Fig. et

grossièrement. Chier du poivre à quelqu'un, lui

nuire, lui jouer un mauvais tour. Le chien n'a pas

voulu gober l'hameçon; ce gueux-la me chie du
poivre, comte de caylus, Ecossaises, Œuv. t. x,

p. 551, dans pougens. Ils jurent bien de chier du
poivre à la nation, cela fait au moins quinze mille

hommes aliénés à la République, Corresp. du gén.

Klinglin, 1, 55. [|
2" Le poivre noir et le poivre blanc

(piper nigrum et album) proviennent l'un et l'au-

tre du piper nigrum, L. plante sarmenteuse de Java

et de Sumatra. Le poivre blanc n'est autre chose

que le poivre noir qu'on a dépouillé de sa pelli-

cule en le plongeant dans l'eau chaude.
|| Poivre

grabeau, poivre concassé de qualité inférieure.

!|
3° Poivre long, fruit du piper longum, Rue-

phius, cueilli avant sa maturité et desséché. L'odeur

et la saveur en sont plus faibles que celle du poi-

vre ordinaire.|| 4° Poivre de la Jamaïque, nom
donné dans le commerce à la graine appelée amo-
mi par les Hollandais; c'est le fruit de Peugènie

piment (myrtacées).
||
5° Poivre de Guinée, poivre

d'Inde, piment, corail des jardins, fruit du capsi-

cum annuum (solanées). ||
6° Poivre cubèbe, poi-

vre à queue, fruit desséché du piper cubeba, L,

Il
7° Poivre d'eau, nom de la renouée acre (polg-

gonum hydropiper, L.), dite aussi persicaire acre,

persicaire brûlante, curage et piment brûlant.

Il
8° Petit poivre ou poivre sauvage, le gattilier.

— hist. xm e
s. Et vous di que en ces isles naist

le poivre blanc comme noifs [neige] à moult grant

planté [quantité], marc pol, p. 550. Peivere [il]

soudout [broyait] en un morter [peivere n'est que
de deux syllabes], Lai del désiré. Ce ne vaudrait

ung grain de poivre, la Rose, 5790. Mes je di : cil

fet à. blasmer Qui riens nule plus vous demande
Fors bons vins et bone viande, Et que li peivres

soit bien fors, ruteb, 95. Par saint Jake! il meren- 9
dra bon poivre [il me le payera], Chron. de Jiains,

p. 4 72.
Il
xvi e

s. Fille de trente ans noire comme
poivre et d'apetit ouvert, Sat. Mén. p. 92. Le poivie

est noir, etchascun en veut avoir, leroux de i.incy,

Prov. t. 11, p. 213.

— étym. Wallon, peûv; prov. pebre; ital. pepe;

du lat. piper; grec, iréirepi; sanscr. pippali, qui est

le nom du poivre long; Lassen [ind. Alt. 1, 278),

suppose que c'est le nom original et qu'il est de-

venu nlitept, en passant par l'ancien persan, qui

n'avait pas la lettre l.

POIVRÉ, ÉE (poi-vré, vrée),par<. possède poi-

vrer.
Il
1" Assaisonné avec du poivre. Il y avait, à

dix lieues de là, une autre île, où il y avait des mi-
nes de jambon, de saucisses et de ragoûts poivrés,

fén. t. xix, p. 38. [| Votre cuisine est trop poivrée,

on met trop de poivre dans les ragoûts qu'on vous

sert. H
2° Fig. Assaisonné comme avec du poivre.

Avez-vous iu l'ouvrage....? cela est poivré, volt.

Lett. d'Argental, 9 janv. 1761.
[|
Populairement.

Cette marchandise a été bien poivrée, elle a été

vendue fort cher. Cela est poivré, cela est trop cher.

POIVRER (poi-vré), v. a. || i° Assaisonner de

poivre. ||
2° Terme de fauconnerie. Poivrer l'oiseau,

laver un oiseau avec de l'eau et du poivre, pour

tuer la vermine, ou pour l'assurer quand il est fa-

rouche. H
3° Fig. Faire payer trop cher. On l'a poi-

vré dans ce magasin. ||
4° Bassement. Communi-

quer une maladie honteuse. Pour se venger d'un

homme, elle prit du mal exprès pour le poivrer,

tallemant des réaux, dans les Excentricités du
langage.
— hist. xvi" s. Nous sommes tous poivrez [nous

en tenons], rab. p. 215, dans lacurne.

— ÉTYM. Poivre; wallon, peûvré.

\ POIVRETTE (poi-vrè-f), s. f.
Nom vulgaire de

la nigelle commune, dont les grains étaient jadis

employés en Orient comme condiment.

— étym. Poivre.

POIVRIER (poi-vri-é ; l'r ne se lie jamais; au

pluriel, l'sselie, des poi-vri-é-z en fleur), s. m
y 1" Genre de la famille des pipéracées. || Arbris-

seau qui porte le poivre. Le poivrier est un arbris-

seau dont la racine est fibreuse et noirâtre; sa tige,

sarmenteuse et flexible comme celle de la vigne, a

besoin, pour s'élever, d'un arbre ou d'un échalas,

raynal, Hist. phil. m, 16. ||
2» Petit vase à poivre.

H Vol au poivrier (voy. vol) ||
3° Proivrier d'Amé-

rique, schinus molle, L. (térébinthacées).

— HIST. xiii" s. Tuit cirier, tuitpevrier [vendeur

de poivre] et tuit apotecaire ne doivent riens de

coutume des choses devant dites, Liv. des met. 322.

— ÉTYM. Poivre; wallon, peuvri; prov. pebrier,

marchand de poivre.

POIVRIÈRE (poi-vri-è-r'), s. f. ||
1° Boîte à divers

compartiments où l'on met du poivre, de la mus-

cade, etc. H
2° Ustensile de table en forme de sa-

lière, dans lequel on sert le poivre. ||
3"Petit vase de

forme cylindrique fermé par un couvercle conique,

percé, à son sommet, d'un petit trou, et que Ion

secoue pour poivre'. ||
4° Lieu planté en poivriers.

H
5° Terme de fortification. Se dit d'une guérite de

maçonnerie placée à l'angle d'un bastion, sur le

faite du mur. || Tour en poivrière, tour ronde, sur-
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montée d'un toit en cône. Les vieilles tours en poi-

vrière en bordure sur le quai de l'Horloge [à ParisJ,

/. des Débats, 24 sept. 1868.

— étym. Poivre; jtrov.pebraraïa, commerce de

poivre.

t POIVRON (poi-vron), s. m. Le fruit du piment

cultivé. Poivrons confits dans du vinaigre.

— ÊTYM. Poivre.

POIX (poî) , s. f. ||
1" Suc résineux tiré du pin

ou du sapin. || Cela tient comme poix, se dit d'une

chose qui tient fortement à quelque autre. ||
Fig.

Avoir de la poix aux doigts ou de la glu aux mains,

voler, fr. michel, Argot, Poissard. ||
2° Poix noire,

ou navale, ou bâtarde, poix qui s'obtient en distil-

lant, dans des fours en terre munis de tuyaux plon-

geant dans l'eau, les filtres de paille sur lesquels

on a filtré la térébenthine, ainsi que les copeaux

faits sur les entailles par où s'est écoulé le produit.

H 3" Poix blanche, ou poix grasse, ou de Bourgogne,

la résine molle des pins, ou le galipot, fondue avec

de l'eau, et filtrée. || En pharmacie, poix de Bour-

gogne, poix faite avec parties égales de résine

molle et de cire jaune. ||
4° Poix sèche, la colophane.

|i
5" Huile de poix, partie plus fluide, qui surnage

au-dessus de la poix. H
6° Poix-résine, la résine de

la ti'rébenthine. Arcançon ou poix-résine, le cent

payera comme poix blanche et noire, 16 sous,

Tarif du 18 sept. i66i.||7° Poix minérale, le pis-

sasphalte. || Poix minérale, se dit aussi de l'ozo-

cérite, voy. ce mot. [I Poix de Judée, l'asphalte.

— HIST. xi e
s. Ainsi [il] est neirs [noir] com peiz

qui est démise [fondue], Ch. de Roi. cxn. || xm" s.

Il pristrent dix sept grans nés [nefs], et les em-
plirent de grans merriens et d'cstoupes et de pois

et de tonnaus vuis, villeh. xcv. Et se il y metoit

autre chose [dans la bierre] pour efforcier, c'est à

savoir baye, piment et pois résine.... il l'amenderoit

au roy de vingt sols de Paris, Liv. des met. 3o.

|| xvi c
s. Une emplastre qui sera faite de poix li-

quide et de poix noire, paré, vin, 8. Poix blanche

de Bourgongne, poix résine, cire neufve, o. de

serres, 957. Qui traite la poix s'embrouille les

doigts, LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. 408.

— ÉTYM. Génev. pège, pègue; Bevry, pège; prov.

pes, pez: ital. pece; du lat. picem; grec, nierca;

sanscr. piccliâ, pomme, viscosité.

t POLACCA (po-la-kka). Terme de musique.

Alla polacca, loc. adv. Dans le mouvement propre à

la polonaise.

i . POLACRE (po-Ia-kr') ou POLAQUE (po-la-k'),

s. f. Nom d'un navire de la Méditerranée qui a de

l'analogie avec la pinque. La polacre porte, en géné-

ral, trois mâts à pible et des voiles carrées.

— ÉTYM. Esp. port, et ital. polacra; holl. polaak;

allem. Polakcr; origine inconnue.

2. POLACRE (po-la-kr') ou POLAQUE (po-la-k'),

s. m. ||
1° Cavalier polonais. Régiment de polaques.

Un polaque à moustache, à la démarche altière,

Peut arrêter d'un mot sa république entière, volt.

Loi nat. 2.
||

2" S. f. La polaque, air de danse,

appelé aussi polonaise. ||
3° Habit à la polacre, un

habit dont les deux devants, se croisant, s'attachaient

vers les épaules par deux rangs de boutons.
— ÉTYM. Polachie, comme Valaque de Valachie.

POLAIRE (po-lè-r'), adj. ||
1° Qui appartient

aux pôles, qui est près des pôles. Ces oiseaux [les

goélands] déposent par milliers leurs œufs et leurs

nids jusque sur les terres glacées des deux zones

polaires, bl'ff. Ois. t. xvi, p. 180. Ces peuplades po-

laires Qui mettent leurs vieillards en un beau tom-

beau blanc, Laurent piciiat, /Iront le jour, p. 200.

1|
2° Étoile polaire, ou, substantivement, la Polaire,

la dernière des étoiles formant la queue de la Petite

Ourse, ainsi dite parce que c'est l'étoile la plus voi-

sine du pôle céleste septentrional. On y sait comment
vont lune, étoile polaire, Vénus, Saturne et Mars,

dont je n'ai point affaire, mol. Femm. sav. n, 7.

Il
3" Cercles polaires, nom de deux petits cercles de

la sphère, parallèles à l'équateur, à 2;>° 27' 57" de dis-

tance des pôles du monde; l'un au nord, l'autre au
sud de l'équateur. Le froid cxeessifqui est aussi per-

çant en Amérique dans la latitude de Paris et de

Vienne, qu'il l'est dans noire continent au cercle po-

laire, volt. Mœurs, 14«.||4" Projection polaire,

>oy. projection.
||
5" Terme de gnomonique. Ca-

drans polaires, ceux dont les plans sont parallèles à

quelque grand cercle qui passe par les pôles.

)|
6° Terme de géographie. Mer polaire, partie de

l'Océan glacial, au nord del'Amérique septentrionale.

Il
7° Il se dit des pôles do l'aimant, de la pile galva-

nique. H Charbons polaires, charbons employés dans
la production de la lumière électrique.— ÉTYM. Pôle.

t POLARIMÈTRE(po-la-ri-mè-tr'), s. m. Terme
de physique. Appareil destiné à déterminer si un
corps dévie le plan de polarisation à droite ou à

gauche, et de combien de degrés il le fait tourner.

— étym. Polariser, et fjivpov, mesure.

f POLARISANT, ANTE (po-Ia-ri-zan, zan-t'), adj.

Terme de physique. Qui est susceptible de polariser.

t POLARISATEUR, TRICE
(
po-la-ri-za-teur

,

tri-s'), adj. Qui polarise. Appareil polarisateur.

POLARISATION (po-la-ri-za-sion), s.f. || i-Terme
de physique. Modification particulière des rayons

lumineux, en vertu de laquelle, une fois réfléchis

ou réfractés, ils deviennent incapables de se réflé-

chir ou de se réfracter de nouveau dans certaines

directions. Tous les physiciens connaissent les

belles découvertes de Malus sur la polarisation

delà lumière, biot, Inslit. Mém. scienc. t8n,
I
er sem. p. 135.

Il
Angle de polarisation, angle que

doit faire le rayon lumineux incident avec la sur-

face réfléchissante, pour qu'il soit polarisé le plus

complètement possible. || Plan de polarisation, plan

suivant lequel a été réfléchie la lumière qui se

trouve polarisée par réflexion.
||
Polarisation de la

lumière par réflexion, polarisation qui consiste en

ceci, que tout faisceau lumineux réfléchi par une
surface polie sous l'angle d'incidence de 35° 25' ne
peut plus être réfléchi par une autre surface qu'il

rencontre sous la même incidence (35» 25'), pourvu

que cette surface soit perpendiculaire au plan de

réflexion du faisceau sur la première surface. || Po-

larisation par réfraction simple, polarisation qui

consiste en ceci, qu'en faisant traverser à un faisceau

de lumière une pile de plaques de verre au lieu de

la réfléchir sur une glace sous l'angle de 35» 25', le

faisceau émergent reçu sous ce même angle par

une glace perpendiculaire au plan d'émergence n'est

plus réfléchi et s'éteint, ce qui est le caractère de
la polarisation. || Polarisation par double réfraction,

polarisation qui consiste en ce que tout faisceau

lumineux hiréfracté par un cristal est polarisé par

ce fait mêtne, quel que soit l'angle sous lequel il

rencontre le cristal. ||
2° Terme de botanique. Ten-

dance que manifestent toujours la radicule et la

gemmule à se diriger, pendant la germination, dans

deux sens différents et diamétralement opposés.

— étym. Polariser.

t POLARISCOPE (po-la-ri-sko-p'), s. m. Synonyme
de polarimètre.
— ÉTYM. Polariser, et cxottsW, examiner.

POLARISÉ, ÉE (po-la-ri-zé, zèe),parl. passé de

polaris°" Lumière polarisée.

POLARISER (po-la-ri-zé) v. a. ||
1° Terme de phy-

sique. Faire prendre aux rayons lumineux la dispo-

sition appelée polarisation. ||
2° Se polariser, v. réfl.

Être polarisé. || Se polariser se dit aussi des particules

qui, soumises à l'action de la pile galvanique, se

décomposent et se portent aux pôles de celte pile.

— ÉTYM. Polaire, à cause que les expériences ont

été faites d'abord en tournant un cristal biréfringent
;

et, comme 7to).eTv signifie tourner, on a rapproché

cela du mot polaire, qui tient à 7to>.etv par nôloz.

POLARITÉ (po-la-ri-té), s. f. \{
1° Terme de phy-

sique. Propriété qu'a l'aimant ou l'aiguille aimantée

de se diriger vers un point fixe de l'horizon. La po-

larité de l'aimant avait été observée et mise en

œuvre à la Chine dès les temps les plus reculés,

silvestre de sacy, Inst. Mém. inscr. et bellcs-lctt.

t. Vil, p. 416.
Il

2" Terme de marine. Propriété

qu'ont les masses de for existantes à bord d'agir

sur les boussoles etd'en altérer la direction.
||
3° État

d'un corps ou d'un appareil dans lequel il s'est ma-
nifesté deux pôles opposés. || Action de forces sépa-

rées qui se neutralisent en se réunissant.

— étym. Polaire. •

f POLATOUCHE (po-la-tou-ch'), s. m. Nom vul-

gaire du scuriopterc volucclle, mammifère volant,

de l'ordre des rongeurs, voisin du genre écureuil.

POLDER (pol-dèr), s. m. Étendue de pays en-

tourée de digues, dans la Hollande.
— iiist. xiii" s. Poulres, ki sont waingnet [ga-

gnés] des giés de le [la] mer, du cange, polra.

— étym. Holl. polder, qui se rapporte à l'angl. pooi,

ail. Pfuhl, marais, et probablement au latin palus.

PÔLE (pô-1'), s. m. H 1° Chacune des deux extré-

mités de l'axe rationnel autourduquel la sphère cé-

leste semble se mouvoir en vingt-quatre heures. Le

ciel parait tourner sur deux points fixes, nommes
par cette raison pôles du monde, la place, Expos.

1, t.
Il
Sous les pôles, dans les régions polaires.

|| Ab-
solument. Sous le pôle, dans les régions boréales.

Une telle transplantation [aller servir en Russie]

ne peut convenir qu'à un soldat de fortune... il

vaut mieux attendre tout du temps en France que

d'aller chercher l'ennui et le malheur sous le pôle,

volt. Lett. Thiriot, 30 juin 1760.
|| Dans la mytho-

logie, les pôles, l'axe qui porte le monde. Suis-je
ce même Alcide? ai-je de ces épaules Pour le se-

cours d'Atlas soutenu les deux pôles? rotr. Herc.
mour. iv, 1. Jupiter leur parut avec ces noirs sour-
cils Qui font trembler les cieux sur leurs pôles as-

sis, la font. Phil. et Bauc. ||
2" Les deux extrémi-

tés de l'axe de la terre qui répondent aux deux pôles du
ciel. Pôles glacés, brûlants.... (vers d'un poëme d6
l'abbé Du Jarri, couronné par l'Académie fran-
çaise) ...un malin envieux de la gloire de M. l'abbé

se souvint que nous n'avons que deux pôles; en-
core sont-ils tous deux glacés, parce que le soleil

ne passe jamais les tropiques, volt. Lett. à M. D***.

Il [d'Alembert] a fait connaître les vraies dimen-
sions de la petite ellipse que décrit le pôle de la terre

[dans la précession], laplace, Exp.iv, 13.|| Pôle arcti-

que ou boréal, celui qui est du côté du septentrion
;

pôle antarctique ou austral, celui qui lui est direc-

tement opposé. H Absolument. Le pôle, le pôle sep-

tentrional. L'aiguille aimantée regarde le pôle.

Il
Hauteur ou élévation du pôle, l'arc du méridien

compris entre le pôle et l'horizon du lieu où l'on

est.
Il
De l'un à l'autre pôle, par toute la terre. Allez

d'un pôle à l'autre, interrogez les peuples, et vous

y verrez partout l'idolâtrie et la superstition s'éta-

blir par les mêmes moyens, diderot, Opin. des

anc. phil. (Japonais). ||
3° Fig. Ce qui dirige, fixe,

comme fait le pôle. Chère beauté que mon âme ra-

vie Comme son pôle va regardant, malh. v, 27.

Aussi mon cœurd'ores-en-avant tournera-t-il toujours

vers les astres resplendissants de vos yeux adorables

ainsi que vers son pôle unique, mol. Mal. imag. 11, C.

La politique de la maison d'Autriche devait être le

pôle dont rien ne nous devait faire perdre la vue

la plus fixe, st-sim. 437, 82. Qui garde le silence

sur ces deux objets [le gouvernement et la reli-

gion], qui n'ose regarder fixement ces deux pôles

de la vie humaine, n'est qu'un lâche, volt. Dial.

xxiv, 10.
||
4° Pôles du froid, nom donné à deux

points de l'hémisphère boréal où la température

moyenne est plus basse que partout ailleurs, et qui

sont situés l'un dans l'Amérique boréale et l'autre

dans la Sibérie asiatique. On sait que pour nos

climats le pôle du froid ne coïncide pas avec le

pôle de notre hémisphère; il décline sensiblement

à l'orient, ramond, Inslit. Mém. scienc. (808, p. (34.

||
5° Chacune des deux extrémités de l'axe ration-

nel autour duquel tourne un corps sphérique ou
elliptique. ||

6° Terme de géométrie. Point placé

par rapport aune circonférence quelconque comme
I est le pôle du globe relativement à l'équateur.

II
7" Pôles de l'aimant, points par lesquels il attire

ou repousse le fer et l'acier. On a donné aux pôles

de l'aimant les mêmes noms qu'aux pôles du monde,
parce que l'aimant, lorsqu'il est libre de se mouvoir,

a la propriété de diriger toujours ses pôles vers ceux

de notre globe, brisson, Traité dephys. t. m, p. 221.

Il
Pôle magnétique de la terre, point idéal auquel

est appliquée la résultante de toutes les attractions

magnétiques qui s'exercent d'un même côté de la

ligne neutre. ||8" Se dit des deux extrémités de la

pile galvanique. Pôle positif. Pôle négatif. La belle

loi découverte par M. Berzélius que l'oxygène et

les acides vont au pôle positif de la pile, et l'hydro-

gène, les alcalis et les bases inflammables au pôle

négatif, gay-lussac, Inst. Mém. scienc. 1812, 2" part,

p. 156.
Il
9° Dans les cristaux où l'on a produit la

pyro-électricité, pôles électriques, les deux points

où se produit l'électricité.

— ÉTYM. Lat.po/î(.>-, du grecnâ).o;,ito).eîv, tourner.

f POLÉMARCHIE (po-lé-ruar-chie), s.
f.

Charge,

fonctions du polémarque.

POLÉMARQUE(po-lé-mar-k'), s. m. Chez les an-

ciens Grecs, commandant d'armée. Isménie et

Léontide, tous deux alors polémarques, c'est-à-dire

généraux d'armée et les premiers magistrats de

Thèbes, rollin, Hist. anc Œuv. t. v, p. 346, dans

pougens.
Il
S Athènes, le polémarque ou trois

archonte n'était point général, il était plutôt mi-

nistre de la guerre, et avait l'administration de ee

qui 13 concerne.

— ÉTYM. IIoHu- a
f/.c ;>

de it6)-£u.o;, guerre (voy,

polémique), et àpyeivj commander (voy. archonte).

POLÉMIQUE (p'o-lé-mi-k') , adj. ||
1° Qui appar-

tient a la dispute par écrit. Un écrivain polémi-

qu !. Le genre polémique n'est que trop de mi n

goût ;
j'y avais renoncé pourtant, j. j. rouss. d

M. Mouïtou, Corrcsp. t. v, p. â58, dans POUOI n^

Une théologie qui prenait et qui méritait le

de polémique, de contentieuse, pouvait elle

être un danger, le clerc, Hist. litt. de la France,
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t. xxiv
, p. 340. || Ouvrages polémiques, ceux qui se

font dans les disputes littéraires, pour soutenir une
opinion contre une autre. Les livres qu'on a appe-

lés polémiques par excellence, c'est-à-dire ceux

dans lesquels on dit des injures à son prochain

pour gagner de l'argent, volt. ~M.il. hist. Menson-
ges impr. 17.

||
2° S. f. La polémique, dispute par

écrit. Une polémique ardente. ||I1 s'est dit dans le

même sens au masculin qui n'est plus usité. Mon
goût pour le polémique, morellet, Mèm. t. I, p. (96,

éd. <822. Le court polémique qui va suivre étant de

pure précaution... mirabeau, Collection, t. v, p. (93.

— ÉTYM. Ilo).eu.txà;. de 7i6).e[ioi;, guerre.

t POLÉMISTE '(po-lé-mi-sf), s. m. Celui qui fait

de la polémique.

f POLÉMOINE (po-lé-moi-n') , s. f. Genre de

plantes, dont l'espèce la plus connue est la valé-

riane grecque, polemonium ca-ruleum, L. et qui

sert de type à la famille des polémoniaeées.
— éty.m. noXEnûmov, en l'honneur d'un certain

Polémon.

t POLÉMONIACËES (po-lé-mo-ni-a-sée), s. f. pi.

Famille de plantes dicotylédones monopétales à

étamines hypogynes.

f POLÉMOSCOPE (po -lé-mo-sko-p') , s. m. Terme

de physique. Instrument par le moyen duquel

nous pouvons voir les ohjets cachés à nos regards

directs, BRissoN, Traite de phys. t. Il, p. 448.

— ÉTYM. niXeno:, guerre, et ffxoiteïv, examiner,

ainsi dit à cause que cet instrument avait pour ob-

jet de surveiller l'ennemi.

f POLENTA (po-lin-ta) ou POLENTE (po-lin-f),

s. f.
Bouillie de farine d'orge. La principale nour-

riture de M. d'Agincourt est la polenta qu'on ap-

pelle en Languedoc milasse , p. l. cour. Lett. 1 ,
287.

— ÉTYM. Génev. poulainte, poulinte ; prov. et

itail. polenta ; du lat. polenta, farine d'orge, que
Corssen (Beitr. 308) a rapproché du grec ica.ffitc&y],

et, par là, du sanscrit sphar, trembler, secouer, de

sorte que la farine serait la chose secouée, tamisée.

f POLERGAL (po-lèr-gal), s. m. Terme de zoolo-

gie. Se dit de deux pièces qui se développent sous

le basial des articulés.

POLI, IE (poli, lie), part, passé de polir. ||
1° Dont

la surface a été rendue unie. Un haut édifice qu'on

voyait de loin, dont toutes les pierres étaient

polies devant et derrière, saci, Bible , Machab.
I, xiii, 27. Un corps poli semble être plus froid s'il

est froid, et plus chaud s'il est chaud, qu'un corps

brut de même matière, quoiqu'ils le soient tous

deux également, buff. Histoire min. Introd. l'art,

exp. Œuvr. t. vi, p. 207.
||
2° Dont le poil est luisant.

Ce loup rencontre un dogue aussi puissant que beau,

Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde',

la font. Fabl. 1, 5. |' 3° Fig. Qui a reçu une culture

intellectuelle et morale. Ainsi les exercices étaient

en honneur, et la Grèce devenait tous les jours plus

forte et plus polie, boss. Hist. 1, 6. Depuis la régence
d'Anne d'Autriche, ils [les Français] ont été le

peuple le plus sociable et le plus poli de la terre,

volt. Zaïre, Épître dedicatoire. Vous ne me parlez

plus de ces belles contrées Où d'un peuple poli les

femmes adorées Reçoivent cet encens que l'on doit

à vos yeux, id. Zaïre, 1, (.
|| Élégant, par opposition

à rude, sauvage. Votre intendant jure qu'on ne
peut pas faire une meilleure chère, ni plus grande,

ni plus polie, sév. 17 mai, )G80. Nous étions au
milieu de quatre fourneaux [à la fonderie de Cosne]

;

de temps en temps ces démons venaient autour de
nous, tout fondus de sueur.... cette vue pourrait ef-

frayer des gens moins polis que nous, m. 1
er oct. (677.

Des crimes polis, si je l'ose dire, qui semblent avoir

prescrit contre l'Évangile, mass. Mystères, Visitât.

L'œil du sage lui seul voit, distingue , mesure, Sur-

prend l'homme échappant aux mains de la nature,

Compare sa rudesse à nos goûts amollis Et ses brutes

vertus à nos vices polis, millev. Invent, poétique.

||
4° Fig. Observant avec attention toutes les con-

venances de la société. La cour est comme un édi-

fice bâti de marbre, je veux dire qu'elle est com-
posée d'hommes fort durs, mais fort polis, la bruy.
vm. Le discoureur aimable est ce mortel charmant
Qui, poli sans fadeur, confiant sans audace, Répond
avec justesse, interrompt avec grâce, delille, Con-
vers. m.

Il
II se dit aussi des choses. Les manières

polies donnent cours au mérite elle renden t agréable,
labruy. v. H 5" 5. m. Lustre, éclat d'une chose
qui a été polie. Le poli des corps n'a guère moins
de nuances pour lui [l'aveugle] que le son de la voix,
DIDEROT, Lett. #ur les aveugles. Il [le jade] est doux
au toucher, et ne prend jamais qu'un poli gras, buff.
Min. 1. 1, p. 77.

Il
Dernière façon donnée aux glaces,

îl Partie polie d'une pièce de" quincaillerie.

f POLIANITE (po-li-a-ni-t'J, s.
f.

Peroxyde de

manganèse primitif.

t POLIARQUE (po-li-ar-k'), s. m. Terme d'an-

tiquité grecque. Gouverneur d'une ville.

— ÉTYM. TIo).tapxo;, de 716X1;, ville, et âpxeiv,

commander.
i. POLICE (po-li-s"), s. f. H i° Organisation poli-

tique. La pente vers soi est le commencement de

tout désordre, en guerre, en police, en économie,

pasc. Pens. xxiv, 58, éd. havet. La police céleste

avec laquelle Dieu régit les hommes l'oblige à leur

faire connaître qu'il déteste infiniment le péché,

boss. Sermons, Rechutes, 2. C'est là que, chargé de

la protection des lois et des polices humaines.... il

réprimait la licence des uns, relevait la faiblesse

des autres.... flécii. le Tellier. Les cyclopes ne con-

naissent point de lois ; ils n'observent aucune règle

de police, fén t. xxi, p. 393. Des peuples sauvages qui

vivaient sans loi, sans police, mass. Panégyr. Saint

Benoît. Les Grecs n'imaginèrent point la vraie dis-

tribution des trois pouvoirs dans le gouvernement

d'un seul : ils ne l'imaginèrent que dans le gouver-

nement de plusieurs, et ils appelèrent cette sorte

de constitution police, montesq. Esp. ici, il. Quoi!

depuis que vous êtes établis en corps de peuple,

vous n'avez pas encore le secret d'obliger tous les

riches à faire travailler tous les pauvres ? vous n'en

êtes donc pas encore aux premiers éléments de la

police? volt. Dial. l.||2° Ordre, règlement éta-

bli dans un État, dans une ville, pour tout ce qui

regarde la sûreté et la commodité des citoyens.

Un homme de bien laisse régler l'ordre des succes-

sions et de la police aux lois civiles, comme il laisse

régler le langage et la forme des habits à la cou-

tume, boss. Connaiss. iv, 5. Et par une exacte

police il sauva ce peuple, fléch. Duc de Mont. Si

l'on faisait une exacte police, On ne souffrirait point

tous ces vilains mots-là, boursault, Mots à la mode,

th. Selon Jurieu l'unité d'une Église n'est qu'une

simple police, fén. t. 11, p. 86. A Sparte les magis-

tratures brisaient les instruments dont l'harmonie

était trop délicieuse, et c'était là une de leurs plus

importantes polices, id. t. xvii, p. (03. Les adultères,

les vengeances.... ne sont plus pour vous que des

défenses humaines, et des polices établies par la

politique des législateurs, mass. Carême, Vérité de

la relig. Elle [une certaine loi] confond toutes les

idées, faisant un crime d'État de ce qui n'est qu'une

violation de police, montf.sq. Esp. xx, i4. Dans

l'exercice de la police, c'est plutôt le magistrat qui

punit que la loi; dans les jugements des crimes,

c'est plutôt la loi qui punit que le magistrat, id. ib.

xxvi, 24.
Il
3° L'administration qui exerce la police.

Le préfet de police à Paris. Commissaire de police.

Agent de police. Inspecteur de police. Espion de

police. Ou si, par un arrêt, la grossière police D'un

jeu si nécessaire interdit l'exercice, boil. Sat. x.

Les matières de police sont des choses de chaque

instant, et où il ne s'agit ordinairement que de

peu : il ne faut donc guère de formalités, montesq.

Espr. xxvii, 24. Les limiers de la police Sont à

craindre en ce moment, bérang. Judas. Malgré mes-

sieurs de la police, Le vaudeville est si frondeur,

id. Désaug. || Haute police, l'ensemble des moyens
employés, des dispositions prises ou à prendre dans

l'intérêt de l'État et de la sécurité des citoyens.

Ce personnage a été sous la surveillance de la haute

police.
Il

Être sous la surveillance de la police, se dit

de ceux qui. par suite d'un jugement, ne peuvent,

pendant plus ou moins longtemps, disposer de leur

personne sans l'autorisation de la police.
||
Lieute-

nant de police, nom du magistrat qui présidait à la

police de la ville de Paris. ||
4° Police correction-

nelle, tribunal connaissant des délits qui sont plus

graves que les contraventions à la police ordinaire,

mais qui ne le sont pas assez pour être déférés aux

cours d'assises. ||
Tribunal de police, de simple police,

tribunal qui connaît des infractions aux règlements

de police. Cette juridiction est attribuée au juge de

paix et au maire, ou au juge de paix seulement,

suivant les cas. ||
On dit de même : juge de police;

jugement de police ; citation à la police. ||
5° L'ordre

et le règlement établi dans une assemblée, dans

une société. Que pour l'ordre, la police et les lois

de cette assemblée [l'Académie française] , on a

trouvé à propos de les réduire en un statut à part,

pellisson, Hist. de l'Acad. 1. Les prêtres chez les

Germains mettaient la police dans l'assemblée,

montesq. Esp. xviii, 31. On entend par police des

grains les règlements que fait le gouvernement
lorsqu'il veut lui-même diriger le commerce des

grains, condil. Comm. gouv. n, 12. Quelle doit

être la police des diètes? quelles règles doivent-

elles suivre en délibérant sur les affaires ? m. Eludes
hist. m, B.

|| Par extension. La seconde tentative

de centralisation météorologique eut lieu sous les

ordres d'un grand navigateur, le célèbre capitaine

Beecher; vainement le nouveau directeur de la

police atmosphérique indique le moyen de mettre
de l'ordre dans tous ces documents confus.... fon-
viei.le, Presse scientifique, (6 juin I8G3, p. 747.

||
Faire la police, faire régner l'ordre, la sûreté. Nos

frégates faisaient la police, et les Ottomans respi-
raient sous le pavillon français, chateaub. llin.

I" part.
||
Fig. Faire la police, régenter. Croyez-moi,

monsieur, peu de gens ont le droit de faire la police

du monde, marmontel, Cont. mor. Misanth. ||
6° Po-

lice médicale ou sanitaire, tout ce qui se rapporte

à la conservation de la santé dans les villes et du-
rant les épidémies.

||
7° Bonnet de police, bonnet

de drap dont les militaires font usage quand ils ne
sont pas en tenue. || Salle de police, voy. salle.

[|
Proverbes. Bonne police est cause d'abondance.
— HIST. xve

s. Ne le roy ne se doit mie tenir si

commun et si familier, que chascun parle à luy

qui veult.... et est une chose hors de police faire le

contraire.... Bibl. des ch. 6° série, t. u, p. 13 9.

S'ilz sont pervers et rigoureux, Vous y mettrez

bonne police, Bec. de farces, etc. p. 39). Ainsi de-

siroit de tout son cueu. de povoir mettre une grant

pollice en ce royaulme et principallement sur la

longueur des procès.... comm. vi, 6. || xvi
e

s. Platon,

en la police qu'il forge à discrétion, mont, i, 16.

Nature ne se desment pas en cela de la générale

police, id. i, 105. Cette police de la plus part de

nos collèges m'a tousjours despieu, m. i, 1 83. Promit

d'empoisonner le roy, et pour y parvenir voicy la

police qu'il y tint, pasquier, Bech. vi, p. 547, dans

lacurne. Nos rois.... Ploians la pieté au joug de

leur service, Gardent religion pour ame de police,

d'aub. Tragiques, Princes.

— ÉTYM. Lat. politia, du grec noXiTeîa, gouver-

nement (voy. politique).

2. POLICE (po-li-s') s. f. ||
1° Contrat par lequel

on s'engage à indemniser quelqu'un de certaines

pertes. Police d'assurance est un contrat par lequel

le marchand répond du vaisseau au bourgeois [c'est-

à-dire, par lequel le marchand qui loue le navire

pour y mettre ses marchandises en répond au pro-

priétaire], ou bien un contrat par lequel on pro-

met indemnité et assurance des choses qui sont

transportées par mer de pays en un autre, au moyen
de tant pour cent que l'assuré paye à son assureur

quand le navire est de retour, Ms. du xvu c siècle,

dans jal. Le contrat appelle police d'assurance sera

rédigé par écrit, et pourra être fait sous signature

privée, Ordonn. août 1681. ||2° Terme de marine.

Police de chargement, se dit quelquefois pour

connaissement. Des connaissements ou polices de

chargement : les connaissements, polices de char-

gement ou reconnaissances des marchandises char-

gées dans le vaisseau, seront signées par le maître,

ou par l'écrivain du bâtiment, Ordonn. août 1681.

||
3" Terme de typographie. Police d'un caractère,

l'assortiment des différentes sortes dont il est com-
posé, lettres, capitales, points, virgules, etc.

— HIST. xive
s. Bailleront les gardes des dites

portes bullete, autrement dite police, à ceux qui

auront passé le dit sel, du cange, pollex. ||
xv e s. Le

suppliant a esté l'un des gardes des salins de

Peltays, où il a baillé du sel aux marchans plus grant

quantité qu'il n'estoit contenu es pollices qu'il bail-

loit ausdiz marchans de leurs chargemens, id. ib.

— ÉTYM. Prov. polissia; ital. polizza ; bas- lat.

pollex, polegium, poletum, poleticum, registre,

pièce écrite , altération de polyptychum (voy.

pouillé et polyptique).

POLICÉ, ÉE (po-li-sé, sée), part, passé de policer.

||1" Formé par la civilisation, par la police. Rien

ne démontre mieux la distance immense qui se

trouve entre l'homme sauvage et l'homme policé que

les conquêtes de celui-ci sur les animaux, buff.

t. vm, p. 279. Tous les peuples policés ont été sau-

vages, raynal, Hist. plut, xix, 2. \\%° Réglé par la

police (emploi vieilli). M. Sairazin [médecin] en a

fait bien d'autres en ce pays; Paris est trop mal po-

licé; le désordre vient du même endroit d'où nous

devrions avoir le remède, gui patin, Lett. t. n, p. (79.

t POLICEMENT (po-li-se-man) s. m. Action de

policer.

— hist. xvie
s. Policement, oudin, Dict.

POLICER (po-li se. Lee prend une cédille devant

a et o : poliçant, poliçons), v. a. ||
i° Adoucir les

mœurs par la police "ou civilisation. LeqtH

deux est préférable, d'un côté un roi conquérant

et invincible dans la guerre, de l'a:. i sans
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expérience dans !a guerre, mais propre à policer

sagement les peuples dans la paix? pén. Tél. v. j'ai

conclu au dehors une solide paix, au dedans j'ai

policé l'État, et je l'ai rendu florissant, id. Dial.

des morts mod. {Henri III, Henri IV). Il [Pierre le

Grand] poliçait ses peuples, et il était sauvage,

volt. Charles XII, 1. Ils [les Cosaques] ont perdu

presque entièrement leur liberté sous l'empire de

la Kussie, qui, après avoir été policée de nos jours,

a voulu les policer aussi, in. Mœurs, 189.
||
2° Se

policer, v. réfî. Devenir policé. Un empire de deux

mille lieues en longitude ne se police qu'à la longue,

volt. Lett. à Catherine, 2 fév. (774. La Suède s'est

policée sans prendre les vices des nations polies,

condill. Études hist. II, G.

— HIST. xvi e
s. Les republiques qui se sont main-

tenues en un estât réglé et bien policé, mont, i, 380.

— ÉTYM. Police I.

f POLICEUR (po-li-seur), s. m. Celui qui police.

— HiST. xvic s. Lycurgue, le policeur de Sparte,

la boétie, Servit, volont.

POLICHINELLE (po-li-chi-nè-1'), s. m.
||
1" Nom

d'un personnage des farces napolitaines représen-

tant un paysan balourd qui dit de bonne3 vérités

(avec un P majuscule). Polichinelle de grand cœur,

Prince [le comte de Clermont], vous remercie; En
me faisant beaucoup d'honneur , Vous faites mon
envie; Vous possédez tous les talents, Je n'ai qu'un

caractère; J'amuse pour quelques moments, Vous

savez toujours plaire, volt. Poésies mêlées, 44.

Flattez-vous de la voir régner [la tolérance] dans

un pays où Henri IV et Polichinelle ont été per-

sécutés avec un égal acharnement, ghimm, Corresp.

t. il, p. 410. || Le secret de Polichinelle, chose qu'on

croit secrète et qui, dans le fait, est sue de tout

le monde. ||
2° Marionnette de bois bossue par de-

vant et par derrière (avec un p minuscule). Le

Kain est allé chercher des acteurs en province; il

n'en trouvera pas; il n'y en a que pour l'opéra-

comique ; c'est le spectacle de la nation en atten-

dant polichinelle, volt. Lett. Marin, 22 avr. 1767.

||Fig. Ce monde est une grande foire où chaque

polichinelle cherche à s'attirer la foule, volt. Lett.

Thiriot, 15 sept. 1768.
|| Voix de polichinelle, voix

chevrotante et aiguë. || Celui qui est déguisé en po-

lichinelle dans le temps des masques ou dans les

bals masqués. ||3" Familièrement. Personnage sans

conséquence et ridicule (avec un p minuscule). X
messieurs les polichinelles II dit: Vous en voulez,

en vlà! bérang. Ant. Arnaud. ||
C'est un vrai poli-

chinelle, se dit d'un ridicule bouffon de société.

||
4" Populairement. Canon d'eau-de-vie. ||

5° S. f.

La polichinelle, sorte de danse bouffonne.

— ËTYM. Ital. pulcinclla; napolit. polecenella. Le

Vocabulaire napolitain, i "89, raconte ainsi l'origine

de ce nom : « Dans le siècle passé, une bande de

comédiens ambulants fut assaillie de quolibets par

des vendangeurs près d'Acerra, ville délia campa-
gna felice; ils eurent le dessous à cause d'un cer-

tain paysan nommé Puccio d'Aniello, qui triompha

d'eux et qui avait une figure de charge, nez long,

visage noirci par le soleil. Consolés de leur défaite,

ils eurent l'idée d'associer cet homme à leur troupe.

Celui-ci accepta et eut le plus grand succès. De là

son masque, son rôle et son nom sont entrés au
théâtre sous le titre de Polecenella. » D'autres au
contraire rejettant cette anecdote, croient que ce

mot vient de pulcino, poussin, dérivé du lat. pullus,

pt n'étant dans le principe qu'une expression de

caresse : mon poulot. D'autres enfin parlent d'un

l'aulo Cinella, qui aurait joué les Polichinelles du
temps de Charles d'Anjou, à Naples.

f POLICIEN (po-li-siin), s. m. Feutre dont gn se

sert pour polir les peignes.

f POLICIER, 1ÈRE (po-li-sié, siè-r'), adj. Qui

appartient à la police d'une ville. Pour qui consi-

lere nos habitudes de licence, nos goûts de calom-

nie, notre régime policier.... proudiion, la Justice,

i, p. 98. || S. m. Tenue familier et de dénigrement.

Policier, homme attaché à la police.

— hist. .\vi e s. Policier, COTGRAVE.
— ÊTYM. l'olice 1.

f POLIÈRES (po-liè-r"), s. f. pi. Terme de bour-

relier. Courroies qui joignent la fauchère au bât.

1. POLIMENT (po-li-man), s. m. Action dépo-
lir; état de ce qui est pob. Je pris des miroirs de

métal de différents foyers et de différents degrés de

poliment, buff. Hist. min. Introd. part. exp. Œuv.
t. VU, p. 156. Leur poliment [des rubis, saphirs et

topazes d'Orient] se fait sur une autre roue pareil-

lement de cuivre, mais avec du tnpoli détrempé
dans de l'eau, au lieu de poudre de diamant, Dict.

des arts et met. lapidaire.

POL

— ÉTYM. Polir ; provenç. poliment; catal. puli-

ment; espagn. pulimenlo ; portug. polimento; ital.

pulimento. Le xvi e siècle dit polissement.

2. POLIMENT (po-li-man), adv. ||
1° D'une ma-

nière polie, civile. Je vous supplie de ne pas man-
quer d'en écrire de manière que je puisse me dé-

brouiller de cette affaire poliment, poussin, Lett.

26 juin 1644. Je l'ai vu [le cardinal de Fleury] re-

fuser, poliment inhumain, Une place à Racine [le

fils], à Crébillon du pain, volt. Ép. xcv. ||
2" Avec cor-

rection. Et qu'un démon jaloux de mon contentement

M'inspira le dessein d'écrire poliment, bùil. Sat. il.

— HIST. xvi 8
s. Et que deux rangs de perlettes

choisies, D'un ordre égal en la place des dents,

Bien poliment soyent arrangés dedans [la bouche],

rons. Amours, i, Élégie à Janct.
— ÉTYM. Poli, et le suffixe ment; provenç. poli-

dament; catal. pulidament; espagn. pulidamente ;

ital. pulitamente.

f POLIORCÈTE (po-li-or-sè-f), adj. m. Terme
d'histoire grecque. Preneur de villes; surnom de

Démétrius, fils d'Antigone.

— ÉTYM. no).topxr)Triç, de 7tô).t:, ville, et sf,xo;,

circonvallation.

t POLIORCÉTIQUE (po-li - or- se -ti - k'), adj.

||
1° Terme d'antiquité. Qui appartient à l'art de

faire les sièges. ||
2" S. f. La poliorcétique, art de

faire les sièges.

— ÊTYM. noAiopxT|Tix&; (voy. Poliorcète).

t POLIOSE (po-li-ô-z') , s. f. Terme de médecine.

Décoloration des poils.

— ÊTYM. QoAÎbxriç, de tto/iô:, gris.

POLIR (po-lir), v. a. ||
1° Rendre uni et luisant à

force de frotter. On polit l'éméraude, on tailla le

rubis, noiL. Ép. ix. C'est en polissant les plâtres à

l'huile, qu'on leur donne un lustre presque aussi

brillant que celui d'un beau marbre, buff. Min.

t. ii, p. 55. De temps immémorial, les Chinois et

surtout les Japonais savent travailler et polir l'acier

en grand et petit volume, id. Hist. min. Introd.

part, expos. Œuv. t. vu, p. 259. || Fig. Artistes ou

plutôt artisans malheureux, dont le sort est de re-

froidir tout ce qu'ils touchent, et d'user tout ce

qu'ils polissent, d'alemb. Élog. Despréaux. ||
2° Fig.

Orner l'esprit, adoucir les mœurs. 11 y a toujours

dans cette nation de barbares [les Français] deux

ou trois mille personnes très-aimables, d'un goût

délicat et de très-bonne compagnie, qui à la fin

poliront les autres, volt. Dict. phil. Supplices. |l II

se dit aussi de la langue. Il se peut que les Arabes

aient poli leur langue, diderot, Opin. des anc.

phil. {Arabes). ||
3" Rendre civil, donner les maniè-

res de la politesse. On polit un homme de robe, on

apprend à vivre à un abbé, on met un jeune homme
dans le monde, dancourt, Été des coq.se. l.||Fig.

Un homme de cette sorte est un savant artisan de ca-

lomnies.... il sait préparer et polir admirablement

les mauvais offices, balz. Ve la cour, 5 e dise.

||
4° Fig. Mettre la dernière main à un ouvrage

d'esprit. Vous me dites fort plaisamment que vous

croiriez m'ôter quelque chose en polissant vos let-

tres; gardez-vous bien d'y toucher, vous en feriez

des pièces d'éloquence, sév. 14 5. Si, deux jours

seulement libre du jardinage, Devenu tout à coup

poète et bel esprit, Tu t'allais engager à polir un

écrit, boil. Ép. xi. L'autre en vain se lassant à po-

lir une nme, id. Disc, au roi. ||
5' Se polir, v. réfl.

Devenir uni, luisant. Un corps qui se polit par le

frottement. ||
6° Se rendre à soi-même le poil luisant.

Les écureuils se peignent et ?e polissent avec les

mains et les dents, buff. Écureuils. ||
7° Se dit des

mœurs qui s'adoucissent et des esprits qui s'ornent.

On voit les lois s'établir, les mœurs se polir, et les

empires se former, boss. Hist. i, 2. Il en repartit

quelque temps après pour voyager, selon la coutume
de sa nation, qui croit avoir besoin du commerce des

autres pour se polir, et qui en doit parvenir d'autant

plus aisément à se rendre plus polie qu'elles, fonten.

Tschirnhaus. On voit, lettre lvii [de Sénèque], que

la langue latine s'était appauvrie, comme la nôtre,

en se polissant, dider. Claude et Nér. n, 20.

— HIST. xii° s. Atant i vint une [dame] jolie, Qui

biele estoit et bien polie, Lai d'Iynaurès. Le front

poli et clair, les oils vairset nans, Sax. v.
||
xin" s.

Mais li félon plein de rage Sovent [savent] si biau

leur langage Et leur mos polir, Qu'on ne sait choi-

sir [discerner] Li quels a loial corage, matznkii,

p. 53. En son miroer perdurable, Que nus [nul],

fors li, ne set polir, la Rose, 17673. || xv° s. Lors le

roy.... print son escu que portoit l'un de ses es-

cuyers el son glaive, et après se polit et acouslra

de ses aunes, Perceforest, t. i, f" 27. || wr s. Au
dedans c'estoit l'aine la plus polie du monde, MONT,
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1, 147. Par une pente doulce et polie, id. i, 176.

Tharrytas, ayant le premier poly les villes de son

pais, et orné de lettres grecques, Ioix et coustumes
civiles, amyot, Pgrrh. 2.

— ÉTYM. Prov. polir; espagn. pulir; ital. pu

-

lire; du lat. polire.

| POLISSABLE (po-li-sa-bl'), adj. Qui est suscep-
tible de recevoir le poli. De la céruse, produite len-

tement dans des conditions permanentes d'humi-
dité, peut donner des écailles compactes, dures,

polissables, kuhlmann, Acad. des se. Comptes ren-

dus, t. LV1II, p 1039.

— HIST. xvi' s. Matières dures, candides et polis-

sables, PALISSY, 336.

I POLISSAGE (po-li-sa-j'), s. m. Action de polir,

de donner du poli.

f POLISSEMENT (po-li-se-man), adv. Action de

donner de la culture, de la civilisation. Je sais à

présent que l'Espagne doit rester barbare.... ce que
nous voyons dans le moment n'est qu'une fausse

lueur de polissement, galiani, Lett. t. 11, p. 278.

POLISSEUR, EUSE (po-h-seur, seû-z'), s. m. et

f.
Celui, celle qui polit. Des polisseurs de glaces.

Polisseuse d'argenterie. || Fig. Son élégance [de la

langue française] a trop pris sur sa vigueur; ses

polisseurs l'ont affaiblie; elle a perdu de sa naï-

veté, de sa concision et de son énergie, marmon-
TEL, Œuv. t. X, p. 425.

— hist. xvie
s. Polisseur, cotgrave.

— ÉTYM. Polir.

POLISSOIR(po-li-soir), s. m. Instrument pour polir.

— HIST. xvi° s. Je vous ay eshauché la matière,

à laquelle ne restera sinon luy bailler les traits et

le poli«souër, pour plus clairement vous représenter

les choses, M. du bell. 4 9S.

— ÉTYM. Polir.

POLISSOIRE (po-li-soi-r'), s. f. \\l- Sorte de dé-

crottoir doux.
Il
Terme de coutelier. Meule de bois

qui sert à polir les outils émoulus.

POLISSON (po-li-son), s. m. ||
1° Petit garçon

mal tenu, qui vagabonde et s'amuse à jouer dans

les rues et les places publiques. Je meurs de honte

de vous donner toutes ces peines.... ce conseiller

clerc demeure à une lieue de chez vous ; aurez-

vous la bonté de lui écrire un petit mot d'avis par

un polisson? volt. Lett. d'Argental, 7 mars 17G0.

Vous ne parviendrez jamais à faire des sages, si

vous no faites d'abord des polissons; c'était l'édu-

cation des Spartiates, j. j. rouss. Ém. 11.
|] Au

fémin. Polissonne. Une petite polissonne.
|| 2e En-

fant dissipé, jeune drôle. Un polisson de collège

lisant le 4 e livre de l'Enéide, j. j. rouss. Ém. iv. A
douze ans, j'étais un Romain; à vingt, j'avais couru

le monde, et n'étais plus qu'un polisson, id. Lett.

à Tronchin, Corrcsp. t. v, p. 38, dans pougens.

Il
Fig. Dans le langage de l'ancienne cour, en po-

lisson, en qualité de polisson, en homme sans im-

portance, en surnombre. Madame Campan rapporte

que, de son temps, les hommes présentés, qui n'a-

vaient point été invités à résider à Marly, y venaient

cependant comme à Versailles.... alors il était con-

venu de dire qu'on n'était à Marly qu'en polisson;

et rien ne me paraissait plus singulier que d'en-

tendre répondre par un charmant marquis à un de

ses intimes qui lui demandait s'il était du voyage

de Marly : Non, je n'y suis qu'en polisson; cela

voulait simplement dire : J'y suis comme tous ceux
dont la noblesse ne date pas de 1400, um ' campan,
Mémoires sur la vie privée de Marie-Antoinette, etc.

ch. ix. II [l'abbé d'Estrées] était à la campagne en

qualité de généalogiste et de polisson chez M. de

la Roche-Aymon, volt. Lett. à d'Alembert, 19 déc

1764.
Il
3" Homme qui a l'habitude de faire ou de

dire des bouffonneries. Vous serez donc toujours un

polisson? H Adjectivement. Il est trop polisson pour

son âge. ||
4° Homme sans considération et sans

mérite. En ce bas empire, .\ chacun selon son

pouvoir Permis est de faire valoir.... Un polisson

pour un soudrille, dassoucy, le Ravissement d<

Proserpine, 1653, p. 99. Depuis que je me suis

amusé à immoler ce polisson à la risée publique

sur tous les théâtres de l'Europe, il est juste qu'il

se plaigne un peu, VOLT. Dict. phil. Ana. Nous
n'avons été que des polissons en tout genre jusqu'à

l'établissement de l'Académie et le phénomène du

Cid, id. Lett. Mairan, io août i76i. Mlle Sainval

[actrice des Français] a su mieux que personne met-
tre en œuvre une foule de polissons soudoyés qui

composent aujourd'hui un tiers du parterre et s'en

rendent quelquefois les maîtres, laiiarpf, Corres-

pondance littéraire, lettre 1 1 5. Camille Desmoulins

ce polisson do génie, michelet, Hist. delà Révolu-

tion, i, 2.
[|
5' Celui qui dit ou fait des choses trop
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libres. C'est un polisson. j| Adjectivement. Un air

étourdi, beaucoup de négligence, débraillement

complet, sottises, jeux de mains, mots équivo-

ques, mines, mouches et tabac : tenez, madame,

je suis polisson au suprême degré, et de polisson

à petit maître, il n'y a que la main, le Retour de

ta foire de Bezons (169b), se. 3, Thédt. italien de

Gherardi, t. VI, p. 175. L'éloge que vous me fai-

tes de M. le Pelletier des Forts me donne beau-

coup d'impatience d'avoir l'honneur de le sa-

luer; sa sagesse et sa modestie, dans un âge où

tant d'autres sont à la fois fort insolents et fort po-

lissons (je n'entends pas ce dernier mot, je rap-

porte vos paroles) sont d'autant plus estimables

que.... bayle, Lett. à M***, 2 mai 1697. Je devins

polisson, mais non libertin, j. j. rouss. Conf. n.

Scarron est diffus par négligence; il est ce qu'on

appelle polisson par gaieté, marmontel, Œuvres,

t. v, p. 399. || En parlant des choses. Si ses maniè-

res te paraissent polissonnes, c'est que tu ne fré-

quentes pas le grand monde, Colombine avocat

pour et contre (1685), i, 8, dans le Théâtre italien

de Gherardi. Les entretiens polissons préparent les

mœurs libertines, J. J. rouss. Ém.iv'. Le public se

porte en foule à cette parade burlesque [la Bour-

bonnaise de l'abbé de Lattaignant], dont 1a petite

intrigue, assez bien menée, est soutenue de beau-

coup de saillies polissonnes, très à la mode au-

jourd'hui, bachaumont, Mém. secrets, t. iv, p. 156.

||
6° Mouchoir empesé que les dames plaçaient au-

dessous de la taille pour se donner de l'épaisseur et

de l'ampleur; on dit aujourd'hui tournure.

— ÉTYM. Hainaut, polisso, fer à repasser, ce qui

unit, polit. Polisson est, d'après Diez, formé du

lat. politionem, action de polir, devenu masculin,

comme nourrisson, de nutritionem, poinçon, de

punctioncm, et signifiant celui qui nettoie les rues,

bat les rues, y vagabonde. Le trait d'union est le

mot du Hainaut polisso, qui montre qu'il y a eu un
substantif polisso, dérivé du verbe polir.

POLISSONNER (po-li-so-né), v. n. ||
1° Faire le

polisson, vagabonder, jouer dans les rues, la cam-

pagne, en parlant d'enfants. 11 allait polissonner

avec d'autres enfants au bord du canal, pêcher dans

les étangs, Mme riccobûni, Aloïse de Rivarot, Œuv.

t. v, p. (92, dans pougens. ||
2° Dire ou faire des

polissonneries. On ne les voit jamais oisifs et dés-

œuvrés jouer dans une antichambre ou polissonner

dans la cour, mais toujours occupés à quelque travail

utile, j. J. rouss. Hél. vi, 10. Cette table, assez

nombreuse, était très-gaie sans être bruyante, et

l'on y polissonnait beaucoup sans grossièreté, m.

Conf. vu. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Polisson.

POLISSONNERIE (po-li-so-ne-rie), s. f. ||
1" Action

de vagabonder. ||
2" Acte, parole, tour de polisson.

Mon temps ne se passait pourtant pas tout entier à ces

polissonneries, J. J. rouss. Confcss. m. X peine unsu-

jet était-il entamé qu'il brouillait l'entretien par quel-

que polissonnerie qui faisait rire et oublier ce qu'on

avait dit, id. ib. Je ne laisse pas, tout diables qu'ils

sont [vos enfants], de leur enseigner quelquefois des

polissonneries de mon temps, p. l. cour. Lett. n

,

77. ||
3° Acte de drôle. C'est une polissonnerie.

— ÉTYM. Polissonner.

POLISSIIRE (po-li-su-r') , s. f. Résultat de l'action de

polir. L'arme est d'une polissure admirable, la bruy.

m. || Fig. [Nous achetons] d'un précepteur la connais-

sance des bonnes lettres et la polis ;ure de notre

esprit, malh. Traité des bienfaits de Sénèque,\i, 15.

— HIST. xvie
s. Ceste polissure, et ceste grâce

et ceste gentillesse d'ornemens de peinture et de

sculpture n'y estoit point encore entrée [à Rome],
amyot, Marcel. 33. La cornée, en sa partie anté-

rieure circonscrite de l'iris, est lucide et transpa-

rante, et par derrière est obscure, à raison de la

diverse polissure d'icelle, paré, iv, 6.

— ÉTYM. Polir.

f POLISTE (po-li-sf) , s.
f.
Guêpe ou genre d'in-

sectes hyménoptères voisin de la guêpe, dont le

corps est noir taché de jaune.
— ÉTYM. no>.ii7xy)i;, bâtisseur de ville.

POLITESSE (po-)i-tè-s'), s. f. || 1° Culture intellec-

tuelle et morale des sociétés. En envoyant ses co-
lonies par toute la terre, et avec elles la politesse,

boss. Hist. m, 3. Je viens vous faire admirer un
homme qui a su joindre la politesse du temps à la

bonne foi de nos pères, fléch. Duc de Mont. Quelles
peines n'eut-on pas à lui persuadrr d'étendre un
peu, en faveurde sa dignité, les limites de son patri-
moine, et d'ajouter quelques politesses de l'art aux
agréments rustiques de la nature ? id. le Tellier. Les
dissensions domestiques, les guerres étrangères

l'ignorance qui toujours en est le triste fruit, avaient
répandu sur toutes les parties de l'Etat je ne sais

quel air de licence et de barbarie, toujours fatal à
la sainte politesse et à la candeur des mœurs chré-

tiennes, mass. Pane'g. St Bernard. Carthage sor-

tit de ses ruines... elle devint la métropole de

l'Afrique, et fut célèbre par sa politesse et par

ses écoles, chateaubr. Itin. 7° part. ||
2° Il se dit

aussi de la culture individuelle. La politesse de

l'esprit consiste à penser des choses honnêtes et

délicates, la rochefouc. Maxime 99. Ce nom, capa-

ble d'imprimer du respect dans les esprits où il

reste encore quelque politesse, fléch. Duc de Mont.

Il faut très-peu de fond pour la politesse dans les ma-
nières ; il en faut beaucoup pour celle de l'esprit, la

bruy. xii. || Manière de vivre polie, non sauvage ni

farouche. Hélas! je suis une biche au bois, éloignée

de toute politesse
;
je ne sais plus s'il y a une musi-

que dans le monde, et si l'on rit, sév. (5 juin 1680.

Télémaque fut étonné de voir toute la campagne de

Salente cultivée comme un jardin : il en fut charmé,

car il aimait naturellement les choses qui ont de

l'éclat et de la politesse, fén. Tél.xm. ||
3' Manière

d'agir, de parler civile et honnête, acquise par l'u-

sage du monde. La politesse n'inspire pas toujours

la bonté, l'équité, la complaisance, la gratitude
;

elle en donne du moins les apparences, et fait pa-

raître l'homme au dehors comme il devrait être

intérieurement, la bruy. v. Il me semble que l'esprit

de politesse est une certaine attention à faire que,

par nos paroles et nos manières, les autres soient con-

tents de nous et d'eux-mêmes, id. ib. Il est vrai que
les manières polies donnent cours au mérite, et le

rendent agréable, et qu'il faut avoir de bien éminen-
tes qualités pour se soutenir sans la politesse, id. ib. Il

[Vauban] méprisait cette politesse superficielle dont

le monde se contente, et qui couvre souvent tant

de barbarie, fonten. Vauban. La politesse est à

l'esprit Ce que la grâce est au visage; De la bonté

du cœur elle est la douce image', Et c'est la bonté

qu'on chérit, volt. Stances, 28. Celui qui ne veut

satisfaire qu'aux besoins de la nature, ne se mor-
fond point à la porte des grands, n'essuie ni leurs

regards dédaigneux, ni leur politesse insultante,

dider. Claude et Nér. n, 1. Le peuple est ici

plus bruyant qu'ailleurs ; dans la première classe

des citoyens régnent cette bienséance qui fait croire

qu'un homme s'estime lui-même, et cette politesse

qui fait croire qu'il estime les autres, barthél.

Anach. ch. 20. Il avait des manières élégantes,

une politesse facile et de bon goût, stael, Corinne,

1, 3. Une politesse froide, une conversation pleine

de solidité, genlis, Veill. du chat. t. m, p. 4
1

, dans

pougens. H La politesse du cœur, celle qui est inspi-

rée par la bonté, parla cordialité. Il est bon, facile;

il a la politesse du cœur, bien supérieure à celle

des manières, rarthél. Anach. ch. 51. ||4" Action

conforme à la politesse. De toutes les obligations

qu'on peut avoir à une belle âme, ces tendres atten-

tions, ces secrètes politesses de sentiment sont les

plus touchantes, Marivaux, Marianne, 3 e part. J'ai

dû à M. d'Alembert et à M. Diderot la politesse que

j'ai eue pour eux: il n'était pas juste que mon nom
parût avant le leur, volt. Lett. Panckoucke, 2) févr.

1770. Les hommes savent que les politesses qu'ils

se font ne sont qu'une imitation de l'estime, du-

CLOS, Consid. mœurs, 3.
|| Faire politesse à quel-

qu'un, se montrer particulièrement civil à son

égard. Déjà l'on me fait politesse, Déjà l'on m'at-

tend au retour, bérang. Hab. de cour.
||
Brûler la

politesse, s'esquiver sans dire adieu.

— ÉTYM. Ital. pulitezza, de pulilo, poli.

f POLITICO-ÉCONOMIQUE (po-li-ti-ko-é-ko-no-

mi-k'), adj. Qui appartient à l'économie politique.

De cette science politico-économique MM. les pro-

fesseurs n'en savent pas le premier mot, GALIANI,

Lett. t. 1, p. 184.-

f POLITICOMANIE (po-li-ti-ko-ma-nie) , s. f.
Ma-

nie qui consiste à s'occuper constamment des af-

faires politiques.

— ÉTYM. Politique, et manie.

| POLITIE (po-li-sie), s.
f.

Société et gouverne-

ment (terme tombé en désuétude). Ces lieux doivent

être habités par des peuples barbares : toute poli tie

y serait impossible, j. j. rouss. Contrat, m, 8.

— HIST. XIV s. Plusieurs policies ont esté et

peuent estre corrumpues et gastées, oresme, Éth.

Prol. H xv* s. La quelle chose est de droit deue en

policie droictement bien ordonnée, ciir. de pisan,

Charles V, 1, 13.

— ÉTYM. no).ixeia (voy. politique).

<. POLITIQUE (po-ii-ti-k'), adj. ||
1" Qui a rapport

aux affaires publiques. Il est certain, et les peuples

s'en convaincront de plus en plus, que le monde politi-

que, aussi bien que le physique, se règle par poids,
nombre et mesure, fonten. Montmort. Qu'on ne dise

donc plus que nos législateurs, four nous donner
un frein devenus imposteurs, Nous ont transmis
d'un Dieu la fable politique, bernis, Relig. veng.
m. Lorsque l'Esprit des lois parut en 1750, les ou-
vrages de Melon, de Dulot, de Cantllïcn, de l'abbé

de Saint-Pierre étaient les seuls livres frança ; s sur
les sciences politiques qui fussent entre les mains
des gens de lettres, volt. Polit, cl lég. Préface de\

éditeurs (éd. de 1 785). Je serais d'avis de ne donner
au public qu'une partie des instructions de Louis XIV
au roi d'Espagne; je voudrais que le public ne vît

que les conseils vraiment politiques dignes d'un
roi de France et d'un roi d'Espagne, id. Lett.

Noailles, 28 juill. 1752. Et ne sais-je pas, ajoute-t-il,

que militairement Moscou ne vaut rien? mais
Moscou n'est point une position militaire, c'est une
position politique; on m'y croit général, quand j'y

suis empereur, ségur, Hist. de Nap. vin, 10. L'inté-

rêt politique, Pour lui, comme pour tous, est un
mot sans réplique, c. delav. Popularité, ni, 1.

Il
Droit politique, les lois qui règlent les formes du

gouvernement. || Droits politiques, droits en vertu

desquels un citoyen participe au gouvernement.

Il
Domicile politique, voy. domicile. || Économie po-

litique, voy. économie.
Il
Arithmétique politique,

voy. arithmétique.
||
2° Qui résulte de l'opinion sur

les affaires publiques. Parti politique. Haines po-

litiques. Les premiers comiques latins hasardèrent

la satire personnelle, mais jamais la satire politi-

que, marmontel, Œuv. t. vi, p. (55. J'aime à fron-

der les préjugés gothiques Et les cordons de toutes

les couleurs ; Mais, étrangère aux excès politiques,

Ma liberté n'a qu'un chapeau de (leurs, bêp.amg. le

Nouveau Diogène. Un serment politique est toujours

un seraient, c. delav. la Popularité, i, 8. Je suis,

et je m'en pique, Son père, entendez-vous? son père

politique : Je suis son électeur, id. ib. i, 1 1 .
||
Qui

s'occupe des affaires publiques, qui y prend part,

en parlant des hommes. Les hommes politiques ont

aussi leur coquetterie : un front en coupole, un re-

gard fascinateur, une attitude dominatrice, un teint

pale attestant des veilles ; tels sont les mâles attraits

qu'ils aiment à exhiber, ch. de Bernard, Un homme
sérieux, § iv. ||

3° Par extension, qui a rapport à la

conduitedes affaires privées. Dites-moi un petit mot
de mes affaires; êtes-vous toujours dans le même
raisonnement politique qui vous fit préférer le re-

ceveur au fermier? sév. à Guitaut , 20 avr. ios3.

||
4° Fig. Qui est fin et' adroit, prudent et réservé.

Les dominicains sont trop puissants, me dit-il, et

la société des jésuites est trop politique pour les

choquer ouvertement, pasc. Pror. n. Il est politi-

que, mystérieux sur les affaires du temps, la bruy.

vi. Quoique je fusse bien aise au fond de l'âme de

devenir page d'un grand, je fus assez politique

pour cacher ma joie, le sage, Estev. Gonz. xi.

|| Il se dit aussi des choses. Ils couvrent leur pru-

dence humaine et politique du prétexte d'une pru-

dence divine et chrétienne, pascal, Prov. v. Le

chancelier Séguier, par sa politique conduite, s'as-

sura pour toujours la faveur de la reine, st-sim.

9, 105. ||
5° Vers politique, vers usité chez les

Grecs de l'époque byzantine et de l'époque mo-
derne, et qui se mesure non par la quantité, mais

par le nombre des syllabes. ||
6° 5. m. Celui qui

s'applique à la connaissance des affaires publiques,

du gouvernement des États. Peut-être qu'après

tout ces croyances publiques Ne sont qu'inventions

de sages politiques, corn. Poly. variante, iv, 6.

Un roi qui s'y résout est mauvais politique, id.

Pomp. i, 2. Les politiques ne se mêlent plus de

deviner ses desseins [de Louis XIV], boss. Mar.-

Thér. Que ne lui promit-on pas dans ces besoins !

mais quel fruit lui en revint-il, sinon de connaî-

tre par expérience le faible des grands politiques,

leurs volontés changeantes ou leurs paroles trom-

peuses? id. Anne de Gonz. Content de remarquer

des actions de vertu dont les sages auditeurs puis-

sent profiter, ma voix n'est pas destinée à satisfaire

les politiques ni les curieux, id. t&. J'admire le lan-

gage des politiques : à les entendre, c'est toujours

la raison, c'est l'équité toute pure qui les conduit;

à les voir agir, il est clair que l'intérêt seul ou

l'ambition est leur règle et leur guide, rollin,

Hist. anc. Œuvr. t. v, p. 604, dans pougens.

Il n'y a que le faible qui trompe; le vrai politique

est celui qui joue bien et qui gagne à la longue;

le mauvais politique est celui qui ne sait que

filer la carte, et qui tôt ou tard est reconnu, volt.

YABC (12' entretien). \\
7° Membre d'un parti formé
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pendant la ligue par des personnes qui, écartant

îa question religieuse, ne demandaient, disaient-

elles, que des réformes politiques. ||
S'est dit aussi

d'un parti qui était guidé par ces mêmes principes,

pendant les troubles d'Angleterre. ||
8" Celui qui a

une conduite adroite, prudente, rusée. Ces fins

politiques [les jésuitesj se gardèrent bien de ré-

clamer.... ST-SIM. 86, (21.

— HIST. xive
s. Une fortitude appellée politique

nu civille, oresme, Eth. 83.
|| xv

e
s. Les princes, les

seigneurs et capitaines, qui ont les citez et les grans

peuples en gouvernement, ont charge politique, le

Jouvencel, f° 3, dans lacurne. || xvi
e

s. Ceux qui es-

toient plus politiques preschoient à haute voix qu'il

n'y avoit rien plus dangereux en une republique

que la nouveauté de religion, casteln. 79. Il n'est

pas qu'en nos derniers troubles le party catholique

ne fut encore subdivisé en politique (que l'on estimoit

de pire condition que le huguenot, parce qu'il plai-

doit pour la paix) et le ligueur, pasquier, Rech.

vm, p. 739, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. polilicus, du grec rcoXitixoc, qui

vient de u6),t;, ville, cité; sanscrit, pur, s. f. pura,
s. n. puri, s. f. ville, rapportés à la racine prl, em-
plir, qui est dans puru et dans tto/.ù, beaucoup. 116-

Xiç, ville, voudrait donc dire la foule, la multitude.

2. POLITIQUE (po-li-ti-k'), s. f. ||
1" La science

du gouvernement des Etats. S'ils [Platon et Aris-

tote] ont écrit de politique, c'était comme pour ré-

gler un hôpital de fous, pasc. Pens. vi, 52, éd.

HAvet. Il ne fallait qu'ouvrir l'entrée des affaires

d'Etat à un génie si perçant, pour l'introduire bien

avant dans les secrets de la politique, boss. le Tel-

lier. La politique de l'homme consiste d'abord à

tâcher d'égaler les animaux, à qui la nature a donné
la nourriture, le vêtement et le couvert; ces com-
mencements sont longs et difficiles, volt. Dict. phil.

Politique. La politique, espèce de morale d'un genre
particulier et supérieur, a laquelle les principes de
la morale ordinaire ne peuvent quelquefois s^accom-
moder qu'avec beaucoup de finesse, d'alemb. Disc.

prélim. Encycl. Œuv. t. i, p. 218, dans pougens.

[|
Fig. Il n'appartenait qu'au Sauveur et à la politi-

que du ciel de nous bâtir une ville qui fût vérita-

blement la ville des pauvres, boss. Sermons, Sep-
luaq. I. Voilà donc le mystère du conseil de Dieu,

voilà cette grande maxime d'État de la politique du
ciel : Dieu nous a formés dans le temps pour nous
faire passer dans l'éternité, id. Variantes du 2 e ser-

mon sur la Providence, dans gandar, p. (50.

Il
Traité de politique. La Politique d'Aristote.

il
2° L'art de gouverner un Etat, et de diriger ses

relations avec les autres États. Et si jamais je règne,

on verra la pratique D'une si salutaire et noble po-
litique, corn. Nicom. 1 1, 1. Il ne faut ni art ni

science pour exercer la tyrannie ; et la politique

qui ne consiste qu'à répandre le sang est fort bor-
née et de nul raffinement, la broy. x. Cette ruse
n'était qu'un mensonge; mais la politique est-elle

autre chose que l'art de mentir à propos? volt.

Ann. Emp. Ferdinand III, Paix de Westph. La po-
litique dit à la philosophie et au fanatisme : Vivons
tous trois ensemble comme nous pourrons, id. Dict.

phil. Polythéisme. Guillaume III était né avec de
grands talents pour la guerre, et des talents encore
plus grands pour ce que nous appelons communé-
ment la politique, condil. Étud. hist. n, 4. L'art de
la guerre, qui est l'art de détruire les hommes,
comme la politique est celui de les tromper, d'alem-
BErt, Mélanges de littérature, t. v, § vi. L'émotion
d'une assemblée, quoique moins nombreuse et plus
assouplie que la nôtre aux combinaisons de l'in-

sidieuse politique, en décida [de la guerre], mira-
beau, Collection, t. m, p. 32i. Puis il [Napoléon]
s'écrie qu'en politique il ne faut jamais reculer, ne
jamais revenir sur ses pas; se bien garder de conve-
nir d'une erreur; que cela déconsidère; que, lors-

qu'on s'est trompé, il faut persévérer, que cela donne
raison, ségur, Hist. de Nap. vin, io.

|| Système par-
ticulier qu'adopte un gouvernement, direction don-
née auv affaires de l'État. || Principes politiques.

La politique de tel journal. Si j';ii bien entendu
tantôt ta politique, corn. Cinna,v, 4. || Par poli-

tique, par des motifs politiques. Que c'est un sort
cruel d'aimer par politique, corn. Serlor. i, 3.

IJ
3e Se dit des affaires publiques, des événements

politiques. Rien de nouveau en politique. Politique
intérieure. Politique extérieure. Le sage revient aisé-
ment à soi; cl il y a dans la politique comme dans
la religion une espèce de pénitence plus glorieuse
que l'innocence même, qui répare avantageusement
un peu de fragilité par des vertus extraordinaires et

par une ferveur continuelle, fi.êcii. Turcn. || Par-

DICT. LE LA LANGUE FRANÇAISE.
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1er politique, causer sur les affaires politiques.

||
4° Par extension, règles de conduite particulière

de chacun dans sa famille, dans ses affaires. Vous
me décidez entièrement en faveur de Boucart [un
fermier] : je vois que la politique m'engage à suivre

dans cette occasion les conseils de celui que j'ai

mis à la tête de mes affaires, sév. à Guitaut, 9 avr.

IG83. Je regrette de ne vous avoir pas assez vue,

et d'avoir eu de cruelles politiques qui m'ont ôté

quelquefois ce bonheur, m. à Mme de Grirjnan,

12 juill. 1671. ||
5" Fig. La manière adroite dont on

se sert pour arriver à ses fins. La clémence des

princes n'est souvent qu'une politique pour gagner
l'affection des peuples, la rochefouc. Réflex. 15.

Sachez que leur objet [des jésuites] n'est pas de

corrompre les mœurs; ce n'est pas leur dessein;

mais ils n'ont pas aussi pour unique but celui de
les réformer; ce serait une mauvaise politique,

pasc. Prov. v. Cette malheureuse politique qui nous
fait avoir pour les grands une complaisance si

aveugle, bourdal. Myst. Passion de J. C. t. i,

p. 285. Elle [Mme du Châtelet] regarde l'amitié

comme un nœud si sacré, que la moindre ombre de

politique en amitié lui paraît un crime, volt. Lett.

Thiriot, 7 janv. (739.

— HIST. xiue
s. Politique, ce est à dire le gover-

nement des citez, qui est la plus noble et haute

science et li plus nobles offices qui soit en terre,

selonc ce que politique comprent generaument toutes

les ars qui besoignent à la communilé des homes,
brun, latini, Trésor, p. 575.

|| xiv
e

s. Et encore est il

plus convenable à celui qui veult savoir politiques

que il ait connaissance de l'ame, oresme, Eth. 2:1.

— ÉTYM. Politique )
;
grec,^ 7ro).tTixv), sous-en-

tendu xixv 'l> l'art politique.

POLITIQUEMENT (po-li-ti-ke-man), adv. ||
1° Se-

lon les règles de la politique. ||
2" D'une manière

fine, adroite.

— HIST. xvi" s. Ceux qui en pailoient plus poli-

tiquement estimoient que cet inconvénient advenu
audit Vassy apporteroit beaucoup de maux, cas-

teln. 84.

— ÉTYM. Politique, et le suffixe ment.
POLITIQUER (po-li-ti-ké), je politiquais, nous

politiquions, vous politiquiez; que je politique, que
nous politiquions, que vous politiquiez, r. n. Terme
familier. Raisonner sur les affaires politiques. Je re-

viens de chez Mme de la Fayette.... on a fort poli-

tique, sév. 2 mars )689. Au lieu de passer les trois

quarts de la vie dans un café à politiquer et à lire

des chiffons de gazettes, ils feraient mieux de voir

bonne compagnie chez, euv, boissy, Français à Lon-
dres, se. i. Ou politiquait à perte de vue sur les

moyens de rétablir la balance de l'Europe, kurab.

Lett. orig. t. m, p. \ 17. [| Il se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.

— ÉTYM. Politique 2. Ce verbe n'est pas dans les

dictionnaires du xvu e siècle.

t POLITIQUEUR (po-li-ti-keur) , s. m. Terme
très-familier. Homme qui s'occupe des affaires po-
litiques. Le vote de l'Irlandais [émigré en Améri-
que] est devenu un objet d'importance ; les politi-

queurs et les journaux d'Amérique n'ont pas manqué
de flatter les faiblesses et les passions de ces élec-

teurs, /. des Débals, 5 oct. 1865.

t POLKA (pol-ka) , s. f. Espèce de danse impor-
tée de Pologne (de Bohême, selon Escudier) , vers

(845, en France. C'est une danse à deux temps. Le
cavalier, tenant sa dame par la taille de la main
droite, lui donne l'autre main, et tourne avec elle

en faisant le pas de polka. La polka n'a pas d'autre

figure que les autres danses tournantes. Chaque
couple, en tournant sur lui-même, décrit une es--

pèce de cercle ou d'ellipse selon la figure de la

salle. H Pas de polka : on frappe alternativement
des deux pieds trois temps sur quatre; au qua-
trième temps, le pied reste levé, et c'est lui qui
commence les frappés suivants. || Air à deux temps
et assez vif sur lequel on exécute cette danse. '

t FOLKER (pol-ké), r. n. Danser la polka.

t POLKEUR, EUSE (pol-keur, keil-z'), .s-, m. et f.

Celui ou celle qui danse la polka.

t POLE (pol), s. m. Supputation des votes, dans
les élections des membres de la chambre des com-
munes, en Angleterre. Demander le poil.

—ÉTYM. Angl. poil, tête, liste, scrutin ; danois, bol.

POLLEN (pol-lèn'), s. m. Terme de botanique.
Matière fécondante des végétaux. Le pollen i -t ren-
fermé dans 1rs loges de l'anthère.

— ÉTYM. Lat. pollen, farine, ainsi dit desa forme
de poussière.

t POLLÉNINE (pol-lé-ni-n'), s. f. Terme de chi-
mie. Résidu de la poudre de lycopode épuisée par
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l'eau, l'alcool et la potasse, qu'on a regardé comme
un principe immédiat des végétaux.
— ÉTYM. Lat. pollen, farine, poudre.
fPOLLETAIS (GRAND) (po-le-tê), s. m. Terme

de pêche. Sorte de bâtiment dont on se sert à
Dieppe pour la pêche du hareng, ainsi dit du Pollet

faubourg de Dieppe.

POLLICITATION (pol-li-si-ta-sion), s. f. Terme
de jurisprudence. Engagement contracté par quel-
qu'un, sans qu'il soit accepté par un autre.

— ÉTYM. Lat. polHcilationcm, de pollicitari, fré-

quentatif de polliccri
,
promettre.

f POLLINATION (pol-li-na-sion;, s. f. Terme de
botanique. Émission du pollen des plantes.

tPOLLINIFÈRE (pol-li-ni-fè-r'), adj. Terme de
botanique. Qui porte ou contient du pollen. Loge,
vésicule pollinifère.

— ÉTYM. Pollen, et le lat. ferre, porter.

t POLLINIQUE (pol-li-ni-k'), adj. Terme de bo-
tanique. Qui a rapport au pollen.

f POLLU, UE (pol-lu, lue!, adj. Qui a été souillé,

profané (terme vieilli). Ceux qui avaient touché le

corps ou les cendres étaient réputés poilus, muret,
Cérém. funeb. p. <08, dans pougens. Un cœur qui est

poilu par des amours criminels, le p. sim. mars, Myst.

du roy. de Dieu, p. 337, dans pougens. || Voltaire l'a

employé comme participe avec avoir : Du dieu du
goût j'ai le temple poilu, Lett. en vers et en prose, 25.

— HIST. xii* s. Maie pense [mauvaise pensée] ki

la polie bealteit del anrme [àme| rende laide et pol-

hue, Job, p. 4 83.
Il
xvi c

s. Numa déposa la substance

du feu en la garde de personnes non corrompues ny
pollues, amyot, Num. 17. Hz ont poilu et bruslé les

temples, id. Arist. 26.

— ÉTYM. Lat. pollutus, de pollucre (voy. pollltr).

POLLUÉ, ÉE (pol-lu-é,ée), part, passe de polluer.

Dans la pensée que notre empire serait toujours

pollué tandis qu'il garderait dans son sein ces in-

fidèles [les Arméniens], montesq. Lett. pers. 85.

TOLLUER (pol-lu-é), je polluais, nous polluions,

vous polluiez; que je pollue, que nous polluions,

que vous polluiez, v. a. ||
1° Profaner. Polluer les

temples, les églises. ||
2" Se polluer, v. réfl. Se souil-

ler d'un certain péché d'impureté.

— HIST. xvi e
s. Polluer, cotgrave.

— ÉTYM. Lat. polluere, proprement mouiller,

puis souiller, de la préposition por, port, usitée seu-

lement en composition, mais qu'on retrouve dans
l'osque et l'ombrien (grec upou), et lucre, laver.

POLLUTION (pol-lu-sion ; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. H 1° Profanation, souillure. La pollution

d'une église.
||
2" Certain péché d'impureté. || Terme

de médecine. Émission spermatique involontaire.

Pollutions nocturnes.

— HIST. xn e
s. Les pollutions des maies penses

[des mauvaises pensées], Job, p. 449. ||
xiv's. Pollu-

cion est projection de semence sans savoir le tans

que c'est fait, n. de mondevii.le, f' 31.
|| xvic s. Il

n'y a en cela [le soin des sépultures] pollution ny
contamination quelconque, amyot, A'iima, 20.

— ÉTYM. Prov. pollucio; espagn. polucion; ital.

polluzionc; du,lat. pollulionem, de pollucre, polluer.

f POLLUX (pol-luks'), s. m-
Il
1° Terme de la

mythologie. Fils de Jupiter et de Léda et frère de

Cas u.
Il
2" Terme d'astronomie. Nom de l'étoile de

seconde grandeur appelée aussi Béta des Gémeaux,

et qui, sur les planisphères, est placée dans la tète

du Gémeau oriental.

— hist. xvr s. Ces deux raasles garçons, Pollux

bon à combattre Aux cestes emplombez, et Castor

souverain Xpicquer un cheval.... bons. Hymnes, 1, 3.

— ÉTYM. Lat. Pollux, altéré de IloXySeO-xr,?, qui

signifie multufn decorus.

t POLOGRAPIIIE (po-lo-g'a-fie), s. f. Description

astronomique du ciel.

— ÉTYM. FIôXo;, pôle, ciel, et rpàçetv, décrire.

j POLONAIS (po-lo-nè], s. m. Langue delà fa-

mille slave. H Adj. Frères polonais, secte socinienne

établie en Pologne.

t POLONAISE (po-lo nê-z'), s.f. 1" Nom donné à

un airà truis temps, d'un mouvement lent ou modéré,
en usage en Pi l< gne.et dont ou fait des chansons et

des airs de danse.
||

il y n des morceaux en musique
instrumentale qui portent le titre île polonaises. Les

polonaises de Mayseder pour le violon, n 2" Espèce
de redingote courte ornee de brandebourgs.

t POLONISME (po-lo-ni-sm' . s. m Attachemeni

,

sympathie pour la Pologne dans sa lutte contre les

Russes.

POLTRON, ONNE (pol-tron, tro-n'), adj. ||
1" Qui

estsans courage. Je renonce .1 la prudem e

si poltronne efrsi Scrupuleuse, BALZ. Liv. VI, h'it. 9.

11 n'est, je le vois bien, si poltron sur la terre '.ni

11. — 151
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ne puisse trouver un plus poltron que soi, la font.

Fabl. ii, <*• Nous voulons vivre dans l'idée des autres

d'une vie imaginaire.... nous serions volontiers

poltrons pour acquérir la réputation d'être vaillants,

pasc. Pcns. il, i, éd. havet. Il est poltron comme
un lézard, volt. Lett. Richelieu, 22 janv. 1768. Me

voilà poltron comme un lièvre, picard, Coméd.

ambulants, i, 6. ||
Substantivement. Ne faites pas

la poltronne. Il n'y a guère de poltrons qui con-

naissent toute leur peur, larochefoucauld, Max.

370. Le czar, dites-vous, n'avait pas la valeur de

Charles XII; cela est vrai ; mais enfin ce czar, né

avec peu de valeur.... a vaincu en personne le plus

brave homme de la terre
;
j'aime un poltron qui gagne

des batailles, volt. Lett. pr. roy. dePr. janvier 1738.

Un poltron ne laisse pas de fuir, quoique sûr d'être

tué en fuyant, j. j. rouss. Réponse au roi de Po-

logne. || Poltron révolté, se dit d'une personne faible

qui, poussée à bout, montre de l'énergie, et, parsuite,

d'un homme qui change du tout au tout. On dit que

les Sirven ont été déclarés innocents au parlement

de Toulouse; on ajoute que la tragédie des Guèbres

a été ou doit être représentée sur le théâtre de cette

ville; c'est ici le cas des poltrons révoltés, i/alemb.

Lett. à Voltaire, 22 févr. <770. ||
2° Terme de faucon-

nerie. Oiseau poltron, un oiseau de proie, auquel on

a coupé les ongles des pouces, c'est-à-dire les doigts

de derrière où consiste sa force, pour l'empêcher

de voler le gros gibier; ou celui qu'on ne peut par-

venir à dresser. ||
3° S. m. Terme de pêche. Crabe

prêt à quitter son test; on en fait des appâts.

— HlST. xive
s. E no son civaler, anci son un

poltron, Dans un ms. français mais écrit en Italie

au commencement du xiv e
s. Bibl. des chartes,

4 e série t. ni, p. 413. || xvi' s. Bref il est si poltron

[paresseux], pour bien le deviser, Que.... dubell.

vi, )8, verso. J'ay ainsi l'ame poltronne, que je ne

mesure pas la bonne fortune selon sa haulteur,

mont, iv, 28. Affin que le soldat ne devint poul-

tron, et pour le tenir toujours en devoir et cer-

velle, il faisoit donner souvent des allarmes, carl.

ix, 7. Les cruels, aspres et malicieux sont lasches

et poultrons, charron, Sagesse, 1, 31 . Jamais poltron

nefeitbeau fait,LER0Ux de lincy, Proi'. t. 1, p. 32 1.

— ÉTYM. Espagn. poltron ; portug. poltrào, pol-

tron, poltrona, grand fauteuil; ital. pollrone; na-

pol. polrone. On a donné trois étymologies de ce

mot. i° Pollex truncus, pouce coupé, à cause que

les hommes qui voulaient échapper au service mi-

litaire, sous les empereurs romains, se coupaient

un pouce. Mais le mot français, qui ne commence
à être usité que dans lexvi" siècle, est d'origine ita-

lienne; et l'italien poltrone ne peut, d'après la forme,

venir de pollex truncus. A la vérité, on a fait valoir

que le faucon poltron est en effet un oiseau à qui

on a coupé les ongles des doigts de derrière ; mais

il est possible que l'oiseau.devenu lâche après cette

mutilation, ait été dès lors dit poltron, à cause

de sa lâcheté, non à cause de sa mutilation. Et dans

tous les cas, cela ne suffit pas pour qu'on puisse

passer par-dessus la forme du mot, qui ne permet

pas une telle dérivation. 2° Ménage et à sa suite Génin

ont pris pour radical l'italien poltwccio, poltracchio,

poledm, puledro, poltro, anc. fr. poutre, jeune ju-

ment, quivientdu latin pullus (voy. poulain), disant

qu'un animal jeune et délicat a servi de type à la mol-

lesse, à la paresse, à la poltronnerie. 3° La dernière

étymologie est l'ail. Polster, lit, anc. haut-ail. polstar

et bolstar. X la vérité, l'ital. classique n'a pas poltro

dans le sens de lit; maislemilanaisa polter, le roma-

gnol pultar, avec ce sens. Diez fait remarquer que la

disparition de \'s, qui n'est pas usuelle en italien,

ne doit pas surprendre dans le groupe des con-

sonnes Istr, et que boldrone
,
qui signifie couver-

ture de lit, annonçant une permutation du p et du
b, indique une origine germanique, vu qu'en alle-

mand ces lettres permutent facilement. Cette der-

nière étymologie paraît la vraie.

| POLTRONISER (pol-tro-ni-zé) , v. n. Terme
vieilli. Faire le poltron; se conduire en poltron.

— HIST. xvi* s. Bref, il est si poltron [paresseux],

pour le bien deviser, Que, depuis quatre mois qu'en
ma chambre il demeure, Son umbre seulement me
fait poltronniser, du bellay, vi, 18, verso.
— étym. Poltron.

t POLTRONNEMENT (pol-tro-ne-man), adv.
D'une façon poltronne.
— HIST. xvr s. En le refusant poltronnement [le

combat|, rrantôme, M. de Guyse. Ce guerrier inex-
pugnable [le duc de Guise] a esté tué le plus pol-
tronnement que l'on sçauroit dire par un portant
le nom de Poltrot, pasquikr, lett. t. r, p. 24 1.

POLTRONNERIE (pol-tro ne-rie), t f.\\l° Man-

POL

que de courage. C'est pure fanfaronnerie De vou-

loir profiter de la poltronnerie De ceux qu'attaque

notre bras, mol. Amph. 1, 2. H2- Action qui dénote

le manque de courage. C'est un misérable, il a fait

mille poltronneries.
— HIST. xvi" s. De quoy M. le mareschal fust

autant fasché, que esbahy d'une si honteuse poul-

tronnize, carl. ix, 8. Après toutes ces poltronneries

[trahisons et lâchetés] d'Henri III, Particularités

concernant l'assassinat du duc de Guyse, p. 4 9,

Chàlons, 1589.
— ÉTYM. Ital. poltronneria, de poltrone, poltron.

\ POLY.... mol qui signifie beaucoup, et qui

vient du grec 710XÙ;; sanscrit, pûrït, pùliï, beau-

coup, du radical pur, remplir.

f POLYACIDE (po-li-a-si-d'), adj. Terme de chi-

mie. Se dit des bases dont une partie (molécule)

sature plusieurs parties (molécules) d'acide.

— ÉTYM. Poly..., et acide.

f POLYADELPHE (po-li-a-dèl-f), adj. Terme de

botanique. Qui appartient à la polyadelphie. Plantes

polyadelphes.

— ÉTYM: Poly..., et àôeXfôç, frère.

POLYADELPHIE (po-li-a-dèl-fie), s. f.
Terme de

botanique. Classe du système de Linné qui renferme

les plantes à vingt étamines ou plus réunies par

leurs filets en plus de deux faisceaux distincts dans

une même fleur hermaphrodite.

f POLYADELPH1TE (po-li-a-dèl-fi-f), s.
f.

Sili-

cate multiple formant des masses composées de

grains arrondis et diversement colorés, découvert

aux États-Unis.

t POLYADÈNE (po-li-a-dè-n'), adj. Terme de

botanique. Qui porte des glandes nombreuses.
— étym. Poly..., et àSrjv, glande.

f POLYAMATYPE (po-li-a-ma-ti-p') , adj. Fon-

derie polyamatype, mécanisme par lequel on fa-

brique à la fois un grand nombre de caractères,

en refoulant brusquement, par la chute d'une bas-

cule à poids, la matière fondue dans des moules

où elle reçoit la forme des lettres.

— ÉTYM. Poly..., &\i.à, ensemble, et type.

f POLYAMATYPER (po-li-a-ma-ti-pé) , v. a.

Fondre plusieurs lettres ensemble.

fPOLYAMATYPIE(po-li-a-ma-ti-pie), s. f. Pro-

cédé au moyen duquel on fond plusieurs lettres

ensemble.

f POLYANDRE (po-îi-an-dr'), adj. ||
1» Qui a plu-

sieurs maris. ||
2° Terme de botanique. Qui appartient

à la polyandrie.
— ÉTYM. Poly..., et ôvTip, àvSpô;, homme.
POLYANDRIE (po-li-an-drie), s. f. ||

1° État d'une

femme qui est mariée à plusieurs hommes. La po-

lyandrie est établie au Tibet. ||
2° Terme de botani-

que. Classe du système de Linné, qui renferme les

plantes pourvues de vingt étamines ou plus, insé-

rées sous un pistil simple ou multiple.

f POLYANDRIQUE (po-li-an-dri-k') , adj. Qui

appartient à la polyandrie.

f POLYANTHE (po-li-an-f), adj. Terme de bo-

tanique. Qui porte ou renferme beaucoup de fleurs.

— ÉTYM. Poly..., et âv6o,-, fleur.

t POLYANTHROPIE (po-li-an-tro-pie), s. f. Etat

du genre humain considéré dans les différentes races

qui le composent, par opposition à monanthropie.
— ÉTYM. Poly..., et âvSpwTio;, homme.

f POLY-ARTICULAIRE ( po-li-ar-ti-iu-lê-r )

,

adj. Terme de médecine, Qui affecte plusieurs arti-

culations. Rhumatisme poly-articulaire.

f POLYATOMIQUE (po
:
li-a-to-mi-k'), adj. Terme

de chimie. Dont les combinaisons s'effectuent dans

le rapport de plusieurs équivalents des corps qui

s'unissent. Les alcools polyatomiques.
— ÉTYM. Poly..., et atome.

f POLYBASIQUE (po-Ii-ba-zi-k'), adj. Terme de

chimie. Acides polybasiques, acides dont les com-
binaisons s'effectuent dans le rapport de plusieurs

équivalents des bases.

— ÉTYM. Pohi..., et base.

t'POLYBASITE (po-li-ba-zi-t'), 5. f. Argent sul-

furé contenant une certaine quantité d'arsenic, de

l'antimoine, du cuivre, du fer, etc. et provenant
du Mexique.

t POLYCAMÉRATIQUE (po-li-ka-mé-ra-ti-k'), adj.

Se dit d'une horloge qui sert à plusieurs cadrans,

placés au dedans et au dehors d'un édifice. Parmi
les nouvelles inventions de notre temps, la pendule
polycamératique, dont M. Lepaute est l'auteur,

mérite d'être citée; elle remplit plusieurs objets à

la fois, et sert en même temps à plusieurs appar-
tements de différents étages, Dict. des Arts et met.

Horloger.
— ety.m. Poly..., et le lat. caméra, chambre.

POL

f POLYCARPELLÉ, ÉE (po-li-kar-pè-lé, lée).

adj. Terme de botanique. Dont le fruit résulte de
plusieurs carpelles soudés ensemble.
— ÉTYM. Poly..., et carpelle.

f POLYCARPIEN, IENNE (po-li-kar-piin. piè-n'),

adj. Terme de botanique. Qui porte indéfiniment
des fruits avant de périr.

— ÉTYM. Poly..., et xapTtô:, fruit.

fPOLYCÉPHALE (po-li-sé-fa-1'), adj. Terme de
botanique. Se dit d'une plante dont l'inflorescence
est formée d'un grand nombre de capitules.
— ÉTYM. Poly..., et x£!j?oàï], tête.

t POLYCHOLIE (po-li-ko-lie), s. f. ||
1° Terme de

médecine. Surabondance de bile.
||
2° Minéral hya-

lin d'un violet rougeâtre, qui provient d'Arendal en
Norvège.
— ÉTYM. Poly..., et yoltt, bile.

POLYCHRESTE (po-li-krè-sf), adj.
\\
1» Terme de

philosophie. Expériences polychrestes, nom que
Bacon donne aux expériences propres à en faire

concevoir d'autres.
||
2° Terme de chimie et de phar-

macie. Servant à plusieurs usages. Compositions po-
lychrestes, dont les éléments ou principes, de na-
ture très- variée, peuvent enlever les taches....

chaptal, Inst. Mém. scienc. t. vi, p. 496.
|| Sel po-

lychreste, se dit d'un sel purgatif.

— ÉTYM. IIoAûxprjffTo;, de ttoXù, beaucoup, et

Xpistôc, qui sert.

f POLYCHROÏSME (po-li-kro-i-sm'), s. m. Terme
de physique. Phénomène présenté par certains corps

cristallisés transparents, qui, regardés par réfrac-

tion, ou placés entre l'œil et la lumière, manifes-

tent des couleurs différentes suivant le sens dans
lequel elle les pénètre.
— ÉTYM. Poly..., et ypoîÇetv, colorer.

f POLYCHROÏTE (pô-li-kro-i-f), s. f. Terme de
chimie. Principe colorant du safran.

— ÉTYM. Voy. POLYCHROÏSME.

f POLYCHROME (po-li-kro-m'), adj. ||
1° Terme

didactique. Qui porte plusieurs couleurs. ||
2° Ter-

me d'antiquité grecque. S'est dit des peintres qui
les premiers ont peint avec plusieurs couleurs.

Bularque de Lydie, peintre polychrome, 8 e siècle

avant J. C, barthél. Anach, t. vu, table 5. || Statues

polychromes, statues faites avec des matières de
diverse couleur. La Minerve de Phidias était poly-

chrome.
Il

II y avait aussi des colonnes polychro-

mes. H 3° S. m. Terme de chimie. Corps cristallin

trouvé dans le quassia et quelques autres végé-
taux.

— ÉTYM. Poly..., et yçû>y.a., couleur.

f POLYCHROMIE (po-li-kro-mie), s. f.
État d'un

corps dont les parties offrent des nuances diverses.

t POLYCLADE (po-li-kla-d'), adj. Terme de bo-

tanique. Se dit d'une plante qui pousse beaucoup
de branches.
— ÉTYM. Poly..., et xXâSo;, branche.

t POLYCLADIK (po-li-kla-d ie), s. f. État d'une

plante qui pousse plus de branches qu'à l'ordinaire.

j) Nom donné à l'ensemble des rameaux grêles et

nombreux qui naissent souvent sur les exostoses du
tronc des arbres.

f POLYCONIQUE (po-li-ko-ni-k') , adj. Qui a

plusieurs cônes. || Projection polyconique, voyez

PROJECTION.
— ÉTYM. Poly..., et cône.

f POLYCOTYLAIRE (po-li-ko-ti-lê-r'), adj. Terme
de zoologie. Qui a plusieurs ventouses ou suçoirs.

j| S. m. Les polycotylaires, trématodes caractérisés

par la présence d'une ventouse buccale, et une ou
plusieurs autres en arrière pour la fixation.

— ÉTYM. Poly...,el colyle.

f POLYCOTYLÉDONE (po-li-ko-ti-lé-do-n'), ou
POLYCOTYLÉDONÉ, ÉE (po-li-ko-ti-lé-do-né, née),

adj. Terme de botanique. Dont l'embryon a plus de
deux cotylédons.

— ÉTYM. Poly..., et cotylédon.

f POLYDACTYLE (po-li-da-kti-1) , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a beaucoup de doigts.

H Qui a des doigts surnuméraires.
— ÉTYM. Poly..., et SixTuXo;, doigt.

f POLYDACTYLISME (po-li-da-kti-li-sm'). s. m.
État du polydactyle. Le polydactylisme héréditaire.

| POLYDIPSIÈ (po-li-di-psie), s. f. Terme de

médecine. Soif excessive.

— ÉTYM. Poly..., et ôtya, soif.

POLYÈDRE (po-li-è-dr'), s. m. Terme de géo-

métrie. Corps solide à plusieurs faces. || Adj. Une
figure polyèdre.
— ÉTYM. rioXûeopo;, de icoaùç, beaucoup, et lopa,

face.

t POLYÉDRIQUE (po-li-é-dri-k'), adj. Qui est

en forme de polyèdre.
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f POLYÉMIE (po-li-é-mie) , s. f.
Terme de mé-

decine. Pléthore sanguine.
— ÉTYM. Poly..., et at(j.a, sang.

t POLYERGUE (po-li-èr-gh'), s. f. Genre de four-

mis manquant d'aiguillons, dont certaines espèces

s'attaquent à d'autres pour les forcer à vivre dans

leurs fourmilières et à y remplir l'office d'ouvrières.

— ÉTYM. Poly..., et ëpY0V ! travail.

t POLYGALA (po-li-ga-la) ou POLYGALE (po-li-

ga-1'), s. m. Genre nombreux de la famille des po-

lygalées. || Plante qu'on nomme aussi herbe à lait.

Polygala de Virginie {polygala senega, L.). Poly-

.gala vulgaire (polygala vulgaris, L.).

— ÉTYM. Poly..., et yâ).a, lait, parce que, dit-on,

les vaches qui en mangent ont plus de lait.

f POLYGALACTIE (po-li-ga-la-ktie), s. f. Terme
de médecine. Surabondance de lait.

— étym. Poly..., et yâla, lait.

f POLYGALE (po-li-ga-1'), s. m. Voy. poly-

gala.

f POLYGALÉES (po-li-ga-Iée), s. f. pi. Famille

de plantes dont le genre polygala est le type.

j- POLYGALINE (po-li-ga-li-n'), s. f.
Terme de

chimie. Synonyme d'acide polygalique.

f POLYGALIQUE (po-li-ga-li-k'), adj. Terme de

chimie. Acide polygalique, acide acre trouvé dans

le polygala senega et autres plantes.

POLYGAME (po-ii-ga-m'), s. m. et
f. [|

1° Homme
marié à plusieurs femmes, ou femme mariée à plu-

sieurs hommes en même temps. On reproche au

landgrave que c'est un polygame [il lui avait été

permis par les pasteurs d'épouser une seconde

femme, la première n'étant pas morte], noss. Var. 6.

||
2° Terme de droit canon. Se dit d'un homme qui

a été marié plusieurs fois, ou qui a épousé une

veuve. ||
3° Se dit des espèces animales dans les-

quelles un seul maie suffit à plusieurs femelles.

||
4° Terme de botanique. Se dit d'une plante qui

porte à la fois des fleurs hermaphrodites et des

fleurs unisexuées. US* Terme de chimie. Corps po-

lygames, corps dont les combinaisons ont toujours

lieu dans le rapport de plusieurs équivalents de

chacun des corps qui s'unissent.

— ÉTYM. IIo).ÛYa|J-o;, de toAù?, beaucoup, et yà-

(io;, mariage.

POLYGAMIE (po-li-ga-mie), s.
f. ||

1° État du po-

lygame. [Selon Jurieu] la polygamie directe et fof^-

melledoit être d'avoir deux femmes ensemble, avec

lesquelles on vit conjugalement ; la polygamie in-

directe doit être, après le divorce, d'avoir une
femme, vraie femme, sur laquelle on ait le droit

conjugal, et une autre qu'on ait quittée, et sur la-

quelle il ne reste plus aucun droit, boss. 4 e arert.

9. La polygamie était permise en Egypte, excepté

aux prêtres, qui ne pouvaient épouser qu'une fem-

me, rollin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. <66. Quelques

raisons particulières à Valentinienlui firent permet-

tre la polygamie dans l'empire; cette loi, violente

pour nos climats, fut ôtée par Théodose, Arcadius

et Honorius, montesq. Esp. xvi, 2. Cowper, chan-

celier d'Angleterre, du temps de Charles II, épousa

secrètement une seconde femme, avec le consente-

ment de la première ; il fit un petit livre en faveur

de la polygamie, volt. Mœurs, UO. La polygamie,

qui, selon Tacite, avait pour motif chez les Ger-

mains plutôt l'ostentation de l'opulence que l'avi-

dité des plaisirs, se conserva longtemps dans le

royaume des Francs , naudet, Inst . Mém. inscr. cl

bellcs-lett. t. vm, p. 492.
||
Chez nous, la polygamie

est un crime puni par la loi. La polygamie est un

cas, est un cas pendable, mol. Pourceaugn. Il, <3.

)|
2° Terme de droit canon. État d'un homme qui

s'est marié plusieurs fois, qui a eu successivement

plusieurs femmes. ||
3° Terme de zoologie. Se dit

aussi par rapport aux animaux. ||
4° Terme de bota-

nique. Nom donné dans le système de Linné à une

c1:isnc renfermant les plantes qui ont sur un même
pied des fleurs hermaphrodites et des fleurs mâles

ou femelles.

— HIST. xvi" s. Faudroit que missiez en nature la

polygamie et lapluralité de noces entre nous, cno-

lièhes, Contes, 1. 1, Matin. 9, p. 256, dans pougens.
— ÉTYM. Polygame; grec, no)vy<x\i.ia.

fPOLYGAMIQUE (po-li-ga-mi-k'), adj. Qui a

rapport à la polygamie. Le tout [les Lettres persa-

nes] est une vraie satire contre l'injustice polyga-

mique, le dur veuvage où elle tient la femme, mi-

chelet, Régence, p. 440.

f POLYGAMITE (po-li-ga-mi-f), s. m. Membre
d'une secte chrétienne qui permettait la pluralité

des femmes.
— étym. Polygame.

t POLYGAsi'iuCITtf (po-M-ga-stri-si-té) . s. f.

Existence de plusieurs estomacs qu'on a cru recon-

naître chez les infusoires.

— ÉTYM. Polygastrique..

f POLYGASTRIQUE (po-li-ga-stri-k
-

), adj. Terme
de zoologie. Qui a plusieurs estomacs.

— ÉTYM. Poly..., et Yadrôp, estomac.

f POLYGÉNIQUE (po-Ii-jé-ni-k'), adj. || i° Terme

de minéralogie. Qui est produit par des fragments

réunis de roches diverses. ||
2° Qui a rapport au po-

lygénisme.
— ÉTYM. Poly..., et yêvï);, engendré.

t POLYGÉNISME (po-li-jé-ni-sm'), s. m. Système

d'après lequel on admet que les races humaines ac-

tuelles descendent de plusieurs couples.

f POLYGÉMSTE (poli-jé-ni-sf) , s. m. Partisan

du polygénisme.

f POLYGINGLYME(po-li-jin-gli-m'),s. m. Terme

de zoologie. Mode d'articulation des valves de cer-

taines coquilles bivalves.

— étym. Poly..., et ginglyme.

POLYGLOTTE (po-li-glo-f), adj.
||
1° Qui est écrit

en plusieurs langues. Bible polyglotte. Dictionnaire

polyglotte. j| S. f.
Bible écrite en plusieurs langues. La

Polyglotte deComplute. La Polyglotte d'Angleterre.

||
2° Qui sait, qui parle plusieurs langues.

||
S. m.

Cet homme est un polyglotte. ||
3" Se dit des oiseaux

qui ont plusieurs ramages, ou un chant très-varié.

— REM. D'après l'Académie on dit : cet homme
est une polyglotte ; cela veut dire : cet homme est

comme une Bible polyglotte. Mais l'usage a chan-

gé : on dit cet homme est polyglotte, est un poly-

glotte; ce qui est plus simple et plus clair.

— ÉTYM. Uol\>ylw:xo;, de t:o).Ù;, beaucoup, et

yXiiita, langue.

f POLYGNATHIEN, IENNE (po-ligh-na-tiin, tiè-

n'), adj. Terme de tératologie. Monstres polygna-

thiens, ou, substantivement, les polygnathiens,

monstres qui, à l'une de leurs mâchoires, portent

suspendues des mâchoires difformes.

— ÉTYM. Poly..., et yvâ6oç, mâchoire.

t POLYGONACÉES (po-li-go-na-sée) ou POLY-
GONÉES (po-li-go-née), s.f. pi. Famille de plantes

dont le genre polygonum est le type.

f POLYGONAL, ALE (po-li-go-nal, na-1') , adj.

Terme de géométrie. Qui présente plusieurs angles.

Un champ polygonal. Des terrains polygonaux.

|| Dont la base est un polygone. Prisme polygonal.

Pyramide polygonale.
— étym. Polygone.

t POLYGONATE (po-li-go-na-f), adj. Terme de

botanique. Qui est garni d'un grand nombre de

nœuds, de genoux.
— ÉTYM. Poly..., et yôvu, vôvaxoç, genou.

POLYGONE (po-li-go-n'), s. m. j|
1° Terme de

géométrie. Figure qui a plusieurs angles et plu-

sieurs côtés. Le cercle, l'ellipse, et généralement

toute figure régulière ou irrégulière, curviligne, se

peut considérer comme un polygone d'un nombre
infini de côtés, malebr. Rech. vér. m, i, i.

Il
Poly-

gonerégulier, celui qui a les angleset les côtés égaux.

|| Adj. Figure polygone. || En arithmétique, les

nombres polygones sont la somme des progressions

en commençant par l'unité. ||
2° Terme de fortifica-

tion. Figure qui détermine la forme générale du tracé

d'une place de guerre. || Polygone extérieur, celui

qui aboutit aux pointes des bastions; polygone inté-

rieur, celui qui aboutit à leurs centres. ||
3° Lieu où

les artilleurs s'exercent au tir des bouches à feu.

— ÉTYM. IIo),ÙYtovoç , de ttoXù;, beaucoup, et

Y«Svor, coin.

f POLYGONÉES (po-li-go-née), s.
f. pi. Voy. P0-

lygonacées.

f POLYGONOMÉTRIE (po-li-go-no-mé-trie), s. f.

Terme de géométrie. Mesure des polygones.

—ÉTYM. Polygone..., et |j.éxpov, mesure.

f POLYGONUM (po-li-go-nom'j, s. m. Nom mo-
derne du genre renouée, type de la famille des po-

lygonacées.
— ÉTYM. Poly...., et yo''u, genou, par allusion

à la tige noueuse de ces plantes.

POLYGRAPHE (po-li-gra-f), s; m. ||
1° Auteur

qui a écrit sur plusieurs matières. I.e polygrapho de

Chéronée, Plutarquo. ||
2° Machine avec laquelle on

peut faire mouvoir plusieurs plumes à la fuis, et

tracer ainsi plusieurs copies d'un même écrit. Po-

lygraphe mécanique.
— ÉTYM. IIcXvYptiipoç, de ito).ù;, beaucoup, et

Ypiçîtv, écrire.

POLYGRAPHIE (po-li-gra-fie), s. f.\\
1° Partie

d'une bibliothèque où l'on range les ouvragés des

polygraphes. ||
2" Se disait autrefois de l'art d'écrire

de plusieurs manières secrètes qui, pour être dé-

chiffrées, supposent la connaissance d'une clef.

fPOLYGRAPIIIQUE(po-li-gra-fi-k'), adj. [[
1" Qui

appartient à la polygraphie, division de la littéra-

ture. Œuvres polygrapbiques.
||
2" Qui appartient à

la polygraphie , art d'écrire en chiffres. Alphabet
polygraphique.

t POLYGYNE (po-li-ji-n') ou POLYGYNIQUE (po-

li-ji-ni-k'), adj. Terme de botanique. Qui a plusieurs

pistils dans chaque fleur.

— ÉTYM. Poly..., et y^v^i, pistil.

t POLYGYNIE (po-li-ji-nie), s. f. Terme de bota-

nique. État d'une plante dont les fleurs renferment
plusieurs pistils.

t POLYGYNIQUE, voy. polygyne.

f POLYHYDRITE (po-li-i-dri-t'J, s.
f. Silicate

de peroxyde de fer de Schwartzenberg
,
qui con-

tient 3o pour ioo d'eau.

— ÉTYM. Poly...., et <JSa>p, eau.

f POLYLYMPHIE (po-li-lin-fie), s. f. Terme de
médecine. Synonyme peu usité d'anasarque.
— ÉTYM. Poly..., et lymphe.

t POLYMATHE (po-li-ma-f), s. m. Personne qui

a étudié beaucoup de sciences différentes.

— ÉTYM. rioXuaaOri:, de tioàù;, beaucoup, et p.a-

8eïv, savoir.

f POLYMATUIE (po-li-ma-tie), s.
f.

Instruction

variée et étendue. La cause de leur grande doctrine

et polymathie, g. naude, Apologie, p. 384. Quand
un homme se met en tête de devenir savant, et que
l'esprit de polymathie commence à l'agiter, maleb.

Rech. ver. iv, 7.

— ÉTYM. Voy. polymatiie
;
grec, rcoX'uu.iOEia.

f POLYMATHIQUE (po-li-ma-ti-k'j/orfj. Qui a

rapport à la polymathie. || École polymathique, celle

où l'on enseigne beaucoup de sciences.

f POLYMÉLIE (po-li-mé-lie). s. f. Terme de téra-

tologie. Présence de membres surnuméraires chez

les animaux.
— ÉTYM. Poly..., et pi).o;, membre.

f POLYMÉLIEN, IENNE (po-li-mé-liin, liè-n'),

adj. Terme de tératologie. Monstres polyméliens,

et, substantivement, les polyméliens, monstres ca-

ractérisés par l'insertion, sur un sujet très-bien con-

formé, d'un ou de plusieurs membres accessoires.

t POLYMÈRE (po-li-mè-r'), adj. Terme de chi-

mie. Composés polymères, ceux qui contiennent les

mêmes éléments en même quantité relative, mais

non en même quantité absolue.

— ÉTYM. Poly..., et p-épo;, partie.

f POLYMÉRISME (po-li-mé-ri-sm') , s. m. Syno-

nyme de polymérie.

f POLYMXIE (po-li-mnie), s. f. |] i° Une des neuf

Muses, celle qui présidait à la poésie lyrique.

|

2° Planète télescopique découverte en 1854.

— ÉTYM. IloXvfrna, de tioàùç, beaucoup, et v[j.voç,

hymne.

"f POLYMORPHE (po-li-mor-f), adj. Terme di-

dactique. Qui est sujet à varier beaucoup de ferme.

— ETYM. Poly..., et (JLopçvi, forme.

f POLYMORPIIIE (po-li-mor-fie), s. f. ou POLY-
MORPHISME (po-li-mor-fi-sm'), s. m. ||

1" Qualité

de l'être qui se présente sous plusieurs formes. L'es-

pèce a un polymorphisme normal et propre qui se

manifeste de diverses façons, lai'gei., Rjvue des

Deux-Mondes, 1808, I" mars, p. 14 5.
||
2° Terme de

chimie. État particulier par lequel les mêmes sub-

stances affectent des formes cristallines ou particu-

lières très-différentes entre elles, sans changer de

nature. Le polymorphisme du soufre.

] POLYMYTHIE (po-li-mi-tie), s. f. Nombre ex-

cessif d'incidents, dans un poème dramatique,

l'abbé d'aubignac, Térence justifie. Dissert. 2.

— ÉTYM. Poly..., et p.'jOo;, fable.

POLYNÔME (po-li-nô-m'), s. m. Terme de ma-
thématique. Toute quantité algébrique composée de

plusieurs termes, séparés par les signes plus (+)
ou moins (—).

— ÉTYM. Il faut voir dans polynôme le parallèle

de binôme, c'est-à-dire un mot composé de poly....

et de la finale qui est dans monôme.

\ POLYNOTE (po-li-no-f), adj. Qui a beaucoup

de notes. Instrument polynote.

— ÉTYM. Poly..., et note.

f POLYonoNTE (po-li-o-don-t'), adj. Terme de

zoologie. Qui a des dents nombreuses.
— ÉTYM. Poly... et JSoùî, oô'W-o;, dent.

f POLYONYC.IIIE (po-li-o-ni-kie), s. f.
Terme de

tératologie. Anomalie caractérisée par exagération

du nombre des ongles.

— ÉTYM. Poly..., et ôvuf-, ongle.

f POLYOIMIÏHALME (
po-li-of-tal-m' ) , adj.

Terme de zoologie. Qui porte un grand nombre d«

taches cei liées.

— ÉTYM. Poly..., et t>î9aVà;, œil.
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t POLYOPIE (po-li-o-pie), s. f. Terme fie méde-

cine. Polyopie monoculaire, état de la vision en deçà

ou au delà de l'accommodation naturelle, dans lequel

chaque œil voit des images multiples ; état dit sou-

vent , mais à tort, diplopie. On dit aussi polyopsie.

— ÉTYM. Poly. . ., et <j>^, ù>nôi, vue.

t POLYOPTRE (po-!i-o-ptr'), s. m. Terme de

physique. Verre à travers lequel les objets parais-

sent multipliés, mais plus petits.

— ÊTYM. Poli/..., et ÔTttojxat, voir.

t POLYORAMA (po-li-o-ra-ma), s. m. Sorte de

panorama où les tibleaux mobiles se pénètrent l'un

l'autre, changent rie contour et se transfigurent sous

es yeux du spectateur.

— ÉTYM. Poly..., et ôpajxa, vue, spectacle.

t POLYOREXIE (po-li-o-rè-ksie), s. f. Terme de

médecine. Faim excessive, suivie d'un état de lan-

gueur après le repas et de douleurs d'estomac.

— ÉTYM. Poly..., et ôpî£ii:, appétit.

t POLYPAGE (po-li-pa-j'), adj. Terme de téra-

tologie. Monstres polypages, monstres qui ont deux

colonnes vertébrales complètes et indépendantes

,

îvecune mâcho'ie inférieure double.

— ÉTYM. Poly..., et iraTsi«, formé.

POLYPE (po-li-p'), s. m. ||
1° S'est dit quelquefois

au lieu de poulpe. Lorsqu'un polype s'est collé à

une roche, on ne peut l'en arracher sans écorner la

roche même, fén. t.xxi, p. 344. ||
2° Terme d'histoire

naturelle. Animaux à corps mou, contractile, en-

roulé ou cylindrique, à bouche supérieure et anté-

rieure garnie de tentacules rayonnes ;
appareil de

digestion, appareil interne de reproduction. Polype

à bras. Polype à bouquet. M. Trembley, si connu

aujourd'hui par sa belle découverte des polypes

qu'on multiplie de boutures, donnet, Observât,

pucerons. Un polype haché donne autant de poly-

pes qu'on a fait de fragments, id. Consid. corps

oryan. Œuv. t. v, p. 327, dans pougens. Le polype

d'eau douce sera, si l'on veut, le dernier des ani-

maux et la première des plantes, buff. Nal. des

nnim. ch. i. Quel pas Trembley a fait faire à l'his-

toire naturelle par la découverte des polypes! sen-

neb:er, Art d'observ. t. I, p. 126, dans pougens.

Leibnitz prévit le polype.... son principe de la

chaîne des êtres qu'il voulait former lui fitimaginer

un lien entre le règne végétal et animal, id. ib.

t. il, p. 240. |l 3° Terme de médecine. Excroissances

charnues, fongueuses, fibreuses, etc. qui peuvent

>e développer sur toutes les membranes muqueuses.
11 ressemblait à ce Balbinus d'Horace, qui louait

jusqu'au polype de sa maîtresse, lesage, Est. Gonz.
36.

il
4" Concrétion fibnneuse qui se forme dans le

coeur ou dans les gros vaisseaux et à laquelle on a

attribué beaucoup de symptômes.
— HIST. xvi* s. Comme il advient aux polypes,

ozenes et autres ulcères du nez, paré, xxv, 35....

Dont 11 se tient aussi fort qu'un polype Fait contre

un roc, qui se grimpe et se gripe, De ses cheveux
si ahcrt au rocher, Que le pescheur ne l'en peut

arracher, eons. 966.

— ÉTYM. Prov. polip, polippe ; catal. polp; es-

pagn et ital. polipo ; du lat. polypus; du grec 710-

>.Û7ro>j;, de ttoXù;, beaucoup, etnoûç, pied.

f POLYPÉDIE (po-li-pé-die), s. f.
Terme de té-

ratologie. Anomalie dans le nombre des fœtus ap-
partenant à une même gestation.

— ÉTYM. Poly..., et jcaî;, iHiiSàç, enfant.

POLYPÉTALE (po-li-pé-ta-l'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a plusieurs pétales. Corolle polypétale.
— ÉTYM. Poly..., et pétale.

t POLYPÉTALIE (po-li-pé-ta-lie),s.
f.

Etat d'une
corolle polypétale ou d'une plante à fleurs polype taies.

POLYPÈUX,EUSE (po-li-peû,peû-z'), ad;. Terme
de médecine. Qui est de la nature du polype. Tu-
meur polypeuse.

1 I'OLYPHAGE (po-li-fa-j'), adj. Terme didac-
tique. Qui mange beaucoup.

||
Qui mange de tout.

— ÉTYM. Poly..., etphage.

t POLYPHAGIE (po-li-fa-jie), s.
f. Terme de mé-

decine. Faim insatiable qui porte à prendre beaucoup
d'aliments, sans que la santé en soit altérée.

f POLYPHARMACIE (po-li-far-ma-sie), s. f.

Terme de médecine. Prescription d'un grand nom-
bre de médicaments.
— ÉTYM. Voy. POLYPHARM^QUE.
îPOLYPHARMAQUE(po-li-far-ma-k'), adj. Méde-

cin polypharmaque, ou, substantivement, un poly-
pharmaque, médecin qui a l'habitude de prescrire un
grand nombre de médicaments, ou dont les formules
sont surchargées de substances médicamenteuses.— ÉTYM. MoXvçâpuasto;, de iwXÙÇj beaucoup, et
çiç/ov.v, médicament.

+ l'OLYPHÈMii (po-li-fè-m'), s; m. Cyclope à
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qui Ulysse creva un œil. Ma couardise est extrême
D'avoir eu le moindre effroi

;
Que serait-ce si chez moi

J'avais reçu Polyphème? la font. l'Amour monilli.

— ÉTYM. IIo>.ûçT,p,oç, très-renommé, de t.o). -j;,

beaucoup, et çiriu.r,, renommée.

t POLYPIIONE (po-li-fo-n'), adj.
||
1° Terme de

physique. Se dit d'un écho qui répète les sons

plusieurs fois. ||
2° Qui a le caractère de la poly-

phonie. Signes assyriens polyphones.
— ÉTYM. Poly..., et çuvri, voix.

t POLYPHONIE (po-li-fo-nie), s. f. Terme d'écri-

ture assyrienne. Pluralité de sons et d'articulations

attachée à un même signe vocal. Opposé à homo-
phonie.
— ÉTYM. Voy. POLVPHONE.

| POLYPHORE (po-li-fo-r'), s. m. Terme de bota-

nique. Réceptacle commun de plusieurs ovaires.

— ÉTYM. Poly..., et çopo;, qui porte.

t POLYPHYLLE (po-li-fi-1') , adj. Terme de bo-

tanique. Qui se compose de nombreuses folioles;

qui porte beaucoup de feuilles.

— êtym. Poly..., et çOXXov, feuille.

POLYPIER (po-li-pié; Trne se lie jamais; au plu-

riel, Ys se lie : des po-li-pié-z étendus), s. m. Habita-

tion de ceux des polypes qui vivent en agrégations.

Le polypier est ou membraneux, ou formé d'un axe

corné revêtu d'un encroûtement, ou en partie pier-

reux, ou enfin tout à fait pierreux. M. de Réaumur
nommait le corail un polypier, comme on nomme un

nid de guêpes un guêpier; cette idée était très-fausse,

et a été pourtant généralement adoptée d'après cet

illustre naturaliste, bonnet, Paling. phil. xi, 6

f POLY'PIFORME (po-li-pi-for-m'). adj. Terme
de médecine. Qui a la forme ou l'apparence d'un

polype. Concrétions polypiformes.

— ÉTYM. Polype..., et forme.

f POLYPITE (po-li-pi-f), s. f. Polypier fossile.

j POLYPLECTRON (po-li-plè-ktron), s. m. Genre

de gallinacés ayant une seule espèce, le polyplec-

tron chinquis, dit vulgairement éperonnier.

— étym. Poly..., et TcfàjxTpov, ergot.

t I. POLYPODE (po-li-po-d'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a beaucoup de pieds.

— étym. Poly..., et tioO;, txoSôç, pied.

2. POLYPODE (po-li-po-d'), s. m. Plante de la

famille des fougères dont les racines s'attachent

par une multitude de fibres sur les pierres et les

troncs d'arbres (polypodium vulgare, L.).

— HIST. xvie
s. Les purgations seront de catholi-

cum, de hiera, polypode.... paré, v, 23.

— ETYM. Lat. polypodium, de tioXutcôôiov, de

hoaùç, beaucoup, et ttoO;, pied.

f POLYFODIE (po-li-po-die), s. f.
Terme de té-

ratologie. Genre de monstruosité qui consiste dans

la présence de pieds surnuméraires.
— ÉTYM. Poly..., et 7roùç, ttoSoç, pied.

t POLYPORE (po-li-po-r'), s. m. Genre de cham-

pignons à chapeau charnu ou subéreux. || Le poly-

pore ou bolet du mélèze (polyporus officinatis,

Fries).||Le polypore du chêne, ou bolet amadou-
vier (polyporus igniarius, Fries).

— étym. Poly..., et porc.

fPOLYPOSIE (po-li-po-zie), s. f.
Ternie de mé-

decine. Synonyme rie polydipsie.

— ÉTYM. Poly..., et 7c6di;, action de boire.

f POLYPTÈRE (po-li-ptèr') , adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a beaucoup de nageoires.

— ÉTYM. Poly..., et nrepàv, aile, prise pour na-

geoire.

j POLYPTOTE (po-li-plo-f), s. f.
Figure de

diction qui consiste à employer dans une période

un même mot sous plusieurs des formes gramma-
ticales dont il est susceptible. Il y a une polyptote

dans cette phrase de Scribe, exposant comment des

gens d'une même coterie se font une réputation :

Rien de plus facile : je me prône, tu te prônes, il

se prône, nous nous prônons, la Famille du baron.

— ÊTYM. noXûirrtùTov, de iroXv;, beaucoup, et

iraoxô;, final.

f POLYPTYQUE (po-li-pti-k'), adj. || i° Terme
d'antiquité. Se disait, en général, des tablettes à

écrire, quand elles étaient composées de plus de

deux lames ou feuillets. ||
2° S. m. Synonyme de

pouillé. Le polyptique d'Irminon, abbé de Saint-

Germain, du temps de Charlemagne.
— ÉTYM. IIoW7CTuy

v
o;, de itoXù;, beaucoup, et

Tzih\, pli.

t POLYRRHIZE (po-Ii-ri-z'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a beaucoup de racines.
— ÉTYM. Poly..., et fiÇa, racine.

t POLYSARCIE (po-li-sar-sie), s. f. Terme de
médecine. Embonpoint excessif.

— ÉTYM. Poly..., et copS, chair.
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f POLYSCÉLÏE (po-Ii-ssé-lie) , s. f. Terme do
tératologie. Genre de monsttuosité caraciérisé j.;iv

la présence d'une ou de plusieurs jambes surnumé-

raires.

— ÉTYM. Poly..., et cv.iXoç, jambe.

t POLYSCOPE (po-li-sko-p'), adj. Terme d'opti-

que. Se dit de verres qui, ayant plusieurs facettes,

multiplient l'image des objets. || Substantivement.

Un polyscope.
— ÉTYM. Poly..., et oxotteÏv, voir.

fPOLYSÉPALE (po-li-sé-pa-1'J, adj. Terme de

botanique. Qui est composé de plusieurs sépales.

— ÉTYM. Poly..., et sépale.

fPOLYSIALIE (po-li-si-a-lie), s. f. Terme de
médecine. Flux abondant de salive.

— ÉTYM. Poly..., et oîaXov, salive.

f POLYSPERMIE (po-li-spèr mie), s. f. Terme
de botanique. Multiplicité des graines.

t POLYSPORE (po-li-spo-r"), adj. Terme de bo-

tanique. Qui renferme beaucoup de spores. || On
dit aussi polysporé.
— ÉTYM. Poly..., et spore.

f P0LYSTACI1YÉ, ÉE (po-li-sta-ki-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a de nombreux épis.

— ÉTYM. Poly..., et diax'Jî, épi.

f POLYSTÉMONE (po-li-sté-mo-n'), adj. Terme
de botanique. Qui a beaucoup d'étamines.
— ÉTYM. Poly..., et oriu.wv, filament.

t POLYSTIQUE (po-li-st'i-k'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui présente des organes disposés

sur plusieurs rangs.
— ÉTYM. Poly..., et otî/oç, rangée.

t POLYSTOME (po-li-sto-m') , adj. ||
1° Terme de

zoologie. Qui a un grand nombre de bouches ou de

suçoirs. || S. m. Genre de vers intestinaux, dont la

bouche a plusieurs ouvertures. || On dit aussi po-

lystomiens. ||
2° Terme de botanique. Se dit de

plantes parasites qui émettent de nombreuses fi-

brilles.
||
3° Qui a beaucoup d'ouvertures. Un volcan

polystome, ramon, lnstit. Mém. scienc. <8)3, 1814

et <8I5, p. 46.

— êtym. Poly..., et aTopia, bouche.

t ). POLYSTYLE (po-li-sti-1'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a plusieurs styles.

— ÉTYM. Poly..., et style.

2. POLYSTYLE (po-li-sti-1'), adj. Terme d'ar-

chitecture. Qui a beaucoup de colonnes, qui est

soutenu par beaucoup de colonnes. Temple po-

lystyle. Salle polystyle.

— ÉTYM. IIoXusTuÀo;, de koXù;, beaucoup, et

otOXoç, colonne.

t POLYSULFURE (po-li-sul-fu-r') s. m. Terme
de chimie. Se dit d'un sulfure sulfuré, c'est-à-diire

combiné avec du soufre, en proportions nombreuses

et variées.

POLYSYLLARE (po-li-sil-la-b') , adj. Qui est de-

plusieurs syllabes. || S. m. Un polysyllabe.

— ÉTYM. noXu<jùX).a6o;, , de icoXvi, beaucoup,

et dviXXaêr], syllabe.

t POLYSYLLARIE (po-li-sil-la-bie), s. f.
Multi-

plicité des syllabes dans les mots.

f POLYSYLLABIQUE (po-li-sil-la-bi-k'), adj. Sy-

nonyme de polysyllabe. |j Terme de physique. Écho

polysyllabique, écho qui répète plusieurs syllabes.

f P0LYSYLL0G1STÎQUE (
po-li-sil-lo-gi-sti-k')

,

adj. Terme de logique. Raisonnement polysyllo-

gistique, raisonnement composé d'un enchaînement

de syllogismes.

— ÉTYM. Poly... , et syllogisme.

t POLYSYNDÈTE (po-li-sin-dè-f), s. f. Sorte de

pléonasme fort usité dans les énumérations, qui

consiste à répéter une conjonctior plus souvent

que ne l'exige l'ordre grammatical.
— ÉTYM. IIoX\j<TÛv5eT0<;, de 7toXù, beaucoup, <rùv r

avec, et ôetô;, lié.

P0LYSYN0D1E (po-li-si-no-die) , s. f.
Système

d'administration qui consiste à remplacer chaquo

ministre par un conseil. Après la mort de Louis XIV,

le régent voulut établir la polysynodie et abolir les-

ministres. Il [Saint-Pierre] fit un livre qu'il appela

la polysynodie, dans lequel il peignit au naturel le

pouvoir despotique que les secrétaires d'État exer-

çaient sous le dernier règne, st-sim. 48i, to.

— ÉTYM. Poly..., et synode.

f POLYSYNODIQUE (po-li-si-no-di-k*), adj. Qui

a rapport à la polysynodie.

t rOLYSYNTUÈTE (po-li-sin-tè-t
:

), s. f.
Syno-

nyme de polysyndète.
— ÊTYM. ÛotoauvOpto;, de itoiù, beaucoup, svv,

avec, et 8stô;, mis.

f POLYSYNTHÉTISME (po-li-sin-té-ti sm'J.i.m.

Caractère d'une langue dans laquelle différents ac-

cidents et circonstances, au lieu d'être exprimes



POL

par des mots séparés, s'expriment par des modifi-

cations du mot lui-même. Le polysynthétisme inhé-

rent au basque.

— ETYM. Polysyntheu

t POLYTECHNICIEN (po-li-tè-kni-siin) , s. m.
Celui qui fait partie, qui a fait partie de l'école

polytechnique.

POLYTECHNIQUE (po-li-tè-kni-k'), adj. Qui_ em-
brasse plusieurs arts, plusieurs sciences. ||

École

polytechnique, école où l'on instruit les jeunes gens

destinés à entrer dans les écoles spéciales d'artille-

rie, du génie, des mines, des ponts et chaus-

sées, etc. créée en 1794 sous le nom d'école cen-
trale des travaux publics, et en <795 sous celui

qu'elle porte aujourd'hui.
.

— ÉTYM. Poly..., et té/vï), art.

f POLYTHALAME (po-li-ta-la-nf), adj. Terme
de zoologie. Qui est, intérieurement partagé en plu-

sieurs loges. Coquille polythalame.
— ÊTYM. Poli/.... et Oâ).a|ioc, lit, loge.

f POLYTHÉISER (po-li-té-i-zé), v. a. Néolo-

gisme. Diviser en une multitude de dieux ou génies

inférieurs l'idée d'un Dieu suprême.
POLYTHÉISME (po-li-té-i-sm'), s. m. Système de

religion qui admet la pluralité des dieux. Un phi-

losophe de nos jours donne de fortes raisons pour
prouver que le polythéisme a été la première reli-

gion des hommes, et qu'on a commencé à croire

plusieurs dieux, avant que la raison fût assez éclai-

rée pour ne reconnaître qu'un seul Etre suprême,
volt. Dict. phil. Beligion, 1.1. Le polythéisme est

au moins un pléonasme en métaphysique, donnet,

Causes prem. vin, )0. Le polythéisme ne s'occupait

point des vices et des vertus, chateaubr. Génie, n,

v, i.

— ÊTYM. Pnly..., et 6sè;, Dieu.

POLYTHÉISTE (po-li-té-i-sf), s. m. Celui, celle

qui professe le polythéisme. Admettre plusieurs in-

telligences supérieures toutes essentiellement bon-
nes, c'est être polythéiste, dider. Ess. s. la vertu.

|| Adj. Populations polythéistes. Religions poly-

théistes. || On dit aussi quelquefois polyttaéistique.

f POLYTME (po-Ii-tm'), s. m. Nom moderne du
genre colibri. || Le polytme granatin, dit vulgaire-

ment le grenat et qui est le colibri grenat de cer-

tains auteurs, tandis que pour d'autres c'est le co-

libri Bancroft. Il est aussi connu sous le nom
vulgaire de bancroft. || Le polyime sourcilleux, qui

est le colibri brin-blanc de quelques ornithologistes,

LEGOARANT.

| POLYTOMIE (po-li-to-mie), s. f. Terme de phi-

losophie. Division d'un sujet, d'une classification

en plusieurs parties. On l'oppose à dichotomie.
— étym. Poly..., et to[j.yi, section.

j- POLYTONE (po-li-to-n') , adj. Mot forgé par

Voltaire pour l'opposer à monotone. 11 y avait de

très-beaux vers dans la pièce de Laharpe ; le sujet

même en était très-intéressant pour les philosophes;

longue et monotone, d'accord; mais celle du cou-
ronné est-elle polytone? I.ett. d'Alemb. 2 sept. )768.

t POLYTRIC (po-Ii-tiik), s. m. Sorte de fougère

{asplenium trichomanes, L.), dite aussi capillaire.

Il
Les mousses contiennent aussi un genre polytric,

polylrichum, L.

— HIST. xvi° s. Trichomanes seu polytricon, ou
polytri, in Uuellium de stirpibus.

— ÊTYM. P»ly..., et 6pî£, Tpixô;, cheveux.

| POLYTRICIIIE (po-li-tri-kiej, s. f. Terme de

médecine. Surabondance de cheveux.
— ÊTYM. Poly..., et 6pi?, tptx,ôç, cheveu.

t POLYTR1QUE (po-li-tri-k')," adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est garni de poils longs et abon-

dants.

f POLYTROPE (po-li-tro-p'), adj. Terme de mi-
néralogie. Se dit d'un cristal qui offre le phéno-

mène de la polytropie.

— ÊTYM. Poly..., et Tpensiv, tourner.

f POLYTROPÏIIE (po-li-tro-fie), s. f. Terme de

médecine. Abondance ou excès de nourriture.
||
Ac-

tivité très-grande de la nutrition.

— ÊTYM. Poly..., et Tpoçv1

), nourriture.

j POLYTROPIE (po-li-tro-pie), s. f.
Terme de mi-

néralogie. Phénomène offert par certains cristaux

dont les lames successives ont leurs sections prin-

cipales inclinées l'une sur l'autre, sous des angles

différents.

— ÊTYM. Polytrope.

f POLYTROPIQUE (po-li-tro-pi-k'), adj. Qui ap-

partient à la polytropie.

t POLYTYPAGE (po-li-ti-pa-j'), s. m. Procédé

pour multiplier une feuille écrite par des moyens
qui appartiennent au genre de la gravure on taille-

douce ou de la typographie. [J Se dit aussi d'une

POM
reproduction, en fonte ou autre métal, des bois gra-

vés et vignettes.

f POLYTYPE (po-li-ti-p'), adj. ||
1" Terme d'his-

toire naturelle. Se dit d'un genre qui renferme

beaucoup d'espèces. ||
2° Terme d'arts. Qui résulte

du polytypage. Cette lettre [de Buffon à Mme de

Sillery] imprimée à i'imprimerie polytype a couru,

BACHAUMONT, Mé))l. t. XXXV, p. 33.

— ÊTYM. Poly..., et type.

f POLYTYPÉR (po-li-ti-pé), v. a. Faire le poly-

typage. Bertrand Quinquet, dans le Traité de l'im-

primerie qu'il a publié en l'an vu, décrit un des

moyens de polytyper les vignettes, camus, Inst.

Mém. litt. etbcaux-arts, t. m, p. 513.

f POLYTYPEUR (po-li-ti-peur), s. m. Celui qui

s'occupe du polytypage.

f POLYURIE (po-li-u-rie), s.
f.

Terme de méde-

cine. Émission excessive d'urine.

— ETYM. Poly..., et oupov, urine.

f POLYURIQUE (po-li-u-ri-k') , adj. Qui a rapport

à la polyurie.

t POLYVOLTIN, INE (po-li-vol-tin, ti-n') , adj.

Ver à soie polyvoltin, ver dont les œufs n'attendent

pas une année pour éclore, et qui donne deux ou
trois générations, pendant que les univoltins n'en

donnent qu'une. Race polyvoltine.

— ÊTYM. Mot hybride, de poly..., et ital. volta,

fois.

f POLYXÈNE (po-li-ksè-n'), s. m. Nom donné
au platine natif ferrifère.

f POLYZOÏCITÉ (po-li-zo-i-si-té), s. f. Caractère

des animaux qui sont poly/.oïques.

f POLYZOÏQUE (po-li-zo-i-k'), adj. Terme de

zoologie. Se dit des animaux qui vivent agrégés.

— ÊTYM. Poly..., et Ç<ï>ov, animal.

f POLYZONÉ, NÉE (po-li-zo-né, née), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de plu-

sieurs zones colorées.

— ÉTYM. Poly..., et Çiôvyi, ceinture.

f POMACÉES (po-ma-sée), s.
f.

pi. L'une des

sections ou familles dans lesquelles on a partagé le

grand groupe des rosacées; il comprend celles dont

l'ovaire est complètement recouvert par le torus.

— ÉTYM. Lat. pomum, fruit.

f POMARD ([)0-mar), s. m. Bon vin du dépar-

tement de la Côte-d'Or. En attendant, on s'en pre-

nait à un pâté de venaison et à un pomard du
meilleur caractère, REYiiAun, Jérôme Palurot, m, 2.

f POMARIN (po-ma-rin), s. m. Stercoraire poma-
rin, oiseau dit aussi diabloteau.

\ POMÉRANIENNE (po-mé-ra-niè-n'), s. f. Es-

pèce de pomme de terre d'Allemagne.

f POM1CULTEUR (po-mi-kul-teur), s. m. Celui

qui se livre à la culture des pommiers, poiriers et

arbres de ce genre.

— étym. Lat. pomum, fruit à pépin, et cultor,

celui qui cultive.

<. POMMADE (po-ma-d'), s. f. Préparation phar-

maceutique ou de parfumerie obtenue par la mixtion

d'une graisse animale, ordinairement l'axonge, avec

une ou plusieurs substances médicinales ou parfums.

Je dépensai en linge, en pommades et en essences,

tout ce que j'avais d'argent, le sage, Gil Blas,iv,i.

|| Fig. Il [le serein] n'est point dangereux ici [aux

Rochers], c'est de la pommade, sëy. 23 oct. 1075.

— ÉTYM. Pomme; la pommade étant ainsi dite,

parce qu'elle est primitivement un cosmétique où
entrent de la graisse et des pommes. On trouve dans
les anciens textes pomade avec le sens de cidre.

2. POMMADE (po-ma-d'), s. f. Terme de manège.
Tour qu'on fait en voltigeant, et se soutenant d'une

main sur le pommeau de la selie. Monte un cheval

de bois, fait dessus des pommades, Régnier,

Sat. v.

— ÉTYM. Pomme, dans le sens de pommeau.
POMMADÉ, Élî (po-ma-dé, dée), part, passé de

pommader. Que font- elles? — De la pommade
pour les lèvres. — C'est trop pommadé; dites-leur

qu'elles descendent, mol. Préc. 3.

POMMADER (po-ma-dé), v. a. \\
1° Enduire de

pommade. |j
2" Se pommader, v. réft. S'enduire de

pommade. Je descendis dans le jardin sans me
pommader et me parfumer, je nie corrigeai encore

de cela, le sage, Gil Blas, iv, 2.

— ÊTYM. Pommade 1

.

7 POMMAGE (po-ma-j'), s. m. Cru de cidre. Un
des meilleurs pommages de Normandie. || Produc-

tion de cidre. Le griset dont les branches filent en

l'air presque parallèlement au tronc, et qui d'ail-

leurs est un pornmage énergique et vineux, Avran-
chin, 22 mars <808,

— ÊTYM. Pomme.
t POMMAILLE (po-ma-ir, Il mouillées), s. f.
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Terme rural. Nom générique par lequel on désigne
les pommes de qualité médiocre.
— étym. Pomme.
POMME (po-m'), s. f. ||

1» Sorte de fruit à pépins,
de forme ronde, bon à manger. Il [Escobar] ne dit
pas qu'on peut tuer un homme Qui sans raison nous
tient en altercas, Pour un fétu ou bien pour une
pomme, Mais qu'on le peut pour quatre ou cinq
ducats, la font. Ballade sur Escobar. C'est alors
[par les casuistes] que l'on sut qu'on peut pour une
pomme, Sans blesser la justice, assassiner un hom-
me, boil. Sat. xii. Envoyer des nouvelles à Genève,
c'est justement envoyer des pommes en Normandie,
bayle, Lett. p. 553, dans pougens. || Pomme àcidre,
pomme qu'on ne mange point et dont on fait du
cidre.

|| On les apaisera comme un enfant avec
une pomme, se dit de ceux dont la colère s'apaise
facilement. || Il s'est donné à plus de diables qu'il

n'y a de pommes en Normandie, se dit d'un homme
qui a fait de grandes imprécations. ||2" Les bota-
nistes appellent pomme, un fruit charnu couronné
par les lobes du calice, avec lequel l'ovaire était

soudé, et renfermant plusieurs loges, formées par
des valves membraneuses ou ligneuses.

||
3° Sucra

de pomme, voy. sucre. ||
4° Pomme tapée, pomme se-

chée au four.
||
5° Pomme cuite, pomme qui a été

exposée au feu, et que la cuisson a rendue molle.

Une nourriture simple, de pommes cuites, par
exemple, vous ne seriez pas présentement tour-

menté de la goutte, le sage, Gil Blas, 11, 2. || H
lui a rendu, à coups de poing, la tête comme une
pomme cuite, il lui a fait beaucoup de meurtrissu-
res à la tête.

Il
Familièrement. Son petit visage de

pomme cuite, son air mou, j. j. rolss. Conf. 1.

|[ On l'abattrait à coups de pommes cuites, se dit

d'une place faible, mal fortifiée. D'abord on a cru ici

qu'il ne fallait que des pommes cuites pour ce siège,

sév. 170. Sur quoi M. Leti réfute fortement ceux qui

s'imaginent qu'on peut renverser la France à coups
de pommes cuites, et montre aux alliés qu'ils doi-

vent faire de grands préparatifs pour réduire au bon
pied cette formidable puissance, bayle, Lett. e juin

4691 .
Il
6° Nom qu'on donne dans le style familier

au fruit de l'arbre qui a causé le péché d'Adam dans

le paradis terrestre. Toi.... Qui, par l'éclat trompeur
d'une funeste pomme Et tes mots ambigus, fis

croire au premier homme.... boil. Sat. xn. Et vous,

jardin de ce premier bonhomme, Jardin fameux
par le diable et la pomme, voLT-te Mondain. ||

7° Par-

allusion à la Discorde qui jeta une pomme parmi les

déesses en disant : à la plus belle. Pomme de dis-

corde, chose contentieuse que plusieurs personnes

veulent avoir. De ce qu'il avait jeté cette pomme
de discorde parmi de telles concurrentes, iiamjlt.

Gramm. 1 . || Par allusion à la fable du berger Paris

qui fut chargé d'adjuger la pomme de la Discorde. 11

n'est pas une cité Qui dispute sans folie, À Grenade
la jolie La pomme de la beauté, v. hlgo, Orient. 3i,

j| Donner la pomme à une femme, juger qu'elle

l'emporte en beauté sur les autres femmes de la

même assemblée, de la même société. || On dit dans

le même sens : elle mérite la pomme, elle obtien-

drait la pomme. || Il a emporté la pomme, se dit de

celui qui a emporté un prix, une chose contestée.

Et je ne doute point.... qu'à son jugement vous

n'emportiez la pomme Des plus grandes beautés de

Capoue ou de Rome, mairet, Sophon. 111, 2.

Il
8" Terme de mythologie. Les pommes du jardin

dis Hespérides, pommes d'or tiui étaient gardées

par un dragon et qu'Hercule enleva. Vos fruits [des

orangers] aux écoices solides Sont un véritable tré-

sor, El le Jardin des Hespérides N'avait point d'autres

pommes d'or, la font. Psyché, 1, p. <4. Homère
fait un roman qu'il donne pour tel; car personne

ne doutait que Troie et Agamemnon n'avaient non
plus été que la pomme d'er, pasc. Pcns. xiv, 6,

éd. havet. H
9° Pomme de pin, le fruit que produit

le pin, le sapin. Ayant vu des paysannes mettre

des pommes de pin dans leurs armoires, pour les

garantir des teignes, il [Réaumur] trouva dans cette

méthode l'idée excellente d'employer la térében-

thine pour faire périr ces insectes, sennebier, Art

d'observ. t. il, p. 340, dans pougens. || Pomme de

pin, ornement de sculpture qu'on place dans les an-

gles des plafonds de corniche, ou au sommet des

coupoles.
Il
10° Pomme d'amour, voyez tomate.

Il
Dans certaines localités, pomme d'amour désigna

la baie d'un arbrisseau qu on y nomme pommier
d'amour, et qui est le solanum pseudo-capsinim,

dit aussi amome des jardiniers, faux piment, mo-
relle, cerisette, petit cerisier d'hiver, oranger du

savi tii t. H H" Pomme épineuse, nom du fruit du

clôtura stramonium, L. ||
Pomme épineuse d'il-
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gypte. nom vulgaire du datura fastueux dont le

nom spécifique vient de l'ampleur de ses fleurs.

Jj
12° Tomme-figue, synonyme de sans-fleur.

|| Pomme de chien, nom donné au fruit de la

belladone mandragore. ||
13° Pomme de raquette,

fruit du cactier en raquette. ||
Pomme rose, fruit

d'une espèce de citronnier. ||
Pomme de paradis,

banane. ||
14° Pomme de chêne ou noix de galle,

voy. galle (. || Pomme d'églantier, excroissance ve-

lue produite sur les branches de l'églantier par la

piqûre d'un insecte. ||
15° Pomme de sauge, excrois-

sance qui se trouve sur la sauge pomifère, et qui

est le produit de la piqûre d'un insecte, vraisem-

blablement un cynips. ||
16" Pomme de terre, plante

dont les racines sont garnies de tubercules lions à

manger, originaire des contrées centrales de l'A-

mérique, depuis la Caroline jusqu'au Chili, impor-

tée et cultivée en Europe depuis le xvi" siècle ;
elle

trouva peu d'accueil en France ; c'est Parmentier,

d'où le nom de parmentière qu'elle a un moment
porté, qui en généralisa chez nous la culture. Les

pommes de terre seraient un luxe sur nos tables

si nos champs n'en produisaient pas, et qu'il fallût

les faire venir à grands frais de l'Amérique sep-

tentrionale , d'où elles viennent originairement,

conmllac, Comment, gouvem. i, 27. Il établit

dans sa terre la culture des pommes de terre,

production inconnue en France dans sa jeunesse,

condop.cet, Duhamel. Les pommes de terre qu'on

destine pour la table doivent être mises dans une

cuve ou dans un tonneau, avec des feuilles sèches

de noyer ou de chêne, par couches alternatives,

genlis, Maison rustique, t. n, p. 402, dans pou-

gens. ||
Maladie de la pomme de terre, sorte d'afiec-

tion qui atteint les pommes de terre encore dans

le sol et qui les rend impropres à être mangées.

|| Eau-de-vie de pommes de terre, eau-de-vie faite

avec la pomme de terre. ||
17° Pomme d'Adam,

nom vulgaire de la saillie formée par le carlilage

thyréoïde à la partie antérieure du cou de l'homme.

||
18° Pomme se dit des feuilles des choux et des

laitues, lorsqu'elles sont compactes et ramassées.

||
19° Ornement de bois, de métal, etc. fait en

forme de pomme ou de boule. ||
20° Pomme d'arrosoir,

sorte d'entonnoir fermé au gros bout par une pla-

que percée d'une grande quantité de petits trous

pour laisser arriver l'eau en pluie sur la terre; le

petit bouts'adapteau goulot de î'aiTOsoir.-|| 21° Terme
de marine. Sphère de bois, plus ou moins aplatie

vers ses pôles, suivant l'usage auquel elle est des-

tinée. || Pomme d'un mât, sphère de bois extrême-

ment aplatie dont on couvre la tête d'un mât.

|| Pomme de racage, sphère de bois, percée diamé-

tralement d'un trou qui reçoit le bâtard du ra-

cage. ||
Bourrelet fait d'une masse d'étoupe et de

bitord, tournés autour d'un cordage et recouverts

d'un travail fait en filet.
|| Pommes gougées, pommes

ayant une cannelure d'une certaine profondeur à

leur circonférence équatoriale , et percées, d'un pôle

à l'autre, d'un trou perpendiculaire à cette canne-

lure. Pomme gougée et cochée, pomme portant

une cannelure perpendiculaire à la première, et

faite de telle sorte qu'elle embrasse en partie un
cordage auquel on veut faire adhérer cette sphère.

La pomme gougée, comme la pomme cochée, sert

au passage d'une manœuvre courante.
||
22° Terme

de serrurier. Râteau en pomme, celui qui porte de

petites pommes au bout de ses tiges. ||
23° Pomme

de mer, nom vulgaire des oursins.

— HIST. xi" s. En sa main [il] tint une vermeille

pume, Ch. de Roi. xxviii. || xm* s. De le [la]

navée de puns, [on payera] une coupe [sorte de
mesure] de puns, tailliar, Recueil, p. 475. Blan-

cheflur trairai [j'empoisonnerai] en pomme ou en
cerise, Bette, lxxvi. La face avoit [Déduit] cum une
pomme, Vermoille et blanche tout entour, la Rose,

808. Et s'en entrent dans le cuer [chœur] o ses ba-

rons qui portent sa corone et la pome, Ass. de J.

i, 30. || xiV s. Pommes de chou, Ménagier, n, 5.

Une pomme d'argent à chauffer mains en hiver,

de laborde, Émaux, p. 450.||xve
s. Une pomme

de cristal ronde à refroidir mains, id. ib. p. 455.

Si n'osera nullement Choses celestiaument Compa-
rer ne que une pomme, e. desch. Poésies mss.
f° 82.

|| xvie
s. Il prenoit son passe-temps à leur

jouer plusieurs tours, qui estoient (comme on dit
en proverbe) jeux de pommes, c'est à dire jeux
qui plaisent à ceux qui les font, desper. Contes,
cxn. M. le connestable, qui estoit un grand capi-
taine, disoit qu'il ne vouloit que des pommes cuites
vour les abattre [les murs], lanoue, 580. Le patient
usera aussi de quelque pomme aromatique [boule
parfumée], paré, ix, (3. Ayant odoré une pomme
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de senteur envenimée, subit le visage luy enfla....

id. xxiii, (0. La pomme de l'artichau excède en

bonté celle de la carde, id. 518. Les pommes
d'amour, de merveille, et dorées, demandent com-
mun terroir et traittemenl, comme aussi commu-
nément servent-elles à couvrir cabinets et tonnelles,

o. de serres, 663. Entendans parler en cest endroit

des pommes vulgaires, laisserons les pommes de

coin, les pommes de grenade, d'orange, de pin, et

autres portans ce titre, pour estre remarquées à

leurs spéciales appelations, id. 685. Les noms sui-

vans, comme les plus remarquables de ce siècle et

en ces climats-ci, nous serviront de guide, la melle

ou pomme-appie, ainsi ditte de Claudius Appius qui

du Peloponese l'apporta à Rome, la roze, le court-

pendu, la reinette, le blanc-dureau, la passe-

pomme, la pomme-de-paradis, la pomme-de-cur-

tin, de rougelet, de rambure, de chastinier.... s'en

treuvent.... des noires, comme la pomme de ca-

luau, noir en l'escorce, blanc en la chair.... Il y
a peu de pommes d'esté, ne s'en recognoissant

guère plus que de deux espèces, l'une est la pe-

tite pomme saint-jan, meure environ le commen-
cement de juillet, l'autre est du mois d'aoust,

ditte de grillot, id. 685. Le suc des pommes de

chesne, non du tout meures, id. 907. Ce grand

capitaine se résolut à la fin de mordre à la pomme
de ceste ligue, brant. Pescayre. Proposa do se faire

aimer par force et contre nature, par le moyen d'un

philtre ou poison amatoire, qu'il composa en une
pomme de Venus, appellée vulgairement pomme
d'amours ou pomme folle, Alector, roman, p. 26,

dans lacurne. Trois pommes rondes, d'or, à mectre

senteurs, en chascune desquelles y a ung myrouer
et ung caderan, de laborde, Émaux, p. 456.

— ÉTYM. Berry, poume ; picard, peime ; prov.

pom, s. m. et poma, s. f. ; esp. et ital. porno; du

lat. purnum, fruit à pépin ou à noyau.

-J-
). POMMÉ (po-mo), s. m. Synonyme peu usité

de cidre.

— HIST. xiv e
s. L'ermile leur donna du pain et

du pommey, Girart de Ross. v. 2039.

— ÉTYM. Pomme; prov. pomat.

f 2. POMMÉ (po-mé), s. m. Petite pièce de pâ-

tisserie, composée de deux minces couches de pâte

entre lesquelles se trouve un lit de marmelade de

pommes.
— ÉTYM. Pomme.
3. POMMÉ, ÉE (po-mé, mée), part, passé de

pommer. ||
1° Fait en forme de pomme. Chou pom-

mé. Laitue pommée. ||
2° Fig. et familièrement.

Achevé, complet, toujours en mauvaise part. Une
sottise pommée. Chamillart maria son autre frère à

la fille de Guyet, qui était un sot et un impertinent

pommé, st-sim. 70, (50. D'un Phrygien riche et

bien emplumé, Mais de son temps le fou le plus

pommé, j. b. rouss. Âllég. i, 5.

POMMEAU (po-mô), s. m. ||
1° Dans les épées et

dans quelques sabres, la partie de la monture qui

est au-dessus de la poignée, et sur laquelle est

rivée la soie de la lame. Le pommeau de son épée

lui servait de sceau et de cachet, balz. 7 e dise, sur

la cour. ||
2° Éminence qui est au milieu de l'arçon

de devant d'une selle, et qui estde forme arrondie.

Nous avons laissé Ragotin assis sur le pommeau
d'une selle, fort empêché de sa contenance, et fort

en peine de ce qui arriverait de lui, scarron, Rom.
com. I, 20.

— HIST. xn e
s. Je commandai, el mustier fusl

mes trez [ma tente) Tenduz laienz et li pommiaus
dorez, Raoul de C. 51. || xm e

s. Quiconques veut

estre fesieres de viroles de heus [poignées] et de

poumiaus, Liv. des met. (66. Atant cueilli en la

gaudine Jehans d'une herbe la racine; Si l'a au pu-

mel de s'espée Broiie et d'auwe destrempée, Bl. et

Jeh. 35(6. || xve
s. Le suppliant d'une faux ou daille

frappa icellui Pierre environ le genoil près du

pommel de la jambe [la rotule], du cange, pomel-

lus. ||
xvie

s. Deux sergens l'emmenèrent, lui don-

nant du pommeau de la dague dans le croupion

pour le faire aller, d'aur. Fxn. m, 6. Autres plu-

sieurs [muscles] ne font qu'un tendon, comme les

trois du pommeau [mollet] de la jambe, paré, i, 8.

— ÉTYM. Pomme; wallon, poumai; prov. pomel;

ital. pomcllo.

POMMELÉ, ÉE (po-me-lé, lée), part, passé de

pommeler. ||
1" Couvert de nuages petits et arrondis.

Ciel pommelé. || Proverbe. Temps pommelé et femme
fardée ne sont pas de longue durée. ||

2° Couvert de

taches blanches rapprochées. Et , tous les chevaux
noirs n'ayant pas de grands airs, J'en eus de pom-
melés comme les ducs et pairs, bours. Fabl. d'Esope,

iv, 3.
i| Dénomination ajoutée aux diverses nuances
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de la robe grise, lorsqu'elles présentent des tache»
arrondies plus foncées que le reste de la robe :

gris pommelé; gris clair pommelé. C'est un beau,
gros, court, jeune vieillard, gris pommelé, beau-
march. Barbier de Sédllc,i, 4.||3° S. m. Le pom-
melé. Les taches dont on a voulu mouchet^r son poi-
trail imitent très-bien le pommelé du ciel, diderot,
Salon de ( 765, Œuv. t. xm, p. 58.

|| Particularité des
robes des chevaux.
— REM. L'Académie écrit tantôt gris-pommelé

avec un trait d'union, et tantôt gris pommelé sans
trait d'union.

POMMELER (SE) (po-me-lé. La syllabe mel
double VI quand la syllabe qui suit est muette : se

pommelle; se pommellera), v. réfl. En parlant du
ciel, se couvrir de petits nuages blancs et grisâtres

arrondis.
|| En parlant des chevaux, se marquer de

taches rondes, grises et blanches.
— HIST. xn e

s. Les chevax [il] prist, qui furent

pomelé, Bat. d'Aleschans, v. 5847. || xm e
s. Une

autre manière de loups sont, qu'on apele cerviers,

qui sont pomelé de noires taches, brun, latihi,

Trésor, p. 248.
|| xiv e

s. Uns moult biax cevaus
pumellés, j. de condé, t. il, p. (84. || xvie

s. Deux
unicornes femelles, de poil griz pommelé, r\b.

Pant. iv, 2. Vous avez les tetins comme deux monts
de lait, Qui pommelent ainsi qu'au printemps nou-
velet Pommelent deux boutons que leur chasse

[châsse] environne, rons. (29.

— ÉTYM. Pomme : se couvrir de nuages, de ta-

ches en forme de boules, de pommes.

f POMMELIËRE (po-me-liè-r'), s. f.
Terme da

vétérinaire. Phthisie pulmonaire dans l'espèce bo-

vine.

— HIST. xv e
s et se c'est beuf ou vache

vendu.... qui ait le fil ou la pommelée, bosses ou
autres apostumes.... Ordonn. déc. (487. Nul ne

pourra vendre ne exposer en vente aucun beuf ou

vache qui soient entechez de filz, pomellerie, em-
postume, ou autre maladie dangereuse, Ordonn.
juillet (497.

— ÉTYM. Pomme, pommelle, à cause que les 1u-

meurs qui farcissent les poumons sont comparées

à de petites pommes. On trouve aussi pennieliere.

Ordonn. mai (485.

POMMELLE (po-mè-l'),s. f. ||
1° Plaque en plomb

percée de petits trous, qu'on met à l'embouchi'ie

d'un tuyau pour empêcher les ordures d'y pénétrer.

||
2° Instrument dont se servent les fouleurs et les

apprêteurs de bas, pour tirer la laine des ouvrages

de bonneterie, en les foulant et les apprêtant. Dé-

fenses aux maîtres dudit métier et aux fouleurs et

apprêteurs desdits ouvrages de se servir de pom-
melles et cardes de fer pour les apprêter, appareiller

et draper, Arrêt du cons. 30 mars (7oo. ||
3° Outil à

l'usage des corroyeurs pour faire venir le grain au

cuir. ||
4" Petits coins de bois de chêne que les car-

riers mettent aux deux côtés des coins de fer pour

faire partir la pierre. ||
5° Terme de serrurier. Es-

pèce de penture qui se pose en hauteur.

— étym. Diminutif de pomme, ainsi dit à cause

de la forme.

POMMER (po-mé), v. n. En parlant des choux et

des laitues, se former en pomme. ||Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir quand on veut marquer

l'action : les choux ont pommé promptement; avec

l'auxiliaire être quand on veut marquer l'état : les

choux sont déjà pommés.
— HIST. xiv e

s. En decoursdoit l'en semer choux

blans et pommés, Ménagier, il, 2. || xvi
e

s. Des laic-

tues pommées, paré, xx bis, 28.

— ÉTYM. Pomme.
POMMERAIE (po-me-rê), s. f.

Lieu planté de

pommiers.
— HIST. xve

s. En mon vergier et en ma pomme-
roie, e. desch. Pois. mss. f° 26.

— ÉTYM. Pommier. On trouve poumeroye dans

le sens de lieu où l'on garde les pommes, et de mar-

melade de pomme.
POMMETTE (po-mè-f), s. f. ||

1° Terme rural. In-

strument qui sert à cueillir les pommes et les poi-

res ||
2° Fruit de l'azérolier, qui est une petite

pomme. ||
3° Par assimilation, ornement de bois ou

de métal, en forme de pomme. ||
4° Petits nœuds de

fil faits à des poignets de chemises, de manchettes.

||
5° Plaques creuses et rondes de fer, de cuivre ou

d'argent, avec lesquelles on garnit le haut des cros-

ses des pistolets. ||
6" Terme de construction. Petit

ouvrage de serrurerie servant d'amortissement.

||
7° Partie proéminente que présente la face au-

dessous de l'angle externe de chaque œil, et qui est

formée par un os quadrilatère appelé os de la pom-

mette ou os malaire.
1J
Rougeur des pommettes, si-
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gne de fièvre, et, par conséquent aussi, de fièvre

hectique.
— HIST. xv e

s. Quant j'oy [j'eus] mon aage pre-

merain, Entre mes quinze et vingt quatre ans, Les

pommettes avoie ou [au] sain, e. descii. Poésies

mss. f° 33. || xvi" s. La pommette ou os jugal, paré,

iv, 8. Melon, pommette, quand l'uvée est tellement

grosse et sortie, qu'elle représente, suspendue, une
pommette, id. xv, 5. La pommette du nez, oudin,

Dict.

— ÉTYM. Diminutif de pomme; provenç. pometa.

f POMMETTE, ÉE (po-mè-té, tée), a'dj. Terme
de blason. Orné de pommettes. X la fasce d'argent

pommettéo de gueules.

POMMIER (po-mié ; IV ne se lie jamais ; au plu-

riel, Vs se lie : des po-mié-z en fleur), s. m. ||
1" Ar-

bre qui porte les pommes
,
pyrus malus , L.

rosacées pomacées. Il faut qu'avril jaloux brûle de
ses gelées Le beau pommier, trop fier de ses Heurs
éloilées, Neige odorante du printemps, v. hugo,
Orient. 33.

||
2° Ustensile de terre ou de métal pour

faire cuire les pommes. ||
3" Chêne-pommier, chêne

qui. au lieu de s'élever, prend la forme du pommier.
— HIST. xi° s. Ardent ces hanstes de fresne et de

pumer, Ch. de Roi. clxxxi. || xiii" s. Toz jors siet la

pome el pomier, Ren. v. 21976. || xiv
e

s. La famé....

Fist Adau no père premier Mordre la pomme du
pommier, j. de condé, t. in, p. 268. ||xvi e

s. Les
premiers espaliers ont esté faits de pommiers nains,
dits de St Jan, o. de serres, 655. Le pommier s'en-

tera sur lui-mesme, et aussi fort commodément sur
le poirier, id. 685.

— ÉTYM. Pomme; provenç. pomer, pomier ; ital.

pomiero, pomiere.

t POMOLOGIE (po-mo-lo-jie), s.
f.

Science des
fruits. || Traité des fruits.

— ÉTYM. Lat. pomum, fruit, et ).6yo?, traité.

f POMOLOGIQUE (po-mo-Io-ji-k'), adj. Qui ap-
partient à la pomologie.

f POMOLOGUE (po-mo-lo-gh'), s. m. Auteur
d'une pomologie.

t POMONE (po-mo-n'), s. f. ||
1° Terme du poly-

théisme latin. La déesse des fruits (avec une ma-
juscule). Chanter Flore, les champs, Pomone, les

vergers, boil. Art p. u. ||
2° La pomone, l'ensemb'e

des arbres fruitiers d'un pays (avec une minuscule).
La flore et la pomone françaises. ||

3° Terme d'as-

tronomie. Planète télescopique découverte en (854

(avec une majuscule).
— HIST. xvie

s. Deux belles fleurs.... que l'on

donne Pour sacrifice à la nymphe Pomonne, rons.
Chant past. Eclogue, m.
— ÉTYM. Lat. Pomona, de pomum, fruit.

f POMPADOUR (pon-pa-dour) , adj. ||
1° Â la

mode sous Mme de Pompadour, à la mode du
xvine siècle. Cela est pompadour. || Costume pom-
padour, costume de femme avec poudre, paniers,

fleurs, dentelles et rubans à profusion. || Robes à la

pompadour, négligés coquets que la marquise de
Pompadour avait inventés. || Étoffes pompadour,
celles sur lesquelles il y a des bouquets de plusieurs

couleurs dans lesquelles, généralement, le bleu

et le rose dominent. Il y en a aussi à raies ayant
des bouquets jetés sur les raies. ||

2° Se dit des ob-

jets d'art qui datent du règne de Louis XV et de la

marquise de Pompadour; ils affectent particulière-

ment des formes contournées et des couleurs fraî-

ches et tranchantes. Cet appartement est orné dans

le goût pompadour. ||
3° On a quelquefois employé

en littérature pompadour, pour désigner une cer-

taine manière d'écrire comparée au goût pompa-
dour en fait d'habillement et d'ameublement.

I!
4" S. f. Pompadour, sorte de poule, voy. poule.
— SYN. pompadour, rococo. Ces deux mots dans

le langage des artistes signifie ce qui est passé de

mode, ou ce qui était à la mode sous Louis XV;
mais pompadour avec une idée de louange, et ro-

coco avec une idée de blAme.
— ÉTYM. Pompadour était une seigneurie dans

le Limousin : Arnac- Pompadour, dans le départe-

ment de la Corrèze.

t POMPADOURA (pon-pa-dou-ra), s. m. Nom
\ulgaire du calycanlhus floridus , dit aussi arbre

aux anémones.
1. POMPE (pon-p'), s. f. ||

1° Appareil magnifique

et somptueux. Elle [la paixj met les pompes aux
villes, Donne aux champs les moissons fertiles....

malii. m, 2. Seigneur, ne donnez p^int de prétexte

à César Pour attacher l'Egypte aux pompes de son

char, corn. Pomp. n, 4. Est-il [le roi] environné
de ces pompes cruelles Dont à Home éclataient les

victoires nouvelles? id. Victoires du roi, en 1667.

On épousa Fédéric en [avec] grand'pompe, la

POM
font. Faucon. Sophocle enfin, donnant l'essor à

son génie, Accrut encor la pompe, augmenta l'har-

monie, boil. Art p. ni. La pompe de ces lieux,

Je le vois bien, Arsace, est nouvelle à tes yeux,

rac. Rérén. i, ). Lève-toi, m'a-t-il dit, prends

ton chemin vers Suse; Là tu verras d'Esther la

pompe et les honneurs, id. Esth. i, 2. On amena
deux carrosses qu'on appelait de la pompe, qui

'servaient à Bontemps et à divers usages, st-sim.

14, 162. Jésus-Christ n'aurait défendu le faste, les

pompes, les plaisirs, qu'aux pauvres et aux malheu-

reux! mass. Carême, Aumône. J'aime la pompe du

spectacle; mais j'aime mieux un vers passionné,

volt. Lett. d'Argental, 29 janv. (740. La pompe et

la grandeur des anciens rois de l'Asie n'approchaient

pas de l'éclat de ce voyage [Louis XIV visitant la

Flandre] ; trente mille hommes précédèrent ou sui-

virent sa marche, id. Louis XIV, 10.
||
Fig. Et parer

le couchant des pompes de l'aurore, delille, Pa-

rad. perdu, iv. ||
2° Pompe funèbre, tout l'appareil

d'un enterrement. Le moyen de ne vous pas parler

de la plus belle, de la plus magnifique et de la

plus triomphante pompe funèbre qui ait jamais été

faite depuis qu'il y a des mortels, c'est celle de feu

M. le Prince et de tout ce qu'il a été, sév. 10 mars

(687.
Il

3° Fig. En parlant du langage, du style,

éclat et faste. La pompe des paroles. Ces puissants

secours.... qu'avec tant de pompe à vos yeux elle

étale, corn. Nicom. iv, 2. Telle, aimable en son

air, mais humble dans son style, Doit éclater sans

pompe une élégante idylle, boil. Art p. n. M. de

Buffon surtout, ayant à peindre les merveilles de la

nature, était plus autorisé à déployer, dans son ou-

vrage, toute la pompe de son style et toute la ri-

chesse de son imagination, delille, Trois règnes,

Disc, prélim. ||
4° Terme de la chaire. Les pompes

du siècle, les vanités brillantes du monde. Voilà

les enseignements que Dieu donne aux rois; ainsi

fait-il voir au monde le néant de ses pompes et de

ses grandeurs, boss. Reine d'Anglet. Pour renon-

cer au monde et à ses pompes, mass. Prof. rel. 3.

|| On dit de même : renoncer à Satan, à ses pom-
pes et à ses œuvres.
— HIST. xiii" s. Pompes et bobans d'abillemens,

nu cange, pompa. || xive
s. 11 donne grans disners

comme noces, où il fait mettre pompe, ou telx

précieux paremens, oresme, Eth. \\i.
|| xv e s. Les

femmes laissèrent leurs cornes et leurs queues, et

grant foison de leurs pompes, Journal de Paris, sous

CharlesVI et VII, p. 4 20, dans lacurne. ||xvi e
s. Car

tout armé en pompe très gentille, [le roi] Vint

jusqu'au Boch, où il fist son entrée, J. marot, v, 26.

L'orgueil et la fierté de tant de pompes estrangieres,

mont, i, 17».

— ÉTYM. Provenç. et ital. pompa; du lat. pompa,
pompe, proprement tout convoi, longue file; du

grec 7rou.itrj , marche pompeuse, proprement con-

voi, de îrÉ[j.7tetv, envoyer.

2. POMPE (pon-p'), s. f. ||
1° Machine pour éle-

ver l'eau, qui est composée essentiellement d'un

cylindre dit corps de pompe, d'un piston qui joue

à frottement dans le cylindre, et de deux soupapes

qui s'ouvrent et se ferment alternativement par le

mouvement du piston. || Pompe aspirante, celle

dont le corps de pompe est élevé sur un tube qui

plonge dans le liquide, et dans laquelle le point

de réunion de ces deux parties est, ainsi que le

piston, muni d'une soupape s'ouvrant- de bas en

haut. || Pompe foulante , celle dont le corps de

pompe plonge dans le liquide et dans laquelle le

tube, situé latéralement, a son entrée dans le corps

de pompe fermée par une soupape s'ouvrant de de-

dans en dehors. ||
Pompe mixte, celle qui est en

partie aspirante et en partie foulante.
||
2° Pompe

à incendie, pompe aspirante et foulante, garnie

d'un long boyau de cuir, au moyen duquel on di-

rige l'eau sur le point menacé. Les premières pom-

pes à incendie furent établies en France en (705.

]| Terme de marine. Instrument dont la fonction

est d'épuiser l'eau qui s'introduit dans la cale d'un

navire. ||
3" Pompe à feu, nom primitif de la ma-

chine à vapeur, machine pour élever l'eau et la dis-

tribuer dans les différents quartiers d'une ville. On
emploie quelquefois, pour mettre les pompes en jeu,

l'eau réduite en vapeur par l'action du feu, et c'est

ce qu'on appelle pompes à feu, qui sont des machi-

nes hydrauliques, brisson, Traité de phys. t. i,

p. 3,'i0..|| 4° Pompe pneumatique, synonyme peu

usité de machine pneumatique. ||
5" Pompe à corde,

machine qui élève l'eau par la rotation d'une

corde. || Pompe à cabare, pompe à chapelet desti-

née à enlever ce qui sort de la cuve-matière, dans

les brasseries. |j
6" Pompe de cellier, tube de métal

POM 1207

pour goûter le vin d'un tonneau.
[|

7' Pompe d'ap-

pel, fourneau ou poêle dans lequel on met du feu

pour établir le courant d'air dans un gros poêle de
construction qu'on veut chauffer.

||
8° Partie des

tuyaux de cuivre dont se composent le trombone,
le cor, la trompette, qui peut s'allonger et se rac-

courcir à volonté, pour baisser ou hausser le ton
de l'instrument.

|| Se dit aussi d'une petite em-
botture de métal, qui sert au même objet, dans
la flûte, la clarinette et le basson.

||
9° Couteau à

pompe, couteau dont le ressort est fendu pour loger
une bascule.

||
Canif à pompe, canif dont la lame

rentre et se renferme dans le manche. ||
10° Terni"

d'oiselier. Espèce d'auget qui a une ouverture au
milieu pour passer la tête de l'oiseau.

— hist. xv e s. Sus ! compagnons, tirons Lapompe
et la vidons; Ne perdons point courage, basselin,

xiii. || xvi° s. Je voudrois bien qu'un dieu le plus

grand de la troupe De ceux qui sont au ciel, es-

puisast d'une poupe Toute l'eau de la mer : lors

à pied sec j'irois, rons. 926.

— ÉTYM. Angl. pump; holl. pomp; ail. Pump.
Origine incertaine. Ménage le tire de ironiri), action

d'envoyer.

f 3. POMPE (pon-p'), s.
f.

Travail à la pompe,
nom donné, chez les tailleurs, au travail des ou-

vriers qui font les retouches.

POMPÉ, ÉE (pon-pé, pée),par<. passé de pomper.
Puisé avec une pompe. L'eau pompée dans la ci-

terne.

f POMPÉIEN, IENNE (pon-pé-iin, iè-n'), adj. Qui

appartient à Pompée. Le parti pompéien. || S. m.
Partisan de Pompée. Les pompéiens.

f POMPÉIES (pom-pô-ye), adj. Genre pompéies,

terme de peinture ou d'ornementation.
— ÉTYM. La ville de Pompéies près Naples, où

l'on a trouvé des peintures murales dans quelques

appartements.

POMPER (pon-pé), v. a. || i° Puiser avec une
pompe. Pomper de l'eau. |l II se dit aussi de l'action

de la machine pneumatique sur l'air. Lorsqu'on a

appliqué un verre à la machine du vide et qu'on en

a pompé l'air grossier, autant qu'il se peut, malebr.

Rech. vér. Éclaire, sur la lum. t. iv, p. 39 1, dans

pougens. || Fig. Je ne pus m'accoutumeraux grands

airs du maréchal de Villeroy; je trouvais qu'il

pompait l'air de partout où il était, st-sim. M4,
255.

||
2° Attirer, comme fait la pompe. L'éléphant

pompe l'eau avec sa trompe. ||
3° Par extension, at-

tirer un liquide par quelque propriété physique.

Le soleil pompe les eaux de la mer. Le soleil pé-

nètre la terre, Et pompe jusque dans ses flancs

Les esprits, les germes brillants Dont va se former

le tonnerre,bernis, Quatre sais. Print Le rayon

du soir qui pompe les orages Sur le vallon plus

sombre abaissait les nuages, lamart. Joc. m, 92.

||
Pomper l'humidité, se dit de certaines matières,

de certains corps qui attirent l'humidité et s'en im-

prègnent. Vous êtes allé au serein, votre habita

pompé l'humidité. || Fig. Attirer à soi des choses

comparées à un liquide. Il semble que le bon Dieu,

pour morfondre la politique, a envoyé la disette

sur la terre.... et, par surcroît de malheur, l'Espa-

gne nous pompe encore des blés, galiani, Lett.

t. n, p. 502.
||
4° Fig. Pomper quelqu'un, essayer de

tirer de lui ses secrets, des informations, ce qu'il

sait. Je demandai à Beauvillier s'il ne savait rien,

je le tournai, moins pour le pomper, car je n'en

avais pas besoin avec lui, que pour lui faire honte

de son ignorance, st-sim. 221,236. M. de Saint-

Contest le fils a été chargé de l'histoire universelle

très-moderne à commencer à la paix de Riswick;

notre dessein était qu'il pompât M. son père sur

mille anecdotes qu'il sait et qu'il doit savoir,

d'argenson, Mém. t. i, p. 98. ||
5° V. n. Faire agir

la pompe. Le navire fait eau, il faut pomper. ||
Fig.

et populairement. Boire copieusement.

— ÉTYM. Pompe 2.

fPOMPERIE (pon-pe-rie), s. f. Fabrication de?

pompes ; ses produits.

— ÉTYM. Pompier t.

| POMPETTE (pon-pè-f), adj. Terme populaire.

Pris de vin. Il est un peu pompette. || Nez de

pompette, nez d'ivrogne.

— ÉTYM. Pompe 2 : une petite pompe qui absorbe

le liquide.

POMPEUSEMENT (
pon - peu - ze - man ) , a.lv

||
1° Avec pompe. Les grands, pour s'affermir ache-

tant les suffrages , Tiennent pompeusement leurs

maîtres à leurs gages, corn. Ciuna, n, ). I.a reine

de Suède a été pompeusement reçue à Rome par le

pape et les cardinaux, gui patin, Lett. t. n, p. «*9.

C'était pendant l'horreur d'une profonde mut: Ma
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mère Jézabel devant moi s'est montrée, Comme au

jour de sa mort pompeusement parée, rac. Ath. u,

6. Roulant pompeusement ses flots majestueux, de-

liixe, Convers. i. ||
2° En termes qui ont de la

pompe. Il vient de vous prendre un enthousiasme

qui vous a fait expliquer les choses si pompeuse-

ment que je ne crois pas les avoir entendues, fon-

ten. les Mondes, l" soir. || Déclamer pompeuse-

ment, prendre un ton d'apparat et de grandeur.

Quel supplice que celui d'entendre déclamer pom-
peusement un froid discours! la bruy. i.

— HIST. xv« s. Le Soudan qui estoit assis pompeu-
sement en une haute galerie, monstrel. ii, 39.

— ÉTYM. Pompeuse, et le suffixe ment.

POMPEUX, EUSE(pon-peû, peû-z'), adj. \\
1° Qui

a de h "ompe. Ont-ils [les rois] perdu l'esprit, ce

n'est pins que poussière Que cette majesté si pom-
peuse et si fière, malh. i, 3. Enfin 'ce jour pom-
peux, cet heureux jour nous luit, corn, liodog. i,

1. Le pompeux appareil qui suit ici vos pas, rac.

Andr. i, i. Je vois l'ordre pompeux de ses cérémo-

nies [de Jéhovah], in. Ath. n, 7.
||

Il se dit aussi des

personnes ou des objels personnifiés. On le verra

bientôt, pompeux en cette ville, Marcher encor

chargé des dépouilles d'autrui,BoiL. Sat. I. Soudain,

de monts en monts s'élançant vers les cieux, Le

pompeux Saint-Gothard apparaît à mes yeux, de-

lille, Passage du Saint-Gothard. ||
2° Par analogie,

qui a le caractère de la pompe et de la magnifi-

cence. Titres vains et pompeux. L'orgueil de la vie,

qui dans les hommes du monde en fait tout le sou-

tien, nous impose par de pompeuses vanités, boss.

Méd. sur l'Év. la Cène, 90e jour. Si elle avait été

plus fortunée, son histoire serait plus pompeuse,

id. Reine d'Anglet. ||
3° Fig. Qui est exprimé en ter-

mes pleins de pompe. Pour le style, il est plus

élevé en ce poëme qu'en aucun des miens, et ce

sont sans contredit les vers les plus pompeux que

j'aie faits; la gloire n'en est pas tout à moi, j'ai

traduit de Lucain tout ce que j'y ai trouvé de pro-

pre à mon sujet, corn. Pomp. Exam. Le prince de

Condé ne sait ce que c'est que de prononcer de ces

pompeuses sentences, et, dans la mort comme dans

la vie, la vérité fit toujours toute sa grandeur, boss.

louis de Bourbon. Le siècle fortuné Qui, rendu plus

fameux par tes illustres veilles, Vit naître sous ta

main ces pompeuses merveilles, boil. Ép. vu, à

Racine. \\
Qui s'exprime en termes pleins de pompe.

Soyez riche et pompeux dans vos descriptions,

boil. Art p. in. La tragédie, qui est naturellement

pompeuse et magnifique, id. Longin , Sublime,

ehap. 2. || Des éloges pompeux, de très-grands élo-

ges. La patrie de Minos, dont l'archevêque Fénelon

fait un si pompeux éloge dans son Télémaque,
volt. Dict. phil. Ventres paresseux. || Pompeux
galimatias, amas de grands mots, de belles paroles

qui ne signifient rien. || Pompeux solécisme, pom-
peux barbarisme, locution qui paraît brillante, mais

qui pèche contre la grammaire, contre la langue.

Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme,

Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleux solécisme, boil.

Art p. 1. 1| S. m. Le pompeux, le caractère pompeux
du style. U est des gens de qui l'esprit guindé,

Sous un front jamais déridé, Ne souffre, n'approuve

et n'estime Que le pompeux et le sublime, Per-
rault, Peau d'âne, Préambule.
— HIST. xiv e s. Hommes pompeus et en faiz et

en diz, oresme, Thèse de meunier. |[xv e
s. Et estoit

fort pompeux en habillemens et en toutes autres

choses, ccmm. v, 9.
|| xvi e

s. Tant fut pompeux en
ses armes le roy, Qu'on lui donnoit immortelles
louenges, j. marot, v, 97. Lors Jupiter pompeux de
majesté.... rons. 505.

— ÉTYM. Lat. pomposus, de pompa, pompe I.

f POMPIIOLIX ou POMPHOLYX (pon-fo-liks*),

s. m. ||
1° L'oxyde de zincpar sublimation.

||
2° Terme

de médecine. Éruption huileuse semblable au pem-
phigus.
— HIST. xvi e

s. Le pompholyx lavé en sucdemo-
relle ou plantain profite bien aux chancres ulcérés,

PARÉ, V, 29.

— ÉTYM. TIou.s6),u?.

i. POMPIER (pon-pié; IV ne se lie jamais ; au
pluriel, Vs se lie : despom-p :

é-z actifs),*, m. ||
1° Ce-

lui qui fait des pompes.
||

2" Nom qu'on donne à
chaque homme d'un corps spécialement chargé de
porter des secours dans les incendies et de faire
agir les pompes. En igti, il n'y avait pas encore de

ters, et les capucins en faisaient l'office avec
jii zi le et une charité admirables, dans sév. 20 av.
tait, Note de l'éd. régnïer,

|| On les nomme aussi :

sapeurs-pompiers.
||
3" Populairement. Fort buveur.

— ÉTYM. Pompe 2.

PON

t 2. POMPIER (pon-pié), s. m. Nom, chez les tail-

leurs, des ouvriers qui font des retouches.

— ÉTYM. Pompe 3.

t POMP1LE (pon-pi-F), s. m. ||
1° Genre d'insec-

tes hyménoptères, de la famille des enfouisseurs.

||
2° Poisson du genre des coryphenes, qu'on nomme

aussi Iampuge.

t POMPOLÉON (pon-po-lé-on), s. m. Variété du

bigaradier.

POMPON (pon-pon), s. m. ||
1° Toute espèce

d'ornement de peu de valeur que les femmes ajou-

tent à leur ajustement. Ne croyez pas qu'il n'y ait

que la France où l'on puisse vivre ; c'est un pays

fait pour les jeunes femmes et les voluptueux, c'est

le pays des madrigaux et des pompons.... volt.

Lett. Cideville, m fév. 1737. Son esprit [de Mme du

Châtelet] est très-philosophe; Et son cœur aime les

pompons, id. Lett. en vers et en prose, 30. Ses man-

chettes et son tour de gerge étaient bordées d'un

fil de soie garni de pompons couleur de rose; cela

me parut animer fort une belle peau, j. j. rouss.

Conf. vu. Aux productions de l'esprit se joignaient

encore celles de l'industrie : des pompons et des

modes accompagnaient nos meilleurs livres chez

l'étranger, parce qu'on voulait être partout raison-

nable et frivole comme en France, rivarol, Dict.

Universalité de la langue franc, p. 17. ||Fig. Ce
dangereux et beau talent [des vers] Est pour vous

un simple ornement, Un pompon de plus à votre

âge, volt. Ép. lxxxiv. || Avoir le pompon, être au

premier rang. ||
2° Ornement de laine que les soldats

portent à leur shako. ||
3° Rose pompon, très-petite

rose.

— HIST. XIV e
s. Coordes [courges] et pompons,

Ménagier, t. u, p. 273. || xvi
e

s. Melons et pompons,

Maison rustique, u, 39.

— ÉTYM. Il y a lieu d'hésiter entre deux origines:

ou bien l'on pensera que le pompon a été ainsi dit

par assimilation à quelque courge (pompon en ce

sens vient du latin pepo) ; ou bien qu'il est dérivé,

de pompe I : ce qui donne de la pompe, de la ma-
gnificence. Et de fait on trouve dans un texte du

xv e siècle pompete, ornement d'habit : La pompete

de son pourpoint, du cange, pompeta.
POMPONNÉ, ÉE (pon-po-né, née), part, passé

de pomponner. Paré de pompons. || Fig. On y trouve

quelques petites phrases pomponnées, M rae d'ëpinay,

Mém. t. m, p. 36fi, dans pougens. Je permets qu'aux

boudoirs, sur les genoux des belles, Quand ses

vers pomponnés enchantent les ruelles, Un élégant

abbé rougisse un peu de nous, rivarol, dans la

harpe, Corresp. t. iv, p. 4, dans pougens.

POMPONNER (pon-po-né), v. n. \\
1° Orner de

pompons; et, dans un sens plus étendu, parer une
personne, lui faire sa toilette. Pomponner une ma-
riée. || Fig. Pomponner son style, y mettre de la

recherche, des ornements affectés. ||
2° Se pompon-

ner, t1. réfl. Se parer avec recherche et coquetterie.

Assaisonner tous ces. riens d'un ton de volupté ou

de galanterie, se pomponner, se regarder dans des

miroirs, carmontelle, Prov. Entr'actes , t. iv,

p. xix, dans pougens.
— ÉTYM. Pompon; gén. se pouponner.
PONANT (po-nan), s. m. ||

1° L'occident (avec

une minuscule). Lui [l'homme] quejusqu'au ponant,

Depuis où le soleil vient dessus l'hémisphère, Ton
absolu pouvoir a fait son lieutenant, malh. i, i.

||
2° Dans nos ports de France sur la Méditerranée

,

le ponant, nom donné au vent d'ouest. Le ponant
est opposé au levant ou vent d'est. ||

3° Terme de

marine. L'Océan par opposition à la Méditerranée

(avec un P majuscule). Pendant qu'il était à Rome,
il mit en ordre les observations qu'il venait de faire

sur les côtes de Ponant, et en composa huit cartes

particulières, font. Chazelles. Pontchartrain avait

fait faire à son fils une grande tournée par les ports

du Levant et du Ponant, st-sim. 44, 4.

— HIST. xve
s. Vers le ponant, comm. iv, 6.

— ÉTYM. Provenç. ponent; espagn. ponienle ;

ital. ponente, couchant, de poner si, se coucher; du
latin ponere, mettre (voy. pondre).

f PONANTAIS (po-nan-lê) ou PONANTIN (po-

nan-tin), s. m. Terme de marine. Nom que les

marins de la Méditerranée donnent aux marins de

l'Océan.

— étym. Ponant.

f PONÇAGE (pon-sa-j'), s. m. Action de poncer.
i. PONCE (pon-s'). ||

1° S. f.
Pierre volcanique lé-

gère et spongieuse. On emploie la ponce pour pré-

parer beaucoup de corps au poli, al. brongniart,
Miner, t. i, p. 335, dans pougfns. [|2 Adj. Pierre
ponce. Les pierres ponces les plus légères et de la

meilleure qualité sont si abondantes à File de Li-

PON

pari, que plusieurs navires viennent chaque année
en faire leur approvisionnement pour les transpor-

ter dans différentes parties de l'Europe, buff. jft'n.

t. vin, p. uo.
— REM. Chaulieu a (À Courtin et à Voltaire) dit

pierre de ponce : Et puis, messieurs les beaux es-

prits. Qui veut vous faire une réponse, Plus d'une

fois sur ses écrits Doit passer la pierre de ponce.

Voltaire, Pue. xv, note b : « Dit-on pierre ponce ou
de ponce? c'est une grande question. » On ne dit

plus aujourd'hui que pierre ponce.
— HIST. xiv e

s. Ou qui par une eslingue [fronde]

cuide jetter une ponce legiere et molle, et il jette une
pierre et blesse son compaignon, oresme, Eih. 62.

— ÉTYM. Espagn. pûmes; ital. pumice; du latin

pumicem.
2. PONCE (pon-s'), s. f. ||

1" Petit sac rempli de

charbon pilé, si l'on veut poncer sur une surface

blanche, et de craie en poudre ou de plâtre fin, si

l'on veut poncer sur une surface noire. ||
2° Terme

de fabrique. Sorte d'encre avec laquelle on marque
le bout des pièces de toile.

— ÉTYM. Dit ainsi parce qu'on a comparé le frot-

tement de ce petit sac à celui de la pierre ponte.

t 3. PONCE (pon-s'), s. m. Renvoyer de Ponce à

Pilate (voy. pilate).

i . PONCÉ, ÉE (pon-sé, sée)
,
part, passé de poncer

I. Frotté avec la pierre ponce. Argenterie poncée.

2. PONCÉ, ÉE (pon-sé, sée)
,
part, passé de pon-

cer 2. Marqué avec la ponce. Papier poncé.

1. PONCEAU (pon-sô), s. m. Petit pont d'une

arche.
— HIST. xme

s. Et tant errèrent qu'il vinrent à

un ponciel qu'on apiele le Pont de Bouvines, Chr.

de Rains, 147. Que nulz n'achate oes [oies] que en

la place ou es champs qui sont entre le ponceau du

Roulle du pont de Chaillouau jusques aus faubours

de Paris, Liv. des met. ne.
— ÉTYM. Lat. ponticellus, diminutif de pons,

pont.

2. PONCEAU (pon-sô), s. m. ||1° Coquelicot,

pavot rouge sauvage. ||
2° Rouge fort vif. Comme

le ponceau sur soie résulte de l'application d'un

pied de rocou et du rouge de carthame, il pâlit par

les alcalis et s'avive par les acides, chaptal. Instit.

Mém. scienc. t. vi, p. 502. || Adj. invariable. Qui

est de cette couleur. Des étoffes ponceau. Nous

avons remarqué le rouge plus ponceau dans le

flamant du Sénégal et plus orangé dans celui de

Cayenne, buff. Ois. t. xvi, p. 3)3.

— HIST. xvie
s. Quantesfois nostre soc depuis

sa mort cruelle A fendu les guerets d'une peine

annuelle, Qui n'ont rendu sinon, en lieu de bons,

espics, Qu'yvraie, qu'aubifoin, que ponceaux inutils
!j

RONSARD, 722.

— ÉTYM. Lat. fictif, punicellus, diminutif de pu-

niceus, rouge, de punicus, rouge, proprement phé-

nicien , à cause de la pourpre fabriquée par les

Phéniciens; norm. ponchet; Berry, panciau.

1. PONCER (pon-sé. Le c prend une cédille devant

o eto : ponçant, ponçons), v. a. Polir, rendre uni

avec la pierre ponce. Les orfèvres poncent la vais-

selle d'argent pour la rendre mate.
— HIST. xme

s. Quant vrai religieux en son cloistre

s'enfonce, Monde et mondaine vie par veu si de soi

tronce, Que, s'il en i remaint le pois de demie once,

Sa vie est périlleuse, s'il ne la ret [rase] ou ponce,

j. de meung, Test. 732.
|] xtv

e
s. Et livre ponciet

rescrit [et libri pumice planati rescriberentur],

du cange, pumex. — ..

— ÉTYM. Lat. pumicare, de pumicem (voy.

ponce i).

2. PONCER (pon-sé. Le c prend une cédille devant

a et o : ponçant, ponçons), v. a. Passer la ponce sur

un dessin dont on a pique le trait avec une aiguille,

pour contretirer ce dessin sur du papier, sur de la

loile, etc. || Régler du papieravec la ponce. || Terme
de manufacture. Poncer une toile, la marquer à

l'un des bouts avec une sorte d'encre.

— étym. Ponce 2.

\ PONCETTE (pon-sè-f) , s. f. Petit sachet plein

de charbon que l'on emploie avec le poncis.

— ÉTYM. Ponce 2.

f PONCEUR (pon-seur), s. m. Celui qui pouce
— étym. Poncer i

.

f POXCEUX, EUSE (pon-seû, seù-z'), adj. Terme

de minéralogie. Qui consiste en pierre ponce, qu;

en est formé, qui en a la structure. D'immenses

lits de cendres ponceuses, ramons . Instit. Vêm
scienc. 1813, 1814 et (815, p. 13.

— étym. Ponce ).

f PONCHE, voy. punch.

t PONCIF (pon-sif), s. m. |J1° Papier ou carton
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sur lequel un dessin quelconque est découpé ou

piqué, de manière à pouvoir le reproduire à l'infini

moyennant la poncette contenant de la poudre de

charbon de bois. ||
2» Fig. et familièrement. For-

mule de style, de sentiment, d'idée ou d'image qui,

fanée par l'abus, court les rues avec un faux air

hardi et coquet.

— ÊTYM. Altération vulgaire de poncis.

1 PONCIKADE(pon-si-ra-d'), s. f.
Mélisse cultivée.

PONCIRE (pon-si-r') s. m. Variété du citronnier

de Médie (aurantiacées),et son fruit dont on fait la

confiture appelée écorce de citron. La reine affecta

de ne donner qu'à Mmo la princesse sa mère, à M. le

Prince et à moi des poncires d'Espagne qu'on lui

avait apportés, retz, il, (57.
|| Petit poncire, autre

variété de la même espèce, aussi bien que le fruit

de cette variété.

— rem. Bernis a écrit poncir : Orange douce et

parfumée. Limons etponcirs fastueux.... Quatre sais.

Automne.
— HIST. xvi* s. Elle [la reine Jeanne d'Albret]

vint de S. Anthoine pour se rafraîchir chez Zamet,

où aiant mangé d'un poncire, comme quelques-

uns veulent, et les autres d'une salade, elle....

d'aub. Hiit.m, 463. L'on en remarque quatre es-

pèces, nommées orangers, citroniers, limoniers et

limones, celles-ci aussi dites ponciles.... la branche

du poncile s'enracine facilement, o. de serres, 708.

— ÉTYM. Espagn. poncil, ponci, poncidre. Sau-

maise et, après lui, Ménage le tirent de pomum ce-

reum, fruit de cire. Schelerle tire de pomum citrus,

fruit citron; la forme espagnole pQJicidre paraît lui

donner raison.

PONCIS (pon-si), s. m. \\
1" Dessin quia été piqué,

et sur lequel on passe le petit sachet appelé punce.

||
2° Se dit du modèle piqué dont on se sert avec la

ponce ou poncette, pour marquer des dessins sur la

faïence. JJ3" Terme de maître à écrire. Papier coupé

avec le canif et à la règle, avec lequel on ponce le

papier sur lequel on veut écrire, pour aller droit.

H
4" Fig. Terme de beaux-arts. Se dit de tous les

dessins dans lesquels on remarque un certain type

convenu, un calque ou une copie très-marquée,

une routine dont l'artiste ne sort pas. Tout cela sent

le poncis. Cela est bien poncis. || On dit aussi, par

corruption, poncif.

— ÉTYM. Ponce 2.

PONCTION (pon-ksion ; en vers, do trois syllabes),

s, f. ||
1° lerme de chirurgie. Opération par laquelle

on ouvre une cavité naturelle ou accidentelle pour

en évacuer un liquide qui y est épanché ou accu-

mulé. Une ponction dans un abcès. Une ponction

exploratrice. La ponction de la vessie.
|.|
2° Particu-

lièrement, la paracentèse. On a vu Pierre le Grand,

dans un besoin, faire la ponction à un hydropique,

volt. Charles XII, r.

— HIST. xvie s. Mesme il faut que ceste cogitation

intervienne parmi les ponctions de douleur, et larmes,

et gemissemens, calv. Instit. 550. La première in-

commodité advient faute de bien administrer la

punction, à sçavoir quand on laisse escouler l'eau

toute à la fois, paré, vi, 12. Douleur provenante de
ponction ou d'un nerf ou d'un tendon, in. vu, H.
— ÉTYM. Prov. punecio, puncio; espagn. puncion;

ital. punzione ; du lat. punclioncm, de pungere,

piquer (voy. poindre).

f PONCTIONNER (pon-ksio-né) , v. a. Terme de

chirurgie. Opérer la ponction.

tPONCTIONNEUR(pon-ksio-neur),s. m. Terme de

chirurgie. Instrument en fer de lance qui sert à faire

l'ouverture étroite de la peau par laquelle on intro-

duit le ténotome dans les sections sous-cutanées.

f PONCTUAGE (pon-ktu-a-j'), s. m. Défaut de
l'enduit vitreux d'une poterie.

t
— ÉTYM. Ponctuer.

PONCTUALITÉ (pon-ktu-a-li-té), s. f. Qualité de

celui qui est ponctuel. Vous me mandez avoir vu
les dessins que j'avais envoyés à M. Remy pour
finir la dixième travée de la galerie [du Louvre]

;

par icelle même [lettre] vous me témoignez d'avoir

en gré cette mienne ponctualité, poussin, Lett.

i ) déc. 1648. Aruasa n'avait pas compris que l'obéis-

sance consiste dans la ponctualité, iioss. Politique,

vi, i, 3. Il se promène avec des femmes à la plaine

ou au cours, et il est d'une ponctualité religieuse

sur ses visites, la eruy. vu.
— ÉTYM Ponctuel.

PONCTUATION (pon-ktu-a-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. ||

1° Art de distinguer par des signes
reçus les phrases entre elles, les sens partiels qui

constituent ces phrases, et les différents degrés de
subordination qui conviennent à chacun de ces
ssns. Les signes de la ponctuation. Mettre la ponc-
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tuation. Mettant dans sa lecture cette espèce de

ponctuation délicate qui fait sentir les différents

genres de mérite par des inflexions aussi fines que
variées, d'alemd. Éloges, Lamotte. \\2

a Manière de

ponctuer. Une ponctuation vicieuse. Rectifier la

ponctuation d'un passage. ||
3" Points qui suppléent

les voyelles dans quelques langues orientales. La

ponctuation hébraïque. ||
4° Terme de musique. Art

de ponctuer. ||
5° Terme de botanique. Ponctuations

des vaisseaux, enfoncements que l'on remarque à

la surface extérieure de certains de ces organes.

— hist. xvi e
s. Si toutes les langues généralement

ont leur différences en parler et escriture, toutes-

fois nonobstant cela elles n'ont qu'une ponctuation

seulement, et ne trouveras qu'en icelle les Grecs,

Latins, François ou Hespaignols soient différents,

et. dolet, dans livet, la Gramm. franc, p. U4.
— ÊTYM. Ponctuer.

PONCTUÉ, ÉE (pon-ktu-é, ée)
,
part, passé de

ponctuer. ||
1° Marqué des signes de la ponctua-

tion. Une même phrase, ponctuée de diverses ma-
nières, peut avoir un sens tout à fait différent.

|| Ligne ponctuée, ligne, trait formé d'une suite de

points. ||
2" Terme d'histoire naturelle. Marqué de

points, de taches. Lézard ponctué. Plante ponctuée.

Les calcédoines sont quelquefois ondées ou ponc-

tuées de rouge ou d'orangé, et se rapprochent par

là des cornalines et des sardoines, buff. Min. t. vi,

p. 3-21. ||
3° Terme de botanique. Vaisseaux ponctués,

tubes cylindriques des végétaux présentant, à leur

surface, de petits enfoncements entourés ou non
d'une sorte de bourrelet.

PONCTUEL, ELLE (pon-klu-èl, 6-1'), adj. Qui

fait à point nommé ce qu'il doit. Le moins ponc-

tuel en toutes choses, si ce n'est en amitié, scarr.

Lett. Œuv. t. i. p. 251, dans pougens. Pour ce qui

est de vous écrire, soyez assurée que je n'y manque
point deux fois la semaine; et, si l'on pouvait dou-
bler, j'y serais tout aussi ponctuelle; mais ponc-

tuelle par le plaisir que j'y prends, et non point par

l'avoir promis, sév. 192. Puisque vous avez été si

ponctuel à me mander ses sentiments [de Servien],

id. à Ménage, t. i, p. 423, éd. régnier. Vous êtes très-

ponctuel à vos promesses, id. à d'Herigoyen, 9 nov.

(686.
[|
En parlant des choses. Je parle de cette

ponctuelle et scrupuleuse justice qui ne veut point

remédier aux crimes qui se- forment, parce que ce

ne sont pas des crimes formés, balz. le Prince,

ch. 17. Vous contentez ma curiosité sur tout ce

que je souhaitais, et j'admire votre soin à me faire

des réponses si ponctuelles, sév. 230.

— ÉTYM. Provenç. punctal ; espagn. puntual;
portug. ponlual; ital. puntualc ; du lat. punctum,
point. Au xvie siècle, ponctuel se trouve au sens de
pointu : cautères ponctuels, paré, xvi, 33.

PONCTUELLEMENT (pon-klu-è-le-man), adv.

Avec ponctualité. Il y aurait assez de compliment
dans la lettre que j'ai reçue pour m'ôter à jamais

la parole, et me faire fuir jusqu'aux Indes, s'il m'y
fallait répondre ponctuellement, halz. Liv. m, lett. 5.

Payer ponctuellement tous les ans, patru, Plaid.

3, dans richelet. Je ne savais que trop que Pythias

reviendrait ponctuellement, et qu'il craindrait bien

plus de manquer à sa parole que de perdre la vie,

fén. Vial. des morts anc. Dial. 20.

— ÉTYM. Ponctuelle, et le suffixe ment; provenç.

ponctalment; cat. puntualment; espagn. et ital.

puntualmente.

PONCTUER (pon-ktu-é), je ponctuais, nous ponc-
tuions, vous ponctuiez

;
que je ponctue, que nous

ponctuions, que vous ponctuiez, v. a. ||
1° Mettre

dans un discours écrit les signes de ponctuation.

Il
Absolument. Il ne sait pas ponctuer.

||
2» Terme de

musique. Marquer les repos, diviser les phrases,

dans la composition musicale.

— hist. xv° s. Celluy, par especial, sur tous au-
tres, souverainement bien lisoit et bien ponctoit,

et entendens homs estoit, christ, de pisan, Char-
les V, m, 21.

— ÉTYM. Lat. punctum, point.

t PONCTULÉ, ÉE (ponk-tu-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Marqué de très-petits peints.

— ÉTYM. Lat. punctulum, d'\m\n. de punctum, point.

PONDAGE (pon-da-j'), s. m. Droit levé, en An-
gleterre, sur le poids des marchandises à l'entrée

et à la sortie.

— hem. Voltaire le nomme, à tort, pontage,

Mœurs, 179.

— ÉTYM. Angl. poundage, de pound, une livre,

qui vient du lat. pondus, poids, lequel, comme
pensum, se rattache à pendo, peser.

t PONDÉRAIMLITÉ
(
pon-dé-ra-bi-li-té

) , s. f.

Qualité de ce qui peut être pesé.
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PONDÉRABLE (pon-dé-ra-bl'), adj. Dont on peut
déterminer le poids, qu'on peut peser. La matière
pondérable.
— ÉTYM. Lat. ponderabilis, de ponderare, peser

(voy. pondérer).

t PONDÉRAL, ALE (pon-dé-ral, ra-1'), adj.

Terme didactique. Qui a rapport au poids. Une
quantité pondérale.

||
Parties pondérales, dosage

fait par poids. Tant de parties pondérales d'un
corps, sur tant d'un autre corps.
— étym. Lat. ponderalis, usité seulement dans

pondérale, lieu où l'on déposait les poids.

t PONDÉRATEUR, TRICE (pon-dé-ra-teur, tri-

s'), adj. Qui maintient l'équilibre. Pouvoir pondé-
rateur. Puissance pondératrice.
— ÉTYM. Lat. ponderatorem, de ponderare, pon-

dérer.

PONDÉRATION (pon-dé-ra-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f. ||
1° Science de l'équilibre des

corps. H2
n Terme de beaux-arts. Juste équilibre des

masses, des figures. Il faut une espèce de pondéra-

tion ou de balancement; et un bâtiment avec une
aile, ou une aile plus courte que l'autre, est aussi

peu fini qu'un corps avec un bras, ou avec un bras

trop court, montesq. Goût, symétrie. ||
3" Fig. Juste

équilibre des forces morales ou sociales. C'est sur de

semblables principes qu'il faut établir l'équilibre et

la pondération des pouvoirs qui composent la légis-

lation et l'administration, J. j. rouss. Pologne, 8.

— ÊTYM. Lat. ponderationem, de ponderare, pon-

dérer.

PONDÉRÉ, ÉE (pon-dé-ré, rée), part, passé de

pondérer. Je vois tous les États de l'Europe courir à

leur ruine; monarchies, républiques, toutes ces

nations si magnifiquement instituées, tous ces

beaux gouvernements si sagement pondérés, tom-

bés en décrépitude, menacent d'une mort pro-

chaine, J. J. rouss. Pologne, i.

PONDÉRER (pon-dé-ré. La syllabe dé prend un

accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je pondère, excepté au futur et au conditionnel : je

pondérerai), v. a. Équilibrer, en parlant de pou-

voirs politiques.

— HEM. J. J. Rousseau a employé pondérant

dans le sens d'important, décisif: « J'ose croire

que mon sentiment, peu pondérant sur tout autre

motière, doit l'être un peu sur celle-ci, l.ctt. à

M. de.... 15 janv. 1769. » Cela n'est pas usité.

— hist. xiv e
s. Toutes cestes choses ensemble

pondérées [examinées], bercheire, f" 59, recta.

Il
xvi e

s. Laissez le faire, il pondérera la matière biec

assez, avant qu'il donne jugement, palsgr. p. 770.

— ÉTYM. Lat ponderare, de pondus, poids.

f PONDÉREUX, EUSE (pon-dé-reù, reû-z'), adj.

Qui a un poids considérable. Une quantité considé-

rable de matières pondéreuses, comme la houille,

Monit. univ. 24 juin <8C8, p. 1 6, i
re col.

— ÊTYM. Lat. ponderosus, de pondus, poids,

f PONDEUR (pon-deur), s. m. Voy. pondeuse.

PONDEUSE (pon-deu-z'), adj. f. Poule pondeuse,

poule qui donne beaucoup d'œufs. || S. f. Une pon-

deuse. On a cru pouvoir augmenter le nombre des

œufs en augmentant la nourriture des pondeuses;

mais les tentatives à cet égard ont produit un ré-

sultat absolument contraire, parmentier, Instit.

Mém. scienc. 1806, 2 e sem. p. 3). || Fig. et populai-

rement. Bonne pondeuse, femme qui fait beaucoup

d'enfants. ||
La Fontaine a fait par plaisanterie le

substantif masculin pondeur, pour désigner un
homme qui feint d'avoir pondu un œuf: La femme
du pondeur s'en retourne chez elle, Fabl. vin, 5.

— ÊTYM. Pondre; Sarthe (Saint-Calais), poncuse.

jPONDOIR(pon-doir), s. m. ||
1° Lieu où l'on fait

pondre les poules. Un moyen pratiqué pour prolon-

ger la ressource des œufs frais dans un temps où

les poules n'en produisent plus, c'est, au sortir du
pondoir, de les plonger, au moyen d'une écumoire,

dans l'eau bouillante, et de les y laisser deux se-

condes, parmentier, Instit. Mém. scienc. ises,

2 e sem. p. 43.
Il
2° Terme de zoologie. Organe avec

lequel les femelles de certains insectes insinuent

leurs œufs dans les corps.

— f.TYM. Pondre.
PONDRE (pon-dr'), je ponds, tu ponds, il pond,

nous pondons, vous pondez, ils pondent; je pon-

dais: je pondis
;
je pondrai; je pondrais; que je

ponde, que nous pondions; que je pondisse; pon-

dant, pondu, r. a. ||
1" Faire des œufs, en par-

lant d'une femelle d'oiseau.... Celui dont la poule,

à ce que dit la fable, Pondait tous les jours un

œuf d'or, la font. Fabl. v, <3. || Familièrement et

ironiquement. Je t'en ponds, manière de refuser

en se moquant qui équivaut à je t'en casse. ||
Il sa

II. — 152
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dit d'autres animaux que les oiseaux. La tortue

pond ses œufs dans le sable. ||
Fig. et familièrement.

Un extrait baptistaire de l'enfant qu'elle aura pondu.

boufsaut, Lett. kouv. t. m, p. ins, dans pou-

gens. Le roi rit beaucoup de madame l'abbesse et de

son poupon, que, pour se mieux cacher, elle était

venue pondre en pleine hôtellerie, st-sim. 95,3.

Il
2° V. n. La poule a pondu. La fécondité ordinaire

des poules consiste à pondre presque tous les jours;

on dit qu'il y en a en Samogitie, à Malaca et ail-

leurs qui pondent deux fois par jour, buff. Ois.

t. ut, p. ni.
|j Fig. Nos poules pondent pour lui,

c'est lui qui profite de notre travail, de notre bien.

|| Fig. Il pond sur ses œufs, se dit d'un homme ri-

che et qui a toutes ses aises. Votre marchand pon-
dait apparemment sur ses œufs, et tout le monde
n'a pas le moyen d'entretenir deux femmes dans sa

maison, volt. Lett. Mariott, 20 mars (706.
|| Fig.

et très-familièrement. Pondre deux dans un même
nid, se dit de deux hommes qui ont accointance

avec une même femme. En même nid furent pon-
dre tous deux, la font. Deux amis.

— HIST. xnr s. Tant s'entr'amerent ambedui [tous

deuxj, Qu'en un ni ensemble pouneient, marie, Fa-
ble 80. Pinte.... Celé quilesgros oes [œufs] ponnoit,

Ren. 1334.
|| xvi

c
s. Castor et Pollux, de la cocque

d'un œuf, pont et esclouz par Leda, bab. Garg. i, 6.

Là veismes les cocques des deux œufz jadyz pou-
nuz et esclouz par Leda, id. ib. v, (0. Elle y peut

bien pondre, mais elle n'y couvera pas, cotgbave.
— ÊTYM. Wallon, pond; Berry, ponre, poner,

ponner, pouner,ponnu, pounu, pont; provenç. pon-

dre; cat. pondrer; esp. poner; du lat. pônere,

mettre, déposer, qui est pour posnere, comme le

montre posilus, et qu'on rapproche de postis, po-

teau, et de l'ail, fest, solide.

PONDU, UE (pon-du, due), part, passé de pondre.

Quoi! j'accouche d'un œuf ! — D'un œuf? — Oui, le

voilà Frais et nouveau pondu, la font. Fabl, vm, 5.

j PONEY (po-nè), s. m. Bidet de taille peu élevée,

propre aux allures rapides et à la selle. Les poneys
de France viennent de la Bretagne.

|| On trouve

•aussi ponet.

— ÊTYM. Angl. pony, dont Johnson dit ne pas
savoir l'origine, à moins que ce ne soit une corrup-

tion de puny, novice, jeune drôle. Si cela était,

comme puny est le français puîné, le sort de ce

mot serait singulier.

t PONCER (pon-jé), t. n. Se pénétrer d'eau en
parlant du cuir.

— ÊTYM. Altération de éponger.

j PONGITIF, IVE (pon-ji-tif, ti-v'), adj. Terme de
médecine. Douleur pongitive, douleur qui a le ca-

ractère d'une piqûre. La douleur de la pleurésie est

pongitive.

— HIST. xvi« s. Escrivant tousjours à S. M. en
toute douceur, sans luy escrire aucunes parolles

pongitives, Lelt. de Louis XII, t. iv, p. 371, dans
lacurne. Une très grande douleur tensive, pongi-

tive et bruslante, paré, vi, 23.

— ÊTYM. Lat. pungere, piquer (voy. poindre).

PONGO (pon-go), s. m. Terme d'histoire natu-

relle. Nom donné à de grands singes.

— ÊTYM. Buffon, le premier naturaliste qui

se soit servi de ce mot, l'a pris à Battel, An-

glais, qui voyagea vers la fin du xvie siècle en

Guinée (voy. PurchaSs Pilgrims). Ce paraît être le

gorille. Le nom appartient à la langue mpongwe
parlée sur les deux rives du Gabon.

f PONSONNELLE (pon-so-nè-1') , s. f. Nom donné
à un système d'engrenage en bois, dans le moulin

à dévider la soie.

•I . PONT (pon ; le t ne se lie guère dans la conver-

sation; cependant il se lie quand l'expression est

unie et fait corps : le pon-t aux ânes, le Pont-Aule-

mer; au pluriel, Ys se lie : des pon-z en bois), s. m.

||
1" Construction de pierre, de fer ou de charpente,

élevée d'un bord à l'autre d'une rivière pour la

traverser. 11 [Horatius Coclès] remplit tout le pont

de sa seule personne, nu ryer, Scévole, i, 3. Ce

Romain [César] dont l'insolent passage Sur un
pont en deux jours trompa tous tes efforts, boil.

Pass. du Rhin. On voyait avec indignation [à ParisJ

de très-vilaines maisons sur de très-beaux ponts,

volt. Dial. t". Il [Henri IV] fait construire ce
beau pont où les peuples regardent aujourd'hui sa

statue avec tendresse, m. Mœurs, ni. Horatius
Coclès fit couper derrière lui le pont qui condui-
sait à Rome; les fondements de ce pont subsistent
encore, stael, Corinne, iv, 6. Les ponts de Saint-
Esprit et d'Avignon sur le Rhône furent bâtis avec
le produit des indulgences par les frères du pont,
association pieuse, mais laborieuse, d'architectes et

de maçons, mongez, Instit. Mém. Mit. cl beaux-arts,

t. i, p. 516. Ce fut surtout quand la garde, sur la-

quelle ils [les traînards] se réglaient, s'ébranla....

on vit en un instant une masse profonde, large et

confuse d'hommes, de chevaux et de chariots assié-

ger l'étroite entrée des ponts [sur la Bérezina],

qu'elle débordait, ségur, Hist. de Nap. xi, 8. ||
Fig.

Laisser passer l'eau sous les ponts, ne pas se mettre

en peine de ce qui ne nous regarde pas.
||

Il passera

bien de l'eau sous le pont entre ci et là, ou d'ici à

ce temps-là , se dit d'une chose qui n'arrivera pas

de sitôt. ||
Fig. Faire le pont à quelqu'un, favoriser

son succès. Tessé avait senti l'injure d'être obligé de

s'anéantir et de se faire lui-même le pont de la Feuil-

lade, st-sim. 234, 125.
JJ
Fig. Servir de pont, se dit de

ce qui sert de transition, de facilité, de précédent pour

quelque chose. ||2" Pont de bateaux, pont fait de

bateaux attachés ensemble. ||
3° Pont volant, sorte

de pont, composé de deux petits ponts placés l'un

sur l'autre, et tellement disposés que celui de des-

sus s'avance par des cordages et des poulies atta-

chées à celui de dessous. Un pont volant pour pas-

ser les troupes, composé de deux grands bateaux,

pellissûn, Lett. hist. t. i, p. 91, dans pougens.

|| Pont volant est aussi synonyme de traille (voy.

ce mot). ||
4° Pont tournant, pont construit de ma-

nière qu'on peut le retirer à l'un des bords, en le

faisant tourner sur un pivot. La hauteur, au-des-

sus du niveau de l'eau, du seul pont fixe qui existe

sur la Lawe est de 3'°,~0; les autres sont des ponts

tournants ou des ponts-levis, e. grangez, Voies na-

vigables de France, p. 293.
||

5° Pont suspendu,

pont qui, ne reposant pas sur des piles, a son tablier

suspendu et soutenu par des chaînes ou des fils de

fer.
i|
G" Pont dormant, pont qu'on ne peut faire

mouvoir. |l
7" Ponts construits par une armée pour

effectuer un passage de rivière : ponts de bateaux,

ponts de chevalets, ponts de radeaux, ponts volants,

ponts de pilotis. || Équipage de pont, l'ensemble de

toutes les choses nécessaires pour établir des ponts

sur les rivières que l'armée peut avoir à traverser.

||
8° Pont à coulisse, petit pont qui se glisse dans

œuvre pour traverser le fossé d'un château !| Pont

à flèche, petit pont-levis devant un guichet. ||
9° Pont

à bascule, pont de charpente qui, étant porté par le

milieu sur un essieu, se lève d'un côté et se baisse

de l'autre. || Pont à bascule, se dit aussi d'un tablier

posé sur des ressorts contenus dans un caveau et

auxquels correspond un index qui précise la force

de la pression exercée sur le tablier. ||
10° Ponts-

tubes, ou ponts tubulaires, sortes de tubes en fer

à travers lesquels passent, sur les rivières et les

bras de mer, les trains des chemins de fer.
|| il" Pont

de cordes, tissus de cordes entrelacées dont on se

sert quelquefois dans les armées pour traverser des

ravines profondes. || Pont de jonc, pont fait avec de

grosses bottes de jonc couvertes de planches, et dont

on se sert pour traverser les marécages. ||
12" Terme

d'antiquité romaine. Pont aux suffrages, se disait

de passages de planches que l'on construisait à
l'époque des comices et sur lesquels les citoyens

passaient pour aller voter. |! 13" Fig. Il faut faire un
pont d'or à ses ennemis, c'est-à-dire il faut, quand
ils s'enfuient, leur donner la facilité de se sauver

et ne pas les réduire au désespoir.
||
Pont d'or, grand

avantage qu'on fait à quelqu'un, grand dédomma-
gement qu'on lui accorde, pour obtenir quelque

chose de lui, pour le faire céder sur quelque chose.

M. de Bouillon leur fit un pont d'or [aux envoyés
d'Espagne] pour retirer leurs troupes avec bien-

séance, retz, n, 369. Le cardinal de Retz, après

tout ce qu'il avait commis, força enfin à lui faire

un pont d'or, st-sim. 79, 22. Guerre au brave;

un pont d'or à qui voudra se vendre, c. delav.

Louis .17, m, 13.
|j
14° Le pont aux ânes, le pont où

passent les ânes et qu'on les décide à passer à coups

de bâton ; dans une vieille farce, on conseille à un
mari de prendre exemple sur ce procédé pour mo-
rigéner sa femme ; le remède était facile et à la

portée de tout le monde; de là le pont aux ânes.

|| Fig. et familièrement. Le pont aux ânes, une chose

facile, ce que tout le monde sait, banalité. Ce n'est

guère qu'au cinquième acte que ces sentiments se

déploient sur le pont aux ânes des imprécations,

pont aux ânes que l'on passe toujours avec succès,

volt. Lett. à le Kain, 2 mars t7G7. Pourquoi un
bûcher [dans une tragédie] ne vaudrait-il pas le

pont aux ânes du coup de poignard ? id. Lett. d'Ar-

gental, s mars 1762. Faire sa fortune avec du tra-

vail, de l'ordre et de l'économie, c'est le pont aux

ânes, théod. leclercq, Prov. t. iv, p. îgo, dans

pougens. H 15° Ponts et chaussées, école des ponts

et chaussées, voy. chaussée ). ||
16° Aux jeux de

caries, faire un pont, faire le pont, cou iber quel-
ques-unes des cartes et les arranger de telle sorte
que celui contre qui on joue ne pourra guère
couper qu'à l'endroit qu'on veut. Cet escroc le ga-
gna en faisant le pont. || Fig. Couper dans la

pont, se prendre à un piège, croire à une bourde.

||
17° Terme de marine. Plancher établi dans la

longueur du navire, à une certaine hauteur, soit

seulement pour couvrir la cale et préserver les

marchandises, soit pour former un étage et partage:
le vaisseau comme on partage une maison d'habi-
tation. Quand on dit absolument le pont, cela s'en-
tend du tillac, du pont supérieur. Ils étaient réunis
sur le pont.

|| Vaisseau à deux ponts, à trois p-juts,

celui qui a deux, trois batteries couvertes, c'est-à-

dire entre deux tillacs. || On dit aussi elliptiquement :

un deux-ponts, un trois-ponts.
||
Pont entier ou

continu, pont qui s'étend sans interruption ou sans
coupure d'une extrémité à l'autre du navire.

|| Pont
coupé, ou pont sur gueule, pont qui n'est pas entiei

dans son étendue, soit qu'on le coupe au milieu

pour faire un logement aux embarcations du navire,

soit qu'au-dessus de la partie coupée on élève une
construction pour faire, comme dans les vaisseaux-

écoles, une salle d'armes, une salle d'étude; soit

enfin qu'on établisse sur l'ouverture du pont un
réceptacle de marchandises, ainsi que cela se pra-

tique à bord de certains grands bateaux du Danube,
jal. || Demi-pont, pont qui n'est pas établi dans
toute la longueur du navire

;
pont construit à l'avant

ou à l'arrière d'une barque.
||
Premier pont, pont

établi immédiatement au-dessus de la cale dans les

bâtiments qui n'avaient pas de faux ponts, comme
étaient la plupart des vaisseaux du xvn e siècle, jal.

||
Pont à caillebotis, pont coupé par de larges ou-

vertures qu'on ferme avec des panneaux à cailie-

botis. || Faux pont, plancher en partie volant, non
calfaté, sur lequel on établit les cadres des malades

et des blessés, entre les deux grandes écoutilles.

Le vaisseau l'Adroit ayant besoin d'un faux pont,

il est nécessaire que vous lui en fassiez faire un
semblable à celui du Palmier, seignelay, à Des-

clouzeaux, V2 fév. 1678, dans jal. ||
Anciennement,

pont se disait d'un plancher ou assemblage de

planches qu'on jetait du navire à terre ou d'un na-

vire à un autre, pour faciliter le débarquement,
l'embarquement ou le combat à l'abordage. || Pont

volant, pont d'un petit bâtiment marchand qu'on

enlève par panneaux pour découvrir la cale au
besoin. || Anciennement, pont volant, pont fait de

planches légères et amovibles qu'on établissait sur

une partie du navire pour mettre l'équipage à l'abri

des injures du temps. || Pont volant, petit plancher

ou échafaud que suspendent avec des cordes, au

dehors du navire, les charpentiers ou les calfats,

lorsqu'ils veulent travailler à l'extérieur de la mu-
raille. || Pont de cordier, marchepied placé dans les

corderies, devant la roue des fileurs. [| Ancien-

nement. Pont de cordes, entrelacement de cor-

dages qu'on étendait d'un bord à l'autre, et qui

servait dans un abordage à couvrir les hommes du
bâtiment attaqué, parce que de dessous ce pont ils

frappaient à coups d'épée et d'esponton ceux qui

avaient sauté dessus. ||
18° Une des anses d'une clo-

che, celle à laquelle les autres vont se joindre par

le haut. ||
19° Sorte de potence qui sert à porter

les roues d'une montre, d'une pendule. ||
20° Base

des tuyaux d'orgue. ||
21° Terme d'anatomie. Pont

de Varole, voy. varole. || Pont de Tarin, couche de

substance grise en connexion des deux côtés avec

les cuisses du cerveau, et formant le lieu perforé

du plancher du troisième ventricule. ||
22° Terme

de chirurgie. Portion de peau ou de chairs saines

qui subsiste entre des ulcérations , des ouvertures.

||
23" Terme de théâtre. Voy. gril, n" 5.

||
Proverbe.

La foire n'est pas sur le pont, rien ne presse.

— HIST. xi' s. [Ils] Passent dix portes, traversent

quatre punz, Ch. de Roi. cxc. ||xin" s. Âdonc com-
mencierent li marinier à ovrir les portes des huis-

siers [navires], et à giter les pons hors, et commen
cierent à monter es chevaus, villeii. lxxi. Et l'en

n'i pot passer se par un pont de pierre non, id.

lxxiv. Car famé doit estre li pons De toute la joie

du monde, Car toz li biens nous en abonde, Lai du

conseil. Es vos Grinbert en la ferté [forteresse] Au
pont tornëis avaler.... Ren. «0684. Demande, ou je

te batrai tant Que mielz [mieux] ne fu asnes à pont,

Fabliaux mss. p. «57, dans lacurne. ||xv* s. Et les

approuches faites, les vaillans hommes d'armes qui

en leur vertu se fient, jointes les nefs ensemble,

avallent les pontz et passent es nefz adversaires, et

là, à bonnes espées, haches et dagues, se combattent

main à main, le Juuvinccl, dans jal. Et las Fia-
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mands avoient fait ponts de nefs.... sur l'Escaut où

ils alloient de l'un à l'autre, froiss. u, h, 58.

Dea, j'aj esté au pont aus asnes, Je sçay comme
il les faut conduire , Farce du pont aux asnes,

cénin, Récréât, t. u, p. 57.
|| xvi* s. [Comme dit le

proverbe] Quand le pont est passé, on se mocque
du saint, lanoue, 707. Ayder à refaire les pontz de

corde de la dite galleace, Ms. de 1541, dans jal.

Leur enjoignant la manœuvre et la garde d'un

pont de cordes, d'aub. Hist. i, 298. Le prince de

l'ondé retourna sur ses pas, pour faire à ses en-

nemis, comme il disoit, pont d'or et esplanade d'ar-

gent, id. ib. il, 435. Pont dormant, id. ib. m, 12.

Le principal profit de cette victoire fut le gain de
Mante et de Vernon, tous deux pons de Seine, id.

ib. in, 233. Le temps renverse les ponts, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. pont, pon; espagn. puente ;

ital. ponte; du lat. ponlem; osque, ponttra, porto;

rattaché au sanscrit patha, chemin'; grec, itâ-o;; la

nasale se trouve aussi en sanscr. panthas, chemin.

f 2. PONT (pon), s. m. Mer; usité seulement dans
le nom Pont-Euxin, ancien nom de la mer Noire.
—

• ÉTYM. Lat. pontus, de tcôvto;, la mer.

f PONTADE (pon-ta-d'J, s. f. Terme de marine.

Entaille faite dans une pièce de bois, afin de pou-
voir y appliquer une fausse équerre.

t PON'TAGE (pon-ta-j'), ,\\ m. Voy. pondage.

f PONTAIL (pon-tall, Il mouillées), s. m. Canard

qui fournit l'édredon; c'est l'eider, anas moltis-

sima, L.

| PONTAL (pon-tal), s. m. Se dit de la hauteur

ou du creux d'un navire.

i. PONTE (pon-f), s. f. ||
1° Action de pondre.

Tout le monde sait que les œufs les plus propies à

se conserver proviennent de la seconde ponte, par-

MEntier, lnstit. Mém. scienc. 1806, 2" sem. p. 42.

|12° Quantité d'œufs pondus. Manger, vendre la

ponte d'une poule. ||
3" Temps où les oiseaux pon-

dent. ||
4° Terme de physiologie. Ponte de l'ovule,

sortie de l'ovule hors de l'ovaire.

— HIST. xvr s. La ponte, que les femmes du Lan-
guedoc appellent poustaignade, est certain nombre
d'œufs que la poule fait sans se reposer que bien peu,

un chacun jour, quelquefois deux.o. de serres, 335.

— ÉTYM. Pondre.
2. PONTE (pon-t'), s. m. || i° Au jeu d'hombre,

l'as rouge quand on joue en cœur ou en carreau.

|!
2' Le joueur qui ponte. On y était occupé d'un

pharaon; douze tristes pontes tenaient chacun en

main un petit livre de cartes, registre cornu de
leurs infortunes, volt. Cand. 22. ||

3° Ii s'est dit de
gens appartenant à une sorte de tontine. On don-
nait dix pour cent aux pontes âgés de quarante an-

nées, et le dernier survivant héritait de tous les

morts; c'est un des plus mauvais marchés que l'É-

tat puisse faire, volt. Dict. phil. Age.
— ÉTYM. Espagn. punto, point, as.

f 3. PONTE (pon-f), s. f. Paroi ou surface infé-

rieure de la roche, sur laquelle s'appuient les côtés

d'un filon.

PONTÉ, ÉE (pon-té, tée), adj. Terme de marine.

Qui a un pont. Vaisseau ponté. Les barques qui na-

viguent sur le canal du Midi sont pontées, e. gran-
Cez, Voies navigables de France, p. 408.

— ÉTYM. Pont.

j- PONTEAU (pon-tô), s. m. Une des pièces du
métier à fabriquer la soie.

— ÉTYM. Diminutif de pont.

f PONTÉDÉRIACÉES (pon-té-dé-ri-a-sée), s. f.

pi. Famille de plantes monocotylédones voisine des

narcisses, dénommée d'après le genre principal

dédié au botaniste Pontedera.

f PONTELER (pon-te-lé), v. a. Poser les pon-
teaux pour monter le métier à soie.

fl. PONTER (pon-té), v. a. Terme de marine.

Couvrir d'un pont le navire dont on veut mettre le

creux à l'abri de la pluie ou des lames.
— HIST. xvi' s. Avec batteaux attachez l'un à

l'autre, bien foncez et ancrez au fonds de l'eaue, fait

le comte de Ligny ponter [jeter un pont sur] icelle

rivière, qui moult estoit large et profonde, jean d'au-
ton, Annales de Louis Vil, p. 43, dans lacurne.
— ÉTYM. Pont.

2. PONTER (pon-té), v. n. Mettre de l'argent sur
les cartes contre le banquier, au pharaon, au trente

et quarante. Je suis si rassasié de cette immensité
de détestables livres qui nous inondent, que je me
suis mis à ponter au pharaon, volt. Cand. 22.

|| Jl

se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Ponte 2.

PONTEI' (pon-tè), s. m. ||
1° Partie de la sous-

garde des armes à feu portatives ; elle a une forme
demi- circulaire, et entoure la détente de manière à

la protéger contre les chocs accidentels qui pour-

raient faire partir l'arme lorsqu'elle est armée.

U 2° Terme de sellier. Partie d'une selle en forme
d'arcade.

— ÉTYM. Diminutif de pont, dit par analogie.

f PONTICELLO (pon-ti-tchôl-lo), s. m. Terme de

musique. Sul ponticello, se dit pour indiquer qu'un

trait de violon ou de basse doit être exécuté en at-

taquant les cordes près du chevalet.

— ÉTYM. Ital. ponticello, chevalet, proprement

petit pont, dérivé de ponte, pont.

PONTIFE (pon-ti-f), s. m. ||
1° Ministre du culte

d'une religion. Le pontife, c'est-à-dire celui qui est

le grand prêtre parmi ses frères, sur la tète duquel

l'huile de l'onction a été répandue, saci, Bible, Lé-

vit. xxi, 10. Tout pontife est établi pour offrir à Dieu

des dons et des victimes; c'est pourquoi il est né-

cessaire que celui-ci ait aussi quelque chose qu'il

puisse offrir, id. St Paul, Épît. aux Ilébr. vin, 3.

11 savait que la judicature est une espèce de sacer-

doce, où il n'est pas permis de s'engager sans l'or-

dre du ciel, et que Jésus-Christ n'a pas moins été

fait juge que pontife par son père, fléch. Lamoi-
gnon. Pontife de Baal, excusez ma faiblesse, rac.

Ath. n, 5. L'empereur de la Chine est le souverain

pontife, montesq. Fsp. xxv, 8. Pour un culte si

simple chacun pouvait être pontife dans sa famille,

id. ib. xxv, 4. H Fig. Sur tous ces pontifes du crime....

Lance ta fureur magnanime, a. chén. Odes, v.

Il
2° Dans la liturgie catholique, et dans le style

élevé, évêque, prélat. || Le souverain pontife, le pape.

U était impossible de ne pas révérer une suite pres-

que non interrompue de pontifes qui avaient consolé

l'Église, étendu la religion, adouci les mœurs des

Hérules, des Goths, des Vandales, des Lombards et

des Francs, volt. Ann. Emp. Inlrod. j|
3" Frères

pontifes, ou religieux pontifes, ou frères du pont,

nom d'une association de constructeurs de ponts

instituée par saint Benezet, à la fin du xn c siècle,

dont le centre fut toujours à Avignon et à laquelle

on doit la construction de la plupart des ponts de la

région autour de cette ville; les supérieurs des mai-

sons de cette association prenaient les noms de

prieurs ou de commandeurs, mais les membres n'é-

taient point engagés dans les ordres sacrés.

— hist. xvi c
s. Pour signifier que les pontifes et

tous personnages qui s'adonnent et dédient à con-

templation des choses divines.... rab. Pant. v, 34.

— ÉTYM. Lat. ponlifex, de pons, pont, et facerc,

faire, parce que, dans l'ancienne Rome, les pon-

tifes étaient chargés du pont Sublicius, qui était

sacré. Mais cette étymologie n'est rien moins que
certaine. On en a proposé quelques autres parmi

lesquelles on peut relever : facere in ponte, sacrifier

sur le pont; en effet les pontifes sacrifiaient sur le

pont Sublicius et y accomplissaient certaines céré-

monies. On a aussi rapporté le ponti du composé à

l'osque pomtis, cinq; cela signifierait les cinq sa-

crificateurs, et serait analogue à quinquevir.

t. PONTIFICAL, ALE (pon-ti-fi-kal, ka-1'), adj.

Il
1° Qui appartient aux pontifes.

||
Chez les Romains,

comices pontificaux, ceux dans lesquels on nommait

le grand pontife. ||
2° Qui appartient à la dignité d'é-

vêque. Habits, ornements pontificaux. Le roi entend

le jour de la Toussaint une grand'messe pontificale,

st-sim. 450, 3G.
|| Dignité pontificale, celle de sou-

verain pontife. C'est cette faiblesse des empereurs

grecs qui fut l'origine du nouvel empire d'Occident

et de la grandeur pontificale, volt. Mœurs, 12.

— HIST. xiv e
s. Il est certain que en l'ancien tes-

tament la dignité pontifical estoit préférée à la di-

gnité royal, le Songe du Vcrgicr, 1, 117.
|| xv" s.

Moult sages homs estoit [Louis d'Anjou], haut et

pontifical en son maintien, chr. de pisan, Char-

les V, 11, 2.

— ÉTYM. Provenç. pontifical; ital. pontificale;

du latin pontificnlis, de ponlifex, pontife.

2. PONTIFICAL (pon-ti-fi-kal), S. m. Livre qui

contient les différentes prières et l'ordre des cérémo-

nies que l'évèque doit observer, particulièrement

dans l'ordination, la confirmation, les sacres et au-

tres fonctions réservées aux évêques. Les évêques de

Languedoc, de Bourgogne se trouvent aux états de

ces provinces; s'est-on avisé d'attribuer à ces as-

semblées le droit de dresser un pontifical, d'y dé-

terminer la matière et la forme des sacrements?

Mém. de Trévoux, 1725, t. I, p 327.

— HIST. xv" s. [Au sacre de Charles VII] l'arche

vesque procéda à la consécration, gardant tout au long

les cérémonies et solennilcz contenues dans le livre

pontifical, Ilist. de la Pue. d'Orl. p. 624, dans la-

curne.
— ÉTYM. Pontifical 1.

PONTIFICALEMENT (pon-ti-fi-ka-Ie-man) , adv,
Avec les cérémonies propres au ministère de l'évè-

que; avec les habits pontificaux. M. de Fréjus dit

pontificalement la grand'messe devant le roi, sans

en demander la permission, st-sim. 450, 39. j| Fig.

et familièrement. Un siège, dit M. Ménage, pouf
M. l'abbé; et, ce siège colloque à la droite du pa-
tron délia casa, l'abbé s'assied pontificalement; on
le prie de parler, on l'interroge, Anti-menagiana,
p. 160.

— HIST. xv* s. Et l'attendoit cil qui se nommoit
pape Clément, en la chambre du consistoire, séant

en une chaire pontificalement en sa papalité, froiss.

m, iv, 4.

— ÉTYM. Pontificale, et le suffixe ment.
PONTIFICAT (pon-ti-fi-ka ; le ( ne se prononce

pas et ne se lie pas), s. m.
||

1° Dignité de grand

pontife. Il [un érudit] sait par cœur les noms des

princes du sénat, Tous les Romains promus au grand
pontificat, delille, Corners. i.||2° Chez les chré-

tiens, dignité du souverain pontife. Hildebrand, né

à Soane en Toscane de parents inconnus, moine de

Cluni sous l'abbé Odilon, et depuis cardinal, gou-

vernait le pontificat; il est assez connu sons le nom
de Grégoire VII, volt. Ann. Emp. Henri IV, ioti.

H Le temps pendant lequel un pape est sur le siège

de saint Pierre. Sous le pontificat de Léon X.

Il
3° Familièrement. Il marche en grand pontificat,

se dit d'un homme qui marche avec solennité et

cérémonie. Les parents allèrent en grand pontificat

demander la jeune fille pour leur fils.

— hist. xv° s. Puis venoient les ambassadeurs

En pontificat [pompe] honorable, Vigiles de Char-

les VII, p. 227, dans lacurne.
||
xvi* s. Un homme

d'armes sur les champs, un evesque en son ponti-

ficat [habits pontificaux], une belle dame dans un

lit, et un larron au gibet, brant. Dames gai. t. 1,

p. 386, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. pontificat; espagn. ponlifi-

cado; ital. pontificato; du lat. pontificatus, de pon-

tifex, pontife.

f PONTIL (pon-til), s. m. Petite glace arrondie

qui sert à étendre l'émeri sur la glace que l'on polit.

] PONTILLER (pon-ti-llé, U mouillées), v. a. Se

servir du pontil; polir une glace avec le pontil.

f P0NT1QUE (pon-ti-k'), adj. Terme d'ancienne

géographie. Qui appartient au Pont, aux bords du

Pont; qui vient de cette contrée. Rat politique,

l'hermine.

f PONTIS (pon-tî), s. m. Terme de verrerie.

Tringle de fer pleine, renflée en poignée à l'une de

ses extrémités et légèrement arrondie à l'autre; elle

est employée dans les verreries à recueillir une pe-

tite quantité de matière qui sert à coller au bout du

pontil la pièce que l'on veut travailler; cette ma-
nœuvre y laisse plus ou moins de matière, et tou-

jours une cassure nécessaire pour séparer la pièce.

Le verre [vitre] fourni par cet industriel [un vitrier

ambulant] était de mauvaise qualité, et présentait

au milieu une sorte de noyau appelé en termes du

métier pontis, ayant la forme d'une lentille ou verre

grossissant.... pendant un moment, le soleil s'étant

débarrassé des nuages, ses rayons rassemblés par le

pontis, avaient mis le feu à sa robe, le Petit journal

quotidien, n" 133, samedi, H juin 1863.

PONT-LEVIS (pon-le-vî), s. m. ||i° Pont qui se

baisse et se lève pour ouvrir ou fermer le passage

d'un fossé. Des ponts-levis. ||
2" Terme de tailleur.

Pont-levis, ou, plus ordinairement, pont, partie de

la culotte ou du pantalon qui s'abaisse ou se lève à

volonté. Pantalon à grand pont, à petit pont. || Terme
de cordonnier. Souliers à pont-levis, espèce de

chaussures à talon fort haut, dans lesquelles on
mettait de petites mules. ||

3" Terme de manège. Ac-

tion du cheval qui se cabre et se dresse sur les pieds

de derrière. Ce cheval fait de dangereux ponts-levis.

— HIST. xiii* s. Il veient [voient] eve e punz levez,

Feu et maisuns e bois et prez, marie, Purgatoire,

79.
Il
xiv° s. Ne vous garantiront les murs ne les

fossez, Ne grant pont-leveys, n'engins bien char'

pentes, Guesclin, v. 18569.
|| xv*s. Et par tel chat-

tel de fust, on peut assaillir en deux manières :

c'est par pierres lancier et aussi par pons leveys,

chr. de pisan, Charles V, n, 35. || xvi" s. Dans le

fort de l'attaque, un gentilhomme fut enlevé par le

pont levis dans la place, et y fut trouvé après sa

reddition, d'au». Vie, xx. Chaussez à la martingale

ou à pont levis, bouchet, Serées, m, p. 24, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Pont, et l'anc. franc, leve'is , qui vient

du latin fictif leraticius, de lerarc, lever

PONT-NEUF (pon-neuf), s. m.||l" Font & Paru

bâti par Henri IV, sur lequel il y avait jadis des
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chanteurs en plein air et des bouffons (écrit avec

deux majuscules). Tellement, monsieur, que je

n'oserais écrire ma propre confession, de peur

qu'ils [les libraires] ne l'imprimassent, et ne la

fissent crier sur le Pont-Neuf, balz. liv. v, lett. i.

La punition du premier mauvais plaisant qui sera

atteint et convaincu d'être burlesque relaps, et,

comme tel, condamné à travailler le reste de sa vie

pour le Pont-Neuf, scarron, Tirg. v, Épître. Imi-

tons de Marot l'élégant badinage, Et laissons le bur-

lesque aux plaisants du Pont-Neuf, boil. Art p. i.

|| Il se porte comme le Pont-Neuf, il se porte très-

bien, par allusion à la solidité avec laquelle ce

pont a été construit. Dites-moi que vous vous

portez bien, et aussi bien que le Pont-Neuf, ga-

UA.ni, Lettres, t. I, p. 160.
|| Fig. Faire le Pont-

Neuf, locution qui se disait au xvii siècle et qui

signifiait faire quelque chose d'extraordinaire, au-

dessus de ses forces. Si vous étiez moins hasardeuse,

j'aurais plus de repos; mais vous voudrez faire des

chefs-d'œuvre, et passer où jamais carrosse n'a

passé.... ma bonne, croyez-moi, ne faites point le

Pont-Neuf, ne forcez point la nature, sév. 29 a?r. ! 572.

|]
2° Chanson populaire sur un air très-connu (pont-

neuf, avec des minuscules). 11 sait tous les ponts-neufs

qui courent les ruas. || Air de cette chanson, et par

extension, air banal et trivial. ||
3° Des ponts-neufs

s'est dit pour filles de mauvaise vie. Il nous appela

des grivoises, Des ponts-neufs, de fines matoises,

1. moreau, Suite du Virgile travesti, x.

— REM. Au pluriel, l'Académie écrit des ponts-

neufs ; d'autres écrivent des pont-neufs, regardant

pont-neuf comme un seul mot; d'autres enfin écri-

vent des pont-neuf, disant que la pluralité tombe

sur le mot chanson sous-entendu. Ce qu'il y a de

mieux c'est de suivre l'Académie.

PONTON (pon-ton), s. m. |l
1° Pont flottant com-

posé de deux bateaux joints par des poutres et re-

couverts de planches. Les Suédois, selon l'usage de

la guerre, préparèrent des pontons pour passer,

volt. Russie, 1, 16. || Particulièrement, bateaux de

cuivre qu'on porte dans des espèces de chariots,

et qui servent aux armées à jeter des ponts sur les

rivières. ||
2° Terme de marine. Bâtiment à fond

plat, d'une construction solide, ayant la forme d'un

parallélogramme rectangle long une ou deux fois

autant qu'il est large; il sert dans les ports au

transport des lourds fardeaux, de l'artillerie, des

agrès, etc. || On donne aussi le nom de pontons à

de vieux bâtiments de guerre rasés jusqu'au pre-

mier pont, et aussi à de vieux bâtiments de guerre

non rasés qui servent de prison.
|| Se dit des vais-

seaux rasés où les Anglais renfermaient les prison-

niers français pendant les guerres de l'Empire.

'J
Plusieurs des pontons employés dans les ports

n'ont aucun mât, d'où vient l'expression : être rasé

comme un ponton, usitée en parlant d'un navire en-

tièrement démâté par le canon ou par la tempête.
— HtST. xiv' s. Ti anemi [tes ennemis] delà, qui

vers toi sont félon, Ont Wistace rescous, par decha
le ponton, Baud. de Seb. ix, 186. || xvi

e
s. Les Por-

tugais nelaissans pas pour les coups de canon d'aler

fraper à terre avec des bateaux plats, desquels le

ponton estoit troussé en pavezade et s'abaissoit en

abordant, d'aub. Hist. m, 197. Pontons pour nes-

toyer ports et pour faire rampais en mer, ant. de

conflans, dans jal.

— ÉTYM. Lat. pontonein, bac, bateau. On trouve,

dans l'ancienne langue, ponton, mais comme dé-

rivé de pont.

PONTONAGE (pon-to-na-j') , s. m. Droit dû par
ceux qui traversent une rivière dans un bac ou sur

un pont.

— HIST. xm e
s. Si leur donna le wienage Des nez

[navires] et tout le pontenage, du cakge, pontati-

cum.
— ÉTYM. Ponton; génev. pontenage.

PONTONNIER (pon-to-nié ; IV ne se prononce
pas et ne se lie pas; au pluriel, Ys se lie : des pon-
to-nié-z intrépides), s. m. ||

1" Celui qui perçoit le

droit de pontonage. ||
2° En termes de guerre, sol-

dat employé à la construction des ponts militaires.

Les pontonniers forment, en France, un régiment
qui fait partie du corps de l'artillerie. Il fallut des

efforts inouïs, et que nos malheureux pontonniers,
plongés dans les flots jusqu'à la bouche, combattis-
sent les glaces que charriait le fleuve [la Bérézina],
sëgur, llist. de Nap. xi, 4.

— iflST xnic
s. Mais au rivage un cor avoit, Qui

à un pel [pieu] pendus estoit; Li venant à cel cor
venoient

, Et le pontonier [gardien du pont] ape-
loient, FI. et Bl. 4 509.
— ÉTYM. Ponton; Berry, pantonnier.

POP

PONTUSEAU (pon-tu-zô), s. m. Verge de métal

qui traverse les vergeures dans les formes à papier.

Il
Au plur. Raies que les verges laissent sur le pa-

pier. Ceux qui négligent cette dernière façon, ont

souvent le désagrément de voir paraître au travers

du veau les pontuseaux du papier, lesné, la Re-

liure, p. 16).

— ÉTYM. D'après Scheler, pour pontiseau, du

lat. ponticellus, petit pont.

] POPANE (po-pa-n'), s. f.
Nom d'une espèce de

cruche, à Lamballe.

POPE (po-pe), 4. m. Nom du prêtre du rit grec

chez les Russes.
— ETYM. Lat. papa (voy. pape).

POPELINE (po-pe-li-n'j, s. f. Étoffe unie dont la

chaîne est de soie et la trame de laine retorse.

Il
Popeline de laine, étoffe unie, imitation de la vraie

popeline, dont la chaîne est en laine et la trame en

laine retorse. Il y a aussi des étoffes inférieures,

imitation de la popeline de laine, dont la chaîne est

en coton et la trame en laine retorse.

— ÉTYM. Altération de popeline (voy. ce mot.)

f P0PIL1US (CERCLE DE), voy. cercle, 11° 2.

{pOPINE (po-pi-n'), s. f. Terme inusité. Cabaret.

Chevalier, reçois ces vers D'une muse libertine;

Qu'ils aillent, sous ton nom, de popine en popine,

chaul. à Bouillon.
— étym. Lat. popina, taverne, forme italiote de

coquina, cuisine.

f POPINETTE (po-pi-nè-f), s. f. Un des noms
vulgaires de la mésange à longue queue.

POPLITÉ, ÉE (po-pli-té, tée), adj. Terme d'ana-

tomie. Qui a rapport au jarret. L'artère poplitée.

|i
Le muscle poplité, muscle qui s'étend du condyle

externe du fémur au bord interne et à la ligne obli-

que du tibia.

— HIST xvi e
s. Le cinquième et dernier muscle,

nommé poplité, paré, iv, 37.

— ÉTYM. Lat. poples, poplitis, jarret.

f POPOTE (po-po-f), s. f. Terme enfantin. Soupe,

bouillie. |[ Les étudiants donnent quelquefois ce

nom à leurs tables d'hôte.

POPULACE (po-pu-la-s'), s. f. Terme de mépris.

Le bas peuple. Quelle tempête devait s'élever contre

l'Église naissante! et faut-il s'étonner de voir les

apôtres si souvent battus, lapidés, et laissés pour

morts au milieu de la populace? boss. llist. 11, 12.

La populace soulevée contre les lois est le plus inso-

lent de tous les maîtres, fén. Dial. des morts anc.

Dial. 16. La populace gouverne souvent ceux qui

devraient la gouverner et l'instruire; c'est elle qui,

dans les séditions, donne des lois ; elle asservit le

sage à ses folles superstitions, volt. Polit et lég.

Fragm. sur la justice. Que faisaient-ils [dans les

journées de juillet 1830], tandis qu'à travers la mi-

traille Et sous le sabre détesté La grande populace

et la sainte canaille Se ruait à l'immortalité? aug.

barbier, ïambes, Curée. || Par extension, il se dit de

ce qu'il y a de plus bas dans une classe quelconque.

Vous jugez bien qu'un homme qui a sur les bras un
persécuteur tel que M. Jurieu, dont la populace laïque

et même l'ecclésiastique suit aveuglément la fureur,

n'a pas peu d'affaires, bayle, Lett. 27 août 169 1.

Ainsi devraient parler tous les écrivains éclairés

et courageux, qui osent n'être pas de l'avis de la

populace littéraire sur l'adoration superstitieuse des

auteurs célèbres de l'antiquité, d'alemb. Éloges,

Vab. de St-Pierrc.

— HIST. xvie
s. Ils rassemblèrent grand nombre

de populasse séditieuse du faulxbourg, condé, Mé-
moires, p. 614. Plaire à une populace est ordinaire-

rement desplaire aux sages, amyot, Comment nour-

rir les enfants, 15. Toutes les cloches sonnèrent

sur lui, et deux cents populaces qu'à pied, qu'à che-

val, le poursuivirent aux rais de la lune, d'aub.

Fxn. iv, 6. Cette populace, comme s'ils n'eussent

eu rien à craindre se mirent à piller tout le pais,

id. Hist. 1, 347. Le gros populas, la boétie, Servit,

volont. Populace, mot que nous avons esté con-

traincts d'innover par faute d'autre pour dénoter un
peuple sot, pasquier, Rech. vin, p. 002, dans la-

curne.
— étym. Ital. populaszo , du lat. populacius

,

populacier, qui vient de populus (voy. peuple /).

POPULACIÉR, 1ÈRE (po-pu-la-sié, siè-r'), adj.

Qui appartient, qui est porpre à la populace. Il '[le

rabâcheur] hante tous les lieux propres à son mé-
tier, Et des salons Trublet populacier, Emmagasine
à l'aventure Le bel esprit dont il est le courtier,

delille, Convers. 1. Le despotisme populacier exer-

çait alors tout son empire, louvet de couvray,
Mém. p. 60, dans pougens. Ces thèses, quoique Lu-
ther soit un homme de génie, étaient bien rudes.
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bien grossières; il y avait à la fois une verve théo-

logique et une verve populacière, villemain, Litiér

franc, xvin" siècle, 2° part. 4 e leçon.

— étym. Populace.

t POPULAGE (po-pu-la-j'), s. m. Genre de plan-

tes de la famille des renonculacées. Populage des

marais ou calthapalustris.
— ÉTYM. Populago, nom forgé du lat. populus,

peuplier, par les botanistes du xvie siècle, et ap-

pliqué au tussilago farfara, à cause de la ressem-

blance de ses feuilles avec celles du peuplier.

POPULAIRE (po-pu-lê-r'), adj. || i" Qui est du

peuple, qui concerne le peuple, qui appartient au
peuple. Opinion populaire. Qu'a de fâcheux pour
toi ce discours populaire? corn. Cid, iv, 2. Dans
ce jour de tempête [juillet 1830] où le vent popu-
laire Déracina la royauté, aug. barsier, ïambes, la

Curée. ||
Gouvernement, état populaire, état où l'au-

torité est entre les mains du peuple. Le pire des

états c'est l'état populaire, corn. Cinna, h, 1. L'état

populaire qui est le pire de tous, boss. 4 e avert. 4'j.

Les enfants commencent entre eux par l'état popu-
laire : chacun y est le maître, la bruy. xi. [| Il se dit,

dans le même sens, des institutions. La jalousie

[entre deux ordres, à Rome] fait qu'on résout d'un

commun accord une ambassade en Grèce
,
pour y

rechercher les institutions des villes de ce pays, et

surtout les lois de Solon qui étaient les plus popu-

laires, boss. Hist. m, 7. y Éloquence populaire,

éloquence propre à faire impression sur la multi-

tude. L'unique règle de l'éloquence populaire est

de s'accommoder au naturel, au génie, au goût du
peuple à qui l'on parle, marm. Œuv. t. vi, p. 3S2.

Il
Tragédie populaire, nom qui a été quelquefois

donné au drame. La tragédie populaire a donc ses

avantages, comme l'héroïque aies siens, id. ib. t. x,

p. 339.
Il
2" Qui est usité, répandu parmi le peu-

ple. Il est dangereux en philosophie de s'écarter du

sens usuel et populaire des mots, diderot, Claude

et Néron, 11, 69. Tout bruit populaire qui suppose

dans une denrée [soumise au monopole] des quali-

tés dangereuses favorise la haine du peuple, con

dorcet, Montigni. || Erreur populaire, erreur accré-

ditée parmi le peuple. Elle-même a semé cette

erreur populaire D'un faux Héraclius qu'elle accepte

pour lrère, corn. Hér. 1, 3. || Devenir populaire, se

repandreparmilepeuple.il savait qu'après avoir

obtenu la gloire de reculer les bornes des sciences,

il restait au philosophe l'obligation de les rendre

utiles, et qu'elles n'étaient utiles qu'autant qu'elles

devenaient populaires, condorcet, Linné. \\ Rendre

une science populaire, la répandre en tous lieux,

la rendre accessible à tous les esprits. || Maladies

populaires, certaines maladies épidémiques ou

contagieuses qui courent parmi le peuple. Si l'apô-

tre se plaignait autrefois que les maladies popu-

laires, les morts, les accidents funestes n'étaient

qu'une suite des communions indignes.... mass

Carême, Commun, indignes. La facilité qu'a cette

maladie [lèpre
|
à se rendre populaire, nous doit faire

sentir la sagesse de ces lois [des Égyptiens et des

Juifs], montesq. Esp.xiv, H.
||
3" Vulgaire, bon poui-

le peuple, qui ne s'élève pas au-dessus île la poil :e

du peuple. La lecture apprend à écrire; je connais

des lieutenants généraux dont le style est populaire :

c'est pourtant une jolie chose que de savoir écrire

ce que l'on pense, sév. 17 juillet 1689. Ce n'est pas

assez pour le monde de violer la loi sainte du jeûne

et de l'abstinence.... on la regarde comme une dé-

votion populaire, mass. Carême, Mot. de conp.

L'événement est arrivé après la comète : donc il

est arrivé à cause de la comète; c'est un sophisme
populaire, dumars. Œuv. t. v, p. 347. Ce n'a été

que depuis Malherbe, Balzac et Corneille, que la

différence du style noble et du familier populaire

s'est fait sentir, marmontel, Œuv. t. vm, p. 508.

|I4° Qui recherche, qui se concilie l'affection du
peuple. Il [Périclès] n'était pas naturellement popu-
laire, mais il l'était devenu par politique, rollin,

Traité des Et. v, m, 2. Manlius, pour se rendre po-

pulaire, allait retirer des mains des créanciers les

citoyens qu'ils [les patriciens] avaient réduits en

esclavage, montesq. Esp. xn, 21. En des beux où,

voyant des princes populaires.... gilb. Ode à Mon-

sieur. || Fig. Cloris, on le prétend, se montre popu-

laire; Oui, déposant l'orgueil de ses douze quar-

tiers, Madame en ses amours déroge volontiers,

Gilbert, Le 18e siècle. |1 Se dit des manières, du lan-

gage. C'est trop de monde à la fois [chez Mme de

Grignan]; pour moi, je n'y pourrais résister avec

toutes mes vertus populaire?, sév. 30 oct. \osc. La

véritable grandeur est libre, douce, familière, popu-

Iaire, la bruy. 11.115" S. m. Le commun des
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hommes, le vulgaire, la foule. Pour tromper le ja-

loux populaire, Régnier, Élég. m.
— HIST. .mv" s. Si com je truis [trouve] escripl

par certene cronique Et par la renommée populaire

et publique, Girart de Ross, v. 5314. Et aussi vou-

loicnt les populaires [les plébéiens] que les pères

[sénateurs] se combatissent et prissent armes, ber-

cheure, f°36, recto. Servilius, de qui l'engin estoit

plus populaire et plus amiable, id. ib. Noz bons et

loiaux subgez, tant prelaz et autres gens d'église,

dux, contes, barons et autres nobles, et les populaires

de nostre royaume, du cange, popularis. \\ xvi° s.

Loin du tumulte et du bruit populaire, desportes,

Bergeries, chanson. Si n'estoit point besoing de dif-

férence de vestemens pour discerner un populaire

d'avec un patricien, amyot. Cor. 31. Les plus vieux

et plus populaires d'entre les nobles.... id. ib. 29.

....Sois content du jugement de ceux Qui peuvent

t'avancer en estats et offices, Qui te peuvent donner

les riches bénéfices, Non ce vent populaire et ce

frivole bruict Qui de beaucoup de peine apporte peu

de fruict, du bellay, le Poêle courtisan. Domination

populaire, mont, i, 4 8. La poésie populaire et pu-

rement naturelle a des naïfvetez et grâces par où elle

se compare à la principale beauté de la poésie par-

faicte selon l'art, id. 1, 54. C'est le naturel du menu
populaire.... il est soupçonneux à l'endroict de celuy

qui l'aime, et simple envers celuy qui le trompe,

la boétie, Servit, volant.

— ÉTYM. Provenç. popular;; ital. popolare; du

lat. popularis, de popuhts,
\
euple (voy. peuple i).

POPULAIREMENT (po-pu-lè-re-man), adv. X la

minière du peuple. En parlant ainsi, il s'exprimait

populairement. || Parmi le peuple. Aucune secte

établie populairement ne peut avoir de corps de

doctrine qu'à la longue, volt. Mœurs, )3G.

— HIST. xvi e
s. 11 sortit quelquefois en public un

peu plus privéement et plus populairement que de

coustume, amyot, Démélr. 58. S'il [le livre de la

Sagesse] estoit populairement receu et accepté, il

se trouveroit bien descheu de ses prétentions,

charron, Sagesse, Préf. de la 2 e
ia.it.

— etym. Populaire, et le suffixe ment.

f POPULARISATION (po-pu-la-ri-za-sion), s. m.

Action de populariser. La popularisation des scien-

ces, d'une idée.

POPULARISÉ, ÉE (po-pu-la-ri-zé, zée), part.

passé de populariser. La géologie popularisée par

de brillantes découvertes.

POPULARISER (po-pu-la-ri-zé), v. a. ||
1° Pro-

pager parmi le peuple, rendre populaire ou vulgaire.

Populariser une opinion, une science. Le moins

populaire de tous les langages [la poésie] a seul le

droit de populariser ce qu'il y a dans le monde de

plus brillant et de plus utile, dei.ille, Trois règnes,

Disc. prél. H
2° Concilier la faveur publique. Rien

ne popularise plus un roi que d'être d'un accès fa-

cile, Dict de l'Acad. ||
3" Se populariser, v. réfl.

Devenir commun, se répandre parmi le peuple. Les

sciences d'observation se popularisent tous les jours.

|| Se concilier l'affection, la faveur du peuple.

— REM. Populariser n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie qu'à partir de l'édition de 1835.

— étym. Populaire.

POPULARITÉ (po-pu-la-ri-té) , s.
f. \\ i° Carac-

tère d'une personne qui se fait aimer du peuple

par des manières douces et insinuantes, ou par

des promesses excessives; conduite propre à gagner

la faveur du peuple. Toutes les qualités nécessaires

au commandement étaient renfermées en lui dans

un air de popularité noble et militaire qui lui était

naturel, le p. de la hue, dans iuchelet. Paul,

charmé de la popularité du gouverneur, lui dit : je

désire être votre ami, car vous êtes un honnête

homme, bern. de st-p. Paul et Virg. Versailles

s'occupa de popularité; Chacun eut seswiskys, ses

vapeurs et son thé, delilLé, lloin. des ch. ch. 11.

Il 2" Faveur publique, crédit parmi le peuple. Fa-

bius, inspiré par sa popularité, songea à réconci-

lier le peuple avec le sénat, le p. catrou, dans
desfontaines. Devais-je élever des autels à la popu-

larité, comme les anciens à la terreur, et, lui

immolant mes opinions et mes devoirs, l'apaiser

par de coupables sacrifices? MIRABEAU, Collection,

t. m, p. 362. La popularité, que pour toi je re-

doute, Commence, en nous prenant sur ses ailes de
feu, Par nous donner beaucoup et nous dcuunder
peu, c. l2lav. la Popularité, i, 3.

— HIST. xv" s. Si les Suisses n'eussent esté refré-

nés, ainsy que le feu s'en va d'une maison en au-
tre, toute popularité [le populaire] se fust versée
et tournée contre la noblesse, duclos, Preuves de
louis II, 1" 21

1
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dans lacurne.
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— ÉTYM. Lat. popularitatem, de popularis, po-

pulaire.

POPULATION (po-pu-la-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1" Nom collectif qui désigne l'en-

semble des individus habitant un territoire. La po-

pulation a presque triplé depuis Charlemagne, volt.

Dict. phîl. Population, 2. J'ai entendu parler beau-

coup de population : si nous nous avisions de faire le

double d'enfants de ce que nous en faisons, si notre

patrie était peuplée du double, si nous avions qua-

rante millions d'habitants au lieu de vingt, qu'arri-

verait-il? id. Un. aux 40 écus, entretien avec un géo-

mètre. Les enfants ne se font pas à coups de plume;

et il faut des circonstances fort heureuses pour que

la population augmente d'un vingtième en cent an-

nées, id. Letl. la Michodière, nov. 1757. La liberté,

la sûreté, la modération des impôts, la proscription

du luxe, sont les vrais principes et les vrais soutiens

de la population, d'alemb. Anal. Exp. des lois,

Œuv. t. vi, p. 317, dans pougens. La population se

mesure d'elle-même sur la feriilité, bailly, Lelt.

sur l'Atlantide, p. 249. Avant deux siècles l'Améri-

que septentrionale doit avoir une population im-

mense, à moins que des obstacles qu'il n'est pas aisé

de prévoir n'en ralentissent les progrès naturels,

raynal, Hist. phil. xvm, 33. La plus sûre marque

de la population de l'espèce humaine est la dépopula-

tion des autres espèces, id. ib. xv, 9. La loi de po-

pulation établit que les hommes entre vingt et cin-

quante ans sont à la totalité des 'individus mâles

dans le rapport de 42 à ) 00, ou un peu plus que les

deux cinquièmes, letronne, Inslit. Mém. inscr. et

belles-lett. t. vi, p. 183. La population propre à un

pays est égale au nombre des individus qui y nais-

sent par an, multiplié par le nombre des années

qu'ils vivent, Presse scientifique. I8GI, t. 1, p. 235.

|| Population de chaque âge, nombre des individus

vivants à chaque âge. |l Favoriser la population, ve-

nir en aide aux moyens qui augmentent la popula-

tion.
|i
2" Réunion d'hommes de même pays, de

même condition. Soulever les populations. Des po-

pulations agricoles qui puisent l'instinct de l'ordre

dans le sentiment jaloux de la propriété, reybaud,

Jér. Paturot, 111, 2.
||
3° Par extension, toute espèce

animale ou même végétale habitant un pays. On
peut croire que la population de la mer en animaux

n'est pas plus ancienne que celle de la terre en

végétaux . buff. Troisième époq. nat. Œuv. t. xn,

p. (42. Cette population animale [les fossiles de

Montmartre] porte un caractère très -remarquable

dans l'abondance et la variété de certains genres de

pachydermes, qui manquent entièrement parmi les

quadrupèdes de nos jours, cuvier, Révol.p. su.
— REM. Population n'est dans le Dictionnaire

de l'Académie qu'à partir de l'édition de )835. Ce

mot est venu en grand usage dans le courant du

xvme siècle.

— ÉTYM. Lat. pôpulationem, de pôpulus, peuple

(voy. peuple 1).

POPULÉUM (po-pu-lé-om'), s. m. Terme de phar-

macie. Onguent populéum, onguent composé de

bourgeons de peupliers récents, d'axonge de porc,

de feuilles récentes de pavot noir, de belladone, de

jusquiame et de morelle noire.

— HIST. xvt" s. Les linimens de populéum et de

cerat de Galien, paré, xxi, 2.

— ÉTYM. Lat. populus, peuplier.

POPULEUX, EUSE (po-pu-leû, leû-z'), adj. Très-

peuplé. Pays populeux. Région populeuse. Cette po-

puleuse région. || Par extension. Ainsi de tige en

tige, ainsi de race en race, De ces troncs populeux

[du figuier des pagodes] la famille vivacc Voit

tomber, remonter ses rameaux triomphants, Du
géant leur aïeul gigantesques enfants, dei.ille,

Trois règnes, vi.

— ÉTYM. xvi* s. Les argyrophiles, nation fort

puissante et populeuse, Sal. Mèn. p. 32 1. Aux villes

populeuses, mont. 1, 199.

— ÉTYM. Prov. populos; esp. populoso ; ital. po-
poloso; du lat. populostis, do pôpulus, peuple (voy.

PEUPLE t)- On trouve peuplera, dans RONSARD, 3C8.

t POPELINE (po-pu-li-n'), .5.
f.

Terme de chi-

mie. Matière cristallisablo trouvée dans les feuilles

et l'écorce du peuplier.
— ÉTYM. Lat. pôpulus, peuplier.

t POPULICIDE (po-pu-li-si-d'), adj. Néologisme
du langage révolutionnaire. Qui cause la mort, la

ruine du peuple. L'infâme Boissy-d'Anglas parut à

i;i tribune, et lit adopter son code populicide, ua-
bœup, Pièces, I, 83.

— ÉTYM. Lat. pôpulus, peuple, et c.rdcrc, tuer.

POPULO (po-pu-lo), s. f. H i" Terme familier. Un
petit enfant gras et potelé. Un joli petit populo. Une
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bande de petits populos.
|| Elle a fait un populo, se

dit d'une fille qui a l'ait une faute.
||
2° Ancien nom

d'une liqueur de table. Du vin d'Espagne, du rosso-

lis et du populo, gui-patin , Lettres , t. 11, j «25.

— HIST. xvi" s. Populots tenans une corne d'abon-

dance, Closs. de l'hist. de Paris, ni, 550, B, dans
LACURNE. Populo, CÛTGRAVE.
— ÉTYM. Lat. pôpulus, peuple (voy. peuple i).

f POPULOSITÉ (po-pu-lô-zi-té), s. f. État d'un
pays populeux.
— HIST. XVI e

S. Populosité, COTGRAVE.
— ETYM. Populeux; ital. populosità.

t POQUE (po-k'), s. m. Sorte de jeu de cartes

qui a de l'analogie avec le hoc.
||
Se difde six pe-

tits casiers dont on se sert pour jouer au poque. Le
poque de l'as, le poque du roi, etc. || Réunion, dans
une même main, de trois ou quatre cartes de même
valeur.

f POQUER (po-ké), t;. n. Jeter sa boule en l'air

de telle manière que, retombant à terre, elle reste

en place sans rouler.

f POQUET (po-kè), s. m. Terme d'agriculture et

de jardinage. Ensemencement de graines en touf-

fes dans de petits trous [augets] creusés de place en

place, au plantoir ou autrement. On dit aussi pochet.

— ÉTYM. Poche ou poque en picard.

f POQUETTE (po-kè-f), s. f. Jeu d'enfants, qui

consiste à jeter un nombre pair de biiles dans un
trou en forme de poche. Le joueur gagne quand il

y a un nombre pair de billes dedans et dehors, il

perd si les nombres sont impairs.
— ÉTYM. Autre forme de pochette.

PORACÉ, ÉE (po-ra-sé, sée), adj. Voy. por-

RACÉ.

PORC (por; le c ne se prononce jamais; au plu-

riel, Vs ne se lie pas ; cependant quelques-uns la

lient : des por-z engraissés), s. m. \\
1° Cochon,

mammifère qu'on engraisse pour l'alimentation. Le

porc à l'engraisser coûtera peu de son, la font.

Fabl. vu, to. L'administration forestière fixera,

d'après les droits des usagers, le nombre des porcs

qui pourront être mis en pacage, Code forestier.

art. 68.
Il
Soie de porc, le grand poil qui vient aux

porcs sur le haut du cou et sur le dos. ||
Fami-

lièrement. Il est comme le porc à l'auge, se dit 'le

celui qui est dans un lieu où il a tout à souhait.

Il
Fig. C'est un vrai porc, se dit d'un homme sale et

gourmand ou grossier. ||
2" La chair de porc. Manger

du porc salé.
||
Porc (rais, chair de cochon qui n'est

pas salée. ||
3° Porc sauvage, ou, simplement, porc,

le sanglier, sus scrofa, L, ungulogrades, famille

des pachydermes; le porc domestique en est une

variété. Dans le temps que le porc revient à soi,

l'archer Voit le long des sillons une perdrix mar-

cher, la font. Fabl. vm, 27. ||4° Porc de Guinée,

variété de cochon. ||
5° Porc marin, porc de mer et

marsouin, noms vulgaires donnés à la pliocène

commune (mammifères cétacés), qui est le dauphin

pliocène de certains auteurs. ||
6° Ancien terme de

cuisine. Porc troyen, porc dans le ventre duquel on

faisait cuire d'autres animaux. ||
7° Tète de porc,

forme du bataillon rangé en coin. ||
8° Scories qui,

dans la première fonte des miï.es, retiennent en-

core une portion du minerai qui n'est point entré

en fusion. || Effet que produit, sur la grande cou-

pelle, l'argent lorsqu'il soulève le test ou la cendrée

et vase fourrer au-dessous. || Réservoiroù va se ren-

dre le minerai pulvérisé qui a passé par le lavoir.

Il
Proverbe. À chaque porc vient la Saint-Martin

[époque où l'on tue les porcs], chacun doit mourir.
— HIST. xi" s. Cil sont seret [garnis de soies]

ensement corne porc, Ch. de Roi. ccxxxn. j| xn" s.

Geter [un corps mort] en un putel e as chiens e as

pors, Th. le mari. 155.
|| suv s. Que nulz ne cuise

char de buef, de mouton ne de porc, se elle n'est

bonne et loial et souflisante à bonne mouelle, Lit).

des met. 177. Les rois [rets) dont [ils] soelent les

pors [sangliers] prandre, Environ le bois [ils] ont

fait tendre, Lai de Melion. |) xiv* s. Es autres mem-
bres de porc frès, liibl. des chartes, 5 e série, t. 1,

p. 217. H xv s. Hz se dell'endirent ainsi comme
parez sauvaiges, quant ilz sont entre les cl

Lancelot du lac, t. ni, f" 46, dans i.aci rnk. Porcs
privez [cochons], Perccforcsl, t. 1, f. us.

||
v

Homme de porc et de bœuf, cotorave. S'ese

parler comme un porc qui pisse, id.

— ÉTYM. Rourg. por; prov". porc; aspagn.

puerco; ital. porco; du latin porcus ; grec* 7169-

xoç; comparez l'ail Ferkel, et le slavon pracid.
PORCELAINE (pnr-se-l'-n', au xvir siècle, plu-

sieurs prononçaient pourcelaine, proni :

l'on condamnait), s.
f. || i" Terme d'histoire

relie. Espèce de coquillage univalve, très-poli (la
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cuvr.ra, genre de mollusques gastéropodes pectini-

branches, de la famille des enroulés). ||
2" Dans le

moyen âge, nacre qu'on tirait de la coquille de ia

porcelaine, et qu'on employait à faire des vases et

différents ustensiles. || Nom donné aux vases faits

avec cette nacre. ||
3° Nom donné, par assimilation,

à la poterie que l'on commença à apporter de l'O-

rient vers le xvr siècle, et qui est ainsi délinie : Po-

terie dure, compacte, imperméable, dont la cassure,

quoique un peu grenue, présente aussi mais fai-

blement le luisant du verre et qui est essentielle-

ment translucide, quelque faible qu'en soit la trans-

lucidité, brongniap.t. Toute porcelaine a pour base

le kaolin, auquel on ajoute un cinquième depétunzé

pour servir de fondant. Les premières pièces de

porcelaine fabriquées en Saxe datent de 170-2; la

première fabrique de porcelaine en Angleterre est

de 1752; et la manufacture royale de Sèvres fut fon-

dée par Louis XV en 4 750. Pendant ce séjourà Pa-

ris M. de Tschirnhaus fit part à M. Homberg d'un

secret qu'il avait trouvé, c'est de faire de la porce-

laine toute pareille à celle de la Cbine; on a cru

jusqu'ici que la porcelaine était un don particulier

dont la nature avait favorisé les Chinois et que la

terre dont elle est faite n'était qu'en leur pays; cela

n'est point ainsi.... M. de Tschirnhaus avait donné

à M. Homberg sa porcelaine en échange de quelques

autres secrets de chimie qu'il en avait reçus, et il

lui fit promettre que, de son vivant, il n'en ferait

nul usage, fonten. Tschirnhaus. 11 n'y a pas

soixante ans que notre Europe a imité la porcelaine

de la Chine; nous la surpassons à force de soins;

mais ces soins mêmes la rendent très-chère et d'un

usage peu commun, volt. Frag. sur l'hist. art. 21.

Les connaisseurs divisenten six classes la porcelaine

qui nous vient d'Asie : la porcelaine truitée, le blanc

ancien, la porcelaine du Japon, celle de la Chine,

le japon chiné et la porcelaine de l'Inde, raynal,

Hist. phil. v, 27. Toutes les porcelaines se font à

Kingto-Ching, bourgade immense de la province de

Kiansi ; elles y occupent cinq cents fours et un mil-

lion d'hommes, id. ib. v, 27.
||
Porcelaine dure, po-

terie dont la pâte fine, compacte, très-dure et un
peu translucide, se ramollit en cuisant. ||

Porcelaine

tendre, dite aussi porcelaine vitreuse, porcelaine

composée d'une fritte vitreuse, rendue opaque et

moins fusible par l'addition d'une argile marneuse,
très-calcaire. ||

4° Vase fait avec cette poterie. A-
t-e'de, pour donner matière à votre haine, Cassé

quelque miroir ou quelque porcelaine? mol. F.sav.

il, 6. Chercher jusqu'au Japon la porcelaine et l'am-

bre, boil. Sat. vm. Je viens, madame, de vous

acheter pour dix mille francs de glaces, de porce-

laines et de bureaux : ils sont d'un goût exquis
;
je

les ai choisis moi-même, le sagr, Turcaret, m, 4.

|| Demi-porcelaine, sorte de faïence. Votre manu-
facture de demi-porcelaine, qui est très-supérieure

à celle de Strasbourg; ma poterie est, en comparai-

son de votre porcelaine, ce qu'est la Corse en com-
paraison de l'Espagne, volt. Lett. d'Aranda, 20

déc. 1771. ||
5° Adj. Cheval porcelaine, celui dont la

robe est grise, luisante et marquée de poils couleur

d'ardoise.

— rem. Sorte de terre très-fine, et à demi-vitri-

fiée par l'action du feu, dit l'Académie. Sur quoi

Legoarant remarque qu'il n'y a aucune terre por-

tant le nom de porcelaine, lequel est donné à une
poterie.

— hist. xm e
s. II ont monnoie si faite ; car il

despendent pourcelaines blanches que l'en treuve

en la mer.... mahc pol, p. 339. Cité où l'en fait

moult d'escuelles et de pourcelaines qui sont moult

belles, id. p. 533.
|| xiV s. Un tableau de pource-

laine, quarré, de plusieurs pièces, et ou milieu l'y-

mage de Nostre Dame, garny d'argent doré, à ou-

vrage d'oultremer, de laborde, Ëmaux, p. 468. Uns

petits tableaux carrez de pourcelaine où est entail-

lié un crucefiement Nostre Dame et St Jean, sans

nulle garnison, id. ib. p. 469.
|| xv

e
s. Un plat fait de

pourcelaine, sanz aucune garnison, estant dedans

un estuy de cuir, non prisé pour ce qu'il a esté

rompu en amenant de Bourges à Paris, id. ib. Une
pièce de pourcelaine pour faire un porte paix, en la-

quelle est le baptisementNostre Seigneur, id. ib. Deux
aultresesguieres d'une sorte de porcelayne bleue, id.

i'i.p. 470. Une cuillier de porcelayne garnye d'argent

doré, ïiibl. des ch. 6 e série, 1. 1, p. 365. Il y a grande
quantité de vaisseaux de porcelaine que les mar-
chands vendent en public au Caire ; et les voyant
nommez d'une appellation moderne et cherchant
leur etymologie françoise, j'ay trouvé qu'ils sont
nommez du nom que tient une espèce de coquille de
porcelaine, belon dans de labordb, Émaux, p. 47).

POR
— ÉTYM. M. de Laborde, Émaux, p. 463, a fait

voir que la porcelaine employée à différents objets

d'art et de luxe était la nacre de la coquille dite

porcelaine, a Cette expression, dit-il, à part quel-

ques variantes sans importance, reste la même et

s'applique à la même chose jusqu'au xvi e siècle.

Alors elle se bifurque pour conserver d'une part sa

vieille signification, et pour s'étendre de fautre à

des vases et ustensiles d'importation étrangère, qui

offraient la même blancheur nacrée. C'était la pote-

rie émaillée de la Chine qui s'emparait do ce nom,

auquel elle n'avait droit que par une analogie de

teinte et do grain. » Tandis que M. de Laborde arri-

vait a ce résultat par l'examen archéologique,

M. Matin y arrivait aussi de son côté par l'examen

étymologique. Il demeure donc établi que la porce-

laine poterie, dont le nom ne provient d'aucune

langue orientale, a été dite ainsi de la porcelaine

du moyen âge, sorte de nacre. Cette porcelaine na-

cre a été ainsi nommée de la porcelaine coquille
;

norm. pourceline ; ital. porcellana; espagn. et por-

tug. porcelana. Porcellana, porçelletta, noms ita-

liens de coquilles, proviennent de porca, vulve de

truie, par quelque assimilation semblable à celle

qui fait appeler pucelage un certain coquillage. On
nommait aussi pourcelaine le pourpier.

+ PORCELAINIER (por-se-lè-nié), s. m. ||
1° Ce-

lui qui fabrique la porcelaine. La fabrication ma-
térielle, par coulage ou par moulage, du vase tout

uni, tel que le porcelainier le livre au peintre, F. de

lasteyrie, Opin. nat. du 26 mai I8G7. Les porce-

lainiers du Berry, id. ib. ||
2° Adj. Porcelainier, por-

celainière, qui est relatif à la porcelaine. L'industrie

porcelainière de Limoges tire l'un de ses principaux

éléments de prospérité de l'admirable qualité de la

matière première, qu'elle trouve pour ainsi dire sur

place, id. ib.

f POKCELANIQUE(por-se-la-ni-k'), adj. Qui a le

caractère de la porcelaine. Jaspe porcelanique.

| PORCELANITE (por-se-la-ni-t'), s. f. Coquil-

lage fossile du genre des porcelaines.

f PORCELET (por-se-lè), s. m \\
1° Nom du jeune

porc. ||
2° Un des noms vulgaires du cloporte.

||
3° Porcelet brun, champignon du genre polypore.

— ÉTYM. Diminutif de porcel, pourceau.

f PORCELLANE (por-sèl-la-n') , s. f. Genre de

crustacés de l'ordre des décapodes macroures.

j PORCELLANITE (por-sèl-la-ni-f), s. f. Terme
de minéralogie. Espèce de jaspe.

f PORCELLE (por-sè-F), s.
f.
Nom vulgaire du

genre hypochxris.
— ÉTYM. Porcel ou pourceau, parce qu'on sup-

pose que les porcs en sont friands.

PORC-ÉPIC (por-ké-pik), s. m. Genre (histrix,

L.) de mammifères de l'ordre des rongeurs, dont

le corps est armé de piquants. Je me sers de toutes

mes armes contre mes ennemis; je suis comme le

porc-épic, qui, se hérissant, se défend de toutes

ses pointes, volt. Lett. du roi de Prusse à Volt.

H avril 1759. Nous avons vu des porcs-épics vi-

vants, et jamais nous ne les avons vus, quoique

violemment excités, darder leurs piquants; on ne

peut donc trop s'étonner que les auteurs les p'us

graves, tant anciens que modernes, que les voya-

geurs les plus sensés soient tous d'accord sur un
fait aussi faux, buff. Quadrup. t. vi, p. 4.

||
Cette

fausse opinion, que réfute Buffon, avait inspiré des

devises. Louis XII avait pris le porc-épic pour em-
blème avec la devise : continus et eminus, de près

et de loin, de laborde, Ém. p. 457.
|| Au plur. Des

porc-épics; il vaut mieux considérer ce mot comme
un tout, et mettre l'accord à la dernière partie. Des

grammairiens ont voulu écrire , au singulier , un
porc-épics, attendu que la bête a plus d'un épi, d'un

piquant; mais la composition du mot est trop peu

régulière pour qu'on puisse s'appuyer là-dessus.

L'Académie ne dit rien sur ce pluriel.

— HIST. xme
s. Vesci un porc espi, c'est une bies-

teîete qui lance se [sa] soie quant ele est corecie

[courroucée], wilars de honecort, dans de la-

borde, Émaux, p. 457. [| xiv e
s. Une brochette de

porc espy, garnie d'un pou [peu] d'or, de laborde,

ib. ||
xvic

s. Ellens, porcs-espics, civettes, paré, Li-

corne, 3.

— ÉTYM. Provenç. porc espi; espagn. puerco es-

pin; portug. porco espinho; ital. porco spino, porco

spinoso. Ménage suppose que porc-espic est une al-

tération de porlc-espic ; mais cela est refuté par la

concordance des langues romanes à comparer cet

animal à un porc. Porc-espic vient de porc et espi,

à l'aide d'une confusion entre épi et épine. Les au-

tres langues romanes disent porc à épines.

PORCIIA1SON (por-chê-zon), s. f. Terme de chasse.

POR

Saison où le sanglier est bon à chasser, parce qu'il
est gros et gras. Un sanglier en porchaison.
— ÉTYM. Porc.

PORCHE (por-ch'), s. m. ||
1° Petit vestibule sou-

tenu ou non de colonnes, devant les palais et les
temples. Porche circulaire. Porche cintré. ||

2° Por-
che intérieur, partie de l'église dépendante des con-
structions du portail, dont l'ordonnance diffère de
celle de la nef qu'elle précède, et dans laquelle se
trouve ordinairement la tribune de l'orgue.

||
3° Por-

che en tambour, espèce de vestibule de menuiserie
placé du côté intérieur de la porte d'une église. La
porche de menuiserie est celui qui est ménagé par
une cloison de planches.
— HIST. xiie s. Un porche fud fait devant le

temple vers le est, al frunt, Rois, p. 250. ||xv e
s.

Icellui suppliant se soit transporté en certain hos-
tel ou porche, où il aveit pluseurs louages en la

rue de S. Severin, à Paris, du cange, porchetus.
— ÉTYM. Wallon, poiss; provenç. porge,por<jue:

du lat. porticus, qui vient de porta, porte.

PORCHER, ÈRE (por-ché, chè-r'),s. m. et f. Ce-
lui, celle qui garde les pourceaux. Jean de Brogni,
cardinal de Vivier, qui présida au concile de Con-
stance en qualité de doyen des cardinaux, avait été

porcher dans son enfance, rollin, Traité des Et. v,

i, 6. |j Fig. C'est un porcher, un vrai porcher, se dit

d'un homme grossier et malpropre.
— HIST. xnr s. D'autre part il est plus grans hon-

tes D'ung filz de roi, s'il estoit nices Et plains d'ou-

trages etde vices, Que s'il iert filz d'ung charretier,

D'ung porchier ou d'ung cavelier, la Rose, 19090.

|| xvi
e

s. Quarante ou cinquante pourceaux de divers

aages conduira un bon pourcher, o. de serres, 335.
— ÉTYM. Wallon, poirchi; provenç. porquier ;

catal. porquer; espagn. porqero ; portug. porquiero;
ital. porcaro,porcaio: du lat. porcarius, de porcus,
porc.

f PORCHERIE (por-che-rie), s. f. Lieu où l'on

tient des porcs, et qui se compose de toits à porcs

qui sont les loges pour l'animal, et d'une cour qui

a un réservoir d'eau. || Fig. et familièrement. En-
droit extrêmement sale.

— HIST. xin*' s. Quand ce vint contre la St Remy,
je fesoie acheter ma porcherie de pors et ma ber-

gerie de mes chastris [moutons], et farine et vie

pour la garnison de l'ostel tout yver, joinv. 267.

|| XV
e

s. Une porcherie [troupeau] de pourceau!*
jusques environ au nombre de vingt-cinq, du cange,

porcairata. || xvi
c
s. Aucuns laissent deux estagesau

colombier, faisant servir celui rès déterre, en pou-

lailler, porcherie ou autre usage, o. de serres, 3S5.

— ÉTYM. Porc; picard, porkerie; norm. porque-
rie; provenç. porcaria.

f PORCHERONS (por-che-ron), s. m. pi. Ancien
quartier de Paris qui était rempli de cabarets;

c'était un carrefour formé à la rencontre des rues

du Faubourg-Montmartre et de Saint-Lazare. C'est

lundi; l'homme hier buvait aux Porcherons Un vin

plein de fureur, de cris et de jurons, v. hugo,

Contemplations, Melancholia. || Aller à vêpres aux
Porcherons, aller au cabaret. C'est demain diman-
che

;
j'irons Entendre vèpre aux Porcherons, vadé,

Pipe cassée, i.

f PORCHIN (por-chin), s. m. Bolet comestible.

f PORC1L (por-sil), s. m. Nom de l'étable à porcs

(Drôme).
— ÉTYM. Porc. Les vieilles coustumes disent sou-

vent porchil.

f PORCINE (por-si-n') , adj. f. Bêtes porcines, les

porcs. Races porcines, les diverses races de porcs.

— HIST. xv e
s. Toutes les bestes porchines, au-

mailles et autres, du cange, appanagium.
— ÉTYM. Provenç. porcin, porci ; espagn. et ital.

porcino ; du lat. porcinus, de porcus, porc.

PORE (po-r'), s. m. \\
1° Nom donné à des orifices

existant sur toutes les parties du corps vivant, ori-

fices auxquels on attribuait la fonction d'absorber et

d'evhaler, mais qui ne sont que les ouvertures des

glandes sudoripares, et qui par conséquent n'absor-

bent rien (l'absorption se faisant non par ces orifi-

ces, mais par endosmose). Les parties ont toutes

ou presc-:e toutes de petits passages qu'on appelle

pores, par où s'échappent »t s'évaporent les matières

les plus subtiles, boss. Conn. n, 8. Â force de plon-

ger leurs enfants dans la mollesse, elles [les mères

qui portent à l'excès la sollicitude] les préparent à

la souffrance, elles ouvrent leurs pores aux maux de

toute espèce dont ils ne manqueront pas d'être la

proie étant grands, j. j. rouss. Ëm. i. ||
2" Petits

orifices dont les végétaux sont criblés. De Saussure

et Hedwig ont donné des descriptions exactes des

pores corticaux de plusieurs plantes, de canlolle,
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Inslit. Méri. scicnc. ph. et math. Sav. (trangers,

t. i. p. 353. j|
3° Petits espaces ou interstices qu'on

suppose séparer les molécules intégrantes des corps,

et qui rendent ces corps perméables. Newton a

démontré que le corps le plus dur a moins de ma-
tière que de pores, volt. Dict. plril. Air. Le platine

et l'or, qui sont de tous les corps les plus pesants,

ont cependant des pores, brissûn, Traité de phys.

t. i, p. 16. ||
4° Nom qu'on donnait, avant l'examen

plus attentif fait de nos jours, aux intervalles obs-

curs observés à la surface du soleil.

— HIST. xvi e
s. L'implantation du pore cholago-

gue, pake, I, 24. Par les pores et petits pertuis in-

visibles de tout le corps, id. ix, 15. Hannibal avoit

fait espandre du feu partout son ost et distribuer de

l'huyle par les bandes, afin que, s'oignants, ils....

encroustassent les pores contre les coups de l'air et

du vent gelé qui tiroit lors, mont, i, 201.

— ÉTYM. Provenç. pars ; espagn. et ital. poro ;

du lat. porus, de Tiôpoç, passade; comparez 7t£po<io,

pénétrer; rac". sanscr. par, aller au delà.

POREUX, EUSE (po-reû, reû-z), adj. ||
1° Qui a

des pores. Les corps poreux et que l'on doit regar-

der comme des assemblages de tuyaux capillaires

admettent dans leurs pores et élèvent au-dessus de

leur niveau des liqueursplus denses qu'eux-mêmes,

brisson, Traité de phys. t. i, p. 283. ||2" Dont la

surface est percée de trous, comme ceux des vais-

seaux des plantes observés sur du bois coupé trans-

versalement. ||
3° Dont les parties sont assez peu

liées pour laisser entre elles de notables distances.

Pour ce terrain poreux où l'air trouve un passage,

Qui pompe sa vapeur et l'exbale en nuage, delil.

Gcorg. il. Les ailes des oiseaux.... sont formées

d'os poreux très-légers et de nerfs très-forts, bern.

de st-p. Ilarmon. liv. n, Anim.
— HIST. xiv e

s. Le cuir du chef [tète] est plus

espès et plus porreux que le cuir d'autre cors, h. de

mondeville, f" < 2, verso. || xvi
e

s. Les os du sternum

sont fort spongieux et poreux, paré-ii, 4.

— ÉTYM. Pore; provenç. poros ; espagn. et ital.

poroso.

f PORGES (por-j'), s. m. Terme de métallurgie.

Côté de la tuyère dans les fours catalans.

— ÉTYM. C'est la forme provençale de porche.

f PORICIDE (po-ri-si-d'), adj. Terme de bota-

nique. Péricarpes poricides, péricarpes qui s'ouvrent

par des pores au moment de la dissémination.

— ÉTYM. Pore, et le lat. cxdcrc, fendre.

f PORILLON (po-ri-llon, Il mouillées), s. m.Voy.
porion i.

| I. PORION (po-ri-on), 5. m. Narcisse des bois

ou des prés.

— ÉTYM. Dérivé du lat. porus, poireau.

f 2. PORION (po-ri-on), s. m. Nom donné aux

surveillants dans les houillères du Hainaut.

f POUISME (po-ri-sm'), s. m. Terme par lequel

les mathématiciens des temps modernes désignent

certaines propositions qui étaient en usage dans la

géométrie des Grecs. Un porisme est une question

dont la solution consiste à tirer une vérité géomé-
trique de conditions assignées par l'énoncé. Par

exemple, la tangente à un cercle fait, sur les tan-

gentes aux extrémités d'un diamètre, des segments
qui ont entre eux une certaine relation : trouver

cette relation. La solution de ce porisme consiste

à faire voir que le produit des deux segments est

constant, c'est-à-dire toujours le même, quelle que
soit la position de la première tangente relativement

aux deux autres. Quel est, dans un plan, le lieu

géométrique des points dont les distances à deux
points donnés sont entre elles comme les longueurs

de deux droites données? Ici on répond en faisant

voir que ce lieu est une circonférence de cercle.

Le porisme et le théorème ont cela de commun que
l'un et l'autre ont pour objet une vérité géométrique.

Ils diffèrent en ce que dans le porisme il faut tirer

cette vérité des conditions de l'énoncé, la découvrir;

tandis (pie dans le théorème elle est exprimée im-
médiatement par l'énoncé et il n'y a plus qu'à la

démontrer. Le porisme appartient par la forme de

son énoncé au genre des problèmes; mais, par son
objet, fjui ost une vérité géométrique, il se distingue

du problème des Grecs, lejuel consiste essentiel-

lement dans quelque construction à effectuer, comme
partager un angle donné en deux parties égales,

circonscrire un cercle à un triangle, etc. || Les Po-
rismes d'Euclide, ouvrage que ce géomètre avait

écrit, et qui était célèbre dans l'antiquité. Il n'est

pas arrivé jusqu'à nous; mais Pappusen a laissé une
description, de laquelle on a tiré la définition du
terme porisme et les autres indications données ci-

dessus, à l'exception des exemples. Ces porismes

se rapportaient à des lieux géométriques. Il était

résulté de là que des mathématiciens peu instruits,

qui ne connaissaient les porismes que par cet ou-

vrage et très-superficiellement , avaient fini par

considérer cette circonstance comme inhérente à la

nature du porisme, et disaient, en appelant de ce

nom la vérité géométrique qu'il s'agissait de

trouver : le porisme est ce qu'il faut ajouter à l'hy-

pothèse pour que celle-ci devienne un énoncé du

théorème local. Notre premier exemple, se rap-

portant à un lieu, le cercle, doit satisfaire à cette

définition. Il donne en effet ce théorème local : la tan-

gente à un cercle fait, sur les tangentes aux extré-

mités d'un diamètre, des segments dont le produit

est constant. Ces porismes d'Euclide étaient au

nombre de cent soixante et onze. Ils formaient trois

livres. Pappus nous a conservé, dans vingt-neuf

énoncés, l'expression des relations qui étaient l'ob-

jet de ces cent soixante et onze propositions, et qui

souvent se trouvaient être les mêmes dans des hy-

pothèses très-différentes. On pouvait donc distinguer

dans ces propositions vingt-neuf espèces. Mais

Pappus en fait des genres, parce que l'on peut trouver,

pour chacun des vingt-neuf énoncés, un nombie

illimité de circonstances donnant lieu à la relation

qu'il exprime (breton de champs).
— ÉTYM. Dans la géométrie des Grecs, 7r6f>io-(j.a

(de itopiÇeiv, procurer) désigne non-seulement le

porisme, mais aussi le corollaire; ces deux accep-

tions sont mentionnées par Proclus dans son com-

mentaire sur le premier livre des éléments d'Euclide.

Or le corollaire est une vérité qui ressort sans qu'on

l'ait préalablement énoncée, soit de la démonstra-

tion de quelque proposition, soit de la résolution de

quelque problème. D'où il parait que 7iopi<î|j.a était

la désignation commune des vérités qui n'étaient

pas énoncées à priori, et dont les unes, les corol-

laires, s'offrent sans qu'on les ait cherchées, tandis

que les autr.es, les porismes, sont au contraire l'objet

d'une recherche expresse. On s'était trompé au su-

jet des vingt-neuf énoncés de Pappus. On avait

regardé comme évident qu'ils ne pouvaient être

autre chose que vingt-neuf des cent soixante et onze

propositions d'Euclide. D'ailleurs on manquait

d'exemples propres à faire comprendre les défini-

tions. Cette question des porismes, dans de telles

conditions, était une énigme impénétrable. Devenue
fameuse dans la première moitié du xvii e siècle,

elle a continué d'exercer la sagacité des géomètres».

M. Breton de Champs a enfin reconnu et signalé

l'erreur, ce qui l'a conduit à résoudre toute la

question (breton de champs).

f PORNOCRATIQUK (por-no-kra-ti-k'),orf/. Quia
rapport à l'influence des courtisanes. Agent porno-

cratique, proudhon, Du principe de l'art, p. 255.

— ÉTYM. nôpvin, courtisane, et xpaTîïv, dominer,

f PORNOGRAPHE (por-no-gra-f), s. m. || i" Celui

qui a écrit sur la prostitution. ||
2° Peintre qui traite

des sujets obscènes.
— ÉTYM. nôpv/i, fille publique, et ypâçsiv, écrire.

| PORNOGRAPHIE (por-no-gra-fic),'./". || l°Traité

sur la prostitution. || Description des prostituées par

rapport à l'hygiène publique.
||
2° Peinture obscène.

j- PORNOGRAPHIQUE (por-no-gra-fi-k') , adj.

Qui a rapport à la pornographie.

f POROCOCA (po-ro-ko-ka) ou POROROCA
(po-ro-ro-ka) . s. m. Nom que porte en Amérique
un phénomène produit par la rencontre des eaux

de l'Océan et de celles du fleuve de l'Amazone, et qui

est analogue à la barre sur la Seine et au mascaret

sur la Gironde.

POROSITÉ (po-rô-zi-té), s. f. Qualité d'un corps

poreux. La porosité est une propriété générale et

qui appartient à tous les corps; mais elle n'appar-

tient pas à tous au même degré, brisson, Traité

de phys.l. 1, p. 15. Nous avons dans l'extrême

rareté des queues des comètes un exemple frappant

de la porosité presque infinie des substances vapo-

risées, laplace, Exp. IV, (7.

— HIST. xiv e s. Pour ce que le sanc, qui est

nnrrissement de lui [crAne], soit gardé en sa poro-
sité, II. DE MONDEVILLE, f" 13.

]|
XVI e

S. Plusieurs CX-

cremens du corps s'évacuent et exhalent par les

porosités du cuir, paré, Introd. xvn.
— étym. Poreux; provenç. porozilat; ital. po-

rosità

.

f POROTIQUE (po-ro-ti-k'), adj. Ancien terme
de médecine. Se disait des substances qu'on croyail

propres à favoriser la formatiuii du cal.

— ÉTYM. Iliipo;, cal.

PORPHYRE (por-fi-f), s. m. || i» Nom donné
chez les anciens à une roche d'un rouge foncé,
parsemé de taches blanches, et qu'on tirait princi-

palement de la haute Egypte. Un sphinx en por-

phyre. Mercredi 'I avril 1685: nous vîmes dans la

galerie, entre plusieurs statues et vases qu'on a
apportés de Rome, deux vases de porphyre taillés

nouvellement; on a depuis peu retrouvé le secret

de tailler le porphyre; il y a plus de mille ans que
ce secret-là était perdu, dangeau, i, 152. L'art de
tailler et de polir le porphyre, perdu après l'inva-

sion barbare, ne fut retrouvé qu'au xv e siècle, sous
les premiers Médicis, par le Florentin Peruzzi, Simo-

nin, Moniteur universel, 14 juin I8C7, p. 74 1, 4 e col.

Il
2" Par extension, toute espèce de pierre dure et

polissable, présentant, au milieu d'une pâte d'une

certaine couleur, des cristaux dont la teinte blanche
tranche nettement sur celle du fond. Du porphyre
vert. ||

3° Au sens restreint de la minéralogie, nom
d'une pierre basaltique très-dure, rouge ou noire,

composée de feldspath, de quartz et de mica. Le ca-

ractère essentiel de tous les porphyres et par le-

quel ils sont toujours reconnaissables, c'est le mé-
lange du feldspath ou du schorl ou de tous deux
ensemble avec la matière du jaspe, buff. Min.

t. I, p. 122. Le feldspath communique aux roches

dans lesquelles il entre sa tendance à la décom-
position; on doit remarquer que les porphyres

sont presque toujours décomposés à leur surface,

a. brongniart. Miner, t. i, p. 3G3, dans POUGENS.

||
4° Terme de pharmacie. Instrument au moyen

duquel on réduit diverses substances solides en

poudre presque impalpable ; il se compose d'une

table de granit, de porphyre ou de toute autre pierre

très-dure et d'une molette.

— HIST. xiu' s. Si orent aussi l'escuelle où il

mangoit ; elle est d'un pourfil vert moult beau,

marc pol, p. 599. Tous jurent Dame Dieu, que on

aore et prie, Que il à fu grejois ardront vo manan-
die; Vous perdrés vo cité, vo palais de porfie,

Ch. d'Ant. H, 4G8.
||
xvi e

s. Son col estoit un pilier

de porphyre, rons. Mascar. la Charité.

— ÉTYM. Provenç. por/ire; espagn. et ital. porfido;

du lat. porphyrites; grec, rcopçupixr',:, pierre sembla-

ble à la pourpre, de uop^Opa, pourpre (voy. ce mot).

f PORPHYRE, ÉE (por-fi-ré, rée) , adj. Terme
de minéralogie. Qui est taché de rouge, comme le

porphyre.

f PORPUYRIEN (por-fi-riin), s. m. Nom donné,

dans le iv e siècle, aux ariens; un édit de Constan-

tin ayant dit qu'ils avaient suivi Porphyre, le phi-

losophe païen.

t PORPHYRION (por-fi-ri-on), s. m. Nom d'un

oiseau (fulka porphyrio, L.). Le cygne, le butor, le

porphyrion, saci, Bible, Lévil. xi, 18. Les Grecs,

les Romains, malgré leur luxe déprédateur, s'abs-

tinrent également de manger du porphyrien ; ils

le faisaient venir de Libye, buff. Ois. t. xv, p. 307.

— ÉTYM. IIopçupîcûv, de TtopyupoO;, qui est de

couleur de porphyre.

f PORPHYRIQUE (por-fi-ri-k'), adj. Qui contient

du porphyre, qui en a l'apparence. ||
Structure por-

phyrique, celle des roches qui, au milieu d'une

masse principale, renferment des minéraux isolés,

plus ou moins imparfaitement cristallisés, qui sont

disséminés et comme empâtés dans cette masse.

f PORPUYRISANT, ANTE (por-fi-ri-zan, zan-t')
,

adj. Action porphyrisante, se dit de la pulvérisation

quand elle atteint l'extrême limite de la division

par le poli, la dureté des surfaces agissantes.

PORPUYRISATION (por-fi-ri-za-sion), s. f. Ac-

tion de porphyriser; état de ce qui est porphyrisé.

PORPUYRISÉ, ÉE(por-fi-ri -zé, zée). part, passé

de porphyriser. Substances porphyrisées.

PORPHYRISER (por-fi-ri-zé) , v. a. Réduire une

substance quelconque en poudre très-fine".

— ÉTYM. Porphyre; à cause que c'est sur des tables

de porphyre ou autres corps durs que se fait la

porphyrisation.

f PORPHYRITE (por-fi-ri-f), s. f. Terme de mi-

néralogie. Espèce de poudingue. Dans leurs varii i

de porphyrite, remarquées depuis longtemps pour la

durée de leur poli, ils ont taillé des objets di

grande dimension, coupes, dessus de table.... j. nou-

garet, Moniteur uniicr. 3 août ISG7, p. IOG7, 5 e
col.

— étym. Porphyre.

f PORPHYB1TIQDE (por-fi-ri-ti-k'), adj. Syno-

nyme de porphyrique.i Des éruptions successives qui

paraissent avoir alterné avec celles du volcan d'où

sortaient les laves porphyritiques , ramond, Instit.

Mém. scienc. 1813, 1814 et 1815, p. 18,

PORPHYROGÉNÈTE (por-fi- ro-jé-nè-t') , adj.

Terme d'antiquité. Nom qu'on donnait aux enfants des

empereurs d'Orient, nés pendant le règne de leur

père. L'Académie ne pouvait avoir... une naissante

plus illustre, puisqu'elle est avouée par M. le Car-
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dinal, et née par conséquent dans la pourpre, aussi

bien que ces princes de Constantinople, que je nom-

merais porphyrogénètes , si elle avait naturalisé ce

mot étranger, balzac, liv.vm. lett.i (1 5 juillet 1636)

.

il
Par extension. Le prélat [archevêque de Hheims]

contraignait son naturel brutal, comme sont plus

que qui que ce soit les bourgeois porphyrogénètes,

c'est-à-dire nés dans toute la considération et le crédit

d'un long et puissant ministère, st-simon, 78, )4.

— ÉTYM. TIops-jfOYÉvvïiTo;, de iropoûpa, pourpre,

et Y'V-r,To;, engendré; interprétation ordinaire,

mais que tout récemment on a dite fautive: né non

pas dans la pourpre, mais dans le palais de porphyre,

où les impératrices faisaient leurs couches et dont

les murs étaient entièrement revêtus d'un beau

porphyre rouge, labarte, le Palais imp. de Constan-

tinople, p. 93.

f PORPIIYROÏDE (por-fi-ro-i-d'), adj. Terme de

minéralogie. Qui a l'apparence du porphyre.

— ÉTYM. Porplujre, et eISoç, forme.

7 PORQUE (por-k'), s. f. ||
i° Féminin de porc,

truie. Ah! louve! ah! porque! ah! chienne, scarr.

Jod. riv. m, 7. ||
2° Terme de marine. Nom d'un couple

intérieur qu'on établit sur la carlingue au-dessus de

certains couples de levée, pour lier plus solidement

quelques-unes des parties dont est composée la co-

que du navire.
— HIST. xvi e

s. La vie porque d'Abdala, roi de

Faix et de Marroque, d'aub. Hist. 1, 353.

— ÉTY'M. Ital. porca; anc. espagn. puerca, nom
donné à certaines barres employées dans la construc-

tion d'un navire, ce semble être le nom latin de l'a-

nimal porca, truie, devenu le nom d'une pièce de

construction.

f PORQUER (por-ké) , v. a. Terme de marine.

Poser les porques; construire les porques.

PORRACÉ, EÉ (po-ra-sé, sée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la couleur vert pâle du poi-

reau. || Se dit des humeurs dont la couleur verdàtre

tire sur celle du poireau. Bile porracée.

— HIST. xvi* s. Ceste melancholie par adustion

est faite porracée, paré, Introd. o.

— ËTY.M. Lat. porraceus, de porrus, porreau.

PORREAU (po-rô) ou POIREAU (poi-rô), s. m.

!|
1° Plante potagère {allium porrum, L.). ||

2° Ex-

croissance verruqueuse qui se développe spéciale-

ment aux mains, qui est une hypertrophie de l'épi-

ilerme, et dont la surface est tantôt lisse, tantôt

inégale et raboteuse. De plus il avait un poireau,

Mais il n'en était pas moins beau, scarr. Virg. vin.

— HIST. xni c
s. Oingnons, poiriauz, naviaus,

civos quivienent par eaue ne par terre, doivent de

chascune charetée deus deniers de tonliu, Liv. des

mit. 334.
|| xv

e
s. Quelque jour en lieu d'ung poi-

reau [coiffure], On portera une sonnette, coquill.

Droits nouv. ||
xvi e

s. L'un avoit envoyé un chapon

aux poireaux ; l'autre au safran, desper. Contes , ni.

Il y a d'autres verrues appelées porreaux ; le nom
de porreau leur a esté donné, à cause qu'il a la

teste de porreaux, paré, v, 21. Ampeloprasum, po-

reau de vigne, in Ruellium de Slirpibas.

— ÉTYM. Wallon, porai ; Berry, poureau, pouriau,

pourriau; genev. pourreuu ; d'un diminutif porrel-

lus, qui vient du lat. porrus (provenç. porr, poyre;

espagn. puerro; ital. porro). Le picard a porion

,

porgeon, qu'on trouve aussi dans les anciens textes.

PORRECTION (po-rrè-ksion), s. f. Terme du
rituel catholique. Action de présenter en étendant

le bras. Se dit en parlant des ordres mineurs, qui

se confèrent en présentant les objets qui en dési-

gnent les fonctions.

— ÉTYM. Lat. porrectionem, de porrigere, de

pro. en avant, et regere, diriger (voy. régir).

t PORRÉTAINS (po-rré-tin) , s. m. pi. Sectateur

de Gilbert de la Porrée, évêque de Poitiers dans le

xii' siècle, et convaincu de plusieurs erreurs tou-

chant la nature de Dieu, ses attributs et la Trinité.

fPORRETTE (po-rè-f), s. f. Plant de porreau; et

aussi variété de porreau qui ne grossit pas beaucoup.
— ÉTYM. Diminutif de porreau.

t PORRIGINEUX, EDSE (po-rri-ji-neû, neû-z')

,

adj. Terme de médecine. Qui a rapport au porrigo.

Teigne porrigineuse.

\ PORRIGO (po-rri-go), s. m. Terme de médecine.
Affection contagieuse

, caractérisée par une éruption
de pustules dites favus et achores, sans fièvre.

— étym. Lat. porrigo, de pro, en avant, et re-
gere, diriger, étendre : ce qui s'étend.

| PORSE (por-s'), s.
f.
Se dit d'une certaine quantité

de feuilles de papier. L'assemblage et le nombre de
20 feuilles de /papier avec leurs feutres s'appellent
un quet; la perse est faite de plusieurs quets, sui-
vant !i grandeur du papier; la perse de couronne,
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par exemple, a 10 quets, ou 2G0 feuilles, Dict. des

arts et met. Papetier. || Nombre de floires avec les-

quelles l'ouviier fabrique une porse de papier.

t. POKT (por; le t ne se prononce pas et ne se

lie pas; au pluriel, Vs ne se lie pas; cependant

quelques-uns la lient : des por-z avantageux),

s. m. ||
1" Lieu sur une côte où la mer s'enfonce

dans les terres et offre un abri aux bâtiments.

Vous voyez le grand gain, sans qu'il faille le dire,

Que de ses ports de mer le roi tous les ans

tire : Or l'avis dont encor nul no s'est avisé, Est

qu'il faut delà France, et c'est un coup aisé,

En fameux ports de mer mettre toutes les côtes,

mol. Fdch. m, 3. Le vent qui nous flattait nous

laissa dans le port, rac. Iphig. i, < . La vue du port

donne une nouvelle vigueur aux matelots lassés

d'une longue^ navigation, le sage, Gil Blas, iv, il

.

Les Grecs d'Egypte purent faire un commerce très-

étendu; ils étaient maîtres des ports de la mer Rouge,

montesq. Esp. il, 9. Amsterdam, malgré les incom-

modités de son port, devint le magasin du monde,
volt. Mœurs, 4 87. Voyez Aiguës-Mortes, Fréjus, Ra-

venne, qui ont été des ports et qui ne le sont plus,

id. Mœurs, introd. \\ On dit souvent port de mer
pour le distinguer des ports sur des rivières.

|l Port militaire, celui où stationnent d'ordinaire

les bâtiments de guerre d'un État. ||
Port marchand,

celui qui reçoit les bâtiments marchands. || Port

fermé, port garanti de la violence du vent et des

lames. On dit par opposition : port ouvert. ||
Port

de toute marée, celui où les bâtiments peuvent en-

trer en tout temps. || Port de marée, petit port où

l'on ne peut entrer que lorsque le flot a acquis une

certaine hauteur. || Port de barre, celui dont l'entrée

est fermée par une barre. || Port franc, celui où les

marchandises ne payent point de droits, tant qu'elles

n'entrent pas dans l'intérieur du pays. ||
Port franc

se dit aussi d'un édifice situé près du port, dans

lequel on entrepose les marchandises étrangères.

|| Avoir un port sous le vent, se trouver en position

de se réfugier dans un port voisin. || Prendre port,

surgir au port, entrer dans un port. Il [Pompée] ne

vient que vous perdre en venant prendre port,

corn. Pomp. i, \. L'onde s'enfle dessous, et d un

commun effort Les Maures et la mer montent jus-

ques au port, id. Cid, iv, 3. || Fig. Prendre port, at-

teindre son but, réussir dans ce qu'on a entrepris.

|| Fermer un port, fermer les ports, empêcher qu'il

•n'en sorte aucun bâtiment. || Faire naufrage au port,

périr en arrivant au port. || Fig. Manquer de réussir

ou périr, au moment où l'on touchait au succès ou

au salut. Le plus souvent on fait naufrage au port,

tristan, Panthée il, 2. Je n'en saurais douter, je

péris dans le port, corn. Cid, n, 3.
||
Arriver à

bon port, atteindre heureusement le terme d'une

navigation. Sur tous ses compagnons Atropos et

Neptune Recueillirent leurs droits, tandis que

la Fortune Prenait soin d'amener son marchand

à bon port, la font. Fabl. vu, <4.||Fig. Arri-

ver à bon port, arriver heureusement et en bonne

santé au lieu où l'on voulait aller.
|j
Arriver à

bon port, signifie aussi achever, terminer, réus-

sir. Afin que l'aventure... aille à bon port, la

font. Mandr. Je ne vous dis point.... si je souhaite

que toute la barque arrive à bon port, sév.

3. Jamais ceci n'ira à bon port jusqu'à diman-

che, id. 12. Je suais sang et eau pour voir si du

Japon II viendrait à bon port au fait de son cha-

pon, rac. Plaid, m, 3. ||
Capitaines et officiers de

pet, fonctionnaires chargés de surveiller les ports

de commerce. ||
2° Endroit, dans une rivière, où

l'on embarque et débarque les marchandises. ||
Bas

port, se dit, à Paris, de certaines parties des quais

de la Seine, qui sont assez peu élevées pour qu'on

y débarque et embarque commodément les mar-

chandises. ||
3" Ville bâtie autour d'un port. Brest

est un beau port. ||4° Fig. Lieu de refuge, de re-

pos. Venez-vous m'annoncer le naufrage ou le port?

mairet, Sophon. v, 2. Après un long orage il faut

trouver un port; Et je n'en vois que deux : le repos

ou la mort, corn. Cinna, iv, 4. Ne reconnaît-on

pas en cela les humains? Dispersés par quelque

orage, A peine ils touchent le port, Qu'ils vont ha-

sarder encor Même vent, même naufrage, la font.

Fabl. x, (5. Je m'assure un port dans la tempête,

rac Brit. i, I. Quand on est arrivé au port, qu'il

est doux de rappeler le souvenir des orages et de

la tempête! mass. Avent, Mort du pt'c/i. Ici vien-

nent mourir les derniers bruits du monde ; Nau-

tonniers sans étoile, abordez! c'est le port, lamart.

Médit, la Semaine sainte. ||
11 est arrivé au port,

il est dans le port, se dit d'un homme de bien qui

est mort et que l'on croit jouir du bonheur éter-

POR

nel. Il est dans le port, il est hors des atteintes

de l'injustice et de l'envie, patru, Letl. à Olinde,

dans richelet. || Fig. Port de salut, lieu où l'on

se retire à l'abri d'une tempête. Cette rade a été pour
lui un port de salut.

|| Port de salut, se dit aussi

de tout lieu où l'on se retire loin des embarras du
monde, où l'on se met à l'abri de quelque danger.
— HIST. xi° s. Souz Alixandre [Alexandrie,, ad un

port juste mer, Ch. de Roi. clxxxv. || xji« s. Or le

[mon cœur] doinst Diex à droit port arriver; Car
il s'est mis en mer sans aviron, Couci, x. Tuz les

porz funt guaitier e do jur e de nuit, Qu'il n'i

puisse passer.... Th. le mart. 63.
|| xm e

s. Li pors
est teus [tel] desor [dessous] le mur, Que bien mil
nés [navires] tôt à seûr Y puent [peuventj estre et

sejorner, Partonop. v. 801. Li sainz espiritz est

cunfort À tuz dolens, as péris port, E lumere est

as tenebrus, Edouard le confesseur, v. 3121. Et

Dieu, à cui il s'atendoit, nous saulva en péril de

mer bien cinq semaines, et venimes à bon port,

joinv. <93. || xv e
s. Que nullement ils ne laissassent

le roi d'Angleterre repasser, ni prendre port en
Flandre, froiss. I, i, (i)8.||xvie s. Au premier port

faire bris, leroux de lincy, Prov. t. n, p. rio.

— ÉTYM. Provenç. port; esp. puertc; ital. porto;

du lat. porlus, qui se rapporte à nôpoç, passage.

2. PORT (por; le t ne se prononce pas et ne
se lie pas), s. m. ||

1° Action de porter, d'ap-

porter Pour le port de si bonnes nouvel-

les, C'est trop peu d'un baiser, corn. Clil. v, 3.

i
re éd. ||

2° Port d'un navire, ce que ce navire

peut porter de charge. En France, en Angleterre,

en Hollande , en Espagne , le port d'un navire

s'exprime en tonneaux. Un vaisseau du port de

cinq cents tonneaux. Pour connaître le port et la

capacité d'un vaisseau, et en régler la jauge, le

fond de cale, qui est le lieu de la charge, sera

mesuié, à raison de 42 pieds cubes pour tonneau de

mer, Ordonn. août lest. || Port permis dans la

marine marchande, ce qu'un capitaine de navire

ou un passager peut charger pour son compte, sans

avoir de fret à payer. Le port permis est, pour le

capitaine, d'un tonneau ou deux, et d'une fraction

de tonneau pour chaque officier, legoarant. ||
3° Le

prix payé pour le transport des effets que voitu-

rent les rouliers et les messagers, et pour celui des

lettres qu'on reçoit par la voie de la poste. Mais

tu n'y perdras rien, et voici pour le port, corn. Ment.

iv, 6. Ils m'ont ruinée en ports de lettres, sév. 242.

|| Port payé, se dit d'un aquet, d'un colis, d'une

lettre dont celui qui l'envoie a payé le port. Le colis

est arrivé port payé. || Avoir ses ports francs, expé-

dier et recevoir ses lettres franches de port. Un se-

crétaire de l'Académie devrait bien avoir ses ports

francs, volt. Lelt. dWlembcrt, s févr. 1775. ||4"Port

d'armes, l'attitude du soldat qui porte les armes.

Se mettre au port d'armes. || Port d'armes, l'action

de porter sur soi des armes. Cette république d'Ita-

lie [Venise] où le port des armes à feu est puni

comme un crime capital, et où il n'est pas plus

fatal d'en faire un mauvais usage que de les por-

ter, montesq. Esp. xxvi, 24.
||
Permis qu'on ob-

tient, moyennant le payement d'un droit, de por-

ter des armes de chasse et de chasser. ||
5" Terme de

jeu. Les cartes que l'on réserve, après en avoir

écarté quelques-unes, pour les joindre à celles qui

doivent rentrer. Mon port est de carreau, de cœur.

Tiens, c'est ici mon port, comme je te l'ai dit.

mol. Fdch. n, 2. ||
6° La manière dont une per-

sonne se tient, marche et se présente. J'aime le

port de l'une et la taille de l'autre, bégnier,

Sat. vu. Le port majestueux et la démarche fière,

corn. Œdipe, iv, 4. La grasse est, dans son port,

pleine de majesté, mol. Mis. il, 5. Je vois d'Ochosias

et le port et le geste, rac. Ath. v, 6. Ai-je bien d'un

sergent le port et le visage ?id. Plaid, n, i ||
Elle a

le port d'une reine, un port de reine, se dit d'une

femme qui a la taille belle et l'air noble. || Cette

personne a un beau port de tête, sa tête est bien

placée, elle la porte bien. || Port de bras, manière

de tenir les bras. Plus de cadence dès les pre-

miers pas; il [le fils de Montbrun] crut la rattraper

et couvrir son défaut par des airs penchés et un

haut port de bras, st-sim. ^, 58.||7° Terme de

manège. Position que le cheval donne à sa tête.

||
8" Terme de botanique. Aspect d'une plante,

manière d'être, ensemble des caractères apparente.

Cette plante aie port de la ciguë. Le pin a quelque

chose de monumental; ses branches ont le port de

la pyramide, chateaubr. Mont-Blanc. \\9" En mu-

sique, port de voix, l'articulation de deux sons qui

se font en unissant le premier au second par u; e

liaison du gosier, kétis . la ilvîiwe. m, 19.
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Il
10° Dans le centre des Pyrénées, passage entre

deux montagnes, ainsi dit parce que c'est par là que

se portent les marchandises. Le porl de Venasque.
— HIST. xi" s. Sel puis [si je le peux] trover à

port ne à passage, Ch. de Roi. mu. || xh' s. En
Roncevals, par som [par le sommet] les porz pas-

sant, Bonc. p. (81. || xiv e
s. Leur bon port, leur

bon estât et bon gouvernement, Ordonn. des rois

de France, t. v, p. 662. Soubz umbre du grant

port, que le dit Pierre frère Jehan avoit en justice,

par le moyen de sa science et de sa praticque, du
cange, porlus. || xv" s. Tant cuidoit-il bien avoir

de grâce etde port [autorité] en la ville, froiss. ii,

m, 36. Si regardèrent que.... ils ne pouvoient trou-

ver meilleur capitaine que Soustrée; car il auroit

de mal faire plus grand loisir et plus de port [incli-

nation] que nul des autres, id. ii, ii, (42. Lesquels,

ayans le port [support] du pape et du roy Ferdi-

nand, cuyderent faire tuer Laurens de Medicis,

comm. vi, 6.
|| xvi" s. Et quant au port [action de

porter] du drap plus noir que meure, Hypocrisie

en a taillé l'habit, marot, m, 287. Chacun prioit

estre du premier port [de la barque) , Et d'une ardeur

d'atteindre à l'autre bord Tendoit les mains, du bell.

iv, 48, verso. Et les louanges sont comme lettres

de change, Dont le change et le port, Ronsard, ne

couste rien, id. vi, 40, recto. Il n'avoit rien de pe-

dantesque que le port de sa robbe, mont, i, (47.

L'anie [philosophe] doibt former à son moule le

port extérieur, id. i, (75. Il y a aussi de la noblesse,

qui, pour des querelles qu'elle prend sans propos,

ou pour croquer la despouille d'un gras bénéfice,

fait des ports [prises] d'armes, lanoue, (06. Et

avoit Sa Majesté laissé son accoustrement violet, qui

est le port ordinaire du dueil de nos roys, carl. ii,

( ( . L'abondance du bled sortant de cet artifice ex-

cède de beaucoup le précèdent port du terroir, o. de

serres, 97. Sur tout se faut résoudre à cela, que
de ne les emploier [les juments] qu'à manger durant

le premier mois de la conception, ne les six der-

nières sepmaines de leur ventrée, pour crainte de

destourner leur port, id. 304.

— ÉTYM. Voy. porter; prov. esp. et port, porte;

ital. porto.

PORTABLE (por-ta-bF), adj. ||
1° Qu'on peut por-

ter, transporter. Je me croirais plus heureux, si

j'avais le quart de ce bien-là en argent et en effets

portables partout, montesq. Lett. pers. (32.
|| En

jurisprudence, rente ou redevance portable, celle

qui doit être portée au créancier dans un lieu dé-

signé, sans qu'il la demande, par opposition à

rente ou redevance requérable, celle que le créan-

cier doit aller chercher lui-même. ||
2° Qu'on peut

porter, mettre sur soi. Mon habit que j'avais ap-

porté de Genève était bon et portable encore,

j. j. rouss. Confess. n.

— HIST. xvi" s. Le cens n'est requérable, ains ren-

dable et portable, loysel, 63(. Le travail des grans

journées d'Espagne m'estoit plus portable [suppor-

table] que le repous de France , où la fantaisie me
tourmente plus que la peine, marg. Lett. 36.

— ÊTYM. Lat. portabilis, de porlare, porter.

PORTAGE (por-ta-j'), s. m. || i° Action de porter,

de transporter. Faire le portage du charbon, Or-
donn. de la ville de Paris, ch. 23, dans richelet.

On suppose que la vente du sel aux étrangers payera

largement la façon du sel et le charriage ou por-

tage qu'il en faudra faire dans les greniers et ma-
gasins, vaub. Dîme, p. (08.

||
2° Masse de marchan-

dises qui sont transportées d'un bâtiment à terre,

ou d'un magasin à bord. ||
3° Droit de portage, droit

qu'ont les officiers de marine et les matelots d'em-

barquer tant pesant d'effets ou de marchandises

(expression maintenant peu usitée). ||
4° Action de

porter par terre le canot et tout ce qui est dedans,

quand la navigation d'ur flouve est interrompue

par quelque obstacle. Faire portage. On ne voyageait

alors qu'en canot; et, lorsque la navigation est in-

terrompue, ce qui arrive souvent, par un saut ou

rapide..., on portait ses canots sur l'épaule, ainsi

que le dit Champlain dans la phrase que nous citons

et qui donne si naïvement l'étymologie du mot por-

tage : « Il nous fallut porter nos canots, bardes, vi-

vres et armes sur nos épaules, qui n'est pas petite

peine à ceux qui n'y sont pas accoutumés. » l. dus-

sieux, Le Canada sous la domination française,

p. ( i.
||
Partie où, certains fleuves d'Amérique ces-

sant d'être navigables, on est obligé d'interrompre

ia navigation et de faire portage. Depuis Québec
jusqu'à .Montréal, il y a tant de portages. ||

5° Terme
de marine. Point où une vergue porte sur les hau-

bans. || Endroit où un objet quelconque est touché

par un autre.
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— HIST. xnr s. Notenier qui ne randront rien de |dans lesquelles le recul produit par le tir est sue

portage, Lit. de just. (23. ||xive
s. Qu'il vous plaise

ottroyer audit commun de Gènes le treffe et le por-

taige par mer des marchandises que l'en porte de

vostre royaume oultre mer, du cange, portagium.

|| XV S. Le fardeau très pesant s'estoit venu plon-

gier sur mes espaules jusques à durement resson-

gnier [craindre] comment je me chevirois du portage

là où je ploioie dessoubs, chastel. Exp. s. vérité.

— ÊTYM. Porter.

PORTAIL (por-tall, Il mouillées), s. m. Façade

d'une église où est la porte principale. Le portail de

Saint-Gervais, chef-d'œuvre d'architecture.... et qui

devrait immortaliser le nom de Desbrosses, encore

plus que le palais du Luxembourg, qu'il a aussi bâti,

volt. Temple du goût. \\Au plur. Des portails.

— REM. 1. On a dit portai encore au xvn" siècle :

Ces froides horreurs de l'enfer, Cette nuit, ces vieux

lits de fer, Où se vont coucher les Furies, Ce gros

chien qui jappe au portai, Théophile, Œuv. ('"part.

p. 27. || 2. Au xvii" siècle, on disait au pluriel in-

différemment portails et portaux. Par ce point-là

je n'entends, quant à moi, Tours ni portaux....

la font. Rém.
— HIST. xine s si a quatre portaus, Dont li

mur sunt espès et haus, la Rose, 3833. Daciens lor

avoit pels [pieux] de caisnes [chêne] donés, I ceus

ont le portai par devant déterré, Ch. d'Ant. vi, 764.

Quant l'aube est aparue et li jors ajornés, De la

maistriere porte fu li flaiaus coupés, Et li portaus

ouvers et arieres boutés, ib. vi, 864. ||xv c
s. Luy

porté, en tout ou en partie, par un homme. || Somme
portative, somme d'argent qu'on porte sur soi, ou

du moins qu'on a sous la main. Si j'avais encore,

comme j'ai eu, quelque somme portative qui dépen-

dît de moi , elle serait bientôt à vous, sév. 22 janv.

(690.
Il
Substantivement. Ce qui se transporte faci-

lement. Le cardinal de Bouillon ne garda que Je

nécessaire, le portatif et les pierreries, st-sim. 279,

(9. y 2° Qui va facilement d'un lieu à un autre, en
parlant des personnes. Il faut que vous conveniez

qu'on n'est point portatif, quand on est attaché

inséparablement à deux ou trois personnes, sév. à
Duplessis, (5 sept. (691. Oh, répliqua la marquise,

le soleil et les astres sont tout de feu, le mouve-
ment ne leur coûte rien ; mais la terre ne paraît

guère portative, fonten. Mondes, i" soir.
||
3° Évê-

que portatif, prêtre qui portait le titre d'évêque ou

d'abbé, tandis qu'un autre touchait les revenus de

l'évêché ou de l'abbaye. ||
Se disait aussi d'unévèque

in partibus. ||
4" S. m. Un portatif, registre que les

employés de diverses administrations portent dans

leurs visites chez les redevables, pour y faire leurs

inscriptions.

— HIST. xiv e
s. On puet faire une loge portative

de branches de fau [hêtre], Modus, f, cxxxn, verso.

Orgues seans et portatives, Hist. litt. de la France,

t. xxiv, p. 752. Pour unes granz bouges de cuir,

neufves, à porter argent sur un sommier, et pour

unes autres petites bouges portatives, de labohde,

Émaux, p. (70.
Il
xv e

s. Un petit coutel portatif ap-

nrent nouvelles que monseigneur d'Alençon et pelé baudelaire, du cange, badelare. Adonc vinrent

arbalestriers et gens de pied avant, et si en y avoit

aucuns qui jetoient de bombardes portatives et qui

traioient grands quarriaulx empennés de fer, froiss.

11, ii, ( 8 1
. 1

1 xvie
s. Les grands [chez les Romains] ....

avoient des cuisines portatives, dans lesquelles tout

leur service se traisnoit aprez eulx, mont, i, 372.

— ÉTYM. Lat. portatum, supin de portare, porter.

(. PORTE (por-f), s. f. ||
1° Ouverture pratiqués

dans les murs d'une ville, pour y entrer et en sortir

(ce qui est le sens propre du latin porta) . Thèbes le

pouvait disputer aux plus belles villes de l'univers;

ses cent portes chantées par Homère sont connues

de tout le monde, boss. Hist. m, 3. Il ne faut qu'ou-

vrir l'Écriture, pour trouver partout que la puissance

publique paraissait aux portes des villes, où se te-

naient les conseils et se prononçaient les jugements,

id. 2 e inslr. sur les prom. de l'Église, 40. Dès que

Darius se vit en possession de Babylone, il lit en-

lever les cent portes et abattre les murailles de cette

superbe ville, pour la mettre hors d'état de se ré-

volter dans la suite, rollin ,
Hist. anc. (F.urr.

t. ni p. 73, dans pougens. Un étranger né à Mynde

voulut savoir comment il [Diogène] avait trouvé

cette ville: j'ai conseillé aux habitants, répondit-

il, d'en fermer les portes, de peur qu'elle ne s'en-

fuie. C'est qu'en effet cette ville, qui est très-petite,

a de très-grandes portes, barthél. Anach. ch. 28.

Il
Ouvrir ses portes, capituler. Alexandrie lui ouvre

ses portes, boss. Hist. 1, 9. ||
Dans le sens contraire.

Fermer ses portes, se décidera soutenir une attaque,

un siège. ||
Fermer les portes d'une ville, empêcher

d'y entrer. Déclarons-nous, madame, et rompons le

silence ;
Fermons-lui dès ce jour les portes de By-

zance, RAC. Baj. I, 2. || L'ennemi est aux portes,

l'ennemi est tout près de la ville. On s'occupait

toujours de controverse, et les Turcs étaient aux

portes, volt. Mœurs, 9i.||Fig. Tes plus gi

ennemis, Rome, sont à tes portes, rac. Milhrid. ni,

i.
Il
Porte do secours, porte d'une citadelle donnant

sur la campagne et par laquelle on peut intr

du secours. ||
2° Ouverture faite pour entrer dans un

lieu fermé et pour en sortir. La baie, le seuil d'une

porte. Percer une porto dans un mur. Entrez dan-

cette porto et laissez-vous conduire, mol. École

des femmes, v, 3. L'un est un bon marchand a

grand'porte cochère, Où l'étoffe par aune est d'un

écu plus chère, boursaui.t, Mots à la mode, se. 4.

Qui pourrait le croire? les architectes ont été sou-

vent obligés de hausser, de baisser et d'i

leurs portes, selon que les parures

geaient d'eux ce changi • rESQ. Lett. pi rs.

99.
Il
Mettre quelqu'un a ia porte, le chasser di

soi. On me mit à la porte avec un peu plus de

francs en petite monnaie qu'avait produits ma quête,

j. j. rouss. Confess. n. |( Mettre un domestique a la

ier avec mécontentement. ||
Fami-

| e, gagner la porte, se retirer,

s'échapper. J'ai gagné doucement, a porte sans rien

dire boil. Sat. 111. || Prenez-moi la porte, et bien rite,

sortez d'ici au plus tôt. || On dit dans le même
passez la porte, passez-moi la porte, enfilez -p

il. — 153

Jean de la Roche estoient entrés par trahison de-

dans S. Maixant, mais qu'un portail de la ville te-

noit encore pour le roy, Hist. d'Arlus III, connest.

de France, p. 776, dans lacurne. ||
xvi'e s. Le pay-

sage est bordé bien à propos de force chasteaux

et belles maisons, sur les portaux desquelles il y
avoit une frontispice de belles pierres.... d'aub.

Fœn. iv, (9. 11 fut pendu au portai de l'evesque

de Wincestre, id. Hist. I, 73.

ÉTYM. Berry, portai, portau; wallon, poirtd,

poirtau; bas-lat. portale; du lat. porta, porte.

( . PORTANT, ANTE (por-tan, tan-t') , adj. || i° Qui

porte, qui soutient. Au lieu d'emprunter, comme
dans le système actuellement pratiqué, l'adhérence

nécessaire pour entraîner le convoi, au frottement

des roues portantes, et qu'on appelle en raison de

cela roues motrices, combes, Acad. des se. comptes

rendus, t. lviii, p. 261. Il faudra toujours des vi-

des et des pleins, des parties portantes et des par-

ties portées; supprimez une de ces données, et l'ar-

chitecture n'existe plus, ch. garnier, Moniteur

universel, 3 juin (867, p. 670, 6 e col.
||
2" Bien por-

tant, mal portant, en bonne, en mauvaise santé.

Elle est toujours mal portante.

f 2. PORTANT (por-tan), s. m. ||
i" Fer courbé

et attaché aux deux côtés des chaises à porteur,

dans lequel on passe les bâtons pour porter. ||
2° Fer

en forme d'anse attaché aux côtés des coffres, des

malles et des cassettes, pour les soulever et les por-

ter.
Il
3" Partie du baudrier et du ceinturon qui

tombe depuis la fin d'un des côtés de la bande jus-

qu'aux pendants, et qui sert à allonger ou à rac-

courcir, soit le baudrier, soit le ceinturon. ||
4" Nom

de deux pièces de bois qui font partie de la presse

de l'imprimeur en taille-douce, et sur lesquelles

roule la table. ||
5° Terme de marine. Longueur de

l'espace sur lequel une pièce de bois porte ou s'ap-

puie sur le terrain. ||6° Terme de physique. Mor-

ceau de fer que l'on met sous l'armure d'un aimant

et auquel on suspend le poids que l'aimant doit sou-

lever. 11 se rencontre des aimants qui exigent un

portant deux fois aussi haut que celui qu'exigent

d'autres aimants, sans qu'on en puisse découvrir

la raison, brisson, Traité de physique, t. m, p. 2(8.

Il
7" Dans les décors de théâtre, nom donné aux

montants en bois à poste fixe qui soutiennent les

coulisses.

— étym. Porter.

PORTATIF, IVE (por-ta-tif, ti-v'), adj. ||
1° Aisé à

porter. Livre portatif. Cette lunette n'est pas porta-

tive. M. Oronte : Voulez-vous prendre pour cette

somme ma maison du faubourg Saint-Germain. —
Crispin : J'aimerais mieux de l'argent comptant. —
Labrancbe : L'argent, comme vous savez, est plus

portatif, lesage, Crispin rival, se. (5.
||
Fig Cette

doctrine chrétienne étroite, selon saint Paul, est

très-portative, expéditive, sainte- heuve, Port-

Royal, t. 1, p. 295, 3» éd. H Portatif s'ajoute au titre

de quelques livres, puur exprimer qu'ils sont d'un

petit volume et faciles à porter. Dictionnaire porta-

tif de géographie.
Il
Armes portatives, armes à feu
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porte bien vite. [| Être à la porte, être mis dehors.

Si j'épouse une fois monsieur, me voilà forte; Une
heure après l'hymen, ils sont tous à la porte, col-

lin d'harl. Vieux célib. m, 10. || A la porte, en en-

trant. Pourquoi veux-tu, cruel, agir d'une autre

sorte? Laisse, en entrant ici, tes lauriers à la porte,

corn. Hor. îv, 7. Il avait accoutumé de dire qu'un
novice, entrant dans le monastère, devait laisser

son corps à la porte, boss. Panég. St Bernard, i

.

Chacun peut le traiter [un auteur dramatique] de fat

et d'ignorant, C'est un droit qu'à la porte on achète

en entrant, Bon.. Art p. ch. ni. 11 [Corneille] laissait,

pour me servir de ses propres termes, ses lauriers

à la porte de l'Académie, rac. Rép. au dise, de Th.

Corneille. || Familièrement. Etre logé à la porte de

quelqu'un, avoir une habitation voisine de la sienne.

I!
Fig. Cette mort qui est peut-être à la porte, mass.

/ an me, Mort. Serez-vous toujours, Seigneur, à la

porte de mon cœur pour en solliciter l'entrée? id.

Wyst. Visit.
(| On dit dans un sens analogue : il a une

maison à la porte, aux portes de la ville, il a une

maison qui est fort près de la ville. ||
Être à la porte,

attendre la sortie de quelqu'un. Les chiens à qui son

bras a livré Jézabel, Attendant que sur toi sa fureur

se déploie, Déjà sont à ta porte, et demandent leur

proie, rac. Atlial. ni, 5. || Être porte à porte, se dit

de personnes qui logent dans des maisons contiguës.

|| Dans le langage familier, être porte à porte de

quelqu'un. La maréchale de Villars, qui logeait porte

à porte de nous, entre chez Mme de Saint-Simon,

bt-sim. 235, 130. Heureusement la servante d'un

vieux bon homme qui logeait au-dessous de moi se

leva au bruit, courut appeler M. le châtelain, dont

nous étions porte à porte, j. j. rouss. Conf. xn.

|| Dans les couvents, faire la porte, remplir les fonc-

tions de portier. || Donner la porte à quelqu'un, le

faire passer^devant soi par honneur. Ils passent de-

vant les uns dans leur propre maison, ils chicanent

avec les autres pour éviter de leur offrir la porte,

caillières, Mots à la mode, n. ||Fig. Rentrer par

une autre porte, avoir recours à un autre moyen.
Varangeville rentra par une autre porte et dit à Mon-

sieur.... sév. 28 août 1 675. || Fig. Par la porte etpar

les fenêtres, de toutes parts. La fortune entre dans

cette maison de Fouquet par la porte .et les fenêtres,

gui patin, Lettr. t. n, p. 428.
||
Fig. Si on le chasse

parla porte, il rentre par la fenêtre, se dit d'un im-

portun dont on ne peut se défaire.
||
3° Il se dit, par

extension, des endroits de Paris où étaient ancienne-

ment les portes de l'enceinte. Du faubourg Saint-

Jacques àla porte de Richelieu, de la portede Riche-

lieu ici, d'où je dois aller encore à la Place-Royale,

mol. l'Amour méd. u, 3.
||
Porte se dit, à Paris, de

quelques monuments en forme d'arcs de triomphe.

La porte Saint-Martin. Là est le dessin de la porte

Saint-Denis, dont la plupart des Parisiens ne con-

naissent pas plus les beautés, que le nom de François

Blondel, qui acheva ce monument, volt. Temple

du Goût. ||
4° Assemblage de bois et quelquefois

de métal qui sert à fermer l'entrée d'une maison,

d'une ville, d'une chambre, etc. Les vantaux, les

battants d'une porte. l'attendre aux yeux d'autrui,

quand tu dors, c'est erreur ; Couche-toi le dernier, et

vois fermer ta porte, la font. Fabl. xi, 3. Songez-

vous que je tiens les portes du palais; Que je puis

vous l'ouvrir ou fermer pour jamais? rac. Bajaz. n,

4. Vous savez.... Que ces portes, seigneur, n'obéis-

sent qu'à moi, ïd. Esth. n, i . On accourut, on en-
fonça la porte, fén. Tél. xm. ||

Frapper à la porte,

y donner des coups avec le marteau pour se la faire

ouvrir. Déjà, plein du beau feu qui pour vous [mes

vers] le transporte, Barbin [un libraire] impatient

chez moi frappe à la porte, boil. Épltre x. ||
Fig.

Quand ce divin Esprit frappe à la porte du cœur,

pour s'y faire entendre en qualité de docteur et de

maître, boss. Sermons, 2 e exhort. pour une visite.

1| Fig. Heurter , frapper à toutes les portes, s'adres-

ser à toutes sortes de personnes, chercher toutes

sortes de moyens pour réussir. Fénelon avait frappé

longtemps à toutes les portes sans se les pouvoir

faire ouvrir, st-sim. 3), 105. ||Dans un sens analo-

gue : il a heurté à la bonne porte, il s'est adressé à

qui il fallait. ||Fig. Heurter à la porte, faire quel-

que demande. Vous me faites rire, quand vous dites

que vous n'avez plus d'esprit; mais, si vous heur-
tiez tant soit peu à cette porte, vous trouveriez bien-
tôt qui vous répondrait, sév. 2 mars 1689. Quoi!
une inconnue nommée la raison, soutenue de la vé-
rité, heurtera à la porte, et elle en sera chassée....

et on ne voudra pas seulement l'entendre, id.

25 sept. 1G89.|| Fig. Mettre la clef sous la porte,
i|uitter furtivement sa maison. || Fermer à quelqu'un
la porte au nez, sur le nez, fermer une porte avec

vivacité pour empêcher quelqu'un d'entrer. Qu'on

lui [au naturel] ferme la porte au nez, 11 reviendra

par la fenêtre, la fontaine, Fabl. m, 18. Et que,

si, aujourd'hui pour demain, je vous avais tout

donné, vous me feriez fermer votre porte au nez,

lesage, Turcaret, n, 3. ||
Pousser la porte au nez

de quelqu'un, même sens. || On dit dans le même
sens : faire de la porte un masque sur le nez Si

jamais chez nous vous revenez, Je vous fais de la

porte un masque sur le nez, regnard, Ménechmes,

n, 5.
||
Ecouter aux portes, être aux aguets pour sur-

prendre les secrets de quelqu'un. ||
On dit de même :

c'est un écouteur aux portes. 1[ Cela vous apprendra

à écouter aux portes, se dit à quelqu'un dont l'indis-

crète curiosité a été punie. ||
11 a écouté aux portes,

se dit de quelqu'un qui paraît avoir deviné un se-

cret; ou, dans un sens ironique, de celui qui ré-

pète mal quelque chose entendu ou compris à moi-

tié. ||
Fig. Enfoncer une porte ouverte, faire un

effort pour surmonter un obstacle qui n'existe pas.

H On dit de même : c'est un en fonceur de portes

ouvertes. || Il est entré, il est sorti par la belle porte,

par une bonne porte, par une mauvaise porte, il a

obtenu, il a quitté son emploi honorablement ou

d'une manière peu honorable. Dites-leur, reprit-il,

que, si jamais j'entre à l'Académie, ce sera par la

belle porte, marmontel, Mém. vu. || Fig. et en un
sens analogue, porte se dit des différentes issues,

des différents partis que l'on prend. C'est la vraie

porte pour en sortir honnêtement, sév. 125. Il

[Brancas] esta l'armée, volontaire, désespéré de

mille choses, qui n'évitera pas trop de rêver ou de

s'endormir vis-à-vis d'un canon; il ne voit guère

d'autre porte pour sortir de tous ses embarras, id.

2 juin 1672. Vous voyez un jeune homme tout frais

sorti de l'académie, qui cherche à entrer dans le

monde, mais qui aimerait mieux n'y mettre jamais

le pied, que de n'y pas entrer par une belle porte,

dancourt, la Femme d"intr. n, 6. Il vaut mieux,

puisque je veux sortir par là (et c'est la bonne
porte), leur dire ce qu'ils veulent, Mirabeau, Lett.

origin. t. ut, p. 272. || Porte vitrée, porte partagée

par des croisillons de petit bois, dont les vides sont

remplis par des carreaux de verre. |] Porte de glace,

porte vitrée avec des morceaux à glace étamée, au

lieu de verre transparent,
j
Porte coupée, porte à

deux ou à quatre vantaux coupés à hauteur d'ap-

pui. ||
Porte brisée, porte dont une moitié se brise

et se replie sur l'autre, dans le sens de la hauteur.

|| Porte-croisée, fenêtre sans appui qui ouvre sur

un balcon, sur une terrasse. || Porte battante, châs-

sis ordinairement couvert d'étoffe, qu'on met de-

vant les portes des chambres, et qui retombe et se

ferme de lui-même. || Porte perdue, porte à la-

quelle on a donné le même arasement et la même
décoration qu'au lambris où elle est pratiquée.

||
Porte feinte, imitation de porte qui sert à faire

symétrie avec une ou plusieurs portes véritables.

|| Fausse porte, synonyme de porte feinte.
||
Fausse

porte, se dit aussi d'une porte dissimulée par la-

quelle on peut se dérober. Rien ne tourne, et les

ais sont joints de telle sorte Qu'on ne s'aperçoit

point de cette fausse porte, uauteroche, Esp. foll.

il, 7. Le cardinal [de Richelieu] entra par une

fausse porte dans la chambre où l'on concluait sa

ruine ; le roi sort sans lui parler, volt. Mœurs,

176. ||
Fausse porte, se dit encore, dans une mai-

son, d'une petite porte par laquelle on ne passe pas

ordinairement. || Fausse porte, dans une place de

guerre, porte destinée pour faire des sorties, ou

pour recevoir du secours en cas de siège.
||
Porte

flamande, porte composée de deux jambages avec

un couronnement et une fermeture de grilles de fer.

||
Porte de derrière, porte ouverte sur les derrières

d'un bâtiment. Quand le roi [Jacques II] fut à Ro-

chester, on le garda moins ; il y avait des portes de

derrière à son palais; un domestique qui était au

roi lui fit trouver des chevaux, dont il se servit,

lafayette, Mém. cour de France, Œuvr. t. n,

p. 402, dans pougens. ]| Fig. Porte de derrière, faux-

fuyant, défaite, échappatoire.
||

Il a toujours quelque

porte de derrière, se dit d'un homme peu loyal qui

trouve moyen d'échapper à ses engagements, à

ses piomesses. ||
5° Dans l'ancienne cour, gardes de

la porte, gardes qui veillaient dans l'intérieur du
palais. 1|

Capitaine de la porte, capitaine de ces gar-

des. Les solitaires de Martaigne ne logèrent que le

père de la Chaise, confesseur du roi, et son frère

capitaine de la porte, st-sim. i, 3i.||6° Fig. Il se

prend au sens de demeure, logis. Jamais homme
de sa profession [d'Ormesson, dans l'affaire Fouquet]
n'a eu une plus belle occasion de se faire paraître,

et ne s'en est mieux servi : s'il avait voulu ouvrir

sa porte aux louanges, sa maison n'aurait pas'dé-

sempli, sév. à Pompone, 17 déc. 1664. Veux-tu

voir tous les grands à ta porte courir.... boil. Sat.

|| Se présentera la porte de quelqu'un, se présenter

à sa demeure pour lui rendre visite.
||
On dit de

même : être à la porte de quelqu'un. Il était tous

les jours à sa porte, hamilt. Gramm. 4.
||
Passer à

la porte de quelqu'un, même sens. On ne m'a pas
dit que M. l'archevêque de Sens soit venu à ma
porte ; et je n'en ai point été surprise, parce qu'il

m'a toujours paru que, par une discrétion bien rare

dans un évêque, il ne me voulait voir que pour
affaires, maintenon, Lett. à Mme de Villette, 11 août
1708*

|| Se faire écrire à la porte de quelqu'un, se

faire écrire sur la liste du portier, afin que la per-

sonne qu'on va voir sache qu'on est venu. || Trouver
porte close, ne trouver personne, ou n'être pas reçu

dans la maison où l'on va. || La porte de cettemaison
est ouverte à tous les honnêtes gens, c'est-à-dire tous

les honnêtes gens sont bien reçus dans cette maison.

|| Refuser la porte à quelqu'un, ne pas le laisser en-
trerenquelqueendroit. || Faire refuserla porte à quel-

qu'un, ne pas vouloir recevoir sa visite. Faites-moi

refuser votre porte, J. J. rouss. Hél. I, 1. 1| Fermer
sa porte à quelqu'un, ne plus le recevoir. Je ne puis

vous souffrir vivre de cette sorte : Vous m'avez obligé

de vous fermer ma porte, regnard, le Joueur, I, 7.

||
Absolument. Fermer sa porte, ne plus recevoir

de visites. À dix heures elle s'habilla, fit fermer sa

porte, et ne vit que le roi, avec qui elle passa tout

le reste de la matinée, genlis, Mme de Maintenon,
t. i, p. 235, dans pougens.

|| Ouvrir, rouvrir sa porte,

commencer, recommencer à recevoir. || Faire dé-

fendre sa porte, défendre de laisser entrer personne
chez soi. || On dit dans le même sens : sa porte était

défendue. Que, de ce jour, pour lui ma porte est

défendue, desmahis, l'Impatient, se. 18.
|| Forcer la

porte de quelqu'un, entrer chez lui bien que sa

porte soit défendue.
(| Toutes les portes lui sont ou-

vertes, toutes les portes tombent devant lui, se dit

d'un homme à qui ses places, son crédit, sa considé-

ration rendent toutes les entrées faciles. Le roi fit

fort bien à M. de Pompone, et lui parla comme à

l'ordinaire; mais d'être dans la foule, après avoir

vu tomber les portes devant lui, c'est une chose qui

le pénètre toujours, sév. 28 févr. 1680.
|f
Se mor-

fondre à la porte de quelqu'un, essayer de pénétrer

chez lui sans pouvoir y réussir. [Il] Laissa le créan-

cier se morfondre à sa porte, boil. Sat. v. ||
7° Les

portes du temple de Janus, à Rome, que l'on ou-
vrait quand on déclarait la guerre, et qu'on fermait

quand on faisait la paix. Deux portes qu'on nomma
les portes de la guerre, Se rouvrant, se fermant,

font le sort de la terre; Janus en est le garde, et

Mars le souverain, delille, En. vu.
|| Poétiquement.

Fermer les portes du temple de Janus, fermer les

portes de la guerre, faire la paix. Les portes de
Janus par vos mains sont fermées, corn. Cinna, n, 1.

||
8" Chez les anciens monarques de l'Asie, la porte

du roi, le palais du roi. Les jeunes seigneurs [chez

les anciens Perses] étaient élevés à la porte du roi.

avec ses enfants, boss. Hist. m, 5. Une légère at-

tention de la part d'une femme qui envoyait des
pelisses et quelques bagues, comme il est d'usage

dans toutes les cours ou plutôt dans toutes les portes

orientales, volt. Russie, u, i.
|| Aujourd'hui , la

Porte, la Porte ottomane, la Sublime Porte (avec

une majuscule), la cour de l'empereur des Turcs.

Partis de la vie pastorale, les Turcs ont fait de la

tente immobilisée le symbole de l'empire ; cette

tente.... a deux portes : la porte du gouvernement
et la porte de la béatitude (le harem), michelet,
Orig. du droit franc. Introd. xxxvm. ||

9° Fig.

Les portes de la mort , état où la vie est près

d'abandonner un homme. Et pour le rappeler des

portes du trépas, corn. Gai. du Pal. m, 6. Ma
sœur avait touché aux portes de la mort, chateaub
René. || Être aux portes de la mort, être à l'extrémité.

Il [Télémaque] périssait, tel qu'une fleur qui....

ainsi le fils d'Ulysse était aux portes de la mort,

fén, Tél. vu. Vous avez été jusqu'aux portes de la

mort, mass. Carême, Impénit. ||
On dit de même :

les portes du tombeau. Borgia ne pouvait pas pré-

voir que lui-même serait aux portes du tombeau,

volt. Mœurs, m. || Les portes de l'éternité, la mort.

Dès que la mort se fait voir de près, que les portes

de l'éternité s'ouvrent à lui, mass. Aient, Mort du

péch. Recevez mes tendres et derniers adieux; les

portes de l'éternité s'ouvrent pour moi, volt. So-

crate, m, 1 o.
|| Malherbe a dit aux portes delà peur,

comme on dit aux portes de la mort, c'est-à-dire à

l'approche d'une grande peur. [Pierre] De vaillant

fait couard, de fidèle fait traître, Aux portes de la
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peur abandonne son maître, Et jure impudemment

qu'il ne le connaît pas, malh. i, 4.
||
10° Les portes

de la Jérusalem céleste, les portes éternelles, la

porte de la maison du Seigneur, l'entrée du pa-

radis. Il [le Seigneur] vient enfin de vous ouvrir

ia voie des saints et les portes éternelles, mass.

Avent, Mort dupéch. C'est un droit qui nous ouvre

la porte de la maison du Seigneur, id. Carême, Vo-

cat. || La porte des cieux, même sens. Aveugles

pour la lerre, ils aspirent aux cieux, Et croyant

que la mort leur en ouvre la porte.... corn. Poly. ni, 9.

il
Par opposition. Les portes de l'enfer, les puissances

de l'enfer. Les portes d'enfer signifient naturelle-

ment toute la puissance des démons, boss. 2'instr.

sur lesprom. de l'Église, 40. Tandis que l'Église de

Jésus-Christ subsistera (or elle subsistera toujours,

puisque les portes de l'enfer ne prévaudront jamais

contre elle), bùurdal. Sur la récomp. des saints,

i" avent, p. 38. ||
11° Terme de mythologie. Porte

de corne, celle par laquelle sortaient les songes véri-

diques. Porte d'ivoire, celle par laquelle passaient

les songes menteurs. ||
12" Une ouverture quel-

conque. Et [dans un coucher de soleil] vers l'occi-

dent seul, une porte éclatante Laissait voir la lu-

mière à flots d'or ondoyer, lamart. Harm. il, 2.

||
13° Ce qui permet d'entrer dans un pays. Cette

place est la porte de tel pays. || Fermer la porte, les

portes d'un pays à une nation, ne pas lui permet-

tre d'y entrer. LesJaponais avaient fermé la porte

de leur pays à tous les Européens, sauf les Hollan-

dais. ||
14° Fig. Ce qui sert de passage aux impres-

sions intellectuelles ou morales. Que pour sortir

d'un cœur elles [les vérités] trouvent de portes!

corn. Nicom. m, 8. Je ne parle que des vérités de

notre portée; et c'est d'elles que je dis que l'esprit

et le cœur sont comme les portes par où elles sont

reçues dans l'àme, pasc. Géométr. n. Hélas ! vous

sentez qu'à ces derniers moments.... toutes les por-

tes de mon entendement sont fermées, mes idées

s'enfuient, ma pensée s'éteint, volt. Polit, et lég.

Dial. entre un mourant et un homme qui se porte

bien. Tout entre dans l'esprit par la porte des

sens, delille, Imaginât. 1. 1|
15° Entrée, introduc-

tion. La géométrie est la porte des sciences mathé-

matiques. || Accès, moyen d'arriver. La porte des

honneurs, des grandeurs, des emplois. Placide :

De mon rang [de gouverneur] en tous lieux je sou-

tiendrai l'honneur. — Marcelle : Considérez donc

mieux quelle main vous y porte ; L'hymen seul de

Flavie en est pour vous la porte, corn, l'héod. i, 2.

Maître de lui ouvrir ou fermer à son gré la porte

des grandes magistratures, j. j. rouss. Lett. à d'I-

vernois, Corresp. t. vu, p. 41. || Les portes secrètes,

les moyens cachés de réussir. Vous me dites une

grande parole, que les portes secrètes s'ouvriront

ou se fermeront, selon ce qui plaira à M. d'Argen-

son, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 46 févr.

17-18.
|| Ouvrir la porte, donner accès. Le soin de la

chair.... Aux fragiles pensers ayant ouvert la porte,

malh. i, 4. Il n'est ni train pompeux, ni superbes

palais Qui n'ouvrent quelque porte à des maux in-

curables, mol. Psyché, iv, 4 . Il est nécessaire qu'il

y ait de l'inégalité parmi les hommes, cela est vrai;

mais, cela étant accordé, voilà la porte ouverte non-

ssulement à la plus haute domination, mais à la plus

haute tyrannie, pasc. Pens. vi, 4 bis, éd. havet.

C'était ouvrir une porte bien large à la calomnie,

montesq. Esp. xn, 4 6. Mon premier vol ouvrit la

porte à d'autres, j. j. rouss. Confess. 1. 1| Fermer

la porte à, exclure, refuser, couper court à. Il faut

fermer la porte à leurs prétentions, corn. D. Sanche,

i, 2. De l'humeur que je sais la chère Marinette,

L'hymen ne ferme pas la porte à la fleurette, uox.

le Dép. v, 9. De borner nos talents à des futilités, Et

nous fermer la porte aux sublimes clartés, id. Femmes
sav. m, 2. Peut-on, avec un si bon esprit, fermer

les yeux et la porte à cette pauvre vérité? sév. 684.

Mme la Dauphine lui dit [à Mme de la Ferté] avec

un air sérieux : Madame, je ne suis pas curieuse,

et ferme ainsi la porte, c'est-à-dire la bouche aux

médisances et aux railleries, id. 29 mars 4680.

||
Fig. Une porte fermée, une incapacité à com-

prendre, à sentir. On ne l'ait point entrer cer-

tains esprits durs et farouches dans le charme
et dans la facilité des ballets de Benserade et des

fables de la Fontaine; cette porte leur est fermée,

8Év. à Bussy, 14 mai 1686.
|| Laisser une porte, ne

pas empêcher complètement. Le moyen d'apaiser

le mal était de laisser une porto au repentir, et non
de jeter les hommes dans le désespoir par un refus

absolu et irrévocable de pardon, rollin, Ilist. anc.

(But), t. ni, p. 643, dans pougens. ||
16" Ce qui ferme

certains meubles, certaines constructions. Les por-

tes d'une armoire. La porte d'un four.
||

Porte

d'écluse
,
grande clôture de bois qui arrête l'eau

dans les écluses. || Bateau-porte, bateau que l'on

coule à fond à la porte d'un bassin pour le fermer.

|| Porte marinière, synonyme de passelis. Les por-

tes marinières [sur la Sarthe], ménagées dans les

massifs des barrages, n'offrent que 4m,30 à 5m,20 de

passage, comme celles de la Mayenne, et, comme
ces dernières, elles sont fermées au moyen d'ai-

guilles et de petites vannes ou appareils superposés,

e. grangez, Voies navig. de France, p. 698. Ces por-

tes, réservées dans les barrages, pour la descente

ou la remonte des bateaux, se composaient, comme
on le voit encore sur plusieurs points, et même, au

rapport des voyageurs, sur les canaux de la Chine,

d'une voie de 6 à 7 mètres de largeur, fermée par

plusieurs poutrelles mobiles placées les unes au-

dessus des autres, et suivie d'un plan plus ou moins

incliné, bordé latéralement par des estacades en

charpente, et servant à racheter la différence de

niveau des deux biefs contigus, dutens, Hist. de la

navig. intér. de la France, i, 80.
||

17° Porte d'a-

grafe
,

petit fil de cuivre étamé, plié en forme de

cercle d'un côté, les deux bouts formant deux petits

cercles serrés l'un à côté de l'autre; le bout arrondi

sert à retenir l'agrafe, et les deux petits cercles à

fixer la porte sur l'étoffe. || l8°Auplur. Pas, gorge,

défilé. Plusieurs de ces gorges [du Caucase], les seules

sans doute qui fussent praticables, étaient fer-

mées par des portes connues sous le nom de portes

Caspiennes, de portes d'Albanie, et, en général,

de portes du Caucase, bailly, Atlantide, p. 4 40.

|| 19
u Terme d'anatomie. Portes du lait, nom donné

aux ouvertures par lesquelles, chez la vache, les vei-

nes mammaires, s'étendant de la partie antérieure

des mamelles jusqu'à la région antérieure et laté-

rale du ventre, pénètrent dans les parois profondes

et inférieures de la poitrine ; elles sont faciles à ex-

plorer. ||
20° Les portes du Sadder, les chapitres de

ce livre. Le Sadder est divisé en cent articles, que

les Orientaux appelaient portes ou puissances, volt.

Mœurs, 5. ||
21° De porte en porte, loc. adv. De

maison en maison. J'aimerais mieux chercher mon
pain de porte en porte, Que servir plus longtemps

un maître de la sorte, regnard, Fol. amour, i, t.

Adieu le Marais, l'île Saint-Louis, maisons où l'on

va de porte en porte s'ennuyer, ou faire un qua-

drille, d'alainval, École des bourgeois, h, 9. Vous

ignorez peut-être qu'un polisson, nommé Clément,

va de porte en porte, lisant une mauvaise satire

contre vous, d'alemb. Lett. à Volt. 6 mars 1772.

|| Il va de porte en porte comme le pourceau de saint

Antoine. ||
22° Déporte à porte, sans intermédiaire,

en face. Jusque-là je suis assez glorieux pour vous

dire de "porte à porte que je ne vous crains ni ne

vous aime, corn. Lett. apolog. ||
23° À porte close,

loc. adv. En secret. || On dit dans le même sens : à

porte fermée. J'aurais donné tout au monde pour le

voir représenter [le Devin de village] à ma fantaisie,

à portes fermées, comme on dit que Lulli fit une

fois jouer Armide pour lui seul, J. J. rouss. Confess.

vin. || Par opposition. À portes ouvertes, publique-

ment. Apollon à portes ouvertes Laisse indifférem-

ment cueillir Les belles feuilles toujours vertes Qui

gardent les noms de vieillir, malh. ni, 2. Heureuse-

ment en Angleterre aucun procès n'est secret....

tous les interrogatoires se font à portes ouvertes,

volt. Polit, et lég. Hist. d'Élis. Canning. ||
24° A

porte ouvrante, à portes ouvrantes, à porte fermante,

à portes fermantes, à l'heure où, dans une place de

guerre, les portes s'ouvrent ou se ferment.
||
Pro-

verbe. Il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée,

il faut se décider d'une manière ou d'une autre.

— HIST. xi" s. De pareïs [paradis] li seit la

porte uverte, Ch. de Roi. clxiv. || xnr s. Li empe-

reres Marchufle.... vint à une porte que on apele

porte oirée [dorée], villeh. cvi. Et il les assistrent

[assiégèrent] à moût poi de gent devant deus por-

tes, i<\ cxli. A celle journée que nous entrâmes en

nos nez [navires], fist l'en [on] ouvrir la porte de la

nef, joinv. 2(o. Aumona au lit de la mort messircs

Gaucher li Granz dix livres chascun an à la porte

[lieu dans les couvents où l'on faisait l'aumône]

d'Igni, por doner cotes as mesiax [lépreux] de la

terre, du cange, porta. \\ xiv° s. Comme Guillaume

de Breul, advocaten notre dit parlement, lequel est

prisonnier à Paris dedens les portes [libre dans Pa-

ris, ;i la condition de n'en pas sortir], li/hl. îles char-

tes, 6° série, t. iv, p. 436. Et quant je voy que pas

n'en rient [les maris], Mais dient que, leurs fem-

mes mortes, Ne passeront jamais telz portes [ne so

remarieront pas], e. desch. Miroir de mariage,

p. 4 3. Nous perdismes Julion Bourgneuf le capi-

taine de la porte du roy, com. vin, 6. || xvie
s. X

porte ouvrant, d'aub. Hist. il, 344. Deux chiaoux
qui estoient venus de la porte du sultan, id. ib.

m, 4)9. Il a tellement esté pipé, qu'il a veu, de-

vant que mourir, ses enfans aux portes [mendier],.

sa femme au bordel, et sa personne à l'hospitaL

m. Conf. i, 4 0. Tous ces desguisements sont vaineb
mascarades Qui aux portes d'enfer présentent leurs

aubades, id. Tragiques, Princes. Tout cela est frap-

per à la porte d'un trespassé, cotgrave. Les der-
niers venus ferment les portes, id.

— ÉTYM. Bourguig. pote; provenç. et ital. porta;
espagn. puerta; du lat. porta, que les Latins,
Tite Live entre autres, tirent de portare, parce
que, en traçant l'enceinte des villes avec une char-
rue, on soulevait, portait la charrue à l'endroit où
l'on voulait ménager des portes; mais portare eût
donné portata, et non porta. Porta est bien un
participe passif d'un verbe simple perdu, poro,
pero, traverser (grec, 7r6poç, nipâu>; sanscrit, par,
traverser).

2. PORTE (por-f), adj. Terme d'anatomie. Émi-
nences portes, nom de deux saillies de la face infé-

rieure du foie qui bornent, l'une en devant, l'autre

en arrière, le sillon transversal. || Veine porte,

grosse veine qui reçoit le sang de l'estomac, de la

rate, du pancréas et des intestins, et qui se distri-

bue dans le foie. || Sillon de la veine porte, ou sillon

transversal, sinuosité profonde qui loge le sinus de

la veine porte. ||
Appareil porte, vaisseaux portes ou

de petite circulation, nom donné à toutes les par-

ties de l'appareil circulatoire dans lesquelles le sang

marche des capillaires d'un organe vers les capil-

laires d'un autre organe. Il y en a un d'annexé à
chacun des appareils de la vie de nutrition, et non
pas seulement un pour l'appareil digestif.

— HIST. xvi" s. La veine porte est seule et uni-

que, située à la partie cave du foye, duquel elle

sort (ou plus tost de l'umbilicale), et au milieu de

tous les intestins, paré, i, 24.

— ÉTYM. Porte 4 , à cause qu'on a comparé les deux
éminences du foie à une porte.

PORTÉ, ÉE (por-té, tée), part, passé de porter.

||
1° Soutenu comme un faix, une charge. Trois fois

le jeune vainqueur s'efforça de rompre ces intrépides

combattants [les Espagnols à Rocroy] ; trois fois il

fut repoussé par le valeureux comte de Fontaines

qu'on voyait porté dans sa chaise.... boss. Louis de

Bourbon. Elle a trouvé Pyrrhus porté par des sol-

dats, Que son sang excitait à venger son trépas,

rac. Andr. v, 5.
||
2° Transporté d'un lieu à un autre.

Des tableaux portés dans un musée. || Fig. La guerre

portée par Charles VIII et par Louis XII en Italie,

volt. Mœurs, 74.
|| Tout porté, se dit de quelqu'un

qui n'a pas à se déplacer pour faire quelque chose.

Je vous conseille de demeurer à Paris jusqu'à ce

que vous soyez las d'y être, puisque vous y êtes

tout porté, maintenon, Lett. â d'Auligné, 10 oct.

(685. Le roi nomma Villars son premier ambassa-

deur plénipotentiaire pour aller à Baden, le comte

de Luc pour le second, qui se trouvait tout porté,

étant ambassadeur en Suisse, st-sim. 353, 4 64.

||
Tout porté, se dit aussi des choses qui sont sous

la main. J'eusse opiné à tâter du climat de Pro-

vence, cette année seulement, puisqu'il était tout

porté, sév. 593.
||
3° Porté à terre, jeté par terre,

en parlant des personnes. || En vénerie, porté par

terre, se dit d'un cerf que les chiens ont forcé et

fait tomber. || Fig. Quand Périclès avait été porté

par terre dans la lutte, il persuadait aux assistants

qu'il n'était point tombé et les contraignait de

croire moins à leurs yeux qu'à leurs oreilles, pelliss.

Fragm. sur les préf. p. 4 i 2. ||
4" Terme de peinture.

Ombre portée, ombre qu'un corps projette sur une
surface." ||

5" Excité, animé, poussé. Trois saints

également jaloux de leur salut, Portés d'un même
esprit, tendaient à même luit, la font. Fabl. xn,

27. Ce doucet est un chat Qui.... Contre toute ta pa-

renté D'un mauvais vouloir est porté, id. ib. vi, 6,

Et je me sens par ma planète À la malice un peu

porté, Mm.. Amph. m, 2. || Être porté, avoir de

l'inclination, de la disposition à. J'aime en vérité

Pauline, je me sens portée pour elle, srv. 646.

Toujours porté à faire le mal, boss. Hist. i, 4 4.

Je ne suis pas fort portée, ma chère nièce, à de-

mander des grâces, maintenon, lett. à Mme de

Caylus, 17 juill. i7oi. Il n'est que fier et indépen-

dant, plus porté d'ailleurs à s'apprécier au-dessous

qu'au-dessus de ce qu'il vaut, d'alemb. Portr. de

l'auteur.
||
Être plus porté pour une personne que

pour uno autre, avoir plus de disposition, plus de

goût pour une personne que pour une autre.

||
6" Déclaré, exprimé. Les parents qu'on avait ga-
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gnés se plaignirent, qu'étant demeurée maîtresse de

ses biens avant l'âge porté par les lois, elle [Olytn-

piasl les dissipait en présents et en aumônes in-

discrètes, fléch. Hist. de Tkéod. m, 87. Le jeune

César acquitta, des deniers qui provinrent de ces

ventes, une partie des legs portés par le testament,

vertot, Iiévol. rom. xrv, 306. ||
7° Rendu, promul-

gué, en parlant de loi, de décret. Les lois portées en

4 680, 47)3 et < "41 pour extirper ce reste de barbarie

[l'esclavage des indigènes au Brésil], raynal, Hist.

pliit. îx, 15. ||
8° S. m. Effet que produit, dans la

mise, dans le costume, tel ou tel objet de toilette.

Ëcharpe d'un joli porté. ||
Proverbe. Autant vaut

traîné que porté, se dit des choses désagréables entre

lesquelles il n'y a pas à choisir.

f PORTE-AFFICHE (por-ta-fl-ch'), s. m. Grand

cadre de bois dans lequel on met les affiches. ||
Au

plur. Des porte-affiche ou affiches.

f PORTE-AIGLE (por-lè-gl), s. m. Officier qui,

dans les armées de l'empire français, porte l'aigle

d'un régiment. ||
Auplur. Des porte-aigle ou aigles.

PORTE-AIGUILLE (por-tè-gui-lP; ui prononcé

comme dans huile), s. m. ||
1° Espèce de petit por-

tefeuille en cuir ou autre substance qui renferme

de petites lanières de cuir pour passer des paquets

d'aiguilles, et de l'étoffe de laine pour attacher des

aiguilles. ||
2° Instrument dont les chirurgiens se

servent pour tenir les aiguilles plus solidement et

leur donner plus de longueur. |)3° Chez les table-

tiers-gaîniers, sorte de pince de fer qui sert à saisir

l'aiguille. ||
Au plur. Des porte-aiguille ou aiguilles,

f FORTE-AIGUILLON (por-tè-gui-llon, Il mouil-

lées; ui prononcé comme dans huile), s. m. Famille

d'insectes hyménoptères armés d'un aiguillon.

f PORTE-ALLUME (por-ta-lu-m') , s. m. Terme

de boulangerie. Petit réchaud pour éclairer le four.

— ÉTYM. Porter, et allumer.

f PORTE-ALLUMETTES (por-ta-lu-mè-f), s. m.

Sorte de boite où l'on met les allumettes. || Au plur.

Des porte-allumettes.

f PORTE-AMARRE (por-ta-mâ-r'), s. m. Terme
de marine. Cylindre en bois enveloppant un cor-

dage roulé en bobine et qu'on lance à l'aide d'une

bouche à feu, afin d'établir une communication de

navire à navire ou de la terre à un navire. En moins

de cinq minutes, le canon envoyait une tlèche porle-

àmarre au cotre l'Épreuve, mouillé au milieu de la

Seine; le va-et-vient était établi avec sa haussière,

et trois hommes étaient successivement amenés de

bord à terre dans la bouée de sauvetage, Monit.

universel, 46 juin I8«7,p. 753, 5 e col. Dix-huit postes

de porte -amarres à grande portée fonctionnent

dans la Manche, ib. 29. nov. 1868, p. 162), i" col.

|| Au plur. Des porte-amarre ou amarres.

PORTE-ARQUEBUSE (por-tar-ke-bu-z'), s. m. Of-

ficier qui portait le fusil du roi ou des princes de

la famille royale, à la chasse. || Au plur. Des porte-

arquebuse ou arquebuses.

f PORTE- * SSIETTE (por-ta-siè-f), s. m. Cercle

de métal, plateau de bois ou d'osier tressé qu'on

met sous les plats. || Au plur. Des porte- assiette ou

assiettes.

f PORTE-AUNE (por-tô-n'), s. m. Tringle de fer

attachée au plafond, et à laquelle l'aune est suspen-

due, afin de pouvoir mesurer plus commodément
les étoffes. || Au plur. Des porte-aune ou aunes.

PORTE-BAGUETTE (por-te-ba-ghè-f), s. m. Rai-

nure placée le long du fût d'une arme à feu, pour

recevoir la baguette. \\ Auplur. Des porte-baguette

ou baguettes.

t PORTE-BAÏONNF.TTE (por-te-ba-ïo-nè-f), s. m.
Partie d'une banderole de fusilier. || Au plur. Des

porte-baïnnnette ou baïonnettes.

t PORTE-BALANCE (por-te-ba-lan-s') , s. m.
Morceau de fer monté sur un pied, terminé par un
crochet, qui sert à suspendre le trébuchet ou la

balance. || Au plur. Des porte-balance ou balances.

PORTE-BALLE (por-te-ba-l'),s. m. Petit mercier

qui court le pays, portant ses marchandises dans
une balle sur son dos. Leurs pères [de nos pères]

de qui venaient-ils? le vôtre, d'un vendeur de
marée aux halles, et le mien d'un porte-balle [pa-
roles du duc de Gesvresau duc de Villeroi], st-sim.

73, 197.
|| Au plur. Des porte-balle ou balles.

— êtym. Porter, balle.

t PORTE-RANDEAU (por-te-ban-dô), adj. Qui
porte un bandeau. Chypre, ton vin, qui rajeunit
ma verve, Me l'ait revoir l'enfant porte-bandeau,
bérano. Vin de Chypre.
PORTE-BARRUS (por-te-bâ-r') s. m. pi. Anneaux

de cordes passées dans l'anneau du licou, et qui
supposent les barres des chevaux qu'on mène
accouplés.

||
Au plur. Des porte-barres.
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f PORTE-BATTANT (por-te-ba-tan), s. m. Barre

de suspension du battant d'un métier à étoffe.

f PORTE-BEC (por-te-bèk), s. m. Famille d'in-

sectes coléoptères (les curculionides). ||
Au plur. Des

porte-becs.

| PORTE-BOBÈCHE (porte-bo-bè-ch'), s. m. La

partie qui dans un flambeau porte la bobèche.

f PORTE-BONNET (por-te-bo-nè), s. m. Nom
donné à certaines courroies attachées à une giberne

pour y maintenir le bonnet de police. \\Au plur.

Des porte-bonnet ou bonnets.

f PORTE-BOSSOIR (por-te-bo-soir), s. m. Terme

de marine. Espèce de console placée sous le bossoir

pour le soutenir. || Au plur. Des porte-bossoirs.

f PORTE-BOUCHOIR (por-te-bou-choir), s. m.
Devant du four, tablette ou autel du four. || Au
plur. Des porte-bouchoirs.

PORTE-BOUGIE (por-te-bou-jie), s. m. Terme de

chirurgie. Instrument en forme de canule, à l'aide

duquel on conduit des bougies dans l'urèthre afin de

le dilater. || Au plur. Des porte-bougie ou bougies.

f PORTE-BOUQUET (por-te-bou-kè), s. m. Sorte

de parure qui sert à porter les bouquets. || Petit

vase à fleurs,

f PORTE-BOURDON (por-te-bour-don) , s. m.

Pèlerin. Et d'un porte-bourdon je le pourrais souf-

frir, la font. Petit chien. \\ Au plur. Des porte-

bourdon ou bourdons.

f PORTE-BROCHE (por-te-pro-ch'),s. m. Manche
mobile qui reçoit différents outils. || Au plur. Des
porte-broche ou broches.

PORTE -CARABINE (por-te-ka-ra-bi-n') , s. m.

Voy. porte-mousqueton. ||
Au plur. Des porte-ca-

rabine ou carabines.

f PORTE CAUSTIQUE (por-te-kô-sti-k') , s. m.
Terme de chirurgie. Instrument dont on se sert

pour porter un caustique dans le canal de l'urèthre,

et le mettre en contact avec les rétrécissements

qu'il s'agit de détruire, sans toucher aucun autre

point des parois du canal. || Au plur. Des porte-

caustique ou caustiques.

f PORTE-CHAÎNE (por-te-chê-n'), s. m. Terme
d'arpenteur. Voy. chaîneur. || Au plur. Des porte-

chaînes.

f PORTE-CHANDELIER (por-te-chan-de-lié), s. m.

Acolyte qui porte un chandelier dans les processions.

||
Auplur. Des porte-chandelier ou chandeliers.

PORTECHAPE (por-te-cha-p'), s. m. ||1° Celui

qui ordinairement porte la chape dans une église.

||
2° Titre que les maîtres cuisiniers de la ville de

Paris prenaient autrefois dans leurs lettres. || Au
plur. Des portechapes.

f PORTE-CHAPEAU (por-te-cha-pô) , s. m. Un
ries noms vulgaires du paliurus aculeatus.

f PORTE-CHARBON (por-te-char-bon),s\wr. Instru-

ment qui, dans la production de la lumière élec-

trique, porte les charbons polaires. || Au plur. Des

porte-charbon ou charbons.

PORTECHOUX (por-te-chou), s. m. Petit cheval

de jardinier, servant à porter les légumes au mar-

ché. || Au plur. Des portechoux.

f PORTE-CIERGE (por-te-sièr-j'), s. m. Celui qui

porte des cierges. || Au plur. Des porte-cierge ou

cierges.

— HIST. xvi" s. Par leur ceroferaire ils entendent

dire un porte cierge, calv. Inst. 1 1 80.

f PORTE-CIGARE (por-te-si-ga-r'), s. m. Espèce

de ebalumet au bout duquel on adapte un cigare.

||
Étui pour renfermer plusieurs cigares. || Boîte

dans laquelle les cigares sont rangés pour être

offerts. || Au plur. Des porte-cigare ou cigares.

f PORTE-CLAPET (por-te-kla-pé), s. m. Pièce

de cuivre circulaire qui fait partie du corps de

pompe. || Au plur. Des porte-clapet ou clapets.

PORTE-CLEFS (por-te-klé) , s. m. ||
1° Valet de

prison qui porte les clefs. 11 gagna par argent, par

promesses, je ne sais comment, un des porte-clefs;

ce sont les gens qui servent les prisonniers, leur

portent à manger et toutes les choses dont ils ont

besoin, staal, Mém. t. il, p. 201.
||
2° Terme de mu-

sique. Clavier. Un porte -clefs d'acier, d'argent.

||
Au plur. Des porte-clefs.

f PORTE-COL (por-te-kol) , s. m. ||
1° Synonyme

de porte-collet. Des boucles d'argent, un porte-col,

des bas de soie, j. j. rouss. Hél. iv, 10. ||
2° Au plur.

Des porte-cols. || À porte-col, loc. adv. En portant

sur le cou. N'entendons assujettir au payement du
droit annuel sur l'eau-de-vie ceux qui en achètent

à pot et à pinte, et la revendent à porte-col ou aux

coins des rues, Déclarât, du roi, 30 janv. 1717.

— étym. Porter, cou.

PORTECOLLET (por-te-ko-lè), s. m. Pièce de
carton ou de baleine qui soutient le collet ou le ra-

POR

bat. Le cardinal de Bouillon tâchait ae fois à autre

de laisser entrevoir un peu de ce tleu [les marques
de l'ordre], entre le haut desa soutane et son porte-

collet, st-sim. 79, 20.
|| Au plur. Des portecollets.

f PORTE-COLLIER (por-te-ko-lié), s. m. Terme
de marine. Fourrure de sapin qui entoure les bas

mâts à la hauteur des colliers d' étais.

f PORTE-CORDEAU (por-te-kor-dô), s. m. Terme
d'horticulture. Chevalet qui maintient les cordeaux
dans la direction où ils ont été placés.

||
Au plur.

Des porte-cordeau ou cordeaux.

t PORTE-COTON (por-te-ko-ton), s. m. Ancien
nom, dans les maisons royales, d'employé au ser-

vice des latrines. Nous leur concédons la dignité de
notre porte-coton quand nous irons à la selle, volt.
Dial. 25.

|| Fig. Vil complaisant.
|| Au plur. Des

porte-coton.

| PORTE-COUTEAU (por-te-kou-tô) , s. m. Usten-

sile, dit aussi chevalet, servant à empêcher le cou-

teau d'être en contact avec la nappe et de la salir.

||
Instrument qui sert à couper le fil de fer dont on

fait les hameçons.
|| Au plur. Des porte-couteau ou

couteaux.

PORTECRAYON (por-te-krè-ion), s. m. Instru-

ment de métal dans lequel on met un crayon. || Au
plur. Desportecrayons.

t PORTE-CRÊTE (por-te-krê-f) , s. m. Espèce
d'iguane (isliure d'Amboine, reptiles sauriens).

PORTE-CROIX (por-te-kroî), s. m. ||
1° Celui qu:

porte la croix devant le pape, devant un légat, devant

un archevêque, etc. Illustre porte-croix, par qui no-

tre bannière N'a jamais en marchant fait un pas en
arrière, boil. Lutr. v.

[|
2" Il se dit aussi de ceux qui

portent la croix aux processions.
1

1
3°Nom de plusieurs

insectes coléoptères. || Au plur. Des porte-croix.

— HIST. xvi e
s. Là, selon l'ordre de la confrairie,

il lui fallut [à un Lyonnais avec la femme duquel

Henri III avait un rendez-vous] porter la croix....

aiant traversé quelques rues.... prit sa jalousie

pour interprète de sa dévotion, commença à por-

terla teste plus basseque nedevoitun porte-croix....

d'aub. Hist. II, 332.

PORTE-CROSSE (por-te-kro-s'), s. m. ||
1° Celui

qui porte la crosse devant un évêque. jj
2" Petit

fourreau de cuir qui est attaché par une courroie

aux selles de cavalerie, vers le flanc droit du che-

val, et dans lequel entre le bout de la carabine. ou

du mousqueton. || Auplur. Des porte-crosse.

f PORTE-CURE-DENT (por-te-ku-re-dan), s. m.
Petit ustensile dans lequel on porte (les cure-dents,

f PORTE-DAIS (por-te-dê), s. m. Celui qui porte

un dais. Un porte-dais et quelques autres ecclé-

siastiques assistants avec des cierges, des flambeaux

et la croix, diderot, Salon de 1767, Œuv. t. xv,

p. 48, dans pougens. || Au plur. Des porte-dais.

PORTE-DIEU (por-te-dieu), s. m. Prêtre qui

porte le viatique aux malades. Ces malheureux
porte-Dieu, c'est ainsi qu'on les appelle, ayant pour
perspective l'exil d'un côté et la faim de l'autre,

[dans les querelles entre le clergé et les parlements],

d'alemb. Destr. des Jésuit. Œuv. t. v, p. 81, dans

pougens. || Au plur. Des porte-Dieu.

— REM. 11 faut, dans ce mot, écrire Dieu avec

une majuscule : un porte-Dieu.

PORTE-DRAPEAU (por-te-dra-pô), s. m. Officier

qui porte le drapeau. Le porte-drapeau du régiment

est toujours le plus exposé ; du reste, j'ai fait mon de-

voir, Mot de Carrel blessé et mourant, dans Œuvres,

t. i,p.Lxx. || Auplur. Des porte-drapeau ou drapeaux.
PORTÉE (por-tée), s. f. || i" Ancien terme de ma-

rine. Port d'un navire. Le maître qui aura déclaré

son vaisseau d'un plus grand port qu'il n'est....

sera tenu des dommages-intérêts du marchand....

sera réputé y avoir erreur en la déclaration de la

portée du vaisseau, si elle n'est au-dessus du 40 e
,

Ordonn. août 1681.
||
2° Totalité des petits que les

animaux quadrupèdes portent et mettent bas en
une fois. La tigresse qui voit enlever sa portée, Est

moins à redouter qu'une femme irritée, tristan,

Mariane, II, 6. Dans tous les animaux, les premières

et les dernières portées sont moins nombreuses

que les portées intermédiaires, buff. Quadrupèdes,

t. m, p. 116. Regardez, m'a-t-il dit, ces deux

chiens qui sont dans la cour : ils sont de la même
portée; ils ont été nourris et traités de même;
j. j. rouss-eau, Hél. v, 3.

|| Durée de la gestation

des animaux. ||
3° Terme d'arpenteur. Mesure qui

est de la longueur de la chaîne que l'arpenteur

porte d'un piquet à l'autre. ||
4° Terme de lapi-

pidaire. Place dans laquelle doit être logée la

pierre que l'on veut sertir. || Terme d'horlogerie.

Petite assiette sur laquelle portent les tiges verti-

cales. || Terme de plombier. Pièce de cùvre qui
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sert à boucher l'extrémité inférieure du moule à

tuyaux. ||
5° Portée d'eau, le volume que débite un

cours d'eau dans un temps donné. ||
6° Terme d'ar-

chitecture. L'étendue laissée libre sous une pierre,

une pièce de bois, etc. placée horizontalement, et

soutenue en l'air par un ou plusieurs points d'appui.

Comment ces galeries, contribuant à rétrécir la

cella [dans les temples anciens], contribuaient aussi

à diminuer la portée des plafonds, quatr. dequincy,

Instit. Mém. Hist. et litt. anc. t. m, p. 249.
||

La

partie d'une pierre ou d'une pièce de charpente

ainsi placée qui porte sur le mur, sur un pilier, etc.

Cette poutre n'a pas assez de portée dans le mur.

Il
Saillie au delà d'un mur de face, comme celle

d'une gouttière, d'un auvent. || Terme de charpente.

Se dit du bout d'une pièce qui est scellée dans un

mur, ou qui porte sur une sablière, ou bien d'un

bout d'une solive sur une poutre. ||
7° Terme detis-

serand. Allée et venue du cordon ou du ruban de

fil qui parcourt toute la longueur que doit avoir la

chaîne d'une étoffe. La portée est un certain nom-
bre de fils qui font partie de la chaîne; les chaînes

s'ourdissent ordinairement par demi-portée, Dict.

des arts et met. Drapier. |j Dans une corderie,

une portée de fils est le faisceau de fils que
les cordiers peuvent étendre, par une opération

unique, dans toute la longueur de l'atelier, pour

former l'ourdissage d'un cordage. ||
8° Terme de

chasse. Branches que le cerf a pliées ou rompues

avec sa tête, et qui sont autant de traces de son

passage. ||
9° La distance à laquelle un canon, un

fusil, un pistolet, un arc peut lancer un projectile.

Mon fils a été spectateur des deux armées rangées

si longtemps en bataille; voilà la seconde fois qu'il

n'y manque rien que la petite circonstance de se

battre; mais comme deux procédés [préliminaires

de duel] valent un combat, deux fois à la portée du

mousquet valent une bataille, sév. 280. Cette mé-
thode [la mesure de la force des projectiles par un

pendule qu'ilsviennentfrapper] est préférable àcelle

où l'on voudrait juger des forces par les portées,

condorcet, d'Arci. La grandeur des portées dépend

de la manière plus ou moins exacte avec laquelle

la bombe est attachée à la bouche du canon, an-

dréossy, Inst. Mém. scierie, t. vu, p. 481. On s'a-

perçut [à la Moscowa] que, dans l'obscurité, les

batteries avaient été placées hors de portée de l'en-

nemi ; il fallut les pousser plus avant; l'ennemi

laissa faire : il semblait hésiter à rompre le premier

ce terrible silence, ségur, Hist. de Nap. vu, 9.

Il
Une portée de fusil, une distance peu considéra-

ble. La ville est à quelques portées de fusil. || On a

dit, dans le même sens, portée d'escopette. Un petit

gentilhomme qui avait sa chaumière à deux portées

d'escopette de Cinquello, lesage, Diabl. boit. ch.19.

|] Par extension, à portée, à la distance convena-

ble pour faire quelque chose. Mettez-vous à portée,

afin de pouvoir entendre. Ne lâchez pas encore

votre coup de fusil ; vous n'êtes pas à portée. Les

canons n'étaient pas à portée. Quand il fut à portée

de se faire entendre.... fén. Tél. x. ||
À" la distance

où l'on peut être atteint. Jamais auprès des fous ne te

mets à portée ; Je ne te puis donner un plus sage con-

seil, la font. Fabl. îx, 8.
Il
À portée, à distance con-

venable. Un asile éloigné, mais à portée j. 3. rouss.

Ém.y. H Être à la portée de la main, être assez près

pour qu'on puisse atteindre avec la main. C'est

sur les objets qui sont à la portée de sa main, que

la statue commence à faire des expériences; en con-

séquence il lui semble d'abord, à chaque bruit qui

frappe son oreille, qu'elle n'a qu'à étendre les bras

pour saisir le corps qui le rend, condil. Traité des

sens, 111, 2. y Fig. À la portée de, facilement accessi-

ble. J'aimerais fort à vous parler sur certains cha-

pitres; mais ce plaisir n'est pasà portée d'être espéré,

sév. 11 mai 1680. Ayez une vue du Canada comme
d'un bien qui n'est plus à portée [M. deGrignan avait

ambitionné d'être gouverneur du Canada], id. 6 avr.

4672. Tous les vrais plaisirs de l'homme sont à sa

portée, j. j. rouss. Ml. v, 2. || Fig. Être à portée de,

être dans une situation convenable pour faire quel-

que chose. On dit qu'il [Turenne] est à portée de se

battre avec ce Montecuculli, sév. 191. D'abord.... on

n'espère point de pouvoir être de vos amis; mais,

quand on vous connaît et qu'on esta portée d'être

de ce nomlire.... on vous adore, id. à Mme de Grir

grwn, 22 sept. 1680. Je ne suis pas encore à portée

de recevoir cette joie, id. 13 oct. 4 676.
|| Être à

portée de quelque chose, pouvoir recevoir ou faire

quelque chose. Vous perdez bien de n'être pas à por-

tée de cette confidence, ma chère enfant, sév. 37).

11 me semble que je ne suis plus à portée de rien,

id. 427.
Il
Hors de la portée, à une trop grande dis-
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tance pour. Je crains bien qu'étant hors de la portée

de toutes les postes, je ne reçoive point de vos

lettres dimanche, sév. 27 mai 1072.
|| Être hors de

portée de, ne pouvoir faire. Dans une conversation,

nous aurions fait des réflexions que l'éloignement

nous met hors de portée de faire, sév. à Bussy,

13 août 1690. Quand il se crut hors de portée de

rencontrer Milord, hamilt. Gramm. 9. Je ne sau-

rais m'en charger, parce que, vraisemblablement,

je ne serai pas à Paris dans un mois, et, par con-

séquent, hors de portée d'avoir sa réponse, d'alemb.

Lett. à Voltaire, 12 août 1770. ||
10° Étendue de la

voix, de la vue, de l'ouïe, etc. Être à portée de la

voix de quelqu'un. Cela n'est pas à la portée de ma
vue, de mon oreille. Tout naïre ou raispoute peut

nous tuer, si nous l'approchons seulement à portée

de notre haleine, bern. de st-p. Chaum. indienne.

Il
Terme de marine. La portée d'un phare, la distance

à laquelle ce phare peut être aperçu, en général,

par un observateur élevé de 4 ou 5 mètres au-dessus

de la mer.
||
11" Terme de musique. La réunion des

lignes qui servent à écrire la musique, et sur et

entre lesquelles on commença, dès le xi" siècle, à

cchafauder les neumes ; le nombre des lignes com-
posant la portée a varié; il est aujourd'hui de qua-

tre pour le plain-chant et de cinq pour la musique.

H Musique sur portée, nom donné à la musique
écrite en notation ordinaire, pour la distinguer de

la musique en chiffres et de la musique en tabla-

ture (voy. tablature), li y avait longtemps que
j'avais pensé à noter l'échelle par chiffres pour évi-

ter d'avoir toujours à tracer des lignes et portées,

lorsqu'il fallait noter le moindre petit air, j. j. rouss.

Confess. vi. ||
12° Fig. Ce que peut faire une per-

sonne par rapport à sa fortune, à sa position , etc.

Cette place est à sa portée. 11 a fait une dépense
fort au-dessus de sa portée. Ne parlons point ici du
Tage ni du Gange, Je connais ma portée et ne
prends point le change, corn. Pomp. 11, 3.

||
13° Fig.

L'étendue d'esprit, la capacité, l'aptitude à com-
prendre. Je sonde ma portée et me tAte le pouls,

régnifr, Sat. 1. Après la grâce qu'ils m'ont faite

de ne point dédaigner ce qu'ils ont vu, je pense
avoir quelque droit d'espérer qu'ils ne me refu-

seront pas celle de se contenter de ce que je puis,

et de n'exiger rien de moi par delà ma portée,

corn. Imit. Préf. de 1652. Connaissons donc notre

portée, pasc. Pens. 1, 1 , éd. havkt. Qu'on accorde

donc aux pyrrhoniens ce qu'ils ont tant crié : que
la vérité n'est pas de notre portée, id. ib.t. 1, p. 11 5,

note, éd. havet. Je trouve Pauline bien suffisante de
savoir les échecs; si elle savait combien ce jeu est

au-dessus de ma portée, je ciaindrais son mépris,

sév. 6 14. Son esprit .était de [la portée de tous les

esprits qu'il voulait, hamilt. Gramm. 10. On sait à
quel âge un enfant doit apprendre à lire.... ce n'est

qu'en matière de religion qu'on ne consulte point sa

portée, diderot, Pens. phil. 25. Moi qui voyais si

bien la portée de ce pauvre homme [VoltaireJ dans

les matières politiques dont il se mêlait de parler,

j. j. rouss. Conf. xi.
Il

À" portée de, à la portée de,

susceptible d'être compris. Je vous manderai si ce

livre est à portée démon intelligence, sév. 434.

Nous voyons les nourrices et les mères s'abaisser

pour se mettre à la portée de leurs petits enfants,

boss. 2 e sermon, Visitation, 2. Reconnaissez-vous

là dedans le père commun que nous pleurons? né-
ivssain- à tous, ne fut-il pas toujours à la portée

do tous? mass. Or. (un. Villeroy. Lui [Fontenellcj

qui traitait les matières philosophiques avec tant de

lumière, qui connaissait mieux que personne l'art

de les mettre à la portée du commun des lecteurs,

condil. Art d'écr. 11, 11.
|| Hors de la portée, qui

n'est pas susceptible d'être compris. Ces philoso-

phes, qui ne pensent pas qu'il y ait rien hors de la

portée de leur esprit, condil. Traité des syst. ch. 7.

Il
14° Fig. La force , l'importance d'un sentiment,

d'une passion, etc. J'accepte votre haine, h
I ai

bien méritée, J'en ai prévu la suite, et j'en sai 1

1

pi ii< e, corn. Sertor. v, 4. Je connaissais la portée

de sa faiblesse, et j'étais convaincu qu'elle n'irail

pas jusques-là, hetz, Mém. t. 11, liv. m, p. 235,

dans pouGKNS.
Il

II se dit dans un sens analogue,

d'un raisonnement, d'une expression, etc. La portée

d'un argument. Une enfant qui ne sent pas la portée

de ce qu'elle dit, picard, Filles à marier, m, 12.

— HIST. xiii'' s. Que celé [la Vierge| qui de TOUS

[Jésus] lit la sainte portée.... Berte, cxxvi. || xvi* s.

Il les laissa, parce qu'elles estoyent quelque peu
trop poisantes à la pourtée, rab. Garg. 1, i~. Il est

vray, monseigneur, qu'il Iuy est impossible de por-

ter plus la despense, car vous savez sa pi rtée [ses

ressources], marg. Lett. xcv. Sy Dieu au bout des
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vingt et quatre heures n'eust diminué la fièvre, son
petit corps en avoit plus que sa portée, id. ib. cil.

Voyant deux telles forces si près l'une de l'aultre,

ung roy e« ung empereur à une portée de canon
près.... id. ib. cxxxiv. Selon la portée de l'ame qu'il

[le précepteur] a en main, mont, i, 160. Ils receu-
rent M. de Vieilleville selon leur portée, carl.
vin, 19. Ils nous ont enseigné des preuves pour co-
gnoistre la portée [qualité] des terroirs, 0. de
serres, 4. Au temps passé les veneurs appeloient
ce que maintenant l'on dit portées, frayées; à pré-
sent nous usons de l'un et de l'autre, parce que,
un cerf entrant dedans le bois, il le fraye et em-
porte avec sa teste, Charles ix, Chasse roy. xxm.
— ÉTYM. Porté.

f PORTE-ÉCUELLE (por-té-kuè-1'), s. m. Genre
de poissons malacoptérygiens, de la famille des dis-

coboles.

PORTE-KNSEIGNE (por-tan-sè-gn'), s. m. Ancien
nom du porte-drapeau.

|| Au plur. Des porte-ensei-

gne ou enseignes.

PORTE-ÉPEE (por-té-pée) , s. m. Morceau de
cuir ou d'étoffe qu'on attache à la ceinture pour
porter l'épée. || Au plur. Des porte-épée ou épées.

— HIST. xvi e
s. Quant aux mots porte-enseigne

et porte-espée , ils estoient en usage déjà du temps
de nos ancestres, h. est. Précell. p. 124. Dans la

susdite ville il y a cinq officiers qui sont obligez

d'assister le grand bailly dans tous ses exploits,

sçavoir le bailly des bourgeois, le porteespée, le

portemasse ou le massier, et encore deux autres,

Nouv. coust. gén. t. I, p. 1107.

f PORTE-ÈPERON (por-té-pe-ron), s. m. ||
1" Mor-

ceau de cuir qui soutient l'éperon du cavalier.

Il
2° Oiseau nommé aussi éperonnier.

|| Au plur. Des
porte-éperon ou éperons.

fPORTE-ÉPONGE(por-té-pon-j'), s. m. ||
1° Pince

propre à porter une éponge pour mouiller les mé-
taux que l'on tourne. ||

2° Terme de chirurgie. Par-

tie de l'instrument dit porte-pierre. ||ilu plur. Des
porte-éponge ou éponges.

PORTE-ÉTENDARD '

(por-té-tan-dar) , s. m.

Il
1° Celui qui porte l'étendard dans un corps de

cavalerie. ||
2" Pièce de cuir attachée à la selle,

pour appuyer la hampe de l'étendard. || Au plur.

Des porte-étendard ou étendards.

PORTE-ÉTRIERS (por-té-tri-é), s. m. pi. Sangles

attachées sur le derrière des panneaux de la selle, et

qui servent, quand on a mis pied à terre, à relever

les étriers, pour que les chevaux ne se prennent pas

les pieds dans les étriers en chassant les mouches.
PORTE-ÉTRIVIÈRES (por-té-tri-viè-r') , s. m. pi.

Anneaux de fer carrés, placés aux deux extrémités

de la selle, et dans lesquels passent les étrivières.

PORTEFAIX (por-te-fê; l'a: se lie : un por-te-fê-z

adroit; au xvne siècle, Chifflet remarque, Gramm.
p. 218, que l'a; ne se lie pas), s. m. ||1" Homme
dont le métier est de porter des fardeaux. Il [Salo-

mon] ordonna des portefaix au nombre de soixante

et dix mille hommes et quatre-vingt mille pour
tailler les pierres dans les montagnes, saci, Bible,

Paralip. 11, 11, 2. Démocrite prit pour disciple Pro-

tagoras, un de ses concitoyens; il le tira de la con-

dition de portefaix, pour l'élever à celle de philoso-

phe, dideh. Opin. îles anr. philos. Éléatiques. || Fig.

Homme grossier et brutal. ||2° Portefaix d'en haut,

d'en bas, les deux points d'appui du grand ressort

d'un métier à bas.

— rem. Au mot gagne-denier, l'Académie écrit

porte-faix.

— hist. xv s. Item à ung portefays qui porta en

une hôte.... Bibl. des chartes, *• série, t. 1, p. 169.

Il
xvie

s. Il feroit beau voir que nous eussions fait

un composé pour un crocheteur en l'appelant porte-

faix , et que.... 11. est. Précell. p. 124.

— étym. Porter, faix.

PORTE-FER (por-tc-fêr) , s. m. Poche de cuir,

contenant un fer à cheval et placée sous chaque

quartier de la selle, en arrière de la cuisse du cava-

lier, qui est ainsi muni d'un fer de rechange pour
le pied de devant et d'un pour le pied de derrière.

\\Âu plur. Des porte-fer ou fers.

f PORTE-FED (por-te-feu) , s. m. ||
1° Ancien terme

d'artillerie. Petite chambre cylindrique pratiquée
.m! 1 efoi au milieu du fond de 1 àme des canons

;

l'eniplui m e<i abandonné depuis 1705.
||
2° Con-

duit où l'on met L'amorce pour fane jouer successi-

vement des ('us.'. ^ dans un feu d'artifice. ||
3° Canal

tel "ii allume un four à chaux. || Au plur.

Des porte-feu.

PORTEFEUILLE (por-te-feu-11', H mouillées), *.

m. y 1" Carton plié en deux et couvert de peau ou
de quelque étoffe, où l'on met des papiers, des des-
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sins. etc. Le portefeuille d'un avocat, d'un ministre.

||
2° Particulièrement, livret couvert de peau ou de

maroquin que l'on porte dans la poche , où l'on

met des papiers, des lettres, des cartes, et où l'on

inscrit des notes courantes. ||
3° Fig. Portefeuille, les

fonctions de ministre. Le portefeuille des affaires

étrangères. || Ministre à portefeuille, celui qui a un
département. Ministre sans portefeuille, celui qui n'a

pas de département. ||
4° Les compositions achevées

ou inachevées qu'un auteur a par devers lui. Il y
avait bien d'autres idées dans les papiers du philo-

sophe ; le ministre les goûta; il s'en procura une

copie, et c'est le premier portefeuille d'un philoso-

phe qu'on ait vu dans le portefeuille d'un ministre,

volt. Dial. 4. Impitoyablement on biffe, on met en

cendre Un portefeuille entier de chansons et

d'écrits..., Médisants mais divins; c'était de tout

Paris Une histoire charmante, lanoue, Coquette

corr. v, 1.
||

Avoir en portefeuille, avoir en ma-
nuscrit. ||

5° Collections de dessins ou d'estampes

renfermées dans un ou plusieurs portefeuilles. Le

portefeuille d'un peintre. ||
6° Effets publics ou de

commerce, par opposition aux biens-fonds. Le porte-

feuille de la banque. M. le Duc a laissé 2 400 ooo li-

vres de rente, sans le portefeuille qui est demeuré

ignoré, st-sim. 226, 32. Nous avons des financiers

qui sont si fiers de leur crédit, de leurs richesses,

qu'ils se regardent comme les premiers hommes de

l'Etat et croient que tout doit céder à l'influence de

leurs portefeuilles, picard et mazères, Trois quar-

tiers, n, 4. ||
7° Populairement. Le lit il est sept

heures, vous devriez vous aller serrer dans votre

portefeuille, balz. Eugénie Grandet, Paris, Charpen-

tier, I84i,in-12, p. 178.
Il
Au plur. Des portefeuilles.

— ëtym. Porter, feuille.

f PORTE-FLAMBEAU (por-te-flan-bô) , s. m. Ce-

lui qui porte un flambeau, une torche. ||Am plur.

Des porte-flambeau ou flambeaux.
— HIST. xvi e

s. Porte-flambeau, cotgrave.

f PORTE-FORET (por-te-fo-rè) , s. m. Outil d'or-

fèvre, de lapidaire, pour fixer le foret. || Au plur.

Des porte -foret ou forets.

f PORTE-FORT (por-te-for) , s. m. Terme de prati-

que. Celui qui déclare agir dans un acte, une conven-

tion, au nom d'un tiers. Le porte-fort n'est que sub-

sidiairement obligé à prendre l'opération pour son

compte.... si donc ce tiers accepte, le porte-fort est

dégagé ; il est censé n'avoir jamais été qu'un man-
dataire; s'il s'agit d'une acquisition, la propriété

qui avait provisoirement reposé sur la tête du
porte-fort est résolue ab initio avec tous ses effets,

et le tiers en est investi depuis le jour du contrat....

le remploi s'opérant au jour même de l'achat quand
il y a porte-fort, c'est la valeur de l'immeuble à

cette époque qu'il faudrait considérer pour appré-

cier la régularité de l'opération, Répertoire périod.

de l'enregistrement, juillet 1866, n° 2283.
|| Auplur.

Des porte-fort.

— ÉTYM. Dérivé de se porter fort, c'est-à-dire re-

présenter quelqu'un en qualité de mandataire verbal.

f PORTE-FOUDRE (por-te-fou-dr'), adj. Qui porte

la foudre. Ce vieillard, c'est Jupiter, je le reconnais

à l'oiseau porte-foudre qu'il a sous ses pieds, dider.

Salon de 1767, Œuv. t. xv, p. 19, dans pougens.

| PORTE-GIBERNE (por-te-ji-bèr-n'), s. m. La-

nière de buffle qui supporte la giberne. ||.4tt plur.

Des porte-giberne ou gibernes.

t PORTE-GLArVE (por-te-glè-v') , s. m. Membre
d'un ordre qui portait aussi le nom d'ordre de che-

valiers de Livonie. La croisade des religieux cheva-

valiers porte-glaives doit aller à 100 000 morts,

volt. Philos. Déf. de Bolingbr. xlii.

f PORTE-GRAINE (por-te-grè-n'), s. m. Nom
donné aux plantes que l'on choisit pour porter la

graine destinée à être semée.

j PORTE-GUIDON (por-te-ghi-don), s. m. Sous-
officier qui porte le guidon. || Au plur. Des porte-

guidon ou guidons.
— hist. xvi e

s. Porte-guidon, cotgra.vb.

PORTE-HACHE (por-te-ha-ch'), s. m. Étui d'une
tache de sapeur. || Porte-hache de campement,
étui en cuir porté par les cavaliers à l'arçon de gau-
che, et destiné à recevoir une petite hache pour faire

des piquets propres à attacher les chevaux ou à d'au-

tres usages.
|| Au plur. Des porte-hache ou haches.

t PORTE-HAILLONS (por-te-ha-llon, II mouil-
lées), s. m. Celui qui porte des haillons. Il est beau
ce colosse [le peuple] à la mâle carrure, Ce vigou-
reux porte-haillons, Ce sublime manœuvre à la veste
de bure, Teinte/ du sang des bataillons, barbier,
ïambes, Popularité.

|| Au plur. Des porte-haillons.

t PORTE-HAUBANS (por-te-hô-ban), s. m. Terme
de marine. Large planche ou table appliquée hori-

zontalement au flanc du navire un peu en arrière

d'un mât.
— HIST. x\T s. Porte-hauban, cotgrave.

f PORTE-HUILE (por-tui-F), s. m. Petit instru-

ment en forme d'aiguille, pour mettre de l'huile aux

pivots des montres, des pendules. || Au plur. Des

porte-huile.

f PORTE-JUPE (por-te-ju-p'), adj. Qui porte une

jupe. Des charmes apparents on est souvent la dupe,

Et rien n'est si trompeur qu'animal porte-jupe,

regnard, le Bal, 7.

t PORTE-LACS (por-te-lâ), s. m. Terme d'obsté-

trique. Instrument destiné à porter des lacs sur les

membres du fœtus jusque dans l'intérieur de l'uté-

rus, en certain cas où il est nécessaire de faire la

version du fœtus. || Au plur. Des porte-lacs.

f PORTE-LAME (por-te-la-m'), s. m. Pièces de

bois qui font hausser et baisser les lames du métier'

des rubaniers, des tisserands. || Au plur. Des porte-

lame ou lames.

f PORTE-LANCE (por-te-lan-s'), s. m. ||
1° Cour-

roie avec laquelle les lanciers retiennent leur lance.

||
2° Soldat armé d'une lance. Il y avait des prix

pour les archers, les porte-lances, les frondeurs,

chateaubr. Génie, iv, îv, 6. || lu plur. Des porte-

lance ou lances.

f PORTE-LETTRES (por-te-lè-tr') , s. m. ||
1° Sorte

d'étui ou de petit portefeuille dans lequel on met
des lettres et des papiers, et que l'on porte dans sa

poche. Flotte pria le commissaire de se charger

d'un porte-lettres qu'il lui fit doucement couler,

st-sim. 240, 200.
||
2° Sorte d'étui ou d'enveloppe où

l'on met des papiers pour les présenter à un chef

qui doit les signer.
||
Au plur. Des porte-lettres.

t PORTE-LIQUEURS (por-te-li-keur), s. m. Petit

ustensile à compartiments où l'on met les flacons

contenant les liqueurs de table.

f PORTE-LOF (por-te-lof), s. m. Terme de ma-
rine. Pièce de bois en arc-boutant, placée en avant

du bossoir, et faite pour recevoir à son extrémité le

lof ou point du vent de la misaine.
||
Au plur. Des

porte-lof ou lofs.

f PORTE-LOUPE (por-te-lou-p'J, s. m. Sorte de

manche ou de pied destiné à porter une loupe, à

l'effet de laisser à l'observateur ses mains libres.

|| Au plur. Des porte-loupe ou loupes.

f PORTE-LYRE (por-te-li-r'), s. m. Famille d'oi-

seaux dont la queue représente une lyre.

f PORTE-MAILLOT (por-te-ma-llo, Il mouillées),

s. m. Figurante bonne à porter des maillots, mais
incapable de jouer un rôle. || Au plur. Des porte-

maillot ou maillots.

PORTE-MALHEUR (por-te-ma-leur), s. m. Chose
ou personne que, par superstition, on regarde

comme attirant les accidents, les revers. || Au plur.

Des porte-malheur.

t PORTE-MANCHON (por-te-man-chon) , s. m.
Anneau d'argent qui soutenait le manchon à l'aide

d'un ruban attaché à la ceinture. || Au plur. Des
porte-manchon ou manchons.
PORTKMANTEAU (por-te-man-tô), s. m. ||

1° An-
ciennement, officier qui portait le manteau du roi.

La mère de cette Avangour était Fouquet, propre

fille de ce cuisinier, auparavant marmiton, après

portemanteau d'Henri IV, st-sim. 76, 236. M. de

Sireuil est un digne portemanteau du roi; mais il

aurait mieux fait de garder les manteaux que de

défigurer Pandore [opéra de Voltaire], volt. Lett.

d'Argental, isoct. 1754. || Officier qui portait la

queue du manteau de la reine. Je me trouvai à mi-
nuit au cloître Saint-Honoré, où Gabouri, porteman-
teau de la reine, me vint prendre et me mena par

un escalier dérobé au petit oratoire où elle était

seule enfermée, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 130,

dans pougens. || z° Bois attaché au mur pour sus-

pendre les habits. ||
3° Sorte de valise de cuir ou

d'étoffe. ||
Les hôteliers appellent portemanteau le

voyageur qui n'a que peu de bagages et ne loue

qu'une chambre pour peu de jours. ||4° Terme de

marine. Canot que l'on hisse à bord aux bossoirs de

poupe. || Au plur. Des portemanteaux.
— hist. xvie

s. Vous serez mon porte-manteau,

d'aub. Fœn. ni, 10.

— étym. Porter, manteau.

f PORTE-MASSE (por-te-ma-s'), s. m. Celui qui

porte une masse, huissier.

— HIST. xvi e s. Le porte-masse ou massier, Nouv.
coust. gén. t. i, p. 1107.

j PORTE-MËCHE (por-te-mè-ch'), s. m. Termede
chirurgie. Tige d'acier ou d'argent avec laquelle on
porte des mèches de charpie au fond des plaies pro-

fondes qu'on veut tenir dilatées. || Au plur. Des
porte-mèche ou mèches.

PORTEMENT (por-te-man), s. m. Action dépor-

ter. Usité seulement en parlant des tableaux où Jé-

sus-Christ est représenté portant sa croix. Ce pein-

tre a fait un beau portement de croix.

— HIST. xm* s. Estoit de tel portement vers lui

[se comportait de telle sorte à son égardj, Ass. dk

Jérus. p. 146, dans lacurne.
|| xvr s. Ceux auxquels

l'honneur appartenoit s'en estoyent exclus par leur

folie et mauvais portement, calv. Instit. 897.

— ÉTYM. Porter; provenç. portamen ; poitug. et

ital. portamento.

f PORTE-MESURE (por-te-me-zu-r'), s. m. In-

strument avec lequel le potier donne aux pièces

ébauchées une dimension peu éloignée de celle

qu'elles doivent conserver définitivement. || Au
plur. Des porte-mesure ou mesures.

f PORTE-MIROIRS (por-te-mi-roir) , s. m. Papil-

lon de Surinam.
PORTE-MONTRE (por-te-mon-tr')

,

s. m. || 1" Cous-

sinet plat contre lequel on suspend une montre. At-

tacher un porte-montre à la cheminée.
|| Petit meu-

ble de bois ou de métal, en forme de pendule, où
l'on peut placer une montre de manière que le ca-

dran seul paraisse. || Au plur. Des porte-montre ou
montres. ||

2° Porte-montres (avec une s), petite ar-

moire vitrée où les horlogers exposent des montres.

PORTE-MORS (por-te-mor) , s. m. Il se dit des

cuirs de la bride qui soutiennent le mors.
|| Au

plur. Des porte-mors.

PORTE-MOUCHETTES (por-te-mou-chè-f), s. m.
Plaque de métal destinée à recevoir les mouchet-

tes. Les porte-mouchettes et assiettes à mouchet-
tes seront marquées et contremarquées au fonds,

Règlem. orfév. 30 déc. 1679.
\\ Au plur. Des porte-

mouchettes.

PORTE-MOUSQUETON (por-te-mou-ske-ton) , s.

m. ||
1° Crochet ou agrafe, dite aussi porte-cara-

bine, au bas de la bandoulière d'un cavalier, qui

lui sert à porter son mousqueton. ||2° Petite agrafe

aux chaînes et aux cordons de montre, et où sont

suspendues la clef et les breloques. ||Au plur. Des

porte-mousqueton ou mousquetons.

f PORTE-MOXA (por-te-mo-ksa) , s. m. Terme de

chirurgie. Instrument avec lequel on tient le moxa
appliqué sur la partie qu'on veut cautériser. \\Au

plur. Des porte-moxa ou moxas.

f PORTE-MUSC (por-te-musk), adj. Chevrotain

porte-musc, ou, substantivement, le porte-musc,

l'animal qui produit le musc.

fPORTE-NITRATE (por-te-ni-tra-f), s. m. Terme
de chirurgie. Partie de l'instrument dit porte-

pierre. || Au plur. Des porte-nitrate.

f PORTE-NOEUD (porte-neu) , s. m. Terme de

chirurgie. Instrument destiné à porter une ligature

autour du pédicule d'une tumeur polypeuse. || Au
plur. Des porte-nœud ou nœuds.

f PORTE-OBJET (por-tob-jè), s. m. ||
1" Les la-

mes de verre sur lesquelles on place les objets à

étudier par transparence ou lumière transmise avec

le microscope. ||
2° Lames de verre coloré ou non,

lames de cire, de bois, de liège, etc. qui servent à

porter ou à fixer les objets qu'on examine au mi-
croscope à l'aide de la lumière réfléchie. ||

3° Nom
donné quelquefois à la platine mèmedumicroscope,
sur laquelle on place le porte-objet proprement dit.

|| Au plur. Des porte-objet ou objets.

f PORTE-ORIGINAL (por-to-ri-ji-nal) , s. m.
Sorte de cadre où l'on place le modèle d'après lequel

un élève dessine. || Au plur. Des porte-originaux.

PORTE-PAGE (por-te-pa-j'), s. m. Terme d'im-

primerie. Papier plié en plusieurs doubles sur le-

quel on met une page de composition, après l'avoir

liée. || Au plur. Des porte-page ou pages.

f PORTE-PIÈCE (por-te-piè-s'), s. m. Outil dont

se servent les cordonniers pour mettre une pièce au
soulier.

|| Au plur. Des porte-pièce ou pièces.

PORTE-PIERRE (por-te-piè-r'), s. m. ||
1° Terme

de chirurgie. Instrument semblable à un porte-

crayon, destiné à tenir la pierre infernale, et armé,

par un bout, d'un morceau de nitrate d'argent (por-

te-nitrate), et, par l'autre, d'un morceau d'épongé

(porte-éponge). ||
2° Chariot porte-pierre , chariot

ou coffre qui porte la pierre, dans la presse litho-

graphique. \\Au plur. Des porte-pierre ou pierres.

f PORTE-PLUME (por-te-piu-m'), s. m. Petit in-

strument ou manche destiné à maintenir les plu-

mes métalliques et les plumes ordinaires qui ont

été taillées en becs semblables aux plumes métal-

liques. \\Au plur. Des porte-plume ou plumes.

| PORTE-PLUMET (por-te-plu-mè), s. m. La né-

rite fluviale, coquille.

f PORTE-POMPON (por-te-pon-pon), s. m. Partie

d'un shako. ||
AupZur.Des porte-pompon ou pompons.
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f PORTE-QUEUE (por-te-keû), s. m.\\i" Per-

sonne chargée de porter la queue delà robe d'un

grand personnage ou d'une grande dame. M. le duc
de Berry et M. le duc d'Orléans eurent les mêmes
porte-queue, st-sim. 302, 207.

|[
2° Papillon dont les

ailes sont munies d'appendices. || Au plur. Des por-

te-queue ou queues.
— hist. xvT" s. En la cour sont assez usités ces

trois : porte-lable, porte-chaise, porte-queue, h. est.

Précell. p. 4 24.

4. PORTER (por-té), v. a. ||
1° Soutenir comme on

soutient une charge, un faix.
||
2° Porter, en termes

de manège. ||
3° Avoir dans son sein, en parlant

des femmes et des femelles; produire
; porter intérêt.

Il
4° Transporter d'un lieu en un autre. [|

5° Soutenir,
transporter quelque chose de pesant, en parlant des
animaux. ||

6" Il se dit des nouvelles, des ordres qui
sont transmis.

||
7° Avoir sur soi ou tenir à la main,

sans égard à la pesanteur de l'objet. ||
8" Mettre sur

soi pour servir à l'habillement, à la parure, à la

défense. ||
9° Il se dit du maintien, de la contenance,

des attitudes, des différentes manières de tenir son
corps, sa tête, ses bras. Même sens, en parlant des
animaux. ||

10° Aux jeux de cartes, avoir telle ou
telle carte. ||

11" Il se dit des choses qui soutien-

nent comme on soutient un fardeau. ||
12" Porter

de la voile, de la toile, en parlant d'un navire.

Il
13° Porter bateau, en parlant d'une rivière.

Il
14° Faire aller, diriger, conduire. ||

15° Porter
le cap, porter à la route, en termes de marine.

Il
16° Pousser, étendre.

||
17° Fig. Montrer, mani-

fester.
Il
18° Il se dit simplement pour avoir. ||

19° Fig.

Porter quelqu'un à, le faire parvenir à. ||
20° Fig.

Induire, exciter, pousser à, en parlant des person-
nes et des choses qui poussent, excitent. ||

21° Fig.

Supporter, souffrir. ||
22° Porter le vin , en parlant

des personnes; porter l'eau, en parlant du vin.

H 23° Soumettre à une juridiction. ||
24° Porter une

loi , un arrêt. ||
25° Inscrire. ||

26° Exprimer, décla-
rer.

Il
27° Évaluer.

[|
28" Causer, amener, entraîner

avec soi, avec un nom de chose pour sujet. ||
29° Avoir

telle ou telle dimension.
||

30° Comporter. ||
31° V.

n. Être soutenu, posé sur. Porter à faux. Un porte

à faux.
Il
32° Se dit de la glace qui est en état de

soutenir les hommes, les voitures. ||
33° Avoir dans

ses armes, en termes de blason. ||
34° Faire les com-

missions. H 35° Atteindre, en parlant des armes de
jet, des projectiles et de tout ce qu'on lance.

Il
36° Parcourir une certaine étendue , en parlant

du son, du regard. || 37° Heurter, toucher. ||38°Avan-
cer vers, en termes de marine. ||

39" Porter, faire

porter, en termes de couture. ||
40° Il se dit de quel-

que mal ou dommage. ||
41° Porter à- la tête, en

parlant de liqueur, d'odeur, de chaleur. ||
42° V.

rëfl. Se porter, être porté, soutenu comme un faix.

Il
43° Aller, se transporter.

||
44° Être porté comme

vêtement. ||
45° Fig. Agir de telle ou telle façon.

H 46° Avoir disposition à, inclination pour. ||
47° Se

porter bien, se porter mal. ||
48° Se présenter comme

candidat.
||
49° Prendre une qualité et agir en con-

séquence. H 50° S. m. Le porter. || Proverbes.
1° Soutenir comme on soutient une charge, un

faix. Ô Dieu, que la gloire couronne, Dieu, que la

lumière environne, Qui voles sur l'aile des vents,

Et dont le trône est porté par les anges, rac. Esth.

1, 5. Devant elle [la Liberté] on portait ces piques
et ces dards, On traînait ces canons, ces échelles

fatales Qu'elle-même brisa, quand ses mains triom-
phales De Genève en danger défendaient les rem-
parts, volt. Ép. 76. Au bûcher qui l'attend vous
allez la porter ? m. Olymp. v, 3. J'ai porté dans mes
bras l'empereur à l'armée, id. Orphd. v, 1. Déjà,

lui [Rapp] le premifer.il touchait [à la redoute],
lorsqu'à son tour il est atteint; c'était sa vingt-
deuxième blessure.... on porta Rapp à l'empereur,
qui lui dit : Eli quoi, Rapp, toujours? ségur, Hist.

de Nap. vu, 9.
|| Fig. Lorsqu'une pensée est trop

faible pour porter une expression simple, c'est la

marque pour la rejeter, vauven. Max. h 1. 1| Porter
la croix, se dit de Jésus-Christ portant le bois

de sa croix jusqu'au lieu du crucifiement. On lui

donne même à porter la croix qui lui est destinée,

bourdal. Exhort. sur J. C. portant sa croix, t. 11,

p. <36.
Il
Fig. L'école d'un Dieu qui nous enseigne

à porter tous les jours notre croix, et à renoncer à

nous-mêmes, pasg. Factura pour les curés de Rouen.

Il
Prov. Chacun porte sa croix en ce monde,

c'est-à-dire chacun a ses' afflictions particulières.

Il Porter la robe, la queue de quelqu'un, soutenir
la queue de sa robe, afin qu'elle ne traîne pas par
terre. !) Être porté sur , marcher involontairement
sur. On marche, on est porté sur les corps des
mourants, vqm. Mérope, v, G.

|| Fig. et familière-

ment. En porter (sous-entendu des cornes), être

mari malheureux, trompé. || Ironiquement. Il est le

plus fort, il portera les coups, c'est-à-dire c'est lui

qui sera battu. || Fig. Porter tout le poids des affaires,

en être chargé seul. Il dit que du labeur des ans

Pour nous seuls il portait les soins les plus pesants,

la font. Fabl. x, 2.
Il

Fig. Porter le poids du jour

et de la chaleur, avoir seul toute la fatigue, tout le

travail, tandis que les autres se reposent. || Avoir

plus de travail, plus d'affaires qu'on n'en peut porter,

être chargé de tant de travail, de tant d'affaires qu'on

n'y peut suffire. J'ai de la peine tout ce que j'en peux

porter, dider. Père de fam. v, 9.
||

Fig. Porter le

joug, subir l'autorité de quelqu'un. On portera le

joug désormais sans se plaindre, corn. Cinna, v, 3.

Il Fig. Porter des fers, être captif, être esclave. || Por-

ter des fers se dit aussi de l'esclavage amoureux. Le

sort vous y voulut l'une et l'autre amener, Vous pour

porter des fers, elle pour en donner, rac. Andr. 1, 4.

Il
Fig. Porter, être chargé de. Me voilà seul, portant

la haine universelle! legouvé, Épich. et N. v, 4.

Il
II en portera la peine, il en sera puni. Il portera

la peine de son iniquité, saci, Bible, Lévit. v, 4.

Nos pères ont péché, nos pères ne sont plus, Et

nous portons la peine de leurs crimes, rac. Esth.

I, 5.
Il

II en portera la folle enchère, c'est lui qui

en sera responsable. || Fig. Porter les iniquités d'au-

trui, être puni pour autrui. Que tous les serviteurs

et les proches des traîtres Portent l'iniquité des

parents et des maîtres, mairet, Soliman, v, 6.

Il
Fig. et familièrement. On le porte sur les épaules,

se dit de quelqu'un d'ennuyeux, de fatigant. ||
Fig.

Porter dans son cœur, chérir. Sachez que je vous

porte toutes dans mon sein et dans mes entrailles
;

vous m'êtes toutes présentes à l'esprit jour et nuit,

boss. Sermons, 2» exhort. pour une visite. Vous

ne sauriez lire Démosthène sans voir qu'il porte la

république dans le fond de son cœur, fén. t. xxi,

p. 44. Mes chers enfants, je vous porte en mon cœur,

beaumarch. Mère coupable, 11, 46.||2° Terme de

manège. Porter son cheval, le soutenir, en marchant,

de la main, des jarrets et de la cuisse.
||
Porter en

avant, faire aller son cheval devant soi à droite ou

à gauche. || Porter haut, faire marcher son cheval

la tête levée. ||
3° Se dit des femmes et des femelles

d'animaux qui ont, pendant un temps déterminé,

le nouvel être dans leur sein. Une mère peut-elle

oublier son enfant et n'avoir point de compassion

du fils qu'elle a porté dans ses entrailles? sacï,

Bible, haïe, xlix, 15. Heureuses les entrailles qui

n'ont pas porté d'enfants [lors de la ruine de Jéru-

salem] ! boss. Histoire, 11, 8. La femelle du buffle

ne fait qu'un petit, et le porte environ douze mois,

buff. Quadrup. t. v, p. H 3. || Absolument. Les ca-

vales portent onze mois. 11 y a une variété infinie

dans les animaux pour le temps et la manière de

porter, de s'accoupler et de produire, buff. Hist.

anim. îx. || 11 se dit de la terre, des arbres qui pro-

duisent, parce que la terre, l'arbre portent ce qui

est produit. Quand nous arrivâmes sur cette côte,

nous y trouvâmes un peuple sauvage qui errait dans

les forêts, vivant de sa chasse et des fruits que les

arbres portent d'eux-mêmes , fén. Tél. x. Le pays

[la Suède] est stérile et pauvre ; la Scanie est la

seule province qui porte du froment, volt. Char-

les XII, 4.
Il
Fig. Les grands hommes se font les uns

les autres; et, si Rome en a plus porté qu'aucune

autre ville, c'est que l'Etat romain était, pour ainsi

parler, du tempérament qui devait être le plus fé-

cond en héros, boss. Hist. m, c. Si le climat avait

tant de puissance, la Grèce porterait encore des Pla-

ton et des Anacréon, comme elle porte les mêmes
fruits et les mêmes fleurs, volt. Lett. Somarokof,
26 fév. 1769. H Cette somme porte intérêt, elle pro-

duit un intérêt. || Fig. Au fond du cœur reconnais-

sant le bienfait porte intérêt, dider. Claude et Nér.

II, 29.
j| Ce billet a porté, n'a pas porté, il a gagné,

il n'a pas gagne. ||
4" Transporter d'un lieu en un

autre. Portez ces papiers dans mon appartement. On
porta les tableaux dans le musée. Porter une lettre

à la poste. Quand il fut question de porter ce tribut

[une somme d'argent], Le mulet et l'âne s'offrirent,

Assistés du cheval ainsi que du chameau, la font.
Fabl. iv, )2. y Fig. Vous portâtes soudain La

dans la Perse, corn. Héracl. iv, 4. Il n'y a chose

si innocente où les hommes no puissent porter du

crime, mol. Tart. Préface. Quand vous vous prome-
nez par ces beaux jours que ju connais, y portez-

vous cette douleur et cette pesanteur? n'êtes-vous

jamais sans plus ou moins de cette incommodité?
sév. à Mme de Grignan, 49 janv. 468i>. Aussitôt

qu'il eut porté de rang en rai leur dont il

était animé, boss. lotus de liuuibon. Qui est-ce

qui a jamais porté plus de vœux et plus de prières

au pied du trône? fléch. Duc de Mont. Faites-lui

concevoir Qu'il doit porter ailleurs ses vœux et son

espoir, rac. Brit. 11, 3.- L'heureux succès de cette

première expédition des Carthaginois leur fit naître

l'envie de porter leurs armes en Espagne, r-ollin,

Hist. anc Œuv. t. 1, p. 245. Tu sais que je te

quitte, et le destin m'ordonne De porter nos dra-

peaux aux champs de Babylone, volt. Mort de Ces.

1, 4. J'ai porté mon courroux, ma honte et mes
regrets Dans les sables mouvants, dans le fond des

forêts, id. Ali. n, 4. Oui, portez-lui la foi que vous

m'avez jurée; que votre cœur remplisse avec elle

tous les engagements qu'il prit avec moi, J. J. houss.

Hêl. vi, 6. La hardiesse du célèbre Drake, qui porta

le ravage sur les côtes du Pérou, raynal, Hist. phil.

vu, 33. Il Porter la mort, causer la mort de beaucoup.

Je [la Gorgone] porte l'épouvante et la mort en tous

lieux ; Tout se change en rocher à mon aspect horri-

ble; Les traits que Jupiter lance du haut des cieux

N'ont rien de si terrible Qu'un regard de mes yeux,

quin. Pers. m, 4. Vous portâtes la mort jusque sur

leurs murailles, rac. Bérén. 1, 3.
||
On dit dans un

sens analogue : porter le carnage. Et moi jusqu'en

son camp j'ai porté le carnage, volt. Fanât. i,i.

H Porter la vie, vivifier, ranimer. Et l'astre qui les

dore [les montagnes] en ouvrant sa carrière, Sans y
porter la vie y répand la lumière, st-lamb. Sais. m.

H Fig. et familièrement. Il ne le portera pas loin, il

ne le portera pas en paradis, en l'autre monde, c'est-

à-dire je me vengerai. Si dans mon pays un pareil

dieu venait faire un pareil miracle, il ne le porterait

pas loin, volt. Dial. 27. || Ne pas le porter loin, suc-

comber promptement à une maladie, à un chagrin.

M. et Mme de Chaulnes ne s'en consolèrent ni l'un ni

l'autre [de la perte du gouvernement de Bretagne],

et ne le portèrent pas loin, st-sim. 27, 68.
||
Porter

quelqu'un en terre, le porter pour l'enterrer. Sur la

fin d'avril 1774, le roi, allant à la chasse, rencontre

le convoi d'une personne qu'on portait en terre,

volt. Louis XV, 44. || Porter quelqu'un par terre, le

renverser. Le Tolédan ne put résister à la force du

coup qui le porta par terre, lesage, Diable boit.

ch.45.[|5°En parlant des animaux, soutenir, trans-

porter quelque chose de pesant. Un mulet portant

cinq cents pesant. Le cheval qui le portait s'abattit.

Brezé lui disait quelquefois [à Louis XI, qui disait

qu'il portait tout son conseil dans sa tête]
,
par une

équivoque du goût de ce temps
,
que son cheval

était le plus fort qu'il y eût au monde, puisqu'il

portait le roi et son conseil, duclos, Œuvr. t. m
,

p. 342. y 6" li se dit des nouvelles, des ordres qui

sont transmis. Il porte de mauvaises nouvelles.

Lorsque, occupé d'un côté, il envoie reconnaître

l'autre, le diligent officier qui porte ses ordres, s'é-

tonne d'être prévenu et trouve déjà tout ranimé par

la présence du prince, boss. Louis de Bourbon. Ce

fut à la sinistre lueur des flammes du bazar que

Napoléon l'acheva [une lettre à Alexandre], et que

partit le Russe; celui-ci dut porter la nouvelle de

ce désastre à son souverain, dont cet incendie fut

la seule réponse, ségur, Hist. de Nap. vin ,
6

Il
Porter la parole, voy. parole, n° 6. ||

Porter pa-

role, voy. parole, n° 13.
Il
Porter témoignage, té-

moigner qu'une chose est ou n'est pas. Je vous avais

bien dit que la pierre porterait témoignage, volt.

Zadig, to.
||

7° Avoir sur soi ou tenir à la main,

sans égard à la pesanteur de l'objet. 11 ne porte

jamais d'argent sur lui. Donner la chasse aux gens

Portants bâtons et mendiants, la font. Fabl. 1, 5

(la Fontaine accorde les participes). || Fig. Un dieu

qui porte les excuses de tout ce qu'il fait faire : l'a-

mour, mol. l'Av. v, 3. Vous me jugez capaiil H,'

vous porter en dot un bien considérable, la. Femm.
sav.v, -t. Nous faisons voir, par les pièces mêmes
de nos adversaires, que, comme les Ju

tent leur condamnation, sév. ig mars 4689. Un

prince du sang qui portait la victoire dans ses

yeux, boss. Louis de Bourbon. Vous savez que les

droits qu'elle porte avec elle Peuvent de son époux

faire un prince rebelle, bac. Brit. 1, 2. Bien loin

que les rois de France puissent, de leur propre mou-

vement, ôter la vie à un de leurs sujets comme nos

sultans, ils portent au contraire toujours avec eux

la grâce de tous les criminels : il suffit qu'un homme
ait été assez heureux pour voir l'auguste visage de

son prince, pour qu'il cesse d'être indigne de vivre,

montesq. Lett. pers. 102.
||

8° Mettre sur soi pour

servir à l'habillement, à la parure, à la défense.

Porter des habits brodés. Porter une bague. Porter

des pistolets, une epee, une cuirasse. J'ai une dé-

licatesse furieuse pour tout ce que je porte, mol.

Vréc <o. Où pouvez-vous donc prendre de quoi en-
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tretenir l'état que vous portez? id. l'Av. i, 5. Il est

bien nécessaire d'employer de l'argent à des perru-

ques, lorsque l'on peut porter des cheveux de son

cru, qui ne coûtent rien, id. ib. On ne voit point

ici la grandeur insultante Portant de l'épaule au

côté Un- ruban que la vanité A tissu de sa main
brillante, volt. Ép. 76. Ils vont presque nus; leur

vêtement ne consiste que dans une toile de coton

qui les couvre depuis la ceinture jusqu'au milieu de

la cuisse; c'est tout ce que la chaleur du pays leur

permet, disent-ils, déporter sur eux, buff. Hist.

nat. homme, Œuv. t. v, p. (34. Les femmes avaient

les cheveux extrêmement longs, et les hommes les

tenaient courts ; les femmes portaient en bracelets

des os d'une blancheur éclatante que les hommes
portaient en collier, baynal, Histoire philosophique,

ix, 5.
|| Cela est bien porté, cela est mal porté,

signifie qu'une mode ou un vêtement est porté

par les personnes estimables ou du grand monde,

ou bien par les personnes de bas étage ou sans

mœurs. || Fig. Bien porter, mal porter, soutenir

avec honneur, avec déshonneur. Il porte mal une si

haute dignité. Bien porter le nom de ses ancêtres.

Milord,me dit-il, en me donnant le saint nom d'ami,

vous m'apprîtes à le porter, J. J. bouss. Bel. vi, 3.

|| Il porte les cheveux longs, les cheveux courts, il

se coiffe en cheveux longs, en cheveux courts.

|| Porter la barbe, ne pas se raser la barbe, la lais-

ser croître. || On dit .dans le même sens : porter

moustache. H Un homme portant barbe, un homme
qui a de la barbe au menton, un homme fait. ||

La

gent qui porte crête, les poules et les coqs. La gent

qui porte crête au spectacle accourut, la font. Fabl.

vu, 13. || Porter lunettes, porter des lunettes, se ser-

vir de lunettes pour remédier à quelque défaut de

la vue. Je suis myope, je porte lunettes. || Porter le

mousquet, servir comme soldat. || Porter l'épée, être

officier. || Porter la robe, la soutane, le petit collet,

le froc, être magistrat, ecclésiastique, abbé, moine.

|| Porter la couronne, être roi. Tous les rois ont une
couronne; Tous ne la savent pas porter, gooeau, Ode
à Louis XIII. S'il portait la couronne ou de Sparte

ou d'Argos, cobn. Œdipe, n, 2.
|| Porter les armes,

faire la guerre, servir dans une armée.
||
Autrefois,

porter l'arme, faire le mouvement de l'arme, qui con-

siste, pour les simples soldats, à la placer perpen-
diculairement contre l'épaule gauche; aujourd'hui,

placer l'arme sous le bras droit, le pontet en avant.

|| Porter les armes à quelqu'un, lui faire le salut

militaire qui consiste à porter l'arme. Les sentinelles

portent les armes pour rendre le salut militaire.
|| Il

a porté les chausses, il a été page. || Il a porté les cou-

leurs, les livrées, la livrée, il a été laquais. || Klle

porte le haut-de-chausse, elle porte les chausses, elle

porte la culotte, se dit d'une femme qui au logis est

plus maltresse que le mari. ||
Porter les couleurs d'une

dame, porter, dans son ajustement, des couleurs sem-
blables à celles qu'elle affectionne le plus; et fig. se

mettre au rang de ses adorateurs.
||
Porter le deuil

d'une personne, être vêtu de vêtements de deuil à

cause de la mort de cette personne.
||
9° 11 se dit du

maintien, de la contenance, des attitudes, des diffé-

rentes manières de tenir.son corps, sa tète, ses bras.

Porter la tête haute. Il portait le bras en écharpe.

|| Porter le pied en dedans, en dehors, tourner, en
marchant, la pointe du pied en dedans, en dehors.

H Bien porter son âge, porter bien son âge, avoir en-

core, malgré un grand âge, de la fraîcheur, de la vi-

gueur, de l'agilité. Et si je forme un vœu, C'est que,

vous ressemblant d'humeur et de visage, Le roi qui

se fait vieux porte aussi bien son âge, c. delav.

Louis XI, m, 3.
|| En un autre sens, il porte bien son

âge, il présente tous les signes d'un âge avancé. ||
En

parlant des animaux, particulièrement du cheval et

du chien. Ce chien porte bas l'oreille. Ils [les fous]

portent en volant le cou tendu et la queue étalée,

euff. Ois. t. xvi, p. t3t.
|| Porter le nez au vent,

ou, elliptiquement, porter au vent, se dit d'un che-

val qui tient le nez en l'air, au vent. || Fig. Porter

le nez au vent, et, elliptiquement, porter au vent,

avoir l'air hautain, avantageux. Ils portentau vent,

attelés tous deux au char de la fortune, et tous deux
fort éloignés de s'y voir assis, la bbuy. vin. Tou-
jours portant au vent, fier comme un Ecossais, des-
toucii. Glor. i, 3. H Porter haut, porter bas, se dit

d'un cheval qui tient la tête haute, basse. || Fig. Le
porter haut, se prétendre de grande qualité, et aussi
se prévaloir de ses avantages, afficher de grandes
prétentions. On dirait d'un seigneur, tant il le porte
haut, hauteroche, Bourg, de quai, m, 4. Détrom-
pez-vous, de grâce, et portez-le moins haut, mol.
Mis. v, 6. On lui impute qu'il aime à dominer, et
qu'il aime mieux avoir dans son église des moines

dont il prétend disposer, quoique peut-être il se

trompe, que des chanoines séculiers qui le portent

un peu plus haut, bac. Lett. 23 à Vilart. ||
Ce che-

val porte beau, il porte bien sa tête. || Fig. Le por-

ter beau, faire figure et parade. ||
Terme de chasse.

Lorsqu'un cerf pousse sa nouvelle tête, on dit qu'il

porte quatre, six ou huit de refait. Il porte quatre,

quand il a dehors un bout de perche et un tout pe-

tit andouiller; six quand il a un petit surandouiller

de plus; huit, ou mi-tête lorsque chaque perche

porte un andouiller, ce qui arrive vers la mi-mai.

|| Porter la hotte, se dit d'un lièvre qui a beaucoup

couru et dont le dos est arrondi. || Porter le trait, se

dit d'un limier qui va devant assez pour faire ten-

dre le trait. ||
10° Aux jeux de cartes, porter, avoir

telle ou telle carte. Je porte l'as de trèfle, mol. Fdch.

H, 2. Seissac fit une tenue à M. de Lorge, puis un
va-tout qu'il gagna, ne portant quasi rien, st-sim.

55, 168. || Porter beau jeu, vilain jeu, avoir beau

jeu, vilain jeu aux premières cartes. ||
Bien porter,

mal porter, garder ou écarter les cartes que la ren-

trée favorise. [) Porter une couleur, se dit de la cou-

leur dont on a le plus de cartes en main. Il portait

cœur, mais il ne lui est rien rentré. ||
Porter à une

couleur, se dit en parlant de la couleur dans la-

quelle on cherche à faire son jeu. Il portait à car-

reau. ||
11" Il se dit des choses qui soutiennent

comme on soutient un fardeau. Des colonnes qui

portent une galerie. Les pièces de bois de quatorze

pieds de longueur sur cinq pouces d'équarrissage peu-

vent porter au moins cinq milliers, buff. Hist. nat.

Part, expir. Œuv. t. vm, p. 218. Il [le peuple de

Sumatra] croit que la terre, parfaitement immobile,

est portée par un bœuf, le bœuf par une pierre, la

pierre par un poisson, le poisson par l'eau, l'eau

par l'air, l'air par les ténèbres, les ténèbres par la

lumière; c'est laque finit son système, baynal,

Hist. phil. n, 4 2. || Familièrement. Tant que terre le

pourra porter, aussi loin qu'il pourra aller. Ils sont

allés à la rencontre de cette princesse, tant que terre

les pourra porter, sév. 405.
|| Fig. L'un portant l'au-

tre, compensation faite du plus et du moins (locu-

tion qui signifie que l'un porte l'autre, que le plus

fort soutient, compense le plus faible). On ne vit à

Paris, l'un portant l'autre, que vingt-deux à vingt-

trois ans; l'un portant l'autre, on n'a tout au plus

que cent vingt livres par an à dépenser, volt. l'H.

aux 4 écus, Entret. avec un géomètre. En France

chaque mille carré contient 200 habitants, l'un por-

tant l'autre, m. Russ. i,t. La durée moyenne de

chaque règne est d'environ 20 à 22 ans, en sorte que

<5, 20, 30, 50 rois successifs et davantage ne régnent

qu'environ 20 à 22 ans l'un portant l'autre, d'alemb.

Quest. cale, probab. Œuv. t. iv, p. 298, dans pou-

gens. || On dit dans le même sens : le fort portant

le faible. ||
12° En parlant d'un navire. Porter de la

toile, de la voile, avoir beaucoup de voiles dehors. Les

vents ayant été favorables depuis Madère, n'y ayant

pas eu un seul jour de calme, on a porté beaucoup

de voiles la nuit, d'estrées, à Seignelay, 30 juin

1680, dans jal. || Ce bâtiment porte la voile, porte

bien la voile, il penche peu, quoiqu'il ait beaucoup

de voiles et que le vent souffle avec quelque force.

||
13° Porter bateau, se dit d'une rivière dont l'eau

est assez profonde pour qu'on y puisse naviguer.

||
14° Faire aller, diriger, conduire. Porter les ali-

ments à sa bouche. Porter le pied en avant. Porter

un verre à ses lèvres. || Absolument. II se sert de

ses pieds de devant pour porter à sa gueule, buff.

Quadrup. t. m, p. 76. || Porter la santé de quel-

qu'un, porter une santé, boire à la santé de quel-

qu'un en s'adressant à un autre pour l'inviter à en
faire autant; ainsi dit, parce qu'en portant la santé

on élève et porte en avant le verre. Cependant mon
hâbleur, avec une voix haute, Porte à mes campa-
gnards la santé de notre hôte, boil. Sat. m. Nous
n'avons pas porté de santé, ma nièce et moi , de-

puis un souper où nous nous trouvâmes tous deux

un peu mal, à Francfort, volt. Lett. Richelieu,

30 déc. <753.
||
Porter la main à, étendre la main

jusqu'à. J'ai bien sué pour le faire [un mouvement],

dit-il en portant la main sur le front, montesq.

Lett. pers. lot. Qu'un habile organiste porte sans

dessein les mains sur le clavier.... condil. Log. i, 9.

Ils portaient ensuite cette même main au cœur, au

front et aux yeux, chateaubr. Itin. 3» part. || Por-

ter la main à l'épée, au chapeau, étendre la main
pour tirer l'épée ou pour ôter son chapeau. || Porter

la main sur quelqu'un, le frapper, ou l'arrêter pri-

sonnier. Je me garderais bien de porter la main
sur- la personne du fils du roi, saci, Bible, Rois, n,

xvni, <2.
|| Porter un coup à quelqu'un, lui donner

un coup. Si le détestable parricide de notre grand roi

Henri IV avait porté ce coup sur un roi des Indes,
montesq. Lett. pers. (03.

|| On dit dans le même sens:
porter une botte.

|| Fig. Porter un coup, porter un
coup mortel, porter le dernier coup, ébranler, renver-
ser. Le même jour que ce grand criminel Dut à la

liberté porter le coup mortel, volt. Mort de Ces. ni,

2. Pour porter le dernier coup à la France, l'em-
pereur se ligue avec les Vénitiens, le pape Adrien
et les Florentins, id. Ann. Emp. Charles-Quint,
1623.

|| Porter un coup , se dit aussi des choses qui
nuisent. Cette affaire a porté un coup à sa réputa-
tion. Ce malheur a porté un coup mortel à sa santé.

||
Fig. Porter coup, se dit de choses qui font une

grande impression. Toutes ses paroles portent coup.

||
Porter coup se dit aussi de choses qui nuisent.

Ce chagrin porta coup à sa santé. || Fig. Porter
bonheur, porter malheur, porter guignon, se dit

des choses ou des personnes que l'on croit influer

sur la réussite. Si cela était , reprit-elle , c'est vous
qui me porteriez bonheur, c'est à vous que je de-
vrais la protection du ciel, stael, Corinne, vu, 3.

|| Fig. Porter préjudice, porter un préjudice, nuire,

il
Porter ses pas en quelque lieu, s'y transporter.

Sous les murs du palais quelqu'un porte ses pas,

volt. Zaïre, v, 8. || Porter les yeux, la vue, les re-

gards sur, regarder. Mais dessus ce vieillard plus

je porte les yeux, Plus je crois l'avoir vu jadis en
d'autres lieux, corn. Œdipe, iv, 4.

|| Fig. Rome
ne porte point ses regards curieux Jusque dans des

secrets que je cache à ses yeux, bac. Brit. m, 8.

Gardons-nous d'oser porter un œil curieux sur ces

mystères ; rendons ce respect à l'essence infinie, de

ne rien prononcer d'elle, j. J. bouss. Lett. de la

Montagne, m. || Fig. Porter sa vue bien loin, pré-

voir les choses de loin. || Fig. Porter ses vues bien

haut, former de grands desseins. || Au sens de faire

aller, diriger, conduire, il se dit de choses qui don-

nent le mouvement. La tempête porta le vaisseau

contre un écueil. Les courants portaient rapide-

ment le navire à la côte. Des tuyaux qui portent

l'eau dans un jardin. Le dessein généreux qui por-

tait là ses pas, rotr. Anlig. i, 2. Des figures qui

semblent pleurer autour d'un tombeau.... des co-

lonnes qui semblent vouloir porter jusqu'au oiel le

magnifique témoignage de notre néant, boss. Louis

de Bourb. || Fig. Ah ! qu'un seul des soupirs que mon
cœur vous envoie, S'il s'échappait vers elle, y porte-

rait de joie ! bac. Andr. î, 4.
|j
Ce fusil porte bien son

plomb, c'est-à-dire le menu plomb qu'il lance ne s'é-

carte pas trop. || On dit de même : ce fusil porte bien

la balle. || Porter son ombre, porter ombre , se dit

d'un corps qui projette son ombre sur une surface.

|| Fig. Qui ne sait que de pareils désordres ont

toujours été le mauvais côté des grandes guerres,

la partie honteuse de la gloire
;
que la renommée

des conquérants porte son ombre comme toutes les

choses de ce monde? ségur, Hist. de Nap. vin, 8.

||
15" Terme de marine. Porter le cap à, avoir le cap

dirigé vers, faire marcher le navire vers. || Porter

à la route, pousser, en parlant du vent, dans la di-

rection de la route que veut faire le navire. Un mo-
ment après cette séparation [d'avec l'escadre de M. de

Preuilly], nous essuyâmes un coup de vent le plus

terrible dont j'aie mémoire ; mais il dura peu et

nous porta à la route, Mém. du marquis de Villetle,

dans jal. |)
16° Pousser, étendre. Il faut porter plus

loin ce mur, cette haie. Après avoir porté votre

empire jusqu'aux extrémités de la terre, vaugel.

507. D'avoir porté si loin vos armes dans l'Asie

Que même votre Rome en a pris jalousie, cohn.

Nicom. iv, 2. ||
Fig. Serait-il possible que vous ne

lui eussiez point fait vos compliments [au cardinal

Forbin de Janson] comme tout le monde ? auriez-

vous porté si loin vos vieux ressentiments? sév.

avril 16 90. Comme on dit sans cesse aux humains
qu'ils ne sont estimables qu'autant qu'ils aiment la

gloire, ils portent là toutes leurs pensées, et cela

forme toute la bravoure française, id. à Bussy,

23 oct. t683. Pendant qu'il passait sa vie dans

ces occupations, et qu'il portait au-dessus de ses

actions les plus renommées la gloire d'une si belle

et si pieuse retraite, boss. Louis de Bourbon. Ne
portez pas la vengeance jusqu'à lui ravir une vie

spirituelle et immortelle, boubdal. t'-avent, Sur te

scandale, p. 10). Ce palais achevé, et dans cette splen-

deur où vous désirez de le porter avant de l'habiter,

la bruy. vi. Les Athéniens n'occupaient pas un fort

grand terrain dans la Grèce; mais jusqu'où leur ré-

putation ne s'étendit-elle point? en portant les

sciences à leur perfection, ils portèrent leur propre

gloire à son comble, rollin, Traité des Et. duc.

prélim. Athènes n'est point née pour le repos ; ce

n'est Duint par cette voie que nos ancêtres l'ont



POR

portée au point de grandeur où nous la voyons, id.

Hist. anc. (Euv. t. m, p. 624, dans pougens. X ce

coupable excès porter sa hardiesse! volt. Zaïre,

v, 8. Il [Anaximandre] passe pour avoir porté les

mathématiques fort au delà du point où Thaïes les

avait laissées, dider. Opin. des anc. phil. (ioniques).

jj Porter haut une chose, la faire valoir, la relever.

Mais porte-lui si haut la douceur de régner, Qu'à
cet éclat du trône il se laisse gagner, corn. Rod. 1, 2.

Porte, porte plus haut le fruit de ta victoire: Je

t'ai donné la vie et tu me rends ma gloire, id. Cid,

m, 6.
|| Porter haut, signifie aussi élever à un haut

degré de perfection. Je n'ai jamais vu porter si

haut l'élégance de l'ajustement, mol. Préc. 10.

||
Fig. Porter aux nues, porter aux cieux, louer ex-

trêmement. On porte jusqu'aux cieux leur justice

suprême, volt. Œdipe, i, 3. || Fig. Porter dans
l'esprit, persuader. Une banqueroute immense
d'un de leurs missionnaires acheva de les perdre

[les jésuites].... ces seuls mots de missionnaires et

de banqueroutiers, si peu faits pour être joints en-

semble, portèrent dans tous les esprits l'arrêt de

leur condamnation, volt. Pol. et lég. Traité de la

tolérance, suite et conclusion. ||
17° Fig. Montrer,

manifester. On porte partout son caractère. Je désire

vivement voir le monde et le connaître ; mais j'y

porterai bien de la gaucherie et de la timidité,

genlis, Veillées du chdt. t. ni, p. 36, dans pougens.
|l Témoigner, en parlant de sentiments. Mais cette

amour si ferme et si bien méritée Que tu m'avais
promise et que je t'ai portée, corn. Poly. iv, 3.

Un mari, une femme, un père, un fils ne sont liés

entre eux que par l'amour qu'ils se portent, ou par

les bienfaits qu'ils se procurent, montesq. Lelt.

pers. (04.
|| Porter amitié, porter affection à quel-

qu'un, l'avoir en amitié. || Porter honneur, porter

respect, honorer, respecter. Nous vous y porterons

autant de respect que si vous étiez chez vous, ainsi

qu'il est juste, mariv. Marianne, 9 e part. || Porter

envie, envier. || Porter envie, signifie aussi souhaiter

pour soi, sans malveillance, un bonheur qu'on voit

arriver à un autre. Hélas 1 à notre sort ne portez

point envie, Un seul de vos printemps vaut toute

notre vie, df.lille, Trois règ. vu.
||
18° Il se dit sim-

plement pour avoir. Sous un visage d'homme il

porte un cœur de marbre, tristan, Panthée, î, 7. Je

porte un cœur sensible, et vous l'avez percé, corn.

Poly. v, 3. Parmi ces grands sujets d'allégresse

publique Vous portez sur le front un air mélanco-
lique, id. Toison d'or, i, i. De qui même le front,

déjà pâle et glacé, Porte empreint le trépas dont il

est menacé, id. (Ed. I, 1. Ils ne savent que trop

que l'homme, par sa propre nature, a toujours le

pouvoir de pécher et de résister à la grâce, et que,

depuis sa corruption, il porte un fond malheureux
de concupiscence, qui lui augmente infiniment ce

pouvoir, pasc. Prov. xvm. Portant encore sur leurs

corps les glorieuses marques des tourments qu'ils

avaient soulTerts, fléch. Hist. de Théod. I, 82.

Quoiqu'il soit Italien et qu'il porte une face équi-

voque, il peut être un fort honnête homme, lesage,

Estcv. 1 , 7. Monsieur porte sur sa physionomie les

traits de probité dont cette action est une preuve
éclatante, Marivaux, Paysan parvenu, part. 6.

J'ai beaucoup vu dans mon enfance l'abbé Gé-
douin, l'abbé de Châteauneuf et Mlle Lenclos

;
je

puis assurer qu'à l'âge de quatre-vingts ans son

visage portait les marques les plus hideuses de la

vieillesse, id. Dictionn. phil. Dictionnaire. On ne
corrige pas les mœurs, on les peint, et un laid vi-

sage ne paraît point laid à celui qui le porte,

j. J. rouss. Lett. à d'Alemb. Ce misérable enfant qui

porte les traits d'un perfide^ beaumarcu. Mère cou-

pable, I, 8.
||
Familièrement. 11 montre tout ce qu'il

porte, il découvre les parties du corps qu'il devrait

cacher. || Cet homme porte la mine d'avoir fait telle

chose, on juge à sa mine qu'il a fait telle chose.

|| On dit dans le même sens : il porte tout l'air

d'un fripon, il porte la miuo d'un drôle. Ce monsieur
Loyal porte un air bien déloyal, mol. Mart. v, 4. || Il

porte sa recommandation sur sa figure, c'est-à-dire

sa figure prévienten sa faveur. || Porter un nom, être

nommé ou intitulé de telle ou telle façon. Quoique
ma tragédie [Andromaque] porte le même nom que
la sienne [d'Euripide], le sujet en est pourtant
très-différent.... rac. Andr. 2° préf. Sa première

pièce [de Corneille] fut donc Mélite; la demoiselle

qui en avait fait naître le sujet porta longtemps
dans Rouen le nom de Mélite, nom glorieux pour
elle, et qui l'associait à toutes les louanges que
reçut son amant, fonten. Hist. vie de Corn. Robert

Sorbon s'est immortalisé par la maison qu'il a fondée,

et qui porto son nom, dider. Opin. des anc. philos.
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(scholastiques). Que le favori d'Auguste [Mécène]
serait surpris de voir son nom si souvent profané,

et le ton rampant que les gens de lettres prennent
avec ceux qui le portent ! d'alemb. Ess. sur la soc.

des gens de lett. || Il se dit aussi des objets qui ont

en soi ou sur soi quelque chose. Ce monument
porte telle inscription. Ce que je veux de toi porte

le caractère D'une vertu plus haute et digne de te

plaire , corn. Perth. m, 3. Un ridicule qui porte

un caractère d'agrément, montcrif, dans des-

fontaines. L'univers porte encor les marques du
chaos, bernis, Poés. div. Mond. poét.

||
Porter en

soi quelque honte, avoir en soi quelque chose de

honteux. Accepter de l'argent porte en soi quelque

honte, corn. Suite du Ment, i, 2.
|| Cela porte son

excuse avec soi, se dit d'un empêchement légitime

qu'on allègue, pour s'excuser de n'avoir pas fait

quelque chose.
||
Cette viande porte sa sauce, ce fruit

porte son sucre, la sauce, le sucre n'est pas néces-

saire à cette viande, à ce fruit. ||
19° Fig. Porter

quelqu'un à, le faire parvenir à. Moins pour me
seoir si haut, que pour vous y porter, corn. Othon,

ni, 3, S'étant élevés jusqu'à un certain degré où ils

[les anciens] nous ont portés, le moindre effort nous
fait monter plus haut; et avec moins de peine et

moins de gloire nous nous trouvons au-dessus

d'eux, pasc. Fragm. sur levide. Pour vous porter au
trône où vous n'osiez prétendre, rac. Mithr. îv, 4.

Vous m'avez porté à cette haute dignité par des ac-

clamations et des vœux publics qui me sont peut-

être plus glorieux que la dignité même dont vous

m'avez honoré, vertot, Révol. rom. xn, 187.
|| Aider

de son crédit, favoriser. Il y a des personnes puis-

santes qui le portent. Le duc d'Orléans me croyait

trop jacobite, il se persuadait que ma haine pour
Noailleset mon éloignement de Canillac m'en don-
naient pour les Anglais qu'ils portaient, st-sim. 444,

185. || Porter, se dit d'électeurs qui sont décidés à

donner leurs voix à un candidat. Il est porté par

la majeure partie des électeurs. Qui portons-nous?

||
20° Fig. Induire, exciter, pousser à, en parlant

des personnes. Elle m'a.... Tant dit qu'au désespoir

je porterais son âme, Si je lui refusais ce qu'exige

sa flamme, mol. Èc. des maris, m, 2. Il [Clovis]

gagna sur les Allemands la bataille de Tolbiac par le

vœu qu'il fit d'embrasser la religion chrétienne, à

laquelle Clotilde sa femme ne cessait de le porter,

boss. Hist. i, H. Quel démon vous irrite et vous
porte à médire? Un livre vous déplaît; qui vous
force à le lire? boil. Sat. IX. La force qui met nos

esprits en mouvement, c'est la volonté de Dieu qui

nous anime et qui nous porte vers le bien, malebr.
Rech. vér. éclaire, liv. vi, t. iv, p. 315 , dans pou-

gens. || Être porté d'amitié pour quelqu'un, avoir de

l'amitié pour lui. || Il se dit aussi des choses qui

poussent, excitent. Je suis marri que la colère Me
porte jusqu'à lui déplaire, malh. v, 10. Je crois

qu'un bon dessein dans le cloître te porte.... corn.

Place roy. v, 8. D'autres soins éteindront cette ar-

deur de vengeance; Ceux de vous agrandir vous
porteront ailleurs , id. Sertor. m, 4. Les tentations

qui le portent au péché, pasc Prov. iv. 11 est im-
possible que cette surprise ne fasse rire, parce que
rien n'y porte davantage qu'une disproportion sur-

prenante entre ce qu'on attend et ce qu'on voit, id.

ib. xi. Voyez un peu où me porte le libertinage de ma
plume, sév. 5 janv. 1689. Qui sait même où m'al-

lait porter ce repentir? rac Phèdre, iv, 6. Quel-

ques heureux essais d'éloquence le portèrent d'a-

bord vers le barreau , mairan , Éloges, Lémery.

||
Absolument. Et sur ces grands objets qui doivent

porter à Dieu , vous vous trouvez embarrassé dans
votre religion sur ce qui se passe à Rome et au con-
clave, sév. à Couianges, 26 juillet 1691. Des accents

de langueur qui, répandus sur le caime des eaux
ou se mêlant à leur murmure

,
portent au recueil-

lement et à la mélancolie, buff. Ois. t. xiv, p. 333.

Le spectacle de la nature, qui porte à la rêverie,

STAËL, Corinne, xvn, 2. [|
21° Fig. Supporter, souffrir.

Ce coup est un peu rude à l'esprit le plus fort; Et

je doute comment vous portez cette mort, corn.

Hor. v, 11. En consentant à prendre la robe d'un
esclave, il a consenti à en porter touto l'ignominie,

bourd. Exhorl. sur la flagctl. de J. C. t. n
, p. 77.

Suis doute on ne veut pas que, mêlant nos douleurs,

Nous nous aidions l'un l'autre à porter nos mal-
heurs, rac Prit, i, 3. J'aurais beaucoup de choses
à vous proposer; mais vous ne pouvez pas les por-
ter maintenant, FÉN.t. xvn, p. 162. Nous craignons
comme le dernier des malheurs qu'on nous en prive

[du temps] pour toujours, et nous craignons pres-
que comme un malheur égal d'en porter l'ennui et

la durée, mass. Carême, Temps. Dès que ce spec-
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tacle de vanité ne nous environne point, on porte
impatiemment le silence et La solitude qui nous
suit, id. Confér. Zèle contre les vices.

||
22° Fig.

Porter bien le vin, en boire beaucoup sans s'enivrer;

porter mal le vin, s'enivrer vite. L'épitaphe de ce
prince [Darius], ou. il se vante d'avoir eu le mérite
de boire beaucoup et de bien porter le vin, montre
que c'était là véritablement une gloire chez les Per-
ses, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. m, p. 165, dans
pougens.

|| Ce, vin porte bien l'eau, il conserve une
partie de sa force quoiqu'on y mette de l'eau. On
dit dans le sens contraire : i! ne porte pas l'eau.

||
23° Soumettre à une juridiction. Ils [les rois] ne

portaient point d'affaires au peuple qu'elles n'eus-
sent été dé4ibérées dans le sén;»t, montesq. Esp.xi,
12. On faisait un crime à Lalli de ne s'être pas em-
paré de ce poste, nommé Chevupet, avant d'aller

à Madras; tous les maréchaux de France assemblés
auraient eu bien de la peine à décider de si loin si

on devait' assiéger Chetoupet ci non ; et on portait

cette question à la grand'chambre, volt. Pol. et

lég. Fragm. Hist. Inde , 19. L>s habitants des îles

et des villes soumises à la république sont obligés

de porter leurs affaires aux tribunaux d'Athènes,
pour qu'elles y soient jugées en dernier ressort,

barthél. Anach. en. 16. Je perte ma tête à la jus-

tice du roi, si je suis coupable ; mais, si c'est M. de
Montaigu qui l'est, je porte ma plainte aux pieds
du trône, j. j. rouss. Lett. à M- du Theil, Corresp.
t. iv, p. 2)9, dans pougens. || Porter plainte, adres-

ser à une autorité une plainte contre quelqu'un. De
tous côtés, on portait des plaintes au parlement de
refus de sacrements, volt. Hist. parlem. 65. En-
viron deux années auparavant, le cardinal de Poli-

gnac avait déjà porté plainte contre l'abbé de Saint-

Pierre, à l'occasion du mémoire de ce dernier sur
l'établissement de la taille proportionnelle, d'alemb.
Éloges, l'ab. de St-P. ||

24° Fig. Porter une loi, un
arrêt, établir une loi, rendre un arrêt. L'an de Rome
428, les consuls portèrent une loi qui ôta aux créan-
ciers le droit de tenir les débiteurs en servitude
dans leurs maisons, montesq. Esp. xn , 21. Souillé

de trois divorces et du sang de deux femmes, il

[Henri VIII] fit porter une loi dont la honte et la

cruauté sont égales: c'est que tout homme qui sera
instruit d'une galanterie de la reine doit l'accuser

sous peine de haute trahison, volt. Mœurs, 135.

Quand l'arrêt est porté, qui conseille est coupable,
id. Orph. v, 2. Pour contenir tant de nations di-

verses et si ennemies les unes des autres, il a été

porté des lois atroces, raynal, Hist. phil. n, 19.

|| Porter un arrêt, se dit aussi de la simple décision
d'une volonté. L'arrêt qu'en ta faveur aura porté

ma fille.... volt. Scythes, i, 2. || Porter un jugement,
porter son jugement d'une chose, sur une chose,
la juger, l'apprécier. ||

25° Fig. Inscrire. Porter
quelqu'un sur une liste. Au lieu de fatiguer les

conjurés de quantité de petites corrections qu'il

faudrait porter sur l'ancien exemplaire, j'envoie un
cinquième acte bien propre [du Triumvirat], volt.
Lett. d'Argental, il janv. 1764. 11 se trouva plus
d'une fois des articles qui n'étaient pas portés sur
les factures, raynal, Hist. philosophique, vu, 32.

|| Dans le même sens, porter à compte, en recette,

en débet, au crédit.
||
26" Fig. Exprimer, déclarer.

L'ordonnance porte que.... Que porte la lettre que
vous avez reçue? La traduction ne reproduit pas
exactement ce que porte le texte. L'arrêt porte
restitution de fonds, boss. Lett. abb. 82. La tra-

dition portait que les armées de Sémiramis et de
Cyrus avaient péri dans ces déserts, montesq. Espr.
xxi, «.

||
27° Fig. Évaluer. On dit que son mari [le

duc de Choiseul] a autant de dettes qu'il a i

belles actions; on les porte à plus de deux millions,

volt. Lett. Mme du De/fant, 19 janv. 1771 . j|
28° Fig.

Causer, amener, entraîner avec soi , avec un nom de
chose pour sujet. Après son action qui n'eut

j

d'égale , Le commerce entre nous porterait du
scandale, moi.. Tart. iv, 1. Un portrait porte ab-
sence et présence, plaisir et déplaisir; la réalité ex-

clut absence et déplaisir, pasc. Prns. xvi , 7.

éd. havf.t. L'amitié que j'ai pour vous porte bien
des peines et des ameriumes avec elle, sév. à
Mme de Grignan , 7 août 1 «75. Le péché en géné-
ral porte séparation d'avec Dieu, et attache très-in-

time avec la créature, boss. 3* sermon, Passion, 2.

Uce pensée neuve, forte, juste, lumineuse porio

avec elle son expression , d'alemb. Mil. litt. Œuv.
t. ni , p. 163 , dans pougens. ||

29* Fig. Avoir telle

dimension. J'ai fait abattre deux chênes fort lisses

dont 1 tige portait plus de vingt-cinq pieds sans

aucunes grosses branches , buff. Hist. nat. part,

exçêr. <Euv. t. vin, p. 221. || Terme de maçon,

ti, — [54
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Cette pierre porte tant de long et de gros, elle a

tant de longueur et de grosseur. ||
30° Fig. Com-

porter. S'ils n'ont par, plus d'esprit que ne porte leur

condition, la bruy. ix. |j
31° V. n. Être soutenu,

être posé sur. Tout l'édifice porte sur ces colonnes.

L'autre exige que mon corps porte sur mes genoux,

montesq. Lett. fers. 46. || Fig. Sa confiance doit

porter sur l'autorité de la raison, i. :. rouss. Ém.
iv. C'est un tissu d'idées qui ne portent sur rien,

sider. Mém. t. iv, p. 3i2, dans pougens. ||
Porter

a fond, en parlant d'une construction, reposer sur

.on fondement. || On dit aussi dans la même ac-

ception : porter de fond.
|| Porter à cru, reposer di-

ectement sur le sol même.
|| Porter à faux, ne pas

porter directement sur la base, sur le point d'ap-

pui, être mal posé, être hors de son aplomb. Cette

poutre porte à faux. || Substantivement, un porte à

faux, un endroit d'une construction qui est hors de

son aplomb. Il y a dans l'Église de Saint-Denis

plusieurs porte à faux. Ce mur est hors d'aplomb,

il est en porte à faux. || Porter à faux, se dit aussi

des parties en saillie, d'un balcon par exemple.

|| Fig. Porter à faux, se dit de raisonnements, de

propositions dont le principe est vicieux, ou qui

ne sont pas d'accord avec leur principe. Je vous

remercie de YAnti-financier ; l'ouvrage est violent,

et porte à faux d'un bout à l'autre, volt. Lett.

Damilaville, i8janv. 1 764. || La selle de ce cheval

porte sur le garrot, elle touche ce cheval sur le

garrot. || Ce cawosse porte sur la flèche, il touche,

il bat la flèche quand il est en mouvement. ||
Tirer

à bout portant, tirer en appuyant le bout de l'arme

sur le corps de quelqu'un ou du moins de fort près.

|| Fig. Dire quelque chose à bout portant, dire en

.face quelque chose de fâcheux, de direct. On sent

bien le reproche, il est à bout portant, fagan,
Rendez-vous, se. 5.

||
32° Se dit de la glace qui est

en état de soutenir les hommes, les voitures. Il a

gelé fortement, la glace porte. Le fleuve était pris,

il portait : le cours des glaçons, que jusque-là il

charriait, contrarié par un brusque contour de ses

rives, s'était suspendu, ségur. Ilist. de Nap. x, 8.

||
33° Terme de blason. Avoir dans ses armes une

certaine couleur. Il porte de gueules. Cette maison
de Montfort portait d'argent à la croix de gueules,

givrée d'or, st-sim. 188, 9.
||
34° Faire les commis-

sions. Cette femme a longtemps porté pour une
marchande de modes. ||

35° Atteindre, en parlant

des armes de jet, des projectiles, et de tout ce qu'on

lance. Une longue carabine qui portait fort loin.

Tous les traits ont porté. Le boulet ne porta que
jusqu'au pied de la muraille. Le premier soutenant

que le canon porterait au delà d'une hauteur voi-

sine ; l'autre, au contraire, qu'il n'y porterait pas,

pellisson, lett. hist. t. i, p. 380, dans pougens.

Le prince d'Harcourt et la Feuillade eurent querelle

avant-hier..., le prince lui jeta une assiette à la

tête, l'autre lui jeta un couteau; ni l'un ni l'autre

ne porta, sév. à Bussy, 25 nov. i655.||Fig. Les

coups de canon que l'on tira à Bordeaux avaient

porté jusqu'à Paris, avant même que l'on y eût mis
le feu, retz, Mém. t. il, liv. m, p. 17 , dans pou-
gens. Ton triomphe est parfait; tous tes traits ont

porté, rac. Phèdre, ni, 2. || Il se dit également des

coups d'armes à feu ou autres. La blessure est dan-
gereuse, le coup a porté sur l'os. || Porter juste,

toucher au but, l'atteindre. Le coup a porté juste.

|| Fig. Il se dit de ce qui fait impression, est déci-

sif. Il n'y a pas un mot dans la vôtre [lettre] qui

ne porte; on ne voudrait ni en ôter ni en mettre
un seul, sév. à Bussy, 10 sept. 1081. ||Fig. Porter

contre, être' défavorable, en parlant des choses.

Par la même raison qu'il [Jurieu] a convaincu Lu-
ther d'impiété, il s'en est convaincu lui-même, et

sa preuve porte contre lui, boss. 2 e avert. 9.
||
Fig.

Je ne vois point où porte ce discours, je n'en vois

pas l'intention. || Fig. Cette observation, cette ob-
jestion porte sur telle chose, elle a telle chose pour
objet.

||
36° Parcourir une certaine étendue, en

parlant du son, du regard. Sa vue porte loin. Le
bruit du canon portait à plusieurs lieues. || Il se
dit du vent, en un sens analogue. Quand le vent
porte, on entend le bruit de la cascade jusqu'ici.

||
37° Heurter, toucher. La tête a porté contre une

pierre.
|| Au jeu de paume, la balle a porté sur le

toit, sur les deux toits, elle y a touché.
|| La balle

porte au mur, ou, absolument, la balle porte, de
son premier bond elle touche au mur qui la renvoie.
||
38° Terme de marine. Avancer vers. Le Fortuné

tira l'Adroit de l'embarras où le gros vaisseau l'aurait
pu mettre; il porta dessus et fit prendre le parti de
faire.... Rapport de .1. Bart, il juill. 1694, dans
jal. ||

Porter au sud, au nord, etc. gouverner, faire
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route au sud, au nord. || On dit de même : porter

au large, porter à terre. || Porter à telle aire de

vent, gouverner à cette aire de vent.
||
Porter plein

ou bon plein, gouverner de manière à avoir du
largue dans les voiles. || Faire porter, remplir, gon-

fler de vent une voile ou les voiles. Nous décou-

vrîmes, à dix ou douze lieues de Naples, les quatorze

vaisseaux hollandais.,., nous fîmes porter à toutes

voiles sur ces vaisseaux qui étaient sous le vent,

Mém. de VMetle, 1677, dans jal. ||
Laisser porter,

laisser arriver. || On dit qu'un courant porte à tellfe

aire de vent, pour dire qu'il prend la direction de

tel rumb. Des courants rapides qui portent quelque-

fois à l'est, et quelquefois à l'ouest, buache, Inst.

Mém. scienc. mor. et pol. t. v, p. 37. || On dit qu'une

voile porte, quand elle reçoit le vent sur sa face

postérieure et fait avancer le navire. ||
Une voile

porte à culer quand elle est disposée de manière à

faire marcher le navire dans le sens de la poupe.

||
39° Terme de couture. Faire porter signifie qu'en

assemblant deux morceaux quelconques, on a fait

plisser légèrement un des côtés sur l'autre, de

façon qu'un des deux morceaux soit plus long que

l'autre; synonyme d'emboire. Cette couture porte,

est portée. Vous avez fait porter votre couture.

||
40° Fig. Il se dit de quelque mal ou dommage.

Dans le combat, la perte a porté surtout sur l'aile

gauche. La maladie porta sur ceux qui avaient le

plus souffert de privations. ||
41° Porter à la tête, se

dit d'une liqueur, d'une odeur, d'une chaleur qui

étourdit, qui entête. Mlle Pulchérie lui avait assuré

que le feu lui portait à la tête, et qu'elle voulait

s'accoutumer à s'en passer, genlis, Veillées du chût.

t. n, p. 531, dans pougens. || Porter sur les nerfs,

les agacer. Ce n'est pas ma faute si les étrangetés

dont nous sommes bernés me portent sur les nerfs,

G. sand, Famille de (iermandre. ||
42° Se porter,

v. réfl. Être porté, soutenu comme un faix. Les

pots au lait se portent sur la tête. || Se porter, se

dit de gens tellement serrés que leurs pieds ne tou-

chent plus la terre. Il y avait tant de monde qu'on

se portait. || Se porter soi-même. Le sage, se por-

tant partout avec lui, porte aussi son bonheur, j. J.

rouss. Hél. I, 65. ||
43" Aller, se transporter. Le roi

s'y porta de sa personne. Tout le monde se porte de

ce côté. On s'y portait [au discours de réception

de M. de Noyon] dans le désir d'en faire sa cour

au roi, et dins l'espérance de s'y divertir, st-sim.

14, 23. Cette grande barge rousse qui se trouve sur

nos côtes et sur celles d'Angleterre se porte égale-

ment sur les côtes de Barbarie, buff. Ois. t. xiv,

p. 287. || 11 se dit, dans un sens analogue, des choses

qui se meuvent. Le saDg s'est porté à la tète. Quel

Louvre ! un vrai charnier dont l'odeur se porta

D'abord au nez des gens, la font. Fabl. vu, 7.

||
Fig. Se diriger, en parlant du regard, de la pen-

sée, de l'attention, etc. C'est sur toutes ces choses

que l'éducation se porte, montesq. Esp. iv, 2.

A Smolensk, une fièvre d'hésitation s'empare de

lui; ses regards se portent sur Kief, Pétersbourg

et Moscou, ségur, Histoire de Napoléon, vi, 9.

||
44° Être porté comme vêtement. Cette étoile ne

se porte plus. ||
45" Fig. Agir de telle ou telle ma-

nière dans certaines occasions. Il s'y est porté un
peu mollement. Un combat général où Vannius fut

défait après s'être porté vaillamment, perrot, Tac.

366. ||
46° Fig. Avoir disposition à, inclination pour.

Au lieu que vous les aviez menacés de leur faire si-

gner cette constitution, quand vous pensiez qu'ils y
résisteraient, lorsque vous vîtes qu'ils s'y portaient

d'eux-mêmes, vous n'en parlâtes plus, pasc. Prov.

xvii. On ne conclut rien, et l'on ne se porte à rien,

parce qu'on n'y pense point, bourdal. Serm. 19°

dira, après la Pentec. Dominic. t. iv, p. 202. Mon-

sieur, ne craignez rien ; Isabelle toujours doit se por-

ter au bien, regnard, Ménech. m, 8. Il [Louis XIV]

se porta de lui-même, dans le cours de sa maladie,

à donner au duc du Maine une distinction dont le

duc d'Orléans fut vivement piqué, staal, Mém. t. 1,

p. 277. Mais, bien loin de sauver son amant du pil-

lage, C'est elle qui s'y porte avec plus de courage,

destouch. Diss. n, 1 . || Se porter, se laisser emporter

à, aller à. Volage, fallait-il pour un peu de rudesse

Vous porter si soudain à changer de maîtresse? corn.

Gai. du Pal. v, 4. Comment, mon père, c'est vous

qui vous portez à ces honteuses actions? mol. l'Av.

u, 2. Nous donnons à tous les meilleurs ordres que

nous pouvons; j'admire comme on se porte naturel-

ment à ce qui touche le goût, sév. 3 mai 1680. 11

ne faut pas trouver étrange, si, Jésus leur prêchant

[aux Juifs] ce qu ii avait appris au sein de son père,

ils se portent à la dernière fureur et se résolvent de
le mettre à mort, boss. Sermons, Sur l'Église, 1. À
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quels excès ne se porte-t-on pas contre des concur-

rents qui se présentent pt qui font ombrage ?bourd.
1" dim. après l'Épiphan. Dominic. t. 1, p. 53. Jus-

ques où les hommes ne se portent-ils point par l'in-

térêt de la religion, dont ils sont si peu persuadés,

et qu'ils pratiquent si mal? la bruy. xvi. || Se por-

ter à la dernière extrémité, à des extrémités contre

quelqu'un, exercer sur lui des actes de violence,

d'emportement. || Se porter à des excès contre quel-

qu'un, même sens. ||
47° Fig. Se porter bien, être en

bonne santé ; se porter mal, être malade, indisposé.

Comment vous portez-vous? c'est-à-dne quel est l'étal

de votre santé ? Il est vrai que ce n'est que de la santé

dont il est question en ce monde ; comment vous por-

tez-vous? comment vous portez-vous? et l'on ignore

entièrement- ce qui touche cette science qui nous est

si nécessaire, sév. 387. Rien de plus agréable que

de se bien porter, et de savoir qu'il y a des gens qui

craignent qu'on ne se porte mal, maintenon, Lett.

à d'Aubigné, 24 juill. 1680.
|| Il se dit aussi des ani-

maux. Elle [l'intelligence humaine] les voit [les

bêtes] vivre et mourir, être malades et se porter

bien , à peu près comme font les hommes , boss.

Conn. v, 1 . M. Brinkenhof, ayant fait accoupler des

chameaux.... a obtenu un petit chameau qui se porte

bien,BUFF. Quadrup. t. ix, p. 175.
||
Fig. Ses affaires

se portent mal, c'est-à-dire il est dans une situation

fâcheuse, critique. Ainsi, de tous côtés primé par

un rival, Ses affaires sans moi se porteraient fort mal,

corn. Veuve, n, 5. j|
48° Fig. Se porter, se présenter

comme candidat à une élection. Il se porte dans le

département des Vosges. || 49
1
" Fig. Prendre une qua-

lité et agir en conséquence. L'infâme Barcochébas,

un voleur, un scélérat, parce que son nom signi-

fiait le fils de l'étoile, se disait l'étoile de Jacob

prédite au livre des Nombres, et se porta pour le

Christ, boss. Hist. n, 9. Une duègne qui se portait

pour gouvernante, kamilt. Gramm. 6. Il se porte

pour amant déclaré, id. ib. 1 1 . Ces premiers poètes

n'eurent qu'à se porter pour inspirés parles dieux,

pour envoyés des dieux, pour enfants des dieux, on

les en crut, font. Sur la poés. en gén. Œuv. t. vm,

p. 286, dans pougens. || Se porter fort pour quel-

qu'un, l'appuyer, répondre de son consentement.

Il
Terme de jurisprudence. Se porter partie contre

quelqu'un, intervenir contre lui dans un procès.

Il Se porter pour appelant, interjeter appel d'une

sentence. || Se porter héritier, ou pour héritier,

prendre la qualité d'héritier et agir en conséquence.

H
50° S. m. Ces gants sont d'un bon porter. ||

Pro-

verbes. Argent comptant porte médecine. ||La nuit

porte conseil, c'est-à-dire il est bon de laisser pas-

ser une nuit, et, en général, du temps sur un parti

à prendre.
— HIST. XIe

s. An dreit Taison espeiret arriver,

Mais ne puet estre, ailurs l'estot aler [il lui faut al-

ler ailleurs]; An dreit à Rome les portet li orez [le

vent], St Alexis, xxxix. De l'altre dei qui porte

l'anel, Lois de Guill. 13. Branches d'olive en vos

mains porterez, Ch. de Roi. v. Ne vus ne il n'i por-

terez les piez, ib. xviii. Qu'à Marsilion [il] me por-

tast mon message, ib. xx. Tant vus [mon épée] au-

rai en curt à rei portée, ib. xxxv. Mult [il] se l'ait

fier de ses armes porter, ib. lxx. Ce dist Rolanz :

purquei me portez ire? ib. cxxix. || xue
s. E si vos

les volez saver [savoir les nouvelles], mandez qui

les vos port, Machab. n, 2. Vous porterez ma char-

tre, où li seax d'or pend, Sax. xxi. Plus biaux prin-

ces de lui [que lui] ne put porter escu, ib. xxvm.

Sire, li reis vus ad porté grand amistié : Bien li de-

vriez faire co qu'il vus ad preié, Th. le mart. 25.

Il
xm e

s. Ce qu'on a tant porté, Quant chiet [tombe],

adès en poise [on en a toujours du chagrin],

Hist. litt. t. xxni, p. 572. Et li Grieu [les Grecs] les

commencierent à enhaïr et à porter mauvais cuer,

villeh. cxxvi. [Elle] De tout portoit les clés, qu'eue

l'ot deservi [mérité], Berte, lix. Et mainte grant

rivière qui bien porte navie, ib. lxxii. Com je vous

ai porté mauvaise compaigniel ib. ex. Ma mes-

cheance [j'] ai, sire [Dieu], pour vous en gré por-

tée, ib. cxxvi. A cinq labiaus de gueule l'ainsnés

fils le porta [porta l'écu], ib. cxxxi. Les escus [il]

froisse et fent com s'il fussent d'escorce; À cheva-

lier n'assemble qu'à terre ne le porce, audefroi le

bast. Romancero, p. 19. La boucle d'une pierre fu,

Qui ot grant force et grant vertu; Car cis qui sor

soi la portoit Nesuns venins ne redotoit, la Rose,

1077. Atant s en entrent tôt es nés [dans les na-

vires] ; Or ont boin vent et bien portant, FI. et Bl.

114. Si vous cri merci jointes paumes, Que cis las

dolereus Guillaumes, Qui si bien s'est vers moi

portés [comporté], Soit secorus et confortés, ib.

10695. Tout li enfant que celé porte qui est serve,
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sont serf, tout soit ce que li pères soit franshons,

beaum. xlv, 45. On ne croit pas que tex teroirs

puisttel vin porter, id. ib. fi. Et l'un des Turs porta

un chevalier du Temple à terre, joinv. 4<9.
||
xiv" s.

il me souffist, se je tout seul porte mes infortunes,

op.esme, Eth. 290. Et as choses maintenant dites

font et portent tesmoignage et signe de vérité

aucunes ordenances propres.... id. ib. 72. Pour ce

se porta il folement et sotement, id. ib. 20). Car le

vin fait souvent d'ire maint fol parler, Et s'en

doit bien garder qui ne le peut porter, Guescl.

22) (3. || xv
e

s. Dieu merci ! je me porte assez bien;

mais j'avois plus d'argent quant je faisois guérie

pour la partie du roi d'Angleterre, froiss. ii, m,
24. Ainsi se porta celle journée, et n'y eut rien

fait, non chose qui fasse à recorder, id. i, i, 91.

Et s'en alla dénoncer audit messire Hervey, et dire

la besogne ainsi comme elle se portoit, id. i, i,

177. Les barons qui demeurés estoient et le reme-
nant du pays, ne le [Hue le Despensier] purent

plus porter [supporter], id. i, i, 9. Au regard de

celle que j'ayme loyaulment, elle me suffit très

bien ; mais à ce que vous voulez porter la vostre

plus belle que la myenne, cela ne pourroye souffrir,

ains deffendray sa beauté à rencontre de tous au-
tres, Perccforest, t. v, f" 21. Or en as tu assez et

plus que porter n'en pues [tu n'en peux porter], al.

chart. Quadril. invect. Quelles nouvelles , ma
maistresse? Comment se portent nos amours? ch.

d'orl. Bail. <4.Estendoit ses limites plus avant que
le traicté ne portoit, comm. m, 4. Je sçay bien que
ma langue m'a porté grant dommage, id. i, )0.

Leduc de Bourgogne portoit fort grant honneur aux
ambassadeurs et gens estranges, id. v, 9. Autant
que la veue pouvoit porter, id. i, 6. Sa personne
pouvoit assez porter le travail qui Iuy estoit néces-

saire, id. m, 3. Je luy ose bien porter ceste louenge,

et ne sçay si je l'ay dit ailleurs, id. m, \ 2. j| xvi
e
s.

J'ay faict de diligence ce que la compaignie que je

mené en a peu porter, marg. Lett. a. Madame s'est

bien portée jusques a ceste nuict qu'elle a eu peur
d'avoir sa goutte, id. ib. 62. Vous savés combien
vostre paine est nécessaire aux affaires dont vous
portés le faix, id. ib. 64. Le désir que j'ay de savoir

comme se porte votre santé ne me laisse passer en
ce lieu sans vous escripre, id. ib. M. Comme les

occasions de la guerre le portent [comportent] sou-

vent, mont, i, 49. Quelque masque qu'ils portent, id.

i, <08 Je regarde tousjours comment s'en est porté
le bout [de la vie], id. i, 68. La main se porte sou-
vent où nous ne l'envoyons pas, id. i, 98. On peult

se porter excessivement en une action juste, id. i,

233. Ceulx ci portent leurs testes tousjours couvertes
de béguins, id. i, 260. Le pape Boniface huitiesme
entra, dict on, en sa charge comme un regnard, s'y

porta comme un lion et morut comme un chien, id.

ii, t. Lorsqu'ils commençoient à porter les armes,
id. n, 83. Ny lestraicts ny les glaives ne portent
que par le congé de nostre fatalité, id. m, 132. Il

est porté par leurs loix, que le larron soit con-
damné en amende pour le larecin, la boktie, 219.

La terre qui porte des herbes sauvages, id. 227.

Le bon renom qu'acquiert celui qu'on void qui se

porte en toute douceur et facilité avec ses sem-
blables, lanoue, 47. Et qui s'assujettira aux cous-

tumes domestiques, portera obéissance aux lois

publiques, id. ib. Le zèle que chascun porte à sa
religion, in. 67. Le noble a davantage d'obligation

que l'ignoble à se porter vertueusement, id. \ 86.

Tirant de près, les coups portent, qu'ils adressent

tousjourj aux cuisses ou aux visages, id. 3)3.

N'espérant plus que ses affaires se portassent ja-

mais comme il desiroit, amyot, Thés. 43. Le temps
piefix à porter le deuil estoit fort court, id. Lyc.

56. Proculus et Velesus portèrent la parole, id.

Numa, 9. 11 estoit singulièrement aimé et porté
des gens de bien, id. Péric. \ I . Il fut eleu consul

contre sa voulunté, non jà pour affection que le

peuple portoit à ce Lepidus, mais pour gratifier à
Pompeius, qui le portoit et luy favorisoit, id. Sylla,

70. Agesilaus, encore qu'il se portoit fort mal,
à cause do plusieurs bleceures.... m. Agésil. 28.

Je suis demourée pour porter encore malheur au
grand Pompeius, id. Pomp. 105. Et ne seroit sa

charge gueres vacante, car vous estes icy tout porté

pour lui succéder, carl. i, 38. La Mozelle est si

glacée qu'elle porte, id. v, s. L'eau de. la mer sous-
tient et porte, sans comparaison, plus facilement
que la douce des fleuves, paré, i, 35. Qui rien ne
porte, rien ne lui chet [tomhe], cotgrave.
— ÉTYM. Bourguig. pote?"; Berry, po?«<er; provenç.

et espagn. porlar ; ital. portare; du lat. portare

,

qui est un dônominatif issu d'un participe passé
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portum (qu'on ne trouve pas), comme tutari l'est de

tutum, qui vient de tueor; porlum tient au radical

7top, qui est dans ë-7topov, j'apportai (voy. porte).

2. PORTER (por-tèr), s. m. Espèce de bière forte

d'Angleterre.

f PORTE-RAME (por-te-ra-m'), s. m. Terme de

marine. Anneau de fer attaché au bateau et dans

lequel on passe Ja rame. || Au plur. Des porte-

rame ou rames.

f PORTE-RÂTEAU (por-te-râ-tô), s. m. Dans la

presse lithographique, fort levier d'abatage verti-

cal, placé au-dessus du râteau.

t i. PORTEREAU (por-te-rô), s. m. Palis de

bois dont on barre certaines rivières, pour faciliter

la navigation en retenant l'eau et la rendant plus

haute. Enjoignons aux maîtres des ponts, et géné-

ralement à toutes personnes de leur ouvrir et fer-

mer à la première réquisition toutes écluses, ports

et portereaux, Ordonn. mai <680.

— hist. xvi* s. Le duc de Ferrare se sauva de
Rome par le petit portereau de St-Jean de Latran,

brant. Capit. estr. t. i, p. 107, dansLACUHNE.
— ÉTYM. Porte. Portereau était le nom d'un fau-

bourg d'Orléans, plusieurs fois mentionné dans les

guerres civiles du xvi e siècle.

f 2. PORTEREAU (por-te-rô), s. m. Terme de char-

pentier. Sorte de levier pour porter des pièces de

bois au chantier.

— étym. Porter.

PORTE-RESPECT (por-te-rè-spè),s. m. ||i°Arme,

surtout canne ou bâton
,
qu'on porte pour se défen-

dre, et qui impose. Foin ! que n'ai-je avec moi pris

mon porte-respect! mol. l'Et. m, 9. ||
2° Marque ex-

térieure de dignité. ||
3° Personne grave dont la

présence oblige à une certaine retenue. \\Au plur.

Des porte-respect.

— ÉTYM. Porter, respect.

f PORTE-SCIE (por-te-sie), s. m. Famille d'in-

sectes hyménoptères qui ont une tarière dentée en
scie. || Au plur. Des porte-scie ou scies.

f PORTE-SINGE (por-te-sin-j'), s. m. Homme
chargé de porter le singe de quelque grand person-

nage. Le duc d'Orléans ressemblait à ce pape qui

fit son porto-singe cardinal, volt. Louis XV, 3.

|| Au plur. Des porte-singe ou singes.

f PORTE-SONDE (por-te-son-d'), s. m. Terme
de chirurgie. Instrument dont on se sert dans l'opé-

ration de la fistule lacrymale, pour porter plus faci-

lement la sonde dans le canal nasal.
|| Au plur. Des

porte-sonde ou sondes.

f PORTE-SOIE (por-te-soî) , s. m. Sorte de coq à

duvet.

f PORTE-SONNETTE (por-te-so-nè-f) , adj. Qui
porte une sonnette. Quand l'animal porto-sonnette,

[un milan] ....Avec ses ongles tout d'acier, Prend le

nez du chasseur la font. Fabl. xn, 12.

f PORTE-SDIF (por-te-suif), s. m. Le muscadier
sébifère.

PORTE-TAPISSERIE (por-te-ta-pi-se-rie), s. m.
Châssis de bois qu'on établit au haut d'une porte,

et sur lequel on applique une tapisserie qui forme
portière.

||
Terme de menuiserie. Nom des bâtis ou

châssis attachés sur les murs pour recevoir de
l'étoffe ou du papier. || Saillie que fait la corniche

d'un plafond sur le nu du mur. || Au plur. Des
porte-tapisserie ou tapisseries.

t PORTE-TARIÈRE (por-te-ta-riè-r'), s. m. Ou-
til d'arquebusier.

|| Nom de certains insectes qui
perforent. \\Au plur. Des porte-tarière ou tarières.

f PORTE-TOLETS (por-te-to-lè), s. m. Syno-
nyme de toletière.

PORTE-TRAIT (por-tc-trê), s. m. Courroie pliée

en deux parties, qui sert à soutenir les traits des
chevaux attelés.

|| Au plur. Des. porte-trait ou traits.

PORTEUR, EUSE (por-teur, teû-z'), s. m. et f.

I| i" Celui, celle dont le métier est de porter quel-
que fardeau.

||
Il se dit aussi de ceux qui distribuent

les journaux à domicile. Un porteur de journaux.

||
2" Ouvrier employé aux transports dans l'inté-

rieur des mines. ||
3° Terme de marine. Navire

destiné, dans certaines constructions maritimes,
à charger les déblais enlevés par les dragues et à
les déverser au large.

||
4° Dans les voitures at-

telées par des chevaux assemblés deux de front,

nom donné au cheval sur lequel est monté le con-
ducteur, c'est le cheval de gauche; l'autre cheval se

nomme sous-verge. ||
5° Porteur de cliaise, ou,

simplement, porteur, un des hommes par qui on se

fait porter dans une chaise. Holà, porteurs, holà....

je pense que ces marauds-là ontdessein de mo briser,

mol. Prie. 8.116° Porteur d'eau, porteu e d'eau,
celui, celle qui porte de l'eau dans les maisons.
I.a mire du marquis de Lévi, une joueuse sans fin
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et pourtant avare à l'excès, faite et mise comme une
porteuse d'eau, st-sim. 53, <35. Toutes nos res-
sources sont épuisées, et nous en sommes réduits
au point de n'avoir pas de quoi payer le porteur
d'eau, marmontel, Mém. m.

|| Porteur d'eau, ri-
gole d'arrosage.

||
7° Celui, celle qui porte sur soi

quelque papier, quelque instrument, quelque objet.
De vos biens désormais il est maître et seigneur
En vertu d'un contrat duquel je suis porteur, mol.
Tart. v, 4. Dieu préserve, en chassant, toute sage
personne D'un porteur de huchet qui mal à propos
sonne, id. Fdch. n, 7. || Porteur de contraintes,
celui qui notifie aux contribuables en retard les
contraintes décernées par l'agent de l'administra-
tion.

||
Porteur de pardons, vendeur d'indulgences.

||
8° Personne chargée de rendre une lettre. Le

porteur d'une lettre de recommandation. Je ne vous
dis rien de la porteuse de cette lettre : elle porte sa
recommandation avec elle, d'alemb. Lett. à Voltaire.
16 juill. 1765.

||
9° Porteur d'une lettre de change,"

d'un billet, celui en faveur de qui la lettre dé
change, le billet a été souscrit, ou à qui il a été
passé.

||
Billet payable au porteur, billet payable à

celui qui en est porteur le dernier. Le duc et le

prélat, le guerrier, le docteur, Lisaient pour tous
écrits des billets au porteur, volt. Ép. 05.

|| On
dit de même : des effets , des actions au porteur.

||
10° Celui qui apporte quelque chose. Toi, funeste

porteur De ce présent fatal, apprends-moi son auteur,
rotr. Herc. mour. m, i.

|| Fig. Et de leurs vains
souhaits vous font-ils le porteur? corn. Suréna, ni,

2. ||
Etre porteur de bonnes, de mauvaises nouvelles,

être chargé d'annoncer de bonnes , de mauvaises
nouvelles.

|| Porteur de paroles, celui qui est chargé
de faire une proposition de la part d'un autre.
— hist. xn" s. Kar benediceuns [bénédictions]

dunra li porterre de la lei, Liber psalm. p. ^9.
||
xme

s. Corne il soit chose que nos eussiens em-
prunté de sire Escot toscan, porteor de ces présentes
letres.... du cange, Villeh. app. p. 5.

|| xiv* s. Item
convient un ou deux porteurs d'eau, Ménagier, n, 4.

As porteurs de carbon.... caffiaux, Régence d'A ubert
de Bavière, p. 58. Comme il feust venu un questeur
ou porteur de pardons, du cange, pardonantia.

||
xv e

s. Fu ordonné par mons. le prevost que tous
les porteurs d'eaue de Paris feussent mandez et
examinez, assavoir qui estoient ceulx qui avoient
porté eaue ou dit hostel [d'où étaient sortis ceux
qui avaient assassiné le duc d'Orléans], Bibl. des
ch. 6° série, t. i, p. 246.

|| xvi« s. J'en reviens à
Menot lequel apelle porteurs de rogatons, porta-
tores rogalionum, ceux que Maillard nomme por-
tatores reliquiarum et indulgentiarum, et bulla-
tores, H. est. Apol. d'Hérod. p. 65, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourg, polou

; picard, porteux; prov.
et espagn. portador ; ital. portatore ; du lat. por-
tare, porter. Dans l'ancien français, porlere ou por-
terre est le nominatif, et porteor, le régime.
PORTE-VENT (por-te-van) , s. m. Tuyau qui porte

le vent des soufflets dans le sommier de l'orgue.

|| Tuyau recourbé qui dirige le vent sur la flamme
d'une lampe d'émailleur.

|| Terme de métallurgie.
Tuyau qui sert à conduire le vent des machines
soufflantes. || Au plur. Des porte-vent.

PORTE-VERGE (por-te-vèr-j'), s. m. Bedeau qui
porte une verge ou baguette devant le curé, devant
les marguilliers, dans une paroisse, dans une église.

|| Au plur. Des porte-verge ou verges.

PORTE-VIS (por-te-vis'), s. m. Terme d'armu-
rier. Porte-vis ou contre-platine, pièce de la gar-
niture d'une arme portative qui est opposée à la

platine.

PORTE-VOIX (por-te-voî), s. m. Instrument com-
posé essentiellement d'une embouchure, d'un tube
et d'un pavillon, ordinairement de cuivre ou de
fer-blanc, qui sert à porter au loin la parole.

|| Au
plur. Des porte-voix.

PORTIER, 1ÈRE (por-tié, tiè-r'), s. m. et/".
|| i°Ce-

lui, celle qui garde la porte d'une maison. Je vous
trouve soigneux et d'une humeur accorte; Ce sont
pour un portier de bonnes qualités, hauteroche,
App. tromp. n, 7. On en a mis [chez les anciens],
trois (dieux] à la seule porte; aussi saint Augustin
reproche-t-il aux païens, qu'au lieu qu'il n'y a
qu'un portier dans une maison et qu'il suffit parce
que c'est un homme, les hommes ont voulu qu'il y
ait trois dieux, ross. Pano'gyr. St Victor, t. Son
m. in, qu'une affaire appelle dans la ville, Et qui,
chez lui, sortant, a tout Laissé tranquille, Se trouve

m
i

:

. rentrant dans la maison, De voir

que le portier lui demande son nom, boil. Soi. \.

|| Fig. Bons gouverneurs de province, bons gar-
diens de la frontière, bons portiers du royaume,
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tant qu'il vous plaira ; mais bons ministres et bons

courtisans, je ne l'accorde pas de la même sorte,

balz. De la cour, 6 e dise. || Terme militaire. Portier

consigne, portier de l'avancée d'une place forte.

|| Adj. Dans les couvents, le frère portier, la sœur,

ia mère portière, le frère convers, la religieuse qui

a le soin d'ouvrir et de fermer la porte. ||
2° Portier

de comédie, portier qui n'ouvn qu'autant qu'on lui

donne quelque gratification. Ma foi, j'étais un franc

portier de comédie ; On avait beau heurter et m'ôter

son chapeau; On n'entrait point chez nous sans

graisser le marteau, bac. Plaid, i, 1. ||
3° Dans

l'histoire juive, portiers du temple, ceux qui, nuit

et jour, veillaient sur le temple, sur les trésors et

sur les offrandes. Les portiers étaient logés selon le

regard des quatre vents, c'est-à-dire à l'orient, à

l'occident, au septentrion et au midi, saci, Bible,

Paralip. I, ix, 24. ||Dans la primitive Église, nom
donné aux derniers des clercs mineurs ;

ils

étaient préposés à la garde de l'église, afin d'em-

pêcher les païens d'y pénétrer, et de veiller à ce

qu'hommes et femmes entrassent chacun par la

porte destinée à leur sexe. ||
4° Portier du paradis,

nom donné à saint Pierre, à cause qu'on le repré-

sente avec deux clefs à la main. ||
5° Terme de pêche.

Se dit de deux piquets placés à l'entrée de la cham-

bre ou de la tour d'une paradière.

— HIST. xu" s. Jo fui defors la porte del portier

escondiz, Th. le mart. 61. 11 n'avoitmie en sa mai-

son portier, mais portière, Job, p. 444.
||
xv e

s. Bien

savoit Aimerigot Marcel que le chasteau d'Aloize

delez St Flour n'estoit point gardé, fors du portier

tant seulement, fboiss. ii, ii, 47.

— ÉTYM. Wallon, poirti, portier, poirtîr, portière;

provenç. portier; cat. porter; esp. portera; ital.

portière; du lat. portarius, de porta, porte.

1. PORTIÈRE (por-tiè-r'), s. f.
\\l° Rideau placé

devant une porte pour garantir du vent. Des por-

tières de velours. || Dans cette acception, portière

est un adjectif qui signifie de porte; il y a sous-

entendu tenture, étoffe. ||
2° Ouverture d'un carrosse

par où l'on monte et l'on descend. L'ouverture du

devant [du carrosse] fait un tableau merveilleux [en

un voyage] ; celle des portières et des petits côtés

nous donne tous les points de vue qu'on peut ima-

giner, sév. 425.
||
Être à la portière, se tenir par

honneur à cheval à côté de la portière d'un carrosse.

Après ce début, je monte en carrosse, et vous à

cheval ; mais loin de vous tenir à la portière comme
les autres.... hamilt. Gramm. 4. Quand Mme de

Montespan allait seule, elle avait quatre gardes du

corps aux portières de son carrosse, volt. Louis XIV,

26. || Être assis à la portière, être à la portière, être

assis dans un carrosse contre une portière.
||
L'espèce

de porte qui sert à fermer cette ouverture. Abaisser

les glaces des portières. ||
Familièrement. Carrosse à

trente-six portières, une charrette. ||
3° Terme d'ar-

tillerie. Portière d'embrasure, sorte de masque avec

lequel on bouche les embrasures d'une batterie

pour protéger les servants contre la mousqueterie.

Portière en bois. Portière en cordes. || Portière de

pont, se dit de l'ensemble de plusieurs bateaux qu'on

a réunis à l'avance pour les employer à la construc-

tion d'un pont militaire. Construire un pont par

portière.

— ÉTYM. Porte.

2. PORTIÈRE (por-tiè-r'), adj. f. \\
1° Qui porte

en son sein, en parlant d'une vache, d'une brebis,

d'une chèvre. ||
Vache, brebis portière, vache, bre-

bis qui est en âge de porter, ou qui a déjà porté.

||
2° S. f.

Utérus de vache ou de brebis. Je parlai

à un boucher pour avoir les portières de toutes les

vaches et de toutes les brebis qu'il tuerait, buff.

Hist. anim. VI.

— HIST. xiv* s. Cilz fu ausi souspris qu'une bre-

bis portière, Quand elle voit le lou qui li tient la

gorgiere, Guescl. H28.||xvi e
s. Ceux se trompans

qui emploient leurs juments portières aux fréquentes

œuvres de mesnage, o. de serres, 304.

— étym. Porter.

t PORTILLON (por-ti-llon, Il mouillées), s. m.
Petite porte, petite poterne. || Nom, dans le centre

des Pyrénées, des petits ports ou passages.
— HIST. xvi e

s. Un petit portillon dans la muraille

qui fermoit le grand fossé du chasteau, d'aub.

Hist. II, 436.

— ÉTYM. Diminutif de porte.

PORTIOX (por-sion; en vers, de trois syllabes),

s. f. ||
1° Partie isolée d'un tout, et considérée isolé-

ment. Portion de maison à louer. Portion de cercle.

Cet homme ,
par son testament.... Leur laissa tout

son bien par portions égales, la font. Fabl. ii, 20.

Seigneur.... je vous demande.... que vous disposiez

POR

de ma santé et de ma maladie, de ma vie et de ma
mort, pour votre gloire, pour mon salut, et pour

l'utilité de l'Église et de ses saints, dont j'espère

par votre grâce faire une portion, pasc. Prière pour

le bon usage des maladies. Il leur distribuait [aux

pauvres] par la miséricorde ce qu'il avait acquis par

la justice ; cette portion de son bien lui était sacrée ;

il y mettait son cœur comme son trésor, fléch. La-

moignon. Plutarque cite trois opinions sur ce par-

tage [des terres] : suivant te première ,
Lycurgue

divisa tous les biens de la Laconie en trente-neuf

mille portions ,
dont neuf mille furent accordées

aux habitants de Sparte.... barthél. Anach. notes,

t. iv, p. 484 , dans pougens. ||
En termes de droit,

portion disponible, voy. disponible; portion virile,

voy. viril. ||
2° Terme mystique. Part de chaque

homme dans les dispensations de la Providence. Le

Dieu des chrétiens ne consiste pas seulement en un

dieu qui exerce sa providence sur la vie et sur le

bien des hommes pour donner une heureuse suite

d'années à ceux qui l'adorent; c'est la portion des

Juifs, pasc. Pens. xxn, 3, éd. havet. ||
Particuliè-

rement. Part de chaque fidèle dans la grâce de Jé-

sus-Christ. Ô Dieu de mon cœur, et mon éternelle

portion ) fén. Exist. 92. Vous l'avez appelé [Jésus-

Christ].... votre portion, votre héritage, le Dieu de

votre cœur, mass. Carême, Rechute, 1.
||
3° Terme

monastique. Une certaine quantité de nourriture as-

signée par la règle à chacun. || Il se dit au même
sens dans des maisons où l'on donne à manger. Ils

servent à la portion. I|
4° Terme ecclésiastique. Por-

tion congrue, certain revenu fixe, en forme de pen-

sion, pour les curés dont le bénéfice n'avait pas

d'autre fond que le casuel et l'obituaire.
||
Familiè-

rement. Portion congrue, rente, traitement peu con-

sidérable. Il est réduit à la portion congrue.

— REM. Comme ce qu'on donnait sous le nom de

portion congrue paraissait souvent insuffisant, ce

nom a pris ce dernier sens; mais il ne faut pas sé-

parer les deux mots pour dire avec Ch. de Ber-

nard, dans Un homme sérieux, § 3 : Une seule El-

vire pour muse aurait paru une portion un peu

trop congrue. Congru signifie convenable, et c'est

le contraire de ce que l'auteur veut dire.

HIST. xiv e
s. Se les persones ne sont equalz,

il ne devront pas avoir porcions equales, oresms,

Eih. 146. ||
xv e

s. Quand le mari eut choisi le ca-

sier, la dame choisit la chaudière, puis le mari un

autre meuble; puis elle consequemment, jusqu'à

ce que tout fust parti et proportionné; après la-

quelle portion faite, le bon mari dit.... louis xi,

Nouv. Lxxxm. ||
xvie

s. 11 semble que ce n'est point

erreur que de niesler avecques la douceur quelque

portion de sévérité, lanoue, 107. Voulant soupper

en son privé avec sa femme, il envoya demander

sa portion, amyot, Lyc. 1 8. Concernant la constitution

des douaires ou portions, Coust. gén. t. il, p. 694.

ÉTYM. Prov. et-esp. porcion; ital. porzione; du

lat. portionem, qui est une variation de partio

(voy. PARTIR, PART).

PORTIONCULE (por-sion-ku-1') , s. f. ||
1° Petite

portion. C'est ainsi que les plus nobles facultés de

notre être ont été attachées à quelques portioncules

de matière; et cette réflexion un peu humiliante

ne porte point le vrai philosophe à douter de l'im-

matérialité de l'âme.... bonnet, Contempl. nat.y, 6.

||
2° Nom de la première maison de l'ordre de Saint-

François, fondée par lui-même près d'Assise.

— ÉTYM, Lat. portiuncula, diminutif de portio,

portion.

PORTIQUE (por-ti-k'), s. m. ||
1° Décoration d'ar-

chitecture, en colonnes et en balustrades, pour ser-

vir d'entrée couverte à quelque lieu, ou pour le

simple ornement. 11 [Constantin] y bâtit [à Constan-

tinople] un cirque, un amphithéâtre, des places,

des portiques et d'autres édifices publics , fléch.

Hist. de Théod. il, 37. Relevez, relevez les superbes

portiques Du temple où notre Dieu se plaît d'être

adoré, rac. Esth. m, 9. Sa demeure est superbe, un

dorique règne dans tous ses dehors; ce n'est pas

une porte, c'est un portique, la bruy. vi. Lorsque

quelque orage obligeait d'interrompre les repré-

sentations [chez les anciens] , le peuple se retirait

dans les portiques qui étaient derrière le théâtre,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 148, dans pou-

gens. || Fig. C'est à la vue du tombeau, portique

silencieux d'un autre monde, que le christianisme

déploie sa sublimité, chateaubr. Génie , 1,1, 11.

||
2° Il se dit aussi d'un espace long ou circulaire,

dont la couverture est soutenue par des colonnes.

On fait des portiques de treillage pour la décoration

des jardins. ||
3° Nom d'un certain édifice à Athènes

(avre un P majuscule). Il [Zenon] s'établit sous le

POR

Portique : cet endroit était particulièrement décoré

des tableaux de Polygnote et des plus grands maî-

tres , dider. Opin. des anc. philos. Stoïcisme.

||Fig. Le Portique, la doctrine du Portique, la

philosophie de Zenon. Le Portique, l'Académie et

le Lycée de la Grèce n'ont rien produit de compa-
rable à Sénèque pour la philosophie morale, Dide-

rot, Claude et Nér. i, 121. || 4U Construction ser-

vant à beaucoup d'exercices de gymnastique. Le
portique se compose d'une grosse poutre horizon-

tale de 8 à 12 mètres de longueur, élevée au-dessug

du sol de 3", 50 à 4m,50, et reposant à chaque boui

sur trois poteaux, un de ces poteaux sur la même
ligne que la poutre , les deux autres s'écartant à

droite et à gauche d'un mètre ou un peu plus. Ces

deux derniers poteaux sont réunis par une autre

poutre. Les trois poteaux supportent une petite

plate-forme, soutenue en outre par quatre colonnes.

||
5° Au plur. Lés portiques ou le portique, jeu où

l'on faisait tourner une boule autour d'un portique,

dans lequel elle entrait pour s'arrêter ensuite sur

un chiffre qui décidait du gain ou de la perte; du

plus tard trou- madame. 11 [Loui» XIV] allait à

Marly tous les quinze jours, et jouait aux portiques,

qui est un jeu de nouvelle introduction, où il n'y

a pas plus de finesse qu'à croix et pile, la fay.

Mém. cour de France, Œuv. t. m, p. i , dans pougens.

— ÉTYM. Lat. porticus (voy. porche, qui est la

forme populaire; l'autre est la forme des latinistes).

f PORTO (por-to), s. m. Vin de Porto, ville de

Portugal. Le familier [de l'Inquisition] fit un signe

de tête à son estafier, qui lui servait à boire du vin

de Porto ou d'Oporto, volt. Candide, 6.

-j- PORTOIR (por-toir), s. m. Chez les chartreux,

espèce de vase de bois dans lequel on porte la nour-

riture des moines.

PORTOR (por-tor) , s. m. Sorte de marbre à vei-

nes jaunes sur fond noir. La Provence donne un beau

portor (ainsi nommé, parce qu'il semble porter de

l'or); il est d'un jaune et d'un noir très-vifs, Dict.

des arts et met. Marbrier. Le marbre portor, dont

le fond est d'un beau noir avec des taches et des

veines d'un jaune doré, est exploité au pied des Apen-

nins, au sud-est de Gênes et près de Porto-Venere,

a. brongn. Traité de min. t. i, p. 1 96, dans pougens.

— étym. Porter, or.

PORTUAIRE (por-trê-r')
;

v. a. 11 se conjugue

comme traire. Terme qui a vieilli. Faire la représen-

tation, tirer la ressemblance, à l'aide de quelqu'un

des arts du dessin. Le bon Hercule de Fleuri, Pe-

tit prêtre nonagénaire, En Hercule s'est fait por-

traire, De quoi chacun est ébahi, volt. Lett. Prince

roy. de Prusse, 26 janv. 1740.
||
Absolument. Un des

plus grands avantages que l'art de portraire air. re-

çus pour éterniser ses ouvrages est la gravure sur

le bois et sur le cuivre, rollin, Hist. anc. Œuv.

t. xi, 1" part. p. 79, dans pougens. ||Fig. Souffre-

moi toutefois de tâcher à portraire D'un roi tout

merveilleux l'incomparable frère, corn. les-Vicl. du

roi en 1667.

— HIST. xin e
s. Pygmalions, uns entailleres,

Portraians en fust et en pieres, Por son grant en-

gin esprover, Se volt [voulut] à portraire déduire,

la Rose, 21072. ||xve
s. Trop bel escuier estoit, et

pourtraioit de tous membres grandement au père,

froiss. 11, ni, 13.
|i
xvie

s. On peult voir encore

aujourd'hui en la ville de Delphes son image en-

tière, portraitte au naturel après le vif, amyot,

Philop. 3.

— étym. Bas-lat. protrahere, portraire, protrac-

tio, portrait; du lat. protrahere, tirer en avant,

d'où, dans la langue du moyen âge,' dessiner; de

pro, en avant, et trahere, tirer (voy. traire).

1. PORTRAIT, AITE(por-trè,trè-f), part, passé

de portraire. Mais je reviens à vous, en qui je

vois portraits De ses perfections les plus aimables

traits, corn. Veuve, v, 7.

2. PORTRAIT (por-trè ; le « ne se prononce pas

et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des por-trè-z

excellents; portraits rime avec succès, faix, laid<. etc.

Du tempsde Vaugelas, plusieurs disaient pourtrair,

prononciation qui vieillissait), s. m. ||
1° Image dune

personne faite à l'aide de quelqu'un des arts du des-

sin. Je confesse ingénument que je suis paresseux à

faire cet ouvrage [son propre portrait], auquel je

prends peu déplaisir, et j'ai fort peu d'habitude;

car il y a vingt-huit ans que je n'ai fait aucun

portrait, poussin, Lett. 13 mars 1660. Mettons l'ori-

ginal auprès de la copie; Par ma foi, c'est

même, et vous voilà parlant; Jamais peintre ne

fit portrait si ressemblant, regnard, Ménechmes,

îv, 3. Il ne resta plus de vestiges de la modestie de

nos pères que dans leurs vieux et respectables por-
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traits, qui, en ornant les murs de nos palais, nous
en reprochaient tout bas la magnificence, mass.

Or. fuit. Louis le Grand. L'amour-propre, de son
méti^, Est ami des portraits; cet art qui nous co-

pie Semble aussi nous multiplier, lamotte, Fabl.

iv, 6. Une femme qui quitte Paris pour aller passer

six mois à la campagne, en revient aussi antique
que si elle s'y était oubliée trente ans; le fils mé-
connaît le portrait de sa mère, tant l'habit avec le-

quel elle est peinte lui paraît étranger, montesq.
Lett. pers. 99. Point de grands peintres qui n'aient

su faire les portraits : témoins Raphaël, Rubens,
Lesueur, Vandick, dider. Essai sur la peinture,
ch. 5. Non loin de là se trouve le portrait d'Her-
cule; il est de Pairhasius, qui, dans une inscrip-

tion placée au bas du tableau, atteste qu'iLavait re-

présenté le dieu tel qu'il l'avait vu plus d'une fois

en songe, barthél. ^wach. ch. 73.
|| Portrait en pied,

portrait qui représente une personne entière. || Por-
trait parlant, portrait si ressemblant qu'il semble
parler.

|| Portrait flatté, portrait qui atténue ce qu'il

y a de mal dans le modèle.
|| Portrait chargé,, por-

trait qui exagère les défauts du modèle. ||
2° Fig.

Ressemblance. Souffre que mes enfants accompa-
gnent ma fuite, Que je t'admire encore en chacun
de leurs traits, Que je t'aime et te baise en ces pe-
tits portraits, corn. Méde'e, m, 3. Toi, son vivant
portrait, que j'adore dans l'àme, id. Rodog. m, 3.

Ah! s'il voyait le jour, si, portrait de son père, Il

[un enfant] folâtrait déjà sous les yeux de sa mère,
La vie aurait encor pour moi quelques douceurs,
gild. Didon à Ênée. || C'est son portrait, son vrai

portrait, se dit d'un fils ou d'une fille qui ressem-
ble à son père ou à sa mère, et de toute personne
qui ressemble beaucoup à une autre, soit qu'il

s'agisse de ressemblance physique, soit de ressem-
blance morale.

|| Image, idée. Souvenirs importuns
d'une amante laissée, Qui venez malgré moi remettre
en ma pensée Un portrait que j'en veux tellement
effacer.... corn. Mélile, m, i. Laissez, mon cavalier,

laissez aller Théante; Il porte assez au cœur le

portrait d'Amarante; Je n'appréhende point qu'on
l'en puisse effacer, id. la Suivante, I, 6. La na-
ture, féconde en bizarres portraits, Dans chaque
âme est marquée à de différents traits, boil. Art

p. m. ||
3° Fig. Description qu'on fait de l'exté-

rieur, du caractère d'une personne. Je lui ai fait

un portrait de votre personne, mol. l'Avare, il, 6.

Je le lus, et je le relus, ce cruel portrait;, je l'au-

rais trouvé très-joli s'il eût été d'une autre que
de moi , et d'un autre que de vous, sév. Lett. à
Bussy, 26 juillet <668. Si sa vie [de Turenne] avait

moins d'éclat, je m'arrêterais sur la grandeur et la

noblesse de sa maison ; et, si son portrait était moins
beau, je produirais ici ceux de ses ancêtres, flêch.

Turenne. Tel parle d'un autre , en fait un portrait

affreux, qui ne voit pas qu'il se peint lui-même, la
BRUY. XII. Toutes les fois qu'on fait le portrait d'un

homme ridicule, il se trouve toujours quelqu'un
qui lui ressemble, volt. Écoss. avert. Clélie est un
ouvrage plus curieux qu'on ne pense; on y trouve

les portraits de tous les gens qui faisaient du bruit

dans le monde du temps de Mlle de Scudé.ry, in.

Lett. Mme du Deffant, 24 avr. I7«9. Le chancelier

Clarenrion et le cardinal de Hetz ont fait des portraits

des principaux personnages avec lesquels ils ont

traité, iu. Mil. hist. Mens, imprimés, ib. Lorsque

c'est une espèce d'hommes que l'on peint, comme
l'avare, le jaloux, l'hypocrite, la prude, la cor
quette, ce n'est plus un portrait, c'est un

tère; et c'est là ce qui distingue la satire permise

de la satire qui ne l'est pas, marmontel, Œuv. t. ix,

p. 459. On convient que les caractères dans la Hen-
riade ne sont que des portraits, ciiateaubr. Gé-

nie, n, I, 6. |l Imitation de la voix, des gestes, des

manières d'une personne. J'aurais eu besoin de les

étudier davantage [les comédiens de l'Hôtel de

Bourgogne] pour faire des portraits bien ri

blants, mol. Impromptu, se. \. ||
4° Fig. Compo-

sition littéraire très en usage dans le courant du

xvne siècle, et qu'on employait à décrire les per-

sonnes éminentes de la société. Madelon : Je vous

avoue que je suis furieusement pour les portraits
;

je ne vois rien de si galant que cela. — Masca-

rille : Les portraits sont difficiles, et demandent
un esprit profond, mol. Préc. to. Nous trou-

vâmes des infinités de portraits, entre autres celui

que Mme de la Fayette fit de moi sous le nom
d'un inconnu, sév. 234. Parmi les portraits qui se

trouvent à la fin des Mémoires de Mademoiselle, et

qui ne sont pas de celte princesse, on trouve le

portrait de M. Huet, adressé à lui-même, d'alem-

bert, Éloges, Iluet. Il faut un grand fond de juge-

ment pour bien faire un portrait, et la plupart de
ceux qui se piquent d'exceller en ce genre, ont
tout au plus ce qu'on appelle, par abus, de l'esprit,

condillac, Art d'écr. iv, 3. ||
5° Représentation

exacte d'un objet quelconque. Le poëme dramatique

est une imitation, ou, pour en mieux parler, un
portrait des actions des hommes, et il est hors de

doute que les portraits sont d'autant plus excellents

qu'ils ressemblent mieux à l'original, corn. 3 e dise.

Je dois aux yeux d'Alcmène un portrait militaire

Du grand combat qui met nos ennemis à bas ;
Mais

comment diantre le faire Si je ne m'y trouvai pas?

mol. Amph. I, I. On n'a point fait de la vertu de

portrait qui lui ressemble, pasc. Prov. ix. On peut

compter que, dans les cartes géographiques et

hydrographiques des trois quarts du globe, le por-

trait de la terre n'est encore qu'ébauché, fonten.

Chazelles. Figurez-vous des déserts où les loups,

les tigres et les renards égorgent un bétail épars

et timide; c'est le portrait de l'Europe pendant

tant de siècles, volt. Mœurs, 17.
||
6° Populaire-

ment et fig. La figure. Crever le portrait, donner un
coup'de poing au milieu du visage.

— HIST. xvi" s. 11 y avoit entaillé son portraict

au naturel.... et y avoit aussi fait la portraiture de

Pericles fort belle après le naturel, amyot, Périe. 59.

Il [Archimède] cherchoit en luy-mesme la démon-
stration de quelque proposition géométrique dont il

avoit tiré le portrait, id. Marcel. 29. À Jehan Raf,

paintre, la somme de quarente escuz soleil, en con-

sidération d'un pourtraict [plan] de la ville de Lon-

dres, dont il a ci-devant fait présent audict seigneur

[le roi] , Bibl. des ch. 6 e série, t. il, p. 487.

— étym. Portrait I.

| 3. PORTRAIT (por-trè), s. m. Marteau de pa-

veur servant à ébarber et à tailler.

f PORTRAITISTE (por-trè-ti-sf), s. m. Peintre

de portraits. Pourquoi un peintre d'histoire est-il

communément un mauvais portraitiste? diderot,

Salon de i7C7, Œuv. t. xiv, p. 270, dans pougens.
— ÉTYM. Portrait 2.

PORTRAITURE (por-trè-tu-r), s. f. ||
1° Terme

vieilli. Portrait. De cette propre main j'ai fait ma
portraiture, th. corn. D. Berlr. de Cigarral, iv, i.

Il
2° Terme de peinture. Livre de portraiture, livre en-

seignant à dessiner toutes les parties du corps humain.
— REM. C'est, dit Voltaire, Rem. sur VÉp. dédie,

de Méde'e, un mot suranné, et c'est dommage ; il est

nécessaire; portraiture signifie l'art de faire ressem-

bler; on emploie aujourd'hui portrait pour expri-

mer l'art et la chose.

— HIST. xn e
s. E tute celé parei estoit ouverte de

or à riches ovres e à riches portraitures, Rois, p. 248.

|| XV
e

s. Fut après apporté le corps, ensemble la

portraiture, par les serviteurs de l'autel du chœur
jusques dedans la chappelle, math, de coucy, Hist.

de Ch. VII, p. 738, dans lacurne.
— ÉTYM. Porlraire.

f PORTRION' (por-tri-on) , s. m.Vanne d'une écluse.

— ÉTYM. Diminutif de porte.

y PORT-ROYAL (por-ro-ial), s. m. Abbayes de

l'ordre de Cîteaux, sises l'une à Paris, et l'autre près

de Chevreuse (Port-Royal des champs), où s'étaient

retirés plusieurs hommes pieux et savants, apparte-

nant au jansénisme. Ce Port-Royal est une Thé-
baïde; c'est le paradis; c'est un désert où toute la

dévotion du christianisme s'est rangée, sEv. 26 janv.

1674. || Ouvrages de Port-Royal, se dit des livres

composés par une réunion d'hommes distingués qui

vivaient en solitaires à Port-Roya! des champs.

f PORTUGAISE (por-tu-ghê-z'),s./". ||
1° Terme de

marine. Tour d'amarrage réunissant deux vergues

ou deux mâtereaux, pour en former une espèce de

chèvre. ||
2" Terme de cuisine. Pomme portugaise,

pomme cuite garnie à l'intérieur de confitures.

f PORTDLACÉES (por-tu-la-sée), s.
f.

pi. Fa-

mille de plantes dicotylédones périgynes, à laquelle

le pourpier portulaca a donné son nom.
— ÉTYM. Lat. portulaca ou porcilâea, l'eu-

phoi 1"' peplis.

PORTULAN (por-tu-lan), s. m. Livre qui contient

la description de chaque port de mer, du fond qui

s'y trouve, de ses marées, de la manière d'y entrer

et d'en .sortir, de ses inconvénients et de ses avan-

tages. Et comme tous I ihs sur lesquels on

a navigué jusqu'à présent dans la Méditerranée ont

été reconnus fautifs, etqu'il est très-important pour
la sûreté des vaisseaux d'en former un plus exact,

Inalruct. pour le sieur de Beaujeu, dans jal. Ce
fut alors qu'il communiqua à l'Académie le vaste

dessein qu'il méditait d'un portulan général de la

Méditerranée, fontkn. Chazelles.

— ÉTYM. Ital. portolano, do porto, port I.

t PORURE (po-ru-r'), s. f.
Terme de doreur et

d'orfèvre. Défaut qui consiste en une boursouflure.

— ÉTYM. Pore.

y PORZANE (por-za-n'), s. f. Voy. râle <

.

POSAGE (pô-za-j'), s. m. Action de poser. Le
posage des sonnettes dans un appartement. || Le
travail et la dépense qu'il faut faire pour mettre cer-

tains ouvrages en place.

1. POSE (pô-z'), s. f. ||
1" Action de poser, de

mettre en place. La pose d'un tapis, d'une sonnette.

Il Terme d'architecture. Action de poser une pierre

dans une construction.
|| Pose de la première pierre

d'un monument, cérémonie qui a lieu quand on en

pose la première pierre. ||
2° Terme de guerre. Un

certain nombre de soldats qu'on va mettre en fac-

tion. Il était de la première, de la seconde pose.

|| Caporal de pose, caporal chargé de poser, de re-

lever les sentinelles. ||
3° Action ou avantage de pla-

cer le premier dé au domino. A vous la pose. ||
4° Il

se dit des attitudes diverses données ou prises.

J'aime la pose de cette figure. Cette danseuse a des

poses gracieuses. Il [le motteux] se tient aux envi-

rons du nid, et, lorsqu'il voit un passant, il court

ou vole devant lui, faisant de petites poses comme
pour l'attirer buff. Ois. t. ix, p. 346. Sur la ta-

ble de pose, se dresse un mannequin drapé, simu-

lant les attitudes de la vie, th. Gautier, Monit. unir.

I
er et 2 juin. 4 868.

||
Salon de pose, se dit, dans les

ateliers de photographie, de la pièce où l'on pose

pour être photographié. ||
5° Fig. Affectation quel-

conque, désir de produire de l'effet. Son air pro-

fond n'est qu'une pose.

— REM. Scarron l'aemplo\édansle sens de pause;

c'est le sens ancien : Sur le promontoire Pachyn

Qui se trouvait en son chemin, Elle pensa faire une

pose, Virg. vu. Chateaubriand aussi : Le rossignol

saute du doux au fort; il fait des poses ; il est lent,

il est vif, Génie, i, v, 5.

— ÉTYM. Voy. poser. Dans l'ancienne langue,

pose est l'orthographe de pause et en a le sens.

•] 2. POSE (pô-z'), s. f. Mesure agraire employée

dans quelques-uns des cantons suisses. La pose de

Lausanne vaut*45 ares. Les terres à froment même
ne sont estimées dans ce pays-ci que vingt écus l'ar-

pent ou la pose, volt. Lett. Perraud, 24 avr. 1767.

POSÉ,ÉE(pô-zé, zée),part. passéde poser. ||
1" Mis

en une certaine place. Un vase posé sur un buffet. Cet

oiseau [le friquet], lorsqu'il est posé, ne cesse de se

remuer, de se tourner, de frétiller, buff. Ois. t. vi,

p. 231. A onze heures, le fils aîné, posé en senti-

nelle du côté du bois, quitta son poste, genlis, Veill.

du chat. t. 11, p. 475, dans pougens. Soyons comme
l'oiseau posé pour un instant Sur des rameaux trop

frêles, Qui sent ployer la branche, et qui chante

pourtant, Sachant qu'il a des ailes, v. hugo, Chants

du crépuscule, 33. || Terme de blason. Se dit du lion

arrêté sur ses quatre pieds.
||
Écrire à main posée,

écrire lentement pour mieux former ses lot tre - . 1 a

billet écrit à main posée, parfaitement bien,

et conçu dans ces termes.... genlis, Ad. et Théod.

t. 1, p. 453, dans pougens, au mot main. ||
2° Mis

dans la situation convenable. Le modèle posé par le

peintre. Votre Sainte Geneviève est bien posée, bien

dessinée, bien coloriée, bien drapée, dider. Salon

de 1767, Œuv. t. xiv, p. 295, dans pougens.

Il
3° Fig. Qui est en crédit dans la société, dans le

monde. Homme posé , bien posé
,

puissamment

posé. H
4" Se dit des principes, des maximes, etc.

qu'on établit. Cela posé, il s'ensuit....
||
Posé que

cela fût, posé le cas que cela fût, ou, par ellipse,

le cas posé, que feriez-vous? c'est-à-dire si cela était,

que feriez-vous? Je ne sais même si les pe

nages qui paraissent deux fois dans un même
acte, posé que cela soit permis.... corn. Méliti

men. Ainsi posé que ces quatre ouvrages, le dic-

tionnaire, la grammaire, la rhétorique et 1

1

eussent été achevés.... pelusson, Hist. de l'Acad.

ni. H Question bien posée, mal posée, question

qui est présentée, n'est pas présentée comme elle

doit l'être. Cette question ne paraît difficile à ré-

soudre que parce qu'elle est mal posée, j. j.

rouss. Contr. soc. 11, B.
||
5° Fig. Qui est comme

po é, rassis, retenu. 11 faut avouer que le vôtre

animerai) centre sa vilainie le plus posé

liomme du monde, mol. l'Av. II, I. 11 a un esprit

posé et des paroles mesurées, qui sont d'un grand

poids dans ces occasions, sév. i 6 mars 4 672. Et sou-

m ut les plus fous ont l'air le plus posé, uestouch.

Homme sing. v, se. dcrn. Le temps ne viendra que

d'être posée, et de prendre un maintien plus

sérieux, J. j. rouss. Ém. v.

t POSÉE (po-zée), s. f. Terme de manège. Syno-

nyme de poser, s. m.
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POSÉMENT (po-zé-man) , adv. D'une manière po-

sée Doucement, modérément. Ta, ta, ta, ta, voilà

bien instruire une affaire! Il dit fort posément ce

dont on n'a que faire, Et court le grand galop quand

il est à son fait, rac. Plaid, in, 3. ||
Sans se presser,

avec réflexion. Ce mets [l'omelette au thonj doit

être réservé pour les déjeuners fins, pour les réu-

nions d'amateurs où l'on sait ce qu'on fait et ou 1 on

mange posément, brillât-savarin, Physiologie du

goût, l'Omelette du curé.

— hist. xv e
s. Noslre condition n'est point de

parler si posément comme ils font, com. vin, 9.

1

1 Xvi« s. L'enleva posément de dessus le cheval,

Nuits de Straparole, t. i, p. 40, dans lacurne.

— étym. Posé, et le suffixe ment,

POSER (pô-zé), r. a. ||
1° Placer, mettre sur. 11 la

retira [Psyché] du gouffre, et, lui faisant prendre

un autre chemin que celui qu'elle avait choisi, H

l'éloigna de ces lieux funestes, et l'alla poser avec

ses habits sur les bords d'un fleuve, la font. Psy-

ché, il, p. HO. Lui-même [Dieu] la posa dans le

sein de la reine, sa mère, ou plutôt dans le sein de

l'Église catholique, boss. Duch. d'Orl. Comme la

colombe qui revient à l'arche, ne sachant ou poser

son pied, id. Exp. doct. cath. Avertiss. Mon fils,

avec respect posez sur cette table De notre sainte

loi le livre redoutable, rac. A th. iv, <. C'est dans

cette demeure élevée au-dessus de la terre que Ju-

piter a posé son trône immobile, fén. Tél. ix. De

vastes salles Où.... Veillaient assis en cercle et se

regardant tous Des dieux d'airain, posant leurs

mains sur leurs genoux, v. hugo, Orientales, *.

Il Poser à terre, mettre sur la terre. Cet animal

[l'hyène] est si fort, qu'il enlève aisément un homme

et l'emporte à une ou deux lieues sans le poser a

terre buff. Quadrup. t. ix, p. 60. ||
Dans les exer-

cices militaires, poser l'arme à terre, mettre son

arme à terre, devant soi, le bout du canon en avant.

|| 11 se dit, au piano, de la manière de placer la

main. Cet enfant pose mal sa main. ||
2° Mettre dans

le lieu, dans la disposition convenable. Poser

des rideaux, des draperies, une glace. ||
Poser un

modèle, le mettre dans l'attitude la "plus favorable

pour l'imitation. 1| En termes de guerre, poser des

sentinelles, les placer en quelque endroit. Madame,

à chaque porte on a posé des gardes, corn. Suréna,

iv, 2. || Dans un sens analogue. J'ai posé des gens

pour épier, imbert, Jaloux sans amour, v, i.

||
3» Fixer une pierre, une poutre, une colonne,

une statue,.etc. à la place qu'elle doit occuper. Po-

ser la première pierre d'un édifice. ||
Poser à sec,

construire sans mortier. || Poser à cru, élever sans

fondation une charpente, un pilier. ||
Poser de

champ, placer sur la face la plus étroite une brique,

une planche, etc. et, dans le sens contraire, poser

de plat. || Poser une sonnette, des sonnettes, les fixer

à un mur, et établir les fils d'archal qui doivent les

mettre en mouvement. ||
4° En arithmétique, poser

des chiffres, les mettre en colonne aux rangs d'uni-

tés de dizaines, de centaines, etc., dans l'opération

de l'addition ou de la soustraction. ||
Elliptiquement,

pose pour : je pose ou posons. Dans le schisme des

donatistes, on ne peut guère compter moins de

400 personnes assommées : pose.... 400, volt. Phil.

Déf. de Bolingbr. 42. ||
5° Jouer un dé ou un do-

mino. i|
Absolument. C'est à vous à poser. ||

6" Terme

de typographie. Poser une forme, la dresser.

||
7° Quitter, déposer, en parlant de quelque vête-

ment, de quelque chose que l'on porte sur soi.

Oui, nous jurons.... De ne poser le fer entre nos

mains remis Qu'après l'avoir vengé [Joas].... rac.

Ath. iv, 3. Je quittai la dorure et les bas blancs, je

pris une perruque ronde, je posai l'épée, j. J. rouss.

Confess. vin. Les Morvandiaux sont bons soldats;

conscrits, ils quittent leurs chères montagnes avec

regret; mais à peine ont-ils posé leurs sabots et

endossé l'habit militaire.... dupin, Morvand, p. 24.

|| Faire poser, faire déposer. Je vais, par des dou-

ceurs, puisque j'y suis réduite, Faire poser le

masque à cette âme hypoerite, mol. Tart. iv, 4.

|| Fig. Poser l'épée, renoncer à l'état militaire. Il

pouvait sans risque poser l'épée, bien sûr qu'on ne

l'obligerait pas à la reprendre, J. J. rouss. Conf. xn.

I!
Poser les armes, les mettre bas, se retirer.

||
Fig.

Poser les armes, faire la paix ou une trêve. Il ne

put les obliger à poser les armes, boss. Hist. m, 6.

||
8" Fig. Établir quelque chose, comme on fait

un fondement. 11 ne s'agit pas de preuves, il s'a-

git de bien poser la doctrine, boss. Var. iv, 38.

Quand nous nous mettons à raisonner, nous devons

d'abord poser comme indubitable que nous pouvons

connaître très-certainement beaucoup de choses

dont toutefois nous n'entendons pas toutes les dé-

pendances ni toutes les suites, id. Libre arbitre,

4. Quelque vieux Chrysippe Voudrait follement

Poser un principe Contre un sentiment, bernard,

Poês. div. Ep. 4.
||
Absolument. On commence par

rejeter ce qui est mauvais, et on le fait assez bien
;

poser sera la grande peine, boss. Var. xn. ||
Poser

une question, la fixer, la préciser. ||
9" Fig. Suppo-

ser. Posez le cas que je ne sois point roi, mais seu-

lement personne privée, vaugel. <?. C. 418. Mais

posons qu'en ceci le sénat vous outrage, mairet,

Snphon. v, 2. Ayant une fois posé Sabme pour

femme d'Horace, il est nécessaire que tous les

incidents de ce poëme lui donnent les sentiments

qu'elle en témoigne avoir, corn. Hor. examen.

||
10° Terme de musique. Attaquer un son avec

fermeté et sûreté, et surtout le maintenir pendant

toute la durée de la note. Il pose mal sa voix.

||
11° Fig. Poser quelqu'un, lui donner du crédit

(emploi néologique). Cette action, ce livre l'ont

posé. Pospt un jeune homme dans le monde.
||
Met-

tre en évidence. Voilà un manège qui pose une

femme. ||
12" V. n. Être posé, appuyé sur quelque

chose. Poser à faux. ||
Fig. Notre crainte [de la

mort], ne pouvant poser sur rien de certain, n'est

plus qu'un sentiment vague et confus, qui ne porte

sur rien du tout, mass. Carême, Mort. |l Chez les

doreurs, poser au livret, appuyer le bord de la

feuille et ouvrir le livret à mesure que la feuille

s'étend, sans faire aucun pli. ||13° Prendre une

attitude pour se faire dessiner ou peindre. Cet homme

pose dans les ateliers de peinture. Jetant le voile

qui te pèse, Réalité que l'art rêva, Comme la prin-

cesse Borghèse Tu poserais pour Canova, th. gau-

tif.r, Émaux et camées, à une robe rose. ||
Fig. Étu-

dier ses attitudes pour produire de l'effet, chercher

à paraître ce qu'on n'est pas (cet emploi est nou-

veau, c'est-à-dire date d'une quarantaine d'années).

Cet homme pose toujours. Que cherches-tu sous les

meubles? — Le naïf pour qui tu poses, e. augier,

les Effrontés, m, i. ||
Faire poser,, mystifier. Mon-

sieur, dit-il tranquillement, comptez-vous me faire

poser longtemps? ch. de Bernard, le Gentilhomme

campagnard, i, 20. ||
14" Se poser, v. réfl. Se met-

tre, se placer. Comme une aigle qu'on voit tou-

jours, soit qu'elle vole au milieu des airs, soit qu'elle

se pose sur quelque rocher.... boss. Louis de Bour-

bon. [Au soir] Les brises du matin se posent pour

dormir, Le rivage se tait, la voile tombe vide,

lamart. Harm.n, e. || Être posé. Son pied se posait

sur le tapis. ||
15° Se créer un rôle original. Se

poser en réformateur des abus. ||
16° S. m. L'instant

où, dans la marche, le pied du cheval arrive sur

le sol. Le poser, dit aussi appui ou foulée.

— HIST. xn" s. Et en sarquez [cercueils] pouser

etaloer [les corps], flonc.p. 4 7fi.
||
xm e

s. Mes or soit

posé que gel [je le] praingne, Â jalousie la gnfaigne

Que porrions nous oredire? la B.ose, 4 2898. Por ce,

sire Dieux, les poseras bruchedos, c'est souz les

pies des autres gens, Psautier, f° 28. ||
xiv* s. Posé

que par désespérance il se noiast ou pendist, Or-

donn. des rois, t. vu, p. 544. ||
xvi« s. Sa femme

l'asseura que mal aulcun ne luy adviendroyt; seul-

ement que sus elle il eust à se pouser et repouser,

rab. Pont, iv, 47. L'harmonie si posée et religieuse

de nos voix, mont, ii, 363. Aristides estoit de sa na-

ture homme posé, droit et entier en sa vie, amyot,

TMm. 6. Et luy, posant incontinent son manteau,

se meit à fendre du bois, id. Philop. 3. Il les con-

traignit de poser les armes, et se rendre à luy, id.

Eumcnes, 8. Si s'en allèrent ces corbeaux poser sur

l'un et l'autre bout des verges de la voile, id. Ci-

céron, 59. Un de ses soldats en posant la garde le tua

d'une harquebusade sans y penser, d'aub. Hist. n, 63.

— ÉTYM. Provenç. pausar, pausar; espagn. po-

sar; port, pousar; liai, posare; du bas-lat. pausare

(Le'xAlam. tit. 45, §2: et pausantarma sua josum),

qui est le lat. pausare, cesser (voy. pause). L'inter-

médiaire se trouve dans l'emploi qu'on en faisait

dans les épitaphes chrétiennes : Hic pausat in pace

ingenua, Lnscr. chrét. par le blant, 3 e
liv. p. 373,

fin du iv e siècle. Mais il ne faut pas méconnaître

qu'il y a eu confusion entre poser, rie pausare, et

le verbe ponere, posilus.

POSEUR (pô-zeur), s. m. ||
1° Celui qui pose ou

qui dirige la pose de quelque chose que ce soit. Po-

seur de billard. ||
Poseur de sonnettes, serrurier qui

pose les sonnettes dans les appartements. ||
Terme de

chemin de fer. Poseur, homme d'équipe qui tra-

vaille à poser les rails et à les réparer.
||
2" Terme

de maçonnerie. Celui qui pose les pierres dans une

construction. ||
Contre-poseur, celui qui aide le po-

seur. ||
3° Poseur, synonyme deparqueteur. ||

4° Fig.

Dans le style actuel, poseur, poseuso personne qui

POS

étudie ses attitudes, ses gestes, ses regards pour

produire de l'effet (c'est un substantif fait de poser,

verbe neutre ,
comme marcheur de marcher). C'est

un perpétuel poseur.

— Étym. Poser. *
4 . POSITIF, IVE (pô-zi-tif, ti-v'), adj. ||

1° Sur quoi

l'on peut poser, compter; qui est assuré, constant,

On ne put jamais rien gagner de positif sur l'esprit

de Monsieur, retz, Mém. t. Il, liv. m, p. 3)8, dans

pougens. Les lettres ne disent rien de positif, parce

qu'on ne sait rien, sév. Ho. Sans rien demander

de positif, elle eut un art de faire voir les horreurs

de son état, id. 276. Je ne pus tirer de ce prince

des paroles positives, boss. Lett. 224. Ce qui paraît

si positif à nous, ne parait pas tel à tout le

monde, mass. Carême, Évid. J'arriverai peut-

être un jour au pays où il ne manque rien;

mais jusqu'à présent personne ne m'a donné de

nouvelles positiyes de ce pays-là, volt. Microm. 2.

Julie : Vous devez avoir vu clairement qu'elle n'était

pas écrite pour vous. — Orgon au marquis: Cela

est positif, fagan, Pupille, 23.
||
2° Qui s'appuie sur

les faits, sur l'expérience, sur les notions à pos-

teriori, par opposition à ce qui s'appuie sur les

notions à priori. Les sciences positives. Dans les dif-

férents travaux de l'esprit, il proscrivait avec sévé-

rité tout ce qui ne tendait pas à la découverte de

vérités positives, tout ce qui n'était pas d'une uti-

lité immédiate, condorcet, d'Alemb. ||
Philosophie

positive, se dit d'un système philosophique émané de

l'ensemble des sciences positives ; Auguste Comte en

est le fondateur; ce philosophe emploie particulière-

ment cette expression par opposition à philosophie

théologique et à philosophie métaphysique. ||
3° Se

dit par opposition à ce qui émane de l'imagina-

tion, de l'idéal. Sa mère lui avait donné des

idées positives ; et, quand lord NeMl vantait les

plaisirs de l'imagination et le charme des beaux-

arts, elle voyait toujours dans ce qu'il disait les

souvenirs de l'Italie, stael, Corinne, xix, 4. ||
Esprit

positif, esprit qui recherche en tout la réalité et

l'utilité. |! On dit encore : c'est un homme positif,

c'est un homme dont les idées sont positives; et

aussi c'est un homme qui considère en tout l'in-

térêt. ||
4° Il se dit, par opposition à naturel, de ce

qui est écrit, prescrit. Droit positif. Les lois que

nous appelons positives sont faites ou pour confirmer,

ou pour expliquer, ou enfin pour perfectionner les

lumières de la nature, boss. Sermons, justice, i.

J'appellerai la valeur de la monnaie dans ces quatre

rapports [métal, titre, poids, empreinte] , valeur po-

sitive, parce qu'elle peut être fixée par une loi....

montesq. Esp. xxn, 4 0. Les lois éternelles de la

nature et de l'ordre existent; elles tiennent lieu

de loi positive au sage, j. j. rouss. Em. v.
||
Le

droit positif divin, tout ce que Dieu a ordonné et

qui ne fait pas partie du droit naturel. ||
Le droit

positif humain, ce qui est établi par les lois et les

coutumes des hommes. ||
En matière de religion,

cela est de droit positif, cela est fondé sur la disci-

pline de l'Église, et non pas sur l'institution divine.

||
Théologie positive, et, substantivement, la posi-

tive, voy. théologie. Ceux qui traitent la positive

,

pasc. Prov. v. ||
5° Qui existe en fait, par opposi-

tion à négatif. Le temps est la négation d'une chose

très-réelle et souverainement positive, qui est la

permanence de l'être, fén. Exist. 11, 2, Eternité.

La privation des qualités fait le néant; et, pour être,

il faut avoir quelque chose de positif, condil. Traité

des syst. ch. 8. Le médecin Xénophon, homme supé-

rieur, qui n'aurait pas été, je crois, fort émerveillé

de la distinction subtile d'un fameux archiatre de

nos jours entre l'assassinat positif et l'assassinat

négatif, diderot, Claude et flér. i, 33.
||
Substanti-

vement. Il n'y a de différence entre l'espérance et

la crainte que celle du positif au négatif, buff.

Homme, arithm. morale. ||
Terme de botanique. Ca-

ractères positifs, ceux qui sont tirés de la présence

d'un organe. ||
Terme d'algèbre. Quantités positives,

celles qui sont ou qu'on suppose précédées du signe

de l'addition. ||
Terme de physique. Se dit de l'élec-

tricité développée sur le verre. Électricité positive.

État positif. ||
Dans l'hypothèse de Franklin, l'élec-

tricité est un fluide unique; l'électricité vitrée est

ce fluide en plus; l'électricité résineuse est ce

fluide en moins ; de là les noms de positif, négatif.

|| Dans l'hypothèse de deux fluides, le fluide vitré

est dit positif, et le fluide résineux est dit négatif.

|| Dans la pile, on nomme éléments positifs les

disques de zinc, et paie positif l'extrémité terminée

par un disque de zinc. ||
Terme de chimie. Positif

s'emploie en parlant d'une substance simple ou

composée, jouant dans ses combinaisons le rôle po-
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>i Lii gu de base , c'est-à-dire se rendant, au pôle né-

gatif de la pile, quand le composé est soumis à

l'action de cet instrument. Métalloïde positif. Sul-

fures, chlorures, sels positifs. Substances positives.

|| En*chirnie, travail positif, fermentation avec dé-

gagement de chaleur. || Terme de photographie.

Épreuve positive, voy. épreuve. ||
6° S. m. Le positif,

ce qui est certain, ce sur quoi on peut compter. Le
positif est que. La certitude n'étant jamais d'un
positif absolu, buff. Morceaux choisis, p. 323.

|| Ce
qui est réel, solide, par opposition à ce qui est chi-

mérique, sans fondement. || Ce qui est matérielle-

ment avantageux, profitable. Cet homme ne con-
naît que le positif, tient au positif.

— HIST. xive
s. Les choses qui sont ordenées par

les loys positives sont pour faire et pour causer

toute vertu, oresme, Eth. <45. j|xvr*s. Hé pauvre
homme!... les règles positifves de ton invention

t'occupent et attachent, et les règles de ta paroisse;

celles de Dieu et du monde ne te touchent point,

MONT. III, 362.

— ÉTYM. Lat. positivm , de positum, supin de
ponere, poser (voy. pondre).

2. POSITIF (pô-zi-tif), s. m. Terme de grammaire.
Le premier degré de signification dans les adjectifs

et dans les adverbes, par rapport aux degrés de
comparaison.

|| Adjectivement. La signification posi-

tive. L'emploi positif.

.— ÉTYM. Positif l, ainsi dit parce qu'il exprime,
pose la qualité énoncée par l'adjectif; provenç. po-
sitiu; espagn. et ital. positivo.

3. POSITIF (pô-zi-tif), 6-. m. Terme de musique.
Nom d'un petit buffet d'orgue, qui est ordinairement
derrière l'organiste ou à ses pieds. Il y avait des or-

gues portatives que les ménestrels portaient sus-

pendues au cou; lorsque ces orgues devinrent un
peu plus grandes, on dut les placer sur un meuble,

et elles prirent le nom d'orgue positif; le positif

était, à cette époque, une caisse avec 5, 6, 7 ou 8

tuyaux ouverts; elle renfermait un petit soufflet

par derrière, et en avant un petit clavier de quel-

ques touches ; l'orgue positif a disparu, mais son

nom a été conservé au petit clavier des grandes or-

gues, lud. celler, les Origines de l'opéra, p. 259.

— ÉTYM. Poser.

POSITION (pô-zi-sion ; en vers , de quatre sylla-

bes), s. f. ||
1" Lieu où une personne ou une chose

est placée. Cette ville est dans une position agréa-

ble. C'est justement l'heure où nous observions

hier, de Montmorency, la position de la forêt; si

nous pouvions de même observer de la forêt la po-

sition de Montmorency? J. J. rouss. L'm. ni. || Terme
d'architecture. Situation d'un bâtiment relativement

aux points de l'horizon. || Géométrie de position, se

dit d'une partie de la géométrie qui envisage et

détermine la situation d'un corps dans l'espace.

|| Donné de position, se dit d'un plan, d'une ligne

dont la situation, la direction est donnée, sans que
l'on ait à s'occuper de sa grandeur ou de son éten-

due. || Terme d'astronomie. Place qu'occupent les

corps célestes. De son ouvrage, qui n'est encore que
manuscrit, il a détaché des positions d'étoiles,

dont quelques auteurs avaient besoin, fonten. Ma-
raldi. L'attraction du soleil et celle de la lune,

agissant sur la terre , changent continuellement la

position de notre globe, volt. Phil. Newt. ni, \o.

|| Angle de position, celui que forment, au centre

d'un astre, le cercle de déclinaison et le cercle de

latitude. |j Cercles de position, les six grands cer-

cles qui, passant par l'intersection du méridien et

de l'horizon, divisent l'équateur en douze parties

égales. ||
2° Manière de tenir le corps. La position

du soldat sous les armes. ||
Terme de peinture. Pos-

ture des figures d'un tableau.
||
Terme de manège.

Assiette du cavalier; manière de se tenir à cheval.

Ce cavalier a une belle position à cheval. j[
3° Terme

de danse. Différentes manières de poser les pieds

l'un par rapport à l'autre. La nature a fourni les

positions; l'expérience adonné les règles, cahusac,

Dans. anc. et mod. i, i , 4. On compte cinq posi-

tions; elles ont été réglées par Beauchamp; on ne
les connaissait pas avant lui, rameau, le Maître à
danser (1725), i , 3. La première position est

d'avoir les pieds d'équerre, les deux talons se tou-

chant ; la seconde position maintient les pieds dans

le même rapport, mais les talons sont écartés de la

longueur du pied; la troisième, nommée aussi em-
boîture, ramène un pied devant l'autre, mais croisé

avec lui au droit du cou-de-pied, les jambes serrées

Vuno contre l'autre; la quatrième position détache

les deux pieds et porte l'un d'eux en avant, à la

distance de la longueur du pied; la cinquième croise

les pieds en mettant la nointe de l'un au talon de

l'autre. || Fausses positions, positions qui sont en

quelque sorte contre nature et qu'on n'emploie ja-

mais dans la danse des salons, mais qui peuvent

servir dans la danse théâtrale ; telle est la position

des pieds quand les deux pointes sont l'une vers

l'autre ou tournées toutes les deux du môme côté.

||
4* Terme de musique. Manière dont la main est

posée sur les divers instruments. Dans l'étude du

violon on compte six positions. ||
Lieu de la portée

où est placée une note pour fixer le degré d'élé-

vation du son qu'elle représente. ||
Ordre dans

lequel les sons d'un accord sont disposés au-dessus

de la base. Qu'on apprenne à les entonner juste en

montant et en descendant, diatoniquement et par

intervalles; et nous voilà tout d'un coup débarrassés

des difficultés de la position, j. j. rouss. Dissert,

sur la mus. mod. ||
5° Terme de médecine. Positions,

les différentes attitudes que prend un malade.
||
Les

différentes attitudes que, dans certaines affections,

la médecine donne soit au corps entier, soit à un

membre. || Terme d'obstétrique. Les rapports parti-

culiers qu'a, avec divers points de l'entrée du bas-

sin, une région quelconque du fœtus se présentant

au détroit abdominal. || En chirurgie, positions, les

différentes manières de tenir le bistouri. |j
6° Avoir

la position, se dit, au jeu de dames, quand la partie

d'un des joueurs se trouve disposée de telle ma-
nière qu'il en résulte divers moyens d'obtenir des

avantages marqués. ||
7° Terme de métrique grec-

que ou latine. Syllabe longue par position, celle

qui, brève de sa nature, devient longue, parce que

sa dernière lettre , étant une consonne , se trouve

placée devant une consonne commençant la syllabe

suivante. ||
8° Terme militaire. Terrain choisi pour y

placer un corps de troupes. Une armée d'attaque
,

non de défense , une armée d'opération, non de po-

sition, ségur, Hist. de Nap. vi, 6. C'était [Malo-

Iaroslavetz] une position forte, à portée de Kutusof,

et le seul point sur lequel il pouvait nous couper

la nouvelle route de Kalougha, id. ib. ix, 2.
||
9° Fig.

Condition, état heureux ou malheureux. La position

de ce malade est alarmante. Il est des positions où

l'on n'a d'autre parti à prendre que celui de se pré-

parer à combattre, à vaincre ou à périr, volt.

Louis XV, 32. Je l'ai vu dans une position unique

et presque incroyable
,
plus seul au milieu de Pa-

ris que Robinson dans son île.... 3. j. rouss. 2 e dial.

On avait inventé une phrase merveilleuse, car elle

répondait à tout : quelqu'un faisait-il une sottise,

ses amis disaient : c'est qu'il était dans une fausse

position, genlis, Mém. t. v, p. 96, dans pougens.

Elle se tourmentait de l'idée qu'il ne l'avait choisie

que parce que sa position dans le monde était meil-

leure que celle de Corinne, stael, Corinne, xix, 3.

Napoléon envisage toute sa position : tout lui sem-
ble perdu s'il recule aux yeux de l'Europe surprise,

et tout sauvé s'il peut encore vaincre Alexandre en
détermination, ségur, Hist. de Nap. vin, 1 1. 1| Être

en position de, avoir les moyens, la faculté de. Je

voudrais être en position de vous obliger. ||
10° Maxime

de doctrine contenue dans des thèses que l'on sou-

tient. Les positions d'une thèse. ||
11° Terme de

philologie. Position d'un texte, le travail par lequel

on le fixe à l'aide des manuscrits et de la critique.

||
12° En arithmétique, règle de fausse position,

voy. RÈGLE.
— HIST. xiv" s. Avoir la position et assiette de la

cité à souhait, oresme, Thèse de meunier.
||

xv e
s.

Mirent plusieurs devises et positions [plans et pro-

positions], desquelles nulles ne vindrent à effet,

froiss. liv. i, p. )67, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. posicio ; espagn. posicion;

ital. posizione ; du lat. positiônem, qui vient de po-

situm, supin de ponere, poser (voy. pondre).

t POSITIONNAIRE (pô-zi-sio-nê-r') , s. m. Poin-

çon pour marquer les positions sur une carte géo-
graphique.

POSITIVEMENT (pô-zi-ti-ve-man),adt>. || 1" D'une
manière sûre, certaine. Je ne le sais pas positive-

ment. || D'une manière précise. Vous voulez éluder

un éclaircissement; Mais il faut me répondre, et

positivement, destouch. Phil. mar. n , 6. Père

Adam soutient toujours que ce brave général qui

est à présent ministre île la guerre [le comte de
Saint-Germain) a commencé par être jésuite ; il le

dit si positivement que j'en doute, volt. lett.

Mme de St- Julien, (4 nov. 1 776.
||

2° Tenue de
physique. Corps électrisé positivement, chargé d'é-

lectricité positive.

— HIST. xvi* s. II fut ensuite conseillé d'aller

trouver le roy de Suéde, et on l'asseura positivement
qu'il lui donnerait de l'emploi, d'aub. Vie, clyi.

— ÉTYM. Positive, et le suffixe ment.

f POSITIVETÉ (pô-zi-ti-ve-té), s. f. Terme de phy-
sique. État d'un corps qui manifeste les phénomènes
de l'électricité positive.

|| On dit aussi positivité.

— ÉTYM. Positif \.

t POSITIVISME (pô-zi-ti-vi-sm'), s. m. Système
de la philosophie positive.

— ÉTYM. Positif \.

f POSITIVISTE (pô-zi-ti-vi-sf). ||
1° Adj. Qui se

rapporte au positivisme, à la philosophie positive.

||
2° S. m. Partisan de cette philosophie.

t POSITIVITÉ (pô-zi-ti-vi-té), s. f. ||
1° Caractère

positif d'une spéculation ou d'un ensemble de spé-
culations

, suivant la méthode d'Auguste Comte.

||
2° Synonyme de positiveté.

f POSOIR (pô-zoir), s. m. Main artificielle avec
laquelle, dans les hôtels des monnaies, on place les

flans entre les deux coins, pour les frapper.

f POSOLOGIE (pô-zo-lo-jie), s.
f. Terme de mé-

decine. Indication des doses auxquelles les divers

médicaments doivent être administrés, eu égard à

l'âge, au sexe, à la constitution, etc.

— ÉTYM. TTocàv, combien, et )6yo;, explication,

f POSOLOGIQUE (pô-zo-lû-ji-k'), adj. Qui a

rapport à la posologie.

POSPOLITE (po-spo-li-t') , s.
f.

La noblesse da

Pologne assemblée en corps d'armée. La noblesse,

qui fait les lois de la république, en fait aussi la

force ; elle monte à cheval dans les grandes occa-

sions, et peut composer un corps de plus de cent

mille hommes ; cette grande armée, nommée po-

spolite, se meut difficilement et se gouverne mal.

volt. Charles XII, 2.

— ÉTYM. Polon. pospolity, général, pospolita,

assemblée du peuple.

f POSSÉDABLE (po-sé-da-bl') , adj. Susceptible

d'être possédé.

— hist. xvie
s. Possedable, rab. p. 2to, dans la-

curne.

POSSÉDÉ, ÉE (po-sé-dé , dée), part, passé de pos-

séder.
||
1° Qui est au pouvoir de. Un bien possédé

injustement. ||2°Fig. Maîtrisé. L'âme, de son des-

sein jusque-là possédée.... cohn. Cinna, ni, 2.

Saintes douceurs du ciel, adorables" idées, De vos

sacrés attraits les âmes possédées Ne conçoivent

plus rien qui les puisse émouvoir, id. Poly. iv, 2.

Tellement possédée de son excessive douleur, qu'elle

demeura longtemps les yeux attachés à terre sans

se connaître, la font. Psyché, il, p. -108. IJ3" Dont

le démon s'est emparé. Du Bourg nous raconta

plusieurs choses curieuses d'une femme possédée,

st-sim. 49, 73. || Substantivement. Un possédé, une

possédée. Sur le soir on lui présenta plusieurs pos-

sédés, et il en chassa les esprits malins par sa

parole, saci, Bible, Évang. St Math, vin, 16. Dans

la chapelle de Saint-Louis, au palais de Paris, la

nuit de chaque jeudi saint au vendredi, les possé-

dés du royaume se donnent rendez-vous; les con-

vulsions de Saint-Médard n'approchent pas des hor-

ribles simagrées que font ces malheureux, volt.

Dict. phil. Superstition, i. Oserait-elle respirer près

de toi? elle y serait plus mal à son aise qu'un pos-

sédé touché par des reliques, J. J. rouss. Hél. vi, 2.

|| Fig. Comme un possédé, en vrai possédé, d'une

manière violente, désordonnée. Il dansait en vrai

possédé, hamilt. Gramm. 8. Il y a deux heures que

le seigneur don Gaspard, votre frère, vous attend

en jurant comme un possédé, lesage, Diable boit.

vin. Je m'arrachai les cheveux, je fus comme une
possédée, id. Bach, de Salam. vi, 9.

||
Fig. Celui

qui parait agité, insensé comme un possédé. Ils

étaient unedouzaine de possédés après meschau e

mol. Pourc. n, 4. J'ai affaire à un extravagant, à

un possédé, lesage, Turcaret, n, 3. En me voyant

lui faire des yeux de possédé, J. J. rouss. Conf. ni.

POSSÉDER (po-sé-dô. La syllabe se prend un ac-

cent grave quand Ja syllabe qui suit est muette : je

possède, excepté au futur et au conditionnel : je pos-

séderai, je posséderais), v. a. ||
1° Avoir comme pro

priété, tenir en son pouvoir. C'est une chose horrible

de sentir s'écouler tout ce qu'on possède, pasc. Pens.

xxiv, t» bis, éd. HAvi'.r. On [dans les cloîtres] est

sensible aux moindres commodités qui manquent;
on ne veut rien posséder, mais on veut tout avoir,

boss. Sermons, Oblig. de Vétat relig. -. Qui vit con-

tent de rien possède toute chose, B01L. Épitre v.

Sur ces biens, sur leur usage Ton vrai bonheur e-t

fondé; Qu'ils soient possédés du sage, Sans qu'il en

soit possédé, volt. Poëmes, Ecclé^iasie. Avoir, ce

n'est pas posséder; pour posséder les choses, il faut

une certaine vigueur d'âme; pour les avoir, il

d'être riche, d. stern, Esquisses morales, p. 108.

|| Absolument. Cependant je possède, et leur droit

incertain [de mes enfantsl Me laisse avec leur soi i
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leur sceptre dans la main, corn. Rod. il, 2. En

toute espèce de biens, posséder est peu de chose;

c'est jouir qui rend heureux, beaïïmarch. Barb. de

Sév. iv, 1.||I1 se dit, en un sens analogue, des

emplois, des charges, des dignités. Possédez-les [les

grandeurs], seigneur, sans qu'elles vous possèdent,

corn. Cinna, n, 1. ||
Posséder peut avoir un nom de

chose pour sujet, et signifie alors contenir, renfer-

mer, avoir. Ce pays possède des mines de fer. Cette

ville possède un chdrme pour ainsi dire individuel,

stael, Corinne, xv, 4. []
2° Posséder, en style juri-

dique, signifie, au sens strict, avoir en son pouvoir,

exercer les faits qui, lorsque le droit s'y joint,

constituent la propriété, mais sans impliquer la

question de savoir si le droit s'y joint. Posséder

de bonne foi. || Au sens plus large, il signifie être

propriétaire de. || Terme d'ancienne jurisprudence.

Posséder en roture, tenir à titre de cens; posséder

en fief, tenir à titre de foi et Lommage. ||
3° Fig.

tl se dit des choses, morales que l'on possède. Mais

enfin je renonce à la vertu romaine, Si, pour la

posséder, je dois être inhumaine, corn. Hor. iv, 7.

Elle possédait l'affection de son époux, boss. Reine

d'Anglet. \\
Dans le langage religieux, les bien-

heureux possèdent la gloire éternelle, possèdent

Dieu, ils jouissent de la gloire éternelle, de la vue'

de Dieu. ||
Posséder Dieu, se dit aussi de la con-

naissance de la vraie religion. Si cette religion se

vantait d'avoir une vue claire de Dieu, et de le pos-

séder à découvert et sans voile, pasc. Pens. ix, 1

,

éd. haviît. Si l'orgueil des platoniciens ne pouvait

pas se rabaisser jusqu'aux humiliations du Verbe

fait chair, ne devaient-ils pas du moins comprendre

que l'homme, pour être un peu au-dessous des an-

ges, ne laissait pas d'être comme eux capable de

posséder Dieu? boss. Hist. n, 12.
||
Posséder le se-

cret de quelqu'un, le connaître et pouvoir en user

à son gré. Je possédais son secret, elle me craignait,

elle était forcée de m'obéir, genlis, Veill. du chdt.

t. in, p. 501, dans pougens. ||
Posséder l'esprit de

quelqu'un, le gouverner à son gré. |]
On dit de

même : posséder l'oreille de quelqu'un. Ne possé-

dez-vous pas son oreille et son cœur'? rac. Esih.

m, 2. || Posséder l'âme, le cœur d'une personne, en

être aimé. Il possédait ton âme, il vivait sous tes

lois, corn. Cid, iv, 2. il possédait mon cœur, mes
désirs, ma pensée, id. Poly. 1, 3. ||

Posséder les

bonnes grâces de quelqu'un, en être aimé, en être

favorisé. ||
4" Posséder quelqu'un, jouir de la pré-

sence d'une personne dont la vie se prolonge. Toutes

deux [les reines Anne et Marie-Thérèse] d'une si

heureuse constitution, qu'elles semblaient nous pro-

mettre le bonheur de les posséder un siècle en-

tier, boss. Mar.-Thér. || Posséder quelqu'un, l'avoir

chez soi, jouir de sa présence, de sa conversation.

Ne pourrai-je point avoir la consolation de vous

posséder quelques jours dans ma retraite 1 volt.

Lett. Le Riche, H mars (767. ||
5° Être l'époux d'une

femme. Et, ne pouvant quitter ni posséder Chimène,

Le trépas que je cherche est ma plus douce peine,

corn. Cid, m, 6. Si un autre la devait posséder, je

passerais le reste de mes jours avec tristesse et

amertume, fén. Tél. xxn. || Il se dit aussi d'une

femme à l'égard d'un homme. J'ai quelque beauté,

je suis jeune; il n'y a qu'un moment que je possé-

dais le plus agréable de tous les dieux, et je vas

mourir! la font. Psyché, il, p. -109.
|| Posséder une

femme, jouir de ses faveurs. Un Gascon pour s'être

vanté De posséder certaine belle, la font. Gasc.

Je l'aimais trop pour vouloir la posséder, j. j. rouss.

Conf. ix. ||
Absolument, ô bon Emile, aime, et sois

aimé! jouis longtemps avant que de posséder;

jouis à la fois de l'amour et de l'innocence, j. j.

rouss. Ém. v. Aimez sans inquiétude
;

possédez

sans dégoût; désirez pour jouir -. faites des jaloux,

et ne le soyez jamais, marmontel, Contes moraux,

Quatre flacons. ||
6° Fig. Connaître parfaitement,

savoir bien. Ceux qui possèdent A ri stote et Horace

voient d'abord que cette comédie pèche contre

toutes les règles de l'art, mol. Critique, 7. Pour

bien écrire, il faut posséder pleinement son sujet,

buff. Morceaux choisis, p. 8. Tout homme qui n'est

pas né Français, ou habitué depuis longtemps à

Paris, ne saurait posséder la langue au degré de

perfection si nécessaire pour faire de boDs vers ou
de la prose élégante , volt. Lett. du roi de Prusse
à Voltaire, 18 avril 1759. Quand on trouvera que
l'écolier possède assez bien son clavier naturel,
on commencera alors à le lui faire transposer sur
d'autres clefs,/j. j. rouss. Dissert, sur la mus. mod.
||
7° Fig. Maîtriser, contenir. C'est une pitié que

d'être si vive ; il faut tâcher de calmer et de possé-
. der un peu son âme, sév. 26 juin 1676. Les justes

ont possédé leur âme dans la patience, mass. Avcnt,

Affl. Avez-vous toujours possédé le vase de votre

corps dans l'honneur et dans la sainteté? id. Avent,

Disp. à la comm. Ce sont des mouvements inconnus

qui l'enveloppent, qui disposent d'elle, qu'elle ne

possède point, qui la possèdent, mariv. Marianne,

2« part. || Posséder son âme en paix, jouir d'une

tranquillité d'esprit constante, due à une bonne

conscience. Dans leurs tribulations ils possédaient

leurs âmes en paix et en patience, fléch. Panég.

i, 371.
||
8° Il se dit des objets qui nous dominent

moralement. Mais ne peut-on savoir le mal qui te

possède? Régnier, Dial. Les grandes prospérités

éblouissent et enivrent souvent de telle sorte qu'elles

possèdent plutôt ceux qui les ont, qu'elles ne sont

possédées par eux, desc. Lett. à Elisabeth, t. îx,

p. 206, éd. cousin. Mon cœur.... N'ose déplaire aux

yeux dont il est possédé, corn. Poly. I, I. Ne pos-

sédait pas l'or; mais l'or le possédait, la font.

Fabl. iv, 20. Il [le cardinal de Retz] est possédé de

l'envie de payer ses dettes, et de n'en pas faire de

nouvelles, sév. 25 août, 1677. Comme il [Cromwell]

eut aperçu que.... le plaisir de dogmatiser....

était le charme qui possédait les esprits, boss.

Reine d'Anglet. Toute la terre était possédée de la

même erreur, id. Hist. il, 5. Qui voit Aristote louer

ces heureux moments où l'âme n'est possédée

que de l'intelligence de la vérité..., id. Conn. v, 13.

Comme on le raillait [Aristippe| sur le commerce

qu'il avait avec la courtisane Laïs : il est vrai, dit-

il, je possède Laïs, mais Laïs ne me possède pas,

rollin, Hist. anc. liv. xxvi, i, 2, l. Dieu permet

que le monde nous possède un certain temps, mass.

Carême, Dégoûts. Trop de prévention peut-être me
possède, volt. Tancr. n, 1. D'un fanatisme ardent

le peuple est possédé, delav. Vépr. sicil. il, 2.

||
9° Terme de liturgie catholique. S'emparer du

corps d'un homme, en parlant du démon. Le démon

le possède. || Être possédé, être tourmenté par l'es-

prit malin. || Fig. Jérusalem était possédée d'un

démon, lorsque autrefois elle imitait toutes les im-

piétés des nations, mass. Carême, Inconst. ||
Fig.

Être possédé du démon de l'avarice, être extrême-

ment avare. || Fig. Le diable le possède, il est pos-

sédé du diable, c'est un homme emporté et qui

n'écoute rien. Il me dit qu'il était possédé du dia-

ble, que plusieurs personnes de sa connaissance en

avaient été possédées aussi; qu'ils avaient mis sur

le théâtre les Américains, les Chinois, les Scythes,

les Illinois, les Suisses, et qu'il y voulait mettre les

Guèbres, volt. Lett. d'Argental, 14 août 1768.

|| 10° Se posséder, v. réfl. Être possédé, tenu comme
propriété. Ce qui est présent ne se possède jamais

sans crainte, pouvant être à tous moments altéré,

lamothe le vayer, Vertu des païens, ii, Épicure.

|| Fig. Se posséder, être maître de soi, se contenir.

Et l'on sait qu'un grand cœur se possède en tout

temps, corn. Perlhar. m, 3. Quand vous vous pos-

sédez, vos paroles ont une force extrême, sév. 44t.
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tranquilles possesseurs, rac. Mithr. m, 1. Il faut

espérer que, dans dix ou douze mille siècles, quand

les hommes seront plus éclairés, les grands posses-

seurs des terres, devenus plus politiques, traiteront

mieux leurs manœuvres, volt. Dict. phil. Politique.

Le possesseur est de bonne foi quand il possède

comme propriétaire, en vertu d'un titre translatif

de propriété dont il ignore les vices, Code Nap.

art. 550.
||
2° Par extension, celui qui possède un

objet quelconque. Une philosophie pratique par la-

quelle, connaissant la force et les actions du feu,

de l'eau, de l'air, des astres, des cieux et de tous les

autres corps qui nous environnent.... nous les pour-

rions employer en même façon à tous les usages

auxquels ils sont propres , et ainsi nous rendre

comme maîtres et possesseurs de la nature, desc.

Méth. vi, 2. Jadis certain Mogol vit en songe un

vizir Aux champs élysiens possesseur d'un plaisir

Aussi pur qu'infini tant en prix qu'en durée, la

font. Fabl. xi, 4. De l'argent qui t'échut quand le

ciel te fit naître, Ne sois pas possédé, sois-en le pos-

sesseur; L'argent, disait Bacon, est un bon servi-

teur; Mais c'est toujours un mauvais maître, pons

(de Verdun). |[
3° Il se dit aussi de celui qui possède

le cœur d'une femme. Madame.... Vous aurez en

Léonce un digne possesseur, corn. Héracl. i, 4. Il

[Ch. de Sévigné] voit Ninon tous les jours, mais

c'est un ami ; il entra l'autre jour avec elle dans

un lieu où il y avait cinq ou six hommes ;
ils

firent tous une mine qui la persuada qu'ils le

croyaient possesseur.... sév. 27 avr. 167). Il se vit

possesseur de Mlle d'Hamilton, hamilt. Gramm.
n. Possesseur d'un trésor où s'attache ma vie, volt.

Adél. du Guescl. n, 7.

— HIST. xiv° s. Celle ordenance espoante les posses-

seurs des terres publiques, bercheure, f" 42, recto.

|| xvi
e s. Possesseur de malle-foi ne peut prescrire,

loysel, 730. Tout possesseur de bonne foi fait les

fruits siens, id. 743. Dame et possesseresse de plu-

sieurs grandes provinces, pasquier, Lettres, t. n,

p. 760. Possesseuse, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. possessor ; espagn. posrsor;

ital. possessore, du'lat. possessorem, qui vient de

possessum, supin de possidere, posséder. On trouve

aussi possiere, au nominatif; mais il vient d'une

forme barbare possedilor.

POSSESSIF, IVE (po-sè-sif, si-v'), adj. Terme

de grammaire. Qui sert à marquer la possession.

Pronom, adjectif possessif. ||
Substantivement. Un

possessif. ||
Composé possessif, composé dans lequel

un substantif et un adjectif réunis sont donnés

comme qualité possédée par un sujet, par exemple

un bœuf courtes-cornes.

— hist. xv e
s. Mais quant au fait du possessif,

ch. d'orl. Rond. 60.

— ÉTYM. Provenç. possessiu; espagn. poscsivo ;

ital. possessivo; du lat. possessivus, qui vient de

possessum, supin de possidere, posséder.

POSSESSION (po-sè-sion; en vers, de quatre

La haine nous transporte, et nous ne nous possé-

dons plus, boss. Var. 15. Celui qui ne se possède

point dans les dangers.... fén. Tél. xn. Je ne me
possède plus, je suis au désespoir, lesage ,

Turca-

ret, v, 14. Ces paroles percèrent le cœur de l'in-

génu; mais il avait déjà appris à se posséder, volt.

l'Ingénu, 1 9. Ah ! déjà trop longtemps je me suis

possédé, Il me vient dans les doigts une pressante

envie.... boissy, Impatient, n, 7. ||
Il ne se possède

pas de joie, il est transporté de joie.

HIST. xme
s. Porsooir, du cange, possessores.

|| xiv
e
s. Possuire, n>. ib. Ses propres possessions

lesquelles il possiet non pas pour elles meisme ne

comme bien final.... oresme, Eth. 105. Les biens

humains que nous posseions ou aquerons, id. ib.

vu, 13. Et les estranges terres possider et con-

querra, bercheure, f. 1. Lequel champ il disoit es-

tre non deuement possidez par aucuns, id. f. 42,

recto. || xvi
e

s. Se contenter d'aspirer à la vertu,

sans la posséder, mont, i, 70. Cette amitié qui pos-

sède l'ame et la régente en toute souveraineté, id.

i, 216. C'est le jouir, non le posséder, qui nous

rend heureux, id. i, 329. Possédé de maling esprit,

amyot, Marcel. 31.

— ÉTYM. Provenç. possedir, possezir, possider;

cat. posseir ; espagn. posseer ; port, possuir; ital.

possedere; du lat. possidere, qui vient de pos

(voy. polluer), et sedere, seoir : être assis sur ; com-

parez l'allem. besitzen. L'ancienne langue disait

posseoir; c'est au xive siècle que la forme latine

s'établit : possider, puis posséder.

POSSESSEUR (po-sè-seur), s. m. ||
i° Celui qui

possède un bien, un héritage. Ne croyez point pour-

tant qu'éloigné de l'Asie J'en laisse les Romains
|
prise de possession

syllabes), s. f. ||
1° État, action par laquelle on a la

propriété de.... Dans sa possession [de l'empire]

j'ai trouvé pour tous charmes D'effroyables soucis,

d'éternelles alarmes, corn. Cinna, n, 1. L'usage

seulement fait la possession, la font. Fabl. IV, 20.

Elle [la princesse d'Orange] a donné procuration à

son mari pour prendre possession du royaume

d'Angleterre, dont elle dit qu'elle est héritière ;
et,

si son mari est tué.... elle la donne à M. de Schom-

berg pour en prendre la possession pour elle, sév.

8 nov. 1688. Les environs donHls étaient en pos-

session depuis tant de siècles, boss. Hist. 1, s. II se

maintient dans la possession du royaume, id. i, 9.

Quatre-vingts ans après laprisedeTroie,lesHéracli-

des se mirent en possession du Pélopcnnèse, ayant

défait les Pélopides, rollin, Hist. anc. (Euvr. t. il,

p. 502, dans pougens. Les musulmans en possession

de ce commerce [des Indes], volt. Mœurs, 1 1 8. ||
Fig.

Il n'y a qu'à voir ces messieurs [les médecins] pour

ne vouloir jamais les mettre en possession de son

corps, sév. 315. Elle [Mme de Coulanges] a pris

possession de ma personne, elle me nourrit, elle

me mène, id. 6 mai teso. Je suis fort affligée da

cetle colique de Mme de Coulanges.... il ne faut

point laisser prendre possession de nos pauvres

machines à des maux si dangereux et si douloureux,

m. à M. de Coulanges, 1 9 juin (695. ||
Possession de

famille, possession qui vient par hérédité. |[ Fig. Que

ses pères avaient toujours été fidèles serviteurs des

rois leurf -nattres, mais qu'ils n'avaient jamais été

leurs flatteurs; que cette honnête liberté dont il faisait

profession était un droit acquis et une possession

e famille, fléCH. Duc de Mont. ||
Prendre possession,

irbe de possession, se dit de l'acte par lequel un
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État, un souverain s'assure la possession d'un ter-

ritoire. Le 28 février 1766, M. Ulloa arriva dans la

colonie a»ec quatre-vingts hommes de sa nation
;

la prise de possession devait, dans les règles ordi-

naires, suivre son débarquement, raynal, Hist.

phil. xvi, il. ||
2° Terme de jurisprudence. Action

ou droit de posséder à titre de propriétaire. La pos-

session e«t la détention ou la jouissance d'une

chose ou d'un droit que nous tenons ou que nous

exerçons par nous-mêmes ou par un autre qui la

tient ou qui l'exerce en notre nom, Code Nap.

art. 2228. En fait de meubles la possession vaut

titre, ib. art. 2279. La possession utile ne commence
que lorsque la -violence a cessé, ib. art. 2233.

|| En-

voi en Dossession, acte judiciaire par lequel les

ayants droit sont mis en possession de biens ou de

titres qui leur sont dévolus. ||
Possession de fait,

action de détenir une chose sans avoir l'intention

de se l'approprier : un dépositaire, un commodataire,

un fermier, ont une possession de fait. ||
Possession

d'état, notoriété qui résulte d'une suite non inter-

rompue d'actes faits par la même personne en une

même qualité. La possession d'état s'établit par une

réunion suffisante de faits qui indiquent le rapport

de filiation et de parenté entre un individu et la

familie à laquelle il prétend appartenir, Code Nap.

art. 32». ||
3" Il se dit, par extension, des charges,

des dignités dont on est revêtu, des biens moraux ou

autres qu'on possède. Elle [l'histoire] ne dit point ce

que devint Rodogune après la mort de Démétrius,

qui vraisemblablement l'amenait en Syrie prendre

possession de sa couronne, corn. Rodog. examen.
Nous disions avec joie que le ciel l'avait arrachée,

comme par miracle, des mains des ennemis du roi

son père, pour la donner à la France ; don précieux,

inestimable présent, si seulement la possession en

avait été plus durable, boss. Duch. d'Orl. Ces an-

ciennes et illustres familles qui sont dans une si

longue possession [héréditaire] des premiers hon-

neurs, fén. Tél. xn. || Être en possession de l'estime

publique, la posséder pleinement. || Être en posses-

sion du théâtre, n'avoir point de rival dans la com-
position des pièces dramatiques. 11 [Sophocle] était

âgé de 28 ans; il concourait avec Eschyle, qui était

en possession du théâtre, barthél. Anach. ch. 69.

|| Prendre possession, entrer en charge. Je suis

ravie, Monseigneur, de ce que vous prendrez pos-

session jeudi; je joindrai mes prières aux vôtres,

pour que Dieu donne sa bénédiction à tout ce que
vous allez faire, mainten. Lett. au cardin. de

Noailles, 8 nov. 1695.
||
4° Fig. Etre en possession

de, avec un nom -de personne pour sujet, avoir le

droit, la coutume de. Il établit une nouvelle troupe

de comédiens à Paris, malgré le mérite de celle qui

était en possession de s'y voir l'unique, corn. Mél.

examen. Le comte de Grammont, qui est en posses-

sion de dire toutes choses sans qu'on ose s'en fâcher,

sév. à Bussy, 6 août (675. Je parle de ceux qui....

par oubli de la religion, se sont mis dans la posses-

sion malheureuse de ne plus prier, bourdal. Serm.
pour le 5* dim. après Pâques, ). La journée de

Lens, encore plus triomphante, acheva démettre
ce prince dans la juste et incontestable possession

où il se vit alors d'être le héros de son siècle, id.

Oraison funèbre de Condé. Les troupes de France

étaient partout en possession d'avoir de l'avantage,

hamilt. Gramm. v. 11 y a plus de mille ans nue les

femmes sont en possession de se brûler [en Orient],

volt. Zadig, u. Il y a environ quarante-cinq ans

que monseigneur est en possession de se moquer
de son humble serviteur, id. Lett. Richelieu, 28 nov.

1767. || Etre en possession de, avec un nom de

chose pour sujet, produire habituellement tel ou

tel effet. Ne cherchez point dans cette tragédie les

agréments qui sont en possession de faire réussir

au théâtre les poëmes de cette nature, corn. Sert,

examen. Les oiseaux ont toujours été en possession

de fournir aux peuples policés, comme aux peuples

sauvages, une partie de leur parure, buff. Ois. t. il,

p. 277. ||
5" En termes de grammaire, la qualité des

adjectifs ou pronoms possessifs. Le sujet à qui con-

vient la possession, si par accident ce n'est pas une
personne, est cependant regardé toujours comme
une personne, d'olivet, Ess. gramm. ni, S. ||6°Fig.

Empire qu'on a sur les affections de quelqu'un.

Quelle possession vous avez prise de mon cœurl
sév. 27 sept. 1679. L'esprit de Jésus-Christ a pris

possession de leur coeur, mass. Myst. Pentecôte.

il
7° Il se dit de la jouissance de la vue de Dieu.

Dieu, dit saint Augustin, ne nous a point promis
d'autre héritage que la possession de lui-même,
bourdal. Concep. de la Vierge , Mystères , t n

,

p. 35. ||
8° La chose même qu'on possède. Venez
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voir vous-mêmes cette terre délicieuse que le Sei-

gneur vous propose et qui doit être votre possession

éternelle, mass. Carême , Samaritaine. || Au plur.

Terres possédées par un État, par un particulier.

Les Anglais a\ aient attaqué les possessions de la

France en Amérique et en Asie, volt. Louis XV,
26. Philotas avait, dans l'île de Samos, des posses-

sions qui exigeaient sa présence , barthél. Anach.

chap. 72. ||
9° Jouissance de certaines choses qu'on

a recherchées avec ardeur. La possession diminue

ordinairement le prix des choses qu'on a le plus

désirées. ||
10° Il se dit d'une femme que l'on ob-

tient en mariage. Et [l'honneur] te fait renoncer,

malgré ta passion, À l'espoir le plus doux de ma
possession, corn. Cid, v, i.

||
Jouissance des faveurs

d'une femme. Le roi était alors dans la première

ardeur de la possession de la Vallière, m™" de la

fayette, Hist. Henr. oVAnglel. Œuv. t. m, p. H2,
dans pougens. La possession de beaucoup de fem-

mes ne prévient pas toujours les désirs pour celle

d'un autre, montesq. Esp. xvi, 6. Le moment de la

possession est une crise de l'amour, j. j. rouss.

LUI. i, 9. || Une possession s'est dit quelquefois

d'une pièce de vers pour célébrer la possession

d'une femme.
||

11° Terme de liturgie. Etat d'une

personne qui est actuellement sous le pouvoir du
diable, et dans le corps de laquelle il habite réelle-

ment. Toutes les maladies lui sont des possessions;

et, où il ne faut que des médecins, elle emploie les

exorcistes, balz. le Prince, chap. 7.

— HIST. x
l

u*s. Persones e prelaz.... Qui tenissent

del rei terre e possessiun, Th. le mort. 61.
\\ xih* s.

Et- leur possessions livra Dieux à feu; par feu dé-

serta leur porprises toutes, Psautier, f° 95.
|| xiv

6 s.

Dire que une chose soit très bonne quant à la pos-

session ou quant à l'usage, oresme, Eth. i 8. || xv e
s.

Le duc de Bretaigne et le duc nouveau de Nor-

mandie, lesquelz allèrent à Rouen prendre leur

possession, comm. i, )4.||xvr s. Avant la posses-

sion prinse [d'une femme], mont, i, 97. Possession

centenaire et immémoriale vaut titre, loysel, 727.

Le viager [l'usufruit] conserve la possession du pro-

priétaire, id. 742. Qu'ilz entreroient incontinent en
possession et exercice de leurs offices, amyot, Caton
d'Ut. 55. Les peintres sont en possession immémo-
riale d'une liberté de faire tout à plaisir selon leur

fantaisie, yver, p. 606.

— ÉTYM. Provenç. possessio; espagn. posesion;
ital. possessione; du lat. possessionem , de posses-
sum, supin de possidere, posséder.

POSSESSIONNÉ , ÉE (po-sé-sio-né, née), ad/. Qui
apossession ou des possessions. Nous n'acceptons
d'eux [les maîtres horlogers du pays de GexJ que six

écus de six francs.... nous comptons ne prendre
qu'un écu de trois livres de tout autre fabricant

non possessionné, volt. Lett. Dupont, i i févr. (776.

t POSSESSIONNEL, ELLE (pos-sè-sio-nèl, nè-1'),

adj. Terme dejurisprudence. Qui marque la posses-
sion, par où l'on manifeste son droit de possession.

Acte possessionnel.

POSSESS01UE (po-sè-soi-r').
||

1" Adj. Terme de
jurisprudence. Qui est relatif à la possession et,

spécialement, aux procès de possession. Action pos-

sessoire, celle par laquelle on tend à être maintenu
ou réintégré dans la possession. Les actions posses-

soires ne seront recevables qu'autant qu'elle- auront
été formées dans l'année du trouble.... Code deproc.
art. 23.

||
2° Substantivement. Demandeur au posses-

soire. Si les hommes sont hommes.... s'ils sont équi-
tables.... que devient le pétitoire et 'e posse-soire,

et tout ce qu'on appelle jurisprudence? la puuy. xn.

Le possessoire et le pétitoire ne seront jamais cumu-
lés, Code de procéd. art. 2i. Le défendeur au pos-
sessoire, ib. art. 27.

||
Adjuger le plein possessoire,

adjuger la pleine et entière possession d'un bien.
— HIST. xv e

s. Quant vostre terre est endebtée,
Qui ne restraint [économise], chose est prouvée
Qu'on pert adonc le possessoire [la possession],

e. desch. Poésies mss. f" 319.
|| xvi c

s. Les juges
royaux seuls connoissent des matières pussessoires
[procès sur la possession] bénéficiâtes, loysel, 12.

De plus furent déclarés les cardinaux estans à Rome
criminels de leze majesté et decheus du possessoire
de tous les bénéfices qu'ds tenoient dans le roiaume,
d'aub. IList. m, 257.

— ETYM. Lat. possessorius , de possessor (voy.
possesseur).

f POSSESSOIKEMENT (po-sè-soi-re-mari) , adv.
Terme de jurisprudence. D'une manière posses-
soire. Agir possessoirement, agir au possessoire.

fPOSSET (po-sèf), s. m. Mélange de lait et de
bière, qui fait une sorte de boisson.

POSSIBILITÉ (po-si-bi-li-té), s. f. Qualité de ce

qui est possible. Les Hollandais se croyaient subju-
gués par le duc d'Albe, quand le prince d'Orange,
par le sort réservé aux grands génies, qui voient
avant tous les autres le point de là possibilité, con-
çut et enfanta leur liberté, retz, Mém. t. 1, liv. 11,

p. 138, dans pougens. Pour nous renfermer dans
le fait, et ne nous point jeter dans des possibilités

ou impossibilités métaphysiques, boss. Et. d'orais.
vu, 8. N'avons-nous pas encore au milieu de nous
des âmes pures et saintes, qui sont des preuves vi-

vantes de la possibilité des devoirs, et des miséri-
cordes du Seigneur sur son peuple? mass. Carême,
Immutab. Prendrons-nous notre faible, notre très-
faible connaissance de la nature pour la mesure
des possibilités physiques? bonnet, Lett. div. t. xn,
p. 33, dans pougens.

|| Terme d'eaux et forêts. Fixer
la possibilité d'une forêt, en régler l'exploitation de
manière à garantir la constance et l'uniformité de
la production.

— REM. Diderot a employé la possibilité en un
sens où on ne l'emploie plus : Un brelan cher, où
j'ai perdu la possibilité [tout ce qu'il était possible
de perdre], dider. Œuvr. choisies, t. 11, p. 565.
— HIST. xin» s Faiz qui aviengnent Çà jus par

possibilité, la Rose, 17500.
|| xiv e

s. Monstrer selon
ma possibilité l'opération de cyrurgie, h. de mon-
deville, f» 4. Joïr [du droit d'usage dans les forêts]

selon la possibilité des forests et la qualité dez per-
sonnes, Ordonn. des rois, t. vu, p. 77o. j|xv° s. Ôul-
tre ta possibilité [plus que tu ne peux], e. desgh.
Miroir de mariage, p. 20.

|| xvi e
s. C'est se faire

fort de sçavoir jusques où va la possibilité [le possi-
ble], mont. 1, 202.

— ÉTYM. Provenç. possibilitat ; espagn. posibili-
dad; ital. possibilità; du latin possibilitatem , de
possibilis, possible.

POSSIBLE (po-si-bP) , adj. ||
1° Qui peut être,

qui peut se faire. Il est possible que cela se tesse. Il

est possible de faire cela. Est-il possible que nous
travaillions à la structure et à la cadence d'une pé-
riode, comme s'il y allait de notre vie? balz. En-
trelien 13. S'il n'y eût point eu de barricades à la

prise de M. de Broussel, l'on se serait moqué de
ceux qui auraient cru qu'elles eussent été seulement
possibles, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 412, dan?
pougens. C'est la meilleure place [maître d'hôtel d,

roi] pour subsister qu'il est possible, sëv. 8 sept!
1680. Il faut considérer que tous les êtres qui exis-
tent actuellement existaient comme possibles dans
l'entendement divin avant la création, bonnet, Ess.
anal, âme, 10. Tout est possible sans doute poul-

ie moment; mais tout est impuissant contre l'Eu-
rope, villemain, Souv. conl. les Cent-Juurs, ni. || Il

est possible que, avec le futur. Est-il possible que
toujours j'aurai du dessous avec elle? mol. G. Dan-
din, 11, 13. Est-il possible que vous serez tou-
jours embéguiné de vos apothicaires et de vos nié-

decins? id. Mal. imag. m, 3. || Par ellipse. Venez
le plus tôt possible. Le moins d'erreurs possiK
conquérant, afin de perpétuer son nom, extermine
le plus d'hommes possible, fonten. Si une fois nous
supposons le plus petit atome possible.... buff.
Hist. anim. v.

||
Dans cet emploi, possible est tou-

jours invariable.
Il
Autant que possible, autant qu'il

est possible.
||
2° S. m. Tout ce qu'on peut. J'ai trop

bonne opinion de tant de dignes prélats pour m'i-
maginer qu'ils ne se contenlassent pas d'employer
les foudres du Vatican, mais lissent encore leur
possible pour évoquer ceux de l'arsenal, balz. liv.

vi, lett. H. Je ferai mon possible pour retrouver
quelque nouvel ami, sév. 133.

|| Au possible, au
dernier degré, extrêmement, beaucoup,
d'un marchand, ignorant et présomptueux au pos>
sible, arriva un jour en ui nie où j'é-

tais, l'rancion, vi, p. 22t. Incommode et re

au possible, hamilt. Gramm. 8. Ce premier mi-
nistre [Richelieu], soupçonneux au po

à mon père sur les ombrages qu'il r-siw,

6, 86. Le grand pensioi

du parti contraire à Gomar [sur la tion],

eut la tête tranchée à l'âge de soi)

le 13 mai 1619, pour avoir COntristé au p
l'Église de Dieu, volt. Pol. et l

rance, si elle est dangereuse. ||
3° Tout ce qui

arriver, tout ce qui peut se faire,

lui vint [à Monsieur] dans l'i

toujours en cette rencontre, tout L'impossible suc v

dans son imagination à tout le possible, retz,

t. m, liv. îv, p. 276. L'on doii basa

toutes les fois que l'on se sent en étal de p

môme du manquement du succès, id. ib. liv. - ni,

p. 229. Qui concentre les vœux dans l'éti

des possibles, j. 3. nouss. Ém. iv. Leibnitz dit que

11.— 155
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l'intelligence divine est la région éternelle du pos-

sible, bonnet , Œuvr. mêlées, t. xvui, p. 54, dans

ronGENS. Tous les possibles ne doivent point avoir

lieu en bonne peinture, non plus qu'en bonne lit-

térature, didee. Ess. sur la peint, ch. 3. Du nectar

idéal sitôt qu'elle a goûté, La nature répugne à la

réalité : Dans le sein du possible en songe elle

s'élance, Le réel est étroit, le possible est immense,
lamart. Méd. I, 2. ||

4° Adverbialement. Peut-être

(emploi qui a vieilli, mais qui mériterait d'être

rajeuni). Pour aller au-devant d'un mal qui n'ar-

rivera possible jamais, balz. le Prince, ch. 8

Notre mort (Au moins de nos enfants, car c'est tout

un aux mères) Ne tardera possible guères, la font.

Fabl. m, 6. Son heure doit venir; et c'est à vous

possible Qu'est réservé l'honneur de la rendre sen-

sible, mol. Princ. cVÉl. i, 4. 11 y a des gens qui

disent possible pour peut-être; ce mot a vieilli,

et n'est plus du bon usage en ce sens-là, caillères,

Bon et mauv. usage, Corners. 2. ||
On dit dans le

même sens : possible que. Possible que oui, possible

que non. Et à l'heure que je vous parle, possible

qu'on vous accuse d'être méchant, balz. liv. vi, letl.

1. Ne l'entreprenez pas; possible qu'après tout Votre

dextérité n'en viendrait pas à bout, corn. Mél. v, 6.

Possible que, malgré la cure qu'elle essaie, Mon âme
saignera longtemps de cette plaie, mol. Dép. am. iv, 3.

— HIST. xiv s. Chose possible à avoir, oresme,

Thèse de meunier. ||xvi" s. De rechef je vous re-

commande cest affaire de mon possible, marg. Lett.

63. Je me sens tenue à vous, qu'il n'est possible de

plus, id. ib. 1 05. Pour une veufve estrangiere au pays,

elle a fait plus que son possible, id. ib. 39. Quant au
faict, en soy, il le trouvoit mauvais, et le blasmoit

au possible, amyot, Agésil. 42. Possible n'est que

bien t'excuser sceusses. marot, ii, 29.... Car leur

ardeur est aspre le possible, id. ii, 36. Ce livre est

gentil et plein, ce qu'il est possible, mont, i, 20G.

Il est possible que l'action de la veue s'estoit hé-

bétée pour.... id. m, 105. Il fault excuser Ulysse,

auquel possible lors il estoit besoing d'user de ce

langage, la boétie. Servit, volont.

— ÉTYM. Bourguig. possible, peut-être; Berry,

possible, peut-être : il viendra ce matin possible ;

provenç. possible ; espagn. posible ; portug. possi-

vel; ital. possibile ; du latin possibilis, qui vient de

posse, pouvoir.

t POSSIBLEMENT (po-si-ble-man), adv. D'une
façon possible. De ce néant [des bâtards], ce qu'il

[le roi] fit par degrés pour les conduire possible-

ment au trône est prodigieux, st-sim. 359, 246.

f POSTABDOMEN (po-sta-bdo-mèn'), s. m. En-
semble des cinq derniers anneaux de l'abdomen des

insectes.
||
Queue des crustacés. ||

Partie postérieure

du corps des trilobites.

— ÉTYM. Lat. post, après, et abdomen.

f POSTAL, ALE (po-stal, sta-1') , adj. Qui a rap-

port aux postes. Route postale. Un bateau à vapeur
postal. ||

Convention postale, accord avec une puis-

sance étrangère concernant le transport des lettres

d'un pays à l'autre.

— ÉTYM. Poste i

t POSTALEMENT (po-sta-le-man), adv. Par la

poste. Deux communes.... qui se touchent.... nous
arriverions à les séparer postalement, et à leur faire

payer 2û centimes au lieu de 10 leurs correspon-

dances, vandal, Moniteur univ. 24 juil. 1868,

p. Il 10, 3° col.

POSTCOMMUNION (post'-ko-mu-ni-on), s. f. Orai-

son que dit le prêtre à la messe après la prière ap-

pelée communion. Soit qu'on regarde l'action de la

liturgie et le sacrifice, ou qu'on repasse sur les

hymnes, sur les collectes, sur les secrètes, sur les

postcommunions, il est remarquable qu'il ne s'en

trouvera pas une seule qui ne soit accompagnée de
demandes expresses, boss. Et. dorais, vi, i.

— ÉTYM. Lat. post, après, et communion.

t POST-CONSULAIRE (post'-kon-su-lê-r'), adj.

Qui a rapport au post-consulat. Date post-consulaire.

f POST-CONSULAT (post'-kon-su-la),s. m. Terme
de chronologie. Mention, dans une date romaine
postérieure à un consul, de ce consul, sans parler

de son successeur.
— ÉTYM. Lat. post, après (voy. puis), et con-

sulat. En 514, le célèbre Cassiodore reçoit les fais-

ceaux; Florentius lui succède, et pourtant une
inscription gauloise de l'an 515 tait son nom, et
indique l'année par ces mots : après le consulat de
Cassiodore, lfblant, Correspondant, 25 janv. 4863.

t POSTCOSTÂL, ALE (post'-ko-stal, sta-1'), adj.
Nervure postcostale, seconde principale nervure
de l'aile des insectes.

— ÉTYM. Lat. post, après, et cosla, côte.

POSTDATE (post'-da-f), s. f. Date postérieure à

la vraie date d'un acte, d'une lettre.

— ÉTYM. Lat. post, après, et date.

POSTDATÉ, ÉE (post'-da-té, tée), part, passe de

postdater.

POSTDATER (post'-da-té), v, a. Dater une lettre,

un acte, d'un temps postérieur à celui de son origine.

f POSTD1LUVIEN, IENNE (post'-di-lu-viin, viè-

n'), adj. Qui est postérieur au déluge. Terrains

postdiluviens.

— ÉTYM. Lat. post, après , et diluvien.

t POSTDORSAL, ALE (post'-dor-sal, sa-1'), adj.

Crochet postdorsal d'une valve de coquille bivalve,

crochet situé plus en arrière qu'en avant dans la

longueur du bord postérieur de la coquille.

— ÉTYM. Lat. post, derrière, et dorsal.

i. POSTE (po-sf), s. f. ||
1° Établissement de

chevaux, placé de distance en distance pour le ser-

vice des voyageurs. Chevaux de poste. Chaise de

poste. Afin que les ordres du prince pussent être

portés avec plus de diligence, Cyrus établit d'espace

en espace des postes où des courriers qui marchaient

jour et nuit trouvaient des chevaux tout prêts et,

par ce moyen, faisaient une diligence incroyable,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 274, dans pougens.

L'établissement des postes en France date du mois

de juin 1474, sous le règne de Louis XI; le gouver-

nement profita des relais et messagers qu'avait

établis l'université de Paris dans toutes les provinces

du royaume, au moyen desquels elle entretenait

des correspondances avec les familles qui y envo-

yaient leurs enfants, gouin, Ess. hist. sur les postes,

p. 1, 1823.
||
Maître de poste, celui qui, moyennant

certains avantages, fournit des relais aux voitures

de l'administration des postes. Jusqu'au moment
de la Révolution , les maîtres de poste ont joui des

privilèges qui leur avaient été accordés par nos rois
;

ils consistaient dans l'exemption de la taille sur cent

arpents de terre qu'ils faisaient valoir comme pro-

priétaires ou comme locataires ; exemption de loge-

ments de guerre, de milice pour l'aîné de leurs

enfants et le premier de leurs postillons, id. ib. p. 6.

||
2° La manière de voyager avec des chevaux de

poste. La poste fatigue beaucoup. Il est venu de son

armée en poste répondre lui-même, sév. 134. M. de

la Feuillade a pris la poste, et s'en est venu droit

à Versailles, id. 206. || Fig. En poste, avec une ex-

trême rapidité. Ils vont bizarrement en poste à

l'hôpital, regnier, Sat. iv. Il On dit dans le même
sens : prendre la poste. Voilà donc le bon homme
enfin à sa seconde [femme], C'est-à-dire qu'il prend

la poste à l'autre monde; Un peu moins de deux
mois le met dans le cercueil, corn. Suite du Ment.

i, (.
||
Courir la poste, courir sur des chevaux de

poste, ou en chaise avec des chevaux de poste. La-

quelle est de toutes ces choses qui se pourra faire

en courant la poste, malh. Sénèque, xl. ||
Fig. Cou-

rir la poste, aller un train de poste, marcher pré-

cipitamment, et, en général, faire trop vite.

L'un va en tortue et l'autre court la poste, mol.

VAm. méd. il, 5. || On dit aussi : faire tout en cou-

rant la poste, faire tout à la hâte. || Ce n'est pas

une chose qui se fasse en courant la poste, c'est

une chose qui demande du temps et du soin. ||
3" La

maison où sont les chevaux de poste. Il n'a pu se

procurer des chevaux à la poste. ||
4° Mesure de

chemin ordinairement de deux lieues. Il y a six

postes de telle ville à telle autre. Ne me retarde

point de grâce; Je dois faire aujourd'hui vingt

postes sans manquer, la font. Fabl. il, i 5. Vous

venez de courir quarante postes sans vous arrêter,

campistroN, l'Amante amant. Poste trois quarts,

huit francs soixante-quinze centimes; tiens, voilà

dix fraucs, scribe, le Tête à tête ou Trente lieues

en poste, dans les Historiettes et proverbes. || Fig.

et dans le langage libre de. la Fontaine. Plaisirs

amoureux. Gaillardement six postes se sont faites,

la font. Berc. || Poste royale, poste qui se payait

double à l'entrée et à la sortie de certaines villes et

des lieux où est la cour. |)
5° Administration pu-

blique pour le transport des lettres. Vous jugez

bien que je ne suis point en colère contre la

poste, sév. 104. Votre lettre est venue par la poste,

boss. Lett. abb. 50. Les conspirations dans l'Etat

sont devenues difficiles, parce que, depuis l'inven-

tion des postes, tous les secrets des particuliers sont

dans le pouvoir du public, montesq. Rom. 21. La

poste est le lien de toutes les affaires, de toutes les

négociations; les absents deviennent par elle pré-

sents; elle est la consolation de la vie, volt. Dict.

phil. Poste. Jamais le ministère qui a eu le dépar-

tement des postes n'a ouvert les lettres d'aucun par-

ticulier, excepté quand il a eu besoin de savoir ce

qu'elles contenaient, id. ib. Je suis sdr que, si

j'étais plus jeune, je verrais le temps où l'on pour-

rait écrire de Paris à Pékin par la poste, et rece-

voir réponse au bout de sept ou huit mois, id. Lett.

Richelieu, 16 déc. 1771. Voyons un peu sur le livre

de poste où nous pourrons nous arrêter pour déjeu-

ner, scribe, le Tête à tête ou Trente lieues en poste.

|| Malle-poste, voy. malle. || Grande poste, celle qui

porte les lettres dans les provinces et dans les pays
étrangers. || Petite poste, poste pour la distribution

des lettres dans la ville et la banlieue ; elle fut éta-

blie en 1759, sous le ministère de M. de Silhouette.

On paye au bureau de la petite poste pour faire

faire des visites de bonne année, à- deux sous la

pièce; le député est habillé de noir, l'épée au côté,

lemif.rre, Fastes (xvme siècle, cela ne se fait plus).

|| Poste restante, suscription qui indique qu'une let-

tre doit rester au bureau jusqu'à ce qu'on la réclame.

||
6° Le courrier qui porte les lettres. La poste vient

d'arriver. Je ne comprends rien aux postes, elles

sont déréglées, et ces gens si obligeants qui partent

à minuit pour porter mes lettres, n'ont point assez

de soin de me rapporter vos réponses, sév. 28. Je

n'ai point de nouvelles de la Russie, vous pensez

bien, Monseigneur, qu'on ne m'écrit pas toutes les

postes, volt. Lett. Richelieu, 8 juin 1772.
||

7° La
maison, le bureau où l'on porte les lettres. Porter

une lettre à la poste. Vendredi j'arrive à Laval, j'ar-

rête à la poste; je vois arriver justement cet hon-

nête homme, cet homme si obligeant [remployé]....

qui m'apportait votre lettre, sév. 104.
||
8° Train-poste,

voy. train.
Il
Le bâtiment-poste, bâtiment destiné à

faire le service de la correspondance et du transport

des voyageurs entre deux ou plusieurs ports de mer.

|| La poste aux choux, se dit, par plaisanterie, du

petit canot qui va chercher les provisions, pendant

le séjour en rade. ||
9" À sa poste, à sa disposition, à

sa convenance (locution vieillie). J'avais songé en

moi-même que c'aurait été une bonne affaire de

pouvoir introduire ici un médecin à notre poste,

pour le dégoûter de son monsieur Purgon, mol. Mal.

imag. m, 2. Dieu fasse paix au gentil Ariosie, Et

daigne aussi mettre en lieu de repos Jean la Fontaine

auteur fait à la po>te Du Ferrarois, adoptant ses bons

mots, senecé, Camille. || 5. poste, c'est-à-dire à cer-

tains termes différents dont on est convenu (locu-

tion vieillie). Payer à poste. Acheter à poste.

HIST. xme
s. Et quant l'en se part de Camba-

lue, par laquele voie que l'en veult, et l'en a aie

xxv milles, si treuvent les messages du seigneur une

poeste [var. poste] que il appellent iamb, et que

nous disons poeste de chevaux, marc pol
, p. 335.

Et à chascune journée a une poste là ou les mesajes

qe vont por la contrée herbergient , id. p. "61.

|| xiv
e
s. Nous avons ordené et ordenons que nul ne

fasse fausse poste [passe-volant, soldat qui n'existe

pas], sur peine de perdre chevaux et hernois, du

cange, posta. || xv e
s. Item, tout ce temps durant,

y avoit au royaume de France doubles officiers
;

car chacune partie contendoit de les faire à sa

poste, fenin, 1414. Le roy, estant à Ansenis, sceut

incontinent par le moyen des postes les nouvelles

de cette prise, jaligny, Hist. de Ch. vm, p. 30,

dans lacurne. Là un courier envoyé exprès et

venu en poste lui apporta les bonnes et agréables

nouvelles de la réduction de plusieurs places à son

obéissance, andré de la vigne, Voy. de Naples de

Ch. VIII, p. 128, dans lacurne. || xvi
e

s. La dernière

poste par moi expédiée, Lett. de Louis XII, t. n,

p. 168, dans lacurne. Il [l'empereur, en 1510] dit

qu'il n'a oneques accoutumé de tenir postes, mais

qu'il dépêche tousjours ces couriers qui font autant

de diligence comme les postes, id. ib. t. i, p. 277.

Ung jour après nous arriva un poste [courrier]

,

Très-bien parlant, et devisant à poste.... J. marot,

v, 212. J'escris tousjours en poste [à la hâte],

mont, i, 293. Qu'il [Dieu] chevauche sur les ailes

des vens
,
que tant les vens que les esclairs sont

ses postes, calv. Inst. 13. 11 n'y a que vingt et

quatre postes de Paris à Metz, carl. v, 31. Il attil-

tra un certain orateur faict à sa poste nommé
Hippon, qui.... amyot, Dion, 48. La petite verolle

et rougeolle sont comme les postes, hérauts et mes-

sagers de la peste, paré, xxii, t . Une poste volante

[courrier dépêché en toute diligence], villeroy,

Mëm. t. vu, p. 349, dans lacurne. à chaque bout

de champ les uns et les autres faisoient des cheva-

liers à leur poste [à leur gré], pasquier, Recher-

ches, II, 17.

— ÉTYM. Wall, posse ; bas-lat. posta ,
station ;

ital. posta ; du participe latin positus, placé, de po-

ncre, placer (voy. pondre).

2. POSTE (po-st"), s. {. Petite balle de plomb,
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dont on emploie plusieurs à la fois pour charger un
fusil , un pistolet.

— ÉTYM. Ainsi dites peut-être parce qu'elles vont
comme la poste.

3. POSTE, s.
f. Terme d'architecture. Voy. postes.

4. POSTE (po-st'), s. m. ||
1° Lieu assigné à quel-

qu'un pour un office quelconque. Aller à son poste.

Mourir à son poste. Je défendais mon poste, il l'a

soudain forcé, corn. Sertor. v, 5. Et que chacun
enfin, d'un même esprit poussé, Garde en mourant
le poste où je l'aurai placé, rac. Athal. iv, 5. Le
maréchal, repoussé [par l'empereur qui refusa son
plan], se tut; puis il retourna à son poste, en mur-
murant contre une prudence intempestive, à la-

quelle il n'était pas accoutumé, et qu'il ne savait à

quoi attribuer, sêgur, Hist. de Nap. vu, 7.
||
Poste

d'honneur, celui qui est regardé comme le plus

périlleux. La place où je t'envoie est ton poste

d'honneur, volt. Brutus, iv, 6. ||Être à poste fixe

dans un lieu, y être à demeure, y être sédentaire.

||
Être à son poste, être où le devoir exige qu'on

soit. Tout est si brouillé du côté de l'Angleterre,

que chacun demeure à son poste, sév. 497.
|| Fig.

Demeurons dans le poste où le ciel nous a mis,

L. rac. Reliq. ch. vi. ||
2° Terme de guerre. Tout

lieu, fortifié ou non, où un corps de troupes peut

tenir et être logé. Je me souviens qu'il nous ravis-

sait, en nous racontant comme en Catalogne, dans
les lieux où ce fameux capitaine [César], par l'avan-

tage des postes, contraignit cinq légions romaines

et deux chefs expérimentés à poser les armes sans

combat.... boss. Louis de Bourbon. Tous les

postes, vers Marchiennes, le long de la Scarpe, sont

emportés l'un après l'autre avec rapidité [dans la

bataille de Denain], volt. Louis XIV ,
23. Les Hol-

landais enlevèrent aux Portugais les meilleurs postes

qu'ils avaient dans le continent, et les chassèrent

de toutes les îles où croissent les épiceries, raynal,

Hipt. phil. v, 34. || Guerre, affaire de postes,

guerre, affaire où l'on se dispute des postes. C'est

pour avoir lu les détails des batailles de Crécy, de

Poitiers, d'Azincourt, de Saint-Quentin, de Grave-

lines, etc. que le célèbre maréchal de Saxe se déter-

minait à chercher, autant qu'il pouvait, ce qu'il ap-

pelait des affaires de postes, volt. Fragm.sur Vhist.

art. xiv.
|| Fig. Je ne savais pas qu'une première

représentation fût un jour de bataille, ni qu'il fallût

prendre ses postes et avoir un mot de ralliement,

volt. Lett. Richelieu, 30 janv. 1774. || Poste avancé,

se dit des postes placés le plus près de l'ennemi.

||
3° Un corps de garde. Visiter les postes. La garde

sortit du poste. 11 faisait du tapage, on le mit au
poste. || Poste d'honneur, celui qui est établi pour
garder un personnage éminent, un corps constitué,

et lui rendre des honneurs.
||
Poste de pompiers, de

sergents de ville, etc. lieu où se tiennent des pom-
piers, des sergents de ville, en cas de besoin.

||
4° Les

soldats placés dans un poste. Relever un poste.

Doubler les postes. Nos sentinelles sont renversées

sur leurs postes, les postes sur leurs bataillons, les

bataillons sur la division; et ce n'était point un
coup de main, car les Russes avaient montré du
canon, ségur, Hist. de Nap. ix, 2.

||
5° Il se dit

ne toutes sortes d'emplois et de fonctions. Voyez
d'ailleurs Galba, quel pouvoir il nous laisse, En
quel poste sous lui nous a mis sa faiblesse, corn.

Othoii, il, 4. Le marquis d'Uxel.les tient un grand
poste à Mayence, sév. 576. Il y a même des stu-

pides, et j'ose dire des imbéciles, qui se placent en

de beaux postes, la bruy. vi. Les postes éminents
"rendent les grands hommes encore plus grands,

et les petits beaucoup plus petits, in. xi. Je

crois pouvoir dire d'un poste éminent et délicat,

qu'on y monte plus a'sément qu'on ne s'y conserve,

id. vm. ||
6° Tonne de marine. Emplacement destiné

à être occupé par un bâtiment dans un port. || Place

assignée à un bâtiment, dans une armée navale.

|| Poste des aspirants, des chirurgiens, des maîtres,

des malados, des blessés, emplacement destiné aux

repas, réunions, couchage, pansements.
|| Ancre de

poste, ancre de bossoir. || Un objet est dit être à son

poste quand il est à sa place. || Mettre une ancre à

poste, la saisir fortement le long du bord i n arrière

des bossoirs ou ailleurs s'il y a lieu. ||
7" N bre

d'heures pendant lequel le même mineur reste au
travail sans être relevé.

— HIST. xvi° s. Mcssire de Grimaulx, voyant que
l'assault estoit prest à donner, ordonna pour la dé-

fense de la brèche, sept postes, cBa cun • de (rente

hommes, j. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 76,

dans lacurne.
— ÉTYM. Le poste ne diffère de la poste que par

io genre. On trouve dans les anciens textes poste,
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qu'il faut écrire et prononcer posté, venant du latin

potestatem, et que, par conséquent, il ne faut pas
confondre avec poste.

POSTÉ, ÉE (po-sté, stée), part, passé de poster.

Mis dans un endroit. Je suis ici posté commodément
pour attendre, mol. Préc. 9.

||
Fig. Il est bien posté,

il est dans une situation avantageuse. Je suis trop

vieux, trop malade et trop bien posté pour aller ail-

leurs [queFerney], volt. Lett. Algarolli,! juill. 1756.

|j Familièrement et ironiquement. Nous voilà bien

postés, c'est-à-dire nous sommes dans l'embarras.

POSTER (po-sté), v. a. j|
1" Placer quelqu'un

dans un endroit. Lelion le posta [l'âne], le couvritde

ramée,Lui commanda debraire, la font. Fabl. il, 19.

|| Il se dit aussi des choses que l'on place comme
dans un poste. Il n'y avait donc qu'à poster des re-

lais, sous prétexte d'un enlèvement sur le chemin
de Sedan, retz, i, 24. Un général d'armée n'em-
ploie pas plus d'attention à placer sa droite ou son

corps de réserve, qu'une jolie femme en met à pos-

ter une mouche qui peut manquer, mais dont elle

espère ou prévoit le succès, montesq. Lett. pers.

I io.
||
2° Terme de guerre. Placer un homme ou un

corps dans un lieu, soit pour le garder, soit pour le

défendre, soit pour observer de là ce qui se passe.

II lui faut s'assurer des places et des portes, Pour en
demeurer mattre y poster ses cohortes, corn. So-
phon. n, i. || Absolument. Brissac donna le mot aux
officiers qui postaient, st-sim. 339, 202.

|]
3° Se pos-

ter, v. réfl. Se mettre, se placer en un lieu, pour
observer, pour prendre position. La garnison de
Valenciennes qui parut pour donner lieu aux trou-

pes de se poster à mesure qu'elles arrivaient, pel-

lisson, Lett. hist. t. m, p. 52, dans pougens. Prêt

au combat, notre jeune héros Observe tout, se poste

au pied d'un saule, Baisse les yeux, regarde dans

les flots, malfil. Narcisse, eh. iv.

— SYN. poster, aposter. On poste pour obser-

ver et pour défendre. On aposte pour faire un mau-
vais coup. La troupe est postée; l'assassin est aposté,

GIRARD.
— hist. xvi c

s. Il chargea d'Aubigné d'aller rele-

ver les vedettes qui avoient esté postez pendant le

jour dans cette fonction, d'aub. Vie, xcvn.
— Etym. Poste 3. Dans le xvi e siècle, poster se

disait pour courir la poste.

f POSTÈRES (po-stè-r'), s. m. pi. Dans l'ancien

style burlesque, le derrière. Nous portâmes dans
leurs postères Des estocades mortifères, scarron,

Virg. n.

— HIST. xvi" s. Ha, monsieur le priour, je me
rends. .-..et le moine crioit de mesmes : monsieur le

posteriour.... vous aurez sur vos posteres, rab. i, 44.

— ÉTYM. Lat. posterus, qui est après, de post,

après (voy. puis).

POSTÉRIEUR, EURE (po-sté-ri-eur, eu-r'), ad).

||
1° Qui vient après, qui suit dans l'ordre des temps.

Une époque postérieure. Leur règle est postérieure

à la nôtre de cinq cents ans, patru, Plaid. 15.

||
2° Qui est derrière. La partie postérieure de la

tête. ||
Anthères postérieures, celles qui sont diri-

gées en dehors, du côté de la corolle. On dit aussi

anthères extrorses. || Par plaisanterie. Les parties pos-

térieures, le derrière. Le poëte, qui avait recouvert

ses parties postérieures, rentra dans un des carrosses,

scarr. Rom. com. i, 20. Crispin : De ses bouillons

de bouche, et des postérieurs, Tu prends soin? —
Lisette : De ma main il les trouve meilleurs ; Aussi,

sans me targuer d'une vaine science, J'entends ce

métier-là mieux que fille de France, regnard, le

Légat. 1, I. || S. m. Le derrière, les fesses. Il reçut

un coup de* pied au postérieur.

— REM. Postérieur, adjectif, n'admet pas de de-

grés de comparaison.
— HIST. xvi" s. Postérieur [les fesses], n. est.

Apol. d'Hérod. p. 529, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. posteriorem, comparatif de posterus

(voy. postères).

POSTÉRIEUREMENT ( po - sté - ri - eu - re - man
)

,

adv. de temps. Après, plus tard. Cola s'est passé

postérieurement. Cet acte a été fait postérieurement

à celui dont vous parlez.
—ÉTYM. Postérieure, et le suffixe ment.
POSTERIORI (À) (po-sté-ri-o-ri), adv. Terme de

logique. De ce qui suit, de ce quiesi postérieur. Rai

sonner a posteriori .
argumenter d api es le consé

quence ; Qéce i laires d'une propo ition. i .1 mél liode

1 posteriori, la méthode expér mtale, pai oj

i lui à la méthode à priori. || Substantivement. L'a

pu léi inri, la méthudo expérimentale.

— REM. 1. L'Académie ne devrait pas mettre un
accent grave sur a ; car c'est non pas la préposition

fran dse d nuis la prépositi m latine a, ob. ||
2. Au

POS Î235

mot posteriori, l'Académie met un accent aigu,
mais à la lettre p, elle écrit posteriori sans accent!
— ÉTYM. Lat. a, ab, par, et posterior, qui vient

après, postérieur.

t POSTÉRIORISTE (po-sté-ri-o-ri-sf), s. m. Nom
donné par Saint-Simon (le philosophe) à ceux qui
suivent la méthode à posteriori.

|| On dit plutôt
à-postérioriste.

POSTÉRIORITÉ (po-sté-ri-o-ri-té), s. f. État d'une
chose postérieure à une autre. Postériorité de date.
Comme l'idée d'actualité constitue le présent, l'idée

d'antériorité constitue le passé, et l'idée de postério-
rité constitue le futur, condil. Gramm. n, s.

— HIST. xv e
s. En matière d'amours N'a point de

priorité Ny de postériorité, Arresta amor. p. 76,
dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. posterior, postérieur.

POSTÉRITÉ (po-sté-ri-té), s.f.\\ 1° Suite de ceux
qui descendent d'une même origine. La' postérité

masculine. La postérité féminine. Et cet espoir si

doux qui m'a toujours flatté De revivre à jamais en
sa postérité, corn. Médée , v, 4. Mais la postérité

d'Alfane et de Bayard, Quand ce n'est qu'une rosse,

est vendue au hasard, boil. Sat. v Venez , ve-
nez, mes filles, Compagnes autrefois de ma capti-

vité
,
De l'antique Jacob jeune postérité , rac.

Esth. 1, (. Même tu leur promis de ta bouche sa-

crée Une postérité d'éternelle durée, id. Esth. 1, 4.

La sœur de ce jeune favori [Saint-Mégrin] épousa
M. du Broutay, dont elle a eu postérité, st-sim. 9,
1 12. Huit enfants de Louis XIV vécurent légitimés,

cinq eurent postérité, volt. Louis XIV, 28.
||
2' Les

générations qui ont suivi ou qui suivront une épo-
que. Le juge sans reproche est la postérité, Régnier,
Sat. xv. La postérité la plus éloignée n'aura pas
assez de louanges pour célébrer les vertus de la re-

ligieuse Henriette, boss. Reine d'Anglet. La posté-
rité saura peut-être la fin de ce poëte comédien
[Molière], id. Comédie, 5. Vous croyez [mes vers]

à grands pas chez la postérité Courir marqués au
coin de l'immortalité, boil. Épître x. La postérité

distingue les louanges qu'on a données à différents

princes; elle confirme les unes, et déclare les au-
tres rie viles flatteries, fonten. Dial. 1, Morts anc.

mod. Il [J. B. Rousseau] a fait une ode à la posté-

rité; mais la postérité n'en saura rien, le siècle

présent l'a déjà oubliée, volt. Lett. d'Argens,
2 janv. 1739. La postérité ne commence proprement
qu'au moment où nous cessons d'être ; mais elle

nous parle longtemps auparavant , dider. Mém.
t. m, p. 218 dans pougens. La postérité pour le

philosophe, c'est l'autre monde de l'homme reli-

gieux, m. ib. p. 224. Si l'envie pressante que nous
avons de jouir continue à augmenter notre indif-

férence pour la postérité.... buff. Exp. sur les

végét. 2 e mém. || Fig. Si vous devenez des objets

d'effroi pour la génération présente; si vous n'of-

frez aux étrangers, cette postérité vivante, que la

plus sombre des routes de la liberté.... miraheau.
Collection, t. m, p. 196.

— hist. xve
s. Pour luy, ses hoirs et postérité/

quelconques, ol. de la marche, Mém. p. 40, dans
lacurne.

Il
xvi e

s. Longue postérité, ces vers tu
pourras lire Avec estonnement; qui les lit les ad-

mire, "desportes, Tombeau de Desportes. Postposant

tout gain, et ayant esgard au seul profit de la pos-

térité, paré, Dédicace.

— ÉTYM. Provenç. posteritat; espagn. posteridad;
du lat. posteritatem, de posterus (voy. postères).

f POSTÉROMANIE (po-slé-ro-ma-nie) , s. f. Mot
forgé par Diderot et signifiant l'envie d'avoir des

descendants, des héritiers. Un enfant suppose par

des parents entêtés de la postéromanie, dider. Lett.

à Mlle Voland, 20 déc. 1765.

— étym. Lai. posteri, descendants, el manie.

POSTKS (po-sf), s. /'. />/. Terme d'architecture.

Nom donné à certains ornements plats, en manière
d'enroulements répétés, les uns simples, les autres

fleuronnés avec des roses.

POSTFACE (post'-fa-s'), v. /'. Avertissement placé

à la fin d'un livre. Êtes-vous conten' de la dédicace

du temple d'Alzire à la déesse de Cirey el de la post-

face à M. Thiriot? volt. Lett Vhiriot, 18 niais 1736.

— ÉTYM. Mot formé avec post sur le modèle de

préface (voy. ce mot).

;
POSTFLORAISON (post'-flo-rô-zon) , s. f. Terme

de botanique. Disposition qu'aflectenl les parties de

la fleur après la floraison, chez certaines plantes.

— ÉTYM. Lat. post, après, et floraison.

f POSTIIITE (po-sti-t'), s. f. Terme de médecine.

Inflammation du prépuce.
— ÉTYM. [T6<j8y], prépuce, et la finale médicale

ite indiquant inflammation.



1236 POS

POSTHUME (po-stu-m'), adj. ||
1" Qui est né après

la mort de son pure. Un enfant posthume. L'époux

pour, sien le fruit posthume tint, la font. Fér. La

maréchale de Rochefort naquit posthume, seule de

son lit, en 1646. st-sim. 3, &t. ||
Substantivement.

un posthume. Deux ans encore après j'accou-

chai d'un posthume, regnard, Lég. , m, 8.
|| Les ju-

risconsultes latins appliquaient le nom de posthume
non-seulement à l'enfant né après la mort de son

père, mais encore à l'enfant né du vivant de son
père et après le testament fait par le père.

||
2° Qui

ne se fait, n'advient qu'après la mort de la per-
sonne dont il s'agit. M. Newton a eu le bonheur
singulier de jouir, pendant sa vie, de tout ce qu'il

méritait, bien différent de Descartes, qui n'a reçu

que des honneurs posthumes, fonten. Newton. Les

grandes réputations sont presque toujours posthu-

mes, lamotte, dans desfontaines. ||
Il se dit d'un

ouvrage publié après la mort de l'auteur. Je presse

Cranmer [un libraire] tant que je peux; car j'aime

à corriger les épreuves, et je crains les œuvres
posthumes, volt. Lett. d'Argeulal, 21 mars 1763.

11 [la Fontaine] accourcissait presque tous ses con-

tes, et déchirait les trois quarts d'un gros recueil

d'œuvres posthumes imprimées par ces éditeurs qui

vivent des sottises des morts, id. Temple du Goût.

|| Auteur posthume, celui dont on a publié les œuvres
sa mort. Boulanger, le célèbre auteur posthume

du Despotisme oriental, j. j. rouss. Conf. vin.

— ÉTYM. Lat. posthumus, qui est, comme l'ont

reconnu les grammairiens, une fausse orthographe
poui postumus; l'orthographe posthumus a été sug-

gérée par une fausse étymologie, posl , apris, hu-
mus, la terre: cette étymologie est dans Servius,

qui l'interprétait posl humatam matrem. La vérité

est que postumus est le superlatif de posterus (voy.

postérieur). Il conviendrait que l'Académie corri-

geât la fausse orthographe, et écrivît postume.
POSTICHE (po-sti-ch') , adj. ;|1° Fait et ajouté

coup. Les ornements de ce portail sont pos-

||
2 e Quineconvientpasaulieuoù on l'a placé.

Il faut au versificateur français deux ou trois vers
postiches pour en amener un dont il a besoin, fén.
t. xxi, p. 187. Vieux enfants que l'on nomme Amours,
Allez remplir les hémistiches De res vers pillés et

postiches Des rimailleurs suivant les cours, volt.

Kp. xlvii. Ceux-là se sont trompés, qui ont dit que
Racine avait gâté le théâtre par la tendresse, tandis

que c'est lui seul qui a épuré ce théâtre infecté,

toujours avant lui et presque toujours après lui,

d'atnours postiches froids et ridicules, n>. Comm.
Corn. Rem. Pulch. préf. L'attention n'est ramenée
que lorsqu'une ritournelle brillante annonce l'air

postiche qui termine la scène et qui en refroidit

l'intérêt, marmontel, Œuv. t. ix, p. 83.
||
3° Mis à

la place de quelque chose qui n'y est pas et qui y
devrait être naturellement Et de madame Argan te

J'ai gouverné tout à la fois, Pendant près de dix-

huit mois, Hanche, épaule et gorge postiche, dan-
court, Enfant de Paris, i, 7. !!s m'apprirent à
contrefaire l'aveugle, à paraître estropié , à mettre
sur les jambes des ulcères postiches, lesage, Gil

Mas, liv. i, ch. 5. On ne mâche point avec des

dents postiches, quoiqu'elles paraissent au dehors

comme les autres, vauven. Nouv. max. I. 1| Familiè-

rement. Se dit de quelque personnage qui n'a pas
• la qualité qu'il se donne. Notre comte postiche

Vous a fait aussi gueux que vous le faites riche,

hauteroche, Bourg, de quai, m, 4. La fadeur natu-

relle de Dangeau, entée sur la bassesse du courti-

san, recrépie de l'orgueil du seigneur postiche,

st-sim. 39, 1 98.
||
4° Terme de guerre. Homme

qui tient momentanément la place d'un autre. Gre-

nadier postiche, caporal postiche, fusilier qui ne
sert que provisoirement dans les grenadiers, simple

soldat qui remplit les fonctions de caporal. || Ancien-

nement. Compagnie de canonniers postiches, ou,
simplement, compagnie postiche. Chaque compagnie
postiche aura un capitaine par paroisse et un lieu-

tenant par chaque cent hommes dont sera composée
ladite compagnie; et, dans le cas où la population
d'une paroisse se trouverait moindre de cent hommes
en état de porter les armps, il y aura également un
lieutenant du guet dans ladite paroisse, Ordonn.
du 4 3 déc. 1778, art. 67, dans jal.
— HIST. xvi" s. Dorures, points d'Espagne, galons,

franges et postiches [sorte d'ornements] (en 1585),
Uist. du théât. franc, t. xn, p. &00. Tous ces orne-
ments estoieni ouvrages de marqueteries mal jointes
et mal colées, et toutes pièces postices qui locboient
aux moindres secousses des essais, sully, Mém.
t. XII, p. 308.

— ÉTYM Ital. posticcio; dérive de posto , mis,
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placé, lequel est le lat. postus ou positus, de ponere,

placer (voy. pondre).

t POSTILLE (po-sti-11', Il mouillées), s. f.
Glose

littérale sur l'Ancien Testament.
— HIST. xurs. Les paroles sont si soutilles [subti-

les], Qu'il n'est nulzclers qui sans postilles Puisse le

livre bien entendre, Eist. des trois Maries, ms. p. 365.

— ÉTYM. Bas-lat. postilla, que du Cange tire ou

de post illa (rerba), après ces mots (à cause que

les commentateurs poursuivaient, à l'aide de ces

mots, leurs gloses), ou de posta, qui a signifié page.

POSTILLON (po-sti-llon , Il mouillées, et non

po-sti-yon), s. m. ||
1" Homme attaché au service de

la poste, et qui conduit les voyageurs Je suis en

fantaisie d'admirer l'honnêteté de ces messieurs les

postillons, qui sont incessamment sur les chemins

pour porter et reporter nos lettres, sév. 67. Je vous

dis que nous sommes ingrats envers les postillons,

et même envers M. de Louvois, qui les établit par--

tout avec tant de soin, id. 16 oct. (676. Ce fameux

comte de Pétersborough, si connu dans toutes les

cours de l'Europe, et qui se vantait d'être l'homme
de l'univers qui avait vu le plus de postillons et le

plus de rois, volt. Dict. phil. Calon et suicide. Un
prince, comme Charles II, qui a vu son père sur

l'échafaud, et qui a été contraint lui-même de fuir

à travers son royaume, déguisé en postillon, id. Lett.

Fonnont, 13 fév. t735.|j2° Postillon de carrosse

ou, simplement, postillon, second cocher, qui mène
les chevaux de devant, quand on marche à quatre

ou à six chevaux. ||
3° Terme de trictrac et de piquet

à écrire. Chacun des marqués au delà de la moitié.

||
4" Nom donné par les enfants à une carte per-

cée, dans laquelle ils font passer la ficelle de leur

cerf-volant, et que le vent fait glisser jusqu'à cette

machire. ||
5° Espèce de garniture plissée ou plate

qui se lace au bas du corsage des robes par der-

rière, comme ornement. || Anciennement. Ruban
attaché derrière un bonnet de femme. Je frise avec

grâce un chignon, Et j'inventai le postillon, Que je

n'étais encor qu'à la bavette, Pompon à Babiole,

clans richelet. ||
6° Ancien terme de marine. Pe-

tite embarcation qu'on entretenait dans un port,

pour aller à la découverte et porter des nouvelles.

Il
7" Oiseau" du Kamtschatka, espèce de pétrel.

— HIST. xvi" s. Là vint un postillon, Qui m'appor-

toit guillon,Me suivant à la trace,... marot, ii, 162.

Corrompu comme la fesse d'un postillon, cotgrave.
— étym. Poste t.

t POSTILLONNER (po-sti-llo-né, Il mouillées),

ii. n. Terme familier. Être toujours à courir la

poste, employer incessamment les postillons. Voyez

clone comment feu M. de Louvois [à propos du mas-

que de fer] aurait passé huit jours à postillonner de

Versailles à l'Ile Sainte-Marguerite, sans qu'on se fût

aperçu de rien, Souv. de Mme de Créquy, t. m, p. 75.

j POSTIQUERIE (po-sti-ke-rie), s. f.
Ancien

terme aujourd'hui inusité. Espièglerie.

— HIST. xvi" s. Natretez, postiqueries, champes-
teries, galanteries et friponneries, brant. Cap.

franc, t. n, p. 126, dans lacurne.

f POST-OCULAIRE (po-sto-ku-lê-r'), adj. Qui est

placé derrière l'œil. Bande post-oculaire, tache li-

néaire et horizontale des parties latérales derrière

l'œil, chez les vipères.

— ÉTYM. Lat. post, derrière, et oculaire

j POST-PECTORAL, ALE (post'-pè-kto-ral, rai'),

adj. Terme de zoologie. Placé à l'arrière-poitrine.

— étym. Lat. post, après, et pectoral.

| POST-PLIOCÈNE (post'-pli-o-sè-n'), adj. Terme
de géologie. Terrain post-pliocène, terrain carac-

térisé par ce fait que toutes les coquilles fossiles en

sont identiques avec les espèces qui vivent encore

aujourd'hui.
— étym. Lat. post, après, et pliocène.

| POSTPOSEK (post'-pô-zé ; Chifflet, Gramm.
p. 240, dit qu'on prononce posposer) , v. a.

||
1° Terme vieilli. Mettre après (le contraire de pré-

férer). Mme du Maine avait du courage à l'excès,

ne connaissant que la passion présente et y post-

posant tout, st-sim. 177, n 2. ||
2° Terme de relieur.

Transposer.
— HIST. xvi" s. J'estime touts les hommes mes

compatriotes, et embrasse un Polonois comme un
François, postposant cette liaison nationale à l'u-

niverselle et commune, mont, iv, 103.

— étym. Lat. post, après, et poser.

f POSTPOSITIF, IVE (post'-pô-zi-tif, ti-v'), adj.

Terme de grammaire. Qu'on place après. Da est une

particule poslpositive dans oui-da.

— étym. Voy. postposition.

tPOSTPOSITION([>ost'-pô-zi-sion),A\/'. ||
1° Terme

de grammaire. Condition des mots postpositifs.

POS

H
2° Terme de médecine. État d'une fièvre inter-

mittente dont l'accès retarde.

— ÉTYM. Lat. post, après, et position.

f POSTQUATERNAIRE (post'-koua-tèr-nê-r')

,

adj. Qui est après la période géologique quater-

naire. Les tumulus postquaternaires.

— ÉTYM. Lat. post, après, et quaternaire.

POSTSCÉNIUM (post'-sé-ni-om') , s. m. Chez les an-

ciens, la partie du théâtre située derrière la scène.

— ÉTYM. Lat. postscenium, de post, derrière, et,

scena. scène.

POSTSCRIPT (po-skri) ou, plus souvent, POST-
SCRIPTUM (po-skri-ptom'), s. m. Ce qu'on ajoute

au bas d'une lettre ou d'un mémoire, après l'avoir

fini ; ce qui se marque ordinairement par ces deux
lettres initiales P. S. Premier postscript à André
Prault, libraire, quai des Augustins, volt. Guerre
de Gen. Prologue.
— HIST. xvi" s. Â la fin de ma dernière depes-

che, j'ajoutai un postscript par le quel je vous avi-

sois.... card. d'ossat, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. post, après, et scriptum, écrit.

f POSTULANCE (po-stu-lan-s'), s.
f.

Action de

postuler, de se mettre sur les rangs pour obtenir

une place, une fonction. Il a renoncé à sa postulance,

ayant su que la place était promise, legoarant.
POSTULANT, ANTE (po-stu-lan, lan-t'), s. m. et

f. ||
1" Celui, celle qui postule, qui sollicite avec

instance. De plusieurs fonctions postulant rejeté,

Il se vante aussi, lui, de n'avoir rien été, al. du-

val, Manie des grand, i, 3. ||
2° Personne qui de-

mande à être reçue dans une maison religieuse.

N'avez-vous pas vos coutumes dans vos maisons pour

faire prendre vos austérités par degrés aux postu-

lantes? maintenon, Lett. à Mme de la Viefville,

24 oct. <705
||
Dans la primitive Église. Ce pénitent

veut être réconcilié.... il a été postulant, auditeur,

prosterné; faites-le remonter au rang des élus, cha-

teaubr. Mart. xxi. ||
3° Autrefois, avocat, procureur,

qui pratiquaient, par opposition à ceux qui avaient

quitté l'exercice de leurs fonctions; et aussi procu-

reur, avocat et même praticiens sans titre, qui

plaidaient dans les justices inférieures.
|| Adjective-

ment. Avocat postulant. Procureur postulant.

f POSTULAT (po-stu-la), s. m. ||
1" Terme de lo-

gique. Ce que l'on demande à son adversaire au
commencement d'une discussion, comme fait re-

connu ou axiome. ||
Terme de géométrie. Demande

d'un premier principe pour établir une démonstra-

tion. ||
On dit aussi quelquefois postulatum.

||
2° Temps d'épreuve qui précède le noviciat, dans

les communautés religieuses.

— ÉTYM. Lat. postulatum, ce qui est demandé
(voy. postuler).

j POSTULATEUR (po-stu-la-teur), s. m. Officier

chargé de poursuivre un procès de canonisation.

— ÉTYM. Lat. postulatorem, celui qui réclame.

POSTULATION (po-stu-la-sion), s. f. ||1° Terme
de jurisprudence. Action d'occuper pour une partie,

de faire toutes les procédures dan? une aifaire. Le

droit de postulation appartient aux avoués qui sont

institués pour conduire la procédure. || Postulation

illicite, se dit de celui qui, n'étant pas avoué, fat

habituellement des actes de procédure. ||
2° Terme

de droit ecclésiastique, particulièrement en parlant

des bénéfices d'Allemagne. Demande
, par les élec-

teurs d'un bénéfice ou d'une dignité, de nommer une

personne qui ne peut être élue selon les canons.

— HIST. XIII" s. Et distrentli borjois, qu'il fesoient

postulacion dou meor [maire] de Crépi, corn il fust

preudom et honeste, Liv. de just. 25.||xvi« s. Le

pape n'envoie point en France légats à latere.... si-

non à la postulation du roy très chrestien ou de son

consentement, p. pithou, n.
— ÉTYM. Lat. postulationem, de postulare, pos-

tuler.

t POSTULATUM (po-stu-la-tom'), s. m. Voy. pos-

tulat.

POSTULÉ, LÉE (po-stu-lé, lée), part, passé de

postuler.

POSTULER (po-stu-lé), v. a. ||
1° Demander avec

instance, insister pour obtenir quelque chose. L'on

se présente pour les charges de ville, l'on postule

une place dans l'Académie française, l'on deman-

dait le consulat, la bruy. vin. |[
2" En matière ec-

clésiastique, demander par postulation. Ce chapitre

postule un tel pour évèque. ||
3° V. n. Terme de

pratique. Faire toutes les procédures dans une af-

faire, en parlant de certains officiers ministériels

dont c'est le droit exclusif.

— HIST. xiv" s. Tout ce qui avoit esté requis et

postulé à Rome, bercheure, f" 67, verso. ||
xv" s.

Autre despit : L'amour est nulle; Femme postule;
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Oui ne fournit, On se bannit; L'amour est nulle,

Blason desfaulces amours. |l xvi* s. Les procureurs

sont tenus, avant qu'ils puissent postuler [occuper]

pour quelqu'un, d'estre approuvez par la loy et de

prester le serment, Nouv coust. gén. t. i, p. 737.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. poslular; du lat.

postuîare, fréquentatif de poscere, demander. Cors-

sen [BeiVr. 397) suppose que le supin en est pos-

tum, qui, avec un suffixe diminutif, devient pos-

tulum, d'où postuîare.

POSTURE (po-stu-r'), s. f. ||
1° Manière dont on

pose, tient le corps, la tête, les membres. Les co-

médiens n'emploient à ces personnages muets que

leurs moucheurs de chandelles et leurs valets, qui

ne savent quelle posture tenir, corn. Cid, Examen.
Souris de revenir, femme [chatte métamorphosée]

d'être en posture, la font. Fabl. n, 18. C'est vous,

seigneur Mercure! Qui vous eût deviné là dans cette

posture? mol. Amph. Prol. Se tenir en posture d'un

criminel, boss. Pens. H,Médis.i.ieme prosternai:

il fut surprisdevoirun inconnu en cette posture, fén.

Tél. iv. Thaïes se mit à rire de toutes les différentes

postures que faisait Solon, id. Solon. Lorsque Salvien

déclame contre les spectacles, les peintures qu'il t'ait

des imitations honteuses, des discours et des pos-

tures obscènes, montrent assez quel était le goût des

spectateurs, duclos, Œuv. t. I, p. 360. || Danses de

postures, celles où les danseurs affectent certai-

nes postures bizarres. || S'est dit en parlant de

gravures, qui représentent des personnages dans

une suite d'attitudes différentes. Les postures de

Callot. ||
2° Fig. Etat où l'on est par rapport à sa

fortune, à sa condition. La cour d'Egypte où il était

en assez bonne posture, corn. Rodog. Examen. Un
duel met les gens en mauvaise posture, mol. Fdch.
I, 10. Et, loin qu'à son crédit nuise cette aventure,

On l'en verra demain en meilleure posture , id.

Mis. v, 1. J'ai reçu de la nature un décret d'a-

journement personnel, qui me forcera de paraître

bientôt devant elle en assez mauvaise posture,

volt. Lettre à Mme de Saint-Julien, 6 avril 1777.

|| Être en posture de, en bonne posture de, avec
un infinitif, être en position favorable pour. Je suis

auprès de vous en fort bonne posture De passer pour
un homme à donner tablature, corn. Ment, i, i.

Cicéron s'était mis en posture de repousser la force,

Exil de Cicér. dans desfontaines.
||

Il se dit aussi

des affaires. Je conclus que les affaires ont des

jours, des biais et des postures qui ne se voient et

ne se remarquent que dans les affaires, balz. De

la cour, i' dise. Mes affaires y sont en fort bonne
posture, mol. Ec. des femm. i, 6.

— SYN. posture, attitude. Attitude est, d'ori-

gine, un terme d'art; posture est un terme du lan-

gage ordinaire. L'attitude est pittoresque et essen-

tiellement relative au beau ; la posture est relative

à la commodité. Toutes les fois qu'en écrivant on
veut représenter à l'imagination et faire comme
un portrait ou un tableau, attitude doit être pré-

féré ; au contraire on se servira de posture quand il

s'agira de déterminer si on est debout, assis, à ge-

noux, couché de telle ou telle manière, etc. Atti-

tude signifiant étymologiquement disposition, on
dira l'attitude, et non la posture d'un lutteur, d'un

homme qui a le bras levé pour frapper, les bras ou-

verts pour embrasser, etc., la faye.
— hist. Non seulement le vent des accidents

me remue selon son inclination, mais en oultre je

me remue et trouble moy mesme par l'instabilité

de ma posture, mont, ii, 6. Estre en posture de

faire, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Lat. positura, de positum, supin de

ponere, placer (voy. pondre).

POT (po; le t ne se lie pas, excepté devant à

et les articles au, aux, qui en proviennent : pot

à l'eau, pot aux roses, pot au lait, pot au noir, etc.

qu'on prononce po-t à l'eau, etc.; au pluriel, l's

se lie : des po-z enjolivés
;
pots rime avec maux

,

travaux, etc.), s. m. ||
1° Vase de terre ou de métal.

Le moindre déchet leur est de conséquence [aux

pauvres]; dans un triste ménage, un pot cassé est

une perte considérable, boss. Sermons, 4« exhort.

pour une visite. Raphaël, qui s'amusait quelquefois

à peindre des fleurs sur des pots de terre, volt.

Lett. le Clerc de Montmrrcy, (3 mars 1784. || Fig.

Mettre les petits pots dans les grands, arranger

toute chose pour un déménagement.
|| Fig. On lui

en garde dans un petit pot, se dit ironiquement de

quelqu'un qui a de vaines prétentions. || Fig. Faire

le pot à deux anses, mettre les deux poings sur les

hanches, et aussi donner le bras à deux daims.

|| Fig. Ce n'est pas par là que le pot s'enfuit, ce

n'est pas là qu'est l'inconvénient, le danger. Ohl

elle écrit bien, ce n'est pas par là que le pot s'en-

fuit, carmontelle, Prov. l'Écriv. des charn. se. 6.

1

1 Sourd comme un pot, bête comme un pot , très-sourd

,

très-bête. || Il a une voix de pot cassé, il parle comme
un pot cassé, dans un pot cassé, il a une voix enrouée,

difficile à entendre. Je ne puis m'accoutumer à

son écriture [de d'Hacqueville]
;
je ne vois goutte à

ce qu'il me mande : il me parle dans un pot cassé;

je tiraille, je devine, je lis un mot pour un autre,

sév. 6 juill. 1671. || Il en payera les pots cassés, il

supportera les frais du dommage qu'il a causé. Mais

à tant d'accidents l'un sur l'autre amassés, Sachant

qu'il en fallait payer les pots cassés, Régnier, Sat. x.

Un cordonnier en faisant des souliers ne saurait gâter

un morceau de cuir qu'il n'en paye les pots cassés,

mol. Méd. m. lui, m, I. Cet Aristide était un bon-
homme; il n'eut point proposé de faire payer à l'arche-

vêque de Mayence les dépens et dommages de quel-

que pauvre ville grecque ruinée ; il est clair que Votre

Majesté a encouru les censures de Rome, en ima-

ginant si plaisamment de faire payer à l'Église les

pots que vous avez cassés, volt. Lett. au roi de Pr.

16 avr. 1758. || Terme de blason. Vase où l'on met
des fleurs. Les pots à eau se nomment aiguières.

||
2° Suivi de la préposition à, il exprime la destina-

tion du vase. Un pot à eau. Pot à beurre. Pot à confi-

tures. Le pot à pâte, sév. 6 mai 1676, || Pot à bsurre,

nom donné à des concrétions dans les plâtrières de

Montmartre, desmarets, Lnst. Mém. se. t. v, p. 23.

|| Pot à fleurs, pot où l'on met des Heurs. Il fabrique

des pots à fleurs. || Pot à oille, pot à faire une espèce

de potage où il entre différentes sortes de viandes

et de racines. || Suivi de la préposition de, il ex-

prime l'état actuel, la contenance. Un pot d'eau. Un
pot de lait. || Pot de fleurs, pot où il y a des fleurs.

Sa fenêtre est couverte de pots de fleurs.
|| Pot au

lait, pot dans lequel on a l'habitude de mettre le

lait. Perrette, sur sa tête ayant un pot au lait Bien

posé sur un coussinet, Prétendait arriver sans en-

combre à la ville, la font. Fabl. vu, 10.
||
Fig. Pot

au lait, espérance chimérique, par allusion à la

fable. Ce pot au lait de la bonne femme [projet de

donner une maîtresse à Philippe V] et qui en eut

aussi le sort, ne fait pas honneur aux deux têtes

qui l'entreprirent, st-sim. 3(6, 132.
|| Pot au noir,

pot dans lequel on met quelque substance noire,

par exemple le cirage. ||
Fig. Le nom de jansénisme

est un pot au noir de l'usage le plus commode pour

perdre qui on veut, st-sim. 305, 251. De là [la Con-

stitution] cet inépuisable pot au noir pour barbouil-

ler qui on voulait, qui ne s'en pouvait douter, id.

4(5, 224. || Fig. Le pot au noir, quelque chose de

désagréable, quelque mésaventure. Il a donné dans

le pot au noir. Ô mon cher et aimable hôte! qu'a-

vez-vous fait? vous êtes tombé dans le pot au noir

bien cruellement pour moi, j.j. rouss. Corresp.du
Peyrou, t. m, p. 214, dans pougens. || Le potau noir,

nom donné par les marins à une région de brumes
et detempètes, redoutée des navigateurs, entre 1° et

5» de latitude nord. || Gare le pot au noir, se dit

à colin-maillard, pour avertir celui qui a les yeux

bandés, qu'il va se cogner, se faire un noir, une

bosse. ||
Fig. Gare le pot au noir, se dit pour annon-

cer quelque danger, quelque inconvénient. Quand
il s'est bien barbouillé et qu'il ne sait plus où il en

est, gare le. pot au noir, s'écrie-t-il, dider. Mém.
t. iv, p. 289, dans pougens. || Le pot aux roses, voy.

rose i.
||
3° Pot à moineau, pot de terre qu'on atta-

che en dehors d'une fenêtre, afin que les moineaux

y viennent faire leurs nids. ||Fig. Demeure chétive.

Je me mets, dans le fond de mon pot à moineau,
sous la protection de l'aigle de Fontenoy, de Gênes
et de Minorque, volt. Lett. Richelieu, ( i mars 1 77 1

.

||
4" Pot de chambre, vase de nuit. Le marchand

s'y étant mis après en la bonne place [dans le lit],

la Rancune lui demanda le pot de chambre, scahr.

Rom. com. ch. VI. On a imprimé, sous mon nom,
des lettres secrètes; on dit que c'est un M. Robinet

qui m'a joué ce beau tour.... vous voyez qu'on me
regarde comme un homme mort, et qu'on vend
tous mes effets à l'encan; Robinet s'est chargé de

mon pot de chambre, volt. Lett. Damilaville,
30 nov. 1764.

||
Fig. Le vieux maréchal de Villeroy,

grand routier de cour, disait plaisamment qu'il fil-

lait tenir le pot de chambre aux ministres tant qu'ils

étaient en puissance, et le leur renverser sur la

tète sitôt qu'on s'apercevait que le pied commen-
çait à leur glisser, st-sim. 133, 2>û.

|| On dit aussi

très-familièrement pot à pisser. Comme aussi du
pot à pisser Et de l'arbalète à chasser De Pyrrhus,

de sa gibecière Et d'une belle coutelière, scarr.

Virg. m.
||
Fig. Pot du chambre, sorte de voiture

de louage, qui desservait les environs de Paris, et

qu'on nommait ainsi à cause qu'elle était peu.

agréable. L'Ingénu débarque en pot de chambre
dans la cour des cuisines [à Versailles], volt. In-
génu, 9. || Guerre des pots de chambre, guerre qui
se fit à Paris pendant la Fronde. M. le prince ajout»
qu'il confessait qu'il n'entendait rien à la guerre
des pots de chambre, retz, m, 220. La juste horreur
que j'ai eue de tout temps pour les pédants [les gens
des parlements] qui firent la guerre des pots de
chambre au grand Condé, et qui ont assassiné un
pauvre chevalier de ma connaissance [le chevalier

de la Barre], volt. Lett. Mme du Défiant, 9 août
1771.

||
Dans le moyen âge, pot de chambre, pot à

eau servant dans une chambre de toilette, de laborde,
Emaux, p. 459.

||
5° Pot, mesure qui contient deux

pintes. Un pot de vin, de cidre. La disette de toutes

choses y était grande, surtout celle de l'eau douce;
elle y valait cinq sols le pot, pellisson, Lett. hist.

t. i, p. 223, dans pougens.
||
Vendre à pot, vendre

le vin, le cidre au détail. Ne vaut-il pas autant

vendre mon vin à la campagne, que de le faire

vendre à pot dans Paris, comme la plupart de mes
confrères ? dancourt, Mais, de camp. se. 33.

|| Le

pot, unité de mesure en Auvergne, valant 14 litres,

75.
||
G" Fig. au plur. Il se dit des excès bachiques.

On continua de vider les pots; Xanthus s'en donna
jusqu'à perdre la raison et à se vanter qu'il boirait

la mer, la font. Vie d'Ésope Tout le peuple en

liesse Noyait son souci dans les pots, id. Fabl. vi,

12. Rouillé, procureur général de la chambre, ne

se déridait qu'avec des filles et entre les pots,

st-sim. 95, 7. Nos fils bien gros, Bien dispos, Naî-

tront parmi les pots, Le front taché de lie, bérang.

Grande orgie. || Être toujours parmi les pots et les

plats, être toujours dans les dîners. ||
7° La marmite

où l'on met bouillir la viande. J'aime bien mieux,

pour moi, qu'en épluchant ses herbes, Elle accom-

mode mal les noms avec les verbes, Et redise cent

fois un bas et méchant mot, Que de brûler ma
viande, ou saler trop mon pot, mol. Femm.sav.u, 7.

La distribution du sel tant pour le pot et salière,

que pour les grosses salaisons, autres que celles de

la pèche, sera faite à la p'Tte du magasin deux fois

le mois, Ordonn. mai 1680.
||
Mettre le pot, préparer

la marmite et la viande, et la mettre au feu.
||
On

dit dans le même sens : faire le pot. La femme de

l'empereur Léopold lui était tellement attachée,

qu'elle ne s'en fiait qu'à elle-même, dès qu'il était

malade, pour faire son pot dans sa chambre, pré-

parer les remèdes.... st-sim. 147, 151. ||
Mettre au

pot, mettre quelque viande dans la marmite pour

l'y faire cuire. Il dit que la coutume de mettre son

prochain au pot ou à la broche [cannibalisme] était

la plus ancienne, volt. Jenni, 7. || Mettre la poule

au pot, y mettre une poule, ce qui est signe d'ai-

sance. Les paysans répètent encore aujourd'hui

qu'il [Henri IV] voulait qu'ils eussent une poule au

pot tous les dimanches ; expression triviale, mais

sentiment paternel, volt. Mœurs, 174.
|| Fig. Mettre

la poule au pot, être à son aise. Enfin la poule au

pot va bientôt être mise ; On peut du moins le pré-

sumer; Car, depuis deux cents ans qu'elle nous est

promise, On n'a cessé delà plumer, Quatrain à

proposdes réformes de Turgot. ||
Croûte au pot, croûte

que l'on fait tremper dans le pot avant de le retirer

du feu. H Cuiller à pot, grande cuiller qui sert à pren-

dre du bouillon dans le pot. ||
Recevoir à la fortune

du pot, donner son dîner tel quel. || Courir la fortune

du pot, s'exposer à faire mauvaise chère, en allant

demander à dîner dans une maison où l'on n'est

pas attendu. || Être au pot de quoiqu'un, vivre chez

lui, à ses dépens. Lauzun n'était pas un homme à

durer longtemps au pot et au logis d'autrui, st-sim.

37, 170. Bellisle et sa femme, revenus à l'a

pot de Mme Fouquet, se trouvèrent bien à l'étroit,

id. 230, 84. || Etre à pot et à rôt dans une maison,

être nourri et hébergé dans une maison. 11 y a déjà

dix à douze jours qu'il est ici à pot et à rôt dans la

maison, dancourt, Gai. jard. se. i.||lls sont en-

à pot et à rôt, à pam et à pot, se dit de deux

personnes qui vivent ensemble très-familier

|| Fig. Il fait bouillir le pot, se dit d'un homm
fait subsister le ménage d'un autre. || Ce:

bouillir le pot, se dit aussi de tout ce qui i

tient, donne un revenu.
||
Faire petit pot, vivre pe-

titement. Il lui proposait aussi de se retirer aux
champs à faire petit pot, racah, Vie de Malherbe.

|| Fig. Faire
i

à part, se mettre i

part, agir séparément. Notre ami [Corbinelli] a fait

son petit pot à part pour vous écrire, srv. i Moul-

eeau, 8 janv, 1688. Le madré [Ganganelli] ne dira

pas son secret; il fait son pot à part, comme le

disait le marquis d'Argenson d'un des rois de l'Eu-
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rope, volt. Lett. au roi de Pr. 2( nov. (770. On ne

veut plus aujourd'hui se partager en secte, ni faire

pot à part, grimm, Correspond, t. i, p. 45. || On
dit d'une personne singulière, bizarre, ou remar-

quable à quelque égard : Il a été fait dans un pot à

part. || Fig. Le pot bout, a été dit par Mme de Sévi-

gné pour exprimer l'effervescence des humeurs. Je

ne crois point que cela se doive appeler effervescence

fde suer beaucoup] ; il me semble que mon pot n'en

bouillait pas plus fort, et qu'il n'était pas besoin de

l'écumer plus qu'à l'ordinaire, sév. 675.
||
Tourner

autour du pot, tourner autour de la marmite
dans l'espérance d'en avoir quelque lopin ; et fig.

essayer d'obtenir quelque avantage. Une héritière

de la maison de la Trémouille n'avait point paru à

Phelipeaux au-dessus de ce qu'il pouvait prétendre,

il y tournait autour du pot, st-sim. 28, 62.
||
Par

une autre figure, tourner autour du pot, user de

circonlocutions, ne pas oser aborder nettement un

sujet. Sans tant tourner autour du pot, ^Eneas dit :

je suis un sot, Et vous allez être servie, scarr.

Virg. H. A quoi bon tant barguigner et tant tourner

autour du pot? mol. Pourc. i, 7. Il [Chrysippe] ne

fait que rôder autour du pot, et enfin il se trouve

au même lieu que ceux qui soumettaient tout à

l'inévitable nécessité du destin, Anal, de Bayle,

t. iv, p. 20. ||
8° Pot-au-feu, la marmite pleine d'eau

et de viande qu'on met sur le feu, pour faire du

bouillon. On lui mit le pot-au-feu, sév. 350. Le

pot-au-feu du peuple est une des bases des em-
pires, mirabeau, Collection, t. v, p. 42).

|| Pot-au-

feu, viande et bouillon dans la marmite. ||
Pot-au-

feu, la quantité de viande destinée à être mise dans

le pot. Trois pot-au-feu. Quand elles ont des nour-

rissons bourgeois, on leur donne des pot-au-feu,

j. j. rousseau, Ém. 1. 1| Pot-au-feu à l'espagnole,

olla-podrida. || On n'y trouve ni pot-au-feu ni écuel-

les lavées, se dit d'un ménage en désordre. ||
Fig.

On n'en mettra pas plus grand pot-au-feu, on n'en

fera pas plus de dépense, plus de cérémonie. Quoi-

que sa femme lui ait bien des fois représenté que

l'on en retirait de bon argent , sans en mettre plus

grand pot-au-feu, et que le ménage en allait mieux,

boubsault, Lett. nouv. t. n, p. 414, dans poucens.

|| Fig. La duchesse de Valentinois est favorite de

Madame; elle n'en met pas plus grand pot-au-feu

pour l'esprit ni pour la conversation ,
sév. 25 juin

1677. y Fig. Pensées sur lesquelles on s'arrête long-

temps. Je voudrais bien savoir, ma chère enfant,

comment vous vous portez
;
je crains ce pot-au-feu

que vous faites bouillir jour et nuit; il me semble

que je vous vois vous creuser les yeux et la tête,

sév. 27 oct. < 673. || Au plur. On dit des pot-au-feu,

invariable. ||
9° Sœurs du pot, filles qui vivent en

communauté et qui soignent les malades. Une
sœur du pot fait plus de bien à un mal qu'elle soi-

gne, qu'Ksculape n'en peut faire en dictant ses or-

donnances de cent lieues, volt. Lett. Damilaville,

30 mai 1765.
Il
10° Pot pourri, différentes sortes de

viandes assaisonnées et cuites ensemble avec diver-

ses sortes de légumes (c'est la traduction de l'es-

pagnol olla podrida). Un plat de rôti nous fit quit-

ter le pot pourri, lesage, Gil Blas , x, 3.
||

Fig. Et

comme un pot pourri de frères mendiants, Régnier,

Sat. 1. Suivant les instructions d'Albéroni, Cellamare

traitait de pot pourri le traité fait à Londres, st-sim.

491 , ) 45.
Il
Fig. Pot pourri, diverses sortes de fleurs

et d'herbes odoriférantes mêlées dans un vase. Lors-

que nous sentons un pot pourri dont nous ne pou-

vons discerner les odeurs composantes , destutt

tracy, Lnstit. scienc. rnor. et pol. t. 111, p. 504.

I| Fig. Morceau de musique, composé de différents

airs connus, reliés entre eux par une ritournelle

commune, et aussi chanson dont les couplets sont

sur différents airs. || Pot pourri, s'est dit de certaines

petites contredanses. || Fig. Morceau littéraire où

l'on traite divers sujets en ramenant de temps en

temps celui qui commençait. Voltaire a fait un pot

pourri.
||
Tout ouvrage composé de morceaux assem-

blés sans ordre, sans liaison, sans choix. || Fig. et

familièrement. Il a fait un pot pourri de tout cela,

on n'y a rien compris. ||
11° Petit pot, mode très-

usité en Normandie, suivant lequel, au lieu d'allai-

tement, on nourrit les enfants avec de la panade
faite devant le feu dans un petit pot. |]

12° Pot-de-
vin, ce qui se donne, comme présent, en sus du
prix convenu pour un marché. Pour bien faire, il

faudrait que M- Jacquemin, Obtenant du rabais,
grossît le pot-de-vin , hauteroche, Deuil, se. 1 .

Oh! les choses s'accommoderont, je vois bien cela;
' l'acquisition demeurera à mon père, et ma sœur

servira de pot-de-vin, dancourt, Vacances, se. 19.

C'est un homme sans foi oui prend de toute main,

Et ne fait pas un bail qu'il n'ait un pot-de-vin, re-

gnard, Démocr. 11, 4. Un jour qu'en plein conseil et

en présence du régent, il [Rouillé] s'exprimait avec

sa liberté ordinaire, le duc de Noailles lui dit :
—

Monsieur Rouillé, il y a ici de la bouteille [il était

buveur]. — Cela se peut, monsieur le duc, répliqua

Rouillé , mais jamais de pot-de-vin, duclos, Œuv.

t. v, p. 2)8.
Il
13° Pot de pompe, piston à soupape.

H Auge des foulons. || Pot à cueillir, vase dans le-

quel le souffleur de verre prend la matière vitrifiée.

Il
Terme de fontainier. Cuvette en forme de cône

tronqué, que l'on emploie pour les garde-robes demi-

anglaises. H Terme de marine. Pot à brai, chaudière

dans laquelle on fait fondre le brai. ||
14° Terme

d'artificier. Pot à feu, pièce d'artifice faite en forme

de pot et remplie de fusées.
||
Terme d'artillerie.

Pot à feu, pot de fer rempli d'artifices, et dont on

se sert dans les sièges. || Pot à feu, voy. falot, n° 2.

Ornement d'architecture représentant un pot d'où

sortent des flammes, comme il y en a au palais

de l'Institut. ||
15° Dans les sucreries, vase déterre

cuite dans lequel la forme laisse égoutter le sirop

non cristallisé. ||
16° Autrefois, espèce de casque à

l'usage de l'infanterie, qui ne couvrait que la moi-

tié de la tête II aurait couru fortune de quelque

chose de plus, sans le pot de tête que les officiers

de son régiment lui avaient fait prendre presque

par force, pellisson, Lett. hist. t. I, p. ''22. La déli-

catesse des officiers ne les empêchait pas d'aller à

la tranchée avec le pot en tête, volt. Louis XLV,

8. y Aujourd'hui, nom donné au casque que portent

les sapeurs du génie dans les travaux de siège.

Il
17° Terme de médecine. Bruit de pot fêlé, bruit

qu'on entend par la percussion, quand il y a dans

le poumon une caverne ne communiquant avec les

bronches que par une ouverture étroite. || 18°Terme

de jeu d'enfants. Petit creux fait dans la terre,

dans lequel on pousse ou jette des billes, suivant

certaines règles convenues. ||
19° Papier pot, petite

sorte de papier, qui sert, dans les cartes à jouer,

pour mettre du côté de la figure.
||
Papier au pot,

papier écolier, celui qui sert d'ordinaire aux éco-

liers.
Il
Proverbes. C'est le pot de terre contre le

pot de fer, c'est un faible contre un fort. Quelle

union peut-il y avoir entre un pot de terre et un
pot de fer ? saci, Bible, Ecclésiastiq. xm, 3. Le pot

de terre en souffre et n'eut pas fait cent pas Que

par son compagnon il fut mis en éclats, la font.

Fabl. v, 2. Basile : Ah I je n'irai pas lutter contre le

pot de fer, moi qui ne suis.... — Figaro : Qu'une
cruche, Beaumarchais, Mar. de Fig. 11, 23.

|| Pot

fêlé dure longtemps, c'est-à-dire un homme, quoi-

que infirme, maladif, ne laisse pas de pouvoir vivre

longtemps. || On fait de bonne soupe dans un vieux

pot, les vieilles choses ne laissent pas de servir.

— SYN. pot A eau, pot à l'eau. Le pot à eau,

c'est le pot où l'on met habituellement de l'eau ; le

pot à l'eau, c'est le pot plein d'eau que j'ai actuel-

lement. De même pour pot à. beurre et pot au

beurre, et autres locutions semblables.

— HIST. xii" s. Plus a paroles au plain pot De

vin qu'an un mui de cervoise [le vin fait plus par-

ler que la bière], crestien be troyes, Chev. au
Lyon, v. 590. Li moine en recoillirent le sanc et le

cervel [de Thomas, martyr] , E à un cief le mis-

trent en poz hors del tumbel, Th. le mart. )53.

Il
xm e

s. Item un pot lavoir à ymaginett.es, de la-

borde, Émaux, p. 459. Encore pert il bien as tes

[il parait bien aux tessons], Quels li pos fu.... Lijus

Adam [de la Halle]. Car je tantost descouvrerai Le

pot aus roses, Un dit de vérité. Li vilain dit en son

proverbe qu'en un mui de quidance [opinion, idée]

n'a pas plain pot de sapience, Chr. de Bains, p. 68.

Aigniax rostis, chapons en pot Lor apareillaà foison,

Ben. 24578. Tant va pot à l'eve qu'il brize, ib. 27828.

Pierres ala par les tavernes, et prist les pos à quoi

il mesuroient, beaum. xxvi, )5. Li pos garde moult

longuement l'odor qu'il print quant il fu nues

[neuf], brun, latini, Trésor, p. 375. Nejou netieng

pas à mervelle , Se cil ki apris aine ne fu De nul bien

fors de pot à fu, Si ne se counoist ne entent,

BAUDOUIN DE CONDÉ, t. I, p. 374. || XIVe
S. L'olle du

chief, c'est le pot [le crâne, la boîte osseusej, h. de

mondeville, f° 12. Un petit pot à eau d'argent doré,

de laborde, Émaux, p. 460. Deux pos d'arain à traire

vaches, id. ib. Deux grands pots d'argent, dorez

et esmaillez à chauves souris, id. ib. p. '458. Un pot

temproir [pot à boire] doretet esmailliet, caffiaix,

Bégence d'Aubert de Bavière, p. 73. Il vint en une
loge, le pot au feu trouva, Baud. de Seb. vm, 124.

|| xv" s. Si pouvoient manger celé viande [les Écos-

sais] en pot et en rost à leur plaisir , sans pain , froiss.

i, i, 42. Après travail nous plaist mieux le repos,

Et la grant soif fait boire emmy les potz, al. chaht.
le Débat des deux fortunes. Ce fut pour le denier à

Dieu, Et encore si j'eusse dit : La main sur le pot,

par ce dit, Mon denier me fust demouré, Patelin.

Puisqu'au désert on ne boit rien qui vaille, Laisser

[je] ne vueil ce bon vin dans le pot, basselin,
xxxi. Le pot à la porée [soupe] qui estoit sur le feu

commence à s'enfuir par dessus, louis xi, Nouv.
xcvn. Un grand pot d'argent à deux ances, appelle
le pot de l'aumosne [vase dans lequel on recueil-

lait la part réservée aux pauvres], Bibl. des ch.

6 e série, t. i, p. 435. Par lesquelz dessuz ditz fut

le pot descouvert [l'empoisonnement du duc de
Guyenne], Bibl. des ch. 4« série, t. i, p. 434. A tel

pot tel cuiller, coquillart, Plaid, de la simple et

delà rusée. || xvi
e
s. Ce conte est vieil comme un

pot à plume, mais il ne peut estre qu'il ne soit

nouveau à quelqu'un, despeh. Contes, xlii. Il avoit

la teste comme un pot à beurre, id. ib. lxxxv. Je

veulx des discours qui donnent la première charge
dans le plus fort du doubte; les siens [de Cicé-

ron] languissent autour du pot, mont, ii, 106.

.... Puis avec des pots à feu embrasèrent les mai-
sons, d'aub. Hist. ni, 296. Ils n'avoient que le

plastron, le pot et l'escoupette à la ceinture, id.

ib. m, 499. Ils auront ung bon pot de vin pour
accélérer la hesongne, carl. m, 24. Qui vend le

pot dit le mot [c'est au vendeur à s'expliquer],

loysel, Lnsl. coust. 402. Enfants mariés sont tenus

pour hors de pain et pot [émancipés], id. ib. 56.

Il parle aussi de ceux qui les ont [leurs concu-
bines] en leurs chambres à pain et à pot, comme
au feuillet 6

1
, col. 3 : Sunt ne hic sacerdotes tenentes

concubinas à pain et à pot; au lieu de quoy Me-
not dit à pot et à cuiller, h. est. Apol. d'Hérod.

p. 57, dans lacurne. Et n'en pouvant tirer à vray

le fond du pot, comme l'on dit, brant. Dames ill.

p. 6), dans lacurne. Et le meilleur du pot fut que,

n'ayant rien fait qui vaille, furent si insolents qu'ils

envoyèrent demander leur paye à la reine d'Angle-

terre, id. Cap. franc, t. m, p. 47. Entendant par

ces pots de vin les présents que cette dame avoit

receus d'unz et autres pour obtenir de son mary
une partie de ce qu'ils desiroient, pasquier, Lett.

t. il, p. 592, dans lacurne. Ils sont sujets d'aide à

la ville, et tiennent le pot [mesure légale], aulne

et mesure d'icelle ville, et le poids, JVour. coust.

gén. t. i, p. 309. Personnes usans de leurs droits

qui vivent ensemble à un commun pot, sel et

despense, après an et jour ils sont reputez com-
muns en biens meubles et conquests immeubles

faits depuis la société contractée, Coust. gén. t. i,

p. 440. 11 n'y a rien tel qu'un vieil pot à faire la

bonne soupe, cotgrave. à chaque pot son couver-

cle, LEROUX DE L1NCY, PrOV. t. II, p. 2(4. À pût

rompu brouet espandu, id. ib. Deux pots au feu dé-

notent feste, mais deux femmes grande tempeste, id.

ib. Je sçay à mon pot comment les autres bouil-

lent, id. ib. p. 2)5. Chacun potier loue ses pots, id.

ïb. p. 268. Qui fait les pots les peut rompre, id. ib.

p. 392. Ung pot de chambre, ressemblant à cacy-

doine, estimé une livre, de laborde, Émaux, p. 4 59.

Du temps du grand roy François on mettoit encore

en beaucoup de lieux le pot sur la table, noël

dufail, Cont. d'Eutrap. ch. xxn.
— étym. Berry, casser les pots, laisser aller, en

dormant sur un siège, la tête de côté et d'autre
;

picard, potequin, petit pot; espagn. et port, pote;

flamand, pot; isl. pour; danois, pot; angl. pot;

bas-bret. pôd, pôt, pout; kimry, pot; gaél. poil ;

bas-lat. potus. Potus est dans un vers de Fortunat, et

l'oy est long; il n'y a donc aucune raison pour ne pas

le tirer, comme fait du Cange, du lat. pôtus, bois-

son, le contenu pour le contenant. Suivant Grimm,

le mot est étranger à l'ancien allemand. Le picard

potequin est un diminutif emprunté du flamand.

| POTABILITÉ (po-ta-bi-li-té), s. f. Qualité de

l'eau potable.

POTABLE (po-ta-W), adj. \\
1° Qui peut être bu

sans répugnance. Vin potable. Un médecin a trouvé

le secret longtemps cherché de rendre l'eau de la

mer potable; il ne s'agit plus que de rendre cette

expérience assez facile pour qu'on en puisse profiter

en tout temps sans trop de frais, volt. Louis AT,

43. Un terrain sablonneux, tout à fait aride et en-

tièrement privé d'eau potable qu'il faut aller puiseï

à plus d'un mille, raynal, Hist. phil. m, 25.

||
2° Terme d'alchimie. Or potable, voy. or.

— HIST. xiv" s. Disant : je feray l'or potable Par

feu de charbon, baing-marie, Nat. à l'alàiim. nr.

662.
||
xvi" s. Je ne disois pas que l'or ne peut se

rendre potable, car je sçay plusieurs moyens de le

potager, paiissy, 352.



POT

— ÊTYM. Esp. potable; ital. potabile; du ht.

polabilis , de potare, boire (voy. potion).

POTAGE (po-ta-j'),.s. m. ||
1" Anciennement et pro-

prement, ce qu'on met dans le pot, et surtout les

légumes, pois, porreaux, etc.
||
2° Aujourd'hui, bouil-

lon gras ou maigre, dans lequel on a mis des tran-

ches de pain, ou quelque pâte alimentaire, ou de la

purée , ou des légumes. 11 [Balzac] a inventé une
sorte de potage que j'estime plus que le Panégyri-
que de Pline et que la plus longue harangue d'Iso-

crate, voit. Lett. (25. Devant moi justement on
plante un grand potage, D'où les mouches à jeun

se sauvaient à la nage, Régnier, Sat. x. Chacun
ayant de quoi faire du potage, ce qui est la vie du
soldat dans les fatigues, pellisson, Lctt. hist. t. m,
p. 301, dans pougens. Adieu chicorée et porreaux,
Adieu de quoi mettre au potage, la font. Fabl. iv,

4. Hé bien, il faudra.... quatre grands potages et cinq

assiettes.... mol. l'Av. ni, 6. Je vis de bonne soupe
et non de beau langage ; Vaugelas n'apprend point à

bien faire un potage, id. Fetnm. sav. n, 7. Le bel usage
veut qu'on dise un potage de santé et non pas une
soupe de santé ; le même usage fait qu'on dit toujours

à la cour : on a servi les potages, on est aux potages,

et jamais on a servi les soupes, on est aux soupes,

caillèkes, Bon et mauv. usage, Corners, (. Au
moyen de quoi il [le paysan] puisse acheter quelque
morceau de lard et un peu de beurre et d'huile pour
se faire du potage, vauban, Dîme, p. 99. Je fais plus

de cas d'un rayon de soleil et d'un bon potage que
de toutes les cours du monde, volt. Lett. Richel.

27 janv. (752.
|| Au potage, au moment où l'on

mange le potage. M. le comte Desguerets s'est en-
ivré dès le potage, destouch. Fausse Agnès, m , 2.

|| Potage pnntauier, potage fait avec tous les légu-
mes nouveaux du printemps, telsque carottes, oseille,

laitues, pointes d'asperges, 'petits pois, romaines,
petites fèves, etc.

|| Potage à la Crécy, potage à la

purée de carottes.
|| Relevé de potage, le plat qu'on

sert immédiatement après le potage. || Mettre en po-
tage, se dit d'une viande que l'on met dans le pot
pour faire du bouillon. 11 allait l'égorger [le cygne],
puis le mettre en potage, la font. Fabl. m, (2.

|| Pour tout potage, en ne servant pour tout le dîner
qu'un potage ou du moins une seule chose. Quelque
grabat, du pain pour tout potage, la font. Fé-
ronde.

||
Fig. Pour tout potage, pour toute chose.

Que vous n'êtes, pour tout potage, qu'un faquin de
cuisinier, mol. VAv. m, 6. Le pauvre Grignan n'a
pour tout potage [pour faire le siège d'Orange] que
le régiment des galères, qui a le pied marin, très-

ignorant d'un siège, sév. 23 nov. (673. Tu seras
Paul-Louis pour tout potage, id est rien ; terrible mot!
p. l. cour. Lett. à VAcad. \\ Fig. Pour renfort de po-
tage, pour aggravation. J'ai encore ouï dire, madame,
qu'il a pris aujourd'hui, pour renfort de potage, un
maître de philosophie, mol. Bourgeois gent. m, 3.

— HIST. xme
s. Item que tout potage reschaufé,

touz pois, toutes fèves, portez parmi la vile.... soient
arses et condempnés, Liv. des met. 357. Cil qui en
prison les font tenir, lor doivent livrer pain et vin et

potage, tant comme il en poent uzer, au mains [moins]
une fois le jour, beaum.li, 7. |[xiv e

s. Et si puet user
pour potage borroiches [bourrache], espinoces et

semblables, h. de mondeville, f° 95, verso. Une
mine de potaige, c'est assavoir deux boisseaux fèves,

deux boisseaux pois blancs.... du cange, potagium.
Choulx veulent estre mis au feu dès bien matin, et

cuire très longuement et plus longuement que nul
autre potage, Ménagier, n, 5.

|| xv e
s. Semer fèves,

veces et autres potages, Prouffitz champ, et ruraux,
vu, 2. 11 estoit si courtois, si saige, Et avoit vou-
lenté si franche, S'elle eust voulu pour tout potage,
Elle l'eust mis dedans sa manche, coquill. Plaid,
de la simple. Fist achepter le duc de Bourbon et

mettre en ses vaisseaux douze cens tonneaux de
vin, et deux cens lards avec foison de potages, et

telles provisions que l'on porte en mer, Hist. de
Loys III duc de Bourbon, p. 284, dans lacurne.
|| xvi« s. J'entendz bien : tu es Limosln, pour tout
potaige, rad. Pant.u, 6. C'est un homme pour touts
potages [ce n'est qu'un homme], mont, i, 328. Et
desjeunions luy et moy tous les matins de potage de
soupe chaudière, paré, ix, (4. Bon gaignage [pâ-
turage] fait bon potage, leroux de lincï, Prov. t. u,

p. 252. Ne potage sans bacon [jambon], ne nopees
sans son, id. ib. p. 354. De mauvaise viande on ne
sçait faire bon potage, cotgrave.
— Êtym. Pot : ce qu'on mec dans le pot; Berry,

potage, légumes à mettre au pot ; espagn. potage;
ital. potagqio.

POTAGER, ERE (po-ta-jé, jè-r'), aaj. ||
1» Qui con-

cerne les légumes. Jardin potager.
|| Hubes, plantes

POT

potagères, celles que l'on cultive dans un potager.

il
2° S. m. Le potager, jardin où l'on cultive des lé-

gumes et des fruits. On mit en piteux équipage Le

pauvre potager : adieu planches, carreaux, la font.

Fabl. iv, 4. Le potager doit être placé près de l'ha-

bitation et près du fumier, genlis, Maison rust.

t. il, p. 4(i8, dans pougens. ||
3° Un potager, fourneau

où l'on dresse des potages, etc. ||
4° Pot dans lequel

on porte à dîner à des ouvriers.

— hist. xv e
s. Nous fault queux [cuisiniers] et

de mainte guise, Hasteurs [rôtisseurs], potagiers

[faiseurs de potages] et soufleurs, e. desch. Poésies

mss. f. 4)3. || xvi* s. Des herbes potagères, o. de

serres, 89. Nous diviserons le potager par planches,

couches, quarreaux, vazes, diversement nommés,
pour, commodément et sans confusion, y loger la

potagerie selon leurs espèces, id. 605.

— étym. Potage.

f POTAGERIE (po-ta-je-rie), s. f. Foyer pratiqué

dans une cuisine pour y dresser les potages.

— Étym. Potage. Potagerie s'est dit au xvie siècle

de la culture d'un jardin potager.

| POTAMÉES (po-ta-mée), s. f. pi. Famille de

plantes qu'on appelle plus ordinairement naïadées.

— ÉTYM. noTafAoç, fleuve, qui paraît tenir à tojtoç,

boisson, signifiant ainsi proprement eau potable.

f POTAMOGRAPUIE (po-ta-mo-gra-fie) , s. f.

Description des fleuves, de leurs bassins.

— ÉTYM. HoToijAo;, fleuve, et ypâçeiv, décrire.

f POTAMOT (po-ta-mo), s. m. Genre de plantes

aquatiques (famille des naïadées).

— étym. Abréviation de polamogéton, ancien

nom de ce genre de plantes; grec, 7io-ca[j.oYeÎTu>v, de
TTotapio;, fleuve, et yêÎTiDv, voisin.

POTASSE (po-ta-s'), s. f. ||
1° Substance compo-

sée d'oxygène et d'un métal appelé potassium,
formant des sels avec les acides, des savons avec
les huiles, et du verre avec la silice ; extraite d'a-

bord fort impure par la lixiviation des cendres, et

ensuite purifiée par la chaux et par l'alcool. C'est

dans les pays où les bois sont communs, et parti-

culièrement en Russie, en Amérique, qu'on pré-

pare la potasse : on brûle les bois sur le sol , dans
un lieu à l'abri du vent; on obtient, pour résidu,

des cendres qui sont formées de sous-carbonate de
potasse , de sulfate de potasse et de chlorure de
potassium, thenard, Traité de chim. t. n, p. 37),

dans pougens. On connaît dans le commerce six

principales espèces de potasse , savoir : la potasse

de Russie, celle d'Amérique, la potasse perlasse,

celle de Trêves, celle de Dantzik et celle des Vosges,

id. ib. p. 372.
|| Potasse à la chaux ou pierre à cau-

tère, potasse obtenue en faisant bouillir dans beau-
coup d'eau la potasse du commerce avec de la chaux
non carbonatée, puis filtrant et fondant le résidu.

||
Potasse à l'alcool, potasse tout à fait pure, mais

non anhydre. ||
Potasse factice, mélange de carbo-

nate de soude et de sulfate de cuivre. || Potasse am-
moniacale, voj. lessive.

Il
2" En chimie , la potasse

est le protoxyde cre potassium, alcali solide, blanc,,

très-caustique.

— étym. Genev. potache; de l'allcm. Poltasche

,

de Pott, pot, et Asche, cendre.

f POTASSÉ, ÉE (po-ta-sé , sée) , adj. Terme de
chimie. Qui contient de la potasse. Alcool potassé.

f POTASSICO-AMMONIQUE (po-ta-ssi-ko-a-mmo-

ni-k), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sel potassique
qui est uni à un sel ammonique. On dit semblable-
ment potassico-argentique, potassico-calcique, etc.

t POTASSICO-MERCUREUX ( po-ta-ssi-ko-mèr-
ku-rcû), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sel po-
tassique qui est uni à un sel mercureux.

t POTASSIDES(po-ta-ssi-d'), s. m. pi. Terme de
chimie. Famille de corps qui renferment le potassium.

t POTASSIMÈTRE (po-ta-ssi-mè-tr'), s. m. In-

strument destiné à déterminer la quantité de po-
tasse qui se trouve dans les potasses du commerce,
toujours mélangées de sels de soude.
— étym. Potasse, et (xeTpov, mesure.

f POTASSIQUE (po-ta-ssi-k'),a(2/. Terme de chi-

mie. Où du potassium est combine. Sel potassique.
POTASSIUM (po-ta-si-om') , s. m. Terme de chi-

mie. Métal découvert en 1807 par Davy, et qui,
combiné avec l'oxygène, donne la potasse pure.
POTE (po-t'), adj. f. Usité seulement dans cette

locution : main pote, main grosse, enflée et dont on
ne se sert que difficilement.

— hist. xtv" s. Se je me feusse donné garde de
la pote main [main gauche], du cange, manus,
p. 2G3.

|| xvi" s. Les mains potes [mains engourdies
de froid], oudin, Dict.

— ÉTYM. Berry, pôtu, lourd, grossier, qui a les

mains grosses et maladroites. Il y a dans plusieurs
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patois un mot qui signifie lèvre : Genève, faire la

polte, faire la moue; Lorraine et Berry, potle;

provenç. poti, lèvres; languedoc. poutous , baiser.

Faut-il penser que l'adjectif pote, qui, ayant donné
potelé, parait signifier quelque chose d'arrondi , et

pote, lèvre (la lèvre est arrondie), sont un seul et

même mot, duquel d'ailleurs l'origine est inconnue

.

En Normandie, pot se dit des tuyaux empesés qui

garnissent un col, un bonnet : une collerette à petits

pots, un jabot bien poté, fer à poter ; c'est le même
mot, signifiant ici aussi quelque chose d'arrondi.

POTEAU (po-tô), s. m. ||
1° Terme de charpente.

Pièce de bois posée debout. Les poteaux d'une

cloison. Poteau d'huisserie, de croisée, de mem-
brure. Les poteaux de leurs maisons [des Hébreux,
en Egypte] furent marqués, afin que l'ange destruc-

teur ne les touchât point, boss. 3 e avert. 10.

|| Poteau cornier, celui qui est à l'encoignure de
deux pans de bois. || Poteau de décharge, pièce de
bois inclinée dans l'intérieur d'une cloison ou d'un

pan de bois, pour soulager la charge.
||
2" Grosse

et longue pièce de bois posée droit en terre et ser-

vant à divers usages. Son camarade et lui trouvèrent

un poteau, Ayant au haut cet écrileau.... la font.

Fabl. x, 14. On vit chaque jour des poteaux chargés

de l'effigie des hommes ou des femmes qui avaient

ou suivi ou conseillé Gaston et la reine [mère de

Louis XIII] , volt. Mœurs, I7u.
|| L'infâme poteau,

le poteau de la croix où Jésus-Christ fut attaché. Le

lient à un infâme poteau et se préparent à lui faire

éprouver le traitement le plus indigne et le plus

sensible outrage, bourdal. Exhort. sur la flagellât.

de J. C. t. n, p. 74. ||
3° Poteaux indicateurs, ceux

où les indications sur les routes et les localités sont

inscrites. Sur le devant et au pied des petites mon-
tagnes, un poteau de seigneur qui marque le che-

min; ce poteau est planté à l'entrée d'un pont de

bois, dider. Salon de (765, Œuv. t. xm, p. 250,

dans pougens. ||
4° Sur le turf, poteau de distance,

poteau placé, pour les courses en parties liées à
cent mètres du but ; les chevaux qui n'ont pas dé-

passé ce poteau lorsque le premier cheval dépasse

le but, sont distancés et ne peuvent plus courir les

épreuves suivantes. ]| Poteau gagnant; il indique le

but. H
5° Fig. et familièrement. Des poteaux, de

grosses et vilaines jambes.

— HIST. xue
s. Tant ont miné sous terre

, chas-

cuns à son cisel, Que des murs de Cologne ont trait

maint grand carrel ; A ce que il en traient, i me-
tent le postel, Sax. ix.

— Étym. Diminutif de l'anc. franc, post (post et

chevron, dans ruteb. Il, 44), qui vient du lat. postis,

jambage de porte; wallon, posslai; provenç. posltl.

POTÉE (po-tée), s. f. ||
1° Ce qui est contenu dans

un pot. Une potée d'eau. || En Normandie, faire la

potée, préparer le petit pot pour ses enfants. || Fig. et

familièrement. Un grand nombre d'enfants. Une po-

tée d'enfants. ||
Éveillé comme une potée de souris, se

dit d'un enfant vif, d'une personne très-éveillée, très-

active. J'y [chez M. de l'Orme] trouvais Mme de Fion-

tenac et la divine, et la Bertillac qui y loge, et qui

est comme une potée de souris, sév. 202. 11 est très-

sage, cet homme-ci; cependant je lui disais tantôt,

le voyant éveillé comme une potée de souris.... id.

29 août (677. y 2° Potée se dit de diverses prépa-

rations dont se servent les chimistes, les fondeurs,

les polisseurs de glaces, etc. || En particulier,

oxyde d'étain réduit en poudre très-fine, qui sert

à polir les miroirs d'acier et d'autres choses de

même nature. || Potée d'émeri, la poudre qu'on

trouve sous les meules qui ont servi à tailler les

pierreries. || Potée des potiers , eau mêlée d'ocra

rouge, pour plomber la potene. ||
3° Terme de fon-

deur. Moule de potée, moule fait d'un mélange
d'argile, de bourre et de fiente de cheval. Cette

chape se commence d'abord par une couche ou
chemise de potée, qui est une terre grasse très- fi ne.

passée au tamis et mêlée de fiente de cheval et de

bourre , Dict. des arts et met. Fond, en bronze.

Il
4" Potée de montagne, tuf calcaire d'un gris sale,

qu'on nomme aussi pierre pourrie.

— REM. Boissonade {Critique litt. t. 11, p. 160]

croit « qu'il faut dire non point une potée de souris,

mais une portée, comme Mme de Sévigné» ; et 1 e-

goarant, adoptant la même idée, cite la lettre 4(7,

qui est celle du 29 août (677. Mais M. Régnier,

dans son édition, a potée, et n'indique même aucune
variante. D'ailleurs il n'y a aucune raison pour
contester potée de souris, qui s'est dit comme potée

d'enfants, par une figure qui se conçoit.

— HIST. xm* s. Et de pois une grant p itée,

Nouv. rcc. de contes, t. 1, p. 207.
||
xvr* s. Il mettoil

de bon matin sa petite potée au feu, que >a tille
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faisoit cuire, desper. Contes, xx. Esveillé comme
une potée de souris, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Pot; wallon, potaie.

POTELÉ, ÉE (po-te-lé, lée) , adj. Gras et plein.

Un enfant potelé. De deux bras potelés les contours
gracieux, favart, Soliman H, il, (. Je vous sou-
haite d'ailleurs, pour l'année (767, une maîtresse
potelée, tendre, pleine d'esprit, et pourtant fidèle,

volt. Lett. Chabanon, 22 déc. 1766. Qu'on ait

d'abord les doigts épais, courts, peu mobiles, les

mains potelées et peu capables de rien empoigner,
cela empèche-t-il que plusieurs enfants ne sachent
écrire ou dessiner à l'âge où d'autres ne savent pas
encore tenir le crayon ni la plume? j. j. rouss. Ém.U.
— HIST. xv e

s. [Les dames] Si ne furent ne noi-

res ne halées, Mais comme liz blanches et pote-

lées, CHRIST. DE PISAN, Dit de PoiSSU. || XVI
e

S. TOUt
potelé, grasselet, rebondi, rons. 120.

— ÉTYM. Diminutif de l'adjectif pote, dont la si-

gnification primitive est arrondi.

j POTELÉE (po-te-lée), s. f.
Jusquiame noire.

t ( . POTELET (po-te-lè), s. m. Jacinthe des bois.

2. POTELET (po-te-lè), s. m. Nom donné à de

petits poteaux qu'on met quelquefois au-dessus des

portes, des fenêtres, etc.

— êtym. Diminutif de poteau.

POTENCE (po-lan-s'), s. f.\\i° Béquille, bâton

d'appui qui a la forme d'un T. Marcher avec des

potences. Il [un mendiant] pourra se servir de deux

potences, et avoir un pied attaché au derrière, le-

sage, Guzm. d'Alf. ni, 3. || Table en potence, lon-

gue table à l'un des bouts de laquelle une autre est

placée en travers. || En termes militaires, on dit

qu'une partie d'une troupe est en potence, quand
elle est placée en retour relativement au front géné-

ral de la troupe.
||
2° Sorte de béquille isolée, nom-

mée appuial, sur laquelle on s'appuie la poitrine

pour se reposer debout quand on est malade, et

dans les églises de l'Orient, où les chaises sont in-

connues, quand on est à l'office. J'ai entendu la

messe dans le grand couvent de l'oasis des Lacs Na-
trons, ainsi appuyé sur une potence, de laborde,

Émaux, p. 460. y 3° Appareil qui sert à mesurer la

taille des hommes et des animaux : c'est une large

règle qui porte des divisions numériques, et sur la-

quelle glisse à frottement une petite pièce de bois.

Avoir cinq pieds sous potence. ||
4" Gibet, instru-

ment de supplice, ainsi dit à cause de la ressem-

blance de forme avec la béquille. Commandez qu'on

dresse une potence fort élevée, qui ait cinquante

coudées de haut, saci, Bible, Esther, v, (4. Xerxès,

outré de dépit contre Léonide qui avait osé lui

tenir tête, fit attacher son cadavre à une potence,

rollin, Ilist. anc. Œuv. t. m, p. 2(7 dans pougens.

Pendant un mois entier, on ne vit dans Amboise que
des échal'auds sanglants et des potences chargées de

cadavres, volt. Mœurs, ( "0.
|| Le supplice même. Har-

lay fut prié chez M. de Chaulnes, et il y alla comme
un homme qu'on mène à la potence, st-sim. 42, 240.

Il faut effrayer le crime ; oui, sans doute ; mais le tra-

vail forcé et la honte durable l'intimident plus que

la potence, volt. fllomme aux 40 écus, Des propor-

tions.
Il
Fig. et familièrement. La campagne qu'on

peut appeler la potence d'une jeune personne,

hamilt. Gramm. 9.
||

Gibier de potence, homme
dont les actions appellent la sévérité des lois. Al-

lons, que l'on détale de chez moi,, maître juré fi-

lou, vrai gibier de potence, mol. Avare, 1, 3.

Il
Traîne-potence, voy. traîner. || Terme de blason.

Meuble de l'écu, qui indique le droit de haute jus-

tice. H 5° Terme de manège. Le morceau de bois où
pend la bague. || Brider la potence, donner contre

ce morceau de bois, au lieu d'emporter la bague
ou de la toucher.

||
6° Pièce de bois ou de fer qui

se met sous une poutre, pour soutenir un plancher,

et dont le sommet forme un triangle. On distingue

la potence à un ou à deux liens : la première qui

se met contre le mur, l'autre qui se met au milieu

de la poutre. || Barre de 1er tournée en volute à une
de ses extrémités, servant de support à un balcon, à

une poulie de puits, etc. || Le fer qui sert à suspen-

dre une enseigne devant la boutique d'un artisan.

Il
Terme d'administration. Long tuyau soutenu par

une console, qui porte à un mètre environ de la

maison où il est attaché le bec de gaz et la lanterne
qui l'enveloppe.

||
7° Potences, les bouts des bran-

ches d'une trompette, qui sont formés en arc.

Il
8° Instrument avec lequel le verrier transporte

des objets trop/chauds pour être maniables.
||
9" Pièce

qui porte deux des pivots de l'échappement, dans
les montres à roue de rencontre.

|| Une des pièces
du moulin du lapidaire.

||
10° Terme de marine.

Sorte d'épontille fourchue qu'on place sous le faux

pont, à l'endroit où correspond le pied du mât d'ar-

timon, lorsque ce pied ne repose pas sur la quille.

[] Se dit encore de divers montants, arcs-boutants,

supports saillants et retenus par des cordages.

Il
11° Petite enclume de chaudronnier.

— HIST. xm e
s. Li blanc moine metraïstrent fors,

Mes tant me bâtirent le cors potences et bas-

tons, Qu'il me mistrent à ventrillons, Ren. («363.

Mes por ses membres apuier, Ot ausinc cum par

impotence De traïson une potence [bâton], la Rose,

42296. Et vraiement, fist le chevalier, vous le com-

parrez [payerez] ; et lors il hauça sa potence, et feri

le juif lesl'oye
|

près de l'oreille], et le porta à terre,

joinv. (98.
il
xiv" s. Estoit si malade que il aloit

toz jors à potences sous ses esseles, ne autrement

il ne pooit aler, et sembloit que il eust le dos rom-
pu, de laborde, Émaux, p. 460.

|| xv" s. En icelle

salle avoit trois tables drecées, dont l'une fut au

bout dessus, traversant à potence, et estoit la table

pour l'honneur, o. de la marche, Mém. n, p. 528,

dans lacurne. || xvi" s. Le blessé doit cheminer
longtemps sur une potence, paré, vin, 37. Le père

mena son fils à Paris, et, en passant par Amboise
un jour de foire, il vit les testes de ses compai-

gnons d'Amboise encore reconnoissables sur un bout

de potence, d'aub. Mémoires, édit. lalanne, p. fi.

— ÉTYM. Bas-lat. potentia, potence, du lat. po-

tentia, puissance, et de là, appui, bâton, béquille,

et, par comparaison avec la forme, gibet.

t POTENCE, ÉE (po-tan-sé, sée), adj. Terme de

blason. Dont chaque branche se termine en forme

de double potence ou de T. Croix potencée.

— HIST. xve
s. Monsieur Jehan de Champaigne a

une bande d'argent à deux croisettes d'or potencées,

contre-potencées à trois lambeaulx de gueulles,

j. DE SAINTRÉ, 58.

f POTENCEAUX (po-tan-sô), s. m. pi. Parties du
métier des passementiers
— Etym. Potence.

POTENTAT (po-tan-ta; le t ne se lie pas; au plu-

riel, l's se lie : des po-tan-ta-z orgueilleux
;
poten-

tats rime avec fracas, mâts, etc), s. "" Tout prince

souverain, dont la puissance est redoutable par la

grandeur de ses forces et par le poids de son auto-

rité. Et je puis dire enfin que jamais potentat N'eut

à délibérer d'un si grand coup d'Etat [le sort de

Pompée fugitif], corn. Pomp: i, ( . Cessez, princes et

potentats, de troubler par vos prétentions le projet

de ce mariage [de Louis XIV et de Marie-Thérèse],

boss. Mar.-Thér. Chacun a débité ses maximes fri-

voles, Réglé les intérêts de chaque potentat, boil.

Sat. m. Comment ne pas sentir qu'il n'y a point de

potentat en Europe assez supérieur aux autres,

pour pouvoir jamais en devenir le maître ? j. j. rouss.

Paix perpét. ||
C'est un petit potentat, il se croit un

potentat, il tranche du potentat, c'est-à-dire il af-

fecte une importance qui ne lui appartient pas.

— HIST. xiv° s. Potentat est quant le prince ou

princesse attribuent pleine puissance.... User de

pleine poeste, c'est potentat, oresme, Thèse de meu-

nier. ||
xvi e

s. Ce seroit contre ce*s barbares que les

potentats chrestiens devroyent tourner leur cour-

roux et leurs armes, plus tost que contre leurs su-

jets, ausquels on impropere bien légèrement le

crime d'heresie, lanoue, 378.

— étym. Bas-lat. polentatus, souveraineté, dérivé

de potens, puissant.

f POTENTIALITÉ (po-tan-si-a-li-té), s. f. Qua-

lité de ce qui est potentiel, en puissance. Les idées

générales ont une potentialité universelle.

POTENTIEL, ELLE
(
po-tan-si-èl , è-1'), adj.

||
1° Terme de logique, provenant d'Aristote. Qui

est en puissance, virtuel
,
par opposition à effectif.

Un peu de poudre chasse une balle de plomb; c'est

une qualité non pas actuelle , mais potentielle ; il

faut, pour qu'elle devienne actuelle, qu'elle soit mise

dans un tube et allumée. ||
2° Terme de chirurgie.

Il se dit des substances qui, bien qu'énergiques,

n'agissent pas immédiatement après leur applica-

tion, comme les alcalis caustiques, qu'on nomme
cautères potentiels, par opposition au cautère ac-

tuel qui est le fer rouge. ||
3° Terme de grammaire.

Particule potentielle, particule qui indique une

condition. Si est une particule potentielle. |j Dans la

grammaire grecque, particule potentielle, particule

qui donne à un mode quelconque d'un verbe le sens

du mode conditionnel. || Substantivement. Le poten-

tiel, nom donné quelquefois au conditionnel.
|| i" S.

m. Terme de mécanique. Le potentiel ou l'énergie

potentielle est la somme des travaux accomplis par

les forces qui sollicitent un système de travail, lors-

qu'il parvient à son état actuel en partant d'un état

initial arbitrairement choisi. Il Terme de physique.

Potentiel d'élasticité, le travail moléculaire qu'un

élément déformé d'un corps élastique est capable de

fournir jusqu'à détente ou retour à son état naturel

ou primitif, ou, ce qui revient au même, le travail

extérieur capable de le conduire de cet état naturel

à l'état de déformation et de tension où on le sup-

pose arrivé.

— HIST. xvi" s. Application des cautères tant ac-
tuels que potentiels, paré, IntrVd. 2. Ladite huile

et eau de vie, par leur chaleur tant actuelle que
potentielle, ont puissance de seder la douleur, id.

VIII, 40.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. potencial ; ital. po
tenziale; du lat. potenlialis, de potentia, puissance.

t POTENTIELLEMENT (po-tan-si-è-le-man) , adv.
D'une manière potentielle.

— ÉTYM. Potentielle, et le suffixe ment; provenç.
potencialment.

f POTENT1LLE (po-tan-ti-11', Il mouillées), s. f.
Genre de plantes rosacées, où l'on remarque : Pan-
serine ou argentine (potentilla anserina, L.); la

quintefeuille appelée vulgairement pipeau (poten-
tilla reptans, L.) ; la potentdle de Norwége (poten-
tilla fragaria, Poir.), dite aussi fraisier stérile; la

potentille tormentille, à racines astringentes usitées

en médecine ; la potentille printanière, dite vulgai-

rement parcinière.

— tTYM. Potentilla, diminutif de potentia, puis-
sance : la petite vertu , à cause de propriétés médicales.

POTERIE (po-te-rie), s. f. || I e Toute vaisselle de
terre. Nous sommes sans doute très-supérieurs aux
anciens dans l'art de la poterie; la nombreuse série

des oxydes métalliques successivement découverts
et appliqués nous a fourni les moyens d'enrichir

nos poteries d'une variété de couleurs aussi bril-

lantes que solides, chaptal, lnstit. Mém. scienc.

(808, p. 335. On peut. séparer en deux classes les

objets fabriqués avec des pâtes argileuses : la pre-

mière renferme ceux qui sont faits avec des terres

non lavées ; et la seconde ceux qui sont faits avec

des terres lavées, et qui portent le nom général de

poterie, a. brongniart, Traité de min. t. i, p. 533,

dans pougens. Les principales espèces de poteries

sont les creusets, les faïences grossières , les faïences

fines nommées terre blanche, terre de pipe, terre

anglaise, le grès, les porcelaines, thenard, Traité

de chim. t. n, p. 2(8, dans pougens.
||
Lieu où l'on

fabrique de la vaisselle d'argile. |l Art de fabriquer

cette vaisselle. ||
2° Ustensiles de ménage en métal. Se

dit particulièrement de ceux en étain et de ceux

en fonte. ||
3° Terme d'architecture. Se dit de ces

espèces de pots qu'on emploie quelquefois dans la

construction des voûtes et des planchers. Une voûte

de poterie. ||
4° Tuyaux en terre cuite, ajustés bout

à bout et employés dans les constructions à faire

une chausse d'aisances, ou une descente, ou une
cheminée.
— HIST. xiii" s. Nus [nul] potier ne puet [peut]

commencier le mestier de poterie à Paris sans con-

gié des mestres, Liv. des met. (9(. ||xiv e
s. Le [La]

femme Jeh. Maslart, pour se peine et travail qu'elle

eut de le [la] fustaille et poterie remettre à point,

caffiaux, Régence d'Aubert de Bavière, p. 87.

|| xv" s. Lettres du roy, fixant les droits à percevoir

sur les poteries de Beauvais, de laborde, Émaux,
p. 463.

|| xvi
e
s. J'envoyay les dites pièces en une pote-

rie, avec requeste envers les potiers qu'il leur pleust

permettre cuire les dites espreuves, palissy, 3(2.

— étym. Potier; wallon, potreie ; provenç potaria.

POTERNE (po-tèr-n'), s.
f.

Terme de" fortifica-

tion. Fausse porte, galerie souterraine placée ordi-

nairement dans l'angle du flanc et de la courtine

pour faire des sorties secrètes par le fossé. ||
Par ana-

logie, espèce de voûte faite sous un quai dans cer-

taines villes pour pouvoir aller librement de la rue

à la rivière.

— HIST. xii" s. Normanz firent lez Saine [près de

la Seine] une posterne ouvrir, du cange, posterula.

||xm" s. Par la posterle s'en ist [sort] isnellement,

id. ib. Et li drughemant [truchement] monta à mont
par une fausse poterne et vint en la cambre la

roïne, qui l'atendoit, Chr. de Rains, p. 5. A une
autre poterne, devers Cafarnaon, Ch. d'Ant. iv, 28.

— étym. Bas-lat. posterla, posterula ; du lat.

posterula, sentier dérobé, de posterus, qui est

après, derrière, de post (voy. puis), à Auch, les

rues montueuses sont nommées pusterles.

f POTESTAT1F, IVE (po-tè-sta-tif, sti-v'), adj.

Terme de jurisprudence. Qui dépend de la volonté

d'une des parties contractantes. La condition ca-

suelle est celle qui dépend du hasard, et qui n'est

nullement au pouvoir du créancier ni du débiteur;

la condition potestative est celle qui fait dépendre
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{'exécution de la convention d'un événement qu'il

est au pouvoir de l'une ou de l'autre des deux par-

ties contractantes de faire arriver ou d'empêcher,

Code Nap. art. n 69, ) (70. La lettre d'obédience est

un acte purement potestatif, qui appartient en entier

au supérieur qui la délivre, et pour l'État, pour nous,

c'est aussi un acte purement privé, rouland, au
Sénat, Moniteur 30 mars )867, p. 383, 6 e col.

— ÉTYM. Lat. potestativus, depotestas, puissance.

} POTEYER (po-tè-ié), v. a. Enduire les moules

du potier d'étain avec de la poudre de pierre ponce,

délayée dans un blanc d'œuf.

— ÉTYM. Pot.

\ l. POTICHE (po-ti-ch'), s. m. Grande bouteille

de terre cuite dans laquelle on apporte le baume de

Tolu. |] Espèce de petit pot. || Vase en porcelaine de

Chine ou du Japon. || Vase en verre qui, au moyen
de papiers peints collés à l'intérieur, imite la por-

celaine de Chine.
— ÉTYM. Dérivé de pot.

f 2. POTICHE (po-ti-ch'), s.
f.

Terme de marine.

Entaille faite dans une pièce de bois pour la sonder,

la visiter, et qui sert ensuite, par sa forme, à la re-

connaître pour la classer.

POTIER (po-tié ; IV ne se prononce pas et ne se lie

pas ; au pluriel, Ys se lie : des po-tié-z habiles) , s. m.

||
1° Celui qui fait ou vend des pots, de la vaisselle de

terre. Vous lisez doncsaint Paul et saint Augustinjvoiià

les bons ouvriers pour établir la souveraine volonté

de Dieu : ils ne marchandent point à dire que Dieu

dispose des créatures, comme le potier, sév. 440.

Réaumur apprend aux potiers de terre à distinguer

la terre du sable, sennebier, Ess. sur l'art d'obs.

t. h, p. 33, dans pougens. || Champ du potier, se dit

du champ acheté par Judas avec les trente deniers

pour lesquels il avait vendu son maître. Dans le

champ du potier ils déterrent la bourse, v. hugo,

Ultima vcrba. ||
2° Potier d'étain, celui qui fabrique

et vend de la vaisselle d'étain. Pour la facilité du
débit, les potiers d'étain le coulent en petits lingots

ou en baguettes dg cinq décimètres de longueur

environ et de quatre à six centimètres d'épaisseur,

fourcroy, Conn. chim. t. vi, p. 16, dans pougens.
— HIST. xne

s. Tu gouverneras en verge ferrine,

e sis freindras [briseras] ensement cume le vaisel

de potier, Psautier, dans Arch. des missions scien-

tifiques, t. v, p. 145.
|| xiii" s. Quiconques veut estre

potiers d'estain à Paris, estre le puet franchement,

pour tant qu'il face bone œuvre et loial, Liv. des

met. 40. Le potier [celui qui dans l'échansonnerie

avait le soin des pots] aura pour ses poz douze de-

niers, du cange, poterius. ||xv s. À Guillaume

Herman, potier de terre, pour ung marmouset ser-

rant sur une grande fenestre à l'ostel de la salle du
dit chastel [de Lille], de laborde, Émaux, p. 462.

— ÉTYM. Pot; bourguig. pôtei
;
prov. pothier.

t POTILLES (po-ti-U', Il mouillées), s. f.pl. Piè-

ces de bois sur lesquelles glissent les vannes dans un
moulin à eau.

— étym. De même radical que poteau.

POTIN (po-tin), s. m. ||
1° Mélange de cuivre

jaune et de quelques parties de cuivre rouge (potin

jaune) , ou sorte de cuivre formé des lavures que
donne la fabrication du laiton, et auxquelles on
mêle du plomb ou de l'étain (potin gris). Marius,

un des trente tyrans, qui, n'ayant régné que trois

jouis et dans les Gaules, a laissé cependant des mon-
naies d'or, de bronze, et de bronze fortement allié

nommé potin, mongez, Instit. Mém. acad. desinscr.

t. ix, p. 2io.
||
2° Cucurbite de fer dont on se sert

pour certaines distillations. ||
3° Fig. et familière-

ment. Nom donné, dans le Boulonnais et ailleurs,

aux petits commérages.
— étym. Pot, àcause que l'on fait ordinairement

les pots de cuivre avec ce mélange; Berry, potin,

ionte de fer dont on fait les pots.

t POTINE (po-ti-n'), s. f.
Terme de pêche. Petite

sardine.

f POTINIÈRE (po-ti-niè-r'), s. f. Terme de pêche.

Maille très-serrée de certains filets, de certaines

manches avec lesquelles on prend de petites sardines.

— ÉTYM. Potine.

POTION (po-sion; envers, de trois syllabes), s. f.

Terme de médecine. Médicament liquide qu'on
n'administre en général que par cuillerées. Et dès

ce soir donner la potion, la font. Mandr.
— HIST. xiv* s. Si comme la pocion amere par

amour de sanité, oresme, Eth. vi, (2.

• - ÉTYM. Lat. potionem; comparez poison.

POTIRON (po-ti-ron), s. m. ||
1° Sorte de gros

champignon. Nous avons déjeuné sous un vieux

saule tout couvert de convolvulus, et rongé par de

larges potirons, chateaub. Arnériq. Journ. sans date.

DICT. DS LA LANGUE FRANÇAISE.

]|
Il est venu comme un potiron, tout en une nuit,

se dit d'un homme qui s'est élevé tout à coup en

crédit, en fortune. L'impudence effrénée de ces poti-

rons et fabulistes, g. naudé, Apologie, p. 608.
|| Fig.

Ce sont [les cardinaux] des potirons à qui la tête

rougit en une nuit, par une influence secrète de ce

Jupiter qui préside aux sept montagnes de l'Apo-

calypse, gui patin, Lelt. t. il, p. 312.
||
2° Sorte de

grosse citrouille , cucurbita maxima, Duchesne.

|| Familièrement. C'était un petit homme fait comme
un potiron, mais plein d'esprit, st-sim. 150, i 95.

— HIST. xvi" s. Aux truffes nous accouplerons

les mousserons, potirons ou boulets [bolets], pour

cueillir en nostre jardin ces fruits passagers et vo-

lontaires, o. de serres, 563. Ou celuy qui s'engen-

dre ainsi qu'un potiron, Honte de nostre siècle....

ronsard, Bocage royal, 2 e partie, à de Cheverny.

— ÉTYM. Berry, potron, potiron, champignon, po-

tron, citrouille ; dans le langage populaire, poluron,

potiron. Origine inconnue. Le sens propre paraît être

champignon, et n'avoir passé au potiron que par

assimilation. Ménage prétend que Avicenne nom-

me ce champignon alphotie, et demande si potiron

n'en vient pas. Scheler y voit un dérivé de pâture,

paturon se trouvant pour poturon ou potiron.

f POTOS (po-tos'), s. m. Genre de plantigrades

ayant une seule espèce, le polos caudivolvulus, qui

se trouve dans l'Amérique équatoriale ; dit kinkajou,

ours à miel, potot; c'est le potos de Buffon, legoa-

rant.

f POTOSE (po-tô-z'), s. m. Se dit des montagnes

voisines de Potosi (Pérou) , dans lesquelles se trou-

vent des mines d'argent. Les mines, les trésors du

Potose.

| POTOT (po-to), s. m. Voy. potos.

POTRON-JAQUET (po-tron-ja-kè ) ou POTRON-
MINET (po-tron-mi-nè), s. m. Voy. patron-jaquet.

— ktym. Berry, se lever à potron jaquet; picard,

dès le potron ou patron minette.

POD (pou ; du temps de Chifflet , Gramm.
p. 209, on écrivait pouil et prononçait pou), s. m.

||
1° Insecte qui s'attache au corps et aux cheveux

de l'homme, au poil des animaux (insectes aptères,

parasites, de l'ordre des épizoïques). Swammerdam
a fait un in-folio sur le pou, et il pensait ne l'avoir

qu'esquissé, bonnet, Paling xm, 8. Quand un pou

affamé a fait pénétrer sa trompe dans un vaisseau

sanguin, le sang passe avec tant de rapidité et

d'abondance dans le tube intestinal, que l'observa-

teur qui le contemple au microscope en est presque

effrayé, id. Contempl. nat. (Euv. t. vin, p. 372,

dans pougens. Le pou change plusieurs fois de

peau, avant de parvenir à l'âge adulte, id. ib. p. 370.

||
Gagner des poux, prendre des poux, devenir

pouilleux par le contact avec un pouilleux. ||
Il

est mangé de poux, les poux le mangent, il est

foit incommodé des poux. || Se laisser manger aux

poux, se dit de personnes malpropres. ||
Être comme

le pou entre deux ongles, être entre deux hommes,
deux partis puissants, être près d'être écrasé. M. du

Maine disait à ses familiers, qu'il était comme un

pou entre deux ongles, des princes du sang et des

pairs, dont il ne pouvait manquer d'être écrasé,

s'il n'y prenait garde, st-sim. )70, i6).||Il est

laid comme un pou, se dit de quelqu'un fort laid.

j|Il se carre comme un pou sur une gale (se dit

d'un glorieux), Comédie des prov. i, 7. || Fig. Un
pou affamé, un pou maigre, se dit d'un homme
gueux et ardent au gain qui entre dans un emploi

lucratif. Quand il [Mazarin] mourrait, il ne manque-

rait point de successeurs qui seraient des poux mai-

gres qui voudraient se rengraisser de la substance

des pauvres et des riches, gui patïn, Lelt. t. Il, p. '104.

"Fig. Chercher à quelqu'un des poux à la tète,

lui faire une mauvaise querelle. || Il écorcherait un

pou pour en avoir la peau, se dit de quelqu'un très-

âpre au gain. ||
2° Nom donné à différents parasi-

tes. On sait que les poissons, pour être toujours au

milieu de l'eau, ne sont pas exempts de certaines

espèces de poux, bonnet, Obscrv. vers, Œuv. t. i,

p. 281, dans pougens. Quelques espèces parasites

servent à leur tour, au besoin, de parasites diffé-

rents; le gui a ses lichens, certains poux ont leurs

poux, id. Contempl. nat. Oiuv. t. vin, p. 36 1.

||
3° Pou des chiens, tique, ricin. || Pou des o

le ricin. || Pou de pharaon, espèce d'ixode ou de

chique. || Pou de bois, nom donné aux larves et aux

neutres des termites. || Pou à poche blanche, espèce

d'insecte qui détruit les feuilles de la canne à sucre

et en arrête la végétation.
||
4" Pou de baleine, nom

donné aux balaoes et h divers crustacés. || Pou de

mer, ies cymothoês et autres crustacés

— HIST. xin" s. Paons neïs, sirons et lentes, la

Rose, \ 8045. || xv" s. Si poures et si nuds que les

poux vous estrangieront, et les croquerez entre vos

ongles, froiss. Il, m, 18. Entretenus. — Comme
poux creux, villon, Malep. et Baillev. ||

xvi e
s. Elle

[la maladie] la tourna [la chair, chez Sylla] toute

en. poux, tellement que, combien qu'il y eust plu-

sieurs personnes après à l'espouiller nuict et jour,

ce n'estoit encore rien de ce que l'on ostoit au prix

de ce qui revenoit, amyot, Sylla, 73. Nul vieil

vestement sans poux, leroux de lincy, Prov. t. i,

p. (98. Les pouils sont suffisants pour faire vacquer

la dictature de Sylla, mont, il, '71.

— étym. Bourg, pouille; genev. chercher les

poux parmi la paille, vétiller, s'attacher à des mi-

nuties; prov. pczolh, pezoill, peoill; espagn. piojo;

port, piolko; ital. pidocchio ; du lat. pediculus ou
peduculus, diminutif depedis, pou.

POUACRE (pou-a-kr' ; d'après Chifflet, Gramm.
p. 202, po!<a est monosyllabe, et p. (83, ilditl'olong :

pouâcre), adj. Sale, vilain. || S. m. Quel pouacre!
— HIST. xne

s. Poacre, damagos e laiz, Dunt tuz

a jà les [ici [pieds] desfaiz, benoît, n, 12069.

|| xme
s. Une mesele [lépreuse] si poacre, ruteb.

h, 208.
||
xv e

s. Lever matin, dire ses heures, ouyr

messe, aller à la chasse et au giboyer où les poua-

cres d'amours sont à dormir, Jeh. de Saint, ch. 5.

|| xvi
e

s. À une autre espèce de roigne est sujet ce

bestail, très fascheuse et importune, car elle le

prend au museau, l'empeschant de paistre; les an-
ciens François l'appeloient poacre ; elle leur vient

de la rozée, paissans sur les guerets hors heure,

o. de serres, 987.

— étym. Genev. pouare, pouaire, pouai; du lat.

podagrum, goutteux; le sens primitif de ce mot
étant goutteux, comme le montrent l'historique et

ce passage de G. Chastelain, Ducs de Bourg, m,
47 : Gouttes et poacrises (voy. podagre).

POUAH (pouâ), interj. qui marque le dégoût.

POUCE (pou-s'), s. m. ||
1° Le plus gros, le plus

fort et le plus court des doigts de la main et du
pied. || Fig. C'est le temps qui creuse une ride Dans
un claveau trop indigent, Qui sur l'angle d'un mar-

bre aride Passe son pouce intelligent, v. hugo,

Voix, 4. || Serrer les pouces, sorte de question qui

consistait à comprimer les pouces avec une grande

douleur dans un engin. Sur ce qu'il voulut encore

faire le muet, on fit apporter un fusil pour lui ser-

rer les pouces, scarr. Rom. corn, il, (3.
||
Fig. Ser-

rer les pouces à quelqu'un, le tourmenter, le mal-

traiter pour lui faire avouer quelque chose. ||
Fig.

Mettre les pouces, ou coucher les pouces, se rendre,

céder, après une résistance plus ou moins longue,

locution qui parait venir de ce que le pouce tombe
dans la main, quand la résistance cesse (voyez

l'historique). Il a fallu qu'il mît les pouces, Dict.

de l'Acad. || Fig. Se mordre les pouces de quelque

chose, s'en repentir. Moi seul, tel que vous me
voyez, Suis suffisant, et m'en croyez, De leur

faire mordre, les pouces, scarr. Virg. vu. || Fig.

Jouer du pouce, compter de l'argent pour payer.

||
Familièrement. Manger sur le pouce, mander

à la hâte, sans prendre le temps de s'asseoir,

Dict. de VAcad. \\ Legoarant remarque que cette

locution est inintelligible, et qu'il faut dire : man-
ger un morceau sous le pouce, c'est-à-dire sus
s'attabler, en tenant sa viande, son fromage, etc.

au moyen du pouce, sur son pain. || 11 y met les

quatre doigts et le pouce, il prend avidement, il

manie grossièrement. Je me contenterais même d'y

tremper les quatre doigts et le pouce, le sage, Gil

Blas, x, 10.
||
J'aimerais mieux baiser mon pouce,

se dit d'une chose qui fait peu de plaisir. || Popu-

lairement. Malade du pouce, fainéant. || Lire du

pouce, feuilleter un livre en tournant les feuillets

avec le pouce et sans lire attentivement. Il lit sans

cesse et le plus souvent du pQuce, bonnet, Lelt.

div. Œuv. t. x:i, p. 220, dans pougens.
||
Compter,

faire un calcul sur le pouce, faire un calcul sur ses

doigts, à peu près , approximativement. ||
Donner

un coup de pouce, étrangler. || Fig. Sucer son pouce,

se donner un plaisir illusoire '] Fig. Tourner ses

pouces, ne rien l'aire, ou se livrer à une vaine occu-

pation. Il passe son temps à tourner ses pouces.

Il
Faire aller une montre au pouce, mettre à l'heure

ipa eu temps une montre qui va mal. ||
2" En

termes de dessin, le pouce a un tiers de face, ou une

longueur de nez, buef. llist. nat. Homme, (Euv. t. iv,

p. :ui;.
Il
3° Ternie de zoologie. Quelques mammi-

fères ont aux mains et même aux pieds un pouce,

c'est-à-dire au premier doigt opposable aux autres.

Il
Le doigt postérieur, dans les oiseaux, quand il

est solitaire. ||
Le dernier article de la se: ;

crustacés. ||
4° Mesu'-n qui est la douzième partie

11. - 156
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du pied de roi, et qui se divise en douze lignes.

|| Fig. Si on lui en donne un pouce, il en prend

long comme le bras, se dit de celui qui abuse

de la liberté qu'on lui donne. || Fig. Un pouce

de terre, une très-petite étendue de propriété, de

possession territoriale. N'eût-il pas voulu dépo-

ser Pyrrhus.... bien loin de lui laisser, par un traité,

un pouce de terre en Italie ? balz. le Romain. Si

jamais un passant curieux te demande Le funeste

récit des maux que j'ai soufferts, Dis : ce cercueil

chetivement enserre La reine dont le sang règne

en tout l'univers, Qui n'eut pas en mourant un seul

pouce de terre, Sonnet sur la mort de Marie de

Médicis. Le pape, qui ne possédait pas un pouce de

terre dans Rome, donnait des royaumes ailleurs,

volt. Mœurs, Rem. x. || Par analogie. Fils n'ayant

pas pour un pouce de vie, la. font. Faucon. ||
Le

pouce superficiel carré contient cent quarante-quatre

lignes ou douzièmes de pouce. Le pouce cube en

contient mille sept cent vingt-huit. ||
5° Pouce

d'eau, pouce de fontainier, pouce fontainier, l'unité

ancienne employée pour évaluer la dépense des

orifices d'écoulement; il est égal à environ 4 3 litres

par minute, et représente la quantité d'eau qui s'é-

coule dans une minute par un orifice d'un pouce de

section percé en une paroi verticale, et un pouce au-

dessous du niveau de l'eau; c'est une mesure de

672 pouces cubes d'eau par minute; le demi-pouce

d'eau est le quart, et la ligne d'eau la 4 44= partie du

pouce fontainier.
||

Le. nouveau pouce d'eau géné-

ralement adopté et calculé par Prony s'écoule par

un orifice circulaire de deux centimètres de dia-

mètre, muni d'un ajutage cylindrique de 47 milli-

mètres de longueur, et le niveau de l'eau dans le

réservoir étant maintenu à une distance de 3 cen-

timètres au-dessus de la partie supérieure de l'o-

rifice. La quantité d'eau fournie en 2i heures par

cet orifice est de vingt mètres cubes, legoarant.

||
6" Tom-Pouce, voy. tom-pouce.
— hist. xie

s. Si la plaie lui vient.... al polz, Lois

de Guill. 4 2. || xm e
s. La jointure qui est en mi le

pauch, Comput, f° 8. La vaine, ki est entre le pauc

et l'autre doit, si est boine à sainnier, alebkant, f° 4 2.

En un trou de tarière [ils] lui boutent erramment

Les deux pois, puis les coignent moût angoisseu-

sement, Berte, xiv. Puis a çainte une espée au se-

nestre costés, Une toise otde lonc; moult estoit li

brans lés, Bien avoit plaine paume et deus pois me-

surés, Ch. d'Ant. v, 378. || xv
e s. Hay, hay.— Tout

est mal compassé. — Comment?— On ne joue plus

du pousse, villon, Malep. et Baillev. \\ xvi" s. Et

faisant une belle reverance se retira, luy estant

tombé le poulce dans la main [mettant les pouces,

refusant de se battre], cabl. i, 29. [Mercure] Aux
pieds tousjours au guet, aux poulces dangereux,

bons. 918. C'est contre costume aller que du poulce

sa peau gratter, génin, Récréât, n, p. 236.

— ÉTYM. Wallon, pôss, poûss; bourg, peuce;

picard, peu, peuce, peuche; provenç. polce, pouse,

pose, pous, poutz; catal. poïse; ital. pollice; du
lat. pollicem, que l'on rattache hpollere, être fort :

le gros doigt.

| POUCET (pou-sè ; le t ne se prononce pas et ne

se lie pas) , s. m. Usité dans cette locution : petit Pou-

cet, personnage de contes enfantins et qui est de très-

petite taille. ||
Fig. [Mes vers] Petit poucets de la lit-

térature, S'il vient un ogre, évitez bien sa dent,

bérang. Préface.
— ÉTYM. Diminutif de pouce.

f POUCETTES (pou-sè-t'), s. f.
pi. Corde ou chaî-

nette dont on se sert pour attacher les pouces de

certains prisonniers. On lui a mis les poucettes.

— ÉTYM. Pouce.
•} POUCHET (pou-chè), s. f.

Espèce de coquille

univalve (genre hélice).

t POUCHONG (pou-chon), voy. thé.

POUCIER (
pou-sié; l'r ne se prononce pas et ne

se lie pas), s. m.
|J

1° Doigtier de corne ou de métal

qui sert à couvrir le pouce. ||
2° Terme de serrurier.

Petit levier, qui, dans le loquet d'une porte, fait

bascule, et sur lequel on appuie le pouce à l'exté-

rieur pour que l'autre partie soulève la clenchette

du loquet, legoarant. C'est le poucier que cer-

taines personnes appellent à tort clenche ou clin-

che, en le confondant avec la clenchette.
— hist. xvi' s. Figure d'un poucier de fer blanc

pour tenir le pouce eslevé.... paré, xvii, 4 0.

— ÉTYM. Pouce.
POU-DH-SO(E (pou-de-soî), s. m. Étoffe de soie

unie et sans lustre, dont le grain est gros comme
celui du gros de Naples, et moins serré que celui

du gros de Tours. Seront les draps d'or etd'argent....

le gros de Naples, poux-de-soie, les satins.... de lar-

geur de demi aune, moins 4/24 d'aune entière,

Statuts des march. de drap d'or, etc. 9 juillet i«67,

art. 49.
||
Quelques-uns écrivent pout-de-soie, poult-

de-soie.
|| Au plur. Des poux-de-soie, comme on écri-

vait au xvii* siècle.

— ÉTYM. Ce parait être une altération de padoue-

soie, soie de Padoue ; du moins l'anglais nomme
paduasoy, une soierie de Padoue. Au contraire,

Trévoux dit que ce mot est corrompu de tout de soie.

POUDING (pou-dingh'), s. m. Nom de plusieurs

espèces d'un gâteau anglais dont le fond est tou-

jours le raisin de Corinthe, la graisse de rognon de

bœuf, la farine ou la mie de pain, les œufs, etc.

— ÉTYM. Angl. pudding ; du gaélique putag, pu-

tagan, boudin.

POUDINGUE (pou-din-gh'), s. m. Terme de géolo-

gie. Pierres formées de morceaux arrondis et liés par

un ciment qui fait le fond de ces sortes de pierres.

— ÉTYM. Le même que pouding, par assimilation.

POUDRE (pou-dr'), s. f. ||
1° Légères particules

de terre desséchée qui couvrent le sol ou s'élèvent

en l'air. Qu'ils soient comme la poudre et la paille

légère Que le vent chasse devant lui, rac. Eslh.

1, 5. Contre le vent, la poudre et la soleil, la bbuy.

vu. Après ce jour de Fontenoi, Où couvert de sang

et de poudre.... volt. Épît. lxviii. Ce vieil astre [le

soleil] s'endort, fatigué et brûlant, dans la poudre

du soir, chateaub. Génie, i, v, 2.
||
Ce pain sent la

poudre, il a été fait avec du blé qui avait un goût

de poudre. || Terme de manège. Battre la poudre,

se dit d'un cheval qui met les pieds de devant près

de l'endroit où il vient de les lever. || C'est de la

poudre à la Saint-Jean, se dit d'une chose qui est

de saison et dont on ne doit pas s'étonner. || Fig. et

poétiquement. Dans la poudre, se dit des personnes

qui cèdent et tombent devant une force supérieure.

Il parle, et dans la poudre il les fait tous rentrer.

bac. Eslh. i, 3. Allons, à leurs regards il faut donc

se montrer ; Dans la poudre à l'instant vous les verrez

rentrer, volt.AJjs. m, 6.|| Mordre la poudre, voy. mor-

dre, n"4. || Fig. Jeter de la poudre aux yeux, éblouir,

surprendre par des discours, par des apparences.

D'Harcourt savait jeter force poudre aux yeux par

des interrogations hardies, st-sim. 401, 73. Tel fut

le discours que me tint don Gabriel avec un air de

persuasion qui me jeta de la poudre aux yeux,

lesage, Estev. Gonz. 65. Vous savez que la livrée

d'un premier ministre jette de la poudre aux yeux,

id. Gil. Bl. xi, 6. || Au xvme siècle, jeter, mettre de la

poudre aux yeux, éclipser, surpasser. Je suis trans-

porté de joie, quand, par ce que vous faites et ce que

vous m'écrivez, je reconnais quelque avantage sur

vous-même; et pour le commun, il y a longtemps

que vous lui avez mis la poudre aux yeux, malh.

Epît. de Sénèque, xxxiv. Et si dès cet hiver nous ne

jetons de la poudre aux yeux de MM. de l'hôtel de

Bourgogne, je veux ne monter jamais sur le théâtre,

scabr. Rom. com. I, 4 4. Que les actrices [à Saint-

Cyr, dans Esther], même celles qui étaient transfor-

mées en acteurs, jetaient de la poudre aux yeux de

la Champmeslé, de la Raisin, de Baron et de Mont-

fleury, la fa y. Mém. cour de France, Œuv. t. n,

p. 44 2, dans pougens. [] En ce sens, cette locution

n'est plus usitée; elle prend son origine des coureurs

qui, gagnant le devant, jettent de la poudre aux

yeux de ceux qui les suivent, en élevant le menu
sable et la poudre par le mouvement de leurs pieds.

|| En poudre, détruit, renversé. Cet assaut.... Pousse

et jette d'un coup ses défenses en poudre, malh. i, 4,

Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre [sur

Rome], Voir ses maisons en cendre, et tes lauriers

en poudre, corn. Hor . rv, 6. Encore une victoire

et mon trône est en poudre, volt. Henr. ix. || Fa-

milièrement, en poudre, abîmé. Votre teint n'est-il

point en poudre? sév. 235. Mlle de Méri désapprouve

fort le fiel de bœuf [comme cosmétique] ; elle dit

qu'avec l'air de Grignan, c'est pour vous mettre en

poudre, id. 26 juin 4 675.
|| Mettre en poudre, rui-

ner, détruire. Ces colosses d'orgueil furent tous mis

en poudre, malh. ii, 12. On m'aurait mis en poudre,

on m'aurait mis en cendre Avant que.... cobn. Poly.

iv, 5. Nabuchodonosor met tout en poudre , boss.

Hist. n, 4. j|
Fig. Mettre en poudre un raisonnement,

un livre, critiquer un raisonnement, un ouvrage de

manière à n'en laisser rien subsister. [L'erreur de

Vigilance sur le culte des saints] que saint Jérôme
mit en poudre dès sa naissance, boss. 3 e avcrt. 9.

||
Réduire en poudre, anéantir. Dieu, qui foudroie

toutes nos grandeurs jusqu'à les réduire en pou-

dre, ne nous laisse—t-il aucune espérance? boss.

Duch. d'Orl. Un bruit court que le roi va tout ré-

duire en poudre, boil. Ép. vi. J'ai cru vous voir

tout prêt à me réduire en poudre, rac Eslh. H, 7.

|| Fig. Faire de la poudre , faire des embarras, faire

la mouche du coche. Je vous remercie de la fable

de la mouche; elle est divine : on ne trouve en son

chemin que des occasions de penser à elle: ô que je

fais de poudre! hé mon Dieu, que cela est plaisant!

sév. 334. ||
2° Il se dit des particules de toute espèce

qui se déposent dans les appartements et qui se

soulèvent par la moindre agitation. Ce grand esco-

griffe de maître d'armes qui remplit de poudre tout

mon ménage, mol. le Bourg, m, 3. || La poudre des

bibliothèques, la poudre qui s'accumule - dans les

bibliothèques, et fig. l'oubli qui atteint un livre. Oh!

que d'écrits obscurs, de livres ignorés Furent en ce

grand jour de la poudre tirés! boil. Lutr. v. || On
dit dans un sens analogue : la poudre d'un greffe.

J'allai loin du palais errer sur le Parnasse; La fa-

mille en pâlit, et vit en frémissant Dans la poudre

du greffe un poète naissant, boil. Ép. v. J'en écris

[d'une méprise de la justice] à un de mes neveux....

ce jeune homme.... trouve, après bien des recher-

ches, la minute de l'arrêt de la Tournelle, égarée

dans la poudre d'un greffe, volt. Pol. et lég. la Mi-

prise d'Arras. \\
3° Il se dit, dans le langage bibli-

que, de la poussière, de la terre qui compose le

corps de l'homme. Vous êtes poudre, et vous retour-

nerez en poudre, sali, Bible, Genèse, ni, 4 9. Grande

reine, je satisfais à vos plus tendres désirs, quand
je célèbre ce monarque [Charles I

er
]; et ce cœur qui

n'a jamais vécu que pour lui, se réveille, tout pou-

dre qu'il est, et devient sensible, même sous ce

drap mortuaire, au nom d'un époux si cher, boss.

Reine d'Anglct. Ici [dans le tombeau] nos fiers aïeux

par la haine animés, S'embrassent dans la poudra

unis et désarmés, ducis, Roméo, v, 4 . Nous voyons

à ses pieds [du Temps] rapides La poudre des siècles

passés, bérang. Temps. ||
4" Ce qu'on met sur l'écri-

ture pour empêcher qu'elle ne s'efface. Poudre de

buis, de bois d'acajou. ||
5° Amidon pulvérisé et aro-

matisé dont on se sert pour les cheveux. Sac, boite à

poudre. Porter de la poudre. M. le Prince fit faire hier

sa barbe.... un valet de chambre, abusant de sa pa-

tience, le frisa, lui mit de la poudre, sév. 399.
|| Un

œil de poudre, une teinte légère de poudre. ||
6° Sub-

stance quelconque réduite en particules aussi petites

qu'il est possible de le faire par les moyens mécani-

ques. De la poudre d'iris, de corail. Café en poudre.

Tabac en poudre. Poudre de violette ou de violettes.

Il faut payer à nos voisins quatre millions d'un ar-

ticle, et cinq ou six d'un autre, pour mettre dans

notre nez une poudre puante venue de l'Amérique,

volt. l'Homme aux 40 écus, Début. || Poudre impal-

pable, poudre si menue qu'on ne la sent presque

pas sous les doigts. || Poudre d'or, l'or qui est en

petites parcelles. De la poudre d'or de Guinée.

||
Poudre de plomb, synonyme de cendrée, plomb

très-menu dont on charge les fusils pour tuer le gi-

bier de petite espèce. ||
Poudre de diamants, poudre

faite avec des diamants broyés, et dont on se sert

pour tailler les diamants. ||
Il se dit, par exten-

sion, de diamants si petits qu'à peine peut-on les

mettre en œuvre. Ce n'est là que de la poudre de

diamants. ||
7° Poudre d'or, mica jaune réduit en

poudre, dit aussi or de chat; le mot scientifique est

ammochryse. ||
Poudre d'argent, mica blanc mêlé

de sable. ||
Poudre à mouches, arsenic natif testacé,

réduit en poudre. ||
Poudre de fusion, mélange de

nitrate de potasse, de soufre et de sciure de bois,

servant à faciliter la fonte de certains métaux ou

minerais. |( Poudre à dorer le cuivre, or mussif.

||
Poudre d'or des peintres, or de coquille, voy. or,

n" 3. ||
8" Préparation pharmaceutique résultant de la

pulvérisation des substances médicinales solides.

Poudre tempérante. J'ai vu le bonhomme de Lorme

il veut que je prenne de sa poudre au mois de sep-

tembre, sév. 3oi. || Poudres simples, celles qui pro-

viennent d'une seule substance; poudres composées,

celles qui résultent du mélange de plusieurs pou-

dres simples. ||
Poudres gazifères, poudres destinées

à produire extemporanément des eaux gazeuzes ar-

tiiicielles. || Poudre de Vienne, escharotique com-

posé de 5 parties de potasse caustique à la chaux

et 6 parties de chaux vive. ||
Poudre vomitive d'Hel-

vétius, poudre composée de 2 parties d'émétique,

de 4 partie d'ipécacuanha, et de 4 6 parties de

crème de tartre. ||
Poudre du duc, ancienne prépa-

ration faite de cannelle et de sucre blanc et dont on

usait après le repas pour fortifier l'estomac. |l
Poudre

impériale, poudre qui se faisait dans la Grande Char-

treuse, et dont les vertus étaient vantées pour toutes

sortes de plaies. ||
Delà poudre de perlimpinpin,

voy. perlimpinpin. ||
Prendre de la poudre d'escam-

pette, s'enfuir. |'| 9° Poudre de succession, poison

dont une femme, nommée la Voisin, faisait com-
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merce, vers le milieu du xvn" siècle. || Poudre de

sympathie, voy. sympathie. || Terme d'alchimie.

Poudre de projection, voy. projection. ||
10° Poudre

à canon, ou, simplement, poudre, mélange de soufre,

de salpêtre et de charbon qui donne lieu à un vio-

lent dégagement de gaz dont la force d'expansion

est utilisée dans les armes à feu pour lancer des

projectiles ; on fabrique en France diverses sortes

de poudres, différant par le dosage et le procédé

de fabrication : poudre de guerre, deux espèces,

poudre à canon, poudre à mousquet; poudre de

chasse, fine, extra-fine, superfine; poudre de mine;
poudre de commerce extérieur. Berthelot, commis-
saire général des poudres et salpêtres de notre

royaume, Cons. d'Etat, 30 nov. 1677, Lett. pat. Tu
sais que, depuis l'invention de la poudre, il n'y a

plus de places imprenables, montesq. Lett. pers.

105. On a prétendu que Roger Bacon, moine an-
glais, antérieur d'environ cent années au moine
allemand [Schwartz], était le véritable inventeur de

la poudre, volt. Tactique. L'art de se détruire est

non-seulement tout autre de ce qu'il était avant

l'invention de la poudre, mais de ce qu'il était il y
a cent ans, id. Louis XIV, 4 8. Il résulte des ex-

périences de M. d'Arci que plus la poudre s'en-

flamme vite, plus elle a de force, condohcet,

d'Arci. L'expérience a fait voir qu'il y a toujours

une partie de la poudre qui ne s'enflamme point;

et cette partie n'est pas toujours proportionnelle à

la quantité employée, brisson, Traité de phys. 1. 1,

p. 229. Les poudres explosives ont été de tout temps

connues des Indous et des Chinois; ces derniers

avaient, au x* siècle, des chars à foudre qui parais-

sent avoir été des canons, silv. de sacy, Instit.

Mém. inscr. et belles-lett. t. vu, p. 416. || Poudre

à giboyer, ou, poudre à t/rer, ou, plus ordi-

nairement, poudre de chasse, la poudre la plus

fine qui sert àlachasse. Nous avons réglé le prix....

à raison de 24 sols la livre de poudre à giboyer,

42 sols celle à mousquet, Cons. d'État, 30 nov.

1677, Lett. pat: La poudre de chasse est soumise à

une manipulation de plus que la poudre de guerre;

on la lisse avant de la sécher ; du reste, on la. fait

de la même manière, si ce n'est qu'on emploie un
tamis plus fin pour la grener, thenard, Traité

de chim. t. il, p. 495, dans pougens. || Poudre de

mine, la poudre la moins parfaite, dont on ne se

sert que pour charger les mines. || Poudre de traite,

poudre fabriquée pour être vendue dans les contrées

où se faisait la traite des nègres. || Poudre vive,

lente, brisante, ainsi dite selon la rapidité de l'in-

flammation et l'effet produit sur les armes à feu.

|| Poudre comprimée, poudre qui, ayant été agré-

gée par une forte pression, peut être employée

pour le chargement des armes à feu, sans être

maintenue dans une enveloppe de papier, carton

ou serge. || Poudre radoubée, poudre primitive-

ment avariée à laquelle on a rendu ses qualités à

l'aide d'une opération spéciale nommée radoub.

||
Magasin à poudre, magasin où l'on conserve la

poudre. ||
Conspiration des poudres, conspiration

tramée en Angleterre, en 1603, par quelques catho-

liques, qui se proposaient de faire sauter le roi et

le parlement au moyen d'une mine. Un Perci, de

la maison de Northumberland, un Catesbi et plu-

sieurs autres conçurent l'idée de mettre trente-six

tonneaux de poudre sous la chambre où le roi de-

vait haranguer son parlement, volt. Mœurs, 4 79.

|| Il n'a pas inventé la poudre, voy. inventer, n° 4.

|| Fig. Tirer sa poudre aux moineaux, se donner de

la peine inutilement. Croyez-moi, c'est tirer votre

poudre aux moineaux, mol. Éc. des mar. n, 9. Apres

avoir déchargé leurs pistolets sur les Espagnols avec

tant de précipitation, qu'ils ne virent que tirer,

comme on dit, leur poudre aux moineaux, le sage,

Estev. Gonz. 22. Le cher correspondant est supplié

de vouloir bien faire mettre à la peste tous ces

petits pistolets de poche [petits écrits]; il paraît par

tout ce qui nous revient, qu'on ne tire pas toujours

sa poudre aux moineaux, et qu'on effraie quelque-

fois les vautours, volt. Lett. Bordes, 4 avr. 1768.

|| Fig. Ce pays sent la poudre à canon, il est limi-

trophe de l'ennemi.
||
Faire parler la poudre, com-

mencer la guerre. || Fig. Mettre le feu aux poudres,

commencer, faire éclater quelque grosse affaire,

qui fera événement. Il n'y avait plus qu'à mettre

le feu aux poudres, suivant l'expression du car-

dinal Albéroni, voyer marquis d'argenson, Mém.
p. 176, dans pougens. Cellamare ne parle (pie de

mettre le feu aux poudres, volt. S. de Louis XV, i.

|| Fig. Le feu prend aux poudres, se dit de quelqu'un

qui s'enflamme tout à coup, qui se livre à un sou-

dain accès de colère. X peine eut-on dit cela que le

feu prit aux poudres.
||

Il est vif comme la poudre,

il est comme la poudre, se dit de quelqu'un qui

prend feu tout de suite. On dit aussi dans le même
sens : c'est la poudre. || Les poudres, partie de l'ad-

ministration militaire où l'on s'occupe de la fabri-

cation et de la vente des diverses poudres. Ci-gtt

le bon monsieur de Coudres, Renommé pour sa pe-

santeur; S'il eut un emploi dans les poudres, Ce

ne fut pas comme inventeur, pons (de Verdun),

Contes et poés. div. p. 187. ||
11° Poudre fulminante,

poudre qui détone fortement par le choc ou le

frottement, et dont la composition diffère de la

poudre ordinaire. Le fulminate de mercure est une

poudre fulminante; on en obtient une aussi en

mélangeant du chlorate de potasse à du sulfure d'an-

timoine. Un grain de poudre fulminante [de pla-

tine], chauffé graduellement, détone avec dégage-

ment de lumière, et produit un bruit plus fort qu'un

coup de pistolet, thenard, Traité de chim. t. n,

p. 458, dans pougens. ||
12° Poudre de coton, ou

poudre-coton, voy. pyroxyle. ||
13° Le thé poudre à

canon, voy. thé.
— SYN. poudre, poussière. Poudre et poussière,

pour signifier la terre desséchée, divisée et réduite

en particules, ne sont synonymes que dans le style

élevé; hors de ce style, c'est poussière que l'on dit

et non poudre : Il s'élève dans les chemins beau-

coup de poussière. Au contraire, quand il s'agit de

substances pulvérisées, c'est poudre qu'il faut dire

et non poussière : Du tabac en poudre.

— HlST. xi" s. Granz est li chauz, si se levé la

puldre, Ch. de Roi. cclxvi. || xm* s. Renart li fet

honte et anui, Soufrir l'estuet, ce poise lui : Bien

le voudroit avoir conquis, De la poudre li jeté el vis,

Ren. 4 5028. Ahil Mahomet sire, com vous soloie

amer! Se jamais en ma terre puis un jour sejorner,

Je vous ferai ardoir et à porre venter, Ch. d'Ant.

vin, 4313. || xv* s. On alla en sa maison, où l'on

trouva de la poudre de salpestre [poudre à canon],

froiss. liv. il, p. 4 49, dans lacurne. Pouldre de duc

pour l'ypocras, e. desch. Poésies ms. f° 497. Les

bleds estaient grands et la pouldre la plus terrible

du monde, tout le champ semé de mors et de che-

vaulx, et ne se congnoissoit nul homme mort pour

la pouldre, comm. i, 4. Se je n'eusse esté si hastif De

mettre le feu en la pouldre, J'eusse destruit et mis

en foudre Tant quanque avoit de damoiselles, Vil-

lon, Archer de Bagnolet. || xvie
s. Les Maures

avoient envoyé des gens jusques au nombre de

trente mille pour prendre Tripoly; mais les Espai-

gnoz y estant ont mis es foussez des pouldres arti-

tificiales ; lesquels Maures estant esdits foussez sont

estez bruslés et morts jusques au nombre de bien de

dix mille, Lett. de Louis XII, t. n, p. 4 69, dansLA-

curne. Mettre pouldre en l'oeil [jeter de la poudre

aux yeux], g. crétin, p. 243, dans lacurne. Aussi

tost que l'on y touche tant soit peu [à une terre

poudreuse], elle se rompt, et se resoult en pouldre,

comme ferait de la chaux vive ou de la cendre, qui

la foulerait, amyot, Sertor. 23. Tu ne fus pas ab-

sous en jugement pour ton innocence, mais pource

que je jettay de la poudre aux yeux de tes juges,

id. Cicéron, 30. Le parc des poudres, d'aub. Ilixt.

1, 292. Empoisonner une lettre par la pouldre que

l'on met sur l'escriture, carl. vi, 4 0. Un œuvre j'ay

parfaict, que le feu ny la fouldre, Ny le fer ny le

temps ne pourront mettre en pouldre, du bell. iv,

80, recto. Les soldats [turcs] ne boivent que de l'eau

et ne mangent que riz et de la chair salée mise en

pouldre, mont, i, 366.

— ÊTYM. Wallon, poud, pour, poutre, poûre; pi-

card, paure, poure; prov. pois; espagn. polvo;

ital. polve; du lat. pulvis. Le français puldre, porre,

poudre vient du latin pulverem.

POUDRÉ, ÉE (pou-dré, drée), part, passé de pou-

drer. [|
1° Couvert de poudre à mettre sur la tête. Vos

cheveux frisés naturellement avec le fer, poudres

naturellement avec une livre de poudre, du rouge

natuiel! cela est plaisant; mais vous étiez belle

comme un ange, sêv. ( 27. Saint Ambroise, qui blâme

les femmes qui se poudrent les sourcils, aurait-il

approuvé les perruques poudrées [des ecclésiasti-

ques], j. b. thiers, Histoire des perruques, xxi, c.

Il n'appartient qu'aux têtes bien poudrées et bien

frisées déjuger le Temple de Gnide, montesq. dans

fuéron, Année litt. 4 76), t. n, p. 329. Car notre

homme est parti sans m'avoir écouté, Et n'étant

seulement poudré que d'un côté, roissy, Impatient,

m, 2. Il Poudré à blanc, extrêmement poudré.

Il
2" Terme de botanique. Qui paraît comme couvert

de givre ou de gelée blanche.
|| Terme de zoologie.

Qui est comme glacé de blanc. Plumage, pelage,

corps poudré. || S. m. Guenon blanc-nez.

t POUDREMENT (pou-dre-man),*. m. Action de
poudrer.

— hist. xvi* s. Pouldrement, cotgbave.
— Êtym. Poudrer ; ital. pokeramento.
POUDRER (pou-dré). ||

1» V. a. Couvrir légère-
ment les cheveux de poudre. Poudrer une perruque.
La dépense que la plus brillante partie de la nation
fait en fine farine pour poudrer ses têtes, soit que vous
soyez coiffés à l'oiseau royal, soit que vous portiez
vos cheveux étalés comme Clodion et les conseil-
lers de la cour, volt. Facéties, Disc, aux Vclches.

Il
2° V. n. Terme de chasse. Se dit d'un animal qui,

lorsqu'il est poursuivi dans un temps de sécheresse,
fait voler la poussière, ce qui recouvre ses voies et

empêche les chiens de le suivre.
|| 3

3 Terme de tein-

turier. Poudrer, laisser sortir de la poudre. Et après
être guédés [les draps], lesdits teinturiers les fou-
leront aux pieds dans de l'eau, puis les garance-
ront, et, après qu'ils seront faits noirs, les laveront

bien jusqu'à ce qu'ils ne poudrent plus, Règlem.
sur les manufact. août 4 667, teinturiers en laine,

art. 9.
Il
4° Fig. Dans le style très-familier, faire un

geste moqueur qui consiste à frapper deux ou trois

fois l'avant-bras droit sur le poing gauche en se

dirigeant du côté de celui qu'on veut bafouer.

Léopold tira la langue, le poudra, c'est-à-dire lui

adressa ce geste indicible du gamin parisien qui

envoie la bravade et la moquerie au nez des pas-

sants, comme les perruquiers d'autrefois envoyaient

la poudre sur les vénérables perruques de nos aïeux,

soulié, Si Jeunesse savait, xvn. ||
5" Se poudrer,

v. réfl. Se couvrir les cheveux de poudre. La du-
chesse de Bourgogne alla chercher le duc, et revint

dire qu'il se poudrait, st-sim. 214, 437.

— HIST. xiv* s. Quant l'en aura drecié, si poul-

drez par dessus une espice que l'en appelle corian-

dre, Mènagier, n, 5. || xv* s. Que chascun trousse à

l'arçon, de la selle la cuysse d'un cerf pouldrée, afin

qu'il en puisse manger si la faim luy vient, Percc-

forest, t. n, f" 55.
[I
xvi e

s. Pièce de bœuf poudrée

aux naveaux, desper. Contes, 111. Pour empescher

la putréfaction desdits corps, ils les poudroyent de

nitre, palissy, 22.

— ÉTYM. Poudre.

t POUDRERIE (pou-dre-rie) , s. f. Établissement

où l'on fabrique de la poudre à tirer.

— ÉTYM. Poudrier, n° 3.

POUDRETTE (pou-drè-f), s.
f. ||

1° Terme de

chasse. Faire la poudrette, se dit du gibier à plu-

mes, lorsqu'il débat ses ailes dans le sable fin ou la

terre en poussière. || Faire, la poudrette, se dit aussi

des poules qui aiment à se rouler dans la poussière

sèche.
Il

2" Anciennement, petit ustensile où l'on

mettait le sucre en poudre. Vous les saupoudrez de

sucre fin mis dans une poudrette, genlis, Maison

rust. y 3° Nom donné aux excréments de l'homme
desséchés et préparés pour la fumure des terres.

Il y a des jardiniers qui se servent de la poudrette

pour encaisser leurs orangers , mais ils font fort

mal, la quintinye, dans richelet.
— HIST. xv* s. Les quelz enfans se prindrent à

jouer à la poudrette, et, en jouant, Thomassin dit à

Jehannin que il lui avoit jeté de la poudre aux

yeux, du cange, pulverea.
— ÉTYM. Diminutif de poudre.

POUDREUX, EUSE (pou-dreû, dreû-7.'), adj.

Il
1° Couvert de poussière, en parlant des person-

nes et des animaux. Il [le duc de Chaulnesl partit le

48 en chaise [de Rennes] ; il fut le dimanche 24 à

Versailles; le roi le fit venir tout poudreux, et lui

parla une demi-heure dans son cabinet, sév. 577.

Elle [l'ode] ouvre la barrière, Chante un vainqueur

poudreux au bout de la carrière, boil. Art p. 11.

Il
II se dit aussi des choses. Puis de là tout pou-

dreux, [vos écrits] ignorés sur la terre, Suivre chez

l'épicier Neuf-Germain et la Serre, boil. Sat. ix.

Là, sur des tas poudreux de sacs et de pratique,

Hurle tous les matins une sibylle étique, id. Lutr.

v. Et leurs casques brillants, et leur marche pou-

dreuse, delili.e, En. vin. Fiers châteaux, modestes

couvents! Cloîtres poudreux, salles antiques, v. hugo,

Odes, n, 3. 11 Arriver les pieds poudreux, arriver de

loin, en chétif équipage. || Pied poudreux, soldat

qui déserte de régiment en régiment (sens vieilli).

Il
Par extension, un pied poudreux, un vagabond, un

homme sans considération. ||
2" Terme d'histoire na-

turelle. Qui est couvert d'une poussière grisâtre.

— HIST. xi* s. Veer poez [vous pouvez voir) les

granz chemins puldrus, Ch. de Roi. clxxiv. || xin* s.

Piez poudreus et pensée vole |volage], Et œil qui

par signes parole Sont trois choses, tout sanz dou-

tance, Dont je n'ai pas bonne espérance, ruteb. Il,

(67. y xvi* s. Le vent eslcva le plus délié de celle
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terre pouldreuse, comme la baie quand on vane le

bled, amyot, Sertor. 24. Ayant les cheveux et la

barbe tous hérissez et pouldreux, id. Cicéron, 40.

Ha! que diront là bas sous les tombes poudreuses

De tant de vaillants rois les âmes généreuses ! Ron-

sard, Des misères de ce temps. Revenir pouldreux

et victorieux d'un combat, mont, i, 478.

— etym. Poudre; provenç. polveros, pulveros;

espagn. polvoroso; ital. polveroso.

POUDRIER (pou-dri-é ; IV ne se prononce pas et ne

se lie pas ; au pluriel, l's se lie : des pou-dri-é-z élé-

gants) s. m. ||
1° Petite boite où l'on met la poudre

à sécher l'écriture. Quelque mauvais génie Des plumes

que je prends vient empêcher l'effet. — Je le crois

bien, monsieur; car voilà le cornet, Et dans le

poudrier vous trempiez votre plume, regnard, le

Distr. iv, 9.
||
Vase de terre dont les naturalistes se

servent dans leurs cabinets. ||
2" S'est dit des hor-

loges de sable qui durent une demi-heure. ||
3" Ou-

vrier qui fabrique la poudre. À peine contre les dits

salpêtriers et poudriers de punition exemplaire, et

contre les gentilhommes qui les emploieront de

confiscation des salpêtres, poudres, moulins et

ustensiles, Letl. pat. Cons. d'Étal, 30 nov. 4 677.

— hist. xvi e s. Un poudrier de porcelayne, garny

d'argent, avec un cordon de soye grise et d'argent,

avec son estuy, prisé x escus, de i.aborde, Émaux,

p. 464." Pouldriers, salpestriers, faiseurs de flas-

ques.... CARL. VIII, 24.

— ÉTYM. Poudre. Dans l'ancienne langue, pou-

drier signifiait poussière , et venait d'une forme

latine fictive pulverarium.

POUDRIÈRE (pou-dri-è-r'), s.
f. ||

1° Boîte à pou-

dre pour sécher l'écriture. ||
2° Boîte, récipient

dans lequel est contenu l'approvisionnement de

poudre d'un tireur; on dit aussi poire à poudre.

||
3'Fabriquedepoudreàcanon, Dict. de l'Acad. (Cela

est contraire à l'usage de l'artillerie qui dit toujours

poudrerie.) ||
Magasin de poudre, Dict. de l'Acad.

(Cela est contraire à l'usage de l'artillerie, qui dit

toujours magasin à poudre.)

— ÉTYM. Poudre. Dans l'ancienne langue, pur-

riere, poudrière signifiait poussière.

t POUDRIN (pou-drin), s. m. Terme de marine.

Espèce de pluie que les lames forment en se brisant;

on dit plus souvent embrun.
— étym. Poudre.

t POUDROYER (pou-dro-ié). ||
1° V. a. Il se con-

jugue comme employer. Remplir de poudre, de

poussière. D'un cheval espagnol poudroyant tous

les champs, j. b. rouss. dans le Dict. de beschr-

relle. Il
2° V. n. S'élever en poussière. Le sable

poudroyait. ||Le soleil poudroie, les poussières pa-

raissent dans les rayons solaires. Je ne vois rien

que le soleil qui poudroie et l'herbe qui verdoie,

Perrault, Contes, Barbe-Bleue. || Avoir l'apparence

poudreuse. Les portes des maisons sont ouvertes....

les ustensiles de ménage, vaguement entrevus à tra-

vers l'omlire, poudroient dans la profondeur, taine,

llev. des Deux-Mondes, 4866, t. i,u. 163. ||
3° Se pou-

droyer, v. réfl. Être réduit en poussière. Le regard

infini pourrait seul les compter [les insectes] ; Cha-

que parcelle encors'y poudroie en parcelle, lamart.

JOC. IV, 134.

— hist. xiV s. Je pouldroie la plaie de la teste o

favecj ceste pouldre, lanfranc, f° 25, verso. || xvi
e
s.

Cruelle, il suffisoit de m'avoir poudroyé, Outragé,

terrassé, sans m'oster l'espérance, rons. 232. Quand
ton oeil vid du sommet d'une tour L'espez sablon

poudroyer à l'enlour.... du bellay, iv, 4 8, recto.

— ÉTYM. Poudre.

t POUE (poû), inlerj. dont on se sert pour ex-

primer le bruit d'une arme à feu qu'on décharge.

Polichinelle, faisant semblant de tirer un coup de

pistolet : Poue, mol. Mal imag. Interm. i, se. 6.

I. POUF (pouf). ||
1° Onomatopée exprimant le

bruit que l'ait un corps en tombant. Alecton lui vint

faire pouf, scarr. Virg. vu. ||
2° En termes de mar-

brier,, une pierre, ou un marbre, ou un grès est

pouf, lorsqu'il s'égrène sous l'outil. ||
3° Fig. Faire

pouf, déloger. Nous verrons ce qu'il en sera fde

ses ennemis espérant le faire chasser de chez le

prince de Conli, lorsqu'il viendra au château de
Trye]; je crois que c'est le cas de faire pouf; ils ne
s'y attendent pas, j. j. rouss. Lelt. à Dupeyrou,
27 sept. 4767.

||
Faire un pouf, faire pouf, ne pas

payer ce qu'on a acheté, ou pris en consommation
à crédit chez quelque marchand.

||
4° Populairement.

À pouf, à crédit.

f 2. POUF (pouf), s. m. Annonce emphatique,
cachée sous la forme d'une anecdote ou d'une nou-
velle, ?oy. puff. H Faire pouf, déployer de l'osten-

tation ; tirer vanité de son costume.

I a. POUF (pouf), s. m. Ht" Autrefois, sorte de
coiffure de femme. Mlle Ledoux, avez-vous des

poufs? genlis, Thédt. d'éduc. les Dang. du monde, i,

7. Vous dire ce que ces pauvres femmes se lais-

saient mettre sur la tête.... ce serait impossible à

cause du désordonné, de l'informe et de l'inexpli-

cable configuration de tous ces gazillons chiffonnés

qu'on appelait des poufs, decourchamp, Souvenirs

de la marquise de Créquy , t. vi, ch. 4 3. A la que-

saco qui eut sa vogue pendant que Marie-Antoi-

nette était encore Dauphine, succéda le pouf au

sentiment, coiffure bien autrement brillante et

compliquée où la multitude d'objets qui entrait

dans sa composition devait se rapporter à ce qu'on

aimait le plus, feuillet de conches, Caus. d'un

cur. t. n, p. 2B6.
Il

2° Aujourd'hui, sorte de siège;

c'est un gros tabouret cylindrique, ayant quelque-

fois les dimensions d'un canapé rond avec siège en

dehors. Quoi de plus charmant qu'un groupe de

femmes de beauté différente et contrastée, assises

sur un pouf au milieu d'un salon dans des flots de

guipures et de dentelles qui écument à leurs pieds

comme la mer aux pieds de Vénus? th. Gautier,

Moniteur univ. 3 juin 4 867.

POUFFER (pou-fé), v. n. ||
1° Pouffer de rire,

éclater de rire involontairement. Â l'instant le bon

duc de Lauzun se mit à pouffer de rire et à s'éclipser,

st-sim. 60, 8. J'ai fait le bailli [dans le Droit du
seigneur], et, ne vous déplaise, à faire pouffer de

rire, volt. Lelt. d'Argental, 8 mars 4 762. ||
2" Abso-

lument. Se donner des airs. Villars, à qui le régent

demanda son avis, pouffa, verbiagea, complimenta

les parties, se plaignit du procès, st-sim. 426, 153.

Villars se mit à pouffer à la matamore, et à tenir à

son ordinaire des propos insensés, id. 232, 93.

— ÉTYM. Pouf; bourg, pôfai. Comparez cepen-

dant bouffer; ail. puffen.

4. POUILLÉ (pou-llé, Il mouillées, et non pou-yé),

s. m. Dénombrement , état de tous les bénéfices

d'un diocèse, d'une abbaye, etc.

— étym. Bas-lat. pulegium; de polyptychum

(voy. polyptyque).

2. POUILLÉ, ÉE (pou-llé, liée, II mouillées), part,

passé de pouiller i

.

4. POUILLER (pou-llé, Il mouillées, et non pou-

yé), v. a. Dire des pouilles, faire des reproches. Je

me licenciai à le pouiller un peu [M. de Beauvil-

lers] de ne vouloir ni connaître les gens, ni souf-

frir qu'on les lui fît connaître, st-sim. 259, 226.

|| Se pouiller, v. réfl. S'insulter réciproquement.

Ils se sont pouilles l'un l'autre.

— ÉTYM. Pouilles.

t 2. POUILLER (pou-llé, M mouillées), v. a. Cher-

cher des poux. Un enfant pouillé par sa mère.
— HIST. xm e

s. 11 me venoient pooiller, Ren. 4 3023.

— ÉTYM. Pou; anc. fr. pouil; Berry, peuiller.

f POUILLERIE (pou-lle-rie, Il mouillées), s.
f.

|] i" Extrême pauvreté. ||
2" Dans un hôpital, endroit

où l'on dépose les habits des malades pauvres.

||
3° Lieu très-malpropre.
— HIST. xiv e

s. Et lors dist le veneur, que faul-

connerie n'estoit qu'une droicte poullerie; et, quant

ilz venoient de voler, ilz mettoient leurs faulcons

au soleil pour eulx espouller, et semblablement tuent

les poulx emprès leurs faulcons, Modus, f° en.

— étym. Pou, anciennement poui'i.

POUILLES (pou-11', Il mouillées), s.
f.

pi. Repro-

ches mêlés d'injures. Dès que la gouvernante vit

cette scène, elle se mit à chanter pouilles à la Hu-
bert, avec toute l'éloquence d'une vraie gouver-

nante, hamilt. Gramm. 4 0. Je me recommande à

à lui [le Dieu de paix], afin qu'il obtienne ma grâce

de vous, et que vous me pardonniez toutes les

pouilles que j'ai dites à Votre Majesté, et la haine

cordiale que j'ai pour votre métier de César, volt.

Lett. au roi de Pr. 8 déc. 4 773. C'est un plaisir de

voir les pouilles que l'abbé d'Aubignac, prédicateur

du roi, prodigue à l'auteur de Cinna, id. Lett. la

Harpe, déc. 4 763. H [J. J. Rousseau] vient de s'en-

fuir d'Angleterre, brouillé avec son hôte, ayant

laissé sur la table une lettre où il chante pouilles,

Mme du deffant, Lett. à H. Walpole, t. iv, p. 264,

dans pougens. || On le trouve aussi au singulier.

L'Amour s'enivre tous les jours, Il a chanté pouille

à Minerve, dancourt, la Métemps. i, 4.

— HIST. xvi e s. C'estoit faire la figue à un aveu-
gle et dire des pouilles à un sourd, mont, m, 4 1 1.

— ÉTYM. Wallon, pouie. Origine incertaine.

D'après du Cange, c'est le latin ampullâP, grands
mots, qui avait pris le sens d'injure. Lamonnoye,
suivi par Ch. Nisard, dit que chanter pouilles, c'est

appeler quelqu'un pouilleux; on dit en effet cher-
cher des poux à la tête de quelqu'un, signifiant le

quereller. D'après Génin, pouille ou poulie a voulu
dire écurie (voy. nu cange, polio) , et chanter

pouilles, c'est chanter écurie, parler grossièrement.

Poulier (voy. du cange, polia) s'est dit d'une ma-
nière de sécher ou préparer les draps. Enfin, dans
l'Anjou et la Bretagne, pouiller se dit pour revêtir :

Pouille cette tunique, pour que je voie sur tes épau-
les si elle va bien, s. roparts, Hist. de St-Yves,

p. 4 25, Saint-Brieuc , 4 856. Tout cela n'explique

point pouilles, mot d'autant plus difficile que l'histo-

rique n'en dépasse pas le xvi" siècle.

POUILLEUX, EUSE (pou-lleû, lleû-z', Il mouil-
lées, et non pou-yeû), adj. ||

1° Qui a des poux.

|| Substantivement. Un pouilleux, une pouilleuse.

||
Fig. Un pouilleux, un homme de la plus misé-

rable condition. C'est un pouilleux. ||
2° La Cham-

pagne pouilleuse, partie de la Champagne stérile et

pauvre. Un petit terrain pire que le plus mauvais
de la Champagne qu'on nomme si indignement
pouilleuse, volt. Fragm. hist. 20.||3° Terme de

graveur sur bois. Se dit de triples tailles peu nettes,

mal coupées, cassées par-ci par-là et interrompues.

||
4° Terme de construction. Se dit du bois qui com-

mence à se gâter et qui se couvre de petites taches

rouges et noires. ||5° Terme de pêche La mer est

pouilleuse, lorsque l'on voit flotter sur l'eau des ta-

ches de graissin.

— HIST. xiv" s. Se vostre oisel est pouilleux, vous

le verrez au soleil ; car sur toute sa teste verrez-

vous les poux bougier, Ménagier, m, 2. ||xv e
s.

Adonc entra le comte en autres paroles.... et leur

remontra en parlant la manière et la nature des

Espaignols, et comment ils sont ords et pouilleux,

froiss. n, m, 18. || xvi* s. La femme qui.... ne ces-

soit d'appeler son mari pouilleux, mont, m, 4 53.

— ÉTYM. Berry, poueillou, pouilloux; bourg.

pouillou; prov. pesolhos, peoillos; espagn. piojoso;

port, piolhoso ; ital. pidocchioso ; du lat. pediculo-

sus, de pediculus, pou.

fPOUILLIER (pou-llé, Il mouillées), s. m. Mau-

vaise auberge (terme vieilli). 11 nous fut impossible

hier d'arriver à Sablé : nous demeurâmes dans un

pouillier à deux pas de celui où je fus si bien il y
a cinq ans, sév. 23 oct. 1680.

— ÉTYM. Pou, par l'anc. franc, pouil. Tallemant

des Réaux, t. vi, p. 354, a aussi ce mot.

tPOUILLOT (pou-llo, Il mouillées), s. m. Nom
vulgaire de la sylvie fitis (insectivores) de Vieillot,

qui est la sylvie trochile de Gmelin. || Pouillot col-

lybie, pouillot véloce, nom donné à la petite fau-

vette rousse de Buffon. ||
Grand pouillot, nom donné

par Cuvier à la sylvie polyglotte de Vieillot, la syl-

vie hippolais de Temminck.
— ÉTYM. Buffon, Ois. t. x, p. 34

,
pense que ce

mot vient du latin pullus, désignant un oiseau très-

petit.

f POUILLOTEMENT (pou-llo-te-man, II mouil-

lées), s. m. Terme populaire. Maladie causée par le

développement des poux, surtout chez les bestiaux.

— ÉTYM. Pou, par l'anc. franc, pouil.

f POUILLY (pou-lli, Il mouillées), s. f. Vin

blanc renommé qui se récolte dans les environs de

Pouilly-sur-Loire (Nièvre).

tPOULAILLE (pou-lâ-11', Il mouillées), s. f. To-

talité des poules, de la volaille, des oiseaux réunis

dans la basse-cour. Le rustre en paix chez soi Vous

fait argent de tout, convertit en monnaie Ses cha-

pons, sa poulaille ; il en a même au croc, la font.

Fabl. ii, 3.

— HIST. xin e
s. Quiconques est polaillier à Pa-

ris, qui vent polaille et voletille sacs autre regra-

terie.... Liv. des met. (78. || xv" s. Et leur [aux

GantoisJ apportoit on des villages environ toutes

sortes de doucevus, fruits, beurre, poulailles et au-

tres choses, froiss. ii, ii, 46 1.

— ÉTYM. Genev. polaille; de poule, et la finale

aille.

POULAILLER (pou-lâ-llé, Il mouillées, et non
pou-lâ-yé ; IV ne se lie jamais ; au pluriel , l's se lie

des pou-lâ-llé-z actifs), s. m. ||
1° Lieu où juchent

les poules. Tel homme qui ne sait pas gouverner

un poulailler, qui même n'en a point, prend la

plume et donne des lois à un royaume, volt. Dial.

xxix, 4 2. Un poulailler trop spacieux préjudicie sen-

siblement à la ponte, parmentier, Instit. Mém.

scienc. 4 806, 2" sém. p. 34. Le poulailler doit être

tenu dans une propreté scrupuleuse, genlis, Maison

rust. t. i, p. 3H, dans pougens. ||2° Petite voiture

de marchand d'œufs et, par extension, mauvaise

et vieille voiture. ||
3° Fig. et familièrement. Bico-

que, place mal fortifiée, maison chétive. J'ai trente

dragons autour d'un poulailler qu'on nomme le

château de Tourney, que j'avais prêté à M. le duc de
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Villars, volt. Lett. Richelieu, 9 janv. 1767. ||
4° La

partie du théâtre élevée et la plus incommode, les

spectateurs y étant juchés par gradins comme sur

nn perchoir; c'est le milieu du dernier étage.

||
5° Celui qui vend de la volaille.

— hist. xm e
s. Nus ne puet estre poulaillier à

Paris, se il n'achate le mestier du roy, Liv. des

met. (78. || xvi* s. Le poulailler qui gardoit les pou-

lets., par les signes desquelz on devine les choses à

advenir, amyot, Gracques, 24. Le fient du colom-

bier, du poulallier et de la bergerie, c. de serres, 98.

— ÊTYM. Poulaille ; wallon, poli.

1. POULAIN (pou-lin), s. m. ||
1° Nom du cheval

avant l'âge adulte. Strabon remarque que le sa-

trape d'Arménie envoyait tous les ans régulièrement

au roi de Perse vingt mille poulains; on peut juger

du reste à proportion, rollin, Hisl.anc. Œuv. t. il,

p. 389, dans pougens. Dès le temps du premier

âge, on a soin de séparer les poulains de leur

mère; on les laisse teter pendant cinq, six ou tout

au plus sept mois ; car l'expérience a fait voir que
ceux qu'on laisse teter dix ou onze mois ne valent

pas ceux qu'on sèvre plus tôt, buff. Quadr. 1. 1,

p. 20. ||
2° Espèce de traîneau sans roue, sur lequel

on porte de gros fardeaux. || Sorte d'échelle garnie

d'un échelon de fer à chaque extrémité et servant,

dans un magasin, à transporter les barriques et les

tonneaux. ||
3" Terme de marine. Étai placé en arc-

boutant, sous l'étambot d'un bâtiment en construc-

tion, pour empêcher qu'il ne glisse sur le chantier.

||
4" Genre de poissons de l'ordre des acanthopté-

rygiens et de la famille des scombéroïdes.
— HIST. xin" s. Qu'aprent poulain en denteilie [en

faisant ses dents], Tenir le veult tant com il dure,

leroux de lincy, Prov. t. i, p. 194. Qui done viande

aus jumenz et aus poleins des corbiaus? Psautier

,

f> 177. || xvi
e

s. Par le poulain on descend le vin en

cave
;
par le jambon, en l'estomach, rab. Garg. i, 6.

— ÉTYM. Wallon, polein, du bas-lat. pullanus,

dérivé du lat. pullns, petit d'un animal, provenç.

pollin, polit; espagn. pollino. Pullns est une con-

traction de puellus, diminutif de puer, enfant

(voy. puéril).

2. POULAIN (pou-lin), s. m. Nom vulgaire et

grossier du bubon d'origine syphilitique.

— hist. xvi" s. Il chasse ledit virus aux aines, et

fait apostemes appellées bubons, vulgairement pou-

lains, PARÉ, XVI, 2.

— ÉTYM. On a dit que le poulain avait été ainsi

nommé, parce qu'il faisait marcher les jambes écar-

tées, démarche comparée à celle du poulain, jeune

cheval; cela est probable.

| 3. POULAIN (pou-lin), s. m. Se disait, dans le

treizième siècle, des paysans des côtes de Syrie,

population formée de Syriens, d'Arméniens et d'Eu-

ropéens, dont les races s'étaient croisées.

— ÉTYM. Arabe, fuldn, un tel.

POULAINE (pou-lè-n'), s. f.\\i° Autrefois, sou-

liers à la poulaine, souliers de mode, dont la pointe

était longue d'un demi-pied pour les personnes du
commun, d'un pied pour les riches et de deux pieds

pour les princes. ||
2° Terme de marine. Nom que

porte la saillie des pièces de construction qui se

trouvent en avant du coltis, et qui sont montées
sur et contre l'épave ainsi que sur la muraille de

l'avant du navire ; l'équipage lave son linge sur

la poulaine, et y trouve ses latrines. Il suffira de

faire dorer la poulaine fdu vaisseau l'Entreprenant,

qu'on devait montrer au roi] , les armes de Sa Ma-
jesté et les fleurs de lis; et pour toutes les autres

figures la couleur de bronze que vous proposez me
paraît assez convenable, seignelay, à du Seuil,

H mars 1680, dans jal. || Plancher de poulaine,

plate-forme triangulaire à caillebottis, qui repose

principalement sur les lisses des herpès dont les

extrémités sont portées'par les jambettes de la pou-

laine; une lisse de chaque bord, garnie d'un filet

en dessous, y sert de garde-fou.
— hist. xive

s. Ainsi que ilz dançoient, fu mar-
chié par aucun de la dance sur la poulaine des

sollers de l'un d'iceulx compaignons de Picardie,

du cange, poulainia. Les gens qui ores sont font

ortaulx [orteils] de bourre qui passent demi pié les

ortaulx, et sont nommées poulennes, Modus, f. lxv.

— étym. Ital polena, pulena: grec, itouAÉva.

Poulanne signifie peau de Pologne (Pour une panne
de poulanne, du cange, poulainia); la Pologne elle-

même se disant Poullaine (le duc de Poullainc,

lequel duc fu depuis roi deCraquo, la salade, f° 37,

dans lacurne). Les becs des souliers étant faits de
cette peau furent nommés poulaine; et enfin le bec

des navires, par assimilation au bec des souliers,

fut dit poulaine aussi.

POULAN (pou-lan) s. m. Ce que celui qui donne
les cartes met au jeu de plus que les autres, à

Phombre, au quadrille, au tri, etc. || Se dit aussi des

derniers tours, où l'on paye double.

— ÉTYM. Origine inconnue.

POULARDE (pou-lar-d'), s. f. Jeune poule qu'on

a engraissée. Vous êtes un chêne et je suis un ar-

buste.... je parie que vous buvez du vin de Cham-
pagne, quand je bois du lait, et que vous mangez
des perdrix et du turbot, quand je suis réduit à

une aile de poularde, volt. Lett. Cideville, 24 mai
1762. 11 faut voir.. . toutes les demi-bourgeoises

venir en personne marchander, acheter une oie, un
dindon, une vieille poule qu'on appelle poularde,

mercier, Tabl. de Paris, Quai de la Vallée. || Poule

à laquelle on a enlevé les ovaires. Le chapon : Hé-
las ! ma pauvre pu nlarde, c'est pour nous engraisser,

et nous rendre la chair plus délicate, volt. Dial.

14.
|| Fig. et populairement. Une poularde, une

jeune femme dodue.
— ÉTYM. Poule. C'est un augmentatif.

POULE (pou-l'),s. f. ||
1" La femelle du coq. Une

poule ne fait-elle pas des œufs sans coq? pasc. Pens.

xxiv, 20 bis, édit. havet. Elle voit paraître [en

songe] ce que Jésus-Christ n'a pas dédaigné de nous

donner comme l'image de sa tendresse : une poule

devenue mère, empressée autour des petits qu'elle

conduisait, boss. Anne de Gonz. Ordonné qu'il sera

fait rapport à la cour Du foin que peut manger une
poule en un jour, rac. Plaid, i, 7. lien faut reve-

nir à ce proverbe populaire : la poule a-t-elle été

avant l'œuf, ou l'œuf avant la poule? le proverbe

est bas, mais il confond la plus haute sagesse, volt.

Poëmes, Dés. de Lisb. Les bonnes fermières don-

nent la préférence aux poules noires, comme étant

plus fécondes que les blanches, buff. Ois. t. ni,

p. 97. Une bonne poule peut produire cent œufs

dans une seule saison , depuis le printemps jus-

qu'en automne , id. ib. t. i, p. 74. Les poules crai-

gnent le froid, la trop grande chaleur, l'humidité et

les mauvaises odeurs ; elles aiment la propreté,

genlis, Maison rust. 1.
1, p. 156, dans pougens. Les

jeunes poules se reconnaissent à la crête et aux pat-

tes, qui sont lisses et douces au toucher, id. ib.

t. i, p. 310.
|| Il est empêché comme une poule qui

n'a qu'un poussin , comme une poule à trois poussins,

c'est-à-dire il est embarrassé de peu de chose. || Fig.

Faire pondre la poule, se procurer des profits. Chan-

tez, messieurs, faites pondre la poule; Envahissez

croix, titres, biens et rangs, bérang. Dix m. fr. || Fig.

Vendre la poule au renard, voy. renard. || Fig. C'est

le fils de la poule blanche, c'est un homme heureux

(locution vieillie). Du siècle les mignons, fils de la

poule blanche, Ils tiennent à leur gré la fortune en

la manche, Régnier, Sat. ni. || La poule au pot,

voy. pot, n° 7. ||
La poule aux œufs d'or, poule qui,

suivant la fable, pondait des œufs d'or, et que l'ava-

ricieux tua croyant y trouver un trésor. L'avarice

perd tout en voulant tout gagner; Je ne veux,

pour le témoigner, Que celui dont la poule, à ce

que dit la fable, Pondait tous les jours un œuf

d'or, la font. Fabl. v, 13.
|| Fig. Tuer la poule

pour avoir l'œuf, se priver de ressources à venir

pour un moindre intérêt du moment, [j On dit

dans le même sens : il en fait comme de la poule

aux œufs d'or. || Plumer la poule, se dit de soldats

qui vivent à discrétion chez le paysan. || Fig. Plu-

mer la poule sans la faire crier, être pillard, con-

cussionnaire , sans qu'il s'élève des plaintes. (Le

Dict. de l'Académie dit : Tuer, plumer la poule ;

mais c'est plumer qu'on dit; tuer ferait contre-

sens.) || Fig. Une poule à plumer, une dupe à

faire. Le chevalier est un jeune fou, qui faute de

biens s'attachait à tout ce qui se présentait, dans

l'espoir de trouver quelque bonne poule à plumer,

mariv. Pays. parv. part. 7.||Fig. C'est une poule

mouillée, c'est une personne sans résolution et sans

courage, et aussi une personne qui craint la moindre
incommodité (locution tirée de la triste figure que
l'ait une poule mouillée). Là [sur les bords de l'Aché-

ron], comme des poules mouillées, Les âmes, des

corps dépouillées, Attendent sur le bord de l'eau

L'heure fatale du bateau, scarr. Virg. vi. J'ai couché
à Courance, où Je me serais bien promenée, si je

n'étais point encore une sotte poule mouillée; c'est

mouillée, au pied de la lettre, car je sue tout le

jour, sév. 274. Vous ririez bien de me voir une
poule mouillée comme je suis, regardant à ma mon-
tre, et trouvant que quatre heures et demie est

une heure indue [pour rester dehors], in. ib mars
1676. Je déteste les poules mouillées et les âmes
faibles, volt. Lett: Mme du Devant, (2 déc. 1768.

|| Frisé comme une poule mouillée, se dit, par mo-

querie, d'une personne qui a les cheveux 'plats.

|| Fig. C'est une poule laitée, voy. laite i.||Un
cœur de poule, un homme sans courage. Ah! pol-

tron, dont j'enrage, Lâche, vrai cœur de poule!
mol. Sgan. 2 1 . ||

N'avoir pas plus de vigueur qu'une
poule, être sans vigueur. Voilà de mes damoiseaux
fluets qui n'ont pas plus de vigueur que des poules,

mol. Avare, i, 6.
||
Populairement. C'est un jocrisse

qui mène les poules pisser, se dit de celui qui s'oc-

cupe des petits soins du ménage, et qui ne fait que
des choses inutiles ou absurdes. ||

2° Poule huppée,
sorte de poules introduites en France par Stanislas

roi de Pologne, et dites d'abord pompadour ou pan-
doure, et par corruption, poules de Padoue; on les

nomme aussi poules polonaises.
|| La poule pattue,

celle dont les pattes sont garnies de plumes jus-

qu'aux ongles. || La poule de soie, celle qui est cou-
verte de plumes soyeuses.

|| La poule nègre, celle

dont la crête, les barbillons et le périoste de tout le

squelette sont noirs. || La poule veuve qui a de pe-
tites larmes blanches semées sur un fond rembruni

;

la poule couleur de feu ; la poule pierrée, dont le

plumage fond blanc est marqueté de noir ou de

chamois, ou d'ardoise ou de doré; la poule naine

de Java, de la grosseur d'un pigeon, buff. Ois.

t. m, p. 165 et tes). Les races singulières, telles

que la poule naine, la poule frisée, la poule nègre,

la poule sans croupion, viennent toutes originaire-

ment des pays étrangers, id. ib. t. m, p. 181.

||
3" Se dit familièrement et par amitié, en parlant

aune femme, une fille. Oh çà, nous sommes par-

faitement seuls; ne me cachez rien, ma petite poule,

destoiich. Fausse Agnès, m, 4. ||4° Faire le cul de
poule, faire une espèce de moue, en avançant et

pressant les lèvres. ||
5° Lait de poule, voy. lait,

n° Il . ||
6" Peau de poule

,
peau qui n'est pas lisse

,

ayant de petites élevures semblables à celles de la

peau d'une poule plumée. || On dit dans le même
sens et plus souvent : chair de poule. || Cela l'ait

venir la chair de poule , la peau de poule, cela fait

frissonner. ||
7° Cuir de poule. Ce sont les peaussiers

qui lèvent de dessus les peaux de mouton cette es-

pèce de cuir léger, ou plutôt cette pellicule que l'on

nomme cuir de poule ou canepin, dont les marchands
gantiers font des gants, et les marchands éventaillis-

les des éventails, Dict. des arts et met. Peaussier.

|l 8" Se dit des femelles de plusieurs espèces

d'oiseaux. Poule faisane ou faisante. Poule perdrix.

Poule pintade. || Poule d'Inde, voy. dinde.
||

9° Se

dit de différentes espèces d'oiseaux. ||
Poule de

Barbarie, d'Afrique ou de Numidie, la pintade.

|| Poule de bois, des coudriers ou poule sauvage,

la gelinotte. ||
Poule de bruyère ou de Limoges, le

tétras. || Poule d'eau, fulicachloropus, Linné, échas-

siers. ||
Poule de neige, le lagopède. ||

Poule sultane,

voy. sultane. ||
10° Terme de jeu. La mise de cha-

cun des joueurs, qui appartient à celui qui gagne

le coup. Si Dangeau e-t de ce jeu, il gagnera toutes

les poules, c'est un aigle, sêv. 437. On quitte le

jeu à l'heure que je vous ai dit; on n'a du tout

point de peine à faire les comptes; il n'y a point

de jetons ni de marques, les poules sont au moins

de cinq, six ousept cents louis, les grosses de mille,

de douze cents, id. 299.
|| Au billard, au trictrac et

à quelques autres jeux, faire une poule, faire une
partie où tous les joueurs mettent une somme, for-

mant une mise totale qui appartient, au joueur qui

a gagné successivement tous les autres. X propos

de billard, quand tout votre monde sera venu, il

faudra jouer à la poule, picar;\ les Deux Philibert,

11, 4. y Sur le turf, la masse des mises des parieurs.

Poule au programme, poule au tableau, poule aux

engagements. |l Poule d'essai , la première épreuve

subie par les poulains et les pouliches de trois ans;

cette course a lieu au mois d'avril , et donne l'oc-

casion de tenter une première classification; la

distance est de 1600 mètres. || Poule des produits,

épreuve pour poulains et pouliches de trois ans,

engagés avant leur naissance; la distance est de

1900 mètres. ||
11° Poule au jeu du renard, chai une

des pièces du jeu qui servent à enfermer le renard.

||
12" Terme de danse. La troisième des figures du

quadrille ordinaire, dite aussi main droite. En voici

la composition : 1° le cavalier et la dame en face tra-

versent et retraversent [8 mesures]; 2° en avant deux,

donnez la main aux vis-à-vis et balancez [8 mes.];

;>° ci avant quatre et en arrière [8 mes.]; 4° chaîne

anglaise [ 8 mes.] ; total 32 mesures. L'air de la

poule est toujours à 6/8, d'un caractère très-doux,

et se joue quatre fois. ||
13° Poule grasse, la mâche

cultivée. ||
Poule de mer, le zée forgeron. || 14' Acier

poule, acier de cémentation, lequel est caracté-

n , par des ampoules nombreuse ou s iiilures.
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|| Proverbes. Un bon renard ne mange jamais les

poules de son voisin, c'est-à-dire quand on veut
faire quelque chose de mal, il ne faut pas être en
pays de connaissance.

|| Ce n'est pas à la poule à
chanter devant le coq, voy. coq. || X la poule, serre-

lui le poing, et elle te serrera le cul, si tu ne lui

donnes pas à manger, elle ne te pondra pas d'œufs.
— HIST. xnrs. C'est chose qui moult me desplait,

Quand poule parle et coq se taist, clopinel, dans
lacurne.

||
xv" s. Ces capitaines rançonnoient tout

le pays, excepté la terre au comte de Foix; mais en
celle ils n'osassent pas prendre une poule sans
payer, froiss. h, m, 6. ||xvie

s. Mais je y receuz si

grand coup de faucon, Qu'il me fallut soudain faire

la poulie, Et m'en fuyr, de peur, hors de lafoulle,

marot, 11, 36. Quand nous sommes par païs, si c'est

à la guerre, nous plumons la poule sans crier, d'aub.

Faen. m, i. Quelques gentils-hommes, incertains de
parti, mais desirans de deffendre leurs poules , al-

lèrent voir Drou, id. Ilist. n, 425. De poulies et de

pauvreté on est bientost engé, cotgrave. Le regnard
est pris, lasche les poules, id. Le regnard presche

aux poules, id. Qui suit les poules apprend à gra-

ter, id. L'aigle [Charles-Quint] qui a fait la poule

devant le coq [François I"] à Landrecy, Titre d'un

ouvrage de Claude Chappuis, Paris, 1543.

— ÉTYM. Wallon, poïe ; provenç. pola; esp. polla;

bas-Iat. pulla, dérivé du lat. pullus, petit d'animal

(voy. poulain i).

t POULER (pou-lé) , v. n. Sur le turf, jouer la poule,

t POULÈRE (pou-lè-r'), s. f. Liqueur spiritueuse

qu'on fait, au Mexique, avec la fève de l'agave.

POULET (pou-lè; le t ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des pou-
lè-z engraissés; poulets rime avec traits, succès,

paix, etc.), s. m. ||
1° Le petit d'une poule. La,

déjeunons, dit-il; vos poulets sont-ils tendres?

la font. Fabl. îv, 4. Il m'est, disait-elle, facile

D'élever des poulets autour de ma maison ; Le re-

nard sera bien habile, S'il ne m'en laisse assez pour
avoir un cochon, id. ib. vu, 10. Jamais, contre un
renard chicanant un poulet, Un renard de son sac

n'alla charger Rolet, boil. Sat. vin. Ce que l'on aper-

çoit d'abord dans le germe du poulet, est un point
saillant, dont le mouvement perpétuel fixe agréable-

ment l'attention de l'observateur, bonnet, Contem-
plât, nat. Œuv. t.vm, p. 52, dans pougens. || Pou-
let de grain, petit poulet nourri avec du grain,

sans être enfermé pour être engraissé. Il n'a point

voulu manger? — Pardonnez-moi, madame ; mais
fort peu de chose, un poulet de grain seulement,
un dindon et un lapereau, dancourt, le Fonds
perdu, ii, 5.

||
Poulets sacrés, voy. sacré. || Fig.

Manger le poulet, s'entendre avec un entrepre-
neur pour partager un bénéfice illicite. || Four à
poulets, voy. four, n° 3. |j

2" Poulet d'Inde, dindon-
neau. Engraisser des poulets d'Inde avec du gland.

|| Gardeur, gardeuse de poulets d'Inde, ou, simple-

ment, de poulets, s'est dit, par dérision, des gentils-

hommes campagnards et des dames de campagne.

|| Poulet de bois, la huppe. || Poulet de mer, nom
donné, dans la Loire-Inférieure, à l'espèce de crabe

que l'on mange, ainsi dit à cause de sa bonté.

||
3° Fig. Terme de caresse qu'on emploie en parlant à

un enfant, à un jeune homme, à une jeune femme.
Hé bien, mon poulet, me dit-il, lorsque nous fûmes
hors de table, es-tu content de mon ordinaire? le-

sage, Gil Bl. x, io.
||
4° Fig. Billet de galanterie,

missive d'amour. S'elle baille en cachette, ou reçoit

un poulet, Régnier, Élég. n. Mademoiselle, j'aurais à
cette heure de quoi vous écrire un beau poulet, et

je pourrais dire, sans mentir, que je passe les jours

sans lumière, et les nuits sans fermer l'œil, voit.

Lett. 38. Enfin le président le Coigneux, qui s'impa-

tienta de toutes ces niaiseries, prit le billet, qui

avait effectivement plus l'air d'un poulet que d'une
lettre de négociation ; il l'ouvrit, retz, Mém. t. i,

liv. n. p. 327, dans pougens. Et m'a droit dans ma
chambre une botte jetée Uui renferme une lettre en
poulet cachetée, mol. te. des mar. u, 6 Le dé-

plaisir que j'ai eu d'avoir été trouvée dans le nom-
bre de celles qui lui ont écrit [à Fouquet] ; il est

vrai que ce n'était ni la galanterie, ni l'intérêt....

mais cela n'empêche pas que je n'aie été fort touchée
de voir qu'il les avait mises [mes lettres] dans la

cassette de ses poulets, sév. à Ménage, 9 oct. 1664

.

11 [Fouquet de Varenne] fit en peu de temps une
fortune si considérable, que la duchesse de Bar lui
dit : tu as plus /gagné à porter les poulets de mon
frère [Henri IV]

, qu'à piquer les miens, puclos,
Œuv. t. x, p. 26t.

|| Il se dit quelquefois, par plai-
santerie, de toute autre missive. N'ai-je pas bien
fait de vous envoyer le poulet apostolique du saint-

père à Mme Chaulnes? sév. 18 décemb. 1689.

Il
5° Papier doré propre à écrire des poulets.

— REM. Il y a plusieurs explications de poulet au

sens de billet doux. D'après quelques-uns, porter

un poulet est une locution qui vient de ce que ceux

qui se chargeaient de remettre un billet d'amour,

portant des poulets sous prétexte de les vendre,

mettaient le billet sous l'aile du plus gros, ce qui

était un avertissement à la dame avec qui on était

d'intelligence. D'après Génin, Récréât, t. n, p. 135,

le Vocabulaire napolitain, 1789, interprète porta-

pollastri par rufien, disant que, parmi les paysans,

un amant est heureux, s'il peut attendrir le cœur de

sa belle par le don de quelque paire de poulets ou

de pigeons; et que de là, porter poulets, porter pi-

geons est devenu une expression injurieuse pour dé-

signer ceux qui servent d'entremetteurs. Génin

adopte cette explication. Lamonnoye reconnaît bien

que l'italien pollaslriere est expliqué dans Oudin

par entremetteur, et portar polli par faire le métier

d'entremetteur; mais comme les Italiens n'em-

ploient pas polio dans le sens de lettre amoureuse,

il ne pense pas que notre mot poulet vienne de ces

locutions italiennes, et il adopte l'explication de

Furetière, qui dit qu'on a ainsi nommé ces billets

parce que, en les pliant, on y faisait deux pointes

qui représentaient les ailes d'un poulet; on remar-

quera que sans doute Molière adoptait cette dernière

explication, puisqu'il a dit cachetée en poulet; elle

a le plus de vraisemblance.
— HIST. xm e

s. Au vert jus de nouvele grape Lui

donna Blonde un froit poulet, Bl. et Jeh. 1342

|| xvi' s. Veau mal cuit et poulets crus Font les ci-

metières bossus, h. est. Préccll. p. 173. De ce

mesme papier où il vient d'escrire l'arrest de con-

damnation contre un adultère, le juge en desrobe un
lopin pour en faire un poulet à la femme de son

compagnon, mont, iv, 128. [Henri IV disait en 1597

que| Mlle de Guise aimoit bien autant les poulets en

papier qu'en fricassée, sully, Mém. 2° partie, p. 1 1 4,

dans génin, Récréât, t. n, p. 135. Un porte poulet

[un entremetteur], sully, dans génin, ib. p. 136.

— ÉTYM. Diminutif de poule ; wallon, polet ;

bourguig. poulô; genev. poulet, un robinet; pro-

venç. polet, pollet, pollat ; t?spagn. pollito.

POULETTE (pou-lè-f), s. f. ||
1° Jeune poule.

||
2" Fig. et familièrement. Jeune fille, jeune

femme. Enfin, monsieur, vous avez un garçon;

gardez-le bien, car vous n'en faites pas quand vous

voulez.... mais que disent toutes les petites pou-

lettes [filles de M. Guitaut] d'avoir ce petit coq à

leur tête? sév. à Guitaut, 26 mai 1681. Cette Mou-
chy fut une étrange poulette, comme on le verra

en son temps, st-sim. 337, 173. Jusqu'au revoir,

Frontin. — Adieu, belle poulette, destouch. Irré-

solu, n, 8. Pour ma part moi j'en réponds, Oui,

poulettes, Oui, coquettes.... bérang. Éloge des cha-

pons. ||
3° À la sauce poulette, ou, simplement, à la

poulette, avec une sauce où il y a du beurre, un
jaune d'œuf, du sel, du poivre et un filet du vinaigre.

Manger des pieds de mouton à la poulette. ||
4° La

poulette au bon Dieu, nom, en Normandie, du roi-

telet. ||
5° Petite coquille bivalve.

||
Térébratule fos-

sile. ||
6° Minerai de fer en grains de l'île d'Elbe.

||
7° Nom d'une espèce de papier. Pour chaque

rame de papier nommé petit nom de Jésus , ro-

maine, pigeonne ou poulette, cartier au pot ou Car-

tier ordinaire, espagnol, lis, à la cloche, et autres....

Tarif annexé à la deel. du I" mars 1771, art. xi.

— HIST. xiii" s. Il vos covendroit jelinetes, Cha-

pons, oisons, tendres poletes, Ren. 16538.

— ÉTYM. Poulet; wallon, poyett.

f POULEUR (pou-leur) , s. m. Celui qui joue la

poule, sur le turf.

POULEVRIN (pou-le-vrin), s. m.
||
1° Poudre fine

dont on se servait autrefois pour amorcer le canon.

Les poudres que l'on juge faibles, à raison de la

qualité et des proportions des ingrédients, ne le

sont bien souvent que parce qu'une partie a été ré-

duite en poulevrin, guyton , Instit. Mém. scienc.

1807, 2 e sem. p. 123. ||
2° La poire qui contient

cette poudre.
— étym. Poulevrin ou pulverinMyoy ce mot).

] POULIAGE (pou-li-a-j'), s. m. Terme de marine.

L'ensemble de toutes les poulies d'un navire.

t POULIAT (pou-li-a) , s. m. Nom qu'on donne
sur la côte du Malabar aux parias, raynal, Uist.

phil. i, 8.

POULICHE (pou-li;ch')
(

s. f. Jument qui n'est

pas encore adulte. || Autrefois on disait poulaine ou
pouline.

— ETYM. Autre forme de pouline ; genev. pou-
laine, pouline (voy. poulain).

POULIE (pou-lie), s.
f. (1

1» Rouet de bois dur ou
de métal, creusé d'une gorge à sa circonférence

pour recevoir une corde, et tournant sur un axe

qui est supporté par une embrasse appelée chape
;

les deux extrémités de la corde reçoivent l'une la ré-

sistance, l'autre la force motrice. Poulie fixe, celle

dont la chape ne monte ni ne descend. Poulie mobile,

celle dont la chape est soutenue par la poulie elle-

même et monte ou descend avec elle. Il ne faut

pas le bruit d'un canon pour empêcher ses pensées
[d'un homme], il ne faut que le bruit d'une gi-

rouette ou d'une poulie, pasc. Pens. m, 9, éd. ha-
vet. Il En marine, poulie désigne l'ensemble de la

poulie et de sa chape, et alors la poulie proprement
dite est distinguée par le nom de rouet. ||

2" Se
dit, en anatomie, de dispositions analogues à celles

d'une poulie avec sa corde. La poulie du muscle
grand oblique de l'œil.

— HIST. xme
s. Por voir [vrai] li a-il fet entendre,

Que les seilles [seaux] quilàestoient Qui à la poulie

pendoient.... Ren. 6798.
|| xiv

e
s. Roelle o quoi l'en

trait eaue de puis, c'est poulie, h. de mondeville,

f° 21. Item pour une poulie de cuivre qui sert pour

une lampe d'argent en la dite volte, de laborde,

Émaux, p. 204. L'os de l'ajutoire [humérus] vers le

coude a deux emtnences.... et sont toutes deux si

comme la moitié d'une poulie, lanfranc, f° 29

verso.
(I
xvie

s. Archimedes, en tirant tout belle-

ment avec la main le bout d'un engin à plusieurs

roues et plusieurs poulies, la [une nef] feit appro-

cher de soy, amyot, Marcell. 22. Des cordes, chaî-

nes et polies, 0. de serres, 774. Pour six poullies

doubles, pour servir à la grande vergue du grand

mast de la dicte galleace, Ms. de 1541, dans jal.

— ÉTYM. Genev. polie; bas-lat. polea, polegia;

espagn. polea; port, polè; ital. puleggia ; angl.

pulley ; du germanique : anglo-sax. pullian, tirer;

angl. to pull, guinder.

f 2. POULIE (pou-lie), s. f. S'est dit d'une sorte

de ficelle. Poulies de fil de carret d'Hollande payera

10 sols, Arrêt du cons. d'État, 21 juin 1642.

f POULIER (pou-li-é), v. a.\\i° Élever un far-

deau avec une poulie. ||
2" Fig. Aider à l'élévation de

quelqu'un. Sa chute [de Mme de Soubise] de biens

et le médiocre état où elle se trouvait réduite en

Bretagne ne permettaient pas à la nouvelle prin-

cesse de songer à la poulier au rang que ses beaux

yeux avaient conquis, st-sim. 166, 218. Ses amis

[d'Huxelles] le poulièrent à Marly, id. 259, 224.

— ÉTYM. Poulie i

.

f 2. POULIER (pou-li-é), v. a. Ancien terme

technique. Étendre une étoffe pour la faire sécher.

Sur l'avis qui nous avait été donné par lesdits ju-

rés, qu'elles [les serges] avaient été pouliées,

aramées [tendues sur la rame, sur un châssis], élar-

gies et alongées, Jug. du maire, etc. de Saint-

Maixent, du 17 sept. 1670.

— ÉTYM. Ane. franc, poulier, même sens; pou-

lie, lieu où l'on étend les étoffes.

t 3. POULIER (pou-liè), s. m. Amas de galet

roulé par la mer. le long des côtes crayeuses de la

Manche.

f POULIÈRE (pou-liè-r', Il mouillées), s. f. En-

droit ménagé dans un poulailler pour laisser passer

les poules quand elles veulent sortir et quand elles

veulent rentrer.

— étym. Poule.

t POULIERIE (pou-li-rie),s. f. Lieu, dans un ar-

senal, où l'on fabrique les poulies pour les vaisseaux.

— ÉTYM. Poulie 1.

f POULIEUR (pou-li-eur) , s. m. Ouvrier qui fa-

brique des poulies ; marchand qui en vend.

POULIN (pou-lin), s. m., POULINE (pou-li-n'),

s. f.
Voy. poulain et pouliche. Sans cette précau-

tion, les jeunes poulins se îatigueraient autour des

poulines , et s'énerveraient sans aucun fruit, buff.

Quadntp. t. 1, p. 24.

| POULINEMENT (pou-li-ne-man), s. m. Action

de pouliner.
— HIST. xvie

s. Â son ordinaire remettra-on la ju-

ment, pour d'icelui estre nourrie jusqu'à son pou-

linement, 0. de serres, 306.

POULINER (pou- li-né), t). n. En parlant d'uno

cavale, mettre bas. ||
Il se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.
— HIST. xvie

s. Une jument qui poulina un poulain

qui avoit une teste d'homme bten formée, et le reste

d'un cheval, paré, xix, 3. Lorsque les juments

poulinent,... 0. de serres, 299.

— ÉTYM. Poulin.

POULINIÈRE (pou-li-niè-r'), adj. f.
Jument pou-

linière, jument destinée à la reproduction. Montant

superbement sa jument poulinière, Qu'il honorait
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;lu nom de sa bonne jument, mol. Fdch. il, 7. || Sub-

stantivement. Une poulinière.

— ÊTVM. Pouliner.

4. POCLIOT (pou-li-o; le t ne se prononce pas

et ne se lie pas), s. m. Plante aromatique du genre

des menthes, mentha pulegium, L.

— hist. xvi" s. J'ay senty par les champs la fleur

de l'aubespine, Le thym, le pouliot.... b. belleau,

Bergeries, t, i, p. 49, dans lacurne. Puleium, pou-

liot, in Ruellium de Slirpibiis.

— ÉTYM. Pic. poulin; liégeois, poli; provenç.

pulegi; esp. polro; port, poejo ; ital. poleggio; du
lat. pulegium, qui vient de pùlex, puce, et veut

dire l'herbe aux puces (chassant les puces); ail.

Flôhkraut. Pouliot paraît un diminutif de polei,

formé de pulegium.

f 2. POULIOT (pou-li-o), s. m. Terme de marine.

Rouet ou réa enchâssé en un bloc de bois, dans le

plat-bord d'un navire.

— ÉTYM. Diminutif de poulie.

f POULOT, OTTE (pou-lo, lo-t'), s. m. et
f.

Ter-

me de caresse dont on se sert familièrement en
parlant à un enfant. || Se dit ironiquement d'un

grand jeune homme.
— ÉTYM. Autre forme de poulet.

4. POULPE (poul-p'), s. f. On dit présentement
pulpe (voy. ce mot).

2. POULPE (poul-p'), s. m. Animal marin (mol-

lusques). ||
Poulpe géant, voy. encornet.

— HIST. xvr s. Le caméléon prend la couleur

du lieu où il est assis; mais le poulpe se donne
luy mesme la couleur qui luy plaist, mont, ii, 4 80.

— ÉTYM. Lat. polypus (voy. polype).

t POULPETON (poul-pe-ton) ou POUPETON
(pou-pe-ton), s. m. Sorte de ragoût composé de
viande hachée recouverte de tranches de veau,

Dict. de l'Âcad. 174 8.

POULS (poû ; l's ne se lie pas : un poû accéléré),

s. m. ||
1" Battement des artères, dû à l'ondée du

sang qui est projetée par chaque contraction du
ventricule gauche du cœur. Pouls dur, pouls souple.

Pouls vite, pouls lent. Pouls fréquent. Pouls petit.

Chez un adulte le pouls bat 72 fois par minute. Ou
bientâtantle pouls, le ventre et la poitrine, régnier,

Sat. îv. Cette connaissance délicate du pouls, qui

fait tant d'honneur à ceux qui la possèdent, mai-

ran, Éloges, Lémery Lorsque mon pouls, inégal

et pressé, Faisait peur à Tronchin près de mon lit

placé, volt. Ép. 102. On sait que le pouls des en-
fants est bien plus fréquent que celui des adultes,

buff. Hist. nat. hom. Œuv.t. iv, p. 240.
|| On dit le

pouls plein, quand l'artère, quel qu'en soit le diamè-
tre, paraît bien remplie sous le doigt qui la touche.

||
Pendant que le pouls bat encore, pendant que nous

vivons. Il faut àlafin tâcher de se réveiller; après un
si long silence, il faut se faire entendre, pendant que
le pouls nous bat encore, poussin, Lelt. 7 mars 4 665.

I| Fig. et familièrement. Le pouls lui bat, il a peur.

||
Sans pouls, en syncope. Le vieillard, accablé de

l'horrible Artamène, Tombe au pied du prélat, sans

pouls et sans haleine, boil. Lutr. || Demeurer sans

pouls, demeurer tout interdit. Pinucio resta sans

pouls, sans voix, la font. Berc. Je ne sentis point mon
sang se glacer, je ne demeurai pas un instant sans

voix, sans pouls et sans haleine, p. l. cour. Lett. à
M. Renouard, sur une tache d'encre. || Fig. Tâter le

pouls à quelqu'un, le sonder sur une affaire. J'étais

un de ces trois examinateurs.... le charlatan me fit

tâter le pouls, et me fit offrir de l'argent pour me
gagner, gui patin, Lett. t. v, p. 6 2 dans pougens.

Je lui saurai ce soir tâter le pouls de près, th. corn.

D. Bertr. de Cig. n, 6. || Fig. Se tâter le pouls, con-
sulter ses forces avant d'entreprendre quelque chose
d'important. Je sonde ma portée et me tâte le pouls,

régnier, Sat. 1. 1|
2° Pouls veineux, mouvement des

veines que l'on a comparé à la diastole et à la sy-

stole des artères; mouvement purement accidentel

et local, résultant d'un reflux du sang de l'oreillette

droite du cœur dans la veine cave supérieure, dans
les jugulaires et dans les grosses veines qui s'y ren-

dent.
||
3" Fig. Ce qui indique l'état d'un corps com-

paré à un corps vivant. J'insiste sur le prix des
monnaies, c'est le pouls d'un État, volt. Mœurs, 6)

.

— HIST. xiii* s. Et li pous li bâtera plus tost qu'il

ne sieut [n'a coutume], alebrant, f° 40. Et jut une
grant pieche pasmés, que on n'i senti poux ne
aleine, Chr. de Mains, p. 41. Le braz prant et taste

le pous, Ren. (0528. ||xv e
s. Il ne faut jà vostre

pousse taster, ch. d'orl. Bail. 83.
|| xvi° s. Auliigné

connoissant le poux inesgal de ceux qui le conseil-

loienl, et se doutant que le lendemain on change-
roit d'avis.... d'aub. Hist. h, 448. Cependant le duc
de Maienne tastoit le poux aux villes de Picardie,

id. ib. m, 223. Le pouls se change par le courroux,

et alors est haut, grand, véhément, viste et fré-

quent; et par la joie est grand, rare et tardif.... par

la tristesse est petit, languissant, tardif et rare;

aussi de la peur récente est véhément, viste, élancé,

desordonné et inégal, paré, Introd. (8.

— ÉTYM. Provenc. pois; espagn. pulso ; ital.

polso ; du lat. pulsus, de pellere, pousser.

f POULSARD (poul-sar) , s. m. Poulsard noir, cé-

page dont on obtient de bons vins dans le Jura.

POUMON (pou-mou) , s. m. ||
1" Organe renfermé

dans la poitrine , et par lequel s'effectue la respi-

ration. Les lobes du poumon. Maladies du poumon.
Le sentiment général est que le mouvement de la

poitrine ne dépend pas de celui du poumon, et que

celui-ci au contraire n'est qu'une suite ou un effet

du premier, mairan, Éloges , Brémond. \\
Perdre,

user son poumon, se fatiguer la poitrine à parler,

à crier. Ne perdons pas notre temps et notre pou-

mon [en compliments], SÉv. 8 avril (671. J'ai usé

mes poumons en m'efforçant de donner du sens à

des buses, et de l'honneur à des coquins, Mirabeau,

Lett. orig. t. n, p. 241, dans pougens.
||

Il a de

bons poumons, d'excellents poumons, il a une voix

forte. || La force des poumons, la force de la voix.

Cet homme l'a emporté dans la discussion par la

force de ses poumons. ||
2° Poumon marin, poumon

de mer, espèce de mollusque.
— HIST. xi" s. [Il] Tranche le cuer, le feie et le

pulmun , Ch. de Roi. xcvi. ||
xii* s. Uns del ost as

Syriens traïst un dart, e par aventure ferid le rei de

Israël al polmun, e navrad le à mort, Bois, p. 339.

|| xiii" s. Tost l'ont afaitié à son droit, As lévriers a

donné lor droit, Et le pomon et la coraille, Ren.
22533. || xv e

s. Car il tenoit entre ses mains Du
foye, du polmon et des trippes, villon, t" rep.

|| xvi
e

s. Le poulmon est instrument de la voix et

respiration par le moyen et bénéfice de la trachée

artère, paré, ii, 9.

— ÉTYM. Genev. polmon; provenç. polmo,pulmo;
espagn. pulmon; ital. polmone, du lat. pulmonem;
grec, uXeujxtov ou irvevu.tov, de tivsïv, respirer.

fPOUMONIQUE (pou-mo-ni-k'), adj. Voyez pul-

monique.

POUPARD (pou-par; le d ne se prononce pas et

ne se lie pas) , s. m. ||
1° Enfant au maillot. Un gros

poupard. Un joli poupard. || Grosse poupée qui re-

présente un enfant. ||
2° Adj. Poupard, pouparde,

qui tient du poupard. Ce genre de coiffure lui don-

nait une physionomie bourgeoise, pouparde.... en.

de bernard, un Acte de vertu, § 2. Il avait une
petite tête pouparde, de petits traits mignards qui

lui donnaient l'air d'une vieille jolie femme, sou-

lié, le* Forgerons, § 2.

— HIST. xme s Sou fils [de la sainte Vierge]

qui tonne et espart [lance des éclairs], Cil n'a pas

grandeur de poupart, J. de meung, Tr. 919. ||xve
s.

Car attemprance [prudence] est d'autre part, Qui

n'a mie sens de poupart, froiss. Poésiesmss. p. 197,

dans lacurne. Et nous sommes jusqu'à sept ans

poupart, e. desch. Poésies mss. f" 293.

— ÉTYM. Dérivé du lat. pûpa
,
pùpus

,
petite

fille, petit garçon.

POUPART (pou-par; le t ne se prononce pas et

ne se lie pas) , s. m. Crabe tourteau, crustacé du
genre des crabes, qui est alimentaire.

— étym. Ainsi dit peut-être par assimilation

avec un poupard.
4. POUPE (pou-p'), s. f. ||

1" L'arrière d'un vais-

seau. Chambre de poupe. Voyez de vos vaisseaux les

poupes couronnées, rac. Iphig. i, 5. || Avoir le vent

en poupe, avoir le vent soufflant de l'arrière (les ma-
rins ne se servent pas de cette expression; ils di-

sent : avoir vent arrière). Sa flotte, qu'à l'envi favo-

risait Neptune, Avait le vent en poupe ainsi que sa

fortune, cohn. Pomp. m, 4.
|| Fig. Avoir le vent en

poupe, être en faveur. || Naviguer beaupré sur

poupe, se tenir très-près de son matelot d'avant.

||
2° Ancien terme d'anatomie. Os de la poupe, l'os

du front, l'os coronal.

— HIST. xve s. Nous estions là bonne troupe, Qui,

ayans le vent en poupe, Tous l'un à l'autre buvions,
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— ÉTYM. Provenç. et espagn. popa ; ital. poppa ;

du lat. puppis.

f 2. POUPE (pou-p') , s. f. ||
1» Terme de chasse.

Se dit des mamelles des femelles, et particulière-

ment de l'ours et des animaux féroces. ||
2" Terme de

géologie. Se dit d'une haute montagne calcaire, en
forme de mamelle ou de dôme.

||
3" Amas de vieux

cuivres, dont on forme une boule propre à remplir

un creuset.

— ÉTYM. Ane. fr. poupe, mamelle; prov. popa;

ital. poppa. Diez incline à penser que ce mot vient

du latin pupa, jeune fille, le sens de mamelle s'é-

tant développé de celui de jeune fille.

POUPÉE (pou-pée), s. f. || i" Petite figure hu-

maine de carton, de bois, de cire, etc. qui sert de

jouet aux petites filles. Les enfants n'ont l'âme occu-

pée Que du continuel souci Qu'on ne fâche point

leur poupée, la font. Fabl. îx, e. Quoiqu'elles [mes

lettres] ne méritent point tout l'honneur que vous

leur faites, je crois qu'après avoir gardé celles que

je vous écrivais quand vous faisiez des poupées, vous

garderez encore celles-ci, sév. à Mme de Grignan,

15 nov. 167). Elle n'est rien encore, elle est toute

dans sa poupée, elle y met toute sa coquetterie, elle

ne l'y laissera pas toujours; elle attend le moment
d'être sa poupée elle-même, j. j. rouss. Ém. v. || Le
temps de poupée, l'enfance des filles. Mme de Main-
tenon avait résolu d'attacher assez la duchesse de

Bourgogne pour en pouvoir amuser le roi, sans

crainte qu'après le temps de poupée passé, elle pût

lui devenir dangereuse, st-sim. 38, 4 85. || Elle se

tient comme une poupée, se dit d'une femme qui

craint, en remuant, de déranger sa toilette. || C'est

un visage de poupée, se dit d'une jeune personne

dont le visage est mignon ou coloré, ou dont le vi-

sage n'a pas plus d'expression que la face d'une pou-

pée. Avec son chaperon, sa mine de poupée, régnier,

Sat. xi. ||
Fig. Il en fait sa poupée, se dit d'un hom-

me qui s'occupe avec complaisance soit d'une per-

sonne, soit d'une chose, qui s'en amuse en la pa-

rant, en l'embellissant. Le roi et Mme deMaintenon

firent leur poupée de la princesse [duchesse de

Bourgogne], st-sim. 41, 234. Le roi faisait sa pou-

pée de son régiment, entrait dans tous les détails

comme un simple colonel, id. 4 50, 192.
|| Sa poupée

en sait autant qu'elle, c'est-à-dire elle est d'une

ignorance, d'une ingénuité extrême.
||
Jouer à la

poupée, se dit au propre d'une enfant qui joue avec

sa poupée, et fig. d'une jeune fille demeurée plus

simple et plus naïve que ne comporte son âge.

||
2° Une personne fort parée, homme ou femme.

J'espère que Fronsac ne vous embarrassera pas

plus que de raison; c'est la plus aimable poupée

qu'on puisse voir, maintenon, Lett. au duc de

Noailles, 22 mai 47 1 1. Ne verrai-je jamais les fem-

mes détrompées De ces colifichets, de ces fades

poupées, Qui n'ont pour imposer qu'un grand air

débraillé? regnard, le Joueur, 1, 2. Ma mère m'a

toujours regardée comme un être pensant dont il

fallait cultiver l'âme, et non comme une poupée

qu'on ajuste, qu'on montre et qu'on renferme le

moment d'après, volt. Dial. 12. Toutes ces poupées

sortent de chez la même marchande de modes,

j. j. rouss. Hél. 11, 21. D C'est une vieille poupée, se

dit d'une personne âgée qui n'a pas la maturité

convenable à son âge ou à son état. C'est, dit Tha-

lie, à son rouge trompée, Apparemment quelque

jeune Napée, Qui court en masque au bas de ce

vallon. — Vous vous trompez, lui répond Apollon;

C'est tout au plus une vieille poupée En manteau
court, J. b. rouss. Rond, épigr. || Poupée se dit

aussi d'une femme qui est sans animation et sans

expression. Que voulez-vous? la nature en avait fait

une poupée dès son enfance, et poupée jusqu'à la

mort resta la blanche Whittnell, iiamilt. Gramm. 4 0.

Il
3° Espèce de mannequin sur lequel on essaye des

chapeaux, des vêtements, ou sur lequel on les

place quelquefois pour les envoyer, comme mo-
dèles, dans les pays étrangers. Je ferai coiffer une
poupée pour vous l'envoyer, sév. 36. ||

4° Petite

figure en plâtre qui sert de but dans les tirs.

Abattre une poupée. 11 a cassé trois poupées de

suite. ||
5" Paquet d'étoupes dont on garnit le fuseau.

Il
6° Terme de jardinage. Manière d'enter, ainsi

dite parce qu'on entoure la greffe de linge. Enter

en poupée. ||
7" Doigt malade et entortillé d'un linge.

Il
8" Chiffon de toile à l'aide duquel on fait boire les

veaux.
Il
9° Terme de tourneur. Poupées d'un tour,

deux pièces de bois, égales en longueur et en gros-

seur, au bout desquelles sont enclavées les deux

pointes de fer qui servent à soutenir la matière du

travail; ainsi dites, parce qu'elles étaient surmontées

de figures. ||
10" Dans les bateaux on nomme

poupées, le prolongement de certaines courbes qui

s'élèvent au-dessus des bordages. On enroule des

cordes autour de ces poupées pour fixer le bateau.

Il
11° Dans la manufacture de tabacs, réunion de

manoques liées au sommet. ||
12° Poupées d'eau,

nom d'une sorte de clous. Poupées d'eau, raquettes,

rosettes ou clous à selliers , etc. Décl. du roi,

nov. 4664, Tarif.
— hist. xnr s. Vesci une legiere poupée [dessin,

modèle] d'uns estaus, de laboioe, Km. p. 465.
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D'aornemens envelopée Por noiant fust une popée,

la Rose. 4 434 2. || xiv
e

s. Â Robert de Varennes, bro-

deur et varlet de chambre du roy, pour poupées et

mainages d'icelles pour la royne d'Angleterre.... de
la eori e. Émaux, p. 465. Une ou deux poupées de lin

ou de chanvre, du cange, popera. ||xv c
s. Le roi est

jeune; si croit jeunement.... mieux lui vaudrait.. .. de

croire ses oncles.... que celle poupée le duc d'Ir-

lande, 7roiss. il, m, 62.
Il
xvr s. L'enfant, selon sa

petitesse, aime les pommes, les poires, les pou-
pées.... mais en croissant, aime les poupines vives

[les femmes], marc Nouv. six. Et afin que l'argile

tienne bon, l'on l'environnera avec desdrappeaux...
faisant de l'ente comme une poupée, dont le nom
est venu à l'ente, o. de serres, 663.

— ÉTYM. Wallon, popp, poupp; d'une forme la-

tine fictive, pupata, dérivé du latin pupa, petite

fille et poupée.

fPOUPELIN (pou-pe-lin), s. m. Pièce de four,

composée de fine fleur de froment, de lait et d'œufs

frais, de sucre et d'écorce de citron, qu'on trempait

toute chaude dans le beurre lorsqu'elle était cuite.

Inventeur des dés et des cartes, Des tourtes, pou-

pelins et tartes, scarr. Virg. i.

POUPIN, INE (pou-pin, pi-n'), adj. Qui a une
toilette affectée. C'est aussi par tes dons qu'on me
voit si poupine, th. corn. Amour à la mode, iv, 7.

L'abbé de Bernis, échappé du séminaire de Saint-

Sulpice, où il avait mal réussi, était un poëte ga-
lant, bien joufflu, bien frais, bien poupin.... mar-
montel, Mém. v.

i|
Substantivement. Elle fait la

poupine. Mais qu'un abbé tous les jours s'amidonne,

Et qu'à pas comptés ce poupin Sur la pointe de
l'escarpin.... panard, Œuv. t. m, p. 339.

|| il se

dit aussi de l'air, des manières. Et ce panier bouf-

fant qui donne un air poupin, destouch. Homme
sing. rv, 2.

— HIST. xvi" s. Dieu vous gard donc, mes dames
tant poupines, marot, ii, 48. ô doux baiser colom-
bin, Poupin, sucrin, tourterin, r. belleau, Berge-
ries, t. 1, p. 143, dans lacurne.
— ÉTYM. Forme latine fictive, pupinus, dérivée

de pupus ou pupa (voy. poupée).
POUPON (pou-pon), s. m. \\

1° Petit enfant au
visage plein et potelé. Quand lui verrai-je un pou-
pon sur le sein ? la font. Mandr. Mlle de la Gar-
nache disparut, et alla élever son poupon dans l'obs-

curilé, st-sim. 67, 206. Mademoiselle Justine Met au
monde un gros poupon, bérang. Voisin. ||2° Nom
de plusieurs poissons du genre des balistes.

— REM. Th. Corneille a fait poupon du féminin :

Vous chercher à deux fois auprès d'une poupon,
Auprès de cette nièce à peine encore au monde, le

Baron d'Aïbikrac, n, 4 0.

— HIST. xvi e
s. La dame tenant son petit poupon

entre ses bras, Straparole, 6° nuit, fab. i.

— ÉTYM. Autre forme de poupin ; bourg, pôpon.
POUPONNE (pou-po-n') , s. f. ||

1° Petite fille qui

a le visage plein et potelé. Une jolie pouponne.

||
2° Familièrement. Il se dit en termes d'amitié et

par forme de caresse. Oui, ma pauvre fanfan, pou-
ponne de mon âme, mol. Éc. des mar. n, 44.

Je connais une jeune pouponne Qui voudrait vous
pouvoir offrir une couronne, destouch. Irrés. n, 8.

— étym. Poupon.
1. POUR (pour), prép. ||

1° Sert à marquer le mo-
tif, la destination. Faire de l'exercice pour sa santé.

Le soleil, la lune et les astres sont conduits pour
l'utilité des hommes, et obéissent à Dieu, saci, Bible,

Baruch, vi, 69.... Vivaient le cygne et l'oison : Ce-
lui-là destiné pour les regards du maître; Celui-ci

pour son goût, la font. Fabl. m, 4 2. Quelque terme
où nous pensions nous attacher et nous affermir,

il branle et nous quitte; et, si nous le suivons, il

échappe à nos prises, nous glisse et fuit d'une fuite

éternelle; rien ne s'arrête pour nous, pasc. Pens.
I, 4, éd. havet. Puissent les princes entendre que
leur vraie gloire est de n'être pas pour eux-mêmes!
boss. Polit, m, ni, 2. Les esclaves sont plutôt éta-

blis pour la famille qu'ils ne sont établis dans la fa-

mille, montesq. Esp. xvi, 4. En lui [à Racine] ap-
prenant à écrire pour le petit nombre, il [Boileau]
lui apprit à écrire pour la postérité, mafmontel,
Œuv. t. v, p. (45.

|| Il se dit- de ce qui est destiné
comme part, comme lot à quelqu'un. Cela est pour
vous. La misère est pour nous, et pour eux l'opu-
lence, delille, Pitié, iv. || Il se dit d'une destination
toute fortuite. Pour mon malheur, je ne pus gar-
ler le silence. N'est-ce pas cette même Agrippine
lue mon père épousa jadis pour ma ruine? rac.
frit, i, 4.

||
2° À cause de. Il a été puni pour une faute

£gère. Cette saison n'était guère propre à la navi-
gation pourlesgrandscalmesqu'ilya, voit. Lett. 39.

On abattit un pin pour son antiquité, la font. Fabl.

xi, 9. Ne perdez point courage pour toutes ces ma-
nières désagréables, sév. 9 nov. 4 686. Salomon si

estimé dans tout l'Orient pour sa sagesse, mass.

Carême, Salut.
||
En raison de. Une infinité se van-

tait de l'avoir rencontré, mais plutôt pour se faire

de fête, que pour vérité qu'ils sussent de cette af-

faire, malh. Lelt. à Peiresc, 20 févr. 4 64 4. Sans

relâcher en rien son allure ordinaire, Pour chose

que le monde en veuille condamner, corn. lmit.

m, 28. Tout ce qui n'est pas formellement défendu

par l'Église n'est pas pour cela permis, bourdal.

5 e dim. après l'Épiph. Domin. t. i, p. 236. Ah!
quelque humeur qu'il ait, il faudra bien qu'il rie, Et

pour cela, d'abord je lis ma tragédie, piron, Mé-
trom. m, 4 2. C'était assez pour être curieuse : C'était

assez; filles le sont pour moins, MALFiL.iVo?T.H.

|| En considération de. Je vais au roi des rois de-

mander aujourd'hui Le prix de tous les maux que
j'ai soufferts pour lui, volt. Zaïre, n, 3. Il fautai-

mer les gens, non pour soi, mais pour eux, collin

d'iiarleville, Optimiste, v, 2.
|| Familièrement. Et

pour cause, signifie qu'on a des raisons, mais qu'on
ne veut pas les exprimer. Je me tais et pour cause.

D'un peu plus loin et pour cause, monsieur, mol.
Fdch. m, 3. || Pour Dieu, se dit par manière de
prière. Pour Dieu, ne me tourmentez pas. || Pour
l'amour de, en raison de l'intérêt qu'on porte à.

Est-ce qu'en travaillant pour elles, vous travaillez

pour l'amour d'elles? maintenon, Lett. à Mme de

Viefville, 20 juin 4 708. || Pour l'amour de, à cause
de. Que tous ces jeunes fous me paraissent fâcheux !

Je me suis dérobée au bal pour l'amour d'eux,

mol. Éc. des mar. m, 9.
|| En vue de. Vivez, régnez

pour vous, c'est trop régner pour elle, rac. Brit.

h, 2. Vous n'avez choisi le monde que pour ses

plaisirs; la cour que pour la faveur; les armes que
pour la licence; la robe que pour une vaine dis-

tinction; l'autel que pour les honneurs et les ri-

chesses du sanctuaire, mass. Carême, Vocal. \\
3° En

faveur de, pour la défense de, pour l'intérêt de.

Ce que je dis est autant pour vous que pour moi.
Vous nous diriez sans doute que la charité ne
peut être bien employée que pour ceux qui la pra-

tiquent envers les autres, flf.ch. Serm. i, 232.

Avez-vous pu, cruels, l'immoler aujourd'hui Sans
que tout votre sang se soulevât pour lui? rac.
Andr. v, 3. Il [Claude] laissa pour son fils échapper
quelques plaintes, id. Brit. îv, 2. |[

4° Pour exprime
l'attachement, l'intérêt. S'inquiéter pour quelqu'un.
Elle était fille, elle était amoureuse; Elle tremblait
pour l'objet de ses soins, malfil. Narcisse, n.

|| Du parti de. Il est pour Calvin contre les tho-
mistes, pasc. Prov. xvin. Il a pour lui le peuple.

—

Polynice : Et j'ai pour moi les dieux, rac Théb.
îv, 3. Si Onuphre est nommé arbitre dans une
querelle de parents ou dans un procès de famille,

il est pour les riches, la bruy. xiii. Votre ouvrage
[Mélanie] a enchanté tout Paris; M. d'Alembert
en est idolâtre; vous avez pour vous les philosophes
et les femmes ; avec cela on va loin, volt. Lett.

Laharpe, 2 mars 4770. Les académiciens revenus
du pôle avaient pour eux dans cette dispute la

théorie et la pratique, id. Phil. Newt. m, 9. j| Il se

dit aussi des choses qu'on préfère. Je vous avoue
que je suis furieusement pour les portraits, mol.

Préc. 40. Ceux qui étaient près de la mer étaient

pour un gouvernement mêlé des deux [démocratie

et aristocratie], montesq. Esp. xvm, 4.
|| Absolu-

ment et sans régime. Êtes-vous contre ou pour? Je

parlerai pour. Il me semble qu'il y a bien des rai-

sons pour et contre, montesq. Lett. pers. 37. Mer-

credi je cours à la pièce nouvelle; Tout le monde
était pour, et moi j'étais contre elle, desmahis,

l'impertin. se. 3.
||
5° Envers, à l'égard de. La ten-

dresse d'une mère pour ses enfants. La haine qu'il

a pour lui. Son aversion pour la vie de campagne.
Il est pour les choses saintes, comme il était pour
les profanes, sév. 54 6. Je vous aime et vous em-
brasse, et voudrais bien que mon cœur fût pour
Dieu comme il est pour vous, id. 4 32. Il est dans
une seule province de l'Europe, entre les Alpes et

les Pyrénées, plus de quarante petits peuples qui

s'appellent compatriotes, et qui sont réellement

étrangers les uns pour les autres, comme le Ton-

quin l'est pour la Chine, volt. Dict. phil. Lois.

I| 6° Il se dit pour exprimer ce qui sert contre

quelque mal. Ce remède est bon pour la fièvre.

|| Malgré. L'une était vénérable par son âge et

l'autre par sa beauté, qui pour toutes ses afflictions

n'était point changée, vaugel. Q. C. 49o.
||

7° Eu
égard à, par rapport à. Cet habit est bien chaud
pour la saison. Commander à ses pleurs en cette

extrémité, C'est montrer, pour le sexe, assez de

fermeté, corn. Hor. i, 4. Vous êtes un grand ex-

travagant, pour un si petit homme, sc^rron, Rom.
com. i, 2. Pour un pauvre animal , Grenouilles , à

mon sens , ne raisonnaient pas mal , la font.

Fabl. vi, 4 2. Je dis qu'il était vieux pour son peu
de santé, regnard, Ménechmcs, m, 2. On ne lui avait

point encore vu [àCéluta] l'air qu'elle avait dans ce

moment : c'était pour la douleur et la beauté quel-

que chose de surhumain, chateaubr. Natch. 2' part.

fin. ||
Quant à. Je suis hors de souci pour ce qui

me regarde, corn. Nicom. v, 7. Pour Dircé , son
orgueil dédaignera sans doute L'appui tumultueux
que ton zèle redoute, id. Œdipe, v, 4. Pour ce qui

est de cela, la jalousie est une étrange chose ! mol.

G. Dand. i, 6. J'ai à vous dire que vous faites tort

à ces eaux de les croire noires; pour noires, non;
pour chaudes, oui, sév. 284 . Pour moi, vous le

savez, descendu d'ismaël, Je ne sers ni Baal ni le

Dieu d'Israël, ra:. Athal. ni, 3.
|| Il se dit en ce

sens devant de, p'is partitivement et suivi de l'ar-

ticle défini. Pour du blé, il n'y en avait point ou
bien peu, vaugel. Q. C. 402. Pour de l'esprit, je

pense qu'elles n'ont pas du plus fin; mais pour

des sentiments, ma belle , c'est tout comme chez

nous, et aussi tendres et aussi naturels, sév. 4 97.

Pour des amants la méthode est nouvelle, des-

touches, Cur. impert. m, 4. || Il se dit quelque-

fois en ce sens devant un infinitif. Ah I pour en
être digne, il l'est et plus que tous, corn. Olhon, u,

4. || Au xvn e et au xvm e siècle on a construit pour
devant une autre préposition , par ellipse du verbe

qui précédait. J'aime bien la Hire et son discours

à son maître.... il me semble que vous auriez dit

la même chose à Charles VII; car pour au roi d'au-

jourd'hui [pour le dire au roi], vous êtes bien éloi-

gné d'avoir sujet de lui parler de la sorte , sév. à
Bussy, 48 mars 4678. De vos affaires, vous en êtes

le maître ; mais pour des miennes [pour être maître

des miennes], je ne vous permets de faire.... st-

sim. t. i, p. 254, éd. chéruel. Quoiqu'il eût entrée

à ceux [conseils] de finance et de dépêches , il n'y

allait presque jamais; pour au travail particulier

du roi [pour aller au travail], il n'en fut pas ques-

tion pour lui, id. t. ix, p. 4 37. Si vous m'eussiez

parlé botanique et des plantes que produit votre

contrée.... j'en aurais pu causer avec vous; mais,

pour de mes livres [pour causer de mes livres],

vous m'en parleriez inutilement.... j. j. rouss.

Lett. à E. J. 43 mai 4767. ||
8° Pour sert à mar-

quer le rapport entre une chose qui affecte , et

la personne affectée. C'est une grande perte pour
vous. Nouvelle fâcheuse pour tout le monde. Cela

est heureux pour votre ami. ||
9" En échange de,

moyennant un certain prix. Il a donné son cheval

pour mille francs. Les meubles se donnaient pour

rien à cette vente. || Pour, devant un nom de nom-
bre , indique une certaine proportion. Toucher, de

commission, tant pour mille.
||
Pour cent, voy.

cent, n° 3. ||
10° En la place de , au lieu de. Mon

fils monte la garde pour moi. Il a pour lit un mau-
vais matelas. Rougis pour moi, Nérine, et dis-lui

que je l'aime, du fresny, Réconcil. norm. n, 8. Là,

sans suite, sans faste et sans vain appareil, Pour
temple les arceaux de cette voûte obscure, Ces pris-

mes pour flambeaux, pour témoin la nature, Pour
offrande leur cœur, un rocher pour autel, Le dieu

d'hymen reçut leur serment mutuel, delil. Trois règ.

v. || Pour, employé au sens de comme. Tous les bruits

de Léon annoncent pour certain Qu'à la comtesse
Inès il va donner la main, mol. D. Garcie, i, 2. Je

crois qu'il [un Grignan mourant] dispose de ce qu'il

a en votre faveur; gardez-le, quoique ce soit peu,

pour une marque de sa tendresse, sév. 29 janv.

4 672. Joas laissé pour mort frappa soudain ma vue,

rac. Athal. i, 2. 11 demeure pour prouvé que saint

Thomas ne renonça au monde qu'au moment où il

entra dans l'ordre de Saint-Dominique, Mém. d*

Trévoux, 4 725, t. x, p. 4 62. L'homme sensé comp-
tera l'écu du pauvre pour un louis, et l'écu du fi-

nancier pour un liard, buff. Ess. arith. mor. Œuv.
t. x, p. 434.

||
En qualité de. Laissez-le pour ce

qu'il est. Don Carlos.... n'a jamais dû croire que

je pusse l'aimer, ne m'ayant jamais connue poui

ce que j'étais, scarr. Rom. com. n, 4 4. Je suis au-

près de lui gagé pour serviteur, Vous me voudriez

encor payer pour précepteur, mol. l'Ét. i, 9 Et

vous l'avez connu pour gentilhomme? id. Bourg,

gent. iv, 5. Romulus, le fondateur de Rome, en

fut élu pour le premier roi, vertot, Rév rom., i,

48. Qui est-ce qui a lu les ouvrages de Hichardson

sans désirer de connaître cet homme, de l'avoir pour

frère ou pour ami? dider. Éloge de Richards. Ah!
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madame, s'écria-t-el!e, quel ange vous avez pour

sœur! GEtiiis,VeiU. du chat. t. n, p. 260, dans pou-

gens. || Être pour beaucoup, pour peu en quelque

chose, n'y être pour rien, y avoir contribué beau-

oup, peu, n'y avoir contribué en rien. || Passer

our, voy. passer, n° 29. || Prendre pour, voy. pren-

- re. ||
11° Il se dit en un sens particulier à l'effet de

ra ettre en regard un petit nombre en opposition à un
grand. Pour un saint à qui Dieu, par des vues spé-

ciales, peut avoir inspiré de rendre ses communions
moins fréquentes, nous en trouvons mille autres à qui

il inspire le contraire, bourdal. Dim. oct. du saint

sacrem. Dominic. t. Il, p. 328. Pour deux amants
heureux qu'Amour fait quelquefois, Il en fait tous

les jours plus de cent misérables, quin. Roi. iv, 5.

La cour de Claudius, en esclaves fertile, Pour deux
que l'on cherchait en eût présenté mille, rac. Brit.i,

2. || Pour, devant tout, exprime qu'il n'y a pas autre

chose. Pour toute récompense il eut des reproches.

Pour toute réponse aux cris des Espagnols, on pro-

duisit les offres qu'ils avaient faites eux-mêmes au pro-

tecteur [Cromwell],voLT. Louis XIV, 6. || Ne.... pour

un..., ne.... pas pour un..., pas seulement un. Moins
d'ennemis attaquent leur pudeur [des femmes du
monde] ; les autres [les cloîtrées] n'ont pour un seul

adversaire: Tentation, fille d'oisiveté.... la font.
Mazet. On nous fait voir que Jupiter n'a pas aimé
pour une fois, mol. Pr. d'Él. il, i . On est faite d'un
air, je pense, à pouvoir dire Qu'on n'a pas pour un
cœur soumis à son empire, id, Femm. sav. il, 3. Quel
sujet au riez-vous de vous plaindre de moi?— Je n'en

ai pas pour un, je crois en avoir mille, dancourt,
Mme Artus,iv, 7. On n'avait pas alors pour un seul

prophète : un presbytérien anglais, qui étudiait à

lltrecht, combattit tout ce que disait Jurieu sur les

sept fioles et les sept trompettes de l'Apocalypse,

volt. Dict phil. Prophéties, 2.
||
12° Au nom de. Il

commande la province pour le roi, pour l'empe-
reur. ||

13" Pour, joint à un mot qui exprime le

temps, signifie pendant, mais avec le sens d'un
futur. Je n'en ai que pour un moment. Souffrez que
j'interrompe pour un peu la répétition, mol. Im-
promptu, 3. Monsieur le Duc est ici pour un jour,

il ira rejoindre monsieur son père, sév. 202. Ils pé-
riront pour le temps, et vous périrez pour l'éter-

nité, bourdal. 6° dim. après la Pentecôte, Dominic.
t. m, p. 47. || Il sert à indiquer l'époque où une
chose s'est faite ou se fera, mais toujours avec le

sens du futur. Ce sera pour demain. La cérémonie
était pour hier (elle était pour hier, avant d'avoir

lieu); elle est pour aujourd'hui (tant qu'elle n'est

pas commencée; dès qu'elle est commencée, on
ne peut plus dire pour aujourd'hui).

|| Pour quand,
sans interrogation, pour le temps où. Ce que je

trouve admirable, c'est qu'un homme qui s'est

passé, durant la vie, d'une assez simple demeure,
en veuille avoir une si magnifique pour quand il

n'en a plus que faire, mol. D. Juan, ni, 7. || Pour
jamais, ou pour toujours, pour un temps qui ne
doit pas finir, pour une durée perpétuelle. Son-
gez-vous que je tiens les portes du palais, Que
je puis vous l'ouvrir ou fermer pour jamais? rac.

Baj. n, (.
||
Pour quand, avec interrogation, pour

quel temps? Pour quand est la fête? ||
14° Pour,

précédé et suivi du même mot, marque la com-
paraison. Et mort pour mort , toujours mieux lui

valait, Auparavant que sortir de la vie, Éprouver
tout et tenter le hasard, la font. Muletier. Tout
bien considéré, je te soutiens en somme, Que, scé-

lérat pour scélérat, Il vaut mieux être un loup qu'un
homme, id. Fabl. xn, ( . Servitude pour servitude, ne
valait-il pas mieux rendre le Milanais à son maître ?

fénelon, Dial. des morts mod. Dial. )2.
|| Pour ex-

prime la réciprocité. Vous ferez rendre vie pour vie,

oeil pour œil, dent pour dent, main pour main, pied

pour pied,sAci, Bible, Dculéron. xix, 21. Vous me
louez continuellement sur mes lettres, et je n'ose plus

vous parler des vôtres, de peur que cela n'ait l'air

de rendre louanges pour louanges, sév. 22 janv.

1672. Et moi.... Je n'aurais pas du moins à cette

aveugle rage Rendu meurtre pour meurtre, outrage
pour outrage, rac. Athal. n, 7. Rendro grâce pour
grâce et plaisir pour plaisir, dufresny, Réconcil.

norm. n, 6. || Pour marque la relation, la correspon-
dance exacte. Traduire un passage mot pour mot.
11 y a aujourd'hui neuf mois, jour pour jour, di-

manche pour dimanche, que je vous quittai à Cha-
renton avec bien des larmes, sév. 3 juill. 1689.

|| Pour marque l'échange. Faire troc pour troc.

Il
15" Pour, précédé d'assez, s'emploie dans des

phrases qui indiquent la suffisance. Il a fait assez

pour sa gloire.
|| Avec un verbe à l'infinitif. Il est

assez jeune pour s'instruire. || Avec que, et avec le
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subjonctif. Il est assez riche pour que nous lui de-

mandions de contribuer à cette bonne œuvre.

|| Pour, précédé de trop, s'emploie dans des phra-

ses qui expriment l'excès. Il a trop fait pour un in-

grat. || Avec un infinitif. On dit que M. de Noailles,

votre digne et généreux ami, a rendu de très-bons

offices à M. de Vardes ; il est assez généreux pour

n'en pas douter, sév. à Moulceau, 26 mai 1683.

La condition m'est trop avantageuse pour la refuser,

bourdal. Pensées, t. il, p. 80.
|| Avec que et le sub-

jonctif. Il est assez de mes amis pour que je puisse

compter sur lui. Vous êtes trop faible pour que

nous vous imposions ce fardeau. ||
L'adverbe fort

s'est employé avec pour d'une façon analogue à

trop (cela n'est plus usité). M. de Chaudebonne est

fort chagrin à cette heure, pour bien battre les son-

nettes [dans la danse des matassins], voit. Lett. t>*.

||
16° En être pour, perdre. Il n'y a pas de femme

qui l'écoute qui n'en soit pour sa réputation, iia-

milt. Gramm. 9. M. de Sireuil en sera pour ses

vers, Royer pour ses croches, et le prévôt des mar-

chands pour son argent, volt. Lett. Thiriol, i 9 déc.

(754.
|| Être pour, être capable de, être dénature

à. Cesse de m'outrager, ou le respect des dames
N'est plus pour contenir celui que tu diffames,

corn. Veuve, v, 10. Le sentiment d'autrui n'est ja-

mais pour lui plaire, mol. Mis. n, 5. Ne pouvoir

savoir d'une belle si l'amour qu'inspirent ses yeux

est pour lui plaire ou lui déplaire, c'est la plus fâ-

cheuse, à mon gré, de toutes les inquiétudes, id.

Sicil. 3. Et ce n'est guère pour avoir le teint frais

et les yeux brillants que de se lever dès la pointe

du jour, id. ib. 7. Puisque vous n'êtes point, en des

liens si doux, Pour trouver tout en moi comme moi
tout en vous, id. Mis. v, 8. Harlay avait des yeux

qui, fixés sur un client ou sur un magistrat, étaient

pour le faire rentrer sous terre, st-sim. <7, (98,

|| N'être pas pour, ne pas devoir. Cette affaire, ve-

nue au point où la voilà, N'est pas assurément

pour en demeurer là, mol. le Dép. iv, t. Cet état de

victime n'est pas pour rien détruire en vous, boss.

Leii. Corn. 74. Ce sont des manières reçues, vous

n'êtes pas pour les réformer, mass. Carême, Élus.

||
Être pour, être sur le point de. Il était pour partir.

Il
17° Pour précédant un adjectif, et suivi de que

a le sens de quelque.... que. Vous savez que, pour

matin que je sois levé, je vous ai toujours trouvé

dans cette chambre, balz. liv. vu, lett. 16. Pour
ingrat que_ soit un homme, malh. Traité des bienf.

de Sénèque, I, 12. Pour grand que fût le péril, ils

s'efforcèrent tous à l'envi d'aller dégager le roi,

vaugel. Q. C. ix, 4. Pour grands que soient les rois,

ils sont ce que nous sommes, corn. Cid, i, 6. Com-
mettre un seul péché, pour petit qu'il soit, boss.

Mar.-Thér. Point n'a d'écus : pour belle qu'on

soit née, L'amour languit sansBacchus et Cérès,

deshoul. Poés. t. i, p. 43. Pour saints, pour

éclairés et pour sages que soient les hommes, ils ne
sont pas infaillibles, st-sim. 61, 21. || Pourpeu que,

si peu que. Et pour peu qu'elle ait d'ambition,

Je vous réponds déjà de sa punition, corn. Nicom.
v, 7.

||
18° Pour avec un infinitif, à l'effet de. C'est

pour vous dire que vous devez réserver votre humi-
lité aux actions qui se passent entre Dieu et vous,

balz. liv. i, lett. 6. Pour juger de la beauté d'un

ouvrage, il suffit de le considérer en lui-même;
mais, pour juger du mérite de l'auteur, il faut le

comparer à son siècle, font. Vie de Corn. La na-
ture, sur la fin de nos jours, nous dégoûte de la

vie par la douleur, pour nous faire quitter ce

monde avec moins de regrets, Frédéric h, dans
girault-duvivier. Il [Saint-Êvremond] avait tant de
réputation, qu'on lui offrit cinq cents louis d'or

pour imprimer sa comédie de Sir Polilik, volt.

Temple du Goût. Le ciel fit les femmes Pour corri-

ger le levain de nos cimes, Pour adoucir nos cha-
grins, nos humeurs, Pour nous calmer, pour nous
rendre meilleurs, id. Nanine, i, 1 . || On sépare quel-

quefois pour de son verbe. Pour de ce grand dessein
assurer le succès, corn. Pomp. iv, 1. Mais pour en
quelque sorte obéir à vos lois, id. D. Sanche, i, 3.

11 a fallu en venir à l'altération du texte, pour du
moins le rendre douteux, boss. Explic. du ps. 2)

,

in, 3. Pour donc corriger l'abus et l'égarement de
notre imagination vagabonde et dissipée, il la faut

remplir d'images saintes, id. Élevât, sur myst. iv,

8. || Cette préposition ne doit rien avoir entre elle et

l'infinitif qui les sépare, si ce n'est quelque parti-

cule d'une ou de deux syllabes; par exemple on
dira fort bien : pour y aller, pour en avoir, pour lui

dire, etc.; et encore: pour de là passer en Italie; mais
d'y mettre plusieurs syllabes, comme ont fait quel-
ques-uns do nos meilleurs écrivains, il n'y a rien

de si rude ni de si éloigné de la politesse du langage,
vaugel. Rem. t. i, p. too, dans pougens. Quoique
dise Vaugelas, c'est à l'oreille à juger. || Suivi à"

que et du subjonctif, même sens. Je suis venu vous
voir pour que nous parlions de nos affaires. Je lui

ai parlé assez haut pour qu'il m'entendît. || Pour
que est pour ce que, comme on peut le voir à

l'historique. ||
19° Pour, avec le passé de l'infinitif,

signifie à cause que. On ne s'avise point de dé-

fendre [empêcher, prohiber] la médecine pour
avoir été bannie de Rome, ni la philosophie pour
avoir été condamnée publiquement dans Athènes,
mol. Tart. préface. Pour n'avoir pas fait cette re-

marque on perdit beaucoup de temps et de travail,

chateaub. Génie, i, i, 1.
\\ Il se dit dans le même

sens avec le présent de l'infinitif. Nature se main-
tient pour être variable, Régnier, Épit. n. Et com-
ment est-il possible, reprit Ésope, que vos juments
entendent de si loin nos chevaux hennir, et con-
çoivent pour les entendre ? la font. T'te d'Ésope.

Ma foi, me trouvant las pour ne pouvoir fournir

Aux différents emplois où Jupiter m'engage.... mol.
Amphitr. prol. Le désavouerez-vous [un billet],

pour n'avoir point de seing? id. Mis. iv, 3. Je hais

ces cœurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les

suites des choses, n'osent rien entreprendre, id

Scapin, ni, I. Mon révérend père, si vous avez

peine à lire cette lettre, pour ne pas être en assez

beau caractère, pasc. Prov. xvn. Je n'admire point

l'excès d'une vertu, si je ne vois en même temps
l'excès de la vertu opposée.... on ne montre pas sa

grandeur pour être à une extrémité, mais bien en
touchant les deux à la fois, et remplissant tout l'en-

tre-deux, id. Pens. vi, 21. Adresser votre lettre à

Mme de Vins, plus pour l'obliger que pour avoir

besoin d'elle, sév. 26 août 1675. Je comprends qu6
l'ennui serait grand pendant l'hiver: les longues

soirées peuvent être comparées aux longues ma relies,

pour être fastidieuses, id. 28 août (675. Et, pour
ne rien rabattre de ses aigreurs et de ses capri-

ces, on aliène le cœur et l'esprit d'un époux,

et on le précipite dans des amours étrangères,

mass. Carême, Culte. |j
20° Pour devant un infi-

nitif, au sens de quoique, bien que, mais tou-

jours joint, comme on le voit par les exemples,

à une phrase négative ou restrictive. Vous me
montrez que, pour être échappé de la mer et

des pirates, je ne suis pas encore en sûreté, voit.

Lett. 50. L'hymen n'efface point ces profonds carac-

tères ; Pour aimer un mari, l'on ne hait pas ses frè-

res, corn. Hor. El, 4. Je suis ici dans une fort

grande solitude; et, pour n'y être pas accoutumée,
je m'y accoutume assez bien, sév. 1 9 juin 1680. Ils

[les écrivains de Port-Royal] ne changent pas d'avis

pour changer de note, m. 25 mai 1680. On n'est

pas criminel toujours pour le paraître, th. corn.

Essex, n, 2. Pour être nés grands, vous n'en êtes

pas moins chrétiens, mass. Carême, Aum. De l'a-

venir le destin est le maître; Sa volonté dirige tous

nos pas : Respectons-la sans vouloir la connaître
;

Pour la connaître on ne la change pas, malfil. A'ar-

cisse, n. Votre lettre a bien attendri mon vieux cœur,
qui, pour être vieux, n'en est pas plus dur, volt.

Lett. d'Alembert, 27 mars (773.
||
21° Pour avec un

infinitif, signifiant de quoi. Il y a ici pour con-
tenter tous les goûts. C'est bien pour en rougir de
voir quelle tempête Souvent mes lâchetés attirent sur

ma tête, corn. Imit. m, 20. 11 [Sôvigné] s'ennuie

fort dans la charge de guidon ; cette place est jolie

à dix-neuf et vingt ans; mais, quand on y a de-

meuré sept ans, c'est pour en mourir do chagrin,

sév. 9 oct. 1675. Trois semaines, milordl ah! c'est

pour en mourir, boissy, Époux par superch. n, 12.

Il
22° Pour lors, alors. Quand le mal sera fait, il ne

sera pour lorsplus tempsd'aviser.
||
23°S.m. Le pour,

ce qui est en faveur de. Le pour et le contre sont ve-

nus au monde avec le tien et le mien, BALZ. liv. 1,

lett. 3. Soit par l'interprétation des termes, soit par

des circonstances favorables, soit enfin par la double

probabilité du pour et du contre, on accorde toujours

ces contradictions prétendues, pasc. Prou. vi. Les
lecteurs, longtemps promenés çà et là dans le vaste

pays du pour et du contre, ne savaient plus à la fin

où ils en étaient, fonten. Malebr. Vous me dites tou-

joura le pour et le contre dans toutes les- choses que
vous m'apprenez — C'est que toutes les choses de ce

monde ont un bon et un mauvais côté, volt. Dial.

xxix, 12. Après avoir balancé le pour et le contre,

d'alemh. Ré/l. sur Vinncul. \\
24° Le pour, sorte de

distinction à la cour de Louis XIV. Le pour est une
distinction dont j'ignore l'origine : elle consiste à

écrire en craie sur les logis : Pour M. un tel, 111

simplement écrire, M. un tel, st-sim. 60, 5.

il. — 1

"
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— REM. i. La règle des grammairiens est que tout

infinitif précédé d'une préposition doit se rapporter

d'une manière claire et précise soit au sujet de la pro-

position, soit au régime indirect, soit au régime di-

rect, par exemple : L'homme vit pour travailler. Mais

cette règle est trop absolue : quand l'équivoque est

impossible, quand le vrai sens est évident, la règle

n'a plus d'objet ; les exemples abondent. Le théâ-

tre, fertile en censeurs pointilleux, Chez nous pour

se produire est un champ périlleux, boil. Art p.

m. Peut-être assez d'honneurs environnaient ma
vie Pour ne pas souhaiter qu'elle me fût ravie, bac.

Iphig. iv, 4. || 2. Vaugelas dit : « Pour que, très-usité

le long de la Loire et depuis peu à la cour. On s'en

sert de plusieurs façons qui ne valent rien.» Th.

Corneille : « Pour que n'a pu s'établir
; on se le

permet quelquefois dans la conversation, mais on
ne l'écrit pas. » Chifflet, Gramm. p. i3< : « Pour
que, au lieu de afin que, n'est qu'une barbarie. »

Aujourd'hui il est en plein usage, justifié par l'ana-

logie, après fjue, dès que, sans que, et par l'histo-

rique qui montre que c'est une ellipse au lieu de

pour ce que.
— SYN. pour, afin. Ces deux mots sont synony-

mes dans le sens où ils signifient qu'on fait une
chose en vue d'une autre ; mais pour marque une
vue plus présente ; afin en marque une plus éloi-

gnée : on se présente devant le prince pour lui

faire sa cour; on lui fait sa cour afin d'obtenir des

grâces. Pour regarde plus particulièrement un effet

qui doit être produit. Afin regarde proprement un
but où l'on veut parvenir : Les filles d'un certain

âge font tout ce qu'elles peuvent pour plaire, afin

de se procurer un mari, gibard.— HlST. ix e
s. Pro deo amur [pour l'amour de

Dieu], Serment. || x« s. Ne por or, ned argent, ne
parament, Eulalie. Mult laetatus, por que Deus cel

edre [ce lierre] li donat, Fragm de Valenc. p. 448.

|| xi" s. As tables juent pur els [se] esbaneier [di-

vertir], Ch. de Roi. vin. Se li reis velt, prez sui

por vus le face, ib. xx. Sonent mil grailes [trom-
pettes], pur ce que p!us bel seit, ib. lxxvii. Et li

aidez, et pur seignur tenez, ib. xxvi. Je ne lerreie

por tôt l'or que Deus fist, Que ne lui die.... ib. xxxiv.

Ne lui faldront pur mort ne pur destreit, ib.

ccxlviii.
|| xrr s. Pour moi [en place de moi] n'iras

tu mie, Roncisv. p. 15. Por ce qu'après sa mort on
en puisse parler, ib. p. 197. Por verdure ne por
prée Nulle chançon ne m'agrée, S'el ne vient de fine

amor, Coud, 1. Moût fait l'amours que vilaine, Qui
comence por faillir, Coud, iv. Se fins amis [amant
honnête].... Doit joie avoir por servir [parce qu'il

sert] leaument, ib. vu. Ha! douce riens cruels,

tant mar [je] vousvi, Quant pour ma mort naquistes
sanz merci, ib. ix. Puiz que mes cuers [mon cœur]
ne s'en veut revenir, De vous, dame, pour qui il m'a
guerpi, ib. Pourvostre honeur et pour Dieu je vous
pri— ib. Se nus [nul] morist [mourut] pour avoir
[parce qu'il avait] cuer dolant, ib. xxn. Diex! quant
crieront outrée, Sire, aidez à pèlerin, Por qui [je]

sui espouvantée; Car félon sont Sarazin, Dame de
Faiel, dans Coud. ||

xnr s. Pour quatre qu'ils es-

toient en l'ost, estaient il en la citédui cent, villeh.
i.xxiv. Envoiez pour Tibert [envoyez chercher Ti-

bert], Berte, xn. S'en vont vesque et abbé pour le

lit beneïr, t'&. xm. Dame Diex, qui en croi fu pour
nous estendus, ib. xxiv. [Elle] Ne briseroit son veu
pour [dût-elle] soufrir discepline, ib. lvi. Ce n'estoit

pas merveille se on la [Berte] desiroit Pour [en

raison] les bones nouveles que chascuns en disoit Et
pour le bel miracle que Diex i demonstroit, ib. cxxxv.
Jà n'avérai richesses, por qu'aient [pour qu'ils aient]

povreté, ib. cxxxn. Li hospitaus de chaiens [céans]

est de si très grant narilé qu'onques nus malades n'i

fali à son désir, se on le pot avoir pour or ne pour
argent, Chr. deRains, 108. N'onques nus [nul] n'osa

là remaindre; Tuit s'enfoïrent por la pluie, la Rose,
652). C'est Biau-Semblant, qui ne consent Â nu!
amant qu'il se repente D'amors servir, por mal qu'il

sente, fb. (854.
|| xiv° s. Aucune foiz, quant il les

cuide mouvoir à dextre, il tournent, pour la mala-
die, à senestre, oresme, Eth. 31.

|| xv" s. Encore se
confioicnt plus les Anglois en ceux que vous ai

nommés, qu'ils ne faisoient ens Espaignols, et pour
cause, froiss. n, m, 85. Louis de Bavière, empereur
de Rome pour le temps, io. i, i, 74. Nous menons
femmes en notre compagnie et avons mené, qui ne
demandent que le séjour; et, pour un jour qu'elles
cheminent, elles en veulent reposer quinze, id. il,

m, 82. Pour ce, si Jean Lvon fust mort, ne se brisè-
rent mie adoncques les convenances que cils de
Gand avoient à cils de Bruges, id. ii, n, 55. Ils vin-
rent à Paris là où le roi estait; et lui livrèrent le

comte ds Montfort pour prisonnier, id. i, i, < 57.

Quant je fus pour monter à cheval, Jeh. de Saint.

ch. 30. Car, par ung seul semblant monstrer En
riens d'en estre desplaisans, C'eust esté pour faire

parler Les jalous et les mesdisans, ch. d'obl. Com-
plainte. Si Dieu est pour nous, qui sera contre

nous? Bouciq. n, 23. Et pour quelque bruyt qu'il y
eust en l'ost, il ne s'estoit point voulu bouger, comm.

iv, 10. Ayant moins de crainte que je n'euz jamais,

pour la jeunesse en quoy j'estoye, et que je n'avoie

nulle congnoissance de péril, id. i, 3. Et se prenoit

ung escu pour pipe de vin qui passoit parmy les li-

mites, id. ni, H. Homme sans foy s'il voyoit son

profit pour la rompre, id. vu, 2. Et y mourut ce

jeune et vaillant chevalier pour estre mal armé, id.

i, 3. Et semble que tout soit pour eux, villon,

Baillev. et Malep. || xvi" s. Et, pour remède qu'on

luy feist, ne trova allégement quelconque, rab.

Pant. n, 28. Ainsy mourra il sans regret, laissant

homme pour homme, id. ib. m, 26. Pour grand

qu'il soit, mont, i, 51. Son maistre, pour luy avoir

veu prendre un si honnorable party, le reçeut en

grâce, id. i, 2. Je serois pour me rendre plus na-

turellement à la compassion qu'à l'estimation, id.

i, 2. Seroit ce que, pour ne l'admirer point [la

hardiesse], il [Alexandre] la respectast moins? id.

i, 5. L'effort d'un desplaisir, pour estre extrême,

doibt.... id. i, 7. Se descouper pour tesmoignage de

dueil, id. I, 14. Accorder trefve pour quelquesjours,

id. i, 23. Pour le coup, id. i, 24. Se tenir pour sur-

monté [battuJ,iD. i, 24. N'ayant pu prendre la ville,

pour la prouesse des habitants, id. ib. Un roi? c'est

un pastre pour eulx [les philosophes], id. i, 140. Il

est condamné pour faulx prophète, id. i, 238. Cette

raison n'est pas pour estre oubliée, id. ii, 29 i. La
servitude ne leur est jamais de goust, pour si bien

qu'on l'accoustre, la boétie, 44. Ils estimèrent son

cœur trop foible pour un fait si hault, id. 45. Il

faut qu'ils laissent leur goust pour le sien, id. 67.

....Pour si grand nombre qu'il y en ait.... id. 44.

Les roys pour estre roys ne laissent pas d'estre hom-
mes, Sat. Mén. p. )39, édit. 46 1

1 . Hz ne se lassoient

jamais, pour quelque travail qu'ilz prissent, amyot,
Tlirst'c, 6. Fabius, qui avoit bien preveu le danger
auquel ilz estoient pour tumber.... id. Fab. 25.

Aussi n'y a-il pas un en la compagnie, pour acca-

blé qu'il fust des misères et calamitez passées,

qui.... ne se remist et reprinst coeur, d'aub'. Ilist. n,

250. 11 a bien appris à dire toutes les admirations,

comme Jésus.... c'est pour en mourir, id. Coitf. n,

i. Ne s'y estant présentée une seule occasion de

combattre, pour périlleuse qu'elle fust, où il ne se

soit trouvé, carloix, ii, 14. Il y avoit six commissai-

res de l'artillerie, et dix-huit canonniers, chacun
pour le plus expert, id. vu, 9 Et si pour [mal-

gré] tout cela le malade vouloit dormir, on luy fera

des frictions après, paré, xxiv, 24 Et que gran-

deur pour grandeur, si le prince d'Espagne.... cas-

telnau, 181. Car pour estre [fussé-je] cent ans au-

près de ma maistresse, Cent ans me sont trop cours,

et ne m'en puis aller, bons. 145. Mais pour courir,

le soin ne laisse pas D'accompagner tes misérables

pas, id. 400. Mais tout paisible et coy Tu vivras dans
les bois pour la Muse et pour toy, id. 894.

— étym. Wallon, po, por; bourguig. po, par;

maçonnais, pre; picard, por; espagn. et portug.

por; du lat. pro.

f 2. POUR.... préfixe qui représente tantôt pro et

tantôt per. et ne traduit pas seulement des com-
posés latins, mais en a formé de toutes pièces en
français même, où il a le sens de perfection, action

complète, achevée, comme le latin per. Ainsi pour
suivre représente à la fois prosequi et persequi

| POURÂNA (pou-râ-na), s. m. Nom, en sans-

crit, de poèmes sacrés qui contiennent tout le corps

de la théologie des Hindous, et dont chacun traite

spécialement de cinq sujets, la création, la destruc-

tion et la rénovation des mondes, la généalogie des

dieux et des héros, les règnes des Manous, et les

actions de leurs descendants; ils appartiennent aux
basses époques de la littérature sanscrite. Il y a
dix-huit pourânas reconnus.
— étym. Sanscr. purâna, ancien.

POURBOIRE (pour-boi-r'), s. m. Petite libéra-

lité que l'on donne en sus du prix convenu et

comme signe de satisfaction. On dit que ses lettres

lui ont valu quelques pourboires du cardinal de la

Roche-Aymon, un des plus dignes prélats qui

soient dans l'Église de Dieu, et à qui il ne manque
rien que de savoir lire et écrire, d'alemb. Lett. à
Voltaire, 5 nov. 1776.

— ÉTYM. Pour, boire.

POURCEAU (pour-sô), s. m. ||
1" Porc, cochon.

Le pourceau est aussi impur, parce que, quoiqu'il

ait la corne fendue, il ne rumine point, saci, Bi-

ble, Lévit. xi, 7. Dom pourceau criait en chemin,

Comme s'il avait eu cent bouchers à ses trousses,

la font. Fabl. vin, 12.
|| Fig. Semer des perles de-

vant les pourceaux, présenter des objets, dire des

choses à quelqu'un qui n'en sent pas le prix, la dé-

licatesse. Ne jetez point vos perles devant les pour-
ceaux, saci, Bible, Évang. St Malh. vu, 6.

|| On a dit

de même : donner des fleurs aux pourceaux. Faire

là des serments si beaux, C'est donner des fleurs

aux pourceaux , scarron, Virg. vi. || Le pourceau
de saint Antoine, cochon que les peintres repré-

sentent ordinairement près de ce saint
,
parce qu'on

prétend que dans sa solitude le diable le troublait

souvent sous cette forme. || C'est le pourceau de
saint Antoine, se dit d'un homme qui se fourre par-

tout pour boire et pour manger. |j Fig. C'est une
vraie étable à pourceau, se dit d'une maison mal-
propre. || Fig. C'est un vrai pourceau, se dit d'un
homme qui met son unique plaisir à manger.

|| Fig. Un pourceau d'Épicure, un pourceau du trou-

peau d'Épicure, un homme plongé uniquement
dans les jouissances des sens (expression qui vient

d'Horace, mais qui cependant ne s'applique qu'à

ceux qui interprétaient mal la doctrine du philo-

sophe grec). ||
2" Pourceau de mer, espèce de dau-

phin nommé aussi marsouin.
||
3" Pourceau ferré, le

hérisson d'Europe.
— REM. Le sens étymologique de pourceau est

jeune porc ; mais, en fait, ce sens a tout à fait

disparu. Pourceau ne se dit que dans quelques lo-

cutions particulières; mais, quand on parle de l'a-

nimal, c'est toujours porc, porc frais, porc salé, un
troupeau de porcs ou de cochons et non de pour-
ceaux.
— HIST. xn e s. Ces bourgeois [ils] ocioient coin

se fuisent porcel, Sax. ix. || xm* s. Pourcel ne doi-

vent en nule saison estre soufert en prés, beaom.
lu, 5. Cil perderoit bien ses joiaux, Qui les jetroit

entre porciaus, Fabliaux, barbazan, i, 75. || xvi" s.

Nul ne peut donner des tripes, sinon celuy qui tue

son porceau, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 197. Le
proverbe ancien monstre bien le malheur où nous
sommes, quand il dit : un avocat en une ville, un
noyer en une vigne, un pourceau dans un bled,

une taupe en un pré, un sergent en un bourg,

c'est pour achever de gaster tout, bouchet, Serées,

liv. i, p. 377, dans lacurne.
— ETYM. Wallon, poursai, poursia; picard,

porchicu ; prov. porcelh, porcel; espagn. porcel;

ital. porcello; du lat. porcellus, diminutif de por-

cus, porc.

t POURCELET (pour-se-lè), s. m. Petit d'une

truie. Si une truie est pressée de mettre bas, on
atout le soin possible d'elle et de ses pourcelets,

DiDEn. Lett. à Mlle Voland, 30 sept. 1760.

— ÉTYM. Diminutif de pourcel ou pourceau.

t POUR-CENT (pour-san), s. m. Taux de l'inté-

rêt, du rapport d'une somme d'argent placée. Quel
est le pour-cent?

t POURCE QUE (pour-se-ke), loc. conj. qui ex-

plique la raison d'une chose et répond à l'interro-

gation pourquoi? J'ai été nourri aux lettres dès

mon enfance; et, pource qu'on me persuadait que,

par leur moyen, on pouvait acquérir une connais-

sance claire et assurée de tout ce qui est utile à la

vie, j'avais un extrême désir de les apprendre,

desc. Mtfth. i, 6.

— REM. Cette conjonction , déjà vieillie au
xvii" siècle, est tombée en désuétude. C'est dom-
mage. On la remplace par parce que; mais parce
que n'est pas l'équivalent de pource que; il indique
le moyen, et pource que indique le but.

— HlST. xm' s. Et porce que cis pardons [ces in-

dulgences] fu si grans, s'esmurent moult li cuer des

gens [pour la croisade], villeh. i. ||xv e
s. Et fut

ceste guerre depuis appellée le bien publicque,

pource qu'elle s'entrepienoit soubz couleur de dire

que c'estoit pour le bien publicque du royaume,
comm. i, 2.

|| xvi
e

s. Pource que des tyrans le sup-

port vous tirez, Pource qu'ils sont de vous comme
dieux adorez Lors qu'ils veullent au pauvre et au
juste mesfaire, Vous estes compagnons du me.5-

faict, pour vous taire, d'aub. Tragiques, édit.

LALANNE, p. 126.

— ÉTYM. Pour, ce, que,

f FOURCHAS (pour-chà), s. m. Terme vieilli. Ce
qu'on pourchasse, occupation. Et, n'étant homme
en tel pourchas nouveau, Guère ne mit à décla.er

sa flamme, la font. Coc. Et cœurs en tels pourchas

Risquent du moins autant que cerfs et biches, j.

rouss. Épigr. i, 22.
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— HIST. XIIe
s. Ainz [je] sui toz tens en paine

et en porchas, Couci, XI. Petit me vaut mes pour-

chas, ib. p. 122. || xm e
s. Enfant sont apelé de por-

chaz, qui ne pueent tpeuventj pas mostrer lor père,

et il sont apelé bastard, Digeste, i. ||xvi e
s. Vous

convient estre sages pour fleurer, sentir et estimer

ces livres de haute gresse, legiers au prochaz et

hardis à la rencontre, rab. i, Prologue.
— ÉTYM. Voy. POURCHASSER.

t POURCHASSE (pour-cha-s') , s. f.
Action de

pourchasser. C'était sur les rives du Rhin qu'on

vous mettait à la pourchasse de l'ennemi, babœuf,

Pièces, i, 115. Une autre, à peine âgée de douze

ans, enfant pleine d'innocence à coup sûr, mais dé-

jà stylée à la pourchasse d'un épouseur, Maurice

sanii, Tienne des Deux-Mondes, 1
er févr. 1862, p. «46.

POURCHASSÉ , ÉE (pour-cha-sé , sée)
,

part,

passé de pourchasser.

POURCHASSER (pour-cha-sé), v. a. Poursuivre

avec ardeur. Pourchasser un cerf. C'est ce que ma
muse en travaillant pourchasse, Régnier, Sat. vi.

....Vous cajoliez la tante, Et moi, je pourchassais

Finette la suivante, regnard, Ménechm. i, 2. Pour

lui pourchasser au loin quelques jouissances impar-

faites et douteuses, elle lui ôterait celles qui valent

cent fois mieux et sont toujours en son pouvoir,

j. j. rouss. 2 e dial. \\
Terme de chasse. Rapprocher

un animal qui a beaucoup d'avance ou qui a été for-

longé par quelque chien.

— HIST. XIe
s. Li reis Marsile s'en purcacet assez,

Ch. de Roi. clxxxv. || xm e
s. Et se porchaça [se

pourvut] de viande cil qui mestier en ot, villeh.

lxiv. Et li quens [comte] de Saint-Gile en ot si

grant envie, que il porchaça as autres barons et à

tous ceus qu'il pot, qu'il se départissent de l'ost,

id. cix. Qui traïson pourchace, drois est qu'il s'en

repente, Berte, xcvi. Hons [homme] qui pourchace
druerie [galanterie] Ne vaut noient sans cointerie

[agrément], la Rose, 2H5.
|| xv" s. à pied sans

chausses, pourchassant sa vie de maison en maison,

comm. m, 4. || xvr s. Vous ne vous repentirés d'avoir

prochassé de l'honneur à ceulx desquels vous pouvés

conter la maison la vostre mesmes, marg. Lelt. 147.

Les meschans fuyent sans qu'on les pourchasse,

lanoiie, 515. L'un receut le royaume sans l'avoir

prochassé, et l'autre l'ayant entre ses mains le

restitua, amyot, Numa et Lyc. 1 . Pourchassant son

sixiesme consulat, id. Marius et Pyrrhus, 8. Qui

plus despend qu'il ne pourchasse, il ne luy faut pas

de besace , cotgrave. 11 n'avait sceu gaigner la

bonne grâce d'un tendron qu'il pourchassoit, mont.
III, 383.

— étym. Pout, et chasser; picard, pour'cacher

;

bourg, porchassai ; wallon, porchessi.

f i . POURETTE (pou-rè-t') , s. f. Terme de vété-

rinaire. Nom donné aux eaux-des-jambes compli-
quées de grappes.

t 2. POURETTE (pou-rè-t'), s. /'.Nom donné,
dans le Midi, aux mûriers nains tenus en gaulis.

Cueillir de la feuille de pourette, ou, elliptique-

ment, cueillir de la pourette.

POURFENDEUR (pour-fan-deur), s. m. Celui qui

pourfend. || Ironiquement, un pourfendeur de

géants, un fanfaron, un faux brave.

— ÉTYM. Pourfendre.
POURFENDUE (pour-fan-dr')

;
v. a II se conju-

gue comme fendre. Fendre d'un coup de sabre de

haut en bas. Ah I combien de géants il aura pour-

fendus 1 dancourt, Sancho Pança,v, 13 J'ai

peine à comprendre Comment un dieu pouvait ainsi

pourfendre Un autre dieu, volt. Contes, Dimanche.
— HIST. xn" s. E le ventre lui purfendi , si que

tute la buille à terre chaïd [tomba], Rois, i, 98.

|| xme
s. Uns macheelier [boucher] sali avant, et le

feri d'une hache à deux mains, et le pourfendi dus-

ques à la chainture, Chr. de Rains, \ i»,

— ÉTYM Pour, et fendre.

POUKFENDU , UE (pour-fan-du , due)
, part,

passé de pourfendre. Tant de châteaux forcés, de
géants pourfendus, De chevaliers occis.... fonten.

Poés. past. Œuv. t. iv, p. 7, dans pougens.

POURIR, POURISSAGE, POU1USSOIR, POUR1-
TURE, voy. pourrir, pourrissage, pourrissoir,

POURRITURE.

t POURLÉCHER (pour-lé-ché) , v. a. Il se conju-

gue comme lécher. Lécher tout autour. Se pour-
lécher les babines, th. Gautier, Cap. Fracasse, i.

|| Se pourlécher, v. réfl. Passer la langue sur les

lèvres. Il s'extasiait, il admirait sottement, il sou-

riait ; il avait la convulsion, il se pourléchait, Dide-

rot, Salon de (707, Œuv. t x;v, p. 457 dans pougens.
Voilà de la vigne qui produira des chasselas dont je

ne donne pas ma part au chat, poursuivit M. liail-

leul en affectant de se pourlécher d'avance, ch. de

bernard, le Gendre, § 3.

— ÉTYM. Pour, et lécher; picard, se parléker,

porléker, pourléker ; Berry
,
perlécher, perlicher.

POURPARLER (pour-par-lé; IV ne se prononce

pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des pour-

par-lé-z intéressants), s. m. Conférence, abouche-

ment entre deux ou plusieurs personnes. Longs

pourparlers avecque son amant, la font. Berc. On
entre en quelques pourparlers avec Moissac, pel-

lisson, Lett. hist. t. m, p. 18 1, dans pougens. Nous

entrâmes en pourparlers : je demandais cinquante

louis d'appointement, 3. j. rouss. Conf. vu.

— HIST. xvie
s. S'il oftvoit à la royne, au premier

pourparler, de sortir hors du royaume avecques ses

amis, lanoue, 56 1. Pendant que les pourparlez se

continuoyent.... id. 566. Le pourparlé de la paix

n'estant point interrompu, d'aub. Hist. n, 49.

— ÉTYM. Infinitif pris substantivement de l'anc.

verbe porparler, purparler, pourparler , de pour,

et parler. Ce verhe pourrait être remis en usage.

| POURPENSER (pour-pan-sé) , v. a. Méditer

longuement; penser mûrement à un but donné. Le

maréchal de Choiseul prit l'unique parti qui sauvait

tous les inconvénients : il les avait de longue main

pourpensés et s'y était préparé, st-sim. 40, 213. Je

ne cessais de pourpenser à part moi
,
quels pouvaient

être les moyens d'émousser dans ce prince tant de

pointes hérissées, id. 270, 143.

— HIST. xi c
s. De aweit [aguet] prepensed, Lois

de Guill. 1. 1| xn e
s. Reis, purpense te mielz, ne

creire lur conseil, Mult sunt faus li prélat.... Th. le

mort. p. 29. || xnr s. Lors se pourpenserent d'un

moût grant engien, villeh. lxxv. || xv" s. Ceux qui

la trahison avoient pourpensée, froiss. n, il, 231.

|| xvie
s. Ayant charge de faire sa harangue au

pape, et l'ayant de longue main pourpensée, mont,

i, 40. La moins pourpensée mort est la plus heu-

reuse, id. iv, 214. Qui veut parler doit bien pour-

penser, cotgrave.
— étym. Pour, et penser.

POURPIER (pour-pié ; l'r ne se prononce pas et

ne se lie pas), s. m. Genre de la famille des portu-

lacées. ||
Plante potagère à feuilles épaisses (por-

tulaca oleracea, £.). ||
Pourpier doré, pourpier

naissant qui se mange en salade. À côté de ce plat

paraissaient deux salades, L'une de pourpier jaune,

et l'autre d'herbes fades, boil. Sat. ni. ||
Pourpier

sauvage, sorte de pourpier dont les feuilles sont plus

petites que celles du pourpier ordinaire. ||
Pourpier

de mer, nom vulgaire d'une espèce d'arroche.

— HIST. xvie
s. Les myrmecies seront curées, y

appliquant dessus du pourpied pilé, paré, v, 21.

— ÉTYM. Ménage le tire du lat. pulli pes, pied de

poulet, qui est un des noms de cette plante ; éty-

mologie confirmée par piépou, nom du pourpier en

Anjou, et par l'orthographe de Paré pourpied.

POURPOINT (pour-poin; le t ne se prononce pas

et ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie : des pour-

poin-z élégants), s. m.\\ 1° Nom qu'on donnait au-

trefois à l'habit fiançais qui a précédé les justeau-

corps, et qui couvrait le corps depuis le cou jusqu'à

la ceinture. Un bon pourpoint bien long et fermé

comme il faut, Qui pour bien digérer tienne l'estomac

chaud, mol. Éc. des mar. i, i . Nos pères sur ce point

étaient gens bien sensés, Oui disaient qu'une femme
en sait toujours assez, Quand la capacité de son

esprit se hausse X connaître un pourpoint d'avec un

haut- de- chausse, id. Femrn. sav. n , 7. Tous les

usages de la vie civile [au xvi e siècle] différaient

des nôtres; le pourpoint et le petit manteau étaient

devenus l'habit de toules les cours, volt. Mœurs,
121. On raconte de Pétrarque que, dans ses prome-

nades solitaires, il écrivait sur son pourpoint de

peau les vers qu'il composait, mongez , Instit. Mém.
hist. et litt. anc. t. iv, p. 276.

|| Se mettre en pour-

point , se disposer pour se battre. Philandre : Ce

blasphème à tout autre aurait coûté la vie. — Tir-

cis : Nous tomberons d'accord sans nous mettre en

poui point, corn. Mél. i , 5. || Mettre un homme en

pourpoint, le dépouiller de son manteau, et lig. le

ruiner Il aime la France et ne souffrirait

point.... qu'on la mît en pourpoint, régn. Sat. x.

|| Tirer un coup à brûle-pourpoint, tirer à bout

portant ou de très-près. Et [l'Amour] la tire à brûle-

pourpoint D'un petit arc qu'on ne voit point, scarr.

Virg. i. || Fig. Tirer sur quelqu'un à brûle-pour-

point, Jui dire quelque chose ù brûle-pourpoint, lui

dire en face quelque chose de dur, de désobligeant.

Mais les coups éloignés ne vous émeuvent point; Il

faut vous les tirer plus à brûle-pourpoint , cours.

Ésope à la cour, iv, 2.
|| Ce qu'il vous dit là est à

brûle- pourpoint , c'est-à-dire est trop dur, trop

grossier pour être dit en face.
||

Il y va à brûle-
pourpoint, c'est-à-dire il agit sans ménagement,
sans détours. || Il y a un sot dans son pourpoint,
c'est-à-dire c'est un sot.

|| Fig. Ma pauvreté esit

fière, je n'ai qu'un méchant pourpoint, mais je

n'y veux point de taches, ducis, Corresp. 1 1 oct.

1813. || Un pourpoint de pierre, la prison. Il ne sera

pas bien à Lyon, de peur d'un pourpoint de pierre

de taille en Pierre-Ancise, gui patin, Lettres, t. n,

p. 495.
||
2° Fig. Le moule du pourpoint, le corps.

Sauver le moule du pourpoint, sauver son corps,

sa personne.
|| On dit de même : le contenu du

pourpoint. Le dévouement est grand à la personne
d'un maître; c'est à la personne qu'on se dévoue,
au corps, au contenu du pourpoint, P. l. cour.
Simple dise. ||

Il y a laissé le moule du pourpoint,

de son pourpoint, se dit d'un homme qui a été tué

en quelque occasion. || 3
e Pourpoint de sental, cotte

d'armes en taffetas, rembourrée, qui se portait

sous l'armure, dans le moyen âge. ||
4° Il s'est dit

d'un morceau d'un lapin, d'un lièvre. M. de Che-
vreuse se hâtait de manger quelque pourpoint de
lapin, quelque grillade, enfin ce qui avait le moins
de suc, ST-SIM. 336, 156.

— HIST. xine
s. Qui lor veïst d'une part et d'autre

haubiers roller.... pourpoins et quiries et escus en-

armer, Chr. de Rains, p. 76. || xiv s. Pour la façon

de certains pourpoints et joyaux qu'il fit faire pour

le roy, pour son voyage de Saint-Omer, où le roy

d'Angleterre devoit estre en personne, de laborde,

Émaux
,
p. 473.

||
xve

s. Ma peine pers comme fait

maint.... Je sens où mon pourpoint m'estraint,

ch. d'orl. Rondeau. 11 avoit si très-grand haste de

bien fournir son pourpoint [de manger], qu'il ne

disoit mot, louis xi, Nohv. lxxxiii. || xvi
e

s. Ce lourd

grossissement de pourpoincts , qui nous faict touts

aultres que nous ne sommes, mont, i, 338.

— ÉTYM. Part, passé pris substantivement de

l'anc. verbe pourpoindre , de pour et poindre :

poindre, piquer à travers (le pourpoint étant pi-

qué, brodé) ; bourg, porpoint, prepoint ; provenç.

perpong, perpoing
,
perponh ; espagn. perpunte.

t POURPOINTIER 1ERE (pour-poin-tié , tiè-r')

,

s. m. et f.
Terme vieilli. Faiseur, faiseuse de pour-

points. Les marchands pourpointiers étaient ceux

qui vendaient des pourpoints et des manteaux; le

corps des pourpointiers fut réuni à celui des tailleurs.

— HIST. xv e
s. Là avoit un pourpointier de Lon-

dres, qui avoit apporté et fait apporter soixante

pourpoints.... froiss. u, il, 115.

1. POURPRE (pour-pr'), s.
f. ||

1° Matière colo-

rante d'un rouge foncé et éclatant fournie autrefois

par un mollusque gastéropode, le murex brandaris

,

et remplacée aujourd'hui par la cochenille. Les

étoffes teintes en pourpre faisaient une des parties

les plus considérables du commerce ancien, sur-

tout de celui de Tyr, dont l'industrie et l'ex-

trême habileté avaient porté cette précieuse teinture

au plus haut degré de perfection où elle pût être

conduite, rollin, Hist. anc. Œuv. t. x, p. 547,

dans pougens. La teinture en pourpre
,

qui n'a

point été , comme on le croit, absolument perdue,

ou du moins qui a été retrouvée il y a environ

cinquante ans par la Société Royale de l'Angle-

terre, id. ib. t. x. p. 553. On y trouva [à Babylone]

cinq mille quintaux de pourpre d'Hermione, qui

était la plus précieuse, qu'on y avait amassés

pendant l'espace de 190 ans, et qui conservait en-

core toute sa fleur et tout son lustre, id. ib. t. vi,

p. 370. La pourpre illustre davantage cette belle

contrée [la Syrie] ; celle de Tyr a été la première

du monde; elle était vendue à Rome, dans le

vu" siècle , mille deniers au moins la livre , pasto-

ret , Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. v, p. 128.

||
2" Par extension, couleur rouge. Ses joues

animées de la plus belle pourpre mêlée au blanc

de lait le plus pur, volt. Zadig, 13. Les fruits

du figuier des Açorcs paraissaient d'une pourpre

éclatante sur les rameaux ombragés, chateaubr.

Génie, i, v, 8. [[
3° Étoffe teinte en pourpre, en

usage chez les anciens. Ce n'est qu'or et que pour-

pre dans votre armée, vaugel. Q. C. m, 2. On y
voit de tous côtés le fin lin d'Egypte, et la pourpre

tyrienne deux fois teinte d'un éclat merveilleux,

fén. Tél. m. Une grande voile de pourpre flottait

dans l'air au-dessus du char, id. ib. iv. ||
4° Di-

gnité des consuls à Home et autres magistrats sou-

verains. Mais il peut faire aussi des consuls à son

choix De qui la pourpre esclave agira sous ses lois,

corn. Scrtor. iv , 3.
||
5" Fig. Dignité souveraine.

Respectez, leur disait-il [aux princes), volro pourpre,

respectez votre puissance qui vient de Dieu, et ne

l'employez que pour le bien, uoss. VartC'IVidr.Yous

S
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croyez donc que les déplaisirs et les plus mortelles
douleurs ne se cachent pas sous la pourpre ? id. ib.

L'armée força Théodose III à prendre la pourpre , id.

Hist. i, 1 1. Esther, disais-je, Esther dans la pourpre
est assise ; La moitié de la terre à son sceptre est

soumise, rac. Esth. i, t. Oui naquit dans la pour-
pre en est rarement digne , volt. Brutus, n , 4.

Il
6° Fig. Dignité des cardinaux. Il [le cardinal de

Retz] garde son équipage en faveur de sa pourpre;
je suis persuadée avec joie que sa vie n'est point fi-

nie, sév. 197. Il [Mazarin] avait fait prendre un
cours si heureux aux conseils du cardinal de Riche-

lieu, que ce ministre se crut obligé de l'élever à la

pourpre, boss. le Tellier. 11 [Albéroni] fut prêt d'ê-

tre dégradé, et ne l'évita que par l'intérêt qu'ont

tous les cardinaux de rendre la pourpre invulnéra-

ble dans ceux mêmes qui la déshonorent , duclos
,

Œuv. t. v, p. 3)3.
|| Les pourpres, les cardinaux

eux-mêmes. Il a sa place dans l'œuvre [à l'église]

après les pourpres et les fourrures, la bruy. xiv.

||
7° S. m. Couleur d'un beau rouge foncé qui tire

sur le violet. Il couvrit l'horizon d'un or brillant et

pur, Pour y répandre ensuite et le pourpre et l'a-

zur, perhault, Poésies, dans richelet. C'était d'un

coquillage marin du genre des buccins ou trom-

pettes que les anciens tiraient leur beau pourpre;

et c'est encore d'un coquillage du même genre,

qu'on trouva sur les côtes du Poitou, que l'illustre

Réaumur avait tiré le pourpre dont je parle ici,

bonnet, Contempl. nat. v, * f. Le pourpre éblouis-

sant , le tendre azur des cieux , Le blanc pur et

le vert, sont le charme des yeux, delil. lmag. m.
||
8° Quelques-uns admettent le pourpre dans le bla-

son pourcinquième couleur, quoiqu'il nesoit propre-

ment qu'un mélange des quatre couleurs reçues
;

ils s'en servent pour les raisins, les mûres, etc. et

le représentent par des lignes diagonales de gauche

à droite. ||
9" Terme de chimie. Le pourpre de Cas-

sius, considéré par quelques chimistes comme un
deutostannate d'or, obtenu en précipitant le chlo-

rure d'or par le protochlorhydrate d'étain , et par

d'autres chimistes comme de l'or métallique, qui

ne devrait qu'à sa grande division la couleur pour-

pre qu'il présente; il s'emploie dans la peinture

sur porcelaine. || Pourpre d'indigo, nom donné à

l'acide sulfo-purpurique, qui est un dérivé de l'in-

digo. |!
10° Adjectivement. Qui est de la couleur delà

pourprn. La couleur pourpre. Un ma:iteau pour-

pre. Il devint pourpre de colère. Denys le tyran

voulut que chacun s'habillât d'une longue robe

pourpre, fén. Aristippc. ||
Vaugelas, Chapelain

,

Ménage, Th. Corneille ne voulaient pas que pourpre

fût pris adjectivement; l'usage a décidé contre eux;

pourpre est adjectif dès le xm* siècle.

— II1ST. xm" s. Et vingt pailes [manteaux] et vingt

samis, Cent porpreset cent osterins, FI. et Dl. 3260.

Richece ot une porpre robe, la Rose, 1069. [Le ri-

che] Qui vestoit la porpre nobile, Ainsi corn nous dist

l'Evangile, Au ladre ne vout |voulut] faire bien, Ma-
homet, v. 3o6.

||
xv" s. De toutes ces six choses et

couleurs [or, argent, gueulles, azur, sable, sinople],

on en faict une quant on les mesle ensemble autant

de l'ung comme de l'autre, et c'est la septième qui,

en armoirie, de son propre nom se dit pourpre, se-

cillEj le Blason des couleurs, édit. cocheris, p. 47.

— ÊTYM. Bourg, porpre ; provenç. porpra, pol-

pra; espagn. purpura; ital. porpora; du lat. pur-

pura; grec, itopçûpa.

2. POURPRE (pour-pr'), s. m. Terme de méde-
cine. Exanthème caractérisé par de petites taches

pourprées , nettement circonscrites , et produites

par une hémorrhagie cutanée sous-épidermique.

|| Anciennement, nom d'une maladie fébrile avec

taches de ce genre, dont le caractère n'est pas bien

déterminé, et qui a du être confondu avec des rou-

geoles et des scarlatines malignes. Mme de Dur-

fort se meurt d'un hoquet de fièvre maligne;

Mme de laVieuville aussi, du pourpre de la petite

vérole, sév. B2<. La connaissance revint [au maré-

chal de Lorge], et peu à peu le pourpre parut par-

tout, st-sim. 29, 79. Seignelay mourut fort brusque-

ment d'une manière de pourpre, id. 328, 34.

— hist. xvi e
s. Des éruptions et pustules appe-

lées pourpre : les vulgaires les appellent le tac, les

autres le pourpre, pource qu'elles sont souventesfois

trouvées à la similitude de graine de pourpre; au-
tres les appellent lenticules

,
parce qu'elles sont

venues quelquesfois comme petites lentilles; aussi
aucuns les nomment papillots, à cause qu'elles se
manifestent tantost au visage, tantost aux bras et
jambes, voltigeant de place en place comme petits

papillots volans, paré, x\iv, 31.

— ÊTYM. Pourpre ».

<. POURPRÉ, ÉE (pour-pré, prée), ad]. Qui est de

couleur pourpre. Toutes les améthystes perdent leur

couleur violette ou pourprée lorsqu'on les expose à

l'action du feu, BHFF.lfm. t vi, p. -149. Le zéphyr se

jouaitdans leurs voiles pourprées, delille, lmag. vin.

— hist. xvi e
s. Ou devant un sénat pourpré, Pour

de l'argent sa langue vendre, rons. 5Co.

— Étym. Pourpre i.

2. POURPRÉ, ÉE (pour-pré, prée), adj. Terme

de médecine. Fièvre pourprée, synonyme de pour-

pie 2. Tout le monde se meurt aux Rochers et à

Vitré de la dyssenterie et des fièvres pourprées, sév.

3) 2. Il s'était retiré à Vincennes, pour éviter le mau-

vais air des fièvres pourprées dont Paris était infecté,

olivet, Hist. Acad. t. il, p. 317, dans pougens.

f POURPREUX, EUSE (pour-preû, preû-z'), adj.

Synonyme de pourpré 2. Une lièvre pourpreuse,

sév. 13 nov. 1675.

f POURPRIER (pour-pri-é), s. m. Mollusque qui

vit dans les coquillages nommés pourpres.

— ÉTYM. Pourpre «.

f POURPRIN, INE (pour-prin, pri-n'), adj. Qui

est de couleur de pourpre. L'adjectif de pourpre est

pourprin, ménage, Remarques. \\ S. m. Pourprin,

couleur pourpre de certaines Heurs.

— HIST. xii
e

s. Vers et vermeils, indes, porprins,

BENOÎt, v. 9 n 6. || xvi
e
s Comme une rose pour-

prine, rons. 556.

— ÉTYM. Pourpre )
;
provenç. purpurenc.

POURPRIS (pour-prî ; Ys se lie : un pour-pri-z

étendu), s. m. Enceinte, habitation. De pilastres

massifs les cloisons revêtues En moins de deux

instants s'élèvent jusqu'aux nues; Le chaume de-

vient or, tout brille en ce pourpris, la font. PIM.

et Bauc. Eh ! morbleu, c'est dans le pourpris Du
brillant palais de la lune.... Qu'un honnête homme
fait fortune, volt. Lett. en vers et en prose, 1 64.

||
Poétiquement. Le céleste pourpris, les célestes

pourpris, les cieux. Les habitants des célestes pour-

pris.

— HIST. xme
s. Dehait [malheur] ait, fors vous

solement, Qui en ces porpris [jardins] l'amena,

la Rose, 2943. Quant aucun valet [jeune homme] y

va por l'amor d'une mescine [jeune fille] qui maint

en l'iiostel, et il est trovés el porpris.... beaum.

xxxiv, 46.
Il
xvi e

s. L'immensité ne sera point prou-

vée, jusques à ce qu'ils ayent prouvé qu'il [Dieu]

est partout sans distance ne pourpris, calvin, Inslit.

1125. Comme Romulus feist faire un fossé à l'en-

tour du pourpris qu'il vouloit enfermer de mu-
railles, Remus s'en moqua, amyot, Rom. 15. Il n'y

a point de vol de chapon par laditte coustume,

ains [il] aura l'hostel avec le pourpris, et s'entend

ledit pourpris la closture, ou fossez s'il n'est clos,

Nouv. coust. génér. t. ni, p. 212. Au céleste pour-

pris, d'aub. Tragiques, édit. lalanne, p. 201.

— ÉTYM. Participe passé pris substantivement de

l'ancien verbe pourprendre, de pour et prendre;

picard, pourprins, enclos.

POURQUOI (pour-koi) , conj. ||
1° Pour quelle

chose
,
pour quelle raison. Euphorbe est arrêté sans

qu'on sache pourquoi, corn. Cinna, iv, 5. Sans

vous en affliger, présumez avec moi Qu'il est plus

à propos qu'il vous cèle pourquoi, id. Poly. 1, 3.

Lorsque l'on pend quelqu'un, on lui dit pourquoi

c'est, mol. Amph. ni, 4. Demander comment et

pourquoi ce prodige, ce serait le détruire, bouhd.

Annonc. de la Vierge, Myst. t. 11, p. «06. Un
homme que j'ai vu arrive d'Amérique; il y est resté

trois ans sans entendre parler de ce que nous ap-

pelons ici l'autorité ; nul ne lui a demandé son nom,

sa qualité, ni ce qu'il venait faire, ni d'où, ni pour-

quoi, ni comment, p. l. cour. Livret. ||
Familiè-

rement. Vous ferez telle chose ou vous direz pour-

quoi, sorte de commandement ou de menace :

c'est-à-dire vous ne pouvez vous dispenser de le

faire. || On dit de même : il faut qu'il vienne, ou

qu'il dise pourquoi. 11 faut qu'il lâche prise, ou

qu'il dise pourquoi, th. corn. Amour à la mode,

11, 6.
Il
Demandez-moi pourquoi, c'est-à-dire je ne

sais pas pourquoi. J'ai vu dans le palais une robe

mal mise Gagner gros : les gens l'avaient prise

Pour maître tel, qui traînait après soi Force écou-

tants; demandez-moi pourquoi, la font. Fàbl. vu,

15.
Il
2° 11 s'emploie à la place de: pour lequel, la-

quelle, etc. en parlant des choses. Est-ce un sujet

pourquoi Vous fassiez sonner vos mérites? la font.

Fabl. iv, 3. Vous mériteriez bien.... Qu'afin de vous

punir je vous tinsse caché Le grand secret pourquoi

je vous ai tant cherché, mol. le Dép. 1, 2.Quand....je

considère le petit espace que je remplis.... je m'ef-

fraye et m'étonne de me voir ici plutôt que là ; car il

n'y a point de raison pourquoi ici plutôt que là,

pourquoi à présent plutôt que lors, pasc Pens. xxv,

16, éd. havkt. Dernière raison pourquoi la méprise
dans le choix d'un état est si fort à craindre, mass,

Carême, Yocat. ||
3° Pourquoi, adv. Pour laquelle

raison (vieux en ce sens). Interrogé par son père, Ly-

cophron se taisait; pourquoi Périandre en colère à la

fin le chassa de sa maison, p. l. cour. Trad. d'Hérod.

il
4° C'est pourquoi, c'est pour cette raison. || Avec

deux membres de phrase commençant l'un et l'au-

tre par c'est pourquoi, dans le second pourquoi
peut être remplacé par que. C'est pourquoi il [Jésus-

Christ] a souffert et est mort pour sanctifier la mort
et les souffrances, et que, comme Dieu et comme
homme, il a été tout ce qu'il y a de plus grand et tout

ce qu'il y a de plus abject, pasc. Lett. sur la mort de
son père. || Dans le xvue siècle, plusieurs écrivains

mettaient ce fut pourquoi avec un verbe au passé. Ce
fut pourquoi les Romains immolèrent des victimes

Il
5° 11 s'emploie pour interroger, etalors la construc-

tion est celle des phrases interrogatives. Pourquoi ne
suis-je point mort dans le sein de ma mère? pourquoi
n'ai-je point cessé de vivre aussitôt que j'en suis

sorti ? saci, Bible, Job, m, U. Pourquoi suit-on la

pluralité? est-ce à cause qu'ils ont plus de raison?

non, mais plus de force, pasc. Pens. v, 4. Pourquoi

viens-tu mentir pour moi, qui ne mentis jamais pour
personne ? fléch. Duc de Mont. Pourquoi les astres

circulent-ils d'occident en orient plutôt qu'au con-
traire, volt. Dict. phil. Les pourquoi. [| Pourquoi
non? c'est-à-dire pourquoi ne le ferais-je pas?
pourquoi cela ne serait-il pas? Voyez ces animaux,
faites comparaison De leurs beautés avec les vôtres;

Êtes-vous satisfait? Moi, dit-il, pourquoi non? la
font. Fabl. 1, 7.

Il
Substantivement. Je doute fort,

repartit le roi, qu'avec ses deux cents licornes il

soit en état de percer à travers tant d'armées.

—

Pourquoi non ? dit Amazan. — Le roi de la Bétique
sentit le sublime du pourquoi non, volt. Pr. de

Babyl. xi. Je n'ai aucune peine à concevoir que
le soleil et les étoiles pussent être habités, et il

me semble que l'ingénieux Fontenelle ne devait

pas borner son pourquoi non aux plantes, bon-

nf.t, Lett. div. t. xii, p. 33, dans pougens. || Avec
pourquoi on peut sous-entendre le verbe. Pour-

quoi ces éléphants, ces armes, ce bagage, Et ces

vaisseaux tout prêts à quitter le rivage? boil. Êp.
1. Pourquoi ce livre saint, ce glaive, ce bandeau?
rac. Athal. iv, i.||Il peut se construire avec le

verbe à l'infinitif. Pourquoi vouloir, sans fruit, la

mort de l'innocence? volt. Oreste, v, 3. || Pour-

quoi.... que..., c'est-à-dire pourquoi.... sinon....

(tournure qui s'explique facilement par l'ellipse du
mot autre: pour quelle chose autre que pour....).

Pourquoi le temps vous est-il donné, que pour de-

mander à Dieu qu'il oublie vos crimes? mass. Ca-
rême, Prière I. Pourquoi nous laissez-vous sur la

terre que pour méditer votre possession éternelle?

id. Carême, Temps.
|| Quelquefois, avec pourquoi,

on peut ne pas suivre la construction interrogative;

mais c'est quand demander est antécédemment ex-

primé ou sous-entendu. Suivez votre goût, raison-

nez avec votre bon médecin ; je lui demande une
chose : pourquoi, si votre poitrine n'est point atta-

quée, vous avez toujours ce poids et cette chaleur

au même côté ? pourquoi vous êtes si pénétrée du
froid? et pourquoi vous êtes si maigre, surtout à

la poitrine? sév. 16 févr. 1680. Agamemnon : Pour-
quoi le demander, puisque vous le savez? —
Achille : Pourquoi je le demande ? ô ciel, le puis-je

croire, Qu'on ose des fureurs avouer la plus noire ?

rac Iph. iv, 6.
Il
Que remplaçant un second pour-

quoi interrogatif (tournure qui s'explique par l'el-

lipse de arrive-t-il ? se fait-il? devant ce que sub-

stitué). Oui, mais pourquoi chacun n'en fait-il

pas de même, Et que nous en voyons qui pa-

raissent joyeux Lorsque leurs femmes sont avec les

beaux monsieurs? mol. Éc. des fem. 11, 3. Pour-
quoi avez-vous tous conspiré contre moi, et que
personne ne m'avertit où est le fils d'Isaï? boss.

Polit, m, 11, 10. y 6e S. m. Le pourquoi, la cause,

la raison. Même aux plus avancés demandant le

pourquoi, Régnier, Sat. xvi. Nous ne sommes pas

faits pour rendre raison du pourquoi des choses,

buff. Animaux, ch. 4 0. Au surplus pourvu qu'il

soit pendu n'importe le pourquoi, d'alemb. Lett.

à Voltaire, »2 janv. 1763. Nous ne savons, si je

puis m'exprimer de la sorte, ni le pourquoi, ni le

comment de rien, id. Mélanges, etc. t. v, § 8.

Il
Interrogation. Vos pourquoi sont hors de sai-

son.
Il
Vos pourquoi ne finissent pas, se dit à une

personne qui fait interrogation sur interrogaiion

au sujet du motif des choses.il] Anciennement,

faire le pourquoi, se disait d'une femme qui avait
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une faiblesse, lit qu'on ne s'enquiert plus s'elle a

l'ait le pourquoi, Régnier, Sat. ni.

— REM. Si la négation se trouve après pourquoi,

elle doit toujours être complétée par pas. On ne

dit pas : Pourquoi ne vient-il? Mais : Pourquoi ne

vient- il pas?
— HIST. xi° s. Dist à Rolant : tout fol, pwquei

t'esrages? Ch. de Roi. xx. || xn 8 s. Neouidiez pas que

le porcoi La damoiselle l'en connoisse [lui avoue],

la Charrette, v. 1446. Il traï mes barons, onques

ne sot porcoi, Ronc. p. 299. Las! pourquoi l'ai de

mes ieuz regardée ? Coud, vi. Quant l'uns à l'autre

atalente [plaît], Por coi nous as despartis? Dame de

Faiel, dans Couci. || xiii" s. Je ne pris [prise] riens,

ne beauté ne jouvent; Porquoi? parce que la mort

tout mestroie, Anonyme, dans Couci. Et la raison

pourquoi il l'a laissée là, Berle, cxxn. Hastons-nous

d'aler là porquoi somes venu, ib. cxxm. ||
xv e

s.

C'estoit la cause pourquoi il sejournoit là tant,

froiss. 1, 1, H5. Pourquoi [c'est pourquoi] les

Bretons retournèrent le plus tost qu'ils purent, id.

11, 11, ). Disant les raisons pourquoy, comm. i, 3.

Les petits et les poures treuvent assez qui les pug-

nissent quant ilz font le pourquoy, id. v, 18.

Il
xvie s. Voylà pourquoy cet exemple m'a semblé

remarquable, mont, i, 44. Il lui demandoit la cause

de toutes choses, et vouloit tousjours sçavoir le

pourquoy, amyot, C. d'Utiq. 11.

— ÉTYM. Pour, et quoi; wallon, pokoi ; bourg.

porquey.

POURRI, IE (pou-ri, rie), part, passé de pourrir.

Il
1° Qui a pourri. Un corps pourri. Allons fouler

aux pieds ce foudre ridicule Dont arme un bois

pourri ce peuple trop crédule, corn. Poly. 11, c.

Ses ais demi-pourris [du lutrin], que l'âge a relâ-

chés, Sont à coups de maillet unis et rapprochés,

boil. Lutr. m. Le bois mort, altéré sur la terre de

différentes manières, et connu sous le nom de bois

pourri, est un des plus singuliers résultats de la dé-

composition putride des végétaux, fouhcroy, Con-

naiss. chim. t. vm, p. 223, dans pougens. || Fig. Je

ne vois rien en vous qu'un lâche, un imposteur....

Et d'un tionc fort illustre une branche pourrie,

boil. Sat. v. H Pot pourri, voy. pot, n° 40. ||Fig.

C'est une planche pourrie, se dit d'une personne sur

qui onne peut compter. ||
S'appuyer, se fixer sur une

planche pourrie, s'assurer sur une chose incertaine,

sur des espérances mal fondées, sur une personne qui

peut manquer. || S. m. Le pourri, ce qui est pourri.

Ce fromage sent le pourri, ôter le pourri d'une

pomme. ||
2° Il se dit des parties du corps attaquées

de gangrène ou d'ulcération. Les remèdes que l'on

applique n'ont point assez de puissance pour enle-

ver le mal : que sert-il de tailler le doigt si le bras

est pourri? poussin, Lett. 16 août 1648. 11 [Vivonne]

est mort en un moment, dans un profond sommeil....

et, entre nous, aussi pourri de l'àme que du corps,

sév. à Bussy, 21 sept. 1688.
|| Un homme pourri

d'ulcères, un homme rongé d'ulcères, et, absolu-

ment, un homme pourri, homme atteint profondé-

ment de maux syphilitiques ouscrofuleux. ||
3° Fig.

Se dit des choses morales. La sagesse des scribes

sera corrompue et pourrie, pasc. Passages omis,

proph. éd. faugère. ||
C'est un membre pourri, c'est

un homme dangereux, ou qui est une cause de

déshonneur. ||
Cœur pourri, homme bas et corrompu.

H Substantivement, les pourris, s'est dit, dans la

Révolution française, de membres du parti de Dan-

ton. H
4° Bourg pourri, voy. bourg. ||

5° Un temps

pourri, un temps humide et malsain. ||
6° Se dit d'un

filon composé d'argile qui provient de la décom-

position sur place des roches qui le remplissaient.

— HIST. xvr s. Le garder '[un troupeau de mou-

tons] du pourry et de la clavelée, De charme, de

venin et d'herbe ensorcelée, n. belleau, Bergeries,

1. 1, p. <09.

POURRIR (pou-rir), v. n. ||
1° S'altérer par le tra-

vail intestin qui attaque et détruit les corps orga-

nisés privés dévie, au contact de l'air et à une

température qui ne soit pas trop, basse. L'ouvrier

habile choisit un bois fort qui ne pourrisse point,

saci, Bible, Isaïe, xl, 20. D'autres arbres gisant au

pied des premiers, pour pourrir sur des monceaux
déjà pourris, buff. More, choisis, p. 8. Les vaisseaux

qui pourrissaient dans l'inaction seront réparés; il en

sera construit d'autres, raynal, Hist. phil. xvi, 7.

Il
2° Par extensiun , demeurer longtemps en quel-

que lieu où l'on pourrit, pour ainsi dire. Sans la

considération que M. Hutin a pour moi, il vous

poursuivrait, et il vous ferait pourrir dans une pri-

son, Marivaux, Pays, parv. part. o. On commence
par le décréter de pi ; ie de corps ;

ont l'eût arraché

de son lit pour le traîner dans les mêmes prisons
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ou pourrissent des scélérats, J. j. rouss. Lett. à
l'archev. de Paris. || Fig. Il ne pourrira pas dans cet

emploi, il n'y restera pas longtemps, il montera
plus haut.

Il
Fig. Pourrir dans l'ordure, dans la

misère, croupir dans la saleté, dans une misère

profonde et sale.
|| Pourrir dans lé vice, dans son

ordure, persister dans ses mauvaises habitudes,

dans une- vie immorale. || Il se dit aussi des choses

qui restent enfouies et oubliées. Un éloge ennuyeux,
un froid panégyrique Peut pourrir à son aise au

fond d'une boutique, boil. Sat. vu. Un livre vous

déplaît: qui vous force à le lire?... Un auteur ne

peut-il pourrir en sûreté? id. ib. ix. Ce Priscus

n'a jamais été imprimé ; il pourrit dans la biblio-

thèque du Vatican, volt. Dicl.. phil. Inceste.

!|
3° Arriver à maturation, en parlant d'abcès, de

maladies. Ce remède fait pourrir le rhume. Votre

doigt pourrira. ||
4° V. a. Faire pourrir. La pluie

pourrit la charpenterie. L'eau qui a, pour ainsi

dire, pourri ces poudres vitreuses, buff. Min. t. vm,
p. <8i.

Il
Fig. Donner de mauvaises qualités. Et

l'estomac gâté pourrit tout ce qu'il mange, hégnier,

Sat. v.
Il
Amener à maturation. Ce remède pourrit

le rhume. ||
5° Se pourrir, v. réfl. Devenir pourri.

Quand la digestion est trop longue, il faut manger;
cela consomme un reste qui ne fait que se pourrir

et fumer, si vous ne le réchauffez par des aliments,

sév. 29 déc. t679. Un corps mort, par la seule agi-

tation de l'air auquel il est exposé, se corrompt et

se pourrit, boss. Conn. n, 9.

— HIST. xi e
s. kiers amis [ô cher ami], de ta

juvente bêle Ço peisetmeique sipurirat terre [j'ai

chagrin que la terre pouriira ainsi ta belle jeunes-

se], St Alexis, xcvi. || xn e
s Deus en prist ven-

gement [du roi Guillaume le Roux] ; Al berser [tirer

de l'arc] fu ocis, et fina malement; Li corz en-

est purriz, e l'aneme [âme] est en turment, Th.

le mart. 92. Li avve mismes [l'eau même] del fluve

purist, quant ele encomencet esteir, st bern. 563.

Or porrira celé tenre maissele [joue] Et cil vair

oel dont clere est la prunele, Raoul de C. ta.

Il
xin c

s. Et en poi d'eure en fu tous pouris li costés

et li bras, Chr. de Rains, p. 80. Li tens, qui tote

chose mue, Qui tout fait croistre et tout norist, Et

qui tout use et tout porrist, la Rose, 382. Car il ne
quident pas morir, Ne dedenz la terre porrir; Mes
si feront, ruteb. h, i. Et il meismes son cors [de

sa personne] portoit les cors pourris et touz puans

pour mettre en terre es fosses, joinv. 278.
|| xv

8
s.

Et chascun supplioit humblement son seigneur et

maistre, que pour Dieu ne les voulsist oublier, ne

laisser là pourrir en prison, Bouciq. n, 20. Autrement

la fiente et le pissat pourriront ledit mur, Ordonn.

H85.
Il
xvi e

s. Y a une fondrière d'argille et une
terre si tendre et si pourrie, qu'elle n'a pas force

de soustenir, quand on marche dessus, amyot,

Serlor. 33. Disant que la Macédoine ne tenoit qu'à

un petit filet, encore tout pourry, entendant le

vieil Antipater par ce filet, id. Démoslh. 46. Sem-
blablement aussi fuyons ncus une personne malade

ou pourrie d'ulcères, comme chose hydeuse à veoir,

id. Comm. lire les poètes, 10. Arracher une dent

pourrie, paré, Inlrod. 2. Lorsqu'une pomme com-
mence à se pourrir, si l'on n'oste la pourriture,

tost après le reste se pourrira, id. v, f 9. Les champs
de Montcontour n'eussent pourry nos os, rons. 250.

Oh 1 que la playe est forte Qui mesm' empuantit

le pourri qui la porte! d'aub. Tragiques, édit. la-
lanne, p. 81.

— ÉTYM. Bourg, pôrry ; provenç. poirir; espagn.

pudrir; du lat. putrêre, dénominatif députer, putris.
Putrescere aurait donné pouraîlre ; mais pourrir,

comme plusieurs verbes en ir, se conjugue d'après

la conjugaison des verbes inchoatifs en escere.

I POURRISSABLE (pou-ri-sa-bl'),ac2/. Putrescible,

qui est plus usité.

— HIST. xv" s. Pourrissable, al. ciiart. Œuvres,

p. 352.

POURRISSAGE (pou-ri-sa-j') , s. m. Terme de pa-

peterie. Opération qui consiste à faire macérer des

chiffons dans l'eau. Le pourrissage contribue beau-
coup à la bonne qualité du papier.

— ÉTYM. Pourrir.

POURRISSOIR (pou-ri-soir), s. m. \\
1° Lieu où

des objets pourrissent. Un troisième lieu [de l'Es-

curial], qui est comme l'antichambre de ce dernier,

s'appelle proprement le pourrissoir, st-sim. 33<, 84.

Il
2" Terme de papeterie. Lieu où l'on met pourrir

les chiffons.

— ÉTYM. Pourrir.

POURRITURE (pou-ri-tu-r'), s. f. || I e État de ce
qui est pourri. Les particules plus ténues de ces
rouilles ferrugineuses.... sont entrées dans la corn-
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position des végétaux et dans celle des animaux,

qui les ont ensuite rendues à la terre par la pour-

riture et la destruction de leurs corps, buff. Min.

t. iv, p. sa. On crut longtem:s après lui [Rhedi],

que la pourriture était la mère des insectes, senne-

bier, Ess. art. d'observ. t. 1 , p. 91, dans tougens.

Il
Décomposition du bois qui le rend impropre au

service. ||
2" Terme de médecine. Pourriture d'hô-

pital, gangrène qui survient aux plaies et aux ul-

cères des blessés dans les hôpitaux dont l'air est

vicié par l'encombrement des malades ou par quel-

que autre circonstance.
||

3° Terme de vétérinaire.

Pourriture, maladie chronique des bêtes à laine,

non contagieuse, mais souvent épizootique, et tou-

jours très-dangereuse.
||
4" Vase dans lequel on fait

macérer l'indigo, le manioc, etc. ||
5" Dans le lan-

gage trivial, se dit, en termes d'injure, d'une per-

sonne gâtée ou méprisable. Va-t'en, pourriture.— HIST. xn e
s. Entred purreture es miens os,

Liber psalm. p. 241. A beivre li duna, mais ne sai

quei, de fi [par ma foi] ; Gaires ne demura que li

frères chaï ; Venin e pureture, grant merveille,

vomi, Th. le mart. 95.
|| xin

e
s. Trova [le renard]

un pel [pieu] par aventure, Qui ert usez de porre-

ture, Ren. 5006. Vers qui de porreture naissent, la

Rose, 19217. Car quant homs pense qu'il n'est riens,

Fors porreture et viez merriens.... J. de meung,
Tr. 1328. H xvie

s. Les clysteres nutritifs sont faits

de la décoction de vieils coqs cuits jusques à pour-
riture et forte expression d'iceux.... paré, xxv, 22.

— ÉTYM. Pourrir; prov. poiridura, puridura;
cat. podridura.

t POURSILLE (pour-si-11', Il mouillées), s. m.
Variété de marsouin qui a la peau brune.

— ÉTM. Pourcel ou pourceau : cochon de mer.
POURSUITE (pour-sui-tf), s. f. ||

1° Action de ce-

lui qui court après quelqu'un. Leur ardeur [des Cu-
riaces] est égale à poursuivre sa fuite; Mais leurs

coups [blessures] inégaux séparent leur poursuite,

corn. Hor. iv, 2. Tout ce que Charles II essuya en
fuyant la poursuite du meurtrier de son père, volt.

Mœurs, 181. Quand il [le tapir] est poursuivi par les

chiens, il court aussitôt vers quelque rivière, qu'il

traverse promptement pour tâcher de se soustraire à

leur poursuite, buff. Quadrup. t. x, p. 16. La pour-

suite des Russes, après qu'ils eurent reconquis leur

territoire, s'était ralentie, ségur. Hist. de Nap. XII,

5.
Il
Faire la poursuite de quelqu'un, le poursuivre.

L'autre ayant pris la fuite, Philiste a négligé d'en

faire la poursuite, corn, la Veuve, iv, 7.[|2° Etat

de celui après qui l'on court. La poursuite des bri-

gands. Mais admire avec moi le sort dont la pour-

suite Me fait courir alors au piège que j'évite :

peut-on dire la poursuite du sort? un exemple fera

entendre ma difficulté : quand on dit la poursuite

des ennemis, la poursuite des voleurs, cela signi-

fie l'action par laquelle les ennemis, les voleurs

sont poursuivis; mais, si par la poursuite des en-
nemis on voulait signifier les mouvements que
les ennemis font eux-mêmes pour atteindre ceux

qui les attaquent, je crois que l'expression serait

obscure, d'olivet, Rem. Rac. § 37. || Malgré l'ob-

servation de l'abbé d'Olivet, poursuite a les deux
sens, actif et passif.

||
3° Fig. Soins, diligen-

ces pour obtenir quelque chose. Maintenant que
vous fermez les yeux à tous mes défauts et que
vous prévenez et mes poursuites et mes espéran-

ces... pelliss. Disc, à l'Acad. Jusques à quand vous
fatiguerez-vous à chercher des récompenses corrup-

tibles, dont la poursuite vous cause tant d'inquié-

tudes? bourdal. Mysl. Ascens. de J. C. t. 1, p. 4os.

La poursuite des plus saintes entreprises, id. Ca-

rême, n, Zèle, )64. Telles sont les règles commu-
nes de prudence que les enfants du siècle eux-

mêmes suivent dans la poursuite de leurs prétentions

et de leurs espérances temporelles, mass. Carême,

Salut. Je suis à la poursuite D'une affaire im-
portante, al. duval , Man. des grandeurs, n, 3.

||
4° Il se dit des efforts qu'on fait pour s'emparer

de la personne de quelqu'un. Démosthène, ne pou-

vant échapper aux poursuites d'Antipater, s'empoi-

sonna, coniiii.. Hist. anc. n . 1 1.
Il
5° Sollicitation

auprès de quelqu'un. Je sors de chez un fat qui....

chez lui m'a forcé de dîner.... Depuis près d'une

année J'éludais tous les jours sa poursuite obsti-

née, boil. Sat. m. y Empressement pour obte-

nir les bonnes grâces d'une femme. Par pitié pour

moi. cessez vos poursuites; je vous en conjure par

cet amour même qui l'ait votre malli^ur et le mien,

volt. Cosi-sancta. ||
6° Procédure pour obtenir un

payement, la réparation d'un grief, la punition d'un

crime, etc. Faire des poursuites. Les Juifs, à la

poursuite desquels Jésus-Clirist a été crucifié, noss,
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Hist. il, 12. Contraint de défendre les droits de sa

succession contre des prétentions illégitimes, il se

fit de l'ennuyeuse poursuite de son affaire un
étude louable de sa vocation, fléch. le. TelUer. Il

n'y avait point pour lors., comme aujourd'hui par-

mi nous, de partie publique qui fût chargée de la

poursuite des crimes, montesq. Esp. xxvm, 36. 11

est au choix du débiteur dr payer à l'un ou à l'au-

tre des créanciers solidaires, tant qu'il n'a pas été

prévenu par les poursuites de l'un d'eux, Code Nap
art. 1198. || Terme de jurisprudence. Poursuites
publiques, celles dont l'objet est la réparation d'un
délit ou d'un crime. -

— HlST. xiii" s. Et grant déférence [différence]

a entre ces deux poursuites, beaum. lxvii, 2.

!xive
s. Si savons bien que ledit Guerriot n'en fist

oncques puis nulle poursuite, combien que il ait

plus cher ledit office que nul autre, Lett. du roi

Jean, Bibl. des chartes, 4 e série, t. i, p. 4 3. Noz
hommes et femmes, qui sont ou seront nos hommes
et femmes de corps, mainmortables et de poursuite,

du cange, prosecutio. Lesquelles quarante deux

béstes ne avoient aucune poursuite, et ne savoit

l'en de qui elles feussent, id. ib. |j
xv« s. La

sainte poursuite faite par nostre très cliiere et très

amée compai?ne la royne et nostre très chier et

très amé cousin le duc de Bourgogne
,
pour la ré-

paration du mauvais gouvernement de ce royaume,
m. ib. Et continuoit ceste poursuytte [le projet du
mariage de sa fille], comv. ni, 3.

|| xvi
e

s. La pour-

suite mesme en [des plaisirs] est plaisante, mont.

i, 70. Par ledit usage un deffendeur peut proposer

deffenses et exceptions, à fin de non recevoir, de

folle poursieulte, non cause, et d'estre déclaré

quitte par ensemble, Coust. gén. 1. 1, p. 772. Tous
hommes et femmes de corps [serfs] sont, audit

baillage, de poursuite, en quelque lieu qu'ils aillent

demeurer, soit lieu franc on non; et les peuvent
leurs seigneurs reclamer, ib. 463.

— ÉTYM. Voy. POURSUIVRE.

j POURSUIVABLE (pour-su i-va-bl'), adj. Qui peut

être poursuivi; qui mérite d'être poursuivi.

— HIST. xvi's. Ils seront poursuivables par toutes

sortes d'offenses et molestes, d'aub. Hist. n, 229.

POURSUIVANT, ANTE (pour-sui-van, van-t'),

adj. ||
1° Qui poursuit. On verra dans la suite que

je ne me suis pas étendu inutilement sur ces pour-

suivantes recherches de M. le duc et de Mme la du-

chesse du Maine, st-sim. 263, 2is.|| Points poursui-

vants, s'est dit pour points suspensifs. Doutes-tu
qu'il ne veuille implorer ma clémence, Que sûr que
mes bontés passent ses attentats..., non-spulement
le sens de ce vers est interrompu par les points

qu'on appelle poursuivants, mais il serait difficile

de le remplir, volt. Comm. Corn. Rem. Essex,

m, 2.
||
2° S. m. Celui qui brigue pour obtenir

quelque chose. Il y a beaucoup de poursuivants

pour cette place. ||
3° Poursuivants d'armes, ceux

qui s'attachaient aux hérauts d'armes et en faisaient

quelquefois les fonctions. Le poursuivant d'armes

avait une cotte d'armes du blason de son maître,

avec l'émail de ses armes; tout seigneur distingué

pouvait avoir un poursuivant; mais il n'y avait

que les princes qui pussent avoir des hérauts.

||
4° Celui qui recherche une femme en mariage.

Les festins où les poursuivants de Pénélope em-
ploient les journées entières, rollin, Hist. anc.

Œuv. t. xi, I" part. p. 225, danspouGENS. Vous, le

duc d'Anjou votre frère, l'archiduc, le roi de Suède,

vous étiez tous des poursuivants [auprès de la reine

Elisabeth d'Angleterre] qui en vouliez à une Ile

bien plus considérable que celle d'Ithaque, font.

Dial. 3, Morts modernes. ||
5° Terme de palais. Ce-

lui qui exerce des poursuites en matière de saisie,

d'expropriation forcée, de ventes judiciaires, de dis-

tributions et d'ordres. S défaut par le poursuivant

d'agir utilement. Le poursuivant la vente sur folle

enchère. Le poursuivant énoncera dans les affiches

le prix stipule dans le contrat ou déclaré.... Code
Nap. art. 21 87.

||
Adjectivement. La partie poursui-

vante. Créancier poursuivant. Avoué poursuivant.

Il
6° Anciennement. Les maîtres des requêtes qui

étaient à la suite, et pour ce appelés suivants et pour-

suivants le roi, miraulmont, De l'orig. du parlem.
p, (66.

— HIST. xiv* s. Nostre amé escmer le poursui-
vant d'amours... du cange, prosecutor. Pour-
suivis le roy [ceux qui recevaient les suppliques
présentées au roi], Ordonn. des rois, t. 1, p. 732.

Il
xv* s. Le roy Edouard d'Angleterre sejournoit à

Villenort, et soustenoit chascun jour, sur ses des-

]
s, bien seize cens hommes d'armes, tous venus

d'outre mer, et bien dix mille archiers, sans les au-

tres poursuivans, froiss. liv. 1, p. 44, dans lacurne.
L'n valet de boucher qui estoit devenu poursuivant

[héraut d'armes], Journ. de Paris sous Charles VI
ri VII, p. 174, dans i.acurne. Environ le mois
ensuivant, Ceulx de Bourdeaux si envoyèrent De-

vers le roy un poursuivant [député], Et plusieurs

choses demandèrent, Vigiles de Charles Vil, t. 11,

p. 12, dans lacurne.
Il
xvie

s. L'aréopage jugeoit de

nuict, de peur que la veue des poursuyvants cor-

rompis! la justice, mont. 11. 322. Les poursuivans

[candidats], amyot, 6'or. 49. Quand du doux fruit

d'amour je me rens poursuivant, desportes, Di-

verses amours. Sonnet v.

POURSUIVI, IE (pour-sui-vi , vie), part, passé

de poursuivre. ||
1° Après qui on court pour l'at-

teindre. Il me semble voir un poisson volant pour-

suivi à la fois par un faucon et un requin, et qui

échappe à l'un et à l'autre, voi.t. Dict. phil. Venise.

I| 2° Persécuté. La vertu dans le monde est toujours

poursuivie, mol. Tart. v, 3. [Charles I
er

]
poursuivi

à toute outrance par l'implacable malignité de la

fortune, boss. Reine d'Anglet.

POURSUIVRE (pour-sui-vr'), v. a. Il se conjugue

comme suivre. ||
1° Suivre quelqu'un avec vitesse

pour l'atteindre. Elle partit des ports d'Angleterre à

la vue des vaisseaux des rebelles, qui la poursui-

vaient de si près, qu'elle entendait presque leurs cris

et leurs menaces insolentes, boss. Reine d'Anglet.

En 4 770, temps auquel nous écrivons, Catherine II

poursuit en Europe et en Asie les Turcs fuyants de-

vant ses armées, et les fait trembler dans Constanti-

nople, volt. Mœurs, Introd. L'hiver, ce terrible allié

des Moscovites, leur avait vendu cher son secours;

leur désordre poursuivait notre désordre, ségur,

Hist. de Nap. xn, 4. || Il se dit aussi des animaux. Le

chien poursuit le gibier. ||
Fig. Mais tout fat me dé-

plaît et me blesse les yeux; Je le poursuis partout

comme un chien fait sa proie, boil. Sai. vu.
||

2" Être

après quelqu'un en l'importunant. Gardez-vous d'imi-

ter ce rimeur furieux Qui, de ses vains écrits lecteur

harmonieux, Aborde en récitant quiconque le salue,

Et poursuit de ses vers les passants dans la rue, boil.

Art p. iv. H 3° Fig. Persécuter, tourmenter. Je ne

sais de tout temps quelle injuste puissance Laisse

le crime en paix et poursuit l'innocence, bac. Andr.

m, t. Des ennemis cruels ont poursuivi mes jours,

volt. Oreste, m, 6. On le poursuit [un avocat] pour

vingt libelles, on le déchire encore plus qu'on n'in-

sulte son client, in. Pol. et lég. Procès Morangiès

Il poursuivit ceux des habitants dont le crédit lui

faisait ombrage, barthél. Anach. ch. 37.
||
Agir

contre. Cicéron avait passé sa vie à attaquer ou à

défendre ; mais les trois hommes qu'il poursuivit

avec le plus d'ardeur, furent Verres, Catilina et

Marc Antoine, marmontel, Œuvr. t. vi, p. 4)6.
||

Il

se dit aussi des choses qui exercent une sorte de

persécution. Je suis un malheureux que le d istin

poursuit, rac. Mithr. îv, 2. Un songe.... Je l'évite

partout, partout il me poursuit, id. Ath. 11, 5. Â

quelque heure que j'entre, Hydaspe, ou que je sorte,

Son visage odieux [de Mardochée] m'afflige et me
poursuit, id. Esth. 11, i.

||
4° Rechercher, tâcher

d'obtenir. Sénat impérieux qui n'aime que la guerre,

Et dont l'orgueil poursuit l'empire de la terre,

mairet, Mort d'Asdrub. m, 4. Le dessein de ceux

qui poursuivent ces nouvelles protestations qu'on

nous demande n'est autre que de renverser finement

les maximes fondamentales de cet État, pasc. Prov.

xix. Il [César] demandait qu'on lui continuât son

gouvernement, comme on avait fait à Pompée, ou

qu'il lui fût permis, sans être dans Rome, de pour-

suivre le consulat, vertot, Révol. rom. xm, 259.

Les plaisirs mêmes, dans le temps que je les pour-

suivais avec le plus de fureur, m'ont toujours laissé

vide, triste, inquiet, mass. Carême, Inronst. N'a-

t-elle pas poursuivi la gloire sous toutes les formes?

stael, Corinne, vi, 3. || Avoir en vue. Vous voyant

ici à consulter, j'ai pensé que vous poursuiviez le

même objet, beaumarch. Barb. de Sév. m,' 5.

Il
5° Poursuivre une femme en mariage, la recher-

cher en mariage. De deux filles que j'ai, si l'on m'a

bien instruit, Vous en poursuivez l'une, et l'autre

u>us poursuit, pesmarets, Visionn. iv, 7. ||
En termes

de dévotion. Vous fuyez l'époux, mais il vous pour-

suit par une secrète miséricorde, fén. t. xvu, p. 251

.

Il
II se dit aussi d'entreprises amoureuses, sans avoir

en vue le mariage. Il m'a été rapporté, monsieur,

que vous aimiez et poursuiviez une jeune personne....

mol. G. Dand. 1, 5. ||6° En termes de procédure,

agir contre quelqu'un par les voies de droit. Pour-

suivre quelqu'un devant les tribunaux. Le poursui-

vre, le perdre et mourir après lui, corn. Cid, ni, 3.

Quand on me poursuit, ou quand on me décrète,

quand on me déshonore pour avoir dit ce que j
•

n'ai pas dit, 1. 1. rouss. Lett. de la Montagne, 3

Poursuivre un procès, une affaire, une expropria-

tion, etc. faire toutes les procédures, toutes les di-

ligences nécessaires, pour obtenir le jugement d'un

procès, la conclusion d'une affaire, la vente 'l'un

immeuble, etc. Et que puis-je espérer qu'un tour-

ment éternel, Si je poursuis un crime, aimant le

criminel? corn. Cid, m, 3. On traite un homme de
misérable parce qu'il demande son bien, et ce mi-
sérable est contraint de poursuivre une dette comme
une grâce, bouhdal. Dominic. îv, Restitution, 36G.

Nous verrons bientôt, si le Conseil voudra bien re-

voir et réformer le procès des Sirven ; il y a 1 ;li q

ans que je poursuis cette affaire, volt. Lett. Serran,

13janv. 1768. L'exécution du chevalier de la Barre

consterna tellement tout Abbeville, et jeta dans les

esprits une telle horreur, que l'on n'osa pas pour-

suivre le procès des autres accusés, id. Pol. et

lég. Cher, de la Barre. Saint-André et Minard, pré-

sidents aux enquêtes, poursuivirent la mort d'Anne

du Bourg, id. Hist. pari. xxi. || Absolument. Ne vou-

lez-vous pas poursuivre? ||
7° Continuer. Il poursui-

vit en liberté son discours, pasc. Prov. vin. Je

poursuis celte morale de Nicole, que je trouve déli-

cieuse, sév. 85. Annibal, au lieu de poursuivre sa

victoire, ne songeait durant quelque temps qu'à en

jouir, boss. Hist. m, 6. Il veut voler à Troie et

poursuivre sa route, rac. Tphig. 1, 3. Un poignard

à la main, l'implacable Athalie Au carnage animait

ses barbares soldats, Et poursuivait le cours de ses

assassinats, id. Aihal. 1, 2. 11 [Turenne] fit, avec le

peu qui lui restait de troupes, des mouvements si

heureux, profita si bien du terrain et du temps,

qu'il empêcha Condé de poursuivre son avantage,

volt. Louis XIV, b. Il est aisé de voir en poursuivant

cette progression, que les espaces parcourus... in.

Phys. Mes. des forces motrices. ||
Poursuivre sa

pointe, continuer son dessein, l'entreprise qu'on a

faite.
Il
Absolument. Continuer un propos. De plus,

poursuivit-il, nous avons une question importante à

traiter. Mais tout n'est pas détruit, et vous en laissez

vivre Un.... votre fils, seigneur, me défend de pour-

suivre, id. Phèdre, v, 3. Il poursuit, et déjà les an-

tiques ombrages Mollement en cadence inclinaient

leurs feuillages, a. chén. VAveugle. \\ Continuer à

agir comme on a commencé. Je ne laissais pas de

poursuivre en mon dessein, desc. Méth. ni, 6. Pour-

tant je veux poursuivre, et, malgré tousses coups,

Voir qui l'emportera de ce diable ou de nous, mol.

VÉt. v, 2. Poursuis, Néron; avec de tels ministres

Par des faits glorieux tu vas te signaler; Poursuis;

tu n'as pas fait ce pas pour reculer, rac. Brit. v, 6.

Voisqui tu peux haïr, et poursuis si tu l'oses, volt.

Mort de César, 11, B. Ma fille, c'est bien fait
;
pour-

suis toujours ainsi, a. chén. Idylles, le Mendiant.

t| Avec un infinitif et de ou à. Metaphraste : Pour-

suivez. — Albert : Je veux poursuivre aussi; Mais ne

poursuivez point, vous, d'interrompre ainsi, mol. le

Dép. 11, -7. Il ne faut que poursuivre à garder le si-

lence, id. Mis. v, 3. y 8" Terme de pèche. Poursuivre

un filet, continuer à faire les mailles. ||
9" Se pour-

suivre, v. réfl. Être continué, en parlant d'un procès,

d'une affaire, etc. Cette affaire se poursuit. ||
10" Dans

le style des notaires. Tel qu'un immeuble se pour-

suit et comporte, c'est-à-dire sans en faire un plus

long détail, une plus ample description. Vendre,

acheter, louer une maison, une terre, une ferme

telle qu'elle se poursuit et comporte.
— hist. xi e s. [Que] il volge [veuille] donerwage

et trover plege à persuir son apel, Lois de Cuil. ^5.

I) xii" s. Joab et Abisaï pursewirent Abner ki s'en-

fuieit, Rois, p. 127.
|| xnr3

s. Ensi furent tout

ce jor en la cité jusques à la nuit, et Johannis

li Blas les ot toute jor pourseùs, villeh. cxlvi. Et

commença les Commains à porsivre, et manda à

l'empereour qu'il le sivist, id. cxliii. Si [elle] l'a tant

porsivi [le sentier] et tant acheminé.... Berte, lxv.

Tant [ils] ont par leur journées aie et pourseû,

Que sont droit en Hongrie leur pais revenu, ib. ci.

Lors descouvri mon desconfort, Et respondi comme
esmeus : Tieh [telles] paroles ne font confort À

homme qui est porsegus [poursuivi], du cange,

prosecutio. Et quant les paroles se porsivent miaus

[mieux], plus bel est, Ass. de J. 1, 69. Si que il ne

lessent pas à poursuivre leur droit pour travad ne

pourdespens, joinv. 296.
|| xiv

e
s. Les biens que l'en

poursuit et désire pour eulx meismes, oresme, Bth.

vi, 11.
Il
xv e

s. Et qui eust voulu poursuir, on eust

chassé lesdits Anglois jusques à la mer, Bibl. dis

chartes, 2e série, t. m, p. 507. ||
xvi e

s. Picrocholle

de jour en jour poursuyet sa furieuse entreprm-e,

rab. Garg. 1, 29. Alors dist Pantagruel : Tout beau.
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mon ami, tout beau.... j'cntendz le cas; poursuy-

vez id. Pant. II, 4 4. Espoir m'admonesta de

poursuyvir.... marot, i, 467. Paris, tu m'as fait

maints alarmes, Jusqu'à me poursuivre à la mort,

id. Epigrammes à la ville de Paris. Une dame qui

avoit esté poursuyvie [recherchée en mariage] de tel

qui.... mont, i, 94. Poursuyvre sa poincte, id. i,

204. Poursuyvre la vengeance d'une injure, id. i, 271

.

Entreprenez froidement, mais poursuyvez chaulde-

rueni, id. iv, 169. Or ayant discouru du premier et

plus salutaire remède, je poursuivray de parler des

autres, qui aussi sont nécessaires, lanoue, 32. Je

poursuyvray à parler des abus, id. 232. Ceulx qui

poursuivoient aucun magistrat [magistrature] et of-

fice public... amyot, Cor. 19. Marci us descendit sur

la place, ayant tous les plus nobles de la ville à

Pentour de luy qui poursuivoient de le faire élire

consul, id. ib. 20. Sans estre poursuivi, le mes-

chant prend la fuite, cotgrave. Si bestes sont trou-

vées, a garde faite, faisant dommage à autruy, y a

soixante sols tournois d'amendes avec restitution du

dommage: et si c'est par eschappée, non poursuye

et sans garde, y a seulement cinq sols tournois

d'amende avec restitution du dommage, Coust. gén.

t. i, p. 423.

— ÉTYM. Pour (dans plusieurs formes per), et

suivre (voyez ce moi); picard, porsuire, poursuire
;

Berry, poursuire, porsuire, porsuvc,persuive, per-

swre, persure; wallon, porsûr; provenç. perseguir,

perseqre; espagn. perseguir.

POURTANT (pour-tan), conj. ||
1° Pour cela (sens

archaïque aujourd'hui tout à fait inusité) . ||
2° Néan-

moins, malgré cela. Ses écrits [de JuvénalJ, pleins

partout d'affreuses vérités, Étincellent pourtant de

sublimes beautés, boil. Art p. n. Ajoutez-y la gloire

de la vertu; le monde la craint et la fuit, mais le

monde pourtant la respecte, mass. Pet. carême.

Triomphe de la rclig. Qu'enfin le dieu Terme des

Romains ne reculerait jamais; ce qui arriva pour-

tant sous Adrien, montesq. Rom. xv.

— SYN. pourtant, cependant. Etymologiquement,

ces deux mots n'ont rien de commun : cependant

veut dire pendant ce temps; et pourtant signifie

pour une si grande chose, pour un tel motif, sens

qu'il a toujours dins l'ancienne langue. Mais ces

mots se sont rapprochés. Cependant, annonçant
que, tandis qu'une certaine chosa se montre, se

passe, apparaît, une autre contraire a lieu, etpour-

tant, pissant au sens de pour si grand que ce soit,

ont pris par Là un sens adversatif. Mais dans l'usage

il e^t bien difficile de saisir une nuance entre ces

deux adverbes.
— hist. xn° s. Onques vers lui [elle] n'oi |je

n'eus] fauscuer ne volage; Si m'en devroit pour tant

mieus avenir, Coud, xix. || xv
e

s. Le duc d'Anjou

jeta son avisa aller mettre le siège devant Bergerac,

pourtant qu'elle est la clef de la Gascogne, froiss.

n, n, *. Je dis que je n'irois point seul et que je

voulois un tesmoin : et pourtant vint avec moy un
appelle Kobertet, comm. viii,7. Ce qu'ils [les Anglais]

refusèrent, pourtant que ils ne voulurent faire ledit

hommage, id. i, 7. || xvi° s. Pourtant [pour tous ces

motifs], mon filzbien aymé, le plus toust que faire

pourras, retourne, rab. Garg. i, 29. Moy qui ay la

bouche si effrontée, suis pourtant par complexion,

touché de cette honte, mont, i, 16. Il vouloit bien

assommer, mais non pas blecer, et pourtant ne
combattoit que de masse, m. i, 323.

— ÉTYM. Pour et tant, proprement pour si grande

chose, pour tout cela. C'est aussi le sens ancien;

et le sens moderne no commence à se trouver, et

encore rarement, qu'au xvi e siècle.

POURTOUR (pour-tour) , s. m. ||
1° La mesure

tout autour, le circuit. À propos, c'est bien à vous

de parler de neige ; nous en avons dix pieds de haut,

et quatre-vingts lieues de pourtour, volt. Lett.

d'Argental, 20 janv. 1770. C'est un carré long [le

tombeau de Mausole] dont le pourtour est de quatre

cent onze pieds, barthêl. Anach. ch. si.
||
2" Dans

une église, le pourtour du clineur est la prolonga-
tion des nefs latérales lorsqu'elles se rejoignent

derrière le chœur.
||
3° Dans les salles de spectacle,

bas d'entre-sol ou de rez-de-chaussée, circulaire et

non divisé en loges appelées baignoires.
— ÉTYM. Pour, et tour, s. m.
POURVOI (pour-voi), s. m. Terme de jurispru-

dence. Nom donné aux actions qu'on porte devant
la cour de cassation et devant le conseil d'Etat,

afin de faire casser, pour inobservation du droit,

des jugements rendus par les tribunaux, par les

conseils de préfecture, des arrêtés des magistrats
administratifs, etc. || Pourvoi en grâce, appel à la

clémence du souverain pour obtenir la libération ou

la commutation d'une peine. On dit mieux recours

en grâce.

— ÉTYM. C'est l'infinitif pourvoir (voy. ce mot)

prononcé sans faire sentir l'r, comme on disait et

comme quelques personnes disent encore uni pour

unir, choisi pour choisir.

POURVOIR (pour-voir), je pourvois, nous pour-

voyons; je pourvoyais, nous pourvoyions, vous

pourvoyiez; je pourvus, nous pourvûmes, vous

pourvûtes, ils pourvurent; je pourvoirai; je pour-

voirais; pourvois, qu'il pourvoie, pourvoyons, qu'ils

pourvoient
;

que je pourvoie
,

que nous pour-

voyions, que vous pourvoyiez; que je pourvusse,

qu'il pourvût; pourvoyant; pourvu, v. n. ||1° Don-
ner ordre à , avoir soin de, fournir ce qui est né-

cessaire, suppléer à ce qui manque. Je n'ai garde

de trouver rien à redire à votre prudence, puis-

qu'elle est jointe avec tant de bonté, et qu'elle ne

s'emploie pas moins à pourvoir aux biens des au-

tres qu'aux vôtres mêmes, voir. Lett. 22. Qui pour-

voira de nous au dîner de demain? la font.

Fabl. x, 46. Est-ce là tout, me dit-il? vous m'avez

fait peur ; croyez-vous qu'une chose si visible n'ait

pas été prévue, et que nous n'y ayons pas pourvu ?

pasc. Prov. v. Il [Valentinien] voulut pourvoir à

son salut en se faisant baptiser, et à son repos en

disgraciant Arbogaste, fléch. Hist. de Théodose, iv,

30. Je découvre sur la terre un homme avide, in-

satiable, inexorable, qui veut, aux dépens de tout

ce qui se trouvera sur son chemin et à sa rencon-

tre , et quoi qu'il en puisse coûter aux autres,

pourvoir à lui seul, grossir sa fortune et regorger

de biens, la bruy. vi. Les femmes ne sont jamais

embarrassées d'elles ; Dieu y pourvoit, volt. Can-
dide , 14. Le général de l'armée française avait

pourvu à la victoire et à la défaite , id. Louis XV,
4 5. 11 pourvoit au présent en ce qui dépend de lui,

et laisse le soin de l'avenir à la Providence,

j. j. rouss. 2 e dial.
|| Pourvoir à sa conscience, se

dit d'un homme prêt à mourir qui demande et re-

çoit les derniers sacrements. De sorte qu'on ne
les envoie à la mort [les criminels] -qu'après leur

avoir donné moyen de pourvoir à leur conscience,

pasc. Prov. xiv.
||
Pourvoir à un bénéfice, à un of-

fice, à un emploi, le conférer, y nommer. Le mal-
heureux Honorius mourut sans enfants , et sans

pourvoir à l'empire, boss. Hist. i , il.
||

2° V. a.

Nommer quelqu'un à un emploi, à un office, à un
bénéfice. Pourvoir quelqu'un d'une charge. Le sort

pourvoit Narsès de ce grade éminent, rotr. Bëlis. n,

40. Le pape est obligé de pourvoir celui que le roi

lui nomme pour un bénéfice, massac, Droit ecclé-

siastique, chap. 4 , dans richelet. ||
3° Etablir par

un mariage, par un emploi, par une charge. Il me
reste à pourvoir un arrière - neveu , la font.

Fabl. vin, l. Et je crois qu'il est bon de pourvoir

Henriette, mol. Femm. sav. n, 8. Ce n'est point as-

sez de les nourrir [les enfants], i! faut les pourvoir;

ce n'est point assez de les pourvoir, il faut les in-

struire et les élever selon le christianisme, bourd.
2 e dim. après l'Épiph. Dominic. t. i

, p. 75. 11 me
paraît si raisonnable de la pourvoir, que je la choi-

sis pour moi-même, la motte, Calendr. des vieill.

se. 2. Des dettes à payer, et ma sœur à pourvoir,

picard, Amis de coll. i, 8.
||

4° Munir, garnir.

Pourvoir une armée, une place, de munitions.

Brontin.... sort.... chargé d'une triple bouteille D'un
vin dont Gilotin, quisavaittout prévoir, Au sortir du
conseil eut soin de le pourvoir, boil. Lutr. il. Moi
qu'une humeurtroplibre, un esprit peu soumis, De
bonne heure a pourvu d'utiles ennemis, id. Ép. vu.

||
5" Orner, douer. La nature l'a pourvue de toutes

les grâces. ||
6° Se pourvoir, r. n'/!. Se garnir de,

se munir de. Pourvoyez-vous de quelque autre com-
père, l\ font. Mandr. Je songe à me pourvoir d'es-

quif et d'avirons, Â régler mes désirs, à prévenir

l'orage, Et sauver, s'il se peut, ma raison du nau-
lr.ee, boil. Épîtrev. Sa princesse D'à pas sitôt su

qu'il était captif en Barbarie, qu'elle s'est pourvue
d'un autre amant, le sage, Diable boit. ch. 19. Les
étrangers qui venaient dans cette contrée [Venise],

commençaient par acheter un visage, comme on se

pourvoit ailleurs de bonnets et de souliers, volt.
l'iinc. de Jlnlnjl. i).

|| Familièrement. 11 n'a qu'à se

pourvoir ailleurs, se dit pour se débarrasser de quel-
nu'ini qui ne paraît pas satisfait de ce qu'on lui of-

fre. Si elle n'est pas de cette humeur, elle n'a qu'à
se pourvoir ailleurs, iiamilt. Gramm. 4.

|]
7° Se

pourvoir, se marier, en parlant d'une femme. Je
ne serais pas trop fâchée de me pourvoir, aussi
bien que ma maltresse, lamotte, Talisman, se. 7.

||
8" Terme de jurisprudence. Recourir au pourvoi.

Se pourvoir en cassaiion, en grâce. Le délai pour

se pourvoir au tribunal de cassation contre un ju-
gement en dernier ressort, sera de trois mois à
compter de la signification, Code Nap. art. 263.

Il Absolument. Se pourvoir, recourir à la cour de
cassation. Ce condamné a refusé de se pourvoir.

|] En
général, recourir à une autorité qui a droit de cas-

ser une décision. Une loi étrange au premier aspect,

mais admirable et tellement essentielle qu'on ne
saurait la supprimer ou la négliger sans détruire la

démocratie, c'est celle qui autorise le moindre des
citoyens à se pourvoir contre un jugement de la na-
tion entière, lorsqu'il est en état de montrer que
ce décret est contraire aux lois déjà établies, bar-
thêl. Anach. ch. (4. || Se pourvoir en cour de Rome,
demander au pape quelque grâce, quelque bénéfice,

quelque dispense.

— HIST. xii" s. David reis et prophètes purvit
[aperçut] alirui muillier.... Th. le mart. 76.

|| xni" s.

Bêle Emmelos, fit-il, Diex vous porvoie! audefr.
le bast. Romancero, p. 30. Du venin [poison] [je]

serai tost porveûe et pourquise, Berte, lxxvi. Elle

avoit porveil tout l'empoisonnement, ib. xcv. Or nous
porveez bien, car nous remaindrons ci, ib. cxxvn.

Et quand nous arons ce fait, dont porrons-nous aler

devant la cité, et faire ce que Dieu nous a porveii

[destiné], villeh. lxii. Et se il estoit ainsintque le

mestre à l'aprentis deffausist [vint à manquer] ainz

[avant] son terme acompli, le prevost de Paris le

pourvoirait de mestre souffisant, Liv. des met. 93.

En'.en que, se clerc empêtre letres que l'en le por-,

voie comme povre clerc, et il aitsoufi/ans bénéfices,

les letres sont empêtrées par fauseté, Liv. de just.

(8. Aucun de mes chevaliers me mandèrent que, se

je ne me pourveoie de deniers, que il me leroient

[laisseraient], joinv. 211. Et por ce se doit cascuns

porveir comment il vient garnis de conseil à son plet,

beaum. v, 20. || xiv
e

s. Le dictateur pourvoians [pré-

voyant] que il ne convenist pas aus Roumains avoir

guerre.... bercheure, !°35, recto. Un home enten-

dant, pourveu etdiscret, oresme, E7ft. 66. Ensement
com li papes pourvoit une abaïe, Vous pourvoirai

chascun d'aucune seignorie, Tous rienes vous ferai

ainçois ma départie, Guescl. 14854. ||xv° s. S'on n'y

pourvoit, royaumes, tu te pers ; Un cuer vaillant

puct[peut] ton fait redrecier, e. desch. Conseils des

François. Mais aujourd'hui vois maint homme en-
cline Pourviroux gens et non pas à l'office, id. Poés.

mss.î° 140. Le proverbe dit ainsy : homme pour-

veu n'est jamais deceu, Perceforest, t. iv, f° 77. A
l'adventure que le bon homme n'a pas trop d'ar-

gent ; mais neantmoins il faut qu'il en pourvoye, Les

t 5 joies du mariage, p. 125, dans lacurne. || xvi
e
s.

Dieu y pourverra, calv. Inst. 436. Nous avons
bonne fiance en Dieu qu'il prouvoirraen tout et par

tout à nostre bien, id. ib. 4 53. On confère les béné-

fices, non pas pour prouvoir aux Eglises, mais aux
hommes, id. ib. 873. Tappecoue, ce non distant,

luy dist péremptoirement que ailleurs se pourveust,

si bon luy sembloyt ; rien n'esperast de sa sacristie,

rab. Pant. iv, 13. Qu'il soit bien pourveu de cho-
ses, les paroles ne suyvront que trop, mont, i, (87.

Publicola se proveut et prépara contre tous leurs

aguets, amyot, Publ. 39.

— étym. Prov. provezir-, catal. prorehir ; esp.

proveer; ital. provvidere ; du lat. procidere, de pro,
pour, et videre, voir.

POURVOIUIE (pour-voi-rie) , s.
f.

Lieu où se

trouvent les provisions que les pourvoyeurs doivent
fournir. La pourvoirie du roi.

— hist. xvi* s. Office de pourverrie, du cange,
provisor.

[POURVOYANT, ANTE (pour-vo-ian, ian-f),

adj. Qui pourvoit. L'existence de la divinité puis-

sante, intelligente, bienfaisante, prévoyante et

pourvoyante.... j. j. rouss. Contrat, iv, 8. Ayant
pris toutes leurs mesures en gens prévoyants et

pourvoyants qui songent à tout, id. 3° dial.

— REM. X la suite de cet adjectif pourvoyant, on
a hasardé pourvoyance : Grâce à sa pourvoyance,
je ne manque de rien, legoarant.

POURVOYEUR, EUSE (pour-vo-ieur, ieû-z' ;

quelques-uns disent pour-voi-ieur), s. m. cif. ||
1° Ce-

lui, celle qui fournit, procure. Cela se chai

protnptement en un déjeuné dont j'étais le pour-
voyeur, J. J. rouss. Conf. i. |1

2" Celui qui est chargé
de fournir à une maison, à un établissement toutes

ses provisions, viande, poisson, gibier, etc. Lis

eurs du roi et ceux des particuliers furent

h i acheter dans Bruxelles même de quoi nous
faire faire bonne chère ces deux jours maigres,

PELLissbti, Lett. hist. t. i, p. 276. Il [Vatel] ren-

contre un petit pourvoyeur, qui lui apportai! s, u-

lement deux charges de marée Vatel
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attend quelque temps : les autres pourvoyeurs ne

Tinrent point, sëv. 47. En allant à l'hôpital où

j'ai deux mots à dire au pourvoyeur de la part de

mon maître, le sage, Gil Blas, n, 4. || Fig. Tous

naissent pour détruire ; et, par un triste accord,

L'hyménée est partout pourvoyeur de la mort,

delille, Trois règnes, vin. ||
3" S. f.

Pourvoyeuse,

femme chargée de fournir des provisions aux habi-

tants d'un château, d'une maison de campagne, etc.

||
4° En mauvaise part, pourvoyeur, pourvoyeuse,

entremetteur, entremetteuse. || 5" Terme de marine.

Celui des servants d'une bouche à feu qui est chargé

d'aller chercher la gargousse. ]!
6" Nom donné au

caracal et au chacal, dans la supposition que ces

animaux marchaient devant le lion pour faire lever

sa proie.

— HIST. xn e
s. Me sires Pieres de Kaisnoit, cape-

lainsdoucastel et pourveeres delhospital, tailliar,

Recueil, p. 163.

— ÉTYM. Pourvoir.
1. POURVU, UE (pour-vu, vue), part, passé de

pourvoir. ||
1° Qui a obtenu place ou bénéfice. Un gros

âne pourvu de mille écus de rente, régnier, Sat. iv.

|| Substantivement. Le duc de Mayenne disposa en

roi des charges, des emplois de toutes les sortes, et

grand nombre de ses pourvus gardèrent leurs places

à la paix, st-sim. 58, 225.
|| Terme ecclésiastique.

Celui qui possède une charge, un bénéfice. Les pré-

lats excommunièrent les pourvus en régale, volt.

Louis XIV, 35.|| 2° Orné. De grâces et d'attraits

je vois qu'elle est pourvue; Mais les défauts qu'elle

a ne frappentpoint ma vue, mol. Mis. 11, 5.
||
3° Éta-

bli, marié. 11 se sied; il lui dit qu'il veut la voir

pourvue, corn, le Ment. 11, 5. Vous devriez bien

plutôt songer à marier votre fille qui est en âge

d'être pourvue, mol. Bourg, gent. m, 3.
||
Proverbe.

Il est pourvu de fil et d'aiguille, se dit d'un homme
pourvu de tout ce qu'il lui faut pour réussir en une

affaire.

2. POURVU QUE fpour-vu-ke) , loc. conj. qui gou-

verne le subjonctif. En cas que, à condition que.

Quand une fois on a trouvé le moyen de pren-

dre la multitude par l'appât de la liberté, elle

suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seule-

ment le nom, boss. Reine d'Anglet. Mousquet, poi-

gnard, épèe ou tranchante ou pointue , Tout est

bcn, tout va bien, tout sert, pourvu qu'on tue,

volt. Tactique. Qu'il [Néron] me tue, avait-elle

[Agrippine] répondu, pourvu qu'il règne, dider.

Claude et Nér. 1, 77. La haine et la vengeance con-

sentent à souffrir, pourvu qu'elles nuisent, raynal,

Hist. phil. ix, H. Mais qu'importe, ô ma bien-

aimée, Le terme incertain de nos jours, Pourvu que

sur l'onde calmée, Par une pente parfumée, Le

temps nous entraîne en son cours? lamart. Mèd.

n, ^6.
]| On peut séparer pourvu et que. Pourvu,

en môme temps
,
que vos aumônes grossissent à

proportion, bourd. Carême, I, Aum. 163.

— HIST. xvi" s. Qu'importe que nous tordons nos

bras, pourveu que nous ne tordons pas nos pensées?

mont, m, 200. Hz 1 11 y promirent de luy livrer la

ville entre ses mains, pourveu que l'on n'y feroit

point de dommage, amyot, Aie. 62.

— étym. Pourvu et que.

t POUSSA ou POUSSAH (pou-sa) , s. m. Jouet

d'enfant qui consiste dans un buste de carton, re-

présentant un magot, et porté par une demi-sphère

de pierre qui, ramenant toujours le centre de gra-

vité en bas, le balance longtemps, quand on le

pousse. Figurez-vous l'infortuné La Berthonie [un

nomme gros et court sur un cheval fougueux] rou-

lant sur sa selle comme se balance un poussah,

ch. de bernard, la Chasse aux amants, § 9.
|| Fig.

On dit d'un gros homme : c'est un poussa.

— ÉTYM. Ce joujou vient de Chine ; ce sont des

idoles chinoises bouddhiques représentées dans

l'attitude du Bouddha assis les jambes croisées,

et figurant des saints bouddhistes. Le nom chinois

de ces idoles est pou-sa, selon M. d'Escayac de

L-iuture, 3 e mém. sur la Chine, p. 101 ; e* d'a-

près M. Stanislas Julien (Hiouen-Thsang, n, 504),

pou-sa n'est autre chose que la transcription chi-

noise du sanscrit bôdhi-saitva, nom consacré des

saints bouddhistes. Bôdhi-saltva est un composé
possessif qui signifie : [possédant] l'essence [sattva)

de l'intelligence (bôdhi).

t POUSSADE (pou-sa-d'), s. f. Action de pous-
ser. La contestation s'échauffa; elles [la duchesse
de Rohan et la duchesse d'Halluyn] en vinrent aux
poussades et aux égratignures, st-sim. 57, 209.— HIST. xvi" s. Poussade, cotgrave.

i. POUSSE (pou-s'), s.
f. y 1° Petites branches

que poussent les arbres au printemps et au moi»

d'août. De jeunes pousses. || La première pousse,

les jets qui viennent aux mois de mars et d'avril;

la seconde pousse, ceux qui viennent au mois

d'août et en automne. Un jet de vigne, de la pousse

d'automne, bonnet, Usage des feuilles, t" mém.

Il
2° Il se dit des plumes et des dents qui se for-

ment chez les jeunes. La pousse des dents. Qua-

rante jours suffisent pour la pousse des nouvelles

pennes, buff. Ois. t. xvn, p. 63. ||
3° Nouvelle érup-

tion , en parlant d'une maladie éruptive. Une se-

conde pousse de petite vérole, desessartz ,
Instit.

Mém. scienc. t. 1, p. 464. ||4° Maladie des chevaux,

caiactérisée par l'essoufflement, par le battement

des flancs, et particulièrement par une interruption

de l'inspiration, de manière qu'elle se fait en deux

temps. Les marchands doivent garantir leurs che-

vaux de pousse, morve, courbature et d'être boiteux

d'un vieux mal, genlis, Maison rust. t. I
, p. 178,

dans pougens. ||
5" Pousse des vins, maladie qui

rend les vins troubles, et qui est caractérisée par la

production d'un ferment organisé. Si l'on pratique

un fausset, le vin jaillit avec force et très-loin; de

là l'expression vulgaire : il a la pousse, l. pasteur,

Études sur le vin, p. 33.
||

6" Gaz délétère qui se

dégage dans les mines. ||
7" Terme collectif qui dé-

signe les agents subalternes employés à mettre à

exécution les contraintes par corps , les recors , les

archers , et qui est populaire et vieux. Comment
avez-vous fait pour vous laisser prendre , vous qui

passiez pour la terreur de la pousse? legrand, Car-

touche, m, 11. Voici enfin cette Margot la ravau-

deuse, dont le général de la pousse [le lieutenant

de police], sollicité par le corps des catins et^ de

leurs infâmes suppôts , voulut faire un crime d'Étal

à son auteur, Margot la Ravaudeuse , dans fr. Mi-

chel, Argot.
— HIST. xve

s. Messire Anthoine, bastard de

Bourgogne, s'en alla courre vers Gand, et trouva

sur les champs une compaignie de Gantois, esquels

ils se fourrèrent de telle poulse , luy et ses gens
,

qu'ils en occirent plus de cinquante, monstrel. t. m,

p. 49 , dans lacurne. || xvi" s. Un vendeur de che-

vaux n'est tenu de leurs vices, fors de morve,

pousse, courbes et courbatures, loysel. 4 18.

— ÉTYM. Voy. pousser, pour le sens du n° I,

les arbres poussent; pour le sens du n° 4, pousser

a signifié respirer péniblement (voy. l'historique) :

pour le sens du n" 5, les vins poussent; enfin poul-

ie sens du n° 7, les recors poussent ceux qu'ils con-

duisent en prison.

f 2. POUSSE (pou-s'), s. f. Terme de commerce.
Poussière de certaines substances. Arachides en

greniers , sacs ou futailles : poids net, 2 0/0 de

tolérance sont accordés au vendeur pour la pousse

ou poussière et les corps étrangers.... la tolérance,

accordée en général pour le déchet nommé pousse

ou poussière, a pour objet de limiter la réclamation

de l'acheteur contre le vendeur.... graines : de

chanvre , de provenance étrangère
,
poids net ; to-

lérance de 3 0/0 accordée au vendeur pour pousse

et corps étrangers, Tableau annexé à la loi du
13 juin 1866 concernant les usages commerciaux.
— HIST. xiv° s. Pour avoir faict une motte de

terre et de poulce, et dessus un pavillon de merrien

à treilles, Hist. litt. de la Fr. t. xxiv, p. 651

.

— ÉTYM. Berry, pousse, poussière; l'ancienne

langue dit pourre (du lat. pulverem) au lieu de

pousse, pourier au lieu de poussier, pourriere au

lieu de poussière. D'où vient 1',? au lieu de IV? Diez

pense que Vs s'est substituée à l'r de pulverem

,

comme dans besicle, qui est pour bericle; mais alors

le mot serait pouse, pousier, pousière. Gachet pense

que pulvis avait donné, en fait ou en puissance, un
substantif puis, analogue au provençal pois, et que

c'est de là que provient Vs; à quoi Diez objecte que

les dérivés ne se forment pas du nominatif (puis,

pois sont des nominatifs). Cela est vrai en général;

mais ici, en particulier, il faut bien admettre qu'il

y a eu une telle dérivation, puisque le provençal et

le catalan ont polsos, poudreux.

POUSSÉ, ÉE (pou-sé, sée), part, passe" de pousser.

Il
1° ôté d'une place. Un fauteuil poussé auprès du

feu. H Porte poussée, porte qui n'est pas tout à fait

fermée. Laisse la porte ouverte. — Elle n'est que

poussée, dancourt, Trahison punie, m, 9.
||

2" Il

se dit des personnes que quelque force fait aller là

où elles ne voulaient pas. Voilà par quels malheurs

poussé dans le Bosphore.... rac. Milhr. n, 3. Cha-

que jour il [Davoust] marchait entre ces mal-
heureux [les hommes débandésj et les cosaques,

poussant les uns, et poussé par les autres, ségur,

Hist. de Nap. ix. 9. I| Qu'on hâte, qu'on précipite,

en parlant des enoses. Je me souviens de ce pays-là

[Paris]; tout y est pressé, poussé, sév. 43 juin
1635.

Il
3" Â quoi on a communiqué un mouve-

ment. Le boulet poussé hors du canon par l'ex-

plosion de la poudre. |[ Terme de marine. Bâti-
ment poussé à la côte, entraîné à la côte malgré
les efforts du manœuvrier.

||
4° Etendu, prolongé.

Le combat fut rude et opiniâtre, et poussé bien
avant dans la nuit, rollin

, Hist. anc. Œuv. t. vu

,

p. 142, dans pougens. Quelques petits embranche-
ments partant de la galerie principale et poussés
dans différentes directions, cordier, Instit. Mém.
scienc. t. vu, p. 531.

||
5° Qu'on a conduit jusqu'à un

certain point. Quand vous croirez l'affaire assez avant
poussée, mol. Tart. iv, 4. La philosophie chrétienne
forme des milliers d'Epictètes qui ne savent qu'ils

le sont, et dont la vertu est poussée jusqu'à ignorer
leur vertu même, volt. Lett. M**" de l'Acad. fr.

mars 1743. Vous concevez l'effet d'une pareille

figure poussée jusqu'où elle peut aller et dans la

bouche d'un homme comme Foy, p. l. courier,

Lettres au Censeur, x. || Absolument. Porté à un
très-haut degré, à un trop haut degré. On va ra-

masser dans les livres ce qu'il y a de plus poussé,

de plus excessif pour en composer un système :

cela est- il juste? boss. Passages éclairas, n.

Cet argument si poussé et sur lequel on appuie

avec tant de force, id. Préf. sur l'instr. past. de

Cambrai, 87. Mme de Saint-Géran mangeait avec

un goût exquis et la délicatesse et la propreté

la plus poussée, st-sim. 35, 149. Des ministres

qu'un goût outré de retraite, qu'une délicatesse

mal placée de conscience, qu'un sentiment trop

poussé de leur indignité.... rend inutiles à l'Église,

mass. Confc'r. Zèle contre les scandales. La fameuse

lettre de la carpe au brochet, et qui lui fit [à Voi-

ture] tant de réputation, n'est-elle pas une plaisan-

terie trop poussée, trop longue et, en quelques en-

droits, trop peu naturelle ? volt. Dict. phil. Goût.

Il
6° Réduit à. La patience poussée à l'extrémité,

boss. Reine d'Angleterre. ||
7° Que l'on presse dans

une discussion, dans un interrogatoire. Sa servante

étant devenue grosse, et lui se voyant poussé sur

ce point par la justice, Analyse de Bayle, t. 1,

p. 360.
Il
8° Cheval poussé de nourriture, cheval qui

a trop mangé. ||
9° Engagé, invité. N'irrite pas l'ar-

deur inconsidérée de ceux qui, poussés d'un zèle

indiscret, voudraient arracher ces mauvaises herbes

[l'ivraie mêlée au blé], boss. Sermons, 2' dira.

après Pâques, 1. Quand mon esprit, poussé d'un

courroux légitime , Vint devant la raison plaider

contre la rime, boil. Épître ix. ||
10° Qui s'est

développé par la végétation (participe passé, em-
ployé comme expiré et d'autres) Pareil au

champignon difforme Poussé pendant la nuit au

pied d'un chêne énorme, v. hugo, Voix inter. xiii.

Il
11° Vin poussé, vin gâté par une chaleur qui le

fait fermenter. ||
12° Terme de peintre. Peinture

poussée, peinture où l'huile, le vernis ressortent et

ternissent les couleurs. ||
13° En serrurerie, un ou-

vrage n'est que poussé quand il n'est que dégrossi

à la lime sans poli. I] Substantivement. On dit en

quincaillerie : un bon poussé; c'est l'intermédiaire

entre le poli et le poussé ordinaire.

f POUSSE-BROCHE (pou-se-bro-ch'), s. m. Ci-

seau d'épinglier. || Au plur. Des pousse-broche ou

broches.

| POISSE-CAFÉ (pou-se-ka-fé), s. m. Petit verre

d'eau-de-vie pris après le café. || Au plur. Des pousse-

café.

f POUSSE-CAILLOUX (pou-se-ka-lloû, Il mouil-

lées), s. m. Terme populaire de plaisanterie. Fan-

tassin. Il est dans la cavalerie, son camarade est

pousse-cailloux. || Au plur. Des pousse-cailloux.

f POUSSE-CAMBRURE (pou-se-kan-bru-r'), s. m.

Outil que le cordonnier emploie pour cambrer le

cuir.

POUSSE-CUL (pou-se-ku),s. m. Terme populaire.

Agent subalterne qui aide à mener les gens en pri-

son. Des pousse-culs l'arrêtent prisonnier, bour-

sault, Mots à la mode, se. 14. À la Bastille on les

entratne, Et l'on ne voit de toutes parts Qu'archers,

pousse-culs et mouchards, Harangue prononcée le

6 avril 1748, dans fr. michel, Argot. \\
Auplur. Des

pousse-cul ou culs.

— étym. Pousser, et cul.

POUSSÉE (pou-sée), s. f. ||
1° Action de pousser.

Il
Donner une poussée, heurter violemment quel-

qu'un.
Il
Populairement. Donner la poussée à quel-

qu'un, le poursuivre, lui faire peur. ||
Familièrement

et ironiquement. Vous avez fait là une belle poussée,

se dit à un homme qui a fait une tentative malheu-

reuse ou ridicule. ||
2° Effort que fait une voûte par sa

pesanteur contre les murs qui la soutiennent. L s
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sciences mathématiques étaient alors dans l'enfance,

et les poussées des voûtes et des combles ne pou-
vaientêtre calculées avec précision, turgot, Ébauche
dit s* dise. Progrès de l'esp. hum. p. 325. || Terme de
maçonnerie. Faire le trait des poussées des voûtes,

chercher et marquer les épaisseurs que doivent
avoir les murs et les piliers-butants qui portent el

appuient les voûtes.
|| Il se dit aussi de ce qui tend

à renverser par son poids une maçonnerie. Les murs
destinés à retenir les terrasses doivent être assez

forts pour résister à la poussée latérale des terres
;

laquelle poussée sera d'autant plus grande que les

terres seront moins liées, et les terrasses plus éle-

vées, brisson, Traité de phijs. t. i, p. 24t. Quand
le sas est rempli, la poussée de l'eau contre les re-
vêtements du dedans au dehors de l'écluse contre-
balance une partie de la poussée des terres qui agit

contre ces mêmes revêtements dans une direction

diamétralement opposée, girard, Institut, Mém.
scienc. t. vin, p. 180.

||
3° Se dit aussi de la pres-

sion de bas en haut qu'éprouvent les corps plon-

gés dans un liquide quelconque. ||
4° Familièrement.

Grande quantité, grande presse d'ouvrage qui sur-
vient tout à coud. ||

5° Première épuration à laquelle
l'affineur soumet les alliages qu'il traite.

||
6° Érup-

tion qui se manifeste à la peau dans le cours ou à

la suite de l'emploi de certaines eaux minérales
(Louesche, Bade, Schinznach,'etc), de certains mé-
dicaments, comme l'iodochlorure mercureux, etc.

11 n'est pas prudent, dit-on, d'interrompre les bains

quand une fois la poussée a commencé.
— Étym. Poussé.

f POUSSE-FICHE (pou-se-fi-ch'), s. m. Outil de
vitrier pour faire sortir les broches de dedans les

fiches. || Au plur. Des pousse-fiche ou fiches.

t POUSSE-GOUPILLE
( pou- se- gou-pi-11', Il

mouillées), s. m. Instrument dont l'armurier et le

soldat se servent pour pousser les goupilles de la

platine du fusil, afin delà démonter. || Auplur. Des
pousse-goupille ou goupilles.

f POUSSEMENT (pou-se-man) , s. m. Action de
pousser.

— HIST. xv" Duquel cop ou poulsement icellui

deffunct chey à terre, du cange, pulsatus.

t PODSSE-NAVETTE (pou-se-na-vè-f), s. m. En-
gin employé dans les machines à faire le tulle.

|| Au
plur. Des pousse-navette ou navettes.

t POUSSE-PIED (pou-se-pié), s. m. Très-petit ba-
teau-, pouvant porter deux hommes, et assez léger

pour qu'un matelot le fasse glisser sur la vase, en
tenant à l'intérieur unejambe appuyée sur le genou,
ot en posant l'autre dans la vase afin de pousser le

bateau du pied.

POUSSE-PIEDS (pou-se-pié) , s. m. Nom vulgaire
d'un annélide nommé autrement anatife.

— hist. xvi8
s. Poucepieds, pare, xx, 35.

— ÉTYM. Pouce, et pied, ainsi dit parce qu'il a
un pied en forme de pouce ou de doigt. La bonne
orthographe est celle de Paré.

t POUSSE-POINTE (pou-se-poin-f), s. m. Outil

de laiton dont les horlogers se servent pour chas-
ser une pièce d'un trou où elle est engagée. || Au
plur. Des pousse-pointe ou pointes.

POUSSER (pou-sé), v. a. ||
1° ôter quelqu'un ou

quelque chose de sa place, avec une idée d'effort et

de violence. ||
2° Pousser du coude, du genou.

||
3° Faire reculer, quand celui qui pousse est en

face; faire avancer, quand celui qui pousse est par
derrière. ||

4° Communiquer un mouvement à un
corps. ||

5" Pousser des moulures.
||
6° Dans l'es-

crime, pousser une botte. ||
7° Faire sortir de la poi-

trine ou de la bouche.
||

8° Exprimer par la parole

avec force, avec ardeur. ||
9° Lancer, en parlant d'une

lueur qui est projetée.
||
10" Faire naître. ||

11° Faire

aller. ||
12° Porter plus loin, étendre. ||

13° Prolon-

ger, faire durer. ||
14° Fig. Porter, étendre, en

parlant de choses intellectuelles, morales, abstrai-

tes. ||
15° Appuyer, examiner à fond; développer.

||
16" Faire avancer quelqu'un, lui faciliter les moyens

de faire fortune. ||
17° Presser, en parlant d'animaux

qu'on excite à courir. ||
18" Fig. Engager forte-

ment, induire, exciter. ||
19° Presser quelqu'un, ne

pas lui laisser de retraite, d'échappatoire. ||
20" En-

trer en lutte; perdre, écraser. ||
21° Pousser des va-

ches au lait. Pousser de nourriture. ||
22° Pousser

le feu. ||
23° Faire monter le prix d'un objet.

||
24° Produire, en parlant d'êtres vivants ou de

parties d'êtres vivants. ||
25° V. n. Faire effort pour

déplacer. ||
26° Faire effort par le poids, contre des

constructions.
|| 27° Se porter, s'avancer sur, contre.

||
28" Être poussif. ||

29° Croîtr», , se développer, en
parlant de ce qui végète. ||

30° Paraître, être pro-

duit, en parlant des dents. ||
31° Se ternir, en par-
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lant des couleurs qui s'altèrent par l'effet des

couches de dessous.
||
32° Avoir la pousse, en par-

lant du vin. ||
33° V. réfl. Se pousser, être prussé

;

avancer en poussant les autres. ||
34° Être continué

avec assiduité. ||
35° Avancer, faire fortune.

||
36° Se

pousser de nourriture.
|| 37

1

* S'élever en haut.

1" ôter quelqu'un ou quelque chose de sa place,

avec une idée d'effort ou de violence. Pousser quel-

qu'un dans un -précipice. Poussez-lui un fauteuil.

Laissez-moi ce discours [Mme de Grignan avait dit

que sa jeunesse était chose perdue]; quand vous le

faites, il me pousse trop loin, sév. 1 7 juin 1 685. Il y
a bien du monde; on nous pousse; que j'aie l'hon-

neur de vous donner la main pour plus de sûreté,

madame, Marivaux, Pays.parv. 5° part. Le moine me
poussa dehors, ferma la porte.... montesq. Lett. pers.

133. Qu'il m'eût poussé un peu plus fort, et il m'eût

jeté à terre, collé, Part, de chasse de Henri IV, ni,

s.
||
Fig. De cette sorte, sans faire de hautes excla-

mations, il [un courtisan calomniateur] persuade une

âme timide, et pousse la crainte dans la cruauté,

balz. De la cour, 5° dise. Une pensée, une affaire,

une occupation pousse ce qui est devant elle; ce

sont des vagues, la comparaison du fleuve est juste,

sév. 13 juin 1685. Quand il [le temps] me déplaît....

je le pousse à l'épaule.... puis quand je pense à ce

que je pousse.... et sur quoi cela roule, et où cela

me pousse moi-même.... je n'ose plus rien pousser,

id. 28 mars 1689. Cette recrue continuelle du genre

humain, je veux dire les enfants qui naissent, à

mesure qu'ils croissent et qu'ils s'avancent, semblent

nous pousser de l'épaule, et nous dire : Retirez-

vous, c'est maintenant notre tour, boss. Sermons,

Mort, I. Famille auguste mais malheureuse que

la piété et la religion avaient poussée jusqu'aux

dernières épreuves de l'adversité, la bruy. Disc,

à l'Académie française. || Fig. Il va comme on le

pousse, se dit d'un homme qui obéit aux sugges-

tions d'autrui. || Fig. Va comme je te pousse, se

dit d'une affaire qui va de soi et sans qu'on s'en

mêle. C'est maintenant qu'il faut dire : Va comme
je te pousse ; vive l'amour, mon cher maître, mari-

vaux, Surpr. de Vamour, in, 5. || Fig. Pousser le

temps avec l'épaule, voy. épaule. || Fig. Pousser le

temps, s'en débarrasser, se hâter le plus qu'on peut.

Quand vous étiez à l'hôtel de Carnavalet..., je ména-
geais les heures, j'en étais avare; dans l'absence, ce

n'est plus cela, on ne s'en soucie point ; on les pousse

même quelquefois, sév. to janv. 1689. || Terme de

marine. Pousser la planche, faire glisser du navire

à terre la planche au moyen de laquelle on pourra

descendre du bâtiment sur le quai ou sur le rivage.

||
2° Pousser quelqu'un du coude, du genou, le toucher

doucement avec le coude, le genou, pour l'avertir,

lui faire prendre garde. ||
On dit, dans le même sens,

pousser, sans adjonction d'un mot. M. le Prince,

quoique animé par le prince de Conti, qui le poussa,

ce qui fut remarqué de tout le monde, comme pour

le presser de s'en ressentir, ne s'emporta point,

retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 16, dans pougens. Je

vois Mme de Gêvres qui dégante sa main maigre
;

je pousse Mme d'Arpajon, elle m'entend et se dé-

gante, sév. 27.
||

3° Pousser, faire reculer, quand ce-

lui qui pousse est en face. Croyant qu'après que les

ennemis auraient poussé ce régiment, quelque au-

tre des nôtres voudrait les pousser eux-mêmes,
pellisson, Lett. hist. t. il, p. 203. Ce vaillant

homme, poussant enfin, avec un courage invincible,

les ennemis qu'il avait réduits à une fuite hon-
teuse, fléch. Turenne. Mentor, ayant achevé de

mettre les ennemis en désordre, les tailla en pièces,

et poussa les fuyards jusque dans les forêts, fén.

Tél. I. || Faire avancer, quand celui qui pousse est par

derrière. J'allais de tous côtés encourager les nôtres,

Faire avancer les uns, et soutenir les autres,

Ranger ceux qui venaient, les pousser à leur tour,

corn. Cid, iv, 3. Dès l'âge de vingt-six ans aussi

capable de ménager ses troupes, que de les pousser

dans les hasards, et de céder à la fortune que de la

faire servir à ses desseins, boss. Louis de Bourbon.

||
4" Communiquer un mouvement à un corps, en

le jetant ou en le frappant. Pousser une balle avec

la raquette. Troie en a vu la flamme [do Lesbos

conquise], et jusque dans ses ports Les vents en ont

poussé les débris et les morts, rac. Iphig. i, 2. Les
Zaporaviens, selon les lois, se jetèrent les uns aux

autres ce pauvre homme, comme on pousse un
ballon, volt. Rtissie, î, 17. Vous qui en savez tant,

dites-moi pourquoi un corps en pousse un autre,

ir>. Dict. phil. Mouvement. Ses pieds sont de larges

rames, et ses grandes ailes, demi-ouvertes au vent,

sont les voiles qui poussent le vaisseau, navire et

pilote à la fois, buff. Ois. t. xvn, p. 8. || Pousser un

clou dans une muraille, dans du bois, l'y faire en-
trer en frappant dessus avec le marteau. || Pousser la

porte au nez de quelqu'un, la fermer au moment où

il va entrer. ||
Pousser la porte, signifie aussi la met-

tre près du montant, sans la fermer tout à fait.

||
5" Terme d'arts. Pousser des moulures, les former

sur le bois, le plâtre. ||
Terme de charpentier. Pous-

ser les marches, faire des moulures sur le devant
des marches. || Terme de menuiserie. Pousser à la

main, travailler des moulures à la main. || Terme
de relieur. Prendre l'or avec le fer à dorer et l'ap-

pliquer sur la couverture du livre. Pousser des fers,

des filets. Alors que vous poussez quelques riches

dentelles, Laissez régner autour un filet privé d'or,

lesné, la Reliure, p. 96. ||
6° Terme d'escrime.

Pousser une botte à quelqu'un, lui porter un coup
de pointe.

||
Absolument. Quand on pousse en quarte,

on n'a qu'à faire cela; et, quand on pousse en tierce,

on n'a qu'à faire cela, mol. llourg. gent. ni, 3. Tu
me pousses en tierce avant que de pousser en
quarte, et tu n'as pas la patience que je pare, id. ib.

|| Fig. Poussez à Marcassus, poussez à Marcellus la

métaphore, l'antithèse, l'hypotypose, p. l. cour.
Lettres au Censeur, x. || Fig. et absolument. Pousser,

lancer des arguments, des attaques. Beaurcont
pousse à Jean-Jacque, et Jean-Jacque à Beaumont,
volt. Épît. 10I.|| Fig. Pousser une botte à quelqu'un,

l'attaquer de paroles, le presser vivement. || Par
analogie. Les rieurs sont pour vous, madame, c'est

tout dire; Et vous pouvez pousser contre moi la

satire, mol. Mis. n, 5. Ah! vous m'allez pousser

un argument, boissy, Français à Lond. se. 16.

||
7° Faire sortir de la poitrine ou de la bouche.

Après les avoir vus [les martyrs] d'un visage serein

Pousser des chants aux cieux dans des taureaux

d'airain, rotrou, Saint-Genest, m, 5. Et, parmi les

soupirs qu'il pousse vers les cieux, corn. Hor. i, 1.

Dans un tel entretien il [un amant] suit sa passion, Et
ne pousse qu'injure et qu'imprécation, jd. Poly. n,

1. Je pousserai des hurlements comme les dragons,

et des sons lugubres comme les autruches, saci,

Bible, Michée, i, 8. Il pousse du fond de sa tristesse

des paroles entrecoupées de sanglots, qu'on n'entend

qu'à demi, mass. Aient, Mort du péch. || Fig. Pous-

ser des soupirs pour une femme, lui témoigner

l'amour qu'on a pour elle. Que dit-on des soupirs

que je pousse pour elle? rac. Bérén. n, 2. || Pous-

ser se dit aussi des instruments qui rendent un son.

Des flûtes au troisième [bateau], au dernier des

hautbois, Qui tour à tour dans l'air poussaient des

harmonies Dont on pouvait nommer les douceurs

infinies, corn, le Menteur, i, 5.
||
Pousser la voix,

pousser la voix davantage (locutions vieillies), par-

ler plus haut. La pythie poussait une voix plus

qu'humaine, font. Oracles, i, 12. ||
8° Manifester

avec force , avec ardeur. On ne demande plus

parmi eux si on est honnête homme, on de-

mande si on pousse les beaux sentiments, scarr.

Lett. Œuvr. 1. 1, p. 170, dans pougens. 11 faut qu'un

amant
,
pour être agréable, sache débiter les beaux

sentiments, pousser le doux, le tendre et le pas-

sionné, et que sa recherche soit dans les formes,

mol. Préc. 6. Il attirait les yeux de l'assemblée en-

tière Par l'ardeur dont au ciel il poussait sa prière,

id. Tart. i, 6. Il faut pousser ce désir avec toute la

pureté de la nouveauté chrétienne, boss. 4 e serm.

pour le jour de Pâques, i. ||
9° Lancer, en parlant

d'une lueur qui est projetée. Pareil à ces éclairs

qui, dans le fort des ombres, Poussent un jour qui

fuit et rend les nuits plus sombres, corn. Hor. m,
t. Parti des murailles du ciel, un rayon pousse au

loin dans le sein des ombres une douteuse et

tremblante aurore, chateaubr. Génie, n, iv, 12.

||
10° Faire nattre. Un moment pousse et rompt un

transport violent ; Mais l'indignation qu'on prend

avec étude, Augmente avec le temps, et, porte un

coup plus rude, corn. Pomp. îv, i.|| 11° Faire

aller. Rome.... Va jusqu'en l'Orient pousser te3

bataillons, corn. Hor. I, 1. Enfin il a poussé nos

armes fortunées Jusques à vous réduire au pied

des Pyrénées, id. Sert, v, I. |l
12° Porter plus loin,

étendre. Il faut pousser cette allée jusque dans les

chiimps. On a poussé la tranchée, la sape jusqu'à

cent pas de la contrescarpe. Mme de la Fayette fait

encore une augmentation à son appartement, qu'elle

pousse jusque sur son jardin, sév. 19 avr. 1680.

Il [Alexandre] entra dans les Indes, où il poussa

ses conquêtes plus loin que ce célèbre vainqueur

[Bacchus], uoss. Hist. m, 5. Ëlant allô voir un

jour avec Mme d'Êpinay ces ouvrages, nous pous-

sâmes notre promenade un quart de lieue plus

loin, J. J. rouss. Confess. vin. Mlle du Châtelet

m'apprit qu'en effet son amie avait passé à Lyon,

n — 158
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mais qu'elle ignorait si elle avait poussé sa route

jusqu'en Piémont, id. ib. iv. || Terme de marine.

Pousser une bordée, la prolonger plus qu'à l'ordi-

naire. ||
13° Prolonger, faire durer. Amphitryon,

c'est trop pousser l'amusement; Finissons cette

raillerie, mol. Amph. il, 2. Je ne pousserai

point ce séjour-ci plus loin que le beau temps....

sfiv 21 sept. 4 676. Le pauvre M. de Montau-

sier est encore à l'extrémité
,
poussant son bon

esprit au delà de l'agonie, m. mai 4 690, t. ix,

p. 504, éd. rfgnier. Il vint chez elle du monde
qui y demeura jusqu'au soir, selon l'ennuyeuse

coutume de la campagne; encore leur fut-on bien

obligé, car la campagne leur donnait aussi le droit

de pousser leur visite jusqu'au lendemain, s'ils eus-

sent voulu, font. Mondes, 2" soir. I| Dans un

langage rude et familier. Prolonger la vie d'un

agonisant.il s'adresse au père infirmier; celui-ci

lui 'lit.... « Il y a là un grand garçon qui n'a plus

que deux heures à aller. . on tâchera de vous le

pousser» , dîner, tett. à Mlle Voland, 4" déc. 4765.

I

1 Etendre plus loin, en parlant d'un récit, d'annales.

Pousser l'histoire de France jusqu'à la Révolution.

Mais pour toute nouvelle on dit qu'il est vivant;

Aucun n'ose pousser l'histoire plus avant, corn.

Héracl. u, 4. Si l'oracle de Delphe a été plus loin,

du moins nous ne pouvons pas pousser plus loin son

histoire, fonten. Oracl. n, 3. ||
14" Fig. Porter, éten-

dre , en parlant de choses intellectuelles, morales,

abstraites. Il a bien poussé sa fortune. C'est ce

que vous répétez dans tous vos écrits, et que vous

poussez jusqu'à dire : que j'ai tourné les choses

saintes en raillerie, pasc. Prov. xi. Ma fille vous

écrit, et vous parlera sans doute de l'inquiétude

qu'elle a de son fils ; et, comme elle pousse tou-

jours ses pensées au delà de la vérité.... sév. à

Guitaut, 26 mai 4 684. Sans doute on pousse trop

loin l'aversion de votre religion fie protestantisme];

mais ne poussez-vous pas trop loin aussi les préven-

tions de votre enfance? maint. Lett. à M. de Vil/ette,

46 juill. 4684. Il ne faut pas pousser celte crainte

trop loin, fén. Tél. vin. 11 paraît.... que les anciens

avaient poussé la partie du dessin, du clair-obscur,

de l'expression et de la composition, aussi loin que

les modernes les plus habiles peuvent l'avoir fait,

roli.in, Hist. anc. Œuv. t. i, 4" part. p. 197, dans

pougens. Pousserons-nous assez loin la sincérité que

nous nous sommes toujours prescrite, pour oser dire

ici qu'il lisait jusqu'à des romans et y prenait beau-

coup de plaisir? fonten. Saurin. Il [Platon] poussa

son roman jusqu'à dire qu'autrefois les âmes hu-
maines avaient des ailes

,
que les corps des hom-

mes avaient été doubles , volt. Philos. Établ.

christ, m. Ils [Catherine II et le roi de Pologne]

poussent l'un et l'autre la bonté jusqu'à me dire

que mes faibles écrits n'ont pas peu contribué à

leur inspirer ces sentiments [de tolérance], id. Lett.

Christin, 4 4 mars 4 767. Strafford poussa la vertu

jusqu'à supplier lui-même le roi de consentir à sa

mort, et le roi poussa la faiblesse jusqu'à signer cet

acte fatal, qui apprit aux Anglais à répandre un
sans plus précieux, id. Mœurs, 4 79. L'archevêque

Péréfixe pousse jusqu'à cent mille le nombre des

victimes frappées dans la proscription de Char-

les IX, m. Ftaqm. sur l'hist. xv. || Pousser ses suc-

cès, les continuer, les rendre plus décisifs. || Pous-

ser son travail , s'en occuper avec activité et

continuité.
|
Pousser des travaux, les faire avancer

vers leur fin. Ils [les Samaritains] en obtinrent [du

roi de Perse] un ordre qui portait défense aux Juifs

de pousser plus loin la construction de leur ville et

de leur temple, rollin , Hist. anc. Œvx. t. n,

p. 336, dans pougens. ||
Absolument et familière-

ment. Poussez, continuez. Pousse, mon cher mar-
quis, pousse, mol. Critique, 7. Allons, ferme I

poussez, mes bons amis de cour, Vous n'en épar-

gnez point, et chacun a son tour, id. Mis. n, 5.

|| Pousser les études, y donner plus d'extension

que d'habitude. M. l'abbé de Gouvon était un cadet
destiné par sa famille à l'épiscopat, et dont par
cette raison l'on avait poussé les études plus qu'il

n'est ordinaire aux enfants de qualité, j. j. rouss.

Confess. m. || Poursuivre avec activité. Quoique tous
les parents consentent à ce mariage [de Mlle de
Mazarin avec le marquis de Richelieu qui l'avait en-
levée], le Mazarin ne laisse pas de pousser les infor-

mations [judiciaires], sév. 23 déc. 4682.
|| Pousser

jusqu'au boub, se dit d'une chose qu'on fait com-
plètement. Pour pousser jusqu'au bout la ruse , la
font. Fabl. m v 3. Et l'ingrat! jusqu'au bout il a
poussé l'outrage! rac. Andr. v, 2.

|| Pousser jus-
qu'au bout l'aventure, suivre jusqu'à sa conclusion
quelque tentative, quelque affaire où on est engagé.

'| On dit de même : pousser plus loin. L'époux ne

voulut point pousser plus loin la chose, la font.

Coupe. || Pousser sa pointe, poursuivre avec vigueur
ce qu'on a commencé. Quoi qu'il en soit, poussons

notre pointe, faisons demander la dame en ma-
riage.... lesage, Guzm. d'Alf. iv, 2.

Il
Pousser sa

chance, sa fortune, tenter tout ce que la chance, la

fortune offre actuellement. J'avais beau m'en dé-

fendre, il a poussé sa chance, mol. Fricli. i, t. F.lle

se rend à sa poursuite ; il pousse sa fortune; le voilà

surpris avec elle par ses parents, m. Sca.pin, l, 6.

|| Pousser les affaires, aller en quelque chose jus-

qu'aux extrémités. Je crains que le pëndard, dans

ses vœux téméraires, Un peu plus fort que jeu

n'ait poussé les affaires, mol. École des f. n, 6,

|| Pousser une affaire, se dit des affaires d'honneur

dans lesquelles on ne fait aucun compromis. Et

l'on m'a vu pousser dans !e monde une affaire

D'une assez vigoureuse et gaillarde manière, mol.

Mis. m, 4. '] On dit de même : pousser les choses.

Voilà, mon gendre, comme il faut pousser les

choses, mol. G. Dand. i, 8. ||
Pousser la chose ou

les choses, les amener à une extrémité. Je con-

naissais le parlement pour un corps qui pousserait

tout sans mesure, retz, Mém. 1. 1, liv. il, p. 23, dans
pougens. N'allez point pousser les choses dans les

dernières violences du pouvoirpaternel, mol. CAv.v,

4. J'ai reçu votre plainte, et je sais tout cela; Ne
poussez point la chose , et tenez-vous-en là, bour-
saui.t, Mois n la mode, se. 4. Voilà jusqu'où M. Ju-

rieu pousse les choses par ses séditieux raisonne-

ments, boss. 5 e arert. 32. || Pousser les choses plus

loin, renchérir sur ce qu'on avait fait ou dit jus-

qu'alors. Celles-ci [consciences] poussent encore

les choses plus loin [que les consciences qui se glo-

rifient de leurs défauts| , id. Et. d'orais. iv, 8.

||
15" Appuyer sur, examiner à fond. Nous sommes

ici sur une matière que je serai bien aise que nous
poussions, mol. Critique, 7. Mais, mon père, qui

voudrait pousser cela, vous embarrasserait, pasc.

Prov. ix. Assez instruit de vos maximes et bien ré-

solu de les pousser autant que je croirai que Dieu

m'y engagera , in. ib. xvn. || Développer. Si vous

trouvez que je pousse un peu trop loin ce chapitre,

c'est qu'il me tient au cœur par-dessus toutes choses,

sév. 537. Plus je donne de force âmes raisons, et plus

il pousse les siennes [de quitter le service] avec une
volonté si déterminée.... id. 29 mars 4 680. I.à-des-

sus M. de Louvois entra sur ce même ton dans la

plaisanterie; cela fut poussé un quart d'heure fort

agréablement, id. 30 juill. 4677. Poussez le paral-

lèle, et vous verrez que vous êtes plus encore votre

idole et votre divinité, que le Seigneur n'est le Dieu
de ceux qui l'aiment et qui l'invoquent, mass. Ca-
rême, Prosp. lempor. \\ 16° Faire avancer quelqu'un,

lui faciliter les moyens de faire fortune. Métellus, si

bon juge de la valeur, le poussa [Marius] depuis aux
premières charges de l'armée, vertot, Révol. rom.
ix, 390. Voici un jeune homme qui vous convient,

qui est un fort honnête garçon, que je pousserai,

Marivaux, Marianne, 6° part. Tu as de l'esprit, de la

littérature; je te prônerai, je te servirai, je te pous-

serai, picard, Marionnettes, iv, 4. || Faire entrer dans

une carrière. Le monde est plein d'artisans et surtout

d'artistes qui n'ont point le talent naturel de l'art

qu'ils exercent, et dans lequel on les a poussés dès

leur bas âge, J. j. rouss. Ém. ni. || Pousser un
élève, un écolier, lui faire faire des progrès. 11 l'a

poussé assez loin dans les mathématiques. ||
17°

Presser, en parlant d'animaux qu'on excite à courir.

Cela dit, il poussa son cheval à travers les champs,
et son camarade le suivit, scarr. Rom. com. î, 7.

Lorsqu'il [Hippolyte| poussait son char dans la

carrière, barthel. Anach. ch. 63. || Fig. et fa-

milièrement. Pousser son bidet, aller rapidement

à son but. Moquez-vous des sermons d'un vieux

barbon de père ; Poussez votre bidet, vous dis-je,

et laissez faire, mol. l'Él. I, 2.
||
18° Fig. Engager

fortement, induire, exciter. Le roi sait quels mo-
tifs ont poussé l'un et l'autre, corn. Rodoq. v. 4.

La faim, l'occasion, l'herbe tendre et, je pense,

Quelque diable aussi me poussant, la font. Fabl.

vu, 4. Quel besoin si pressant avez-vous de rimer,

Et qui diantre vous pousse à vous faire imprimer?
mol. Mis. I, 2. Les excès où le mépris de la religion

ancienne et celui de l'autorité de l'Église ont été

capables de pousser les hommes, boss. Reine d'Angl.

Dans le temple des Juifs un instinct m'a poussée,

rac. Ath. n, 5. Jugez comme je serais une personne
dangereuse, si je voulais les pousser à mal, picard,

VieiMe tante, i, 8. || Absolument. Jaloux des bons

desseins qu'il tâche d'ébranler, Quand il ne les peut
rompre, il pousse à reculer, corn. Poly. I, 4 Faites

achat d'un vin qui pousse à vivre, bér. Mon lomb
|| Faire agir. Je sais par quels ressorts on le pousse,

on l'arrête, rac. Esth. m, 5.
|| Conduire. Il v a été

poussé par sa destinée, mol. Scapin, t, 6.
||
19° Presser

quelqu'un, ne pas lui laisser de retraite, d'échap-
p-ttoire. J'étonnai un peu ma petite huguenote....
je ne la poussai point sur le saint'sacrement, sév.

'i35. Et M. Fouquet, quoiqu'il ait trop appuyé sur
cet endroit où on le pouvait pousser, il se trouve

pourtant que par l'événement il aura bien dit, id.

à Pompone, 24 nov. 4 664. On ne sait point le

véritable état de son affaire [de M. de Luxembourg,
sur les empoisonnements], ni sur quoi on le pousse,

in. 4 4 févr. 4 680. Puisque vous me poussez, je vous
dirai que le désintéressement et la modération va-

lent mieux qu'un peu de naissance, fén. Dial. des

morts mod. 47. || Pousser à bout, ne pas laisser d'é-

chappatoire. Ils n'ont rien épargné pour me pousser

à bout; Permettez qu'à mon tour, seigneur, je les y
pousse, boursault, Ésope à la cour, v, 7. Poussons

à bout l'ingrat, et tentons la fortune, rac. B'ijaz.

iv, 4. || Pousser à bout quelqu'un, se dit dans une
discussion, quand on réduit quelqu'un à ne pouvoir

répondre. |) Pousser à bout quelqu'un, l'irriter, à

force d'abuser de sa patience. La reine, après tout,

Sachant ce que je puis, me pousse trop à bout,

corn. Nicom. n, 3. Madame, en vérité , c'est le pous-

ser à bout, Il pourra faire éclat, hauteroche, les

Appar. tromp. i, 4 3.
[| On dit de même : pousser à

bout la patience de quelqu'un. Je voudrais vous

parler de tout; Mais je fais mal et vers et prose, Et

ne pousserais autre chose Que votre patience à

bout, bussy, Lett. t. v, p. 21, dans pougens. Mais,

puisque vous poussez ma patience à bout, Une fois

en ma vie il faut vous dire tout, boil. Sat. ix. Le

roi.... poussa à bout la patience des peuples, de

sorte que tous ses sujets se trouvèrent disposés à

une révolte générale, rollin, hist. anc. Œuv. t. ix,

p. 325, dans pougens. || Pousser à bout une chose,

la porter à toute extrémité. Vous croyez apparem-
ment que les fautes ne sont plus fautes, pourvu

qu'on les pousse à bout avec une pleine autorité,

fén. dans boss. Passages éclaircis, avert. ||
Pousser

quelqu'un à la dernière extrémité, le réduire à l'état

le plus fâcheux. Je ne suis pas la première qui ait su

recourir à de pareilles vengeances, qui n'ait pas

fait difficulté de se donner la mort pour perdre ceux

qui ont la cruauté de nous pousser à la dernière

extrémité, mol G. Dand. m, 8.
||
Pousser quelqu'un

de questions, de plaisanteries, l'interroger beaucoup,

le plaisanter beaucoup. ||
20° Pousser quelqu'un,

entrer en lutte avec lui, l'offenser. Il fait mauvais

pousser tant de gens en colère, corn. Othon, v, 2.

Et je ne sais pourquoi votre âme ainsi s'emporte,

Madame, à me pousser de cette étrange sorte, in :
.

Mis. m, 5. Je vous le dis encore, armé de ce qu'il a,

Vous ne deviez jamais le pousser jusque-là, id. Tart.

v, 3. Chicaneau : Vous me poussez. — La comtesse :

Bon homme, allez garder vos foins, rac. Plaid. 1, 7.

Ce n'est que mon éloquence [de moi, Cicéron] qui a

causé ma mort; et, si j'avais moins poussé Antoine,

je serais encore envie, fén. Dial. des morts anc. 34.

Il
Perdre, écraser. Je ne sais si on voudra m'en

croire; mais il est vrai pourtant qu'au milieu de la

joie que j'eus de me voir appuyé par de si puis-

sants protecteurs, je ressentis une espèce de douleur

de reconnaître qu'un homme à qui j'avais tant d'o-

bligation, prince du sang, neveu du premier minis-

tre, n'eût pas le pouvoir de pousser un domestique [lui,

Cosnac, poursuivi par le prince de Conti, son maître,

mais protégé par la reine mère, le roi et Mazarin],

cosnac, Mémoires, t. 1, p. 242. ||
21° Termede nour-

risseur. On pousse les vaches au lait, lorsqu'on pro-

longe activement la lactation pendant un an envi-

ron, au lieu de six à sept mois, ternie moyen de sa

durée dans les pays où l'on fait des élèves. ||
Fami-

lièrement. Pousser quelqu'un de nourriture, le faire

trop manger. Il est poussé de nourriture, il a trop

mangé. ||
22° Pousser le feu, le rendre plus vif, ac-

tiver la combustion. M. Needham vous avait objecté

qu'en poussant trop le feu, vous aviez altéré l'air des

vases.... bonnet, Lett'. div. t. xn, p. 6, dans pou-

gens.
Il
23° Faire monter le prix d'un objet par des

enchères. C'est M*** qui a si extravagamment

poussé ce bijou, M rae du deffant, Lett. à H. Wal-
pole, t. m, p. 228, dans pougens. ||

24° Produire, en

parlant d'êtres vivants ou de parties d'êtres vivants.

La vigne pousse beaucoup de bois. Cet arbre pousse

des rejetons nouveaux. Quand on dit que la terre

pousse beaucoup d'herbe ou qu'une branche a

poussé un grand rejeton.... boss. Lib. arb. 9. Je vis

le même individu [polype] laissé dans l'eau purc

pousser successivement douze têtes, après avoir été
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mutilé onze fois dans sa partie antérieure, bonnet,

Consid. corps org. (Euv. t. v, p. 330, dans pougens.

|| Pousser les dents, se dit du travail de la denti-

tion. Quand les enfants n'ont pas là force de les

pousser [les dents] dans le temps, ils n'ont pas celle

de soutenir le mouvement qui les veut faire percer

toutes à la fois, sév. 16 juill. (677. ||
Pousser ses

dents, se dit d'un cheval dont les dents qui succè-

dent auxdents de lait commencent à paraître. ||
Pous-

ser le rouge, voy. rouge. ||
25° V. n. Faire effort

pour déplacer. Vous poussez bien rudement. || Fig.

Pousser il la roue, aider.
||
26° Terme d'architec-

ture. Faire effort, par le poids, contre des construc-

tions. La voiite a poussé sur les murs. Les terres

poussent contre le mur de la terrasse. || Le mur
pousse en dehors, il se jette en dehors et menace
ruine. 11 pousse au vide, il fait ventre. ||

27" Pous-

ser, se porter, s'avancer sur, contre. Il pousse

dans nos rangs, il les perce et fait voir Ce que peut

la vertu qu'arme le désespoir, corn. Pomp. v, 3.

Hi]>polyte lui seul, ....saisit ses javelots, Pousse au

monstre, et d'un dard lancé d'une main sûre II lui

fait dans le flanc une large blessure, rac. Phèdre,

v, fi. Il ne part pas un lièvre que vous ne poussiez

après, hamilt. Gramm. 4.
|| Pousser aux ennemis,

aller aux ennemis pour les charger (locution vieil-

lie et qui ne se disait que de la cavalerie). I| Pous-

ser jusqu'à un lieu, aller jusqu'à ce lieu. Si abso-

lument vous voulez pousser jusqu'à Essonne,

épargnez-vous au moins de faire quatorze lieues en

un jour, sév. 9 oct. 1687. J'avais envie de pousser

jusques à la vedette, hamilt. Gramm. 5. J'ai poussé

jusqu'au bout de, la grande avenue, collin d'harlev.

Optimiste, i, 2. || Terme de marine. Pousser au

large, s'écarter d'un quai, d'un bâtiment, etc. étant

finis une embarcation. || Pousse au large, comman-
dement fait à une embarcation qu'on veut faire dé-

border, qu'on veut repousser loin du navire qu'elle

se prépare à accoster. || Pousser de fond, faire effort

contre le fond avec des avirons, gaffes ou perches.

|| La mer pousse du fond, lorsque, par son agitation,

elle remue un fond mobile, rapproché, et qu'elle se

charge de ses parties les plus légères. ||
28° En par-

lant des chevaux poussifs, battre des flancs. Ce che-

val pousse beaucoup. ||
29" Croître, se développer,

en parlant de ce qui végète. Ces fleurs poussent

déjà. 11 ne pousse que des ronces dans son champ.
Les blés ont bien poussé cette année. ||

Par analo-

gie. Sa barbe, ses cheveux, ses ongles ont beaucoup
poussé pendant sa maladie.

|| Il se dit aussi d'en-

fants qui grandissent. Pauvres enfants! chacun

d'eux pousse Frais comme un bouton printanier,

berang. Jeanne la Rousse.
||

30° Paraître, être pro-

duit, en parlant des dents des enfants. Ses dents

commencent à pousser. 11 lui a poussé une dent.

||
31° Terme de peinture. Se dit des couleurs qui

ternissent l'éclat et la fraîcheur de celles avec les-

quelles elles sont rompues ou que l'on a couchées

par-dessus. La terre d'ombre et les noirs poussent

beaucoup. || Ce tableau pousse au noir, les couleurs

en noircissent. Les tableaux de Géricault poussent

au noir. ||
32° Devenir malade de la pousse, en par-

lant du vin. Ce vin pousse, a poussé.
||
33° Se pousser,

•'. rcfl. Être poussé. Leurs années [des mortels 1 se

poussent successivement comme des flots, boss.

Dmc/i. d'Orl. ||
Avancer, en poussant les autres. Je

saute vingt ruisseaux, j'esquive, je me pousse,

boil. Sat. vi.Tout en chancelant, je me pousse Jus-

qu'au palais de monseigneur, berang. tJab. de cour.

Chacun se lance; non, à la cour nu se glisse, on

s'insinue, on se pousse, p. l. cour. Lett. vin.

||
34" Être continué avec activité. Le siège de Trêves

se pousse vivement, sev. 210.
||
Etre porté à wn cer-

tain point, en parlant de choses. Cela [une discus-

sion] se pousse fort loin et fort agréablement, id.

15 sept. 16R0. Cela se pousse si avant, que pai

légère faute l'àme péri rail.... noss. Et. d'orais. v,

3. Je prendrais un grand intérêt à la brùuillerie

que vous m'apprenez être survenue enlre Saurin et

Lamotle, si elle se poussait assez avant pour obliger

C6 dernier à démasquer son très-digne ami, ce père

spirituel en Lucifer, j. b. rouss. Lett. à Bovltet,

15 juillet (7)5.
Il
35" Avancer, faire fortune. On sait

que ce pied-plat.... Par de sales emplois s'est poussé

dans le monde, mol. Mis. 1, 1. 1,'ambitieux fan imi-

sisier toute sa sagesse à ne pas manquer une occa-

sion de se pousser aux honneurs du monde, noi m haï..

lnstnirt. Prudence du salut, Exhort. t. 11, p. 42*.

L'âge viril, plus mûr, inspire un air plus sage. Se
pousse auprès des grands, s'intrigue, se ménage,
boil. Art p. m. Te voilà devenu habile garçon; il

faut songer à te pousser, lesage, Cil PI. 1, ). ,1e

serais privé de la protection.... de MM. les comé-

diens ordinaires du roi, et je serais obligé d'aller

travailler aux feuilles de M. Fréron, pour me pousser
dans le monde, volt. Lett. d'Argental, )9 janv. 1772.

Il
36° Se pousser de nourriture, manger beaucoup.

Il
37° S'élever en haut (emploi vieilli). Autant que

ce grand arbre s'était poussé en haut, autant sem-

blait-il avoir jeté en bas de fortes et profondes raci-

nes, boss. Sermons, ambition, 2.

— REM. On disait au xvn" siècle : « Pousser est

nouveau dans une certaine signification : pousser

les gens à bout; ne me poussez pas; pousser une

matière; cela est trop poussé,» bouhours, Entr.

d'Ariste et d'Eug. 11.

— HIST. xv e
s. Dura le grand estour [combat] et

le poulsis plus de trois heures.... lançant et geltant

dardes, et poulsans l'un sur l'autre, froiss. dans

du cange, pulsatus. || xvi
e

s. Pyrrhus, se confiant

plus à la faveur de fortune qu'au discours de la rai-

son, poulsa oultre contre le bataillon des Macédo-

niens, amyot, Pyrrh. 57. 11 s'en alla en diligence la

part où il gisoit, et le trouva qu'il poulsoit encore

[respirait], et n'avoit pas perdu toute cognoissance,

m. Eumèues, 14. En touchant et tastant l'umbilic du-

dict enfant, lequel sentiras poulser et battre l'ar-

tère umbilicale, s'il a vie, paré, t. 11, p. 632. Avec

les dents naissent les aigneaux, lesquelles ils poul-

sent à mesure de leur aage, 0. de serres, 3)7. Le

vin.... jusques à s'enaigrir et pousser, id. 215. [La

terre] Et, en lieu de donner des moissons abondantes,

Ne poussoit que chardons et qu'espines mordantes,

rons. 721. La mer se poulse si fort vers eux, qu'ils

onl perdu quatre lieues de.... mont, i, 232. Poulser

le mespris de la mort jusques à.... id. 1, 250. Les

mauvais moyens par où on s'y poulse [aux em-
plois] en nostre siècle, id. i, 273. Il n'y a que mal

qui coule, que mal qui se prépare, et le mal pousse

le mal, comme la vague pousse l'autre, charron,

Sagesse, 1, 36. Desquels vins bien souvent la plus-

part se gaste, tourne et aigrist... lesdits marchands
pourroient convertir en vinaigres tant leurs dits vins

amers poulsez et estonnez, que les lies qu'ils auront,

Ordovn déc. 1585. Bien poulse longuement chan-

celle, cotgrave. Un clou sert à poulser l'autre, in.

— ÉTYM. Prov. pulsar : ital. pulsare; du lat.

pulsare, frapper fréquemment, dérivé de puhum,
supin de pellere, choquer, battre, rattaché par

Corssen (Beitr. 308) à la rackie sanscrite sphar

pour spar, agiter, secouer.

f POUSSERIE (pou-se-rie) , s. f.
Terme familier. Ac-

tion de pousser. Dans cette chaleur et cette pousse rie

[d'Albéroni], le marquis de Villena, qui était faible,

tomba heureusement dans un fauteuil qui était là,

st-sim. 475, )26. Mme d'Elbœuf l'emporta, malgré

les pousseries et les colères dont Mme de Lisle-

bonne ne se contraignit pas, id. 62, 40.

f POUSSET (pou-sè), s. m. ||
1° Se dit, dans les sa-

lines, d'un sel de qualité inférieure, fort gris et mal
nettoyé.

Il
2° Ancien nom du pastel. Du vermillon

ou graine d'écarlate, du pousset ou pastel d'écar-

late.... Instruct. gin. sur la teinture, )8 mars
167), Avertissement.
— ÉTYM Dérivé de pousse 2.

POUSSETTE (pou-sè-f), s. f. Jeu d'enfants qui

consiste à mettre deux épingles en croix, en pous-

sant l'une contre l'autre, celle qui se trouve dessus

gagnant le coup.
— êtym. Pousser.

t POUSSEUR, EUSE (pou-seur, seû-z'), s. m. et

f. ||
1° Celui, celle qui pousse. || Fig. Héroïnes du

temps, mesdames les savantes, Pousseuses de ten-

dresse et de beaux sentiments, mol. Êc. des
f. 1,

5. Les poètes et les pousseurs de beaux* sentiments

aimeraient mieux mourir.... bayle, Lett. à Èïnu-
loli, m janv. t6"4. y 2° Celui qui, pendant l'usage

des brouettes ou chaises montées surroues, ei 1-

duisait une. Mme d'Aiguillon dit à son pousseur de

la mener dans la rue Sl-Honoré, st-sim. )42, 71.

3" Terme de paveur. Pousseur de ranges, ouvrier

é de poser les premiers pavés joignant les

iix et. contre-jumelles d'un ruisseau.

— êtym. Pousser; Berry, pmtsseux de menterie.

POUSSIER (pou-sié; IV ne se prononce pas el ne
se lie pas ,

.v. m.
Il
1° Poussière qui reste au fond d'un

sac de charbon. |l On dil de même : poussier de

mottes à brûler. || Fit;. Poussier de Noël, la neige

et le grésil. ||
2° Dans la fabrication de la poudre,

le poussier est produit par les parties des compo-
sants qui ne se sont pas agglomérées en grains.

I|
3" Tenue de maçonnerie. Koeoupes de pierres

passées à la claie, qu'on mêle au plâtre pour car-

reler, afin d'empêcher que le plâtre ne bouffe.

4" Terme rural. Poussier de foin, débris de toges,

d'épis, de balles de graines de foin, qu'on trouve

sur le plancher des granges, des fenils, après qu'on

a retiré le foin.

— HIST. xvie
s. Il se leva un si grand poulcier

que les deux armées se perdirent de veue l'une l'au-

tre, amyot, Marius, 45. L'on ne voyait [à la cour de

Denis] autre chose que le sable et le poulcier où
les estudians trassoient les portraicts et figures de

géométrie, id. Dion, )6.

— ÉTYM. Pousse 2.

POUSSIÈRE (pou-siè-r"] , s.
f. || i° Terre réduite

en poudre très-fine. Ils jetèrent de la poussière

en l'air pour la faire retomber sur leur tète, saci,

Bible, Job, 11, 12. [Le hibou] De ses ailes en l'air se-

couant la poussière, boil. Lutr. m. Quand pourrai-je,

au travers d'une noble poussière, Suivre de l'œil un

char fuyant dans la carrière? rac. Phèdre, 1, 3. Et

mon époux sanglant, traîné sur la poussière, m.

Andr- ni, 6. Enfin, las et couvert de sang et de

poussière, Il s'était fait de morts une noble bar-

rière, m. Mithr. v, 4. Un nuage de poussière s'éle-

vait jusqu'aux nues, fën. Tél. xn. Etant formés de

terre et composés de poussière, nous avons avec la

terre et la poussière des rapports communs qui

nous lient à la matière en général, buff. Hist.

anim. 1. Avec de bons yeux, de bons microscopes

et un peu de curiosité, le moindre atome, un grain

de poussière, un brin d'herbe peuvent devenir des

sources intarissables de merveilles, bonnet, 2 e lett.

hist. nat. Ainsi périt le dernier des Gracques de la

main des patriciens; mais, atteint du coup mortel,

il lança de la poussière vers le ciel, en attestant les

dieux vengeurs, et de cette poussière naquit Marius,

Mirabeau, Collection, t. 1, p. Bt). Quand secouerai-

je la poussière Qui ternit ses nobles couleurs

[du drapeau tricolore]? berang. Vieux drapeau.

Ainsi qu'un voyageur.... Comme lui, de nos pieds

secouons la poussière, lamart. Méd. 1, 6.||Fig.

Quand tous sont isolés, il n'y a que de la pous-

sière
;
quand l'orage arrive, la poussière est de la

fange, b. constant, De la Religion, préf. ||
Terme

de manège. Battre la poussière, voy. poudre.
||
Faire

de la poussière, soulever de la poussière. Tu di-

rais aux partis qu'ils font tTop de poussière Autour

de la raison pour qu'on la voie entière, v. hugo,

Crép. 17. H Fig. Faire de la poussière, se dit pour

se pavaner, agir avec ostentation. On retrouve

partout la mouche d'Esope, qui du fond d'un char,

dans un chemin sablonneux, s'écriait : Que j'é-

lève de poussière! voi.t. Dict. phil. Quisquis,

Langleviel. \\
Fig. Jeter de la poussière aux yeux,

éblouir. De belles paroles, afin d'éblouir les simples

et de jeter de la poussière aux yeux des lecteurs,

de la roque, dans boss. Dèf. trad. comm. 11, 30.

Il Laisser sur la poussière, laisser mort sur un

champ de bataille. Quand on a laissé sur la pous-

sière des milliers d'hommes égorgés, peut-on se

livrer à la joie ? marmontel, Belis. 8. || Poétique-

ment. Il s'est couvert, il est couvert d'une noble

poussière, se dit d'un homme de guerre qui s'est

trouvé dans plusieurs combats. ||
Poétiquement.

Mordre la poussière, être tué. L'orgueil à qui tu fis

mordre La poussière de Coutras, malh. 11, 6. Nesle,

Clermont, d'Angenne ont mordu la poussière, vclt.

Henr. vu. ||Fig. Réduire en poussière, anéantir,

[| N'être plus que poussière, être anéanti. Ont-ils

rlesprinces| rendu l'esprit, ce n'est plus que pous-

sière Que cette majesté si pompeuse et si fière,

malh. i, 3. Carthage n'est plus rien que poussière

et que cendre, mair. Mort. d'Asdrub. 1, 1. Déplora-

ble Sion, qu'as-tu fait de ta gloire? Tout l'univers

admirait ta splendeur : Tu n'es plus que poussière,

rac. Esth. 1, 2.
Il
La poussière humaine, la poussière

en laquelle les morts sont réduits. Je vais cher-

cher ailleurs (pardonne, ombre romaine I) Des hom-
mes, et non pas de la poussière humaine, lamart.

Child-ffaroÛ, 13. ||Fig. La poussière des preds, la

marque du triomphe. Et de ses pieds [de Napoléon]

on p eit voir la poussière Empreinte encor sur le

bandeau des rois, berang. Dieu des bonnes gens.

' Fig. Baiser la poussière des pieds, adorer et se

soumettre. Les rois des nations devant toi pro-

sternés De tes pieds baisent la poussière, RAC. Ath.

m, 7. Et se peut-il qu'un roi craint de la terre en-

fant qui tout fléchit et baise la poussière...

in. Esïh. 11, 7. Et tantôt à ses pieds courbant

sa tête altière, De ses pas adorés il baise la pous-

sière, nFi.iii.F.. Par. perdu, ix. Il 2" Par extension,

nuage de particules très-fines. Auv lieux où l'Anio,

dans sa chute rapide Verse au loin la fraîcheur de
sa

| ssjèie humide, iifi.ii.lf, linag. iv. Delphine

soupire en voyant sur sa main une partie de la

poussière qui colorait les ailes du joli papillon,

GKNLTS, Veill. du rhât . t.i, p. B», dans poi

.
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Insectes, papillons.... Ils roulaient ; et sur l'eau, sur
les prés, sur le foin, Ces poussières de vie allaient

tomber plus loin, lamart. Joc. iv, 127. ||
3° Poéti-

quement. La terre. Et d'un peu de poussière éle-

ver un tombeau À celui qui du monde eut le

sort le plus beau, corn. Pomp. il, 2.j|Fig. Chose
sans valeur. Je crois que vous me parlez de mes
libéralités présentes.... ah! ma fille, quelle pous-

sière au prix de ce que je voudrais faire ! sév.

13 sept. 1671. ||
4° Fig. La poussière du greffe, de

l'école, du collège, etc. le greffe, l'école, le collège

considérés avec un certain mépris. Dans la pous-

sière même des écoles, il trouva le moyen de satis-

faire son zèle en produisant des enfants à Jésus-

Christ, fléchier, Panég. n, 200. Ses affectations et

ses antithèses sentent la poussière de l'école, huet,

De l'orig. des romans, p. 58, dans pougens. L'ou-

vrage de Silius était demeuré enseveli depuis plu-

sieurs siècles dans la poussière de la bibliothèque

de Saint-Gall; Pogge l'y trouva pendant le concile

de Constance,-ROLi.iN, Hist. anc. xxv, I, 2, § 3.

d'La poussière des siècles, le temps qui fait oublier.

Des murailles, des colonnes, des statues, des vases

sortirent de la poussière des siècles et des ruines

de l'Italie, pour servir de modèle à la régénéralion

des beaux-arts, raynal, Hist. phil. xix, 12.
||
5° Fig.

État d'abaissement, de malheur. Réjouis-toi, Sion,

et sors de la poussière, rac. Esth. ni, 9. Tant de

citoyens autrefois distingués, aujourd'hui sur la

poussière, mass. Carême, Aura. Ces hommes oiseux

qui ont toujours mené une vie obscure, lâche, inu-

tile, et déshonoré leur nom par l'oisiveté et par des

mœurs efféminées qui les ont laissés dans la pous-

sière, id. Avent, Mort du péch. Un corps [politique]

qui fasse sans cesse sortir les lois de la poussière où

elles seraient ensevelies, montesq. Esp. n, 4. Re-

garde un étranger qui meurt dans la poussière, A.

chén. le Mendiant. \\ Tirer quelqu'un de la pous-

sière, le tirer d'une condition basse et misérable.

|| Dans la poussière, dans la soumission. Ils peuvent

murmurer, mais c'est dans la poussière, volt.

Sémir. u, 3. ||
6° Fig. Cendres des morts, dépouilles

nortelles. Elle va descendre à ces sombres lieux, à

ces demeures souterraines, pour y dormir dans la

poussière avec les grands de la terre, comme parle

Job, boss. Duch. d'Orl. Je vous jure que je suis

aussi laid que mon portrait; croyez-moi.... qu'im-

porte après tout que l'image d'un pauvre diable qui

sera bientôt poussière soit ressemblante ou non?
volt. Lett. d'Argental, 16 juin 1758. À ceux qui de
David fie peintre], hélas I Rapportaient chez nous la

poussière, bérang. Convoi de David. Hé bien ! le

temps sur vos poussières Â peine encore a fait un
pas, lamart. Méd. i, 10. Ils [les démolisseurs] ont

brisé des os, dispersé des poussières, v. htgo, Odes,

n, 3. ||
7° Terme de botanique. Poussière fécon-

dante, ou pollen, corpuscules que renferment les

anthères et qui sont le principe de la fécondation.

|| Poussière bleuâtre qu'offrent certains fruits.

— HIST. xne
s. Vos qui estes en la pousiere, es-

coezvos, st-bernard, 53 ) . || xvi
e
s. Et servit aussi

la poussière aux Romains à les asseurer, pource

qu'elle les engarda de voir de loing la multitude in-

numbrable de leurs ennemis, amyot, Marins, 45.

Ce n'est ny l'ambition de paroistre docte, ny l'envie

que j'ai de jeter de la poussière aux yeux des mé-
decins, paré, xx, Préf. D'un sac à charbon ne
peut sortir que de la poussière noire, cotcrave.
— ÉTYM. Dérivé de pousse 2 ; bourg, pousscire.

L'éditeur de saint Bernard a imprimé pousiere,

mais il faudrait revoir le texte original, et bien

s'assurer si telle est en effet la leçon; pouriere est

la forme des hauts temps.

POUSSIF, IVIÏ (pou-sif, si-v') , adj. ||
1° Qui a la

pousse. Cheval poussif. [|
2° S. m. Homme gros qui

a de la peine à respirer. C'est un gros poussif.

— HIST. xiii
c

s. Robins le palefroi enmaine, Qui

n'estoit pas poussieus d'alaine, Bl. et Jeh. 2427.

||
xiv e

s. Regarde si le cheval souffle, se les flancs....

lui halètent, ou qu'il soit poucis, Mènagier , il, 3.

I!
xvi e

s. Il est si poussif qu'à payne peult il parler,

PALSGR. p. 429.

— ÉTYM. Pousser, qui a eu, comme on peut voir
à l'historique, le sens de avoir l'haleine gênée et

avoir des pulsations; bourg, et Rerry, poussi.
POUSSIN (pou-sin), s. m. Poulet nouvellement

éclos. Il est reconnu que les poussins d'automne
n'ont jamais la même force que ceux qui .sont éclos
au printemps, -parmentif.r, Instit. Mém. scienc.
1806, 2 e sem. p. 42.

|| Fig. Quand vous aurez remis
votre petit poussin [le jeune comte de Vins, dont
du Plessis faisait l'éducation] sous les ailes de son
brave père, sév. d du Plessis, 20 août 1690.

— HIST. xne
s. Turtre fia tourterelle] truve nid à

sei, ù el reponge [mettej ses pulcins, Liber psalm.

p. 119.
|| xiii» s. Tu les garantis ausi comme la ge-

line ses poucins souz ses eles, Psautier, f. 44. Qui

me tient que ge ne vous froisse Les os»cum à poussin

en paste, À ce pestel ou à cest haste? la Rose, 9399.

H xv
e
s. Ensengnez moi, beau seigneur et voisin, Oùje

pourrai ces trois choses trouver, Femme constant,

sage homme et gras poussin, e. desch. Poés. mss.

f° 183.
Il
xvie

s. La complainte et lamentation de Jesus-

Christ sur Jérusalem, assavoir qu'il a voulu amasser

ses poucins et qu'elle l'a refusé.... calv. Inst. 789.

— ÉTYM. Genev. pussin, pucin, pussine, jeune

poule; wallon, poijon; provenç. pouzi, polzi ; ital.

pulcino ; du latin pullicenus, diminutif de pullus

(voy. poule).

f POUSSINÉE (pou-si-née), s. /'.Troupe de pous-

sins. Il y avait quinze ans qu'ils [M. Bertin et une
actrice] vivaient ensemble; M. Bertin en avait eu

une poussinée d'enfants, dider. Lett. à Mlle Voland,

(2 sept. 1761.

POUSSINIÈRE (pou-si-niè-r'), s.
f. ||

1° Etuve qui

sert à réchauffer les poussins dans les appareils d'in-

cubation artificielle. || Espèce de cage carrée, fer-

mée par devant d'un grillage en fil de fer ou d'un

seul filet, etpar-dessus d'un couvercle à charnière;

on y place les poussins éclos dans l'étuve.
||
2° Nom

vulgaire de la constellation des Pléiades. || Adjecti-

vement. Que font tous ces vaillants de leur valeur

guerrière, Qui touchent du penser l'étoile poussi-

nière? Régnier, Sat. vi. ||
3° Adj. f. Qui a rapport

aux poussins. C'est leur duvet, leur innocence, leur

étourderie poussinière, dider. Salon de 1767, Œrtr.

t. xiv, p. 277, dans pougens.
— HIST. xvi e

s. Us preveurent de loin par le lever

de la poussinière la cherté de l'huile, 0. de serres, 48.

— ÉTYM. Poussin. Les Pléiades sont dites pous-

sinière, parce qu'elles semblent une poussinière,

un nombre de poussins.

POUSSOIR (pou-soir), s. m. ||
1° Cylindre terminé

par un bouton qu'on pousse pour faire sonner une
montre à répétition. Le marquis de Villette, qui

veut bien commander une montre à Ferney.... la

veut-il avec des diamants au poussoir, au bouton et

aux aiguilles? volt. Lett. Villevieille
,

30 avril

1777. ||
2° Dans la chirurgie humaine et dans la

chirurgie vétérinaire, on se sert du poussoir pour

chasser les corps étrangers arrêtés dans l'œsophage.

||
Fer à trois pointes qui sert à pousser la dent

qu'on a déchaussée.
— HIST. xvie

s. Si on voit qu'elles [les dents]

tiennent peu, seront poussées hors avec un pous-

soir, duquel tu as ici la figure, paré, xv, 28.

— étym. Pousser.

POUSSOLANE, s. f.
Voy. pouzzolane.

f POUTARGE (pou-tar-j') ou POUTARGUE (pou-

tar-gh'), s. f. Le même que boutargue. On vend
à Paris de la poutargue de thon venant de Mar-

seille. On trouve à Caffa de la poutarge excellente,

peyssonnel, Traité sur le commerce de la mer
Noire, 1, 227, Paris 1787.

POUT-DE-SOIE, s. m. Voy. pou-de-soie.

f POUTRAGE (pou-tra-j'), s. m. Assemblage de

poutres. Le squelette des caissons se compose d'un

poutrage et cornières formant plafond ; d'autres pou-

tres verticales viennent se river latéralement sous

ce plafond, et servent de côtes aux parois latérales,

Presse scientifique, 1863, t. n, p. 319.

— HIST. xv e
s. Laquelle femme estoit en dehors du

moulin sur la poultrerie d'icelui moulin à l'endroit

de l'eaue, du cange, putura.

POUTRE (pou-tr'), s. f. ||
1° Grosse pièce de bois

équarri qui sert à soutenir les solives d'un plancher,

et qui entre dans toutes les grosses constructions.

Là sur une charrette une poutre branlante Vient

menaçant de loin la foule qu'elle augmente, boil.

Sat. vi. Comme un guerrier qui pend aux poutres

des plafonds Ses retentissantes armures, v. hugo,

F. d'aut. xxxv, i.||Fig. Comment dites-vous à

votre frère : Laissez-moi tirer une paille de votre

œil, vous qui avez une poutre dans le vôtre? saci,

Bible, Évang. St Math, vu, 4. Qui nous découvre la

paille dans l'œil de notre frère, et nous cache la

poutre qui est dans le nôtre, mass. Carême, Médis.

||
2° Poutre d'or, lingot d'or qui était dans le temple

de Jérusalem. Crassus prit la poutre d'or, et n'en

pilla pas moins les autres trésors, qui montaient à

trente millions, rollin, Hist. anc. Œuv. t. ix,

p. 489, dans pougens.
— hist xvi* s. Ses dardz ressembloyent aux

grosses poultres sur lesquelles sont les pontz de

Nantes soustenuz, rab. Pant. iv, 34. Les poultres qui

soustenoient le pont des Romains, amyot, Marins, 40.

— ÉTYM. Génev. un poutre. L'ancien français

avait poultre, jument, du bas-lat. puletra, poledra.

C'est de là d'après Diez que vient poutre, ainsi dits

parce qu'elle soutient comme une cavale. Da
même un chevalet est dit de cheval. Diez ajoute

qu'en allemand Folter, qui signifie un chevalet de
torture, vient aussi de poledrus. Enfin on peut
ajouter qu'Oudin, dans son Dictionnaire, rend en
italien poutre par trave, polledra grande , et que
les charpentiers se servent du mot chevalement
pour désigner une poutre maîtresse à cheval sur

deux autres.

POUTRELLE (pou-trè-1'), s.
f. Petite poutre.

— ÉTYM. Diminutif de poutre.

f POUTURE (pou-tu-r') , s. f. Nourriture des

animaux engraissés à l'étable.
|| Engrais depouture,

l'engraissement pratiqué exclusivement à l'étable.

— HIST. xme
s. Que dira Dius [Dieu] des labou-

reurs, Qui pour autrui font les labeurs, Qui jour

et nuit sont en grand cure De labourer pour leur

peuture?DU cange, petura.
— ÉTYM. On lit dans du Cange : Potura pro pas-

tura, quomodo dicimus bête mise en posture vei

pâture. Ce semble en effet le lat. pastura, où l'a

est changé en 0. On a quelques exemples de ce

changement, par exemple, dans le Hainaut: solaire,

pour salaire.

4. POUVOIR (pou-voir), v. n., je peux ou je puis,

tu peux, il peut, nous pouvons, vous pouvez, ils peu-

vent; je pouvais; je pus, nous pûmes, vouspûtes,

ils purent; je pourrai; je pourrais; point d'impéra-

tif; que je puisse, que nous puissions; que je pusse,

qu'il pût, que nous pussions; pouvant; pu; quand
le pronom je suit le verbe , on dit mieux puis-je

que peux-je : Puis-je vous être utile? || i° Avoir la

faculté de, être en état de. Chimène : Va, je ne te

hais point. — Rodrigue : Tu le dois. — Chimène :

Je ne puis, corn. Cid, ni, 4. Et quand je vous de-

mande après quel est cet homme [à qui vous venez

de faire tant d'amitiés] , À peine pouvez-vous dire

comme il se nomme, mol. Mis. 1, 1 . Il faut bien....

Répondre comme on peut à ses empressements,

id. ib. 1, l. Je me vois dans l'estime autant qu'on y
peut être, Fort aimé du beau sexe, et bien auprès du
maître; Je crois qu'avec cela, mon cher marquis,

je croi Qu'on peut par tout pays être content de

soi, id. ib. m, 1. Sans songer où je vais, je me
sauve oùje puis, boil. Sat. vi. Par quel gage écla-

tant et d'igné d'un grand roi Puis-je récompenser

le mérite et la foi? rac. Esth. n, 5. Dans leur sang

odieux [des Romains] j'ai pu tremper mes mains,

id. Mithr. v, i . L'on peut s'enrichir dans quel-

que art, ou dans quelque commerce que ce soit, par

l'ostentation d'une certaine probité, la bruy. vi.

Gouverne qui peut; et, quand on est parvenu à être le

maître, on gouverne comme on peut, volt. Dict.

phil. Gouvernement. || Elliptiquement, après un
verbe à l'impératif: qui peut, celui qui peut. Sauve
qui peut! se tire du péril qui pourra!

|| On dit par

une construction analogue : le fera qui pourra,

c'est-à-dire celui qui pourra le faire le fera. Je ne
m'ennuierai point pour ma chère moitié; Aimera
qui pourra, gresset, le Méch. 11, i.||Onne peut

être.... on ne peut faire.... il est impossible d'être....

de faire.... On ne pouvait pas avoir été plus mal pendu
que je l'avais été, volt. Candide, 28.

|| Au tric-trac,

jan qui ne peut (voy. jan 1). || Je ne puis qu'y faire,

je n'ai aucun moyen d'empêcher la chose dont il

s'agit. Je vois bien que j'ai tort, mais je n'y puis

que faire, mol. Femm. sav. v, 1. ||
2° Ne pouvoir

pasque.... ne..., ou ne pouvoir que.... ne.... (avec

le subjonctif), être dans l'impossibilité de ne pas....

Je ne puis, monseigneur, qu'au milieu de mes
maux je ne m'estime fort heureux, balz. liv. 1,

lett. 4. Je ne puis, cher ami, qu'avec toi je ne rie

Des subtiles raisons de sa poltronnerie, corn, la

Suiv. iv, 6. Vous ne pouvez pas que vous n'ayez

raison, mol. l'Av. 1, 7. Je ne puis, ma bonne, que

je ne sois en peine de vous, quand je songe.... sév.

12 fév. 1672. Je ne puis que je n'admire cette mo-
destie, boss. Cornet. Je ne puis cette fois que je ne

les excuse, boil. Sat. x. || Ne pouvoir que ne, avec

un nom de chose pour sujet, ne pouvoir point ne

pas. Ce reproche vraiment ne peut qu'il ne m'é-

tonne, corn. Suiv. n, 11. La nouvelle ne put qu'elle

ne causât quelque mouvement dans la faculté de

théologie, Auteurs déguisés, p. 63. ||3°En parlant

des choses, être capable de. Si la réputation et la

vertu pouvaient dispenser de la loi commune, l'il-

lustre Julie vivrait encore, flf.ch. Mme de Mont.

Plus le prince [fils de Louis XIV] qu'il gouvernait

avait de bonté et de docilité naturelle, plus il éloi-

gnait tout ce qui pouvait le corrompre, m. Duc de
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Mont. L'honneur seul peut flatter un esprit géné-

reux, bac. Esth. ii, 5. Rien ne peut prospérer sur

des terres ingrates, l. rac. la Grâce, 1. Le vrai est

comme il peut, et n'a de mérite que d'être ce qu'il

est, staal, Mém. t. i, p. 65. Tu sais qu'un mot de

moi peut donner le trépas, c.delav. Mar. Falicro,

1,8. ||
4° Avoir la permission, laliberté de. Puis-jeme

plaindre à vous d'un retour inégal.... corn. Sertor.

iv. 2. Cependant aujourd'hui puis-je vous demander
Quels amis vous avez prêts à vous seconder ? rac.

Athal. î, 2. ||
5° Souvent il exprime le doute, la

possibilité. || Avec un nom de personne pour sujet.

Non, non, ce cher objet à qui j'ai pu déplaire, corn.

Cid, m, i. On pouvait le prévenir, mais on ne pou-

vait le corrompre, fléch. Duc de Mont. Pourriez-

vous n'être plus ce superbe Hippolyte, Implacable

ennemi des amoureuses lois.... rac. Phèdre, i, i.

Œnone, il peut quitter cet orgueil qui te blesse,

m. Phèdre, m, i. Il rit de cette perfidie [enlever

une maîtresse à un autre], Et j'aurais pu m'en cour-

roucer; Mais je sais qu'il faut se passer Des baga-

telles dans la vie, volt. Ép. xix. Pouvant mourir

dans peu d'instants, il ne disait pas un mot qui fût

religieux ni sensible, stael, Corinne, xn, 2.
|j Avec

un nom de chose pour sujet. Quelque juste pourtant

que puisse être sa peine, corn. Cid, n, 8. Sgana-

relle : J'ai une grande inclination pour la fille. —
Marphurius: Cela peut être, mol. Mar. forcé, s. Le

traité de Versailles qui durera ce qu'il pourra, dider.

Salon de 1765, Œuv. t. xm, p. 27, dans pougens.

|| Il se dit aussi impersonnellement en ce sens. Il

pourra venir un temps meilleur. Il en sera ce qu'il

pourra, mol. Mar. forcé, 8. Tout allait comme il

pouvait, boss. Hisl. m, B. Il ne peut y avoir de

mœurs, il ne peut point y avoir de bonne éducation,

partout où c'est l'argent et non le talent qui con-

duit aux grandes places, d'holbach, Essai préj. dans

dumarsais, Œuv. t. vi, p. 79. || Il peut être midi,

c'est-à-dire il est probable qu'il est midi. Il pouvait

être dix heures : je venais d'éteindre ma lampe et de

me coucher, bern. de st-p. Paul et Virg. ||
6" Se

résoudre à. Et je puis dans son sein enfoncer un
poignard ! corn. Cinna, m, 2. Et qui peut immoler
sa haine à sa patrie, Lui pourrait bien aussi sacri-

fier sa vie, rac. Théb. m, 6. Lui qui me fut si cher,

et qui m'a pu trahir ! id. Andr. n, 1. Tyrans que
j'ai vaincus, je pourrais vous servir I Peuples que
j'ai sauvés, je pourrais vous trahir 1 volt. Brutus,

m, 7. ||
7° Cette salle est grande, il y peut cent

personnes, il y a place pour cent personnes. On se

sert de ce verbe d'une façon bien étrange, qui

néanmoins est si ordinaire à la cour, qu'il est cer-

tain qu'elle est très-française ; on dit en parlant

d'une table oud'un carrosse: il y peuthuit personnes,

pour dire il y a place pour huit personnes, ou il y
peut tenir huit personnes, vaugel. Rem. p. ici

(éd. 1704). ||
8" Au subjonctif, il sert à exprimer un

vœu, un souhait ; alors il se met en tète de la phrase,

avec son sujet après lui. Puissent tous ses voisins

[de Rome] ensemble conjurés Saper ses fondemenls
encor mal assurés.... Puissé-je de mes yeux y voir

tomber ce foudre.... corn. llor, iv, 6. Vos yeux
me reverront dans Oreste mon frère; Puisse-t-il être,

hélas ! moins funeste à sa mère ! rac. Iphig. v, 3.

Puisse périr comme eux quiconque leur ressemble!

id. Athal. iv, 2. || Avec un nom exprimé avant le

verbe, il faut ajouter après le verbe un pronom. Les

dieux de ce dessein puissent-ils le distraire! rac
Prit, iv, 4. ||

9° Le se peut se placerdcvant pouvoir,

sans que pouvoir soit pour cela verbe réfléchi; se

appartient alors au verbe à l'infinitif qui suit : Il se

peut faire, pour il peut se faire. Mais ce champ ne se

peut tellement moissonner, Que les derniers venus
n'y trouvent à glaner, la font. Fahl. m, 1. Partout

où se pouvait étendre son pouvoir, l'oppression et

l'injustice n'étaient pas libres, fléch. Duc de Mont.

|| Dans ce cas, pouvoir se conjugue comme les verbes

réfléchis, c'est-à-dire avec le verbe être. Je ne vou-

lus point commencer à rejeter tout à fait aucune des

opinions qui s'étaient pu glisser autrefois en ma
créance sans y avoir été introduites par la raison,

desch. Mélh. n, B. Je m'imagine que tu ne t'es pu
empêcher de rire, d'ablancourt, Lucien, Défense du
discours sur ceux qui servent les grands. Un em-
barras qui a continué et qui ne s'est pu débrouiller,

pasc. dans cousin.
||
10° V. a. Avoir l'autorité, le cré-

dit, le moyen, etc. Sachant ce que vous pouvez....

je ne me mets plus en peine de mon intérêt, balz.

liv. i, lett. 2. Sous lui [Louis XIV], la France a
appris à se connaître.... si les Français peuvent tout,

c'est'que leur roi est partout leur capitaine, boss.

Mar.-Thcr. .l'ai vengé l'univers autant que je l'ai

pu, rac. Mithr. v, 5. Vous pouvez sur Pyrrhus ce

que j'ai pu sur lui [Hector], id. Andr. m, 4. Que
peuvent contre lui [Dieu] tous les rois de la terre?

id. Esth. I, 3. Je lui demandai en quoi consistait

l'autorité du roi, et il me répondit : il peut tout sur

les peuples; mais les lois peuvent tout sur lui, fén.

Tél. v. Peut-être ne ferait-on pas tout ce qu'on

peut, sans l'espérance de faire plus qu'on ne pourra,

fonten. Dodart. Lorsqu'on ne peut, monsieur, faire

ce que l'on veut, Il faudrait essayer à vouloir ce

qu'on peut, baron, Andrienne, il, 1. L'homme ne

peu! rien sur le produit de la création; il ne peut

rien sur les mouvements des corps célestes, sur les

révolutions de ce globe qu'il habite; il ne peut rien

sur les animaux, les végétaux, les minéraux en

général; il ne peut que sur les individus, buff.

Quadrup. t. i, p. 5. Ils raisonnent comme s'ils ne

pouvaient rien; ils agissent comme s'ils pouvaient

tout, barthél. Anach. ch. 7). || Absolument. Lui

seul pouvait pour soi, cédez alors qu'il tombe,

corn. Pomp. i, 1. Adieu, madame, adieu, je n'ai

pu davantage, id. Héracl. m, 2. || il" Il se dit,

en un sens analogue, des choses qui exercent une

action. Ce que n'a pu jamais combat, siège, em-
buscade, Ce que n'a pu jamais Aragon , ni Gre-

nade, corn. Cid, n, 9. Essayez sur Cinna ce que

peut la clémence, id. Cinna, iv, 4. La violence et

la vérité ne peuvent rien l'une sur l'autre, pasc.

Prov. xii. La fortune ne pouvait rien sur elle : ni

les maux qu'elle a prévus, ni ceux qui l'ont sur-

prise , n'ont abattu son courage , boss. Reine

d'Anglet. Mais que peuvent pour lui vos inutiles

soins? rac. Athal. v, 2. On ne saurait comprendre

ce que peut sur les esprits une parole, un air de

bonté, un regard du général, dans un jour d'action,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. (54, dans pougens.

||
12° On ne peut rien de plus habile, de plus plai-

sant, etc. que..., c'est-à-dire on ne peut faire, on ne

peut dire rien de plus.... On ne peut rien de plus

plaisant que ce que vous dites, sév. 288. On ne peut

rien de plus joli que toutes vos imaginations, id.

14 oct. 16 94. On ne peut certainement rien de

plus fort que ce que dit Votre Altesse Royale pour

prouver la nécessité absolue, volt. Lett. Pr. roy. de

Pr. 23 janv. 1738. On ne peut rien de plus précis,

pour prouver l'innocence naturelle de l'homme,
bern. de st-p. Chaum. ind. Préamb. ||

13° Les

mots beaucoup, peu, plus moins, construits avec

pouvoir, doivent être considérés comme les régimes

directs de ce verbe, qui reste actif. Pouvant beau-

coup sur l'esprit du roi comme vous pouvez, balz.

liv. iv, lett. 18. Commençant dès lors à ne compter
pour rien les miennes propres [opinions], à cause

que je les voulais remettre toutes à l'examen, j'étais

assuré de ne pouvoir mieux que de suivre celle des

mieux sensés, desc. Méth. m, 2. Mais sur le grand
César je puis fort peu de chose, corn. Pomp. iv,

2. Et l'État qu'il soutienl ne pouvait moins pour
lui, volt. Tancr. i, i.

|| On ne peut plus, on ne
peut mieux, c'est-à-dire il n'est pas possible de faire

plus, de faire mieux. Vous voilà on ne peut pas

mieux, ajouta-t-elle en me prenant par la main
pour me faire asseoir, mariv. Pays. parv. part. iv.

Les métaphysiciens plagiaires sont on ne peut pas

plus communs, condil. Art de pens. i, 6.
||
14° N'en

pouvoir plus, être fatigué, abattu, sans force. Donnez,
je vous prie, du pain à ceux qui sont avec moi,
parce qu'ils n'en peuvent plus, saci, Bible, Juges,

vin, B. Enfin, n'en pouvant plus d'effort et de dou-
leur, Il met bas son fagot, la font. Fabl. i, 4 6.

J'ai le cœur serré à n'en pouvoir plus, quand je

suis dans cette grande chambre où j'ai tant vu ma
très-chère et très-aimable enfant, sév. (82. L'em-
pire d'Occident n'en pouvait plus, boss. Hist. i,

41. Ce pauvre garçon n'en pouvait plus d'amour
pour elle, hamilt. Gramm. 40. L'horreur pour le

fanatisme s'introduit clans tous les esprits éclaires...

je ne suis plus bon à rien
;
je suis comme ce Danois

qui, étant las de tuer à la bataille d'Hochstett, di-

sait à un Anglais : brave Anglais, va-t'en tuer le

reste, car je n'en puis plus, volt. Lett. Saurin,
28 févr. 1764. Candide, n'en pouvant plus [il pas-
sait par les verges], demanda en grâce qu'on voulût
bien avoir la bonté de lui casser la tête, id. Cand.
2. Vous n'en pouvez plus, lui dit-il [Charles XII],
mon cher Reichel; j'ai dormi une heure, je suis

frais id. Russie, n, 6. || N'en pouvant plus que...
avec le verbe au subjonctif, impatient de.... A peine
tenait-elle à terre, n'en pouvant plus qu'elle ne fût

seule pour donner un libre cours à sa ioie, la

font. Psyché, ii, p. i5o.
||

il n'en peut mais, ce

n'est pas sa faute (dans cette locution, mats repré-

sente le latin magis). Le malheureux lion se dé-

chire lui-même, .. Bat l'air (pu n'en peut mais,

la font. Fabl. n, 9. Sur la tentation ai-je quelque
crédit, Et puis-je mais, chétif, si le cœur leur en dit ?

mol. Dép. am. v, 3. Faut-il de vos chagrins sans

cesse à moi vous prendre, Et puis-je mais des soins

qu'on ne va pas vous rendre? id. Mis. ni, 5.
j|
Tel

en pâtit qui n'en peut mais, c'est-à-dire on porte

la peine de ce dont on n'est point cause. ||
15° Se

pouvoir, v. réfl. Être possible (mot à mot, êlre

pu; c'est le réfléchi de pouvoir, actif). Avez-vous
donc espéré de faire l'impossible, que vous n'êtes

pas satisfait d'avoir fait tout ce qui s'est pu? voit.

Lett. 89. Je ne sais pas si cela se peut; mais je sais

bien que cela est, mol. Am. méd. n, 2.
||
Imper-

sonnellement. Le pauvre : [Mon occupation est] de

prier le ciel tout le jour pour la prospérité des

gens de bien qui me donnent quelque chose. —
D. Juan : Il ne se peut donc pas que tu ne sois bien

à ton aise? mol. D. Juan, m, 2. Il ne se peut rien de

plus beau, id. Am. magn. m, 1. On ne saurait as-

sez louer tout ce qu'a dit et fait Monsieur le Prince

[Condé] jusqu'au dernier moment, et sa mort est,

s'il se peut, plus belle que sa vie, dangeau, i, 427,

H déc. 1686. Se peut-il que Renaud tienne Ar-

mide asservie? quin. Arm. ni, 1. Il peut haïr les

hommes en général, où il y a si peu de vertu;

mais il excuse les particuliers.... et il s'étudie a

mériter le moins qu'il se peut une pareille indul-

gence, la bruy. xi. Il se peut que la vue de toutes

ces étoiles favorise la rêverie, font. Mondes, I" soir.

|| Tout ce qui se peut, autant qu'il est possible.

Les sociniens étaient ignorants, tout ce qui se peut,

dans la connaissance des Pères, bayle, Lett. à Ma-
rais, 2 oct. I698. ||

16° L'infinitif pris substantive-

ment. Une action que nous faisons ... doit encore

venir immédiatement de Dieu, qui, étant, comme
premier être , cause immédiate de tout être , comme
premier agissant doit être cause de toute action

;

tellement qu'il fait en nous l'agir même, comme il y
fait le pouvoir agir, boss. Libre arb. 8.

||
Proverbes.

Qui ne prend le bien quand il peut, ne le trouve pas

quand il veut, c'est-à-dire celui qui laisse échapper

une bonne occasion d'obtenir ce qu'il désire, la re-

trouve rarement.
||
Qui peut plus peut moins, celui

qui peut le plus peut pour cela même le moins.
— REM. On dit : je ne puis et je ne puis pas.

Dans le premier exemple la négative est moins

forte. Je ne puis suppose des embarras , des diffi-

cultés, des inconvénients. Je ne puis pas, exprime

une impossibilité absolue.

— HIST. ix" s. In quant Deus savir et podir me
dunat [me donne de savoir et de pouvoir], Serment.

Si io returnar non Tint pois [si je ne puis l'en

détourner], ib. \\ x" s. Ne ule cose non la pouret

omquepleier [fléchir], Eulalie. Erepausar sepodist,

Fragrn. de Valenc. p. 468. Que lo posciomes [que

nous le puissions] , ib. p. 469.
||
xi°s. Ne poet estre

altre, fument el consirrer [à faire ce qui est dit];

Mais la clolur ne pothent ublier, St Alexis, xxxil.

Respond Rolans : j'i puis aler mult bien, Ch. de

Roi. xvni. Si corne il pout [put], du pin est avalet,

ib. lxxix. Souz ciel n'a [il n'y a] gent qui plus pois-

sent en champ [de bataille], ib. ccxvm. Onze millie

chevaliers [ils] poent estre, ib. ccxx. Il ne poet es-

tre [il est impossible] qu'il soient desevrez, ib.

cclxxxvi. || xu
e

s. [Amour] Me fait chanter de la

plus debonaire Qu'on puist au mont [monde] no
vouer ne trouver, Couci , n. Diexl car [je] le [laj

peùsse tenir Un seul jour à ma volonté ! ib. m. Par
nule raison devvorpir [abandonner] ceu [ce] o'.\ !i

primier puyent [peuvent] mettre lor mains, st-bkrn.

521.
||
xm" s. C'est grant enfance kant H bons

[l'hommej ne set refraindre son couraige; qui plus

peut, plus deit soufrir , Proverbes de Seneke le

philos. Ceste gent ne puent plus paier, villeii.

xxxviii. Chose que on me puist [puisse] à mal
blasme atourner, Berte, in. Aliste, se je puis,

très bien [jej marierai , ib. vu. Ainsi [ils] l'ont de-

visé, Diex les puisse honnir, ib. xm. Li veneor les

chiens atice, Et amoneste durement; Et Ys

bien se défient; As denz les mort; qu'en puet-il

mes? Ren. 1227. Il fu jugié que noz, de nostre of-

fice..., poyons et devions tenir les parties empri-

sonées, beaum. lx, 18. Et c'est bien resons que cil

qui a esté à mon conseil ou avocat en me [ma]
qucrele, ne puist puis estre contre moi de celle

meisme querele , id. v, 4. || xiv
e
s. De grises nonains

à vous plaindre Nous venons, qui passer nous vue-

lent, Et se painent quank'eles puelent, j. de
condé, t. ni, p. 2i.

|| xv* s. Car bien savoit
J

lo

comte de Flandre
j
que il les [les Gantois]

si avant menés que ils n'en pouvoient plus
,

froiss. n, H, ibO. Si manda par de-' ûerau
do Non landie Min cousin, que bataille se put fa i r
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entre eux , id. i , i, 4 4 8 . Une bastide de gros mer-
r,ens à manière d'une reeueillette, où bien pou-
vcient mille hommes, id. ii, h, 67. Et avoient fait

charpenter un engin, auquel avoit trois estages, et

en chascun estage pouvoient vingt arbalestriers,

m. H, m, 2. Et estoit l'intention [du roi de France]
que [ses gens] se délivrassent de prendre Evreux,
ou de l'avoir par composition au plutost que ils

pouvissent, id. ii. ii ,
:io. Quand ils furent tous as-

semblés à St-Quentin.... ils regardèrent quel nom-
bre de gens ils pouvoient estre; si trouvèrent
qu'ils estoient bien six mille armures de fer...,

id. i, i, ion. Riens ne se puet comparer à Paris;
C'est la cité sur toutes couronnée

, e. desch. S. les

béantes de Pans. F.t laissa de ses gens dedens pour
garder que ceux du chastel ne peusissent saillir,

kenw, < 4 < 5. Et pour ce que il luy sembloit que il

n'en pouvoit assez faire, ne prenait aussi comme
p lint de repos, Bouciq. i, 18. Et jamais n'en estoit

peu venir à bout, comm. iv, 5. ||xvi e s. Transportez-

vous vers luy.... pourra estre que de luy aurez ce

que prétendez, rab. Pant. m, 24. Si escbapper te

puis en bonne sorte. Rien ne m'escrips, mais toi mes-
ures apporte Cette faconde et éloquente bouche, id.

H'iurhet Peusse-je au moins d'un pinceau plus

agile De ces palais les portraits façonner! dubellay,
vi, 58, verso. J'ay grande pitié de toy, veu que, n'es-

tant point prisonnière, tu puis endurer un si me«-
chant homme que Alexandre, amyot, Pélop. 52. Quj
désormais autant en puisse il prendre À qui voudra
telle chose entreprendre, id. Gracques , 34 Se
pourroit-il bien faire Qu'elle pensast, parlast, ou se

souvinst de moy ? rons. 237. Je ne me suis peu garder
d'envoyer ce porteur pour sçavoir de vos nouvelles,

marque». Lelt. 95. Ce desplaisir se peult signifier

par larmes, les autres surpassant tout moyen de se

pouvoir exprimer, mont, i, 7. Il se pouvoit vanter
d'estre.... m. i, »t. Ce sexe n'y est encores pu ar-

river, id. i , 2io. Sa façon externe pouvoit n'estre

pas [n'était peut-être pasj civilisée à la courtisane,

id. i, 147. Autant d'hommes qu'il en pourrait en
une telle espace, id. i, 247. Si aggravé de.... que
nature n'en pouvoit plus, id. i, 344. Contre for-

tune nul ne peut, coïgrave. Qui mieux ne p^ut à

sa vieille retourne, m.
— ÉTYM. Bourguig. pôvoi; wallon, poleur;

provenç. et espagn. poder-, ital. potere; d'une
forme latine potere, au lieu de posse, justifiée par le

bas-latin poteret pour posset, potemus pour pos-
sumus, potebat pour polerat, etc. (voy. liiez, à

potere). La forme wallone poleur se rapporte à
puelent pour peuvent, qui s'est dit dans le HainaUt
(voy. l'historique). La forme ancienne est pooir, le v

est moderne et de prononciation.

2. POUVOIR (pou-voir), s. m. ||
1" Faculté par la-

quelle on peut; ce que l'on peut. Et vous l'allez ser-

vir de tout votre pouvoir? corn. Théod. m, o. Au-
tant qu'il est en notre pouvoir, pasc. Prov. vu.

|| Faire son pouvoir, faire ce qu'on peut (on dit

aujourd'hui, faire son possible). J'ai fait mon pou-
voir, sire, et n'ai rien obtenu, corn. Cid, n, 6.

Faites votre pouvoir, et nous ferons le nôtre, mol.

Dép. am. i, 2. || Faire son pouvoir à, s'efforcer de,

faire tout ce qu'on peut. J'obéis avec joie, et ferai

mon pouvoir X vous dire bientôt ce qui s'en peut
savoir, corn. D. Sanche, v, 4 . || En pouvoir, à la dis-

position de. Nos biens , comme nos maux, sont en
notre pouvoir, Régnier, Sut. xm. Je viens me met-
tre en ton pouvoir, volt. Zaïre, i, 4.

|| Au pouvoir

de, même sens. Nous sommes tous si généreux et

si bons amis, qu'il ne me parait pas au pouvoir de
l'inconstante fortune de nous faire changer d'avis,

sév. à Guitaut, 9 fév. 4G83. Ce chevalier de Tac,

après avoir tué M. de Schomberg.... pour le prince

d'Orange, il n'a pas été à mon pouvoir de rendre

sa blessure mortelle, id. 27 août 4690. L'honneur
d'un homme comme vous n'est point au pouvoir

d'Un autre, il est en lui-même et non dans l'opi-

nion, du peuple, j. j. houss. Hél. i, 57.
|| En pou-

voir de, signifie aussi : avec la faculté de. 11 n'est

plus en pouvoir de me faire du mal, mol. t'Ét. n,

». Elle [la véritable grandeur] s'abandonne quel-

quefois, se néglige, se relâche de ses avantages,

toujours en pouvoir de les reprendre et de les faire

. la bruy. n. || Avoir une personne ou une
' n son pouvoir, avoir la faculté d'en dispo-

r à son gré. || On dit de même : être, tomber au
pouvoir de quelqu'un, en son pouvoir. En y com-
prenant les domestiques du roi [Charles XII) et

d'autres personnes suivant l'armée, il y en eut
4 8746 [Suédois] au pouvoir du vainqueur [à Pulta-
wa], volt. Russie, i, 4 s.

|| Avoir une chose en son
uigg aussi la posséder. || Une femme en

pouvoir de mari, une femme mariée qui ne peut
faire aucun acte sans l'autorisation de son mari.
!|2"11 se dit aussi des choses. Le feu a le pouvoir de
calciner, Dict. de l'Acad. ||

3° Droit d'agir pour un
autre. J'ai pouvoir de lui. Ajjiren vertu de pouvoir.

On lui a donné un pouvoir fort ample. ||
Être fondé

de pouvoir, de pouvoirs, avoir reçu d'une personne

l'autorisation de suivre une affaire à sa place. ||
On

dit aussi substantivement : un fondé de pouvoirs.

il 4" Acte par lequel on donne pouvoir d'agir (en ce

sens il se dit souvent au pluriel). J'ai un pouvoir

par-devant notaire. Les ambassadeurs se sont com-
muniqué leurs pouvoirs. J'ai montré mon pouvoir,

mes pouvoirs. Cela excède vos pouvoirs. Grotius re-

pariit pour aller à La Haye et à Amsterdam se faire

donner, comme l'on dit, des pleins pouvoirs, pel-

lissom, Lelt. hist. t. i, p. 4 88. On peut vous donner
un plein pouvoir, sans craindre que vous en abusiez,

maintenon, Lelt. au card. de Noailles, 3 janv. 4 699.

Il II a reçu des pleins pouvoirs ou de pleins pou-
voirs, suivant que l'on considère pleins pouvoirs

comme deux mots ou comme un seul mot. ||
5" Au-

torité, empire. Le pouvoir paternel. Lorsqu'ils ap-

prendront que, du temps de son ministère [de

Richelieu], les Anglais ont été battus et chassés,

Pignerol conquis, Casai secouru, toute la Lorraine

jointe à cette couronne, la plus grande partie de
l'Alsace mise sous notre pouvoir voit. Lelt. 74.

Mais le cœur d'Emilie est hors de son pouvoir, corn.

Cinna, ni, 4. Ne donnez point pouvoir sur vous pen-

dant votre vie à votre fils, à votre femme, à voire

frère ou à votre ami, saci, Bible, Kcclés. xxxm, 20.

Un emploi ne saurait être que glorieux, Quand il

vient du pouvoir [le roi] qui m'envoie en ces lieux,

mol. Tart. v, 7. L'homme n'a pas même pouvoir sur

sa propre vie, p/.sc. Prov. xvm. 11 faut que nous
exercions sur le cerveau un pouvoir immédiat, puis-

que nous pouvons être attentifs quand nous le vou-

lons, boss. Cornu de Dieu, m, 4 2. Tant qu'elle a été

heureuse, elle a fait sentir son pouvoir au monde
par des bontés infinies, id. Reine d'Anglet. Quand
Dieu par plus d'effets montra-t-il son pouvoir? rac.

Ath. i, *. Louis le Débonnaire- avait été le premier
exemple du pouvoir des évêques sur les empereurs,
volt. Mœurs, 30. || En pouvoir, revêtu d'une auto-

rité, d'une puissance. Ne pas traiter séparément
avec les hommes en pouvoir, staf.l, Consid. révol.

franc, vi, 4. Le caractère des personnages en pou-

voir, CHATEAIIB. t. XXIX, p. 268, édit. P0UHRAT.

||
6° Particulièrement. L'autorité qui gouverne l'État.

Affermir le pouvoir. Usurper le pouvoir. Et, de la

majesté des lois Appuyant les pouvoirs suprêmes,
[In paix] Fait demeurer les diadèmes Fermes sur la

(été des rois, malh. iii, 2. Le pouvoir absolu, corn.

Perthur. 11, 3. De l'absolu pouvoir vous ignorez l'i-

vresse, rac. A thaï, iv, 5. C'est une expérience éter-

nelle que tout homme qui a du pouvoir est poné
à en abuser, montesq. Esp. xi, 4. Pour qu'on ne
puisse abuser du pouvoir, il faut que, par la dispo-

sition des choses, le pouvoir arrête le pouvoir, id.

ib. H Pouvoir temporel, autorité civile. Pouvoir

spirituel, autorité ecclésiastique. La distinction des

deux pouvoirs s'établit durant le moyen âge. || Les

trois pouvoirs, le pouvoir législatif, le pouvoir exé-

cutif et le pouvoir judiciaire. Il y a dans chaque État

trois sortes de pouvoirs : la puissance législative, la

puissance exécutrice des choses qui dépendent du
droit des gens, et la puissance exécutrice de celles

qui dépendent du droit civil, id. ib. xi, 6. Les

anciens, qui ne connaissaient pas la distinction des

trois pouvoirs dans le gouvernement d'un seul, ne

pouvaient se faire une idée juste de la monarchie,

id. ib. xi, 9.
Il
Les trois pouvoirs se dit quelquefois

de la réunion d'un souverain et de deux chambres.

Il
7° Les personnes mêmes qui exercent le pouvoir.

On peut, sans s'abaisser, respecter le pouvoir,

m. j. chén. Charles IX, ni, 4. || Homme du pouvoir,

homme dévoué à la fortune politique de ceux qui

exercent le pouvoir. ||
8° Crédit, ascendant. Voilà

notre pouvoir sur les esprits des hommes, corn.

Poly. 1, 3. Mais ai-je sur son Ame encor quelque

pouvoir? id. ïb. ii, 4. Nous n'avons pas autant de

pouvoir sur les magistrats que sur les confesseurs,

pasc. Prov. vi. Cependant, à l'entendre, il [un poète]

chérit la critique; Vous avez sur ses vers un pou-

voir despotique, boil. Art p. 1. 1| Il se dit aussi des

choses. Et sur lui la raison a repris son pouvoir,

corn. Nicom. v, 2. Enfin Malherbe.... D'un mot mis

en sa place enseigna le pouvoir, boil. Art p. 1.

Il est vrai que les comédies de ce temps-là faisaient

partie du gouvernement, et avaient un grand pou-
voir sur le peuple, konten. iiem. sur Aristoph.
Œuv. t. îx, p. 423, dans pougens. || L'empire

exercé par ce qui charme en amour. 11 a trop bierl

senti le pouvoir de vos charmes, rac. Andr. n, (.

Mais dis-moi do quel œil Hermione peut voir Son
hymen différé, ses charmes sans pouvoir, in. ib.

1, i.
Il
9" Terme de jurisprudence. Capacité de faire

une chose. Un mineur n'a pas pouvoir de tes-

ter.
Il
10° Au plur. Terme de droit canonique. Fa-

cuhé d'exercer licitement et validement certaines
fonctions du ministère ecclésiastique, comme de cé-
lébrer, prêcher, confesser, etc. Ce prêtre a des pou-
voirs,

j!
11° Au plur. Titres d'éligibilité et pièces à

l'appui de l'élection d'un député. La chambre pro-
cède à la vérification des pouvoirs de chacun des
députés récemment élus. ||

12' 'ferme de physique.
Pouvoir émissif, rayonnant, réfléchissant, "absor-
bant, faculté qu'a un corps d'émettre, de rayonner,
de réfléchir, d'absorber la chaleur ou la lumière.

1 Pouvoir réfringent, faculté qu'ont les cristaux et

les fluides de réfracter la lumière.

— SYN. pouvoir, puissance. Pouvoir est l'infinitif

du verbe
;
puissance est le participe présent avec la

finale once; de la sorte, pouvoir marque l'action

simplement; et puissance, quelque chose de dura-

ble, de permanent : On a la puissance de faire une
chose; et on exerce le pouvoir de la f-iire. C'est

pour cela qu'on dit la puissance d'une machine, et

non son pouvoir.

— hist. xii" s. Che que je l'ai [amour] à mon
pooir Servie sans desloiauté, Couci, m. Par tantes

foiz [j'[ ai esté assailliz, Oue je n'ai mais pouoir de

moi défendre, id. ib. v. Ains (j'] ai mis en li [elle]

servir Cuer et cors, force et pooir, id. ib. xv. Ainz

se porpensera li rois aucune fie [fois], Qu'il de

vous ait la force, le pooir et l'aie [aide], Sax.

xxxii.
Il
xme

s. Donques savons nos que li pooirs

est devant le faire, brun, latini, Trésor, p. 2ê6.

Et ce dient li message, avons-nos plain pooir d'as-

seû'rer, se vos volés, villeh. li. Li empereres Mar-
chufies estoit venu herbergier, devant l'assaut, en

une place à tout son pooir [avec son armée], il.

civ. Se Diex lui donnoit vie, qui sur tout a pooir...,

Berlc, i.xv. Par le pouer que il donnèrent aus trois

preudes homes mestres du mestier, Liv. des met.

365. Les grans nefz n'avoient pooir de venir jusques

à terre, joinv. 2t4. Quant le roi vint à Biaukaire et

je le vi en sa terre et en son pooir, je pris congé

de h, in. 289.
Il
xv e

s. Monseigneur, respondit Y vain

[au duc d'Anjou], à [selon] mon loyal pouvoir je

obéirai à votre commandement, froiss. ii, ii, 42.

Ils dirent que ils en feraient leur pouvoir tempre-

ment, id. i, i, 66. F.t dit au roi de Fiance [le hé-

raut] comment le roi anglois estoit arresté sur les

champs, et lui requérait à avoir bataille, pouvoir

contre pouvoir, id. 1, 1, 90. Elle en fit confession

sans repentance, en remonstrant qu'elle l'avoit dit

à non povoir [malgré elle], Perceforest, t. v, f° 33.

Contre povoir n'a commandement [on ne peut de-

mander à un homme plus qu'il ne peut], ib. t. iv,

f° 7i. Le suppliant vint demourer ou povoir [dis-

trict, territoire] de Demencourt, es faubours d'Arras,

du cange, posse.
Il
xvi e

s. Il a peu de pouvoir qui ne

peut nuire, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 306.

— êtym. Pouvoir 4.

POUZZOLANE (pou-zo-la-n'), s.
f.
Nom donné à

certains sables volcaniques qui servent à faire un

mortier. La pouzzolane des environs de Naples est

la plus estimée. Les pouzzolanes du Vivarais. La

pouzzolane n'est que le détriment des matières vol-

caniques; vue à la loupe, elle présente une multi-

tude de grains irréguliers, buff. Min. t. m, p. 4 39.

Il
Particulièrement. Mélange artificiel consistant en

sable fin volcanique, chargé d'environ 20 pour luu

d'oxyde de fer avec une petite quantité de chaux;

ce mortier a la propriété de se durcir dans l'eau.

On obtient de la pouzzolane artificielle en torréfiant

les vases argileuses pour détruire les matières végé-

tales qu'elles contiennent, legoabant. || On trouve

aussi pozzolane.
— ËTYM. Pouszoles, ville près de Naples, dans le

voisinage de laquelle on trouve ce sable.

f POUZZOLANIQUE (pou-zo-la-ni-k'), adj. Qui a

rapport à la pouzzolane. Que la prise des ciments

pourrait être due à un phénomène pouzzolanique,

vw.uY,Aead. dessc. comptes rendus, t. lxvii, p. 4 206.

f P0UZZ0L1TE (pou-zo-li-f), s.
f.
Nom donné à

une variété de pouzzolane, quon appelle aussi

pouzzolite lapilliforme, parce que elle est formée de

scories lapillaires décomposées.

f PRÂCKIT (prà-kri), s m. Dialecte vulgaire du

sanscrit. . .— ÊTYM. Sanscrit, prâkrita, de prâknti, na-

ture : le dialecte naturel, vulgaire, par opposition

au sanscrit, qui est le dialecte parfait.



PHA PRA PRA 1263

t PRADELLE (pra-dô-1'), s. f. Nom donné en

quelques provinces aux prairies naturelles. Les pra-

delles qui ne sont que de mauvaises prairies natu-

relles et sauvages uniquement utiles aux bestiaux,

cappeau, De la comp. des Alpines, p. 347.

— ÉTYM. Diminutif du lat. pralum, pré.

t PRADIER (pra-dié), s. m. Terme rural. Ouvrier

qui est gagé pour prendre soin des prairies d'une

commune, c'est-à-dire pour enclore, arroser, épier-

rer, etc.

— ÉTYM. Bas-lat. pratarius, de pratum, pré.

t. PRAGMATIQUE (pra-gma-ti-k'), adj. f.

||
1° Pragmatique sanction, et, substantivement, la

pragmatique, règlement émanant du pouvoir civil

en matière ecclésiastique. Quand saint Louis, par la

pragmatique qui porte son nom, lui [à l'Église gal-

licane] donna comme une face nouvelle, en rendant

aux collateurs ordinaires, aux chapitres, aux évê-

ques, tout ce que la confusion des siècles leur

avait été, patru, dans rich>let. [Saint Louis]

réprimant les entreprises de la cour de Rome par

cette fameuse pragmatique qui conserve les anciens

droits de l'Église, nommés libertés de l'Église gal-

licane, s'il est vrai que cette pragmatique soit de

lui. volt. Mœurs, m. || Absolument. Ordonnance faite

à l'Assemblée de Bourges en (438 par Charles VII

pour recevoir ou modifier quelques articles du con-

cile de Bàle. Vous étiez d'intelligence avec le pape,

pour me taire abolir la pragmatique, sans consulter

si cela s'accordait avec les véritables intérêts de

la France, fé^i. Dial. des morls mod. Louis XI, la

lialue. Les Français, depuis Charles VII, étaient re-

gardés à Rome comme des schismatiqu.es, à cause

de la pragmatique sanction faite à Bourges, con-

formément aux décrets du concile de Bâle ennemi
de la papauté, volt. Mœurs, 138.

||
2° Disposition

d'un souverain concernant ses États et sa famille.

La pragmatique do l'empereur Charles VI.

— étym. Lat. pragmaticus, de Tipayu-afixô;, de

TtoâriJ.», affaire, (le 7tpà<j<jEtv , faire. L'origine de

pragmatique sanction est dans le droit romain : on
appela ainsi, à partir de Constantin et en Orient, les

rescrits qui n'étaient pas simplement répondus par

les empereurs en marge des suppliques, et qui

étaient l'objet d'une expédition spéciale et solen-

nelle; cela finit par désigner un édit du souverain

en général ; et la cour de Rome conserva ce nom
aux édits des souverains qui la concernaient.

\ 2. PRAGMATIQUE (pra-gma-ti-k'), adj. Néolo-

gisme emprunté aux écrivains allemands. Qui tire

des faits étudiés en eux-mêmes leur esprit, leur

ordre et leur liaison nécessaire. L'histoire pragma-
tique de la philosophie. Un historien pragmatique.
— ÉTYM. Ail. pragmatisch (voy. pragmatique t).

t PRAGMATIQUEMENT (pra-gma-ti-ke-man),
adj. D'une manière pragmatique. Traiter pragmati-
quement l'histoire de la philosophie.

f PRAGUERIE (pra-ghe-rie), s. f. Faction qui

s'éleva en 1446 contre Charles VII.

— HIST. xv° s. S'apela cette guerre briguerie ou
la praguerie, comm. Mém. p. 602, dans lacurne.

|| xvi e
s. La province estoit remplie de volleries,

pragueries et autres sortes d'insolences, le Prince
de Machiavel, p. 62 , dans lacurne.
— ÉTYM. Cette faction se nommait ainsi, par

comparaison avec les guerres de Bohême qui avaient

eju lieu peu auparavant, de Prague, ville de Bo-
hème, où la guerre des Hussites avait son siège. Les

partisans de la praguerie étaient nommés pragous.

PRAIRIAL (prè-ri-al), s. m.
J|

1" Neuvième mois
du calendrier républicain, commençant le 20 mai
et finissant le 16 juin. |l Émeute du 1

er prairial an m
(20 mai (795), soulèvement contre les thermido-

riens. ||
2° Adj. Qui croît dans les prairies, qui a

rapport aux prairies. Plantes prairiaies.

— ÉTYM. Prairie.

t PRAIRIALISER (prè-ri-a-li-zé), v. n. S'est dit,

durant la Révolution, de ceux qui avaient été frappés

à propos de l'émeute de prairial. Ils vont se faire

prairialiser, tandis que, pour sauver la patrie, il ne
faut que vendémiariser, hauœuk, Pièces, i, 208.

PRAIRIE (prè-rie), s.
f.
Terrain couvert de plan-

tes herbacées, fourragères, consommées sur place

par les bestiaux, ou coupées pour être mangées en
vert ou desséchées. Des bœufs, des moutons, des
porcs, des chèvres paissent nuit et jour dans les

prairies sans cesse renaissantes que la nature a

formées à Madagascar, raynal, Hist. phil. îv, 4.

Les terrains qui conviennent le mieux aux prairies

sont ceux qui eut de la profondeur, pourvu qu'ils

ne soient ni sablonneux, ni schisteux, ni graniteux,

genlis, Maison rust, t. ni, p. i:u, dans pougens.

Il Prairie naturelle, étendue de terrain où l'herbe,

une fois semée, se perpétue et se multiplie d'elle-

même. || Prairies artificielles, terres labourables ou

l'on sème, pour un certain temps, différentes herbes,

comme du trèfle, du sainfoin, etc. Rétablit dans ses

terres la culture des prairies artificielles, production

inconnue en France dans sa jeunesse, condorcet,

Duhamel. ||
Poétiquement. L'émail des prairies, les

diverses fleurs qui y croissent.

— HIST. xn° s. 11 laisse courre tout une praerie,

Ronc. p. 65. || xiii" s. Et fist tendre ses très [tentes!

et ses pavellons en la praerie sour Seine, Chr. de

Kains, <36. [Au temps] Que li bos [bois] est rames

et vers [verte] la praerie, Ch. d'Ant. i, 795.
||

x.vi" s.

Bon fut pour lui que la cavalerie catholique n'osa

entier dans la prairie qu'elle tenoit pour un marais,

d'aub. Hist. a, 267.

— ÉTYM.Berry, praisie, prâsie ; provenç. prada-

ria; esp. praderia; ital. prateria ; du bas-lat.

pralaria, de pralum, pré.

t PRALIN prâ-lin), s. m. Sorte de bouillie qui

sert à opérer le pralinage.

t PRALINAGE (prà-li-na-j'), s. m. Terme d'hor-

ticulture. Méthode pour planter, recommandée nou-

vellement., elle consiste à plonger les racines des

arbres, des plantes, des boutures, dans une

bouillie de terre seule, ou de terre mélangée d'en-

grais, de façon que les racines en soient presque

recouvertes avant de les mettre en place. ||
On opère

aussi le pralinage des semences au moyen d'en-

grais semi-liquides.

PRALIN E (prà-li-n'), s. f.
Amande rissolée dans

du sucre. Sœur Rosalie, au retour de matines, Plus

d'une fois lui porta des pralines, gresskt, Ver-vert,

ch. iv. Le sucre à faire les pralines doit être cuit jus-

qu'à la grande plume, Dict. des arts et met. Confiseur.

— ÉTYM. Ainsi dite du sommelier du maréchal

Duplessis Praslin , lequel le premier a préparé les

amandes de la sorte (ménage).

PRALINE, ÉE (prà-li-né, née), part, passé de

praliner.

PRALINER (prâ-li-né) , v. a. || i° Terme de con-

fiseur. Faire rissoler dans le sucre, comme les pra-

lines. Praliner des amandes. ||
2° Terme d'horticul-

ture et d'agriculture. Opérer le pralinage.

— ÉTYM. Praline.

f PRALINEUR (prà-li-neur), s. m. Celui qui fait

des pralines.

PRAME (pra-m'), s.
f.

Vaisseau à un seul pont,

qui tire peu d'eau, et qui va à rames et à voiles.

Le commencement de cette fête [entrée triomphale

de Pierre I
er après une victoire navale] l'ut d'ame-

ner dans le port de Cronstadt neuf galères suédoises,

sept prames remplies de prisonniers.... volt. Russ. n.

5. En 1802, Napoléon fit construire un grand nom-
bre de prames pour porter sur la côte d'Angleterre,

où il voulait aller descendre, une partie de l'armée

qu'il avait réunie au camp de Boulogne, jal.

— ÉTYM. Angl. prame; boll. praam ; ail. Prahm.

f PRAO (pra-o) ou PRO (pro), s. m. Nom commun,
chez les Malais, à tous les bâtiments de commerce,
de guerre ou de pêche.

f PRASE (pra-z'), s. f.
Nom sous lequel on dé-

signe la chrysoprase, une variété vert obscur du
quartz, et plusieurs pierres siliceuses d'un vert

plus ou moins approchant de celui du porreau,

legoarant.
Il
Fausse prase, nom sous lequel on dé-

signe une variété verte d'un quartz hyalin, qui est

le quartz prase de Beudant.
— ÉTYM. ripâirov, porreau, à cause de la couleur,

t PRASINE (pra-zi-n'), *. /'. Espèce de terre

verte dont les peintres font usage.
— ÉTYM. Ilpdt(jov, poireau

t PRATICABILITÉ (pra-ti-ka-bi-li-té), s. f. État,

qualité d'une chose praticable. L'opportunité , les

conséquences, la praticabilité de notre révision [de

la constitution], carrel, Œuv. t. ut, p. 222.

PRATICABLE (pra-ti ka-bl'), adj. ||
1° Dont on

peut se servir, qu'on peut faire ou employer. Io

|Mme de Ludres].... n'a pu soutenir ce personnage
simple, cpii n'était pas praticable, sév. 25 juin

11177. Hermippe est l'esclave de ce qu'il appelle ses

petites comt lités n les cherché eu toutes diè-

ses, il quitte \\n<.<. moindre pour une plus grande, il

ne néglige aucune do celles qui sont praticable 1,

la bruy. xiv. C'était lui [Lalli] qui avait formé le

plan plus audacieux que praticable de débarquer en

Angleterre avec dix mille hommes, volt. I.oui \ 1 .

34. Je suis afflige pour l'humanité que tant d id

qui me paraissent bonnes et utiles se trouvent
toujours, quoique très-praticables, si loin de tout

ce qui se fait, j. j. nouss. Goui. de Polog. i.

H 2" Qui permet que l'on passe, que l'on marche
dessus. Chemin, terrain praticable. Ce gué, ce ma-

rais n'est pas praticable. Les brèches n'étaient pas

encore praticables, volt. Louis XV, 26. Ces parages

ne sont plus praticables depuis le commencement
de mars jusqu'à la fin d'août, raynal, Hist.

phil. xi, 2). H Terme de décoration de théâtre. Porte,

fenêtre praticable, porte, fenêtre qui n'est pas seu-

lement figurée, et par laquelle on peut passer réel-

lement. Objets praticables, et, substantivement, des

praticables, objets qui ne sont pas seulement peints.

Il
3" Fig. Avec qui on peut avoir commerce. Cet

homme n'est pas praticable. || On dit de même :

son humeur n'est pas praticable.

— étym. Pratiquer.

PRATICIEN (pra-ti-siin), s. m. ||
1° Celui qui

connaît la manière de procéder en justice. Lorsqu'on

vit naître des praticiens et des jurisconsultes , les

pairs et les prudhommes ne furent plus en état de

juger, montesq. Esp. xxviii, 42.
Il

II s'est dit de tous

ceux qui s'occupaient d'affaires juridiques
,
procu-

reurs, avocats, greffiers . Il y avait entre eux des

distinctions extérieures qui empêchaient qu'on ne

prît la femme du praticien pour celle du magistrat,

la bruy. vu. Je l'attends à cette petite formalité, s'il

l'oublie.... il perd sa somme, ou il est incontestable-

mentdéchu de son droit.... voilà ce quej'appelle une

conscience de praticien , il», xtv. On faisait comme
ce praticien à qui on produisait une fausse obliga-

tion ; il ne s'amusa point à plaider, il produisit sur-

le-champ une fausse quittance, volt. Mœurs, Intro-

duction, Des miracles. || Le Praticien français, titre

d'un ouvrage de droit. Va, je t'achèterai le Praticien

francois, rac. Plaid, n, 3. Je ne sais si praticien ne

serait pas mieux de quatre syllahes; à cet égard,

les poètes doivent être juges en leur propre cause,

p'oi.ivet, Rem. Rac. § H.
||

2 U Terme de sculpture.

Celui qui ébauche la statue que le maître achève

ensuite. ||
3" Ce'ui qui s'est plus livré à la pratique

de son art qu'à la théorie. Les plus habiles prati-

ciens, ceux qui ont l'oreille la plus délicate et la

plus fine, ne sont pas encore assez sensibles pour

reconnaître la différence qu'il y a entre certains

sons, malebr. Rech. vér. vi, 1, 4. Trop instruit lui-

même pour n'être pas supérieur à cette injustice si

commune parmi les praticiens, qui ne manquent

guère de proscrire comme inutile toute théorie

qu'ils ne sont pas en état d'entendre, condorcet,

Duhamel. ||
Atlj. 11 est plus praticien que théori-

cien.
Il

4" Particulièrement. Médecin ou vétérinaire

qui a acquis beaucoup d'expérience dans son art.

Je répondis que j'étais un jeune praticien, et que je

ne travaillais encore que sous les auspices du doc-

teur Sangrado, lesage, Gil Bl. 11, 4. Dumoulin,

non pas le jurisconsulte mais le médecin, qui était

aussi bon praticien que l'autre, a dit en mourant
qu'il laissait deux grands médecins après lui

, ! .1

diète et l'eau de rivière, volt. Dict. phil. Char-

latan. H II se dit quelquefois pour empirique. 1

qui exerce la médecine sans avoir obtenu un titre.

de capacité.

— hist. xiv" s. Selon les aucteurs et les prati-

ciens [eu chirurgie], 11. DE MONDeville , f" loi. Il

est prudent, parce qu'il est praticien et Operatif,

oresme, Eth. 217. ||xv" s. Et s'oii sent son corps

empirer, Aler fault aux praticiens, Qui soient bons

phisiciens, e. desch. Notable enseign. Princes, pre-

las grans et moyens, Maistres de la divine escole;

Glers, conseillers, praticiens.... 10. Poésies mss.

î" 433
|j xvr s. Du temps qu'on les appeloit [les

gens de loi] pragmaticiens en retenant l'origine du

mot, les choses alloient autrement; mais à

qu'on leur a retranché une syllabe de leur nom en

les appellant praticiens, ils ont bien sçu se recom-

penser de ce retranchement sur les bourses de ceux

qui n'en pouvoient mais, 11. est. Apol. d'Hérod.

p. 242, dans LACt'BNE.

— 1,1 1 m. Pratique.

f PRATICOLE (pra-li-ko-1'), a<lj. 'ferme de zoo-

logie. Qui vit dans les
,

— ÉTYM. Lat. pralum, pré, 't colère, habiter,

f PRATICULTEUR (pra-ti-kul-leur)
,

.s', m.
qui cultive les prairies.

tPRATICULTURE (pra-ti-kul-tu-r'), s. f.
Culture

des
I

r s , des prairies.

— ETYM. Lat. pratum. pré. et cullura, culture.

t PRATIQUANT, ANTÉ (pra-ti-kan, kau-i

Se du de ceux qui observeril exactement les prati-

ques de la religion, il est pratiquant.

I. PRATIQUE (pra-h-k'), s. f.\\
1° L'appUt

des règles, dès principes, par opposition à làth

il ui en est la connaissance raisonnéé. Je sais di

gens de cour quelle est la politique ; J'en connais
mieux que lui la plus fine pratique, corn, Poly. v.

t. On doit suivre cette opinion dans la pi itique, pasc.
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Prov. vi. La pratique n'admet pas toujours les sages
lenteurs rie la spéculation, fonten. Dodart. Deux ou
trois grands génies suffisent pour pousser bien loin
des théories en peu de temps ; mais la pratique
procède avec plus de lenteur, à cause qu'elle dépend
d'un trop grand nombre de mains dont la plupart
même sont peu habiles, id. Chaselles. Dans les

sciences mathématiques, la pratique est une esclave

qui a la théorie pour reine; mais ici [en astronomie]
cette reine est absolument dépendante de l'esclave,

id. Cassini. En fait de pratique on ne sait que ce
que l'on pratique, montesq. Esp. xxvm, 40. Dans
tous les genres, ceux qui se livrent à la pratique ont
pour la théorie une aversion qu'il ne faut pas attri-

buer à leur ignorance et moins encore à l'inutilité

de la théorie, condorcet, Duhamel. || Une pratique
éclairée, une exécution dirigée par les principes.

|| Une pratique aveugle, celle qui procède sans

principes. C'était un de ceux [médecins] qui visi-

tent leurs malades en courant..., qui mettent une
pratique aveugle dans une science à laquelle toute

la maturité d'un discernement sain et réfléchi ne

peut ôter son incertitude et ses dangers, volt.

VIngénu, xix. || Réduire en pratique, rendre pos-

sible l'application d'une règle, d'un principe. La

règle de voir de plus grands que soi doit avoir ses

restrictions; il faut' quelquefois d'étranges talents

pour la réduire en pratique, la bruy. ix. ||2'> Exé-
cution de ce que l'on a conçu, projeté. Cette pensée

m'a toujours paru une de ces visions dont la spé-

culation est belle et la pratique impossible, retz,

Mém. t. i, liv. il, p. 277, dans pougens. On nous a

déjà étalé ce beau paradoxe [que les embellissements

de Paris pourraient être faits sans grandes dépenses]

,

dit le citoyen ; mais ce sont des discours de sage,

c'est-à-dire des choses admirables dans la théorie

et ridicules dans la pratique, volt. Dtal. I. || Accom-
plissement, en parlant de devoirs, de vertus, de lois,

de commandements. C'est une parole [tendre la joue]

d'une sainteté bien sévère et d'une pratique bien

dure, bourdal. Exhort. sur le soufflet donné à J. C.

1.
1, p. 4 9*. Lisez-vous l'Évangile sans curiosité, avec

une docilité humble, dans un esprit de pratique?

fén. t. xxn, p. 206. Cherchez un homme [pour roi]

qui ait vos lois écrites dans le fond de son cœur,

et dont la vie soit la pratique de ces lois, id. Tél.

vi. En vivant séparé du monde, dans la pratique

des bonnes œuvres, mass. Avent, Mort du péch. Ils

vivent dans la pratique de la retraite, id. Carême,

Injust. Ils [les rois francs] ne faisaient point, à la

vérité, de lois de leur seul mouvement, mais ils

suspendaient la pratique de celles qui étaient fai-

tes, montesq. Esp. xxxi, 2. Il y a bien loin chez

eux [les chrétiensl de la profession à la croyance,

de la croyance à la conviction, de la conviction à

la pratique, id. Lett. pers. "5. Il n'est point de ver-

tu sans sacrifice, point de philosophie sans prati-

que, barthél. Anach. ch. 33.
|| De pratique, par

la conduite. Sans être hérétiques de profession,

nous le sommes de pratique et d'effet, bourdal.

Purif. de la Vierge, Myst. t. n, p. 221. Julien, stoï-

cien de pratique, était platonicien de théorie, volt.

Philos. Ex. milord Bolingbr. 32. ||De pratique,

servant à la conduite. Je m'en tiens aux vérités lu-

mineuses qui convainquent ma raison, aux vérités

de pratique qui m'instruisent de mes devoirs, J. J.

nouss. Hél. vi, 8. y Mettre en pratique, mettre à

exécution. Essayons de mettre en pratique notre

méthode, pasc. Prov. vu. Pour mettre en pratique

ce commandement [faire du bien à ses ennemis],

eoss. Serm. Char, fratem. 2. Mettre le cérémonial

de la galanterie en pratique, hamilt. Gramm. 4.

Il
3° Méthode, procédé pour faire quelque chose.

Pratique, ingénieuse, utile. Il a des pratiques par-

ticulières pour niveler. C'est une pratique funeste

pour la santé des ouvriers. ||
4° Usage, coutume,

façon d'agir, reçue dans un pays ou dans une classe

de personnes. Il vaut mieux qu'on suive la pra-

tique de votre société, pasc. Prov. xvi. N'est-il pas

de pratique parmi vous [protestants], que chacun,

jusqu'aux plus grossiers et aux plus ignorants,

doit, savoir former sa foi sur les Écritures? boss.

i
re instruct. pastor. 38. On nous plongeait dans

l'eau selon la pratique de toute l'Eglise, id. Instr.

i . L'utile et la louable pratique de perdre en frais

de noces le tiers de la dot! la bruy. vu. Pierre I
er

voulut prendre la pratique d'Allemagne et lever ses

tributs en argent, montesq. Esp. xm, 16. || Ma-
nière d'agir, conduite. Rentrez pour n'ouïr point cette

pratique infâme, mol. Éc. des mar. 1, 2. Ses prati-

ques [de Jupiter], je crois, ne vous sont pas nouvel-
les, id. Amph. Prologue. Entrez dans cette pratique,

qui est le fondement de toutes les grâces, boss. Lett.

Corn. <36. M. de Chevreuse s'empoisonnait d'eau

de chicorée pendant tout un repas, pour avoir le

plaisir de boire à la fin une rasade de vin avec du

sucre et de la muscade ; en effet, c'était sa prati-

que, st-sim. 33G, 150. Par une pratique qui ne fut

que trop suivie, il [Syllaj tendit des pièges, sema

des épines, ouvrit des abîmes sur le chemin de tous

les citoyens, montesq. Esp. vi, t5. ||
5" Expérience,

habitude des choses. Cet auteur a la pratique du

théâtre. En tous arts et en toute science où il

s'agit de la pratique, ceux qui n'ont qu'une pure

spéculation ne sauraient bien écrire, fén. Lettr.

spir. 8. Nulle pratique des affaires, nulle connais-

sance des hommes, marmontel, Mém. xn. ||
L'ex-

périence du métier de la mer. Lorsqu'ils [les pilotes]

sont parvenus à avoir assez de pratique et d'expé-

rience pour commander les navigations les plus

difficiles, colbert à de Seuil, 1
er sept. (078, dans

jal, au mot pilote. || Pratique se prend quel-

quefois en un sens défavorable pour routine. Il

ne sait sa langue que par pratique. C'est par pra-

tique qu'il fait ses calculs. ||
6° En termes de beaux-

arts, manière de faire, habitudes particulières à

chaque artiste. || En bonne part, avoir une grande

pratique, une belle pratique, une bonne pratique du
dessin, du pinceau, de la couleur. || En mauvaise

part, acte, opération manuelle, exercice machinal

de l'art. || Peindre de pratique, peindre de mémoire,

de routine, sans consulter la nature. Quelque ha-

bile que soit un artiste, il est facile de discerner s'il

a appelé le modèle ou travaillé de pratique, dider.

Pensées sur la peint. Œuv. t. xv, p. 191, dans

pougens. Il n'y a presque pas un peintre qui ap-

pelle le modèle ; ils ne font plus que de prati-

que, id. Salon de 1763, Œuv. t. xm, p. 47.
|| On

dit dans le même sens : Cette figure est faite de

pratique. ||
7° Il se dit des passes, mouvements, etc.

qu'on exécute dans certains actes. Les pratiques

des magnétiseurs.
Il
8" Au plur.' Exercices de cer-

tains actes extérieurs relatifs au culte. Les phari-

siens multiplièrent les pratiques extérieures, boss.

Hist. 11, 5. Moins de prières, pourrait-on lui dire,

moins de pratiques et d'exercices d'oraison, et un
peu plus de bonnes œuvres, bourdal. Exhort. char,

env. les orphel. t. 1, p. 105. Vous demandez des

pratiques pour bien mourir, id. Carême, 11, Prép.

à la mort, 41 G. Tous les devoirs extérieurs de la

religion qui soutiennent la piété et qui la réveillent,

ne sont plus pour l'âme tiède que des pratiques

mortes et inanimées, mass. Carême, Tiéd. 2. Une
religion chargée de beaucoup de pratiques attache

plus à elle qu'une autre qui l'est moins, montesq.

Esp. xxv, 2. X cette époque, la plupart des dames
romaines se livrent aux pratiques les plus sévères,

stael, Corinne, ix, 2.
|| 9°Fig. Menées, intelligences

secrètes avec l'étranger, avec l'ennemi, avec un par-

ti. Et comme s'ils vivaient des misères publiques,

Pour les renouveler ils font tant de pratiques, Que
qui n'a point de peur n'a point de jugement, malh.

11, 1. Son adresse et ses pratiques [de Richelieu]

nous firent avoir tout d'un coup une armée de qua-

rante mille hommes dans le cœur de l'Allemagne,

avec un chef qui avait toutes les qualités qu'il faut

pour faire un changement dans un État, voit. Lett.

7 4. Nos ennemis sont à quinze lieues de Paris, et les

siens [du cardinal de Richelieu] sont dedans; il a

tous lesjours avis que l'on y fait des pratiques pour

le perdre , id. Lett. 74. Le renard ménager de

secrètes pratiques, la font. Fabl. v, 19. On frémit

encore en voyant dans les histoires la triste fer-

meté du consul Brutus, lorsqu'il fit mourir à ses

yeux ses deux enfants, qui s'étaient laissé entraî-

ner aux sourdes pratiques que lesTarquins faisaient

dans Rome pour y rétablir leur domination, boss.

Hist. m, G. j'ai découvert au roi les sanglantes pra-

tiques Que formaient contre lui deux ingrats do-

mestiques, rac. Esth. 1, i.
Il

10° Relation, habi-

tude, commerce. Alidor, à mes yeux, sort de chez

Angélique, Comme s'il y gardait encor quelque

pratique, corn. Place Roy. m, H. Dans un petit

couvent, loin de toute pratique, Je la fis élever

selon ma politique, mol. École des femmes, 1, l.

Il
11° Terme de marine. Liberté de communiquer

avec un port ou une ville, accordée aux naviga-

teurs qui, venus d'un pays suspect de maladies con-

tagieuses, ont fait une quarantaine. On a refusé

pratique à ce bâtiment. Recevoir, obtenir pratique.

Comme il y avait de la peste en Aragon, tout ce qui

venait de la côte d'Espagne était conduit à Major-

que; il y eut beaucoup d'allées et de venues pour

nous faire donner pratique, retz, Mém. dans jal.

I!
On dit de même : entrer en libre pratique; être

admis en libre pratique. || Avoir pratique avec un

bâtiment étranger, c'est être entré en relation avec
ce bâtiment, après s'être fait reconnaître de lui

pour ami.
Il
12° La chalandise que les marchands,

les artisans, les ouvriers ont pour leur commerce
ou pour leur profession. Ce marchand a bien de la

pratique. J'écrivis un billet pour le remercier, ainsi

que Mme Dupin, de toutes leurs bontés, et pour
leur demander leur pratique [comme copiste de
musique], j. j. rouss. Conf. vin. Vint à passeï

un oublieur [marchand d'oubliés] qui cherchait
pratique, id. Prom- 9. || Fig. Il se dit des mé-
tiers suspects. Je ne m'étonne donc, Macette

,

....Si vous avez tant de pratique, régnier, Mac.
!

l Fig. Chercher pratique, chorcher "à faire affaire.

Vous savez comme la destinée est faite et comme
elle nous ballotte ; elle m'adressa les Calas et les

Sirven, sans que je cherchasse pratique, volt.
Lett. Richelieu, 12 févr. 1772.

|| Fig. Trouver pra-

tique, trouver à s'arranger. Cela meurt de faim,

cela a quatorze ou quinze ans; jolie comme elle

est, elle trouvera aisément pratique : la misère

fait tout faire, st-sim. 355, 180. || Fig. En atten-

dant pratique, pour s'occuper, pour ne pas rester

à rien faire. Je ne jurerais pas qu'en attendant

pratique, Il ne divisât tout dans votre domestique :

Madame me paraît déjà d'un autre avis, gresset,

le Méch. 1, 2.
Il
13° L'exercice, l'emploi que les

avoués et les médecins ont dans leur profession. Un
avoué qui a plus de pratique que ses confrères. Une
pratique très-étendue ne permit point à M. Tron-

chin de publier des ouvrages sur les sciences dont

l'Académie s'occupe et sur lesquelles l'art de la mé-
decine est fondé, condorcet, Trunchin. Je n'ai à la

vérité que quelques observations qui m'appartien-

nent et que j'ai recueillies de ma pratique, deses-

sarts, Lnstit. Mém. scienc. t. ni, p. 129.
||
Familière-

ment. La pratique donne, c'est-à-dire cet avoué,

ce médecin, etc. est fort occupé. Paris est étrange-

ment grand, et il faut faire de longs trajets quand

la pratique donne un peu, mol. Am. méd. 11, 3.

M. Griffon, les Français sont de grands épouseurs;

vous voyez comme la pratique donne déjà, dan-

court, Impromptu de garnison, se. 16. || Fig. et

familièrement. Cet homme a bien de la pratique,

on lui donne bien de la pratique (locution vieillie),

c'est-à-dire il a beaucoup de besogne à faire, on lui

donne beaucoup de choses à faire. ||
Par menace. Je

lui donnerai bien de la pratique (locution vieil-

lie), c'est-à-dire je lui donnerai bien de rembarras.

Il
14° Il se dit des personnes mêmes qui achètent

habituellement chez un marchand, qui emploient

habituellement un ouvrier, un artisan, un avoué,

un médecin. Représentez-vous un pauvre artisan....

obligé à de grands voyages qui lui ôtent toutes ses

pratiques, car il faut parler de la sorte du père de

Jésus-Christ, boss. l'panég. St Joseph, 2. À l'aide

du bruit que faisait mon ouvrage [son discours sur

les sciences], ma résolution [de vivre en copiant

de la musique] fit du bruit aussi et m'attira des

pratiques, j. J. rouss. Confes. vm. ||
Fig. Dans la

Tauride, on sacrifiait des étrangers ; heureusement

les prêtres de la Tauride ne devaient pas avoir

beaucoup de pratiques, volt. Dictionnaire phil.

Idolâtrie. ||
Aujourd'hui les marchands disent leurs

clients par ignorance ou par vanité. || C'est une

bonne pratique, c'est une personne qui achète

beaucoup et qui paye bien. Persuadé qu'un mé-

decin appartient également à tous les malades, il

ne faisait nulle différence entre les bonnes prati-

ques et les mauvaises, entre les brillantes et les

obscures, fonten. Geoffroy. || En un sens opposé,

c'est une mauvaise pratique. ||
Populairement. Uns

pratique, un mauvais sujet (par ellipse de : una

pratique de cabarets, de mauvais lieux). ||
15° Touta

la clientèle de l'étude d'un avoué, de l'étude d'un

notaire. Ce notaire, cet avoué vendra bien sa pra-

tique, quand il se retirera des affaires. L'avocat

La Porte avait chez lui un clerc qui avait sa con-

fiance et qui s'appelait Bouthillier; en mourant il

lui laissa sa pratique, st-sim. 336, 165.
[| On dit

aujourd'hui clientèle. ||
16" La manière de procède»

devant les tribunaux, et, en général, tout ce qui

est relatif aux actes que font les officiers de jus-

tice, et notamment les avoués et les huissiers.

Termes de pratique. Style de pratique. Connaître

la pratique. Il faut bien, pour parler ainsi, que

vous ayez étudié la pratique, mol. Pourc. il, 12.

Tout homme de pratique est pour elle effroyable,

ph. poisson, Procureur arbit. se. 2. Défontaines

qui est le premier auteur de pratique que nous

ayons, montesq. Esp. xxvnr, 38. || Acte d'étude d'a-

voué ou de notaire. Là sur des tas poudreux de

sacs et de pratique, boil. Lutr. v. ||
17° Terme de
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maçonnerie. Pierre de pratique, celle qu'on emploie
sans être taillée.

|]
18° Il s'est dit de l'argent que les

comédiens se procuraient par leurs représentations.

Ainsi tous les acteurs d'une troupe comique, Leur
poëme récité, partagent leur pratique, corn. Mus.
comique, v, 5.

— HIST. xiv" s. Celui qui scet la pratique et la

spéculative, oresme, Thèse de meunier. || xv
e

s. En-
core en ce detri fretard] , si avisa Alain Roux et

trouva un autre art de pratique, assez subtil si rien

lui eust valu, froiss. m, iv, 1 1 . Advisez-vous, toutes

gens de pratique, Marchans d'argent, exigeurs de
finance, e. desch. Poésies mss. f° 33). [Juriste] Qui
a très po |peu] pratique et heritaige, id. ib. f° 3C6.

Que ne suivoies tu la pratique Des droiz*civils, foui

frénétique ? id. ib. f° 4 19. Qui bien savoir veult l'art

de théorique, Avant qu'il soit bon rhetoricien.

Quatre poins fault avoir en sa pratique, ID. ib. 383.

D'où venez-vous, petit mercier ? Gueres ne vault

vostre mestier, Ce me semble, ne vos pratiques,

en. d'orl. Chans. 79. Car s'il convient que je m'ap-
plique À bouter avant ma pratique, On ne sçaura
trouver mon per [égal] , Patelin. Et pour l'instruc-

tion dudit Cluny lui estoit ordonné d'entrer en pra-

tique du mariage à la seur du roy d'Angleterre,

comm. I, 5. La praticque de paix continuoit tous-

jours plus estroit entre le roy et le conte de Cha-
rolois, id. i, (2.

|| xvi
e

s. L'ung l'aict maisons,
l'autre du tout s'applicque Pescher en mer, chascun
cherche pratique; Nécessité est la mère des ars,

j. marot, v, 68. Les vieux du sénat accusèrent cette

practique [façon d'agir], mont, i, 23. En cette prac-

tique des hommes j'entends y comprendre, et prin-

cipalement, ceulx qui ne vivent qu'en la mémoire
des livres, id. i, 168. D'ordes et viles practiques

[menées], id. iv, 166. Faisant les opérations de leur

art à la veue des passants, pour en acquérir plus

de practique et chalandise, id. iv, 173. Par la pra-

tique on apprend à conoistre le vray et le faux,

lanoue, 318. Je fais retirer mes canons de Mont-
meillan, et les fais conduire à Sainte-Catherine,

où j'ai commencé à dresser une pratique, de la-

quelle il y ajà apparence d'espérer que j'auray aussi

bonne issue que j'ay eu de celle dudict Montmel-
lian, Lett. de Henri IV, 2) nov. 1600, t. v, p. 254.

— ÉTYM. Provenç. et ital. pratica; espagn. prac-

tica; du lat. practica, qui vient du grec npaxtixèi;,

capable de faire, de ïtpàdcreiv, faire, que Curtius

rapproche du lat. parare, sanscr. par, faire passer

à travers, accomplir.

2. PRATIQUE (pra-ti-k'), adj. || i" Qui agit, qui

conduit à l'action, indépendamment de toute spé-

culation théorique. Cours théorique et pratique.

Au lieu de cette philosophie spéculative qu'on en-

seigne dans les écoles, on en peut trouver une pra-

tique, par laquelle connaissant laforce et les actions

du feu, de l'eau, de l'air..., desc. Méth. vi, 2. Ils

firent leur religion, leur philosophie et leurs lois

toutes pratiques, montesq. Esp. xiv, 3. X un carac-

tère naturellement doux, à une âme aussi droite

que sensible, il joignait une franchise peu com-
mune et une philosophie pratique, d'autant plus

vraie qu'elle était sans éclat et sans ostentation,

d'alemb. Éloges, Mirab. Ces suppositions peuvent être

employées lorsqu'elles ont l'avantage de rendre plus

sensible une vérité pratique, et de nous apprendre

à en faire notre prolit , condil. Traité des syst.

ch. 12. Obligé aux devoirs pratiques du côté de la

reconnaissance, duclos , Consid. mœurs, < 6. || Un
philosophe pratique, un homme qui, sans s'occuper

des spéculations philosophiques, conforme sa con-

duite à la morale et à la raison. Ce qui le caracté-

rise , c'est d'avoir été à la tête des philosophes pra-

tiques de son siècle; l'éloge est d'autant plus grand

qu'il est plus rare aujourd'hui de le mériter,

d'alemb. Éioges, Terrasson. ||
2° Qui a l'expérience

dans l'exécution. 11 n'y a point d'édifices plus har-

dis que les bâtiments gothiques, ni dont la con-

struction ait demandé plus d'activité et de lumières

pratiques dans les moyens d'exécution, turgot,

Ébauche du 2° dise. Progrès de l esp. hum. p. 325.

|| Homme pratique, homme qui a beaucoup d exp< -

rience. || Dans le xvn" siècle, on écrivait pratic au
masculin Un magistrat allait pur son mérite à la

première dignité; il était homme délié et pratic

dans Les affaires, la bruy. i. ||
3° Qui connaît, qui

pr.ni'juo un lieu, un endroit, (pou usité aujourd'hui).

Mes amis n'étaient nullement pratiques en ce
|

,

là, et s'imaginaient qu'un cardinal persécuté pou-
vait et devait même vivre presqu'en homme privé

à Home, retz, v, 395.
||
En termes de marine, un

pilote, un marin pratique de quelque parage, ou,

simplement, un pratique, un pilote, un marin qui

mr.T. DE LA LANOUE FKANÇA1SE.
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connaît bien un parage pour y avoir souvent navi-

gué. Voilà un zèle digne de beaucoup de louanges,

nous dit M. de Vivonne, et le roi sera ravi; mais
il faut lui conserver de si braves gens, et nous reti-

rer faute de pilotes pratiques des lieux , Mém. de

fillette, 1674, dans jal. 11 revint bientôt avec

une réponse très-civile , accompagné d'un homme
pratique de la côte.... Mém. du comte d'Estrées,

1680, dans jal. La nuit du 26 au 27, notre pratique

de la côte de France mourut subitement; ces

pratiques se nomment pilotes côtiers , et tous les

vaisseaux du roi ont ainsi un pilote pratique de la

côte de France, bougainville, Voy. t. n, p. 120,

dans pougens.
— HIST. xiv" s. Les ars pratiques sont en opera-

cions et en choses particulières où il convient con-

sidérer moult de circonstances, oresme, Etli. 67.

Le bien de entendement pratique, c'est vérité, id.

ib. 472.
Il
xv e

s. Le letargique, Tousjours pratique

D'estre endormy, Blason des faulses amours,
p. 232, dans lacurne. || xvi e

s. Celui-ci, pratic

de la manoeuvre et des sables de ce bras de mer,

hausse les voiles et.... d'aub. Vie, lxxx. Je suis du
camp d'amour pratique chevalier; Pour avoir trop

souffert le mal m'est familier, rons. 230. Qu'est il

plus aysé à un homme practique que de gauchir

aux dangiers? mont, m, 2-1. 11 est prattique en cela

[pour dire il connaît bien cela] est blâmé par H.

Estienne, Précell. p. 80: Ce prattique nous est un
nom substantif, et pouvons dire : il entend bien la

prattique de cela, ou il en a la prattique.

— ÉTYM. Provenç. practic ; espagn. \practico;

ital. pratico, du lat. practicus (voy. pratique i).

3. PRATIQUE (pra-ti-k'), s. f.
Instrument de

métal dont les joueurs de marionnettes se servent

pour changer leur voix, en parlant pour leurs ma-
rionnettes. Faute de pratique, nous contrefaisions

du gosier la voix de polichinelle, pour jouer ces

charmantes comédies que nos pauvres parents

avaient la patience de voir et d'entendre, 1. J. rouss.

Conf. i. |l Fig. Il a avalé la pratique de Polichinelle,

se dit d'un homme qui a la voix enrouée.
— ÉTYM. Esp. platica, conversation entre les ma-

rionnettes, que le montreur fait à l'aide du sifflet

nommé pito, ch. magnin, Hist. des marionn. p. 105.

PRATIQUÉ, ÉE (pra-ti-ké, kée), part, passé de

pratiquer. ||
1° Sur qui l'on a exercé des pratiques

de subornation. Le duc du Maine mettrait le tout

pour le tout, appuyé d'un parlement aigri et pra-

tiqué, st-sim. 5M, 8. || Cet homme était pratiqué

d'avance, il était suborné. ||
2° Fait, effectué, mé-

nagé. Elle passait presque toute la journée à me
regarder par une jalousie pratiquée à ma chambre,

taûNTESQ. Ars. et lsmén. La montagne de Keneri

,

remplie d'excavations vastes et profondes, toutes pra-

tiquées dans le roc vif, raynal, Hist. phil. ni, 21.

PRATIQUEMENT (pra-ti-ke-man) , adv. Dans la

pratique.

— ÉTYM. Pratique, et le suffixe ment. On trouve

dans les anciens textes praticalement.

PRATIQUER (pra-ti-ké), v. n. ||
1° Mettre en

pratique. Je me réservais de temps en temps quel-

ques heures que j'employais à la pratiquer (ma
méthode] en des difficultés de mathématique, desc.

Méth. in, 6. Va pratiquer ailleurs tes noires ac-

tions, corn. Médée, il, 2. Et déjà vous cherchez

à pratiquer l'amour, id. le Ment, i, i. Grâce....

De quoi, Madame?... D'avoir trop soutenu la ma-
jesté des rois?... Trop du grand Annibal pratiqué

les maximes? id. Nicorn. iv, 2. Vous ne sauriez

nier que ce jésuite ne fût tuable en sûreté de
conscience, et que l'offensé ne pût en cette ren-

contre pratiquer envers lui la doctrine de Lessius,

pasc. Prov. xni. Ne sied-il pas bien à ceux qui pra-

tiquent cette conduite par toute la terre.... id. ib.

xvi. Cette coutume de juger les rois après leur mort
parut si simple au peuple de Dieu, qu'il l'a toujours

pratiquée, boss. Hist. ni, 3. Quelle autre a mieux
pratiqué cet art obligeant qui fait qu'on se rabaisse

sans S" dégrader, et qui accorde si heureusement la

liberté avec le respect? id. Reine d'Anglet. Albe fut

vaincue et ruinée; ses citoyens, incorporés à la

ville victorieuse, l'agrandirent et la fortifièrent;

Romulus avail pratiqué le premier ce moyen d'aug-

menter la ville, où il reçut h

vaincus, id. Hist. i, 7. Ce qui vous faisait

pratiquer tant do jeûnes et tant d'austérités, uour-

dal. Serm. )9" dim. après la Pentec. Dominic.

t. iv, p. 195. Il reconnut dans l'Egli B

Christ une puissance de déci

ce qu'elle croit, pratiquer ce qu'elle ordonne,

Duc de Mont. Je pratique ce que je vous conseille,

maintenon, Lett. à Urne de Glapion, t\ oct. (699.
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Ce que la nature pratique en petit entre les hom-
mes pour la distribution du bonheur ou des talents,

elle l'aura sans doute pratiqué en grand entre les

mondes, font. Mond. 3« soir. Les Zaleucus, les

Thaïes, les Anaximandre et tous les sages qui
avaient cherché la vérité et pratiqué la vertu, volt.
Dict. phil. Religion. 11 en coûte peu de prescrire
l'impossible, quand on se dispense de le pratiquer,
J. J. rouss. Conf. vin. L'ouvrage où Votre Majesté
loue avec tant d'esprit et de gaieté cette paresse
qu'elle pratique si peu, d'alemb. Lett. au roi de
Pr. 16 sept. 1768.

|j Absolument. Combien de dé-

fauts dans leurs ouvrages [de certains peintres] qui
m'échappent, faute d'avoir pratiqué, et comme je

les leur remontrerais! dider. Salon de 1767, Œuv.
t. xv, p. 98. ||

2° Exercer, en parlant d'une profes-

sion ; il ne se dit guère qu'en parlant delamédecine
et de l'art vétérinaire. Quoiqu'il ne fût point doc-
teur, il pratiqua la médecine dans cette ville, où de
tout temps elle a été si bien pratiquée, fonten. Le-
mery. || Absolument. Ce médecin pratique depuis
vingt ans. ||

3" Fréquenter, hanter. Pour vous esti-

mer autant que vous le méritez, il faut vous avoir

pratiqué autant que j'ai fait, voit. Lett. 12 t. Le vieux

maréchal de Villeroy, qui avait fort pratiqué Barlet

chez lui, en eut pitié, st-sim. 187, 244. Pour con-

naître les hommes, il faut les pratiquer, duclos,

Consid. mœurs, lntrod. || Il se dit aussi des lieux

que l'on fréquente. Les marchés que les Anglais

avaient anciennement pratiqués, raynal, Hist. phil.

in, 6. ||
4" Terme de marine. Avoir libre accès dans

un pays; établir des communications avec ce pays.

||
5° Gagner par des pratiques. Mon père a été as-

sassiné par ceux que les vôtres ont pratiqués avec

des sommes immenses, vaugel. Q. C. iv, i. Elle

t'a pratiqué pour me faire périr, tristan, Marianne,

il, 7. || En matière criminelle, pratiquer des té-

moins, les suborner. ||
6° Chercher à obtenir par

des pratiques. Contre un si grand rival j'agis à force

ouverte, Sans blesser son honneur, sans pratiquer

sa perte, corn. Nicom. m, 8. Ainsi les protestants

do Fiance pratiquaient dès lors le secours de ceux

d'Allemagne, sous prétexte que la cause était com-
mune, boss. Déf. des Variât, la. Craignant les

trahisons que pouvaient pratiquer les nobles Gé-

nois, thiers, Hist. du Cons. et de l'Emp. ni. || Pra-

tiquer des intelligences, s'en procurer dans le parti

ennemi. ||
7° Arranger, disposer, préparer. Pour

donner plus de dignité à l'action, j'ai fait Félix

gouverneur d'Arménie, et ai pratiqué un sacrifice

public afin de rendre l'occasion plus illustre, corn.

Poly. Exam. ||
8° Exécuter, en parlant de diverses

opérations manuelles. Pratiquer un trou. Pratiquer

un séton. L'amputation de la cu-isse fut pratiquée à

l'ambulance. Madame a besoin de ces dix pistoles

pour payer cet ingénieur qui a pratiqué cette trappe

dans son alcôve, dancourt, la Femme d'intrigue,

v, 1.
|| Pratiquer un chemin, un sentier, le frayer.

||
Terme d'architecture. Ménager certaines petites

commodités dans une construction. Pratiquer un
escalier dans l'épaisseur du mur. || Terme de ma-
çonnerie. Pratiquer la pierre, en tirer un bon parti,

de façon qu'il y ait le moins de déchet possible.

||
9° Se pratiquer, v. réfl. Être mis en pratique.

Après les compliments et d'une et d'autre part,

Comme entre grands il se pratique, la font. Fabï.

xi, i. Qu'ils ne soient enrôlés que pour un an,

comme il se pratiquait à Rome, montesq. Esp. xi, 6.

— HIST. xiv c
s. Il sont plus attis et miex [mieux]

pratiquans que ceulz qui scevent teles choses uni-

verseles. oresme, Eth. 179. ||xv° s. Tu n'as mai-

son, terre, eritaige, Pratique, vray sens ne usaige,

Pour pratiquer [gagner| un seul denier, e. desch.

Poésies mss. i" U8. Le charpentier et le masson
N'estudient que bien peu non, Et si font aussi belle

mine Qu'estudians en médecine, En loix et en théo-

logie, Pour avoir practique leur vie, la Font. 342.

Et ceux qui ne les pratiquoient [les princes] point

de si près comme moy, les reputoient estre bien

IX, comm. VIII, 13. On pratiquoit Amyens,
Abbeville.... pour les remettre en la main du roy,

id. ii i, i. Le roy praticquoit les serviteurs dudit

duc de Guyenne, et en vouloit retyrer les ui

amour et les autres par force, id. m, 8. || xvr s. Ad-

venturiers jusqu'à Mdan marchèrent, Passant pays
honnestement payèrent; L'hoslc est heureux qui

avec eulx praticque, j. marot, v, 71. Ostons luy
| à

cet ennemi, à la mort] l'estrangeté, practicqu ms le,

accoust
i médecins prati-

quée de leur patient avec do

faulses prome , id. i, 99. il [un

lit] practicquera par le moyen des (Us-

âmes.... id. i, 169. Il ordonna

ii. — I
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que les mariez ne se pourroient practiquer qu'a

la desrobbée, id. ni, 2. Mechmet practiquoit sou-

vent ce supplice, id. m, 120. L'immodérée largesse

rebute plus de gents qu'elle n'en practique, id. iv,

9. Des tuyaux practiquez dans l'espez du mur,

m. iv, 255. Et semble que, si quelqu'un en vouloit

douter, on l'estimeroit soldat peu pratiqué [expéri-

menté], lanoue, 307. Encores plus bravement se

vantoit Asclepiades médecin avoir avec Fortune

convenu en ceste paction, que médecin réputé ne

fust, si malade avoit esté depuis le temps qu'il

commença de practiquer en l'art, jusques à sa der-

nière vieillesse , rab. iv, Prol. de l'autheur.

— étym. Pratique *
;
provenç. praticar; espag.

practicar ; ital. praticare.

t PRATIQUEUR (pra-ti-keur), s. m. Celui qui

pratique. M. Orry est grand pratiqueur de diète,

d'argenson, Mém. t. 11, p. 447, édit. de 1860.

— HIST. xvr s. Prattiqueur, oudin, Dict.

— ÉTYM. Pratiquer; ital. praticatore.

f PRAXÉEN (pra-ksé-in), s. m. Membre d'une

secte chrétienne enseignant qu'il n'y a qu'une per-

sonne divine, le Père, et que c'est le Père qui a

souffert sur la croix.

— ÉTYM. Praxeas, hérétique du 11
e siècle, disci-

ple de Montanus.

4. PRÉ (pré), s. m. ||
1° Terre à foin ou à pâtu-

rage. Un ruisseau qui, sur la molle arène, Dans un

pré plein de fleurs lentement se promène, boil. Art

p. 1. Les prés et les bois de bonne qualité sont de

tous les biens ceux qui exigent le moins de soins

et de frais, genlis, Maison rust. t. 1, p. 4 8. ||Fig.

Le pré valait-il la fauchure?[f.e jeu valait-il la chan-

delle?] piron, les Misères de l'amour.
||
Vert comme

pré, très-vert. || Prés salés, prés situés au bord

de la mer et ayant une saveur salée excitant l'ap-

pétit des animaux et donnant à la chair, au lait,

au beurre un goût particulier qui les fait recher-

cher. La chair du mouton n'est nulle part aussi

bonne que dans les pacages ou prés salés, buff.

Quadrup. t. 1, p. 24t.
j|

Pré-salé, voy. ce mot à

son rang.
Il

Fig. Faire son pré carré, s'arrondir,

en parlant d'un propriétaire qui accroît son do-

maine, d'un prince qui gagne des territoires. Sé-

rieusement, monseigneur, le roi devrait un peu

songer à faire son pré carré, vauban, Lett. à Louvois,

49janv. 4673, dans Journ. des Débats, 27 avr. 4862.

Prêchez toujours [au roi] la quadrature, non pas

du cercle, mais du pré; c'est une belle et bonne

chose que de pouvoir tenir son fait des deux

mains.... id. Lett. à Louvois, dans Revue des Deux-

Mondes, 1862, 4" févr. p. 633. y 2° Pré aux Clercs,

nom d'une plaine qui s'étendait dans une partie de

l'enceinte actuelle de Paris, où se trouve maintenant

le faubourg Saint-Germain : c'était le rendez-vous

ordinaire des étudiants, et le lieu où se vidaient les

duels.
Il
Fig. et par allusion au Pré aux Clercs, pré,

lieu assigné pour un duel. Il est resté sur le pré.

Nous vidons sur le pré l'affaire sans témoins, corn.

Ment, iv, 4. Je vous crois trop bon sens pour lui

faire un appel ; Ésope sur le pré serait un beau

spectacle ! boursault, Fabl. d'Ésope, iv, 4.
||
Fig.

Sur le pré, au moment de la décision. Il fallait,

pour embrasser ce parti de se passer du parlement,

plus de nerf que la nature n'en avait mis en lui

[le duc d'Orléans], plus d'assurance par soi-même

et sur le pré qu'il n'était en lui de le faire, st-sim.

399, 4 92.
Il
Proverbes. Il vaut mieux en terre qu'en

pré, se dit d'un vieil avare, d'une personne inutile,

nuisible, dont la mort serait un soulagement. ||
Épar-

gne de bouche vaut rente de pré, c'est-à-dire éco-

nomiser sur les dépenses de table est un bon re-

venu, les prés étant le bien-fonds dont le revenu

est le plus assuré.

— hist. xi* s. Tout [il] l'abat mort al pred sur

l'herbe drue, Ch. de Roi. en. Il l'abat mort devant

lui en la prée, ib. cv. || xn" s. [Ces cheveux].... du
chief [de la tête de] la reine furent, Onques en au-

tre pré ne crurent, la Charrette, v. 1 4) 7. || xnr s.

Marli, Montmorenci et Conflans, en la prée, Perle,

lxxxii. Moût [nous] sommes en bel pré mis de pau-

vre bruiere, ib. cxxx. Biauté se puet trop poi gar-

der : Tantostafaite sa vesprée Com les florettes en
la prée, la Rose, 8369.

|| xv"s. Cependant sourdit

grand différent entre le seigneur Ludovic et Robert
de Sainct Severin.... et demeura le pré [la place, l'a-

vantage] au seigneur Ludovic, comm. vu, 2. || xvr s.

Il vient comme pluye agréable Tombant sur prez
fauchez, marot, iv, 298. Je le mené sur le pré....
d'aub. F;cn. \ t \

.

— ÉTYM. Berry, prie; provenç. prat; espagn.
prado; ital. prato; du lat. pratum. Les étymolo-
gistes latins le regardent comme une syncope de pa-

PRÉ

ratum, la chose prête ; mais cette étymologie n'est

soutenue ni par la forme ni par le sens ; et l'ori-

gine de pratum reste obscure. Pré, au masculin,

représente pratum; prée, au féminin, représente

le pluriel neutre prata, suivant l'usage de la langue,

qui, du pluriel des noms neutres, faisait des fémi-

nins singuliers. Prée s'est conservé dans le Berry

et dans quelques noms propres, comme la Prée-

Vallée.

f 2. PRÉ..., préfixe qui signifie avant et qui re-

présente le latin prx, sanscr. pra, grec upô.

fPRÉARDOMEN (pré-a-bdo-mèn'), s. m. Terme

de zoologie. Ensemble des cinq premiers segments

de l'abdomen des crustacés (latreille).

— ÉTYM. Pré.... préfixe, et abdomen.

f PRÉACUAT (pré-a-cha), s. m. Terme de com-
merce. Payement d'une marchandise avant sa li-

vraison, comme dans le cas d'une souscription.

— étym. Pré.... préfixe, et achat.

f PRÉACHETER (pré-a-che-té) , v. a. Terme de

commerce. Payer une marchandise avant que de

la posséder. || Acheter avant la mise en vente

légale.

— HIST. xvi" s. Prohibons et défendons que nuls

marchands de grains soient si osez de preacheter

bleds ny autres grains en verd, Coust. génér. t. 11,

p. 974.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et acheter.

f PRÉADAMISME (pré-a-da-mi-sm'), s. m. Doc-

trine de ceux qui pensent qu'il y a eu des préada-

mites.

f PRÉADAMITE (pré-a-da-mi-f). || i° S. m. Se

dit des hommes qui, selon quelques auteurs, au-

raient existé avant Adam. Le sieur Isaac Perreyre,

auteur du livre des Préadamites, est prisonnier

dans le château d'Anvers, et il sera bientôt jugé

par l'inquisition espagnole comme un dangereux

hérétique, gui patin, Lettres, t. 11, p. 252. Extrava-

gances des apocalyptiques et préadamites millé-

naires, etc. PASC. PcnS. XXV, 4 59, éd.HAVET. H
1° Adj.

Qui est antérieur à Adam.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et Adam
f PRÉADDITION (pré-a-ddi-sion), s. f. Nom

donné par Lemare à la prosthèse.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et addition.

PRÉALABLE (pré-a-la-bl'), adj. ||
1° Qui doit

être dit, fait, examiné avant qu'on passe outre. Je

dois distinguer l'idée de ma main, de la perception

que j'en ai; les idées des objets sont donc préalables

aux perceptions que nous en avons, malebr. Rech.

vér. Rép. à Régis, 2. C'est une connaissance [les

empiétements du parlement] nécessairement préa-

lable aux choses qu'il est temps de raconter, st-sim.

370, 462.
Il
La question préalable, dans les assem-

blées délibérantes, décision déterminant, avant

toute discussion, qu'on ne délibérera pas sur une
proposition qui vient d'être faite. Demander la

question préalable. Cette proposition fut écartée

par la. question préalable. ||
2° 5. m. Ce qui doit

être dit, fait préalablement. Je pris 1-e parti de

faire le mal par dessein, parce qu'en le faisant

ainsi, l'on y met toujours des préalables qui en cou-

vrent une partie, retz, ii, 64. Le siège de Philips-

bourg, préalable nécessaire quand la France fait la

guerre à l'Allemagne, volt. Louis ÎLV, 4 6. Après les

préalables ci-dessus prescrits, Code Nap. art. 289.

Il
3° Au préalable, loc. adv. Avant tout. Je ne pré-

tends point qu'il se marie, qu'au préalable il n'ait

satisfait à la médecine, mol. Pourc. 11, 2.

— REM. Nous n'avons guère de plus mauvais
mot en notre langue; c'était l'aversion d'un grand

prince, qui n'entendait jamais dire l'un ou l'autre,

préalablement ou préalable, sans froncer le sourcil....

il était choqué de ce que allable entrait dans cette

composition pour qui doit aller, vaugel. Rem. 1. 11,

p. 823, dans pougens. Malgré cette répugnance,

préalable s'est établi.

— HIST. xvi" s. Les amitiez molles et régulières,

ausquelles il fault tant de précautions de longue et

préalable conversation, mont, i, 213. C'estoit un
préalable que d'appeller l'homme à soy, à se taster,

sonder, estudier, charron, Sagesse, 11, préface.
— ÉTYM Pré..., préfixe, etaller: ce qui va devant.

PRÉALABLEMENT ( pré-a-la-ble-man ), adv'.

Avant toute autre chose. Préalablement à tout

emploi, ce fonds doit être assigné, j. j. rouss.

Ém. n.
— HIST. xv e

s. Sans préalablement en avoir fait

pac ou convenance, nu cange, carnalegium.
|| xvi

6
s.

Préalablement : cest adverbe fait retentir et bien

enfler une audience, noël dufaïl, Contes d'Eu-

trapel, ch. 4 9.

— ÉTYM. Préalable, et le suffixe ment.

PRE

f PRÉALLÉGUÉ, ÉE (pré-al-lé-ghé, ghée), aij.

Qui a été allégué, ci'té auparavant.
— HIST. xv" s. Comme il est escript de l'empereur

Trajan prealegué, chr. de pisan, Charles V, 1, 23.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et allégué.

f PRÉAMBULAIRE (pré-an-bu-lê-r') , adj Qui
a rapport à un préambule.
— hist. xvi» s. Deux attainctes [de maladie], lé-

gères toutesfois et preambulaires, mont, iii, 286.

PRÉAMRULE (pré-an-bu-1'), s. m.\\l° Ce qui
s'écrit ou ce qui se dit avant de commencer quel-
que chose, et qui en est comme l'introduction,
pour préparer le lecteur ou l'auditeur à ce qui
doit suivre. La coutume, en faisant un livre, c'est

de commencer par un petit préambule; en voilà

un, mariv. Pays. pan. part. I. Je ne sais où peut
tendre un si long préambule, volt. Indiscr. 1, t

.

Il
Préambule d'une loi, d'un édit, d'une ordon-

nance, la partie préliminaire dans laquelle le légis-

lateur expose l'objet du nouveau règlement. Les
préambules des édits de Louis XIV furent plus in-
supportables au peuple que les édits mêmes, mon-
tesq. Pensées diverses. C'est pour cela que Platon
regarde comme une précaution très-importante de
mettre toujours à la tête des édits un préambule
raisonné qui en montre la justice et l'utilité,

j. j. rouss. Écon. polit. ||En théologie catholique,

préambules de la foi, les divers points qui précè-
dent la démonstration même de la vérité de fa re-

ligion.
Il
2° Fig. 11 se dit quelquefois de toute es-

pèce de préliminaire. L'acte de protestation de nullité

qu'en avait fait M. Arnauld [d'une censure de la

Sorbonne], dès avant qu'elle fût conclue, serait un
mauvais préambule pour la faire recevoir favora-

blement, pasc. Proi\ m. H Discours qui ne va point

au fait. Pour voir à quelle fin tendait son préam-
bule, régnier, Sat. xni. Il assembla lagent Rutule,

Et leur fit un beau préambule, scarr. Yirg. vu.

— HIST. xiv" s. Les déclarations communes du
préambule ou commencement du second traité,

h. de mondeville, f° 87. || xv
e

s. Adont le sage roy

commença son parler par une préambule si belle

et si notable que grant beaulté estoit à oyr, christ,

de pisan, Charles V, m, 43. La haulte généalogie

des nobles roys de France nous peut aydier en

ceste partie comme préambule de gloire non adu-

lant, id. ib. i, 5.

— ÉTYM. Lat. prœambulum, de prœ, en avant, et

ambulare, aller (voy. amble).

f PRÉARYEN, ENNE (pré-a-riin, riè-n'), adj.

Antérieur aux Aryens. Population préaryenne.
— ÉTYM. Pré..., et Aryen.

PRÉAU (pré-ô), s. m. ||
1° Petit pré (inusité en

ce sens). ||
2° Espace découvert au milieu d'un cloî-

tre. Les jansénistes.... remplirent Paris de convul-

sions et attirèrent le monde à leur préau, volt.

Dict. phil. Convulsions. ||3° Cour d'une prison.

J'apprends, madame, que vous avez perdu M. d'Ar-

genson.... nous sommes tous comme des prisonniers

condamnés à mort, qui s'amusent un moment sur

le préau, jusqu'à ce qu'on vienne les chercher pour

les expédier; cette idée est plus vraie que conso-

lante, volt. Lett. Mme du DefJ'ant, 34 août 4764.

||
4" Salle où les élèves d'une école prennent leurs

récréations. ||
Endroit d'une école primaire où les

élèves prennent leur rang pour entrer en classe.

— hist. xii8 s. Issons [sortons] nous en là fors

en cest prael, Ronc. p. 201.
|| xm e

s. Dortor et re-

fretor avoient, belle yglise, Vergiés, praiaux et

troilles, trop beau leu à devise, ruteb. (84. Et en

toutes les autres eles [ailes] et en prael du milieu

mangoient de chevaliers si grant foison, que je ne

scé le nombre, joinv. 206.||xve
s. Les prez sont

près, les jardins deduisables, Les beaux preaulx,

fontenis bel et clec, e. desch. le Rois de Vin-

cennes. \\ xvi' s. Un preau couvert de cerisiers et bien

clos de haies de rosiers et de grosseillers fort

hauts, marg. Nouv. xliv.

— étym. Prov. pradelh, prael ; espagn. pradillo-,

ital. pratello; du latin pratellum, diminutif de

pratum, pré. Dans l'ancienne langue, preaus est le

nominatif, preel est le régime.

f PRÉBALANCIER (pré-ba-lan-sié), s. m. Terms

de zoologie. Corps mobile qui est situé au devant de

l'aile dans certains insectes (latreille).

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et balancier.

| PRÉBASILAIRE (prê-ba-zi-lê-r'), adj. Terme

d'anatomie. Qui précède la pièce du crâne nommée
basilaire.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et basilaire.

PRÉBENDE (pré-ban-d'), s. f.
Revenu ecclésias-

tique attaché à un canonicat ; le canonicat même.

Ces biens [ecclésiastiques] partagés en dive^ lots
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prirent le nom de prébende, de canonicat, cha-

teaubr. Génie, iv, III, 2.

— HIST. xu* s. Cil me dona, Diex li rende, Â

Baiex une provende, wace, dans du cange, prœ-

benda. || xm* s. Qui argent porte à Rome, asséstost

provende a; On ne les donne mie si com Diex com-

menda, ruteb. 234.
||
xv° s. Que l'eussiez pour re-

commandé envers monseigneur le cardinal, tous-

chant certaine prébende que messire a et tient

en l'église do.... Bibl. des chartes, i" série, t. i,

p. 4 4. Elle apaisa la grant discorde Des barons

françois vile et orde, Qu'ilz avoient de gouverner,

Non pas pour bien, mais pour régner ; Car chas-

cuns tenoit une bende, Chascuns vouloit avoir pré-

bende, Et tenir le royaume en bail, e. desch.

Poésies mss. f° 668.

— ÉTYM. Prov. prebenda, prevenda; espagn. et

ital. prebenda; bas-latin, preebenda, mot à mot la

chose qui doit être fournie, de preebere, contracté

de prœhibere, de prœ, et habere, avoir.

PRÉBENDE, ÉE (pré-ban-dé, dée), adj. Qui jouit

d'une prébende. || S. m. Un prébende, chanoine à

prébende.

PRÉBENDIER (pré-ban-dié; Vr ne se prononce

pas et ne se lie pas), s. m. Ecclésiastique qui, en

certaines fonctions, sert au chœur au-dessous des

chanoines. || Se disait aussi de certains pauvres qui

étaient nourris des revenus d'une église.

— HIST. xuie
s. Ahi ! grant cler, grant provan-

dier, Qui tant estes grant viandier, Qui fêtes dieu

de vostre pance.... ruteb. 96.

— ÉTYM. Prébende.

f PRÉBUCCAL, ALE (pré-bu-kkal, ka-1'), adj.

Terme d'anatomie. Qui précède la bouche, qui est

situé en avant de la bouche.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et le lat. bucca, bouche.

PRÉCAIRE (pré-kê-r'), adj. ||
1° Qui ne s'exerce

que par permission, que par tolérance, avec dépen-

dance. Possession précaire. Par la nature du climat

et du terrain, le peuple chinois a une vie précaire
;

on n'y est assuré de sa vie qu'à force d'industrie et

de travail, montesq. Esp. xix, 20. Tu n'avais que la

liberté précaire d'un esclave à qui l'on n'a rien com-
mandé, j. j. rouss. Emile, v. || Commerce précaire,

s'est dit du commerce que deux nations ennemies

font ensemble sous un pavillon neutre. ||
2° Par ex-

tension, qui a peu de solidité, de force, en parlant

de principes, de conjectures. Ce n'est point une
supposition précaire, mais un fait qu'on peut démon-
trer par une expérience très-aisée à répéter, buff.

Min. t. 11, p. 150. M. Bucquet employait une partie

de ses cours à combattre ces préjugés [fausses ap-

plications de la chimie à la médecine], à montrer

combien les principes chimiques qui leur servaient

de base étaient précaires, condorcet, Bucquet. ||
3°

S. m. Terme de jurisprudence. Un précaire, un
prêt obtenu par prière, et, de là, sorte de contrat

de bail que des personnages puissants consentaient

à de plus humbles, par exemple, en droit romain,

les patrons aux clients, et, en droit français, au

moyen âge, précaire ecclésiastique, bail emphytéo-

tique des biens d'église à des laïques. ||Par pré-

caire, à titre de précaire, se dit des choses dont on

ne jouit que par une concession toujours révocable.

Sans vouloir examiner si on ne pourrait pas soute-

nir qu'en effet il [David] était roi de droit, et que

Saûl ne régnait que par tolérance ou, en tout cas,

par précaire et comme simple usufruitier, boss.

6 e avert. 28.
|| Posséder par précaire, posséder non

comme propriétaire, mais seulement comme em-
prunteur ou comme teneur à bail.

— HIST. xvi6 s. Les Morisques aprenoient tous

les jours par les pilleries espagnolles, que toute vie

précaire cesse bien tost d'cstre vie, d'aub. Hist. 1,

346. Chascun, pour sauver sa vie et respirer une

ame précaire, se faisoit bourreau de son compa-
gnon, id. ib. 1, 122. En ce cas telle donation no

vaut ; et ne suffiroit rétention d'usufruit, constitu-

tion de précaire, ou autre ficte tradition, Coust.

génér. t. 1, p. 398.

— ÉTYM. Prov. precari; espagn. et ital. preca-

rio; du lat. precarius, de prex, précis, prière : ob-

tenu par prière.

PRÉCAIREMENT (pré-kê-re -man) , adj. D'une

manière précaire. La princesse des Ursins, voyant

échouer son projet de souveraineté personnelle, ne
songe plus qu'à régner précairement à Madrid, du-

Clos, Œuv. t. v, p. 78.

— HIST. xvi* s. Toutes les régentes régnent pré-

cairement, d'aub. Hist.i, 133.

— ÉTYM. Précaire, et le sufiixo ment.

f PRÉCARITÉ (pré-ku-ri -té), s.
f.

Qualité, état

de ce qui est précaire. Le genre humain ne pou-

vait avoir d'autre école pour passer de la barbarie

et de la précarité à une vie mieux pourvue de bien-

être et de combinaison, dupont-white, l'Individu

et l'État, p. 295, 2» éd. Lors de la loi de 4 844 sur

les pensions civiles, une exception regrettable fut

faite, au grand dommage des commissaires de po-

lice; cette exception cependant peut s'expliquer par

l'état de précarité et d'incertitude qui existait alors

au sujet de leur rétribution, Moniteur, 4 3 avril

4 867, p. 447, 4 e COl.

— ÉTYM. Précaire.

f PRÉCATIF, IVE(pré-ka-tif, ti-v'), adj.
J|

1° Terme

didactique. Qui est accompagné d'une injonction,

d'une prière. ||
2° Terme de grammaire. Le temps

précatif, ou, substantivement, le précatif, temps

des verbes sanscrits répondant à l'aoriste de l'op-

tatif du grec.

— ÉTYM. Voy. PRÉCATION.

t PRÉCATION (pré-ka-sion), s. f.
Sorte de figura

de rhétorique par laquelle on demande quelque

chose au ciel.

—ETYM. Lat. precationem, de precari, prier (voyez

prier).

f PRÉCAUDAL, ALE (pré-kô-dal, da-1'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est situé en avant de la

queue.
— ÉTYM. Pré.... préfixe, et le lat. cauda, queue.

PRÉCAUTION (pré-kô-sion ; en vers , de quatre

syllabes); s. f. ||
1° Ce qu'on fait par prévoyance

,

pour éviter un mal. Borée et le Soleil virent un
voyageur Qui s'était muni par bonheur Contre le

mauvais temps; on entrait dans l'automne, Quand

la précaution aux voyageurs est bonne, la font.

Fabl. vi , 3. Il me semble que nous ne serons pas

surpris, et que nous avons assez bien pris nos pré-

cautions, sév. 424. Rien n'est pareil aux précau-

tions de Vauban pour conserver tout le monde, n>.

468. La seule précaution contre les attaques de la

mort, c'est l'innocence de la vie, boss. Mar.-Thér.

Je ne sortis pas de la journée; je m'étais purgée par

précaution , dancourt, la Désol. des joueuses
,

se. 6. Tous les raisonnements que l'on fait sur ces

malheureux états du mariage [l'infidélité de la

femme] vont à conclure que les précautions sont

inutiles avant le mal, et la vengeance odieuse

après, hamilt. Gramm. 9. Rien ne prouvait mieux
les alarmes que l'excès des précautions ,

volt.

Louis XV, 24. Ce sont les petites précautions qui con-

servent les grandes vertus, 3. :. rouss. Hél. iv, 4 3.

J'aime mieux craindre sans sujet que de m'exposer

sans précaution, beaumarch. Barb. de Sév. il, 4.

||
2° Circonspection, ménagement. Se conduire avec

précaution. Tant de précaution commence à me
lasser, corn. Sert, iv, 2. ||

3° Terme de rhétorique.

Toute forme de style par laquelle on cherche à

éviter ce qu'il y a de blessant dans ce qu'on va

dire. La précaution se rapporte à l'euphémisme, ce

n'est pas une figure particulière. Lecteurs, ne crai-

gnez pas de moi des précautions indignes d'un ami

de la vérité, j. J. rouss. Ém. iv. ||
Précautions ora-

toires, certains ménagements que prend l'orateur

pour se concilier la bienveillance de ses auditeurs.

||
Proverbe. Trop de précaution nuit.

HIST. xvi8 s. 11 faut marcher en ces aultres

amitiez [les amitiés ordinaires] la bride à la main,

avecques prudence et précaution, mont, i, 214.

Que s'ils veulent prester leur mains, tant à la ven-

geance d'une si grande perfidie qu'à la précaution

d'un péril tant eminent, d'aub. Hist. m ,
489. Que

nous troublions le roiaume par précaution du trou-

ble, comme nous mettans en l'eau de peur de la

pluie, id. ib. m, 490.

— ÉTYM. Lat. prxcautionem , de prx, en avant,

et caulio, garde (voy. caution).

PRÉCAUTIONNÉ, ÉE (pré-kô-sio-né, née), part,

passé de précautionner. ||
1° Mis en garde. Précau-

tionné par ses maîtres contre les mauvaises lec-

tures. ||
2" Prudent, avisé. Lorsqu'il [Fénelon] ré-

pète cent fois, que ses auteurs sont bien moins
pr r .iitionnés que lui, boss. Passages éclaircis, 2.

Il |un homme d'esprit] ne pense pas que pei une

veuille lui en dresser [des embûches], et le choisir

pour être sa dupe ; cette confiance le rend moins

précautionné, la bruy. II. 11 n'y a personne qui ne

sorte de cette ville [Paris] plus prècautionné qu'il

n'y est entré, montksq. Lett. pars. &s.
||

r,

aussi des choses. [Négligences] que saint Ai

a remarquées dans les écrits de quelques anciens,

où une bonne intention supplée à une c.\[ res-

sion trop simple et trop peu précautionnée, boss.

6* avertiss. 1 14.

PRÉCAUTIONNER (pré-kô-sio-né; en vers, de

cinq syllabes), t>. «. ||
1" Prémunir contre. On l'a

précautionné contre les filous de Paris. ||
2° Se prè-

cautionner, v. réfl. Se mettre en garde contre. Il

[Pygmalion] ne laissait pas de se précautionner con-

tre elle [Astarté], fén. Tél. vin. C'est aux hommes à
se précautionner contre les erreurs où ils peuvent
être jetés par d'autres hommes , fonten. Oracl. i

,

5. J'ai fait bâtir un château très-commode où je

me suis précautionné contre ces ennemis de la na-
ture [les vents du nord] , volt. Lett. Sade, 4 2 lev.

4764.

— ÉTYM. Précaution.

t PRÉCAUTIONNEUX, EUSE (L.£-kô-sio-neû,

neû-z'), adj. Plein de précaution. Ces villes.... ve-

naient toutes reconnaître l'autorité de son fils [de

Sigebert], à l'exception de Tours, dont les habitants,

plus précautionneux pour l'avenir parce qu'ils

étaient moins éloigDés du centre de la Neustrie , prê-

tèrent serment au roi Hilpéric, aug. thierry, Récits

des temps mérovingiens ,
3' récit.

PRÉCÉDÉ, ÉE (pré-sé-dé, dée), part, passé de

précéder. Qui a devant soi quelqu'un. Et
,
précédé

des jeux, des grâces, des plaisirs, Il vole aux

champs français sur l'aile des zéphirs, volt. Hcnr.

ix. ||
Fig. Précédé au barreau par cette réputation

d'honnête homme qui est la plus forte recomman-
dation d'une cause, et peut-être la première élo-

quence d'un orateur, marmontel, Œuvr. t. vin,

p. 305.

PRÉCÉDEMMENT (pré-sé-da-man), adv. Aupara-

vant, ci-devant.

— ÉTYM. Précédent, et le suffixe ment.

| PRÉCÉDENCE (pré-sé-dan-s') , s. f. Etat de ce

qui précède. Ceux qui soutiennent la précédence

des crânes dolichocéphales en Europe, pruner-bey,

Bulletins de la Soc. anthrop. 2e série, t. n, p. 24s.

— hist. xvr s. Toutes choses estant esguales, la

precedence se mesureroit à la vertu, mont, i, 335.

Surtout vous prendrez garde qu'ausdits serment et

acte le roy d'Espagne ne soit nommé devant moy
;

car outre que ma precedence ne peut estre debatue

justement par luy ny par autre.... Mém. de Bellièvre

et de Sillery, p. 4i 9, dans lacurne.

— ÉTYM. Précédent.

PRÉCÉDENT, ENTE (pré-sé-dan, dan-t'), adj-

||
1° Qui précède, qui est immédiatementavant, soil

par rapport à l'ordre, soit par rapport au rang. Le

jour, le règne précédent. Vous trouverez cela dans

le chapitre précédent, à la page précédente. L'ami-

tié fut regardée comme un écueil, l'ingénuité

comme une imprudence, la vertu comme une affec-

tation qui pouvait rappeler dans l'esprit des peu-

ples le bonheur des temps précédents, montesq.

Rom. 44. ||
2° S. m. Usage déjà établi ; fait précé-

dent. Consulter les précédents. Une tentative sans

précédents.
— hist. xvi" s. Le jour précèdent [la veille],

amyot, Pyrrh. 46.

PRÉCÉDER (pré-sé-dé. La syllabe ce prend un

accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je précède, excepté au futur et au conditionnel : je

précéderai, je précéderais),!), a. ||
1° Marcher devant,

avoir le pas sur....Vous saurez que le roi dit aux ducs

qu'il avait lu leur écrit, et qu'il avait trouvé que ia

maison de Lorraine les avait précédés en plusieurs oc

casions, sév. 490. Ses gardes [de Richelieu] enti

jusqu'à, la porte de la chambre, quand il allait chez

son maître; il précédait partout les princes du sang;

il ne lui manquait que la couronne, volt. Mœurs,
476. Fit que, dans cette cérémonie [une procession),

les femmes précéderaient les hommes, en mi

de ce qu'au dernier assaut [de Beauvais lest

auraient été forcés, si les femmes ne fussent venues

à leur secours, ayant à leur tète Jeanne Hachette,

duclos, Œuv. t. n, p. 478. ||
2° Venir avant un autre.

Je précède mon maître de quelques moments, il me
suit, pont de veyle, Somnamb. se. 8. ||

3° Être,

avoir été auparavant. Sylla m'a précédé dans ce

pouvoir suprême, corn. Cinna, n, i. La

[de Mairet] n'a pas été la première qui ait ennobli

les théâtres des derniers temps; celle du Triss il

l'avait précédée en Italie, et i

Chrétien en France, id. Sophon. Au lecteur. La

reine, qui était tics-fiêre, ne pril pas confiance à

des avances qui étaient toujours p

menaces, retz, Mém. t. n, liv. m, p. 399. Son

empire [de Dieu] a des temps précédé la

rag. Mli. i, i. Examinez ma ne, et songez qui je

suis; Quelques crimes toujours pn cèdent les grands

, œ Phèdre, iv, a. i.

ner que ce qui précède un effet en soit la \

cause, MALKim. Rech. vér. vi, i, 3. Les c

nies di i qui , chez les Hum..m

daient toujours les déclarations de guerre, ROtLlN,
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Hist. anc (Euv. t. ix, p. 3, dans pougens. De

quelque peuple policé de l'Asie que nous parlions,

nous pouvons dire de lui : il nous a précédés, et

nous l'avons surpassé , volt. Mœurs, \ 58. Il faut

que ma confiance précède la vôtre, stael, Corinne,

xi, 3. ||
4" L'emporter sur. S'il précéda Philiste en

vaines dignités, Philiste le devance en rares qualités,

corn. Veuve, il, 2. ||
5° V. n. Avoir le premier rang.

Précéder en dignité. ||
6° Être auparavant. Le cha-

pitre qui p'érède. Si vous trouvez en vous ces

trois marqir essentielles à une vocation légitime :

la pureté dV oiotifs qui vous engagent, l'innocence

des mœurs qui ont précédé, et les talents utiles

à l'Eglise.... mass. Confér. Voc. 2.
|J
7° Se précéder,

v. réfl. Être par rapport l'un à l'autre en une condi-

tion d'antériorité. Monter peu à peu comme par

degrés jusques à la connaissance des plus composés

>], et supposant même de l'ordre entre ceux

qui ne se précèdent point naturellement les uns

les autres, desc. Méth. il, 9.

— HIST. xiv e
s. Faictes avant au plaisir de celluy

qui sera vostre mary que au vostre; car son plaisir

doit précéder le vostre, Mênagier, 1,6. Comme les

.m- précèdent les operacions qui de eulx sont dé-

nommées, oresme, Eth. XL. || xvi
8

s. Les oraisons

mutuelles de tous les membres qui travaillent

encore en terre, doivent monter au chef [Jésus-

Christ], qui est précédé au ciel, CALi'. Inst. 696.

Folle ambition, laquelle l'avoit tant aveuglé qu'il ne

se pouvoit contenter de précéder tant de millions

d'hommes, amyot, Crass. 52.

— ÉTYJI. Provenç. précéder; cat. preceir ; ital.

precedere; du lat. prœcedere, de prœ, en avant, et

cedere, aller (voy. céder).

PRÉCEINTE (pré-sin-t'), s. f.
Terme de marine.

Série de bordages de bois de chêne, plus larges,

plus épais et par cela plus forts que les autres, qui

sert comme de Geinture au navire, dont elle entoure

les côtes pour les maintenir à leur places respec-

tives et les lier solidement entre elles.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et ceint, participe de

ceindre.

\ PRÉCELLENCE (pré-sèl-lan-s') , s. f.
Qualité

de ce qui l'emporte sur. H. Estienne a' écrit un

livre intit dé Delaprécellence de la langue française.

— HIST. xvi" s. Ils attribuèrent à la n.ation Spar-

tiate la precellence de valeur en ce combat, mont.

I, 263.

— ÉTYM. Lat. prœcellentia, de prxcellere ,
qui

vient de prie, en avant, et cellere, s'élever.

f PRÉCELLER (pré-sèl-lé), v. n. L'emporter sur,

avoir la precellence.

— HIST. xvi e
s. La chouse sera bien tournée si je

puis monstrer que le nostre [langage] precelle le leur

[l'italien], h. est. Precell. édit. feugère, p. 36. Le

premier precelle en exploits militaires, mont, iii, 1 29.

— ETYM. Voy. precellence.

\ PRÉCELTIQUE (pré-sèl-ti-k'), adj. Qui est

avant les Celtes. Période préceltique. Une race au-

tochlhone préceltique.

— ÉTYM. Pré.... préfixe, et celtique.

PRÉCEPTE (pré-sè-pf), s. m. ||
1° Ce qui est re-

commandé comme règle et enseignement. Que
penses-tu que soit un art ? un recueil de préceptes

qu'on met en pratique pour une fin utile à la vie

de l'homme, d'ablancourt, Lucien, Parasite. Les

vieillards aiment à donner de bons préceptes, pour

se consoler de n'être plus en état de donner de

mauvais exemples, laroch. liéfl. 93. Ses exemples

n'all'aiblissaient pas ses préceptes, fléch. Duc de

Mont. Les préceptes ne sont autre chose que des

observations qu'on a faites sur ce qu'il y avait de

beau et de défectueux dans les discours qu'on en-

tendait, rollin , Hist. anc. (Euv. t. xi, 2 e part,

p. 649, dans pougens. Les préceptes sont toujours

venus après l'art ; Tisias fut le premier qui recueil-

lit les lois de l'éloquence, dont la nature donne les

premières règles, volt. Dict. philos. Éloquence.

L'Art poétique de Boileau est admirable, parce

qu'il dit toujours agréablement des choses vraies et

utiles, parce qu'il donne toujours le précepte et

l'exemple, id. Dict. phil. Art poétique. Un choix de
préceptes moraux tirés de Sénèque, et mis en ordre
par un habile professeur, fournirait d'excellentes

leçons de sagesse à de jeunes élèves, dider. Claude
et Nér. i, 4 22. Puissiez-vous donner encore long-
temps l'exemple et le précepte ! d'alemb. Lett. au
roi de Prusse, 27 nov. 4 777. J'ai déjà dit, Monsei-
gneur, que les préceptes ne nous apprennent jamais
mieux ce qu'il faut faire, que lorsqu'ils nous font
remarquer ce qu'il faut éviter, condillac, Art d'écr.

11, 4. H 2° Commandement. Les lois humaines, faites
pour parler à l'esprit, doivent donner des préceptes

et point de conseils, montesq. Espr. xxiv, 7. La
religion, faite pour parler au cœur, doit donner
beaucoup de conseils et peu de préceptes, id. ib.

I! Particulièrement, commandements de Dieu, de

l'Église, et ce qui est ordonné par l'Évangile. En
vérité, les préceptes chrétiens sont les plus pleins

de consolations
;

je dis plus que les maximes du

monde, pasc. Lett. à Mlle de Roannez, 7. Un roi

sage, ainsi Dieu l'a prononcé lui-même.... Craint le

Seigneur son Dieu, sans cesse a devant lui Ses

préceptes, ses lois, ses jugements sévères, rac.

Athal. îv, 2. C'est un commencement de salut que

d'accomplir le précepte, mass. Carême, Motifs de

conv. Que deviendraient les peines et les récom-

penses, les menaces et les promesses, en un mot
tous les préceptes de la loi, s'il ne dépendait pas

de l'homme de les accomplir ou de les violer?

diderot, Opin. des anc. phil. (juifs).

— HIST. xn e
s. Citeains i mist et borjois ; Si lor

dona preceps et lois, Que pais et concorde tenis-

sent, Brut, 4292. Deus le m'a dit, que je murrai,

Quant son precept trespasserai, Adam, mystère, p. 4 4.

— ÉTYM. Lat. prxceptum, de prxcipcre, com-
mander, qui vient de prœ, en avant, et capere,

prendre.

PRÉCEPTEUR (pré-sè-pteur), s. m. || i° Celui

qui enseigne. Le père, et par un amour naturel et

par une économie nécessaire, était le précepteur

des garçons aussi longtemps qu'il pouvait l'être

,

font. Boerhaave. Notre premier précepteur est no-

tre nourrice, j. j. rouss. Ém. 1. 1| Par extension. Il

semble que tu n'aies jamais lu la vie de ces grands

précepteurs du genre humain [les philosophes],

d'ablancourt, Lucien, Parasite. Oui, monsieur,

j'ai dit que Newton et Locke étaient les précepteurs

du genre humain, volt. Lett. d'Agincourt, 4 7 déc.

4770.
Il
Fig. Son goût avait été son précepteur, des-

fontaines. ||
2° Celui qui est chargé de l'éducation

d'un enfant. Les parents sensés et raisonnables doi-

vent voir avec quelque peine qu'un intendant, un
secrétaire, quelquefois même un portier fait chez

eux une plus grande fortune que le précepteur du
fils de la maison, rollin, Traité des Et. vi, il, 3. Les

enfants, et surtout les enfants de condition, n'enten-

dent parler de science qu'à leur précepteur, qui,

dans une espèce de réduit séparé, leur enseigne une
langue ancienne, dont le reste de la maison fait

peu de cas, fonten. Du Fay. Charles-Quint le joue

[le cardinal Wolsey qui voulait être pape|, et ma-
nifeste son pouvoir en faisant pape son précepteur

Adrien Florent, natif d'Utrecht, alors régent en Es-

pagne, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, 4524. Je

suis trop pénétré de la grandeur des devoirs d'un

précepteur, je sens trop mon incapacité, pour ac-

cepter jamais un pareil emploi, de quelque part

qu'il me soit offert, j. j. rouss. Em. 1. Bossuet fut

nommé précepteur du Dauphin, d'alemb. Éloges,

Bossuet.
Il
Sous-précepteur , voy. sous-précepteur.

Il
3° Un des grands dignitaires des templiers (pré-

cepteur est ici au sens de commandeur). || Grand
officier de l'ordre de Malte.

— HIST. XVe
s. M. Pierre Tarquetin, précepteur de

Philippe fils du duc de Bourgogne, Estats des offi-

ciers des ducs de Bourgogne, p. 32, dans lacurne.

Il
xvi" s. Préceptrice, cotgrave. Mes précepteurs

domestiques m'ont dict souvent que j'avois ce lan-

gage [le latin] en mon enfance si prest et si à la

main, qu'ils craignoient à m'accoster, mont. 1, 4 94.

Nous la voyons [la langue française] aujourd'hui

en telle réputation et honneur, que presque en

toute l'Allemagne (que dy-je l'Allemagne, si l'An-

gleterre et l'Escosse y sont comprises?), il ne se

trouve maison noble qui n'ait précepteur pour in-

struire ses enfans en nostre langue françoise? pas-

quier, Lett. t. 1, p. 44.

— ÉTYM. Lat. prœceplorem (voy. précepte.)

f PRÉCEPTION (pré-sè-ption) , s.
f.
Nom de cer-

taines lettres que donnaient les rois francs. Il y
avait bien des lois établies ; mais les rois les ren-

daient inutiles par de certaines lettres appelées

préceplions (c'étaient des ordres que le roi en-

voyait aux juges pour faire ou souffrir de certaines

choses contre la loi) qui renversaient ces mêmes lois,

montesq. Espr. xxxi, 2. 11 y avait des préceptions

personnelles qui mettaient seulement la personne,

et non les terres, hors des atteintes de l'autorité or-

dinaire, naudet, lnstit. Mém. inscr. et belles-lett.

t. vin, p. 499. Ce prince [Childebert] lui donna [à

une jeune fille qui avait tué son ravisseur] une pré-

ception, et la mit dans sa parole [in verbo suo po-
sita] pour la garantir de toute persécution, id. ib.

p. 500.

— hist. xvr s. Bons aucteurs nous en ont laissé

tels livres, préceptions et reigles que.... m. du bell.

Prol.
— ÉTYM. Lat. prxceptionem, de prxcipere (voy,

précepte).

PRÉCEPTORAL, ALE (pré-sè-pto-ral, ra-1'), adj.

Qui appartient, qui est propre au précepteur. Ton
préceptoral. Des conseils préceptoraux.
— ÉTYM. Précepteur.

PRÉCEPTORAT (pré-sè-pto-ra; le f ne se pro-
nonce pas et ne se lie pas), s. m. État, fonction du
précepteur. Les devoirs du préceptorat.

f PRÉCEPTORERIE (pré-sè-pto-re-rie) , s. f.

Charge, dignité de précepteur chez les templiers et

les chevaliers de Malte.

f PRËCEPTORIAL , ALE (pré-sè-pto-ri-al , a-1'),

adj. Relatif au préceptoriat.
|| S. f. La préceptoriale,

synonyme de préceptoriat n° 4. Une grande estime
et une amitié fort vive que le feu P. Ferrier, con-
fe; eur du roi, avait prise pour lui à Toulouse, pen-
dar '. ses conférences, ne lui valurent qu'une très-

modique pension sur la préceptoriale d'Aigues-

Mortes, fonten. Régis.

t PRÉCEPTORIAT (pré-sè-pto-ri-a), s. m. ||
1° Pré-

bende affectée à un maître de grammaire qui doit

enseigner les jeunes élèves. ||
2° Il s'est dit aussi

pour préceptorat. Le roi s'est clairement déclaré

touchant le préceptoriat [de Fénelon], puisqu'il a

renvoyé les subalternes, qu'on savait être des créa-

tures de M. de Cambrai, boss. Lett. quiét. 274.

— ÉTYM. Lat. prœceptor, précepteur.

f PRÉCEPTORISER (pré-sè-pto-ri-zé) , v. a.

Traiter quelqu'un comme ferait un pédagogue. Si

la vérité blesse si fréquemment, c'est un peu la

faute de celui qui la dit : ou c'est un orgueilleux

qui nous humilie, ou un ignorant qui nous précep-

torise, ou un grossier personnage qui nous insulte,

diderot, Claude et Nér. 11, 4 09.

— hist. xvi* s. Preceptoriser, cotgrave.
— ÉTYM. Précepteur.

PRÉCESSION (pré-sè-ssion) , s. f. Terme d'astro-

nomie. Précession des équinoxes, mouvement ré-

trograde des points équinoxiaux. 11 [Newton] trouve

par une méthode dont on ne saurait trop admi-

rer la finesse, que la précession annuelle des équi-

noxes doit être de 50 secondes, telle qu'elle est en

effet, d'alembert, Introd. précess. équin. (Euv.

t. xiv, p. 47, dans pougens. La cause de cette pré-

cession des équinoxes, inconnue à toute l'antiquité,

n'a été découverte que de nos jours, volt. Mœurs ,

4 83. Le problème de la précession des équinoxes,,

le plus difficile peut-être de l'astronomie physique

et celui dont la solution a contribué le plus à prou-

ver la vérité de la loi générale découverte par

Newton, condorcet, d'Arci. M. d'Alembert a com-
plètement résolu le problème de la précession des

équinoxes, et de la nutation de l'axe de la terre,

baillv, Hist. astr. mod. t. m, p. 42e. Ces mouve-
ments de précessions et de nutations ne sont pas

particuliers à la terre; ils appartiennent h tous les

globes qui s'écartent de la figure sphérique et sont

renflés dans quelques-unes de leurs parties, id. ib.

t. m, p. 465. L'arrivée du soleil à l'equinoxe pré-

cède la fin de sa révolution, relativement à un point

fixe dans le ciel ; c'est pourquoi ce mouvement a été

nommé précession des équinoxes , brisson , Traité

de phys. t. m, p. 4 44. Leurs observations [d'Aris-

tille et de Timocharis] des principales étoiles du

zodiaque firent découvrir à Hipparque la précession

des équinoxes, laplace, Exp. v, 2. La rotation du

sphéroïde terrestre l'aplatit à ses pôles , et cet

aplatissement , combiné avec l'action du soleil et

de la lune, donne naissance à la précession des

équinoxes, id. ib. Vf, 13.

— ÉTYM. Lat. prxcessionem , de prœcedere, pré-

céder.

f PRÊCHABLE (prê-cha-bl') , adj. Qui peut être

prêché, qui sert à la prédication. L'intention du

collecteur [d'une compilation pour ceux qui prê-

chent, au xiV siècle] est d'autant moins douteuse

qu'il prétend lui-même nous présenter l'ensemble

de toutes les matières prêchables (maleriarumprx-

dicabilium), Hist. littér. de la France, t. xxiv,

p. 372.

f PRÉCHANTRE (prê-chan-tr'), s. m. Ancienne

ment, premier chantre d'une église.

— HIST. xive s. Precentres, devant chantre, qui

commence le chant, principal chantre, du cange,

prxcantor.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et chantre. On trouve

aussi princhantre, qui est le lat. primus cantor.

f PRÉCHANTRERIE (pré-chan-tre-rie), s. f.
Office

de préchantre.

PRÊCHE (prê-che), *. m. ||
1" Sermon des mmis-
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très protestants. Il[Pasquier] voudrait bien que les

serinons s'appelassent le prêche ; car ce mot lui re-

vient mieux que celui de sermon ou de concion,

garasse, Recherche des rech. p. 722, dans lacurne.

Les pillcries qui furent l'effet de leurs premiers

prêches [des calvinistes], boss. Var. x, 50. Calvin

régla la forme des prières et des prêches, volt.

Mœurs, 138. Qui a été plus assidu à des prêches et

au chant des psaumes que le prince d'Orange,

Guillaume le Taciturne, fondateur de la république

de Hollande, et Gustave Adolphe, vainqueur de

l'Allemagne? id. Fragm. sur l'hist. vu. |]
Droit de

prêche, droit assuré aux protestants parle traité de

paix d'Amboise (1563). ||
2° Fig. Le protestantisme,

liais que sert que ta main leur dessille les yeux, Si

toujours dans leur âme une pudeur rebelle, Près

d'embrasser l'Église, au prêche les rappelle ? boil.

Épit. m. || Aller au prêche, se rendre au prêche,

quitter le prêche, embrasser la religion protestante,

ou la quitter. 113" Lieu où s'assemblent les protes-

tants pour l'exercice de leur religion. Madame Ca-

therine, sœur du roi |Henri IV], qui n'avait pas été

obligée, comme lui, de se faire catholique, tenait

un prêche public dans son palais, volt. Hist. pari.

xxix. On abattit tous les prêches en France, lors

de la révocation de l'édit de Nantes, Dict. de

l'Acad. ||
4° Par dérision. Un sermon, un discours.

Frère André ne marchanda point, Et lui fit ce beau

petit prêche, la font. Cordel.
— HIST. xvie

s. Il permit que les protestants

feissent comme ils avoient faict, et leur laissa leurs

presches et prescheurs, brant. Levé. Je voy de jour

à autre rongner les ongles à ceux de la religion;

défenses leur ont esté faites de faire presches aux

villes esquelles le roy séjournerait, pasquier, Lettres,

t. i, p. 257. Le dire est aultre chose que le faire :

il fault considérer le presche à part, et le prescheur

à part, mont, in, (40.

— étym. Voy. prêcher; provenç. predic, prezic.

L'ancienne langue disait preeckement.

PRÊCHÉ, ÉE (prê-ché, chée), part, passé de

prêcher. ||
1° Annoncé en enseignement. Les grâces

qui ont leur effet, parce qu'elles fléchissent les

cœurs avec cette toute-puissante facilité, tant prê-

chée par saint Augustin.... boss. Avert. sur le livre

Réflex. mor. iv. La ieligion piêchée au milieu des

périls de la guerre, stael, Corinne, xi,3. ||
2" À qui

Ton annonce la parole de Dieu. Les gentils prê-

ches par saint Paul. || Être prêché, être mis au

prône. Je fus prêché en chaire, nommé l'Anté-

christ, et poursuivi dans la campagne comme un
loup-garou, j. j. rouss. Confess. xn.

PRÊCHER (prê-ché), v. a. ||
1° Annoncer en dis-

cours religieux et moraux la parole de Dieu. Il

faut auparavant que l'Évangile soit prêché à toutes

les nations, saci, Bible, Évang. St Marc, xm, io.

L'ignorance et la barbarie de mes pauvres sujets

[d'une terre de Mme de Sévigné] nous a fait penser

a faire une paroisse de ces deux villages, afin d'être

instruits et d'entendre quelquefois prêcher Jésus-

Christ, sév. àGuilaut, 12 janv. 1683. La doctrine

ancienne, qui, selon l'oracle de l'Évangile, doit être

prêchée jusque sur les toits, pouvait à peine parler

à l'oreille, boss. Reine d'Anglet. Jean Hus, docteur

de la nouvelle université de Prague et confesseur de

la reine de Bohême, femme de Venceslas, ayant lu

les manuscrits de Wiclef, prêchait à Prague les opi-

nions de cet Anglais, volt. Ann. Emp. Robert, 1 407.

|| Prêcher l'avent, le carême, une octave, prê-

cher dans une même église durant l'avent, durant

le carême, durant une octave. Je prêchai l'Ascen-

sion, la Pentecôte, la Fête-Dieu, dans les petites

Carmélites en présence de la reino et de toute la

oui-, retz, Mém. t. i, liv. I, p. <9, dans pougens.

||
2° Il se dit des personnes auxquelles on annonce

la parole de Dieu. Les Juifs font des complots ter-

ribles contre saint Paul, outres principalement de ce

qu'il prêche les gentils et les mène au vrai Dieu,

boss. Hist. H, 7. Avec tant de perfections acquises

et inspirées, il va prêcher des peuples grossiers

et rustiques, fléch. J'anég. Il, 347. Nous les prê-

chons en vain [les pécheurs[, mass. Confér. Sacerd.

||
Fig. Vous prêchez un converti, c'est-à-dire vous

voulez persuader un homme qui, de lui-même, est

de votre avis. ||
3° Absolument. Annoncer la parole

de Dieu. Il nous conta aussi qu'il venait de voir

une mère de Normandie, quilui parlant d'un lils abbé

qu'elle a, lui avait dit qu'il avait dessein de bien

étudier, et qu'il commençait toujours à prêcher

en attendant; cet arrangement nous fit rire, sév.

49. Le P. Bourdaloue prêche : bon Dieu! toutest

au-dessous des louanges qu'il mérite, id. ) I mars

1871. Un homme dit en son cœur : je prêcherai,

il prêche : le voilà en chaire sans autre talent ni

vocation que le besoin d'un bénéfice, la bbuy. xv.

Un jacobin n'eut, en 1472, que quarante-quatre

sols pour avoir prêché tout un carême, st-foix,

Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. t35, dans pougens.

Arnaud de Brescia , un de ces hommes à enthou-

siasme, dangereux aux autres et à eux-mêmes,

prêchait de ville en ville contre les richesses im-

menses des ecclésiastiques et contre leur luxe,

volt. Mœurs, 47. || Prêcher que, avec le verbe

à l'indicatif. Prêchons qu'on ne peut se sauver

dans ce monde, nous désespérons nos auditeurs;

disons, comme il est vrai, qu'on s'y peut sauver,

ils prennent occasion de s'y embarquer trop avant,

boss. Panég. St Franc, de Sales, 1. 1| Fig. Prêcher

d'exemple, pratiquer le premier tout ce que l'on

conseille aux autres de faire. Socrate prêchait lui-

même d'exemple, fén. Socrate. Et, pour prêcher

d'exemple, éteint une bougie Qui brûle sans néces-

sité, delille, Convers. il. ||
Familièrement. Piocher

dans le désert, n'avoir pas d'auditeurs, ou n'être

point écouté. C'est la voix de Jean prêchant dans le

désert, et que les échos répètent, volt. Lett. Riche-

lieu, 3 juin 1771. || Prêcher pour son saint, pour sa

paroisse, parler dans son intérêt. ||
Fig. Prêcher sur

la vendange, s'amuser à parler ayant le verre en

main. ||
4° Publier, recommander, répandre soit de

vive voix, soit par écrit. Votre pasteur, ses moutons

et Hercule m'ont bien plu, et l'âne même est joli

comme vous le faites parler; l'application de l'apo-

logue me semble dangereuse , et allez-vous-en un
peu prêcher cela à Ruel [où demeurait le cardinal

de Richelieu], voit. Lett. 91. Qui, brûlants et priants,

demandent chaque jour, Et prêchent la retraite au

milieu de la cour, mol. Tart. i, 6. Je ne prêcherai

point ici aux gens de lettres tous ces lieux com-
muns sur le mépris de la gloire, si souvent et si peu

sincèrement recommandé par les philosophes,

d'alemb. Ess. sur la soc. des gens de lett. Œuv.
t. m, p. 48, dans pougens. || Fig. Son teint mortifié

pr'che la continence, Régnier, Sat. xui.
||
Familiè-

rement. Ne faire que prêcher malheur, que prêcher

misère, que prêcher famine, ne parler que de mal-

heur, que de famine. ||
Prêcher toujours la même

chose, répéter sans cesse les mêmes propos.
||
5° Fa-

milièrement. Remontrer, faire des remontrances.

Vous qui prêchez si bien les autres, deviez-vous

faire mal à vos petits yeux à force d'écrire? sév.

261. Il l'épouse; et bientôt son hôtesse nouvelle, Le

prêchant, lui fit voir.... boil. Sat. x. ||
Absolument.

Cet homme ne fait que prêcher, il fait des remon-
trances à tout propos. Prêchez, patrocinez jusqu'à

la Pentecôte, mol. Éc. des femmes, i, t. ^"Fa-
milièrement. Louer, vanter. 11 prêche ses exploits

à tout le monde. ||
7° Se prêcher, v. réjl. Se faire

à soi-même un sermon, une remontrance. Ici finis-

sent les sermons de la prêcheuse; elle aura désor-

mais assez à faire à se prêcher elle-même, j. j.

rouss. Hél. m, 20. ||
S'annoncer. C'est pourquoi, dit

le saint apôtre, nous ne nous prêchons pas nous-

mêmes, mais Jésus-Christ notre Seigneur, boss.

Panég. Ste Catherine, 2.
||

8° Être prêché. La pa-

role de Dieu se prêche parmi nous [catholiques]

autant et plus, sans difficulté, que parmi les jaco-

bites et les Grecs, boss. 3" avert. 15. Le ministre

ne dit-il pas que la réformation se prêchait lors

hautement en cette ville [Metz] ? id. Rc'fut. catéch.

de Ferry, i, i, 3. Si quelquefois on pleure, si on est

ému [à un sermon].... c'est la matière qui se prêche

elle-même, et notre intérêt le plus capital qui se

fait sentir, la bruy. xv. || Proverbe. On a beau prê-

cher qui n'a cure (ou, suivant quelques-uns, qui

n'a cœur) de bien faire.

— HIST. x" s. Cum Jonas propheta cel populum
habuit prntiet et convers, Fragm. de I

p. 4G8.
|| xn" s. Quant Deus vint en terre e pic

les oscurtez des diz as prophètes apertement reve-

lad, Rois, 207. || xiu
e s. lui un loial a poi [peu] à

preechier, Ane. poés. franc. Vatic. n" 1490, f° 1 80,

lacurne. Li abes de Los, qui moull

preudons, et autre abbé qui à lui se tenoienl

choient toute jor, que pour Dieu se tenissont en-

semble, villeh. lu. Tant lor a li empereres pree-

chiô do nostre Seignor, et mis avant de boines

paroles que.... h. de valenc. iv. Ainsinc raison me
preeschoit ; Mes amors tout empeeschoit, la Rose,

4645. La creiz qui lu preeschiée par l'enortement

de Pierre li ermites. Ass. de J. I, 21. Ce

ne puet par proichier, Doit cil [le chevalier] faire

par menacier, Hist. litt. de la France, t. xxm,

p. 739.
|| xve

s. Quant oyez prescher le n
Pensez de vos oyes garder, en. d'orl. Rond. Pour

ce quo le suppliant par aucuns cas ou paroles et

saremeus par lui fais.... il a esté presché par le
commandement de l'evesque de' Pc ris ou parvis
Nostre Dame, il doute que ce lui tourne à infamie
et reprouche, du cange, prxdicamentum. |[xvie

s.

J'entends, respondit Pantagruel, et me semblez bon
topicqueur et affecté à vostre cause; mais presche/.
et patrocinez d'ici à la Pentecoste, enfin vous serez
esbahi comment rien ne m'aurez persuadé, rab. m,
5. Timoleon, ayant presché et encouragé les autres,
les foit tous marcher en diligence vers la rivière de
Crinuse, amyot, Timol. 35. Un homme de bonnes
mœurs peult avoir des opinions faulses; et un mes-
chant peut prescher vérité, mesme celuy qui ne la

croit pas, mont, iii, 14».

— ÊTYM. Wallon, préchi; bourg, proche; prov.
predicar, presicar; espagn. predicar ; port, pregar;
ital. predicare; du lat. prœdicare, de prœ, en avant,
et dïcare, faire connaître.

PRÊCHEUR (prê-cheur), s. m. ||
1° Celui qui prê-

che, prédicateur. Clergesse, elle fait jà la leçon aux
prêcheurs, bêgnier, Sat. xm. || En ce sens, 'il ne se

dit aujourd'hui que par ironie. Voilà un mauvais
prêcheur. ||2° Prêcheurs, ou, adjectivement, frères

prêcheurs, nom donné aux religieux de l'ordre de
Saint-Dominique depuis qu'ils furent employés à la

conversion des Albigeois. Le pape avait adressé
à différents princes mahométans des frères prê-
cheurs pour les engager à embrasser le christia-

nisme, abel rëmusat, Instit. Mém. inscr. et belles-

lettres, t. vi, p. 430.
||
3° Par extension, celui qui

enseigne, publie, réprimande (avec une nuance d'i-

ronie). Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur,
Vous irez dans la poêle, et vous aurez beau dire,

Dès ce soir on vous fera frire, la font. Fabl. v,

3. Des dévots, prêcheurs d'humilité et de patience,

volt. Dict. phil. Parlement d'Anglet. Ce grand
prêcheur de vertu n'était qu'un monstre chargé de
crimes cachés, j. j. rouss. 1

er dial. [| Un prêcheur
éternel, un faiseur de remontrances. ||

4" S. f.
Prê-

cheuse, celle qui fait des remontrances. Charmante
prêcheuse!... charmante, en vérité, mais prê-
cheuse pourtant, j. j. rouss. Hél. iv, 2. || Adjecti-

vement. Â son visage, j'augure qu'elle sera grave
et prêcheuse, J. j. rouss. Hél. vi, 19. ||

5° S. f. Prê-

cheresse, nom qu'on a quelquefois donné aux reli-

gieuses de l'ordre de Saint-Dominique. || 6
e Adj. On

donne l'épithète de prêcheur à un insecte de la

famille des mantes, parce que ses pattes de devant
redressées ressemblent aux bras d'un prédicateur

qui gesticule. || Prêcheuse, épithète donnée à quel-

ques plantes dont les graines servent à faire des

chapelets.

— HIST. xme
s. Car sachiés que tex [tel] prees-

chierres, Combien qu'il as autres profit, X soi ne
fait-il nul profit, la Rose, 5 1 26. glorieuse preschc-

resse. Glorieuse demonstreresse De ce saint ressus-

citement, j. i>e meung, Tr. 844. || xve
s. Lequel

prescheur en son dit preschement desenhortoit le

dit duc, tant qu'il pouvoit, qu'il ne prensist ven-
geance de la mort de son père, monstri-l. i, 22e.

l|
xvi" s. Notre chevet assiégé de médecins et de

prescheurs, mont, i, 90. Autrement eust esté à
craindre que les auditeurs ne fussent devenus
ami ureux des sœurs prescheuses, cholièiies, Con-
tes, t. n, Après-dînée v, p. igi, dans pougens. [Un
condamné protestant haranguant le peuple au mo-
ment du supplice] En chaire si hautaine Ce pres-

cheur effraya ses juges de sa peine, d'aub. Tragi-
{• : , l eux, éd. 1 M.ANNE, p. (76.

— ÉTYM. Wallon, précheu; picard, prr,

prov. prrdicairc, prezicaire; espagn. predi<

port, prega lor; ital. predicatore; du lat pr
torem, de pi i licare, prêcher. Le vieux français

preechiere et le provençal predicaire sont au
minatif, du latin prxdicâlor, avec l'accent sur ca;
preechor est au régime.

j- PRÉCHI, PRÊCHA (pré-chi, pré-cha), locution

burlesque formée do prêcher, et qui se dit de
discours rebattus, de rabâchages. Puisa l'audience

hors d'haleine, Il entre et soudain dit : préchi ! prê-

chai bérang. Juge de Charenton.

PRÉCIEUSE (| ré-si-eû-z'), s. f. || I e En un sens
favorable, femme qui se livrait aux plaisirs du bel

esprit, et qui joignait la di licalesse dulanga
délicatesse des On dit un jour à la reine

de Suède [Christine] que les précieuses étaient les

jansénistes de l'amour, et la définition ne lui dé-

plut pas, st-évrem. t. i. p. no (ce mot était de
Ninon de Lcnclos). Je suis certain que la prr

partie d'une irit, et que, pour
'porter ce nom, il est absolument nécessaire qu'un'

personne en ait, ou affecte de paraître en avoir,

ou du moins qu'elle soit persuadée qu'elle en a,
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saumaise, Dict. des précieuses, 16GI, t. i. Par la

même raison que les véritables savants et les vrais

braves ne se sont point encore avisés de s'offenser

du docteur de la comédie et du capitan, aussi les

véritables précieuses auraient tort de se piquer

lorsqu'on joue les ridicules qui les imitent mal,

mol. Préc. Préface. Les femmes qui se piquaient

de cette espèce de bel esprit s'appelaient pré-

cieuses; ce nom, si décrié par la pièce de Molière,

était alors honorable, volt. Vie de Molière.
||
C'est

en raison de ce sens favorable que Molière a in-

titulé sa pièce les Précieuses ridicules. Quand j'au-

rais eu la plus mauvaise opinion du monde de

mes Précieuses ridicules avant leur représentation,
' je dois croire maintenant qu'elles valent quelque

chose, puisque tant de gens ensemble en ont dit

du bien, mol. Préc. Préface. J'étais à la première

représentation, le 18 novembre 1659, des Précieuses

ridicules, au Petit Bourbon; Mlle de Rambouillet

y était, Mme de Grignan, tout l'hôtel de Ram-
bouillet, M. Chapelain et plusieurs autres de ma
connaissance; la pièce fut jouée avec un applau-

dissement général; et j'en fus si satisfait en mon
particulier, que je vis dès lors l'effet qu'elle allait

produire, ménage, Mé.nagiana. ||
2° En un sens défa-

vorable, à cause de l'excès de la délicatesse, femme

affectée en ses manières, en son langage. C'était

ceci, c'était cela ; C'était tout; car les précieuses

Font dessus tout les dédaigneuses, la font. Fabl.

vu, 6. Est-ce qu'il y aune personne qui soit

plus véritablement qu'elle ce qu'on appelle pré-

cieuse, à prendre le mot dans sa plus mauvaise

signification? car enfin elle l'est depuis les

pieds jusqu'à la tète, mol. Critique, 2. Mais qui

vient sur ses pas? c'est une précieuse, Reste de ces

esprits longtemps si renommés, Que d'un coup

de son art Molière a diffamés, boil. Sut. x.

PRÉCIEUSEMENT (
pré-si-eû-ze- man ), adv.

|| i° Comme chose de prix. Conserver précieusement

un objet. || En peinture, en sculpture, un tableau,

une statue précieusement exécutés, exécutés avec

le plus grand soin. ||
2° Avec le caractère de la

préciosité. Ces critiques, satires et invectives se-

crètes, qui ne sont que trop ordinaires à ce qu'on

appelle les savants polis et d'un style précieusement

adouci à l'égard de ceux qui ne sont pas de leur

avis ou de leur cabale, le p. castel, cité dans Journ.

des Savants, mars 1867, p. 173.

— HIST. xvie
s. Cependant tu es paré et attiffé

précieusement, calv. Instit. 910.

— étym. Précieuse, et le suffixe meut.

PRÉCIEUX, EUSE (pré-si-eû, eû-z'), adj. || i° Qui

est de grand prix. Un bijou, un meuble précieux.

|| Pierres précieuses, les diamants, les rubis, les éme-

raudes, les saphirs, les topazes, etc. ||
2" Fig. Qui est

d'un grand prix moralement. Elle [Marie-Thérèse]

était toujours tremblante, parce qu'elle voyait tou-

jours cette précieuse vie [de Louis XIV], dont la

sienne dépendait, trop facilement ha sardée, boss.

Mar.-Thér. || Les moments sont précieux, c'est-à-dire

il n'y a pas de temps à perdre. Mais le barbier, qui

tient les moments précieux, boil. Lutr. in. ||
3" Fig.

Cher, dont on fait un cas particulier. Le mérite pour-

tant m'est toujours précieux, boil. Sat. VII. ô vous,

sur ces enfants si chers, si précieux, Ministres du

Seigneur, ayez toujours les yeux, rac. Ath. n, 6.

Mais, madame, arrêtez ces précieuses larmes, id.

Prit, v, 1. Tandis que, pour fléchir l'inclémence

des dieux, Il faut du sang peut-être et du plus pré-

cieux, id. Iphig. i, 2. Le plus vil citoyen, massacré

sans raison avec le glaive de la loi, est précieux à

la nation et au roi qui la gouverne, volt. Pol. et

lég. la Méprise d'Arras. C'était un homme de mé-
rite [le comte de Bassewitz], plein de droiture et de

candeur, et qui a laissé en Allemagne une mémoire
précieuse, id. Russie, n, 3. || En un sens analogue,

dans le langage de l'Ecriture. La mort des saints

est précieuse devant Dieu. La France a vu de nos

jours deux reines plus unies encore par la piété

que par le sang, dont la mort, également précieuse

devant Dieu, a été d'une singulière édification à toute

l'Église, boss. Marie-Thér. || Il se dit par respect en

parlant du corps et du sang de Jésus-Christ et

des reliques des saints. Le précieux sang de Notre-

Seigneur. Une précieuse relique. ||4° Il se dit, en
fait d'ouvrages d'art, de ce qui porte la marque
d'un soin curieux. Un ouvrage d'un fini précieux.
Ce bijou est d'un travail précieux. || Terme de pein-
ture. Coloris précieux, celui qui imite bien les cou-
leurs des objetss.

|| Précieux se prend toujours en
bonne part quand il s'agit de petits ouvrages, mais*
il peut désigner dans les grands, surtout dans les

tableaux historiques, un défaut, la recherche de

qualités petites et minutieuses. ||
5° Par allusion à

la délicatesse des précieuses, en un sens favo-

rable, maintenant inusité, qui joint la délicatesse

à la distinction. Obligeante, civile, et surtout pré-

cieuse, Quel serait le brutal qui ne l'aimerait pas?

segrais, Vers à Mlle de Chûtillon. Il y a bien d'au-

tres expressions nouvelles.... sans parler de celles

qu'on nomme précieuses, et qui ne sont pas tant

de notre langue que de quelques femmes qui, pour

se distinguer du commun, se sont fait un jargon

particulier, bouhours, Entret. d'Ariste et d'Eug. n.

La comédie [Esther] représentait, en quelque sorte,

la chute de Mme de Montespan, et l'élévation de

Mme de Maintenon ; toute la différence fut qu'Esther

était un peu plus jeune, et moins précieuse en fait de

piété, la fay. Mém. cour de Franc. Œuv. compl. t. H,

p. 412, danspOUGENS. Tout ce qui avait un air de

conversation leur semblait grossier, vulgaire [aux

habitués de l'hôtel de Rambouillet] ; c'était une ré-

solution et une gageure d'être distingué, comme
on aurait dit soixante ans plus tard, d'être supé-

rieur, comme on dirait aujourd'hui : on disait alors

précieux, ste-beuve, Mme de Longueville, dans

la Bruyère et la Rochefoucauld; Mme de la

Fayette et Mme de Longueville , 1 vol. Paris, 1842,

p. 172. || En un sens défavorable, en parlant des

personnes, qui pousse la délicatesse à l'excès. Vous

êtes bien délicat et bien précieux, de vous trouver

atteint d'une petite attaque de décrépitude, parce

que vous êtes grand-père, sév. à Moulceau, le jour

des rois 1687. Pour les filles, il ne faut pas qu'elles

soient savantes, la curiosité les rend vaines et pré-

cieuses, fén. Éduc. filles, i. Sophie n'était ni pré-

cieuse ni ridicule; comment cette délicatesse outrée

aurait-elle pu lui convenir, à elle à qui l'on n'avait

rien tant appris dès son enfance qu'à s'accom-

moder des gens avec qui elle avait à vivre? j. j.

rouss. Ém. v. || Substantivement. C'est, en un
mot, un composé du pédant et du précieux, fait

pour être admiré de la bourgeoisie et de la pro-

vince, la bruy. n. Qui pour faire valoir sa mar-

chandise fait la précieuse , hamilt. Gramm. x.

|| Il se dit aussi des choses. L'air précieux n'a

pas seulement infecté Paris, il s'est aussi répandu

dans les provinces, et nos donzelles ridicules en

ont humé leur bonne part, mol. Préc. i . La Mid-

dlelon, bien faite, blonde et blanche, avait dans

les manières et le discours quelque chose de

précieux et d'affecté, hamilt. Gramm. 6. Mais il

hait en cor plus le jargon précieux, delille, Corners.

m. || S. m. Le précieux, espèce de ridicule, qui

consiste dans des manières et un langage affectés,

par lesquels une personne fait juger qu'elle s'estime

plus qu'elle ne vaut, et qu'elle aspire à des per-

fections qui ne lui sont pas naturelles. Nanon se

rendait aussi rare que sa maîtresse, imitant son

précieux, son langage, sa dévotion [de Mme de

Maintenon], st-sim. 39, 191. Le précieux de l'hôtel

de Rambouillet, m™ de caylus, Souvenirs, p. 78,

dans pougens. Ony sait fuir également Le précieux,

le pédantisme, volt. Goût. Le siècle du bel esprit et

du précieux ridicule, marmontel, Œuv. t. v, p. 135.

— REM. 1. On dit précieux à et précieux pour :

C'est un avantage précieux pour moi; c'est un
avantage qui m'est précieux. || 2. Pour exprimer la

qualité qui rend précieux, on dit également par et

pour : Cet animal est précieux pour sa frugalité ou
par sa frugalité.

— HIST. XIIe s. Li reis David à sun vivant out

or e argent e pierres pretiuses, e mairen gentil, e

marbre.... Rois, p. 243.
||

xui" s. Or voel-je que

vous tout le juriés suz le cors precieus nostre Sei-

gneur, Chr. de Bains, p. 20.
||

xiv c
s. Les très

précieux des bons arts ou doctrines sont soubz ceste

[science] si corne chevalerie, yconomique et rhé-

torique, oresme, Eih. m Vieille contagieuse,

Voulez-vous donc gouverner la Contrée En beguinant,

faire la précieuse Pour empescher toute vie amou-
reuse? e. desch. Poésies mss. f° 334. Aussi bien

laides que belles Contrefont les dangereuses, Et

souvent les précieuses, eu. d'ORL. Rond.
— ÉTYM. Provenç. precios ; espagn. precioso;

ital. prezioso; du lat. pretiosus de pretium (voy.

prix).

f PRÉCINCTION (pré-sin-ksion) , s. f. Terme
d'antiquité. Sorte de palier qui, dans les amphithéâ-

tres et dans les théâtres antiques, régnait au-dessus

de chaque étage de gradins, et sur lequel s'ou-

vraient les vomitoires.

— étym. Lat. prxcinctionem, de prœ, en avant,

et cingere, ceindre.

PRÉCIOSITÉ (pré-si-ô-zi-té), s. f.
Affectation dans

les manières et dans le langage. Sa préciosité chan-

gea lors de langage, la font. Fabl. vu, 5. J'en ai

beaucoup appris depuis trois ans [sur l'art d'élever

les petits enfants]; mais j'avoue qu'auparavant cela,

l'honnêteté et la préciosité d'un long veuvage
m'avaient laissée dans une profonde ignorance,
sév. 21 oct. 1671.

— ÉTYM. Précieux. L'ancienne langue a précieu-
seté (oresme, Eth. 3 17), mais dans le sens de valeur;
prov. preciositat ; espagn. preciosidad ; ital. pre-
ziositâ.

PRÉCIPICE (pré-si-pi-s'), s. m. || Ie Espace très-

profond et à bords escarpés. Le plus grand philo-

sophe du monde, sur une planche plus large .qu'il

ne faut, s'il y a au-dessous un précipice, quoique
sa raison le convainque de sa sûreté, son imagina-
tion prévaudra, pasc. Pens. m, 3, éd. havet. Moi,

....qui ne puis pas souffrir la vue, ni l'imagination

d'un précipice; quelle horreur de passer par-des-

sus, et d'être toujours à deux doigts de la mort af-

freuse! sév. 628. On dit que, quand on passe au
bord d'un précipice, il ne faut point le regarder ; et

cela est vrai jusques à un certain point, saussure,

Voy. Alpes, t. vu, p. 269, dans pougens. Dans le

physique comme dans le moral, les précipices que
l'on ne voit pas, et auxquels on arrive par des

pentes plus ou moins rapides, sont beaucoup plus

dangereux que ceux qui se montrent à découvert,

id. ib. t. iv, p. 32. Hier Delzons n'y trouva pas

l'ennemi [à Malo-Iaroslavetz] ; mais il ne crut pas

devoir placer toute sa division dans la ville haute,

au delà d'une rivière, d'un défilé ut sur la crête

d'un précipice dans lequel une surprise nocturne

aurait pu la jeter, ségur, Ilist. de Nap. îx, 2.

||
2" Fig. Grand malheur, disgrâce, danger. Il faut

le recevoir ou hâter son supplice, Le suivre, ou le

pousser dedans le précipice, corn. Pomp. 1, 1.

L'hymen semble à mes yeux cacher quelque s

plice, Le trône sous mes pas creuser un précipice,

id. Rodog. 1, 7. Nous courons sans souci daiô le

précipice, après que nous avons mis quelque chose

devant nous pour nous empêcher de le voir, pasc.

Pens. ix, 6, éd. havet. Si cette haute élévation est

un précipice affreux pour les chrétiens, boss. Duch.

d'Orl. Je leur semai [aux princes] de fleurs les

bords des précipices, rac. A thaï, m, 3. 'Je vous

ai obligation de m'avoir arrêté sur le bord du

précipice, hamilt. Gramm. 1 1 . Les chrétiens regar-

dent les richesses comme des embarras, les dignités

comme des écueils, la grandeur comme le haut

d'un précipice, mass. Carême, Mauv. rich. Il n'est

pas temps, dit-il, de prêcher Jenni, il faut le tirer

du précipice, volt. Jenni, 5. La puissance de

Charles-Quint n'était qu'un amas de grandeurs en-

touré de précipices, id. Mœurs, 126. Qu'un autre à

cet aspect [celui de la mort] frissonne et s'atten-

drisse, Qu'il recule en tremblant des bords du pré-

cipice, lamart. Méd. 1, 5. Partout autour de moi

je trouve un précipice, p. lebrun, Marie Sluart

,

iv, 2.
||
Le précipice de, le grand danger de. Le

précipice de promettre sans tenir, le péril d'ac-

corder plus qu'il n'est possible, st-sim. t. xv, p.

55 (éd. in-8° de I829).

— HIST. xvie
s. De telle forme de pessaire nous

pourrons commodément user contre la cheute et

précipice de l'amarry [matrice], paré, xxv, 23. Un
[prisonnier] s'estant arresté sur le bord du préci-

pice, le baron [des Adrets] luy dist : quoy ? tu en

fais à deux fois? d'aub. Hist. 1, 147. Le parti ligué

vint du penchant au précipice, et fut réduit à rien.

id. ib. m, 287. C'est à faire à des brigands que de

soy fier à des rochers et à soy saisir de liaults pré-

cipices, amyot, Aratus, 60. La chose publique

avoit desjà pris coup, et il estoit trop mal aisé de la

retenir qu'elle n'allast en précipice, id. Lucul. 77.

11 fault qu'il [le philosophe] frémisse planté au bord

d'un précipice, comme un enfant, mont, ii, 20.

— ÉTYM. Lat. prsecipitium (voy. précipiter).

PRÉCIPITAMMENT (pré-si-pi-ta-man), adv. Avec

précipitation, à la hâte. Lin mourant qui comptait

plus de cent ans de vie, Se plaignait à la mort que

précipitamment Elle le contraignait de partir tout

à l'heure, la font. Fabl. vin, 1. Cette impatience

téméraire de la plupart des jeunes gens qui se dis-

pensent de l'ordre du temps et de la raison, pour

monter précipitamment aux premiers tribunaux du

royaume, fléch. Lamoignon. Les Ëtoliens se réfu-

gièrent précipitamment dans la citadelle, ROLLIN,

Hist. anc. Œuv. t. vin, p. 379, dans pougf.ns.

ô que ceux qui jugent si précipitamment les en-

fants sont sujets à se tromper! ils sont souvent plus

enfants qu'eux, J. j. rouss. Ém. 11.

— ÉTYM. Précipitant (qui s'est dit adjectivement

au xvi e siècle : Les Frangois sont bouillans.'t preci-
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pitans de nature, m. du bell. 343), et le suftixe

ment. Le xvie siècle avait l'adjectif precipiteux et

l'adverbe precipiteusement ; le xvn" avait l'adverbe

précipitément , duquel Vaugelas dit : Il est bon,

mais précipitamment est beaucoup meilleur.

PRÉCIPITANT (pré-si-pi-tan), s. m. Terme de

chimie. Ce qui opère la précipitation.

PRÉCIPITATION (pré-si-pi-ta-sion ; en vers, de

six syllabes), s.
f. ||

1" Extrême vitesse, grande

hâte. Le Cid n'en a pas assez [de temps] pour se

battre contre don Sanche durant l'entretien de l'in-

fante avec Léonor, et de Cliimene avec Elvire
;
je

l'ai bien vu, et n'ai point fait de scrupule de cette

précipitation , corn. 3 e dise, trois unités. La reine

emportée avec une telle précipitation dans la vi-

gueur de son âge, boss. Mar.-Thér. Je vous écris

avec une grande précipitation : j'attends le roi

d'un moment à l'autre, maintenon, Lett. au card.

de Noailles, 28 sept. 1695. La vivacité de ses yeux,

et une certaine précipitation singulière que je re-

marquais dans tous ses mouvements, me persua-

daient qu'elle n'était pas sans fièvre , genlis , Ad.

et Théod. t. î, p. 307, dans pougens. ||
Fig. L'on a

ôté mal à propos le nom de raison à l'amour....

c'est une précipitation de pensées qui se porte

d'un côté sans bien examiner tout, mais c'est tou-

jours une raison, pasc. Passions de l'amour. |j
2° Fig.

Vivacité dans les résolutions , dans les actions, qui

pèche par excès. Les fautes qu'il avait faites par

précipitation, fén. Tél. in. La précipitation, outre

qu'elle est imprudente, est presque toujours maU
heureuse et suivie de funestes effets, hollin, Hist.

anc. Œuvr. t. in, p. 175, dans pougens. L'abbé de

Saint-Pierre était si attaché à l'Académie, si per-

suadé qu'elle l'avait jugé avec une précipitation

dont elle se repentait, que, dix-huit mois après sa

destitution, il crut pouvoir lui écrire de nouveau,

pour la prier de revenir sur son affaire, d'alemb.

Éloges, lab. de St-P. note 15. Les hommes font

beaucoup d'injustices sans méchanceté, par légè-

reté, précipitation, sottise, témérité, imprudence,

duclos, Consid. mœurs , 5.
||

3" Terme de chimie.

Phénomène qui a lieu quand un corps se sépare

d'un liquide où il était dissous, et se dépose sous la

forme de poudre, de flocons ou d'un autre corps.

Les dissolutions, les précipitations, les coagulations

présentent partout des phénomènes analogues,

bailly, Hist. aslr. mod. t. n, p. 489. Voulant don-

ner à un enfant du goût pour la chimie, après lui

avoir montré plusieurs précipitations métalliques....

j. j. nouss. Km. m.
— HIST. xvie

s. Si par nonchalance ou précipita-

tion on y faisoit faute, il y auroit peine à la repa-

rer, lanoue, 399. De la précipitation ou perversion

de la matrice, c'est à dire tombée ou renversée

hors de son lieu naturel, paré, xvm, 46. Cassius

et Brutus achevèrent de perdre les reliques de la

romaine liberté.... par la précipitation et la témé-

rité de quoy ils se tuèrent avant le temps et l'oc-

casion, mont, n , 3(. La précipitation de notre

intelligence [l'amitié de Montaigne et de la Boétie]

si promptement parvenue à sa perfection, id. i, 213.

— ÉTYM. Lat. prœcipitationem , de prxcipilare
,

précipiter.

PRÉCIPITÉ, ÉE (pré-si-pi-té, tée), part, passé de

précipiter. ||
1° Jeté de haut en bas. Manlius précipité

du haut de la roche Tarpéienne. || Fig. Ah! ma-

dame, faut-il me voir précipité De l'espoir glorieux

dont je m'étais flatté, mol. I). Gare, m, 2. Je vous

laisse à penser si une liberté précipitée jusqu'au

voisinage du vice ne s'emportera bientôt jusqu'à la

licence, boss. Sermons, Impén. 1. ||2° Escarpé. 11

est impossible de concevoir comment ils [les Lapons]

peuvent se soutenir en descendant les fonds les

plus précipités, hegnard, Voyage de Laponie. Ils

[les lamas] descendent des ravines précipitées et

surmontent des rochers escarpés où les hommes
mêmes ne peuvent les accompagner, buff. Quadr.

t. vi, p. 64. ||
3° Qui est entraîné, poussé. Ouvre tes

yeux cillés, et vois de quelle sorte, D'ardeur préci-

pité, la rage te transporte, Régnier, Ép. i. Mon
importun et lui courant à l'embrassade Ont surpris

les passants de leur brusque incartade , Et, tandis

que tous deux élaient précipités Dans les convul-

sions de leurs civilités.... mol. Fâch. i, 1. ||4" Qui

se fait précipitamment. Les courtes et précipitées

prospérités de Gaston de Foix , la mort du duc de

Veimar au milieu de ses triomphes, voit. Lett. 173.

Le Cid et Pompée, où les actions sont un peu pré-

cipitées, corn. 3« dise. Le roi a de la bonté , et il

sait bien que la chose a été précipitée , mol.

Impromptu, 4. Tout ce qui est ici vous salue, et

notre ami [Corbinelli] ne sait rien de cette lettre

précipitée, sév. 29 avr. 1686. Sa mort si précipitée

et si effroyable pour nous, boss. Mar.-Thér. Ne suf-

fit-il pas qu'il y ait eu quelquefois de l'abus par les

enterrements précipités, pour nous engager à les

différer et à suivre les avis des sages médecins?

buff. Hist. nat. hom. Œuvr. t. iv, p. 380. La ci-

vilisation des Esclavons ayant été plus moderne et

plus précipitée que celle des autres peuples....

stael, Allem. Considér. génér. ||
5° Qui a une

grande vitesse. Et déjà mon vers coule à flots préci-

pités, boil. Ép. vin. Ruisseau , nous paraissons

avoir un même sort : D'un cours précipité nous al-

lons l'un et l'autre, Vous à la mer, nous à la mort,

deshoul. Poés. t. i, p. 130. Tantôt, dans chaque

strophe, à l'exemple d'Horace, J'aime un accord

moins répété, Et qu'après un grand vers elle tombe

avec grâce Par un vers plus précipité, lamotte,

Odes , t. i, p. 339, dans pougens. Leur marche fut

tour à tour tardive et précipitée , raynal ,
Hist.

phil. xvm, 47.
||

6° Qui a de la précipitation, qui

agit à la légère. Gens un peu entreprenants, légers

et précipités, la bruy. vin. ||Il se dit aussi des

choses. Cette humeur curieuse et précipitée fait que

ce qu'on ne voit pas on le devine, boss. Sermons,

Jugements hum. 1 . Toutefois vos transports sont trop

précipités, rac. Iphig. n, 5. Deux erreurs où les

hommes ont coutume de tomber par des jugements

précipités, condill. Conn. hum. n, n, 2. ||
7° Terme

de chimie. Qui tombe au fond d'une dissolution.

Sa noirceur [de l'encre] ne venait que d'un fer pré-

cipité par une liqueur alcaline, j. j. rouss. Ém. ni.

\\S. m. Matière dissoute qui a abandonné son dis-

solvant et est tombée au fond du vase. Les diffé-

rentes couleurs des précipités de mercure, mairan,

Éloges, Lémery. ||
Précipité blanc, protochlorure

de mercure, obtenu par précipitation. ||
Précipité

jaune, sulfate de mercure. ||
Précipité per se, préci-

pité rouge, bioxyde de mercure.
— REM. S. Genève on dit : Â la précipitée, préci-

pitamment, en toute hâte, humbert,. Gloss. génev.

PRÉCIPITER (pré-si-pi-té), v. a. ||
1° Jeter d'un

lieu élevé dans un lieu fort bas, dans un lieu pro-

fond. Il y eut des spectacles effroyables dans les

royaumes de Juda et d'Israël : Jézabel fut précipitée

du haut d'une tour par ordre de Jéhu, boss. Hist'.

i, 6. Il vaudrait mieux non-seulement pour elle,

mais pour vous, qu'on vous précipitât au fond de

la mer, bourdal. Sur le scandale, 1
er avent, p. 98.

Cet esclave n'est plus; un ordre, cher Osmin, L'a

fait précipiter dans le fond de l'Euxin, rac. Bajaz.

i,~1. J'aurai vu massacrer et mon père et mon frère,

Du haut de son palais précipiter ma mère,... id.

Athal. n, 7. Pourquoi vos ancêtres, dit-il [Ly-

ciscus aux Grecs], précipitèrent-ils dans un puits

celui qui venait de la part de Xerxès les inviter

à se soumettre et à se joindre à ce prince? rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. vin
, p. 122, dans pou-

gens. Selon les esséniens, les âmes des méchants

étaient précipitées dans des souterrains ténébreux

où elles étaient livrées à toutes sortes de tourments,

condill. Hist. anc. xv, 13. Il voulut me punir, ven-

ger son faux outrage, Et, sans daigner me voir, sans

daigner m'écouter, Dans le fond d'un cachot me
fit précipiter, gilb. la Marquise de Gange. || Fig.

Je sais.... Que du trône.... Britannicus par mol

s'est vu précipiter, rac. Brit. i, i.
|| Précipiter

dans le tombeau, causer la mort. ||
2° Fig. Pousser

violemment dans quelque sentiment. Ce fut de ce

penchant de la peur que nous crûmes que nous le

pourrions précipiter dans nos pensées; l'expression

est bien irrégulière, mais je n'en trouve point qui

marque mieux le caractère d'un esprit comme le

sien, retz, Mém. t. i, liv. i, p. 31, dans pougens.

Ne puis-je pas dire, pour me servir des paroles du,

plus grave des historiens, qu'elle allait être préci-

pitée dans la gloire? car quelle créature fut jamais

plus propre à être l'idole du monde ? boss. Duch.

d'Orl. Elle eût pu renoncer à sa liberté [en se fai-

sant religieuse], si on lui eût permis do la sentir;

et il eût fallu la conduire, et non pas la précipiter

dans le bien, id. Anne de Gonz. ||
3° Faire tomber

dans un grand malheur, dans un grand danger.

Tous les dieux irrités Dans les derniers malheurs

nous ont précipités, corn. Nicom. v, 8. Quel astre,

de votre heur et du nôtre jaloux, Vous a précipité

jusqu'à rompre avec nous? id. Sophon. iv, -'..
i tir

propre folie lésa précipités dans la mort, saci, Bible,

Baruch, m, 28. Je crains, seigneur, qu'une fausse

idée de gloire et des conseils flatteurs ne vous

précipitent dans une guerre qui pourra tourner

à la honte de la nation, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. m, p. ou, dans pougens. ||

4° Lancer avec la

vitesse d'une chute dans un précipice. À travers

les rochers la peur les précipite [des chevaux], rac.

Phèdre, v, 6. Les torrents bondissants précipitent

leur onde, Et des mers en courroux le noir abîme
gronde, delil. Géorg. 1. 1| Fig. Guise, tranquille et

fier au milieu de l'orage, Précipitait du peuple ou
retenait la rage, volt. Henr. m. ||

5° Hâter, accélé-

rer. La faveur que pour lui je vous avais offerte, Au
lieu de le sauver, précipite sa perte, corn. Poly. v,

6. Nous admirions, mon fils et moi, comme vous
avez pressé et précipité heureusement sa vie [du

jeune marquis de Grignan], pour le faire tomber à
propos dans l'état où il fallait être pour avoir le ré-

giment de son oncle, sév. 7 déc. 1689. Je regrette

ce que je passe de ma vie sans vous, et j'en précipite

les restes pour vous retrouver, id. 18 août 1680. Les
saints désirs de la mort le pressent tellement

[Saint-Aubin mouraDt], qu'il en a précipité tous les

sacrements, id. 17 nov. 1688. Valens précipite le

combat, boss. Hist. i, 11. Les femmes du pays pré-

cipitent le déclin de leur beauté par des artifices

qu'elles croientservir aies rendre belles, la bruy. vin.

Les plaisirs abrègent leurs jours, et les chagrins qui

suivent toujours les plaisirs, précipitent le reste de

leurs années, mass. Pet. carême, Malh. des gr. qui

abandonnent Dieu. Les longues maladies ont préci-

pité chez moi la décrépitude, volt. Lett. d'Argence,

15 juin 1765. On précipita les travaux, et les assié-

gés, fatigués par des assauts continuels, se soumi-

rent le huitième jour, raynal, Hist. phil. n, 17. Au-

trefois
,
quand nous étions ensemble , vous ne

cherchiez pas à précipiter les heures, vous en jouis-

siez, stael, Corinne, xm, 3.
||

Précipiter sa mar-

che, ses pas, aller très-vite. C'est en vain qu'à

travers des bois, avec sa cavalerie toute fraîche,

Bek précipite sa marche pour tomber sur nos sol-

dats épuisés, boss. Louis de Bourbon. Loin de ces

lieux cruels précipitez vos pas, rac. Iph. iv, 10.

||
Précipiter les pas de quelqu'un, le faire aller plus

vite. La voix du grand Henri précipite leurs pas,

volt. Henr. iv. || Fig. Heureuse négligence, puis-

qu'elle anime et précipite cette marche vigoureuse,

où il s'abandonne à toute la véhémence et l'énergie

de son âme, d'alemb. Éloges, Bossuet. ||
6° Appor-

ter de la précipitation. Précipiter les affaires, c'est

le propre de la faiblesse, qui est contrainte de s'em-

presser dans l'exécution de ses desseins, boss. Ser-

mons, Providence, 1. Mon Dieu.... je veux appren-

dre.... à voir et non à deviner, à ne précipiter pas

mon jugement, mais à attendre le vôtre, id. Serm.

Jugem. hum. 1. || 11 ne faut rien précipiter, il ne

faut pas agir à la hâte. Non, non, encore un coup ne

précipitons rien, rac Bérén. iv, 4. || Précipiter les

choses, les pousser à toute extrémité. Les nouvelles

d'Angleterre sont très-mauvaises : les jésuites y ont

trop précipité les choses, maintenon, Lett. à Mme de

St-Géran, 5 sept. 1688.
||
7° Terme de chimie. Sé-

parer de son dissolvant une matière dissoute, et la

faire tomber au fond du vase. Le foie de soufre ou

sa seule vapeur noircit et altère l'argent; il préci-

pite en noir tous les métaux blancs, buff. Min.

t. ni, p. 181. Le cobalt précipite le cuivre et le nic-

kel de leur dissolution à l'état métallique, kourcroy,

Connaiss. chim. t. i, p. cxv, dans pougens. || Neu-

tralement. La liqueur filtrée après l'ébullition a

précipité abondamment avec l'eau de chaux, ber-

thollet, Instit. Mém. scienc. 1806, i
cr sem.p. 256.

||
8° Se précipiter, r. réfl. Se jeter de haut en bas.

Quelques-uns se précipitèrent dans les ondes de dé-

sespoir, boss. Reine d'Anglet. Serait-on reçu à dire

qu'on ne peut se passer de voler, d'assassiner, de

se précipiter? la bruy. vi. ||
Fig. L'ardeur impétueuse

à mille erreurs te livre, Et trop courir c'est te pré-

cipiter, corn. Imit. m, 11. En précipitant trop les

choses, on se précipite avec elles, ueaumarcii. Mère

coupable, îv, 3.
||
9" Aller avec une grande vitesse.

L'Egypte, jusqu'au Delta, est resserrée par deux

chaînes do rochers, entre lesquels le Nil se préci-

pite, en descendant d'Ethiopie, du midi au septen-

trion, volt. Mœurs, Introd. Egypte. || Se précipiter

sur quelqu'un, s'élancer sur lui. C'est ainsi qu'en

général les nations s'aveuglent sur leurs vrais in-

térêts, et se précipitent les unes sur les autre»,

condil. Traité des syst. ch. 15. || Ils se sont précipi-

tés dans les bras l'un de l'autre, ils se sont em-
brassés avec empressement. || On dit de même : se

ter au cou de quelqu'un. Je me jette à ge-

noux; ma chère Adèle vient se précipiter à mon
cou, genlis, Ad. et Théod. t. ni, p. 4)6, dans pou-

gens. || Se précipiter aux pieds de quelqu'un, se

mettre avec vivacité à genoux devant lui. Elle se

précipitera aux pieds de César, et tiendra ses ge-

noux embrassés, dider. Claude et Nér. i, 25. ||
Le

peuple, la foule se précipitait au-devant de lui, se
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portât à si rencontre avec empressement. Le peuple

pour le voir court et se précipite, rac. Phèdre, ni,

a Qu'aucun par un zèle imprudent Ne sorte

avant le temps et ne se précipite, id. Athal. iv, 6.

|| 10° Fig. S'écouler rapidement, se perdre. Mes
jours avec les siens [d'Auguste, que je tuerai] se

vont précipiter, corn. Cinna, m, 4. Ses jours se

précipitèrent trop vite, boss Hist. i, 4 0. La jeu-

nesse s'éteint, les années se précipitent, mass.

Aient, Mort du péch. ||
11° Fig. Se jeter dans ce qui

est comparé à un précipice, (l'eut été se faire arrê-

ter lui-même, et se précipiter dans un obstacle in-

vincible au dessein qu'il voulait exécuter, corn.

Cinna, Exam.il [Dieu] ne commande point que l'on

s'yprécipite [dans la mort], id. Poly. n, 6. On ne

doit pas se précipiter dans le plaisir, parce qu'on le

rend plus agréable à force de le désirer, mëré, dans

richelf.t. S'ils [les hommesj reconnaissaient l'in-

firmité de la nature, ils en ignoraient la dignité
;

de sorte qu'ils pouvaient bien éviter la vanité, mais

c'était en se précipitant dans le désespoir, pasc.

Pens. xn, n, éd. havet. Tous les peuples se préci-

pitaient dans l'idolâtrie, boss. Hist. il, 2.11 ne faut

pas s'étonner de l'avoir vue [la réforme] se préci-

piter dès son origine de changement en change-

ment, id. Tar. xv. A peine ont-ils épuisé le présent,

qu'ils se précipitent dans l'avenir, montesq. Lett.

pers. 4 30.
|| On dit aussi se précipiter à. On y voit

[dans une histoire] le roi de Portugal, jeune et brave

prince , se précipiter rapidement a sa mauvaise

destinée, sév. 9 mai 4 680. Et lui-même à la mort il

s'est précipité, rac. Théb. iv, 4.
||
Racine le fils a

blâmé à tort se précipiter à, dans ce vers. Mme de

Sévigné a aussi cet emploi. ||
12° Se hâter, mettre

trop de hâte. Ne vous précipitez pas. Elle [la fille de

la princesse de Tarente] s'est un peu précipitée de

se marier devant les signatures de toute sa famille,

sév. 7 juill. 4660.
|i

13° Terme de chimie. Tomber
sous forme de précipité. Une portion de la colle se

précipite avec les principes qu'elle a enveloppés,

genlis, Maison rust. .t. m, p. 299, dans poogens.

— hist. xv» s. Le suppliant n'avoit bonnement
de quoy acheter des anneaulx d'argent à sa femme
pour mettre en ses doiz et s'en parer; et pour ce

que sa dite femme l'en precipitoit fort de lui en
donner.. ..du cange, prxcipitium.

||
xvr* s. Par con-

seil précipité, rab. Garg. I, 3). Quand Tiphœus si

fort se despita, Que dans la mer les monts précipita,

id. ib. 1, 68. qu'un grand heur est trop préci-

pité 1 st-gel. 4 70. . ..Et que les feus, qui d'en hault

précipitent [les astres qui se couchent], De tous cos-

tez au sommeil nous incitent, du bell. iv, 8, verso.

Tant de gens qui se sont pendus, noyez et préci-

pitez, mont. 1, 64. Il ne fault pas se précipiter si

esperduement aprez nos affections et interests, id.

iv, 46). C'est aux guerres qu'on doit monstrer sa va-

leur et bazarder libéralement sa vie, et ceux qui la

vont precipitans aux querelles, font croire qu'ils

ne l'estiment pas de grand prix, lanoue, 254. Une
retraite précipitée, id. 643. Il fut précipité du hault

en bas du Capitule à travers les rochers qui y sent,

amyot, Cam. 62. Craignant que Minutius ne se pre-

cipitast et hastast de faire quelque grand mal avant

qu'il fust arrivé, id. Fab. 23. Cela le contraignoit

de précipiter ainsi ceste guerre avec grands dan-

geis, id. Sylla, 26.

— ÉTYM. Lat. prœcipitare, de prxceps, qui

tombe la tête en avant, de prœ, en avant, et caput,

tête (voy. chef).

| PRÉCIPITUEUX, EUSE (pré-si-pi-tu-eû, eû-z'),

adj. Qui est en précipice. Glacier précipitueux,

rambert, Rev. des Deux-Mondes, 4867, t. vi, p. 395.

PRÉCIPUT (prê-si-pu; le t se lie : un pré-si-

pu-t en argent), s. m. Terme de jurisprudence.

Avantage que le testateur ou la loi donne à un des

cohéritiers. Meudon convenait au Dauphin, il y
avait sa part et son préciput, st-sim. 307. ï5. [j Fig".

Et dans lui l'on renomme La franchise du cœur
qu'il a par préciput, rf.gnard, Ménechmes, v, 4.

Il
Préciput conventionnel, avantage que le contrat

de mariage a stipulé en faveur du survivant. Le
préciput n'est point regardé comme un avantage
sujet aux formalités des donations, mais comme
une convention de mariage, Code Nap. art. 4 64 6.

— ÉTYM. Lat. prxcipuum, préciput, de prœ, d'a-

vance, et capere, prendre. Le t est inexplicable; le

mot semble formé avec prœ, comme occiput avec
ob; néanmoins le latin a toujours dit prxcipuum
pour préciput. L'ancienne langue disait precipuité.

t PRÉCIPUTAIRE (pré-si-pu-tè-r'), adj. Qui a
rapport au préciput. Avantages préciputaires.

4. PRÉCIS, ISE (pré-sî, si-z'), adj. ||
1° Exacte-

ment circonscrit, dont on a retranché tout ce qui

est superflu. Créon bannit Médée ; et ses ordres

précis Dans son bannissement enveloppaient ses

fils, corn. Médée, ni, 2. Un aveu plus précis....

id. Âgésil. 1, 2. Ses paroles précises [de Louis XIV
parlant aux ambassadeurs] sont l'image de la jus-

tesse qui règne dans ses pensées, boss. Mar.-

Thér. Expliquer sa foi en termes précis, id. Eu.ch.ar.

11, 1. Ces fortes expressions par lesquelles l'Ecri-

ture sainte exagère l'inconstance des choses hu-

maines devaient être pour cette princesse si précises

et si littérales, id. Duch. d'Orl. Le roi voulut un

détail précis de l'aventure, hamilt. Gramm. 8.

Elle [la géométrie] est, pour ainsi dire, la mesure

la plus précise de notre esprit, de son degré d'éten-

due, de sagacité, de profondeur, de justesse,

d'alemb. Éloges, Bernoulli. Les mots de courage,

de modestie, d'honneur, de vice, de vertu, tous si

communs dans les conversations, sont-ils des signes

d'idées bien précises? duclos, Œuvr. t. x, p. 94.

Il
Faire des demandes précises, faire en justice

des demandes expresses et formelles. ||
Prendre des

mesures précises, prendre des mesures justes et

allant au but. || Dire quelque chose de précis, dire

quelque chose de formel. || Adverbialement. Il faut

opiner net et précis, puisque votre rapport est fait,

st-sim. 470, 212.
Il
2° Qui ne dit rien de trop, où il

n'y a rien de superflu, en parlant du discours et

du style. Style précis.
|| Il se dit aussi des personnes.

Ocellus de Lucanie, Timée de Locres, auteurs

moins brillants, mais plus profonds et plus précis

que les précédents, barthél. Anach. ch. 29.

Il
Homme précis, celui qui met de laprécision dans

son langage, dans ses écrits. || Substantivement. Le
précis, ce qui est précis.

||
Pour la distinction de

précis et concis, voy. concision. ||
3° Fixe, déter-

miné, arrêté. Un temps, un jour précis. Voulez-vous

qu'il y coure à vos heures précises ? mol. Tart. 11, 2.

— HIST. xvie
s. Un commandement précis et pre-

fix, mont. 1, 60. Tous nombres ne sont pas vrays

quarrés, en tant que d'eulx l'on ne peult avoir racine

quarrée precize, Arismétique, f. 32.

— ÉTYM. Lat. prxcisus, précis, proprement à

quoi on a retranché, de prx, et cxdere, couper.

2. PRÉCIS (pré-sî; l's se lie : un pré-sî-z habi-

lement fait), s. m. Sommaire de ce qu'il y a de

principal dans une affaire, dans un livre. Le précis

d'une affaire. Cette règle [de Saint-Benoît], c'est

un précis du christianisme, un docte et mystérieux

abrégé de toute la doctrine de l'Évangile, boss.

Panég. saint Benoit, 3. J'ai fait un petit précis des

révolutions de l'Inde, à la fin duquel la catastro-

phe de Lalli s'est trouvée naturellement, volt.

Lett. Mme du Deffant, 30 juillet 4 773. Voilà en

précis les lois mécaniques qui, selon lui, font mou-
voir l'animal, et qui en règlent les actions, condul.

Traité anim. ch. 3.

— ÉTYM. Précis 4

.

PRÉCISÉ,ÉE (pré-si zé, zée), part, passé de pré-

ciser. Une époque précisée. Des circonstances pré-

cisées.

PRÉCISÉMENT (pré-si-zé-man), adv.\\l° Avec
précision, exactement, au juste. Que les galères ne

partent jamais du port de Malte qu'en plein jour....

et qu'à midi précisément, Statuts de l'ordre, etc.

1603, dans jal. Pourvu que ceux que nous faisons

parler se soient connus.... nous ne sommes pas obli-

gés à nous attacher si précisément à la durée de

leur vie, corn. Sertor. Au lecteur. Il n'y a presque

personne qui ne pense plutôt à ce qu'il veut dire

qu'à répondre précisément à ce qu'on lui dit, la

rochefouc. Réfl. 4 39. Nous fîmes bien précisément

ce que nous avions résolu, sév. 28 août 4 676.

Vouloir et agir, c'est précisément la même chose

qu'être libre, volt. Traité mélaph. vu. C'est pré-

cisément parce qu'on est riche, qu'on se vend plus

cher, quand on fait tant que de se vendre, id.

Ann. Emp. Louis V, ( 346. Nul être n'est d'une figure

précisément mathématique, id. Poème Lisbonne,

notes.
Il
2° Familièrement et elliptiquement. Oui,

c'est cela. Le chevalier : Je parie que ce rival redou-

table, c'est Volsain. — La comtesse : Précisément,

genlis, Thédt. déduc. le Méchant par air, m, 3.

Précisément, reprit Timante; celui que je propose

est ce qui vous convient, marmontel, Contes mor.

Éc. des pères.

— HIST. xiv s. Les forces [tenailles] ne trence-

ront jà précisément ce qui est surajousté, 11. de

mondeville, f° 402, verso. L'en ne peut déterminer

proprement et précisément.... oresme, Eth. 56.

H xvi" s. Si tost que le terme qu'il leur avoit prefix

estoit passé, il le redemandoit [l'argent prêté] préci-

sément et rigoureusement, amyot, Crass. 4.

— ÉTYM. Précise, et le suffixe ment. Dans préci-

sément, l'accent aigu est uue erreur de la lang ie

moderne.
PRÉCISER (pré-si-zé) , v. a. Déterminer, présenter

d'une manière précise. Préciser les époques, les

dates.
Il
Absolument. Point d'insinuations vagues !

précisez !

— ÉTYM. I'récis 4

.

t PRÉCISIEZ, IENNE (pré-si-ziin, ziè-n') , *. m.
et f. Membre d'une secte calviniste anglaise, qui
est rigoriste.

— ÉTYM. Angl. precisian, rigoriste, de précision.

PRÉCISION (pré-si-zion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. H 1° Exactitude rigoureuse dans les cal-

culs et les sciences. Les estimations ci-dessus, bien
que faites avec toute la précision possible.... vaub.
Dîme, p. 4 64. La précision de l'astronomie demande
de grands instruments, fonten. Cassini. La précision

des dates est le sublime des historiens sans talents,

Paroles de la Bletterie, dans volt. Lett. d'Alembeit,

4 3 janv. (769. M. Tillet, qui joint aune connaissance
approfondie des métaux le talent de faire des expé-

riences avec la plus grande précision, buff. Hist.

min. Intr. part. exp. Œuvr. t. vu, p. 4 5. Il ne s'a-

git point ici d'une extrême précision, on ne sau-

rait y atteindre; on doit se contenter des rapports

les plus prochains, bonnet, Us. feuilles , 4
e ' mém.

Il
2" Exactitude, régularité dans l'exécution. Des

mouvements exécutés avec précision. Ce cercle mu-
ral est divisé avec une parfaite précision. || Se dit, en
fait de dessin, de la correction et de l'exactitude

des proportions, d'une touche ferme bt de contours

arrêtés.
Il

3° Brièveté, avec justesse, dans le dis-

cours , dans le style. Avec une précision toute la-

conique, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. iv, p. 32, dans

pougens. Les lois des douze tables sont un modèle
de précision, montesq. Esp. xxix, 4 6. On écrit à

peu près, en prose comme en vers, en style allo-

broge et inintelligible; la précision, la clarté, les

grâces sont passées de mode il y a longtemps, volt.

Lett. la Harpe, 25 févr. 4772. Un des ouvrages qui

contribuèrent le plus à former le goût de la nation

et à lui donner un esprit de justesse et de précision,

fut le petit recueil des Maximes de François, duc de

la Rochefoucauld, volt. Louis XIV, 32. Laprécision

avec laquelle il [un mémoire] est écrit ne permet pas

qu'on en fasse un extrait, buff. Hist. anim. v. La

précision du style de l'orateur et du poëte n'est pas

la précision du style du philosophe et de l'historien
;

mais le principe en est le même, savoir, d'alkr

droit à son but, marmontel, Œuvr. t. x, p. 211

Il
4° Au plur. Détails précis, faits précis. Pour enfin

nous recueillir et pousser en même temps, selon les

voeux de M. de Leibnitz, jusqu'aux dernières préci-

sions, boss. Projet de réunion, Réflex. Molanus, 11,

vin, 4. J'avais à faire à un homme qui écoutait pa-

tiemment, qui parlait avec netteté et avec force, et

qui enfin poussait les difficultés aux dernières pré-

cisions, id. Confér. avec Claude, 11. M. de Che-

vreuse prétendait se disculper de sa négligence à

l'égard des cabales en m'opposant qu'il n'était

chargé de rien, avec ses précisions désespérantes,

parce qu'il n'entrait pas au conseil, st-sim. 238,

487. Cette lettre demeura sans réponse, au moins

directe; mais, dans un communiqué adressé à des

journaux qui l'avaient publiée, on trouve les préci-

sions suivantes : La Cour de cassation recevait le

pourvoi le 6 septembre; cinq jours après, le 4
1

,

elle nommait le rapporteur, etc. Monit. univ.

4
e1' févr. 4868, p. 458, 3 e col. ||

5" Terme didacti-

que, aujourd'hui peu usité. Distinction exacte et

subtile par laquelle on fait abstraction de tout ce

qui paraît étranger au sujet considéré. Précision mé-

taphysique.
— ÉTYM. Lat. prxcisionem , de prxcisus (voy.

PRÉCIS 4).

| PRÉCISISTE(pré-si-zi-st'), s. m. Synonyme de

précisien. J'ai lu un livre où l'on objecte qu'il

[Sainte-Aldegonde] aimait la danse, et que cela peut

réfuter les scrupules des précisistes, bayle, Diet.

Sle-Aldegonde.

PRÉCITÉ , ÉE (pré-si-té , tée) , adj. Cité précé-

demment.
— étym. Pré..., préfixe, et cité.

f PRÉCLÔTURE (pré-klô-tu-r'), s. (. Terme d'an-

cienne coutume. Accessoires du manoir principal.

— HIST. xvi e
s. Si les preclostures du chef-lieu

[maître manoir] excédent ce qui doit appartenir à

l'aisné, il les peut avoir en recumpensant ses pui-

nés, loysel, 617.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et clôture.

PRÉCOCE (pré-ko-s'), adj. \\
1° Mur avant la sai-

son. 11 manque à quelques-uns jusqu'aux ali-

ments.... l'on mange ailleurs des fruits précoces,



PRÉ

l'on force la terre et les saisons pour fournir à sa

délicatesse, la bruy. vi. Mauvaise herbe est pré-

coce et croît avant le temps, c. delav. les Enfants

d'Edouard, 1, 2.
||
Qui produit avant le temps. Ce-

risier précoce.
||
Qui pousse de bonne heure. Se dit

particulièrement des fleurs qui apparaissent à une
époque peu avancée de l'année, en comparaison de

celles d'autres plantes. ||
2° 11 se dit, chez les hom-

mes et chez les animaux, des individus chez qui la

puberté est avancée. Dès l'âge de deux ans ou deux
ans et demi, le cheval est en état d'engendrer; et

les juments, comme toutes les autres femelles, sont

encore plus précoces que les mâles, buff. Quadrup.
t. I, p. 5a. Là comme ici maint objet est précoce;

Et Cupidon si jeunes les instruit.... panard, Œuv.
t. m, p. 376.

|]
3° Fig. Il se dit des facultés qui se

développent plus tôt que d'ordinaire, comme un
fruit précoce. Tous les frères de Despréaux mar-
quaient des talents précoces, et semblaient promet-

tre d'être de grands hommes; lui seul ne promet-
tait rien , et a tenu ce que promettaient ses frères

,

d'alemb. Éloges, Despr. Sa précoce valeur, son ber-

ceau glorieux, delille, En. vm. Cet enfant fie

duc du Maine], qui montrait l'esprit le plus précoce,

était adoré du roi et de Mme de Maintenon, genlis,

Mme de Maintenon, t. i, p. 245, dans pougens.

Vous le savez trop bien , la précoce prudence An-
nonce la bonté moins que la défiance, masson,
Helvét. il. || Il se dit aussi des personnes. Enfant
précoce, enfant plus avancé au physique et au mo-
ral que d'ordinaire on ne l'est à son âge. || On dit

de même : un esprit précoce, et fig. un fruit pré-

coce. La nature veut que les enfants soient enfants

avant que d'être hommes; si nous voulons perver-

tir cet ordre, nous produirons des fruits précoces

qui n'auront ni maturité ni saveur, j. j. rouss.

Hél. v. 3. ||
4" Fig. Prématuré, qui arrive de bonne

heure ou avant le temps. Il n'y aurait rien de sûr

jusqu'à la révision et l'approbation de ces mes-
sieurs; il faudrait suspendre son jugement à l'é-

gard de ces livres précoces qui ont paru avant que
d'être éclairés des lumières de ces académiciens lé-

gislateurs de la langue et donneurs de modèles
pour bien écrire, furetière, Faclums, t. i, p. 191.

Avez-vous paru aux témoins de votre jeunesse des-

tiné à l'autel par l'innocence de votre vie?... pou-
vez-vous alléguer en votre faveur ces suffrages pré-

coces et prophétiques? mass. Conf. Vocat. \. Qu'un
grand nom, pour qui sait penser, est un poids

aussi redoutable qu'une célébrité précoce, d'alemb.

Ess. sur la Soc. des gens de lett. Œuvr. t. m

,

p. 38. Mais une mort précoce, une couche infé-

conde.... delille, Parad. perdu, x.

— étym. Lat. prxcocem, de prx, en avant, et

coquere, cuire, mûrir (voy. cuire).

f PRÉCOCEMENT (pré-ko-se-man) , adv. D'une
manière précoce. Le soleil de l'Inde l'a faite préco-

cement femme; la passion l'a faite femme clair-

voyante, asselineau , Mélanges tirés d'une petite

biblioth. romantique, Paris, 1866, p. (27.

PRÉCOCITÉ (pré-ko-si-té), s. f. Qualité de ce qui

est précoce. La précocité des fruits. La précocité

de l'esprit.

— ÉTYM. Précoce.

| PRÉCOMPTE (pré-kon-f), s. m. Compte avec
déduction par avance.

PRÉCOMPTÉ, ÉE (pré-kon-té, tée), part, passé.

PRÉCOMPTER (pré-kon-té), v. a. Compter par

avance les sommes à déduire. Qu'il plaise donc,

dit l'autre, à vos bontés Que les aulx soient sur les

r.oups précomptés, la font. Paysan. Billets ou
promesse sous simple signature, dans lesquels les

intérêts sont payés d'avance ou précomptés avec

la somme principale ; ce qui fait un commerce illi-

cite contre les lois de l'Évangile et celles du
royaume, vauban, Dîme, p. 87. L'époux qui a

ameubli un héritage a, lors du partage, la faculté

de le retenir en le précomptant sur sa part pour le

prix qu'il vaut alors, Code Nap. art. 1509.

— HIST. xvi» s. Quand le seigneur gagne les

fruits à faute d'hommes et de devoirs, il les prend
fols qu'ils sont, sans rien précompter [rabattre] ni

déduire pour les frais et labours de son vassal,

i.oysel, 668. Toutes despenses desduictes et pré-
comptées, CAItL. m, 19.

— ÉTYM. Pré..
,
préfixe, et compter.

{ PRÉCONCEPTIF, 1VE (pré-kon-sè-ptif, pti-v'),

adj. Tenu.' H.' philosophie. Qui conçoit d'avance.

|
Méthode préconceptive ou transe Lentalisme,

méthode qui a la prétention de découvrir à priori

les vérités d'un certain ordre, indépendamment dus
faits et de l'induction.

— ÉTYM. Voy. PRÉCONCEPTION.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

PRE

t PRÉCONCEPTION ( pré-kon-sè-psion) ,
*'.

f.

Terme de philosophie. État d'un esprit qui a des
idées préconçues.
— étym. Pré..., préfixe, et conception.

t PRÉCONÇU, VE (pré-kon-su, sue), adj. Qui a
été conçu, imaginé, pensé d'avance. Opinion précoD-
çue. Le sacrifice que l'on fait de soi-même en idée est

une disposition préconçue à s'immoler en réalité,

diderot, Éloge de llichardson.ie comprends.... que,
d'après cette idée, en elle-même vraisemblable,

mais préconçue, on ait passé par-dessus des dif-

ficultés.... letronne, Analyse critique des repré-

sentations zodiacales de Denderah et d'Esné.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et conçu.

PRÉCONISATION (pré-ko-ni-za-sion ; en vers, de
six syllabes), s. f. Action par laquelle un cardinal

ou le pape déclare en plein consistoire qu'un tel,

nommé par son souverain à tel évêché ou à tel

bénéfice, a les qualités requises.

— HIST. xiv e
s. Preconisations [publications],

Ordonn. des rois de France, t. n, p. i 2G

.

— ÉTYM. Préconiser ; provenç preconisacio.

PRÉCONISÉ, ÉE (pré-ko-ni-zé, zée), part, passé
de préconiser.

PRÉCONISER (pré-ko-ni-zé), v. a. ||
1° Déclarer

en plein consistoire qu'un sujet nommé à un évê-

ché ou à un bénéfice a les qualités requises. Le pape
a préconisé un tel pour l'archevêché de Paris.

||
2° Louer excessivement. Surtout sachons priser

Tout don qui part d'une auguste personne, Et qu'on
ne peut assez préconiser Et le présent et celui qui

le donne, du cerceau, Remerc. au duc du Maine.
Il vaut mieux être préconisé par une voix qui loue

sans cesse [la postérité], que par une bouche qui

se tait quand nous n'avons plus d'oreilles, diderot,

Lett. à Falconet, janvier <766. Si nous avons été

affligés de voir Bossuet préconiser celle [persécu-

tion| de Louis XIV, nous en aimons davantage Fé-
nelon, qui a osé la condamner, la harpe, Cours de

litt. t. ix, p. 408, dans pougens. ||8° Se préconiser,

v. réfl. Se vanter beaucoup.
|| Se vanter d'être. S'ido-

lâtre, s'admire, et, d'un parler de miel, Se va pré-

conisant cousin de l'arc-en-ciel, Régnier, Sat. x.

— HIST. xvi° s. Préconiser, mot nouveau d'après

pasquier, Lettres, t. m, p. 9) 5.

— ÉTYM. Lat. prœconisare (quicherat, Addenda),
deprxco, crieur public.

f PRÉCONISEUR (pré-ko-ni-zeur), s. m. Louan-
geur outré. Ne pense pas pourtant qu'en ce lan-

gage Je vienne ici, préconiseur peu sage, Tenter
ton zèle, humble religieux, Par un encens à toi-

même odieux, j. b. rouss. Ép. n, 4.

— hist. XVI e
s. Préconiseur, pasquier, Lett. t. ni,

p. 916.

f PRÉCONNAÎTRE (pré-ko-nê-tr'), v. a. Se con-

jugue comme connaître. Terme didactique. Connaî-

tre d'avance.
— HIST. xvi e

s. Jesus-Christ est l'agneau qui a

esté precognu avant la création du monde, calv.

Inst. 760.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et connaître.

PRÉCORDIAL, ALE
(
pré-kor-di-al, a-1' ), adj.

Terme d'anatomie. Qui a rapport à i'épigastre. La
région précordiale. || lise dit aussi quelquefois

de ce qui est au devant du cœur.
— ÉTYM. Pr^...,etlat. cor,cordis, cœur (voy. cœur).

PRÉCURSEUR (pré-kur-seur) , s. m. ||
1° Celui

qui vient avant quelqu'un pour en annoncer la

venue. À la quinzième année de 'l'ibère, saint Jean-

Baptiste paraît : Jésus-Christ se fait baptiser par

ce divin précurseur, boss. Hist. i, io. Oui, mes
chers Juifs.... vous êtes nos précurseurs; mais le

serviteur qui porte le flambeau et qui marche de-

vant son maître ne doit pas se croire supérieur à

lui, volt. Mil. hist. Un chrél. contre six juifs, 42.

||
2° Familièrement. Homme qui en précède un autre

et l'annonce. Voilà un tel qui va venir, je suis son

précurseur. Je crois que je serai votre précurseur

dans l'autre monde, si cela continue, d'alkmk. Lett. à

Voh. 13 juin 1770.
||
3" Par extension, homme célèbre

qui a immédiatement précédé ou un autre plus

grand que lui, ou quelque conception éminente. Sca-

liger, Lipse et Casaubon n'ont été, à son dire [d'uu

poêle latin moderne], que ses précurseurs, balz.Iiv.

viii, lett. 4 4. Les hommes propres à changer la face

des empires ont communément une origine éloignée;

ils ne sont guère l'ouvrage du moment; presque tou-

jours ils ont des précurseurs qui ont disposé les es-

prits à recevoir la lumière, raynal, llisl. phil. îx,

27. Le chancelier Bacon.... précurseur plutôt que lé-

gislateur de la nouvelle philosophie, id. ib. xix, 13.

||
4° Fig. Certaines choses qui en précèdent ordi-

nairement d'autres. Toute bonne pensée qui nous
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sauve a toujours son précurseur : ce n'est point une
maladie, une perte , une affliction qui nous sauve
par elle-même ; c'est un précurseur de quelque
chose de mieux, boss. Élevât, sur myst. xn, H.
L'onde qui les reçut s'en irrita pour elles : ce vers
est comme le précurseur de celui de Racine : Le
flot qui l'apporta recule épouvanté, volt. Comm.
Corn. Rem. Androm. I, \. L'impétueux autan, pré-
curseur du naufrage.... delillf., Irnag. n. || Adjec-
thement. Tout nous épouvantait, et la terre et les

mers, Et des chiens menaçants les clameurs impor-
tunes, Et l'oiseau précurseur des grandes infor-

tunes, malfil. Génie de Virg. Ces signes précur-
seurs du trépas des héros Ont-ils, pendant la nuit,
troublé votre repos? ducis, Oscar, i, 2.

|| En mé-
decine, signes précurseurs, ceux qui annoncent
une maladie prochaine.

— HIST. xvi" s. Précurseur de l'Antéchrist, calv.
Instit. 898.

— étym. Lat. prœcursorem, de prie, en avant,
et cursxcs, course.

f PRÉDATEUR (pré-da-teur), s. m. Celui qui vit

de proie. Les membres déliés de la mouche ne la

destinent pas moins à être la proie, que la force et

l'adresse de l'araignée à être le prédateur, diderot,
Essai sur la vertu.

— ÉTYM. Lat. prœdatorem, de prœdari, de prxda,
proie (voy. proie).

PRÉDÉCÉDÉ, ÉE (pré-dé-sé-dé, dée), part, passé
de prédécéder. L'époux prédécédé. || Substantive-
ment. Le prédécédé n'a pas laissé de fortune.

PRÉDÉCÉDER (pré-dé-sé-dé. La syllabe ce prend
un accent grave quand la syllabe qui suit est

muette : il prédécède, excepté au futur et au con-
ditionnel : je prédécéderai, je prédécéderais), v. n.
Terme de pratique. Mourir avant un autre. || Il se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— hist. xvie

s. Donataire mutuel est tenu avan-
cer les obsèques et funérailles et dettes du prede-
Cedé, LOYSEL, 664.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et décéder.

PRÉDÉCÈS (pré-dé-sê), s. m. Terme de pratique.

Mort de quelqu'un avant celle d'un autre.

— étym. Pré..., préfixe, et décès.

PRÉDÉCESSEUR (pré-dé-sè-sseur), s. m. ||
1* Ce-

lui qui a précédé quelqu'un dans un emploi, dans
une dignité. Le prédécesseur d'un roi est celui qui

a occupé le trône avant lui. Prédécesseur est op-
posé à successeur. ||

2° Au plur. Ceux qui ont vécu
avant nous dans le même pays. Nos prédécesseurs

nous ont laissé cet exemple à imiter, Dict. de l'Aca-

démie. || Par extension. Est-ce-là les prédécesseurs
quesedonne la réforme?BOss. Variât, il. Il ne sert

de rien que ces Églises [des Églises particulières]!

avaient leurs prédécesseurs dans ces grandes socié-

tés qui étaient auparavant et qui conservaient les

vérités fondamentales, id. Var. xv.
— HIST. xme

s. Il convenroit que les detes que H
prédécesseur as enfans aroient fêtes, demorassent
en le [la] main as deteurs [créanciers], dusqu'à
l'aage des enfans, beaum. xiv, 5. || xiv

e
s. Et pour ce

que nos prédécesseurs ont lessey à tratter ce que
doit estre trattey de.... oresme, Eth. 333. Li jeu-

nes Tarquinius filz ou neveu de son prédécesseur,

bercheure, f. 22 verso. || xv" s. N'y est mémoire
d'eulx [des Français en Sicile] que pour les sépul-

tures de leurs prédécesseurs, comm. vi, 3.
|| xvi* s.

De mesmes apparences, de mesme cerimonie estoit

servy mon prédécesseur [roi], et le sera mon suc-

cesseur, MONT. I, 334.

— étym. Lat. prœdecessorem, de prœ, aupara-
vant, et decedere, sortir de charge, de vie, etc.

(voy. décéder).

t PRÉDÉNOMMÉ, ÉE (pré-dé-no-mé, mée), adj.

Qui vient d'être dénommé dans un écrit.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et dénommé.

f PRÉDENTÉ, ÉE (pré-dan-té, tée), adj. Terme
de zoologie. Dont les dents canines supérieures for-

ment des défenses.

— étym. Pre*..., préfixe, et dent.

t prédestinai kl k (pré-dè-sti-na-teur), s. m.
Celui qui applique le dogme de la prédestination.

Vos réformateur» ont été de durs prédestinateurs,

jurieu, dans iuiss. 2" avert. 3.

t PRÉDEST1NATIANISME (pré-dè-sti-na-si-a-ni-

sm'), s. m. Doctrine îles prédestinations.

f PRÉDKSTINATIEN (pré-de-stina-sim) , s. m.
Partisan de la prédestination.

PRÉDI s ll.N A 1 ION ^ré-dè-sti-na-sion ; en vers.de

six syllabes), s.
f. ||

1° ferme de théologie. Dessein

que Dieu a formé de toute éternité de conduire par
sa grâce certains hommes au salut éternel, bbrgif.r.

Je ne sais ce que vous voulez dire do parler de mon
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amitié comme de la faveur ou de la prédestination,

balz. liv. m, lett. 5. Dieu sans pouvoir sur la vo-

loDté des hommes ! une prédestination sans mys-

tère 1 pasc. Pens. xxiv, 83, éd. havet. Nous lisons

saint Augustin, et nous sommes convertis sur la

prédestination et sur la persévérance, sév. 3-25.

Adorons en cette princesse le mystère de la prédes-

tination et de la grâce, boss. Duch. d'Orléans.

Il Suivant la doctrine du calvinisme, la prédestina-

tion comprend aussi le décret de Dieu par lequel

tels hommes seront damnés. ||
2» En général, ordre

qui regarde l'avenir et qui en règle les événements

d'une façon nécessaire. On prétend que le czar et

lui [Charles XII] étaient encore fortifiés par l'erreur

spéculative d'une prédestination absolue, fonten.

Pierre I". Ce prince [Charles XII] ne conserva de

ses premiers principes [de religion] que celui d une

prédestination absolue, dogme qui favorisait son cou-

rage et justifiait ses témérités, volt. Charles XII, s.

— HIST xin s. C'est la predestinacion, C est la

prescience divine Qui tout set et riens ne devine,

la Rose, 17686. Comment prédestination Peut estre

o volonté délivre [peut s'arranger avec la volontej,

Fort est à gens laiz [laïques] à descrivre, ib. 17304.

|| xvi
c

s. Rien du tout ne se fait sans Dieu et sa

prédestination, calv. Inst. 139.

— ÊTYM. Lat. prxàestinalionem, de prœdesti-

nare, prédestiner.

PRÉDESTINÉ, ÉE (pré-dè-sti-ne, née), part, passé

de prédestiner. ||
1° Que Dieu a destiné à la gloire

éternelle. Vous avez vu comment une âme prédesti-

née use de la grandeur et de la puissance : apprenez

comment elle use des richesses, flëch. Duch. d Ai-

quil. ||
Substantivement. J'y fus le lendemain qui

était hier [chez Saint-Aubin, qui venait de mourir,,

il n'était point du tout changé, il ne me fit nulle

horreur ; c'est un prédestiné ; on respecte la grâce

de Dieu dont il a été comblé, sév. 483. Je veux vous

faire admirer Dieu dans la conduite qu'il a tenue

en nous proposant ces illustres prédestinés,BOURDAL.

Sainteté, 2 e avent, p. 285. Vous avez bien la mine

D'aller un jour échauffer la cuisine De Lucifer: et

moi, prédestiné, Je rirai bien quand vous serez

damné, volt. Dif. du Mondain. ||
Familièrement.

Avoir un visage de prédestiné, une face de prédes-

tiné, avoir le visage plein et vermeil. 1|
2° Réservé

par le ciel à certaines choses inévitables. Les noms

prédestinés des rois que tu chéris, rac. Esth. Pro-

logue. Je ne le sais que trop.... Que par la voix du

cii ! Zopire est condamné, Qu'à soutenir ma loi j'étais

prédestiné , volt. Fanât, iv, 3. X son premier as-

pect j'ai d'abord deviné Pour quel doux avenir j'é-

tais prédestiné, p. lebrun, le Cid d'And. il, 3.

PRÉDESTINER (pré-dè-sti-né), v. a. ||
1° Destiner

de toute éternité au salut Que nous Plions

jouir avec Dieu de ce grand et éternel renouvelle-

ment qu'il a prédestiné à ses serviteurs, boss. Ser-

mons. Temps du jubilé, 3. En nous mettant devant

les yeux la sainteté de ses élus, et en les prédesti-

nant pour nous servir d'exemples, bourdal. Sain-

teté, 2 e avent, p. 286. || Il se dit aussi, chez, les calvi-

nistes, de ceux que Dieu destine à la damnation. Il

[Dieu] appelait à l'extérieur ceux que dans le fond

il avait exclus de la grâce, les prédestinant au mal,

boss. Var. xiv, 26. ]|
2° Destiner de toute éternité à

de grandes choses, en parlant du choix de Dieu.

Dieu, qui l'avait prédestiné à être un exemple de jus-

tice dans un si beau règne et dans la première charge

d'un si grand royaume, boss. le Tellier. ||
3° Par

extension, dans le langage ordinaire, réservera quel-

que chose d'extraordinaire qui ne peut manquer d'ar-

river. Sa mauvaise étoile le prédestinait à se noyer.

Dieu, qui d'un seul homme a voulu former tout le

genre humain.... en a vu et prédestiné dès l'éternité

les alliances et les divisions, boss. Mar.-Thér.

— BIST, xiii" s. Dame de paradis, roïne couron-

née, Tresoriere de grâce, avant sainte que née, De

la grâce de Dieu fus tu prédestinée, J. de meung,

Test. 2120. || xiv
e s. Plusieurs sont prédestinez en la

grâce de Dieu, lesquelz nous tenons en ce siècle

pour non nobles, le Songe du vergier, i,
J 50.

|| xvi" s. Jesus-Christ estoit prédestiné en l'esp ' de

Dieu, d'estre fait homme, calv. Inst. 359. Hz maul-

dissoient et rejettoient ceulx qui disoient estre pré-

destiné que la guerre dureroit trois fois neuf ans,

amyot, Nicias, i6.Helas ! je lesçaybienqu'ilne faut

que j'espère D'échapper de vos fers, quoy que je puisse

. faire ; Le ciel à vous servir m'a trop prédestiné, desp.

Élég. i, )2. Puis
/
des malheurs qui sont prédestinez

Le seul remède aux cœurs déterminés, C'est de

n'avoir espérance ni crainte, n>. Diane, i, 17.

— ÉTYM. Lat. prœdeninare, de prœ, d'avance,

et destinare, destiner.

PRÉDÉTERMINANT, ANTE (pré-dé-tèr-mi-nan,

nan-t'), adj. Terme de théologie. Qui prédétermine.

Décret prédéterminant. || S. m. Les prédéterminants,

ceux qui soutiennent la doctrine de la prédéter-

mination physique.

PRÉDÉTERMINATION (pré-dé-tèr-mi-na-sion),

s. f.
Action par laquelle Dieu meut et détermine la

volonté humaine. ||
Prédétermination physique,

doctrine qui enseigne que Dieu détermine toutes les

actions des créatures spirituelles et libres, par une

impulsion physique qui précède toute détermination

de la cause seconde ou créature. Tel est le sentiment

de ceux qu'on appelle thomistes; voilà ce que veu-

lent dire les plus habiles d'entre eux, par ces

termes de prémotion et prédétermination physique,

qui semblent si rudes à quelques-uns, mais qui,

étant entendus, ont un si bon sens; car enfin ces

théologiens conservent dans les actions humaines

l'idée tout entière de la liberté; mais ils veulent que

l'exercice delà liberté ait Dieu pour cause première,

et qu'il l'opère non-seulement par les attraits qui le

précèdent, mais encore dans ce qu'il a de plus

intime, boss. Libre arb. vin.

ÉTYM. Prédéterminer.

PRÉDÉTERMINÉ, ÉE (pré-dé-tèr-miné , née),

part, passé de prédéterminer.

PRÉDÉTERMINER (pré-dé-tèr-mi-né),». a. Terme

de théologie. En parlant de Dieu, déterminer la vo-

lonté humaine. Supposons que Malebranche sou-

tienne que la volonté angélique peut être la vraie

cause de sa propre détermination , et que ,
bien loin

d'être prédéterminée par le concours, c'est elle qui

le détermine, fén. t. m, p. 123. L'intelligence créa-

trice.... se sera proposé dans la création de chaque

être la meilleure fin possible, et aura prédéterminé

les meilleurs moyens pour parvenir à cette fin, bon-

net, Paling. xvn, 3.

— étym. Pré.... préfixe, et déterminer.

jPRÉDIAL, ALE (pré-di-al, a-1'), adj. Ancien

terme de droit. Se dit de ce qui appartient aux

fonds et aux héritages. Une rente prédiale ou fon-

cière.

ÉTYM. Lat. prxdium, bien-fonds.

f FRÉDIASTOLIQUE (pré-di-a-sto-li-k') , adj.

Terme de physiologie. Qui précède la diastole du

cœur. Bruit de frottement prédiastolique.

ÉTYM. Pré..., préfixe, et diastole.

PRÉDICARLE (pré-di-ka-bP), adj. ||
1" Terme de

logique. Qui peut être dit d'un sujet. Le terme vi-

vant est prédicable de la plante comme de l'animal.

jj
2° S. m. Le prédicable, qualité qui fait ranger un

objet dans telle ou telle catégorie.

— ÉTYM. Lat. prœdicabilis (voy. prédicament).

PRÉDICAMENT(pré-di-ka-man), s. m. ||
1° Terme

de logique. Attribut. Dans une proposition comme

Dieu est saint, Dieu est le sujet, et saint le pré-

dicament. ||
2" Synonyme de catégorie. L'être est le

premier de tous les prédicaments. ||
Familièrement.

Être en bon, en mauvais prédicament, être en

bonne, en mauvaise réputation. Harlay se voyait

perdu auprès de son beau-père et pour le monde

dans un prédicament à le noyer, st-sim. 42, 239.

Oui, l'on sait toutes ses fredaines; Il est a présent,

dans Athènes, Dans un joli prédicament, pancourt,

Céphale et Procris, ni, 8. Ce procédé peu galant

n'avait pas dû me mettre en bon prédicament auprès

d'elle, J. J. rouss. Conf.x. Mon hôte étaitun homme

que j'appris être en fort mauvais prédicament dans

le quartier, id. ib. xn.
— HIST. xiv e

s. Il ne s'ensuit pas, se delettation

ne est du genre ou prédicament de qualité, que elle

ne soit du nombre des bonnes choses, oresme
,

Eth. 293. || xvi" s. Quoi qu'une si franche déclaration

l'eut mis en mauvais prédicament à la cour, d'aub.

Vie, cxix. Nous appelions laideur une mesadvenance

au premier regard.... la laideur qui revestoit une

ame très belle en la Boetie estoit de ce prédicament,

MONT. IV, 222.

— ÊTYM. Lat. prœdicamentum, proprement énon-

ciation , de prscdicare, énoncer (voy. prêcher).

PUÉDICANT (pré-di-kan) , s. m. Terme de déni-

grement. Ministre protestant. Georges Vischard, un

des prédicants de la Réforme, boss. Déf. Variât.

I
" dise. § 40. Vous savez qu'un prédicant de village,

qui a voulu excommunier M. Rousseau, a été ré-

primandé par un roi héros et philosophe, volt.

Ouest, mir. Lett. ». Lorsqu'un père de famille aura

été condamné aux galères perpétuelles, soit pour

avoir donné retraite chez soi à un prédicant, soit

pour avoir écouté son sermon dans quelques ca-

vernes, id. Pol. et lég. Comm. délits et peines, 27.

HIST. xvi e s. Ministres qui furent par nous

appelez predicanz, pasquier, Iiecherchei, liv. vin,

PRE

p. 738, dans lacurne. Le prêcheur se mit en colère,

etvadire touthaut par une autorité de prédicant....

desper. Contes, xxxn.
— étym. Lat. pr.vdicare (voy. prêcher).

f PRÉDICAT (pré-di-ka ; le t ne se prononce pas

et ne se lie pas), s. m. ||
1° Terme de logique. Attri-

but; ce qui peut être dit de plusieurs choses. En

bonne logique, le prédicat ou attribut ne peut être

dit avec certitude générale du sujet que quand la

liaison est nécessaire entre eux, fén. t. m, p. 293.

Il

2° Terme de grammaire. Se dit quelquefois de Fat

tributd'une proposition, d'un jugement. Le prédicat

se joint au sujet par le verbe ou la copule.

— HIST. xvi e
s. Une malle appropriation de termes

que l'on dit epitheton, predicaz ou adjectifs, à leurs

substantifs, fabri, Art de rhétor. liv. 11, f° 57, dans

lacurne.
— ÉTYM. Lat. prsedicatum, énoncé, de prsndi-

care (voy prêcher).

PRÉDICATEUR (pré-di-ka-teur), s. m.\\i° Celui

qui prêche, qui annonce en chaire la parole de

Dieu. Voici un grand mystère que je vous annonce :

oui, mes frères, c'est aux auditeurs de faire les

prédicateurs, ce ne sont pas les prédicateurs qui se

font eux-mêmes, boss. Sermons, Sur la parole de

Dieu, 1. Je vous avoue, chrétiens, que j'ai coutume

de plaindre les prédicateurs, lorsqu'ils font les pa-

négyriques funèbres des princes et des grandsdu

monde, id. Bourgoing. Ne songez point au prédi-

cateur qui vous a parlé, ni s'il a bien dit, ni s'il a

mal dit; qu'importe qu'ait dit un homme mortel?

il y a un prédicateur invisible qui prêche dans le

fond des cœurs; c'est celui-là que les prédicateurs

et les auditeurs doivent écouter ;
c'est lui qui parle

au dehors, et c'est lui que doivent entendre au

dedans du cœur tous ceux qui prêtent l'oreille aux

discours sacrés, id. la Vallière. Vous me contez

trop plaisamment votre malhonnête sermon; il n en

faut pas davantage pour mettre le feu dans un

couvent; vous êtes sujets en province à d'étranges

prédicateurs, sév. 517. Nouveau prédicateur, aujour-

d'hui je l'avoue.... Je me plais à remplir mes ser-

mons de portraits, boil. Sat. %. ||
Fig. Je crois avec

vous ma chère fille, qu'un roi est un grand prédi-

cateur, et un prédicateur fort persuasif, maintenus,

Lett. à Mme de Fontaines, t. m, p. «4», dans pou-

gens. H Mal dégorge des prédicateurs, voy. mal

n° 6. H
2° Par extension, celui qui prêche, repana

une doctrine quelconque. Jésus-Christ.... parle

d'en haut à saint Paul.... et, par un miracle

inouï jusqu'alors, de persécuteur il le fait non-seu-

lement défenseur, mais zélé prédicateur de la toi,

boss. Hist. 11, 7. Ces prédicateurs de la sagesse

[les philosophes anciens] ne firent point de sages,

et il fallait que les vains essais de la philosophie

préparassent de nouveaux triomphes à la grâce

mass. Pet. car. Triomphe relig. Comment aurait-il

[Vanini] pu persuader douze Napolitains de voyager

à grands frais pour répandre partout cette doctrine

révoltante [l'athéisme], au péril de leur vie? un

roi serait-il assez puissant pour payer douze prédi-

cateurs d'athéisme? volt. Dict.phil. Athéisme, m.

— HIST. xv e
s. [Charles VI à Toulouse] descen-

dit aux prédicateurs [frères prêcheurs], et fut là

logé, froiss. liv. iv, p. 26, dans lacurne.

— ÉTYM. Espag. predicador ; portug. pregador ;

ital. pra-dicalore : du lat. prœdicatorcm, de prxdx-

care (voy. prêcher).

fPRÉDICATIF, IVE (pré-di-ka-tif , ti-v ), adj.

Terme de grammaire. Racines prédicatives, ou at-

tributives, ou verbales, les racines exprimant un

prédicat, un attribut, un état ou une action, par

opposition aux racines démonstratives ou pronomi-

nales, qui indiquent un objet en en désignant la

place dans l'espace. Les verbes et les noms (sub-

stantifs, adjectifs et participes) en sont nés.

— ÉTYM. Lat. prœdicalirus, ènonciatil, de ;u<r-

PRÉDICATION (pré-di-ka-sion ; en vers, de six

syllabes), s. f. \\
1° Action de prêcher (au sens ac-

tif). Le prédicateur qui parle au dehors ne fait qu un

seul sermon pour tout un grand peuple; mais le

prédicateur du dedans, je veux dire le Saint-E<pnt,

fait autant de prédications différentes qu il y a de

personnes différentes dans l'auditoire ;
car il parle

à chacun en particulier, et lui applique, se on ses

besoins, la parole de la vie éternelle, boss. la ïal-

lière La prédication commence ;
les apôtres ren-

dent témoignage à Jésus-Christ, id. Hist. U,,7. En

deux prédications de saint Pierre huit mi le J. its

se convertissent, id. ib. n, 7. L'Alcoran est un re-

cueil de révélations ridicules et de prédication
-

-

gués et incohérentes, mais de lois très-bonnes pou.
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le moment où Mahomet vivait, volt. Dict. phil.

Alcoran. I| Au sens passif. La prédication de la

croix. Il [Jésus-Christ] a voulu commencer son mi-

nistère par la prédication de la pénitence, pasc.

Factum pour les cures d'Amiens. La prédication de

l'Évangile est répandue dans tout le monde; mais
plût au ciel qu'il en fût de même de la foi ! bour-

DAL. 3 e dim. après l'Épiphan. Dominic, t. i, p. I3fi.

||
2" Se dit quelquefois pour sermon. Parce que

vous ne manquez pas peut-être une prédication,

vous vous failesde cette assiduité un prétendu mé-
rite, bourdal. Dim. de la Sexagésime, Dominic.
t. i, p. 413.

— HIST. xne
s. Je annunce tûtes les tues [toutes

tes] predicatiuns es portes da \z fille Syon, Liber

psalm. p. 97. || xme
s. Patriz.... Alad en predicaciun

En Yrlande od [avec] devociun, marie, Purgatoire,

(93.
|| xv e

s. Si fu moult volontiers ouï, car bien

sçut faire la prédication, froiss. h, m, si.
||
xvie

s.

Ouïr sermons et prédications, marg. Nouv. v.

— ÉTYM. Prov. predicatio ; espagn. predicacion;

portug. pregacâo; ital. predicazione ; du lat. prse-

dicationem, de prxdicare (voy. prêcher).

t PRÉDICATRICE (pré-di-ka-tri-s'), s. f. Se dit

quelquefois d'une femme qui prêche, et spéciale-

ment d'une quakeresse.

PRÉDICTION (pré-di-ksion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Action de prédire (au sens actif).

On a déjà vu en quelque sorte accomplir la prédic-

tion de la religieuse de Bruxelles qui disait, il y a

deux ans, que l'on célébrerait publiquement la

messe dans Utrecht en 1672, pellisson, Lelt. hist.

t. i, p. 187, dans pougens. Outre les prédictions de

Jésus-Christ, il y eut des prédictions de plusieurs

de ses disciples, boss. Hist. il, 9. À ses prédictions

si l'effet est contraire, Pensez-vous que Calchas

continue à se taire? rac. Iph. i, 3. || Au sens passif.

Prédictions des choses particulières, pasc. Pens. xxv,

•169, édit. havkt. ||
2° Chose prédite. Un imposteur

qui avait fait une fausse prédiction, fén. Tel. i. La

prédiction fut peut-être elle-même la cause de son

accomplissement, font. ïïartsoeker. L'ambition

était encore irritée par l'étrange manie de ces

temps-là, n'y ayant guère d'homme considérable

qui n'eût par devers lui quelque prédiction qui lui

promettait l'empire, montesq. Rom. 21. Ce n'est

que parce qu'une foule d'expériences a démenti les

prédictions que les hommes se sont aperçus que

l'art [de l'astrologie] est illusoire, volt. Uicl. phil.

Astrologie. Ce qui me fâche le plus, c'est que je

vois s'accomplir cette prédiction que me fit autre-

fois mon père : tu ne seras jamais rien, p. l. cour.

Lelt. à VAcad. des inscriptions. \\
3° Annonce, par

certaines règles, d'une chose qui doit arriver. Cet

ancien peuple savant.... qui, par une longue suite

d'observations, était parvenu non-seulement à la

prédiction des; éclipses.... buff. 7 e
ép. nat. Œuv.

t. XII, p. 3 31.

— syn. prédiction, prophétie. Annonce des cho-

ses futures. Li prédiction peut porter sur des évé-

nements soumis aux calculs de la prévoyance; la

prophétie, toujours indépendante des calculs de la

raison, ne peut être que l'effet de l'inspiration;

ainsi on prédit une éclipse, ou l'événement d'un

procès ; mais Daniel avait prophétisé la venue de

Jésus-Christ, F. guizot.
— HIST. xvi* s. Rencontrer en ses prédictions,

amyot, Sylla, 46. Pour n'encourir le sens de cette

prédiction [d'un oracle 1
, mont, m, 35.

— ÉTYM. Lat. prœdictionem, de prœdicere (voy.

prédire).
+ PRÉDIGESTION (pré-di-jè-sti-on), s. f. Terme

de physiologie. Opérations préliminaires à la diges-

tion : par exemple, la mastication, l'insalivation, etc.

— ÉTYM. Pré .., préfixe, et digestion.

PRÉDILECTION (pré-di-lè-ksiou ; en vers, de
cinq syllabes), s. f. ||

1" Préférence d'affection. Je

les prie de me pardonner une prédilection trop

marquée pour Quintilien, qui est. mon auteur fa-

vori, et qui fait le sujet de mes leçons au Collège

royal depuis plus de quarante ans, rollin. Hist.

anc. Œuv. t. x ,
2° part. p. 753, dans pougens. Le

nouveau colonel [du régiment du roi] y fit une dé-

pense digne de sa reconnaissance et de la pn
tion du roi. fonten. Ifangeau L'art de concilier

[es prédilections avec, les bienséances est le seci l

des âmes délicates, marmontel, Contes mor. Laur.

||
2" Terme de théologie. Se dit d'un amour de pré-

férence en Dieu. Pour qui il [Dieu] n'a pas eu la

même prédilection que pour nous, bourdal. Ouver-

ture du jubile', Myst. t. n, p. 553. La prédestination

n'est qu'un composé de la prédilection ej de la

prescience, fén. t. in, p. 370.

— HIST. xvi" s. Enfant de prédilection, Nouv.

coust. gén. t. i, p. 576.

— ÉTYM. Pré..
,
préfixe, et dilection.

PRÉDIRE (pré-di r'), v. a. Se conjugue comme
dire, sauf à la 2 e pers. plur. du prés, de l'indicatif :

vous prédisez, età la2 e plur. del'impératif: prédisez.

||
1" Annoncer qu'une chose qui est future ad-

viendra. Dieu, n'ayant pas voulu découvrir ces cho-

ses [l'Évangile] à ce peuple [les Juifs], qui en était

indigne, et ayant voulu néanmoins les prédire afin

qu'elles fussent crues, pasc. Pens. xv, 3 bis, édit.

havet. Et encore qxie le règne de ce grand Messie

soit souvent prédit dans les Écritures sous des idées

magnifiques, boss. Hist. n, 4. Souvenons-nous seu-

lement de ce que Jésus-Christ leur avait prédit [aux

Juifs] : il avait prédit la ruine entière de Jérusa-

lem et du temple.... il avait prédit la manière dont

cette ville ingrate serait assiégée.... il avait prédit

cette faim horrible qui devait tourmenter ses ci-

toyens, id. ib. h, 8. Il n'y a aucun temps où toutes

les histoires nous fassent paraître un plus grand

nombre de ces imposteurs qui se vantent de pré-

dire l'avenir, et trompent les peuples par leurs

prestiges, id. ib. il, 9. Il [Empédocle] prédisait

les tremblements de terre, apaisait les tempêtes,

chassait la peste, et guérissait des maladies, rol-

lin, Hist. anc. xxvi, i, 3, art. 4. Je crois encore

moins aux Chaldéens qui, selon Tacite, avaient pré-

dit que Néron tuerait Agrippine, parce que ni les

Chaldéens, ni les Syriens, ni les Egyptiens n'ont ja-

mais rien prédit, volt. Pyrrh. hist. 13. Les mou-
rants d'autrefois savaient prédire l'avenir; le

monde dégénère; et tout ce que je puis prédire, c'est

que je serai votre admirateur pendant le peu de mi-

nutes qui me restent encore, id. Lett.roi dePr. 19

mars 1773.
||

Absolument. Point de raisons : fallut

deviner et prédire, la font. Fabl. vu, (5. ||
2" Dire

ce qu'on prévoit devoir arriver, par raisonnement ou

par conjecture. Je vous l'avais prédit, qu'en dépit

de la Grèce, De votre sort encor vous seriez la

maltresse, rac. Andr. ni, 8. Annibal l'a prédit,

croyons-en ce grand homme : Jamais on ne vain-

cra les Romains que dans Rome, id. Mithr ut, t.

Il [Fléchier1
, avait fait plus que de rendre justice à

la docilité de Fénelon, il l'avait prédite; les âmes
droites et pures se connaissent et se devinent,

d'alemb. Éloges, Fléch. note 4 0.
||
3" Annoncer d'a-

près des règles certaines qu'une chose doit arriver.

Prédire une éclipse. ||
4° Se prédire, v. réfl. Être

prédit. Les éclipses se prédisent avec une exactitude

complète.
— HIST. xvi e

s. Il [Périclès] prédit [déclara] aux

Athéniens que, si l'on espargnoit ses terres, dès

lors il les donnoit à la chose publique, amyot, Pe-

rte. 62. De toutes ces causes prédites [sus énon-

cées], les unes sont nées avec nous : comme....

paré, Introd. 19. L'oracle qui prédit sa mort [de

Denis], mont, m, 35. L'ayse que vous me prédites,

id. Lett. V, à son père.

— ÉTYM. Lat. prœdicere, de prx, avant, et di-

cere, dire.

f PRÉDISANT, ANTE (pré-di-zan, zan-t'),' adj.

Qui prédit. Les prophètes ont prédit, et n'ont pas

été prédits; les saints ensuite sont prédits, mais non

prédisants, pasc. Pens. part, il, art. 10.

| PRÉDISEUR (pré-di-zeur), s. m. Celui qui pré-

dit. Ulysse l'appelle vaurien, Astrologue, magicien,

Et prédiseur de choses fausses, scarr. Virg. n. Son

prédiseur, qu'il s'en va consulter, Fait son thème,

étudie.... lamotte, Fabl. iv, 44.

— HIST. xvi e
s. Prediseur, cotgrave.

PRÉDISPOSANT, ANTE (pré-di-spô-zan, zan-l'),

adj. Qui est de nature à prédisposer. ||
Ternie de

médecine. Causes prédisposantes, celles qui, modi-

fiant peu à peu l'économie, la disposent à l'invasion

dételle ou telle maladie. ||
Ternie de chimie. Affi-

nité prédisposante , celle qui dispose les sub-

stances à entrer en de nouvelles combinaisons.

Affinité éventuelle ou prédisposante, guyton, IrlSt.

Mém. scienc. t. v, p. a i.

PKIIDISPOSÉ, ÉE(pré-di-spô-zé, zée), pari

de prédisposer. Prédisposé a une maladie.

PRÉDISPOSER (pré-di-spô-zé) , r. a. \\i° Prépa

rer à recevoir une impression quelconque. j|
2" Terme

de médecine. Disposer d'avance.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et disposer.

PRÉDISPOSITION (pré-di-spô-zi-sion), s. f.

I iii'' de médecine. Disposition de l'économie à

contracter certaine maladie Une pn disposition in-

térieure. || Il se dit aussi dans le lat rai. La

prédisposition au vice.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et disposition.

PRÉDIT, 1TE (pré-di, di-t'), part, passé di

dire. Annoncé d'avance. Le monde ayant vieilli

dans ses erreurs charnelles, Jésus-Christ est venu
dans le temps prédit, mais non pas dans l'éclat at-

tendu, pasc. Pens. xv, 3 bis , édit. havet. Cette

année 89 [i 689], si prédite, si marquée, si annoncée
pour de grands événements, sév, 31 dèc. I68S.

Pour qui.... Vais-je y chercher [à Troie] la mort
tant prédite à leur fils? rac. Iphig. iv, 6.

PRÉDOMINANCE (pré-do-mi-nan-s')
;

s. f. Action
de ce qui prédomine. La prédominance des vents
méridionaux et occidentaux durant l'hiver, ra-
mond, Inst. Mém. scienc. 4 808, p. 140. Depuis la

naissance de l'enfant jusqu'à l'âge de quatorze ans,

le volume et la prédominance du cerveau appellent

particulièrement le sang vers la tête, cabanis, ïnstit.

scienc. mor. et pol. t. n, p. 142.

— ÉTYM. Prédominant.
PRÉDOMINANT, ANTE (pré-do-mi-nan, nan-t'),

adj. Qui prédomine. Passion prédominante. Et du
consul Brutus l'astre prédominant Dissipa tout

d'un coup ce bonheur étonnant, corn. Sertor. il, 4,

|| Terme de minéralogie. Partie prédominante d'une

roche, l'un des minéraux constituants essentiels

qui l'emporte sur les autres par sa quantité ou par

l'influence que ses propriétés ont sur les caractères

de la roche. Le mica est la partie prédominante

dans le gneiss.

PRÉDOMINER (pré-do-mi-né) , v. n. ||
1° Avoir

le plus d'ascendant , en parlant des personnes. Vo-
tre Excellence sait bien que , dans les compagnies

,

ce ne sont pas toujours les plus vertueux et les plus

sensés qui prédominent , volt. Lett. prince de Ga-
lilzin, oct. 1765. ||

2° Prévaloir, en parlant des cho-

ses. L'ambition prédomine sur ses autres passions.

Le genre masculin, étant le plus noble, doit prédo-

miner toutes les fois que le masculin et le féminin

se trouvent ensemble, vaugel. Rem. t. i
, p. 4 30

,

dans pougens. || Use conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi e
s. X cett' heure le chagrin prédo-

mine en moy, à cett' heure l'alaigresse, mont, ii,

324. L'action de la cholere ne se peult exercer que
toutes les humeurs ne nous y aydent

,
quoyque la

cholere prédomine, id. ii, 125.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et dominer.

f PRÉDORSAL, ALE (pré-dor-sal, sa-1') , adj.

Terme d'anatomie. Qui est situé au-devant du dos.

— Etym. Pré..., préfixe, et dorsal.

f PRÉEMBRYON (pré-an-bri-on), s. m. Terme de

botanique. Nom de deux cellules formées par le

partage de la vésicule embryonnaire, après l'arri-

vée du boyau pollinique au contact de l'ovule.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et embryon.

PRÉÉMINENCE (pré-é-mi-nan-s'), s.
f.

Préroga-

tive en ce qui regarde la dignité et le rang. Il ne

peut moins faire que de défendre les prééminences

de son abbaye , patru , Plaidoyer 1 5 , dans riche-

let. Juda est multiplié, dès le commencement, plus

que ses frères; et ayant toujours conservé une
certaine prééminence, il reçoit enfin la royauté

comme héréditaire, boss. Hist. n, 7. Les sculpteurs

et les peintres ont eu souvent parmi eux de gran-

des disputes sur la prééminence de leur prot<

rollin, Hist. anc. Œuv. t. xi, I" part. p. u.s, dans

pougens. Le gouvernement monarchique suppose

des prééminences, des rangs et môme une noblesse

d'origine, montesq. Esp. m, 1.
|| Fig. La pi

nence de l'esprit, pasc. dai.

— SYN. prééminence, supériorité. La préémi-

nence est l'attribut d'un homme plus élevé en

dignité que les autres; la supériorité est celui d'un

homme plus grand que les autres par ses qualités

personnelles.

— HIST. xiv° s. Aussi peut l'en dire de noblesse

que c'est une prééminence , Songe nu vergier, 1,

150.
Il
xv" s. Le duc d'Orléans, qui avoit preemi-

oence et autorité ez faiz du roy, Geste des nobles,

viriville, p. 106. Que je deusse avon premynance,

Myst. du siège d'Orléans, p. 705. Nous luj avons

donné l'office de gouverneur Cham-
pour en joïr à t

preheminances et droiz que fa es predeecs-

seurs, lettre de Charles VIII. Bulletin du comité

de la langue, t. m, p. 59». ||
xvr s. Ceux qui

nenl li en e de eeini-

nences ordonnées de Dieu, c.u.v. Inst. 1195. Les

alliez par honneur luy défèrent la prei

départir enti - . Cimon, 16. Et

encores qu'il y ayl [les grands voleurs et

les corsaires] des prééminences, et que les uns ne

[ue valets, et les aultres chefs de l'assemblée,

vol.

— êtym. lai. prteeminentia , de praeminens,

prééminent.
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PRÉÉMINENT, ENTE (pré-é-mi-nan, nan-t') ,

adj. Qui excelle, l'emporte, en parlant des choses.

Une dignité prééminente. Son mérite prééminent
est de.... Une vertu prééminente.
— HIST. xv e

s. Ni venir ni aller à quelconque
mandement de quelque personne, de quelque estât

prééminent ou condition qu'ils soient, monstbel. i,

m.
— ÉTYM. Lat. prseeminentem, de prœ, en avant,

et eminens (voy. éminent).

f PRÉEMPTER (pré-an-pté\, v. a. Terme d'ad-

ministration. Acheter par avance en vertu du droit

de préemption.

f PRÉEMPTION (pré-an-psion) , s.
f.

Action d'a-

cheter d'avance. || Droit de préemption, droit qui

consiste à pouvoir prendre ou revendiquer parfois

un objet avant toutes autres personnes. Il y a des

cas où certains propriétaires ont le droit de préem-
ption relativement à des terres d'alluvion que de

préférence ils peuvent obtenir au prix de l'expertise,

legoarant.
|| Terme d'administration. Droit de

préemption, droit que la douane revendique, en

certains cas, d'acheter sur-le-champ, au prix dé-

claré, une marchandise que l'on cherche à faire

passer pour une valeur trop faible.

— étym. Pré..., préfixe, et le lat. emptionem,

achat.

f-
PRÉÉPAULIÈRE (pré-é-pô-liè-r'l , s. f.

Terme
de zoologie. Pièce placée à la base de l'élytre des

insectes coléoptères.

— étym. Pré..., préfixe, et épaule.

PRÉÉTARLI, IE (pré-é-ta-bli, blie), part, passé

de préétablir. L'ordre ancien et préétabli. |l Harmo-
nie préétablie, voy. harmonie, n° 2.

PRÉÉTABLIR (pré-é-ta-blir), v. a. Terme didac-

tique. Établir d'abord. Vous n'avez pas préétabli la

question.

— étym. Pré..., préfixe, et établir.

PRÉEXISTANT, ANTE (pré-è-gzi-stan, tan-t'),

adj. Qui existe avant. Il n'y a point de germes
préexistants, point de germes contenus à l'infini les

uns dans les autres, buff. Hist. anim. xi. Je dirai

à Platon : vous m'avez appris qu'en formant l'uni-

vers, le premier des êtres opéra sur une matière
préexistante qui lui opposait une résistance quel-

quefois invincible, barthél. Anach. ch-. 51.

PRÉEXISTENCE (pré-è-gzi-stan-s'), s.
f.

Exis-

tence antérieure. La préexistence de l'animal dans
l'ovaire de la femelle, bonnet, Contempl. nat. x,

34. Un rabbin moderne [Manassé] qui avait fort étu-

dié les anciens, assure que la préexistence des
âmes est un sentiment généralement reçu chez les

docteurs juifs, dtder. Opin. des anc. philos. (Juifs).

— ÉTYM. Préexistant.

PRÉEXISTER (pré-è-gzi-sté),v. n. Exister avant.

Plus on remonte dans l'origine des êtres organisés,

et plus on se persuade qu'ils ont préexisté à leur

première apparition, bonnet, Contempl. nat. Œuv.
t. vin, p. 60, dans pougens. Il fait voir que les grai-

nes, leurs membranes, leurs cotylédons, leurs plan-

tules préexistent à la fécondation, sennebier, ëss.

art d'observ. 1. 1, p. 47, dans pougens. Point de no-

tion dans l'âme qui n'ait préexisté dans la sensa-

tion, diderot, Opin. des anc. philos. Hobbisme.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— étym. Pré..., préfixe, et exister.

PRÉFACE (pré-fa-s') , s. f. ||
1" Discours préli-

minaire mis à la tête d'un livre. Préface de la se-

conde partie : parler de ceux qui ont traité de cette

matière [qu'il y a un réparateur] , pasc. Pens.

xxn, 2, éd. havet. Un auteur à genoux, dans une
humble préface, Au lecteur qu'il ennuie a beau de-

mander grâce, boil. Sat. ix. Il [le P. SirmondJ fut

préféré par le pape à tous les savants d'Italie pour
faire la préface de la collection des conciles, volt.

Louis XIV, Écriv. Sirmond.Vous comparez la pré-

face de l'Encyclopédie à tout ce que vous avez fait

de grand et de mémorable dans la paix, dans la

guerre, dans la politique, dans le gouvernement,
dans les lettres, d'alemb. Lett. au roi de Prusse,
15 déc. 1780. Les préfaces sont une autre source
d'abus; c'est là que se déploie l'ostentation d'un
auteur qui exagère quelquefois ridiculement le prix

des sujets qu'il traite, condill. Art d'écr. iv, 2.

il
2° Préface d'honneur, mots d'honneur et de res-

pect qu'on prononce avant de nommer quelqu'un
ou quelque chose. On ne le doit jamais nommer [de
Thou] sans une préface d'honneur, mézeray, cité
par patin, Moniteur unir. 20 sept. 1866.

||
3° Fa-

milièrement. Paroles dites pour en venir à quelque
explication. Damis : Point de préface; Au fait. —
Le poète : Oh! ce n'est pas pour vous demander
grâce, colon d'harl. Artistes, n, 8. Permettez que

sans nulle préface J'aille d'abord au fait, ro. M. de

Crac, se. 10. ||
4° Partie de la messe qui précède

le canon. Chanter la préface.

— HEM. Préface est toujours féminin ....Je l'ai

ouï faire masculin à tant de gens qui font profes-

sion de bien parler, que j'ai cru être obligé d'en

faire une remarque pour les désabuser, vaugel.

Rem. p. 78 (in-4», 1704).

— HIST. xV s. Ainsi fine [finit] lors sa préface, Et

fait son fil entendre et croire Que tout lui a dit

chose voire [vraie], e. desch. Miroir de mariage,

p. 69. || xvi" s. C'est la préface de bien et deue-

ment prier, calv. Instit. 704. Quand nostre

Seigneur ordonne la circoncision à Abraham, il use

de ceste préface qu'il veut estre son Dieu et le Dieu

de sa semence, iD.t'6. 1066. Quanta Cicero.... sa

façon d'escrire me semble ennuyeuse.... car ses pré-

faces, définitions, partitions, etymologies consu-

ment la plus part de son ouvrage, mont, n, 105.

Suyvant la méthode de ce livre mise au préface,

charron, Sagesse, i, 19, advertissement.

— ÉTYM. Bas-lat. prepliasia; espagn. prefacio ;

ital. prefazio; mots corrompus du lat. prœfalionem,

qui a donné en italien prefazione, et qui aurait

donné en français prefaison; de prse, avant, et fari,

dire (voy. fable). L'altération de prœfalioncm
avait été ou prefacia, ou prefatium, d'où les mascu-

lins prefacio, prefazio, en espagnol et en italien,

et en français un préface masculin.

f PRÉFECTORAL, ALE (pré-fè-kto-ral, ra-1'), adj.

Terme d'administration. Qui appartient à une pré-

fecture, à un préfet. Arrêtés préfectoraux. Autorité

préfectorale.

— ÉTYM. Préfet.

PRÉFECTURE (pré-fè-ktu-r'), s. f.\\l° Nom de plu-

sieurs charges dans l'empire romain. || Grande subdi-

vision de l'empire romain, administrée par un préfet.

Et [il] prononce en lui-même, comme Caïphe, qu'il

vaut encore mieux qu'un juste périsse que si toute

la nation, sous sa préfecture, allait se révolter con-

tre César, mass. Carême, Passion. ||
2° Il s'est dit

d'une sorte de suzeraineté. Ce n'était pas assez au

roi [Louis XIV] d'avoir la préfecture des dix villes

libres de l'Alsace, au même titre que l'avaient eue

les empereurs, volt. Louis XIV, 14.
||
3° Division

administrative dans plusieurs contrées. La Suède est

partagée en vingt-quatre préfectures. ||
4" En France,

fonction de l'administrateur appelé préfet. Les pré-

fectures ont été établies par la loi du 17 février

<800.
||
Bureaux, hôtel du préfet. Aller à la préfec-

ture. || Durée des fonctions d'un préfet. Ce marché
a été établi pendant sa préfecture. || L'étendue de

territoire qu'administre un préfet.
||
Ville où réside

un préfet. Laval est une préfecture.
|| Conseil de

préfecture, voy. conseil, n° 8. ||
5° Sous-préfecture,

voy. ce mot à son rang. ||
6° Préfecture maritime,

chef-lieu d'un arrondissement maritime.
|| Port où

réside habituellement un préfet maritime.
||
Hôtel

qu'il habite et où se trouvent ses bureaux. || Em-
ploi de préfet maritime ou ensemble de son service.

||
7° Préfecture de police, l'emploi du préfet de

police. || Hôtel où sont les bureaux du préfet de po-

lice. ||
8° Il se disait, dans les collèges des jésuites

et des bénédictins, de la salle où se tenait le préfet

des études et où il mandait les élèves qui étaient en

faute.

— ÉTYM. Lat. prxfeclura, de prxfectus (voyez

préfet).

PRÉFÉRABLE (pré-fé-ra-bl'), ajij. Digne d'être

préféré. Sous un nom si fameux qui vous rend pré-

férable, L'héritier de Galba sera considérable, corn.

Olhon, ni, 5. Le repos et l'indépendance dont jouis-

sait notre littérateur philosophe, lui parurent préfé-

rables au pénible honneur d'élever un prince,

d'alemb. Éloges, Segrais.

— ÉTYM. Préférer.

PRÉFÉRARLEMENT (pré-fé-ra-ble-man), adv.

Par préférence. La voilà [votre lettre] : je l'ai lue

préférablement à toutes les embrassades de l'arrivée,

sév. 7 oct. (677. || Il ne se construit jamais absolu-

ment, et veut la préposition à.

— étym. Préférable, et le suffixe ment.

PRÉFÉRÉ, ÉE (pré-fé-ré, rée), part, passé de

préférer. Quand on voit dans l'Évangile la brebis

perdue préférée par le bon pasteur à tout ie reste

du troupeau, boss. Mar.-Thér.
||

Substantivement.

Vous êtes le préféré. Et voilà pourquoi justement

J'ai cru qu'il était bon que pour le compliment Elles

fussent les préférées, dancourt, Céphaleet Procris,

m, 2.

PRÉFÉRENCE (pré-fé-ran-s'), s. f. ||
1° Acte par

lequel on préfère une personne, une chose à une

|
autre. C'est par là que l'un d'eux obtient la préfé-

rence, corn. Rodog. i, 7. Jls se sont mis en colère

pour la préférence de leurs professions, mol. Bourg.

gentilh. n, 4. Elle [la grandeur naturelle] demande
une préférence d'estime; mais les hommes n'y oui

attaché aucune préférence extérieure, pasc. Condil.

des grands, n. Pour empêcher que certains gref-

fiers ne prissent de l'argent pour cette sorte de pré-

férence | expédier un plaideur avant l'autre], id.

Prov. vin. La préférence du devoir sur l'inclina-

tion, sév. 8 juin 1676. On lui donna même au prodi-

gue] la préférence sur son aîné, mass. Carême, Enf.

prod. || De préférence, par préférence, loc. adv. Par

choix. Je me détourne des lettres où je crois qu'on

m'en pourrait parler encore [des nouvelles de la

cour], et je me jette avidement et par préférence

sur les lettres d'affaires, sév. 21 oct. 1671. Si l'on

était réduit à ne conserver qu'un seul poète parmi

tous ceux que l'antiquité nous a laissés, il faudrait

peut-être choisir Horace de préférence à tous les

autres, d'alemb. Éloges, Despréaux, note 28.
||
2" Pré-

férence se dit du choix qu'on fait d'un marchand,

d'un domestique, plutôt que d'un autre. Allez chez

cette pauvre femme, et dites-lui que je lui veux

du bien : j'ai besoin d'une femme de chambre, et

je lui donnerai la préférence, volt. Jeannot et

Colin. Venez toujours glaner dans mes champs,,

accordez-moi cette préférence, genlis, Thédt. d'éduc

Ruth et Noémi, i, 3. || Fig. Et donnez-moi la pré-

férence, Quand il faudra vous ennuyer, volt.

Ép. Lxm. ||3"I1 se dit, chez une femme, d'un sen-

timent voisin de l'amour. Elle le traitait avec assez

de préférence, hamilt. Gramm. 7 Une préférence

n'est pas de l'amour, genlis, Thât. d'éduc. les Fausses

délicatesses, i, 2. ||
4" Terme de droit. Avantage

qu'on donne à une personne sur une autre. Les

biens du débiteur sont le gage commun de ses

créanciers; et le prix s'en distribue entre eux pai

contribution, à moins qu'il n'y ait entre les créan-

ciers des causes légitimes de préférence, Code Nap.

art. 2093. Les causes légitimes de préférence sont

les privilèges et hypothèques, ib. art. 2094, ||
5° Au

plur. Marques particulières d'affection ou d'honneur

accordées à quelqu'un. Vous ambitionnez toujours

les préférences, Dict. de l'Académie.

— HIST. xiv e
s. Et est à entendre vie parfaite en

préférence par temps et aage souffisant, oresme,

Elh. 21. ||
xvi e s. Il mérite d'avoir quelque préfé-

rence par dessus les autres capitaines, amyot, Cimon

et Lucul. 3. Ils firent couper les poulces aux Aegi-

netes, pour leur oster la préférence en l'art de la

marine, mont, m, 108.

— étym. Préférer.

PRÉFÉRER (pré-fé-ré. La syllabe fê prend un

accent grave, quand la syllabe qui suit est muette :

je préfère; excepté au futur et au conditionnel : je

préférerai, je préférerais), v. a. ||1° Se déterminer

en faveur d'une personne, d'une chose plutôt que

d'une autre. Et n'a-t-il pas raison [rEcclésiaste] de

préférer la simplicité d'une vie particulière.... aux

soucis et aux chagrins des avares, aux songes in-

quiets des ambitieux? boss. Duch. d'Orl. Maintenant

qu'elle a préféré la croix au trône, et qu'elle amis ses

malheurs au nombre des plus grandes grâces, id.

Reine aVAnglet. Vous pensez sans doute comme
Julien, ce grand homme si calomnié, qui disait que

les amis doivent toujours être préférés aux rois,

volt. Lett. pr. roy. de Pr. 26 août 1736. Celui qui

préfère la vérité à sa gloire peut espérer de la pré-

férer à sa vie, :. i. rouss. Hél. 2 e
préf. Qu'où ne

demande pas s'il faut préférer l'agriculture aux

manufactures, ou les manufactures a l'agriculture;

il ne faut rien préférer : il faut s'occuper de tout,

condill. Comm. gouv. i, 29. ||
Absolument. On

n'aime qu'après avoir jugé, on ne préfère.qu'après

avoir comparé, J. J. bouss. Ém. iv. Préférer n'est

pas sentir, c'est se déterminer, c'est agir, bonnet,

Ess. anal, âme, xi. ||
Préférer avec l'infinitif, sans

préposition. Il préfère mourir. ||
Préférer avec de et

l'infinitif. J'ai préféré de payer mes dettes, sév 13

juin 4 685. Je préférerais de prononcer le discours

funèbre de celui à qui je succède, plutôt que de

me borner à un simple éloge de son esprit, la bru y.

Disc, à l'Acad. fr. Je [czar Pierre I
er

]
préférerai de

les transmettre [mes peuples] plutôt à un étran-

ger qui le mérite, qu'à mon propre fils qui s'en

rend indigne, volt. Russie, il, 4 0. ||
Préférer avec

que et le subjonctif. Je préfère qu'il parte, Dict. de

l'Acad. H
2- Se préférer, r. réfl. Se donner, la pré-

férence à soi-même. C'est un égoïste qui se prelere

à tout.

— REM. i. Laveaux a voulu établir une distinc-

tion entre préférer suivi d'un infinitif sans prépo-

sition, et d'un infinitif et de la préposition, disant
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que, quand l'infinitif est seul, il ne faut pas do pré-

position, et qu'il en faut une dans le cas contraire '.

ainsi on mettrait : il préfère mourir; mais on met-

trait : je préfère de mourir avec vous plutôt que de

vous trahir. Cette règle est arbitraire : de peut être

mis ou supprimé. || 2. Je préfère beaucoup ou de

beaucoup l'honnête à l'utile. Les deux se disent et

sont bons.
||
3. 11 ne faut pas traiter préférer comme

un comparatif, et dire : je préfère sortir que rester

à la maison. En ce cas on remplace préférer par

aimer mieux.
— HIST. xn e s. N'i a donne [dame] tant riche

[qui] ne la requière, De ses ovres à fere ne la pro-

fiere, Gerart de Ross. p. 362.
|| xiv

e s. 11 n'i ot nul

en toute la juvente romaine qui par nul art li peust

estre comparez ou préférez, rercheure, f° 20, recto.

Elle [vérité] doit estre préférée et honorée plus

que l'oppinion de son ami, oresme, Eth. vi, 4 0.

|| xv« s. Le bien commun [le prince] doit sur touz

préférer, e. desch. Des vertus nécess. au prince. Le

roy René le préféra [son neveu] devant ledit duc de

Lorraine, qui estoit fils de sa fille, comm. vu, i.

I!
xvi e

s. Par quoy je dy, tout propos debatus, Qu'il

n'est vivant qui ores le préfère [soit préférable]

D'honneur et los, j. marot, v, 26). Encore que l'on

ne luy feist point de tort de préférer Pompeius à

luy, amyot, Crassus, 4 0. Nous nous préférons aux
aultres animaux, mont, ii, 205.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. preferir ; ital. pre-

ferire ; du lat. prxferre, altéré par les bouches ro-

manes en prxferire ou prxferare ; de prx, en
avant, et ferre, porter.

PRÉFET (pré-fè; le t ne se lie pas; au pluriel, Ys

se lie : des pré-fè-z actifs; préfets rime avec

traits, succès, mauvais, etc.), s. m. ||
1° Celui qui,

chez les Romains, occupait une préfecture. Le pré-

fet des Gaules. Burrhus était préfet ou gouverneur
de Rome, emploi important qui le rendait maître

de toute l'Italie, dider. Claude et Nér. i, 42.
|| Pré-

fet du prétoire, le chef de la légion prétorienne,

destinée à la garde des empereurs. Les préfets du
prétoire, qui, pour le pouvoir et pour les fonctions,

étaient à peu près comme les grands vizirs de ces

temps-là, montesq. Rom. 47.
|| A partir de Constan-

tin, il y eut quatre préfets du prétoire, qui étaient

à la tête des quatre grands départements- de l'em-

pire.
||
Préfet de la chambre sacrée, espèce de cham-

bellan des empereurs de Constantinople.
||
2° Dans

l'organisation administrative actuelle de la France,
le magistrat chargé de l'administration générale

d'un département. Comment ne pas voir que, dans
cette guerre [la guerre de Russie], tout était à crain-

dre, jusqu'à nos alliés? Napoléon n'entendait-il pas

leurs rois inquiets dire qu'ils n'étaient que ses pré-

fets? ségur, Hist. de Nap. il, 2. ||
3° Sous-préfet,

voy. ce mot à son rang. || Préfet de police, magistrat

chargé de la police dans le département de la Seine;

il a été institué par un arrêté du 43 août 4800.

||
4° Préfet maritime, officier général de la marine

militaire qui est investi du commandement dans un
rrondissement maritime. ||

5° Préfets du palais

impérial, fonctionnaires chargés de surveiller l'ad-

ministration du palais impérial, pendant le règne de

Napoléon I
e
.
r
, sous les ordres du grand maréchal. Ces

fonctions ont été rétablies depuis 4 852.
||
6° Il se di-

sait autrefois, dans plusieurs collèges, des maîtres

qui avaient l'intendance du bon ordre et de la

police. Le préfet des études. Le pèrs préfet.

Ainsi lorsqu'en un coin, qui leur tient lieu

d'asile, D'écoliers libertins un,e troupe indocile,

Loin des yeux d'un préfet au travail assidu, Va
tenir quelquefois un brelan défendu, boil. Lulr. m.
11 y a dans le discours de M. Le Batteux des anec-
dotes sur mon ancien préfet l'abbé d'Olivet, dont

je connais parfaitement la fausseté, volt. Lett. de

Rordes, 40 janv. 4767. || Il y a encore un préfet des

études au collège Rollin, au collège Sainte-Barbe
et chez les jésuites. ||

7° Préfet apostolique, titre

donné aux ecclésiastiques qui sont placés à la tête

du clergé ainsi que du service religieux dans cer-
taines colonies.

|| Préfet de Rome, cardinal chargé
de la police. || Préfet des brefs, chef des secrétaires

du pape, qui expédie les brefs.
|| Préfet se dit

aussi du chef de certains monastères. Le préfet

des capucins lui a assuré avoir ouï dire.... buff.
Ilist. nal. homme, (Euvr. t. v, p. 95.

||
8° Titre d'un

magistrat dans quelques cantons de la Suisse.

||
9" Nom marchand d'une coquille univalve; es-

pèce de cône.

— Hisr. XIV s. Si l'ocist là il il fud enivrez en la

maisun Arsa le prefect de Thersa, Rois, 307.
|| xiv" s.

Les prefects du pueple.... Telz prefeetz sont aucuns
complices et ministres du tyrant, oresme, Thèse de I

meunier. || xv
e

s. Le païs de Valleis s'estoit contre

l'evesque, prefect et seigneur, rebellé, Hist. de

Loys m, dur, de Rourbon, p. 359, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. prefeit ; catal. prxfecle; es-

pag. prefectô; ital. prefetto; du lat. prxfectus, de

prxficere, mettre à la tête, de prx, en avant, et

facere, faire.

t PRÉFIGURATION (pré-fi-gu-ra-sion), s. f. Ac-

tion de préfigurer. 11 [Servet] traita de la préfigu-

ration du Christ dans le Verbe, de la vision de

Dieu.... volt. Mœurs, 4 34.

— ÉTYM. Lat. prxfigurationem, de prxfigurare,

préfigurer.

f PRÉFIGURER (pré-fi-gu-ré) , v. a. Figurer

d'avance, être d'avance le type, la figure.

— HIST. xvi e s. Il y a seulement une différence

entre ces sacrements anciens et nouveaux : c'est

que ceux-là ont préfiguré le Christ promis, quand
encore on l'attendoit a venir, calv. Instit. 1043.

Tous les misteres de la passion estoyent préfigurés

au vieulx testament, palsgr. p. 664.

— ÉTYM Lat. prxfigurare, de prx, d'avance, et

figurare, figurer.

PRÉFINI, IE (pré-fi-ni, nie), part, passé de pré-

finir. Les délais préfinis par la loi.

PRËFINIR (pré-fi-nir), v. a. Terme de palais.

Fixer un terme dans lequel une chose doit être faite.

— HIST. xvie
s. Non qu'il voulut entreprendre

de limiter et prefinir le temps au roy m. du

BELLAY, 272.

— etym. Lat. prxfinire, de prx, d'avance, et

flnire, finir.

PRÉFIX, IXE (pré-fiks, fi-ks'; l'as se prononçait

d'après Chifflet, Gramm. p. 218, comme ch), adj.

Fixé d'avance, déterminé. Au jour et au lieu préfix,

Monsieur enverrait sans délai un pareil nombre de

personnes, retz, ih, ioo. Daniel n'avait donné que
six ans à ce prince impie pour tourmenter le peuple

de Dieu; et voilà qu'au terme préfix il apprend à

Ecbatane les faits héroïques de Judas, boss. Hist.

il, 5.
|| Terme de jurisprudence. Douaire préfix,

douaire consistant en une somme fixée par le con-

trat de mariage.
— HIST. xve

s. Les chevaliers d'Angleterre dirent

bien que point n'y auroitde deffaute, du moins que
les oncles du roi d'Angleterre ne fussent au jour assis

et préfix en la cité d'Amiens, froiss. m, iv, 4 8.

|| xvi
e

s. Un commandement précis et préfix, mont.

i, 60. Une religion purement mentale, sans object

préfix et sans meslange matériel, id. ii, 246.

— ÉTYM. Lat. prxfixus, de prx, en avant, et

fixus, fixé.

t PRÉFIXE (pré-fi-ks'), adj. Terme de gram-
maire. Qui s'agglutine au devant d'un mot pour en

modifier le sens en formant un nouveau mot. Ad-

verbe ou particule préfixe. || S. m. Pré dans pré-

dire et sur dans surprendre sont des préfixes. Les

vues de l'esprit ou relations que les Grecs ou les

Latins font connaître par les terminaisons des

noms sont indiquées en hébreu par des prépositifs

qu'on appelle préfixes, dumars. Œuv.t. iv, p. 4 65.

— étym. Préfix.

f PRÉFIXER (pré-fi-ksé), v. a. \\
1° Terme de

pratique. Fixer par avance un terme, un délai.

Il
2" Terme de grammaire. Joindre comme préfixe.

Préfixer une particule au verbe.
— étym. Pré..., préfixe, et fixer.

PRÉFIXION (pré-fi-ksi-on), s. f. Terme de palais.

Détermination d'un temps, d'un délai.

— HIST. xvie
s. L'occasion pour laquelle ilzavoient

eleu Scipion consul contre la permission et prefi-

xion des lois, amyot, Marius, 20. Pour toutes pré-

fixions et délais, Coust. gén. t. i, p. 853.

— ÉTYM. Préfixer.

t PRÉFLORAISON (pré-flo-rè-zon), s. f. Terme
de botanique. Ét.U des diverses parties d'une fleur,

avant l'épanouissement.
||
On dit aussi estivation.

— ÉTYM. Pré... .préfixe, et floraison.

f PRÉFOLIATION (pré-fo-li-a-sion) , s. f. Terme
de botanique. Manière dont les feuilles sont dispo-

sées dans le bourgeon.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et lat. folium, feuille,

t PRÉFORMATION (pré-for-ma-sion), .v. f. Action
de préformer. La préformation et l'évolution des
corps organisés sont une des lois les plus générales
de la nature, bonnet, Contempl. nat. xn, 42.

f PRÉFORMER (pré-for-mé), v. a. Former avant.

Cette sagesse adorable qui a préformé les mondes
dès le commencement, comme elle a préformé les

plantes et les animaux, bonnet, J'aling. phil. vi, 3.

J'avais posé pour principe fondamental que rien

n'était engendré, que tout était originairement
préformé, et que ce que nous nommons généra-

tion n'était que le développement de ce qui pré-

existait sous une forme invisible, id. ib. vu, 4.

. ..Que les ovaires de toutes les femelles contiennent

originairement des embryons préformés, qui n'at-

tendent, pour commencer à se développer, que le

concours de certaines causes, id. Consid. corps

org. Œuv. t. v, p. 255, dans pougens.
— étym. Pré..., préfixe, et former.

f PRÉGATON (pré-ga-ton) , s. m. Filière dans

laquelle on passe le lil d'or pour la seconde foi».

|| On trouve aussi précaton.

t PRÉ-GAZON (pré-ga-zon), s. m. Terme d'agri-

culture. Prairie artificielle, obtenue en semant de

la graine de toutes les graminées et des plantes

qui croissent dans les prairies naturelles. )| Au plur.

Des prés-gazons.
— étym. Pré, et gason.

f PRÉGNANT, ANTE (pré-gnan, gnan-t'), adj.

||
1" Terme didactique. Qui porte en soi un germe

de reproduction, en parlant d'une femelle. J'ai six

brebis, dont trois prégnantes. ||
2° Par extension,

violent, pressant, comme le besoin d'accoucher

(emploi qui a vieilli). Maux aigus, prégnants, Dict.

de l'Acad. de 1696.
|| Fig. La forte considération de

raisons si prégnantes.... st-sim. 396. 421.

— HIST. xvi e
s. Tous deux commencèrent à don-

ner ordre aux affaires, desquelles les plus prégnantes

d'alors estoient celles d'Angleterre, carloix, ii, 4.

— ÉTYM. Lat. prxgnantem, femme enceinte, de

prx, indiquant le terme, et gnans, participe actif

du radical dont gnatus est le participe passif (voy.

génération). L'ancienne langue avait prains, prei-

gne, venant du nominatif prxgnans.

f PRÉGNATION (pré-gna-sion), s. f. A été dit

quelquefois pour gestation des animaux. Le temps

de la prégnation, celui de l'accouchement, le nombre
des petits, buff. Hist. nat. 1

er dise. (Euv. t. i, p. 43.

— hist. xv e
s. Si comme en yver est prise leur

pregnacion [des arbres], christ, depisan, Charles V,

I, 42.

— ÉTYM. Lat. prxgnationem (voy. pregnant).

f PRÉGUSTATEUR (pré-gu-sta-teur), s. m. Es-
clave chargé chez les Romains de goûter les mets.

— ÉTYM. Lat. prxgustatorem, de prx, avant, et

gustare, goûter

t PRÉHANCHIALE (pré-an-chi-a-1'), s. f. Pièce

placée au-devant de la hanche des insectes.

— étym. Pré..., préfixe, et hanche.

f PRÉHENSEUR (pré-an-seur), adj. m. Terme de

zoologie. Qui a la faculté de saisir, d'empoigner.
— ÉTYM. Voy. préhension.

t PRÉHENSIRLE (pré-an-si-W), adj. Qui peut

être pris, saisi. Hâter le moment où les phénomè-

nes chimiques seront préhensibles pour la spécu-

lation mathématique, beguyer, Acad. des se.

Comptes rendu.?, t. liv, p. 760.

— ÉTYM. Voy. préhension.

f PRÉHENSILE (pré-an-si-F), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a la faculté de saisir, d'empoigner. Userait

difficile de concevoir comment les guenons de l'an-

cien continent ont pu prendre en Amérique une queue
musclée et préhensile, buff. Quadr. t. vu, p. 273.

— REM. Buffon a dit ailleurs : queue préhensible,

Quadr. t. xn, p. 4 41 ; à tort.

— ÉTYM. Voy. PRÉHENSION.

t PRÉHENSION (pré-an-sion), s. f. ||
1" Action de

prendre, de saisir un objet quelconque avec la main
ou la bouche. L'homme exerce la préhension à

l'aide de ses mains; l'éléphant avec sa trompe, le-

goarant. ||
2° Anciennement, droit qui résultait de

la législation sur le martelage, et qu'avait le gou-

vernement de s'approprier, moyennant prix débattu

ou fixé par expertise, les arbres des forêts particu-

lières reconnus propres aux constructions navales

ou aux usages des arsenaux maritimes.
— ÉTYM. Lat. prehensionem, de prehendere

(voy. prendre).

t PRÉHISTORIQUE (pré-i-sto-r i-k'), adj. Anté-
rieur à l'histoire. Les temps préhistoriques.

— étym. Pré..., préfixe, et historique.

f PREHNITE (prè-ni-f), s. f. Substance cristal-

line composée principalement de silice, d'alumine

et de chaux, rapportée du cap de Bonne-Espérance

par le colonel Prehn.

PRÉJUDICE (pré-ju-di-3'J, s. m. Tort, dommage.
On blâme l'injustice, non pas par l'aversion que l'on

a pour elle, niais par h' préjudice que l'on en reçoit,

la rochiîfouc. Prem. pens. 26. Cet autre objet....

Au mariage encor peut porter préjudice, mol. VÉt.

i, 9. Un plus long entretien M'est de grand préju-

dice et ne vous sert de rien, th. corn. l'Amour à la

mode, n, 4. Laissez lui sentir le préjudice de la

privation, j. j. rouss. Ém. n. ||Au préjudice de,
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contre les intérêts de. Je n'entreprendrai rien à vo-

tre préjudice, corn. D. Sanche, m, 3. Au préjudice

d'Ésaû son frère aîné, boss. Êist. i, 3. Même can-

deur dans leur procédé [Montausier et sa femme fu-

ture].... même penchant à la vertu au préjudice de

la fortune, fléch. Duc de Mont. Dans la suite, quel-

que chose qu'il [Pompée] eût faite au préjudice

des lois, le sénat se déclara pour lui, montesq.

Rom. 4 4. Il fut reconnu en France que le prince du
sang le plus éloigné serait l'héritier delà couronne,

au préjudice de la fille du roi, volt. Dict. phil.

Loi salique. || Au préjudice de sa parole, de son hon-

neur, de sa réputation, de la vérité, etc. contre sa

parole, contre son honneur, contre sa réputa-

tion, etc. Les conjurés se plaignaient de ce que le

consul, au préjudice du décret du sénat et de sa

propre parole.... vehtot, Révol. rom. xiv, p. 285.

il
Au préjudice de, malgré, nonobstant. L'aliment

est distribué dans toutes les parties du corps, au

préjudice du cours qu'ont naturellement les cho-

ses pesantes, boss. Connaiss. il, ). Au préjudice

de ses services et des emplois qu'il avait remplis,

il fut cité pour se faire enregistrer en qualité de

simple soldat, vertot, Révol. rom. m, 257.
|| Sans

préjudice de, sans faire tort à, sans renoncer à.

Je reviens à nos lectures, c'est sans préjudice de

Cléopàtre que j'ai gagé d'achever, sév. 67. Je serai

mercredi à Moulins, où j'aurai une de vos lettres,

sans préjudice de celle que j'attends après dî-

ner, m. 285. Sans préjudice à ses assiduités, il trou-

vait le moyen de.... hamilt. Gramm. i.

— H1ST. xm e
s. S'il porchacent leur preu, il ne

font pas que nice, Por tant que ce puist estre sans

autrui préjudice, J. de meung, Test. 802. || xiv
e

s.

Que le préjudice de si grande chose fust osté à pré-

sent, bercheure, f° 64, recto.
||
xv s. Au grant pré-

judice du duc de Bourgongne, comm. v, 6. |] xvi
e

s.

Combien- qu'Abraham n'ait esté circoncis qu'après

avoir esté instruit, cela ne porte point préjudice

que les enfans après lui ne soient circoncis sans in-

struction, calv. Instit. 4084. Et y eut une rencon-

tre fort aspre, pource que les uns et les autres vou-

lurent à cest essay faire un préjudice [prévision] de
l'issue de toute la bataille, amyot, Arist. 34.

— ÉTYM. Prov. prejudici ; espagn. perjuicio;

port, perjuiso ; ital. pregiudicio ; du lat. prxjudi-
cium, préjudice, mais, proprement, jugement anti-

cipé et, par suite, nuisible ; de prm, d'avance, et

judicium, de judicare (voy. juger).

PRÉJUDICIABLE fpré-ju-di-si-a-bl'), adj. Qui pré-

judicie. Que je vous plains ! et que l'état de vos af-

faires est préjudiciable à l'établissement de votre

pauvre enfant! sév. 4" févr. 4690.

— hist. xiv e
s. Plus grèves lois et plus préjudi-

ciables ordenences, bercheure, f° 48, verso. Le sup-

pliant dist audit escuier, pource qu'il le vit armé,
que il faisoit doubte que il ne en alast en lieu pré-

judiciable [où l'on ferait du mal] ....ledit escuiei

lui respondit qu'il n'en soubsiast point, et qu'ilz

n'iroient que en bon lieu, du cange, prœjudiciabi-

fc. || xvi
e

s. Les faultes d'une partie gastée, qui

pourroient estre préjudiciables au total, sont sou-
vent redressées et corrigées par les autres parties

saines et entières, amyot, Lysand. 32.

— ÉTYM. Préjudicier; prov. préjudiciable ; es-

pagn. perjudiciable. On trouve aussi prejudicieux

.

PRÉJUDICIAUX (pré-ju-di-si-ô), adj. m. plur.

Terme de pratique. Frais préjudiciaux, les frais de
procédure qu'on est obligé de rembourser avant que
d'être reçu à se pourvoir contre un jugement.
— HIST. xvi e

s. Tous despens préjudiciaux doivent,

après la liquidation et éclaircissement d'iceux, estre

payez devant que.... Coust. gén. t. il, p. 365.

— ÉTYM. Voy. PRÉJUDICIEL.

t PRÉJUDICIE, ÉE (pré-ju-di-si-é, ée), adj.

Terme de banque. Lettre de change préjudiciée,

lettre de change qui n'arrive dans le lieu où elle

doit être payée, qu'après l'expiration des jours de
grâce, lorsque le mal vient de ce qu'elle est partie

trop tard.

PRÉJUDICIEL, ELLE (pré-ju-di-si-èl, è-1'), adj.
Terme de jurisprudence. Question préjudicielle,

question qui doit être jugée avant la contestation
principale,

[]
Action préjudicielle, celle qui doit être

jugée en premier lieu. || Moyens préjudiciels, moyens
par lesquels on soutient la question préjudicielle.
— ÉTYM. Lat. prxjudicialis, de prœjudicium, ju-

gement antérieur, de prx, et judicare, juger.
PRÉJUDICIER (pré-ju-di-si-é), je préjudiciais,

nouspréjudicnons, vous préjudiciiez; que je préju-
dicie, que nous préjudiciions, que vous préjudiciiez,
v. n. Porter préjudice, faire du tort. Ils [les calvi-
nistes] n'ont pu recevoir les luthériens à leur cène,

sans croire que leur doctrine ne préjudicie pas au
salut, boss. Euch. il, 20. Que le duc de Bretagne

déclarerait qu'il n'avait entendu rien traiter avec la

cour de Rome, qui pût préjudicier à la souveraineté

du roi [Louis XI], duclos, Œuvr. t. h, p. 200.
||
En

termes de procédure. Sans que les qualités p lus-

sent nuire ni préjudicier. || Il se conjugue avec

l'auxiliaire avoir.

— HIST. xiv° s. Prendre gaing par mutacion de

monnoie préjudicie à toute la royale postérité,

oresme, Thèse de meunier. || xvr s. Je di qu'un tel

vœu est sainct et légitime, sans préjudicier à la li-

berté d'un chacun d'en faire comme il voudra,

calv. Instit. 404 1. En quoy la substance pourroit

estre grandement altérée, et la réputation d'autruy

préjudiciée, m. du bell. Préf.
— ÉTYM. Préjudice; prov. prejudicar, prejudi-

ciar; espagn. perjudicar ; ital. pregiudicare.

4. PRÉJUGÉ, ÉE (pré-ju-jé, jée), part, passé de

préjuger. Question préjugée.

2. PRÉJUGÉ (pré-ju-jé), i. m. || i° Ce qui a été

jugé auparavant dans un cas analogue. Cette sen-

tence est un préjugé pour notre cause. ||
2" Cir-

constance, apparence qui fait supposer ce qu'on doit

craindre ou espérer. Je ne vois rien qui m'oblige à

supprimer des événements remarquables qui se ren-

contrent dans mon sujet, et qui peuvent servir

d'instruction et de préjugé en des occasions pa-

reilles, pellisson, Hist. de l'Acad. iv. L'inutilité

de la vie de quelques-uns [des prêtres] ne doit pas

être un préjugé contre la régularité et l'utilité de

la conduite des autres, fléch. Serm. n, 330. A son

port, il ne douta point qu'il n'y eût de quoi former

des préjugés avantageux sur tout le reste, hamilt.

Gramm. 7. Lachaussée fait de très-bons vers, du
moins dans le genre didactique; ce n'est pas un bon

préjugé pour le genre de la comédie, volt. Lett. en

vers et en prose, 32. Un avocat qui ne se nomme
pas, et c'est un funeste préjugé contre lui, écrit un
libelle diffamatoire contre M. de Morangiès et con-

tre moi, id. Polit, etlég. Rép. à l'écrit d'un avocat.

il
3° Opinion, croyance qu'on s'est faite sans exa-

men. Le défaut de nos examens c'est que nous ne

nous examinons jamais que dans nos propres pré-

jugés, mass. Carême, Confess. Ce mot va paraître

un blasphème X l'idolâtre préjugé, lamotte, Odes,

t. i, p. 360, dans pougens. Les préjugés de la super-

stition sont supérieurs à tous les autres préjugés,

montesq. Esp. xvm, (8. J'appelle ici préjugés, non
pas ce qui fait qu'on ignore certaines choses, mais
ce qui fait qu'on s'ignore soi-même, id. Préf. de

l'Espr. des lois. Le soleil se lève, la lune aussi,

la terre est immobile : ce sont là des préjugés

physiques naturels, volt. Dict. phil. Préjugés. Le
préjugé est une opinion sans jugement, id. ib. Ce

n'est point par préjugé que vous courez au secours

d'un enfant inconnu prêt à tomber dans un préci-

pice, ou à être dévoré par une bête; mais c'est par

préjugé que vous respecterez un homme revêtu

de certains habits, marchant gravement, parlant de

même, id. ib. J'ai rendu justice à l'Anglais Shak-
speare, comme à l'Espagnol Calderon, et je n'ai

jamais écouté le préjugé national, id. Irène, Lett.

Si, en faveur du préjugé [qui admet que Turenne
changea de religion à cinquante ans par persuasion],

il faut adoucir ce trait, de tout mon cœur
;
je ne

veux point choquer d'aussi grands seigneurs que les

préjugés, id. Lett. Henault, 8 janv. 1752. Les pré-

jugés, de quelque espèce qu'ils puissent être, ne se

détruisent pas en les heurtant de front, d'alembert,

Mélanges etc. t. v, Réflexions sur l'ode. Ces pré-

jugés tiennent moins à l'ignorance qu'à la passion :

l'Anglais a les préjugés de l'orgueil, et le Français

ceux de la vanité, j. j. rouss. Ém. v. Les préjugés

même doivent être discutés et traités avec circon-

spection, duclos, Consid. mœurs, 2. Un préjugé,

n'étant autre chose qu'un jugement porté ou admis
sans examen, peut être une vérité ou une erreur,

id. ib. On est revenu, depuis quelque temps, de

beaucoup de préjugés; mais on s'accoutume trop à

regarder comme tel tout ce qui est admis, id. Œuv.
t. vu, p. 202. Les préjugés ne se retirent que comme
les ombres, successivement et par degrés, bailly,

Hist. astr. rnod. t. n, p. 423. 11 avait les principes

et les préjugés qui servent à maintenir en tout pays

les choses comme elles sont, stael, Corinne, vi, 4.

On ne saurait trop le redire, préjugé est le syno-

nyme de jugement précipité ; et on perd bien du
temps pour vouloir aller trop vite, destutt-tracy,
Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. 1, p. 356.

— HIST. xvie
s. Quelqu'un se mocquera de quoy

je fais ici un préjugé des evenemens de la guerre,

comme s'ils devoyent succéder en la manière que

je le figure, lanoue, 436. Le diable, profitant de ses

doutes, lui suggéra d'estoufTer tous les préjugez de
son enfance et de son éducation, d'aub. Vie, lxxxv.
— ÉTYM. Préjugé 1.

t PRÉJUGEMENT (pré-ju-je-man), s. m. Action
de préjuger.
— hist. xvi» s. Préjugeaient, cotgrave.
PRÉJUGER (pré-ju-jé. Le g prend un e devant o

et : préjugeant, préjugeons), v. a. ||
1° Rendre un

jugement interlocutoire, qui tire à conséquence
pour une question qu'on doit juger postérieurement.
Sans préjuger le fond.|| 2° Juger, décider, avant d'a-

voir pris connaissance de la chose dont il s'agit.

Préjuger une question. Comment le parlement pou-
vait-il juger sept volumes in-folio déjà imprimés
[de l'Encyclopédie], et préjuger ceux qui ne l'étaient

pas? volt. Fragm. sur l'hist. xxiv. ||
3° Prévoir

par conjecture. Autant qu'on peut préjuger. Je ne
dis pas ceci [quatorze cents ans d'antiquité] pour
faire préjuger la vérité de notre doctrine [sur la

prière des morts], boss. Confér. avec Claude, u.

— hist. xvi' s. On couche volontiers le sens des

escripts d'aultruy à la faveur des opinions qu'on a

préjugées en soy, mont, ii, 4 50.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et juger.

fPRÉLAI (pré-lè), s. m. Nom donné dans laVendée
à des prairies voisines de rivières, grangez, Voies

navig. de la France, p. 290.

f PRÉLART (pré-lar), s. m.\\ 1° Grosse toile

peinte ou goudronnée qui sert à protéger des mar-
chandises ou des constructions contre la pluie, ou,

dans la marine, contre la pluie et l'eau de mer.

|| On trouve aussi prélat. Noyales simples, mélis,

prélats à sacs, Tabl. ann. aux lett. pat. du 4 6 déc.

4 780. y 2° Dans l'artillerie, toile peinte ou cirée

qu'on emploie pour garantir de l'eau le chargement

d'une voiture. || Dans l'artillerie c'est la forme

prélat qui a prévalu dans l'usage.

— ÉTYM. Origine inconnue.

PRÉLASSER (SE) (pré-la-sé), v. réfl. Terme fa-

milier. Affecter un air de dignité, de gravité fas-

tueuse. L'âne se prélassant marche seul devant eux

[le meunier et son fils], la font. Fabl. m, 4.

— HIST. xvi8 s. J'entreprendz de entrer en leur

camp, et me prélasser par les bandes, sans estre

jamais descouvert, rab. Pant. 11, 24. Je veidz Dio-

genesquise prelassoyten magnificence, id. ib. 11, 30.

Ils se prelatent jusques au foye et aux intestins, et

entraisnent leur office jusques en leur garderobbe,

MONT. IV, 4 58.

— ÉTYM. Prélat. La formation régulière serait

celle de Montaigne : se prelater, mais elle n'est

pas usitée.

1. PRÉLAT (pré-la; le t ne se prononce pas et

ne se lie pas : au pluriel, 1'* se lie : des pré-la-z

habiles; prélats rime avec tas, fracas, etc.), s. m.

Il
1° Titre particulier des principaux supérieurs

ecclésiastiques, tels que les évoques et les abbés

crosses et mitres. Surmontant le monde par sa foi

et la nature par la grâce, il alla, sous la conduite

d'un grand prélat [Faure, évêque d'Amiens], aux

pieds des autels assujétir sa raison à l'autorité de

l'Église [de calviniste se faire catholique], fléch.

Duc de Mont. Est-ce pour travailler que vous êtes

prélat? boil. Lutr. 1. ||
2° A Rome, ecclésiastique

de la cour du pape, qui a droit de porter le vio-

let. Je ne viens pas vous le faire voir conduisant

le légat de Sa Sainteté, montrant des vertus de

l'ancienne Rome aux prélats de la nouvelle. . . . flech.

Duc de Mont. ||3° .Chez les protestants, le titre de

prélat n'a été conservé qu'en Angleterre, en Suède

et en Danemark. ||
4° Coquille du genre cône.

— HIST. xii" s. Deus est chies [chef] des prelaz....

Th. le mart. 70. De noz prelaiz. et des maistres de

sainte Eglise, st-bern. 556. ||xm e
s. Le patriarche

ou le prélat qui le doit coroner, li dit [au roi] plu-

siors orisons sur la teste, Ass. de J. I, 29. Voirs est

[il est vrai] que li prélat de sainte Eglise et li ca-

pitres de églises et plusors autres religions ont

bien héritages, es quix il ont toutes justices et tou-

tes seigneuries, beaum. xi, 4 2. Cil qui dient mal de

sainte église por la mauveistié des prelaz, brun.

latini, Trésor, p. 664 . ||
xv" s. Et vestus comme uns

drois prelas, e. oEscu.Poésies mss. f" 5 1 4 . Bon prélat,

bon exemple, leroux de lincy, Prov. t. 1, p. *o.

— ÉTYM. Provenc. prélat ; espagn. prelado; ital.

prelato; du bas-M.'prœlatus, préfet, ecclésiastique

en dignité, du lat. prœlatus, mis en avant, préféré,

de prx, en avant, et lâtus, porté

f 2. PRÉLAT (pré-la) , s. m. Voy. prélart.

f PRÉLATIFIER (pré-la-ti-fi-é), v. a. Terme bur-

lesque. Faire prélat, élever à la dignité de prélat.

Les abbés Déportes et Boisrobert, et autres cou-
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frères en Apollon, prélatifiés pour leurs bonnes œu-
vres, scarr. Épît. dédie. Œuv.t. i, p. (60, dans

POUGENS.

PRÉLATION (pré-la-sion) , s. m.\\ 1° Prélation ou
droit de prélation, droit par lequel les enfants sont

maintenus, par préférence, dans les charges que
leurs pères ont possédées. ||

2° Droit qu'avait le roi,

en plusieurs endroits du royaume, de retirer une
terre seigneuriale en remboursant l'acquéreur,

pourvu qu'il n'eût pas fait foi et hommage. Il En bail

emphytéotique, droit qu'avait le bailleur d'être pré-
féré à tout autre dans l'acquisition des constructions

et améliorations que le preneur voulait aliéner.

— HlST. xvi e
s. Le droit de retenue ou prélation

de chose féodale ou censive est cessible par le sei-

gneur feoJal ou direct, et non par le lignager, se-

non à autre lignager de mesme estoc, Coust. gén
t. II, p. 402.

— ÉTYM. Lat. prœlationem, préférence, deprvr-
latus, préféré (voy. prélat). Dans l'ancienne lan-

gue, on a dit souvent prélation pour prelature.

PRÉLATURE (pré-la-tu-r'), s. f. ||
1" Dignité de

prélat. Saint Augustin, sans se laisser éblouir de sa

prelature, bourdal. Carême, I, Ambit. 491.11 avait

enfin pris son parti et renoncé à la prelature, lors-

que quelqu'un accourt lui dire qu'il est nommé à
un évêché, la bruy. vin. Le dégoût de la théolo-

gie l'avait jeté dans les belles-lettres, ce qui est

très-ordinaire en Italie à ceux qui courent la car-

rière de la prelature, j. j. rouss. Confess. ni.

||
2° L'ensemble des prélats, qui à la cour de Rome

ont droit de porter l'habit violet. Bien loin de se trou-

ver flattée de cette imagination de Bouillon, la prela-

ture se moqua cruellement de lui, st-sim. 384, 484.

— HIST. xvr s. Car ces vilains de faict et geni-
ture, Sur les gentilz demandoient prelature [préé-

minence], j. marot, v, 10. Princes regnans et gens
de prelature, id. v, 240.

— Étym. Prélat; provenç. espagn. et \fa\. prela-

tura. On a dit aussi prelacie, monstrel. 1. 1, cli. 53,

p. 89, dans LACURNE.

PRÊLE (prê-F), s. f. Plante cryptogame dite aussi

queue de rat, qui sert de type à la famille des équi-
sétacées (equisetum arvense, L.). Prêle des tourneurs,

dite aussi queue de cheval ou chevaline (equisetum
hyemale, L.), qui sert à plusieurs ouvriers pour
polir leurs ouvrages. Pour polir, on plonge l'objet

[pipe d'écume] dans de la cire vierge fondue, et,

après le refroidissement, on procède à un second
polissage avec la prêle, e. dionis lu séjour, Revue
de Paris, i" févr. 1848, p. 4(5.

— HIST. xvie
s. Presle, cotgrave.

— ÉTYM. Ital. asperella, diminutif du lat. asper,

rude, à cause de la tige rude de cette plante. Pour
Ja chute de l's initiale, comparez pâmer. On remar-
quera que l'a a disparu : la prêle, sans doute pour
l'apréle, comme la Pouille pour l'Apouille.

t PRÉLECTURE (pré-lè-ktu-r'), s. f. Terme de
typographie. Lecture d'une épreuve, avant que cette

épreuve soit envoyée à l'auteur.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et lecture.

PRÉLEGS (pré-lè; au pluriel, l's se lie : des pré-
lè-z inattendus), s. m. Terme de pratique. Legs par-
ticulier à prendre sur la masse avant le partage.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et legs. Le Couslumier

général dit prelcgat.

PRÉLÉGUE, ÉE (pré-lé-ghé, ghée), part, passé
de préléguer. Une somme d'argent préléguée.

PRÉLÉGUER (pré-léghé) , v. a., je préléguais,

nous préléguions, vous préléguiez; que je prélègue,

que nous préléguions, que vous prôléguiez. La
syllabe lé prend un accent grave quand la syllahc

qui suit est muette: je prélègue, excepté au futur

et au conditionnel : je préléguerai, je préléguerais.

Faire des legs payables avant le partage d'une suc-

cession.

— étym. Pré..., préfixe, et léguer.

f PRËLER (prê-lé), v. a. Frotter avec de la prêle

les ouvrages qu'on veut dorer, ou tout autre ou-
vrage. Les clarinettistes prêlent leur anche, jusqu'à

ce qu'elle soit amincie au degré convenable.
— étym. Prêle.

PRÉLEVÉ, ÉE (pré-le-vé, vée), part, passé de
prélever. Les frais d'impression prélevé .

PRÉLÈVEMENT (pré-lè-ve-man), s. m. Action

de prélever. Le prélèvement d'une forte somme. Les

prélèvements se font, autant que possible, en objets

de même nature, Code Nap. art. 830.

— étym. Prélever.

PRÉLEVER (pré-le-vé. La syllabe le prend un
accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je prélève, je prélèverai), v. a. ||
1° Lever préalable-

ment une certaine portion sur le total. Sur le dîner

PRÉ

de chaque élève Le tyran des Syracusains Comme
impôt chaque jour prélève Trois quarts des noix, du

miel et des raisins, bérang. Denys. [[Fig. La pitié

préleva la part de l'indigent, Le luxe fut humain,

le pouvoir indulgent, delille, PU. I.
||
2" Se préle-

ver, v. réft. Être prélevé. Cette somme se prélèvera

avant les autres.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et lever.

f PRÉLIBATION (pré-li-ba-sion), s.
f. \\

1° Terme

de féodalité. Droit de prélibation, droit de quelques

seigneurs à passer avec leurs vassales la première

nuit des noces. Les seigneurs avaient imaginé le

droit de prélibation, volt. Mœurs, 5) . ||
2° Préliba-

tion d'hérédité se dit, dans le droit, d'un prélève-

ment fait sur l'hérédité, comme celui d'un legs.

— étym. Lat. prxlibationem, de prxlibare, pré-

liber (voy. préliber).

f PRÉLIBER (pré-li-bé), v. n. Néologisme. Ef-

fleurer le premier une matière. Je me contente de

préliber, ce qui est le droit du premier venu en

toute matière, brillât-savarin, dans le Dict. de

BESCHERELLE.
— ÉTYM. Lat. prœlibare, déguster, effleurer des

lèvres, de prx, et libare (voy. libation).

PRÉLIMINAIRE (pré-li-mi-nê-r'), adj.
j|
1° Qui

précède l'objet principal, et qui sert à l'éclaircir.

Les connaissances préliminaires à l'étude de la phy-

sique sont les mathématiques. Quelques notions

préliminaires sur les méthodes, buff. Hist. nat.

I" dise. Œuvr. t. i, p. H. || Articles préliminaires

dans un traité, dans un contrat, certaines conditions

qu'on règle et dont on convient d'abord pour facili-

ter la conclusion. ||
2° S. m. Ce qui précède l'objet

principal. Ce chapitre et le précédent ne sont que

des préliminaires à l'analyse du discours, et ils

étaient nécessaires, condill. Gramm. i, 2. ||
Com-

mencement d'arrangement. Les préliminaires de la

paix. || Le préliminaire de conciliation, l'essai de

conciliation que la loi prescrit de faire devant le

juge de paix avant de commencer un procès. ||
Fa-

milièrement. Préambule. Moi qu'on vient de chasser

sans nul préliminaire, dorât, Fem«epar amour, m, 4.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et liminaire.

PRÉLIMINAIREMENT (pré-li-mi-nê-re-man), adv.

Avant d'entrer en matière. Mon père, à qui ma tante

de Breteuil en voulait parler [d'une visite] prélimi-

nairement, Souv. de Mme de Créquy, t. i, p. (40.

— étym. Préliminaire, et le suffixe ment.

PRÉLIRE (pré-li-r'), v. a. Se conjugue comme
lire. Terme de typographie, peu usité. Lire la

première épreuve avant de l'envoyer à l'auteur.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et lire.

f PRÉLOMBAIRE (pré-lon-bê-r') , adj. Terme
d'anatomie. Qui est situé au-devant des lombes.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et lombaire.

f PRÉLOMBO-THORACIQUE (pré-lon-bo-to-ra-si-

k') , adj. Terme d'anatomie. Veine prélombo-thora-

cique, la veine azygos.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, lombes, et thoracique.

PRÉLU, UE (pré-lu, lue), part, passé de prélire.

Épreuve prélue.

PRÉLUDE (pré-lu-d'), s. m. ||
1° Terme de mu-

sique. Ce qu'on chante pour se mettre dans le ton,

pour essayer la portée de la voix. || Ce qu'on joue

sur un instrument pour juger si l'instrument est

d'accord, et pour préparer la main. ||
2° Sorte d'im-

provisation dans le goût des préludes. || Par suite,

pièce d'introduction qui précède les fugues. Un
prélude de Bach. ||

3° Fig. Ce qui précède une chose,

ce qui la prépare. Par ces délassements sa noble

inquiétude De ses justes desseins faisait l'heureux

prélude, corn. Attila, II, 5. Alors [à l'heure de la

mort] s'élèveront des frayeurs mortelles et des grin-

cements de dents
,
préludes de ceux de l'enfer, boss.

Marie-Thêr. Le combat de Tégyre, qui fut comme
le prélude de la bataille do Leuctres, éleva bien

haut sa réputation [d'Ëpaminondas], rollin , Hist.

anc. Œuvr. t. v, p. 377, dans pougens. Toute la

contestation sur les idées n'avait été qu'un prélude,

foni'en. Malebranche. Ce fut [des massacres partiels]

le prélude de cette Saint-Barthélémy qui effraya

l'Europe dix années après, et dont le souvenir ins-

pirera une horreur éternelle, volt. Hist. pari, xxill.

— ÉTYM. Voy. PRÉLUDER.

PRÉLUDER (pré-lu-dé), v. n. \\
1° Essayer sa

voix par une suite de tons différents avant de chan-
ter. Avant que de chanter, il faut que je prélude un
peu, mol. Mal. imag. lnterm. i, se. 4. Quand ta

voix céleste prélude Aux silences des belles nuits,

Barde ailé de ma solitude [le rossignol], Tu ne sais

pas que je te suis! lamart. Hnrm. iv, G.
|| Jouer

d'un instrument pour se mettre dans le ton. Qu'on
les exerce à préluder en majeur et en mineur sur tous
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les sons de l'instrument, chose qu'il faut toujours

savoir, quelque méthode qu'on adopte, j. J. rouss.

Proj. sign. mus. || Fig. Il y a longtemps que je pen-

sais, avec l'auteur des Essais [Montaigne], que Cicé-

ron est un grand musicien , mats qui prélude trop

longtemps avant que de jouer sa pièce , et qui me
semble, en la jouant, trop soucieux d'être écouté,

dider. Claude et Nér. n, (7.
||
2" improviser sur un

instrument, dans le goût des préludes. ||
3° Fig.

S'essayer dans la musique, dans la poésie, dans les

lettres. Il [Segrais] avait préludé à l'une et à l'autre de

ces versions poétiques par des églogues publiée

avant son Enéide, d'alemh. Éloges, Segrais. ...Jeune

alouette, habitante des airs, Tu meurs en préludant

à tes tendres concerts, delille, l'H. des ch. i.

||
4° Fig. Faire une chose pour en venir à une au-

tre plus importante. Il donnait à ses soldats une ex-

périence qui ne coûtait pas encore de sang; il es-

sayait leur valeur et préludait à des victoires,

fonten. Pierre Ier . A la petite pointe du jour,

nous nous rendîmes au stade; il était déjà rempli

d'athlètes qui préludaient aux combats, i,arthél.

Anach. ch. 3S. Par de malins portraits il prélude

au Méchant , chaussard, sur Gresset. Le soleil , sur

son char demi-plongé dans l'onde , De ses feux en

glissant effleurait notre monde , Éclairait l'orient,

et sur ce beau séjour, Tout brillant de rosée, il pré-

ludait au jour, delille, Parad. perdu, v. || Absolu-

ment. De la façon dont ce drôle-là prélude , il ne

vous promet rien de bon, mariv. Double inconst. i,

4. ||
L'Académie n'admet pas cet emploi absolu;

mais rien n'empêche de le recevoir.
|| Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Lat. prœludere , de prœ , d'avance , et

iadere, jouer.

PRÉMATURÉ, ÉE (pré-ma- tu-ré, rée), adj.

|]
1° Qui mûrit avant le temps. Fruit prématuré.

Il
2° Fig. En général

,
qui vient avant le temps.

Les choses prématurées perdent leur force et don-

nent du dégoût, sév. 416. Ces éducations préma-

turées qui font tant de bruit, fén. Édu; . filles, m.
Pascal [Biaise], fils du premier intendant, qu'il y eut

à Rouen, né en (623, génie prématuré, volt.

Louis XIV, Écrivains. Les instructions de la nature

sont tardives et lentes ; celles des hommes sont

presque toujours prématurées, J. J. rouss. Ém. îv.

||
Une mort prématurée, une mort qui vient avant

le temps ordinaire. Ce fut le sort de Louis XIV :1c

voir périr en France toute sa famille par des morts

prématurées, volt, f.ouis XIV, 27. Les funérailles

des enfants sont toujours prématurées lorsque les

mères y assistent, dider. Claude et Nér. n, 44.

J'encourageai ce premier essor, en publiant les

brillants essais de Malfilâtre; je fis concevoir do

lui des espérances qu'il aurait remplies, si une

mort prématurée ne nous l'avait pas enlevé, mar-
montel, Mém.. vi.

||
Vieillesse prématurée, vieillesse

qui devance l'époque où l'homme devient vieux

naturellement. || 11 se dit aussi des personnes. Ce

prince réellement prématuré, marmontel, Mém. xn.

il
3° Fig. Se dit des choses qu'il n'est pas encore

temps d'entreprendre. Entreprise, démarche pré-

maturée. Vous voulez mourir.... on vous accusera

d'un désespoir prématuré quand on saura que -.
i

avez pris cette résolution funeste dans Erfurth,

quand vous étiez encore maître de la Silésie et de

la Saxe, volt. Lett. au roi de Prusse, octobre 1757.

||
4° Fig. Fait trop tôt. Il y a beaucoup d'exemples

de ces médailles prématurées qui tromperaient la

postérité, si l'histoire, plus fidèle et plus exacte, ne

prévenait de telles erreurs, volt. Louis XV, 8.

— hist. xvi° s. Et si ne peuvent les héritiers de

telle douairière, pour frauder le droit dudit pro-

priétaire, despouiller prématuré lesdits héritages

chargés de douaire, Coust. gén. t. i, p. 458.

— ÉTYM. Lat. prxmaturalus, de pr,r, d'a\

et maturatus, mûri, de maturus, mûr (voy. mur).

PRÉMATURÉMENT (pré-ma-tu-ré- man) , adv.

Avant le temps convenable. Des fruits cueillis pré-

maturément. Chaque individu qui naît tombe de

lui-même au bout d'un temps, ou lorsqu'il est

prématurément détruit par les autres, buff. Qua-
drup. t. n, p. 136.

— étym. Prématuré, et li sul rient.

PRÉMATURITÉ (pré-ma-tu-ri-té), s. f. Maturité

avant le temps ordinaire. La prématurité

|| Fig. Prématurité d'esprit. I prêt taturité d'une

entreprise, d'une affaire.

— insT. xvr s. Les pastenades se treuvenl bit

cultivées par l'arracher des raiforts: lesquels, à

cause de leur prematurité, l'on tire de la terre en
l'eslevant profondement, y laissans seules les pas»

1 tenades o. de serres, 530.
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— f.tym. Pré..
,
préfixe, et maturité; ital. pre-

maturità.

PRÉMÉDITATION (pré-mé-di-ta-sion ; en vers

,

de six syllabes), s. f. ||
1° Action de préméditer. Il

l'a fait avec préméditation. Une plus grande lutte

se préparait [pour I8i:sl ; cette halte [l'interruption

des hostilités] ne fut pas un temps qu'on accorda à

la paix, mais qui fut donné à la préméditation du

carnage, ségur, Hist. de Nap. xn, 1 1. ||
2° En juris-

prudence, dessein réfléchi qui a précédé .l'exécu-

tion d'un crime. Tout meurtre commis avec prémé-
ditation.... est un assassinat, Code pénal, art. 296.

La préméditation consiste dans le dessein formé,

avant l'action, d'attenter à la personne d'un indi-

vidu déterminé, ou même de celui qui sera trouvé

ou rencontré, quand même ce dessein serait dé-

pendant de quelque circonstance ou de quelque

condition, ib. art. 297.

— HIST. xiv e s. Les choses qui sont faites par ire

ne sont pas jugies estre faites par previdence ou

premeditacion, comme devant advisées, oresme,

Eth. ibS. || xvi
e

s. La préméditation de la mort est

préméditation de la liberté : qui a apprins à mou-
rir, il a desapprins à servir, mont, i, 76. Demos-

thenes, en l'oraison qu'il feit à rencontre de Midias,

nous met devant les yeux l'utilité de la prémé-

ditation, amyot, Cornm. nourrir les enfants, M.
— ÉTYM. Lat. prxmeditationem, de prxmcditari

,

préméditer.

PRÉMÉDITÉ, ËE (pré-mé-di-té, tée), part, passé

de préméditer Ce calme parait assez prémédité

Pour ne répondre pas de sa tranquillité, corn. Su-

réna, m, <. Il me faudrait pour l'ambassade Quel-

que discours prémédité, mol. Amph. i, I. Avoir

pris le désordre de Vassi pour une entreprise prémé-

ditée par le duc de Guise, boss. Variât, x, 42. Elle

réunit la vivacité naturelle à la grâce préméditée,

stael, Corinne, xvi, i . || De dessein prémédité, avec

intention expresse, formelle.

PRÉMÉDITER (pré-mé-di-té), v. a. Méditer sur

une chose avant de l'exécuter. Préméditer un

crime. Il préméditait de faire ce mauvais coup.
— HIST. xvi e

s. Caton se levant, de sens froid et

rassis, ne plus ne moins que s'il eust prenedité de

longue main ce qu'il avoit à dire, monstra que....

amyot, Cal. a"Utiq. 66. Le préméditer donne sans

doute un-grand avantage, mont, i, 81. Un discours

prémédité, id. i, <89.

— ÊTYM. Lat. prxmedilari, de prx, d'avance, et

tneditari, méditer.

PRÉMICES (pré-mi-s') , s. f. pi. ||
1° Premiers

fruits de la terre ou du bétail. Vous prendrez les

prémices de tous les fruits de votre terre; et, les

ayant mis dans un panier, vous irez au lieu que le

Seigneur votre Dieu aura choisi pour y faire invo-

quer son nom, saci, Bible, Deutéron. xxvi, 2. Et

tous.... De leurs champs dans leurs mains portant

les nouveaux fruits, Au Dieu de l'univers consa-

craient ces prémices, rac. Alhal. i, 1.
1| Par exten-

sion. Pour achever ce jour sous de meilleurs auspi-

ces, Ma main de cette coupe épanche les prémices,

pag. Brit. v, 5. ||
2° Fig. Premières productions

de l'esprit. Je vous consacre les prémices de mes
études, Dict. de l'Acad. || 11 se dit, dans un sens

analogue, des premiers mouvements du cœur. Les

prémices d'une âme innocente et pure, Dict. de

l'Acad. Tendres prémices d'une amitié pure et

simple que nous emporterons dans le ciel,j.j. rouss.

Hél. iv, 6.
||
Prémices se dit quelquefois des pre-

mières jouissances. La superstition a porté certains

peuples à céder les prémices des vierges aux prêtres

de leurs idoles, ou à en faire une espèce de sacri-

fice à l'idole même, buff. Hist. nat. Hom. Œuv.
t. iv, p. 255. Quand enfin cette aimable jeunesse

vient à se marier, les deux époux, se donnant natu-

rellement les prémices de leur personne, en sont

plus chers l'un à l'autre, j. j. rouss. Ém. îv.

Il
3" Fig. Commencements. Ses membres [de

Jésus-Christ] qui sont aussi les nôtres, ses enfants

qui sont nos frères, et ses saints qui sont
nos prémices, boss. Expos, doe.tr. cath. 4. Ces
bienheureuses prémices [la conversion du prince
Edouard et de sa sœur] ont. attiré une telle béné-
diction sur la maison palatine que nous la voyons
enfin catholique dans son chef, id. Anne de Gonz.
Toujours la tyrannie a d'heureuses prémices; De
Rome, pour un temps, Caïus fut les délices, rac.
Brit. i, 4. Déjà coulait le sang, prémices du car-
nage, m. Iphjg. v, 6. Il faudrait.... prévenir le
lever de l'aurore.... pour offrir au Seigneur les pré-
mices d'une journée que la pénitence doit sanc-
tifier, mass. Carême, Jeûne.

|| Au singulier. Cette
tendre lueur, prémice de l'aurore, delille, dans le

Dict. de bescherelle. Offrons, offrons d'abord aux

maîtres des humains De l'immortalité cette heu-

reuse prémice, lamart. Socr. 367.

— HIST. xu e
s. Il ferit [frappa] chescune chose

premier engendrée en la terre d'Egypte, les pré-

mices de tut le tr.ivail d'els, Liber psalm. p. i»9.

E vus, munz de Gelboé, rusée ne pluie ne vienge

sur vus, e n'i seient pas champs de primices, kar

là jetèrent li fort lur escuz, Rois, 122. ||xm e s. Tu

as des vertus les promisces ; Cest tes drois, c'est ta

propre rente, rutkb. ii, <4. ||xiv e
s. Les prémices

des fruits, oresme, Eth. 248. || xvi
e

s. Ha ! douces

prémices d'amour, failloit-il que vous fussiez cause

d'un si grand desastre? yver, p. 533. Si firent une

fosse dans laquelle ilz meirent des primices de

toutes les choses dont les hommes usent légitime-

ment comme bonnes, et naturellement comme né-

cessaires, amyot, Rom. i6. Que si Dieu prend à

gré ces prémices, je veux, Quand mes fruits seront

meurs, lui payer d'autres vœux, Me livrer aux tra-

vaux de la pesante histoire, d'aub. Tragiques, Feux,

édit lalanne, p. 164.

— étym. Lat. primitix, de primus, premier

(voy. prime).

PREMIER, 1ÈRE (pre-mié, miè-r'; dans le xvn e

siècle, on prononçait premier, dangeau, Gramm.
p, xix ; au xvie siècle, on faisait sonner IV, pals-

grave, p. 60), adj. |j
1° Qui précède les autres par

rapport au temps, au lieu, à l'ordre. Or c'était un
soliveau, De qui la gravité fit peur à la première
[grenouille] Qui, de le voir s'aventurant, Osa bien

quitter sa tanière, la font. Fabl. ni, 4. La der-

nière chose qu'on trouve en faisant un ouvrage est

de savoir celle qu'il faut mettre la première, pasc.

Pens. vu, 29, édit. havet. Il [Moise] nous fait voir....

le précepte divin donné à nos premiers parents;

....le premier homme justement puni dans tous ses

enfants ....la première promesse de la rédemption,

boss. Hist. i, *. Caïn, le premier enfant d'Adam et

d'Eve, fait voir au monde naissant la première ac-

tion tragique, id. ib. Nemrod, le premier guer-

rier et le premier conquérant, est appelé dans l'É-

criture un fort chasseur, m. ib. i, 2. Le pape saint

Grégoire a donné dès les premiers siècles cet éloge

singulier à la couronne de France.... id. Reine

d'Anglet. C'était [la révolution anglaise] un dégoût

venu de tout ce qui a de l'autorité et une déman-
geaison d'innover sans fin, après qu'on en a vu le

premier exemple, id. ib. J'ai pris sans étude et sans

choix les premières paroles que j'ai trouvées dans

l'Ecclésiaste , id. Duch. d'Orl. Le premier qui se

rencontrait était le premier immolé, fléch. Hist.

de Théod. iv, 4. Enfin Malherbe vint, et le premier,

en France, Fit sentir dans les vers une juste ca-

dence, boil. Art p. i. Vous le craignez [Hippolyte];

osez l'accuser la première Du crime dont il peut

vous charger aujourd'hui, rac. Phèdre, m, 3. 11 se

met le premier à table et à la première place, la

bruy. v. Les premiers fidèles, mass. Mystères, Ferv.

des prem. chr. Comparez-vous de bonne foi à ces

premiers disciples, id. ib. La première sainteté des

chrétiens, id. ib. Le premier moment de la vie Est

le premier pas vers la mort, j. b. bouss. Odes, il,

43.
||
Une première représentation, et, substantive-

ment, une première, représentation d'une pièce qui

vient pour la première fois sur le théâtre. 11 ne

manque pas une première. || Au jeu, être premier,

jouer en premier. || La première femme d'un hom-
me, c'est celle qu'il avait épousée en premières no-

ces. ||
Premiers juges, ceux dont les sentences sont

susceptibles d'appel. ||
Premier-né, voy. né, n° 7.

|| Le premier du mois, le premier de l'an, le premier

jour du mois, de l'an.
||
2° Être le premier qui.... avec le

subjonctif. Étes-vous le premier homme qui ait été

créé? saci, Bible, Job,xv, 7. Les Égyptiens sont les

premiers où l'on ait su les règles du gouvernement,

boss. Hist. m, 3. Le premier de tous les peuples où

on voie des bibliothèques est celui d'Egypte, id. ib.

m, 3. || On met aussi l'indicatif. Notre mère Eve est

la première qui a péché, bossuet, Sermons, i' exh.

aux ursul. de Meaux. || Etre des premiers à, être

parmi ceux qui font quelque chose avant les autres.

Me trahir de cette manière! un coquin qui doit par

cent raisons être le premier à cacher les choses que

je lui confie, est le premier à les aller découvrir à

mon père, mol. Scapin, n, 4. L'avare, des premiers,

rit du tableau fidèle D'un avare souvent formé sur

son modèle, boil. Art p. m. J'ai été des premières

à envoyer ma vaisselle : vous y perdrez plus que

moi, maintenon, Lell. au duc de Noailles, 9 juin

1709. || On dit dans le même sens : être le pre-

mier. Votre science est bien incertaine, et vous

y êtes les premiers trompés, hauteroche, Crisp.

méd. n, *. || Tout le premier, le tout premier,
voy. tout. ||

3" La cause première, Dieu. || La matière
première, la matière en général indépendamment de
la forme. ||

4° Terme d'industrie. Matières premières,
toute matière sur laquelle s'exerce l'industrie. || 5°Ter-
me de médecine. Les premières voies, l'estomac et les

intestins.
||
6° Le premiervenu, la première venue,

celui, celle qui arrive le premier, la première.
|| Par

extension. Le premier venu, une personne quelcon-
que. || Prendre le premiervenu, se servir du premier
venu, employer la première personne qu'on rencontre.

Il Confier son secret au premier venu, le confier sans
discernement.

|| Dans le même sens. Laridon [chien]

négligé témoignait sa tendresse À l'objet le premier
passant, la font. Fabl. vm, 24.

|| Premier se dit ab-
solument en un sens tout à fait analogue. Impatient
déjà de se laisser séduire Au premier imposteur armé
pour me détruire, corn. Hér. i, \ . Et, l'achat fait, ma
bague est la marque choisie Sur laquelle au premier
il doit livrer Célie, mol. l'Ét. n, 9. || On dit dans le

même sens : le beau premier. Un jour, un coq dé-

tourna Une perle qu'il donna Au beau premier la-

pidaire, la font. Fabl. i, 20. Cléopâtre et Cassan-

dre [romans] Entre les beaux premiers doivent être

rangés, id. Ballade. ||
7° Au premier jour, dans peu

de jours. La reine d'Angleterre et le prince de Gal-

les, sa nourrice, et une remueuse uniquement, se-

ront ici au premier jour, sév. 498. ||
8° Devant, en

avant. Je l'ai fait passer le premier. La tête la première

Me jeter du Pont-Neuf à bas dans la rivière, Régnier,

Sat. vin ||
9" Le premier étage, l'étage qui est au-des-

sus durez-de-chaussée, et, s'il y a un entre-sol, au-

dessus de l'entre-sol. || Substantivement, le premier,

le premier étage. Le premier est occupé par des An-
glais. Jamais au premier; tenez-vous à l'office, collin

d'harlev. Vieux célib. ni, 9. || Les premières loges,

le premier rang de loges dans une salle de specta-

cle. || S. f. pi. Les premières, même sens. Se placer

aux premières. || On dit aussi au singulier : louer

une première. || Les premières se dit encore des pla-

ces de première classe en chemin de fer. || Terme
de marine. Le premier pont d'un vaisseau est celui

de sa batterie basse, qui s'appelle aussi sa première

batterie ; c'est, en général, le pont qui est au-des-

sus de l'étage ou du local appelé entrepont. ||
10° Pre-

mier marque le rang, l'excellence, en parlant des per-

sonnes. Eux, qui pour gouverner sont les premiers

des hommes, corn. Nicom. v, i. Mon cœur est sen-

siblement touché de recevoir ces marques d'a-

mitié de la première personne de son sexe et de son

siècle, volt. Lett. Mme du Bocage, 19 sept. 1764. Je

pourrais, il est vrai, mendier son appui, Et, son

premier esclave, être tyran sous lui, id. Brutus, n,

2. Il [Voltaire] est resté seul avec un jésuite nommé
le P. Adam, qui n'est pas, à ce qu'il dit, le pre-

mier homme du monde, d'alemb. Lett. au roi de

Pr. )5 avr. 1768.
||
Substantivement. M'ont rendu le

premier et de Rome et du monde, corn. Pomp. iv,

3. Un seigneur éminent en richesse, en puissance,

Enfin de votre empire après vous le premier, rac
Esth. n, 5. Les premiers du sénat nous trahissent

peut-être, volt. Catilina, i, 6. Chacun dans son

état veut être le premier, al. duval, Man. des

grand, m, 8.
||

Il se dit des choses dans un sens

analogue. L'agriculture est la première des indus-

tries. L'or est le premier des métaux. Il [Charles II]

lui vit remplir [à sa sœur HenrietteJ avec joie la

seconde place de France, que la dignité d'un si

grand royaume peut mettre en comparaison avec

les premières du reste du monde, boss. Duch.

d'Orl. Venez contempler dans la première place du

monde la rare et majestueuse beauté d'une vertu

—

id. Mar.- Thér. Le premier mérite auprès des hom-

mes n'est pas d'être bon, c'est de leur être utile ou

agréable, d'alemb. Éloges, Despréaux. ||
11° Indis-

pensable, nécessaire. La première loi de l'État est

le bonheur des peuples. Les premiers besoins, les

premières nécessités de la vie. Des choses de pre-

mier besoin, raynal, Hist. phil. ix, h.
||
12° Qui

avait existé auparavant. Rétablir les choses dans

leur premier état. S'il [le père de famille] dit en

parlant du prodigue : qu'on lui rende sa première

robe, boss. Mar.-Thér. Mais enfin rappelant son

audace première, boil. Lutr. il. Il a repris pour

vous sa tendresse première, rac. Bérén i, 4. Je

pensai.... Que, mes sens reprenant leur p.-emière

vigueur, L'amour achèverait de sortir démon cœur,

id. Andr. i, t. De vastes forêts sont transportées a

plusieurs milles de leur situation première, raynal,

Hist. phil. xiv, 25.
||
13° Qui n'est qu'en ébauche, en

commencement. Ce n'est qu'une première idée. Le

premier trait d'un tableau. || La première idée est

l'idée qui se présente la première et qui, par cela
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même, est une ébauche. L'idée première a un sens

tout autre. || Idée première, idée qui sert de fonde-

ment aux autres. Il faut commencer par l'idée pre-

mière qui a dû produire toutes les autres, con-

çu.. Art de pens. il, 6. Le champ de l'invention a

ses limites; et, depuis le temps qu'on écrit, pres-

que toutes les idées premières ont été saisies, et

bien ou mal exprimées, marmontel, (Euv. t. ix,

p. 263. ||
14" Titre d'honneur attaché à certaines

charges. Le premier ministre. Le premier médecin
de l'empereur. Le premier gentilhomme de la cham-
bre. || Le premier président, le président en cher des

cours souveraines. Bellièvre avait dans ce temps-

là des vues sur la première présidence, betz, iv,

2fiC.
||
Fig. Que Ràville me semble aimable, Quand

des magistrats le plus grand Permet que Bacchus à

sa table Soit notre premier président 1 boil. Chan-

son. || En premier, se dit du premier degré dans

certains grades qui en ont plusieurs. Capitaine en

premier. Je ne partirai de Thionville que quand je

me trouverai lieutenant en premier, p. l.coub. Lett.

I, 10. || Monsieur le premier, se disait, dans l'an-

cienne cour, du premier écuyer de la petite écurie

de la maison du roi, par opposition à monsieur le

grand, qui étaitle premier écuyer de la grandeécurie.

Comme nous étions le plus en train, nous avons vu

apparaître M. le premier [Beringhen] avec son grand

deuil; nous sommes tombés morts : pour moi, c'é-

tait de honte quej'étai? morte; car vous saurez que

je n'ai rien dit à ce Caton sur la mort de sa femme,
sév. 292. ||

15° Terme d'arithmétique. Nombre pre-

mier, nombre qui ne peut être divisé que par l'u-

nité ou par lui-même. I| Nombres premiers entre

eux, nombres qui n'ont aucun diviseur commun. Ces

nombres [4 et 8] ne sont pas nombres premiers entre

eux, desc. Mus. du nombre. || Terme de géométrie.

Figures premières, celles qui ne peuvent se diviser

en figures plus simples. Le triangle et la pyramide

sont des figures premières. ||
16" Les premiers, les

seconds, se dit pour ceux-ci, ceux-là, les uns, les au-

tres. ||
17° Premières couleuis, sorte d'émeraudes

qui se vendent au marc. ||
18° S. m. Terme de théâtre.

Jeune premier, celui qui joue l'emploi des amou-
reux. Attention .'j'entends notre jeune premier; Son
asthme le trahit du bas de l'escalier, c. delav. les

Comédiens, i, 7. ||
19" Terme de jeu de paume. Un

des endroits de la galerie; il y a deux premiers dans
chaque galerie, l'un plus près de la porte, l'autre

de la corde. ||
20" Dans les charades, le premier, le

premier mot simple, qui entre dans le mot com-
posé, sujet de la charade. Mon premier, mon se-

cond ou mon dernier et mon tout. ||
21° Ternie de

musique militiire. Nom d'une batterie de caisse, la

même que celle que l'on désigne par l'expression

battre aux champs. Battre un premier. ||
22° Terme

de journalisme. Premier- Paris, article qui, dans
les journaux, est en tête des articles, et qui est

d'ordinaire consacré à la politique. Un grand pre-

mier-Paris contenant des réflexions sur la situation.

Des premiers-Paris. ||
23" S. f. Terme de typogra-

phie. La première, la première épreuve d'un im-
primé. Lire une première. Une feuille en première,

en seconde, en troisième. || Côté de première, forme
ou côté d'une feuille où se trouve la première page.

||
24' Adverbialement, premier, d'abord. Las! voici

bien l'endroit où premier je la vis, Régnier, Plainte.

Peste soit qui premier trouva l'invention De s'af-

fliger l'esprit de celte vision! moi.. Sgan. 17. || Cette

locution a vieilli; cependant, employée à propos,

elle pourrait encore trouver sa place. ||
25° Terme

de marine. Carguez sous le vent, premier! c'est-

à-dire en commençant par là. ||
26° Premier que,

conj. Auparavant, ou avant que (locution vieillie).

Premier que d'avoir mal ils trouvent le remède, Et

devant le combat ont les palmes au front, malh. i,

4. Il ne doit pas demander l'embonpoint premier

que la guérison, balz. Disc, à la reg. Et là, pre-

mier que lui, si nous faisons la prise; Il aura fait

poui nous les frais de l'entreprise, mol. l'Él. m, 7.

||
Proverbes. 11 vaut mieux être le premier de sa

race que le dernier, c'est-à-dire il vaut mieux n'avoir

pas de naissance, et se faire distinguer par son mé-
rite. || Il est étourdi comme le premier coup de ma-
tines, il est très-étourdi . || Le premier venu engrène,
c'est-à-dire il ne faut passe laisser devancer, vu que,
quand ii y a presse au moulin, le meunier met
d'abord sous la meule le blé qui lui a été apporté le

premier. || Il y a cent personnes sans compter le

premier, se dit pour désigner un grand nombre de
personnes, une grande affluence.

— hist. xi* s. Jà ne verrat passer cest premier
meis, Ch. de Roi. vi. Ferez i, Franc [trappez-y,

Kraucsj ; nostre est Ii premers colps, ib. xciv. De

D1CT. DE I.A LANGUE FRANÇAISE.

Franceis sont les premeres escheles [escadrons], ib.

ccxvi. || xn e
s. Se |je] seùsse de premiers [tout d'a-

bordj à l'emprendre, Que li congiés me tourmentast

ainsi.... Couci, xxiv. Et cil qui tint de France pre-

miers ia région Ot à nom Clodoïs.. .Sax. m. ||xm*s.

Kt cil de la ville les doutèrent mains [moins] qu'il

n'avoient fait premiers, villeh. civ. Tout piemiers

[tout d'abord], se Dieu ce donne que vos en son hé-

ritage le puissiés remettre, il metra tout l'empire

de Constanti noble à l'obédience de Rome, m. li.

C'est la première chose que je vous ai rovée [deman-

dée], Ikrte, xvi. Maudis soit qui premiers l'amena

au régné, ib. lxxxi. Les secundes letres ne valent,

se eles ne font mencion des premières, Liv. dejnsl.

M. || xiv" s. L'une est naturelment première de

l'autre, oresme, Eth. VI, <0. ||xv e
s. Le comte de

Hainaut avoit si pris au cœur cette guerre, combien

que de premier il en fust moult froid, que.... froiss.

t, I, 128. Le roi |anglois] issit de son vaissel, et, du

premier pied qu'il mit à terre, il chey si rudement
que le sang lui vola hors du nez, id. i, i ,

2C6. Les

premiers vont devant, Petit Jehan de Saintré,

p. 316, dans lacurne. Et y entrèrent ceulx-là pre-

miers que nous, comm. ii, 13. D'aucuns qui avoient

premier loué le voyage le blasmoient, id. vu, 7.

|| xvi e
s. Christ a premier souffert que d'entrer en

la gloire qui lui estoit destinée, calvin, lnstit. 053.

Deux choses en furent cause : en premier le champ
stérile... mont, i, 195. J'ay sou;lenu les premiers

personnages ez tragédies latines de.... id. i, 198. Il

l'escrivit en sa première jeunesse, m. i, 2o6. Pense
donc trois fois, premier que dire à autruy : Tu es

un hérétique, lanoue, 70. [Cette somme] n'est

pour un roy que quatre parties perdues à la paume,
ou un malheur de deux heures au jeu de première,

id. 28). Pirithous, tendant le premier la main à

Theseus, luy dit, amyot, Thés. 3». Il est bien mal-
aisé de sçavoir la première origine et cause primi-

tive de ceste guerre, id. Péric. 59. Hz respondirent

que, si les Volsques prenoient leurs armes les pre-

miers, les Romains les poseraient les derniers, id.

Cor. 41. La chose publique ne pouvoit desja plus

retenir celle purité de son austérité première, id.

Caton, i. Quant à moy, j'aimerois mieux estre

icy le premier, que le second à Rome, id. César,

13. Qui premier prend ne s'en repent, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, prumi; bourguig. premey;

provenç. primer, primier, espagn. primero; por-

tug. primeiro ; ital. primiero; du lat. primarius,
dérivé de primus (voy. prime <), qui a donné dans
le Berry preu, preume, prune; dans certains jeux

d'enfants, être le preu, être le premier entrant;

et dans l'italien primo.

PREMIEREMENT (pre-miô-re-man
)

, adv. En
premier lieu , d'abord. Destinée premièrement par

sa glorieuse naissance, et ensuite par sa malheu-
reuse captivité à l'erreur et à l'hérésie, boss. Duch.
d'OW.Ne parlez jamais raison aux jeunes gens, même
en âge de raison, que vous ne les ayez première-
ment mis en état de l'entendre , j. j. rouss. Ém. iv.

— HIST. xi" s. Primerament rendrat l'um dix

solz. ... lois de Guill. ix.||xne
s. Girart de Mont-

loon prenez premièrement, Sox. xxi. || xin" s. Si

que il puist goïr de se [sa] saisine où il estoit pre-

mièrement, deaum. vi, H. || xv
e

s. [Windsor] là où
fut premièrement commencée et estorée la noble

Table ronde, froiss. i, i, 213. || xvi e
s. Je me con-

sole : premièrement, sur ce que.... secondement,
mont, i, 34. Cette règle a esté premièrement [pour

la première fois] mise en usage par Charondas, in.

i, 55. Il luy sembloit raysonnahle de l'aller premiè-

rement trouver que [avant d'aller voir] Sa Majesté,

carl. il, 7. Hz l'accusèrent, comme leur ayant
commencé la guerre sans la leur avoir première-
ment [préalablement] dénoncée, amyot, Nuina, 22.

— ETYM. Première, et le suffixe ment; wallon,

prumirmain; provenç. primierarnen ; espagn. pri-

rneramenle; portug. primeiramente ; ital. primie-

ramenie.

PREMIER-NÉ, voy. né.

PREMIER-PRIS, voy. pris.

PRÉMISSES (pré -mi-s'), s. f. plur. La majeure et

la mineure d'un syllogisme, qui précèdent ordi-

nairement la conclusion. Si une des prémisses est

particulière, la conclusion doit aussi être particu-

lière; et, si une des prémisses est négative, la con-

clusion doit aussi être négative, dumars, Œuv.
t. v, p. 337.

Il
Au sing. Une prémisse. Quelle pré-

misse manque dans cet enthymème : je pense,
donc je suis? || Ce singulier n'est pas admis par l'A-

cadémie ; mais il est bon.
— HIST. xv s. Comme en spéculative l'en peut

faire vraie conclusion par faulz sillogisme de falses

prémisses, oresme, Eth. <83. || xv* s. Si fut le che-

valier demandé et examiné.... il leur respondit bel-

lement et sagement, selon la prémisse que vous

avez ouïe ci-dessus, froiss. ii, ii, <04.

— étym. Lat. prœmissa, sous-entendu sententia,

proposition mise en avant, de prx, en avant, et

mittere, envoyer (voy. mettre).

t PREMME (prè-m'), s f.
Genre de plantes de la

Nouvelle-Hollande (verbénacées). || On y distingue

la premme dentifoliée appelée à l'Ile Maurice bois

de houe et arbre de la migraine; elle porte à Mada-
gascar le nom d'andarèse, legoarant.

f PREMOLAIRE (pré molê-r'), s. f.
Terme d'ana-

tomie. Dentsituée immédiatementavantles molaires.

— ETYM. Pré..., préfixe, et molaire.

t PRÉMONITOIRE (pré-mo-ni-toi-r'), adj. Terme
de médecine. Qui avertit d'avance. Diarrhée prémo-
nitoire, la diarrhée qui, durant une épidémie de

choléra asiatique, règne d'une manière générale

sur la population, et qu'il est urgent d'arrêter au
plus vite.

— étym. Pré..., préfixe, et monitoire.

PRÉMONTRÉS (pié-mon-tré), s. m. pi. Nom d'un

ordre religieux de chanoines réguliers , fondé vers

l'an n 20 par saint Norbert, archevêque de Magde-
bourg, et dont la principale abbaye était à Prémon-
tré, près de Laon. Les Prémontrés (on met une ma-
juscule) suivent la règle de saint Augustin; ils sont

habillés de blanc, et chantent l'office avec le sur-

plis et l'aumusse. || S. f.
Prémontrée, religieuse

d'un ordre qui fut fondé en IH9 en même temps

que celui des Prémontrés.

PRÉMOTION (pré-mo-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. Terme de théologie. Action de Dieu

déterminant la volonté de la créature à agir. Des
gens qui ont fait des systèmes sur la communica-
tion de Dieu avec l'homme ont dit que Dieu agit

immédiatement, physiquement , sur l'homme en

certains cas seulement, lorsque Dieu accorde cer-

tains dons particuliers, et ils ont appelé cette action

prémotion physique, volt. Phil. De l'dme, v. Bour-

sier, auteur du fameux livre de l'action de Dieu sur

les créatures, ou de la prémotion physique, id.

Louis XIV, Écrivains, Boursier.

— ETYM. Lat. prainolionem , de prx, d'avance,

et movere, mouvoir.

f PRÉMOURANT (pré-mou-ran), s. m. Terme de

pratique. Celui qui meurt le premier.

— HIST. xvi e
s. Quand aucune chose promise en

contrat de mariage à aucuns enfans mariez par leur

père et mère ou par le père seulement, n'a esté

payée n'acquittée durant leur communauté, le sur-

vivant est tenu payer la moitié de ce qui reste de

laditte somme, et les héritiers du premourant l'au-

tre moitié, Coust gén. t. 11, p. 3sg.

— ETYM. Pré..., préfixe, et mourant.

PRÉMUNI, 1E (pré-mu-ni, nie), part, passé de

prémunir. Il est important que Rome soit prémunie

contre ces lettres, boss. Lett. 281.

PRÉMUNIR (pré-mu-nir), v. a. ||
1° Précaution-

ner contre. Dès qu'il paraît que leur raison [des

jeunes filles] a fa't quelque progrès, il faut se ser-

vir de celte expérience pour les prémunir contie la

présomption, fén. Êduc. filles, m. L'effet de la mo-
rale du théâtre est moins d'opérer un changement
subit dans les cœurs corrompus, que de prémunir

contre le vice les âmes faibles par l'exercice des

sentiments honnêtes, d'alemb. Lett. à J. ./. Rouss.

Il
2° Se prémunir, v. réfl. Se précaulionner contre.

Prémunissons-nous contre cela même, bourdal.

Exhort. sur la prière de J. C. t. 1, p. 418.

— HIST. xv e
s. Noc , prémuni de Dieu par amo-

nition.... acquit le mérite de cognoistre la fureur di-

vine ou [au] déluge, a. ghahtier, Œuv. p. 286.

— ÉTYM. Lat. prxmunire , de prx, auparavant,

et munire, munir.

t PRÉMONITION (pré-mu-ni-sion) , s. f. Terme
didactique. Action de prémunir. || Terme de rhéto-

rique. Espèce de prolepse, par laquelle l'orateur pré-

pare ses auditeurs à quelque proposition qui pour-

rait les blesser, si elle était émise trop brusquement.
— ÉTYM. Lat. prxmunitionem, de prxmunire,

prémunir.
PRENABLE (pre-na-bl'), adj. ||

1° Qui peut être

pris, en parlant d'une place forte. Cette ville n'était

prenable que par cet endroit. ||
2° Fig. Qui peut être

gagné, séduit. Sire.... l'on a su vous prendre par l'en-

droit seul que vous êtes prenable, je veux dire par
le respect des choses saintes, mol. Tari. I" plactt.

Il Cet homme n'est prenable ni par or ni pararg< nt,

les plus belles offres ne peuvent le séduire. ||
3" Ré-

préhensible, susceptible d'être pris en défaut. C'est

le seul mot par on la traduction soit prenable,

Ii. — 161
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Apol. de la trad. de Ben. d'Haï, dans desfontai-

hes. ||
4° Oui peut être pris par la bouche

,
par le

nez. Ce café est prenable, mais il n'est pas bon.

C'est tout au plus si ce tabac est prenable.

— HIST. xiv" s. Fay la pipée la plus couverte que

tu porras , si en sera mieulx prenable [capable de

prendre], Modus , f°cxxxu bis, verso. ||
xv" s. Et avi-

sèrent et considérèrent auquel lez [côté] elle [la

ville] estoit plus prenable, froiss. I, i, 402.

— ÉTYM. Prendre.

PRENANT. ANTE (pre-nan, nan-t'), adj. ||
1" Qui

est susceptible de prendre, de saisir. || Terme d'his-

toire naturelle. Queue prenante , queue à l'aide de

laquelle certains animaux s'attachent et se suspen-

dent. Les singes à queue prenante, buff. Quadritp.

t. îv, p. 474. ||
2° Terme de finance. Partie prenante,

partie qui reçoit les deniers. || Terme d'administra-

tion militaire. Partie prenante, celle qui a droit à

une fourniture. || Le moins prenant, la partie la

moins prenante, se dit, en langage du droit, de ce-

lui qui a la plus petite part dans un partage. 113" Oui

prend, qui s'empare. Ne vous ai-je pas mandé les

prospérités de Mme de Grancey, et comme elle re-

vient accablée de présents ?... elle a mandé que

l'âme prenante de Mme de Fiennes avait heureu-

sement passé dans son corps, et qu'elle prenait de

toutes mains, sév. 8 déc. (679.
||
Carême-prenant,

voy. CARÊME.
— HIST. xir* s. Li reis ert [était] riches huem,

sages e de grant art; Sout bien que chardenal [il

sut bien que les cardinaux] sunt pernant et lum-

bart; Coveitus sunt d'aveir plus que vilain d'essart

[de terre], Th. le mari. 56.
||
xm e

s. Ta tainture est

moult bien prenanz; Jaunes en sui et reluisanz

,

Rcn. (2069. || xv
e

s. Et dessous ce fer avoit un ha-

vet [crochet] aigu et prenant, froiss. i, i, (35.

|{ xvi
e
s. En maint bon lieu j'ay donné mainte chose,

Que l'on prenoit, sans penser le donneur Prétendre

rien du prenant, que l'honneur, marot, i, 4oi.

f PRÉNANTHE (pré-nan-t'), s. m. Genre de la

famille des composées.
— ÉTYM. npr,vir,<;, incliné, et àvOo;, fleur, à cause

des capitules penchés en avant.

PRENDRE (pren-dr'), je prends, tu prends, il

prend, nous prenons, vous prenez, ils prennent: je

prenais; je pris; nous primes, vous prîtes, ils pri-

rent; je prendrai; je prendrais; prends, qu'il pren-

ne, prenons
;
que je prenne, que nous prenions; que

je prisse, qu'il prît; prenant, pris, v. a. ||
1° Saisir,

mettre en sa main. ||
2° Saisir une chose non avec la

main, mais avec quelque instrument ou de toute

autre manière. ||
3" Il se dit des animaux qui saisis-

sent avec leur gueule, leurs pattes, etc. ||
4° Mettre

sur soi, en parlant de vêtements.
||
5" Emporter avec

soi certaines choses par besoin ou par précaution.

||
6° Emporter en cachette ou de force, ôter à quel-

qu'un ce qu'il a. ||
7° Se saisir, s'emparer d'une per-

sonne. ||
8° Se dit de levées d'hommes qui se font.

||
9" Prendre, se dit de Dieu qui fait disparaître un

être humain par la mort. ||
10" Arrêter pour empri-

sonner. ||
11° En guerre, s'emparer, se rendre maî-

tre de. ||
12° Attrapera la chasse, à la pèche, dans un

piège. ||
13° Surprendre.

||
14" Yprendre.

||
15° Man-

ger, boire, avaler, user de. ||
16° Etre atteint par com-

munication, en parlant de maladies contagieuses.

||
17° Il se dit de certaines conditions corporelles.

j|
18" Contracter, adopter, en parlant de certaines

qualités ou manières.
||
19° Prendre quelque chose,

un nom, un titre, se le donner, se l'appliquer.

|| 20°Exiger un certain prix pour une chose. ||
21° Ac-

cepter, recevoir.
||
22° Être partie prenante.

||
23° Au

jeu, prendre des cartes.
||
24° Recevoir en partage.

||
25° Tirer de, emprunter.

[]
26° Prendre, en termes

de peinture. Il 27° Engager quelqu'un sous certaines

conditions. ||
28° Aller joindre quelqu'un en quelque

endroit, pour de là se rendre ailleurs avec lui.

|!
29° Recueillir quelqu'un, lui donner l'hospitalité.

||
30" Prendre quelqu'un, le séparer du reste de la

compagnie et s'adresser à lui.
||
31° Retrancher une

partie d'un tout, ôter, tirer. ||
32° Se charger de.

il
33" S'établir dans. Entrer en jouissance d'une

chose, à certaines conditions. ||
34° Choisir, préférer,

sedéciderpour.
||
35° Trier, faire un choix.

||
36° S'en-

gager dans une route, dans une voie de communica-
tion.

||
37° Use dit de la façon dont on taille une

étoffe, d jnt on découpe des viandes.
||
38° Compren-

dre, entendra, interpréter, considérer d'une certaine
manière.

||
39° Prendre quelqu'un, le considérer, en

faire l'objet d'une étude. ||
40° Soutenir, adopter.

Il
41° Il se dit, des sentiments que l'on éprouve.

||
42° Obtenir, se procurer.

||
43° Avec un nom de

temps, remettre à une autre époque, à un autre mo-
ment. ||

44° Prendre les choses de haut, de loin

||
45° Il se dit de quelques opérations scientifiques.

Il
46° Prendre sa revanche, sa bisque. ||

47° Pren-

dre, en termes de chasse. || 48
1 Prendre, en ter-

mes de marine. ||
49° Prendre à. ||

50° Prendre dans.

||
51° Prendre quelqu'un en. |]

52° Prendre pour.

||
53° Avec un nom de chose pour sujet, entourer,

envelopper. || Fig. Faire impression. ||
54° Prendre se

construit avec plusieurs substantifs sans article, et

fait locution. ||
55° V. n. S'enraciner. |l 56° Réussir,

avoir du succès. |l 57° S'attachera, avec un nom de

personne pour sujet. ||
58" Faire son effet, s'attacher

à, avec un nom de chose pour sujet. ||
59° Faire

une impression trop forte. ||
60" 11 se dit de ce qui

s'allume ou fait explosion. ||
61° S'épaissir, se cailler,

se glacer. ||
62° Commencer en un point et s'étendre

de là. ||
63° 11 se dit des maladies qui fontinva-

sion. ||
64° Impersonnellement, avoir de bonnes ou

mauvaises suites. ||
65' V. réfl. Se prendre, être

saisi avec la main. ||
66° S'attacher, s'accrocher.

||
67° Etre saisi dans un piège, dans un filet.

||
68° Être captivé. ||

69° S'unir ensemble. ||
70° Se

prendre à, attaquer. ||
71° Se prendre à, employer de

l'adresse, de l'habileté. ||
72" Suivi de à et d'un in-

finitif, commencer, se mettre à.
||
73° Être contrac-

té, en parlant de maladies. ||
74° S'allumer.

||
75° Se

figer. ||
76" Se prendre pour, prendre sa propre per-

sonne pour quelque autre. ||
77" Être compris, en-

tendu, interprété. ||
78° Êtie employé, en parlant

de motsetde locutions. ||
79° À toutprendre. ||

80" Au
fait et au prendre. || Proverbes.

1° Saisir, mettre en sa main. Prends ta foudre,

Louis, et va.... malh. il, 42. Il vit son éléphant

couché sur l'autre rive; Il le prend, il l'emporte,

au haut du mont arrive, la font. Fabl. x, 44.

Célimène : Puis-je empêcher les gens de me trouver

aimable?... Dois-je prendre un bâton pour les

mettre dehors? — Alceste : Non, ce n'est pas,

madame, un bâton qu'il faut prendre, Mais un

cœur à leurs vœux moins facile et moins tendre,

mol. Mis. li , ' • Je sais que, quand j'aurai dans

l'esprit de prendre une chose plutôt qu'une autre,

la situation de cette chose me fera diriger de son

côté le mouvement de mamain,Boss. Lib. arb. 2.

Elle vit avec étonnement que Dieu.... alla prendre

comme par la main le roi son fils pour le conduire

à son trône, m. Reine d'Anglet. Il le prend par la

main, le fait descendre avec lui, la bruy. xi. On a

inventé aux tables une grande cuiller pour la com-
modité du service : il la prend, la plonge dans le

plat, m. ib. Télémaque, qui était abattu et incon-

solable, oublie sa douleur; il prend ses armes, don

précieux de la sage Minerve, fén. Tél. xvn. Cent

ècus par jour sont bons à prendre, monsieur mon
frère, dancourt, Déroute du pharaon, n, 3. Il ar-

riva qu'à l'oraison funèbre du maréchal de Gué-

briant, prononcée à Notre-Dame, les présidents des

enquêtes prirent par le bras le vieux doyen Savare

et l'arrachèrent de sa place, volt. Hùt. pari. liv.

||
Prendre les armes, s'armer, soit pour combattre,

soit simplement pour rendre des honneurs. Et,

sans jeter d'alarmes, Â tous mes Tyriens faites

prendre les armes, rac. Athal. il, 6. || Prendre quel-

qu'un aux cheveux, le saisir par les cheveux. || Fig.

Prendre l'occasion aux cheveux, saisir l'occasion,

en profiter. ||
On ne sait par où le prendre pour

ne pas le faire crier, se dit d'un malade dont le

corps est si douloureux qu'on ne peut le remuer
sans lui causer de vives souffrances.

|| Fig. On ne

sait par où le prendre, se dit d'un homme très-sus-

ceptible ou insensible à tout.
||
Au jeu de paume,

prendie la balle de volée, à la volée, au bond, la

jouer de volée, la jouer au bond. || Fig. Prendre la

balle au bond, saisir vivement et à propos une
occasion. || Fig. Prendre le tison par où il brûle,

prendre une affaire par le côté le plus difficile.

I
Fig. Prendre la mouche, prendre la chèvre, se

fâcher tout à coup et pour un sujet qui n'en vaut

pas la peine. On vient civilement pour s'éclaircir

d'un doute, Et monsieur prend la chèvre, il met
tout en déroute.... rkgnard, le Joueur, m, 13.

|| Prendre la clef, mettre en sa poche la clef qui

ouvre un appartement. Il a pris la clef, je ne puis

rentrer. || Fig. Prendre la clef des champs, s'évader,

s'échapper. ||
Prendre une chose à pleine main, en

prendre à poignée autant que la main peut en

tenir. || Fig. Prendre une affaire en main, la diri-

ger. Tous les magistrats sont intéressés à prendre

cette affaire en main, mol. VAvare, v, 4. Si vous
ne prenez pas cette affaire [faire jouer une tragé-

die de Voltaire] avec vivacité, avec emportemeiit,

avec rage, je suis perdu, volt. Lett. d'Argental,
25 oct. 4 777.

||
Prendre en main les intérêts, le droit

de quelqu'un, soutenir ses intérêts, ses droits.

Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable A
les protéger tous se croit intéressé, Et d'abord
prend en main le droit de l'offensé, boil. Art p. i.

Il Dans le style soutenu, prendre en main le timon
des affaires, les rênes de l'État, etc. gouverner les

affaires publiques. ||
2° Saisir une chose non avec la

main, mais avec quelque instrument ou de toute

autre manière. Prendre du feu sur une pelle. || Pren-
dre la lune avec les dents, voy. lune.

|| 11 est à Dren-
dre, ou il n'est pas à prendre avec des pinceteez,

se dit de quelqu'un, de quelque chose extrême-
ment sale.

||
3° Il se dit des animaux qui saisissent

avec leur gueule, leurs pattes, leurs griffes, etc. Le
perroquet prend avec sa patte ce qu'on lui donne.

|| Prendre le mors aux dents, voy. mors. ||
4° En

parlant de vêtements, mettre sur soi. Vous avez
pris aujourd'hui un habit bien léger. || Prendre le

deuil, s'habiller de noir à l'occasion de la mort
d'une personne. J'ai su sa mort à Rome, où j'en ai

pris le deuil, corn. Suite du tient, i, 4. Elle dit

que tout est son parent en France ; dès qu'il meurt
quelque grand, elle prend le deuil, sév. 24 6. Il

était mon cousin; la cour prendra le deuil, c. delav.

Louis XI, ni, 4 3. || Prendre l'habit de religieux, ou,

simplement, prendre l'habit, entrer en religion.

|| Prendre le voile, se faire religieuse. || Familière-

ment. Prendre le froc, se faire moine. || Prendre le

petit collet , entrer dans l'ordre ecclésiastiq ue.

|| Prendre la cuirasse, embrasser la profession des

armes. ||
Prendre le bonnet, se faire recevoir docteur.

||
Prendre la haire, embrasser une vie pénitente. Il

prit, laissa, reprit la cuirasse et la haire, volt.

Henr. iv. || Prendre lalivrée, se faire laquais. || Pren-

dre la perruque, ou prendre perruque, commen-
cer à porter perruque. ||

5° Emporter avec soi cer-

taines choses par besoin ou par précaution. Prendre

un parapluie, une lanterne. Prendre sa canne, son

mouchoir, sa tabatière. ||
6° Emporter en cachette

ou de force, ôter à quelqu'un ce qu'il a. On lui a

pris une vache dans son pré. Prenez tout, s'il se

peut; ne soyez jamais prise, Régnier, Sat. xm.

On a traité mon maître avec moins de rigueur, On
n'a pris que sa bourse, et tu prends jusqu'au cœur,

corn. Suite du Ment, i, 2. Il m'a pris le ruban que

vous m'aviez donné, mol. te. des femm. H, 6. Har-

pagon: Allons, rends-le-moi sans te fouiller. — La

Flèche : Quoi ? — Harpagon : Ce que tu m'as pris.

— La Flèche: Je ne vous ai rien pris du tout,

mol. l'Avare, i, 3. Je veux que tu me dises des nou-

velles de l'argent qu'on m'a pris. — On vous a pris

de l'argent? id. t'6. v, 2.
||
Absolument. Figaro:

J'étais né pour être courtisan. — Suzanne : On dit

que c'est un métier si difficile. — Figaro : Rece-

voir, prendre et demander, voilà le secret en trois

mots, beaumarch. Mar. de Fig. n, 3.
|]
Absolument

et en un sens particulier. Faire des profits illicites.

Il [le chancelier Séguier] était aussi riche en en-

trant à la cour, qu'il l'était en mourant; il est vrai

qu'il a établi sa famille ; mais, si l'on prenait chez

lui, ce n'était pas lui, sév. 3 févr. 4672.
||
Prendre

un baiser, se dit d'un baiser ravi à une femme sans

qu'elle le veuille. Cet objet.... Me fit prendre un bai-

ser sur votre belle bouche ; Mais las I ce fut plutôt

le baiser qui me prit, voit. Poés. Œuv. t. il, p. 90.

||
Prendre la maîtresse de quelqu'un, le supplanter

près de sa maîtresse. Ah! s'il vous a pris votre

maîtresse, repartit Freind, c'est une autre chose;

il ne faut jamais prendre le bien d'autrui, volt.

Jenni, 2. ||
Poétiquement, prendre les jours, la vie,

disposer de la vie de quelqu'un, le faire mourir.

Avec ma liberté, que vous m'avez ravie, Si vous le

souhaitez, prenez encor ma vie, rac. Brit. îv, 2.

Il me devait tes jours; je rougis de les prendre En
frappant un captif qui ne peut se défendre, c. delav.

Fi7/e du Cid, m, 6.
||

Fig. Il en prendrait sur

l'autel, surle maître autel, c'est-à-dire il prend hardi-

ment tout ce qu'il peut et partoutoù il peut. ||
Pren-

dre se dit aussi des animaux. Le chat a pris le fro-

mage. Le renard m'a pris trois poules. ||
7° Se saisir,

s'emparerd'une personne. 11 voulait résister, on l'a

pris de force. Nous n'avons pu prendre le jeune

homme, parce qu'il était plus fort que nous, et

qu'ayant ouvert la porte il s'est sauvé, saci, Bible,

Daniel, xm, 39. || Prendre au corps, arrêter prison-

nier. ||
Prendre de force ou par force une femme,

attenter à son honneur. || Il se dit aussi des choses

que l'on saisit, dont on s'empare. lia pris le sabre

de son ennemi. De mon trône en son âme elle

prend la moitié, corn. Pomp. I, 2. ||
Prendre son

bien où on le trouye, mettre la main sur ce qui est

à soi, en quelque endroit qu'on le rencontre. La

même réponse que faisait Molière à ceux qui lui

reprochaient d'avoir pris une scène entière à Cy-
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rano de Bergerac : cette scène m'appartient, puis-

qu'elle est bonne, et je prends mon bien où je le

trouve, d'alemb. Éloges, Despréaux. ||
8° Prendre

se dit de levées d'hommes qui se font. L'empe-

reur Napoléon prenait tous les jeunes gens de

chaque conscription. 11 prendra vos enfants pour

conduire ses chariots, il s'en fera des gens de

cheval, et il les fera courir devant son char,

sact, Bible, Rots, i, vm, n.||9° Prendre se dit

de Dieu qui fait disparaître un être humain par

la mort. Quoi! c'est mon fils! — Le vôtre : Dieu
vous en a pris un, il vous en rend un autre, c. delav.

Fille du Cid, I, 9. ||
10° Arrêter pour emprisonner.

Aussitôt le roi ordonna en secret à Hégésippe de

prendre Protésilas et Timocrate, de les conduire en

sûreté dans l'île de Samos, et de les y laisser,

fén. Tél. xiv. J'ouvre la bouche et dis : je voudrais,

s'il vous plaisait, ne pas payer Chambord ; sur ce

mot on me prend, on me met en prison, p. l. cour.

Rép. aux anonym. \\ Il a été pris comme dans un blé

,

il a été attrapé de manière à ne pouvoir se sauver.

||
11° En guerre, s'emparer, se rendre maître de.

Vauban dit que le canon prendra cette place, pel-

lisson, Lett. hist. t. m, p. 8. On avait conté aupara-

vant qu'un courtisan avait dit au roi : « Sire, vous

prenez des loups comme Monseigneur, et il prend

des villes comme vous, » sév. 474. Philisbourg est

pris, ma chère enfant, votre fils se porte bien, id.

475. Je m'en vais après dîner à Brévanes.... Mme de

Coulanges m'y souhaite, il y a six semaines : mais

j'avais Philisbourg à prendre , id. 479. Ce duc fie

duc de Lunebourg] avait chargé le maréchal de

Créquy en flanc, pris son canon et son bagage, id.

î05. La prise du vaisseau de guerre ostendois a sa-

tisfait Sa Majesté, et vous devez observer que ce

n'est pas faire beaucoup que de prendre un vaisseau

et laisser aller ensuite le capitaine et l'équipage....

Seignelarj à Panetié, 7 févr. 1678, dans jal. Cet

étranger [un Allemand au service de Russie], exalté

du désir de reprendre Moscou et de se naturali-

ser en Russie par cet exploit signalé, s'emporta

loin des siens.... il se précipite vers le Kremlin,

rencontre des avant-postes, les méprise, tombe
dans une embuscade , et, se voyant pris dans une

ville qu'il voulait prendre.... segur , Hist. de Nap.
îx , 6. || Faire prisonnier. Josèphe leur concitoyen

[des Juifs], un de leurs capitaines, un de leurs

prêtres, qui avait été pris dans cette guerre en dé-

fendant son pays, boss. Hist. n, 8. S'ils [les Grecs]

l'eussent prise [Artémise], elle n'aurait mérité que
d'être comblée de louanges et d'honneurs, rollin,

Hist. anc. Œuvr. t. m, p. 239, dans pougens.

||
12° Attraper à la chasse, à la pêche, dans un

piège, etc. Tel est pris qui croyait prendre, la

font. Fabl. vin, 9. Un manant au miroir prenait

des oisillons, id. ib. vi, i 6. Là, cormoran, le bon
apôtre.... Vous les prenait sans peine [les poissons],

un jour l'un, un jour l'autre, id. ib. x, 4. Honteux
comme un renard qu'une poule aurait pris, in. ib.

i, i». Les poissons se moquent de moi comme les

hommes; je ne prends rien, je meurs de faim, volt.

Zadig, <7. On prend la pie dans les mêmes piè-

ges et de la même manière que la corneille,

buff. Ors. t. v, p. 424.
||
Fig. Se laisser prendre

au piège, à l'hameçon, se laisser tromper. Je me
suis laissé prendre à l'appât des grandeurs, p. Le-

brun, Marie Stuart, h, 2. || Dans un sens analo-

gue. Ne vous laissez pas prendre à ses paroles, à

sa feinte douceur. Oui, chaleur, force, enthousiasme,

voilà ses expressions, et vous vous laissez prendre à

ce galimatias, genlis, Théât. d'éduc. les Faux amis,

1, 4. || Fig. Cette femme l'a pris dans ses filets,

cette femme l'a séduit. || Fig. Prendre quelqu'un

au trébuchet, obtenir par artifice quelque chose de

quelqu'un. || Fig. Prendre un rat, voy. rat. || Pren-

dre se dit aussi des animaux qui chassent ou pè-

chent. Le chat a pris une souris. La mouette a pris

un poisson. || Fig. S'emparer de l'esprit, du cœur.

Alléguant maint exemple en ce siècle où nous

sommes, Qu'il n'est rien si facile à prendre que
les hommes, régnier, Sal. ni. Que la vengeance
est douce à l'esprit d'une femme ! Je 1'atiaquai

par là, par là je pris son âme, corn. Cinna, v, 2.

Pour une qu'amour prend par l'Ame, 11 en prend
mille par les yeux, la font. Nicaise. Tout ce qu'elle

m'a dit m'a semblé si spirituel, que, si elle avait

manqué de me prendre par les yeux, elle m'aurait

pris par les oreilles, boursault, Lett. nouv. t. m,
p. 39, dans pougens. Comme la raison n'est pas tou-

jours écoutée, lorsque nos inclinations y résistent,

parce que notre inclination est elle-même souvent

la plus pressante raison qui nous émeuve , Dieu
saura nous prendre encore de ce côté-là.... boss.

Lib. arb. vu. Il me prenait par mon propre intérêt,

fén. Tél. xm. Les jeunes gens veulent être pris

par les sens, dider. Pens. philos. n° 26. Ce'te ma-
nière de prendre toujours les enfants, comme on

dit, par la sensibilité, ne vaut rien lorsqu'on en

abuse, genlis, Ad. et Théod. t. i, p. 208, dans pou-

gens. ||
Prendre quelqu'un par son faible, flatter,

toucher son inclination favorite. || Savoir prendre

quelqu'un, connaître les mobiles par lesquels on
peut agir sur lui. Et quand on sait le prendre, on

en fait ce qu'on veut, j. b. rouss. Flatt. i, 4.

|| Prendre quelqu'un par ses propres paroles , le

convaincre par ce qu'il a dit lui-même, se faire

contre lui un droit de ses propres paroles. M. Bas-

nage fait semblant de me vouloir prendre par mes
propres paroles, boss. Déf. Var. 4" dise. 42.

||
13° Surprendre. Je l'ai pris à voler des fruits. On

m'a pris au dépourvu. Je te prends sur le livre. —
Hébien, qu'en veux-tu dire? Tant d'excellents esprits

qui se mêlent d'écrire, Valent bien qu'on leur donne
une heure de loisir, corn. Gai. du Pal. 1, 7. j| En un
sens analogue. Dieu connaît de toute éternité tout

ce que la créature fera librement , en quelque

temps qu'il la puisse prendre, et en quelques cir-

constances qu'il la puisse mettre, boss. Lib. arb. vi.

|| Prendre quelqu'un sur le fait, le prendre au mo-
ment même où il fait quelque chose qu'il voulait

cacher. || Fig. En vain la nature s'était cachée dans

des lieux si profonds et si inaccessibles pour tra-

vailler à la végétation des pierres, elle fut, pour
ainsi dire, prise sur le lait par des curieux si hardis,

font. Tournefort. Ah, disait-il [le nain de Saturne],

j'ai pris la nature sur le fait; mais il se trompait

sur les apparences... volt. Microm. 8. || On dit

dans le même sens : prendre quelqu'un en fla-

grant délit (voy. flagrant). || Prendre quelqu'un la

main dans la poche , la main daDS le sac , le sur-

prendre au moment où il commet un vol ou quel-

que détournement. || Prendre en faute, surprendre
pendant qu'une faute se commet. Ma situation était

pire encore par l'animosité de mes ennemis
,
qui

ne cherchaient qu'à me prendre en faute, j. 3. rouss.

Conf. xii. || Prendre quelqu'un sans vert, voy. vert.

|| Prendre quelqu'un au pied levé, voy. levé, n° 4.

jj Prendre quelqu'un au saut du lit, l'aller trouver

dès le matin afin de ne pas le manquer.
||
Prendre

quelqu'un au mot, se hâter d'accepter une offre.

Il
Prendre quelqu'un à son avantage, le saisir, le

surprendre quand on a l'avantage sur lui. J'ai fait

une réponse à M. de Carcassonne.... je l'ai pris à

mon avantage, et, comme je le tiens à cent cin-

quante lieues de moi, je lui dis tout ce que je

pense, sév. 610. || Prendre le défaut d'un joueur,

à la paume, pousser la balle de manière que celui

qui est obligé de la renvoyer ne puisse aisément
aller au-devant. || Terme d'escrime. Prendre sur le

temps, porter une botte à son adversaire dans l'in-

stant où il s'occupe de quelque mouvement.'

||
14° Y prendre, prendre à cela, c'est-à-dire pren-

dre quelqu'un dans une occupation, dans une cir-

constance, dans un état d'esprit indiqués par le

contexte du discours. Le corbeau, honteux et con-

fus, Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait

plus, la font. Fabl. i, 2. Ah! je vous y prends

enfin, perfide ! me voilà sûre de votre inconstance....

volt. Écoss. iv, 4. Vous lisez donc des chanson-
nettes? Ah I je vous y prends, monseigneur, bérang.
Cardin. ||

15° Manger, boire, avaler. Je n'ai encore

rien pris de la journée. Mon avis est qu'on la remette

sur son lit, et qu'on lui fasse prendre quantité de

pain trempé dans du vin, mol. Méd. malgré lui,

n, o. J'ai pris une, deux, trois, quatre, cinq, six,

sept, huit médecines, id. Mal. imag. i, 4. J'ai voulu

me raccommoder avec le chocolat, j'en pris avant-

hier pour digérer mon dîner, afin de bien souper
;

et j'en ai pris hier pour me nourrir, et pour jeûner
jusqu'au soir, sév. 94. Il était incommodé d'un
dévoiement au commencement de son service ; il

prit <<u lait sans préparation pour le faire cesser,

m. «28. J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brûlantes

veines Un poison que Médée apporta dans Athènes,

rac. Phèdre, v, 7.
|| Voud riez-vous prendre quelque

chose? se dit à une personne que l'on invite à man-
ger un morceau. Peut-être le matin prenez-vous
quelque chose : Un bouillon? du café? que vous
plaît-il des deux? boursault, Fablis d'Ésope, i, 2.

il On dit : prendre du café, du thé, du chocolat,

plutôt que boire. || Trop prendre de son vin, ou,

absolument, en trop prendre, s'enivrer. 11 faut....

Ou que mon maître ait pris le soir pour le matin
,

Ou que trop tard au lit le blond Phébus sommeille,

Pour avoir trop pris de son vin , mol. Amph. i, 2.

C'est lui qui en a trop pris
;
pour moi, j'en ai pris

aussi ; ils sont si longtemps à table que par conte-

nance on boit, et puis on boit encore, et on se

trouve avec une gaieté extraordinaire, sév. 29 août

1677.
|| Fig. Son cœur n'est pas usé pour moi, il

n'est seulement qu'un peu rassasié du plaisir de

m'aimer, pour en avoir trop pris d'abord, Marivaux,

Marianne, part. 8. || Faire usage d'une chose pour
sa santé, pour son agrément, etc. Prendre un
bain. Comment! que voulez-vous faire? — Pren-

dre ce petit lavement -là; ce sera bientôt fait,

mol. Mal. imag. m, 4. De quoi vous mêlez-vous....

d'empêcher monsieur de prendre mon clystère?

id. ib. On a fait refus de prendre le remède que
j'avais prescrit, id. ib. m, 6. Je prendrai la dou-

che dans quelques jours , sév. 277. J'ai donc pris

des eaux ce matin, ma très-chère; ha! qu'elles

sont méchantes! id. 277. || Prendre du tabac,

mettre de la poudre de tabac dans son nez. Il

n'est rien d'égal au tabac... ne voyez-vous pas

bien, dès qu'on en prend, de quelle manière obli-

geante on en use avec tout le monde? mol. Festin,

1, t. H Prendre la poudre d'escampette, voy. es-

campette. || Prendre l'air, sortir d'un lieu où l'on

était renfermé pour aller dans un endroit découvert,

aéré. Allons prendre un peu d'air dans la cour des

prisons, corn. Suite du Ment. 11, 7. Je me promène,

il est vrai ; mais il faut qu'on défende le beau temps,

si l'on veut que je ne prenne pas l'air, sév. 369.

Il
Prendre l'air, sortir de la ville pour aller passer

quelque temps à la campagne. || Familièrement.

Prendre l'air, s'évader, se retirer d'une situation où

l'on court quelque péril. On voulut l'arrêter; mais

il avait pris l'air. || Prendre le frais, respirer la

fraîcheur. Quel grand mal est-ce qu'il y a à pren-

dre le frais la nuit? mol. G. Dand. m, 8. Candide

et Martin, en retournant à la petite métairie, ren-

contrèrent un bon vieillard qui prenait le frais à sa

porte sous un berceau d'orangers, volt. Candide,

30.
Il
En un sens analogue. Quand j'ai pris toute la

beauté du soleil en marchant toujours, je rentre

dans ma chambre, sév. 26 nov. 4684. || Prendre du

repos
,
prendre du relâche , interrompre le travail

,

l'action, par du repos, par du relâche. Prends du

repos, ma fille, et calme tes douleurs, corn. Cid, n,

9.
Il
Dans les maisons religieuses, prendre la dis-

cipline, se donner la discipline. Ces religieuses

prenaient la discipline deux fois la semaine.

Il
16° Etre atteint par communication, en pariant

de maladies contagieuses. II a pris le typhus dans

l'hôpital. Je suis effrayée de ces fièvres que je crains

que vous ne preniez à Versailles; on mande ici que

tout en est plein, sév. 22 sept. 4687. || Fig. Prendre

un mal, une passion, contracter un mal moral, une

passion, etc. Vous avez pris ce mal-là de moi,sÊv.

48 oct. 1688. Son maître.... Prit insensiblement

dans les yeux de sa nièce L'amour où je voulais

amener sa tendresse, rac. Prit, iv, 2. Elle ne pen-

sait jamais à donner de l'amour, mais elle était su-

jette à en prendre, Marivaux, Pays. parv. 4° part. Le

roi prit de l'amour pour Mme de Montespan dans

le temps qu'il vivait avec Mlle de la Vallière en

maltresse déclarée, m™" de caylus, Souvenirs.

Il
17° Il se dit de certaines conditions corporelles.

Prendre de l'embonpoint, du corps, devenir plus

gras, plus gros. Le tarier prend beaucoup de graisse

dès la fin de l'été, et alors il ne le cède point à

l'ortolan pour la délicatesse, buff. Où. t. ix, p 327.

Un coq est capable d'engendrer à l'âge de trois mois,

et il n'a pas alors pris plus du tiers de son accrois-

sement, id. Hist.. anim. t. m, p. 457.
||
Prendre du

ventre, devenir ventru. || Prendre des (orées, se forti-

fier. |j Fig. J'ai pris dans l'horreur même où je suis

parvenue Une force nouvelle à mon cœur inconnue,

volt. Orphel. v, 4. || Prendre de l'âge, avancer en

âge. H Ce cheval prend quatre ans, cinq ans, il en-

tre dans sa quatrième, dans sa cinquième année.

H Prendre les dents, se dit du cheval, lorsque les

secondes dents lui poussent. || Prendre une posture,

une attitude, placer son corps d'une certaine ma-
nière, y II se dit de certains mouvements du corps.

Prendre son vol, commencer à s'envoler. Déjà pre-

nait l'essor, pour se sauver dans les montagnes, cet

aigle dont le vol hardi avait d'abord effrayé nos

provinces, fléch. Tur. || Prendre son élan, se don-

ner une certaine impulsion en courant, afin de

s'élancer plus loin. || Prendre la fuite, s'enfuir.

Il
Anciennement, prendre son escousse, s'élancer.

Il
Prendre le trot, le galop, se dit d'un cheval qui

se met à trotter, à galoper. || Prendre les aides des

jambes, se dit d'un cheval qui commence à ré-

pondre à ces aides. || Prendre chair, se dit d'un

cheval qui commence à se rétablir après une longue

maladie. || Prendre les coins, entrer dans les angles
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du manège. ||
18° Contracter, adopter, en parlant

de certaines qualités ou manières. Il prend de mau-

vaises habitudes. Il prit un ton sévère. Conju-

guez avec moi, pour bien prendre l'accent, rfgnaro,

le Pisir. m, 3. Il [Alexindre) prit les mœurs des

Perses, pour ne pas désoler les Perses en leur fai-

sant prendre les mœurs des Grecs, montesq. Esp.

X, (4. Jeune, égaré, j'avais tous les caprices: De

mes amis j'avais pris tous les vices, volt. Enf. prod.

iv, 3. Elle prend des caprices, de l'humeur; elle

se forme enfin, gf.nlis, Thëdt. d'éduc le Méchant

par air, 1. 6. || Cet homme prend des airs, prend

certains airs, il affecte un ton, des manières qui ne

lui conviennent pas. || Prendre le haut ton, parler

avec fierté. || En un même sens, le prendre sur le

haut ton, ou, elliptiquement, le prendre haut. Tu

le prends d'un haut ton, et je crois qu'au besoin

Ce discours emphatique irait encor bien loin,

corn. Mél. I, t. Le sage, disaient les stoïciens, est

invulnérable et inaccessible à toute sorte de maux....

il est lui-même sa félicité; c'est le prendre d'un

ton bien haut pour des hommes faibles et mortels,

boss. Sermons, 3« dim. après Pâq. Préambule. Au

commencement de 1620, il [Luther] le prit d'un

ton un peu plus haut, boss. Var. i, 23. Enfin Ro-

lando, fatigué d'une scène où il mettait inutilement

beaucoup du sien, le prit sur un ton si haut, qu'il

imposa silence à la compagnie, lesage, Cil Dl.

i, b. || On dit de même : Vous !e prenez bien haut.

Mais, mon petit monsieur, prene>-le un peu moins

haut.— Ma foi, mon grand monsieur, je le prends

comme il faut, mol. Mis. i, 2. || Le prendre sur un

certain ton, affecter telle ou telle manière. Luther

le prenait d'un ton de prophète contre ceux qui

s'opposaient à sa doctrine, boss. Var. i, 31 Je

ne veux pas le prendre Sur le ton fier et sérieux,

th. corn. Circé, 1, 2. De quel ton le prenez- vous là,

s'il vous plaît? dancourt, Chev. à la mode, n, 2.

Tout innocent que je suis, vous le prenez sur un

ton qui ne laisse pas d'embarrasser mon innocence,

le sage, Crispin rival, 4 4. Oui, sur ce ton Puis-

que vous le prenez, je la garde, cûllin ii'harle-

ville, Vieux célib. iv, 5. || Le prpndre par là, le

prendre sur ce ton. Oui ! tu le prends par là? mol.

le Dép. iv, 4. File |la princesse de Tarente) me
demande toujours de vos nouvelles : si elle le

prend par là, elle me fera fort bien sa cour, sév.

29 sept. 1675. || Le prendre ainsi, même sens.

Puisque vous le prenez ainsi, je ne puis vous le

refuser, pasc Prov. vu. || Le prendre d'un air, d'une

façon, employer un air, une fa. on. Elle eut beau

le prendre d'un air riant avec lui, et lui dire même :

Je vous attendais, il n'en reprit pas plus de séré-

nité, Marivaux, Pays. parv. 5 e part. || 19 J Prendre

quelque chose, un nom, un litre, se le donner, se

l'appliquer. Ces titres glorieux plaisaient à mes
amours; Je les pris sans horreur pour conserver tes

jours, corn. Médée, m, 3. Et l'ingrate en fuyant me
laisse pour salaire Tous les noms odieux que j'ai [iris

pour lui plaire, rac. Andr. v, 4. || Prendre un titre,

une qualité, se donner un titre, une qualité, l'em-

ployer en parlant de soi. || Prendre la liberté de

faire une chose, prendre sur soi de la Taire. || Par

politesse. J'ai pris la liberté de vous écrire. || Pren-

dre des libertés, agir trop librement, peu décem-

ment avec quelqu'un. ||
Il se dit particulière-

ment d'actions, de gestes trop libres auprès des

femmes. i| On dit de même : prendre des licences,

des privautés. ||
20° Exiger un certain prix pour

une chose. Ce marchand prend trente francs de

ce drap. Â l'octroi, on prend tant par kilogramme

d'huile. Les fiacres prennent tant par heure. Allez,

faites-moi vendre [procurez-moi du débit], Et pour

l'amour de vous je n'en voudrai rien prendre [d'un

objet qu'on vend], corn. Caler, du Pal. iv, 44. On
dit qu'il prenait une fois plus de ceux qui venaient

à lui pour apprendre à jouer de la flûte après avoir

eu un autre maître, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. xi,

4" part. p. 233, dans pougens. || 11 se dit quelque-

fois pour acheter. Je prendrai cela pour six francs,

si vous voulez me le donner. Si M. le duc de Praslin

veut des montres, nous sommes à ses ordres; M. le

duc de Choiseul a la bonté de nous en prendre,

volt. Lelt. d'Argental, 4 juin 4770.
|| Absolument.

11 faut prendre ou laisser, et l'on ne choisit pas,

rf.gnard, Démocrite, I, 4. || C'est à prendre ou à
laisser, vous avez le choix, mais il faut vous déci-
der peur le oui eu b non. || Substantivement. Avoir
le prendre ou le laisser, avoir le choix. Trouvant
sur les arbres un refuge, il a partout le prendre et

le laisser, J. j. rouss. Orig. 1. 1|
21° Accepter, re-

cevoir. Prenez ce petit présent. J'ai pris ce qu'on
m'a donné. Oui, fort bien, hors l'argent qu'il ne
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fallait pas prendre, mol. Éc. des femm. iv, 4. Il y
a des gens bavards dont je ne prends jamais les

nouvelles, sév. 21 août 4675. || Fig. Dans ce qu'il

dit, il faut en prendre et en laisser, ce qu'il dit ne

mérite pas grande confiance. || Absolument. Pren-

dre à pleines mains, à toutes mains, de toutes

mains, à deux mains, se dit des gens avides qui ne

laissent échapper aucune occasion de s'enrichir.

L'autre prend à deux mains et demande toujours,

boisrobert, Belle plaideuse, 1, 4. ||
Par analogie.

Son hommage auprès d'elle a-t-il eu plein effet?

Comment l'a-t-elle pris? et comment l'a-t-il fait ?

corn. Othon, 11, 4.
Il
Prendre l'ordre de quelqu'un,

recevoir l'ordre de celui qui doit le donner. Vou-

dront-ils recevoir un ordre souverain De qui l'a

jusqu'ici toujours pris de leur main? corn. Pulch.

11, 2. Il
Par politesse, prendre les ordres de

quelqu'un, lui demander ce qu'il a à commander.

Il
Prendre congé de quelqu'un, luij faire, avant de

partir, les adieux qu'exige la politesse. L'évêque

de*** dont, avant de prendre congé de lui, il a

ramassé la pantoufle, comme l'un de ses gants,

la bruy. xi.
Il

Prendre des leçons, recevoir des

leçons. H Prendre les choses comme elles vien-

nent, les recevoir avec indifférence sans se mettre

en peine des suites qu'elle peuvent avoir. || Prendre

les hommes comme ils sont, s'en accommoder quel

que soit leur caractère. Je prends tout doucement
les hommes comme ils sont, mol. Mis. 1, t. Il faut

prendre les gens comme ils sont, à ce qu'on dit,

volt. Lelt. d'Argental, 4 janv. 4 773. Homère n'in-

venta rien sur les dieux ; il les prit comme ils étaient,

in. Philos. Déf. Bolingbr. 4 2. || Prendre le temps

comme il vient, s'accommoder à tous les événe-

ments. Si vous aviez appris à prendre le temps

comme il vient.... sév. 399.
|| Prendre légèrement

quelque chose, le supporter, en user avec une sorte

d'allégresse. Jeune encore, Honfroy prenait légè-

rement la vie, chateaubr. Natch. v. || Familiè-

rement. Prenez que, supposez que. Prenons donc

pour très-véritable que.... pasc. Équil. des liqueurs,

il. Çà, je le veux, prenons que la chose est dou-

teuse, baron, Andrienne, m, 4. Tenez, parlons

en conscience: prenez que je sois vous et que vous

soyez moi, Marivaux, Pays. parv. part. 4. Prenez

qu'on m'a surpris et que |e n'ai rien dit, gresset,

le Méchant, m, 4 0. Prends pour sûr que je leur

tiendrai tête, c. delav. Fille du Cid, 1, 1. 1| 22° Être

partie prenante. Le rapport de l'argent donné se

fait en moins prenant dans le numéraire de la suc-

cession, Code Nap. art 869.
||
23° Au jeu de l'écarté,

prendre des cartes, changer une ou plusieurs des

cartes de son jeu pour autant de cartes du talon.

I
Jouer sans prendre, à l'hombre, nommer l'atout et

jouer sans écarter. || S. m. Se dit, à l'hombre,

quand on fait jouer sans écarter. Demander le sans-

prendre. |l Au jeu de quadrille, jouer sans prendre,

'se dit de celui qui entreprend de jouer sans appeler

une autre carte. ||
24" Recevoir en partage. Je trouve

plaisant que celte vertu ne soit donnée qu'aux

milles de notre maison, et que nous autres femmes
nous ayons pris toute la timidité, sév. Lelt. à

Bussy, 4 6 oct. 1674.
Il
25° Tirer de, emprunter. Il a

pris cela dans Cicéron. Il a pris l'idée de cette tra-

gédie dans un vieux roman. Le Pompée, où j'ai

beaucoup pris de Lucain , et ne crois pas être de-

meuré fort au-dessous de lui, quand il a fallu me
passer de son secours, corn. Médée, Examen. Mo-
lière ne prit-il pas deux scènes du Pédant joué

de Cyrano de Bergerac, son compatriote et son

contemporain? volt. l'IIéraclius espagnol, Disser-

tation. H Familièrement. Où avez-vous pris cela?

c'est-à-dire qui vous a dit cette nouvelle? qui vous

fait avoir cette pensée? Peste I où prend mon es-

prit toutes ces gentillesses? mol. Amph. 1, 4. On
demanda aigrement à la Chaise où il avait pris cela :

il fit voir un manuscrit, sév 560. Où est-ce qu'il

prend tout ce qu'il me di t ? Marivaux, Double inconst.

1, 42.
Il
On dit de même : où avez-vous pris que je

voulusse vendre ma maison? Où avez-vous pris

qu'un enfant qui n'a point de dents et qui ne se

soutient pas à dix-huit mois, ait échappé à tous

les périls? sév. 44 juill. 4677. || On le dit avec l'in-

dicatif, quand on a dans l'esprit quelque assertion

positive. Si on lui demande [à l'athée) d'où il a pris

que cette exclusion de tous les autres êtres appar-

tient à la nature de l'infini.... desc. Rép. aux secon-

des ohj. 25. Où avez vous pris, mon cher duc, que
je suis affligée des discours des courtisans, vous

qui savez que nous vivons d'injures? maintenon,
Lelt. au D. de Noailtes, t. v, p. 98, dans poigens.

il
26" Terme de peinture. Prendre le trait, calquer

un tableau. || Prendre au voile, calquer au moyen
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d'un voile de soie noire. ||
27° Engager quelqu'un sous

certaines conditions, ou s'engager avec lui sous cer-

taines conditions. Prendre un domestique, une cui-

sinière. Prendre un maître de d-inse. Prendre un
associé. J'ai encore ouï dire, madame, qu'il a pris

aujourd'hui, pour renfort de potage, un maître de
philosophie, mol. Bourg genl. m, 3. Elle prendra
une douzaine d'ouvrières avec elle, s'il le faut, et

nous vous aurons l'obligation d'une nouvelle ma-
nufacture, volt. Lelt. à Mme de St-Julien, 31 juill.

4 772.
|) Prendre femme, se marier. Quant à vous,

suivez Mars, ou l'amour, ou le prince ; ...Prenez

femme, abbaye, emploi, gouvernement, Les gens
en parleront, n'en doutez nullement, la font.

Fabl. m, 4 . Cléonte et Lycidas ont pris femme tous

deux, mol. Femm. sav. 11. 3. ||
Prendre une femme,

choisir une femme et l'épouser. Alexandre prit des
femmes de la nation qu'il avait vaincue ; il voulut

que ceux de sa cour en prissent aussi, montesq.
Esp. x, 4 4.

Il
Prendre se dit aussi d'une femme qui

prend un homme pour amant, ou pour mari, ou
d'un homme qui prend une femme pour maltresse.

Il n'avait pris la Castelmaine que quand son maître
n'en voulait plus, hamilt. Gramm. II. Voilà nos
honnêtes femmes, poursuivit-il : quand elles nous
prennent, c'est excès d'amour; quand elles nous
quittent, c'est effort de vertu, marmontel, Contes

mor. Alcib. X propos, savez-vous que la belle

Mme de N*** a pris un amant? genlis, Ad. et

Théod t. m, p. 4 5, dans pougens. ||
28° Aller join-

dre quelqu'un en quelque endroit, pour de là se

rendre ailleurs avec lui. Elle me vint prendre à mon
hôtellerie, sév. 290. Songez-y

;
je vous laisse, et je

viendrai vous prendre Pour vous mener au temple

où ce fils doit m'attendre, rac. Andr. m, 7. Com-
ment aonc! est-ce ainsi que l'on se l'ait attendre? Moi-

même il faut chez vous que je vienne vous prendre,

boissy, Deh. tromp. m, 6. ||Je sais où vous pren-

dre, c'est-à-dire je sais où vous êtes, où je pourrai

m'adresser si j'ai quelque affaire avec vous. Je sais

où vous êtes, et cette connaissance démêle un peu
mon imagination, qui sait où vous prendre à point

nommé, sév. 508. Je ne sais plus où le prendra

[M. Trouvé); il a quitté Saint-Jacques.... id. 4 4 mai
1683. Je ne sais où vous prendre, monsieur ; vous

ne m'avez point informé de votre demeure à Paris,

volt. Lelt. d'Argence, 26 févr. 4762. || Prendre

quelqu'un, l'emmener avec soi. Ramène-moi, bar-

bare, aux lieux où tu m'as prise, th. corn. Ariane,

m , 4. Ha que vous avez bien fait, ma fille, de la

prendre [Pauline qui avait été mise dans un cou-

vent pendant un voyage à Pans]! gardez-la, ne vous

privez pas de ce plaisir, sév. 379. Aux portes du pa-

lais prends le Juif Manlochée, rac. Esth. 11, 5. || Il

se dit d'une troupe que l'on emmène avec soi. Il

prit son régiment des gardes, et courut à l'aile

gauche, d'ablancourt , Arrien, dans richelet.

Il
29" Recueillir quelqu'un, lui donner l'hospitalité.

Il [M. Trouvé] a quitté Saint-Jacques par discrétion,

ne voulant pas abuser de la bonté extrême du plus

pauvre curé de Paris; un autre [curé] l'a pris, sév.

n mai 1683. Savez-vous bien que j'ai chez moi un
jésuite pour aumônier?... il est vrai que je ne l'ai

pris qu'après m'être bien assuré de sa foi, volt.

Lett. d'Alembert, 28 sept. 4763.
|| Prendre quel-

qu'un, signifie aussi recevoir sa visite. Je ferai ce

que je pourrai, je ne promets pas, vous me prendrez

si je viens, dider. Mém. t. iv, p. 224. ||30° Prendre
quelqu'un, le séparer du reste de la compagnie et

s'adresser à lui. Prendre quelqu'un à part. Quand le

repas fut fini, la déesse prit Télémaque et lui parla

ainsi, fên. Tél. 1. 1|
31° Retrancher une partie d'un

tout, ôter, tirer. J'ai pris le quart de celte somme.
Bienfaisant et par conséquent juste, Montesquieu ne
voulait rien prendre sur sa famille, ni des secours

qu'il donnait aux malheureux, ni des dépenses con-

sidérables auxquelles ses longs voyages, la faiblesse

de sa vue et l'impression de ses ouvrages l'avaient

obligé, d'alemb. Éloges, Montesq. || Familièrement.

Il a pris sa bonne part de la fête, du plaisir, etc. il

y a beaucoup participé. || Absolument. Prendre sur

sa nourriture, sur sa dépense, retrancher de sa

nourriture, de sa dépense ordinaire, pour subvenir

à autre chose. || Prendre sur son sommeil pour

travailler, pour étudier, diminuer les heures du som-

meil, pour augmenter celles du travail, de l'étude.

Il
Fig. Prendre sur, retranchera. Voilà le vrai se-

cret de faire Attale roi, Comme vous l'avez dit,

sans rien prendre sur moi, corn. Nicom. n, 3. Je

ferai vos compliments à Brancas.... prenez une page

sur moi pour lui donner, sév. 40 août 4680. Pren-

dre un peu sur sa probité pour donner aux intérêts

d'un maître, hamilt. Gramm. 8. Tout» ces entre-
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prises commencées et qui ne prenaient rien sur les

devoirs, marquent assez combien M. Dodart était la-

borieux, konten. Dodart. Que prenons-nous sur nos

passions, sur nos humeurs, sur nos goûts ....pour

pouvoir prétendre au titre de ses disciples [de Jésus]?

mass. Carême, Mol. de conv Le monde n'a-t-il rien

pris sur tes mœurs? j. j. rouss. Ém. v. || Absolu-

ment. Si ... vous êtes incommodée d'écrire, comme
il y a bien de l'apparence, prenez sur moi comme
sur celle qui vous aime le plus, sans faire tort à

personne, sév. 5 nov. (684. Vous prenez sur votre

repos, survos plaisirs, sur vos besoins mêmes, quand
il s'agit de votre devoir, mass. Petit carême, Dra-
peaux. Cette philosophie de Newton a un peu pris sur

notre commerce, mais rien surmes sentiments, volt.

Lelt. en vers et en prose, 67. || Familièrement. Je n'y

prends ni n'y mets, c'est-à-dire la chose m'est indiffé-

rente. Voilà ce qu'il [Corbinelli] vous demande ;

vous voyez bien que je n'y prends ni n'y mets,

sév. (9 juill. 1677. ||
32° Se charger de. Prendre une

somme en dépôt. ||
Prendre une affaire à ses risques,

périls et fortune, s'en charger à tout hasard, profit

ou perte. || Prendre une affaire à forfait, s'en char-

ger pour un prix convenu, qu'il y ait perte ou gain.

|| Prendre un ouvrage à la tâche, s'en charger à

raison de tant pour telle ou telle mesure, telle ou

telle quantité. || Prendre une somme à intérêt,

l'emprunter à condition d'en payer les intérêts.

|| Prendre un intérêt dans une affaire, dans une

entreprise, contribuer de ses fonds dans une entre-

prise, à la condition d'avoir part aux profits ou aux

pertes. || Prendre un engagement, contracter un
engagement. || Prendre un rôle, voy. rôlc || Prendre

quelqu'un sous sa protection, le protéger. || Prendre

sur soi, se charger de quelque obligation. Et moi,

comme héritant son sceptre et sa couronne, Je

prends sur moi sa dette, et je vous la fais bonne,

corn. D. Sanche, i, 3. C'est une dette dont vous

pourriez lui demander compte ; mais cette dette, je

la prends sur moi, bourdal. Serm. 21 e dim. après

la Pentecôte, Dominic. t. iv, p. 308. || Prendre sur

soi quelque chose, consentir qu'une chose nous soit

imputée. Il ne se contente pas de se charger de

nos crimes, il en prend sur lui toute la honte,

mass. Carême, Passion. || Prendre quelque chose

sur soi, s'en porter responsable ou solidaire. Je ré-

ponds de ma femme, et prends sur moi l'affaire,

mol. Femm. sav. il, 4. De son bannissement pre-

nez sur vous l'offense, rac. Brit. H, 3. Je prendrai

sur moi la rupture; vos père et mère ne sauront

rien de l'aveu que vous m'aurez fait, marmontel,
Mêm. vin. Ces dames s'y opposent, et je n'ose rien

prendre sur moi, genlis, Vœux téméraires, t. il,

p. 122, dans pougens. Il n'importe, obéis, je prends

sur moi le reste, c. dflav. Vêpres sicil. ni, 7. |j On
dit aussi : prendre quelque chose sur son compte.

|| Prendre sur soi quelque chose, se décider à faire

quelque chose. Il faut donc que j'aie le courage de
prendre ce voyage sur moi, SÉv. 620. Vous prendrez

sur vous de voir votre frère, ma c s. Carême, Pardon.
Jamais il [le régent] ne put prendre sur lui de rien

refuser à ses amis, à ses ennemis, à ses maîtresses....

raynal, Hist.phil. iv, ( s.
|| Prendre sur soi, signifie

quelquefois regarder comme adressé à soi. 11 [le

Seigneur] prend sur lui les plus légers mépris dont

on déshonore ses serviteurs, mass. Carême, Médis.

|| Prendre tout sur soi, trop sur soi, se donner toute

la peine, se donner beaucoup de peine, vouloir l'aire

plus qu'on ne peut. Je vous recommande, ma chère

enfant, un peu de repos.... vous prenez tout sur vo-

tre courage, cela fait mal, sév. 26 nov. 1688. Je

prends trop sur moi, pour que le corps ou l'esprit

n'y succombe pas, maintenon, Lett. à l'abbé Go-
belin, 27 oct. (675. Elle prend tout sur elie, et ne
songe qu'à faire du bien, fên. Dial. des morts anc.

Dial. (7. H Absolument. Prendre sursot, beaucoup sur

soi, se contraindre. Vous n'êtes plus en état, ma
fille, de prendre sur vous ; tout y est pris, ce qui

reste tient à votre vie, sév. :s79. Ils [M. et Mme de

ChaulnesJ savaient fort bien prendre sur eux-mê-
mes pour soutenir les grandes places où Dieu les a

destinés, id. 3 févr. (695. Vous avez appris à pren-

dre sur vous-même, et à sacrifier tous les jours

vos penchants à des intérêts plus forts , mass. Ca-
rême, Samaril. ||

33" S'établir dans. Gagner les

bords de la Duna, où il prendra ses quartiers d'hi-

ver, 5ÉGUR, Hist de Nap. ix, 6.
|| Entrer en jouis-

sance d'une chose à certaines conditions. Prendre
des terres à ferme. || Prendre un logement, un ap-
partement à loyer, ou, simplement, prendre un
logement, un appartement, retenir par bad ou au-
trement un logement, un appartement. Je vous
conjure seulement de mander à d'Hacqueville ce

que vous avez résolu pour cet hiver, afin que nous

prenions l'hôtel de Carnavalet ou non, sév. 6 sept.

(677. ||
34° Choisir, préférer, se décider pour. Il faut

prendre le plus beau papier pour cette impression.

....Tombant dans les mains de la nécessité, Ils ont

pris le théâtre en cette extrémité, cobn. lltus. corn.

v, ft. Dois-je dans la province établir mon séjour,

Prendre emploi dans l'armée, ou bien charge à la

cour? la font. Fabl. m, (. Ainsi chacune prit son

inclination, id. ib. Il, 20. À quel parti me doit

résoudre ma raison ? Ai-je l'éclat ou le secret à

prendre ? mol. Amph. m, 3. Elle [la Providence]

a déterminé Mme de Lesdiguières à prendre une

livrée magnifique et modeste; c'est un fond isabehe,

car elle a envoyé promener le rouge, sév. ( 1 mai

(683. Prends-moi le bon parti : laisse-là tous les

livres, boil. Sal. vin. l| Prendre le haut bout, choisir

la place la plus honorable. || Prendre un expédient,

choisir un moyen, un expédient pour terminer une

affaire. Tu prends, pour me toucher, un mauvais

artifice, cohn. Béracl. 111, 2. |l Prendre des mesures,

prendre ses mesures, employer des moyens, des

expédients pour îaire réussir une chose. ||
Prendre

ses précautions, ses sûretés, prendre les moyens
nécessaires pour éviter un danger, un dommage.

H Prendre une résolution, une détermination, un

dessein, se résoudre à quelque chose. ||
Prendre le

parti de, prendre son parti de, voy. parti 3, n° 7.

(| Prendre le parti de la robe, des armes, etc. voy.

parti 3, n° 10. y Prendre les ordres sacrés, entrer

dans les ordres. ||
35" Trier, faire un choix. Je ne

prends que les vertus extraordinaires, et je choisis

les fleurs que je jette sur son tombeau, flech. Uuch.

d'Aiguil. ||
36" S'engager dans une route, dans une

voie de communication, etc. J'ai pris un escalier,

elle venait par l'autre, th. corn. Baron d'Albikrac,

III, 1. Lève-loi, m'a-t-il dit, prends ton chemin vers

Suse, rac. Esth. 1, (. Faut-il de si grands talents

et une si bonne tête à un voyageur pour suivre

d'abord le grand chemin, et, s'il est plein et em-
barrassé, prendre la terre, et aller à tra\ers

champs? la bruy. vi. Avec cette armée, il [le czar

Pierre] prit son chemin par la Moldavie et la Va-

lachie, autrefois le pays des Daces, volt Charles XII,

5. Ils voient [à Moscou] d'autres fl.mîmes s'élever

précisément dans la nouvelle direction que le vent

venait de prendre sur le Kremlin, ségur, Ilisl. de

Nap. vin, 6.
Il
Prendre le plus long, le plus court,

son plus long, son plus court, prendre le chemin

le plus long ou le plus court. On aime une per-

sonne qu'on va trouver, et on prend son plus

court; cela est naturel, Marivaux, Pays. parv.
3* pari. H Absolument. Prendre à dioite, à gauche,

entrer dans un chemin situé à main droite ou

à main gauche. Promote, un des lieutenants géné-

raux de l'empereur, prit à gauche avec une par-

tie de la cavalerie, flech. Hist. de Théodose, 11, 4.

Il
On dit de même : prendre à l'est, au nord, etc.

Pour avoir trop p
ris à l'ouest, la petite flotte man-

qua son terme, raynal, Hist. phil. xvi, 3. || Prendre

par, suivre une direction par un certain endroit.

Mets sur mon bras ton bras timide, Viens, nous

prendrons par les tilleuls, v. hugo, Odes, v, 24.

H Prenez par ici, par là, allez par ce chemin-ci,

par ce chemin-là. ||
Prendre à travers champs, à

travers les terres labourées, aller directement, sans

suivie le chemin frayé. || Fig. et familièrement.

Prendre à travers les choux, à travers choux, aller

à son but tout droit, sans s'inquiéter d'aucune con-

sidération, et aussi procéder au hasard, sans mé-
thode. D Prendre la voie de la messagerie, de la

diligence, la voie du coche, aller par la messa-

gerie, par la diligence, par le coche. || On dit de

même : prendre la diligence, prendre la poste,

prendre la messagerie, prendre le coche, prendre

le chemin de fer, le premier train. || On dit dans le

même sens: prendre un fiacre, un bateau, un
cheval.

Il
Fig. Prendre la bonne voie, la mauvaise

voie, se porter au bien, au mal. || Fig. Prendre la

bonne voie, se servir de bons ou de mauvais moyens
pour réussir en queique chose. || On dit dans le

même sens : prendre les voies de la rigueur, de la

douceur, etc. || Fig. Prendre le chemin 'le se ruiner,

de faire fortune, faire ce qu'il faut pour se ruiner,

pour s'enrichir. D Prendre les devants, le devant,

partir avant quelqu'un, et lig. le prévenir, le de-

vancer dans une affaire. || Prendre le pas sur quel-

qu'un, passer devaiu lui pour le précéder; prendre sa

d roi le, se mettre à sa droite. \\ Prendre la main, pren-

dre le p*s, c'est-à-dire prendre la droile. Les princes

du sang prennent la main chez eux. ||
37" Il sedil t\r la

façon dont on taille, emploie une étoffe. Le tailleur

a mal pris cette étoffe. Prendre du drap à contre-

poil.
Il
Prendre un habit, faire un habit sur un patron

donné. Je vous porte un habit complet à la vali-

sane, et j'espère qu'il vous ira bien; il a été pris

sur la plus jolie taille du pays, j. 1. rouss. Bel. I,

23. Je gagerais qu'elles ont été prises d'api es la

même modèle, niDER. Salon de i707, Œuv t. \iv,

p. 300, dans pougens. || Il se dit, en un sens ana-

logue, de viandes qu'on découpe. Vous coupez mal

ce bouilli; vous n'avez pas pris le sens de la viande.

Il
Fig. Prendre une affaire à contre-poil , la prendra

en un sens contraire à celui qui serait convenable.

Il
Fig. Prendre bien, prendre mal une affaire, la

conduire bien ou mal. || Fig. Prendre une affaire

du bon, du mauvais biais, la conduire bien, la con-

duire mal. Et du biais qu'il faut vous prenez cette

affaire, mol. Sgan. 21. || Fis;. Prendre une chose du
bon, du mauvais côté, la considérer comme il con-

vient, comme il ne convient pas, et aussi supposer

une bonne, une mauvaise intention. Elle preml tou-

jours les choses du mauvais côté, reonard, Séré-

nade, (3.
Il
Prendre une chose d'une certaine façon,

la considérer, la traiter d'une certaine façon. Enirez

dans ce cabinet, pour nous écouter, et vous verrez

comme je vais prendre la chose, hauteroche, le

Coch. (7. Aurais je pris la chose ainsi qu'on m'a vu

faire? moi.. Tart. iv, 5. Vous prenez, croyez-moi,

comme il faut cette affaire, begnard, le Joueur, v,

«.
Il
38" Comprendre, interpréter, considérer d'une

certaine manière. Vous prenez tout d'un sens con-

traire à ma pensée, rotii. Aniig 11, 4. Je vous crois

l'âme trop raisonnable Pour ne pas prendie bien

cet avis profitable, mol. Mis. m, 5. Je lui fis excuse

d'avoir mal pris son sentiment, pasc. Prof. I.

Ils [les philosophes] ont été sous l'erreur qui a

aveuglé tous les hommes dans le premier : ils ont

tous pris la mort comme chose naturelle à l'homme,

id. Lettre du (7 oct. i65i. On a pris cela, comme
s'il avait voulu braver le roi; jamais rien ne fut si

innocent, sév. (34. On demande comment il faut

prendre cette parole de saint Antoine.... que la vraie

raison ne se connaît pas elle-même, boss Or. v, 12.

On prend tout à mal, lu. Pensées, 29. Il faut vous

accoutumer à bien prendre mes lettres, id. Lett.

Corn. 88. Lorsque la suite du di-.cours détermine

le sens auquel on les prend [les termes], malebr.

Ileih. xêr. Éclaire. 1. 1 , t. iv, p. 3G, dans pougens.

Vous avez fait comme tous les commentateurs
;

vous n'avez pas pris le sens de l'auleur, volt. lelt.

Thiriot, 4 juin I75G. Ne lui fais pas de plaisanterie

à deux sens, puisqu'il les prend à mal, Mirabeau,

Lett. oria. t. m, p. 545. Oh ! vous savez bien

prendre la chose, al. duval, Projet de mar. se. 12.

Il
Le bien prendre, se faire une juste idée de la

chose. Vraiment, dit Ariste, vous le prenez bien, et

je ne douie presque pas que voire explication ne

soit la meilleure, bouiiours, Entrel. d'Ariste et

d'Eug. vi. y À le bien prendre, en donnant une
juste interprétation. À le bien prendre au fond,

elle n'est pas si bâte, mol. Femm. sav. iv , 3. Dans
l'étal opulent où Dieu vous a placées, vous êtes, à

le bien prendre, les servantes des pauvres, bouiidal.

Exlwrt. char, envers les pauv. t. 1. p. 9. || prendra

quel ;ue chose en bonne part, en mauvaise part, re-

cevoir bien ou mal ce qu'on nous dit, ce qu'on nous

fait. || Prendre mal, se fâcher de. Il pourrait se trou-

ver des gens qui prendraient mal vos discours, pasc.

Prov. vu'. H Le prendre mal, se fâcher mal a pro-

pos.
Il
Prendre pour soi, s'attribuer, se faire l'ap-

plication de. Le jeune Ménécée a pris ces mots
pour lui, rotr. Anlig. 1, 3. Je vous supplie de ne

prendre pour vous aucune des plaintes (pie je

ferai, parce que je ne vous impute aucune des

choses dont je me plains, kén. Lett. à tfoailtes,

8 juin 1697.
Il
Prendre une chose à la lettre, au pied

de la lettre, l'expliquer selon le sens littéral, dans
la rigueur de l'expression. S'il faut prendre au pied

de la lettre et sans figure tout ce qu'il vient de ra-

conter, boss. c e averl. 1, 8. Comment, sans vous

compromettre, Vous tourner un coirpliment? De
ne rien prendre à la lettre Nos juges ont fait ser-

ment, berang. Halte-là.
||

Prendre les choses à la

rigueur, les interpréter trop selon le sens propre.

H Le prendre à. s'en rapporter au sens de. Si mus
le voulez prendre aux usages lu mot, L'alliance est

plus grande entre pédant et sot, mol. Femm. sav.

iv, 3.
Il
Prendre séneusement une chose, l'en tendre

comme si elle avait été dite sérieusement. Vous
moquez-vous de le prendre sérieusement avec un
homme comme cela? ne voyez-vous pas qu'il est

fou? mol. Hnurg. grnt. 111, il. Il a [iris sérieuse-

ment et de travers tout mon badinage, sêv. »7janv.
(6H9. y Prendre sérieusemi nt, prendre au sérieux,

donner une attention sérieuse. Ceux qui 1
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dans les plaisirs.... ne prennent rien sérieusement,

boss. Sermons, Am. des plaisirs, i. Jupiter prend

le fait très -sérieusement, dancourt, Céphale et

Procris, i. 7. Au bout de cinquante ans, vous avez

daigné enfin me prendre sérieusement, volt. Lett.

Richelieu, 4 juin (772. La chose fut prise au sérieux,

j. j. rouss. Conf. i. || Prendre en riant quelque

chose, ne s'en point fâcher, n'en faire que rire.

['39° Prendre quelqu'un, le considérer, en faire

l'objet d'une étude. Il [Bourdaloue, dans une orai-

son funèbre] a pris le prince [de Condé] dans ses

points de vue avantageux, sév. 4 5 déc. 1683.

||
40° Soutenir, adopter. Elle vous a banni, j'ai pris

votre querelle, corn. Sertor. iv, 2. Loin d'être les

premiers à prendre ma vengeance, Eux-mêmes font

obstacle à mon ressentiment, mol. Amph. m, 5. Et

vous devez, en raisonnable époux, Être pour moi

contre elle, et prendre mon courroux, m. Femmes
sav. il, 6. C'est prendre les vrais intérêts du chris-

tianisme, que rie soutenir que les démons n'ont

point été les auteurs des oracles, fonten. Oracl. i,

6. || Prendre le parti de, parti pour, voy. parti 3,

n° 5, et, absolument, prendre parti, voy. le n° 40.

|| Terme de palais. Prendre le fait et cause de quel-

qu'un, ou prendre fait et cause pour quelqu'un, in-

tervenir en cause pour lui. || Fig. Dans le discours

ordinaire, prendre fait et cause pour quelqu'un,

prendre la défense de quelqu'un. ||
41° Il se dit des

sentiments, des passions que l'on éprouve. Par l'es-

time qu'on prend pour un autre mérite, corn. So-

phon. i, 2. Prenez des sentiments plus justes et

plus doux, m. rois, d'or, iv, 3. Où prends-tu cette

audace et ce nouvel orgueil? id. Cid, ni, t . Mon cœur
en prend par force une maligne joie, m. Poly.m,
6. J'en pris pour l'avenir dès lors quelques alarmes,

id. Œdipe, i, 4. Un ami, qui m'est joint d'une

amitié fort tendre, Et qui sait l'intérêt qu'en vous

j'ai lieu de prendre, mol. Tart. v, 6. J'y retournai

le lendemain, toujours en badinant de cet amour
que je disais vouloir prendre et qui, à ce que je

crois, était tout pris, mariv. Pays. parv. 4 e partie.

Je suis environné de chagrins, quoique je tâche de

n'en point prendre, volt. Lett. d'Argental, s mai
4 773. Je pris du goût pour la littérature et quelque
discernement des bons livres, j. j. rouss. Confess.

m. J'ai pris goût à la république, Depuis que j'ai

vu tant de rois, bér. Bépubl. || Prendre l'épouvante,

avoir tout à coup une grande frayeur. ||
42° Obtenir,

se procurer. Vous savez quel empire il a pris sur

mon-âme, c. delav. Vêpres sicil. i, 4.
|| Prendre des

renseignements, des informations, se renseigner,

s'informer. || On dit à peu près dans le même sens :

prendre connaissance d'une chose. || Prendre la ven-
geance, se venger de. Pour m'ouvrir une voie à
prendre la vengeance De son hypocrisie et de son
insolence, mol. Tart. m, 4. || Prendre ses avantages,

profiter des occasions qui se présentent. Il [Maza-

rin] croyait que, tous les gros joueurs ayant la répu-

tation de tromper, il ne lui était pas défendu de faire

comme les autres, ce qu'il appelait d'un ton plus

doux prendre ses avantages, brienne, Mémoires,
en. vin. || Prendre avantage, même sens. Cet

homme prend avantage de tout. || Prendre de

l'avantage, prendre son avantage pour monter à

cheval, se dit de ceux qui, pour monter plus faci-

lement à cheval , s'aident d'une pierre, d'un banc.

|| Prendre le dessus, se dit d'une personne dont
la santé, les affaires, etc. se rétablissent. || Pren-
dre la grande main, la haute main dans une af-

faire, y prendre la principale autorité. || Prendre
l'avis, consulter. De Maxime et de toi j'ai pris les

seuls avis, corn. Cinna, v, 4.
|| Prendre les avis, les

voix, les recueillir. || Prendre des inscriptions en
médecine, en droit, s'inscrire pour commencer ses

études dans la médecine, dans le droit. || Prendre
ses degrés, ses grades, obtenir, dans une univer-
sité, les titres de maître es arts, de bachelier , de
licencié, de docteur. || On dit de même : prendre
ses licences.

||
43" Avec un nom de temps, remettre

à une autre époque, à un autre moment. Prendre
dn délai. Prendre du temps. Prends un an, si tu
veux, pour essuyer tes larmes, corn. Cid, v, 7.

|| Prendre un moment, se réserver un moment. Il

faudrait être bien misérable pour ne vouloir pas
prendre un moment en toute sa vie pour mettre un
chapelet à son bras, ou un rosaire dans sa poche,
et assurer par là son salut, pasg. Prov. îx. || Pren-
dre jour, fixer un jour. Mais hier, quand elle sut
qu'on avait pris journée, Et qu'enfin la bataille al-

lait être donnée.... corn. Hor. i, 4. Prenez entre
vous l'ordre et du temps et du lieu [pour un duel],
Je m'y rendrai sur l'heure et vais l'attendre ; adieu,
id. D. Sanche, I, . Vous aviez pris jour pour un

lien si doux, mol. Tari, i, 6. || Prendre son temps,

ne point se presser, faire une chose à loisir. || Pren-

dre le temps, l'occasion, le moment, saisir le temps,

l'occasion, le moment favorable. Prenons l'occa-

sion, tandis qu'elle est propice, corn. Cinna, i, 3.

Ils [les loups] vous prennent le temps que dans la

bergerie Messieurs les bergers n'étaient pas, la

font. Fabl. m, 4 3. Pour arriver ici mon père a pris

le frais [le temps du frais), mol. École des femmes,

v, fi. J'ai pris ce moment-là pour demander au roi,

qu'on ne fasse rien là-dessus que par vous, main-

tenon, Lett. au card. de Noailles, 29 août !697.

|| Prendre son temps, choisir le moment favorable.

Sur l'ennemi commun [ils| sauront prendre leur

temps, corn. Héracl. v, 6. Dans l'abord il [le mou-
cheron] se met au large, Puis prend son temps,

fond sur le cou Du lion qu'il rend presque fou,

la font. Fabl. ii, 6. Je ferais le voyage qu'il vous

conseille; je prendrais mon temps; je mettrais ce

remède au rang de mes affaires indispensables,

sév. n oct. 1679. Don Gabriel forma le dessein de

m'enlever, et prit si bien son temps et ses mesures,

qu'il l'exécuta sans peine un soir que je m'en re-

tournais toute seule à la ferme, lesage, Estev.

Gon%. 55. || Dans le sens contraire. J'aime mieux
qu'on me blâme d'avoir mal pris mon temps que

d'avoir été indifférent dans un déplaisir qui vous a

été si sensible, scarr. Lett. Œuv. t. i, p. 2)7, dans

pougens. Que vous prenez mal votre temps, ma-
dame Jacob! vous me voyez en compagnie... le-

sage, Turc, v, 9.
||
Prendre le temps de quelqu'un,

attendre le moment qui convient à quelqu'un dont

on a besoin. || En un sens différent, prendre le temps

de quelqu'un, lui dérober une partie de son temps.

||
44° Prendre les choses de haut, les traiter avec une

grande étendue d'esprit. || Prendre la chose de plus

haut, en parlant d'une narration, faire le récit des

choses qui ont précédé celles que l'on raconte. || On
dit dans le même sens : prendre les choses de loin.

||
45° II se dit de quelques opérations scientifiques.

Il
Terme d'astronomie. Prendre des distances d'as-

tres, observer avec un instrument les distances an-

gulaires de ces astres. || Terme de marine. Prendre

la hauteur du soleil, de la lune ou d'un autre astre,

ou, absolument, prendre hauteur, mesurer avec un
instrument la hauteur d'un astre au-dessus de

l'horizon pour en conclure la latitude. Pendant

douze jours je n'ai pas quitté le compas et la carte

marine; j'ai même pris hauteur, ce qui est très-

fort pour un ambassadeur ecclésiastique , Lettre du
card. de Polignac, 4 693 , dans jal. || En médecine

clinique, prendre l'observation d'un malade, consi-

gner jour par jour les phénomènes de la maladie.

|| En général
,
prendre des observations , recueillir

des notes sur certaines choses. ||
46° Au jeu

,
pren-

dre sa revanche, jouer une seconde partie pour se

racquitter de ce qu'on a perdu. || Fig. Prendre sa

revanche, regagner un avantage qu'on avait perdu,

ou l'équivalent. || Au jeu de paume, prendre sa bis-

que, compter le quinze qu'on a reçu de celui contre

qui l'on joue, et qu'on est en droit de prendre

quand on veut. || Fig. et familièrement. Bien ou
mal prendre sa bisque, faire usage à propos ou mal

à propos d'un moyen qu'on a pour réussir dans une
affaire, pour obtenir une grâce. ||

47° Terme de

chasse. Prendre le change, se dit des chiens lors-

qu'ils quittent la bête qui a été lancée pour en

prendre une autre. || Fig. Prendre le change sur un

objet, sur une affaire, s'y tromper. || Faire prendre

le change à quelqu'un , le tromper, l'induire en

erreur. || Prendre les devants, faire un tour avec les

chiens pour requêter et retrouver la voie d'un ani-

mal. || On dit que le cerf prend son buisson, quand
il choisit un endroit dans une forêt pour se retirer

le jour et aller aisément la nuit dans les champs.

|| Prendre le vent, se dit de l'action des chiens qui

vont à la rencontre du gibier. || Terme de faucon-

nerie. Prendre motte, se dit d'un oiseau qui se

pose à terre au lieu de se percher. ||
48° Terme de

marine. Prendre le bord du large, prendre au

large, prendre le large, s'éloigner de terre pour ga-

gner la haute mer. Les galères sortirent à petit

bruit de leurs postes, et prirent au large, Duquesne
à Seignelay, 4680, dans jal. || Fig. Prendre le large,

s'enfuir. || Prendre la haute mer, gagner la haute

mer. || Prendre le largue, passer de l'allure du plus

près du vent à celle du largue, c'est-à-dire courant

près du vent, élargir l'angle de sa route. || Prendre

la mer, s'embarquer. || Prendre terre, prendre port,

débarquer. Il ne vient que vous perdre en venant

prendre port, corn. Pompée, i, 4. || Prendre les amu-
res sur le bord, les fixer. || Prendre vent devant, virer

de bord. Il Prendre la mer de bout, mettre ou avoir

le cap dans la direction de la lame, et la couper di-

rectement avec l'ctrave en faisant route. || Prendre
une bitture, retirer de la cale et élonger sur le

pont la longueur de câble nécessaire pour un fond
où l'on va mouiller. || Prendre un corps-mort, en
faire parvenir les câbles à bord pour s'amarrer, au
mouillage, sur ce corps-mort. || Prendre chasse,

fuir devant la poursuite d'un ennemi.
|| Un bâti-

ment, une voile, prennent ou sont pris, lorsqu'en
venant au vent le bâtiment est masqué ou la voile

coiffée.
|| Prendre des ris, voy. ris. || Prendre le plus

près, voy. près. || Prendre en chargement, prendre
du monde, des troupes, des passagers, etc. les

mettre, les recevoir à bord. ||
49° Prendre à, accep-

ter comme. Puisque Dieu le voulut, je pris le tout à

gré, Régnier, Sat. xi. Mon ami, prenez ce discours

à bon présage, pasc. Prov. n. || Prendre une chose

à cœur, s'en affecter. Il me semble que vous prenez
la chose fort à cœur, mol. Préc. 4. || Prendre une
chose à tâche, chercher tous les moyens de la faire.

|| Prendre quelqu'un à témoin , invoquer son té-

moignage. Je les prends à témoin de l'insulte que
vous me faites. Je prends à témoin le prince votre

père si ce n'est pas vous que j'ai demandée , mol.

Princ. d'Él. v, 2. || On dit de même : prendre Dieu
à témoin. || Prendre à partie, voy. partie 4, n' 47.

||
50° Prendre dans, puiser à. Il mêle avec l'orgueil

qu'il a pris dans leur sang La fierté des Nérons

qu'il puisa dans mon flanc, bac Brit. i, ». Cet

amour du pouvoir que l'on prend dans les camps,

m. J. chén. Gracques. H, 3. || 51° Prendre quelqu'un

en, le surprendre, l'attaquer d'une certaine façon.

Va, tu l'as pris en traître; un guerrier si vaillant

N'eût jamais succombé sous un tel assaillant, corn.

Cid, v, 6. Tu [Ulysse] as pris les amants [de Péné-

lope] en trahison, c'étaient des hommes amollis par

les plaisirs, fén. Dial. des morts anc. Dial. v. ||
Atta-

quer. Prendre les ennemis en queue, en flanc, les

attaquer par la queue, par le flanc. L'empereur, avec

le reste, côtoyant la colline à droite, s'approcha des

ennemis pour les prendre en flanc, fléch. Hist.

de Théodose, II, 4. || Fig. Prendre quelqu'un en, res-

sentir un certain sentiment pour lui. Prendre quel-

qu'un en amitié, en haine. Prendre quelque chose

en gré. Cela me fait prendre le monde en horreur

avec justice, volt. lett. roi de Prusse, 21 avril

4760.
Il
Prendre quelqu'un ou quelque chose en

guignon , en grippe, être prévenu contre quel-

qu'un, contre quelque chose. || Prendre quelqu'un

en pitié, avoir pour lui de la pitié ou du dédain.

Il
Quand le substantif n'est pas sans article, on met

dans au lieu de en. Aussi m'a-t-elle pris dans le plus

parfait dédain, 1. I. rouss. Hél. 1, 34. || Prendre le

mal d'autrui en pitié, en être touché. || Prendre les

choses en patience, les supporter patiemment.

Il
Prendre une chose en considération, la remar-

quer, en tenir compte. ||
52° Prendre pour, regarder

comme , supposer. Quand je prendrai l'un pour

l'autre, vous me remettrez au droit chemin, balz.

liv. vu, lett. 22. Ils prennent pour affront la pitié

qu'on a d'eux, corn. Hor. m, 2. Un jour le cui-

sinier, ayant trop bu d'un coup, Prit pour oison

le cygne, la font. Fabl. m, 4 2. Car enfin, mes
pères, pour qui voulez-vous qu'on vous prenne?

pour des enfants de l'Évangile , ou pour des enne-

mis de l'Évangile? pasc. Prot». xiv. Je n'aurais pas

pris votre courage pour de la force comme on a fait,

sév. 24. Athènes, la plus polie et la plus savante de

toutes les villes grecques, prenait pour athées ceux

qui parlaient des choses intellectuelles, et c'est une

des raisons qui avaient fait condamner Socrate,

boss. Hist. n, 5. Tircis, l'amour n'est point de vo-

tre connaissance, Vous prenez sa sœur pour lui,

DESHOtL. Poés. t. 1, p. 4 26. C'est lui [le distrait] en-

core qui entre dans une église, et, prenant l'aveu-

gle qui est collé à la porte pour un pilier et sa

tasse pour le bénitier, y plonge sa main, la bruy.

xi. Rien n'est plus commun que de prendre sa tête

pour son cœur, dider. Lett. à Mlle Voland, 8 sept.

4 767. y Familièrement. Pour qui me prenez-vous?

se dit pour avertir quelqu'un qu'il se trompe du

tout au tout sur ce que je suis. Comment, ma-
dame, pour qui prenez-vous monsieur Jourdain?

mol. Bourg, gent. iv, 4. Que va-t-il penser de

moi? pour qui me prendra-t-il? mon Dieu! que

je suis malheureuse! Marivaux, Marianne, part. 3.

i| Prendre saint Pierre pour saint Paul, prendre

l'un pour l'autre. ||
Familièrement. Prendre quel-

qu'un pour un autre, en juger autrement qu'il ne

faut. Allez chercher votre dupe ailleurs, vous m'a-

vez pris pour un autre. || Fig. Prendre martre

pour renard, se méprendre. || Prendre un homme
pour une dupe, le regarder comme facile à trom-
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per. || Prendre un homme pour dupe, le tromper.

|| Prendre pour bon, croire (presque toujours avec

un sens ironique). Voyez ce que c'est que de n'être

pas jour et nuit en ce pays-ci [la cour]! le coadju-

teur.... prend pour bon ce que la reine vient de

lui dire, retz, Mém. il. || Fig et familièrement. Il

a pris ce qu'on lui a dit pour argent comptant, il

a cru trop facilement ce qu'on lui a dit, il a trop

compté sur ce qui n'était qu'apparence. ||
53° Pren-

dre avec un nom de chose pour sujet. || Entourer, en-

velopper. Cette draperie est une seule et unique pièce

d'étoffe qui s'en va prendre tes bras, les jambes, le

corps, les épaules, le dos, toute la figure, dider.

Salon de 1765, Œuv. t. xm, p. 332, dans pougens.

|| Fig. Faire impression, s'emparer de l'esprit. Et

l'ingrate beauté dont le charme m'a pris, eotrou,

Vencesl. iv, 2. Laissons-nous aller de bonne foi aux

choses qui nous prennent par les entrailles, et ne
cherchons point de raisonnements pour nous em-
pêcher d'avoir du plaisir, mol. Critique, 7. Toinette :

La tendresse paternelle vous prendra.— Argan : Elle

ne me prendra point, id. Mal. imag. i, 5. Ils [les

sacremenls| nous prennent l'esprit par la vue et par

l'ouïe tout ensemble, boss. Euch. n, 6. || Il se dit

des maladies qui saisissent. L'accès le prit à telle

heure.* La fièvre de monsieur le Dauphin, qui le

prend dans cette saison à Saint-Germain , sév.

22 juill. <67 1. Ma colique m'a pris assez mal à

propos, regnard, Légat. Il, 4. Eh! dis-moi, je

te prie, Te prennent-ils souvent ces accès de folie?

gress. le Méch. m, 9. || I! se dit, dans un sens ana-

logue, des sentiments, des passions, etc. L'épou-

vante les prend à demi descendus, corn. Cid, iv,

3. Le repentir m'a pris, et j'ai craint le courroux

céleste, mol. Festin, I, 3. Si la curiosité me prenait

de savoir.... pasc. Prov. I. Vous souvient-il des

fantaisiesqui vous prenaient quelquefois de trouver

qu'il y a des mois qui ne finissent point du tout?

sév. 25 mai 1680. À peine y sommes-nous entrés

[dans l'église] à certains jours que l'ennui nous
prend et que nous pensons à nous retirer, bourdal.

Exhort. sur le reniem. de St Pierre, t. 1, p. 460.

Quand la colère me prend, ordinairement la mé-
moire me quitte, marivaux, Sec. supr.deVam.i, 2.

|| Absolument. L'âge s'avance, les charmes passent,

les hommes s'éloignent, la mauvaise humeur prend,

dider. Père de famille, u, 2. || Contracter certaines

qualités bonnes ou mauvaises. Il semblait que tout

prit un vice particulier et se corrompît en même
temps, montesq. Esp. xxxi, 27. L'arc parut prendre

quelque élasticité entre ses mains, volt. laPrinc. de

Babrjl. K. Des barres de fer qu'on laisse tomber plu-

sieurs fois de suite d"une certaine hauteur prennent
du magnétisme par l'effet de leurs chutes réitérées,

buff. Min. t. ix, p. 55. Ce jaspe qui prend très-bien

le poli, id. ib. t. i, p. 66. Le sommet est d'un brun
noirâtre qui prend un peu de jaune par derrière et

sur les côtés, id. Ois. t. vi, p. 124. Le coton ne
prend le rouge delagarance d'une manière solide que
lorsqu'il a été imprégné d'huile, chaptal, Instit.

Mém. scienc. t. il, p. 289. || Prendre son pli, voy.

pli. || Absorber, détourner. C'est ce qui prend tout

l'argent et toute l'attention, maintenon, Lelt. au
duc de Noailles, *3 fév. <7H. || Prendre du temps,

exiger beaucoup de temps. Ce travail m'a pris beau-
coup de temps, peu de temps. || Surprendre. La
pluie nous prit en chemin. La nuit et le sommeil
les prirent en même temps, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. vi, p. 453, dans pougens.

|| Prendre sa source, en
parlant d'un cours d'eau, commencer à couler, avoir

son origine. || Prendre son cours, suivre une certaine

direction en coulant. || Cette affaire prend un bon
tour, un mauvais tour, on peut présumer, vu la ma-
nière dont elle marche, qu'elle réussira, ne réussira

pas. || On dit de même : cela prend une bonne, une
mauvaise tournure. || Par analogie. Le train que
prennent les choses. || S'imprégner. Prendre l'eau.

Il veut que les souliers des enfants prennent l'eau,

j. i. rouss. Ém. u. || Prendre le sel, son sel, voy.
sel. ||

64° Prendre se construit avec plusieurs sub-
stantifs sans article, et forme locution ; on en donne
ici quelques exemples, en y joignant parfois, pour
marquer la différence, l'emploi avec l'article.

J|
Pren-

dre foi, prendre créance, se fier. Mais je n'ai point
pris foi sur ces méchantes langues, mol. Éc. des
femm. u, 6. Et tâchez, comme il prend en vous
quelque créance, De le dissuader de cette autre al-

liance, id. ib. v, «. || Prendre droit, acquérir des
droits. Et je serais encore à nommer le vainqueur,
Si le mérite seul prenait droit sur un coeur, mol.
D. Gare, i, I.

|| Prendre droit, avec un nom de
chose pour sujet, être capable de (locution qui vieil-
lit). Cependant apprenez, prince, à vous mieux ar-

mer Contre ce qui prend droit de vous trop alar-

mer, mol. D. Gare, i, 6. || Prendre patience,

supporter patiemment. Il a affaire à un fâcheux, à

un homme oisif, qui se retirera à la fin, il l'es-

père, et il prend patience, la bruy. xi. || Prendre

courage, se remettre en courage, en espoir. Prends

courage, ma fille.... corn. Cid, n, 9. || Prendre vi-

sée, s'attacher à. Elle est sage, elle m'aime, et votre

amour l'outrage; Prenez visée ailleurs, et troussez-

moi bagage, mol. Éc. des mar. u, 9. ||
Prendre garde,

voy. garde ' ,n° 5. || Prendre peine, travailler à. Tant

pis encore de prendre peine à dire des sottises, mol.

Critique, ). I| Prendre delà peine, travailler avec

soin. Travaillez, prenez de la peine, C'est le fonds qui

manque le moins, la font. Fabl. v, 9. || Prendre plai-

sir, se plaire à. Il prend plaisir à nous tourmenter.

[| Il se dit aussi avec de. Car le ciel a trop pris plaisir

de m'affliger, mol. le Dép. Il, 4. Je prends plaisir

d'être seule, id. Critique I. Je pense qu'il ne prend

pas plaisir de nous voir, id. Festin, m, 7.
||
Prendre

le plaisir de la chasse, de la pèche, de la prome-
nade, etc. aller à la chasse, à la pêche, à la prome-

nade. ||
Prendre soin, donner des soins. Prendre soin

d'un malade. Je voulais, en mourant, prendre soin de

ma gloire, Et dérober au jour une flamme si noire,

rac. Phèdre, i, 3.
||
Prendre le soin, ne pas négliger

de. C'est un étrange fait du soin que vous prenez À

me venir toujours jeter mon âge au nez, mol. Éc.

des maris, i, I.
1| Prendre parole de quelqu'un, ti-

rer assurance, promesse verbale que telle chose sera

faite. ||
Prendre la parole de quelqu'un, recevoir son

engagement, sa promesse. || Prendre la parole, com-
mencer à parler. || Prendre mesure, noter d'une

certaine façon les quantités nécessaires pour faire

un habit, un soulier, etc. || Prendre la mesure, les

dimensions d'un objet, le mesurer. || Prendre place,

se mettre parmi. || Prendre la place de, se mettre à

la place de. Il n'est plus temps, madame, une au-

tre a pris la place, mol. Mis. iv, 2. || Prendre lan-

gue, voy. langue, n° 4.
|| Prendre pied, s'établir

solidement. Il a pris pied dans cette administra-

tion. ||
Prendre le pied, s'autoriser. De peur que, sur

votre faiblesse, il ne prenne le pied de vous mener
comme un enfant, mol. Scapin, i, 4. |] Fig. Pren-
dre un pied, s'emparer d'une étendue égale à celle

d'un pied, s'impatroniser le moins du monde. Lais-

sez-leur prendre un pied chez vous, Ils en auront

bientôt pris quatre, la font. Fabl. H, 8. || Prendre

racine, s'enraciner. || Prendre loi, obéira. Il serait

beau vraiment qu'on le vît aujourd'hui Prendre loi

de qui doit la recevoir de lui! mol. Éc. des femmes,
v, 7. || Prendre les lois, des lois, même sens. Et tu

devais tenir pour assuré présage, ....Que toute cette

Europe allait prendre tes lois , corn. Toison d'or,

Prologue, se. 2. Vous ne prenez de lois que de votre

caprice, rotr. Venc. I, I. ||
55" V. n. S'enraciner. La

vigne ne prend pas dans ce terrain. Des plantes qui

prennent de bouture. || Fig. Sans lui [Dieu] nous ne
pouvons rien faire, et ses plus saintes paroles ne pren-

nent point en nous, comme il l'a dit lui-même, pasc.

Lett. sur la mort de sonpère. Jésus-Christ leur dit :

Vous voulez me tuer, méchants que vous êtes, parce

que mon discours ne prend point en vous, boss.

Sermons, Église, I. Son esprit est ce que l'a fait la

nature: la culture et les soins n'y prennent pas,

j. j. rouss. Confess. vu. ||
56° Fig. Réussir, avoir

du succès. Cet exemple prit universellement, et ré-

pandit dans l'arche un esprit de coquetterie qui dura
pendant tout le séjour qu'on y fit, MONCRiF,dans
desfontaines. Cette doctrine eut de la peine à
prendre à la Chine et au Japon, dider. Opin. des

anc. phil. (Japonais). Je ue pense pas que la mé-
thode de l'illustre Réaumur pour l'aire éclore les

poulets ait pris en France, bonnet, 9 e
lett. hist.

nat. || Il se dit aussi des personnes. Ce jeune homme
a bien pris dans le monde. D'Aquin n'avait jamais
pu prendre avec Mme de Maintenon, st-sim. 14,

152.
||
57° S'attacher à, avec un nom de personne

pour sujet. On a beau faire étudier cet enfant, il ne
prend à rien. J'en demeurerai à la simple approba-
tion |des bouts-rimés], quand ce ne serait que pour
faire voir à Pauline qu'il y a des choses où mon
esprit ne prend pas, sev. 1 3 juil. 1690.

|j C'est un
homme qui prend à tout, qui ne prend à rien, qui

s'intéresse atout, qui ne s'intéresse à rien.|| 68° Faire

son effet, s'attacher à, avec un nom de chose pour
sujet. Cette couleur ne prend pas. Les vésicatoires ont
bien pris. Les sangsues n'ont pas pris. || Fig. L'évê-

que de Chartres m'avertissait qu'on m'avait rendu
les plus mauvais offices auprès du roi, et qui avaient
pris, st-sim. 2)2, n». Espérant me causer de l'in-

quiétude, tout cela ne prenait point, j. j. rouss. Ém.
II. Cette raison prend peu sur nous, riches, id. ib.

iv. ||
59° Faire une impression trop forte. Je me porte

à merveilles, hors que je n'ai pu souffrir la douche;
c'est que je n'en avais nul besoin cette année,
et qu'elle prenait trop sur moi, sév. 21 sept. 1677.

|| Particulièrement. Faire une impression trop forte

à la gorge, au nez. Ce ragoût prend à la gorge. La
moutarde prend au nez. ||

60" Il se dit de ce qui
s'allume ou fait explosion. Leur hôtel de Paris a
pensé brûler : une chambre, avec ce qui était

dedans, a été brûlée tout entière; et le miracle,

c'est qu'il y avait dans cette chambre de la poudre
qui ne prit point, sév. 5 janv. 1 680. Elle [la flamme]
prend partout en un instant, et cet admirable édi-

fice est réduit en cendres, boss. Hist. n, 8. Comme
il vit que la flamme commençait à prendre au bû-
cher, fén. Tél. xv. X vous entendre, J'ai cru qu'à

la maison le feu venait de prendre, regnard, le

Distr. i, 2.
||
61° S'épaissir, se cailler, se glacer.

Cette gelée ne prendra pas. La rivière a pris cette

nuit. ||
62° Commencer en un point et s'étendre de là.

Une tache d'un pourpre clair prend à l'angle de
l'œil, et se termine en arrière par un trait du bleu

le plus vif, buff. Ois. t. xm, p. 294.
|| 63 e

II se dit

des maladies qui font invasion.La maladie de Mme la

comtesse de Montrevel, qui lui prit le lendemain

qu'elle arriva, sév. à Ménage, 19 août 1652. Le fris-

son lui prit à Versailles; c'est demain le quatrième

jour, sév. 313. Nous avons eu beaucoup de peine à

faire revenir mademoiselle d'un évanouissement

qui lui a pris, marivaux, Marianne, 6° part. Une
petite toux qui prit au mari abrégea toutes les

politesses, id. Pays. parv. part. 6. || Impersonnel-

lement. 11 lui prit un frisson, et il changea de

visage, lesage, Diabl. boit. 20. Il lui prit un étouf-

fement qui le fit retomber à sa place, où nous crû-

mes qu'il allait expirer, marivaux, Marianne, part,

ut.
|| 11 se dit, au même sens, des affections mo-

rales. On eût dit que chaque chambre était un
oratoire : l'envie d'y faire oraison y prenait en

entrant, marivaux, Pays. parv. part. I. Cette dé-

licatesse lui prit un matin, comme il venait

de faire la cour à une prude, marmontel, Contes

mor. Alcibiade. ||
Impersonnellement. Il m'en a pris

quelque petite crainte [que des lettres ne fussent

perdues], sév. 319. Il prit à ce Mordant un dégoût

de la vie ; il paya ses dettes , écrivit à ses amis pour

leur dire adieu.... volt. Dict. phil. Caton et suicide.

|| Il lui a pris en gré de faire telle chose, la fan-

taisie lui est venue de faire telle chose. ||
64° Imper-

sonnellement. Avoir de bonnes ou de mauvaises

suites. Rien vous prend que son frère ait tout une
autre humeur, mol. Éc. des mar. i, 2. Rien lui

prend de n'être pas de verre, id. Femm. sav. m, 2.

Lise : Elle n'a que vingt ans. — Le marquis : Iiien

lui prend; la jeunesse est mon goût.... th. corn.

Coml. d'Orgueil, i, 2. Mais Madame tint ferme,

et ne se relâcha point, dont bien lui prit, la

fay. Hist. Hted'Angl. || Il se dit au même sens

avec en explétif. Je ne sais pas comment il m'en

prendra; mais je sais bien que vous me devez

beaucoup d'estime et d'amitié, scarr. Lettres, Œuv.
t. i, p. t99, dans pougens. 11 en prit aux uns

comme aux autres : Maint oisillon se vit esclave

retenu, la font. Fabl. i, 8 Ce conseil ne plut

pas; Il en prit mal; et force états Voisins du
sultan en pâtirent, id. ib. xi, '. L'esprit peut

causer des passions par lui-même, et bien en

prend aux femmes, fonten. Dial. Platon, Marg
d'Ëc. ||

65' Se prendre, v. réfl. Être saisi avec la

main. Cela se prend avec des mitaines. || Cette

étoffe se prend à pleine main, elle est moelleuse,

bien fournie. || Se prendre par la main, se saisir

l'un l'autre par la main. Je me disais : on va signer

la paix dans Hanovre,... on ne songera plus qu'à

aller à la comédie.... tout le monde se prendra par

la main pour danser depuis Collioure jusqu'à Dun-

kerque, volt. Lett. d'Argental, 2« juill. i7«i.||Se

prendre aux cheveux, se saisir l'un l'autre par les

cheveux. Nos braves s'accrochant se prennent aux

cheveux, boil. Sat. m. || Fig et familièrement. Se

prendre aux cheveux, avoir une vi7c querelle. Ils se

prirent aux cheveux, et la discussion fut très-vive.

||
66° S'attacher, s'accrocher. Un homme qui se

noie se prend à tout ce qu'il atteint. Sa perruque

se prit à un clou. Il s'est pris à des épines, et son

habita été déchiré. Il faut se prendre à l'arbre et

non pas aux rameaux, tristan, Jfori de Chrispe,

iv, I. Il tend les mains à tous les objets qui l'en-

vironnent comme pour s'y prendre encore; et il ne

saisit (jne des fantômes, mass. Avcnt, Mort du

péch. K quelles branches ne se prend-on point,

quand on se noie dans les systèmes? volt. Singul.

nat. xi. Sans cette précaution les filets se pten-
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draient les uns dans les autres, genlis, Maison

rust. t. i, p. 386, dans pougens. ||
Fig. L'esprit se

rebute et s'abat aussitôt qu'il a fait quelque ef-

fort pour se prendre et pour s'arrêter à quoique

vérité, malebr. Rech. ter. m, h, 9. Il semble que

le cœur ....s'ennuie dt sa liberté... et que, ne trou-

vant plus, pour ainsi dire, où se prendre, il se

prenne à tout, mass. Profess. rrlig. Serm. 3. Où le

désir trompé ne sait plus où se prendre, delille,

Imagin. il. || Ne savoir où, à quoi se prendre, ne sa-

voir à quoi s'en tenir, à quoi recourir. Je me suis pris

à tout, ne sachant où me prendre, corn. Galer. du

Palais, v, 4. Ils [les Juifs] ont laissé passer ces pré-

cieux moments sans en profiter; c'est pourquoi on

les voit ensuite livrés au mensonge, et ils ne savent

plus à quoi se prendre, boss. Hist. il, 9. 1167° Etre

saisi dans un piège, dans un filet. Sachez, lui dit-il

[Anacharsis à Solon], que ces écritures fies lois]

ressemblent proprement à des toiles d'araignées :

les faibles et les petits s'y prendront et s'y arrête-

ront; mais les puissants et les riches les rompront

sans peine, rollin, Hist. anc. Œuv. t n, p. 6GS.

Les chardonnerets ne se prennent point à la pipée,

et ils savent échapper à l'oiseau de proie en se ré-

fugiant dans les buissons, buff. Ois. t. vu, p. 279.

|;
Impersonnellement. L'Église est représentée

comme un filet où il se prend toute sorte de pois-

sons, boss. Euchar. n, 3. || Eig. Cela vous a pu ser-

vir avant ma quinzième lettre; mais à présent, mes
pères, on ne s'y prend plus : on va voir le concile

et on trouve que vous êtes des imposteurs, pasc.

Prov. xvi. Quand on veut poursuivre les vertus

jusqu'aux extrêmes.... on se prend à la perfection

même, m. Pens. xxv, 62, éd. havet. Ce piège [une

adroite (laiterie] ne sera jamais usé; l'amour-

propre des rois et des grands s'y prendra toujours,

d'alemb. Éloges, Despréaux, note <3. Eh 1 c'est toi

qui es un innocent de venir te prendre au piège

apprêté pour un autre, beaumarch. Mar. de Figaro,

v, 8. I| 68° Fig. Être captivé. C'est un mal terrible

que cett^ disposition à se prendre par les yeux, sév.

23 oct. (675. Si les cœurs des philosophes alle-

mands se prennent par la lecture, les Wolfius, les

Hansehius et les Tiimingius seront tous amoureux
d'elle [Mme du Châteletl sur son livre, volt. Lell.

Hénaut, 20 août 1740. Mon cœur se prit et très-

vivement, j. j. rouss. Confess. vu. || Se laisser

prendre, se laisser captiver. Les autres en jugent

par la bonne façon d'en juger, qui est de se laisser

prendre aux choses, et de n'avoir ni prévention

aveugle, ni complaisance affectée, ni délicatesse ri-

dicule, mol. Critique, 6. || Se prendre d'amitié,

d'amour, d'aversion pour quelqu'un, concevoir de

l'amitié, de l'amour, de l'aversion pour lui. Ce p -

tit étourdi s'est pris de goût pour moi, Et me croit

son ami, je ne sais pas pourquoi, gresset, Méch.

il, i . || On dit de même : Se prendre de belle pas

sion pour quelqu'un. || Absolument. Et bien qu'il

fût d'humeur Douce, trai table, à se prendre la> ile,

Constance n'eut sitôt l'amour au cœur, Que la voilà

craintive devenue, la font. Courlis, amour. || Se

prendre de vin, s'enivrer. ||
69° S'unir ensemble.

Ils se sont pris pour mari et fen.me. On fait accep-

ter ses soins des la première entrevue ; on en est

récompensé dans la seconde; et dans la troisième on

se sépare comme on s'est pris, sans reproches et

sans infidélité, saint-foy, Ess. Paris, Œuvr. t. m,
p. 4i7, dans pougens. C'est quelque chose de mer-
veilleux, par exemple leur façon de vivre avec les

femmes.... on se prenait, on se quittait, ou, se con-

venant, on s'arrangeait, p. l. cour. Simple discours.

||
70" Se prendre à, attaquer. Il l'ait mauvais se pren-

dre aux poêles, RÊnxiER. Éptfre m. Et que sous létri-

vière il puisse tôt connaître, Quand on se prend aux

miens, qu'on s'attaque à leur maîire, corn. Gai. du
Palais, î, 9. Tu te prends à plus dur que toi, Petit

serpent à tète folle, la font. Fabl. v, 16. || Il se dit

aussi des choses qu'on attaque. Quel impie osera se

prendre à leur vouloir [des dieux]? corn. Hor. ni,

2. || Se prendre de paroles avec quelqu'un, avoir un
démêle. Ils se prirent de paroles, le duc de C... et

lui, sév. B:t5.
Il
On dit dans le même sens, mais fa-

milièrement : Ils se sont pris de bec. || Se prendre

à quelqu'un de, le quereller à cause de, le rendre
responsable, lui imputer le tort. Cependant, mal-
heureux, à qui me dois-je prendre D'une accusation
que je ne puis comprend! e ? corn. Clil. iv, 7. Si

vous fussiez tombe, l'on s'en fût pris à moi, la
font. Fabl. v, M. C'est ainsi qu'aux flatteurs on
doit partout se prendre Des vices où l'on voit les

humains se répandre, mol. Mis. n, 6. Vous dites

que c'est pour se prendre à Dieu de tout : lisez,

lisez ce traité (les Essais de morale, de N;cole|

que je vous ai marqué, et vous verrez que c'est

à lui en effet qu'il s'en faut prendre, mais c'est

avec respect et résignation , sév. 25 mai icso. 11

[Ch. de Sévigné] s'est pris à moi, et me dit que

je lui avais donné de ma glace, id. 8. avr. 1671.

|| Il se dit avec en explétif. Mais, puisqu'il est

vaincu, qu'il s'en prenne aux destins, corn. Pomp.
I, <. Ne nous en prenons pas à la dévotion, mais à

nous-mêmes, et n'y cherchons du soulagement que

par notre correction, pasc. Lell. à Mlle de Roannez,

6. Il me faut l'autour de l'univers pour raisonne

tout ce qui arrive; quand c'est à lui qu'il faut m'en

prendre, je ne m'en prends plus à personne, et je

me soumets, sév. 423. Sa vessie le fait souffrir, et il

s'en prend à qui il peut, d'alkmb. Lell. à Voltaire,

31 oct. (761. L'un d'eux s'en prenait à Voltaire, et

surtout à Rousseau, de l'irréligion du siècle, stael,

Corinne, x, 2, || 7i° Se prendre à, employer de

l'adresse, de l'habileté à. Voilà comme en amour
un novice se prend, hauteroche, Espr. follet, I, t.

Elle se prend d'un air le plus charmant du monde
aux choses qu'elle fait, mol. l'Av. i, 2. Oui, mada-

me, voyons d'un esprit adouci Comment vous vous

prendrez à soutenir ceci, id. Mis v, 4. Je ne sais

comme je dois me prendre à vous faire cette sollici-

tation, sév. à Moulceau, t. x, p. 649, éd. Régnier.

i On dit dans le même sens, avec y explétif:

s'y prendre. Mais par où m'y prendrai-je? et que

faudra-t-il faire? Tristan, M. de Chrispe, iv, 7.

D'abord il s'y prit mal, puis un peu mieux, p
-

iis

bien; Puis enfin il n'y manqua rien, la font. Fabl.

xu, 9. On obtient tout de moi quand on s'y prend

de la bonne façon, mol. Préc.s. Klle allait éprouver

comment il s'y prenait pour tourmenter, hamilt.

Gramm. 7. Vous-même, qui vous plaignez qje
v jus ne savez comment vous y prendre pour prier,

mass. Carême, Prière t. C'est à Hercule à dire

nomme il faut s'y prendre pour étouffer Antée,

volt. Le't. au Pr. roy. de Pr. 23 févr. t740.

Pour faire le bien il faut le pouvoir, et, quand
on le peut, il faut savoir s'y prendre, marmon-
tei., Cont. mor. Misant, corr. ||

72° Suivi de à

et d'un infinitif, commencer, se mettre à. Ayant
appris le sujet de sa détention, il s'en prit à rire,

et dit qu'on le renverrait le lendemain, pellis-

son, Lell. hist. t. I, p. 287. Un des plus ef-

frontés coquins de la lie du peuple se prit à ou-

trager Périclès de paroles, p. l. cour. Lett. Il,

326. Sentant son cœur faillir, elle [Jeame d'Arc]

baissa la tête, Et se prit à pleurer, c delav. Messé-

niennes, i, 5. ||
72° Être contracté, en parlant de ma-

ladies. Il y a dis folies qui se prennent comme les

maladies contagieuses, la rociisfouc. Réflex. 300.

Le mal se prend à voir des amants de trop près,

fonten. Poi :s. pasl. Œuv. t. iv, p. 18, dans pou-
gens. |! 74° Se prendre s'est dit quelquefois pour
s'allumer, du moins au figuré. Le feu se prit au

cœur d'un muletier, la font. Mulet. ||
75° Se figer.

L'huile se prend dès que la température baisse. Ce
sirop se prendra. Par le refroidissement la liqueur

s'est prise en sirop épais, thenard, Instit. iîém.

scienc. phys. et math. Sav. étrang. t. u, p. (20.

|l 76" Se prendre pour, prendre sa propre personne

pour quelque autre. Lorsque notre àme veut se repré-

senter sa nature et ses propres sensations, elle fait

effort pour s'en former une image corporelle; elle

se cherche dans tous les êtres coiporels, elle se

prend tantôt pour l'un et tantôt pour l'autre, ma-

lfbr. Rech. vér. i, 13.
||
77° Être compris, entendu,

interpiété. Ce mot se prend au sens propre. C'est

ainsi que, du temps des Romains, les faisceaux se

prenaient pour l'autorité consulaire ; les aigles ro-

maines, pour les aimées des Romains, qui avaient

des aigles pour enseignes; l'aigle, qui est le plus

fort des oiseaux de proie, était le symbole de la

victoire chez les Egyptiens, dumars. Tropcs, n, 2.

|| Ce mot se put prendre en bonne, en mauvaise

part, il est susceptible d'une bonne, d'une mauvaise

interprétation. || 78"Êtreemployé,en parlantdemots

et de locutions. Ce verbe se prend figurément. Cet

adjectif se prend substantivement. ||
79° À tout pren-

dre, loc. adv. Tout bien eximiné. Tellement qu'à tout

prendre, en ce monde où nous sommes Régnier,

Sat. v. Encore qu'à ne regarder que les rencontres

particulières, la fortune semble seule décider de

l'établissement et de la ruine des empires, à tout

prendre il en arrive à peu près comme dans le jeu,

où le plus habile l'emporte à la longue, boss. Hist.

tn,2. || 80°Aufaitetau prendre, loc. adr. Au moment
le l'exécution, quand il est question d'agir, de par-

ler. Au fait et au prendre, il fallait aux Romains et

aux jésuites un homme dans cette dignité [le car-

dinalat] dont ils pussent faire un autre usage que de

dire ce qu'ils lui avaient soufflé à mesure, st-sim.

224, 9. ||
Proverbes. Chacun prend son plaisir où il

le trouve. || Ils sont pris, s'ils ne s'envolent, se dit

pour se moquer de ceux qui ont manqué quelque
capture. || Il n'y a qu'à se baisser et en prendre, se

dit d'une chose très-abondante ou très-facile. Isa-

belle : Je prends Monsieur : il faut en courir le

hasard.— Araminte : Et moi, je prends Monsieur.
— Ménechme : Il semble à vous entendre, Que
vous n'ayez ici qu'à vous baisser et prendre, re-
gnard, les Ménechmes, v, 6. || Ce qui est bon à
prendre est bon à rendre, c'est-à-dire il vaut mieux
se saisir d'une chose sur laquelle on croit avoir

quelque droit, que de la laisser prendre à un autre,

parce que, au pis aller, on est quitte pour la rendre.

|| C- qui est bon à prendre est bon à garder. Basile :

Puis comme dit le proveibe, ce qui est bon à
prendre.... — Bartholo : J'entends, Est bon.... —
Basile : A garder, beaumarch. Barb. de Sév. iv, I.

1 Qui prend s'engage, ceux qui empruntent ou qui
reçoivent des présents, s'assujettissent à ceux qui
les obligent. || On dit dans le même sens : Qui prend
se vend. Mais vous avez reçu : quiconque prend se

vend, corn. Suite du Ment, n, 6. La raison de
doLter était tous les cadeaux, Bijoux donnés, et

des plus beaux : Qui prend se vend la font. Poés.

mêlées, vi. || Fille qui prend se vend, et fille qui
donne s'abandonne.
— UEM. 1. On ne dit pas : prends-je? mais : est-ce

que je prends ? || 2. Prendre mal, pour se trouver

mal, tomber en faiblesse, n'est pas français. || 3. L'idée

les a pris d'aller à la campagne. Dites : l'idée leur

a pris d'aller à la campagne.
|| 4. Prendre peur pour

s'etîrayer a été condamné par des grammairiens.
Mais cette expression n'a rien d'incorrect, puis-

qu'on dit prendre pitié.

— HIST. ix' s. Et ab Ludher nul plaid nunquam
prindrai, Serment.
— xt« s. [Ils] Drecent lur sigle [voile], laisent

currepar mer, Là pristrent terre o [où] Deus les volt

mener, St Alexis, xvi. Cordres [il] a prise et les

murs peceiez [mis en pièces], Ch. de Roi. vin. Dès
or [il] comence le conseil que mal prist, ib. xu. A
vos Franceis un conseil en presistes, ib xiv. Et Guene
[il] ad pris par la main destre à doigts, ib. xxxvut.

Tant cops [il] a pris [reçu] de lances et d'espiez, ib.

i-x. Pernez mil Francs de France nostre terre, ib.

lxii. Promis nous est, fin [nous] prendrum à itant,

ib. exiv. Moût grant vengeance en prendra l'empe-

rere, ib. cxi. Vint tresqu'à els, sis [si les] prist à
chastier, ib. cxxx. Li reis fait prendre le come Gue-
nelon, ib. cxxxv. De plusurs choses à remembrer il

prist, ib. CLxxiu. Pernez m'as bras, me dressez en
séant, ib. cxcvm. Entres qu'à Ais [il] ne velt pren-

dre sejur, ib. cclxix.

— xu* s. Cui [laquelle] je dévoie et panre et no-

çoier, Ronc. p. v9. Quant il se prist au col de l'au-

ferant [cheval], ib. p. (38. Mais prent batisme,

jel te di sans contraire, ib. p. 145. Il [l'épervier]

prit son vol qu'ainz ne se volt targer, ib. p. «64.

Mieus ne puet-ele [l'amour] trahir Celui où ele

se prent, Couci, iv. [Ses beaux yeux] M'urent ainz

pris que [je] m'osaisse donner, ib. VI. Que de lui

pitié vous praigne, ib. ix. Dame, comment qu'i:

m'en preigne, [je] Merci amour de ce qu'ele me
deingne [daigne| Tenir à,sien.... ib. Benoit soit

li hardemens Où j'ai pris si bon espoir! ib. xu.

Doucement [jej sui engigniez et soupris [surpris];

Car, s'ele veut, longuement serai pris, ib. xvii.

Grant péché fait qui son home veut prendre

Par beau semblant monstrer, tant que bien tient,

ib. xxi.... et conment Conviendra il qu'à la fin

congié [je] praigne? ib. xxn. Où que il voit le

duc, si lui a pris à dire, Sax. x. Mais de chevage

[impôt] panre est moult grant li enuis, t'6. xviii.

Eslisez trois messages [messagers] en ceste vostre

gent ; Girart de Montloon prenez premièrement, ib.

xxi. Tut sul se combateit, n'i ot gueres amis : Car

tuit près li evesque [presque tous les évèques]

s'esteient al rei pris [attachés] , Th. le mart. 28.

Mais turnerent à avarice, pristrent luiers, e false-

rent justice e dreiture, Rois, 26. Pren moi à feme,

franc chevalier eslis ; Si demorra nostre guère à

toz dis, Raoul de C. 223. Penre disons nos à la fois

por tolir, Job, 507.

— xiu* s. Chanter m'esteut [il me faut chanter]

,

que m'en est pris courage, quksnes, Romancero,

p. 85. S'on prent, par droit, d'un larron la justice,

Doit-on desplaire as loiaus , de néant? «6. Se leur

pesé de ce que
|

je] vous ai di , Si s'en preignent à

mon maistre d'Oisi, Qui m'a appris à chanter dès

enfance, ib. De ce pristrent li message jour de

respondre à l'endemain, villeh. xv. Et fat devises
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qu'il prendraient port à Corfol, et que li premier

attendraient les derreniers, tant qu'il [jusqu'à ce

qu'ils] seroient ensemble, ib. lvi. Jà [que ma
dame] ne m'ait en grant vilté Pour la fièvre qui

m'est prise, Romancero
, p. 127. Car largesse fait

home aimer; Et qui l'a moult lui est bien pris

[bien lui en prend], le comte de bret. Romane.

p. (62. Sa mère entra, si s'assiet devant li [elle],

Bel li pria : fille, prenez mari, ib. p. 73. 11 ne le

nous vouloit baillier, S'un respoudant ne li hailloit,

A cui il penre s'en pourroit, Saint-Graal, v. 4 856.

Dont doi-je prendre en gré se j'ai froit et pouverte

[pauvreté], Série, xxxv. Me gardez que [je] ne soie

prise à beste cuiverte [malfaisante], ib. Et que
premier [d'abord] leur prist talent [volonté] de la

traïr, ib. lxiii. [Je] Ne sai quel mal la prist sous sa

destre maissele [mâchoire], ib. lxxxvi. Par mon
cief, dit li rois englcis, je m'en r'irai [retournerai]

en Engleterre, et, si tost corne jou i venrai, jou

prenrai le roi de guerre [je ferai la guerre au roi],

Chr.de Tiains, p. 45. Il [Théophrasle] ne tient pas

homme por sage Qui femme prentpar [en] mariage,

Soit bêle ou lede, ou povre ou riche, la Rose. 8602.

Dignités et poissance donne [la Fortune], Ne ne
prent garde à quel personne, ib. <î58k. Et quant se

prent l'une [plante] à florir, ib. 5u?9. Si ne doit l'en

mie tout prendre A la letre qunnque l'en ot [entend],

ib. 7194. A Dédains prennent exemple, Qui fist eles

à Ycarus, ib. 5212. Amis, dist-il, [je] fais vous savoir,

Vez-ci mon cors, vez-ci l'avoir Où vous avez autant

eom gié[je], Prenés-en sans prendre congé, ib.

8106. Et sachiés quant j'oï lor chant, Et je vi le

leu verdoier, Je me pris moult à esgaier, ib. 684.

Biaus amis, que faites vous là? Fait courtoisie, çà
venez, Et avecques nous vous prenpz À la carole

[danse], s'il vous plest, ib. 796. Ne cessent [les

chevaliers] ne ne finent ne ne prisent [prirent]

maison, Tant que virent de Nique les tours et le

donjon , Ch. d'Ant. 11, 327. Quant Solimans l'en-

tent, près n'a le sens desvé : Ahi ! Mahomes sire,

Com m'avez pris en hé [en haine]! ib 111, 532. Et

doit estre gaitant de dire ses paroles, si que son

aver^aire ne le puisse prendre à point, par quoi il

perde sa carelle , Ass. de .1. 50. Mix [mieux] vaut

qu'on prengne [accepte] se [sa] pénitence de son

fol serement, qu'à fere mal por son serement tenir,

beaum. xxxiv, 24. Et s'il estoient pris fesant [en

flagrant délit de fausse monnaie], id. xxx, 12. Quï-

conques est pris en cas de crieme et atains du cas

si comme de murdre ou de traïson.... in. xxx, 2.

Cil qui pert par le [la] négligence de son compa-
gnon ne s'en doit penre qu'à ça folie, in. xxi, 32. Et

se li enfant font aucun meffet, elquei mertet il ap-

partienne amende d'avoir, on se prent du meffet

au père, s'on ne pot trouver celi qui fist le meffet,

id. xxi, 20. Se je baille me [ma] meson à ferme ou

à loier, et li fus [feu] y prent, par l'outrage de celi

à qui je l'ai baillie, in xliii, 41. Quar dès le ber-

çuel commença, Dès le berçuel, et puis en çà Jus-

qu'en la fin de son eage, Jusques mort en prist le

paage [péage], ruteb. ii, 124. Pour ce que un fort

vent nés prist [ne les prit], et le menast en autres

terres, joinv. 214. Quant l'en prent les cités des en-

nemis, des biens que l'en treuve dedans, le roy

doit en avoir le tiers, id. 217. Les goûtes et ma-
ladies de fourcellc [estomac] me prenroient, id.

194. Et il sailli sus et le prist par les cheveus, in.

275. Et de ce coup que nostre nef prist, furent li

notonnier si désespérez.... id. 196. Se il [le feu

grégeois] se feust pris à riens sur li, il eust esté ars

[brûlé], id. 228. Le sire de Courcenay et monsei-

gneur Jehan de Saillenay me contèrent que six Turs

estoient venus au frain le roy et l'emmenoient pris,

id. 227. Nule dolor ne se prent à la moie [à la

mienne] ; Car je sai bifn, jamès ne la veré, Mss.

de poésies franc, avant 1300, t. iv, p. 1438.

— xiv" s. J'ay paeur que par les infortunitez des

dix hommes [des décemvirs] il li fust mal prins [il

eût eu un revers], bercheure, f° ~o, verso. Se je

me prens à escripre les choses fêtes par les Ro-

mains.... id. f" 7. Je feray vo volloir, ne le doy re-

fuser; Mais se rien y mesfais à vo gré accorder,

Vous le prendrez sur vous pour treslout amender,

Hugues Caprt, v. 3320. Pour lesquelles choses le

juge dudit lieu a jugié et condempné à pranre

mort ledit exposant, du cange, prendere. Le comte

Estienne entra soudainement au royanlme d'An-

gleterre, ne oneques ne se print [ne tin' compte]

à ce que le comte d'Angiers avoit eu à femme la

fille de i.etui roy.... Chr. de St-Denis, t. I, f 269,

dans lacurne. Il [l'auteur] prent incontinence pour

le vice de dcsatlrempance, oresme, Elh. 74. Il se

fait boin fier en elles [femmes] vraicment, Otretant
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que sus glache [glace] qui sur une nuit prent,

Baud. de Seb. m, 402.

— xv s. La belle.... me dist moult amoureuse-
ment : Revenez nous, car vraiement À vostre lire

prenc plaisir, fkoiss. Espin. amour. Or regardez, dit

Aymerigot à ses compagnons quand il tint les clefs,

si j'ai bien sçu décevoir ce fol, je en prendrois

bien assez de tels, in. 11, 11, 214. Et si nous faisions

une chose que je vous dirai, que nous presissions

cinq ou six cens des nostres bien montés.... id. ii,

m, 70. Je vueil que tous ceux qui sont là dedans

y soient tellement enclos, que jamais par les portes

en saillent; je leur ferai prendre autre chemin, id.

ii, m, 7. Angleterre est un pays moult dangereux à

arriver; et prenons que nous y arrivions, c'est un
pays qui est très mauvais pour hostoyer | faire la

guerre], id. ii, 111, 47. Jean Lyon prit paroles [que-

relle] et débat à lui, et l'occit, id. ii, ii, 52'. Et

aussi cheravoit-il prendre la mort avec celle noble

dame, qui dechassée estoit hors de son pays, si

mourir y devoit, comme autre part, id. 1, 1, 16.

Vous avez grand tort, qui vous prenez à ce che-

valier; jà savez-vous qu'il est à madame la roine,

in. 11, 11, 2 <5. Si leur pria ledit roi chèrement, qu'ils

voulsissrntsi bien penser et soigner de Tournay que
nul dommage ne s'en prist.... id. i, i, 126. La trêve

durant
,
qui fut prise entre le duc de Normandie

et.... id. 1, 1, U6. Je prens le temps ainsi qu'il

peut venir, en. d'orl. Rond. Dame, soies rai-

sonnable droit cy, et ne pren pas les choses en

leur pire entendement, G. chastel. Exposit. s.

vérité. Il fit response qu'ils mourraient tous en-

semble, et que pas ne vouloit qu'on les prenst

à rançon ni mist à finances, monstrel. i, 50.

Mais que cuidez-vous que je soys? Par le sîng de
moy je pensois Pour qui c'est que vous me prenez,

Patelin. Il est, fait-elle, si chault que c'est mer-
veilles; et m'a dit la nourrice qu'il y a deux jours

qu'il ne print la mamelle, les Quinze joyes de ma-
riage, p. 79. Sus, emmenons ce malfaicteur; Pre-
nez devant, et moy derrière, Rec. de farces, p. 440.

Tant faisoit d'armes que à luy ne se osoit prendre
[comparer] autre, tant fust bon chevalier, l'er-

ceforest, t. iv, f" 60. Prenez [supposez] que le

plus fort viengne au dessus; a il pour ce droict

en la cause? par ma foy non, ib. t. vi, f" 88. Qui

ne prent quant il peut, il ne prent pas quant il

veult, ib. t. v, f° 17. Un chevalier à qui nul ne se

povoit prendre [attaquer] qu'il ne fust desconfit,

Lancelnt du lac, t. m, f" 36, dans lacurne. Lequel

me print en son service, comm. i, i. Prendre fin et

désolations [les royaumes], id. i, 3. Et aux aucuns
en print mal, m. 1, 8. L'an 1470 print vouloir au roy de
se revencher du duc de Bourgongne, id. iii, 1. Il se

print en mocquerie et dist.... id. m, 10. Et s'en

print l'on à rire, et s'en alla chascun desarmer et

coucher, id. i, 5. Il print de là son chemin en
Normandie, id. ni, 10. Et tantost après que il en
eust des nouvelles, il print la maladie, id. v,I8.

Et prenoit merveilleusement ceste matière à cueur,

id. 111, 8.

— xvic
s. En maint bon lieu j'ai donné mainte

chose, Que l'on prenoit, sans penser le donneur
Prétendre rien du prenant que l'honneur, ma-
rot, 1, 401. Tant m'ont pressé d'escrire, et me
contraignent, Qu'il semble au vray, que plaisir elles

preignent En mes propos.... m. 11, 57. Il se print à

plourer comme une vache, rab. Garg. 1, 15. Sans
prendre alaine, id. 16. 1, 61. Incontinent le feu se

print à la paille, id. Pant. H, 14. Comment il en est

prins [ce qui en est résulté], chacun le voit, calv.
Instil. 980. Vous avez prins Calais, deux cens ans
imprenable, Monstrant qu'à la vertu rien n'est inex-

pugnable, oubell. iii, 66, recto. Je pren sur moy
tout ce labeur icy, in. îv, 9, recto. Il se paissoit de
cresson allenois, Qui prend au nez.... in. vu, 5,

recto.... Et l'assura qu'il prenait sur sa vie qu'elle

n'aurait plus mal, marg. Nouv. xv. Il y avoit un
gentilhomme duquel elle estoit si fort prise [éprise]

qu'elle n'en pouvoit plus, id. ib. xliii. L'on ne se

prend qu'à ce qu'on voit, ib lxx. On ne se peut
prendre à nous que de ce que nous faisons, mont.

I, 55. Je n'en prendrai pas la peine, in. 1, 103.

Prendre son ply [s'habituer], id. i, i(>7. Prendre
médecine, m. 1, tu. S'y prendre [commence;] de

bonne heure, id. i, 184. Prendre au mot, m. i,404.

Il le print [ce que je lui disais] de cette façon....

m. 1, 185. Prendre terre [aborder], id. i, 230 Mais

il leur prend [survient] deschaiiReuients, in. 1, 232.

À le bien prendre, c'est en ce seul poinct que con-
siste la vraye victoire, in. 1, 24 2. Cap de bieu, en-

core avez-vous à choisir, à prendre ou à laisser,

desper. Contes, lu. J'ay montré la légèreté dont

on use à prendre querelle sans nul fondement,
lanoue, 248. Loçs que quelqu'un prent fantaisie de
s'aller battre, id. ib. Et qui en use autrement, il lui

en prend comme à l'avare, lequel, ayant îa félicité

en ses coffres, n'en sçail ni n'en peut jouir, id. 497.

La terre couvrit le bout de la hampe, laquelle print,

et commença à jetter branches, amyot, Rom. 32.

Quand on approche quelque matière aride, le feu

y prend incontinent, id. Numa, 17. Il n'y en a guère
eu qui ayent usé de ceste licence, et encore moins
en est-il bien pris à celles qui en ont usé, id. ib.

18. On le blasma d'avoir fait cest accord pour re-

couvrer des gens qui par lascheté s'estoierit laissez

prendre aux ennemis, id. Fab. 19. Soudainement
il lui estoit pris un relaschement de tous ses mem-
bres, id. Cor. 37. La fortune avoit pris à favoriser

Timoleon, comme voulant estriver et faire à l'envy
de sa vertu . id. Timol. 3 1. Quand ce vint au fait

et au prendre, id. Pélop. ««. Il endure patiem-
ment que son amy prenne la liberté de le repren-

dre hardiment des lourdes et grosses faultes, id.

Comment discern. le Pat. 60. Peu d'arquebusades
prirent [firent feu], d'aub. Hht. 1, 288. Le prince,

n'aiant peu repasser la Meuze, prend vers le Ques-
noy, id. ib. I, 339. Il [Laverdin] arrive sur le midi
dans le quartier du gênerai, et, aiant dit son nom,
donne, sans autre ordre qu'à prene qui peut, dans
le logis du comte, id. ib. ni, 175. Cela se feroitplus

aisément lorsque l'on fond et liquéfie l'acier, plus-

tost que d'attendre qu'il soit pris et consolidé en
barre, paré, ix, i G. Par ce moyen la sangsue prendra
plus facilement, in. xv, 69. Cy pris cy mis [à tout

hasard], gili es du guez, dans palsgr. p. 895. Qui
faict bien, bien lui en prent, m. p. 579. Commun
proverbe, toute chose qui est bonne à prendre est

bonne à rendre, h est. Apol. d'Hérod. p. 178,

dans lacurne. Ce qui est bon à prendre n'est pas
bon à rendre, Moyen de parvenir, p. 83, dans la-
cirnk. Oui a ap prins à prendre sçait tard que c'est

d rendre, cotgrave. Qui peu semé peu prend, id.

Vieil oiseau ne se prend à retz, id.

— F.TYM. Berry, prenre; bourg, prarre, parre,
prin, pris

;
.wallon, preind; picard, prinde; prov.

prendre, penre, prener; cat. pendrer; espagn.prwi-
der; ital. prendere; du lat. prendere ou prehen-
dere, de pre ou pr,v, et un radical hendere, que
l'on rapproche du grec yavSâveiv, saisir, prendre.

PRKNEUU, EUSE (pre-neur, neû-z'), s. m. et
f.

Il
1° Celui, celle qui prend. Un vieux renard, mai?

des plus fins, Grand croqueur de poulets, grand
preneur de lapins, la font. Fabl.v, 5. Louis lui-

même, effroi de tant de princes, Preneur de murs,

suhjugueur de provinces, id. Poésies mêlées. x:.n.

Il [le maréchal de LovendalJ est venu en Allema-
gne pour ses affaires, et, en qualité de preneur rie

Berg-op-Zoom, il est venu voir le preneur de la Si-

lésie [le roi de Prusse], volt. L»tt. Mme Denis,

24 août 1751.
Il
En marine, capitaine ou navre qui

prend un navire ennemi. || Adj. Vaisseau preneur,
vaisseau qui a fait une prise. II est défendu à tous

capitaines, officiers et équipages de vaisseaux pre-
neurs de soustraire aucun papier... Règl. sur les

armements en course, an xt, dans jal. || Fig. Pre-
neur d'intérêt, celui qui prend intérêt. Entouré de
ces preneurs d'intérêt qui ne cherchent qu'a me
donner, comme faisait aux passants ce Romain, un
écu et un soufflet à chaque rencontre, j. j. rolss.

Le.lt. à M. Dusaulx, Corrcsp. t. vu, p. _> a
1 , dans

pougens. Il
2° Il se dit en parlant de quelques I

Preneur rie taupes. Preneur d'alouettes.
|| N m de

plusieurs animaux. Preneur de cancres, espèce de
héron de la Caroline. || Preneur de cousins, espèce
de gobe-mouches. || Preneur d'écrevisses, espèce de
héron crabier. Dampier place à la Nouvelle-Guinée

de petits preneurs d'écrevisses à plumi de
lait ; c" pourrait être une espèce de crabier, bi ff.

Ois. t. xiv, p. 126.
Il
Preneur d'huîtres, l'huîtrier.

il
Preneur rie mulots, la crécerelle. j|

3° Celui qui
use habituellement île certaines 1 hoses. Un pre-

neur île tabac, de café. Le chevalier de Lorraine,

qui était à Forges, courut à Dieppe a' 'ies

preneurs d'eaux, st-sim. 23, 3. ||4° Terme .le prati-
que. c..aui, celle qui prend à bail. La preneuse s'en-

gage à telles conditions. Le preneur est tenu da
deux obligations principales : i" d'user de la chese
louée en bon père de famille.... Code iVap. art. 1728;
— iiist. xn c

s. Penre disons nos à la

lir, dont cil niseal ki les allres ravissent ont non,
solunc lo latin, pn 1 . p. 607.

|

•.

donnent ioz as donueors, Et ei 9 preneors,
la Rose, 82R0.

|| xiv* s. Que le lieutenant s'infor-

mera deuement et le plus veritablem tirese

pourra, aux preneurs et à chacun à
1

11— 16"*
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manière de la prinse, du pays ou coste où elle aura

esté faite, Ordonn. de Charles VI, 7 déc. i4oo.

|| xvr s. La galère de Florence estant prise, et le

feu mis dans les poudres, les pris et les preneurs

sautèrent, d'aub. Hist. n, 81.

— ÊTYM. Prendre; prov. prendcdor ; ital. pren-

ditore. Dans l'ancien français, le nominatif est pre-

pere, et le régime prendeor, preneor.

PRÉNOM (pré-non), s. m.\\ 1" Chez les Romains
nom qui précédait le nom de famille. Le prénom
de Cicéron était Marcus. ||2° Aujourd'hui, nom de

baptême, ou. plus généralement, comme chez les

Romains, nom qui précède le nom de famille, avec

cette différence que le Romain ne pouvait avoir qu'un

prénom, et que nous pouvons en avoir plusieurs.

Vos prénoms, s'il vous plaît? ne les sachant pas, je

les ai laissés en blanc, picard, M. Musard, se. 3).

— Êtym. Lat. prxnomen, de pr,r, avant, et no-

men, nom.

f PRÉNOMMER (pré-no-mé), v. a. ||
1° Donner

pour prénom. On Ta prénommé Pierre. ||
2° Nom-

mer auparavant. Le prénommé a déclaré....

— HIST. xvi* s. L'armée navalle que vous avez

veue au prénommé quatriesme chapitre du livre

susdit.... carl. m, 30.

— êtym. Lat. prxnominare, de prx, avant, et

nominare, nommer.
PRÉNOTION (pré-no-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f.
||1° Connaissance anticipée. C'est le

salutaire suprême, Que vos saintes prénotions Vous

ont fait préparer vous-même Devant toutes les na-

tions, corn. Trad. du cant. de S. Siméon. Sans l'u-

sage convenable des sens, il n'y a point d'idées ou

de prénotions ; et sans prénotions, il n'y a ni opi-

nion ni doute, mnER. Opin. des anc. philos, (épi-

curisme). || Les Prénotions de Cos, titre d'un livre

hippocratique, qui contient une suite de proposi-

tions relatives au pronostic. ||
2° Connaissance im-

parfaite qu'on a d'une chose avant que de la bien com-
prendre. Cœlius Rhodiginus.... ajoute que plusieurs

ont cru qu'Aristote avait eu quelque prénotion

ou avant-connaissance de l'incarnation de Jésus-

Christ.... lamothe le vayer, Yertu des païens, n,

Aristote. ||
3° Terme de philosophie. Se dit de toute

idée innée.

— HIST. xvi" s. Ptolemée en son livre de l'uti-

lité des prenotions, choliêres, Contes, t. u, après-

d'm. 8, p. 273, dans pougens.
— êtym. Lat. prxnotioncm, de prx, avant, et

notionem, notion.

t PRÉNOTIONNEL, ELLE (pré-no-sio-nèl, nè-1'),

ad]. Oui a rapport aux prénotions.

PRÉOCCUPATION (pré-o-ku-pa-sion ; en vers, de

six syllabes), s.
f. ||

1° Terme de droit. Action d'oc-

cuper antérieurement à un autre. La préoccupation

engendre la propriété, cappeau, Comp. des Alpines,

p. < 40. |[
2=" État d'une personne dont l'esprit est

tout entier occupé d'une opinion préconçue, favo-

rable ou défavorable. Je sais en quelle estime vous
êtes dans son esprit, et combien je devrais craindre

la préoccupation en votre faveur, balz. Liv. vi,

lett. 5. La préoccupation, dont le propre est de

s'armer particulièrement contre les faits, retz, Mém.
t. n, liv. m, p. 473, dans pougens. Cette injuste

préoccupation qui nous empêche de goûter ce qui

s'éloigne tant soit peu de nos moeurs, huet. De
l'orig. des romans, p. 37, dans pougens. Notre
aveuglement sera sans remède, si nous ne déraci-

nons ces deux maux extrêmes qui nous empêchent
de voir : la préoccupation dans l'esprit, et une
crainte secrète dans la volonté qui nous fait appré-

hender la lumière, boss. I
er sermon, Quinquagès.

Préambule. Vn païen même et un infidèle, exami-
nant sans préoccupation toutes les circonstances de

ce miracle , est forcé d'en reconnaître la vérité

,

BorRDAL. Myst. résurr. de.T. C. 1. 1, p. 328. Cette doc-

trine nouvelle [de Malebranche] a soulevé tous les

gens de bien, et ceux mêmes qui sont les plus exempts
de préoccupation contre lui, fén. t. m, p. 276. Sans
doute, dans le xvn e siècle, cet éclat même de la ci-

vilisation, cette vive et orgueilleuse préoccupation
que la France avait d'elle-même.... villemain, Lit-

tir, franc. xvin e siècle, 2 e partie, 4» leçon.
\\
3° État

d'un esprit trop occupé d'un objet pour faire atten-
tion à. un autre. J'ai cru de loin voir tout à l'heure
la marquise ici, et, dans ma préoccupation, je vous
ai prise pour elle, mariv. l'Heur, stratay. n, 5.

Ils ne remarquèrent ni la préoccupation ni la som-
bre mélancolie de leur malheureuse amie, genlis,
Mlle de la Fayette, p. 326, dans pougens.

||
4° Nom

que quelques rhéteurs donnent à la figure plus gé-
néralement nommée prolepse.

— HIST. xvi e
s. Nous nous portons par préoccu-

pation où il nous plaist, mont, i, m. Toute passion

et préoccupation ostée, charron, Sagesse, pré[. de

la 2 e édit.

— étym. Lat. prxoccupationem , de prxoccu-

pare, préoccuper.

PRÉOCCUPÉ, ÉE (pré-o-ku-pé, pée), part, passé

de préoccuper. ||
1° Dont une opinion a occupé d'a-

vance l'esprit. Nous sommes si préoccupés en notre

faveur, que ce que nous prenons souvent pour des

vertus n'est, en effet, qu'un nombre de vices qui leur

ressemblent.... la rochef. Prem. pens. n" 56. ôpeu-

ples fascinés et préoccupés, car c'est à vous que je

parle ici, et je laisse pour un moment les superbes

docteurs qui vous séduisent, boss. 3' avert. 2). Les

vérités évangéliques, si hautes, si majestueuses, si

impénétrables, si contraires au sens humain et à la

raison préoccupée, id. Sermons, Église, 1. Quoi!

pour un fils ingrat toujours préoccupée.... rac.

Mithr. iv, 4. Les gens du monde ne sont déjà que

trop préoccupés contre la piété, fën. t. xviii, p. 4 98.

Le ridicule de brûler à mon âge de la passion la plus

extravagante pour un objet dont le cœur préoccupé

ne pouvait ni me rendre aucun retour ni me laisser

aucun espoir, j. j. rouss. Confess. ix. Ainsi, dans

le sommeil l'âme préoccupée, Obéit aux objets

dont elle fut frappée, delille, Imag. 1. 1|
2° Dont

l'esprit est tout entier occupé. Déjà préoccupé d'un

autre Héraclius, Dans l'effroi qui le trouble il ne

me croira plus, corn. He'racl. iv, 1. D'espérances

mensongères Nous vivons préoccupés, volt. Poème,

Précis de VEcclés. C'est une terrible chose que la

peste! disait un homme préoccupé de sa noblesse,

la vie d'un gentilhomme n'est pas en sûreté, mar-

montel, Œuvr. t. ix, p. 285. || Absolument. Un air

préoccupé. Dans le reste du jour, distraite et préoc-

cupée, elle ne prit guère de part à la conversation,

genlis, Mme. de Maintenon, t. n, p. 3o,dans pougens.

PRÉOCCUPER (pré-o-ku-pé) , v. a. ||
1° Saisir

d'avance (sens qui a vieilli) Besoin est-il d'al-

ler au-devant des maux, préoccuper une douleur

que nous sentirons assez tôt quand l'occasion en

sera venue, et gâter la jouissance du présent par

l'appréhension de l'avenir? malh. les Èpît. de Sé-

nèque, xxiv. |j
2° S'emparer d'avance de l'esprit par

une opinion. Je ne prétends pas de préoccuper vo-

tre jugement, balz. Liv. vin, lett. 24. L'Église, au-

torisée parles miracles qui ont préoccupé la créance,

pasc. Pens. xxiii, 13, éd. havet. Tout cela n'abou-

tit qu'à rendre une âme faible et timide , et qu'à la

préoccuper contre les meilleures choses, fén. Éduc.

filles, m. Pour empêcher que de faux rapports ne

préoccupent personne à mon désavantage dans des

pays aussi éloignés que l'est Genève d'ici, bayle,

Lett. 26 mars 1691. ||
3° Occuper d'avance l'esprit.

....Si l'intérêt m'avait préoccupée, J'agirais pour

César et non pas pour Pompée, corn. Pomp. i, 3.

Peut-être un songe vain m'a trop préoccupée, rac.

Athal. n, 5.
||
4° Se préoccuper, v. réfl. Avoir l'es-

prit saisi par une opinion préconçue. Les fausses

louanges que les commentateurs lui donnent [à

leur auteur] sont souvent cause que des personnes

peu éclairées, qui s'adonnent à la lecture, se préoc-

cupent et tombent dans une infinité d'erreurs,

malf.br. ïïcch. u, 2 e part. ch. 6.

— rem. C'est une faute fort commune aujour-

d'hui d'employer se préoccuper pour s'occuper.

Tous nos ministres à la Chambre des députés,

quand on leur signale une difficulté, disent qu'ils

s'en préoccupent ou s'en sont préoccupés ; et tous

les journaux répètent cette mauvaise locution.

— HIST. xvr s. Le roy Charles sixiesme, qui avoxt

esté quarante deux ans roy et la plupart du temps
préoccupé de son sens, trespassa de ce siècle l'an

4 422, j. de saint-gelais, Hist. de Louis XII, p. 21.

dans lacurne. Si c'est un sçavant qui juge, il est

préoccupé [prévenu], mont, ii, 233. Nos maistres

préoccupent et gaignent avant main autant de lieu

en nostre créance qu'il leur en fault pour.... id. ii,

285. Nostre curiosité s'amusant à préoccuper les

choses futures, id. i, 43. Les ^toliens avoient

préoccupé toutes les advenues et passages par les-

quelz il falloit passer pour aller en la ville de Del-

phes, amyot, Démétr. 55.

— ÉTYM. Lat. prxoccupare, de prx, avant, et

occupare, occuper.

f PRÉOCULAIRE (pré-o-ku-lê-r'), adj. Terme de

zoologie. Qui est placé au devant de l'œil.

— étym. Pré..., préfixe, et oculaire.

f PRÉOL1ER (pré-o-lié) , s. m. Ancien nom des

maraîchers. Les maîtres jardiniers préoliers et ma-
raîchers, comme ils sont qualifiés dans leurs sta-

tuts Dict. des arts et métiers. Jardinier.

i PRÉOPERCULE (pré-o-pèr-ku-1'), s. m. Terme

de zoologie. Pièce osseuse par le moyen de laquelle

l'opercule des poissons s'articule avec le crâne.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et opercule.

PRÉOPINANT (pré-o-pi-nan), s. m. Celui qui
opine avant un autre.

|| Dans le langage parlemen-
taire, le préopinant, celui après lequel on parle.

PRÉOPINER (pré-o-pi-né), v. n. Opiner avant
quelqu'un. Je suis de l'avis de celui qui a préopiné.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et opiner.

f PRÉOPINION (pré-o-pi-ni-on), s. f. Droit d'opi-

ner avant un autre. Les pairs ne pouvaient pnnser

que les présidents fussent revenus du dépit de l'ar-

rêt de 1664 sur la préopinion, st-sim. 374, 19.

— ÊTYM. Pré..., préfixe, et opinion.

f PRÉORMNATION (pré-or-di-na-sion), s. f. Ac-

tion de préordonner ; ordre établi à l'avance. En-
core que peut-être il y en ait plusieurs qui, lorsqu'ils

considèrent la préordination de Dieu, ne peuvent
comprendre comment notre liberté peut subsister et

s'accorder avec elle— desc. Rép. aux trois, object.

64. J'admets partout dans les corps organisés une
préordination qui détermine les reproductions de

tout genre, bonnet, 9 e lett. hist. nat.

— ÉTYM. Voy PRËORDONNER.

t PRÊORDONNÉ, ÉE (pré-or-do-né, née), part,

passé. Que tout ce qui est arrivé a été de tous

temps présu et préordonné en Dieu, pasc. Lett. sur

la mort de son père.

j PRÉORDONNER (pré-or-do-né ), t). a. Ordon-

ner, disposer à l'avance. Si elle [la réforme] était

bien revenue de l'abominable erreur de faire Dieu

auteur du péché, de dire qu'il le préordonne et

pousse les hommes aux crimes énormes, boss.

2' avert. 8. Nie-t-il [Jurieu] que ceux de son parti

aient enseigné que Dieu préordonne les hommes
aux péchés? id. ib. 7. || Absolument. Que fallait-il

donc dire, si ce n'est pas assez de dire que Dieu
préordonne, que Dieu pousse, que Dieu est cause?

boss. 2» avert. 8.

— HIST. xV s. La voye j'ay preordonnée Tout en-

sement que la rosée, la Fontaine, 1007.
|| xvi" s. Il

argue que la gloire est aucunement preordonnée

aux esleus pour leurs mérites, calv. Instit. 763. Le

temps qui leur avoit esté prescript et preordonné,

mont, i, 3.

— étym. Pré..., préfixe, et ordonner.

f PRÉORGANISATION (pré-or-ga-ni-za-sion), s.

f. Action de préorganiser. Quand je*me sers du mot
de germe, j'entends en général par ce mot toute pré-

formation, toute préorganisation dont un nouvel être

est le résultat immédiat, bonnet, 4 e
lett. hist. nat.

j PRÉORGANISER (pré-or-ga-ni-zé), v. a. Or-

ganiser d'avance. Par combien de moyens divers

l'auteur de la nature n'a-t-il pas pu préorganiser

les êtres, et combien de faits qui prouvent une
préorganisation! bonnet, Contempl. nat. Œuv.
t. vin, p. 238, dans pougens. Le récipient préoi.t.r a-

nisé qu'on appelle l'œuf, C'>stf,, Éloge de Dutrochrt.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et organiser.

| PRÉPARABLE (pré-pa-ra-bl'), adj. Qui peut

être préparé.
— HIST. xvi« s. Pour remède plus preparable, tu

pourras prendre de la mie de pain.... paré, ix, 10.

f PRÉPARAGE (pré-pa-ra-j'), s. m. Terme de

métier. Action de préparer; préparation pour un
ouvrage manuel.

PRÉPARANT, ANTE (pré-pa-ran, ran-t'). adj.

Qui sert à préparer, y Terme d'anatomie. Vaisseaux

préparants, vaisseaux qui servent à la préparation

du sperme.
— HIST. xvi e

s. Les testicules attirent par les vais-

seaux préparants, retiennent par les anfractuosités

variqueuses d'iceulx.... paré, i. i.

t PRÉPARATE (pré-pa-ra-Q, s. f.
Terme d'ana-

tomie. La veine frontale.

— ÉTYM. Lat. vena prxparata, la veine qui se

présente en avant.

t PRÉPARATEUR (pré-pa-ra-teur), s. m. ||
1° Ce-

lui qui prépare quelque chose. ||
2° Particulière-

ment. Homme chargé dans un cours de faire les

préparations destinées à la démonstration.
— ÉTYM. Préparer.
PRÉPARATIF (pré-pa-ra-tif), s. m. ||

1' Ce qui

prépare. Comme, après avoir trouvé les mois si

longs.... voilà tous les préparatifs du printi

sév. 14 iév. 1685. Je n'eus pas de peine à Un f

entendre [à M. de BeauvillierJ que, quand

même son expulsion ne serait pas résolue, l'i

sion d'Harcourt en était le cousin germain, et le

préparatil' certain, st-sim. 221. D30. Au début, cet

air de préparatif m'avait donné de l'in

j. j. ro'jss. Conf. v. [Mlle Choin] vivant avec un petit
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nombre de vrais amis qui lui restèrent, et délivrée

d'une foule de plats courtisans qui s'éloignèrent

d'elle sans préparatifs ni pudeur, duclos, Œuv. t. v,

p. 48. ||
2° Au pi. Arrangements que l'on prend pour

effectuer quelque chose. Et nos préparatifs contre la

Thessalie Ont trop de quoi punir sa flamme et sa

folie, corn. Médée, n, 4. Darius faisait les prépara-

tifs de la guerre, boss. Hist. i, 8. Ma femme fait

de grands préparatifs d'habits, hamilt. Gramm. 7.

Nous ne parfîmes plus que des préparatifs de son

voyage dont elle s'occupait avec beaucoup de viva-

cité, J. j. rouss. Conf. ix.

— HIST. xv s. Je tien que ma parolle sera véri-

table trouvée, combien que le sage roi Charles avoit

fait le preparatif de ceste grande félicité, christ,

de pisan, Charles V, ir, \h. Ne sont-ce pas icy de
vrays preparatifzque Dieu faisoit de l'Ancien Testa-

ment à ceulx de qui il vouloit muer la fortune de
bien en maI?C0MM. iv, 13.

|| xvi" s. Il feit de sump-
tueux festins au peuple romain, desquelz les pre-

paratifz furent si grandz et si excessifz, que....

amyot, Sylla, 71. Dissipant les préparatifs des ma-
ladies par continence, sobre diète, etc. id. De la

tranq. d'âme, 36.

— ÉTYM. Préparer. Preparatif était aussi adjec-

tif : Cognoissance de soy preparative à la sagesse,

charron, Sagesse, préf. de la 2 e édit. Il avait donné
l'adverbe préparativement : Requis preparative-

ment, faire apparoir.... Coust. gén. t. n, p. 9(5.

PRÉPARATION (pré-pa-ra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1" Action de préparer, de se pré-

parer. J'y pensais [dans la censure par laSorbonne]

voir condamner les plus horribles hérésies du

monde; mais vous admirerez, comme moi, quêtant

d'éclatantes préparations se soient anéanties sur le

point de produire un si grand effet, pasc. Prov.

m. Sa confession fut humble, pleine de componc-

tion et de confiance; il ne lui fallut pas long-

temps pour la préparer; la meilleure préparation

pour celle des derniers temps, c'est de ne les atten-

dre pas, boss. Louis de Bourbon. Devant Dieu la

préparation du coeur, quand elle est sincère, est

réputée pour l'effet même, bourdal. Exhort. Char,

env. les orphel. t. i, p. t03. Depuis la racine des

cheveux jusqu'aux orteils des pieds, tout est art,

tout est préparation, moyen et fin, volt. Jenni, s,

Au milieu de tant de désolations [des guerres reli-

gieuses], une nouvelle paix semble faire respirer la

France ; mais cette paix ne fait que la préparation

de la Saint-Barthélémy, id. Moeurs, <7(. || Prépara-

tion à la messe, à la communion, méditation, priè-

res par lesquelles on se prépare à dire ou à entendre

la messe, ou à communier. Il y a longtemps que,

considérant l'extrême respect qu'il a pour ce saint

mystère [la communion], et avec quelle rigueur il

en conçoit les préparations.... sév. M avr. (682.

|| Chez les Hébreux, se dit de la veille d'une fête,

pendant laquelle on prépare tout ce qui est néces-

saire pour pouvoir se reposer durant la fête même.
|| Préparation au baccalauréat, aux écoles, études

et exercices à l'effet de rendre un jeune homme
capable de passer son examen de baccalauréat,

d'être admis dans les écoles. ||
2° Action de mé-

diter pour faire un discours, une leçon. La pré-

paration d'une leçon. Voilà ce que Monsieur dit à

M. Daneville, avec ce torrent d'éloquence qui lui

était naturel, toutes les fois qu'il parlait sans

préparation, rftz, Mém. t. m, liv. îv, p. I4:s.

||
3° Action d'amener quelque chose progressive-

ment et par des ménagements. On lui annonça la

mort de sa rucre sans préparation. Après qu'elle

[Médée] a attaché des feux invisibles au présent

qu'elle a fait à Créûse, ce char volant n'est pas hors

de la vraisemblance, et ce poème n'a point besoin

d'autre préparation pour cet effet extraordinaire,

cohn. 3 e dise. || 'ferme de musique. Art d'amener

une dissonance : obligation de faire entendre d'abord

ceriaines notes des accords dissonants avant d'atta-

quer ces accords. ||
Préparation au chant, études du

solfège et de la vocalisation. ||4° Terme d'arts. Ac-

tion, manière de préparer certaines choses pour les

employer ou les conserver. La préparation des ali-

ments. La préparation des insectes pour une collec-

tion. ||
5" In nie île pharmacie. Opération de chimie

pharmaceutique qui consiste à disposer toutes les

substances qui doivent être employées. La prépa-

ration des médicaments. La préparation de ce re-

mède sera fort longue. Les préparations principales

sont le lavage, l'exsiccation, la pulvérisation, la

distillation, la solution, l'évaporation, etc. ||
6° Terme

de dessin et peinture. Disposition des ombres et

des demi teintes par plans, sans les fondre, pour
rendre l'effet plus général.

||
7' Terme de marine.

Opération par laquelle le chanvre est disposé en longs

rubans. |l
8° Chose préparée.

||
Préparation chimi-

que, mélange de plusieurs substances pour une
expérience. ||

Produit de diverses opérations phar-

maceutiques. Préparations mercurielles, antimo-

niales. || Préparation anatomique, et, absolument

préparation, partie disséquée pour l'étude. Il avait

fait de sa main plusieurs préparations anatomiques

que des médecins ou chirurgiens anglais et hol-

landais vinrent acheter de lui quelque temps avant

sa mort, font. Littre.

— HIST. xiv e
s. La manière de la préparation de

la plaie du cran [crâne], h. de mondeville, f° 2,

verso. Il [les dents] font préparation de la viande

qui est à digérer, en la maschant, id. f° 19.
|| xv 8

s.

Du tout ou [auj mieux que je pouray Feray la pre-

paracion [disposition de l'armée], Myst. du siège

d'Orléans, p. 684.
|
xvi" s. Et si disoit que cela es-

toit un signe d'homme populaire, de bien penser à

ce que l'on a à dire devant le peuple ; car ceste pré-

paration là monstre que l'on l'honore et le révère

,

amviit, Démosth. )2.

— ÉTYM. Lat. prœparationem, de pr/eparare,

préparer.

PRÉPARATOIRE (pré-pa-ra-toi-r') , adj. \\
1° Qui

prépare. Adjudication préparatoire. Scrutin prépara-

toire. ||
Jugementpréparatoire, celui qui n'est qu'une

préparation au jugement définitif. || Anciennement,

question préparatoire, torture qu'on infligeait à un

accusé avant de le juger. Louis XVI abolit la ques-

tion préparatoire, Dict. de VAcad. \\ Terme de géo-

métrie. Propositions préparatoires, dites aussi lem-

mes, propositions qu'on ne démontre que pour

arriver à une démonstration principale. ||
2° S. m. Ce

qui prépare. C'en était une bien particulière [pro-

phétie], que le Christ dût être mis au rang des scé-

lérats.... mais c'était un préparatoire, qu'il parût,

comme un voleur, se défendre contre les ministres

de la justice, boss. Méd. sur l'Évang. la Cène,
73° jour. Son baptême [de Jésus par saint Jean-

Baptiste], qui n'était qu'un préparatoire, si l'on

veut, un préliminaire d'un meilleur baptême, id.

Élevât, sur myst. xxiv, 3.

— HIST. xv° s. Et fit ses préparatoires pour y
aller au plus bref qu'il pourroit, monstrel. I, 22.

|| xvi e
s. Ces longues interlocutions vaines et pré-

paratoires, mont, ii, 107. Au lieu de m'aiguiser

l'appétit par ces préparatoires et avant jeux, on me
le lasse et affadit, id. ib.

— ÉTYM. Lat. prœparatorius, deprœparare, pré-

parer.

PRÉPARÉ, ÉE (pré-pa-ré, rée), part, passé de

préparer. ||
1° Disposé. J'ai vu tendre aux enfants

une gorge assurée Â la sanglante mort qu'ils voyaient

préparée, rotrou, St Genest, n, 7. Et quoique le

bûcher soit déjà préparé, Le nom de la victime est

encore ignoré, rac. Iph. iv, «. C'est une terre bien

préparée qui n'attend que le grain pour rapporter,

j. j. rouss. Ém. 1. 1|
2° Il se dit de choses non maté-

rielles. Ils [les rois] veulent des plaisirs qui ne se fas-

sent point attendre, et les moins préparés leur sont

les plus agréables, mol. Impromptu, I. ||
3° Dont on

assure l'effet par certaines précautions. Que dès les

premiers vers l'action préparée Sans peine du sujet

aplanisse l'entrée, boil. Art p. m.... Ce passage heu-

reux et si peu préparé Du rang le plus abject à ce

premier degré, volt. Oreste,i\, 4.||4° Mis en la dis-

position convenable, en parlant des personnes. Ils ne

sont pas toujours assez bien préparés pour dire la

messe, pasc. Prov. vi. Cette éloquence, la seule pro-

pre à persuader tout à des esprits préparés, volt.

Louis XIV, 38. M. de Linné, préparé depuis long-

temps à la mort par l'affaiblissement de ses organes,

condorcet, Linné. Bien préparés contre l'admira-

tion, ils allèrent entendre Fléchier, et se virent for-

cés d'avouer qu'il était vainqueur, d'alemb. Éloges,

Fléchier. || Il se dit, dans le môme sens, de certains

organes. Que le soleil vienne éclairer tout à ci up

les !.. imitants d'une caverne obscure, qu'il darde im-

pétueusement ses rayons dans leurs yeux non pré-

parés, il ne fera que les aveugler pour jamais,

d'alemb. lb'flex. sur la poés. Œuv. t. iv, p. 188,

dans pougens. ||
5° Qui a médité sur quelque sujet.

Sur ce sujet, sans être préparé, II triomphait, la

font. Jum. Vous êtes préparé, vous, sur ces ma-
tières-là; vous avez beau jeu contre nous, quand

il s'agit des arts et de la littérature, p. l. cour.

Convers. chef lacomt. d'Albany.

PRÉPARER (pré-pa-ré), v. a. ||
1° Disposer une

chose pour l'usage auquel on la destine. Je prépare

une chambre à Mitre amant transi, SCARRON, .'<><'< '''.

tnailre valet, v,2. Debout! Pour la chasse ordonnée

il faut préparer tout, mol. Princ. d'iïl. Prol. se. 2.

Queis mets à ce cruel, quel vin préparez-vous?

rac. Esth. m, s. Et les jeux funèbres qu'on pré-

pare à Alexandre, sont le massacre de toute sa

famille, condill. Hist. anc. n, il.
|) Fig. Saint

Jean-Baptiste est venu pour préparer les voies du
Seigneur , il est venu pour disposer les Juifs à
recevoir la parole du Seigneur. || Dans le lan-

gage général, préparer les voies à quelqu'un, lui

donner des facilités pour venir à bout de ce qu'il

a entrepris.
||
2° Faire une préparation chimique.

Préparer de l'oxygène, du chlore, extraire ces

substances par les moyens chimiques. ||
Faire une

préparation pharmaceutique. Préparer une méde-
cine,

il
Faire une préparation anatomique. Préparer

les nerfs, les artères d'une partie.
||
3° Préparer les

terres, leur donner les labours et façons nécessaires,

pour semer, planter, etc. Préparer sa terre par une
sage culture à porter de bonne heure les produc-
tions dont on n'aurait eu qu'une jouissance tardive,

volt. Facéties, Conformez-vous au temps. \\ ^Pré-
parer un malade, le mettre à un certain régime et

lui administrer certains médicaments en vue d'une

opération, d'une inoculation qu'on va lui faire subir.

||
5° Disposer, arranger, en pailant de choses qui ne

sont pas matérielles. Et prévient, par un ordre à tous

deux salutaire, Ou les maux qu'il prépaie, ou ceux

qu'il pourrait faire, corn. Nicom. n, I. J'ai su lui

préparer des craintes et des veilles, rac. Bajaz. i,

I. Vous qui, gardant au cœur d'infidèles amours....

M'avez des trahisons préparé la plus noire ! id. Mithr.

iv, 4. Jamais nation ne prépara la guerre avec tant

de prudence et ne la fit avec tant d'audace,

montesq. Rom. 2. Quand il fallut que l'armée

quittât sa flotte, ses corps d'élite prirent assez

de vivres pour atteindre et traverser le Niémen,
préparer une victoire et arriver à Vilna, ségur,

Hist. de Nap. m, 3. ||Se préparer, préparer à soi.

Et puisse Aménaîde , en formant ces liens, Se pré-

parer des jours moins tristes que les miens! volt.

Tancr. I 4.
||
Se préparer des excuses, s'arranger

de manière que ce qu'on fera soit excusé. Elle

s'est préparé une échappatoire. [| Préparer un dis-

cours, une leçon, un plaidoyer, méditer, disposer

dans sa mémoire ce que l'on doit dire. Vous pou-

vez préparer, seigneur, votre réponse, rac. Bérén.

ii, 2. ||
Préparer peut avoir un nom de chose pour

sujet. Nos divisions nous préparent de grands

malheurs. La grâce saura bien vous préparer

les chemins, sév. 440. J'ignore quel conseil pré-

para ma disgrâce, rac. Brit. I, ). Ignorez-vous

encore ce que les destinées vous ont préparé 1

?

mais que dis-je? vous en êtes indigne, fén. Tél.

vu. ||
6° Assurer l'effet d'une chose par quelques

précautions. Il faut préparer ce coup de théâtre.

|| Terme de musique. Préparer une dissonance,

voy. préparation, n" 3. || En cet emploi, il peut avoir

un nom de chose pour sujet. Quelquefois c'est à la

pensée même, exprimée dans les termes propres,

à préparer la figure, condil. Art d'écr. a, 7. La res-

source la plus commune et la plus facile est celle

d'un incident nouveau ; mais cet incident ne pro-

duit son effet qu'autant que ce qui le précède le pré-

pare sansl'annoncer, marmontel, Œuv. t. x, p. 48.

||
7° En parlant des personnes, mettre dans une

disposition propre à atteindre le but qu'on se pro-

pose. Que lui-même, en secret amené dans ces

lieux, Sans être préparé, se présente à mes yeux,

rac. Bajaz. i, 3. Grands dieux! à son malheur

dois-je la préparer? id. Iphig. il, 3. Annibal en-

voya à Cartilage un Tyrien dont il était fort sûr,

pour préparer les esprits, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. vin, p. 329, dans pougens. Préparez par degrés

cette vertu sauvage Au secret important qu'il lui

faut révéler, volt. Mort de César, i, t. Il est des

malheurs auxquels il n'est pas même permis à un
honnête homme d'être préparé, J. J. rouss. 2' dial.

|| Absolument. Préparez, quand vous voulez tou-

cher; n'interrompez jamais les assauts que vous

livrez au cœur, volt. Comn». ( om. comte d'Esse%,vt,
4. || Préparer le visage de quelqu'un y faire que son

visage exprime les impressions qui sont désirables

dans la circonstance. Bajazet va se perdre : ah! si,

comme autrefois, Ma rivale eût voulu lui parler par

ma voix, Au moins si j'avais pu préparer son vi-

sage! rac. Bajaz i, 4. ||
Préparer un élève à un

examen, un enfant à sa première communion. La
seconde condition sera peut-être la plus difficile,

c'est que les maîtres sachent préparer leurs élèves

aux règles dont nous parlons, iuvahsais, Œuv.
t. i, p. 210.

||
8" Se préparer, r. réfl. Se disposer à.

Préparez-vous à voir vos pays désolés, corn. Nicom.
m, i . Je ne sais si vous savez que Mme île Kontanges

est dans un couvent, moins pour passer la bonne
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fête, que pour se préparer au voyage rie l'éternité,

sév. 3 avril )U8l. Notre Seigneur, instruisant ses

disciples sur cette importante matière, ne leur (li-

sait pas: Préparez-vous, mais soyez prêts, bourdai..

In<itruct. sur la mort, Exhort. t.n, p. 330. La terr°

compte p»u rie ers rois bienfaisants; Le ciel à les

former se prépare longtemps, boil. Épit. I. L'empe-

reur lui avait éciit à Davoust] qu'on allait faire la

guerre dans un pays nu , où l'ennemi détruisait

tout, et qu'il fallait se préparer à s'y suffire soi-

même, ségir, Hist. de Nap. ni, 2. || On dit aussi se

préparer pour. Le roi se prépara pour marcher con-
tre les Arachoriens, vaugel. Q. C. 394.

|| Se prépa-

rer, méditer sur ce qu'on veut dire en un discours.

Claude s'exprimait avec élégance quand il s'était

préparé, diderot, Claude et Nér. i, 38. || Se pré-

parer, se dit rie celui qui étudie pour subir une
épreuve, passer un examen. ||

9° Il se dit en par-

lant des choses qui sont en voie de se faire. Un
événement se prépare. Le mari vint sjr le soir, avec

une mélancolie extraordinaire, et qui lui devait être

un pressentiment de ce qui se préparait contre lui

,

la font Psyché, i, p 8'2. M se prépare contre le

prince quelque chose de plus formidable qu'à Ro-

croy, hoss. Louis de Bourbon. ||
10° Etre préparé,

être produit. Ce médicament se prépare à froid.

— ttF.M. Vauvenargues a dit se préparer de : Il

oublie quelquefois en le voyant ce qu'il s'est pré-

paré île lui dire, Caractères, n° t. Cette construction

est tout à fait inusitée.

— hist. xvie s. Sylla descendit vers la coste de

la mer, se préparant pour passer en la ville de Brun-

dusium, amyot, Sylla, 55. 11 n'eut jamais si petite

ne si légère cause en main, qu'il n'y vinst tousjours

préparé et ayant estudié pour la plaider, id. Crass. 5.

Je ne veulx pas qu'on s'employeà me rendre atten-

tif, et qu'on me crie cinquante fois : or oyez.... j'y

viens tout prepa-édu logis, mont, ii, toc. Il vault

mieulx d'une belle asseurance se préparer à tout

ce qui en pourra advenir, id. 1, 138.

— ÉTYM. Lat. prxparare, de prx, avant, et pa-
rafe, disposer (voy. parer).

PRÉPONDÉRANCE ( pré-pon-dé-ran-s') , s. f.

J|
1° Supériorité de poids. L'air n'est pas contenu

dans l'eau sous sa forme ordinaire; puisqti'i! est

850 lois plus léger, il serait forcé d'en sortir par la

seule nécessité de la prépondérance de l'eau, buff.

Hist. min. Introd. 2 e part. Œurr. t. vi, p. 137.

|| Terme d'artillerie. La prépondérance de culasse

est, dans les canons et les obusiers, la pression sup-
portée par la vis de pointage quand l'axe de la

bouche à feu est horizontal.
||

2° Fig. Supériorité

de considération, d'autorité. Il faut qu'une légitime

et nécessaire prépondérance devienne la première
récompense de la vertu, diuer. Claude et Nér. i, 60.

— ÉTYM. Prépondérant.
PRÉPONDÉRANT, A.NTE 'pré-pon-dé-ran, ran-t'),

adj. ||1" Qui a plus de poids qu'un autre; qui est

supérieur par la considération. Sans le voyage de

Vasco de Gama, Venise devenait la puissance pré-

pondérante de 1 Europe, volt. Mœurs, 144.
||
Homme

prépondérant, homme supérieur par son crédit,

son autorité, etc. || Voix prépondérante, dans une
élection, celle qui, dans le cas d'égalité, détermine
les suffrages pour ou contre, en se joignant à l'un

ou à l'autre parti. Le duc d'Orléans, à la tête de ce

conseil, ne devait avoir que la voix prépondérante,
volt. Hist. pari. 59. ||

2° Il se dit aussi des choses.

Si le sénat avait trop de poids dans la diète, non-
seulement il y porterait son intérêt, mais il le ren-

drait prépondérant, j. j. rouss. Gouv. de Polog.

ch. 7. || Raison prépondérante, raison qui entraîne

la conviction.

— ÉTYM. Lat. prxponderare, de prx, avant, et

pondus, poids (voy. pondérer).
PRÉPOSÉ, ÉE (pré-pô-zé, zée)

,
part, passé de

préposer La perfidie d'un Juif nommé Simon, pré-
posé à la garde du temple, jeta tout d'un coup la

ville dans le trouble, rollin, Hist. anc. Œuvr.
t. vin, p. 584, dans pougens. |l Substantivement.
Les préposés de la douane.
PRÉPOSER (pré-pô-zé), v. a. Mettre à la tête de.

On l'a préposé à la conduite des travaux. Pharaon
préposa Joseph sur toute l'Egypte.
— Htsr. xvi» s. Estimant qu'il lalloit préposer [met-

tre avant) les affections publiques aux privées, il se
meit de la part de Pompeius, amyot, Brutus, 4. Les
hommes des siècles d'après, ne s'arrestans à telle
sobriété, ont préposé les bleds et vins au bestail, le

mettant au troisiesme degré de la mesnagerie,o. de
SERRES, '5.

— ÉTYM. Pré préfixe, et poser.
PRÉPOSITIF, IVE (pré-pô-zi-tif, ti-v') , adj.

||
1° Terme de grammaire. Oui se met au devant,

t'ne lettre prépositive. || Voyelle prépositive, la

première voyelle d'une diphthongue. || Terme de

grammaire latine. Conjonction prépositive, se dit

des conjonctions qui se mettent au commencement
de la phrase. || Terme de grammaire grecque. Ac-

cent prépositif, se dit du petit signe que l'on place

devant les lettres de l'alphabet grec prises comme
numérales, afin d'en multiplier la valeur par )000.

il Article prépositif, l'article ô, f\, xi, par opposi-

tion à ôç, ^, ô nommé article postpositif. ||
2° 11 s'est

dit des adjectifs délerminatifs comme le, un, mon,
re. etc. qui se mettent devant leur substantif. Â

l'égard de tm, une, dans le sens de quelque ou cer-

tain, en latin quidam, c'est encore un adjectif pré-

positif, qui désigne un individu particulier, tiré

d'une espèce, mais sans déterminer singulièrement

quel est cet individu, si c'est Pierre ou Paul, du-

marsais, Œurr. t. iv, p. 186.
||

Substantivement.

Un prépositif. Les prépositifs désignent des indivi-

dus déterminés dans l'esprit de celui qui parle, id.

Œurr. t. iv, p. 21 1. ||
3° Oui est de la nature de la

préposition. Locution prépositive. || Particules pré-

positives, certaines prépositions latines qui entrent

dans la composition de beaucoup de mots tirés du
latin, comme per dans perforer.
— P.tym Lat. pr.rpositirus (voy préposition).

PRÉPOSITION (pré-pô-zi-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f Terme de grammaire. Mot invariable

qui sert à marquer le rapport d'un mot avec un
autre. L'emploi des préposition? demande une at-

tention infinie, d'olivet, Rem. sur Bacine, § 4fi.

Plus on étudiera notre langue, plus on admirera
l'usage qu'elle sait faire de ses prépositions; entre

lesquelles distinguons-en deux, à et de, qui sou-

tiennent presque tout l'édifice du langage français,

id. ib. § 48. Ainsi les prépositions suppléent au
défaut des cas, et les cas emportent la valeur des

oppositions, dumarsais, Œurr. t. m. p. 346.

il
Préposition inséparable, celle qui ne peut être

employée dans la langue dont elle fait partie, que
réunie à un radical (comme ad, pré, per, en fran-

çais).
||
Préposition composée s'est dit d'une prépo-

sition composée de deux autres, comme dessus

formé de de et sus, dedans formé de de et dans.

On a rendu la langue française si pure, qu'il n'est

pas permis aux poètes, non plus qu'à ceux qui

écrivent en prose, de mettre des prépositions com-
posées pour les simples, vaugel. Rem. nol. Th.

Corn. t. i. p. 20f, dans pougens.
— HIST. xvie s. La locution seroit impropre, si

on arijoustoit cette préposition en, calv. Inst. 81 1.

— ETYM. Lat. prxpositionem, de prx, en avant,

et posit<onem, position.

| PRÉPOSITIVEMENT (pré-pô-zi-ti-ve-man), adv.

D'une manière prépositive; en forme de préposi-

tion. Employer un adverbe prépositivement.

f PRÉPOTENCE (pré-po-tan-s') , s. f.
Pouvoir

dominant; autorité excessive. Ceux qui ne vou-

laient ni religion d'État, ni hérédité de la pairie,

ni double vote, ni prépotence de la grande propriété,

carrel, Œuvr. t. n, p. 87.

— ÉTYM. Lat. prxpotentia , de prx, avant, et

potentia, puissance.

PRÉPUCE (pré-pu-s'), s. m. Terme d'anatomie.

La peau qui couvre l'extrémité du membre viril.

Le roi n'a point besoin de douaire pour sa fille; il

ne vous demande pour cela que cent prépuces de

Philistins, afin que le roi soit vengé de ses enne-
mis, saci, Bible, Rois, i, xvm 23. || Terme de con-
chyliologie. Prépuce de mer, espèce de pennatule.
— HIST. xvi e

s. L'usage si estendu du tronçon-

nement du prépuce, mont, m, 3C0.

— ÉTYM. Lat. prxputium, qui est, d'après

Freund, une composition hybride : prx, en avant,

et irosOiov, prépuce.

f PRÉPUTIAL, ALE (pré-pu-si-al, a-1'), adj. Qui
appartient au prépuce. Veines preputiales, nerfs

préputiaux.

f PRÉRECTAL, ALE (pré-rè-ktal, kta-1'), adj.

Terme d'anatomie. Qui est au devant du rectum.

La taille prérectale.

— étym. Pré..., préfixe, et rectum.

PRÉROGATIVE (pré-ro-ga-ti-v'), adj.\\ 1°X Rome,
la centurie prérogative, ou, substantivement,, la

prérogative, la centurie à laquelle on demandait
d'abord son suffrage dans les comices. ||2°S. f. La

primauté attribuée à cette centurie. ||
3° Fig. Tout

pouvoir ou autorité qu'une personne ou un corps a

de plus qu'un autre, et qui les distingué de ceux qui

ne i'ont pas. Que peut-on imaginer de plus absurde
que d'adjuger à un homme les prérogatives d'une
terre qui n'est point à lui ? patru, Plaidoy. 13, dans

richelet. Depuis notre mariage de la duchesse

Anne avec Charles VIII, cette belle et grande pro-

vince fia Bretagne] avait bien d'autres prérogatives.

sêv. 595. Les jésuites étaient en possession de
donner un confesseur au roi, comme à presque
tous les princes catholiques; cette prérogative était

le fruit de leur institut, par lequel ils renoncent
aux dignités ecclésiastiques, volt. Louis XIV, 37.

C'est une très-grande et très-heureuse préroga-

tive par-dessus tant de nations, d'être sûr en vous
couchant que vous vous réveillerez le lendemain
avec la même fortune, que vous ne serez pas enlevé

au milieu de la nuit pour être conduit d;ins un
donjon, id. Dict. philosophique, Gouvern anglais.

Jacques d'Armagnac, qui venait d'être fait duc de

Nemours avec les titres, rang et prérogatives de

duc et pair, duclos, Œurr. t. il. p. 174. || Dans le

droit constitutionnel, la prérogative royale, les

droits assurés au roi par la constitution. Ce ne fut

sous le premier des Stuarts qu'une lutte continuelle

entre les prérogatives de la couronne et les privi-

lèges des citoyens, raynal, Hist. phil. xrx, 2. || Pré-

rogative parlementaire, ledroit qu'a la chambre des

députés de s'occuper, plus spécialement que l'autre

chambre, du budget des recettes et des dépenses

annuelles. ||
4° Fig. Avantage dont certains êtres

jouissent exclusivement. La raison est la préroga-

tive de l'homme. La prérogative la plus belle de

l'humanité, la liberté de penser par soi-même,
didprot, Opin. des anc. philos, (éclectisme.) h Par

extension. Comme le vrai mérite a ses prérogatives,

corn. Serlor. m, 2.

— SYN. prérogative, privilège. Prérogative

signifie un titre à certains bommages, une préfé-

rence, une distinction, une dignité; privilège, un
avantage réel et positif qui met en dehors de la loi

commune. La prérogative est un honneur, et se

rapporte au rang: elle relève ou met au-dessus des

autres; le privilège a plutôt rapport à l'intérêt :

c'est un avantage dont on est favorisé parmi les

autres et contre le droit commun.
— HIST. xive

s. Il a sur eulz uns prérogative na-

turele.— Especial prérogative, orksme, Thèse de meu-

nier. I| xve
s. Ou [au] moien tems [de ma vie] oy

[j'eus] la prérogative, Je sceu les lois et les decrez

entendre, Et soutilment arguer par logique, Et jus-

tement tous vrais jugements rendre, e. df.sch. Son
éduc. Et quant au dangier du passif, J'ay sauf con-

duit prerogatif, ch. d'orl. Rond. 69. ||xvi e
s. Le

privilège d'aller en coche par ville ou de nuict

avec flambeau ... la prérogative d'aucuns surnoms

et tiltres, mont, ii, 63.

— ÉTYM Lat. prxrogaliva, proprement celle qui

a le premier suffrage, de prœrogare, demander d'a-

bord, de prx, avant, et rogare, demander (voy.

rogations).

t PRÉROMAIN, AINE (pré-ro-min, mè-n'), adj.

Qui est avant le temps, la venue des Romains. Les

sépultures préromaines de la Gaule.

t PRÉRUINÉ, ÉE (pré-ru-i-né, née), adj. Ruiné
d'avance (mot forgé par Voltaire par opposition à

préétabli de Leibnitz et de Wolf). Avez-vous dé-

truit les monades, les harmonies préruinées et le

grand art de dire des riens en trente-deux volumes

in-4» [Œuvres de "Wolf]? volt. Lett. Maupertuis,

3 juill. 1746.

— étym. Pré...., préfixe, et ruine.

PRÈS (prê; Vs se lie : prè-z une église), adr.

||
1° Dans le voisinage de, en parlant de l'espace ou

du temps. Il demeure tout près. C'est tout près.

Qu'est ceci , Fabian
,
quel nouveau coup de foudre

Tombe sur mon bonheur et le réduit en poudre?
Plus je l'estime près, plus il est éloigné, corn.

Pol. iv, 6. Depuis qu'il est logé ici
, je ne le vois

plus; et, quand on lui en demande la raison, il ré-

pond que je suis trop près, sév. 2 mars t689.

|| Ici près, dans cet endroit-ci, qui est voisin.

Elle se promène ici près. || Près est essentielle-

ment un adverbe, comme le montrent et l'étymo-

logie et l'emploi qu'on en fait. ||
2° Près à près

loc. adv. Non loin l'un de l'autre. Il renferme la

ville d'une contrevallation d'arbres étendus touî

de leur long et près à près avec toutes leurs bran

ches entrelacées les unes dans les autres, roli.ix,

Hist, anc. Œuvr. t. m, p. 625, dans pougens. Les

ennemis avaient disposé les batteries fort près à

près sur le haut de leurs retranchements, st-sim.

12, t35. Plusieurs nouvelles arrivèrent à Paris fort

près à près, id. 8<> , n 8. La nature a donné aux

yeux des quadrupèdes.... des cils dont les poils ho-

rizontaux et rangés près à près sont comme autant

de palissades, bern. de st-p. Harmon. livre il

||
3° X beaucoup près, il s'en faut beaucoup. 11 ne se
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trouve plus autant de lions en Afrique, à beaucoup

près, qu'il y en avait autrefois. || Voiture a dit à

beaucoup près de : Quoique j'aie acheté bien cher

votre connaissance
,
je ne crois pas l'avoir payée à

beaucoup près de ce qu'elle vaut, Lett. 99. ||4"À

peu de chose pris, presque, peu s'en faut. On lui

a rendu tout son bien, à peu de chose près.
||
5° À

peu près, loc adv. Presque. La terre est à peu près

sphérique. 11 en arrive [dans les affaires politiques]

à peu près comme dans le jeu, où le plus habile

l'emporte à la longue, boss. Hist. m, 2. || Il s'em-

ploie substantivement. Il y a des choses qui ne
demandent qu'un à peu près, que des à peu près.

||
6° Â. .. près, approximativement, en plus ou en

moins. On sent que ces époques ne peuvent être

estimées qu'à quelques siècles près, bailly, Ilist.

as'r. anc. p. 86. |'
r
7° Â cela près, à telle chose

près, excepté cela, excepté telle chose. Â une grande

vanité près, les héros sont faits comme les autres

hommes, la rochefouc. Max. 24. Sévigné, de qui

les attraits Servent aux Grâces de modèle, Etqui na-

quîtes toute belle, À votre indifférence près, la font.

Fabl. iv, 1. Il ne manquait pas de capacité pour
l'emploi de premier ministre, à la probité près, qui

souvent n'est pas comptée pour beaucoup, rollin,

Hist. anc. Œuvr. t. x
, p. 322, dans pougens. Ils

étaient un peu ivrognes; à cela près, fort honnêtes
gens, lesage, Diable boit. (2. Alors il [Périclès]

ménagea moins le peuple, et fut roi, au titre près,

CONDIL. Hist. anc. il, 5. || X cela près, loc. adv. Sans
s'arrêter à. Je crains pour Garibalde une haine

funeste, Je la crains pour Unulphe ; à cela près,

parlez, corn. Perthar. ni, 3. Tout ce qu'il vous plai-

ra; je ne suis pas à deux ou trois coups de bâton

près, le grand. Galant coureur, se. i&. Iill n'est

pas à cela prè-, il n'en est pas à cela près, se dit de

considérations qui n'arrêtent pas un homme, de dé-

penses qui ne sont pas assez onéreuses pour qu'il

n'y satisfasse pas. ||8° De près, loc adv. À très-peu

de distance, soit dans l'espace, soit dans le temps.

Et la mort suit de près cps fausses guérisons, corn.

Rodog. m, 6. Il me semble qu'il lui parle de bien

près, mol. Am. méd. ni, 6. Elle partit des ports

d'Angleterre à la vue des vaisseaux des rebelles, qui

la poursuivaient de si près qu'elle entendait pres-

que leurs cris et leurs menaces insolentes, eoss.

Reine d'Angl. C'était une de ses maximes qu'il fal-

lait craindre les ennemis de loin, pour ne les plus

craindre de p;ès, et se réjouir à leur approche, in.

Louis de Bourbon. Quand on les vit ainsi tous deux
combattre de près, fén. Tél. xx. Vous voyez les

choses de plus près; je m'en rapporte à vous, volt.

Lett. Damilaville, 4 juillet 1767. Quelquefois la per-

sécution suit de près la calomnie, id. ib. <9 déc.

1766. || De près, à ras. Couper les cheveux de près.

Moucher de près une chandella. Tondre la brebis

de trop près. || On supprime quelquefois de. Vous
avez mouché la chandelle trop près, Dict. del'Acad.

au mot moucher. ||
Serrer quelqu'un de près, le pour-

suivre vivement. Lewis chercha vainement une is-

sue ; il trouva partout l'ennemi, et perdit d'abord

deux bataillons; il était pris tout entier s'il eût été

serré de plus près, ségub, Hist. ds Nap. xn, 7.

Serrer de près signifie aussi adresser des ques-

tions pressantes, gênantes. || Menacer de pi es, être

imminent. Peut-être ce malheur d'assez près te me-
nace, corn. Agés, il, 7. || Presser de près, presser

vivement. Mais, sans mentir, ma soeur vous presse

un peu de près, corn. Suite du Ment, ni, 3. || De
près, de fort près, de très-près, en communication
très-voisine. Il approche de fort près le ministre, le

prince, le souverain. ||
Voir do [iris, considérer en

s'approchant de près, soit qu'il s'agisse du regard

du corps ou de celui de l'esprit. Cela est assez ridi-

cule que je dise tant de bien de ma fille ; mais
c'est que j'admire sa conduite comme les autres, et

d'autant plus que je la vois de plus près, sév. 2.

Hé bienl il faut revoir cet enlant de plus près,

rac. Athal. il, 6. Nous vîmes de près toutes les

horreurs de la mort, fén. Tél. iv. J'ai vu de près le

Styx, j'ai vu les Euménides ; Déjà venaient frapper

mes oreilles timides Les affreux cris du chien de
l'empire des morts, chauliei', â La fare. Ils ont cru

que je savais des choses particulières d'une cour

que j'ai vue de près, m" decaylus, Souvenirs,

p. r>. La flatterie vous déguisera tous les objets....

vous verrez votre peuple de trop loin, et vos cour-

tisans de trop près, coNML.2?tûd. hist. tu, 6. || On dit de
même : observer de près, examiner ds près, veil-

ler de près, garder de près. El Sociate, l'honneur
oc la profane Grèce, Qu'était-il en effet, de près
examiné, Qu'un mortel par lui-même au seul mal
entraîné? uoil. Sat. su. Mais peut-être qu'aussi....

J'observe de trop près un chagrin passager , rac.

Bajaz. iv, 7. On avait bien de la peine à les rete-

nir au dedans du camp, où ils éiaient gardés de

près, fén. Tél. xvi. Je vous préviens que je vous

veillerai de si près que je découvrirai le mystère

que vous me cachez, genlis, Thédl. d'éduc. la Lin-

gère, i, 3. || Tenir quelqu'un de près, le surveiller

avec soin, lui laisser peu de liberté. || Ne pas y re-

garder de si près, ne pas être minutieux ,
sévère.

Cette phrase m'a la mine d'être irrégulière; mais

nous n'y regardons pas de si près, maintenon,

lett. au duc de Noailles, »4 janv. 1701. Il [l'abbé de

Prades] a été tout ébahi d'être honni à la fois

comme déiste et comme athée.... on aurait pu con-

sidérer qu'athée est le contraire de déiste; mais,

quand il s'agit de perdre un homme, les bonnes

gens n'y regardent pas de si près, volt. Lett.

Mme Denis, <9 août <752
|| On dit de même : y

prendre garde de près, y penser de près. Il a si

mal rencontré en ce commencement, que je crois

qu'il y pensera de plus près à l'avenir, malh. Lett.

n, 29. Si nous y prenons garde de près, pasc. dans

cousin H II y regarde d- près, il fait attention aux

moindres objets de dépense ou de profit. |l On dit

dans le même sens : Il est bipn près regardant.

il Se voir de près, se battre en duel. Il m'a insulté,

mais nous nous verrons de près. || Je ne le connais

ni de près ni de loin, je ne le connais pas. || Ne
vouloir entendre parler d'un homme , d'une chose

,

ni de près ni de loin , n'en vouloir entendre parler

en aucune façon. || On dit aussi : ni près ni loin. Cet

écrit ne parle ni près ni loin de société, pathu,

Plaid. 6 , dans riciielet. || Ils se touchent de près,

ils sont parents. C'est une personne Qui vous tou-

che de près, mol h Dép. n , 2. || On dit dans le

même sens : être parent assez près, ou assez près

parent. M. de Limours est parent assez pies de

M. de Blezac, genlis, Ad. et Théod. t. n, p. 452, dans

pougens.
Il

II se dit aussi d'un bien moial, d'un in-

térêt moral. Votre santé est un point qui me touche

de bien près, sév. 75. Omar veut à l'instant par

un serment ternble M'attacher de plus près à ce

maître invincible, volt. Mahomet, in, t.
|| On

supprime quelquefois de. L'intérêt vif que je

prends à ce qui vous touche près ou loin, sév.

13 nov. IC89.
|| De tant près que, quelque près

que. Et vous, à qui la mort même, de tant près

que vous l'ayez vue, n'a jamais pu faire peur, voit.

Lett. 35.
||
9" Terme de marine. Au plus près, dans

ladirection du vent. Faire route au plus près.
|| Fig.

!1 me montra comment, dans un destin contraire,

l'homme sage peut toujours tendre au bonheur, et

courir au plus près du vent pour y parvenir, j. i.

rouss. Cnnf. in. || On dit dans le même sens ; Le

vent est près, bien près. || On gouverne près, on

peut tout juste gouverner à l'aide du vent prescrit.

Il
Le vent est trop près, on ne peut plus gouverner.

Il Près et plein, dans la direction du vent, mais ce-

pendant de telle sorte que les voiles soient bien

gonflées. || Substantivement. Un navire fait le plus

près, tient le plus près, quand la voilure en fait

avec la direction du vent l'angle le plus étroit pos-

sible, jal. || Prendre le plus près, diminuer l'angle

d'incidence du vent sur les voiles orientées, autant

qu'on le peut faire. || On dit ;tissi : près du vent.

Un navire est près du vent, ou se tient près du vent

lorsque sa voilure reçoit le vent obliquement et sous

un angle plus grand que douze degrés, jal.

||
10° Près de, prép. qui exprime la proximité.

Près du temple. J'entendis crier au voleur, au l'eu;

et ces cris si près de moi et si redoublés, que je ne

doutai point que ce ne fût ici, siev. 20. Jamais un
homme n'a été si près dVtre parlait, m. 200. Chaque
moriel en partage A son bonheur près de soi, volt.

Uiag. rie. Enfin j'honore en euxjusques à la folie

Qui place près des morts les besoins de la vie, de-

lili.e, Imag. vu. Que les vices sont pies des vertus!

graffigny, Lelt. péruv. 27. || Près est susceptible de
degrés de comparaison. L'éternité me frappe un peu
plus que vous; c'est que j'en suis plus près, sév.

30 juin «680. y Près de l'église et loin île Dieu, se dit

d'une personne qui habite près d'une église e't qui

ne la fréquente pas; et fig. qui néglige la morale et

la religion pour les pratiques. || Eig. Toute perfec

tion est près d'un défaut ... tout usurpateur est près

de son cercueil, volt. Triumv. iv, 1. || Cet ouvrage
est bien près de la perfection, il s'en faut bien peu
qu'il ne suit parfait. H Fig. et familièrement. Avoir
la tête près du bonnet, être d'uni; humeur prompte,
se mettre facilement en colère. || Etre près de ses

pic-ces, n'avoir guère d'argent.
|| On dit quelquefois

sans la préposition de: Près l'église, près la maison,
Passy près Paris; mais on ne le dit jamais que

quand il s'agit d'un lieu
;
par conséquent on ne peut

jamais dire : Près lui, près moi, etc. La suppression

de la préposition de est encore autorisée dans ces

phrases consacrées par l'usage : ministre, ambas-

sadeur du roi près la cour de.... ||
11° Être près

de, suivi d'un infinitif, être sur le point de. Nous

sommes plus près d'aimer ceux qui nous haïs-

sent, que ceux qui nnus aiment plus que nous

ne voulons, la rochefouc. Ré,l. mor. n° 321. Un
vieillard près d'aller où la mort l'appelait, la font.

Fabl. iv, ts. Comme on ne connaît l'importance

d'une action que quand on est près de l'exécuter,

m. Psyché, 1, p. 82. Croyez-moi, plus j'y pense, et

moins je puis douter Que sur vous son courroux

[ri'Athalie] ne soit près d'éclater, 10. Alh. I, \.

Il 12° En comparaison de. Et près de vous ce sont

des sots que tous les hommes, mol. Tari. 1, 6.

...Seigneur, je cherche, j'envisage Des monarques
persans la conduite et l'usage; Mai* à mes yeux en

vain je les rappelle tous; Pour vous régler sur eux,

que sont-ils près de vous? rac. Eslh. 11, 5. Près de

leurs passions [des rcis] rien ne me fut sacré, id.

Athal. m, 3. Il est si prodigieusement flatté dans

toutes les peintures que l'on fait de lui, qu'il paraît

difforme près de ses portraits, la briy viii.

Il
13° Presque. Il y a près de deux heures que je

l'attends. Près de mille barques chargées de vivres

et de tout ce qui est nécessaire à une armée,

rollin, Hist. anc. Œuv.t. vu, p. 216, dans pou-

gens.
— REM. Pour se rendre compte des locutions à

beaucoup près, à peu près, â cela près, il faut con-

sidérer à.... près comme une préposition composée

signifiant manquant. Je ne suis pas aussi riche que

vous, à beaucoup près (beaucoup manquant); je

suis à peu près aussi riche que vous (peu man-
quant); il fui roi, au litre près (le titre manquant).
— SYN. 1. près de, auprès de. Près de exprime

la proximité aussi bien dans l'espace que dans le

temps. Auprès de n'exprime la proximité que dans

l'espace. 12. près, proche. Près est l'expression or-

dinaire, celle qui a la signification la plus étendue;

c'est la seule qui se dise du temps aussi bien que

du lieu. Proche est, proprement, un adjec-

tif; aussi ïie s'ernploie-t-il qu'avec le verl e être.

On arrive près d'un lieu; on est proche d'un lieu,

oa un lieu est proche d'un autre, lafaye.

— HIST. xi' s. Cist [ceux-ci] nous sont près, mais

trop nous est loin Charles, Ck. de Roi. lxxxv. Ne
loin ne près ne peut vedeir [voir] si clair, ib.

cxlvii. Ce sent Rolanz que la mort !i est près, ib.

ci.xv. Plus près d'ici pourrez trover les Frans, ib.

exen.
Il
xn' s. Près sont païen le trait à un archier,

Jio»ic. p 57. Près est de mort, n'en aura garison,

ib. p. 200. Le sang |il] lui trait du cors près de demi

bassin, ib. p. 1 9">. Près fils] ne m'ont mort [ils m'ont

tué presque], Couci, xiv. Et quant >e plus sui loinz

de sa contrée, Tant est mes cuers plus près et ma
pensée, id. ib. xvn. || xni c s. D'ilec à douze liues

près, seoit la cité de Rodosta, vh.leii. ci. viii. [Les

Allemands] Soient près d'aussi bien le françois de

Paris [que les gens du lieu], Bcrte, v. Onque mais

de si près [ils| ne purent aprocher, ib. xix. En a-il

ja passé près huit ans et demi, ib. ixxi. Et maint

autre baron qui de près l'ont suivi, ib. LXXXIX.

Sauriez-vous ci près maison ne casementV ii<. ex.

Aiderai vous à grant bosoing. Ou seil de près ou
seit de loing. Lai del désiré. Los cambres près à

près estoient, FI. et Bl. 2:109. Si doit on siuir [suh re]

le [ta] volenté du mort au plus près qu'on pot,

hfaum xn, 60.
Il
xiv" s. H sont venu bien pris de

leur entencion, Bibl. des chart. 3* sMe, t. 11,

p. 202. Mais ma chemise m'est plus prez cer-

tainement Que ma cote ne fait, Guescl. 17227.

il xv s. Ils assiégèrent le chasteau au plus près

qu'ils purent, fiioiss. 1, 1, 21. [Le duc d'Anjou] s'en

vint mettre le siege devant la ville et le chaste! de

Lourdes; adonc se douta grandement le comte de

Foix du duc d'Anjou, pour cr que il le vouluit voir

de si près, id. 11, ni, 9. Ma lettre escrivi et scellay,

Et à mon amv l'enveai, Qui la lut et trois jours

après. Peut loing ou petit plus près, Me rescrivi en

tel manière, k. desi h. Poésies mss. f" lot. Nous es-

tions pn'-s les un( tutres comme de quatre

lieues au moins, comm. iv, 8. ||xvî* s. L'homme
près mort a [le remède] quelquefois remis lin sa

santé, le gardant de ruyne, j mahot, v, 260, Lais-

sans leurs cappes sus une treille, au plus prez, ils

commencearent.... Rab. Garg. 1, 27. Ainsi, peu
près, au juge devisay, mai or, 1, 2G0. ...on void

mainte qui brague, Qui beaucoup près n'est punit si

bonne bague, ID, i, 4o(>. Gaillards et fiebvreux, la

mort nous est egualemeut prez, mont, i, 78. X peu
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prez, id. I, )90. Qui regardera de bien prez à ce

genre de gents, il trouvera..., id. i, (47. En crédit

prez de l'empereur, id. il, 3is. Ils ont esté bien prez

de veoir son vray et naturel visage [de la mort],

id. il, bi. C'est une chose quy vous touche de près,

marg. Lett. <24. Quand elle fut à quatre ou cinq

jours près [quand il n'y eut plus à passer que quatre

ou cinq jours], la roéie, Bradam, 486. En exécu-

tion et hardiesse Oaius n'approcha point à beaucoup

près de Cleemenés, <« ' or. les Cracq. et Agis cl

n.. (0. Chascun estant habile à remarquer les

fautes d'autruv. et, suivant le proverbe, voyant beau-

coup de loin, et rien estant près de la chose, bou-

chet, Serées, n, p. 223, dans lacurne.

— r.TYM. Prov. près; ital. presso ; du lat. pres-

sion, pressé (voy. presser).

PRÉSAGE (pré-za-f ; d'après Chifflet, Gramm.

p. 1RS, on prononçait présage), s. m. ||
1° Signe par

lequel on juge de ('avenir. Un songe vous fait peur !

— Ses présages sont vains, corn. Pohj. i, 2. Le fau-

con est léger, l'aigle est plein de courage, Le cor-

beau sert pour le présage, la font. Fabl. il, *7.

Ouand il faut détourner quelque funeste présage,

fbs. Tél. xxii. J'accepte ces présages que jd crois

heureux, m. ib. xvm. Ce phénomène [une éclipse]

jeta l'épouvante et la consternation dans l'esprit

des Athéniens, qui étaient accoutumés, par super-

stition et par l'ignorance des causes naturelles, à

regarder ces sortes d'événements comme des présa-

ges funestes, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 501,

dans pougens. Des présages de trépas couvriront

son visage, son arrêt parut .écrit, mass Or. fun.

Villars. Avais-je raison de croire aux présages?

stael, Corinne, xv, 2. Alors, comme les peuples

superstitieux, nous eûmes nos présages, nous en-

tendîmes parler de prédictions ;
quelques-uns pré-

tendirent qu'une comète avait éclairé de ses feux

sinistres notre passage de la Bérézina, ségdr, Ilist.

deNap. xn, 2. ||
2° Conjecture qu'on tire du présage.

Lorsqu'on voit paraître quelque signe de change-

ment de temps et le moindre présage de brouillene,

b.alz. le Prince, 17. Mon ami prenait ce discours

à bon présage, pasc. Prov. n. Et tout le peuple

même, avec dérision, Observant la rougeur qui

couvrait mon visage. De ma chute certaine en tirait

le présage, rac. Esth. ni, <•

HIST. xvie s Par son sçavoir il devançoit

son âge, De sa grandeur future infaillible présage,

desportes, Tombeau de Desporles.

— ÉTYM. Lat. prœsagium , de prx, avant, et sâ-

gire, avoir les sens subtils; sâgus, devin.

PRÉSAGÉ, ÉE (pré-za-jé, jée), part, passé de

présager. Un malheur trop sûrement présagé.

PRÉSAGER (pré-za-jé. Le g prend un e devant a

et o : présageant, présageons), v. a. ||
i° Indiquer

une chose future. Ils disent que les éclipses présa-

gent malheur, pasc. Pensées div. 102, édit. fau-

gère. Voila le commencement des maux qui avaient

été présagés à Jérusalem par d'étranges phénomè-

nes.... rollin, Hist. anc. Œuv. t. vm, p. 506, dans

pougens. H 11 se dit aussi simplement pour annoncer.

Je vois devant notre maison Certain homme dont

l'encolure Ne me présage rien de bon, mol. Amph.

i, 1. 1|
2° Conjecturer ce qui doit arriver, avec un

nom de personne pour sujet. Le triste Agamemnon....

Pour détourner ses yeux des meurtres qu'il pré-

sage.... rac. Iph. v, 5. Et déjà d'ilion présageant

laconquète.... id. ib. iv, 4. || Se présager une chose,

conjecturer que cette chose nous arrivera. Et ton

nom paraîtra, dans la race future, Aux plus cruels

tyrans la plus cruelle injure; Voilà ce que mon

cœur se présage de toi, rac. Bril. v, 6. Voilà ce

que de toi mon esprit se présage, volt. Ép. xn.

— hist. xvi" s Comme si le cueur luy eust

présagé et dit ceste infortune, m. du bellay, 380.

Ou comme le pasteur, qui, de loin parmy l'air, En-

tend du premier bruit le foudre grommeler, Suivy

d'un peu d'esclair, présage un grand tonnerre, des-

portes, Tombeau de Desporles.

— ÉTYM. Présage. Le xvi e siècle disait plus sou-

vent presagir, tiré directement du latin prœsagire.

t PRÉ-SALÉ (pré-sa-lé), s. m. Mouton qui a. pâ-

turé dans les prés arrosés par la mer. Le pré-salé

et le solognot [mouton de Sologne], nourris avec de

l'herbe et des grains, donneront toujours évidem-

ment de la viande d'une qualité supérieure.... Monit.

univ. 8 avr. 4868, p. 494, 2» col. ||
Viande des mou-

tons qui ont pâturé dans des prés-salés. Côtelette,

gtgot de i>ré- salé. || Au plur. Des prés-salés.

t PRÉSANCTIFIÉ, ÉE (pré-san-kti-fi-é, ée), ad).

Consacré d'avance. Hostie présanctifiée. || S. m. pi

Nom qu'on donnait à des pains, à des hosties con-

3 crées les jours précédents. ||
Messe des présancti

liés, messe dans laquelle il n'y a point de consécra-

tion, parce qu'on s'y sert des pains dits présancti-

fiés. Qui ne connaît pas le sacrifice des présancti-

fiés, où l'Orient et l'Occident, ne consacrant pas,

réservaient l'espèce du pain consacré dans le sacri-

fice précédent pour en communier tout le clergé et

tout le peuple? boss. '• inslr. pastor. 41 Le ven-

dredi saint, le pape assiste, dans la chapelle Sixtine,

î la messe des présanctifiés, ainsi appelée parce que

les substances qui servent à l'office divin ont été

consacrées la veille, Monit, univ. 30 avr. 1867,

p. 515, 1" COl.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et sanctifié.

t PRÉS-ROIS (pré-boî), s. m. pi. Se dit, dans les

Alpes, le Doubs et quelques autres départements, de

terrains destinés au pâturage, et sur lesquels il

existe de distance en distance des arbustes ou buis-

sons, et même des touffes d'arbres.

t PRESRYOPIE (prè-sbi-o-pie), s. (. Synonyme

de presbytie.

— étym. Presbyte, et &ty, œil.

PRESBYTE (prè-sbi-f), ad). Qui ne voit que de

loin, à cause de l'aplatissement du cristallin. En

vieillissant, beaucoup d'hommes deviennent pres-

bytes. ||
Substantivement. Celui, celle qui est pres-

byte. Il est impossible que le presbyte et le myope,

qui voient si diversement la nature, voient de la

même manière dans leurs têtes, diderot, Salon de

1767, Œuv. t. xiv, p. 413, dans pougens.

— ÉTYM. IIpeffêÛTYi; (voy. prêtre), vieillard, à

cause que les vieillards deviennent souvent pres-

bytes.

PRESBYTÉRAL, ALE (prè-sbi-té-ral, ra-1'), ad).

Qui tient à l'ordre de la prêtrise. Bénéfices presby-

téraux. ||
Maison presbytérale, maison du curé.

— ÉTYM. Presbytère.

PRESBYTÉRANTSME (prè-sbi-té-ra-ni-sm'), s. m.

Voy. presbytérianisme.

PRESBYTÈRE (
prè-sbi-tè-r') , s. m. ||

1° Terme

de droit ecclésiastique. Le conseil des prêtres dont

l'évêque doit s'assister dans le gouvernement de

son Eglise. ||
2° Maison du curé. ||

3° Nom d'une

libéralité que le pape fait à l'office du jeudi saint.

— HIST. xne s Si cume vusveezque ces mus-

tiers, en la nef et al presbiterie, sunt partiz [dis-

tribués], Rois, p. 248.

ÉTYM. Lat. presbyterium, conseil des prêtres,

de nûEaêutspiov, de irpsugÔTepoç (voy. prêtre).

PRESBYTÉRIANISME (
prè-shi-té-ri-a-ni-sm' )

,

s. m. Doctrine, secte des presbytériens. Le presby-

térianisme est la religion dominante en Ecosse; ce

presbytérianisme n'est autre chose que le calvinisme

pur tel qu'il avait été établi en France et qu'il sub-

siste à Genève, volt. Dict. phil. Presbytériens. Tout

ce que je crains, c'est qu'un esprit de presbytéria-

nisme ne s'empare de la tête des Français; et alors

la nation est perdue ; douze parlements jansénistes

sont capables de faire des Français un peuple d'a-

trabilaires, id. Lett. Damilaville, 30janv. 1764.

ÉTYM Presbytérien.

f PRESBYTÉRIAT (prè-sbi-té-ri-a), s. m. Qua-

lité d'ancien, chez les presbytériens.

PRESBYTÉRIEN, ENNE (prè-sbi-té-riin, nè-n'),

s. m. et f. ||
1° Ceux qui, parmi les protestants, gou-

vernent leurs Églises par des ministres et des an-

ciens et n'ont point d'évêques. Les presbytériens

sont opposés aux épiscopaux. |l
2° Adj

.
Qui concerne

les presbytériens. 11 y a des lettres écrites et pré-

cieusement conservées, où l'on voit des âmes de

femmes qui ont demandé à Richardson avec une

sorte d'indiscrétion, s'il m'est permis de parler

ainsi, et en même temps de piété presbytérienne,

que, si Lovelace était bien coupable, il le punît en

ce monde, mais qu'au moins il sauvât son âme, vil-

lemain, Litt. fr. xvm e siècle, 2 e part. I" leç.

— ÉTYM. Presbytère, à cause que le presbytéria-

nisme se gouvernait par les presbytres ou prêtres,

sans évêques ni hiérarchie. Au xv" siècle, presbyté-

rien était équivalent de chapelain : Je, Jean Frois-

sart, presbiterien et chapelain à mon très cher sei-

gneur dessus nommé, froiss. m, iv, ».

f PRESBYTIE (prè-sbi-sie; quelques-uns pronon-

cent prè-sbi-tie), s. f.
Vue confuse quand on regarde

les choses de près, et nette quand elle se porte sui-

des objets plus ou moins éloignés.

— ÉTYM. Presbyte.

f PRESBYTIQUE (prè-sbi-ti-k'), adj. Qui appar-

tient à la presbytie.

i PRESRYTISME (prè-sbi-ti-sm'), s. m. État du

presbyte.

f PRESBYTRE fprè-sbi-tr'), s. m. Synonyme, dans

1 la primitive Église, d'ancien.

L — ÉTYM. IlpîTëOTepo;, ancien.

PRE

PRESCIENCE (prè-si-an-s'), s. f.
Terme de théo«

logie. Connaissance particulière que Dieu a des cho-

ses qui ne sont pas encore arrivées , et qui ne lais-

sent pas de lui être déjà présentes. Il ne sert de

rien, pour expliquer la prescience, de mettre un
concours général de Dieu, dont l'action et l'effet

soient déterminés par notre choix; car ni le con-

cours ainsi entendu, ni la volonté de le donner

n'ont rien de déterminé, et par conséquent ne ser-

vent de rien à faire entendre comme Dieu connaît

les choses particulières; de sorte que, pour fon-

der la prescience universelle de Dieu, il faut lui

donner des moyens certains par lesquels il puisse

tourner notre volonté à tous les effets particuliers

qu'il lui plaira d'ordonner, boss. Lib. arb. 3. La

simple prescience d'une action, avant qu'elle soit

faite, ne diffère en rien de la connaissance qu'on

en a après qu'elle a été faite, volt. lett. au pr.

roy. de Pr. oct. <737. Quelque difficulté qu'il y ait

à concevoir la manière dont la prescience de Dieu

s'accorde avec la liberté, comme cette pre-cience

ne renferme qu'une certitude d'événements qui se

trouverait toujours dans les choses, quand même
elles ne seraient pas prévues, il est évident qu'elle

ne renferme aucune nécessité et qu'elle ne détruit

point la possibilité de la liberté, id. ib.
||
Fig. Il lui

semblait enfin que la vertu, loin de tourmenter la

vie, contribuait tellement au bonheur durable,

qu'on pouvait la considérer comme une sorte de

prescience accordée à l'homme sur cette terre,

stael, Corinne, xix, 4.

HIST. xme s. Que la prescience divine Ne met

point de nécessité Sor les euvres d'umanité, la

Rose, 17474.

— étym. Lat. prœscientia, de prx, avant, et

scientia, science.

f PRESCIENT. ENTE (prè-si-an, an-t'), adj. Qui

a la prescience d'une chose, des événements futurs.

— HIST. xv" s. S'il voit les biens et les iniquités

A son miroer prescient, pardurable.... e. descii.

Poés. mss. f" 104,

ÉTYM. Voy. PRESCIENCE.

f PRESCRIPT (prè-scri), s. m. Terme île la phi-

losophie de Kant. Prescript delà conscience, devoir.

HIST. xvi e s. Nous usons du prescript de ra-

ture, qui, pour parler, nous a seulement donné, la

langue, du bellay, i, <2, verso.

ÉTYM. Lat. prxscriplum, chose presciile (voy.

prescrire).

PRESCRIPTIBLE (prè-skri-pti-bl') , adj. Terme

de droit. Qui peut être prescrit. Ils [les immeubles

dotaux] deviennent prescriptibles après la sépara-

tion de biens, quelle que soit l'époque à laquelle la

prescription a commencé, Code Nap. art. 1601.

— HIST. xvi e s. Prescrittible, oudin, Dict,

— étym. Voy. prescription: ital. prescrillibile.

PRESCRIPTION (prè-skri-psion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Ordonnance, précepte. Les pres-

criptions de la morale. ||
2° Ordonnance d'un méde-

cin. j| Un moyen médical, un médicament prescrit.

||
3° Terme de jurisprudence. Exception qu'un op-

pose à ceux par qui on est inquiété dai.s La jouis-

sance d'une chose, lorsqu'il s'est écoulé un certain

espace de temps; après quoi, suivant les Lois, on

ne peut plus être troublé dans sa possession. Que

si on venait à dire qu'il n'y a point de prescrip-

tion contre les familles royales ni en particulier

contre celle de David à cause des promesses de

Dieu, boss. 5 e avert. 42. Le temps, l'occasion,

l'usage, la prescription, la force font tous les dioits,

volt. Ann. Emp. Louis II, 875. Les moines [de

Saint-Claude] rendent les hommes esclaves par

prescription; mais ces hommes ne peuvent pas re-

couvrer leur liberté par le même moyen, id. Pol. et

lég. Extrait d'un mémoire. La prescription est un

moyen d'acquérir ou de se libérer par un certain

laos de temps, Code Nap. art. 2219. La prescrip-

tion peut être interrompue ou naturellement ou ci-

vilement, ib. art. 2242. Les immeubles dotaux non

déclarés aliénables par le contrat de mariage sont

imprescriptibles pendant le mariage, à moins que

la prescription n'ait commencé auparavant, ib.

art. 1561. y Libération d'une dette par suite de la

non-réclamation du créancier dans un délai déter-

miné. H Par extension. On opposait à Louis XII la

prescription de l'investiture que Maximilien avait

donnée à Louis le Maure, volt. Mœurs, no.
||

Fig.

Dans un pays où je suis peut-être, de tous les gens

de lettres qui paraissent depuis quelques années, le

seul qui mette quelque prescription à la barbarie,

volt. Lett. Thiriot, 28 juill. (733. X moins que les

crimes n'opèrent une prescription contre l équité,

id. Pol. et lég. Les droits des hommes.
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— itlST. xvr s. Contre le roi, n'y a prescription

que de cent ans
;
qui est ce qu'on dit communément

qui a mangé l'oie du roi, cent ans après en rend la

plume, loysel, 726. Les historiens de Megare, con-

tredisans à la publique renommée, et voulans,

comme dit Simonides, combatre la prescription du

long temps, maintiennent que ce Scirron ne feut

oncques ne brigand nemeschant, amyot, Thésée, 12.

Il n'y a raison, ny'prescription, ny force qui puisse

contre son inclination fde la nature], mont, i, 304

— ÊTYM. Lat. pr,rscriptionem, de pr.rscriptum

,

supin de pr,rscribere (voy. prescrire). L'expression

juridique de prescrire et de prescription ne signi-

fi lit, dans le principe, ni un moyen d'acquérir, ni

un moven de se libérer à l'aide d'un temps déter-

miné. La prescription fui d'abord, dans la procé-

dure formulaire îles Romains, une certaine restric-

tion inscrite en tête de la formule que le préteur

adressait au juge; cette restriction était: Ea rcs

agntur, cujus non est possessio lonqi lemporis,

c'est-a-dire : en cas de revendication, vous jugerez

l'affaire, à moins qu'il n'y ait possession de long

temps. Du sens de partie de la formule, la prescrip-

tion passa à signifier le droit qui y était constaté,

et de là le sens moderne du mot.

PRESCRIRE (prè-skri-r'), v. a. Il se conjugue

comme écrire. || i° Ordonner, commander. Votre

gloire lèvent, l'amour vous le prescrit, corn. Rodog.

m, 4. Dieu, quia prescrit certains devoirs aux fem-

mes, aux enfants, aux esclaves, en a prescrit d'autres

aux maîtres, aux pères, aux maris, boss. 5e avert. 52.

Quel temps à mon exil, quel lieu prescrivez-vous?

rac. Phèdre, iv, «. Tout, s'il est généreux, lui pres-

crit cette loi, rac. Brit. i, i.
||
Prescrire que. Aris-

tote prescrit que les mœurs doivent être convenables,

le p. catrou, dans desfontaines. || Prescrire de,

avec l'infinitif. Ce hardi suborneur [le faux hon-

neur].... Avant tout aux mortels prescrit de se

venger, boil. Sat. xi. Qui nous prescrit à tous

d'être justes, de nous aimer les uns les autres, d'être

bienfaisants et miséricordieux.... j. j. rouss. Ém.v.

|] Prescrire un jour, fixer un jour. Je suis prêt à

accepter un dîner tout autre jour qu'il vous plaira

de me prescrire, j. 3. rouss. Lett. à Mme de Cré-

qui, (752.
||
2° Il se dit aussi des ordonnances des

médecins. Prescrire un émétique , une saignée.

||
3" Terme de jurisprudence. Acquérir par la pres-

cription, ou se libérer par la prescription. Prescrire

une dette. Les rois de Syrie en avaient prescrit la

possession [de la Judée] contre la famille de David,

boss. 5 e avert. 42. On ne peut prescrire le domaine
des choses qui ne sont point dans le commerce,
Code Nap. art 2226.||Fig. Détruire, faire oublier

comme par une prescription. Vous vous souvenez

de cela ; Ce sont égarements que le temps doit

prescrire, dancourt, Céphale et Procris, i, i.

|| Neutralement, gagner la prescription. Ceux qui

possèdent pour autrui ne prescrivent jamais par

quelque laps de temps que ce soit, Code Nap.
art. 2236.

|| Fig. Quelque temps qu'ait duré un
schisme, il ne prescrira jamais contre la vérité,

boss. Polit, vu, m, 7. L'on ne trouvera pas aujour-

d'hui quatre personnes qui voulussent douter sé-

rieusement que cette coutume [celle des auteurs

pseudonymes] ait prescrit contre un point [défense

de publier un écrit pseudonyme] qui n'est, dans le

fond, qu'un simple règlement de police, Auteurs
déguisés, p. 67. Edouard avait pour lui le bon
droit, mais le malheur prescrit contre la légitimité,

Chateaub. Stuarts, Jacques II. ||
4° Se prescrire,

v. réfl. Être ordonné. L'émétique se prescrit dans
ces cas-là. ||

5° Se perdre par prescription. La fa-

culté d'accepter ou de répudier une succession se

prescrit par le laps de temps requis pour la prescrip-

tion la plus longue des droits immobiliers. Code
Nap. art. 789.

|| En un sens contraire, être gagné
par la prescription. La noblesse se prescrit par une
possession immémoriale, richf.lf.t.

— HlST. xvi e
s. Faculté de rachat de rentes pro-

cedans de bail d'héritages, se prescrit par trente

ans, loysel, 612. Les gens d'église en prescrivent

l'indemnité [d'un acquêt] par trente ans, et le droit

d'amortissement par cent ans, m. 725. Possesseur
de malle-foi ne peut prescrire, m. 730.

— ÊTYM. Lat. prœscribere, de prx, avant, et

scribere, écrire.

PRESCRIT, ITE (prè-skri, skri-t'), part, passé de
prescrire. ||

1" Ordonné. Pensez-vous qu'à choisir

de deux choses prescrites, Je n'aimasse pas mieux
être ce que vous dites? mol. Éc. des fnn. iv, k. œt
acte, revêtu de la forme prescrite, c. df.i.av. Prit:,:

Aurél. v, s.
||
2 1

- Fixé, déterminé. Elles [les divinités]

ne souffrent point que vos mains innocentes Avant

le temps prescrit pressent ses mains sanglantes, volt.

Oreste, v, 8. ||
3° Terme de jurisprudence Acquis ou

perdu par prescription. Héritage , droit prescrit.

|| Fig. Eteint, oublié. Le beau reproche ! il y a si

longtemps! cela est prescrit, lesage, Turc, m, 6.

fPRÉSCUTUM (pré-sku-tom'),s. m. Pièce la plus

antérieure de l'écusson des insectes (audouin).

— ÉTYM Pré..., préfixe, et lat. scutum, bouclier

{voy. écu).

PRÉSÉANCE (pré-sé-an-s'), s. f.
Droit de précé-

der, de prendre place au-dessus. Ainsi il se fit cinq

sièges, que dans la suite des temps on appela pa-

triarcaux; la préséance leur était donnée dans le

concile, boss. Hist. i, H. Mon Dieu, madame, re-

pris-je, je sais bien qu'on sera moins jaloux du
rang qu'on tient dans l'univers que de celui qu'on

croit devoir tenir dans une chambre, et que la pré-

séance de deux planètes ne fera jamais une si

grande affaire que celle de deux ambassadeurs,

font. Mondes, i"soir. Les choses principales dont il

[Louis XIV] tirait sa gloire étaient d'avoir, au com-
mencement de son règne, forcé la branche d'Autri-

che espagnole, qui disputait depuis cent ans la

préséance à nos rois, à la céder pour jamais en

166).... volt. Fragm. sur l'hist. xxvm. Tous les

détails des querelles excitées par la préséance sont

les archives de la petitesse, plutôt que celles de la

grandeur, id. Hist. pari. xlv.

— HIST. xvi e s. Archimedes, maistre de cette

science [la géométrie] qui s'attribue la presseance

sur toutes les aultres en certitude, mont, h, 278.

— étym. Pré..., préfixe, et séance.

PRÉSENCE (pré-zan-s'), s. f. ||
1° Existence, ré-

sidence d'une personne dans un lieu marqué. Je

vous touche, et sens bien que vous avez une bouche,

un nez, des yeux, un visage, tout cela proportionné

comme il faut.... mais, jusqu'à ce que j'en sois as-

surée, cette présence de corps dont vous me parlez

est présence d'esprit pour moi, la vont. Psyché, i,

p. 63. On ne peut perdre la présence d'un tel ami
[Corbinelli] sans s'en apercevoir à tout moment,
sév. 25 oct. 1686. Tout semblait prospérer par sa

présence, boss. Reine d'Ânglet. En 16)6, le pape
Léon X honora de sa présence la Rosemonde [titre

d'une pièce de théâtre] du Ruccellai, volt. Dict.

phil. Art dramatique. Ce prince [Vendôme], retiré

dans Anet, partit alors, et sa présence valut une
armée, m. Louis XIV, 22. || Droit de présence, ré-

tribution donnée aux membres de certaines associa-

tions, de certaines compagnies, quand ils assistent

aux assemblées. Quelquefois on y recevait aussi

des traitants qui, bien loin d'être payés, comme
dans leurs assemblées, pour leur droit de présence,

payaient là pour avoir droit d'être présents, le-
sage, Gil Blas, m, I 2.

Il
On dit dans le même sens :

jetons de présence. |I Terme de jurisprudence.

L'existence d'une personne au lieu de son domicile,

et quelquefois, surtout en matière de prescription

,

la résidence habituelle d'une personne dans le res-

sort d'une cour impériale. Si le véritable proprié-

taire a eu son domicile en différents temps, dans le

ressort et hors du ressort, il faut, pour compléter la

prescription, ajouter à ce qui manque aux dix ans

de présence, un nombre d'années d'absence double

de celui qui manque, pour compléler les dix ans de
présence, Code Nap. art. 2266.

|| Terme rie palais.

Tant en présence qu'en absence. ||
2" A l'église, nom

technique du bâti de bois simulant la présence de
la bière, et dont on fait usage dans les services

pour les défunts. |l 3° Il se dit par opposition à ab-

sence. La présence désunit plus qu'elle n'unit; un
peu d'éloignement est bon à l'estime et à l'amitié,

comte de caylus, Acad. de ces dames et de ces mes-
sieurs, Œuvr. t. xii, p. 196, dans pougens. || Vue,
aspect. Et sa seule présence est un secret reproche,

corn. Nicom. 11, i. Consolons-nous [de la mort de
notre père] en l'union de nos cœurs, dans laquelle

il me semble qu'il vit encore, et que notre réunion
nous rend en quelque sorte sa présence, comme
Jésus-Christ se rend présent en l'assemblée de ses

(idèles, pasc. Lett. 17 oct. 1651. S'il fallait, sans
amis, briguant une audience, D'un magistrat glacé

soutenir la présence, boil. le Lutrin, ni. Malgré
leur insolence, Les mutins n'oseraient soutenir ma
présente, rac. Mithr. iv, 6. Je ne sentis point de-
vant lui le désordre où nous jette ordinairement la

prés ace des grands hommes, montesq. Sylla et

Eucr.
Il

II s'est dit au xvir siècle pour extérieur. Il

me gagna le cœur par une présence agréable et

douce, marolles, Mim. 1. 1, p. 244.
||
4" Il se dit aussi

de la vue, de l'aspect des choses. Et depuis quand,
seigneur, craignez-vous la présence De ces paisibles

lieux si chers à votre enfance? rac. Phèdre, 1, i. En

les revoyant moi-même après si longtemps, j'éprou-

vai combien la présence des objets peut ranimer

puissamment les sentiments violents dont on fut

agité près d'eux, 1. i. rouss. Bel. iv, 17. || 5° Il se dit

en parlant de Dieu. Voyez comme elle est saisie de

la présence de Dieu, boss. Marie-Thér. Qu'importe

que les flots s'abîment sous mes pieds, Que la

mort en grondant s'étende sur ma tête, Sa pré-

sence [de Dieu] m'entoure.... gilb. le Poète malh.

Il Dans le langage de la dévotion, se mettre, se te-

nir en la présence de Dieu, considérer Dieu comme
présent à ce que l'on va faire. Afin que nous

soyons saints et purs en sa présence, mass. Ca-

rême, Voc. H Venir en la présence de Dieu, se dit

de prières agréées de Dieu. Raguel lui répondit : Je

ne doute point que mes prières et mes larmes ne

soient venues en la présence de Dieu, et qu'il ne

les ait exaucées, saci, Bible, Tobie, vu, 13. || Toute-

présence, voy. toute-présence. H 6° Il se dit aussi

des dieux du polythéisme. Souvenons-nous que la

présence des dieux éclaire et remplit les lieux les

plus obscurs et les plus solitaires, barthél. Anach.

ch. 61 .
Il
7° La présence réelle du corps et du sang de

Notre-Seigneur dans l'eucharistie, ou, simplement,

la présence réelle, le corps et le sang de Jésus-

Christ dans l'eucharistie. L'hérésie d'aujourd'hui, ne

concevant pas que ce sacrement contient tout ensem-

ble et la présence de Jésus-Christ et sa figure, et

qu'il soit sacrifice et commémoration de sacrifice....

pasc. Pens. xxiv, 12 , édit. havet. Le premier qui

a fait secte dans l'Église et qui a osé la condamner

ouvertement sur la présence réelle, c'est constam-

ment Bérenger, boss. Var. xv, 127. Ils [les réfor-

més] Dient ordinairement cette présence réelle [de

Jésus-Christ dans l'eucharistie], et substituent en

sa place une présence morale, une présence mysti-

que, une présence d'objet et de vertu, in. Eucha-

ristie, 11, 2. H Fig. Je travaillais du soir au matin

avec une ardeur singulière, j'en étonnais les natu-

rels du pays [le grand-duché de Berg], qui ne sa-

vaient pas que l'empereur exerçait sur ses serviteurs,

et si éloignés qu'ils fussent de lui, le miracle de la

présence réelle, beugnot, Mém. vin. || 8° En chimie,

existence d'une substance dans une autre. Reconnaî-

tre la présence du poison dans des aliments. On re-

connaît la présence de cette exhalaison à la flamme

d'une chandelle
,
qui commence par tourner et di-

minuer jusqu'à extinction, buff. Min. t. 11, p. 283.

La liqueur, ne tenant plus que du nickel, devient

bleue; elle était pourprée par la présence du co-

balt, fourcroy, Cours chim. t. 1, p. cxvi. ||
9" Pré-

sence d'esprit, état, qualité d'un esprit qui reste

présent, qui ne se trouble pas. Je ne puis croire

que ma fille bien-aimée, et toujours pleine d'es-

prit, et même de présence d'esprit, se soit trouvée

dans cet état, sév. 26 nov. 1684. Personne ne con-

servait assez de présence d'esprit, ni pour ordonner

les manœuvres, ni pour les faire, fén. Tél. IV. La
présence d'esprit se pourrait définir une aptitude à

profiter des occasions pour parler ou pour agir,

vauven. De la prés, d'esp. La présence d'esprit, la

pénétration, les observations fines sont la science

des femmes, j. 1. rouss. Ém. v. S'occuper en même
temps d'une lettre d'affaires et d'un billet galant,

quelle présence d'esprit ! al. duval , Jeunesse de

Richel. n, 6.
Il
10° En présence, loc. adv. Face à

face. Nous tremblons.... Que, voyant Capulet , ces

rivaux en présence Ne s'arrachent la vie, ducis,

Roméo, 11, 6.
Il
Être en présence, se dit de deux

troupes ennemies en face l'une de l'autre et prêtes

à se combattre. La cavalerie française fut forcée de

s'écartera gauche, et de défiler longuement dans de
mauvais gués pour joindre l'ennemi

;
quand on fut

en présence.... seoir, Hist. Nap. vi, 2. || Fig. Les

partis , les factions sont en présence, ils s'observent

et se préparent à se combattre.
|| En présence de,

loc. prep. En ayant devant soi. Enfin, Coulanges
disait l'autre jour: Voyez-vous bien cette femme-
là? elle est toujours en présence de sa fille, sév.

no. Â la nuit qu'il fallut passer en présence des

ennemis, boss. Louis de Bourbon. Pour guérir

leur opiniâtreté [de ses domestiques dans le r:otes-

tantisme], il déplorait en leur présence la sienne

propre, FLF.cn. Pue de Mont. La meilleure de toutes

les règles serait de parler Util dieux comme si on
était en présence des hommes, et aux hommes
comme si on était en présence des dieux, barthél.
Anach. ch. 21.

— hist. xii* s. E quant la primere eschele

[troupe] de Juda apparut, li enemi or^nt grant paor
por la présence de Deu qui tôt voit, Machab. 11, il.

Tuit apeleient dune la présence le rei, Th. le mart.
66.

Il
xiii* s. Ce que ne voit yex [œil] en présence.
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Au cuer [cœur] n'a pas si grant pesance, Hist. des

trois Maries, ms. p. 240. dans lacurne. Je vos

comans que vos seez garenz de la spmonce que je

ai faite porlui en voz présences, si que vos le puis-

Blés recorrier corne cort, quant besoin sera. Ass. de

J. t. t ne. || xiv« s. Concupiscence est tousjours avec

rielettacion pour la présence de la cliose ou objecl

delet'able, orfsmk, Eth. 63 ||xvi*s. L'auctoritéque

donne une belle présence [prestance] et majesté

corporelle, mont. tu. 41. Par cette response, elle

appresta à rire à toute la présence [assistance],

desper. Contes, xvi.

— ÉTÏM. Provenç. presensa, presentia; espagn.
presencia : ital. presensa; du lat. prxsenlia, de
presens (voy. présent i).

t. PRÉSENT, ENTE (pré-zan, zan-t' ), ad).
I] 1° Oui est dans le lieu où l'on est ou dont on parle.

Il |le roi
|
parla encore une autre fois fort bien de

M. Colbert sur cetie matière des finances, M. Sei-

gnolay présent, pfi.lisson, l.ell. hist. t. i, p. (96,

dans pouoens. Depuis qu'en a voulu dire que Jésus-

Christ n'y était présent [dans la cène] qu'en figure,

ou par son esprit, ou par sa vertu, ou par la foi,

boss. Yar. m, 16. Rome se vantait d'être une ville

sainte par sa fondation.... peu s'en faut qu'elle

ne crût Jupiter plus présent dans le Capitole que

dans le ciel, id. Hist. II, )2. Lorsque, derrière un

voile, invisible et présente. J'étais de ce grand corps

[le sénat] l'Ame toute-puissante, rac. BrU. i, I. Et

hâtant son voyage, Lui-même ordonne tout, présent

sur le rivage, in. Mithr. iv, 1. 1| Dieu est présent par-

tout, il existe dans tous les lieux en même temps. Il

ordonnait qu'on se tût devant la majesté présente [de

Dieu, dans une église], fléch. Duc de Mont. || Eig.

Il n'es' jamais présent, il est toujours distrait, inat-

tentif. 11 n'est ni présent ni attentif dans une com-
pagnie à ce qui fait le sujet de la conversation, la

bruy. xi. || Être tenu présent à une assemblée, à une
séance, ne pas y assister, et pourtant participer aux
droits de présence. |l Quand on fait des appels no-
minaux, chaque personne appelée répond: présent.

|| Dans le style ries notaires, présents tels et tels,

formule qui constate la présence de tels et tels.

X ce présents et acceptants tels et tels. ||
2° Il se

dit de ce qui est actuellement sons les yeux, per-

sonne où chose. Les objets présents. || Le présent

acte, l'acte que l'on rédige actuellement. || La pré-

sente lettre, ou, substantivement, la présente,

la lettre qu'on écrit. Un bourgmestre de Midriel-

bourg m'écrivit il y a quelque temps peur me
demander en ami.... si la matière est éternelle, si

elle peut penser, si l'âme est immortelle, et me
pria de lui faire réponse sitôt la présente reçue,

volt. Lett. Mme du D/ffant, 22 juill. 1 76 1. Mon "gé-

néral, M. Pigalle, mon parent, qui vous remettra la

présente, vous expliquera l'embarras où je me
trouve, p. i.. coun. Lett. i, 235.

|| On dit de même :

le présent billet. || À tous ceux qui ces présentes

lettres, qui les présentes verront, formule du style

de chancellerie. ||Le présent porteur, l'homme qui

porte la lettre ou le billet qu'on écrit. ||
3° Présent

à, se di! des personnes qui regardent, qui ressen-

tent Voilà Dieu présent au pécheur pour l'observer

et pour l'éclairer, kourdal. 5 e dim. après VÉpiphan.
Dominic. t. i, p. 222. Présent à tout ce qui m'im-
portune, absent '*e tout ce qui m'intéresse, monteso.
Lett. pers 1 56. || Par exagération. Cet homme est

présent à tout, il voit, il surveille tout. || On dit de
même : Cet homme est présent partout. ||

4° Fig. Il

se dit des choses que l'on se rappelle, que l'on croit

voir encore. Je sens au fond du cœur mille remords
cuisants Qui rendent à mes yeux tousses bienfaits

présents, corn. Cinna, m, 2. Vous souvenez-vous de
cet adieu triste et cruel que nous fîmes dans ces

champs? il est encore bien présent à mon imagina-
tion, sév. 334. Et cet aveu honteux où vous m'avez
forcée Tiemcurera toujours présent à ma pensée,

rac. Mithr. iv, 4. || Il se dit des personnes dans le

même sens. Au moins, quoi que je fasse, je vous
aurai toujours présent à l'esprit, balz. liv. i, lett. 4.

Je te prie de croire qu'encore que je ne t'aie point
écrit, il n'y a point eu d'heures que lu ne m'aies
été présente, pasc. Lett. à Jaqueline, 26 janv. 1648.
Et son peuple [de Dieu] est toujours présent à sa
mémoire, hac. Alhal. t, i. Tout mort qu'il est,

Thésée est présent à vos yeux, il. Phèdre, u, 5.

Il
Avoir la mémoire présenie, se rappeler parfaite-

ment les choses. Une mémoire heureuse et très-
présente, la kruy. x.

|| Avoir l'esprit présent, l'avoir
très-prompt. La. Rancune avait l'esprit fort présent,
scarr ttom. com. u, 2. Pour délasser l'esprit, pour
le rendre plus présent et plus attentif à ce qui va sui-
vre, la bruy. les Caractères. Dans le temps que la

crainte de la mort semblait avoir égaré l'esprit de
Louis XI, il l'eut toujours sain et présent dans les

affaires, dpclos. Œur.\. m, p. 332.
||
5" Oui est

dans le temps où nous sommes, par opposition à
passé et à futur. L'auditeur aime à s'abandonner à

l'action présente, et à n'être point obligé, pour l'in-

telligence de ce qu'ii voit, de réfléchir sur ce qu'il

a déjà vu, corn. Ci'ma, Exam. L'inclination natu-

relle que tous les hommes ont à chercher plutôt le

soulagement présent
,
que ce qui leur en doit faire

un jour, rf.tz, Mém. t. m, liv. iv, p. 73, dans pou-

gfns. Notre condition jamais ne nous contente; La
pire est toujours la présente, la font. Fahl. vi, 1 1.

Notre imagination nous grossit si fort le temps pré-

sent et amoindrit tellement l'éternité que
nous faisons de l'éternité un néant, et du néant une
éternité, pasc. Pens. m, 6, édit. havet. Si, rappe-
lant la mémoire des siècles passés, j'en fais un
juste rapport à l'état présent, boss. Reine d'Ânqlet.

ô paroles qu'on voyait sortir de l'abondance d'un
cœur qui se sent au-dessus de tout; paroles que la

mort présente et Dieu plus présent encore ont con-
sacrées, id. Duch. d'Ori. Qu'on peut méjiriser les

charmes de la grandeur, même présente, id. le

Teliier. L'état présent d'une substance simple pro-
cède naturellement de son état précédent, Diderot,
Opin. des anc. philos, (leibnitzianisme). Quoi que
l'heure présente ait de trouble et d'ennui, Je ne veux
point mourir encore, a. ciiénier, la Jeune captive.

Il
6" Qui opère sur-le-champ. Remède présent. Il

faut m'arracher le cœur qui vous aime, ou souffrir

que je prenne un grand et présent intérêt à vous,
sév. 6 avr. 1672. Quand j'y pourrais donner at-

teinte [à ce que Mme de Sévigné avait fait pour
Mme de Grignan], ce qui méfait horreur à penser,
et que j'en aurais des moyens aussi présents qu'ils

seraient difficiles à trouver, ch. de sév. (dans sév.

t x, p. 4io, édit. Régnier). 11 n'est point de poison
plus présent ni de peste ph;s pénétrante, bossuet,
i" sermon, Conception, I.

|| Vhilli en ce sens. On
dit remède actif, poison actif. ||

7° S. m. pi. Les
présents, Ips personnes présentes. Les présents et

ies absents. |[ Terme de jurisprudence. La prescrip-

tion immobilière est de dix ans entre présents, et

de vingt ans entre absents; elle s'acquiert par dix

ans quand le véritable propriétaire habite le res-

sort de la cour royale dans lequel l'immeuble est

situé, et par vingt ans quand il n'y réside pas.

|| Il se dit quelquefois au singulier. Et sur l'abs- nt

qui le mérite, Le présent qui les sollicite Est tou-

jours sûr de l'emporter, J- b. rouss. Odes, iv, 7.

|| X tous présent: et à venir salut, formule du style

de chancellerie. ||
8° S. m. Ce qui est actuel. Le

présent n'étant jamais qu'un point.... voit. Œuv.
t. u, p. 313. Nous sentons l'écoulement de l'avenir

dans le passé, et c'est ce qui fait le présent, comme
le présent fait toute notre vie, nicole, Ess. de tnor.

2" traité, chap. 3. Le présent n'est jamais notre fin
;

le passé et le présent sont nos moyens; l'avenir est

notre fin, pasc. Pens. ni, 5. édit. havet. Le pré-
sent est le seul temps qui est véritablement à nous,
in. Lett. à Mlle de lioannez, 7. Je ne vous dis

point.... combien je regrette ma vie; je me plains

douloureusement de la passer sans vous; il semble
qu'on en ait une autre, où l'on réserve de se voir et

de jouir de sa tendresse ; et cependant, c'est notre

tout que notre présent, et nous le dissipons; et l'on

trouve la mort : je suis touchée de cette pensée, sev.

264. Si quelque chose les empêche de régner sur
nous, ces saintes et salutaires vérités, c'e^t que le

monde nous occupe, c'est que les sens nous en-
chantent, c'est que le présent nous entraîne, boss.

Duch. d'Orl. La vieillesse.... Toujours plaint le pré-

sent et vante le passé, boil. Art p ut. Le présent

qui s'enfuit est déjà bien loin, puisqu'il s'anéantit

dans le moment que nous parlons, et ne peut plus

se rapprocher, fën. Tél. xix. Ce qui passe a été et

sera et passe du prétérit au futur par un présent
imperceptible, id. Erist. u, 2, Éternité. Il faut

l'avouer, le présent est pour les riches, et l'avenir

pour les vertueux et les habiles, la bruy. vi.

Nous tenons le présent dans nos mains; mais l'ave-

nir est une espèce de charlatan, qui, en nous
éblouissant les yeux, nous l'escamote, fonten. Bon-
heur. L'indiscrète avidité du présent nous était

toute ressource pour l'avenir, j. j. rouss. Hé!, i, 44.

Le présent est un point indivisible qui coupe en
deux la longueur de la ligne infinie, dider. Mém.
t. m, p. 244, dans poucens. Jouir du présent, et

s'inquiéter peu de l'avenir, telle est la logique com-
mune, logique moitié bonne, moitié mauvaise, dont
il ne faut pas espérer que les hommes se corrigent.
d'alemb. Réfl. sur l'inocul. Œuv. t. iv, p. 346,

dans pougens. Le présent est le fils du passé, il lui

ressemble, bailly, Atlantide, p. 330. Ceux dont le

présent est l'idole, Ne laissent point de souvenir,

e. i.ebrun, Odes, i, à Buffon. |] Terme de jurispru-

dence. Epouser par paroles de présent, voy. parole,

n-' 18, par opposition à épouser parparolesde futur,

voy. futur, n° 2
||
9° Terme de grammaire. Le pre-

mier temps de chaque mode d'un verbe, celui qui

exprime une époque présente. Le présent de l'in-

dicatif, du subjonctif. || Présent antérieur, s'est dit

quel [uefois de l'imparfait. Il Adjectivement. Le par-

ticipe présent.
||
10' X présent, loc. adv. Maintenant,

dans le temps présent. On dit: à cette heure, main-
tenant, aujourd'hui, en ce temps, présentement, et

non pas à présent, qui n'est point une façon de

parler de la cour, vaugel. Rem. t. i, p. 376, dans
pougens. On a peine à s'imaginer que la cour ait

mi'le fois condamné à présent, qui est un très-bon

mot et souvent meilleur que ceux qu'on lui substi-

tue, Acad Observ. sur Vaugel. p. 246, dans pou-

gens. Je vous blâmais tantôt, je vous plains à pré-

sent, corn. Ctd, i, 3 Un seul baiser, un seul amant
Chez les bergères d'à présent Est la vertu la plus

parfaite, volt. Lett. en vers et en prose, )"2. ||X

présent que, loc. conj. Ne la nomme point lâche à

présent que chez moi, Pompeuse et triomphante,

elle me fait la loi, corn. Cid, u, 6. || 11° Dès à
présent, dès le moment présent. Veuve dès à pré-

sent par ma mort prononcée, rotr. St Gen. ni, 6.

Il 12° Pour le présent, loc. adv. Dans le temps pré-

sent. Il accorda aux soldats qui avaient accompagné
le tribun double ration de blé pour tout le temps

qu'ils serviraient; et, pour le présent, il leur donna
à chacun deux bœufs et deux habits, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. xi, 2« part. p. 483, dans pougens.

||
13" Er. style de pratique. De présent, maintenant.

De présent résidant à Paris.

— SYN. À ppésent, présentement. X présent indi-

que un temps présent plus ou moins étendu, par

opposition à un autre temps plus ou moins éloigné.

Ainsi l'on dira : La force du corps gagnait jadis des

batailles, à présent c'est le canon. Présentement dé-

signe un présent plus borné, plus limité, plus cir-

conscrit; il signifie à présent même, dans le mo-
ment, tout à l'heure, sous peu, sans délai, sans

retard. Unî maison est à louer présentement, dans

le temps même où l'écriteau est apposé, guizot.

— hist. xi • s. Dous [deux] sunt perceners |ayant

part] de un erité. et est l'un enplaidé sans l'aitre,

et per sa folie si pert, ne deit pur ço l'aitre estre

perdant qui présent ne fut, Lois de Guill 39. Dreiz

empereres, veiz-me-ci [me voici] en présent, Ch. de

Roi. xxn. La fin du siècle qui [laquelle] nous est

en présent, ib. cix. || xn* s. Or veit bien sainz Tho-
mas sun martire en présent; Ses mains juint à ses

oilz [yeux|, à damne Deu se rent, Th. le mart. M9.
Lur paroles n'ai pas tut s ci en présent, ib. 55. Ci

ploront- [pleurerontl qui si s'envoloppnt es cures de

la présent vie, ke il ohlient celi qui est à venir, t or-

mans, Homélie de Si Grégoire, p. 15 || xm* s. [Le

temps].... ne fine de trespasser, Que nus [nul] ne

puet [peut] neïs [même] penser, Quex [quel] tens

ce est qui est presens, la Bo<e, 367. I| xiv c
s. Li ap-

pariteurs reportèrent que le sénat estoit parmi les

champs, et ceste chose fut plus agréable aux dix

homes [décemvirs] que se il eussent reporté que il,

presens, eussent refusé le commandement, ber-

cueure, f° 63, l'erso. Se les justiciers le conte pre-

noient ou avoient pris pour cas de crime qui em-
porte peine de sanc, aucun des hommes dessusdiz

pris à présent forfeit [en flagrant délit] ou non pré-

sent, du cange, pr,rsens. L'en ne peust adonques
dire véritablement et de présent : cest homme est

beneuré, oresme, Eth. 23. Et ce peut assez apparoir

par les comédies des anciens et par celles que l'en

fait à présent, id. ib. «36.
|| xv«s. Pour le présent, plus

n'en parlons, ch. d'orl. Compl. de lam. La quelle

dame ledit messire Régnier espousa, par parolle> de

présent, pour et au nom dudit Anthoine et comme
procureur à ce especialement député et commis,
Hist de la toison d'or, t. i, f" 128, dans lacurne.

J'en suis joyeux ; mais, au vray dire, Je ne vous

congnois pas présent jprésenternent] , Bec. de far-

ces, p. 137. || xvp s. Est-ce vous qui avez prins le

capitaine Toucquedillon icy présent? rab. i, 46. Le

roy qui est à présent, mont, i, 16.

— ÉTYM. Lat. piwsentem, de prœsum, qui vient

de pr,r. avant, et sum, je suis.

2. PRÉSENT (pré-zan). s. m. j|
1" Don. Il doit.. .

Mon service honorer d'un honnête présent, regxier,

Sat. ni. Ce n'est point mon humeur de refuser qui

m'aime; Et, comme c'est m'aimer aue me faire

présent, Je suis toujours alors d'un esprit complai-
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lant, corn. Ment, iv, 4. Le feu dévorera les maisons

de ceux qui aiment à recevoir des présents, saci,

Bible, Job, xv, 34. N'ayez point d'égard aux per-

sonnes ni aux présents ; car les présents aveuglent

les yeux des sages, et changent les paroles des

justes, boss. Polit, vm, v, i II ne fallait pas gagner

par des présents, ov fléchir par des prières des huis-

siers intéressés ou inexorables, flécii. Lamoignon.
J'ai cru que des présents calmeraient son courroux

[de Dieu], rac. Ath. il, 5. 11 [Fagon] ne recevait ja-

mais aucun payement, malgré la modicité de sa

fortune, non pas même de ces payements déguisés

sous la forme de présents, et qui font souvent une
agréable violence aux plus désintéressés, fonten.

Fagon. C'était une mauvaise loi que cette loi ro-

maine qui permettait aux magistrats de prendre de

petits présents, pourvu qu'ils ne passassent pas

cent écus dans toute l'année, montesq. Esp. v, il.

Il [le roi] prodiguait des présents avec cet art de

donner qui est encore au-dessus des bienfaits, volt.

Louis XIV , 17.
||
Fig. Pensez-vous que j'ignore ou

que je dissimule Que vous n'auriez pas eu pour

moi [César] plus de scrupule [que pour Pompée],

Et que, s'il m'eût vaincu, votre esprit complaisant

Lui faisait de ma tète un semblable présent? corn.

Pomp. ni, 2. || Présents de noces, les présents

que l'on fait à la mariée. || Présents de ville ou pré-

sent de la ville, le vin, les confitures, ce qu'un corps

de ville donne en de certaines occasions. Tout est

double et triple chez vous [Mme de Grignan|
;

je

vous dirai comme l'autre jour : vous êtes en bonne

ville, faites des présents, ma bonne, de tout ce qui

vous est inutile, sév. 25 févr. 46S5. || Fig. Faire

présent de son cœur, devenir amoureux d'une

femme. 11 lui fit de son cœur un présent volontaire,

rac Bajaz. il, 3. Qui lui refuserait le présent de

son cœur? volt. Zaïre, i, ).||2° Chose précieuse

accordée par le ciel, par la nature, etc. Mlle de

Manchini, riche présent du Tibre et gloire de la

France, scarr. Lett. Œuv. t. i, p. 264, dans pou-

gens. [La duchesse d'Orléans] inestimable présent,

si seulement la possession en avait été plus dura-

ble, boss. Duch d'Orl. Son présent le plus cher [de

la fortune], le plus précieux, celui qui se prodigue

le moins, c'est celui qu'elle nomme puissance, in.

Sermons, Ambition, 4. J'aime en lui sa beauté, sa

grâce tant vantée, Présents dont la nature a voulu

l'honorer, rac. Phèd. il, 4. Détestables flatteurs,

présent le plus funeste Que puisse faire aux rois

la colère céleste, id. ib. iv, 6. || Présent du ciel,

tout ce qui est très-précieux
,
personne ou chose.

L'amitié est un présent du ciel. Louis XII fut pour

la France un présent du ciel, Dict. de l'Académie.

|| Proverbes. Les petits présents entretiennent l'ami-

tié. ||
Les présents valent mieux que les absents, un

don actuel vaut mieux qu'une promesse
;
par une

équivoque du don avec la présence de quelqu'un.

— hist. xi" s. Or et argent lur met tant en pré-

sent, Ch. de Roi. xxix. || xn* s. Dune receut David

le présent de la dame, Bois, p. 40< . Et mes fins cuers

me fait d'une amourete Si douz présent que [je]

ne l'os refuser, Couci, vi. Et li rois en a fait à Sébile

presant, Sax. xn. |l xiv" s. Se vous poiés [pou-

viez] faire chose qui me puist desplaire, cils pre-

sens que vous m'avez envoie me desplairoit, ma-

chaut, p. 4 62. || xvi° s. Mieulx vaut un présent que
deux attend, i.eroux de lincy, Prov. t. n, p. 350.

— ÉTYM. Présent t ; on disait anciennement
mettre une chose en présent à quelqu'un pour pré-

senter à quelqu'un une chose qu'on lui donne, la

lui offrir comme cadeau. De là vint que la locution

en présent se prit pour en don, et que présent se

dit de toute chose donnée par pure libéralité. On
trouve, dans un chroniqueur du xir» siècle, pne-
sentare avec le sens de faire un don (voy. Journ.

des Sav. avril 4 861 , p. 202).

PRÉSENTABLE (pré-zan-ta-bl'), ad). Qu'on peut

présenter, qui peut se présenter. Ce vin n'est pas

présentable. X part cela, de l'avis de tous, c'est un
garçon fort présentable, l. reybaud, J. Paturot,

UI, 'i 3.

— ÉTYM. Présenter.

PRÉSENTATEUR, TRICE (pré-zan-ta-teur, tri-s'),

s. m. et f. Il
1° Celui, celle qui avait le droit de

présenter à un bénéfice. ||
2" Celui, celle qui a le

droit de présenter à une place, qui présente dans
une société, legoarant. Cette dame fut ma présen-

tatrice, y 3" Il s'est dit pour celui qui fait un pré-

sent. Et que le présent vous fasse quelquefois sou-

venir du présentateur, Lett. de Chapelain à Colbert,

du 28 oct. 4664, dans Lettres, etc. de Colbert, t. v,

p. 697.

— ÊTYM. Présenter.

DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE.

PRÉSENTATION (pré-zan-ta-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f. ||
1° Action de présenter. La

présentation de lettres de grâce, d'une lettre de

change. || Terme de commerce. Billet payable à

présentation, payable à vue, au moment de sa pré-

sentation.
Il
2° La Présentation de la Vierge, fête

où l'Église célèbre le jour auquel la mère du Sau-
veur fut présentée au temple , dans sa troisième an-

née.
Il
3° Dans le moyen âge, la cérémonie de pré-

senter les armes au juge des joutes pour voir si

elles étaient convenables; après quoi, il les remet-

tait au champion. ||
4° Terme d'obstétrique. Pré-

sence d'une région quelconque du fœtus au détroit

abdominal. La présentation de la tête, de la han-
che. H

5° Présentation à la cour, cérémonie qui

consiste à présenter au souverain et à sa famille

ceux qui sont admis à la cour. 11 y aura présentation

ce soir. Quoique M. de Valmont n'aille point à la

cour, il est en état de produire toutes les preuves

qu'on exige pour les présentations, genlis, Ad. et

Théod. t. 1, p. 2G2, dans pougens. M. Decazes, ab-

sorbé tout entier dans la contemplation de l'éti-

quette, des présentations, du tabouret , des pré-

séances, p. l. cour. Lett. vin. |l 6° Il se dit aussi de

l'introduction d'une personne dans une société. La

présentation d'un jeune homme à la maîtresse de la

maison. ||
7" Action ou droit de présenter à un

poste. Le ministre de l'instruction publique nomme
les professeurs de faculté sur la présentation de la

faculté. H 8° Terme bénéficiai. Acte consistant à pré-

senter une personne capable au seigneur ordinaire,

pour la faire pourvoir d'un bénéfice vacant. La sim-
ple présentation est un acte imparfait, et n'est pas

un titre canonique pour posséder un bénéfice, ri-

chelet. H
9° Terme d'ancienne pratique. Acte de

comparution du procureur qui se constituait au
greffe pour défendre en justice les intérêts de sa

partie. || On dit aujourd'hui : constitution d'avoué.

Il
Registre des présentations, registre où étaient

inscrits les procureurs qui s'étaient présentés au
greffe.

— HIST. xiii" s. Et à savoir est que li dons ou la

presentacions de ladite chapelerie [chapelainie] de-

moure à touz jouis à moi et à mes successours si-

gnours de Joinvile, Bibl. des ch. 6 e série, t. m,
p. 664.

Il
xiv* s. Présentation, acte par lequel une

partie se présente devant ses juges, pour estre ju-

gée, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. t3o.
|| xv° s.

Présentations [des armes pour jouter] et devoirs ac-

coustumez furent faits, et leurs lances baillées,

0. de la marche, Mém. 1, p. 200, dans lacurne.

Deux paremens d'autel de tapisserie d'Arras, es-

quels sommes, nous et nostre compagne, en pré-

sentation [représentés], du cange, procsentalio.

Il
xvie

s. Une des plaintes des soldats estoit, qu'en

tout ce temps-là il ne se fit que des présentations

d'armée sans combats, d'aub. Hist. 1, 344. Chasteau-

Landon se rendit sur la présentation de l'assaut, à la

vie sauve seulement, id. ib. m, 64. Au roi seul ap-

partient la présentation aux eveschés, loysel, 7.

Pour venir à la presentacion des lectres du roy,

Bibl. des ch. 5- série, t. 11, p. 4 84. 11 ne l'eut jamais

si abjecte et servile prostitution de presentacions

[dans les politesses] : la vie, l'ame, dévotion, ado-

ration, serf, esclave, tous ces mots y courent, mont.

1, 292.

— ÉTYM. Présenter; prov. presentacio ; espagn.

presentneion ; ital. presentazione. Prœsentatio ne

se trouve en latin que dans le composé reprxsen-

tatio.

PRÉSENTÉ, ÉE (pré-zan-té, tée), part, passé de

présenter. ||
1° Qui a été mis devant une personne.

Un bouquet présenté à une dame. |]2
u Que l'on intro-

duit en le faisant connaître. Présenté dans une excel-

lente société. Le prince tout à l'heure Veut qu'on

aille enfumer renard dans sa demeure, Qu'on le

fasse venir: il vient, est présenté.... la font. Fabl.

vin, 3. Mais le peuple? le peuple? il n'y en avait

pas; l'histoire n'en dit mot ; il n'y avait alors que

les honnêtes gens, c'est-à-dire les gens présentés,

p. L. cour. Simple discours. ||
3° Exposé, expliqué.

Une pensée commune ne doit jamais être présentée

que pour ce qu'elle est, c'est-à-dire avec une ex-

pression simple, d'alemb. Mél. litt. Œuv. t. m,
p. 4 53, dans pougens.

PRÉSENTEMENT (pré-zan-te-man),adr. ||
i"Dans

le temps actuel. Grâce, ô seigneur Polydorel —
Hé! c'est moi qui de vous présentement l'implore,

mol. le Dép. m, 4. Mon Dieu, que j'étais heureuse,

quand j'étais en repos sur votre santé! et qu'avais-

je à me plaindre auprès des craintes que j'ai pré-

sentement? sév. 382. y Tout présentement, au

moment même. Je viens de recevoir tout présente-

ment votre lettre, sév. )6. ||
2° Présentement que,

loc. conj. Maintenant que. Présentement que le

temps a éclairci les choses, cela parait véritable-

ment ainsi, pasc. Pens. 2 e part. art. t7. Je suis bien

plus en état de vous servir présentement que j'ai

l'oreille du premier ministre, lesage, Giï Blas,

xi, 4 3.

— HIST. xiii c s. Et cil qui l'avoient aidié à escha-

per et qui avec lui estoient présentement, li dis-

trent.... villeh. xlii. Je demande, dist-il, le piet

destre de devant de moriel, le boin cheval le grant

maistre de chaiens [céans], et voel que je le voie

couper devant moi présentement, Chr. de Bains,

409.
Il
xv e

s. [Jean Balle aux serfs anglois] nous
sommes appelés serfs et battus, si nous ne faisons

présentement leur service [des nobles], froiss. Il,

11, 406.
Il

xvie
s. Nul n'en sort aultrement [de la

vie] que comme si tout présentement il y entroit,

mont. i,73. La chose se fera là présentement, c'est

à dire tout à l'heure ou sur l'heure, rob. est.

Gramm. franc, p. 89, dans lacurne.
— ÉTYM. Présente, et le suffixe m°nt.

PRÉSENTER (pré-zan-té), v. a. \\
1° Mettre de-

vant une personne. Présenter un fauteuil. Présenter

à boire. Quelquefois à l'autel Je présente au grand

prêtre ou l'encens ou le sel, rac A mai. 11, 7. M. de

Toureil est venu ici présenter le Dictionnaire de

l'Académie au roi et à la reine d'Angleterre, à Mon-
seigneur et aux ministres, id. Lett. à Boileau , 44.

C'était une superstition ancienne, comme elles le

le sont toutes, de présenter aux dieux ce qu'on

avait de plus cher et de plus noble, volt. Mél. litt.

Fragm. d'une lettre. Les Grecs sont persuadés que

les hommages que l'on rend aux dieux leur sont

plus agréables quand ils sont présentés par la jeu-

nesse et la beauté, barthél. Anach. ch. 34. Là [à la

cour] tout le monde sert ou veut servir : l'un pré-

sente la serviette, l'autre le vase à boire, p. l. cour.

Simple discours. ||
Fig. Un homme [Cromwell]....

qui ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait

lui ôter par conseil et par prévoyance, mais au reste

si vigilant et si prêt à tout, qu'il n'a jamais manqué
les occasions qu'elle lui a présentées, boss. Reine

d'Anglet. || Présenter la main à quelqu'un, lui ten-

dre la main pour l'aider à marcher, ou pour serrer

la sienne. Cependant aucun d'eux à vos yeux ne se

montre, Qu'on ne vous voie en hâte aller à sa ren-

contre, Lui présenter la main.... mol. Jft's. 11, 5.

Il Présenter la main, le bras à une femme, offrir de

lui donner la main, le bras pour la mener. ||
Présen-

ter des lettres de créance, les remettre à la personne

près de laquelle on est accrédité. ||
Présenter une

lettre de change, l'exhiber à celui qui doit la payer.

Il
Présenter un placet, une requête, une pétition à

quelqu'un, supplier quelqu'un par un placet, par

une requête, etc. C'est un placet, Monsieur, que je

voudrais vous lire, Et que, dans la posture où vous

met votre emploi, J'ose vous conjurer de présenter

au roi. — Hé 1 Monsieur, vous pouvez le présenter

vous-même, mol. les Fâch. m, 2.
||

Présenter des

lettres au sceau, porter des lettres au sceau, afin

qu'elles y soient scellées. ||
Présenter des lettres

patentes à la cour impériale, y porter des lettres

patentes, afin qu'elles y soient enregistrées. || Pré-

senter les armes, porter le fusil en avant, en signe

d'honneur et de déférence. || Terme de manège. Pré-

senter la gaule, se dit d'un honneur que le palefre-

nier rend aux personnes qui viennent voir des che-

vaux. H
2" Fig. 11 se dit des choses qui présentent,

c'est-à-dire dans lesquelles on trouve, on discerne.

Cette affaire présente de grands avantages. J'ai pris

sans étude et sans choix les premières paroles

que me présente l'Ecclésiaste, boss. Duch. d'Orl.

Qui l'eût dit, qu'un rivage à mes vœux si funeste

Présenterait d'abord Pylade aux yeux d'Oreste?

rac Andr. 1, 1. Fallait-il dans l'exil chercher des

corrupteurs? I.a cour de Claudius, en esclaves fer-

tile, Pour deux que l'on cherchait, en eût présenté

mille, id. Brit. 1, 2. || Cela présente des difficultés,

des inconvénients, des difficultés, des inconvénients

s'opposent à cela. || Ce mot, ce passage présenti' un

double sens, il est susceptible de deux interpréta

tiuns différentes. ||
3» Introduire en présence de.

Deuxdemescompagnonsquil'anièiient ici Vousvonl

le présenter et l'étrangère aussi, hotr. AiiIkj. iv, a.

Et qui présentera ma fille à son époux? RAC. /;>>"'</.

m, t
II
Présenter une personne à une autre, la lui

faire connaître par son nom. ||
Présenter quelqu'un

dans une maison, l'y introduire, lui en procurer

l'accès.
Il

II se dit aussi de la cour où l'on introduil

quelqu'un. Mme de Richelieu commence à sentir

les effets de sa dissipation; les ressorts s'affaiblis-

sent visiblement, elle présente tout le inniide, et

II. — !"'
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ne dit plus ce qui convient à chacun, sév. 418.

! Présenter un enfant au baptême, le porter à

l'église où il doit être baptisé. On fait baptiser le

nouveau-né; les deux amants le présentent, j. j.

rouss. Ém. v. || On dit de même : présenter un

enfant à l'officier de l'état civil. ||
Présenter le corps

à la paroisse, porter un mort à la paroisse, avant

de le conduire au cimeti're. ||
Anciennement, pré-

senter un accusé à la question, le conduire dans la

chambre de la question, afin que la menace des

tourments lui fasse faire des aveux. || Terme de ma-

nège. Présenter un cheval, le mettre sur la montre

pour le faire voir à l'acheteur ou à celui qui doit

le monter. ||
4" Mettre sous les yeux. Présentez-lui

le miroir pour qu'il se voie. Surtout qu'à son en-

trée [d'Athalie] et que sur son passage Tout d'un

calme profond lui présente l'image, bac. Athal. v, 3.

Celui qui présente un héros [Pierre I"] aux na-

tions étrangères, doit le présenter en grand et le

rendre intéressant pour tous les peuples, volt.

Lett. Sclwuvaloff, 28 déc. 4764. Le fleuve fPénée]

présente partout un canal tranquille, et dans cer

tains endroits il embrasse de petites îles, dont il

éternise la verdure, barthél. Anach. ch. 35.
||
Fig.

Quel horrible avenir m'qse-t-on présenter? volt.

Oreste, il, 5. ||
Formule de politesse. Présentera

quelqu'un ses respects, ses hommages, ses civilités,

l'assurer de son respect, de ses hommages, de ses

civilités. ||
5" Tourner vers, diriger vers. Présenter

le bras pour être saigné. Présenter le flanc à l'en-

nemi. Elle demande d'elle-même les sacrements

de l'Église on lui voit paisiblement présenter

son corps à cette huile sacrée, ou plutôt au sang

de Jésus, qui coule si abondamment avec cette

précieuse liqueur, boss. Duch. d'Orl. Lui, fière-

ment assis et la tête immobile.... Présente à mes
regards un front séditieux, rac. Esth. n, 4.

||
Fig.

Présenter le chat par les pattes, proposer une affaire

par l'endroit où il y a le plus de difficulté. ||
Terme

de marine. Présenter le bout à la lame, à la marée,

au courant.
||
Présenter le cap à telle aire de vent,

gouverner ou se diriger vers cette aire de vent. || Ab-

solument. Présenter au vent, tenir le vent au plus

près, en dérivant peu et marchant vite. || Cette

voile présente bien, elle est bien orientée pour l'al-

lure du plus près. ||
6° Mettre en avant pour mena-

cer. 11 lui présenta la pointe de l'épée. Les uns
[soldats] avec transport embrassent^e rivage ; Les
autres, qui partaient, s'élancent dans les flots, Ou
présentent leurs dards aux yeux des matelots, rac.

Mithr. iv, 6. Et présentant la foudre à mon esprit

confus, Le bras déjà levé, [les dieux] menaçaient
mes refus, id. Iphig. i, t. Maître enfin du plateau,

et épuisé de forces et de sang, Ney, ne se sentant

plus environné que de morts, de mourants et de

ténèbres, se fatigua; il fit cesser le feu, garder le

silence, et présenter les baïonnettes, ségur, Hist.

de Nap. v, 7. || Présenter la bataille, faire les dis-

positions nécessaires pour engager la bataille. Ju-

geant que c'était assez d'avoir présenté la bataille à

l'ennemi trente-six heures durant, pellisson, Lett.

hist. t. m, p. 63.
||

7' Terme de métier. Approcher
une pièce de bois, de fer, etc. de l'endroit où elle

doit être placée, afin de voir, avant de la poser,

si elle va bien. Présentez cette porte, et voyez si

elle a assez de jeu. ||
8* Présenter quelqu'un à un

emploi, à un bénéfice, désigner celui à qui un em-
ploi, un bénéfice doit ou peut être donné. || On
dit de même : présenter quelqu'un pour un emploi,
pour une place.

|| Absolument. Pour cette espèce
d'emploi, le ministre présente, et l'empereur nomme.
||

9° Exposer. Présenter ses idées avec clarté. La
Saint-Barthélémy même ne fut pas présentée

dans le conseil de Charles IX comme un crime,
mais comme une sévérité nécessaire, volt. Comm.
Corn. Rem. Pompée, i, I .

||
10° Se présenter, v. réfl.

Paraître devant quelqu'un. 11 n'osait se présenter
devant son père. À mon perfide époux je cours me
présenter; Il ne soutiendra point la fureur qui
m'aniraé, p.ac. Iphig. m, 6.... Dans ce désordre à
mes yeux se présente Un jeune enfant.... id. Athal.
n, 5. Je ne lui parus pas [à un lutteur] digne
d'être vaincu; et , regardant avec pitié ma tendre
jeunesse, il voulut se retirer; mais je me présentai

à lui, fén. Tél. v. Donner, avant de venir se pré-
senter au prêtre, quelques moments seulement à la

révision de la conscience, mass. Carême, Conf. Il s'en
présentera, gardez-vous d'en douter, volt. Tancr.
m, 4. il y avaitlà [à Vilna] quarante jours de farine
et de pain, etarente-six jours de viande pour cent
mille hommes; aucun chef n'osa donner l'ordre de
distribuer des vivres à tous ceux qui se présente-
raient, ségur, Hist. de Nap. xn, 7. || Se présenter
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chez quelqu'un, à la porte de quelqu'un, et, abso-

lument, se présenter, aller chez quelqu'un pour lui

faire une visite. ||
11° Se diriger vers, se tourner

vers. On remarqua un bataillon qui, s'étant pré-

senté de flanc aux batteries russes, perdit un rang

entier de l'un de ses pelotons par un seul boulet :

vingt-deux hommes tombèrent par le même coup,

ség'r, Hist. de Nap. vi, 4. ||
12° Il se dit du main-

tien que l'on a en entrant dans une société, dans

un salon, etc. Sa manière de se présenter n'est ni

modeste, ni vaine, j. j. rouss. Èm. îv. Je voudrais

qu'elle prît un maître à danser; car elle a une

étrange façon de se présenter dans une chambre,

genlis, Thédt. d'éduc. le Méchant par air, i, 7. Dès

qu'un jeune homme sait faire la révérence, riche

ou non, peu importe, il se met sur les rangs; il

demande des gages en tirant un pied derrière

l'autre : cela s'appelle se présenter, p. l. cour.

Lett. n. || Cet homme se présente bien, se pré-

sente de bonne grâce, il n'est point embarrassé de

sa personne, il a bonne grâce, bon maintien.
||
En

un sens contraire, il se présente gauchement, de

travers, il ne sait pas se présenter. ||
13" Se présenter

pour une place, se mettre sur les rangs pour l'obte-

nir. L'on se présente pour les charges de ville, l'on

postule une place dans l'Académie française , la

bruy. vin. Tout me favorisait, tout m'appelait au
fauteuil [académique] je n'avais qu'à me pré-

senter, je me présentai donc, et n'eus pas une voix,

p. l. cour. Lett. à MM. de l'Académie. || Se pré-

senter aux électeurs, solliciter leurs suffrages pour

la députation. || Se présenter pour une partie, se

dit, au palais, d'un avoué qui déclare être chargé

d'occuper pour telle ou telle partie, da"ns un pro-

cès. ||
14° Se présenter, se dit quelquefois dans le

langage médical pour aller tenter une évacuation à

la garde-robe. Vous êtes constipé; présentez-vous

tout de même à des heures régulières.
||
15" Appa-

raître, en parlant des choses. La vérité se présente

d'elle-même, patru, Plaid. 4 4, dans richelet. Tel

fut-il à ce dernier choc; et la mort ne lui parut pas

plus affreuse, pâle et languissante, que lorsqu'elle se

présente au milieu du feu sous l'éclat de la victoire

qu'elle montre seule, boss. Louis de Bourbon. De
magnifiques jardins se présentèrent ensuite, mon-

tesq. Lett. pers. 14t. Il me semble que vous avez

peine à écarter la foule d'idées ingénieuses qui se

présente toujours à vous, volt. Lett. à Cideville,

26 nov. t733. La liaison de plusieurs idées ne peut

avoir d'autre cause que l'attention que nous leur

avons donnée, quand elles se sont présentées en-

semble, condil. Conn. hum. u, 3. || Ce palais, ce

jardin se présente bien, on en juge avantageuse-

ment au premier aspect. || Fig. L'apprendre [la

politesse] hors de la cour se présente ridicule-

ment, sév. 4 7 avr. 1682.
|| Fig. Une affaire qui se

présentebien, une affaire dont le succès est vrai-

semblable. || Cela se présente bien, se présente

mal, se dit, en général, de choses éventuelles, se-

lon qu'elles ont l'air de réussir ou de mal tourner.

|| Ce nom, cette date, etc. ne se présente pas à

ma mémoire, je ne puis actuellement m'en sou-

venir. || Une chose qui se présente à l'esprit, une
chose qui vient à la pensée. ||

16° Survenir. Un em-
barras nouveau se présente. || Impersonnellement.

Il se présente plusieurs occasions de disposer de

mon traité de l'éducation, et même avec avantage,

j. j. rouss. Lett. à la maréch. de Luxemb. p. 72,

dans pougens.
— hist. xi

e
s. De trestouz reis [je] vous présent

les corones, Ch. de Roi. xxviii. De Saragoce [ ils]

li présentent les clés, ib. cxcv. || xm e s. Chevaus,

or et argent leur fist on présenter, Berte, m. Mains

grans princes ce jour de servir [à table] se présente,

ib. x. La serve a le coutel à Bertain présenté, ib.

xv. Mil livrées de terre à Symon [il] présenta

[donna], ib. cxxxi. Aucun sont qui bien se présen-

tent dedens hore de miedi, et après s'en vont de le

[la] cort sans congié, beaum. m, 1 6. Car il li présente

les denz, Et li boute en la pel dedenz, Ren. 8206.

Quant celui qui a le murtre présenté, set par le

seignor ou par autre, que celui sur qui il a mis le

murtre est arresté.... Ass. de J. i, 136. ||xiv" s. Un
hanap et une aiguière d'or que le roy a fait acheter

et présenter de par lui à l'empereur de Constanti-

nople, de laborde, Émaux
, p. 474.

|| xv c
s. La

dame se présenta au roy de faire pour luy ce qu'il

luy seroit possible, Perceforest, t. m, f" 4 48.

|| xvi* s. Il la prioit , il la conjuroit, il lui présen-

tait [faisait des présents] , mais il ne pouvoit rien

avoir, desper. Contes, lxvi. Il feut présenté au roy

une fille.... mont, i, 102. On ne leur présente que
horreur, id, i, 183. Ses ouvrages, présentez d'un
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lustre qui nous esclaire à la vertu, id. i, 404. Le

capitaine Texier présente l'escalade, d'aub. Hist. h,

55. Il s'en alla au devant de Hannibal, et lui pré-

senta la bataille en la Thoscane, amyot, Fab. 5. Et

commanda à son escuyer qu'il luy donnast de l'es-

pée à travers le corps, luy présentant le flanc, id.

Crassus, 4 9.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. presentar; ital.

presentare ; du lat. 'prœsentare, rendre présent, de

prscsens (voy. présent 4).

f PRÉSENTEUR (pré-zan-teur) , s. m. Celui qui

présente. Je tâche d'être extrêmement court dans

mes demandes; car il m'a "paru q,ue. les présenteurs

de réquêtes sont presque, toujours d'une prolixité

insupportable, volt. Lett. Vaines 26 avr. 1776.

— HIST. xvi' s. Ledit la Jaille qui jusques ici

en a esté l'acteur [du livre], accoustreur et presen-

teur, la jaille, du Champ de bataille, f° 74, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Présenter.

PRÉSERVATEUR, TRICE (pré-zèr-va-teur, tri-s'),

adj. Qui préserve. La vaccine est préservatrice de

la petite vérole. || S. m. Le préservateur, fourneau

qui garantit les doreurs de la vapeur du mercure.

— HIST. xvi° s. Cure préservatrice et curative des

goûtes, PARÉ, xxi, 43.

PRÉSERVATIF, IVE (pré-zèr-va-tif, ti-v'), adj.

||
1° Qui a la vertu de préserver. Un remède pré-

servatif. ||
2° S. m. Un préservatif, ce qui préserve.

L'inoculation était, avant la vaccine, le préservatif

contre la petite vérole. Que la terre qui se trouve

sous le pied droit de celui qui entend le premier cri

du coucou est un préservatif sûr contre les puces

et autres vermines, buff. Ois. t. xi, p. 434.
||
Fig. Le

roi [Louis XIII], qui se porte si difficilement à la

violence des remèdes [mettre à mort], s'est servi

autrefois de la douceur de ces préservatifs [l'em-

prisonnementj, balz. le Prince, 4 7. Si vous êtes

mon préservatif, comme vous le dites, je vous suis

trop obligée , et je ne puis trop aimer l'amitié que

j'ai pour vous, sév. 232. Il ne faut pas mépriser le

péril des âmes, ni leur refuser les préservatifs né-

cessaires contre des livres qui corrompent en tant

de manières la simplicité de la foi, boss. Etats

d'oraison, i, 4 0. S'il est des préservatifs contre

l'amour, l'amitié seule peut les donner, genlis, Ad.

et Théod. t. n, p. 262, dans pougens.

— HIST. xiv s. La manière qui est preservative

que spasme ne soit engendré es plaies, h. de mon-

deville, f° 64, verso. || xvi
e

s. Lui et Thoré avoient

esté empoisonnez dans le vin de la collation, où la

sobriété leur avoit servi de préservatif, d'aub.

Hist. n, 4 94. Ayant assez parlé de la cure preserva-

tive de la pierre, paré, xv, 39. Prester la sauve-

garde de son nom à de meschans larrons, et leur

attacher son authorité, ne plus ne moins qu'un pré-

servatif, AMYOT, Pomp. 44.

— ÉTYM. Préserver; provenç. preservatiu; ital.

preservativo.

t PRÉSERVATION (pré-zèr-va-sion), s. f.
Action,

moyen de préserver.

— HIST. xiv" s. Préservation de spasme , h. de

mondeville, f° 66.
||
xv e

s. La préservation de Tes-

tât et deffence da royaulme, comm. vi, 7. ||xvi e
s.

Les remèdes qui servent à la préservation des goû-

tes, servent aussi à la curation, paré, xxi, 4 3.

— ÉTYM. Préserver; provenç. préservation ; ital.

preservazione.

PRÉSERVÉ , ÉE (pré-zèr-vé , vée)
,
part . passé.

Préservé de tout contact avec les méchants.

PRÉSERVER (pré-zèr-vé), v. a. [|
1° Sauver d'un

mal qui pourrait arriver. De quel trouble un re-

gard pouvait me préserver! rac Brit. m, 7. Lin

Juif m'a préservé du glaive des Persans ! id. Esth.

n, 3. Dans l'affaire du quiétisme, il [l'abbé Fleury]

adopta la doctrine de Bossuet, sans perdre l'amitié

de Fénelon; ses lumières le préservèrent des pieu-

ses erreurs de l'un, et sa modération, de l'impétuo-

sité de l'autre, d'alemb. Éloges, Fleury. ||
Pour

exprimer un vœu. Dieu me préserve d'un tel mal-

heur ! Non que j'y croie au fond l'honnêteté bles-

sée; Me préserve le ciel d'en avoir la pensée! mol.

Mis. m, 6. ||
2" Se préserver, v. réfl. Se sauver de.

Il s'est préservé du péril. || Être sauvé de. Tant que

l'homme voudra sa raison cultiver, Vos écrits de

la mort sauront se préserver, M lle descar.tes, dans

RICHELET.
— HIST. xv e

s. Mais je m'en débat pour noyant

[en vain], Qu'autre chose ne s'en fera, Jusqu'à tant

qu'un pappe sera Que Dieux a préservé saint homme

Qui son trosne mettra à Rornme, e. desch. Poésies

mss. P 526. ||xvr s. Nulle drogue n'est assez forte

pour se préserver sans altération selon le vice du
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vase qui l'estuye, mont, i, ) 50. La prudence de Fa-

bius, meslée avec la véhémence de Marcellus, fut

ce qui préserva l'empire de Rome , amtot, Fab. 38.

Ledit poil de chien, bruslé et pulvérisé et donné à

boire avec du vin, préserve la rage, pabé, xxiii, 20.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. preservar ; ital.

preservare; du lat. prœservare, de prœ, avant, et

servare, sauver.

PRÉSIDÉ, ÉE (pré-zi-dé, dée)
,

part, passé de

présider. Où l'on préside. L'assemblée présidée par

un homme ferme et habile.

PRÉSIDENCE (pré-zi-dan-s'), s.
f. ||

1° Action,

droit de présider. La présidence a été dévolue au

doyen d'âge. Exercer la présidence. ||
2° Place de

président d'une cour de judicature. Il aspire à la

présidence de la cour des comptes. ||
3" Temps pen-

dant lequel on exerce la présidence. Présidence tem-

poraire
,
perpétuelle. ||

4° Division administrative,

dans quelques contrées, par exemple l'Inde an-

glaise. La présidence de Madras.
||
5° Fonction du

pouvoir exécutif aux États-Unis, et, en France, du-

rant la seconde république. La présidence du gé-

néral Washington. La présidence du prince Louis-

Napoléon Bonaparte. ||
6° Il se dit de la fonction de

présider à un acte de faculté. Il soutint sa thèse

sous la présidence de tel professeur.

— ETYM. Président ;
provenç. presidencia ; ital.

prcsiâenza.

PRÉSIDENT (pré-zi-dan), s. m. \\
1° Celui qui

préside une assemblée , une réunion , un tribunal

,

et dirige les discussions, les délibérations. Le pré-

sident de la cour d'assises, d'un collège électoral.

Ce repas fait, il [Perrin Dandin] dit d'un ton de

président : Tenez, la cour vous donne à chacun

une écaille , la font. Fabl. ix, 9. Qu'est-ce autre

chose d'être surintendant, chancelier, premier pré-

sident, sinon d'être en une condition où l'on a dès

le matin un grand nombre de gens qui viennent de

tous côtés pour ne leur laisser pas une heure en la

journée où ils puissent penser à eux-mêmes? pasc.

Pens. iv, 2, édit. havet. Maître Jean le Chatelier,

premier président au parlement de Paris en (329,

chaque fois qu'il y présidait, recevait du roi dix

sols, saint-foix, Èss. Paris, Œuvr. t. îv, p. 263
,

dans pougens. M. le régent.... offrit à M. de Fon-

tenelle d'être le président perpétuel de l'Académie

des sciences : Eh ! monseigneur, répondit-il, pour-

quoi voulez-vous m'empêeher de vivre avec mes
égaux? duclos, Éloges, Fonlenelle. Soyons donc pré-

sident de ce club respectable, c. delav. la Popularité,

i, 3. ||
Président à mortier ou au mortier, président

qui avait le droit de porter le mortier lorsqu'il

était dans la fonction de sa charge. Il y avait huit

présidents au mortier dans le parlement de Paris,

en y comprenant le premier président. Les prési-

dents à mortier étaient assez ridicules avec leurs

mortiers sur la tête, qui de loin paraissaient de ces

boites plates de confitures, maintenon, Lett. à

M. de Villarceaux, 27 août 1660.
||
2° Celui qui pré-

side à un acte, à une thèse de faculté, de concours.

||
3° Premier magistrat d'une république. Le prési-

dent des Etats-Unis.

— hist. xv e s. Nu comme ung ver, vestu en

président, Je ris en pleurs, et actens [attends]

sans espoir, ch. d'okl. Bail. (Villon), <07.
|| xvi" s.

Anciennement, les conseillers de la chambre du par-

lement, autrement ilitte la chambre des prélats, la

cour des pairs, grande chambre du plaidoyé, es-

toient appeliez presidens, maistres, seigneurs et

souverains du parlement, et ne se trouva aucun

pourvu de l'office de président auparavant le règne

de Philippe de Valois, miraumont, Des cours souv.

p. 68, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. président; il al. présidente ;

du lat. prœsidentem, participe présent deprœsidere,

présider.

f PRÉSIDENTAL, ALE (pré-zi-dan- tal, ta-1'), adj.

Qui a rapport à un président de cour de judicature.

La morgue présidentale n'avait garde de manquer
une si belle occasion de s'exercer sur des fils de

France, st-sim. 343, 245.

— HIST. xvi" s. Un président se vantoit d'avoir

amoncelé deux cents tant de lieux estrangiers [pas-

sages d'auteurs] en un sienarrest presidenlal, mont.

IV, 220.

PRÉSIDENTE (prê-zi-dan-t') , s. f. ||
1" Celle qui

préside. La présidente d'une association de charité.

||
2" Femme d'un président. Madame la présidente.

Madame h première présidente.

t PRÉSIDKNITEL, ELLE (pré-zi-dan-si-èl, è-1'),

adj. Qui a rapport à un président de république.

Fonctions pré identielles.

PRÉSIDER (pré-zi-dé), v. n. ||
1° Occuper le

premier rang dans une assemblée, avec droit d'y

maintenir l'ordre et d'en régler la discussion. Il

préside bien. Il préside mal. Ce grand ministre,

choisi par la divine Providence pour présider aux
conseils du plus sage de tous les rois, boss. le Tel-

lier. La lettre du concile [de Chalcédoine] à saint

Léon fait voir que ce pape y présidait par ses légats,

comme le chef à ses membres, id. Hist. i, 11.

Charles fait condamner, le 12 mai, l'électeur de

Saxe par le conseil de guerre à perdre la tête ; le

sévère duc d'Albe présidait à ce tribunal , volt.

Ann. Emp. Charles-Quint, 1547 . Saint Léon, évêque

de Rome.... profitant des troubles que la querelle

des deux natures excitait dans l'empire, présida au

concile par ses légats ; c'est le premier exemple

que nous en ayons, id. Vict. phil. Conciles. ||
Abso-

lument. Le simple officier se fait magistrat, et le

magistrat veut présider, la brut. vi. ||
2" Avoir la

direction, veiller à. Un ouvrier sage et tout-puis-

sant a présidé à notre formation, mass. Carême,

Avenir, ô vous, mon Dieu!... vous qui présidâtes

au moment de ma naissance, m. Carême, Impén. fin.

Sa mère [d'une jeune fille] avait ce jour-là présidé

à sa toilette, genlis, Veill. du chat. 1. 1, p. 21 5, dans

pougens. || Il se dit aussi des choses qui règlent,

ô qu'une sagesse profonde Aux aventures de ce

monde Préside souverainement! malh. vi, 9. Qui

veut entendre combien la raison préside dans les

conseils de ce prince [Louis XIV], n'a qu'à prêter

l'oreille, quand il lui plaît d'en expliquer les motifs,

boss. Mar.-Thér. Ce fut un jugement auquel la

passion seule présida, bourdal. Myst. Passion de

J. C. t. i, p. 204. Mon hôte, en tes discours pré-

side la, sagesse, a. chén. Idylles, le Mendiant.

||
Présider sur, même sens. Voyez ce qu'est Valens,

voyez ce qu'est Placide ; Voyez sur quels États

l'un et l'autre préside, corn. Théod. il, 2. Aurions-

nous bien le cœur et les mains assez pures Pour

présider ici sur les honneurs divins? la font. Phil.

et Baucis. Je suis né le plus humain de tous les

hommes, et ce caractère a toujours présidé sur

toutes mes idées, marivaux, dans desfontaines.

||
3° Il se dit des divinités du polythéisme, dans le

même sens. Cérès présidait aux moissons, Mars aux

combats. ||
4° Terme de faculté. Diriger les actes

qui s'y font. Présider à un acte, à un concours, etc.

il
Présider à quelqu'un, être président lors de sa

thèse. Il avait présidé en 4 597 à feu M. Nicolas

Piètre, gui patin, Lett. t. n, p. 3).
||
5° V. a. Exer-

cer les fonctions de président. Présider une assem-

blée. Présider les assises. Présider une séance.

C'est un tel qui nous a présidés. || On dit aussi dans

les facultés : présider un concours, présider une

thèse.

— HIST. xv* s. Et en tous noz conseils l'avons

fait présider sur les autres seigneurs , Lettre de

Charles VIII, dans Bulletin du comité de la langue,

t. m, p. 585.
|| xvi's. Cimon trouva son païs marchant

soubs l'enseigne d'autruy, et se porta de sorte par

sa vertu, qu'il le feit présider à ses alliez et trium-

pher de ses ennemis, amyot, Cim. et Lucul. m. Hz

le prièrent de vouloir luy mesme présider à ceste

feste, et ordonner les jeux, id. Agésil. 33. Il sem-

bloit proprement que ceste image [la statue de

Pompée] presidast à la vengeance et punition de

l'ennemy de Pompeius, id. César, 84. Les pasteurs

doivent présider sur l'élection, afin que le popu-

laire n'y procède point par legiereté, cai.v. Instit.

856. M. de Voix alors, qui presidoit à ce conseil,

ayant recueilli les voix... d'aub. Vie, lxxxiv.

— ÉTYM. Lat. prœsidere, de prœ, avant, et sedere,

être assis (voy. seoir).

PRÉSIDES (pré-zi-d'), s. f. pi. Lieux sur la cote

d'Afrique où le gouvernement espagnol envoie les

condamnés aux travaux forcés.

— KEM. L'Académie fait ce mot du féminin
;

mais elle ne donne pas d'exemple et ce parait être

une faute d'impression. Legoarant le fait masculin

avec raison et lui donne un singulier : Malilla est

un piéside espagnol.
— ÉTYM. Espagn. presidios, garnisons; du lat.

prœsidium, garnison, de pnesidere (voy. présider).

| PRÉSIDIAIRE (pré-zi-di-ê-r'), s. m. Se dit des

condamnés envoyés aux présides d'Afrique.

PRÉSIDIAL (pré-zi-di-al) , s. m. ||
1" Ancien

terme de jurisprudence. Tribunal qui, en certains

cas et pour certaines sommes, jugeait en dernier

ressort; hors ers cas, il y avait appel au parlement.

En matière civile, les présidiaux pouvaient juger

en dernier ressort jusqu'à la somme de deux cent

cinquante livres, et jusqu'à dix livres de rentes;

ou le double, par provision, malgré l'appel; en

matière criminelle, ils jugeaient de toutes sortes

de cas, à l'exception du crime de lèse-majesté. Un
petit vieillard, conseiller au présidial d'Hippone,
volt. Cosi-Sancta. || Lieu où siégeait ce tribunal.

|| Circonscription territoriale qui en formait le

ressort. Juge d'un présidial.
||
2° Adj. Présidial, aie,

qui est de la compétence d'un présidial, qui en
émane. Cas présidiaux. || Sentence présidiale, celle

qui était rendue en dernier ressort, c'est-à-dire sans
appel.

||
S. m. pi. Présidiaux, les juges d'un présidial.

— HIST. xvi e
s. Nul n'osera faire office d'advocat en

siège présidial devant un juge terrien, s'il n'est

receu et accepté, calv. Instit. 699 II poursuyvoit

l'office de président présidial en la sénéchaussée
d'Anjou, carl. v, 30.

— ÉTYM. Lat. prxsidialis, qui appartient à un
gouverneur de province; il vient de prxses, chef,

président, lequel est composé de prx, et sedere

être assis.

PRÉSIDIALEMENT (pré-zi-di-a-le-man) , adv.

Ancien terme de jurisprudence. Juger présidiale-

ment, se disait quand un présidial jugeait en der-

nier ressort et sans appel.
— ÉTYM. Présidiale, et le suffixe ment.

f PRÉS1DIALITÉ (pré-zi-di-a-li-té), s. f. Juri-

diction d'un présidial.

PRESLE (prê-1'), s. f. Voy. prêle.

PRÉSOMPTIF, IVE (pré-zon-ptif
,

pti-v'), adj.

Héritier présomptif, celui qui doit naturellement

hériter de quelqu'un, à moins que le testament ne

s'y oppose ; celui qui hériterait d'une personne, si

elle mourait ab intestat. || Particulièrement. Le

prince destiné à régner par l'ordre de la naissance.

|| Dans les pays où les femmes héritent de la cou-

ronne, on dit héritière présomptive.
— hist. xvi" s. Il debvoit maintenir, muet, cette

externe et presumptifve suffisance, mont, iv, 49.

— ÉTYM. Provenç. presomtiu ; espagn. et ital.

presumtivo ; du lat. prxsumplivus, de prassumere

,

présumer (voy. présumer).

PRÉSOMPTION (pré-zon-psion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Jugement fondé sur des indices

ou des commencements de preuve. Il n'y a que de

l'avantage pour celui qui parle peu : la présomption

est qu'il a de l'esprit, la bruy. xii. Ce ne sont pas

là des convictions entières ; mais ce sont les présomp-

tions les plus fortes ; et l'histoire ne doit pas négliger

de les rapporter comme telles, volt. Mœurs, 166.

Rouer l'innocent Calas sur des indices équivoques,

et se rendre coupable du sang innocent pour avoir

trop cru de vaines présomptions, id. Dict. phil.

Justice. Je ne m'en tiendrai pas à de simples pré-

somptions, et je demanderai si c'est le toucher qui

apprend à l'œil à distinguer les couleurs? diderot,

Lett. sur les aveugles. ||
2° Terme de jurisprudence.

Ce qui est supposé vrai jusqu'à preuve du contraire.

En fait de présomption celle de la loi vaut mieux que

celle de l'homme, montesq. Espr. xxix, )6. Les pré-

somptions sont des conséquences que la loi ou le

magistrat tire d'un fait connu à un fait inconnu.

Code Nap. art. «349. La présomption de survie qui

donne ouverture à la succession dans l'ordre de la

nature doit être admise, ib. art. 722. La présomp-

tion légale est celle qui est attachée par une loi

spéciale à certains actes ou à certains faits, ib. art.

1350. ||
3° Opinion trop avantageuse de soi-même.

J'ose dire, sans présomption, qu'en ce qui vous

concerne je crois les choses comme elles sont, balz.

Liv. I, lett. I. Sottes présomptions, grandeurs qui

nous flattez, rotr. Vencesl. n, 4. Saûl, premier roi

du peuple de Dieu, ses victoires, sa présomption à

sacrifier sans les prêtres, boss. Ilist. i, f>. II tombe,

sans y prendre garde, dans le péché de présomp-

tion, bourdal. 10" dim après la Pentecôte, Domi-

nic. t. m, p. 221. Il faut lui inspirer [au jeune

Dauphin] de la hardiesse sans présomption, lui

faire sentir ce qu'il doit être, et lui faire connaître

ce qu'il est, fléch. Duc de Mont. M. Sauveur n'avait

point de présomption, je lui ai ouï dire que ce qu'un

homme peut en mathématique, un autre le pouvait

aussi; la proposition n'est peut être pas vraie, mais

elle est modeste dans la bouche d'un grand mathé-

maticien, fonten. Sauveur. J'établis ainsi n

curité sur un meilleur fondement que la présomp

tion ; elle a tant de hauteur et si peu de base, qu'elle

est facile à renverser, staal, Mém. t. n, p. 25b.

1,1 présomption du urand vizir, sa mollesse, son

m. pus brutal pour les chrétiens, son ignorance, sa

lenteur le perdirent, volt. Louis XIV, 14.

— SYN. présomption, COHIBCTOHB. Présumer et

présomption veulent (lire,étymologiquement, pren-

dre d'avance; ce qui n'est pas dans conjecture. Aussi

la présomption suppose toujours quelque commen-

cement de preuve sur lequel on s'appuie. Au cm-
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traire la conjecture peut se passer d'un commen-
cement pareil. De plus on ne dit pas ma présomp-

tion, mais la présomption, comme la vraisemblance;

au lieu qu'on dit ma conjecture.

— mist. xm* s. Signes est une demonstrance

qui done presumpcion que la chose fu ou sera

,

brin, latim, Trésor, p. 640. Car trop fis fje fis]

grant presumpcion, Quant onques mis m'enlencion

A si très haute euvre achever, la Rose, 16421 . Et

presuncior.s est por le juge qu'il ait dreit fet,

Liv. de just. 36. || xiv
e s. Nous avons lors presump-

tion que la fislule atouche iceus membres, h. de

mondeville, f° 89. Et sachiez que orgueil et négli-

gence qui avoient esté en ducs romains passèrent

aus Eques pour la presumpcion que il orent pour

la chose bien fête [succès militaire], bercheure,

f° 91. Presumpcion, c'est quand une personne est si

oultrecuidiée qu'elle croit que pour pechié elle ne

pourroit estre dampnée, ilénagier, 1, 3. ||
xvi e

s. Au
contraire, doit-on tousjours désirer la paix : je dis

celle qui a presumption de fermeté et qui n'est

inique, lanoue, 709. Il y a grande présomption que

tous visent et tirent à ce diable d'argent, id. 469.

La presumption est notre maladie naturelle et ori-

ginelle : la plus calamiteuse et fraile de toutes les

créatures c'est l'homme, et quand et quand la plus

orgueilleuse, mont. 11, 466.

— étym. Provenç. presompcio ; espagn. presun-

cion; ital. presuniione : du lat. prœsumplionem

,

de pr,rsumere (voy. présumer).

t PRÉSOMPTIVEMENT (
pré-zon-pti-ve-man),

ndr. En présumant.
— HIST. xvi e

s. Lequel fut, seulement par sou-

peçon et comme presumptivement consentant de

l'homicide fait par ses gens, emprisonné le ven-

dredy et le dimanche jugé et exécuté, m. du bellay,

2(M. Celuy qui a la haute justice est presumtive-

ment fondé de la moyene et de la basse, Coust.

gcnér. t. II, p. 1064.

— ÉTYM. Présomptive, et le suffixe ment. On
trouve presomptivement avec le sens de présomp-

tueusement (Ordonn. des rois de Fr. t. n, p. 264).

PRÉSOMPTUEUSEMENT (pré - zon-ptu - eu - ze-

man), adv. D'une manière présomptueuse.
— HIST. xv e s. Garde toi de trop curieusement

et presnmptueusement vouloir enquérir et traicter

les choses qui excédent et passent ta science et ton

engin, Internelle consolacion, u, 68.

— étym. Présomptueuse, et le suffixe ment;

provenç. presumtuosamens ; catal. presuntuosament

;

espagn. et ital. presuntuosamente.

PRÉSOMPTUEUX, EUSE (pré-zon-ptu-eû, eû-z'),

ad]. ||
1° Qui a trop haute opinion de soi-même.

Nous sommes si présomptueux, que nous vou-

drions être connus de toute la terre et même des

gens qui viendront quand nous ne serons plus,

pasc. Pens. il, 5, éd. havet. Faibles et présomp-

tueux [ceux qui doutent de la religion], ils crai-

gnent d'être instruits, boss. Anne de Gonx. Cet

odieux chrétien, l'élève de la France, Est jeune, im-

patient, léger, présomptueux, volt. Zaïre, iv, 7.

||
Substantivement. Personne présomptueuse. Jeune

présomptueux! corn. Cid, h, 2. Sur un présomp-

tueux vous fondez votre appui ; Mais il court à sa

perte, et vous traîne avec lui, id. Nicom. m, 4.

||
2° Qui annonce de la présomption. Cette prudence

présomptueuse qui se croyait infaillible, boss. Reine

d'Anglet. Son toursimple [del'idylle] et naïf n'a rien

de fastueux, Et n'aime pas l'orgueil d'un vers pré-

somptueux, boil. Art p. n. Le joug de l'autorité, la-

quelle, dans les matières de physique, n'a point le

droit d'asservir nos esprits et n'est propre qu'à les

retenir dans une oisive et présomptueuse igno-

rance, rollin, Hist. ancienne, xxn, m, 4. Il ne

faut avoir pour les règles tracées ni un présomp-

tueux mépris, ni un respect superstitieux et servile,

marmontel, Œuv. t. x, p. 39.

— hist. xm* s. [Ta bouche] Comment est si pre-

sumptuouse, Que moi ne lui apeler ose? Theophilu*

,

p. 29".
|| xiv

e
s. Et celui qui se repute et fait digne

de grans choses et est indigne, il est presump-
tueux, oresme, Eth. 1 17. || xv* s. Etdisoit [Charles V]

que le comte de Flandre estoit le plus orgueilleux

et presumpcieux prince que on sceust, froiss. a,
il, 46. Enfin tant le lui dict aigrement et toucham-
rnent que son présomptueux penser se mattist,

g. chastel. Chron. Bourg, iv, 7.||xvr* s. Je ne
suis pas si présomptueux de penser que ce qui est

inconnu aux hommes, ils le puissent prévoir, la-
noue, 436.

— êtym. Prbv. presompluos ; espagn. et ital.

presuntuoso ; du lat. prxsumptuosus , de prxsumere
(yov. présumer).

PRE

t PRÉSPINAL, ALE (pré-spi-nal, na-F) , adj.

Terme d'anatomie. Qui est situé devant l'épine du
dos ou colonne vertébrale.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et spinal.

PRESQUE (prè-sk'; d'après Chifflet, Gramm.
p. 236

, on prononçait indifféremment prè-ke et

prè-ske), adv. ||
1" A peu près. Qu'on arrête, dit-il

;

le premier coup m'est dû; C'est lui qui me rendra

l'honneur presque perdu, corn. Héracl. v, 7. Pour-

suivie de si près qu'elle entendait presque leurs

cris et leurs menaces insolentes [des rebelles],

boss. Reine d'Anglet. Elle vit périr ses vaisseaux,

et presque toute l'espérance d'un si grand secours,

id. ib. Il osa les louer et les servir [ses amis dis-

graciés] dans un temps où les autres n'osaient pres-

que pas les plaindre, fléch. Duc de Mont. N'oflense-

rez-vous point un roi qui vous adore, Qui presque....

votre époux.... rac. Mithr. n, ). Personne presque,

....n'est en état de se livrer au plaisir que donne la

perfection d'un ouvrage, la bruy. 1. M. de Beau-

villier ne voyait presque du tout personne, malade

dans son lit, et pénétré de douleur, st-sim. 327, 23.

Il vit qu'encore enfant je savais de ma foi A
deux beaux yeux faire un si prompt hommage,
Que mon premier amour et moi Nous étions pres-

que du même âge, fonten. Poés. div. Œuv. t. iv,

p. 371, dans pougens. Presque personne ne lit les

dernières pièces de Corneille, volt. Comm. Corn.

Rem. Sophonisbe, i, -2. Presque point de livres

chez nos nations barbares jusqu'à Charlemagne, id.

Dict. phil. Livres. Avouer qu'on n'aime pas son

mari, c'est presque avouer qu'on en aime un autre,

marmontel, Contes mor. Heureus. Aussi du grand

Leibnilz l'aimable fantaisie Osait aux animaux pro-

mettre une autre vie, Un destin plus heureux et

presque un paradis, delille, Trois règn. vu. ||
Sub-

stantivement. L'orateur doit avoir la diction presque

des poètes : ce presque dit tout, fén. t. xxi, p. 50.

||
2° Par néologisme, il se construit avec un substan-

tif. Roulez dans vos sentiers de flamme, Astres,

rois de l'immensité! Insultez, écrasez mon âme Par

votre presque éternité, lamart. Harm. iv, 9.
||
Pro-

verbe. Presque et quasi empêchent de mentir.

— REM. 1. Presque ne perd son e final que dans

son composé presqu'île; mais on écrit : presque usé,

presque achevé. ||2. Il faut avec cette conjonction

éviter les équivoques, et ne pas imiter cette phrase

d'Arnaud : « C'est une faute qui se trouve presque

dans toutes les éditions de Cicéron. » Il fallait dire :

a Qui se trouve dans presque toutes les éditions de

Cicéron.» || 3. «Ne dites pas : c'est l'avis de pres-

que tous les casuistes, dites : c'est l'avis presque

de tous les casuistes, chifflet, Gramm. p. 37. »

Cette prescription n'est plus observée.
— HIST. xm* s. Les coustumes sont presque cor-

rompues, du cange, castellaria. Près [je] sui qu'en

autel [tel] point com pinçon ou aloe [alouette]....

Berte, xxxm. Comment t'est-il! — A dolor vif [je

vis à douleur]; Presque ge n'ai pas le cuer vif, la

Rose, (0452.
||
xv e s. Ilsestoient assaillis siroide, que

presque les trois parts de la ville estoient à cet as-

saut, froiss. i, I, 248. || xvi
e
s. Il y arrivèrent tous

deux presques en un mesme temps, amyot, Timol.

16. Le reste fit sa retraitte fort incommodé et pres-

que tousjours aux mains, d'aub. Hist. H, 201.

....Que nostre vie aux fleurettes ressemble, Qui

presque vit, et presque meurt ensemble, rons. 958.

— étym. Près, et que.

PRESQU'ÎLE (prè-skl-l'), s. f. Terre que les eaux
de la mer entourent de tous les côtés, hors un qui

la lie à la terre ferme. La vaste presqu'île de l'Inde,

qui s'avance de l'embouchure de l'Indus et du
Gange jusqu'au milieu des lies Maldives, volt.

Mœurs, 143. L'Attique forme une presqu'île entou-

rée par la mer, et séparée de la Béotie par la

chaîne du Cithéron, letronne, Instit. Mém. inscr.

et belles-lett. t. vi, p. 173. || Voy. péninsule.
— HIST. xvie

s. L'encoleure du Péloponnèse unit

et conjoint la terre ferme au reste de la Grèce avec

la presque isle du Péloponnèse, amyot, Arat. 4 9.

— ÉTYM. Presque, et lie.

f PRESSAGE (prè-sa-j'), s. m. Action de presser;

emploi de la presse.

PRESSAMMENT (prè-sa-man), adj. D'une ma-
nière pressante. La France aimait mieux se laisser

une espérance d'obtenir une paix si pressamment
nécessaire en abandonnant l'Espagne, st-sim. 282,

77. Ce ministre lui demande pressamment et avec
hauteur s'il voulait ou non.... id. 475, lia.

— ÉTYM. Pressant, et le suffixe ment.
PRESSANT , ANTE (prè-san, san-t') , adj. ||

1° Qui
presse, qui serre. Et mouillant de ses pleurs le mar-
bre de ses pieds [dune statue], Que de ses bras
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pressants elle tenait liés, rac. Brit. v, 8. ||
2° Fig

Qui insiste sans relâche . Que vous êtes pressant ! Quoi

donc! vous en faut-il découvrir davantage ? mont-
fleury, Femme juge et partie, iv, 2. La surprise

que ma résolution parut causer à Mme de Vambure,
rendit M. de Dorsan plus pressant pour me retenir

mariv. Pays. parv. 6 e part. Eh! voilà le plus pres-

sant petit drôle qui soit au monde, brueys, Gron-
deur, i, 8. || U se dit, en parlant des choses, dans

un s.ens analogue. Sous ce pressant remords i! a trop

succombé, Et s'est à mes bontés lui-même dérobé

.

corn. Cinna, iv, 2. Le pressant embarras d'une

surprise extrême M'a tantôt inspiré ce honteux stra-

tagème, mol. Éc. desmar. m, 40. Il y a [dans une
lettre de Bussy au roij.... des tours pour le porter

à vous secourir qui ne sont que trop singuliers,

trop pressants et trop véritables, sév. à Bussy,

17 juin 1687. Et peut-être jamais de si pressants

ennuis N'avaient autorisé le désordre où je suis,

th. corn. Mnxim. m, 6. Et le temps dans mon
cœur n'affaiblira jamais Le pressant souvenir de ses

rares bienfaits, id. Ar. ni, 4. N'est-ce pas vous en-

fin de qui la voix pressante Nous a tous appelés aux

campagnes du Xanthe ? rac. Iph. i, 3. Auguste ne

laissa pas de demanderau roi [Charles XII], en termes

pressants, la grâce du Livonien,iD. CharlesXIl, :t. Ma
situation est véritablement pressante; il faut que je

prenie un parti, genlis, Thédt. d'éduc. Dangers
du monde, n, 2.

|
Une douleur pressante, une dou-

leur aiguë et violente. Cette douleur pressante Que
la mort d'un amant jette au coeur d'une amante,

corn. Hor. v, 2. ||
3° Fig. Qui presse, accable un

adversaire, dans la discussion. Newton combat le

cartésianisme, et il se montre aussi pressant dans

cette attaque qu'il est solide dans les preuves de

sa théorie, sennebier, Ess. art d'observ. t. n, p. 32,

dans pougens. || U se dit des choses en un sens analo-

gue. A ces discours pressants que saurait-on répon-

dre? boil. Épitre xn. Un sujet plus pressant excite

mes alarmes, rac. Âthal. il, 4. Un des reproches

les plus pressants et les plus ordinaires que les pre-

miers apologistes de la religion faisaient autrefois

aux païens.... mass. Carême, Immulab. de la lui.

Cela est net
,
pressant et serré, et je bénis l'auteur

de l'extrait
,
quel qu'il puisse être, d'alemb. Lett. à

Volt. 31 mars 1762.
||
4° Urgent

,
qui ne permet pas

de délai. Et je satisferai des devoirs si pressante

Par une haine obscure et des vœux impuissants'?

corn. Cinna, i, 2. L'occasion, Néarque, est-elle si

pressante ? id. Poly. i, 1 . Ordres pressants, hotr.

Vencesl. ni, 6. Qu'il vous avait fait saigner trois fois,

et que votre mal était fort pressant et fort violent

,

sëv. 5 nov. <684. Eh bien ! quel intérêt si pressant

et si tendre À ce vieillard chrétien votre cœur peut-

il prendre? volt. Zaïre, m, 6. ||
5° Qui presse, res-

serre l'idée. Perse, en ses vers obscurs, mais ser-

rés et pressants, Affecta d'enfermer moins de mots
que de sens, boil. Art p. n.

— HIST. xvi e s. Ceulx qui sont en si pressante

crainte de perdre leur bien, mont, i, 64.

i. PRESSE (prê-s'), s. f. \\
1° Machine qui sert à

serrer, à presser, à tenir extrêmement serré. Presse

à coins. Mettre des étoffes en presse.
||
Presse hy-

draulique, machine due à Pascal, et qui, au moyen
d'une petite quantité d'eau refoulée par une pompe,
sert à opérer des pressions considérables, propor-

tionnées à la surface pressante. || Par analogie,

mettre en presse, comprimer fortement. On se hâte

de les déformer (les enfants nouveau-nés] en les

mettant en presse, j.j. rouss. Ém. i. Ces ligatures

qui tiennent nos membres en presse, iD.tb. v. || Fig.

Mettre en presse, mettre à la presse, mettre en gage.

Ah! ma pauvre maîtresse, Faut-il vous voir ainsi

durement mise en presse [il s'agit d'un portrait

mis en gage] ? regnard, Joueur, v, 6. Si je suis

contraint de mettre quelque chose à la presse,

ces honnêtes gens-ci ont la charité de ne prendre

que douze sous par écu de six francs, tous les

mois, i. s. rouss. Lett. à Mme de Warens, 23 oct.

1737.
||

2° Dans les machines à faire les tissus de

tricot, barre horizontale à bascule, manœuvrée
par une pédale et servant à fermer temporairement

les crochets, pour faire passer le rang postérieur

des plis de suspension du tricot par-dessus leur*

branches supérieures, recouvrant la nouvelle ran-

gée des boucles ou des plis. ||
3" Machine au moyen

de laquelle on imprime, soit les feuilles d'un livre,

soit les estampes. Presse de bois, de fonte. Presse

mécanique. Presse d'imprimerie en taille-douce.

Presse lithographique. Faire rouler la presse. Ce

qui nous intéresse dans cette longue enquête [au

sujet de l'invention de l'imprimerie], c'est qu'il y

est question d'un art secret dont Gutenberg avait
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promis de donner connaissance à ses associés, d'une

presse à deux vis, qu'il ordonna surtout de tenir ca-

chée, daunou, Instit. Mém. scienc. mor. et pol.

t. iv, p. 471. || L'ouvrage est sous presse, il s'im-

prime actuellement. || On dit de même : mettre

un ouvrage sous presse, le livrer à l'impression, le

faire imprimer. || Autrefois on disait : sous la

presse. Cet autre met ses ouvrages sous la presse,

mol. Prie. 40. || Fig. Faire gémir la presse, se dit,

presque toujours avec un sens défavorable, d'un

auteur qui fait imprimer un ouvrage, ou qui fait

beaucoup imprimer (métaphore provenant du bruit

de l'ancienne presse à bras
,
quand on tirait le

barreau). ||
4" Il se dit aussi des ouvriers qui font

mouvoir la presse. Embaucher une presse. ||
5° L'im-

primerie en général, ses produits. Les délits de

presse. La presse est libre en ce pays. Ce fut ce li-

belle qui rendit les dernières années deJ. B. Rous-

seau bien malheureuses ; la presse, il le faut avouer,

est devenue un des fléaux rie la société et un bri-

gandage intolérable, volt. Mél. litt. Fragm. d'une

lettre. L'État ayant plus d'un membre Que la

presse eût fait trembler, bérang. Censure. \\ Presse

périodique, les journaux. || Liberté de la presse, le

droit qu'on a de publier sa pensée par l'imprimerie,

sans être soumis à une censure préalable. Y a-t-il

rien de plus tyrannique que d'ôter la liberté de la

presse? et comment un peuple peut-il se dire libre,

quand il ne lui est pas permis de penser par écrit?

volt. Lett. Damilaville, 46 oct. 4765. La liberté de

la presse produit sans doute des inconvénients;

mais ils sont si frivoles, si passagers, en comparai-

son des avantages, que je ne daignerai pas m'y ar-

rêter, baynal, Hist. phil. x, 13. Des discussions

publiques, des élections libres, des ministres res-

ponsables, la liberté de la presse, je veux tout

cela.... la liberté de la presse surtout; l'étouffer

est absurde (Paroles de Napoléon en 4 815), b. const.

Lettres sur les Cent-Jours, n, 2. ||6° Multitude de

personnes qui se pressent. On n'a rien qu'à me sui-

vre au milieu de la presse, tristan, Panthêe, iv, 2.

Ils se cachent dans la presse et appellent le nombre

à leur secours, pasc. Pens. Jésuites, 70, édit. fau-

gère. J'avais grande envie de me jeter dans le

Bourdaloue [aller à ses sermons] ; mais.... la presse

était à mourir, sév. 24 mars 1674. Partout où passe

cette illustre bière [de Turenne], ce sont des pleurs

et des cris, des presses, des processions.... id. 19

août 4 675. La presse est dans les églises durant

cette sainte quarantaine , boss. Sermons , Pré-

dication, 3. C'était se voir étrangement réduite

pour une princesse [la duchesse du Maine] tou-

jours environnée de monde, et qui se croit seule

quand elle n'est pas dans la presse, staal, Mèm.
t. il, p. 80. Le peuple.... se précipitant en foule

aux bureaux de la banque [lors de la débâcle do

Law], il y eut trois hommes étouffés dans la presse;

le peuple porta leurs corps morts dans la cour du

Palais-Koyal , volt. Hist. pari. va. Avez-vous vu

Paris?— Oui, j'ai vu Paris.... c'est un chaos, c'est

une presse dans laquelle tout le monde cherche le

plaisir, et où presque personne ne le trouve, id.

Cand. 24. N'avons-nous pas vu Mérope fendre la

presse de nos jeunes seigneurs pour percer le cœur

de son fils [les jeunes seigneurs encombraient le

théâtre]? mahmontel, Œuv. t. vm, p. 148.
||
Je n'y

ferai pas grande presse, je n'y ferai pas la presse, je

ne suis pas disposé à y aller. Je n'ai pas quitté cette

pauvre amie [Mme de Lafayette] tous ces jours-ci;

elle n'allait pas faire la presse parmi celte famille

[à la mort de M. de la Rochefoucauld], en sorte

qu'elle avait besoin qu'on eût pitié d'elle, sév. 4(3.

|| Il n'y aura pas grande presse ou grand'presse à faire

telle chose, se dit d'une chose qu'on ne veut pas faire

et dont on pense que peu de personnes voudront

se charger. Jedisais hier de Penautier [compromis

dans l'affaire des poisons] ce que vous en dites, sur

le peu de presse que je prévois qu'il y aura à sa ta-

ble, sêv. 22 juill. 4676. Voilà donc ce qui s'ap-

pelle la vertu et la reconnaissance ; je ne m'étonne

pas si l'on trouve si peu de presse dans l'exercice

de ces belles vertus, id. » juin 4 676. 11 [Ch. de

Sévigné] gardera sa charge [de guidon] paisible-

ment; la presse n'est pas grande à soupirer pour

elle, quoiqu'elle soit si propre à faire soupirer, in.

42 avr. 4680.
|| Il n'y a pas de presse, il n'y a pas

de quoi s'empresser. || En un sens contraire, il y

a presse, on s'empresse à. Le bruit de ses beau-

tés, sa sagesse, son bien, Mais le bien plus que tout

y fit mettre la presse, la font. Coupe. 11 [Ville-

brune] est fort estimé dans notre Bretagne; il y a

presse à qui l'aura, sév. I" juill. 467<;. .le ferai

vos compliments à Mme de Villars; il y a presse à
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être nommé dans mes lettres, id. 27 fév. 4674. Ja-

mais les thermomètres ne se sont trouvés à telle

fête : il y a presse dans la rivière ; Mme rie Coulan-
ges dit qu'on ne s'y baigne plus que par billets, id.

4 " juill. 1676. Grande presse à l'épouser; on mêla
demande tous les jours, maintenon, Lett. à M. de

Vill,ette, 2S mai (683.
|| La presse y est, se dit de

tout ce qui est à la mode, et goûté, recherché du
public. Pour l'aimable comtesse Meurt tous les jours

Quelque amant qu'elle laisse Sans nul secours; Et

cependant la presse Y est toujours, segrais, Chan-
sons , vu. || Fig. Tirer de la presse, tirer de la

foule, du commun. Le maréchal de Bellefonds m'a

fait promettre de le tirer de la presse [rie le nom-
mer particulièrement dans une lettre], sév. 1" avr.

4674.
i|

7° Presse, jeu d'écoliers qui, pendant

l'hiver , se serrent les uns contre les autres dans

un angle d'un bâtiment, si bien que les plus rap-

prochés du mur sont obligés de monter par-des-

sus leurs camarades pour s'échapper. ||
8° En An-

gleterre , enrôlement forcé des matelots. La plus

grande différence que j'observais entre la presse

et les classes [établies pour les matelots en Fran-

ce], c'est que l'une est une servitude passagère,

et que l'esclavage des autres n'a point de terme,

baynal, Hist. phil. xix, 6.
||

9° Fig. Douleur,

inquiétude, embarras. Si vous voulez faire plai-

sir à cet évêque, perdez bien de l'argent; met-

tez, mettez-vous dans une grande presse : c'est là

qu'il vous attend, sév. 9 mars 4 672. Mon cœur est

soulagé d'une presse et d'un saisissement qui en

vérité ne me donnaitaucun repos, id. 21 juin 4671.

J'entre avec une certaine horreur dans ce vaste

désert du monde.... mon âme à la presse cherche à

s'y répandre, et se trouve partout resserrée, j. j.

nouss. Hél. n, 14.
||
Familièrement. Il est en presse,

il est dans un état fâcheux, dans l'inquiétude, dans

le chagrin. Je suis naturelle, et, quand mon cœur
est en presse, je ne puis m'empêclier de me plain-

dre à ceux que j'aime bien, sév. 24 juin 4S7I.
|| Il

s'est tiré de la presse, de presse, il s'est retiré

prudemment de quelque mauvaise société, de quel-

que parti dangereux où il était engagé. ||
10° Sollici-

tations vives, insistance. Sentence sur sentence,

ajournement sur ajournement, pour vous appeler

devant Dieu et devant sa chambre de justice;

écoutez avec quelle presse il vous parle par son

prophète.... boss. Serm. Pénit. 2. M. de Luxem-
bourg alla , à maintes reprises , à M. le prince

de Conti
,

pour le savoir [ce qui avait causé le

duel de Rantzau et du comte d'Albret] avec des

presses et des instances à le mettre au déses-

poir, st-sim. 7 8, 4 6. |]
11° Impatience. Et vous voi-

là, tant vous avez de presse, Découragé sans at-

tendre un moment, la font. Mandr.
||
Hâte. Je suis

aise de l'établissement de cette pauvre et bonne

enfant qui avait goût et presse du sacrement , Mi-

rabeau, Lett. orig. t. n, p. 273. || Il se dit de tra-

vaux qu'il faut faire promptement et sans relâche.

Nous avons eu une grande presse. ||
Proverbe. À la

presse vont les fous, c'est-à-dire la foule attire les

sots curieux. Il y avait tant de peuple qu'il y a eu

plusieurs hommes tués et blessés : à la presse vont

les fous, gui patin, le», t. m, p. 4 55, dansPOUGENS.

— HIST. XI e
s. Devant Marsile [il] s'escria en la

presse, Ch. de Roi. lxxiii. || xne
s. Li cuens [le

comte] Rolant est en la presse entrez, Ronc. p. 7 9.

il
xnr s. Quant il vint à l'entrée de la porte, il y ot

si grant priesse.... n. de valenu. xx. Sus ce que les

diz frepiers fesoient chauces de velles robes, et les

mestoient en presse, Liv. des met. 4 12. X poi

que li cuers ne li faut; Moult l'avoit mis en maie

presse Renaît, qui jà n'en ait confesse, Ren. 4034 3.

S'il ne vuet, jà ne s'en confesse, Ge ne li en ferai jà

presse, la llose, 7062. ||
xiv" s. Les autres [tenail-

les] oevrent [ouvrent] et cloent [ferment] [avecj

presses et vis, 11. de mondeville, f" 36. || xv° s.

Rompre la presse, froiss. i, I, 285. Et se vouloient

bouter hors de presse [tirer leur épingle du jeuj,

id. 11, 11, 60. Les parens et amis sont mors, L'un

par glaive, l'autre en vieillesce; L'un par malage

[maladie], l'autre en presse [bataille], L'un en bois

et l'autre en rivière, e. desch. Poésies mss. f" 686.

Pommes, poires, nèfles, noisettes, Fionimaige de

presse et de Brie, ib. f° 493. Quant on les eut servis de

trois pièces de chairs gentils, on les servit après de

chervots de presse, c'est un manger le plus noble

de ce temps; et parce que no savez quel viande

c'estoit, je le vous dirai : on prenoit en ce temps

jeunes chervots [chevreuils], et les départait on

par quartiers, et puis les metoit on en presse si très

fort que tout le sang et les humeurs en yssoient;

PRE 1301

lors demeuroient les chairs plus blanches que cha-
pons, et puis on les confisoiten espices les meilleu-
res et les plus délicieuses que on puist avoir ; et de
ces chervots de presse estoit la compaignie servie,

Perceforest, t. 1, f° 4 25. Je couchai en une vigne
bien en presse sus la terre, sans autre avantage et

sans manteau ; car le roy avoit emprunté le mien
le matin, comm. viii, 6. Voilà le curé qui confesse :

Regardez, il n'y a pas presse; Nous sommes en-
trés bien à point, Rec. de farces, p. i5i.||xvi e

s.

Autres on voit de ceux-ci séparez, Auxquels dou-
leur fait tousjours dure presse, marot, i, 297. Qui
eust jamais pensé qu'un duc de Bretaigne deustes-
tre estouffé de la presse [foule]? mont, i, 73. Le
voyant transi, et en silence de la presse de sa con-
science, id. i, 4 29. La contagion est très dangereuse
en la presse, id. i, 273. 11 est interdit ausdits sup-
plians d'avoir aucuns pressoirs ny presses en leurs

maisons, pour presser les lies provenans de leurs dits

vins, pour en faire vinaigres, Ordonn. déc. 1585.

Comme il fut joignant le chevalier du dragon, il

s'arresta et luy demanda quelle presse le contrai-

gnoit de marcher si viste, P. Flores de Grèce,

f° cliv, dans lacurne. Vin de grain est plus doux
que n'est pas vin de presse, cotgrave. Maintenant

il n'y a plus presse; ils n'y voyent rien à gagner,

d'aub. Fsen. 1, 1.

— ETYM. Presser: prov. pressa, preissa; espagn.

priesa ; ital . pressa.

2. PRESSE (prè-s'), s. f. Pêche dont la chair

adhère au noyau.
— étym. Lat. persicum (voy. pêohe, dont

presse n'est qu'une autre forme.)

PRESSÉ, ÉE (prè-sé, sée), part, passé de presser.

Il
1° Serré avec plus ou moins de force. Une éponge

pressée entre les doigts. ||
Fig. Philippe Auguste

était pressé entre l'empereur et le roi d'Angleterre,

volt. Ânn. Emp. OthonlV, 4213. Les hommes, qui

ont si peu de temps à vivre et qui se voient pressés

entre deux éternités, id. Dict. phil. Ame. \\ Fig.

Serré par la douleur. J'aurais cent choses à vous

dire; mais le moyen, quand on a le cœur pressé?

sév. 25 août 1679. J'ai le cœur bien pressé de M. le

cardinal [de Retz, qui se retirait de Paris], id.

4 4 juin 1675.
Il
2° Se dit de personnes ou de choses

approchées l'une contre l'autre. N'ayant pu soute-

nir nos bataillons pressés, mair. Sophon. n, 4. M. de

Chaulnes a ôté le parlement de Rennes pour punir

la ville; ces messieurs sont allés à Vannes, qui

est une petite ville où ils seront fort pressés, sêv.

Lett.âBussy, 20 oct. 1675. Avec ces rois et ces

princes anéantis, parmi lesquels à peine peut-on la

placer, tant les rangs y sont pressés, boss. Duc. d'Orl.

Un long cordon d'alouettes pressées, boil. Sat. 111.

Le bataillon volant S'élance , aussi pressé que ces

gouttes nombreuses Qu'ipanche un ciel brûlant sur

les plaines poudreuses, delille, Géorg. iv. Votre

écriture n'est pas assez pressée, serrez-la davan-

tage, Dict. de l'Acad. au mot serrer. || Fig. L'un

des deux [Éléocle ou Polynice] tôt ou tard se ver-

rait renversé; Et d'un autre soi-même on y serait

pressé [sur le trône], rac. Frères ennem. iv, 3.

Il
Qui se suit de près. [Ils] Percent à coups pressés

les flancs de ce grand homme, corn. Pomp. 11, 11.

Il
3° Poursuivi, attaqué sans relâche. L'infortuné

monarque [de Naples], trahi par son parent, pressé

par les armes françaises [Louis XI 11 , dénué de

toute ressource, volt. Mœurs, 4(0. [Frédéric II]

pressé de tous côtés par les Russes, par les Autri-

chiens et par la France, lui-même se crut perdu,

id. Mém. sur Volt. || Par extension. En mille con-

jonctures nous nous sentons intérieurement tou-

chés, sollicités, pressés de Dieu, bourdal. Exhort.

sur la prière de J. C. t. 1, p. 44 4. Haï de tous les

Grecs, pressé de tous côtés, Me faudra-t-il com-
battre encor vos cruautés? rac. Andr. 1, 4. || Fig.

[Les calvinistes] pressés par les arguments des ca-

tholiques et des luthériens [sur la présence réelle],

boss. Euchar. n, 4. Sitôt qu'il se sentait pressé d'une

objection imprévue, il la remettait au lendemain.

j. j. rouss. Conf. n. H
4" Qui éprouve quelque grand

besoin. J'étais pressé de la soif, et vous ne m'avez pas

donné à boire, bourdal. Exhort. Char. en», lespers.

t. 1, p. 88. C'est une destinée singulière que les Hé-

breux n'aient jamais été en Egypte que pressés par

la faim; car Jacob y envoya depuis ses enfants pour

la même cause, volt. Dict. phil. Abraham. || Qui

éprouve quelque grand besoin moral. Pressée 1I11

désir de revoir le roi et de le secourir, boss. Reine

d'Ar.glet. Votre bon cœur est pressé de reconnais-

sance et d'amitié pour moi, MAINTBNOrt, Lett. à

Mme Glapion, <5déc. 1748. Pressé desondevoir, Ar-
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bâte loin du bord l'est allé recevoir [le roi], rac. Mithr.

I, 4. Adraste, qui vit que la réputation des alliés

augmentait tous les jours, crut qu'il était pressé de

faire contre eux quelque action éclatante, fën. Tél.

ix. ||
5° Empressé, désireux, impatient de. Je suis

pressé d'en finir. J'écrivis en Argos, ....Que ce guer-

rier, pressé de partir avec nous, Voulait revoir ma
fille, et partir son époux, rac. Iphig. i, i.||Être

pressé d'argent, en manquer, en avoir besoin.

||
6° Diligente, hâté. Les chevaux pressés par l'épe-

ron. Pressé par le temps. Chacun le suit d'un pas

ou plus ou moins pressé, Selon qu'il se rencontre

ou plus ou moins blessé, corn. Hor. iv, 2. Cours,

Narsès ; courez tous du pas le plus pressé, rotr. Bé-

lis. v, 7. Je me souviens de ce pays-là [Paris]; tout

y est pressé, sév. 13 juin 1685. Notre petit homme
[le jeune Grignan] a été admiré de tout le monde
....sa vie est pressée d'une manière que, si vous

aviez donné à l'enfance ce qu'on y donnait autre-

fois, vous n'y auriez pas trouvé votre compte, id.

7 mars 1685.
||

7° Qui a hâte. Vous êtes bien pressé.

Je ne suis point pressé que l'on vous canonise, volt.

Lett. en vers et en prose, 174. || Cette lettre est pres-

sée, il faut qu'elle soit rendue promptement. ||
Cette

affaire est pressée, il est urgent de s'en occuper. Il

m'est dans la pensée Venu tout maintenant une af-

faire pressée, mol. Éc. des femm. m, 4. ||
8° Dont

le style est serré. Soyez vif et pressé dans vos nar-

rations, boil. Art p. ni. [Tacite] plus pressé, plus

concis, plus vigoureux que Tite Live du côté de

l'expression, marmontel, Œuv. t. vin, p. 108. Ce
qui en est difficile à imiter, c'est la plénitude, la vi-

vacité, l'énergie, le tour pressé, vigoureux et ra-

pide, la métaphore imprévue et juste, id. ib. t. ix,

p. 190.
||
9° Substantivement. Le plus pressé, ce

qu'il y a le plus de hâte de faire. Je n'ai pas suivi

le vœu, parce que j'ai été au plus pressé, boss.

Lclt. quiét. 346. Ceux qui n'aiment qu'eux travail-

lent au jour le jour, vont au plus pressé, à ce qui

est le plus apparent, voyer marquis d'argenson,
Mém. p. 3ii. dans pougens.

f PRESSE-ARTÈRE (prê-sar-tè-r'), s. m. Terme
de chirurgie. Instrument servant à la compression
immédiate des artères.

|| Auplur. Des presse-artère

ou artères.

f PRESSÉE (prè-sée) , s.
f. ||

1° Action de presser,

de serrer. Ce résultat [la réduction de bottes de foin

à un certain volume] n'était point obtenu en une
seule pressée, poncelet, Rapport sur les machines
et outils, t. i, p. 122.

||
2» Masse de fruits dont on

exprime le suc à la fois ; suc exprimé de cette masse
de fruits. ||

3° Pile de volumes, de feuilles de carton

établie sur le plateau de la presse. Sur une pressée

de io volumes on met 4 de cesais, i à chaque bout,

et les deux autres disposés entre les volumes,
Manuel du relieur, p. 185, Roret, 1827.
— ÉTYM. Pressé.

f PRESSE-ÉTOFFE (prê-sé-to-f), s. m. Patte qui,

dans les machines à coudre, maintient l'étoffe.

|| Au plur. Des presse-étoffe ou étoffes.

f PRESSEMENT (prê-se-man), s. m. Action de
presser. La séparation du pur et de l'impur [des

aliments] se fait par le pressement continuel que
cause la respiration et le mouvement du diaphragme
sur les boyaux, boss. Connaiss. n, 10. Ils aiment
mieux recourir.... à des qualités de la lune pour
le flux et le reflux de la mer, qu'au pressement de
l'air qui environne la terre, malebr. Rech. vér. i, 6.

|| Fig. Quelle malice, de ne vouloir pas sentir dans
ces paroles [sur la grâce] une liberté qui rend inu-
tiles les pressements salutaires d'une main qui

nous favorise jusqu'à vouloir nous guérir! boss.

Avert. sur le livre Réflex. mor. m. Ce Dieu, qui
est si fort éloigné de nous par toutes ses autres

qualités, entre avec nous en société, s'égale et se

mesure avec nous par les tendresses de son amour,
par les pressements de sa miséricorde, qui attire à

soi notre cœur, id. 2 e serm. pour le jeudi de la se-

maine de la Pass. 2.

— hist. xvi e
s. Pressement, rob. est. Dict. fr.

f PRESSEMENT (prè-sé-man) , adv. D'une ma-
nière pressée. Le roi accorda la grâce [de faire

venir Mme des Ursins à Paris] qui lui était si pres-
sement demandée, ST-SIM. 144, 98.

— HIST. xvr s. Pressement, oudin, Dict.
— ETYM. Pressé, et le suffixe ment.
PRESSENTI, IE (prè-san-ti, tie), part, passé de

pressentir.

PRESSENTIMENT (prr-san-ti-man). s. m. Sen-
timent vague qui fait prévoir, craindre ou espérer.
D'un noir pressentiment, malgré moi, prévenue, Je
vous laisse à regret éloigner de ma vue, rac. Brit.
Y, 1. Un pressentiment de son malheur lui donnait
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un cuisant repentir de son vœu indiscret, fén.

Tél. v. La tristesse que nous leur reprochâmes le

jour du concert était peut-être un pressentiment

qu'ils se voyaient pour la dernière fois, j. j. rouss.

Hél. i, 64. J'étais préparé aux coups de la fortune
;

de longs pressentiments me les avaient annoncés,

id. ib. il, 7. J'ai quelque pressentiment qu'un jour

cette petite île [la Corse] étonnera l'Europe, in.

Contr. soc. n, 8. Il est quelquefois difficile de discer-

ner le pressentiment de l'instinct de la raison, du

tact des vraisemblances, dider. Claude et, Nér. i, 92.

Les chiens [aux approches d'un tremblement de

terre] répondent par des hurlements extraordinaires

à ce pressentiment d'un désordre général, raynal,

Hist. phil. vu, 26. Je ne sais, mais j'ai de bons pres-

sentiments, genlis, Thédt. d'éduc. (a Cloison, 15.

|| Pressentiment de goutte, de fièvre, espèce d'émo-
tion qui fait appréhender la goutte, la fièvre.

— hist. xvi e
s. Les animaux maritimes, tous en

gênerai, ont un pressentiment qui les rend souspe-

çonneux de toutes choses, et les fait tenir sur leurs

gardes contre les aguets qu'on leur dresse, amyot,
Quels anim. les plus advisez, 66.

— ÉTYM. Pressentir.

PRESSENTIR (prè-san-tir) , v. a. Se conjugue
comme sentir. ||

1° Avoir un pressentiment de. Vous
avez pressenti jusqu'au moindre danger Où mon
amour trop prompt vous allait engager, rac. Baj.
il, 1 . On remarque que les jaseurs [sorte d'oiseau]

.... évitèrent constamment d'entrer dans le Ferra-

rois , comme s'ils eussent pressenti le tremblement
de terre qui s'y fit sentir peu de temps après et

qui mit en fuite les oiseaux mêmes du pays, buff.
Ois. t. vi, p. 153. || En un sens particulier, se faire

une idée, deviner. Démétrius, qui ne pressentait

pas où tendaient tous ces discours, ne manquait
pas de prendre feu par zèle pour les Romains, rol-

lin, Hist. anc. Œuvr. t. vin, p. 540, dans pougens.
Je pressens l'objection : l'on ne dira pas que l'enfant

a plus de besoins que je ne lui en donne, mais on
niera qu'il ait la force que je lui attribue, j. j. rouss.

Ém. m. Il [M. de Pontécoulantj le fit pressentir [son

projet] en quelques paroles expressives, villemain,

Souv. cont. les Cent-Jours, ch. 13.
||

2° Tâcher de
connaître les dispositions d'une personne. J'ai voulu

sur ce point pressentir sa pensée, corn. Othon, i, 3.

Le duc du Maine ajouta que son désir était si sin-

cère qu'il avait déjà pressenti le roi, que ses disposi-

tions étaient favorables, st-sim. 376,73. Mon avis est

qu'elle [la veuve Calas] fasse pressentir [sur une
demande de réparation] M. le vice-chancelier, de
peur de faire une démarche qui pourrait affaiblir

la bonne volonté du roi, volt. Lett. d'Argental,
\" avril 1765.

||
3° Se pressentir, v. réft. Être pres-

senti. De grandes catastrophes se pressentaient.
— HIST. xvi e

s. Mlle de la Boetie, qui pressen-

toit desjà je ne sçais quel malheur [la mort de son
mari], mont. Lett. v.

— ÉTYM. Lat. prxsentire, de prœ, avant, et sen-

tire, sentir.

PRESSER (prè-sé), v. a. ||
1° Serrer avec plus ou

moins de force. S étant levé de grand matin , il

pressa la toison, et remplit une tasse de la rosée

qui en sortit, saci, Bible, Juges, vi, 38. Il veut

parler, l'écorce a sa langue pressée, la font. Phil.

et Banc. Et, la faux à la main, parmi vos maréca-
ges, Allez couper vos joncs et presser vos laitages,

boil. Ép. iv. De ses bras innocents [d'un enfant]

je me sentis presser, rac. Athal. 1, 2. Il [la Metrie
j

m'a juré qu'en parlant au roi, ces jours passés, de
ma prétendue faveur et de la petite jalousie qu'elle

excite, le roi lui avait répondu : J'aurai besoin de

lui un an, tout au plus; on presse l'orange, et on
en jette l'écorce, volt. Lett. Mme Denis, 2 sept.

1751. Je vois bien qu'on a pressé l'orange; il faut

penser à sauver l'écorce, id. ib. 18 déc. 1752.
|| Fig.

Pressez-les, tordez-les, ils dégouttent l'orgueil,

l'arrogance, la présomption, la bruy. viii. On se

nourrit des anciens et des habiles modernes; on les

presse, on en tire le plus qu'on peut, on en renfle

ses ouvrages, id. i. || Fig. Presser une éponge, tirer

de l'argent de quelqu'un. Ce serait une éponge à

presser au besoin, regnard, le Joueur, i, 6.
|| Fig.

Il ne faut pas trop presser cette comparaison , ce

bon mot, etc. il ne faut pas en examiner de trop

près la justesse. Je veux que ce soit là une de ces

expressions qu'il ne faut pas trop presser, quoique
les paroles des saints soient toujours respectables,

mass. Carême, Pet. nombre des élus. Il ne faudrait

pas presser cette comparaison ; car le bouton végé-
tal n'est proprement qu'une enveloppe, bonnet,
I
e

' mém. reprod. salamandres. |l Fig. Il ne faut

pas trop presser cette maxime, il ne faut pas la
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pousser à la dernière rigueur. Julie : Être jeune!...

être belle!... oui, c'est un double crime Dont....

—

Clitandre : Non; il ne faut pas trop presser ma
maxime, lanoue, Coquette corr. m, 3. |l Fig. Presser

le vrai, le bien, les examiner dans leur essence.

Prendre le vrai et le bien sur la première apparence,
sans les presser, parce qu'ils sont si peu solides,

que, quelque peu qu'on serre les mains, ils s'échap-

pent entre les doigts et les laissent vides, pasc
Entret. avec M. de Saci. La vertu ! Eh bien ! pres-

sons ce mot jusqu'à ce qu'il se brise, lamart. Ha-
rold, 17.

||
2" Peser sur. La moindre force est ca-

pable de les séparer [les deux moitiés de la sphère
d'Otto de Guericke], lorsque l'air, étant rentré dans
la sphère de cuivre, pousse les surfaces concaves et

intérieures, autant que l'air de dehors presse les

surfaces extérieures et convexes, malebr. Rech. vér.

vi, n, 9. Le sommeil du tombeau pressera ma pau-

pière.... a. chén. Ïambes.
||

3° Soumettre à l'action

d'une presse. Presser le marc d'huile. || Fig. Il fallut

presser cent quintaux de mensonges pour en ex-

traire une once de vérité, volt. Fragm. sur Vhist. v.

|l
4° Approcher une personne, une chose contre une

autre. Il faut presser les rangs. Pressez un peu votre

écriture. Il ne faut pas être pressé à table. || Fig.

Serrer, rapprocher, condenser. Je ne puis dénier

que la règle des vingt-quatre heures presse trop les

incidents de cette pièce, corn. Cid, Exam. Je sais

bien que Sylla, dont je parle tant dans ce poème, était

mort six ans avant Sertorius; mais, à le prendre

à la rigueur, il est permis de presser les temps pour

faire l'unité de jour, id. Sertor. Préf. Je ne pense
pas que dans la comédie le poète ait cette liberté

de presser son action par la nécessilé de la réduire

dans l'unité de jour, id. 2 e dise. Mon petit colonel

[le jeune Grignan] m'a écrit.... il nous parle de la

manière dont ses dernières années ont été pressées....

sév. 1 1 déc. 1689.
|| Presser ses raisonnements, ses

idées, ses expressions, leur donnerune forme serrée.

|| Presser son style, s'exprimer avec concision.

||
5° Dans la marine anglaise, obliger les équipages

des vaisseaux marchands et les bateliers de la Tamise
à servir sur les vaisseaux de l'État. ||

6° Fig. Pour-
suivre sans relâche, attaquer avec ardeur. Nous les

pressons sur l'eau, nous les pressons sur terre, corn.

Cid, îv, 3. Quand, des Parthes vaincus pressant

l'adroite fuite, Il tomba dans leurs fers au bout de

sa poursuite, id. Bodog. i, i . Un seul vit des voleurs,

et, se sentant presser, Il mit entre eux et lui cette

onde menaçante, la font. Fabl. vm, 23. Oxathrès,

frère de Darius, voyant qu'Alexandre pressait vi-

vement ce prince, se jeta devant son chariot avec la

cavalerie qu'il commandait, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. vi, p. 244, dans pougens. Pendant qu'il [Henri IV]

pressait Paris, les moines armés faisaient des proces-

sions, le mousquet et le crucifix à la main, volt.

Mœurs, 174. || Fig. On sait ce qui se passa dans la

conversion de Henri IV : quand il pressait ses théolo-

giens, ils lui avouaient qu'avec eux... noss. 3'avert.

16. Le théologien vous pressera et vous dira : Si vous

croyez la matière éternelle.... volt. Dict. phil. Ma-
tière. ||

7° Fig. Exercer une pression, une gêne. Un
tas d'hommes perdus de dettes et de crimes, Que pres-

sent de mes lois les ordres légitimes, corn. Cinna,
v, 1. Le bonheur du roi a fait repasser la Meuse au
duc de Lorraine et au prince d'Orange; M. de Tu-
renne a ses coudées franches ; de sorte que nous ne
sommes plus pressés d'aucun endroit, sév. 28 juin

1675. On en fit autant à Spire, ville appartenant à

l'électeur de Trêves, comme évêque de Spire, parce

qu'on trouvait qu'elle pressait trop l'Alsace, la-

fayette, Mém. cour de France, Œuv. t. m, p. 32,

dans pougens. Tandis que.... Valois pressait l'État

du fardeau des subsides, volt. Henr. m. ||
Absolu-

ment. L'on devrait bien sentir l'état où l'on s'est

mis, qui presse et qui contraint, et qui ôte la li-

berté, sév. 13 mars 1680.
||
8° Fig. Exercer des ré-

clamations d'argent. Je dis une vérité sur le

malheur d'avoir des dettes : ceux qui nous pressent

sont pressants; ceux qui ne nous pressent point, le

sont encore davantage, sév. 591. ['n généreux ami

dont la belle âme et le beau procédé me presse-

raient plus que tous les sergents du monde, id.

12 oct. 1689. Il vaut mieux qu'il les ait perdus

[mille écus] contre moi que contre un autre ; du

moins je ne le presserai pas, genlis, Thédt. d'éduc.

les Faux amis, 11, 6. ||
9° Insister auprès de

quelqu'un pour. Il ne faut pas me presser pour

écrire sur l'oraison, boss. Lett. abb. 156. Pour sa-

voir mon secret tu me pressais toi-même, hac.

Mithr. iv, 1. Calypso n'osa le presser davantage

,

fén. Tél. 1. J'ai des raisons qui m'obligent à ne

vous presser pas davantage sur cela, brieys, Muet.
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iv, <3. || Presser quelqu'un de, avec un substantif,

l'engager instamment à. Vous l'avez fait renaître

[mon amour] en me pressant d'un choix Qui rompt

de vos traités les favorables lois, corn. Rod. iv, I.

Toute la courtoisie enfin dont je vous presse, C'est

que je puisse voir votre belle maltresse, mol. Ec.

des f. iv, 4. Vivez, c'est moi qui vous en presse,

volt. Œdipe, iv, 3. || Presser de, avec un infinitif.

Un jour, il m'en souvient, le sénat équitable Vous
pressait de souscrire à la mort d'un coupable, rac.

Brit. iv, 3. Vous savez que c'est Protésilas qui vous

a pressé d'envoyer Pbiloclès contre les Carpathiens,

fën. Tél. xiii. Dans sa jeunesse [de Thaïes] sa mère

e pressa de se marier; elle l'en pressa de nou-
veau plusieurs années après.... barthél. Anach.
en. 29.

|| Absolument. Faire de vives instances.

....un vieillard demande à vous parler; Il se dit de

Corintbe, et presse.... corn. (Ed. v, 2. Allez, par-

lez, pressez; vous obtiendrez sa grâce, lamotte,

7/ièi
- de Castro, iv, 6.

|| Presser quelqu'un de ques-

tions, lui faire des interrogations vives et répétées.

|| Presser une femme, la courtiser vivement. Un
magistrat pressait avec vivacité une veuve, volt.

Babouc. ||
10° Recommander avec instance l'accom-

plissement de. Ces personnes bizarres qui se scan-

dalisent quand on presse les devoirs de la religion,

saurin, Disc, de saint Paul à Félix et à Drusille.

Prèche-t-on en la présence d'une cour effrénée, on
pressera la liberté évangélique et les miséricordes

divines, m. ib.
||
11° Contraindre à une restitution.

Morstein s'était fort enrichi et avait excité l'en/ie

de ses compatriotes [les Polonais]; la peur qu'il eut

d'être pressé le fit retirer en France, st-sim. 3(, 99.

I|
12° 11 se dit des besoins physiques qui se font

sentir impérieusement. Le jour même il assiégea la

citadelle, où Aristion et ceux qui s'y étaient réfu-

giés furent bientôt tellement pressés de la soif et de

la faim, qu'ils furent contraints de se rendre, rol-

lin, Hist.anc. Œuv. t. x, p. 449, dans pougens.

|| Il se dit, dans un sens analogue, des passions, des

sentiments, etc. Suivrai-je contre vous la fureur qui

me presse? corn. Galerie, iv, 6. Les indignes

frayeurs dont je me sens presser... id. Héracl. v, 2.

L'ambition, qui presse mon courage, m. Sert.t, i.X

ces dernières paroles de Claudia, je fus si pressée de

ma juste douleur.... que je m'évanouis encore, scarr.

Rom. com. n, a. Toutes les pensées qui me pressent

le cœur, sév. 27 mai, (675. Où peut être Médor?le
désespoir le presse, quinault, Roi. 11, H. Je laisse

Jésus-Christ sur le Thabor, pour arrêter ma vue sur

un autre objet qui nous presse plus fortement à la

pénitence, boss. Sermons, Impénit. Préambule. Le

désir qui vous presse pour la religion est un grand
bien, id. Lett. Corn. 62. Un désir curieux plus que
l'amour me presse, regnard, Ménechm. 11, 7. Je

sens que Dieu me presse et qu'il m'appelle à lui,

lamart. Joc. 1, 4(. 1113" Il se dit des dangers,

de la mort qui sont imminents. Le danger le presse

de toutes parts. Déclarons le péril dont son frère

est pressé, rac Baj. 1, 2. Non, mon ami, je me
sens bien : la mort me presse, il faut nous quit-

ter, j. j. rouss. Hél. vi, <(.
Il
En un sens ana-

logue. Alix malade et se sentant presser, la font.

Alix.
Il

14° Obliger à se diligenter. Il n'y en a

point qui pressent tant les autres que les paresseux,

lorsqu'ils ont satisfait leur paresse, afin de paraître

diligents, la rochefouc. Prem. pens. no. Diantre

soit de votre impatience! vous pressez si fort les

personnes, que je me suis donné un grand coup à

la tête contre la carne d'un volet, mol. Mal. imag.

1, 2. Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous pres-

se, boil. Art p. 1. H Presser le pas, presser la mar-
che, rendre le pas, la marche plus rapide. || Terme
de manège. Presser un cheval, le faire aller très-

vite; l'empêcher de ralentir son allure. Comme il

pressait extrêmement son cheval dans un chemin
creux et fort étroit, scarr. Rom. com. 1, 15. On dit

qu'on a vu même, en ce désordre affreux, Un dieu

qui d'aiguillons pressait leurs flancs poudreux [des

chevaux d'Hippolyte], rac. Phèdre, v, 6. || S'effor-

cer de rendre prochain, hâter, accélérer. Quel au-
:lre a mieux pressé les secours nécessaires? conN.
Nicom. iv, 2. Et quand tes trahisons pressent leur

noir effet, id. Toison d'or, m, 3. J'attends l'occasion

de m'offrir hautement, Et de tous mes souhaits j'en

presse le moment, mol. Mis. iv, m, i. La cicatrice

fait une fort bonne mine de vouloir s'avancer; et,

pour la presserencore davantage.... sév. 4 fév. 168S.

Nous pressions notre départ, fén. Tél. vi. Les
assiégeants pressèrent leurs ouvrages avec activité,

volt. Chartes XII, 8. Tel que, dans les combats,
maître de son courage, Tranquille il arrêtait ou
pressait le carnage, id. Uenr. 11, Je presse la nou-

|
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velle édition du Siècle de Louis XIV, id. Lett. d'Ar-

gcntal, il juill. 1752. || 'ferme de musique. Presser

la mesure, rendre le mouvement plus rapide, ou

trop rapide. || On dit de même : presser le mouve-
ment. M'interrompant à chaque minute, pour dire :

cela est faux, vous pressez le mouvement, genlis,

Ad. et Théod. t. m, p. 426, dans pougens. || Fig.

Presser la mesure, suivre une affaire de près, la faire

marcher. ||
15° Pousser en avant. Du ruisseau qui

murmure ou du torrent qui gronde Les flots pres-

sent les flots et l'onde pousse l'onde, delil. Parad.

perdu, vu. ||
16° V. n. Ne souffrir aucun délai , en

parlant des choses. J'écris à ma sœur Cornuau, dont

la lettre presse, boss. Lett. abb. 245. Le temps

presse
;
que faire en ce doute funeste? rac. Bajas.

m, 7. Le péril des Juifs presse et veut un prompt

secours, id. Esth. m, 8. Elle [une dame] se fit ha-

biller pour y aller [au bal de l'Opéra], et, en atten-

dant l'heure, elle se mit à lire le nouveau roman
[l'Héloise].... ses gens, voyant qu'elle s'oubliait, vin-

rent l'avertir qu'il était deux heures; rien ne presse

encore, dit-elle, en lisant toujours, j. 1. rouss.

Conf. xi. H La douleur presse, elle est aiguë et vio-

lente. H Impersonnellement. Il presse, il est urgent.

Je vous en donne avis, de peur d'une surprise; 11

presse fort, corn. Cinna, 1, 4. Si vous croyez qu'il

presse de faire quelque réponse, BC3S. Proj. de réu-

nion, 2" partie, lett. xi. ||
17° Se presser, v. réft. Se

serrer les uns contre les autres. Pressez-vous un
peu, il y aura place pour tous. Voyez ces nouveaux
convertis, avec quel zèle ils vendent leurs biens, et

comme ils se pressent autour des apôtres, bossuet,
2° sermon, Pentecôte, \. Le peuple.... Vole de tou-

tes parts, se presse, l'environne, rac Brit. v, 8.

H Être serré l'un contre l'autre, en parlant de cho-

ses. Les morceaux trop hâtés se pressent dans sa

bouche, boil. Lutr. 1. ||
18° Se hâter. Elle a une

douceur et une modestie qui me charme ; elle ne se

presse jamais de faire voir qu'elle a plus d'esprit

que les autres, sév. 19 mai 1677. Va, fais dire à

Mathan qu'il vienne, qu'il se presse, rac A thaï, n,

3. Pourquoi vous pressez-vous de répondre pour
lui? id. Ath. 11, 7. J'étais historiographe de France,

lorsque je commençai le Siècle de Louis XIV
;
je

dois finir ce que j'ai commencé.... enfin je dois me
presser, ayant peu de temps à vivre, volt. Lett.

Lacombe, 1 août 1767. Je me presse de rire de tout,

de peur detreobligé d'en pleurer, BEAUMARCH.Barb.
de Sév. 1, 2.

Il
Avec ellipse du pronom personnel. Ce

qui m'a fait presser de vous dire tout ceci, sëv. le

jour des Rois (687.
||
19° Fig. Etre serré par la dou-

leur. Vos larmes vont couler, et votre cœur se presse :

Consumez avec lui toute cette faiblesse, corn. Ilor.

11, 4. M. de Coulanges que j'adore, parce qu'il me
parle de vous : mais vous savez ce qui m'arrive,

c'est que je pleure, et mon cœur se presse si étran-

gement, que je lui fais signe de la main de se taire,

et il se tait, sév. JOB'.
||
20° Se combattre l'un l'autre

avec des arguments serrés. On aurait vu ces nou-
veaux docteurs, qui tous donnaient l'Écriture pour si

claire, se presser mutuellement par son autorité, sans

jamais pouvoir convenir de rien, boss. Var. ix, i«0.

— hist. xma
s. Quant on presse les roisins, on

giete fors l'escorce et les grains, alebrant, f° 62.

Et oblige moi et mes hommes.... à aler presser

tous lour geins [^ains, récoltes] de lour vignes au
pressour desus dit, Bibl. des ch. 6 e série, t. m,
p. 600. Il estoient si pressé des Turs que il ne le

pooient suivre, joinv- 227. Je fu moult pressé du
roy de France et du roy de Navarre de moy croisier,

id. 299.
Il
xv e

s. Envoyoit devers le roy le presser

de paix ou du moins de trêve, comm. vi, 2. Et les

pressoit fort qu'ils lui voulussent donner.... id. m,
3.

Il
xvi" s. Pressé par Antigonus de sortir parler à

luy, mont. 1, 26. Presser [quelqu'un] d'objections

et demandes, id. i, 39. L'eau, par force de se pres-

ser, ne peult sortir, id. 1, 41. Pour soustenir res-

treinte d'un nœud si pressé et si durable, id. i, 21 0.

Il fault courir au plus pressé, id. m, 10. Des vins

pressés, trempés, allongés et autres de mesnage.
Tels vins pressés ou raqués sont les moins déli-

cats, à cause qu'ils tiennent beaucoup de la sub-

stance du marc, 0. de seiuies, 219. Cheutes, bles-

seures, bruslures, et plusieurs autres maux pressés

et périlleux, qui surviennent inopinément, id.

886. Bouillons clairs et non pressés, paré, xx, 21.

Trop presser fait le cheval restif, cotghave. Par trop

presser l'anguille on la perd, id. Les pitoiables mè-
res Pressent à l'estomac leurs enfants esperdus,
Quand les tambours françois sont de loin entendus,
d'aub. Tragiques, Misères, édit. lalannk, p. 38.

— étym. Lat. pressare, fréquentatif de premere,
par le supin pressum.
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t PRESSETTE (prè-sè-f), s. f. Espèce de petite

presse dont le papetier se sert. On se sert encore

d'une autre presse, qu'on nomme pressette; elle

achève de sécher le papier, et elle rend le grain

plus égal, Dict. des arts et met. Papetier.
— ÉTYM. Diminutif de presse 1.

f PRESSEDR (prè-seur). ||
1" Adj. m. Qui presse.

Des leviers presseurs. ||
2° S. m. Presseur, ouvrier

qui met une étoffe en presse.

— HIST. xiv" s. Que nuls tondeurs, drapiers, fou-

lons, presseurs ou autres qui s'entremettent du fait

et marchandises de draps, do cange, pressorium.

f PRESSE-UKÈTllE (prè-su-rè-tr'), s. m. Terme
de chirurgie. Sorte de pince qui sert à comprimer
l'urètre, ei dont on se sert quelquefois dans l'in-

continence d'urine.

PRESSIER (prè-sié; IV ne se prononce pas et ne
se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des prè-sié-z ha-

biles), s. m. Ouvrier imprimeur qui travaille à la

presse.

— ÉTYM. Presse 1.

PRESSION (prè-sion; en vers, de trois syllabes),

s. f. Il
1° Action de presser. Lorsqu'ils [les chevaux]

sont bien dressés, la moindre pression des cuisses,

le plus léger mouvement du mors suffit pour les

diriger, buff. Quadrup. t. 1, p. 28. Si, pendant que
je suis dans l'obscurité, je presse fortement le coin

de mon œil avec le doigt, je verrai à l'instant des

éclats de lumière; la simple pression fait donc sur

le nerf optique une impression semblable à celle

qu'y produirait la présence d'un corps lumineux,

bonnet, Ess. anal. Ame, 13. Plus la pression est

grande, plus les corps poreux absorbent de par-

ties pondérables de gaz, thenard, Traité de chim.

t. 1, p. 162, dans pougens. ||
2° Terme de physique.

Pression atmosphérique, effet de la pesanteur de

l'atmosphère sur tous les corps. Tous les effets qu'on

a attribués à l'horreur du vide procèdent de la

pesanteur et pression de l'air, pasc. Expér. du Puy-
de-Dôme. Lorsque Torricelli se fut aperçu que la

pression de l'air faisait monter l'eau dans les

pompes aspirantes, il vit un fait curieux, et il me-
sura l'intensité de cette pression par la hauteur que

l'eau pouvait atteindre, sennebier, Ess. art d'ob-

serv. t. 11, p. 124, dans pougens. ||
Pression des

liquides, pression que ces corps contenus exercent,

en état de repos, sur les parois des vases et de

dedans en dehors. Les liqueurs exercent leur pres-

sion tant perpendiculaire que latérale, non en rai-

son de leur quantité, mais en raison de leur hau-

teur au-dessus du plan horizontal, brisson, Traité

de phys. t. 1 . p. 243.
||
Haute pression, se dit de la

construction d'une machine à vapeur dans laquelle

l'effort du piston fait équilibre à plusieurs atmo-
sphères. On dit, par opposition, basse pression. Ma-
chine à haute, à basse pression , à moyenne pression.

Il
3° Fig. Contrainte exercée sur quelqu'un. La

pression des circonstances.

— étym. Lat. pressionem, de pressum, supin

de premere, presser.

f PRESSIROSTRE (prè-ssi-ro-str') , adj. Terme
de zoologie. Qui a le bec comprimé.

|| S. m. pi. Les
pvessirostres, famille d'oiseaux échassiers, caracté-

risés par un bec plus ou moins déprimé, médio-
crement long, et assez fort pour leur permettre de
chercher dans la terre les vers dont la plupart se

nourrissent.

— étym. Lat. pressus, pressé, comprimé, et ros-

trum, bec.

PRESSIS (prè-sî), s. m. Jus qu'on fait sortir de la

viande en la pressant. D'accord, mais, entre nous,

ils les vendent et les font passer pour des sucs et

des pressis de viandes exquises, lesage, la Tontine,

se. vi.
Il
Suc exprimé de quelques herbes. || Fig. Le

bel honneur au roi d'avoir à son service Le pressis,

l'élixir de toute la malice, bours. l'abl. d'Ésope, iv, 6.

— hist. xvi" s. On donnera à l'accouchée un
pressis de chapon, paré, xviii, 34.

— Étym. Presser.

PRESSOIR (prè-soir), s. m. ||
1° Machine qui sert

à presser du raisin, des pommes, des olives, pour
en faire du vin, du cidre, de l'huile. Caton, Vitruve
et Pline, seuls écrivains qui nous donnent quel-

ques lumières sur les pressoirs des anciens, ne
parlent que du pressoir à cage et du pressoir à

étiquet ; on peut croire que le pressoir à coffre, qui

n'est que le résultat du perfectionnement des deux
autres, leur a été inconnu, mongez, Instit. Mcm. hist.

et lilt. anc. t. 111, p. 59. L'huile parfumée Dont l'or,

dans Sicyone, inonde les pressoirs, millev. Élég.

liv. 11. Sans crainte du pressoir, le pampre tout l'été

Boit les doux présents de l'aurore, a. ciién. la Jeune
captive. || Fig. Jésus-Christ s'afflige et se trouble, il
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sue sang et eau, il se plaint d'être délaissé; il ne

trouve point de consolation ; tel est, messieurs, un

Jésus sous l'effroyable pressoir de la justice divin",

boss. 4 e sermon, Passion de J. -Christ, 3. || Autre-

fois, pressoir banal, celui d'un seigneur, auquel tous

ses vassaux étaient obligés de porter leur vendange,

en payant un certain droit. ||
2° Lieu où se trouve

le pressoir.
||
3° Fig. Ce qui sert à tirer de l'argent,

comme un pressoir tire le jus des fruits. Et votre

don de l'assemblée [de la Provence] ? — Madame,
il est accordé à huit cent mille francs. Voilà qui

est fort bien, notre pressoir est bon, il n'y a qu'à

serrer, sév. 25 nov. (676.
||
4° Terme d'anatomie.

Pressoir d'Héropbile, confluent des sinus de la

dure -mère: Hérophile pensait que le sang, y abor-

dant de toutes parts, devait y éprouver une pres-

sion assez forte. ||
5° Espèce de saloir où les charcu-

tiers salent leur lard. ||6° Espèce de pelote pour

appliquer l'or sur le papier à éventail.

— HIST. xn e
s. Un pressoir f

il
J

trueve, dont li

vins fu ostez, Bat. d'Aleschans, v. 379's.
|| xme s.

Cum je eusse fait un pressour en la ville d'Onne

tout bannaul de tous mes hommes d'Onne, Bibl.

des ch. 6 e série, t. ni, p. 599.
||
xvi* s. Si tost que

la grappe fut là, ils la mirent au pressouer, rab.

Pant. v. 16.

— ÊTYM. Berry, pressouer
,
pressoué, persoué

;

norm. persoux ; du lat. pressorium, de pressura,

supin de premere, presser.

PRESSURAGE (prè-su-ra-j'), s. m. ||
1» Action

de pressurer le raisin. Le pressurage se faisait de

deux manières ou seulement en foulant avec les

pieds, comme dans les premiers âges du monde, ou

en faisant agir, après le foulage, des machines qui

sont comprises sous le nom générique de pressoir,

mongez, Instit. Mém. hist. et lilt. anc. t. ni,

p. 67. ||
Vin tiré du marc fortement pressuré.

J!
2° Dans les sucreries, action d'extraire le jus de

betterave par le moyen d'une presse. ||
3° Action de

presser, de comprimer. Presses hydrauliques em-
ployées au pressurage du foin et autres marchan-
dises encombrantes. ||

4° Droit que l'on payait au

seigneur pour user de son pressoir banal.

— HIST. xvi e s. Ce qui reste du pressurage est

remis dans la cuve, et par dessus jettée quelque

quantité d'eau, pour y bouillir un couple de jours,

o. de serres, 249. Pressoirage, cotgrave.
— ÉTYM. Pressurer.

| PRESSURE (prè-su-r'), s. m. Action d'empoin-

ter les aiguilles ou les épingles.

— ÉTYM. Presser. Pressure se disait dans l'an-

cienne langue pour gêne, oppression.

PRESSURÉ, ÉE (prè-su-ré, rée)
,
part, passé de

pressurer. Les raisins pressurés.

PRESSURER (prè-su-ré), v. a. ||
1° Presser des

raisins, en tirer la liqueur qu'ils contiennent par

ie moyen du pressoir. || Il se dit aussi de la fabrica-

tion des fromages. Les fromages qu'ils ont pressu-

rés du lait de leurs vaches, de leurs chèvres ou de

leurs brebis, volt. Dict. phil. Carême. ||
2° Serrer

fortement avec la main un fruit pour en exprimer

le jus. Pressurer un citron. ||
3" Fig. Épuiser par

les impôts. L'art de pressurer les peuples avait déjà

fait des progrès immenses, raynal, Hist. phil. îv,

17. ||
4" Fig. Tirer d'une personne, par force ou par

adresse, tout ce qu'on peut en tirer. La rage où

elle [Mme Puy-du-Fou] était contre le Mirepoix,

qui l'avait pressurée par vingt signatures, sév.

21 août* 6 75. Il ne vient de fort loin que pour vous

pressurer, destouches, Phil. marié, m, 13.

— HIST. xin* s. Cil à qui li pressoirs est, doit

livrer toutes les cozes qui doivent estre el pressoir

pressoirant, beaum. xxxviii, 19. || xve
s. Vecy jà les

gens du daulphin, vos adversaires, qui attendent à

Pontoise ma response et pressurent aliance avec

moy contre vous, g. chastel. Chr. du duc Phil.

ch. 9. || xvie s. Un roy pour eulx est un pastre, oc-

cupé à pressurer et tondre ses bestes, mont, i, (40.

— ÉTYM. Pressoir; Berry, pressoirer, persoirer.

PRESSUREUR (prè-su-reur) , s. m. Ouvrier qui

fait mouvoir un pressoir. || Il a une trogne de pres-

sureur, se dit d'un ivrogne qui a le nez rouge.
— hist. xvi* s. Pressoireur, cotgrave.
PRESTANCE (prè-stan-s') , s. {. Terme familier.

Bonne mine accompagnée de dignité et de gravité.

Le vulgaire appelle majesté une certaine prestance
et une pompe extérieure qui l'éblouit; mais les

sages savent bien comprendre que la majesté est
un éclat qui rejaillit principalement de la justice,
boss. Sermons/, Ambition, Fragment sur le même
sujet. Cette belle fille avait un air de bonté et de
prestance tout à la fois.... a. de vigny, Stello, xxiv.
— HIST. xv* s. Fit de grans secours et prestances

sur les frontières des payens, g. chastel. El. du duc

Philippe.
|| xvi* s. Et le festin, la pompe et l'assis-

tance Surpasse en bien le triomphe et prestance,

Oui fut jadis sur le mont Pelyon, marot, ii, 366.

Contempler toute la forme et prestance non seule-

ment de vostre beau visage, mais aussi de tout le

reste de vostre corsaige, l'Amant ressuscité, p. 470,

dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. prœstantia, excellence, de prœ, en

avant, et stare, être debout (voy. stable).

PRESTANT (prè-stan), s. m. Le jeu de l'orgue

sur lequel s'accordent tous les autres.

— ÉTYM. Lat. prœstantem, qui l'emporte (voy.

prestance).

f PRESTATAIRE (prè-sta-tê-i'), s. m. Celui qui

est assujetti à une prestation. Tout le monde sait

que le mécanisme delà conversion [des prestations]

consiste à faire représenter par un travail effectif,

non pas la valeur réelle des journées du prestataire,

mais leur valeur fictive telle qu'elle est annuelle-

ment fixée par le conseil général, Annuaire des

cinq départ, de la Normandie, 186 5, p. 362.

ÉTYM. Voy. PRESTATION.

PRESTATION (prè-sta-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f.\\\° Terme de palais. Prestation de
serment, action de prêter serment || Terme de féo-

dalité. Prestation de foi et hommage, l'action d'un

vassal qui rendait foi et hommage à son seigneur.

|

2° Prestation en nature, se dit du travail de trois

journées auquel les habitants des communes peu-

vent être assujettis pour la réparation des chemins
vicinaux, en vertu de la loi du 21 mai 1X36. La
prestation est rachetable en argent.

||
3° Fourniture

due aux militaires. Prestation en nature, en argent.

— REM. On a dit prétation : Sa Majesté aurait,

par le résultat de son conseil, ordonné que la pré-

tation de serment serait faite devant ledit juge

principal, sans aucun frais ni droits, Arrêt du
Cons. d'État, du 3) mars 1693.

— SYN. prestation , redevance. Redevance
s'emploie plus volontiers quand on veut parler d'une

somme à payer par un fermier, ou d'une quantité

de blé due annuellement par un métayer, tandis

que prestation se dit mieux de l'action par laquelle

on prête sa personne, un cheval, une charrette, etc.

pour accomplir une tâche, legoarant.
— hist. xiii 6 s. Mazure chargée de diverses

prestations, du cange, audientia. || xvi e
s. Presta-

tions iniques, comme sont les usures et interests,

charron, Sagesse, p. 224, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. prxslationem, de prœstare, four-

nir (voy. prêter).

PRESTE (prè-sf), adj \\
1° Prompt, agile. Avoir

la main preste. Ils sont très-prestes dans leurs

mouvements, buff. Quadrup. t. xi, p. 91. À pro-

pos, il me faut Deux des plus grands danois, deux

coureurs des plus prestes, l\chaussée, Retour im-

prévu, i, 7. || Fig. Une réplique preste. Je doute

que quiconque a reçu du ciel un naturel vraiment

ardent, vif, sensible et tendre, soit jamais un hom-
me bien preste à la riposte, j. J. rouss. 2 e dial.

Difficilement aurait-on réuni deux hommes d'un

esprit naturel plus vif, plus preste, plus fertile en

traits ingénieux que ces deux hommes-là, marmon-
tel, Mém. v. ||

2° Preste, adv. Vite, promptement.

Vole donc, mon fils, adieu, preste, scarr. Virg. iv.

— HIST. xnr s. Il lur respunt : n'en dutez mie,

Que cointe beste avez choisie, Preste et isnele et

emprenanz, marie, Fable 37. || xv
e
s. Celle qui avoit

la langue plus preste.... louis xi, Nouv. xxx.

— ÉTYM. Il n'y a aucun moyen de distinguer

dans l'ancienne langue prest [prêt] et le preste

moderne, ital. presto, qui est le même que le fran-

çais prêt (voy. prêt i).

PRESTEMENT (prè-ste-man), adv. Vivement,

promptement. Les foulques regardent le chasseur,

et plongent si prestement, à l'instant qu'elles aper-

çoivent le feu, que souvent elles échappent au

plomb meurtrier, buff. Ois. t. xv, p. 330.

— hist. xm e
s. Se les preudeshomes ne pouoient

trouver serjanl prestement.... Liv. des met. 164.

|| xiv* s. Mais si grant fait n'oseroie entreprendre,

Se je n'avoie avec moi prestement Vos trois en-

fans, pour moy duire et aprendre, machaut, p. 4.

Conjetturacion tost et prestement sans discucion

faire par raison, oresme, Eth. 182. ||xvrs. Le com-

pagnon lui sauta si prestement à la gorge, qu'il

lui osta ses pistolets avant qu'il pust tirer, d'aub.

Vie, xli.

— ÉTYM. Preste, et le suffixe ment. Dans l'an-

cienne langue, prestement, vient de prest [prêt].

t PRESTER (prè-slêr), s. m. Dans l'ancienne phy-

sique, espèce de météore igné. || On a écrit aussi

prestère. Les éclairs paraissaient, si le vent en co-

lère, Se roulant sur lui-même, excitait le prestère,

Mercure, sept. 1747, dans richelet.
— ÉTYM. Lat. prester, de rcpr)<TT7)p, de irprjÔEiv,

brûler.

PRESTESSE (prè-stè-s'), s.
f. Extrême vitesse,

agilité. Grande prestesse de main. La prestesse des
roitelets les fait échapper à la serre de leurs enne-
mis, buff. Roitelet. || Fig. La prestesse de son es-

prit, de ses réponses.
|| Terme de peinture. Promp-

titude, habileté, vivacité dans le maniement du
pinceau, qui se manifeste par la franchise des tou-

ches, la netteté des contours et les autres apparen-
ces d'un travail prompt et facile.

— HIST. xvie s. Les Suisses que le pape Jules II

avoit envoyé quérir à son secours avec une pres-

tesse incroyable, brant. Cap. franc, t. i, p. 1 43,
dans lacurne.
— ÉTYM. Ital. prestezza, de presto (voy. preste).

f PRESTIDIGITATEUR ( prè-sti-di-ji-ta-teur
) ,

s. m. Celui qui fait des tours de gobelet, escamoteur.
— ÉTYM. Preste, et le lat. digitus, doigt.

f PRESTIDIGITATION (psè-sti-di-ji-ta-sion), s. f.

Art du prestidigitateur.

PRESTIGE (prè-sti-j'), s. m. || i» Illusion attri-

buée aux sortilèges. D'un devin suborné les infâ-

mes prestiges, corn. Œdipe, v, 1. De là vient qu'on

dit que le paganisme roulait non nas sur les prodi-

ges, mais sur les prestiges des démons, fonten.
Oracl. i, 6. Peut-être est-ce un esprit imposteur,

qui opère par vous des prestiges à nos yeux, mass.

Carême, Doutes sur la religion. 11 ne faut pas qu
le diable se joue jamais à un savant médecin ; ceux

qui connaissent un peu la nature sont fort dange-
reux pour les faiseurs de prestiges, volt. Dict. phil.

Oracles. || Fig. Macbeth précipité dans le crime

par les prestiges de l'ambition, stael, Corinne,

vin , 4.
jl

2° Illusions produites par des moyens
naturels. Les prestiges de la fantasmagorie. C'est

lui qui, dans ces lieux où l'on voit des prestiges,

s'ingère de recueillir l'argent de chacun des spec-

tateurs, la bruy. Théoph. 6. Qui annoncera un
concert, un beau salut, un prestige de la foire? n>.

vu. ||
3° Fig. Illusion produite sur l'esprit par les

productions des lettres et des arts. Les prestiges du
théâtre. Voilà le prestige du rhythme et de l'harmo-

nie, diderot, Salon de 1767, Œuv. t. xv, p. 76.

|| Dans un sens analogue. Cet homme a du pres-

tige, il exerce une influence qui ressemble à un
prestige. Il y avait une bien autre force dans la

personne du souverain [dans Napoléon que dans

Louis XVI] ; mais il n'y en avait pas davantage

[pendant les Cent-Jours] dans le prestige du trône,

villemain, Souv. contemp. les Cent-Jours, ch. vin.

— HIST. xvie s. 11 fit tant à force de conjurations,

prestiges, exorcismes et invocations, qu'il.... yver,

p. 560.

— ÉTYM. Lat. prxstigium, de prx, avant, et stin-

guere, piquer : ce qui pique, frappe d'avance; de

même radical que i-rtÇav (voy. stigmate) .

t PRESTIGIATEUR (prè-sti-ji-a-teur). s. m. Lati-

nisme qui se dit quelquefois de celui qui opère des

prestiges. Les prestigiateurs redoutent l'œil du phi-

losophe, dider. Opin. des anc. philos. Pylhago-

risme.
— HIST. xvi* s. Prestigiateur, gotgrave.
— étym. Lat. prxsligiatorem, de prœstigium

,

prestige.

PRESTIGIEUX, EUSE (prè-sti-ji-eû, eu-zfc adj.

Qui opère des prestiges. Un art prestigieux, ||
Qui

tient du prestige. Il est si long [l'ouvrage de Morel-

let] ! et il me paraît que c'est un ouvrage presti-

gieux, parce que chaque morceau, chaque ligne,

chaque syllabe du livre, est bien écrit, est clair, est

juste; et cependant.... galiani, Lett. t. H, p. 350.

— ÉTYM. Lat. prœstigiosus, de prœstigium, pres-

tige.

PRESTIMONIE (prè-sti-mo-nie), s. f. Terme de

droit canonique. Fonds affecté à l'entretien d'un

prêtre, sans titre de bénéfice.

— ÉTYM. Bas-lat. prxstimonium , de prœstare,

fournir (voy. prêter).

PRESTO (prè-sto), PRESTISSIMO (prè-sti-ssi-

mo), adv. Terme de musique. Mots dont on se sert

pour exprimer un mouvement rapide, très-rapide.

— étym. Ital. presto (voy. preste) , et son su-

perlatif prestissimo.

PRESTOLET (prè-sto-lé; le « ne se lie pas; au

pluriel, 1'* se lie : des prè-sto-lè-z impudents; pres-

tolets rime avec traits, succès, faix, etc.), s. m.

Terme de dénigrement. Ecclésiastique sans consi-

dération. Voyez-vous bien ce petit prestolet-là

[l'abbé de Bissy] qui ne semble pas savoir l'eau
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troubler? c'est une ambition effrénée, st-sim. 99,

i>8. Sur cette montagne empestée Où la foule tou-

jours crottée De prestolets provinciaux Trotte sans

cause et sans repos, gresset, Chartr.
— Étym. Origine incertaine. Est-ce un dérivé du

latin pr.rstolari. attendre, qui avait donné, dans le

xvi* siècle, prestolant ? ou est-ce une dérivation ir-

régulière du diminutif prestrot, qui s'est dit pour
prêtre en un sens de dénigrement?

| PRÉSU, UE (pré-su, sue), adj. Su d'avance.

Que tout ce qui est arrivé a été de tout temps présu

et préordonné en Dieu, pasc. Lett. sur la mort de

son père.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et su.

| PRÉ-SUCCESSION (pré-su-ksè-sion), s. f.
Par-

tage de pré-succession, partage qu'il a d'abord été

enjoint et ensuite permis au père, à la mère et aux
autres ascendants d'un émigré, de faire de leurs pro-

pres biens, afin que le domaine public pût prendre,

par anticipation, la part héréditaire de l'émigré.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et succession.

PRÉSUMARLE (pré-zu-ma-bl'), adj. Qui peut être

présumé, qu'on peut conjecturer. Il n'est pas pré-

sumable que.... Dans le cas contraire, qui est le plus

présumable, poisson, lnstit. Mém. scienc. 1821 et

1SS2, t. V, p. 256.

— ÉTYM. Présumer.
PRÉSDMÉ, MÉE (pré-zu-mé, mée), part, passé

de présumer. ||
1° Jugé vraisemblable. Une grAce,

ainsi que tout autre don, n'est légitime qu'avec le

consentement, du moins présumé, de celui qui la

reçoit, J. J. rouss. 1
er dial. ||

2° Censé, réputé. Un
accusé est présumé innocent jusqu'à ce qu'il soit

reconnu coupable, Dut. de l'Acad.

PRÉSUMER (pré-zu-mé), r. a. ||
1" Juger d'après

certaines probabilités. Ce que je sens en moi, je le

présume en lui, corn. Nicom. in, 8. Quoi! mon père

trahi, les éléments forcés.... Lui font-ils présumer
mon audace épuisée? id. Médée, i, 4. Ce rhinocéros

[pétrifié, trouvé en Sibérie], joint aux os d'éléphant

qu'on rencontre souvent en Sibérie, fait présumer
que ce monde est bien vieux, volt. Lett. Constant
de Rebecque, 29 sept. 1772. Ce n'est pas que je n'aie

tout bas l'insolence de la croire bonne [une tragé-

die, les Lois de MinosJ; mais je n'oserais le pré-

sumer tout haut, id. Lett. Richelieu, 26 mai 1772.

|| Absolument. Lorsque le juge présume, les juge-

ments deviennent arbitraires; lorsque la loi pré-

sume, elle donne au juge une règle fixe, montesq.

Espr. xxix, 16.
|| Présumer le bien de son prochain,

interpréter ses actions d'une manière favorable. || On
dit dans un sens analogue : présumer bien de son

prochain. \] En un sens opposé. Il n'est rien où d'a-

bord son soupçon attaché Ne présume du crime et

ne trouve un péché, boil. Sat. x. ||
2° V. n. Avoir

trop bonne opinion. Oui n'appréhende rien présume
trop de soi, corn. Poly. n, 6. Voilà comme on parle

dans l'Église, et les peuples ne présument pas au-
dessus de ce qui leur est donné; mais la réforme

leur dit tout le contraire, boss. Var. xv, 1 24 . Tout
éclairée qu'elle était, elle n'a point présumé de ses

connaissances , et jamais ses lumières ne l'ont

éblouie, id. Duch. d'Ori. Le Tellier osa présumer de

son crédit jusqu'à proposer de faire déposer le car-

dinal de Noailles dans un concile national, volt.

Louis XIV, 37. || Il se dit avec de et l'infinitif. Afin

que je ne sais quels Scythes.... Présument de nous
égaler, malh. vi, 8. Cessez de présumer, dans vos

folles pensées, Mes vers, de voir en foule à vos rimes

glacées Courir, l'argent en main, les lecteurs em-
pressés, boil. Ép. x. || S Tirer une présomption
(vieilli en ce sens). Ce sont là de ces coups de grâce

et de ces miracles dont nous ne pouvons présumer,
mais qui sont toujours dans la main de Dieu, bourdal.

Pensées, t. ni, p. 883.
||
4° Se présumer, v. ré/l. Être

présumé. Cela se présume d'après les circonstances.

— REM. 1. Présumer régit l'indicatif quand la

phrase est affirmative : Je présume qu'il est ma-
lade; et le subjonctif, quand elle est négative ou

interrogative : Je ne présume pas qu'il soit malade;
présumez-vous qu'il soit parti? ||

2. Pascal l'a con-
struit avec l'infinitif d'une manière toute latine :

Quoiqu'il soit à présumer telles résolutions ne pas-

ser pas le bout des lèvres, Prov. x.

— HIST. xiv#
s. Si vous estiez délaissée, que di-

roient vos amis? que presumeroit vostre cuer, quant
il s'en appercevroit ? Ménagier, i, 6. ||xv* s. Doit-

il présumer n'enquester Qui est Michaut ne Miche-
let, coquillart, Droits nouveaux. ||xvi* s. Celui

qui présume d'avoir plus d'intelligence, est d'autant

plus aveugle qu'il ne recognoist pas son aveugle-
ment, calv. lnstit. 199. Que les femmes, suivant la

défense de saint Paul, ne présument d'enseigner,

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

id. ib. 968. Ne plus ne moins que nous présumons
tousjours qu'il y ait quelque mal en la maison où
nous voyons porter du lait d'asnesse, aussi....

amyot, Démosth. 39. Chascun d'eux [des grands] de

soy tant présume Qu'il pense estre aimé par devoir,

desportes, Amours d'Hippolyte, lxxxviii, Chanson.

Que l'homme qui présume de son sçavoir ne sçait

pas encores que c'est que sçavoir, mont, n, 162.

Je ne présume les vices qu'aprez les avoir veus, id.

iv, 75. Par ceste douce harmonie de langage,

cestui-ci, qui par avanture presumoit desja assez

de soy, vint à en présumer trop, lanoue. 331.

— ÉTYM. Prov. et esp. presumir; ital. presumere;

du lat. proesumere, de prœ, avant, et sumere, prendre.

PRÉSUPPOSÉ, ÉE (pré-su-pô-zé, zée)
,

part,

passé. Un principe présupposé. ||
Absolument. Cela

présupposé, cela étant présupposé. Et présupposé

qu'elle le désire, il vaut mieux contenter d'abord

sa curiosité que de lasser sa patience dans une lon-

gue préface, balz À la reine de Suède.

PRÉSUPPOSER (pré-su-pô-zé), v. a. Supposer

préalablement. Ils présupposaient que les dieux du

ciel ne s'abaissaient pas jusqu'à s'entretenir avec les

hommes, bourdal. Myst. Très-saint sacrement,

t. i, p. 537. Pour entrer d'abord dans mon sujet,

je présuppose ici.... ce que la foi nous enseigne,

id. Carême, ni, Rêsurr. de J. C. 309. || Avec un
nom de chose pour sujet, faire présupposer. Le re-

mords présuppose le doute, desc. Pass. i 77. || Se

présupposer, v. réfl. Être présupposé. Cela se pré-

suppose sans peine.

— HIST. xiv° s. Election présuppose deliberacion

et conseil, oresme, Eth. 66. || xvi" s. Délivrance de

meuble vendu présuppose paiement, loysel, 409.

Je luy demanday (salut et révérence présupposez),

s'il n'estoit pas le seigneur Agnoste, Sat. Mén.

p. 222. Les choses infinies qui tuent et nuisent en

présupposent autant qui conservent et qui profitent,

mont, ii, 269. Chaque science a ses principes pré-

supposez, ID. II, 286

— étym. Pré..., préfixe, et supposer; prov. pres-

supauzar ; cat. presuposar.

PRÉSUPPOSITION (pré-su-pô-zi-sion ; en vers,

de six syllabes) , s. f. Supposition préalable. En
quelle sûreté de conscience les prétendus réformés

ont-ils pu, sous de si fausses présuppositions, vio-

ler la sainte unité que Jésus-Christ a tant recom-
mandée à son Eglise? boss. Exp. doctr. cat h. Avert.

Il [l'abbé Dubos] forme un système sur la présup-

position qu'ils [les Francs] étaient les meilleurs

amis des Romains, montesq. Esp. xxviu, 3.

— HIST. xvie
s. Â ceulx qui combattent par pre-

supposition, il leur fault présupposer au contraire

le mesme axiome de quoy on débat ; car toute pre-

supposition numaine et toute enunciation a autant

d'auctorité que l'aultre, si la raison n'en faict la

différence, mont, a, 286.

— ÉTYM. Pré,.., préfixe, et supposition.

PRÉSURE (pré-zu-r'), s. f. Matière qu'on trouve

dans le quatrième estomac ou caillette du veau et

des jeunes animaux ruminants, à l'âge où ils sont

encore nourris de lait, et dont on se sert pour faire

cailler le lait.

— HIST. xvi* s. Prenez cendre de gravelée, et en
faites capitel dans une chausse d'hippocras : et en

iceluy faut dissoudre de la preseure, paré, xvi, 36.

— ÉTYM. Génev. pressure; Berry, prue; picard,

prule ; de l'ital. presura, présure, proprement ac-

tion de prendre, de preso, pris, de prendere

(voy. prendre).

t PRÉSURER (pré-zu-ré), v. a. Cailler avec de

la présure.

— HIST. xvi" s. Plusieurs matières y a-il pour

presurer et cailler le laict, o. de serres, 285.

t PKÉSYSTOLIQUE (pré-si-sto-li-k'), ad;. Terme
de physiologie. Qui précède la systole du cœur.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et systole.

1. PRÊT, ETE (pré, prô-t'), adj. \\
1° Qui est dis-

posé à, préparé à. Tenez-vous prêt pour partir. La
mort ne surprend point le sage, Il est toujours prêt

à partir, la font. Fabl. vin, 1. Je définis la cour un
pays où les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout

indifférents, Sont ce qu'il plaît au prince, id. ib. vin,

14. Ceux qui seraient prêts à consentir au mensonge,

pasc. Pens. xxiv, 39 ter, éd. havet. Les ennemis le

trouvent toujours sur ses gardes, toujours prêt à fon-

dre sur eux, boss. Louis de Bourbon. Jamais prince

ne fut plus docile et plus prêt à se corriger de ses

défauts, fléch. Hist. de Théodose, tv, 34. Soyez-vous

à vous-même un sévère critique; L'igni rance lou

jours est prête à s'admirer, boil. Art p. i. || Il se dit

aussi des choses. Et que tous vos vaisseaux soient

prêts pour notre fuite, rac. Andr. iv, 3. Son tiaito

d'oplique étant prêt à imprimer, fonten. Newton.
Du bois taillis prêt à couper dans quelques années,
buff. Hist. nat. lnlr. part. exp. Œuv. t. vm,
p. 405.

Il
2° Absolument, en parlant; des personnes,

tout disposé, tout préparé. On est toujours trop

prêt quand on a du courage, corn. Cid, iv, 5.

Quoique, sans menacer et sans avertir, la mort se

fasse sentir tout entière dès les premiers coups,

elle trouve la princesse prête, boss. Duch. d'Orl.

11 faut partir, les matelots sont prêts, boil. Sat. vm.
Calchas est prêt, madame, et l'autel est paré, rac.

Iphig. iv, 3. Annette, veux-tu aller avec elle?— Moi,

de tout mon coeur; me voilà prête, genlis, Tliédt.

d'éduc. la March. de modes, se. 6.
|| Il n'est jamais

prêt, il n'a jamais fait ses préparatifs à temps. || Il

se dit aussi des choses. Le dîner est prêt. Il faut pa r

tir, la voiture est prête. Quelquefois il [Louis XIII '

a opposé la force toute prête à la violence qui se

préparait, balz. le Prince, 17. L'un [Régulus], jaloux

de sa foi, va chez les ennemis Chercher avec la

mort la peine toute prête, rac. Bérén. iv, 5. || Fig.

Ce n'est pas viande prête, se dit d'une chose qui ne

se fait pas toute seule, qui tirera en longueur.

||
3° Prêt sur, qui a par devant soi une préparation,

une étude. Mon second était prêt sur tout, pasc.

Prov. iv. I]
4° Destiné. 11 est injuste qu'on s'attache

à moi.... je ne suis la fin de personne. ...ne suis-je

pas prêt à mourir? pasc. Pens. xxiv, 39 ter, édit.

havet.
Il
5° Prêt à, sur le point de. L'oiseau, prêt à

mourir, se plaint en son ramage, la font. Fabl.

ni, 12. Je vous vois prêt, monsieur,- à tomber en

faiblesse, mol. Sgan. H. J'avais laissé Mme de

Vaubrun prête à devenir folle, Mme de Langeron

prête à mourir, sév. H sept. 1675. Rome prête à

succomber, boss. Hist. m, 7. Je vois de votre cœur
Octavie effacée, Prête à sortir du lit où je l'avais

placée, rac Brit. iv, 2. Aujourd'hui qu'au tombeau

je suis prêt à descendre, a. chénier, Élégies, vu.

Une brebis prête à agneler, une poulette prête à pon-

dre, Dict. de l'Acad. aux mots agneler et poulette.

|| 11 se dit aussi des choses. Un grand destin com-

mence, un grand destin s'achève : L'empire est prêt

à choir, et la France s'élève, corn. AU. î, 2. La vertu

la plus prête à se voir couronner, Quand ta main se

retire, est aussitôt fragile, id. Imit. nr, 14. Si c'est

vous offenser, Mon offense envers vous n'est pas prête

à cesser, mol. Femmes sav. v, 1 . Tous ces nuage»

qui paraissent si noirs et si prêts à fondre sur nous,

sév. 30 mars 1689. ||6° Prêt de, disposé à, préparé

à. Psyché était honteuse de son peu d'amour, toute

prête de réparer cette faute, si son mari le souhaitait,

et quand même il ne le souhaiterait pas, la font.

Psyché, I, p. 85. Que si cette feinte, madame, a

quelque chose qui vous offense, je suis tout prêt de

mourir pour vous en venger, mol. Princ. d'Él. v, 2.

Le voilà prêt de faire en tout vos volontés, id. le Dép.

m, 8. Et je dois moins encore vous dire Que je suis

prêt pour vous d'abandonner l'empire, rac Bérén.

v, 6. Qu'on rappelle mon fils, qu'il vienne se dé-

fendre; Qu'il vienne me parler, je suis prêt de l'en-

tendre, id. Phcd. v, 5. || Il se dit aussi des choses.

Ajoute que ma mort Est prête d'expier l'erreur d»

ce transport, mol. le Dép. i, 2. ||
Aujourdhui lea

grammairiens ont décidé qu'il fallait dire en ce

sens prêt à; cette décision est arbitraire, car l'usage

admettait, comme on voit, la préposition de; et il

n'y arien dans prêt qui exclue cette préposition.

||
7° Prêt de, sur le point de. Il tenait un moineau,

dit-on, Prêt d'étouffer la pauvre bête, Ou de la lâ-

cher aussitôt Pour mettre Apollon en défaut, la

font. Fabl- iv, 19. En rêvant â la visite qu'elle

était prête de recevoir, id. Psyché, i. p. 68. S me de

Vaudemont n'est pas prête de revenir ici, sév.

9 mars 1672. On était prêt d'aller se divi

Fontainebleau : tout a été rompu à l'occasion de

la mort de Turennel, id.31 juill. i *w.». Mme d'Heu-

dicourt est entièrement dans la gloire de Niquée;

elle oublie qu'elle est prête d'accoucher, id. 30 juill.

1077. Si toujours dans leur âme une pudeur re

belle. Prêts d'embrasser l'Église, au prêche les

rappelle, boil, ÉpUre m. Faut-il être surprise Que,

tout prêt d'achever cette grande entreprise, B

s'inquiète? rac. Bajaz: m. 6. Les voisins des prin-

mands] étaient prêts d'envahir la frontière,

volt. Mœurs, 37. ||
lise dit aussi des choses. Sur

la légèreté d'une croyance si peu raisonnable, il

renonce à une affection dont il était assuré, et qui

était prête d'avoir son effet, corn. Mél. Examen.

on a t'ait contre tous dix entreprises va ues; Peut-

être que l'onzième est prête il éclater, m. I

u, i. Cette utile frayeur.... Vientsouventde lagrâce

en nous prête d'entrer, boil. Épitre xu.
||
Aujour-

d'hui, en ce sens, on dit près de.

U. - lfid
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— HIST. XIe s. Se li reis velt, prez sui pour vous

le face, Ch. de Roi. xx. ||xn" s. D'hui cest jour en

un an soiez prest d'ostoier [d'entrer en campagne],

Sax. xvi. || xnr s. Ele [Liesse] ot la bouche petitete,

Et por baisier son ami preste, la Rose, 854. À ceste

amor sunt près et prestes A usine li home cum les

testes, ib. 6799. Je sui pretz à feire le [cela] volan-

tiers, Merlin, f° 53, recto. ||xiv e
s. En la cité n'en

avoit nul plus prest de langue ne de main, ber-

cheure, f° 54. verso. || xvr s. Ponocrates courut dire

les novelles à Gargantua, affin qu'il fust prest de la

response, rab. Garg.i, 18. Et voy me là prest à

boyre, id. ib. i, 41. Quand doneques je les voirray

tumber en la rivière et prestz d'estre noyez, id. ib.

I, 42. En ung moment elles estoyent prestes et ha-

billées de pied en cap, id. ib. i, 56. L'abbayé d'Is-

souldun, en Berry, est de présent vacante ou preste

à vacquer par la mort de l'abbé dudict lieu, mapg.

Lett. 86. Nous sommes icy prests à aller où vous

voudrés, id. ib. 113. Ce que je me haste, est afin

d'estre plus toust preste du retour, id. ib. 126. [Des

épis] Prests à cueillir, marot, iv, 47. Ils en sont

nien prests [il y sont bien préparés! ironiquement]!

mont, i, 14<>. Ma comédie est composée et preste,

respondit Menander, id. i, iso. J'avois le latin si

prest et si à main qu'ils [les professeurs] crai-

gnoient à m'accoster, id. i, 194. Comme le feu....

plus il trueve de bois, et plus il est prest d'en

brusler, la boétie, Servit, volont. Tel est housé

[botté] qui n'est pas prest, cotgrave. Viande d'ami

est bientost preste, id.

— ÉTYM. Bourg, proo, au féminin proie; prov.

prest, prêt; cat. prest; espagn. port, et ital. presto;

du lat. prxstus, qui se trouve dans des inscriptions

et dans la loi salique, et qui est dans la langue clas-

sique sous la forme invariable et adverbiale, prscslo

esse; il est formé de prx et stare.

2. PRÊT (pré ; le t ne se prononce pas et ne

se lie pas; au pluriel, Ys se lie : des prè-z exigi-

bles), s. m. ||
1° Action de prêter de l'argent ou

quelque autre objet. Il y a deux sortes de prêt :

celui des choses dont on peut user sans les dé-

truire, et celui des choses qui se consomment
par l'usage qu'on en fait; la première s'appelle

prêt à usage ou commodat; la deuxième s'ap-

pelle prêt de consommation ou simplement prêt,

Code Nap. art. 4 874. || Prêt gratuit, se dit par op-

position à prêt à intérêt, lorsque le prêteur se con-

tente de la restitution de la chose prêtée.
||
Prêt à

intérêt, prêt à condition que le débiteur en servira

les intérêts. Nos législateurs, s'il est possible, rai-

sonnent encore plus mal que les casuistes; ils

condamnent le prêt à intérêt, et ils le tolèrent; ils

le condamnent sans savoir pourquoi, et ils le tolè-

rent parce qu'ils y sont forcés, condill. Comm.
gouv. i, 18. || Prêt usuraire, prêt où l'intérêt stipulé

a le caractère de l'usure. || Prêt à la petite semaine,

prêt usuraire où les intérêts se comptent et sont

dus par semaines. Moncrif a publié quelques let-

tres sur des sujets intéressants de morale, en par-

ticulier sur cette usure si commune dans le bas

peuple, et connue sous le nom de prêt à la petite

semaine, d'alemb. Éloges, Moncrif. \\
2" Somme

d'argent prêtée. Un prêt considérable. Prêt sur

gage. Les prêts que les marchands se faisaient les

uns aux autres, fén. Tél. xn. ||
Maison de prêt,

établissement autorisé dans lequel on prête de

l'argent sur nantissement ||
3° Le prêt se dit dans

les bibliothèques de l'action de prêter un livre que

l'emprunteur emporte chez lui. || Registre, livre de

prêt, registre, livre sur lequel on inscrit, dans les

bibliothèques publiques, les livres prêtés. ||
4° An-

ciennement, payement de solde que le roi faisait

faire par avance aux soldats de dix en dix jours,

plus ou moins, pour suppléer aux montres et pour

les attendre. || Aujourd'hui somme payée d'avance

par l'État; la partie de ces fonds qu'on doit remettre

à chaque sous-officier ou soldat reste pendant cinq

jours dans la caisse du corps, et dès lors elle leur

est due quand ils la reçoivent; jusque-là on a pris

toutefois sur le prêt les sommes nécessaires à l'achat

des vivres, etc. legoarant. || Fig. et populairement.

Recevoir son prêt, recevoir un mauvais coup, ou
une semonce.
— hist.xii' s. Et je cuit que cist dui [deux] des-

trier Sont vostre; or si vous prieroie ....Que vos, ou
à prest ou à don, Lequel que soit, me baillassiez, la

Charrette, v. 280.
|| xra* s. Donques me convient il

tenir au quel je quiderai que bon soit, ou à le [laj

vente ou au prest, beaum. vi, 26. ||xiv° s. Comme
n'a gueres nostre bien amé Berthelemy Spiffame
nous eust promis à faire certain prest du sien, à
nostre grant besoing, et pour le fait de nos guerres,

PRÊ

Ordonn. dés rois de Fr. t. v, p. 3)9. Quatre cent

compaingnons la semaine assembla, Et à cascun

de prest [soldej quinze florins bailla, Baud. de

Seb. vi, 544. || xvi
e

s. Cela fut retardé par les des-

bauches des esqui pages, qu'en vain on pensa obliger

par quelques petits prests par eux mesprisez, d'aub.

Hist. ii, 296. Il commanda d'en distribuer ausdicts

capitaines, par forme de prest, pour en accomoder

leurs soldats, attendant les monstres, carl. vu, 4.

— ÉTYM. Prêter; provenç. prest ; ital. presto.

f 3. PRÊT (prê), s. m. Terme d u service de la maison

du roi. Essai que le gentilhomme servant de jour

faisait faire au chef du gobelet, de tout ce qui

devait servir au roi pour la table, comme pain, sel,

serviettes, cuiller, fourchette, couteau et cure-

dents. || La table de prêt, table où se faisait cet

essai et qui était gardée par le gentilhomme ser-

vant. Il y eut grand couvert chez Mme laDauphine;

la nef était-sur la table du prêt, dangeau, Journal,

t. XIII, p. 462.

— étym. Prêt 4 .

fPRÊTABLE (prê-ta-bl') , ad;'. Qui peut être prêté.

— hist. xvie s. Prestable, cotgrave.

f PRÊTANT (prê-tan), s. m. En corroierie, ce

que contient une peau tannée et ce qu'on en fait

sortir sur un marbre avant le mettage au vent.

PRETANTAINE (pre-tan-tè-n'), s. f. Terme fa-

milier usité seulement dans cette locution : courir

la prétantaine, courir çà et là, sans nécessité. Et

bien courant la prétantaine Par les buissons et par

la plaine, chapelle, Lettre à sa maîtresse. N'a-t-il

pas bien su élever son fils, sans avoir pour cela

besoin de lui faire courir la prétantaine? genlis,

Théât. d'éduc. le Voyageur , i, 4. \\ Cette femme
court la prétantaine, elle fait des promenades, des

sorties, des voyages qu'interdit la bienséance. Elles

s'en viennent ici courir la prétantaine avec des

mattres-clercs, dancourt, Cur.de Compiègne, se. 6.

— ÉTYM. D'après Ménage, mot tiré de pretantan,

onomatopée exprimant le bruit de pas précipités
;

genev. prétantaine.

f PRÊTE (prê-f), s. f. Baguette d'osier refendue,

servant à relier les cercles des tonneaux.

PRÊTÉ, ÉE (prê-té, tée), part, passé. ||
Substan-

tivement. C'est un prêté rendu, c'est une juste re-

présailie. ||
Béranger a modifie cette phrase pro-

verbiale d'une façon qui lui laisse son sens et sa

correction : Ou quand Jeanne fait œuvre pie, C'est

un rendu "pour un prêté, Mais, de santé. Mais la

forme qu'aujourd'hui on lui donne souvent est abso-

lument inintelligible : c'est un prêté pour un rendu.

f PRÊTE-JEAN, voy. prêtre-jean.

f PRÉTENDANCE (pré-tan-dan-s'), s. f. Néolo-

gisme. Qualité de prétendant à un trône.

PRÉTENDANT, ANTE (pré-tan-dan, dan-l'}, s. m.
et f- ||

1° Celui, celle qui prétend, qui aspire à une

chose. L'intérêt et l'envie de leur plaire [aux grands]

leur donneraient autant d'imitateurs de leurs actions

que leur autorité forme de prétendants à leurs

grâces, mass. Pet. carême, Purif. ||
2° Prince qui

prétend avoir des droits à un trône occupé par un
autre. On vit paraître, sur la fin du règne de Valé-

rien et pendant celui de Gallien son fils, trente pré-

tendants divers, montesq. Rom. 16.
|| Absolument.

Il se dit des princes de la maison de Stuart, qui

réclamèrent longtemps, et les armes à la main, le

trône d'Angleterre. George III nous a pris le Canada,

tandis que le prétendant dit son chapelet à Rome,

et que son fils s'enivre à Bouillon, volt. Lett. d'Ar-

gental, 1 i mars 1763. ||
3° S. m. Celui qui aspire à

la main d'une femme. Ulysse ne vit plus.... Pénélope,

ne voyant revenir ni lui ni moi, n'aura pu résister à

tant de prétendants, fén. Tél. vu. ||
Il se dit aussi

quelquefois des femmes. Le jour que se tint l'as-

semblée de tant de jolies prétendantes, nous par-

courions toutes d'une manière inquiète les visages

les unes des autres, fonten. Morts anc. Dial. vi. Le

jour du mariage était fixé.... on présentait un habit

de noce à celle sur qui le choix secret était tombé ;

on distribuait d'autres habits aux prétendantes qui

s'en retournaient chez elles, volt. Russ. i, 3.

— HIST. xvie
s. Deux prétendants au royaume

de Thrace, mont, m, 245.

PRÉTENDRE (pré-tan-dr') , v. a. Il se conjugue

comme tendre. ||
1° Réclamer, exiger comme un

droit. Comme le plus vaillant, je prétends la troi-

sième [part], la font. Fabl. i, 6. Je proteste de ne

rien prétendre à tous vos biens, pourvu que vous

me laissiez celui que j'ai, mol. VAv. v, 2. Ils [les

maréchaux] prétendent du monseigneur, sév. 2 août

1675. Je n'en prétends pas [de remettre des fermages

à des fermiers] un grand mérite, puisque c'est par

force, id. 16 juin 1G80. Son frère Florien prétendit
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l'empire par droit de succession , comme le plus
proche héritier, boss. Hist. i, io. Ces deux peuples
étaient en guerre pour des terres que chacun d'eux
prétendait, id. ib. ni, 6. Je ne prétends de vous
ni pitié ni secours, briffaut, Ninus II, v, 4. ||

Abso-
lument. En ce cas il verra que je sais comme il faut

Punir des insolents qui prétendent trop haut, corn.
la Suiv. i, 8. Tu prétends un peu trop ; mais, quoi
que tu prétendes, Rends-toi digne du moins de
ce que tu demandes, id. Cinna, iv, 6. J'ai les

cheveux noirs, naturellement frisés, et avec cela

assez épais et assez longs, pour pouvoir prétendre
en belle tête, la rochefouc. Porlr. ||2° Aspirer à.

Ceux qui ne seront pas satisfaits de ces raisons [sur

la divisibilité de l'espace à l'infini].... ne peuvent
rien prétendre aux démonstrations géométriques,
pasc. Esprit géom. i. || Prétendre la main, aspirer à

épouser. Je n'ai point prétendu la main d'un empe-
reur, corn. Pulch. i, 5.

|| On dit de même : prétendre

une personne. De tant d'amours il ne m'en est échu

pas un, et de tant de belles il n'y en a pas une seule

que je prétende, voit. Lett. 86. Ces deux nymphes,
Mirtil, à la fois te prétendent, mol. Mélic. i, 1. Et la

preuve après tout que je vous en demande, C'est de

ne plus souffrir qu'Alceste vous prétende, id. Mis. v,

2. Tous les princes à marier la prétendent [la prin-

cesse de Bavière], sév. 267.
||

3" Avoir pour objet,

en parlant de choses (peu usité en ce sens). Si de

son arrivée [de l'ambassadeur romain] Annibal fut la

cause, Lui mort, ce long séjour prétend quelque autre

chose, corn. Nicom. i, 1.||4° Soutenir, affirmer.

Valère : Que vient de te donner cette farouche bête?
— Ergaste : Cette lettre, Monsieur, qu'avecque cette

boite On prétend qu'ait reçue Isabelle de vous, mol.

Éc. des mar. n, 8. Gardez-vous de prétendre Que
de tant d'ennemis vous puissiez vous défendre, rac.

Milhr. v, 5. Je prétens Qu'Aristote n'a peint d'au-

torité céans, m. Plaid, ni, 3. Prétendre avec Des

cartes que les animaux sont de pures machines

privées du sentiment dont ils ont les organes, c'est

démentir l'expérience et insulter la nature, volt.

Louis XIV, Écriv. Pardies. On prétend que le car-

dinal de Richelieu lui offrit [à Saumaise] une pension

de douze mille francs pour revenir en France,

à condition qu'il écrirait à la gloire de ce ministre,

id. Louis XIV, Écriv. Saumaise. ||
En ce sens, il ne

prend guère pour complément direct qu'un nom
indéterminé. Je prétends ceci. Ce que je prétends,

c'est que.... X d'austères devoirs le rang de femme
engage, Et vous n'y montez pas, à ce que je pré-

tends. Pour être libertine et prendre du bon temps,

mol. Éc. des femm. m, 2. ||
Cependant on dit : pré-

tendre une chose bonne, mauvaise, soutenir qu'elle

est bonne, mauvaise. J'écrivis à l'ami Damilaville

que des gens qui revenaient de Barége, préten-

daient ces eaux souveraines pour les dérangements

que.... volt Lett. d'Alembert, 4 5 oct. 1768.
||
5° Pré-

tendre avec le verbe à l'infinitif sans préposition,

avoir l'intention de. Une mouche survient, et des

chevaux s'approche, Prétend les animer par son

bourdonnement, la font. Fabl. vu, 9. Le compère

aussitôt va remettre en sa place L'argent volé, pré-

tendant bien Tout reprendre à la fois, sans qu'il y

manquât rien, id. ib. x, 5. Je prétends voils traiter

comme mon propre fils, rac. Athal. n, 7. ||
Avoir la

prétention, se flatter de. Il est arrivé à peu de per-

sonnes de prétendre connaître toutes choses : je vais

parler de tout, disait Démocrite, pasc. Pens. i, 1

.

édit. havet. Surquoi d'ailleurs prétendez-vous être

mieux traité que moi? volt. Babouc. || On a dit:

prétendre de. Après sa mort [de Vaugelas], les ca-

hiers du dictionnaire, avec le reste de ses écrits,

furent saisis par ses créanciers, qui prétendaient

d'en tirer une somme considérable de quelque im-

primeur, pellisson, Hist. del'Acad. m. Ne préten-

dez pas, mes pères, de faire accroire au momie
que.... pasc. Prov. xi. J'irai à Bourbilly,où je pré-

tends bien de vous voir, sév. 15 juill. 1673.
|| Pré-

tendre que, avec le subjonctif, vouloir, entendre.

Et qu'à moins de cela je ne dois point prétendre

Qu'on puisse être content.... mol. Tort, iv, 5. De

lui seul il prétend qu'on reçoive la loi, boil. Sat.

xi. Demain, sans différer, je prétends que l'aurore

Découvre mes vaisseaux déjà loin du Bosphore, rau.

Mithr. m, 1. Comme elles étaient publiques [les ca-

resses que Mme de Cleveland faisait au duc de Mont-

mouth], elle prétendait qu'elles dussent être sans

conséquence, hamilt. Gramm. xi. Il [Malebranche;

prétend que les anges aient été les causes occa-

sionnelles des œuvres surprenantes de Dieu dans

l'Ancien Testament, fonten. Doutes sur les causes

occas. Œuv. t. ix, p. 8, dans pougens. Chaque

parti prétend que son vœu soit suivi, lemierre,
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Barnerelt, i, b. \\ On met aussi quelquefois le con-

ditionnel après prétendre à l'imparfait, et le futur

après le présent. Traître, tu prétendais qu'en un
lâche silence Phèdre ensevelirait ta brutale inso-

lence, bac. Phèd. îv, 2. S'il [le sultan] ose quelque

jour me demander ma tête, Je ne m'explique point,

Osmin, mais je prétends Que du moins il faudra la

demander longtemps, id. Baj. i, ( . ||
6° V. n. Aspi-

rer à. 11 ne prétend à vous qu'en tout bien et en
tout honneur, mol. Scap. m, ). Il ne faut point que
je prétende à vivre agréablement sans vous, sév.

<( sept. 1675 (l'éd. de ("35 a : prétende de vivre).

Interdire à mes vers, dont peut-être il fait cas, L'en-

trée aux pensions où je ne prétends pas, boil. Sat.

ix. On ne fut point sévère pour la Fontaine, parce

qu'il semblait ne prétendre à rien ; moins il exigeait,

plus on lui accordait; on lui passait ses mauvaises

fables en faveur des excellentes, volt. Mél. litl.

Lctt. de la Visclède. Il joint à l'amabilité à laquelle

nos Français prétendent à tort ou à droit, une ma-
turité de raison à laquelle malheureusement ils ne

prétendent pas, d'alemb. Lett. au roi dePr. 15 sept.

1775. Cette révolution [française] qui, malgré la

vieillesse du genre humain, prétendait à recom-
mencer l'histoire du monde, stael, Corinne, xn, i.

— SYN. PBÉTENDRE LA PREMIÈRE PLACE, PRÉTENDRE
À. la première place. Prétendre la première place,

l'exiger comme un droit, comme quelque chose qui

nous appartient. Prétendre à la première place, y
aspirer, travailler à l'obtenir.

— hist. xv e s. Le roi la pretendoit sienne [la

ville] , comm. v, H . || xvi
e
s. Les matières ici traictées

ne sont tant folastres comme le tiltre au dessus pre-

tendoyt, bab. Garg. I, Prol. On conçoit meilleure

espérance de la fin où l'on prétend, quand on void

que les principes sont bons, lanoue, 399. La ville

qu'il pretendoit d'assiéger, id. 632. Ils prétendent

tirer ce fruict de leur desseing.... mont, i, 283. Nul
esprit généreux ne s'arreste de soy ; il prétend tous*

jours, et va oultre ses forces, id. iv, 236. Hz s'en

retournèrent tout court à grande diligence, ayans

failly à prendre ce qu'ilz pretendoient, et à garder

ce qu'ilz tenoient, amyot, Timol. 27. Il aspiroit et

pretendoit à ne sçay quelle seigneurie et princi-

paulté, id. Timol. et P. Mm. comp. ï.

— ÉTYM. Lat. prœtendere, de prœ, avant, et

tendere, tendre.

PRÉTENDU, UE (pré-tan-du, due), part, passé

de prétendre. || i° Â quoi on s'attribue un droit. Ma
voix de chacun d'eux justement prétendue.... ro-

tbou, Bélis. n, 7. [Il] Se vit exclu d'un rang vai-

nement prétendu, rac. Prit, m, 3. ||
2° Supposé,

faux. Voici une histoire très-tragique de Livry :

vous vous souvenez bien de ce prétendu -très-dé-

vot, qui n'osait tourner la tête
;
je disais qu'il sem-

blait qu'il y portât un verre d'eau, c'était un fou,

sév. 30 mai 1672. C'est de là [la révolution anglaise]

que nous est né ce prétendu règne de Jésus- Christ,

inconnu jusqu'alors au christianisme, boss. Reine
d'Anglet. Et Minos, à qui rien n'impose, Au mépris

de l'apothéose, Punit plus d'un dieu prétendu, la-

motte, Odes, t. I, p. 314, dans pougens. Ne vient-

on pas d'imprimeries lettres prétendues de la reine

Christine, de Ninon l'Enclos.... volt. Lett. Thiriot,

(sans date) (768. Un prétendu César, un fils de Cé-

pias, id. Triumv. m, l.||3°La religion prétendue

réformée, nom qu'on donnait souvent en France au

protestantisme. Ils demandent en 1611 de n'être

point contraints dans les actes tant publics que par-

ticuliers, par écrit ou de parole, à se qualifier de la

religion prétendue reformée, rouan, Mémoires, t. n,

p. 66, dansLACURNE. || Substantivement et par déni-

grement. La prétendue, le protestantisme. Moyse

ministre de la prétendue, garasse, licch. des recher-

ches, p. 303, dans lacurne. ||
4° Un gendre préten-

du, celui qui va devenir gendre de quelqu'un. Et
demain le gendre prétendu me doit être amené par

son père, mol. Mal. imag. I, 6 que tout le respect

ici vous soit rendu Que doit à son beau-père un gen-

dre prétendu, regnard, Ménechm. m, 2. || Substan-

tivement. Un prétendu, une prétendue, celui, celle

qui doit se marier. Un jeune paysan venait cher-

cher sa prétendue à la ferme de son futur beau-
père, chateauur. Génie,!, i, t0.\\ Au masc. En un
sens plus général, celui qui recherche une femme
en mariage. Cette fille a deux prétendus.

t PRÉTENDUMENT (pré-tan-du-man), adv. Faus-

sement, à tort. Proposition prétendument démon-
trée, Ess. sur la nat. de l'âme hum. Londres, 1769,

p. (42.

— ÉTYM. Prétendu, et le suffixe ment.
PRÊTE-NOM (prê-te-non), s. m. ||

1° Celui qui,

sans entrer dans le fond d'une affaire, en parait le

principal acteur, et signe un acte où le véritable

contractant ne veut pas paraître. Les fermes géné-

rales du roi s'adjugeaient à des prête-noms, et cha-

que bail était distingué par le nom d'un contrac-

tant imaginaire. ||
2° Il se dit aussi de celui qui

prête son nom à un écrit qu'il n'a pas fait, à un
mot qu'il n'a pas dit, etc. M. de Thibouville ne peut-

il pas connaître des jeunes gens de bonne volonté,

parmi lesquels il choisirait un prête-nom ....qui li-

rait la pièce aux comédiens comme si elle était de

lui? volt. Lett. d'Argental, 6 févr. 1771. Réclame

le mot s'il prospère, Et, s'il déplaît, le laisse au prête-

nom, delille, Corners, i. || Auplur. Des prête-noms.

— ÉTYM. Prêter, et nom.
PRETENTAINE (pre-tan-tè-n'), voy. prétantaine.

PRÉTENTIEUX, EUSE (pré-tan-si-eû, eû-z'), adj.

||
1" Qui a des prétentions. Un jeune homme pré-

tentieux. || Substantivement. Celui, celle qui a des

prétentions. Vous n'êtes qu'un prétentieux. ||
2° Où

il y a de la prétention. Un style prétentieux. La

discrétion prétentieuse de la baronne, th. leclerq,

Prov. t. v, p. 255, dans pougens.
— ÉTYM. Voy. prétention; ce mot est formé

comme factieux et faction.

PRÉTENTION (pré-tan-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Droit qu'on croit avoir sur une

chose. Cessez, princes et potentats, de troubler par

vos prétentions le projet de ce mariage [de

Louis XIV et de Marie-Thérèse], boss. Mar.-Thér.

L'erreur d'un roi qui se flatte sur des préten-

tions cause souvent des ravages, des famines, des

massacres.... fén. Tél. xxm. Catherine de Médicis

avait des prétentions sur le Portugal presque aussi

chimériques que celles du pape, volt. Mœurs, 165.

||
2° Exigence. Je lui remis devant les yeux les pré-

tentions immenses de monsieur le Prince, de MM. de

Bouillon et de la Rochefoucauld, retz, Mém. t. n,

liv. ni, p. 423, dans pougens. Car, grâce au droit

reçu chez les Parisiens, Gens de douce nature et

maris bons chrétiens, Dans ses prétentions une femme
est sans bornes, boil. Sat. x. ||

3° Visées à l'es-

prit, aux talents, aux honneurs, à la considéra-

tion, etc. Ce George Villiers est ce même Buckin-

gham, fameux alors dans l'Europe parles agréments

de sa figure, par ses" galanteries et par ses préten-

tions, volt. Moeurs, 179. On est plus humilié d'être

au-dessous de ses prétentions que de ses devoirs, du-

clos, Consid. moeurs, 12. Caligula, ennemi de la

vertu et jaloux des talents, avait surtout de la pré-

tention à l'éloquence, dider. Claude et Nér. i, 5.

Je ne fais aucun tort à mes semblables
;
je les res-

pecte quand je le dois ; je leur rends des services

quand je le puis; je leur laisse leurs prétentions, et

j'excuse leurs faiblesses, barthél. Anach. ch. 32.

La prétention à juger de tout fait qu'on ne jouit de

rien, marmontel, Œuv. t. x, p. 42. Dans les pré-

tentions des nobles, dans les prétentions des riches,

je vois des deux parts sottise et vanité, picard et

mazères, Trois quartiers, m, 6. || Homme à préten-

tions, celui qui prétend à l'esprit, qui cherche à

être l'objet d'une distincti-on particulière. ||
Homme

sans prétentions, homme de manières simples, qui

ne cherche pas à se faire remarquer. Dans l'inté-

rieur d'une petite société et sans prétention, elle était

gaie, genlis, Mém. t. n,p. (70, dans pougens. || Cette

femme a encore des prétentions, elle se croit en-

core jolie et capable de plaire. ||4° Espérance, des-

sein fondé sur une confiance personnelle. Je n'ai

pas la prétention de vous convaincre. À cinquante-

cinq ans la fortune est établie, la réputation faite,

les prétentions évanouies ou remplies, buff. Pro-

babilités de la vie. ||
5° Il se dit aussi de l'espérance

de gagner le coeur d'une femme. Elle jugera par

cette obéissance aveugle que, si je renonce aux

prétentions que j'avais sur son cœur, je n'étais pas

indigne de le posséder, la Fayette, Zayde, Œuv.
t. i, p. 294, dans pougens. Sans renoncera ses pré-

tentions sur elle, h;.milt. Gramm. 6. Il avait de

l'esprit, de la figure, il pouvait avoir des préten-

tions; on disait qu'il en avait auprès d'elle, j. j.

rouss. Confess. vu.
— HIST. xvi° s. Je sçay la prétention des sciences

en gênerai au service de nostre vie, mont, i, <54.

— ÉTYM. Lat. prxtentum, supin de pnrlendcre.

PRÊTER (prê-té), v. a. || 1
e Fournir, mettre à la

disposition (ce qui est le sens du latin prxslare).

Bien loin de vous prêter l'appui dont vous par-

lez.... corn. Nicom. I, 2. Petit poisson deviendra

grand, Pourvu que Dieu lui prête vie, la font.

Fabl. V, 3. Un guerrier est invincible quand il

combat avec foi, et quand il prête des mains pures

au dieu des batailles qui le conduit, fléch. Turenne.

Si les dieux m'ont prêté des ailes, Ce n'est pas pour

fuir le danger, quin. Persée, v, 4. ô toi [nuitj, da

mon repos compagne aimable et sombre, À de si

noirs forfaits prêteras-tu ton ombre? boil. Luir.

n. [ô Dieu] prête à mes discours un charme qui

lui plaise [au roij, bac. Esth. i, 4. ||
N'accorder

que pour un moment, ô sort.... Reprenez la fa-

veur que vous m'avez prêtée , Et rendez-moi la

mort que vous m'avez ôtée, corn. Pohj u, l.

|| Prêter secours, aide, faveur, etc. secourir, ai-

der, favoriser quelqu'un en quelque chose. ||
Prê-

ter un exemple à quelqu'un, lui donner un exem-

ple qui l'autorise à faire quelque chose. Vous voyez

qu'à son rang elle me sacrifie, Madame, et vous

voulez que je la justifie ! Qu'après tous les mépris

qu'elle montre pour moi, Je lui prête un exemple

à me voler sa foi? corn. Pulch. m, 4.
||
Prêter

main-forte, appuyer par la force l'exécution des

ordres de la justice. || En un autre sens, prêter

main-forte, venir eii aide. La moitié de tes gens

doit occuper la porte, L'autre moitié te suivre et te

prêter main-forte, id. Cinna, v, \.\\ Prêter la main

ou les mains à quelque chose, voy. main, n" 5.

|| Prêter la main, les mains à quelqu'un, venir en

aide à quelqu'un. Cher Néarque, pour vaincre un

si fort ennemi, Prête du haut du ciel la main à ton

ami, corn. Poly. iv, <. A vous prêter les mains ma
tendresse consent, mol. Mis. iv, 3. Venez me re-

voir, lorsque vous serez déterminé à quelque chose,

et soyez persuadé que vous me trouverez disposé à

vous prêter la main, lesage, Estev. Gonz. 31.

Trompé par une fausse expérience de Boyle, il

[Newton] croit que l'humidité du globe se dessèche

à la longue, et qu'il faudra que Dieu lui prête une

main réformatrice, volt. Dict. phil. Fin du monde.

I!
Se prêter la main, se secourir mutuellement.

C'est ainsi que le despotisme et la superstition se

prêtent la main, diderot, Opin. des anc. philos.

(Japonais). ||
Prêter l'épaule, venir en aide. Il croit

que ce climat [l'Egypte].... Ayant sauvé le ciel,

sauvera bien la terre, Et.... Pourra prêter l'épaule

au monde chancelant, corn. Pomp. i, 1. ||
Prêter

son bras , fournir le secours de ses armes , de sa

vaillance. Jamais il n'a prêté son bras à tes des-

seins , corn. Médée, n, 2. S'il les pousse trop loin

[ses projets], moi-même je l'en blâme; Je lui

prête mon bras sans engager mon âme , id. Sert.

m, 2. || Prêter l'oreille, écouter attentivement, en

silence. Seigneur, prêtez l'oreille à mes paroles;

entendez mes cris, saci, Bible, Psaumes, v, 2.

Cieux, écoutez ma voix; terre, prête l'oreille,

rac. Athal. m, 7. Prêtez-moi l'un et l'autre une

oreille attentive, id. ib. il, 5. Pourquoi dit-on

prêter l'oreille, et que prêter les yeux n'est pas

français? n'est-ce point qu'on peut s'empêcher

à toute force d'entendre, en détournant ailleurs son

attention, et qu'on ne peut s'empêcher de voir,

quand on a les yeux ouverts? volt. Comm. Corn.

Rem. Rod. v, 3. Cachons-nous et prêtons l'oreille
;

Car j'entends la porte s'ouvrir, picard, Visitand. i, 7.

|| Prêter l'oreille, signifie aussi donner créance. Nés

et nourris dans la liberté, ils ne prêteront jamais

l'oreille à aucune proposition qui tende à la servi-

tude, rollin, Hist. anc. Œuv. t. in, p. 20t, dans

pougens.
Il
Prêter l'œil et l'oreille à, regarder et

écouter. Même notre grand roi, ce foudre de la

guerre , Le front ceint de lauriers, daigne bien

quelquefois Prêter l'œil et l'oreille au théâtre fran-

çois, corn, l'illus. com. v, 5. || Prêter silence, faire

silence. J'ai forcé ma colère à le prêter silence,

Pour voir à quel excès irait ton insolence, id.

Héracl. i, 2. || Prêter attention, prêter son atten-

tion, écouter attentivement. Asseyez-vous , mon-
sieur, je vous conjure, et prêtez-moi votre attention,

beaumarch. Mère coup, iv, 13.
|| Prêter l'esprit à,

accorder de l'attention. Immobile à leurs coups, en

lui-môme il rappelle Ce qu'eut de beau sa vie et ce

qu'on dira d'elle, Et tient la trahison que le roi

leur prescrit , Trop au-dessous de lui pour y prê-

ter l'esprit, corn. Pomp. n , 2.
||

Prêter serment,

faire serment devant quelqu'un. M. de Luxem-
bourg prêta le serment de sa charge de capitaine

des gardes du corps, pellisson , Lett. hist. t. i,

p. 356. Tout vieux que je suis, je m'intéresse à ces

belles Circassiennes qui ont prêté à Votre Majesté

serment de fidélité, et qui prêteront sans doute

le même serment à leurs amants, volt. Lett.

Catherine, 2 sept. (769. || Terme de féodalité. Prê-

ter fui et hommage, voy. prestation. || Prêter sa

voix, prêter son ministère à quelqu'un, parier

pour lui, s'employer pour lui. C'est moi qui prêta

ici ma voix au malheureux! rac. Athal. n ,
f>.

|| Prêter une défense à quelqu'un, employer tels

ou tels moyens pour sa défense. L'histoire est trop
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connue pour retrancher le péril qu'il [le jeune

Horace) court d'une mort infâme après l'avoir tuée

[sa sœur]; et la défense que lui prête son père pour

obtenir sa grâce n'aurait plus de lieu s'il demeurait

innocent, corn. Ilor. Examen. ||
Prêter son crédit,

prêter ses amis à quelqu'un, lui rendre service

par son crédit ou par l'intervention de ses amis.

2° Il se dit aussi des choses qui procurent, qui

communiquent. Tes malheurs te prêtaient encor de

nouveaux charmes, bac. Phèdre, u, 6. La géogra-

phie ainsi considérée pourrait prêter des lumières

à la physique, ou du moins donner des doutes,

volt. Russ. i, 1. Son trouble lui prêtait de nou-

veaux agréments, gressrt, Méch. iv, i. J'ose pren-

dre mes vœux pour de l'espoir; l'ardeur de mes
désirs prête à leur objet la possibilité qui lui man-
que, J. J. pouss. Bel. i, t. Pendant ce récit, le génie

tenace de Napoléon fut moins frappé de ces avan-

tages en eux-mêmes que de l'appui qu'ils prêtaient

à l'illusion dont il venait de nous entretenir, segur,

Jlist. de Nap. v, 3. || Prêter une preuve, servir

de preuve. Votre exemple lui prête une preuve as-

sez claire, Que le trône est plus doux que le sein

d'une mère, corn. (Ed. i, 5. || Prêter un prétexte,

servir de prétexte. 11 faut qu'il [l'hymen].... prête

un doux prétexte à qui veut tout donner, corn.

Sûr. il, i. ||
3" Particulièrement, donner une chose à

condition qu'on la rendra. Pour tirer d'eux ce qu'on

leur prête, 11 faut que l'on en vienne aux coups,

la font. Fabl. n, 7. Donner est un mot pour qui

il a tant d'aversion, qu'il ne dit jamais, je vous

donne, mais, je vous prête le bonjour, mol. l'Av.

ii, 5. À Rome, il fut permis au mari de prêter sa

femme à un autre, montesq. Esp. xxvi, J 8. Il est

des circonstances où, si vous prêtez votre argent,

vous vous faites un ennemi secret; refusez-le, vous

avez un ennemi ouvert, volt. Fragm. hist. 4 4.

Côme de Médicis, le plus riche particulier de l'Eu-

rope, lui prêta [à Sforce] cinquante mille écus, avec

1 esquels il gagna les troupes milanaises, duclos,

Œuv. t. n, p. 30t. || Absolument, en parlant d'ar-

gent. Cette honnête usurière, Qui nous prête, par

heure, à vingt sous par écu, regnard, le Joueur,

i, 6. Dans un gouvernement où personne n'a de
fortune assurée , on prête plus à la personne
qu'aux biens, montesq. Esp. v, 4 5. 11 donnait avec

bien plus de plaisir qu'il ne prêtait ; car souvent

l'expérience lui avait fait connaître qu'il donnait

ce qu'il croyait prêter , et qu'il s'en fallait bien

qu'en trompant ainsi sa bienfaisance par une ex-

tension forcée, on lui en eût plus d'obligation,

d'alemb. Éloges , Milord Maréchal. On ne voit

donc pas que prêter à intérêt c'est vendre; qu'em-
prunter à intérêt, c'est acheter; que l'argent qu'on

prête est la marchandise qui se vend
;
que l'ar-

gent qu'on doit rendre est le prix qui se paye,

condill. Comra. gouv. I, 4 8. || Prêter à la petite

semaine, voy. prêt 2.
j| Fig. Rome seule aujour-

d'hui peut résister à Rome, Il faut pour la bra-

ver qu'elle nous prête un homme, corn. Sertor.

n. 4. Rien de la part des sens ne le saurait tou-

cher, Et loin de prêter l'âme à leurs vaines dé-

lices.... id. Imit. il , 9.
|| Fig. Prêter sa main, être

seulement l'exécuteur de la volonté d'un autre. Il

m'a prêté sa main, il a tué le comte, corn. Cid, n,

9. Guillaume, enfant de chœur, prêta sa main novice

[pour un tirage au sort], boil. Lutr. 1. 1| Fig. Prêter

sa plume, écrire pour quelqu'un.
|| Fig. Prêter son

nom, laisser faire en son nom. Et jusques à ce jour

Atalide a prêté son nom à cet amour [de Roxane et

de Bajazet], rac. Baj. i, t.
1|
Prêter son nom, au-

toriser un autre à se servir de notre nom en quel-

que occasion. ||
4° Présenter, acception qui n'est

usitée que dans deux locutions et qui est une com-
binaison du sens étymologique (prœstare, fournir)

et du sens particulier {prêter, ne présenter que mo-
mentanément). || Prêter le collet à quelqu'un, se pré-

senter pour lutter ou combattre corps à corps avec

lui. jl Fig. et familièrement. Prêter le collet à quel-

qu'un, être prêt à lui résister, à disputer contre

lui. Recommençons notre commerce
,

je suis prêt

a vous prêter le collet, bussï, Lett. t. iv, p. 90,
dans pougens. Je vous prêterai le collet en tout
genre d'érudition, mol. Am. méd. il, 4. Mon cou-
sin est de mon sang, et cela lui suftit pour prêter
ie collet à tous les godelureaux de Pans, destouch.
Fausse Agnès, u, 4.|| Prêter le flanc à l'ennemi, se
poster ou marcher de manière que l'ennemi puisse
attaquer en flanc. Si les ennemis voulaient aller à
Limbourg, ils seraient obligés de lui prêter le flanc,

à moins qu'il n'allassent faire un grand tour,
pellisson, Lett. hist. t. n, p. 290.

|| Fig. Prêter le

flanc, donner prise sur soi. Il avait su faire rire le
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public aux dépens de ses adversaires; il leur prêta

le flanc en travestissant maladroitement l'objet de

leur culte, d'alemb. Éloges, Lamotte. || Terme de

marine. Prêter le côté à un fort, à un bâtiment, se

dit d'un vaisseau qui se prépare pour combattre.

I| Prêter le côté, est souvent synonyme de présenter

le côté ou le travers. || Prêter le côté au vent, à la

mer, être à la cape. ||
5° Fig. Attribuer, imputer.

Prêter à quelqu'un des torts, un travers, des ridi-

cules. J'avais si peu songé au dessein qu'elle me
prêtait, que.... maintenon, Lett. à Mme de Sl-Géran,

i" avril (679. Dans ses égarements mon cœur opi-

niâtre Lui prête des raisons, l'excuse, l'idolâtre,

rac. Brit. m, 6. Je crois bien que l'historien a prêté

ces discours à Pyrrhus et à Fabricius, rollin, Hist.

anc. Œuv. t. vu, p. 388, dans pougens. En géné-

ral, on leur a prêté [aux cailles] des vues, une sa-

gacité, un discernement qui feraient presque dou-

ter que ceux qui leur ont faithonneur de ces qualités

en aient fait beaucoup d'usage eux-mêmes, buff.

Ois. t. iv, p. 260. Ayez une aventure, on vous en

prête cent, desmahis, l'Impcrt. se. 3.
||

6° Fig. El-

liptiquement, prêter à, en sous-entendant matière,

sujet, occasion. Cette action prête à de fâcheuses

interprétations. Prêter à la plaisanterie, à la criti-

que, à la censure, au ridicule. Dans les lois géné-
rales, les exceptions prêtent toujours à l'arbitraire,

Décret du 23 floréal an n, Rapport de Cambon,
p 95. Dans ce maudit foyer tout prête à l'équivo-

que, c. delav. les Comédiens, III, 2. || Des gram-
mairiens ont remarqué qu'il ne fallait pas dire

prêter à rire , mais apprêter à rire. Ainsi ce vers se-

rait fautif : D's qu'un mari peu résigné Prêtait à

rire au voisinage, bérang. Contr. demar. Cepen-
dant, si l'ellipse est telle qu'il a été dit, il est aussi

loisible de dire prêter à rire, à plaisanter, que prê-

ter au rire, à la plaisanterie.
||
7° V. n. En parlant

des étoffes, du cuir, etc. s'étendre. Ce drap prête

beaucoup. Mes vers prêtent, ils s'allongent et se

raccourcissent comme on veut, legrand, la Nou-
veauté, se. 14. || Fig. C'est un sujet qui peut prê-

ter, qui est susceptible de beaucoup de développe-

ments. ||
8" S. m. Un prêter, action de prêter. Ami

au prêter, ennemi au rendre, c'est-à-dire on se

fait souvent un ennemi de celui qu'on a obligé,

quand on exige le remboursement de ce qu'on a

prêté. || C'est un prêter à ne jamais rendre, se dit

quand on prête à un insolvable ou à un ingrat.

||
9° Se prêter, v. réfl. Être prêté. Bientôt se par-

jurer cessa d'être un parjure; L'argent à tout de-

nier se prêta sans usure , boil. Sat. xn. ||
10° Fig.

Se prêter, se laisser aller momentanément à quel-

que chose. Et quoi qu'étale ici le monde, Ce n'est

qu'avec dédain que l'œil s'y doit prêter , corn.

Imit. n,4. Elle sut se prêter au monde avec toute

la dignité que demandait sa grandeur, boss. Mar.-
Thér. Le torrent n'entraîne que ceux qui veulent

bien s'y prêter, mass. Pet. car. Drap. Au théâtre,

on se prête toujours aux sentiments naturels des

personnages : on devient enthousiaste avec Po-
îyeucte , inflexible avec Horace, tendre avec Chi-

mène, voi.t. Comm. Corn. Rem. Pohj n, 6. Le roi

[LouisXVJ, quoiqu'enfant, nefut nullement étonné,

fitun petit compliment, et se prêta de bonne grâce

aux caresses du czar [Pierre I
cr
j, duclos, Œuv.

t. v, p. 293. Toutes les fois que l'illusion est agréa-

ble, on s'y prête avec complaisance ; et tout ce qui

est possible, on le suppose vrai, marmontel, Œuv.
t. vu, p. 48. || Se prêter à soi-même, se laisser

aller à ses propres penchants. Pour ne jamais sor-

tir de l'état où vous êtes, vous n'avez qu'à suivre

vos penchants, vous prêter à vous-mêmes, vous
laisser entraîner mollement au courant , mass.

Carême, Fausse conf. ||
11° Consentir par complai-

sance. Se prêter à un accommodement. Je me
prêtai de bon cœur à tout, et je commençai par

bien constater à ses propres yeux le plaisir que j'a-

vais à lui complaire, J. j. rouss. Ém. m. || Fig. Je

résolus d'abandonner un climat où la nature se

prêtait à peine aux besoins de l'homme, barthél.
Anach. ch. 4. || User de complaisance. De l'humeur
dont il est, j'admire seulement Qu'il daigne se

prêter à nous pour un moment, piron, Métrom.
iv, 4. Les lois se sont prêtées à la faiblesse et aux
passions, en ne réprimant que ce qui attaque

ouvertement la société, duclos, Consid. mœurs,
iv. Prêtons-nous sagement aux misères humaines,
bkrnis, Ép. iv, Indép. || 11 faut se prêter aux cir-

constances, il faut savoir endurer, patienter se-

lon les temps.
||

Se prêter aux mains, laisser faire

les mains auxquelles on est remis. La situation

des dames romaines était la même que celle de
nos dames entourées de plusieurs femmes; il fal-
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lait se prêter aux mains qui les servaient de la façon

la plus simple et la plus commode pour les unes et

pour les autres, Hist. des Vest. dans desfontaines.

Il Absolument. Il faut savoir se prêter, il faut savoir

user de complaisance à propos. Ce sont des visites à

recevoir et à rendre.... il faut cependant se prêter et

paraître content, dider. Lett. à Mlle Voland, 4 4 août
4759. ||

12° S'accommoder. La langue italienne se

prête à toutes les nuances de la gaieté, stael, Co-
rinne, ix, 4. Le vague de la musique se prête à tous

les mouvements de l'âme, id. ib. ix, 2. Il est temps

de montrer que, loin de rapetisser la pensée, le

christianisme se prête merveilleusement aux élans

de l'âme, chateaubr. Génie, i, i, 4. ||
Proverbe. On

ne prête qu'aux riches, on n'oblige que ceux dont

on peut espérer des services; et fig. on attribue vo-

lontiers aux personnes, suivant la réputation qu'elles

se sont faite, certaines actions, bonnes ou mauvai-

ses, des traits d'esprit ou des sottises.

— HIST. xm" s. Dex, ausi comme à ses hoirs, leur

prestera ce quemestiers
|
besoin] leur sera en terre,

Psautier, f° 45. Veuls tu bien savoir, enseigne; car

ainsi se preste doctrine; se ele est espandue, croist,

et se ele est teuue, descroit, brun, latini, Trésor,

p. 3C7. De prester à usure moût bien nous guéri-

rons [nous nous soutiendrons bien en prêtant],

Berte, lxxvii. Dont Dex me prest par son plaisir

sens et force et discrétion! h. de valenc. i. Celé

amoit trop sa janglerie, Volentiers li prestoit l'o-

reille, la Rose, 4 4773. Cil qui preste sor gage, beaum.

xxxiv, 22. S'aucuns a poi d'ommes à fere jugement

en se [sa] cort, il doit requerre au segneur de qui

il tient, qu'il li prest de ses homes qui sunt si per,

id. lxvii, 3. En coze prestée rendre n'a point de

terme, s'il n'i fu mis au prester, id. xxxiv, 20.

Il
xiv 8 s. Prester aux poures quant ils en ont be-

soing, et leur pardonner la debt, Ménagier, 1, 3.

Il
xve s. Seigneurs, prestez-moy un peu le parler.

Adonc chascun fist silence, Perceforest, t. vi, f°97.

Il devoit prester au roy quatre places.... mais il ne

la bailla pas [Spolete] , comm. vu, 42. || xvi
e
s. Pres-

ter beau jeu, mont, i, 2. X la vérité, si nature ne

preste un peu, il est malaysé que l'art.... id. i, 77.

Nature nous preste la main et.... id. i, 81. Prester

à la lettre, id. ii, 4 84. Prester à un escript un sens

qu'il n'a pas, id. 1, 431. Ils prestent à la matière,

l'allongent et l'amplifient, id. i, 233. Des lames de

fer qui, à l'endroit des joinctures, prestoient au

mouvement, id. ii, 96. Ils se prestent et accommo-

dent aux inclinations naturelles, id. h, 234. Je cui-

deroye au bout de deux ans composer un corps,

avec lequel j'oseroye bien prester le collet à un au-

tre régiment tel qu'il fust, lanoue, 284. Il les con-

traignit de se rendre à luy, et oultre cède luy

prester serment de fidélité, amyot, Eum. 8. Et luy

estant preste silence, il feit un serment.... id. Ci-

céron, 27. Tu [ô Seigneur] les avois prestez et non

donnez au monde [ceux que Desportes pleure], Et

as peu comme tiens à toy les retirer, despoktes,

Œuv. chrét. Plainte. Qui preste non r'a; si r'a, non

tost; si tost, non tout ; si tout, non gré; si gré, non

tel, L0YSEL,n° 672. Du temps qu'on se cachoitpour

prester argent, cotgrave. Au prester ange, au ren-

dre diable, id. Par prester ennemy est amy, et amy
souvent ennemy, génin, Récréât, t. 11, p. 246.

— Éty.m. Berry, preûter ; wallon, prusté; pro-

venç. et espagn. prestar ; ital. prestare ; du latin

prxstare, fournir, de prœ, en avant, et stare, se

tenir debout (verbe neutre, passé au sens actif).

PRÉTÉRIT (pré-té- ri ; d'après l'Académie on

prononce un peu le t; mais ne pas le pronon-

cer du tout est plus usuel; le t se lie : un pré-té-

ri-t irrégulier ; au pluriel, \'s se lie : des pré-té-ri-z

irréguliers), s. m. Terme de grammaire. Temps
passé. Dans les narrations historiques, on peut pas-

ser avec grâce du prétérit au présent, Acad. Ob-

serv. sur Vaugel. p. 450, dans pougens. Ce qui

passe a été et sera, et passe du prétérit au futur

par un présent imperceptible, fén. Exist. 11, '*,

Éternité. || Prétérit imparfait (je lisais). Prétérit

défini ou prétérit simple (je lus). Prétérit indéfini

(j'ai lu). Prétérit antérieur (j'eus lu).

— HIST. xin" s. Il n'entendi pas la raison Des

presens ne des preteriz, Bat. des sept arts.... male-

ment l'a deceûe Jonesce, qui tout a gité Son pré-

térit en vanité, la Rose, 4650. || xvi* s. La cause ab-

sente et le temps prétérit, pare, ix, 8.

— ÉTYM. Prov. prétérit; espagn. et ital. prete-

rito , du lat. prxlerilum, de prxter, au delà, et

itum, supin de ire, aller (voy. irai ()').

PUÉTÉRITION (pré-té-ri-sion ; en vers, de cinq

svllabes), s. f. L'action de taire, de passer sous si-

lence Les journaux de l'opposition ont reproché uu
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discours de la couronne la prétention de l'existence

du régent d'Espagne, legoarant.
||
Figure de rhé-

torique par laquelle on feint d'omettre des circon-

stances sur lesquelles on insiste avec beaucoup de

force. |l Terme de pratique. Omission d'un héritier

nécessaire dans un testament.

— ÉTYM. Prov. et espagn. preterition; ital. pre-

terizione; du lat. prxteritionem, de prxterire, pas-

ser outre (voy. prétérit).

PRÉTERIMISSION (pré-tèr-mi-sion; en vers, de

cinq syllabes), s. f. Synonyme d? prétérition.

— ETYM. Lat. prxtermissionem, de prœtermis-

sum, supin de prœtermittere, omettre, de prœter,

au delà, et mittere (voy. mettre).

PRÉTEUR (pré-teur), s. m. \\
1" Dans les pre-

miers temps de la république romaine, préteur a,

suivant son étymologie, le sens de ckef militaire

et civil; et c'est d'après cela que les historiens la-

tins donnent le nom de préteurs aux commandants
grecs, cTpâxifiYoï. || Plus tard, les consuls à cause

des guerres ne pouvant rendre la justice, un ma-
gistrat fut créé pour remplir cet office, sous le nom
de préteur. || Édit du préteur, voy. édit, n° \.

H 2° Après leur sortie de fonction, les consuls, sous

le nom de préteurs et quelquefois de propréteurs,

étaient envoyés dans certaines provinces pour les

gouverner. ||
3° S'est dit des magistrats municipaux

de quelques villes d'Allemagne.
||

4° Titre que l'on

donnait, sous Napoléon I", à des officiers nommés
dans le sein du sénat et chargés de la police du pa-

lais sénatorial.

— HIST. xme
s. Si comme fist un pietor de Rome,

quant il dist : si comme nostre anceslre pardone-

rent àcels de Cartage, tout autressi devons nos par-

doner à cels de Grèce, rrun. latini, Trésor, p. 552.

— ÉTYM. Prov. et espagn. pretor ; ital. prelore ;

du latin prxtorem, contracté de pras-ilor, celui qui

va devant, de prœ, et ire, aller (voy. irai (j').

PRÊTEUR, EUSE (prê-teur, teû-z'), adj. Qui

prête. La fourmi n'est pas prêteuse, la font. Fabl.

i, (. || Substantivement. Celui, celle qui prête de

l'argent. On prêteur sur gages. Si, pendant ce dé-

lai ou avant que le besoin de l'emprunteur ait cessé,

il survient au prêteur un besoin pressant et impré-

vu de sa chose, le juge peut, suivant les circonstan-

ces, obliger l'emprunteur à la lui rendre, Code Nap.
art. 1889.

— hist. xm e
s. Li presteres aime plus son de-

tor que ses detors lui, et maintes foiz se contorbe

li detors quant il encontre son presteor, porce que
il li sovient de ce que il li doit rendre , brun.

latini, Trésor, p. 320.
|| xvi

e s. Je ne dy pas, si vou-

lez rien prester, Que ne le prenne : il n'est point de

presteur (S'il veut prester) qui ne fasse un del>-

teur, marot, Ép. au roy.

— ÉTYM. Prêter; prov. prestayre. Prestere, pres-

tayre est nominatif; presteor, preslador est régime.
i. PRÉTEXTE (pré-tèk-st'), ad), f. Terme d'an-

tiquité romaine. Robe prétexte, ou, substantive-

ment, la prétexte, robe blanche bordée de pourpre,

qui était à Rome une des marques de dignité. La
tragédie et la comédie portaient le nom de prxtex-
tata, quand on y introduisait des personnes de
haute condition, dont l'habit distinctif était la pré-

texte, bernardi, Instit. Mém. inscr. et belles-lett.

t. vin, p. 274.
|| Longue robe blanche garnie d'une

petite bande de pourpre, que'les enfants de famille

patricienne portaient jusqu'à l'âge de puberté.

— HIST. xiv* s. Prétexte estoit une manière de

noble vestement, de quoy usoient entre les Ro-
mains ceux qui estoient constituz en office, ber-

CHEURE, f° 3.

— ÉTYM. Lat. prxtexta, sous-entendu toga, robe

bordée, de prse, au bord, et lexere (voy. tisser).

2. PRÉTEXTE (pré-tèk-sf), s. m. Cause sup-

posée, raison apparente dont on se sert pour cacher
le motif réel d'un dessein, d'une, action. Seigneur,

ne donnez point de prétexte à César, corneille,
Pomp. n, 4. Il lui convenait de me faire servir de
prétexte quelquefois à ce qu'il faisait, et presque
toujours à ce qu'il ne faisait point, hetz, Mém. t. m,
liv. iv, p. 187, dans pougens. Henriette, entre

nous, est un amusement, Un voile ingénieux, un
prétexte, mon frère, X couvrir d'autres feux dont
je sais le mystère, mol. Femmes sav. u, 3. Us cou-
vrent leur prudence humaine du prétexte d'une
prudence divine, pasc. Prov. v. Cette raison, hon-
nête à dire, est fort aisée à comprendre; elle n'a

point l'air d'un prétexte, après tant de preuves de
votre honne volonté et de votre magnificence, sév.

608. La peur de se ruiner est un prétexte au goût
breton [au désir de Ch. de Sévigné de se fixer en
Bretagne], id. (3 mars (680. Ce serait un commen-

cement de prétexte à me mal payer, id. (7 juill.

1693. Ceux qui sont instruits des affaires, étant

obligés d'avouer que le roi [Charles I
er

] n'avait

point donné d'ouverture ni de prétexte aux excès

sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire.... boss.

Reine d'Anglet. Tu crois ce qu'elle dit? c'est un
prétexte pour avoir raison d'être toujours dehors,

dancourt, Bourg, à la mode, iv, 0. S'il est vrai

que vous ne désiriez qu'une bonne paix, la voilà

qui se présente à vous, et qui vous ôte tout pré-

texte de reculer, fén. Tél. xi. Un des prétextes dont

on se servit pour accabler Bayle et pour le ré-

duire à la pauvreté, fut son article de David dans

son utile Dictionnaire, volt. Dict. phil. Philosophe.

Le jeune prince était le prétexte des visites [du roi];

la gouvernante [Mme de Maintenon] en était le vé-

ritable objet, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 55,

dans pougens.
||

Il n'y a pas de prétexte à cela, et

absolument, il n'y a pas de prétexte, il n'y a pas

même de raison apparente pour.... || Sur un pré-

texte, en se fondant, en s'appuyant sur un pré-

texte. Sur ce prétexte, il demanda au sénat le

gouvernement de cette province, vertot, Révol.

rom. xiv, 307. Il cherche querelle sur le moindre

prétexte, Dict. de VAcad. || Sous un prétexte, en

se couvrant d'un prétexte. On prenait pour pré-

texte qu'il était nécessaire à Cadix, car on ne lui

pouvait nuire que sous des prétextes honorables,

fonten. Renau. \\ Sous prétexte, loc. prép. Sous

prétexte de maladie. Xénophon [un médecin], sous

prétexte de faciliter le vomissement, se sert d'une

plume enduite d'un poison plus violent, et Claude

expire, dider. Claude et Nér. I, 33. ||Sous prétexte

que, loc. conj. Sous prétexte qu'ils adoraient le Dieu

d'Israël, boss. Hist. I, 8.

— HIST. xvie
s. La raison accusant nostre lascheté

de craindre chose si soubdaine, si inévitable, si in-

sensible [la mort], nous prenons cet aultre prétexte

(la douleur] plus excusable, mont, i, 302. Soubs

quelque prétexte, id. i, 59. C'estoit un bien rusé pre-

teste que M. le connestable inventoit pour demeurer
seul auprès du roy, carl. ii, 5. Le capitaine ayant

abandonné la place sur le prétexte qu'il prit (fort

mauvais, toutefois) d'aller.... casteln. 24).

— ÉTYM. Lat. prœtexlus, prétexte, de prxtexere,

tisser devant, et, de là, placer en avant, alléguer

(voy. PRÉTKXTE l).

PRÉTEXTÉ, ÉE (pré-tèk-sté , siée)
,
part, passé

de prétexter. Pris pour prétexte. Un voyage prétexté.

PRÉTEXTER (pré-tèk-sté), v. a.\\l° Prendre

pour prétexte. Son dégoût de la cour pourrait, sur

un message, S'excuser par caprice et prétexter son

âge, corn. Œdipe, m, 4. Le pape Clément VIII,

du nom d'Aldobrandin, originaire d'une famille de

négociants de Florence, osa prétexter que la grand'

mère de César d'Esté n'était pas assez noble, volt.

Pol. et lég. Les droits des hommes, Ferrare. ||
2° Ca-

cher sous un apparence spécieuse. Sa femme.... pré-

textait ses allées et venues Des soins divers de cet

économat, la font. Féronde.
— HEM. D'après Chifflet, Gramm. p. 98, prétexter

n'est pas un bon mot. Pourtant il est employé par

Corneille, et parait s'être formé au commencement
du xvu e siècle.

— ÉTYM. Prétexte 2.

| PKÉTIRIAL, ALE(pré-ti-bi-al, a-1'), adj. Terme
d'anatomie. Qui est situé à la face antérieure du
tibia.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et tibia.

PRETINTAILLE (pre-tin-tâ-11' , Il mouillées, et

non pre-tin-tà-ye), s. f.\\i° Ornement de toilette

en découpure qui se mettait sur les robes des

femmes. Et je puis me vanter d'être la première
qui ait porté des pretintailles dans la ville de Valogne,

lesage, Turcaret, v, 7. Représentez-vous, dit-il

,

une femme coquette : son habit est en pretintailles
;

au lieu de grâces je lui vois des mouches, mari-

vaux, Sec. surpr. de l'am. u, 4.
||
Fig. N'y aurait-

il ;>:.3 moyen d'égayer cela avec quelques petiies

pretintailles, monsieur Corbeau? dancourt, Diable

boit. se. (4. Il ne s'agit que d'ôter de la voix les

éclats et toute la pretintaille française, j. j. rouss.

Hél. i, 48. Un amour fade, chargé de pretintailles

italiennes dérobées à la magie d'Armide, laharpb,
Cours de litt. t. x, p. 23;t, dans pougens. || Au-
jourd'hui que les pretintailles sont passées de
mode, ce mot a été souvent employé pour désigner,

d'une manière satirique, les habitudes ou les pré-

tentions des vieilles gens, particulièrement des an-

ciens nobles revenus en France en (814, et qui

croyaient y retrouver tout l'ancien régime. Vils ro-

turiers, Respectez les quartiers De la marquise de

Pretintaille, bf.iung. M2° Il se disait, alors que la

pretintaille était à la mode, de légers accessoires qui

accompagnent une chose. II a gagné son procès avec
les pretintailles, Dict. de VAcad. ||

3° Terme de jeux.

Il se dit, à l'hombre, des différentes chances pour
lesquelles on paye des fiches à celui qui fait jouer,

s'il gagne ; il les paye aux autres, quand il perd.

— ÉTYM. Ce mot, qui n'a aucun historique, sem-
ble formé comm*e prétantaine. Il y a dans Rabelais;

Pant. u, 17, fretin fretailler, qui se rattache à fré-

tiller, et qui a une ressemblance de formation avec
notre mot.
PRETINTAILLE, ÉE (pre-tin-tâ-llé, liée), part,

passé de pretintailler. Robe pretintaillée. || Fig.

Style pretintaille, style surchargé d'ornements de

mauvais goût.

PRETINTAILLER (pre-tin-tâ-llé, Il mouillées, et

non pre-tin-tà-yé), v. a. Mettre des pretintailles.

Savez-vous qu'on pretintaille les mouches? m 1" de

maintenon, Prorerb. p. 88, dans pougens.

PRÉTOIRE (pré-toi-r'), s. m. ||
1° Chez les Ro-

mains, emplacement de cent pieds carrés qui en-

tourait la tente du général. || Maison et tribunal

du préteur. Quelle imagination de croire alors

[pendant les persécutions] l'Église cachée et desti-

tuée de sa visibilité, pendant que dans les liens elle

annonçait la foi devant tous les prétoires, et y con-

tinuait le bon témoignage que Jésus-Christ avait

rendu sous Ponce-Pi late! boss. 2° instr. sur les

prom. de l'Église, 4«.
||

Caserne ou camp stable

des prétoriens. || Préfet du prétoire, voy. préfet.

112° Aujourd'hui, le petit tribunal où le juge de

paix rend ses décisions.

— HIST. xiv e
s. Prétoire estoit le lieu, la tente, le

siège où demouroit li prince ou li emperere qui

gouvernoit aucun ost, et ouquiel se tenoient les

droiz et les jugemens appartenans à l'ost, bercheure,

f" 3. Prétoire, c'est la court ou les causes sont ter-

minées, si comme parlement ou l'eschequier

,

oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provenç. pretori; espagn. et ital. preto-

rio; du lat. prxtorium, de prxtor, préteur, général.

PRÉTORIEN, IENNE (pré-to-riin, riè-n', ou pré-

to-ri-in), adj. || i° Qui appartient au préteur. Di-

gnité prétorienne. Agrippine força le sénat à dé-

cerner les honneurs prétoriens à des affranchis,

pastoret, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vu ,

p. i 85. || Provinces prétoriennes, celles qui étaient

gouvernées par des préteurs. || Droit prétorien, droit

qui résultait des édits des préteurs. || 2
e Qui appar-

tient à la troupe qui gardait les empereurs à Home.

Garde prétorienne. Soldat prétorien. I| Sous la ré-

publique, cohorte prétorienne, la cohorte qui veil-

lait autour du général et gardait l'espace de cent

pieds carrés qui entourait la tente et qu'on appe-

lait le prétoire. || Sous les empereurs, camp préto-

rien, emplacement fortifié, sous le Viminal, qui

servait de logement à la garde prétorienne. || S. m
pi. Les prétoriens, les soldats de la gardeprétorienne.

Tous les prétoriens murmurent contre lui, corn.

Othon , i, 3. || Fig. Il se dit des corps militaires qui

font et défont les gouvernements. || Il se dit aussi,

par assimilation, de corps non armés, de compa-
gnies qui s'arrogent un grand pouvoir. Ces préto-

riens ou janissaires du saint-siége [les jésuites] de-

venus odieux au saint-siége même, d'alemb. Éloges,

d'Olivet, note 1.

— hist. xiv" s. Telz officiers et juges prétoriens

estoient esleus par sort, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. prœtorianus, de prxtor, préteur.

PKÊTRAILLE (|.rè-trâ-ll\ Il mouillées, et non
prê-trâ-ye), s. f.

Terme familier et de dénigrement.

Le clergé, les ecclésiastiques. Ce n'est pas que les

jésuites n'eussent de la jalousie de cette basse prê-

traille [les sulpiciens] qui usurpait trop de crédit à

leur gré, st-sim. 4 15, 220. Donner ce qu'on appelle

les honneurs de la sépulture, malgré la prêtraille,

au premier comédien qui décéderait, volt. Lett. à

Mlle Clairon, 27 août (701. Je vous assure que la

prêtraille de Genève aurait fait retomber sur moi,

si elle avait pu, la petite correction qu'on a faite à

Jean-Jacques.... si je n'avais pas des terres en

France, avec un peu de protection, 10. Lett. d'Alem-

bert, (5 sept 1702. J'ai chassé M. Portalis de mon
conseil.... je vous mande ceci, afin que l'on soit

bien convaincu de mon intention prononcée de faire

cesser celte lutte scandaleuse de la prêtraille contre

mon autorité, napoléon 1", au vice-roi d'Italie,

dans Rev. des Deux-Mondes, (
er nov. (ses, p. 43.

— HIST. xvi° s. Prestraille, cotgrave.
— ÉTYM. Prêtre, et la finale péjorative aille.

PRÊTRE (prè-tr"), x. m. ||1* Celui qui préside

aux cérémonies d'un culte religieux quel qu'il soit.

Les prêtres du paganisme. Et il [Jéroboam] prit des
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prêtres dans les derniers du peuple, qui n'étaient

pas des enfants de Lévi, Bible, Rois, m, xii, 31. Où
suis-je? de Baal ne vois-je pas le prêtre? rac. Athal.

m, 5. Quand un prêtre dit : Adorez Dieu, soyez

juste, indulgent, compatissant, c'est un tres-bon mé-

decin; quand il dit : Croyez-moi ou vous serez brûlé,

c'est un assassin, volt. Dict. phil. Prêtres. Nos
prêtres ne sont point ce qu'un vain peuple pense :

Notre crédulité fait toute leur science, m. (Ed. iv, ).

Ramenés par Marie au temps de nos ancêtres, Ver-

rons-nous revenir la puissance des prêtres? p. le-

brun, Marie-St. iv, 7. || Fig. Vous savez qu'en Italie

même il y a eu autrefois un galant homme qui com-
posa un hymne à la déesse Paresse, et qui fit gloire

d'être ie prêtre de cette déesse, balz. liv. J, lett. 5.

Ptoléméeà César par un lâche artifice, Rome, de ton

Pompée a fait un sacrifice; Et je n'entrerai point

dans tes murs désolés Que le prêtre et le dieu ne lui

soient immolés, corn. Pomp. v, i. ||2° Particulière-

ment. Celui qui, dans l'ancienne loi, était consacré

au service du tabernacle et du temple. Éléazar fils

d'Aaron, grand prêtre et prince des lévites, sera au-

dessus de ceux qui veilleront à la garde du sanctuaire,

saci, Bible, Nomb. ni, 32. Les prêtres ne pouvaient

suffire aux sacrifices, bac. Athal. i, t. Qui donc op-

posez-vous contre ces satellites? — Ne vous l'ai-je pas

dit? nos prêtres, nos lévites, id ib. i, 2. ||
3° Dans

l'Église catholique, celui qui, en vertu de l'ordre du

sacerdoce, a le pouvoir de dire la messe et d'admi-

nistrer les sacrements. Madame appelle les prêtres

plutôt que les médecins ; elle demande d'elle-même

les sacrements de l'Église.... boss. Duch. d'Orl.

Carlostad avait introduit une nouveauté étrange-

ment scandaleuse; car il fut le premier prêtre de

quelque réputation qui se maria, et cet exemple

fit des effets surprenants dans l'ordre sacerdotal et

dans les cloîtres, id. Var. n, H. Les plus grands

persécuteurs qu'ait Jésus-Christ ne sont pas les

laïques, mais les mauvais prêtres, bourdal. Myst.

Pass. de J. C. t. i, p. us. Dieu, dont la providence

destine les juges pour gouverner son peuple,

comme elle destine les prêtres pour le sanctifier,

flêch. Lamoignon. En vain, la peur sur lui [pé-

cheur] remportant la victoire, Aux pieds d'un

prêtre il court décharger sa mémoire, boil. Ép.
xii. Les prêtres sont dans un état à peu près ce que
sont les précepteurs dans les maisons des citoyens,

faits pour enseigner, prier, donner l'exemple, volt.

Dict. phil. Pt êtres. Votre Majesté croira-t-elle que
l'archevêque de Paris (qui, par parenthèse, se

meurt en ce moment d'hydropisie) a demandé et

obtenu que, dans les pièces de théâtre nouvelles,

le mot de prêtre ne fût pas prononcé? d'alemb. Lett.

au roi de Pr. 14 déc. 1781.
||
Prêtre habitué, prêtre

non rétribué par l'État, attaché au service d'une pa-

roisse. Prêtre habitué à Saint-Sulpice.
||

Il s'est fait

prêtre, il a reçu l'ordre du sacerdoce. ||
Cardinal-

prêtre, cardinal qui a reçu l'ordre de la prêtrise.
|| Le

prêtre éternel, Jésus-Christ. Prêtre éternel, prince des

pasteurs, divin apôtre de notre foi et de notre confes-

sion, Jésus-Christ, mass. Villars- || Populairement. Il

va tomber des prêtres, se dit quand arrive un gros

nuage très-noir et qui menace d'une abondante

averse. ||
4° En parlant du culte réformé, on dit ordi-

nairement ministre ou pasteur. |]
5° Familièrement.

Prêtre Martin, se dit d'un chantre qui dit le verset et

le répons, et fig. de celui qui fait la demande et la

réponse. ||6° Bonnet de prêtre, nom donné au fu-

sain, à cause de la forme de son fruit. || Bonnet de

prêtre, pièce de fortification dont la tête est formée

de trois angles saillants. ||
7° Nom vulgaire des libel-

lules ou demoiselles. || Proverbes. Il faut que le prê-

tre vive de l'autel, il faut que chacun trouve, dans

Fa profession, des moyens de vivre. Le prêtre, dit

saiiît Paul, doit vivre de l'autel, le p. sanlecque,
Épît. sur la fausse dévotion, dans éd. foubnier,

L'esprit des outres, 2« éd. p. <59.
|| C'est un pauvre

prêtre, s'il n'a point d'argent caché, se dit d'un

homme de peu d'industrie, de peu de capacité.

— hist. xie s. Moines, canoines, proveires coru-

nez, Ch. de Roi. ccix. || xn" s. Qui ki unkes vol-

sissent estre [quels que soient ceux qui voudraient
être] pruveiresasydles [idoles].... Rois, p. 290. E dist

à Abiatharle pruveire : Faites venir avant la sainte-

née vesture de pruveire, ib. p. ( H.
|| xiii's. Fox [fou]

est H prestres qui blasme ses reliques, leroux de
linct. Prov. t. î, p. 4). Por ce qu'il vestent cha-
pes noires, Si les apele l'en provoires, Ren. 27952.
Il estoit prestre et tenoit la paroisse de la ville,

villeh. i. ||
xv e

s. Se n'avez medicin bon maistre,
Si tost que vous serez navrez, À Dieu soyez recom-
mandez; Mort vous liens, demandez le prestie, ch.

d'orl. Rond. 50. Il fait défendre expressément sur

peine de la hart, que nul ne soit si hardy de grever

église, ne moustier, ne prebstre, ne religieux,

Bouciq. iv, 3. Se nulz m'en scet dire aucun bien, Je

le tendray [tiendrai] secret com prestie, e. desch.

Poésies mss. f° 247. ||xvi° s. De vos grandeurs le

prestre je seray, Et devant vous maint hymne
chanteray, du bellay, ni, 10, recto. Il est enfant

de prestre, il mange son pain blanc le premier,

leroux de lincy, Prov. H, p. 4). Tel prestre, tel

peuple, id. ib.

— ÉTYM. Bourg, prête; wallon, pryess ; provenç.

preire,preveire, prestre ; cat. preste, prebere; espagn.

preste; ital. prête; du lat. presbyter, prêtre, qui

vient de irpeoêÛTffoç, plus vieux, comparatif de

Ttpéoëu;. Selon Curtius, n" 645, ^péa-êu;, qui a pour

forme dialectale ^ps'ayu;, serait analogue au lat.

priscus. Dans l'ancienne langue, prestre est le no-

minatif singulier, de presbyter, qui a l'accent sur

près ; provoire ou preveire le régime singulier, de
presbyterum, avec l'accent sur by; le nominatif

pluriel est provoire, et le régime pluriel provoires.

t PRÊTRE-JEAN (prê-tre-jan), s. m. Personnage
imaginaire que les Occidentaux, dans le xn e siècle,

supposèrent être chrétien et régner dans la haute

Asie. Au xv e siècle, on le transporta dans PAbys-
sinie, qui en effet est chrétienne. || Ce mot était

souvent corrompu en prète-jean. Et il est informé

de ce qui s'agite dans les conseils du prête-jean

ou du grand mogol, mol. Cotnt. {.

— HIST. xm° s. En cette berrie [plaine] estoit le

peuple des Tartarins, et estoient subjet à prestre Je-

han et à l'empereour de Perse, joinv. 262.
|| xiv" s.

Les Abyssins, -à mesure qu'ils sont plus grands et

plus advancez prez le prette-jan leur maistre,

MONT. I, 365.

PRÊTRESSE (prê-trè-s'), s.
f. ||

1» Femme atta-

chée au culte d'une des anciennes divinités. Quel-

ques temples sont desservis par des prêtresses, tel

est celui de Bacchus aux marais, barthël. Anach.

ch. 21. Les prêtres de tous les temples eurent ordre

de prononcer contre lui [Alcibiade] des impréca-

tions terribles; tous obéirent, à l'exception de la

prêtresse Ihéano, id. ib. ||Fig. Ce n'était plus une

femme craintive, mais une prêtresse inspirée qui

se consacrait avec joie au culte du génie, stael,

Corinne, il, 4. ||
2° Les prêtresses de Vénus, les

courtisanes, les femmes galantes. Chose que ne font

guère Celles qui sont prêtresses de Vénus, la font.

Court. Je suis bien aise, monsieur, qu'un ministre

du saint Évangile veuille savoir des nouvelles d'une

prêtresse de Vénus
;
je n'ai pas l'honneur d'être de

votre religion, et je ne suis plus de l'autre, volt.

Mil. litt. sur Mlle de Lenclos.

— HIST. xiii" s. La prestresse parla premiers,

Lat oVIgnaurès.
— ÉTYM. Prêtre.

PRÊTRISE (prê-tri-z'), s. f. \\
1° Chez les catholi-

ques, ordre sacré par lequel un homme est fait prê-

tre. Recevoir la prêtrise. Bien que la prêtrise et

la royauté soient deux puissances naturellement

amies, voire deux filles d'un même père, elles sont

si souvent brouillées ensemble.... balz. liv. xn,

lett. 16. Que diront ceux qui ne regardent la prê-

trise que comme un passage aux dignités ecclésia-

stiques.... fléch. Panégyr. Franc, de Paule. || Il se

dit quelquefois des autres religions. Moi seul, don-

nant l'exemple aux timides Hébreux, Déserteur de

leurs lois, j'approuvai l'entreprise, Et par là de Baal

méritai la prêtrise, rac. Ath. m, 3.
||
2" Le corps des

prêtres. Quand Luther et Calvin.... Vinrent du céli-

bat affranchir la prêtrise, boil. Sat. xii.

— ÉTYM. Prêtre.

f PRÊTROT (prê-tro), s. m. Rossignol de mu-
raille. || Nom donné aux éperlans bâtards.

— ÉTYM. Diminutif de prêtre. Prestrot était, au

xvi" siècle, un terme de dénigrement pour prêtre.

PRÉTURE (pré-tu-r'), s. f. Charge de préteur.

|| Temps de l'exercice de cette charge.

— étym. Lat. prœlura (voy. préteur).

f PREU (preu), adj. m. Le premier à jouer, dans

les jeux, en langage d'écolier.

— ÉTYM. Lat. primus, premier.

PREUVE (preu-v'), s. f. ||
1° Ce qui montre la vé-

rité d'une proposition, la réalité d'un fait. On
trouve toujours obscure la chose qu'on veut prou-

ver, et claire celle qu'on emploie à la preuve, pasc.

Pens. vu, 3, édit. havet. Dire à ceux-là [les infi-

dèles] qu'ils n'ont qu'à voir la moindre des choses

qui les environnent, et qu'ils y verront Dieu à dé-

couvert, et leur donner pour toute preuve de ce

grand et important sujet le cours de la lune ou des

planètes, et prétendre avoir achevé sa preuve avec
un tel discour«, c'est leur donner sujet de croire

que les preuves de notre religion sont bien faibles,
id. !&. xxn, 2. Les preuves ne convainquent que
l'esprit; la coutume fait nos preuves les plus fortes
et les plus crues ; elle incline l'automate, qui en-
traîne l'esprit sans qu'il y pense, id. ib. x, 8. Les
preuves de Dieu métaphysiques sont si éloignées
du raisonnement des hommes et si impliquées,
qu'elles frappent peu, id. ib. x, 5. Ce sage législa

teur [Moïse].... nous sert lui-même de preuve que
sa loi ne mène rien à la perfection , boss. Ilist. n

,

3. La loi salique admettait l'usage de la preuve par
l'eau bouillante, montf.sq. Esp. xxvm, \6. Enfin
on fit la fameuse ordonnance qui défendit de rece-
voir la preuve par témoins pour une dette au-des-
sus de cent livres, à moins qu'il n'y eût un com-
mencement de preuve par écrit, id. ib. xxvm, 44. La
loi salique n'admettait point l'usage des preuves
négatives, id. ib. xxvm, (3. || Preuves testimoniales

ou par témoins; preuves littérales ou par écrit. Les
espèces de preuves les plus connues sont celles qui

se font par témoins et par écrit, bouchaud, Inslit.

Mém. se. mor. et pol. t. v, p. loi.
||
Preuve morale,

preuve qui résulte de la croyance que nous accor-

dons à autrui. Tout fait dont nous ne sommes pas
lestémoins, n'est établi poumons que surdes preuves
morales, et toute preuve morale est susceptible de

plus et de moins, j. j. rouss. Lelt. à l'archev. de

Paris. || Preuve de sentiment, croyance qui repose non
sur la démonstration, mais sur la manière de sen-

tir. La preuve intérieure ou de sentiment lui man-
que, et celle-là seule peut rendre invincibles toutes

les autres, j. j. rouss. Hél. v, 50. || Familièrement

et par ellipse. Preuve de cela, ce qui prouve que
cela est. Quand je viens ici, à peine ose-t-elle me
regarder: preuve d'amour; et quand je lui parle,

elle ne me répond pas le mot : preuve d'amour,
fagan, Pupille, se. 1. 1| En venir à la preuve, véri-

fier. Quand on en viendra à la preuve, on verra de

quel côté est la vérité. || En venir aux preuves, exé-

cuter ce dont il s'agit. Elle ne demandait pas mieux
que d'en venir aux preuves, hamilt. Gramm. 4.

|| Terme de jurisprudence criminelle. Preuve muetie,

preuve qui, sans être ni testimoniale ni littérale,

résulte de quelque circonstance || Terme de procé-

dure. Semi-preuve ou demi-preuve , commencement
de preuve qui, sans être suffisant pour établir le fait

dont il s'agit, fournit des indices. Les uns veulent

que les inscriptions, ainsi que tous les instruments

publics, fussent "une preuve complète, les autres

qu'elles ne fussent qu'une semi-preuve, comme
toute écriture privée, boucha ud, lnst. Mém. se. mor.

et pol. t. v, p. 98. || Aujourd'hui on dit commen-
cement de preuve. Le commencement de preuve par

écrit résulte des titres de famille, des registres ou
papiers domestiques... Code Aap.art.324. ||

2°Titres

qui établissent la noblesse. Elle a envoyé chercher

les preuves de mon frère , brillantes comme le

soleil, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 7 mars
17)8. || Faire preuve de noblesse, justifier par titres

qu'on est noble. ||
Absolument, dans le même sens

faire ses preuves. On fait plusieurs vers et chansons,

je ne veux rien écouter que ce que la comtesse

[de Fiesque] cria tout haut l'autre jour chez Made-
moiselle : Le roi dont la bonté le met à mille épreuves,

Pour soulager les chevaliers nouveaux, En a dispensé

vingt de porter des manteaux, Et trente de faire leurs

preuves, sév. 17 déc. 1688.
|| Fig. Faire ses preuves,

faire connaître son savoir, son mérite, son courage,

etc. C'est un homme qui fait ses preuves. Cela fait

honneur aux enfants, il y avait longtemps que les

pères avaient fait leurs preuves, sév. 4n.||Fig.

Faire preuve de, prouver qu'on a.... Faire preuve à

la fois d'une saine philosophie, d'une littérature

exquise, d'un goût sévère et pur.... marmontel,

Esquisse, Eloge de d 'Alembert. ||
3° Particulièrement.

Titres, pièces que l'on met à la fin d un ouvrage, pour

prouver les faits que l'on y avance. ||
4" Fig. Marque,

témoignage. J'admire chaque jour les preuves qu'il

en donne [de sa vertu], corn. Héracl. i, 2. Il est bien

croyable qu'un Dieu qui aime infiniment, en donne

des preuves proportionnées à l'infinité de son amour

et à l'infinité de sa puissance, id. Anne de Gonz. J'ai

lu dans tous ses traits la preuve de son crime, du-

cis, Abuf. m, 6. || Faire des preuves d'une chose, la

prouver. Je crois n'avoir pas l'âme trop intéressée,

et j'en ai fait des preuves, sév. i 92. I| Faire sa

preuve, être éprouvée, avec un nom de chose pour

sujet. Ce n'est point aux rives d'un fleuve... Qu6

fait sa véritable preuve L'art de conduire les vais-

seaux, malh. ni, 3. || Faire preuve, ressentir, éprou-

ver (emploi vieilli). Les preuves que je fais de leur

impiété, malh. i, 4. ||
Faire preuve de, s'essayera

(locution vieillie). Elles souffrent bien que l'amour
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Par elles fasse chaque jour Nouvelle preuve de ses

charmes, malh. vi, 4. ||
Rendre des preuves, faire

des exploits (locution vieillie). Là rendront tes guer-

riers tant de sortes de preuves, Que.... malh. Il, 12.

|!
5° Terme de rhétorique. Se dit de celle des par-

ties constitutives d'un discours que l'on appelle

aussi confirmation et réfutation. )|
6° Terme d'arith-

métique. Opération par laquelle on vérifie l'exacti-

tude d'un calcul. || 7"Dans les sucreries, vérification

à l'aide de laquelle on s'assure si le sirop a atteint

le degré de concentration nécessaire pour que la

cristallisation puisse avoir lieu avec succès. Preuve

au thermomètre, à l'aréomètre, au filet, àl'écumoire,

à la dent, à l'eau. ||
8° Petite bouteille dans laquelle

on reçoit, au sortir de l'alambic, l'eau -de-vie dont on

veut connaître le degré. || Preuve de Hollande, nom
donné à un alcool marquant (9° de l'aréomètre de

Cartier et renfermant environ la moitié de son vo-

lume d'alcool absolu.
— hist. xm e s. Ne nul ne peut faire preuve de

non [négative], que en tel manière ou par le sem-

blant, Ass. de J.... i, 109. Quant la preuve chiet

[tombe] sur la parole afirmative, et non sur la né-

gative, ib. Et ceste proeve doit estre fête par celi qui

fist fere le contremant, beaum. m, 31. || xiv
e s. Creu

par son serment sans autre prove, delisle, Agricult.

norm. p. 146. |[ xvi* s. Aussi eulx, si on les a mis

à la preuve de l'action, on les a veu voler d'une

aile si haulte, que.... mont, i, Hi. Il a souvent

faict preuve de sa personne, id. m, 82. En ce mi-
sérable siècle, où les meschancetez font leur der-

nière preuve, lanoue, 217. Et s'ils vouloyent avoir

un casquet et une rondache à preuve pour les assauts

et escarmouches, ils les pourroyent avoir, id. 267.

Hz feirent tant, que la chose fut mise en preuve de

la pluralité des voix du sénat, amyot, Pomp. 83.

— ÊTYM. Wallon, proûv; provenç. prova, proa;

catal. proba ; espagn. prueba ; ital. prova, pruova ;

du latin proba, échantillon, essai, de même radical

que probare (voy. prouver).

PREUX (preû), adj. m. Vaillant, brave. On ne

peut se faire un plus beau et un plus juste panégyri-

que, mon cousin, que celui que vous faites de votre

preux et de votre généreux ami l'eu le duc de Saint-

Aignan, sév. 17 juin (687. Moi, répondit notre

preux chevalier [le lièvre qui fait le brave], je ne
reculerais pas, quand toute la gent chienne vien-

drait m'attaquer, fén. t. xix, p. 63.
|| S. m. Un ancien

preux. Les neuf preux. Dites surtout aux fils des

nouveaux preux Que j'ai chanté la gloire et l'espé-

rance.... bér. Bonne vieille. Tranquilles cependant,
Charlemagne et ses preux Descendaient la mon-
tagne et se parlaient entre eux, a. de vigny, le

Cor. || Les neuf preuses, nom donné dans le moyen
âge à neuf femmes guerrières, Tammaris, reine

d'Egypte, Deifemme, Lampredo, Hippolyte, reine

des Amazones, Sémiramis, Pentésilée, Tancqua,
Deisille et Ménélippe.
— HIST. xie

s. Rolans.estproz et Oliviers est sage,

Ch. de liol. lxxxv. || xne s. Et, un suen escuier n'i

volt il oublier, Rogier de Brai, un brun, un prode
bachelier, Th. le mart. 48. Mielz valt fiz à vilain

qui est prouz et senez, Que ne fait gentilz hun
failliz et débutez, ib. 63. Li marenier [les matelots]

orent paor; Li plus sage po i saveient, Et li plus

pros po i veeient, wace, Vierge Marie, p. 6. E
Judas oï le renon des Romains, que il estoient preuz
des armes, Machab. i, 8. Lors li manda Jonathas
mile prodes homes, ib. i, il. Dit Alaïs, la preus et

la senée, R. de Cambrai, clxxiv. Prou furent, et

vous fustes pros, Et jo vous tien à vaillans tos, Brut,

v. 12898. Quar ice [cela] non est proz à conseillar,

Gérard de Ross. p. 3->4.||xiii e
s. Chars de vielle

chievre n'est preus au cors de l'home, alebrant,
f. 46. Cil poisson ne sont preu à user, id. f° 62.

La prode famé l'esgarda, Grant joie en fist, si l'otria

[l'octroya], marie, Fable 33. Amur n'est pruz se

n'est égals, id. Equitan.... la dameisele Qui tant est

pruz et sage e bêle, id. Frêne Fruiz n'est prous
qui ne maure [mûrit], Poésies mss. avant 1300,

t. i, p. 455, dans lacurne, au mot fruit. Li dus de
Venise, qui avoit non Henri Dendole, et estoit

moult preus et moult saiges, villeh. x. Et en li

demanda pourquoy il n'avoit dit aussi preudhomme :

pource, fist-il, que il a grant différence entre preu
homme et preudomme, joinv. 275.

|| xiv" s. Tres-
touz les romanciers qui ont lonc temps musez En
ce qu'ont reconté les faiz dits proudes hommes,
Girarl. de Boss. Prol. Dist li dus [le ducj : preu
neveu, n'otreions ta requeste

;
Qu'elle n'est droi-

turiere, suffisant ne honeste, ib. v. 2945. Homme,
en quelque estât qu'il soit, ne peut avoir meilleur
trésor que de preude femme et saige, Minagier,

i, 4. Je croy que, quand deux bonnes preudes gens
sont mariés, toutes autres amours sont reculées, ib.

i, 6. Li rois de Chypre, qui est et proub et sage,

bonifazio degli uberti, Dittamondo, iv, 21. Ah
Dieux ! dient François, Bertran est tous ravis,

Ne se sait reposer ne de jour ne de nuis ; Au nombre
des neuf preuz deveroit estre mis, Guescl. 18503.

Lequel Bonvallet, qui a esté continuellement preux

et haitiez environ six semaines depuis ladite mellée,

du cange, probus. || xvi
e
s. vous nymphes, muses,

sybilles preuses, J. marot, v, 312.

— étym. Provenç. pros ,- ital. pro, proda. Mot
très-difficile. En français le nominatif est pros, le

régime est prou, preu, et quelquefois prode; le

pluriel nominatif est pros et prou ; le régime plu-

riel est pros, et aussi prodes ; au féminin, le nomi-

natif est preus, pruz et aussi prode. Le provençal

dit au masculin et féminin proz, sans distinction de

cas. D'après la règle de l'ancien français, ces formes

supposeraient un adjectif latin qui serait le même
pour le masculin et le féminin, par exemple prodis

;

mais prodis n'existe pas dans la latinité. Diez hésite

entre une dérivation de la préposition pro, pour,

et l'adjectif probus, Raynouard se déclare pourpro-

bus. Le fait est que le bas-latin rend constamment
preux par probus, et prouesse par probitas; sens qui,

étant étrangers à la latinité, peuvent avoir été attri-

bués à ces mots à cause d'un vague sentiment d'une

communauté entre preux et probus. Dans cet étatde

choses, il n'est pas impossible que probus, qui avait

un adverbe probiter, se soit changé en probis, et

de là en prodis; on a des exemples de cette muta-
tion : la préposition od pour ob, représentant de
apud, et en italien bue brada, jeune bœuf non
dressé, au lieu de bue bravo. Mais jusqu'à présent

cela ne 4épasse pas la valeur d'une conjecture.

Malgré quelques coïncidences de sens, ce qui em-
pêche de tirer preux, prode, de prudens, pruden-

tem, c'est que le régime serait dans l'ancienne

langue proent.

t PRÉVALENCE (pré-va-lan-s') , s. f. Qualité

d'une chose qui prévaut.

— HIST. xvie
s. Prevalence, cotgrave.

— étym. Prévaloir.

PRÉVALOIR (pré-va-loir), v. n. Il se conjugue

comme valoir, excepté au présent du subjonctif où il

fait : que je prévale, que tu prévales, qu'il prévale,

que nous prévalions, que vous prévaliez, qu'ils pré-

valent. ||
1° Remporter l'avantage, en parlant des per-

sonnes. Il fut donné à celui-ci [Cromwell] de trom-

per les peuples et de prévaloir contre les rois, boss.

Reine d'Anglet. Celui-ci [Philoclès] était sans em-
pressement, et laissait l'autre [Protésilas] prévaloir,

fén. Tél. xin. Bientôt j'aperçus que vous prévaudriez

sur la ligue, et votre courage me donna bonne opi-

nion de vous, id. Dial. des morts mod. (Henri IV,

Sixte V)- Il [Philippe H] étendait sa domination au

bout de l'Amérique, et ne pouvait prévaloir contre

la Hollande, volt. Mœurs, 165. Pour empêcher la

maison d'Autriche de trop prévaloir, id. Louis XIV,
7. || Il se dit aussi des choses. Si l'amour du pays

doit ici prévaloir, corn. Cinna, n, 1. Les paroles

des méchants ont prévalu contre nous, saci, Bible,

Psaum. lxiv, 4. L'Eglise contre qui l'enfer ne peut

prévaloir, boss. Hist. n, 3. L'erreur prévalait par-

tout, id. ib. n, 6. Le vice n'a pas encore prévalu

jusqu'à pouvoir obtenir du monde, que le monde
l'approuvât, rourdal. Pénitence, 2 e avent, p. 494.

Que les abus autorisés souvent par le plus grand
nombre des ministres ne prévalent jamais auprès

de vous contre les règles saintes qui les condam-
nent! mass. Confér. Nécess. du bon exemple. ||

2° Pré-

valoir à, se trouve souvent dans le xvne siècle. Si la

mollesse de leurs conseils ne prévaut pas toujours à

la vigueur et aux bonnes inclinations de leur maître,

balz. De la cour, 6 e dise. Pourquoi son sentiment
prévaudra-t-il au nôtre? boss. 6° avert. m, 55. Les

apôtres ont prévalu à tous les empereurs, id. Hist.

n, I : . Ce sont des occasions particulières lesquelles

ne doivent point prévaloir à la maxime générale,

boiiidal. Pensées, t. i, p. 337. L'esprit de pique et

de jalousie prévaut chez eux à l'intérêt de l'hon-

neur.... labruy. xii. ||
3° Se prévaloir, v. ré(l. Tirer

avantage. Ils se sont prévalus, elle s'est prévalue de

ces avantages. Qu;ind il se prévaudra de ce nom déjà

pris, corn. Héracl. n, 2 vous faites sonner ter-

riblement votre âge; Ce que de plus que vous on en
pourrait avoir, N'est pas un si grand cas pour s'en

tant prévaloir, mol. Mis. m, 6. N'auraient-iis pas pu
[les premiers chrétiens] se prévaloir de tant de
guerres civiles et étrangères dont l'empire romain
était agité? boss. 5* avert. 16. C'est le peuple du
monde [les Anglais] qui a le mieux su se prévaloir

à la fois de ces trois grandes choses, la religion, le

commerce et la liberté, montesq. Esp. xx, 7. || Abso-

lument. Allons I... ce que j'en dis n'est pas pour

me vanter.... Je ne me prévaux point, mais je vous

félicite, collin d'harleville, Vieux célib. i, 2.

||
4° Tirer parti, user (archaïsme qui n'est plus

guère usité). Ainsi se conserve le corps humain, en

y maintenant une bonne constitution, en se préva-

lant des secours dont la faiblesse des choses hu-

maines veut être appuyée, boss. Polit, vu, i, i.

Je chercherai, si vous y consentez, à me prévaloir

sur vous des trois cents francs de Mlle Levasseur,

j. J. rouss. Lett. à Michel Rey, août 4 766. Les dix

louis dont vous craignez de vous prévaloir, id. Lett.

à Sauttersheim, 2) juin <764.

— REM. 1. Dans se prévaloir, le pronom per-

sonnel est construit avec un verbe neutre comme
dans s'enfuir, s'écrier, et anciennement se dormir;

ce qui lui donne un sens refléchi (voy. se).

|| 2. « Quoique ceux qui s'attachent à l'exactitude

de la grammaire soutiennent que c'est ainsi qu'il

faut parler [prévaille]; on dit à la cour prévale et

non pas prévaille ; et c'est la cour qui nous doit

servir de règle. » th. corn. Prévale est devenu le

subjonctif usité.

— SYN. se prévaloir, se targuer. Dans se pré-

valoir il y a une idée d'avantage, de prépondérance

qui n'est pas dans se targuer, qui exprime seule-

ment le désir qu'on a d'humilier les autres.

— HIST. xvie s. Se prévaloir [tirer parti] de la

sottise ou de la lascheté des ennemis, mont, i, 28.

Ils abandonnèrent la ville d'Annonay, après avoir

gasté les grains et vivres qui restoient en icelle, de

peur que les ennemis ne s'en pussent prévaloir

[servir], casteln. 148. Il se voulut élever [fâcher],

se prévalant de sa maistresse, et se deffendre par

plusieurs raisons, id. 163. N'en congnoissacî au-

jourd'hui autre [chevalier] qui le prevalust,

D. Flores de Grèce, f° cxliv, dans lacurne.
— étym. Lat. prxvalerc, deprse, avant, et valere,

valoir.

PRÉVARICATEUR (pré-va-ri-ka-teur) , s. m.

|| t° Celui qui prévarique. J'ai regardé comme des

prévaricateurs tous les pécheurs de la terre, saci,

Bible, Psaumes, cxvm, H9. Ce fut de la sorte que

Menelaûs, prévaricateur de la loi, mourut sans que

son corps fût mis en terre, id. Machab. il, xm, 7.

|| Fig. Jamais on ne me verra, prévaricateur de la

vérité, plier dans mes égarements mes maximes à

ma conduite, j. j. rouss. Lett. à M' B. 17 janv.

1770.
||
2° Adj. Un juge prévaricateur. Une loi....

qui réduisait les plus zélés citoyens à l'alternative

ou de se perdre eux-mêmes par un conseil fidèle et

courageux, ou de laisser périr leur patrie par un

silence timide et prévaricateur, rollin, Hist. anc.

Œuvr. t. vi, p. 58, dans pougens. || Il se dit aussi

au féminin (non donné par l'Académie). Tu engen-

dreras dans la douleur, dit Dieu à la femme préva-

ricatrice, dider. Nouv. pens. phil. 37.

— hist. xiv e
s. Juge prévaricateur, oresme, Thèse

de meunier.
— étym. Provenç. et espagn. prevaricador ; ital.

prevaricatore ; du lat. prxvaricatorem (voy. pre-

vafiquer).

PRÉVARICATION (pré-va-ri-ka-sion ; en vers,

de six syllabes), s. f. Action de prévariquer. Les

lois laissaient un libre cours aux prévarications,

parce qu'elles ne prescrivaient ni les formes ni les

principes qu'on devait suivre invariablement dans

les jugements, condill. Hist. anc. xi, 4.

— HIST. xii
e

s. Li oil [les yeux] ki estoient male-

ment enlumineit en la prévarication, st rern. 559.

|| xvi
e

s. Or avoit-il promis [Du Perron] de faire

une prévarication subtile, de laquelle estant sur le

poinct.... d'aib. Hist. m, 365. J'oserois croire qu'il

[Socrate] s'y presta aulcunoment lui mesme [à sa

condamnationl, par prévarication, à desseing, ayant

de si prez à souffrir l'engourdissement des riches

allures de son esprit, mont, m, 274.

— ÉTYM. Lat. prœvaricationem (voyez prévari-

quer).

PRÉVARIQUER (pré-va-ri-ké)
,
je prévariquais,

nous prévariquions, vous prévariquiez
;
que je pré-

varique, que nous prévariquions, que vous prévari-

quiez, v. n. ||
1° Trahir les intérêts qu'on est obligé

à soutenir. Si vous aviez donné un gouvernement
à quelqu'un de vos sujets, et qu'il eût prévarique....

rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. igo, dans fougens.

||
2" Manquer à son devoir, à ses obligations. Dès

que les chers des tribus Turent entres dans les tentes

des filles de Madian, tout Juda prévariqua, et il s'en,

trouva peu qui se conservassent purs de l'iniquité

commune, mass. Petit carême, Vie. et tert. <*••«
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grands. Le veau d'or fut réduit en poussière pour

avoir fait prévariguer Israël, m. ib.
||
3° S'écarter

de son sujet. Je vais, sans rien omettre et sans pré-

variquer, Compendjeusement énoncer, expliquer,

Exposer à vos yeux l'idée universelle De ma cause

et des faits renfermés en icelle, bac. Plaid, m. 3.

I!
Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xn* s. Prevarians acesmai [j'estimaij tuz

peccheurs de terre, Liber psalm. p. (93. Par qui

les choses prevarient, Movent, raccordent e ralient,

benoît, n, 1 1. || xv s. N'est leur regard à obéir au

prince en gardant ses loyx au vray, mais les preva-

riqueront et pervertiront, Hist. de la Tois. d'or,

t. n, f° (20, dans lacurne. || xvi
e

s. Je n'ennuyerai

personne des protestations de ma candeur ; car, si

je prevarique, j'ai mon lecteur pour juge, d'aub.

HtH. I, 49.

— ÊTYM. Lat. prœraricari, prévariquer, propre-

ment s'écarter de la ligne droite, de prx, outre,

et raricare, écarter les jambes, qui vient de varus,

qui a les jambes torses.

fPRÉVAT (pré-va), s. m. Nom vulgaire de plu-

sieurs champignons nommés aussi poivrés.

— ÉTYM. Prêtât, dit pour peirat, forme proven-

çale de poivré.

f PRÉVEIL (pré-vèll, Il mouillées), s. m. Nom,
dans la Loire-inférieure, des assemblées. Se rendre

à un préveil.

— ÉTYM. Probablement, pré, avant, et veille

ou veillée.

PRÉVENANCE (pré-ve-nan-s'), s. f.
Manière obli-

geante de prévenir les désirs de quelqu'un. Il nous

a comblé de prévenances et de bontés.

— REM. Prévenance n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie que depuis l'édition de (740.

— ETYM. Prévenant.

PRÉVENANT, ANTE (pré-ve-nan, nan-t'), adj.

||
1° Oui arrive avant (sens qui vieillit). Et si des

assiégeants le prévenant amas En bouche toutes les

approches [de l'appartement du roi], mol. Bemerc.

au roi, (663.
||
2° Fig. Qui prévient. Il [Adam] sen-

tait comme nous des plaisirs, et même des douleurs

ou des dégoûts prévenants et indélibérés, malebr.

Rech. i, 6. Il y a cette différence entre le plaisir

prévenant et le plaisir de la joie, que celui-là pré-

vient la raison, et que celui-ci la suit, id. ib.

Éclaire, t. iv, p. 40, dans pougens. || En théologie,

la grâce prévenante. Les secours prévenants de la

grâce. La grâce médicinale de Jésus-Christ n'est

point un vouloir, mais un plaisir prévenant, indéli-

béré, fén. t. m, p. 242. ||
3° Fig. Qui va au-devant

de tout ce qui peut faire plaisir. En vérité, ce n'est

qu'en France qu'on trouve des cœurs si prévenants,

comme ce n'est qu'en France qu'on trouve la per-

fection de votre art [chirurgie], volt. Lett. Bagieux,

10 avr. I752. Prévenants et réservés, ils pèsent

leurs paroles, ils écoulent avec attention, haynal,

hist. phil. xv, 4. || Fig. Encourage par une récom-

pense si prompte et en quelque sorte si prévenante,

et plus encor par la gloire d'un début si brillant, il

se dévoua entièrement à l'algèbre, fonten. Rolle.

||
4° Agréable, qui dispose en la faveur de. Une figure

agréable et prévenante qui n'inspire pas l'amour,

mais la bienveillance, est ce qu'on doit préférer,

j. j. bouss. Ém. v.

— HIST. xvi e s. Cela ne doit point estre attribué à

l'homme, que par sa volonté il obtempère à la grâce

prévenante, calv. Inslit. 2(4.

PRÉVENIR (pré-ve-nir), v. a. Il se conjugue
comme venir, excepté aux temps composés où il

prend l'auxiliaire avoir : j'ai prévenu.
||
1° Venir le

premier. Le courrier de France a prévenu celui

d'Espagne. Le goût prévient la réflexion. Esprit saint,

Esprit pacifique, je vous ai préparé les voies en prê-

chant votre parole ; ma voix a été semblable peut-

être à ce bruit impétueux qui a prévenu votre des-

cente, boss. la Vallière. ||
2° Agir, faire, avant qu'un

autre agisse, fasse. Il faut prévenir ceux qui se

veulent venger, Et courir de bonne heure au-devant

du danger, Tristan, Mariane,n,l Il jouera, s'il

est sage, À ces gens-là quelque méchant parti, Les

prévenant, les chargeant d'un message Pour Ma-
homet.... la font. Fabl. VIII, (8. Les deux Ho-
tham.... devaient rendre au roi cette place [Hull]

avec celle de Beverley; mais ils furent prévenus et

décapités, boss. Reine d'Angl. C'est en vain qu'à
travers les bois.... Beck précipite sa marche pour
tomber sur nos soldats épuisés; le prince l'a pré-
venu, m. Louis de Bourbon. Alors, sans consulter
si Phébus l'en avoue, Ma muse toute en feu me pré-
vient et te loue^BoiL. Disc, auroi. L'usurpateur Mah-
moud, déjà maître d'une grande partie de la Perse,
voulut en vain prévenir le czar, et l'empêcher d'entrer

dans Derbent, volt. Russie, il, (6. || Prévenir quel-

qu'un par toutes sortes de bons offices, lui rendre

toutes sortes de services, avant qu'il nous en ait

rendu aucun. C'était à qui me préviendrait de

plus d'honnêtetés et de déférence, st-sim. Il, (26.

|| On dit aussi prévenir de, au moins dans le style

de la dévotion. Dieu le prévint de ses bénédic-

tions spirituelles, fléch. Lam. ||
Quoiqu'il faille

préparer beaucoup l'enfant à la communion , on

ne saurait le prévenir trop tôt d'une si précieuse

grâce, fén. t. xvn, p. 77.
||
Absolument. Rendre le

premier un bon office, faire le premier une poli-

tesse. Je ne rougis pas de prévenir même l'ennemi

qui m'a outragé, bourdal. Resp. hum. 2« avent,

p. 403. Si jamais quelque chose, monsieur, m'a
sensiblement touché, c'est la lettre par laquelle

vous m'avez bien voulu prévenir, volt. I.ctt. Ba-
gii'itx. (0 avr. (752. Plusieurs diraient volontiers

comme le chevalier W. Gooch, gouverneur de la

Virginie, à qui on reprochait de saluer un nègre

qui l'avait prévenu : Je serais bien fâché qu'un es-

clave fût plus honnête que moi, rayn. Hist. phil.

XI, 22. Je la préviens sur tout, et la comble de pré-

sents, beaumarch. Mar. de Fig. m, B.
||
3° Terme

de droit. Se saisir le premier d'une affaire. En cer-

tains cas, les baillis et sénéchaux prévenaient les

juges ordinaires, Dict. de VAcadémie. || Dans un
sens analogue. Le pape prévient l'ordinaire, c'est-

à-dire sa collation prévaut quand il confère avant

l'ordinaire. ||
4° Anticiper, par rapport au temps, en

parlant de personnes. Je m'en vais faire tous les

remèdes que je vous ai dits, afin de prévenir l'hi-

ver, sév. 2 sept. (676. Je vois couler le temps avec

douleur, quand je pense au jour qu'il m'amènera;
mais je ne veux pas prévenir mon malheur, id.

(6 nov. (674. Quoi ! attendre à commencer une vie

nouvelle, lorsque entre les mains de la mort.... ah I

prévenez par la pénitence cette heure de troubles et

de ténèbres, boss. Louis de Bourbon. Dès que Ma-
gon fut arrivé à Carthage , on lui fit son procès; il

prévint le supplice par une mort volontaire, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. i
, p. 276, dans pougens. Dans

le nombreux sérail où j'ai vécu, j'ai prévenu l'a-

mour et l'ai détruit par lui-même, montesq. Lett.

pers. vi. || Prévenir un cheval, l'arrêter au mo-
ment où il va changer de pied. || Il se dit aussi des

choses. Quels furent ses sentiments pour ses amis?
ici se réveille ma reconnaissance, et l'image d'un

bonheur dont je jouissais me fait souvenir que je

l'ai perdu; sa bonté prévint pour cette fois son
jugement, fléch. Duc de Mont. Madame, mes refus

ont prévenu vos larmes, rac. Andr. î, 4.
||
5° Aller au-

devant de quelque chose pour le détourner. Elle pré-

vient ma plainte, et cherche adroitement Â la faire

passer pour un ressentiment, corn. Nicom. m, 4. On
les voit [les animaux].... attaquer et se défendre....

ruser même, et, ce qui est plus lin encore, prévenir

les finesses, boss. Conn. v, i. J'ai joint aussi à ces

épigrammes un arrêt burlesque donné au Parnasse,

que j'ai composé autrefois, afin de prévenir un arrêt

très-sérieux que l'université songeait à obtenir du
parlement, contre ceux qui enseigneraient , dans

les écoles de philosophie , d'autres principes que

ceux d'Arislote, boil. Disc, sur l'ode. Cependant
Adraste prévenait toutes les entreprises des al-

liés, fén. Tél. xvi. Les Perses.... persuadés qu'il

vaut bien mieux s'appliquer à prévenir les fau-

tes qu'à les punir, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. il, p. (36, dans pougens. On prévient mal ce

qu'on n'a su prévoir, j. b. rouss. Allég. n, 6. La
morale est comme la médecine , beaucoup plus

sûre dans ce qu'elle fait pour prévenir les maux,
que dans ce qu'elle tente pour les guérir, d'alemb.

Lett. à J. J. Rouss. Pourquoi, dès les siècles les

plus reculés, admit-on dans les repas l'usage de

chanter les dieux et les héros, si ce n'est pour pré-

venir les excès du vin, alors d'autant plus funestes

que les âmes étaient plus portées à la violence?

barthél. Anach. ch. 27. Qui prévient le besoin,

prévient souvent le crime, delille, Hom. des ch. I.

|| Prévenir que.... ne.... Si l'on craignait les mino-
rités, s'il fallait prévenir que les eunuqifes ne pla-

çassent des enfants sur le trône.... montesq. Espr.

xxvi, 6.
||

Prévenir les objections, les difficultés, y
répondre, les résoudre d'avance. |j

6° Fig. Aller au-

devant de ce que quelqu'un peut désirer, deman-
'der. Les autres ne lui semblaient mis sur la terre

par les dieux que.... pour prévenir tous ses désirs,

fén. Tél. xvi. Cette foule d'esclaves attentifs à pré-

venir même vos souhaits, mass. Carême, Mauvais
riche. || Prévenir les ordres, les intentions de quel-

qu'un , faire ce qu'il veut avant qu'il ait com-
mandé. Prêt à mourir pour vous, prêt à tout en-

treprendre, J'ai prévenu votre ordre, volt. Fanât.

n, 4. ||
7° Faire naître d'avance dans l'esprit des

sentiments favorables ou défavorables. Voilà donc
ce que c'est que les nouvelles sectes : on s'y laisse

prévenir contre des dogmes certains dont on prend
de fausses idées, boss. Var. vin, 27. Quelque as-

cendant qu'on eût sur lui, on pouvait le prévenir,

mais on ne pouvait le corrompre, fléch. Duc de

Mont. Vous savez mieux que personne combien il

est inutile de me prévenir ou de chercher à me
gagner, maintenon, Lett. au duc de Noailles, t. v,

p. 249, dans pougens. Misérable! il s'en va lui pré-

venir l'esprit, rac. Plaid, n , (2. Un homme su-

jet à se laisser prévenir, s'il ose remplir une di-

gnité ou séculière ou ecclésiastique , est un
aveugle qui veut peindre, un muet qui s'est chargé

d'une harangue, ou un sourd qui juge d'une sym-
phonie, la bruy. xn. || Il se dit des choses qui agis-

sent sur l'esprit en le prévenant. Si l'on considère

son ouvrage incontinent après l'avoir fait, on en
est encore tout prévenu, pasc. Pens. m, 2 bis, éd.

havet. C'est une chose pitoyable, de voir tant de

Turcs, d'hérétiques, d'infidèles suivre le train de

leurs pères, par cette seule raison qu'ils ont été

prévenus que c'est le meilleur, id. ib. xxv, 80.

Oeux choses toutes contraires nous préviennent

également, l'habitude et la nouveauté, la bruy. xn.

Votre physionomie m'a d'abord prévenu en votre

faveur, lesage, Viable boit. (3. Dès que nous
voyons des gens dont la figure nous prévient, notre

accueil a toujours quelque chose de plus obligeant

pour eux que pour d'autres, Marivaux, Marianne,

part. 8. ||
Absolument. Ces dispositions heureuses qui

préviennent favorablement, hamilt. Gramm. H.

M. Remy : Voyez comme il vous regarde : vous ne

feriez pas là une si mauvaise emplette. — Marton :

J'en suis persuadée; monsieur prévient en sa fa-

veur, marivaux, Fausses confid. i, 4. ||
8° Informer,

avertir par avance. 11 m'a fait prévenir de son re-

tour. C'est ma mère, ajouta-t-il, qui a voulu que
je vous prévinsse sur tout ceci, avant que vous vis-

siez M. de Climal, Marivaux, Marianne, part. 5.

Il
9° Se prévenir, v. réfl. Aller au-devant des dé-

sirs les uns des autres. Prévenez-vous les uns les

autres par des témoignages d'honneur et de défé-

rence, saci, Bible, St Paul, Épit. aux Rom. xn, (0.

Nous nous prévenions de mille petites honnêtetés

que l'inclination suggère à deux personnes qui ont

du plaisir à se voir, mariv. Marianne, Be part. Vos

soins me préviennent toujours. — Il est tout naturel

qu'ainsi l'on se prévienne, collin d'harlev. Mœurs
du jour, m, 2. ||

10° Concevoir par avance des sen-

timents favorables ou défavorables. Si on se pré-

vient, si on se flatte, si on s'aveugle dans les pe-

tits intérêts des particuliers, ne doit-on pas encore

plus craindre de se flatter et de s'aveugler sur les

grands intérêts d'État? fén. Tél. xxiii. Tu as du
penchant à te prévenir pour ou contre les gens,

j. j. rouss. Hél. î, 46. Duclos, doué de trop grands

talents pour ne pas aimer ceux qui en avaient, s'é-

tait prévenu pour moi, m'avait invitée l'aller voir,

in. Confess. vin. C'est ainsi que les hommes se pré-

viennent les uns contre les autres sans se connaître,

boissy, Français à Lond. se. (9.

— HIST. xvr s. Nostre volonté est prévenue de la

grâce, calv. Instit. 2(4. La miséricorde de Dieu

nous prévient et nous suit : assavoir d'autant qu'il

prévient celui qui ne veut point, à ce qu'il vueille :

et suit celui qui veut, à ce qu'il ne vueille point en

vain, id. ib. 22 (. Je loue la bonté divine qui a
prévenu au malheur où je m'en allois précipi-

ter , en me montrant.... marg. Nouv. x. [L'en-

fant prodigue] Fut prévenu de son père, et

receu Benignement, dès qu'il l'eut apperceu, ma-
rot, 1, 266. La pluspart des philosophes ont pré-

venu par desseing leur mort, mont, i, 295. Si l'em-

pereur [Charles-Quint] eust prévenu, il montoit jus-

ques à Lyon, carl. i, (8. Pelopidas les previnst de

vitesse, amyot, Pélop. 40. Hz se hasterent pour tas-

cher à prévenir le renfort que Pyrrhus attendoit, id.

Pyrrh. 34. Menons le jeune homme à lire les oeu-

vres des poètes : non estant prévenu de telles opi-

nions touchant.... id. Comm. lire les po'èt. 31.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. prévenir; ital.

prevenire; du lat. prsevenire, de prx, avant, et

venirej venir.

PREVENTIF, IVE (pré-van-tif, ti-v'), adj. ||
1° Qui

prévient, qui cherche à prévenir, à empêcher. Me-

sure préventive. ||
2° Emprisonnement préventif,

détention préventive, emprisonnement, détention

appliquée à un homme en qualité de prévenu.

— ÊTYM. Voy. PRÉVENTION.

PRÉVENTION (pré-van-sion ; en vers, de quatre
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syllabes), s. f. ||
1° Terme de droit. Action de de-

vancer l'exercice du droit d'un autre. || Particuliè-

rement. Droit qu'a un juge de connaître d'une affaire

dont il a été saisi le premier (vieux en ce sens).

Les baillis et les sénéchaux avaient quelquefois le

droit de prévention sur les juges subalternes.

||
2° Prévention en cour de Rome, droit que le pape

avait de pourvoir à un bénéfice dans les six mois
accordés à l'ordinaire pour le conférer. Le roi ob-

tint la Domination des bénéfices; et le pape eut,

par un article secret, le revenu de la première
année, en renonçant aux mandats, aux expectatives,

à la prévention.... volt. Mœurs, (38.
||
3° Terme de

rhétorique. Figure par laquelle l'orateur prévient ce

qu'on pourrait lui opposer. ||
4° Action de prévenir,

d'aller au-devant. Ce qui est voulu comme fin est

voulu par prévention devant les moyens, boss. Rép.

â une lettre de l'archev. de Cambrai. Ils [les bons

anges] n'avaient pas besoin de la prévention de cet

attrait indélibéré qui nous incline vers le bien, et

qui est, dans les hommes enclins à mal faire, le se-

cours médicinal du Sauveur, id. Élevât, sur myst.

iv, 3. ||
5° Ce qui dispose le jugement ou la volonté

à se déterminer, indépendamment des motifs de

vérité et de justice. La prévention induisant en er-

reur, pasc. Pens. xxv, 80, éd. havet. 11 faut avouer
que la religion chrétienne a quelque chose d'éton-

nant. — C'est parce que vous y êtes né, dira-t-on.

— Tant s'en faut
; je me roidis contre, par cette

raison-là même, de peur que cette prévention ne

me suborne, m. ib. xxiv, 7. Ce fut une chose rare

de voir tour à tour les convulsions de la prévention

expirante sous la force de la vérité et de la raison,

sév. 344. La prévention, c'est une espèce de folie

qui empêche de raisonner, boss. Polit, vin, v, 2.

Il [M. Halley] ignorait ces préventions outrées en

faveur d'une nation, injurieuses au reste du genre

humain, mairan, Éloges, Halley. La prévention voit

les choses comme elle voudrait qu'elles fussent;

mais la rai?on ne les voit que telles qu'elles sont,

dumars. Œuv. t. v, p. 279. Ceux qui lisent ce

livre sans prévention [l'Histoire de l'Académie, par
Pellisson] sont bien étonnés de la réputation qu'il

a eue ; mais il y avait alors quarante personnes inté-

ressées à le louer, volt. Goût, note 22. La'prévention

pour la coutume a été, de tout temps, un obstacle

aux progrès des arts, condill. Conn. hum. 11, 1, 5.

Supporter avec patience les jugements de la préven-

tion, et attendre du temps le moment de la justice,

condorcet, Bucquet. H
6° En jurisprudence crimi-

nelle, état d'un prévenu. Mise en prévention.

— SYN. préoccupation, prévention. La préoccu-

pation exprime seulement un fait, à savoir que
l'esprit est occupé d'avance par une opinion ; la

prévention ajoute à ce fait que la préoccupation qui

s'est emparée de l'esprit est indépendante des

bonnes raisons.

— HIST. xvi" s. Je [Socrate] ferois honte à nostre

ville, en l'aage que je suis, et en telle réputation

de sagesse que m'en voicy en prévention, de m'al-

ler desmettre à de si lasches contenances [suppli-

cations], mont, iv, 24 6. La caution et prévention

dont les fourmis usent à ronger le grain de peur

qu'il ne germe, id. 11, (66. Quant à la prévention,

le pape n'en use que par souffrance au moyen du
concordat.... P. pithou, 55. Quant il adviendroit

que son bon service n'auroit esté rémunéré ou par

preventionde mort ou par opportunité non escheue...

m. du bell. Prol.

—ÉTYM. Provenç. prévention ; espagn. prévention;

ital. preiensione; du lat. prxventum, supin de

prxvenire, prévenir.

t PRÉVENTIVEMENT (pré-van-ti-ve-man), adv.

Il
1° D'une manière préventive. Informé préventi-

vement de ce qui allait arriver. ||
2" En qualité de

prévenu. Détenu préventivement.
— étym. Préventive, et le suffixe ment.
PRÉVEND, UE (pré-ve-nu, nue), part, passé de

prévenir.
Il

1° Qui a été devancé. Que saint Am-
broise, prévenu de la mort, n'eut pas le temps de

le recevoir [le sang de i'EucharistieJ, boss. Traité

de la commun. 1, 2. ||
2" Qui a reçu d'avance. Il est

bien étrange que, prévenus de tant de grâces, nous
puissions offenser Dieu, boss. Le.lt. Corn. (.(.

||
3" Qui

a des préventions bonnes ou mauvaises. J'étais toute

prévenue contre lui [l'abbé Anselme].... il m'a for-

cée de revenir de cet injuste jugement, sév. 539.

Elle était moins prévenue sur son mérite qu'on ne
l'est d'ordinaire, hamilt. Gramm. 7- Il a eu plus de
réputation parmi les étrangers que parmi nous, qui

sur certains points sommes trop peu prévenus en
faveur de notre nation et trop en récompense sur
d'autres, ponten. Ozanam. Le roi, si prévenu dans

DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE.

les commencements contre Mme de Maintenon

,

Mme de caylus, Souvenirs, p. si, dans pougens. Un
amant dont, à la vérité, elle estimait le mérite,

mais pour qui son cœur n'était point prévenu, le-

sage, Diable boit. 13. Si ce philosophe n'avait pas

été prévenu pour les idées innées, condill. Conn.

hum. 11, il, 3.
Il
Prévenu de. Marc-Aurèle, prévenu

des calomnies dont on chargeait le christianisme,

boss. Hist. 1, (0. Des grands prévenus d'un saint

mépris pour toute la pompe qui les environne,

boupdal. Myst. Nativité de J. C. t. 1, p. 41. Il faisait

cas de l'esprit des femmes, même par rapport à la

philosophie, soit qu'il les trouvât plus dociles, parce

qu'elles n'étaient prévenues d'aucunes idées con-

traires.... fonten. Carré. Toutes les modes dont

nous sommes prévenus vieilliront peut-être avant

nous, vauven. Max. 3G2.
||
Absolument. L'homme

prévenu ne vous écoute pas, il est sourd; la place

est remplie, et la vérité n'en trouve plus, boss.

Polit, vin, v, 2. Votre âme prévenue Répand sur

mes discours le venin qui la tue, rac. Andr. 11, 2.

Je dois songer que c'est à l'Europe que je parle

[en faveur de Louis XIV] et à l'Europe prévenue

[contre lui], volt. Lett. Noailles, 28 juill. (752.

Il
4° Averti. Prévenu des malheurs d'une tête si

chère, crëbill. Élect. ni, b.
||

5° Terme de palais.

Prévenu d'un délit, accusé d'un délit.
||
Au sens

étroit, on dit prévenu d'un délit, accusé d'un crime.

Il
Substantivement. Un prévenu. Une prévenue. Il

est très-important que l'on confronte tous les témoins

avec le prévenu, et qu'en ce point la confrontation

ne soit pas arbitraire, volt. Pol. et lég. Comm. dél.

et peines, procéd. crim. 11 eût fallu des maisons spé-

ciales, non-seulement pour les prévenus et accusés

et pour les condamnés, mais encore pour les con-

damnés à chaque degré de peine, th. homberg, De

la répression du vagabondage, p. (08, (8G2.

f PRÉVERTÉBRAL ALE (pré-vèr-té-hral, bra-1')

,

adj. Terme d'anatomie. Qui est en avant des vertè-

bres.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et vertèbre.

PRÉVISION (pré-vi-zion ; en vers, de quatre syl-

labes), s.
f. H

1" Action de prévoir. On ne peut rien

de plus plaisant que ce que vous dites sur le maré-
chal de Vivonne, et la prévision qui lui a faitavoir

cette dignité [de vice-roi de Sicile, avant la victoire

navale qui lui ouvrit la Sicile], sév. 288. Accordons,

avec ceux qui les racontent, les pressentiments, la

prévision, la connaissance même de l'avenir aux

animaux; en résultera-t-il que ce soit un effet de

leur intelligence? buff. Disc. nat. anim. Œuv.
t. v, p. 385. La prévision est toujours relative à la

nature de l'action et à celle de l'agent, bonnet,

Paling. xvm, 9.
|| Terme dogmatique. Vue des cho-

ses futures. La prévision de Dieu. ||
2° Conjecture.

L'événement a justifié mes prévisions.

— HIST. xive
s. Loy indiscrètement mise etfaitte

sans prévision, oresme, Éth. (4 2.

— ÉTYM. Pré..., préfixe, et vision, dans le sens

d'action devoir; provenç. previsio, prévision; es-

pagn. prévision; ital. previsione.

PREVOIR (pré-voir),i;. a. Il se conjugue comme
voir, excepté au futur : je prévoirai, et au condi-

tionnel : je prévoirais. ||
1° Voir par avance ce qui

doit arriver. Dès que j'ai su l'affront, j'ai prévu

la vengeance, corn. Cid, 11, 8. Il vaut mieux em-
ployer notre esprit à supporter les infortunes qui

nous arrivent, qu'à prévoir celles qui nous peu-

vent arriver, la rochefouc. Max. (74. Je hais ces

cœurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les- sui-

tes des choses, n'osent rien entreprendre, mol.

Scapin, in, (. Quand les princes.... ôtent les

égards et la crainte aux hommes, en faisant que

les maux qu'ils souffrent leur paraissent plus in-

supportables que ceux qu'ils prévoient.... boss. Heine

d'Anglet. Ils se seront munis de tous côtés par des

précautions infinies; enfin ils auront tout prévu,

excepté leur mort qui emportera en un moment
toutes leurs pensées, id. Duch. d'Orl. Les sages le

prévirent [qu'en changeant la religion, on s'expo-

sait aux révolutions] ; mais les sages sont-ils crus

en ces temps d'emportement? id. Heine d'Anglet.

Observez le temps présent, prévoyez l'avenir, id.

Et. d'orais. v, 4. Je ne sais point prévoir les mal-
heurs de si loin, rac. Andr. 1, 2. Comme un homme
d'esprit prévoit le parti que prendra dans une telle

occasion un homme dont il connaît le caractère,

volt. Lett. au Pr. roy. de Pr. 23 janv. (738. Pré-

voir une action libre n'est pas l'opérer; la permettre

n'est pas la produire, bonnet, Paling. vin, 9. Le
malheur de ces gens qui savent tout, est de ne ja-

mais rien prévoir, duclos, Œuv. t. vin, p. :i78.

Pourquoi, à défaut d'ordre de Napoléon, cette pré-

caution [se munir de fers à crampons] n'avait-elle

pas été prise par des chefs, tous rois, princes et ma-
réchaux? l'hiver n'avait-il donc pas été prévu en
Russie? ségur, Hist. de Nap. x, 2. ||

Prévoir que....

Vous pouvez déjà voir comme elle [Rome] m'ap-

préhende.... Parce qu'elle prévoit que je saurai ré-

gner, corn. Nicom. iv, 3.
Il
Prévoir de, avec le

verbe avec l'infinitif. Je voudrais que cela pût en
quelque sorte vous récompenser de tout ce que vous
prévoyez de perdre, sév. à d'Hérigoyen, 8 fév. (687.

Je ne prévois pas de pouvoir faire cette revue avant

l'hiver, 1 1. rouss. Lett. â Mme Latour , (4 mai (7G3.

Il
Absolument. Ce n'est pas assez au prince de voir, il

faut qu'il prévoie, boss. Polit, v, 1, 17. Prévoir pour

sa raison [de l'homme mûr] n'est que se souvenir,

delii.le, Lmag. vi.
||
2° Prendre.les mesures, les pré-

cautions nécessaires. On ne peut tout prévoir. Tout

a été prévu. ||
3" Lire ou étudier d'avance (inusité en

ce sens). Avant d'aller à l'église, on lui offrit sa par-

tie à prévoir, il n'y jeta pas les yeux, j. j. rouss.

Conf. 3.
Il
4° Se prévoir, v. réfl. Être prévu. Tout ce

qui est arrivé pouvait facilement se prévoir.

— HIST. xiii" s. Garde toi de prévoir ce qui nos

est deveé [défendu]; car il n'est de nostre licence,

brun, latini, Trésor, p. 369.
|| xvi* s. Qui bien pré-

voit obvie à maint meschef, j. marot, p. 83, dans

lacurne. Solon ayant bien preveules menées de Pi-

sistratus, il ne les peut neantmoins jamais empes-
cher, amyot, Publ. et Solon, 5. Prévoyant ja de

loing ce qui en devoit advenir, id. Thém. 6. Les

inconveniens qu'il preveoit en l'entreprise, id. Aie.

3(. Prévoyant bien que ce commencement de ma-
ladie [les nouvelletez de Luther] declineroit aysée-

ment en un exsecrable athéisme, mont, ii, (37. Si

la bruslure est superficielle, il s'esleve des pustules

ou vessies, si on n'y prévoit, paré, x, 8. Ils preveu-

rentdeloin, par le lever de la poussiniere, la cherté

de l'huile, 0. de serres, 48.

— ÉTYM. Wallon, preveie ; provenç. prevezir;

espagn. prever : ital. previdere ; du latin prxvidere,

de prœ, avant, et videre, voir.

PRÉVÔT (pré-vô ; le t ne se prononce pas et ne
se lie pas; au pluriel , Vs se lie : des pré-vô-z

actifs), s. m.
||

1° Nom qu'on donnait autrefois à

certains magistrats ou officiers chargés d'une ju-

ridiction , ou préposés à une haute surveillance.

Le lion dans sa tête avait une entreprise : Il tint

conseil de guerre, envoya ses prévôts, la font.

Fabl. v, (9.
Il
Terme féodal. Officier qui jugeait

les procès pendants entre les vassaux roturiers du
seigneur, et qui les conduisait à la guerre.

||
Prévôt

royal, premier juge royal, dont les appels ressor-

tissaient aux bailliages ou sénéchaussées. || Pré-

vôt de l'hôtel, dit aussi grand prévôt de France,

ou, simplement, grand prévôt, officier delà maison

du roi, lequel connaissait des cas criminels qui ar-

rivaient à la suite de la cour. Le prince de Condé,

qui attendait dans Amboise auprès du roi la vic-

toire ou la défaite de ses partisans, fut arrêté dans

le château d'Amboise par le grand prévôt de l'hô-

tel, Antoine du Plessis Richelieu, volt. Hist. pari.

xxii. Un fait très-longtemps ignoré, c'est la forme

du jugement contre le cadavre du moine parricide

[Jacques Clément] ; son procès fut fait par le mar-
quis de Richelieu, grand prévôt de France, père du
cardinal, id. Mœurs, (73.

|| Prévôt de Paris, officier

principal qui était chef de la juridiction du Châte-

let. H Prévôt, dans plusieurs petites villes, juge royal

qui connaissait des causes entre les habitants non
privilégiés. Il ne faut pas que la justice perde ses

droits, monsieur le prévôt, dancouht, le Prix de Var-

quebuse, se. 2.
Il
Prévôt des marchands, celui qui était

le chef de l'hôtel de ville, avec une espèce d'auto-

rité sur la bourgeoisie. Le prévôt des marchands,

comme député né de la première ville du royaume,

porta la parole au nom du tiers état, volt. Mœurs,
76. Vous me dites que les magistrats qui régissent

la douane de la littérature se plaignent qu'd y a

trop de livres; c'est comme si le prévôt des mar-

chands se plaignait qu'il y eût à Paris trop de den-

rées, m. Mél. litt. A un premier commis.
||
Prévôts

des chirurgiens, officiers qui avaient, dans le corps

des enirurgiens, des fonctions analogues à celles

des jurés dans les communautés d'arts et métiers.

Il
Prévôt de la connétablie, officier qui commandait

les gardes de la connétablie. Le prévôt de la conné-

tablie, qui ne punit point de mort sans que le roi ou

[e général signent ou ordonnent la condamnation,

pellisson, Lett. hist. t. il, p. 98 , dans pougens.

|| Prévôt de l'Ile, officier qui était préposé poui

veiller dans Paris et auv environs à la hûieté des

grands chemins. || Prévôt des monnaies, offic ei

& la capture des f.iux monnayeurs. || P il

u.— 165
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des maréchaux, dit aussi prévôt de la maréchaus-

sée, officier préposé pour veiller à la sûreté des

grands chemins dans l'étendue d'une généralité.

|| Prévôt de l'armée, du régiment, officier chargé

de l'inspection sur les délits qui se commettaient

dans l'armée, dans le régiment. Le premier s'ap-

pelait grand prévôt. || Prévôt général de la marine,

officier qui instruisait les procès criminels des gens

de mer. || Prévôt marinier, homme dans chaque

vaisseau qui a les prisonniers en garde, et qui est

chargé du soin de faire nettoyer le bâtiment. || Pré-

vôt, dans quelques églises, cathédrales et collé-

giales, le hénéficier qui était le chef du chapitre.

|l Prévôt général, titre du supérieur général dans

quelques ordres religieux, tels que les carmes dé-

chaussés. || Dans les ordres militaires, celui qui a la

direction des cérémonies. ||
2° Jused'unecour pré-

votale. Français, à leur sainte alliance [des corsaires

barbaresques] Envoyons, pour droit d'assurance,

Nos censeurs anciens et nouveaux. Et nos juges et nos

prévôts, bébang. Sainte alliance barbar. ||
3° Prévôt

de salle, sous-maître d'escrime, qui montre à faire

des armes sous le principal maître. || Dans le même
sens. Le prévôt d'un maître de danse.

|| Il s'est dit

aussi d'un aide pour les démonstrations anatomiques.

M. Paulo étant mort, je fis faire l'ouverture de son

corps par M. Martin, mon prévôt d'anatomie, pobtal,

Instit. Mém. se. 1807, i" sem. p. 315.
||
4° Terme

d'argot. Chef de chambrée dans les prisons.

— HIST. xi e
s. E se alquen [aucun], u quens

[comte], u provost, mesfeïst.... Lois de Guill. 2. Et

en Bretaigne clamoit droit, Les prevoz ,occist et les

contes, Et ies baillis et les vicomtes, Brut. ms.

f° 44, dans lacubne.
Il

XIII
e

s. Et por ce dient li

plusorque tuit li home ont angles [anges], et ont

prevost por ans [eux] garder, bbun. latini, Très.

p. 20. fDieu) Qui de tous mesfais est sire, prevos et

maire, fierté, lxix.
||
xv e

s. Ce jour pareillement se

trouvèrent à mettre iceluy siège messire Tristan

l'Hennite, prevost des mareschausde France, pour
distribuer les vivres aux gens d'armes et tenir la

justice, bebby, Chronique, p 4G4, dans lacubne.

|| xvi
e s. De laquelle artillerie estoit conduiseur un

nommé Guillaume Legier, prevost d'icelle, j. d'au-

ton, Ann. de Louis XII, p. 80, dans lacubne. Au-
tant en est-il de tous chanoines, doyens, chapel-

lains, prevosts, chantres et tous ceux qui vivent de

bénéfices oisifs, calv. Instit. 875. Un procureur

nommé le Clerc se sentit capable de faire le capi-

taine, pour s'estre trouvé assez bon prevost de sale,

et s'estre esprouvé à batre le pavé, d'aub. Ilist. ni,

215. Et peu souvent lui ai-je veu [à Strozze] com-
mander à son prevost de rigoureuses justices, bbant.

Cap. franc, t m, p. 4 15, dans lacubne. Il en est

eschappé [d'une blessure] fort heureusement, et par

la graca de Dieu et par la bonne main de M. Sour-

lin, qui est prevost des bandes françoises et un des

meilleurs chirurgiens de France, id. ib. t. iv, p. 322.

— ÉTYM. Provenc. prebost; espagu. preboste ;

ital. prevosto ; du lutin praspositus, préposé, de

prœ, avant, et positus, placé (voy. position). Pre-

vost, mot ancien, est de bonne fabrique, l'accent

étant sur po dans prœpositus.

PRÉVÔTAL, ALE (pré-vô-tal, ta-1'), adj. ||
1° Qui

concerne la juridiction, qui est de la compétence
du prévôt. Sentence prévotale. Juges prévôtaux.

Il
2" Qui a le caractère de la justice prévotale, c'est-

à-dire d'une justice sommaire et sans appel. Notre

jurisprudence, nos lois sont prévôtales; nos magis-
trats aussi doivent être expéditifs, p. l. cour.

Lett. m. H Cour prévotale, tribunal criminel établi

temporairement et jugeant sans appel.
|| Particuliè-

rement. Juridiction exceptionnelle établie sous la

restauration, en (8(5, pour juger sommairement
les délits politiques.

||
Cour prévotale des douanes,

juridiction établie sous le premier empire, pour ju-

ger les délits de contrebande.
— ÉTYM. Prévôt. Au xvi e siècle et même au

xvn e {Académie 4696), on disait prevostable, pre-
vostablement

.

PRÉVÔTALEMENT (pré-vô-ta-le-man), adu. D'une
manière prévotale, sans appel. Il [un partisan du
prince de Condé] a été jugé prévôtalement par or-
dre de la cour, gui patin, Lett. t. 11, p. 345.
— ETYM. Prévotale, et le suffixe ment.
PRÉVÔTÉ (pré-vô-té), s.

f. Dignité, fonction,
juridiction du prévôt. Pour signaler mon avène-
ment à la prévôté par quelque chose d'extraordi-
naire, dancourt, le Prix de Varquebuse, se. 2.

Il
Territoire dix s'exerçait cette juridiction.

|| Lieu
où le prévôt rendait la justice.

— HIST. xii' s. De Cantorbire aveie l'arcediachené,

E de Beverleioi [j'eus] idunc la piovousté, Th. le

mari. 87. || xm e
s. À touz ceux qui ces lettres verront,

Regnaut Bourbon, garde de la prevosté de Paris,

salut, Liv. des met. 350. || xv e
s. Dedans Haspre [ville

du Cambrésis ou Hainaut] a une prevosté de moines
noirs, et grands édifices avec le moustierqui se tient

de Saint-Vast d'Arras.... froiss. i, i, ion.

— ÉTYM. Prévôt; prov. prebostat; espagn. pre-

bostad.

PRÉVOYANCE fpré-vo-ian-s'
;

plusieurs disent

pré-voi-ian-s'), s. f.\\
1° Action de prévoir, faculté

de prévoir. Les prévoyances des besoins et des uti-

lités que nous aurions de sa présence [Pascal le

père] , pasc. Lett. sur la mort de. son père. C'est

elle [la. sagesse divine] dunt la prévoyance s'étend

aux siècles futurs, et enfer me dans ses desseins l'é-

ternité tout entière, boss. le Tellicr. Une sage pré-

voyance de l'avenir doit faire préparer pendant

la paix ce qui peut servir en temps de guerre, rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. 11
, p. 400, dans pougens.

Il
2° Soin par lequel on prend des mesures pour

l'avenir. Il vint hier ici Mesdames...; un léger soup-

çon avait causé une légère prévoyance qui composa

un très-bon dîner, sëv. 305. Ce qu'une judicieuse

prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit des hommes,
une maîtresse plus impérieuse, je veux dire l'ex-

périence, les a forcés de croire, boss. Reine d'An-

glet. Un homme [Cromwell] ....qui ne laissait rien

à la fortune de ce qu'il pouvait lui ôter par conseil

et pir prévoyance, m. ib. Dieu défend-il tout soin

et toute prévoyance? bac. Athal. ni, 6. Je vois que

rien n'échappe à votre prévoyance, id. Baj. 11, 1.

Ce qui perdit surtout Pompée fut la honte qu'il eut

de penser qu'en élevant César comme il avait fait,

il eût manqué de prévoyance, montesq. Rom. U.
C'est une prévoyance très-nécessaire de sentir qu'on

ne peut tout prévoir, j. j. bouss. Contrat social,

iv, G. La prévoyance des renards qui cachent leur

gibier en différents endroits pour le retrouver au

besoin, buff. Disc. nat. anim. Œuv. t. v, p. 383.

Où l'espoir est perdu la prévoyance est vaine, de-

lille, Parad. perdu, xi. || Au plur. Espérons en

Dieu, et ne nous fatiguons pas par des prévoyances

indiscrètes et téméraires, pasc. Lett. sur la mort

de son père. Vous sentez donc l'amour mater-

nelle..., eh bien! moquez-vous présentement des

craintes, des inquiétudes, des prévoyances, des

tendresses qui mettent le coeur en presse, sév. 13

déc. 1671. C'est quelquefois par ces prévoyances

[dans les choses de la vio] qu'on est garanti des

malheurs où les autres tombent par leur impru-
dence, id. 3 juill. (680. Aussi loin que peuvent al-

ler les forces et les prévoyances humaines, on de-

vait ici compter sur le succès, villemain, Souvenirs

contemporains, Cent-Jours, ch. vin.

— HIST. xiv e
s. Le cyrurgien doit ouvrer [avec]

porvoiance et sapience, h. de mondeville, f" 33,

verso. H xvi e s. Cette prévoyance des bestes d'amas-

ser et espargner pour le temps à venir, mont, ii,

186. Par son industrie et prévoyance incomparable,

cabl. vu, 20.

— ÉTYM. Prévoyant. L'ancienne langue disait

pourveance, et au xiv" siècle previdence, qui a duré

jusqu'au xvi e
.

PRÉVOYANT, ANTE(pré-vo-ian, ian-t'; plusieurs

disent pré-voi-ian), adj. ||
1° Qui prévoit ce qui doit

arriver et prend de sages mesures. Quand le mal est

certain, La plainte ni la peur ne changent le destin
;

Et le moins prévoyant est toujours le plus sage, la

font. Fabl. vin, 1 2. Je suis vieille et prévoyante : je

vous en parle pour la dernière fois, maintenon, Lett.

à M. de Villette, 24 avr. 1707. ||2" Qui marque de

la prévoyance. Sous sa ferme et prévoyante conduite

[du cardinal de Richelieu], la puissance d'Autriche

cessait d'être redoutée, boss. le Tellier. Je sais que,

près de vous en secret assemblé, Par vos soins pré-

voyants leur nombre est redoublé, rac. Athal. 1,

2. Comme une antique aïeule aux prévoyants dis-

cours, v. hugo, Odes, v, )2.

— hist. xvi e
s. Vous estes accort, prévoyant et ad-

visé comme Paultre [le renard] ,carl. v, 25.

PRÉVU, UE (pré-vu, vue), part, passéde prévoir.

Vu d'avance. Le changement de la république ro-

maine en monarchie, prévu et marqué par l'histo-

rien Polybe, rollin, Traité des Et. iv, m, 2.

f PRIAM (pri-am'), s. m. || i° Roi de Troie, qui,

ayant vu périr ses enfants et sa ville, et ayant péri

lui-même dans cette dernière ruine, est pris souvent

comme un type d'extrême malheur.
||

2° Très-beau

papillon à ailes dentelées.

f PRIANT, ANTE (pri-an, an-t'), adj. Qui prie

Ces gens Qui, brûlants et priants, demandent,
chaque jour, Et prêchent la retraite au milieu de
la cour, mol. Tari. 1, 6. La puissance ecclésiastique

qui doit être une société priante, édifiante, ex-

hortante, et non pas puissante, volt. Dial. xxiv, 1.

f PRIAPE (pri-a-p'), s. m. || I e Terme de la reli-

gion gréco-romainé. Dieu des jardins et présidant
aussi à l'amour physique. || Il se dit quelquefois pour
phallus, à cause de la manière dont les sculpteurs
représentaient le dieu Priape.

||
2° Priape de mer,

espèce d'holothurie.

— hist. xv e
s. Et luy couppa les genitoires et

priape, p. desrey, à la suite du monstrelet,
p. 1 13, dans lacdrne.
PRIAPÉE (pri-a-pée), s. f. || I e Nom que l'on

donne à une pièce de poésie licencieuse, à une pein-
ture obscène. ||

2° Inscription composée pour une
statue de Priape. ||

3° Au plur. Les priapées, fêtes

en l'honneur de Priape.

f PRIAPÉEN, ENNE (pri-a-pé-in , è-n'), adj.

Mètre priapéen, vers composé d'un glyconique et

d'un phérécratien. |l Vers priapéen, hexamètre coupé

après le troisième pied.

— ÉTYM. Priape.

t PRIAPIQUE (pri-a-pi-k') , adj. Qui appartient à

Priape ou à son culte.

PRIAPISME (pri-a-pi-sm'), s. m. Terme de mé-
decine. Maladie qui consiste dans une érection con-

tinuelle et douloureuse.
— ÉTYM. npiaTU<ru.à<;, de TIpiaTro;, Priape.

t PRIAPCLE (pri-a-pu-F) , s. m. Genre de ra-

diaires.

PRIÉ, ÉE (pri-é, ée), part, passé de prier. ||
1° £

qui on a demandé comme grâce. Prié de rendre ce

service. ||
2° Invité, convié. Prié d'assister à la fête.

Il
II est né prié, il n'a pas besoin d'être invité cha-

que fois, il est toujours censé l'être. ||
Substantive-

ment. Celui qu'on a convié. Êtes-vous du nombre

des priés? H
3° Repas prié, repas auquel on est in-

vité avec quelque cérémonie. J'assiste à des soupers

priés où la porte est fermée à tout survenant,

j. j.bouss. Bel. 11, 17. Tandis qu'au sein de la mol-

lesse, Fuyant la table ouverte et le souper prié,

desmahis, Poésies, p. (00, dans pougens. Le faste

ridicule et de mauvais goût dans les repas priés,

picard, Petite ville, 1, 3.

PRIE-DIEU (pri-dieu), s. m. ||
1" Sorte de pupi-

tre qui a pour base un marchepied, où l'on s'age-

nouille pour prier Dieu. Cet humble et triste asile

de la pénitence, qui ne contient qu'un crucifix, une

tête de mort, un prie-Dieu, une chaise de bois et

un cercueil, genlis, Mme de Maintenon, t. 1,

p. 252, dans pougens. ||
2° Prie-Dieu, voy. prier-

dieu. H Au plur. Des prie-Dieu.

— REM. On disait autrefois un prié-Dieu (prié pour

prier), et Ménage condamne formellement prie-

Dieu. Il s'avance dans la nef, il croit voir un prié-

Dieu, il se jette lourdement dessus, la bruy. xi.

— étym. Prier, et Dieu.

PRIER (pri-é), je priais, nous priions, vous priiez;

que je prie, que nous priions, que vous priiez, v. a.

!!
1° Terme de religion. Adresser des demandes aux

puissances célestes. Et je prierai les dieux que dans

cet entretien Vous ayez assez d'heur pour n'en ob-

tenir rien, corn. Sertor. 1, i si le ciel encore est

touché de mes pleurs, Je le prie, en mourant, d'ou-

blier mes douleurs, rac. Bérén. iv, 5. ||
2° Eo par-

ticulier, s'adresser à Dieu. Lorsque vous priiez

Dieu avec larmes et que vous ensevelissiez les

morts, saci, Bible, Tobie, xn, 12. Qui pourra croire

que les épicuriens, qui niaient la providence di-

vine, eussent des mouvements de prier Dieu, eux

qui disaient que c'était lui faire injure de l'im-

plorer dans nos besoins.... pasc. Prov. iv. Je sou-

haite d'apprendre, ma fille, si vos douleurs vous ont

quittée; j'en prie Dieu, et qu'enfin il commence

à vous soulager après vous avoir poussée si loin,

boss. Lett. abb. 57. Le roi Edouard fit prier Dieu

dans toutes les églises d'Angleterre pour le repos

de l'âme du roi Jean, qui était mort à Londres,

choisi, Hist. du roi Jean, dans richelet: ||
Prier la

Vierge, prier les saints, s'adresser à la Vierge,

aux saints , afin qu'ils intercèdent pour nous au-

près de Dieu. ||
Sur ce, je prie Dieu qu'il vous

ait en sa sainte et digne garde, ou, simple-

ment, pour les personnes d'un rang moins élevé,

en sa sainte garde, formule par laquelle le sou-

verain de France termine ses lettres. ||
Je prie

Dieu que.... se dit par forme de souhait. Je prie

Dieu qu'il vous ramène en bonne santé. ||
Absolu-

ment. Elle est à bien prier exacte au dernier point,

Mais elle bat ses gens et ne les paye point,

mol. Mis. m, 5. En priant pour son âme, chrétiens,

songeons à nous-mêmes ;
qu'attendons-nous pour

nous convertir? boss. Duch. d'Orl. Engager les

uns à prier, et empêcher les autres de mal prier,
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bourdal. 5 e dt'm. après Pdq. Dominic.t. n, p. i?9.

Pour moi, je n'ai qu'à prier et à mourir; et je n'en

suis pas fâchée, maintenon, Lett. à Mme de Cay-

lus, 3( déc.1716. Prier ensemble dans quelque lan-

gue, dans quelque rite que ce soit, c'est la plus tou-

chante fraternité d'espérance et de sympathie que

les hommes puissent contracter sur cette terre,

stael, Corinne, x, 5. [Le peuple] prie les gouver-

nements de l'épargner un peu, et il croit qu'on

l'écoute; en un mot le peuple est toujours priant

et croyant ; croire et prier, c'est son état, sa façon

d'être de tout temps, p. l. cour. Lett. au réd. du
Censeur, 6. Enfants, quand vous prierez, prierez-

vous pas pour moi? v. hugo, F. d'aut. xxxvn.

||
3" Demander par grâce. Je vous prie de le proté-

ger. Une mère pour vous croit devoir me prier, rac.

Iphig. m, 6.
|| Prier quelqu'un de quelque chose, le

lui demanderavec prière. Vois l'urne de Pompée, il

y manque sa têle ; Ne me la retiens plus ; c'est l'uni-

que faveur Dont je te puis encor prier avec honneur,

corn. Pomp. v, 4.
||
Prier un homme de son déshon-

neur, se dit quand on lui fait quelque demande
qu'il n'est pas honorable d'accorder. Vous étant bien

amusé durant la promenade à prendre du tabac sans

songer à moi, vous ne vous en souvenez au retour que

pour me prier de mon déshonneur en termes hon-

nêtes, mais fort intelligibles, hamilt. Gramm. 4.

|| Prier que, avec le subjonctif. Nous lisons fort ici;

La Mousse m'a priée qu'il pût lire le Tasse avec

moi, sév. 21 juin (67). Il [mon fils] me croit autant

qu'il peut; il me prie que je le redresse
;
je le fais

comme une amie, id. 22 avr. (67). Quand elle

[Mme de Marans] nous pria qu'elle pût venir avec

nous passer le soir chez M. de la Rochefoucauld, id.

3 avr. 167).
|| Se faire prier, différer d'accorder une

chose demandée et qui n'est pas difficile. Elle se

fait prier, pour se donner un nouveau prix, sév.

5 janv. 1680. Eh, pour se marier, Est-il fille aujour-

d'hui qui se fasse prier? th. corn. Comt. d'Orgueil,

I, 7. On a dit de quelques-uns qu'ils se faisaient si

longtemps prier, qu'ils donnaient si sèchement et

chargeaient une grâce qu'on leur arrachait de
conditions si désagréables.... la bruy. yiii. ||

On
dit dans le même sens : il veut être prié. || Fami-
lièrement. Je l'en ai prié comme Dieu, comme
pour Dieu, je l'en ai prié à mains jointes, je lui

ai demandé la chose avec toute l'ardeur possible.

|| Je vous prie , se dit absolument comme for-

mule de politesse. Faites porter cela chez moi, je

vous prie.
||
On dit de même : je vous en prie.

Faites cela, je vous en prie.
|| Je vous prie, je vous

en prie, s'emploie quelquefois par forme de menace.
Ne recommencez pas, je vous prie, je vous en prie.

|| Il se dit aussi par humeur. Si j'étais de mon
fils, son époux, Je vous prierais bien fort de n'en-

trer point chez nous, mol. l'art, i, ). Vous? mon
Dieu ! mêlez-vous de boire, je vous prie, boil. Sat.

m. || Absolument. Prier pour quelqu'un, intercéder

pour quelqu'un. J'ai prié pour lui, mais je n'ai rien

pu obtenir.
|f
4° Inviter, convier. Des parents à prier

tant d'un côté que d'autre, montfleury, Femme
juge et part. I, 4. Mon maudit campagnard s'était

informé des personnes que je voyais le plus fré-

quemment, et n'avait pas manqué de les prier,

duclos, Œuv. t. vin, p. 172. || Prier à, inviter avec
quelque cérémonie. Le mariage se fera dans quatre

jours.... mandez-le un peu à son maître de musique,
afin qu'il se trouve à la noce.... je vous y prie

aussi, mol. Mal. imag. il, 5. Comme il a faim et

que la nuit est déjà avancée, il la prie à souper,

la bruy. xi. On m'assure qu'on a vu frère Berthier

avec un autre'frère, allant par la route de Genève
à Soleure ; si j'en avais été informé plus tôt, je les

aurais priés à dîner, volt. Lett. d'Argental, 1 1 mars
1764. Elle est priée à tous les bals et à tous les

soupers, genlis, Ad. et Th. t. n, p. (77, dans pou-
gens. || Prier de, môme sens. Si cette partie est

rompue, j'irai chez Mme de Chaulnes
;
j'en suis

extrêmement priée par la maîtresse du logis, sév.
5 févr. (674. S'il est prié d'un repas, la bruy. Théo-
phr. v. Du souper le patron l'aura prié peut-être,
baron, Éc. des pères, iv, 3. Touchez-là : c'est me
prier d'une partie de plaisir, boissy, Franc, à
Londres, se. (0.

||
Les auteurs de synonymes ont

voulu distinguer prier à de prier de, disant que
prier de indiquait moins de cérémonie, et que, près
de se mettre à table avec ceux qu'on a priés à
dîner, une personne survenant, on la prie de diner.

Cette nuance n'est pas observée par l'usage. Cepen-
dant, en général, il vaut mieux dire, en ce sens,
prier à que prier de, du moins dans tous les cas
où le sens d'inviter ne serait pas clair, et où l'on
craindrait qu'il ne se confondît avec celui de de-

mander avec instance. || La viande ne prie point les

gens, se dit d'un méchant repas. La viande pour-

tant ne priait point les gens, régnier, Sat. x.

||
5° Se prier, s'adresser une demande, une prière.

Je me prie, en pleurant, d'oser rompre ma chaîne,

a. chén. Élég. xxxvi. || S'inviter soi-même. Presser

vite le jour de la cérémonie; J'y prends part, et

déjà moi-même je m'en prie, mol. Éc. des f. v, 8.

||
Familièrement. Se prier se dit pour tout ce qui

ennuie ou déplaît. Il faut que je me prie pour al-

ler à cette ennuyeuse soirée.

— REM. 1. Boileau a dit prier quelque chose à

quelqu'un : Tout ce que j'ai à vous prier mainte-

nant, c'est de me mander.... boil. Lett. à Racine.

4 juin 1693.
||

2. Dans la versification du commen-
cement du xviie siècle, on écrivait je te prï devant

une consonne, ou même je te prie' (d'une seule syl-

labe). Quitte-moi, je te pri', je ne veux plus de toi,

malh. I, 4. Et prie Dieu qu'il nous garde en ce bas

monde ici, Régnier, Sat. vin. Maillet, quoique fort

importun, Ainsi que dit le bruit commun, N'a pas

tant faim comme il crie; Car, puisqu'il nous donne

aujourd'hui Un je te pri pour je te prie, S'il ne

mange, il ne tient qu'à lui, Ëpigrammes , dans

richelet.
Il
3. On a dit prier à Dieu, prenant prier

comme verbe neutre. Aussi de tous étiez jà regretté,

Fors de l'envie et de votre bon frère; Lui ne voyant

en vous de sainteté Priait à Dieu qu'il vous mît vite

en terre, Pour accourcir d'autant l'iniquité, Vers

adressés par Piron à Voltaire, le 3 déc. 1723. C'est

un archaïsme.
— HIST. X e s. Tuit oram quepor nos [elle] degnet

preier, Eulalie. Preiets [priez] li que de cest peri-

culo nos libérât, Fragm. de Valenç. p. 469.
|| xie s.

N'i a paien [qui] nel prit [prie] e nel aort [adore],

Ch. de Roi. lxvi. Clamez vos coulpes, si preiez Deu
merci, ib. lxxxvii. || xn* s. [Je] Proi vous, dame,

par vo très grant valor, Que vous amez [aimiez]

vostre loial ami, Couci, vu. Bêle dame me prie de

chanter, id. x. As fins amans proi [je prie] qu'il

dient le voir [vrai], ib. xx. Qui donc veïst le duc

nostre Seigneur prier Qu'il ait merci de s'ame....

Sax. xi. Sire, li reis vus ad porté grant amistié;

Bien li devriez faire ço qu'il vus ad preié, Th. le

mart. 25.||xme s. Ne chantez mais, Quesnes, je

vous en prie, hues d'oisi, Romancero, p. 103.

Prions leur que il nous aident à conquerre la cité,

villeh. xxxviii. Je veus pri sur la foi que vous

m'avez jurée.... Berle xvi. Por le roi Pépin [elle]

proie, nel [ne le] met pas en oubli, ib. lix. On dit

pieça qu'au desoz [au-dessous] est qui prie ; Je nel

cuidai jà si bien essaier, Poésies franc, mss. avant

(300, t. iv, p. (472, dans lacurne. || xv" s. Or re-

gardez du comte de Flandre; il semble qu'il ny

attouche, et il fait tout ; il veut prier l'espée en la

main, froiss. ii, h, 207. Et au départir qu'ils firent,

le pria et toute sa compagnie pour le lendemain

disner, Jeh. de Saint, ch. 63. Belle que tant veoir

vouldroye. Je prie à Dieu que brief vous voye, ch.

d'orl. Bal. xm. Par ung prier qui vault comman-
dement, Chargé m'avez d'une balade faire, id. Bail.

20. Les faulz prianz [les faux amants, ceux qui font

de fausses prières], Perceforest, t. il, f° (04. Comme
le rossignol prie [fait l'amour], il chante mélodieu-

sement, ib. t. m, f" 86. Si luy prièrent qu'il descen-

dist et qu'il allast manger avec elles; car aussi bien

estoient elles seules, fors que d'ung nayn qui leur

servoit; et il ne se fist point prier longuement; car

il n'avoit mangé de tout le jour, Lancelot du lac,

t. m, f" 24, dans pougens. ||
xvr s. Priez à Dieu

qu'à elle soit propice, rab. Pant. n, 3. X quoi

tient-il, je vous prie, que nous sommes si froids et

craintifs à entrer au combat? calv. Inslit. 233. Je la

priay s'en reposer sur moy, mont, i, 95. Isocrates

estant prié en un festin de parler de son art, m. i,

(82. Je te prie de croire que cela advient à chascun

de nous, in. m, (06. Elle lui pria le bon repos et se

retira, yver, p. 642. Capitolinus en devint amoureux,

et le pria de son deshonneur sur le poinct qu'il

estoit en la fleur de son adolescence, amyot, Mar-

cel. 2. Bonjour, M. Philausone, je suis fort joyeux

de ceste rencontre; car j'avois délibéré de vous aller

prier d'un plaisir, n. est. Nouveau langage fran-

çois. Qui veut apprendre à prier, aille souvent sur

la mer, cotgrave.
— ÊTYM. Berry, prc'ycr, perier, peurier

;

provenç.

pregar, preguar, preyar ; ital. pregare ; du lat. pre-

cari ; comparez sansc. prachh , demander; zend

fraça, demander ; ail. fragen, interroger.

f PRIER-DIEU (pri-é-dieu), s. m. Le moment où
l'on prie Dieu. J'ai vu des gens très-dignes de l"i

qui m'ont assuré l'avoir vu [M. le Prince] au cou-
cher du roi, pendant le prier-Dieu, jeter la tête en

l'air subitement plusieurs fois de suite, st-sim.

225, (7. || On trouve aussi en ce sens prie-Dieu,

Au sortir du prie-Dieu, M. de Troyes demanda au
roi un moment d'audience, st-sim. 46, 32.

— ÉTYM. Prier, et Dieu.

PRIÈRE (pri-è-r'), s. f. \\
1° Acte de religion par

lequel on s'adresse à Dieu. Mes yeux seront ouverts

et mes oreilles attentives à la prière de celui qui

m'invoquera en ce lieu, saci, Bible, Paralip. n, vu,
(5. Sa prière montant vers vous avec l'encens qu'il

vous offrait, id. Sagesse, xvm, 2(. Un rien presque
suffit pour le scandaliser, Jusque-là qu'il se vint

l'autre jour accuser D'avoir pris une puce en fai-

sant sa prière, Et de l'avoir tuée avec trop de co-

lère, mol. Tart. i, 6. Pourquoi Dieu a établi la

prière. Pour communiquer à ses créatures la di-

gnité de la causalité
;
pour nous apprendre de qui

nous tenons la vertu
;
pour nous faire mériter les

autres vertus par le travail; mais, pour se conserver

la prière, Dieu donne la prière à qui il lui plaît,

pasc. Pens. xxv, 55 , edit. havet. Prière pour de-

mander à Dieu le bon usage des maladies, Titre

d'un opuscule de Pascal. Ce regard continuel à
Dieu [d'un malade], et cette unique et adorable

prière à Jésus-Christ, de lui demander miséricorde

par son sang précieux, sév. (9 déc. (688. Les Ma-
chabêes étaient vaillants, et néanmoins il est écrit

qu'ils combattaient par leurs prières plus que par

leurs armes, assurés par l'exemple de Moïse que les

mains élevées à Dieu enfoncent plus de bataillons

que celles qui frappent, boss. Marie-Thérèse. Où
allez-vous , cœurs égarés? quoi 1 même pendant la

prière, vous laissez errer votre imagination vaga-

bonde; vos ambitieuses pensées vous reviennent

devant Dieu ; elles font même le sujet de votre

prière 1 id. ib. Les papes et les conciles nous ont en-

seigné que la doctrine de la prière est inséparable

de la doctrine de la grâce, id. Et. d'orais. vi, 2.

Saint Jean de Damas a défini ainsi la prière : l'élé-

vation de l'esprit à Dieu, ou la demande qu'on a

faite à Dieu des choses convenables, id. ib. iv, ((.

Ce n'est point pour instruire Dieu que nous lui of-

frons des prières, mais pour nous mettre nous-mêmes
dans les bonnes dispositions où nous devons être en-

vers lui, id. ib. m, (7. Une prière [l'Oraison domini-

cale] qui, dans sa simplicité et dans sa grandeur, est

une des merveilles du christianisme, id. ib. m, 3.

Saint Jérôme, en réfutant l'hérésie des adamistes,

qui consistait à rejeter la prière comme superflue,

bourdal. 6° dim. après Pâques, Dominic. t. il,

p. (85. Quand nous serons dans cet affreux passage

du jugement de Dieu à l'éternité bienheureuse,

toute l'Église sera pour nous en prière, id. Com-
mémorât, des morts. Myst. t. n, p. 508. Qu'elle fasse

tous les jours la prière en public ; comptez qu'on

doit cet exemple à ses domestiques, maintenon,

Lett. à M. d'Aubigné, 28 fév. (678. Le chrétien est

un homme de prière : son origine, sa situation, sa

nature, ses besoins, sa demeure, tout l'avertit qu'il

faut prier, mass. Carême, Prière. Tous les hom-
mes, dans leurs désirs ou dans leurs craintes, in-

voquèrent le secours d'une divinité ; des philosophes,

plus respectueux envers l'Etre suprême, et moins

condescendants à la faiblesse humaine, ne voulu-

rent pour toute prière que la résignation, volt.

Dict. phil. Prière. Nous ne connaissons aucune re-

ligion sans prières, id. ib. Et la douce prière Mit

le ciel en commerce avec l'humble chaumière,

delille, Imag. vin. Pourquoi vous fermez-vous,

maison de la prière [l'églisoj? Est-il une heure, ô

Dieu, dans la nature entière Où le cœur soit las de

prier? lamart. llarm. i, 8. Si la prière enfin de ses

pleurs vous inonde, Et devant l'infini fait fléchir

vos genoux, id. ib. i, ( (. Je vous vis : je crus voir

la céleste lumière, Et de l'autel vers vous détournai

ma prière, p. LEBRUN, le Cid d'And. u, 3. || Dans

cette maison on fait la' prière tous les soirs, dans

cette maison on fait la prière en commun tous les

soirs. || Absolument. La prière, se dit des cinq priè-

res que les musulmans font dans la journée. Muley

[smaël, qui coupait des têtes tous les vendredis

après la prière , volt. Voyage de Scarmentado.

||
2° Demande faite avec une sorte de soumission

et à titre de gr;ïce. Votre faveur pour nous éclata

la première; Tout ce qu'il fit après fut à votre

prière, corn. Pomp. m, 2. J'ai sur elle, après tout,

une puissance entière; Mais j'aime a la cacher

sous le nom de prière, id. Nicom. n, 4. Quel adieu

gai intérieurement nous leur faisions [à des visi-

teurs importuns] ! quelle crainte qu'ils cédassent

aux fausses prières que nous leur faisions de de-

meurer ! quelle douceur et quelle joie qiund nous

en étions délivrés, sev. :ti mai (680. Avant qu'un
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peu de terre obtenu par prière ftjur jamais sous la

tombe eût enfermé Molière, boil. Épît. vu. Jupiter

même, à la prière de Minerve, avait ordonné à

Mercure.... de.... fén. Tél. xvm. Qu'il serve donc

les grands, les flatte, les ménage ;
Qu'il plie, en ap-

prochant de ces superbes fronts, Sa tête à la prière

etsonanie av.x affronts, a. chénieb, Élég. xxi. Cessez

donc, en priant, d'offenser ma tendresse ; La prière

est un doute, et ce doute me blesse, delille. En. vin.

I! Fig. La négligence du bon d'Hocquincourt
,
qui

était tellement habillé [dans une cérémonie] que,

ses chausses de page étant moins commodes que

celles qu'il a d'ordinaire, sa chemise ne voulut ja-

mais y demeurer, quelque prière qu'il lui en fît,

sév. 3 janv. 1689. ||
3° Les Prières, personnifiées par

Homère, et représentées comme boiteuses et mar-

chant après l'injure pour réparer les maux qu'elle a

faits. || Proverbe. Courte prière pénètre les cieux.

— HIST. xn e s. Se vous daignez ma proiere es-

oouter.... Coud, xm. Que par vostre preiere e par

vostre oreisnn.... Th.lemart. 161. ||xme s. Ensi fist

li marchis leur prière [s'y conforma] , et reçut la

seignorie de l'ost, villeh. xxvii. Quant [elle] ot fait

sa proiere, son manstel [elle] escourça, Berte, xxv.

Et li trois chevalier par qui haras [fraude] fu fes, à

grant prière escaperent il par cinq cens livres d'a-

mende, beaum. xxxv, 26. De wide main wide prière,

leboux de lincy, Prov. t. i, p. 4 i . || xiv s. Les jour-

nées de charues, de charretes et herches, que l'on

appelle prières [corvées], du cange, preces. ||
xv» s.

Le comte de Roussy, qui avoit encores le maltalent

en son cœur de sa ville et desonchastel de Roussy

que ces pillars navarrois luy avoient tollu , fit faire

une prière de chevaliers et escuiers entour luy, et

eut bien cent lances, froiss. liv. i, p. 2-22, dans la-

ciirne. Certes, damoiselle, vostre prière me est

commandement, Perceforest, t. i, f° 78.

— ÊTYM. Prier; Berry, préijère; picard, prayère;

provenç. prcguiera; pregaira; catal. pregaria;

ital. preghiera.

f PRIÉS (pri-é), s. m. pi. Dans l'ancienne répu-

blique de Venise, le conseil des priés (pregadi), con-

seil où l'on décidait toutes les affaires qui concer-

naient la paix, la guerre, les alliances et les ligues.

PRIEUR (pri-eur), s. m. ||
1° Prieur conventuel

régulier, ou, simplement, prieur, celui qui régit

des religieux en communauté; il est opposé à prieur

conventuel séculier et commendataire; il ne diffère

de l'abbé que de nom; il en a toute l'autorité. Je

[moi, la Mollesse] croyais.... Que l'Eglise du moins
m'assurait un asile; Mais en vain j'espérais y ré-

gner sans effroi; Moines, abbés, prieurs, tout

s'arme contre moi, boil. Lutr. n. ||
Prieur clau-

stral, celui qui gouverne les religieux sous un abbé

régulier, ou dans les abbayes et les prieurés qui

sont en commende. ||
Dans l'abbaye de Cluny, on

appellait grand prieur un religieux qui avait la

première dignité après l'abbé.
||
Prieur commenda-

taire , bénéficier qui jouissait, en tout ou en par-

tie, des revenus d'un prieuré, et qui en portait le

titre, sans avoir aucune autorité sur les religieux.

|| Prieur séculier, celui qui, n'étant soumis à au-

cune règle, possède un prieuré à titre de bénéfice

simple. || Prieur-curé, religieux qui possédait une
cure dans l'ordre des chanoines réguliers. ||

2° Ti-

tre de dignité dans quelques sociétés. Prieur de

Sorbonne, bachelier qui présidait pendant un an

aux assemblées delà maison de Sorbonne. ||
3" Grand

prieur, titre qui se donnait à un chevalier de Malte

revêtu d'un bénéfice de l'ordre de Saint-Jean de

Jérusalem , appelé grand prieuré. Grand prieur de

France. Grand prieur de Champagne. ||4° Titre de

magistrats suprêmes dans quelques républiques ita-

liennes. De trois en trois mois , elle [Florence| se

choisit, pour son administration, des magistrats

qu'elle appelle prieurs, et rfui sont pris dans diverses

professions, legrand d'aussv, Instit. Mém. scienc.

mor. et pol. t. v, p. 47 1. 1| Le prieur du peuple ro-

main, officier de Rome qui répond à nos maires, et

que le pape nomme tous les trois mois. || Proverbe.
11 faut toujours dire du bien de M. le prieur, c'est-

à-dire il faut ménager dans ses discours les per-
sonnes de qui on dépend.
— HIST. xn° s. Dune [il] ad fait le priur tres-

qu'al covent aler.... Th. le mart. 160.
|| xiii" s. Et

ge les voi , les jengleors , Plus cras [gras] qu'abbés
ne que priors, la Rose, 2568.

|| xv e
s. Et ainsi insti-

tuèrent les Florentins leurs prieurs des arts et con-
seil des anciens, a. chart. l'Espérance, p. 315.

||
xvi' s. L'archier crioit : Monsieur le priour, mon-

sieur l'abbé futur.... rab. ï, 44.

— ÉTYM. Lat. priorern, qui précède, qui est plus
en avant, comparatif dont primus est le superlatif.

t PRIEURAL, ALE (pri-eural, ra-F), adj. Qui

appartient à un prieur, à un prieuré. ||
Chambre

prieurale, se disait de certaines commanderies de

l'ordre de Malte.
— HIST. xvi e

s. Ils s'accordèrent de traitter en la

chambre prioralle du convent de Poissi, d'aub.

Hist. i, no.
PRIEURE (pri-eu-r'), s. f.

Supérieure d'un cou-

vent. || Dans quelques monastères de filles, grande

prieure, la religieuse qui est immédiatement après

l'abbesse.

— HIST. xn e s. La prioresse entendi la raison, Dist

à l'abet.... Raoul de C. 287. || xm" s. Autre ore sui

religieuse, Or sui rendue, or sui prieuse, Or sui

nonain, or sui abesse, la Rose, (1250. La prieuse et

le couvent de l'église dou Val de One, Bibl. des ch.

6 e série, t. ni, p. 603. || xv
e

s. Mme la prieure print

la parole pour tout le couvent, louis xi, Nouv. 2).

PRIEURÉ (pri-eu-ré), s. m. ||
1° Dignité du prieur,

de la prieure. ||
2° Couvent sous la conduite d'un

prieur, d'une prieure. ||
3" Maison, église du cou-

vent. ||
4° Maison du prieur. ||5° Prieuré-cure, cure

desservie par un religieux et dépendante d'un mo-
nastère. || Prieuré simple, prieuré dans lequel il n'y

avait point de religieux. || Prieuré commendataire,

bénéfice qu'un prieur séculier tenait en commende.

||
6° Grand prieuré, résidence d'un grand prieur.

— HIST. xne
s. Se delivrast el règne nuls lius,

cum eveschiez, Priorez, abeïe u nuls arceveschiez,

Th. le mart. 61. || xv
e
s. Donnoit aux povres abbayes

et priorez, en esglises soustenir, redaire et gouver-

ner les pitances des frères et couvens, christ, de

pisan, Charles V, i, 32. ||xvi e
s. Les abbayes et

piieurez sont donnez non seulement à prestres sé-

culiers, mais à des petis enfans, calv. Instit. 875.

— ÊTYM. Prieur. On trouve aussi priorage.

| PRIEUSE (pri-eû-z'), s. f. Nom, à Genève, de la

femme dont l'emploi est, dans les enterrements

protestants, de marcher à la tête du cortège, hum-
bert.
— ÉTYM. Ancienne forme de prieure.

t PRIMA DONNA (pri-ma-do-nna), s. f. Titre de

la première et principale cantatrice d'un opéra.

|| Auplur. Des prime donne, suivant la règle ita-

lienne.

— ÉTYM. Ital. prima, première, et donna, dame.
PRIMAGE (pri-ma-j'), s. m. Terme de commerce

maritime. Bonification de tant pour cent que l'on

accorde quelquefois au capitaine sur le fret du na-

vire qu'il commande.
— étym. Prime 4.

PRIMAIRE (pri-mê-r'), adj.
|| i°Du premier degré

en commençant. Rome n'était point dépourvue d'en-

seignement primaire, naldet, Instit. Mém. Acad.
inscr. t. ix, p. 392.

|| Écoles primaires, celles où
les enfants du peuple reçoivent une instruction

élémentaire ; dites ainsi depuis (789 par opposi-

tion à écoles secondaires. L'enseignement primaire

élémentaire comprend l'instruction morale et re-

ligieuse, la lecture, l'écriture, les éléments de la

langue française, le calcul et le système légal des

poids et mesures. || École primaire supérieure.

L'enseignement primaire supérieur comprend l'a-

rithmétique appliquée aux opérations pratiques,

les éléments de l'histoire et de la géographie, les

notions des sciences physiques et de l'histoire natu-

relle applicables aux usages de la vie, des instruc-

tions élémentaires sur l'agriculture, l'industrie et

l'hygiène, l'arpentage, le nivellement, le dessin li-

néaire, le chant et la gymnastique. Le nom d'ensei-

gnement primaire supérieur appartient à la loi

de 1833, on ne l'a pas pris dans la loi de 1850.
|| As-

semblée primaire, assemblée qui forme un premier
degré d'élection et où les citoyens choisissent les

électeurs définitifs. ||
2° Terme d'astronomie. Pla-

nètes primaires, se dit quelquefois par opposition à

satellites ou planètes secondaires. || Terme de géo-

logie. Synonyme de primitif. Terrains primaires.

|| Terme de botanique. Pédoncule primaire , sup-

port principal des divisions d'un pédoncule com-
posé. || Terme de zoologie. Pennes primaires de

l'aile, celles qui sont implantées sur les os de la

main et du carpe. || Terme de médecine. Maladies

primaires, symptômes primaires, se dit pour ex-

primer la priorité, en opposition à ce qui suit, et

qu'on nomme secondaire. || Terme de chirurgie.

Amputation primaire, amputation pratiquée immé-
diatement dans les cas d'une fracture ou de quelque

autre grave lésion, par opposition à amputation se-

condaire.

— ÉTYM. Lat. primarius, dérivé de primus (voy.

prime i).

f PRIMA-MENSIS (pri-ma-min-sis'), s. f. Nom

latin qu'on donnait à une assemblée de docteurs de
la Faculté de théologie de Paris, qui se réunissait
le premier de chaque mois, pour conférer des af-
faires de cette Faculté.

— ÉTYM. Lat. prima, sous-entendu dies, le pre-
mier jour, et me.nsis, du mois.
PRIMAT (pri-ma; le t ne se prononce pas et ne

se lie pas, au pluriel, Ys se lie : les pri-ma-z es-

pagnols), s. m.
(f
1° Nom donné à quelques arche-

vêques qui, par d'anciens droits, ont une sorte de
supériorité sur tous ies évêques et archevêques
d'une région. Saint Cyprien et l'évêque d'Afrique,
dont il était le primat, boss. Déf. tradit. commun.
u. 30. On dit communément : après un tel, qui
sera chancelier? qui sera primat des Gaules? qui
sera pape? la bruy. xii. Un curé de nos pro-
vinces est jugé en matière purement ecclésiastique

par l'officialilé de son évêque ; il en appelle au
métropolitain, du métropolitain au primat, n'est-ce

pas assez? volt. Pol. el lég. Le cri des nations,

Juges délégués. Ce Thomas Becquet, avocat élevé

par le roi Henri II à la dignité de chancelier, et

enfin à celle d'archevêque de Cantorbéry, primat
d'Angleterre et légat du pape, devint l'ennemi de
la première personne de l'État dès qu'il fut la se-

conde, id. Mœurs, 50. || Il y avait trois primats en
France : l'archevêque de Lyon se disait primat des

Gaules; celui de Bourges, primat d'Aquitaine; et

celui de Rouen, primat de Normandie. Le premier et

le dernier subsistent encore aujourd'hui.
|| Adj. Ar-

chevêque primat. Prince primat. || Depuis la nou-
velle législation ecclésiastique, le titre de primat est

purement honorifique en France. 112" En parlant

de la Grèce moderne, les primats, les principaux

d'une ville, d'un lieu. Il
3° Primat de Pologne, chef

du sénat, qui gouvernait dans les interrègnes.

— HIST. xne
s. Là [ils] durent les persones [les

ecclésiastiques] e eslire e doner : N'i voldrent [vou-

lurent] arcevesque ne primat apeler, Th. le mart.

127. || xme
s. Parce qu'il est primat des arcevesques

dou roiaume, Ass. de J. i, 29.

— ÉTYM. Provenç. primat ; espagn. primado,
primaz; ital. primate; du lat. primatem, dérivé de

primus (voy. prime 1).

f PRIMATES (pri-ma-f) , s. m. pi. Terme de

zoologie. Famille de mammifères qui renferme

l'homme.
— étym. Lat. primates, ceux qui occupent le

premier rang, dérivé de primus (voy. prime i).

PRIMATIAL, ALE (pri-ma-si-al, a-l'), adj. Qui

appartient au primat. Juridiction primatiale. Siè-

ges primatiaux.
— HIST. xvi e

s. Les sieurs primats, doyens, cha-

noines et chapitre de l'insigne église de Notre-

Dame de Nancy, primatiale de Lorraine, Nouv.
coust. gé'n. t. u, p. 1066.

— ÉTYM. Primat.
PRIMATIE (pri-ma-sie), s. f. ||

1° Dignité de pri-

mat. Quelques-uns, pour étendre leur renommée,
entassent sur leurs personnes des pairies, des col-

liers d'ordre, des primaties, la pourpre, la bruy. u.

|| Étendue et siège de la juridiction du primat.

La primatie de Lyon s'étendait sur les provinces de

Paris, de Sens et de Tours. Colbert, archevêque de

Rouen, prétendit soustraire sa métropole à la prima-

tie de Lyon, st-sim. 108, 151. || Siège de la juridic-

tion du primat. ||
Maison, palais du primat. ||

2" Préé-

minence d'un siège épiscopal sur un autre. Le

grand point de la division entre Rome et Con-

stantinople était la primatie, volt. Mœurs, 31.

L'archevêque de Lyon déclare dans sa réponse,

qu'il ne peut assister à l'assemblée de Chartres,

parce que l'archevêque de Sens persiste à ne vou-

loir pas reconnaître la primatie de l'Église de Lyon,

brial, Inst. Mém. hist. el litt. anc. t. IV, p. 516.

— ÉTYM. Primat.

PRIMAUTÉ (pri-mô-té), s. f.\\i° Prééminence,

premier rang. Dieu traite les rois avec les mêmes
rigueurs.... nous avons vu que la primauté de leur

état leur attire une primauté dans les supplices,

boss. Politigue, iv, h, 4. La tribu de Juda n'a plus

de primauté, rollin, Hist. anc. (Euv. t. ix, p. 479,

dans pougens. || Fig. Celui qui, dans l'ordre civil,

veut conserver la primauté des sentiments de la

nature, ne sait ce qu'il veut, j. j. rouss. Ém. i.

||
2" Puissance qu'a le pape, de droit divin, de faire

exécuter les canons de l'Église et de les faire rece-

voir et observer. Le Fils de Dieu, ayant voulu que

son Église fût une et solidement bâtie sur l'unité, a

établi et institué la primauté de saint Pierre, pour

l'entretenir et la cimenter, boss. Expos.de la doct,

cath. 21. || Par extension, il se dit de l'autorité spi-

rituelle attribuée à quelques princes protestants.
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Les évêques catholiques.... furent déposés pour avoir

constamment refusé de souscrire à la primauté de

la reine [Elisabeth], boss. Var. x, (2. ||
3° Terme

de jeu. Droit et avantage de jouer le premier. Tirer

à qui aura la primauté. || Fig. Gagner quelqu'un de

primauté, le devancer, le prévenir. Vous cessez de

m'aimer, vousme croyez quitté; Maisj'ai depuis long-

temps gagné la primauté, gresset, Méchant, v, 7.

— HIST. xvi' s. Les patriarckes assembloyent le

concile de tous les evesques respondans à leur pri-

mauté, calv. Instit. 859. Je ne leur permettray point

d'inférer de là qu'il [l'évêque de Rome] ait primauté

par dessus les autres, id. ib. 886. Ce prince ne mascha

point à ce vieillard que c'estoit à luy à cedder de

dignité aux Guisards, leur déférer la charge des ar-

mées et la primauté du conseil, d'aub. Hist. i, 87.

— étym. Lat. fictif, primalitatem, dérivé de pri-

mais (voy. prime i).

». PRIME (pri-m'), adj. Mot ancien qui signifiait

premier, et qui n'est plus usité seul; on s'en sert

encore dans les locutions suivantes. ||
1° De prime

abord, en premier lieu. De prime abord sont par la

bonne dame Expédiés tous les péchés menus, la

font. Mari conf. Vous figurez-vous que, de prime

abord, j'aille lui reprocher, comme un gouverneur,

ses fredaines? M rae d'épinay, Mém. t. i, p. 3U3, dans

pougens. ||
2° De prime face, à la première vue. Les

peuples croyaient de prime face que.... g. naudé,

Apologie, p. 72. Restait sans plus d'y disposer la

femme: De prime face elle crut qu'on riait, la font.

Mandrag. ||
3" De prime saut, loc. adv. Subitement,

tout d'un coup. ||
4° En algèbre, petit signe qui dé-

signe le premier degré d'une lettre prise à plusieurs

degrés : a', a", a'", se lisent : a prime, a seconde,

a tierce. ||
5" Terme de pêche. Sardines de prime,

sardines prises au coucher du soleil.
||
On dit par

opposition : sardines d'aube. ||
Morues de prime,

celles qui arrivent les premières en Europe après

la pêche annuelle. ||
Voyage de prime, le premier

voyage de l'année, fait par les pêcheurs au banc

de Terre-Neuve, et qui fournit une pêche plus abon-

dante que le second. ||
6* Orge de prime, escour-

geon.
— hist. xiv" s. Si corne il semble de prime face,

oresme, Eth. (87. || xv
e s. De prime face fut advisé

que tout se mettroit à pied.... comm. i, 2. De prime

saut, louis xi, Nouv. xiv. || xvi* s. Du prinsault [du

saut de terre], il a laissé en mémoire de petits mi-

racles [à propos de l'agilité de son père] , mont, i, < 7.

Estre le premier de la Grèce, c'est facilement estre

le prime du monde, id. m, ••84. Les passions ne

nous saultent pas tousjours au collet de prinsault,

id. iv, 246. Lorsque le cors dort, l'ame receoypt

participation insigne de sa prime et divine ori-

gine, rab. Pant. m, 13. De la prime cuvée, id. ib.

m, 38. De prime arrivée ilz nous feirent quasy

paour, id. ib. v, 19. Aristoteles, prime homme et

paragon de toute philosophye, id. ib. On les eust

prins à la prime [au premier abord] pour de petits

anges, yver, p. 673. C'est une prime fleur encore

toute tendre : Espoux, garde toy bien brusquement
de la prendre, rons. 737.

— ÊTYM. Provenç. prim; espagn. et ital. primo;

du lat. prt'mus, qui paraît être un superlatif com-
parable au grec TipûToç, et au sanscr. pratama.

L'ancienne langue avait aussi un adverbe primes,

fait comme certes, et signifiant d'abord.

2. PRIME (pri-m'), s. f. ||
1° Terme de liturgie

catholique. La première des heures canoniales; elle

commence à six heures du matin. Chanter prime.

Dire prime. Assister à prime. ||
2° Terme de vénerie.

De haute prime, sur-le-champ. ||
3° Terme d'astro-

nomie ancienne. La première apparition d'un astre.

Il La lune est en prime, son croissant commence à

se montrer.
— HIST. xiii* s. As uns taut [ôte] et as autres

done; Sept fois mue entre prime et r.one, FI. et

El. 2609. || xiv* s. Helas ! que tu dis de paroles à

prime, dont il ne te souvient à tierce, Ménagier,

i, 3. || xv* s. Et le roi d'Angleterre s'en estoit parti

à petite prime, fiioiss. i, i, 278.
|| xvr s. Beaulx jam-

bons, et force souppes de prime, rab. Garg. i, 21,

— ÉTYM. Lat. prima, sous-entendu hora, la pre-

mière heure (voy. prime i).

3. PRIME (pri-m') , s.
f.

Terme d'escrime. La
première garde ou position, qui est celle où le corps

se rencontre en achevant de tirer l'épée.

— ÉTYM. Ainsi dite parce que c'est la prime (,voy.

prime I) position.

4. PRIME (pri-ra'), s. f. La laine la plus fine.

Prime de Ségovie.

— ÊTYM. Ainsi dite parce que c'est la prime (voy.

trime t) laine.

t 5. PRIME (pri-m'), s. f. Dans la division du
marc d'argent, la vingt-quatrième partie d'un grain.

6. PRIME (pri-m'), s. f. || i° Somme donnée pour
prix d'une assurance. La prime, ou coût de l'assu-

rance, sera payée en son entier lors de la signa-

ture delà police, Ordonn. août 1 681. ||
2° Somme

accordée à titre d'encouragement à l'agriculture

et à l'industrie
;
par exemple aux propriétaires ou

fermiers qui ont produit les plus beaux chevaux,

les laines les plus fines, engraissé avec le plus de

succès des bœufs, des moutons, perfectionné la

culture, etc. On donne également des primes aux

possesseurs d'étalons ou de juments approuvés,

autorisés. Les primes sont distribuées par le gou-

vernement, les sociétés savantes, les comices agri-

coles, les associations spéciales, etc. En 16'H, on

équipa des busses dont le port fut limité à 60 ton-

neaux; on leur accorda des primes d'encourage-

ments, noël, Instit. Mém. scienc. phys. et math.

Sav. étrang. t. i, p. 336. ||I1 est également accordé

des primes pour la destruction des animaux mal-
faisants. || Se dit dos encouragements que le gouver-

nement accorde pour différentes pêches, telles que
celles de la baleine, du cachalot, de la morue.
|'| 3° Ouvrages ou objets que les journaux donnent
pour encourager aux abonnements. |l

4° Terme de

bourse. À la bourse de Paris, on cote les actions et

les obligations d'après le pair; quand le prix est

supérieur au pair, l'excédant prend le nom de

prime. L'or était à prime, et la banque de France

n'avait que de l'argent, d'eichthal, Enquête sur la

banque, i8<;7, p. (70. || L'indemnité donnée au ven-

deur par l'acheteur quand ce dernier annule le

marché. Ainsi, le 2 janvier, X.... achète à Z....

3000 fr. de rente 3 p. <00 à 71, dont un franc de
prime fin janvier. Si, à l'échéance, X.... résilie le

marché, droit qu'il a grâce à la prime et que n'a

pas le vendeur, il paye à Z.... iooo fr. pour la prime
sur 3000 fr. de rente.

[|
Réponse des primes, réso-

lution que prend l'acheteur à l'échéance. Elle se

fait sur les cours de la dernière bourse du mois au'

coup de cloche de une heure et demie pour les

liquidations mensuelles, et le 16 pour les liquida-

tions de quinzaine.
|| Prime à recevoir, marché libre

ou à prime de Londres, dans lequel c'est le vendeur
et non l'acheteur qui a droit d'annuler l'affaire,

moyennant l'abandon, au profit de l'acheteur, de la

prime convenue. || Prime contre ferme, vente à
prime et achat ferme.

|| Prime contre prime, achat

et vente à prime, mais avec des différences dans le

taux de la prime.
||
5" Prime se dit, au théâtre, d'une

somme d'argent qu'un directeur qui demande une
pièce à un auteur en renom, donne à cet auteur

indépendamment des droits d'auteur.

— ÉTYM. Angl. premium (prononcé primium),
prime d'encouragement, prime de bourse; c'est le

latin prœmium, récompense.
7. PRIME (pri-m'), s.

f.
Jeu où l'on ne donne que

quatre cartes, ainsi dit de ce que celui dont les

quatre cartes sont des quatre couleurs gagne la

prime. Je plains la pauvre Mongobert; mandez-
m'en toujours des nouvelles et de votre jeu : il me
semble que je vous vois, avec vos petits doigts,

tirer des primes ; tous ces temps sont derrière nous,

sÉv. 236.
|| Avoir prime, avoir ses quatre cartes de

couleur différente. || Il y avait deux sortes de jeu de

prime, !a grande et la petite, qui différaient l'une

de l'autre par le nombre de points dont elles se

composaient. C'est brûler à petit feu que de sa-

vourer ainsi dix ou douze jours une violente in-

quiétude ; c'est tirer son jeu à petite prime, sév.

(4 août <676. Il ne joue ni à grande ni à petite

prime, la bruy. xii.

— hist. xvi" s. Le roy, le pape et le prince ger-

main Jouent un jeu de prime assez jolie: D'arme
est leur vade, et l'envy l'Italie; Et le roy tient le

grand poinct en sa main, st-gel. 66. J'ay ouy dire

que le plus grand sujet que le. roy [d'Espagne] prit

de i aimer [Ruy Gomez] fut qu'en jouant un jour

en Flandres à la prime avec deux autres, un grand

reste y allant du tout, qui montoit à vingt mille

escus; ce roy d'Espagne, allant d'affection à la

prime, la vint à rencontrer, dont il fut très aise;

car qui que ce soit, et mesme un grand seigneur

et libéral, est avare au jeu; soudain s'escriant qu'il

avoit prime, Ruy Gomez avoit cinquante cinq, le

quel, pour n'empescher la joye que le roy son

maistre avoit d'avoir rencontré prime, en monstrant

son jeu au tiers et au quart, il jette ses cartes, et

les mesle parmy les autres, disant seulement : je

le quitte, brant. Cap. étrang. t. n, p. 1 47, dans
lacurne. Jeanne de Sicile, qui fit mourir son mari
Andréas qui vouloit la faire mourir, gaigna le devant

et gaigna à la prime, ainsi que le droit de nature
le permet, id. Dames ill. p. 363, dans lacurne.
— ÉTYM. D'après la définition du jeu, il sembla

que prime est équivalent à prime 6.

8. PRIME (pri-m'), s. f. Terme de lapidaire.

Cristal de roche coloré qui prend le nom de la

pierre fine dont il se rapproche le plus par sa

nuance. Les grands vases ou morceaux d'emeraude
que l'on montre encore aujourd'hui dans quelques
endroits, tels que la grande jatte du trésor do
Gênes, la pierre verte pesant vingt-neuf livres,

donnée par Charlemagne au couvent de Keichenau,
ne sont que des primes ou des prases ou même des
verres factices, buff. Min. t. vi, p. 205. La pierre
que je viens de décrire a reçu différents noms;
quelques auteurs l'ont nommée' prime d'emeraude;
M. de Born l'a appelée schorl feuilleté verdâtre en
grandes lames; M. Blumenbach, smaragdspath,
Saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 200, dans pougens.
— HIST. xiv* s. Uns tableaux de presme d'esme-

raude, de laborde, Émaux, p. 474. ||xv* s. Une
grant prasme d'esmeraude, io. ib.

— ÉTYM. Le même que prisme.
) . PRIMÉ, ÉE (pri-mé, mée), part, passé de pri-

mer I. Sur qui on a l'avantage. Ainsi de tous côtés

primé par un rival, corn. Veuve, n, 6.

f 2. PRIMÉ, ÉE (primé, mée), part, passé de
primer 2. Qui a reçu une prime. Un cheval primé
par le comice.

PRIME ABORD (DE) (pri-ma-bor) , loc. adv. Voy.
prime i.

PRIME FACE (DE) (pri-me-fa-s'), loc. adv. Voy.
prime i.

i. PRIMER ("pri-mé), v. n. ||
1° Terme de jeu de

paume. Tenir la première place , c'est-à-dire d'un
côté, être celui qui reçoit le service, et, de l'autre

côté, tenir la droite. Il prime fort bien. ||2° Fig.
Avoir l'avantage sur les autres. Dans les révolutions

qui sont assez grandes pour tenir tous les esprits

dans l'inquiétude, ceux qui priment sont toujours
applaudis, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 37s, dans
pougens. On ne prime point avec les grands :

ils se défendent par leur grandeur ; ni avec les pe-
tits : ils vous repoussent par le qui-vive, la bruy.
v. Eschyle eut une si grande douleur de voir un
jeune poète venir lui enlever la gloire de primer sur
le théâtre dont il était depuis longtemps en posses-

sion, rollin, Hist. anc. xxv, i, art. i", § 2. Que de
choses sont comprises dans l'amour du monde ! le

libertinage, le désir de plaire, l'envie de primer,
vauven. Œuvr. compl. t. i, p. 62, dans pougens.
Je me disais : Quiconque prime en quelque chose,

est toujours sûr d'être recherché, j. j. rouss. Con-
fess. vu. || Aimer à primer, aimer à paraître plus

que les autres, à dominer sur eux. La comtesse est

une femme brusque qui aime à primer, à gouver-
ner, à être la maîtresse, mariv. le Legs, se. 1. 1| Il

se dit aussi des choses qui l'emportent. J'entendais

quelquefois sa voix primer sur celles des autres,

mariv. Pays. parv. 2* part. Si cet amour peut être

assez vif par lui-même pour primer sur toutes nos
passions.... j. j. rouss. Lelt. à M. d'O/freville, 4 oct.

1671. ||
3° Devancer, anticiper. Le changement de

mousson, qui arrive ordinairement en octobre, peut
primer comme il peut retarder d'un mois, bou-

g.mnville, Voy. t. n, p. 376, dans pougeivs. || Avoir

l'avance. Comme c'est une femme de grande pré-

voyance [Mme d'Elbeuf|, elle a bien jugé qu'il [son

mari] lui donnerait sujet de plainte quelque jour;

elle n'a pas aitendu qu'elle primât; et, entre nous,

je crois que M. d'Elbeuf est sur la défensive, bussy,

dans sév. n° 26, édit. Régnier.
||
4" V. a. L'em-

porter sur. Il prime tous ses rivaux.
|| Terme de ju-

risprudence. Primer quelqu'un en hypothèque,

avoir une hypothèque antérieure à la sienne.
|| On

dit de même : qu'une créance en prime une autre.

,1e n'ai pas lapremière hypothèque, mais ma créance

prime la vôtre. ||
5" Terme de manne. Primer la

marée, partir ou faire une opération quelconque,

quelque peu de temps avant une marée favorable,

afin de profiter entièrement de cette marée.
||
Pri-

mer un navire en telle manœuvre, le devancer.

— hist. xvi* s. Le roi de N'avarre délibéra de

primer [prendre les devants], et se servir en cela de

deux de la ville qui.... d'aub. Hist. n, 421.

— étym. Prime l; provenç. primar.

f 2. PRIMER (pri-mé), v. a. Doter d'une prime.

Le comice primera le laboureur le plus habile.

— étym, Prime 6.

f PRIMEROLE (pri-rne-ro-l'),s.
f.

La primevère,

en quelques provinces (en Normandie, pomerole).

— HIST. xin's. Ou donnés roses vermeilletes, Pn-
meroles ou violetes, la Rose, 8264.
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t PRIMEROSE (pri-me-rô-z') , s. f.
Se dit pour

passe-rose.

— ÉTYM. Prime * , et rose.

PRIME SAUT (pri-me-sô), loc. adv. Voy. prime I .

PRIME-SAUTIER, 1ÈRE (pri-me-sô-tié, tiè-r'),

adj. Qui prend sa résolution du premier mouvement,
sans délibération. Des esprits prime-sautiers. Il y a

longtemps que je vous ai entendu dire que vous

étiez prime-sautier, volt. Lett. Richelieu, 3 mai )75S.

— HIST. xiiie s. Al Renoars, com estes prinsau-

tier; Devant tous hommes vos volés essauchier,

Jâoniage Renouart, ms. de Boulogne-sur-Mer,

f° 200. || xvi' s. Prompt, primsaultier, rab. Pant.

m, 26. J'ai un esprit primsaultier; ce que je ne
veois de la première charge, je le veois moins en

m'y obstinant, mont, ii, ioo.

— ÉTYM. Prime saut.

PRIMEUR (pri-meur), s. f. |]
1° Première saison,

saison des fruits, des légumes. Il prit envie à

M. Verrat, qui n'avait pas beaucoup d'argent, de

voler à sa mère des asperges dans leur primeur,

j. j. rouss. Confess. îv. ||
Fig. Richelieu, dans la

primeur de son règne, voulut flatter celle [la reine]

par qui il régnait, st-sim. 9, 107. Les nouveaux

contes que je faisais alors, et dont ces dames
avaient la primeur, étaient, avant ou après le sou-

per, une lecture amusante pour elles, marmontel,
Mém. vi. ||

2° Plante légumière ou fruit obtenus

par une culture forcée ou par la culture dans un
climat plus hâtif, avant l'époque ordinaire. Pas la

moindre primeur, pas la moindre ressource; Eh! le

moyen de mettre un morceau sous la dent! la

chaussée, Retour imprévu, i, 3. Rien n'est plus

insipide que les primeurs, J. J. rouss. Ëm. iv. || Fig.

Toutes les primeurs plaisent, et surtout celle du
cœur, bern. de st-p. Chaum. ind. Préambule. Sa
Hautesse aime les primeurs [il s'agit d'une jeune
captive chrétienne]. Nous vous ferons mahométane,
v. hugo, Orient. 8.

||
En ce sens, l'Académie dit que

le pluriel seul est usité; elle se trompe; le singu-

lier l'est aussi. ||
3° Primeur se dit en parlant du

vin. Certains vins sont bons dans la primeur, ils

sont bons à boire aussitôt après la vendange.
— HIST. xvrs. Telle" primeur [raffinement], bien

qu'utile, n'est pourtant nécessaire : ne laissans les

arbres de bien profiter, quand, pour les ranger

droitement en la fosse, l'on est contraint de n'avoir

esgard à telle observation, o. de serres, 046. Ainsi

vous, bonnes ménagères, Qui tenez les heures bien

chères En la primeur de vostre ver [printemps],

baïf, Œuvres, p. 2G0, dans lacurne.
— ÉTYM. Prime i

.

PRIMEVÈRE (pri-me-vè-r'), s. m. \\
1° Printemps.

|| Vieilli en ce sens. ||
2° S. f. Genre de la famille

des primulacées, d >nt une espèce fleurit dès les

premiers jours du printemps (primula veris, L.).

On boit à Hambourg une espèce de vin léger et

mousseux qui ressemble au vin de Champagne, et

qui est fait avec des primevères, genlis, Maison
rust. t. ni, p. 343, dans pougens. || Saint-Lambert
l'a fait du masculin, confondant le primevère et la

primevère : Ici le primevère élève sur la plaine Ses

grappes d'un or pâle, et sa tige incertaine, Sais. i.

En tous cas, en ne voit pas pourquoi l'Académie a

admis deux genres ; anciennement il n'y en avait

qu'un.
— hist. xiiie s. Tant con gemme sormonte voirre

[le verre], Or et argent la primevoire.... Pirame
et Tysbé, ms. de St-Germ. f° 98, dans lacurne.

|| xiv* s. Origan, primevoire, sauge et semblables,

H. de mondeville, f" 66, verso. || xvie
s. Lorsqu'on

voit retourner ladoulce primevère, Qui apporte la

pluye.... du bellay, iv, "7, verso.

— ÉTYM. Provenç. primver, primavera ; espagn.
primavera ; du lat. primus, premier (voy. prime (),

et ver, printemps.

PRIMICÉRIAT (pri-mi-sé-ri-a), s. m. Dignité,

office de primicier.

— ÉTYM. Primicier.

PRIMICIER (pri-mi-sié; l'rne se prononce pas et

ne se lie pas), s. m. Celui qui a la première dignité

dans certains chapitres. || On dit aussi princier.

— ÉTYM. Lat. primicerius, le chef d'un corps, de
primus, premier (voy. prime i ), et cera, cire : celui

qui est inscrit le premier sur la cire, sur les tablettes.

PRIMIDI (pri-mi-di), s. m. Premier jour de la
décade dans le calendrier républicain.
— ÉTYM. Lat. primus, premier, et dies, jour (voy.

diurne).
/

t PRIMINE (pri-mi-n*), s.
f. Terme de botani-

que. La plus externe membrane de l'ovule végétal.— ÉTYM. Lat. primus, premier.

f PRIMIPARE (pri-mi-pa-r'),s.
f. Terme de mé-

decine. Femme qui accouche pour la première fois.

Il
II se dit aussi de toute femelle. Cette brebis est

une primipare.
|| Adjectivement. Une femme pri-

mipare.
— ÉTYM. Lat. primipara, de primus, premier

(voy. prime )), et parère, enfanter.

PRIMIPILAIRE (pri-mi-pi-lê-r') ou PRIMIPILE
(pri-mi-pi-1'), s. m. Le premier centurion chez les

Romains, c'est-à-dire celui qui commandait la pre-

mière compagnie de chaque cohorte.

— ÉTYM. Lat. primipilaris, primipilus, de pri-

mus, premier, et pilum, javelot.

PRIMITIF, IVE (pri-mi-tif, ti-v'), adj. ||
1° Qui

est en premier lieu, qui précède. Valeur primitive

d'une monnaie. Ce qui [l'âme] doit retourner à Dieu,

qui est la grandeur primitive et essentielle, n'est-il

pas grand et élevé ? boss. Duch. d'Orl. On ne le

trouve [le chameau] nulle part dans sa condition

primitive d'indépendance et de liberté, buff. Qua-
drup. t. v, p. 26.

|| L'état primitif d'une chose, le

premier état dans lequel on sait ou l'on conjecture

qu'elle était. || On dit de même : la forme primitive.

j| Fig. et familièrement. Cela est bien primitif, cela

dénote une trop grande simplicité. ||
2° La primitive

Église, l'Église considérée dans sa naissance et

comme au berceau. Il y avait quelque danger d'ido-

lâtrie à paraître devant les tribunaux des païens,

ne fût-ce qu'à cause des serments; c'est pourquoi,

dans la primitive Église, les évéques ont été les ar-

bitres des différends qui s'élevaient parmi les fidèles,

condil. Hist. anc. xv, 5. || On dit de même : Le
christianisme primitif, volt. Philos. Homél. du
past. Boum. || L'innocence primitive, l'état de l'âme

avant le péché. || L'homme primitif, Adam.
||

3° Il

se dit, en histoire naturelle, de ce qui a une exis-

tence supposée première. Que diriez-vous d'un
homme qui voudrait rechercher quel a été le cri

primitif de tous les animaux? volt. Dict. phil.

a b c. On voit la chaîne des collines primitives

d'Hyères passer au nord de cette montagne, Saus-

sure, 3 e voy. aux Alpes, t. v, p. 460, dans pougens.

|| Terrains primitifs, ceux qui ne contiennent pas

de vestiges de corps organisés.
|| Le monde primitif,

le monde tel qu'il était dans les temps les plus an-

ciens. || Le feu primitif, la chaleur propre au globe

terrestre. Toute mine de fer, soit qu'elle ait été pro-

duite par le feu primitif.... buff. Min. t. iv, p. 32.

|| En minéralogie, forme primitive, celle qui offre

naturellement la forme du noyau qu'on obtient par

la division mécanique.
||
4° Terme de grammaire.

Langue primitive, absolument, la langue dont l'on

suppose que toutes les autres sont dérivées; relati-

vement, langue qui est à l'état le plus simple et dont
une ou plusieurs autres sont dérivées : l'indo-euro-

péen primitif. Le langage d'un enfant est l'image

de la langue primitive, qui, dans son origine, a dû
être grossière et très-bornée.... condil. Gramm. i, 2.

|| Temps primitifs, ceux dont les autres se forment
par le changement des désinences. || Mots primitifs,

mots radicaux d'où dérivent d'autres mots. Termes
primitifs, soldat, arbre, cheval, par rapport à solda-

tesque, arbuste, chevalerie, qui en dérivent, d'oli-

ve r, Éss. gramm. 1, 2. |j Substantivement. Elle

[l'Académie] n'a dû faire entrer dans son ouvrage ni

les termes.... ni les vieux mots, à moins que ce ne
soient les primitifs de quelques autres conservés par

l'usage, d'olivet, Hist. Acad. t. n, p. 52, dans pou-

gens. ||
5° Terme de physique. Couleurs primitives,

les sept couleurs principales dans lesquelles la lu-

mière se décompose. Ce sont le rouge, l'orangé, le

jaune, le vert, le bleu, l'indigo et le violet. || Chez
les peintres, couleurs primitives, le rouge, le jaune,

le bleu, le blanc et le noir. ||
6° En botanique, plan-

tes primitives, celles qui sont d'origine première,

qui ne proviennent point du croisement d'espèces

voisines, et qui conservent le type de leur race.

|| En entomologie, dans l'aile des insectes, nervures

primitives, deux grosses nervures parallèles et rap-

prochées qui tirent leur origine du thorax, et qu'on

divise en interne et externe. ||
7° En matière ecclé-

siastique, curé primitif, celui qui est originairement

curé et qui a un vicaire perpétuel qu'on appelle curé.

I|
8° S. m. pi. Les primitifs, les quakers, ainsi dits

parce qu'ils prétendaient reproduire l'Église primi-

tive. 11 faudra convenir que ces primitifs sont les

plus respectables des hommes, volt. Mœurs, <53.

— SYN. premier, primitif, primordial. Premier
indique ce qui est avant le reste : la première langue.

Primitif contient premier et y ajoute l'idée d'état

premier: la langue primitive, celle qui est dans
la forme la plus simple. Primordial contient pre-

mier, et y ajoute l'idée d'ourdir, de commencer :

la langue primordiale serait, simple ou non, celle

dont les autres proviendraient. Mais primitif et

primordial se confondent souvent.
— HIST. xiv e

s. Car l'ung avec l'autre réside
Soubz une essence primitive, Nat. à l'alch. errant,
358.

|| xvi
e

s. Qu'ez nations où les lois de la bien-
séance sont plus rares et lasches, les lois primitifves

et communes sont mieulx observées, mont, m, 374.
— ÉTYM. Provenç. primitiu; espagn. et ital. pri-

mitivo; du lat. primitivus, de primus, premier.
PRIMITIVEMENT (pri-mi-ti-ve-man), adv. En

condition primitive. Suivant les principes de la re-
ligion, cette soustraction de grâces ne vient pas de
Dieu primitivement, pour m'exprimer de la sorte,

mais de nous-mêmes, bourdal. Pensées, 1.
1, p. 4 18.

Puisque les éléphants et les autres animaux qua-
drupèdes de l'Afrique et des grandes Indes ont pri-

mitivement occupé les terres du nord dans les deux
continents, buff. Ois. t. xi, p. <I4.

— ÉTYM. Primitive, et le suffixe ment.

j PRIM1TIVITÉ (pri-mi-ti-vi-té), s. f. État de ce
qui est primitif.

PRIMO (primo), adv. Premièrement.
— ÉTYM. Ablatif du lat. primus: primo, sous-

entendu loco, en premier lieu

PRIMOGÉNITURE
( pri-mo-jé-ni-tu-r' ) , s. f.

|]
1° Terme de jurisprudence. Aînesse. Il suivit de

la perpétuité des fiefs que le droit d'aînesse et de
primogéniture s'établit parmi les Français, mon-
tesq. Esp. xxxi, 33. Comme les czars se mariaient

sans avoir égard à la naissance, ils pouvaient aussi

choisir, du moins alors, un successeur sans avoir

égard à la primogéniture, volt. Russie, i, 3. Nous
abhorrons le droit absurde de primogéniture, qui

transfère le patrimoine entier d'une maison à un
aîné qu'il corrompt, raynal, Hist. phil. xm, 53.

||
2" Anciennement, apanage attaché à une primogé-

niture. L'un des deux principaux partages de cette

maison qu'on appelle primogénitures, vint à son
mari M. d'Osnabruck, évêque luthérien, pellisson,

Lett. hist. t. m, p. 43.

— HIST. xvi e
s. Primogéniture, cotgrave.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital primogenilura;
du lat. primus, premier, et genitura, engendrement
(voy. géniture).

PRIMORDIAL, ALE (pri-mor-di-al, al'), adj.

Qui est à l'origine, qui sert d'origine au reste. Une
chose peut être dans une autre ... comme l'épi

dans le grain.... tous les ouvrages dont l'univers

est composé, dans leurs principes primordiaux, bos-

suet, 6 e avert. i, 6. S'il [Jurieuj avait trouvé ce

contrat primordial du roi et du peuple qu'on, pré-

tend que le roi d'Angleterre a violé, id. 5e avert. 53.

Il n'y a de parfaitement durs que de petits corps pri-

mordiaux et inaltérables, éléments de tous les autres,

fonten. Newton. Le titre primordial de la monarchie
est le maintien de l'ordre et le soin du bien public,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 88. Toutes les cou-

leurs nous viennent du mélange des sept couleurs

primordiales que l'arc-en-ciel et le prisme nous font

voir distinctement, volt. Newt. n, )0. || Terme de

géologie. Terrains primordiaux, formation compo-
sée de roches plutoniques. On a constaté que les

agents volcaniques résident sous des terrains pri-

mordiaux, cordier, Instit. Mém. se. t. vu, p. 475.

|| Terme de botanique. Feuilles primordiales, les

premières feuilles de la plante, celles qui compo-
sent la gemmule. || Se dit quelquefois des branches

et des racines principales.

— ÉTYM. Provenç. et esp. primordial; ital. pri-

mordiale; du làt.primordialis,de primus, première,

et ordium, commencement, de ordiri (voy. ourdir).

PRIMORDIALEMENT (pri-mor-di-a-le-man), adv.

D'une façon primordiale.

f PRIMORDIALITÉ ( pri-mor-di-a-li-té )
, s. f.

Qualité, état de ce qui est primordial.

f PRIMULACÉES, s. f. pi. Famille de plantes

dont le type est la primevère, primula veris , L.

t PRIMULINE (pri-mu-li-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Principe retiré des racines de la primevère,

primula veris, L.

PRINCE (prin-s'), s. m. ||
1° Celui qui possède une

souveraineté, ou qui est d'une maison souveraine

Auprès des princes il est aussi dangereux et presque

aussi criminel de pouvoir le bien que de vouloir le

mal, retz, Mém. t. i, liv. n, p. <67, dans pougens.

Un prince sera la fable de toute l'Europe, et lui seul

n'en saura rien. ...ceux qui vivent avec les princes

aiment mieux leurs intérêts que celui du prince qu'ils

servent, et ainsi ils n'ont garde de lui procurer un

avantage en se nuisant à eux-mêmes, pasc. Pens.

n, 8, éd. havet. Soit qu'il [Dieu] élève les trônes,

soit qu'il les abaisse, soit qu'il communique sa puis-

sance aux princes, soit qu'il la retire à lui-même et
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ne leur laisse que leur propre faiblesse, boss. Reine

iVAnglet. Quelque haut qu'on puisse remonter pour
rechercher dans les histoires les exemples des gran-

des mutations, on trouve que jusqu'ici elles sont

causées ou par la mollesse ou par la violence des

princes, id. ib. Quelle cruauté que la guerre I et

pourquoi tous ces princes se persécutent-ils les uns
les autres, et font-ils périr tant d'hommes? mainte-

non, Lett. à Mme des Ursins, (8 juill. 1706. Je

n'aurais jamais cru qu'on pût être prince et sensible,

id. Lett. au duc. de Noail. I t déc. 1700. Les aises de

la vie, l'abondance, le calme d'une grande prospérité

font que les princes ont de la joie de reste pour rire

d'un nain, d'un singe, d'un imbécile et d'un mau-
vais conte, la bruy. ix. Les princes ressemblent aux
hommes : ils songent à eux-mêmes, suivent leur

goût, leurs passions, leur commodité, cela est na-
turel, id. ix. On garde le souvenir des mauvais
princes, comme on se souvient des incendies et des

pestes, volt. Charles XII, Discours. Les princes sont

les administrateurs et non pas les maîtres des na-

tions ; voilà ce que dit la philosophie, et cette vérité a

même échappé à des empereurs despotiques, condil.

Hist. m, 5.
IJ
Très-haut, très-puissant et très-excel-

lent prince, formule dont on se servait dans les

actes publics en parlant du roi. || On disait : très-haut

et très-puissant prince, en parlant des princes qui

n'étaient pas rois. || Princes du sang, ceux qui sont

sortis de la maison royale ou impériale par la

branche masculine. || Princes étrangers, ceux qui

viennent d'une maison souveraine étrangère, ou
qui en ont le rang. || Absolument. Les princes, les

enfants, les frères ou les oncles du souverain. || Pré-

séance des princes du sang, prérogative qui fut

débattue pour la première fois, en 1583, entre le

cardinal de Guise et Charles de Bourbon. || Princes

possessionnés, se dit des princes du sang qui jouis-

saient d'un droit de souveraineté dans quelques
provinces. || Monsieur le Prince, se disait, absolu-

ment, du premier prince du sang, à la cour de

France. || Le Prince Noir, surnom donné à Edouard,
prince de Galles, fils d'Edouard III; il gagna la

bataille de Poitiers. || Vivre en prince, tenir un état

de prince, avoir un équipage de prince, être vêtu

en prince, vivre splendidement, avoir un grand
équipage, être magnifiquement vêtu. ||

Familière-

ment. Comme un prince, très-bien. Il est habillé

comme un prince, et bon garçon au dernier point,

sév. 3)6. On me donna une belle chambre où il y
avait un bon lit, et l'on me servit comme un
prince, le sage, Guzm. d'Alf. n, 6.

|| Ironiquement.
L'ami du prince, l'agent des plaisirs secrets d'un

prince ou de quelque personnage puissant. |] Un bon
prince un prince qui gouverne bien. Le troupeau

est-il fait pour le berger, ou le berger pour le trou-

peau? image naïve des peuples et du prince qui

les gouverne, s'il est bon prince, la bruy. x. || Fig.

et familièrement. Il est bon prince, se dit d'un homme
d'un caractère facile, qui ne se fâche pas. M. des

Soupirs est bon prince, il entend raillerie autant

qu'homme du monde, dancourt, Été des coquettes,

se. 7.
||
2° Absolument, avec l'article défini. Le sou-

verain du pays dont on parle. Je définis la cour un
pays où les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout

indifférents, Sont ce qu'il plaît au prince, la font.

Fabl. vin, )4. La monarchie se perd, lorsque le

prince, rapportant tout uniquement à lui, appelle

l'État à sa capitale, la capitale à sa cour, et la cour

à sa personne, montesq. F.sp. vin, 6. Si le prince

sawiit, dit le peuple; ces paroles sont une espèce

d'invocation, et une preuve de la confiance qu'on a

en lui, id. ib. xn, 23.
||
3° Le prince se dit quelque-

fois du gouvernement dans les Etats républicains.

Le corps entier considéré par les hommes qui le

composent s'appelle prince, et, considéré par son

action, il s'appelle gouvernement,;, j.rouss. Ém. v.

|| Le Prince , titre d'un ouvrage de Machiavel.

|| On appelle, en droit, prince, le gouvernement
quel qu'il soit. Fait du prince, un acte de gouver-
nement qui fait fonction de force majeure, et auquel

on ne peut résister. ||
4° Les princes de la terre, les

hommes du rang le plus élevé. Telle est la destinée

des rois et des princes de la terre d'être établis pour
la perte comme pour le salut du reste des hommes,
wass. Petit car. Purif. ||

5" Le prince des ténèbres,

le démon. || On dit dans le même sens : Le prince

de ce monde, pasc. Pens. xxm, 36, éd. iiavet.

||
6° Celui qui, sans être de maison souveraine, pos-

sède des terres ayant le titre de principauté, ou celui

à qui un souverain a donné ce titre. Un prince d'Alle-

magne. Monsieur le prince un tel. Tout petit prince
a des ambassadeurs, Tout marquis veut avoir des

pages, la font. Fabl. i, 3. ||
7° Princes de l'Église,

les cardinaux, les évêques. Les évêques se laissent

appeler princes de l'Église (au lieu de révérends

pères en Dieu) par ceux qui leur dédient des thèses,

de caillières, 1090.
Il
Le prince des apôtres, saint

Pierre. || Les princes des apôtres, saint Pierre et

saint Paul. ||
8° Il se dit de ceux qui ont une domi-

nation, un empire. En se rendant ainsi les facteurs

et les négociants de tous les peuples, ils [les Phé-

niciensl étaient devenus les princes de la mer,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 210, dans pougens.

||
9° Fig. Le premier en mérite, en talent. Vous

imitez l'humeur deCicéron, ce prince des orateurs,

costar, Apologie de Voiture. N'espérez donc plus

rien, mon père, de ce prince des philosophes [Aris-

tote], et ne résistez plus au prince des théologiens

[saint Augustin], qui décide ainsi ce point... pasc.

Prov. iv. Les nouveaux antagonistes d'Homère ne

pouvaient supporter l'idée qu'un homme fût réputé

pendant vingt-six siècles le prince des poètes, qua-

tremère de quincy, Inst. Mém. hist. et litt. anc.

t. iv, p. 102.
|| Prince des médecins, surnom qui

fut donné à Avicenne, vers la fin du Xe siècle. || Par

antiphrase, le prince des fous, des sots, l'homme
le plus fou, le plus sot. Un accident fâcheux que je

lui voulais dire Se pouvait éviter sans ce prince des

fous, scarron, D. Japhet, iv, 2.
||
10° Terme d'his-

toire romaine. Le prince du sénat, le sénateur que

le censeur nommait le premier en lisant la liste des

sénateurs. || Prince de la jeunesse ou de l'ordre

équestre, sous la république, celui que le censeur

nommait le premier, en faisant le dénombrement
de cet ordre de citoyens. |j Plus tard, le prince de la

jeunesse, le jeune prince de la famille impériale

que l'empereur mettait à la tête des fils de séna-

teurs pour la célébration de jeux troyens. ||
Dans

l'armée, les princes, jeunes soldats qui, originaire-

ment, formaient la première ligne de bataille de la

légion ; dans la suite ils furent placés au second

rang. ||
11" Chez les Hébreux, les princes du peu-

ple, ceux qui étaient à la tête des tribus. Il [Moïse]

les établit princes du peuple, pour commanderles uns

mille hommes, les autres cent, les autres cinquante,

et les autres dix, saci, Bible, Exode, xvm, 25. Nahas-

son, fils d'Aminabad, sera le prince de sa tribu, id. ib.

Nomb. n, 3. || Princes de la captivité, nom donné à

ceux d'entre les Juifs qui, pendant la captivité,

gouvernaient le peuple. || Princes de la synagogue,

nom de ceux qui présidaient les assemblées popu-

laires ou religieuses. ||
Prince des prêtres, le grand

prêtre en exercice. ||
12° Dans le moyen âge, titre

du chef de différentes confréries joyeuses. Prince

des sots. || Titre qu'on mettait en tête des ballades,

parce qu'on les adressait à celui qui avait eu le

prix l'an d'avant, et qui était dit roi des poètes.

||
13° Terme de métallurgie. Une des principales piè-

ces de l'ordon d'un marteau. || Proverbes. Ce sont

jeux de prince, qui ne plaisent qu'à ceux qui les

font ; ou c'est jeu de prince qui ne plaît qu'à celui qui

le fait; ou, absolument, ce sont jeux de prince,

amusements ou jeux dans lesquels on se met peu en

peine du mal qui peut en résulter pour les autres.

Le bon homme disait : ce sont là jeux de prince,

Mais on le laissait dire, la font. Fabl. iv, 4.

Une chose assez plaisante et dont la reine [Christine

de Suède visitant l'Académie française| se mit à

rire toute la première, ce fut que, le secrétaire vou-

lant lui montrer un essai du Dictionnaire qui occu-

pait dès lors la compagnie, il ouvrit par hasard son

portefeuille au mot jeu, où se trouva cette phrase :

jeux de prince qui ne plaisent qu'à ceux qui les

font, pour signifier des jeux qui vont à fâcher ou à

blesser quelqu'un, d'olivkt, Hist. de l'Acad. franc.

Suivant un autre récit, plus authentique, la reine

de Suède.... rougit et parut émue.... le Dictionnaire

venait de lui rappeler ce que, trois mois aupara-

vant, elle avait fait à Fontainebleau, et quel san-

glant jeu de prince elle y laissa sur son passage,

villemain, Préface du dict. de l'Académie, 1836.

.... Ce sont là jeux de prince ; On respecte un mou-
lin, on vole une province, andrieix, Meunier Sans-

Souci. || Les princes ont les mains longues, leur

pouvoir s'étend loin.

— HIST. xn* s. Li rcligius prince, qui volt bonté

amer, Deit noveles iglises drescier e alever, Th. le

mart. 73. || xiu* s. Mains grans princes ce jour de

servir [à table| se présente, Berte, x. Car cil qui va

délit [le plaisir] querant, Ses-tu qu'il se fait? il se

rent, Comme sers et chetis et nices, Au prince de

trestous les vices, la Rose, 4444.
|| xiv* s. Et est

possible que aucuns facent bones ouvres, qui ne

sont pas princes de terre ne de mer, oresmk, Eth.

321 . Lienorz, qui ot esté li uns des princes le roi

Chilperic, du cange, princeps.
||

xv* s. Ceulx qui

avoient et ont accoustumé de faire en ceste musique
naturelle serventois de nostre dame, chançons
royaux, pastourelles, ballades et rondeaulx, por-

toient chascun ce que fait avoit devant le prince

du puy, et le recordoit par cuer; et ce recort

estoit appelle en disant après qu'ils avoient chanté
leur chançon devant le prince, e. desch. Poésies

mss. f° 395.
|| xvi* s. Ainsi gouverne-t-on les princes

dès leur première enfance, de cette façon que,
commettans aucune faute, l'on chastie en leur pré-

sence, pour la faute par eulx commise, leurs pages
et serviteurs, les accoustumans dès lors à faire les

péchez dont leurs subjets portent puis après la péni-

tence, pasquier, Rech. p. 889, dans lacurne. Haine
de prince signifie mort d'homme, leroux de lincy,

Prov. t. n, p. 91.

— ÉTYM. Provenç. princep, prince, prinsi ; esp.

et ital. principe ; du lat. principem, de primus,
premier, et capere, prendre.

PRINCEPS (prin-sèps'), adj. Édition princeps,

la première édition d'un auteur ancien.

— ÉTYM. Lat. princeps, premier (voy. prince).

| I. PRINCERIE (prin-se-rie), s. f. Terme fami-

lier. État, qualité, manières de prince. Le cardinal

de Rohan avait une facilité de parler admirable et

un désinvolte merveilleux pour conserver tous les

avantages qu'il pouvait tirer de sa princerie et de

sa pourpre, st-sim. 245, 32.

— ETYM. Princier i

.

2. PRINCERIE (prin-se-rie), s.f. Dignité de prin-

cier ou primicier.

— ÉTYM. Princier 2.

PRINCESSE (prin-sè-s'), s. f. j|
1° Fille ou femme

de prince. Dans le brillant commerce il se mêle
sans cesse, Et ne cite jamais que duc, prince et

princesse, mol. Mis. ii, 5. Elle viendra cette heure

dernière, elle approche, nous y touchons, la voilà

venue; il faut dire avec Anne de Gonzague : il n'y

a plus ni princesse ni palatine, ces grands noms
dont on s'étourdit ne subsistent plus, boss. Anne
de Gonz. La sage et religieuse princesse qui fait le

sujet de ce discours, id. Reine d'Anglet. L'amour ne

règle pas le sort d'une princesse ; La gloire d'obéit

est tout ce qu'on nous laisse , rac. Andr. m, 2.

|| Princesse royale, femme de l'héritier présomptif

de la couronne, et, dans quelques pays, héritière

présomptive de la couronne. || Familièrement. Faire

la princesse, prendre des airs de princesse, affecter

de grands airs, être fière et exigeante. || Familiè-

rement. Être traitée en princesse, être tiès-bien

traitée. Vous vous accoutumerez à vivre ici avec nos
messieurs qui sont d'honnêtes gens ; vous serez

mieux traitée qu'une princesse, lesage, Gil Blas,

I, 10. || Fig. et familièrement. Bonne princesse se

dit quelquefois d'une femme bonne et commode
à vivre, comme bon prince d'un homme. Une chatte

fut la figure Que prit la reine des amours; Et, comme
elle est bonne princesse, Pour éviter l'oisiveté, Elle

contenta la tendresse D'un jeune chat épris de sa

beauté, deshoul. Poésies, t. n, p. )7o. Je suis

bonne princesse, et je puis dire sans vanité, que
j'ai fait mon apprentissage chez une des plus ha-

biles coquettes qui fût au monde, dancourt, Impr.
de garnison, se. f.||2° Femme souveraine d'un
État. Elisabeth, reine d'Angleterre, fut une grande
princesse, Dict. de l'Acad. ||

3° Fig. Amante. Je le

sais, ma princesse, et qu'il vous fait la cour, corn.
Nicom. i, ). || En ce sens, il ne se dit plus que dans
le style familier.

||
4° Terme familier et quelquefois

de mépris qui se dit avec des femmes d'une condi-

tion inférieure ou d'une conduite équivoque. Oui,

ma princesse. Ce sont des princesses à qui il ne faut

pas se fier. Adieu donc, mes princesses, Choisissez

mieux vos gens pour placer vos tendresses, regnard,
Ménech. n,6. Après quoi je m'approchai d'elle d'un
air très-familier, et je lui dis: Ma princesse, vous
voyez un seigneur qui en a dans l'aile, lesage.

Gil Blas, m, 5. J'ai reçu, dans ma vie, deux coups
d'épée pour des princesses qui n'auraient pas été

dignes de lacer ton corset, ch. de Bernard, la

Peau du lion, x. ||
6° Coquille univalve, le sabot

marbré.
||
6" Espèce de haricot dont la cosse est fort

allongée. || Adjectivement. Des haricots princesses.

||
Amandes princesses, les amandes dont le bois

est tendre et facile à briser.

— HIST. xv* s. En ce jour.... retournoit de Can-
torbie la mère au roi d'Angleterre, la princepee de
Galles, et venoit de pèlerinage, froiss. n, n, 4 08.

Et paiceque en diverses seigneuries sont demourans
plusieurs puissans dames, si comme baronnesses

et grands terriennes, qui pourtant ne sont pas ap-
pelles princesses, lequel nom de princesse n'affiert

estre dit que des emperieres, des roynes et des du-
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chesses, si ce n'est aux femmes de ceulx qui, à

cause de leurs terres, sont appeliez par le droit nom
du lieu, si comme il a en Italie, christ, de pisan,

dans du cange
,

princeps. Dame d'orgueil et de

tout mal princesse, e. desch. Poésies mss. f" 346.

— ÊTYM. Prince; prov. princessa; espagn. prin-

cesa ; ital. principrssn.

t. PRINCIER, 1ÈRE (prin-sié, siè-r'), adj. De
prince ou de princesse, qui y a rapport. Titre

princier. Terre princière. Famille princière, fa-

mille dont le chef a le titre de prince. Habitation

princière, habitation magnifique, digne d'un prince.

|| Droits princiers, les droits appartenant à un
prince. || Fig. Avoir une maison princière, faire de

l'étalage. || Abbaye princière, s'estdit d'abbayes d'Al-

lemagne où l'on ne reçoit que des filles de princes.

— ÉTYM. Prince. Dans l'ancienne langue, prin-

cier est substantif et signifie haut seigneur.

2. PRINCIER (prin-sié), s. m. Le même que pri-

micier, dont il est la contraction.

t PRINCILLON (prin-si-llon, II mouillées) , s. m.

Terme de plaisanterie. Petit prince, dont les États

sont peu étendus, ou qui est fort pauvre.

— ETYM. Diminutif de prince.

i. PRINCIPAL, ALE (prin-si-pal, pa-1'), adj.

|]
1° Oui est le plus considérable, en parlant de

personnes. Les principaux magistrats. Quand on

bâtit une maison, quoique les maçons, les charpen-

tiers, les plombiers, les menuisiers travaillent bien,

le gros de l'ouvrage va mal, s'il n'y a pas un homme
principal qui les dirige, fén. t. xxn, p. 499. Tous les

principaux citoyens des cent villes [de Crète] sont

assemblés ici, m. Tél. v. ||
Principal locataire, celui

qui loue une maison pour la sous-louer. || Le prin-

cipal obligé, le principal débiteur, pour le distin-

guer de la caution. || S. m. pi. Les principaux, les

personnes principales. Dans la première [division

par centuries], les patriciens, les principaux, les

riches, le sénat, ce qui était à peu près la même
chose, avaient presque toute l'autorité.... montesq.
Esp. xi, 14. Les principaux de la nation, volt.

Philos. E.r. mil. Bolingbr. x. ||
2° Le plus considé-

rab'e, le plus remarquable en son genre, en par-

lant de choses. Vous aurez du tyran la principale

force, corn. Sertor. I, 3. Ceux qui semblent vou-
loir irriter le saint siège contre un royaume [la

France] qui en a toujours été le principal soutien
sur la terre, boss. Mar.-Thér. Dans toutes Iles pro-

vinces de France], la principale occupation est

l'amour, la seconde de médire, et la troisième de
dire des sottises, volt. Cand. 21. L'abbé Testu,

dans les sociétés où il vivait, cherchait à jouer un
! rôle distingué, et à se rendre l'objet principal; ce

défaut a été celui de plus d'un homme d'esprit,

qui par cette raison aimait mieux vivre avec des

sots qu'avec ses pareils, d'alemb. Eloges, Testu.

||
Fig. C'est la principale pièce du sac, c'est ce

qui est le plus nécessaire dans une affaire. || Terme
de jurisprudence. Conclusions principales, se dit

par opposition aux conclusions subsidiaires. || De-
mande principale, se dit par opposition à une de-

mande accessoire ou reconventionnelle. || Somme
principale, se dit du capital, par opposition aux
intérêts. || Le sort principal d'une rente, le fonds,

la somme qui a été placée en rente (locution vieillie).

||
Terme féodal. Principal manoir, château destiné

à l'habitation du seigneur du fief.
||
3° Qui domine.

|| Terme de grammaire. Proposition principale,

celle qui n'en détermine aucune autre ; elle est op-
posée à proposition secondaire ou subordonnée, qui

en détermine une autre. Dans j'apprends qu'il est

arrivé, j'apprends est la principale, et qu'il est

arrivé la secondaire.
|| Terme de peinture. Figure,

action principale, celle qui fait le sujet d'un tableau.

|| Terme de perspective. Point principal, le point de
vue. Rayon principal, ligne qui va de l'œil du
spectateur au point de vue. Ligne principale, ligne

menée du pied du spectateur au bas du tableau,

parallèlement au rayon principal.
|| Terme de géo-

métrie. Axe principal d'une ellipse, d'une hyperbole,
axe qui passe par les foyers de ces courbes. || Terme
de musique. Se dit de la partie récitante d'une sym-
phonie. Violon principal. Clarinette principale.

H 4° S. m. Le principa 1
, la chose principale.

Nestor n'aura pas oublié les marques de tendresse
qu'il donna à Télémaque ; mais le principal est de
guérir sa défiance, fén. Tél. x. Le moral, qui, dans
le principe, n'est que l'accessoire des passions,
devieni le principal entre les mains de l'homme,
conl.ill. Traité anim. n, 8.||5° Terme de palais.
Ce qui forme le fond d'une affaire. Évoquer le prin-
cipal et y faire droit.

||
6» La somme, le capital d'une

dette. Je vous paierai, lui dit-elle, Avant l'oût, foi

PRI

d'animal, Intérêt et principal, la font. Fabl. i, i. Le

roi réunit la ferme de tabac à ses autres droits en

créant et aliénant, au profit de la compagnie,
9 ooo 000 de livres de rente perpétuelle, au principal

de 180 000 000 de livres, baynal, Hist. phil- iv, 26.

On voit des particuliers tirer de leur argent plus de

seize pour cent par mois ; et d'autres, surtout parmi

le peuple, exiger tous les jours le quart du principal,

barthél. Anach. ch. 55. ||7° S'est dit du présent

que, par testament, on laissait à l'église où l'on se

faisait enterrer.

— rem. Saint-Simon a dit le plus principal, si

principal; c'est un archaïsme. Mon père me pré-

senta au roi et ensuite à ce qu'il y avaitde plusprin-

cipal à la cour, 25,33; Mme Frémont vint à bout

de mon mariage à travers les difficultés qui tra-

versent toujours ces affaires si principales de la

vie, 28, 65.

— HIST. XI e s. Il fiert [frappe] Naymon en l'elme

principal [de prince], Ch. de Roi. ccl. ||xm e
s. Un

palais i a principel, En tôt le siècle n'en a tel, Par-

tonop. 955. Et por cou ara [pour cela il y aura] en

ceste cevre deus principals parties, alebrant, f" 2.

[Rapine, usure, orgueil....] Qui sont li vice prin-

cipal Qui au siècle font moult de mal, Baudouin

de cûndé, t. i, p. 470. Li principaus est paies,

beaum. xli, 24. Il doit estre premiers contrains à

piier le principal et après les damaces, m. xxxv,

15. Que les rues soient pavées Et de pailes en-

cortinées, Et de tires et de cendaux, Et de garni-

mens principaux, /Mawcrzradm, v. 3983. ||xiv" s. Les

biens de l'ame sont les biens très principalx,

oresme, Eth. 17. || xv e
s. Les plus principaux

villes, lefevre de st-remy, Hist. de Charles VI,

p. 82, dans lacurne. || xvi" s. Les principales par-

ties que mon père cherchoit à ceulx à qui il donnoit

charge de moy, mont, i, 197. [Mesures] justifiées

contre les principales [étalons] estans vers les

eschevins dudit Mons, Coust. gén. t. i, p. 832.

— ÉTYM. Provenc. principal; ital. principale;

du lat. principalis, de princeps (voy. prince).

2. PRINCIPAL (prin-si-pal), s. m.
||

1° Celui

qui a la direction d'un collège. Le principal de
Navarre. Le père principal. || Aujourd'hui chef
d'un collège communal ; le chef d'un lycée, ou
ancien collège royal, prend le titre de provi-

seur. M. le principal. Les principanx de ces col-

lèges.

— HIST. xvie
s. Andréas Goveanus, nostre prin-

cipal [au collège de Guyenne], mont, i, i 98.

— ÉTYM. Principal 1.

f PRINCIPALAT fprin-si-pa-la), s. m. Fonctions

de principal, dans l'administration universitaire.

PRINCIPALEMENT
(
prin-si-pa-le-man ) , adv.

D'une façon principale, par-dessus tout. Il [Dieu] a

ordonné dans les nations les familles particulières

dont elles sont composées, mais principalement

celles qui devaient gouverner ces nations, boss.

Mar.-Thér.
— rem. Caumartin proche parent et ami particu-

lier de Pontchartrain qui s'en servit très-princi-

palement dans l'administration des finances, st-si-

MON, 43, 256. Voy. la REM. à PRINCIPAL 1.

— HIST. xin" s. Dui règne furent en terre princi-

paument [dans le commencement], brun, latini,

Très. p. 26.
Il
xiv" s. Les passions qui resgardent

principaument la vie humaine, oresme, Eth. 46.

|| XV s. Et la cause pourquoi principalement ils

[Jean Lyon et Slahieu] s'entreheoient, je le vous

dirai, froiss. h, n, 52. ||xvie
s. Ce que nous disons

craindre principalment en la mort, c'est la dou-
leur son avantcoureuse coustumiere, mon'T. i, 302.

— ÉTYM. Principale, et le suffixe ment; provenç.

principalmen ; ital. principalmente

.

FR1NCIPALITÉ
(
prin-si-pa-li-té) , s. f. Terme

vieilli. Office de principal dans un collège.

— HIST. XVI e
s. Les plaies qui sont es membres

principaux, de quelque principauté que il soient...

h. de mondeville, f
u 62, verso.

— ÉTYM. Dans l'ancienne langue, principauté
signifiait la qualité de ce qui est principal, dominant.

f PRINCIPAT (prin-si-pa), s. m. ||
1° Dignité de

prince.
||
2° Dans la Rome ancienne, dignité du

prince du sénat ou du prince de la jeunesse. || Il se

dit aussi delà dignité impériale, parce que l'empe-

reur portait le titre de princeps.
— HIST. xvi e

s. De ceux qui par voyes vicieuses

sont parvenus au principat, le Prince de Machiavel,

p. 58, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. principat ; espagn. princi-

pado; ital. principato, du lat. principalus (qui
avait donné dans l'ancienne langue prince), de
princeps, prince (voy. prince).

PRI

PRINCIPAUTÉ (prin-si-pô-té), s. f.\\l° Dignité

de prince. Je l'ai trouvé un peu impertinent, n'en

déplaise à sa principauté, mol. Princ. d'Él. m, 3.

Il
Fig. M. Bright, qui pareage avec M. Gladstone

la principauté de l'éloquence, john lf.moinne,

Journ. des déb. 6 déc. 1868.
||

2° Terre qui donne
le titre de prince. La principauté de la ville d'O-

range était un ancien fief du royaume d'Arles, de-

venu indépendant, volt. Mœurs, 164.
||
Petit État

indépendant et immédiat dont le chef a la qualité

de prince. ||
3" Au plur. Le troisième chœur des

anges. Les Principautés (avec un grand P).

— HIST. xiv e
s. Ceulz qui ont les grans richeces

et obtienent les principautés et les grans puissan-

ces, oresme, Eth. 228.
|| xve

s. Avoit le roi d'An-

gleterre saisi toute la prinçauté de Galles, froiss.

il n, 30. || xvi" s. Pource que Dieu exerce par les

anges son empire par tout le monde, selon ceste

raison ils sont nommez maintenant principautez,

maintenant puissances, maintenant seigneuries,

calv. Inst. 105. S'il [un prince] est en cholere,

sa principaulté le garde elle de rougir, de paslir...?

mont, i, 330. Les indications primes de la partie

sont tirées de la température d'icelle, de sa princi-

pauté et noblesse, de sa forme.... paré, Introd. 22.

— ÉTYM. Provenç. principalitat ; du lat. princi-

palitatem, de principalis, principal.

PRINCIPE (prin-si-p'), s. m. ||
1° Origine, cause

première. J'ai tâché de trouver en général les

principes ou premières causes de tout ce qui est ou

qui peut être dans le monde , sans rien considérer

pour cet effet que Dieu seul qui l'a créé , ni les ti-

rer d'ailleurs que de certaines semences de vérités

qui sont naturellement en nos âmes , desc. Méth.

vi, 3. Ces titres si ordinaires : des Principes des

choses, des Principes de la philosophie, et titres

semblables aussi fastueux en effet, quoique non en

apparence, que cet autre qui crève les yeux : De omni
re scibili, pasc. Pens. i , 1 , édit. havet. Tant que

nous regarderons l'homme par les yeux du corps,

sans y démêler par l'intelligence ce secret principe

de toutes nos actions qui , étant capable de s'unir

à Dieu, doit nécessairement y retourner, boss.

Duchesse d'Orléans. Comme il est nécessaire que

chaque chose soit réunie à son principe , in. i\>.

Non-seulement le principe de ma pensée m'est

inconnu, mais le principe de mes mouvements
m'est également caché, volt. Hist. d'un bon bra-

min. Je dirai que nos sens sont le principe de nos

connaissances, parce que c'est aux sens qu'elles

commencent, et je dirai une chose qui s'entend,

condil. Log. il, 6. || Dès le principe, dès le com-

mencement. ||
Dans le principe, dans le commen-

cement. ||
2° En un sens plus restreint, ce qui pro-

duit, opère comme un principe. Nous avons un
autre principe d'erreur, les maladies; elles nous

gâtent le jugement et le sens, pasc. Pens. m, 3,

édit. havet. Examinons donc, je vous prie, de quel

principe part ce mouvement [une certaine décla-

ration des jésuites], id. Prov. xiu. Il jetait dans les

esprits le principe de cette licence , boss. Hist. m
,

7. Comme la matière que je traite me fournit un
exemple manifeste et unique dans tous les siècles

de ces extrémités furieuses [les révolutions], il est

de la nécessité de mon sujet de remonter jusqu'au

principe, boss. Peine d'Anglet.Je vois de tes froi-

deurs le principe odieux, rac. Phèdre, îv, 2. Vous

êtes, madame, le premier principe de tant de faveurs,

volt. Lett. Mme de Choiseul, 26 mars 1770.
||

3° Les

deux principes, les deux causes suprêmes du bien

et du mat, suivant la religion des Perses et sui-

vant les manichéens. La secte impie des mar-

cionites et des manichéens qui enseignaient deux

principes , et attribuaient au mauvais la création

de l'univers, boss. Var. xi, 201. Les mages admet-

taient deux principes : l'un du bien et de la lu-

mière, Oromaze; l'autre du mal et des ténèbres,

Arimane , condil. Hist. anc. m , 6. ||4° Terme de

physique. Ce qui constitue, compose les choses

matérielles. Selon quelques philosophes, les atomes

sont les principes de tous les corps , Dict. de l'A-

cad. || Terme de chimie. Synonyme d'élément.

|| Principes actifs , certains corps qui agissent sur

les autres, et principes passifs, corps qui sont le

sujet de cette action (cette locution ne se dit plus

guère). || En chimie organique, principes im-

médiats, ceux qui sont tout formés dans les êtres

vivants, et qu'on en sépare au moyen des réactifs

ou des dissolvants. || Principes nutritifs, ou, abso-

lument, principes, ce qui, dans les substances ali-

mentaires , sert à la nutrition. Ce lait [de la ju-

ment], quoique moins séreux que celui d'ânesse,

n'est cependant pas aussi riche en principes, que celui
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des ruminants, cenlis, Maison rust. t. n, p. 39,

dans poucens. ||
5° 11 so dit do toutes les causes

naturelles, de toutes celles par lesquelles les corps

se meuvent, agissent, vivent. Le principe de la cha-

leur. 11 ne s'agil pas de savoir ce que c'est que la

gravitation
;
je crois qu'il est impossible de con-

naître jamais aucun premier principe, volt. Mél.

lilt. Au père Tournemwe. Cette gaieté annonce en

elle [Votre Majesté] un principe de vie encore très-

animé, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 2fi oct. 1781.

Le principe de la vie est précisément le principe de

la mort; et ce qui nous fait vivre est réellement ce

qui nous fait mourir, bonnet, Paling. xxn, fi. Al-

lant demander au soleil quelques principes de vie

pour lutter contre mes maux, stael, Corinne, i, 2.

|| Le livre des Principes de Newton, ouvrage con-

tenant la théorie du système du monde. ||
Principe

vital, la cause, quelle qu'elle soit , des phénomènes

que manifestent les êtres organisés. || Principe se dit

aussi de ce qui fait la vie d'un État. Le gouverne-

ment est frappé dans son principe, montesq. Esp.

xui, 20. Lorsque les principes du gouvernement

sont une fois corrompus, les meilleures lois devien-

nent mauvaises, et se tournent contre l'État; lorsque

les principes en sont -sains, les mauvaises ont l'effet

ries bonnes; la force du principe entraîne tout, id.

ib. vm, il. ||
6° Los premiers préceptes d'un art,

d'une science. Les principes de la géométrie , de là

physique , de la chimie. Benedetto Lutti donna les

premiers principes de l'art à Jean et Charles Vanloo,

nnEB. Salon de I7G5, Œuvres , t. xm, p. 39, dans

pougens. || S'emploie , au pluriel, dans le titre de

plusieurs ouvrages didactiques élémentaires : Prin-

cipes de calcul, de chimie, etc. ||
Principes de des-

sin, principes d'architecture , recueils d'exemples à

l'usage de l'enseignement primaire. On dit sembla-

blement : Principes d'écriture, de musique, etc.

||
7° Terme de philosophie. Opinion, proposition

que l'esprit admet comme point de départ. Elles

[les sciences] sont infinies dans la multitude et la

délicatesse de leurs principes; car qui ne voit que

ceux qu'on propose pour les derniers ne se soutien-

nent pas d'eux-mêmes et qu'ils sont appuyés sur

d'autres qui , en ayant d'autres pour appui, ne

souffrent jamais de dernier? pasc. Pens. i, i, édit.

iiavet. L'omission d'un principe mène à l'erreur,

m. ib. vu, 2 bis. Ceux qui sont accoutumés à rai-

sonner par principes ne comprennent rien aux

choses de sentiment, y cherchant des principes, et

no pouvant voir d'une vue, id. ib.vu, 33. Un prin-

cipe jeté dans un bon esprit produit, id. ib. xxv,

65. Les principes généraux sont bientôt saisis, quand

ils peuvent l'être, fonten. Lahire. Plus on diminue

lo nombre des principes d'une science, plus on leur

donne d'étendue, puisque, l'objet d'une science

étant nécessairement déterminé, les principes ap-

pliqués à cet objet seront d'autant plus féconds

qu'ils seront en plus petit nombre, d'alemb. Dise.

Encycl. Œuv. 1. 1, p. 202, dans pougens. Les vérités

que, dans chaque science, on appelle principes et

qu'on regarde comme la base des vérités de détail,

ne sont peut-être elles-mêmes que des conséquences

fort éloignées d'autres principes plus généraux que

leur sublimité dérobe à nos regards, id. Mélan-

ges, etc. t. v, § m. Cette maxime singulière, qu'il

ne iaut pas mettre les principes en question, maxime

d'un abus d'autant plus grand qu'il n'y a point

d'erreur où elle ne puisse entraîner, condill. Traité

dessyst. ch. 3. Principe et maxime sont deux mots

synonymes : ils signifient tous deux une vérité qui

est le précis de plusieurs autres; mais celui-là s'ap-

plique plus particulièrement aux connaissances

théoriques, et celui-ci aux connaissances pratiques,

in. Art d'écr. 11, 9. || Principe d'Archimède, prin-

cipe d'hydrostatique d'après lequel tout corps plongé

dans un liquide perd de son poids une partie égale

au poids du volume de liquide qu'il déplace.

Il
Premiers principes, vérités ou propositions pri-

mitives. H
8" Maxime, règle de conduite, pré-

cepte de morale. De bons, de mauvais principes.

Un faux principe d'honneur. Qu'est-ce que nos

principes naturels, sinon nos principes accoutumés?

pasc. Pens. m, 13, édit. havet. Je ne suis ni à

Dieu ni au diable.... on n'est point au diable, parce

qu'on craint Dieu et qu'au fond on a un principe

de religion; on n'est point à Dieu.... sév. 10 juin

4071. Elle [la m're de Montausier] employa ses

premiers soins a lui apprendre les principes d'une

fausse religion [le protestantisme], FLÉCH. Duc de

Mont. Ceux qui ont des principes pour le gouverne-

ment, fkn. Tél. xxii. U faut avoir des principes

certains de justice, ID. ib. xxiv Vous n'avez que

des. vertus naturelles; elle a des principes solides

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

et invariables, genlis, Ycill. du chd!. t. 1, p. 288,

dans pougens. || Se dit, dans la logique de Kant,

d'un jugement à priori immédiatement certain.

H 9° Absolument, au pluriel, il se dit de bons prin-

cipes de morale, de religion. La plupart des femmes
n'ont guère de principes; elles se conduisent par le

cœur , et dépendent, pour leurs mœurs, de ceux

qu'elles aiment, la druy. iii. J'entends par des

principes des idées justes sur ce qui est mal, genl.

Ad. et Théod. t. 1
,
p. 214, dans pougens. C'est un

homme sans principes, et on m'en a conté des

traits abominables, id. Mères riv. t. I, p. 3), dans

pougens.
— HIST. xiv e

s. De chascun des premiers princi-

pes, puisqu'il est le premier et commencement, il

ne fault plus en oultre enquérir, oresme, Éth. xi,

(7. 11 convient que les prémisses de aucun sillo-

gisme soient principes, et que elles ne soient pas

monstrées ou prouvées par autre sillogisme, id. ib.

173. Comment oses-tu m'oultrageant , Sans con-

gnoistre mon vif argent, Qu'est mon principe vi-

vifique, Tenter l'euvre philosophique? iVat. à l'alch.

103.
Il
xvi« s. Les principes de géométrie, mont, i,

180. Les principes d'Aristote ne luy soient princi-

pes, non plus que ceulx des stoïciens ou épicuriens,

id. 1, IG2. Or estant M. de Chastillon colonnel, pour

son principe [son début] il fut devant Boulogne,

brant. Cap. franc, t. iv, p. 223, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. principium, du même radical que

princeps (voy. prince).

f PRINCIPICULE (prin-si-pi-ku-l'),s. m. Néolo-

gisme. Prince peu puissant, [j
Petit prince encore

au berceau, ou sous la conduite d'un gouverneur.
— ÉTYM. Lat. fictif, principiculus, diminutif de

princeps, prince.

PRINCIPION (prin-si-pi-on), s. m. Terme de dé-

rision. Le prince d'un petit État. Il y a beaucoup

de principions en Allemagne.
— HIST. xvi* s. Principion, cotgrave.
— ÉTYM. Diminutif de prince.

f PRINCISER (prin-si-zé), v. a. Élever au rang

de prince. Pour l'amour de Mme de Soubise, lo roi

avait princisé les Rohan, st-sim. 34 2, 228.

— ÉTYM. Prince.

f PRINFILÉ (prin -fi-lé) , s. m. Filage le plus fin

qui puisse se faire avec des feuilles de tabac sans

corde.
— ÉTYM. Prin ou prime, premier (voy prime 1),

et filé.

f PRINOS (pri-nos'), s. m. Genre de plantes

d'Amérique (ilicinées), où l'on distingue le prinos

crassifoliô, dit vulgairement citronnier bûlard, et le

prinos verticillé, vulgairement apalanche vert.

— ÉTYM. Ilplvoç, nom du quercus ilex.

PRINTANIER, 1ÈRE (prin-ta-nié, niè-r'), adj.

Qui est du printemps, qui naît au printemps. Une
pourtant [alouette] Avait laissé passer la moitié

d'un printemps Sans goûter le plaisir des amours

printanières, la font. Fabl. iv, 22. Ils partent :

des zéphyrs l'haleine printanière Souffle, et vient se

jouer dans leur riche bannière, delille, Pit.iv.

L'incarnat des roses printanières, millev. Épigr. Les

premiers feux d'un soleil printanier, de st-ange, dans

girault-duvivier. Il
Fig. Anselme : Elle eut vingt

et trois ans à la Saint-Jean dernière. — Géraste : La

fille, à mon avis, n'est pas fort printanière, hau-

terociie, VAm. qui ne flatte point, 1, 8. L'État volé

pava ses amours printanières [de jeunesse]; l'État

jusqu'à sa mort paîra ses adultères, gilh. Mon
apol. Il

Potage printanier, voy. potage. || Étoffe

printanière, et, substantivement, une printanière,

étoffe légère qu'on porte au printemps et en été.

Un pantalon, une robe de printanière.

— HIST. xvi c
s. Les semences des bleds printa-

niers viennent après la seconde façon de nos terres

de relais, 0. de serres, 93.

— étym. Printemps. On trouve aussi au xvi" siè-

cle printannal et prinlannin.

PRINTEMPS (prin-tan), s. m. || i° Au sens astro-

nomique, la première des saisons de l'année, qui

commence du dix-neuf au vingt et un mars. Le

printemps est l'intervalle compris entre l'équinoxc

du printemps et le solstice d'été, laplace, Exp. 1, 2.

Il
2" Au sens vulgaire et météorologique, saison

qui commenco vers février, et qui consiste dans

l'adoucissement de la température. Comme au prin-

temps naissent les roses, Dans la paix naissent les

plaisirs, malh. m, 2. Nous avons un fort aimable

temps, plus d'hiver, une espérance de printemps qui

vaut mieux que le printemps, sév. 26 févr. 1690.

Que du Seigneur la voix se fasse entendre, Et qu'à

nos cœurs son oracle divin Soit ce qu'à l'irerbi ten-

dre l t, au printemps, la fraîcheur du matin, rac.

Alhal. ci, 7. Pour nos climats, lo printemps es<

moins une saison distincte qu'une lutte entre l'hiver

et l'été, dont les chances décident en partie du
sort de l'année, ramond, Inst. Mém. scienc. 1813,
1814, 1815, p. 154. Triste février, tout pluvieux et

tout neigeux que tu es, toujours sens-tu le prin-

temps, fauriel, Chants populaires de la Grèce
moderne, t. 11, p. 257. Deux saisons règlent toutes

choses, Pour qui sait vivre en s'amusant : Au prin-

temps nous devons les roses, À" l'automne un jus

bienfaisant, bkrang. Printemps etaut. || Par exten-

sion. 11 [le riche] peut dans son jardin tout peuplé
d'arbres verts Receler le printemps au milieu des

hivers, boil. Sat. vi. ||
3° Poétiquement. Année, mais

seulement en parlant des années de la jeunesse. J'ai

vécu quatorze printemps Loin des bras qui m'ont
repoussée, soumet, la Pauvre fille. ||

4° Fig. La
jeunesse. Aux pages l'on réveille une adresse guer-

rière.... afin qu'en passe-temps Un labeur vertueux

anime leur printemps, régnier, Sat. 1. Il va traver-

ser toute la Bretagne, comme si on était au prin-

temps, et lui au printemps de sa vie, sév. 509. Le

printemps dans sa fleur sur son visage est peint,

boil. Sat.x. Mlle de Saint-Germain dans le premier

printemps de son âge, hamii.t. Gramm. 4. ô jours

de mon printemps, jours couronnés de rose, À
votre fuite en vain un long regret s'oppose, a.

ciiën. Élég. xvi. Je ne suis qu'au printemps, je veux

voir la moisson, Et, comme le soleil, de saison en

saison, Je veux achever mon année, id. la Jcinie

captive. Que ma saison dernière Soit encore un prin-

temps, bérang. Rog. B.
Il
5° Printemps d'hôtellerie,

mauvais tableau représentant les quatre saisons,

qu'on trouvait souvent dans les hôtelleries. Les coif-

fures hurluberlu m'ont fort divertie; il y en a qu'on

voudrait souffleter; la Choiseul ressemblait, comme
dit Ninon, à un printemps d'hôtellerie, comme deux

gouttes d'eau; la comparaison est excellente, sév.

1
er avril 1071.

Il
Proverbes. Jamais pluie dans le

printemps ne passa pour un mauvais temps. || Une
hirondelle ne fait pas le printemps. Chios nous de-

meure infidèle, Mais l'absence d'une hirondelle Ne
fait pas manquer le printemps, p. lebrun, Voy. de

Grèce, vm, i.

— 1UST. xine s. Une soin arondelc qui vieigne ne

uns seus [seul] jors atemprés ne donent certaine en-

seigne dou printens, brun, latini, Trésor, p. 2Ci.

Il
xv c

s. En la saison et ou [au] printemps d'esté,

Ou [au] gentil mai, qui est si noble mois, e. descii.

le Bois de Vinc. \\xvi" s. Une fleur ne fait pas le

printemps, pasquier, Lett. t. ni, p. 4 59.

— ÉTYM. Berry, pruntemps ; de prim ou prime,

premier (voy. prime i), et temps : le premier temps
{

de l'année. Le sens étymologique se trouve, à l'his-

torique, dans l'exemple d'E. Deschamps.

f PRIOCERE (pri-o-sc-r"), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a les antennes dentelées en scie.

— ÉTYM. Ilpieiv, scier, et v.éoa.;, corne, antenne.

[• PRIODONTF (pri-o-don-t'), s. m. Genre ri'éden-

tés formé aux dépens de l'ancien genre tatou, et

contenant une seule espèce, le priodonte gigantes-

que, qui habite le Paraguay ; c'était le dasype gi-

ganté de G. Cuvier.

— ÉTYM. Iïpiëtv, scier, et èîoùç, dent.

j PRIONODERME (pri-o-no-dèr-m'), s. m. Ver

qui vit principalement dans les fosses nasales du
cheval et du chien, et. chez les reptiles; dit aussi

linguatule et pentastome.
— ÉTYM. lïpï&ov, scie, et Ss'ptia, peau.

f PRIONOPHORE (pri-o-no-fo-r'), s. m. Genre

de coléoptères.

— ÉTYM npîcov, scie, et çopôç, qui porte.

PRIORI (A) (a-pri-o-ri), /oc. adv. Terme de lo-

gique. D'après un principe antérieur admis comme
évident. La nature de la force motrice étant incon-

nue, il est impossible de savoir à priori si cette

force doit se conserver, laplace, Exp. m, 2. || Avec
un sens défavorable, d'après des raisonnements

non suffisamment appuyés sur les faits. 11 veut se

jeter après lui [l'anabaptiste Jacques] dans la mer,

le philosophe Pangloss l'en empêche en lui prou-

vant que la rade de Lisbonne avait été formée ex-

près pour que cet anabaptiste s'y noyât; pendant

, "'le prouvait à priori, le vaisseau s'entr'ouvre,

.jf. Cand. 5. Raisonner ce qu'on appelle à priori

est une chose fort belle ; mais elle n'est pas de la

compétence des humains, id. Lett. Pr. roy. dcPr.
s mais 1738.

Il
S. m. Un à priori, un raisonnement

,1 priori. Des à priori.

— étym. Lat. a, de, etprtor», qui est avant.

f PRIORISSALE (pri-o-ri-ssa-1'), adj.f. Qui tient

à la dignité de prieur, dans l'ordre de Malte, v, tre

éminentissime grand maître [de Malte] eut la bonté

u.— 166
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de m'investir de la dignité priorissale du royaume
de Majorque, decourchamp, Souvenirs de la mar-
quise de Créquy, t. iv, ch. 4.

-f
PRIORISTE (pri-o-ri-sf), s. m. Nom donné par

Saint-Simon (le philosophe) à ceux qui suivent la

méthode à priori.
|| On dit plutôt à-prioriste.

PRIORITÉ (pri-o-ri-té) , s. f.
Etat d'une chose

qui est la première de plusieurs autres, ou qui est

avant une autre. Priorité d'hypothèque. Priorité de

nature, d'origine. Ce n'est pas notre opinion qu'on

doive donner ici [en philosophie] la priorité du
mérite selon celle du temps, comme parmi les ju-

risconsultes, lamothe le vayer, Vertu des païens,

n, Avant-propos.
— H1ST. xiv s. Geste priorité est selon nature et

non pas selon temps, orf.sme, ïVièse de meunier.

|| xv e
s. En matière d'amours n'a point de priorité ne

de postériorité, Âresta amor. p. 75, dans lacurne.

— ÉTYM. Prov. prioritat; espagn. priortdad;

ital. priorité; du lat. fictif prioritatem, de prior,

qui est avant (voy. prieur).

f PR1RIT fpri-ri), s. m. Gobe-mouches d'Afrique.

PRIS, ISE (prt, pri-z'), part, passé de prendre.

||
1° Saisi, retenu. Dans les lacs de la chèvre un

cerf se trouva pris, la font. Fabl. i, 8.
||
Fig. Ve-

nez et ouvrez les yeux, et voyez les liens cachés

dans lesquels votre cœur est pris, boss. Sermons,

Impcnit. 4. Elle avait entrepris De l'arrêter au

piège où son cœur était pris, rag. Alex, i, 3. || Pris

dans le licou, se dit d'un cheval enchevêtré dans

le licou de manière à se blesser. || Terme de marine.

Un bâtiment qui vire de bord est dit pris lorsque

ses voiles sont masquées et qu'il continue à lofer.

|| Pris de calme, de mauvais temps, par les glaces,

se dit d'un navire qui se trouve en mer, sous l'in-

fluence du calme, d'un mauvais temps, ou qui est

enfermé par les glaces. || 2° Qu'on tient, qu'on

occupe. Mais je trouve à mon tour la place déjà

prise, th. corn. Engag. du has. v, se. dern. Au
repas qu'on leur sert, là-bas, ma place est prise,

c. delav. Fille du Cid, n, 8.
Jj
3° Il se dit des ali-

ments, des boissons. Un repas pris à la hâte. Un peu

de vin pris modérément est un remède pour l'âme

et pour le corps, volt. Memnon. ||
4° Considéré.

Prise dans toute son étendue, cette région est bor-

née, à l'occident, par la mer Caspienne et la Perse,

raynal, Hist. phit.v, 17.
|| Pris ensemble, se dit

d'objets que l'on considère simultanément. [Chez

un singel la queue aussi longue que la tête et le

corps pris ensemble, buff. Quadrup. t. vu, p. 168.

||
5" Surpris. Plusieurs brigades, prises de la nuit,

couchèrent en colonne comme elles se trouvaient,

st-sim. 4 2, <44. ||
6° Emprunté, tiré de. La double

reconnaissance qui finit le cinquième acte est prise

du roman de D. Pelage; elle eut d'abord grand

éclat sur le théâtre, corn. D. Sanche, Examen.
Quoique la maxime soit admirable et prise même
du Seigneur, de dire qu'à chaque jour suffit son

mal, sév. juill. 4 690. [Chez Milton| on se bat dans

le ciel à coups de canon ; encore cette imagina-

tion est-elle prise de l'Arioste. volt. Dict. phil.

Épopée. ||
7° Fixé, arrêté, déterminé. Et l'heure est

prise enfin pour nous donner les mains, rotr. Ven-
cesl. iv, 6. Le dessein en est pris

;
je le veux ache-

ver, rac. Andr. m, 4. Le jour fatal est pris pour
tant d'assassinats, id. Esth. i, 3. Sur cette idée assez

légèrement prise, mon départ fut résolu, j. j. rouss.

Conf. iv. j| Parti pris, voy. parti 3, n" 37. ||
8° Af-

fecté de, en parlant de quelque maladie. Pris de

la fièvre. Il Pris de vin, ivre. Des Allemands débou-
tonnés, plus en désordre, plus pris de vin et plus

barbouillés de tabac que des petits-maîtres fran-

çais , lesage , Diable boit. 4. || Terme d'hippia-

trique. Pris de chaleur, se dit d'un cheval auquel

survient une congestion pulmonaire.
|| Pris de la

fumée, se dit d'un cheval qui éprouve un commen-
cement d'asphyxie. ||

9" Séduit. [Judith] ayant paru
devant Holoferne, il fut aussitôt pris par les yeux,

saci, Bible, Judith, x, (7. Julien fut pris par ces

apparences, boss. Hist. n, 4 2.
||
Qui éprouve le

sentiment de l'amour. Lorsque le cœur est pris,

on n'écoute plus rien, hauteroche, Espr. follet, i,

7. Tu es prise, pauvre cousine, tu ne peux plus t'en

dédire, j. j. rouss. Hél. v, 43. Ah la pauvre petite!

comme elle tremble en chantant! elle est prise,

monseigneur, Beaumarchais, Barb. de Sév. i, 6.

|| Préoccupé. J'étais toute prise de cette pensée en
écrivant à madame de Vins, sév. 434. Corbinelli a
été charmé de la peinture au naturel de votre sa-
vantas ... cet homme pris et possédé de son savoir,
qui ne se dorme pas le temps de respirer ni aux au-
tres,... io. 26 janv. 1689.

||
10» Trompé. Mais vous

seriez bien pris, si quelque événement Allait mettre

à l'épreuve un si doux compliment, mol. le Dép. n,

2. Enfin jamais portrait ne ressemblera mieux;
Tout autre y serait pris, th. corn. Galant doublé,

m, 3. ||
11° Interprété. Ces propositions pouvaient

être prises au sens de la grâce efficace, pasc.

Prov. xvn. Voilà, monseigneur, de ces avis que je

vous donnerai, afin que vous sachiez comment les

choses sont prises ici, maintenon , Lett. au card.

de Noailles, 40 nov. 1695. || Bien pris, mal pris,

dont on se fait une bonne, une mauvaise opinion.

L'opinion de l'immortalité de l'âme, mal prise, a

engagé les amis à se tuer, montesq. Esp. xxiv, 19.

|| Pascal a employé pris au sens de conçu. S'ils y
pensaient sérieusement, ils verraient que cela [l'in-

crédulité] est si mal pris, si contraire au bon sens,

si opposé à l'honnêteté, pasc. Pens. ix, 1, édit.

havet. H 12° Une personne bien prise dans sa taille,

une personne bien faite, bien proportionnée.^ La
comtesse partout emportera le prix; Dans sa petite

taille elle a l'air si bien pris, th. corn. Comt. d'Or-

gueil, iv, 7. J'étais bien pris dans ma petite taille,

j. j. rouss. Conf. il. || On dit dans le même sens :

avoir la taille bien prise, être de taille bien prise.

Covielle : Pour sa taille, elle n'est pas grande. —
Cléonte : Non, mais elle est aisée et bien prise,

mol. le Bourg, m, 9. Il ajoute que le teint des

hommes et des femmes [à Siam] est basané, que
leur taille n'est pas avantageuse, mais qu'elle est

bien prise et dégagée, buff. Hist. nat. Hom. Œuv.
t. v, p. 35.

|| Ce cheval est bien pris, il a le corsage

bien fait. || Pris des épaules, se dit d'un cheval dont

les mouvements des membres antérieurs sont peu
libres. ||

13° Gelé. Toutes nos rivières sont prises : le

Rhône, ce Rhône si furieux n'y résiste pas, sév. 3

fév. 1695. Dans le fond des grandes rivières, qui

sont celles qui charrient le plus de glaçons (car les

petites sont assez promptement prises en entier), on
ne trouve jamais de glaçons, brisson, Traité de

phys. t. n, p. 208.
||

Il se dit des objets saisis par

les glaces. Un navire pris dans les glaces. On trouva

son corps [de Charles le Téméraire] couvert de boue

et pris dans la glace, duclos, Œuv. t. m, p. 4 28.

||
14° Coagulé. Dès que le lait est suffisamment pris,

genlis, Maison rust. t. n, p. 67, dans pougens.

Il
15' Au jeu de lansquenet, il est pris, sa carte est

prise. || Premier pris, le coupeur, lorsque sa carte

est amenée la première par celui qui tient la main;
ce qui est un coup très-malheureux. || Un premier

pris, un homme qui a éprouvé au lansquenet ce

coup malheureux. Le voici ! ses malheurs sur son

front sont écrits : Il a tout le visage et l'air d'un

premier pris, rf.gnard, le Joueur, iv, 13. j|Fig. Un
premier pris, un homme de contenance triste et

embarrassée (locution qui vieillit). || Proverbes. X
parti pris point de conseil. || C'est autant de pris

sur l'ennemi, c'est obtenir un avantage là où l'on

n'en espérait plus, c'est tirer quelque parti d'une

mauvaise affaire. || Aussitôt pris, aussitôt pendu,
se dit des personnes ou des choses sur lesquelles

on prend une prompte décision, qu'on emploie

aussitôt qu'elles se présentent.

f PRISARLE (pri-za-bP), adj. Estimable, digne

d'être prisé.

— hist. xvie
s. Le sçavoir est moins prisable que

le jugement, mont, i, 148.

— étym. Priser 1.

t PRISCILLIANISME (pri-ssil-li-a-ni-sm'), s. m.
Hérésie de Priscillianus, Espagnol du iv e siècle,

qui professait que l'âme de l'homme venue du ciel

tombait dans les mains du principe du mal, et que

ce principe l'adjoignait au corps ; il condamnait
l'usage des Viandes et du mariage, et confondait le

Père avec le Saint-Esprit.

f PR1SCILLIANISTE (pri-ssil-li-a-ni-sf), s. m.
Adhérent du priscillianisme.

PRISE (pri-z'), s. f. ||
1° Action de prendre, de

s'emparer. On poursuit maintenant l'auteur de

l'entreprise, Et nous serons tous deux satisfaits par

sa prise, du rver, Scévole, iv, 4. La prise des

deux rois de Perse et de Médie De cette guerre

enfin ferme la tragédie, rotrou, Bélis. i, 6. Dinan
n'est pas de difficile prise; mais il ne laisse pas

d'être important, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 255.

C'est le tracas qui nous divertit; raison pourquoi

on aime mieux la chasse que la prise, pasc. Pens.

iv, 2, éd. havet. Que dites-vous de la prise de

Gand? il y avait longtemps, mon cousin, qu'on y
avait vu un roi de France, sév. à Bitssy, 4 8 mars
4678. Moquez-vous des nouvelles de la place des

Prêcheurs [place d'Aix] : l'enlèvement de la prin-

cesse d'Orange et la prise de son mari sont à faire

rire, id. 31 janv. 1689. Tant 'es veneurs ont tous en
tête D'être à la prise de la bête, perrault, Chasse,

dans richelet. || Lâcher prise, lâcher, abandonne,
ce qu'on tenait. La mort fit lâcher prise au géant

pourfendu, la font. Fianc. On voit dans l'Inde

des millions d'hommes et de femmes.... qui font

un bruit prodigieux avec des instruments de toute

espèce pour faire lâcher prise au dragon []ue

l'on croit dévorer la lune pendant une éclipse],

volt. Fragm. sur l'Inde, vu. || Fig. Lâcher prise,

cesser une poursuite, une dispute, un combat, etc.

Notre féal , vous lâchez trop tôt prise, la font.

Magn. Il y a des gens acharnés contre les préju-

gés; on ne leur fera pas lâcher prise : chaque
secte a ses fanatiques, volt. Lett. d'Argental,

22 oct. 1766.
|| Lâcher prise, signifie aussi rendre

malgré soi ce qu'on a pris. Il s'était emparé du
bien d'autrui ; mais on lui a fait lâcher prise. || On
dit de même : quitter prise. Cette fièvre a bientôt

quitté prise, mol. Tart. m, 3. ||
2° Action de prendre

un navire; navire capturé. Amener une prise dans

le port. Le code des prises. Je fus obligé de faire

hrûler toutes mes prises marchandes, Rapport de

JeanBart, 1696, dans jal. Le roi, voyant que, dans

toutes les prises qui ont été faites par les capitaines

de ses vaisseaux pendant le cours de l'année der-

nière, il y a eu tant de malversations de leur part....

Ordre du roi, 1677, dans jal. Le hasard fit ren-

contrer à Caillières dans les rues un marchand
hollandais venu à Paris pour des affaires de prises

et de négoce, st-sim. 42, 242. || De bonne prise,

se dit des navires appartenant à l'ennemi ou char-

gés de contrebande. L'on dit que ce serait une

question pour l'amirauté s'il [un vaisseau hollandais]

était de bonne prise ou non, pellisson, Lett. hist. t. i,

p. 86. Vous savez, monseigneur, qu'il est dit dans le

traité [avec Tunis] que les bâtiments français seront

obligés d'avoir patente du roi ou de l'amiral de

France, sans quoi ils seront de bonne prise,

Duquesne à Seignelay, 4 681, dans jal.
||
Par exten-

sion, dans le langage général. Une chose de bonne

prise, chose qui peut être ou qui est prise avec jus-

tice Forçant un château, tout est de bonne prise,

régnier, Sat. ix. || Fig. Il peut se dire d'heureux

emprunts que fait un écrivain. Il a tiré'cette scène

d'un auteur oublié, cela était de bonne prise, Die!.

de l'Acad. || Part de prise, la somme d'argent qui

revient à chaque marin d'un navire qui en a fuis

un autre; après la vente du navire et de !a cargai-

son, et après le procès qui a décidé de la validité

de la prise. Le roi n'aura pas de part à cette prise,

parce qu'elle a été faite par les Anglais seuls, et que

notre traité avec eux porte qu'ils profiteront seuls

de ce qu'ils prendront seuls, pellisson, Lett. hist.

t. il, p. 30. ||
Conseil des prises, commission extra-

jrdinaire établie autrefois en temps de guerre, pour

juger les prises de navires capturés sur l'ennemi.

Forlis, mon ami, mon avocat, qui, dans le temps,

m'a fait gagner plus d'un procès au conseil des

prises, picard, Capit. Belronde, i, 8. ||
3° Se dit à

l'bomhre, du fonds que chaque joueur est obligé

de faire ou d'avoir devant lui, avant de commence:
le jeu. ||

4° Facilité de prendre, de saisir. Avoir,

trouver prise. Il n'y a point de prise pour saisir ce

ballot. Le moins qu'on peut laisser de prise aux

dents d'autrui, C'est le mieux.... la font. Fabl. x, 9.

Sa queue [d'un singe] est toujours accrochée, et il

ne reste que malgré lui dans une place où elle ne

peut avoir de prise, buff. Quadr. t. xn, p. 449.

||
Fig. Je ne vous dirai rien de fort secret des pays

que vous savez [la cour]; ce sont de certaines pe-

tites choses qui n'ont point de prise, et qui n'ont

pas quasi la force d'être transportées, sév. 20 août

4677. Il [Dieu] veut qu'on anéantisse [en soi] tout

ce qui n'est pas lui ; et, pour ce qui est de lui-

même, il se cache cependant, et ne donne presque

point de prise sur lui-même , boss. 2 e sermon,

Assomption, 2. || Cette chose est en prise, elle est

exposée à être prise. || Cette chose est hors de prise,

on ne peut la dérober, on ne saurait y toucher, y
atteindre. (| Fig. Tel abandonne son père qui est

connu, et dont on cite le greffe ou la boutique, pour

se retrancher sur son aïeul, qui, mort depuis long-

temps, est inconnu et hors de prise, la bruy. xiv.

|| Au jeu d'échecs, il se dit d'une pièce qu'une autre

pièce peut prendre. Mettre une pièce en prise. Votre

dame est en prise. || Au billard, il se dit d'une bille

exposée à être blousée. || S'ôter de prise, se mettre

à l'abri d'être pris. En lieu de sûreté le babil est

de mise ; Mais ici ne songeons qu'à nous ôter de

prise, corn. l'Ilhis. com. iv, 9. ||
5° Fig. Capacité

à saisir, à comprendre. Quelque terme où nous

pensions nous attacher et nous affermir, il branle

et nous quitte; et, si nous le suivons, il échappe

à nos prises, nous glisse et fuit d'une fuite éter-
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nelle, pasc. Pens. I, i, éd. havet. Voyons si elle

[l'intelligence] a quelques forces et. quelques prises

capables de saisir la vérité, id. dans cousin. ||
Pos-

sibilité d'exercer une action intellectuelle ou mo-
rale. Ni les honneurs perdus, ni la richesse ac-

quise N'auront sur leur esprit ni puissance ni prise,

Régnier, Sat. xvi. Une épouse de Jésus-Christ, qui,

en se dépouillant de tout, ôte à l'ennemi [le démon]
toutes les prises qu'il pouvait avoir sur elle, mass.

Prof, relig. Serm. 2. Il est bien difficile que des

faits, et même des raisonnements isolés tiennent

longtemps dans la mémoire, quand on manque de

prise pour les y ramener, j. j. rouss. Emile, ni.

|| Possibilité d'attaquer, de nuire. Ainsi, mon père,

j'échappe à toutes vos prises, pasc. Prov. xvn.

|| Avoir de la prise sur, modifier les sentiments.

C'est cela sur quoi la résignation n'a pas assez de
prise, sév. 564. La douleur n'a de prise sur moi
que lorsqu'elle est absolument intolérable, genlis,

Mme de Maintenon, t. i, p. 4 H, dans pougens.

il
Avoir prise, trouver prise sur quelqu'un, avoir su-

jet de le reprendre, etc. Elle [ChimèneJ avoue que
c'est la seule prise que la médisance aura sur elle,

corn. Cid, Examen.... S'il faut que sur vous on ait

la moindre prise, Gare qu'aux carrefours on ne vous
tympanise, mol. Éc. des f. i, 1. Afin d'ôter toute

prise et tout moyen d'y répondre, pasc. Prov. xv.

Il n'y point de prise à cette accusation, sév. 4 3nov.
1673.

|| Avoir prise sur quelqu'un, pouvoir l'arrêter,

lui faire sentir de la peine ou du plaisir. Mon cœur
tenait encore à des attachements par lesquels mes
ennemis avaient sur moi mille prises, j. j. rouss.

Confess. x.
||
Donner prise sur soi, ou, simplement,

donner prise, s'exposer à être repris. Et que, si vous
vouliez, tous vos déportements Pourraient moins
donner prise aux mauvais jugements, mol. Mis.

in, 4. Jamais d'autres n'ont donné si belle prise que
vous, pasc. Prov. vi 11 [d'Alembert] est hardi, mais
il n'est point téméraire; il est né pour faire trem-
bler les hypocrites, sans leur donner prise sur lui,

volt. Lett. Thiriot, 4 9 nov. 4760.
|| Donner prise à

la critique, s'exposer à être critiqué. || Donner
prise, permettre de saisir afin de profiter contre....

Les écrits de l'un ne donnent aucune prise aux des-

seins des autres, pasc. Prov. m. Plus une chose est

réunie en elle-même, plus elle approche de l'im-

mutabilité; l'unité ne donne point de prise sur elle,

elle s'entretient également partout, boss. 5* sermon,
Vêture, 2. || 6 J Dispute, querelle. N'avez-vous pas eu
prise avecque votre frère? rotr. Vencesl. iv, 4. Vau-
ban et du Metz ont eu aujourd'hui quelque prise

ensemble devant le roi, pellisson, Lett. hist. t. ni,

p. 236. Richelieu venait au secours démon père sur

des avis qu'on lui avait donnés, ou sur des prises

qu'il avait eues avec le roi, st-sim. 6, 86.
||
Fami-

lièrement. Prise de bec, querelle en paroles. || En
venir, en être aux prises, se saisir, se combattre.

Les deux armées, les deux combattants en sont

aux prises. Deux chiens qui sont aux prises. Les
voilà aux prises, pieds contre pieds, mains contre

mains, fén. Tél. xvi.|| Par plaisanterie, en venir

aux prises, attaquer un bon dîner. Je brûle d'en

venir aux prises, Et jamais je n'eus tant de faim,

mol. Amph. m, 6. || Fig. Être aux prises, en être

aux prises, se dit de personnes qui disputent

ies unes contre les autres. Souvent nous en étions

aux prises; Et vous ne croiriez point de combien
de sottises.... mol. Femm. sav. iv, 2. Voilà le gen-

dre et le beau-père aux prises, dancourt, Vend.

Suréne, se. 4 6. Il [Marmontel] répondra sûrement
à Votre Majesté avec plus de satisfaction qu'il ne
fera à la Sorbonne sur son Bélisaire; le pauvre gar-

çon est actuellement aux prises avec elle, d'alemb.

Lett. au roi de Pr. 4 avr. 1767.
||
On dit de même :

je les ai mis aux prises, je les ai laissés aux prises.

Soit pour s'amuser, soit pour corriger deux misan-
thropes l'un par l'autre, M. de Laval voulut les met-

tre aux prises ; il envoya prier Alceste à dîner,

marmontel, Contes mor. Mis. corr. ||
Être aux

prises, en être aux prises, se dit aussi de personnes
qui jouent les unes contre les autres. Nos joueurs
en sont aux prises, sont aux prises. || Fig. Etre aux
prises avec soi-même, être dans un déchirement
intérieur. Une âme réprouvée aux prises, si j'ose

me servir de cette expression, avec Dieu et avec
elle-même, bourdal. Jugement dern. 4" avent,

p. 68. Tout décèle ses secrètes agitations; et, si je

feins de m'y tromper, c'est pour le laisser aux
prises avec lui-môme, et occuper ainsi une partie

des forces de son amo à réprimer l'effet de l'au-

tre, j. i. rouss. llél. il, 2.
|| Fig. Être aux prises

avec la mort être en grand danger de mourir, être

à l'agonie. Si je vous fais voir encore une [ois Ma-

dame aux prises avec la mort, boss. Duch. d'Orl.

|| Fig. Être aux prises avec la mauvaise fortune,

être dans l'adversité. Il faudra que je lutte contre

l'adversité, il y a longtemps que je la connais et que
je suis aux prises avec elle, marmontel, Mém. m.
||

7° Terme de musique. Prise du sujet, l'instant où
une partie s'empare du sujet de la fugue pour faire

son entrée. ||
8° Terme de vétérinaire. Prise de longe,

voy. longe. ||
9° Prise d'essai, morceau de monnaie

pour essayer. ||
10° Ancien terme de jurisprudence

criminelle. Prise de corps, action d'arrêter un homme
en vertu d'un acte du juge. Ne décernez point de

prise de corps contre ce coupable qui a une armée

pour se défendre de vos sergents, balz. 6 e dise,

sur la cour. Voici bien d'autres nouvelles, dit-il :

des huissiers déménagent la maison de Monsieur

et de Madame ; tout est saisi par des créanciers; on

parle de prise de corps, volt. Jeannot et Colin.

|| La sentence elle-même qui ordonne la prise de

corps. J'appris que M. de Nevers avait eu une as-

signation pour être ouï, et que son capitaine des

gardes et son intendant avaient eu des prises de

corps pour avoir maltraité, à Nevers, un huissier

du parlement, dangeau, i, 4 26, 24 févr. 4 685.

||
11° Terme de procédure. Prise à partie, le re-

cours qu'exercent les plaideurs contre leurs juges,

dans les cas prévus par la loi. (La locution signifie:

prise du juge comme partie, comme adversaire du

plaideur.) ||
12° Terme de droit. Prise de possession,

acte solennel par lequel on se met en possession

d'une charge, d'un emploi, d'une contrée. La pre-

mière découverte bien constatée fut une prise de

possession légitime, raynal, Hist. phil. vin, 4.

||
13° Prise d'habit, cérémonie, dite aussi vêture,

qui se pratique quand on entre dans un ordre reli-

gieux. Je veux bien que vous veniez à cette prise

d'habit, boss. Lett. Corn. 50. j|
14" Prise d'eau,

action de détourner d'une rivière, d'un étang, une

certaine quantité d'eau pour un certain usage. À
mesure qu'on peut alimenter un canal dans ses

parties inférieures par de nouvelles prises d'eau,

girard, Instit. Mém. scienc. 182) et 1822, t. v,

p. 45.
||
Concession qui donne ce droit. || L'eau elle-

même qui est détournée. || Prise d'air, action de

percer une ouverture pour faire entrer l'air dans un
endroit clos, et, particulièrement, dans un calori-

fère. || Prise de vapeur, appareil servant à conduire

la vapeur de la chaudière d'une machine dans le

cylindre. ||
15" Prise d'armes, action de prendre les

armes, et de se réunir pour un service. || Fig. Soulè-

vement, insurrection. 11 ne lui reste [à Jurieu]
,
pour

soutenir la prise d'armes de ses pères, ni autorité ni

exemple, boss. 6 e avert. 30. ||
16° Dose d'un médica-

ment pour prendre en une fois. Une dose de quin-

quina en poudre divisée en six prises. Une demi-

prise. J'ai pris hier de la poudre du bonhomme ....je

crois que cette dernière prise achèvera de me guérir,

sév. 16 mars 1676. [|
17° Prise de tabac, pincée de

tabac. ||
Absolument. Prise de tabac. Donnez-moi une

prise. ||
18° Dans les fabriques de soieries, nombre

de cordes réunies qui composent une partie de fleurs

ou de feuilles du dessin. ||
19" Action d'une substance

qui se solidifie, qui se coagule. La prise des ci-

ments , fremy, Acad. des se. Comptes rendus,

t. lxvii, p. 1206. Des pouzzolanes à prises lentes ou

à prises rapides, id. ib. p. 4 208. || Faire prise, se dit

d'une substance coagulable qui commence à se

coaguler. Quand le collodion fait prise. || On dit

aussi en ce sens : prise de consistance. La prise de

consistance des gueuses à la tête et à la queue,

buff. Hist. min. inlrod. part. exp. Œuv. t. vm,
p. 49.

||
20° Prise , ensemble des bassins d'évapo-

ration compris dans une même enceinte de digues,

Enquête sur les sels, 1868, t. I, p. 6 H.
— HIST. xiue

s. Tout autressi est d'une prise

[proposition] qui peut estre ferme et estable sanz

nul conformément, en ceste manière : se li hom
vcult estre sages, il se doit estudier en philosophie,

brun, latini, Trésor, p. 547. Et de tout che dont il

ne porront rendre bon conte, il doivent estre con-
traint à rendre sans délai, par le [la] prise de lor

cors et de lor biens, bbaum. l, 7. Et si en torne au-

cune fois li blasmessorle bailli, tout soit ce que lix

prises [telles prises] n'entrent pas en se [sa] bourse,

id. i, 9.
|| xiv" s. Je te veil [veux] prouver et conter

Que ta prise [avoir été pris et emprisonné] est pour
ton millour, Ton bien, ton pourfit et t'onnour, ma-
chaut, p. 100. Lidit religieux par leur gent ont la

prise, la detencion, la cognoissance et le jugement
en touz cas criminelz, du cange, prisia. || xv° s.

Autres vouloienl sa prinse rondement sans cerymo-
nie, comm. h, 9. || xvi* s. Quand la nature est aux

prinses avecques la maladie, mont. i. tsi Vaine

image qui n'a ny corps ny prinse, id. i, 320.

Voyant deux grands hommes aux prinses de paro-

les contre Lapodius, id. i, 400. Le voylà aussi fier

de sa prinse [un lièvre] comme.... id. h, 358. Prise

de corps ne se suranné point, loysel, 895. Ne plus

ne moins que fait le ruzé champion de lucte, qui

cherche tout moyen d'avoir prise sur son adver-

saire pour luy donner le bond, amyot, Fab. 12.

Fabius entra dedans Rome en triumphe pour la se-

conde fois à cause de ceste prise [de Tarente] , id.

ib. 47. Il devint viste à courir, roide à lucter, et si

ferme à la prise, qu'il ne se trouvoit homme qui le

peust forcer, id. Cor. 3. 11 en devint amoureux en

un festin où il la veit, et la trouva belle à son gré

et de bonne prise, id. Alex. 81. De laquelle potion

le malade prendra trois onces pour chaque prise au

matin, paré, xvi, 35. La première œuvre sera la

remarque du lieu de la prinse de l'eau, pour la

faire le plus près que pourrés, o. de serres, 754. C'est

une bonne prise que d'un jeune loup, cotgrave.
— ÉTYM. Prov. presa, prisa, prea; espagn. et

ital. presa ; du lat. prensus, pris, de prehendere

(voy. prendre).

PRISÉ, ÉE (pri-zé, zée), part, passé de priser 4.

||
1° Dont on a fait l'estimation. Car mieux vaut,

tout prisé, Cornes gagner que perdre ses oreilles,

la font. Faiseur. ||
2° Dont on fait cas. Comme la

marchandise n'était pas fort prisée dans son pays,

il le quitta, montesq. Lett. pers. 142.

PRISÉE (pri-zée), s.
f.

Action de priser, de met-

tre un prix aux choses qui doivent être vendues à

l'enchère. On fit un inventaire, une prisée de tous

les effets mobiliers de Monseigneur, st-sim. 307,

23. |]
Cela est demeuré pour la prisée, cela a été

vendu aux taux de la prisée. || Fig. Elle est demeu-

rée pour la prisée, se dit d'une fille qui, ayant re-

fusé de bons partis, a vieilli sans être mariée.
— HIST. xvi" s. À eulx [les censeurs] appartenoit

de faire la prisée et l'estimation des biens de chas-

que citoyen, amyot, Caton, 32.

—ÉTYM. Priser, i.

i. PRISER (pri-zé), v. a. ||1° Mettre le prix à

une chose qui doit être vendue, en faire l'estima-

tion. || Fig. Il prise trop sa marchandise, se dit d'un

homme qui fait trop valoir ce qu'il a ou ce qu'il est.

||
2° Estimer, apprécier. Ce que prise un bon père

est prisé de son fils ; Ils ont mêmes amis et mêmes
ennemis, rotr. Antig. iv, 6. Je prise auprès des

tiens si peu mes intérêts Que.... corn. Suiv. il, 12.

Les parents de la belle Surent priser son mérite et

son zèle [de l'amant], la font. Rem. On ne peut

assez priser un tel avantage , pasc. Prov. v. ||
3° Louer.

Tandis que mon faquin qui se voyait priser, boil.

Sat. m. Et je gagerais bien que, chez le comman-
deur, Villandri priserait sa sève et sa verdeur [d'un

vin], id. ib. ||
4° Se priser, v. réfl. S'estimer. Nous

ne nous prisons pas, tout petits que nous sommes,

D'un grain moins que les éléphants, la font. Fabl.

vm, 15. Peut-être que César ne se prisait pas

moins de ses commentaires que de ses victoires,

dider. Sur Térence.
— hist. xi" s. Tant nel vous sai ne preiser ne

louer.... Ch. de Roi. xxxix. || xne
s. Perdu [il] i out

maint chevalier prisé, Ronc. p. 69. Sire, ce dist

Sébile, moult [vousj faites à proisier, Sax. vi. [Ils]

Ne prisent vos menaces le pris d'une chastaine, ib.

xxx. || xui
e

s. Li rois, qui estoit de grant cuer, ne

prisa riens la plaie, ne le conselg des mires [méde-

cins], Chr de Rains, p. 80. L'en ne porroit pas

prisier L'avoir que les pierres valoient, Qui en l'or

assises estoient, la Rose, 1100. Et quant ce chat

[sorte de machinede guerre] fufait, le merrien [bois

de charpente] fu prisé à dix milles livres et plus,

joinv. 223. Pour ce que en [on] prise si pou le»

excommuniements nui et tous les jours.... ip. 200.

|| xve s. Et à ce temps là les Escots aimoient et

prisoient assez peu les Anglois, et encore font-ils à

présent, froiss. i, i, 34. Tant vaut l'homme comme
on le prise, vill. Rail. || xvi" s. C'est.... elle seule

[la majesté divine] qui peult estimer de soy quel-

que chose, et à qui nous desrobbons ce que nous

nous comptons et ce que nous nous prisons, mont,

ii, 150. Chose accoutumée, rarement prisée, leboux

DE L1NCY, Prov. t. 11, p. 274.

— ÊTYM.Wallon, préhi, prihi; provenç. prezar,

eatal. presar ; ital. preszare; du lat. pretiare, de
pretium, prix (voy. prix).

f 2. PRISER (pri-zé), v. n. Aspirer par le nez
de la poudre de tabac. Avoir l'habitude de priser.

—êtym. Prise.

4 . PRISEUR(pri-zeur), s. m. Celui qui fait la prisée,

l'estimation. [| Huissier-priseur, et, aujourd'hui,

commissaire-priseur, commissaire qui, aidé d'un
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expert pour mettre le prix aux objets, reçoit les en-

chères et adjuge. Un cominissaire-priseur-vendeur.

!| Au fém. Priseuse (qui n'est pas dans le Diction-

naire de l'Académie). La priseuse de ces objets les

a portés trop haut.

— HIST. xni c
s. Nus ne nule ne puet ne ne doit

dire vilonie à nul des priseurs devant diz, pour la

reson de son service, Liv. des met. 267.

— ÉTYK. Priser t.

f 2. PRISEUU, EUSE (pri-zeur, zeû-z'), s. m. et f.

Se dit d'une personne qui prend du tabac. Amu-
rath IV faisait piler les priseurs dans un mortier

;

le shah de Perse Abbas se contentait de leur faire

couper le nez ; Innocent VIII les vouait aux peines

éternelles, et Jacques 1" d'Angleterre écrivait contre

eux des livres pleins de sages sentences, maxime du

camp, Rev. des Deux-Mondes, 1868, i" août, p. 709.

— ÉTYM. Priser 2.

PRISMATIQUE (pri-sma-ti-k'), adj.\\l' Qui a

la forme d'un prisme. On trouve des basaltes pris-

matiques au pied du Vésuve, a. brongniart, Traité

de min. t. I, p. 468, dans pougjîns. ||
Couleurs

prismatiques, couleurs naturelles vues à travers un

prisme. j|
2" Qui offre des angles longitudinaux

séparés par autant de facettes. Calice prismatique.

— ÉTYM. Prisme.

f PRISMATISATION (pri-sma-ti-za-sion) , s. f.

Disposition, arrangement en prisme. De toutes ces

nuances d'effets observés dans les couches de plâtre,

relativement au volume et à la régularité des

prismes, je ne prétends pas déduire une règle gé-

nérale applicable à toutes les masses susceptibles

de prismatisation, desmarest, lnslit. Mém. scierie.

t. IV, p. 227.

f PRISMATISÉ, ÉE (pri-sma-ti-zé , zée), adj.

Disposé, arrangé en prisme. Au-dessus de ce lit non
prismatisé, desmarest, lnslit. Mém. scienc. t. v, p. 23.

f PRISMATOÏDE (pri-sma-to-i-d'), adj. Terme
de minéralogie. Qui dérive d'un prisme.
— ÉTYM. npio(iaToeiSr)ç, de 7ipîa|j.a, prisme, et

zlàoç, forme.

PRISME (pri-sm'), s. m. ||
1" Terme de géométrie.

Polyèdre ayant pour bases deux polygones égaux

et parallèles, dont les côtés homologues sont unis

par des parallélogrammes. Cet étalon [une mesure],

comme celui de Turin, est un prisme à cinq pans
de bois dur, chargé, sur chacune de ses faces, de

caractères hiéroglyphiques, Gérard, Instit. Mém.
scienc. t. ix, p. 604. || Prisme triangulaire, quadran-

gulaire, pentagonal, etc. prisme dont les bases

sont deux triangles, deux quadrilatères, deux pen-
tagones, etc. ||

2" Terme de physique. Prisme trian-

gulaire de cristal, de verre ou de toute autre sub-

stance transparente. On ne séparerait jamais les

rayons primitifs et colorés, s'ils n'étaient de leur

nature tels qu'en passant par le même lieu, par le

même prisme de verre, ils se rompent sous

différents angles, et par là se démêlent quand ils

sont reçus à des distances convenables, fonten.

Newton. La lumière suit trois chemins différents

en entrant dans un prisme : ses trois routes dans

l'air, dans le prisme et au sortir du prisme sont

différentes, volt. PMI. Newt. n, i. Quand Newton
eut montré la lumière décomposée en sept rayons

par son prisme, sennebier, Ess. art d'observ. t. i,

p. 323. || En ce sens, on l'emploie souvent absolu-

ment. Le prisme décompose la lumière blanche,

et sépare les rayons rouges, orangés, jaunes, verts,

bleus, indigo et violets. Les effets du prisme. Et

du prisme magique, armant sa main savante, Dé-
veloppe d'Iris l'écharpe éblouissante, delille, Trois

règ. i. || Nom donné abusivement à des instru-

ments d'une forme quelconque destinés à pro-

duire ou à observer la réfraction des rayons lu-

mineux; ainsi on l'a étendu à des rhomboèdres, etc.

|| Prisme de Nichol, parallélépipède rectangulaire

constitué par un cristal très-grand de spath d'Islande,

et servant à l'étude de la lumière polarisée. || Poé-
tiquement. Des cascades l'écume errante Faisait

autour de toi, sur un tapis de fleurs, De son
prisme liquide ondoyer les couleurs, lamart. Ha-
rold, Déd.

||
Fig. Voilà l'image de la gloire : D'abord

un prisme éblouissant, Puis un miroir expiatoire

Où la pourpre paraît du sang ! v. hugo, Odes, El,

».
||
fig. Voir dans un prisme, regarder à travers

un prisme, considérer les choses suivant ses pas-
sions, ses désirs. || On dit de même : le prisme de
l'ani'jur-propre, le prisme de l'espérance. Une révo-
lution est un prisme dans lequel tout se décompose
reybaud, Jér. Ppturot, m, 2.

— REM. Comme c'est à l'aide d'un prisme trian-
gulaire de verre ou de cristal que Newton a décom-
;

i la lumière, lorsque le mot prisme est pris au

PRI

figuré, c'est toujours de couleurs ou de décomposi-
tion qu'il s'agit.

— ÉTYM. ripi'(jjxa, prisme, proprement chose

sciée, de rcpiÇeiv, scier.

t PRISME, ÉE (pri-smé, mée), adj. Terme de

minéralogie. Qui a pris la forme d'un prisme.

| PRISMOÏDE (pri-smo-i-d'), adj. Dont la forme

approche de celle du prisme.
— ÉTYM. HpicuoeiSrK, de itpî(ju.a, prisme et

sTSoç, forme.

PRISON (pri-zon), s.f. || i° Logis où l'on enferme

ceux qu'on veut détenir. Quel charme, quel désor-

dre, ou quelle raillerie Des prisons "de Lyon fait

votre hôtellerie? corn. Suite du Ment, i, 1. Vos pè-

res [jésuites] le firent mettre en prison [un domes-

tique], pasc. Prov. vi. [Elle] Hante les hôpitaux,

visite les prisons, boil. Sat. x. J'ai vu ce matin

M. de Meaux, bien convaincu qu'il faut laisser

Mme Guyon en prison, maintenon, Lett. au card.

de Noailles, 21 mai 1701. 11 vous tiendrait en pri-

son, fén. Tél. m. Lorsque les vents, méditant le

ravage, Pour forcer leur prison réunissent leur rage,

l. rac. dans girault-duvivier. D'une prison sur

moi les murs pèsent en vain ; J'ai les ailes de

l'espérance, a. chén. Jeune captive. Hélas I dans la

prison, triste sœur de la tombe, Ta main vient sou-

tenir le malheur qui succombe, delille, PU. 11.

....Convient-il qu'au fond d'une prison Je contem-

ple le deuil de ma propre maison? p. lebrun,

Marie St. 11, 4. || Fig. Ma cour fut ta prison, mes
faveurs tes liens, corn. Cinna, v, (.Et ne savez-

vous pas que de cette maison Pour Camille et pour

moi l'on fait une prison? id. llor. 111, 2.
|j
Fig.

Cette maison est une vraie prison, elle est sombre
et triste. || Aimable, gracieux comme une porte de

prison, se dit de quelqu'un dur et brutal. || Fig. La
prison de Saint-Crépin, soulier étroit qui blesse le

pied (saint Crépin est le patron des cordonniers).

Il
2" Emprisonnement. Il a été condamné à deux

ans de prison. De là vient [du besoin de distrac-

tion] que la prison est un supplice si horrible,

pasc. Pens. iv, 2, éd. havf.t. 11 disait, en parlant

de cette prison malheureuse, qu'il y était entré le

plus innocent de tous les hommes, et qu'il en était

sorti le plus coupable, boss. Louis de Bourbon.

La prison, sans aucun commerce avec les hommes,
est un supplice inventé parles tyrans, volt. Mœurs,
146.

Il
3° Captivité. Ce fut dans ce voyage et du-

rant sa prison Qu'il étreignit le nœud de cette

trahison, mair. Soliman, 11, 7. Contraint de rache-

ter sa liberté après une longue prison, durant les

guerres d'Allemagne, flëch. Duc de Mont. ||
4° Fig.

Ce qui renferme, enclôt. Vastes cieux, prisons écla-

tantes, Qui renfermez les airs, et la terre et les

eaux, corn. Trad. du ps. 148. Dans sa verte pri-

son la figue recueillie, chénedollé, dans girault-

duvivier. Par quel rapide essor la sublime pensée

Des prisons du cerveau tout à coup élancée, Suit-

elle dans leurs cours ces vastes tourbillons? lebrun,

dans girault-duvivier. Et toi, lampe nocturne,

....ô toi qui jusqu'au jour De ta prison de verre

éclairais nos tendresses, A. chénier, Élégies, 37.

Viens donc, viens détacher mes chaînes corporelles,

Viens, ouvre ma prison, viens, prête-moi tes ailes,

lamart. Médit, v. ||
Borne, limite. Maudit soit le

premier dont la verve insensée Dans les bornes d'un

vers renferma sa pensée, Et, donnant à ses mots

une étroite prison, Voulut avec la rime enchaîner

la raison! boil. Sat. 11. Celui qui, franchissant

l'étroite prison de l'intérêt personnel et des pe-

tites passions terrestres, j. j. rouss. 2 e dial. ||
5° Dans

le langage de la galanterie, service amoureux au-

près d'une dame. Je voulus être sien; j'entrai dans

sa prison,' Et de tout mon pouvoir essayai de lui

plaire, Tant que ma servitude espéra du salaire,

MALii. vi, 32. Ils ne savent jamais que se charger

de chaînes, Que bénir leur martyre, adorer leur

prison, boil. Art p. 11. ||
6° Terme d'alchimie. Pri-

son des sages, fourneau philosophique.
||
Proverbes.

Le corps est la prison de l'âme. || 11 n'y a point de

belle prison ni de laides amours.
— HIST. XI e

s. E Bramidone -qu'il mené en sa pri-

sun, Ch. de Roi. cclxix. ||xne
s. Debonaire prison

Avez doné [à] mon fin cuer qui vous prie, Couci, 11.

Et jà de sa prison [de ma dame] [je] Ne quier issir,

se mors ou amés non, ib. îx. Al jugement en vunt la

maisnie Nerun, Lur pore esperital jugent comme
bricun, Que li reis le presist e mesist en prisun,

Th. le mart. 44. ||xnr s. En tele manière que de-

dans les quinze jors il paiast ou il revenist en le

[la] prison, sor paine de prison brisie, beaum. xxx,

26.
if
xv" s. Et enconvenança [promit] sur sa loyauté

de venir dedans trois jours tenir pris m à Valcn-
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ciennes, fiioiss. i, i, lio. Si fut enclos de sas en-

nemis par trop demeurer derrière, et fiança prison,

et aussi deux escuyers, id. i, i, (39. Si fut messiie
Jehan Bucq mis en prison courtoise à Loidres; il

pouvoit aller et venir parmy la ville; mais dès sou-

leil couchant il convenoit qu'il fust à l'hostel,

id. liv. m, p. 167, dans lacurne.
|| xvi

8 s. Cœ-
sar, ayant une fois esté surpris par les coursaires en
Asie, et estant par eulx détenu prisonnier, s'escria

tout hault : quel plaisir tu auras, Crassus, quand
tu entendras ma prison! amyot, Crassus, 12.

Et se l'appelleur donne bons pièges, qui le prennent
en garde et le rendent au jour qui est assigné, 0.1

mort ou vif, il leur pourra bien estre baillié à gar-
der; et ce appelle l'en vive prison au duc de Nor-
mendie, du cange, prisonia.

— ÉTYM. Wallon, prihon; prov. preisô; espagn.
prision ; ital. prigione; dulat. prehensionem, prise,

de prehendere (voy. prendre). A côté de prison,
féminin, il y avait aussi prison, masculin, signi-

fiant prisonnier.

PRISONNIER, 1ÈRE (pri-zo-niè, niè-r'),s. m.
et f. Il

1° Celui, celle qui est privée de sa liberté. Le
destin, que dans tes fers je brave, M'a fait ta pri-

sonnière et non pas ton esclave, corn. Pomp. ni. 5.

Lorsque, dans son vaisseau [d'Achille], prisonnière

timide, Vous voyiez devant vous ce vainqueur

homicide, rac. Iph. 11, i.||Fig. Être prisonnier

en quelque lieu, y être retenu malgré sa vo-

lonté. Je vous assure que je suis fort affligée d'être

prisonnière à Lambesc; mais le moyen de deviner

des pluies qu'on n'a point vues dans ce pays depuis

un siècle, sév. (59.
||
2° Celui, celle qui est arrêtée

pour être mise en prison, ou qui y est détenue.

Si l'on vient pour me voir, je vais aux prisonniers

Des aumônes que j'ai partager les deniers, mol.

Tart. m, 2. Un prisonnier sans argent est un oiseau

à qui on a coupé les ailes, lesage, Cil Bl. 1, 12.

Il
Pain des prisonniers, le pain que l'État fournit

tous les jours aux prisonniers. ||
3° Prisonnier d'État,

celui qui est arrêté ou enfermé pour un acte qui

pouvait mettre en péril la sûreté de l'État. Duroc

et Daru, encore dans sa chambre [de Napoléon 1

, se

livraient, à voix basse, aux plus sinistres conjec-

tures, croyant leur chef endormi ; mais lui les

écoutait, et le mot de prisonnier d'État venant à

frapper sen oreille : Comment, s'écria-t-il, vous

croyez qu'ils l'oseraient! ségur, Hist. de Nap. xi,

2.
Il
4" Prisonnier de guerre, ou, simplement, pri-

sonnier, celui qui a été pris à la guerre. Pour l'or-

dinaire [à Rome], on ne comptait plus les prisonniers

parmi les citoyens, boss. Hist. m, G. Ce fut surtout

alors qu'on regarda comme un droit de la guerre

de faire pendre, de noyer ou d'égorger les prison-

niers faits dans les batailles, et de tuer les vieillards,

les enfants et les femmes dans les villes conquises,

volt. Mœurs, 94. Environ sept mille prisonniers

[faits par Cromwell à la bataille de Saverne gagnée

sur Charles II] furent menés à Londres, et vendus

pour aller travailler aux plantations anglaises en Amé-
rique, id. ib. 1 8) . Le sort des prisonniers de guerre a

suivi les différents âges de la raison : les nations les

plus policées les rançonnent, les échangent ou les

restituent ; les peuples à demi barbares se les ap-

proprient et les réduisent en esclavage; les sauvages

ordinaires les massacrent sans les tourmenter ;

les plus sauvages des hommes les tourmentent,

les égorgent , les mangent, raynal, Hist. phil.

ix, 6.
Il

Faire prisonnier, prendre à la guerre.

Les conditions furent que le roi rendrait aux Ro-

mains sans rançon ce qu'il avait fait sur eux de

prisonniers, et qu'il leur payerait cent talents d'ar-

gent, rollin, Hist. anc. (Euv. t. x, p. H, dans pou-

gens. On lui amena un domestique de Jacques de

Grassay, que les Anglais avaient fait prisonnier, et

qu'ils renvoyaient, suivant l'usage de ces temps-là

fxv" siècle], où il paraît qu'on rendait la liberté au

premier prisonnier qu'on faisait, duclos, Œuv.

t. m,p. 70.
Il
On dit aussi quelquefois prendre pri-

sonnier. Romain Diogène ayant voulu les arrêter

[les Turcs], ils le prirent prisonnier, montesq. Rom.
23.

Il
Prisonnier sur parole, prisonnier qu'on laisse

libre, sur l'assurance qu'il donne de ne pas sortir

du lieu qui lui est désigné. ||
5° 'ferme de serrure-

rie. Tourillon qui réunit deux pièces articulées en-

semble, et autour duquel s'effectuent leurs mouve-

ments. H
6° S. f.

Prisonnière, s'est dit autrefois

d'une étoffe très-légère. Feront des toiles de soie,

gaze, étamines, crapaudaille, prisonnières, et géné-

ralement toutes autres semblables étoffes, qui seront

tant en chaîne qu'en trame, de bonne et pure soie,

Statuts des march. de draps d'or, 9 juili. 1667,

art. 57.
Il
7" Adjectivement. Cid : Il est prisonnier-

1
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— Fanés: Lui!... son corps est prisonnier; Son

âme est libre, c. delav. Fille du Cid, i, 0. Dans

leur marche vers l'intérieur de la Russie, nos sol-

dats prisonniers ne furent pas traités plus humai-

nement [que les Russes qui étaient prisonniers dans

l'armée française en retraite]; et là pourtant l'im-

périeuse nécessité n'était point une excuse, ségur,

Hist. de Nap. îx, 8. || Fig. L'impétueuse ardeur

de ces transports nouveaux A son sang prisonnier

ouvre tous les canaux, corn. AU. v, e. || Terme de

serrurerie. Rivure prisonnière, celle dont un des

bouts, au lieu d'être rivé sur une barre, l'est dans un
trou qu'on tient plus large par le fond qu'à l'entrée.

— HIST. xve s. Nul de quelque condition, ou de

son sang ou d'autre, n'ose parler ne converser avec-

ques luy, fors ceux qui le gardent, ainsi qu'il est

accoustumé de faire à un prisonnier honneste,

monstrel. t. i, ch. 106, p. 173, dansi.ACURNE. Sire

roy, ce veu est vostre, vous serez prisonnier ens au

tournoy ; car celluy est prisonnier qui ne va pas là

où il veult, Perceforcst, t. i, f" 133.
||
xvie

s. En sa

maison il n'y avoit rien plus froid que l'atre, et

tous les prisonniers s'en estoient fuis de sa bourse,

desper. Contes, cxvnr. Nous vous faisons prison-

nier par le roy, marot, ii, 87. Le Vidasme de Char-

tres prisonnier si estroiltem^nt qu'on ne luy per-

mettoit pas la prison de sa femme, d'aub. Hist. i, 98.

-ÉTYM. Prison; wallon, prihair; provenç.

preixonier ; espagn. prisionero; ital. prigioniere.

L'ancienne langue disait prison, s. m.

f I. PRIVARLE (pri-va-bl'), adj. Qui peut être

privé, dépouillé.

— HIST. xvi e
s. Le marit chassant sa femme pour

retenir une concubine se rend privable de son

douaire, Coust. gin. t. u, p. iogo.

— étym. Priver i

.

f 2. PRIVABLE (pri-va-bl'), adj. Que l'on peut

apprivoiser. Animal, oiseau privable.

— étym. Priver 2.

f PRIVANCE (pri-van-s'), s. f.
Familiarité parti-

eulière (terme vieilli). Le duc de Chevreuse, le duc
de Beauvilliers, son beau-frère, et leurs épouses

avaient alors les plus intimes privances avec le roi

et avec Mme de Maintenon, st-sim. 16, i 92. Mme de

Lude avait une vieille amie qui était de l'ancienne

connaissance de Nanon [la domestique de confiance

de Mme de Maintenon], et qu'elle voyait quelque-

fois en privance, id. 39, 191.

— HIST. xmc
s. Trestoutes mes privances par lor

conseil ferai, Berte, vu.

— étym. Privé 1.

PRIVATIF, 1VE (pri-va-tif, li-v'), adj. || i° Qui

indique privation. Ces expressions privatives ne

peuvent représenter aucune idée réelle et positive,

buff. De l homme. Les idées privatives sont comme
la couleur noire, qui n'a besoin d'aucune clarté,

marmontel, Œuv. t. x, p. 629. ||
2° Terme de gram-

maire. Se dit des particules qui marquent priva-

tion. In est une particule privative au commence-
ment de certains mots français, comme infidèle,

incorrigible.
|| En grec, alpha privatif, particule qui,

placée devant un nom, indique la privation de la

qualité. || S. m. Particule privative. Un traité des

privatifs. ||
3" Terme de législation. Qui exclut en-

tièrement, qui accorde une chose exclusivement à

telle personne. Disposition privative. Il fut convenu
que les évoques abandonneraient la prétention aussi

nouvelle que monstrueuse d'avoir l'autorité priva-

tive à toute autre de permettre l'impression des

livres concernant la religion, st-sim. 1 14, 2-15.

— étym. Priver 1.

PRIVATION (pri-va-sion; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1° Action de priver d'un avantage,

d'un bien qu'on avait ou qu'on devait avoir. La
privation de la vue. La privation des droits civils.

X combien de choses n'est-on pas obligé de renon-

cer? l'âge amène chaque jour une privation, volt.

Lelt. Chauvelin, 9 oct. 1 764.
j|
2° Action de se priver

volontairement de quelque chose dont on pourrait
jouir. Privation volontaire.

||
Au pluriel, il se dit de

la privation soit volontaire, soit infligée par les cir-

constances. Les petites privations s'endurent sans
peine, quand le cœur est mieux traité que le corps,

J. J. rouss. 9 e prom. Assez de fortunes ont été amon-
celées par l'avarice, en échangeant des privations
pour des richesses, Mirabeau, Collection, t. v,

p. 4H. Chacun alla s'emparer d'une maison com-
mode ou d'un palais somptueux ["dans Moscou aban-
donné], pensant y trouver un bien-être acheté par
de si longues et de si excessives privations, ségur,
Hist. de Nap. vin, C.

|| Vivre do privations, man-
quer des choses nécessaires.

||
3° Absence de quel-

que chose qui manque. La privation des rudesses
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me tiendrait bien lieu d'amitié en un besoin, sév.

6 nov. 1680. Il faut remarquer que la douleur est

un mal réel et véritable, et qu'elle n'est pas plus la

privation du plaisir que le plaisir n'est la privation de

la douleur, malebr. Rech. vér. v, 3. La privation des

peines vaut bien l'usage des plaisirs, buff. Quadr.

t. n, p. 167. || Ancien terme de philosophie aristoté-

lique. Aristotc remarque qu'un être, avant d'avoir

ses qualités actuelles, en avait d'autres qui consti-

tuaient un état privatif de l'état présent; ainsi du

plomb fondu se refroidit et passe à l'état solide; il

ne peut le faire sans perdre l'état liquide qu'il avait

d'abord; c'est-à-dire que la privation de la liquidité

est la condition absolue de la solidité.

— HIST. xiv c
s. Celle privation [il s'agit de tribuns

militaires qu'on priva d'une partie de leur temps

de magistrature] ne leur fut pas faite par manière

de punission, bercheure, f° 100, verso. Ainsi donc

privation, forme, Et matière dont je m'informe,

Sont mes principes ordonnez Qui d'en hault me
furent donnez, Nat. à Valch. err. i93.||xvie

s.

Nostre bien estre, ce n'est que la privation d'estre

mal, mont, n, 215.

— ÉTYM. Provenç. privacio; espagn. privacion;

ital. privazione; du lat. privalionem , de privare

(voy. priver I).

PIUVATIVEMENT (pri-va-ti-ve-man), adv. Ex-

clusivement, préférablement. Il semble que la juri-

diction laie [laïque] ne se fût gardé, privativement

à l'autre, que le jugement des matières féodales,

MONTESQ. Esp. XXVIII, 40.

— HIST. xvie s. Les juges royaux seuls, privati-

vement à tous autres juges, connoissent des ma-

tières possessoires beneficiales, loysel, 12.

— ÉTYM. Privative, et le suffixe vient.

PRIVAUTÉ (pri-vô-té), s. f. Grande familiarité.

Vous comprenez bien que, par ces amies, elle

[Mme de Coulanges] se trouve naturellement dans la

privauté [de la Dauphine], sév. 419. En entretenant

avec elle des liaisons, dont la privauté pervertirait

un ange, s'il avait des sens, bourdal. Myst. Pente-

côte, t. i, p. 460. Jeannot et Colin avaient ensemble

de petites privautés dont on se ressouvient avec agré-

ment, volt. Jeannot. || Douces privautés, tendres pri-

vautés, caresses que se font les amants. Garde-toi de

troubler leurs douces privautés, Si tu ne veux qu'il

ne punisse L'excès de tes témérités, mol. A mph. ni,

2. Ces chefs d'accusation ne roulaient que sur de

tendres privautés, hamilt. Gramm. 8. || Prendre, se

permettre des privautés, prendre de grandes libertés

dans ses manières. Vous avez pris céans certaines

privautés Qui ne me plaisent point, je vous le dis,

ma mie, mol. Tart. n, 2. || Prendre des privautés,

se dit souvent des libertés prises avec des femmes.
— HIST. xme

s. Et doit celer les privautés [choses

secrètes] que celui ou celle à qui conseill il est, li

dira, Ass. de J. 1, 33.
|| xv° s. Grand privaulté engen-

dre vilité, coquill. Bal. d'Echo. Arrière, sire che-

valier, vous n'estes pas bien courtois, qui venez sur

ces deux jeunes pucelles qui sont icy à leur pri-

vaulté [elles étaient dans le bain], Perceforcst, t.iv,

f» 125. Plusieurs femmes d'estat dont il avait eu

grant privaulté et grant accointance, comm. m, 7.

Il
xvi° s. Je n'aime point ce vent qui, folastre, se

joue Parmy ses beaux cheveux et luy baise sa joue;

Si grande privauté ne me peut contenter, des-

portes, Diane, 11, 23. Quelques occasions qu'elles

[les maîtresses] m'en ayent donné, je n'ay jamais

rompu jusques au mespris et à la haine; car telles

privaulez.... encores m'obligent elles à quelque

bienvucillanco, mont, m, 376.

— ÉTYM. Lat. fictif, privalilatem, de privalis, dé-

rivé de privus (voy. privé 1). Il y avait aussi pri-

velé, Bois, p. 131.

1. PRIVÉ, ÉE (privé, vée), adj. ||
1° Qui vit sans

rang et sans emploi qui l'engage dans les affaires

publiques. Non plus en empereur, mais en homme
privé, tristan, */. de Chrispe, m, 2. Le malheur
de ses affaires [la reine Henriette d'Angleterre] la

fais; 1 nt plutôt vivre en personne privée qu'en sou-

veraine, la fay. Ilisl. Henr. d'Anglct. Ceux qui gou-

vernent font plus de fautes que les hommes privés,

vauven. Max. cxxvi.
||

2" 11 se dit des choses, par

opposition à public. C'est par cette raison , ou pu-
blique ou privée.... mairet, Sophon. v, 2. Rien n'est

privé dans leur vie [des graudsj, tout appartient au
public, mass. Petit carême, Exemples. La vie la plus

privée ne le vit jamais un moment oublier la gravité

et les bienséances do la dignité royale, id. Louis

le Grand. C'est l'histoire privée de Christine et non
l'histoire de son royaume que j'ai pour objet dans

cet écrit, d'alemu. Mém. Christ. Mais un luxe privé

qui dégrade les mœurs.... m. j. ciién. Ci
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3. La vie privée me console de la vie publique, al.

duval, Jeun, de Henri V, 1, 5. || La vie privée doit

être murée, il n'est pas permis de chercher et de

faire connaître ce qui se passe dans la maison d'un

particulier. || Vie privée, titre de certains ouvrages

où l'on raconte les actions privées d'un personnage

public. La Vie privée de Louis XV. || En son propre

et privé nom, pour soi-même, de son chef Je com-
bats pour la nation [en faisant le procès à Shak-

speare]; je ressemble à M. Roux, de Marseille, qui

fit la guerre aux Anglais, en 175G, en son propre et

privé nom, volt. Lelt. d'Alembert, 10 août 1776.

Il
Parler, agir en son propre et privé nom, parler,

agir de son chef, sans commission de personne.

Il
Autorité privée, se dit par opposition à autorité

publique, ou à autorité légitime. Ce jeune homme
a fait cela de son autorité privée, sans l'aveu de

son père. U est certain que l'évêque de Castres fit

enfermer la fille Sirven, de son autorité privée,

volt. Lelt. Beaumont,2-2 avr. 1765.
|) Fig. L'ennui,

de son autorité privée, ne laisserait pas de sortir au

fond du cœur.... pasc. Pens.vf, 2, éd. havet. ||
3° Pri-

son privée", ou, dans le style des anciennes ordon-

nances, chartre privée, se dit par opposition à pri-

son publique. ||
4° Conseil d'État privé ou conseil

privé, le conseil où présidait le chancelier, et où se

jugeaient les affaires des particuliers dans lesquelles

le roi n'avait point d'intérêt; dit aussi conseil des

parties. ||
Aujourd'hui, conseil particulier qui ne s'as-

semble que d'après une convocation expresse or-

donnée par le souverain. [|
5° Acte sous seing privé,

acte fait sans l'intervention de l'officier public.

Il
6° S. m. Intimité. Mme de St-Géran était man-

geuse, aimant la bonne chère, et bonne en privé

comme Mme de Chartres, st-sim. 42, 247.

— REM. Le mur de la vie privée!... J'ai cru

d'abord, comme bien des gens, que c'était Royer-

Collard [qui avait créé cette expression].... Depuis

quoique temps j'ai des doutes: ils me viennent d'une

lettre de Stendhal, écrite à l'époque où le mot ne

faisait que commencer à courir et n'avait pas en-

core perdu, par le frottement et l'usage, sa marque
d'origine.... La lettre est du 31 oct. 1823, et en

voici le curieux passage: « Dîné à Troyes le 19,

avec un marquis.... Cet homme, durant un petit

dîner de trois quarts d'heure, trouva le secret de

nous conter toute l'histoire de sa vie
;
je pourrais

écrire dix pages : Dès l'âge de treize ans, il servait

dans l'Inde, il est marquis, il a un fils, il a une
sœur, etc. Je n'ose continuer de peur d'entrepren-

dre sur la vie privée d'un citoyen, qui, comme l'a

si bien dit M. de Talleyrand, doit être murée, éd.

fournier, Feuilleton de la Patrie, 14 juill. 1868,

— HIST. xii" s. Quant li jugemenz fu e faiz e

recordez, Dous [deux] i ad enveiez li reis de ses

privez, Th. le mart. 44.
|| xm° s. Devant lui sont

venu si plus privé ami, Berte, cvm. X privée mais-

nie [ils] issent de la cité, ib. cxxv. Et se poés à.

ce venir Qu'à privé les puissiés tenir.... Lors devés

la rose cueillir, la Rose, 7708. Servise de voie à
cimetière est de droit privé, et por ce le puet l'en

chalongier [exiger] au segnor cui la teneûre est,

Liv. dejust. p. 137.
Il
xiv" s. Mais on dist : de privé

laron Se puet nus [nul ne se peut] à paines gai-

tier, Renart le nouvel, v. 1840.
|| xv° s. Et especia-

lement devers le roi et son plus privé conseil, froiss.

1, 1, 10. Et eust communication bien privée avec
ledit chambellan en sa chambre à Londres seul à
seul, comm. vi, 2. y xvi° s. C'est une chose per-

verse, qu'un privé entreprenne d'administrer ne le

baptesme ne la cène, calv. Instit. 1062. S'estoit

absenté de toutes compagnies, et vivoit en son pri-

vé, rab. iv, Ane. prot. Ils disent qu'il en provenoit

des fruicts très utiles au privé et au public, mont.

1, 2ii. Le besoin publicque ou privé, id. 1, 207.

— ÉTYM. Provenç. privât; espagn. privado;
ital. privato ; du lat. privatus, particulier, dérive

de privus, propre, spécial.

2. PRIVE (pri-vé), s. m. Lieux d'aisances. J'ai

parcouru, la Critique des sept volumes de l'Encyclo-

pédie; je voudrais bien savoir qui sont les ga-
douards qui se sont efforcés de vider le privé d'un
vaste palais dans lequel ils ne peuvent être reçus,

VOLT. Lelt. Damilaville, 15 oct. 1764.
|| Fig. Voyez-

vous, leur dit l'ange, cette petite planète grande
comme rien

,
qui est à quelque soixante millions

do lieues d'ici? c'est là le privé de l'univers, volt.

Dict. phil. Bien, tout est bien.

— HIST. xiir s. Miex vosisso estre sor un is

D'une privée où nie gousse.... Ben. 17177. ||xvi° s.

Aisances de privez ou puits contre un moitoyen, il

doit faire contremur d'un pied d'espoisseur, Coust.

yen. t. 1, p. 34.
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— ÊTYM. Privé 4; provenç. et espagn. privada;

ilal. privata, féminin, comme l'ancien privée.

3. PRIVÉ, ÉE (pri-vé , vée), part, passé de pri-

ver 4. A qui on a ôté, qui ne possède pas. Tant de

sages, tant de conquérants, tant de graves législa-

tant d'excellents citoyens, un Socrate, un

Marc-Aurèle, un Scipion , un César, un -Alexandre
,

tous privés de la connaissance de Dieu et exclus de

son royaume éternel, boss. Louis de Bourbon.

Dois-je oublier Hector privé de sépulture? rac.

Andr. ni, 8. Privé d'une pierre pour y poser sa tête

et d'un asile où il pût respirer, j. j. rouss. I
er dial.

i. PRIVÉ, ÉE (pri-vé, vée), part, passé de pri-

ver 2. ||
1° Qui est à l'état d'animal domestique. Dès

que l'oiseau privé prend son essor et va dans la fo-

rêt, les autres s'assemblent d'abord pour l'admirer,

et bientôt ils le maltraitent et le poursuivent,

comme s'il était d'une espèce ennemie, buff. Ois.

t. xi, p. 106, dans pougens. || Familièrement. C'est

un canard privé, c'est un homme dont on se sert

pour faire tomber dans le piège ceux qui se fient à

lui (locution qv.i vieillit). ||
2° Familier (sens qui

vieillit). Ce domestique se rend un peu trop privé

avec ses maîtres.

| PP.IVÉMENT (pri-vé-man) , adv. En personne

privtie. C'est [prier les saints, disent les protestants]

renverser la médiation de Jésus-Christ, qui nous

commande de nous retirer privément en son nom
vers son Père, boss. Exp. doctr. cath. Âvertiss.

Ainsi je me renferme à vivre privément, J. b.

rouss. Fiait, il, 2.

— HIST. xiii s. Li dus leur dit en la fin qu'il

avoit parlé à son grant conseil privéement, villeh.

xiii. ||
xiv e

s. Tant publiquement comme privée-

ment, bercheure, f° 20, recto. || xv
e
s. Nostre roy,

[Louis XIJ parloit fort privéement.... et aymoit à

parler en l'oreille, comm. iv, 7.||xvie
s. Vous en

usez [de l'accent aigu] en diverses sortes , comme
en ces mots nommément, privément , obstinément,

dont les syllabes sont longues, j. pelletier, dans

livet, la Grammaire franc, p. 4G8.

— ÉTYM. Privée (voy. privé )), et le suffixe

ment; provenç. privadamen; espagn. privada-
mente; ital. privatamente.

2. PRIVÉMENT (pri-vé-man) , adv. En familia-

rité. Ils ont toujours vécu fort privément ensem-
ble. H II a vieilli.

— ÉTYM, Privé 4, et le suffixe ment.

\. PRIVER (pri-vé), v. a. ||
1° Ôter à quelqu'un

ce qu'il a, l'empêcher de jouir de quelque chose.

Je te prive, pendard, de ma succession, Et te donne

de plus ma malédiction, mol. Tart. m, 6. Notre

siècle a vu un roi se servir de ces deux grands

hommes [Condé et Turenne] , et , après qu'il en a

été privé par la mort de l'un et les maladies de

l'autre, exécuter de plus grandes choses.... boss.

Louis de Bourbon. D'un spectacle si doux ne pri-

vez point mes yeux, rac. Iphig. m, 4. ô su-

perstition ! tes rigueurs inflexibles Privent d'hu-

manité les cœurs les plus sensibles, volt. Fanât.

I, 2.
||

2° Se priver, v. réfl. S'ôter à soi-même
un avantage, un bien. Quoi ! ne vaut-il pas mieux,

puisqu'il faut m'en priver, La céder [Monime] à

•ce fils que je veux conserver? rac. Mithr. iv, 6.

]1 y a des hommes.... qui se privent eux-mêmes
•de la société des hommes, et passent leurs jours

dans la solitude, la bruy. xi. || Renoncer à l'usage

•de quelque jouissance. 11 ne faut ni vigueur, ni

jeunesse, ni santé pour être avare.... il faut laisser

seulement son bien dans ses coffres et se priver

•de tout , la bruy. xi. Les avares qui se privent du
•nécessaire sont abandonnés à Piaule et à Molière,

volt. Dict. phil. Avarice. || Par antiphrase, renon-

cer à quelque chose de douloureux, il fallait bien

souvent me priver de mes larmes, rac. Phèdre,

iv, 4.

— SYN. 1. priver, frustrer. On peut priver légi-

timement quelqu'un de quelque chosp, et par un
acte d'autorité; l'idée de trahison ou d'injustice

•entre toujours dans celle de frustrer. Un père mé-
content prive son fils de son héritage; un frère in-

trigant et fourbe frustre son frère des droits qu'il

avait à la succession paternelle, F. guizot. || 2. se

priver, s'abstenih. S'abstenir n'exprime qu'une ac-

tion, se priver exprime aussi le sentiment qui l'ac-

•compagne. On peut s'abstenir d'une chose indiffé-

rente ; on ne se prive que d'une jouissance.
— hist. xiv e s. Et avecques ce il est privé par la

'mort des très grans biens que il a de présent,
!©resme, Eth. 'Ju. Et pour ce disoit bien Agathon le

philosophe que Dieu est privé d'une seule chose,
c'est assavoir que il ne peut faire que les choses
qui sont faites ne aient esté faites, id. ib. 4 72.

||
xvic

s. On va jusques à se priver vilainement de
la jouissance de ses propres biens, mont, i, 3(6.

— ETYM. Provenç. et espagn. privar; ital. pri-

vare, du lat. privare, priver.

2. PRIVER (pri-vé) , v. a. ||
1° Rendre privé, en

parlant d'un animal. Les oiseaux de proie sont les

plus difficiles de tous à priver.
||
2° Se priver, v.

réfl. Devenir privé. Le loup pris jeune se prive

,

mais ne s'attache point ; la nature est plus forte

que l'éducation, buff. Quadrup. t. n, p. (88. Ges-

ner observe que le martin-pècheur ne peut se pri-

ver, et qu'il demeure toujours également sauvage

,

id. Ois. t. xiii, p. 260.

— hist. xm e s. Ce dist li rois : merveilles [je]

voi ; Ci leus [ce loup] est ci venus à moi; Or sachiés

bien qu'il est privés, Lai de Melion. ||
xvi" s. Avec

le temps, il la rendit [sa biche] si privée et si fa-

milière, qu'elle venoit à luy quand il l'appeloit,

amyot, Sert. 4 5.

— ÉTYM. Privé 4.

PRIVILÈGE (pri-vi—lè-j'; on prononce avec Vi

ouvert, bien que l'Académie conserve l'accent

aigu), s. m. ||
1° Avantage accordé à un seul ou à

plusieurs, et dont on jouit à l'exclusion des autres,

contre le droit commun. Les raisons qui s'élèvent

contre les privilèges, raynal, Hist. phil. v, 36. Les

privilèges exclusifs sont les ennemis des arts et du
commerce, que la concurrence seule peut encoura-

ger, id. ib. x, 4 9.
||

Privilège du roi, autorisation

d'imprimer que le gouvernement donnait, après que

l'ouvrage avait passé à la censure, et qui était ac-

compagnée de la défense à tous autres d'imprimer

ledit ouvrage. La lettre de M. de Saint-Cyran, Delà
Vocation, imprimée sans approbation ni privilège,

pasc. Lett. à Mme Prrier, i " avril 4 648. Il [Boi-

leau] a, pour ses satires et pour son Lutrin, un pri-

vilège signé en commandement et prononcé par la

bouche sacrée de Sa Majesté, nonobstant l'opposi-

tion des principaux de l'Académie, qui étaient fort

maltraités dans ces ouvrages, furetière, 3 e factum,

t. i, p. 324. Point de privilège, s'il vous plaît [pour

le Siècle de Louis XIV]; on se moquerait de moi,

un privilège n'est qu'une permission de flatter, scel-

lée en cire jaune, volt. Lett. Mme Denis, 24 déc.

4 751. Il [d'Aguesseauj ne voulait point donner de

privilèges pour les romans ; et il ne consentit à lais-

ser imprimer Cleveland qu'à condition que le héros

changerait de religion, id. Vie de Volt.
||
2° Acte

qui contient la concession d'un privilège. Enregistrer

un privilège. Produire son privilège. ||
3° Droit,

avantage attaché à certaines conditions ou emplois.

Il n'y a rien à perdre à être noble : franchises, im-

munités, exemptions, privilèges, que manque-t-il à

ceux qui ont un titre? la bruy. xiv. Les privilèges

accordés aux maîtrises et aux communautés sont

des droits iniques qui ne paraissent dans l'ordre

que parce que nous les trouvons établis, condil.

Comm. gouv. il, 7. ||4
U Terme de jurisprudence.

Droit d'un créancier, établi parla loi, de se faire payer

sur certains objets préférablement à tous autres

créanciers, à cause de la qualité de sa dette. L'hypo-

thèque peut être conventionnelle et existe sur les

immeubles seulement; le privilège est purement

légal et s'étend aux meubles. Être payé par privilège

et préférence sur le prix d'un immeuble. Le privilège

est un droit que la qualité de la créance donne à

un créancier d'être préféré aux autres créanciers,

même hypothécaires, Code Nap. art. 2095. Les

privilèges sont ou généraux ou particuliers sur

certains meubles, ib. art. 2400.
|| 5°Fig. Droit, pré-

rogative, distinction quelconque. Quand le crime

d'État se mêle au sacrilège, Le sang ni l'amitié

n'ont plus de privilège, corn. Poly. m, 3. Pour

comble de malheur, les dieux, toutes les nuits,

Vengeant de leurs autels le sanglant privilège, Me
venaient reprocher ma pitié sacrilège, rac. Iph. i,

4. Quand la vertu n'aurait encore que le privilège

de diminuer nos douleurs en diminuant nus atta-

chements.... mass. Carême, Dégoûts. Je sais mieux

que personne quels privilèges d'attention méritent

les infortunés, J. J. rouss. Lett. à Sautlersheim,

24 juin 4 764.
|| En mauvaise part. Il a le privilège

de me déplaire. Le privilège que vous avez de

mentir, pasc. Prov. xv. Et croit que devant Dieu

ses fréquents sacrilèges Sont, pour entrer au ciel,

d'assurés privilèges, boil. Sat. x. C'est le privilège

de l'erreur de donner son nom à une secte; si

Platon avait trouvé des vérités, il n'y aurait point

eu de platoniciens, volt. Eloge de Mme de Châte-

let. ||
6° Se dit aussi des dons naturels soit du corps

soit de l'esprit. La beauté est un heureux privilège.

|| 7°Certaine liberté dans les relations. La vieillesse

donne des privilèges.

— hist. xii e
s. [ô roi] Tes piivileges as e leis e

poesté, Th. le mart. 73.
|| xme

s. Si fais cheoir de-

dans mes pièges Le monde par mes privilèges, la

Rose, 4 4 264. Que se un seignor done à un home un
fié, et li en fait un prevelige, et dit el prevelige :

je tel doin à tei et à tes heirs.... Ass. de J. i, 24 8.

Et ai renoncié en ce fet à toute ayde de droit,

à toz privilieges de croiz prise ou à prendre, beaum.
xxxv, 20.

||
xiv e

s. Cellui est digne de perdre son
privilège qui mesuse de la puissance qui lui a esté
donnée, Ménagier, i, 9.

|| xv
e
s. On dit que ses ans

il [le buveur] abbrege; Ainçois il a grant privilège .

....Il ne craint pas que la pépie...: Le fasse mourir
à l'instant, basselin, xxxviii.

— ÉTYM. Lat. privilegium, loi exceptionnelle faite

au sujet d'un particulier, et, plus tard, privilège,

faveur, de privus, privé (voy. privé 4), et lex, loi.

t PRIVILÉGIAIRE(pri-vi-lé-ji-ê-r'), adj. Qui a le

caractère du privilège. Si vous ne réformez pas cette

hérédité privilégiaire.... mirab. Collect. t. v, p. 98.

— ÊTYM. Lat. privilegiarius , de privilegium,
privilège.

PRIVILÉGIÉ, ÉE (pri-vi-lé-ji-é, ée)
,
part, passé

de privilégier. || l°Qui a un privilège, qui jouit d'un

privilège. Une classe privilégiée. On jugea d'abord un
jeune homme qui avait fait quelques sottises, à ce

qu'il paraissait du moins, ayant perdu tout son ar-

gent dans une maison privilégiée du gouvernement,
p. l. cour. Procès. || Fig. Si l'emploi de la comédie
est de corriger les vices des hommes, je ne vois pas

par quelle raison il y en aura de privilégiés, mol.

Tart. Préf. || Substantivement. Celui qui jouit d'un

privilège. La classe des privilégiés. ||2° Terme de
jurisprudence. Créancier privilégié, celui qui a

droit d'être payé préférablement aux autres. Les

créanciers privilégiés sur les immeubles sont le

vendeur, sur l'immeuble vendu, pour le payement
du prix; s'il y a plusieurs ventes successives dont

le prix soit dû en tout ou en partie, le premier

vendeur est préféré au second, le deuxième au troi-

sième, et ainsi de suite, Code Nap. art. 24 03.

||
On dit de même : créance privilégiée. Les créances

privilégiées sur certains meubles sont: 4° les loyers

et fermages des immeubles, sur les fruits de la

récolte de l'année, et sur le prix de tout ce qui

garnit la maison louée ou la ferme, et de tout ca

qui sert à l'exploitation de la ferme.... ib. art. 2402.

||
3° Cas privilégiés ou cas royaux, crimes dont les

juges royaux pouvaient seuls connaître, quelle que

fût la condition de l'accusé. La fausse monnaie, la

duel étaient des cas privilégiés. || En droit canon,

cas privilégiés se disait des délits des ecclésiasti-

ques et des moines contre l'ordre civil, parce que,

l'official étant de droit le seul juge des clercs, le

droit canonique a qualifié de privilège ce qui ap-

partient de droit commun aux tribunaux laïques.

|| Autel privilégié, autel où l'on peut dire la messe

des morts le jour que l'on ne peut la dire à d'au-

tres autels. ||
4° Lieu privilégié, lieu qui n'était pas

soumis à la police générale.
|| Jour privilégié, celui

où l'on ne peut arrêter pour dette. Le dimanche

est un jour privilégié. ||
5° Terme de pèche. Il y

a des poissons qu'on nomme privilégiés, parce

que, suivant la coutume, il est défendu de les

prendre, pour aucunes redevances : tels sont les

turbots, les saumons, les esturgeons, les marsouins,

baudrillart.
Il

6° Un mal privilégié, s'est dit de

la syphilis. Et tel vous soupçonnait de quelque gué-

rison D'un mal privilégié dont je tairai le nom,

corn. Suite du Ment, i, 4.
j]

7° Fig. Qui a reçu de

la nature quelque don particulier. L'homme est une

créature privilégiée. Un génie privilégié. Raphaël,

ce peintre privilégié. ||
8" Familièrement. Qui s'at-

tribue ou à qui l'on accorde certains privilèges dans

la société. Il peut tout dire, il est privilégié.

— REM. 4 . L'Académie, n'ayant pas le verbe privi-

légier, n'a privilégié que comme adjectif. || 2. Privi-

légié doit être de cinq syllabes, et Corneille le fait de

quatre, volt. Comm. Corn. Rem. Suite du Ment. i. 4.

f PRIVILÉGIER (pri-vi-li-jié), je privilégiais,

nous privilégiions, vous privilégiiez
;
que je privilé-

gie, que nsus privilégiions, que vous privilégiiez,

v. a. Accorder un privilège. Ainsi a-t-il plu au

Seigneur, qui d'ailleurs, dans l'ordre de la grâce,

avait assez privilégié le pauvre au-dessus du riche,

bourdal. 8 e dim. après la Pentecôte, Dominic. t. ni,

p. 4 27. De nouvelles manufactures méritent d'être

privilégiées, c'est-à-dire multipliées; et plus elles

peuvent être utiles, plus il faut récompenser ceux

à qui on les doit, condil. Comm. gouv. n, 7.

— HIST. xui" s. Sires, nous sommes en vostre

garde et devons iestre, et bien en sommes chartret

et privilegiet, Chr. de Rains, p. 2J9. En deman-
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dant nus n'est oïs par procureur, se ne sont per-

sones privilégies, si comme églises, beaum. iv, 2.

|| xv" s. [Les Flamands excommuniés par le pape

se plaignirent à Edouard III leur allié, qui leur

manda] que de ce ils ne fussent néant effrayés; car

la première fois qu'il repasseroit la mer, il leur

meneroit des prestres de son pays, qui leur chante-

roient des messes, voulust le pape ou non, car il

est bien privilégié de ce faire, froiss. i, i, 106.

|| xvi
e
s. Nature a bien voulu honorer et privilégier

l'homme inférieur en force corporelle aux bestes,

de cecy.... paré, ix, Préf. Les aultres il privilegea

du tiltre de noblesse à perpétuité, carl. m, 3. 11

n'est supportable qu'aux grandes âmes et illustres

de se privilégier au dessus de la coustume, mont.

I, 166. Celui qui est privilégié du droit d'aisnesse,

lanoue, 44. Et quand il a baillé son ordonnance à

quelqu'un, après qu'il aille où il voudra, tousjours

sera il payé ; car telles dettes sont merveilleuse-

ment privilégiées, id. 302.

— ÉTYM. Privilège.

PRIX (prî ; l'a; se lie : un pri-z excessif), s. m.

||
1° Estimation, valeur d'une chose -, ce qu'on la

vend, ce qu'on l'achète. Le prix c'est la valeur ex-

primée en numéraire. Ne les vantez point tant, et

dites-nous le prix, corn. Galerie du Pal. i, 6.

Cléante : Le prix? — Le libraire : Chacun le sait;

Autant de quarts d'écus, c'est un marché tout fait,

id. ib. iv, 14. Mettez un prix à la pauvre captive,

Je le payerai.... la font. Cal. Les huit ou les dix

mille hommes sont au souverain comme une mon-
naie dont il achète une place ou une victoire : s'il

fait qu'il lui en coûte moins, s'il épargne les hom-
mes, il ressemble à celui qui marchande, et qui

connaît mieux qu'un autre le prix de l'argent, la

bruy. x. Le prix n'est que la valeur estimée d'une

chose par rapport à la valeur estimée d'une autre,

condil. Comm. gouv. i, 2. Le prix suppose la va-

leur; c'est pourquoi on est si fort porté à confondre

ces deux mots, id. ib. || À prix d'argent, pour une
certaine somme. Ce n'est qu'à prix d'argent qu'on

dort en cette ville [Paris], boil. Sat. vi. Les rois et

les hauts barons avaient affranchi plusieurs de

leurs bourgeois à prix d'argent, dès le temps des

premières croisades, pour subvenir aux frais de ces

voyages insensés, volt. Hist. pari. n. Le père de

Bouchardon chercha à son fils, à prix d'argent, les

plus parfaits modèles qu'il put trouver, dider.

Observ. sur la sculpt. Œuv. t. xv, p. 313, dans pou-

gens. || À prix d'or, très-cher. ||
Acheter à bon prix,

acheter à bon marché. || Terme de commerce. Ven-

dre à non-prix, vendre moins que la chose ne coûte,

vendre à perte. Elle [la veuve de J. ChartierJ sera

bientôt obligée d'en faire meilleur marché [de la bi-

bliothèque de son mari], ou autrement les créanciers

feront tout vendre à non-prix, gui patin, Lett. t. n,

p. 171. ||
Relever les prix, faire hausser les prix qui

avaient baissé. ||
Juste prix, prix modéré, prix con-

venable. || Bas prix, vil prix, prix au-dessous de la

valeur. C'est une situation admirable.... mais il ne
faut pas le vendre [un domainej à vil prix, comme
on vend aujourd'hui toutes les terres, sév. 303.

|| Fig.

En l'abondance de toutes choses que son empire [du

sultan] produit, rien n'est jamais à si lias prix que

la vie des hommes, bai.z. liv. n, lett. 5.
|| A haut prix,

à grand prix, très-cher, pour une grosse somme d'ar-

gent, .l'aurais pu te montrer nos duchesses fameuses

Tantôt d'un histrion amantes scandaleuses, Fières

de ses soupirs obtenus à grand prix, gilb. Le 18" s.

|| Fig. Vous mettez à trop haut prix.... les petits

services que je vous ai rendus, sév. 30 mars 1689.

|| Une chose hors de prix, une chose excessivement

chère. Les vaches ne se vendent pas, les filles

étaient chères à l'assemblée de Véretz, les garçons

hors de prix, p. l. cour. Ga%. du village, n° 4.

||
Une chose qui n'a point de prix, qui est sans

prix, une chose de très-grande valeur et dont le

prix n'est point réglé. Ils présentent alors à nos re-

gards surpris Des chefs-d'œuvre d'orgueil sans me-
sure et sans prix, volt. Scythes, i, i.||Fig. Ces

poëmes sans prix Rendront de leurs beautés votre

oreille idolâtre, rotr. St-Gen. i, 7. C'est cela [des

tendresses] qui n'a point de prix, et que je sens
fuit tendrement, sév. 404.

|| Fig. Cet homme est

sans prix, il est d'un rare mérite. || En un sens op-
posé. Les effets publics sont sans prix, personne no
demande à en acheter.

|| Do prix, qui vaut beau-
coup. Corps piqué d'or, garnitures de prix, la
font. Court. Il ne brisera pas un meuble de prix,

j. 3. rouss. Ëm. i.
||
Mettre un prix à quelque choso,

en donner un certain prix. Mets un prix à la paix,

mets un prix à Palmire, volt. Fanât, i, 4. || Mettre
la tête d'un homme à prix, promettre une certaine

somme à qui le tuera. Il [Sylla] inventa les pro-

scriptions, et mit à prix.la tête de ceux qui n'étaient

pas de son parti, montesq. Rom. 4).
||
Mettre à

piix, vendre pour un certain prix. Judas aima l'ar-

gent avant de mettre à prix son maître, mass.

Carême, Tiéd. 2.
||
Par extension, mettre à prix, ac-

corder quelque chose moyennant une certaine con-

cession. On y ajoutera peut-être encore de mettre

à prix le retour du parlement à Rennes, sév. 227.

|| Fig. Si vous étiez un bien qui se pût mettre à prix,

ma seule fidélité pourrait vous acquérir, scarr. Rom.
corn, n, 14.

|| Être à prix, être l'objet d'un trafic. La

louangfi est à prix, le hasard la débite, Régnier, Sat.

xv. ||
Cela vaut toujours son prix, se dit d'une chose

qui conserve sa valeur, dont le prix ne baisse pas.

||
2° Prix fixe, prix fixé d'avance par le marchand et

duquel il n'y a rien à rabattre. Vendre à prix fixe.

|| Prix-fixe (avec un trait d'union), maison de com-
merce où l'on vend les marchandises à un prix déter-

miné et écrit sur les objets à vendre Les prix-fixes

se sont fort multipliés à Paris. || On dit aussi : maga-
sin, boutique à prix fixe.

||
Prix fait, le prix commun

ou le prix convenu d'une chose. ||
Marché à prix

fait, ou, simplement, prix fait, marché à forfait.

Un édifice construit à prix fait. ||
En termes de

banque. Les prix des changes sont certains et incer-

tains ; dans toutes les négociations de lettres de

change tirées sur des places étrangères, il y a tou-

jours une place qui donne le prix certain ou incer-

tain, et une qui.... p. giraudeau, la Banque ren-

due facile, p. 5. || Prix courant, le prix qui a cours

sur le marché à un moment donné. || Prix courant,

feuille publique qui donne les prix courants. On en

peut voir le détail dans le prix courant qu'on im-

prime à Amsterdam, p. giraudeau, la Banque ren-

due facile, p. 387.
||
3° Fig. Valeur morale d'une

personne ou d'une chose. Il met à même prix les

sages et les sots, Régnier, Sat. v. Le temps de cha-

que chose ordonne et fait le prix, corn. Pomp. i, 3.

Notre humeur met le prix à tout ce qui nous vient

de la fortune, la rochefouc. Réflex. 47. Enfin,

qu'on doit tenir notre art en quelque prix, la font.

Fabl. i, 14. Que l'homme s'estime son prix, pasc.

Pens. i, 8, éd. havet. Je trouve que le prix de la

plupart des choses dépend de l'état où nous sommes,
quand nous les recevons, sév. 13 oct. 1G73. La
reine [d'Espagne] la veut voir incognito [Mme de

Villars] ; elle se fait prier, pour se donner un nou-

veau prix, id. 5 janv. 1680. Que ce tombeau nous

convainque de notre néant, pourvu que cet autel,

où l'on offre tous les jours une victime d'un si grand

prix, nous apprenne en même temps notre dignité,

boss. Duch. d'Orl. Une noble pudeur à tout ce que
vous faites Donne un prix que n'ont point ni la

pourpre ni l'or, rac. Esth. ni, 4. Le rang qui lui

donne du prix devant les hommes, mass. Carême,

Prosp. Il y a une grande différence entre le prix

que l'opinion donne aux choses, et celui qu'elles

ont réellement, j. j. rouss. Hél. v, 2. Je connais

mieux que vous le prix de la vie, scribe, Hist. et

prov. Le prix de la vie. || Relever le prix, donner
une plus grande valeur morale. Sa modestie relève

le prix de ses autres vertus.
||
Chacun vaut son prix,

c'est-à-dire il ne faut pas déprécier celui-ci pour
exalter celui-là, et aussi il n'est personne qui n'ait

quelque bonne qualité. Encore que chacun vaille

ici-bas son prix, Régnier, Sat. xu. J'ai vu ici....

Mme de Montjeu, que je trouve fort aimable; Mme
de Toulongeon vaut son prix aussi, sév. à Bussy,
13 avril 1689.

|| Valoir son prix, en parlant de choses,

n'être pas sans importance, sans intérêt. Pensez-

vous que cette nouvelle ne valût pas son prix dans
la gazette de Hollande? sév. 352.

|| On dit de

même : avoir son prix. Pourtant un tel spectacle a

bien son prix, j. j. rouss. Dédie. |[4 Fig. Ce qu'il

en coûte pour obtenir quelque avantage. Et veulent

acheter crédit et dignités À prix de faux clins

d'yeux et d'élans affectés, mol. Tari, i, 6. Ils ont

résolu de l'en retrancher [Arnauld. de l'ÉgliseJ, à
quelque prix que soit, pasc. Prov. m. Dieu met
;,i vu! éternelle à ce prix, Boss. Hist. Il, 6. Et dit-

on à quel prix Roxane lui pardonne? rac. Bajaz.
ni , 2. Je voulais votre fille et ne pars qu'à ce prix,

m. Iph. iv, fi. Si j'avais mis ta vie à cet indigne
prix, Parle, aurais-tu quitté le dieu de ton pays?
volt. Als. v, 6. Nous avons mis peut-être cette

qualité [la délicatesse] à plus haut prix qu'aucun
autre peuple de la terre, vauven. Délicatesse.

||
5" Fig. Mérite d'une personne. Tous ceux qui lui

étaient bons |,\ Mme de LafayetteJ avec M. île la

Rochefoucauld, perdent leur prix auprès d'elle [lui

mort], sév. 4 1». On croirait à vous voir, dans vos
libres caprices, Décider du mérite et du prix des

auteurs.... boil. Sat. ix. || L'excellence d'une chose.

Certain Mogol vit en songe un vizir Aux champs
Élysiens possesseur d'un plaisir Aussi pur qu'infini

tant en prix qu'en durée, la font. Fabl. xi , 4. A
propos de comédie, voilà Bajazet; si je pouvais

vous envoyer la Champmeslé , vous trouveriez la

pièce bonne; mais sans elle elle perd la moitié de
son prix, sév. 125. Dieu aime qu'on sente tout le

prix des grâces qu'il nous fait , mass. Avent, Conc.

||
6" Fig. Récompense. Et lui seul a des prix dignes

de ma victoire , rotr. Bélis. iv, 6. Cruelle, est-ce

là donc ce que vos injustices Ont réservé de prix à

de si longs services? corn, lllus. com. n, 3. Cette

dignité sacrée [le souverain sacerdoce chez les

Juifs] fut le prix de la flatterie , boss. Hist. n, 5.

ô dieux!... Si vous donnez les prix comme vous
punissez, rac. Théb. m, 3. Le prix est sans doute

inouï ... Mais plus la récompense est grande et

glorieuse.... id. Esth. n , 6. Je vais au roi des

rois demander aujourd'hui Le prix de tous les maux
que j'ai soufferts pour lui, volt. Zaïre, n, 3.

|| Le
prix de, suivi d'un infinitif. C'est ce qu'il n'est

plus temps de vous dissimuler, Seigneur, et c'est

le prix de m'avoir fait parler, corn. .Sur. n, 2.

|| Pour prix de, en récompense de. Pour prix d'a-

voir si bien secondé vos souhaits, rac. Mithr. i, 2.

Catherine fut reconnue czarine, pour prix d'avoir

sauvé son époux et son armée, volt. Russie, u , 3.

|| Salaire. Ceux qui tuent sans en recevoir aucun
prix, pasc. Prov. vi.

||
7° Quelquefois, par anti-

phrase
,
punition , expiation. Où Photin a reçu le

prix de son audace, corn. Pomp. v, 3. Sous les As-

syriens, leur triste servitude [des Hébreux] Devint

le juste prix de leur ingratitude, rac. Esth. m, 4.

Me préserve le ciel de soupçonner jamais Que d'un

prix si cruel vous payez mes bienfaits! id. Mithr.

m, 3. || La mort fut le prix de sa sincérité, c'est-

à-dire il fut mis à mort pour avoir été sincère.

||
8° Récompense promise à celui qui réussira le

mieux dans quelque exercice de corps ou d'esprit.

Du plus habile chantre un bouc était le prix , boil.

Art p. m. Le fils d'Ulysse, qui était venu pour

remporter le prix, fén. Tél. v. Je viens ici pour

tâcher de gagner le prix, dancourt, Prix de Var-

quebuse, se. 7. Les marches d'Alexandre sont si ra-

pides que vous croyez voir l'empire de l'univers

plutôt le prix de la course, comme dans les jeux de

la Grèce, que le prix de la victoire, montesq. Esp.

x , 14. Après avoir remporté vingt-huit fois le prix

de l'art, d'autres disent seulement treize fois, Es-

chyle, vaincu par Sophocle.... lévesque , Instil.

Mêm. litt. et beaux-arts , t. i, p. 316. || Partager le

prix, donner le prix à deux concurrents dont le mé-
rite a été jugé égal et qui se partagent la récom-

pense proposée. ||
Partager le prix, se dit aussi de

deux concurrents qui obtiennent le prix et entre

lesquels on le partage. j| U a manqué le prix de peu

de voix, il s'en est fallu peu de voix qu'il ne lait

obtenu. || Fig. Remporter le prix, surpasser les au-

tres en quelque chose. C'est par là que Molière, il-

lustrant ses écrits, Peut-être de son art eût remporté

le prix, Si.... boil. Art p. m. ||
Dans le même sens.

Il vous donne le prix de la beauté, le prix de l'es-

prit, le prix de la vertu, maintenon, Lett. à Mme de

Pommereuil, 10 juillet 1655.
|| Il se dit au sens

d'honneur dans les luttes où un prix est disputé.

Et si de t'agréer je n'emporte le prix, J'aurai du
moins l'honneur de l'avoir entrepris, la font. Dé-

die, des fables au Dauphin. [Dans les tournoi-.!

l'on crie : L'amour des dames, la mort des héros,

louange et prix aux chevaliers^ chateaubr. Gênii .

iv, v, 4. || Prix décennaux, prix fondés par le pre-

mier empire, et décernés aux plus belles œuvres
littéraires, aux plus belles découvertes scientifiques

faites dans l'intervalle de dix ans. Je ne croyais

pas qu'il put être au monde un poète plus en

sûreté que moi contre les prix décennaux.... faire

appartenir mon Hamlet aux prix décennaux, ce se-

rait vouloir que le passé devînt le présent, pour ma
ramener malgré moi sous les récompenses d'au-

jourd'hui, ducis, Corresp. 27 nov. 1810.
||

9° Pat-

ticulièrement. Dans les écoles, collèges et lycées,

récompense en livres aux élèves qui ont fait les

meilleures compositions. Le premier prix. Le second

prix. Prix des nouveaux. Prix des vétérans. Afin que
celle distribution de prix fasse tout son effet, elle

doit se faire avec une grande équité, sans que ja-

mais la faveur y ait aucune part,ROLLiN, Traiti'

des Et. vi, 2- part, i, 2. L'usage d'encourager la

jeunesse au travail par des distributions solennelles

île prix parait avoir éiô ignore dans ce temps [l'an-

tiquité]; du moins aucun monument n'en rappelle

l'existence, n iodi r, Instit. .<ruil. inscr. t. ix,
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Il
10° Encouragements offerts aux propriétaires ou

possesseurs d'animaux qui dans un concours ou une

épreuve ont atteint un but déterminé. On accorde

une prime au bœuf le plus gras, au mouton à laine

superfine, etc. mais on donne un prix au cheval qui

est arrivé le premier et dans un temps fixé, dans

une course. ||
11° Terme d'eaux et forêts. Prix de

la feuille, indemnité que l'adjudicataire en retard

d'exploiter est tenu de payer à l'État ou aux com-

munes. ||
12° X tout prix, loc. adv. À un prix quel-

conque. Le perron antique Où sans cesse, étalant

bons et mauvais écrits , Barbin vend aux passants

des auteurs à tout prix, boil. Lutr. v.
||
Fig. Où

des beautés du jour la nation galante.... Promenant

ses appas par la vogue enchéris, Vient en corps af-

ficher des crimes à tout prix, gilb. Mon apologie.

|| Vendre à tout prix, vendre une chose à quelque

prix que ce soit. || Fig. Â tout prix, malgré tout.

Il ne faut pas vouloir ainsi son propre bonheur à

tout prix, stael, Corinne, xvn, 7.
||

13° Prix pour

prix, loc. adv. Toute compensation faite. Compare

prix pour prix Les étrennes d'un juge et celles d'un

marquis, rac. Plaid, t, 4. || Fig. En parlant des

personnes. Ces deux hommes-là se valent, prix pour

prix.
||

14° Au prix de, loc. prépos. En comparai-

son de. Anciennes cités, si mal compassées au prix

de ces places régulières qu'un ingénieur trace à sa

fantaisie dans une plaine , desc. Mêth. n, ). Ce peu

d'années au prix de l'éternité ne sera considéré que

comme une goutte d'eau de la mer, ou un grain de

sable, saci, Bible, Ecclésiastiq. xvm, 8. La mort

aux rats, les souricières N'étaient que jeux au prix

de lui [un chat), la font. Fabl. ni, i 8. Que l'homme,

revenu à soi, considère ce qu'il est au prix de ce

qui est, pasc. Pens. I, i , édit. iiavet. Le bois le

plus funeste et le moins fréquenté Est au prix de

Paris un lieu de sûreté, boil. Sat. vi. 11 [le roij mar-

che vers Tholus, et tes flots [les flots du Rhin] en
courroux Au prix de sa fureur sont tranquilles et

doux, m. Ép. iv. Qui n'accepterait avec joie Le génie

au prix du malheur? v. iiugo, Odes, iv, 6.
|| Absolu-

ment. Alcyone n'était au prix que médiocrement
affligée, nALz. liv. vu, lett. 6. Il n'était ambre, il

n'était fleur Qui ne fût ail au prix, la font. Fabl.

vu, 7. Et quant aux merveilles Dont votre divin

chant [de l'une] vient frapper les oreilles, Philo-

mèle est, au prix, novice dans cet art, id. ib. xi, 5.

— HIST. xiie
s. [Ils] Ne prisent vos menaces le

pris d'une chastaine [châtaigne], Sax. xxx. Eves-
ques et baruns e chevaliers de pris, Th. le mart.
55. Chevaus de pris, P.onc. p. 7. || xm* s. Et là doit-

on faire chevalerie, Où on conquiert paradis et ho-
nor Et pris et los et l'amor de s'amie, quesnes,

Romancero
, p. 93. Que Alleman estoient chevalier

de haut pris, Berte, v. 11 secoru son seigneur, si qu'il

en ot moult grant pris [honneur], villeh. lxxii. Li

venderes prent blés, aveines ou vins, à plus quier

[cher] pris qu'il ne valent, beaum. xliv, 20. Li pris

des deniers de vente si est tex [tel] que ne croist

ne n'apetice, id. xxvii, il. ||xv e
s. Il les acheta et

en eut bon prix [bon marché], louis xi, Nouv. xcix.

Ha, gentil cheval, qui ton prix d'or vaulx, or as

trouvé ton maistre, Pcrceforcst, t. 11, f° 46.
||
xvie

s.

Et voyez combien, au prix [en comparaison], il [Cé-

sar] va se serrant où il parle.... mo.\'T. i. 57. [Une
troupe] achetant une honteuse fuyte au mesme prix

qu'elle eust eu d'une glorieuse victoire, id. i,63. Je

me recognois,au prix de ces gents là, si foible et si

chestif.... id. 1, 455. Revenir de la paulme ou du
bal avecques le prix de cet exercice, in. 1 , US. Ac-
quérir une chose au prix de sa vie, id. 11 , 243.

Les nouvelles ne sont pas comme les marchandises,

on les donne pour le prix qu'elles coustent, des-

PER. Contes, 1. Le prix de l'homicide qui tuoit un
des proscripts estoit deux talents, amyot, Sylla,
6fi. Au pris qu'ilz approchoient, les Parthes s'en

fuyoierit, id. Crassus, 46. Ils vouloient donner ba-

taille, à quelque prix que ce fust, d'aub. Hist. 1,

277. En baillant à coupper et lier les bleds à tasche

ou à prix fait; c'est à dire, sçavoir que donner en
blot pour ce faire, 0. de serres, 5b. Quand nous
lisons dans nos vieux titres et enseignemens quel-
ques maisons et héritages, tant en !a ville qu'es
champs, vendus à non prix, tant s'en faut que ce
soit un argument de la félicité de ce temps là,

qu'au contraire c'est une démonstration très cer-
taine du malheur qui estoit lors en règne, par la

longue suite des troubles; la richesse d'un pays
cause l'abondance du peuple, qui fait que toutes
choses y sont chères ; le peu de peuple au contre
fait le non prix, Asquier, Lett. t. 1, p. C5G.
— ÉTYM. Bourguig. prey ; provenc. prclZ; 9sp.

vres, precio; portug. preço; ital. prezzo , du Istin

I'RO

pietium, que Curtius rapproche de 7tpîa[jui, ache-

ter, Kmoicy.tù, vendre.

t PRO (pro), s. m. Yoy. brao.

TROBABILISME (pro-ba-bi-li-sm') , s. m. Terme
de casuistique. Doctrine suivant laquelle, dans le

concours de deux opinions, dont l'une est plu~- pro-

bable et favorable à la morale et à la loi , l'autre

moins probable et favorable à la cupidité et à la

passion, il est permis de suivre celle-ci dans la pra-

tique, pourvu qu'elle soit approuvée par un auteur

considérable. Je ne citerai qu'une seule loi de Zo-

roastre.... qui est justement le contraire du fameux

probabilisme des jésuites : quand tu seras en doute

si une action est bonne ou mauvaise, abstiens- toi

de la faire, volt. Dial. xxiv, io. Il se peut que vingt

apparences contre lui [l'accusé] soient balancées par

une seule en sa faveur ; c'est là le cas et le seul ens

de la doctrine du probahilisme, id. Pol. et lég. Sur
les probabilités en justice. || Par extension. On sem-

ble s'être fait au barreau un système de probabi-

lisme, tout à fait commode pour la mauvaise foi des

plaideurs, marmontel, Œuv. t. v, p. 322.

— ÉTYM. Lat. probabilis, qu'on peut approuver.

f PROBABILISTE (pro-ba-bi-li-sf), s. m. Parti-

san du probabilisme.

PROBABILITÉ (pro-ba-bi-li-te) , s. f.\\l° Appa-
rence de vérité. Il faut qu'ils [les faits d'une accu-

sation] soient aussi certains que le sera le supplice

auquel vous condamnerez le coupable; car, si vous

n'avez, par exemple, que vingt probabilités, ces

vingt probabilités ne peuvent équivaloir à la certi-

tude de sa mort, volt. Dict. phil. Vérité. Presque

toute la vie humaine roule sur des probabilités, id.

Pol. et lég. Sur les probabilités en justice. Combien

je dois être persuadé do la probabilité de mon
hypothèse sur la formation des planètes, buff.

Thror. ter. Part. hyp. <Éuv. t. ix, p. 209. Nous
errons dans les ténèbres, ou nous marchons avec

perplexité entre des préjugés et des probabilités,

td. Quadr. t. I, p. 256. On peut accroître la pro-

babilité d'une théorie, soit en diminuant le nom-
bre des hypothèses sur lesquelles on l'appuie, soit

en augmentant le nombre des phénomènes qu'elle

explique, la place, Expos, iv, 14. ||
2° Terme de

mathématique. Doctrine, théorie, analyse, calcul

des probabilités , l'ensemble des règles par les-

quelles on peut calculer le nombre de chances

qu'a un événement de se produire. La suite de ces

idées a conduit M. Bernoulli à cette question : si,

le nombre des cas inconnus diminuant toujours,

la probabilité du parti qu'on doit prendre en aug-

mente nécessairement, do corte qu'elle vienne à la

fin à tel degré de certitude qu'on voudra, fonten.
Bernoulli. Le calcul des probabilités est appuyé sur

cette supposition, que toutes les combinaisons dif-

férentes d'un même effet sont également possibles,

d'alemb. Quest. cale. Probab. Œuv. t. iv, p. 2m,
dans pougens. Dans le calcul des probabilités, on

désigne la certitude par l'unité, c'est-à-dire que
l'on suppose égal à un le nombre des combinaisons
possibles qui renferment l'événement dont on cher-

che la probabilité, ou dans lesquelles cet événement
n'entre point; la probabilité de l'événement, repré-

sentée alors dans une fraction, est le nombre des

combinaisons dans lesquelles l'événement a lieu,

Avert. des éditeurs, dans volt. Pol. et lég. Sur les

probabilités en justice. L'analyse est le seul instru-

ment dont on se soit servi jusqu'à ce jour dans la

science des probabilités, pour déterminer et fixer

les rapports du hasard, buff. Ess. arith. mor. Œuv.
t. x, p. 139. Dans tous les jeux, les paris, les ris-

ques, les hasards, dans tous les cas, en un mot, où
la probabilité est plus petite que un dix-millième,

elle doit être et elle est en effet pour nous absolu-

ment nulle, id. ib. t. x, p. 85. La probabilité d'un

événement se mesure par une fraction dont le nu-

mérateur est le nombre des cas favorables, et le

dénominateur le nombre de tous les cas possibles,

favorables ou contraires, pinel, Instit. Mém. se.

1807, i" sera. p. <72. || Probabilité simple, celle

d'un événement qui ne peut dépendre que de l'ac-

tion simple d'un certain nombre de causes du même
ordre. ||

Probabilité composée, celle dans laquelle

on doit considérer simultanément plusieurs proba-

bilités simples ou l'action de différents genres de

causes. ||
Probabilités de la vie, durée probable de

la vie qu'a un individu à chaque âge. La connais-

sance des probabilités de la durée de la vie est une
des choses les plus intéressantes dans l'histoire na-

turelle de l'homme, buff. Prob. de la vie, Œuv.
t. x, p. 2'.7.

Il
3° Terme de casuistique. La doctrine

des opinions probables, ôtez la probabilité, on ne
peut plus plaire au monde; mettez la probabilité,

PRO

on ne peut lui déplaire, pasc. Pcns. xxiv, 72, éd
iiavet. Les trois marques de la religion : la perpé-
tuité, la bonne vie, les miracles ; ils [les jésuites]

détruisent la perpétuité par la probabilité, la bonne
vie par leur morale, les miracles en détruisant ou
leur vérité ou leur conséquence, in. ib. xxiii, 2S.

Mon révérend père, lui dis-je, que le monde est

heureux de vous avoir pour maîtres! que ces proba-
bilités sont utiles! id. Prov. vi. Voilà comment les

opinions s'élèvent peu à peu jusqu'au comble de la

probabilité, id. ib. xm.
— HIST. xiv c

s. Bien est voir [vrai] que cest dit

a aucune probabilité, oresme, Eth. vu, 4 3. ||xvi c
s.

Nonobstant que telle raison ait quelque apparence
de probabilité, paré, x, 9.

— ÉTYM. Lat. probabilitatem, de probabilis, pro-

bable.

PROBABLE (pro-ba-bl'), adj. ||
1» Qui a une ap-

parence de vérité. Il n'est pas probable qu'il ait dit

cela. Toute question n'est pas susceptible de dé-

monstration ; mais il faut examiner ce qui est le

plus probable, non pas pour le croire fermement,
mais pour croire au moins qu'il est probable, volt.

Mél. litt. au P. Tournemine. ||
2" Qu'il est raison-

nable de supposer. Cela est bien peu probable. Cela

est plus que probable. ||
3° Terme de casuistique.

Opinion probable, celle qui est fondée sur des rai-

sons de quelque considération, soutenues par un
auteur grave. Voilà de quelle manière ils [les jé-

suites] se sont répandus par toute la terre à la fa-

veur de la doctrine des opinions probables, qui est

la source et la base de tout ce dérèglement, pasc.

Prov. v.
I]
S. m. Le probable, ce qui est probable.

Est-ce que le P. Bauny et Basile Ponce ne peu-
vent pas rendre leur opinion probable? Je ne me
contente pas du probable, lui dis-je, je cherche le

sûr, pasc. Proi\ v.

— U'ST. XIV s. Les aslrologiens ont aulcune

cognoissance prouvable des meurs et des condicions

des gens en gênerai, le Songe du vergirr, 1, il 1.

Il
xvr s. En forme probable [probante] et authenti-

que, CARL. VIII, 33.

— ÉTYM. Lat. probabilis, de probare, prouver.

PROBABLEMENT (pro-ba-ble-man), adv. D'une
façon probable. Notre opinion [que les juges peu-
vent prendre de l'argent des parties] est probable;

le contraire est probable aussi. — hn vérité, mon
père, on trouve que M. le premier président a plus

que probablement bien fait [en défendant aux gref-

fiers de recevoir de l'argent], pasc. Prov. vin. Je

sais certainement qu'il [la Bletterie] veut être de

l'Académie, et probablement il en sera, volt. Lett.

d'Alcmbert, 31 déc. 1768.

— hist. xiv c
s. L'en peut bien parler en science

certainement si comme en mathématiques, et es

autres non, mais tant seulement probablement et

vrayscmblablement, oresme, Eth. 36.

— étym. Probable, et le suffixe ment.

TROBANT, ANTE (pro-ban, ban-t'), adj. Terme
de palais. Qui prouve.'Pièce probante. Il y a nullité

do forme dans un acte quand il y manque quelque

chose pour le rendre probant et authentique, lf.goa-

rant. |j
En forme probante, en forme authentique.

— HIST. xvi e
s. Le tout en forme probante, carl.

x, 2.

— étym. Lat. probantem, de probare, prouver.

PROBATION (pro-ba-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f.
||i°Dans quelques ordres religieux,

le noviciat, parce qu'on y met comme à l'épreuve

les novices. ||
2" Il se dit aussi du temps d'épreuve

qui précède le noviciat. S'enfermer dans le cloître

et recevoir, pendant une année do probation, tant

de leçons, bourdal. Pensées, 1. 11, p. 440. || Fig. Vous

n'avez pas eu besoin de probation pour être parfai-

tement honnête homme, ralz. liv. v, lett. 5.

— HIST. xiv e s. Et ce appert à tous sans autre

probacion, oresme, Eth. <45. || xvi e
s. La probation

est dure, mais nos pères en ont eu d'aussi pres-

santes, et sont demeurés constants, calv. Lettres à

Jacques de Bourgogne, p. <26. Je dispute du fait,

et dis, puisqu'il n'y a nulle probation légitime, qu'ii

faut tenir tout cela pour fable, in. Inst. 157.

— étym. Provenc. proazo, probatio ; espagn.

probacion; ital. probazione ; du lat. probationem,

de probare, prouver.

PROBATIQUE (pro-ba-ti-k'), adj. Terme d'anti-

quité judaïque. À Jérusalem, piscine probatiquo,

piscine du bétail, réservoir d'eau, près du temple

de Salomon, où étaient lavés les animaux qui de-

vaient servir aux sacrifices.

— ÉTYM. Lat. probaticus, de itpoSaTizô.;, qui vient

de iTaoëaTov, menu bétail.

PROBATOIRE (pro-ba-toi-r'), «?;. Se dit d'un



PRO PRO PRO 1320

acte constatant la capacité d'un étudiant. Acte pro-

batoire. Ces élèves sont appelés, à la fin de la troi-

sième année d'étude, à subir les examens proba-

toires pour le titre de pharmacien de première

classe, Moniteur univ. 23 mai (867, p. 6 13, 2 e col.

— Étym. Lat. probatorius, de probare, prouver.

PROBE (pro-b') , adj. Qui a de la probité. C'étaient

les plus probes et les plus disciplinés qui parlaient

ainsi [demandant qu'on leur livrât les restes de
Moscou brûlé], et l'on n'avait rien à leur répondre,

ségur, Ilist. de Nap. vin, 8.

— REM. Probe ne se trouve dans le Dictionnaire

de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1835. Il

n'est pas non plus dans Richelet.

— ÉTYM. Lat. probus.

PROBITÉ (pro-bi-té), s. f.
Exacte régularité à

remplir tous les devoirs de la vie civile. Une pro-

bité passionnée, indocile, impétueuse, qui suit plu-

tôt la fougue de la nature que la discipline de la

raison, qui a plus de courage que d'adresse, balz.

De la cour, 6° dise. La probité sévère est digne
qu'on l'estime ; Elle a tout ce qui fait un grand
homme de bien, corn. Othon, II, 4. Examinez har-
diment et sévèrement; bas toute tendresse ! car j'ose

bien vous dire que, sur le fait d'une probité très-

exacte et d'une fidélité sincère, je ne crains ni le

roi, ni vous, ni tout le genre humain ensemble,
Lettre de Vauban à Louvois , Revue des Deux-
Mondes, I" février, 1862, p. C32. Celui qui dit

incessamment qu'il a de l'honneur et de la pro-
bité, qu'il ne nuit à personne, qu'il consent que le

mal qu'il fait aux autres lui arrive, et qui jure pour
le faire croire, ne sait pas même contrefaire

l'homme de bien, la bhuy. v. Ils sont hommes de
probité, femmes régulières, mass. Carême , Mau-
vais riche. La fidélité aux lois, aux mœurs et à la

conscience fait l'exacte probité, duclos, Consid.
mœurs, iv. La probité est la vertu des pauvres; la

vertu doit être la probité des riches, id. ib. Le jour
où le ministre se vanta d'avoir dans son portefeuille

le tarif de toutes les probités de l'Angleterre,

eaynal, Hist. phil. xix, 2. H C'est la probité même,
c'est un homme plein de probité.

— SYN. probité, intégrité. La probité est uni-

quement relative aux devoirs envers autrui et aux
devoirs de la vie civile. À intégrité s'attache l'idée

particulière d'une pureté qui ne se laisse entamer
ni corrompre.
— hist. xvi" s. La probité, qui n'est accompa-

gnée de l'heur, est toujours mesprisée, d'aub.

Conf. 11, 0. Sa probité [de Jeanne Gray], sa doctrine

aux langues grecque et hébraïque et sa constance
rendirent sa mort officacieuse, id. Hist. 1, 76.

— Étym. Lat. probitatem, de probus, probe.

PROBLÉMATIQUE (pro-blé-ma-ti-k'),adj'.|| 1° Qui
a le caractère du problème. 11 me rebuta rudement,
et me dit que ce n'était pas là le point

;
qu'il y en

avait de ceux de son côté qui tenaient que la grâce

n'est pas donnée à tous; que les examinateurs mê-
mes avaient dit en pleine Sorbonne que celte opi-

nion est problématique.... pasc. Prov. 1. Il est

avantageux aux grands que toutes les matières

soient problématiques pour la flatterie
;
quoi qu'ils

fassent, ils ne peuvent manquer d'être loués, fon-

ten. Dial. 1", Auguste, Arélin. \\ Jugement problé-

matique, se dit, dans le kantisme, des jugements
dans lesquels le rapport de l'attribut au sujet n'est

conçu que comme simplement possible. On l'oppose

à jugement assertoriquo ou apodictique. ||
2° Dont

on peut douter. Nouvelle problématique. Au prési-

dent de Maisons, dont la probité était moins que
problématique, retz, Mém. t. 11, liv. m, p. ici,

dans pougens. Le mariage de Louis XIV et de

Mme de Maintenon fut toujours problématique à la

cour, volt. Louis XIV, 27.||3° Équivoque. Con-
duite problématique.
— HIST. xvie

s. Question problématique, à sça-

voir, qui est cause de surdité, paré, xvi, 40.

— ÉTYM. lIf.o6),v,|j.aTiy.èç, de 7tp6ëXy,ixa
,

pro-

blème.

PROBLÉMATIQUEMENT(pro-blé-ma-ti-ke-man),
adv. D'une manière problématique. Il trouva dans

son disciple de si heureuses dispositions, qu'il lui

fit soutenir prohlématiquement une thèse de logi-

que à l'âge de neuf ans et demi, fonten. Tauvry.
— ÉTYM. Problématique, et le suffixe ment.

PROBLÈME (pro-blô-m') , s. m. ||
1° Terme de

mathématique. Toute question où l'on indique le

résultat qu'on veut obtenir, et où l'on demande les

moyens d'y parvenir; ou bien l'on indique les

moyens «t l'on demande le résultat. Problème d'al-

gèbre, de géométrie. |] On dit de môme problème
«l'astronomie, de physique, etc. ||

Fig. Tout procès

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

est un problème.... la mort est un problème aussi,

je le résoudrai bientôt, volt. Lett. Delisle, 25 mars
1775.11 2° Proposition douteuse qui peut recevoir

plusieurs solutions. Problème de métaphysique, de

morale. 11 devrait vous paraître affreux que votre

salut fût devenu un problème, mass. Carême,

Salut.
Il

3° En général, tout ce qui est difficile à

expliquer, à concevoir. L'homme est dans ses écarts

un étrange problème, andiueux , Meunier de Sans-

Souci.
Il
Cet homme est un problème, sa conduite

est un vrai problème, il est difficile de définir son

caractère , d'expliquer sa conduite. ||
On dit de

même : Cette affaire est un problème.

— ÉTYM. IIp6ë),Yi[jia, de 7rpo6àX>.£iv, jeter en avant,

de Trpô, en avant, et pâÀXetv, jeter.

fPROBOLE (pro-bo-1'), s.f. Terme de théologie.

Génération du Fils par l'extension de la substance

du Père. Origène, grand platonicien, rejeta la pro-

bole comme indigne de la majesté divine, bonnet,

Œuvr. mêl. t. xvm, p. H7 dans pougens.
— étym. Ilpo6o>,9|, extension, de 7tpà, en avant,

et pâXXeiv, jeter.

PROBOSCIDE (pro-bo-ssi-d'), s. f. || i° La trompe

d'un éléphant. || Peu usité excepté dans le blason.

Il
2° Organe oral ou trompe des insectes diptères.

Ces petits éléphants ailés, pourvus de proboscides,

s'acharnèrent sur ce corps nu, scarr. Rom. com.

II, 16.

— ÉTYM. Lat. proboscis, de itpogocxU, do irpà, en

avant, et pôazeiv, paître.

f PROBOSCIDE, ÉE (pro-bo-ssi-dé, dée) , adj.

Terme de zoologie. Qui est muni d'une trompe.

fPROBOSCIDIEN, IENNE (pro-bo-ssi-diin,diè-n'),

adj. Terme de zoologie. Qui a le nez prolongé en

une trompe. ||S. m. pi. Les proboscidiens, famille

de mammifères pachydermes à trompe, éléphant,

tapir.

f PROBOSCIROSTRE (probo-ssi-ro-str') , s. m.

Terme de zoologie. Saillie en forme de trompe que

forme la tête de certains insectes.

— étym. Proboscide, et le lat. rostrum, bec.

f PROBRAQUE (pro-bra-k'), s. m. Terme de mé-
trique ancienne. Pied composé d'une brève suivie

de quatre longues.
— ÉTYM. Iïpôopayvç, de 7tpo, en avant, et Ppa/ù;,

bref.

t PROCATARCTIQUE (pro-ka-tar-kti-k'), adj.

Terme de médecine. Synonyme de prédisposant.

Cause procatarctique.

— hist. xvi" s. L'externe [cause de maladie] , dicte

procatarctique ou primitive, est hors de nostre corps,

paré, Introd. 19.

— ÉTYM. npoxa-rapxTixôç, de rcpô, avant, xoctoc,

et àpyrj, commencement.
1. PROCÉDÉ, ÉE (pro-sé-dé, dée), part, passé de

procéder. Terme de palais. Bien jugé, mal procédé,

c'est-à-dire l'affaire a été bien jugée au fond, mais

on n'y a pas gardé toutes les formalités requises.

Il
Dans le langage général, tant a été procédé, tant

fut procédé, c'est-à-dire on fit si bien. Cavoie était

cruel [envers Mlle de Coëtlogon] ; tant fut procédé,

que le roi et même la reine le lui reprochèrent, et

qu'ils exigèrent de lui qu'il fût plus humain, st-sim.

34, 141. Tant fut procédé, que la tête du bon curé

se brouilla, et bientôt il s'assoupit, duclos, Œuv.

t. vi, p. 105.

2. PROCÉDÉ (pro-sé-dé), s. m. ||
1° Manière d'agir

d'une personne envers une autre. Pour témoigner à

tous qu'à regret je permets Un sanglant procédé [un

combat singulier] qui ne me plut jamais, coiin. Cid,

iv, 5. 11 est difficile de juger si un procédé net, sin-

cère et honnête est un effet de probité ou d'habileté,

la rochefouc. dans richelet. Cela n'est pas le pro-

cédé d'un sot, sév. 239. Mon âme vous remercie de

la bonne opinion que vous avez d'elle, de croire qu'elle

ait horreur des vilains procédés : vous ne vous êtes

pas trompée, id. 181. Je ne vous parle guère de

Mme de la Troche; c'est que les flots de la mer ne

sont pas plus agités que son procéué avec moi, id.

is avr. 1072. Si vous avez jamais vu le procédé des

académistes qui ont campos, vous trouverez que

cette querelle y ressemble fort [de d'Harcourt et

de la Feuillade, qui se jetèrent des assiettes et des

couteaux à la tête], id. â Russy, 25 nov. 1055.

Après l'indigne éclat d'un procédé si noir, th. corn.

Ariane, v, 0. C'est une vengeance douce à un

homme de faire, par tout son procédé, d'une per-

sonne ingrate, une très-ingrate, la nnuv. iv. Le

public n'est juge que des procédés, qui sont fort

différents des procédures, volt. Lett. Damilavillc,

10 sept. 1700. File aimerait mieux cent fois avoir

un mauvais procédé que de manquer de politesse,

oenlis, Ad. et Th. t. ni, p. 17s, dans pougens. Les

mauvais procédés, cela se pardonne; mais les mau-
vais propos, cela ne s'oublie pas, picard, Vieux

coméd. se. 1. 1| Fig. Nous avons chaud, nous autres;

il n'y a plus qu'en Provence où l'on ait froid ; je suis

persuadée que notre châsse [de sainte Geneviève]

a fait ce changement; car sans elle nous aper-

cevions, comme vous, que le procédé du soleil et

des saisons était changé, sév. 24 juill. 1676. ||2°Au

plur. Il se dit des bons procédés. C'est un homme
qui ne connaît pas les procédés. C'est un homme
à procédés. Manquer de procédés. Pour couvrir d'un

vernis de procédés la laideur du vice, J. J. rouss.

Lett. à d'Alemb. || Cet homme a des procédés avec

tout le monde, il se conduit avec tout le monde
d'une manière honnête.

||
3° Manière défaire une

opération, soit chimique, soit pharmaceutique, soit

chirurgicale. Un procédé nouveau. On y donne un
procédé pour convertir le mercure en or.... buff.

Min. t. v, p. 346.
Il
4° Anciennement. Préliminaire

de duel entre gens d'épée. Je ne comprends pas que

vous parliez si bien d'un procédé
;
pour moi, je crois

que vous avez eu quelque affaire en Bretagne, qui

vous a appris cette langue, bussy, à Mme de Sévigné,

dans sév. 7 sept. 1668. Il [le fils de Mme de Sévigné]

a été spectateur des deux armées rangées si long-

temps en bataille ; voilà la seconde fois qu'il n'y

manque rien que la petite circonstance de se battre ;

mais, comme deux procédés valent un combat, je

crois que deux fois à la portée du mousquet valent

une bataille, sév. 28 mai 1676. Je trouve qu'au

commencement de la troisième race, la jurispru-

dence était toute en procédés; tout fut gouverné

par le point d'honneur, montesq. Espr. xxvm, 19.

Il
Fig. On ne demande qu'à tourner tout en plaintes

et en procédés contre moi, boss. Lett. quiét. 125.

Il
5" Petit rond de cuir que l'on applique au bout

d'une queue de billard. Queue à procédé. ||
Manière

de se servir de la queue à procédé.

— étym. Procédé i.

PROCÉDER (pro-sé-dé. La syllabe ce prend un

accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je procède, excepté au futur et au conditionnel :

je procéderai, je procéderais), v. n. ||
1° Propre-

ment, s'avancer vers, d'où se mettre à une beso-

gne. Procédons par ordre. Voulez-vous que nous

procédions au testament? mol. Mal. imag. I, 9.

Je vous défends de la part de la médecine de

procéder au mariage que vous avez conclu, id.

Pourc. 11, 2. De quelque manière que l'on pro-

cède à cette préparation de l'or et de l'argent,

qui, dans la nature, ne sont le plus souvent qu'une

masse commune, buff. Min. t. iv, p. 280. Nous

procédons toujours lentement, d'idée sensible en

idée sensible, j. j. rouss. Ém. m.
||

Cet ouvrage

procède bien, il est bien conduit. || Cet orateur pro-

cède par périodes, il ne fait que des phrases pério-

diques, y Ce poëte procède par distiques, ses vers

marchent deux à deux. ||
2° Agir en quelque affaire

que ce soit, de telle ou telle manière. On ne peut

procéder avec trop de mesure, mairet, Soliman,

ni, 7. Voilà un homme qui procède par la connais-

sance de la nature du corps, boss. JVowr. myst. 0.

Je le prie seulement [Turgot] qu'on fasse une liasse

de toutes nos requêtes ; après quoi, il examinera

un jour à loisir ce qu'il voudra accorder ou refuser;

cette manière de procéder avtcle ministère me pa-

raît la moins gênante et la plus honnête, volt.

Lett. Vaines, 26 avr. 1776. || Substantivement. Mais

si ce procéder encore t'est nouveau, régn.er, Dial.

||
3° Terme de palais. Agir en justice. On procéda

contre les Macédoniens qui niaient la divinité du

Saint-Esprit, fléch. Hist. de Théodose, 11, 46. Il n'y

a pas deux cents ans qu'en France on procédait con-

tre les rats avec les mêmes formalités que contre les

hommes, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. v, p. 368,

dans pougens. On n'avait point procédé contre Jean

sans Peur quand il assassina le duc d'Orléans, VOLT.

Mœurs, 85. Le parlement devait procéder contre

moi avec la dernière rigueur, j. J. rol'SS. Conf. xi.

Il
Procéder criminellement contre quelqu'un, le

poursuivre en justice comme criminel. ||
Procéder

militairement, procéder contre quelqu'un sans ob-

server les formes de la justice. ||
4° Terme do théo-

logie. Venir de. Le Saint-Esprit procède du Père

et du fils. Il ne suffit pas pour le salut de sa-

voir que le Saint-Esprit est la troisième personne

de l'adorable Trinité, qu'il est consubstantiel

,111 Père et au Fils, qu'il procède éternelle-

ment de l'un et de l'autre, bourdal. Myst. Pen-

tecôte, t. 1, p. '1:11. Ce ne fut qui- vers le neu-

vième siècle que L'Église latine statua par degrés

qu li' Saint-Esprit procède du Père et du Fils,

volt, l'i ' phil. Christianisme. ||
5" Par une déri-

it. — nr
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vation du sens théologique, tirer origine. C'est de

Glycère que procèdent Tous les ennuis qui me pos-

sèdent, malii. v, <o. Si la grâce vous vient d'où

l'affront vous procède, rotrou, Bélis. iv, t . Celui

,

dit l'Écriture, qui protège, qui sauve, qui vivifie, et

d'où procède toute grâce, bourdal. Purif. de la

Vierge, Myst. t. n, p. J?9. Albert : Vous voyez

donc, monsieur, d'où procède son mal? — Crispin :

Je le vois aussi net qu'à travers un cristal, regnard,

Fol. amour, ni, 7. || 11 se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.
— hist. XIV e s. Avicene en l'anathomie, Thede-

ric en la cure des plaies, Lanfranc en la cure des

ulcérations et des autres maladies procédèrent

très bien selonc mon jugement, h. de monde-
villk, f° 4. Elle, proeedens de crime à crime et de

forfait à forfait, bkrcheure, f° 22, verso. Contre le

menu plèbe procedoient il cruelment, id. f° 62,

terso. Mais tel sçavoir et grant science Pro-

cède de la sapience De Dieu qui veult qu'ainsi soit

faict, l'Alchim. à nat. 312. |lxv e
s. Et s'a mon dict

scez labourer, Seurement y peux procéder, la Font.

524. Le roy vouloit tousjours procéder en grant so-

lennité, pourquoy fist tenir les trois estatz à Touçs,

comm. m, i. || xvie s. Il luy feit response que il ne

luy conseilloyt point de procéder oultre, rab. Garg.

i, 20. De la racine procède ung tige unicque, id.

Peut, m, 49. Un parler sans règle, et un procéder

sans définition, mont, m, 37. Les sçavants n'ad-

vouent aultre procéder en nos esprits que celuy de

l'érudition, id. m, 65. D'iceux sont procédez les

massacres, assassinats.... lanoue, 83. Ainsi que l'on

procedoit à ceste élection, il tonna à bon esciant,

amyot, Marcel. 17. Faultes et erreurs procedées ou

de quelque passion humaine, ou.... rnechancetez

expi esses procedentes de vice formé, id. Cimon,
5. Longuement procéder est à l'advocat vendenger,

cotgrave.
— Étym. Prov. procéder, procedir, procezir; cat.

proceir; espagn. procéder; ital. procedere; du lat.

procedere, depro, en avant, et cedere, aller (voy.

céder).

PROCÉDURE (pro-sé-du-r'). s. f. ||
1" Manière de

procéder en justice. Procédure commerciale, civile,

criminelle. lime semble que les rédacteurs de notre

procédure criminelle ont beaucoup plus songé à

trouver des coupables qu'à trouver des innocents,

volt. Lelt. Servan, 13 janv. 1768.
|| Code de procé-

dure civile, titre d'un de nos codes. || Au sens de

procédure criminelle, on a d't aussi procédure ex-

traordinaire. ||
2° Instruction judiciaire d'un procès.

La procédure est régulière, irrégulière. L'arrêt qui

en fut rendu le 23 février se justifie pleinement,

outre que celui qui s'était engagé témérairement

dans cette injuste procédure fut désavoué par ses

collègues, pasc. Prov. xvi. Dans la procédure qu'on

tint contre eux, ils remarquent.... boss. Var. XI.

Je crois que vous rendez un vrai service à la nation,

en vous élevant contre le secret des procédures,

volt. Lelt. Dodin, 42 juill. 1775. Je sais qu'on juge

sans appel et sommairement; mais cette procédure

rapide [commission militaire] n'exclut pas l'équité,

ciiateaubr. Natch. 2 e part. )' e moitié. || Fig. Et dans

une embrassade on leur a, pour conclure, Fait vite

envelopper toute la procédure [un accommodement
devant le tribunal des maréebaux], mol. Mis. IV, t.

Cette lâche et molle procédure que nous observons

à notre égard dans la pénitence, n'est point celle

que Dieu suivra dans son jugement, bourdal. Sé-

vérité de la pénit. 4 e avent, p. 200.
||
3° Les actes

mêmes qui ont été faits dans une instance civile ou
criminelle. Toute la procédure a été brûlée..

— HIST. xiv e
s. Si default vigueur de nature,

Tousjours robant sa procédure, Œuvrant en cachette

de nous, Par quoy la secourirez-vous? Traité d'alch.

462. || xvi
e

s. Leur but et leurs procédures [actions,

moyens] estoient détestables, lanoue, 62. On me
manda qu'ils [les huguenots] avoient dit que, puis

que je faisois justice sans procédure, ils me feraient

à moy-mesmes le procès après l'avoir faict aux au-
tres, montluc, Mémoires, v.

— ÉTYM. Procéder.

t PROCÉDURIER, 1ÈRE (pro-sé-du-rié, riè-r'),

adj. Terme de pratique. Qui entend la procédure.

Il Se dit aussi de ce qui allonge les procédures.
Formalités procédurières. || S. m. et f.

Celui, celle

oui aime la procédure, la chicane. Un procédurier.

t PROCÉLEUSMATIQUE (pro-sé-leu-sma-ti-k')

,

adj. Terme de métrique ancienne. Se dit d'un pied
composé de quatre brèves, comme ânïmûlâ. || Vers
composé de trois procéleusmatiques suivis d'un tri-

braque, par exemple : Animula miserula properiter
abiit.

— ÉTYM IIpoy.E).£u<r(j.aTiy.ô;, île nç,6, et xÉXtuc(j.a,

appel, ordre.

t PROCELLAIRE (pro-sèl-lê-r'ï , s. f.\\l° Nom
donné au lare marin (palmipèdes), qui est la

mouette au manteau noir de certains auteurs.

Il
2° S.

f.
Procellaire, et mieux procellarie, nom

moderne du genre pétrel (palmipèdes), dans lequel

on distingue la procellaire pélagique de Linné, qui

est l'espèce la plus commune et s'appelle aussi oi-

seau des tempêtes, legoarant.
— ÉTYM. Lat. procella, tempête, à cause que cet

oiseau se plaît aux grands vents.

t PROCELLARIE (pro-sèl-la-rie), s.
f.

Voy. pro-

cellaire.

f PROCÉRITÉ (pro-sé-ri-té), s. f. Haute taille du

corps.

— hist. xvie s. Les Etbiopes et les Indiens

,

élisants leurs roys et magistrats, avoient esgard à

la beauté et procerité des personnes, mont, m, 41.

— ÉTYM. Lat. proceritatem, de procerus, de haute

taille.

PROCÈS (pro-sê; Vs se lie : un pro-sè-z impor-

tant), s. m. ||
1° Dans le langage anatomique, il se

dit de certains prolongements qui se rattachent à

une partie principale ( ce qui est un des sens

propres du latin processus). Les procès ciliaires.

||
2" Dans le langage scientifique, marche, dévelop-

pement, progrès (fort employé en ce sens dans l'an-

cienne langue). Le procès de l'évolution intellec-

tuelle. Le procès de la formation embryonnaire.

|l
3° Instance devant un juge, sur un différend en-

tre deux ou plusieurs parties (ainsi dite à cause de

la marche, du développement que suit une affaire

devant un tribunal). Lors du mien et du tien naqui-

rent les procès, À qui l'argent départ bon ou mau-
vais succès, Régnier, Sat. vi. Pour le franc scélérat

avec qui j'ai procès, mol. Mis. I, ). C'est être damné
dès ce monde que d'avoir à plaider; et la seule

pensée d'un procès serait capable de me faire fuir

jusqu'aux Indes, id. Scapin, u, 8. Le procès en fut

rapporté au Châtelet, pasc. Prov. vi. Le maréchal

d'Albret a gagné un procès de quarante mille livres

de rente en fonds déterre, sév. 27 mars 1671. 11

jugea le fameux procès que les Samaritains firent

aux Juifs, iioss. Hist. i, 9. Ce n'est point tous ses

droits; c'est le procès qu'elle aime; Pour elle un
bout d'arpent qu'il faudra disputer Vaut mieux
qu'un fief entier acquis sans contester, boil. Sat. x.

Et le mien et le tien, deux frères pointilleux, Par

son ordre amenant les procès et la guerre, id. ib.

xi. J'ai vu que les procès ne donnaient point de

peine; Six écus en gagnaient une demi -douzaine,

rao. Plaid, i, 6. Mémoire pour diminuer le nom-
bre des procès , Titre d'un ouvrage de l'abbé de

Saint-Pierre. Tout procès est un problème; il faut

avoir l'esprit un peu géométrique pour le résou-

dre, volt. Lett. Velisle , 25 mars 1775. Vous sa-

vez que tous les procès s'instruisaientpubliquement

chez les Romains, nos premiers législateurs ; cette

noble jurisprudence est en usage en Angleterre, id.

Lett. Dodin, 12 juill. 1775.
||
Fig. Et contre mes dé-

fauts que j'intente un procès, Régnier, Sat. xv.

Tout confesser, afin que Dieu pardonne, et qu'il

n'entre pas en procès avec nous, boss. Sermons,

Péché d'habitude, 3.
||

Mettre les parties hors de

cour et de procès, renvoyer les parties, parce que

le juge trouve qu'il n'y a plus lieu de prononcer.

|| Le procès est pendant à tel tribunal, le procès y
est commencé. || Laisser dormir un procès, réveiller

un procès, suspendre les poursuites, les reprendre.

||
Familièrement. Pendre un procès au croc, cesser

de poursuivre. || Fig. Vous avez gagné, vous avez

perdu votre procès, vous avez obtenu ou manqué
ce que vous vouliez, vous avez bien ou mal réussi

dans telle affaire ; se dit surtout quand on a dé-

mandé quelque chose à quelqu'un ou qu'on s'est

efforcé de démontrer quelque chose à quelqu'un,

et qu'on a obtenu gain de cause ou qu'on a échoué.

|| Fig. Faire un procès, bâtir un procès sur la

pointe d'une aiguille, élever une contestation sur

des motifs futiles. Qu'on ne s'étonne pas de voir sor-

tir du sein de l'Église des esprits contentieux qui

sauraient lui faire des procès sur rien, boss. 2e in-

str.past. M. ||
4° Faire le procès à quelqu'un, le

poursuivre en justice comme criminel. Tous les

B.... font quelque semblant de vouloir empêcher
qu'on ne fasse le procès à leur sang, sév. 534. Pour-

suivie par les ennemis implacables qui avaient eu

l'audace de lui faire son procès, boss. Reine d'Angl.

Il [Érostrate] ne douta point qu'on ne lui fît son

procès sur l'embrasement du temple d'Éphèse, avec

toute la rigueur qu'il méritait, font. Jugement de

Pluton. [| Faire le procès à la mémoire de quel-

qu'un, agir en justice afin de le faire condamnci
après sa mort. Nos lois n'autorisent plus à faire le

procès à la mémoire d'un homme, Dict. de l'Acad.

Il Fig. Faire le procès à quelqu'un, l'accuser, le

condamner sur ce qu'il a dit ou fait. Lui-même est

criminel, s'il censure le prince. — Faites donc le

procès à toute la province, rotr. Arttig. iv, 6. Et
sur son méchant goût lui faisant son procès, mol.
Femm. sav. îv, 3. Tous ces gens, éperdus au seul
nom de satire, Font d'abord le procès à quicon-
que ose rire, boil. Disc, au roi. Quand je sens
réveiller en moi l'intérêt, la volupté, la sensibilité

pour une vaine réputation parmi les sots et les mé-
chants, je me trouve presque semblable à eux, je
me fais mon procès, je m'abhorre, et je ne puis me
supporter, fén. Dial. des morts anc. M. Gros-Jean
fait le procès au Dieu de ses ancêtres, delille, Pit. i.

il Fig. Faire le procès, se dit d'un homme caustique
toujours prêt à critiquer. C'est un misanthrope qui

fait le procès au genre humain. || Fig. Faire le pro-

cès, s'élever comme juge. C'est ici que ces in-

nocents [les apôtres persécutés] font le procès à
leurs propres juges, qu'ils effrayent ceux qui les

menacent.... boss. 2 e sermon, Penlec. i .
|

j Faire le

procès à une chose, la. condamner, soutenir qu'elle

est mauvaise. Après cela il n'y a plus rien à dire;

voilà son procès fait [de l'École des femmes], mol.

Critique, 6. Le plus sage est celui qui ne pense

point l'être, Qui.... Se regarde soi-même en sévère

censeur.... Et fait, sans se flatter, le procès à son

vice, boil. Sat. iv. Le Tasse, dira-t-on, l'a fait avec

succès ; Je ne veux point ici lui faire son procès;

Mais.... id. Art p. ni. ||
5- Sans forme de procès,

sans procédure, sans formalités. Cet espion fut pendu
sans l'orme de procès.

|| On dit de même : sans au-

tre forme de procès. Honorius lui fit trancher la tète

[à Stilicon] sans autre forme de procès, volt. Mœurs,
Intr. Conquêtes des Rom. || Fig. Sans autre forme de

procès, sans autre façon. Le loup l'emporte, et puis

le mange Sans autre forme de procès, la font. Fabl.

i, -tu. M. de Boufflers, gendre de Mme Duplessis,

est mort en passant d'une chambre à l'autre, sans

autre forme de procès, sév. 120. M. de la Roche-

foucauld que voilà vous embrasse sans autre forme

de procès, id. 17 avr. 167). ||
6° Anciennement,

procès par écrit, procès appointé et distribué à un
des conseillers des enquêtes.

||
7° Toutes les pièces

produites. *Le procès est sur le bureau. || Distribuer

un procès, commettre un juge pour examiner les

pièces. || On dit plus ordinairement les pièces.

||
8" Procès-verbal, voy. verbal. || Proverbes. Gagne

assez qui sort de procès. || Un mauvais arrangement

vaut mieux que le meilleur procès.

— syn. faire un procès à quelqu'un, faire le

procès À quelqu'un. Ces deux locutions ne sont

nullement synonymes. Faire le procès à quelqu'un,

c'est le poursuivre comme criminel. Faire un procès

à quelqu'un, c'est porter devant le juge une instance

contre lui.

— HIST. xme
s. Se par lonch proches de tans

avient que.... du cange
,
processus. Les enquestes

e les aprises e tout le proçais fait surceu [ce], Bibl.

des chartes, 4 e série, t. iv, p. 79. Lors regarde nie-

sire Vilains tout le prociès, très qu'en la fin, et

dist Chr de Rains, 240. || xiv e
s. Pour ce que

procès de temps, longue expérience et longue es-

tude y sont requises quant à engin de homme...,

oresme, Eth. x, )6. [Dagobert ayant fait de gran-

des concessions de franchises à l'église Saint-Denys]

pour ce qu'il vouloit que celle chose fust faite par

grant franchise, il fit un procès [titre, charte] qui

fut scelé de son anel, Chr. de St Denis, t. I, f° bi
,

dans lacurne. ||
xv e s. Or dit le texte de mon pro-

cès, sur lequel je vueil procéder, qu'en celle sai-

son nouvelles s'espandirent que.... froiss. ni, iv,

13. Et depuis l'ay bien gardé jusques à présent que

je le mets et baille en vos mains, pour luy faire son

procez le plus diligemment que faire le pourrez,

jran de troyes, Chron. 1476. Je n'en puis parler

que par l'avoir ouy dire aux principaux, et ne tiens

point volontiers long procez des choses où je n'ay

point esté présent, comm. viii , 8.
||
xvie

s. Misère est

compaigne de procez, rab. Garg. i, 20. Ainsi l'ut

gouverné Gargantua, et continuoyt ce procez [pro-

cédé] de jour en jour, id. ib. i, 24. Je les laisse aux

faiseurs de contrats et aux intenteurs de procès, des-

per. Cont. i . Les nerfz et procez mamillaires, paré,

m, \ . Les procès pendre au clou, génin, Récréât.

t. II, p. 243.

— ÉTYM. Provenç. procès, avancement et procès;

espagn. proceso ; ital. processo; du lat. processus,

action de s'avancer, apophyse, progrès, avance-

ment, de processum, supin de procedere, procéder,
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PROCESSIF, IVE (pro-sè-sif, si-v'), adj. Qui aime

à intenter, à prolonger des procès. Mme de Main-

tenon consultait le trigaud et processif abbé Gobe-

lin, volt. l'Hom. aux 40 écus, Préambule. || Se dit

aussi des choses qui ont rapport aux procès. Formes
processives.

— hist. xvi e
s. Processif, cotgrave.

— ÉTYM. Procès.

PROCESSION (pro-sè-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s.
f. j|

1° Marche solennelle du clergé et

du peuple qui se fait dans l'intérieur de l'église

ou au dehors, en chantant des hymnes, des psau-

mes ou des litanies. Le chantre aux yeux du chœur
étale son audace, Chante les orémus, fait des pro-

cessions, Et répand à grands flots les bénédic-

tions, boil. Lulr. i. On permet aux chrétiens de
faire leurs processions dans le vaste quartier qu'ils

ont à Constantinople, et on voit quatre janissaires

précéder ces processions dans les rues , volt.

Mœurs, <92. La procession de la Ligue, où douze
cents moines armés firent la revue dans Paris,

ayant Guillaume Rose, évêque de Senlis, à leur

tète, id. Henr. iv, notes. ||
Procession du recteur,

cérémonie que le recteur de l'université de Pa-
ris faisait tous les trois mois, dans une église, ac-

compagné dps quatre facultés.
||

2° Il se dit aussi

de cérémonies païennes analogues aux processions

des chrétiens. Cette procession [d'Athènes à Eleu-

sis] était très-nombreuse, et il s'y trouvait ordinai-

rement jusqu'à trente mille personnes, rollin,

Ili.il. anc. Qiuv. t. v, p. 22, dans pougens. Les édiles

ornaient d'étoffes précieuses, de statues, de ta-

bleaux, toutes les rues et toutes les places par où
devait passer une procession solennelle qui précé-

dait toujours la célébration des jeux, condil. Hist.

anc. xi, 1. 1|
3° Familièrement. Une longue suite de

personnes qui marchent comme à la file l'une de
l'autre. C'est une procession continuelle. On vend
toujours ici la bibliothèque de ce rouge tyran [Ma-

zarin]; seize mille volumes en sont déjà sortis ; il

n'en reste plus que vingt-quatre mille; tout Paris y
va comme à la procession, gui patin, dans le THct.

de dochez.
||
Faire comme la procession, aller par

un chemin et revenir par un autre. || 11 se dit aussi

de choses qu'on transporte, qu'on déménage. Nous
commençons à porter les in-quarto [dans le démé-
nagement d'une bibliothèque], auxquels succéde-

ront les in-octavo, et ainsi de suite jusqu'à la fin de

la procession, qui durera encore un mois, gui pa-
tin, Letl. t. il, p. 67.

||
4° Terme de théologie. La pro-

cession du Saint-Esprit, la production éternelle du
Saint-Esprit qui procède du Père et du Fils. || Pro-

verbe. On ne peut pas sonner et aller à la proces-

sion, c'est-à-dire on ne peut pas faire deux choses

qui s'empêchent ou se contredisent réciproque-

ment, occuper deux places incompatibles.
— HIST. xii e

s. Li muine [les moines] e la gent

l'unt receu à grant gré ; À grant processiun sunt

contre lui aie, Th. le mari. 126. ||xm e
s. Après la

grant joie del couronement en fu li empereres me-
nés à grant oneur et à grant pourcession el riche

palais de Bouche de Lion, villeh. cxiii. || xiv
e s. En

pluiseurs rues où li pourcession devoit passer,

caffiaux, Hégence d'Aubert de Bavière, p. 5). Il

firent assembler mainte religion [maint couvent],

Oui receurent les princes faisant procession, Guescl.

21175, || xv" s. Elle trouva le gentil escolier qui

faisoit la procession [se promenait] tout autour de

la maison, louis xi, Nouv. xciii. || xvi° s. On en fait

aussi peu de cas que d'une procession en chemise
blanche, froumenteau, Finances, liv. m, p. 395.

— ÉTYM. Prov. processio; espagn. procesion;

ital. processione; du lat. processionem, de proces-

sum, supin de procederc, procéder.

t PROCESSIONNAIRE (pro-sè-sio-nc-r'), adj. f.

Terme de zoologie. Chenilles processionnaires, ou,

substantivement, les processionnaires, chenilles qui

vivent en société, et qui forment une longue pro-

cession en sortant de leur nid. Lorsque nos proces-

sionnaires revenaient au nid, c'était par la même
route qu'elles avaient sui\ie en s'éloignant, bonnet,
Obscrv. sixième, Insectes.

PROCESSIONNAL (pro-sè-sio-nal), s. m. Livre

d'église où sont écrites et notées les prières qu'on

chante aux processions. Ce libraire a vendu beau-

coup de processionnaux.
||
Quelques-uns disent

processionnel.

— etym. Procession.

PROCKSSIONNiai.KMKNT(pro-sè sio-nè-le-man),

adj. En procession. Je fus mené processionnelle-

ment à l'église métropolitaine de Saint-Jean pour y
faire une abjuration solennelle, J. J. rouss. Conf.
u. Les habitants gaulois et le clergé venaient pro-

cessionnellement à sa rencontre [de Sigisbert], aug.

Thierry, née. des temps mérov. '2' récit.

— ÉTYM. Processionnelle, et le suffixe ment.

f PROCESSUS (pro-sè-ssus'), s. m. ||
1° Mot latin

employé dans quelques locutions anatomiques.
||
Pro-

cessus cérébelleux, prolongement du cervelet, ga-

gnant les corps quadrijumeaux postérieurs. || Pro-

cessus inflammatoires, vaisseaux gorgés de sang sur

le cadavre, se présentant sous forme de traînées.

||
2° Il se dit quelquefois dans le sens de dévelop-

pement, progrès.
— hist. xvi e

s. Le processus ou voye du péri-

toine dedans le ventre, paré, i, 29.

— ÉTYM. Voy. PROCÈS.

PROCÈS-VERRAL, s. m. Voy. verbal.

PROCHAIN, AINE (pro-chin, chè-n'), adj.
||
i° Qui

est dans le voisinage. Les meurtriers sortirent de la

ville par la porte qui se trouva la plus prochaine,

malh. dans ménage. A ces mots, l'ours s'en va dans

la forêt prochaine, la font. Fabl. v, 20. Furieuse,

elle vole, et sur l'autel prochain.... rac. Iph. v, 6.

De son appartement cette porte est prochaine, id.

Bérén. i, 1. Je viens de le laisser dans la chambre

prochaine, montfleury, Femme juge et part, iv, I.

Il
Fig. Ne confiez plus votre cher argent à ceux

qui vivent aux dépens d'autrui; car, pour ces gens-

là, rien n'est plus prochain que l'argent, volt.

Lett. d'Albertas, (76 5 (sans autre date). ||
Ce n'est

pas à ces prochaines maisons, se dit pour expri-

mer une distance assez grande. ||
2" Il se dit du

temps et des choses qui sont près d'arriver. Reçois

le consulat pour la prochaine année, corn. Cinna,

v, 3. Que Rhinberg et Wesel, terrassés en deux

jours, D'un joug déjà prochain menacent tout son

cours [du Rhin], boil. Ép. îv. J'ai lu dans ses re-

gards sa prochaine vengeance, rac. Mithr. îv, 2.

Et qui de ma faveur se voudrait honorer, Si mon
hymen prochain ne peut vous assurer ? id. Iphig.

v, 2.
|| U se dit avec à. Et que pour retarder une

heure seulement La nuit déjà prochaine à ta courte

journée, malh. i, 4. ||
3° Terme de philosophie.

Cause prochaine, celle qui est immédiate. Il est

très-vraisemblable que, si César n'ordonna pas la

mort de Pompée, il fut au moins la cause très-pro-

chaine de cette mort, volt. Triumv. notes. Les his-

toriens n'indiquent ordinairement que les causes

prochaines de la prospérité ou de l'adversité des

États, condil. Étud. hist. i, 3.
||
Terme de dévo-

tion. Occasion prochaine, occasion de pécher qui

est présente, ou occasion qui peut porter facile-

ment au péché. || Terme de théologie. Pouvoir

prochain, pouvoir d'agir conformément à la volonté

de Dieu, moyennant la grâce nécessaire pour lui

obéir. Je le suppliai de me dire ce que c'était

qu'avoir le pouvoir prochain de faire quelque chose :

cela est aisé, me dit-il : c'est avoir tout ce qui est

nécessaire pour la faire, de telle sorte qu'il ne

manque rien pour agir, pasc. Proc. i. Ainsi, lui

dis-je, avoir le pouvoir prochain de passer une

rivière, c'est avoir un bateau, des bateliers, des

rames et le reste, en sorte que rien ne manque.
Fort bien, me dit-il, io.ib.

||
4" S. m. Chaque homme

en particulier, ou tous les hommes ensemble. Je

m'acquitte parfaitement à votre égard du précepte

d'aimer mon prochain comme moi-même, sév. 528.

Nous rions un peu de notre prochain ; il est plai-

sant ici le prochain, particulièrement quand on a

dîné, m. 75. Les Juifs, qui voulaient bien avouer

qu'ils devaient de l'amour à leurs prochains, mais

qui ne pouvaient demeurer d'accord qu'ils dussent

rien à leurs ennemis, boss. Sermons, Charité [rat. i

.

On respectait bien la seule présence de saint Au-
gustin, jusqu'à n'oser à sa table prononcer une
parole qui pût offenser le prochain, bouhdal. r,

c dim.

après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 40. Chacun
juge de son prochain avec liberté, flëch. Duchesse

de \!<>ht . Tout ce qui m'est extérieur, m'est étranger

désormais ;
je n'ai plus en ce monde ni prochain,

ni semblables, ni frères, j. j. rouss. I" pritm. La

crainte [chez les brames] de nuire a leur prochain,

c'est-à-dire à tous les animaux, à tous les hommes,
les occupe continuellement, raynal, llist.phil v, 34

|| L'académie dit qu'il ne s'emploie qu'au singulier;

on voit que Bossuet sYst servi aussi du pluriel.

— REM. Le peuple dit abusivement: c'est mon
plus prochain voisin; mais il faut dire: ç'esl mon
plus proche voisin, vaugel. Rem. t. i, p. 117, dans

POUGENS.
— hist. xn° s. Il vous ont desfié de [à]

moult prochaine, Sax. xxx. Si metome u

prochain, ne demeurt guère [qu'il n'y ait pas de

retard], ib. v xxi. lieu-, me conseillera, qui tuz diz

prochiens, Qui l'orguillus abat, le poure oste

des fiens [fumiersj, Ï7i. le mari. 97. ||xm e
s. Quand

orendroit [elle] lui est si prochaine voisine, Bnle

,

lvi. Jou cuit [je pense] qu'il soit prochain parant
;

Car à merveille sont sanlant, FI. et Bl. 1731. n
n'avoit nul illec qui n'eust de ses prochains amis

en la prison, joinv. 255.
|| xiv

e s. Qui se vouldroit

atendre à ses parents et as proceins et amis...

oresme, Elh. vin, 14. || xv° s. Et sembloit audit

duc que la fille de son germain frère devoit estre

par raison plus prochaine d'avoir la duché de Bre-

taigne après son décès, froiss. i, i, 147. Le mardi

prochain après le jour Saint-Michel, in. i, I, 306.

|| xvi
e

s. Faictes dresser la collation en ce^te pro-

chaine hostellerye, rab. Pant. iv, 4. L'byver pro-

chain [dernier], estant menacé par la fièvre quarte

de partir de ce monde, d'autant plus que la maladie

me pressoit, je me suis d'autant moins espargné,

calv. Instit. Épit. Toutes calomnies et detractions

qui nuisent à nos prochains, id. ib. 308. 11 n'y a rien

plus contraire à la foy
,
que conjecture ou autre

sentiment prochain à doute et ambiguïté, m. ib.

4 53. Que le royaume de France s'en va peu à peu

versant, et est prochain de faire une lourde cheute,

lanoue, i. La légèreté dont plusieurs usent à dé-

tester leurs prochains, à cause du différent de la

religion, id. 67. Le mot de prochain s'estend indif-

féremment à tous les hommes.... il suffit donc, à ce

que quelqu'un soit nostre prochain, qu'il soit homme,
id. 72. Solon mourut l'année prochaine d'apiès.

amyot, Solon, 67. Joseph engage en un si apparent

dangier et si prochain, mont, ii, 30. Souvent se

plaint qui injurie son prochain, génin, Récréât.

t. u, p. 249.

— ÉTYM. Proche. Le provençal prosman et l'ita-

lien prossimano suppose le latin fictif proximanus,
allongement de proximus qui avait donné l'ancien

français proisme, prisme.

PROCHAINEMENT (pro-chè-ne-man), adv. Bien-

tôt, dans peu de temps.
— HIST. xm e

s. Et chascun regardoit ses armes

teles corne il les avoit ; car bien savoient que pro-

chainement en auroient mestier [besoin], villeh.

lui. Ele m'ara [m'aura| procainement En camp
flori où el m'atent, FI. et Bl. 79t.

— ÉTYM. Prochaine, et le suffixe ment ;
provenc.

prochanament.

f PROCHAINETÉ (pro-chè-ne-té) , s. f. État de

ce qui est prochain.
— HIST. xiv° s. Prochaineté de lignage, du cange,

proximus. || xv" s. De femme nuit prochienneté

[accointance], f. desch. Poésies mss. f" 532.

PROCHE (pro-ch')
,
prc'p. ||

1° Dans le voisinage de.

Proche les bornes de Manassê, Ephraïm aura son

partage, depuis la région orientale jusqu'à la région

de la mer, saci, Bible, Éiéchiel, xlviii, 5. Carlhage,

colonie des Phéniciens, fut bâtie sur les côtes d'Afri-

que, proche l'endroit où se trouve à présent la ville

de Tunis, vertot, Révol. vin, 272.
|| Proche de,

même sens. Ils mirent le feu aux maisons qui

étaient le plus proche de la muraille, d'ablancourt,

Amen, i, 7. Il n'y a point d'autre nation, quel-

que puissante qu'elle soit, qui ait des dieux aussi

proche d'elle, comme notre Dieu est proche

de nous, et présent à toutes nos prières, saci, Bi-

ble, Deutéron. iv, 7. Pendant qu'il était dans ce

doute, Hégésippe arriva si proche de lui, qu'il ne

put s'empêcher de le reconnaître et de l'embrasser,

fën. Tél. xiv. Le caprice est dans les femmes tout

proche de la beauté pour être son contre-poison,

la bruy. m. ||
Proche de, se dit du voisinage dans

le temps Proche qu'elle est de choir dans l'in-

famie, coiin. Thèod. m, 5. Quand ils sont proche

de mourir, pasc. Pens. xxv, 8, éd. havkt. L'empire

d'Honorius semblait proche de sa ruine, boss Hist.

I, II.
||
2° Adv. Dans le voisinage. Il demeure ici

proche. N'allez pas avancer, monsieur, il est tout

proche, hauterociie, Esp. foll. m, 9. || De pi c le

en proche, loc. adv. En allant d'un lieu à un lieu

voisin; d'un terme à un autre. La terre se peuple de

proche en proche, boss. Hist. i, '-. Toute l'Eglise

chrétienne remonte à Jésus-christ de proche en

proche et sans interruption, ip. v Inslr. pastor.

26. Comme les (1iom>s \ont toujours de proche en

proche, et qu'une loi politique a toujours du rap-

port à une autre loi politique, montf.pq. Esp. xxxi,

29. Les arts se communiquent de proche en proche,

volt. Mcrurs, 178.
|| Fig. Peu a peu et par degrés.

De proche en proche, il agi parvenu à une grande

fortune. I|
3° Adj Qui est près. Son plus proche

voisin. Son voisin le plus proche. Albin l'a rencon-

tré dans la proche campagne, corn, Poly. i, 4. Les

étaient si proches à s'entre-choquer, que la

mousqueterie avait déjà commencé à jouer sou je
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naudé, le Mascurat, in-4° p. 409, dans godefroy.

In. de Corn. Le renard étant proche : or ça, lui

dit le sire. Que sens-tu? la font. Fabl. vu, 7.

L'expérience apprend que la lune paraît d'autant

plus grande qu'elle est plus proche de l'horizon,

malebr. Rech. ter. Re'p. à Régis, ch. îv. || Fig. Regar-

dez, Sire, lequel des deux vous est le plus proche,

ou votre État ou votre personne, balz. De la cour,

5 e dise. Traduire selon le sens plus proche de la

diction grecque, labruy. Disc, sur Théophr.
|| 4

n En
parlant du temps, qui est près d'arriver. Il semblait

nous parler de son proche hyménée, corn. Hor. v,

4. C'est donc trop peu pour moi que des malheurs

si proches, id. Androm. n, 3. Non dans les temps

proches de sa naissance, mais dans ceux qui en sont

les plus éloignés, pasc. Fragm. sur le vide. M. le

duc deChaulnes.... nous donne une espérance assez

proche de le voir bientôt à Grignan, sév. I" déc.

1690. Peu s'en faut qu'elle ne s'emporte jusqu'à

la dérision [de la religion].... et qu'elle ne se

trouve parmi ces moqueurs dont le jugement est

si proche, selon la parole du Sage, boss. Anne de

Gonz. Le jour fatal est proche, et vient comme un
voleur, boil. Épltre m. || Il se dit aussi des per-

sonnes qui sont près de.... Courbé et proche du

tombeau, fén. Tél. iv. Rendre l'homme raisonnable

et plus proche de devenir chrétien, la bruy. Disc,

à VAcad. franc. Préface. Plus proche de sortir de

la vie que de.... id. xi. ||
5° Lié par la parenté. Je

ne trouve rien de si proche que d'être d'une même
maison, sév. à Bussy, (6 févr. (671. Je lui ai fait

dire en l'air que nous étions bien proches par vous,

et que j'avais pour lui une estime aussi particulière

que son mérite, id. 28 juill. (682. Le sang de

France et d'Angleterre, que vous avez uni par votre

heureux mariage [Monsieur et Madame], vous doit

inspirer le désir de travailler sans cesse à l'union

de deux rois qui vous sont si proches, boss. Reine

d'Anglet. Une loi de Solon, qui, pour perpétuer les

biens dans les familles, avait réglé que les filles

uniques épouseraient leurs plus proches parents,

bartiiél. Anach. ch. 7.
||

6° S. m. pi. Parents.

Proches pour parents, presque tout le monde le dit,

comme : je suis abandonné de mes proches, tous

mes proches y consentent; mais quelques-uns font

difficulté d'en user, vaugel. Rem. t. i, p. (48, dans

pougens. Dans ces actions tragiques qui se passent

entre proches, corn. 2' dise. Triste condition de

l'homme et qui dégoûte de la vie : il faut suer,

veiller, fléchir, dépendre pour avoir un peu de for-

tune, ou la devoir à l'agonie de nos proches, la

bruy. vi. Hélas? on n'est jamais trahi que par ses

proches, regnard, Uénechm. i, 5. Rougir de ses

proches est un grand malheur, genlis, Ifères riv.

t. n, p. (76, dans pougens. ||7° Terme de peinture.

Il s'oppose à lointain. Les proches d'un tableau, les

objets qui sont sur le devant (pernety, 1757).

— SVN. proche, prochain. Proche annonce une
proximité quelconque, ou de lieu ou de temps, et

même un moindre éloignement; prochain, une
grande proximité ou de temps ou de lieu, une
proximité très-grande ou relativement grande. De
plus, on ne dit guère prochain de; avec de c'est

proche qu'on emploie (roubaud).

— hist. xn« s. Pruef est li sire à tuz apelans lui,

Liber psahn.. p. 225. E cil.... Qui plus esteient de

lui prof, benoIt, t. m, p. "6. Cir par tute la terre

est proef [presque] manifesté Que.... Th. le mart.
80. Par tuz les champs qui prof esteient, Rom,

v. 6893. ||xnr s. Puis si le sieut [il le suit] de preu

en preu, lien. 7882. [|xvi e
s. Haineuse volonté en-

vers le proche, mont, i, 31. Rien dez lors ne nous
feut si proche que l'un à l'aultre, id. i, 213. Ceux
qui estoyent proches des pais maintenant exposez

en proye, lanoue, 387. Leurs plus proches parents,

amyot, Fab. 49. Un roy son voisin et son allié si

proche, id. Lucull. 26. Quoy que je ne fusse si pro-

che Du deffunct comme estoit Martin, Sat. Mén.
l'Ane ligueur.

— ÊTYM. Rerry, preuche. Les formes prof, preu
viennent du lat. prope, proche; la forme proche
vient de propius, comparatif de propis ou prope.

PROCHRONISME (pro-kro-ni-sm'), s. f. Erreur de
date, qui consiste à placer un événement dans un
temps antérieur à celui où il est arrivé réellement.
— ÉTYM. lTpè, avant, et xpovo;, temps.

t PROCIDENCE (pro-si-dan-s'j , s.
f.

Terme de
médecine. Chute d'une partie, comme de l'iris, du
rectum, de la matrice.
— hist. xviic

/
s. Prosidence ou relaxation du

fondement, paré, i, 29.

— ETYM. Lat. procidenlia, de procidere, de pro,
en avant, et cadere, tomber (voy. choir).

t PROCILLON (pro-si-llon , Il mouillées), s. m.
Terme familier. Petit procès. Il achetait sous main
de petits procillons, Qu'il savait élever, nourrir de
procédures; 11 les empâtait bien, et de ces nour-

ritures, Il en tirait debonsetgros procès du Mans.
dufrény, Réconcil. norm. iv, 4.

— ÉTYM. Diminutif irrégulier de procès.

f PROCLAMATEUR (pro-kla-ma-teur) , s. m.

Celui qui proclame.
— HIST. xvi e

s. Il [l'évêque| baille au diacre un
texte d'évangile, afin qu'il s'en cognoisse estre pro-

clamateur, calv. Instit. 4 186.

— ÉTYM. Lat. proclamalorcm, de proclamarc,

proclamer.

PROCLAMATION (pro-kla-ma-sion ; en vers, de

cinq syllabes) , s. f. ||
1° Action de proclamer. La pro-

clamation d'un empereur. || Publication solennelle.

La proclamation d'une loi. ||
2° Écrit qui contient ce

que l'on veut publier, proclamer. Rédiger une
proclamation. Proclamation au peuple, à l'armée.

Quelques-uns voient dans ces proclamations [de

Napoléon et d'Alexandre] la différence des deux
peuples, celle des deux souverains et de leur posi-

tion mutuelle, ségur, Hist. de Nap. iv, (.
||
3° Chez

les bernardins et les feuillants, confession publique

en présence de la communauté.
|| Commandement

que fait un supérieur à son religieux de se pro-

sterner à terre, richelet.

— hist. xiv e s. Criées ou proclamations à voix de

trompe, Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. 309. || xv
e
s.

Et fit faire défenses par cris et proclamations, que
plus rie usassent de telles manières de faire, juv.

Charles VI, (380. ||xvie s. Et qui plus est, l'effect

respondoit aux paroles de la proclamation, amyot,

Flamin. 22.

— ÉTYM. Prov. proclamation; esp. proclama-
cion; du lat, proclamationem ; de proclamare, pro-

clamer.

f PROCLAME (pro-kla-m'), s. f. Nom donné,

dans quelques ordres, à la confession publique que
les bernardins et les feuillants appelaient procla-

mation.

PROCLAMÉ, ÉE (pro-kla-mé, mée), part, passé

de proclamer. Et Perpenna par eux proclamé géné-

ral, corn. Sertor. v, 3.

PROCLAMER (pro-kla-mé), v. a. ||
1° Publiera

haute voix et avec solennité. Proclamer une loi.

Quinze ou vingt révoltés au milieu de la place

Viennent de proclamer Othonpour empereur, corn.

Othon,iv, 7. Oui, sire, c'est le choix de la nation

qui mit d'abord le sceptre entre les mains de vos

ancêtres ; c'est elle qui les éleva sur le bouclier mi-

litaire, et les proclama souverains, mass. Pet. ca-

rême, Écueils. ||
2° Divulguer, publier. Proclamer

les hauts faits, les belles actions. Je proclame Que
je suis bon chrétien, c. delav. Une famille au
temps de Luther, (4. Je sais vos noms, Louis,

François, George, Alexandre, Guillaume! et les

proclame afin que l'avenir Pour la honte ou la gloire

en garde souvenir, p. lebrun, Voy. de Grèce, vu, 5.

||
3° Commander à un religieux de se jeter à terre

devant son prieur pour entendre les fautes que le

prieur lui doit reprocher. ||4" Se proclamer, v. réfl.

Se dire hautement. En vain des animaux se pro-

clamant le roi, delille, Trois règ. vin. || Absolu-

ment. Voulez-vous, ô mortels, que ce Dieu se pro-

clame ? lamart. Iiarm. n, 8.

— HIST. xvi e
s. De sorte qu'il fallut que le he-

rault recommenceast une autre fois à proclamer,

amyot, Flamin. (9.

— ÉTYM. Lat. proclamare, de pro, en avant, et

clamare, crier (voy. clameur).

f PROCLITIQUE (pro-kli-ti-k'), ad]. Terme de

grammaire. Les mots proclitiques, et, substantive-

ment, les proclitiques, mots qui donnent leur ac-

cent au mot suivant. On a nommé ces mots [les

mots privés d'accent] proclitiques, parce qu'ils se

penchent, pour ainsi dire, en avant, et s'appuient

sur le mot qui les suit; c'est cette combinaison de

proclitiques et de mots accentués qui rend si har-

monieux ce vers de Racine, quoique tout composé
de monosyllabes: Le jour n'est pas plus pur que le

fond de mon cœur, burnouf, Gramm. grecq. § 405

(les proclitiques sont les mots en caractères ita-

liques).

— ÊTYM. npoxXmxoç, mot formé par le gram-

mairien allemand Hermann, sur le modèle de

sy/Ji-rixèç, et qui est tiré de 7tpoxXivctv, incliner

I
en avant, de r.^h, en avant, et x).iv=iv, pencher

(voy. clinique).

j PROCLIVK (pro-kli-v') , adj. Terme didactique.

Qui se dirige en avant. ||
Terme de zoologie. Se dit

des dents qui se dirigent à peu près dans le sens de

l'axc*de la mâchoire. Les Néo-Calédonicns ont.... ie

nez épaté, les pommettes saillantes , les dents
blanches et fortes mais proclives, bolrgarel,
Acad. des se. Comptes rendus, t. li, p. (007.

— HIST. xvi" s. Il est toujours proclive aux femmes
de disconvenir à leurs maris, mont, ii, 8t.

— Étym. Lat. proclivis, de pro, en avant, et cli-

vus, pente.

f PROCLIVITÉ (pro-kli-vi-té), s. f. Terme didac-

tique. État de ce qui est proclive.

— ÊTYM. Lat. proclivitatem, de proclivis, pro-
clive.

t PROCOMRANT, ANTE (pro-kon-ban , ban-t'),

adj. Terme de botanique. Se dit d'une plante qui
reste couchée sur la terre, sans y jeter de racines.
— ÉTYM. Lat. procumbentem , de pro , en avant,

et cumbere, cubare, être couché,

f PROCOMPTE (pro-kon-f), s. m. Compte pro-
visoire. Il y a une ancienne dette de ses termes
passés [d'un fermier], dont je vous envoie le pro-
compte, sév. à d'Hérigoycn, 20 juillet (686. Pour ce

qui est du procompte fait à Nantes, id. 4 janv. ( 687.

t PROCONDYLE (pro-kon-di-1'), s. m. Terme d"a<

natomie. Éminence située au devant d'un condyle.
— ÉTYM. Lat. pro, en avant, et condyle.

PROCONSUL (pro-kon-sul), s. m. ||
1" Ancien

consul qui, en sortant de charge , recevait le com-
mandement d'une province ou d'une armée. || Sous
l'empire romain, on nomma proconsuls les gouver-

neurs des provinces du sénat ou du peuple. So-

crate, historien ecclésiastique, raconte que Con-
stance, ayant supprimé l'office de proconsul, établit

Honorât préfet ou gouverneur de Constantinople,

bolchaud, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. ni,

p. 213.
||

2° Fig. Se dit d'un gouverneur de pro-

vince qui agit avec arbitraire et violence. D'avides

proconsuls dévorent nos provinces, c. delavigne,
Messénicnnes. || S'est dit, par dénigrement, des

commissaires que la Convention envoyait dans les

départements insurgés, dans les pays conquis ou

auprès des armées. L'épée brisée du guerrier [de

Napoléon après Waterloo], le sceptre du conquérant

et du distributeur de couronnes, furent un moment
remplacées [aux Tuileries] non par la hache, mais

par la marotte du proconsul jacobin [Fouché]
,
par le

masque nouveau de l'ancien régicide intriguant

pour la royauté, villemain, Souvenirs contempo-

rains, les Cenl-Jours, ch. xvn.

— ÉTYM. Lat. proconsul, de pro, pour, et consul.

PROCONSULAIRE (pro-kon-su-lê-r') adj. Qui a

rapport au proconsul. Le pouvoir proconsulaire.

Il
Province proconsulaire, province gouvernée par

un proconsul.
— ÉTYM. Lat. proconsularis, de proconsul.

PROCONSIJLAT (pro-kon-su-la ; le t ne se pro-

nonce pas et ne se lie pas), s. m. Dignité de pro-

consul. || Durée des fonctions d'un proconsul.

— ÉTYM. Lat. proconsulatus, de proconsul.

j PROCRÉATEUR, TRICE (pro-kré-a-teur, tris'),

adj. Qui procrée. Cette vertu procréatrice qui

s'exerce perpétuellement sans se détruire jamais,

buff. Hist. anim. I.

— étym. Lat. procreatorem, de procreare, pro-

créer.

PROCRÉATION (pro-kré-a-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f.
Génération. La procréation des en-

fants.

— HIST. xiv e
s. Et pour ce que procreacion de

lignée ou generacion est plus commune as bestes...

oresme, Eth. 253. || xvi
e
s. Faudra user de ce médi-

cament jusques à la procréation de la chair, paré,

vin, (5.

— étym. Lat. procreationem , de procreare, pro-

créer.

PROCRÉÉ, ÉE (pro-kré-é, ée) ,
part, passé de

procréer. Les enfants procréés en légitime mariage.

Les hoirs procréés de son corps. Il se dit surtout en

termes de palais et de chancellerie. ||
Substantive-

ment. Cette société doit durer pour la conservation

des procréés, j. j. Rousseau. Orig. Notes.

PROCRÉER (pro-kré-é), je procréais, nous pro-

créions, vous procréiez; que je procrée, que nous

procréions, que vous procréiez, v. a. Engendrer.

11 est du tempérament qu'il faut pour procréer des

enfants bien conditionnés, mol. Mal. imag. il, 6.

Dans Homère, ils [les dieux] font l'amour, procréent

des enfants, se querellent et se battent entre eux,

lévesque, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. n, p. 44.

||
Absolument. Est-ce donc un crime de procréer,

à l'exemple de la terre notre mère commune?

RAY.\'AL, Hist. phil. XVII, 21.

— hist. xiv e
s. Métaux, pierres, sels, atramms

Je procrée des elemens, Nat. à l'alch. 84.
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— ÉTYM. Lat. procrcarc, de pro, et crcare,

créer.

| PROCRIS (pro-kris'), s. f. Terme de mytholo-

pia. L'amante de Céphale, qui la tua involontaire-

ment. || Le chien de Procris, nom donné à la con-

stellation dite aussi Canicule.

t PROCTALGIE (pro-ktal-jie), s. f.
Terme do

médecine. Douleur à l'anus sans phénomènes inflam-

matoires.

— ÉTYM. npwxxà;, anus, et à>.yoç.

f PROCTITE (pro-kti-f), s. f. Terme de méde-

cine. Inflammation de l'anus.

— ÉTYM. IIpwy.Tàç, anus, et la finale médicale île.

t PROCTOCÈLE (pro-kto-sè-l'), s. f. Terme de

chirurgie. Hernie ou chute du rectum.
— ÉTYM. ripwxTÔ:, anus, et xriXr), hernie.

f PROCTOPTOSE (pro-kto-ptô-z'), s.
f.
Synonyme

de proctocèle.

— ÉTYM. ITptoxTÔi;, anus, et irrû<7i;, chute.

t PROCTORRHAGIE (pro-kto-rra-jie) , s. f.

Terme de médecine. Hémorrhagie anale.

— ÉTYM. npwxxèç, anus, et paysïv, faire éruption.

PROCURATEUR (pro-l;u-ra-teur), s. m. ||
1° Dans

l'empire romain, titre de certains magistrats en-

voyés par l'empereur, pour le représenter dans les

provinces. Nous voyons, sous Tibère et ses succes-

seurs, de ces procurateurs à la tête de l'administra-

tion de la Palestine, houciiaud, Instit. Mém. scienc.

mor. et pol. t. v, p. 374.
||
2° Titre d'un des princi-

paux magistrats dans quelques républiques d'Italie,

telles que Venise et Gênes. Le procurateur vénitien

avait l'administration des biens des orphelins et de

ceux qui mouraient intestats sans laisser d'enfants.

La république de Venise a nommé pour la médiation

de la paix le procurateur Nani, le même dont nous

avons une histoire célèbre, pellisson, Lett. hist. t. m,
p. 2. ||

3" Grands procurateurs de la nation, se disait,

sous la première république, de deux membres du

corps législatif, chargés de soutenir les accusations

criminelles devant la haute cour nationale.

— HIST. xine
s. Procurators est cil qui aministre

autrui besoigne par le coumandement à celi cui

eles sont, Tancr. li ordinaires, f" 16.

— étym. Lat. procuratorem, de procurarc, pro-

curer.

f PROCURATIE (pro'-ku-ra-sie), s.
f.

X Venise,

pendant la répub'ique, charge, juridiction des pro-

curateurs. || Palais des procurateurs.

PROCURATION fpro-ku-ra-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. /. ||
i" Pouvoir donné par quelqu'un à

un autre d'agir en son nom. Elle [la femme du

prince d'Orange] a donné procuration a son mari,

pour prendre possession du royaume d'Angleterre

[après la déchéance de Jacques 11], sév. 478. Un
homme qui révoque sans aucune raison la procura-

tion qu'il m'a donnée, fén. t. Il, p. 33. Tout manda-

taire est tenu de rendre compte de sa gestion, et de

faire raison au mandant de tout ce qu'il a reçu en

vertu de sa procuration, Code Nap. art. 1993.

||
2" L'acte qui fait foi de cette délégation. J'ai vu

M. Revol, qui m'a conseillé de vous envoyer ma
procuration pour agir pour ma sûreté, sév. à d'IIc-

rigoyen, 20 juil. 1686. ||
3° Anciennement. Droit de

procuration, frais d'entretien fournis par les curés

lors des visites de l'archidiacre.

— HIST. xiii8 s. Et por ce parlerons des procu-

reurs et de cex qui sont establi à pledier por autrui,

et queles procurations doivent estre fêtes, bkaum.

iv, 4.
|| xv" s. Ceux de Bergerac lui jurèrent feaute

et hommage [au comte Derby], et le reconnurent à

seigneur au nom du roi d'Angleterre, par vertu de

la procuration qu'il en portoit, froiss. i, i, 22).

|| xvi c s. Le droict de ces visitations appellées pro-

curations, pasq. liech. m, p. 225, dans lacurne.
— ÉTYM. Prov. procuration; espagn. procura-

cion ; ital. procurazione ; du lat. procurationem,

de procurare, procurer.

t PROCURATORIAL, ALE (pro-ku-ra-to-ri-al,

a-1'), adj. Qui a rapport au procurateur. || Parti-

culièrement, qui a rapport au procureur impérial.

11 n'est pas bon pour l'administration que, du haut

de son siège procuratorial, le premier magistrat

du parquet soit contraint de blâmer les tendances

fiscales, et d'inviter solennellement la cour à rap-

peler l'administration de l'enregistrement à la pra-

tique discrète et modérée de son droit, garnier,

Jlépert. périod. de l'enregistr. janv. (866, art. 2186.

PROCURATRICE (pro-ku-ra-tri-s'), s. f. Voy. pro-

cureur, n" i.

f PROCURE (pro-ku-r'), s. f. Office de procureur

dans une maison religieuse. Il brigua la procure.

\\ Logement particulier où le procureur fait lesalïaires

• If la communauté. Nous nous vîmes à la procure.

— HIST. xnr s. Je cuit [pense] estre certain qu'il

[frères mineurs] ont bonespastures, Et qu'il ont, en

maint lieu, du leur mis en procures, Qui leur valent

assez sans autres aventures, j. de meung, Test. 1074.

— ÉTYM. Voy. procurer.

PROCURÉ, ÉE (pro-ku-ré, rée)
,
part, passé de

procurer.

PROCURER (pro-ku-ré), v. a. || i° Obtenir par des

soins, par des efforts. La loi qui nous oblige à

procurer autant qu'il est en nous le bien général

de tous les hommes, desc. Méth. vi, 2. Non point

en flattant le peuple, mais en procurant son bien,

boss. Hist. m, 3. L'Église eut horreur de la

conduite de l'évêque lthace, qui procura la mort

de l'hérésiarque Priscillien, fleury, Mœurs des

chrêt. iv, 7.
||

Procurer que..., avec le verbe au

subjonctif. Le prince doit procurer que le peuple

soit instruit de la loi de Dieu, boss. Polit, vu,

m, 14. ||
2° Faire obtenir quelque avantage. Sans

commettre l'autorité du roi son seigneur, elle em-
ployait son crédit à procurer un peu de repos aux

catholiques accablés, boss. Reine d'Anglet.
||
En

mauvaise part. Pour ceux qui m'ont causé quelques

désavantages, Procuré quelque perte, ou fait quel-

ques outrages, corn. Imit. iv, 9.
||
3° Simplement,

faire en sorte qu'une personne ait une chose.- On
eut beaucoup de peine à me procurer des chevaux.

||
4" Se procurer, procurer à soi. Elles se sont pro-

curé des bijoux. Je me procurerai tous mes besoins:

et, pourvu que je les aie, je ne me soucie point que

tous les autres Troglodytes soient misérables, mon-
tesq. Lett. pers. xi. ||

En mauvaise part. Je me pro-

cure un mal pour en éviter mille, corn, la PL Roy.

i, 4. Je serais ravie de savoir.... par quels chemins

vous avez été conduit à ce qui vous paraissait un
bien ; car ce n'est jamais que sous ce nom que nous

nous procurons des maux, sev. à du Plessis, 20 août

(690. |]
5° Etre la cause de, en parlant de choses.

Cette potion lui a procuré du sommeil. Cette affaire

lui a procuré des désagréments. Si j'estime en quel-

que chose les deux lettres que vous avez louées,

c'est pour m'avoir procuré l'honneur d'en recevoir

une des vôtres, voit. Lett. 47. Jamais Ëpaminondas
n'avait déployé plus de talents que dans cette cir-

constance [a Mantinée] ; il suivit, dans son ordre

de bataille, les principes qui lui avaient procuré la

victoire de Leuctres, barthél. Anach. ch. 13.

— HIST. xiii
8

s. Quelconques biens que, Dieu

procurant, vous poés avoir par manières raison-

nables au temps à venir, tailliaii, Recueil, p. 60 1.

Tenir e fermement garder, e procurer à tenir e à

garder quant que le dit Hues chevalier fera, Bibl.

des Chartes, 4 e série, t. iv, p. 7a procurer,

....Que bonne pes [paix] entre eus eiist, la Rose,

9039.
Il

xiv c
s. Par foi, ce dit Turquant, je viens

de procurer Comment vous et vos biens porrez très

bien garder; Je vien du roi Henry pour vous par-

lementer, Gucscl. 9491. Puis le fist le roi mener
en son propre palais et ses gens, et moult le fit

noblement procurer de diverses manières de viandes.

Chr. de St-Denis, t. 11, f° 28, dans i.acupne. || xv
e
s.

Tant alla et tant procura la bonne dame entre

ces seigneurs avec l'aide et le conseil d'un gentil

chevalier et sage, que.... froiss. i, i, 143. Ce fort

vice et péché d'orgueil qui procure hayne envers

toute personne, comm. i, 9. Aujourd'hui li teins est

félons; Car par mentir chascun procure Or et ar-

gent ; c'est chose dure, e. desch. Poésies mss. f°2i5.

Il
xvi° s. Ma vieillesse ne requeroyt doresnavant

que repous, et toute ma vie n'ay rien tant procuré

que paix, rab. Garg. 1, 28. 11 ne se peut faire qu'une

arac fidèle, estant touchée de l'horreur du juge-

ment de Dieu, ne procure à se punir soy mesme,
calv. Inst. 472. Les chrestiens doivent procurer

cela, de plustost tousjours quitter leur droit, que
de commencer procez, m. ib. 1208. Ses ennemis
furent bien aises de ces propos, e^iiiian ; que la

commune incontinent jugerait, que iuy mesme se

serait procuré les maulx qu'ils pretendoient luy

faire souffrir, amyot, Marcel. 31.

--étym. lîerry, précurer; provenç. et espagn.

procurar ; ital. procurare; du lat. procurare; de

pro, pour, et curare, avoir soin (voy. curieux).

PROCUREUR (pro-ku-rcur), s. m. ||
1° Celui,

celle qui a pouvoir d'agir pour un autre. Procu-

reur fondé ; en ce sens le féminin est procura-

tricc. Ma fermière est ma procuratrice eu cette

affaire. Couche-toi le dernier et vois fermer ta

porte, Et, si quelque affaire t'importe, Ne la fais

pas par procureur, la font, t'abl. xi, 3. Charles II

était déjà paisible possesseur de l'Angleterre, que
Louis XIV n'était pas encore marié par procu-

reur, VOLT. Louis XIV, 8, Il [Henri IV] obtint

avec bien de la peine, qu'il ne serait fouetté que
par procureur et de la propre main d'Aldobrandin,

id. Dict. phil. Prétentions. || Fig. Car et vous

et vos vers vivez par procureur [après la mort du
poëte], rëgnier, Sat. v. ||

2" Procureur, nom qu'on

donnait autrefois à l'officier public nommé aujour-

d'hui avoué; en ce sens, le féminin est procu-

reuse. Souvent au Châtelet un même procureur Est

pour le demandeur et pour le défendeur, bour-

sault, Merc. galant, v, 7. Quand avons-nous man-
qué d'aboyer au larron? Témoin, trois procureurs,

dont icelui Citron A déchiré la robe, on en verra

les pièces, rac. Plaid, ni, 3. ||
Procureur ad lites

[pour les procès] ou procureur postulant, se disait

quelquefois par opposition à procureur ad negotia

[pour les affaires] ou procureur fondé. ||
Procureuse,

la femme d'un procureur. Une garniture de quinze

cent livres, que veut revendre une procureuse, le-

sage, Turc, iv, (2.
||
3° Autrefois, procureur géné-

ral ou procureur du roi, officier chargé des intérêts

du rai et du public dans tout le ressort du parle-

ment; c'était la première personne de la justice

après le chancelier et le premier président; un de

ses droits était d'entrer chez le roi sans être an-

noncé. Dieu nous donne beaucoup de procureurs

généraux qui aient, s'il est possible, votre éloquence

et votre philosophie ! volt. Lett. la Chalotais, 3 nov.

1762. J'apprends pour comble de malheur et d'hu-

miliation, que le procureur du roi auquel il [Des-

fontaines dénonçant quelque ouvrage de Voltaire]

s'est adressé est mon ennemi déclaré, et cherche

partout de quoi me perdre, id. Lctt. d'Argental,

12 fév. 1739.
Il
Procureur fiscal, officier qui exerçait

le ministère public auprès des justices seigneu-

riales. H
4" Aujourd'hui, procureur général, magis-

trat qui exerce en chef les fonctions du ministère pu-

blic près d'une cour supérieure. ][ Sous la royauté,

procureur du roi, sous l'Empire, procureur impérial,

magistrat qui remplit les mêmes fonctions auprès

d'un tribunal de première instance. ||
Procureuse

générale, la femme d'un procureur général. || Pro-

cureuse du roi, la femme du procureur du roi.

Il
5" Dans les ordres religieux, procureur général,

le religieux chargé des intérêts de tout l'ordre.

Il
Dans chaque maison religieuse, procureur, le re-

ligieux charge des intérêts temporels de la maison.

Il
6° Dans l'ancienne université, procureur d'une

nation, assesseur du tribunal du recteur, qui était

le chef de sa nation et qui en réglait les assem-

blées.
Il
7° Procureur de la foi, celui qui faisait les

fonctions de partie civile devant le tribunal de l'in-

quisition, y 8" Procureur de meunier, pivert. ||
9° In-

strument de fer à l'usage du fabricant de glaces.

il
Proverbe. Celui qui fait ses affaires par procu-

reur va en personne à l'hôpital.

— HIST. xnr &. il poent laissier procureur por

fus [eux], BEAUM. m, 7. riorrps qui estoit pre-

miers procureras.... n. iv, 27. Procureurs c t avocats,

Escrivain, gent de elergie, Qui de rien r^-e estes

cras, Renart vers vous s'humelie, Queue de renu t.

Saichent tous, que ge mestre Henri de Charlons p^

.

culierres et receiverres des rentes nostre segnor le

roy de Jérusalem, nu cange, procurator. ||
xv c s. Les

serfs anglois se départirent et passèrent la ri-

vière.... et toujours tenant leur opinion d'abattre à

dextre et à senestre devant eux maisons et hostels

d'avocats et de procureurs, froiss. il, 11, 109. Pour

laquelle réparation estre faite, madite dame et ses

enfans prendraient volontiers conclusion crimi-

neuse.... mais les. li tes conclusions appartiennent au

procureur du roi selon la coustume de France, mon-

strel. I, 48.
[j XVI

e
S. La raison pourquoyon dit que

les procureurs sont voleurs, c'est qu'ils n'ont qu'une

plume, et si pourtant ils volent mieux que pas un

oyseau qui soit eg l'air, Caquets de l'accouchée,

p. 180, dans lacurne. Que la qualité de procureur

fiscal appartient aux procureurs en la juridiction

des barons chastellains et autres seigneurs hauts

justiciers, Coust. gén. t. Il, p. 4 90. Femme ne sera

tutrice, curatrice, procuratrice, ne s'entremettra le

sollicitation ou autre faicl de justice, si ce n'estoit

pour elle, pour son mary.... ib. t. il, p. 784 II y eut

aussi un peu de garb ail entre Mmes de Relui et

Bussy, à l'occasion que, l'une ayant lasché quel |ue

mauvais vent pseudo-catholique, Mme de Belin dit

tout haut à la Bussy : Allons, procureuse. la queu

vous fume, Sat. Mén.Del'ordre tenu pour les séances.

— étym. Provenç. procuraire, procurador, pro-

curairitx; espagn. procurador ; ital. procuratore;

du lat. procuratorem, de procurare, procurer. L'an-

cien français procunre et V provenç. procurnue

est le nominatif, du latin procurôtor; procureor et

procurador le régime, du latin procttraftSrem.
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PROCUREUSE, s. f.
Voy. procureur, n° 2.

t PROCUSTE (pro-ku-sf), *. m. Terme de my-

thologie. Brigand que tua Thésée, et qui, étendant

les voyageurs sur un lit trop court, leur coupait la

partie qui dépassait le lit. ||Fig. Lit de Procuste,

règle mesquine et tyrannique.

— ÉTYM. Lat. Pr'ocustes ou Procrustes, du grec

TTpoxpoû<TTTi;, nom d'un brigand de la contrée d'E-

leusis, que Pausanias nomme Poiypémon (i, 38, 5),

et Plutarque, Damastès (Thésée , 5) : proprement,

qui se jet'e sur, de itpô, en avant, et xpoûeiv, lancer.

f PROCYON (pro-si-on), s. m. Étoile de la première

grandeur, qui se trouve dans la constellation du

Petit Chien, et qui se montre onze jours avant la

Canicule.
— ÉTYM. npoxOuv,de itpè, avant, et xOuv, chien,

f PRO DEO (pro dé-o), mots latins qui signifient

pour Dieu, et qui s'emploient dans le langage fami-

lier au sens de gratuitement, gratis. .le gage que

j'en reviens aussi chargé d'amour que si on le don-

nait pro Deo, boursault, Lett. nouv. t. ni, p. 32,

dans pougens.

f PRODIAGNOSE (pro-di-agh-nô-z'), s. f.
Terme

de médecine. Pronostic d'une maladie à venir; dé-

couverte des signes à l'aide desquels on peut re-

connaître d'avance, même en pleine santé, la pré-

disposition à telle ou telle maladie.

ÉTYM. Lat. pro, avant, et diagnose.

f PRODICTATEUR (pro-di-kta-teur), s. m. Titre

d'un magistrat qui avait l'autorité dictatoriale, et

que l'on fit créer une fois à Rome, faute de pouvoir

faire désigner un dictateur régulier par les consuls,

qui étaient absents (Tite Live, xxn, 8).

— ÉTYM. Lat. prodictatorem, depro, pour, et dic-

tâtor , dictateur.

f PRODIGALEMENT (pro-di-ga-le-man) , adv.

Avec prodigalité. Et donne prodigalement Ce qu'il

faut pour la nourriture Et l'entretien de la nature,

MAITRE ADAM BILLAUT, ŒllV. p. 142, dans POUGENS.

Tant de sang chrétien prodigalement répandu en

ces derniers siècles, par tout l'univers, villeroy,

Mém. t. v, p. 245, dans lacurne. Les gens qui dé-

pensent leur bien prodigalement marquent du dérè-

glement d'esprit, Dict. de VAcad. 1696.

— HIST. xvie
s. Après sa mort ils [les héritiers

d'un défunt] dépensent prodigalement ce qu'il a

assemblé par grands labeurs, lanoue, i 13.

— ÉTYM. Voy. PRODIGALITÉ.

PRODIGALITÉ (pro-di-ga-li-té), s.f. ||
1° Caractère

du prodigue. La prodigalité est l'opposé de l'avarice.

||
2° Action de prodiguer. Son immense prodigalité

[d'Alexandre] pour les grandes choses, montesq.

Esp. x, 14. J'aime cette prodigalité des richesses

terrestres pour une autre vie, stael, Corinne, x, 6.

| Fig. Tant ils se confiaient dans la prodigalité de

la nature, id. ib. xi, 1.||3° <<>• ptur. Profusions.

On lui pardonne [à Çnl*«t] une fortune immense

et le faste de »d maison de Sceaux en les compa-

rant à 1* fortune scandaleuse d'Emeri, aux prodi-

ga'/i-es de Fouquel et aux richesses des traitants

(
], la guerre de succession, volt. Henr. vu, Notes.
— HIST. xm e s. Largesce est le mileu entre ava-

iSce et prodigalité, brun, latini, Trésor, p. 272. Hé!
bon roi Loeys, en vostre charité N'avoit ypocrisie ne
prodigalité, Regrets de la mort de St Louis.

|| xvi
e
s.

Pour s'en esloigner [de l'avarice], on ne doit pas
aller s'enlacer dans les filez de prodigalité, lanoue,
172. Ce peuple qui avoit... en l'esprit la souve-

nance de ses prodigalités [de Jules César], la boétie,

Servit, volont.

— ÉTYM. Prov. prodigalitat; espag. prodigalidad;
ital. prodigalilà; du lat. prodigalitatem , de pro-
digus, prodigue.

PRODIGE (pro-di-j'),s.m.[| 1" Ce qui frappe comme
quelque chose de merveilleux, j ^étonnant. Quelle

chimère est-ce donc que i'homme ? quelle nou-
veauté, quel monstre, quel chaos, quel sujet de
contradiction, quel prodige! pasc. Pens. vm, i,éd.

havf.t. Les Romains firent des prodiges pour leur

liberté, boss. Hist. 1, 8. L'égarement du ministre

va jusqu'au prodige, id. Lett. 158. Le maître du
château, ayant vu d'une fenêtre les prodiges de
valeur que faisait Zadig, voltaire, Zadig, 16.

Qui faisait à dix ans des prodiges sur le clave-

cin, j. j. rouss. Ém. 11. Je suis las de raconter
des prodiges: les polypes à bras en ont un autre
à nous offrir... eonnet, Cons. corps organ. Œuv.
t. v, p. 355, dans pougens.

||
2° Particulièrement,

synonyme de miracle, de ce qui arrive contre le

cours régulier des choses. Je ferai paraître en haut
des prodiges dans le ciel, et en bas des signes ex-
taordinaires sur la terre, saci, Bible, Act. des apôt.
a, (S. Dieu faisait des prodiges inouïs, boss. Hist.

1, 8. Faut-il, Abner, faut-il vous rappeler le cours

Des prodiges fameux accomplis de nos jours? rac.

Ath. 1, i. Un homme du peuple, à force d'assurer

qu'il a vu un prodige, se persuade faussement qu'il

a vu un prodige, la bruyère, xiv. À mesure aue
l'on est plus ignorant, et que l'on a moins d'expé-

rience, on voit plus de prodiges; les premiers

hommes en virent beaucoup, font. Orig. fnbl. 1. 111,

p. 271, dans pougens. Quand Dieu a permis aux

démons de faire des prodiges, il les a'en même
temps confondus par des prodiges plus grands, id.

Oracles, 1, 5. 11 n'y eut plus de prodiges, dès que la

nature fut mieux connue; on l'étudia dans ses pro-

ductions, volt. Louis XIV, 31. H
3° Par exagération,

personne qui excelle. Cet amant fortuné, ce prodige

en bonheur, Tristan, Panlhée, v, (. C'est [une

dame qui avait perdu sa fille] un prodige de douleur

et d'affliction, disant des choses qui font fendre le

cœur, sév. 29 nov. 1688. M. du Maine est un pro-

dige d'esprit; aucun ton et aucune finesse ne lui

manque, ib. 7 août 1676. Scipion l'Africain....

qui était un prodige de sagesse et de vertu, telle

qu'on la pouvait trouver parmi des païens, rol-

lin, Hist. anc. Œuvr. t. ix, p. 350. Véritable-

ment, j'avais plus d'intelligence et de raisonnement

qu'on n'en a ordinairement à cet âgp ; cela se peut

dire sans vanité, puisqu'on voit des enfants qui

ont passé pour des prodiges d'esprit devenir des pro-

diges de sottise, staal, Mém. t. 1, p. 7. Après bien

des soins perdus à gâter dans les enfants les vrais

dons delà nature... tous ces petits prodiges de-

viennent des esprits sans force et des hommes sans

mérite, uniquement remarquables par leur faiblesse

et parleur inutilité, j. J. Rousseau, Hél. v, 3. Des-

préaux fut dans ses premières années le contraire

de ces petits prodiges de l'enfance, qui souvent

dans l'âge mûr sont à peine des hommes ordinaires,

d'alemb. Éloges, Despr. Ces prodiges prématurés

d'esprit, qui deviennent, après quelques années,

des prodiges de bêtise, condil. Traité anim. u, <J.

Il
Le prodige de quelqu'un, personne que quelqu'un

regarde comme un prodige. 11 [Corbinelli] vous

adore de vouloir apprendre ; vous êtes toujours son

prodige, sfiv. à M"° de Grignan , 24 nov. 1679.
||
lise

dit quelquefois en mauvaise part. Néron fut un pro-

dige de cruauté. ||I1 se dit aussi des choses. Cette

machine est un prodige de l'art.

— HIST. xiv e
s. Prodi ges estaient appelles aucunes

merveilleuses aventures qui avenoient contre le

cours de nature pour signifier aucune grande be-

songne qui estoit à avenir, behcheure, f" 3. || xvi
e
s.

Monstres sont choses qui apparaissent outre le cours

de iv'tuie- — Prodiges, ce sont choses qui viennent

du tout contre nature, paré, xix, Préf.

— ÉTYM. Lat. prodigium, mot à mot chose mise

en avant, de prodigere , mettre en avant, de prod
pour pro (par euphonie), et agere, pousser (voy. agir) .

PRODIGIEUSEMENT (pro-di-ji-eû-ze-man), adv.

D'une manière prodigieuse. [Dans la chaire] On
parlait latin, et longtemps, devant des femmes et

des marguilliers; on a parlé grec : il fallait savoir

prodigieusement pour prêcher si mal, la bruy. xv.

Il est vrai que son Alcine [de l'Arioste] est prodi-

gieusement supérieure à la Circé de l'Odyssée; mais

enfin Homère est le premier.... volt. Comm. Corn.

Rem. Médée, II, 2. Cela vous amuse donc? — Pro-

digieusement; vous ne sauriez croire combien je

trouve de piquant à cette petite guerre , en. de

bernard, la Chasse aux amants, § 2. || En très-

grande quantité; et en ce sens on peut l'employer,

comme infiniment, avec de et un substantif. Paris

es"t fort bon pour ceux qui ont beaucoup d'ambition,

de grandes passions et prodigieusement d'argent,

volt. Lett. Mme de Florian, 1
er mars 1769.

— ÉTYM. Prodigieuse, et le suffixe ment.

PRODIGIEUX, EUSE (pro-di-ji-eû, eù-z'i, adj.

Il
1° Qui tient du prodige, qui parait surnaturel.

Accident prodigieux , mairet, Sophon. 1, 4.
||
2° Qui

étonne, qui surprend. Que vous savez bien.... mé-
nager pour vous l'excès prodigieux De ce fatal

amour né de vos traîtres yeux! mol. Mis. iv, 3.

L'homme est à lui-même le plus prodigieux objet

de la nature, pasc. Pens. 1, 1, éd. havet. Qui sait

si, étant revenue de ses erreurs prodigieuses tou-

chant la royauté, elle [l'Angleterre] ne poussera

pas pins loin ses réflexions? boss. Reine d'Anglet.

Cette pente prodigieuse que nous avons au péché,

m. Hist. 11, 7. Jamais la Fontaine n'avait été impie

par principes; mais il avait vécu dans une prodi-

gieuse indolence sur la religion , comme sur le

reste, d'olivet, Hist. Acad. t. 11, p. 343, dans

poi'gens. En considérant de telles aventures, la

force prodigieuse du roi Auguste et les voyages du

czar, on croirait être au temps des Herculo et des
Thésée, volt. Charles XII, 2. Magellan, qui entre-
prit de faire par mer le tour du globe, et Sébastien
Cano, qui acheva le premier ce prodigieux vovage,
qui n'est plus un prodige aujourd'hui, volt. Mœurs,
149

II
3° Dont la taille est énorme. De la terre

étonnée-enfant prodigieux, delille, En. vi. ||
4" Dont

le génie est extraordinaire. Ce prince prodigieux
[Charlemagne] était extrêmement modéré, mon-
tesq. Esp. XXXI, 18.

— HIST. xvi'c s. Causes qui rendent la créature
non seulement monstrueuse, mais prodigieuse,
c'est à dire qui est du tout abhorrente et contre na-
ture, paré, xix, 3. Quelle prodigieuse conscience
se peult donner repos, nourrissant en mesme giste

le crime et le juge [le vice et la prière] ? mont.
1, 396.

— ÉTYM. Lat. prodigiosus, de prodigium, prodige.

PRODIGUE (pro-di-gh'), adj.\\i° Qui fait plus
de dépenses qu'il ne faudrait. Les personnes prodi-

gues vivent comme si elles avaient peu de temps à

vivre, et les personnes avares comme si elles ne de-

vaient pas mourir, sarrasin, dans girault-duvi-

vif.r. Elle devint avare pour elle-même, atin d'être

prodigue pour Jésus-Christ, kléch. Duchesse d'Ai-

guillon. Lui-même [un homme économe] le sentit

[qu'il dépensait trop], reconnut son péché, Se con-

fessa prodigue, et, plein de repentance.... boii..

Sat. x.
|i
Prodigue à. La marquise de Créqui était

la femme la plus prodigue aux pauvres, et la plus

avare pour elle-même, st-sim. dans i.afaye, Synon.
Prodigue. ||

Il se dit des choses. Des mains prodi-

gues. Sa prodigue amitié ne se réserve rien, rac
Brit.ï, 1.

Il
2" Enfant prodigue, personnage d'une

parabole de l'Évangile, qui demande sa part, la dis-

sipe, puis, misérable, revient dans la maison pater-

nelle,où il est bien reçu. || Fig. Enfant prodigue,

jeune homme de famille qui, après des absences

et de l'inconduite, regagne la maison paternelle.

L'enfant prodigue est enfin de retour, c. delav.

Une famille au temps de Luther, se. io.
|| Substan-

tivement Le pro figue, l'enfant prodigue. Quand on

y lit [dans l'Évangile] cet heureux retour du pro-

digue retrouvé, et ce transport d'un père attendri

qui mit en joie toute sa famille, boss. Mar.-Thér.

Il
3° Fig. Prodigue de.... se dit des paroles et de

ce qui consiste en paroles. Il est prodigue de louan-

ges, de compliments. Un menteur est toujours

prodigue de serments, cohn. le Ment, m, 5. ||
4° Fig.

En bonne part, qui répand avec libéralité. Vers ce

temple fameux, si cher à tes désirs, Où le ciel fut

pour toi si prodigue en miracles, boil. Lutr. vi.

Prodigue de ses biens, un père plein d'amour....

l. rac Relig. m Soit que, jeune, on craigne moins

la mort par l'instinct de son éloignement, ou qu'à

cet âge, riche de jours et prodigue de tout, on

prodigue sa vie comme les riches leur fortune,

ségur, Hist. de Nap. ix, 2. || Être prodigue de son

sang, ne pas le ménager. Mais ces mêmes héros,

prodigues de leur vie, Ne la rachetaient pas par

une perfidie, RAC.Ba; 11, 3. [|En mauvaise part. Et

prodigue surtout du sang des misérables, rac.

A thaï, m, 3. H Être prodigue de soi-même, faire de

grands sacrifices pour.... Que
,
pour sauver l'État, il

soit prodigue de soi-même, cet homme du roi, balz.

Des ministres et du ministère. \\
5° Substantivement.

Un prodigue, une personne prodigue.
|| Au sens ju-

ridique, le prodigue est celui qui dissipe son patri-

moine en dépenses inutiles et folles. Il peut être

défendu aux prodigues de plaider, de transiger,

d'emprunter.... sans l'assistance d'un conseil qui

leur est nommé par le tribunal, Code Nap. art. 613.

— syn. prodigue, dissipateur. Le prodigue pèche

par rapport à la quantité : il est trop libéral, il ne

sait pas se retenir. Le dissipateur pèche par rapport

à la manière : il est désordonné, extravagant. Le

prodigue dépense trop ; le dissipateur dépense mal;

l'un fait de grandes dépenses, l'autre fait de

dépenses. Dissipateur ne se dit qu'en mauvaise part ;

prodigue, suivant l'application qu'on en fait, ne

présente pas ce caractère : on dit, en forme de

louange, prodigue de ses soins et de ses services,

de sa vie, etc.

— HIST. xii* s. Prodigues est cil qui sedesmesure

en doner et faut en reçoivre, brun, latini, Très.

p. 284.
Il
xiv s. Prodige, c'est fol large, orbsmh,

Thèse de meunier. [| xv" s. Les convis et les ban-

quetz plus grans et plus prodigues que en nul autre

lieu, com. 1, 2. y xvi' s. Mesme un prodigue en

plusieurs années ne pouvoit quasi despendre son

bien, lanoue, 467. Puis se combattoient à toute

outrance de poignées de roses, dont se faisoit une

espaisse et prodigue jonchée, yver, p. 623. Eu tout
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ceci ay-je esté si prodigue de moy-mesme, de mon
labeur et de mes facultés, que.... paré, Dédie.
— ÉTYM. Lat. prodigus, de prodigere, mettre en

avant, dépenser (voy. prodige).

PRODIGUÉ, ÉE (pro-di-ghé, ghée), part, passé

de prodiguer. Donné en profusion. Des trésors pro-

digués pour le soulagement des malheureux. || Fig.

Ils m'ont fermé leur temple, et ces peuples bar-

bares De mon sang prodigué sont devenus avares,

rac. Andr. n, 2.

fPUODIGUEMENT (pro-di-ghe-man), adv. D'une
façon prodigue. X vous en qui le ciel prodiguement
assemble Les plus riches trésors.... une mine cé-

leste, .... un esprit sans pareil, scarr. Jodelet duel-
liste, II, 7.

— HIST. xvi e
s. Les hommes tumbent en poverté,

les aulcu.ns par larrons.... et les aulcuns par prodi-

guement despendre, palsgb. p. 36t. Nature en vous

prodiguement féconde, Vous adonné tout son plus

et son mieux, du rellay, v, 44, verso.

PRODIGUER (pro-di-ghé)
,

je prodiguais, nous
prodiguions, vous prodiguiez

;
que je prodigue, que

nous prodiguions, que vous prodiguiez, v. a.

||
1° Donner avec profusion. Dans les occasions es-

sentielles, c'est ménager l'argent que de le prodi-

guer. Rome, sur les autels prodiguant les victimes,

Fussent-ils innocents [les hommes condamnés par

Néron], leur trouvera des crimes, rac. Brit. iv, 4.

Aux malheureux chrétiens prodiguez mes larges-

ses, voi.T. Zaïre, v, 4 0. [|
2° Fig. Donner sans me-

sure comme fait le prodigue. Il fallait bien qu'il y
eût quelque puissance ennemie de ce nom sacré

[de Dieu] qui, ayant entrepris de le ravilir, poussât

les hommes à l'employer dans des choses si mé-
prisables, et même à le prodiguer à des sujets si

indignes, boss. Hist. il, 6. Vous lui pourrez bien-

tôt prodiguer vos bontés, rac. Andr. iv, 4. 11

a prodigué le sang des hommes par une brutale

vanité, fén. Tél. xi. Meurs, et que l'avenir prodi-

gue à ta mémoire ....La haine et le mépris que tu

m'as inspirés, volt. Adélaïde, iv, 4.
||
Perdre comme-

fait le prodigue. Davoust finit en disant qu'ainsi pé-

rirait toute la cavalerie; qu'au reste Murât était le

maître d'en disposer, mais que, pour l'infanterie

du premier corps, tant qu'il la commanderait, il

ne la laisserait pas ainsi prodiguer, ségur, Hist.

de Nap. vit, 2. || Exposer au péril. Je ne prodigue

point ma santé, je mange sagement.... sév. 8 juin

1689. Il prodigua son sang pour assurer au roi

cette province, eléch. Duc de Montaus. Pour notre

libeité va prodiguer ta vie, volt. Brictus , iv, 6.

||
3" Fig. Faire connaître, montrer avec un empres-

sement excessif. C'est à vous de choisir des confi-

dents discrets, Seigneur, et de ne pas prodiguer vos

secrets, rac. Brit. i, 4. Il excelle à conduire un char
dans la carrière À venir prodiguer sa voix sur

un théâtre, id. ib. iv, 4.
||
Donner en vain. On lui

représenla [à la duchesse du Maine] que ce serait

prodiguer son ressentiment que d'en avoir contre

un tel homme, staal, Mém. t. n, p. 2G9.
||
4° Se

prodiguer, v. réfl. Être prodigué Chez toi se

prodigue et le rouge et le fard, poil. Snt. x. ||
5° Fig.

Se montrer avec quelque excès dans le monde. Je

me figure qu'elle [la duchesse de Choiseul] a une
Suie égale et constante, sans ostentation, qu'elle

n'aime pas à se prodiguer dans le monde, volt.

I.elt. Mme du Défiant, 26 mai 1770.

— ÉTYM. Prodigue. On trouve au xvi c siècle pro-

digaliser.

t PRODIGUEUR(pro-di-gheur),s. m. Néologisme.

Celui qui prodigue. Dans ces temps d'orage, où nous
autres prodigueurs de vie, nous voyons couler si vite

et finir si brusquement nos jours usés par le travail

et les passions, mjrabeau, Fragment dans Mém. pu-
bliés par lucas montigny, t. vu, p. 2)4.

PR0D1T0IREMENT (pro-di-toi-re-man) , adv.

Ancien terme de p. dais. En trahison. Lorsque l'a-

miral de Châtillon fut tué cruellement et proditoi-

rement, le 24 août, fête de la Saint- Barthélémy, gui

patin, I.ett. t. II, p. 353.

— hist. xvi c
s. Et dévoient confesser l'avoir in-

humjiinement, proditoiremént et meschammenl
tué, cari,, ni, 4 3.

— ÉTYM. Adj. fictif proditoire, du lat. proditor,

celui qui trahi!, de prodere, proprement donner en
avant, de pro et dare.

PRODROME (pro-dro-m'), s. m. ||
1° Sorte de pré-

faoe, d'introduction à quelque étude, surtout à

certains traites d'histoire naturelle.
|| Il se dit aussi

d'un livre contenant un essai de description des
plantes. l.e_ Prodrome do Candolle. ||

2° Terme do
médecine. Fiai, d'indisposition, de malaise, qui e^t

l'avant-coureur d'une maladie. ||
3° Petit battement

sur la cloche qui se fait entendre quelques minutes

avant que l'heure sonne, et que donnent quelques

horloges. ||
4° Fig. Précurseur. Les scribes et les

pharisiens, qui ne valaient rien et qui n'ont jamais

été que les prodromes de ceux-ci [les jésuites], gui

patin, Lettres, t. n, p. 440.

— ÉTYM. IIpoopoixo;, précurseur, de izçà, en

avant, et 6pô[/.o;, course.

f PRODROMIQUE (pro-dro-mi-k'), adj. Terme
de médecine. Qui a rapport aux prodromes d'une

maladie.

PRODUCTEUR, TRICE (pro-du-kteur, tri-s')

,

adj. ||
1° Qui produit, qui engendre. Vous et votre

ami, vous pouvez avoir été convaincus par ma der-

nière lettre, combien je suis éloigné de quelques

philosophes modernes qui osent nier une intelli-

gence suprême, productrice de tous ces mondes,

voltaire, Leltr. Mme du Défiant, 27 janv. 1766.

Concevoir la matière productrice du mouvement,
c'est clairement concevoir un ell'et sans cause, J. :.

rouss. Ém. iv. ||
2° S. m. Terme d'économie po-

litique. Celui qui crée les produits agricoles ou

industriels, par opposition au consommateur. C'est

le surabondant qui est dans le commerce, soit que

les colons fassent par eux-mêmes leurs échanges,

et alors le commerce se fait immédiatement entre

les producteurs et les consommateurs; soit que...

condil. Comm. gouv. i, 29.
||
3° 11 s'est dit, par plai-

santerie, pour auteur d'une œuvre littéraire. M. le

Franc de Pompignan... s'exprime ainsi : « Il faut

que tout l'univers sache que le roi s'est occupé de

mon discours... comme d'une production digne de

l'attention des souverains. » Quel producteur que ce

Pompignan! quelle modestie! volt, le Russe à Pa-
ris, note m.
— ÉTYM. Lat. productorem, celui qui conduit en

avant, de produire (voy. produire).

t PR0DUCTIB1LITÉ (pro-du-kti-bi li-té) , s. f.

Qualité de ce qui est productible. || Mot d'autant

plus admissible que le Dictionnaire de l'Académie

a reproductibilité et reproductible.

f PRODUCTIRLE (pro-du-kti-bl') , adj. Qui est

susceptible d'être produit.

— ÉTYM. Voy. production.

PRODUCTIF", 1VE (pro-du-ktif, kti-v'), adj. Qui
est capable de produire. Les terres, productives de

tout, valent bien les métaux qu'elles produisent,

mirabeau, Collection, t. iv, p. 126. || D'un bon
rapport. Une terre productive. Commerce productif.

— ÉTYM. Voy. production; prov. productiu;
espag. productive» ; ital. produttho.
PRODUCTION (pro-du-ksion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Action de produire, de mettre

en avant, de faire voir. Jésus-Christ, sans bien et

sans aucune production au dehors de science, est

dans son ordre de sainteté, pasc. Pens. xvn, i,

éd. havet. [|
Particulièrement, en termes de procé-

dure, action de produire des titres et des écritures

dans un procès. Nos productions n'étaient pas faites;

rien n'était donc en état, st-sim. 17, 202. Quelle

horreur qu'un jugement secret.... pour moi, je per-

siste à ne vouloir autre chose que la production

publique de cette procédure [dans l'affaire Calas],

volt. Lett. d'Argental, 5 juill. 4762. ||Les titres et

écritures mêmes qu'on produit. ||
2° Action de pro-

duire, de donner naissance. On ne peut pas fein-

dre que peut-être plusieurs causes ont ensemble
concouru en partie à ma production, desc. Médit.

m, 22. Leur production [des perles] paraît être ac-

cidentelle; la plupart sont composées découches
concentriques autour d'un très-petit noyau qui leur

sert de centre, bUFF. Min.- 1. vu, p. 168.
||
3° Terme

de physiologie. Apparition d'un produit morbide,
d'un blastème.

Il
Productions accidentelles, tissus

accidentellement développés dans une partie quel-

conque aux dépens de quelque tissu naturel du
corps.

Il
Productions plastiques, celles des produc-

tions accidentelles dont l'inflammation de certains

tissus amène l'apparition, telles sont particulière-

ment les néomembranes des séreuses, etc. ||4" Ce
qui est produit par la nature, l'art ou l'esprit. Mon-
soigneur, à propos de productions d'esprit, ma fa-

ble de Léandre et de Héro vous a-t-elle plu? SCARR.

Lett. Œuv. t. 1, p. 223, dans pougens. Le défaut

des auteurs, dans leurs productions, CYsi d'eu ty-

ranniser les conversations, mol. Femm. sali. III, 6.

Il y a des esprits, si j'ose le dire, inférieurs et su-

balternes qui ne semblent faits que pour être le re-

cueil, le registre ou le magasin do toutes les pro-

ductions des autres génies, la bruy. i. Une partie

des revenus du Grand Seigneur consiste, non en
argent monnayé comme dans les gouvernements
chrétiens, mais dans les productions do tous les

pays qui lui sont soumis, volt. Mœurs, 4 50. La li-

berté est le vœu de tous les hommes; et le droit

naturel de tout propriétaire est de vendre à qui il

veut et le plus qu'il peut, les productions de son

sol, raynal, Hist. phil. xm, 29. Toutes les produc-

tions humaines peuvent être comprises sous trois

chefs principaux : les sciences, les arts libéraux et

les arts mécaniques, marmontel, Œuv. t. vi,

p. 223.
Il
5° Absolument et au singulier, en termes

d'économie politique, ce que le sol, l'industrie pro-

duisent. La production est du travail créant de l'uti-

lité, levasseur, Cours d'écon. rurale, p. 34, 486S-

||
6° Terme d'anatomie. Prolongement. Le mésen-

tère est une production du péritoine, le médiastin

une production de la plèvre. || 7° Terme de prosodie

latine. Synonyme d'ectase.

— HIST. xiii c
s. S'il n'a loiel ensome [exemption],

par lequel on li doinst seconde production, beaum.
lxvii, 4 9.

Il
xv e

s. Chetif, mais tu ne sces pas pour-

tant dont est nostre production, ne de quel lieu

nous sommes venus, g. chastel. Exp. sur vérité

mal prise. ||
xvie

s. À la vérité ne faut point appel-

ler cela trou [du péritoine], mais apophyse et pro-

duction, paré, i, 4 2.

— ÉTYM. Prov. produxio; cat. producciô ; esp.

produccion; ital. produzione; du lat. productionem,

de produclum, supin de proitucere, produire.

t PRODUCTIVITÉ (pro-du-kti-vi-té), s. f.
Faculté

de produire.

— étym. Productif.

PRODUIRE (pro-dui-r'), je produis; je produi-

sais; je produisis; je produirai, je produirais
;
pro-

duis, produisons; que je produise, que nous pro-

duisions; que je produisisse; produisant, produit,

v. a. H i" Pousser en avant. C'est l'amour du monde
qui nous [gens d'Église] produit, nous dissipe, nous
rend inutiles et scandalise, Mass. Confér. Fuite du
monde. ||

2° Faire voir, mettre sous les yeux. Je me
trouve sur le théâtre, quand je pense être dans le

cabinet; ils [les libraires] me' produisent quand je

veux me retirer, balz. Iiv. v, lett. 4. D'aujourd'hui

seulement je produis mon visage, corn, le Ment.

11, 10. En vain je l'ai produite [ma comédie] sous le

titrede l'Imposteur, mol. Tari. 2'placet. Le ciel versa

dans son esprit et dans son cœur ces principes

d'honneur et d'équité, qui font qu'on produit, sans

rougir, ses sentiments et ses pensées ,vlécu.Duc de

Mont. Il [Socrate] avait coutume de dire qu'il exer-

çait la fonction d'accoucheur à l'égard des esprits,

en leur faisant produire au dehors toutes leurs pen-

sées, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. iv, p. 348, dans
pougens. Après les attentats que ce jour a produits,

volt. Tancr. m, 3. Voiler la raison, quand on est

obligé de la produire, avec autant de soin que la

pudeur en exigeait autrefois, quand il s'agissait d'ex-

primer quelque idée libre, duclos, Consid. mœurs,
8.

Il
3" Introduire, faire connaître. Voici l'homme

qui meurt du désir de vous voir; En vous le pro-

duisant, je ne crains point le blâme D'avoir admis
chez vous un profane, madame, mol. Femm. sav.

m, 5. M. de Grignan.... le plus souhaitable mari....

je ne sais pas ce que j'aurais fait d'un jobelin qui

eût sorti de l'académie.... qu'il faudrait produire

et expliquer partout.... sév. à Bussy, 4 juin 4669.

Je prétends vous mener partout faire visite. — Vo-

lontiers, c'est le mieux d'être produit par vous, th.

ciirn. />. César d'Avalos, 1, 4. Vous avez grand tort,

Dorante, de produire ici des gens de ce caractère,

DANCOtJRT, Désolai, des joueuses, se. 4 3. ||
4° Livre 1

à l'examen, soumettre à la connaissance. Produire

des titres, des pièces. En mathématiques, en phy-
sique, le plus sûr est d'entrer d'abord en possession,

en produisant ses titres au public, didbr. Interprt t.

de In nal. n° 39. || Produire des témoins, les faire

entendre en justice. Les deux accusateurs que lui-

même a produits, corn. Nicom. 111, 8. Ils produi-

sirent contre lui de faux témoins, qui disaient ; cet

homme ne cesse point de parler contre le lieu

et o 'iitre la loi, saci, Bible, Art. des apôtres, vi, ia.

Il
Fig. Produire des autorités, des raisons, les allé-

guer. Si on leur reproche [aux jésuites] leur ex-

trême relâchement, ils produisent incontinent au
public leurs directeurs austères, pasc Prov. v. il

ne reste pas de difficulté, et il serait inutile de pro-

duire les autres auteurs.... boss. Passages éclaircis,

40.
Il
Absolument. En termes de procédure, dernier

par écrit les moyens qu'on a de soutenir sa cause.

Le délai pour produire. Produire au greffe.
||
Les

parties ont été appointées à écrire, produire e;

contredire, l'affaire n'ayanl pu être jugée à l'au-

dience, on a ordonné aux parties de produire leurs

raisons par écrit et leurs pièces. ||
5" Engendrer.

donner naissance, en parlant des êtres vivants qui
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se perpétuent. Chaque animal produit son sembla-

ble. Apprenez d'elle enfin quel sang vous a produit,

Princes.... corn. Héracl. v, 8. ||
Absolument. Nous

ignorons si le zèbre ne produirait pas avec le che-

val ou l'une, buff. Quadrup. t. i, p. 258. La brebis

produit avec le bouc aussi bien qu'avec le bélier, et

produit toujours des agneaux, des individus de son

espèce; le bélier, au contraire, ne produit point

avec la chèvre, id. ib. t. v, p. 287.
||
6° Il se dit, en

un sens analogue, de la terre, d'un pays, d'un ar-

bre, etc. Ne semez en un champ que ce qu'il peut

produire. Ce pays produit de l'or. Ces arbres produi-

sent de beaux fruits. Gouvernez cette rive [l'Amé-

rique] en malheurs si féconde, Qui produit les

trésors et les crimes du monde, volt. Alz. i, i.

|| Absolument. Cet arbre commence à produire,

il
Fig. Ce pays, ce siècle a produit beaucoup de

grands hommes, beaucoup de grands hommes sont

nés dans ce pays, dans ce siècle. Chaque climat

produit des favoris de Mars, boil. Fpît. I. C'est assez

pour moi, Traître, qu'elle [ma famille] ait produit

un monstre tel' que toi, rac. Andr. v, 3. Ce même
pays, qui n'a jamais produit un grand peintre, un
grand statuaire, un bon musicien, l'Angleterre, a

produit d'excellents poètes, marmontel, Œuv. t. ix,

p. 3G2. Plusieurs villes se glorifient d'avoir donné

!e jour à Homère; aucune ne dispute à Paros l'hon-

neur ou la honte d'avoir produit Archiloque, bar-

thél. Anach. ch. 76. |]
7° Il se dit en parlant de

l'agriculture et de l'industrie. Cette manufacture

produit des objets d'une grande utilité. || Absolu-

ment. Les moyens de produire comparés avec la

consommation.
|I
8° En parlant des ouvrages de

l'esprit et de l'art, faire, créer. Je tiens cette co-

médie une des plus plaisantes que l'auteur ait

produites, mol. Crit. 3. Que produira l'auteur après

tous ces grands cris? La montagne en travail en-

fante une souris, boil. Art p. ni. || Absolument. Qu'il

y a loin des paroles à la chose, et que ce n'est pas

tout un de produire que de concevoir, d'exécuter

que de discourir ! balz. De la cour, 4 e dise. Le génie

qui produit restera toujours aussi supérieur au co-

piste qui ne fait qu'imiter, que la nature est au
dessus de Part, d'alemb. Eloges, d'Olivet. X mesure
qu'il [P. L. Courier] produit, on peut remarquer son

allure plus dégagée, plus libre; sa manière se sépa-

rant de plus en plus de celle des écrivains auxquels
on a pu d'abord le comparer, a. carrel, Œuv. t v,

p. 212. || Il se dit aussi de Dieu. L'homme qui n'est

produit que pour l'infinité, pasc. Fragm. sur le vide.

Le choc actuel est cause naturelle ou occasionnelle

de la communication actuelle des mouvements,
par laquelle Dieu, sans changer de conduite, pro-

duit une infinité d'ouvrages admirables, malebr.
Jlech. Éclaire, liv*. vi, t. iv, p. 279, dans pougens.

||
9° Donner du profit. Sa charge lui produit tant

par an. X quoi bon vous tourmenter? qu'est-ce que
cela vous produira? Que t'ont produit tes dieux?
quel bien t'ont-ils pu faire? volt. Fanât, n, 6.

||
10° Causer, procurer, avec un nom de chose pour

sujet. Son amour pour le duc lui produit votrehaine,

botb. Venccs. I, i. Quoique cet esprit d'indocilité

et d'indépendance soit également répandu clans

toutes les hérésies de ces derniers siècles, il n'a pas

produit universellement les mêmes effets, bossuet,

Reine d'Angl. Et la sévérité produit l'obéissance,

volt. Alz. I, I . || Avec un nom de personne pour
sujet. Tout inconnu quTl m'est, il produit ma mi-
sère, corn, la Suiv. v, 2. Certainement, mes pères,

vous seriez capables de produire par là beaucoup de
maux, si Dieu n'avait permis que vous ayez fourni

vous-mêmes les moyens de les empêcher, pasc.
Prov. xvi. Ce témoignage de l'impression qu'il avait

produite sur Corinne le pénétra de la plus douce
émotion, stael, Corinne, ix, 3. [j

11° Se produire,
t'. réfl. Se faire voir. Quoi ! vous osez, dit-elle, à mes
yeux vous produire? la font. Fabl. n, 5. Le théâ-
tre... Chez nous pour se produire est un champ péril-

leux, boil. Art p. ni. Les femmes qui avaient été

affranchies et qui s'étaient produites sur le théâtre,

montesq. Esp. xxv, 2i.
jj Se faire connaître. Quel-

ques modernes qui commençaient à se produire,
corn. Mélile , Examen. Dans le fracas, confus,
embarrassé, Ver-vert gardait un silence forcé ; Triste,

timide, il n'osait se produire, Et ne savait que
penser et que dire, gresset, Ver-vert, m. || Se
produire par la bouche d'autrui, se faire enten-
dre par la bouche d'autrui. J'ai la plume féconde
et la bouche stérile, Bon galant au théâtre et fort
mauvais eh ville

; Et l'on peut rarement m'écouter
sans ennui, Que quand je me produis par la bou-
che d'autrui, corn. Billet à Pellisson.\\ En parlant
des choses,. être produit. L'amitié modéra leurs feux

sans les détruire, Et par des traits d'amour sut en-

cor se produire, la font. Phil. et Bauc. Cette opi-

nion [une opinion probable, chez les casuistes]

se produit en sûreté sous le nom de spéculation,

pasc. Prov. xin. || Se faire connaître, être à soi-

même son introducteur dans le monde, dans la

société. Vous êtes toujours ce modeste Virgile qui

eut tant de peine à se produire à la cour d'Auguste,

fén. t. xix, p. 330. Quoique M. Amontons n'entendit

nullement l'art de se produire dans le monde, il

était déjà connu des plus grands princes à force de

mérite, fonten. Amontons. Il y a deux extrémités

à éviter, quand on a quelque talent: l'empresse-

ment de se produire et l'affectation de se cacher,

comte de caylus, Acad. de ces dames et de ces mes-

sieurs, Œuv. t. xii, p. 104, dans pougens. Il pou-

vait, comme un autre, apprendre en étudiant
;

mais bien vite il vit que cela ne le menait à rien, et

il aima mieux se produire que s'instruire, p. L.

coun. Lelt. à MM. de l'Académie.
— hist. xv s. Jà pieça dame nature et beauté,

pour montrer l'excellence de leur ouvraige, produi-

rent et formèrent un corps de femme le plus beau
que l'on pourrait gueres choisir [voir], Aresla amo-
rum, p. 298, dans lacurne. || xvi" s. Les femmes
produisent bien toutes seules des moles, mont, i, 31.

Surena, ayant fait assembler le sénat de Seleucie,

leur produisît les livres impudiques d'Aristides qui

sont intitulez les Milésiaques, amyot, Crass. i\.

La fortune a matière assez plantureuse et ample
pour produire des effectsqui s'entre-ressemblent,

id. Scrtor. i . Les grandes natures, ainsi comme
elles produisent de grandes vertus, aussi produisent-

elles de grands vices, id. Dêmêtf. 2.

— ÉTYM. Berry, préduirc; prov. produire; cat. pro~

duir; espag. producir ; ital. producere, du lat. pro-

ducere, de pro, avant, et ducere, mener (voy. duire).

<. PRODUIT, ITE (pro-dui, dui-t')
,
part, passé

de produire. ||
1° Exposé à la vue. Les lettres pro-

duites contre moi. Quoi ! deux Amphitryons ici nous

sont produits! mol. Amph. m, 5. Si ce fils tant

pleuré dans Messène est produit... volt. Mérope,

I, 4. ||
2° Mis en avant. Ô réplique subtile et pro-

duite à propos! Tristan, Panlhée, iv, ). Ces passages

de saint Chrysostome déjà tant de fois produits,

boss. Passages éclairas, 5. ||
3° Introduit. Chamil-

lard, produit à la cour pour faire la partie du roi

au billard, duclos, Œuvr. t. v, p. 20.

2. PRODUIT (pro-dui), s. m. ||1° Terme de pro-

cédure. Acte de produit, acte signifié pour déclarer

qu'on a mis sa production au greffe. ||2* Ce que

rapporte une terre, une maison, une charge, etc.

Il vit du produit de sa terre, de sa plume, de son

travail, etc. Le produit de ses ouvrages [de Voltaire],

dont il ne tirait rien pour lui-même, volt. Guerre

de Gen. Avert. des éditeurs. \\ Produit net, ce que

rapporte un bien, après qu'on a déduit les frais et

les charges. ||
3" Particulièrement. Productions de

l'agriculture et de l'industrie (en ce sens il s'em-

ploie souvent au pluriel). Les produits agricoles, ma-
nufacturiers. Ces produits, ainsi que tous ceux de

Java, sont portés à Batavia, raynal, Hist. phil. n,

i o.
||
4° L'être qui résulte de l'accouplement des ani-

maux. Le produit de deux animaux dont les défauts

se compenseraient exactement, buff. Quadrup.
t. i, p. 7G.||5° Terme de chimie. Résultat d'une

opération artificielle ou naturelle. Le produit d'une

cristallisation. Les produits volcaniques.
j| Pro-

duits chimiques, nom donné dans les arts et l'in-

dustrie aux corps simples ou composés, inorgani-

ques ou organiques, à l'état de pureté, qui sont

préparés dans les laboratoires, par des procédés

chimiques, et livrés ensuite au commerce. || 6" Terme
de physiologie. Parties qui, dans l'organisme, sont

accessoires quant à la masse, et qui, quant à l'ac-

tion , ne font que favoriser et perfectionner les ac-

tes des autres parties qui sont dites constituantes. La

salive, la bile, la synovie sont des produits.

||
7" Terme d'arithmétique et d'algèbre. Résultat

d'une multiplication. Huit est le produit de deux

multiplié par quatre. || Faux produit, opération sub-

sidiaire employée dans les multiplications où en-

trent des nombres complexes.

— ÉTYM. Produit i.

f PROËDRE (pro-è-dr'), s. m. Terme d'antiquité.

Nom donné aux présidents des sénats grecs.

— ÉTYM. IlpôeSpoç, de Ttpè, avant, et Êopa, siège,

f PROÉGUMÈNE (pro-é-gu-mè-n'), adj. Terme
de médecine. Synonyme peu usité do prédisposant.

— ÉTYM. nporiYoû[i.£vo<;, de itpè, en avant, et

Tjyoùy.at, conduire.

f PROEMBRYON (pro-an-bri-on), s. m. Terme
de botanique. Organe de forme très-variée qui ré-

sulte immédiatement de la germination de la spore

asexuée des fougères et des équisétacées, ainsi que
de celle de la spore sexuée des marsiléacées. || Ce
mot est aussi appliqué en zoologie à certaines pha-
ses de la reproduction des vers cestoïdes.

— ÉTYM. Hpo, auparavant, et embryon.

t PROEMBRYONNAIRE
,

(pro-an-bri-o-nê-r'),

adj. Qui appartient au proembryon. Phase proem-
bryonnaire.

f PROÊME (pro-ê-m'), s. m. Terme didactique.

Préface, entrée en matière, exorde.

— HIST. xv" s. Regarder nous convient, comment
nous emplirons le convenant promis en nostre

proesme, chr. de pisan, Charles V, I, M. ||xvie s.

Appius Clodius, plaidant une cause, au proëme de
son plaidoyer dit.... amyot, Cic. 34.

— ÉTYM. Lat. proœmium, do 7ip&o''(j.isv
,

qui

vient de upô, avant, et oTjjioç, chemin.
PROÉMINENCE (pro-é-mi-nan-s'), s. f. || l'État

de ce qui est proéminent. La proéminence du globe

de l'œil. |[
2° Partie proéminente. Communément

les brebis n'ont pas de cornes ; mais elles ont, sur la

tête, des proéminences osseuses aux mêmes endroits

où naissent les cornes des béliers, buff. Quadrup.
t. I, p. 234.

— hist. xvi e
s. Aucuns ont une ou plusieurs

prominences ou esleveures en rondeur au crâne,

outre le naturel, paré, ni, 4.

— ÉTYM. Proéminent; provenc. proeminencia.

PROÉMINENT, ENTE (pro-é-mi-nan, nan-t'),

adj. Qui est plus en relief que ce qui l'entoure.

Elles [les Hottentotes] regardent un nez proéminent

comme une difformité, buff. Hist. nat. Homme,
Œuv. t. v, p. <50.

|| Se dit d'un organe qui fait

saillie au-dessus d'un autre. Le filet est proéminent

quand il dépasse l'anthère. || La septième vertèbre

cervicale est appelée proéminente, à cause du dé-

veloppement de son apophyse épineuse.

— HIST. xvi e s. Réduire.... l'œil estant prom -

nent hors de son orbite, paré, Introd. 2. Montre et

déclaration proéminente, mont, m, 369.

— ÉTYM. Lat. proeminentem, de pro, en avant,

et eminere (voy. éminent).

jPROEMPTÔSE (pro-an-ptû-z'), s.f. Terme d'as-

tronomie. Se dit de ce qui a lieu quand la nouvelle

lune arrive un jour plus tôt qu'elle ne devrait d'après

le cycle des épactes. On dit aussi équation lunaire.

— ÉTYM. npô, avant, ëu/rc-tout:, action de tomber

dans, de èv, en, et titôioiç, chute.

f PROENCÉPHALE (pro-an-sé-fa-P), adj. Terme
de tératologie. Monstres proencéphales, et, substan-

tivement, les proencéphales, monstres qui ont l'en-

céphale situé en très-grande partie hors de la boîte

cérébrale, et en avant du crâne.

— ÉTYM. Lat. pro, en avant, et encéphale.

PROFANATEUR, TRICE (pro-fa-na-teur, tri-s'),

s. m. et/". Celui, celle qui profane les choses saintes.

Le zèle qu'il [Jésus] eut pour le temple, dont il

chassa les profanateurs, démontra la sainteté de

cette maison, jusqu'à la veille de sa ruine, boss.

2e inslr. past. 25. || Fig. Nul autre que vous au

monde n'a vu la prédiction [que Richelieu pren-

drait Mahon] ; si vous l'avez fait lire à quelque pro-

fanateur de ces mystères, il n'y a pas grand mal,

volt. Lelt. Richelieu, a juin <7B6. \\Adj. Ainsi le

glaive fidèle De l'ange exterminateur Plongea dans

l'ombre éternelle Un peuple profanateur, j. b. rouss.

Odes, m, 10.

— HIST. xvi e s. Profanateur, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. profanatorem, deprofanare, pro-

faner.

PROFANATION (pro-fa-na-sion; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1" Action de profaner les choses

saintes. La profanation des églises, des vases sacrés.

Nous les voyons [les jésuites] autoriser opiniâtre-

ment... toutes les passions de la nature corrompue,

la profanation des sacrements.... pasc. Second fac-

tum pour les curés de Paris. Je mets au rang des

profanations Leurs tables, leurs festins et leurs liba-

tions, rac. Esth. i,4. ||
2" Fig. Abus des choses rares

et précieuses. Ces œuvres sont des profanations de

l'art. Mme de Dangeau me propose de coucher dans

le lit de M. l'évêque de Chartres : il ne s'en servi-

rait de sa vie après une telle profanation, mainte-

non, Lelt. à Mme de Caylus, 1
er avril )7is.

— SYN. profanation, sacrilège. La profanation

est une irrévérence commise envers les choses con-

sacrées par la religion. Le sacrilège est un crime

commis envers la divinité même.
— HIST. xvie

s. Profanation , cotgrave.

— ÉTYM. Lat. profanationem, de prafaxare,

profaner.
+ PROEANATOIRE (pro-fa-na-toi-r), adj. Qui



PRO PRO PRO 1337

touche
,
qui se rapporte à la profanation. Les tripo-

tages, ou, si l'on veut, l'es intrigues politiques du Pa-

lais-Royal n'étaient pas étrangères à ces jongleries

profanatoires [des jansénistes et des convulsion-

naires], decourchamp, Souvenirs de la marq. de

Crêquy, t. iv, ch. 4.

— ÉTYM. Mot formé du lat. profanare, comme
expiatoire d'expiare.

PROFANE (pro-fa-n'), adj. ||
1° Qui n'appartient

pas à la religion. Les auteurs profanes. Les histoi-

res profanes. J'entendis un homme chanter un de

nos airs profanes, sév. 243. Mais, dans une profane

et riante peinture, De n'oser de la fable employer
la figure.... boil. Art p. ni. Tout profane exercice

est banni de son temple, bac. Ath. n, 7. || Poéti-

quement et dans le sens ancien, qui n'est pas sanc-

tifié. Le monarque lui dit : Chétif hôte des bois....

Nous n'appliquerons point sur tes membres profa-

nes Nos sacrés ongles, la font. Fdbl. vin, 14. Ces

accents dont Brama daigne emprunter l'organe,

N'iront-ils point frapper une oreille profane ? c. de-

lav. le Paria, n, 2. ||
Substantivement. Le profane,

les choses profanes. Mêler le sacré au profane.

||
2° Qui est contre le respect qu'on doit aux choses

sacrées. Une conduite, une vie profane. Aux feux

inanimés dont se parent les cieux 11 rend de profa-

nes hommages, bac. Esth. H, 9. Toute disposition

qui nous conduit au péril est profane et criminelle,

mass. Carême, Pâques. ||
3° Substantivement. Celui

qui n'appartient pas à l'ordre religieux. C'est des

ministres saints la demeure sacrée; Les lois à tout

pmfane en défendent l'entrée, bac. Ath. m, 2. S.

mesure que j'entrais dans les pays de ces profanes

[les chrétiens aux yeux d'un musulman], il me
semblait que je devenais profane moi-même,
montesq. Lett. pers. 6. || Chez les anciens, celui qui

n'était pas initié à des mystères. Éloignez les pro-

fanes! || Fig. Celui qui n'est pas initié aux mystères

de quelque science, des lettres, des arts. Il ne com-
prend rien en peinture, c'est un profane. Ce sera un

sujet do scandale ou plutôt de joie pour les profa-

nes, que des géomètres se partagent, fonten. .Re-

ndu. Un jour que je le rencontrais ainsi dans une
de ces cours de l'Institut que les profanes traversent

irrévérencieusement pour raccourcir leur chemin
,

sainte-beuve, Portraits, Charles Nodier. \] Fami-
lièrement. Personne qu'on ne veut point admettre

dans une société. ||
4° Celui qui manque de respect

pour les choses de la religion. Quelques-uns vous di-

ront au besoin Quels dieux du haut en bas renversent

les profanes, cobn. Nicom. m, 2. Si vous entrez

partout, ainsi font les profanes, la font. Fabl. iv, 3.

— HIST. xiv" s. La maison tinsi baillée par le-

dit religieux à nostre receveur sera et demourra
prophane [séculière], et non admortie, du cance,

prophaneitas. ||
xvi" s. Je dédaigne et laisse icy

tout ce qu'en peut dire le commun, comme pro-

phane, et trop indigne pnurestreouy en telle chose,

charbon, la Sagesse, Préf. de laa°édit.
— ÉTYM. Lat. profanus, de pro, en avant, et fa-

num, temple (voy. fanatique) : qvod pro fano est,

ce qui est devant le temple, en dehors, livré au

public, et de là profane.

PROFANÉ, ÉE (pro-fa-né , née)
,
part, possède

profaner. ||
1° Qui a été traité avec irrévérence, en

parlant des choses sacrées. Un calice profané. Un
caractère [celui d'ambassadeur] si cruellement pro-

fané [parle meurtre de Fatkul] volt. Russ. i, (9.

||
2° Dégradé. J'aime fort la beauté qui n'est point

profanée, Et ne veux point brûler pour une aban-

donnée, mol. Vit. m, 3. La Profession de foi du
vicaire savoyard, ouvrage indignement prostîtué et

profané dans la génération présente, mais qui peut

faire un jour révolution parmi les hommes, si ja-
* mais il y renaît du bon sens et de la bonne foi,

j. j. bouss. 3'prom. ||
3" Dont on a fait mauvais

usage (sens vieilli). Mandez-moi si vous n'entrevoyez

point le temps où il [M. Trouvé] pourrait retourner

dans votre chapitre, au lieu d'être ici méoonnu et

profané par le peu de justice qu'on a rendu jusques

ici à son mérite, sév. à Guitaut, H mai 1683.

f 1. PROFANEMENT (pro-fa-ne-man), adv. D'une

manière profane. Le froid petit Racine a beau l'aire;

cet enfant dénaturé n'empêchera pas, profanement

parlant, que son père ne soit un meilleur poète que

David, volt. Facéties, Pot-pourri.

— hist. xvr s. Profanement, cotgrave.

f 2. PROFANEMENT (pro-fa-nc-man), s. m. Ac-

tion de profaner.

— HIST. xvi" s. Profanement, cotgrave.
—tTXtil.lt. profanamento ; deprofanare, profaner.

PROFANER (pro-fa-né), v. a. ||
1° Traiter avec

irrévérence les choses de la religion. Puisque, eu

PICT. DE LA LANCSOF, FRANÇAISE.

tant que créatures, ils [les baptisés] doivent se

tenir dans l'ordre des créatures et ne pas profaner

le lieu qu'ils remplissent, et qu'en tant que chré-

tiens.... pasc. Lett. à Mme Perier, t" avr. 1648.

On verra de David l'héritier détestable Abolir tes

honneurs, profaner ton autel, rac. Ath. v, 6. Va
profaner des dieux la majesté sacrée, id. Andr. iv, 5.

|| Cette église a été profanée, il s'y est commis un
meurtre, un assassinat, une action criminelle.

|| Par extension. La royauté a été profanée , et les

princes sont foulés aux pieds, boss. Reine d'Anglet.

Le fruit de l'adultère Profane insolemment le trône

d'Angleterre, p. lebrun, Marie St. ni, 4.
||
2° 11

signifie quelquefois rendre un objet sacré à un

usage profane. Pour pouvoir réparer les vases sacrés,

il faut d'abord les profaner. Le premier coup de

marteau profane un calice. ||
3° Fig. Dégrader, avilir

une chose rare et précieuse. Mais l'amitié demande
un peu plus de mystère ; Et c'est assurément en

profaner le nom Que de vouloir le mettre en toute

occasion, mol. Mis. 1,2. Et ne profanez pas des

transports si charmants, rac. Phèdre, m, 4.

Il
4° Fig. et dans le discours ordinaire, faire un

mauvais usage (emploi qui vieillit). 11 ne fau-

drait point d'autre recommandation, et c'est pro-

faner le pouvoir que vous avez sur moi l'un et

l'autre, que de vous mettre en jeu, quand il est

question de protéger une pareille probité, sév. à

tP. et Mme de Guitaut, 4 août IB79. Belle Roche-

bonne, grondez-la pour moi [Mme de Grignan];

j'aimerais mieux qu'elle coquetât avec M. de Vardes,

comme vous me le mandez, que de profaner une

santé qui fait notre vie à tous, id. 20 oct. 1677.

Il
5° Se profaner, v. réfl. Faire un mauvais usage de

soi-même (emploi qui vieillit). Retenez cette plume

qui va si vite et si facilement.... ne vous amusez
point à répondre sur des nouvelles ; ne vous pro-

fanez point, sév. à Mme de Grignan, 17 mars 1680.

— HIST. xvi' s. Ou sinon, contre toy je tourneray

mes armes, Profanant ma valeur sur tes fresles

gendarmes, desportes, Rodomont.
— ÉTYM. Lat. profanare, de profanus, profane.

PROFECTIF, IVE (pro-fè-ktif, kti-v'), adj. Terme
de jurisprudence. Biens profectifs, biens qui vien-

nent à quelqirun des successions de ses père, mère
ou autres ascendants.

— ÉTYM. Lat. profecius (voy. pbofit).

t PROFECTION (pro-fè-ksion 1

, s.
f. Terme d'as-

trologie. Se dit d'un certain calcul par lequel les

astrologues prétendaient faire parcourir un signe

tous les ans à chaque planète.

— ÉTYM. Lat. profectioncm, avancement.

PROFÉRÉ, EÉ (pro-fé-ré, rée), part, passé de

proférer.

PROFÉRER (pro-fé-ré. La syllabe fi prend un

accent grave, quand la syllabe qui suit est muette :

je profère ; excepté au futur et au conditionnel : je

proférerai), v. a. Prononcer à haute et intelligible

voix. Madame votre mère fait une action digne de

son ordinaire bonté de ne vouloir pas souffrir que

l'on profère une si grande méchanceté sur ses

terres, volt. Lett. 56 (à Mlle de Rambouillet). Des

termes dont un jour vous vous repentirez Avec plus

de raison qu'ils ne sont proférés, mairet, Soliman,

iv, 4. Il est dit expressément qu'elle [la mère de Sa-

muel] ne parlait que dans le cœur ; ses lèvres allaient

sans proférer aucun mot, uoss. États d'orais. v, 1 2.

Il
Se proférer, v. réfl. Être proféré. Toutes les pro-

stitutions [flatteries] qui se peuvent proférer, st-sim.

73, (93.

— SYN. proférer, articuler, prononceb. Profé-

rer c'est prononcer des paroles à haute et intelli-

gible voix. Articuler c'est prononcer distinctement

ou marquer les syllabes en les liant ensemble. Pro-

noncer c'est exprimer ou faire entendre par le

moyen de la voix, roubaud.
— HIST. xnr s. Jà soit ce que ti dit [tes ditsj ne

soient biau ne gaires poli, se tu les profères gentil-

ment et de bêle manière et de biau déport, si

il loé. brun, latini, Trésor, p. 303. ||xvie
s. Le tout

feut par icelluy proféré s estes tant propres,

que.... rais. Garg. I, (5. Nous disons sans apostro-

phes le harem, la haulieur.... et, si ces mots se pro-

fèrent sans
|

a, la faulte est 1

et. dolet, dans livet, la cru mm. franc, p. ni.
— étym. Prov. proferre; cat. proferir; it. profjer-

rire; du lat. proferre, de pro, vu avant, et/erre, porter.

PROFÈS, ESSE (pro-fê, fè-s'), adj.
||

l Qui

les vœu \ par lesquels ou engage dans un ordre

i'.. après le noviciat expiré. Religieux profès.

Ri ligieuse professe. |)
Maison professe, maison dans

laquelle résilient les profès. Ce manuscrit [du P. Si-

card, sur l'Egypte], déposé à la maison profusse des

jésuites, fut dérobé, chateaubb. Génie, iv, iv, 1. 1| Il

se dit, dans un sens analogue, des ordres de cheva-

lerie. L'on commença dès le vendredi, comme je vous
l'ai dit; ces premiers [la moitié des chevaliers]

étaient profès avec de. beaux habits et leurs colliers,

sév. 502.
||
2" S. m. et f. Un jeune profès. Une jeune

professe. || Par plaisanterie. Et qui s'est dit profès

dans l'ordre des coteaux [association de gourmets]

,

boil. Sat. m. || Par extension. 11 n'y avait alors au-

cun culte qui n'eût ses mystères, ses associations,

ses catéchumènes, ses initiés, ses profès, volt. Dict.

phil. Baptême. \\ Fig. En voilà assez pour des faus-

setés si vaines; ce ne sont là que des coups d'essai

de vos novices, et non pas les coups d'importance de

vos grands profès, pasc. Prov. xvi. [Les ducs de

Chevreûse et de Beauvilliers] à marches si compas-
sées, si difficiles, curieux profès d'indifférence et

d'impuissance, mais qui se souvenaient parfois

qu'ils n'en avaient pas fait les vœux, st-sim. t. vin.

p. 226, éd. cheruel. Il démentit les célèbres ma-
ximes Où nous lisons qu'on ne vient aux grands
crimes Que par degrés : il fut un scélérat Profès

d'abord et sans noviciat, gresset, Ver-vert, in.

— HIST. xm e s Heloïs fu abeesse, Qui devant

iert [était] nonain professe, la Rose, 8844. Cil qui

sunt en religion et y ont esté de tel tans qu'il

soient prophès, beaum. lvi, i. || xvr s. Cette vertu

suprême, ennemie professe et irréconciliable d'ai-

greur.... mont, i, 176. Il y avoit d'autres mystères

plus secrets, pour estre montrez seulement à ceulx

qui en estoient profez, id. iv, (5(.

— ÉTYM. Provenç. profès ; espagn. profeso ; ital.

professa, du lat. professus, qui a fait profession, de

profiteri, déclarer, de pro, en avant, et fateri,

avouer; de même radical que çaxôç, dit, de çàvai,

dire (comparez fable).

PROFESSÉ, ÉE (pro-fè-sé, sée), part, passé.

PROFESSER (pro-fè-sé], v. a. ||
1° Avouer publi-

quement, reconnaître hautement. Ce roi ne profes-

sait qu'en apparence la religion judaïque, boss.

Hist. 11, 5. Voilà bien du mal que j'ai dit de Théo-

crite et de Virgile, tout anciens qu'ils sont; et je

ne doute pas que je ne paraisse bien impie à ceux

qui professent cette religion que l'on s'est faite

d'adorer l'antiquité, font, Disc, sur VÉglog. Œuv.

t. îv, p. 168, dans pougens. ||
Professer de. Ils pro-

fessent de connaître Dieu, et ils le ruinent par

leurs œuvres, boss. Sermons, Haine pour la vérité,

1.
Il
2° Exercer. Professer un art, un métier.

||
3" En-

seigner publiquement. Libanius passa les trente-

cinq dernières années de sa vie à Antioche, depuis

l'an 354 jusque vers 390, et y professa la rhétorique

avec un grand succès, bollin, Hist. anc. (Fur.

t. xi, 2 e part. p. 781.
Il

Fig. Mon cher et aimable

professeur, qui ne professerez jamais que la vérité

et le noble mépris des impostures et des impos-

teurs, volt. Lett. à Mallel du Pan, 24 avr. (772.

IJAbsolument.il professe dans l'Université. Il ne

sait pas professer, y 4° Se professer, r. réfl. Etre

enseigné publiquement. Ces doctrines hardies se

professent depuis quelque temps.
— ÉTYM. Provenç. professar ; espagn. profesar;

ital. professare; du lat. professus, qui a déclaré

(voy. profès).

PROFESSEUR (pro-fè-seur), s. m. ||
1° Celui qui

enseigne les lettres, une science, un art. Professeur

en droit. Professeur de chant. 11 [Arminius] trouva

un terrible adversaire eu la personne de Fra

,
professeur en théologie dans l'Académie de

, rigoureux calviniste, s'il en fut jamais,

boss. Variât, xiv, 18. Budé, Turnèbe, Ramus, Lam-
bin, Muret, Buchanan, Passerai, Casaubon, tous

professeurs dans l'Université ou au Collège royal,

, Traité des Et. vi, 2 part, il, 3. On sépare

un livre de son auteur; mais on ne peut séparer un

professeur de ses leçons, condorcet, Bucquet.

Il
II se dit aussi des femmes. Mlle Agnési fut une

mathématicienne célèbre, et professeur à Bologne,

legoarant. |1 Par dénigrement, on a fait le fé

issurément qu'elles

[des empoisonneuses] réduisirent cet an en prô-

.. il ne parle point de cent soixante-dix pro

irert-de-gris, volt.

hil. Empoisonnements. ||
C'est un temps de

chien et de pi c'est un très-mauvais temps,

à cause que les pi d'aller don-

leçons q 1

1 il fasse. ||
2" Fig.

Il se dil lo ilrines qu'il

affecte.
' itans :

Cette si tout temps, Fut en professeurs

nie, la font. Fabl. VI, 19. Ceux qui, vou-

l mi à tout prix i lotion 1 lutôl que

professeurs d'opinions, liaient fondé leur

11. — 168
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sur l'intrigue et la calomnie.... Mirabeau, Collec-

tion, t. m, p. 351. ||
3° Fig. Il se dit de celui qui

exerce un art et en fait profession, par opposition

au simple amateur. Ce n'est pas un simple amateur

de musique, c'est un professeur, Dict. de l'Acad.

— REM. Le féminin professeuse, bien que em-

ployé par Voltaire, ne paraît pas devoir réussir. Au-

jourd'hui , on s'accoutume à dire professeur au

féminin, comme on dit une femme auteur.

— HIST. xiv" s. Cestui livre n'est pas tant seule-

ment pour les professeurs de cest art [chirurgie],

mais pour.... lanfranc, f° 39.

— ÉTYM. Lat. professorcm, de professus, qui a

déclaré, exposé (voy. profès).

PROFESSION (pro-fè-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
i° Déclaration publique d'un senti-

ment habituel, d'une manière d'être habituelle. Ils

reconnurent le Dieu véritable qu'ils faisaient pro-

fession de ne pas connaître, saci, Bible, Sagesse,

xn, 27. Eux qui faisaient profession d'une sagesse

si austère, moi.. Tait. Préface. Moi, votre ami ! rayez

cela de vos papiers; J'ai fait jusques ici profession

de l'être; Mais.... id. Mis. i, t. L'Église ne peut

subsister sans la profession de la _ vérité, boss.

3 e avert. 4 9. La profession du christianisme suffit

pour faire partie du corps de l'Église, ce qu'il [Ju-

rieu] avance contre M. Claude, qui ne compose le

corps de l'Église que de véritables fidèles, id. 3°

avert. 2. Vivre comme des impies sans aucune pro-

fession de culte, mass. Avent, Noël. Ils [les soci-

niens] sont encore en grand nombre en Pologne,

quoiqu'ils aient perdu la liberté de faire une pro-

fession ouverte de leurs sentiments, volt. Mœurs,

189. ||
Faire profession d'une religion, l'exercer ou-

vertement. || On dit de même : faire profession

d'une doctrine. ||
Familièrement. Faire profession

d'une chose, s'en piquer particulièrement. Que s'il

[celui qui ne s'inquiète pas d'une autre vie] est

avec cela tranquille, qu'il en fasse profession, qu'il

en fasse vanité, pasc. Pens. ix, 4, édit. havet.

La Providence, dont je devrais adorer tous les ar-

rangements, faisant profession, comme je fais,

d'être sa très-humble servante, sév. 27 janv. 4 692.

Il faut finir avec le même honneur et la même pro-

bité dont on a fait profession toute sa vie, id.

4 5 nov. 4 684. On avait déclaré les épicuriens inca-

pables d'être initiés aux mystères, parce que

c'étaient des gens qui faisaient profession de s'en

moquer, fonten. Oracles, I, 3.
||
Profession de foi,

formule qui contient les principes de religion aux-

quels on est attaché. Il [M. de Voltaire] donna à cet

abbé Gaultier, qui la lui demanda, une profession

de foi écrite tout entière de sa propre main, et par

laquelle il déclare qu'il veut mourir dans la reli-

gion catholique où il est né , d'alemb. Lett. au roi

de Pr. I
er juill. 4778. || Profession de foi du vicaire

savoyard, profession de déisme que fait Rousseau

dans son Emile, et qu'il met dans la bouche d'un

vicaire savoyard. || Par extension, profession de foi,

écrit qui renferme les opinions politiques et sociales

d'un candidat à la députation ou de tout autre.

Profession de foi, ou, simplement, profession monar-

chique, républicaine, etc. ||
2° État, emploi, condi-

tion. La profession d'avocat, de médecin. Un
père et un frère qui ont fait profession des ma-
thématiques, desc. Dioptr. 4 . Le voilà reçu dans

la profession qu'il doit faire, sév. 470. Je ne suis ni

lettré ni un homme de finances, et j'aurais mau-
vaise grâce de chercher de la gloire et des avanta-
ges par des choses qui ne sont pas de ma profes-

sion, vaub. Dîme, p. 2. Son père eut sur lui les vues

communes des pères : il le fit étudier pour le met-
tre dans sa profession, fonten. Ilartsoeker. L'Eu-
rope serait aujourd'hui aussi ignorante, ou même
elle serait à peine sortie de la barbarie, si les pro-
fessions avaient continué d'être héréditaires et ex-

clusives, condil. Hist. anc. m, 97. Tout homme a
plus ou moins les vices de sa profession ; La Met-
trie, dont vous me parlez, n'avait point ceux de la

sienne;caren vérité il n'étaitpas du tout médecin;
il cherchait seulement à être athée : c'était un fou,

et sa profession était d'être fou ; mais ceux qui vous
ont dit qu'il était mort repentant, sont de la profes-
sion des menteurs, volt. Lett. Bertrand, 4 sept. 4 759.
Il n'y a point de profession qui n'exige un homme
tout entier, duclos, Consid. mœurs, 4 2.

|| De profes-
sion, par la profession qu'on exerce. Tailleur de pro-
fession. Érudit de profession. Les poètes romains fai-

saient mettre les monologues en musique par des
musiciens de profession, ccndil. Conn. hum. n, î, 5.

Il
Fig. De profession, qui a l'habitude invétérée de.

Et de profession je ne suis point galant, mol. Éc. des
mar. i, 6. Rien n'est trop hardi pour des calomnia-
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teurs de profession, pascal, Prov. xvi. Je ne com-
prends pas bien l'amour de profession, sév. 202.

Des chrétiens de profession, mais qui, n'en ayant

que le nom et que l'apparence, raisonnent sur

l'autre vie comme des épicuriens, bourd. 4 5 Dim.
après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 449. Il

était Suisse de nation, empoisonneur de profession,

hamilt. Gramm. 3. ||
3" Acte qui consiste à faire

solennellement les trois vœux de religion, qui sont

pauvreté, obéissance et chasteté ; il suit le noviciat,

et alors on est profès. Marie-Angélique Arnauld,

par un usage qui n'était que trop commun en ces

temps-là, en fut faite abbesse, n'ayant pas encore

onze ans accomplis ; elle n'en avait que huit lors-

qu'elle prit l'habit, et elle fit profession à neuf ans,

rac. Hist. Port-Royal, danspouGENS. ||
4° Ancienne-

ment. Action de professer, professorat. M. Grevius

a reçu ses patentes d'historiographe du roi d'Angle-

terre, et, ayant demandé une diminution de travail

académique.... on lui a donné un adjoint dans la pro-

fession des belles-lettres, qui fera la moitié des leçons

de M. Grevius, bayle, Lett. à M. ***, 7 mars 1697.

— HIST. xn e
s. Sovenir vos devreit de la professiun

Qu'offristes sur l'autel à vostre enunctiun, Th. le

mart. 80. || xmc
s. Une dame prist robe de religion,

ne n'i entra pas, ne ne fist profession, et puis geta

l'abist et se maria, Lin. de jost. 4 93. || xvi
c
s. Il re-

nonce en ses œuvres le Seigneur, lequel il confesse

de bouche, et par ainsi n'est chrestien que de titre

et profession, Calvin, Instit. 603. Un homme de ma
profession [condition], mont. 1, 47. César parle des

offices de sa profession, de la vaillance et conduicte

de sa milice, id. i, 57. La religion de quoy vous

faictes profession, id. i, 4 28.

— ÉTYM. Prov. professio; espag. profession; ital.

professione; du lat. professionem, qui vient de pro-

fessus, qui a exposé, déclaré (voy. profès).

f PROFESSIONNEL, ELLE (pro-fè-sio-nèl, nè-1'),

adj. Néologisme. Qui concerne une profession, qui

tient à une profession. Des préjugés professionnels.

Il
Enseignement professionnel, cours, établissements

où l'on prépare aux différents métiers.
||
On dit de

même : cours professionnels, écoles professionnelles

pour les jeunes filles.

PROFESSO (EX) (èks-pro-fè-sso), loc. adv. En
homme qui connaît son sujet, qui professe la chose.

Passages où saint Thomas parlait ex professo de

l'amour de charité, boss. Rép. à quatre lett. de M. de

Cambrai, 4 4.

— ÉTYM. Lat. ex, de, et professus, déclaré, exposé

(voy. profès), mot à mot : d'après ce qui est publié,

connu.
PROFESSORAL, ALE (pro-fè-so-ral, ra-1'), adj.

Qui appartient à un professeur. Un ton professoral.

Les devoirs professoraux.

— ÉTYM. Lat. professor, professeur.

PROFESSORAT (pro-fè-so-ra; le t ne se prononce

pas et ne se lie pas), s. m. Emploi de professeur.

Il
Durée des fonctions de professeur.

— ÉTYM. Lat. professor, professeur.

f PROFESSORIAL , ALE (pro-fè-so-ri-al, a-F)
,

adj. S'est dit quelquefois au lieu de professoral.

L'auteur supprima, dans la dernière édition, toutes

les théories hypothétiques qu'un reste d'esprit pro-

fessorial (ce sont les termes) avait laissées dans les

précédentes, condorcet, Lieutaud.

\ PROFICIAT (pro-fi-si-af), s. m. Ancien terme.

Bon succès. Je vous souhaite un bon proficiat, puis-

siez-vous réussir dans votre entreprise ! ||
Proficiat!

s'est dit quelquefois par exclamation, lorsqu'une

personne éternue ou pendant qu'elle boit. || Droit

que les évêques levaient sur les ecclésiastiques, et

qui faisait partie des louables coutumes.
— hist. xvi e

s. Du masque de ces louables cous-

tumes prirent leur source les decimts, les annates

de la cour de Rome, les depors des archidiacres,les

proficiats et cathedratiques que les evesques pre-

noient pour leurs bienvenues, pasquier, Rech. m,
p. 262, dans lacurne. L'on fait aussi des lettres

missives de proficiat ou de congratulation quant

aucun de nos amis a obtenu quelque office ou béné-

fice... fabri, Art. de rhét. 1, f° 4 40, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. proficiat, fasse profit, de proficere

(voy. profit).

PROFIL (profil), s. m.
Il

1° Terme de peinture.

Trait, délinéation du visage d'une personne vu par un
de ses côtés. Une tête de profil. Ne puis-je point de

face ou du moins de profil Vous guigner un moment,
ô charmante Isabelle? scarr. Jodcletriv. 11, 7. Je ne
crois pas qu'on voulût accorder à l'histoire le même
privilège qu'à la peinture, qui a inventé l'art du profil

pour représenter de côté un prince qui avait perdu

un œil, roi.lin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 4 6, dans
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pougens. Un M. Laliaud de Nîmes, lecpoel m'écrivit

de Paris, pour me prier de lui envoyer mon profil

à la silhouette, dont il avait, disait-il, besoin pour

mon buste de marbre, j. j. rouss. Confess. xn. L'on

eût dit qu'il [Hubert de Genève] avait des yeux au
bout des doigts; les mains derrière le dos, il dé
coupait en profil un portrait aussi ressemblant, et

plus ressemblant même qu'il ne l'aurait fait au
crayon, marmontel, Mém. vu. || Terme de beaux-
arts. Profil perdu, celui qui est légèrement tourné

en arrière, de manière à montrer un peu plus du
derrière de la tête et un peu moins de la face.

Il
Fig. J'ai caché le côté difforme en me peignant

de profil, j. j. rouss. Prom. 4. L'éloquence n'en

use pas autrement ; elle ne peint jamais que le pro-

fil, d'alemb. Apolog. de l'étude, Œuv. t. iv, p. 212,

dans pougens. j|
2° Il se dit des linéaments d'un vi-

sage vu de côté. Il m'honore de son attention, par-

ce qu'il me trouve le profil de l'impératrice Poppée,

marmontel, Contes mor. Connaiss. Des profils sé-

vères, avec de grands nez à la romaine, genlis,

Ad. et Théod. t. m, p. 460. dans pougens. || Il se

dit d'un animal comme d'une personne. Le profil

d'un lion. Ce chat est vu de profil. Beaucoup de

leurs profils de quadrupèdes [chez les Égyptiens]

n'offrent qu'une jambe devant et une derrière, cuv.

Rcvol. p. 88.
Il
3° Aspect, représentation d'un objet

vu d'un des côtés seulement, par opposition à plan.

Le profil de l'hôtel de ville. || Représentation d'une

ville, vue d'un côté; locution qu'admet l'Académie,

mais que Legoarant dit abusive, attendu que toute

vue d'une ville est prise de côté, à moins qu'on

n'annonce qu'elle est un panorama. ||
4° En architec-

ture, le plan d'un édifice, dessin qui le fait paraître

tel qu'il serait s'il était coupé perpendiculairement

du sommet jusqu'au fondement. || Particulièrement.

Contour d'un membre d'architecture. Les cinq ordres

diffèrent beaucoup dans leurs profils. |1
Terme de

menuisier. Se dit d'une ou de plusieurs moulures

dont on orne les diverses parties de l'ouvrage. ||
5° En

fortification et artillerie, le profil d'un épaulement,

d'une batterie, est leur intersection par un plan ver-

tical perpendiculaire à la projection horizontale de la

crête intérieure. ||
6" En géologie, la coupe d'un ter-

rain laissant à découvert les pentes du sol, la nature

des matières qu'il renferme, sa situation intérieure,

les différentes couches de terrains qu'il présente, etc.

— ÉTYM. Espagri. perfilo; ital proffilo; du lat.

pro, pour, et filum, fil, trait, contour. Au commen-
cement du xvii siècle on disait aussi porfil (régniep,

Sat. x). Cette forme s'est maintenue dans le peuple.

PROFILÉ, EE (pro-fi-lé, lée), part, passé de

profiler. Terme de serrurier. Se dit de toutes les

pièces qui portent des moulures. Fers profilés.

PROFILER (pro-fi-lé), v. a. ||1° Terme de des-

sin. Représenter en profil. || Peu usité en ce sens.

Il
2° Terme d'architecture. Profiler une corniche,

un entablement , etc. dessiner la coupe d'une cor-

niche, d'un entablement. ||
Particulièrement. Don-

ner aux contours d'un ouvrage d'architecture le

caractère qui leur convient. L'architecture de ce

monument n'a pas été achevée ; les corniches des

entablements, les chapiteaux, les bases et les autres

parties qui devraient être profilées sont restés en

masse, peyre, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. 11,

p. 554.
Il
Terme de menuisier. Tracer des profils ou

les exécuter dans le bois. || Fig. Plus les coupes des

monuments sont franches et décidées, et mieux la

blancheur de la lumière profile les lignes de l'om-

bre, chateaubr. Mont Blanc. ||
3° F. n. Terme de

menuisier. Se dit de deux membres de moulures ou

de profils qui se rencontrent parfaitement à l'en-

droit de leur joint. ||
4° Se profiler, v. réfl. Présen-

ter ses contours. L'aspect de la terre présente des
#

collines.... qui se profilent avec majesté sur la voûte

des cieux, bern. de st-p. Étude v. En quelques

points [d'une région antarctique], les rochers per-

çaient la neige, et les pics se profilaient les uns

derrière les autres, atteignant la hauteur de 2500 à

3000 mètres, Presse scientif. 4 861, t. m, p. 461.

— HIST. xvie
s. Profilé, COTGRAVE.

— ÉTYM. Profil ; espagn. perfilare ; ital. proffilare.

PROFIT (pro-fi ; le t ne se prononce pas et ne

se lie pas; au pluriel, l's se lie : des pro-fi-z ex-

cessifs), s. m. H
1° Bénéfice, gain qu'on retire de

quelque chose. En faisant de beaux et licites pro-

fits, pasc. Prov. vin. M. Corneille demeurait à

Rouen, et ne venait à Paris que pour faire jouer ses

pièces , dont il tirait un profit qui ne répondait point

du tout à leur gloire et à l'utilité dont elles étaient

aux comédiens, volt. Comm. Corn. Rem. Hor.

Épit. dédie. Je trouve mon profit, je le prends.

champfort, March. de Smyrne, se. 8. J|
C'est un de
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ces niais de Sologne qui se trompent toujours à leur

profit. || Terme de commerce. Profits et pertes,

sommes que l'on gagne ou que l'on perd par des

circonstances éventuelles. Cela est passé au compte
de profits et pertes. || Terme de commerce maritime.

Profit aventureux, l'intérêt de l'argent qu'on a prêté

sur un vaisseau marchand, sans être garanti des

risques de la guerre et de la mer. || C'est un profit

tout clair, c'est tout profit, se dit d'un profit évident.

|| Fig. Je ne suis point allé au spectacle, et j'ai em-
ployé ma soirée à travailler ; c'est un profit tout clair.

|| Au profit de, pour le bénéfice de Cette obligation

est passée au profit d'un tel. || Fig. Entre deux per-

sonnes qui s'aiment, ce sont là de ces simplicités

de sentiment que peut-être l'esprit remarquerait
bien un peu, s'il voulait, mais qu'il laisse bonnement
passer au profit du cœur, Marivaux, Marianne,
part. n. || X profit, à profit de ménage, utilement, de
manière à être utile au ménage. Voilà un habit fait

à profit. C'était la veille et le jour de Saint-Jean ; il

y ayait plus de trente fagots.. . . mais c'étaient des feux

à profit de ménage, nous nous y chauffions tous [le

temps était très-froid], sév. 26 juin 1680. Cette Heu-
dicourt.... avec un gros bâton dont elle se soutient à

profit, ne pouvant encore se soutenir, relevant d'une

maladie, id. 17 juill. 1680.
|| Usé à profit, extrême-

ment usé, de manière à prouver qu'on a tiré de la

chose tout le profit possible. || Faire du profit, se dit,

dans le ménage, des choses qui ne se consomment pas

vite, qui ne s'usent pas vite, ou qui, relativement

à leur prix, produisent une grande utilité. Le pain

tendre ne fait pas de profit. Un morceau de bœuf
fait plus de profit en ménage qu'un poulet de même
valeur.

|| Mettre à profit, employer de manière à
gagner. Mettre son argent, son temps à profit.

Il
Fig. Employer utilement. Une nuit que chacun

s'occupait au sommeil, Et mettait à profit l'absence

du soleil, la font. Fabl. vin, 1 1 . Je tâchais d'avoir

de la patience, et je voulais mettre à profit une si

bonne pénitence, sév. 259. C'est là, cher Lamoi-
gnon, que mon esprit tranquille Met à profit les

jours que la Parque me file, boil. Épître vi. Thu-
cydide mit sa disgrâce à profit, et la fit servir à la

préparation et à l'exécution du grand dessein qu'il

avait formé de composer l'histoire de cette guerre

fdu Péloponnèse], rollin, Hist. anc. xxv, chap. n,

1, 2. || Faire profit, retirer un bénéfice. Faites profit

de tout et même de vos pertes, régnieb, Sat. xin.
Le héron en [du brochet et de la carpe] eût fait ai-

sément son profit, la font. Fabl. vu, 4.
|| Faites-en

votre profit, se dit d'une chose qu'on abandonne à
quelqu'un Mon lopin me suffit, Faites votre

profit du reste, la font. Fabl. vin, 7. || Fig. Ne
sois point dans ma maison, planté tout droit comme
un piquet, à observer ce qui se passe, et faire ton
profit de tout, mol. l'Av. 1, 3. Voici un trait d'ingra-

titude qui ne vous déplaira pas, et dont je veux faire

mon profit, quand je ferai mon livre sur les grandes
ingratitudes, sév. 14. Ces belles nuances d'automne
dont les peintres font si bien leur profit, id. 383.

||Faites-en votre profit, se dit d'un avis qu'on
donne. Or faites-en votre profit, la font. Court.

Il
2° Absolument et au pluriel. Petites gratifications

que reçoivent les domestiques. Il a tant, sans comp-
ter les profits. Et vos profits, que deviendront-ils?
mariv. le Legs, se. 23.

[| Fig. L'amour-propre de
l'abbé Têtu, qui ne néglige pas les petits profits,

sév. 1
er oct. 4684. y 3° Terme de jurisprudence.

Profit du défaut, le gain de cause accordé par le

juge à la partie qui comparait contre celle qui ne
comparaît pas. On dit dans les jugements : Le tri-

bunal donne défaut contre N, et, pour le profit, le

condamne envers A. Le profit joint (le profit du
défaut sera joint, dit le Code de proc. art. 4 63), c'est

quand , de deux défendeurs assignés ensemble, un
comparait et l'autre fait défaut. Alors le juge, don-
nant défaut contre le premier, n'en adjuge pas im-
médiatement le profit au demandeur, mais joint

l'affaire à celle du deuxième défendeur comparant,
pour qu'elles soient décidées ensemble ; en ce cas,

le profit du demandeur n'est que dans cette jonc-
tion, et la formule est la suivante : Le tribunal donne
défaut contre N, et, pour le profit, joint la cause à
celle de M, pour être statué sur le tout par un seul

et même jugement. De cette formule : et pour le

profit joint..., les praticiens ont tiré le terme assez
barbare do : défaut profit joint. On poursuivit lente-

ment le procès contre le connétable [de Bourbon|;
il fallait trois défauts de comparaître, pour qu'on
jugeât, comme on disait alors, en profit de défaut,

volt. Hist. pari, xvii. H Terme de jurisprudence
féodale. Profits de fiefs, les droits de quint, requint,
reliefs, lods, ventes, qui revenaient au seigneur à

raison des mutations de vassaux ou de censitaires.

Il
4° Fig. Utilité intellectuelle ou morale. Lire avec

profit. C'est le propre d'une personne avisée de tirer

profit de ses fautes passées, la mothe le vayer,

Dial. d'Or. Tub. t. 11, p. 199, dans pougens. Il y a

une personne qui me disait l'autre jour qu'avec toute

la tendre amitié que vous avez pour moi, vous n'en

faites point le profit que vous auriez pu en faire, sév.

365. Après cela, quelque partie de l'histoire ancienne

que vous lisiez, tout vous tournera à profit, boss.

Hist. Dessein gêner. Saint Paul.... nous découvre....

le profit que nous tirons de leur chute [des Juifs],

id. Hist. n, 7.
Il
5° Progrès qu'on fait dans les étu-

des (peu usité en ce sens). Il a fait beaucoup de

profit sous ce maître.

— HIST. xiii' s. Jhesus Crist, qui est lumière deu

monde, nasqui au profit de ceus qui seront sauf,

Psautier, f 117. Il vivent de bestaus et du prou-

fit de la terre, marc pol, p. 427. Uzages qui est

fes [faitj contre le commun porfit, ne doit pas va-

loir que le [la] coze ne soit ramenée à son ancien

estât, beaum. xxv, 3. y xve
s. Mais avoit le roi saisi

toute la terre de Cotentin, et en fesoit lever les pro-

fits, froiss. 1, 1, 246. Les damoiselles ou autres

femmes voulant faire par le bas en leurs robes un

rebours [bordure] nommé profit, duclos, Preuves

de Louis XI, p. 269, dans lacurne. Hz ne firent

riens de leur prouffit [dans cette sortie], et perdi-

rent deux ou trois gentilzhommes, id. m, 10.

Il
xvie s. On fait un supérieur, non pour son prou-

fit, ains pour le proufit de l'inférieur, mont, iv, 8.

Sans les profits de mer [le butin], lanoue, 678.

Bastir à profit [d'une façon durable qui compense

les grands frais que l'on fait], 0. de serres, p. 755.

De tous les autres biens escheants aux enfants hors

de succession de père et de mère, lesquels l'on ap-

pelle biens de profit, le père ny la mère n'en aura

point la retenue, Nouv. coust. gin. t. 1, p. 890.

Profit sans vertu ne vaut un festu, cotgrave.

— ÉTYM. Berry, proufit; avoir tout à point et à

profit, ne manquer de rien ; nrovenç. profieg
,
pro-

fieyt; catal. profit; espagn. provecho; ital. pro-

futo; du lat. profeclus, avantage, qui vient de pro-

fectum, supin de proficere, gagner, de pro, en avant,

et facere, faire.

PROFITABLE (pro-fi-ta-W) , adj. Dont on peut

tirer profit. Madame
,

je vous crois l'âme trop rai-

sonnable Pour ne pas prendre bien cet avis profi-

table, mol. Mis. m, 6. Le témoignage des gens de

bien qui l'ont trouvée [la comédie de Tartufe] pro-

fitable, tout cela n'a de rien servi, id. Tart. Préf.

— HIST. xiie s. Vers tei il n'ad mesfait, mais

bones sunt ses ovres, e à tei honurables e prophita-

bles, Bots, 73. y xme
s. Quant l'en veaut [veutj es-

tablir noveles choses, l'en doit veoir s'eles sont pro-

fetables, Liv. dejost. p. 9. || xiv
e
s. As boins et as max

[méchants] profitable Sont provierbe et li mot nota-

ble, j. de condé, t. n, p. 4 66. [| xv e s Les haulz

bois profitables [qui donnentdu profit] Du noble parc

puet l'en veoir branler, e. desch. le Bois de Vincen-

nes Hz [des draps] sont passables.—Hz sont, par-

bleu, bien prouffitables [de bon usage]; C'est propre-

ment ce qu'il vous faut, Recueil de farces, p. 4 43.

H xvie
s. Hz n'employoient ces dons de nature à nulle

chose honneste ny profitable, amyot, Thésée, 6.

— ÉTYM. Profiter; provenç. profechable, profi-

chable, profeitable ; ital. profittabile.

\ PROF1TABLEMENT (pro-fi-ta-blc-man), adv.

D'une manière profitable.

— HIST. xiii s. Bone coze est, et le [la] cous-

tume le veut, que tuit héritage qui viennent en

partie, soient parti [partagés] au plus porfitable-

ment, beaum. xlvii, 5. || xiv
e

s. Lors est faitte la di-

gestion moins hastivement et plus profitablement

pour tout le corps, oresme, Thèse de meunier.

f PROFITANT, ANTE (pro-fi-tan, tan-t'), adj. Qui

profite, qui est do bon usage. Ce drap est profilant.

— HIST. xiii" s Dont di ge d'eus itant, Que
mieux vaut la plus profitant, la Rose, 652).

PROFITER (pro-fi-té), v. n. ||1° Tirer un gain.

11 profite à ce marché. Je veux profiler à ce nouvel

arrentement, ou en le faisant ou en ne le faisant

pas, m™ de grignan, dans sév. t. x, p. 149, édit.

régnier.
Il
2° Tirer de l'avantage de quelque chose

que ce soit. J'ai su extrêmement profiter de la

maladie que l'on vous aura dit que j'ai eue, voit.

Lelt. 31. Profitez des avis qu'on vous donne, corn.

Sertor. iv, 4. Je vous avoue, madame, qu'il y a
merveilleusement à profiter de tout ce que vous

dites, mol. Comtesse, <i. Adieu, ma chère enfant
j

s'il faut, pour profiter des eaux, ne guère aimer
sa fille, j'y renonce, sév. 284. Elle-même a su pro-

fiter de ses malheurs et de ses disgrâces plus qu'elle

n'avait fait de toute sa gloire, boss. Reine d'Anglet.

Que dirons-nous, chrétiens, de ces deux reines?

par l'une, Dieu nous a appris comment il faut pro-

fiter du temps ; et l'autre... id. Mar.-Thér. Les
sots ne profitent de rien, lamotte, Fabl. v, 2, J'au-

rais été peiné de blesser une des grandes maxi-
mes de ma murale, en profitant de quelque chose

à la mort de quelqu'un qui m'avait été cher,

J. J. rouss. Confess. xn. ||
3° En parlant des choses,

rapporter du profit, procurer du gain. Faire pro-
fiter son argent. Ce commerce lui a bien profité.

Il
Son argent ne lui profite pas, il le garde chez

lui.
Il
4° Servir, être utile, avec un nom de chose

pour sujet. Tout le soin que j'y prends ne profite de
rien; Leur esprit aveuglé n'estime que le bien,

racan, Alcidor, 1, i. Mais le dessein suffit, si l'effet

ne profite, rotr. Antiq. ni, 5. La Rancune, con-

servant son jugement dans le péril, se servait de

son adresse aussi bien que de sa force, ménageait
ses coups, et il les faisait profiter le plus qu'il pou-
vait, scarr. Rom. com. 11, 7. De quoi m'ont profité

mes inutiles soins? rac. Phèdre, n, 5. La légitimation

peut avoir lieu, même en faveur des enfants décédés

qui ont laissé des descendants ; et dans ce cas elle

profite à ces descendants, Code Nap. art. 332.
|| Il

prend aussi en ce sens un nom de personne pour

sujet. Afin de ne perdre aucune occasion de profiter

au public, si j'en suis capable, desc. Méth. vi, 4.

Ainsi devons-nous profiter aux impies qui vivent

avec nous, et profiter des impies avec qui nous

vivons par la nécessité de notre état, bourdal.

5 e dim. après l'Epiphanie, Dominic. t. 1, p. 250.

Il Se profiter, être utile à soi. Les arts ne se pro-

fitent pas à eux-mêmes, mais à ceux auxquels ils

président, boss. Pensées chrét. et mor. 35.
||
5° Faire

des progrès. Je ne laissais pas de profiter en la con-

naissance de la vérité, desc. Méth. m, 6. J'ai pro-

fité dans Voiture; Et Marot, par sa lecture, M'a fort

aidé, j'en conviens, la font. Lettres, xix. Il y a bien

à profiter auprès de M. le docteur, pasc. Prov. vi.

Aimez donc ses écrits [d'Homère], mais d'un amour

sincère; C'est avoir profité que de savoir s'y plaire,

boil. Art p. m. Je maintiendrai toujours qu'il y a

plus à profiter dans douze vers d'Homère et de Vir-

gile que dans toutes les critiques qu'on a faites de ces

deux grands hommes, volt. Mél.Jitt. Trag. angl.

Il

6° Il se dit de la nourriture dont le corps tire

avantage. Les gens de naturel peureux Sont, disait-

il, bien malheureux : Ils ne sauraient manger mor-

ceau qui leur profite, la font. Fabl. 11, 1 4. Non, non,

me dit-elle, déjeunez en repos, afin que cela vous

profite, Marivaux, Pays. parv. part. 4.||I1 se dit

des personnes et des animaux dont le corps prend

de l'accroissement, de l'embonpoint. Les bes-

tiaux ne profitent pas dans ce pâturage. Son petit

prince est plus joli qu'on ne vous le peut exprimer ;

il profite à vue d'œil, pour ainsi dire, et en toutes

choses, pellisson, Lett. hist. t. 1, p. 4 5. Il faut

leur servir [aux nourrices] les meilleurs morceaux

de dessus la table, si l'on veut que les nourrissons

profitent, legrand, Métamorph. amour, se. H. || Il se

dit aussi des arbres et des plantes qui viennent bien.

Les arbres profitent dans une terre nouvellement

défoncée. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

—REM. Au commencement du xvn° siècle, on em-

ployait activement profiter : Vous pouvez profiter les

bons exemples que vous avez remarqués de là les

monts, balz. Iiv. v, lett. 1 2 ; Ces dévots indiscrets....

Perdent ce qu'en commun dans la règle on profite,

A force de vivre à l'écart, corn. Imit. m, 13.

— HIST. xm e
s. Plus profite petiz guainz par

leauté que granz trésors par tricherie, Psautier,

f 45.
Il
xive

s. Celui qui est illiberal ne profeUe

à nul, non pas à lui meisines, oresme, Eth. 109.

Il
xv° s. Depuis, en bien peu de temps, il gagna

tant et acquit et profita par rançons, par prises de

villes et de chasteaux, qu'il devint si riche que....

froiss. 1, 1, 325. Elle ne povoit riens prouffiter [cette

armée] que de brusler ung petit nombre d>' mai-

sons, comm. v, 17. y xvi" s. Ainsi croissoyt Panta-

gruel de jour en jour, et prouffictoyt à veue d'œil,

rab. Pant. n, 5. Ce que les honnestes hommes
proufitent au public en se faisant imiter, je le

proufilcray à me faire éviter, mont, iv, 33. La lec-

ture qui profite simplement, sans faire aimer Le

profit qu'elle apporte, semble un peu trop austère,

amyot, Vrif. 1, 25. Home n'a elle pas tousjouis

esté en avant, et profité de bien en miculx au faict

des armes? id. Lyc. et Numa, io. Quand je ma mis

à es-crirc ces vies, ce fut au commencement pour

aux autres; mais depuis je y ay persévéré

pour profiter à moy inosme , id. P. Mm. 1. 11

avoit soixante et dix mines d'argent, que Cnton luy
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faisoit profiter, etluy en payoit usure, id. Arist. 3.

Et ne mesnagerés que bien de profiter [utiliser] ces

eaux en les assemblant avec celle de vostre canal,

O. DE SERRES, 7 57, etc.

— Êtym. Profit; provenç. profechar, profichar,

profeilar ; ital. profittare.

f PROFITEROLE (pro-fi-te-ro-1'), s. f. Pâte cuite

sous la cendre
;
petit pain sans mie. Il est peu ap-

parent que le petit bonhomme [l'élève de l'abbé]

se trouve un jour réduit, dans les bois ou ailleurs,

à des ragoûts de truffes ou à des profiteroles au

chocolat pour toute nourriture, j. j. rouss. Lelt. à

l'abbé M. 14 mars 1770.

PROFOND, ONDE (pro-fon, fon-d'; le d du mas-

culin se lie et se prononce comme un * : un pro-

fon-t archéologue; au pluriel, Ys se lie : de pro-fon-

z

archéologues), adj. [|
1° Dont le fond est très-éloigné

de l'ouverture, du bord. Puits profond. Cherchez «les

antres profonds, cachez-vous dans les ouvertures de

la terre, devant la face du Seigneur, bossuet, Marie-

Thérèse. Moi-même il m'enferma dans des cavernes

sombres, Lieux profonds et voisins de l'empire des

ombres, rac. Phèd. m, 5. Heureuse solitude, Seule

béatitude, Que votre charme est doux ! De tous les

biens du monde Dans ma grotte profonde Je ne

veux plus que vous, ducis, Poésies diverses.

|| Fig. C'estdans cet abîme profond [l'incrédulitél que

la princesse palatine allait se perdre, boss. Anne de

Gonz. ||
2° Qui pénètre fort avant. Blessure profonde.

||
Racines profondes, racines qui plongent très-avant

dans la terre. || Fig. Je le sais, les discours, l'exemple

de nos pères, Impriment dans nos cœurs de profonds

caractères, bernis, Relig. veng. ni. ||
3° Il se dit

d'une eau qui coule dans un lieu profond. Rivière

profonde. Si l'onde Est rapide autant que profonde,

la font. Fabl.x, 14. ||4° Terme d'anatomie. Muscles

profonds , certains muscles situés plus loin sous la

peau que leurs congénères.
|| Terme de médecine.

Pouls profond, pouls dont les battements se font sen-

tir comme si l'artère était très-enfoncée sous la peau.

||
5" Il se dit, en certains cas, de ce qui présente une

grande longueur perpendiculairement à la façade.

Cette maison n'a guère de face, mais elle est profonde.

Quel art a pu former ces enceintes profondes? volt.

Sémiram. i, t.
|| Terme de tactique. L'ordre profond

par opposition à l'ordre mince, disposition d'une
troupe sur une grande profondeur. D'un pas ferme
et pressé, d"un front toujours égal S'avance vers nos
rangs la profonde colonne [ des Anglais

]
, volt.

Fontenoi. ||6° Fig. Difficile à pénétrer, à connaître

Sciences profondes. De profonds mystères. Je vous
demande un profond secret. En cela, comme en

tout, le ciel qui nous conduit, Racine, fait briller

sa profonde sagesse, boileau, Épître vu. X son
cœur égaré vous imputez peut-être Des desseins

plus profonds que l'amour n'en fait naître, volt.

Olymp. I, 6. ||
7° Fig. Qui pénètre fort avant dans

la connaissance des choses. Une profonde érudition.

Et si dans une profonde doctrine vous n'aviez une
plus profonde humilité, balz. liv. xii , lett. 16.

Quiconque voit bien l'homme, et, d'un esprit pro-

fond, De tant de cœurs cachés a pénétré le fond...

boil. Art poét. ni. Un homme d'un esprit pro-

fond, fén. Tél. xm. Des livres profonds ne don-

neront point de cours à une langue ; on les tra-

duira, on apprendra la philosophie de Newton;
mais on n'apprendra pas l'anglais pour l'entendre,

volt. Dict. phil. Langues. M. de Villoison
,
que

son profond savoir a fait recevoir à l'Académie des

belles-lettres de Paris avant l'âge de vingt ans,

d'alemb. Lelt. au roi de Pr. 25 avril 1774. Après
la plus profonde discussion, raynal, Hist. phil. iv,

32.
Il
En parlant des personnes. Un profond politi-

que. Très-instruit dans l'histoire
,
profond dans

la jurisprudence, et, ce qui est plus rare, éloquent,

volt. Louis XIV, écrivains, d'Aguesseau. Montrant
dans toutes ces études un esprit juste et delà faci-

lité, mais s'y livrant avec trop peu de suite et de

constance pour mériter, dans aucun genre, le titre

d'homme vraiment profond, titre qui ne s'acquiert

jamais que par un travail continu et opiniâtre,

condorcet, Courlanvaux. Paraître profond quand
on n'est, commeon dit, que vide et creux, beaumarch.
Mar. de Figaro, ni, 5. Pour paraître profond aux
yeux des gens du monde, il faut être ennuyeux

,

genlis, Veill. du chdt. t. m, p. 3i, dans pougens.

Il Un profond scélérat, un scélérat consommé.
Il
8° Dont l'âme ressent fort avant. Profonde dans

vos sentiments et légère dans vos goûts, stael,
Corinne, 1, 3. ]| Il se dit des sentiments en un sens
analogue. 11 me semble que la retraite rend les

passions plus vives et plus profondes, volt. Lett.

Mme du Devant, 31 déc. 1774. )|
9° Grand, extrême
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dans son genre. Dans un profond ennui ce lièvre se

plongeait, la font. Fabl. 11, 14. Tant de mémorables
circonstances, la colère de Dieu si marquée.... le

[Titus] tenaient dans un profond étonnement, boss.

Hist. 11, 8. Le calme profond de nos jours devait-il

être précédé par de tels orages ? id. Anne de Gonz.

L'empire jouissait d'une paix profonde depuis la dé-

faite de Maxime, fléch. Hist. de Théod. iv, 1. C'est

un homme d'honneur, de piété profonde, Et qui

veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde, boil.

Sat. ix. Sa douleur profonde M'ordonne toutefois

d'écarter tout le monde, rac. Phèd. 1, 2. Qu'en un

profond oubli Cet horrible secret demeure ense-

veli ! id. ib. 11, 6. C'était pendant l'horreur d'une

profonde nuit, id. Ath. 11, 6. On était à Varsovie

dans une tranquillité profonde, et Stanislas comptait

en partir dans peu de jours... volt. Charles XII,

3. Telle était la profonde ignorance dans laquelle

Charles II avait été élevé que, quand les Français

assiégèrent Mons, il crut que cette place appartenait

au roi d'Angleterre, id. Iœuis XIV, 17. Je sais le

profond respect que la prose doit à la poésie, id.

Lett. St-Lambert, " mars 1769. Il [le renard] a

le sommeil profond; on l'approche aisément sans

l'éveiller, buff. Quadrup. t. 11, p. 2)4. Ma tête fati-

guée et presque épuisée par quarante ans de mé-
ditations profondes, d'alemb. Tomb. L'Espin. || Pro-

fonde révérence, profonde inclination, révérence,

inclination faite en se courbant extrêmement bas.

H Solitude profonde, retraite profonde, solitude, re-

traite éloignée de la société des hommes. Un rat....

Dans un fromage de Hollande Se retira loin du tra-

cas; La solitude était profonde, LA font. Fabl. vu, 3.

Il
10° Il se dit de la couleur noire dont la nuance

est foncée. Leur couleur [des nègres de Gorée]
,
qui

est d'un noir d'ébène profond et éclatant, buff.

Bist. nat. hom. Œuv. t. v, p. 133.
||

11° S. m. Le

fond, la profondeur. Mais à quoi bon ici du profond

des enfers. . . Rappeler Arius, Valen tin et Pelage ? boil.

Sat. xii. Du profond d'une nue, Un fantôme éclatant

se présente à sa vue [de Henri IV], volt. Henr. vi.

— HIST. xi" s. Li val parfunt et les ewes

[eaux] courant, Ch. de Roi. cxxxvi. || xii" s. Del

quer [cœur] parfunt suspire, e des oilz [yeux] del

chief plure, Th. le mart. 107.
||
xni" s. Quant

ce voit la roïne, a.u parfont bois [elle] s'enfuit,

Berte, xxxvi. Ne nus [nulz] hons n'i puet consel

mettre, Tant ait leu parfond en lettre, la Rose,

6872. Ce est li oisiaus [le corbeau] qui ne revint

pas à l'arche Noé, ou por ce que il trova grans

charoignes, ou porce que il morut es aiguës pro-

fondes, brun, latini, Très. p. 2H0. ||xv e
s. X la

tierce marée ils tirèrent les voiles à mont et pri-

rent le parfont; et nagèrent tant par mer qu'ils

virent Flandre... froiss. i, i, 68. ||xvi e s. Il sondoyt

le parfond, plongeoyt es abysmes, rab. Garg. 1, 23.

Guignant de l'œil dextre avecques profunde de-

pression de la sourcille etpaulpiere, id. Pant. 11, 19.

Un grand son etprofund, comme s'il venoyt de la

superficie du diaphragme, id. ib. 11, 1 9. Gymnaste feit

une grande et profunde révérence, id. ib. iv, 4 1 . Une
profunde contemplation, id. ib. v, 31. Tant de gros

ruisseaux et tant de profondes rivières, amyot, P.

JEm. 22. Ceux qui minent soubs terre, quand ilz

ont cave bien profond, rencontrent souventefois

des rivières courantes, id. ib. 23. Il s'en alla coucher

et dormir de fort profond sommeil jusques au matin,

id. Cat. d'Utiq. 38. Il n'y avoit bataillon de gens de

pied si profond, qu'il peust soustenir le choc d'une

si grosse trouppe de chevalerie, id. César, 58. Gen-

tilhomme de profondissime sçavoir, carl. i, 46.

Comme un nageur venant du profond de son plonge,

d'aub. Tragiques, édit. lai.anne, p. 32). L'axillaire

se divise en axillaire profonde et axillaire superfi-

cielle, paré, xiv, 22. L'esprit humain a un senti-

ment de divinitéengravé si profond qu'il ne se peut

effacer, calv. Instit. 8. Cette profonde nonchalance

des sinistres accidents futurs, mont, iv, 215. Au
plus profond des bois, id. iv, 209.

— ETYM. Norm. et Berry, parfond; prov. preon,

prion, preion ; cat. pregon; esp. profundo; ital.

profondo; du lat. profundus, de pro, en avant, et

fundus (voy. fond).

PROFONDÉMENT (pro-fon-dé-man),adi'. || l°Bien

avant. Un arbre profondément enraciné. À mesure

que l'on descend plus profondément, buff. Min. 1. 11,

p. 229. Un manoir dans les bois! Trouvez-le-moi bien

sombre.... Dans le silence et l'ombre Caché pro-

fondément, v. iiugo, Odes, iv, 25. || Fig. Les carac-

tères [d'un livre] en sont assez grands et visibles....

on a employé le fer et la violence, pour les graver

profondément sur le corps de Jésus-Christ crucifié,

boss. 2° sermon, Passion, 1. 1|
2° Fig. D'une manière
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profonde. La grêle tombera sur a forêt, et la ville

sera profondément humiliée , sac: , Bible, Isaïe,

xxxii, 19 les Anglais pensent profondément;
Leur esprit, en cela, suit leur tempérament, la font.
Fabl. xu, 23. Il dormait à la manière d'un dieu,

c'est-à-dire profondément, penché nonchalamment
sur un oreiller, un bras sur la tête, l'autre bras tom-
bant sur le bord du lit, id. Psyché, 1, p. 85. La vie

passe si vite, que je ne sais comme on peut se dés-

espérer si profondément des affaires de ce monde,
sév. 27 oct. 1675. C'est un homme qui ferait les

Géorgiques de Virgile, si elles n'étaient déjà faites,

tant il sait profondément le ménage de la campa-
gne, id. 8 mai 1680. C'est par une telle foi que le

nom de Dieu est gravé profondément dans nos
cœurs, boss. Mar.-Thér. Cet homme intrigant et

profondément artificieux, genlis, Mères rivales,

t. m, p. 129, dans pougens. L'élévation et la dignité

du caractère agissaient profondément sur elle,

stael, Corinne, iv, 1. Je m'entretenais un jour....

avec un terrible répétiteur piémontais, sans goût,

ni grâce, ni linge blanc, mais du reste profondé-

ment instruit, j. de maistre, Corresp. à M. de Bo-
nald, 15 nov. 1817.

||
3" En rendant plus foncée la

couleur noire. On peut faire de l'encre avec cette

pierre ; car elle noircit profondément la décoction

de noix de galle, buff. Min. t. vu, p. 138.

— HIST. xie s. Li reis paiens parfundement l'in-

cline [s'incline devant lui] , Ch. de Roi. lxxv.

|| xme
s. Or n'ai-je pas quanque je vueil : Ainz sui

dolenz et si me dueil Parfondement, ruteb. 14.

Il
xvie

s. Il riemoura longuement pensif en luy

mesme bien profondement sans mot dire, amyot,

P. jEm. 45. Alexandre le grand, le jour assigné à

cette furieuse bataille contre Darius, dormit si pro-

fondement.... mont. 1, 339. L'appréhension, je l'ay

lente et embrouillée; mais ce qu'elle tient une fois,

elle le tient bien, et l'embrasse bien universelle-

ment, estroictement et profondement, id. ib. ni, 58.

— ÊTYM. Profonde, et le suffixe merit; prov.

preondamens, profondamens ; anc. cat. pregona-

men; espagn. profandarnente ; ital. profondamente.

PROFONDEUR (pro-fon-deur), s. f. ||
1° L'étendue

d'une chose considérée depuis la superficie ou l'entrée

jusqu'au fond. La profondeur d'un puits. Avec grand

bruit et grand fracas Un torrent tombait des mon-
tagnes.... Ce n'était que menace et bruit sans profon-

deur, la font. Fabl. vm, 23. Elle vit périr ses

vaisseaux.... l'amiral où elle était, conduit par la

main de celui qui domine sur la profondeur de la

mer.... boss. Reine d'Anglet. Les plus hautes mon-
tagnes n'ont guère qu'une lieue de hauteur, et les

plus grandes profondeurs de la mer n'ont peut-être

pas une lieue, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre,

Œuv. t. 1, p. 239. Cette profondeur de l'Océan est

fort différente, même à de grandes distances des

terres ; on prétend qu'il y a des endroits qui ont

jusqu'à une lieue de, profondeur; mais cela est

rare, et les profondeurs les plus ordinaires sont de-

puis 60 jusqu'à 150 brasses, id. ib. t. Il, p. 2. Jus-

qu'en ses profondeurs le Gange s'est troublé, c. de-

lav. Paria, m, '. Ô vastes cieux 1 û profondeurs

sacrées! Morne sérénité des voûtes azurées Iv. hugo,

les Burgraves, 11, 3. || Fig. Ils [certains hommesj
n'ont pas, si j'ose le dire, deux pouces de profon-

deur; si vous les enfoncez, vous rencontrez le tuf,

la bruy. vm. H
2° Profondeur se dit pour longueur,

en considérant l'entrée et l'autre bout. Celte cour a

tant de profondeur. Surtout donne de la profondeur

à ta scène; que tes figures ne soient pas, à mes
yeux, des cartons découpés, dider. Salon de 1767,

Œuv. t. xv, p. 133. dans pougens. Le petit golfe

de Cambaie, qui n'a guères que 50 à 60 lieues de

profondeur, buff. Bist. nat. Preuv. théor. terre,

Œuv. t. 11, p. 122.
Il

3" La partie d'un pays qui

est loin des côtes. Les chasseurs disent que ces ani-

maux [les bubales] ne se trouvent qu'à une grande

profondeur dans les terres du Cap, buff. Qua-

drup. t. x, p. 241. S'ils s'enfonçaient dans les pro-

fondeurs de l'Inde, raynal, Hist. philos, v, 34.

Il
4° Terme de géométrie. La dimension d'un

corps considéré de haut en bas. Les trois dimen-

sions, longueur, largeur et profondeur. ||
Terme de

marine. Profondeur de la carène, synonyme de

tirant d'eau. 115° Terme de tactique. Manière de

ranger les hommes sur plusieurs files, dite aussi

épaisseur ou hauteur. Il les sépara par petits corps,

auxquels il donna plus de profondeur que de front,

rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 201. On laisse les

ennemis passer la Doire ; ils avancent sur huit co-

lonnes de vingt-cinq hommes de profondeur, volt.

Louis XIV, 20. y 6° Fig. 11 se dit des choses diffi-

ciles à pénétrer, à comprendre. Dieu à qui nos
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profondeurs sont ouvertes, boss. i" sermon, Pen-
tecôte, 2. Entrant dans les profondeurs des con-

seils de Dieu, Id. Hist. n, 7. Qu'est-ce que l'homme,
ô mon Dieu! et qui comprendra la profondeur de

ses voies et l'éternelle contradiction de ses égare-

ments? mass. Avent, Bonh. desj. 11 faut d'un œil

sévère Sonder la profondeur de ce triste mystère,
volt. Œdipe, i, 3. Il est temps que mon cœur
De ses derniers replis t'ouvre la profondeur, id.

Fanât, n, 4. [Guise] Nul ne sut mieux cacher,

sous des dehors trompeurs, Des plus vastes des-

seins les sombres profondeurs, id. Henr. ni. Peut-
être dans les profondeurs du respectable arien Clar-

ke y a-t-il quelques obscurités, quelques vessies,

id. Jenni, 8. S'il est vrai que notre âme s'étende

avec nos idées, et s'assimile en quelque façon aux
objets dont elle se pénètre, combien l'homme doit-

il s'enorgueillir d'avoir percé ces profondeurs in-

concevables [les problèmes astronomiques] 1 bar-
thél. Anach. ch. 30. ||

7° Qualité de l'esprit qui

pousse les pensées, les calculs, les connaissances

jusqu'aux dernières conséquences des choses. La
profondeur de son savoir, de son érudition, de ses

écrits. Un homme [Cromwell] s'est rencontré d'une
profondeur d'esprit incroyable.... boss. Reine d'An-
glct.

||
Il se dit aussi des sentiments. La finesse des

idées et la profondeur des sentiments, stael, Co-
rinne, m, I.

|| En mauvaise part. Quelle profondeur

de scélératesse ! volt. Amabed, 4 e
lett.

— HIST. xvi* s. La profondeur des admirables se-

crets qui sont semez par tout l'univers, lanoue,
457. Dans la profondeur de la terre, id. 490. Pro-
fondeur de sentences, amyot, Fab. 3.

— ÉTYM. Profond ; Berry, parfondeur. On trouve

aussi profondesse et profondité.

fPROFUS, USE (pro-fû, fu-z'), adj. Terme di-

dactique. Qui se répand avec abondance. Une
sueur profuse.

— hist. xvi" s. Il se rendit mal agréable au con-

seil d'Espagne, pour sa profuse libéralité, d'aub.

Hùt. ni, 8).

— ÉTYM. Lat. profusus, répandu abondamment,
de pro, en avant, etfundere, verser (voy. fondre).
PROFUSÉMENT (pro-fu-zé-man), adj. Avec pro-

fusion. Il donne profusément.
— HIST. xvi e

s. Et ces dons là profusément jettes

Sont convenans à hautes majestés, st-gel. 35.

— ÉTYM. Profuse, et le suffixe ment.

PROFUSION (pro-fu-zion ; en vers, de quatre
syllabes), s.

f.
Action de répandre sans modération

les libéralités, les dépenses. Je suis tombé pour
toi dans la profusion, corn. Cinna, v, 1. Je sup-

pose que vous savez qu'on croit qu'il y a cent mille

écus répandus pour faciliter toutes choses; l'inno-

cence ne fait guère de telles profusions, sév. 299.

Ce maréchal [de Saint-André] était bien aise aussi

de faire paraître aux yeux de Mme de Clèves cette

dépense éclatante qui allait jusqu'à la profusion,

la fay. Princ. Clèves, Œuv. t. n, p. 51 , dans
pougens. Que de pauvres, que de malheureux, que
de familles ruinées pour la cause de la foi ont subsisté

pendant tout le cours de sa vie, par l'immense pro-

fusion des ses aumônes! boss. Reine d'Anglet. Us

[les pauvres] naissent pour souffrir, pour porter le

poids du jour et de la chaleur, pour fournir de leurs

peines et de leurs sueurs à vos plaisirs et à vos pro-

fusions.... mass. Pel. car. Resp. que les gr. doivent

à la relig. C'était une profusion de liqueurs rafraî-

chissantes supérieures aux meilleurs vins, volt.

Princ. de Babyl. 4. L'économie est plus éclairée que

la profusion, d'alemb. Essai sur la soc. des gens de

lettres, Œuv. t. m, p. 4 00, dans pougens. || Fig.

Elle [la fortune] fait des profusions et ne paye pas

ses dettes, balz. De la cour, 2° dise. À quoi bon des

compliments si étudiés et une si grande profusion

de belles paroles, id. liv. i, lett. 6. Je crois toujours

qu'il y a plus do profusion que d'économie dans la

nature, volt. Lett. Konig, juin (763. J'ai lu les

Quatre Saisons du cardinal de Demis; c'est une ter-

rible profusion de fleurs; j'aurais voulu que les bou-

quets eussent été arrangés avec plus de soin, id. Lett.

Mme d'Argcntal, Haoûti7r>3. || Fig. Donner des

louanges à profusion, avec profusion, les prodiguer.

—HIST. xvi" s. L'enfance et la décrépitude se ren-

contrent en imbécillité de cerveau; l'avarice et la

profusion, en pareil désir d'attirer et d'acquérir,

MONT. I, 389.

— KTYM. Lat. profusionem (voy. profus).

f PROGALI.INSECTE (pro-gal-lin-sè-kt'), s. m.
Sorte de faux gallinsectes, qu'on distingue des

vrais par les incisions annulaires qu'ils retiennent

toujours, et qui s'effacent entièrement dans les

gallinsectes proprement dits, bonnet (qui fait ce mot

du féminin, à tort), Consid. corps organ. Œuv.
t. vi, p. 206, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. pro, pour, en'place de, etgallinsecte.

f PROGASTRIQUE (pro-ga-stri-k'j , adj. Terme
de zoologie. Qui a les nageoires ventrales insérées

sous l'abdomen.
— ÉTYM. TTpà, en avant , et gastrique.

PROGÉNITURE (pro-jé-ni-tu-r'), s. f.
Terme fa-

milier. Il se dit des enfants et des petits animaux.

Dans les chevaux, le mâle influe plus que la fe-

melle sur la progéniture, buff. Quadrup. t. i,

p. go.
[| Il se dit, en plaisantant, des enfants d'une

famille. Un tel et sa progéniture. J'y mènerai ma
progéniture.
— ÉTYM. Lat. fictif, progenilura, de progenitum,

supin de progignere, qui vient de pro, et gignere,

engendrer (voy. génération).

t PROGLOSSE (pro-glo-s'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a une langue très-longue et susceptible de

sortir de la bouche.
— ÉTYM. IIpô, en avant, et v^sa-a, langue.

f PROGNATHE (progh-na-f), adj. Terme d'an-

thropologie. Qui a les mâchoires allongées ou pro-

éminentes; se dit de certaines races de l'Afrique et

de l'Australie, dont le type du crâne est inférieur.

Races prognathes.
— ÉTYM. IIpo, en avant, et -piâûoç, mâchoire.

f PROGNATHISME (progh-na-ti-sm'), s. m. Dis-

position de la face qui porte la mâchoire en avant.

Prognathisme dentaire.

f PROGNÉ (pro-gné), s. f. Fille de Pandion,

roi d'Athènes, et sœur de Philomèle; elles furent

changées, l'une en hirondelle, l'autre en rossi-

gnol. || Nom poétique de l'hirondelle. Autrefois Pro-

gné, l'hirondelle, De sa demeure s'écarta, la font.

Fabl. m, 15. Progné me vient enlever les morceaux,

Caracolant, frisant l'air et les eaux; Elle méprend
mes mouches à ma porte, id. ib. x, 7.

— ÉTYM. ITpôxvY].

f PROGNOSE (progh-nô-z') , s. f. Terme de mé-
decine. Doctrine hippocratique des maladies fébriles

aiguës, en tant qu'il s'agit de leur marche et des

signes qui indiquent les accidents, les crises et les

solutions.

— ÉTYM. IIpÔYviodti;, de irpô, avant, et yvc3<th;,

connaissance (voy. gnose).

PROGNOSTIC (progh-no-stik), s. m. Voy. pro-

nostic, qu'on dit seul aujourd'hui.

PROGNOSTIQUE (progh-no-sti-k') , adj. Terme
de médecine. Qui fournit le pronostic. Signes pro-

gnostiques.

— ÉTYM. ITpwYvoiTTixèç (voy. prognose).

PROGRAMME (pro-gra-m'), s. m. ||
1° Écrit qu'on

affiche et qu'on distribue pour exposer le détail

d'une fête publique, les conditions d'un con-

cours, etc. || Il se dit aussi de l'annonce qui contient

le sommaire d'un cours. || Fig. Tenir, remplir son

programme, tenir exactement ce qu'on a promis.

I!
2° Fig. Indication générale d'une politique, d'une

doctrine. L'édifice dont le programme est dans les

cœurs de tous les ardents amis de l'humanité, ba-

bœuf, Pièces, n, 67.

— ÉTYM. IIpÔYpau.(xa, de Ttpô, avant, et ypâçeiv,

écrire (voy. graphique).

PROGRÈS (pro-grê; Ys se lie : un pro-grê-z in-

cessant), s. m. ||
1° Mouvement en avant. Le pro-

grès du soleil dans l'écliptique. Les progrès d'un

incendie. Le Rhin, tranquille et fier du progrès de

ses eaux, boil. Ép. iv. ||
2° Il se dit de ce qui avance

dans le temps, de ce qui se développe. Tout ce qui

se perfectionne par progrès périt aussi par progrès,

pasc. Pens. xxiv, 96 bis, édit. havet. II [l'homme],

est dans l'ignorance au premier âge de sa vie; mais

il s'instruit sans cesse dans son progrès, id. Fragm.
sur le vide. Dieu a voulu faire et marquer l'ébau-

che de son ouvrage.... et, après avoir fait d'abord

comme le fond du monde, il en a voulu faire l'or-

nement avec six différents progrès, qu'il a voulu

appeler six jours, boss. Élevât, sur myst. m, 5. Dans

le progrès de l'âge, id. Déf. tradit. commun, n, 31.

Le poëme tragique vous serre le cœur dès son com-
mencement, vous laisse à peine dans tout son pro-

grès la liberté de respirer, et le temps de vous re-

mettre, la bruy. i. Heureux progrès des ans! Que
son port est plus fier, ses traits plus imposants!

c. dki.av. Paria, ni, 4. ||
3° Terme de philosophie.

Progrès à l'infini, opinion deceuxqui considèrent les

causes comme formant une série indéfinie, sans arri-

ver à une cause dernière et suprême. Et il est très-

manifeste qu'en cela [la cause qui a produit l'homme
être pensant] il ne peut y avoir de progrès à l'in-

fini, vu qu'il ne s'agit pas tant ici de la cause qui

m'a produit autrefois comme de celle qui me con-

serve présentement, desc. Médit, m, 2(. Supposer
un progrès de causes à l'infini, c'est n'en point sup-

poser du tout, j. j. rouss. Ém. iv. ||
4° Suite de suc-

cès militaires et autres. Sans faire passer les choses
pour autres qu'elles ne sont, les seuls progrès que
nous avons faits cette année, nous sont venus par
votre moyen, voit. Lett. 82. Il ne faut point douter
que des commencements si merveilleux ne soient

soutenus par des progrès encore plus étonnants,

corn. Poly. à la reine régente. L'éclat d'une for-

tune et le cours d'une vie Par qui l'Empire fait

de si fameux progrès, rotr. Bélis. m, 6. Cromwell
signa un traité avec les Espagnols, qui, assistés de
ses forces et profitant de nos désordres, prirent la

même année Graveline et Dunkerque, et firent plu-

sieurs autres progrès, pellisson, Hist. de Louis XIV,
1, (662. Lui seul peut arrêter les progrès d'Alexan-

dre, rac. Alex, i, •!.
|| 5" Toute sorte d'augmentation,

d'avancement en bien. Il fait des progrès dans ses

études. Ce parfait et divin amour Les avançait de
jour en jour En ces progrès d'esprit où la vertu
s'excite, corn. lmit. i, (8. Le grand progrès spiri-

tuel N'est pas un goût continuel Des sensibles at-

traits dont elle [la grâce] te console, id. ib. m, 7.

Non-seulement chacun des hommes s'avance de

jour en jour dans les sciences, mais tous les hom-
mes ensemble y sont en continuel progrès, à me-
sure que l'univers vieillit, pasc. Fragm. sur le vide.

Je suis charmé des progrès qu'un petit nombre
d'auteurs a donnés à notre poésie, fén. t. xxi, p. 278.

Si des intelligences supérieures à l'homme ont aussi

un progrès de connaissances, elles volent tandis

que nous rampons, fonten. Newton. Une des plus

agréables histoires, et sans doute la plus philoso-

phique, est celle des progrès de l'esprit humain,

id. Gallois. C'est déjà avoir fait un grand progrès

que de souhaiter d'en faire, rollin, Traité des

Et. vi, chap. i, ("part. I, 6. Conséquences du

progrès nécessaire et indéfini de la raison humaine,

malgré les interruptions des guerres, l'abbé de

saint-pierre, Œuv. t. xv, p. <00. La raison a fait

plus de progrès en vingt années que le fanatisme

n'en avait fait en quinze cents ans, volt. Lett. duc

de Bouillon, 22 déc. 1767. Les progrès [de la civili-

sation], quoique nécessaires, sont entremêlés de dé-

cadences fréquentes par les événements et les révo-

lutions qui viennent les interrompre, turgot,

Ébauche du 2 e dise, progrès de l'esprit humain,

p. 265. Souvent une chose qui demande moins de

génie qu'une autre, exige plus de progrès dans la

masse totale des hommes, id. ib. p. 275. Je dirais

volontiers du Pergolèse comme Cicéron disait d'Ho-

mère, que c'est avoir déjà fait beaucoup de progrès

dans l'art que de se plaire à sa lecture, j. j. rouss.

Lett- sur la mus. franc. Les philosophes auraient

suppléé à l'impuissance où nous sommes, pour la

plupart, de nous étudier nous-mêmes, s'ils nous

avaient laissé l'histoire des progrès de leur esprit,

condill. Art dépenser, 11, 3. L'invention et les pro-

grès des sciences sont de la même nature; ces pro-

grès ne sont que l'invention renouvelée, bailly,

Hist. astr. anc. p. < 9. ||
6" Il se dit en mauvaise part,

de ce qui s'aggrave, de ce qui empire. Les progrès

continuels de la maladie. Un si grand mal faisait

des progrès étranges, boss. Hist. 11, 2. Il [Dieu]

détermine dans sa sagesse profonde les limites qu'il

veut donner aux malheureux progrès de l'erreur et

aux souffrances de son Église, id. Reine d'Anglet.

Ce progrès en mal dont parle l'apôtre, id. Rép. aux

préjugés, 5. ||
7° Absolument. Se dit du mouvement

progressif de la civilisation, des institutions politi-

ques. Nier le progrès. Être partisan du progrès.

j|
8" Avancement dans la faveur, dans l'affection. Les

progrès d'un favori dans les bonnes grâces du prince.

Vous avez dans son cœur fait de si grands progrès....

corn. Nicom. m, 3. Est-ce donc là, madame, Tout le

progrès qu'Achille avait fait dans votre âme ? rac.

Iph. m, 6. Passion qui avait fait dans son cœur

beaucoup de progrès, hamilt. Gramm. 9. ||9°Terme

de musique. Progrès de la fugue, la suite de la fu-

gue, à partir du point où toutes les parties ont tut

chacune leur entrée, et où tous les fils du discours

musical sont liés ensemble.
— hist. xvi" s. Quoyque je ne me contente gue-

rre i!ii progrez que j'y ay faict [dans l'étude de moi-

même], mont, n, 60. Nous appelions sauvages les

fruicts que nature de soy et de son progrez ordi-

naire a produicts, id. i, 234. Et ainsi des autres,

comme oous dirons au progrès (par la suitej de ce

traité, paré, xx, i.

— ÉTYM. Lat. )>rogressus, marche, de progredi,

marcher en avant, de pro, eu avant, et gradi,

marcher (voy. grade).
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t PROGRESSER (pro-grè-sé) , v. ». Néologisme.

Faire des progrès.

PROGRESSIF, IVE (
pro-grè-sif , si-v'), adj.

|| i" Qui change de place en avant. Le mouvement
progressif de la lune. Ce mouvement que nous ap-

pelons animal est le même qu'on nomme progres-

sif, comme avancer, reculer, marcher de côté et

d'autre, boss. Conn. n, i. Les désirs sont à l'âme

ce que le mouvement progressif est au corps, id. ib.

in, 1 1 . Il est vrai que nous ne connaissons aucun
végétal qui ait le mouvement progressif, buff. Com-
par. des anim. et des végét. ||

Terme de botanique.

Racine progressive, racine vivace qui s'allonge en

avant et se détruit en arrière, de sorte que la

plante qu'elle porte avance lentement : exemple

l'anémone. ||
2" Par extension, qui chemine, qui se

développe. En exprimant ces vers de Virgile : « 111a

vel intactae segetis... », le peintre représentera Ca-

mille élancée sur la pointe des épis, mais immobile

dans cette attitude, au lieu qu'en poésie l'imitation

est progressive et aussi rapide que l'action même,
marmontel, Œicv. t. ix, p. 408. ||

3° Qui s'opère

peu à peu. Il [le prédicateur en Angleterre] rai-

sonne et ne peint pas; il n'essayerait pas, comme
Bossuet, de décrire avec un effrayant détail le tra-

vail progressif du tombeau, villemain, Litt. franc.

xvm e siècle, 2e part. 2 e leç. || Terme de médecine.

Paralysie progressive, paralysie qui envahit succes-

sivement les différentes parties du corps. ||
4° Fig.

Qui avance, qui fait des progrès. Après rétablisse-

ment des barbares sur le sol romain, les événe-

ments et les hommes ont tourné longtemps dans

le même cercle, en proie à un mouvement plus vio-

lent que progressif, guizot, Hist. de la civil, en

France, 8 e leç. Sous ce règne brillant [de Louis XIV],

la science des festins obéit à l'impulsion progressive

qui fit avancer toutes les autres sciences, brillât-

savarin, Physiol. du goût, Médit. 27. ||
5° Qui suit une

progression. Impôt progressif. || Frais progressifs,

frais qui vont en augmentant, dans une exploita-

tion; ainsi, dans un journal, le papier et le tirage

constituent des frais progressifs. || Terme de miné-

ralogie. Cristal progressif, celui dont le signe a des

exposants qui forment un commencement de pro-

gression arithmétique, [j
6° Terme de logique. Sorite

progressif, celui qui descend des principes aux con-

séquences, par opposition au sorite régressif, qui

remonte des conséquences aux principes.

— hist. xvi8
s. La faculté motive est divisée en

progressive ou ambulative, et apprehensive, paré,

I, t.

— ÉTYM. Voy. PROGRESSION.

PROGRESSION (pro-grè-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Action de marcher; faculté que

la plupart des animaux possèdent de se déplacer et

de se transporter d'un lieu dans un autre, à l'aide

d'organes particuliers. Mouvement de progression.

La progression des animaux. ||
2° Fig. Suite non

interrompue, marche. Il y a dans cet ouvrage une
progression d'intérêt bien soutenue. On verrait finir

cette circulation de richesses et cette progression

de revenus qui vient de la dépendance où sont les

arts les uns des autres; chaque particulier vivrait

de sa terre.... montesq. Lelt. pers. 106. Admettrai-

je une progression d'effets à l'infini sans une pre-

mière cause ? condil. Traité anim. n, 6. Elles [nos

connaissances sur la chaîne des êtres] suffisent

pour nous donner les plus hautes idées de cette

magnifique progression et de la variété qui règne

dans l'univers, bonnet, Contempl. nat. n, 9. Dans
cette vaste revue que j'essaye avec vous, l'ordre na-

turel pour moi, c'est la variété , et ma seule pro-

gression, c'est le changement du sujet, villemain,

Litt. franc. 18e
siècle, 3 e leçon. ||

3° Terme de ma-
thématique. Suite de nombres ou de quantités dé-

rivant successivement les unes des autres, selon

une même loi. || Progression arithmétique, ou pro-

gression par différence, celle où la différence de

chaque terme au terme précédent est constante.

|| Progression géométrique ou progression par quo-

tient, celle où le rapport de chaque terme au terme
précédent est constant. Le baron Neper, Écossais,

montra des routes plus faciles [par l'invention des

logarithmes].... son moyen est bien simple, c'est l'u-

nion d'une progression arithmétique avec une pro-

gression géométrique, bailly, Hist. astr. mod. t. il,

p. '08.
|| Progression croissante, celle dont les

termes vont en augmentant. Progression décrois-
sante, cello dont les termes vont en diminuant.
||

4° Terme de musique. Mouvements réguliers
d'harmonie dans une forme déterminée et prolon-
gée, fétis, la Musique, Dict.
— HIST. xvr s. Par cestedoulce et philosophique

progression de poinct en poinct, il luy monsfra et

prouva que tout son reproche et sa maledicence

n'estoit autre chose que l'abboy d'un chien, amyot,

De la tranq. d'âme, 10. Progression est certaine or-

donnance de nombre par laquelle le premier est

surmonté du second d'autant que le second est

surmonté du tiers, de la roche, Arismctique, f° 3.

— ÉTYM. Lat. progressionem, de progredi (voy.

progrès).

f PROGRESSISTE (pro-grè-si-sf), adj. Néolo-

gisme. Qui partage les idées de progrès
;
qui est

consacré au progrès politique et social.

PROGRESSIVEMENT (pro-grè-si-ve-man), adv.

D'une manière progressive. ||
Avec le mouvement

de progression. Les animaux qui ont la faculté de

se mouvoir progressivement, comme de marcher,

de voler, de nager, buff. Animaux, système sur la

génération.
— ÉTYM. Progressive , et le suffixe ment.

PROHIBÉ, ÉE (pro-i-bé, bée), part, passé de

prohiber. Commerce prohibé. Livres prohibés. Les

emballeurs, chargeurs et déchargeurs sous corde,

pour faire toutes sortes de balles, ballots.... et pour

gagner.... emballent et déchargent toutes sortes de

marchandises prohibées et défendues, Arrêt du
Cons. d'État, 15 oct. 4622. || Terme de droit. Degré

prohibé, degré de parenté où la loi défend de se

marier. || Armes prohibées, armes dont la police

interdit le port et l'usage. ||
Temps prohibé, temps

où il est interdit de faire quelque chose. La chasse

en temps prohibé.

PROHIBER (pro-i-bé), v. a. Terme de législation

et de palais. Défendre, interdire. Prohiber la vente

d'une denrée, d'un livre.

— hist. xvi" s. Ne veult elle pas [notre, volonté]

souvent ce que nous luy prohibons de vouloir, et à

nostre évident dommage? mont, i, 99. La cous-

tume a faict le parler de soi vicieux, et le prohibe

obstinéement, en hayne de la vantance, id. ii, 60.

— ÉTYM. Prov. prohibir ; ital. proibire; du lat.

prohibera, de pro, avant, loin, et habere, avoir

(voy. ce mot) : mot à mot tenir loin.

f PROHIBEUR (pro-i-beur), i. m. Celui qui pro-

hibe.

— HIST. xve
s. Prohibeur, cotgrave.

PROHIBITIF , IVE ( pro-i-bi-tif, ti-v'
) , adj.

|| i° Qui interdit, qui restreint, qui empêche. Qu'il

[Socrate] était averti par une vertu prohibitive seule-

ment [de son démon], lamotiie levayer, Vertu des

païens, n, Socrate. La tradition constante des con-

ciles... est d'interpréter ce verset [St Luc, vi, 35, sur

l'intérêt] comme prohibitif du profit qu'on tire du
prêt, boss. 2 e instr. sur les passages, iT.pass. Ce

n'est point par des lois prohibitives que l'on tiendra

dans une sorte d'équilibre les fortunes des particu-

liers: il faut, autant qu'il est possible, introduire

parmi eux l'esprit de désintéressement, barthél.

Anach. ch. 62. ||
2° Qui a rapporta la prohibition.

Régime prohibitif. Système prohibitif. Ces mots

réveillèrent l'antipathie de Turgot pour le système

des lois prohibitives, il répondit que sur cet objet

son opinion était invariable, marmontel, Mém. xn.

||
3° Terme de grammaire. La particule prohibitive, la

particule ne. 3 'avoue que cette particule prohibitive

paraît redondante en notre langue ; mais elle y est

de temps immémorial, d'olivet, Rem. Racine, §73.
— ÉTYM. Prov. prohibitiu; espagn. prohibitivo ;

ital. proibitivo; du lat. prohibitum, supin de pro-

hibere, prohiber. Le xvi" siècle disait prohibitoire.

PROHIBITION (pro-i-bi-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. \\ i° Défense, interdiction. Prohibition

du port d'armes. 11 [Pythagore] leur enjoignait [à

ses disciples] de ne porter jamais la figure des

dieux gravée sur des anneaux, ce qu'on a toujours

pris pour une prohibition de révéler ce qu'il leur

avait enseigné de la nature divine, la mothe le

vayer, Vertu des païens, n, Pythagore. J'envoyai

aux galères de bonnes familles, pour s'être amusées

à l'astrologie judiciaire après ma prohibition,

j. bruslé, Lucien en belle humeur, X. i, p. 2io,

dans pougens. Toute prohibition d'aliéner faite avec

cause et en faveur de quelqu'un emporte fidéicom-

mis, patru, Plaid, xn, dans richelet. ||2° Défen-

se de faire entrer dans un pays une marchandise

étrangère. Ce commerce n'entraîne pas une permis-

sion pour les colonies, qui restent en état de pro-

hibition, montesq. Esp. xxi, 2). C'est dans l'espé-

rance d'acheter à bon marché et de vendre cher

qu'on a imaginé ces prohibitions; les nations ont

voulu se nuire mutuellement, et elles se sont nui

chacune à elles-mêmes, condil. Comm. gouv. i, 21

.

— HIST. xvi" s. Ciceron luy respondit, que son

élection au tribunat, ayant esté Taitte directement

contre l'expresse prohibition des loix, estoit nulle,

amyot, C. d'Utiq. 53.

— ÉTYM. Prov. prohibition; espagn. prohibicion,

ital. proibizione; du lai. prohibitionem, de prohi-
bitum, supin de prohibere, prohiber.

f PROHIBITIVEMENT (pro-i-bi-ti-ve-man), adv.

Par prohibition, d'une manière prohibitive.

PROIE (proî), s. f.\\
1" Ce que les animaux car-

nassiers ravissent pour leur nourriture. L'âne sau-

vage est la proie du lion dans le désert; ainsi les

pauvres sont la proie des riches, saci, Bible, Ecclé-

siast. xni, 23. Nous sommes quatre à partager la

proie, la font. Fabl. i, 6. Ni loups, ni renards

n'épiaient La douce et l'innocente proie, id. ib.

vu, 1. Comme un lion qui tient sa proie dans ses on-
gles, tout prêt à la mettre en pièces, boss. Anne de
Gong. Le corps de mon frère aurait été la proie

des vautours, fén. Tél. xvn. Tout animal qui se

nourrit d'autres animaux vivants, quoique très-petits,

est un animal de proie, buff. Ois. t. v, p. 279.

Lorsqu'il [le lion] saute sur sa proie, il fait un
bond de douze ou quinze pieds, tombe dessus, la

saisit avec les pattes de devant, la déchire avec

ses ongles, et ensuite la dévore avec les dents, id.

Quadrup. t. m, 124.
|| Oiseau de proie, oiseau qui

donne la chasse au gibier et qui s'en nourrit.

Dans chaque grande division de l'espèce animale,

elle [la nature] a choisi un certain nombre d'ani-

maux qu'elle a chargés de dévorer les autres; ainsi

il y a des insectes de proie, des reptiles de proie,

des oiseaux de proie, des poissons de proie et des

quadrupèdes de proie, j. de maistre, Soirées de

St-Pétersbourg, 7 e entrelien. || Fig. Un oiseau de

proie, un homme qui vit, qui s'enrichit de rapines

et de fraudes. || Terme de fauconnerie. Être âpre à

la proie, se dit en parlant d'unoiseauquise sert cou-

rageusement de son bec et de ses ongles. ||
Fig. Et

l'avare Achéron ne lâche pas sa proie, rac. Phèdre,

11, 5. C'est Vénus tout entière à sa proie attachée,

id. ib. 1, 3. Jette encore une proie aux bourreaux

de mon père! c. delav. Louis II, ni, 1 1. 1|
2° Butin

fait à la guerre. Lorsqu'aux pieds des murs fu-

mants de Troie Les vainqueurs tout sanglants par-

tagèrent leur proie, rac. Andr. I, 2.
||
Par exten-

sion, tout ce qu'on prend par la guerre. Tu céderas,

ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger, riche des

dépouilles de la chrétienté; tu disais en ton cœur
avare : Je tiens la mer sous mes lois, et les nations

sont ma proie, boss. Mar.-Thér. Ils [les indis-

crets] ressemblent, dit le sage, à une ville sans

murailles, qui est ouverte de toutes parts, et qui

devient la proie du premier venu, id. Duch. d'Orl.

Il
En proie à, devenu la conquête. Ce roi [saint

Louis] qui deux fois Donna Sidon en proie à ses

peuples françois, Régnier, Sat. xv. Nos ennemis

communs attendent avec joie Qu'un des partis

défait leur donne l'autre en proie, corn. Hor. 1,

4. Poussé de tous côtés, il faut qu'il [Merci] laisse

en proie au duc d'Enghien non-seulement son

canon et son bagage, mais encore tous les environs

du Rhin, boss. Louis de Bourbon. Ainsi fut livrée

en proie aux Mèdes cette superbe Babylone, id.

Hist. il, *. Elle [Rome] est en proie aux barbares,

id. ib. ni, -t. H Fig. En proie à, exposé à, tourmenté

par. Il s'abandonne en proie aux soucis plus cuisants,

Régnier, Sat. vi. Aux accès insolents d'une bouf-

fonne joie La sagesse, l'esprit, l'honneur furent en

proie, boil. Art p. ni. Aux conseils des méchants

ton roi n'est plus en proie, rac. Esth. m , 7.

Pendant que Pygmalion était en proie à la défiance,

fén. Tél. vm. L'Allemagne était en proie à six armées

formidables, qui la dévoraient en même temps, volt.

Louis XV, 32. Je plains cette douleur où votre âme
est en proie, volt. Adél. du Guescl. 1, i. Quinault,

avec tout son mérite, resta donc en proie aux injures

de Boileau et à la protection de Lulli, id. Dict. phil.

Art dramatique. Regardez cet avare en proie à sa

richesse, Et d'un gros revenu puni par sa tristesse,

delille, Convers. 11, Prologue. || Absolument. En
proie, exposé, livré comme une proie. Tout ce que

la religion a de plus saint a été en proie; l'Angle-

terre a tant changé, qu'elle ne sait plus elle-même

à quoi s'en tenir, boss. Reine d'Anglet. Il [le prince

de Condé] part à ce premier mouvement [de l'ar-

mée ennemie]; déjà l'armée hollandaise avec ses

superbes étendards ne lui échappera pas; tout nage

dans le sang; tout est en proie, id. Louis de Bourb.

H
3° Toute chose dont on s'empare avec violence,

avec une sorte de rapacité. Sa fortune devint là

proie d'avides héritiers. Le chien mit bas la proie

Pour la défendre mieux, n'en étant plus chargé, la

font. Fabl. vm, 7. Â ce nouveau venu la voilà [une

femme] donc en proie, id. Fianc. Perrin a de ses
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vers obtenu le pardon, Et la scène française est en
proie à Pradon, boil. Épttre vin. Et j'espérais ma
part d'une si riche proie, iD.Athal. m, 3. Ilsontperdu
leur force en disputant leur proie, volt. Tancr.i, t.

||
4" Fig. Il se dit des personnes dont on s'empare. Je

pourrai bien tantôt lui souffler cette proie, mol. l'Ét.

m,6. Quelle joie D'enlever à l'Epire unesi belle proie

[Hermionej! rac. Andr. il, 3. ||
5° Celui qui est

persécuté par un autre, qui en devient la victime.

Je ne sais si ce tigre a reconnu sa proie, rac. Esth.

m, 3. || Être la proie de, être exposé à. La fin de
tant d'ennuis dont nous fûmes la proie, malh. il, *.

Pour sortir des tourments dont mon âme est la

proie, rac. Bérén. v, 6. Il y a longtemps que mon
cœur est la proie de vos yeux, hamilt. Gramm. 7.

Témoin les collecteurs dont nous sommes la proie,

C. delav. Louis XI, m, ). 116° Il se dit des choses
qui ravagent, détruisent. Cette maison a été la proie

des flammes. Le pays était en proie à la disette.

||
7° Il s'est dit pour bétail. Défenses sont faites à

toutes personnes habitant la censive de Testmilon,

de faire aucunes proies ou troupeaux à part, ni de
les mener pâturer à garde séparée, même le long
des chemins, Arrêt du pari, m août 1787.
— hist. xme

s. En son pais porte li cuens fie

comte] sa proie [la dame enlevée], audefr. le
bast. Romancero, p. 3). Or sont à sejor [en repos]

Dame et seignor , Et larron vont en proie , ib.

p. 66. Chascuns devient oisel de proie ; Nus [nul]

ne vit mes se il ne proie [prxdatur], ruteb. 2)8.

|| xv" s. La garnison trop se defendroit; mais j'ai vu,

dit l'espie, issir la proie [le bétail] hors de la ville,

et y a bien sept ou huit cents grosses bestes, et

sont par dessous la ville es prés, froiss. I, I, 254.

|| xvr s. Ils ont appelé les armes estrangeres; qui
est à dire en bon langage mettre en proye ce

royaume, condé, Mémoires, p. 679. Aujourd'hui ce

royaume de France est en proye, montluc, Mém.
liv. VI. Ils ne font pas moins de ravage dans leur

propre pays, que si c'estoit en celui des ennemis,
où toutes choses sont en proye, lanoue, 13. Qui
dénie l'instruction et la correction à son enfant

,

le laisse en proye du vice, qui après le traine en
perdition, id. •H6. Tant pour sauver ma vie et à

ma femme et enfants
,

qui seroient en péril et

danger indubitable, et nos biens en proie, que pour
tascher Protestation de Brisson, dans Journ. de
l'Estoile. t. i, p. 387. Le peuple romain qui s'etoit

donné toute nation en proie, et. pasquier, Re-
cherches, i, 7.

— ÏTYM. Provenç. et ital. preda ; du latin

prxda que les étymologistes regardent comme
étant pour pras-hida (comparez prœbeo pour prce-

hibeo), représentant la forme non nasalisée depre-
hendere, prendre; pour l'absence de nasalisation

comparez ixaàov aor. 2 de yav8<xvto, hendere.

f PROJECTIF, IVE (pro-jè-ktif, kti-v') , adj.

||
1° Terme didactique. Qui a la force de projeter,

lancer. La dissociation de cinq litres d'eau [décom-

position] consomme la force projective qui lancerait

une tonne métrique à 9000 mètres, c'est-à-dire

beaucoup plus haut que jamais aéronautes ne sont

parvenus, fonvielle, Presse scientifique, )8G3, t. i,

p. 45).
||

2° Qui est relatif à la projection en per-

spective. Les propriétés projectives des sections

coniques, les propriétés relatives aux cordes com-
munes, aux points de concours des tangentes com-
munes, etc.

— Étym. Voy. PROJECTION.

PROJECTILE (pro-jè-kti-1'). ||
1° Adj. Qui lance,

qui produit la projection. Mouvement projectile.

Tous les corps jetés ou lancés hors de la perpen-

diculaire à l'horizon se meuvent d'un mouvement
composé de deux forces : savoir la force de la pe-

santeur, et la force qui les lance, qu'on nomme
ordinairement force projectile, brisson, Traité de

phys. t. i, p. 225.
||

2° S. m. En mécanique, tout

corps solide et pesant susceptible d'être lancé par

une force quelconque, et de continuer sa course

seul et abandonné à lui-même. La courbe décrite

par un projectile se nomme une trajectoire, et ce

serait une parabole si le mouvement avait lieu dans

le vide. La difficulté de concevoir les mouvements
relatifs des projectiles au-dessus de la terre emportée

par un double mouvement de rotation sur elle-même,

et de révolution autour du soleil, laplace, Expos.

in, 2. || Mouvement de projectile, mouvement d'un

corps lancé. La comète ayant, par un seul coup,

communiqué un mouvement de projectile à une
quantité de matière.... ruff. Hist. nat. Preuv. théor.

terre, Œuv. t. i, p. 209.
||
3° Ternie d'artillerie. Corps

de nature quelconque lancé par une arme de jet.

Ce mot s'emploie spécialement pour désigner les

corps lancés par les bouches à feu. Projectile plein,

creux. Projectile sphérique, oblong, cylindre-ogival.

Pour mesurer la force des projectiles, il emploie

un pendule contre lequel ces projectiles viennent

frapper ; et la grandeur des arcs décrits par ce

pendule donne les forces cherchées, condorcet,

d'Ara. L'effet qu'on pouvait attendre des projec-

tiles creux, lorsqu'ils agiraient par explosion dans

des matières d'une grande ténacité, andréossy,

Instit. Mém. scienc. t. vu, p. )79. La force destruc-

tive des projectiles varie comme le carré de la

vitesse et comme la simple puissance de la masse,

Presse scientifique, 1863, t. i, p. 206.

— ÉTYM. Lat. fictif, projectilis (voy. projection).

PROJECTION (pro-jè-ksion; en vers, de quatre

syllabes), s. /".
|]
1° Action de jeter, de lancer un

corps pesant. Dans notre hypothèse, le soleil était

une masse de matière en fusion, même avant la

projection des planètes, buff. )
re êpoq. nat. Œuv.

t. xii, p. 73. Il est infiniment peu probable que la

projection primitive des planètes, des satellites et

des comètes a passé exactement par leurs centres

de gravité; tous ces corps doivent donc tourner sur

eux-mêmes, laplace, Expos, m, 5. Il est évident

qu'il n'y a que les gaz développés, pour ainsi dire,

instantanément [dans l'inflammation de la poudre]

qui contribuent à la projection, thenard , Traité de

chim. t. ii, p. 498, dans pougens. ||
2° Terme de

chimie. Action de jeter par cuillerées, dans un
creuset posé sur des charbons ardents, une matière

en poudre qu'on veut calciner. || Poudre de pro-

jection, poudre à laquelle Jesalchimistes attribuaient

la vertu de changer les métaux inférieurs en or ou

en argent. Est-il plus possible que du sel soit changé

en soufre que de faire de l'or avec de la poudre de

projection ? volt. Newt. i, 8.
||
3° Terme de fonderie.

Jet de métal en sable ou autrement. |j
4° Terme de

perspective. Représentation ou apparence d'un objet

sur un plan. Quand nous regardons un cube, par

exemple, il est certain que tous les côtés que nous

en voyons ne font presque jamais de projection ou

d'image d'égale grandeur, malebr. Rech. vér. i, 7.

Les premiers astronomes s'aperçurent, par la pro-

jection de l'ombre de la terre dans les éclipses de

lune, que la terre est ronde, volt. Newt. m, 9.

||
5° Terme de géographie. Nom donné aux divers

modes de représentation à plat sur le papier de

notre globe ou de quelqu'une de ses parties. Pto-

lémée a rendu de grands services à la géographie

en rassemblant toutes les déterminations de longi-

tude et de latitude des lieux et en jetant les fonde-

ments de la méthode des projections pour la con-

struction des cartes géographiques, laplace, Expos.

v, 3. Il y a dans l'astronomie et la géographie des-

criptives trois espèces principales de projections :

celle de Ptolémée, qui a ensuite pris le nom de

Gemma Frisius, c'est la projection stéréographique
;

la deuxième espèce est celle de Rogas, qu'on nomme
projection orthogonale ou orthographique...; enfin

la troisième espèce de projection est celle de Lahire;

elle remédie à quelques imperfections des deux pre-

mières, levêque, Instit. Mém. scienc. t. iv, p. 486.

||
Projection polaire, représentation de la terre ou

du ciel, projetée sur le plan de l'un des cercles

polaires. ||
Projection polyconique, projection dans

laquelle chaque petite zone terrestre est remplacée

par la petite zone conique correspondante.
|| Terme

de géographie. Projection cylindrique, projection

obtenue par l'assimilation de la portion de surface

terrestre considérée à celle d'un cylindre inscrit ou

circonscrit, dont l'axe coïncide avec celui du globe.

|| Projection isocylindrique, projection cylindrique

qui, au lieu de conserver les angles comme la pré-

cédente, conserve les surfaces. ||
6° Terme de géomé-

trie descriptive. Projection d'un point sur un plan,

le pied de la perpendiculaire abaissée de ce point

sur ce plan. || Projection d'une ligne sur un plan,

lieu géométrique des pieds des perpendiculaires

abaissées de tous les points de cette ligne sur le

plan. ||
Plan de projection, celui sur lequel on pro-

jette un point ou une ligne. || Projection horizontale

ou verticale d'un point, d'une ligne, projection de

ce point, de cette ligne sur un plan horizontal ou

sur un plan vertical.

— HIST. xiv" s. Pollution est projection de....

h. de mondeville, f" a).
|| xvi° s. Ils ont en leurs

livres laissé par escrit plusieurs belles instructions

touchant la pierre philosophale, ou poudre de projec-

tion, qui est d'une vertu si admirable, lanoue, 459.

— HIST. Lat. projectionem, de projection, supin

de projicere, de pro, en avant, et jacere, jeter

(voy. jeter).

PROJECTURE (pro-jè-ktu-r'), s.f.\\ i" Terme d'ar-

chitecture. Saillie ou avance horizontale des divers

membres d'architecture.
||
2° Terme de botanique.

Nom donné à de petites côtes saillantes qui, par-

tant de l'origine d'une feuille, se prolongent de haut

en bas sur la tige, comme dans les légumineuses.
— ÉTYM. Lat. projeclura, de projicere (voy. pro-

jection).

PROJET (pro-jè ; le t ne se lie pas; au pluriel, Ys
se lie : des pro-jè-z insensés; projets rime avec traits,

succès, faix, etc.), s. m. || l°Ce que l'on a l'intention

de faire dans un avenir plus ou moins éloigné-

Lorsqu'on fait des projets d'une telle importance,
corn. Sertor, i, ). On n'exécute pas tout ce qui se

propose; Et le chemin est long du projet à la chose,

mol. Tart. va, ). Le sot projet qu'il [Montaigne] a
de se peindre ! pasc. Pens. vi, 3», éd. havet. Cessez,

princes et potentats, de troubler par vos préten-
tions le projet de ce mariage, boss. Mar.-Thér.
L'orgueil, qui monte toujours.... donne téméraire-

ment dans des projets insensés, id. ib. Sa famille,

trop empressée à exécuter ce pieux projet [l'entrée

au couvent], le rompit, id. Ann. de Gons. J'ai

vu tous mes projets tant de fois démentis! rac.

Bérén. v, 2 Mais, pour être approuvés, De sem-
blables projets veulent être achevés, id. Mithrid.

m, i.Tous ses projets semblaient l'un l'autre se dé-

truire, id. Athal. m, 3. S. quelque grand projet votre

époux le destine, id. ib. ni, 4. Il y a des projets

d'un si grand éclat et d'une conséquence si vaste....

que toute la gloire et toute la fortune d'un homme y
sont commises, la brut. xii. Vous avez vécu irrésolu,

faisant sans cesse des projets de pénitence et ne les

exécutant jamais, mass. Carême, lmpén. fin. Nous
tromper dans nos entreprises, C'est à quoi nous
sommes sujets ; Le matin je fais des projets, Et le

long du jour des sottises, volt. Memnon. Memnon
conçut un jour le projet insensé d'être parfaitement

sage ; il n'y a guère d'homme à qui cette folie

n'ait quelquefois passé par la tête , id. ib. À cin-

quante-cinq ans la fortune est établie.... les projets

avortés ou mûris, la plupart des passions calmées....

buff. Suppl. à l'hist nat. Œuvr. t. xi, p. )47. Il

arriva alors ce qui est souvent arrivé depuis : le

projet fut examiné, approuvé et même admis, et

resta sans exécution, duclos, Œuvr. t. m, p. 47.

Il fit exécuter un grand nombre d'instruments qui

peut-être fussent restés longtemps de simples pro-

jets, condorcet, Courtanvaux. ||
Homme à projets,

homme qui s'occupe incessamment d'inventions,

d'entreprises. ||
2° Action de projeter. Qui l'eût cru,

mes frères, qu'un disciple élevé par le choix même
de Jésus-Christ à la sublime dignité de l'apostolat...

parût à la tête de ses bourreaux et conduisît lui-même

tout le projet de sa mort? mass. Carême, Passion,

1. 1|
3" Dans le langage de la conversation, manière

dont on se propose d'employer une journée. Allez

voir ce que fait mon fils, et informez-vous de ses

projets pour la journée, genlis , Thédt. d'éduc. les

Faux amis, i, 2. ||
4° Projet sur, projet d'obtenir le

cœur, la main d'une femme. Vous avez donc des

projets sur la nièce? desmahis, l'Impert. se. 2.

||
5" La première pensée, la première rédaction de

quelque acte, de quelque écrit. Que je n'eusse au-

paravant employé assez de temps à faire le projet

de l'ouvrage que j'entreprenais, desc. Méth. n, 5.

De votre esprit que nul autre n'égale, Prince, ma
muse tient tout entier ce projet : Vous m'avez donné

le sujet, Le dialogue et la morale, la font. Fàbl. XII,

9. Je traiterai ensuite des autres passions suivant le

projet que j'en ai fait, la bruy. Théophr. Avant-pr.

j| Projet d'acte, la rédaction préparatoire d'un acte

sur papier libre, non timbre. || On dit de môme:
projet de loi. ||

6° Ebauche du plan d'un édifice à

construire, avec ses coupes et ses élévations. Un
projet bien étudié. || Il se dit, dans le même sens,

des études qu'on fait pour la construction d'un che-

min de fer, d'un canal. ||
7" Il s'est dit pour sujet,

manière, objet. Ne te dégoûte point surtout des pa-

raboles, Quel qu'en soit le projet, Et ne les prends

jamais pour des contes frivoles Qu'on forme sans

sujet, corn. Imit. i, 6.

— SYN. projet, dessein. Le projet n'est que l'in-

tention de faire quelque chose. Le dessein joint à

cette idée celle de plan, de combinaison, de chose

dessinée, suivant l'étymologie de dessein.

— ÉTYM. Lat. projectus, action de jeter en avant,

de projicere (voy. projection).

f PROJKTANT, ANTE (pro-je-tan , tan-t') adj.

Qui forme des projets. Maman, toujours projetante

et toujours agissante, ne nous laissait guère oisils

ni l'un ni l'autre, J. J. Rousseau, Confcss. v.

PROJETÉ, EE (pro-je-té, tée), part, passé de

projeter. Lancé au loin. Plusieurs observateurs,
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témoins oculaires des éruptions des volcans, ont

très-bien reconnu les'cendres projetées, et quelque-

fois emportées fort loin par les vents, buff. Min.

t. m, p. <*3.

PROJETER (pro-je-té), v. a. 11 se conjugue

comme jeter. ||
1° Jeter, diriger en avant. Il [Théo-

pompe] nous dit qu'un homme qui , malgré la

défense des dieux, peut entrer dans un temple de

Jupiter en Arcadie, jouit, pendant toute sa vie, d'un

privilège singulier: son corps, frappé des rayons du
soleil, ne projette plus d'ombre, barthel. Anach.
ch. 65. On voit quelquefois les satellites passer sur

le disque de Jupiter et y projeter leur ombre qui

décrit alors une corde de ce disque, la place,

Expos, i, 7. || Il se dit quelquefois simplement pour

jeter. Qu'un homme vienne vous dire que, projetant

au hasard une multitude de caractères d'imprimerie,

il a vu l'Enéide tout arrangée résultat de ce jet,

j. j. rouss. à M***, Corresp. t. ni, p. 262, dans

pougens. Sa force centrifuge [de Saturne] a projeté

des parties de sa masse à plus du double de la dis-

tance à laquelle la force centrifuge de Jupiter a

projeté celles qui forment son satellite le plus éloi-

gné, buff. TMor. lerr. Part, hypoth. Œuvr. t. ix,

p. 194.
||
2° Tracer, figurer sur un plan, sur une

surface, un corps quelconque suivant certaines

règles géométriques. La perspective, qui, comme on

sait, projette les cercles en forme d'ovale, lorsqu'ils

sont vus obliquement, bailly, Hist. astr. mod. 1. 1,

p. 4)0. |] Terme de géométrie descriptive. Projeter

un point, une ligne sur un plan, en déterminer la

projection sut ce plan. ||
3° Entretenir l'intention de

faire quelque chose dans un avenir plus ou moins

prochain. Faites-lui souvenir, quoi qu'il craigne ou

projette, Que je suis son amie et non pas sa sujette,

corn. Tit. et Bérén. v, 4. Dans le même temps le roi

[Henri III] projetait de faire mourir Guise, et

Guise de faire détrôner le roi, volt. Ess. guerr. civ.

de France. Avec quel regret nous nous séparâmes !

avec quel plaisir nous projetâmes de nous revoir!

j. j. roussead, Confess. îv. Où commence le mal à

votre avis? dans les lieux où on le projette, ou dans

ceux où on l'accomplit? id. Ém. v.
||

Absolument.

On s'intrigue, on projette. ||
4° Se projeter, v. réfl.

Paraître en avant. Cette figure se projette dans le

tableau. Le soir venait, et l'ombre des arbres se

projetait au loin.

— HIST. xvie s. Pantagruel demandoyt à quel pro-

pous.... il [Mardi gras] avoyt tant de moustarde en

terre projectée, rab. Parit. iv, 42. De manière que
pour ceste opulence elle en avoit la teste droitte et le

cueur élevé, et si ne projettoit rien de petit, amyot,

Caton, 63. Que les ambassadeurs des princes et

potentats chrestiens préalablement projectassent les

points et articles dont il seroit traitté audit concile,

m. du bell. 187. Les bastimens mal projettes sont

communément de plus grande despense en leur

fabrique, que les autres, o. de serres, 19.

— ÉTYM. Projet.

f PROJETEUR, EUSE (pro-je-teur, teû-z'),s. m. et

f. Celui, celle qui fait des projets. Si M. le cardinal

[Richelieu] avait vu le reste [d'une narration de

l'abbé de Bourzeis], il n'aurait pas eu grande opi-

nion de la capacité de ce projeteur, volt. Mél. hist.

Doutes sur le test. Richelieu, Conclusion. Cela lui fit

du bien à elle-même [Mme de Warens], en faisant

diversion aux projets, et tenant écartés les proje-

teurs, j. j.rousseau, Conf. v.

f PROJETTEMENT (pro-jè-te-man), s. m. Action

de faire des projets.

— HIST. xvi e s. Projettement, monet, Dict.

t PROLAPSUS (pro-la-psus') s. m. Terme de

chirurgie. Relâchement d'une partie quelconque,

comme de la luette, de la matrice, etc.

— ÉTYM. Lat. prolapsus, de pro, en avant, et

labi, tomber.

| PROLATION (pro-la-sion), s. f. Terme de gram-
maire. Action de proférer. La prolation d'un alexan-

drin est plus majestueuse que celle d'un octosyllabe.

||
Terme de musique. Prolongation de son par la

voix, soit dans les roulements, soit dans les cadences.

Une syncope, une prolation, une inversion forcée al-

tèrent en nous l'impression de la musique la plus

touchante, marmontel, Œuv. t. v, p. 109.

— HIST. xvi' s. A propos de l'ambiguité des mots
qui gist en la prolation, les François prononcent
assez doucement, et, en la plupart de leurs parolles,

on n'entend point la dernière lettre; dont bien sou-
vent les mots se prendroient les uns pour les autres,

si ce n'estoit qu'ils s'entendent par la signification

des autres qui sont panny, desper. Contes, xlv.
Quelques fois on met deux t ensemble pour en for-

mer la prttlation et prolonger la précédente syllabe,

comme alumette, rob. est. Gramm. franc, p. 10,

dans lacurne.
— Étym. Lat. prolationem, de pro, en avant, et

latio, action déporter.

PROLÉGOMÈNES (pro-lé-go-mè-n') , s. m. pi.

Longue et ample préface, avant-propos. Elle [la lo-

gique] entra dans sa tête [d'un docteur] par la brè-

che, et la renversa du premier effort et de ses sim-

ples prolégomènes, balz. le Barbon.
— ÉTYM. npo^yôjxeva, les choses dites avant, de

•npô, et )eYêiv, dire (voy. lexique).

t PROLEM1ME (pro-lè-m'), s. m. Terme de lo-

gique. Ce qui est avant le lemme. Le lemme, le pro-

lemme et l'épiphore sont les trois parties de l'argu-

ment, Diderot, Opin. des anc. phil. (stoïcisme).

— ÉTYM. T\p6lr\[ni.a., de rcpè, avant, et Vr^iict,

lemme.
PROLEPSE (pro-lè-ps'), s. f. Figure de rhétori-

que, dite aussi anticipation, qui consiste à prévenir

les objections en se les faisant à soi-même et les

détruisant d'avance.
||

11 s'est dit quelquefois de cette

faute qui consiste à attribuer à ses personnages des

idées ou des habitudes qui ne sont pas du temps
où ils vivaient.

— étym. TlpôXn^t;, action de prendre aupara-
vant, de 7tpà, et XvjJ/tç, prise.

PROLEPTIQUE (pro-lè-pti-k'), adj. Terme de
médecine. Se dit des fièvres'dont chaque accès an-
ticipe sur le précédent. Fièvre proleplique.
— ÉTYM. npoXriTCTiy.àc, de itpôXri^iç (voy. pro-

lepse).

PROLÉTAIRE (pro-lé-tê-r'), s. m.\\ 1° Chez les

anciens Romains, citoyen pauvre, appartenant à la

sixième et dernière classe du peuple, et ne pouvant
être utile à l'État que par sa famille. Le vêtement
de tous les ordres de l'État [à Rome], de toutes les

classes de la société, du prolétaire et du patricien,

du soldat et du général, du laboureur et du consul,

était de laine, pastoret, lnslit. Mém. inscr. et belles-

lett. t. v, p. 96.
||

2° Chez les modernes, membre
de la classe la plus indigente. Tel n'eût été qu'un
malheureux prolétaire à la ville, qui, laboureur aux
champs, devint un citoyen respecté, j. j. rouss.
Contr. sor. iv, 4. Considérant que, par le décret du
20 juin 1806 et par l'avis du 20 juillet (807, on est

revenu au seul mode équitable de partage en ma-
tière d'affouage, puisqu'il proportionne les distribu-

tions aux vrais besoins des familles sans favoriser

exclusivement ou les plus gros propriétaires ou les

prolétaires.... Avis du Cons. d'État du 26 avril

1808, inséré au Bulletin des lois. ||
3° Adjectivement.

La classe prolétaire. Une famille prolétaire.

— ÉTYM. Lat. proletarius, de proies, race, lignée,

qui est formée de pro, et alere, nourrir (voy. ali-

ment).

t PROLÉTARIAT (pro-lé-ta-ri-a) , s. m. Classe

des prolétaires; état de prolétaire. Le prolétariat

moderne.

f PROLIFÉRATION (pro-li-fé-ra-sion) , s. f. Terme
de physiologie. Production par une sorte d'engen-

drement. La prolifération des cellules épithéliales.

La prolifération tuberculeuse.

— ÉTYM. Prolifère.

PROLIFÈRE (pro-li-fè-r'), adj. Terme de botani-

que. Se dit de tout organe qui donne naissance à un
autre organe qu'il n'a pas coutume de porter, ou
qui en produit un semblable à lui-même. ||

Terme
de zoologie. Antennes prolifères, antennes en mas-
sue courte , dont un des articles de la base offre

une grande dilatation, et forme une espèce d'oreil-

lette qui s'avance au delà des autres.

— Etym. Lat. prolifer, de proies, race, lignée,

et ferre, porter.

f PROLIFICATION (pro-li-fi-ka-sion), s. f. Mon-
struosité végétale qui consiste en la multiplication

d'individus élémentaires.

PROLIFIQUE (pro-li-fi-k'), adj. Qui a la faculté

d'engendrer. Poussière prolifique, le pollen. 11 pos-

sède en un degré louable la vertu prolifique, mol.

Mal. imag. n, 6. De cett.e table on peut conclure

que les mariages sont plus prolifiques en province

qu'à Paris, trois mariages donnant ici plus de

dix-huit enfants, au lieu qu'à Paris trois mariages

n'en donnent que douze, buff. Prob. de la vie,

Œuv. t. x, p. 6)9. || Remèdes prolifiques, remèdes

auxquels on attribuait la propriété d'augmenter les

forces génératrices Une pilule prolifique pour un
vieil avocat qui doit se marier demain, lesage,

Diable boit. ch. 3. Sous prétexte d'aller respirer

un air prolifique, elle ne manquait jamais de mettre

sens dessus dessous toutes les cellules des moines,

j. j. rouss. la Reine Fantasque.
— HIST. xvi e s. Prolifique, oudin, Dict.

— étym. Lat. prolificus, de proies, lignée, ei

facere, faire.

t PROLIGÈRE (pro-li-jè-r'), adj. Qui porte des
germes. Disque proligère.

— ÉTYM. Lat. proies, lignée, et gerere, porter.

t PROLIMNÉEN, ENNE (pro-li-mné-in, è-n'), adj.

Terme de géologie. Se dit de terrains qui ont été

produits par les eaux douces, avant la principale
formation marine.
— étym. TIpo, avant, et àîu,vï], marais.
PROLIXE (pro-li-ks'), adj. ||

1° Trop long, en
parlant ou en écrivant. Or ai-je été prolixe sur ce
cas, la font. Fer. Le prolixe et argumentant
Bourdaloue, le premier qui ait mis les apparences
de la raison dans ses sermons, volt. Dial. xxiv, 1 1.

|| Substantivement. Le prolixe ne fait que se traî-

ner pesamment.... et fatigue notre pensée en l'as-

sujettissant à une pénible lenteur, marmontel,
Œuv. t. vu, p. 6. ||

2° Il se dit aussi des choses.

Discours prolixe. Sa tête est aussi dérangée que
ses lettres sont prolixes, volt. Lett. Richelieu,

)5 août (770.

— HIST. xiv" s. Pour ce que la manière d'ouvrer

o [avec] la roisne [rugine] [dans les lésions du
crâne] est prolixe et ennuie moult le pacient, h. de
mondeville, f° 55. || xvi

e
s. Et dit plusieurs autres

choses qu'ilz seroient prolixes à escripre, Bibl. des

chartes, 4 e série, t. v, p. 375.

— ÉTYM. Provenç. prolix; espagn. prolijo

;

ital. prolisso ; du lat. prolixus, allongé, de pro,

en avant, et lixus pour laxus, relâché, étendu (voy.

lâche).

PROLIXEMENT (pro-li-kse-man), adv. D'une
manière prolixe. Je vous écris aussi prolixement que

j'écris laconiquement aux autres, sév. <08.

— HIST. xnie
s. Car maintes fois cis [celui] qui

preesche, Quant briefment ne se despeesche, En fait

les auditeurs aler, Par trop prolixement parler, la

Rose, 19676.
|| xv

e
s. Non mie tost ne hastivement,

mais prolixement et en long temps, Bouciq. m, 4.

— ÉTYM. Prolixe, et le suffixe ment; ital. prolis-

samente.

PROLIXITÉ (pro-b-ksi-té), s. f.
Défaut de celui

qui estprolixe, deeequi est prolixe. Vite, vite.... dé-

pêchons, évitons la prolixité, mol. Jalous. du Bar-

bouillé, 6. Je ne sais comme j'écris aujourd'hui
;
je

suis dans une prolixité qui m'ennuie moi-même,
sév. ) 8 oct. ) 679. Un de ses brefs [du pape Jean XXIl]

contre Louis de Bavière a été retrouvé de notre

temps; le style en est diffus, quoiqu'on y dise avec

raison que la prolixité est mère de l'oubli, le clerc,

Hist. litt. de la France, t. xxiv, p. 16.

— HIST. xiu c s. Li pluseurs s'esjoïssent de briefté

orendroit, Et la prolixité ennuie en tout endroit,

j. de meung, Test. 2)68.||xiv e
s. Ou s'il [certains

détails] peussent estre es livres, la prolixité d'aus

[eux] engenderroit ennui et despit, h. de monde-

ville, f° 33 , verso. || xvi
e

s. [Les Muses] M'ont donné
cueur, esvitant pour un poinct Prolixité, dire ce

qui me poinct, marot, ii, 222.

— ÉTYM. Provenç. prolixitat; espagn. proliji-

dad; ital. prolissità, du latin prolixitatem, de pro-

lixus, prolixe.

PROLOGUE (pro-lo-gh'), s. m. ||
1° Dans le théâ-

tre grec, la première partie de l'action avant le pre-

mier chant du chœur
;

partie qui, appartenant au

tout chez Eschyle et Sophocle, fut transformée par

Euripide en un monologue destiné à expliquer aux

spectateurs ce qui a précédé l'action; tel fut aussi

le prologue dans le théâtre latin. Outre les parties

qui constituent l'essence d'un drame, et qui sont la

fable, les mœurs, la diction, les pensées, la musique

et le spectacle, il faut considérer encore celles qui

le partagent dans son étendue; et telles sont le

prologue, l'épisode, l'exode et le chœur, barthél.

Anach. ch. 70.
||
Dans Térence, le prologue est une

sorte de préface littéraire, ou une explication du

poète sur ses propres affaires, sur les attaques de

ses ennemis. ||
2° Ouvrage qui sert de prélude à une

pièce dramatique. Notre siècle a inventé une autre

espèce de prologue pour les pièces de machines, qui

ne touche point au sujet, et n'est qu'une louange

adroite du prince devant qui les poèmes doivent être

représentés, corn. I
er dise. Ce qui l'obligea [Racine]

de faire pour moi le prologue de la pièce [Esther],

m°" de caylus, Souvenirs, p. 209, dans pougens.

Paul Pellisson, homme célèbre dans les lettres, com-

posa le prologue en vers [des Fâcheux] à la louange

du roi; ce prologue fut très-applaudi de toute la

cour, et plut beaucoup à Louis XIV; mais celui qui

donna la fête [Fouquet] et l'auteur du prologue

furent tous deux mis en prison peu de temps après,

volt. Vie de Molière, les Fdcheux. Le prologue de
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la Nuit et de Mercure dans l'Amphitryon de Mo-

lière réussit autant que la pièce même; mais c'est

qu'il est plein d'esprit, de grâces et de bonne plai-

santerie, m. Comm. Corn. Rem. sur le I
er discours.

||
3° Terme de musique. Sorte de petit opéra qui

précède le grand, l'annonce, et lui sert d'intro-

duction. ||
4° Avant-p'ropos. Le prologue de la loi

salique. L'autre, en style pompeux habillant une

églogue, De les rares vertus te fait un long pro-

logue, boil. Disc, au roi.

— SYN. prologue, préface. Le prologue est

destiné à être récité ou joué, tandis que la préface

n'a pas cette destination ; mais, au sens de préam-
bule, prologue et préface ne diffèrent pas.

— HIST. xn e
s. De ci dirons le conte, e si avons

dit del prologe tant sulement, Machab. H, '->-. Iceo

est le prologe, puis comence la vie Del primerain

Richart le duc de Normandie, benoît, t. i
, p. 518.

|| xm e
s. Ne vuel pas longptologue faire, Ains vuel

à l'estoire venir, g. de cambrai, Barl. et Josaphat
,

p. I.
|| xv

e s. Pouvons traire à propos un petit pro-

logue de vaillance chevalereuse, Bouciq. il, 4.

— ÉTYM. Provenç. prologue, prologre; espagn.

et ital. prologo; du latin prologus, qui est le grec

7tp6>o-,oi;, de 7tpà, avant, et lôyoc,, discours.

PROLONGATION (pro-lon-ga-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f.
Action de prolonger, d'accorder

un surcroît de temps, de durée; le résultat de cette

action. Tout le royaume faisait des vœux pour la

prolongation de ses jours, boss. le Tellier. ôtez la

justice éternelle et la prolongation de mon être après

cette vie, je ne vois plus dans la vertu qu'une folie

à qui l'on donne un beau nom, J. J. rouss. Lett. à

M. l'A. de ***, Corresp. t. i, p. 9), dans pougens.

Louis XI, ayant fait son traité avec Edouard, signa

avec le roi d'Aragon une prolongation de trêve, du-

clos, (Euv. t. ni, p. 82.
||
Terme de musique. .Posi-

tion d'une note qui, faisant partie d'un accord, se

continue sur un ou plusieurs des accords suivants.

— SYN. prolongation, prolongement. Ces deux

mots ne diffèrent que par la finale ; mais l'usage

actuel leur assigne des emplois différents: prolon-

gation se dit du temps; prolongement, de l'espace.

Autrefois cette distinction n'existait pas
;
prolonge-

ment et prolongation se confondaient. 11 [Maraîdi]

travailla sous M. Cassini, en 1700, à la prolongation

de la fameuse méridienne jusqu'à l'extrémité méri-
1

dionale du royaume, fonten. Maraldi. Quelques

feuilles sèches qu'on remarquait autour du nœud
indiquaient qu'elles tenaient auparavant à cette en-

veloppe, qu'elles n'en étaient qu'une prolongation,

bonnet, Us. feuill. plant. 5 e mèm.
— HIST. xiv e s. Les utilités de la prolongation

[prolongement] et de l'involucion des boiaus sont...

h. de mond. f°26, verso. A tels ezcusans respondray-

je Briefment, sans prolongation, j. bruyant, dans

Ménagier, t. n, p. i5.||xvi e
s. La superstitieuse

prolongation et répétition des prières nous est dé-

fendue de nostre Seigneur, calv. Instit. 708. En-

tendant que le conseil ne luy vouloit pas ottioyer

la prolongation de son gouvernement qu'il deman-

doit... amyot, Pomp. 83.

— ÉTYM. Prolonger ; prov. prolongacio; espagn.

prolungation ; ital. prolongazione.

PROLONGE (pro-lon-j'), s. f. ||
i° Terme d'artille-

rie. Cordage à l'aide duquel on peut, dans le tir,

réunir une bouche à feu à son avant-train. Tir à la

prolonge. Ce tir s'effectuait très-souvent autrefois;

il est exceptionnel aujourd'hui, la légèreté du ma-

tériel actuel ayant rendu très-facile et très-rapide

l'action de mettre une pièce en batterie et de la re-

mettre sur son avant-train. ||
2° Chariot à munitions.

— étym. Prolonger.

PROLONGÉ, ÉE (pro-lon-jé, jée), part, passé de

prolonger. De parents et d'amis un groupe tout en

larmes D'un adieu prolongé goûte les tristes char-

mes, DELILLE, hnag. iv.

PROLONGEMENT (pro-lon-je-man), s. m. Conti-

nuation d'une portion d'étendue. Le prolongement

d'un mur, d'une rue, d'un chemin. Ces prolonge-

ments de la roche intérieure du globe, bufk. 2*êpoq.

nat. (Euvr. t. xn, p. no.
||
Terme do botanique.

Prolongements médullaires, nom donné aux rayons

médullaires, parce qu'ils semblent être des appen-

dices de la moelle. || Terme d'anatomie. Pi

ment rachidien, la moelle épinière.

— HIST, xiu" s. San/, proloingnement [sans re-

tard], lien. 16275. || xvi° s. Ce mois expiré, la Chas-

tre traite, obtient un prolongement pour tes place.

qui estaient sous son commandement, et puis com-

pose pour elles et pour lui, d'aub. Ilisl. ni. 330.

— ÉTYM. Prolonger; prov. perlongamen, prolon-

gament; espagu. prolongamienlo, prolungamento,

DICT. DB LA LANGUE FHANÇA1SJS.

PROLONGER (pro-lon-jé. Le g prend une devant

a et o : prolongeant, prolongeons), v. a. ||
1° Faire

durer plus longtemps. J'ai prolongé de douze ans

la durée de l'empire de Phocas.... corn. Héracl.

Examen. Je cherche à prolonger le péril que je

fuis, rac. Mithr. il, 6. Et cette guerre, Arcas,

selon toute apparence, Aurait dû plus longtemps

prolonger son absence [d'Achille], id. lphig. I, I.

Et ne prolongez point de dangereux adieux, id.

Bajaz. u, 5. C'est prolonger la vie des grands

hommes que de poursuivre dignement leurs entre-

prises, fonten. Leibnitz. Aussitôt qu'il [Louis XI]

aperçut François de Paule, il courut au-devant de

lui, et se jeta à ses pieds, en le suppliant de lui pro-

longer la vie,DUCLOS, Œuv.X. m, p. 331. Ne croyant

point que des jours où son esprit ne pourrait penser,

où son cœur aurait perdu ses affections, méritassent

d'être prolongés, condorcet, Bucquet. Et dans l'être

qu'il aime il prolonge son être, delille, Imag. VI.

||
2° Différer, ajourner. Il [saint Grégoire de Na-

zianze] répond à ceux qui prenaient occasion de

différer leur baptême à cause que Jésus-Christ n'a

été baptisé qu'à trente ans, qu'il a été libre de pro-

longer son baptême à celui qui, étant la pureté

même, n'avait rien à purifier, boss. Déf. delatrad.

et des saints Pères, vin, 32. ||
3" Rendre plus long

en étendue. Prolonger un mur, une galerie. Newton
[voyant tomber un fruit d'un arbre].... se laissa

aller à une méditation profonde sur la cause qui

entraîne ainsi tous les corps vers une ligne qui, si elle

était prolongée, passerait à peu près par le centre

de la terre, volt. Phil. Newt. m, 3. Aux rives du
Silare , où des forêts d'yeuses Prolongent dans les

champs leurs ombres ténébreuses, delil. Géorg. m.
Si le soleil prolonge un rayon lumineux, sa

substance n'est pas séparée, mais étendue, cha-

teaubr. Génie, I, i, 3.
||
4° Terme de marine. Prolon-

ger une côte, aller le long d'une côte. Je continuai

à prolonger la côte à une lieue de distance.... la

përouse, Voy. t. u, p. 227, dans pougens. || Pro-

longer un navire, se ranger le long d'un navire

pour l'aborder. ||
Prolonger une bordée, pousser la

bordée que l'on court plus loin qu'on n'avait d'a-

bord intention de le faire. ||
5° Se prolonger, v. réjl.

Recevoir plus de durée. Plus les affaires se prolon-

gent, et plus elles donnent le temps au public de

revenir à la raison, volt. Lett. Richelieu, 3 mars
1777. Aux plaisirs de la table se mêlaient ceux de

la danse, de la musique, et de plusieurs autres

exercices, qui se prolongèrent bien avant dans la

nuit, barthél. Anach. ch. 35.
|| Avec ellipse du

pronom se. C'est à regret que je vois prolonger le

temps qui doit nous rapprocher, j. j. rouss. d
Vernes, 28 mars (756. ||

6" Recevoir plus d'espace,

plus d'étendue. Si de la mer du Sud nous passons

dans celle du Nord, nous trouverons que l'empire

espagnol s'y prolonge depuis le Mississipi jusqu'à

l'Orénoque, raynal, Hist. phil. vm , 35. Le chemin
[des Thermopyles] n'offre d'abord que la largeur

nécessaire pour le passage d'un chariot; il se pro-

longe ensuite entre des marais que forment les eaux
de la mer et des rochers presque inaccessibles....

barthél. Anach. Introd. part, n, seut. 2. Vois-tu

cet horizon qui se prolonge immense? p. lebrun,

Marie St. m, l.|| Terme militaire. Se prolonger,

étendre ses troupes. Le maréchal [Ney] s'était pro-

longé le 18 avril jusqu'à Weimar, d'où sa cavalerie

avait chassé un parti de cavalerie prussienne, char-

ras, Hist. de la guerre de 1813, p. 6io.

— HIST. xui° s. Cil est enemis de soi meismo, qui

prolongue la vie à ses ennemis, brun, latini, Trésor,

p. 399. Commence, car se tu prolongues [remets]

les oevres de bien faire.... id. ib. p. 389.
|| xiv e

s.

Jà soit ce que la cure se prolongue, ne cesse pas

de ceste cure, lanfranc, f" <2.
|| xv e

s. Cils qui

prolongeoient tant qu'ils pouvoient, disoient : Com-
mencez ailleurs et puis vous retournerez par ici,

froiss. m, iv, M. || xvi e
s. Si [Jugurtba] vescut

encore là six jours combatant contre la faim, et dési-

rant tousjours prolonger sa misérable vie jusques à

la dernière heure, amyot, Marius, 21. Pensant qu'il

estait plus expédient de prolonger le temps, et tirer

ceste guerre en longueur, id. Lucull. 15.

— ÉTYM. Wallon, prolongi; provenç. perlongar,
perlonjar, prolonguar ; espagn. perlongar, prclon-
gar; ital. prolungare ; du lat. prolongare, qui vient

de pro, en avant, et longus, long (voy. long).

PROMENADE (pro-me-na-d')
r
s. f. ||

1° Action de
mener. Faire une promenade Je m'en vais

- i aventures de ma promenade d'hier,

balz. liv. il, lett. r>. Un auteur qui, pieuse d'un
besoin importun, Le soir entend crier ses entrail-

les à jeun, (Joute peu d'Hélicon les douces prome-

nades, boil. Art p. iv. L'ayant prié qu'ils pussent

faire un tour de promenade ensemble, hamilt,

Gramm. 8. Il [Platon] regardait la promenade
comme plus utile à la santé que les exercices vio-

lents du gymnase, barthél. Anach. ch. 7. || Fami-
lièrement. Ce n'est qu'une promenade, il n'y a pas

loin. De Paris à Versailles, ce n' est qu'une prome-
nade. || La promenade est belle aujourd'hui, le

temps est favorable pour se promener aujourd'hui.

||
2" Promenade militaire, marche de quelques

heures qu'on fait faire à un régiment, autour du
lieu de sa résidence, afin d'exercer les soldats. ||

Fig.

Cette expédition ne fut qu'une promenade. ||
3" Il

s'est dit d'un homme qu'on faisait passer par les

verges. Il se détermina à passer par la baguette, il

essuya deux promenades, volt. Cand. 2. ||4° Lieu

où l'on se promène. Une promenade plantée de

beaux arbres. Vous avez eu raison, Cléonte, de
préférer aujourd'hui la promenade des Tuileries à
tout autre plaisir, m"* de scudéry, les Conversa-
tions, Dialogue. Cette ville [Paris] lui devait [à

Marie de Médicis] le palais du Luxembourg, ces

aqueducs dignes de Rome [Arcueil], et la promenade
publique qui porte encore le nom de la reine [Cours

la Reine], volt. Mœurs, 176.

— ÉTYM. Promener; wallon, pormindd, pormi-
naûd.
PROMENÉ, ÉE (pro-me-né, née), part, passé de

promener. Un malade promené en voiture.
|| Fig.

Peut-être avant que l'heure en cercle promenée Ait

posé sur l'émail brillant Dans les soixante pas où
sa course est bornée Son pied sonore et vigilant,

andré chénier, Ïambes, 4.

t PROMËNEMENT (pro-mè-ne-man), s. m. Ac-

tion de promener, de se promener.
— HIST. xvie s. Il estoit exquis et diligent au

soing de sa personne, jusques à user de frottemens

et de tours de promenemens en nombre certain,

amyot, Cicér. i o.

PROMENER (pro-me-né; du. temps de Chifflet,

Gramm. p. 98, on disait également pourmener et

promener. La syllabe me prend un accent grave

quand la syllabe qui suit est muette : je promènerai)

,

v. a. ||
1° Mener, faire aller en différents lieux. Thes-

pis fut le premier qui, barbouillé de lie, Promena par

les bourgs cette heureuse folie [la comédie nais-

sante], boil. Art p. ni. Le diable enfin qui toujour

me promène Me fit partir; le diable me ramène,

volt. Enf. prod. m, 3. Ne le promenez point dans

les cercles, dans les brillantes assemblées, j. j. rouss.

Ém. iv. Après avoir vécu familièrement avec le ma-
réchal de Noailles, qui l'appelait son philosophe, il

)Dumarsais] avait été longtempspromené sous ce titre

dans plusieurs sociétés distinguées, duclos, (Euv.

t. x, p. 69. || Fig. C'est promener la main d'une

femme, et dire aux gens : la voulez-vous ? mahiv.

Sec. surpr. de l'am. u, 4. ||
2" Particulièrement,

faire aller quelqu'un d'un endroit à un autre comme
amusement ou comme exercice. Promener un en-

fant, un vieillard. Quatre bœufs attelés, d'un pas

tranquille et lent, Promenaient dans Paris le mo-
narque indolent, boil. Lutr. II. || Promener des
étrangers par la ville, dans la ville, la leur faire

parcourir pour la satisfaction de leur curiosité.

||
3° Promener un cheval, le faire marcher douce-

ment, soit en le tenant par la bride, soit en le mon-
tant. Il est au bout de la rue qui promène mon
cheval, hamilt. Gramm. o.|| On dit de même ; pro-

mener un chien.
||
Promener un cheval en main, le

promener sans être monté dessus. || Promener un
cheval dans la main et dans les talons, le gouver-

ner avec la bride et l'éperon. || Promener un cheval

entre les deux talons, le mener au pas en le me-
nant droit entre les deux talons. ||4" Fig. Faire aller

çà et là. Promener ses pas, son regard , sa pen-

sée Mes lieutenants ont encor depuis peu Pro-

mené dans son camp et la fer et le feu , mairet,

Soliman, i, 3. Ceux qui caressent également tout

le monde, qui promènent leurs civilit.' s à droite

et à gauche, et courent à tous ceux qu'ils voient

avec les mêmes embrassades et les mis pro-

testations d'amitié, mol. Impromptu, 3. Pour peu
qu'un père de famille ait i ti le chez lui,

il doit promener son esprit sur tous les làeheux

accidents que son retour peut rencontrer, m. /'our-

(>(•/•. u, 8. Et promenait sur lui d'éti igards,

deshoul. Poés. t. u, p. 38. Au milieu de Paris il

promène sa vue, hoil. Sat. vm. Rions, chantons,

dit celte troupe impie; De fleurs en fleurs, de

plaisirs en plaisirs, Promenons nos dés rs, rac. Ath.

u, 9. Ci ail promener sa fureur

dans tout l'univers, n intesq. Rom. is. Qu'il est beau
I de le voir de dînes en dînes, Officieux lecteur de ses

II. — u.i,
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vers nouveau-nés, Promener chez les grands sa muse

bien nourrie ! gilb. Le XVIII' S. Je promène mes jours

Du loisir au travail, du repos à l'étude, delille,

Dithyr. sur l'immort. de l'âme. ||
5° Faire aller çà

et là l'idée d'un autre. Ce romancier promène ses

lecteurs dans toutes les parties du monde, Dict. de

VAcad. Il me promène après de terrasse enterrasse,

Bon-. Art p. i. Il promène l'attention sur de curieuses

antiquités, hamilt. Gramm. 4. Nouveau Mentor

d'un nouveau Télémaque, Toi qui, le promenant par

les siècles passés [lui enseignant l'histoire]....

lamotte, dans desfontainf.s.
Il
6° Être cause d'une

promenade, en parlant d'une chose. Faites-moi

cette commission, cela vous promènera. ||
7° Il se

dit des choses qui font aller çà et là d'autres

choses. Insensible témoin des crimes de la terre,

Dieu laisse au gré des vents promener son tonnerre,

bernis, Relig. veng. vi. Brûlez ces poupes et ces

mâts Qui promènent vos maux de climats en cli mats,

delille, Enéide, v. L'Eurotas promenait son cours

tortueux dans cette riante solitude, chateausr.

Mart. xiv. j| Fig. Ma jalousie, à tout propos, Me pro-

mène sur ma disgrâce, Et plus mon esprit y repasse,

Moins j'en puis débrouiller le funeste chaos, mol.

Amphit. ni, 4. Chacun suit dans le monde une

route incertaine, Selon que son erreur le joue et le

promène, boil. Sat. iv. ||
8° Familièrement et fig.

Promener quelqu'un, l'abuser, le lasser par des pro-

messes vaines. Il m'a promené deux ans avant de

me payer. ||9° Se promener, v. réfl. Marcher, aller

à pied ou à cheval, etc. pour faire de l'exercice ou

pour se distraire. Je mande à mon fils que je n'ai

que faire de lui, que je me promène, et qu'avec

cela je l'envoie promener, sév. 25 février 4685. Les

sauvages ne savent ce que c'est que de se promener;

et rien ne les étonne plus dans nos manières que

de nous voir aller en droite ligne, et revenir ensuite

sur nos pas plusieurs fois de suite, buff. Hist. nat.

Œuvr. t. îv, p. 332.
||
Avec le verbe laisser et ellipse

du pronom personnel. Qu'on me laisse ici prome-
ner toute seule, mol. Am. magn. i, 6.

|| Terme de

dépit et d'humeur. Allez vous promener, se dit à

une personne dont on est mécontent, dont on veut

se débarrasser. Allez vous promener, madame la

comtesse, de me venir proposer de ne vous point

écrire; apprenez que c'est ma joie et le plus grand
plaisir que j'aie ici, siîv. 28). Là [à la cour] on se

trouve toujours placé entre les grand merci et les

va te promener, al. duval, Princ. des Ursins,

m, 7. || On dit de même : qu'il aille se promener,
qu'il se promène. Va, va, je lais état de lui comme
de toi, Dis-lui qu'il se promène, mol. le Dép. iv,

2. Lui dire, sans tenir d'inutiles propos, Qu'il s'aille

promener, et vous laisse en repos, destouch. Phil.

marié, m, 9. || Envoyer promener, phrase peu polie

par laquelle on dit qu'on s'est débarrassé de quel-

qu'un. Si j'avais été en votre place, je l'aurais

envoyé promener, molière , Festin, iv, 7. On
dit qu'il a permission d'aller se promener dans ses

abbayes ; on aurait dû l'envoyer promener quatre

ans plutôt, d'alemb. Lett. à Volt. 18 oct. 17GO. Furia

se fâcha, je m'emportai, et l'envoyai promener en
termes qui ne se peuvent écrire, p. L. coub. Lett.

Renouard. || Fig. Va te promener, la honte! je veux
rire et pleurer en même temps; on ne sent pas deux
fois ce que j'éprouve, beaumarch. Mur. de Fig. m,
48.

||
10° Fig. Il se dit des choses qui errent, chemi-

nent. J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle
arène, Dans un pré plein de fleurs lentement, se pro-

mène Qu'un torrent.... boil. Art p. i. Notre raison

se promène par tous les ouvrages de Dieu, boss.

Conn. de Dieu, v, 6. Dans le vague avenir ma raison

se promène, ducis, Oscar, iv, 4.

— REM. Dans le sens de marcher, c'est un verbe
réfléchi, et l'on doit dire : allons nous promener
et non pas : allons promener. C'est maintenant
l'usage, et parler autrement est une faute commise
par J. J. Rousseau, dans cette phrase : J'ai toutes
les peines du monde à obtenir cinq ou six fois

l'année qu'elle [Thérèse] veuille bien venir pro-
mener avec moi, Lett. à Mme de Créqui, sept. 4 770.

Mais Vaugelas considérait encore promener comme
un verbe neutre, ainsi qu'avait fait le xvr siècle.

— hist. xv e
s. [Les Romains] prirent leprudom qui

bien avoit cent ans, et le menèrent et le pourmenerent
parmi Rome, froiss. ii, h, 20. Et qu'il y avoit
largement gens qui se pourmenoient par les rues,
comm. t, 5. || xvi e

s. Madame est en parfaite sanlé,
ayant du tout recouvert le manger, dormir et prou-
merjer, marg. Lett. xxxi. Si ne veux je pas pour
ceste heure debatre ceste question tant pourmenée,
assçavoir si.... la boêtie, viii. Ceux qui abondent
en ceste passion [la haine], trouveront assez de

PRO

champs spacieux pour la promener, voire pour la

lasser, lanoue, 75. Dès la poincte du jour il se Ievoit,

et, en se promenant devant son logis ou se tenant

debout, recueilloit gracieusement tous ceulx qui le

venoient saluer et visiter, amyot, Cicéron, 45. Il sor-

tit de son logis, et s'en alla sur la place promener
avec ses amis, id. Aratus, 7. Si des montaignes on

a la veue longue, les yeux s'y promenans à l'aise,

leur difficile accès donne beaucoup de peine aux

pieds, o. de serres, 17.

— ÉTYM. Berry, pourmener ; wallon, porminé ;

du lat. prominare, de pro , et minare (voy. mener).

PROMENEUR, EUSE (pro-me-neur, neû-z'), s.

m. et f. ||
1° Celui, celle qui promène quelqu'un.

Elle est la promeneuse de cet enfant. ||2° Celui,

celle qui se promène, qui aime à se promener. .11

n'est pas promeneur. Des palmiers, triste aspect!

rien de civilisé : Ni promeneurs assis comme aux
Champs-Elysées, Ni messieurs à cheval, ni dames
aux croisées, p. lebrun, Ép. Roi de Grèce. ||

3° Fig.

et familièrement. Celui, celle qui abuse, qui lasse

quelqu'un par des délais, par des promesses vai-

nes. Vous n'êtes qu'un promeneur.
— Rtym. Promener.
PROMENOIR (pro-me-noir) , s. m. Partie d'un

édifice libre et couverte ou d'un jardin destinée à

la promenade. Madame la princesse , après avoir

admiré cette magnificence, voulut aller voir les

promenoirs, en attendant l'heure du souper, voit.

Lett. 4 0. Tout était grand dans ces édifices: les

salles, les vestibules, les galeries, les promenoirs,

le trône du roi et le tribunal où il rendait la jus-

tice, boss. Hist. n,4. L'on entendra parler d'une

capitale d'un grand royaume [Paris], où il n'y avait

ni places publiques, ni bains, ni fontaines, ni am-
phithéâtres, ni galeries, ni portiques, ni prome-
noirs, qui était pourtant une ville merveilleuse,

la bruy. Disc, sur Théophr. || Fig. Il fait ses gale-

ries et ses promenoirs de Paris en Guyenne ou

en Dauphiné, balz. le Prince, ch. 4 4.

— HIST. xvie
s. Et si j'ay quelque chose à des-

pescher parla ville, je prens cela pour mon pour-

menoir et pour mon exercice, lanoue, 20 !. L'im-

portunité des fanges rabat du plaisir des longs

promenoirs de la plaine, 0. de serres, 4 7. Tout lieu

retiré requiert un promenoir, mont, ih, 289.

— ÉTYM. Promener.
PROMESSE (pro-mè-s'), s. f. ||

1° Action de pro-

mettre. Dites-moi seulement s'il a sauvé mon frère,

S'il m'a tenu promesse, corn. Pomp. v, 3. Ceux
qui font ces promesses les tiennent, pasc. Prov. x.

Leurs discours [des prophètes] expriment très-clai-

rement la promesse de biens temporels, et ils disent

néanmoins que leurs discours sont obscurs, id.

Pens. xvi, 6, éd. havet. Saint Thomas, traitant

de la nature du vœu, établit cette différence entre

le commandement et la promesse, que le com-
mandement règle et détermine ce que les autres

doivent faire à notre égard ; et la promesse, au
contraire, ce que nous devons faire à l'égard des

autres, boss. Sermons, Soumission à la parole, 3.

On ne m'abuse point par des promesses vaines,

rac. Iphig. iv, 6. Enfin, prince, je viens dégager

ma promesse, id. Bérén. v, 3. Aux promesses du
ciel pourquoi renoncez-vous? id. Ath. 1, 4. Essayez

dès ce jour l'effet de mes promesses, id. ib. 11, 7.

Il a violé toutes ses promesses à l'égard de ses voi-

sins, fén. Tél. x. Borgia ne partit de Rome
qu'après être assuré du duché de Valentinois....

et d'une pension de vingt mille livres que lui don-

nait Louis XII, avec promesse de faire épouser à

cet archevêque la sœur du roi de Navarre, volt.

Mœurs, 4 4 0. Ta promesse suffit, et je la crois plus

pure Que les autels des dieux entourés du parjure,

id. Mort de César, 1, 4.
||
Avoir promesse, se dit de

celui à qui une promesse a été faite. Ils étaient

toujours flattés, et ils avaient promesse que les

Rochelois ne traiteraient pas sans eux, anquet. Li-

gue, 11, 84. y Donner promesse que, promettre que.

S'il osait y manquer, je te donne promesse Qu'il

pourrait bien ailleurs chercher une maltresse,

corn. Gai. du Pal. 1, 4 4.
|| Promesses du baptême,

celles que l'Église exige des catéchumènes avant de

leur conférer le baptême, et que font les parrains

et les marraines. || Fig. N'espérons plus, mon âme,

aux promesses du monde, malh. i, 3. La moisson

de nos champs lassera les faucilles ; Et les fruits

passeront la promesse des fleurs, id. ii, i.||Fig.

Se ruiner en promesses, promettre beaucoup, et ne
rien tenir. ||

2" Promesse de mariage, écrit par

lequel on s'engage à épouser une personne. Appre-
nez, monsieur, que, pour mon malheur, j'aime ce

perfide, que j'ai de lui une promesse de mariage,
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hauteroche, le Cocher, se. 23. ||
3° Billet sous sein

privé par lequel on s'engage à payer une somme
d'argent. Signer, déchirer une promesse. Je le

priai de me prêter quatre cents pistoles, dont je lui

fis ma promesse, et que je lui ai rendues depuis,

retz, Mém. t. ni, liv. iv, p. 479, dans pougens.

\\
4° Les enfants de la promesse, les élus. Dieu ne

doit que suivant ses promesses; il a promis d'ac-

corder la justice aux prières
;
jamais il n'a promis

les prières qu'aux enfants de la promesse, pasc.

Pens. xxv, 55, bis.

— HIST. xme
s. Promesse sans don ne vaut pai-

res, la Rose, 44 08. Et se m'amor vous prometoie,

Jà voir promesse n'en tendroie, ib. 7252. Et Jehan

n'a pas assés por paier les detes et les promesses

c'on li demande, beaum. vi, 24. ||xiv e
s. Ne pensés

pas à tel folie.... La proumesse fallir ne poet, j. de

condé, t. 11, p. 236. Promesse est vent; honneur n'a

gloire, Et amours dort, c'est chose voire, machaut,

p. 53.
Il
xv e

s. Ceux de dedans durement oppressés et

requis par plusieurs fois par le connestable qu'ils se

rendissent, ou tous seroient morts, s'ils estoient prins

par force; c'estoient les promesses que le connesta-

ble promettoit par coustume, froiss. liv. 1, p. 458.

— ÉTYM. Prov. promessa; espagn. promesa;

ital. promessa; du lat. promissus, promis (voy.

promettre).

t PROMÉTHÉE (pro-mé-tée), s. m. \\
1° Terme de

la mythologie. Titan, fils de Japet; il déroba le

feu du ciel et le donna aux hommes; pour cela, Ju-

piter le fit enchaîner sur le Caucase, où un vautour

lui ronge le foie. || Fig. Â l'aide d'un excitateur

garni d'un tube de verre, le hardi Prométhée [le

physicien Romas] changeait à son gré la direction

de ces lames effrayantes [jets de flamme souiirés

d'un nuage électrique], bonnet, Contempl. nat. v,

4 3. Vous êtes bien mon Prométhée; votre feu ré-

veille les étincelles d'une âme affaiblie par tant de

langueurs et de maux , volt. Lett. au pr. roy. de

Pr. Bruxelles, 4739. Malheur à lui [le génie] ! l'im-

pure envie S'acharne sur sa noblwvie, Semblable au

vautour éternel, Et, de son triomphe irritée, Punit ce

nouveau Prométhée D'avoir ravi le feu du ciel,

v. hugo, Odes, iv, 6.
Il
2° Nom donné anciennement

à la constellation d'Hercule.

— ÉTYM. Sanscr. pramàthyus, celui qui allume

le feu à l'aide du pramantha, lequel est le bâton

qu'on frotte dans un trou pratiqué à une bûche

pour obtenir du feu. C'est ainsi que Prométhée est

le donneur du feu.

PROMETTEUR, EUSE (pro-mè-teur, teû-z'), s.

m. et f.
Personne qui promet légèrement, ou sans

intention de tenir. L'endroit parut suspect aux vo-

leurs; de façon Qu'à notre prometteur l'un dit :

mon camarade, Tu te moques de nous.... la font.

Fabl. ix, 4 3. Les Muses sont de grandes promet-

teuses, mol. Rem. au roi. Vous êtes un franc hâ-

bleur, un grand prometteur de riens; vous annoncez

toujours des gens qui ne viennent jamais, Mme Ro-

land, Lett. à Bosc, p. 369, éd. dauban.
— HIST. XII

e
s. E cist [ceux-ci] qui estoient pro-

meteor de victoire, Machab. 11, 40. ||xme
s. Et s'il

vient aucuns prometieres, Soit loiaus homs, ou

hoquelieres [marchandeur], Qui la vueille d'amor

prier, Et par promesse à soi lier, la Rose, 4 3 s 5 1

.

Il xv
e

s. Ha amours, prometteresse de bien, Perce-

forest, i. m, f" 431.
Il
xvi° s. Les poètes comiques

introduisent de tels prometteurs en leurs comédies,

amyot, Corn, discern. le flatt. 38.

— étym. Promettre ; prov. prometeire, promete-

dor; espagn. prometedor; ital. promettitore. L'an-

cien français prometiere et le provençal prome-

teire sont le nominatif; prometeor et prometedor

sont le régime.

PROMETTRE (pro-mè-tr'
) , v. a. Se conjugue

comme mettre. |)
1° S'engager verbalement ou par

écrit à quelque chose. Je promettais beaucoup et

j'exécutais peu, corn. Rodog. 1, 6. Il [Richelieu]

n'était pas libéral, mais il donnait plus qu'il ne

promettait.... il [Mazarin] promit tout, parce qu'il

ne voulait rien tenir, retz, Mém. 11. Je les rappellerai

[les Hébreux] dans la terre que j'ai promise avec

serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, saci, Bible,

Baruch, u, 34. Je vousai promis ma nièce, et je vous

la promets, hauter. le Coch. se. 2. Je me figure

un auteur Qui dit: Je chanterai la guerre Que firent

les Titans au maître du tonnerre; C'est promettre

beaucoup ; mais qu'en sort-il souvent? Du vent, la

font. Fabl. v, (0. Que ne lui promit-on pas alors?

boss. Anne de Gons. Celui qui promet quelque chose.

s'est déjà, en quelque sorte, dessaisi lui-même, ec

s'ôtant la liberté d'en disposer d'une autre ma-

nière, id Sermons, Soumission à la parole, 3. Je
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ne révoque rien de ce que j'ai promis, bac. Brit.

M, 6. Avez-vous bien promis de me haïr toujours?

m. Bérên. v, 5. Je promets d'observer ce que la loi

m'ordonne, id. Athal. iv, 3. || Promettant... obli-

geant... renonçant... formule que les notaires em-
ploient par abréviation à la fin de quelques actes.

|| Absolument. Nous promettons selon nos espé-

rances, et nous tenons selon nos craintes, la ro-

chefouc. Max. 38. Le plus lent à promettre est

toujours le plus fidèle à tenir, j. j. rouss. Emile,

iv. || Promettre monts et merveilles, faire toutes

sortes de promesses avantageuses.
|| Promettre plus

de beurre que de pain, promettre plus qu'on ne
veut ou peut tenir. || Par plaisanterie. Promettre
d'excellentes choses. Je te jure par Mahomet Que le

ciel ici te promet Tant de bien qu'on ne le peut

-dire, À" tes enfants, un grand empire, Et plus de
beurre que de pain Au valeureux peuple romain,

^SCAB. Virg. vni. || Promettre quelqu'un, promettre
sa visite, sa société. Il a un ami qui n'a pas d'au-

tre fonction sur la terre que de le promettre long-

temps à un certain monde, et de le présenter enfin

dans les maisons comme homme rare et d'une

•exquise conversation, la bbuy. v. ||
2° Familière-

ment. Assurer qu'une chose sera. Je vous promets
qu'il sera puni. Je vous promets que je ne saurais

les donner à moins [des fagots! , M0L - Mèd. malgré
lui, i, e. ||

3° Annoncer, prédire, avec un nom
de personne pour sujet. Je vous promets du beau
temps pour demain. Je ne lui promets pas [à un
fils d'Henri IV] ce qu'il doit espérer, Si je ne lui pro-

mets la conquête du monde, malh. v, 2. Aux plus

savants auteurs comme aux plus grands guerriers

Apollon ne promet qu'un nom et des lauriers,

koil. Art p. iv. || Faire espérer. Toutes deux [Anne
d'Autriche et Marie -Thérèse ] d'une si heureuse

constitution qu'elles semblaient nous promettre le

bonheur de les posséder un siècle entier, Boss.ifar.-

Thér. ||
Annoncer, avec un nom de chose pour sujet.

C'est une physionomie qui promet une longue vie,

sëv. 601. On apporta dans des corbeilles tous les

fruits que le printemps promet et que l'automne

répand sur la terre, fén. Tél. i. Le vent qui enflait

nos voiles nous promettait une heureuse navigation,

m. ib. vi. Je crus trouver ici le repos de mon cœur;

Il n'est point dans l'éclat dont le sort m'environne
;

La gloire le promet, l'amour, dit-on, le donne,

volt. Orph. n, 6.
||
4° Se promettre, c'est-à-dire

promettre à soi, espérer. Que peut-on se promettre

d'une populace émue, conjurée, furieuse? boubdal.

E.rhori. sur le jugem. du peuple contre J. C. t. n,

p. 44. Quel fruit te promets-tu de ta coupable au-

dace ? bac. Mithr. v, i. La jeunesse se promet tout

d'elle-même, fén. Tél. i. Oui peut se promettre

d'éviter, dans la société des hommes, la rencontre

de certains esprits vains, légers... la bbuy. v. Pro-

mettez-vous, si vous'voulez, de conserver jusqu'au

dernier soupir la raison aussi saine et aussi entière

que vous l'avez aujourd'hui, mass. Carême, Impén.

|| Se promettre signifie aussi prendre une ferme ré-

solution. Il se promet de profiter de vos sages avis.

Vous vous promettez plus que vous ne voudrez faice,

Et vous n'en croirez pas toute cette colère, cobn. Tois.

d'or, iv, 3. Vous qui ne sauriez vous promettre d'être

fidèle, mass. Panégyr. St Benoit. ||5° V. n. Faire

espérer, donner des espérances, en parlant de cho-

ses. Les blés, les vignes promettent. Cette inclina-

tion invincible pour la guerre promettait beaucoup,

et elle tint tout ce qu'elle promettait, fonten. Bes-

sons. || Il se dit aussi des personnes. Ils promettaient

beaucoup dans l'exercice, ils ont plié d'abord dans

le combat, boss. Sermons, Par. de Dieu, 3. On n'y

doit admettre [à la pratique des arts] que des

jeunes gens d'un génie qui promette beaucoup, fén.

Tél. XII. Pompone le cadet, qui promettait, fut tué

de bonne heure à la tête d'un régiment de dragons,

st-sim.71, -16 9.
||
6" Se promettre, v. réfl. Promettre

sa propre personne. Je vous dirai au reste que ce

n'a été qu'après m'être promise à M. de Sercour,

que j'ai su que vous étiez son neveu, mabiv. Ma-
rianne, 9" part. || Proverbes. Au riche ne promets
rien, et au pauvre ne lui manque pas, se dit parce

que l'un pourra te contraindre et que tu fais tort à

l'autre. || Promettre et tenir sont deux. Promettre

et ne tenir mène les gens bien loin, mariv. Ma-
rianne, part. 1. 1| Ce n'est pas tout de promettre, il

faut tenir.
||

Il se ruine à promettre, et s'acquitte à

ne rien tenir, ou s'enrichit à ne rien tenir, c'est-

à-dire il promet beaucoup et ne tient rien.

— HIST. xi' s. Pramis nous est, fin prendrons à

itant [nous mourrons ici], Ch. de Roi. cxiv. Commu-
nément [tous ensemble] [ils] li prametent lur feiz

[foi], ib. ccxlvui. || xii* s. Pramise [il] lui avoit

[la chose], si lui tint bien covant [convention], Sax.

xn. [La belle Hélissant] Que j'avoie pramise [à]

Berart de Montdidier, ib. xvi. || xni
c

s. Ciiz qui

promet et il ne soit [paye], Le cuer [coeur] de son

ami se toit [s'enlève], guignabd, Statuts de l'Hôtel-

Dieu à Troyes, p. 33. Uns dragons ert [était] là jus

aval, Ki moit li prometoit grant mal, Geule baée,

famillous, gui de camb. Barl. et Jos. p. 70. Cil nuist

en sa vérité, qui ne tient ce que il promet , Psau-

tier, f° •108. Et se gabentainsinc [ainsij des dames,

Et lor promettent cors et âmes, la Rose, 44)0.

|| xiv" s. Qui proumait, il se met en debte, J. de

condé, t. n, p. 205. || xv" s. C'est un très bon drap

de Rouen, Je vous prometz, et bien drapé, Pate-

lin. || xvi' s. Me promis-tu en ma chambre parée,

Quand te promis suivre jour et serée, De me laisser

en ce bois en dormant? marot, ii, 5. Le jurement

par lequel le gendarme se promet et s'oblige à son

capitaine, calv. lnstit. 1036. Quand sera-ce que

quelqu'un s'osera promettre qu'il aura fait ce qui

estoit en lui? id. ib. H40. A vingt ans nos âmes

promettent tout ce qu'elles pourront, mont, i, 407.

Je vous promets que je l'ay veu en telle extrémité de

maladie et si bas, que je vous puis dire que tout le

monde, fors moy seulement, estoit désespéré de sa

vie, mabg. Lett. 47. L'abbé, estant au fort de sa ma-

ladie, lui promettoit chiens et oiseaux [monts et

merveilles |, df.sper. Contes , cvi. Antigonus, surnom-

mé Doson, c'est-à-dire qui donnera, pour ce qu'il pro-

mettoit tousjours et jamais ne donnoit , amyot
,

Cor. 16. Il estoit de petite stature, et promettoit

bien peudesoy à le veoir, id. Agésil. 2. Promettre

est veille de donner, leboux de lincy, Prov. t. n,

p. 376. Promettre sans donner est fol reconforter,

cotgbave. Entre promettre et donner doit-on la

fille marier, id.

— ÉTYM. Bourg, i te premô, je te promets; wall.

promett; prov. prometre ; espagn. prometer ; ital.

promettere; dulat. promittere, de pro, en avant, et

mittere (voy. mettre).

PROMINENCE (pro-mi-nan-s'), s. f. Terme vieilli.

Etat de ce qui est prominent.

— étym. Prominent.

PROMINENT, ENTE (pro-nji-nan, nan-t') , adj.

Terme vieilli. Qui s'élève au-dessus de ce qui l'en-

vironne. Rocher prominent.

PROMINER (pro-mi-né), v. n. Terme vieilli.

S'élever au-dessus.
— ÉTYM. Lat. prominere, de pro, en avant, et

minere, faire saillie.

f PROMINOLE (pro-mi-nu-F), adj. Terme didac-

tique. Qui fait une très-légère saillie.
||
Cristal pro-

minule, cristal ayant à sa surface des arêtes qui

forment une très-légère saillie.

ÉTYM. Lat. prominulus , de prominere, pro-

miner.

PROMIS, ISE (pro-mt, mi-z'), part, passé de

promettre. || i" Qu'on s'est engagé à donner, à

faire, etc. Il me représenta l'honneur et la patrie,

Et l'empire d'Asie à la Grèce promis, rac. Iph. i, 1 .

J|
Fig. La nation entière est promise aux vautours,

id. Esth. n, 1. ||
Substantivement. Fiancé, fiancée.

Le promis, la promise, les promis.
||
2° Terre pro-

mise, la terre de Chanaan que Dieu avait promise

aux Hébreux. Ce grand homme [Moïse] n'eut pas

même la consolation d'entrer dans la terre pro-

mise : il la vit seulement du haut d'une montagne,

B0ss.ffi.v«. n, 3. || Fig. Un pays fertile, délicieux.

Le ciel est notre patrie; c'est la terre promise, fén.

t. xviii, p. 184. || Proverbe. Chose promise, chose

due, c'est-à-dire on est obligé de remplir exacte-

ment ses promesses.

PROMISCUITÉ (pro-mi-sku-i-té), s. f. Mélange

confus et désordonné, en parlant des personnes. Je

parle de cette promiscuité civile qui confond les

deux sexes, J. J. rouss. Êm. v. || La promiscuité

des femmes, la communauté des femmes. La pro-

miscuité des femmes que le sage Platon conseille

dans sa République, raynal, Hist.phil. xix, fi.

— ÉTYM. Lat. promiscuilatem, de promiscims,

confus, qui vient de promiscere, depro,etmiscere,
mêler (voy. mixtion).

PROMISSION (pro-mi-sion ; en vers, de quatre

syllabes) , s.
f. ||

1" Usité seulement en cette locu-

tion : Terre de promission, la terre promise. Le
mont Abarim, d'où Moïse, avant de mourir, aperçut

la terre de promission, chateaub. Itin. part. 3.

|| Fig. Pays fertile. ||
2" Dans l'ancienne république

de Venise, promissions ducales, contrat fait à cha-

que mutation de doge entre la république et le per-

sonnage élu pour la représenter.

— HIST. xii" s. Josué, ki le pople Deu en terre de

promissiun conduist et guiad, Rois, p, 2.11x1V* s.

J'iroie pourchasser à force et abandon Le trésor dont

j'ai fait à vous promission, Guescl. (2520.
||
xve s.

Et me semble que pour lors les terres du duc de

Bourgogne se povoient mieulx dire terres de pro-

mission que nulles autres.... comm. i, 2.

— ÉTYM. Provenç. promessio, promissio ; espag.

promision; ital. promissione; du lat. promissio-

nem, qui vient de promissus, promis (voy. promis).

f PROMISSOIRE (pro-mi-ssoi-r'), adj. Ancien

terme de jurisprudence. Le serment se divisait en

assertoire et en promissoire : le premier se faisait

pour assurer une chose présente ou passée ; le se-

cond, pour garantir une promesse. ||
Terme de théo-

logie casuistique. Serment promissoire, serment qui

ne doit être observé qu'en tant qu'il ne compromet

pas la conscience de la personne qui l'a prêté et que

l'observation n'en apporte de préjudice à personne.

— ÉTYM. Lat. promissor, prometteur, de pro-

missus, promis.

PROMONTOIRE (pro-mon-toi-r'), s. m. ||
1° Terme

de géographie. Ancien synonyme de cap. Non
loin de Terracine est le promontoire choisi par les

poètes comme la demeure de Circé, stael, Corinne,

xi, i. Cicéron a perdu la vie près du promontoire

de Gaëte, qui s'offre à nos regards, id. ib. xin, 4.

|| Fig. Un brin d'herbe dans l'eau par elle [la co-

lombe] étant jeté, Ce fut un promontoire où la

fourmi arrive, la font. Fabl. n, 12. ||
2° En un

sens plus étroit, masse de terre élevée ou montagne

formant saillie au-dessus des eaux, par opposition à

cap, qui désigne tout ce qui s'avance dans la mer,

élevé ou non. On voit de là la ville de Monaco bâtie

sur un promontoire élevé en forme de table et es-

carpé de tous côtés, Saussure, Voy. Alpes, t. v,

p. 315, dans pougens. ||
3° Terme d'anatomie. Pe-

tite saillie de la paroi interne du tympan.
— HIST. xvi' s. Au promontoire du cap de Bonne

Espérance, pabé, Licorne, 4.

— ÉTYM. Lat. promonlorium, de pro, en avant,

et mons, mont.

PROMOTEUR (pro-mo-teur), s. m. ||
1" Celui

qui prend le soin principal d'une affaire. Le pro-

moteur d'un établissement. ||
2° Celui qui est cause

principale, qui donne la principale impulsion.

M. Law, par une ignorance égale de la constitution

républicaine et de la monarchique, fut un des plus

grands promoteurs du despotisme que l'on eût en-

core vus en Europe, montesq. Esp. H, 4. Le cardi-

nal de Guise, le compagnon de ses ambitieux des-

seins [du duc de Guise], et le plus hardi promoteur

de la Ligue, volt. Ess. guer. civ. On s'est obstiné

à voir un promoteur de bouleversements et de

troubles dans l'homme du monde qui porte un plus

vrai respect aux lois et aux constitutions nationa-

les, i. 3. rouss. 3 e dial. ||
3° Homme d'Église qui

dans la juridiction ecclésiastique fait ce que le

procureur du roi fait dans la juridiction laïque.

J'ai découvert qu'il y a une ordonnance du roi, de

1627
,
qui défend, à l'article 14, à tout curé d'être

promoteur ou officiai, volt. Lett. Arnoult, 15 juin

<76i.
||

4° Adj. (qui n'est pas dans le Dictionnaire

de l'Académie). Promoteur, promotrice, qui excite.

Cause promotrice.
— hist. xv" s. Pour vaillance, honneur et sça-

voir N'est aucuns sans promoteur trait, e. desch.

Poés. mss. f° 441.
||

xvi* s. L'université de Paris a

esté jusques à cy très soigneuse promotrice et con-

servatrice de ces droits, p. pithou, 5. Stolo, au-

theur et promoteur de toute ceste sédition, amyot,

Cam. 67. Toute imbécillité, selon Aristote, est pro-

motrice de l'avarice, mont, h, 72.

— ÉTYM. Lat. fict. promotorem, de promotion ,

supin de promoverc
,
promouvoir. On trouve aussi

promouveur.
PROMOTION (pro-mc-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Acte par lequel on élève plu-

sieurs personnes à un même grade, à une
dignité. Il est de la dernière promotion. Ni as

sommes de la même promotion. Des actes de pro-

testation et de nullité contre la future promotion

dfes cardinaux, si elle n'était pour les couronnes,
pf.llisson, Lett. hist. t. n, p. 236. Le nouveau pape

fera la première promotion pour ses créatures, et

puis pour les couronnes, et dans les couronnes, il

n'est pas assuré que la Pologne en soit, sév. 300.

4 janvier 1686 S On a fait dans la marine une pro-

motion d'enseignes de vaisseaux, mais il n'y a eu

ni capitaine, ni lieutenants de faits, hangeau, i,

276. |j II se dit, en parlant des écoles du gouverne-
ment, de l'ensemble des élèves d'une même année.
Nous so'mmes de la même promotion de l'école

nomial'j, de l'école polytechnique. Camarades de
promction. ||2° Nomination d'une ou de plusieurs
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personnes à un grade, à un emploi supérieur. Par-

lons de M. le cardinal de Forbin; le courrier, qui a

porté la nouvelle de sa promotion, est arrivé en sept

jours, sëv. 26 févr. 16 90. [Napoléon I", dans les

galeries du Louvre, à une réunion de fête, en 18)6]

se promenant à travers la foule, parlant paix et

commerce aux négociants, gloire et promotions aux

militaires.... villemain , Souv. contemp. les Cent-

Jours, x. ||
Fig. Sa promotion [d'Esculape] au rang

des dieux doit être postérieure au temps d'Homère,

qui n'en parle que comme d'un simple particulier,

barthél. Anach. ch. 63.

— HIST. xv e s. Par la promocion [exhortation]

des quatre dessus nommez, e. desch. Poés. mss.

f° 492. Ils vouloient destruire le vaillant chevalier,

par l'envie qu'ilz avoient sur sa promotion, Perce-

forest.t. iv, f° 45.
||
xvi e

s. X la promotion de cer-

tain office de grande autorité, mont, i, 336.

— ÉTYM. Provenç. promolio; espagn. promocion;

ital. promozione; du lat. promotionem, qui vientde

promotum, supin de promorere (voy. promouvoir) .

PROMOUVOIR (pro-mou-voir),t>. a. Se conjugue

comme mouvoir. ||
1° Élever à une dignité. Le

pape rejetterait pour toujours la pensée de pro-

mouvoir un sujet de tous points indigne [Albéroni],

ST-sim. 448, 15. Si j'avais conté à quelque bon Pa-

risien mon aventure et le service que j'avais rendu

[en négociant pour la France avec le roi de Prusse],

il n'eût pas douté que je ne fusse promu à quelque

beau poste; voici quelle fut ma récompense.... volt.

Mémoires sur sa vie.
||
2° Procurer. Ces fidèles, des-

tinés à être la victime de ses dieux [de Rome], ne
laissaient pas de combattre sous ses étendards, et

de promouvoir de toute leur force la victoire dont

leur mort devait être le fruit, boss. 5 e avert. 17.

— HIST. xii
c
s. Quand sainz Paules enstruioit son

chier disciple delestablissementde l'Eglise, queilnu-
luinepromovist desordinéemen las saintes ordenes...

Job, p. 5H. || xv
e
s. Grégoire Xlavoit promis à Dieu

que, si en son vivant il estoit jà promu si haut....

à son loyal pouvoir, il ne tendroit son siège ailleurs

que là où saint Pierre l'avoittenu, froiss. ii, ii, 20.

|| xvi e
s. Laelius alla tousjours promouvant et se-

condant la grandeur et gloire de Scipion, mont, i,

322. Celui qui est promeu [à un office], id. ii, 336.

— ÉTYM. Provenç. promover, promovre; catal.

promourer ; espagn. promover; ital. promuovere;
du lat. promovere , de pro, en avant, et movere
(voy. mouvoir).

PROMPT, OMPTE (pron,pron-f; au masculin, le «

se lie : pron-t à...), adj.
||
1° Qui ne tarde pas, soudain.

Leur abord fut bien prompt, leur fuite encor plus

prompte, corn. Cid, îv, i. Par un prompt désespoir

souvent on se marie, Qu'on s'en repent après tout

le temps de sa vie, mol. Femm. sav. v, 1. Que
d'années elle [la mort] va ravir à cette jeunesse \..'.

d'ailleurs peut-elle venir ou plus prompte ou plus

cruelle? boss. Duch. d'Orl. Puisque la mort, qui
égale tout, les domine [les princes] de tous côtés

avec tant d'empire, et que, d'une main si prompte
et si souveraine, elle renverse les têtes les plus

respectées, id. ib. J'arrêtai de sa mort [de Claude]

la nouvelle trop prompte, rac. Brit. iv, 2. Leur
prompte servitude [des Romains] a fatigué Tibère,

id. ib. iv, 4. ||
2° Qui va vite. Cet homme est prompt

à la course. Une course prompte. Un coursier aussi

prompt que les vents. Iris, la prompte messagère des
dieux, fén. Tel. xvi. La prompte renommée en ré-

pand la nouvelle, volt. Tancr. v, 4. || Fig. En par-
lant des choses. Et le fer est moins prompt pour tran-
cher une vie, rac. Brit. iv, 4. ||

3° Qui se passe vite,

en un moment. Sa joie fut prompte. Mais plus prompt
que l'éclair, le passé nous échappe, rac. Esth. u,
2.

||
Vin prompt à boire, vin qui demande à être bu

promptement. ||
4° Prompt à, en parlant des per-

sonnes qui agissent vite. Ne soyez point prompt à
parler

, et en même temps lâche et négligent dans
vos œuvres, saci, Bible, Ecclésiastiq. îv, 34. Ces
rois et ces princes anéantis, parmi lesquels à peine
peut-on les placer [dans les caveaux de Saint-Denis] :

tant les rangs y sont pressés, tant la mort est

prompte à remplir ces places ! boss. Duch. d'Orl.
C'est une chose qui m'étonne toujours, que les

Français, qui sont aujourd'hui si peu capables
de commettre de grands crimes, soient si prompts
à les croire, volt. Fragm. sur l'hist. xxvin. Je
prie ces juges si prompts à la censure, de consi-
dérer que ce qu'ils disent là, je le sais tout aussi
bien qu'eux, j. j. rouss. Ém. iv. ||

5° Qui éprouve,
ressent vite. Certes, je ne sais pas quelle cha-
leur vous monte

; Mais à convoiter, moi, je ne suis
pas si prompte, mol. Tart. in, 2. Un jeune ihomme,
toujours bouillant dans ses caprices. Est pro mpt à

recevoir l'impression des vices, boil. Art p. m. || Il

se dit des choses dans un sens analogue. Ma jeu-

nesse revit en cette ardeur si prompte, corn. Cid,

1 1
5. Iphigénie en vain s'offre à me protéger, Et me

tend une main prompte à me soulager, rac. Ip'1 -

n, i.
|| Absolument. Actif, diligent. Qui est plus

prompte que Mme de Brinon et moi? maintenon,
Lett. à Mme du Peron, 25 oct. 1686.

||
Avoir l'esprit

prompt, la conception vive et prompte, concevoir

aisément. ||
6° Qui s'emporte aisément. S'il est

prompt et bouillant, le roi ne l'est pas moins, corn.

Nicom. i, 5. Si j'étais aussi prompt que vous, Nous
ferions de belles affaires, mol. Amph. i, 2. Qui sa-

vent ajuster leur zèle avec leurs vices, Sont prompts,

vindicatifs, sans foi, pleins d'artifices, id. Tart. i, 6.

Théodose était d'un tempérament prompt et ar-

dent, et se laissait aisément emporter à la colère

contre ceux qui l'avaient offensé, fléch. Hist. de

Théodose, iv, 3. Achille déplairait moins bouillant

et moins prompt, boil. Art p. m. Il [Philoctète]

était prompt, et, si peu qu'on excitât sa vivacité,

on lui faisait dire ce qu'il avait résolu de taire,

fén. Tél. xvi. || Avoir la main prompte, être vif,

emporté, au point de frapper pour le moindre su-

jet. Je l'avoue entre nous, quand je lui fis l'affront,

J'eus le sang un peu chaud et le bras un peu
prompt, corn. Cid, n, 1. |] Fig. Quelques gens trop

prompts à la main À juger mal de leur prochain,
LE P. DU CERCEAU, dans DESFONTAINES.
— REM. On a dit au commencement du xvii» siè-

cle prompt de.... Et si le souvenir, trop prompt de
m'outrager.... Régnier, Élég. iv.

— hist. xive
s. En deniers prompts et comptans,

bouteillier , Somme rural, titre lxx, p. 4)5, dans
lacurne. ||

.xvi e
s. Le François est prompt à ap-

prendre les arts et les sciences, lanoue, 130. La
noblesse ayant tousjours esté prompte de sacrifier

sa vie pour son service [du roi], id. 132. Et pour-

quoy les reprouvez-vous ainsi? à cause, disent-ils,

qu'ils tiennent une religion contraire à la nostre.

Vrayement ceste promptitude est trop prompte, id.

70. Il n'estoit point de mauvaise nature, sinon qu'il

estoit un peu prompt à la main et cholere, amyot,
Lue. 16. Et tousjours depuis se monstra prompt à
Sylla et affectionné en toutes ses affaires, id. Crass.

10. Prince nai avec un esprit vif, prompt à tout....

d'aub. Hist. il, 129. Je n'avois jamais faict babiller à

mes vers Que les folles ardeurs d'une prompte jeu-

nesse, id. Tragiques, édit. lalanne, p. 76. La plus

prompte courtoisie, c'est la meilleure, cotgrave.
— ÉTYM. Ital. prontOy prêt; du lat. promptus,

prompt, au propre tiré, depromere, tirer: mis au
dehors, tout prêt à l'action.

t PROMPTE (pron-f), s. f. Droit de prompte,
droit qu'on paye pour obtenir promptement une
grosse de jugement. La partie, pressée d'obtenir la

grosse [d'un jugement], parvient à l'avoir en payant
au greffier une gratification qui n'est pas prévue
parle tarif, et qui, dans le langage spécial à ce

greffe [de Paris], est connue au palais sous le nom
de droit de prompte, suin, Rapp. au sénat, Monit.

du 24 mars 1867, p. 35), 3» col.

PROMPTEMENT (pron-te-man), adj. Avec promp-
titude. Enfin, que faisait-il ? achevez promptement,
corn. Rodog. v, 4. La vanité des choses humaines....

ne se montre que trop d'elle-même.... dans une si

haute majesté si promptement dissipée, boss. Mar.-

Thér.
— HIST. xv e s. Promptement que le roy.... j. le-

fevre de st-remy, Hist. de Charles VI, p. 62, dans
lacurne. Là où le sang des couleuvres les avoit

attains [les glaives] , ilz estaient tout vermaulx,

comme s'ils eussent esté promptement [récemment]
ensanglantez, Perceforest, t. vi, f° 3). || xvi e

s. C'est

pourquoy il est bon, promptement qu'on est bruslé,

d'approcher la partie du feu, paré, x, 9. Ce mou-
choir empoisonné.... inspire son venin si prompte-
ment.... mont, m, 169.

— ëtym. Prompte, et le suffixe ment.

PROMPTITUDE (pron-ti-tu-d'), s. f. ||1° Qualité

qui fait qu'on ne met aucun délai à commencer ou à

exécuter. Comme en un grand dessein et qui veut
promptitude, On ne s'explique pas avec la multitude,

corn. Sertor. v, 6. Honteuse de n'envoyer que cent

mille livres au roi et à la reine de Pologne, elle les

envoie du moins avec une incroyable promptitude,

boss. Anne de Gons. La promptitude de son action

ne donnait pas le loisir de la traverser; c'est là le

caractère des conquérants, id. Louis de Bourbon.

||
2° La promptitude de l'esprit, la facilité à conce-

voir. On savait qu'avec un grand but il ne formait

jamais qu'un plan vague, n'aimant à prendre
conseil que de l'occasion, ce qui convenait à la

promptitude de son génie, ségur, Hist. de Nap.
v, 2.

[| La promptitude à croire une chose, la fa

cilité avec laquelle on la croit. La promptitude ;;

croire le mal sans l'avoir assez examiné est un effe i

de la paresse et de l'orgueil, la rociiefouc. Mém.
dans richelet. ||

3° Trop grande vivacité d'humeur,
disposition à se mettre en colère. Mais pardonne à
ma promptitude, C'est le vice de ma maison, scar-

ron, Virg. vi. Ce sera.... par elle [l'espérance de

vous revoir] que je tâcherai d'apaiser une partie de

mon impatience et de ma promptitude naturelle,

sév. à Mme de Grignan, 22 avr. 1671.
|| Mouvement

de passion ou de colère subit et passager. Ses promp-
titudes sont insupportables. Mais votre prompti-

tude [injures dites] est de mauvaise grâce, mol.

VÊt. i, 10. Idoménée déjà revenu de sa première

promptitude, fén. Tél. xn. Excusez un terme un
peu trop rude; Je me reconnais mal à cette promp-

titude, desiouches, Homm. sing. iv, 2.

— SYN. promptitude, diligence. La brièveté, le

peu de temps mis à commencer ou à exécuter est

ce qui prédomine dans promptitude. C'est la vigi-

lance, la précaution, la prudence qui, vu l'étymo-

logie, prédomine dans diligence.

— HIST. xvi e
s. Il ne s'en trouve quasi pas un,

lequel n'ait quelque promptitude [aptitude] à y pro-

fiter [aux arts], calv. Inslit. 193. J'ay perdu par

desaccoutumance la promptitude de m'en pouvoir

servir [du latin] à parler, mont, m, 39. Et une in-

finité d'autres oubliances ou promptitudes [légè-

retés, étourderies] ausquelles un chef d'armée est

sujet par trop croire à quelqu'un ou à soy-mesme,

carl. i, 34. Ils avoient usé de telle promptitude,

qu'au troisième jour ils eurent comparé [remparéj

plus de cent pas, m. du bellay, 448.

— ÉTYM. Lat. promptitudinem (quicherat, Ad-

denda), de promptus, prompt.

f PROMPTUAIRE (pron-ptu-ê-r'), s. m. Sorte de

manuel. Un promptuaire de droit. Ces illuminés

frères de la rosecroix...être comme ils se vantent...

le magasin des plus rares merveilles et le promp-

tuaire de toutes sortes de miracles, naudé, Rose-

croix, VIII, 3.

— HIST. xvie s. Quand il eust eu un calepin, un

vocabulaire, un dictionnaire, un promptuaire, un

trésor d'injures, il n'eust pas eu la dernière de

cette diablesse, desper. Contes, lxv.

— ÉTYM. Lat. promptuarium, buffet, office, de

promptus, qui est sous la main (voy. prompt).

PROMU, UE (pro-mu, mue), part, passé, de pro-

mouvoir. Élevé à un grade, à une dignité. [Il con-

naît] Tous les Romains promus au grand pontificat,

Au rang d'édile, au tribunat, delille, Conrcrs. i.

[Pontécoulant] promu au sénat en 1805 par une re-

connaissance quelque peu tardive de l'empereur

Napoléon, villemain, Souvenirs contemp. les Ccnt-

Jours, ch. xv. ||
Substantivement. Personne promue.

Les promus allèrent remercier le ministre.

f PROMULGATEUR (pro-mul-ga-teur), s. m. Celui

qui promulgue. Les principes de liberté et d'égalité

dont Solon fut le promulgateur, émile burnouf,

Rev. des Deux-Mondes, I
er oct. 1866, p. 743.

PROMULGATION (pro-mul-ga-sion ; en vers, de

cinq syllabes), s. f.
Publication solennelle des

lois, suivant les formes requises. Les lois sont exé-

cutoires dans tout le territoire français en vertu de

la promulgation qui en est faite par l'empereur,

Cod. Nap. art. i. Depuis 1816, il y a promulgation

parla seule insertion au Bulletin des lois; un jour

après, la loi est exécutoire à Paris; quant aux autres

départements, elle y est exécutoire après le même
délai, augmenté d'autant de jours qu'il y a de fois dix

myriamètres entre Paris et le chef-lieu du départe-

ment, legoarant.
— HIST. xiv e s. Loy est une promulgacion ou

publicacion.... oresme, Thèse de meunier.

— étym. Lat. promulgationem , de promulgare,

promulguer.

PROMULGUÉ, ÉE (pro-mul-ghé, ghée)
,

part,

passé de promulguer.

PROMULGUER (pro-mul-ghé) ,
je promulguais,

nous promulguions, vous promulguiez ; que je pro-

mulgue, que nous promulguions, que vous pro-

mulguiez, v. a. Publier une loi avec les formalités

requises. Paul III promulgua leur bulle d'institu-

tion [des jésuites], avec la clause expresse que leur

nombre ne passerait jamais soixante ;
cependant

Ignace, avant de mourir, eut plus de mille jésuites

sous ses ordres, volt. Mœurs, (39. Tous les actes

dans l'empire furent promulgués au nom de

Charles-Quint jusqu'à l'année de sa mort; fait

aussi important que véritable et qu'aucun historien

n'a rapporté, id. Ann. Emp. Charles-Quint, 1565.
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Le roi seul sanctionne et promulgue les lois
,

Charte de 1830, art. )».

— HIST. xiv s. Loy promulguée, oresme, Thèse

- de MEUNIER.
— étym. Lat. promulgare.

PRONAOS (pro-na-os'), s. m. Terme d'architec-

ture. Partie antérieure des temples anciens. Le

pronaos était une partie séparée du vestibule; il

formait souvent un assez grand emplacement carré,

circonscrit de droite et de gauche par les murs
avancés de la cella, quatremère de quincy, Inst.

Mém. hist. et litt. anc. t. ni, p. 196.

— ÊTYM. ITpôvao;, de Trpo, avant, et vocôç, temple.

PRONATEUR (pro-na-teur), adj. m. Terme d'an a-

tomie. Qui fait exécuter le mouvement de pronation.

Les muscles pronateurs, et, substantivement, les

pronateurs.
— HIST. xvi e

s. Les muscles qui tournent la

main vers la terre, nommés pronateurs, paré, i, 8.

— ÉTYM. Lat. pronare, incliner en avant, de

pronus, penché en avant.

PRONATION (pro-na-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f.
Terme de physiologie. Mouvement

par lequel on tourne la main, de manière que la

paume regarde la terre, l'extrémité inférieure du
radius se portant au-devant du cubitus. ||

Etat de

la main dans cette situation. Le peintre a placé en

pronation la main de son personnage.
||
Terme de

pathologie. La position d'un malade couché sur le

ventre, par opposition à supination.

— ÉTYM. Voy. PROMATEUR.
PRÔNE (prô-n'), s. m. Instruction chrétienne

faite chaque dimanche à la messe paroissiale. Bien

que du Moulin [ministre protestant] en son livre

Semble n'avoir rien ignoré, Le meilleur est toujours

de suivre Le prône de notre curé, Vers mis par
Racan sur un exemplaire du livre de du Moulin

contre le cardinal du Perron. Je me plais à servir

mon prochain, et c'est ce qu'on nous recommande
au prône, mariv. Pays. pan. part. i. On ne sait

quel est cet homme [saint Paul] qui, dans une es-

pèce de prône commun, dit familièrement des mots
sublimes, chateaubr. Génie, n,vi, 2. || Recomman-
der quelqu'un au prône, le recommander aux fidè-

les lorsqu'on fait le prône; et fig. se plaindre de

lui à ses supérieurs, pour lui attirer quelque châti-

ment. Vous avez fait une action de bon citoyen de

recommander au prône d'un avocat général les in-

famies de la Beaumelle , volt. Lett. en vers et en

prose, M6. Dans votre beau discours du trône,

Méchant, vous m'avez désigné ; C'est me recomman-
der au prône, bérang. Mes jours gras.

||
Fig. et fa-

milièrement. Remontrances, observations. C'est de-

puis quatre jours que le roi. s'est expliqué là-dessus

[l'obligation de donner le monseigneur aux maré-
chaux], et que les prônes du maréchal de Gramont
ont soutenu l'affaire, sév. 19 août (675. M. de

Laurens vous porte un petit paquet que je vous

donne.... si vous pensez me venir faire des prônes et

des discours et des refus, vous me fâcherez et vous

me décontenancerez au dernier point, id. 20 juin

1672 je vois, sur ce début de prône, Que ta bouche
déjà s'ouvre large d'une aune, boil. Ép. xi. Quand
aura-t-il fini son prône Au nom de l'autel et du
trône? Car il est d'un ennui mortel Au nom du trône

et de l'autel, Épigr. contre un député qui sous la

Restaur. parlait toujours du trône et de l'autel.

— hist. xii 8
s. Home qu'an [on] ne puet [peut]

chastier [corriger], Devroit an au mostier lier,

Corne desvé, devant les prônes, crestien de troies,

Chev. au lyon, v. 626. ||xme
s. Et adont le [la]

justice doit fere dire au prosne et en plain marcié,

que tix coze [telle chose] a esté trovée, beaum. xxiv,

20.
Il
xve

s. Il monta en son prone, et dit les mots qui

s'ensuivent: —ainsi descendit de son prone, et s'en

alla à sa maison, louis xi, Nouv. lxxxix. Lors entre

en l'église, et, ainsi qu'il fut à genouillons, il re-

garde à dextre partie, et voit unes prônes [grille]

d'argent moult bien faites.... Lancelot du lac, t. 11,

f° 32, dans lacurne.
Il
xvi e s. Faire déclarer au

prosne de l'église, mont, ii, (4.

— ÊTYM. Lat. prœconium, publication, de pr/vco,

crieur public, qui parait être de même origine que
preecia, crieur public, lequel vient de prw et cio.

PRÔNÉ, IÎ1E (prô-né, née), part, passé de prôner.
La vertu du vieux Caton, Chez les Romains tant
prônée, Ëtoit souvent, nous dit-on, De Falerne enlu-
minée, j. n. rouss. Odes, 11, 2.

j- PRône-miskre (prô-ne-mi-zè-r'), s. m. Celui
qui se plaint toujours. C'était un franc avare, un
vrai prône-misère, hauteroche, le Deuil, se. 29.

\\Auplur. Des prône-misère.

PRONER (prô-né), v. a. || I e Faire le prône. Le

vicaire nous a prônés en l'absence du curé. || Abso-
lument. Après avoir prôné, chanté, confessé, com-
munié, baptisé, enterré, consolé des malades...

volt. Dict. phil. Curé de campagne. || Fig. Cepen-

dant cet oiseau qui prône les merveilles [la Renom-
mée], boil. Lutr. 11.

Il
2° Vanter, louer avec excès.

Il nous la prôna comme une héroïne.... retz, Mém.
t. 11, liv. m, p. 50, dans pougens. Qui d'une sainte

vie embrasse l'innocence i\'e doit point tant prô-

ner son nom et sa naissance, mol. Tari. 11, 2.

D'abord comme un prodige on le prône partout,

gilb. Le XVIIIe siècle. Mais qu'on m'ose prôner des

sophistes pesants, Apostats effrontés du goût et

du bon sens, id. ib. Il [Dorât] lit dans les sociétés

une comédie intitulée les Preneurs; c'est la

satire de ceux qui ne l'ont pas prôné, la harpe,

Correspond, t. 1, p. 203. ||3° Présenter sous forme

de remontrances, d'observations. Que nous prônez-

vous là? Quoi qu'en ses beaux discours Saint-Évre-

mont nous prône, boil. Sat. xt. ||
Neutralement. Il

ne fait que prôner. ||
4° Se prôner, v. rèfl. Faire son

propre éloge. || Se louer mutuellement.
— HIST. xvi e s. Il ne pronoit autre chose à son

retour, que le rot de France estoit un ange et ses

ministres des diables, d'aub. Vie, lxxiii.

— ÉTYM. Prône.

f PRÔNERIE (pt'ô-ne-rie), s. f. Action de prô-

ner, de se prôner. Comme le cardinal de Richelieu

s'était trouvé autrefois honoré, en quelque façon,

de son alliance [du maréchal de Brézé], et qu'il

craignait même ses emportements et ses prôneries

auprès du roi qui avait quelque sorte d'inclination

pour lui, retz, Mém. 1, ni.

PRÔNEUR (prô-neur), s. m. ||
1° Celui qui fait

un prône (peu usité en ce sens). Notre curé est un
excellent prôneur. ||

2" Fig. Preneur, prôneuse, ce-

lui, celle qui loue avec excès. Quelle horrible peine

à un homme qui est sans preneurs et sans cabale....

de se faire jour àtravers l'obscurité où il se trouve,

et de venir au niveau d'un fat qui est en crédit!

la bruy. 11. S'il ne tient qu'à cela, madame, de bon

cœur ; Du choix que vous ferez je serai le prôneur,

dancourt, Mme Artus, ni, 6. Rameau, dont elle est

la prôneuse en titre, et qui ne veut souffrir aucun
concurrent, j. J. rouss. Conf. vu. Vous n'aurez

point d'amis. — Les ennemis honorent. — Point de

preneurs. — J'aurai mes écrits pour preneurs,

gilb. Mon apol. Il [Racine] s'assurait par là d'un prô-

neur [Boileau] dont la voix était comptée pour beau-

coup, duclos, Œuv. t. x, p. 82. On reproche au
prince de Beauvau de s'être annoncé pour un des

partisans de M. Necker, de s'en être rendu le prô-

neur, bachaumont, Mém. secrets, t. xxxv, p. ioj.

Il
Fig. Et n'ayant pour preneurs que ses muets ou-

vrages, 11 veut par ses talents enlever les suffrages,

gilb. Le XVIII" siècle. ||
3° Grand parleur qui aime à

faire des remontrances. || Petit faiseur et grand prô-

neur, se dit d'un homme qui parle beaucoup et fait

peu de chose
— ÉTYM. Prôner.

PRONOM (pro-non), s. m. ||i°Terme de gram-
maire. Dans le sens ancien et encore aujourd'hui

très-commun, mot qui tient la place d'un nom.
Pronom relatif. Tous ces pronoms personnels sont

de vrais substantifs, ni plus ni moins que les noms
mêmes à la place desquels ils sont mis,D'oLivET, Ess.

gramm. m, i . Vaugelas nous a suffisamment avertis

que le plus grand de tous les vices contre la netteté

du style, ce sont les équivoques, dont la plupart,

dit-il, se forment par les pronoms, m. ib. m, 3.

Toutes les fois que l'on emploie un pronom dans
une phrase, il se rapporte au dernier nom substan-

tif, volt. Comm. Corn. Rem. Nie. i, 2. || Dans le

sens grammatical précis, mot qui désigne les êtres

par l'idée d'une relation à l'acte de la parole, par

opposition aux noms qui désignent les êtres par l'i-

dée de leur nature. Dans ce dernier sens, il n'y a

devrai pronom que les pronoms personnels, je, tu,

il, se, et les pronoms démonstratifs, celui, celle.

|l
2" Abusivement. Pronom démonstratif, pronom

possessif, nom donné aux adjectifs démonstratifs,

comme ce, cet, etc. et aux adjectifs possessifs, comme
mon, ton.

— HEM. 1. Le pronom de la 3' personne se rap-

porte mal à un nom pris sans article; par exemple,
on évitera de dire : Il vous a rendu justice; elle est

rare chez unadversaire ; dites: la justice est rare...

Le pronom est comme une chose fixe et adhérente,

et le nom sans article ou avec un article indéfini

est comme une chose vague et en l'air, où rien

ne se peut attacher, vaugel. Rem. t. u, p. 052, dans
pougens. H 2. Les pronoms possessifs (c'est-à-dire

son, sa, ses qui sont des adjectifs), se rapportant à

un nom de chose, sont inélégants en construction de

sujet ou de régime direct. J'ai lu ce livre, son style

est fatigant; dites : le style en est fatigant. En par-

lant d'une chose inanimée ou de quelque bête, sans

qu'il y ait rien qui la personnifie, on doit rempla-

cer le pronom possessif par les particules destinées

à cela, en ou y, qui sont mises elles-mêmes au rang
des pronoms ; témoin ce proverbe : Quand on parle

du loup, on en voit la queue, d'olivet, Ess. gramm.
m, 2.

— HIST. xvie
s. Pronoms est une sorte de mots

qui servent pour supplier [suppléer] le nom tant

propre qu'appella'tif, sans aucune signification ou
déclaration de temps, dénotant toujours quelque
certaine personne, rob. est. Gramm. franc, dans
livet, la Gramm. franc, et les gramm. p. 4 10.

— ÉTYM. Provenç. pronom; espagn. pronombre;
ital. pronome; du latin pronomen, de pro, au lieu

de, et nomen, nom.
PRONOMINAL, ALE (pro-no-mi-nal, na-l'), adj.

Qui appartient au pronom, qui est de la nature

du pronom. || Verbe pronominal , verbe qui se

conjugue avec le pronom personnel de la même
personne que le sujet : Je me loue, ils se disent

des injures. Parmi les verbes qui se conjuguent
avec le pronom personnel se, et qu'il [l'abbé de

Dangeau] appelle pronominaux, il en distingue

de quatre sortes, d'alemb. Éloges, Dangeau, note 3.

Verbe pronominal pour verbe réfléchi, dénomi-
nation due à Dangeau et souvent employée, mais
défectueuse ; car pronominal veut dire qui est de la

nature du pronom, comme verbal qui est de la na-

ture du verbe ; il faudrait dire verbe pronominé (voy.

ce mot), jullien. H Adjectifs pronominaux, ceux qui

se forment des pronomsou qui s'y rapportent par leur

signification. Les adjectifs pronominaux qualifient

par un attribut de désignation individuelle, c'est-à-

dire par une qualité qui, ne tenant ni de l'espèce

ni de l'action, ni de l'arrangement, n'est qu'une

pure indication de certains individus; ces adjectifs

sont ou une qualification du rapport personnel,

comme mon, ma, ton, notre, votre, son, leur, mien,

tien, sien, ou une qualification de quotité vague et

non déterminée, tels que quelque, un, plusieurs,

tout, nul, dumars. Œuv. t. iv, p. 109.
||

Racines

pronominales, voy. racine.

— ÉTYM. Lat. pronominalis, du lat. pronomen,

pronom.
PRONOMINALEMENT (pro-no-mi-na-le-man ),

adr. X la façon du pronom. Mot employé pronomi-

nalement.
— ÉTYM. Pronominale, et le suffixe ment.

f PRONOMINÉ, ÉE (pro-no-mi-né, née), adj.

Terme de grammaire. Qui porte avec soi un pro-

nom. - Verbe pronominé, nom générique de tout

verbe qui se conjugue avec un pronom régime,

comprenant les verbes réfléchis, comme je me
rase, les verbes réciproques, comme Pierre et Jean
se déchirent, les verbes d'état comme je m'en-
nuie, je me repens, et certains verbes à sens passif

comme ce livre se vend bien. La pensée [de l'abbé

de Dangeau] aurait été mieux rendue, s'il les avait

appelés [les verbes précédés d'un pronom régime]

verbes pronominés, comme l'abbé d'Olivet avait

nommé régime particule le régime accompagné
d'une particule, bemizèe, Encycl. Méth. Pronominal.

f PRONONÇARLE (
pro-non-sa-bl'

) , adj. Qui

peut être prononcé. Cette accumulation de lettres

n'est pas prononçable.
— HIST. xvi' s. Prononçable, cotgrave.

PRONONCÉ, ÉE (pro-non-sé, sée), part, passé de

prononcer. [|
1° Déclaré avec autorité, en vertu d'une

autorité. L'arrêt de mort était prononcé contre le

Fils de Dieu, et toutes choses étaient préparées pour

l'exécution, bolrial. Exhort. sur J C. portant sa

croix, t. 11, p. <3fl.
Il
S. m. Le prononcé du juge-

ment, etc. la décision prononcée par le tribunal.

Le prononcé [de l'arrêt contre le jésuite la Va-

lette] fut reçu du public avec des applaudissements

et des battements de mains incroyables, volt. Hist.

pari, lxviii. |[
2" Débité, récité. On croit assez com-

munément que, jusqu'au temps de Cicéron, il n'y

eut point d'éloges prononces en l'honneur des

vivants, et presque pas en l'honneur des morts,

marmontei., Œuvr. t. vi, p. 7. ||
3" Dont on exprime,

fait entendre les sons. Des mois bien prononcés.

Il
Absolument. Il s'est dit quelquefois pour articulé

avec soin. Harlay, toujours en robe, mais étriqué,

une parole lente, pesée, prononcée, st-sim. i 73,

47.
Il
4° Ternie de peinture. On dit que les parties

d'un tableau sont bien prononcées, pour direqu elli s

sont distinguées avec beaucoup de force et de net-

teté. Muscles trop prononcés, muscles trop forte-
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ment, trop durement marqués. ||
5° Qui a une

expression forte et. très-marquée. Des traits pro-

noncés. Voilà ce que sait faire un grand poëte ;
les

mœurs, soit bonnes, soit mauvaises, de ses prin-

cipaux personnages sont si marquées, et, pour me
servir d'un terme de peinture dans notre langue,

si prononcées, qu'elles nous préparent à ce qui doit

arriver, L. racine, Traité de la poés. dram. x, 2.

Ce caractère aimable et volage est si prononcé chez

ce peuple [les SiminolesJ qu'il peut à peine pren-

dre un maintien digne dans les assemblées poli-

tiques, chateaubr. Amer, les Muscogulges. Je ne

vous recommande point de ne pas faire étalage

d'opinions trop prononcées, th. leclercq, Prov.

t. i, p 362. dans pougens.

f PRONONCEMENT (pro-non-se-man), s. m. Ac-

tion de prononcer.
— HIST. xiii' s. Cascuns entent le prononcement

des arbitres diversement, beauman. xxxix, 7.

— ÉTYM. Prononcer; provenç. pronrmciamea;

espagn. pronunciamento ; ital. pronunziamento

.

PRONONCER (pro-non-sé. Le c prend une cé-

dille devant a et o prononçant, prononçons), v. a.

||
1° Déclarer avec autorité, en vertu de son autorité

(ce qui est le sens latin). Achab crut éluder la ri-

gueur de cette juste sentence [mort violente], en fai-

sant unequerelle particulièreà Êlie, qui avaiteu ordre

de la lui prononcer, boss. Polit, vni, il, 3. Pourquoi

chercher des preuves d'une vérité que le Saint-Esprit

a prononcée par une sentence manifeste? Dieu même
menace les peuples qui altèrent sa religion... m.

Heine iïAnglet. Et ne me pique point du scrupule

insensé De bénir mon trépas quand ils [les sultans]

l'ont prononcé, rac. Baj. I, f. Le public, qui sait

si bien faire entendre son jugement sans le pro-

noncer en forme , ne souscrivit pas à celui ries

commissaires^ impériaux, fonten. Marsigli. Frédéric

gouvernait l'Église aussi despotiquement que l'État;

c'était lui qui prononçait les divorces, quand un

mari et une femme voulaient se marier ailleurs,

volt. Comment, hist. Prononcez votre arrêt et ne

redoutez rien, id. Olymp. v, 6. ||
Fig. Le destin, le

sort a prononcé l'arrêt. ||
Particulièrement. Déclarer,

en parlant de celui qui préside une juridiction, une

assemblée, ce qui a été décidé à la pluralité ries

voix. || Absolument. Ce président prononce bien, il

fait entendre avec ordre et netteté les différents

chefs d'un jugement. || Le greffier a prononcé au

criminel son arrêt, sa sentence, il lui a lu le juge-

ment rendu contre lui. ||
Fig. Prononcer sa propre

condamnation, prononcer sa sentence, se condam-

ner par ses propres aveux, par ses propres paroles.

Je veux encore vous faire prononcer cet arrêta

vous-mêmes contre vous-mêmes, pasc. Prov. xvi.

||
2° Réciter , débiter. Vous donc qu'elle as-

sistait avec tant de joie.... quel admirable pané-

gyrique prononceriez-vous par vos gémissements

à la gloire de cette princesse, s'il m'était permis

de vous introduire dans cette auguste assemblée!

boss. Mar.-Thér. Quel supplice que celui d'en-

tendre déclamer pompeusement un froiri discours,

ou prononcer de médiocres vers avec toute l'em-

phase d'un mauvais poëte ! la brut. i. La cour a

chargé ce prélat éloquent de faire l'éloge funèbre

d'une princesse, et il doit le prononcer dans deux

jours, lesage, Diable boit, ch.46. Là [près démon
tombeau] quelquefois encore daignez vous rassem-

bler ; Là prononcez l'adieu, m. j. chén. la Promen.

||
Absolument. Prononcer lentement, distinctement.

|| Fig. Déjà même je crois entendre la réponse Qu'en

secret contre moi votre haine prononce, rac. Andr.

il, 2. ||
3° Articuler les lettres, les syllabes, les mots,

en exprimer les sons. Vous ne leurprononcez mon nom
qu'avec horreur, rac. Athal. n, 7. Il passait ries

heures entières sans prononcer aucune parole, fén.

Tél. xxi. H y a des peuples qui ne sauraient pro-

noncer certaines lettres; les Chinois ne connaissent

ni le b, ni le d, ni IV, dumars. Œuv. t. iv,

p. 378. La rivière que nous appelons Veronise [en

RussieJ, nom très-doux à prononcer, est appelée

dans les mémoires Woronestch ; et dans les obser-

vations on me dit que vous prononcez Voronège,

volt. Lett. Schouvalof, \\ juin 1761. Ces mœurs
sont vos devoirs... Sachez que le premier est... de

n'oser jamais Me prononcer le nom d'un rival que
je hais, id. Alz. iv , 2. || Absolument. Une chose
assez singulière et qui peut-être ne se trouve que
dans notre langue, c'est que nous avons deux ma-
nières de prononcer: l'une pour la conversation,
l'autre pour la déclamation ; celle-ci donne la force

et du poids aux paroles, et laisse à chaque syllabe

l'étendue qu'elle peut comporter ; au lieu que celle-

là, pour être coulante et légère, adoucit certaines

diphthongues, et supprime ries lettres finales,

d'oliv. Uem. Racine, § xi. La première règle, et la

seule raisonnable, est d'écrire comme on prononce:
les Italiens nous en donnent l'exemple, et nous de-'

vrions le suivre, d'alemb. Lett. à Voltaire, 26 oct.

(770.
||
4° Il se dit des articulations d'une langue.

Il ne prononce pas bien l'anglais. La manière dont

les Romains prononçaient le latin était, en plu-

sieurs choses , très-différente de celle dont nous

le prononçons aujourd'hui, rollin, Traité des Et. i, 3.

||
5° Terme de peinture. Bien indiquer les parties

d'une figure, par comparaison avec l'articulation de

la voix. Prononcer un bras, les muscles. Le nu que

la sculpture est plus jalouse encore de prononcer

que la peinture, djder. Salon de i 76 5, Œuv.
t. xiii, p. 323, dans pougens.

||
6° V. n. Déclarer ce

qui a été décidé, jugé. L'Église a prononcé. Le ciel

prononcera. Les empereurs qui avaient osé pronon-

cer sur les questions de la foi, boss. Hist. i, M. Du
sénat la volonté suprême Est que sur votre fils vous

prononciez vous-même, voltaire, Brutus, v, 5.

||
7° Dans le langage ordinaire. Déclarer son sen-

timent, décider. Que je hais ta vaine science et ta

mauvaise subtilité , âme téméraire, qui prononces

si hardiment : Ce péché que je commets sans

crainte est véniel! boss. Mar.-Tliér. Hé bien donc,

prononcez; que voulez-vous qu'on fasse? rac. Brit.

iv, 2. Gardez-vous de réduire un peuple furieux,

Seigneur, à prononcer entre vous et les dieux, id.

Iphig. I, 3. Si... il prononce d'un mets qu'il est

friand, le maître et les conviés, qui en mangeaient

sans réflexion, le trouvent friand, la bruy. v. Il reste

à savoir s'il est permis d'amener une grande beauté

par de grands défauts; et c'est sur quoi je n'ose

prononcer, volt. Comm. Corn. Rem. Rodog. m, 4.

Leibnitz n'a pas hésité à prononcer que le globe

terrestre devait sa forme à l'élément du feu, buff.

Théor. terr. Part. hyp. Œuv. t. ix, p. 320. J'ai

prononcé là-dessus autrefois un peu légèrement

,

dider. Salonde 1767, Œuv. t. xiv,p. 316. C'est aux
hommes de juger les femmes, et aux femmes de pro-

noncer sur les hommes, al. duval, Jeun, de Riche-

lieu, m, 8.
||
8° Se prononcer, v. réfl. Être pro-

noncé. La consonne d se prononce en donnant du

bout de la langue au-dessus des dents d'eD haut,

mol. Bourg, gent. n, a.
||
9° Faire voir, manifester

son intention, sa pensée. Je ne crois pas cncor de-

voir me prononcer, c. oelav. la Popularité, iv, 2.

— HIST. xu" s. Purnuncera ma langue le tuen

parlement, Liber psahn. p. 197. Je espant en l'es-

guardement de lui la meie oreisun, e la meie tri-

bulaciun devant lui medesme [lui-même] purnunz,

t'b.p. 220.
|| xiii s. 11 [un malade] avoit esté jusques à

celé heure par un jour et demi que il n'avoit parlé

ne n'avoit prononcié nule parole, Miracles St Loys,

p. 174. Li baillis n'est pas tenus d'estre au jugement
fere, ne au prononcier le jugement, beaum. i, 13.

|| xv" s. Sire, g'i vois [j'y vais] sans remanoir Vostre

naissance anuncier: Auls pastoreaux vas pronon-

cier, Comment estes nez de Marie, la Nativ. de N.

S. J. C. ||
xvt e

s. D'autre costé, j'oy la bise arriver,

Qui en soufflant me prononce l'hyver, marot, i,

223. [Prendre pour modèle le langage] des plus

savants en nostre langue, qui ont tout le temps de

leur vie hanté es cours de France tant du roi que

de son parlement à Paris, aussi sa chancellerie et

chambre des comptes ; esquels lieux le langage

s'escrit et se prononce en plus grande pureté qu'en

tous autres, rob. est. Préf. de la Gramm. fr.

— ÉTYM. Prov. et espagn. pronunciar : ital. pro-

nunziare: du lat. pronunciare, de pro, et nunciare,

annoncer (voy. nonce).

+ PRONONCEUR (pro-non-seur), s. m. Celui qui

prononce.
— HIST. xv8

s. Le principal malfaiteur et pronon-

ceur des dictes parolles fut condampné à faire

amende honorable, j. de troyes, Chron. 1465.

PRONONCIATION (pro-non-si-a-sion ; en vers, de

six syllabes), s. f. |l 1° Action de prononcer un ju-

gement, un discours. La prononciation du juge-

ment. Ils [mes ennemis] partirent pour la cour le len-

demain de la prononciation de ma harangue, la bruy.

Disc, à l'Acad. franc. Préface. Ceux qui, avant de

m'entendre, avaient rendu périlleuse la prononcia-

tion même de mon discours.... mirabeau, Collection,

t. m, p. 351.
||

2" Manière de prononcer, de faire

entendre les lettres, les syllabes, les mots. L'écri-

ture ne représente pas toujours parfaitement la pro-

nonciation ; car, comme la peinture, qui représente

les corps, ne peut pas peindre les mouvements des

corps, de même l'écriture, qui peint à sa manière
le corps de la parole, ne saurait peindre entière-

ment la prononciation, qui est le mouvement de la

parole, Dict. de l'Acad. Préface, l" édit. <696. La
déclamation demande dans la prose presque les

mêmes prononciations que dans les vers, Opusc.
lang. franc, p. 262, dans pougens. Plus la pronon-
ciation est lente, plus la prosodie devient sensible,

d'olivet, Prosod. franc, art. v. J'écris en français;

ne dois-je pas me conformer [dans la transcription

des noms russes] à la douceur de la prononciation
française? volt. Lett. Schouvalof, H juin <7«i.

Plus un mot est manié
,
plus la prononciation en

devient faible, duclos, Œuv. t. ix, p. 9. On pro-
nonce assez généralement bien au théâtre; mais
il ne laisse pas de s'y trouver quelques prononcia-

tions vicieuses que certains acteurs tiennent de leur

province ou d'une mauvaise tradition, id. ib. t. IX,

p. 7. Un léger défaut de prononciation prêtait à ses

paroles [d'Alcibiade] les grâces naïves de l'enfance;

et quoiqu'il hésitât quelquefois pour trouver le mot
propre, il fut regardé comme un des plus grands ora-

teurs d'Athènes, barthél. Anach. Introd. part. 2,

sect. 3.
||
3° La manière de prononcer, par rapport

à l'accentuation, à la prosodie. La prononciation

des Normands, des gens du Midi. Une prononciation

vicieuse. La bonne prononciation. Claude Boyer et

Michel le Clerc [membres de l'Académie] sont

deux Albigeois qui, étant venus ici apprendre la

langue, dont ils ne savent pas encore la pronon-

ciation, veulent l'enseigner aux autres, furetière,

2 e factum, t.i,p. \~\.
|| 4° Manière de dire, de débiter.

Si l'écriture est le corps visible du langage, la pro-

nonciation en est l'âme, ch. nodier. ||
5° Dans la

rhétorique ancienne, la cinquième et dernière par-

tie de cette science qui comprenait l'invention, la

disposition, l'élocution, la mémoire et la prononcia-

tion. Ces deux dernières parties ne regardaient que

l'orateur parlant et pouvaient se réunir sous le nom
d'action.

— HIST. xvi 6
s. Et si y avoit oultre cela grand

plaisir au son de sa voix seulement et à sa pronon-

ciation, amyot, Anton. 32. Puisque les letres ne

sont qu'images de voix, l'escriture devra estre

d'autant de lettres que la prononciation requiert

de voix; si elle se trouve autre, elle est faulse,

abusive et riamnable, mf.igret, dans livet, la Gramm.
franc, p. 62. Je monstreray comme nostre langage,

pour rendre sa prononciation plus douce, a trouvé

moyen d'éviter la rencontre des voyelles en vocables

contigus, h. est. Précell. édit. feugère, p. 71.

— ÉTYM. Provenç. pronunciatio ; espagn. pro-

nunciacion; ital. pronunziazione : du lat. pronun-

ciationem, de pronunciare
,
prononcer.

PRONOSTIC (pro-no-stik), s. m. \\
1° Conjecture

sur ce qui doit arriver. Les politiques se trompent

souvent dans leurs pronostics. ||
2° En parlant des

choses, ce qui sert de pronostic. Ce revers fut le

pronostic de sa chute. ||
3° Jugement que le méde-

cin fait de l'issue d'une maladie. Comme il avait le

pronostic fort sûr, il en désespéra dans un temps

même où elle se croyait hors de danger, fonten.

Morin. \\ L'Académie remarque qu'en ce sens on

dit aussi prognostic; cette prononciation a vieilli

parmi les médecins. ||
4° Terme d'astrologie. Juge-

ment tiré de l'inspection des astres. 11 n'y a rien de

plus faible ni de plus timide que ceux qui se fient

aux pronostics : trompés dans leurs vains présages,

ils perdent cœur et demeurent sans défense, boss.

Politique, v, m, I.

— HIST. xiv" s. Toutes lesdites condicions met

Ypocras en la partie des pronostiques, h. de mon-

deville, f" 80. ||
xvi e

s. Je vous veux icy coucher

une liste de quelques pronostics des tempestes

et orages qui se monstrent tant par le soleil que.

par la lune, cholières, Contes, t. il, après-dînée ».

Si j'oyois parler ou des esprits qui reviennent, ou

du prognostique des choses futures.... mont, i, 200.

— ÉTYM. Voy PROGNOSTE

.

[ PRONOSTICATEUR (pro-no-sti-ka-teur), s. m.

Celui qui pronostique.

— HIST. xvi" s. Tels supersticieux et reprouva-

bles pronosticateurs, m. du bellay, 415.

f PRONOSTICATION (pro-no-sti-ka-sion), s. f
Action de pronostiquer. Les pronostications météo-

rologiques.
— HIST. xive s. Aussi fu l'estoile cornée [comata.

chevelue] En semblance de feu couée, Qui de feu et

d'occision Faisoit pronostication, machaut, p. 68.

— ÉTYM. Pronostiquer; provenç. pronosticacio

;

espagn. pronosticacion ; ital. pronosticazione.

t PRONOSTIQUE (pro-no-sti-k
-

), adj. Qui a rap-

port au pronostic. ||
Signes pronostiques, ceux d'a-

près lesquels le médecin établit son pronostic sur

une maladie.
— ÉTYM. Pronostic.
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PRONOSTIQUÉ, ËE (pro-no-sti-ké, kée), part,

passé de pronostiquer. Une tempête pronostiquée.

PRONOSTIQUER (pro-no-sti-ké), je pronostiquais,

nous pronostiquions, vous pronostiquiez
;
que je

pronostique, que nous pronostiquions, que vous

pronostiquiez, v. a. Faire un pronostic. J. J. Rous-

seau avait pronostiqué la révolution française. || Il se

dit aussi de ce qui sert de présage. La mort prochaine

que mon âge me pronostique, boss. Letl. quiét. 3(0.

Halitherse déclara que les aigles pronostiquaient

le retour prochain d'Ulysse, fén. t. xxi, p. 3(7.

— HIST. xiV s. Un perpétuel ofice qui regar-

doitet pronosticoitde leurs aventures par la science

des oiseaux, bercheure, f° ( , verso. Ceulx qui pro-

nostiquent les choses à venir, le Songe du vergier,

I, (77. || xv e
s. Dont leur prophète Merlin Pronostica

la douloureuse tin Quand il escripst : vie perdrez et

terre, e. desch. Bail. Proph. de Merl. [|xvr s. Nul

ne prognostiquoit que je deusse devenir mauvais,

mais inutile, mont, i, (97.

— étym. Pronos'ic; provenç. et espagn. pro-
nosticar; ital. pronosticare.

PRONOSTIQUEUR (pro-no-sti-keur), s. m. Terme
familier. Celui qui pronostique. Un pronostiqueur

d'aventures, Fort savant aux choses futures, scarr.

Virg. vu. Les savants ont à défendre leur dignité;

ils doivent se défendre de toute ressemblance avec

les pronostiqueurs, a. boillot, Moniteur universel,

8 juill. (867, p. 898, 6 e Col.

— HIST. xvi e
s. Ceulx qui vous content des fables,

comme alchymistes, pronosticqueurs, judiciaires,

chiromantiens, médecins, mont, i, 247.

— ÉTYM. Pronostiquer.

f PRONUNCIAMENTO (
pro - non - si - a-min-to)

,

5. m. Mot que les Espagnols emploient pour expri-

mer l'acte par lequel une ville, une troupe se pro-

nonce contre le gouvernement et commence une
révolution.

— ÉTYM. Voy. PRONONCEMENT.

f PROODE (pro-o-d'), s. f. Terme de métrique

ancienne. Petit vers placé devant un plus grand
dans les poëmes lyriques. C'est le contraire de
l'épode.

— ÉTYM. IlpoipSèç, de upô, avant, et ùS^i, chant,

t PROODIQUE (pro-o-di-k'), adj. Qui' tient de la

proode. Dans les distiques composés d'un hexa-

mètre et d'un pentamètre, le premier est un vers

proodique, et le second est ce qu'on nomme l'épode.

PROPAGANDE (pro-pa-gan-d'), s. f. ||
1° Congré-

gation établie à Rome pour propager la foi. Dés
que les Européens eurent franchi le cap de Bonne-
Espérance, la Propagande se flatta de subjuguer

tous les peuples voisins des mers orientales et de
les convertir, volt. Dict. phil. Japon. \\ Fête de la

Propagande, séance solennelle que la Propagande
de Rome tient à l'Epiphanie, et dans laquelle cha-

que élève de l'institution lit une pièce de vers com-
posée dans sa langue natale. || Imprimerie de la

Propagande, imprimerie de Rome, célèbre par la

variété des caractères qu'elle possède. ||
2° En gé-

néral, toute institution qui a pour but la propa-
gation d'une croyance religieuse.

||
3° Par extension,

toute association dont le but est de propager cer-

taines opinions. Il y a dans la puissance des Fran-

çais, il y a dans leur caractère, il y a dans leur

langue surtout une certaine force prosélytique qui

passe l'imagination; la nation entière n'est qu'une

vaste propagande, j. de maistre, Corresp. (3 déc.

18(5.
|| Faire de la propagande, tenter de propager

une opinion, un système politique, social, religieux.

— ÉTYM. Lat. de propagande fide, de la foi de-

vant être propagée (voy. propager).

f PROPAGANDISME (pro-pa-gan-di-sm'), s. m.
Néologisme. En mauvaise part, manio de propager

une nouvelle doctrine, surtout une doctrine poli-

tique révolutionnaire.

f PROPAGANDISTE (pro-pa-gan-di-sf), s. m.
|[1° Membre de la propagande. ||

2° Par extension,

celui qui fait de la propagande, surtout en matière
politique. Ce caractère, peut-être trop ardent, que
je mets à poursuivre les propagandistes, et à ac-

cuser.... Papiers saisis à Bareuth, p. (7(.

PROPAGATEUR, TRICE (pro-pa-ga-teur, tri-s').

||
1° Adj. Qui propage la race, la lignée. Du sang

troyen propagateur, scarr. Virg. vin. L'instinct

propagateur de leur race amoureuse Sans cesse re-

produit leur foule populeuse, delille, Trois règnes,

VIII. Il
L'adjectif n'est pas dans le Dictionnaire de l'A-

cadémie. |^2" .S', m. Fig. Celui qui propage quelque
opinion. 11 lui faut [à l'Église] des défenseurs, des
propagateurs, et c'est ce qu'elle vous demande,
bourdal. Exhorl. char. env. un sémin. t. i, p. (68.

Revenu dans sa patrie, Sulpice Sévère y écrivit la

vie de saint Martin, le premier propagateur de la

vie cénobitique en Gaule, montalembert, les Moines

d'Occident, t. n, p. 378.
||
Adj. Zèle propagateur.

— ÉTYM. Lat. propagatorem , de propagare,

propager.

PROPAGATION (pro-pa-ga-sion; envers, de cinq

syllabes), s.
f. ||

1° Action de propager, de multiplier

par génération. Pour ce qui est des qualités requises

pour le mariage et la propagation, je vous assure

que, selon les règles de nos docteurs, il est tel qu'on

le peut souhaiter, mol. Mal. imag. Il, 6. Les con-

jonctions illicites contribuent peu à la propagation

de l'espèce, montesq. Esp. xxm , 2. Dans l'espèce

humaine, quelle différence entre la chétive propa-

gation des sauvages et l'immense population des

nations civilisées et bien gouvernées ! buff. Quadr.

t. vin, p. 35. Je crois que Nature.... est toute à

deux fins, la conservation de l'individu et la propa-

gation de l'espèce, dider. Lett. à Mlle Voland,

3( juill. (762. || Fig. Cet état [l'état religieux], par

une heureuse et sainte propagation, se perpétue de

jour en jour, ou d'âge en âge.... bourdal. Pensées,

t. n, p. 4(7.
||
2° Fig. Extension, progrès. La pro-

pagation de la vaccine. La propagation du choléra.

La propagation des lumières. Par cette foi des

peuples il a formé une Église nombreuse
;
par la

propagation de cette Église, il a e.a le témoignage

de la tradition et de l'antiquité, bourdal. Dominic.

Sur le scand. de la croix. || Œuvre de la propagation

de la foi , œuvre qui a pour objet de secourir les

Églises catholiques dans les pays protestants ou

schismatiques, et d'aider les missionnaires par la

prière et des aumônes. ||
3° Terme de physique.

Manière dont la lumière, la chaleur, le son se pro-

pagent. La propagation de la lumière se fait tou-

jours en ligne droite, buff. Hist. nat. Hom. (Euvr.

t. iv, p. 487.

— hist. xv s. Julius César, qui estoit souverain

de l'ost des Rommains, non pour la grant propa-

gation [extraction] dont il fust venu, mais pour la

haulte proesse qui estoit en luy, Perceforesl, t. iv,

f° 82. ||
xvi* s. Une amorce et allechement dédié a

la conservation et propagation de leur race, paré,

i, Préf.
— ÉTYM. Lat. propagationem , de propagare.

PROPAGÉ, ÉE (pro-pa-jé, jée), part, passé de

propager. De faux bruits propagés par la malveil-

lance.

PROPAGER (pro-pa-jé. Le g prend un e devant

a eto: propageant, propageons), v. a. ||
1" Multiplier

par voie de reproduction. Assez de monde concourt

A propager notre espèce, bérang. Chapons.
||
Abso-

lument. L'homme de nature n'a rien fait que vivre

et propager, dider. Lett. à Mlle Voland, 2 sept.

(762. N'a-t-on pas vu des cloportes et des salaman-

dres aquatiques vivre et propager beaucoup dans le

corps humain? bonnet, Consid. corps org. Œuv.
t. v, p. 243, dans pougens. (|

2° Fig. Répandre,

étendre, faire croître. Propager la vérité, les lu-

mières. On n'examine guère ce qu'on croit bien

savoir; et c'est ainsi qu'après avoir propagé les er-

reurs, les témoignages, qui retardent l'observation,

en prolongent encore la durée, raynal, Hist. phil.

vi, 18. ||
3° Se propager, v. réfl. Se multiplier par

voie de reproduction. On trouve en Sibérie.... des

squelettes d'éléphants, d'hippopotames et de rhi-

nocéros en assez grande quantité pour être assuré

que les espèces de ces animaux, qui ne peuveni se

propager aujourd'hui que dans les terres du midi,

existaient et se propageaient autrefois dans les ter-

res du nord, buff. Époq. nat. (Euvr. t. xn, p. 23.

||
Fig. Être répandu, disséminé. Les fables qu'on

croira prépareront à croire celles qu'on ne croil pas

encore.... c'est par cette analogie que les mêmes
cireurs se propageront, s'accommoderont de tous

les climats, se transplanteront, se grefferont, pour
ainsi dire, sur les tiges que chacun produit, condil.

Hist. anc. ni, 2. ||
4° Cheminer de proche en proche.

La lumière de certaines étoiles doit mettre des mil-

liers d'années à se propager jusqu'à nous. Le coup
électrique, qui se propage subitement et aussi loin

que s'étendent les corps qui peuvent lui servir de

conducteurs, buff. Min. t. ix, p. 4i.

— étym. Lat. propagare, de pro, en avant, et

pagare, dérivé de pagere ou pangere, fixer, conso-
lider (voy. pagk, s. f.). Le sens primitif de propa-
gare est replanter; de là, planter des rejetons el

multiplier.

+ PROPAGINE (pro-pa-ji-n'), s.
f. Voy. pbopa-

gui.k.

— ÉTYM. Lat. propago, propaginis.

f PROPAGULAIRK (pro-pa-gu-lê-r'), adj. Se dit

de la reproduction qui a lieu par des propagulcs.

f PROPAGULE (pro-pa-gu-O, s. m. Terme de

botanique. Gemme simple pouvant reproduire un

végétal. || Drageon pourvu de bourgeons et suscep-

tible de prendre racine.

— ÉTYM. Propager.

t PROPAROXYTON (pro-pa-ro-ksi-ton), s. m.

Terme de grammaire. Mot qui a l'accent sur l'anté-

pénultième syllabe : âv6pu>7io; est proparoxyton.

— ÉTYM. IIpoTtapoÇ'JTOvoç, de npô, avant, et pa-

roxyton.

t PROPASSION (pro-pa-sion), s.
f.

Terme de re-

ligion. Nom qui a été donné par certains théolo-

giens aux angoisses de Jésus-Christ avant la

passion.

— HIST. xvi B
s. Jesus-Christ a craint.... jusques

à pleurer, blesmir.... bien qu'en luy ces mouvements
n'ont pas esté des passions pareilles aux nostres

;

dont le grand saint Hierosme, et, après lui, l'escole,

ne les a pas osé nommer du nom de passion, pour

la révérence de la personne en laquelle ils estoient,

mais du nom respectueux de propassions, st fhanç

de sales, Amour de Dieu, i, 3.

— ÉTYM. Lat. pro, avant, et passion.

t PROPATHIE (.pro-pa-tie), s. f.
Terme de mé-

decine. Synonyme de prodrome.
— ÉTYM. Ilpo, avant, et rcàôo;, maladie.

PROPENSION (pro-pan-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Tendance naturelle d'un corps

vers un autre. Tous les corps pesants ont une pro-

pension naturelle à descendre. ||
2° Fig. Penchant,

inclination. Propension au bien, au mal.

— HIST. xvi*. s. Si il est difficile de forcer les

propensions naturelles, mont, i, (59. J'ay, de ma
part, le goust estrangement mousse à ces propen-

sions qui sont produictes en nous sans l'ordonnance

et. entremise de nostre jugement, id. ii, 70.

— ÉTYM. Lat. propensionem, de propensus, en-

clin, de pro, en avant, et pendere, suspendre.

f PROPÉRISPOMÈNE (
pro-pé-ri-spo-mè-n'), s.

m. Terme de grammaire grecque. Mot qui a l'accent

circonflexe sur la pénultième ; oà>(j.a est propéri-

spomène.
— ÉTYM. ITpà, avant, et 7tepicnTa>u.evoç , marqué

d'un accent circonflexe, de 7iepi, marquant contour,

et CTTioctj), tirer.

t PROPET, ETTE (pro-pè, pè-t'), adj. Voy. pro-

pret.

PROPHÈTE (pro-fè-t'), s. m. ||
1° Celui qui, chez

les Hébreux, inspiré de Dieu, prédisait l'avenir.

Il ne s'éleva plus dans Israël de prophète semblable

à Moïse, à qui le Seigneur parlât comme à lui face à

fane, saci, Bxble, Deuiëron. xxxiv, (0. Pour montrer

que l'Ancien Testament n'est que figuratif, et que les

prophètes entendaientpar les bienstemporelsd'autres

biens.... pasc. Pens. xvi, 6, éd. havet. On n'entend

les prophètes que quand on voit les choses arrivées,

id. ib. xxv, (37. Dieu a suscité des prophètes durant

seize cents ans; et, pendant quatre cents ans après,

il a dispersé toutes ces prophéties, avec tous les Juifs

qui les portaient, dans tous les lieux du monde
;

voilà quelle a été la préparation à la naissance de

Jésus-C"hrist, id. ib. xvm, (. Le prophète [lsaïe] y
prédit la conversion des gentils par ces paroles :

Ceux d'Occident craindront le nom du Seigneur, el

ceux d'Orient verront sa gloire, boss. Hist. Il, 7.

Les prophètes , au moins quelques-uns , ne lais-

saient pas d'être mariés ; et cette veuve dont Élie

multiplia l'huile, était la veuve d'un prophète,

fleury, Mœurs des Israël, tit. xxi, 2 e part. p. 265

dans pougens. Une autre espèce de religieux, el bien

plus considérable, étaient les prophètes; il yen
avait un grand nombre dès le temps de Samuel,

id. ib. p. 262.
|| Le prophète-roi, le roi-prophète,

le prophète royal, David. C'est ce qu'avait si

bien compris le prophète royal, bourdal. Sera.
20 e dim. après la Pcnlec. Domin. t. iv, p. 826 i

quatre grands prophètes, lsaïe, Jérémie, Ezéchiel et

Daniel, ainsi dits parce qu'ils ont laissé un plus

grand nombre d'écrits. || Les douze petit

les autres douze prophètes dont on a des pi

ties dans l'Ancien i' lai ient. || Les faux prop

ceux qui se disaient prophètes, sans avoir l'inspi-

ration divine. Le temps approchait où la vengeance

divine devait éclater sur les Juifs impénitents

sordre se met parmi eux; un faux zèle les aveugle

et les rend odieux à tous les hommes ; leurs iau\ pro-

phètes les enchanteiii par les promesses d'un

imaginaire, boss. Hist. ii, ~.
|| Fig. Voici la loi et

les prop! !

i d'une autorité qui décid

réplique (locution qui vient de ce que saint Jé-

rôme et les autres Pères de l'Église donnent Le

de loi aux cinq livres de Moïse, et de prophètes aux

livres des prophètes}. || On dit de même : Ce que
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je vous dis, c'est la loi et les prophètes. On veut pa-

rier que la princesse d'Harcourt ne sera pas dévote

dans un an. à cette heure qu'elle est dame du pa-

lais, et qu'elle remettra du rouge; car ce rouge c'est

la loi et les prophètes; c'est sur ce rouge que roule

tout le christianisme, sev. 181. || 2° Chez les gentils,

certains personnages inspirés par les dieux. Élie fit

mourir les prophètes de Baal. Des prophètes men-

teurs la troupe confondue, bac. Athal. i, 1. H Faux-

prophètes, se dit aussi pour prophètes de Baal.

Celle [raillerie] dont elle [l'Écriture] se servit dans

cette fameuse épreuve de l'impuissance des faux

dieux d'Achab, en disant aux faux prophètes : Criez

plus fort, car votre dieu est peut-être en chemin,

furetiêre, 3« factura, t. I, p. 320.
||
Les Grecs aussi

avaient des prophètes. Les prophètes exercent un

ministère plus relevé : ils se tiennent auprès de la

Pythie, recueillent ses réponses, les arrangent, les

interprètent, et quelquefois les confient à d'autres

ministres qui les mettent en vers, farthél. Ânach.

ch. 22. Viens, prophète éloquent, aveugle har-

monieux [Homère], a. chén. l'Aveugle. ||
3° Titre

donné à Mahomet par les musulmans. Mahomet

s'érigea en prophète, boss. Bist. i, 11. Et tan-

dis qu'elle montre au peuple épouvanté Du pro-

phète divin l'étendard redouté... rac. Baj. ni,

4. Le saint prophète ne savait ni lire ni écrire;

de là la haine des premiers musulmans contre toute

espèce de connaissance, dider. Opin. des anc. phi-

los. (Sarrasins). ||4° Fig. Celui qui agit comme un

des prophètes de l'ancien temps. Leur subtil con-

ducteur [Cromwell], qui.... en faisant le docteur et

le prophète, aussi bien que le soldat et le capi-

taine.... boss. Reine d'Anglet. Le prophète Jurieu

fut sifflé ; les prophètes des Cévennes furent pendus

ou roués; les prophètes qui vinrent du Languedoc

et du Dauphiné à Londres furent mis au pilori....

volt. Dict. phil. Prophètes. \\
5° Fig. et familière-

ment. Celui qui annonce ce qui doit arriver, qui de-

vine. 11 y en a une [prophétie] dans le Dante encore

plus circonstanciée et plus clairement exprimée, c'est

touchant la découverte des étoiles du pôle antarc-

tique ; il suffirait de ces deux exemples pour prouver

que les poètes méritent en effet le nom de prophète,

volt. Comm. Corn. Rem. Médée, v, 3. Tout ce que

j'ai prédit est arrivé; au premier coup de fusil qui

fut tiré, je dis : En voilà pour sept ans.... c'est parce

que je ne suis plus dans mon pays que je suis pro-

phète, id. Lett. d'Argental, 28 sept. 1761. J'ai été

prophète sans le savoir, comme l'étaient tous les

anciens prophètes, id. ib. 24 janv. 1766. Si le préo-

pinant ne m'avait pas interrompu, il saurait déjà

qu'il est plus simple d'écouter que de deviner, et

qu'en général ce n'est pas un métier sûr que celui

de prophète, Mirabeau, Collection, t. m, p. 92.

|!
Familièrement! Un prophète de malheur, un

homme qui n'annonce que de mauvaises choses.

|| Faux prophète, homme qui se trompe dans ses

prédictions.
||
Chapeau de prophète, chapeau pointu,

ainsi dit parce que les devins sont souvent coiffés

d'un tel chapeau. ||
Proverbes. Nul n'est prophète

en son pays, on a moins d'influence, de crédit en

son pays qu'ailleurs. Je vous assure, ajouta-t-il [Jé-

sus], qu'aucun prophète n'est bien reçu en son pays.

saci, Bible, Évang. saint Luc, iv, 24. Il va à Vais,

parce qu'il est à Paris ; et M. d'Arles va à Forges;

tant il est vrai que jusqu'à ces pauvres fontaines,

nul n'est prophète en son pays, sév. 31 août 1689.

C'est un vieux licencié galicien
,

qui, dès sa pre-

mière jeunesse, a quitté sa patrie, où il ne serait

jamais devenu prophète, lesage, Estev. Gonz.
10. Ce divin Dante fut, dit-on, un homme assez

malheureux ; ne croyez pas qu'il fût divin de son

temps, ni qu'il fût prophète chez lui, volt. Dict.

phil. Dante.
— HIST. xie

s. Dès les apostres ne fut hom tel

prophète, Ch. de Roi. clxiv. || xii" £. Deus nostre

sires dit : les meies leis [mes lois] guardez. Li pro-
phètes redit : wai vus [malheur à vous] qui esterez

Les leis de felunie.... Th. le mart. 80. David reis e

prophètes purvit altrui muillier [vit la femme d'un
autre], ib. 76. |] xvi e

s. Ce bon prophète [ce bon
apôtre] le cardinal de Lyon, qui toute sa vie a esté

ennemy morteldes François, Hist. du chev. Bayard,
p. 37t, dansLACURNE. Esprit tout divin et prophète,
désaccords, les Touches, p. 2, dans lacurne.
— étym. Prov. prophe'-a; espagn. et ital. profeta;

du latin propheta; grec, Tiço^-zr^, de irpà, avant,
et ?â<i), je dis (comparez fable, fatal).
PROPHÉTESSE (pro-fé-tè-s'), s. f. Celle qui pré-

dit par inspiration. Marie prophétesse, sœur d'Aa-
ron, prit un tambour à la main, saci, Bible, Exode,
xv, 20. L'Eglise a vu, dès son origine, des femmes

PRO
qui se disaient prophétesses, et les apôtres n'ont pas

dédaigné de les noter, boss. États d'oraison,!, n.

Sous les juges, il n'y eut proprement que la prophé-

tesse Débora, quoique les Juifs aient donné le nom
de prophète à plusieurs juges qui avaient rendu

de grands services à la nation, condil. Ilist. anc.

Consid. sur Juifs, chap. 2.
||
Par extension. Une

femme [Moie Guyon] dont les lumières étaient si

courtes, les illusions si palpables, et qui fait ici la

prophétesse, boss. Rclat. sur le quiétisme, n, 29.

— HIST. xvi° s. La prophetisse Pythia en donna

desresponses terribles, amyot, Démoslh. 26.

— ÉTYM. Provenç. profetissa; espagn. profetisa;

ital. profetessa; du lat. prophetissa, de proplieta.

On trouve la prophète dans e. desch. Poésies mss.

f" 328.

PROPHÉTIE (pro-fé-sie), s. f. ||
1» Prédiction faite

par inspiration de Dieu. Pour prouver tout d'un

coup les deux Testaments, il ne faut que voir si les

prophéties de l'un sont accomplies en l'autre
;
pour

examiner les prophéties, il faut les entendre ; car,

si on croit qu'elles n'ont qu'un sens, il est sûr que

le Messie ne sera pas venu; mais, si elles ont deux

sens, il est sûr qu'il sera venu en Jésus Christ, pasc.

Pens. xvi, 4, édit. havet. Sous le règne d'Ozias,

les saints prophètes, dont les principaux en ce temps

furent Osée et Isaïe, commencèrent à publier leurs

prophéties par écrit, et dans des livres particuliers,

dont ils déposaient les originaux dans le temple,

pour servir de monument à la postérité, boss. Hist.

i, 6. Quand vous lisez si souvent dans leurs écrits

[des prophètes] que les rois entreront en foule dans

l'Église.... comme les rois vos ancêtres [le Dauphin
fils de Louis XIV] se sont signalés plus que tous les

autres en protégeant et en étendant l'Église de Dieu,

je ne craindrai point de vous assurer que c'est eux

qui de tous les rois sont prédits le plus clairement

dans ces illustres prophéties, id. ib. ni, 1. Le temps,

fidèle interprète des prophéties, id. Variât, xi, 203.

||
Prophétie d'Isaïe, prophétie d'Ézéchiel, etc. le^ re-

cueil des prophéties faites par Isaïe, par Ézé-

chiel, etc. ||2° Il se dit aussi des oracles chez les

païens. Prophéties : le grand Pan est mort, pasc.

Pens. xxv, 164, édit. havet. Cette compilation in-

forme de prophéties différentes [oracles sibyllins]

fut imprimée pour la première fois l'an 1545 sur

des manuscrits.... volt. Dict. phil. Sibylle. À Del-

phes, ce fut à une fille qu'on accorda le privilège

exclusif de monter sur le trépied; et on fit ce choix

parce qu'il semble, dit Diodore de Sicile, que le don

de prophétie ait été de tout temps un attribut des

vierges, condil. Hist. anc. ni, 9.
||
3° Par extension,

prédiction faite par des gens qui prétendent lire

dans l'avenir. Les prophéties de Nostradamus.

||
4° Fig. Annonce d'un événement futur faite par

conjecture. En ce cas-là, madame, je suis persuadé

qu'il y a bien plus de prophéties à faire que de con-

seils à donner : dites vos prophéties, repartit la

reine, retz, Mém. t. il, liv. m, p. 422, dans pougens.

Vous souvient-il de tous les raisonnements qu'on

faisait sur la guerre, et comme il devait y avoir

bien des gens tués? c'est une prophétie qu'on peut

toujours faire sûrement, sév. 234. En vérité, ma
fille, je suis fort aise que, pour votre amusement et

pour l'honneur de ma prophétie, Pauline soit deve-

nue aimable et douce, et comme vous la souhaitiez,

id. 28 sept. 1689. Entendez-vous ces paroles : et

que ceux qui demeureront se dévorent les uns les

autres? ô prophétie trop réelle et trop véritable-

ment accomplie! boss. Reine d'Anglet. Les sages le

prévirent [qu'en ébranlant la religion en Angleterre,

on ébranlerait la royauté]; mais les sages sont-ils

crus en ces temps d'emportement, et ne se rit-on

pas de leurs prophéties? id. ib. C'est dans la Médée

de Sénèque qu'on trouve cette fameuse prophétie

qu'un jour l'Amérique sera découverte, volt.

Comm. Corn. Rem. Médée, v, 3.

— HIST. xmc
s. Prophétie est en quatre manières:

ou en faiz, ou en diz, ou en visions, ou en songe,

brun, latini, Trésor, p. 54. Rois, la prophecie Qu'on

dit ne ment mie : Que femme seult [a coutume]

cest grever Qui ses barons sot amer [que son mari

sut aimer], hues de la ferté, Romancero, p. 192.

Et puis est avenu que la croiserie fu de petit es-

ploit, selonc la prophecie de mon prestre, joinv.

299. || xvi
e

s. Et chantoit on publiquement ceste an-

cienne prophétie des sibylles.... amyot, Démos-
thène, 26.

— ÉTYM. Provenç. prophecia ; espagn. profecia;

ital. profezia, de 7rpoçY]Tet'a (voy. prophète).

PROPHÉTIQUE (pro-fé-ti-k'), ad). j| i° Qui tient du
prophète. J'ai déduit dans un ordre historique toutes

les preuves de fait qui démontrent que les Écritures

PRO

de l'Ancien et du Nouveau Testament sont vraiment
un livre prophétique, principalement en ce qui re-

garde la venue actuelle du Christ, boss. Explic. de
la proph. d'Isaïe, \" lett. L'inspiration et impres-
sion prophétique, id. États d'orais. v, 8. Si, duranl
cinq cents ans, le peuple de Dieu fut sans prophète,

tout l'état de ces temps était prophétique, id. Hist.

ii, 5. ||
Par extension. Mme Guyon continue à sa

donner un air prophétique dans son explication sur
l'Apocalyse, boss. Relat. sur le quiétisme, n, 14.

||
2° Qui lit dans l'avenir. Une céleste flamme D'un

rayon prophétique illumine mon âme, corn. Cinna,
v, 3. Dès qu'elle [la prêtresse d'Apollon, à Argos] a

goûté du sang de la victime [une brebis], elle est

saisie de l'esprit prophétique, barthél. Anach.
ch. 53.

— ÉTYM. Lat. propheticus, de propheta, pro-

phète.

PROPHÉTIQUEMENT
(
pro-fé-ti-ke-man ), adv.

En prophète. lia prophétiquement parlé.

— étym. Prophétique, et le suffixe ment.
PROPHÉTISÉ, ÉE(pro-fé-ti-zé, zée), part, passé

de prophétiser. Pourquoi Jésus-Christ prophétisé

en son premier avènement
;
pourquoi prophétisé

obscurément en la manière, tasc. Pens. xxv, 111,

édit. havet.

PROPHÉTISER (pro-fé-ti-zé), v. a. || I e Prédire

l'avenir par inspiration divine. Je hais cet homme-
là, parce qu'il ne me prophétise jamais rien de bon,
et qu'il ne me prédit que du mal, saci, Bible, Rois,

m, xxn, 8.
||
Absolument. L'esprit de Dieu s'étant

saisi de lui [Balaam], il commença à prophétiser,

saci, Bible, Nombr. xxiv, n, 3. Je souhaite que vous

ayez tous le don des langues , mais encore plus

celui de prophétiser, id. ib. St Paul, 1" épit. aux
Corinth.xiv, 6. Prophétiser, c'est parler de Dieu, non
par preuves du dehors , mais par sentiment intérieur

et immédiat, pasc. Pens. xxv, 160, édit. havet.

||
2° Parler comme faisaient les anciens prophètes.

Luther prophétisait contre lui [Georges de Saxe] de

toute sa force, sans considérer qu'il était de la fa-

mille de ses maîtres, boss. Variât, n, 44. Le prési-

dent [Maupertuis].... démontra à l'assemblée qu'il

était aussi aisé à l'âme de voir l'avenir que le pas-

sé : et alors il se frotta les lèvres avec la langue,

remua longtemps la tête, exalta son imagination,

et prophétisa, volt. Facéties, Diatr. du docteur

Akakia. ||
3° Fig. Prévoir par conjecture et dire

d'avance ce qui doit arriver. 11 prophétisait vrai,

la font. Fabl. m, 18.
||
Absolument. Je prophétise

avec audace ; L'avenir me sourit de loin, bérang.

Pet. coin.

— HIST. xii
c

s. E li seinz esperiz te durrad [don-

nera] la grâce, et erranment [aussitôt] propheti-

zeras, Rois, p. 33.
|| xnr s. Biax fils, li astrenomiien

Prophetisierent de toi bien, Ke jà nul bien ne me
feroies, Moi et mon règne destruiroies, gui de cam-
brai. Rarl. et Jos. p. i s i . Chou [ce] qu'à venir de

lui estoit, Sa figure prophetisoit, id. ib. p. 11. Et

de lonctens estoit prophetisié, que il auroit un em-
pereour en Constantinoble qui seroit gietés contre-

val celé colombe [colonne], villeh. cxxvn. || xv
e s.

Et ainsi nature prophetisoit en lui ce que puis

advint, Bouciq. i. || xvi
e

s. Touchant lequel propos

Platon mesme luy escrivit quelquefois, comme pro-

phétisant ce qui lui estoit à advenir, amyot, Dion,

11 . Si ma prudence ne les a peu pénétrer et profetiser

[les conditions muettes des hommes], mont, m, 269.

— ÉTYM. Prov. prophelisar ; espagn. profetizar;

ital. profelizzarc ; du ht. prophetizare, de propheta,

prophète.

f PROPHÉTISME (pro-fé-ti-sm'), s. m. Ensemble
des idées et de la manière des prophètes dans
l'Ancien Testament.

f PROPHRAGME (pro-fra-gm') , s. m. Terme de
zoologie. Cloison membraneuse du thorax des in-

sectes.

— étym. ITpè, avant, et ippâyu-a, cloison.

f PROPHYLACTÈRE (pro-fi-la-ktè-r'), s. m. Re-

lique portée sur soi dans le dessein de se préserver

de quelque malheur.
— étym. npo, et phylactère.

PROPHYLACTIQUE (pro-fi-la-kti-k'), adj. Terme
de médecine. Synonyme de préservatif \\S.f. La pro-

phylactique, synonyme de prophylaxie.
— ÉTYM. IIpoçu)axTixè(;, de irpoçuXâccrEiv, pré-

server, de Ttpà, en avant, et çuXâco-siv, garder

(voy. phylactère).

f PROPHYLAXIE (pro-fi-la-ksie), s. f.
Terme

de médecine. La partie de la médecine qui a pour

objet les précautions propres à préserver de telle

ou telle maladie.
— ÉTYM. Voy. prophylactique.
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PROPICE (pro-pi-s'), adj.
||
1° Qui donne faveur,

en parlant de la divinité ou de toute puissance de
qui notre sort dépend. Et nous verrons après, par
d'autres sacrifices, Si les dieux voudront être à nos
vœux plus propices, corn. Rodog. v, 4. S'il est des
dieux cruels, il est des dieux propices, volt. Guè-
bres, iv, 6. Il est dansoe saint temple un sénat véné-
rable Propice à l'innocence, au crime redoutable, m.
Henr. iv. ||

2° En parlant des choses, favorable. Un
vent propice. Car en quelque façon les malheurs
sont propices, Régnier, Sat. n. Le destin, aux grands
cœurs si souvent mal propice, corn. Poly. i, 4.

Prenons l'occasion, tandis qu'elle est propice, id.

Cinna, i, 3. Je voudrais que la cour, par un regard
propice, À ce que vous valez rendît plus de justice,

mol. Mis. m, 7. ||
3° À la propice, loc. adv. Au gré de

(locution vieillie). Géronte : Quel est ce Richard?
— Hector : Moi, fort à votre service; Ce nom n'é-

tant point fait du lout à la propice D'un valejde

joueur, je me suis de nouveau Donné celui d'Hec-
tor, du valet de carreau, regnard, le'Joueur, m, 4.

— HIST. xii e s. Respundi Naboth : Deu me seit

propice, que ço ne face que ne duinse [je ne donne]
ne despende le héritage de mes anceseurs, Rois,

p. 330. || xiv e
s. La chaleur du soleil est propice à

toute la nature, Modus, f° iv, verso.
|| xv

e
s. Bateaulx

propices à porter chevaulx, comm. iv, b. Par les

dessus ditsluy furent faictes tant de remonstrances
qu'il se accorda, et leur donna par propices oreilles

à entendre touchant son eschappement [évasion],

Bibl. des chart. 4 e série, t. 1, p. 267. ||xvi° s.

Amour.... Tens l'oreille à la mienne [voix], et te

montre propice, desportes, Amours a"Hippol. xxxiv.
— ÉTYM. Lat. propitius, pro-pit-ius, de pro, et

petere, aller en volant, voler, d'après Ascoli, Zeit-

schrift fur vergleich. Sprachforsch. t. xvi, p. 2)1
;

le sens serait : dont le vol est d'un augure heu-
reux.

t PROPICEMENT (pro-pi-se-man), adv: D'une
manière 'propice.

— hist. xv e
s. Auquel temps on pourroit faire le

voyage plus propicement, froiss. liv. m, p. )6).

t PROPIED (pro-pié),s. m. Terme de zoologie.

Organe en forme de pied, q ii s'observe chez cer-

taines larves d'insectes.

— ÉTYM. Lat. pro, pour, et pied.

t PROPIONATE (pro-pi-o-na-f), s. m. Sel formé
par l'acide propionique.

fPROPIONE (pro-pi-o-n'), s. m. Corps obtenu du
propionate de baryte par la distillation sèche.

t PROPIONIQUE (pro-pi-n-ni-k'), adj. Acide pro-

pionique, acide qui se forme pendant la décompo-
sition d'un grand nombre de substances végétales.

t PROPITIATEUR (pro-pi-si-a-teur), s. m. Celui

qui rend propice. Le voyant [Jésus-Christ] par la

foi présent sur l'autel ; nous le présentons à Dieu
comme notre unique propitiateur par son sang,

boss. Projet de réunion, Expl. de diff. points de

controv. Vous ai-je offensé [vous, Seigneur]? voilà

votre Fils, mon grand propitiateur, io. Élevât, sur
myst. xvin, 9.

— HIST. xvi" s. Jesus-Christ se nomme vie, en
tant qu'il est propiciateur pour appaiser son Père
envers nous, calv. Instit. 250.

— ÊTYM. Lat. propitiatorcm , de propitiare, de

propitius, propice.

PROPITIATION (pro-pi-si-a-sion; en vers, de
six syllabes), s.

f. Action de rendre propice. Vous
ne ferez aucune œuvre servile dans tout ce jour,

parce que c'est un jour de propitiation, saci, Lèvil.

xxiii, 28. Ne résistez pas à Dieu.... qui vous ouvre
en ce. temps de propitiation tant de moyens de sa-

lut, mass. Carême, Mol. de conv.
\\

Sacrifice de
propitiation, victime de propitiation, sacrifice, vic-

time offerte à Dieu pour le rendre propice. Nous
avons pour avocat envers le Père Jésus-Christ, qui

est juste; car c'est lui qui est la victime de propitia-

tion pour nos péchés, saci, Bible, St Jean, 1™ épît.

II, 2.

— HIST. xvi" s. Dieu a envoyé son fils propicia-

tion pour nos péchez.... et ce nom de propiciation

ou a|ipointement emporte beaucoup, calv instit.

407. Amurat, en la prtnse de l'Isthme, immola six

cents jeunes hommes grecs à l'ame de son père, à
fin que ce sang servist de propitiation à l'expiation

des péchez du trespassé, mont. i. 229.
— etym. Provenç. propiciacio; espagn. propi-

ciacion; ital. propiziazione ; du lat. propiliatio-

nem, de propitius, propice.

PROPITIATOIRE (pro-pi-si-a-toi-r'), adj.
||
1° Qui

a la vertu do rendre propice. Un sacrifice propi-
tiatoire pour les vivants et les morts, boss. 3» avert.

46.
Il
2° S. m. Table d'or très-pur qui était posée

dict. de la langue française

au-dessus de l'arche. Vous ferez le propitiatoire

d'un or très-pur; il aura deux coudées et demie
de long, et une coudée et demie de large, saci,

Bible, Exode, xxv, 17.

— HIST. xn e
s. Là fud l'arche, là fud li propicia-

tories, Rois, p. 2. || xvi
e
s. Jésus Christ a esté nostre

prix et rençon, rédempteur et propiciatoire, calv.

Inst. 392.

— ÉTYM. Provenç. propitiatori; ital. propicia-

torio ; du lat propitiatorius, de propitiare, qui

vient de propitius, propice.

f PROPITIER (pro-pi-si-é), v. a. Rendre propice.

— HIST. xvi* s. Les deux Decius, pour propitier

la faveur des dieux envers les affaires romaines....

MONT. II, 258.

— êtym. Lat. propitiare, de propicius, propice.

PROPOLIS (pro-po-lis'), s. f.
Matière résineuse,

rougeàtre et odorante, dont les abeilles se servent

principalement pour clore leurs ruches. Ce grand
observateur ignorait le lieu où les abeilles recueil-

lent la propolis; vous nous apprenez que c'est sur

les pins et sur les sapins, bonnet, 3 e mem. abeilles.

||Fourcroy le faisait masculin: Le propolis n'est

pas de la cire proprement dite, et paraît un mélange
résineux qu'on n'a point encore examiné, Connaiss.

chim. t. x, p. 342.

— HIST. xvi8
s. Un emplastre d'ammoniac, eu-

phorbe, térébenthine, propolis.... paré, xxi, 28.

— ÉTYM. Lat. propolis, de Tipônoliç, résine

d'abeille, proprement bâtisse en avant, de izçà, et

nôXiç, ville (voy. politique).

PROPORTION (pro-por-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. \\
1° Rapport des parties entre elles

et avec leur tout. Quelle proportion de mes pieds à

ma tête 1 Disait-il [le cerf] en voyant leur ombre
avec douleur, la font. Fabl. vi, 9. Les pieds sou-

tiennent le tout; et, quoiqu'ils paraissent petits en
comparaison de tout le corps, les proportions en
sont si bien prises, qu'ils portent sans peine un si

grand fardeau, boss. Connaiss. u, 2. Je m'étais un
peu éloigné pour regarder de plus près les propor-

tions que les Tyriens avaient gardées dans la con-

struction d'un vaisseau presque neuf, qui était,

disait-on , par cette proportion si exacte de toutes

ses parties, le meilleur voilier qu'on eût jamais vu
dans le port, fén. Tél. ni. Un monstre dont la tête

est d'une grosseur énorme, et dont tout le corps

exténué et privé de nourriture n'a aucune propor-

tion avec cette tête, m. ib. xxu. Il [Crouzas] dé-

finit la proportion, l'unité assaisonnée de variété,

de régularité et d'ordre dans chaque partie, dider.

Rech. philos, sur le beau, Œuv. t. n, p. 4(3, dans

pougens. ||
Cette colonne et son piédestal ne sont

pas en proportion, cette colonne n'est pas en pro-

portion avec son piédestal, la grandeur de lune
n'est pas en concordance avec la grandeur de l'autre,

d'après les règles. ||
2" Convenance et rapport des

parties du corps entre elles. C'est la tête qui dans

l'homme et le cheval, sert d'unité de proportion :

les peintres et les statuaires comptant sept têtes

ou sept tètes et demie pour la hauteur de l'homme;
chez le cheval, deux fois et demie la longueur de

la tête doivent donner la hauteur du corps prise au
sommet du garrot, et la longueur de l'angle scapulo-

huméral à celui de la fesse. ||3° Au plur. Dimen-
sions. Cela sort des proportions ordinaires. Un ou-

vrage fait dans de grandes proportions, dans de

petites proportions. || Il se dit aussi en ce sens au
singulier. Tout ce qui est au delà d'une certaine

proportion cause à l'homme, à la créature bornée,

un invincible effroi, stael, Corinne, iv, 3.
|| Terme

de beaux-arts. L'usage autorise à dire figure de

petite proportion pour figure moins grande que
nature. ||

4" Fig. Convenance que les choses ont

entre elles. Les honnêtes gens doivent approuver
sans prévention ce qui mérite d'être approuvé,

suivre ce qui mérite d'être suivi, et ne se piquer de
rien ; mais il y faut une grande proportion et une
grande justesse, la rochefouc. Réfl. div. p. 131.

Manque d'avoir contemplé ces infinis [en grandeur
et en petitesse], les hommes se sont portés témérai-

rement à la recherche de la nature, comme s'ils

avaient quelque proportion avec elle, pasc. Pens. i,

4, éd. n \ vet. L'usage où ils [les princes de l'Orient]

sont de faire mourir tous ceux qui leur déplaisent,

au moindre signe qu'ils font, renverse la propor-

tion qui doit êtro entre les fautes et les peines, qui

est comme l'âme des États et l'harmonie des em-
pires, montesq. Lftt. pers. )02.

||
5" Tenue de ma-

thématique. Rapport de quantités entre elles. La
proportion de l'or à l'argent a fort varié dans tous

les temps
; on peut s'en tenir à celle de dix à un

pour l'antiquité; ainsi un talent d'argent vaut

trois mille livres, un talent d'or trente mille livres,

rollin, Traité des Et. t. iv, p. 304, dans pougens.

Il n'en était pas de même dans les anciennes répu-

bliques ; car cette proportion des soldats au reste

du peuple, qui est aujourd'hui comme d'un à cent,

y pouvait être aisément comme d'un à huit,

montesq. Rom. 3. ||
Particulièrement. Égalité de

deux rapports par quotient; ce qui se nomme
proportion géométrique. Quand un homme serait

persuadé que les proportions des nombres sont

des vérités immatérielles, éternelles, et dépendantes

d'une première vérité en qui elles subsistent et

qu'on appelle Dieu, pasc. Pens. x, 5, éd. havet.

|| Règle de proportion, ou règle de trois, règle par

laquelle on cherche un nombre qui fasse une
proportion géométrique continue avec trois autres

nombres donnés. || Proportion arithmétique, celle

où il y a égalité de deux ou de plusieurs diffé-

rences. || Compas de proportion, voy. compas, n° 3.

||
6° Terme de chimie. Loi des proportions multi-

ples, loi due à Dalton, suivant laquelle, quand un
corps forme avec un autre plusieurs combinaisons,

le poids de l'un étant considéré comme constant,

les poids de l'autre varient suivant des rapports nu-

mériques très-simples. ||
7° À proportion, en pro-

portion, par proportion, loc. prép. Par rapport, eu

égard à. Elles [les maladies] nous gâtent le juge-

ment et le sens; et, si les grandes l'altèrent sensi-

blement, je ne doute point que les petites n'y fassent

impression à leur proportion, pasc. lmag. Puis-

sances trompeuses, 4, édit. faugère. Il n'étend ses

désirs qu'à proportion de ses besoins, fléch. Tur.

Je me suis toujours attaché aux gens moins en pro-

portion du bien qu'ils m'ont fait que de celui qu'ils

m'ont voulu, j. j. rouss. Conf. m. ||
Absolument.

Il y aura pour mille écus de jonquilles; jugez à pro-

portion, sév. 43. Une salle ....était soutenue de

six-vingts colonnes de six brassées de grosseur,

grandes à proportion, boss. Hist. m, 3.
|| À propor-

tion que, avec l'indicatif, selon que. Il [un scan-

dale] ne se forme dans nous qu'à proportion que

nos mœurs se pervertissent, bourdal. Dominic.

Sur le scand. de la croix, 349. L'avarice et l'am-

bition, sources funestes de tous les maux, s'ac-

crurent à proportion que la puissance de Rome prit

de nombreux accroissements, rollin, Traité des

Et. m, 2. ||
8° Proportion gardée, toute proportion

gardée, loc. adv. En tenant compte de la différence

relative des personnes, des choses. Proportion

gardée, il y a peut-être dix fois plus d'oiseaux dans

ces climats chauds que dans les nôtres, buff. Ois.

t. vm, p. 25).

— HIST. xme
s. Cist doi triangle [ces deux trian-

gles] sont establi sor une meisme ligne dont il ont

une meisme proportion entre als [eux], Comput,

f" 4 6.
||
xiv" s. Lequel treU [tribut] fut levé egal-

roent selon la proporcion des richeces, bercheure,

f° 21, verso. Es oignemens la porporcion des pou-

dres, de Tuile et de la cire, lanfranc, f* )19.

Il a tele proporcion de huit à quatre comme de

quatre à deux, oresme, Eth. )46. || xvi" s. Corps

monstrueux, sans certaine figure, n'ayants ordre,

suitte, ni proportion que fortuite, mont, i, 205.

Des ossements, à la proportion desquels la stature

des hommes revenoit à 20 paulmes de hauteur, id.

IV, 25.

— ÉTYM. Prov. proportio ; espagn. proporcion;

ital. proporzionc ; du lat. proportionem, de pro,

pour, selon, etportio, portion.

PROPORTIONNALITÉ (pro-por-sio-na-li-té), s. f.

Terme didactique. Condition des quantités qui sont

proportionnelles entre elles. Cette diversité d'effets

provenant tous d'une même cause, peut servir,

pour le dire en passant, à montrer le peu de jus-

tesse de l'axiome prétendu, si souvent mis en usage,

sur la proportionnalité des causes à leurs effets,

d'alemb. Traité de dynam. Œuv. t. xiv, p. aa6. Il

[Kepler] transporta dans la route elliptique la loi

qu'il avait démontrée pour le cercle, de la pro-

portionnalité des aires au temps, uailly, Hist. ostr.

mod. t. u, p. 73. La proportionnalité de la force

attractive aux niasses est démontrée tir la terre

par les expériences du pendule, laplacu, '

IV, )6.

— HIST. xiv s. Et est proporcionnalité non pas

tant seulement en uns nombres propres, mes en

tous nombres, ORESMB, Eth. 446. De la proportion i-

lité qui est appelée disjointe ou divisée il est mani-

feste que elle est on quatre termes, id. tb.)48.

— ÉTYM. Lat. pmportionalitatem, do proportio-

nalis, proportionnel.

PROPORTIONNÉ, ÉE (pro-por-sioné, née), part.

passé de proportionner.
||

1" Qui est en proportion

il. — 170
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avec. Il est bien croyable qu'un Dieu qui aime infi-

niment, en donne des preuves proportionnées à

l'infinité de son amour, boss. Anne de Gonz. Ordi-

nairement les hommes ont une fortune proportion-

née, non à leurs vastes et insatiables désirs, mais à

leur médiocre mérite : M. Boerhaave en a eu une

proportionnée à son grand mérite, et non à ses dé-

sirs très-modérés, fonten. Boerhaave. Tout est pro-

portionné : les lois de l'optique, qui vous font voir

dans l'eau l'objet où il n'est pas.... volt. Dict.

phil. Apparence. Quand M. Beccaria fut applaudi

pour avoir démontré que les peines doivent être

proportionnées aux délits, id. Dict. phil. Supplices.

|| Un corps, une figure bien proportionnée, un

corps, une figure dont toutes les parties ont entre

elles le rapport convenable. Les anciens avaient

vu que les hommes d'une taille et d'un embonpoint

médiocre, avec des membres bien proportionnés,

un visage riant et fleuri.... cabanis, Instit. Mém.
scienc. mor. et pol. t. i, p. 68.

|| On dit de même :

Un cheval bien proportionné; des membres bien

proportionnés. ||
2° Terme de marine. Un mât est

dit proportionné, quand sa longueur, ainsi qu'on

l'exprimait dans les anciennes mesures, a un nom-
bre de pieds triple de celui des palmes de son dia-

mètre. || S. m. Le proportionné se dit du point où

se mesure le diamètre d'un mât, et qui est celui de

la plus forte grosseur de ce mât.

PROPORTIONNEL, ELLE (pro-por-sio-nèl, ne-]'),

adj. ||
1° Terme de mathématique. Qui a rapport

à une proportion, qui est en proportion avec des

quantités de même genre. Kepler ayant observé

que les aires que les planètes principales décri-

vent autour du soleil et celles que les satellites dé-

crivent autour de leur planète principale sont

proportionnelles aux temps , buff. Hist. nat.

Preuv. théor. terre, Œuv. t. i, p. i 88. || S. f. Les deux

proportionnelles. Une troisième proportionnelle.

112" Moyenne proportionnelle, nom donné, dans

une proportion, au second et au troisième termes,

quand ils sont égaux, par ex. 3 : 6 : : 6 : 1 2.
1

1 Cher-

cher une moyenne proportionnelle, dans une pro-

portion par quotient, prendre la racine carrée du
produit des deux extrêmes. || Chercher une moyenne
proportionnelle entre deux lignes, trouver le côté du
carré équivalant au rectangle de ces deux lignes.

|| Moyenne proportionnelle arithmétique, moitié de

la somme des deux extrêmes.
||
3° Terme de chimie.

Nombres proportionnels, ceux qui indiquent les

rapports dans lesquels les substances peuvent se

combiner.
— HIST. xiv e

s. Doncques chose juste est propor-

cionel, c'est à savoir moiene selon aucune propor-

cionalité, oresme, Eth. 146. ||xvi e
s. Deux lignes

moyenes proportionales, amyot, Marcel. 21.

— ÉTYM. Lat. proportionalis , de proportio, pro-

portion.

PROPORTIONNELLEMENT (pro-por-sio-nè-le-

man), adv. Terme de mathématique. Avec propor-

tion, d'une façon proportionnelle. Cette fenêtre est

trop petite proportionnellement aux deux autres.

— HIST. xiv° s. Et est ainsi proporcionelment es

autres ars, oresme, Eth. 34.
|| xvi" s. Tu accomo-

deras proportionnellement la prédite curation aux
tendons et membranes, paré, vin, 40.

— ÉTYM. Proportionnelle, et le suffixe ment.
PROPORTIONNÉMENT (pro-por-sio-né-man), adv.

En proportion, à proportion, d'une manière propor-

tionnée. Il leur a parlé proportionnément à leur

capacité. La dévotion devient d'autant plus parfaite,

qu'elle se trouve plus proportionnément mesurée,

ST-SIM. 265, 69.

— hist. xvi" s. Les anciens ont voulu mesnager
et départir les quatre températures des aages pro-

portionnément aux quatre saisons de l'an, paré,

Introd. 5.

— ÉTYM. Proportionné, et le suffixe ment.

On trouve aussi dans les textes proportionable-

ment.

PROPORTIONNER (pro-por-sio-né ; en vers, de

cinq syllabes), v. a. ||
1° Garder la proportion

convenable, établir un juste rapport entre une
chose et uns autre Proportionnez vos vœux à

~Tor- montes, rotr. Vencesl. i, 4. À votre avis, mes
pères, est-ce par grimace et par feinte que les ju-
ges chrétiens ont établi ce jugement? et ne l'ont-

ils pas fait pour proportionner les lois civiles à
celles de l'Évangile ? pasc. Prov. xiv. Salomon fit ce
grand ouvrage [le temple] avec la magnificence
qu'on a vue ailleurs ; car il le voulait proportion-
ner, autant qu'il pouvait, à la grandeur de celui
qui voulait y être servi, boss. Polit, vu, v, i . Si

Lulli a excellé dans son art, il a dû proportionner,
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comme il a fait, les accents de ses chanteurs et de
ses chanteuses à leurs récits et à leurs vers ; et ses

airs, tant réputés dans le monde, ne servent qu'à

insinuer les passions les plus décevantes, id. Co-

médie, 3. Dieu, dans toute la terre, a proportionné

les organes et les facultés des animaux, depuis

l'homme jusqu'au limaçon, au lieu où il leur a

donné la vie, volt. Jenni, 9. ||2° Se proportionner,

v. réfl. Être mis en proportion avec. La population

se proportionne exactement aux moyens de subsis-

tance, Tresse scientifique, 1861, t. i, p. 233.

||
3° Fig. Se mettre à la portée. Se proportionner à

l'intelligence de ses auditeurs. [Le prince de Condé]

s'accommodant et se proportionnant à tous, bour-

dal. Or. fun. de Condé. Il [Mentor] avait même je

ne sais quoi de complaisant et d'enjoué, quand il

voulait se proportionner aux besoins des autres et

leur insinuer quelque vérité, fén. Tél. x. Pour
moi, je me livrais tout entier aux plus courageux

et aux habiles.... je me proportionnais aux autres,

vauven. Dial. 16. Dieu, malgré sa défense de pein-

dre et de sculpter aucune figure, a daigné se pro-

portionner à la faiblesse humaine, qui demandait

qu'on parlât aux sens par des images, volt. Dict.

phil. Idolâtrie. || Se proportionner à son sujet, don-

ner à son style la forme qui convient au sujet.

— hist. xiv c
s. Le nombre des trente cinq li-

gnies [tribus] ne se proporcione pas au nombre des

centuries dessus dictes, bercheure, f°2i, verso.

Retourne le nez [à demi tranché] adroit en sa

forme, en proporcionant les narrilies en leur droit

point si comme elles souloient, lanfranc, f° 27.

Science de proporcionner [les médicaments], id.

f" 119, verso. || xvr s. D'une stature droicte et bien

proportionnée, mont, ii, 17. Il fault que les licts

soient proportionnez à la maison, les vestemens

sortables aux licts, amyot, Lyc. 23. Les colomnes

estoient fort bien proportionnées de la grosseur à la

haulteur, m. Publ. 29.

— ÉTYM. Prov. et espagn. proporcionar ; ital.

proporzionare ; du lat. proportionare (quicherat,

Addenda) ; voy. proportion.

PROPOS (pro-pô) , s. m. ||
1° Résolution. Je vous

demande si.... vous voulez vous convertir d'une

volonté forte, pleine, sincère, qui ne forme pas des

propos vagues et éloignés de changement, mass.

Carême , Confess. Les sacrements nous laissent tou-

tes nos passions, parce que nous les avions toutes

portées au tribunal sacré sans aucun propos réel de

les finir, id. Carême, Pâques. Je ne puis vous don-

ner l'absolution, que vous n'ayez fait un ferme pro-

pos de ne travailler de votre vie au Journal de Tré-

voux, volt. Facéties, Appar. jés. Bertier. ||
2° Sujet,

but, motif. Un mot assez plaisant qui vient à mon
propos, Régnier, Sat. ix. Il [Simonide] se jette

à côté, se met sur le propos De Castor et Pollux....

la font. Fabl. i, 14. Le loup donc l'aborde hum-
blement, Kntre en propos.... id. ib. i, 6. Laissant à

part les autres débats qui ne font rien à notre pro-

pos, boss. Lett. 53. Mais, pour borner enfin tout ce

vague propos, boil. Sat. xi. Chacun sait son métier;

Suivons notre propos, id. ib. x. Entre Leclerc et

son ami Coras.... N'a pas longtemps, s'ourdirent

grands débats Sur le propos de leur Iphigénie, rac.

Épigr. m. ||
3° Discours qu'on tient dans la conver-

sation. Mais changeons de propos, on vient d'ouvrir

la porte, mair. Solim. v, 3. J'espère à mon retour

Ne vous entretenir que de propos d'amour, corn.

Hor. m, 3. Dans le moment qu'ils tenaient ces pro-

pos, Le lion sort et vient d'un pas agile, la font.

Fabl. vi, 2. C'est la louange, Iris; vous ne la goû-

tez point; D'autres propos chez vous récompensent

ce point : Propos, agréables commerces, Où le ha-

sard fournit cent matières diverses, id. ib. x
;

I.

Je ne doute pas que mon jaloux fâcheux ne soit

toujours présent, et n'empêche tous les propos que

nous pourrions avoir enspmble, mol. le Sicil. 10. La

papauté devait tomber dans peu de temps, mais

seulement par le souffle de la prédication de Lu-

ther, pendant qu'il tiendrait de doux propos au

coin de son feu avec son cher Melanchthon, boss.

6 e avert. 4. Le Parnasse surtout, fécond en im-

posteurs, Diffame le papier par ses propos men-
teurs, boil. Épit. ix. Un libertin.... qui.... Tient

que ces vieux propos de démons et de flammes

Sont bons pour étonner des enfants et des femmes,

id. Sat. iv. De propos en propos on a parlé de vers,

id. ib. m. Propos de table, traits de gaieté et de

familiarité qui échappent dans un repas, volt. Dict.

phil. Table. L'évêque a le propos galant, J. j. rouss.

Hél. il, 14. Ton père avait rejeté avec mépris cette

proposition, et c'était là-dessus que les propos com-
mençaient à s'échauffer, id. ib. 1, 62. S'il passait
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près de nous quelque paysan retournant au travail,

ses outils sur l'épaule, je lui réjouirais le cœur par

quelques bons propos, id. Em. îv. ||
Proverbe. Chan-

gement de propos réjouit l'homme. ||
4° Vain dis-

cours, médisances. On a tenu des propos sur son

compte. Notre commun repos Me doit mettre au
dessus de tous les vains propos, la font. Filles de

Minée. Et, pour ne vous point mettre aussi dans
le propos, mol. F. sav. iv, 3. Dans les grandes
villes, les propos sont vifs, mais ils ne sont point

de durée, comte de caylus, Palais des idées, Œuv.
t. ix, p. 53, dans pougens. Tous ces gens redoutés,

Fameux par les propos et par les faussetés, Vus de

près ne sont rien, gresset, Méch. v, 4. Il s'emporte

d'abord; Il me tient des propos et devant
George encor! collin d'harlev. Vieux célib. n,
5. Marquise enfin des plus sévères; Elle nar-

gue les sots propos, bérang. Enf. de bon. mais

||
5° Terme de jeux. Propos interrompus, amuse-

ment dans lequel, tous les joueurs étant rangés en

cercle, chacun fait une réponse à son voisin de

droite et adresse une question à celui de gauche :

puis répète la question faite, et la réponse qu'il a

reçue, comme si elles se correspondaient; ce qui

produit une incohérence qui fait rire. ||Fig. Jouer

aux propos interrompus, se dit quand plusieurs in-

terlocuteurs, ne se comprenant pas, parlent de

choses différentes. || On dit aussi propos rompus.

L'éloignement cause nécessairement ces propos

rompus, sév. 177. || Fig. Propos interrompu, dis-

cours, conversation sans suite et sans liaison.
||
6° In-

sinuation faite sur quelque matière, pourparler, pro-

position. Jeter des propos d'accommodements. C'est

toujours par quelque changement [échange de char-

ges] que l'on entre en propos avec ce ministre [Lou-

vois], sév. 29 sept. 1680.
||
7° Â propos, loc. adv. Con-

venablement au lieu, au sujet, etc. Voyez qu'un bon
génie à propos nous l'envoie, corn. Hor. i, I. Il ;le

renard] leur applique un mot qu'un buste de héros

Lui fit dire fort à propos, la font. Fabl. iv, 14.

Qu'admira-t-on davantage, ou de ce que ce secours

vint si à propos, ou de ce qu'il vint d'une main dont

on ne l'attendait pas? boss. Anne de Gonz. Elle ne

s'embarrasse jamais, parce qu'elle fait chaque chose

à propos, fén. Tél. xxn. Voilà ce que c'est que de

venir au monde à propos : si le cardinal de Retz re-

paraissait aujourd'hui, il n'ameuterait pas dix fem-

mes de Paris, volt. Dict. phil. Sociniens. || Tout à

propos, même sens. Le sort tout à propos me l'of-

fre à ce passage, rotr. Bélis. i, 2. L'abbé Arnauld

arriva hier tout à propos pour me dire adieu, sév.

423. || X propos s'emploie aussi adjectivement au

sens de convenable. Présumez avec moi Qu'il est

plus à propos qu'il vous cèle pourquoi, corn. Poly.

i, 3. J'aurai soin de ne pas troubler votre repos, Et

de ne rien souffrir qui ne soit à propos, mol. Tart. v,

4. Mais ils pourraient ici découvrir ma venue, Qu'il est

à propos de cacher, id. Amph. i, 3. La parole d'une

sainte est à propos sur ce sujet: qu'il ne faut pas....

pasc. Lett. à Mlle de Boannez , 9. Narbal ne jugea

pas à propos, pendant la vie de Pygmalion, de faire

venir Baléazar, fén. Tél. vin. || S. m. L'à-propos (en

cet emploi il s'écrit avec un trait d'union), ce qui est

à propos. Mon expérience à la cour m'a appris que

rien n'y était plus rare que l'à-propos, maintenon,

Lett. au duc de Nouilles, 21 déc. 1700. Une infinité

d'allégories fines sur les mœurs du temps [dans la

Princesse d'Élide, de Molière], et des à-propos qui

font l'agrément de ces fêtes, mais qui sont perdus

pour la postérité, volt. Louis XIV, 25. Il n'y a rien

tel que l'à-propos, id. Lett. Thiriot, 16 août 1 7 i :i

.

On augmente même par l'éducation ce sang-froid,

cet à-propos de courage chez les animaux, buff.

Nature des animaux. Le tact de l'à-propos, le soin

des convenances, delil. Convers. m. || Un poète a

personnifié l'Â-propos. Le père du commerce aima-

ble, Dieu qu'à tort oublia la fable, Le sage, le

prompt À-propos, lamotte, dans dfsfontaines. || A
propos de, loc. prép. Au sujet de. On plaiDt ce pau-

vre genre humain qui s'égorge dans notre continent

à propos de quelques arpents de glace en Canada,

volt. Lett. Moncrif, 27 mars 1757.
|| À propos de, ? e

dit, lorsque, à l'occasion de quelque chose dont il a

été parlé, on vient à dire quelque chose qui y a rap-

port. A propos de goût et de génie, l'Eloge de M. de

Montesquieu par M. d'Alembert est un ouvrage

admirable; il y a confondu les ennemis du genre

humain, volt. Lett. Briasson, 13 févr. 1756.

lument. X propos, vous parliez de nouvelles, il vient

d'en arriver d'importantes. || À propos s'emploie

absolument aussi, lorsque à l'occasion d'une chose

on se souvient subitement de quelque autre chose

qui s'y rapporte, ou même, dans la conversation fa-
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milière, ne s'y rapporte pas du tout. Â propos, j'ou-

bliais de vous dire.... Ah! madame, à propos, vous

avez quelque accès Auprès du rapporteur que j'ai

dans mon procès; Écrivez-lui, de grâce, un mot
pour mon affaire, regnard, le Distr. il, 6. À propos,

monsieur Memnon, pourquoi avez-vous perdu un
œil? et elle passa sans attendre la réponse, volt.

Memnon. A propos, dit Candide, pensez-vous que la

terre ait été originairement une mer, comme on

l'affirme dans ce gros livre qui appartient au
capitaine du vaisseau? volt. Candide, 24. ||î pro-

pos de rien , sans aucun rapport à ce qui a pré-

cédé; sans sujet. Il se fâche toujours à propos de

rien. Il ne sera
- jamais à propos de lui dire je vous

aime, à moins qu'on ne le lui dise à propos de rien,

Marivaux, le Legs, se. 3. ||
Familièrement. À propos

de bottes, sans raison. A propos de bottes, nous ne

sommes pas loin de la maison de Florinde, Comé-
dien des Prov. i, I (4 636). Après une visite qu'elle

nous a laite à propos de bottes, m™ d'épinay,

Me'm. t. n, p. 457, dans pougens. ||8° A ce pro-

pos, au sujet de ce dont il s'agit. Ecoutez à ce pro-

pos le profond raisonnement non d'un philosophe

qui dispute dans une école boss. Duch. d'Orl.

On dit, à ce propos, qu'un jour ce dieu bizarre....

boil. Art p. il. ||
9° Â quel propos? à propos de

quoi? pour quel sujet? pour quelle cause? À quel

propos me traitez-vous ainsi? corn. Médée, n, 2.

A quel propos toute cette éloquence? la font.

Court. Depuis quelque temps, de sourds et tristes

pressentiments me troublaient, sans que je susse

à propos de quoi, J. j. rouss. Conf. xi. Avec

monsieur Je viens d'avoir une querelle. — Quoi I

vous! à quel propos, madame? collin d'harl.

Vieux célib. iv, 7. ||
10° A tout propos, loc. adv.

A chaque instant. Dans sa possession [de l'em-

pire] j'ai trouvé pour tous charmes.... Mille ennemis
secrets, la mort à touspropos, corn. Cinna, il, 4 .Vois-

tu rien de plus impertinent que les femmes qui rient

à tout propos? mol. Bourg, genl. ni, 9. Le pédant et

l'instituteur disent àpeu près les mêmes choses ;mais

le premier les dit à tout propos, le second ne les dit

que quand il est sûr de leur effet, j. j. rouss. Ém.
iv. ||

il" Mal à propos, loc. adv. Hors de ce qui est

convenable. Si la rime Allait mal à propos m'en-
gager dans Arnheim, Je ne sais pour sortir de

porte qu'Hildesheim, boil. Ép. iv.
||

Sans raison,

sans sujet. Que cette peur s'évanouisse ; Vous la

prenez mal à propos, malh. ii, 4. Ah ! que mal à

propos Dans un malheur si grand tu parles de repos!

corn. Cid, m, 3. M. de Charost est revenu un mo-
ment pour se justifier de cent choses que M. de Lau-

zun a dites assez mal à propos, cév. 54 0. Ces gens
qui font tout mal à propos fatiguent par leurs soins,

et ne disent pas un mot qui ne soit un fade com-
pliment, Mme riccoboni, J. Catesby, Œuv. t. i,

p. 234, dans pougens.
||

12" Hors de propos, sans

raison, sans sujet. Vous m'interrompez par des his-

toires hors de propos, pasc. Prov. vi. Un homme
désagréable ressemble à un discours hors de pro-

pos, boss. Polit. \ , i, 45. Les Italiens appellent une
chose dite hors' de propos un sproposito; ce mot
manque à notre langue, volt. Dict. phil. À propos.

|]
13° De propos délibéré, loc. adv. Avec dessein.

il a fait cela de propos délibéré.

— hist. xin° s. S'ainsinc le faites, n'en doutés,

.là n'enserés a nier boutés, Ains vendrés [viendrez]

à vostre propos, la Rose, 7831.
||

xiv* s. [Pour les

philosophes] N'estoit riens, tant fut doutable,

Qu'il n'amassent [aimassent] miex [mieux] recevoir,

Que ce qu'on peiist parcevoir Que leur bon propos

variassent, Ne que vérité déclinassent, machaut, p. 94.

C'est une matière estrangiere de nostre présent pro-

pos, oresme, Eth. 244. Et à ce propos presque sem-

blable dit saint Pol que.... in ib. Prol.
||
xv e

s. Là
eut aucuns chevaliers et escuyers d'Angleterre qui

volontiers se fussent avancés de courir jusque.-,

que ils veoient chevaucher, qui ne leur eust rompu
leur propos, froiss. n, n, 15. Et [mis par ordre je

continuerai mou propos jusques à.... comm. Prol.

Maisc'i stoit sans propos [maisil n'en était rien], m.
i, 2. Je me suis mis en ce propos, parce que j'ai reu

beaucoup de tromperies .... in. i, 10. À tous pro-

pos ont une loy au bec [les clercs], id. ii, 6. Et

quant i tu roy que nostre homn e fut en

bon propos [qu il était eu étal d'exécutei la

mi ;si lonnéi id.i i imm elleet d'an 1

1 ':i au propos, ilse vinl se

pi :
n elle, '! .i'i'. mm son tour que ain ij qu il pai

loi! à elle .i L'on i lie pour luy dire son moi m propo
ser dessus.... Aresta amorum, p. 832, dans i.acuhne.

|| xvi* s. L'on mect toute la peinne que l'on peull

pour qu'il y ait un pape au propos [au gré] de

l'empereur, Lettres de Louis XII, t. iv, p. 64, dans

lacurne. Une mesme chose, selon que le propos [in-

tention] sera divers, lui sera quelquefois agréable

et quelquefois lui desplaira [à Dieu], calv. Instit.

4 010. Les autres diversitez qu'ils taschent de mons-
trer entre la circoncision et le baptesme, sont du
tout ridicules et sans propos, id. ib. 4 076. Plutarque

dict, à propos de ceulx mont, i, 24. Très mal à

propos, id. i, 37. Hors de propos, id.. i, 98. Amy,
tu tiens sans propos beaucoup de bons propos,

amyot, Lyc. 42. Il l'ault que la religieuse [vestale] af-

ferme par serment, que la rencontre soit casuelle, et

non point faicte à propos, id. Numa ,
1 8. La seule in-

telligence et cognoissance de l'acte vertueux, tout

soudain luy apporte un instinct et un propos déli-

béré de faire le semblable, id. Pèric. i. De bouche
en bouche en vergongne semée.... Fable de tous,

des tables le propos, rons. 644. A propos truelle,

bon jour maçon, cotgrave. A propos truelle,

pourquoi est-ce que...? rab. i, 39. A propos de

bottes, combien l'aune de fagots? oudin, Curios.

franc.
— ÊTYM. Bourg, prepô; Berry, propous, perpos;

du lat. propôsitum, chose proposée, dessein, de

pro , en avant, et posilus, placé (voy. position).

PROPOSABLE (pro-pô-za-bP), adj. Qu'on peut

proposer. Cet expédient n'est pas proposable, j. j.

rouss. Polog. ch. 4 4. Jugez si une réconciliation

entre Mme de Resnel et moi est une chose possible,

ou seulement proposable, genlis, Mères riv. t. i,

p. 64, dans pougens.
— ÉTYM. Proposer.
PROPOSANT (pro-pô-zan), s. m. |[

1° Celui qui

propose. Ce corps [les états généraux] n'est qu'un
corps de plaignants, de remontrants, et, quand il

plaît au roi de le lui permettre, un corps de pro-

posants, st-sim. 322, 225.
||

2" Jeune théologien

protestant qui étudie pour être pasteur. M. le pro-

posant ayant écrit ces trois lettres à M. le professeur

R.... son ami, ce professeur, profondément pénétré

de la candeur et de la sincérité du proposant....

volt. Facéties, Quest. sur les mir. 3 e lettre.

Il
3° Adj. m. Cardinal proposant, cardinal établi à

Rome pour recevoir la profession de foi de ceux
qui sont nommés à des évècbés en pays d'obé-

dience, et pour les proposer aux autres cardinaux.
— HIST. xvi e s. On nous propose des images de

vie, lesquelles ny le proposant rry les auditeurs n'ont

envie de suyvre, mont, iv, 4 28.

PROPOSÉ, ÉE (pro-pô-zé, zée), part, passé de
proposer. Mis sous les yeux. Il est proposé comme
le modèle d'un roi accompli, boss. Hist. n, 4.

|| S.

f. En algèbre, la proposée, l'équation qu'il s'agit de

résoudre. || Dans le langage didactique, la proposée,

la phrase, la proposition mise en avant.

PROPOSER (pro-pô-zé), v. a. \\
1° Mettre une

chose en avant pour qu'on l'examine, pour qu'on

en délibère. Parlez, et nettement, sur ce qu'il rne

propose, corn. Nie. n, 3. La plupart des hommes
examinent moins les raisons de ce qu'on leur pro-

pose contre leur sentiment, que celles qui peuvent
obliger celui qui les propose de s'en servir, retz,

Mém. t. il, liv. m, p. 444, dans pougens. Cette dif-

ficulté vaut bien qu'on la propose, la font. Fabl.

vin, 4 1. On propose l'affaire en Sorbonne, pasc.

Prov. 1. Voilà mon doute bien résolu; mais j'en

ai un autre encore à vous proposer, id. ib. v. Qu'il

est difficile de proposer une chose au jugement d'un

autre, sans corrompre son jugement par la manière
de la lui proposer! id. Feus, vi, 39, éd. havet. Les

rois [de Rome] n'avaient que le commandenicni des

et l'autorité de convoquer les assemblées lé-

, d'y proposer les affaires.... boss. Hist. ut,

fi.
|| Fig. et par plaisanterie. Le mauvais temps....

nous a fait \n\ miroir de la Seine.... j'ai été

huit jours sans sortir, si ce n'est le jour que je

fis des i ivec Mme de Chaulnes aux dé-

pens de ses chevaux ;
les miens ne voulaient pa - se

soutenir, et je ne leurai rien proposé, sév. i '
i in

1689.
|| Il régit de et l'infinitif. Vauban propi a â

la cour de France d'envoyer Philippe V régn c

Amérique; ce prin entit, volt. Louis .171',

21. || 11 régit que et le subjonctif. Le seul chanoine

Evrard, d'abstinence incapable, Ose encor pi

qu'on apporte la table, boil. I.utr. iv. ||
2'

devant les yeux. Le sage Ésope dans ses

Nous en donne un exemple ou deux ; Celui qu'en

ces vei i e pro] , El les siens, ce sont :

chose, la font. Fabl. v. 17.

plus que le pape,

quand on l'a surpris.... PAi

iiavkt. ,1e ne vous pro] ni iment d'un

autre ou le mien pour règ! i, je vous l'offre à exa-

miner, j. j. rouss. Ém. iv. || Il se dit aussi des
choses qui mettent, devant les yeux. Un tel abrégé....

vous propose un grand spectacle, boss. Hist. Dessein
gén.\\ Proposer quelqu'un pour exemple, pour mo-
dèle, le citer en exemple, comme un modèle. On
me proposera dans la suite des siècles comme le

modèle d'un bon et sage roi, fén. Dial. des morts
mod. Dial. 4 4. || Proposer un sujet, donner une
matière à traiter. Le sujet que l'Académie a pro-

posé pour le prix d'éloquence. || Proposer un prix,

une récompense, proposer un sujet pour lequel on
promet un prix, une récompense. L'Académie des

sciences a proposé un prix de mathématiques,
de physiologie. Quelques prix glorieux qui me
soient proposés, Quels lauriers me plairont de son
sang arrosés? rac. Iphig. iv, 8.

|| En un sens ana-
logue, mais contraire. Vu les peines qui y étaient

proposées à ceux de la religion, et les honneurs
promis à ceux du parti contraire, corn. Poly.
Abrégé du mart. de St Pol. ||

3° Se proposer,

proposer à soi, avoir en vue une fin à laquelle

on tend Le mieux que je m'en propose, C'est

d'en sortir par le tombeau, malh. v, io. Quand
Dieu joint à ces avantages une égale réputation,

et qu'il choisit une personne d'un si grand
éclat pour être l'objet de son éternelle miséricorde,

il ne se propose rien moins que d'instruire tout

l'univers, boss. Anne de Gonz Ce livre fait tous les

effets que je m'en étais proposés, id. Lett. 403. Je

ne prends point pour juge une cour idolâtre, Pau-
lin, je me propose un plus ample théâtre, rac. Bé-

rén. n, 2. Ah ! c'est le moindre prix qu'il se doit

proposer, Si le ciel de mon sort me laisse disposer,

in. ib. n, 3.
|| En ce sens, avec un infinitif, on

met â. Je me contenterai de vous porter.... des pe-

tites étoffes de cette année.... voilà, par exemple, de

ces petites choses que vous ne m'empêcherez pas de

faire, et sur quoi vous me donneriez beaucoup de

chagrin si vous les refusiez durement; proposez-

vous à ne me point fâcher, sév. 16 mai 4 672. Ces

grands hommes que nous nous proposons à imiter,

boil. Longin, Sublime, 2t.
|| Se proposer de, avoir

dessein de, former le dessein de. Proposez-vous de

voir tout ce corps si charmant Comme un beau mar-

bre seulement, la font. Candaule. Il ne se propose

d'aller à la gloire que par la vertu, mass. dans gi-

rault-duvivier. ||
4° Offrir. On lui a proposé vingt

mille francs de sa maison. Quoi ! moi! quoi ! ces

gens-là? l'on radote, je pense ; A moi les proposer

[en mariage |
! hélas ! ils font pitié, la font. Fabl.

vu, 5. Le père.... Donne à cet hyménée un plein

consentement, Et, pour mettre une joie entière en

sa famille, Pour le nouvel Horace a proposé sa

fille, mol. VÉt. v, )4.
||
5° Proposer quelqu'un pour

un emploi, l'indiquer comme capable de le rem-
plir, et demander qu'on le choisisse. ||

6° Y. n.

Former un dessein. Pourvu qu'elle propose bien

de ne plus pécher, pasc. Prov. x. || Proverbe.

L'homme propose et Dieu dispose. Dans le ma-
riage, l'amour propose, mais Vulcain dispose,

legrand, Belph. I, 3.
||
7° Terme de théologie. Il si-

gnifie, parmi les protestants, développer un texte

saint, lorsque celui qui traite ce sujet n'est qu'un

étudiant en théologie. ||
8° Se proposer, v. n /'. fine

mis en discussion. Ces questions se propi enl sou-

vent. || Se présenter pour. Pour que M. le propo-

sant puisse se proposer comme digne d'assister au

conseil du Très-Haut, volt. Facét. Quest. su

mir. ''.

— HIST. xm° s. Il [un malade] proposa en son

courage, que il vendrait [viendrait! audit I

[de saint Louis], et offerni
i

une chan-

dele de sa longueur, Miracles de saint Loys, p. 138.

Pierre proposa contre Jehan, que li dis Jeans 1>

avoit fet arester ses muebles et les catix [cheptel],

bea'JM. ix, 2. ||xiv° s Je Nicole Oresuie di
J

l'église N">treDamede Rouen translater de

latin en françois aucuns livres, ORESM K, I'

s'il esl bonis ou' monde qui lui vuille [veut

poser Méfait ne traison vers

Girart de Iioss. v. 3:)65. Le

autre chose, pro|" . BKR-

,
i' 88, verso. || xv" s. Là furent^utes les

ivant dites relatées et ,
>ii-

tendues, accordées, escn froiss. i, i,

96. Ot m en theologii rt Ma-

chet
,
qui proposa luj moult

prudentement , J. lefevre di - MT, Hist. de

i i /, p. mi bnb. L'homme
se, comm. m. 'a. ,! xvi 1

' s. Protago-

o qi

. t. 1, 446. S'ils se 1: lis,, ni

nostre foy, m. iv, 2:1. 1 .
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délibérations passées, j'ay, selon ma règle, procédé,

pour Testât du subject qu'on me proposoit, id. m,
269. Les sénateurs proposeront les matières, et

rompront les assemblées, sans qu'il soit loisible au

peuple d'y harenguer, amyot, Lyc. 9. Themistocles

se proposa à imiter Monsiphilus le phrearien, id.

Thêm. 3 pour occuper chacun à estaindre le

feu, cependant que l'on proposeroit les eschelles aux

murailles, m. du bell. 495.

— ÉTYM. Voy. proposition; Berry, perposer, pro-

pouser. La langue a ici confondu, comme dans les

autres composés de ce genre, le verbe poser qui

vient de pausare, et un dérivé irrégulier de pnsitus.

f PROPOSEUR (pro-pô-zeur), s. m. Celui qui

propose. Je suis proposeur et non faiseur.

— HIST. xv e
s. Je auteur et proposeur de cette

histoire, froiss. m, rv, 28.

PROPOSITION (pro-pô-zi-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action de proposer, de soumet-

tre à un examen, à une délibération. Proposition de

?oi. La proposition a été prise en considération. En

.Tet état-là [de lâches conseillers], on n'est pas seule-

ment capable de la proposition du bien difficile, balz.

De la cour, 5 e dise. La moins forte proposition de

M. d'Elbeuf fut de mettre tout le parlement en

corps à la Bastille, retz, Mém. t. i, liv. H, p. 376,

dans pougens. ||
2° Chose proposée en vue d'arriver

à une conclusion, à un arrangement, aune entente.

La cruelle proposition qu'elle va faire à ses fils,

corn. Rodog. Examen. Si vous voulez faire vos

propositions plus modestement, on les écoutera,

pasc. Prov. xvi. 11 y fit ses propositions en pleine

assemblée, boss. Hist. m, 6. 11 [le plénipotentiaire]

s'ouvre et parle le premier, pour, en découvrant....

les brigues et les cabales des ministres étrangers,

sur les propositions qu'il aura avancées, prendre

ses mesures et avoir la réplique, la bruy. x. Je

commence, 6 peuples assemblés de tant délations,

•à vous faire des propositions pour établir à jamais

une paix solide, fén. Tél. xi. ||
3° Offre. Il [le pléni-

potentiaire] laisse voir en lui quelque peu de sensi-

bilité pour sa fortune ; il s'attire par là des propo-

sitions qui lui découvrent les vues des autres les

plus secrètes, la bruy. x. ||
Absolument. Faire des

propositions, proposer à un homme quelque affaire

secrète ou peu honorable, à une femme de céder

aux désirs d'un homme. Je me souviendrai toute

ma vie [c'est une femme qui parle] que, quand mes

plaies furent bien fermées, il me fit des propositions,

volt. Cand. 1 2. ||
4° Discours qui affirme ou nie. Les

principes se sentent, les propositions se concluent ;

et le tout avec certitude, quoique par différentes

voies, pasc. Pens. vm, 6, éd. havet. Il ne'faudrait

pas d'autre raison pour justifier ma première propo-

sition, mass. Carême, Fausse conf. La proposition de

Leibnitz [qu'il n'y a pas dans la nature deux choses

semblables] est ingénieuse et grande; la proposi-

tion contraire est aussi vraisemblable pour le moins

que la sienne ; tel a toujours été le sort de la mé-

taphysique, volt. Expos, du livre des instit. phys.

Les propositions condamnées étaient, pour la plu-

part, si mal choisies, qu'on prétend que Louis XIV,

en les lisant dans la bulle [Unigenitus], les prit

pour les vérités qu'elle ordonnait de croire, en parut

très-édiûé, et fut bien surpris, quoique docile,

q uand son confesseur le détrompa, d'alemb. Dcslruct.

des j es. Œuv. t. v, p. 66 dans pougens. ||5* Terme

de théologie. Proposition mal sonnante, propo-

sition qui parait contraire à la bonne doctrine.

)| Les cinq propositions, nom par lequel on dé-

signe des passages que l'on prétendit trouver

dans le livre de Jansénius intitulé Augustinus,

et dans lesquels le pape reconnut certaines héré-

sies. Le fond des cinq propositions -condam-

nées est évidemment dans Jansénius; il n'y a

qu'à ouvrir le troisième tome, à la page 138, édi-

tion de Paris, volt. Louis XIV, 37. ||
Les quatre pro-

positions, les propositions établies du temps de

Louis XIV par l'assemblée du clergé de France, et

qui avaient pour objet la suprématie des conciles

œcuméniques. Le cardinal de Fleury.... empêcha
bénignement pendant tout son ministère qu'on ne

soutînt. .'us quatre fameuses propositions sur les-

-i}Ufcilesest fondée la liberté française dans les choses

ecclésiastiques, volt. Lett. Thiri'ot, 1768.
||
6° Terme

de grammaire et de logique. L'expression d'un juge-

ment. Une proposition se compose essentiellement

d'un sujet, d'un verbe et d'un attribut. Proposition

principale, incidente, subordonnée. Le jugement
que nous faisons des choses, comme quand je dis :

la terre est ronde, s'appelle proposition, duclos,

Œuv. t. ix, p. 53. Deux propositions ne se lient

que par les rapports qu'elles ont l'une à l'autre,
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et le propre des conjonctions est de prononcer ces

rapports, condil. Gramm. Il, 23. Mais, dira-t-on,

c est ainsi qu'on raisonne en mathématiques, où le

raisonnement se fait avec des équations; en sera-

t-il de même dans les autres sciences, où le raison-

nement se fait avec des propositions? Je réponds

qu'équations, propositions, jugements, sont au fond

la même chose, id. Log. il, 8.
|| Le sujet de la pro-

position, le sujet (personne ou chose) dont je veux

parler. ||
Attribut de la proposition, ce que je pense

du sujet de la proposition. ||
Proposition simple, se

dit de celle qui ne renferme point d'autre proposi-

tion, et dans laquelle le sujet et l'attribut sont sim-

ples et exprimés par un seul mot. ||
Proposition com-

posée, celle dans laquelle le sujet ou l'attribut sont

composés et qui, par conséquent, renferme autant de

propositions qu'il y a de manières diverses de com-

biner les sujets et les attributs. ||
Terme de logique.

Proposition universelle, celle où le sujet est pré-

cédé du mot tout. Tout homme est mortel. || Pro-

position particulière, celle où le sujet est précédé

de quelques ou plusieurs. Quelques hommes sont

savants. [|
Proposition singulière ou individuelle,

celle dont le sujet indique un seul individu. Pierre

est malade. Cet homme est tombé. ||
Proposition ana-

lytique, se dit, dans la logique de Kant, de celle

dont la certitude repose sur l'identité des concepts,

par opposition à la proposition synthétique, qui

augmente réellement la masse des connaissances.

||
7° Terme de rhétorique. Se dit da la partie d'un

discours où Ton propose ce que Ton veut prouver

ou établir. ||
8° Terme de géométrie. Vérité qu'on

prouve par démonstration. Il y a deux sortes de

propositions, les théorèmes et les problèmes. Le fa-

meux M. Pascal, à l'âge de douze ans, sans avoir

jamais lu aucun livre de géométrie.... arriva, par

la seule force de son génie, jusqu'à la 32' pro-

position du 1" livre d'Euclide, rollin, Hist. anc.

xxvn, i.||9° Terme de musique. Première phrase

d'une fugue, contenant le sujet et tous les contre-

sujets. || 10
u Chez les protestants, explication que fait

d'un texte de l'Écriture un jeune homme qui as-

pire à la fonction de ministre. ||
11° Dans la Bible,

pains de proposition, les douze pains qu'on mettait

chaque semaine sur la table dans le sanctuaire.

— HIST. xn e
s. E un altel fist el temple de fin or

e dis tables d'or, pur [pour] mètre sure les pains que

Tum apelad les pains de propositiun, flots, p. 257.

|| xm e
s. Proposition universel, qui conclut saine con-

clusion, brun. latini, Trésor, p. 305.
|| XIV e

s. Et

pour ce, ceste proposition est vraie : Mulier est homo,
oresme, Eth. Prol. La quelle proposicion comme le

sénat eust regetée et tournée à nient, bercheure,

f° 38, verso. || xvi
e
s. L'accomplissement de nos œu-

vres ne gist pas tant en l'humaine proposition

qu'en la divine disposition, lanoue, en. Se rejec-

tant à sa première proposition [résolution], mont.

ni, 119. J'honore bien ce glorieux nom | médecine],

sa proposition [son but], sa promesse, id. m, 207.

— ETYM. Prov. propoxicio ; espagn. proposicion;

ital. proposizione ; du lat. propositionem , de pro,

en avant, et positio, position.

PROPRE (pro-pr'), adj. ||
1° Qui appartient ex-

clusivement à une personne, à une chose (en ce

sens il se met d'ordinaire avant son substantif)- Et

de quel front, seigneur, prend-il une couronne,

S'il ne peut disposer de sa propre personne? corn.

Sophnn. v, 7. Sganarelle : Je veux savoir de vous

si je ferai bien de me marier. — Géronimo : Qui

,

vous? — Sganarelle : Oui, moi-même en propre

personne, moi.. Mar. forcé, 2. Mais enfin je veux

songer pour la première fois de ma vie à mes pro-

pres intérêts, sév. 410. Les Juifs vivent en paix et

en liberté sous la puissance des rois de Syrie, et ils

n'avaient guère goûté une telle tranquillité sous

leurs propres rois, boss. Hist. n, 5. Vous allez voir

une reine qui, à l'exemple de David, attaqua sa pro-

pre grandeur, id. Mar.-Thér. Le meurtre de Virgi-

nie, que son père aima mieux tuer de sa propre

main que de la laisser abandonnée à la passion d'Ap-

pius, id. Hist. î, 8. Tellement qu'elle a perdu

pour son propre bien cette puissance qu'elle avait

pour le bien des autres, id. Reine d'Anglet. Une
reine fugitive à qui sa propre patrie n'est plus qu'un

triste lieu d'exil, id. ib. Et qui vont tous les jours,

d'une importune voix, T'ennuyer du récit de tes

propres exploits, boil. Disc, au roi. Je prétends

vous traiter comme mon propre fils, rac. Athal.

n, 7. Notre raison est ce qui nous est le moins pro-

pre, et ce qu'on doit croire le plus emprunté, fén.

Exist. 56. Crispin : Est-ce là M. Oronte, mon il-

lustre beau-père?— La Branche : Oui, vous le voyez

en propre original, lesagb, Crispin rival, 8. Pré-
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parez- vous à voir ces oppresseurs Dans les accès de

leur rage ennemie Vous barbouiller de leur propre

infamie, J. b. rouss. Ép. i, 6. Quand on a bien cher-

ché le bonheur, on ne le trouve jamais que dans sa

propre maison, volt. Lett. hlie de lleaumont, 7 juin

1771. On ne voit dans le Nord aucune femme régner

de son chefjusqu'à Marguerite de Valdemar, qui txou-

verna quelques mois en son propre nom, vers Tan
1377, id. Dict. phil. Loi salique.Un de ces vaisseaux

avait été construit de ses propres mains [le czar

Pierre], id. Charles XII, 7.
|| Il se met aussiquelque-

fois après son substantif. Soyez tranquille sur le succès

de votre demande, j'en fais mon affaire propre. Les

deux lettres que j'aurai soin de rendre en main
propre, boss. Lett. abb. s. Dieu demande-t-il de
vous que vous commenciez par corriger les passions

d'autrui, ou par pleurer vos passions propres? mass.

Carême, Pâques. Un zèle qui cherche les périls

n'est pas un zèle du salut d'autrui, mais une indif-

férence criminelle pour son salut propre, id. ib.

Les rois de France avaient alors pour revenus leurs

biens propres et non ceux des peuples, volt. Mœurs,
58.

|| On dit aussi :1e caractère propre, la valeur

propre, les qualités propres, le mérite propre, etc.

d'une chose. On remarque, dans l'Écriture sainte,

que Dieu donne aux maisons royales certains ca-

ractères propres, boss. Mar.-Thér. |l Se rendre pro-

pre, s'approprier une chose. Plusieurs écrivains qui

ne sont plus, ou qui se distinguent parmi les mo-
dernes, ont chacun un caractère que notre langue

s'est peu à peu rendu propre, condill. Conn. hum.
il, i, 15.

||
Amour-propre, voy. amour.

||
2° Nom

propre, voy. nom, n° 16.
||
3° Le sens, la significa-

tion propre d'un mot, le sens naturel et primitif

d'un mot, par opposition à sens figuré.
||
4° Terme

d'astronomie. Le mouvement propre d'un astre, le

mouvement réel d'un astre, par opposition à son

mouvement apparent. || Terme de géographie an-

cienne. La Grèce propre, la partie de la Grèce, dite

par les Romains Achaïe, et qui comprenait TAt-

tique, la Béotie, la Phocide, la Locride, TÉtolie et

TAcarnanie. || La Grèce propre signifie aussi la

Grèce proprement dite, par opposition à la Grande

Grèce et aux autres colonies grecques situées

hors de la mère patrie. ||
5° Exactement sembla-

ble, même; en ce sens, il s'emploie par énergie, et

se met avant le substantif. Vous demeurez dans la

propre maison où il logeait. Avant ce jour fini, ces

mains, ces propres mains Laveront dans mon sang

la honte des Romains, corn. Hor. m, 6. Ce sont ses

propres mots, mol. te. des mar. u, 11. Voilà l'aven-

ture de monpauvre fils [danger couru à la bataille de

Senef, livrée lorsque la paix était déjà faite]; et c'est

ainsi que Ton en usa le propre jour que la paix com-

mença, sév. 23août 1 678. C'était un samedi, c'était le

propre jour de la disgrâce de ce pauvre homme, id.

29 nov. 1679. Le pape [Grégoire VII] était alors

dans la forteresse de Canosse sur l'Apennin avec la

comtesse Mathilde, propre cousine de l'empereur,

volt. Ann. Emp. Henri IV, 1077. Cet ancien auteur

phénicien avoue en propres mots qu'il a tiré une
partie de son histoire des écrits de Thaut, id. Déf.

de mon oncle, 21. ||
6° Particulier. La poésie et la

prose ont chacune une harmonie qui leur est propre.

Nous y trouvons des choses que l'esprit propre qui

nous fait agir n'y a pas formées, pasc. dans cousin.

Autant admirateur du mérite, que s'il lui eût été

moins propre et moins familier, la bruy. h. Les

passions, qui d'ordinaire sont la source des dégoûts

de la vertu, ont cela de propre que plus on les ré-

prime, plus elles deviennent dociles, mass. Carême,

Dégoûts. || Sucs propres, sucs colorés qui appar-

tiennent à certains végétaux seulement, et vais-

seaux propres , les espaces qui les renferment.

||
Pédoncules, pétioles propres, dernières divi-

sions d'un pédoncule et d'un pétiole communs,
formant le support immédiat de la fleur et de la

feuille. ||
7° Convenable à quelqu'un ou à quelque

chose. Les qualités propres au commandement.
Cela est propre à toutes sortes de gens. Quand on

songe que c'est une affaire qui dépend de M. Col-

bert, on tremble, en sorte que, si je trouvais un

autre hasard qui nous fût propre, je le prendrais,

sév. 14 juill. 1677. Aimez-moi tous deux, car votre

amitié est pour moi une chose admirable; je vous

renvoie vos mêmes paroles, je les ai trouvées très-

propres pour ce que je pense, id. à M. et Mme de

Guitaut, 21 sept. ( 675. Elle [la fille aînée de Mme de

Grignan] serait abbesse; cette place est toute propre

aux vocations un peu équivoques : on accorde la

gloire et les plaisirs, id. 9 juin 1680. Ce texte [tout

est vanité], qui convient à tous les états et à tous les

événements de la vie, par une raison particulière
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devient propre à mon lamentable sujet, boss. Diich.

d'Orl. Quelle autre créature fut jamais plus propre

à être l'idole du monde! id. ib. Les hommes, par

leurs soins et par de bonnes lois, ont rendu la terre

plus propre à être leur demeure, montesq. Esp.

xviii, 6. Si on avait eu un théâtre libre, propre

pour l'action, tel qu'il est chez toutes les autres

nations de l'Europe, volt. Sémiram. Dissert, sur

la trngéd. part. 2. || Seul convenable à, réservée.

Le midi est l'exposition propre de cet arbuste.

Le sable est le terrain propre de cette plante.

||
8° En parlant des personnes, qui a l'aptitude, les

qualités nécessaires pour quelque chose. Un homme
de votre âge, de votre humsur, si propre à la so-

ciété et à rendre une femme heureuse, sév. 25

sept. 1 689. Je ne songe point encore au voyage de

Nantes; j'y fais exécuter des gens qui me doivent :

je serais peu propre à ces sortes de choses, id. 26

juin (689. Je vous écris peu de nouvelles.... d'ail-

leurs je n'en sais point; je serais toute propre à

vous dire que M. le chancelier a pris un lavement

[Séguier, qui n'allait jamais au conseil sans avoir

pris un lavement], m. 13 mars 1671 . Durant douze

ans qu'elle fut dans le monastère, on lui voyait

tant de modestie et tant de sagesse, qu'on ne savait

à quoi elle était le plus propre, ou à commander, ou

à obéir, boss. Anne de Gonz. Un enfant est peu pro-

pre à trahir sa pensée, rac. Ath. il, 6. Descartes les

jugeait [les femmes] plus propres que nous â la

philosophie, et une princesse malheureuse a été son

plus illustre disciple, d'alemb. Lett. à J. J. Rmiss.

Œur. t. v, p. 35), dans pougens. On pensa à moi

pour une place; mais par malheur j'y étais propre,

beaumarch. Mar. de Fig. v, 3.
||

Proverbe. Qui est

propre à tout n'est propre à rien, ou, simplement,

propre à tout, propre à rien. Il est propre à tout,

disent ses amis ; ce qui signifie toujours qu'il n'a

pas plus de talent pour une chose que pour une au-

tre, ou, en d'autres termes, qu'il n'est propre à rien,

la bruy. il. Un de ces esprits indéterminés qui ne

sont propres à tout que parce qu'ils ne sont propres à

rien, mibos, Réfl. poés. et peint, il, 6. Quand on

veut tout savoir, que peut-on savoir bien? Qui se

croit propre à tout, souvent n'est propre à rien, pi-

card, Entrée dans le monde, I, 2. || S. m. Populai-

rement. Un propre à rien, un homme qui n'a d'ap-

titude ni de goût pour aucune sorte de travail.

||
9° Qui peut servir à. Ce bois est propre à bâtir.

Ce remède est propre à telle maladie. C'est [Port-

Royal des Champs] un vallon affreux, tout propre à

faire son salut, sév. 26 janv. 1674. Les Rochers

sont tranquilles et tout propres à vous conserver

votre chère mère pour vous revoir, id. 24 juill.

1689. La presse n'est pas grande à soupirer pour

elle [la charge de Ch. de Sévignéj, quoiqu'elle soit

propre à faire soupirer, in. 12 avr. 1680. Vous

aurez M. de Coulanges.... Grignan est tout propre

pour le charmer, id. 16 juin 1680. Le bec de la fré-

gate, très-propre à la proie, puisqu'il est terminé

par une pointe perçante et recourbée, buff. Ois.

t. xvi, p. 160. || Propre à, suivi d'un verbe actif avec

le sens passif. Cet avis est plus propre à donner à

la reine, corn. Nicom.. m, 3.
||

Il se dit aussi, en

mauvaise part, de ce qui peut produire un effet fâ-

cheux. La conduite de son fils est propre à lui cau-

ser un violent chagrin. Ce remède est propre à

augmenter la maladie. ||
10° Mal propre, qui n'est pas

Dropre a, qui ne no"-" 1 ""*, pas (location foabéi en

désuétude à cause de la confusion de sens, mal pro-

pre signifiant sale aussi). Et nous parlons peut-ûtre

avec trop d'imprudence Dans un lieu si mal propre

à notre confidence, corn. Cinna, II, 2. Monsieur,

je suis mal propre à décider la chose, mol. Mis. i,

2. Je me sens mal propre à bien exécuter ce que

vous souhaitez de moi, id. Am. magn. i, 2.
||
11" Le

mot propre, l'expression propre, le mot, l'expres-

sion qui seule convient et rend précisément la pen-

sée. L'on doit avoir une diction pure, et user de

termes qui soient propres, il est vrai ; mais il faut

que ces termes si propres expriment des pensées

nobles, vives, solides, la bru y. i. Le grand malheur

de tant d'auteurs est de n'employer presque jamais

le mot propre; ils sont contents pourvu qu'ils ri-

ment; mais les connaisseurs ne sont pas contents,

volt. Pauvre diab. note. Que le mot propre est rare,

maisqu'ilestnécessaire! id. Comm. Corn. Item. Héra-
clius, il, 6 Les mots propres, répondit Euclide,

forment le langage île la raison; les expressions

figurées, celui de la passion, barihél. Anach.

ch. 68. D'où vient que les malheureux trouvent avec

tant de facilité le secret d'attendrir et de déchirer

uos âmes? c'est que leurs accents et leurs cris sont

le mot propre do la douleur, id. ib. ch. 27.
|| Cette

langue n'a point de mot propre, de terme propre,

pour désigner telle chose, elle n'a point de mot, de

terme qui soit particulièrement destiné à désigner

telle chose. ||
12° Bien soigné, bienséant, bien ar-

rangé (par une extension facile à concevoir du sens

de convenable). Comment, monsieur Jourdain, vous

voilà le plus propre du monde ! mol. Bourg, gent. m,
4.

i|
Populairement. Il est propre, il est dans de mau-

vaises affaires. || Il se dit aussi des choses. Ses habits

sont toujours fort propres. Je fis mon lundi gras avec

la princesse : un petit dîner aussi bon, aussi délicat,

aussi propre qu'il est possible, sév. 7 mars 1685.

|| On dit de même : Son écriture est propre et bien

rangée. || Par dénigrement. C'est quelque chose de

propre que vousm'offrez là. || Substantivement etdans

le même sens de dénigrement, le peuple dit : C'est

du propre! En voilà du propre! ||
13° Net, par une

extension facile du sens de bien rangé, de soigné
;

il est opposé à sale. Cet escalier n'est pas propre.

|| Propre sur soi, dont la personne est très-nette ainsi

que le vêtement. Quoique très-pauvre, il [Socrate] se

piquait d'être propre sur soi et dans sa maison, rol-

lin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 356, dans pougens.

||
14° S. m. Qualité distinctive. Le propre des os est de

tenir le corps en état, et de lui servir d'appui, boss.

Conn. il, 7. Le propre de ce spectacle [l'opéra] est

de tenir les esprits, les yeux et les oreilles dans un
égal enchantement, la bruyère, i. C'est le pro-

pre des grands hommes d'avoir de méprisables en-

nemis, volt. Louis XIV, écrivains, Fontenelle. Si

le propre du génie est de créer en grand , celui

de l'esprit dans les petits ouvrages est d'imaginer,

celui du talent est de mettre en œuvre, et celui

du goût de mettre en place, d'alemb. Éloges, Saint-

Aulaire. Les définitions et les analyses sont pro-

prement des périphrases dont le propre est d'ex-

pliquer une chose, condil. Art d'écr. n , 3. Le

propre des hommes est de s'instruire beaucoup plus

par l'épreuve des maux que par la jouissance des

biens, raynal, dans girault-duvivier. || Ce qui

appartient particulièrement à.... Le propre des

jeunes gens est d'être légers. Si c'est le propre des

rois de juger les peuples, il n'est pas moins vrai

que c'est le propre de Dieu déjuger les rois, bourd.

Jugem. dern. i"avent, p. 49. Le propre de la jus-

tice est de conformer le châtiment à l'offense, id.

Serm. 1

9

e dim. après la Pentecôte, Dominic. t. îv,

p. 164.
||

15° Le propre, le sens primitif, natu-

rel d'un mot. Prendre un mot au propre. Le

propre et le figuré. Il parle ordinairement au propre

et seulement pour être entendu, j. j. rouss. Ém. iv.

||
16° Terme de jurisprudence. Immeuble qui ap-

partient à une personne par succession. Ce bien

était un propre. Clagny, bâti par Mme de Mon-
tespan en son propre, passa à M. le duc du Maine,

st-sim. 410, 151. Ainsi s'établit, malgré la dispo-

sition du droit romain et de .la loi salique, cette

règle du droit français : propres ne remontent point,

montesq. Esp. xxxi, 34. Dans un pays où une cou-

tume locale a disposé des propres, Bodin dit très-

bien qu'il ne faudrait confisquer que les acquêts, id.

ib. v, 15. ||Fig. Ma nièce, monsieur, ne peut s'alié-

ner; C'est comme un propre ; enfin on va vous chica-

ner, dufrény, Rcconc.norm. iv, 5. || Propre ancien,

bien immeuble qui vient de l'aïeul ou au-dessus.

ii
Propre naissant, bien immeuble qui faisait partie

des acquêts de celui dont on hérite. || Il se dit aussi

ùèi biens du mari ou de la femme qui n'entrent

pas en communauté. Il serait bon que les femmes
sussent ce que c'est que propre, ce que c'est que

communauté, fén. t. xvn,p. 99. |j "ropres par .stipu-

lation, se dit, par exemple, d'une dot qui vuIISimo en

argent, ce qui senommeaussi proprefictif. ||
17" Dans

le langage général, ce qui appartient à quelqu'un.

Qu'ils ont comme leur propre en leur grange en-

tassé ! Régnier, Sat. m. Ils ne possèdent point de
biensen propre, boss. Var. 1 1. Gnathon.... oublie que
le repas est pour lui et pour toute la compagnie; il

se rend maître du plat, et fait Sun propre de chaque
service, la bruy. xi. Le roi.... lui conta que l'ex-

trême besoin de ses affaires l'avait forcé à de fu-

rieux impôts.... qu'à la fin il s'en était ouvert au
P. Tellier, qui lui avait demandé quelques jours pour

y penser, et qu'il était revenu avec une consultation

des plus habiles docteurs de Sorbonne qui décidait

nettement que tous les biens de ses sujets étaient

à lui en propre, st-sim. 284, i io. Sans compter la

jument Borac sur laquelle il [Mahomet] monta au
ciel; mais il ne l'avait que par emprunt, elle appar-

tenait en propre à l'ange Gabriel, volt. Dict.phil. M-
coran. La premièl idée qu'il faut lui donner [a l'en-

fant] est moins celle de la liberté que de la propriété
;

et, pour qu'il puisse avoir cette idée, il faut qu'il ait

quelque chose en propre, j. J. rouss. Ém. n. || Fig.

Cette louange [du courage, en Louis XIV, vieux et

malheureux] eut du moins le mérite que n'avaient

pas eu tant d'autres; elle appartenait en propre au
monarque, et n'était ni basse, ni exagérée, d'alemb.

Éloges, Saint-Aulaire. || Fig. De son propre, de son

propre fond, de sa propre intelligence, connais-

sance, etc. Je n'entreprendrais pas de vous porter

ce secours [consolations] de mon propre, pasc. Lett.

sur la mort de son père. ||
18° Terme de liturgie

catholique. Le propre du temps et le propre des

saints forment la division des fêtes de l'année

liturgique de l'Église romaine. Le propre du temps
est l'ensemble des offices qui se font conformément
à l'esprit du temps où l'on se trouve. Le propre du
temps se divise en cinq grandes époques appelées :

le temps de VAvent,\a tempsde Noël et deVEpipha-
nie, le temps de la Septuagésime et du Carême, le

temps pascal et les dimanches après la Pentecôte.

Le propre des saints est l'ensemble des offices qui

se font conformément à l'esprit des fêtes que
l'Église a instituées en l'honneur des mystères de
la sainte Vierge et des saints; on le divise en trois

classes de fêtes : les fêtes de la sainte Vierge ; les

fêtes des anges; les fêtes des saints. || Propre de

certaines églises, ce qui ne se dit qu'en certains

lieux. ||
19° Dans la scolastique, le propre ou la

propriété était un des cinquniversaux. |]
20° Propres

s'est dit au pluriel, au sens de proches, de parents.

M. Vautier qui n'a jamais fait de bien à personne,

pas même à ses propres, gui patin, Lett. t. n, p. 603.

— REM. 1. Les propres termes sont les mêmes
mots sans y rien changer. Des termes propres sont

des mots qui expriment bien et selon l'usage de la

langue ce que l'on veut dire. || 2. 11 a été dit que,

dans le sens du i°, propre se met d'ordinaire

avant son substantif. Le fait est que. jadis il n'y

avait point d'usage à cet égard, et que propre se

mettait, suivant l'oreille, tantôt avant, tantôt après.

Mais à mesure que le sens de net s'est davantage

attaché à propre, l'usage a montré de la tendance

à le mettre avant son substantif, au sens du i".

Cependant l'on doit dire qu'on peut user de l'an-

cienne liberté, toutes les fois qu'il n'y aura pas

lieu à une confusion ridicule avec le sens de net.

|| 3. Dans le sens de net, propre suit le substan-

tif : un habit propre, une femme propre.

— HIST. XIe s. Li burgeis qui ad en soun propre

chatel [un bien, un avoir] demi marc vailant.

Lois de Guill. 18. ||xine s. Et sor tout ce doit li

parleres [l'orateur] user moz propres biaus et acos-

tumez, brJ/n. latini, Trésor, p. 621. Trestuit pareil

[égaux] estre soloient, Ne riens propre avoir ne

voloient, la Rose, 84 86. C'est la coutume au roi de

France que, s'il va en ost sour aucun baron, çou

qu'il conquest par force li demeure propre à tous

jors, Chr. de Rains, 195. ||xiv" s. Il dit en aucuns

textes que le jeune de aage ou de meurs n'est pa»

propre auditeur de polithiques, oresme, Elh. un.
|| xv

e s. Malgré le propre roi et tous ses aidans,

froiss. i, i, 22. Les fruits et feuilles et fleurs furent

si proprement faitz, qu'ils sembloient proprement

arbres et propres fruits, et les fajsoit très beau voir,

o. de la marche, Mém. u, p. 683, dans lacjrne.

Comme luy mesmes propre m'a compté, comm. ni,

5. || xvi
c

s. Si je me veux monstrer innocent, ma
bouche propre me condamnera, calv. Instit. 596.

Voire contre sa propre créance, mont. I, 21. L'ar-

gument le plus propre au temps et au lieu, id.

i, 4i. Elle estoit cousue à un ruban propre à rat-

tacher soubs le menton, id. i, 95. Le propre jour

ci;c..le_roy mourut li). 1, 202. Le roy François

fut au propre [à même] d'eslire, où iîe.... l
1^ de....

id. 1, 235. Que ne plaist il un jour à nature nBBS

faire veoir au propre ses moyens? id. 11, 279. Le

mari ne pouvant directement ou indirectement

obliger les propres de sa femme, loyskl, 114. Le

premierdes noms que portoient les Romains, comme
Caius, estoit leur propre : le second, comme Mar-

tius, estoit le nom de la famille et maison, amyot,

Cor. 15.

— KTYM. Bourg, prôpc ; provenç. propri; espagn.

propio ; ital. proprio ; du lat. proprius, qui se

rattache à prope : ce qui approche, ce qui touche.

Propre a passé de son sens primitif à celui de con-

venable, puis, devenant tout à fait spécial, à ce-

lui de net; cette dernière acception ne paraît pas

ancienne; on en trouvera un exemple du xvi* siè-

cle à l'historique de proprement.

f PROPUfiFET (pro-pré-fè), s. m. Terme d'his-

toire romaine. Lieutenant d'un préfet.

— ktym. Lat pro, pour, el préfet.

PROPREMENT (pro-pre-man), adv. ||1* Précisé-
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ment, exactement. La fourbe n'est le jeu que des

petites âmes, Et c'est là proprement le partage des

femmes, corn. Nicom. iv, 2. Proprement, toute no-

tre vie Est le curé Chouart qui sur son mort comp-

tait, Et la fable du pot au lait, la font. Fabl. vu,

II. C'est proprement un charme [la fable], id. ib.

vu, à Mme de Montespan. Je viens de recevoir votre

petit billet, ma chère madame, et je vous remercie

toujours de vos soins qui sont proprement des cha-

rités, sév,. à Mme de Guitaul, 25 janv. 1693. Mon zèle

se refroidit; et, soit une bonne ou une sotte chose, je

ne veax pas surpasser la mère de Chantai, qui serait

proprement vouloir aller par delà paradis, iD.d Gui-

taut. 9 févr. 1683. C'était la femme prudente qui est

donnée proprement par le Seigneur, boss. Mar.-

Thér. Si la vigne, le lierre.... choisissent si bien

les petits creux, et s'entortillent si proprement aux

endroits qui sont capables de les appuyer, id. Conn.

v, 2. Je n'en suis proprement [des bieDS que je

possède] que l'économe et le dispensateur, bouk-

dal. Exhort. Char. env. les pauv. t. 1, p. 6. Sparte

était proprement un camp où les citoyens, aban-

donnant aux esclaves la culture des terres, s'exer-

çaient uniquement au métier des armes, condil.

Jiist. anc. 1, 14. [|
2° Terme de grammaire. Dans le

sens propre, par opposition à : dans le sens de

figuré. Ce mot s'emploie proprement et figurément.

Vous ne parlez pas proprement, me dit-il, pasc.

Prov. v.
Il
On dit plus souvent : au propre. ||

Parler

proprement, parler avec correction, avec pureté, en
bons termes. Il y a des gens qui parlent un mo-
ment avant que d'avoir pensé : il y en a d'autres

qui ont une fade attention à ce qu'ils disent ....ils

sont puristes ....ils parlent proprement et ennuyeu-
sement, la bruy. v. || Proprement dit, se dit de

certains termes pris dans leur signification expresse

et particulière. Le genre de la comédie proprement
dite. La fable, la comédie proprement dite.

|| La
Grèce proprement dite, le Péloponnèse, PAttique,

la Béotie, etc. par opposition à la Grande Grèce et

autres pays grecs situés hors de la Grèce. || L'Asie

proprement dite. l'Afrique proprement dite, les

deux provinces d'Asie et d'Afrique sous la domina-
tion des Romains, par opposition au reste de l'Asie

et de l'Afrique. H À proprement parler, proprement
parlant , loc. adv. Pour parler en termes précis,

exacts. L'histoire des arts et des sciences et de ceux
qui s'y sont distingués par un mérite particulier

est, à proprement parler, l'histoire de l'esprit bu-
main, rollin, Hist. anc. Œuv. t. x, p. 397, dans
pougens. À proprement parler, les Arabes ou Sarra-

sins n'ont point eu de philosophie avant l'établisse-

ment de l'islamisme, diderot, Opin. des anc. phil.

sarrasins. ||
3° D'une manière bienséante, convena-

ble. S'habiller proprement. J'ai fait dessein de me
mettre aujourd'hui un peu proprement. — Toi,

proprement ! et avec quoi? brueys, Av. Patelin, 1,

3. Je suis bien aise que mademoiselle soit propre-

ment mise, mariv. Marianne, part. 1. || Avec régu-

larité et netteté, avec grâce et adresse. Travailler

proprement. Madelon : 11 a la taille tout à fait élé-

gante. — Cathos : Et a la mine de danser propre-

ment, mol. Prie. v&. Cette marquise qui, à cin-

quante-cinq ans, danse le menuet aussi proprement
qu'une fille de quinze ans, dancourt, Femme d'in-

trigues, 1, 4. Je suis fâché qu'Ali-Bey, le prince Hé-
raclius.... ne sachent pas danser le menuet propre-
ment, volt. Lelt. à Catherine, 1" janv. 1772.

|| En
termes d'arts. Cela est fait proprement, cela est exé-

cuté avec justesse et élégance. Chanter ou jouer
proprement, c'est exécuter une mélodie française

avec lejorUffiaeDÎS çaj lui conviennent, j. j. rouss.

PJÇi, de musique. ||4° Avec propreté. Cette maison
est tenue proprement. Ils [Traumaphile et Noso-
phuge] s'appliquaient à les tenir [les soldats mala-
des] proprement, à empêcher le mauvais air par

cette propreté, fén. Tél. xvn. Bien faire ce qu'elle

fait n'est que le second de ses soins; le premier est

toujours de faire proprement, j. J. rouss. Ém. v.

— HIST. xa c
s. Or eswarde [regarde] cum pro-

prement se concordent altres paroles encor de
l'apostle à ces trois choses, st bern. p. 570.

|| xin" s.

Eglise est assemblée de genz feels [fidèles] propre-
ment, Psautier, f° 33. Pource que je weil que nulz
face jamez bien pour le guerredon de paradis avoir,

ne pour la paour d'enfer; mez proprement pour
l'amour de Dieu avoir, qui tant vaut et tout le bien
peut faire, joinv. 258. ||xiv e

s. L'en ne porroit
translater proprement tout latin en françois, oresme,
Prol. H xv" s. On me pourrait demander, qui vou-
drait, dont telles choses me viennent à savoir, pour
en parler si proprement et si vivement, froiss. ii.

m, 70. Et firent si grand bruit.... qu'il sembloù
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proprement que tous les diables d'enfer fussent là

venus, id. 1, 1, 42. Ny nommeray les années ny
proprement le temps que les choses sont adve-

nues, comm. ni, 4.
Il
xvi e

s. Comme si le baptesme,

à parler proprement, n'estoit point sacrement de

pénitence, cai.v. Instit. 1051. Il l'estimoit si pro-

prement sienne, que.... mont, i, 5. Nous semblons

proprement [à vrai direj celuy qui, ayant besoing de

feu, en iroit quérir chez son voisin, id. i, 144. J'es-

suyay et nettoyay sa plaie le plus proprement que

je peus, id. 11, 193. Scribonia, conseillant son nep-

veu de se tuer plutost que d'attendre la mort de la

justice, luy disoit que c'estoit proprement faire l'af-

faire d'aultruy que de conserver sa vie pour la re-

mettre entre les mains de ceulx.... id. ii, 32.

— étym. Propre, et le suffixe ment; bourg, prô-

peman, prov . propriamen ; espagn. propiamente;

ital. propriamente.

PROPRET, ETTE (pro-prè, prè-t'), adj. Propre

jusqu'à la recherche. Très-rarement les antiques

discrettes Logeaient l'oiseau; des novices proprettes

L'alcôve simple était plus de son goût, gresset,

Ver-vert , I. Sous une toile proprette Son triomphe

est assuré, bérang. Jeannette. \\Subst. Un propret,

une proprette.

— ÉTYM. Diminutif de propre. Le Dictionnaire

de Trévoux donne propet, et dit que propret n'est

pas en usage. C'est le contraire aujourd'hui ; mais

le fait est que la Fontaine dit propette : Certaine

nièce assez propette Et sa chambrière Paquette

Devaient avoir des cotillons, Fabl. vu. 10.

PROPRETÉ (pro-pre-té), s.
f. ||

1° Manière conve-

nable de s'habiller, d'être meublé, de préparer cer-

taines choses. Pourvu qu'on ait un reste de pudeur

et de retenue et qu'on n'aille pas aux derniers excès

de l'indécence, on croit être dans la propreté et dans

les règles de la modestie, flëch. Panég. 11, 400.

On vit cet homme qui, pour conserver sa propreté

et sa bonne grâce, avait souffert les incisions les

plus sensibles, id. ib. 11, 185. Je voudrais qu'on ne fît

mention de la délicatesse, de la propreté et de la

somptuosité des généraux qu'après n'avoir plus rien

à dire sur leur sujet, la bruy. xiv. \\Au plur. Je

doute que propretés au pluriel soit bon, il ne faut s'en

servir qu'au singulier, vaugel. Nouv. Rem. p. 53,

dans pougens. Le .mérite de cette situation [le do-

maine de Chaseu] ....augmente tous les jours par les

propretés dont je l'embellis, bussy, à Mme de Sév.

(9 déc. 1686. Certaines propretés affectées, sans au-

tre dessein que celui de satisfaire son amour-pro-

pre, fléch. Panégyr. Ste Thér. || Cette personne est

d'une grande propreté, elle a grand soin que tout

ce qui lui appartient soit propre. \\ Terme de beaux-

arts. Se dit de la netteté des contours, et surtout

de celle de la touche, de l'effet d'un soin scrupu-

leux dans la conduite du crayon ou du pinceau;

c'est l'opposé du sale, et souvent aussi du facile et

du large. Ce peintre a une grande propreté de pin-

ceau. H Terme de gravure. Netteté de tailles et de

hachures. ||
2° Netteté,, absence de saleté, d'ordure.

Philippe, déjà vieux, raffine sur la propreté et sur

la mollesse, il passe aux petites délicatesses, la

bruy. xi. Un repas simple, mais exquis pour le goût

et pour la propreté, fén. Tél. I Elles font et lavent

tous les habits de la famille, tiennent les maisons

dans un ordre et une propreté admirable, id. Tél.

vin. Exhorte-les à la propreté, qui est l'image de la

netteté de l'âme, montesq. Lett. pers. 2. J'aime le

luxe et même la mollesse, Tous les plaisirs, les arts

de toute espèce, La propreté, le goût, les ornements,

VOLT. Mmiilni:,. A force d'en faire [du lingej un ob-

jet de propreté, j'en avais fait un objet de luxe,

j. j. rouss. Conf. vin.

— ÉTYM. Propre. On trouve propreté dans les an-

ciens textes, mais avec le sens de propri* 'té.

PROPRÉTEUR (pro-pré-teur), s. m. Nom donné

par les Romains à ceux qui avaient exercé la charge

de préteur, ou qui commandaient dans les provin-

ces avec l'autorité de préteur.

— ÉTYM. Lat. proprxtorem, de pro, pour, et

prxtor, préteur.

f PROPRÉTURE (pro-pré-tu-r'J, s. /. Dignité,

fonctions de propréleur.

PROPRIÉTAIRE (pro-pri-é-tê-r'), s. m. et f.

Il
1° Celui, celle qui a une propriété. Le proprié-

taire n'est lui-même que le premier des salariés
;

ce que nous appelons vulgairement sa propriété,

n'est autre chose que le prix que lui paye la société

pour les distributions qu'il est chargé de faire aux
autres individus par ses consommations et ses dé-

penses ; les propriétaires sont les agents, les éco-

nomes du corps social, mirab. Collection, t. 11,

p. 12. Faire propriétaire, sans dépouiller personne,
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l'homme qui n'est que mercenaire ; donner la terre

au laboureur, c'est le plus grand bien qui se puisse

faire en France depuis qu'il n'y a plus de serfs à

affranchir, p. l. cour. Lett. v. On lésait: nouveau
propriétaire, nouveau travail, nouveaux essais, id.

ib. Il est propriétaire; aussi n'a-t-il voté Qu'avec un
saint amour de la propriété, c. delav. La Popula-
rité, 1, 3.

Il
Grand propriétaire, celui qui possède d°s

biens-fonds très-étendus. Les grands propriétaires

régiront leurs terres par eux-mêmes, ou ils les

donneront à régir, condil. Comm. gouv. 1, H.
Gouvernant lui-même ses terres avec une économie

noble et sage, M. de Maurepas fut pour les grands

propriétaires un modèle d'administration, condor-

cet, Maurepas. \\ Nu propriétaire, celui qui a la

nue propriété. Les nus propriétaires.
||
2° Particu-

lièrement, celui qui possède une maison et qui la

loue. Danville: Et j'ai, pour me distraire, admiré

mon hôtel. — Bonnard: Celui du duc d'Elmar. —
Danville: C'est mon propriétaire, c delav. École

des vieill. I, 4 . ||
3° Il se dit aussi des propriétés

autres que les immeubles. Le propriétaire de ces

meubles, de cette bibliothèque. Ce pauvre bélître,

se disant propriétaire d'un si grand secret [la pierre

philosophale] , devrait mourir de honte de se dé-

mentir lui-même, nous publiant sa nécessité, nau-

vÈ,Rosecroix, vi, 2.
||
4° Adj. Terme ascétique. Âme

propriétaire, s'est dit, dans le style mystique, d'une

personne qui n'aime pas Dieu d'un amour désinté-

ressé, mais plutôt par l'espoir d'une récompense.

L'âme attirée à quelque chose de plus deviendrait

propriétaire et intéressée, boss. Lett. quiét. 12.

H
5° Propre (vieilli en ce sens). Comme ils [nos an-

cêtres] n'ont pas fait la couronne élective en faveur

d'eux-mêmes, ils ne l'ont pas voulu rendre pro-

priétaire en faveur du roi, ni la lui commettre si

absolument qu'il fût en sa puissance d'instituer uu

héritier, balz. Delà cour. 7 e dise.

— HIST. xiv e
s. La quelle action propriétaire

[spéciale d'une herbe] est impossible à estre trouvée

en aultre herbe, lanfranc, f" ito, verso. Action

propriétaire si est telle, que la propriété vient et des-

cent par succession naturelle, bouteiller, Somme
rural, tit. xxvn, p. <60, dans lacurne || xv" s. Tous

propriétaires [égoïstes] et qui ayment soymesmes,

convoiteux ,
avaricieux ,

Inlern. consol. u , 32.

xvi e s. L'homme mesme, qui s'attribue la con-

stance pour une chose naturelle et propriétaire,

desper. Contes, «ai. Les douairies doyvent tenir

en estât les maisons et héritages... sans coupper

les bois, autres que ceux qui sont en couppes or-

dinaires, si ce n'est pour reparer les maisons et

manoirs appelés le propriétaire, Coust. gén. t. 1,

p. 1019.
— ÉTYM. Génev. proprUarre ;

prov. proprietari ;

espagn. propietario; ital. propriclario ; du lat.

proprietarius ,
propre, spécial, et aussi propriétaire,,

de proprietas, propriété. On a dit, au féminin, pro-

priéteresse : Dame Anne de Montaffie, coqftesse de

Soissons, proprieteresse des offices de regraliers,

Cour des aides, njuill. i«33.

+ PROPRIÉTAIREMENT (pro-pri-é-tê-re*rnan)
,

adv. Terme de pratique. En propriétaire. Les habi-

tants... ont insisté sur leur opposition et ont ré-

clamé le marais comme appartenant propriétaire-

ment à la communauté, robin, Mémoire sur les

marais de rlcvillc (Calvados), < 701 , p. 32.

— HIST. xiv e s. Propnetaireméni, nuUTtu.Li.K,

Sommerural, t. xxiv, p. 128. dans lac^

PROPRIÉTÉ (pro-pri-é-té), x.
f. ||/ Ce qui est

le propre d'une chose. L'égalité des rayons^ est une

propriété du cercle. On voit d'une première vue,

que l'arithmétique fournit des pn
;

nombre, et chaque science de même, pasc. Dispro-

port. de Vhomme, 2, éd. fafgère. Il nous donna

soudain les propriétés de la ligne que les bombes

avaient décrite en l'air , montesq. Lett. pers. m.
Tandis qu'un pauvre algébriste passe sa vie à

chercher dans des nombres des rapports et des

propriétés étonnantes, vûlt. Pict. phil. Société roy.

de Londres. Les qualités qui sont tellement propres

à une chose
,

qu'elles ne sauraient convenir à

d'autres, se nomment propriétés: être terminé par

trois côtés est, par exemple, une propriété du

triangle, condil. Gramm. Préc. des leç.prél. art. •,

Œuv. t.' v, p. lxix, dans pougens. ||
Ce qui est le

propre des substances. L'impénétrabilité est la pro-

priété de la matière. Faibles et hardis comme nous

sommes, savons-nous si Dieu n'a pas formé des

millions d'êtres qui n'ont ni les propriétés de 1 es-

prit ni celles de la matière à nous connues? volt.

Phil. Ncwt. 1, 6.
[I
Propriétés générales, celles qui

appartiennent à tous les corps. ||2" Mode d'actmte
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qui appartient, en propre à chaque corps, qui lui

est inhérent, qui lui permet d'agir d'une manière

déterminée sur nous et sur les autres corps. Les

propriétés physiques, chimiques, vitales. La pro-

priété fébrifuge du quinquina. On se sert aussi de

propriété en parlant de la vertu particulière de

chaque plante et des autres choses naturelles: Cet

homme connaît la propriété de tous les simples, la

propriété de l'aimant, Acad. Observ. sur Vaugel.

p. 8, dans pougens. On peut considérer la lumière

et la chaleur comme deux propriétés du feu, ou

plutôt comme les deux seuls effets par lesquels nous

le reconnaissons, buff. Hist. min. Introd. part,

exp. Œuvr. t. vm, p. 2. Rentrés enfin tout à fait

dans le monde corporel, nous apercevons bientôt

l'usage que nous pouvons faire de la géométrie et

de la mécanique, pour acquérir sur les propriétés

des corps les connaissances les plus variées et les

plus profondes , d'alemb. Disc, prélim. Encycl.

Œuv. t. I, p. 201, dans pougens. || Fig. La plupart

des hommes ont, comme les plantes, des propriétés

cachées que le hasard fait découvrir, la hochefouc.

Max. 344. L'absence a pour moi cette propriété-là,

qu'elle n'a, je crois, pour personne: elle m'atten-

drit; je me figure toujours les gens que je ne vois

point les plus aimables du monde, fonten. Lelt.

gai. i, 9. ||
3" Ce qui dislingue particulièrement une

chose d'avec une autre chose du même genre. La

propriété de cette machine est de faire le travail

plus économiquement que les autres du même
genre. Cette grosse et lourde machine [la phalange

macédonienne] sera terrible , à la vérité, à une

armée sur laquelle elle tombera de tout son poids
;

mais, comme parle Polybe, elle ne peut conserver

longtemps sa propriété naturelle, c'est-à-dire sa

solidité et sa consistance, parce qu'il lui faut des

lieux propres, et pour ainsi dire faits exprès, boss.

Hist. m, 6. H
4° Parfaite convenance du mot, du

langage, du style, pour ce qui est à exprimer. C'est

abuser étrangement de la propriété des mots pour

un homme qui sait parfaitement notre langue,

balz. liv. iv, lett. 23. 11 [Balzac] a effectivement des

qualités merveilleuses; on peut dire que jamais

personne n'a mieux su sa langue que lui, et mieux

entendu la propriété des mots et la juste mesure

des périodes, boil. Longin, Subi. réjl. 7. Qui ja-

mais a eu comme lui [Voltaire J ce sentiment délicat

et fin des propriétés du style, et de ses différences,

et qui jamais avec plus de justesse nous en a mar-,

que les degrés? marmontel, Œuv. t. IV, p. 424.

||
5" Le droit par lequel une chose appartient en

propre à quelqu'un. L'esprit de propriété double la

force de l'homme: on travaille pour soi et pour sa

famille avec plus de vigueur et de plaisir que pour

un maître, volt. Dict. phil. Propriété. Possédé du
démon de la propriété, gresset, Méch. il, 7. Il faut

se ressouvenir que le fondement du pacte social est

la propriété; et sa première condition, que chacun

soit maintenu dans la paisible jouissance de ce qui

lui appartient, s. j. rouss. Écon. polit. Le respect

pour la propriété s'étend de jour en jour jusque

chez les nations les moins éclairées, raynal, Hist.

phil. xin, 54. Â qui, barbares, ferez-vous croire

qu'un fils puisse être la propriété d'un père; une

femme, la propriété d'un mari; un domestique,

la propriété d'un maître ; un nègre, la propriété

d'un colon? id. ib. xi, 24. La propriété est le droit

de jouir et de disposer des choses de la manière la

plus absolue, Code Nap. art. 544. La propriété des

biens s'acquiert et se transmet par succession, par

donation entre vifs ou testamentaire, et par l'effet

des obligations, ib. art. 7H. La propriété d'un

trésor appartient à celui qui le trouve dans son

propre fonds, m. art. 716. Quelle est la sauve-garde

de la propriété? le gouvernement, cambacérès,

hist. scienc. mor. et pol. t. m, p. 4. La société, en

constituant toute propriété, a trois objets en vue :

rémunérer le travail, perpétuer la famille, accroître

la richesse publique, lamart. Rapp. à la chambre
des di'jt. Propriété litt. || Nue propriété, voy. nu, n" 5.

||
6° La chose qui appartient on propre à quelqu'un.

Ce champ est ma propriété. Ils [les hommes qui

n'ont que leurs bras] seront libres de vendre leur

travail à qui voudra le mieux payer; cette liberté

leur tiendra lieu de propriété, volt. Dict. phil.

Propriété. \\
7° Biens-fonds, terres, maisons. 11 a

vendu sa propriété. Cette belle propriété lui appar-

tient. Ils achètent de grands biens pour les reven-
dre en dél i il, et, il'- profession, décomposent les

grandes propriétés, P. l. cour. I.tit. v. Ils disaient

cpie, de mes trois maisons, la dernière doit retour-

ner à Dieu ;
les deux autres pourraient servira re-

composer une grande propriété pour le marquis,

PRO

id. 2" lett. partie.
|| La grande propriété, l'ensemble

des grandes propriétés. Les partages prescrits par

le Code civil ont beaucoup diminué en France la

grande propriété. || On dit de même: la petit", la

moyenne propriété. ||
8° Propriété littéraire, droit

que l'auteur d'un livre conserve sur son œuvre,

quand il ne l'a point aliéné définitivement, et qu'il

transmet à ses héritiers pour un temps limité par

la loi. On dit de même : propriété artistique. De

toutes les propriétés, la moins susceptible de con-

testation.... c'est sans contredit celle des produc-

tions du génie; et, si quelque chose doit étonner,

c'est qu'il ait fallu reconnaître cette propriété, as-

surer son libre exercice par une loi positive ; c'est

qu'une aussi grande révolution que la nôtre ait été

nécessaire pour nous ramener sur ce point, comme
sur tant d'autres, aux simples éléments de la justice

la plus commune, iakanal, Rapport à la Conven-

tion, (9 juillet 579Ï.. Les uns disaient: la pro-

priété des grandes œuvres de l'esprit «est le patri-

moine de la société avant d'être le domaine privé

et utile d'une famille quelconque, lamart. Rapp.

à la ch. des dép. Propr. litt. Les conditions de la

propriété artistique ne sont pas identiquement les

mêmes que les conditions de la propriété littéraire,

id. ib. ||
9° Dans le langage mystique, état d'une

âme propriétaire. Il est bien rare de trouver des

âmes' assez pures pour posséder purement et sans

propriété le don de Dieu, fén. t. xvm, p. 357.

— HIST. xii e
s. Tresqu'à la saint Martin l'unt pur

respit mené, Ainz qu'il eûst saisine de sa propriété,

Th. le mart. 120. || xni
e s. As propriétés lors se tin-

drent, La terre meïsmes partirent, Et au partir

bones [bornes] i mirent, la Rose, 9634. Poures es-

toit en sa riqueche, Et non poissans en sa nobleche,

Sans eûr en sa propreté, Et mendians en sa plenté,

gui de cambrai, Rarl. et Jos. p. 84. Li maistres dit

que les proprietez de la chose sont tels que par

eles puet [peut] li parleres dire et prover sa enten-

cion ; de celé chose Tulles dit que ces proprietez

sont en quatre manières : une qui se tient en toute

la chose, une autre qui se tient en la chose faisant,

une autre qui est jointe à la chose, et une autre qui

est environ la chose, brun, latini, Trésor, p. 532.

Eslire celui cheval qui ait les proprietez et les tes-

ches [qualités] qui besoignables sont à ce de quoi il

doit servir, id. ib. p. 24 1. De ce avient toute des-

corde, que tu t'efforces de torner mes choses en ta

propriété, id. ib. p. 408.
||

xiv" s. L'aprentis de-

mande quelz proprietez Dieu donna aux chiens,

Modus, f° xxv, verso. || xve s. Et ce qu'elles ont, ha-

bandonner En commun sanz propreté, e. desch.

Poésies mss. f° 408. || xvi
e

s. Il y peult avoir à cela

quelque propriété occulte, mont, i, 184.

— ÉTYM. Génev. proprité ; prov. propiedad; ital.

propriété ; du lat. proprietatem, qualité particu-

lière et possession, de proprius
,
propre.

t PROPRIO-MOTU (pro-pri-o-mo-tu), loc. adv.

latine qui s'emploie dans les bulles, et signifie,

de son propre mouvement. ||
On s'en sert quelque-

fois dans le style familier. Il a fait cela proprio-

motu.
— ÉTYM. Lat. proprio, par propre, motu, mouve-

ment.

f PROPTOME (pro-ptô-m'), s. m. ou PROPTOSE
(pro-ptô-z'), s. f.

Terme de médecine. Prolonge-

ment morbide d'une partie quelconque, de la luette,

du clitoris.

— ÉTYM. npo7rtto|xa, ou 7tp6nT(i)(jt<;, de irpè, en

avant, et iztàtù, tomber.

f PROPULSEUR (pro-pul-seur) , adj. Qui donne

un mouvement de propulsion. Cylindre propulseur.

i
S. m. Un propulseur. Dans les navires qui ont

pour moteur la vapeur, on s'est servi d'abord pour

propulseur, des roues à aubes qui sont générale-

ment remplacées par l'hélice, legoarant.
— ÉTYM. Lat. propulsorcm, qui lait marcher de-

vant soi, de pro, en avant, et pulsum, supin de

pcllere.

f PKOPULSION (pro-pul-sion), s. f. Terme di-

dactique. Mouvement qui porte en avant. La pro-

pulsion du sang par le cœur.
— hist. xvi* s. Propulsion, oudin, Dict.

— ÉTYM. Voy. propulseur ; ital. propulsione.

PROPYLÉE (pro-pi-lée) , s. m. Terme d'anti-

|uité. Vestibule d'un temple, péristyle à colonnes,

parvis. || S. m. pi. Edifice à plusieurs portos, et qui

formait la principale entrée d'un temple. Les Véni-

tiens tirent à boulets rouges sur les propylées et le

temple de Minerve [à Athènes] , chateaubh. Dm.
I" part.

— ÉTYM. npoirûXato; , de upô , on avant, et

tcùXt), porte.
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t PROPYLÈNE (pro-pi-lè-n'), s. m. Carbure

d'hydrogène, gazeux, obtenu en décomposant la

glycérine parl'iodure de phosphore.

f PROPYLIQUE (pro-pi-li-k), adj. Qui se rap-

porte au propylène. Alcool propylique.

t PROQUESTEUR (pro-kuè-steur) , s. m. Terme
d'histoire romaine. Lieutenant du questeur. || Se di-

sait aussi de celui qui, ayant été questeur à Rome,
était envoyé dans une province pour remplir les

mêmes fonctions.

— ÉTYM. Lat. proqusestorem, de pro, pour, et

quœstor.

t PROQUESTURE (pro-kuè-stu-r'), s. f.
Dignité

de proquesteur.

PRORATA (AU) (pro-ra-ta) , loc. adv. ||
1° Sui-

vant la part déterminée. Recevoir au prorata de sa

mise de fonds. || Fig. et familièrement. J'en excepte

les Grignans, un, deux, trois, quatre, cinq, six, que
j'aime, que j'estime et que j'honore tous au pro-

rata de leurs dignités, sév. 13 sept. 1671. Voici des

dames qui attendent leurs maris [qui sont à l'ar-

mée] au prorata de leur impatience.... (9 juill.

1076. y 2° S. m. Le prorata, la quote-part. Recevoir,

payer son prorata. || Au plur. Des prorata. ||
Ancien-

nement, le prorata, l'intérêt qu'on devait payer

d'une somme constituée
,
pour le temps courant

d'une année qui n'était pas encore finie, ce qui ar-

rivait dans les remboursements où l'on était obligé

de payer les arrérages et le prorata. #— hist. xvi" s. Il faudra qu'il confesse pour le

moins que nous sommes reputez justes pro rata,

comme on dit, de l'acceptation par laquelle Dieu

nous a à gré, calv. Instit. 580. Les fruits se parta-

gent entre le roy et les héritiers du défunt prélat,

au prorata de l'année, mesme pour le regard des

desjà perceus auparavant les decez, p. pithou, 06.

— ÉTYM. Lat. pro, pour, et rata (parte), la partie

fixée (voy. ratifier).

PROROGATIF, IVE (pro-ro-ga-tif, ti-v'), adj. Qui

proroge. Acte prorogatif.

— ÉTYM. Lat. prorogativus, de prorogare, pro-

roger.

PROROGATION (pro-ro-ga-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f.\\ i° Délai, remise. On leur a accordé

une prorogation de tant de jours. ||
2° Terme de ju-

risprudence. Prorogation d'enquête, autorisation

donnée par le juge de continuer une enquête au
delà du terme prescrit par la loi. || Prorogation de

juridiction, action de se soumettre, pour le juge-

ment d'une affaire, à la juridiction d'un tribunal

dont on n'est pas justiciable. ||
3° Terme de législa-

tion politique. Acte de l'autorité du pouvoir exécu-

tif qui suspend les séances des chambres et en re-

met la continuation à un certain jour.

— ÉTYM. Prov. prorrogaiion ; espagn. proroga-
cion; ital. prorogasione ; du lat. prorogationem,
de prorogare, proroger.

PROROGÉ, ÉE (pro-ro -je, jée), part, passé de pro-

roger. Délai prorogé. Le parlement prorogé.

PROROGER (pro-ro-jé. Le g prend un e devant a
et : prorogeant, prorogeons), v. a.

||
1° Prolonger

le temps pris ou donné pour une chose. Proroger
un terme. Ceux qui avaient une fois obtenu le dé-

partement d'une province restaient souvent dans
cette province durant plusieurs années, non qu'on
leur prorogeât ce département, mais parce qu'on

ne leur envoyait point de successeur, bouchaud,
Instit. Mém. se. mor. et pol. t. v, p, 372.

||
2° Terme

de législation politique. Prononcer la prorogation

d'une assemblée. Qu'il n'y avait plus de parlement,
parce qu'il avait été prorogé plus d'un an contre les

lois, pellisson, Lett. hist. t. ni, p. <60. Un gou-
verneur y convoque [dans les colonies anglaises],

y proroge, y termine les assemblées, raynal, Hist.

phil. xvm, 35.
Il
Remettre à un autre jour. Pro-

roger la séance.
||
3" Se proroger, v. ré/1. Pronon-

cer sa propre prorogation. S'il [le corps législatif]

avait droit de se proroger lui-même, il pourrait
1

arriver qu'il ne se prorogerait jamais, moni
Esp. xi, 6.

— hist. xiv s. Li rois cel soir envoie, sanz pro-

roguer termine, X la porte son frero tromper celle

busine [faire sonner cette trompette], Girart de

Ross. v. 2795. y xvi' s. Le pape ne peui | 1

le temps donné aux exécuteurs de testamens poui

faire l'exécution d'iceux, p. pithoi ,
24.

— ÉTYM. Prov. et espagn. prorogar; ital. proro-
gare; du lat. prorogare, de pro, en avant, et ro-

gare, proposer, demander (w>v. rogations).

t PRORRHETIQUE (pro-rré-ti-k'), s. m. Ti

deux ouvrages de la collection hippocratique, qui

contiennent principalement des remarques pro-

nostiques.
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— ÊTYM. ITpoppr]Tiy.ôç, de irpà, avant, et p-fj-

(ia, pai-ole.

t PROSAILLEUR (pro-za-lleur, Il mouillées),

s. m. Terme de dénigrement. Mauvais auteur en

prose. L'avant-garde de ces derniers [les philoso-

phes qui voulaient faire réussir aux Français

l'Ecossaise de Voltaire], composée de tous les ri-

mailleurs et prosailleurs ridiculisés dans l'Année

littéraire, fréron, Année litt. )760, t. v, p. 210.

Qu'on lise les préfaces de nos prosailleurs et rimail-

leurs, on y voit une jactance sans pudeur et sans

borne, laharpe, Corresp. littér. n° clxviii.

— êtym. Prose, avec la syllabe péjorative aille,

et la finale d'action eur.

PROSAÏQUE (pro-za-i-k') , adj. ||
1" Qui tient

trop de la prose. Il faut, dans une tragédie, cer-

tains vers qui semblent prosaïques, pour relever les

autres, et pour conserver la nature du dialogue,

volt. Lett. d'Argental, sept. (75). La composition

du Moïse sauvé de Saint-Amant est languissante,

le vers lâche et prosaïque, chateaub. Génie, il, i, 4.

||
2° Fig. et néologisme. Vulgaire, sans éclat, en

parlant des personnes et des choses. Tout est com-
mun, tout est prosaïque dans l'extérieur de la plu-

part de nos villes européennes, stael, Corinne, iv,

4. Je ne sais, mais d'abord il est bien prosaïque,

collin d'harlev. les Artistes, u, 8. Jamais physiono-

mie n'exprima mieux que la physionomie matoise

de Vespasi«n la nature d'un personnage historique,

habile, prosaïque, ironique, qui savait administrer

et mépriser les hommes, ampère, Hist. rom. à Rome,
Introd. p. li.

— iiist. xvie
s. Le style prosaïque est ennemy

capital de l'éloquence poétique, rons. 58) . Mille

poètes traisnent et languissent à la prosaïque, mont.

IV, 137.

— ÉTYM. Lat. prosaicus, de prosa, prose. Chris-

tine de Pisan, Charles V, i, Prologue, a dit : stille

prosal.

f PROSAÏQUEMENT
(
pro-za-i-ke-man

) , adv.

D'une manière prosaïque.
— ÊTYM. Prosaïque, et le suffixe ment; provenç.

prosaicament.

PROSAÏSER (pro-za-i-zé), v. n Écrire en prose.

Maître Vincent [Voiture], ce grand faiseur de let-

tres, Si bien que vousn'eût su prosaïser, j. b. soi'ss.

Épigr. m, 6, à Chaulieu.
\\ V. a. Fig. Rendre pro-

saïque. Prosaïser l'existence.
|| Fig. Se prosaïser,

v. réjl. Devenir prosaïque
— ÉTYM. Prose. On a dit prosayquer, au xvi e

siècle, et, au commencement du xvin", proser.

PROSAÏSME (pro-za-i-sm'), s. m. \\
1* Défaut d'é-

crire en vers comme on écrit en prose. L'épopée

que les auteurs de Clovis et d'Alaric déshonoraient

par le merveilleux bizarre de leurs fictions, le pro-

saïsme et la dureté de leurs vers, auger, Éloge de

Boileau. ||
2° Fig. Monotonie, vulgarité.

— ÉTYM. Prosaïser.

PROSATEUR (pro-za-teur), s. m. Celui qui écrit

principalement en prose. J'ai fait prosateur, à l'i-

mitation de l'italien prosatore, pour dire un homme
qui écrit en prose, ménage, Dict. J'établirai que le

français de nos poètes est bien différent de celui de
nos orateurs, ou, pour parler Ménage, de celui de

nos prosateurs, vaugel. Rem. Obs. de M***, p. 390,

dans pougens. Pauvre ignorant! s'écria Fabrice, tu

ne sais pas que tout prosateur qui aspire aujour-

d'hui à la réputation d'une plume délicate, affecte

cette singularité de style, ces expressions détour-
nées qui te choquent, lesage, Gil Bios, \u, 3. Il

est aisé d'être prosateur, très-difficile et très-rare

d'être poète, volt. Dict. phil. Vers. Les plus anciens

prosateurs, Phérécyde de Scyros et Cadmus de Mi-

let, sont postérieurs à Homère d'environ quatre

cents ans, condil. Hist. anc. in, )0. Le plus célèbre

écrivain de notre nation et de notre siècle [Vol-

taire] faisait des sermons de ce grand orateur une
de ses lectures les plus assidues; Massillon était

pour lui le modèle des prosateurs, comme Racine
est celui des poètes, d'alemb. Éloges, Massillon. Il

n'en est pas de même dans la littérature française,

dit Corinne, en s'adressant au comte d'Erfeuil, vos

prosateurs sont souvent plus éloquents et même
plus poétiques que vos poètes, stael, Corinne, vu, )

.

— ÊTYM. Ce mot s'est établi malgré l'objection

de Bouhours, qui le trouvait mal fait, parce que
cela supposait un verbe proser: objection qui n'est
pas bonne

; car proser était déjà dans Régnier.
Quoi qu'il en soit, prosator se trouve dans de très-

anciens textes du moyen âge. Autrefois, au lieu de
prosateur, qui n'existait pas, on disait orateur.

t PROSCARABEE (pro-ska-ra-bée) , s. m. Coléo-
ptère fort commun en France,

— Êtym. Pro, remplaçant, ressemblant, et sca-

rabée.

PROSCENIUM (pro-ssé-ni-om'), s. m. Terme d'an-

tiquité. Partie du théâtre ancien qui comprend ce

que nous appelons la scène, aussi bien que l'avant-

scène, c'est-à-dire toute la partie du théâtre où les

acteurs louaient et où l'on plaçait les décorations.

— êtym. Lat. proscenium, de pro, en avant, et

scena. scène.

PROSCRIPTEUR (pro-skri-pteur), s. m. Celui qui

proscrit. Un lâche proscripteur, un tigre couronné,

dider. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 438, dans

pougens. Son courage [de Pontécoulant] devant l'en-

nemi et les prescripteurs de toutes les époques,

villfmain, Souvenirs contemporains, les Cent-

Jours, ch. xv.

— êtym. Lat. proscriptorem, de proscriptum,

supin de proscribere, proscrire.

PROSCRIPTION (pro-skri-psion ; en vers, de

quatre syllabes) . s. /. ||
1° Terme d'antiquité ro-

maine. Condamnation à mort sans formes judiciai-

res et qui pouvait être exécutée par le premier venu.

Le ravage des champs, le pillage des villes, Et les

proscriptions, et les guerres civiles, corn. Cinna,

i, 3. Les proscriptions de Sylla et d'Octave n'appro-

chèrent pas des massacres des Cévennes, ni pour

le nombre, ni pour la barbarie, volt. Mœurs, Rem.
xvi. Les proscriptions de Sylla, qui avilirent l'es-

prit de la nation et la préparèrent à l'esclavage,

d'alemb. Éloges, Montesquieu. L. Sylla fut le pre-

mier qui introduisit ces tables de proscription,

comme le rapporte Velleius Paterculus, bouchaud,
Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. v, p. )43.

|| Pro-

scription des biens, partage ou vente des biens d'un

débiteur en fuite, au profit de ses créanciers; c'est

ce qu'on nommait proscription civile, par opposi-

tion à proscription politique. ||
2" Par extension

,

mesures violentes prises contre les personnes dans

les temps de troubles civils. De la proscription le

génie odieux, Ayant partout des bras, des oreilles,

des yeux, Des cités aux hameaux parcourt la France

entière, Comme au palais des grands frappe à

l'humble chaumière, delille, Pitié, in. ||
3° Fig.

Abolition, destruction. La proscription d'un usage.

Qui pourrait rendre raison de la fortune de cer-

tains mots, et de la proscription de quelques autres?

LA BRUY. XIV.

— etym. Lat. proscriptionem
,
de proscribere,

proscrire.

PROSCRIRE (pro-skri-r') , t). a. Il se conjugue
comme écrire. ||

1° Terme d'histoire romaine. Con-
damner à mort sans forme judiciaire et en écrivant

simplement le nom sur une affiche. Les triumvirs

proscrivaient tous leurs ennemis. Je n'ai pour enne-
mis que ceux du bien commun, Je leur fais bonne
guerre, et n'en proscris pas un, corn. Serlor. ni, 2.

||
Absolument. C'est par d'autres exploits que vous

briguez l'empire; Il savait pardonner, et voussavez
proscrire, volt. Triumv. in, 6. ||

2° Par extension,

prendre des mesures violentes contre les personnes

dans les temps de troubles civils. George Keith

avait quitté son pays dans sa jeunesse, et y fut

proscrit pour s'être attaché à la maison Stuart,

j. j. rouss. Conf. xn. Le chancelier le Tellier, digne

père de Louvois, signa l'édit de sang qui proscrivit

trois millions de citoyens, et, prêt à descendre dans

le tombeau, se fit l'application sacrilège du can-

tique de Siméon, duclos, Œuvr. t. v, p. <87.

i| Absolument. J'écrivis [sur un bulletin électoral]

Bignon et un autre; Bignon, vous le connaissez, je

crois, celui qui ne veut pas qu'on proscrive, p. l.

cour. 2* lett. parlicul. ||
3° En général, faire

périr. J'aimais vous l'avez su ; mais, pour venger

mon père, J'ai bien voulu proscrire une tète si

chère, corn. Cid, v, 7. Punissons l'assassin, pro-

scrivonsles complices, m. Cinna, iv, 3.
||
4° Éloigner,

chasser. Ces grands prêtres cherchent eux-mêmes
de faux témoignages contre Jésus-Christ : eux qui

devraient proscrire ces hommes infâmes qui font un
trafic honteux de la vérité et de l'innocence des

autres hommes, mass. Pet. carême, Obstacles.
1

S' Fig. Rejeter, détruire. Chaindasuinde et Re-
cessuinde proscrivirent les lois romaines, et ne per-

mirent pas même de les. citer dans les tribunaux,

montesq. Esp. xxvin, 7. Quoique ces rois des Visi-

goths eussent proscrit le droit romain, il subsista

toujours dans les domaines qu'ils possédaient dans

la Gaule méridionale, id. ib. On s'est mis, depuis

quelque temps, à proscrire le comique de la comédie;

c'est là le sceau de la décadence du génie, volt.

Lettr. Damilaville, 4 févr. <762. Les soupers sont

proscrits, et vraiment c'est dommage, c. delav. Éc.

des vieill. i, i . Pour détrôner l'abus, proscrirons-

nous l'usage? m. Épître à Lamartine. || Par exten-

sion. Quand les dieux ont souffert que Sylla se soit

impunément fait dictateur dans Rome, ils y ont

proscrit la liberté pour jamais, montesq. Sylla et

Eucrate. D'abord par un arrêt sévère À jamais pro-

scrivons l'ennui, rérang. Marép.
||
6° Se proscrire,

v. réjl. S'infliger les uns aux autres la proscription.

Dans la Révolution, les partis se sont successivement
proscrits.

— HIST. xii c
s. Quant li sainz veit venir les suens

à lui fuitiz [fugitifs], E les enfanchunetz pendre as

mères as piz [seins], E que lui et les suens aveit li

reis proscriz... Th. le mart. 65. || xvi e
s. Ignatius

père et fils, proscripts par les triumvirs à Rome,
mont, i, 256.

— ÉTYM. Lat. proscribere , de pro, en public, et

scribere, écrire ; la proscription se faisant par l'affi-

che d'une table où étaient les noms des proscrits.

PROSCRIT, ITE (pro-skri, skri-t'), part, passé de

proscrire. || i" Qui a été atteint par la proscription.

Cicéron proscrit par les triumvirs. || Par extension,

qui éprouve un sort semblable à celui de la pro-

scription romaine. Infortuné, proscrit, incertain de

régner, Dois-je irriter les cœurs au lieu de les

gngner? rac. Baj. il, I. Toute la nation à la fois

est proscrite, m. Esth. i, 3.
||
2° Fig. Banni de l'u-

sage. Aucune idée de la philosophie ancienne n'a

été assez proscrite pour devoir désespérer de re-

venir dans la moderne, fonten. Hartsoeker. Il

[Wiclef] renouvela les anciens sentiments pro-

scrits dans Bérenger, volt. Moeurs, 73.
||
3°Substan-

tivement. Celui qui a été frapDé de proscription.

Vous dirai-je les noms de ces grands personnages,

De ces fameux proscrits, ces demi-dieux mortels,

Qu'on a sacrifiés jusque sur les autels? corn. Cinna,

i, 3. La mort des proscrits était suivie de la confis-

cation de leurs biens, rollin, Traité des Et. m, 2.

|| Celui qui est frappé d'une condamnation com-

parée à la proscription. Les lieux où nous priions

les puissances célestes, Des proscrits entassés

sont les dépôts funestes, delille, Pitié, ni. Ils [les

sénateurs de Tibère].... Réservent aux proscrits

leur vénale insolence, m. j. chën. Tibère, v, 2.

il
Celui qui ne peut retourner dans son pays à

cause de condamnations politiques ou autres. Aucun
n'ose parler pour ce proscrit auguste, volt. Tancr.

I 6. [Un asile] Refuge des proscrits et berceau de

.sa ville, delille, En. vin. Je resterai proscrit, vou-

lant rester debout, v. hugo, Ultima rerba. || Fig.

Avoir un jeu de proscrit, des dés de proscrit, avoir

vilain jeu, de mauvais dés. ||
Familièrement. Cet

homme a une figure de proscrit, une figure qui dé-

plaît à tout le monde. ||
On dit de même : une figure

proscrite.

f PROSCYNÈME (pro-ssi-nè-m'), s. m. Terme
d'archéologie. Expressions d'adoration qu'on trouve

dans plusieurs monuments antiques.

— ÉTYM. I\çoGY.\>vr,\i.<x, de 7ipoç, à, et xviveTv,

baiser, parce que les Grecs adoraient les images

des dieux, en leur envoyant des baisers avec la

main.
PROSE (prô-z'), s. f. ||

1° Discours non assujetti

à une certaine mesure, à un certain nombre de

pieds et de syllabes. Il y en a qui tiennent que

ce n'est point un vice qu'un vers dans la prose,

encore qu'il fasse un sens complet et qu'il finisse

en cadence, pourvu qu'il ne soit pas composé de

mots spécieux et magnifiques, et qui sentent la

poésie; mais je ne suis pas de leur avis, vaugel.

Pem. t. i, p. <63, dans pougens. Ronsard, qui était

un grand poète, disait fort bien dans la connais-

sance qu'il avait de la différence qu'il y avait entre

la poésie et la prose ,
qu'elles étaient mortelles en-

nemies, id. Nouv. Rem. p. 200, dans pougens. 11 est

certain que la prose, pour satisfaire l'oreille, doit

avoir ses cadences et ses mesures, comme la poésie,

id. Rem. not. Th. Corn. t. 1, p. )65, dans pou-

gens. Écrit en prose qui veut, mais en vers qui

peut. volt. Lett. St Lambert, 7 mars <769. On a

tenté de nous donner des tragédies en prose; mais

je ne crois pas que cette entreprise puisse désormais

réussir; qui a le plus ne saurait se contenter du

moins, id. Brutus, Disc. trag. Ce morceau [de

Buffon], dérobé à la poésie, semble être de Massil--

lon ou de Fénelon, qui se permirent si souvent

d'être poètes en prose, id. Singul. natur. xi. Je suis

indigné, depuis quelques années, de la prose de

Paris, et surtout de la prose des avocats, qui parlent

presque tous comme maître Petit-Jean, id. Lett.

Mme du Deffant, 30 mars )775. Vous m'ordonnez,

monseigneur, de vous présenter quelques règles

pour discerner les mots de la langue française qui

appartiennent à la prose, de ceui qui sont consa-
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crés à la poésie, id. Lett. pr. roy. de Prusse, 20 déc.

(737. Despréaux écrivait ordinairement ses ou-

vrages en prose, avant que de les mettre en vers;

un assure que Racine en usait de même pour ses

tragédies, d'alemb. Éloges, Despréaux. La prose

ivait-elle autrefois cette précision, cette rapidité,

ce mouvement, cette couleur, cette âme enfin,

qu'elle a reçue de nos modernes écrivains? mar-
montel, Essai sur le goût. Ces bosquets de Saint-

Pierre, île délicieuse, Qu'embellit de Rousseau la

prose harmonieuse! delille, Pitié, iv. Hérodote

suivit de près ces premiers inventeurs de la prose

[Xanthus, Hellanicus, etc.], et mit plus d'art dans

sa diction, moins incohérente, moins hachée, p. l.

cour. Préf. d'une trad. d'IIérod La prose naissante

[dans la Grèce] s'empara de l'histoire, en exclut la

poésie comme de bien d'autres sujets, m. ib. C'est

que vraiment la poésie est l'enfance de l'esprit hu-

main, et les vers l'enfance du style, n'en déplaise à

Voltaire et autres contempteurs de ce qu'ils ont osé

appeler vile prose, id. ib. ||
Prose poétique, prose

qui a les caractères de la poésie, sauf la mesure. Le

style de Platon prévalut, quoique ce style de prose

poétique ne convienne point du tout à la philoso-

phie, volt. Phil. Hist. établ. christ. 3.
||
Fig. Faire

de la prose sans le savoir, réussir par hasard et sans

dessein (locution tirée de la phrase du Bourgeois gen-

tilhomme de Molière, qui elle-même provient de l'a-

venture du comte de Soissons, ci-dessous rapportée).

Le maître :Tout ce qui n'est point prose est vers, et

tout ce qui n'est point vers est prose. — M. Jour-

dain : Et comme l'on parle, qu'est-ce que c'est

donc que cela? — Le maître : De la prose. —
M. Jourdain : Quoi ! quand je dis : Nicole, apportez-

moi mes pantoufles, et me donnez mon bonnet de

nuit, c'est de la prose? — Le maître : Oui, mon-
sieur. — M. Jourdain : Par ma foi, il y a plus de

quarante ans que je dis de la prose, sans que j'en

susse rien, mol. Bourg, gent. il, 6. Comment,
ma fille? j'ai donc fait un sermon sans y pen-

ser? j'en suis aussi étonnée que M. le comte de

Soissons quand on lui découvrit qu'il faisait de la

prose, sév. 433.
|| Fig. En vers et en prose, de toute

façon. Je suis assurée de votre santé dites-le-moi

cependant encore; écrivez-le-moi enverseten prose,

sév. 28 juill. 4677. || Familièrement. De la prose de

quelqu'un, un écrit, une lettre de lui. Mais, mon-
sieur, n'avez-vous jamais vu de ma prose? régn.

Sat. vin. Le maître est tout à vous, et voici de sa

prose, corn, le Ment, iv, 8. ||
2" Terme d'Église.

Hymne latine rimée que l'on chante à la messe

immédiatement avant l'Évangile dans les grandes

solennités, ainsi dite parce qu'on y observe seule-

ment le nombre des syllabes, sans avoir égard à la

quantité prosodique. La prose des morts. La plus

belle prose de l'Eglise, le Dies ira;, qui devrait être

l'objet de l'émulation de tous les grands musiciens,

marmontel, Œuv. t. iv, p. (97. Racine, en imitant

ces proses, a pensé qu'elles étaient dignes de sa

muse, chateaubr. Génie, iv, i, 3. || Fig. et fami-

lièrement. Que diable! tu réponds toujours la même
prose. — Mais tu me dis aussi toujours la même
chose, regnard, le Disir. iv, 3.

— HIST. xiii* s. La grans partisons [division] de

tous parleors est en deus manières, une qui est en

prose, et une autre qui est en rime; mais li ensei-

gnement de rhétorique sont commun andui [tous

les deux], sauf ce que la voie de prose est large et

pleniere, si comme est ore la commune parleure

des gens; mais li sentiers de rime est plus estroiz

et plus fors, brun, latini, Trésor, p. 48).
|| xiv s.

Or vus vueil dire.... Les paroles.... Car retenues les

ay bien, ce me semble; Si les diray en prose; car

il semble Auculnes fois qu'on adjoute ou assemble

Trop de langage Â la matière de quoy on fait ou-

vrage, creton, Hist. lilt. de la Fr. t. xxiv, p. 447.

Ung commandement de l'empereur Charles le

Chauve, par quoy il revestoit son fils du royaulme

de France, et luy requeroit [au pape] qu'il conforma

celle prose par son privilège, Chron. de St Denis,

t. I, f° 4 96, dans lacurne. || xv" s. Quoy! tu fais le

rimeur en prose : Et à qui vends-tu tes coquilles?

Patelin. \\
xvi" s. Letanies, hymnes et proses, où

ils magnifient les saincts jusques au bout, calv.

[nstit. 698. Et semble à ces versificateurs avoir

beaucoup fait pour la république, quand ils ont

composé de la prose rimée, rons. 583. Comme disoit

celuy-là [Sénèque], aussi poétiquement en sa prose

[qu'Horace en ses vers].... mont, i, 188. La meil-

leure prose ancienne, et je la semé céans indiffé-

remment pour vers, reluit partout de la vigueur

et hardiesse poétique, in. iv, (37. De peu de chose

peu de prose, cotgrave, au mot peu.

DICÎ. DE LA LANGUE FRANÇA1KK..

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. prosa: du lat.

prosa et aussi prorsa, de prorsus, direct, droit; le

grec nommait aussi la prose ^ eCiOtta, la droite,

parce que la prose a moins de transpositions que
les vers.

PROSECTEDR (pro-sè-kteur), s. m. Celui qui

est chargé de préparer les pièces d'anatomie néces-

saires pour les leçons d'un professeur.

— ÉTYM. Lat. prosectorcm, de pro, et secare,

couper.

PROSÉLYTE (pro-zé-li-f), s. m. et f. \\
1" Païen

qui a embrassé la religion judaïque. Du temps de

Salomon, il se trouva plus de cent cinquante mille

prosélytes dans la terre d'Israël, flfuhy, Mœurs des

Israël, tit. xin, 2 e part. p. (51 , danspouGENS. ||Les

prosélytes de la porte, ceux qui, refusant de se

soumettre à la circoncision, n'étaient admis que
dans la cour antérieure du temple. Les prosélytes

de justice, ceux qui, se soumettant à toutes les

lois de Moïse, étaient considérés comme entièrement

régénérés. ||
2" Nouveau converti à une foi religieuse.

On en remplissait les prisons [de quakers]; mais
les persécutions ne servent presque jamais qu'à

faire des prosélytes, volt. Dict. phil. Quakers. Son
supplice [d'Anne du Bourg] fit plus de prosélytes

[au protestantisme] en un jour, que les livres et les

prédications n'en avaient fait en plusieurs années,

id. Hist. pari. xxi. ||
3" Par extension, un con-

verti, un homme gagné à une doctrine. Si l'illustre

auteur des Maximes eût été tel qu'il a tâché de

peindre tous les hommes, mériterait-il nos hom-
mages et le culte idolâtre de ses prosélytes ? vau-
ven. Max. ccxcix.

— HIST. xm e
s. Il [Luc l'évangéliste] sot [sut]

bien le langage de Grèce, et aucun dient qu'il fu

proselites, brun, latini, Trésor, 7C.

— ETYM. IIpo<tt)Xvto{
, nouveau venu, de npôç,

vers, et iX:08<<>, venir.

+ PROSÉLYTIQUE (pro-zé-li-ti-k'), adj. Qui ap-

partient aux prosélytes; qui sert le prosélytisme.

PROSÉLYTISME (pro-zé-li-ti-sm'), s. m. Zèle de
faire des prosélytes. Cet esprit de prosélytisme que
les Juifs ont pris des Égyptiens, et qui d'eux est

passé, comme une maladie épidémique et populaire,

aux mahométans et aux chrétiens, montesq. Lett.

pers. 85. C'est cette rage de prosélytisme, cette fu-

reur d'amener les autres à boire de son vin, qui
conduisit le jésuite Castel et le jésuite Routh auprès
du célèbre Montesquieu, lorsqu'il se mourait, volt.

Dict. phil. Fanatisme. || 11 se dit le plus souvent en
mauvaise part.

— étym. Prosélyte. On a attribué prosélytisme à
Mirabeau; mais il est plus ancien, puisqu'il se

trouve dans les Lettres persanes.

t PROSENCHYME (pro-zan-chi-m*), s. m. Terme
de botanique. Tissu cellulaire fibreux des végé-
taux.

— ÉTYM. Tlpèç, à, êv, dans, et x^p-ô;, suc.

f PROSER (prô-zé). ||
1° V. a. Mettre en prose.

Car s'ils font quelque chose, C'est proser de la rime
et rimer de la prose, Régnier, Sat. ix. [12° V. n.
Écrire en prose. Je harangue et je prose assez faci-

lement, Je n'ai jamais rêvé pour faire un compli-
ment, raim. poisson, Bar. de la Crasse, se. 5. Ah !

du moins, par pitié, s'ils cessaient d'imprimer,
Dans le secret contents de proser, de rimer, gilb.

Le dix-huitième siècle.

— étym. Prose.

f PROSERPINE (pro-zèr-pi-n'), s. f. Terme du
polythéisme. Fille de Cérès, femme de Pluton et

reine des enfers.
|| Planète télescopique découverte

en 1853.

— ÉTYM. Lat. Proserpina , ainsi dite, d'après
Arnobe, m, 33, de proserpere, quod sata in lucem
proserpant, Proserpine étant une déesse de la

terre ; mais il est plus probable que c'est une alté-

ration de IlEpTeçôvT].

f PROSEUQUE (pro-zeu-k'), s. m. Lieu destiné,
parmi les Juifs, à la prière, et qui différait des sy-
nagogues, en ce qu'il était toujours dans la cam-
pagne.
— ÉTYM.npoaevy^, de npô:, et eùj$, prière.

f PROSIER (prô-ziô), s. m. Livré d'église qui

contient les proses.

t PROSNEUSE (pro-sneû-z'), s.
f. Terme d'as-

tronomie ancienne. Déviation de l'axe de l'épicycle

lunaire.

— ÉTYM. npôuvivfftç, de ïtpè;, vers, et veù«o,

s'incliner.

PROSODIE (pro-zo-die), s. f. \\
1° Terme de gram-

maire. Prononciation régulière des mots confor-
mément à l'accent. On lit plus lentement qu'on
ne parle; ainsi la prosodie doit être plus marquée

dans la lecture et bien plus encore au barreau, dans

la chaire, sur le théâtre, d'olivet, Prosod. franc, s.

Puisque nous avons certainement une prosodie, on
parviendra tôt ou tard à la bien connaître, id. ib.

iv. On s'aperçoit facilement des fautes contre la

prosodie da»ns une chanson mal parodiée sur un
air connu, d'alemb. Éloges, Bégn. Desm. note 7.

!|
Quelquefois prosodie se dit de la longueur ou

brièveté des syllabes. La différence peut-être la plus

marquée entre la prosodie de la langue française

et celle des langue grec iue et latine, différence

que l'abbé d'Olivet paraît n'avoir pas assez con-

nue, c'est la quantité de syllabes communes que
renferme la première, id. Éloges d'Olivet, note 7.

||
2° Dans les collèges, connaissance des règles de

la quantité en grec et en latin , des syllabes qui

sont longues ou brèves; de la mesure des différents

vers. Cet enfant sait bien la prosodie latine. ||
Livre

qui traite de cette science. Traité de prosodie.

Acheter une Prosodie. Les anciens dans ce sens

auraient dit plutôt Traité de métrique.
— HIST. xvi' s. La prosodie et l'orthographe sont

répandues dans toute la grammaire, comme le sang
et les esprits dans le corps tout entier, ramus, dans
livet, Gramm. franc, p. 4 84.

— ÉTYM. Lat. prosodia, de irpoaoïSïa, de itpô:,

à, vers, et <oSti, chant (voy. ode). Le mot grec si-

gnifie primitivement le chant dont on accompagne
un instrument, puis la cadence des vers, et, spé-

cialement, l'accent du mot ; enfin la quantité longue

ou brève des syllabes, qui déterminent la justesse

des vers.

f PROSODIER (pro-zo-di-é), v. a. Terme de mu-
sique. Observer avec soin les longues et les brèves.

— étym. Prosodie.

PROSODIQUE (pro-zo-di-k'), adj. Qui appartient

à la prosodie; qui lient à la quantité des syllabes,

c'est-à-dire à leur longueur ou à leur brièveté.

Distinguons l'accent prosodique, l'accent oratoire,

l'accent musical, d'oliv. Prosod. franc. || Langue
prosodique, celle où l'accent et la quantité sont bien

déterminés.
— ÉTYM. Lat. prosodicus , Trpoawôuà:, de npoa-

to8ï<x, prosodie.

f PROSODIQUEMENT (pro-zo-di-ke-man), adr.

Eu égard à la prosodie. Dans rôsà les deux syllabes

sont brèves, et prosodiquement égales; mais, dans

la réalité de la prononciation, ro, étant la syllabe

accentuée, est nécessairement plus longue que sa,

syllabe glissante.

f PROSOPALGIE (pro-zo-pal-jie), s. f.
Terme de

médecine. Névralgie faciale.

— ÉTYM. npôatoirov, visage, et ôXyo;, douleur.

f PROSOPOGRAPHIE (pro-zo-po-gra-fie) , s. f.

Terme de rhétorique. Espèce de description qui a

pour objet de faire connaître les traits extérieurs

la figure, le maintien d'un homme, d'un animal.
— ÉTYM. npâowiïov, visage, et ypâieiv, décrire.

PROSOPOPÉE (pro-zo-po-pée), s.
f. |j

1° Figure de

rhétorique qui prête de l'action et du mouvement
aux choses insensibles, qui fait parler les personnes

soit absentes, soit présentes, les choses inanimées,

et quelquefois même les morts. Quand on anime
les choses, et qu'on les regarde comme des per-

sonnes par une figure qu'on appelle prosopopée, on

y peut employer les termes qui conviennent aux
personnes, duclos, Œuvr. t. îx, p. 104. Ce traité

[de la Providence, par Sénèque] finit par une pro-

sopopée de Jupiter à l'homme vertueux; elle est

très-éloquente, dider. Claude et AVr. u, 66.
||
2" Fig.

et familièrement. Discours véhément, emphatique.

Lorsqu'un noble plus gueux qu'Irus, Plus larron

que Rodilardus, Et plus valeureux que Pompée,
Pour vous emprunter dix écus Sur sa noblesse de

bibus, Vous fait une presopopée, dassouct, /lre>i-

tures, ch. 3. L'audace du docteur, par ce discours

frappée, Demeura sans réplique à ma prosopopée

,

non.. Ép. xii. M. le Grand étala le mérite de Mlle d'Ar-

magnac, sa tendresse pour elle, sa désolation de se

voir sur le point de la laisser sans pain ; avec ces

prosopopêes , il eut pour elle une pension de

.10 OdO livres, st-sim. 339, 4 93.

— ÉTYM. xvi* s. Semblablement pourrait le mé-
decin, ainsi desguisé en face et habits.... respondre

à ceux qui trouveraient la prosopopée [mascarade]

estrange.... rab. iv, Aucard. de Chastillon. Siavoit

il si belle façon à tenir ainsi sa réputation et sa

prosopopée, comme l'on dit, que plusieurs ne s'en

mescontentoient point, brant. Cap. franc, t. II,

p. 296, dans lacurne.
— ÉTYM. IIpodioTtoiroita, de Ttpéfftonov, personne,

visage (de npoç, et ù><\>, vue), et itottïv, faire.

t PROSPECT (pro-spèk), s. m. Terme didactique.

H. — 171



1362 PRO

Manière de regarder un objet. Le simple aspect est

une opération naturelle; et ce que je nomme pro-

spect est un office de raison qui dépend de trois

choses : de l'œil, du rayon visuel et de la distance

de l'œil à l'objet, poussin, Lettres, p. 91.

—HIST. xvi e
s. Elle fia salle de travail de Mon-

taigne] a trois veues de riche et libre prospect,

MONT. III, 289.

— êtym. Lat. prospectus (voy prospectus).

PROSPECTUS (pro-spè-ktus'), s. m. ||
1° Vue an-

ticipée qu'on donne d'un ouvrage qui n'est point

encore publié, et qui doit l'être, soit par souscrip-

tion, soit par la voie commune. Un prospectus con-

tient quelquefois, non-seulement l'idée générale de

l'ouvrage, mais encore un fragment, pour servir

comme de montre, le format et la quantité des vo-

lumes, le caractère, le papier, les conditions et les

promesses. Le libraire doit distribuer, avec le pro-

spectus, au moins une feuille d'impression de l'ou-

vrage qu'il proposera par souscription , Arrêt du

Conseil, <3 mars 1730. Ce plan ou programme [d'un

Supplément à l'Encyclopédie] appelé prospectus,

comme si nous manquions de mots français, volt.

Lelt. d'Alembert, ^ janv. (770. J'ai averti, et je ne

saurais trop le répéter, que M. Diderot est auteur

du prospectus de l'Encyclopédie, qui termine ce

discours, et qui en fait une partie essentielle,

d'alfmb. Avertiss. du dise, prélim.
||
2° Use dit aussi

à propos d'un établissement destiné au public, et,

en général, de l'annonce de tous les commerces.

Prospectus d'une pension, d'une maison de santé.

— ÉTYM. Lat. prospectus, vue, de pro, en avant,

et specere, voir.

PROSPERE (pro-spè-r'), adj.\\ 1° Qui secourt,

favorise, ô que nos fortunes prospères Ont un
change bien apparent! Ô que du siècle de nos pères

Le nôtre s'est fait différent! malii. ii, 4. [Les Juifs]

Pendant qu'ils n'adoraient que le Dieu de leurs

pères, Ont vu bénir le cours de leurs destins prospè-

res, rac. Eslh. m, 4. Il est vrai, vous avez toute chose

prospère, id. Théb. v, 4. Prospère ne se dit presque

plus en prose; mais en vers il est toujours beau, et

ce mot n'est pas le seul qui, à mesure qu'il vieillit

pour la prose, n'en devient que plus poétique,

d'olivet, Jlem. Rac. <2. || Il se dit avec la préposi-

tion à. S'il révère les dieux, ils lui seront prospères,

j. desmarets, Visionnaires, i, 7. Que Tancrède est

heureux! que ce jour m'est prospère ! volt. Tancr.

m, I.
|]
2^ Il se dit quelquefois simplement au sens

d'heureux. Il est dans un état prospère. L'état pro-

spère de ses affaires.

— HIST xii* s. E tûtes les coses que il unques
ferad, serunt fait prospres, Psautier, dans Arch.

des missions scientifiques, t. v, p. ai.
|| xiv" s. Ba-

taille prospère, bercheure, f° 86, verso. \\ xvi" s.

Avec bon vent et prospère, Nuits de Straparolc,

t. ii, p. ^60
>
dans lacurne.

— êtym. Lat. prosperus, de pro, en avant, et

spero ou spiro, souffler : qui souffle en avant (d'après

Ascoli, dans Zeitschrift fur vergleichende Sprachf.

t. xvi, p. 2H). Corssen (Aussprache, i, 480) s'ex-

plique de même pour le sens, un peu différemment

pour la forme : pro et l'archaïque spere de spes,

de sorte que prosper serait pour pro spere, comme
proconsul pour pro consule; la voyelle devenue
brève, comme dans cognitus de nôtus. Ménage com-

bat les puristes de son temps qui rejetaient pro-

spère. Prospre est la forme française de prosperus,

qui a l'accent sur pro; prospère a été refait sur le

latin dès le xiv* siècle.

t PROSPEREMENT (pro-spè-re-man), adv. D'une

façon prospère.

— hist. xiv" s. Et que les choses chevalereuses

[militaires] se feissent partout prosperement, ber-

cheure, f° 10».
|| xvi* s. Les Romains appellent

faustum ce qui succède prosperement et par grand
heur, amyot, Sylla, 69.

PROSPÉRER (pro-spé-ré. La syllabe pé prend un
accent grave quand la syllabe qui suit est muette:
je prospère, excepté au futur et au conditionnel : je

prospérerai, je prospérerais), v. n. ||
1° Avoir la for-

tune favorable, en parlantdes personnes. Prospérez,

cher espoir d'une nation sainte, rac. Eslh. i, 2. Il

fut tenté de croire que tout était gouverné par une
destinée cruelle qui opprimait les bons et qui faisait

prospérer les chevaliers verts, volt. Zadig, 19. La
faim mit au tombeau Malfilâtre ignoré; S'il n'eût été

qu'un sot, il aurait prospéré, gilb. Le dix-huitième
siècle. ||

2° 11 se dit des animaux, des plantes auxquels
un climat, un temps est favorable. 11 [le tétras] se

plaît dans les pays froids, tandis que les coqs pro-
spèrent beaucoup mieux dans les pays tempérés,
wtt. Ois. t. m, p. S77. Il est possible qu'on fasse

PRO

prospérer [dans l'Amérique espagnole] les aro-

mates, les épiceries rie l'Asie, qui font annuelle-

ment sortir dix ou douze millions de la monar-

chie, raynal, Hist. phil. vm, 34.
||

3° Réussir,

avoir un heureux succès, en parlant des choses.

Quoi que promette la fortune, A la fin, quand on

l'importune , Ce qu'elle avait fait prospérer Tombe
du faîte au précipice, malh. ni, t. Je reçois quel-

que consolation de voir qu'en un temps où nos

affaires vont mal de tous côtés, elles prospèrent du

vôtre, voit. Lelt. 82. Tout semblait prospérer par sa

présence [de la reine] ; les rebelles étaient conster-

nés, boss. Reine d'Anglet. Mais je veux que le sort,

par un heureux caprice, Fasse de vos écrits pro-

spérer la malice, boil. Sat. ix. Dieu tient le cœur
des rois entre ses mains puissantes; Il fait que tout

prospère aux âmes innocentes, rac. Esth. i, i. Tout

nous prospère, l'ordre et la paix régnent dans notre

maison, i. J. rouss. Hél. iv, (5. ||I1 se dit aussi

ironiquement de quelque chose de mauvais. J'ad-

mire que le petit mal de M. de Grignan ait pro-

spéré au point que vous le mandez, c'est-à-dire

qu'il faut prendre garde en Provence au pli de la

chaussette, sév. 2 nov. 1673. Quel mal ont-ils [mes

écrits] produit? d'une affreuse morale Leur plume
a-t-elle fait prospérer le scandale? Gilbert. Apo-
logie.

— HIST. xiv s
s. Et li sembloit qu'il n'estoit pas

chose seure à son puepie, que les Troiens creussent

et prospérassent, lercheure, f. 8. ||xvi"s. Et tant

prospère son territoire, que ilz ne peuvent de présent

avenger à boyre, rab. Pant- Progn Préf. Donques,

roy, si tu veux que ton règne prospère, Il te faut

craindre Dieu... rons. 874. Quand je considère mes
affaires de loinget en gros, je trouve... qu'ils sont

allez jusques à cette heure en prospérant, mont,

iv, 72. Nous prions le Créateur qu'il vous vueille

bienheurer, et prospérer vos bonnes et saintes en-

treprises, villeroy, Mém. t. vi, p. 233, dans la-

curne.
— ETYM. Lat. prosperare, de prosperus. prospère.

PROSPÉRITÉ (pro-spé-ri-té), s. f.
État de ce

qui prospère. Leur courage aussi grand que leur

prospérité, malh. ii, 7. Voilà le précipice où l'ont

enfin jeté Les attraits enchanteurs de la prospérité,

la font. Élégie pour M. Fouquel. Théodose, voyant

multiplier le nombre de ses enfants, et jouissant

de la sincère amitié des peuples, reconnaissait que

la piété était la véritable source riu repos des États

et de la prospérité des familles, fléch. Hist. de

Théodose, in, -36. Tant de fidélité, Madame, méri-

tait plus de prospérité, rac. Bérèn. i, 5. Celui qui

est dans la prospérité doit craindre d'en abuser, et

secourir les malheureux, fén. Tél. xv. La prospé-

rité ne transporte de joie et n'éblouit que ceux

pour qui elle est nouvelle, rollin, Hist. anc. Œuv.
t. I, p. 477, dans pougens. La prospérité de la re-

ligion est différente de celle des empires, montesq.

Rom. 22. L'ivresse de la prospérité, qui, en même
temps qu'elle ôte la sagesse du conseil, donne l'au-

dace de la pensée, marmontel, Œuv. t. ix, p. 3)5.

|| Il se dit aussi au pluriel. Que si Dieu accorde aux

prières les prospérités temporelles, combien plus

leur accorde-t-il les vrais biens, c'est-à-dire les ver-

tus? boss. Mar.-Thér. Les grandes prospérités nous

aveuglent, id. Reine d'Anglet. Combien peu de

prospérités innocentes! mass. Profess. relig. Serm.

2. Dans sa jeunesse et durant ses courtes prospérités,

n'ayant encore à se plaindre de personne, il n'aima

pas moins la retraite qu'il l'aime dans sa misère,

j. j. rouss. 2 e dial. Malgré les vices qu'il est aisé

d'apercevoir dans ces singulières institutions [les

compagnies marchandes], la compagnie [hollan-

daise] s'éleva à des prospérités très-éclatantes,

raynal, Hist. phil. ii. 20. Dans ce dépouillement

graduel de tant de prospérités, dans cette proie si

riche que la coalition de 1813 arrachait à Napoléon,

villemain, Souvenirs contempor. les Cent-Jours
,

ch. vin. || Au plur. Il signifie souvent événements

heureux. Je vous supplie très-humblement, monsei-

gneur, de me commander d'aller prendre part à vos

prospérités, et d'aller voir notre bonne fortune

au seul lieu où elle est maintenant, voit; Lett. 82.

Je vis le soir M. le chevalier, je lui contai tout

naïvement mes petites prospérités [à propos de la

représentation d'Esther], sév. 2) fév. )689. On nous

mande que le siège de Mayence est levé; on espère

des prospérités de tous côtés, id. 9 août (689.
|| Fa-

milièrement. Avoir un visage de prospérité, avoir

l'air gai et content, le teint frais et fleuri.

— HIST. xii* s. Ne vuiles tu [ne veuille] envier

en celui chi at prosperitet en sa veie, Liber psalm.

p. 47. Dont est alsi com une jors, quant la prospe-

PRO

riteiz del munde nos Blandist; mais ciz jors ftnet

en nuit, Job, p. 455. E ura [pria] que Deus lur ren-

dist enfanz plusurs en prosperté porcel enfant qu'il

li ourent dune, Rois, p. 8. || xm" s. Envieus est cil qui

se courrouce et contriste de la prospérité et des biens

des bons et des mauvais sans différence nule, brun,

latini, Trésor, p. 30).
|| xvi e

s. Il ne recita pas

moins soigneusement ses adventures et prosperitez,

que ses vaillances et prouesses, amyot, Sylla, 69.

De grande prospérité petite seureté, leroux de
lincy, Prov. t. n, p. 282. Prospérité, amour, fa-

mée ne toux Longuement ne se peuvent cacher de

tous, id. ib. p. 376.

— ÉTYM. Provenç. prosperitat; espagn. prospe-
ridad ; ital. prosperità ; du lat. prosperitatem, de
prosperus, prospère.

f PROSPHYSE (pro-sfi-z'), s.
f. |j

1° Terme de bota-

nique. Filet très-délié qui s'entremêle avec les corps

reproducteurs, dans les urnes des mousses et dans
les capsules des hépatiques. ||

2° Terme de patholo-

gie. Adhérence anomale de parties qui devraient être

séparées.

— ÉTYM. IIpôerçvNTii;, adjonction, de 7tpôç, à, et

çÛCTiç, nature.

f PROSS (pros'), s. m. Autre forme de prao. De
l'aveu de tous les connaisseurs, ce pross, appelé

volant à cause de sa légèreté, est le plus parfait ba-

teau qui ait jamais été imaginé, raynal, Hist. phil.

VI, 22.

PROSTATE (pro-sta-f), s. f. Terme d'anatomie.

Glande située sur la ligne médiane, à la partie in-

férieure du col vésical.

— HIST. xvi" s. Deux corps glanduleux nommés
prostates ou assistans, situés au commencement du
col de la vessie, paré, i, 29.

— ÉTYM. IIpoGTtxTr,;, de irpè, en avant, et crâw,
se tenir.

f PROSTATIQUE (pro-sta-ti-k') , adj. Qui a rap-

port à la prostate. || Concrétions prostatiques, cal-

culs de la prostate.

f PROSTATITE (pro-sta-ti-f) , s. f. Terme de mé-
decine. Inflammation de la prostate.

— étym. Prostate, et la finale médicale ite in-

diquant inflammation.

f PROSTATOCÈLE (pro-sta-to-sè-1'), s. f. Terme
de médecine. Tumeur prostatique.

— êtym. Prostate, et xVjXn, tumeur.

f PROSTATOL1THE (pro-sta-to-li-f), s. f. Terme
de pathologie. Calcul de la prostate.

— ÉTYM. Prostate, et ).t6o;, pierre.

t PROSTATO-PÉRITONÉAL , ALE (pro-sta-to-

pé-ri-to-né-al, a-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui a

rapport à la prostate et au péritoine. Aponévrose
prostato-péritonéale.

t PROSTATORRHÉE (pro-sta-to-rrée),s.
f.
Terme

de médecine. Ecoulement morbide du liquide pro-

statique.

— ÉTYM. Prostate, et ^eïv, couler.

PROSTERNATION (pro-stèr-na-sion; en vers, de

cinq syllabes), s. f. Action de se prosterner. Un
souverain est-il payé de ses peines par le plaisir que
semble donner une puissance absolue, par toutes

les prosternations des courtisans? la bru y. x.

— ÊTYM. Prosterner.

PROSTERNÉ, ÉE (pro-stèr-né, née), part, passé

de prosterner. Qui s'est couché à terre en signe

d'adoration ou de respect. A ces mots il se couche;

et chacun étonné Admire le grand cœur, le bon
sens, l'éloquence Du sauvage ainsi prosterné, la

font. Fabl. xi, 7. Les rois des nations, devant toi

prosternés, De tes pieds baisent la poussière, rac.

Ath. m, 7. Le moment de l'élévation de l'hostie lut

celui qu'on prit pour le meurtre, afin que le peuple

attentif et prosterné ne pût en empêcher l'exécution,

volt. Mœurs, 105.
|| Fig. Imaginez-vous toute la

nature humaine prosternée devant la majesté de

Dieu, demandant miséricorde, boss. Exercice de la

sainte messe. Vous voyez l'univers prosterné devant

vous, rac. Esth. n, \. || Substantivement. Ce péni-

tent veut être réconcilié.... il a été postulant, audi-

teur, prosterné; faites-le remonter au rang des élus,

chateaubr. Mart. xxi.

PROSTERNEMENT (pro-stèr-ne-man), s. m. Ac-

tion de se prosterner; état de celui qui est pro-

sterné. Les cilices, les prosternements, les gémisse-

ments et le pain des larmes, le renoncement à tous

les plaisirs même les plus innocents, étaient l'exer-

cice des saints pénitents, boss. 4" serm. Circon-

cision, ). 11 n'y a plus que le prosternement et le

visage contre terre qui puissent être leur posture

[des parlements] , st-sim. 375, 68. Nourri à l'ombre

du trône parmi les soumissions et les prosterne-

ments des gens de cour, rollin, Hist. anc Œuv.
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t. iv, p. 78, dans pougens. Ces sultans que le peu-

ple n'ose regarder et qu'on n'aborde qu'avec des

prosternements qui semblent tenir de l'adoration,

volt. Mœurs, 93.

— HIST. xvi* s. Prosternement, cotgrave.

— ÉTYM. Prosterner.

PROSTERNER (pro-stèr-né), v. a. ||
1° Coucher à

terre en signe d'adoration ou de respect. Oui, tan-

dis que le roi va lui-même en personne Jusqu'aux

pieds de César prosterner sa couronne, corn.

Pomp. m, 1. Exauce cette indigne et vile créature

Que prosterne à tes pieds un humble repentir, id.

Imit. iv, 9. Entrez; à ses genoux prosternez vos

douleurs, a. chên. Elég. n, 13.
||

Fig. Une fausse

science t'ait les athées; une vraie science prosterne

l'homnie devant la divinité, volt. Mèl. lilt. Lettre

au prince de ***, iv, Th. Chubb. || Représenter pro-

sterné. L'artiste a prosterné les deux sœurs aux

pieils du Christ, diderot, Salon de 1763, dans G0-

dei-roy, Lex. de Corneille. \\
2° Dans le sens latin,

renverser, îeter bas. Les âmes faibles que prosterne

le ton hardi de la confiance, l'abbé houtteville,

dans desfontaines. Grégoire de Tours dit que Dieu

prosternait tous les jours ses ennemis [de Clovis],

montesq. Esp. xxx , 24. Ces arbres ne dépassent

pas la hauteur d'un homme, le vent océanique les

prosterne à l'instar des fougères, chateaubr. Mém.
d'outre-tombe, t. n, p. 169. ||

3" Se prosterner, v.

réjl. S'abaisser jusqu'à terre en posture de sup-

pliant ou d'adorant. Moïse et Aaron, ayant entendu

ceci, se prosternèrent en terre à la vue de toute la

multitude des enfants d'Israël, saci, Bible, Nomb.
xiv, 5. Je me suis souvenue de la manière d'en-

terrer des feuillantines; toutes ces saintes filles se

prosternèrent trois fois avant que de jeter ma pau-

vre cousine dans sa fosse, sév. 611. S'il [Alexandre]

voulait qu'étant le vainqueur et le maître des Per-

ses, on le saluât à la persane, qu'on se prosternât

devant lui dans certaines occasions.... volt. Dict.

phil. Alexandre. || Avec l'ellipse du pronom person-

nel. Il [le comte de Toulouse] parut devant le lé-

gat.... à la porte de l'église de Saint-Gilles ; là le

diacre lui mit une corde au cou, et un autre diacre

le fouetta.... après quoi on fit prosterner le prince

à la porte de cette église pendant le dîner du légat,

volt. Mœurs, 62. || Fig. On se moque de temps en

temps de l'idole de boue devant laquelle on se pro-

sterne ; mais on se prosterne, diderot. Claude et

Nér. n, 28. || Familièrement et fig. Se prosterner

devant quelqu'un, reconnaître, avouer sa supério-

rité. J'ai juré, dit le vent, d'abattre le superbe Qui

me résiste ainsi que toi; Et je laisse en paix le

brin d'herbe Qui se prosterne devant moi. Tâche
de désarmer ma haine, Ou j'achève à l'instant de

te déraciner. — Je puis tomber, reprit le chêne;

Je ne saurais me prosterner, le Chêne et le Vent,

fable attribuée à boisard, et que l'on prétend se

rapporter au refus de Louis XVIII sollicité par Bo-
naparte de renoncer pour lui et sa famille au trône

de France.
— REM. L'Académie ne donne prosterner que

comme verbe réfléchi; mais les meilleurs auteurs

l'ont, comme on voit, employé activement.
— HIST. xv e

s. Elle [une grande inondation] pro-

sterna plusieurs gros villages et maisons, juven.

des ursins, Hist. de Charles VI, p. 172, dans la-

curne. ||
xvi" s. Après que la force et puissance de

l'ame estoit toute prosternée, amyot, Démétr. 62.

Il feit continuellement prières pour elle à Juno, en

se prosternant à terre devant son image, id. Artax.

33. Lesquels [parents] encore qu'ils soient riches et

aisez, et qu'ils aient moien de les nourrir [leurs

enfants] et entretenir, néanmoins ils les proster-

nent, abandonnent.... du cange, proslernari.

— étym. Lat. prosternere, de pro, en avant, et

sternere, étendre (voy. strate).

t PROSTHÈQUE (pro-stè-k'), s. f. Terme de
zoologie. Portion des mandibules de certains insec-

tes.

— ÉTYM. npoirSrixri , appendice, de Tipo;, et

6ï)x.ti , loge, de tî8ti|j.i, réflrixa, poser.

PROSTHÈSE (pro-stè-z'), s. f. ||
1° Terme de

grammaire. Espèce de métaplasme qui consiste dans
l'addition d'une lettre ou d'une syllabe au commen-
cement d'un mot, sans en changer la valeur. C'est

par une prosthèse que la langue française a fait

espérer du latin sperare. ||
2° Terme de chirurgie.

Remplacement d'une partie perdue, par des pièces

artificielles. |j On dit plutôt prothèse.

— ETYM. UpoaOeTii;, de 7rpo;, à, et 6édi;, action

de mettre (voy. thèse).

f PROSTIBDLE (pro-sti-bu-P), s. m. Lieu de
prostitution. L'auteur de l'histoire du roi Vamba ap-

pelle ces provinces [la Gaule méridionale] le pros-
tibule des Juifs [à cause que les Juifs y étaient puis-

sants], montesq. Esp. xxvm, 7.

— ÉTYM. Lat. prostibulum, de pro, et stabulum
(voy. étable). C'est un mot que Montesquieu a
francisé pour la circonstance.

PROSTITUÉ, ÉE, (pro-sti-tu-é, ée), part, passé
de prostituer.

|| i° Livré à l'impudicité. Une femme
prostituée.

|| Substantivement. Une prostituée, une
femme de mauvaises mœurs. Les lèvres de la pro-

stituée sont comme le rayon d'où coule le miel; et

son gosier est plus doux que l'huile, saci, Bible,

Prov. de Salomon, v, 3.
||
Fig. Vous me demandez

ce qui a fait cette solution de continuité entre la

Fare et Mme de la Sablière; c'est la bassette....

c'est pour cette prostituée de bassette qu'il a quitté

cette religieuse adoration, sév. 14 juill. 1680.
|| Dans

l'Apocalypse, Babylone la grande prostituée, Rome
païenne. || La prostituée de Babylone, nom de dé-

nigrement donné par les protestants à Rome catho-

lique. Ce dernier [le presbytérien] affecte une dé-

marche grave.... prêche du nez, et donne le nom
de prostituée de Babylone à toutes les Églises où
quelques ecclésiastiques sont assez heureux pour

avoir cinquante mille livres de rente, volt. Dict.

phil. Presbytér. ||
2° Fig. Livré à quelque déshon-

neur auquel on s'abandonne- comme par prostitu-

tion. Ces âmes prostituées à l'ambition, boss. le

Tellier. \\ Homme prostitué à la faveur, homme dé-

voué aux volontés des gens.puissants. || Une plume
prostituée, auteur vendu aux intérêts de ceux qui

le font écrire. || Il se dit des choses dans un sens

analogue. Non, non, il n'est point d'âme un peu bien

située Qui veuille d'une estime ainsi prostituée,

mol. Misanth. i , i

.

PROSTITUER (pro-sti-tu-é), v. a. je prostituais,

nous prostituions, vous prostituiez
;
que je prostitue,

que nous prostituions, que vous prostituiez. ||1° Li-

vrer à l'impudicité. Dis-lui qu'à tout le peuple on va

l'abandonner; Tranche le mot enfin, que je la

prostitue, corn. Théod. il, 7. || Prostituer son hon-

neur, en parlant d'une femme, se livrer à l'impu-

dicité. ||
2° Fig. Mettre dans un avilissement com-

paré à la prostitution, déshonorer par un indigne

usage. Un juge accessible à la corruption prostitue

sa dignité. Nous ne faisons jamais de serments,

pas même en justice: nous pensons que le nom du
Très-Haut ne doit pas être prostitué dans les débats

des hommes, volt. Dict. phil. Quakers, i. Ceux
qui.... Ont prostitué l'âme aux vils baisers du corps,

lamart. Socr. 3&I.
||
3° Se prostituer, v. réfl. Se li-

vrer à l'impudicité. Votre femme se prostituera dans

la ville, vos fils et vos filles périront par l'épée,

saci, Bible, Amos, vu, 17. Justinien avait pris sur

le théâtre une femme qui s'y était longtemps prosti-

tuée; elle gouverna avec un empire qui n'a point

d'exemple dans les histoires, montesq. Rom. xx.

On sait que dans l'Assyrie il y avait des temples

de Vénus où les femmes allaient se prostituer par

dévotion, bailly, Hist. astr. anc. p. 504. ||
4° Fig. Se

mettre dans un avilissement comparé à la prosti-

tution. Cet homme se prostitue à la faveur, à la

fortune, il est bassement dévoué aux volontés des

hommes puissants. ||
Cet écrivain se prostitue, il

écrit, mentant à sa conscience, selon ce qui con-

vient aux gens puissants, à leurs intérêts, à leurs

passions.

— HIST. xiv* s. Aucuns par grande abusion

prostituent et deshonorent moult de dignes choses,

oresme, Thèse de meunier.
|| xvi" s. Si un prince

commandoit à un sien sujet de lui prostituer sa

femme , lanoue, 218. Ceux qui sont en sujettion

doyvent estre advertis de ne prostituer pas leur

obéissance à des commandemens manifestement
iniques, id. 226. Depuis que ce prince [Henri III]

s'estoit prostitué à l'amour contre nature.... d'aub.

Hist. il, 439. [Les hommes de guerre] s'exposent et

prostituent à l'épreuve d'un canon ou artillerie qui

n'espargne ni grands ni petits , est. pasq. Recher-

ches, II, 16.

— ETYM. Lat. prostituere, prostituer, proprement
exposer, de pro, en avant, et statuere, placer (voy.

statue).

t PROSTITUTEUR (pro-sti-tu-teur), s. m. Celui

qui prostitue. Et comme il jugea que l'usage du
vin était la source de ces abominables excès, il dé-

fendit d'en vendre sous de sévères peines, en exé-

cution desquelles on vit empaler de ces prostitu-

teursde garçons, chardin, Voy. en Perse, etc. 18H,
t. n, p. 216.

|| Fig. Ces docteurs licencieux, indignes

prosti tuteurs de leur intégrité, boss. Cornet.
— ÉTYM. Lat. prostitulorem , de prostituere,

prostituer.

PROSTITUTION (pro-sti-tu-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Abandonnement à l'impudicité.

Vous leur immolez donc l'honneur de Théodore,

À ces dieux dont enfin la plus sainte action V jst

qu'inceste, adultère et prostitution? corn. Th <'.

m, 1. On ne peut lire sans étonnement les hon-
neurs qu'il fallait à Vénus, et les prostitutions qui

étaient établies pour l'adorer, boss. Hist. n, 5. La
prostitutioD publique des femmes à Babylone, non-
seulement autorisée par les lois, mais commandée
par la religion même dans une certaine fête, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. n, p. 451
, dans pougens.

|| Lieu
de prostitution, maison de débauche. On alarme sa

pudeur [d'Agnès] en la traînant dans un lieu de
prostitution et de honte, mass. Panég. Agnès.

Il
2° Fig. Vil abandon qu'on fait des choses morales.

La prostitution de la justice, des lois. Une lâche
prostitution de la conscience, boss. Déf.Var. i" dise.

60. Le duc de Gesvres avait ajouté, sur son compte,
toutes les prostitutions qui se peuvent proférer,

st-sim. 73, 193.
||
3" Terme de l'Écriture. Abandon-

nement à l'idolâtrie.

— HIST. xvi' s. Me desplaist [dans les compli-
ments] d'en dire gueres oultre ce que j'en crois;

c'est bien loing de l'usage présent; car il ne feut

jamais si abjecte et servile prostitution de présen-

tations, MONT. I, 292.

— ÉTYM. Lat. prostiiutionem , de prostituere,

prostituer.

t PROSTOMIDE (pro-sto-mi-d'), adj. Terme de
zoologie. Se dit de poissons qui ont la bouche à

l'extrémité du museau.
||
Substantivement, les pro-

stomides.
— ETYM. ITpo, en avant, et o-tôna, bouche.

PROSTRATION (pro-stra-sion ; en vers, de quatre
syllabes), s.

f. ||
1° Synonyme de prosternation.

||
2" Terme de médecine. Anéantissement des for-

ces musculaires qui accompagne certaines maladies

aiguës, et particulièrement les fièvres typhoïdes. La
prostration des forces, portal, Instit. Mém. scienc.

1821 et 1822, t. V, p. 84.

— HIST. xvi" s. Prostration, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. prostrationem, de prostratus (voy.

prostré).

f PROSTRÉ, ÉE (pro-stré, strée), adj. Terme
de médecine. Abattu, comme dans les fièvres

graves.
— ÉTYM. Lat. prostratus, part, passif de proster-

nere (voy. prosterner).

PROSTYLE (pro-sti-P), s. m. Terme d'architec-

ture ancienne. Sorte de portique soutenu par des

colonnes. Sous Démétrius de Phalère, l'architecte

Philon éleva un péristyle en colonnes au front du

temple, et en fit un prostyle, quatremêre de quincy,

Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. ni, p. 260. \\Adj.

Temple prostyle.

— ÉTYM. npÔCTxuXo;, de npè, en avant, et cttv-

ao;, colonne.

f PROSYLLOGISME (
pro-sil-lo-ji-sm'

) , s. m.
Conclusion que, dans une série polysyllogistique,

on prend pour prémisse d'un raisonnement subsé-

quent.
— ÉTYM. npoauÀAOYi<Tu.ôi;, de upà, et av/Ao-fi-

<j|xo;, syllogisme.

f PROSYLLOGISTIQUE (pro-sil-lo-ji-sti-k'), adj.

Qui a rapport au prosyllogisme.

f PROTAGON (pro-ta-gon), s. m. Substance or-

ganique, cristallisable, définie, renfermant du phos-

phore et de l'azote au nombre de ses éléments; on
la trouve dans le cerveau.

PROTAGONISTE (pro-ta-go-ni-sf), s. m. Terme
didactique. Celui qui joue dans une pièce le princi-

pal rôle Ce qui mettrait le gouvernement fran-

çais, s'il pouvait être de mauvaise foi, dans la si-

tuation d'un protagoniste de théâtre qui voudrait

commencer tout seul une pièce, où nul ne consen-

tirait à lui donner la réplique, l'Indépendance belge,

il août 1868.

— ÉTYM. IlpwTaYtovuTTr);, de irpûto;, premier, et

à-,<ovt<nr|;, acteur, de àyoïviieiv, combattre (voy.

agonie).

PROTASE (pro-ta-z') , s . f. ||
1° Terme de litté-

rature. Proprement, partie d'un poëme dramatique

dans laquelle l'action se complique de plus en

plus. ||
Particulièrement. Exposition du sujet de la

pièce. Pour ouvrir son sujet, il (Tércnce] a introduit

une nouvelle sorte de personnages qu'on a appelés

protatiques, parce qu'ils ne paraissent que dans la

protase, où se doit faire la proposition et l'ouverture

du sujet, corn. 1" dise. \\2° Terme de grammaire.

La première partie d'une période; la seconde s'ap-

pelle apodose.
— ÉTYM. lltitaai; , de npè, avant, et tàoi;, ac-
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tion d'étendre, de Teîvetv, tendre (voy. tendre,

v a.).

PROTATIQUE (pro-ta-ti-k'), adj. Qui a rapport à

l'exposition d'une pièce dramatique. || Personnage

protatique, personnage qui ne paraît qu'au commen-
cement d'une pièce pour en faire l'exposition. J'a-

voue qu'elle [la narration de LaodiceJ est sans arti-

fice, et qu'on la fait de sang-froid à un personnage

protatique, corn. Rodog. Examen.
— ÉTYM. nooxcmxo;, de irpOTaot;, protase.

PROTE (pro-t'J, s. m. ||
1" Celui qui, dans une im-

primerie, est chargé de diriger tous les travaux et

de payer les ouvriers. ||
2° Abusivement, il se dit de

ceux qui lisent et corrigent les épreuves. || Par ex-

tension. Il sait graver, et les planches d'un livre

font foiqu'il est bon prote entaille-douce, p. l. cour.

Lett. à MM. de l'Acad.
— ÉTYM. ripôSto?, premier, ainsi dit d'un nom

grec dans les imprimeries où l'on commença à im-

primer le grec.

j PROTÉACÉES (pro-té-a-sée), s. f. pi. Famille

de plantes dicotylédones, exotiques, à laquelle le

genre protea a donné son nom.
— ÉTYM. Protée, nom donné par Linné à cause

de la diversité d'aspect des espèces.

PROTECTEUR, TRICE (pro-tè-kteur, ktri-s') s.

m. et f. ||
1° Celui, celle qui protège, soutient le

faible, le pauvre, l'opprimé. Les catholiques d'An-

gleterre dont elle a été la fidèle protectrice, boss.

Reine d'Anglet. Elle [Esther] gagna le cœur du

roi son mari, et fit d'un prince infidèle un il-

lustre protecteur du peuple de Dieu, id. Reine

d'Anglet. Vous qui l'avez vue si souvent gémir

devant les aulels de son unique protecteur, id.

ib. |!
2° Celui, celle qui protège une chose, la

soutient, la favorise. Un ministre protecteur des

lettres, des sciences. Il [le prince) est le protec-

teur du repos public, qui est appuyé sur la reli-

gion, boss. Polit, vu, m, to. Dieu n'a pas laissé

d'être le vengeur des faux serments entre les infi-

dèles, parce qu'encore que les serments par les

faux dieux soient en abomination devant lui, il

n'en est pas moins le protecteur de la bonne foi

qu'an veut établir par ce moyen, id. ib. vu, h, 3.

||
3° Celui, celle qui prend soin des intérêts d'une

personne. Son crédit fut toujours une ressource pu-

blique; nous trouvions tous en elle une protectrice

assurée, mass. Or. {un. Madame. S'il [Thiriot] avait

su qu'un ami vaut mieux que vingt protecteurs aux-

quels on se donne successivement, volt. Lctt. Da-
milaville, 21 juillet 1764. Des protégés si bas! des

protecteurs si bêtes! gresset, Méch. il, 3. lit qu'en

attendez-vous? — Des protecteurs, lui dis-je, et

quelques moyens de fortune. — Des protecteurs !

ah! si vous saviez comme tous ces gens-là pro-

tègent! marmontel, Mém. iv. || Dans le langage de

la galanterie, l'amant d'une jeune fille entretenue.

C'est une femme qui a des vues sérieuses.... et qui,

pour préserver sa nièce du danger des passions, lui

cherche un protecteur, scribe, Judith ou la Loge

d'opéra, § 2, dans Historiettes et proverbes. || Pro-

tecteur du genre humain, celui qui promet bana-

lement sa protection à tout le monde. Un jour que

l'abbé de Saint-Pierre dînait chez elle [Mme de

Vauvray] avec M. de Fontenelle, ils raisonnaient

sur ma situation et sur les moyens de m'en pro-

curer une avantageuse; cet abbé, prolecteur du

genre humain, imagina.... staal, Mc'rn. t. i, p. 173.

||
4° Il se dit d'un titre, d'une dignité, d'une fonc-

tion. Ceux qui s'unirent avec le prince de Condé

pour la défense du roi [François II), qu'ils préten-

daient prisonnier entre les mains de ceux de

Guise, donnèrent au prince le titre de protecteur et

défenseur légitime du roi et du royaume, boss.

Variât, x, 44. Vous le perdîtes, il y a quelques

années, ce grand protecteur [le chancelier Séguier] ;

vous jetâtes la vue autour de vous... mais le senti-

ment de votre perte fut tel, que... vous osâtes

penser à celui qui seul [le roi] pouvait vous la faire

oublier, la bruy. Disc, de l'Académ. franc. Homme
équitable, savant, aimant les gens de lettres, [il

Séguier, chancelier] fut le protecteur de l'Académie

française, avant que ce corps libre... fût en état de

n'avoir jamais d'autre protecteur que le roi, volt.

Louis XIV, Chancel. Nous avions demandé au roi

notre protecteur I50u livres par an pour augmenter
nos prix, et exciter l'émulation des jeunes gens; le

roi nous a refusé cette somme, d'alemb. Lett. à
Voltaire, I" octobre 1 076.

|| Lord protecteur de la

couronne d'Angleterre , titre qui fut porté au
commencement de la querelle des deux roses par
Richard duc d'York. Le duc d'York, son vainqueur,
le conduisit en triomphe à Londres, et, lui lais-

sant le titre de roi, il prit pour lui-même celui

de protecteur, titre déjà connu aux Anglais, volt.

Mœurs, MS.
\\ Protecteur de la république d'An-

gleterre, d'Ecosse et d'Irlande, titre sous lequel

Olivier Cromwell gouverna l'Angleterre. Cromwell,

cet usurpateur digne de régner, avait pris le

nom de protecteur, volt. Louis XIV, 6. ||
Protec-

teur de la confédération du Rhin, titre sous le-

quel Napoléon domina une partie de l'Allemagne.

!j
5° Particulièrement, cardinal chargé à Rome

du soin des affaires consistoriales de certains

royaumes, ou des intérêts de certains ordres reli-

gieux. Ce cardinal est protecteur des affaires de

France. || Par ellipse, protecteur de France, d'Es-

pagne, des dominicains. ||
6° Feuille métallique ap-

pliquée à la surface extérieure d'un navire. ||
7° Adj.

Qui sert de protection, de défense. Lorsque nous

partîmes de Syracuse, dit-il, et que l'ennemi nous

noursuivait vivement , dans cette funeste extré-

mité j'eus recours à Proserpine et à Céiès, divinités

proteclrices delà Sicile, rollin , Hist. anc. Œuvr.
t. i, p. 286, dans pougens. Vous, sire, que la main
de Dieu, protectrice de cette monarchie, a comme
retiré du milieu des ruines et des débris de la

maison royale, mass. Petit cor. Exemples. Sous l'a-

bri protecteur d'un énorme rocher, delille, Parad.

perdu, vu. Il avait ces soins protecteurs qui sont le

plus doux lien de l'homme avec la femme, stael,

Corinne, vin, 4. Oui, je reviens à toi, berceau de

mon enfance, Embrasser pour jamais tes foyers

protecteurs, lamart. Méd. n, 15.
|| Terme de bota-

nique. Feuilies protectrices, celles qui, pendant la

nuit, s'abaissent de manière à former un abri aux

fleurs situées au-dessous. || Terme d'économie poli-

tique. Système, régime protecteur, système par

lequel on grève de droits de douane élevés les pro-

duits étrangers qui feraient concurrence aux pro-

duits nationaux. || Droits protecteurs, droits de

douane qui ont pour but d'élever le prix du produit

étranger, et de permettre ainsi au produit national

de lui faire une concurrence victorieuse, ou tout

au moins de ne pas se vendre plus cher. ||
8° Qui ap-

partient aux protecteurs. Un ton, un air protecteur.

Leurs souris dédaigneux, leurs coups d'oeil protec-

teurs, st-lambert, Sais. il. Quels dédains protec-

teurs! quelle étrange indolence! c. delavigne, les

Comédiens, il, 2.

— HIST. xvi e
s. Cassius et Brutus achevèrent de

perdre les reliques de la romaine liberté, delaquelle

ilsestoient protecteurs, mont, ii, 31.

— ÉTYM. Prov. et espagn. pruteclor ; ital. pro-

tettore; du lat. proteclorem, de protegere, prutéger.

PROTECTION (pro-tc-ksion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Action de proléger, de préserver

de mal. La demoiselle que vous connaissez, laquelle,

ayant juré ma ruine, est fâchée de voir que je suis

en la protection d'un des plus braves hommes du

monde, voit. Lett. 4 6. Sa mort me laissera, pour
ma protection, La splendeur de son ombre et l'éclat

de son nom, corn. Sertor. n, i. Et vous, prince....

continuez votre protection et vos soins à tout ce

qui lui fut cher, boss. An ne de Gonz. Il [Cromwell]

était regardé de toute l'armée comme un chef en-

voyé de Dieu pour la protection de l'indépendance

[les sectaires dits indépendants], id. Reine d'Anglet.

La protection éclatante que Mécène accorda aux gens

de lettres.... a rendu son nom immortel, rollin,

Traité des El. 4 e part. en. \ . || Prendre en sa protec-

tion, protéger. Il vous importe de haïr l'injustice, et

de prendre ceux qu'on opprime en votre protection,

voit. Lett. 0. Dieu prend en sa protection tous les

gouvernements légitimes, en quelque forme qu'ils

soient établis, boss. Polit, n, i, 12.
|| On dit aussi:

prendre sous sa protection.
||
Prendre la protection

de quelqu'un, prendre sa défense. Quand mtme il

aurait quelque raison de se plaindre, vous n'en

auriez pas pour cela de prendre sa protection contre

moi, voit. Lett. 60. Quand cela paraîtra, je ne
doute point qu'il ne donne matière aux critiques;

prenez un peu ma protection, corn. Lett. à l'abbé

de Pure, 25 août 1 660. ||
2° Action de prendre

soin de la fortune, des intérêts, de l'avancement de
quelqu'un. Mon protégé n'honora pas ma protec-

tion, il fit tout du pis qu'il put... staal, Mém. t. i,

p 293. Je pourrais offrir ma protection en Sibérie,

et au Kamshatka; mais, en France, j'ai besoin de
la protection de bien des gens, et même de celle du
roi, volt. Lett. Mme du Dejfant, 42 juill. 1770.

Sans aucun égard aux talents et aux facultés, la

protection devint alors la mesure unique des dis-

tributions, raynal, Hist. phil. xm, 60. || Un air,

un ton de protection, l'air, le ton qu'a celui qui

protège à l'égard de celui qui est protégé. Jeannot

tendant la main à Colin avec un air de p "Otettion

assez noble, volt. Jeannot.
||
3° Action de favoriser

le maintien, l'avancement de quelque chose. Ce
prince prit sous sa protection les lettres. Une pro-

tection mal entendue est une véritable guerre qu'or,

fait aux talents, d'alemb. Ess. sur la Soc. des g. de
lett. (Eut), t. m, p. 102, dans pougens. || Terme
d'économie politique. Système de protection, sys-

tème relatif à l'admission des marchandises étran-

gères dans un pays, d'après lequel on impose plus

ou moins les marchandises à l'entrée, pour proté-
ger le commerce intérieur contre une concurrence
qu'il ne pourrait soutenir sans cela. ||

4° 11 se dit

des personnes qui servent de protecteur, d'appui à

quelqu'un. Cet homme a de puissantes protections.

||
5° Emploi de protecteur à Rome. Le roi donna

la protection de France à tel cardinal.

— HIST. xm* s. Et pour ce, chier fils en notre

Seigneur, nous, par gracieux assentement, vous et

vo lieu rechevons en le [la] protection St-Pierre et

le [la] nostre, tailliar, Recueil, p. 50). En plorani,

douce dame, Par vraie entencion, Met je mon cors

et m'ame En ta protection, dans rutkb. n, 330.

— ÉTYM. Prov. protectio; espagn. proteccion ;

ital. protezione ; du lat. protectionem, de protegere
,

protéger.

| PROTECTIONNISME (pro-tè-ksio-ni-sm'), s. m.
Terme d'économie politique. Système de protection

commerciale.

f PROTECTIONNISTE (pro-tè-ksio-ni-st'), s. m.
Terme d'économie politique. l'artisan du protec-

tionnisme.

t PROTECTORAL, ALE (pro-tè-kto-ral, ra-1')

,

adj. Qui a rapport au protecteur, au protectorat.

— HIST. xvi» s. Ce qu'ils nommoient la tyrannie

protectorale, d'aub. Ilist. m, 1 33.

PROTECTORAT (pro-tè-kto-ra; le «ne se lie pas),

s. m. ||
1° Dignité de protecteur. Après sa démission

du protectorat, il [Richard Cromwell] voyagea eu

France, volt. Louis XIV, 6. ||
2° Situation d'un gou-

vernement à l'égard d'un autre gouvernement
moins puissant auquel il prête son appui.
— ÉTYM. Protecteur.

t PROTECTORERIE (pro-tè-kto-re-rie), s. f. Di-

gnité de cardinal protecteur, à la cour de Rome.
PROTÉE (pro-tée), s. wt. ||

1° Terme du poly-

théisme. Divinité de la mer qui, lorsqu'on la sai-

sissait endormie pour lui faire prédire l'avenir, se

changeait en toute sorte de formes effrayantes;

c'était le pasteur des animaux marins (Protée

avec une majuscule). Tel que le vieux pasteur

des troupeaux de Neptune, Protée, à qui le ciel,

père de la fortune, Ne cache aucuns secrets, Sous

diverse figure, arbre, flamme, fontaine, S'efforce

d'échapper à la vue incertaine Des morlels indis-

crets, j. b. rouss. Ode au comte de Luc. Ce Pro-

tée dont la fable raconte tant de merveilles n'élaii

qu'un de leurs danseurs qui, par la rapidité de

ses pas et la force de son expression, semblait

à chaque instant changer de forme, cahusac.
Dans. anc. et mod. 1. m, 2. ||2"Fig. Homme qui

joue toutes sortes de personnages (protée a\ L'-

une minuscule). Vous [Alcibiade] êtes un proit>

qui prenez indifféremment toutes les formes les

plus contraires, parce que vous ne tenez à aucun* .

fén. Dial. des morts anc. xvii. Le ministre ou 1^

plénipotentiaire est un caméléon, est un protée.

la bruy. x. On prétend qu'il [Mélanchthon] changea

quatorze fois de sentiment sur le péché originel et

sur la prédestination; on l'appelait, dit-on, le pro-

tée île l'Allemagne, volt. Mél. litt. Lett. au prinre

de ***, vi. ||
3° Fig. Il se dit des choses qui se

présentent sous des formes diverses. Je conviens

qu'il y a dans la substance une première détermi-

nation essentielle; mais c'est là un protée qui prend

plaisir à se présenter à moi sous mille formes dif-

férentes, et qui me délie de le saisir sous aucune,

COND1L. Traité des syst to.
|| Terme d'alchimie.

Protée des philosophes, le mercure, ainsi dit à

cause de sa fluidité merveilleuse et de ses différentes

préparations. |]4° Terme de zoologie. Genre de rep-

tiles batraciens. || Genre d'animalcules infusoires,

dit aujourd'hui genre amibe. ||
5° 5. f.

Terme de

botanique. Genre de plantes, type de la famille des

protéacées, et dans lequel on distingue la protée

argentée, dite arbre d'argent, bois d'argent, parce

que ses jeunes pousses ont des feuilles blanches et

comme argentées.
— hist. xvi e

s. La marine est plus arrestée

[qu'une dame infidèle], Et du ciel les hauts mou-
vements; Bref, tout ce qu'on lit de Protée Ne

s'égale à ses changemens, desportes, Amours di-

verses, xxix, Chanson.
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— ÊTYM. riputêù;, de Ttpûto;, proprement le

premier-né, le vieux de la mer; comparez riponà),

nom d'une néréide.

1 PROTÉEN, ENNE (pro-té-in, è-n'). adj. Qui

varie
,
qui change de formes, comme Protée. Va-

riétés flottantes et protéennes.

PROTÉGÉ ÉE (pro-té-jé, jée), part, passé de

protéger. Un homme dont la fortune protégée du
ciel ne connaît pas les disgrâces, boss. Je Tellier.

Athène par mon père accrue et protégée, rac. Phèd.
n, 2.

|| Substantivement. Comme il ne voulait que
des protégés et des adulateurs, il n'attirait chez

lui que des gens faits pour l'être, marmontel, Cont.

mor. Connaiss.

PROTÉGER (pro-té-jé. La syllabe lé garde l'ac-

cent aigu partout : je protège, etc.; mais l'é se pro-

nonce ouvert, et l'on dit protège; le g prend un e

devant a et o : protégeant, protégeons), v. a.

||
1° Prendre la défense de quelqu'un, de quelque

chose; prêter secours et appui. Protéger haute-

ment les vertus malheureuses, C'est le moindre
devoir des âmes généreuses, corn. Serlor. m, 2.

Elle ne se servit plus de son pouvoir que pour

protéger la foi catholique, boss. Reine d'Anglct.

Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable

Â les protéger tous se croit intéressé, boil. Art

p. i. Le ciel protège Troie; et par trop de pré-

sages Son courroux nous défend d'en chercher

les passages, rac. Iphig. i, 2. Et comptez-vous
pour rien Dieu qui combat pour nous, Dieu qui

de l'orphelin protège l'innocence? id. Ath. I, 2.

Vous dites des bons mots, et moi je fais de mau-
vais contes; mais votre imagination doit avoir

de l'indulgence pour la mienne, attendu que les

grands doivent protéger les petits, volt. Mme du
Deffant, 7 mars (764. Le duc de Lorraine avait en
vain tenté de conserver une communication de sa

petite armée avec la ville [Vienne assiégée par les

Turcs] ; il n'avait pu que protéger la retraite de

l'empereur, id. Ann.Emp. Léopold, 1683.
||
2° Pren-

dre soin des intérêts, de la fortune d'une personne.

Borné à la société peu nombreuse de ses amis et,

par conséquent, de ses égaux, il n'essuya ni la hau-

teur des hommes puissants ni le triste honneur
d'en être protégé, d'alemb. Éloges, la Chaussée.

On est protégé par ses supérieurs, on peut être dé-

fendu et soutenu par ses égaux ; on est protégé par

les autres, on peut se défendre et se soutenir par

soi-même, id. Synon. Œuv. t. in, p. 300, dans
pougens. Il [un acteur] est assez mauvais pour que
je le protège, c. delav. les Comédiens, il, 9.

|| Ab-
solument. Je ne connais ni M. de Solignac ni ses

protecteurs
;
je fais, par ma nature, fort peu de cas

et de qui protège et de qui se laisse protéger, Mi-

rabeau, Collection, t. v, p. (9I.||3° Veiller au
maintien, au progrès d'une chose. On dit défendre

une cause, soutenir une entreprise, protéger les

sciences et les arts, d'alemb. Synon. Œuv. t. ni,

p. 300.
||
4° Mettre à l'abri d'une incommodité,

d'un danger. Ces arbres nous protégeront de leur

ombre. ||
5° Se protéger, v. réfl. Être protégé. Il

faut, comme un soldat, qu'un prince ait une épée....

Que son fier palais se protège D'un camp au front

étincelant, v. hugo, Odes, n, 7.

— étym. Lat. protegere, de pro, et tegere, cou-
vrir (voy. toit).

t PROTÉIPORME (pro-té-i-for-m'), adj. Terme
didactique. Qui change à chaque instant de forme.
— étym. Protée, et forme.

f PROTÉINE (pro-té-i-n'), s. f. Substance qu'on
supposait être le radical des substances organiques
azotées; l'expérience n'a pas confirmé cette hypo-
thèse.

— ÉTYM. irpûiro;, premier, et la finale chimi-
que ine.

| PROTERANTHE (pro-tê-ran-t') ou PROTERAN
THÉ, ÉE (pro-té-ran-té, tée), adj. Terme de bota-

nique. Dont les fleurs paraissent avant les feuilles;

par exemple l'arbre de Judée.
— étym. IIpÔTEpov, auparavant, et i£v8o<;, fleur,

f PROTERIE (pro-te-rie), *-.
f.

Emploi de prote.

|| Cabinet où le prote travaille.

— ÉTYM. Prote.

». PROTESTANT, ANTE (pro-tè-stan, stan-t').

||
1° S. m. cl

f.
Nom donné d'abord aux luttfériens,

puis aux calvinistes et aux anglicans. Si les protes-

tants savaient à fond comment s'est formée leur

religion, avec combien de variations et avec quelle

inconstance leurs confessions de foi ont été dres-

sées.... boss. Var. Préface. Ci: que les vaudois ensei-

gnaient en secret, il [ WiclefJ l'enseignait en public
;

et, à peu de chose près, sa doctrine était celle des
protestants, qui parurent plus d'un siècle après lui,

volt. Mœurs, 73. Permettez-moi de vous demander
s'il ne serait pas possible de remettre en vigueur et

même d'étendre l'arrêt du conseil signé par Louis XIV
lui-même, le )6 septembre 1685, par lequel les pro-
testants pouvaient se marier devant un officier de
justice? volt. Lett. Richelieu, te sept. (772. Nos évê-

ques viennent de demander au roi que les enfants des
protestants soient déclarés bâtards, et que les vœux
monastiques puissent se faire à seize ans, d'alemb.
Lett. aurai de Pr. )5déc. 1775. \\%° Adj. La religion

protestante. Les pays protestants. Déjà un très-grand

nombre de ministres protestants n'a plus d'autre

croyance qu'un déisme tempéré et mitigé, qui ne
diffère du pur déisme que par le respect qu'ils affec-

tent encore de conserver pour le Christ et pour la

Bible, d'alemb. Éloges, Massillon, note 10.

— ÉTYM. Ce nom vient de ce que la Saxe, la

Hesse, le Lunebourg, Anhalt, quatorze villes im-
périales protestèrent, en (529, contre un décret de
la diète de Spire.

t 2. PROTESTANT (pro-tè-stan), s. m. Celui qui

fait sa cour à une femme (terme vieilli). Le protes-

tant de madame Clitie N'eut du crédit qu'autant

qu'il eut du fonds, la font. Faucon. Il n'est pas

sans mérite, et doit être écouté : Par lui-même, ou
du moins par l'ancienneté; De tous mes protestants

c'est le premier.... th. corn. l'Inconnu, m, l. Je

viens donc vous jurer que vous avez en moi Un
protestant tout prêt à vous donner sa foi, des-

toi'ches, Irrésolu, m, 4.

— ÉTYM. Protester : celui qui proteste de son
amour.
PROTESTANTISME (pro-tè-stan-ti-sm'), s. m.

||
1° Croyance des Églises protestantes. Abjurer le

protestantisme. ||
2° Ensemble des nations protes-

tantes. Louvois, qui frémissait de devenir inutile,

s'il n'entretenait, comme un feu sacré, celui de la

guerre, espérait enflammer tout le protestunti.-me

de l'Europe, duclos, Œuv. t. v, p. 185.

— étym. Protestant (

.

PROTESTATION (pro-tè-sta-sion; en vers, de
cinq syllabes), s. f. ||

1" Déclaration publique que
l'on fait de sa volonté. Faire une protestation de sa

fidélité aux lois. ||2° Promesse, assurance positive.

Et je ne hais rien tant que les contorsions De tous

ces grands faiseurs de protestations, mol. Mis. î, i.

Des expressions douces, de la pitié, des protesta-

tions compatissantes, c'est là tout ce que j'obtien-

drai d'elle, stael, Delph. v, 6.
||

3° Acte en forme
par lequel on proteste contre quelque chose. Les ar-

ticles furent signés lundi, mais avec protestation

que, si on ne réformait un article dans le contrat,

le mariage était rompu, sév. 9 mars 1689. Les sei-

gneurs [les lords], qui ont élu par force le prince

d'Orange, ont fait leur protestation de la violence

de la chambre basse, id. 28 fév. 1689.
|| Fig. La rai-

son fait sa protestation que les choses devraient al-

ler autrement qu'elles ne vont, fonten. Dial.Fern.

Cort. Montez. || Écrit qui contient la protestation.

Déposer sa protestation. || Se dit particulièrement

de l'acte par lequel les principaux partisans de la

doctrine de Luther protestèrent, en 1529, contre un
décret de la diète de Spire.

— HIST. xnrs. Ge fais bien protestacion, Conques
ne fu m'entencion De parler contre homme vivant,

la Rose, 154 53. Retenue, que il apelent protesta-

tion, et comme il poent trouver reson l'une partie

contre l'autre, beai'm. vi, \. ||xv's. Le dit evesque
faisoit protestation que toute la manière du traité

et de l'accord fait entre lui et mon seigneur Hervey
de Léon son neveu seroient nuls, froiss. i, i, (5).

|| xvi' s. Le tribun Ateius se meit au devant d'eulx,

et à haulte voix défendit à Crassus, qu'il n'eust à
bouger de la ville, avec grandes protestations s'il

faisoit au contraire, amyot, Crass. 31.

— ÊTYM. Provenç. protestation; espagn. protes-

tacion; ital protestatione ; du latin protestationem,

de protestari, protester.

f PROTESTATOIRE (pro-tè-sta-toire), adj. Qui a
le caractère d'une protestation. C'est lorsque je ve-
nais d'apprendre au public, que sur ma demande
d'une copie des pièces protestatoires.... Mirabeau,
Collection, t. i, p. 406.

PROTESTÉ, EE (pro-tè-sté, stée), part, passé de
protester. Qui a été l'objet d'un protêt. Il n'y a rien

de payé, monsieur Trapolin; tout est protesté, dan-
court, les Agiot. m, 2. Le prince de Conti ne fut

pas seulement reçu à Dantzick; les lettres de change

y furent proteslées, volt. Louis XIV, (7.

PROTESTER (pro-tè-sté), v. a. ||
1" Promettre for-

tement, assurer positivement, publiquement. Il est

forcé d'ûlre obscur, purce que l'étendue de la matière
fut telle qu'on "» la peut toute expliquer, comme il

nous l'a déjà protesté, pelliss. Mém. p. les gens de
lettres, p. 98. Quand il [Abner] veut lui protester [à

Athalie] son ignorance, l. racine, Rem. sur Ath. v,

5. Cet intérêt vrai ou simulé que les hommes protes-

tent aux femmes, les rend plus vifs, plus ingénieux,

plus attentifs, plus gais, dider. Lett. à Mlle Voland,

3» juill. 1 762.
|| Absolument. J'aurai beau protester

;

mon dire et mes raisons Iront aux Petites-Maisons,

la font. Fabl. v, 4.
|| Il se construit avec de et l'in-

finitif. Moi que vous protestez d'aimer plus que
vous-même, corn. Sophon. i, 4. Je proteste de ne
prétendre rien à tous vos biens, pourvu que vous

me laissiez celui que j'ai, mol. I Av. v, 3.
|| Il se

construit avec que. De ma part je proteste en ces

divines mains, Qu'au moins je forcerais tous obsta-

cles humains, rotb. Antig. i, 4. Gortz se justifia,

comme il put, auprès du roi de Danemark, en pro-

testant que tout avait été fait malgré lui, voltaire.

Russie, n, 4. ||
2° Terme de commerce. Faire un

protêt. Je laisserai protester cette lettre de change,
dancourt, les Agiot. n, (.

|| Il se dit aussi des per-

sonnes. Ce négociant a été protesté plusieurs fois.

!|
3" V. n. Déclarer solennellement. Mais comme

enfin le mort était votre rival, Et que le prisonnier

proteste d'innocence, corn. Suite du Ment, i, 4. Je

crois pouvoir protester contre tout chagrin, toute

plainte, toute maligne interprétation, la bruy. les

Caractères. Il [Calas roué] a protesté de son inno-

cence sous les coups de barre; il a cité le parle-

ment au jugement de Dieu, volt. Lett. d'Alemb. 29

mars (762. ||
4" Particulièrement, déclarer en forme

qu'on tient une chose pour illégale, qu'on ne l'ac-

cepte pas. Protester contre une résolution, contre

une élection. || Terme de palais. Protester de vio-

lence, déclarer que c'est par violence que.... Il de-

vait donc aller tout aussitôt protester de violence

chez un notaire, mol. Scapin, i, 6.
||

Protester de

nullité, d'incompétence, déclarer que l'on regarde

une procédure comme nulle, un juge comme in-

compétent.
— HIST. xiv e

s. Il protestoit à chascun que, se il

Iessoient le pont passer, il verraient les anemis as-

sez tost en Capitole, BERûHEURE,f° 3) , recto. || xv* s.

Et en cas de reffus il protestoit des maulx qui en

ensuyvroient.... comm. iv, b. ||xvi* s. Le baptesme

n'est autre chose qu'une marque et enseigne par

laquelle nous protestons devant les hommes noslre

religion, calv. Instit. (049. Appius Clodius leur

prédit et protesta qu'ils ruineraient Paulhorité du

sénat, amyot, Cor. 29. Elle protesta tout hault, de

ne faire sortir de son royaume hommes ny argent

pour qui que ce soit, carl. vin, 32. Il lui demande
s'il estoit son serviteur, l'autre ayant protesté : Al-

lez, dit-il, pour moi, et revenez sans parler, d'aub.

F<rra. il, '8. Je proteste que, comme j'ay esté bap-

tizé, ay vescu, ainsi que je veulx mourir, soubs la

foy et religion.... Paroles de la Roétie mourant,
dans mont. Lett. B.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. protestar; ital.

protestare; du lat. protestari, de pro, en avant, et

teslari, attester (voy. tester).

PROTÊT (pro-té), s. m. Terme de banque et de

commerce. Acte par lequel, faute d'acceptation ou
de payement d'une lettre de change, d'un billet à

ordre ou de tout autre effet de commerce, on dé-

clare que celui qui devait payer sera responsable de

tous frais et préjudices. Si on fait la moindre diffi-

culté, allez trouver mon huissier, dites-lui qu'il date

le protêt d'hier, et qu'il donne assignation à deux

heures de relevée, dancourt, les Agiot. n, 7. L'acte

de protêt contient : la transcription littérale de la

lettre de change... ; la sommation de payer le mon-
tant...; il énonce la présence ou l'absence de celui

qui doit payer; les motifs du refus de payer, et

l'impuissance ou le refus de signer, Code de comm.
art. (74.

— étym. Prolester.

j PROTÊVANGILEfpro-té-van-ji-l'), .«. m. || l°Nom
donné à la première promesse que Dieu a faite de

la rédemption future du genre humain, et qui est

renfermée dans les paroles que Dieu prononça contre

le serpent après la chute d'Adam.
||
2° Protévangili

de saint Jacques, évangile apocryphe mis sous b

nom de saint Jacques; l'auteur y raconte lesévéne

monts qui ont précédé la naissance de Jésus-Christ

||
3° Évangile que quelques critiques supposent avoil

servi de source aux trois Évangiles synoptiques.

— ÉTYM. Proto..., et eùayYÉXiov, évangile.

f PROTU.M.LIUM(pro-tal-li-om'), s. m. Terme
de botanique. Voy. proembryon.
— ÉTYM. Pro, avant, et OdtXXoc, branche.

PROTHÈSE (pro-tè-z'), s. f. || i° Terme de thi-

rurgie. Partie de la thérapeutique chirurgicale qui
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a pour objet de remplacer par une préparation ar-

tificielle un organe qui a été enlevé en totalité ou

en partie, ou de cacher une difformité. Prothèse

dentaire. ||
2° Chez les Grecs, autel de prothèse,

petit autel sur lequel ils préparent tout ce qui est

nécessaire pour le saint sacrifice.

— étym. np66scri;, de npô, et 6é<xiç , action de

mettre (vov- thèse) : substitution, exposition.

t PROTHÉTIQUE (pro-té-ti-k'), adj. Qui a rap-

port à la prothèse chirurgicale. Appareils prothéti-

ques, ceux qu'on emploie pour remplacer les parties

du corps qui manquent; tels sont les jambes, pieds,

bras et mAchoires artificiels.

f PROTHORAX (pio-to-ra-ks'), s. m. Terme de

zoologie. Premier segment du thorax des insectes.

— ÉTYM. ripa, en avant, et thorax.

t PROTIODURE (pro-ti-o-du-r'), s. m. Terme de

chimie. Le même que protoiodure.

f PROTO.... Mot dérivé du grec irpwxoc, et qui

s'emploie en composition pour signifier premier (de

:rpè,en avant, et un suffixe de superlatif, irpoTaxo;,

d'où TtpàiToç; comparatifitpoTepo:). || En chimie, mot

qu'on place devant les noms composés binaires inor-

ganiques (oxydes, chlorures, sulfures, iodures, etc.),

pour en indiquer le rang relativement aux com-

posés de même nature.

f PROTOBROMURE (pro-to-bro-mu-r'), s. m.

Terme de chimie. Premier degré de combinaison

d'un corps simple avec le brome.

PROTOCANONIQOE (pro-to-ka-no-ni-k') , adj. Il

se dit des livres de l'Écriture sainte, qui étaient

reconnus pour canoniques, avant même qu'on eût

l'ait des carions. On divise les livres de la Bible en

protocanoniques, deutérocanoniques et apocryphes.

— étym. Proto..., et canonique.

( PROTOCARBONÉ (pro-to-kar-bo-né), adj. m.

Terme de chimie. Se dil du gaz hydrogène, quand

il contient la première des proportions de carbone

qu'il peut absorber.

f PROTOCARBURE (pro-to-kar-bu-r'),s. m. Terme

de chimie. Premier degré de combinaison d'un corps

simple avec le carbone. ||
Protocarbure d'hydrogène,

hydrogène carboné ou feu grisou.

f PROTOCARRURÉ, ÉE (pro-to-kar-bu-ré, rée),

adj. Terme de chimie. Qui est à l'état de proto-

carbure.

f PROTOCHLORURE (pro-to-klo-ru-r'), s. m.

Terme de chimie. Premier degré de combinaison

d'un corps simple avec le chlore.

f PROTOCHLORURÉ, ÉE (pro-to-klo-ru-ré, rée),

adj. Terme de chimie. Qui est à l'état de proto-

chlorure.

PROTOCOLE (pro-to-ko-1'), s. m. ||
1° Dans le latin

du moyen âge, registre collé où l'on reporte les

actes publics. || Terme de droit romain. Nom que

l'on donnait à la marque imprimée ou écrite sur le

papier destiné à recevoir les actes publics. ||
2° For-

mulaire pour dresser des actes publics. Le protocole

des huissiers et des notaires, lesage, Diable boit.

i. Albano : Nous, régent du trésor.... — Aurélie :

Passons le protocole, Expliquez le projet, G. oelav.

ta Princ. Aurél. iv, t.
|| Terme de jurisprudence.

Protocole des actes, style communément adopté

pour l'intitulé et la clôture des actes et procès-ver-

baux. || Première partie du rapport fait en méde-

cine légale qui contient l'indication des nom, pré-

noms, lieu, jour et heure. ||
3° Formulaire contenant

la manière dont les rois, les grands princes et les

chefs d'administration traitent dans leurs lettres

ceux à qui ils écrivent. || Formulaire indiquant la

manière d'écrire à différentes personnes suivant

leur rang. || Fig. Malheur à l'homme de génie qui

foule aux pieds le protocole et ses formules I dider.

Éloge de Richardson. ||
4° Terme de diplomatie.

Registre où l'on inscrit les délibérations d'un con-

grès, d'une diète. ||
Procès-verbal d'une conférence

diplomatique. || La résolution elle-même prise dans

la conférence. Les limites de ce pays ont été fixées

par le protocole de tel jour. ||
5" Familièrement.

Préambule. Passons le protocole et expliquons l'af-

faire. Fig. || Le contre-coup de ces dernières menaces

de la tribune anglaise, et, pour ainsi dire, ce pro-

tocole de la guerre déjà commencée [en <8I5] ne

retentit en France qu'avec la nouvelle des désastres

militaires, villemain, Souvenirs contemp. les Cent-

Jours, ch. x.

— REM. Au commencement du xvn e siècle, il s'est

prononcé et écrit protecolle, et s'est dit pour celui

qui suggère, qui souffle : Ses protecolles étaient à
ses pieds, qui lui fournissaient des vers à mesure
qu'il en demandait, malh, Épit. de Sénèque, xxvn.

Ce sens se trouve dans le xvr* siècle; c'est le pro-

tocole, formule, pris figurémcnt.

— HIST. xv* s. Tous notaires et tabellions feront

bons et suffisans registres et protocolles, du cange,
protocoliam. Si vous voulez suyvre l'escolle De
ceulx qui vivent franchement, Lisez en cestuy pro-

thecolle, villon, Rep. de Montf. || xvi* s. Il me
faudroit un protocolle, comme Darius, pour n'ou-

blier l'offense qu'il avoit receue des Athéniens, fai-

soit qu'un page.... mont, i, 35. Il estoit défendu à

ceulx qui biïguoient quelques estats de la chose

publique, qu'ilz n'eussent es assemblées aucuns

protecolles pour leur souffler aux oreilles les noms
des particuliers citoyens, amyot, C. d'Utiq. <4.

— ÉTYM. Provenç. prothcolle; espagn. prolocolo;

ital. prolocollo; du bas-lat. protocollum, qui vient

de npuToxoXXov, le premier collé, la première feuille

du livre, de irpùroç, premier, et xôXXa, colle. Pro-
tocollum est latin aussi; du Cange le cite de la

4o e novelle de Justinien, où il signifie la marque
authentique mise au papier sur lequel les actes

publics devaient être écrits.

t PROTOCTISTES (pro-to-kti-sf) , s. m. pi. Hé-
rétiques origénistes qui soutenaient que les âmes
avaient été créées avant les corps.

— étym. nptoTÔ/.tio-roç, de itpôJToi;, premier, et

xtîÇeiv, créer.

f PROTOCYANURE (pro-to-si-a-nu-r'), *. m.
Terme de chimie. Premier degré de combinaison
d'un corps simple avec le cyanogène.

f PROTO-DORIQUE (pro-to-do-ri-k') , adj. Ordre
proto-dorique, voy. ordre, n° 22.

t PROTOFLUORURE (pro-to-flu-o-ru-r'), s. m.
Terme de chimie. Premier degré de combinaison
d'un corps simple avec le fluor.

f PROTOGALA (pro-to-ga-la), s. m. Terme de
physiologie. Synonyme de colostrum.

— ÉTYM. Proto..., et y<*><*> la't-

f PROTOGÈNES (pro-to-jè-n'), s. m. pi. Classe

du règne animal, comprenant les infusoires et les

polypes mous.
— ÉTYM. Proto..., et y^C) engendré.

t PROTOGYNE (pro-to-ji-n') , s. m. Roche gra-

nitoide qui forme le sommet du Mont-Blanc, et qui

se compose de quartz, feldspath et talc; décrite

d'abord par Saussure sous le nom de granitelle.

f PROTOHYDRIODURE (pro-to-i-dri-o-du-r'),

s. m. Terme de chimie. Premier degré de combi-

naison de l'iodur.e d'hydrogène avec un corps sim-

ple.

f PROTOIODURE (pro-to-i-o-du-r') , s. m. Pre-
mier degré de combinaison d'un corps simple avec

l'iode.

f PROTOMARTYR (pro-to-mar-tir), s. m. Nom
qu'on donne à saint Etienne, regardé comme le plus

ancien des martyrs.
— ÉTYM. npo)to[j.àpTup, de itpôiToç, premier, et

(xàpxup, témoin, martyr.

f PROTO-MÉDECIN (pro-to-mé-de-sin), s. m.
Premier médecin d'un roi, d'un prince, d'une ville.

La retraite du proto-médecin Grossi à Chambéri,
après la mort du roi Victor, j. j. rouss. Con-
fess. v.

— ÉTYM. Proto..., et médecin.

f PROTO-MÉDICAT (pro-to-mé-di-ka), s. m.
Charge de premier médecin.

t PROTONÉMA (pro-to-né-ma) , s. m. Terme de

botanique. Nom donné à l'organe filamenteux qui,

chez les mousses, sort de la spore.

— ÉTYM. ProtO..., et vtj|l.a, fil.

PROTONOTAIRE (pro-to-no-tê-r'), s. m. ||
1° Of-

ficiers de la cour de Rome qui expédient, dans les

giandes causes, les actes que les simples notaires

apostoliques expédient dans les petites; ils sont au
nombre de douze, portent le violet et le rochet, et

on les compte au rang des prélats. ||
2" Dans l'Église

de France, titre sans fonctions que l'on obtenait par

un rescrit du pape. ||
3° Dans l'Église grecque, titre

d'un des grands officiers du patriarche, qui lui sert

comme de secrétaire. ||
4° Il s'est dit, sous les Car-

lovingiens, pour grand chancelier; sens auquel fait

une vague allusion l'épigramme suivante : Ci-gît

le fameux Chamillard, De son roi le protonotaire :

Il fut un héros au billard, Un zéro dans le minis-

tère, Épigr. sur Chamillard.
— HIST. xv" s. En l'année 1480 passèrent la mer

d'Angleterre pour venir en France par devers le

roy.... ung prothonotaire et aultres ambassadeurs
anglois, j. de troyes, Chron. t480.

— ÉTYM. Prolonolarius, de proto..., et nota-

rius, notaire.

t PROTONOTARIAT (pro-to-no-ta-ri-a), s. m.
Charge de protonotaire.

f PROTOPASCHITES (pro-to-pa-ski-f), s. m. pi.

Nom donné à ceux qui célébraient la pâque avec

les Juifs, et qui usaient, comme eux, de pain sans
levain, ainsi dits parce qu'ils faisaient cette fête le

quatorzième jour de la lune de mars, par consé-
quent avant les orthodoxes.

— ÉTYM. Proto..., et 7râ<r/a, pàque.

t PROTOPATHIE (pro-to-pa-tie), s.
f.

Terme de
médecine. Maladie première, celle qui n'est ni pré-

cédée ni produite par une autre.

— ÉTYM. Proto..., et7itxOo;, maladie.

t PROTOPATHIQUE (pro-to-pa-ti-k'), adj. Qui a
rapport aune protopathie.

|| Lésion protopathique,
celle qui est productrice de toutes les lésions con-
sécutives.

f PROTOPHOSPHURE (pro-to-fo-sfu-r'), s. m.
Terme de chimie. Premier degré de combinaison
du phosphore avec un corps simple.
— ÉTYM. Proto..., et phosphure.

t PROTOPHYLLE (pro-to-fi-1'), s. f. Terme de
botanique. Feuilles séminales; elles sont formées
par les cotylédons épigés.

— ÉTYM. Proto..., et çûXàov, feuille.

f PROTOPHYTE (pro-to-fi-t'), s. m. Terme de
botanique. Les végétaux unicellulaires, en général.
— ÉTYM. Proto .., et œuTov, végétal.

f PROTOPHYTOGÈNÉ (pro-to-fi-to-jè-n'), s. m.
Mot créé par M. Ch. Fermond pour exprimer le

centre de développement primitif de la vie vé-
gétale.

— étym. Proto..., çutov, plante, et y*v<|ç, en-
gendré.

f PROTOPLASMA (pro-to-pla-sma), s. m. Syno-
nyme de plasma, employé surtout pour désigner le

liquide contenu dans la cavité des cellules végé-

tales, ou dans les cellules embryonnaires lorsque

l'embryon n'a pas encore de sang.
— ÉTYM. Proto..., et 7t>â<ju.a, formation.

t PROTOPLASMIQUE (proto-pla-smi-k') , adj.

Terme de botanique. Utricule protoplasmique, utri-

cule primordial.

t PROTOPLASTE (pro-to-pla-st') , adj. Terme di-

dactique. Qui a été formé d'abord.
|| S. m. Se dit

quelquefois du premier homme.
— ÉTYM. npioTonÀacTo;, de npwToç, premier, et

TtXacro:, formé.

f PROTOPOPE (pro-to-po-p'), s. m. Nom du curé

dans l'Église grecque. Le morceau mythologique

que nous allons citer a été traduit du kalmouk en

russe par le protopope ou curé de Stavropol, lé-

vesque, Inst. Mém. scienc. mor. et pol. t. n,

p. il.

— étym. Proto..., elpope.

t PROTOSEL (pro-to-sèl), s. m. Terme de chi-

mie. Sel d'un protoxyde.
— ÉTYM. Proto..., et sel.

t PROTOSÉLÉNIURE (pro-to-sé-lé-ni-u-r'), s. m.
Terme de chimie. Premier degré de combinaison du
sélénium avec un corps simple.

f PROTOSULFURE (pro-to-sul-fu-r'), s. m. Terme
de chimie. Premier degré de combinaison du soufre

avec un corps simple.

PROTOSYNCELLE (pro-to-sin-sè-1') , s. m. Nom
des vicaires près du patriarche et des évêques de

l'Église grecque.
— ÉTYM. Proto..., et syncelle (voy. syncelle).

f PROTOTHRONE (pro-to-trô-n'), s. m. Nom
donné jadis, dans l'Église grecque, au premier évê-

que d'une province ecclésiastique, ou à celui qui

tenait la première place soit après le patriarche,

soit après le métropolitain.

— ÉTYM. npunoôpovoi;, de TtpÛTo:, premier, et

ôpôvo;, trône.

PROTOTYPE (pro-to-ti-p'), s. m. ||
1° Premier

type, modèle. Elle [l'Église catholique] défend ex-

pressément de croire aucune divinité ou vertu

dans les images.... et veut que tout l'honneur

se rapporte aux prototypes qu'elles représen-

tent, boss. Projet de réunion, Culte des saints. 11 y

a dans la nature un prototype général dans chaque

espèce, sur lequel chaque individu est modelé,

buff. Quadrup. t. i, p. 70. Nous regardons la plante

qui produit le blé comme le prototype des grami-

nées, bern. de st-p. Harm. liv. i, Tabl. génér.

||
Fig. Les scribes et les pharisiens qui n'ont ja-

mais été que les prototypes de ceux-ci [les jésuites],

gui patin, Lett. t. n, p. 440.
||
2° Fig. et par plai-

santerie. Cet homme est un prototype de sagesse.

[GensJ qui, sans savoir, sans règles, sans principes,

Du bel esprit se font les prototypes, j. b. rouss. Epit.

il, 2. Dom Grillandus, le prototype de l'inquisition,

volt. Jenni, 3. ||
3° Outil de fondeur qui sert à ré-

gler la force de corps d'un caractère.

— HIST. xvi* s. [Le roi d'Angleterre parlant

d'Henri IV à M. de Rosny lui dit] avoir résolu de
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le prendre pour modèle et prototipe, car il usa de

ce mot, sully, Mém. t. vi, p. 252.

— étym. rip<i>T6TU7ioç, de 7tpôiToç, premier, et

tûitoç, type.

t PROTOTYPIQUE (pro-to-ti-pi-k') , adj. Qui ap-

partient à un prototype.

PROTOXYDE (pro-to-ksi-d'), s. m. Terme de chi-

mie. L'oxyde le moins oxygéné, ou le premier de-

gré d'oxydation d'un corps simple. Quand on veut

exprimer les proportions de l'oxygène uni au corps

simple, on dit oxyde, sesquioxyde, bioxyde,

Inoxyde.
— ÊTYM. Proto..., et oxyde.

| PROTOXYDE, ÉE (pro-to-ksi-dé, dée), adj.

Terme de chimie. Qui est converti à l'état de pro-

toxyde.

t PROTOZOAIRE (pro-to-zo-ê-r'), adj. Terme de
zoologie. Se dit des animaux dont la conformation
est la plus simple.

— ÊTYM. Proto..., et ijtoapiov, animalcule.

f PROTOZOÏDE (pro-to-zo-i-d'), s. m. Nom donné
aux spermatozoïdes par quelques-uns des auteurs

qui les considèrent comme des cellules simples.
— ÊTYM. Proto..., Çwov, animal, et eTSoç, forme.

t PROTRACTI01V (pro-tra-ksion), s.
f.
Terme di-

dactique. Traction en avant, action de tirer en
avant. La protraction de la langue. Un mouvement
de protraction.

— ÊTYM Lat. protractionem, de pro, en avant,

et trahere, tirer.

t PROTRUSION (pro-tru-zion), s. f. Terme didac-

tique. État d'un organe qui est poussé en avant
d'une manière anomale. La protrusion du globe de
l'œil par une tumeur développée au fond de l'or-

bite.

— ÉTYM. Lat. protrudere, pousser en avant, de
pro, en avant, et trudere, pousser.

PROTUBÉRANCE (pro-tu-bé-ran-s') , s.
f. \\

1° Émi-
nence, saillie. La précession des équinoxes, qui
vient, sans difficulté, de la protubérance de la terre

à l'équateur, volt. Lett. au pr. roy. de Pr. août
1738. Cette protubérance de la terre à l'équateur

est comme une ceinture dont elle est enveloppée,

bailly, Hist. astr. mod. t. n, p. 5)9. Pour l'incré-

dule, les montagnes sont des protubérances de
pierres, chateaubr. Génie, ni, iv, 6. || Terme d'ana-

tomie. Les protubérances du crâne, saillies que l'on

observe à la surface des os du crâne. Protubérances
occipitales interne et externe. || Dans le système de
la phrénologie, protubérances du crâne qui indi-

quent des développements du cerveau, et qui sont

en rapport avec des facultés spéciales. C'est le crâne
qui [dans le système des phrénologuesj nous fait

courageux, aimables, bons, moraux, incorruptibles;

si la vertu descendait sur la terre, elle prendrait

son siège dans les protubérances, reybaud, Jérôme
Paturot, i, n.

|| Protubérance cérébrale, le pont de
Varole. ||

2° Terme d'astronomie. Protubérance so-

laire, vaste élévation gazeuse et enflammée qui ap-

paraît en certains points du globe du soleil. J'ai pu
n'assurer par moi-même de la réalité de la décou-
verte de MM. Janssen et Lockyer sur les raies lu-

mineuses des protubérances solaires en plein soleil,

ce matin, Lett. du P. Secchi, Monit. universel, 27 nov.

4868, p. 4 52), 2* col.

— ÊTYM. Protubérant.

-|- PROTUBÉRANT, ANTE (pro-tu-bé-ran, ran-t'),

adj. Qui fait saillie. Il a le front protubérant. L'œil

[du crabier] est protubérant, buit. Ois. t. xiv,

p. 4 35.

— HIST. xvi e
s. Ils ont les espaules protubérantes

en forme d'ailes, pare, xxn, )(>.

— ÉTYM. Lat. proluberàre, de pro, en avant, et

tuber, bosse, grosseur (voy. tubercule).

t PROTUBÉRANTIEL , ELLE (pro-tu-bé-ran-
sicl, siè-1'), adj. Qui a le caractère de protubérance.

|| Particulièrement, qui a rapport aux protubérances
solaires. Â 9 heures 50 minutes, l'exploration du
soleil indiquait un amas de matière protubérantielle
dans la partie inférieure du disque, llapport de
Janssen sur l'éclipsé de soleil du 4 8 août, Monit.
universel, 2 déc. (868, p. 4 530, 6« col. || Haies pro-
tubérantielles, raies que donnent par le spectroscope
les protubérances solaires. Pendant l'obscurité to-

tale, je fus extrêmement frappé du vif éclat des
raies protubérantielles, id. ib. 5« col.

PRÔTUTEUR (pro-tu-teur), s. m. Celui qui, sans
avoir été nommé tuteur, est néanmoins fondé à
gérer les affaires d'un mineur. Celui qui épouse
une tutrice devient protuteur. || Celui qui est

nommé pour gérer les affaires d'un mineur domi-
cilié en France et ayant des biens dans les colonies.
Quand la mineur, domicilié en France, possédera

'des biens dans les colonies, ou réciproquement,

l'administration spéciale de ses biens sera donnée à

un protuteur; en ce cas, le tuteur et le protuteur

seront indépendants, Code Nap. art. 4 1 7.

— ÉTYM. Lat. prolutorem, de pro, pour, et lutor,

tuteur.

t PROTYPOGRAPIIIQUE (pro-ti-po-gra-fi-k'),

adj. Se dit des livres avant l'invention de l'impri-

merie. Bibliothèque protypographique.
— ÊTYM. Pro, avant, et typographique.

PROU (prou), adv. Terme familier. Assez, beau-

coup. Les petits intérêts du Mazarin, qui veut ga-

gner peu ou prou, gui patin, !\'ouv. lett. 1. 1, p. 340,

dans pougens. Prou est un vieux mot français pour

dire assez, dont plusieurs usent encore en parlant;

mais il ne vaut rien à écrire, vaugel. Nouv. llem.

p. 467, dans pougens. Prou de pardons il avait rap-

porté [de Rome], De vertus peu; chose assez or-

dinaire, la font. Coc. J'ai prou de ma fra\eur en

cette conjoncture, mol. l'Ét. n, 5. Il faut nécessai-

rement que j'en reçoive [de votre écriture] peu ou

prou, comme on dit, sév. â Mme de Grignan,

29 nov. 4 684. || Ni peu ni prou, ni peu ni beaucoup,

en aucune façon. L'un jura foi de roi, l'autre foi

de hibou, Qu'ils ne se goberaient leurs petits peu ni

prou, la font. Fabl. v, 4 8. || Substantivement. Bon

prou, locution vieillie qui signifie bon profit. Buvez :

bon prou vous fasse, la font. Pays.
— HIST. xt e

s. Qui tant ne sait, ne l'a pr'od en-

tendut, Ch. de Roi. cliii. ||xn e s. Respundi Berzel-

laï : Sire, sire, vielz hum sui de quatre vinz anz
;

ne me aperceif pru [je ne m'aperçois pas beau-

coup] que est dulz e que amer, Rois, p. 4 95. Molt

est périlleux et grevains Li uns et li autres pas-

sages.... Je ne sai preu lequel je praigne, la Char-

rette, 690.
||
xvi e

s. Prou de gens ont pensé que....

mont, i, 55. Les princes me donnent prou s'ils ne

m'ostent rien, id. m, 9. Une grande eau va en

canal peu ou prou pendant; une petite ne peut dé-

couler que par chemin aiant raisonnable pente,

o. de serres, 755. Qui a suffisance, il a prou de

bien, le roux de lincy, Prov. t. n, p. 290. Et y a

prou de sujet pour exercer les beaux esprits, est.

pasq. Lettres, xvi, a.

— ÉTYM. Provenç pro, prou ; catal. prou; anc.

ital. prô. Diez le tire du latin probe, bien. Â côté

de l'adverbe prou, l'ancienne langue a un sub-

stantif prod, preut, preu, qui signifie avantage,

profit, et que Diez tire du latin pro, pour (avec une

influence de prodesse, suivant Burguy, Grnmm.
11, 320), de même que le latin contra a donné con-

tro à l'italien darrs le sens de désavantage.

PROUE (proue), s. f.
L'avant d'un vaisseau. Chez

les Romains, la couronne rostrale qu'on donnait

aux généraux vainqueurs dans une bataille navale,

était ornée de proues de navires armées du rostre

ou éperon. La proue était ornée pour l'ordinaire

[chez les anciens] de peintures et de différentes

images de dieux, d'hommes ou d'animaux, rollin,

Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 569, dans pougens. Beau
soir! calme de l'air! à peine sous la proue La mer
roule le bruit d'un paisible ruisseau, p. lebrun,

Voy. de Grèce, ni, 8.

— HIST. xv° s. Proe qui fend les ondes, e. desch.

dans le Dict. de bûchez.
— ÉTYM. Prov. espagn. et port, proa; ital.prua;

du lat. prora, qui vient du grec irpcàpa. L'r, dont

la suppression est rare, aura disparu par euphonie.

D'un autre côté l'italien dit aussi proda, qui pa-

raît se rattacher à l'ancien haut-allemand prot,

proue.

PROUESSE (prou-è-s'j, s. f. ||
1" Action de preux,

vaillance. Le lion, terreur des forêts, Chargé d'ans

et pleurant son antique prouesse, la font. Fabl.

m, 4 4. Et déjà dans le port Tout retentit de nos

prouesses, mol. Amph. 1, 4. Dans une nation guer-

rière où la force , le courage et la prouesse sont

en honneur, montesq. Esp. xxvm, 4 7. Ces pleurs

vont enfanter d'incroyables prouesses, c. uelav.

la Fille du Cid, 11, 8. ]|
2° Familièrement, il se dit

de choses comparées à des prouesses. Le comédien
Destin fit des prouesses à coups de poing, dont on

parle encore dans la ville du Mans, scarr.

Rom. com. 1, 3. Ces dragons de vertu, ces honnêtes

diablesses, Se retranchant toujours sur leurs sages

prouesses, mol. Èc. des f.
iv, 8. Mais bientôt, rappe-

lant son antique prouesse, Il [le prélat] tire du man-
teau sa dextre vengeresse, boil. Lutr. v. ||

Conter ses

prouesses, raconter ce qu'on a fait de vaillant soit

à la guerre, soit ailleurs. Ce mot est vieux, et n'en-

tre plus dans le beau style qu'en raillerie, comme,
par exemple, si je dis: sa vanité est insupportable,

il ne cesse de parler de ses prouesses, vaugel.

Rem. t. n, p. 680. H était occupé à conter ses

prouesses à quelques dames qui s'étaient approchées
des comédiennes, scarron, Rom. com. 1, 24.

|| Iro-

niquement. Voilà une belle prouesse, se dit de

quelque action blâmable ou ridicule. Nous avons
fait, Lisette, une belle prouesse, fagan, Rendez-

vous, se. 14.
Il
3" Certains excès de débauches. Leurs

prouesses sont d'avoir bu d'autant , le p. sim.

mars, Myst. du roy. de Dieu, p. 4 56, dans pougens.

Le duc de Lauzun fit le lendemain [de ses noces]

trophée de ses prouesses, st-sim. 28, 71.

— SYN. prouesse, exploit. La prouesse n'est plus

proprement que l'action d'un chevalier, d'un pala-

din; l'exploit est d'un grand capitaine, d'un gé-

néral. On dit les prouesses d'Amadis; les exploits

d'Alexandre.
— HIST. xi* s. Qui de son cors feïst tante

proecces. Ch. de Roi. cxx. || xn' s. [il] Ne fud pas

de la pruesce as treis premiers [ci-dessus nommés],
Rois, p. 24 4.

Il
xiii" s. Tout ainsi com la nois [neige]

remest [se fond] Quant li rais du soleil l'ataint,

Tout ainsi remest et estaint El cuer de l'home la

proesche, Si tost qu'avarice l'esteche, Hist. litt. de la

Fr. t. xxiii, p. 276. Et quant aucuns à honor monte
Par son sens ou par sa proece, C'est la chose qui plus

la blece [l'envie|, la Rose, 249. Après, te garde de

retraire Chose des gens qui face à taire : N'est pas

[iroesce de mesdire, ib. 2009. || xiv" s. Celle vertu

que l'enseulten françoys appeller proesce, oresme,

Eth. 79.
Il
xve s. Et me sambloit, à voir enquerre

[à chercher le vrai], Grant proece à leur grasce

acquerre, froiss. Espin. amour.
||
xvi* s. La sin-

gulière prouesse des habitants à se bien deffendre,

mont. 1, 27.

— ÉTYM. Preux; prov. proeza; cat. proesa

;

espagn. proeza; ital. prodezza.

t PROUST1TE (prou-sti-t'), s. f. L'arsénio-sulfure

d'argent, qui a été étudié par Proust.

t PROUVABLE (prou-va-bl') , adj. Qui peut être

prouvé.
— hist. xiii* s. N'est-ce donc chose bien pro-

vable, Que sa roe [de fortune] n'est pas tenable ?

la Rose, 6647. || xiv
e

s. Les disciples Pitagoras, ce

semble, disoient de ce bien souverain chose mieulx

prouvable et plus entendible, oresme, Eth. vi (n).

PROUVÉ, ÉE (prou-vé, \èe),part. passé de prou-

ver. Il est bien mieux prouvé que tout homme est

né avec le droit naturel de choisir une patrie, qu'il

n'est prouvé qu'un prince a le droit d'assassiner ses

sujets, volt. Ann.Emp. Charles-Quint, 4544.

PROUVER (prou-vé), t'. a. ||
1" Etablir la vérité

d'une chose par des raisonnements convaincants,

par des témoignages incontestables ou par des

pièces justificatives. Voyons donc comment vous

prouvez ce que vous dites, et vous verrez ensuite

comment je prouve ce que je dis, pasc. Pror. xni.

Les exemples qu'on prend pour prouver d'autres

choses, si on voulait prouver les exemples, on pren-

drait les autres choses pour en être les exemples
;

car, comme on croit toujours que la difficulté est à

ce qu'on veut prouver, on trouve les exemples plus

clairs et aidant à le montrer, id. Pens. vu, 3,

éd. havet. Je n'entreprendrai pas ici de prouver

par des raisons naturelles ou l'existence de Dieu,

ou la Trinité, ou l'immortalité de l'âme.... m. ib. x,

5. Qu'ils viennent donc sur moi prouver leur zèle

impie, rac. Iphig. v, 3. La colonne rostrale, érigée

dans Borne par les contemporains de Duilius, est

sans doute une preuve de la victoire navale de Dui-

lius; mais la statue de l'augure Naevius, qui coupait

un caillou avec un rasoir, prouvait-elle que Naevius

avait opéré ce prodige? volt. Dict. phil. Histoire.

Sauttern n'a pas besoin que je lui prouve ma con-

fiance; mais le public a besoin que je lui prouve

que je la sais bien placer, j. j. rouss. Con'f. in.

Il
Être prouvé ceci ou cela, se dit d'une personne

que l'on prouve être ceci ou cela. Le cardinal de

Bouillon fut prouvé l'inventeur et celui qui avait mis

de Bar en besogne de cette fabrication [d'un cartu-

laire], st-sim. 384, 1 86. ||
Absolument. Nous avon3

une impuissance do prouver invincible à tout le

dogmatisme; nous avons une idée de la vérité in-

vincible à tout le pyrrhonisme, pasc. Pens. vin, 9.

Il
2° Par extension, montrer, marquer, donner lieu

de connaître, avec un nom de chose pour sujet.

Celle action prouve beaucoup de bonté. ||
3" Se prou-

ver, v. réfl. Être prouvé. Tout ce qu'ont dit les an-

ciens, soil bon, soit mauvais, est sujet à être bien

répété; et ce qu'ils n'ont pu eux-mêmes prouver sur

des raisons suffisantes, se prouve à présent par leur

autorité seule, fonten. Oracles, i, Préambule.

H Proverbe. Qui prouve trop ne prouve rien, c est-

à-dire souvent à force de vouloir persuader une
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chose, on la rend moins croyable. Ces deux person-

nages n'ont pas réussi : qui prouve trop ne prouve

rien, dit je ne sais qui, sév. II7. N'y ayant rien

de plus assuré que cette règle de dialectique : qui

prouve trop ne prouve rien, boss. 5 e avert. 27.

— HIST. xi" s. Se il ne pot prover sor sainlz que
melz [mieux] ne sot [il ne sut] juger.... Lois de

Guill. 15.
Il

xii
e
s. Sur les chevaus provez [éprouvés]

et asaiez, Ronc. p. 57. Sire compeing, c'est veritez

provée, ib. p. 90. E li sainz comença mot à mot à

prover, U li reis par ces leis voleit tendre e aler,

Th. le mart. 57. ||xiii* s. Se bien ne vous prouvez

[si vous ne vous comportez bien], de la dolor [je]

mourrai, Berte, vu. Et je suis prest que je le te

preuve de mon cors contre le tien, Ass. de Jér. H 9.

Il sanlleroit qu'il en fust subornés, et il meisme se

proveroit à parjures, beaum. xl, 38. Por ces raisons

proverent li sage, que la lune emprunte dou soleil

la lumière resplendissant qui vient jusqu'à nos,

brun, latini, Trésor, p. 139.
||
xvie s. Ils nient la

vraye pieté pouvoir consister, si toutes ces choses

ne sont crues, combien qu'ils n'en preuvent rien

par la parole de Dieu, calv. Instil. Dédie. Qui

mieux abreuve [ses témoins], mieux preuve, loy-

SEL, 770.

— ÉTYM. Berry, preuver; bourg, prôvai; picard,

prover; prov. proar; espagn. probar ; port, pro-

rar; ital. probare; du lat. probare, qui a même
radical que probus (voy. probe). Au xvn e siècle,

prouver et preuver étaient tous deux en usage

(marg. buffet, Observ. p. 77).

PROVÉDITEUR (pro-vé-di-teur), s. m. Nom de

certains officiers publics dans l'ancienne république

de Venise, qui avaient quelque commandement, ou

qui étaient chargés d'une inspection particu-

lière.

— HIST. xve
s. 11 escriroit aux deux providateurs

vénitiens.... qui sont offices députez pour conseiller

leurs capitaines, comm. viii, 9. || xvi e
s. Or avoit

ledit roy Loys, par accord fait avec les Vénitiens,

renvoyé messire Gritty leur providadour pris à

Brese, m. du bell. 14.

— ÉTYM. Ital. provveditore , de provvedere

(voy. pourvoir). L'ancienne langue avait un mot de

formation analogue : proveeur.

PROVENANCE (pro-ve-nan-s*), s. f.\\
1° Terme

de commerce et de douane. Tout ce qui, provenant

d'un pays, est transporté de ce pays dans un autre.

Les provenances du midi. Des marchandises de pro-

venance étrangère. || Il s'emploie surtout au pluriel.

Il
2° Fig. Source, origine. Un mot dont on ignore

la provenance.
— ÊTYM. Provenant.
PROVENANT, ANTE (pro-ve-nan, nan-t'), adj.

Qui provient. Les biens provenants de la succes-

sion.

f PROVENÇAL, ALE (pro-van-sal, sa-]'), adj.

Langue provençale, ou, substantivement, le pro-

vençal, synonyme de langue d'oc; aujourd'hui,

parler populaire de la Provence, qui est un dérivé

de l'ancien provençal.
|| Terme de cjisine. À la

provençale, se dit d'une espèce de sauce piquante.

Il
S. f. Nom spécifique d'une couleuvre.
— ÉTYM. Provence, du lat. provincia, province,

nom que cette contrée portait sous la domination

des Romains.

f PROVENdALISER (pro-van-si-a-li-zé) , v. n.

Avoir l'accent provençal, en parlant. Les dames de
Forbin [Provençales] qui parlaient toutes à la lois,

et provencialisaientavec un air d'assurance et de sé-

curité merveilleuse, decourchamp, Souv. de Mme
de Créquij, t. 11, p. 104.

PROVENDE (pro-van-d'), s. f.\\i° Terme fami-

lier. Provision de vivres. Il avait vu sortir gibier de
toute sorte ... Régiments de dindons, enfin bonne
provende, la font. Fabl. iv, (6. Ils [les Talley-

rand] avaient en guise de maître d'hôtel une sorte

de maître Jacques qui s'en allait tous les jours cher-

cher leur provende à la desserte des tables royales,

decourchamp, Souv. de la marquise de Créquy,
t. 1, ch. vin.

Il
2° Terme d'économie rurale. Mélange

de divers aliments très-nutritifs, propre à engrais-
ser les bestiaux.

— HIST. xn e
s. À tuz ces chevals truverent furre

[paille] e provende, ù ke fust li reis, Rois, p. 240. Cil

me dona, et Diez li rende, A Baiex une provende,
wace, dans du cange, prxbenda. || xme

s. Qui ar-
gent porte à Rome, assés tôt provende a; On ne
les donne mîe si com Diex commenda, ruteb. 234.

Il xiv
e
s. Ainsi furent lonc temps en la cité de pris,

Sans yssir de leans ne sans estre assaillis; Et ainsi
leur provende apetissoit tousdis, Guescl. 1241 , va-
riante H xvi- s.. Pour distribuer la provende aux pi-

geons à leurs meilleures heures, ce sera le matin
et le soir, 0. de serres, 398.

— ÉTYM. Picard, preuvenne, quantité de grain

nécessaire à un cheval. Les exemples de Wace et

de Rutebeuf prouvent que provende et prébende
sont le même mot (voy. prébende).

PROVENIR fpro-ve-nir), v. n. Il se conjugue

comme venir. Venir de, naître de. Les enfants qui

proviendront de ce mariage. Il n'est chose aucune

Qui, provenant de vous, me puisse être importune,

mairet, Solim. 11, 2. D'où provient ce tumulte? id.

Sophon. n, 4. Les terres des pays vaincus, ou le

prix qui proviendrait de leur vente, boss. Hist. in,

7. D'où provient sur ton front cette pâleur mor-
telle? ducis, Oscar, 1, 3. || Il se conjugue avec

l'auxiliaire être.

— HIST. xvi e s. Indie seulle pourle le noir ebene;

en Sabée provient le bon encens, rab. Pant. iv,

54. L'argent provenu des amendes, amyot, Thém.
56. Qu'il en provenoit [de l'amour] des fruicts très

utiles au privé et au public, mont, i, 211.

— étym. Lat. provenire, de pro, etvenire, venir.

PROVENU, UE (pro-ve-nu, nue), part, passé de

provenir. Les enfants provenus de ce mariage. Une
maladie provenue de fatigues excessives.

PROVERBE (pro-vèr-b'), s. wi.||l° Sentence,

maxime exprimée en peu de mots, et devenue com-
mune et vulgaire. Il y a un proverbe garant de tous

les autres qui dit que les proverbes ne mentent
point, garasse, Rech. des rech. p. 833, dans lacurne.

Ne t'attends qu'à toi seul; c'est un commun pro-

verbe, la font. Fabl. iv, 22. De proverbes traînés

dans les ruisseaux des halles, mol. Femmes sav. n,

7. [Des vers] Par le prompt effet d'un sel réjouis-

sant Devenir quelquefois proverbes en naissant,

boil. Ép. x. Le peuple dit que Paris n'a pas été bâti

en un jour; le peuple a souvent raison dans ses pro-

verbes, volt. Dict. phil. Credo. Ah! voilà notre

imbécile avec ses vieux proverbes! hé bien! pé-

dant, que dit la sagesse des nations?... beaumarch.

Mar. de Fig. I, 11. Ils [les Banians] répondaient,

en secouant la tête, par un de leurs proverbes

qui signifie que, si l'on approche le beurre trop

près du feu, il est bien difficile de l'empêcher de

fondre, kaynal, Hist. phil. iv, 8. On cite d'au-

tres traits de barbarie non moins exécrables, et qui

ont donné lieu à ce proverbe : Â Sparte, la. liberté

est sans bornes, ainsi que l'esclavage, barthéi..

Anach. ch. 42.
||
Fig. Il faut se défier de ces axio-

mes absolus, de ces proverbes de physique quêtant

de gens ont mal à propos employés comme principes,

buff. Hist. anim. n. Comme le peuple a des pro-

verbes , ces prétendus principes sont les proverbes

des philosophes, ils ne sont que cela, condil. Traité

des syst. ch. 1 2. || Faire des proverbes, donner lieu

à des proverbes. Le plus grand honneur qui puisse

arriver à une comédie, c'est de faire des proverbes,

fonten. Hist. théâtre franc. Œuv. t. ni, p. 49,

dans pougens. || Faire proverbe, se dit d'un vers,

d'une phrase d'un ouvrage qui devient proverbe.

Plusieurs de ses bons mots [de Pascal] ont même
fait proverbe dans la langue; et les Lettres provin-

ciales seront éternellement regardées comme un mo-

dèle de goût et de style, d'alemb. Éloges, Bossuet,

Note 14.
Il
Fig. Passer en proverbe, faire proverbe,

se dit de quelque chose que l'on cite communément
comme un modèle, comme un type. Leur amitié

passait en proverbe, la bruy. in. Votre fraternité

Fit proverbe autrefois dans l'université, c. delav.

Éc. des vieill. I, 4. || Jouer aux proverbes, se dit

d'un jeu de société où l'on s'amuse à des applica-

tions de proverbes. Voiture vous aurait dit que vous

avez l'air à la danse; mais je ne suis pas aussi fami-

lier que lui avec les grands hommes et avec les rois;

et il ne m'appartient pas de jouer aux proverbes

avec eux, volt. Lett. au roi de Pr. 16 mai 1742.

Il
2° Les Proverbes, ouvrage de Salomon, qui con-

tient un grand nombre d'instructions pour la con-

duite de la vie, ainsi dits parce qu'ils sont écrits

en forme de sentences. ||
3° Petite comédie qui est

le développement d'un proverbe. 11 est vrai que

M. de Florian, qui a une charmante petite maison

dans Ferney, donna il y a quelque temps un grand

souper à Mme de Suchet, où elle joua une ou deux

scènes de proverbes, volt. Lett. d'Argental, 3 avr.

1775.
Il
Terme de musique. Proverbe musical (voy.

proverbial).
— SYN. proverbe, adage. Le proverbe peut être

et est souvent une sentence revêtue d'une métaphore

ou représentant une petite parabole. L'adage est

une sentence directe qui n'implique ni métaphore

ni parabole.
• HIST. xiv e

s. Et pour ce disons nous mainte-

foies en proverbe que justice est la plus très noble

de toutes vertus, oresme, Eth. 142. Il a en France

un tel proverbe : de bon tourneeur [homme de tour-

noi] couart guerrier, id. ib. 79. || xv e s. On dit en un
commun proverbe.... que oneques envie ne mourut,

fboiss. n, n, 206.
Il
xvie

s. La connoissance tant des

mots que des proverbes nous apporte le plus du
temps certaine connoissance de l'histoire, pasquier,

Rech. liv. vin, p. 672, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourguig. pmvarbe; provenç. proverbi;

espagn. et ital. proverbio; du lat. proverbium, de

pro, en avant, et verbum, mot, parole (voy. verbe).

PROVERBIAL, ALE (pro-vèr-bi-al , a-1'), adj.

Il
1° Qui tient du proverbe. Des dictons proverbiaux.

Lamotte a fait, à mon avis, une étrange méprise, en
employant à tout propos, pour avoir l'air naturel,

des expressions populaires et proverbiales, marmon-
tel , Œuv. t. vu, p. 381. Il 2e Qui a passé en pro-

verbe. Ces hommes [les bénédictins de Saint-Maur]

dont le savoir est devenu proverbial, chateaubr.
Génie, iv, vi, 5. |j

3" Terme de musique Se dit des

airs ou des fragments d'airs qui rappellent les pa-

roles jointes à leur mélodie.
— ÊTYM. Lat. proverbialis, de proverbium, pro-

verbe.

PROVERBIALEMENT
(
pro-vèr-bi-a-le-man ) ,

adv. D'une manière proverbiale. On dit proverbia-

lement que le mien et le tien sont pères de la dis-

corde, dumars. Œuv. t. iv, p. 211.

— ÉTYM. Proverbiale, et le suffixe ment.

f PUOVIDE (pro-vi-d'), adj. Qui prévoit, qui a

le caractère de la prévoyance. Nobles, généreux,
provides et honorables messieurs les nobles, les ci-

toyens et les bourgeois.... Pièce du pays de Vaud
de 1712, dans verdeil, Hist. du canton de Vaud,

t. 11, p. 665. Pour moi, je bénirai la provide nature

Qui cacha ma patrie à ces brigands pervers, masson,

Helvét. n. Le père donne en partant les provides

leçons, vieille inscription, citée dans Helv. p. 267.

— HIST. xvi* s. Le duc de Somerset qui est un
prince fort provide, carl. ii, 3. Un bon et provide

ménager, tahureau, Dialogues, p. 75, dans lacurne,

au mot praticien.

— ÉTYM. Lat. providus (voy. providence).

PROVIDENCE (pro-vi-dan-s'), s. f. ||
1° Suprême

sagesse par laquelle Dieu conduit tout. Que toutes

les créatures ne sont pas la première cause des ac-

cidents que nous appelons maux; mais que, la

providence de Dieu en étant l'unique et véritable

cause, l'arbitre et la souveraine.... pasc Lett. sur

la mort de son père. Tout le monde savait que les

dieux que les épicuriens admettaient, sans soin des

choses humaines, sans puissance et sans provi-

dence, ne faisaient aucun bien et n'appuyaient

en aucune sorte la foi publique, boss. Polit, vu,

n, 4. La providence particulière, tant célébrée

dans l'Écriture, et poussée par Jésus-Christ même
jusqu'au moindre de nos cheveux, id. \" avert. (5.

Délaissée de toute la terre dès ma naissance, je fus

comme jetée entre les bras de sa providence pater-

nelle [de Dieu], id. Duch. d'Orl. Je crois la pro-

vidence générale, ma chère sœur, celle dont est

émanée de toute éternité la loi qui règle toute

chose.... mais je ne crois point qu'une providence

particulière change l'économie du monde pour votre

moineau ou pour votre chat, volt. Dict. phil. Pro-

vidence. Il Fig. Être la providence de quelqu'un,

pourvoir à tous ses besoins, veiller à son bonheur,

à ses intérêts. Vous êtes, pour ainsi dire, leur pro-

vidence visible, mass. Pet. carême, Hum. des gr.

Cette chambre où ma mère, avec sa douce main,
Pansait leurs pieds meurtris et leur coupait le pain,

Us l'ont brûlée; ils ont chassé leur providence,

la mart. Joe. 11, 68.
Il
Etre une ressource, en parlant

des choses. U est vrai que le Comtat d'Avignon

est une providence, sév. 29 juin 1689.
||
2° Dieu lui-

même considéré dans sa providence (avec un p ma-
juscule). Concluons que la Providence Sait ce qu'il

nous faut mieux que nous, la font. Fabl. vi, 4. Elle

[la paix née de la vue de la volonté divine] fait que
l'homme se laisse amoureusement emporter au tor-

rent de la Providence, sans se mettre en peine

d'autre chose que de s'acquitter fidèlement des de-

voirs particuliers qui lui sont prescrits à chaque mo-
ment par la loi de Dieu, nicole, Ess. de mor.
2« traité, ch. 6. Enfin il en faut revenir à la Pro-

vidence, dont M. de Pompone est adorateur et

disciple; et le moyen de vivre sans cette divine

doctrine? il faudrait se pendre vingt fois le jour ;

et encore avec tout cela on a bien de la peine à

s'en empêcher, sév. 388. Qui m'ôterait la vue de

la Providence m'ôterait mon unique bien; et, si je

croyais qu'il fût en nous de ranger, de déranger,
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de faire, de ne faire pas, de vouloir une chose ou
une autre, je ne penserais pas à trouver un mo-
ment de repos, id. 423. Oh bien ! Providence, faites

donc comme vous l'entendrez : vous êtes la maî-
tresse ; vous disposez de tout comme il vous plaît,

et vous êtes tellement au-dessus de nous, qu'il faut

encore vous adorer, quoi que vous puissiez faire

id. Lett. d Bussy, 22 sept. 1688. Si l'on examine
les raisons et la fin de toutes ces choses, on y trou-

vera tant d'ordre et de sagesse, qu'une attention un
peu sérieuse sera capable de convaincre les per-

sonnes les plus attachées à Épicure et à Lucrèce

qu'il y a une Providence qui régit le monde, malebr.

Rech. vér. 11, 1, 4. La volonté qui a créé et qui

conserve est la Providence, bonnet, Causes prem.

11, 5.
Il
3° Il s'est employé au sens latin de pré-

voyance. On lui demande [au roi de France, en le

sacrant] s'il veut défendre les saintes églises de Dieu

et leurs pasteurs et tout le peuple qui lui est sou-

mis, justement et religieusement, par une royale

providence, selon les coutumes de ses pères, boss.

Polit, vu, v, )8. N'avons-nous pas pour nos intérêts

propres une certaine providence de politique? fén.

t. xvii, p. 3G4.
Il
4° Société de la Providence, maison

Je la Providence, etc. divers établissements de bien-

faisance. H Filles de la Providence, religieuses éta-

blies dans plusieurs villes de France. ||5" La Provi-

dence, divinité qu'on représentait sous la figure

d'une jeune dame romaine, avec un sceptre à la

main, dont elle montrait un globe qui était à ses

pieds, pour faire entendre qu'elle gouvernait le

monde.
— hist. xm* s.... li bons Karles, Contes d'An-

jou et de Provance, Qui par devine porveance Est

ores [présentement] de Sesile rois.... la Rose, 6666.

Il
xiv" s. Clément par la divine pourveance apos-

tole de l'église de Rome, du cange, apostolicus.

Il
xv c

s. Dirons que art, providence, entendement,

science et sapienee sont les suppoz de parfaicte

sagece, christ, de pisan, Charles V, ni, 2. Le hault

maistre des euvres, dont la providence ne fait riens

en vain, al. chartier, (Euv. p. 280.
|| xvi e

s. C'est

par son juste décret et prouvoyance [de Dieu]

que tout ce que nos ennemis attentent contre nous

est permis, calv. Instit. 152. L'ordre fut si bien

observé parla providence descapilaines que.... carl.

IV, 19.

— ÉTYM. Provenç. providentia ; espagn. provi-

dencia ; ital. proiidenza; du lat. providentia, de
providere, prévoir et pourvoir, de pro, pour, et

videre, voir. Providentia a donné, dans l'ancienne

langue, pourveance ou prouveance, avec les sens

de providence, prévoyance et provision, comme
providere a donné pourvoir. Providence a été refait

sur le latin.

f PROVIDENT, ENTE (pro-vi-dan, dan-t'), adj.

Terme de philosophie. Qui est doué de l'attribut

appelé providence Et soient bénis les dieux,

Dont le soin provident me ramène en ces lieux !

rotrou. Sosies, 11, 3.

— HIST. xvie
s. Provident et bien advisé, char-

ron, Sagesse, p. 318, dans lacurne.
— ETYM. Lat. providentem (voy. providence).

f PROVIDENTIEL, ELLE (pro-vi dan-si-èl, è-1'),

adj. Néologisme. De la Providence. Coup, hasard

providentiel. La nature, toujours avare pour notre

curiosité, et toujours prodigue pour nos besoins,

semble avoir traité ces deux poètes, Virgile et Lu-
crèce, avec une partialité providentielle, delille,

Trois règn. Disc. prél.

f PROVIDENTIELLEMENT (pro-vi -dan-si-è-le-

man), adv. Néologisme. D'une façon providentielle.

t PROVIGNABLE (pro-vi-gna-'bl'), adj. Qui peut

être provigné.
— HIST. xvi" s. Provignezles arbres provignables,

0. DE SERRES, 790.

f PKOVIGNAGE (pro-vi-gna-j'), s. m. Marcottage

par le moyen de provins.

PROVIGNÉ, ÉE (pro-vi-gné, gnée) , part, passé

de provigner. Et les ceps provignés sont plus chers

à Bacchus, delil. Géorg. il. -

PROVIGNEMENT (pro-vi-gne-man), s. m. Action

de provigner.

— HIST. xvi" s. Des arbres n'est pas ainsi, pour
la difficulté de les renouveller par provignement,
o. DU SERRES, 191.

— étym. Provigner.

PROVIGNER (pro-vi-gné), v. a.
||

1» Multiplier

par provin. Provigner une vigne. Si nous ne pou-
vions deviner qu'il eût été donné à l'animal [le po-
lype] d'être provigné et greffé comme la plante,

bonnet, Contempl. nat. (Euv. t. vin, p. 184, dans
pougens.

Il
Absolument. La marcotte est un rejeton,

OICT. DE LA LANGUE FRANÇAIS».
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une branche de vigne qu'on couche en terre, et qui

prend racine quand on veut provigner, rollin,

Hist. anc. (Euv. t. x, p. 462, dans pougens. ||
2" V.

n. Se multiplier par marcottes. Ce planta beaucoup
provigné. En taillant, le vigneron a soin de conser-

ver tous les brins de ceps qui lui paraissent pro-

pres à provigner, lorsqu'il a des vides à remplir,

genlis, Maison rust. t. m, p. 290, dans pougens.

||
Fig. Faire provigner la vigne du Seigneur, voy.

vigne.
||
3° Par extension. Se propager, multiplier.

Car ces oiseaux provignent fort, voit. Poésies,

(Euv. t. ii, p. 179. C'est celui qui, sous Apollon,

Prend soin des haras du Parnasse, Et qui fait

provigner la race Des bidets du sacré vallon, j. d.

rouss. Ép. m, 27. Selon Cumberland, la famille [de

Noé] ne provigna que jusqu'à trois milliards trois

cent trente millions en trois cent quarante ans;

et selon "Whiston, environ trois cents ans après le

déluge, il n'y avait que soixante-cinq mille cinq

cent trente-six habitants, volt. Dicl. phil. Populat.

|| Fig. L'hérésie a provigné en ce pays.

— HIST. xvi e
s. Certes la nature poulse l'homme à

aimer et rechercher ceste belle science [l'agricul-

ture|, qui s'apprend en son eschole, est provignée

par la nécessité, et embellie par le seul regard de

son doux et profitable fruict, o. de serres, Préf.

Sans donques s'amuser au provigner desarbres...

id. 191. Miracle! toutsoudain fertile elle produit La

vigne hérissée en feuilles et en fruit, Où ta main fit

prougner une haute coutiere, Qui de ton nom
Denys eut nom la Denysiere , rons. 912. Pro-

vigner des procez, cotgrave.
— étym. Provin ; Berry, preugner, progner, pro-

miner; wallon, proviné; Bourg, proviner; provenç.

propaginar, probajonar; espagn. propagar; ital.

propagginare.

f PROVIGNEUR (pro-vi-gneur), s. m. Celui qui

provigne.
— HIST. xvr s. Provigneur, cotgrave.

PROVIN (pro-vin), s. m. Rejeton d'un cep de

vigne destiné au provignement. 11 y avait trois

provins qui poussaient peu à peu, premièrement
des boutons, ensuite des fleurs, et à la fin des

raisins mûrs, saci, Bible, Genèse, xl, io. J'ai

compté jusqu'à sept grappes à un seul provin,

bonnet, Hist. nat. Mém. (Euv. t. m, p. 239, dans

pougens. || Fig. Seigneur, vous vous êtes fait une

vigne... toute la terre, jusqu'au fleuve, jusqu'à la

mer, en a été remplie; tant le provin en a été fé-

cond et abondant, boss. Méd. sur VÊv. 2 e part.

6 e jour.
— HIST. xme

s. Le pueple d'Israël qui fu viz

[vigne] et provainz de ta sainte vigne, Psautier,

f° 98. || xiv
e
s. En la vigne de Dieu furent très biaux

provains, Girarl de Ross, v. 5983.
|| xvi

e s. Je vous

coucherais les pourvains, p. gringoire, Farce à la

suite du jeu du prince des sots. On laisse ces mar-
gottes, appelées aussi provins, ainsi accommodées
jusques à trois ans, plus ou moins, comme l'on

veut: alors on les couppe de leur mere-souche, et

sans séjourner on les porte planter en la nouvelle

vigne, o. de serres, 163.

— ÉTYM. Berry, prouin, perouin, prognis; prov.

probaina ; espagn. provena; ital. propaggine; du

lat. propaginem (voy. propager). Propdginem

,

avec l'accent sur pa, a donné provin et mieux pro-

vain, avec changement de genre.

PROVINCE (pro-vin-s'), s.f. ||
1° Terme de l'histoire

romaine. Pays conquis hors de l'Italie, assujetti

aux lois romaines et administré par un gouverneur

romain. Toutes les Gaules, toutes les Espagnes...

la Grèce, la Thrace, la Syrie, l'Egypte, tous les

royaumes de l'Asie Mineure... n'ont été durant

plusieurs siècles que des provinces romaines, boss.

Hist. m, 6. ||
2° Certaine étendue de pays qui fait

partie d'un État (ainsi dite en oubliant le sens de

pays vaincu qui est attaché étymologiquement à

province). Elle marche comme un général à la tête

d'une armée royale,, pour traverser des provinces

que les rebelles tenaient presque toutes, boss. Reine

d'Anglet. On verra, sous le nom du plus juste des

princes, Un perfide étranger désoler vos provinces,

rac. Esth. m, 4. La même année, le connétable de

Luynes mena Louis XIII de province en province,

volt. Lotus XIV, 36. Mes sujets sont heureux, mes
provinces tranquilles, p. leurun, Marie St. ni, 4.

|| Les habitants mêmes d'une province. Plusieurs

provinces se soulevèrent. ||
3° Anciennement, en

France, une certaine étendue de pays qui était gou-

vernée au nom du souverain par un gouverneur

particulier. M. de Chaulnes amène 4ooo hommes à

Kennes pour punir cette ville ; l'émotion y est

grande et la haine incroyable dans toute la pro-
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vince contre le gouverneur, sév. 224. La ruine de
Rennes emporte celle de la province, id. 227. Sache
quelle province enrichit les traitants, Combien le se)

au roi peut fournir tous les ans, boil. Sat. vin.
|l Province rassemblée, les états d'une province.
Je ne crois pas qu'il y ait une province rassemblée
qui ait un si grand air que celle-ci [la Bretagne],
sév. 73.

||
Les habitants d'une province. Je prends

part à la tristesse et à la désolation de toute la

province, Sév. 227. |l 4° Par extension, contrée.
Je tiens l'éloignement pire que le trépas ; Et la terre
n'a point de si douce province Où le jour m'agréât
loin des yeux de mon prince, corn. dit. iv, 6.

|| Petit Etat Ceci montre aux provinces Que,
tout compté, mieux vaut, en bonne foi, S'abandonner
à quelque puissant roi Que s'appuyer de plusieurs
petits princes, la font. Fabl. vin, 18. L'enragé
qu'il était [Alexandre], né roi d'une province Qu'il

pouvait gouverner en bon et sage prince, boil. Sat.

vin.
||
5° Union des dix-sept Provinces, union que

les provinces méridionales des Pays-Bas contrac-
tèrent avec les provinces septentrionales, au com-
mencement de l'insurrection contre la domination
espagnole. || Les sept Provinces-Unies, se dit de la ré-

publique que formèrent les sept provinces septen-

trionales des Pays-Bas, et qui fut reconnue par le

traité de Westphalie.
||
6° Au singulier, tout ce qui,

en France, est hors de la capitale (souvent avec
l'idée de ce qui est arriéré en fait de mode, de ma-
nières, de goût). Dois-je dans la province établir

mon séjour? la font. Fabl. m, 1. Cela est étrange,

qu'on ne puisse avoir en province un laquais qui

sache son monde, mol. Comtesse, 2. Pour Monsieur
votre vicomte, quoique vicomte de province, c'est

toujours un vicomte, id. ib. n. Mon pauvre mérite,

tout médiocre qu'il est, n'est pas encore réduit

à se sauver en province comme les mauvais' comé-
diens, sév. 69. La province est l'endroit d'où la cour,

comme dans son point de vue, parait une chose ad-

mirable, la 11RUY. vin. Vous venez de province;

vous en avez rapporté un air de timidité qui ne sied

pas à votre âge, mariv. Paysan parv. 4 e part. Elle

n'était jamais sortie de Paris, et elle avait une
horreur invincible pour la province, genlis, Veill.

du chdt. 1. 1, p. 3, dans pougens.
|J

11 a encore un
air de province, se dit d'un homme qui, venu depuis

peu de sa province, n'a pas encore le ton, le lan-

gage, les manières de la capitale. [| On dit dans le

même sens : accent de province, manières de pro-

vince, cela sent la province. Elle avait de beaux

yeux pour des yeux de province, gresset, Mèch.

m, 9. H 11 se dit quelquefois au pluriel dans le même
sens. M. de Vaugelas nous avertit dans cette re-

marque qu'il a fait un traité sur les fautes particu-

lières de quelques provinces, vaugel, Nouv. Rem.
Observ. de M***

, p. 640. C'est une sorte de vie

étrange que celle des provinces : on fait des affaires

de tout, sév. 1 1 mars 1671. Était-elle éloignée de la

cour, on eût dit qu'elle était née pour les provinces;

sortait-elle des provinces , on voyait bien qu'elle

était faite pour la cour, fléch. Ducli. de Montausier.

Sais-tu pourquoi mes vers sont lus dans les pro-

vinces, Sont recherchés du peuple et reçus chez les

princes? Ép. îx. [Molière, paraissant pour la pre-

mière fois devant Louis XIV] ajouta que, puisque

Sa Majesté avait bien voulu souffrir leur manière

de campagne, il la suppliait très-humblement d'avoir

agréable qu'il lui donnât un de ces petits divertis-

sements qui lui avaient acquis quelque réputation

et dont il régalait les provinces, grimarest, Vie de

Molière. On ne consulte plus le cœur que dans le

fond des provinces, m™" de puisieux, Ridic. à la

mode, p. 52, dans pougens. || Les habitants de la

province. Toute la province en parle. Je reconnais

bien le style et le bavardage des provinces, sëv.

236. Les provinces sont peu instruites des devoirs

du christianisme, id. 2t déc. 1672. On a fait trois

éditions de ce petit ouvrage en province ; car la

province pense depuis quelques années, volt. Lett.

d'Akmbert, 13 janv. 1709.
||
7° Dans l'ancienne cir-

conscription ecclésiastique de la France
,
province

ecclésiastique, toute l'étendue de la juridiction d'un

métropolitain. Il y avait dix-huit provinces ecclé-

siastiques dans le royaume. || Absolument. La pro-

vince de Lyon. La province de Reinis.
||
8" Nombre

de couvents qui sont dans une ou plusieurs pro-

vinces de France, et qui sont gouvernés par un

religieux dit provincial. Les augustins de la province

d'Aquitaine.
— HIST. xni* s. Abbasie [Abyssinie] est une grain

province, et sachiez qu'elle est la moienne Inde,

marc pol, p. 690. y xv' s. Si devez sçavoir que ung

tel don je ne perderoye point pour tous le*

il. — 172
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royaulmes de ceste province.... Perceforest, '.. m,
P>43.
— ÉTYM. Prov. proensa, prohensa; espagn. et

ital. provincia; du lat. provincia, de provincere,

vaincre précédemment, de pro, et vincere, vaincre.

PROVINCIAL, ALE (pro-vin-si-al, a-1'), adj.

H
1° Qui appartient à une province. Assemblée pro-

vinciale. États provinciaux. ||
Par moquerie. Qui est

de la province et qui ignore les choses de la capi-

tale ou de la cour. Madame de Coulanges dit :

c'est donc Mlle de Retz qui se marie [à Lau-

zun]
;

point du tout, vous êtes bien provinciale,

sêv. 9.
|]
2° Il se dit de l'air, des manières, du lan-

gage, etc. par opposition à l'air, aux manières, au

langage de la capitale. En tout elle a des manières

provinciales, genlis, Thédt. d'éduc. Dangers du

monde, i, 9. On verra clairement que vous avez

pleuré à la tragédie , ce qui est un peu provincial,

id. Vœux témèr. t. m, p. <i2, dans pougens.

||
3° Lettres provinciales, titre d'un livre de Pascal,

dirigé contre les jésuites, ainsi dites parce que le

vrai titre était : Lettres écrites à un provincial par

un de ses amis. || On dit souvent absolument : les

Provinciales. ||
4" Substantivement. Personne de

province. Le peintre reste avec madame Alis, Pro-

vinciale assez belle et bien faite, la. font. Rémois.

Nul ne dit courtisan que ceux qui ne le sont pas;

pédant, qu'un pédant
;
provincial, qu'un provincial,

pasc. Pens. xxv, 43t, éd. havet. On dit qu'il fau-

drait que je vinsse à Paris.... vous savez comme
on se moque, à la cour et à la ville, des vieux

provinciaux qui viennent demander justice ou mi-

séricorde, volt. Lett. Mme de Saint-Julien, 30 oct.

4 776. Je suis un franc provincial qui croit qu'on

peut s'occuper à Paris de ce qui se passe dans

son village, id. lett. d'Argental, 27. janv. 1766.

|| Il se dit souvent par dénigrement et en vue de

l'ignorance où les gens de province sont des ma-
nières de la capitale ou de la cour. Obsédée de

provinciaux, la plus incommode nation du monde,
tous grands parleurs, quelques-uns très-imperti-

nents, scabr. Rom. com. I, 8. Me prenez-vous pour

une provinciale, madame? — Julie : Dieu m'en

garde, madame, mol. Comtesse, 7. C'est une chose

bien dangereuse qu'une provinciale de qualité, et

qui a pris, à ce qu'elle croit, l'air de la cour, sév.

27 nov. 4G75.
||

5° S. m. Provincial, supérieur qui

a le gouvernement de toutes les maisons de son

ordre dans une province. Le provincial jésuite [au

Paraguay], assisté de son conseil, rédigeait les

lois; et chaque recteur, aidé d'un autre conseil, les

faisait observer, volt. Mœurs, 454.
|| Ex-provincial,

celui qui a rempli les fonctions de provincial dans

une communauté religieuse.

— HIST. xvr s. La sagesse.... desdaignant.... ces

petites règles feinctes, usuelles, provinciales, mont.

III, 374.
— ÉTYM. Provenç. provincial; du lat. provincia-

lis, de provincia, province.

PROVINCIALAT (pro-vin-si-a-la), s. m. Dignité

de provincial d'un ordre religieux.
||
Durée de cette

charge.

f PROVINCIALISME (pro-vin-si-a-li-sm'), s. m.
Accent, idiotisme, particuliers à une province.

PROVISEUR (pro-vi-zeur), s. m. ||
1" Ancienne-

ment, celui qui prenait un collège sous sa protection,

et qui en réglait les all'aires les plus importantes.

|| Il se disait surtout en parlant de la Sorbonne. Le
cardinal de Richelieu était proviseur de Sorbonne.

||
2" Aujourd'hui, chef d'un lycée, ou, sous la Restau-

ration et le règne de Louis-Philippe, d'un collège

royal, par opposition à principal, qui est le chef

d'un collège communal.
— HIST. xiv" s. Proviseurs sont ceux qui sont

commis à garder et recevoir les biens aux pauvres

publiques, et qui leur administrent les biens et au-

mosnes qui leur sont données ou délaissées, bou-

teiller, Somme rural, titre xvn, p. 70, dans la-

CURNE.
— ÉTYM. Lat. provisorem (voy. provision).

PROVISION (pro-vi-zion ; en vers, de quatre syl-

labes), s. f. ||
1" Terme de palais. Ce qui est adjugé

préalablement à une partie en attendant le jugement
définitif. Sentence de provision. On lui a adjugé une
provision de deux mille francs. Appius déclara qu'il

n'y avait que le père seul qui pût réclamer la pos-
session de celle qu'il prétendait être sa fille, et que,
s'il était présent, il lui adjugerait la provision, ver-
tot, Révol. rom. v, 64.

|| Provision alimentaire,
somme allouée par la justice aux veuves ou aux
femmes séparées sur les biens de leurs époux, aux
pères ou aux mères sur les revenus de leurs en-
fants, etc. I| Fig. Les misères de ma vie n'étaient

que des provisions de dédommagements et de jouis-

sances pour un meilleur état, j. j. rouss. *" dial.

||
2° Terme de commerce et de banque. Fonds des-

tinés par celui sur qui une lettre de change est ti-

rée, à payer cette traite. Faire la provision d'une

lettre de change. || Terme de commerce. Rétribu-

tion due à un courtier, à un facteur ou à un com-
missionnaire du commerce, qui a été chargé d'une

vente ou d'un achat. ||
3° Terme ecclésiastique. Droit

de pourvoir à un bénéfice. || L'acte du supérieur qui

a donné le titre. Un faux exposé rend la provision

nulle. ||
4° Au plur. Lettres par lesquelles un béné-

fice ou un office est conféré à quelqu'un. Jamais

Lauzun n'avait daigné me remercier du gouverne-

ment de Berry; il n'en avait pas pris les provisions,

Paroles de Louis XIV, dans sév. 4 06. Les amis de

mon père le pressaient d'envoyer chercher ses pro-

visions de grand écuyer, st-sim. 8, )03. Je ne

doute pas que M. Sidrac ne soit celui qui doit

m'expédier les provisions de ma cure, volt. Oreilles,

I. Le cardinal de Richelieu n'eut les provisions de

premier ministre qu'en 4629, le 24 novembre;
Louis XIII les signa seul de sa main, id. Mil.

hist. Test. pol. de Richelieu, 8. ||
5° Amas, fait avec

prévoyance, de différentes choses nécessaires. Pro-

vision de farine, de vin, de poudre. Provisions de

guerre et de bouche. Aller à la provision. Faire

provision de livres pour la campagne. Comme ce

n'est pas assez, avant de commencer à rebâtir le

logis où on demeure, que de l'abattre et de faire

provision de matériaux et d'architectes, desc. Mélh.

III, i. Ayant trouvé quelques provisions de bouche en

se glissant à travers des décombres [dans Lisbonne

renversée], ils réparèrent un peu leurs forces,

volt. Cand. 6. || Avoir en provision, se dit de cer-

taines denrées, beurre, café, etc. quand on ne les

achète pas au fur et à mesure du besoin. ||
Par plai-

santerie. Il a eu bonne provision de bois pour son

hiver, se dit d'un homme qui a reçu des coups de

bâton. ||
Au plur. Provisions se dit surtout d'objets

de consommation pour le ménage. || Faire ses pro-

visions, se pourvoir des choses nécessaires. ||
Provi-

sions de carême, le beurre, l'huile, le poisson salé,

les légumes, les fruits secs et tout ce que les catho-

liques mangent d'ordinaire dans le carême. ||
Terme

de marine. Les provisions, les vivres consommés

par le commandant et les officiers.
||
6° Fig. Nombre,

quantité amassée avec prévoyance ou considérée

comme une réserve. Puis donc qu'amour te fait

d'amants provision, Régnier, Dial. Vous savez

que, pour l'esprit, il n'en a pas, grâce à Dieu,

grande provision, mol. Fourb. n, 7. Tâchez de ne

vous point mettre dans le mauvais temps, et faites

provision de forces pour un si long trajet, sév.

458. C'est une bonne provision, ma très-chère,

que d'avoir un bel et bon esprit, id. 44 fév. 4680.

Quoiqu'il en soit, faites provision d'argent, hamilt.

Gramm. 6. Apprendre cinq ou six mots d'une

langue morte : dès qu'un homme a cette provi-

sion par devers lui, il ne doit pas s'embarrasser

de sa fortune, montesq. Lett. pers. 4(7. Cette

provision d'idées doit être un des principaux

objets de l'éducation, dumars. Œuv. t. i, p. 3.

|| En avoir sa provision, avoir de quelque chose tout

ce qu'il en faut, tout ce qu'on en peut avoir. Ma
foi, son cœur en a sa provision [d'amour], mol.

Princ. d'Él. iv, 6. || En avoir assez pour sa provi-

sion, être suffisamment pourvu, muni de quelque

chose. Je voudrais, comme M. Jourdain, avoir le

fouet devant tout le monde, et savoir non pas le la-

tin, mais quelque peu de chicane, assez pour ma
provision, p. l. cour. Lett. il, 94. || Faire des pro-

visions, amasser les connaissances qui serviront un
jour. La jeunesse n'est pas le temps de la récolte et

des productions; c'est celui de semer et de faire

des provisions, dumars. Œuv. t. i, p. 36. || Il n'a

pas fait de provisions pour, il ne s'est pas préparé à.

11 n'a guères fait de provisions jusqu'à présent pour
soutenir un malheur comme le sien, sév. 437.

||
7° Par provision, loc. adv. Provisoirement, préa-

lablement. Hé! par provision, mon père, couchez-

vous, rac. Plaid. I, 4. Le parlement rendit un
arrêt par lequel, en remettant à délibérer plus

amplement sur leur institut [des jésuites], il leur

permettait d'enseigner par provision la jeunesse,

volt. Hist. pari. xxvi. Pendant qu'on fait le procès

du maître, le valet de chambre est pendu par provi-

sion, dancodrt, l'Opéra devitlage, se. 4).
|| Terme

de jurisprudence. Jugement par provision, jugement
exécutoire provisoirement, nonobstant le recours di-

rigé contre lui.
1

1 Dans le langage général , en attendant

et par précaution. Afin que je ne demeurasse point

irrésolu en mes actions, pendant que la raison m'o-

bligeait de l'être en mes jugements, je me formait
une morale par provision qui ne consistait qu'en
trois ou quatre maximes.... desc. Méth. ni, 4. Je
me sentais un peu plus oppressée, je jugeai bien
qu'il fallait me saigner avant que de partir, afin de
mettre cette saignée par provision dans mes bal-
lots, sév. 40 juillet 4675.

|j
On a dit, dans un sens

analogue, de provision. Si vous étiez ici ma chère
fille, vous vous moqueriez de moi : j'écris de pro-
vision.... sév. 24. Ceci [cette lettre] est un peu de
provision; car je ne vous écrirai que demain; mais
je veux vous écrire présentement ce que je viens

d'apprendre, id. 4 2 fév. 4 671.
|| Proverbe. Provision,

destruction, ou provision, profusion , c'est-à-dire

quand on a dans un ménage une provision, on con-
somme plus que si on achetait à mesure.
— HIST. xiV s. Pierre fery [frappa] Guillaume

sur son chief en telle manière que, se n'eust esté la

grâce de Dieu, avec la provision [prévoyance] dudit

Guillaume, il eust estémortet occis, du cange, pro-
risio. Les gens dient aucunes bestes estre pruden-
tes, pour ce que il ont une industrie naturele de
faire leur provision, oresme, Eth. 4 78. || xv s.

Voulentiers ceulx qui font les choses en craincte

y donnent les bonnes provisions, comm. ii, 4.

Il
xvi" s. Ayant un peu d'eau et de pain à costé

de son livre, [ce] qui estoit toute la provision de

son repas, mont, i, 34 4. La première provision de

quoy ils [les Romains] se servoient à brider la ré-

bellion des peuples de nouvelle conqueste, c'estoit

leur oster armes et chevaux, id. i, 364. Il avoit du
savoir en sa teste, mais non pas plus qu'il lui en

falloit pour sa pourvision, desper. Contes, cxvi. Elle

cacha en un petit coin son nouvel ami, et alla ou-

vrir la porte à l'ami de provision [de réserve, en

titre], yver, p. 64 6. En compte n'y a point de pro-

vision [le juge n'alloue rien provisoirement au

créancier], loysel, 205. Depuis, les puinés y ont

pris [aux fiefs] quelques provisions et apanages,

qui leur ont, quasi partout, esté enfin faits patri-

moniaux, id. g 4 2. La commune ne faisoit autre

chose, que dire seulement qu'elle en estoit bien des-

plaisante, sans y donner autre provision, amyot,

P. Mm. 52. Celle provision et munition d'engins se

trouva lors tout à propos pour les Syracusains, id.

Marcel. 52.

— ÉTYM. Génev. porvision; provenç. provisio ;

espagn. provision ; ital. provisione; du lat. provi-

sionem, de provisum, supin de providere (voy.

POURVOI»).

f PROVISIONNÉ, ÉE (pro-vi-zi-o-né, née), adj.

Pourvu, muni. D'esprit si provisionné, scarr. Poés.

div. Œuv. t. vu, p. 26, dans pougens. H Inusité;

on dit approvisionné.
— ÉTYM. Provision.

PROVISIONNEL, ELLE (pro-vi-zi-o-nèl, nè-1')

,

adj. ||
1" Terme de jurisprudence. Qui se fait par

provision. Tout autre partage ne sera considéré que

comme provisionnel, Code Nap. art. 466.
||
2° Dans

le langage général, il s'est dit pour provisoire. Il

était important de peser mûrement le parti que

j'avais à prendre; j'en pris un provisionnel pour

me donner le loisir d'y réfléchir, j. J. rouss. Ém.

v. Gouvernement provisionnel, id. Contr. soc. m,
4 7. Si le peuple fait des lois, il peut les abroger , il

peut les changer, et il semble ne faire jamais que

des règlements provisionnels, condil. Hist. anc.

Lois, ch. 6.

— HIST. xvie s Joint que tels dits ne sont que

provisionnels, et ne tiennent que tant qu'il plaira à

Sa Majesté de les entretenir, d'aub. Hist. n, 234.

L'edict de juillet n'estoit que provisional, castel-

nau, 74.

— ÉTYM. Provision.
PROVISIONNELLEMENT(pro-vi-zi-o-nè-le-man),

adv. ||
1° Par provision. J. Sigismond, électeur de

Brandebourg, eut la Prusse et la prétention sur la

succession de Clèves, Berg, Juliers, etc. qu'il parta-

gea provisionnellement avec le palatin de Neubourg,

st-sim. 84, 96. ||
2° Il s'est dit pour provisoirement.

Les citoyens de la campagne avaient le temps, entre

les deux élections, de s'informer du mérite du can-

didat provisionnellement nommé, afin de ne donner

leur voix qu'avec connaissance de cause, J. J. rouss.

Contr. soc. iv, 4.

— ÉTYM. Provisionnelle, et le suffixe ment.

PROVISOIRE (pro-vi-zoi-r'), adj. ||
1° Terme de

procédure. Qui est rendu par provision. Jugement

provisoire. || Mainlevée provisoire, mainlevée qui a

été ordonnée en jugement par provision. ||
Matière

provisoire, ce qui requiert célérité. Les aliments

sont matière provisoire. || On dit dans un sens ana-

logue : demande provisoire. ||
Exécution provisoire,
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celle qui a lieu nonobstant appel. ||
2° Dans le lan-

gage général. Qui se fait en attendant une autre

chose. Arrangement provisoire. || Gouvernement

provisoire, celui qui s'installe pendant une révolu-

tion, en attendant la constitution d'un gouverne-

ment définitif. || Dans les hôpitaux de Paris, interne

provisoire, ou, substantivement, un provisoire, celui

qui est nommé au concours après les internes dé-

finitifs, qui les supplée quand ils manquent, mais

qui a besoin de concourir de nouveau pour être

nommé interne en titre. ||
Terme de marine. Se dit

des fonctionnaires qui n'exercent leurs fonctions

que temporairement. |[
3° S. m. Ce qui est fait par

provision. Il a gagné le provisoire. Introduire un

provisoire. ||
4° Ce qui est provisoire, fait en atten-

dant. Il est certain que, dans toute société, le pro-

visoire subsiste tant que le définitif n'est pas déter-

miné, mibabeau, Collection, t. m, p. 294.

— ÉTYM. Lat. provisorius, de provisor (voy.

proviseur).

PROVISOIREMENT (pro-vi-zoi-re-man) , adv.

||
1° Terme de palais. Par provision. Cela n'a été

jugé que provisoirement. ||2° Dans le langage gé-

néral. En attendant. Je loge provisoirement dans ce

cabinet. || Nommé provisoirement, se disait dans

l'université, avant 1849, d'une nomination qui pou-

vait être révoquée.
— ÉTYM. Provisoire, et le suffixe ment.

PROVISORAT (pro-vi-zo-ra;le t ne se prononce

pas et ne se lie pas), s. m. Dignité, qualité de pro-

viseur. || Durée des fonctions d'un proviseur.

— ÉTYM. Proviseur.

fPROVISORERIE (pro-vi-zo-re-rie), s. f. Terme
qui ne se dit plus qu'en parlant des anciens provi-

seurs. La provisorerie de Sorbonne.

t PROVOCANT, ANTE (pro-vo-kan, kan-t'), adj.

Qui excite, agace, irrite. Regards provocants. Œil-

lades provocantes. De provocants sourires. Tou-

jours amère et provocante ! beaumarch. Mar. de

Fig. i, 4.

— REM. Il faut l'écrire par c et non par qu,

comme les adjectifs en ant dérivés des verbes en

quer: confiscant, fabricant, suffocant, etc. pau-

tex. Provoquant est le participe.

PROVOCATEUR, TRICE (pro-vo-ka-teur, tri-s'),

adj. Qui provoque. Paroles provocatrices. ||
Agent

provocateur, nom que l'on donne, en politique, aux
agents de police qui parlent comme les factieux et

les excitent à parler devant eux. Chut! mes amis;

il [un bon vin] fait jaser à table : C'est un agent

provocateur, bérang. Ag. prov.
||
Substantivement.

Celui, celle qui provoque. C'est lui qui a été le

provocateur.

— HIST. xvi* s Que le droit estoit de son

costé; car il n'estoit aggresseur ne provocateur

en ceste guerre, m. du bell. 267.

— ÉTYM. Lat. provocatorem, de provocare, pro-

voquer.

t PROVOCATIF, 1VE (pro-vo-ka-tif, ti-v'), adj.

Qui a la vertu de provoquer.
— hist. xvi* s. Choses diurétiques, c'est à dire

provocatives d'urine, paré, xxiv, 32.

— ÉTYM. Prov. provocatiu ; espagn. et ital. pro-

vocativo; du lat. provocativus, de provocare, pro-

voquer.

PROVOCATION (pro-vo-ka-sion ; en vers, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action de provoquer. Provocation

à la révolte. || Appel à un combat singulier, à un
duel. ||

2° Ce qui provoque. Ce langage est une
provocation. || Use dit aussi des choses qui excitent

à. Provocation au sommeil. Il a vomi sans aucune
provocation.

— HIST. xiv' s. Il font [par des corrosifs] provo-
cation des humeurs, et font, par ce, ulcère, h. de
mondeville, f° 98.

||
xvr s que pour son hon-

neur il n'y pouvoit plus reculer, attendu la provo-

cation que lu y en avoit faitte le roy de France,

M. du bell. 266. Il faut que le chirurgien se gou-
verne sagement , tant à la provocation [des

menstrues] que restriction, paré, xxiv, 46.

— ÉTYM. Prov. provocatio ; espagn. provoca-
tion; ital. provocazione ; du lat. provocationem,
de provocare, provoquer.

PROVOQUÉ, ÉE (pro-vo-ké, kée), part, passé de
provoquer. Provoqué par des paroles outrageantes.

PROVOQUER (pro-vo-ké) , v. a. Je provoquais,
nous provoquions, vous provoquiez

;
que je provo-

que, que nous provoquions, que vous provoquiez.

||
1° Appeler à, exciter, inciter. Provoquer à boire.

Provoquer au combat, rotr. Herc. mour. n, 2.

Ils m'ont provoqué à courroux.... et je les provo-
querai à jalousie [c-, ,î Dieu qui parle].... pasc.
Pens. xxi, i , éd. havet. || 11 peut avoir, en ce sens

et pris absolument, un nom de chose pour sujet.

Cela provoque au sommeil. ||
2° Faire éprouver

ce qui excite, irrite. Il a frappé; mais il avait été

provoqué. || 11 peut aussi, en ce sens, avoir pour

sujet un nom de chose. Ce langage le provoqua.

H 3" Causer, avec un nom de chose pour sujet. Les

bulbes de plusieurs narcisses ayant en général la

propriété de provoquer le vomissement, loiseleur

Instit. Mém. se. ph. et math. Sav. étr. t. 11,

p. 605. Chagrins, vapeurs mélancoliques, Dégoût

de tous les biens, abattement moral, Voilà ce que

l'ennui provoque en général, c. delav. Princ. Aurél.

m, 5.
Il
4° Se provoquer, provoquer à soi, s'attirer.

Personnes qui se provoquent la juste indignation

de Dieu, pasc. Proi;. vin. ||5" Terme de jurispru-

dence. Provoquer une action, une procédure, pren-

dre l'initiative devant le juge, se porter deman-

deur pour quelque chose. Tout parent est recevable

à provoquer l'interdiction de son parent, Cod. Nap.

art. 490. Le mari peut, sans le concours de sa femme,

provoquer le partage des objets meubles ou im-
meubles à elle échus qui tombent dans la commu-
nauté, ib. art. 818.

||
6° Se provoquer, v. réfl. S'a-

dresser l'un à l'autre des provocations. Tous deux,

les bras levés d'un air audacieux, Se provoquent du

geste et s'attaquent des yeux, delille, En. v.

— hist. xii' s. Purvochat nostre Seigneur li

peccherre [le pécheur provoqua notre Seigneur], Li-

ber psalm. p. 10. E fist faire altels par tuz les angles

de Jérusalem à deable e par tûtes les citez de Juda,

e forment [fortement] purvuchad à ire nostre Sei-

gnur, Rois, p. 390. || xiv* s. Et pour ce ceulz qui

mettent et font ou publient les lois, il ont estima-

cion que il convient appeller et provoquer les gens

à vertu en ceste matière, oresme, Eth. 326. Il se

print à provoquer chascun singulièrement, ber-

cheure, f° 3t , recto. ||
xvi* s. Ce que l'eunuque lui

disoit malicieusement, non qu'il ne sceust bien la

vérité, mais pour le provoquer à parler, amyot,

Artax. 19. Icelle meslange provoque beaucoup la

sueur, paré, xxiv, 27.

— ÉTYM. Provenç. et esp. provocar ; ital. provo-

care; du lat. provocare, de pro, en avant, et vocare,

appeler (voy. voix).

f PROXÈNE (pro-ksè-n'), *. m. Terme d'antiquité.

Celui qui, dans une cité grecque, est l'hôte et le

mandataire de tous les citoyens de la république

étrangère qui lui a confié cet office. Il existe une
incontestable analogie entre les fonctions des

proxènes et celles de nos agents consulaires. Le

proxène d'une ville en loge les députés, il les ac-

compagne partout, et se sert de son crédit pour

assurer le succès de leurs négociations, barthél.

Anach. en. 34.

— ÉTYM. npôÇevoç, de irpè, pour, et Çe'vo; étranger.

PROXÉNÈTE (pro-ksé-nè-f), s. m. ||
1° Ancien-

nement, courtier, celui qui négocie un marché.

Il
2° Aujourd'hui, en mauvaise part, entremetteur

de certains marchés honteux entre les deux sexes.

Dans toutes les cours, il y a plus de faveur à se

promettre du métier de proxénète que des fonctions

de grand ministre, diderot, Claude et Nér. 1, 83.

— HIST. xvi* s. Proxenettes couratiers et autres

commis à vendre marchandises à eux baillées, Coust.

gén. t. 1, p. 899. Vous vous souviendrez [vous,

Henri IV] des peines et anxietez où vous ont jeté

les ruses, artifices, malices et cautelles de la Ver-

neuil, ses semblables et leurs séquelles et proxé-

nètes, sully, Mém. t. vin, p. 416. Proxénètes aux

voluptez, id. ib. t. xn, p. 265.

— ÉTYM. Lat. proxenela, de itpoÇevnTriç, entre-

metteur, de 7cpo|£V£tv, aider, secourir, qui vient de

npôEevo; (voy. proxène).

t PROXÉNÉTISME (pro-ksé-né-ti-sm') , s. m. Of-

fice de proxénète, d'entremetteur.

t PROXÉNIE (pro-ksé-nie), s. f. Fonction de

proxène.

PROXIMITÉ (pro-ksi-mi-té), s. f. \\
1" Voisinage

d'une chose à l'égard d'une autre. Avoir une chose

à sa proximité, à proximité. Quand Jupiter et Sa-

turne sont dans leur plus grande proximité, qui est

de 4 60 millions de lieues, fonten. Newton. Ma
maison est fort agréablement située, à la proximité

des spectacles, des promenades et de la Bourse,

picard, Provinc. à Paris, 1, 7. De i«06 à 1826, la

plus grande proximité de Jupiter à la comète n'a

été.... damoiseau, Instit. Mém. scierie, t. vin,

p. 217.
Il
2" Parenté. C'est un grand avantage pour

exciter la commisération que la proximité du sang

et les liaisons d'amour ou d'amitié entre le persé-

cutant et le persécuté, le poursuivant et le pour-

suivi, celui qui fait souffrir et celui qui souffre,

corn 2* dise. Le premier président de Provence ne

passe point pour neveu de M. Colbert; je ne sais où
vous avez pris cette proximité, sév. <3 nov. <673.

On sait qu'une famille où l'on a pris naissance et

à qui l'on appartient par une étroite proximité

prospère dans le monde, bourdal. Pensées, t. 11,

p. 487.

— HIST. xiii" s. Pour ce c'on puist demander le

sien, quant il esquiet [échoit] par proismeté, beaum.

xix, I . H xiv* s. Cas de proximité que les clercs appel-

lent cas de retrait, selon les coustumes locaux, si est

quand aucun vend héritage qui lui vient par suc-

cession, et aucun de ses prochains du costé dont

l'héritage vient, le veut avoir pour tels deniers que
vendu estoit, bouteiller, Somme rural, titre 70,

p. 4)4, dansLACURNE. H xv* s. Le royaume de France,

qui par droite succession de proismeté devoit estre

sien, froiss. 1, 1, 62. Considérée la proximité de

lignaige en quoy nousattient icelui nostre cousin....

Lettre de Charles VIL, Bulletin du comité de la

langue, t. m, p. 676.
j| xvi* s. Eu esgard à la proxi-

mité de l'ennemy, m. du bell. 664. En moy, la

proximité [la parenté] n'allège pas les defaults, elle

les aggrave plus tost, mont, iv, 96.

— ÉTYM. Lat. proximilalem, de proximus, su-

perlatif de prope (voy. proche). Proismeté est la

forme ancienne et française; proximité a été refait

sur le latin.

f PROYER (pro-ié), s. m. Espèce de bruant,

emberize miliaire (oiseaux granivores).

f PROZOÏQUE (pro-zo-i-k'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui est antérieur à l'apparition des êtres vi-

vants.

— ÉTYM. npô, avant, et Ç<iov, animal.

t PRRR. Sorte d'onomatopée, qui signifie : Je t'en

donne, vas-y voir. Elle croit bonnement que je

l'épouserai, mais prrr, lesage, les Amours de Nan-
terre, p. 92.

f PRUCE ou PRUSSE (pru-s'), s. {. Nom donné,

dans les pêcheries de Terre-Neuve, à une espèce de

bière, faite avec les jeunes pousses du sapin.

— ÉTYM. Anglet. hemlock spruce, épinette blan-

che de la Nouvelle Angleterre, espèce de sapin. Ri-

chardson tire l'anglais spruce du mot Prussia, la

Prusse, c'est-à-dire sapin de Prusse.

PRUDE (pru-d'), adj. f.\\i° Il se dit d'une femme
dont la vertu est difficile et hautaine, ou même
d'une femme qui n'en a que les apparences affectées.

L'exemple est admirable, et cette dame est bonne 1

Il est vrai qu'elle vit en austère personne; Mai?

l'âge dans son âme a mis ce zèle ardent, Et l'on

sait qu'elle est prude à son corps défendant, mol.

Tart. 1, i. Un femme prude paye de maintien et

de paroles ; une femme sage paye de conduite,

la bruy. ni. Qu'il faut souffrir quand on veut être

prude, Et que, sans craindre et sans affecter rien,

Il vaudrait mieux être femme de bien! volt. Prude,

m, 10. y S. f.
Femme prude. Pour prude consom-

mée en tous lieux elle passe, mol. Mis. ni, 3. Le

métier de prude, id. Tart. 1, 1. J'aime qu'avec dou-

ceur nous nous montrions sages, Et ne suis point

du tout pour ces prudes sauvages Dont l'honneur

est armé de griffes et de dents, Et veut, au moindre

mot, dévisager les gens, id. ib. iv, 3. Les prudes

sont la société la plus convenable aux jeunes per-

sonnes, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, t. 1, p.

167, dans pougens. Que tout homme qui prend

une prude pour femme Devient un sot monsieur

gouverné par madame, dufresny , Mariage fait et

rompu, 1, 2.
Il
Au masculin (qui n'est plus usité).

Un jour, dans le cercle, un prude l'abordant lui fit

un grand éloge de Mme de Guercheville, racan,

Vie de Malherbe. On y voyait une demi-douzaine

De prudes aspirants à la perfection, Qui formaient

sans scandale un brelan flegmatique.... Ils tâchaient,

disaient-ils, de gagner.... saint-glas, Contes (1672)

dans le Chasseur bibliographe, 2* année, n° 8.

Il
2° Par extension, qui a une manière d'être com-

parée à celle de la femme prude. L'un et l'autre, à

mon sens, ont le cerveau troublé, Répondra, chez

Fredoc, ce marquis sage et prude, isoil. Sut. iv.

L'oiseau madré la connut à la mine, À son œil prude,

ouvert en tapinois, gressf.t, Ver-vert, m. Suivant

la coutume des oreilles prudes, genlis, Mères riv.

t. 1, p. 230, dans pougens.
— HIST. xni* s. Il n'[y] a plus prude femme jus-

qu'à la mer salée, Berte, xvi. Et les doit on metre

en la garde d'aucune prode feme du lignage, beaum.

xv, 3i . y xv* s. Cette dame, qui estoit moult huinbk

et preude femme.... froiss. I, I, 49.

— ÉTYM. Prude ou prode, féminin de l'adjectif

preux (voy. ce mot); aussi n'a-t-il originairemei !

qu'un sens favorable et est-il féminin.

PRUDEMMENT (pru-da-man) , adr. Avec pru-
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dence. Que prudemment les dieux savent tout or-

donner I corn. Médée, îv, 3. Evrard seul, dans un
coin prudemment retiré, Se croyait à couvert de

l'insulte sacré, boil. Lutr. v. Ces sensibilités qui

veulent choisir les misères, et qui, en nous ren-

dant trop prudemment charitables, nous rendent

pieusement cruels, mass. Or. fun. Villars.

— HlST.xiv e
s. Et en ce il scet bien exposer grans

despens sagement et prudentement, oresme, Eth. 113.

—ÉTYM. Prudent, et le suffixe ment; Berry, 'pru-

dentement. Prudemment ou prudenment est la

forme archaïque, alors quo prudent faisait au fémi-

nin prudent; prudentement est une forme plus ré-

cente venue quand prudent fit au féminin pru-
dente. C'est la forme archaïque qui a prévalu.

PRUDENCE (pru-dan-s'), s. f. Vertu qui fait con-

naître et pratiquer ce qui convient dans la conduite

de la vie. Et c'est toujours prudence en un péril

funeste D'offrir une moitié pour conserver le reste,

corn. Tois. d'or, I, 2. La sagesse est dans les vieil-

lards, et la prudence est le fruit de la longue vie,

saci, Bible, Job, xu, 12. J'en veux un peu à la

prudente humaine; je me souviens de quelques

tours qu'elle a faits, dignes de risée; la voilà dé-

criée pour jamais, sév. 34 1. Ce que peut dans les

naisons la prudence tempérée d'une femme sage....

bcss. Mar.-Thër. Nous mourons tous, disait cette

femme dont l'Écriture a loué la prudence, id.

Duch. d'Orl. Alors, quand les malheurs nous ou-

vrent les yeux.... nous ne savons plus par où excuser

cette prudence présomptueuse qui se croyait infail-

lible, id. Reine d'Anglet. Juste ciel! c'est ainsi

qu'assurant ta vengeance, Tu romps tous les ressorts

de ma vaine prudence, rac. Iphig. i, 5. Toutefois

il [Joad] devrait garder plus de prudence, id. Athal.

iv, B. Où manque la prudence, trouvez la grandeur si

vous le pouvez, la bruy.xii. 11 y en aurait eu beau-

coup [de traits hardis], si on n'avait été obligé, à

quatre-vingt et un ans, de sacrifier à cette solte vertu

qu'on appelle prudence , volt. Lett. La Harpe,
31 mars < 775. Dans l'incertitude de la vie humaine,
évitons surtout la fausse prudence d'immoler le pré-

sent à l'avenir, j. j. rouss. Ém. v. Sa prudence était

trop éclairée pour ressembler à la finesse, d'alemb.

Éloges, Danqeau. ||
Terme de jurisprudence. S'en

rapporter à la prudence, abandonner une décision

à une autorité sans rien lui demander expressé-

ment. ||
Dans le style de l'Écriture, prudence mon-

daine, prudence de la chair, prudence du siècle,

l'habileté dans les affaires du monde. Prudence
chrétienne, celle qui apprend à discerner ce qui

conduit à Dieu. || Avoir la prudence du serpent,

être très-prudent (locution qui ne se dit que dans

le style familier, et qui provient de la subtilité

attribuée parla Bible au serpent). Que le ciel vous
donne la force des lions et la prudence des ser-

pents ! mol. Bourg, gent. iv, 6. Les chers frères ont

la force des lions quand ils écrivent; mais il faut

qu'ils aient la prudence des serpents quand ils

agissent, volt. Lett. Damilaville , i" juin 1764.

||
Proverbe. Prudence est mère de sûreté.

— HIST. xiii" s. Prudence est cil habiz par cui

l'on puet conseiller à veraie raison entor les bones

et les mauvaises choses de l'orne, brun, latini,

Trésor, p. 298. Vertus moral est devisée en quatre

membres, ce sont prudence, atemprance, force et

justise, id. ib. p. 345.
|j xvi" s. Les sciences ne peu-

vent que nous enseigner la prudence, la preud'hom-
mie et la resolution, mont, i, (5). Je n'ay gueres

d'art.... pour dresser et conduire par prudence les

choses à mon poinct, id, m, 47. La mémoire des

choses passées est la prudence de ce qui est à adve-

nir, pasquier, Lett. t. m
, p. 683. On donne les offices

et promotions, et non prudence et discrétion,

LEROUX DE L1NCY, PrOV. t. II, p. 360.

— ETYM. Provenç. et ital. prudenza; du lat. pru-
dentia, de prudens, prudent.

PRUDENT ENTE (pru-dan, dan-t') , adj. || i° Qui

a de la prudence. C'était la femme prudente qui est

donnée proprement par le Seigneur, boss. Mar.-
Thér. Plus prudent dans les affaires du siècle que
le ministre de la pénitence, qui souvent ne les con-
naît pas, mass. Carême, Confess. Une femme pru-
dente est la source des biens, destouch. Diss. v,

se. dern. Maman, bonne, humaine.... heureuse
comme le sont presque toujours les personnes pru-
dentes, dider. Lett. à Mlle Voland, 15 nov. 1768.

|| Substantivement. Ce sont de tels sages et de tels

prudents à qui Jésus-Christ déclare que les secrets
de son royaume sont cachés, boss. Comédie, 9.

il
2° Conforme k la prudence, en parlant des choses.

Conduite prudente. J'imite de Conrart le silence
prudent, boil. Épit. i. Et vos soins trpp prudents

Les ont tous écartés [mes amis] ou séduits dès long-

temps, rac. Brit. m, 5.

— HIST. xvi" s. Prudent homme et sage maistre

Dominique, licencié es loix.... Coust. gén. t. il,

p. 1049. Femme prudente et sage est l'ornement de

son mesnage, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. prudentem, contracté de providen-

lem, prévoyant (voy. providence).

PRUDERIE (pru-de-rie), s. f. ||
1° Affectation de

réserve et de bienséance ; ne se dit que des femmes.

II est une saison pour la galanterie; 11 en est une

aussi propre à la pruderie ; On peut par politique

en prendre le parti, Quand de nos jeunes ans l'éclat

est amorti, mol. Mis. m, 5. Il y a ....une fausse sa-

gesse qui est pruderie, la bruy. iii. La pruderie est

une imitation de la sagesse, id. ib. La pruderie

contraint l'esprit, ne cache ni l'âge ni la laideur,

id. ib. Tout bien considéré, franche coquetterie Est

un vice moins grand que fausse pruderie, dufrény,

Mar. fait et rompu, m, 8. Elle est trop intrigante;

Sa pruderie est, dit-on, trop galante, volt. Prude,

i, 1. 1| Familièrement, la pruderie, toutes les fem-

mes prudes. Toute la pruderie de la cour en fut

déchaînée, hamilt. Gramm. 9. ||
Au plur. Actes de

prude. Je ne m'accommode guère bien de toutes

les pruderies qui ne me sont pas naturelles; et,

comme celle de ne plus aimer ces livres-là [les

romans] ne m'est pas encore arrivée.... sév. 6 juill.

1671. ||
2° Fig. Il se dit quelquefois de toute réserve

excessive ou affectée. La pruderie du langage. La

pruderie des partis. La scienee n'a point de pru-

derie.

— ÉTYM. Prude.
PRUD'HOMIE (pru-do-mie), s. f.

Probité et sa-

gesse Concluons que la plainte que nous faisons

à cette heure, que tout est en désordre, qu'il n'est

point de prud'homie (preud'homie, édit. de 1650),

nos pères l'ont faite devant nous... malh. Traité

des bienfaits de Sénèque, i, 10. M. de Borstel, dont

vous connaissez la sagesse et la prud'homie, vous

répondra de la vérité de mes paroles, balz. liv. vi,

lett. 8. Nos yeux n'ont pas de mauvais desseins, et

votre cœur peut dormir en assurance sur leur pru-

d'homie, mol. Préc. 10. || Fig. Me voilà prête à

m'embarquer sur notre Loire.... quoique votre

Rhône soit terribilis, je voudrais être aussi près de

me confier à sa prud'homie, sév. Il sept. 1675.

— REM. 1. On ne voit pas pourquoi, écrivant

prud'homme avec deux m , l'Académie écrit

prud'homie avec une seule. || 2. Th. Corneille l'a

dit d'une femme; ce qui est un usage ancien : Ve-

nir de guet apens déhonter une fille, Duper sa

prud'homie à force de donner, le Baron d'Albik.

IV, 6.

— HIST. XV s.Voulant essayer la prud'hommie de

leurs dites femmes, Aresta amorum, p. 427, dans

lacurne.
Il
xvr s. Les sciences ne peuvent que nous

enseigner la prudence, la preud'hommie et la reso-

lution, MONT. I, 151.

— ÉTYM. Prud'homme.
PRUD'HOMME (pru-do-m'), s. m.||l° Homme

probe et sage. Mais je ne m'aperçois que tranchant

du prud'homme... Régnier, Sat. iv. Quand ils [des

madrigaux] sont bons, en ce cas, tout prud'homme
Les prend au poids au lieu de les compter, la font.

Poésies mêlées, xvi. Le seigneur nommait des prud'-

hommes pour faire la levée sur le paysan, montesq.

Esp. xxvi, 1 5. ||
Homme sage et vaillant. Sire cheva-

lier, je vous tiens pour prud'homme et véritable fils

de rois, chateaubr. Dern. Abenc. ||
2° Homme expert

et versé dans la connaissance de certaines choses.

L'arrêt portait qu'on s'en remettrait au dire de

prud'hommes et gens à ce connaissants. || Conseil de

prud'hommes, conseil mi-parti de patrons et d'ou-

vriers élus par leurs pairs, qui juge les différends en

matière d'arts et de métiers, entre les ouvriers et

les maîtres. || Les prud'hommes, les membres de ce

conseil. Depuis la Révolution, la juridiction des pru-

d'hommes a été établie à Lyon par une loi du 18

mars 1806, et à Paris par la loi du 27 décembre
1844.

||
En particulier, dans les ports de la Médi-

terranée, pêcheurs élus pour juger les contraven-

tions relatives à la pèche maritime. ||
3° Nom vul-

gaire d'une labiée, le salvia horminum.
— HIST. xi" s. Ce dist Rolanz : cist cop est de

produme, Ch. de Roi. xevu. Grandoine fut et proz-

dom et vaillant, ib. cxxiu.
||
xn e

s. Anseys [ils] coro-

nerent à St Denis mostier ; Leax [loyal] fu et prodom
;

Deu [il] ama et ot chier [cher], Sax. iv. Herupois

sont prodome, orguilleus et gaillart, ib. xix. Quant
il i esteit pris, li produem lui roveit [demandait]

Que mais n'i repairast... Th. le mart. 31. || xm" s.

Et li vilains le dit en reprovier : Ja mavès hom

n'aura prodome chier [cher], Leroux de lincy,
Prov. t. ii, p. 495. On dist que qui preudomme
sert, Que son service pas ne pert, la Manekine

,

v. 6835. Il est establi par nostre roi Phelippe,
qu'en cascune bone vile, ià ù on tient assize, a deus
prodomes eslis por oïr les marciés et les convenen-
ces dont on veut avoir letres de baillie, beaum. i,

40.
||
xiv e

s. 11 n'est mie preudom qu'en traiteur se

fie, Guescl. 18'<43.
||
xv e

s. Et prend grand plaisir de
visiter les sainctes places, et les bons preudes hom-
mes qui servent Dieu, Bouciq. iv, 3.

— ÉTYM. Prud (voy. preux et prude), et homme ;

prov. prozom; espagn. prohombre; ital. produomo.
Dans l'ancienne langue, prozhom ou prodhom au
nominatif; prodhome au régime.

t PRUDOTERIE (pru-do-te-rie), s. f. Famille ima-
ginaire dont descendent les femmes prudes. D'elle

descendent ceux de la Prudoterie, Antique et célè-

dre maison, la font. Matr. d'Éph. L'avantage d'être

allié à la maison de Sotenville et à celle de la Pru-
doterie dont j'ai l'honneur d'être issue, mol. G. Dan-
din, i, 4.

f PRUINE (pru-i-n'), s. f. Terme de botanique.
Poussière glauque cireuse qui couvre certains fruits,

particulièrement les prunes, ainsi que le chapeau
et les lames de certains agarics.

— ÉTYM. Lat. pruina, gelée blanche, par assimi-

lation.

PRUNE (pru-n'), s. f. \\
1° Fruit à noyau, à peau

lisse et fleurie. Prune de damas. Prune de damas
rouge. Prune de damas noir. Prune de damas vio-

let. Prune de damas blanc. Prune de mirabelle.

Prune de Monsieur. Prune de reine-Claude. Prune
de Brignoles. Prune de perdrigon. Prune de
Sainte-Catherine. Prune Dauphine, variété de reine-

Claude. Prune impériale violette, dite aussi pruDe-
œuf. Prune impériale blanche. || Populairement.

Elle aura quinze ans viennent les prunes, c'est-à-

dire l'été prochain. ||
Populairement. Pour des pru-

nes, pour peu de chose, locution qui se construit

presque toujours avec la négation ou avec une
interrogation valant la négative. Si je suis affligé,

ce n'est pas pour des prunes, mol. Sgan. 16. Fran-
chement, les femmes qui vont au cabaret n'y vont

pas pour des prunes, gherardi, Théât. ital. Arle-

quin Jason, t. i, p. 178. Croira-t-il, s'il lui reste

un peu de jugement, que vous vous poignardez

pour des prunes? id. Thédt. ital. le Phénix, t. u,

p. 309. || Ce ne sont pas des prunes, se dit de quel-

que horion. Un grès de taille non petite, Dont on

a par ses mains régalé ma visite, — Diantre ! ce

ne sont pas des prunes que cela ! mol. Éc. des f.

m, 4. ||
Populairement. Une balle de fusil. Il a reçu

une prune. ||
2° Prune des anses, prune de coco ou

prune d'Icaque, noms divers du fruit de l'icaquier.

|| Proverbe. Il aime mieux deux œufs qu'une prune,

c'est-à-dire il n'est pas niais, il entend ses intérêts.

— REM. 1. L'Académie écrit prune de damas avec

un d minuscule; on lui a reproché cette orthogra-

phe, disant qu'il s'agit de la ville de Damas, et

qu'ailleurs elle écrit raisin de Damas. Mais le repro-

che porte à faux; il s'agit non d'une prune de la

ville de Damas, mais d'une prune qui prend son

nom du damas étoffe. || 2. On dit : j'ai mangé des pru-

nes de Monsieur, et non : j'ai mangé des Monsieurs

ou des Messieurs.
— HIST. xm e

s. Vous ne valés pas une prune

pourrie, Chr. de Rains, p. 6. Car amis ne prise

une prune Contre ami les biens de Fortune, la

Rose, 8109.
||
xiv e

s. [Le loup ayant reçu la ruade

du cheval] Se Isengrin lire ne seûst, Encor cesle

prune il n'eùst, Renarl contrefait. || xv
e

s. Avaler

me fauteeste prune, ch. d'orl. Rond. ||xvi*s. Là et

ailleurs, mesmes en Provence et Languedoc, plu-

sieurs prunes se recueillent de diverses sortes, dont

les principales sont, les trois perdigones, les impé-
riales, les deux royales, les dattes, de Chipre, de

Jérusalem, les deux briguons, gros et petit, des

quatre dames, blanc, noir, violet, rouge, des

trois cathelanes, vertes, blanches, violettes, des

médicinales, des damaisines; par ces noms pies-

ques cogneues partout, o. de serres, 684.

— ÉTYM. Berry, preugne, prenne, peurne; picard

prone; wallon, preunn; prov. pruna; ital. prugna:

du lat. prunum.
PRUNEAU (pru-nô), s. m. ||

1° Prune séchée au

four. Il m'ordonne du potage.... et le soir de pe-

tits pruneaux pour lâcher le ventre, mol. Mal.

imag. m, 14.
|| Fig. et familièrement. C'est un pe-

tit pruneau, ou c'est un pruneau relavé, se dit

d'une fille ou d'une femme qui a le teint extrême-

ment brun. ||
2" Fig. et populairement. Œil. Ah!

monsieur Biaise, elle a deux pruneaux bien nnlins.
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l'Héritier de village, se. v, dans fr. michel, Ar-

got.
— HIST. xvi« s. Tout ce roiaume fait cas des pru-

neaux de Brignole, de Valebrique, de Tours, de

Reims, de Saint-Antonin, de Privas, de Saint-Tru-

fesmes
,
pour leurs précieuses qualités, o. de ser-

bes, 683.

— ÉTYM. Diminutif de prune; Berry, peurniau.

PRUNELAIE (pru-ne-lê) , s. f. Plant de pruniers.

— ÉTYM. Prunelle I.

f PRUNELAS (pru-ne-lâ), s. m. Nom donné, dans

le sud-ouest, à une espèce de raisin à gros grains,

qui a la forme et la grosseur d'une petite prune.

4. PRUNELLE (pru-nè-1'), s. f.\\l° Prune sau-

vage, d'une extrême âpreté, fruit de l'épine noire

ou prunellier. || Fig. et familièrement. Du jus de

prunelle, vin fort mauvais et fort âpre. ||
2° Genre

de plantes labiées, où l'on distingue le prunella

vulgaris, L. dit par Tournefort brunelle, que Linné

changea en prunelle (voy. brunelle). |[
3° Sel de

prunelle, nitrate de potasse impur, mêlé à du sul-

fate de potasse. || Pierre de prunelle, nitrate de po-

tasse tabulaire.

— HIST. xii" s. Ançois en iert [sera] mainte froide

cervele, Et traïnans en iert mainte bouele [boyau],

Que je lor lais vaillant une parnele, Raoul de C.

48. || xve s. Je croy que c'est vin de pruneles :

Où a-il esté sy forgy 1 Mir. de Ste Genev. || xvi" s.

Suc de prunelles, espine vinette, sumac, paré,

XVIII, 66.

— ÉTYM. Diminutif de prune; wallon, purnall,

s. f. ; Berry, peurnell, preunelle.

2. PRUNELLE (pru-nè-1'), s. f. ||
1° Pupille de

l'œil. Le feu sort à travers ses humides prunelles,

boil. Épître iv. 11 est nécessaire pour la perfection

de l'organe delà vue, que le trou de la prunelle di-

minue ou augmente à proportion que les objets

sont plus ou moins éclairés, malebr. Rech. vér.

Éclaire, sur Vopt. t. iv, p. 452, dans pougens. Il y
avait trois ou quatre ans que je n'avais pleuré, et

je comptais bien que mes vieilles prunelles ne

connaîtraient plus cette faiblesse, jusqu'à ce qu'elles

se fermassent pour jamais, volt. Lett. Mme Denis,

9 juill. 1753. Gonflez un peu trop certains muscles de

ses joues [d'une belle femme], et la voilà colère; fixez

la prunelle, et la voilà bête; donnez du feu à cette

prunelle fixe, et la voilà impudente, dider. Lett. à

Mlle Voland, 2 sept. 4 762. |l 2° Il se dit pour regard.

Voyant une femelle... il baissait la prunelle, la font.

Herm. J'assénai une prunelie étincelante sur le pre-

mier président et le grand banc, st-sim. 515, 84.

|| Jouer de la prunelle, jeter des œillades, faire quelque

signe des yeux, particulièrement entre homme et

femme. Mon baladin muet se retranche en un coin,

Pour mieux faire jouer la prunelle de loin, corn.

la Veuve, i, 4. Vous n'avez toujours fait qu'avoir

les yeux sur elle, Rouge, tout interdit, jouant de la

prunelle, mol. l'Ét. iv, 6. Tandis que le frère jouait

de la guitare, la sœur jouait de la prunelle, iiamilt.

Gramm. S. || Un tourneur de prunelle, un homme
qui joue de la prunelle. Oui, ce beau fils, ce tour-

neurde prunelle, la font. Je vous prends sans vert,

se. 4 .
1

1
3° Fig. La prunelle de l'œil, chose très-pré-

cieuse. La cour, qui se sentit touchée à la prunelle

de l'œil, obligea M. le duc d'Orléans d'aller au
palais, retz, n, 44). Elle a une mère qui vous ché-

rira comme la prunelle de ses yeux, vous et tous

vos enfants, lesage, Guzm. d'Alf. v, 6.
|| Conserver

une chose comme la prunelle de l'œil , comme la

prunelle de ses yeux, la conserver soigneusement,

précieusement. Si le Seigneur cesse un moment de

veiller sur eux... de les garder comme la prunelle

de son œil, mass. Carême, Fautes légères. Quelle

grandeur! quelle générosité! ô que nous sommes
petits devant lui! conserve ce précieux ami comme
la prunelle de ton œil, j. j. rouss. Hél. i, 61.

— HIST. xi° s. Si alcuns crieve l'oil àl'altre et si

la purnelle y est remese [restée]... I ois de Guill.

21. || xii* s. Les dous [deux] purneles de ses uiz

[yeux] [il] Ne gardout pas plus chèrement, Qu'il

gardout lui [l'enfant] son escient, benoît, n, (2724.

Qui vus het, e mei het e contre mei révèle; Qui vus
fiert [frappe], e mei fiert en l'oil en la purnele; Cil

qui mesfait as clers, Deus le het et querele, Th. le

mart. 74. || xmc
s. De teuz [tels] qui ont ver toi or-

guel, M'agarde corn plouele d'uel [prunelle d'œil],

Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 271 .
||
xvi c

s.

Nous voyons noz yeulx reluisans dedans les pru-
nelles de ceulx do nos prochains, amyot, Comment
ouïr, 8. Encore qu'il fasse sa prunelle toute blanche
en la tournant aux voûtes de l'église , Sat. Mén.
p. 4 86. Les collyres qui sont comme des onguens,
servent à la prunelle des yeux, paré, xxv. 34.

— ÉTYM. Prunelle, petite prune noire, par com- I

paraison ; Berry, preunelle.

3. PRUNELLE (pru-nè-1'), s. /'. Espèce d'étoffe

de laine ou de soie. Prunelle en soie ;
prunelle en

soie et laine en chaîne; prunelle en laine, Tableau
annexé aux lett. pat. du il juill. 4780, Amiens.
— ÉTYM. Prunelle 1 ; à cause de la couleur noire

de cette étoffe, qui servait d'ordinaire à faire des

chaussons de femme.
PRUNELLIER (pru-nè-lié; l'r ne se prononce pas

et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des prunelliers

épineux), s. m. Nom vulgaire du prunier épineux.

— ÉTYM. Prunelle 4; Berry, preunellier
,

peur-

nellier.

PRUNIER (pru-nié ; l'r ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des pru-nié-/.

en fleurs), s. m. Genre de rosacées, dans lequel on

distingue: le prunier domestique, originaire de la

Syrie et de la Dalmatie; le prunier épineux, dit

prunellier, épine noire ; le prunier de Briançon
,

appelé dans les Alpes marmottier, et dont l'amande
fournit l'huile de marmotte; le prunier de Chine,

nommé mal à propos par les horticulteurs aman-
dière à fleurs doubles; le prunier cérasifère, cul-

tivé dans nos jardins sous le nom de prunier mi-
robolan, legoarant. || Familièrement. Sot comme
un prunier, très-sot (locution qui a sans doute quel-

que rapport à la locution pour des prunes, sans ré-

sultat, sottement).

— HIST. xv* s. S'il se taist [le vieillard] affin

qu'il complaise, Il est tenu pour fol receu; S'il

parle, on luy dit qu'il se taise Et qu'en son prunier

n'a pas creu, villon, Bail, en vieux lang.
||
xvi 6

s.

Le prunier reçoit aussi le greffe du cerisier et du
guinier, et ce sans extravaguer, 0. deserres, 683.

— ÉTYM. Bas-lat. prunarius (dans un texte du
vin e siècle), du lat. prunum, prune.

PRURIGINEUX, EUSE (pru-ri-ji-neû, neû-z')
,

adj. Terme de médecine. Qui cause la déman-
geaison. Affection prurigineuse.

— ÉTYM. Lat. prùriginosus , de prurigo (voy. ce

mot).

f PRURIGO (pru-ri-go), s. m. Terme de médecine.
Éruption cutanée caractérisée par des papules peu
saillantes, et à peu près de la même couleur que la

peau, produisant une démangeaison très-vive et

quelquefois intolérable.

— ÉTYM. Lat. prurigo, de prurire, démanger
(voy. prurit).

PRURIT (pru-ri) , s. m. Démangeaison vive.

Il
Prurit de dentition, sensation qui porte les en-

fants à se frotter constamment les mâchoires avec

les doigts.
Il

II se dit quelquefois d'une démangeaison
ou d'un chatouillement agréable.

— HIST. xvi e
s. Toutes ces évacuations se font, ou

par le prurit ou démangeaison... paré, Introd. 4 7.

— ÉTYM. Lat. pruritus , de prurire, démanger,
qui est le sanscrit prush, brûler. Prurire avait

donné l'ancien verbe pruer.

f PRUSSIANISER (pru-ssi-a-ni-zé), v. a. Rendre
prussien ; se dit des événements récents qui tendent

à confondre l'Allemagne dans la Prusse. L'Alle-

magne prussianisée.

f PRUSSIATE (pru-ssi-a-f) s. m. Terme de
chimie. Genre de sels produits par l'acide prussique.
— ÉTYM. Voy. prussique.

t PRUSSIENNE (pru-siè-n'), s. f. Cheminée à la

prussienne, espèce de poêle simulant une che-
minée, et ouvert de manière à laisser voir le feu.

f PRUSS1ER (pru-sié), s. m. Nom vulgaire, dans
le département du Finistère, du pin maritime, que
l'on croit y avoir été apporté de la Prusse

,

legoarant (voy. phuce).

PRUSSIQUE (pru-si-k'), adj. Terme de chimie.
Acide prussique, acide dit actuellement acide cyan-
hydrique.
— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il entre comme élé-

ment dans le bleu de Prusse trouvé en 4 7U9 par
Conrad Dippel, philosophe hermétique de Berlin.

+ PRUSS1TE (pru-ssi-t'), s. m. Ancien nom du
prussiate de fer. Le prussite versé sur la dissolution

la colora fortement en bleu, saussore, 2 e voy.
Alpes, t. vi. p. 26, dans pougens.

t PRUTÉNIQUES (pru-té-ni-k'), adj. f. pi. Tables
pruténiques ou prussiennes, nom des tables astio

nomiques qui ont été calculées par Rheinold, pour
trouver le mouvement des corps célestes, et dédiées
au duc de Prusse.

PRYTANE (pri-ta-n'), s. m. Un des premiers ma-
gistrats dans certaines républiques grecques.

|| À
Athènes, chacun des cinquante sénateurs qui avaient
alternativement la préséance dans le sénat, pendant

|
trente-cinq ou trente-six jours.

— HIST. xiv e
s. Et autres les nomment pritannes,

c'est aussi comme primiciers ou cheveciers ou
prevost ou chantres, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. IlpviTocvi;.

PRYTANÉE (pri-ta-née), s. m. Il 1° Terme d'an-

tiquité grecque. Édifice où s'assemblaient les pry-

tanes, et qui servait à différents usages civils el

religieux. À Athènes, les prytanes,des ambassadeurs
revenus de mission, des citoyens qui avaient rendu
des services, des généraux victorieux étaient nour-
ris dans le prytanée aux frais de l'État. Je me con-

damne [dit Socrate] à être nourri le reste de mes
jours dans le prytanée aux dépens de la république,

rollin, Hist. anc. liv. ix, ch. 4, § 7.
|| Fig. La pen-

sée qu'il [le cardinal de Richelieu] avait de vous

faire directeurs de ce riche et pompeux prytanée

des belles-lettres, dans lequel, par un sentiment
digne de l'immortalité dont il était si amoureux,
il voulait placer l'Académie française le plus hono
rablement du monde, et donner un honnête et

doux repos à toutes les personnes de ce genre qui

l'auraient mérité pour leurs travaux, pellisson,

Hist. de l'Acad. 11. ||À Athènes, tribunal auquel on

déférait les cas où des objets inanimés avaient

causé mort d'homme. ||
2° En France, établissement

d'éducation, fondé sous la République pour in-

struire, nourrir et entretenir gratuitement les fils

de ceux qui avaient rendu des services à l'État,

surtout des militaires. Le prytanée fut d'abord éta-

bli au collège Louis-le-Grand, puis transféré en 1803

à Saint-Cyr, et plus tard à la Flèche, lorsque l'em-

pereur Napoléon envoya à Saint-Cyr l'École mili-

taire qui occupait une partie du château de Fontai-

nebleau.
— ÉTYM. IlpuTavuov, de npuTovU, prytane.

f PRYTANIE (pri-ta-nie), s. f.
Durée des fonc-

tions des prytanes. La tribu qui jouissait de cette

présidence était appelée la tribu exerçant la pry-

tanie; son nom était inscrit à la tête de tous les

actes publics, lévesque, lnstit. Mém. se. mor. et

pol.t. IV, p. 4 57.

— HIST. xive
s. Princey ou office appelé pri-

tannie, oresme, Thèse de meunier.

PSALLETTE (psa-lè-f), s. f.
Terme vieilli. Lieu

où l'on exerce des enfants de chœur. || Réunion des

enfants de chœur dont se compose une psallette.

Il
On dit aujourd'hui maîtrise.

— ÉTYM. YâXXsiv, pincer les cordes d'un instru-

m3"t (voy. psaume).

| PSALMIQUE (psal-mi-k'), adj. Qui appartient

aux psaumes. Une phrase psalmique. Le style psal-

mique.
— ÉTYM. Lat. psalmus, psaume.
PSALMISTE (psal-mi-st'), s. m. Auteur de psau-

mes. Je dirais à Votre Majesté avec le psalmiste

David : Vous avez reçu la louange de la bouche
même des enfants, d'alemb. Lett. au roi de Pr.

30 juillet 4 78).
Il
Absolument et par excellence, le

Psalmiste (avec un grand P), le roi David. C'est ce

que les chrétiens avaient toujours prétendu ; c'est

ce qu'enseignait l'Evangile, c'est ce que chan-

tait le Psalmiste, boss. Hist. 11, 4 2.

— hist. xii" s. Dont li psalmistes dist : si cum
ses ténèbres, ensi et sa lumière, Job, p. 464.

|| xvi* s

Isidore feit les psalmistes et lecteurs divers, ordon-

nant les premiers à la chanterie, et les seconds à

lire les Escritures pour l'enseignement du peuple,

calv. lnstit. 4 479. Le Psalmiste dit que tout homme
est menteur, marg. Nouv. xxi.

— ÉTYM. Provenç. psalmista , salmista ; esp. et

ital. salmista, du lat. psalmista, de <\ial\i.<.<jxriç, de

^a)|j.ô;, psaume.
PSALMODIE (psal-mo-die), s.

f. ||
1" Manière de

chanter, de réciter des psaumes. Il y avait un démon
appelé Titivillus le vétilleux, qui apportait tous les

matins en enfer un plein sac des syllabes que les

moines avaient passées dans leur psalmodie de la

nuit, le clerc, Hist. lilt. de la Fr. t. xxiv, p. 282.

||
2» Fig. Manière monotone de déclamer, de réciter.

|| Se dit du style même quand il est trop uniforme.
— HIST. xine

s. En l'onneur du douz non sain-

tisme [il] Dist ceste sainte salmodie, Gautier de

C01NCY, p. 361.

— ÉTYM. Provenç. psalmodia ; espagn. et ital.

salmodia ; du lat. psalmodia, du grec «j/aAjjLioSia,

de ty<x)>p.o:, psaume, et (J>6ti, chant (voy. ode).

PSALMODIÉ, ÉE (psal-mo-di-é, ée), part, passé

de psalmodier. Office psalmodié.

PSALMODIER (psal-mo-di-é), v. n. Je psalmo-

diais, nous psalmodiions, vous psalmodiiez; que je

psalmodie, que nous psalmodiions, que vous psal-

modiiez.
Il

1° Réciter des psaumes, dans l'église,

sans inflexion de voix et toujours sur la même note.
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Dans tel ordre, les religieux ne chantent pas, ils

ne font que psalmodier. || Activement. Pour tout

plaisir Genève psalmodie Du bon David les antiques

concerts, volt. Guerre de Gen. I. j|
2° Fig. Réciter,

chanter d'une manière monotone. On lit peu ces

auteurs nés pour nous ennuyer, Qui toujours sur

un ton semblent psalmodier, boil. Art p. 1. ||
Acti-

vement. Et sur des tons d'un sublime ennuyeux
Psalmodier la cause infortunée D'un perroquet non
moins brillant qu'Énée, Non moins dévot, plus

malheureux que lui, gress. Ver-vert, i.

— HIST. xii" s. fil] Veille de nuiz, lit et saumeie,

Que Deus le mette à bone veie, benoît, ii, 8096.

|| xm e s. Ainz ai mis mon entendement En geu et

en esbatement, Qu'ainz ne daignai nés [même]
saumoier, ruteb. 35. || xvr s. Il le faisoit psalmo-
dier à l'église, chanter des leçons de matines et de
vigiles, desper. Contes, xlvii.

— ÊTYM. Psalmodie; provenç. salmeiar; espagn.

salmear, salmodiar ; ital. salmeggiare.

f PSALMODIQUE (psal-mo-di-k'), ad}. Qui con-

cerne la psalmodie
;
qui appartient à la psalmodie.

| PSALMOGRAPHE (psal-mo-gra-f ), s. m. Celui

qui compose des psaumes. || Celui qui écrit sur les

psaumes.
— ÊTYM. ^a/jxô;, psaume, et ypâçeiv, écrire.

I PSALMOGRAPHIE (psal-mo-gra-fie) , s. f. Col-

'ection de psaumes. || Traité, commentaire sur les

psaumes.

f PSALOÏDE (psa-lo-i-d'), adj. Terme d'anatomie.

Corps psaloïde, synonyme de lyre.

— HIST. xvie
s. Le psalloïde ou fornix n'est autre

chose que le tect ou couverture du moyen ventri-

cule, lequel représente une vouste située sur trois

pliers, paré, m, 7.

— ÉTYM. 'FaXi;, voûte, et eISo;, forme.

PSALTÉRION (psal-té-ri-on), s. m.
||
1° Chez les

înciens, instrument de musique à plusieurs cordes

que l'on pinçait ou que l'on touchait avec le plectre.

Jehiel fut chargé de toucher l'orgue, le psaltérion

et la lyre, saci, Bible, Paralip. i, xvi, 6.
||
2" Chez

es modernes, instrument triangulaire a treize rangs

de cordes, les unes d'acier et les autres de laiton,

qu'on touche avec une petite verge de fer, ou un
bâton recourbé. ||

3° Dans un sens plus général,

tout instrument à cordes pincées ou frappées. Pen-
sez-vous alors qu'Agathon S'amusât à verser des

larmes, X me peindre avec un crayon, À chanter
sa perte et mes charmes Sur un petit psaltérion ?

volt. Les trois manières.
— HIST. xnc

s. Encunteras les prophètes ki d'amunt
vendrunt [viendront] à estrumenz, psalterie, tym-
pans, frestels e harpe, Rois, p. 33.

|| xme
s, Psalté-

rion [il] prend et viele, Puis psalterionne et viele,

la Rose, 21305.

— ETYM. Provenç. psalteri, salleri , sauteri ; es-

pagn. et ital. salterio ; du lat. psalterium, grec
^aXtiîpvov, de <]>âX).Eiv, pincer les cordes.

f PSAMM1TE (psa-mmi-f), s. m. Terme de mi-
néralogie. Roche appelée aussi grès des houillères.

— ÉTYM. fo|i|iàç, sable.

| PSAMMOSTÉE (psa-mmo-stée) , s. m. Terme
d'histoire naturelle. Agglutination de sable repré-

sentant la forme des os.

— ÉTYM. Yau.u.o;, sable, et èffTSOV, os.

f PSARES (psa-r'), s. m. pi. Famille d'oiseaux qui

renferme l'étourneau.

— ÊTYM. *Fap, étourneau.

f PSATYR1ENS ( psa-ti-riin), s. m. pi. Nom
donné, dans le vi" siècle, à une secte d'ariens.

PSAUME (psô-m'; d'après Richelet et Cliifflet, on
prononçait saume, et d'après Vaugelas, Rem. t. n,

p. 594, dans pougens, séaume, qu'on écrivait

pseaume), s. m. Se dit des cantiques composés par

David, ou qui lui sont attribués. Instruisez-vous et

exhortez-vous les uns les autres par des psaumes,
des hymmes et des cantiques spirituels, saci,

Bible, St Paul, Épît. aux Coloss. m, 16. Il ne faut

que lire le livre des psaumes où sont recueillis tant

d'anciens cantiques du peuple de Dieu pour y voir,

dans la plus divine poésie qui fut jamais, des mo-
numents immortels de l'histoire de Moïse, de celle

des juges, de celle des rois, imprimés par le chant
et par la mesure dans la mémoire des hommes,
Boss. Hist. il, 4 3.

|| Psaumes d'alleluia, nom que
saint Jérôme donne aux psaumes qui contiennent
une louange joyeuse de Dieu. || Avec un P majus-
cule, les Psaumes de la pénitence ou les Psaumes
pénitentiaux, et, vulgairement, les sept Psaumes,
psaumes que l'Église a choisis pour servir de prière

à ceux qui demandent pardon à Dieu de leurs péchés.

||
Proverbe. C'est un bréviaire de Fécamp à trois

leçons et à trois psaumes, et rien du tout qui ne

veut, se dit d'une chose aussi réduite que pos-

sible.

— HIST. xm e
s. Et vos reprenez cel sautier, Si

tornez h vostre mestier, Â ces versez et à ces saumes,

Ren. 21303. Ceste sept-siaume fil] diroit plus, ib.

7999.
|| xve

s. Et n'eussiez pas dit une sept-psaume,

que nous ne trouvâmes rien de lui, louis xi, Nouv.

xix. Et cest advocat portatif, Â trois leçons et à trois

.pseaumes, Patel. "70.
|| xvi

e
s. À quel usaige, dist

Gargantua, dictes vous ces belles heures? — A l'u-

saige de Fecan, a trois pseaulmes et trois leçons,

ou rien du tout qui ne veut, rab. Garg. i, 4).

— ÉTYM. Berry, scaume; provenç. psalm,psalme,

salme; catal. salin; espagn. et ital. salmo ; du lat.

psalmus, qui vient du grec «J/aX^èç, de i^âXXeiv,

pincer les cordes d'un instrument. TàXXeiv tient à

^ext», gratter, et se rattache au toucher des cordes

avec le plectre. Palsgrave, p. 21, remarque qu'on

écrit psalme , et qu'on prononce salme. La pro-

nonciation séaume est une faute qui devint com-
mune vers le xive siècle et le xv e

, où l'on disait

aussi heaume pour haume.
PSAUTIER (psô-tié ; l'r ne se prononce pas et

ne se lie pas ; au pluriel, \'s se lie : des psô-tié-z

enluminés; Cbifllet dit qu'on prononçait sautier,

Gramm. p. 233), s. m. ||
1° Recueil des psaumes.

|| Fig. Toi qui prends Boileau pour psautier, Du
joug je te délie, bérang. Troubad. ||2" Espèce de

voile dont quelques religieuses se couvrent la tête

et les épaules. A certain voile aux nonnes familier,

Nommé pour lors entre elles leur psautier, la font.

Psautier. ||
3° Grand chapelet monastique, inventé,

dit-on, par saint Dominique, et nommé psautier

parce qu'il contient autant de grains que David a

composé de psaumes (150).

— HIST. xne
s. Ço trovum el psaltier, Th. le mart.

90. || xm e
s. En sa main un sautier tenoit [Pape-

lardie] ; Et sachiés que moult se penoit De faire à

Dieu prières faintes, la Rose, 423. ||xv° s. Et là

chantoient un psaume du psaultier David qui dit

ainsi.... froiss. ii, m, 15. ||xvi e
s. Je vous envoyé

ung saultier en l'rançoys
;
je supplie celuy par l'es-

prit duquel tous les psalmes sont composés.... marg.

Lett. 122.

— ÉTYM. Provenç. psalteri, salteri, sauteri ; es-

pagn. et ital. salterio ; du lat. psalterium, psautier

et psaltérion (voy. ce mot).

f PSELLISME (psèl-li-sm'), s. m. Nom générique

sous lequel on comprend tous les défauts de pro-

nonciation.

— ÉTYM. ,FsXXi<7u.èç, de ^eXXô;, bègue.

t PSÉPHITE (psé-fi -t') , s.
f.

Terme de minéra-

logie. Sorte de roche à texture grenue.
— ÉTYM. Wrisoi, caillou.

f PSEUDALCYONS (pseu-dal-si-on), s. m. pi.

Famille d'épongés, comprenant celles dont la sub-

stance est presque calcaire.

— ÉTYM. Pseudo..., et alcyon.

f PSEUDARTHROSE (pseu dar-trô-z'), s.
f.
Terme

de chirurgie Synonyme de fausse articulation.

— Étym. Pseudo..., et âpôpov, articulation.

f PSEUDENCÉPHALE (
pseu-dan-sé-fa-1'), adj.

Terme de tératologie. Monstres pseudencéphales,

et, substantivement, les pseudencéphales, monstres

qui ont l'encéphale remplacé par une tumeur vas-

culaire, le crâne et le canal vertébral largement

ouverts, et point de moelle épinière.

— ÉTYM. Pseudo..., et encéphale.

f PSEUDENCÉPHALIE (pseu-dan-sé-fa-lie), s. /.

Etat des monstres pseudencéphales.

f PSEUDÉPIGRAPHIQUE (pseu-dé-pi-gra-fi-k'),

adj. Qui porte une fausse épigraphe, un faux titre, un

faux nom d'auteur. Des écrits pseudépigraphiques.

— ÉTYM. Pseudo..., et épigraphe.

f PSEUDÉRYTHRINE (pseu-dé-ri-tri-n') , s. f.

Terme de chimie. Un des produits obtenus de l'or-

seille, et qu'on nomme aussi éther érythrique.

— ÉTYM. Pseudo..., et èpuôpôç, rouge.

t PSEUDESTHÉSIE (pseu-dè-sté-zie) , s. f. Terme
de médecine. Sensations fausses, nom commun
sous lequel on réunit les illusions et les hallucina-

tions.

— ÉTYM. Pseudo..., et aicûrjcrtç, sensation.

PSEUDO.... Mot tiré du grec <}/ev8oç, mensonge,

et qui se met devant certains mots pour signifier

que la qualité qu'ils expriment est fausse ou ne

convient pas à la chose, à la personne. Il s'écrit

avec trait d'union toutes les fois que le second mot
existe isolé dans la langue française. Il s'écrit sans

trait d'union dans le cas contraire, ou encore quand
la lettre o commence le second mot.

t PSEUDO-AGATE (pseu-do-a-ga-f), s. f. Variété

du jaspe-agate.

t PSEUDO-ALBÂTRE (pseu-do-al-bâ-tr*) , s. m .

Espèce de chaux sulfatée.

f PSEUDO-ALCOOL (pseu-do-al-ko-ol) , r. m.
Terme de chimie. Alcool qui a toutes les propriétés
des alcools, mais à un degré très-affaibli, dégéné-
rant promptement en hydrogène carboné.

t PSEUDO-AMÉTHYSTE (pseu-do-a-mé-ti-st')

,

s. f. Terme de minéralogie. Spath fluor violet.

t PSEUDO-ASBESTE (pseu-do-a-sbè-sf)
, s. m

Terme de minéralogie. Asbesteligniformeet asbeste
dur.

f PSEUDO-BASALTE (pseu-do-ba-zal-f), s. m.
Terme de minéralogie. Roche argileuse.

t PSEUDO-BÉRYL (pseu-do-bé-ril), s. m. Terme
de minéralogie. Quartz byalin verdâtre.

t PSEUDOBLEPSIE (pseu-do-blè-psie) , s. f.
Terme de médecine. Nom sous lequel on comprend
les diverses perversions du sens de la vue.— ÉTYM. Pseudo..., et pXéiJ/i;, vue.

t PSEUDOCARPE (pseu-do-kar-p'), s. m. Terme
de botanique. Nom donné au cône globuleux et

bacciforme du genévrier.

— ÉTYM. Pseudo..., et xap7rôç, fruit.

t PSEUDOCARPIEN, IENNE (pseu-do-kar-piin,
piè-n'), adj. Terme de botanique. Se dit d'un
fruit masqué par d'autres parties qui semblent le

constituer, et ries plantes qui portent de tels fruits.

t PSEUDO-CATHOLIQUE (pseu-do-ka-to-li-k'),

adj. Qui a un faux caractère de catholicisme.
— hist. xvi e

s. Pseudo-catholique, Sat. Mén. De
l'ordre tenu pour les séances.

t PSEUDO-CHRYSOLITHE ( pseu-do-kri-zo-li-t')

,

s. f. Terme de minéralogie. Péridot.

{ PSEUDO-COBALT (pseu-do-ko-balf) , s. m. Terme
de minéralogie Nickel arsenical.

f PSEUDO-CONTINU, UE (pseu-do-kon-ti-nu,
nue), adj. Terme de médecine. Qui prend le carac-

tère des fièvres continues, en parlant des fièvres

intermittentes et rémittentes.

t PSEUDO-CONTINUITÉ (pseu-do-kon-ti-nu-i-té),

s. f. Caractère des fièvres pseudo-continues.

f PSEUDO -COTYLÉDON (pseu-do-ko-ti-lé-don)

,

s. m. Terme de botanique. Synonyme de proem-
bryon.

t PSEUDO-CRISTAL (pseu-do-kri-stal), s. m.
Terme de minéralogie. Forme cristalline apparte-

nant à un autre minéral que celui qui l'offre acci-

dentellement.

t PSEUDO-CROUP (pseu-do-kioup'), s. m. Terme
de médecine. Maladie aiguë qui simule les prin-

cipaux symptômes du croup, mais qui s'en distin-

gue essentiellement, parce qu'elle n'a point de

fausses membranes et qu'elle est peu dangereuse.
— ÉTYM. Pseudo..., et croup.

f PSEUDO-ÉMERAUDE (pseu-do-é-me-rô-d') s. f.

Terme de minéralogie. Quartz hyalin vert.

| PSEUDO-GRENAT (pseu-do-gre-na),s. m. Terme
de minéralogie. Quartz hyalin orangé.

t PSEUDO-IRIS (pseu-do-i-ris') , s. m. Glaïeul

jaune.

f PSEUDO -KTNIQUE (pseu-do-ki-ni-k') , adj.

Terme de chimie. Acide pseudo-kinique, acide par-

ticulier, découvert dans l'écorce du strychnos

pseudo-kina, apocynées.
— ÊTYM. Pseudo..., et kinique.

f PSEUDO-MALACHITE
(
pseu-do-ma-la-ki-t'

)

,

s. f. Terme de minéralogie. Cuivre phosphaté.

t PSEUDO-MARTYR (pseu-do-mar-tir) , *. m.
Martyr pour une mauvaise cause.

— ÉTYM. Pseudo... et martyr.

f PSEUDO-MÉDECIN (pseu-do-mé-de-sin), s. m.
Médicaslre, charlatan.

f PSEUDO-MEMBRANE (pseu-do-man-bra-n')

,

s. f.
Terme d'anatomie pathologique. Fausse mem-

brane.
— ÊTYM. Pseudo..., etmembrane.

f PSEUDO-MEMBRANEUX, EUSE (pseu-do-man-
bra-neû, neû-z'), adj. Qui a rapport aux fausses

membranes.

t PSEUDOMORPHIQUE (pseu-do-mor-fi-k'), adj.

Qui a rapport au pseudomorphisme. En cas de

pseudomorphisme, le minéral remplaçant est dit

pseudomorphique.

f PSEUDOMORPHISME (pseu-do-mor-fi-sm')

,

s. m. Terme de cristallographie. Substitution d'une

substance à une autre, avec conservation de la forme

du minéral originaire.

f PSEUDOMORPHOSE (pseu-da-mor-fô-z') , s. f.

\\V Terme de cristallographie. Résultat, effet du

pseudomorphisme. ||
2° Terme de physiologie. Toute

augmentation anomale des parties normale*.

— ÉTYM. Pseudo..., et u.opçri, forme.

t PSEUDOMORPHOSE, ÉE (pseu-do-mor-fo-ic
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zée), adj. En cas de pseudomorphisme, le minéral

remplacé est dit pseudomorphosé.

t PSEUDONÉPHÉLINE (pseu-do-né-fé-li-n'), s. f.

Cristaux en prisme à six faces du terrain volcanique

des environs de Rome.
PSEUDONYME (pseu-do-ni-nr), adj. ||

1° Auteur

pseudonyme, auteur qui publie ses ouvrages sous

un faux nom. ||
Substantivement. Un pseudonyme,

un auteur pseudonyme. ||
2° Écrit pseudonyme,

écrit publié sous un nom supposé. On ne saura

qu'avec le temps que ce recueil [Lettres de Mme de

Pompadour] n'est que la friponnerie d'un homme
d'esprit qui s'est amusé à faire un de ces livres que

nous appelons, nous autres pédants, pseudonymes,

volt. Lett. Mme du Devant, 6 juill. 1772.

— SYN. PSEUDONYME, CRYPTONYME, HÉTÉRONYME.

Les ouvrages pseudonymes proprement dits parais-

sent sous un nom fait à plaisir. Les cryplonymes

offrent le nom de l'auteur véritable sous la forme

d'un anagramme. Les hétéronymes portent le nom
véritable d'une autre personne. Cotin faisait un livre

hétéronyme quand il publiait ses mauvais vers sous

le nom de Boileau, legoarant.
— ÉTYM. *F£v5a>vufj.o:, de ^eôSoi;, faux, et ôvup.a,

ôvo(j.a, nom.

t PSEUDONYMIE (pseu-do-ni-mie), s. f.
Qualité

d'un ouvrage pseudonyme.

f PSEUDO-PÉRIPTÈRE (
pseu-do-pé-ri-ptè-r')

,

s. m. Édifice auquel manquent quelques-unes des

conditions du périptère. Ce que dit Vitruve, que la

ceila était bâtie dorico more, donne à présumer que

c'était un pseudo-périptère, c'est-à-dire qu'il y avait

un ordre dorique engagé dans le mur, quatremrre
de quincy, Instit. Mém. hisl. et lill. anc. t. in, p. 259.

•f-
PSEUDOPLASME(pseu-do-pla-sm'),s. m. Terme

de pathologie. Produit morbide de production nou-

velle, et dont les éléments ne sont pas semblables

à ceux qui se rencontrent dans l'organisme normal.

— ÉTYM. Pscudo..., et Ttla.ay.oi, formation, pro-

duit.

t PSEUDO-PLATANE (pseu-do-pla-ta-n'), s. m.
Espèce d'érable, acer pseudoplatanus , L.

— ÉTYM. Pseudo..., et platane.

f PSEUDO - PLEURÉSIE (pseu-do-pleu-ré-zie)
,

*. f. Terme de médecine. Nom donné quelquefois à

la pleurodynie.
— ÉTYM. Pseudo..., et pleurésie.

f PSEUDO-PROPHÈTE (pseu-do-pro-fè-f), s. m.
Faux prophète.

— HIST. xiii" s. Les ypocrites perilleus, Desquex
l'escriture recete [récite] Que cesunt li pseudo-pro-

phete, la Bose, 19550.

f PSEUDOPSIE (pseu-do-psie), s. f. Terme de mé-
decine. Hallucination du sens de la vue.

— ÉTYM. Pseudo..., et ttyi;, vue.

t PSEUDOREXIE (pseu-do-rè-ksie), s. f. Faux
appétit.

— ÉTYM. Pseudo..., et ôpsÇtç, appétit.

t PSEUDO RUBIS (pseu-do-ru-bî), s. m. Terme
de minéralogie. Quartz rose pur, rubis de Bohême.

t PSEUDO-SAPHIR (pseu-do-sa-fir) , s. m. Terme
de minéralogie. Quartz bleu.

t PSEUDO-SCIENCE (pseu-do-si-an-s'), s.
f.
Terme

hybride employé par quelques auteurs pour dési-

gner une fausse science, une prétendue science.

L'astrologie était une pseudo-science.
— ÉTYM. Pseudo..., et science.

f PSEUDOSCOPE (pseu-do-sko-p'), s. m. Sorte

de stéoroscope inventé par Wheatstone, qui change,
pour l'œil, un cône en cornet creux, un miroir
concave en un miroir convexe, un moule de mé-
daille saillante en une médaille saillante.

— ÉTYM. Pseudo..., et crxoTieîv, voir,

f PSEUDOSPEUME(pseu-do-spèr-m'), adj. Terme
de botanique. Se dit des graines appelées impropre-
ment nues, parce que le péricarpe est soudé avec la

graine; exemple, le caryopse.

— ÉTYM. Pseudo..., et cruÉpixa, graine.

f PSEUDO-TOPAZE (pseu-do-to-pa-z'), s. f. Ter-
me de minéralogie. Quartz d'un jaune plus ou moins
enfumé ou doré.

t PSEUDO-VOLCANIQUE (pseu-do-vol-ka-ni-k'),

adj. Terme de minéralogie. Qui a été altéré par
l'action de feux souterrains accidentels.

t PSIADIE (psi-a-die), s. f. Nom d'un genre de
synanthérées ayant au moins huit espèces, dont la

psiadie glutineuse a été le conyza glutinosa.
— ÉTYM. 'Fcotç, goutte, à cause que les feuilles

sécrètent des gouttelettes visqueuses.

t PSILO.... Mot tiré du grec ([/iXèç, et qui est em-
ployé en composition pour signifier glabre.

t PSILOMÉLANE (psi-lo-mé-la-n'), s. m. Sorte
d'oxyde de manganèse naturel.

PSO

t PSILOPODE (psi-lô-po-d'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a les jambes nues.

— ÉTYM. Psilo..., et noùç, noSàç, pied,

t PSITT, PST, ou même S'T, interject. Mot que

l'on prononce en sifflant et que l'on redouble la plu-

part du temps, pour attirer l'attention de quelqu'un,

pour imposer silence, ou pour appeler un chien. S't

s't; ramassez vite et sauvez-vous, Beaumarchais,

le Barbier de Séville, i, a.

— REM. La différence d'écriture vient de ce que

rien n'est nettement articulé dans cette interjection.

f PSITTACIENS (psi-tta-siin), s. m. pi. Les oi-

seaux appartenant au genre perroquet.

t PSITTACISME (psi-tta-si-sm'), s. m. État d'es-

prit dans lequel on ne pense ou ne parle qu'en

perroquet. Nos pensées et nos raisonnements con-

traires au sentiment sont une espèce depsittacisme

qui ne fournit rien pour le présent à l'esprit, Es-

prit de Leibnitz, t.i, p. 430. Peu de gens conçoivent

même que la vie future, telle que la vraie religion et

même la vraie raison l'enseignent, soit possible,

bien loin d'en concevoir la probabilité, pour ne pas

dire la certitude; tout ce qu'ils en pensent n'est que

psittacisme ou des images grossières et vaines à la

mahométane, où eux-mêmes voient peu d'appa-

rence, ib. p. 439.

— ÉTYM. Lat. psittacus, perroquet.

f PSITTACULE (psi-tta-ku-F), s. m. Genre d'oi-

seaux comprenant des perruches à queue courte. Le

psittacule poussin, psittacula pullaria, Lesson, est

connu sous le nom de moineau de Guinée.

— ÉTYM. Diminutif du latin psittacus, perroquet,

f PSITTAQUE (psi-tta-k'), s. m. Nom moderne

du genre perroquet (zygodactyles).

— ÉTYM. Lat. psittacus, perroquet, du grec <J«t-

TOCXOÇ.

f PSOAS (pso-as'), s. m. Terme d'anatomie. Nom
donné à deux muscles abdominaux appliqués sur la

partie antérieure des vertèbres lombaires.

— ÉTYM. Vôa, les lombes.

\ PSODYME (pso-di-m'), adj. Terme de tératolo-

gie. Monstres psodymes, et, substantivement, les

psodymes, monstres qui ont, à partir de la région

lombaire, deux corps distincts supérieurement, deux

thorax complets et séparés, deux membres pelviens

et quelquefois les rudiments d'un troisième.

— ÉTYM. T6a, lombes, et dyme, pour 6î8uu.o;,

double.

f PSOÏTE (pso-i-f) , s. f.
Terme de médecine. In-

flammation du muscle psoas.

ÉTYM. Psoas..., et la finale médicale ite.

f PSOPHIE (pso-fie), s. f. Genre d'échassiers,

dans lequel on distingue la psophie crépitante, dite

agami ou oiseau trompette.
— ÉTYM. 'Foçoç, bruit,

f PSOQUE (pso-k'), s. m. Genre d'insectes né-

vroptères, vulgairement appelés poux de bois.

— ÉTYM. Yw/to, gratter, ronger le bois.

PSORA (pso-ra), s. m. Voy. psore.

f PSORALIER (pso-ra-lié), s. m. Genre de plan-

tes légumineuses papilionacées, qui tire son nom
du psoralea, ainsi dit de tyùpa.. gale, à cause de la

surface tuberculeuse du calice.

PSORE (pso-r'), s.
f.
Terme de médecine. Nom

générique de différentes maladies de la peau carac-

térisées par des vésicules ou des pustules.
|| Il se

dit aussi quelquefois cle la gale.

— REM. L'Académie fait ce mot masculin ; c'est

une faute contre l'étymologie et contre l'usage des

médecins.
— HIST. xvi e s Ladrerie, et psora, qui est une

rongne puante où il est trouvé de petits corps fari-

neux, maladie qui est dite du vulgaire mal Saint-

Main, paré, Introd. 6.

— ÉTYM. Ywpa, gale,

f PSORENTÉRIE (pso-ran-té-rie), s. f. Terme de
médecine. Éruption de petits boutons qu'on rencon-

tre dans l'intestin de la plupart des personnes qui

ont succombé au choléra asiatique.

— ÉTYM. Psore, et ivtepov, intestin.

t PSORIASIS (pso-ri-a-zis'), s. m. Terme de mé-
decine. Inflammation chronique de la peau, bornée

à une partie du corps plus ou moins étendue, se

présentant d'abord sous la forme d'élevures solides,

qui se transforment ensuite en plaques squameuses,
comme nacrées.

— ÉTYM. tPbiptaaic, de i]«ipa, psore.

t PSORIFORME (pso-ri-for-m') , adj. Qui a l'ap-

parence de la gale.

— ÉTYM. Psore, et forme.

t PS0R1QUE (pso-ri-k'), adj. Qui est delà nature
de la psore ou de la gale. Diverses acrimonies dar-
treuses et psoriques, portai,, Instit. Mém. scienc.
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1807, 2«sem.p. 69.
|| Il se dit aussi des médicaments

employés contre la gale.

— ÉTYM. *Fa>pa, psore.

f PSOROPHTHALMIE (pso-ro-ftal-mie), s. f.

Terme de médecine. Nom donné à diverses variétés

de l'inflammation du bord libre des paupières.

— ÉTYM. H'ûça, psore, et ophthalmie.

f PSOROSPERMIQUE (pso-io-spèr-mi-k'), adj.

Corpuscules psorospermiques, corpuscules qui se

développent chez les vers à soie, et qui leur causent

une maladie très-grave.

— ÉTYM. Psore, et ore'pixa, graine.

| PSYCH.... PSYCHO.... Mot qui vient du grec

<|>u-/ti , et qui en composition signifie âme (voy

psyché 1).

f PSYCHAGOGIE (psi-ka-go-jie), s. f.
Terme

d'antiquité grecque. Cérémonie religieuse qui avait

pour but d'apaiser les âmes des morts, en les appe-

lant trois fois par leur nom.
|{
Cérémonie magique

par laquelle on évoquait les ombres.

ÉTYM. *Fu)(aYtoYÎa (voy. PSYchagogue).

f PSYCHAGOGIQUE (
psi -ka- go-ji -k') , adj.

||
1° Qui a rapport à la psychagogie.

||
2° Terme de

médecine. Médicaments psychagogiques, médica-

ments qui raniment l'action vitale dans la syncope,

l'apoplexie.

— ÉTYM. Wvyayw(t.Y.ôs (voy. psychagogue).

f PSYCHAGOGUE (psi-ka-go-gh'), s. m. et f. Ma-

gicien, magicienne qui faisait profession d'évoquer

les ombres.
— ÉTYM. ^FuyaYioYÔ;, de tyvy1\ t

âme, et àya>-

YÔ;, qui amène.

T <• PSYCHÉ (psi-ché), s. f. ||
1" Jeune fille qui

inspira de l'amour à Cupidon, et qui, après diverses

aventures, devint sa femme; elle est représentée

avec des ailes de papillon; on admet aujourd'hui

qu'elle est une aurore qui veut voir Ëros, le soleil

levant, et qui disparaît quand elle le voit; même
mythe qu'Eurydice. La fable de Psyché a été peinte

par Uaphaël à la Farnésine..|| Psyché perdit momen-
tanément son mari, pour avoir voulu le contempler,

malgré la défense formelle qu'il en avait faite; elle

prit une lampe, une goutte enflammée tomba sui-

te dieu qui s'éveilla et disparut. La Muse est un di-

vin mystère, Elle craint le monde et le jour : La
lampe de Psyché, le regard de la terre La fait en-

fuir comme l'Amour, p. lebrun, Poésies, t. h, 28,

Muse du réveil. ||
2° Néologisme. S'est dit quelque-

fois pour âme. ||
3° Genre de papillons.

|j
4° Planète

télescopique découverte en 1852.

— ÉTYM. Wvyji, àme
>
proprement souffle, de

«J-ûxeiv, souffler, rafraîchir (voy. psychromètre, à

l'étymologie).

2. PSYCHÉ (psi-ché), s. f. Grande glace mobile,

établie sur pivots dans un châssis, et où la femme
qui fait sa toilette peut se voir de la tête aux pieds.

— ÉTYM. Ainsi dite à cause de Psyché de la

Fable, la femme apparaissant comme une Psyché
dans cette glace.

-[PSYCHIATRE (psi-chi-a-tr'), s. m. Médecin
qui s'occupe spécialement des maladies mentales.
— ÉTYM. Psych..., et îaTpôç, médecin,

f PSYCHIATRIE (psi-chi-a-trie), s. f. Doctrine
des maladies mentales et de leur traitement. En
psychiatrie, il [le travail] est regardé comme un
puissant moyen thérapeutique, suin, Bapp. au
sénat, Monit. 3 juill. 18G7, p. 857, 2* col.

f PSYCHIQUE (psi-chi-k'), adj.
||
1° Qui a rapport

à l'âme, aux facultés intellectuelles et morales.

||
2° Nom que Tcrtullien donna, par dénigrement,

aux catholiques, après qu'il eut embrassé l'hérésie

des montanistes.

— étym. M'ux'x-ôîj de <]/\>yji, âme.
PSYCHOLOGIE (psi-ko-lo-jie), s. f. Mot employé

par Wolff le premier pour désigner l'étude que l'on

fait du moral et de l'intelligence, sans prendre en
considération les parties qui en sont les organes.

La psychologie est le principal objet de l'école

écossaise et de l'école éclectique contemporaine,
La psychologie est la science de l'âme, bonnet,
Paling. xvn, 5. Charles Bonnet fut un grand na-

turaliste autant qu'un grand métaphysicien; il »

fait plusieurs applications directes de ses connais-

sances anatomiques à la psychologie, cabanis, Instit

Mém. scienc. mor. et pol. t. i, p. 68,

— étym. Psycho..., et X6yo;, doctrine.

PSYCHOLOGIQUE (psi-ko-lo-ji-k'), adv. Qui ap-
partient à la psychologie.

PSYCHOLOGISTE (psi-ko-lo-ji-sf) ou PSYCHO-
LOGUE (psi-ko-lo-gh'), s. m. Celui qui s'occupe de
psychologie. Il faut que le psychologue étudie

l'homme, comme le physicien étudie la nature,

bonnet, Ess. anal, âme, <2. Les psychologues et
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les physiologistes ont rangé, comme de concert, les

impressions par rapport à leurs états généraux dans

l'organe sensitif sous deux chefs qui les embrassent

effectivement toutes, le plaisir et la douleur, ca-

banis, Instit. Mém. scienc.mor. et pol. t. i,p. 4 38.

f PSYCHOMANC1E (psi-ko-man-sie), s. f.
Divi-

nation par l'évocation des ombres.
— ÉTYM. 'Fvxop.avteia , de tyvyji, âme, et [xav-

tei'ûc, ,
divination.

f PSYCHOMANCIEN, IENNE (psi-ko-man-siin,

siè-n'), s. m. et f. Terme d'antiquité. Celui, celle

qui pratique la psychomancie.
— ÉTYM. vFvxo[J.avTi.-, de fy\>yi\> âme, et |a<xvti;,

devin.

f PSYCHOMÈTRE (psi -ko-mè-tr'), s. m. Moyen
pour mesurer la valeur de l'âme, de l'intelligence.

Le nombre des conséquences justes que différents

esprits tirent du même principe, ne pourrait-il pas

servir de fondement à la construction d'un psycho-

mètre, et ne peut-on pas présumer qu'un jour on

mesurera les esprits comme on mesure les corps?

bonnet, Contempl. iv, io.

— ÉTYM. Psycho..., et (iÉTpov, mesure.

] PSYCHOPHYSIQUE (psi-ko-fl-zi-k') , adj. Re-

latif à la physique de l'intelligence animale. Les

rapports qui sont entre les fleurs et la constitution

psychophysique des abeilles, bonnet , Causes pretn.

v. 8. || S. f. La psychophysique, la physique de l'âme.

— ÉTYM. Psycho..., et physique.

f PSYCHOPOMPE (psi-ko-pon-p'), adj. Qui mène
les âmes dans l'autre monde. Divinité psychopompe.
Hermès psychopompe.
— ÉTYM. ,F\j/_otuo|j.t:ô;, de tyvyvi, âme, et 7ié(A7teiv,

conduire.

f PSYCHOSE (psi-kô-z') , s. f. Nom générique

des maladies mentales.
— ÉTYM. Tvy^, âme.

f PSYCHOSTÂSIE (psi-ko-sta-zie), s.
f.

Chez les

Egyptiens, pesée de l'âme, jugement de l'âme après

la mort.
— ÉTYM. Psycho..., et cxiaic, action de mettre

dans la balance (voy. stase).

fPSYCUROMÈTRE (psi-kro-mè-tr), s. m. Terme
de physique. Instrument qui sert à reconnaître le

degré d'humidité de l'air en des points déterminés,

et qui est formé de deux thermomètres semblables,

dont on observe simultanément la température, le

réservoir de l'un étant sec et celui de l'autre con-

stamment humide.
— ÉTYM. IV/pèç, froid, et (jixpov, mesure, fv^,

^/uxpoç appartiennent à une racine spu, qui se re-

trouve dans spirare, et dont le sens est souffler.

t PSYCHROMÉTRIE (psi-kro-mé-trie), s.
f. Em-

ploi du psychromètre.

f PSYCHROMÉTRIQUE (psi-kro-mé-tri-k'), adj.

Qui a rapport à la psychrométrie.

f PSYCHRONOSE (psi-kro-nô-z'), s. f. Maladie

causée par l'action du froid (Gubler).

— ÉTYM. fuxpoi;, froid, et v6ao;, maladie.

i. PSYLLE (psi-1'), s. m. Charlatan qui apprivoise

les serpents et joue avec eux. Lespsylles égyptiens.

Les psylles chinois. |l II ne se dit guère qu'en par-

lant des anciens ou des pays étrangers.

— ÉTYM. Lat. Psylli; grec, ^vMoi, peuples de Li-

bye, qui avaient des préservatifs et des remèdes
contre les morsures de serpents.

t 2. PSYLLE (psi-F), s. f.
Genre d'insectes hé-

miptères.
— étym. TOMot, puce, même mot que pulex.

T PTARMIGAN (ptar-mi-gan), s. m. Nom d'un

oiseau des contrées arctiques.

t PTARMIQUE (ptar-mi-k'), s. f. Plante dont les

feuilles et les fleurs ont été employées comme ster-

nutatoires (achillxa ptarmica, L.)

.

— ÉTYM. nxapu.ixr), la ptarmique, de irxap-

Hixè;, qui fait éternuer.

t PTÉLÉE (pté-lèe), s. f. Genre de plantes dico-

tylédones, de la famille des térébinthacées, ayant

pour type la ptélée à trois feuilles, vulgairement

orme à trois feuilles.

— ÉTYM. n-tîléa, orme.

t PTÈRE, voy. ptéro....

f PTÉRIDE (pté-ri-d'), s. f. Plante de la famille

des fougères.
— ÉTYM. n-repïç, fougère, diminutif de TtxEpôv,

aile, à cause que les feuilles sont pennées.

t PTÉRIDIE (pté-ri-die), s.
f.
Terme de botanique.

Fruit entouré d'une aile membraneuse. On dit aussi

samare.

t PTÉRIDOGRAPHE (pté-ri-do-gra-f) , s. m.
Auteur qui décrit les fougères.

— ÉTYM. nxepî;, fougère, et ypâçeiv, décrire.

•j PTÉRO.... PTÈRE, mots qui viennent du grec

TiTÊpov, et qui sont employés en composition, le pre-

mier comme préfixe, le second comme suffixe, pour
signifier aile et, s'il s'agit de poissons, nageoire.

ITxepov vient de izéxo\i.txi, tTtxau.oa, voler, sanscr.

pat, voler; comparez le lat. petere.

t PTÉROBRANCHE (pté-ro-bran-ch'), adj. Terme
de zoologie. Qui a des branchies en forme d'ailes

ou de nageoires.
— ÉTYM. Ple'ro..., et branchie.

t PTÉROCARPE (pté-ro-kar-p'), adj. Terme de

botanique. Qui a des fruits ailés. || S. m. Genre de

plantes de la famille des légumineuses papiliona-

cées, dont l'espèce pterocarpus draco, arbre des

deux Indes, fournit la résine sang-dragon, et l'es-

pèce pterocarpus santalinus donne le santal rouge.

— ÉTYM. Ptéro..., et xaprrè;, fruit.

f PTÉROCARYE (pté-ro-ka-rie), s. f. Nom d'un

genre de juglandées, dans lequel on distingue la pté-

rocarye fraxinifoliée, qui a fait partie du genre noyer,

sous la désignation de noyer à feuilles de frêne ; elle

habite les bords de la mer Caspienne, legoarant.
— étym. Ptéro .., et xâpuov, noix.

f PTÉRODACTYLE (pté-ro-da-kti-1'), adj. Terme
de zoologie. Qui aies doigts lobés, ou réunis par

une membrane.
|| S. m. Genre de reptiles sauriens

dont on ne connaît que des débris fossiles.

— ÉTYM. Ptéro..., et SâxxuXo;, doigt.

t PTÉROME (pté-ro-m'), s. m. Terme de zoologie.

Ensemble des plumes tectrices internes des ailes

des oiseaux.

— ÉTYM. rhepov, aile.

f PTÉROMYS (pté-ro-mis'), s. m. Genre de ron-
geurs où l'on distingue le ptéromys pétauriste,

polatouche taguan de certains auteurs, et appelé
taguan par Buffon.

— étym. Ptéro..., et pu;, rat.

t PTÉROPE (pté-ro-p'), s. m. Nom moderne du
genre de chiroptères anciennement appelé rous-

sette, et dans lequel on distingue : le ptérope vul-

gaire qui est la roussette de Buffon; il habite 1 île

Maurice et l'île de la Réunion; quelques auteurs ont

donné à cette espèce le nom de vampire; le ptérope

rubricot nommé par Buffon rougette, on le trouve

dans les mêmes îles que la roussette ; le ptérope

édule, dont la chair est tendre et recherchée par les

habitants de Timor, legoarant.
— ÉTYM. Ptéro..., et tcoù;, ixoôoç, pied.

f PTÉROPÉGE (pté-ro-pè-j'), s. f. Terme de zoolo-

gie. Partie du corps des insectes d'où naissent les ailes.

— ÉTYM. Ptéro..., et îtriYÔç, construit.

t PTÉROPODE (pté-ro-po-d')
;
adj. Terme de zoo-

logie. Qui a des nageoires pour organes locomo-
teurs. || S. m. pi. Les ptéropodes, ordre de la classe

des mollusques comprenant ceux qui ont de chaque
côté du corps un appendice en forme d'aile, ser-

vant à la natation.

— ÉTYM. Ptéro..., et itoùç, TtoSô;, pied.

f PTÉROSPERME (pté-ro-spèr-m'j, adj. Terme
de botanique. Qui a des fruits ailés.

— ÉTYM. Ptéro..., et <7TcÉpfj.a, graine.

f PTÉROSTYLE (pté-ro-sti-1'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a le style élargi en forme d'aile.

f PTÉROTHÈQUE (pté-ro-tè-k'), s.
f. Terme de

zoologie. Partie de la chrysalide qui protège les

ailes de l'insecte.

— ÉTYM. Ptéro..., et 8y)xï], loge.

f PTÉRYG1NE (pté-ri-ji-n'), s. f. Terme de bota-

nique. Appendice membraneux des graines.

— ÉTYM. riTép\j£, im'puYoç, aile.

f PTÉRYGION (pté-ri-ji-on), s. m. ||
1° Terme de

zoologie. Nom de l'aile du nez, chez les mammi-
fères. ||

Appendice situé à la base des ailes de quel-

ques papillons. ||
2° Terme de chirurgie. Épaississe-

ment partiel de la conjonctive oculaire, se présentant

sous l'apparence d'un repli plus ou moins épais, de

forme triangulaire, dit aussi onglet, à cause de

sa ressemblance avec un ongle.

— HIST. xvi" s. Pterygion, ungle, c'est une ex-

croissance de chair fibreuse, laquelle petit à petit

couvre la conjonctive, venant d'un angle de l'œil,

paré, xv, 5.

— ÉTYM. n-rspûyiov , diminutif de ixxEpuÇ, aile,

ainsi dit par une assimilation de forme.

f PTÉRYGODE (pté-ri-go-d') , s. m. Terme de

zoologie. Pièce placée à la base des ailes supé-

rieures des papillons.

— ÉTYM. Urepuç, impu-pç, aile, et elooç, forme :

en forme d'aile.

f PTÉRYGOGRAPHIE (pté-ri-go-gra-fie), s. f.

Traité ou description des plumes.
— ÉTYM. IlxépvÇ, TïTÉpvYo:, aile, et Ypâ<peiv, dé-

crire.

1 PTÉRYGOÏDE (pté-ri-go-i-d'), adj. Terme

d'anatomie. Qui a la forme d'une aile. Nom donné à
deux apophyses situées sur la face gutturale de l'os

sphénoïde, une de chaque côté de la ligne médiam:.

t PTÉRYGOÏDIEN , IENNE (pté-ri-go-i-diin

,

diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à
l'apophyse ptérygoïde.

|| Os ptérygoïdien, petit os
bien distinct dans les animaux, et considéré chez
l'homme comme une apophyse du sphénoïde.

||
Substantivement. Nom de deux muscles, le pté-

rygoïdien grand ou interne, et le ptérygoïdien petit

ou externe, qui appartiennent aux apophyses ptéry-
goïdes.

— ÉTYM. ITte'pvi?, aile, et iiSoz, forme.

t PTÉRYGO HYOÏDIEN, IENNE (pté-ri-go-i-o-i-

diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient
à l'apophyse ptérygoïde et à l'hyoïde.

|| Ligament
ptérygo-hyoïdien, ligament fibreux partant de l'apo-

physe ptérygoïde et s'étendant en éventail sur la

face externe du muscle ptérygo-pharyngien.

f PTÉRYGO-PALATIN, INE (pté-ri-go-pa-la-tin,

ti-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'a-

pophyse ptérygoïde et au palais. || Conduit ptérygo-
palatin, petit canal formé sur les côtés de la face

gutturale du sphénoïde par une petite gouttière

longitudinale que recouvre une apophyse de l'os du
palais.

t PTÉRYGO-PHARYNGIEN, ENNE (pté-ri-go-fa-

rin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rap-

port à l'apophyse ptérygoïde et au pharynx.

t PTILOSE (pti-lô-z'), s. f. Chute des cils par
irritation chronique du bord libre des paupières.
— ÉTYM. UtO-uxtiç.

t PTISANE (pti-za-n'), s. f. Nom, chez les Grecs,

de l'orge pilée, avec laquelle on faisait une dé-
coction qu'on administrait aux malades soit non
passée et avec le grain, soit passée. On a trouvé

dans ses papiers plusieurs mémoires qui avaient

rapport à l'histoire de la médecine, par exemple
sur la diète des anciens, sur leur boisson, et leur

ptisane, font. Dodart. || Aujourd'hui on dit tisane;

et notre tisane n'est pas la ptisane des Grecs.

— ÉTYM. n-nsâviT], orge broyée, avec laquelle on
faisait une décoction, de tcxîogu), broyer; lat. ptn-
sere, sanscr. pish, d'où le lat. pisum, pois.

f PTOLÉMAÏTE (pto-lé-ma-i-t'J, s. m. Sectateur

d'un certain Ptolémée, l'un des chefs des gnosti-

ques. Dans la loi de Moïse, il distinguait des choses

de trois espèces, les unes venant de Dieu, les au-
tres de Moïse, les autres de pures traditions des an-

ciens docteurs.

t PTOLÉMÉEN, ENNE (pto-lé-mé-in, è-n'), adj.

Qui appartient à Claude Ptolémée de Péluse, astro-

nome et géographe.
|f
Système ptoléméen, système

qui plaçait la terreau centre du monde; se dit par

opposition à système de Copernic.

f PTYALAGOGUE (pti-a-la-go-gh') , adj. Terme
de médecine. Synonyme de sialagogue.
— ÉTYM. ritûa/ov, crachat, salive, et àywybç,

qui amène.

f PTYAL1NE (pti-a-li-n'), s. f. Terme de chimie.

Substance organique propre à la salive parotidienne.

— ÉTYM. nnjaXov, crachat, salive, et la finale

chimique ine.

PTYALISME (pti-a-li-sm'), s. m. Terme de mé-
decine. Sécrétion surabondante de la salive et du
fluide muqueux buccal.

— ÉTYM. TTrvaWpo;, de 7t-ûo).ov, crachat.

i . PU, UE (pu, pue), part, passé du verbe paître.

2. PU, UE, part, passé du verbe pouvoir.

PUAMMENT (pu-a-man) , adv. D'une manière

puante. || Fig. Mentir puamment, mentir avec im-

pudence. J'en ferai peu d'usage [du conseil de ré-

gence], répondit-il ; il mentit bien puamment, car

il vint au premier conseil de régence, et n'en

manqua plus aucun, st-sim. 480, 216.

— ÉTYM. Puant, et le suffixe ment.

PUANT, ANTE (pu-an, an-t'), adj.
||
i° Qui pue.

Je vous parais peut-être dégoûtante, Un peu ridée

et même un peu puante; Cela n'est rien pour des

héros bien nés ; Fermez les yeux et bouchez-vous

le nez, volt. Ce qui plait. || Le gaz puant, se dit

principalement du gaz hydrogène sulfuré.
||
Terme

de chasse. Bêtes puantes, les renards, les blaireaux,

etc. || Fig. Il me semble qu'il faudrait faire une

battue contre ces bêtes puantes [les ennemis de la

philosophie] ; mais les philosophes ne sont presque

jamais réunis, volt. Lett. Thiriot, 5 déc. <7B9.

|| 2° Fig. Mensonge puant, menteur puant, mensonge,

menteur impudent. Le comble de l'extravagance

était, que les missionnaires qui venaient tous en-

seigner la vérité [en ChineJ... s'accusassent réci-

proquement des plus puants mensonges, volt. MéL

litt. Lett. chin. 6. ||
3° S. m. Terme populaire. Per-
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sonne vaniteuse. C'est un puant, un vilain puant.

||
4° Nom d'un animal. Le puant d'Amérique est un

animal différent, et l'espèce du putois paraît être

confinée en Europe , depuis l'Italie jusqu'à la Po-

logne, buff. Quadr. t. il, p. 260.
|| On appelle aussi

puant la mouffette, et, parmi les oiseaux, la huppe
et le maitin-pècheur.
— hist. xme s. Or atent m'ame nostre sire, Oui

m'a jeté de cest martire, De cest puant siècle où
j'estoie, Ren. 6729.

|| xv
e
s. Voire, dit le maire.... gars

puant, parles tu ainsi en la présence du roi? froiss.

H, il, H5.
|| xvi

e
s. Je fuys l'air puant et poisant,

.mont, i, 393. Ilsavoient l'haleine puante à l'ail, et

'l'estomach musqué de bonne conscience, in. n,

223. Un puant [un glorieux], oudin, Dict. Débon-

naire mire fait playe puante [le chirurgien qui

n'est pas rigoureux fait que les plaies empirentj

,

COTGBAVE.
PUANTEUR (pu-an-teur), s. f. Mauvaise odeur.

J'ai fait monter à vos narines la puanteur des corps

morts de votre armée, saci, Bible, Amos, iv, 10. Le

sang corrompu répandait une puanteur capable de

suffoquer, fén. Tél. xv.

— HIST. xiv e
s. Pour la puanteur de ton soulfre,

Nal. âl'alch. err. 26.||xvr*s. Toute bonne odeur,

et sérénité d'air n'en promet pas la santé, ny toute

espesseur et puanteur, l'infection, en temps pes-

tilent, MONT, IV, 224.

— ÉTYM. Puant. La forme la plus ancienne était

puor, du lat. putorem.

f PUANTISE (pu-an-ti-z'), s.
f.

Chose puante.
— HIST. xvie s. Pour la puantise des bestes que

l'on tuoit en l'ost... froiss. liv. n, p. 290, dans
LACURNE.
— ÉTYM. Puant.
PUBÈRE (pu-bè-r'), adj. Quia atteint l'âge de

puberté. On trouva que le nombre des citoyens pu-
bères faisait à Rome le quart de ses habitants,

montksq. Rom. 3. Dans les climats les plus chauds

de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, la plupart

des filles sont pubères à dix et même à neuf ans,

buff. Hist. nal. hom. Œuv. t. iv, p. 239. Déjà pu-
bère et sensible, je pensais quelquefois à mes folies;

mais je ne voyais rien au delà, j. j. rouss. Conf. î.

|| En termes de jurisprudence, qui a atteint l'âge

où la loi permet qu'on se marie.
— ETYM. Lat. puber (voy. pubis).

PUBERTÉ (pu-bèr-té), s. f. Âge où les individus

deviennent aptes à se reproduire. La puberté accom-
pagne l'adolescence et précède la jeunesse, buff.

Hist. nal. Œuv. t. iv, p. 221. L'âge de la puberté

est le printemps de la nature, la saison des plaisirs
;

pourrons-nous écrire l'histoire de cet âge avec assez

de circonspection pour ne réveillerdans l'imagination

que des idées philosophiques?iD. ib. p. 22. L'homme
est celui de tous les êtres vivants connus dont

la puberté peut être le plus accélérée par les exci-

tations vicieuses, cabanis. Instit. Mém. scienc. mor.

et pol. t. i, p. 117.
|| Âge de puberté, l'âge auquel la

loi permet qu'on se marie. L'âge de puberté légale

est chez nous à quinze ans pour les filles, à dix-

huit ans pour les garçons. j| Dans le langage phy-

siologique, série des phénomènes d'accroissement

qui accompagnent la première maturation et chute

d'un ovule chez les filles, et la première production

des spermatozoïdes chez les garçons.

— SYN. puberté, nubilité. 11 faut distinguer la

puberté de la nubilité: celle-là arrive avant celle-ci;

on est pubère quelques années avant d'être nubile,

c'est-à-dire avant d'avoir le corps suffisamment dé-

veloppé pour le mariage.
— HIST. xvi e s. On tient la puberté de la fille à

douze ans, et on recule les masles jusques à qua-
torze, ciiolières, Contes, t. i, Malin, iv, p. no, dans
POUGENS.
— ÉTYM. Provenç. pubertnt; espagn. puberdad ;

ital. pubertà ; du lat. pubertatcm, de puber,
pubère.

t PUBESCENCE (pubè-ssan-s') , s. f. Terme
d'histoire naturelle. État d'une surface pubeseente.

PUBESCENT, ENTE (pu-bè-ssan, ssan-t'), adj.

Terme d'histoire naturelle. Garni de poils fins et

courts. Bractées membraneuses, droites, pubes-
centes, ventenat, Instit. Mém. scienc. t. iv, p. 15.

— ÉTYM. Lat. pubescere, se couvrir de poil follet,

do pubes (voy. punis).

PUBIEN, ENNE (pu-biin, biè-n'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient ou a rapport an pubis.

|i
Symphyse pubienne, articulation des deux pubis

par leur bord interne.

t PUBIO-FÉMORAL , ALE (pu-bi-o-fé,-mo-ral
,

ra-1'), adj. Terme d'anatomie. Oui appartient au
pubis ut au fémur.

|| Ligament pubio-fémoral, gros

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

cordon ligamenteux émanant du tendon commun
des muscles de l'abdomen, et se portant dans la ca-

vité cotyloïde, où il s'insère à l'échancrure rugueuse
de la tête du fémur.

PUBIS (pu-bis'), s. m ||
1° Terme d'anatomie. La

partie médiane inférieure de la région hypogas-

trique. ||
2° Partie inférieure et antérieure de l'os

coxal. ||
On dit aussi adjectivement: l'os pubis.

— HIST. xvi e
s. L'epigastre est le demeurant du

tronc du corps contenu entre le diaphragme et l'os

pubis, PAHÉ, I, i.

— ÉTYM. Lat. pubis ou pubes, pubis, proprement

poil follet, que l'on rapporte à une racine pu, en-

gendrer, nourrir, avec le suffixe bes, le même que

bus, l'imparfait bam, le futur bo, rattachés à fuo.

PUBLIC, IQUE (pu-blik , bli-k') , adj. ||
1° Qui ap-

partient à tout un peuple, qui concerne tout un

peuple. Le péril dont Rodrigue a su nous retirer,

Et le salut public que vous rendent ses armes,

corn. Cid, iv, 2. Le bien public, id. Nicom. ni, 2.

Quoi! sur l'illusion d'une terreur panique Trahir

vos intérêts et la cause publique! id. Cinna,i,i.

Le prince est un bien public que chacun doit être

jaloux de se conserver, boss. Polit, vi, i, 4. Si ie

prince n'est ponctuellement obéi, l'ordre public est

renversé, et il n'y a plus d'unité, par conséquent

plus de concours ni de paix dans un Etat, id. ib.

VI, n, <• L'espérance publique frustrée tout à coup

par la mort de cette princesse, in. Duch. d'Orl.

Il est temps de nous joindre aux prières publiques,

rac. Athal. n, i. Et ne suffit-il pas, seigneur, à vos

souhaits Que le bonheur public soit un de vos bien-

faits? id. Brit. îv, 3, De la reine et de moi que dit

la voix publique? id. Birén. u, 2. Le cardinal [Ma-

zarin]... accablé de soins et de maladies, comble de

trésors dont il ne savait que faire, et raisonnable-

ment chargé delà haine publique, hamii.t. Gramm.
5. Leurs mœurs [des grands] forment bientôt les

mœurs publiques, mass. Pel. carême, Exemples des

gr. Il me semble que la voix publique donne la

préférence à ses fables sur ses contes [de la Fon-

taine], volt. Mél. hist. Lett. de la Visclède. ||
On

peut quelquefois le mettre avant son substantif,

mais surtout en poésie et dans le style élevé. Lui

seul [un médecin] y fit longtemps la publique mi-

sère, boil. Art p. IV. Et mes malheurs encor font la

publique joie, volt. Mérope, iv, & Que m'importe à

présent ce peuple et son outrage. . , Et la publique

voix que je n'entendrai pas? id. Tancr. v, 3. Les pu-

bliques rumeurs Souvent aux souverains annoncent,

leurs malheurs, id. Sophon. m, i. Dans la publique

paix, c'est le seul ennemi, id. Zadig, 4.
j|
2° Morale

publique, l'ensemble des préceptes que doivent obser-

ver les hommes à l'égard de leurs semblables. Où
trouver la moindre apparence, le moindre soupçon

d'offense à la morale publique, dans un écrit dont

le public non-seulement approuve la morale, mais

la juge même trop rigide pour le train ordinaire du

monde? P. l. cour. Procès. ||
Pudeur publique, sen-

timent de retenue qui affecte la masse des indivi-

dus comme si elle ne faisait qu'un seul homme.

|!
3° Puissance publique, la puissance du peuple, de

la nation. ||
Autorité publique, l'ensemble des fonc-

tionnaires et des magistrats chargés de l'adminis-

tration publique. || La chose publique, l'État. Bien

qu'un tel refus soit un acte héroïque, Il vous rend

inutile à la chose publique, c. delav. la Popular.

i, 8. ||
4° Personnes publiques, personnes revêtues

de l'autorité publique. On voit, dans le monde, des

personnes publiques, des familles d'un grand

nom.... mass. Carême , Pardon. Si vous êtes

homme public, l'usage injuste de votre autorité,

tous les maux que vous faites et tous les biens que

vous ne faites pas id. Carême, Vocal. Je

voudrais que tout homme public, quand il est

près de faire une grosse sottise, se dît tou-

jours à lui-même : l'Europe te regarde, volt.

Lett. d'Alemb. 28 août 1765. || On dit dans un sens

analogue : professions publiques. Ce n'est pas qu'il

faille.... négliger ces professions publiques qui

fournissent aux besoins de la société, mass. Ca-

rême, Vocat. ||
Vie publique, actions d'un homme

revêtu de quelque autorité publique, par opposition

à vie privée. ||
5° Charges publiques, impositions

que tout le monde doit payer pour subvenir aux

dépenses de l'État. || Services publics, les diverses

branches de l'administration ries affaires rie l'État.

||
6° Ministère public, magistrature établie près de

chaque tribunal, pour y requérir l'exécution et l'ap-

plication des lois.
||
La partie publique, le magis-

trat qui, dans les causes civiles ou criminelles,

porte la parole et requiert au nom de la société. Il

n'y ayait point alors [chez le* anciens] de partie pu-

blique, d'accusateur public, de vindicte publique,
lévesque, Instit- Mém. scienc. mor. et, pol. t. rv,

p. 175.
|| Officier public, fonctionnaire public, celui

qui exerce quelque charge ou fonction déléguée
par la société. || Droit public, science qui fait con-

naître la constitution des États, leurs droits, etc.

Il
7° Commun, à l'usage de tous. La voie publique.

Et lui-même marchant en habits magnifiques
Criât à haute voix dans les places publiques:
Mortels, prosternez-vous, bac. Esth. il, 5. La femme
qui lui plaît le rencontre partout ; Dans les jardins
publics... c. delav. Éc. des vieill. n, 3. || Édifices

publics, édifices employés aux différents services

publics. || Terme de pratique. Marchande publique,
femme qui tient boutique ouverte, et qui, à cause

de son commerce, peut s'obliger sans l'autorisation

de son mari. La femme ne peut ester en jugement
sans le consentement de son mari, quand même
elle serait marchande publique, Cod. Nap.

art. 216.
||

8° Femmes publiques, filles publi-

ques, les prostituées.
||
9° Qui est dans la bouche

de tout le monde. Je voudrais que vous nous enten-

dissiez quelquefois mêler notre critique aux admira-

tions publiques du P. Bourdaloue, sév. 9 avr. 1683.

||
10° Qui est manifeste, connu de tout le monde,

répandu de toutes parts. Cette nouvelle est déjà pu-

blique. Un bruit public. Paraissez donc, 6 vérité

sainte, faites la censure publique des mauvaises

mœurs, boss. Sermons, Prédication, Préambule. Il

est public que Mme de Jouarre a donné un placet,

id. Lett. abb. 1 38. Trop heureux, si, par sa douleur et

par sa confusion publique, elle peut obtenir la grâce

qu'elle lui demande! fléch. i, 213. Mais avec qui dai-

gnez-vous aujourd'hui me recevoir, après qui vous

fais-jece public remerciaient? la bruy. Disc, à l'A-

cad.fr. Il était public daDsRome que les Espagnols

pressaient le pape de réaggraver ses excommunica-
tions contre le roi de France, anqiiet. Ligue, m, 319.

Ce que je dis ici, partout je le dirai, C'est que
l'honneur, monsieur, vous fut toujours sacré, Et

qu'en le proclamant par un public hommage Je

venge la vertu dans sa plus noble image, c delav.

la Popular. v, 6. ||li Qui a lieu en présence de

tout le monde. Cours public. Débats publics. Je me
suis un peu arrêté sur Boindiu, parce que c'est le

seul de l'Académie des belles-lettres dont on n'ait

point parlé à la séance publique qui suivit sa mort,

duclos, Œuv. t. x, p. 60. ||
12° S. m. Le peuple pris

en général. Mais le bien du public est une faible

loi Que l'on respecte peu quand chacun craint pour

soi, du ryer, Scévole, i, 3. Vivez pour le public,

comme je meurs pour lui, corn. Œdipe, n, 4. Us

étaient de ceux-là qui vivent Sur le public, et,

craignent peu les coups, la font. Fabl. vin, 7.

6 vous! dont le public emporte tous les soins, Ma-
gistrats

,
princes et ministres , id. ib. xn, 27. Le

public paraît content, c'est beaucoup : car on est si

sot que c'est quasi sur cela qu'on se règle, sév. à
Busstj, 4 déc. 1668. Après tout, mon ami le public

fait toujours bien: il loue quand on fait bien; et,

comme il a bon nez, il n'est pas longlemps la dupe
et blâme quand on fait mal, id. 4 9 juill. 167). Quand
je me vis donnée au public et répandue dans les

provinces [il s'agit du portrait satirique de Mme de

Sévigné par Bussy], je vous avoue que je fus au dés-

espoir, id. à Bussy, 28 août 4668. Je rends au
public ce qu'il m'a prêté: j'ai emprunté de lui la

matière de cet ouvrage, il est juste que... je lui en
fasse la restitulion, la bruy. les Caractères. Où il

s'agit de l'intérêt et des commodités de tout le

public, le particulier est-il compté? id. x. M son

génie ni l'habitude de réussir ne lui avaient inspiré

de confiance, et il n'avait jamais cessé de craindre

ce même public qui avait tant de vénération pour
lui, font. Bernoulli. Que dites-vous, en tout genre,

de ce monstre énorme qu'on appelle le public, et

qui a tant d'oreilles et de langues, étant privé des

yeux? volt. Lett. Mme du Défiant, 40 sept. 1773.

... Être né dans un siècle dégoûté qui ne veut plus

que des drames et des doubles croches... le public

est à table depuis quatre-vingts ans; il boit enfin de

mauvaise eau-de-vio sur la fin du repa>. in. Lett.

Condorcct, ib juill. 1774. Qui du public s'est faii 'e

serviteur Peut se vanter d'avoir un méchant maître,

id. Guerre Gen. iv. Qu'on se figure cinq cents

miroirs se renvoyant l'un à l'autre la lumièrequ'ils

réfléchissent, ou cinq cents échos le même son;

c'est l'image d'un public ému par le ridicule ou par

le pathétique, marmontel, Œuv. t. ix, p. «76, Le

public? combien faut-il rie sots pour faire un
public? chamfort , Caractères et anecdotes. Ls

monde ne s'abuse point, et les sentences des ma-
gistrats no sont flétrissantes qu'autant que le public

n.— 173
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les a confirmées, p. l. cour. Procès. ||
13° Nombre

plus ou moins considérable de personnes réunies

pour assister à un spectacle, à une cérémonie, à

une réunion , etc. Je connais mon public. Il

n'y a personne qui n'ait son public , c'est-à-

dire une portion de la société commune dont on

fait soi-même partie; voilà le public dont on doit

attendre le jugement, sans le prévenir ni même le

solliciter, duclos, Consid. mœurs, (6. Tel [comé-

dien] que le public applaudit comme homme de

talent, nous l'estimons comme honnête homme,

c. pelav. les Coméd. Prologue. Toi, prépare, Lau-

rent, les vers et la couronne Que le public charmé

doit jeter de ta main À" l'acteur de Paris qui pa-

raîtra demain, id. ib. I, 8. || Se donner au public,

assister aux réunions, cérémonies, etc. Je comprends

le plaisir que vous faites à ce cordon bleu [M. de

Grignan] de vous donner au public de si bonne

grâce... il craignait ici que vous ne fussiez toujours

cachée et chagrine, SÉv. à Mme de Grignan, 25 févr.

(689. ||
14° Le public, l'intérêt public, la chose pu-

blique (vieilli en ce sens). Le peuple laissera entre

les mains de ses supérieurs la liberté, la religion

et le public, balz. liv. vin, lett. 45.
||
15" En public,

loc. adv. En présence de tout le monde, à la vue de

tout le monde. Prenons part en public aux victoires

publiques, corn. Hor. îv, 7. Eschyle.... Sur les ais

d'un théâtre en public exhaussé Fit paraître l'acteur

d'un brodequin chaussé, boil. Art p. m. En public,

en secret, contre vous déclarée, J'ai voulu par des

mers en être séparée, rac. Phèdre, il, 5. On sait

que, chez les Athéniens, les auteurs jouaient sou-

vent dans leurs pièces, et qu'ils n'étaient point

déshonorés pour parler avec grâce en public devant

leurs concitoyens, volt. Vie de Molière. \\ En demi-

public, en ne se montrant et ne se cachant qu'à

moitié. Les visites journelles en demi-public du roi

à son ancienne maîtresse [Mme de Montespan]

faisaient un contraste fort ridicule avec son assiduité

chez celle qui l'avait servie, st-sim. 4)3, 4 88.

— hist. xv° s. De toutes ces paroles, ces dons,

ces desheritances et heritances, on fit instruments

publics et authentiques, froiss. ii, ii, bo. Les com-
battre [les Anglais] en bataille publique [rangée],

monstrel. t. i, ch. 147, dans lacurne. Le bien pu-

blicque, comm. i, 2. || xvi
e

s. Faire montre d'une

chose en public, mont, i, 14 9. Renverser la paix

publicque, id. i, 42:;. Un debvoir publicque, m.
I, 167. Il en provenoit des fruicts très utiles au
privé et au public, id. i, 241. Qu'une femme ne
puisse porter robbe enrichie de broderies, si elle

n'est publicque et putain, m. i, 337. Es gouverne-

mens des choses publiques [républiques], amyot,

Agésil. 4 1.

— ÉTYM. Provenç. public; anc. cat. public;

espagn. publico; ital. pubblico; du lat. pûblicus,

de populus, peuple (voy. peuple). L'ancienne forme

est poublicom dans les monuments, puis poblice;

Vo ou l'w long indique une contraction : pûblicus

pour populicus.

PDBLICAIN (pu-bli-kin), s. m. \\
1» Chez les an-

ciens Romains, fermier des deniers publics. Scévola

fit justice des publicains, et fit mener en prison

ceux qui y traînaient les autres, montesq. Espr. xi,

18.
||
Nom donné chez les Juifs aux percepteurs d'im-

pôts, qui, comme on le voit dans les Évangiles,

étaient fort haïs. Plusieurs Juifs se faisaient publi-

cains, c'est-à-dire fermiers des tributs et des impo-
sitions, fleur y, Mœurs des Israël, tit.xxxn, 3 e part.

p. 398 et 399, dans pougens.
||
2° Par dénigrement,

traitant, financier, homme d'affaires. Lacroix, rece-

veur général de Paris, était fort honnête homme et

modeste pour un publicain qui a de tels accès

[chez la Choin], st-sim. 295, 3). N'avez-vous pas été

frappé de l'énergie avec laquelle PAntifinancier

peint la misère du peuple et les vexations des pu-
blicains? volt. Lett. d'Argental, 8 janv. 1764. Dé-
plorant le sort de ces belles contrées, à qui la na-
ture n'a prodigué ses dons que pour en faire la proie

des barbares publicains, j. j. rouss. Conf. iv.

— ÉTYM. Provenç. publican; cat. publica;
espagn. publicarw ; ital. pubblicano ; du lat. publi-
canus, de pûblicus (voy. public). L'ancienne langue
en avait fait un terme d'injure sous la forme de
poplican.

t PUBLICATEUR (pu-bli-ka-teur), s. m. Néolo-
gisme. Celui qui publie, qui fait une publication.
— étym. Lat. publicatorem, de publicare, pu-

blier.

PUBLICATION (pu-bli-ka-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f.

\(l° Action de publier. La publication
d'une ordonnance. Que tous les gentils se pouvaient
sauver devant la publication de l'Evangile, en obser-
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vant les seuls préceptes du droit naturel, la mothe

le vayep, Vertu des païens, t, État de la loi. Je vous

envoie, mon cher ami, la publication de votre bon-

heur [mariage], faite bien authentiquement en pré-

sence des hommes et des anges, volt. Lett. Flo-

rian. 19 sept. 4774. Avant la célébration du mariage,

l'officier de l'état civil fera deux publications à huit

jours d'intervalle.... devant la porte de la maison

commune; ces publications de l'acte qui en sera

dressé énonceront... Cod. Nap. art. 63.
j|
2° Ordon-

nance publiée. Ces publications sont pour le peu-

ple, pour les laquais, pour la canaille, à qui l'on

fait bien de défendre certains jeux qui ne sont faits

que pour les gens de qualité, dancourt, la Déso-

lation des joueuses, se. 7. ||
3° Action de faire pa-

raître un livre. J'ai vu, monsieur, un petit poème

sur votre Pomone [où l'on reprochait a Santeuil

ses locutions païennes]
;
j'ai empêché la publication

du poëme, boss. Lett. 160. Je voulus lui marquer

ma confiance, en lui envoyant la profession de foi

du vicaire savoyard avant la publication, j. j. rouss.

Conf. xi. || On dit de même : la publication d'un

journal, d'un écrit périodique. ||
L'ouvrage même

qui a paru. Une publication intéressante. Publica-

tions illustrées. Les nouvelles publications.

— HIST. xvi e s. Tisaphernes ne adjousta plus

de créance à cette seconde publication, amyot,

Agés. 4 5.

— ÉTYM. Provenç. publication; espagn. publica-

cion; ital pubblicazione; du lat. publicationem, de

publicare, publier.

PUBLICISTE (pu-bli-si-sf), s. m. \\
1° Celui qui

écrit sur le droit public, qui est versé dans cette

science. Un savant publiciste. Un publiciste alle-

mand trouverait là de quoi faire un gros volume,

et le sage d'assez courtes, mais d'assez tristes ré-

flexions, d'alemb Dest. des jêsuit. Œuv. t. v,

p. 238, dans pougens. H 2" Écrivain politique.

— rem. Publiciste n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie qu'à partir de l'édition de 1762.

— ÉTYM. Public.

PUBLICITÉ (pu-bli-si-té), s. f. ||
1° Notoriété pu-

blique. La publicité d'un crime. ||
2° Qualité de ce

qui est rendu public. La publicité des débats par-

lementaires, d'une audience. Pierre mit dans toutes

ses démarches une publicité qui montrait la per-

suasion intime de sa justice, volt. Russie, 11, 4 0.

Ces inventions guerrières qui, en devenant bientôt

communes à tous les peuples, perdent par cette

publicité même, sinon leur mérite, au moins leurs

avantages, d'alemb. Éloges, Caillères. Songez....

Que la publicité.... — Je vais la rendre immense,

c. delav. la Popular. ni, 7. ||
3° État de ce qui

appartient au public, de ce qui est d'un usage pu-

blic. Lorsqu'un chemin, tracé sur le territoire d'une

commune, est affecté à l'usage public, il est naturel

de penser qu'il appartient au domaine municipal
;

la publicité fait naturellement supposer la commu-
nauté, bayle-mouillard, Projet de Code rural,

Session 1868 duCorps législatif, p. 28. Les chemins

ruraux sont prescriptibles malgré leur publicité,

id. ib. p. 33.

— ÉTYM. Public.

PUBLIÉ, ÉE(pu-bli-é,ée), part, passé de publier.

||
1° Rendu public, notoire. Une ordonnance publiée.

Sans le secours des vers, leurs noms [des anciens

héros] tant publiés Seraient depuis mille ans avec

eux oubliés, boil. Ép. 1. 1|
2" Édité, mis au jour, en

parlant d'un livre. Hippocrate publié par Foes.

PUBLIER (pu-bli-é), v.a. Je publiais, nous pu-

bliions, vous publiiez; que je publie, que nous pu-

bliions, que vous publiiez. ||
1° Rendre public et

notoire. Publier une loi, un manifeste. Publier une

nouvelle. Afin d'avoir cette douleur D'ouïr démentir

ses victoires, Et nier ce que les histoires Ont publié

de sa valeur ! malh. vi, 8. Et faisons publier par toute

l'Italie : La liberté de Rome est l'œuvre d'Emilie,

corn. Cinna, 1, 2. Et que vos conjurés entendent

publier Qu'Auguste a tout appris, et veut tout ou-

blier, id. ib. v, 3. Quoiqu'on publie tous les ans

à Rome la bulle In cœna Domini, personne ne

croit en France qu'elle lie nos consciences; on a

même souvent défendu de la publier, dumabs. Lib.

Églis. gallic. Il, Max. 16. Il est très-vrai que le pape

Léon X publia une bulle en faveur de l'Orlando fu-

rioso, volt. Dict. phil. Épopée. \\
Fig. Tout ce qu'il

fait [le Seigneur] publie ses louanges etsagrandeur
;

et sa justice demeure dans tous les siècles, saci,

Bible, Psaum. ex, 3. ||
2" Dire partout. Que ne

publieront point l'envie et l'imposture? corn. Cid,

m, 4. Mais quoi que notre siècle à sa gloire [du Tasse]

publie, boil. Art p. m. Le sénat chaque jour et le

peuple irrités Publiaient qu'en mourant Claude avec
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sa puissance M'avait encor laissé sa simple obéissance,

rac. Brit. iv, 2. Les dieux vont s'apaiser: du moins
Calchas publie Qu'avec eux, dans une heure, il nous
réconcilie, id. Iphig. m, 3. || Familièrement. Pu-
blier quelque chose sur les toits, le divulguer avec
éclat. ||

3° Déclarer hautement. Un enfant coura-
geux publie Que Dieu lui seul est éternel, rac.

Athal. 11, 9. ||
4° Vanter. J'entends de tous côtés Pu-

blier vos vertus, seigneur, et ses beautés [de Béré-
nice], rac. Bérén. 11, 2. Est-ce là toute cette science

que les hommes publient, et qui vous fait révérer

de toute la terre? la bruy. xi. ||
5° Publier pour,

avec un adjectif pour complément, déclarer que tel

est... Et ne sera jour de ma vie que je ne vous
publie pour la plus ingrate et plus trompeuse

femme qui soit sous le ciel, d'urfé, l'Astrée, 1, 5.

Et que direz-vous de la marquise Araminte qui la

publie partout [cette comédie] pour épouvantable?

mol. Critique, 6. || On le dit avec la même signi-

fication sans pour. Et je l'entends partout publier

hautement Aussi brave guerrier que malheureux

amant, corn. Cid, iv, 2. ||
6" Éditer , faire pa-

raître. Les écrits qu'il publia contre saint Cy-

rille, boss. Hist. 1, 14. Ce pauvre Bernard était bien

sage de ne pas publier son poëme [l'Art d'aimer]
;

c'était un mélange de sable et de brins de paille

avec quelques diamants très-joliment taillés, volt.

Lett. St-Lambert, 4" sept. 4 773. ||
7° Se publier, v.

rêfl. Se vanter en qualité de. Le vaudois ne croit pas

comme l'albigeois ; mais, comme l'albigeois, il hait

l'Église, et se publie le seul saint, le seul ministre

des sacrements, boss. Var. xi, 205.
|j
8° Être publié,

Cette ordonnance se publiera demain. || Être édité,

mis au jour. Il s'est publié beaucoup de livres cet

hiver.
— HIST. xme s. Li édifice des maisons ki pour

omecide seront abatues, seront publié [vendus à

l'encan], tailliar, Recueil, p. 54 0. 11 advint que li

troi eslurent le meor [maire] de Saint-Liz, et mis-

trent leur requeste en la volenté le roi, et la pu-

plierent au commun, Liv. de just. 39. (|
xv e

s. Mes

frères Jehans de Primai Les ot tous deux [ouvra-

ges] à exemplaire, Ce dist-il, por son roman faire....

Mais n'est mie moult publié, Ains est comme tout

oublié, g. guiart, Royaux lignages, v. 342. C'est

une chose qui par les anciens a jà esté escripte et

publiée, bercheure, f° 7. Ceulz qui mettent et font

ou publient les lois, orfsme, Eth. 326. ||xvie
s. La

honte [des infortunes conjugales] s'en augmente et

se publie principalement par la jalousie, mont, iii,

347. Il [la Boétie] écrivit une satire latine excellente,

qui est publiée.... id. i, 243. Si Plutarque.... dict

sçavoir de certaine science que, du temps de Do-

mitian, la nouvelle de la battaille perdue parAnto-

nius en Allemaigne à plusieurs journées de là, feut

publiée à Rome le mesme jour qu'elle avoit esté

perdue, id. i, 203.

— ÉTYM. Provenç. publicar, publiar ; espagn.

publicar; ital. pubblicare; du lat. publicare, de

publiais, public.

f PUBLIEUR (pu-bli-eur),s. m. Celui qui publie.

— hist. xv e
s. Mon disciple sainct Pol, herault

et publieur de mes commandemens , al. chart.

Œuv. p. 280.
Il
xvi e s. Publieur. cotgrave.

PUBLIQUEMENT (pu-bli-ke-man), adv. D'une

manièn publique, avec publicité, au su et au vu

de tout te monde. C'est par mes seuls conseils qu'il

veut publiquement Du prince Héraclius faire le châ-

timent, corn. Héracl. iv, 6. Elle s'en est vantée

assez publiquement, rac. Brit. iv, 4. En 1670,

M. Leibnitz, âgé de vingt-quatre ans, se déclara

publiquement philosophe dans un livre dont voici

l'histoire... fonten. Leibnitz. On [hommes et fem-

mes] se prend, on se quitte assez publiquement,

gresset, Méch. 11, 7. Ce prince [Louis XI] e>t le

premier de nos rois qui ait introduit, ou du moins

fait étendre l'usage de manger publiquement avec

ses sujets, duclos, Œuv. t. 111, p. 340.

— HIST. XIII e
s. Cil leu [ces lieuï] sont seint, qui

sont publiaument desdié en cité, Ko. de just. 65.

Il
xive

s. Publiquement il demandoient la restitu-

cion des dessus dites choses; secrètement il... ber-

cheure, f° 28, verso Soient mis au pilory, ou en

l'eschielle, sans nulle remission, publieraient et notoi-

rement, Ordonn. des rois de Fr. t. 1, p. 537.
|| xv

e
s.

Que un roy ne doit croyre personne du monde qui

lui die publiquement ou en secret d'autruy ab-

sent aucun mal, Bibl. des ch. 6 e série, 1. 11, p. 451.

Il
xvie s. Quand il leur mesadvient [à certains In-

diens] en quelque rencontre ou battaille , ils en

demandent publicquement pardon au soleil, qui

est leur dieu, comme d'une action injuste, mont

I, 248.
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— ÉTYM. Publique, et le suffixe ment; provenç.

publkamen ; catal. publicament; espagn. publica-

mente; ital. pubblicamente.
j- PUCCIME (pu-ksi-nie), s. f.

Voy. noir des

céréales, n" 23.

PUCE (pu-s'), s. f.\\i° Terme d'histoire natu-

relle. Genre d'insectes de l'ordre des aphaniptères.

|| Insecte qui se nourrit du sang de l'homme
et de quelques animaux. Un sot par une puce eut

l'épaule mordue, la font. Fabl. vm, 5. Pour tuer

une puce il voulait obliger Ces dieux à lui prêter

leur foudre et leur massue, id. ib. Jusque-là qu'il

se vint l'autre jour accuser D'avoir pris une puce

en faisant sa prière, Et de l'avoir tuée avec trop de

colère, mol. Tart. i, 6. Il y a certainement

du divin dans une puce; elle saute cinquante

fois sa hauteur ; elle ne s'est pas donné cet avan-

tage, volt. Dial. xxiv, 17. || Fig. Avoir la puce à

l'oreille, être inquiet, agité. Si les catholiques

d'Augsbourg ont la puce à l'oreille contre les luthé-

riens, gui patin, Nouv. Lett. t. i, p. 140, dans

pougens. Jeanne, la puce à l'oreille, Bat sa chatte

que réveille La tendresse des matous , bérang.

Ivrogne. |l Mettre à quelqu'un la puce à l'oreille, lui

inspirer des inquiétudes.
||
On te secouera les puces,

se dit à quelqu'un qu'on menace de battre ou de
traiter sévèrement. || Populairement. N'avoir pas le

temps de chercher ses puces, se dit d'une femme
très-occupée. Il

2° Puce de mer, petit insecte aqua-

tique. Des espèces de puces de mer sont lumi-

neuses , et communiquent leur éclat aux eaux,
bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. vin, p. 378, dans
pougens. || La puce aquatique, daphnie puce.

||
3° Puce maligne ou puce de Bourgogne, la

pustule maligne, ainsi dite parce que d'abord la

pustule ressemble à une morsure de puce. || Les

puces, nom donné par les hommes qui travaillent

dans l'air comprimé, à un prurit pénible, brûlant,

quelquefois intolérable, qui survient quand la pres-

sion est grande. ||
4° Herbe aux puces, nom vulgaire

du psyllion. ||
5° Adj. invar. Oui est d'un brun

semblable à celui de la puce. Étoffe puce. Ruban
puce. Des habits puce. Les acides rougissent les

couleurs noires, fauves, violettes, puce.... chaptal,
lnslit. Mèm. scient, t. vi, p. 486.

|| Proverbes. Qui
se couche avec les chiens se lève avec des puces.

|| À la Sainte-Luce du saut d'une puce, phrase ellip-

tique qui signifie que, du 23 décembre, fête de
sainte Luce dans l'ancien calendrier, les jours
croissent d'une quantité imperceptible. Il s'ensuit

que ce proverbe a près de trois siècles
; car depuis

1582 la Sainte-Luce se trouve le 13 décembre, épo-
que après laquelle les jours diminuent encore sen-
siblement, legoarant. À peine le soleil remonte du
saut d'une puce.... sév. 15 janv. 1690.

— HIST. xne
s. Cil ki tu pursieus [poursuis] est

cumeunschienz mors u fou] une pulce, Rois, p. 95.

|| xiv
e s. [Un discours| Ne laissa que ni li mesist

[à une dame] Pluisours fois la puche à l'oreille, j. de
condé, t. n, p. 9. Charles en fist tel joie, ne fist mais
la paroille ; Mais encore en aura telle puce en l'oroille,

Dont il aura peour de perdre corps et terre, Girart
de Rossillon, v. 2267. En esté, gardez que en vostre

chambre ne en vostre lit n'ait nulles puces, Ména-
gier, i, 7. ||

xv* s. Elle estoit amoureuse d'un gros
chanoine, qui avoit plus d'argent qu'un chien n'a

de puces, louis xi, Nouv. xcii. || xvi" s. Dames qui
ont tant la puce en l'oreille, Qu'il ne les fault appe-
ler n'esveiller, g. crétin, J'ois, p. 79, dans pougens.
Psyllion, seu pulicaris, herbe à puces, in Ruel-
lium, De stirpibus. Puce en l'oreille l'homme ré-

veille, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 198. Nul sang
blanc, nulle puce blanche, ib. t. n, p. 358. Qui bien
dort pulce ne sent, ib. p. 384. Comment Panurge
avoyt la pulce en l'aureille, rab. Pant. m, 7. Ceux
qui ont charmé les puces [qui ont bu avec excès,
au point de n'être pas réveillés par les puces], cho-
i.ières, Contes, f° 259, dans lacurne (on a dit dans
le même sens, brider les puces).
— Êtym. Wallon, pouss; picard, puche; provenc.

piuze, piutz; catal. pussa; espagn. pulga ; ital.

pulce; du lat. pulicem, que les étymologistes rap-
prochent du grec ^uXXa, et de l'ail. Floh, qui signi-
fient puce. La racine est le sanscr. sphur, sauter
sautiller; le grec fait métathèse, et le latin laissé
tomber Vs initial.

PUCEAU (pu-sô) , s. m. Terme libre.
||

1° Jeune
garçon vierge.

||
2° Adj. Puceau, pucelle. Je la tiens

pucelle sans faute, Et si pucelle qu'il n'est rien De
plus puceau que cette belle, la font. Joc. Elle af-
fermit de ses pucelles mains Des fleurs de lis la
tige gallicane, volt. Pue. I.

— HIST. xiii» s, Li cors de li, ki puceus fu, Ne

puet [peut] mort estre corrompu, Edouard le Conf.

v. 3982. Li uns est tout nouviaus Ameres [amant]

et tout puciaus, Ane. poés. fr. Vat. n" 1499, f» 1 70,

dans lacurne. || xvie s. Par manière de gausserie

on appelle puceaux ceux qui au souffle de leur ha-

leine rallument une chandelle esteinte, pasquier,

Rech. liv. vm, p. 692, dans lacurne. Garder soi-

gneusement son ame pucelle et nette de la conta-

gion et corruption du monde, charron, Sagesse,

p. 522, dans LACURNE.
— ÉTYM. Voy. pucelle.

PUCELAGE (pu-se-la-f), s. m. ||
1° Terme fami-

lier et libre. Se dit d'un homme qui n'a pas connu

de femme, d'une femme qui n'a pas connu d'homme.
Avoir son pucelage. Perdre son pucelage. Et com-
bien la Neveu.... A de fois au public vendu son pu-

celage, boil. Sat. iv. Mme de Beauvais ne s'était

pas mise moins bien avec le roi, dont elle passait

pour avoir eu le pucelage, st-simon, 14, 159. J'en

avais rapporté non ma virginité, mais mon puce-

lage, j. j. rouss. Conf. m. || Fig. et familièrement.

Je n'ai jamais dit monseigneur à M. le duc d'Or-

léans, et jusqu'à présent encore je me suis conservé

ce pucelage, st-simon, 227, 48. Moi.... qui osai me
vanter d'avoir jusqu'à ce moment conservé chère-

ment toute une vie mon pucelage entier sur les

bassesses, id. t. xvili, p. 146, éd. in-8% 1829.

Il
2° Terme d'histoire naturelle. Espèce de petit co-

quillage univalve du genre des porcelaines.

— SYN. pucelage, virginité. Voy. l'exemple du
xv° siècle, à l'historique.

— HIST. xiii* s. Se une feme, el tans de sa ve-

veté ou el tans de son pucelage.... beaum. n, 26.

Il
xv e s. Virginité et pucellage ne sont pas une

mesme chose ne une mesme vertu.... pucellaige

est une vertu que tous ceulx et toutes celles ont,

qui n'ont attouchement de charnelle compaignie;

mais virginité est trop plus haulte chose et plus

merveilleuse, car nul ne la peut avoir, soit homme
ou femme, qu'il ait volunté de charnel attouche-

ment, Lancelot du lac, t. ni, f° 104, dans lacurne.
— ÉTYM. Pucelle; provenç. piucelatge ; ital. pulr

cclaggio.

1. PUCELLE (pu-sè-1'), s.
f. \\

1° Terme familier.

Vierge. S' [si] elle a force ducats, elle est toute pu-

celle, régnier, Sat. in. Votre petit Allemand.... est

beau comme un ange, et doux et honnête comme
une pucelle, sév. 7 oct. 1676. Je découvre enfin

deux pucelles, ou, pour mieux dire, deux filles de

cinquante ans, lesage, Diable boit. <o. Si les neuf
Muses sont pucelles, Les trois Grâces ne le sont pas,

volt. Épît 29. || La Pucelle d'Orléans, Jeanne d'Arc

qui délivra la France (en cet emploi, pucelle n'est

pas du style familier). || Dans la poésie badine, les

doctes pucelles, les neuf Muses. ||2° Il se dit quel-

quefois simplement pour jeune fille. Le coton pris en

leurs rives, Que leurs pucelles captives En nos mai-
sons fileront, malh. vi, 28. On choisit cent pucelles,

Toutes sachant broder, aussi sages que belles, la

font. Filles de Minée.
\\
3° Espèce de poire, dite

aussi chat-brûlé, et intermédiaire entre le messire

Jean et le martin sec.

— HIST. Xe
s. Buona pulcella l'ut Eulalia, Eulalie.

|| xie s. Et des pulceles et des gentilz oixurs

[femmes], Ch. de Roi. lxiii. ||xii* s. Si l'amad tant

forment (fortement! qu'il enmaladid; kar grevuse
chose lui semblad à mustrer à la pulcele nule des-

cunvenue, Rois, 162.
|| xme

s. Or à mari autre que
vous n'aurai; Pucele ainçois tousjours ainsi vivrai,

Romancero, p. 72. Encor [je] te commant et en-
charge, Que tenir te faces por large [généreux] À
la pucele [servantej de l'ostel, la Rose, 2671.

|| xv°s.
Tous chevaliers doivent aider, à leur loyal pou-
voir, toutes dames et pucelles dechassées et decon-
fortées, à leur besoin, mesmement quand ils en sont
requis, froiss. i, i, 16.

|| xvi" s. Les lits se font :

les trois pucelles de Marolles [qui n'étaient plus

pucelles] se couchent, et les maris après, desper.

Contes, v.

— ÉTYM. Prov. piucela, pieucela; anc. espagn.
puncella; ital. pulcella, pulzella; du bas-latin pul-
licella, diminutif de pulla (qui avait donné polie,

jeune fille, dans le Chant d'Eulalie), du lat. pul-
lus, jeune enfant, jeune animal (voy. poule). Le
masculin pullicellus a donné puceau.

2. PUCELLE (pu-sè-1'), s. f. Un des noms vul-

gaires de la feinte, poisson qui ressemble à
l'alose.

PUCERON (pu-se-ron), s. m. Genre d'insectes hé-
miptères qui s'attachent aux feuilles et aux ra-
meaux des plantes, dont le mode de génération,
longtemps inexpliqué, est un cas de métagenèse.
Nous avons dans nos pucerons un genre d'insectes

qui, à la propriété de se multiplier sans accouple-
ment, joint encore celle d'être à la fois vivipare et

ovipare, bonnet, Observ. pucerons. Un puceron pris

au moment de sa naissance et renfermé à l'instant

dans la plus parfaite solitude y mit au jour, sous

mes yeux, quatre-vingt-quinze petits, id. Consid.

Corps organ. Œuv. t. vi, p. 158, dans pougens.

Un des exemples les plus remarquables et les plus

heureux de patience offert dans l'observation de la

nature, c'est celui de Bonnet, qui vit et éleva la

neuvième génération d'un puceron né sans accou-
plement, sennebier, Ess. art d'observ. t. 1, p. 240,

dans pougens. Les pucerons, quoique très-petits,

sont aussi nuisibles ; ils causent des altérations

aux plantes, et font souffrir la végétation de celles

qui sont délicates, genlis, Maison rust. t. 1, p. 338,

dans pougens.
— ÉTYM. Diminutif irrégulier de puce, analogue

à forgeron, fumeran; Berry, piôsons, au pluriel.

On trouve aussi au xvi« siècle pulçon et pulçot,

qui sont des formations régulières.

\ PUCERONNE (pu-se-ro-n'), s. f. Femelle du pu-

ceron. Un puceron de cette espèce mis au jour sous

mes yeux par une puceronne ailée, bonnet, Ob-
serv. pucerons.

f PUCHER (pu-ché) ou PUCHIER (pu-chié),

v. a. Puiser avec le pucheux.
— ÉTYM. Autre forme de puiser, usitée en Nor-

mandie.

f PUCHETTE (pu-chè-f), s. f. Espèce de drague

à l'usage du tourbier.

— étym. Pucher.

t PUCHEUX (pu-cheû), s. m. Espèce de cuiller à

pot à l'aide de laquelle le fabricant de sucre verse

le sirop du rafraichisseur dans le bec de corbin-, on
dit aussi puisoir. On agite le sirop avec une grande

spatule, en raclant les parois pour en détacher les

cristaux.... puis on verse immédiatement le sirop

dans les formes, à l'aide du pucheux ou de bas-

sins à anses, Mémoire annexé à la circul. n° 186

du 18 août 1838, p. 7.

— étym. Pucher.

f PUCHOIR (pu-choir) , s. m. Petit baril emman-
ché servant de cuiller à puiser, dans les salines.

— étym. Pucher.

f PUCHOT (pu-cho), s. m. Nom, sur le Niger,

d'un tourbillon de vent qui,
-en tournant avec vio-

lence, entraîne tout ce qu'il rencontre, labat,

Nouv. rel. de VAfrique, t. ni, p. 186, dans jal.

— ÉTYM. Pucher, parce que ce tourbillon puche

,

puise l'eau.

t PUDDING (pou-dingh), s. m. Voy. poudingue.

f PUDDLAGE (pu-dla-j'), s. m. Terme de métal-

lurgie. Action de puddler. Depuis plusieurs années,

on cherchait à fabriquer de l'acier par le procédé

du puddlage, c'est-à-dire au moyen de l'affinage de

la fonte par la houille dans un fourneau à réver-

bère, procédé jusqu'alors réservé exclusivement à

la production du fer, a. guébhard, Moniteur, 27 août

1867, p. 1147, 1" col.

f PUDDLER (pu-dlé), v. a. Affiner la fonte à la

la houille par un traitement spécial qui consiste à

placer la fonte dans un four à réverbère, et à la

porter à une haute température, qui, jointe à l'ac-

tion des gaz provenant de la combustion du char-

bon [coke] mis sur une grille en tête du four, en-

lève le carbone de la fonte.

— ÉTYM. Anglais, to puddle, rendre trouble, cor-

royer.

"f
PUDDLEUR (pu-dleur), s. m. Ouvrier employé

au puddlage. L'administration des forges pré-

vient MM. les ouvriers puddleurs, chauffeurs,

lamineurs.... Avis des maîtres de forges aux ou-

vriers de Nantes, Moniteur, f3 mai 1868, p. 647,

6° col.

PUDEUR (pu-deur), s. f. ||
1° Honte honnête cau-

sée par l'appréhension de ce qui peut blesser la

décence. Pudeur, dont on ne s'est servi que depuis

M. Desportes, qui en a usé le premier, à ce que j'ai

entendu dire, vaugel. Rem. t. n, p. 979, dans

pougens. Elle tombe, et, tombant, range ses vête-

ments; Dernier trait de pudeur même aux derniers

moments, la font. Filles de Minée. La nature a

mis en nous la pudeur, c'est-à-dire la honte de nos

imperfections, montesq. Esp. xvi, 12. Mais je vois

la pudeur s'avancer sur sa trace; Ah! qui peut sé-

parer la pudeur de la grâce? delille, Imag. m. Et

la pudeur enfin est la grâce de l'âme, id. ib. ||
Fig.

Tous mes écrits, enfants d'une chaste candeur,

N'ont jamais fait rougir le front de la pudeur,

Gilbert, Mon apologie. ||
2° Honte honnête cau-

sée par l'appréhension de ce qui peut blesser la

modestie, l'honnêteté. La femme sainte et pleine dp
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pudeur est une grâce qui passe toute grâce, sact,

Bible, Ecclésiastique, xxvi, 19. La vraie chasteté de

l'âme, la vraie pudeur chrétienne est de rougir du

péché, boss. Mar.-Thér. Je veux dans la satire un

esprit de candeur, Et fuis un effrcnté qui prêche

la pudeur, boil. Art p. il. Une noble pudeur à

tout ce que vous faites Donne un prix que n'ont

point ni la pourpre ni l'or, bac. Esth. ni, 4. Quelle

aimable pudeur sur leur visage est peinte ! id. ib.

I 2. Les hommes corrompus n'ont aucune pudeur,

et ils sont toujours prêts à toutes sortes de bas-

sesses, fén. Tél. xiv. Ainsi que l'honneur, La gé-

nérosité, madame, a sa pudeur, dufbént, Réconc.

norm. iv, 4.
||
Homme sans pudeur, homme qui ne

rougit de rien. ||
3° Chasteté, en parlant d'une

femme. Mais la pudeur peut tout sur l'esprit d'une

fille, cobn. Thénd. il, 7. Vous qu'il prit à témoins

d'une immortelle ardeur, Quand, par un faux ser-

ment, il vainquit ma pudeur, id. Médée, i, 4. De

l'austère pudeur les bornes sont passées, bac. Phèd.

m, < . ||
4° Sorte de discrétion, de retenue, de mo-

destie qui empêche de dire, d'entendre ou de faire

certaines choses sans embarras. Il [l'ami] cherche

vos besoins au fond de votre cœur; Il vous épargne

la pudeur De les lui découvrir vous-même, la font.

Fabl. vin, n. Vous.... Qui ne pûtes jamais écouter

sans pudeur La louange la plus permise, id. ib.

x, 16. Si toujours dans leur âme [des ministres

protestants] une pudeur rebelle, Près d'embrasser

l'Église, au prêche les rappelle, boil. Ép. m
Votre fils me défend de poursuivre ; Je l'affligerais

trop si j'osais achever; J'imite sa pudeur et fuis vo-

tre présence, bac. Phèd. v, 3. Moi-même, je l'avoue

avec quelque pudeur.... Ce nom de roi des rois et de

chef de la Grèce Chatouillait démon cœur l'orgueil-

leuse faiblesse, id. lph. I, I. Il n'accepte la place

qu'en faisant bien sentir la noble pudeur qu'il avait

de succéder à un des premiers géomètres de l'Eu-

rope, lui qui ne s'était nullement tourné de ce côté-

là, fonten. Dangeau. \\ La pudeur des lois, le res-

pect que les lois inspirent. L'autorité établie pour

maintenir l'ordre et la pudeur des lois, méritée par

les excès qui les violent [remise entre les mains de

ceux qui les violent en récompense de leurs excès]

,

mass. Petit car. Exemples.
— HIST. xvi* s. Utile décence de nostre virginale

pudeur, si elle pouvoit interdire ceste descouverte,

MONT. III, 6.

— Étym. Lat. pudorem. Pudeur, d'après Vauge-
las (voy. ci-dessus au n° i) a été employé pour la

première fois par Desportes.

PUDIBOND, ONDE (pu-di-bon, bon-d') , adj.

Terme familier qui ne se dit guère que par plaisan-

terie. Qui est plein de pudeur. Un air pudibond.

Cette pudibonde demoiselle, volt. Lelt. Florian,

22 janv. 1775. {| Rougeur pudibonde, rougeur du

visage produite par la timidité, par la pudeur.
— HIST. xvi* s. Hippocrates ne veut qu'aux au-

tres parties on ouvre trop subit les apostemes, ex-

cepté aux parties pudibondes, pabé, v, )0.

— ÉTYM. Lat. pudibundus, de pudere, avoir pu-

deur.

]• PUDIBONDAGE (pu-di-bon-da-j'), s. m. Terme
familier qui ne s'emploie guère que par moquerie

pour l'affectation d'une pudeur excessive. Sa con-

duite passée [d'un mari], comparée aux sages et

pieuses habitudes de Marthe [sa femme], l'avait jeté

dans un accès de pudibondage sans pareil, ch. de
bernabd, Un acte de vertu, § v.

PUDICITÉ (pu-di-si-1é), s. f.
Pureté du corps et

de l'âme par rapport aux plaisirs illicites. Dans ces

refuges où la pudicité est à couvert des tentations

du désespoir et de l'indigence, flëch. Panég. n,

p. 321. Un usurier avait voulu corrompre la pudi-

dicité d'un jeune homme, montesq. Esp. xn, 2). Les

lois de la pudicité sont du droit naturel, et doivent

être senties par toutes les nations du monde, id.

ib. xv, i 2.

— hist. xvi e
s. Nous voyons que le poète attribue

la cause de continence et de pudicité à la sagesse,

amyot, Comm. lire, 48. Solon feut le premier en la

Grèce, dict-on, qui par ses lois donna liberté aux

femmes, aux despensde leur pudicité, de pourveoir

au besoing de leur vie, mont, m, 346.

— ÉTYM. Lat. pudicitatem, de pudicus, pudique.

PUDIQUE (pu-di-k'), adj. ||
1° Qui a de la pudi-

cité. Vous aviez reçu en naissant une âme si pu-
dique, mass. Carême, Prod. Et les Muses toujours

pudiques Chassent les poètes cyniques De qui le

vin est l'Apollon, lamotte, Odes, t. î, p. 2«6, dans
pougens. L'on peut dire que l'honneur d'une femme
pudique est sous la protection spéciale de tous les

gens de bien, j. j. bouss. Ilél. m, 18. ||
2» Il se dit

PUÉ

des choses. Si l'absolu pouvoir d'une pudique flam-

me.... corn. Hor. iv, 7. Je défie à la fois tous vos

vers, vos romans, Vos lettres, billets doux, toute

votre science, De valoir cette honnête et pudique

ignorance, mol. te. des fem. I, 5. Les grâces pu-

diques de la reine Esther, boss. Reine d'Ângl. ||
Il

est du style soutenu. ||3° Terme de botanique. Se

dit de plantes qui, au moindre choc, abaissent leurs

feuilles et leurs branches.
— hist. xvie s. Au paravant Clitaemnestre pu-

dique.... amyot. Comm. lireles poètes, 48. La phi-

losophie se mesle et parle librement de toutes choses

pour en trouver l°s causes, les juger et reigler; si

faict bien la théologie, qui est encore plus pudique

et retenue, charbon, Sagesse, i, 23.

— étym. Lat. pudicus, de pudere, avoir pudeur.

PUDIQUEMENT (pu-di-ke-man), adv. D'une ma-
nière pudique. Vivre pudiquement. S'exprimer pu-

diquement.
— hist. xvie

s. Pudiquement, cotgravf..

— f'TYM. Pudique, et le suffixe ment.

PUER (pu-é) , v. n. Je puais, nous puions, vous

puiez
;
que je pue, que nous puions, que vous puiez

;

d'après l'Académie, ce verbe n'a que le présent je pue,

l'imparfait je puais, le futur je puerai, le condition-

nel je puerais, et il manque des autres temps;

mais on ne voit pas pourquoi on ne se servirait pas

du prétérit défini je puai, de l'imparfait du subjonc-

tif que je puasse et des temps composés. ||
1° Ex-

haler une odeur fétide. Viande qui commence à

puer. Ces charognes puèrent longtemps. || Il pue

comme un rat mort, comme un bouc, comme une
charogne, comme la peste, se dit d'un homme qui

sent très-mauvais. || Fig. et populairement. Cela lui

pue, lui pue au nez, il en est dégoûté, rebuté. Les

bancs, le séminaire, l'apprentissage de l'épiscopat,

toutes ces choses lui puaient horriblement [à l'abbé

de Polignac], st-sim. 153, 240. || Fig. et familière-

ment. Il fait tellement parade de sou savoir qu'il en

pue. ||
2° Activement. Puer l'ail, exhaler une odeur

d'ail. Retirez-vous : vous puez le vin à pleine

bouche, mol. 67. Dandin, m, 12.
||
Cela pue le musc,

l'ambre, la civette, se dit d'une odeur forte et in-

commode de musc, d'ambre, de civette. ]| Fig.

....Ah! sollicitude à mon oreille est rude; Il pue

étrangement son ancienneté, mol. Femm. sav. n, 7.

II se trouve dans les mémoires de Villars des traits

dont la hardiesse pue la fausseté, st-sim. mi, 204.

|| Proverbe. Paroles ne puent point, ou parole ne

pue point, se dit par excuse quand on est obligé

de nommer quelque chose de sale. Pour Dieu, dai-

gnez m'envoyer (paroles ne puent pas) la feuille de

l'infâme Fréron contre M. le Brun, volt. Lelt.

Mme d'Argental, <4 janv. 176).

— REM. Autrefois on disait puer ou puir ; Riche-
let et Furetière les admettent dans leurs diction-

naires, en disant que ce sont deux verbes défec-

tueux; que puir n'est point usité à l'infinitif, mais
seulement puer, et qu'au présent on conjugue je

pus, tu pus, il put. Malherbe a dit : Phlègre qui les

reçut [les géants], put encore la foudre Dont ils

furent touchés, n, 12; Dancourt : La bourgeoisie

me put horriblement à l'heure qu'il est, Cur. de

Comp. se. 9 ; Lesage : Tant mieux, s'écria-t-il, l'es-

prit me put, et je le regarde à l'heure qu'il est

comme le présent le plus funeste que le ciel puisse

faire à l'homme, Gil Bl. n, 7. Aujourd'hui, puir

étant tombé dans l'oubli, cette conjugaison ano-

male a disparu, et l'on conjugue je pue, tu pues,

il pue.
— HIST. xiii* s La grâce dechiet D'aucun dit,

que trop est en cours; Il est si vieus en toutes cours,

Qu'il semble à chascun que il pue, Si est sa grâce

corrumpue, baddouin de condé, 1. 1, p. 234. Et moult

en trouvèrent par les rues qui estoient mort de

maladie toat puant, Chr. de Rains, 39. Li femiers

[fumiers], Qui de puir est coustumiers, la Rose,

89B0. Car tant cum avarice put X Dieu qui de ses

biens reput Le monde.... ib. 5201. ||xv" s. Il sam-
ble voir qu'argens me pue ; Dalès moi ne peut ar-

rester, fboiss. le Dit dou florin. || xvi e
s. Puants

au dedans toute sorte de vices, mont, n, 223.

— ÉTYM. Provenc. pudir ; ital. putire ; du lat.

putere, puer; grec, itûsiv, jtûSeiv, pourrir; sanscr.

puy, pourrir, puer.

+ PUÉRICULTURE (pu-é-ri-kul-tu-r'), s. f. L'art

d'élever les enfants au physique et au moral.
— ÉTYM. Lat. puer, enfant, et culture.

PUÉRIL, ILE (pu-é-ril, ri-1'), adj. ||
1° Qui appar-

tient à l'enfance. Age puéril. L'instruction puérile.

|| La Civilité puérile, titre d'un vieux livre fait pour
apprendre la civilité aux enfants. || Fig. et familiè-

rement. Il n'a pas lu la Civilité puérile, il manque

PUF

aux devoirs de la civilité.
||
Terme de médecine.

Respiration puérile, se dit dans l'auscultation, quand
l'inspiration et l'expiration sont plus bruyantes qu'à

l'ordinaire, et que le murmure vésiculaire se fait

entendre avec plus d'intensité que dans l'état normal,

la respiration conservant d'ailleurs son caractère

doux et moelleux ; ainsi dite parce que les enfants

respirent ainsi. ||
2° Par extension, frivole, qui

rappelle l'enfance. Parmi les vices puérils, il n'y a

personne qui ne voie que le plus puéril de tous,

c'est l'honneur que nous mettons dans les choses

vaines, boss. Sermons, Honneur, i. Le défaut du

style enflé, c'est de vouloir aller au delà du grand
;

il en est tout au contraire du puéril ; car il n'y a

rien de si bas, de si petit, ni de si opposé à la no-

blesse du discours, boil. Longin, Sublime, ch. 2.

Vous croyez-vous obligé avec moi à de puérils

ménagements? mabmontel, Cont. mor. Amit. à

Vépr.
— HIST. xvi" s. Fuye ceste puérile ambition de

vouloir paroistre plus lin, pour estre aultre, mont.

1, 4 66. Ce seroit une cavillation frivole et puérile,

calv. Instit. 88.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. puéril; ital. pue

rile; du lat. puerilis, de puer, enfant; grec, icaîç;

sanscr. putra; de la racine pu, engendrer.

PUÉRILEMENT (pu-é-ri-le-man) , adv. D'une

manière puérile. Ils portaient puérilement aux pieds

du monarque un vain et lâche tribut d'adulation,

mirabeau, Collection, t. v, p. 289.

— hist. xvi 8
s. Comme si ces badaux et resveurs

ne se desnuoyent point de toute authm-ité, traittans

si puérilement l'Escriture, calv. Instit. 65. Aux évé-

nements je me porte virilement ; en la conduicte,

puérilement; l'horreur de la cheute me donne plus

de fiebvre que le coup, mont, in, 47.

— ÉTYM. Puérile, et le suffixe ment.

PUÉRILITÉ (pu-é-ri-li-té), s. f. ||
1" Ce qui tient

de l'enfant, dans le raisonnement ou dans l'action.

La puérilité de M. de Nemours, qui était bien aise

de montrer son bâton de général à Mme de Chas-

tillon, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 185, dans pou-

gens. Qu'est-ce donc que puérilité? ce n'est visi-

blement autre chose qu'une pensée d'écolier qui,

pour être trop recherchée, devient froide, boil. •

Longin, Sublime, ch. 2. Le médecin a le malheur

de ne traiter avec les hommes que dans le temps

précisément où ils sont plus faibles et plus enfants

que jamais; cette puérilité de la maladie règne

principalement dans le grand monde, fonten.

Littre. Si Néron n'avait pas la puérilité de se cacher

derrière une tapisserie pour écouter l'entretien de

Britannicus et de Junie, volt. Triumv. Préface.

Il
2° Discours, action d'enfant. Dire que la couronne

de France est si noble qu'elle ne peut admettre de

femmes, c'est une grande puérilité, volt. Mœurs,

75. Ceux qui ont voulu se faire valoir en y insérant

[dans l'Encyclopédie] leurs puérilités, ont absolu-

ment gâté cet ouvrage, ip. Lett. Panckoucke, 1 3 févr.

1769. Si tu crains d'être.... un diseur de puérilités

sonores, si tu veux connaître les vices, les vertus,

les passions, les devoirs de l'homme envers toutes

les conditions et les circonstances, lis Sénèque,

dider. Claude et Nér. n, b. Que dirait Socrate de

l'éducation publique qu'on donne à notre jeune no-

blesse, des puérilités dont on se plaît à la nourrir,

comme si on n'avait rien de bon à lui apprendre ?

d'alemb. Ess. sur la soc. des g. de lettres. Œuv.

t. ni, p. 37, dans pougens.
— HIST. xvie

s. La puérilité, qui commence depuis

la naissance de l'enfant, et dure jusqu'à dix-huit

ans, paré, Jntrod. v.

— ÉTYM. Lat. puerilitatem, de puerilis, puéril.

PUERPÉRAL, ALE (pu-èr-pi -rai , ra-1'), adj.

Terme de médecine. Qui tient à l'accouchement. État

puerpéral. Accidents puerpéraux. ||
Fièvre puerpé-

rale, fièvre qui attaque les femmes en couche.

— ÉTYM. Lat. puerpera, femme en couche, de

puer, enfant (voy. puéril) , et parère, enfanter

(voy. part, s. m.).

•f
PUERPÉRALITÉ (pu-èr-pé-ra-li-té), s. f.

Terme
de médecine. État d'une femme qui, ayant accouché,

,se trouve dans la période qui suit l'enfantement.

f PUFF (puf) , s. m. Tromperie de charlatan,

annonce pour leurrer. Le puff ou peuf comme disent

nos voisins d'outre-mer.... le puff, nécessité si

grande que le mot lui-même, devenu français, a

forcément conquis ses lettres de grande naturalisa-

tion ; le puff.... c'est le mensonge passé à l'état de

spéculation, mis à la portée de tout le monde, et

circulant librement pour les besoins de la société

et de l'industrie, toutes les vanteries, jongleries,

sensibleries de nos poètes, de nos orateurs et de nos
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hommes d'état, autant de puffs !... scribe, le Puff,

I 2.

— ÉTYM. Angl. -puff, souffle, bouffée de tabac,

bulle de savon.

t PUFFIN (pu-fin), s. m. Nom anglais devenu

nom spécifique de la procellaire puffin (oiseaux

palmipèdes'!.

PUGILAT (pu-ji-la; le ( ne se prononce pas et

ne se lie pas), s. m. Combat à coups de poing en

usage dans les anciens gymnases. Entre les com-

bats gymniques, le pugilat était un des plus rudes

et des plus pérdleux, puisque, outre le danger d'y

être estropiés, les athlètes y couraient risque de

la vie, bollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 7), dans

pougens. || Chez nous, tout combat à coups de

poing. 11 se contenta de contraindre son adversaire

à se rasseoir, après lui avoir Wnaillé le poignet de

manière à lui ôter l'envie de tenter les chances du
pugilat, ch. de BERN./e Gendre, % vm. || Fig. Com-
me il dédaigne alors tant de vils adversaires, Tant

de combats grossiers, pugilats littéraires ! millev.

Indc'p. du poëte. La plaidoirie ne saurait être le

pugilat de la parole, et les libertés de l'improvisa-

tion ne doivent pas aller jusqu'à l'invective, en.

REYBAun, Jér. Paturot, n, 7.

— Étym. Lat. pugilatus, de pugil, athlète pour
le pugilat, de pugnus, poing (voy. poing).

f PUGILISTE (pu-ji-li-st'), s. m. Celui qui se bat

à coups de poing, boxeur.

t PUGNACITÉ (pugh-na-si-té), s. f. Propension à

combattre, à aimer les luttes corporelles, les dan-

gers, la guerre. Quelqu'une de ces harangues hau-
taines et enflammées qui flattent l'orgueil national,

mais qui ont toujours le mauvais côté de repré-

senter l'Angleterre comme étant en lutte avec quel-

qu'un, homme ou peuple, et de faire appel aux
instincts de pugnacité de la race anglaise, xavier
raymond, J. des Débats, 27 janv. 4 863.

— ÉTYM. Lat. pugnacitatem, de pugnare, com-
battre, qui est le dénominatif de pugnus (voy.

poing).

t PUI, s. m. Voy. put.

PUINE (pui-n'), s. m. Terme de gruerie. Se dit

des arbrisseaux qui sont censés mort-bois.
— HIST. xvi e s. Item quod de caetero de nemori-

bus mortuis, videlicet gallice des saulx, espine, et

puine, aulne, genest et ronces, Coust. gén. t. i,

p. 4039.

— ÉTYM. Origine inconnue.

PUÎNÉ, NÉE (pui-né, née), ad;'. Qui est né après

un frère, après une soeur. Frère puîné. Sœur puî-
née. ||

Substantivement. Un puîné. Une puînée.

M. de Boutieville était de la maison de Montmo-
rency, petit -fils d'un puîné du baron de Fosseux,
st-sim. 46, 187.

|| Par extension. Sanchoniaton au-
rait parlé de Moïse, s'il avait été son contemporain
ou son puîné, volt. Dial. xxiv, 17.

— HIST. xv s. Par quoy l'on ne peut procéder à
faire les estats et distributions d'iceulx décrets, ne
congnoistre ceulx qui sont aisnez ou puisnez [plus

anciens ou plus récents], Ordonn. roy. à la suite de

t'A tic. coust. de Normandie , f° 33, dans lacurne.

||
xvi e

s. Loy [chez les Indiens d'Amérique] que les

aisnez succèdent à tout le bien, et n'est réservé

aulcune part au puisné, que d'obéissance, mont.
II, 336.

— ÉTYM. Puis, et né.

PUIS (pui; Vs se lie : pui-z on vint), adv. de
temps. ||

1* Ensuite Au vôtre [nom] elle a rougi, puis

s'est mise à sourire, corn. Othon, i, 3. Il s'agit

premièrement de pourvoir au nécessaire, et puis

au superflu; ensuite viennent les délices, et puis

les immenses richesses, et puis des sujets, et puis

des esclaves, j. j. rouss. Inég. note i.
|| On a dit :

puis après. Ceux qui ne le feront pas [qui ne se

souviendront pas de ce qu'ils auront lu au com-
mencement] tomberont en des difficultés auxquelles

ils verront puis après que j'aurai satisfait, desc. Rép.
aux 2" abject, m .

\\
2° Il est quelquefois adverbe de

lieu. Derrière lui était assis un tel, puis un tel.

||
3° Et puis, d'ailleurs, au reste. Et puis comment

percer cette foule effroyable De rimeurs affamés....

boil. Sat. 1. 1| On dit puis dans le même sens. D'où
vient que son influence fde Jupiter] Agit différem-

ment sur ces deux hommes-ci '> Puis comment pé-
nétrer jusques à notre monde? Comment percer
des airs la campagne profonde? la font. Fabl.

vin, 4 6.
||
Elliptiquement et par forme d'interroga-

tion. Eh bien, que fera-t-on ou que fit-on? qu'en
arrivera-t-il ou qu'en arriva-t-il? Il vous a douné
de belles paroles; et puis?
— hist. xe

s. Qued avuisset de nos Christus

mercit Post la mort.... Eulalie. Il xi e
s. Puis [il|

recevrat la lei que nous tenum, Ch. de Roi. xv. Ne
fut si fort [bataille] ainceis ne puis cel temps, ib.

ccxlv.
|| xu e

s. Mais quant j'aurai de vous haïr

envie, Jà puis Diex ne me doint joie en ma vie

Couci, n. Quant l'aurez salué, puis lui dites cornent

Guiteclins de Sassogne envers nous entreprent,

Sax. xxi.
|| xme

s. [Elle] Regardoit moût souvent, et

puis si s'arrestoit, Berte, xxvm. E*t fu [Abailartj,

puis ceste mescheance, Moine de Saint Denis en

Fiance, Puis abbe d'une autre abbaïe, Puis fonda, ce

dit en sa vie, Une abbaie renomée, la Rose, 8833.

|| xv e
s. Et puissedi [puis-ce-di, depuis ce jour],

durant l'année, furent eux tous payés de ce que les

chevaux montoient, froiss. i, -i, 44.||xvr*s. Car

puys Clovis, sans les aultres blasmer, Plus puissant

roy l'on ne sçauroit nommer, J. marot, v, 64.

Oncques puis [jamais depuis| il ne peut.... mont.

i, 9t.

— ÉTYM. Bourg, peu; proveny. pois, puois,

pueis, pos, pus; cat. puys; espagn. poes ; ital. poi;

du lat. post, après, qui tient au sanscrit paçtchat ;

zend, paçtcha, après.

PUISAGE (pui-za-j'), s. m. Action de puiser. Puis

sont arrivées les pompes.... les chaînes de puisage

ont été organisées, Moniteur, 17 juin 4 868, p. 860,

3 e col.

— ÉTYM. Puiser.

PUISARD (pui-zar; le d ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, \'s ne se lie pas : des pui-

zar en moellons; quelques-uns la lient : des pui-

zar-z en moellons), s. m. Espèce de puits, bâti or-

dinairement à pierre sèche, pour recevoir et faire

écouler les eaux inutiles. || Ouverture par où l'on

pénètre dans un aqueduc pour le nettoyer ou le ré-

parer. ||
Terme de maçonnerie. C'est dans le corps

d'un mur, ou dans le noyau d'un escalier à vis,

une espèce de puits avec un tuyau de plomb ou de
bronze, par où s'écoulent les eaux des combles.
— ÉTYM. Dérivé de puits.

f PUISATIER (pui-za-sié), s. m. Ouvrier qui

creuse les puits.

— ÉTYM. PuitS.

PUISÉ, ÉE (pui-zé, pui-zée), part, passé de pui-

ser.De l'eau puisée profondément.!
I

Fig. Dansles con-

tes puisés chez Boccace, la Fontaine lui est bien su-

périeur, parce qu'il a beaucoup plus d'esprit, de
grâces, de finesse, volt. Louis XIV, Écrivains , la

Fontaine.

t PUISEMENT (pui-ze-man), s. m. Action de
puiser.

— HIST. xvi* s. Puisement, cotgrave.
PUISER (pui-zé), v. a. ||

1" Plonger un vase dans
un liquide pour avoir de ce liquide. Puiser de l'eau

à une fontaine. Puiser du vin dans la cuve. || Fig.

La fierté des Nérons qu'il puisa dans mon flanc,

rac. Brit. t. i, i . Nous puisâmes tous deux, dans ce

sang dont je sors, L'excès des passions qui dévorent

une âme, volt. Ad. du Guescl. ni, 3. || Absolument.
Puiser à la rivière. On leur a dit : Voulez-vous de

l'eau? puisez, et ils ont puisé, la sruy. vi. || Fig.

Puiser dans la bourse de quelqu'un, lui emprunter
librement de l'argent. Tout prêt à la laisser, pourvu
qu'elle s'apaise, Dans ton coffre, à pleins sacs, puiser

tout à son aise, boil. Sat. x. Elle et toute sa famille

puisaientà pleines mains dans ma caisse, d'allainval,

École des bourg, i, 3. [Les Anglais et les Hollandais]

déterminés à ne point laisser puiser la maison d'Au-

triche à la source de leurs richesses, raynal, Hist.

phil. v, 6. Tous ces nobles messieurs ont puisé dans
ma bourse, a. duval, Fille d'honneur, i, 6. ||

2° Fig.

Se dit des choses intellectuelles et morales que l'on

puise comme on puise l'eau à la rivière. Ah ! oui,

vraiment, je connais le style où Pauline [la fille de

Mme de Grignanj a puisé sa lettre, sév. 23 avr.

168<>. Pouvez-vous nier que ce ne soit dans Tite

Live, dans Dion Cassius, dans Plutarque, dans
l.ucain et dans Sénèque que M. de Corneille a pris

ses plus beaux traits, a puisé ses grandes idées qui

lui ont fait inventer un nouveau genre de tragédie

inconnu à Aristote? boil. Lett. à Perrault. Pour
paraître ne devoir rien aux autres, mais puiser tout

de votre fonds, la brut. Disc, derécept. Le P. Bru-
moi explique dans une dissertation pleine d'esprit

et de bon sens, comment Eschyle puisa dans les

poèmes épiques d'Homère la véritable idée de la

tragédie, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v,p. ni, dans
pougens. On voit dans les iv" et V e siècles ces gran-
des lumières de l'Église, saint Basile, saint Grégoire
do Nazianze, saint Jean Chrysoslome venir puiser à
Athènes, comme dans la source, toutes les sciences

profanes, m. ib. t. ix, p. 266 , dans pougens. Ar-
chitas eut pour disciple Philolaùs, qui laissa plu-

sieurs ouvrages, et qui vendit à Platon les livres des

pythagoriciens; Platon y puisa tout ce qu'il crut

deviner, condill. Hist. anc. ni, 15. Tous les en-

fants d'Adam, tous les peuples du monde Viendront

puiser la foi dans sa source féconde, delillk,

Parad. perdu, xu. || Absolument. C'est un auteur

qui puise partout. || Puiser dans la source, dans les

sources, aux sources, lire les auteurs originaux.

L'étude des textes ne peut jamais être assez recom-

mandée.... ayez les choses de la première main,

puisez à la source, la bruy. xiv. ||
3° Terme de ma-

réchalerie. Prendre de la corne avec la lame du
clou.

||
4° Se puiser, v. réfl. Être puisé. L'eau qui sa

puise au bord est trouble. || Proverbe. Il ne faut

point puiser aux ruisseaux, quand on peut puiser à
la source, ou il n'est rien de tel que de puiser à la

source, c'est-à-dire autant qu'on le peut il faut

avoir les choses en original.

— HIST. xiii" s. Vos puiserez eves en joie des

fonteines del Sauveor, Psautier, f" 180. Car tout

ausi comme li ors Est li mieudres metaus c'on

truise [qu'on trouve], Est ce [chevalerie] li puis là

où l'en puise Tout sens, tout bien et toute bonor,

ruteb. 230.
||
xve

s. Ni on n'espargnoit non plus or

ni argent que donc qu'il apleuist des nues, ou que

on le puisast à la mer, proiss. n, ni, 36.

— ÉTYM. Puits; wallon, pouhi ; picard et norm.

pucher; provenç. pozar.

f PUISETTE (pui-zè-f), s. f. Grande cuiller pour

puiser le suif fondu.

— ÉTYM. Puiser; Berry, puisetle, petit seau.

f PUISEUR (pui-zeur), s. m. Celui qui puise.

||
Ouvrier tourbier.

— hist. xvi" s. Puiseur, cotgrave.

f PUISOIR (pui-zoir), s. m. Sorte de vase ou de

cuiller qui sert à puiser. || Synonyme de pucheux.
— étym. Puiser; picard, pucheoir.

PUISQUE (pui-sk'), conj. qui marque la cause,

le motif. Puisqu'on plaide et qu'on meurt et qu'on

devient malade, Il faut des médecins, il faut des

avocats, la font. Fabl. xu, 27. Pourquoi m'en don-
neriez-vous la peine, puisque vous voilà? mariv. le

Legs, se. 4 0. Tout vous est pardonné, puisque je

vois vos pleurs, volt. Al%. v, 7.
||

Quelquefois on
sépare puis de que. Puis donc que vous trouvez la

mienne [faute] inexcusable, corn. Médée, n, 6.

Puis donc qu'on nous permet de prendre Haleine,

et que l'on nous défend de nous étendre, rac. Plaid.

m, 3.

— REM. Ve de puisque ne s'élide que lorsqu'il

est suivi de il, ils, elle, elles, on, un, une, ou d'un

mot avec lequel cette conjonction est immédiate-

ment liée : Puisqu'ainsi est, puisqu'il le veut. Mais

on écrira sans apostrophe : Puisque aider les mal-
heureux est un devoir.

— syn. car, puisque. Car marque qu'on va don-

ner la raison d'une proposition principale. Puis/pie

marque qu'on va rappeler cette raison déjà connue
explicitement ou implicitement. Jamais on ne met-
trait puisque en tête d'une raison nouvelle. Je vais

me coucher, car je me sens malade (je vous ap-
prends ma maladie). Je vais me coucher, puisque
je me sens malade (je vous rappelle ma maladie
que vous savez déjà).

— hist. xie s. Puis que serement li est jugied, ne
l'en pot pas puis lever [déposséder), par le jugement
de Engleterre, Lois de Guill. 25.

|| xn e
s. Tuit nu

penser sont à ma douce amie, Puis que je sai mon
cuer en sa baillie, Couci, n. Â tort s'en plaint li

uns, puisque l'autre s'en loue, Sax. xvu. || xni e
s.

Sire, si ferai-je, puisque vous le voulez, Berte, cxxi.

Et neporquant [cependant] j'ai mains anuis Soffers

et maintes maies nuis, Puis que [depuis que] j'oi

[j'eus] la rose haisie, la Rose, 3503. ||
xv e s. Les com-

pagnons ne furent mie bien assurés de ces paroles;

car nul ne meurt volontiers, puis qu'il peut finer

par autres gages [quand il peut sortir d'embarras
autrement], fhoiss. 1, 4 , 242. ||xvi c

s. Puis donc
que ces loyers d'honneur n'ont aultre pris que....

mont, n, 66. Nostro défense a esté juste puis que

forcée, d'aub. Hist. 1, 70.

— ÉTYM. Puis, et que; génev. puique. Pals-

grave, p. 62, dit, au xvi" siècle, qu'on prononce

puique.
PUISSAMMENT (pui-sa-man), adt\ ||

1" Avec
puissance. Voir de si faibles vainqueurs [les fem-

mes] Régner si puissamment sur les plus nobles

cœurs! corn. //or. îv, ". il sait.... que le Grand Sei-

gneur arme puissamment, la bruy. x. ||
2" Avec

force. Rien n'éloigne plus promplemet t et plus puis-

samment les surprises captieuses des sophistes....

pasc. De l'esprit gtow. 1. Cela confirme puis

ment ce que vous dites si bien, que nos yeux ne

sont point ceux qu'on devrait avoir, si nous regar-
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dions les choses comme des chrétiens, sév. à Moul-

ceau, 22 sept. 4688. ||
3° Extrêmement. Je sentirais

mon mal puissamment soulagé, corn, la Veuve, iv,

9. Et qu'Isabelle en est puissamment irritée, mol.

Éc. des mar. n, i.
\\ Puissamment riche, très-riche.

Oui, madame, je suis puissamment riche, dan-

court, Impr. de garnison, se. 8. Un brave labou-

reur.... qui, après avoir payé la taille, le taillon,

les aides et gabelles, le sou pour livre, la capita-

tion et les vingtièmes, ne se trouvait pas puissam-
ment riche au bout de l'année, volt. Jeannot et

Colin. || C'est puissamment raisonner, se dit, par

ironie, d'un raisonnement ridicule. J'avoue qu'il n'y

a point de philosophe aux Petites-Maisons qui ait

jamais si puissamment raisonné, volt. Dict. ph.il.

Platon. Puissamment raisonné! beaumarch. Barb.

de Sév. i, 2.

— HIST. xir s. [Ils] Sorent del rei qui ert venuz

Eissi vers eus toz irascus, Od [avec] tel esforz, si

puissantment.... benoIt, in, 3321 2. Et ke li poissant

sostignent poxamment les tormenz, st bern. p. 556.

|| xve
s. Et se logèrent puissamment à rencontre

des François, froiss. i, i, 4 4 8. || xvi* s Et quand

plus sa fureur [de Roland] puissamment le domine,

Il arrache de terre un grand chesne et un pin, dès-

portes, Roland furieux.

— ÉTYM. Puissant, et le suffixe ment.

PUISSANCE (pui-san-s'), s. f. ||
1° Droit ou acte

par lequel on commande aux autres, autorité. Toute

puissance est faible à moins que d'être unie
;
la font.

Fàbl. iv, 4 8. [Pascal disait] que, dans un Etat où la

puissance royale est établie, on ne pouvait violer le

respect qu'on lui doit que par une espèce de sacri-

iége, puisque c'est non-seulement une image de la

puissance de Dieu, mais une participation de cette

même puissance, Vie de Pascal, par m™" périer.

Soit qu'il [Dieu] élève les trônes, Suit qu'il les

abaisse, soit qu'il communique sa puissance aux

princes, soit qu'il la retire à lui-même et ne leur

laisse que leur propre faiblesse, boss. Reine d'An-

glet. La maison des Césars ....exerce une puissance

absolue, id. Hist. m, 7. Je ne sais de tout temps
quelle injuste puissance Laisse le crime en paix et

poursuit l'innocence, rac. Andr. m, 4. Et moi, vous

le savez, je tiens sous ma puissance Cette foule de

chefs, d'esclaves, de muets.... id. Baj. n, i. Il y a

dans chaque nation un esprit général sur lequel la

puissance même est fondée
;
quand elle choque cet

esprit, elle se choque elle-même, montesq. Rom.
22. La puissance de tous les rois de l'Europe con-

sistait alors à voir marcher un grand nombre de

vassaux sous leurs ordres, et non à posséder assez

de trésors pour les asservir, volt. Mœurs, 64 . La

postérité fait une grande différence entre la puis-

sance et la gloire, id. ib. 163. Le pistolet qu'il [le

voleur] tient est aussi une puissance, j. J. rouss.

Contr. soc. i, 3. Quand on a la puissance , on

croit tout possible ; on ne sait point se méfier

de ses lumières , et, parce qu'on a commandé, on

n'imagine pas devoir trouver des obstacles, condil.

Comm. gouv. I, 4 7. Mes amis, J'ai soumis L'enfer à

ma puissance, bérang.' Colibri. Les dieux à sa vertu

mesuraient sa puissance, p. lebrun, Ulysse, n, 3.

|| Fig. Néanmoins ils dormiront tous deux dans la

puissance du sépulcre, et ils seront tous deux man-
gés des vers, saci, Rible, Job, xxi, 26.

|| De notre

pleine puissance, formule dont le roi se servait en

certaines lettres patentes. || De puissance absolue,

en vertu de la puissance absolue. Agissez donc, sei-

gneur, de puissance absolue, corn. Perth. iv, 3.

Pour l'obliger [le comte de Gormaz] de puissance

absolue à réparer l'offense avec une satisfaction di-

gne de la personne offensée, Sentiments de l'Acadé-

mie sur le Cid. || Avoir, tenir une personne, une

chose en sa puissance, en être le maître, le posses-

seur, en pouvoir disposer à son gré. Faut-il que

vous naissiez en la puissance de vos ennemis? boss.

Vuch. d'Orl. Je tiens le fils des rois, le vôtre, en

ma puissance, volt. Orphel. v, 4.
|j Cejeune homme

est en puissance de père et de mère, il ne peut dis-

poser de rien sans le consentement de son père et

de sa mère. || Cette femme est en puissance de mari

,

elle ne peut contracter ni disposer de rien sans être

autorisée de son mari. || Un mari dit plaisamment
qu'il est en puissance de femme, un père qu'il

est en puissance de fille, pour exprimer qu'il fait

ce que sa femme, sa fille veut. ||
2° Toute-puissance,

voy. toute-puissance.
||
3° La puissance législative,

la partie des pouvoirs publics qui a le droit de faire

des lois; la puissance executive, celle qui applique

les lois et administre. La puissance exécutrice dis-

posant de tous les emplois, montesq. Esp. xix, 27.

fi puissance législative est le cœur de l'Etat; la

puissance executive en est le cerveau, qui donne le

mouvement à toutes les parties, i. J. rouss. Contr.

social, m, 14. || Les deux puissances, le pouvoir spi-

rituel et le pouvoir temporel, ou la puissance ecclé-

siastique et la puissance séculière. La séparation des

deux puissances. Ces deux puissances [le spirituel

et le temporel] d'un ordre si différent ne s'unissent

pas, mais s'embarrassent mutuellement quand on

les confond ensemble, boss. Berne d'Anglet. La source

la plus empoisonnée de tous les malheurs des Grecs,

c'est qu'ils ne connurent jamais la nature ni les

bornes de la puissance ecclésiastique et de la sécu-

lière, montesq. Rom. 22. || Puissance du glaive, auto-

rité qu'a le souverain de condamner à mort, et qu'il

fait exercer suivant les lois. || Puissance des clefs,

pouvoir de remettre ou de retenir les péchés donné
par Jésus-Christ à son Église en la personne de

saint Pierre et des apôtres. ||
4° Puissance de fief,

les différents droits qu'un seigneur suzerain pou-
vait exercer sur ses vassaux en vertu de son fief.

j|5° Domination, empire. Alexandre soumit l'Asie

à sa puissance. La puissance de ce prince s'étend

fort loin. Rome victorieuse...... réduit tout l'univers

sous sa puissance, boss. Hist. m, 7. ||
6" État sou-

verain. Les grandes puissances. Les petites puis-

sances. Les puissances continentales. Tu vois comme
déjà ces deux hautes puissances Que Mars semblait

plonger en d'immortels discords..., corn. Tois. d'or,

Prol. 3. Tous les grands empires ont commence
par des hameaux, et les puissances maritimes par

des barques de pêcheurs, volt. Mœurs, <64.

Je ne sais quel ministre de je ne sais quelle puis-

sance ou quelle faiblesse chrétienne à la Porte Otto-

mane demanda un jour audience au grand vizir

pour lui apprendre..., id. Le». d'Argental, 23 déc.

4 764. Lycurgue trouva neuf mille citoyens dans
Sparte, et trente mille dans la Laconie; par consé-

quent, si nous jugeons de Lacédémone par Athènes,

cette république n'aura jamais eu qu'environ qua-
rante mille citoyens ; voilà cependant les deux gran-

des puissances de la Grèce, condil. Hist. anc. i, 4 7.

Si les puissances du premier ordre commettent ra-

rement des fautes impunies, raynal, Hist. phil.

xii, 32. || Hautes puissances contractantes, titre que

les princes souverains prennent dans les traités

qu'ils font entre eux. || Hautes Puissances (avec deux
majuscules), nom qu'on donnait aux états géné-

raux des Provinces-Unies ou Hollande. Nobles Puis-

sances (avec deux majuscules), titre que prenaient

les états particuliers de chacune des sept provinces.

|!
Traiter de puissance à puissance, d'égal à égal.

||
7° Au plur. Les puissances, ou les puissances su-

périeures, ou les puissances suprêmes, les rois, les

princes, les grands. Bien que nous devions tout

aux puissances suprêmes, Madame, nous devons
quelque chose à nous-mêmes, corn. Othon, m, 4

.

Que tout le monde soit soumis aux puissances supé-

rieures ; car il n'y a point de puissance qui ne vienne

de Dieu, et c'est lui qui a établi toutes celles qui

sont sur la ten'°, saci, Bible, St Paul, Épît. aux
Rom. xiii, 4. Considérez cesgrandes puissances que
nous regardons de si bas, boss. Duch. d'Orl. Obéis-

sez aux puissances : si cela veut dire, Cédez à la

force, le précepte est bon, mais superflu; je ré-

ponds qu'il ne sera jamais violé; toute puissance

vient de Dieu, je l'avoue; mais toute maladie en

vient aussi; est-ce à dire qu'il soit défendu d'ap-

peler le médecin? j. J. rouss. Contr. soc. i, 3. Con-

venonsdonc que force ne fait pas droit , et qu'on n'est

obligé d'obéir qu'aux puissances légitimes, id. ib.

|| Les puissances de la terre, les hommes puis-

sants. Puissances de la terre, avez-vous des parents ?

volt. Triumv. i, 5. || Absolument et familièrement.

Les puissances, ceux qui possèdent les premières di-

gnités de l'État. Je ne veux pas me commettre avec

les puissances. On m'a desservi auprès des puis-

sances, beaumarch. Barb. de Sév. i, 2.
|| Flatter les

puissances, flatter les gens en crédit.
|| Se croire une

puissance, se croire un personnage important. || Il

devient une puissance, se dit d'un homme qui

acquiert du crédit, du pouvoir.
||
8° Il se dit pour

force militaire ou navale. Je ne sais que vous dire

de votre flotte; depuis.... que cette puissance est

en mer, nous n'en savons rien ici, sév. 34 août
4 689. ||

9° Il se dit de la divinité et des êtres divins.

La puissance divine, qui donne, quand il lui plaît,

des bornes secrètes aux passions des hommes les

plus emportés, boss. Reine d'Anglet. Attestez, s'il

le faut, les puissances célestes Contre un sang
malheureux né pour vous tourmenter, rac. Mithr.

I, 2. ô puissance éternelle! Vous faites-vous un jeu

des pleurs d'une mortelle? volt. Olymp. n , 3.

Puissances du ciel! j'avais une âme pour la douleur,

donnez m'en une pour la félicité, j. j. rouss. Hél.

i, 6. Et je commande en maître aux puissances de
l'onde, delille, Enéide, 1. 1| Les puissances du ciel,

les anges. || Les puissances des ténèbres, de l'enfer,

les démons. La solitude leur servait de retranche-

ment, la religion leur donnait des armes, le jeûne
les fortifiait, l'austérité les rendait terribles aux
puissances de l'enfer, bourdal. Dimanche de la

Septuagésime , Dominic. t. I, p. 360.
|| Terme de

théologie. Nom d'une des hiérarchies des anges
(qu'on écrit avec une majuscule, et qu'on ne dit

qu'au pluriel). Les Trônes, les Puissances, les

Dominations.
||
10" Pouvoir de faire quelque chose.

Il n'est pas en ma puissance de dissimuler ma joie,

balz. liv. i, lett. 7. Toutes nos puissances sont si

faibles et si limitées, que nous ne sommes ca-

pables que de choses médiocres, voit. Œuv. t. ii,

p. s 12, dans pougens. Marcelle, qui vous sert de
toute sa puissance, corn. Théod. iv, 4. Notre
intelligence tient dans l'ordre des choses intelligi-

bles le même rang que notre corps dans l'éten-

due de la nature ; bornés en tout genre, cet état

qui tient le milieu entre deux extrêmes se trouve

en toutes nos puissances, pasc. Pens.i, 4 , éd. ha vet.

Locke a eu très-grande raison d'appeler la liberté

puissance, volt. Dict. phil. Franc arbitre. L'homme
n'a connu que tard l'étendue de sa puissance, et

même il ne la connaît pas encore assez, bvff.

7 e époq. nat. Œuv. t. xn, p. 362. Il y a des mo-
ments où l'on se croit la puissance de ce qu'on dé-

sire, stael, Corinne, xiv, 3. ||
11° Fig. Empire

exercé sur l'âme , sur l'esprit. La puissance de la

parole. Adieu, vos pleurs sur moi prennent trop de

puissance, corn. Poly. i, 2. Les passions de l'âme

troublent les sens... il faut commencer par là le

chapitre des puissances trompeuses, pasc. Pens.

m, 4 9. Et quelque autre puissance [motif] Lui

fait du fils d'Hector embrasser la défense, rac.

Andr. n, 2. Un peu de violence M'a fait de vos

raisons combattre la puissance, id. Andr. n, 4.

!|12° Efficacité, vertu. Après cela doutez de la

puissance Des oraisons.... la font. Or. Quelques

sucs bienfaisants dont la puissance active Rap-
pelle en notre esprit sa clarté fugitive [de la rai-

son] , ducis, Lear, iv, 5.
||

13° Faculté. On dit

dans l'école que l'objet meut, émeut la puissance.

La mémoire est une des puissances de l'entende-

ment. Peut-être qu'il y a en moi quelque faculté

ou puissance propre à produire ces idées sans l'aide

d'aucunes choses extérieures, desc. Méd. ni, 9. Que
l'esprit ne peut être forcé de croire ce qu'il sait

être faux, ni la volonté d'aimer ce qu'elle sait qui la

rend malheureuse; que ces deux puissances sont

donc libres... pasc. Entret. avec M. de Saci. II y

avait dans son coeur une grande puissance d'aimer,

stael, Corinne, xi, 3. lill se dit, en un sens ana-

logue, des facultés corporelles Une âme qui re-

vient à Dieu après les égarements du monde et des

passions doit se regarder comme un malade frappé

dans toutes ses puissances, mass. Carême, Pâques.
Déterminer la proportion des puissances effectives

du mâle et de la femelle en toute reproduction,

buff. Quadrup. t. vin, p. 7. Avec ses grandes puis-

sances pour le vol et son instinct voyageur, la

grue... m. Ois. t. xm, p. 440.
||
14° Terme de phi-

losophie. Possibilité de devenir acte, par opposition

à l'acte lui-même. Passer de la puissance à l'acte. Le

gland est un chêne en puissance. Mais peut-être

aussi que je suis quelque chose de plus que je ne

me l'imagine, et que toutes les perfections que
j'attribue à la nature d'un Dieu sont en quelque

façon en moi en puissance, quoiqu'elles ne se pro-

duisent pas encore et ne se fassent point paraître

par leurs actions, desc. Médit, m, 4 9. ||
15° Terme

d'économie rurale. L'aptitude de la terre à produire,

aptitude résultant d'un certain état physique, de

l'ameublissement du sol, de l'état d'agrégation des

particules, de la composition chimique du sol.

||
16° Terme de minéralogie. Épaisseur d'une couche

ou d'un filon. La principale mine de mercure connue

dans l'Amérique méridionale... est, dit-on, une

couche ou un filon de grés imbibé de cinabre, il

a cinquante mètres de puissance et traverse une

montagne de grès, A. brongniart, Traité de min.

t. n, p. 247, dans pougens. ||
17° Terme de méca-

nique. Toute force dont on dispose pour équilibrer

ou vaincre une autre force. La puissance et la ré-

sistance. Puissance motrice. La vitesse et la direc-

tion d'un corps qui se meut d'un mouvement

composé se mesurent par la diagonale d'un parallé-

logramme dont deux des côtés représentent les

puissances, brisson, Traité de phys. t. i, p. '44.

||
18" Terme de physique. Se dit de la portée d'un
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instrument d'optique, du degré de grossissement ou

de rapprochement qu'il procure. La puissance d'un

microscope.
||
Terme de chimie. Energie d'un alcali

ou d'un acide. Les nombres qui expriment les quan-

tités d'acide muriatique qui ont été nécessaires

pour neutraliser mo parties pondérales de chaque

alcali, représentent les puissances comparatives de

ces alcalis, berthollet, Instit. Mém. scienc. 18O6,

1
er sem. p. 272, ||

19° Terme de mathématique.
Chaque degré auquel on élève une quantité en la

multipliant par elle-même. 4= 2 x 2
, c'est la se-

conde ou deuxième puissance; 8= 2X2X2; c'est

la troisième puissance; 16 = 2X2X2 x 2, c'est la

quatrième puissance, et ainsi pour tous les nom-
bres. 9 pst la deuxième puissance de 3, parce qu'il

vaut 3X 3; 27 en est la troisième puissance, parce

qu'il vaut 3x 3 x3. La deuxième puissance et la

troisième puissance ont reçu les noms particuliers

de carré et de cube. ||
20" Terme de trictrac. Pren-

dre son coin par puissance, prendre son coin, lors-

que l'adversaire n'a pas le sien, en diminuant un

point sur chacun des dés amenés.
— hist. xne s. Gerins s'adobe come hom de

grant puissance, Ronc. p. 62. Li rois qui nous gou-

verne est de moût grant puissance, ib. p. 197. Se

j'eusse de moi venger puissance, Couci , xvi. Et

Diex vouloir ne m'en doinst ne puissance! ib. xvn.

Deus abat les puissances e les feluns pensez, Th. le

mart. 43. En nem'amés-vous parfianche? — Oïl, de

toute ma poissanche, Lai d'Ignaur. || xm e
s. Et toute

la puissance [armée] du soudan se logèrent sur le

fleuve de Rexi d'autre part, joinv. 220. ||xrv" s. Le

continent a puissance de non faire contre raison

pour delettacions corporeles, ofesme, Eth. 216.

Donques les choses dequoy l'on conseille sont celles

qui sont en notre puissance, et qui puevent estre

ouvrées ou faites par nous, id. ib. 66. Et tuit [tous]

en louent Dieu de toute leur puissance , Girart de

Ross. v. 6618.
(I
xv e s. Là n'avoient les riches hommes

de la ville, ni les notables, nulle puissance [auto-

rité], froiss. 11, 11, 67. Cil y vint à grand puissance

de gens d'armes, id. i, i, 160. Seigneur, j'ay fait

ma puissance ; or faites la vostre [j'ai fait ce que
j'ai pu; maintenant faites ce que vous pourrez],

Perceforest, t. iv, f° 48. [Mot de Charles V:] Je

ne say en signorie félicité , excepté en une seule

chose. — Plaise vous nous dire en quoi? — Certes

en puissance de faire bien à autruy, chr. de pisan,

Charles V, m, 30. || xvi" s. Pource que Dieu exerce

par les anges son empire par tout le monde, selon

ceste raison ils sont nommez maintenant Princi-

pautez, maintenant Puissances, me intenant Seigneu-

ries , calv. Instit. 106. La flatterie ne suit point

les pauvres ou petites personnes, et qui n'ont au-

cune puissance, amyot, Comm. discern. le flatt. 3.

— ÉTYM. Puissant.

PUISSANT, ANTE (pui-san, san-t'), adj. ||
1° Oui

a beaucoup de puissance. Notre prince a des dépen-

dants Qui, de leur chef, sont si puissants Que cha-

cun d'eux pourrait soudoyer une armée, la font.

Fabl. I, 12. C'est par la suite de ces conseils aue
Dieu a fait naître les deux puissantes maisons [de

France et d'Autrichej d'où la reine devait sortir,

boss. Mar.-Thér. La mort plus puissante nous l'en-

levait entre ces royales mains, id. Duch. d'Orl. Dé-
tourne, roi puissant, détourne tes oreilles De tout

conseil barbare et mensonger, rac. Esth. m, 3. Tu
es grand, tu es puissant; ce n'est pas assez : fais

que je t'estime, la bruy. ix. Marie de Médicis, ré-

gente et non maîtresse du royaume, dépense en
profusions, pour s'acquérir des créatures, tout ce

que Henri le Grand avait amassé pour rendre sa

nation puissante, volt. Mœurs, 175. La faute de

Louis XIV est de s'être cru assez puissant pour con-

vertir les calvinistes, et de n'avoir pas vu qu'il était

assez puissant pour les contenir, id. Lett. Richelieu,

16 sept. 1772. De deux États qui nourrissent le

même nombre d'habitants, celui qui occupe une
moindre étendue de terre, est réellement le plus
puissant, j. j. rouss. Paix perp. Dans toute répu-
blique, un citoyen se rend coupable dès qu'il de-
vient trop puissant, barthél. Anach. ch. 62,

|| Puis-
sant de, avec un infinitif (emploi qui est un
archaïsme). Les biens visibles qu'ils recevaient de
Dieu étaient si grands et si divins, qu'il paraissait

bien qu'd était puissant de leur donner les invisi-

bles, pasc. Pens. xvi, 9, édit. iiavet. ||
2° Tout-

puissant, voy. tout-puissant. ||
3° Haut et puissant

seigneur, haute et puissante dame; très-haut et

très-puissant seigneur, très-haute et très-puissante
dame; très-haut et très-puissant prince, très-haute
et très-puissante princesse, titres donnés dans les

actes et monuments publics aux grands seigneurs,

aux grandes dames, aux princes, aux princesses.

J'étais donc encore destiné à rendre ce devoir fu-

nèbre à très-haute et très-puissante princesse Hen-

riette Anne d'Angleterre, duchesse d'Orléans, boss.

D. d'Orl. C'est la gloire qu'a remportée très-haut et

puissant seigneur messire Michel le Tellier, chance-

lier de France, id. le Tell. [[
4° Qui est capable de

produire un effet considérable. C'est une belle chose

que de les faire [les vers] puissants et majestueux
;

cette pompe ravit d'ordinaire les esprits, et pour le

moins les éblouit, corn, la Veuve, Au lecteur. Je

sens naître en mon cœur un repentir puissant, id.

Cinna, v, 3. Un puissant remède, id. Nicom. 11, i.

Puissants ressorts, rotr. Relis, v, 6. Par ses puis-

sants raisonnements [d'Annibal], Antiochus sur-

nommé le Grand, roi de Syrie, devint jaloux de

leur puissance [des RomainsJ, et leur fit la guerre,

boss. Hist. 1, o. Quoique la justice divine fût irritée

jusqu'au point que marque une expression si puis-

sante, id. Élevât, sur myst. vin, 6. Nous sommes
nés, tous tant que nous sommes, dans une puis-

sante inclination de faire ce qu'il nous plaît, id.

2 e sermon, Véture, 2. Le fer ne produit point de

si puissants efforts, rac. Prit, v, 6. La simplicité

de ses discours est mille fois plus puissante pour

persuader, que toute l'éloquence des chaires chré-

tiennes, mass. Carême, Mélange. |[ Puissant sur.

Qu'il est vrai que l'Écriture enseigne que la prière

d'un homme de bien est puissante sur les misé-

ricordes de Dieu, fléch. Panég. 11, p. 130. Le

crédit de la vérité est plus puissant sur eux que le

crédit de la coutume , id. ib. 11, p. 133. Voilà

cet intérêt si puissant sur votre âme, rac. Mithr.

I, 3.
Il
5° Qui exerce une grande action, en parlant

des personnes. Et de quelque façon que l'on me
considère, Abondante en richesse, ou puissante en

crédit.... corn. Cinnix, 1, 2. C'est par là qu'il [Jé-

sus-Christ] a commencé à être puissant en paroles

et en œuvres, boss. Hist. m, 3. Demandez à Dieu....

qu'il suscite à son peuple des ouvriers puissants en

paroles, mass. Carême, Parole. || Par plaisanterie et

en jouant sur le mot puissant. Croiriez-vous que le

roi de Prusse a fait déjà deux chants d'un poëme
épique en vers français sur l'assassinat du roi de

Pologne? le roi de la Chine et lui sont les deux
plus puissants poètes que nous ayons, volt. Lett.

Richelieu, 16 déc. 1771. || Puissant sur quelqu'un,

qui exerce une grande action sur quelqu'un. Un mi-

nistre puissant sur le prince. || Puissant calculateur,

puissant logicien, puissant raisonneur, c'est-à-dire

habile, profond. |j Ces expressions s'emploient quel-

quefois ironiquement. ||
6° Très-riche. Être puissant

en fonds de terre. Un puissant capitaliste. ||
7° Consi-

dérable par les forces et le nombre. Je vois sur la

frontière une puissante armée, Comme vous l'avez

dit, à vaincre accoutumée, corn. Nicom. ni, 2. Sylla

sonquesteurluiamena un puissant corps decavalerie,

qu'il avait levé chez les Latins, vertot, Rèv. rom.

ix, 403.
Il
8° Qui est gros. Penses-tu, lui dit-il, que

ton titre de roi Me fasse peur ni me soucie ? Un
bœuf est plus puissant que toi [lion], la font. Fabl.

II, 9. [Des gens voyant au loin un objet flotter sur

l'eau] Ne purent s'empêcher de dire Que c'était un
puissant navire, id. ib. iv, 10.

||
9° Qui a beaucoup

d'embonpoint (en ce sens il est familier et presque

populaire). Un homme puissant et robuste. Une
femme très-puissante. Tout de bon, une des plus

puissantes filles qui soient dans toutes les dix-sept

provinces, a envie de faire amitié avec moi, voit.

Lett. 63. Elle est puissante, c'est-à-dire grosse, ex-

pression condamnée, genlis, Mém. t. v, p. 92, dans
porcENS.

Il
10° Substantivement, au pluriel, lespuis-

sants, ceux qui ont le pouvoir, la richesse. Dieu

ne rejette point les puissants, étant puissant lui-

même; mais il ne sauve point les impies, et il fait

justice aux pauvres, saci, Rible, Job, xxxvi, 6. L'on

doit se taire sur les puissants, il y a presque toujours

de la flatterie à en due du bien; il y a du péril à

en dire du mal pendant qu'ils vivent, et de la lâcheté

quand ils sont morts, la bruy. ix. Si votre justice

[6 Seigneur] pouvait souffrir des adoucissements....

serait-ce en faveur des puissants du siècle...? mass.

Myst. visit. Les puissants veulent que les abus et

les préjugés durent, condil. Log. 11, 1. Que je vou-

drais bien tenir un de ces puissants de quatre

jours, si légers sur le mal qu'ils ordonnent! beai-

march. Mar. de Fig. v, 3. || On le dit quelquefois

au singulier. I.e puissant foule aux pieds le faible

qui menace, Et rit, en l'écrasant, de sa débile au-

dace, volt. Triumv. iv, 1.
|| Dans le style de la

chaire, les puissants de la terre, les puissants du
siècle, les grands.

— HIST. xi° s. Li amirals [l'émir] est riches et pui-

sant, Ch. de Roi. cxcn. || xn" s. E disoient : co-

rnent est oscis [tuéj li poissanz qui salvoit Israël?

Machab. 1, 9. Aussi com en la mer est puissanz la

baleine, Sax. xxx. |] xme
s. Li mendians poissans de

cors, Qui se vont partout embatant, la Rose, 8138.

Accoustumance est trop poissans ; Et, se bien la sui

congnoissans, Mainte chose desplestnovele, Qui par

acoustumance est bêle, ib. 7177. Et plus volen-

tiers y doit on mètre [dans les hospices] cix qui vo-

lentiers gaaignerent tant comme il porent et sunt

devenu non poissant par viellece et par maladie,

beaum. liv, 12. Et en li [Dieu] devons-nous croire,

que il est poissant de toutes choses fere, joinv. 230.

|| xiv s. Nous sommes puissans de telles puissan-

ces, et les avons de nature, oresme, Eth. il.
|| xv

e s.

N'est si puissant qui ne treuve son maistre, Perce-

forest, t. 1, f° 152. || xvi<» s. Quelque puissant [gros]

valet, lanoue, 235. Montée sur coursiers puissans,

id. 287. C'estoient de grands et puissans hommes,
qui portoient devant eulx des escus de fer bien

fourby et luisant, amyot, P. Mm. 30. Le tyran de

Catane, homme de guerre et puissant en argent,

rechercha son alliance, id. Timol. 17. Au petit se

fera miséricorde, mais les puissans seront tourmen-

tez puissamment, id. Moral. Épitr. p. 5. Vous estes

puissante de [vous pouvezj garder la balance entre

les grands, d'aub. Hist. 1, 103. Quand on a beu trop

de vin fort, puissant et sans eau, paré, xv, 3.

— ÉTYM. Adjectif à forme de participe , tiré de

l'infinitif latin posse, pouvoir.

PUITS (pui), s. m. H 1° Trou profond creusé dans

la terre, pour en tirer de l'eau. Sur le bord d'un

puits très-profond Dormait, étendu de son long, Un
enfant alors dans ses classes, la font. Fabl. v, 1

1

,

Un astrologue un jour se laissa choir Au fond d'un

puits.... id. ib. 11, 13. Du fond d'un puits ou d'une

cave profonde on peut voir les étoiles en plein midi;

ce qui était connu des anciens, buff. Hist. nat.

hom. Œuv. t. iv, p. 455. Plus on tire de l'eau d'un

puits, et plus elle devient claire, genlis, Maison
rust. 1. 1, p. 164, dans pougens. ||Fig. Le christia-

nisme a placé la charité comme un puits d'abon-

dance dans les déserts de la vie, chateaub. Génie,

1, 11, 3. [I Fig. C'est un puits de science, se dit d'un

homme très-savant. || C'est un puits d'or, c'est un
homme extrêmement riche. || Dans un sens analo-

gue. Ayant plein puits de ces douceurs, la font.

Pâté.
Il
Fig. Ce qu'on lui dit tombe dans un puits,

se dit d'un homme fort secret. || C'est un puits, se

dit, dans le même sens, d'un homme qu'il est im-

possible de faire parler sur les choses qu'il doit

taire. Ulysse votre père est le plus sage de tous les

hommes; son cœur est comme un puits profond,

on ne saurait y puiser son secret, fén. Tél. xxiv.

La duchesse de Bourgogne appelait toujours

Mme de Nogaret sa petite bonne et son puits,

st-sim. 177, 104.
Il
Fig. Cela ne tombera pas dans

le puits, on s'en souviendra en temps et lieu. || Cela

est tombé dans le puits, se dit d'une chose dont il a

d'abord été. question et qui ensuite a été oubliée.

Il
Puits commun, celui qui sert £ plusieurs personnes.

|l Fig. Mais c'est pour leur beau nez! le puits n'est

pas commun ; Et si j'en avais cent, ils n'en auraient

pas un, Régnier, Macette. ||
2° Terme apocalyptique.

Le puits de l'abîme, l'enfer. Quand Dieu laisse sor-

tir du puits de l'abîme la fumée qui obscurcit le so-

leil, selon l'expression de l'Apocalypse, c'est-à-dire

l'erreur et l'hérésie, boss. Reine d'Anglet. Satan,

rentre dans le puits de l'abtme, où tu seras en-
chaîné pour mille ans, chateaubr. Mart. xxiv.

|l 3° Puits artésien, trou pratiqué en terre au moyen
de la sonde, et d'où l'eau jaillit d'elle-même.

|| Puits
perdu, puits dont le fond est de sable et où les

eaux se perdent. || Puits pleureur, ou, substantive-

ment, un pleureur, puits qui ne s'alimente que par
une filtration des eaux à travers les couches super-
ficielles.

Il
4° Ouverture pour descendre dans une

mine, dans une carrière, et par laquelle on extrait

les matières qu'elle renferme. On descend dans les

mines de "Wieliczka par six puits, qui ont quatre
à cinq mètres de diamètre, a. brongniart, Traité
de min. t. 1, p. 130, dans pougens. ||

5° Puits de
marée, puits pratiqué dans un port et mis en com-
munication souterraine avec la mer, afin do faire

connaître à tout moment la hauteur de la marée.

Il
6° Terme de guerre. Trous creusés au-devant

d'un retranchement et recouverts ordinairement do
branchages et de terre pour y faire tomber la cava-
lerie. H Première excavation faite pour construire
une mine.

Il
7° Puits de glace, trous cylindriques

profonds dans les glaciers, par où s'échappent
les courants d'eau qui se sont formés par dégel
à la surface. || Grande profondeur qui se trouve
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dans la mer, là où le fond est généralement uni et

élevé. || Terme de géologie. Puits naturels, nom
donné à de certaines cavités profondes et cylin-

driques, qui, s'enfonçant dans la craie blanche,

sont comblées par du sable et du gravier. ||
8° Terme

de marine. Sentine d'un vaisseau. ||
Retranchement

ménagé au milieu d'une embarcation. ||
9" Terme

de cuisine. Vide qu'on forme dans la pâte pour la

délayer et la pétrir. || Vide que l'on a ménagé dans

le milieu d'un plat en disposant en couronne les

viandes, les poissons, les légumes, etc. ||
Puits

d'amour, sorte de pâtisserie feuilletée, évidée à

l'intérieur, et que l'on remplit avec des confitures,

des gelées, etc. || Proverbes. Il faut puiser tandis

que la corde est au puits, c'est-à-dire il faut tra-

vailler à sa fortune, à ses affaires, pendant qu'on

en a l'occasion. || La vérité est au fond d'un puits,

c'est-à-dire en toute chose on a beaucoup de peine

à découvrir la vérité. La vérité, qu'on a bannie du

commerce et qu'on a cachée au fond d'un puits

comme une séditieuse, st-évremond, dans richelet.

Ils tremblent qu'un censeur.... N'aille du fond du

puits tirer la vérité, boii.. Disc, au roi. La vérité

toute nue Sortit un jour de son puits, florian,

Fabl. i,4.

— HIST. xm e
s. Puch d'infer, Partonop. v. 9882.

[L'eau d'un ruisseau] aussi froide Comme puiz, ou

comme fontaine, la Rose, tu. Si comme de lor

moustiers réfère et de lor caucies [chaussées] ra-

mender, de lor puis et de lor gués maintenir,

beaum. xxi, 27. Mes l'en porroit avant un pui

Espuisier, c'on poïst retrere Combien la dame est

debonaire, ruteb. h, (9. || xv e s. [Paris] C'est la cité

sur toutes couronnée, Fontaine et puis de sens et

•de clergie, e. desch. Sur les beautés de Paris.

|| xvi" s. Aussi furent amenez trois prisonniers, des-

quels on apprit qu'il se faisoit une mine sous lera-

velin et sous la Grange Londis, et pourtant ils firent

sept puits, d'auh. Hist. n, 54. Ou dit qu'il faut

couler les exécrables choses Dans le puits de l'ou-

bli et au sépulcre encloses, id. Tragiques, éd. la-

i.anne, p. lia. Un puits à fumier, Nouv. coust.

gin. t. i, p. 808.

— ÉTYM. Wallon
,

puss; picard, puche; prov.

pot:, pouls; cat. pou; espagn. pozo; ital. pozzo;
du lat. puteus.

f PUJAL (pu-jal), s. m. Sur le canal du Midi,

pièce de bois de 12 à H mètres de longueur.

f PCLICAIRE (pu-li-kê-r'), s. f. ||
1° Genre de

plantes à fleurs composées.
||
2° Adj. Terme de mé-

decine. Éruptions pulicaires, éruptions cutanées
semblables à des morsures de puces.
— ÉTYM. Lat. pulicaris herba, de pulex, puce.

j PULK. (pulk), s- wi. Corps, régiment de cosa-

ques.

f PULLULANT, ANTE (pul-lu-lan, lan-t'), ad).

Qui pullule. Enfin ce sera un nid de chenilles de

moins, et de chenilles très-pullulantes et très-dan-

gereuses, d'alemb. Lett. au roi de Pr. i" janv.

4773.

t PULLULATION (pul-lu-la-sion), s.
f. ||

1" Ac-
tion de pulluler ; multiplication rapide et abon-
dante. Les mulots, dont la pullulation prodigieuse

n'est arrêtée que par les cruautés qu'ils exercent

entre eux, dès que les vivres commencent à leur

manquer, buff. Quadrup. t. u, p. 28).||2° Terme
de pathologie. Caractère de certaines productions

morbides qui consiste en ce qu'un tissu outrepasse

les limites normales et se manifeste sous des for-

mes diverses.

— ÉTYM. Lat. pullulalionem , de pullulare, pul-

luler.

PULLULER (pul-lu-lé),v. n. Il se conjugue avec
l'auxiliaire avoir. || i° Multiplier en abondance et

en peu de temps. Les alouettes font leur nid Dans
les blés quand ils sont en herbe, C'est-à-dire

environ le temps Que tout aime et que tout pullule

dans le monde, la font. Fabl. iv, 22. Déjà de
tous côtés naît, pullule et fourmille Des insectes,

des vers l'innombrable famille, delille, Par. perdu,
vu. Le rat pullule beaucoup , le mulot pullule

encore davantage, buff. Quadrup. t. n, p. 296.

||
2° Fig. Se dit des opinions, des écrits dangereux

qui se répandent facilement et avec rapidité. Je
conviens que Socrate n'a songé qu'à relever les vices
des philosophes de son temps; maisje ne sais qu'en
conclure sinon que, dès ce temps-la, les vices pul-
lulaient avec les philosophes, j. j. rouss. Uép. au
roi de Pol. L'ambition d'être chef de secte se fit

entendre; les hérésies pullulèrent de toutes pans,
in. ib. Toutes les prohibitions.... n'empêchent pas
les pamphlets les plus misérables de pulluler en
aussi grande abondance que jamais, bachaumont,
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Wm. secrets, t. xxxvi, p. 268. L'hérésie de Pela-

gius commençait à pulluler, en. ancillon, Mél. de

lût. t. i, p. 3H, dans pougens.
— HIST. xiv" s. Métaux n'ont vie nullement, Ne

nourreture aucunement, Pour pululer et augmen-

ter, Nat. à l'alch. err. <04. ||
xvi e

s. Parquoy s'en-

suyt qu'en toute clarité Son nom reluyt et sa vertu

pullule (s'accroît, grandit], J. marot, v, 296. Icy

mille forfaicts pullulent à foison, mi bellay, vi, 33,

verso. Il se pleind que de son temps pullule une

doctrine qui contient les anciennes hérésies, slei-

dan, p. 27.

— ÉTYM. Lat. pullulare, de pullulus, rejeton et

aussi petit enfant, diminutif de pullus (voy. poule,

poulet) .

t PULMO-AORTIQUE (pul-mo-a-or-ti-k'), adj.

Terme d'anatomie. Qui appartient au poumon et à

l'aorte. Canal pulmo-aortique, nom donné quelque-

fois au canal artériel.

PULMONAIRE (pul-mo-nê-r'), adj. ||1° Qui ap-

partient aux poumons. || Artère pulmonaire, artère

qui naît de la partie supérieure et gauche du ven-

tricule droit du cœur, et se rend aux poumons.

|| Plèvre pulmonaire, la portion de la plèvre qui re-

vêt immédiatement le poumon. |j
2° Terme de mé-

decine. Qui affecte le poumon. Les inflammations

pulmonaires. || Catarrhe pulmonaire, bronchite.

||
Phthisie pulmonaire, affection tuberculeuse des

poumons. ||
3° Terme de zoologie. Qui est pourvu

d'un poumon. ||
4° S. f.

Pulmonaire du chêne,

sticta pulmonaria (lichens), ainsi dite à cause que

les thalles présentent une disposition réticulaire

qui rappelle grossièrement l'aspect du poumon.
i| Pulmonaire de terre, nom vulgaire des grands

lichens du genre peltigère, et surtout de la pelti-

gère canine. ||
Pulmonaire officinale, pulmonaria

ofpcinalis, L. dite aussi sauge de Jérusalem (bor-

raginées). j| Pulmonaire des Français, nom vulgaire

de l'épervière des murs (synanthérées).

— ÉTYM. Lat. pulmonaris , de pulmo, pou-

mon.

f PULMONÉ, ÉE (pul-mo-né, née), adj. Terme
de zoologie. Qui respire par des poumons. || S. m. pi.

Les pulmonés, classe des animaux à sang froid,

comprenant ceux qui respirent par des poumons.

|| Ordre de la classe des gastéropodes.

PULMONIE (pul-mo-nie), s. f. Mot dont le sens

n'est pas précis, employé tantôt pour pneumonie,

tantôt pour phthisie pulmonaire.
— ÉTYM. Lat. pulmo, poumon.
PULMONIQUE (pul-mo-ni-k'), adj. Qui aies pou-

mons affectés. La duchesse de Choiseul mourut
aussi, pulmonique, belle et faite au tour, st-sim.

69, 249.
|| On dit aussi peumonique. || Substantive-

ment. Un pulmonique, une pulmonique. || Fig. Une
sécheresse de pulmonique, une extrême froideur et

sécheresse dans l'âme; locution qui vient de ce que,

avec la fièvre hectiuue, les pulmoniques ont la peau

sèche. Il [l'homme qui veut faire sa fortune] aune
profusion, le dirai-je? des torrents de louanges pour

ce qu'a fait ou ce qu'a. dit un homme placé et qui est

en faveur, et pour tout autre une sécheresse de pul-

monique, LA BRUY. VIII.

— HIST. xvie s. Medicamens nommés pulmoni-

ques, pour le regard des poulmons, paré, xxv, 6.

Si c'est une vieille esdentée et décrépite, ou une

jeune seiche et pulmonique, mont, m, 343.

— ÉTYM. Lat. pulmo, poumon
;
picard et norm.

pomonique, poitrinaire.

PULPATION (pul-pa-sion), s. f. Terme de phar-

macie. Opération qui a pour objet de réduire en

pulpe certaines substances végétales.

— étym. Pulper.

PULPE (pul-p'; dans le siècle dernier, on pronon-

çait poulpe), s. f. ||
1° Terme de botanique. Substance

charnue et molle des fruits, des légumes. La pulpe

du cacaoyer est agréable au goût, et on en fait

des liqueurs rafraîchissantes, genlis, Maison rust.

m, p. 368, dans pougens. ||
2" Terme de pharmacie.

La partie molle et charnue des végétaux, que l'on

a réduite à une espèce de pâte, de la consistance

d'une bouillie, en la séparant des parties dures.

||
3° Dans les sucreries, betterave divisée parla râpe

en petites parties. ||
4° Terme d'anatomie. Pulpe

cérébrale, nom donné quelquefois à la substance

blanche du cerveau, parce qu'elle se présente au
premier coup d'oeil sous l'apparence d'une sorte de

bouillie. L'intime organisation de la pulpe céré-

brale nous est encore assez mal connue, cabanis,

Instii. Mém. scienc. mor. et pol. t. i, p. (74.
|| Pulpe

des doigts, leur extrémité charnue, rend e et ar-

par suite de la présence de lobules de tissu

adipeux.
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— HIST. xvi" s. Le dedans n'est qu'une poulpe,
comme en nos figues, mais pleine d'un suc si rouge
qu'il teint les mains comme les meures , Sut.

Mén. p. 229. - ur

— ÉTYM. Genev porpe, pourpe; du lat. pu '"es ;iU

PULPE, ÉE (pul-pé, pée), part, passé de pu jStltutl0n

PULPER (pul-pé), v. a. Terme de pharmacie
duire en pulpe. owpilar;

PULPEUX, EUSE (pul-peû, peû-z'), adj. T ''"/• tlu "

de botanique. Qui est formé d'une pulpe.
|| Qui a

la consistance de la pulpe.
— étym. Pulpe.

t PULPOIRE (pul-poi-r'), s.
f. Sorte de spatule

large qui sert à pulper.

t PULQUE (pul-k'), s.
f. Jus fermenté de l'agave

(agave mexicana), qui est employé comme boisson

au Mexique.

f PULSATEUR, TRICE (pul-sa-teur, tri-s'), af
Qui produit des battements. || Scarabée pulsateur, L
vrillette. Le scarabée pulsateur fait entendre la

nuit le tic tac d'une montre pour appeler sa femelle,

bern. de st-p. Harm. vu. Harm. fraternelles.

— étym. Lat. pulsatorem, de pulsare ( -'•

pousser). :r

PULSATIF, IVE fpul-sa-tif, ti-v'), adj. Terme de
médecine. Qui cause des pulsations. || Douleur pul-'

sative, bittement douloureux que l'on éprouve dans
les parties enflammées, et qui répond aux pulsations

artérielles.

— HIST. xiv" s. Son sang subtil et son mouve-
ment pulsatif [d'une artère], lanfranc, f° 22.

|| xvi
e s. En douleur de dents, est sentie douleur

pulsative, pour la fluxion faite par les artères,

PARÉ, IV, i.

— ÉTYM. Lat. pulsare, battre (voy. pousser).

f PULSATILE (pul-sa-ti 1') , ad!;'. Terme de mé-
decine. Qui présente des pulsations. Tumeurs pul-

satiles des os.

— ÉTYM. Voy. PULSATION.

f PULSATILLE (pul-sa-ti-11', Il mouillées), s. f.

Espèce d'anémone.

PULSATION (pul-sa-sion; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Terme de physiologie. Battement

des artères qui constitue le pouls. ||
2° Terme de

médecine. Pulsations, battements qui se font sentir

dans une partie malade. || Pulsations abdominales

idiopathiques, affection qui consiste en des batte-

ments plus ou moins forts qui se font sentir à la

région abdominale. ||
3° Mouvement de vibration

des fluides élastiques. La pulsation du son.

— HIST. xiv* s. Se tout l'ueil est rouge.. . il y a

pointure nuysible, et pulsacion, et affluence de lar-

mes, lanfranc, f° 75. ||
xv e s. En grant et solempnelle

pulsation et sonnement de cloches et campanes,

Ordonn. nov. <484. || xvi e
s. Action de faculté vi-

tale est la pulsation et battement continuel du cœur
et des artères, paré, Introd. vm.
— ÊTYM. Provenç. pulsacio; espagn. pulsacion;

ital. pulsazione; du lat. pulsationem, de pulsare

(voy. pousser).

| PULS1MÈTRE, s. m. Mauvais mot, voy. SPHY-

gmomètre.

| PULSION (pul-sion), s. f. Ancien terme di-

dactique. Action de pousser. La substance du feu,

entrant dans l'intérieur d'un corps quelconque, le

dilate en poussant en tous sens ses parties; or cette

pulsion.... volt. Phil. Newt. n, 3.

— ÉTYM. Lat. pulsionem, de pulsum, supin de

pellere.

f PULTACÉ, ÊE (pul-ta-sé, sée), adj. Terme di-

dactique. Qui a la consistance de la bouillie. Ma-

tière pultacée.

— ÉTYM. Lat. puis, pultis, bouillie.

f PULVÉRATEUR, TRICE (pul-vé-ra-teur, tri-s'),

adj. Terme de zoologie. Qui a l'habitude de se rou-

ler dans la poussière. La pintade est du nombre des

oiseaux pulvérateurs, nui cherchent dans la poussière

où ils se vautrent un remède contre l'incommodité

des insectes, buff. Ois. t. in, p. 260.
||
Substantive-

ment. Ils [les faisans] sont du nombre des pulvéra-

teurs, et ils périssent lorsqu'ils ne se poudrent point,

buff. Ois. t. iv, p. 85.

— étym. Lat. pulverare, réduire en poussière.

PULVÉR1N (pul-vé-rin), s. m. |j
l'Ancien terme

militaire. Fourniment qui contenait de la poudre.

||
On disait aussi poulvérin. Adieu mon pouUérin,

adieu ma poudre entière, Crève-cœur du solda},

pièce de 1 623.
||
2° Aujourd'hui, poudre pulvérisée

employée pour la confection des artifices. Le pulvé-

rin ne doit pas être confondu avec le poussier; ils

ne jouissent pas du tout des mêmes propriétés.

|| Espèce de poire où l'on met cette poudre. ||3° :>e

dit d'une espèce de poudre d'eau, c'est-à-dire d une
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ultitude de petites gouttes presque imperceptibles,

li se font sentir près des chutes d'eau.

— HIST. XVI e s. Soubise, qui voulut donner cet

saut, c mmenca par quatre sergens avec chacun

Vmmes 'qui firent brusler le poullevrin,

donner Glandage à bon escient, d'aub.

y
'34. Ce fut là où brusla le premier poule-

* ?ste guerre, id. ib. ni, (02.

JM. Ital. polverino, de polrere, poussière

DRE).

t Pi,-»'ÉRISARLE (
pul-vé-ri-za-bl') , adj. Qui

peut être réduit en poudre, qu'on peut pulvériser.

Cette matière est facilement pulvérisable.

t PULVÉRISATEUR (pul-vé-ri-za-teur), s. m.

||
1° Nom de divers instruments servant à réduire

en poudre les drogues simples. ||
2" Instrument à

l'aide duquel on force un jet très-fin d'eau miné-

rale, chassé par compression, à se briser sur une
'a. métallique; cette eau est absorbée par

**^î... ition. On se sert aussi des pulvérisateurs pour

lancer le jet, sans le briser, sur des parties malades,

plaies, yeux, etc.

XVÉ1USATION (pul-vé-ri-za-sion; en vers, de

kg* .^.-'"'les), s.
f. ||

1° Action de réduire un corps

[i < j idre; résultat de cette action. M. Guyton de

\m- jrveau, qui proposa de calciner la chaux une se-

|L|. 'e fois, avant de la mêler au mortier, pour pré-

vt..u' les accidents qui pouvaient résulter pour les

ouvriers de sa pulvérisation, vicat, Instit. Mém.
acad. scienc. t. ni, p. clxvi. || Terme de pharmacie.

Ooération qui consiste à réduire les substances
•"•*— iicamenteusesen poudres plus ou moins ténues.

||
2° Pulvérisation de l'eau, aclion de faire passer

une eau minérale par le pulvérisateur.

— Hisr. xvi e
s. Pulvérisation, oudin, Dict.

— ÉTYM. Pulvériser.

PULVÉRISÉ, ÉE (pul-vé-ri-zé, zée), part, passé

de pulvériser Les glaces pulvérisées par la violence

du choc s'élèvent en tourbillons de poussière à une
grande hauteur, Saussure, Voy. Alpes, t. il, p. 260,

'?is pougens.
Il
Par extension. Le flot pulvérisé [par

Ifc cbute] roule en flocons d'écume, lamart. Rhin,* ', 243.
|| Eau pulvérisée, eau minérale qui a passé

par le pulvérisateur, et qui est employée dans le

traitement des maladies de l'appareil respiratoire.

PULVÉRISER (pul-vé-ri-zé) , v. a. ||
1° Réduire

en poudre. Lorsqu'en l'absence de Moïse ils adorè-

rent un veau d'or, ce sage législateur, animé de
zèle, prit le veau d'or, le brûla, le pulvérisa, et les

obligea d'en boire la cendre pour confondre leur

idolâtrie, en leur faisant voir la vanité de leur idole,

bourdal. Carême, t. i, p. 72.112e Fig. Mettre à

néant. Warbuiton jouit d'un bon évêché; il insulte

les philosophes : en vain l'évêque Looth a pulvérisé

son livre.... volt. Déf. de mon oncle, (5. Et son
autorité, malgré les protecteurs, Pulvérise l'ouvrage

et les admirateurs, gresset, le Méch. îv, 4. On les

pulvériserait [les rebelles], lemercier, Pinto, v, 3.

|| On l'a dit aussi de l'action d'anéantir les forces

d'une personne. J'approuve vos bains, ils vous
empêchent d'être pulvérisée; rafraîchissez-vous, et

apportez-nous toute votre santé, sêv. 4 sept. 1676.

|| 3
e Se pulvériser,!', réfl. Être pulvérisé. Je les

mis [des éclats de roche] dans un vase rempli d'un
vinaigre bouillant ; ils devinrent, en peu de minutes,
presque friables comme du sable ; ils se pulvéri-

sèrent entre mes doigts ; il n'y a point d'enfant qui
ne puisse faire l'expérience d'Annibal, volt. Sirujul.

nal. 9.

— HIST. xvi* s. Laquelle pierre ils pulvérisent, et

en donnent à boire à celuy qui aura quelque partie

rompue ou luxée, paré, Introd. il.

— ÉTYM. Provenç. polvcrixar; catal. polvorisar;
espagn. pulverizar ; ital. polverizzare ; du lat.

pulrerisare, de pulvis, poudre (voy. poudre).

+ PULVÉUISEUR (pul-vé-ri-zeur), s. m. Celui qui
opère la pulvérisation des couleurs, des teintures
et des drogueries.

t PULVÉRULENCE (pul-vé-ru-lan-s'), s. f. État
de ce qui est pulvérulent. La pulvérulence des bords
des feuilles.... ramond, Instit. Mém. scienc. (823,
t. vi, p. (35.

||
Terme de médecine. Pulvérulence

des narines, accumulation de poussière sur les poils
des narines, qui se remarque dans la lièvre typhoïde
et autres affections graves; elle indique que les
malades n'ont plus la force de se débarrasser de ces
poussières.

PULVÉRULENT, ENTE (pul-vé-ru-lan , lan-t')

,

adj.
||
1" Chargé de poussière.

|| Terme de botanique!
Couvert d'une couche farineuse produite par le vé-
gétal.

||
2e Qui a forme de poudre. Un précipité pul-

vérulent et opaque, fourcrot, Connaiss. chim. t. i

p. cm.
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— ÉTYM. Lat. pulverulentus , de pulvis

,
pous-

sière.

f PULVINÉ, ÉE (pul-vi-né, née) , adj. Terme
d|histoire naturelle. Parcouru par de larges sillons

longitudinaux.

— ÉTYM. Lat. pulvinus, bourrelet.

t PULVINIFORME (pul-vi-ni-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un coussin.

— ÉTYM. Lat. pulvinus, coussin, et forme.

f PULVISCULAIRE (pul-vi-sku-lê-r'j, adj. Terme
de botanique. Qui concerne les pulviscules. Matière

pulvisculaire.
||
Terme de géologie. Se dit des pier-

res et minéraux dont le grain est si fin qu'il res-

semble à de la poussière. Grès pulvisculaire.

f PULVISCULE (pul-vi-sku-1') , s. m. Terme de

botanique. Poussière renfermée dans les capsules

des lycopodes. || Matière pulvérulente qui remplit

les entre-nœuds des algues marines articulées.

— ÉTYM. Lat. pulvisculus, diminutif de pulvis,

poussière.

f PUMA (pu-ma), s. m. L'animal d'Amérique que
les Européens ont appelé lion, et que les naturels

du Pérou appellent puma, buff. Quadrup. t. m,
p. i 09 C'est le couguar.

t PUMICIFORME (pu-mi-si-for-m'), adj. Terme
de minéralogie. Qui ressemble à la pierre ponce.

— étym. Lat. pumex, ponce, et forme.

PUMICIN (pu-mi-sin), s. m. Huile de palme.
— ÉTYM. Origine inconnue.

f PUMICITE (pu-mi-si-f) ou PUMITE (pu-mi-f),

s. f. Nom scientifique de l'espèce de lave dite vul-

gairement pierre ponce.
— ÉTYM. Lat. pumex, pierre ponce.

PUNAIS, AISE (pu-nê, nè-z') , adj. Qui sent

mauvais.
||
Particulièrement. Qui rend par le nez

une odeur infecte. Il [le fils du Régent) avait tou-

jours été nigaud, bigot, maniaque et souffreteux,

brèche-dent, caliborgnon, punais, decourchamp,
Souv. de la marq. de Créquy, t. m, ch. 5. || Sub-
stantivement, au masculin. C'est un punais.
— HIST. xin e

s. Mes li siècles est si mavès, Si

mesdisant et si pugnès, Qu'il tesmoingne ce qu'il ne
voit, Et blasme ce que loer doit, Ren. 9852. Filz à

putain, vilain punès, Fet Renart, qu'alez vos disant?

ib. 5(74. Il fu fils d'une vielle irese [hérétique], Si

ot la langue moult punese [mauvaise] , Et moult
poignant, et moult amere, la Rose, 3528. ||xvi* s.

Punais, maladie ainsi appellée, à cause que les

malades ont une haleine qui put comme punaises,

paré, Introd. xxi. Quand tels utenciles sont punais

et moisis, les vins.... o. de serres, 202. La femme
de Hieron, qui ne sentoit pas son mary punais, es-

timant que ce feust une qualité commune à touts

hommes, mont. 111, 345.

— ÉTYM. Picard, punasse; provenç. putnais; pié-

mont. punas. On reconnaît, à l'aide du provençal,

dans ce mot le radical put de putere, puer ; et en
conséquence on le ramène à une forme fictive put-
nacem, comme pugnax, de pugnare. La finale

nais ne se rapporte pas à nasui , nez ; car punais
signifie non puant du nez, sens particulier et récent,

mais puant en général. Punais est dans le Renard
le nom du putois.

PUNAISE (pu-nê-z'), s.
f. || I e Genre de l'ordre

des hémiptères, dont l'espèce la plus connue est la

punaise des lits, cimex lectularius, Linné; l'odeur

en est fétide. || Populairement , avoir le ventre plat

comme une punaise, se dit d'une personne qui est

restée longtemps sans manger. || Fig. Plat comme
une punaise, se dit d'un homme à caractère bas,

rampant.
||
2" Punaise des bois, insecte qui a des

ailes et des élytres, et qui est beaucoup plus gros

que la punaise des appartements. M. de Geer nous
a fait connaître une punaise champêtre qui vit en
famille avec ses petits, et qui les conduit comme
une poule conduit ses poussins, bonnkt, Contempl.
nat. xi, 21. Il ne faut pas oublier, à mesure qu'on
taille les arbres [orangers], d'écraser la punaise
grise qui s'attache derrière les branches; ce qui lui

a fait donner le nom de punaise d'oranger, genlis,

Maison rust. t. 11, p. 477, dans pcugens. ||
3° Petit

clou court à tête largo et plate, en cuivre ou en fer,

armé d'une pointe, dont se servent les ingénieurs

pour tenir leur plan sur la table, ou les dessina-

teurs pour fixer un dessin modèle.
— HIST. xm e

s. Qui prent ewe où lupin sont cuit,

et le [la] giete deseur punaises, si les tue, ai.errant,

f" 61 .
Il
xiv e

s. Les pugneses dites cimices qui puent,

H. DE MONDEVILLE, 1° 88.

— ÉTYM. Punais.
PUNAISIE (pu-nè-zie), s.

f. Mauvaise odeur.

||
Particulièrement. Maladie du punais, l'ozène.
— HIST. xiii" s. Quant il [un Bédouin| ouvroit son
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sac [où il y avait de la viande faisandée], nous nous

bouchions, que nous ne pouions durer pour la pu-

neisie qui issoit du sac, joinv. 265.
||
xve

s. Le roi se

délogea de Rosebecque par la punaisie des morts,

froiss. ii, il, 200. || xvi
e

s. Punaisie ou ozœna, n'est

autre chose qu'un ulcère profond et puant qui est

au dedans du nez, paré, xi, (5.

— ÉTYM. Punais.

f PUNAIZOT (pu-nè-zo), s. m. Un des noms vul-

gaires du putois.

— ÉTYM. Diminutif de punais.

PUNCH (ponch), s. m. Mélange de thé et d'eau-

de-vie ou de rhum, avec du jus de citron et du su-

cre; on le fait brûler. Les divers punchs. Lequel

avait, pour charmer sa tristesse, Trois chiens cou-

rants, du punch et sa maîtresse, volt. Guerre de

Gen. ni. Tandis que le punch s'allume, Chauffons-

nous, chauffons-nous bien, bérang. Hiver. || Punch
de dames, punch très-doux, où l'eau-de-vie se fait

peu sentir. ||
Se dit aussi de boissons composées de

vin blanc ou rouge : punch à la portugaise, à la

Dupnny. ||
On le trouve écrit aussi potiche, dans

Brillât-Savarin. || On l'a d'abord fait féminin et

écrit ponche. Il nous fit servir [le commandant
hollandais] de la bierre, du vin de Madère, de la

ponche et du pain d'épices, labat, Voy. aux An-
tilles, t. vin, p. 36).

— ÉTYM. Angl. punch, qui est un mot persan :

panj, cinq (voy. cinq) : boisson composée de cinq

ingrédients, thé, sucre, eau-de-vie, cannelle et ci-

tron.

f PUNCTICULAIRE (pon-kti-ku-lê-r'), adj. Terme
de médecine. Fièvre puncticulaire, fièvre maligne

avec taches semblables à des points ; c'est le ty-

phus.
— ÉTYM. Dérivé du latin fictif puncticulum, di-

minutif de punclum, point.

f PUNCTIFORME (pon-kti-for-m'), adj. Terme
didactique. Qui est en forme de points.

— ÉTYM. Lat. punctum, point, et forme.

f PUNCTILIO (pon-kti-li-o), s. m. Forme ita-

lienne quia été employée quelquefois pour pointillé

(voy. ce mot). Cette importante affaire du punctilio

qui constitue la grandeur des Romains modernes,

volt. Dict. phil. Cérémonies.

f PUNGO (pon-go), s. m. Voy. pongo.

PUNI, IE (pu-ni, nie), part, passé de punir. Qui a

reçu une punition. Mahomet III.... commença son rè-

gne par faire étrangler.... on murmura à peine; il n'y

a que les Taibles de punis, volt. Mœurs, (9(.
|| Fig.

Le voilà bien puni, se dit de quelqu'un mortifié de

n'avoir point obtenu ce qu'il prétendait. ||
Fig. Vous

êtes plus puni que moi, vous éprouvez une peine

plus vive que moi. Adieu, madame, vous êtes plus

punie que moi; vous m'aimez et je pars, boissy,

Français à Lond. se. 24. || Fig. Être puni par où

l'on a péché, éprouver du dommage, de la peine,

par suite des choses mêmes où l'on a cherché avan-

tage ou plaisir.

f PUN1CINE (pu-ni-si-n'), s. f. Terme de chimie.

Matière acre et incristallisable de l'écorce du gre-

nadier.
— ÉTYM. Punica malus, grenadier : proprement

pommier punique.

PUNIQUE (pu-ni-k'), adj. Qui est des Carthagi-

nois. Médailles puniques. j| Guerres puniques, les

trois guerres qui eurent lieu entre les Romains et

les Carthaginois, et qui se terminèrent par la ruine

de Cartbage. Là commencent les guerres puniques :

et les choses en viennent si avant, que chacun de

ces deux peuples jaloux croit ne pouvoir subsister

que par la ruine de l'autre, boss. Hist. ni, 7. || Lan-

gue punique, langue que parlaient les Carthagi-

nois ; elle appartient à la famille sémitique. || Fig.

Foi punique, mauvaise foi.

— HIST. xv* s. Les prouesses que fit li bons Ber-

trans Connestable du Gucsclin qui engrans [dési-

reux] Fut de garder l'utilité publique, Et qui main-

tint si sa guerre punique Sur les Anglois, que

France reformée En fut.... e. descii. l'oés. mss.

f" (98.

— ÊTYM. Lat punicus, de pœnus, carthaginois,

le même que çoîviÇ, phénicien.

PUNIR (pu-nir), v. a. || i" Faire subira quelqu'un

le châtiment de son crime , de sa faute. Punir de

mort. Punir un criminel du dernier supplice. Il a

été puni de ses malversations. On punit à la Chine les

pères pour les fautes de leurs enfants, montesq.

Espr. vi, 20. Des gens qu'on ne saurait regarder

comme des hommes méchants sont punis comme
des scélérats; ce qui est la chose du monde la plus

contraire à l'esprit du gouvernement modéré, id. ib.

xiii, 8. || Absolument. Et ]e saurai punir, comme

il. — 171»
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récompenser, corn. Héracl. in, 2. Un père, en pu-

nissant, madame, est toujours père, rac. Phèdre,

m , 3. Ignorer ce qu'il vaut mieux ignorer que

punir, et ne punir que rarement et utilement,

fonten. d'Argenson. Il faut bien de l'art et de la

prudence pour punir utilement, rollin, Hist. anc
(l'.uv. t. xi. 2 e part, p. 481, dans pougens. ||

2" Il se

dit aussi des choses qui sont cause qu'une punition

est infligée. Ne songeant qu'à restreindre et à punir

une liberté qui n'avait pas su demeurer dans ses bor-

nes, boss. Anne de Gonz. Vous supposeriez qu'avoir

confessé des crimes invétérés, c'est les avoir punis,

mas?. Carême, Comm. Partout on punit le crime;

il est plus beau sans doute d'encourager à la vertu,

volt. Fragm. sur l'hist. ni. Un soupir, une larme

indiscrète serait punie de mort, dider. Claude et

Nér. I, (07. ||
3° Il se dit de Dieu qui inflige des

châtiments durant ou après cette vie. Comme les

hérésiarques sont punis, en l'autre vie, des péchés

auxquels ils ont engagé leurs sectateurs, pasc. Lett.

sur la mort de son père. Quand, pour punir les scan-

dales, ou pour réveiller les peuples et les pasteurs,

il [Dieu] permet à l'esprit de séduction de tromper

les âmes hautaines, boss. Reine d'Anglel. Dieu, pour

punir l'irréligieuse instabilité de ces peuples fies An-
glais], id. ib. Il est certain que Dieu ne nous punit

point en ce monde précisément pour nous punir
;

mais qu'il ne nous punit que pour nous convertir,

bourdal. Serm. 24e dim. après la Pentecôt. Do-
minic. t. iv, p. 456. Le ciel me punit d'avoir trop

écouté D'un oracle imposteur la fausse obscurité,

volt. Œdipe, iv, 4. || Dieu le punira, signifie

qu'une mauvaise action ne demeurera point im-
punie. ||

4° Par extension, faire éprouver quelque

châtiment comparé è une punition. Pourquoi, pour
punir cet infâme, Mon cœur n'a-t-il assez de réso-

lution ? Ah! que dans cette occasion J'enrage d'être

honnête femme ! mol. Amph. i, 4. Ah! que, pour la

punir de cette comédie [feindre d'être malade], Ne
lui vois-je une vraie et triste maladie.? boil. Sat. x.

Je t'ai même puni de l'avoir arraché [un secret],

rac. Mithr. iv, 4 . Il [Gustave Wasa] punit la re-

ligion catholique des attentats de ses ministres ; en
moins de deux ans, il rendit la Suède luthérienne

par la supériorité de sa politique plus encore que
par autorité, volt. Charles XII, 4.

||
5" Mal re-

connaître, rendre le mal pour le bien. Il a été puni
de sa folle tendresse. Vous êtes un ingrat; vous me
punissez bien de ce que j'ai fait pour vous. Un si

grand ennemi ne peut être gagné, Et je te punirais

de m'avoir épargné, corn. Héracl. ni, 2.
||
6" Se

punir, v. rêfl. S'imposer un châtiment. On peut se

punir par zèle de sa perfection, on peut se punir

pour venger Dieu, bourdal. Pénitence, 2 e avent,

p. 602. Elle s'en est punie, et, fuyant mon cour-

roux, A cherché dans les flots un supplice trop

doux, rac. Phèd. v, 7. Il [Marivaux] fit, sur une
jeune actrice qui n'avait ni talent ni figure, une
plaisanterie qu'il se reprocha, et dont même il se

punit, si c'est se punir que de réparer une faute par

une action généreuse, d'alemb. Éloges, Mnriv.

|| S'infliger l'un à l'autre une punition. Qu'est-ce que
deux armées qui se battent? ce sont des ministres

de cette justice [divine] qui se punissent les uns les

autres, et qui n'exécutent précisément que ce que
Dieu a ordonné, nicole, Ess. de mor. 2 e traité, ch. 2.

— HIST. xnie
s. Si n'est mie merveilles se le Sei-

gnor le punit, puisqu'il a fait si lait barat en court

et encontre l'assise, Ass. de Jérus. i, 297. Nous
voulons que il en soient punis en leurs biens et en
leurs persones, se le meffait le requiert, joinv. 294.

|| xiv
e

s. Et encor punist l'en un homme pour ce

qu'il fait par ignorance et pour son ignorance, se il

est en cause de telle ignorance, oresme, Eth. 72.

|| xvi
8

s. Faut-il pas les punir de ce qu'ils ne
maintiennent... mont, i, 239.

— ÉTYM. Bourguig. pugni; provenç. et espagn.

punir; ital. punire; du lat. punire qui vient de
pœna, peine.

f PUNISSABILITÉ (pu-ni-sa-bi-li-té), s. f. Qua-
lité de ce qui est punissable. Certains philosophes
de l'école de Bentham substituent au mot de res-

ponsabilité morale celui de punissabilité.

PUNISSABLE (pu-ni-sa-bf), adj.
|| I e Qui mé-

rite d'être puni. A quel droit voulez-vous.... Qu'a-
près que nos refus ont tous deux éclaté, Le mien
soit punissable où le sien est flatté? corn. Attila,
iv, 3. Le sénat de Borne, qui avait l'injuste et pu-
nissable orgueil de ne vouloir rien partager avec les

plébéiens, volt. Dicl. phil. Parlera. d'Anglel. Une
hypocrisie qui caVhe sous le masque de la piété le

punissable dessein de tromper la religion publi-
que.... mirab. Collection, t. îv, p. 327.

Il
2° Il se dit

PUP

aussi des personnes. La loi, par son équité, a deux

grands effets : ou elle dirige ceux qui obéissent, ou

elle rend punissables ceux qui se révoltent, boss.

I
er sermon, Pentecôte, 2.

— ÉTYM. Punir. On trouve au XV siècle punis-

sable, au sens actif de capable de punir : Justice est

là fort, dure et pugnissable Aux malfaicteurs qui

veulent offenser, e. desch. Poésies mss. î" 358.

t PUNISSABLEMENT (pu-ni-sa-ble-man), adv.

D'une manière punissable.

— HIST. xvi e s. Punissablement, mont. t. ni, p. 4 8,

dans lacurne.

f PUNISSANT, ANTE (pu-ni-san, san-t'), adj. Qui

punit. La justice vengeresse et punissante de Dieu,

st franc, de sales, dans boss. Et. d'orais. ix, 9.

— HIST. xvi e
s. C'est toy qui d'une main puis-

sante Dardes la foudre punissante, desportes, Œu-
vres chrest. xvm, Ode.

PUNISSEDB (pu-ni-seur), adj. m. Qui punit.

Le foudre souhaité que je vois en tes mains.... il y
avait d'abord le foudre punisseur; punisseur était

un beau terme qui manquait à notre langue, volt.

Comm. Corn. Rem. Pompée, iv,4. Un Dieu rému-
nérateur des bonnesactions, punisseur des méchan-
tes, id. Jenni, 40. || Substantivement. Après avoir

réclamé deux ou trois fois les dieux, justes punis-

seurs des infidèles, d'urfé, Astrée, 1, 8.

— HIST. xiv s. Négligent en petites choses, ven-

geur et punisseur en grandes, bercheure, f° 31

,

verso. || xvi
e

s. Les fidèles doivent bien recognoistre

Dieu pour juge et punisseur des malfaits, calv. In-

slit. 445. [Dans l'enfer] Tous ces autres tourmens,

punisseurs des mesfaits, desportes, Rodomont.
— étym. Punir. C'est à tort que Voltaire croit

que punisseur est de Corneille; le mot est bien plus

ancien.

PUNITION (pu-ni-sion; en vers, de quatre sylla-

bes), s. f. \\l° Acte par lequel quelqu'un punit.

Lorsqu'on les accuse de crimes qualifiés qui méritent

la censure et la punition des magistrats, furetière,

3 e factum, t. i, p. 323. La punition qu'on veut faire

à cette ville [Rennes] ne se passera pas sans beau-

coup de bruit, sév. 6 oct. 4 675.
j|

Ce malheur, cet

accident lui est arrivé par punition de Dieu, par

punition divine, Dieu lui a envoyé cette disgrâce

pour le châtier. ||
On dit, absolument, dans le même

sens : C'est une punition de Dieu, une punition du

ciel. ||
2° Acte par lequel quelque méfait est puni.

La punition des crimes et des délits appartient aux

juges criminels. Il est juste qu'en punition de leur

endurcissement [des Juifs] leurs ruines soient dis-

persées par toute la terre, boss. Hist, H, 7.
||

Il se

dit aussi des personnes. Je vous réponds déjà de

sa punition, corn. Nicom. v, 7. ||3° Peine infligée

pour une faute. Cette indigne mollesse et ces lâches

défenses Sont des punitions qu'attirent mes offenses,

corn. Poly. n, 6. Le pauvre Ésope se jeta aux pieds

de son maître, et, se faisant entendre du mieux

qu'il put, témoigna qu'il demandait pour toute grâce

qu'on sursit de quelques moments sa punition, la

font. Vie d'Ésope. Toute notre province est si fort

occupée des punitions que l'on y fait, que l'on ne

fait point de visites, sév. 43 oct. 4675. Les punitions

chez les Japonais sont regardées comme la ven-

geance d'une insulte faite au prince, montesq. Esp.

xxv, 4 4. C'est la punition d'une femme dissipée

d'avoir un mari libertin, marmontel, Contes mor.

Femme comme il y en a peu. \\ Faire la punition,

punir. Ils en feront sur votre personne toute la pu-

nition que leur pourront offrir et les poursuites de

la justice, et la chaleur de leur ressentiment, mol.

G. Dand. m, s.
||
4° Nom donné aux diverses pei-

nes qu'on inflige aux enfants dans les écoles et les

collèges. Les pensums, la retenue, les arrêts, la pri-

vation de sortie sont des punitions. ||
5° Il se dit,

aux petits jeux de société, de ce qui est infligé

comme peine pour avoir manqué en quelque chose.

— HIST. xiV s. Onques à nul pueple ne pleu-

rent tant punissons débonnaires, bercheure, f" 4 7.

Aux quelx apartenoit porsuir [poursuivre] la puni-

cion des crimineulx, id. f"59, recto. On en fera

justice et prendra pugnicion selon le cas, Ribl. des

ch. 2 e série, t. m, p. 425. || xV s. Ce n'est pas jus-

tice, sire roi, de couper testes ni poings, ni pieds,

ni pendre; cela est punition, froiss. ii, ni, 72.

— ÉTYM. Provenç. punicio; espagn. punicion ;

ital. punizione; du lat. punitionem, de punire, pu-

nir. On a dit aussi punissement et puniment.

f PUPE (pu-p'), s. f. Terme de zoologie. Nym-
phe ou chrysalide immobile.*
— ÉTYM. Lat. pupa, poupée.

4. PUPILLAIBE (pu-pil-lê-r') , adj. Terme de

jurisprudence. Qui appartient au pupille. || En droit

PUP

romain, substitution pupillaire, substitution testa-

mentaire, faite d'une autre personne à un pupille

institué héritier, au casque le pupille décède avant
d'être parvenu à la puberté. Si, dans la substitution

pupillaire, disent Caïus et Justinien, le testateur

craint que le substitué ne dresse des embûc.bes au
pupille, il peut laisser à découvert la substitution

vulgaire, montesq. Espr. xix, 24.

— ÉTYM. Provenç. pupilari ; espagn. pupilar;
ital. pupillare; du lat. pupillaris, de pupHWjs. pu-
pille 4.

2. PUPILLAIRE (pu-pil-lê-r'), adj. Terme d'ana-

tomie. Qui appartient à la pupille.
|| Membrane pu-

pillaire, membrane qui clôt la pupille pendant une
grande partie de la vie intra-utérine, et disparait

vers le septième mois de la grossesse.

— ÉTYM. Pupille 2.

PUPILLARITÉ (pu-pil-la-ri-té) , s.
f.
Temps qu'un

enfant est pupille. || La qualité de pupille.

— HIST. xiv e
s. Icellui suppliant constitué lors en

jeune aage et pupillarité, du cange, pupillaritas.

|| xvi" s. Si le petit roy venoit à décéder en aage
de pupillarité, amyot, Luc. 3.

— ÉTYM. Pupillaire 4
;
provenç. pupillaretat.

4. PUPILLE (pu-pi-1') , s. m. "et f. ||1° Mineur
et orphelin de père et de mère ou de l'un des deux
seulement, qui est sous la conduite d'un tuteur.

Un pupille. Une pupille. Jugez pour le pauvre et

pour le pupille; justifiez le faible et le pauvre,

boss. Polit, tiii, i, 4. Oh! que ta main par là va

sauver de pupilles! boil. Épitre i. Cette personne

est... la pupille de votre tuteur, beaumarch. le

Rarb. n, 2. Les rois voisins, qui en naissant avaient

trouvé Louis déjà vieilli sur le trône, se fussent

regardés comme les enfants et les pupilles d'un si

grand roi, mass. Or. fun. Louis le Grand. ||
2° Il se

dit quelquefois d'un enfant par rapport à son gou-

verneur. Le père et la mère donnèrent un gouver-

neur au jeune marquis ; ce gouverneur, qui était

un homme du bel air et qui ne savait rien, ne put

rien enseigner à son pupille, volt. Jeannot. ||
3° Pu-

pilles de la garde, corps d'enfants ou de jeunes gens

qui était attaché à la garde de Napoléon I
er

.

— HIST. xive
s. Hennequin qui estoit et est des-

aagez, orphenes, pupilles et menres [moindre] d'ans,

du cange, aagiatus. || xv" s. Jehan Lommes aagié

de vingt ans ou environ, pupille de père et de

mère, et sans gouvernement d'autre gent, id.

pupillarietas. Regnault de Laval escolier et l'un

des pupilles [pensionnaires] du dit Cordier, id. ib.

||
xvi e

s. Prescription de dix, vingt, ni de trente ans

ne court contre les pupils, ni en effet contre les

mineurs, en estant relevés tout aussitost qu'ils le

requièrent, loysel, 718.

— ÉTYM. Provenç. pupilli; espagn. pupilo; ital.

pupillo; du lat. pupillus, diminutif de pupus,

petit garçon (voy. poupée).

2. PUPILLE (pu-pi-F), s. f. Terme d'anatomie.

Ouverture que la membrane iris présente dans son

milieu, et par laquelle passent les rayons lumineux

pour arriver au cristallin. La pupille des oiseaux

de nuit reste toujours ronde en se rétrécissant con-

centriquement, au lieu que celle des chats devient

perpendiculairement étroite et longue, buff. Ois.

t. n, p. 4 4 8. La pupille, pouvant se dilater ou se ré-

trécir, nous sert à mesurer la quantité de lumière

dont nous avons besoin suivant le plus ou moins de

sensibilité de nos yeux et suivant les circonstances,

brisson, Traité de phys. t. n, p. 43i>.
||
Terme de

chirurgie. Pupille artificielle , ouverture que l'on

pratique dans l'iris pour suppléer à la pupille natu-

relle, lorsque celle-ci manque ou qu'elle a été ef-

facée ou oblitérée.

— rem. Pupille est le nom scientifique; prunelle

est le nom vulgaire.

— hist. xiv e
s. Il [les cils] adrecent les espèces

et les formes des choses visibles à la pupille, h. de

mondeville, f° 4 6. || xvi
e

s. En fermant un œil, on

voit la pupille de l'autre s'eslargir et remplir

,

PARÉ, IV, 6.

— ÉTYM. Provenç. pupilla; espagn. pupila; ital.

pupitla ; du lat. pupilla, la pupille, proprement

petite fille, diminutif, comme pupillus, de pupus

(voy. poupée) . Les Grecs nommaient semblablement

la pupille xôpTi, une jeune fille.

f PUPIPARES (pu-pi-pa-r'), s. m. pi. Famille

d'insectes de l'ordre des diptères qui conserve s<s

œufs dans son abdomen jusqu'à ce qu'ils aient été

transformés en nymphes.
— étym. Pupe, et le lat. parère, enfanter.

PUPITRE (pu-pi-tr'J, s. m. ||
1° Meuble sur lequel

on pose un livre, des cahiers de musique, pour

lire, pour chanter plus commodément. Et le pu-
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pitre enfin tourne sur son pivot, boil. Lutr. ni.

Il
2° Meuble qui sert à écrire plus commodément.

Ami Marot, l'honneur de mon pupitre, Mon premier

maître, acceptez cette épitre, 3. b. rouss Ep. i, 2.

|| Fig. Mon cher ange, je vous écris de mon lit,

c'est le pupitre des gens de quatre-vingts ans, volt.

Lelt. d'Argental, 42 août 4774. ||3° Meuble de gra-

veur en taille douce, sur lequel il pose sa planche,

PERNETY, (757.

— hist. xiv° s. Pulpite, Gîoss. du p. Ldbbe.

|| xvi
e s. Touts mes livres, rengez sur des pulpitres à

cinq degrez tout à l'environ, mont, m, 289. En
façon de popitre, palissy, 73.

— ftTYM. Berry, popitre; du lat. pulpitum, es-

trade.

fPUPIVORE (pu-pi-vo-r') , ad}. Terme de zoo-

logie. Qui vit dans le corps des chrysalides. ||S. m.
Les pupivores.
— étym. Pupe, et lat. vorare, manger.

f PUPUT (pu-puf), s. m. Un des noms vulgaires

de la huppe.
PUR, URE (pur, pu-r'), adj. \\

1° Qui est sans mé-
lange. Du vin pur. Il vomit du sang pur. Médée....

Prépare de l'eau pure et des herbes sans force,

corn. Médée, i, 4. Comment en un plomb vil l'or

pur s'est-il changé? rac. Athal. m, 7. L'eau pure
ne suffirait pas aux hommes de travail pour main-
tenir leurs forces, buff. Suppl. à Vhist. nat. Œuv.
t. xi, p. 129. Le violet pur règne sur la tête, le cou
et tout le dessus du corps, id. Ois. t. vi, p. 63.

De festons d'un blanc pur leurs têtes se couronnent,
delille, En. vi. || Fleur pure, fleur qui n'est point

panachée, qui est toute d'une couleur. |j Fig. La
démocratie pure dégénère quelquefois en anarchie.

||
2° Il se dit de la race, du sang. Une race pure.

L'espèce de l'aigle commun est moins pure que
celle du grand aigle. Que je meure au combat,

ou meure de tristesse, Je rendrai mon sang pur

comme je l'ai reçu, corn. Cid,i, 9. Tous [vos aïeux]

avec moi vous parlent à genoux Pour le plus pur

du sang qu'ils ont transmis en nous, rac. Baj. v,

6. C'est le pur sang du dieu qui lance le tonnerre,

m. Iphig. v, 4. || Fig. Le plus pur du sang, ce qu'on

a de plus cher. Pourquoi, moi-même enfin me dé-

chirant le flanc, Payer sa folle amour [de Ménélas] du
plus pur de mon sang? rac. Iph. iv, 4. Faut-il, pour
Raffermir dans ce funeste rang, T'abandonner encor

le plus pur de mon sang? volt. Oreste, v, 3.

|| Terme hippique. Pur sang, voy. sang.
||

3° Que
rien ne vicie, n'altère, ne corrompt. Un air pur. Le

jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur, rac.

Phèdre, îv, 2. Mille petits ruisseaux d'une onde pure
arrosaient ces beaux lieux, fén. Tél. xix. || Une lu-

mière pure, une clarté pure, un jour pur, une lu-

mière, une clarté que rien n'altère, n'obscurcit. Une
lumière pure et douce se répand autour des corps de

ces hommes justes [dans les champs Élysées], fén.

Tél. xsx.
|| Un ciel pur, un ciel sans nuage. || Fig. Un

ciel pur, une vie, une condition heureuse et calme,

il
4° Il se dit des choses qui ne font pas contracter des

souillures selon les préceptes de certaines religions.

Des victimes pures. Il me semble que les choses ne
sont en elles-mêmes ni pures ni impures, montesq.

Lett. pers. xvn. ||
5° Au sens moral, qui est sans

mélange. Aimer Dieu d'un amour pur. Une félicité

pure. L'homme est né pour penser.... mais les

pensées pures, qui le rendraient heureux s'il pou-
vait toujours les soutenir, le fatiguent et l'abattent,

pasc. Pass. de l'amour. Adieu, monsieur, adieu,

madame; parlez-moi de votre joie, et si elle vous a

coûté bien des craintes; on ne les a guère toutes

pures [ les joies], sév. à Guitaut, 2G mai (68t. Elle

[ma fille] se porte mieux; mais comme un bien

n'est jamais pur en ce monde.... id. 20 juill. (679.

Vous qui goûtez ici des délices si pures, rac Esth.

Prologue. Les deslins n'ont jamais de faveurs qui

soient pures, a. cnén. l'Aveugle. ||6"Fig. Qui est sans

tache, sans souillure, sans corruption. Ah! que n'as-

tu des yeux à lire dans mon âme, Et voir les purs

motifs de ma nouvelle flamme! corn. Médée, m, 3.

Je garde à Curiace une amitié trop pure, id. Horace,

1, 3. Aurions-nous bien le cœur et les mains assez

pures Pour présider ici sur les honneurs divins, Et

prêtres vous offrir les vœux des pèlerins? la font.

Pliil. et Baucis. Il est écrit que rien n'est pur sur

la terre, et que celui qui dit qu'il ne pèche pas, se

trompe lui-même, boss. Mar.-Thér. Âmes pures el

innocentes, âmes vierges, comme les appelle saint

Jean, in. ib. Une gloire si pure, une si belle répu-

tation est un parfum précieux qui réjouit le ciel et

la terre, rrj.i'b. Mais pour lui conserver [à Britanni-

cus] une foi toujours pure, Prince, je me dévoue
à ces dieux immortels Dont ta vertu t?a faitpartag il

les autels, rac. Brit. v, 8. Jéhu.... N'a pour servir

sa cause et venger ses injures [de Dieu] Ni le cœur
assez droit, ni les mains assez pures, id. Athal. 111,

6. Et, comme tout est pur à ceux qui sont purs,

tout devient souillé à celui qui l'était déjà par

sa transgression, mass. Carême, Prosp. temp. \\ Il

se dit aussi des personnes. C'est un homme pur.

Saint Louis, toujours pur et toujours saint dès

son enfance, boss. Mar.-Thér. Des aveux, des re-

mords quel confident plus sûr? Il [le prêtre] écoute

le vice et reste toujours pur, delille, Imag. vin.

Il
7° Particulièrement. Chaste. Vierge très-pure.

Dieu veuille que son mari la trouve aussi belle et

aussi pure que Fatima ! montesq. Lett. pers. 74

.

Il
8° En théologie, l'état de pure nature, l'état où

était Adam avant le péché. || En philosophie, l'état

de pure nature, l'état de l'homme tel qu'on le sup-

pose antérieurement à toute civilisation. Voilà l'état

de la pure nature, volt. Mondain. \\ Familièrement

et par plaisanterie. Être en état de pure nature,

être sans vêtement. || En métaphysique, esprit pur,

l'esprit considéré sans égard à son union avec la

matière. [Suivant Porphyre] Le dieu suprême....

étant un esprit pur, tout ce qui est matériel est im-

pur pour lui, volt. Dict. phil. Reliques. ||
Raison

pure, l'intelligence qui perçoit les vérités- nécessai-

res.
Il
9° Mathématiques pures, celles qui considè-

rent la grandeur sans aucune application astrono-

mique ou physique. ||
10° Terme de jurisprudence.

Obligation pure et simple, promesse pure et simple,

mainlevée pure et simple, démission pure et sim-

ple, obligation, promesse, mainlevée, démission

sans aucune condition, sans aucune restriction. La

faculté d'élire qui était restreinte et conditionnelle,

devint pure et simple, montesq. Espr. xxxi, 4 7.

Il
il" En parlant de style, du langage, correct,

exact, régulier. Style pur. Une latinité pure. Le peu-

ple de la Toscane parle l'italien le plus pur. Selon

que notre idée est plus ou moins obscure, L'expres-

sion la suit, ou moins nette, ou plus pure, boil.

Art p. 1. Ô ciell ô puissances éternelles! mon oi-

seau parle le pur chaldéen ! volt, la Princ. de

Babyl. 3. Ce n'est pas seulement sa douceur qui me
touche ; C'est qu'elle a de la grâce, un choix de ter-

mes purs, collin d'harlev. Vieux célib. iv, 5. || Il

se dit aussi des écrivains. Il est peu de poëtes

aussi purs que Racine. j| En termes de dessin, cor-

rect, exact, élégant. Un dessin pur. Des formes pu-

res. H En termes de musique, d'une exécution

exacte, parfaite. Voix pure et suave. Exécution pure

et brillante. Accords purs, accords brillants et gra-

cieux.
Il
12° Terme de blason. Qui n'a que l'émail

du champ de l'écu, sans aucune pièce héraldique.

Il porte d'argent pur, de gueules pur. || On dit aussi

plein dans le même sens. ||
13° Pur de, dépourvu

de ce qui gâterait, souillerait. Une liqueur pure de

tout mélange. Près de la borne où chaque Etat

commence, Aucun épi n'est pur de sang humain,

bérang. Ste Alliance. || Fig. Ce saint homme [To-

bie].... sut non-seulement se conserver pur des

idolâtries de ses frères, mais encore pratiquer la loi,

boss. Hist. 11, 4. Pouvait-il faire à Dieu un plus

beau sacrifice, que de lui offrir une âme pure de

l'iniquité de son siècle, et dévouée à son prince et

à sa patrie? id. le Tellier. De tous péchés rends-

nous purs à tes yeux, rac. Hymnes, le Lundi à

matines. Le jugement que j'en forme est pur de

toute prévention, marivaux, dans desfontaines.

Jusqu'ici ma plume, hardie à dire la vérité, mais
pure de toute satire, n'a jamais compromis person-

ne, j. j. rouss. Lett. à Varchev. de Paris. ||
14° Pur

placé devant le substantif a le sens de uniquement,
exclusivement, ne.... que. Sachant bien que c'est

pure faveur que vous m'avez faite, balz. liv. 1, lett.

4. Tu veux rendre, ASdrubal, par une pure fable,

Le coupable innocent et l'innocent coupable, maihrt,

Mort d'Asdr. 11, 3. Mais par un pur effet de généro-

sité.,., corn. Théod. îv, 6. J'avouerai, s'il le faut,

que c'est un pur caprice, Un pur aveuglement qui

leur fait injustice, id. Œdipe, 1, 3. Il [Montaigne]

est pur pyrrhonien; sur ce principe roulent tous ses

discours, pasc. Entret. avec M. de Saci. Gardez-vous

d'y toucher [à vos lettres], vous en feriez des pic-

ces d'éloquence ; cette pure nature dont vous parlez

est précisément ce qui est bon, ce qui plaît unique-
ment, sév. 6 juin 1672. M. le chancelier [d'Aligre]

est mort de pure vieillesse, id. 27 oct. h;77. Pau!

de Samosalo.... enseigna son opinion judaïque sur

la personne de Jésus-Christ, qu'il ne faisait qu'un

pur homme, boss. ITist. 1, 40. Puisque les assem-

blées de la réforme' les plus ecclésiastiques sont

composées d'anciens, c'est-à-dire de purs laïques

plus que de ministres, id. Déf. Var. 4" dise. 32. Si

nous étions, comme les anges, de purs esprits, toutes

nos vertus devraient se ressentir de la condition et

de l'excellence de cet état, bourdal. 6' dim. après

la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 4. Je ne suis char-

gée de rien ; c'est une pure question que je vous fais,

maintenon, Lett. au card. de Noailles, 48 oct. 4695.

Quand César voulut imiter les rois d'Asie, il déses-

péra les Romains pour une chose de pure ostenta-

tion, montesq. Esp. x, 4 4. C'est le pur hasard qui

m'a procuré le seul artiste qui travaille à ces petits

prodiges [les montres en bague], volt. Lett. d'A ran-

da, 20 déc. 4774. H L'habitude de mettre pur en ce

sens avant le substantif n'était pas prise ancienne-

ment. On vous a rapporté, dites-vous, que je vais au

prêche des calvinistes; c'est une calomnie très-pure,

descartes, Lett. 33. C'est un miracle pur que le

cours de sa vie, corn. D. Sanche, iv, 4. || En cet em-
ploi, quand pur est accompagné de tout, il se met
après son substantif. Voilà sans doute le semi-péla-

gianisme tout pur dans les luthériens, boss. 2 e avert.

43. Nous suivons seulement la raison toute pure,

quin. Pausan. 1, 4. Le reste est l'ouvrage tout pur

du tempérament et de la nature, mass. Confér.

Zèle contre les vices. Racine n'a pas écrit plus cor-

rectement ; c'est Despréaux tout pur, diçer. Lett.

sur les sourds et muets. ||
15° S. m. Les purs, les

vrais fidèles, nom qu'ont pris divers sectaires.

Il
16° X pur et à plein, entièrement, sans réserve.

Un compte soldé à pur et à plein. Être absous à pur

et à plein. J'ai demandé à M. de Lcuvois le régi-

ment de Sanzei à pur et à plein, en cas que le pau-

vre Sanzei fût mort, sév. 26 août 4 675. Car d'ache-

ter l'enseigne à pur et à plein, et que le guidon

nous demeure sur les bras, ce n'est pas une chose

possible, id. 4" déc. 4 675. ||
17° En pur don, se dit

d'un don fait sans condition. ||
18° En pure perte, se

dit d'une perte qui n'est compensée par aucun avan-

tage. Cela tombe en pure perte pour lui.
||
Fig. Inu-

tilement, vainement. Vous vous tourmentez en

pure perte. ||
19° Anciennement. En pur chef, tête

nue. Nous leur faisons .faire amende honorable

[aux condamnés] tête nue, ou, comme porte l'an-

cienne formule, en pur chef, qui est en un mot
sans chaperon, garasse, Recherche des recherches,

p. 570, dans lacurne.
— HIST. xue

s. Ensi comme de vin toz jorsboivre

tôt pur.... ou toz jors aiguë [eau] sans vin, Machab.

11, 4 5.
Il
xin e

s. Chasteé [chasteté] la nete, la pure,

ruteb. 11, 54. Après [se] leva la lune et bêle et

claire et pure, Berte, xlii. Je, Pierres, fes savoir à

toz.... que je.... ai fait escange pur à pur et transmu-

tation, à Jehan, c'est à savoir de tix [tels]heritages,

beaum. xxxv, 2).
Il
xiv e

s. Et ignorance de telles

choses peut estre pour quatre causes, aucunes foiz

pour pure peresce et négligence.... oresme, Eth. 64

.

Terre tenue à pur et sans moyen [immédiatement],

bouteiller, Somme rural, titre 82, p. 485, dans

lacurne. La manière de faire hommage si est ceste:

premièrement l'homme mis au net, c'est à dire

chaperon abbatu et sans couteau qui portast défense,

et en pur le corps, c'est à dire sans manteau...

id. ib. p. 478. [| xve
s. Et me mettrai volontiers

en pur ma chemise [Eust. de St Pierre], à nud chef,

etlahartau col en la merci du roi d'Angleterre,

froiss. 1, 1, 324. [Edouard ordonne de faire évacuer

Calais] hommes et femmes et enfans; car je vueil

la ville repeupler de purs Anglois, id. i, i, 322.

Ains est son intention, que vous vous mettez tous

en sa pure volonté [le représentant d'Edouard aux

assiégés], in. 1, 1, 320. Nous ne debvons pas seule-

ment vouloir avoir les mains pures, mais aussi

pures pensées, quand nous croyons la deité céleste

estre présente à nos secrètes cogitations, Boucic.

iv, 3. Ulec le désarmèrent, et il demeura en pur

corps, Lancclol du lac, t. 1, f° 50, dans lacurne.

Se je ne boy que de l'eau toute pure, Bientost ainsi

je finirai mes jours, basselin, xxxi. Et en parlant

subtillement, Le broc qui estoit d'eàue plain lui

changea à pur et à plain, villon, Repues fra

||xvi° s. Il afferme à pur et à plat qu'il y a des

parties et des partages en Dieu, calv. Lnst. 01. Ca

qu'on jugecommunementestrejustice n'est que pure

iniquité devant Dieu, id. ib. 596. La volupté moins

pure d'incommoditez et de traverses.... mont. 1. B9.

Les jugements sont payez à purs deniers comptants,

id. 1, 419. Fascheusc suffisance qu'une

pure livresque, id. i, 4C>3. J'avois apprins du latin

tout aussi pur que mon maisl lelesça^ m.

m. 1, 194. Sans aultre filtre queceluy tout pur que

nature donne à ses créatures, id. i, 244. Il voulut

que celuy qui auroit fait le meurtre, fust abs

pur et à plein moyennant que.... amyot, Publ. 21.

Il leur dit, que des choses pures humaines, il n'en
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avoit jamais craint pas une; mais que des divines

il avoit tousjours fort redoubté la fortune, id.

P. Mm. 58. Recevoir en pur don, id. Pyrrh. 45. Je

la vis une fois [Catherine de Médicis] pour une

après disnée escrire de sa main vingt pures [en-

tières] lettres et longues, brant. Dames M. p. 85,

dans lacurne. Riche en biens, aux honneurs avancé

justement, Pur, sans ambition, qui marchoit rlroi-

tement, Très fidelle à son prince, desportes, Épi-

taphes, l'Aubespine. Exploiter en pure perte le fief

est jouir, par le seigneur, par ses mains, d'iceluy

fief, selon et ainsi qu'en jouissoit le vassal, aupara-

vant laditte main mise, Coust. gén. t. I, p. 5U.
— ÉTYM. Provenç. pur; espagn. et ital. puro; du

lat. punis, raoine sanscrite pu, laver, purifier.

PUREAU (pu-rô), s. m. La partie d'une tuile ou
d'une ardoise qui est à découvert sur un toit, c'est-

à-dire qui n'est pas cachée par la tuile ou l'ardoise

voisine.
|| Distance du dessus d'une, latte au-dessus

de l'autre. Elle doit être du tiers de la hauteur de

la tuile, à prendre au-dessous du crochet (përnot).

— ÉTYM. Pur.
PURÉE (pu-rée), s. f. ||

1° Sorte de bouillie faite

avec les pois, les fèves ou autres légumes. || Potage

à la purée, ou, simplement, purée. || On fait aussi

des purées de marrons, d'oignons, de navets.

||
2° Purée de gibier, gibier pilé et cuit rie manière

à être réduit en bouillie. || 11 y a aussi des purées

de volaille. || Purée de homard, homard pilé, puis

cuit au bain-marie. Â l'exception des bisques à la

purée de petits crabes, des timbales aux œufs de
caille et des glaces au pain bis tranchées de glaces

au beurre frais, je vous puis assurer qu'on n'a rien

inventé qui fût satisfaisant ni distingué, decour-
champ, Souv. de la marq. de Crêqui, t. iv, ch. 6.

||
3° Purée sèche, sorte de fécule. ||

4° Familière-
ment. Purée de septembre, le vin.

— HIST. xv e
s. Très chier et très amé cousin,

Tant avez pincé le raisin Et la purée de Bour-
goingne, Que mal a aie vo besoingne ; Souffert

en avez maladie, e. desch. Poésies mss. f° 420.

Chascuns dort plus que il ne veille Par force de
prendre purée; Las! ce n'est à coupe dorée, Â
tasse, au voire, mais au pot, id. ib. f°42i. À" telle

purée, telz pois, coquill. Monol. des perruques.

Il
xvi* s. Par trop humer de purée septembrale,

RAB. I, 7.

— ÉTYM. Bas-Iat. porea, purea, pureya. D'après
Scheler, purée est le même mot que poirée ou porée,
qui signifie bouillon de porreaux, et, par extension,
toute espèce de bouillon. Cela est possible

; cependant
il resté une difficulté, c'est que, dans les textes connus,
purée, et non porée oupoirée, est toujours employé
quand il s'agit de pois ou de jus de raisin; par con-
séquent l'étymologie purare, nettoyer, n'est pas
écartée.

PUREMENT (pu-re-man), adv. ||
1° D'une manière

pure, innocente. Vivre purement.
||

2° Avec cor-

rection et élégance. M. le cardinal de Fleury
parlait purement et avec facilité ; sa manière
de raconter était élégante et naïve, mairan, Éloges,
Cardinal de Fleury. Les auteurs qui ont écrit

le plus purement en latin sont ceux qui ont
vécu dans le siècle d'Auguste, c'est-à-dire à la fin

de la république et au commencement de l'empire
,

dumars. Œuv. t. I, p. "272.
|| Dessiner purement,

dessiner d'une manière exacte, correcte.
||
3° Uni-

quement, essentiellement, simplement. Hélas! ma
fille, que mes lettres sont sauvages ! où est le temps
que je parlais de Paris comme les autres? c'est pu-
rement de mes nouvelles que vous aurez, sfiv. 57.

Je m'en vais demain à Saint-Germain, avec Mme de
Chaulnes, purement pour le voir [M. de Pompone],
id. 8 janv. <674. Dites à Mme d'Aubigny que, si la
lettre est purement d'elle, il faut qu'elle se soit

prodigieusement formé l'esprit, maintenon, Lett. à
M. d'Aubigné, 48 janv. <683. L'on a enrichi la

langue de nouveaux mots , secoué le joug du lati-

nisme, et réduit le style à la phrase purement fran-
çaise, la bruy. 1. La grande question est de savoir
si un pays purement agricole est plus riche qu'un
pays purement commerçant, volt. Dict. phil. BU.
Considérez aussi que, bornés par nos facultés aux
choses sensibles, nous n'offrons presque aucune
prise aux notions abstraites de la philosophie et
aux idées purement intellectuelles, j. j. rouss. Ém.
iv.

||
4° Purement et simplement, sans réserve. Il a

résigné sa charge purement et simplement.
|| Pure-

ment et simplement, se dit aussi dans le sens de
simplement employé tout seul. M. Fontaine m'est
venu voir purement et simplement pour me rassu-
rer sur son silence et son absence, diderot, Lettres
Voland, 24 juill. 4769.

— HIST. xm e
s. Tout ensi sachiès purement, Que

boins fruis de bone ente vient, Baudouin de condé,

t. i, p. 79. || xv° s. Et se porta le traité entre eux et

messire Charles: qu'ils se rendroient quittement et

purement saufs leurs corps et leurs biens.... froiss.

i, I, <90.
||
xvi* s. Je lairray purement la coustume

en ordonner, mont, i, <8. Des escripts purement
humains et philosophiques,' sans meslange de théo-

logie, ID. I, 400.

— étym. Pure, et le suffixe ment; provenç. pu-
rament ; esp. et ital. puramente.

f PURER (pu-ré), v. a. Êcumer la bière.

— ÉTYM. Pur.
PURETÉ (pu-re-té), s.

f. ||
1° Qualité d'une chose

pure, sans mélange. La beauté du pays et la pureté

de l'air m'ont décidée, sév. 267. Et la mort, à mes
yeux dérobant la clarté, Rend au jour qu'ils souil-

laient toute sa pureté, rac. Phèdre, v, 7. L'or ni

l'argent ne sont jamais dans un état de pureté ab-

solue, buff. Min. t. iv, p. 280.
|| Fig. Nos plus heu-

reux succès sont mêlés de tristesse ; Toujours quel-

ques soucis en ces événements Troublent la pureté

de nos contentements, corn. Cid, m, v. Rendez à
votre honneur toute sa pureté, id. Théod. m, 3.

Il y en a peu qui ne sachent que la pureté de la re-

ligion est contraire à nos corruptions, pasc. Pens.
xxiv, 65, éd. havet. || Terme de peinture. Pureté
des couleurs, se dit lorsqu'elles conservent toute

la force qu'elles ont naturellement, et lorsqu'elles

ne sont point salies par d'autres, eu par la priva-

tion de la lumière, et par la réflexion des onjets

voisins. ||
2° Il se dit aussi de la race, du sang. La

pureté du sang. Cette race nous présente les qualités

de l'espèce dans leur plus grande pureté.
||
3° Fig.

Exemption d'altération, de souillure, de corruption.

Cette pureté Où du parfait amour consiste la beauté,

mol. Femm. sav. iv, 2. Dieu l'a élevée au faîte des

grandeurs humaines, afin de rendre la pureté et la

perpétuelle régularité de sa vie plus éclatante et plus

exemplaire, boss. Mar.-Thér. Qu'il est raTe, chré-

tiens, de trouver cette pureté parmi les hommes !

m. ib. Ainsi de piège en piège, et d'abîme en abîme,
Corrompant de vos mœurs l'aimable pureté, Ils [les

flatteurs] vous feront enfin haïr la vérité, rac. A thaï.

iv, 3. C'est une pure créature, une fille d'Adam,
....qui.... conserve toute la pureté de son âme sain-

te, et demeure incorruptible au milieu de la plus

grande corruption, mass. Avent, Concept. Les objets

du monde et de la vanité.... blessent désormais la

pureté de vos regards, mass. Prof, rélig. Serm. 3.

Cette pureté d'intention, id. Paraphr. ps. xxv, v. ).

Faites que la pureté de mon cœur réponde toujours

à celle de l'état que j'ai embrassé, id. ib. v. 2. Comme
vous avez la beauté des anges, vous en avez la

pureté, j. J. rouss. Hél. i, io.
||
4° Chasteté, sens

auquel il s'emploie d'ordinaire absolument. Les

péchés contre la pureté. Ne rien souffrir qui blesse

la pureté. Il faut une vertu plus qu'humaine pour
conserver sa pureté parmi tant d'ordures, patru,

Plaidoyer U, dans richelet. Dieu de la pureté,

que vos lois sont bien autres! corn. Théod. m, <.

||
5° Terme de littérature. Exactitude dans l'emploi,

la construction des mots. Il est à craindre qu'un

trop grand attachement à la pureté ne cause enfin

de la sécheresse, st-évremond, dans richelet.

Marchez donc sur ses pas [de Malherbe], aimez sa

pureté, boil. Art p. i. La pureté du langage [latin]

ne s'est conservée presque (encore avec quelque al-

tération) que parmi les jurisconsultes Ulpien, Papi-

nien, Paul.... rollin, Hist. anc. Œuv. t. xi, 2 e part,

p. 609, dans pougens. Rien qu'il y ait des ouvrages

bien distribués qui fatiguent, et qu'il y en ait d'é-

crits avec pureté qui ennuient, dider. Claude et

Nér. ii, <o. Boileau, à qui la versification et la lan-

gue sont en partie redevables de leur pureté,

marmontel, Œuv. t. vi, p. 264.
||
Terme de beaux-

arts. Correction, dessin fini. Une grande pureté de

dessin. Ce morceau a été joué avec une grande

pureté. || Pureté du goût, délicatesse du goût, fa-

culté de discerner les qualités et les défauts des

ouvrages d'esprit.

— HIST. xii" s. La purteit del cuer, st bern.

p. 669.
Il
xm c

s. Car de [sur] Bertain [il] voudra en-

querre la purté [vérité], Berte, exiv. || xvi e
s. La

chose publicque estoit desja si grande, qu'elle ne
pouvoit plus retenir son ancienne discipline, celle

purité de son austérité première, amyût, Caton, 9.

La purité du langage naïfvement attique, id. Morales,

t. II, p. 225.

— ÉTYM. Provenç. puritat, purétat
,

purtat;.

espagn. puridad ; ital. purità; du lat. puritatem

,

de purus, pur.

| PURETTE (pu-rè-te), *.
f. ||

1* Sable noir, ferru-

gineux qu'on trouve au bord de la mer. ||
2° En pu«

rette, locution qui se dit, dans les Ardennes et ail-

leurs, pour désigner qu'on est très-incomplétement
habillé. Une femme en jupon sans robe est en pu-
rette.

— ÉTYM. Pur. La locution en purelte répond à
l'ancienne locution en pur le corps, en pure la che-

mise (voy. pur, à l'historique).

| PURGATEUR (pur-ga-teur), s. m. Celui qui

purge, purifie. Il [saint Augustin] ajoute qu'un
certain Viator déclara que ceux [parmi les mani-
chéens] qui commettaient ces infamies s'appelaient

catharistes ou purgateurs, volt. Dict. phil. zèle.

— ÉTYM. Lat. purgatorem, de purgare (voy.

purger).

PURGATIF, IVE (pur-ga-tif, ti-v'), adj. ||
1" Qui

a la propriété de nettoyer. Les jaspes qui ont été

produits par le feu purgatif, lesquels sont d'une
substance uniforme, buff. Min. t. i, p. 76.||Fig.

Terme d'ascétisme. Vie purgative, s'est dit d'un

état de l'âme dans lequel la crainte de l'enfer est

le principe dominant. ||
2" Particulièrement. Qui a

la propriété de purger, de procurer des évacuations

alvines. Médicament, remède purgatif. Je crois que
cet habit [un habit de médecin] est purgatif, et que
c'est prendre médecine que de le porter, mol.

Festin, in, 6. Une bonne médecine purgative et

corroborative, composée de casse récente avec séné

levantin, id. Mal. imag. I, i.\\S.m. Nom géné-

rique des médicaments qui déterminent des éva-

cuations alvines. On divise les purgatifs en laxatifs,

cathartiques et drastiques. Le purger, désopiler et

évacuer par purgatifs propres et convenables, mol.

Pourc. i, H.
— étym. Provenç. purgatiu ; espagn. et ital. pur-

gativo ; du lat. purgativus, de purgare, purger.

PURGATION (pur-ga-sion ; en vers, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Action de purger, de nettoyer.

La purgation qu'il [le blé] reçoit par le moyen du
van, la mothe le vayer, la Promenade, Dialog. 2.

H2" Terme de jurisprudence canonique. Purgation

canonique, action par laquelle un accusé se justifiait

devant le juge ecclésiastique, selon la forme pres-

crite par les canons, à la différence de la purgation

vulgaire qui se faisait par les épreuves du combat,

de l'eau. ||
3° Terme de belles-lettres. Manière dont

la tragédie corrige en nous les passions par la

terreur et par la compassion, d'après Aristote. La

purgation des passions par le moyen de la pitié et

de la crainte, corn. \™ dise. ||4" Terme do méde-

cine. Action des remèdes purgatifs. Tout ce que

j'y voudrais ajouter, c'est de faire les saignées et

les purgations en nombre impair, mol. Pourc. i, H.

C'est un homme... qui... donne au travers des pur-

gations et des saignées, et ne balance aucune

chose, id. Mal. imag. m, 3. ||Le purgatif lui-

même. Prendre une purgation. ||
5" Purgations

menstruelles, ou, simplement, purgations, lesmens-

trues. Elle [la femme] sera impure pendant sept

jours, selonle temps qu'elle demeurera séparée à

cause de ses purgations accoutumées, saci, Bible,

Levit. xii, 2.

— HIST. xiv" s. Purgacion d'aucune passion,

oresme, Thèse de meunier. xv e
s. Pour vostro pur-

galion et innocence, l'Amant ressuscité, p. 378,

dans lacurne. || xvi
e s. Espérer purgation de ses pé-

chez de la mort d'une beste brute, calv. Inst. 348.

Une femme qui aurait ses purgations blanches,

paré, xvi, <8.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. purgacion; ital.

purgazione; du lat. purgationem; de purgare,

purger.

PURGATOIRE (pur-ga-toi-r'), s. m. Lieu ou plu-

tôt état dans lequel les âmes des justes sorties de

ce monde sans avoir suffisamment satisfait à la

justice divine pour leurs fautes, achèvent de les ex-

pier avant d'être admises à jouir du bonheur éternel,

bergier. Lâche, qu'oses-tu dire? ainsi le purgatoire,

Ainsi ses feux cuisants sont hors de ta mémoire!

Auras-tu plus de force, ou les présumes-tu Plus

aisés à souffrir à ce cœur abattu? corn. Imit. m,
12. Quel intérêt plus grand pour vous que de con-

tribuer à la délivrance d'une âme du purgatoire?

bourdal. Commémorât, des morts , Myst. t. n,

p. 520. Il faut faire son purgatoire en ce monde ou

en l'autre, ou par le martyre intérieur du pur

amour, ou par les tourments de la justice divine

après la mort, fén. t. xviii, p. 36*. L'opinion d'un

purgatoire, ainsi que d'un enfer, est de la plus haute

antiquité; mais elle n'est nulle part si clairement

exprimée' que dans le VIe livre de l'Enéide de

Virgile, dans lequel on retrouve la plupart des

mystères de la religion des gentils, volt. Moeurs,
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45.
|| Fig. Ô que la patience est un grand purga-

toire Pour laver de ce cœur la tache la plus noire!

corn. Imit. i, 24. Une bonne conscience gênée et

troublée, c'est comme un purgatoire dans cette

vie, dont Dieu se sert quelquefois pour éprouver les

âmes les plus saintes, bourdal. Sur la fausse consc.

1" avent, p. t69. || Faire son purgatoire en ce

monde, de son vivant, souffrir beaucoup.
— hist. xnr s. En remembrance e en mémoire

Des grans peines del purgatoire, K'à saint Patriz

[Dieu] volt [voulut] desmutrer Le liu où l'om i deit

entrer, marie, Purgatoire, 6. || xv
e

s. Je lesse aux

ordres mandiens Mon grant escrins où il n'a riens,

Excepté le bois et le fer; Car ils gettent les gens

d'enfer, Et font aler en purgatoire Dès leur vivant

qui les veult croire, e. desch. Poésies mss. f° 424.

Sur ce je veux faire comparaison des maux et dou-

leurs qu'il [Louis XI] a fait souffrir à plusieurs, à

ceux qu'il a soufferts avant mourir, pour ce que
j'ay espérance qu'ils l'auront mené en paradis, et

que ce aura esté partie de son purgatoire, comm.

vi, 12.
|| xvi

e
s. Fay sacrifice aussi de brebis noires;

Ces choses soient tes premiers purgatoires [purifi-

cations], dubkll. iv, 4 4, recto. Pour l'amour de

Dieu, et en déduction de tant moins de peine de

purgatoire, rab. m, 44.

— ÉTYM. Provenç. purgatori, porguatori; espagn.

et ital. purgatorio ; du lat. purgalorius, qui pu-

rifie, de purgare, purger.

t PDRGATOR1Ë (pur-ga-to-ri-é),PURGATORIEN
(pur-ga-to-riin) , s. m. Mots faits par Voltaire pour

désigner ceux qui sont en purgatoire. Elle [une

morte] apparut et déclara que le purgatoire était

son partage; mais elle demanda d'être déterrée;

ce n'était pas l'usage qu'on exhumât les purgatoriés,

volt. Dict. phil. Vision. Je me mettais sur mon
séant, puis je m'écriai : ô mon cher purgatorien,

que faut-il faire pour éviter l'état où vous êtes? id.

Facéties, App. jésuite Bcrtier.

t PURGE (pnr-j'), s. f. |li° Action de nettoyer.

L'alimentation des machines à vapeur avec l'eau de

mer force les mécaniciens à faire des purges qui

sont indispensables, et qui ne sont pas suffisantes

en général
,

quelles que soient les précautions

prises, domàtien, Presse scientifique, 1863, t. n,

p. (51. || Action de purger le fil grége. || Terme d'ad-

ministration. Action de désinfecter des marchan-
dises qui pouvaient porter le germe de la peste.

I| 2° Médicament purgatif. J'ai pris une bonne purge
aujourd'hui. Je me porte très-bien de ma purge,

sév. 25 juin 1690. On peut en prendre deux fois par

semaine [de la casse mondée], sans trop accou-
tumer son estomac à cette purge domestique, volt.

Lett. Mme du Drffant, 19 avr. 1775
||
3° Purge

d'hypothèques, moyen accordé au tiers détenteur,

pour affranchir l'immeuble des hypothèques qui le

grèvent du fait des précédents propriétaires. || Les
papiers mêmes, les actes qui établissent la purge.
— HIST. xiv" s. S'il est aucun qui pour soupçon-

nement se mette à loy et à purge comme innocent
du cas à luy imposé, bouteiller, Somme rural,

titre xxxiv, p. 225, dans lacurns. [| xvi
e s. Purges

d'hommicides , c'est la justification de l'accusé

d'hommicide, Nouv. coust. gén. t. 11, p. 46. Lathy-
ris, de la purge, in Ruellium de Stirpibus (on dit

aujourd'hui épurge).
— ÉTYM. Voy. purger ; ital. purga.
PURGÉ, ÉE (pur-jé, jée), part, passé de purger.

Il
i° Débarrassé de ce qui est grossier. Des métaux pur-

gés par le feu.
|| Fig. Purgée, par ses désastres, des

restes de l'idolâtrie, elle [Rome] ne subsiste plus que
parle christianisme qu'elle annonce à tout l'uni-

vers, boss. Hist. m, 1 . Mon sentiment pour vous est

purgé de ce vilain alliage, m"" de lespinasse, Lett.

t. i, p. 5), dans poiigens.
[|
2° Il se dit du style, de

la langue. Mme de Pompadour ayant désiré que le

Venceslas de Rotrou fût purgé des grossièretés de
mœurs et de langage qui déparaient cette tragédie,
marmontel, Mém. vi. || En un sens particulier, dé-
barrassé, en parlant d'un livre, de ce qui est jugé
condamnable. L'exemplaire de M. d'Argental [du
Dépositaire] est, dit-on, purgé de toutes ceshorreurs
[attaques contre les dévots], volt. Lett. le Kain,
25 avr. <770. Si cet homme a vu les livres, en
Italie, purgés, c'est-à-dire biffés, raturés, mutilés
par la cagoterie, il cessera de se plaindre de nos bi-
bliothèques, p. l. cour. Lettre m. ||

3" Qui a pris un
purgatif. Le plus souvent, quand je reviens de la
ville, je suis tout étonné que je les trouve [mes en-
fants, ma famille] saignés ou puces par son ordre,
mol. Pourc. 1, 7.

Il
4" Pour quoi on a rempli les for-

malités nécessaires. Quelques décrets mal purgés
m'ont fait résoudre à me mettre auprès de quelque

honnête personne qui eût soin de moi, dancourt.

la Désol. des joueuses, se. 3.

f PURGE-MARIAGE (pur-je-ma-ri-a-j') , s. m.
Mécanisme employé dans le dévidage de la soie

pour empêcher les mariages des fils (voy. mariage,

n° 13).

f PURGEMENT (pur-je-man) , s. m. Synonyme
de purge légale.

— HIST. xvi e
s. Purgement, cotgrave.

f PURGEOIR (pur-joir), s. m. Lieu, bassin où de

l'eau se purifie, se clarifie.

PURGER (pur-jé. Le g prend un e devant a et :

purgeant, purgeons), u. a.. || 1° Nettoyer, purifier. Le

plomb entraine le cuivre dans sa vitrification, et il

rejette le fer sur les bords de la coupelle ; c'est par

cette propriété particulière qu'il purge l'or et l'ar-

gent de toute matière métallique étrangère, buff.

Min. t. v, p. 269. y Fig. Cette manière de purger

la métropole en infectant la colonie, raynal, Hist.

phil. xin, 35.
Il
Purger les métaux, les dégager de

tout mélange. ||
Purger le sucre, le dépouiller de

toutes ses impuretés et en faire couler le sirop non

cristallisé. ||
Terme de filature de soie. Purger le fil

grége, le débarrasser de tout ce qui l'altère, nœuds,

amas de bourre, etc. || Terme de charpentier. Enlever

l'aubier d'une pièce de bois. || Terme de marine.

Purger les œuvres mortes, gratter les ponts et les

bordages. ||
2" Par extension, débarrasser de. Il

[Louis XIII] résolut.... de purger la cour de la hon-

teuse domination qui s'établissait sur les ruines de

la royauté, balz. le Prince, 17. Éraste, voyez-vous,

trêve de jalousie 1 Purgez votre cerveau de cette

frénésie, corn. Mil. Il, 2. Mais purgez-moi l'esprit

de ce petit souci, ru. Vlllus. com. 11, 7. Le premier

soin, le premier devoir, quand on traite des matiè-

res importantes au bonheur des hommes, ce doit

être de purger son âme de toute crainte, de toute

espérance, raynal, Hist. phil. 1, Introd. Purgeons

nos desserts Des chansons à boire, bérang. Musi-

que. H 11 se dit des lieux délivrés de ce qui nuit. On
ne fait point de tort à l'État de le purger d'un mé-
chant homme, pasg. Prov. vu. Il venait de purger

les mers des pirates, boss. Hist. I, 9. Reste impur
des brigands dont j'ai purgé la terre 1 rac. Phèdre,

iv, 2. D'un perfide ennemi j'ai purgé la nature,

m. ib. m, 5. Les diisensions civiles l'avaient [la

France] plus aguerrie et purgée de mauvais citoyens

qu'épuisée, mass. Or. (un. Louis le Grand. Vous

en viendrez à bout [de différentes réformes] plus ai-

sément que vous n'avez extirpé les jésuites, et purgé

le théâtre de petits-maîtres, volt. Dict. phil. Véna-
lité. On a souvent vu, dans les temps de cette es-

pèce de fléau [la multiplication des mulots], les pe-

tits ducs [oiseaux de proie] arriver en troupe, et

faire si bonne guerre aux mulots, qu'en peu de. jours

ils en purgent la terre, buff. Ois. t. 11, p. 154. || Il

se dit aussi de celui qui est chassé. De ton horrible

aspect purge tous mes États, rac. Phèdre, iv, 2.

Il
3° Rendre pur, en parlant des choses morales. [Le

baptême] Qui lave nos forfaits dans une eau salu-

taire, Et qui, purgeant notre âme et dessillant nos

yeux, Nous rend le premier droit que nous avions

aux cieux, corn. Polxj. 1, 1 . Ah ! qu'il vaudrait bien

mieux par de saints exercices Purger nos passions,

déraciner nos vices! id. Imit. 1, 24. On voit ces purs

esprits [dans l'enfer du vr livre de l'Enéide] branler

au gré des vents, Ou noyés dans les eaux, ou brûlés

dans les flammes; C'est ainsi qu'on nettoie et qu'on

purge les âmes, l'abbé pellegrin, dans voi.t. Dict.

phil. Purgatoire. Ma flamme De ces vices du temps
pourra purger son âme [de Côlimène], mol. Mis. 1,

1.
Il
Purger de péché une action, la rendre pure de

péché. Mais celui qui se juge, heureusement s'in-

struit A purger de péché ce qu'il fait, dit ou pense,

corn. Imit. 1, 14. || Rendre pur do la tache de. 11

est entre vos mains des présents assez doux Qui

purgeraient vos noms de toute ingratitude, corn.

D. Sanche, m, 4.
||
Purger une offense, la laver;

purger ses péchés, les expier. Si mon deuil suffit

à purger mon offense, Régnier, Sonnet relig. 1.

....toi seule as dans ta main De quoi du vieil Adam
purger toute l'offense, corn. Œuv. div. Louanges
de la Vierge. La crainte qu'il [le père de Pascal]

ne languisse pour quelque temps dans les peines

qui sont destinées à purger le reste des péchés de

cette vie, pasc. Lett. sur la mort de son père. || Pur-

ger un défaut, une faute, s'en délivrer. Je préfends
t'ohliger A purger tes défauts, tes vices corriger,

Régnier, Sal. xv. La négligence do purger ces fau-

tes {vénielles] pouvant aller à un excès.... boss.

Médit. Cène, 1" part. 10.
[| Purger sa conscience, ne

rien souffrir sur sa conscience; et aussi se confes-

ser. H 4° Terme de poétique. Purger les passions, les

modérer, les épurer. La mort du comte [dans le

Cid] peut mieux purger en nous cette sorte d'or-

gueil envieux de la gloire d'autrui, que toute la

compassion que nous avons de Rodrigue et de Chi-

mène ne purge les attachements de ce violent

amour qui les rend à plaindre l'un et l'autre, corn.
2 e dise. Si quelqu'un est purgé par cette voie-là, à

la bonne heure; encore ne vois-je pas trop bien à

quoi il peut être bon d'être guéri de la pitié, fon-

ten. Réflex. sur la poés. xlv. Je sais que la poéti-

que du théâtre prétend faire tout le contraire, et

purger les passions en les excitant; mais j'ai peine

à bien concevoir cette règle, j. j. rouss. Lett. à
d'Alemb.

|| Absolument. La pitié qu'il prendra de

lui n'ira point jusqu'à cette crainte qui purge...

corn. 2* dise.
Il
5° Purger une langue, en retrancher

les expressions incorrectes, triviales. ||
Purger un

livre, en retrancher ce qui peut blesser la religion,

la morale, la pudeur; en ce sens on dit plutôt ex

purger. ||
En un sens analogue. Dans cette édition

[1732], Lesage avait purgé l'Histoire de Guzrnan
d'Alfarache des moralités superflues qu'y avait lais-

sées en 1696 Gabriel Bremond, second traducteur,

quérard, la France littéraire, t. v, p. 230.
||
6° Jus-

tifier. Après avoir purgé la doctrine de saint Tho-

mas des excès dont on la chargeait, boss. Coméd.

31. ||
7° Purger un bien de dettes, acquitter toutes

les dettes qui le grèvent. Les contrats translatifs

de la propriété d'immeubles ou droits réels im-

mobiliers, que les tiers détenteurs voudront pur-

ger de privilèges et hypothèques.... Code Nap.

art. 21 8t. H Terme de jurisprudence. Purger les

hypothèques, remplir les formalités nécessaires

pour ôter les hypothèques. || En matière criminelle,

purger la contumace, se présenter pour se faire

juger contradictoirement, après avoir été condamné
par contumace. Je ne vous cèlerai point que

l'exemple de Calas effraye les Sirven.... il faut pour-

tant ou qu'ils perdent leur bien pour jamais, ou

qu'ils purgent la contumace, volt. Lett. à M***

,

t9 avr. 1765.
Il
Purger la mémoire d'un mort, le

déclarer juridiquement innocent du crime pour le-

quel il avait été condamné. || Terme de jurisprudence

civile. Purger le défaut, se libérer, par une oppo-

sition, d'un jugement par défaut. ||
Autrefois, purger

le décret, se faire juger après un décret de prise de

corps. La loi qui ordonne de purger son décret et

qui renvoie le jugement au parlement est trop pré-

cise pour qu'on puisse l'enfreindre, volt. Lett. Au-

dra, 3 janv. 1769. Je déterminerai Sirven avenir

purger son décret, et à voir, sans mourir de peur,

la place où Calas est mort, id. ib. [|
8° Purger une

quarantaine, la compléter. [|
9° Terme de médecine.

Faire sortir les impuretés du corps au moyen d'eaux,

de médicaments, de régime. Les eaux et la douche

m'ont extrêmement purgée ; et, au lieu de m'affaiblir,

j'en suis fortifiée, sév. 284. Le bon abbé en prend

[de l'eau de Vichy] pour purger tous ses bons dîners

et se précautionner pour dix ans, id. 1G sept 1677.

||
Particulièrement. Procurer des évacuations alvi-

nes. Le séné l'a purgé abondamment. C'est signe que

la maladie n'est pas dans le sang; nous le ferons

purger autant de fois [que nous l'avons saigné] pour

voir si elle n'est pas dans les humeurs, mol. Pourc.

1, 8. Je me suis assez bien trouvée de mes eaux,

j'en ai bu douze verres; elles m'ont un peu purgée,

sév. 277.
||
Purger le cerveau, le dégager, le rendre

plus libre. || Son médecin l'a purgé, il lui a fait

prendre une purgation. || Cette drogue purge la bile,

elle fait sortir la bile. || Absolument. Donner un
purgatif. Ce médecin n'aime pas à purger. || En par-

lant des choses. Ce remède terrible.... purge beau-

coup plus doucement qu'un verre d'eau de fontaine,

sfiv. 248, ||
10° Se purger, v. réfl. Devenir plus pur.

De même que le vin nouveau chasse tout ce qui

lui est étranger et se purge lui-même par sa propre

force.... boss. 2« sermon, Visitation, t.||Fig. La

langue s'est purgée d'un reste de barbarie.
||
11° Se

purger d'un crime, d'une accusation, se justifier

d'un crime, d'une accusation. Prusias : Pui

d'un forfait si honteux et si bas. — Nicomède:

M'en purger ! moi, seigneur ! vous ne le croyez, pas

,

corn. Nicom. iv, 2. Si j'ai commis quelque crime,

je suis prêt à m'en purger au jugement d'un con-

cile [dit Louis d'Outremer], volt. Mœurs, 33. ||So

purger par serment, se justifier devant les juge- en

jurant qu'on est innocent. Dans les causes crimi-

nelles indécises, on se purgeait par serment, volt.

Mœurs, 22. || Se justifier. L'autre, pour se purger

de sa magnificence, Dit qu'elle gagne au jeu l'ar-

gent qu'elle dépense, mol. Éc. des femm. 1, t.

Sans doute elle [Votre Majesté] juge bien elle-

même.... quel intérêt j'ai enfin à me purger de son
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Imposture ["d'un curé qui avait attaqué Molière], id.

Tart. t" placet au roi. ||
12° Prendre une purga-

tion. Je vins ici samedi, ma très-chère et très-belle,

comme je vous l'avais mandé; je me purgeai hier

pour m'acquitter du cérémonial de Vichy, sév.

16 juin (676.
||
Être débarrassé d'humeurs. Le corps

se purge naturellement des humeurs superflues.

— SYN. PURGER, PURIFIER, ÉPURER. Ces trois

mots ont le même radical ; mais ils n'ont en commun
qu'une petite partie de leur signification. Dans cette

partie, proprement, purger exprime l'action de

débarrasser de ce qui fait un mélange non conve-

nable à ce dont on a besoin
;
purifier signifie rendre

pur; et épurer, rendre plus pur.
— HiST. xii

e
s. Sire, funt il, senz jugement Ne

devez ceste ovre traitier, Dès que il s'en offre à

purgier, L'ovre e le fait nie e desdit, benoît, ii,

135IG. Multatpau [peu] en l'umainelignie de ceaz

[de ceux] ki soient purgiet de la sordheille [ordure]

des temporeizdesiers.. .Job, p. 477. Et la chambrière

ki portière eret et lofrumentpurgievet,t'b.p.444. Si

que H plantif plorement purgent tôt ce ke li corages

at par sa' négligence out del délit [du plaisir] de

pechiet, ib. p. 459. ||xive
s. Il lui appartient aorner

l'ame et purgier de vices, et à procurer et garder

vertu, qui est santé de l'ame, oresme, Eth. 29.

|| xv
e

s. Quand on a la maladie au chef, tous les

membres s'en sentent, et convient que la maladie

se purge par où que ce soit, froiss. ii, m, 74. D'une
espingle je purgoray mes dents, Petit Jehan de

Saintré, p. 121, dans lacurne. || xvie
s. Sa vertu

[d'un Spartiate] avoit esté incitée du désir de se

purger du reproche qu'il avoit encouru au faict des

Thermopyles , mont, i, 263. Aucunes [âmes] sont

dedans la mer plongées; Aucunes sont parla flamme
purgées; Chacun de nous endure ses enfers, du
bellay, iv, 60, recto.

— étym. Provenç. et espagn. purgar ; ital. pur-
gare ; du lat. purgare, de purus, pur. Expurigatio
de Plaute [Mercator, 960) fait supposer un primitif

puriç/are.

j PURGERIE (pur-je-rie), s. f. Chez les sucriers,

pièce dans laquelle les formes laissent égoutter le

sirop non cristallisé. Au sortir de l'empli [pièce

d'une fabrique de sucre dans laquelle on charge
les formes], les formes sont transportées dans la

purgerie.... à défaut de la purgerie, l'égouttage des
sucres s'effectue dans l'empli, Circul. n° 186 des
Contr. indirectes du 18 août 1838, Mémoire annexé,
p. 7.

— ÉTYM. Purger.

I PURIFIANT, ANTE (pu-ri-fi-an, an-t'), adj. Qui

purifie. Quelle grandeur me montrez-vous dans les

esprits purifiants [les Séraphins] ! boss. Élevât, sur
myst. iv, 1. Ces humbles et bienheureuses simpli-

cités aussi purifiantes et perfectionnantes que les

oraisons les plus passives, id. Et. d'orais. ix, H.
L'eau du Jourdain, purifiante par la vertu d'Elisée,

volt. Phil. Bible expl. Rois, Elisée.

f PURIFICATEUR (pu-n-fi-ka-teur), s. m. Celui

qui purifie. Le purificateur [Delolme, auteur de la

Purification des trois points de droit] n'a pas, phy-
siquement, six pieds de haut; mais, moralement, il

en a plus de trente, volt. Lett. Ternes, 13 nov. 1768.

f PURIFICATIF, 1VE (pu-ri-fi-ka-tif, ti-v'J, adj.

Qui a la vertu de purifier.

— HIST. xiv e s. Mélodies purificatives, oresme,
Thèse de meunier.
— ÉTYM. Purifier, provenç. purificatiu.

PURIFICATION (pu-ri-fi-ka-sion ; en vers, de six

syllabes), s. f. ||
1° Action de séparer des corps na-

turels leurs impuretés. La purification des métaux.

|| Action de débarrasser une substance quelconque
de toutes les matières qui lui sont étrangères. La
purification du sang. ||2° Purifications légales, les

cérémonies par lesquelles on se purifiait dans la loi

de Moïse. Les purifications légales des Israélites

étaient utiles pour la santé et pour les mœurs,
fleury, Mœurs des Israël, t. xm, 2 e part. p. 140. La
purification extérieure est appelée dans l'Écriture

sanctification, lD.t'6. p. 141.
|| Cérémonie des Juifs sui-

vant laquelle une femme qui avait mis au monde un
garçon demeurait renfermée pendant quarante jours,
et pendant quatre-vingts si c'était une fille, après
lesquels elle allait faire ses offrandes au temple.

Il
Chez [es chrétiens, fête en l'honneur de la Vierge,

qui se soumit, comme les autres femmes, à la céré-
monie légale de la purification, après ses couches.
La Purification de la sainte Vierge.

||
Quand on parle

de la fête même, on met un p majuscule. La fête

de la Purification. Après la Purification. ||3° Se dit

de pratiques religieuses de propreté usitées dans
diverses religions. Leurs purifications supersti-

tieuses [des philosophes néo-platoniciens], enfin leur

contemplation qui s'évaporait en vaines pensées, et

leurs paroles aussi peu solides qu'elles semblaient

magnifiques, imposaient au monde, boss. Hist. 11,

12. Il m'est survenu des affaires qui m'ont empêché
de faire ma purification ; vous savez que je ne pujs

entrer dans la mosquée sans avoir rempli ce devoir,

comte de caylus, Cont. orient. Hist. du portefaix,

Œuv. t. vin, p. 178, dans pougens. ||
4° Action

du prêtre à la messe qui, après avoir pris le sang

de Nôtre-Seigneur, prend du vin dans le calice. La

messe était presque dite ; on en était à la purifica-

tion.

— hist. xn e
s. Nous devons faire la feste de la

purification, e por iço [pour cela] nos avons mandé
nos lettres, Machab. 11, 2. || xme

s. Nul talemelier

[boulanger] ne puet cuire le jour de la Tiphanie,

ne au jour de la Purification Nostre-Dame, ne au

jour Nostre-Dame en mars, Liv. des met. 10.
|| xiv

e
s.

Par purification il [Aristote] entent purgacion d'au-

cune passion, oresme, Thèse de meunier. || xv e
s.

Isabel, femme du duc Charles d'Orléans, gisant de

une filie trespassée dedans les jours de sa purifi-

cation, monstrelet, t. 1, ch. 55, p. 90, dans la-

curne. || xvi
e

s. Aprez plusieurs ablutions et puri-

fications, MONT. II, 179.

— ÉTYM. Provenç. purificatio ; espagn. purifica-

cion; ital. purificazione ; du lat. purificationem,

de purificare, purifier.

PURIFICATOIRE (pu-ri -fi-ka-toi-r') , s. m. Linge

avec lequel Je prêtre essuie le calice après la com-
munion. Avec la palle et le purificatoire que vous

m'avez envoyés, boss. Lett. Corn. 66.

— ÉTYM. Bas-lat. purificatorium, de purificare,

purifier.

PURIFIÉ, ÉE (pu-ri-fi-é, ée), part, passé de puri-

fier. Rendu pur. L'eau purifiée par le charbon. || Fig.

Si nous consacrons sans discernement ces victimes

[les agonisants] purifiées à la hâte sur le point de

recevoir le coup mortel, fléch. Mar.-Thér.

PURIFIER (pu-ri-fi-é)
,

je purifiais, nous puri-

fiions, vous purifiiez; que je purifie, que nous pu-

rifiions, que vous purifiiez , v. a. ||
1° Rendre pur.

Purifier l'eau, l'air. Cela purifie le sang. Les peuples,

les courtisans même se séparèrent du roi [Robert

excommunié] ; il ne lui resta que deux domes-

tiques, qui purifiaient par le feu toutes les choses

qu'il avait touchées, volt. Met. phil. Yvetot. || Fig.

Mlle de Noirmoutier s'appellera Mme de Royan;

vous dites vrai, celui [le nom] d'Olonne est trop

difficile à purifier, sév. 13 nov. 1675.
||
2° Ôter

par des cérémonies religieuses les souillures. Sa-

muel purifia Isaï et ses fils, et il les appela à son

sacrifice, saci, Bible, Rois, 1, xvi, 5. Cassandre,

initié dans nos secrets divins, Sera purifié par ses

augustes mains, volt. Olymp. 11, 1. La fontaine Cas-

talie, dont les eaux saintes servent à purifier et les

ministres des autels e-t ceux qui viennent consulter

l'oracle, barthél. Anach. chap. 22.
|| 3" Fig. Rendre

pur moralement. C'est ainsi qu'ils [les casuistes] ac-

complissent tous leurs devoirs envers Dieu et envers

les hommes; car ils contentent le monde, en per-

mettant les actions; et ils satisfont à l'Évangile, en

purifiant les intentions, pasc. Prov. vu. On répond

que, pour prévenir le péché, le théâtre purifie

l'amour, boss. Coméd. 5. Purifiez grand Dieu, ces

motifs humains par le feu sacré de votre amour,

mass. Paraphr. ps. xxv, v. 2.
||
Purifier les mœurs,

les rendre plus honnêtes. || Purifier les lèvres, ren-

dre les discours purs et salutaires. Purifiez mes
lèvres, ô mon Dieu!... et fournissez-moi des ex-

pressions, mass. Carême, Enf. prodigue. ||
4° Se

purifier, v. réfi. Devenir pur. Les eaux se puri-

fient par le filtrage. L'air devait se purifier avant

que le ciel s'épurât; et le ciel, devenir serein, avant

que la terre fût habitable, raynal, Hist. phil. xvm,
3. y Fig. Afin que l'âme, toujours sujette aux tenta-

tions et au péché, s'affermisse et se purifie par la

pénitence, boss. Mar.-Thér. Chrétiens mes frères,

qui dans cette solennité viendrez vous purifier dans

les tribunaux de la pénitence, mass. Avent, Dispos.

à la comm. ||
5° Chez les Juifs, faire les purifica-

tions légales. Jetez loin de vous les dieux étran-

gers qui sont au milieu de vous
;
purifiez-vous et

changez de vêtements, saci, Bible, Genèse, xxxv, 2.

Que de doutes, que de difficultés.... ne pouvait-elle

[la sainte Vierge] pas opposer à l'ordre de Dieu, qui

l'obligeait de venir se purifier dans le temple?...

qu'était-il besoin d'aller se purifier d'une souillure

qu'elle n'avait pas contractée? mass. Myst. Soumiss.
— hist. xm s. Que la veue et la voix d'euls [les

habitants du pays] et l'ouïe soient bien cleres et

purefiées, brun, latini, Très. p. 173.
|| xiv e

s. En

laquelle concavité il [le sang] est eschaufé et sub-
tilié et digéré et purefié, h. de mondeville, f° 24.

Comme Perrin eust sa femme gesant d'enfant, et,

pour icelle purifier et relever au temps et selon le

stile introduit en sainte église, icellui Perrin feust

alez devers le chappellain.... du cange, purificare.

||
xvi e s. Les dieux sont amoureux de ceulx dont ilz

purifient les meurs et les addressent à la vertu,

amyot, Numa, 7. L'invention des encens et par-

fums aux églises, si ancienne et espandue en tou-

tes nations et religions, regarde à cela, de nous
resjouir, esveiller et purifier le sens, mont, i, 393.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. purificar; ital. pu-
rificare; du latin purificare, de purus, pur, et fa-
cere, faire.

PURIFORME (pu-ri-for-m'), adj. Terme de mé-
decine. Qui ressemble au pus.. Crachats puriformes.
— ÉTYM. Lat. pus, puris, pus, et forma, forme.

f PURIM (pu-rim') , s. m. Mot hébreu qui signi-

fie lots ou sorts, et qui est le nom d'une fête célè-

bre des Juifs, instituée en mémoire des sorts qui

furent jetés par Aman, leur ennemi à la cour d'As-

suérus, pour régler le mois auquel il voulait que

toute leur nation fût détruite.

f 1. PURIN (pu-rin), s. m. Terme d'agriculture.

La partie liquide du fumier, qui, recueillie, forme

un puissant engrais.

— Étym. Origine incertaine; peut-être purée,

par assimilation.

\ 2. PURIN (pu-rin), adj. m. Langage purin, ou,

substantivement, le purin, le patois du peuple dans

les bas quartiers de la ville de Rouen, et dans lequel

on a fait des vers burlesques.

f PURINER (pu-ri-né), v. a. Terme d'agriculture.

Arroser avec le purin. Puriner les prés.

— ÉTY'M. Purin i

.

PURISME (pu-ri-sm'), s. m. Caractère des écri-

vains qui ne s'attachent qu'à la pureté du langage,

et qui croient avoir atteint à la perfection du style

lorsqu'il ne leur est point échappé de faute con-

tre la langue. Je soutiens qu'il faut quelquefois

faire des fautes de grammaire pour être lumineux;

c'est en cela , et non dans toutes les pédanteries du
purisme, que consiste le véritable art d'écrire,

j. j. rouss. Corresp. du Peyrou, t. 111, p. 38,

dans pougens.
— ÉTYM. Voy. puriste.

PURISTE (pu-ri-sf) , s. m.
J|

1° Celui qui affecte

une grande pureté. Les calvinistes, qui se piquent

d'être les plus purs de tous les puristes, traitent de

superstition ce respect tel quel que les luthériens de

la confession d'Augsbourg ont pour les restes de

l'eucharistie, boss. Déf. trad. comm. 11, 21.
||
2° En

particulier, celui qui affecte une pureté de style

exagérée. Se défier de ces flatteurs et de ces pu-

ristes qui corrigent un bon usage pour en intro-

duire un mauvais, furetière. Factums. t.i, p. 234.

Il y en a d'autres [gens] qui ont une fade attention

a ce qu'ils disent, et avec qui l'on souffre, dans la

conversation, de tout le travail de leur esprit.... ils

sont puristes, et ne hasardent pas le moindre mot,

quand il devrait faire le plus bel effet du monde ;

rien d'heureux ne leur échappe ; rien ne coule de

source et avec liberté; ils parlent proprement et

enrruyeusement , la bruy. v. Par cela même qu'il

[le Dictionnaire de Bayle] ne serait fait que selon

le goût des plus grands puristes, il sortirait de sa

sphère naturelle
;

qu'il me soit permis d'appeler

ainsi les plus rigides observateurs des lois de la per-

fection par rapport au goût du petit nombre ou de

l'élite des beaux esprits, bayle, Met. au mot Po-

quelin. note g. J'aime à voir que ce grammairien

[Vaugelas].... mettait une différence infinie entre

un puriste et un homme qui sait sa langue, d'olivet,

Rem. Racine, § 96. Je suis les Dangeaux à la piste;

J'arrange au cordeau chaque mot ; Je sens que je

deviens puriste; Je pourrais bien n'être qu'un sot,

Épigramme rapportée par d'Alembert dans son

Éloge de Dangeau.
— ÉTYM. Pur.

PURITAIN, AINE (pu-ri-tin, tè-n'), s. m. et f.

Il
1° Nom donné à chacun des membres d'une secte

protestante ainsi appelée parce qu'elle prétend être

plus purement attachée que les autres presbytériens

à la lettre de l'Écriture; elle rejette la hiérarchie.

Les calvinistes se vantaient d'être ceux des réformés

qui s'attachaient le plus purement à la lettre de

l'Écriture ; ce qui fut cause qu'on leur donna le

titre de puritains en Angleterre et en Ecosse, boss.

Far. ix, 75. Ces puritains, espèces de calvinistes,

se réfugièrent, vers l'an 1620, dans ce pays nommé
depuis la Nouvelle Angleterre, volt. Mœurs, 163.

I| Adjectivement. Un ministre puritain. La secte

A
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puritaine. Il y a là dedans [des vers de Thomson|
un sentiment de cette piété puritaine et candide ; il

y a quelque chose de cette exaltation naïve de l'E-

cosse qui s'anime pour l'amour de la patrie, et d'une

patrie du Nord, villemain, LUI. fr. xvnT siècle,

2 e port. 2 e
leç. Cette action de l'esprit français, qui

tout à coup, dans l'Ecosse puritaine, fait briller

une littérature.... m. ib. 2 e part. 3 e
leç. ||

2° Se dit,

par extension, de ceux qui affectent une grande ri-

gidité de principes moraux ou politiques.

— ÉTYM. Angl. puritan, du lat. purus, pur, par

l'intermédiaire de puritas.

PURITANISME (pu-ri-ta-ni-sm'}, s. m. || 1° Doc-
trine des puritains. L'Angleterre a oublié ce qu'elle

avait conservé de meilleur de l'ancienne religion
;

et il a fallu que la doctrine de l'inviolable majesté

des rois cédât au puritanisme, boss. Déf. Var.
A" dise. 40. || L'ensemble des puritains. ||

2° Fig.

Rigorisme politique ou moral.

t PURON (pu-ron), s. m. Terme rural. Petit-lait

épuré ou clarifié.

f PUROT (pu-ro), s. m. Terme rural. Sorte de

citerne dans laquelle on réunit les eaux des fumiers.
— ÉTYM. Comparez purin i.

f PURPURA (pur-pu-ra), s. m. Terme de méde-
cine. Maladie qui a pour caractère de se manifester

intérieurement par des hémorrhagies et à l'exté-

rieur par des pétéchies ou des ecchymoses indé-

pendantes de violences extérieures.

— ÉTYM. Lat. purpura, pourpre, à cause de la

couleur pourpre des ecchymoses.

t PURPURIFÈRE (pur-pu-ri-fè-r'), adj. Qui
donne ou produit de la pourpre.
— ÉTYM. Lat. purpura, pourpre, et ferre, porter,

t PURPURIGÈNE (pur-pu-ri-gè-n'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui engendre la pourpre. La
matière purpurigène produite par le manteau des
pourpres.
— ÉTYM. Lat. purpura, pourpre, et la finale gène.
PURPURIN, INE (pur-pu-rin, ri-n'), adj. Qui

approche de la couleur de pourpre. Il [le phénix]
recevait d'elle des biscuits et des pistaches qu'il

prenait de sa patte purpurine et argentée, et qu'il

portait à son bec avec des grâces inexprimables,
yolt. Princ. de Babyl. i. Elle cueille la grappe,
ou blanche ou purpurine, a. chén. Élég. x.
— hist. xm" s. Li safirs est auques porprins,

Auques oscurs, et si est fins, Partonop. v. 1021.
Reube porprine vestue [ilj ot, FI. et Blanch. 439.
— ÉTYM. Lat. purpurinus, de purpura, pourpre.
PURPURINE (pur-pu-ri-n') , s. f.\\l° Le bronze

moulu qui s'applique à l'huile et au vernis.

|| 2
a Terme de chimie. Principe colorant pourpre de

la racine de garance.
— ÉTYM. Purpurin.

1 PURPURIQUE (pur-pu-ri-k'), adj. Terme de
chimie. Acide purpurique, acide organique particu-
lier azoté et résultant de l'action, soit de l'acide

azotique étendu, soit du chlore ou de l'iode, sur
l'acide urique.

t PURPURITE (pur-pu-ri-f), s.
f. Coquille du

pourpre fossile.

PURULENCE (pu-ru-lan-s'). s. f. Terme de méde-
cine. Qualité de ce qui est purulent. La purulence
des crachats.

— ETYM. Lat. purulentia, de purulentus, puru-
lent.

PURULENT, ENTE (pu-ru-lan, lan-f), adj. Terme
de médecine. Qui tient de la nature du pus; qui a
l'aspect du pus. Urines purulentes.

|| Foyer puru-
lent, synonyme d'abcès.

— hist. xvi" s. Dans ces tumeurs estoit contenue
une matière gypsée et autre matière purulente,
PARÉ, V, )9.

— ÉTYM. Lat. purulentus, de pus, puris, pus.
PUS (pu; l't se lie : un pû-z épais), s. m. Terme

de médecine. Humeur morbide sans analogue dans
l'état sain, caractérisée par des globules spéciaux,
et se produisant d'ordinaire par l'effet d'une inflam-
mation. Quand l'abcès était caché, on se croyait
sain et propre; quand il crève, on sent l'infection
dupus, fén. t xvih, p.42i.||Pus louable, pus de
bonne qualité.

||
Fig. On disait du roi qu'il tirait le

sang de tous ses sujets sans distinction, qu'il en
exprimait jusqu'au pus, st-sim. 284, <08.
— ÉTYM. Lat. pus; grec, itûov, de ttOw, nûGw,

pourrir; sanscr. puy, puer.

f PUSËYSME jpu-zé-i-sm'), s. m. Doctrine d'une
secte anglicane qui s'est formée récemment d'après
le docteur Pusey, et qui se rapproche du catholi-
cisme.

T PUSÉYSTE (pu-zé-i-sf), s. m. Celui qui adhère
»u puséysme.

PUSILLANIME (pu-zil-la-ni-m'), adj. ||
1" Quia

l'âme faible et timide. Je hais ces cœurs pusilla-

nimes qui, pour trop prévoir les suites des choses,

n'osent rien entreprendre, mol. Scapin, m, i

.

Homme pusillanime, si les deux grands fantômes,

la douleur et la mort, t'effrayent, lis Sénèque,
dider. Claude et Nér. n, 6. ||

2° Qui annonce de la

pusillanimité. Est-il indifférent pour un enfant d'en-

tendre autour de son berceau le murmure pusilla-

nime de la servitude, ou les accents nobles et fiers

de la liberté? dider. Claude et Nér. i, to. N'éprouvez

point, mon fils, d'effroi pusillanime, m. j. chén.

Charles IX, n, 4.

— hist. xm s. Pusillanimes, ce esta dire de

poure cuer, brun. lat. Très. p. 272. Pusillanimes

est cil qui est dignes d'avoir dignitez granz, et si

ne s'en ose entremettre ne recevoir les, ainz s'en

fuit et repont [cache], id. ib. p. 288. || xvi" s. Pusil-

lanime et absurde vanterie, mont, iv, 220.

— ÉTYM. Lat. pusillanimis , de pusillus, petit

(diminutif de pusus, petit garçon, le même que
putus, petit garçon, puta, petite fille, voy. pute),

et animus, esprit, courage.

t PUSILLANIMEMENT (pu-zil-la-ni-me-man)
,

adv. D'une manière pusillanime.
— HIST. xvi e

s. Pusillanimement, cotgrave.
PUSILLANIMITÉ (pu-zil-la-ni-mi-té), s. f.

Fai-

blesse d'esprit, manque de cœur. L'idée qu'un
homme frappé du tonnerre est puni par les dieux
n'est qu'une pusillanimité ridicule, volt. Lois de

Minos, notes. Je crains cette pusillanimité meur-
trière qui, à force de délicatesse et de soins, affai-

blit, efféminé un enfant, j. j. rouss. LUI. v, 3.

— hist. xiv" s. Et la deffaute ou négligence de
desirier et pourchacier honneurs deus et duement,
c'est vice lequel en grans honneurs Aristote appelle

pusillanimité, oresme, Eth. 49.
||
xvi e

s. Appelans
la modestie pusillanimité; la consultation et délibé-

ration prudente, tergiversation palliée, lanoue, 55.

C'estoit un homme qui avoit humilité sans pusilla-

nimité, et magnanimité sans orgueil, bèze, Vie de
Calvin, p. 22t. Afin que je confesse ma pusillani-

mité, je n'avois encore esté si hardi de publier ma
fantaisie [réformer l'orthographe sur la prononcia-
tion], pelletier, dans livet, la Grarnm. franc.
p. 4 35. La pusillanimité.... n'ayant peu se meslerà
ce premier roolle [les actes de courage], prend pour
sa part le second, du massacre et du sang, mont.
m, 109.

— ÉTYM. Prov. pusillanimitat ; espagn. pusila-
nimidad; ital. pusillanimità

, du latin pusillanimi-
tatem, de pusillanimis

,
pusillanime.

fPUSTULATION (pu-stu-la-sion), s. f. Terme
de médecine. Développement de pustules sur le

corps.

PUSTULE (pu-stu-1'), s. f. H 1» Terme de méde-
cine. Petite tumeur cutanée qui suppure au
sommet. Cette pustule [de variole, dans l'inocula-
tion] fait, dans le bras où elle est insinuée, l'effet

du levain dans un morceau de pâte, volt. Dict.
phil. Lnoculation.

||
2° Pustule maligne, affection vi-

rulente et gangreneuse, produite chez l'homme
par inoculation directe ou indirecte de matières
provenant du charbon des mammifères, du sang ou
des dépouilles d'un animal mort de cette maladie,
ou mort du sang de rate, ou mort après avoir été
surmené, on provenant d'un animal en voie de pu-
tréfaction. H 3" Terme de botanique. Sorte de petite
clevure sur la tige ou sur les feuilles des plantes.

H 4° Nom spécifique d'un balane fossile (France,
Italie, Piémont).

|| Nom spécifique d'une fissurelle
(mollusques), faisant partie des univalves de Lamarck
(océan Indien , Amérique) , la patelle pustule de
Linné.

||
5" Globule adhérent aux monnaies qui vien-

nent d'être frappées.

— HIST. xive
s. Chancres [cancers] et pustules,

h. de mondeville, f" 98.
|| xvi

e
s. Si la brusleure est

superficielle, il s'esleve des pustules ou vessies, si

on n'y prévoit
, paré, x, 8. La [petite] vorolle s'es-

leve en pustule pointue et blanchissante, id. xxii, t.

Anthrax ou charbons, et autres pustules malignes,
ID. xxiv, 5.

— ÉTYM. Provenç. pustula, pustella
,

postella
;

espagn. et ital. pustula; du lat. pustula ou pusula,
de pus, pus.

PUSTULEUX, EUSE (pu-stu-leû , leû-z'), adj.
Terme de médecine. Qui a la forme d'une pustule.
Il Fig. On peut considérer l'Auvergne comme ayant
éprouvé, après la formation des terrains tertiaires,
une véritable éruption pustuleuse de cônes basal-
tiques, lecoq, Acad. des se. Comptes rendus, t. liv
p. 4100.

— HIST. xv° s. Pustuleux, cotgrave.

— ÉTYM. Provenç. pustulos ; du lat. puslulosus,
de pustula, pustule.

PUTAIN (pu-tin), s. f. Terme grossier et mal-
honnête.

Il
1" Prostituée. Le duc d'Orléans me dit

que je pouvais compter qu'il n'y aurait plus de
soupers de roués et de putains, st-sim. 48), 248.

Sanci, étant surintendantdes finances sous Henri IV,

fut disgracié, parce qu'il avait dit à la duchesse de
Beaufort que ses enfants ne seraient jamais que des

fils de putain, volt. Henr. vin, notes. || Fils de pu-
tain, injure très-grossière. Ces vers.... Que, comme
enfants trouvés, ils soient fils de putains, régnier,.

Sat. 11. Que je te rosserais si j'avais du courage,
Double fils de putain, de trop d'orgueil enllé! mol.
Amph. ni, 7. j}

2° Par extension. Femme, fille dé-
bauchée.
— REM. On évite d'écrire ce mot entier : on l'in-

dique par p..., ou on le fait deviner comme a fait

Gresset dans Ver-vert, iv : Le très-cher frère in-
docile et mutin Vous la rima très-richement en tain.
— HIST. xne s. Les malvais qui quidierent [pen-

sèrent] le rei servira gré, E guarçuns e putains unt
saint Thomas hué, Th. le mart. 46. || xv e

s. Or re-

gardez le grant desroy Que Clithemetra la putain
Fit à son seigneur souverain, e. descii. Poésies

mss. f" 506. H xvi e
s. Il fit part de son espouvante-

ment aux assiegeans par un homme hors d'haleine

et si estonné qu'à son rapport tout joua à fils de
putin le dernier, et chacun quittant ses armes se

laissa guider à la peur, d'aub. Hist. ni, <37. Age
pervers, qui se veautre en ordure! Une putain, un
monstre de nature, Un nain, un fou, un matassin

emporte Tout ce qu'il veut.... baïf, Œuv. p. 123,

dans lacurne. Halimum, blanche putain, in Ruel-

lium de Stirpibus.

— ÉTYM. Pute : espagn. putana; ital. puttana.
Pour la finale ain, voy. nonnain.

PUTANISME (pu-ta-ni-sm'), s. rr. Terme grossier

et malhonnête. Désordre dans lequel vivent les pro-

stituées.
Il
Commerce avec les prostituées. Cette pro-

phétie et ce putanisme [d'Ozée] durèrent au moins
trois années, volt. Philos. Exam. Botingbr. ix.

— ÉTYM. Putain. L'ancienne langue disait putage.

f PUTASSER (pu-ta-sé), v. n. Terme grossier et

malhonnête. Fréquenter les prostituées.

— HIST. xv e
s. De grands courages, De sots lan-

gages Sçavez user ; Vivre en fourrages Vous et vos

pages, Et tout briser, Rompre et casser, Et pu-
tasser... le Blason des faulces amours, p. 286, dans
lacurne.
— ETYM. Pute, avec le suffixe péjoratif asse.

PUTASSERIE (pu-ta-se-rie), s. f. Terme grossier

et malhonnête.Vie des prostituées.
|| La fréquen-

tation habituelle des femmes de mauvaise vie.

— HIST. xvi e
s. Putasserie, cotgrave.

— ÉTYM. Putasser. L'ancienne langue disait

puterie.

PUTASSIER(pu-ta-sié ; IV ne se prononce pas et

ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie: des pu-ta-sié-z

insolents), s.m. Celui qui est adonné aux femmes de
mauvaise vie. || Adj. Qui a rapport aux prostituées.

Langage putassier.

— ÉTYM. Putasser. L'ancienne langue disait pu-
tier.

PUTATIF, IVE (pu-ta-tif, ti-v'), adj. Réputé pour
être tel ou tel. Le vieux chevalier Destouches-
Canon, père putatif de d'Alembert, volt. Lett. envers
et en prose, 162.

||
Terme de jurisprudence. Ma-

riage putatif, mariage que les parties ont contracté

à tort, mais de bonne foi, dans l'ignorance où elles

sont des empêchements qui s'opposaientà leurunion.
— HIST. xve s. Et qui pis est, il advenrra Que

celle femme ja n'ara Hoir ne enfant de son espoux,

Qui cuide que cilz sien soit toux [tel], Et il n'est

que fils putatis, Li maris pères vocatis, e. desch.

Poésies mss. f° 5G8.
|| xvrs. Le cardinalde Bourbon

,

le roy putatif [du temps de la Ligue], disoit qu'il

n'y a chaleur que d'un jeune prestre, bellièvre et

sillery, Mém. p. 202, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. putativus , de putarc, penser,

compter.

f PUTATIVEMENT (pu-ta-ti-ve-man), adv. D'une
manière putative.

f PUTE (pu-f) , s. f. Femme de mauvaise vie. Il

échappait souvent dédire à la reine [en parlant de
Mme de Montespan] : cette pute me fera mourir,

ST-SIM. 4H, 168.

— HIST. XIII
e

s. Et li senescaus pour itant A dit

qu'il le fera dolant De la pute Jeune fille] que il n'a

mie, du cange, puta. || xvi" s. Il condamna la pute à

avoir le fouet, tare, xix, 2^.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. puta; iulputta;
du lat. puta, jeune tille, putus, jeune garçon. Eo
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italien putta, en portugais puta ont été pris souvent

en nonne acception; dans -le plus ancien exemple

rie l'historique à putain, ce mot ne signifie que

jeune fille de service. Par son étymologie, pute

n'implique aucun mauvais sens, pas plus que garce;

et il n'a aucun rapport avec l'ancien adjectifput, qui

vient de putidus, et qui signifie laid, mauvais, dés-

honnête.

t PUTIER (pu-tié), PUTIET pu-tiè), s. m. Ce-

risier ou merisier à grappes, nommé aussi faux bois

de Sainte-Lucie, prunus padus, L.

— ÉTYM. Ainsi dit du lat. putere, puer, à cause

de la mauvaise odeur des fleurs et des parties ver-

tes froissées.

PUTOIS (pu-toî; 1'* se lie: unpu-toî-z écorché),s.

m. || i° Petit quadrupède Carnivore de la famille des

martres. Le putois ressemble beaucoup à la fouine

par le tempérament, par le naturel, par les habi-

tudes ou les mœurs, et aussi par la forme du corps,

buff. Quadr. t. il, p. 247. || 2
U Sa fourrure. Manchon

de putois. ||
3° Fourrure du putois, sorte de pinceau

qui sert à étendre les couleurs sur les poteries.

— HIST. xm" s. Mil putois ne valt herminete
;

Putois put toz, hermine est nete, Hist. de Ste Leoc.

ms. de Sl-Germ. f" 30, dans lacurne. Putois ne

doivent noiant, Liv. des met. 291. Celjor porta le

confanon Li putois qui Foinez ot nom, lien. 9045.

— ÉTYM. Bas-lat. pulacius, du lat. putere, puer, à

cause que cet animal est très-puant; bourguig,pi'«ô,

fouine.

f PUTRÉDINAIRES (pu-tré-di-nè-r') , s. m. pi.

Nom qui a été donné aux philosophes qui préten-

daient qu'un grand nombre d'animaux se forment

de pourriture et de corruption.

— ÉTYM. Lat. putredo, pourriture.

t PUTRÉFACTIF, IVE (pu-tré-fa-ktif, kti-v'), adj.

Qui cause la putréfaction.

— hist. xiv" s. Nulle chose puttrefattive ne soit

appliquée aux ners, h. de mondeville, f° 48. Méde-
cine putrefactive, id. f° 90, verso.

— Étym. Voy. putréfaction.

PUTRÉFACTION (pu-tré-fa-ksion; en vers, de

cinq syllabes), s. f. Décomposition que, sous l'in-

fluence de certaines conditions de chaleur et d'hu-

midité, subissent tous les corps organisés, quand la

vie est éteinte en eux. La putréfaction est une vraie

fermentation; aussi tous les corps qui se pourris-

sent, en se combinant avec la base de l'air pur,

s'échauffent... brisson, Traité dephys. t. il, p. 231.

Le dernier et l'un des plus frappants caractères qui

distinguent les matières animales des végétales,

consiste dans l'espèce de décomposition spontanée

qu'elles éprouvent et qu'on nomme putréfaction,

fourcroy, Conn. chim. t. ix, p. 96, dans pougens.

|| Etat de ce qui est putréfié. On obtiendra du bon
nitre toutes les fois qu'on exposera au contact et à

l'impression de l'air, des matières végétales et ani-

males en putréfaction, buff. Min. t. m, p. 428.

— HIST. xiv" s. Après la putréfaction Se faict la

génération Par chaleur qui est annexée Dedans l'eu-

vre ja commencée, Nat. à l'alch. err. 325. ||xvr s.

Le soleil enlevé l'humidité superflue des corps,

comme matière propre de putréfaction, amyot,
Alex. 6. Et finalement s'il y a différence entre pour-

riture et putréfaction, paré, xx, <2.

— ÉTYM. Provenç. putrefaccio ; espagn. putre-

faccion; ital. putrefazione ; de putrefacere, putré-

fier.

PCTRÉFAIT, AITE (pu-tré-fè, fè-t'), adj. Terme
peu usité. Tombé en putréfaction. Et Misénus le

bon trompette, De sa charogne putrefaite.... scarr.

Tirg. vi. || On dit plus ordinairement putréfié.

— ÉTYM. Provenç. putrefa et ; ital. putrefalto ;

du lat. puirefactus (voy. putréfier).

PUTRÉFIÉ, ÉE (pu-tré-fi-é, ée), part, passé de
putréfier. Des chairs putréfiées.

PUTRÉFIER (pu-tré-fi-é), je putréfiais, nous pu-
tréfiions, vous putréfiiez; que je putréfie, que nous
putréfiions, que vous putréfiiez, v. d. Faire tomber
en putréfaction.

|| Se putréfier, v. réfl. Tomber en
putréfaction. Les viandes bien enfumées, les légu-
mes secs se conservent indéfiniment; il est proba-
ble que le sel et l'esprit-de-vin ne les empêchent de
se putréfier que parce qu'ils s'emparent surtout de
leur humidité, thenard, Traité de chim. t. m,
P. 437, dans pougens. •

— hist. xvi e
s. Ledit sang se putréfie, et acquiert

une chaleur estrange, paré, v, 7. De nostre temps
une baleine fut putréfiée en la coste de la Tuscane,
et amena la peste, id. xxiv, 3.

— ÉTYM. Génev. putrifier; du lat. fictif putrifi-
eare, formé de putris, pourri, et facere, faire.

T PUTRESCENCE (pu-trè-ssan-s'), s. f. État dans
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lequel est un corps en voie de putréfaction. Il n'y

a nulle putrescence à la température de la glace et

au-dessous; mais l'altération septique commence à

six ou huit degrés au-dessus, fourcroy, Connais,

chim. t. îx, p. ioo.—
' ÉTYM. Lat. putrescere, se pourrir.

f PUTRESCIBILITÉ (pu-trô-ssi-bi-li-té) , s. f. Qua-
lité de ce qui est putrescible.

f PUTRESCIRLE (pu-trè-ssi-bl'), adj. Qui peut se

pourrir. La seconde [substance du grain de fro-

ment, le gluten] paraît tenir de la nature animale;
elle est visqueuse, alcaline et très-putrescible; on
peut la nommer substance glutineuse , bonnet,
Contempl. nat. vi, 6.

— ÉTYM. Lat. putrescere, se pourrir, de putris,

pourri.

PUTRIDE (pu-tri-d'), adj. ||
1" Qui a le caractère

de la putréfaction. Décomposition putride.
|| Terme

de chimie. Fermentation putride, décomposition avec
putréfaction. L'air a une influence marquée sur la

fermentation putride, thenard, Traité de chim.
t. m, p. 437, dans pougens.

||
2° Terme de méde-

cine. Qui a de la putridité. Émanations putrides.

|| Fièvre putride, nom que les humoristes donnaient

à un ordre de fièvres qu'ils attribuaient à la corrup-

tion des humeurs, parce que l'haleine et les excré-

tions du malade exhalaient une odeur fétide.

— HIST. xiv e
s. Fièvres putrides, h. de mondev.

î' 91, verso. || xvi" s. Air corrompu d'exhalaisons

putrides, paré, Introd. 13.

— ÉTYM. Provenç. putrid; espagn. et ital. pu-
trido ; du lat. putridus, de pulrere (voy. pourrir.).

PUTRIDITÉ (pu-tri-di-té), s. f. ||
1° État de ce

qui est putride, pourri. Quelquefois sans chaleur
nous sentons la clarté; Tel le poisson dissous par la

putridité Luit, sans nous échauffer, en écailles bril-

lantes, delille, Trois règnes, i. La mort n'est pas

la seule condi lion nécessaire de la putridité; il faut

encore la réunion de plusieurs autres circonstances

sans lesquelles elle n'aurait pas lieu ; on peut les

réduire à l'humidité et à la chaleur modérée, four-
croy, Conn. chim. t. ix, p. too. \\

2° Terme de mé-
decine. État dans lequel les substances du corps

vivant offrent des altérations comparables, jusqu'à

un certain point, à celles de la putréfaction.

— ÉTYM. Putride.

fPUTRILAGE (pu-tri-la-j'), s. m. Terme de mé-
decine. Matière pultacée qui se forme dans cer-

taines affections gangreneuses par putréfaction et

ramollissement des tissus.

— ÉTYM. Lat. putrilaginem, de putris, pourri.

t PUTRILAGINEUX, EUSE (pu-tri-la- ji-neù,

neû-z'), adj. Terme de médecine. Qui tient du pu-

trilage
;
qui est réduit à l'état de putrilage.

— HIST. xvi e
s. Des putrefactifs et escharotiques

nous usons es ulcères calleux, fistuleux, putrilaig-

neux, humides et difficiles à guérir, paré, xxv, 18.

f PUTRIVORE (pu-tri-vo-r'), adj. Terme de

zoologie. Qui vit de matières animales en décom-
position.

— ÉTYM. Lat. putris, pourri, et vorare, dévorer.

t PUTT! (put'), interj. Marque de mépris, d'in-

différence.

t PUY (pui), s. m. ||
1° Tertre, éminence, mon-

tagne. Le puy de Dôme. C'est 5ur les puys que les

rederikes de Picardie et de la Flandre tenaient

leurs assemblées, michelet, Origines du droit,

p. 303.
||
2° Par comparaison aux puys où se faisaient

des assemblées, nom d'une fête poétique qui se cé-

lébrait dans quelques villes de France, telles que
Rouen, Caen, etc. à l'honneur de l'immaculée con-

ception de la sainte Vierge; elle consistait dans la

distribution de quelques prix, qu'on donnait à ceux
qui avaient fait les meilleures pièces de vers sur ce

sujet. Au puy de la Conception Nostre Dame dans
la ville de Rouen, il y a un concours de tous les

bons esprits qui viennent composer des chants

royaux en l'honneur de la Vierge, ce qui s'appelle

présenter, garasse, Rech. des reclierchcs, p. 1 28,

dans lacurne. || Puy d'amour, cour d'amour, as-

semblée de dames et de poètes.

— HIST. xi* s. Hait sont li pui e li val tenebrus,

Ch. de Roi. lxii. || xii* s. Si m'emporta en som un
pui moult grant, Roncisv. p. 464. || xm e s. Le pui

de Civetot, qui vers le ciel ombrie, Qui defors Nique
siet plus de liue et demie, Ch. d'Ant. i, 282.

I|xv" s. Du puis d'amour vous vueille souvenir,

e. desc. Poésies mss. f° 225.

— ÉTYM. Berry, pué, peu, colline; provenç.

pueg, poig, puoi; cat. putx; ital. poggio; du lat.

podium, qui signifie tertre et rangée de sièges

dans un théâtre. Podium vient du grec itoôiov,

pied, base, de itoùç, noôoç, pied. Podium, dans
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la basse latinité, avait pris le sens de toute cho-e
sur laquelle on s'appuie; de là les mots appui,
appuyer.

t PYANEPSION (pi-a-nè-psi-on), s. m. Nom d'un

mois de l'année des Athéniens, qui fut d'abord le

huitième, et qui devint ensuite le quairiùmc. C'était

un des mois d'automne, ainsi dit des 7tuavg(J<ia, fête

en l'honneur d'Apollon, où l'on mangeait de la

bouillie de fèves ( 7tûavoç, fève, ïi/u>, cuiro).

t PYCNITE (pi-kni-f), s. f.
Variété de topaze.

— ÉTYM. Voy. PYCN0....

f PYCNO.... Mot qui en composition signifie

compacte, et qui vient du grec 7cuxv6ç, iivy.iv6:;, de

7iùÇ, poing : qu'on tient à poing fermé.

t PVCNOCÉPHALE (pi-kno-sé-fa-F) , adj. Terme
de botanique. Qui a les fleurs réunies en grosses

tètes.

— ÉTYM. Pycno..., et y.E9<x).ï), tête.

f PYCNOSTYLE (pi-kno-sti-1'), adj. Terme d'ar-

chitecture. Se dit d'édifices où les colonnes sont plus

serrées que de coutume. Ordonnance pyenostyle.

— ÉTYM. Pycno..., et style.

t PYÉLITE (pi-é-li-f), s. f. Terme de médecine.

Inflammation de la membrane muqueuse qui tapisse

les bassinets et les calices des reins.

— ÉTYM. TIùeXoç, bassin, et la finale médicale

ite indiquant inflammation. IlûeXo; est voisin du
latin pelvis, bassin, et de tAvvco, laver.

t PYGARGUE (pi-gar-gh'), s. m. || i° Un des noms
vulgaires de Yhaliœtus albicillus (rapaces), qui est,

pour différents auteurs, l'aigle pygargueou l'haliète

ossifrage. Il a été appelé grand pygargue parBuffon.

II est devenu Vhaliète nisusde Savigny, legoarant.

L'espèce du pygargue me paraît être composée de

trois variétés, savoir le grand pygargue, le petit

pygargue, et le pygargue à tête blanche, bufp.

Ois. t. 1, p. 138.112° Non spécifique de l'antilope

pygargue (ruminants), qui est l'antilope pourpre

de certains auteurs.

— ÉTYM. nûyapYo;, de iruy^, croupe, et àpyôç,

blanc.

f PYGIDIUM (pi-ji-di-omM, s. m. Terme de con-

chyliologie. Bouclier caudal de certaines coquilles.

— ÉTYM. Diminutif de mi-pf), derrière.

PYGMÊE (pigh-mée), s. m. ||l°Nom d'une na-

tion fabuleuse dont le peuple n'avait, suivant les

poètes, que la hauteur d'une coudée, et qui guer-

royait contre les grues. Quoi! repris-je, vous cro-

yez aux Pygmées? sont-ils encore en guerre avec

les grues, comme ils l'étaient du temps d'Homère?

barthél. Anach. ch. 64. Croyez que ces auteurs

dont votre âme est charmée Ont le coeur d'un Titan

et les bras d'un Pygmée, beknis, tpit. m, Li-

berté. Au grand Corneille il [la Harpe] a fait ai

Mais, à vrai dire, on riait aux éclats De voir ce nain

mesurer un Atlas, Et, redoublant ses efforl

Pygmée, Burlesquement raidir ses petits bra

étouffer si haute renommée, e. lebrun, Épig. 1,

70. H En ce sens, il s'écrit avec un grand P.

H 2° Par extension, nom donné à quelques

d'hommes très-petits. Ce vaste pays [la Laponie],

voisin du pôle, avait été désigné par Strabon

le nom de la contrée des Troglodytes et des Pyg-

mées septentrionaux, volt. Mœurs, H9.
||

3° Per-

sonne de très-petite taille (avec un p minuscule).

Ses diables [de Milton] qui.de géants qu'ils étaient,

se transforment en pygmées pour tenir moins de

place au conseil, volt. Louis XIV, 34. Le sort d'un

pygmée qui veut faire le géant, est de paraître

encore plus pygmée, d'alemb. Eloges, Lamotle,

note '23. On prétend qu'il existe dans les monta-

gnes du Tucuman une race de pygmées de trente

et un pouces de hauteur, au-dessus du pays habité

par les Patagons, buff. Suppl. à l'Hist. nat. (Euv.

t. 1, p. 299. Démon fantastique, dans les ténèbres

elle' [la renommée] ressemble à un géant ; à la lu-

mière elle n'est plus qu'un pygmée ,
chateaubr.

Natch. 11.
Il

4" Fig. Homme sans mérite ,
ou sans

crédit, qui attaque, comme les Pygmées attaquent

les grues, quelqu'un d'illustre ou de puissant. Les

pygmées de la littérature. ||
5" Espèce du genre de

fucus. H L'orang chimpanzé.

— HIST. xvi e
s. Par crtte proportion [comparai-

son avec les gens de son temps] je me feusse trouvé

grand et rare, comme je me treuve pygmée et po-

pulaire à la proportion d'aulcuns siècles p

MONT. III, 61. „ . .

— ÉTYM. Lat. pygmsevs, de 7rv T u.aio:.
qui vient

de Tnjvp.9), mesure de <8 doigts, valant 33S milli-

mètres, de itùÇ, poing (voy. vtiwo,) .

+ PYGOMÈLE (pi-go-mè-1'), «'0- '«me de térato-

logie. Monstres pygomèles, ou, substantivement, les

pygomèles, monstres qui ont un ou deux mémo, s
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accessoires dans la région hypogastrique, derrière
ou entre les membres pelviens normaux.— ÉTYM. IIuyï), fesse, et [XÉXoç, membre.

t PYGOPAGE (pi-go-pa-j') , adj. Terme de térato-
logie. Monstres pygopages, ou, substantivement, les
pygopages, monstres composés de deux individus à
ombilics distincts, qui sont réunis ensemble dans
la région fessfere.

— ÉTYM. !IvY rj, fesse, et Tcayeiç, réuni.
t PYL\E (pi-i-n'), s. f. Terme de chimie. Sub-

stance organique spéciale que l'acide acétique pré-
cipite du sérum du pus.
— ÉTYM. IlOov, pus.

t PYLAGORE (pi-la-go-r'), s. m. Terme d'an-
tiquile grecque. Orateur député à l'assemblée des
amplnctyons, à Pyles et à Delphes. Les pylagores
s occupaient exclusivement de toutes les questions
du droit public

; ils récompensaient les services
rendus a la Grèce, condamnaient à des amendes les
peuples qui violaient le droit des gens, i.etronne
liisM. Mim. inscr. et belles-lett. t. vi, p. 252.— ÉTYM. IIuAayôpa;, de TTOXai, lesThermopyles,
et ayop^o, parler : député à Pyles.
PYLÔNE (pi-lô-n'j, s. m. Terme d'architecture.

Grand portail des temples égyptiens.
— ÉTYM. ITuXâw, grande porte, augmentatif de

itw.ïi, porte.

PYLORE (pi-lor'), s. m. Terme d'anatomie. Ori-
fice droit ou inférieur de l'estomac, par où les ali-
ments passent dans le duodénum.
— HfST. xvi e

s. Le pilore ou orifice inférieur de
I estomach, paré, xx, 23.

— ÉTYM. Latin, pylorus, de «ù/wpo;, de tiOXyi
porte, et wpa, garde. '

PYLORIQUE (pi-lo-ri-k'), adj. Qui a rapport au
pylore.

t PYOCYANINE (pi-o-si-a-ni-n'), ,.
f.

Terme de
chimie. Matière qui colore les suppurations bleues.— ÉTYM. riùov, pus, et xûavoç, bleu

t PYOGÉN1E (pi-o-jé-nie), s.
f. Terme de patho-

logie. Formation du pus.
— ÉTYM. TIOov, pus, et ...génie, suflixe
t PYOGÉNIQUE (pi-o-jé-ni-k'), adj. Qui a rap-

port a la production du pus.

t PYOHÉMIE (pi-o-é-mie), s. f. Terme de méde-
cine. Nom donné aux affections dans lesquelles il v
a une tendance marquée à la formation de collec-
tions purulentes.

— ÉTYM. Jïùov, pus, et aîp.a, sang
t PYOHÉMIQUE (Pi-o-é-mi-k'), adj. Qui a rapport

a la pyohemie.

t PYOÏDE (pi-o-i-d'), adj. Qui ressemble au

— ÉTYM. HOov, pus, et etSoç. forme,
t PYOMÈTRE(pi-o-me-tr'), s. f. Terme de méde-

cine. Inflammation purulente de la matrice.— ÉTYM. noov, pus, et [MQTpa, matrice.
t PYOPHTJIALMIE (pi-o-ftal-mie). s. f. Terme

de médecine. Formation de pus dans l'œil.— ÉTYM. llùov, pus, et ophthalmie.
f PYORRHAGIE (pi-o-rra-jie), s. f. Terme de

médecine. Ecoulement de pus.
— ÉTYM. HOov, pus, et paysîv, faire éruption.
tPYOTHORAX (pi-o-to-ra-ks'), s. m. Terme

de médecine. Abcès dans le thorax ou la poi-
trine. r

•— étym. riùov, pus, et thorax.

t PYOXANTHOSE (pi-o-ksan-tô-z'), s.
f. Terme

de chimie. Matière jaune qui se trouve unie à la
pyocyanine dans certaines suppurations colorées— éiym. Ilûov, pus, et EavOo;, jaune
PYRACANTIIE(pi-ra-kan-f),s./-. Nom spécifique

du erahegus pyracantha (rosacées), dit vulgaire-
ment buisson ardent.

— ÉTYM. nvpàxavO», de rcùp, feu, et *xav8a
épine. '

t PYRALE (pi-ra-1'), *•
f- Insecte nuisible de

I ordre des lépidoptères. La pyrale de la vigne.— ÉTYM. Ul.pyralù; grec, rojoaÀic, sorte de pa-
pillon. K

talc
PYRALL0L1TnE (Pi-ral-lo-li-f), s. f. Variétéde

t PYRAME (pi-ra-m'), s. m. Petite race de chiens
de la division des épagneuls, ainsi dite probable-
ment du nom mythologique Pyrame, comme Thisbé
est un nom de chienne. Le pyrame, qui n'est qu'un
gredin noir comme les autres, mais marqué de feu
aux quatre pattes, aux yeux et au museau, buff
Quadrup. t. 1, p. 369.

PYRAMIDAL, ALE (pi-ra-mi-dal, da-1'), adj.
II l Qui a la forme d'une pyramide. M. Kônig dé-
montra qu'en préférant le fond pyramidal au fond
plat, les abeilles ménagent en entier la quantité de
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cire qui serait nécessaire pour construire un fond
aplati, konnet, Contempl.nat. xi, 27. Et des som-

1

mets nouveaux d'autres sommets chargés Sans cesse
surgissaient aux yeux découragés Sur sa tête pyra-
midale [de Babell, v. hugo, Oriental. 1. Les saules
argentés et les peupliers pyramidaux bordent les
rivages des fleuves, bern. de st-p. Harm liv 1

Tabl génrr.
||
2° Terme de minéralogie. Système py-

ramidal, assemblage de formes cristallines prove-
nant d'une même forme pyramidale fondamentale
Il
3° Plantes pyramidales, celles dont les branches

diminuent de longueur à mesure qu'elles se rap-
prochent du sommet.

||
4° Coquilles pyramidales, co-

quilles dont la forme générale est celle d'une pyra-
mide et même d'un cône. ||

5° Terme d'anatomie.
Os pyramidal, troisième os de la première rangée du
carpe, dont la forme est celle d'un coin qui aurait sa
base en haut et en dehors.

|| Corps pyramidaux, émi-
nences paires situées très-près l'une de l'autre, à la
face antérieure de ia moelle allongée.

|| Nom de
différents muscles. Pyramidal de l'abdomen, de la
cuisse, du nez.

|| Terme de vétérinaire. Corps' pyra-
midal, relief de la face inférieure du coussinet
plantaire.

|| 6°Fig. et néologisme. Se dit d'une chose
colossale, étonnante par sa grandeur. Œuvre pyra-
midale. Succès pyramidal.
— ÉTYM. Lat. pyramidalis

, de pyramis
, pyra-

mide.

PYRAMIDALE (pi-ra-mi-da-1'), s. f. Espèce de
campanule qui s'élève en pyramide, campanula
pyramidalis , L.

PYRAMIDE (pi-ra-mi-d'), s.
f. ||

1° Nom donné
à de grands monuments à base rectangulaire, et à
quatre faces triangulaires qui se réunissent au
sommet; les plus anciens et les plus grands de ces
monuments sont en Egypte; c'est Chéops, roi de la
4« dynastie, qui a bâti la plus grande des pyrami-
des, il y a six mille ans Cet artisan si fameux
dans l'histoire d'Alexandre... il trouva les colosses
petits et les pyramides basses: il voulut tailler une
statue qui dans une de ses mains porterait une
ville et verserait une rivière de l'autre, balz. De la
cour, 4° dise. Deux pyramides, dont chacune portait
sur un trône deux statues colossales, l'une de
Myns et l'autre de sa femme, s'élevaient de trois
cents pieds au milieu du lac, et occupaient sous les
eaux un pareil espace, boss. But. m, 3. On conte
que les Égyptiens n'avaient bâti les pyramides que
pour en faire des tombeaux, et que leurs corps
embaumés par dedans et par dehors attendaient
que leurs âmes vinssent les ranimer au bout de
mille ans, volt. Dicl. phil. Résurrection. Il est dif-
ficile de donner à la plus ancienne des pyramides
moins de quatre mille ans d'antiquité, id. ib. Histoire
La grande muraille de la Chine est un monument de
la crainte; les pyramides sont des monuments de
la vanité et de la superstition, m. ib. Anciens et
modernes. La direction exacte des faces de leurs
pyramides [des Égyptiens] vers tes quatre points
cardinaux donne une idée' avantageuse de leur
manière d'observer, laplace, Exp. v, 1. On dit que
les pyramides imitent par leur forme la flamme
qui s'élève sur un bûcher, stael, Corinne, v, 2.

H 2° Construction qui a la forme pyramidale'. Il
travaille aux inscriptions des arcs et des pyramides
qui doivent orner la ville capitale un jour d'entrée,
la hRUY. x . Il [le peuple] n'aime que le bras qui
dans les champs humides Par milliers fait pourrir
ses os; Il aime qui lui fait bâtir des pyramides
A. barbier, l'Idole.

Il
3» Par extension

, colline
ou montagne affectant la forme pyramidale. Cette
montagne est une des trois pyramides qui for-
ment les bases avancées et, en quelque ma-
nière, les ogives qui soutiennent le Mont-Blanc
Saussure, Voy. Alpes, t. iv, p. 3, dans pou-
gens. Avez-vous vu l'orage, avez-vous vu les vents
Assiégeant du Jura les noires pyramides? mas-
son, Helvét. vu.

Il
4" Terme d'horticulture. Pyra-

mide ou cône, forme donnée aux arbres : la pyra-
mide est une tige verticale garnie, de la base au
sommet, de branches latérales dont la longueur
diminue à mesure qu'elles se rapprochent de la
partie supérieure; les branches font avec la tige
un angle plus ou moins ouvert, et s'élèvent obli-
quement de manière à former un cône dont le
plus grand diamètre ne doit pas dépasser le tiers de
la longueur totale.

||
5» Fig. Amas qui s'élève en

forme de pyramide. Mais pour les pyramides de
fruits, il faut faire hausser les portes... une pyra-
mide veut entrer... cette pyramide donc avec vingt
nu trente porcelaines fut si parfaitement renversée
que le bruit qu'elle causa fit taire les violons et les
hautbois, skv. 73. H 6» Terme de géométrie. Solide
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forme par plusieurs triangles qui ont un poly-
gone pour base et un sommet commun.

|| Pyramide
triangulaire, quadrangulaire, etc. celle dont la
base est un triangle, un quadrilatère, etc ||Fig
Mettre la pyramide sur sa pointe, établir quelque
chose dans la position la moins solide. Ce système
de l idéalisme de Fichte], qui fait tout reposer sur

le sommet de nojre existence, et place la pyramide
sur la pointe, stael, Allem. m, 7.

||
7° Terme d'a-

natomie. Petite éminence osseuse, située dans le
lond de la caisse du tympan de l'oreille.

||
8" Terme

de chirurgie. Pyramides du trépan, pointes trian-
gulaires d'acier qui se fixent dans l'os pour assurer
l'action de la scie circulaire.

||
9° Instrument de bois

pour élargirles gants. || Morceau de cristal ou de
verre dont on orne les lustres.

|| Poinçon du tireur
a or.

Il Espèce de coquille univalve.
||
Ï0° En pyra-

mide, en forme de pyramide, ou à peu près. Cette
plante a ses fleurs en pyramide.
— HIST. xiv s. Chose qui est autrement appehôe

pyramide, et a quatre angles ou pointes, oresme,
Eth. 24.

' '

— ÉTYM. Jlupainç. Ce mot, qu'on s'attendrait à
trouver dans l'égyptien, mais qu'on n'y retrouve pas,
a été rattaché par les Grecs tantôt à nùp, parce que la
flamme se termine naturellement en pointe, tantôt
à Ttupap.iç, gâteau conique qu'on offrait aux morts
D'après Brunet de Presle (Examen critique de la'
succession des dynasties égyptiennes, )8r>o p si)
les Grecs ont comparé la pyramide à ce

'

gâteau
conique, de même qu'ils avaient nommé àêùicxoc
brochette, les obélisques. nupap/iç, gâteau, vient dé
îtupè;, froment.

PYRAMIDER (pi-ra-mi-dé), v. n.
||

1» Terme
d art. Etre disposé en pyramide. Ce groupe pyra-
mide bien. En lui pardonnant sa manière de pyra-
mider, sa disposition est bien entendue, dider
Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 508, dans pougens
L aspect général dans le gothique du xiv« siècle
tend à pyramider

; tout se couronne de triangles
aigus et de tabernacles, Hist. Un. de la Fr. t. xxiv
p. 702. y 2° S'élever comme une pyramide. [On] Le
voit [le chêne] tout noyé dans l'aurore Pyramider
dans le lointain, -lamart. Harmon. n, 9.— HIST. xvi e

s. Les fiers geantz, pour escheller les
cieux, Se sont armez de force audacieuse, Pyrami-
dantz la masse vicieuse Des monts dressez à la
crainte des dieux, loys lecaron, Poésies, f° 21, dans
LACURNE.
— ÉTYM. Pyramide.

t PYRAMIDION (pi-ra-mi-di-on), s. m. Se dit de
de la petite pyramide quadrangulaire qui termine
les obélisques.

— ÉTYM. Diminutif de pyramide.
t PYRAMVDOGRAPHIE (pi-ra-mi-do-gra-fie)

s f. Description des pyramides, titre d'un ouvrage'
de Greaves.

— ÉTYM. Pyramide, et ypâçsiv, décrire.
fPYRAMIDOÏDE (pi-ra-mi-do-i-d'), s m Terme

de géométrie. Solide formé par la révolution d'un
segment parabolique.
— ÉTYM. Pyramide, et elôoc, forme,
t PYRÉE (pi-rée), s. m. Terme d'antiquité. Autel

du feu, dans la religion des mages. Le Guèbre '

esclave des Turcs ou des Persans ou du Grand Mogol'
peut-il compter pour sa patrie quelques pyrées qu'il
élevé en secret sur des montagnes? volt Dicl
phil. Patrie, i.

— ÉTYM. lîupEÏov, lieu où les Perses entretenaient
le feu sacré, de rcûp, feu.

t PYRÉLAÏNE (pi-ré-Ia-i-n'), s.
f. Terme ,1e

chimie. Nom donné aux huiles empyreumatiques— ÉTYM. nùp, feu, et IXaiov, huile,

t PYRÉNAÏNE (pi-ré na-i-n') , s.
f. Terme de

chimie. Produit très-variable dans sa nature et sa
composition, qui se trouve dans certaines eaux
thermales des Pyrénées, et qui a été désigné sous
les divers noms de barégine, de glairine, dé pyré-
naïne, de sulfopyrénalne, etc.

+ PYRÈNE (pi-rê-n'), s. m. Produit de la distil-
lation du bois; il se trouve dans l'huile de charbon
de terre.

— ÉTYM. Ilùp, feu.

t PYRÉNÉEN, ENNE (pi-ré-né-in, e-n"), adj. Qui
se rapporte aux Pyrénées. Les vallées pyrénéennes

t PYRENÉITE ipi-ré-né-i-f), x.
f. Variété de gre-

nat originaire des Pyrénées.

t PYRÉNOÏDE(pi-ré-no-i-d), adj. Qui ressemble
à un noyau.
— étym. II'jpr,v, noyau, et eiaoç, forme.
PYHETHRE (pi-iv-tr'J , .v. m. Genre de plantes

synanthérées corymbifères.
|| Camomille pyrèthre,

pyrèthre proprement dit ou racine salivaire, an-

11. — 175
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thcmis pyrelhrum, L. \\ On a dit autrefois pirette :

Pirette, le cent pesant estimé 20 livres, Décl. du

roi, nov. (640, tarif.

— HiST. xm e
s. Pyrelhrum, poiret, scheler,

Lexicogr. latine, p. "G.
||
xvi° s. Poudre de piretre,

pour faire esternuer, o. de serres, 895.

— ÉTYM. nOpsftpov.

f PYRÉTHRINE (pi-ré-tri-n'), s. f. Terme de

chimie. Principe immédiat indiqué dans la racine

de la camomille pyrèthre.

f PYRÉTIQUE (pi-ré-ti-k'), adj. Synonyme de

fébrile. Un état pyrétique.

— étym. HupsToç, fièvre.

f PYRÉTOLOGIE (pi-ré-to-lo-jie), s. f. Doctrine,

théorie des fièvres.

— ÉTYM. IIupâTÔç, fièvre" (de nOp, feu, voy.

pybo...) , et ).ôy°;. traité.

f PYRÉTOLOGIQUE (pi-ré-to-lo-ji-k'), adj. Qui

a rapport à la pyrétologie.

f PYRÉTOLOGISTE (pi-ré-t'o-lo-ji-sf), s. m.

Celui qui s'occupe de l'étude des fièvres, de la py-
rétologie.

fPYREXIE(pi-rè-ksie),s. f.
Terme de médecine.

État fébrile. || Il se dît aussi pour fièvre en général.

Les pyrexies de nature minsmatique.
— ETYM. llupdia, de uupsuueiv, avoir la fièvre,

de itûp, fièvre, feu.

f PYRIIÉLIOMÈTRE (pi-ré-li-o-mè-tr') , s. m.
Instrument pour déterminer la quantité de chaleur

que donne le soleil. Le pyrhôliomètre de Pouillet.

— ÉTYM. Pyro..., r,>.to;, soleil, et pitpov, me-
sure.

f PYRIDINE (pi-ri-di-n') , s. f.
Alcali huileux

contenu dans les produits de la distillation sèche

des os.

f PYRIFORME (pi-ri-for-m') , adj. Voy. piri-

FORME.

f PYRILAMPE (pi-ri-lan-p'), s. m. Ver lui-

sant.

— ÉTYM. Pyro..., et ).<xu.imv, briller.

PYRIQUE (pi-ri-k'), adj. Qui concerne le feu.

Expériences pyriques. ||
Feux pyriques, feux d'arti-

fice. ||
Spectacle pyrique ou feux pyriques, se dit

particulièrement d'une imitation de feux d'artifice,

produite à l'aide de transparents.

— ÉTYM. Voy. PYRO....

PYRITE (pi-ri-f) , s. f.
Nom donné à quelques

sulfures métalliques natifs qui jouissent de la pro-

priété de s'enflammer dans des circonstances parti-

culières. La pyrite ne peut être mise au nombre des

mines de fer, dont les plus pauvres donnent plus

de mêlai que les pyrites les plus riches ne peuvent

en rendre, buff. Min. t. m, p. oo.
|| Pyrite de fer,

sulfure de fer. || Pyrite arsenicale, arséniure île fer.

|| Pyrite cuivreuse, sulfure de cuivre. || Pyrite

d'étain, sulfure d'étain.

— Hisr. xvi" s. Tu useras de suffumigation faite

de vinaigre fort, et eau de vie jetée sur une pierre

nommée pyrites, paré, v, 23.

— ÉTYM. Lat. pyrites, de TtuptTYK, qui vient de

irùp (voy. PYRO....).

PYRITKUX, EUSE (pi-n-teû, teû-z'), adj. De la

nature de la pyrite. Dans la plupart des mines se-

condaires, l'argent se présente en forme de minerai

pyriteux, buff. Min. t. v, p. 9.

| PYRIITEÈRE (p'-ri-ti-f '-['), adj. Terme de mi-

néralogie. Qui renferme de la pyrite.

— ÉTYM. Pyrite, et le lat. ferre, porter.

f PYRIT1FORME (pi-ri-ti-for-m'), adj. Qui a la

forme de la pyrite. Mine de fer pyritiforme, buff.

Min. t. vin, p. 27.

| PYRITISER (pi-ri-ti-zé), v. a. Terme de miné-
ralogie. Convertir en pyrite.

| PYRO.... Mot qui en composition signifie feu,

et qui représente le grec itùp, feu ; ombrien, pir ;

anc. haut ail. fuir ; ail. mod. Feuer ; an;d. /ire.

| PYROACÉTIQUE (pi-ro-a-sé-li-k'),a<// m. Terme
de chimie. Nom impropre donné à l'acide pyroli-

gneux. Esprit pyroacétique, thenard, Traité de

chim. t. m, p. 67, dans pougens.

t PYROBALISTIQUE (pi-ro-ba-li-sti-k') , 4-.
f.

La théorie, l'art de lancer des projeotiles par armes
à feu.

— ÉTYM. Pyro..., clbalislique.

t PYROBOLE (pi-ro-bo-P), s. m. Terme d'anti-

quité. Machine qui lançait des projectiles en-
flammés.
— étym. IT\jpci6oXoç, qui lance le feu, de 7iùp,

feu,, et (5i>.).Etv, lancer.

t PYROCHIMIE (pi-ro-chi-mic), s. f. Partie de
l'ancienne chimie qui traitait dn feu.

t PYROCULORE (pi-ro-klo-r'), s. m. Titanate de
chaux engagé dans la syénite de Norwége.

t PYROCIIROÏDES (pi-ro-kro-i-d') , s. m. pi.

Seconde tribu de l'ordre des coléoptères hétéro-

mères.
— ETYM. Pyro..., et yj?o<x, couleur.

t PYROCITRIQUE (pi'-ro-si-tri-k'), adj. m. Se

dit d'un acide obtenu en distillant l'acide citrique

à sec.

t PYRODES (pi-ro-d'), s. m. pi. Genre de l'or-

dre des coléoptères subpentamères de la famille des

longicornes.

— ÉTYM. IlupwSYK, d'apparence de feu.

f PYRODIGITALINE (pi-ro-di-ji-ta-li-n'} , s.
f.

Terme de chimie. Huile empyreumatique obtenue

en distillant des feuilles sèches de digitale.

f PYROÉLECTRICITÉ (pi-ro-é-lè-ktri-si-té) , s. f.

Propriété qui consiste en ce que certains cristaux

que l'on chauffe ou que l'on refroidit uniformément
manifestent, tant que la température en est crois-

sante ou décroissante, les deux électricités à la fois

dans des points séparés, situés ordinairement aux
extrémités d'un même axe.

f PYROÉLECTRIQUE (pi-ro-é-lè ktri-k'), adj. Se

dit des phénomènes électriques développés par le

changement de température.
|| Il se dit principale-

ment des corps, des substances qui s'électrisent en

les chauffant: la tourmaline, la leucophane, etc.

sont pyroélectriques.

t PYROGALLIQUE (pi-ro-gal-li-k'), adj. Acide
pyrogallique, acide servant pour la teinture des

cheveux et pour le développement des épreuves
photographiques; il est produit par la sublimation

de l'acide gallique.

f PYROGÈNE (py-ro-jè-n'), adj. Terme de miné-
ralogie. Qui doit naissance au feu.

— ÉTYM. Pyro..., et y/evï)ç, engendré.

t PYROGÉNÉ, ËE (pi-ro-jé-né, née), adj. Qui a

a été produit par l'action du feu. || Acides pyrogé-

nés, nom donné à beaucoup d'acides produits par

l'action du feu. || Théorie des corps pyrogénés,

l'ensemble des règles à suivre pour obtenir la for-

mation de corps déterminés à l'aide du feu agis-

sant sur les composés définis d'origine organique

naturels ou artificiels.

f PYROGENÈSE (pi-ro-je-nè-z'), s.
f.

Production

de chaleur.

t PYROGÉNÉTIQUE (pi-ro-jé-né-ti-k'), adj. Qui

a rapporta la production de la chaleur.

f PYROGNOSTIQUE (pi-rogh-no-sti-k') , adj.

Terme de chimie. Se dit d'essais faits au chalumeau
pour reconnaître la nature d'une substance.

— ÉTYM. Pyro..., et yvôicriç, connaissance.

f PYROÏDE (pi-ro-i-d'), adj. Terme de minéra-

logie. Se dit de substances qui se rapprochent de

celles auxquelles le feu a fait subir son action. || En
physiologie, organes pyroïdes, organes phospho-
rescents. || En géologie, terrains pyroïdes, terrains

ressemblant aux terrains d'origine ignée.

— ETYM. Pyro..., et eTSoç, forme.

f PYROLACÉES (pi-ro-Ja-sée), s. f. pi. Famille

de plantes dont la pyrole ou pirole est le type.

f PYROLÂTRE (pi-ro-là-tr'), adj. Qui adore le

feu.

--ÉTYM. Pyro..., et Xarpsûeiv, adorer.

f PYROLÀTRIE (pi-ro-lâ-trie) , s. f. Adoration

du feu.

t PYROLE (pi-ro-l'), s. f. Voy. pirole.

PYROLIGNELX, KL'SE (pi-ro-li-gneû, gneû-z'),

adj. 'ferme de chimie. Acide pyroligneux, acide

acétique impur tiré du bois par distillation.

— ETYM. Pnro..., et ligneux.

f PYROLIGNITE (pi-ro-li-gni-f) , s. m. Terme
de chimie. Genre de sels produits par l'acide py-
roligneux.

f PYROLOGIE (pi-ro-lo-jie), s. f. Traité du feu.

— ÉTYM. Pyro..., et ).6yo;, traité.

f PYROLYSITE (pi-ro-li-zi-f), s. f. Nom donné

au peroxyde de manganèse, qui a la propriété de

se décomposer par la simple action de la chaleur.

La pyrolysite, dite vulgairement pierre de Péri-

gord ou de Périgueux, sert à produire l'oxygène

pur.
— ÉTYM. Pyro..., et Xûcriç, décomposition.

t PYROMANCIE (pi-ro-man-sie), s.
f.

Art pré-

tendu de deviner l'avenir par le moyen du feu.

— HIST. xv" s. Par astrologie, par géomancie,

par nygromancie, par pyromancie.... e. desch.

Poésies mss. f° 3 80.

— ÉTYM. n-jpop.avTEia, de rcùp, feu, et p.av-

TE'a. divination.

t PYROMANCIEN (pi-ro-man-siin), s. m. Celui

qui pratique la pyromancie.
— HIST. xv." s. Autres sont nommés pyroman-

ciens, qui devinent par le feu, paré, xix, ai.

t PYROMANIE (pi-ro-ma-nie), s. f. Terme de
médecine. La monomanie incendiaire.

t PYROMAQUE (pi-ro-ma-k'), adj. Se dit des
minéraux qui donnent des étincelles par le choc du
briquet. Silex pyromaque.
— ÉTY'M. Ilupciaa/o; ou irupîuayo;, pierre à

fusil, de Ttûp, feu, et (îàyeaOat, combattre.

PYROMÈTRE (pi-ro-inè-tr'), s. m. Terme de
physique. Instrument qui sert à évaluer ap-
proximativement les hautes températures. L'in-

génieuse invention du pyromètre, volt. Plu'l.

Newt. il, i. On est assez généralement d'accord au-
jourd'hui de donner le nom de pyromètre aux in-

struments destinés à indiquer les degrés de chaleur

que les thermomètres ne peuvent supporler, cuvton
de morveau, lnsLit. Mém. scierie, iso8, 2 e part,

p. 3.
||
Pyromètre de "Wedgwood, pyromètre fondé

sur le retrait qu'éprouve l'argile, à mesure qu'elle

est soumise à une température plus élevée; il in-

dique les degrés de chaleur nécessaires à la fusion

des métaux et autres substances plus ou moin- ré-

fractaires. Le pyromètre de Wedgwood permet de
savoir que les matières volcaniques du Pérou ont

éprouvé une chaleur plus vive que celle du fer

rouge, sennebieh, Ess. art d'observ. t. i, p. 109,

dans pougens. Le zéro de ce pyromètre correspond

à 538° du thermomètre centigrade, et chacun de

ses degrés égale 72 degrés du même thermomètre,

d'après Wedgwood, tiienarp, Traité de rhim. t. i,

p. 4G, dans pougkns. || l'yromètre métallique, py-

romètre formé par une petite bande de métal pla-

cée dans une rainure creusée dans une plaque de

porcelaine, fixe par une extrémité et portant par

l'autre sur le levier coudé d'une aiguille qui par-

court les divisions d'un cadran.
— ÉTYM. Pyro..., et pirpeiv, mesure.

t PYROMÉTRIE (pi-ro-mé-trie), s. f. Art d'éva-

luer les hautes températures. || La Pyrométrie, titre

d'un ouvrage de Lambert.

t PYROMÉTRIQUE (pi-ro-mé-tri-k'), adj. Qui a

rapport à la pyrométrie. Les observations pyromé-

triques de Wedgwood, guyton de morveau, Instit.

Mém. scienc. <8l i, 2 e part. p. 103.

f PYROMOUPIIITE (pi-ro-mor-fi-f), s. f. Phos-

phate de plomb naturel

t PYROMUQUEUX (pi-ro-mu-keû) , adj. m.

S'est dit, dans l'ancienne chimie, de l'acide acétiiue

produit par la distillation des gommes. Un acide

particulier, nommé pyromuqueux, fourcroy, Conn.

chim. t. i. p. *37.

t PYRONOMIE (pi-ro-no-mie), s. f. Art de ré-

gler le feu dans une opération.

— ÉTYM. Pyro..., et vou.û;, règle.

t PYROPE (pi-ro-p'), s. m. ||
1° Terme d'antiquité.

Mélange de quatre parties de cuivre et d'une partie

d'or, dont les anciens faisaient usage. ||
2° Variété

de grenat qui renferme beaucoup de magnésie.

— ÉTYM. Lat. pyropus, r.vçwxàt;, de T.ùp, feu, et

ô>4', oeil, regard, aspect.

t PYROPHAGE (pi-ro-fa-j'), adj. Qui avale des

corps incandescents.

— ETYM. Pyro..., et çaT EÎV > manger.
PYROPIIORE (pi-ro-fo-r') s. *m. Composition

chimique qui a la propriété de s'enflammer à l'air.

On l'obtient en calcinant du sulfate alumi no-potas-

sique [alun] ou de magnésie et de potasse, soit

avec du charbon, soit avec une substance organique

qui se carbonise pendant l'opération : telle que du

sucre, du miel, de la farine ou de l'amidon. Leur

charbon [des excréments humains] est très-inllam-

mable; on sait que c'est avec ce charbon, traité

par l'alun, que Homberg a préparé pour la pre-

mière fois le pyrophore, et qu'il croyait alors que

ces matières étaient indispensablement nécessaires

à sa production, fouhcroy, Coun. chim. t. x, p. 69.

— ÉTYM. Ilypoçopo;, de r.ùp, feu, et <?opo-, qui

porte.

f PYROPDORIQUE (pi-ro-fo-ri-k'). adj. Qui

jouit des propriétés des pyrophores. || Fer pyropho-

rique, fer provenant de la réduction des oxydes de

ce métal par l'hydrogène.

f PYROPHOSPHATE (pi-ro-fo-sfa-f) , s. m.

Terme de chimie. Phosphate qui a changé de pro-

priétés par l'action du feu.

f PYROPHYLLITE (pi-ro-fil-li-f), s. f. Silicate

d'alumine et de magnésie qui s'exfolie sous l'ac-

tion du feu.

— Etym. Pyro..., et ?û/).ov, feuille.

[-PYROPINE (pi-ro-pi-n'), s. f.
Matière rouge

album inoîde evtraite des dents de l'éléphant.

— ÉTYM. Pyrope, à cause de la couleur.

f PYROPNEUMATIQUE ^i-ro-pn^u-ma-li-k'),

adj. Lampe ou briquet pyropneumatique, appareil
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qui procure instantanément du feu par le gaz Hy-

drogène extrait de l'eau au moyen du zinc et en-

flammé par l'électricité ou par le platine spon-

gieux.

j- PYROQUINIQUE (pi-ro-ki-ni-k'), adj. Terme

de chimie. Acide pyroquiniqne, acide obtenu par

l'action de la chaleur sur l'acide quinique.

t PYRORTHITE (pi-ror-ti-f), s. f.
Minéral for-

mant des baguettes prismatiques noirâtres, qui

prennent feu au chalumeau, et qui renferment

beaucoup de charbon.

t PYROSCAPIIE (pi-ro-ska-f) , s. m. Terme peu

usité. Bateau à vapeur.
— ÉTYM. Pyro..., et otcoçti, barque.

t PYROSCI.ERITE (pi-ro-sklé-rif), s. f.
Silicate

d'alumine et de magnésie en plaques cristallines

verdâtres qui fond an chalumeau.

f PYROSCOPE (pi-ro-sko-p'), s. m. Terme de

physique. Instrument qui sert à reconnaître le mo-
ment où la température est arrivée à un degré dé-

terminé, dans un lieu toujours le même. C'est le

thermomètre différentiel réduit à sa plus grande

simplicité ; tout le changement consiste à recouvrir

complètement d'une épaisse feuille d'or ou d'argent

la boule qui sert de réservoir au liquide coloré.

— ÉTYM. Pijro..., et sxoneîv, examiner.

f PYROSIS (pi-rô-zis'), s. m. Terme de médecine.

Sensation brûlante qui, de l'estomac, se propage

dans toute la longueur de l'œsophage et se porte

jusqu'à la gorge, où le malade croit sentir l'im-

pression d'un corps irritant, d'un fer chaud.
— ÊTYM. Tlvoiout:, brûlure.

t PYROSPHÈRE (pi-ro-sfô-r'), s. f. Nom donné
au noyau incandescent que l'on croit occuper le

centre de la terre.

— ÉTYM. Pyro..., et sphère.

t PYROSTAT (pi-ro-sta), s. m. Appareil régula-

teur de la température.
— ÉTYM. Pyro..., et (rrotTYiç, qui règle.

t PYROSTEARINE (pi-ro-sté-a-ri-n'), s.f. Terme
do chimie Graisse produite par la distillation des

matières organiques.
— ÊTYM. Pyro..., et stéarine.

f PYROTARTRATE (pi-ro-tar-tra-f), s. m. Genre
de sels formés avec les bases par l'acide pyrotar-

trique.

t PYROTARTRIQUE (pi-ro-tar-tri-k') et PYRO-
TARTARIQUE (pi-ro-tar-ta-ri-k'), adj. m. Tonne
de chimie. Se dit d'un acide produit par la distilla-

tion de l'acide tartrique.

— f.TYM. Pyro..., et tartrique.

PYROTECHNIE (pi-ro-tè-knie) , s.
f. ||

1" Art
d'employer le feu. La chimie a été nommée art ou
science hermétique.... pyrotechnie, parce qu'elle

[l'alchimie] a beaucoup employé le feu, dont elle

a su diriger l'effet, focrcroy, Conn. chim. t. i,

p. 3. |j Pyrotechnie chirurgicale, l'art d'employer le

feu ou le cautère actuel en chirurgie. ||
2" Ensemble

des connaissances et des travaux qui concernent les

artifices.
||
École de pyrotechnie, établissement de

l'artillerie où se font les travaux et les instructions

relatifs aux munitions et artifices de guerre.
— HIST. xvi s. Estimé sçavant en la pyrotheg-

nic et art métallique, des accords, Bigarr. des en-
tends-irois.

— ÊTYM. Pi/ro..., et Tsyvr,, art.

PYROTECHNIQUE (pi-ro-tè-kni-k'), adj. Qui ap-
partient à la pyrotechnie. Il S.

f. La pyrotechnique,
l'art d'employer le feu. Hauzelet de Lorraine, en sa

Pyrotechnique, m. de marolles, le Livre des pein-
tres, etc. p. 30.

f PYROTHONIDE (pi-ro-to-ni-d'), s. (.Terme de
chimie. Sorte d'huile pyrogénée produite par la

combustion des tissus de chanvre, de lin ou de co-
ton, dans des vases de cuivre.

— ÉTYM. Pyro..., et èOôviov, linge.

t PYROTIQUE (pi-ro-ti-k'), adj. Terme de mé-
decine. Qui cautérise. Remède pyrotique.
— HIST. xvi° s. Médicament pyrotique, c'est à

dire caustique et corrosif, paré, xxv, 18.

— ÉTYM. IIupuTixè;, de uupoio, enflammer, de
7r0p, feu.

f PYROVIN1QUE (pi-ro-vi-ni-k'), adj. Terme de
chimie. Acide pyrovinique, produit de la distillation
de l'acide tartrique.

— ÉTYM. Mot hybride : pyro..., et vin

t PYROXANTIIINE (pi-ro-ksan-ti-n'), s.
f. Sub-

stance contenue dans l'esprit de bois.— ÊTYM. Pyro..., et ÇavOo;, jaune.

t PYROXÉNE (pi-ro-ksè-n'), s. m. Minéral qui
se rencontre accidentellement dans les produits
volcaniques.

— ÊTYM Pyro... , et Uvôç, étranger.
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t PYROXÉNIQUE (pi-ro-ksé-ni-k'), adj. Qui est

de la nature du pyroxène. Hoches pyroxéniques.

f PYROXYLE (pi-ro-ksi-!') , s. m. Produit ex-

plosif provenant de l'action de l'acide azotique

monohydraté, seul ou mélangé d'acide sulfurique,

sur le coton; dit aussi fulmicoton, coton-poudre,

poudre-coton.
— ÊTYM. Pyro..., et £û).ov, bois.

f PYROXYLINE (pi-ro-ksi-li-n'), s. f.
Synonyme

de pyroxyle.

f PYROXYLIQUE (pi-ro-ksi-li-k'), adj. Terme de

chimie. Qui a rapport au pyroxyle.

). PYRRUIQUE (pi-rri-k'), s. f.
Terme d'anti-

quité. Sorte de danse qui se faisait les armes à la

main. Ne soyez pas assez imbécilles pour croire

que votre jardin sera grêlé, si vous avez manqué
de danser la pyrrhique ou la cordace, volt. Dict.

phil. Supcrsttlion. ||
Familièrement et par plaisan-

terie. Les hommes semblent tous occupes à présent

à se détruire.. . tout est en guerre; on croit que la

France dansera aussi dans cette vilaine pyrrhique,

volt. Lett. au pr. roy. de Pr. sept. 1733.

— ÉTYM. Ouppîjrçi) dont on attribue l'invention

à Uvfâr/oi, ou à Pyrrhus le fils d'Achille ; mais,

Pyrrhus: ou Pyrrhicus étant des personnages my-
thologiques, il faut chercher l'étymologie ailleurs :

d'après Curtius, îcvp^ty.ï) est la danse aux flam-

beaux, avec des torches, de irtp, feu.

| 2. PYRRHIQUE (pi-rri-k'), s. m. Terme de mé-
trique ancienne. Se dit d'un pied composé de deux

brèves, et de vers dont la plupart des pieds sont des

pyrrhiques.
— ÊTYM. riup^r/ioç, de uuppc/jl (voy. pyrrhi-

que • )•

PYRRHONIEN, IENNE (pi-rro-niin, niè-n'), adj.

Qui appartient au pyrrhonisme. Voilà la guerre

ouverte entre les hommes, où il faut que chacun

prenne parti, et se range nécessairement ou au

dogmatisme ou au pyrrhonisme ; car qui pen-

sera demeurer neutre, sera pyrrhonien par excel-

lence, pasc. Pens. vin, 1, edit. havet. Ceux qui

ont lu Montaigne savent assez que cet auteur af-

fectait de passer pour pyrrhonien, et qu'il faisait

gloire de douter de tout, malebr. Hech. Il, m, 5.

|| Par extension, qui doute ou affecte de douter de

tout. En fait de science, les hommes sont nés dogma-

tiques et hardis, et il leur en coûte plus d'efforts

pour être timides et pyrrhoniens, fonten. Méry.

Ce sont là (la négation des effets extérieurs et de la

cause
|
les pas les plus hardis que peut faire le plus

pyrrhonien de tous les esprits; quand il IHumel en

est là, il s'arrête en dépit de soi, villemain, Littér.

fr. 18" siècle, 2 e part. 3 e leçon. Il Substantivement.

Il faut avoir ces trois qualités, pyrrhonien, géo-

mètre, chrétien soumis; et elles s'accordent et se

tempèrent, en doutant où il faut, en assurant où il

faut, en se soumettant où il faut, pasc. Pens. xm,
2. Que fera donc l'homme? doutera-t-il de tout?...

on n'en peut ven^r là, et je mets en fait qu'il n'y

a jamais eu de pyrrhonien effectif parfait; la na-
ture soutient la raison impuissante, et l'empêche

d'extravaguer jusqu'à ce point, id. ib. vin, t. Les

principales forces des pyrrhoniens, je laisse les

moindres, sont que nous n'avons aucune certitude

de la vérité de ces principes [la conformité des

hommes sur certaines choses], hors la foi et

la révélation, sinon en ce que nous les sentons

naturellement en nous; or ce sentiment naturel

n'est pas une preuve convaincante de leur vérité....

m. ib. vin, t. On m'accuse de matérialisme, disait

un jour un pyrrhonien ; c'est à peu près comme si on
accusait un consti tut ionnaire de jansénisme, d'alemb.

Ab. de la crit. Œuv. t. iv, p. 255, dans polgens.
— ÉTYM. Voy. PYRRHONISME.

t PYRRHONISER (pi-rro-ni-zé), v. n. Être pyr-
rhonien, douter de tout.

— HIST. xvi 8 s. Pyrrhoniser, mont. t. n, p. 439,
dans LACURNE.

PYRRHONISME (pi-rro-ni-sm'), s. m. ||
1° Doctrine

de Pyrrhon, qui, entre les dogmatiques qui préten-

daient qu'il y a une vérité absolue, et les sophistes

qui le niaient, voulait que le philosophe s'abstint.

Nous avons une impuissance de prouver invin-

cible à tout le dogmatisme; nous avons une idée

de la vérité invincible à tout le pyrrhonisme,
pasc. Pens. vin, 9, éd. havet. Le pyrrhonisme est

le vrai; car, après tout, les hommes, avant Jésus-

Christ, ne savaient où ils étaient, ni s'ils étaient

grands ou petits, id. ib. xxiv, I. Les discours d'hu-

milité sont matière d'orgueil aux gens glorieux....

ainsi ceux du pyrrhonisme sont matière d'affirma-

tion aux affirmatifs; peu parlent de l'humilité

|
humblement.... peu, du pyrrhonisme eu doutant,
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id. ib. vi, 17. L'art de disputer sur toutes choses,

sans prendre jamais d'autre part» que de suspendre
son jugement, s'appelle pyrrhonisme, rol'lin, Hist.

anc. xxvi, i
re part, m, il, 3. On connaissait son es-

prit [de Bayle], ses talents, sa dialectique; on con-

nut alors l'immensité de son érudition, et son pen-

chant décidé au pyrrhonisme, dider. Opin. des anc.

philos, (phil. pyrrhonienne) . ||
2° Par extension,

habitude ou affectation de douter de tout. Il faut

se précipiter dans un monstrueux pyrrhonisme,

traiier les peuples et les historiens de stupides, et

brûler les annales, ou convenir de ce fait, dider.

Pensées philos, n" 47. || Le pyrrhonisme histori-

que, le pyrrhonisme de l'histoire, abus de la cri-

tique qui attaque la certitude des faits bien éta-

blis; et aussi doutes sur les faits généralement

admis, mais qui n'ont pas encore été soumis à la

critique. 11 s'est trouvé des hommes d'une science

profonde qui ont poussé le pyrrhonisme de l'his-

toire jusqu'à douter.... volt. Mœurs, inlrod. Moïse.

— ÉTYM. Pyrrhon, philosophe grec, né à Elis,

dans le iv siècle avant l'ère chrétienne.

t PYRRUULE (pi-rru-1'), s. f. Nom moderne du

genre bouvreuil (granivores), dans lequel on distin-

gue : la pyrrhule vulgaire, dite bouvreuil et pi-

voine; la pyrrhule érythrine, de Temminck, nom-

mée vulgairement cardinal du Volga, et qui habite

le nord de l'Europe: c'est, pour certains auteurs,

le bouvreuil cramoisi, et, pour Retz, la fringilla

flammée, lecoarant.
— ÉTYM. Diminutif formé de 7ivp^èç, roux.

f PYRULE (pi-ru-1'), s.
f.
Genre de coquilles uni-

valves. On y distingue : la pyrule mélongène, com-

mune aux Antilles, et connue sous les noms vulgaires

de lard, et lare, par les marchands, qui l'appellent

aussi toile à matelas; c'était le murex mélongène

de Linné; la pyrule canaliculée, dite vulgairement

tète de fourmilier ou de tamanoir, et encore tête

d'Isis ; on la trouve près des côtes du Canada, dans

la mer; la pyrule perverse, aussi appelée carreau;

c'était le murex pervers de Linné; la pyrule figue

(Moluques, Inde), dite vulgairement figue, legoa-

rant.
— ÉTYM. Diminutif du latin pyrum, poire : petite

poire.

f PYRUVIQUE (pi-ru-vi-k'), adj. Acide pyruvi-

que, acide découvert par Berzélius, qui se produit

dans la distillation sèche de l'acide tartrique et de

l'acide paratartrique.

— ÉTYM. Mot hybride : pyro..., etlat. uva, raisin.

f PYTHAGORE (pi-ta-go-r'), s. m. Fameux philo-

sophe grec, auteur du système de la métempsycose;

il vivait dans le vi e siècle avant l'ère chrétienne; il

avait formé de son école une sorte de corporation

monastique vouée à des pratiques austères. ||
Table

de Pythagore, table de multiplication disposée en

carré à double entrée.

PYTHAGORICIEN, IENNE (pi-ta-go-ri-siin, siè-

n'), adj. Qui appartient à la philosophie de Pytha-

gore. La secte pythagoricienne. Les dogmes pytha-

goriciens. ||
Qui s'abstient de viande (abstinence

recommandée, par Pythagore). Mes quatre-vingt-

quatre ans et mon extrême faiblesse me rendent

encore plus pythagoricien que lui, volt. Lett. d'Ar-

gence, 23 janv. 1778.
|| S. m. Sectateur de Pytha-

gore. Un vrai pythagoricien s'interdisait l'usage des

viandes , des poissons, des œufs, des fèves et de

quelques autres légumes, diderot, Opin. des anc.

philos, (pythagorisme) . Suivant les pythagoriciens,

non-seulement les planètes, mais les comètes elles-

mêmes sont en mouvement autour du soleil, la-

place, E.rp. v, t.

f PYTHAGORIQUE (pi-ta-go-ri-k'), adj. Qui ap-

partient à Pythagore, à son école ou à ses doctri-

nes. || Silence pythagorique, silence prolongé que

Pythagore imposait à ses disciples. Je vous suis

très-obligé d'avoir rompu avec moi votre silence

pythagorique, volt. Lett. Mme de Fontaine, 6 mai

1759. || Diète pythagorique, l'abstinence de viande.

La diète pythagorique, préconisée parles philoso-

phes anciens et nouveaux, recommandée même par

quelques médecins, n'a jamais été indiquée par la

nature, buff. Quadrnp. t. n, p. 105.

f PYTHAGORISER (pi-ta-go-ri-zé), v. n. Suivre

la philosophie de Pythagore. Le pylhagorisant

Sorion le détermina [Sénèque] à s'abstenir de la

chair des animaux, régime qui convenait à sa santé,

diderot, Claude et Ncr. i, )2.

t PYTHAGORISME (pi-ta-go-ri-sm'i, s. m Doc-

trine de Pythagore. Le pythagorisme est la seule

religion au monde qui ait su faire de l'horreur du

meurtre une piété filiale et un sentiment religieux,

volt. Mœurs, Introd. de l'Inde.
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{• PYTIIAGORISTE (pi-ia-go-ri-sf), s. m. Syno-

nyme de pythagoricien. Anaxilaûs de Larisse vécut

sous Auguste ; il se disait pythagoriste, i-idrrot,

Opin. des anc. philos, (pythagorisme),.

f PYTHIADE (pi-ti-a-d'), s. f. Terme d'antiquité

grecque. Espace de quatre années, qui s'écoulait

entre deux célébrations de jeux pythiens. Première

pythiade, servant d'époque au calcul des années où

l'on célébrait les jeux publics à Delphes, 5.8
1 ans

avant Jésus-Christ, barthel. Anach. t. vu, table I.

PYTHIE (pi-tie), s. f. Terme d'antiquité grecque.

Prêtresse de l'oracle de Delphes. La pythie philip-

pine, disait Démostbène, lorsqu'il se plaignait que
les oracles de Delphes étaient toujours conformes

aux intérêts de Philippe, fontf.n. Oracl. i, 10,

— ÉTYM. IT'jOîï, de irôBtoç (voy. pythien).

PYTHIEN, IENNE (pi-tiin, tiè-n'), adj. ||
1" Apol-

lon Pythien, Apollon honoré àPylho dans la région

pythienne. || Jeux pythiens, voy. pythiques. ||
2° Qui

appartient
,
qui est relatif à ia pythie.

— ÉTYM. nûôtoç, de [TuÔi), la contrée de la Pho-
cide au pied du Parnasse où était Delphes.

PYTHIQUES (pi-li-k'), adj. m. plur. Jeux py-
thiques, jeux qui se célébraient tous les quatre ans

à Delphes en l'honneur d'Apollon.

— ÉTYM. Huôixôç, de Iluûà), la contrée où était

Delphes.

t PYTHON (pi-ton), s m.
||
1° Terme de mytho-

logie. Serpent monstrueux qui désolait les environs

de Delphes, et qu'Apollon tua à coups de flèches.

PYT

J'ai [Louis XIV représenté, en Apollon] vaincu ce

Python qui désolait le monde, Ce terrible serpent

que l'enfer et la Fronrle.... benseradbj dans RICHE-

let. S'il [le prince royal de Prusse] daigne écrire

contre Machiavel, ce sera Apollon qui écrasera le

serpent Python, volt. Lc't. au prince roij. de Pr.

30 mai 1738.
|| Fig. Contre les noirs Pythons et les

hydres fangeuses, Le feu, le fer arment mes mains,

a. chénier, ïambes, 7 (en ce sens avec un P ma-
juscule).

||
2" Terme grec duquel les Septante et la

Vulgate se servent souvent pour exprimer les de-

vins, les magiciens, les nécromanciens; le mot hé-

breu qui y correspond est ob, une outre. Il y a à

Endor une femme qui a un esprit de Python, saci,

Bible, Rois, i, xxvm, 7 ("en ce sens avec un P ma-
juscule).

||
3° Terme d'astronomie. Nom de la constel-

lation du Dragon (avec un P majuscule). ||
4" Nom

d'un genre d'ophidiens propres à l'ancien monde,
ainsi nommés par allusion au Python de la Faille,

parce qu'ils dépassent tous les autres en grandeur

(avec un p minuscule).
— ÉTYM. Lat. python, de uijOuv, le dragon, mot

que les Grecs tiraient de TrOOw, pourrir : le pour-

rissant (voy. Hymne homérique à Apollon, v. 3uo

et suivi.

PYTHOMSSE (pi-to-ni-s'), s. f. ||
1" Terme d'an-

tiquité. Devineresse. La pythonisse d'Endor con-

sultée par Saûl. Votre voix sortant de la terre sera

semblable à celle d'une pythonisse, saci, Bible,

lsaïe, xxix, 4. ||
2" Par extension, toute femm» qui

PYX

se mêle de prédire l'avenir. Une femme à Paris

faisait la pythonisse; On l'allait consulter sur cha-

que événement, la font. Fabl. vu, 15. Us on i

faiblesse populaire d'aller consulter une pytl;

mass. Pet. carême, Malh. des gr.

— ÉTYM. Lat. pytlionissa (voy. python).

t PYUI.QUE (pi-ul-k'), adj. Terme de chirurgie

Instrument de chirurgie dont on se sert pou. ex-

traire des matières purulentes contenues dans u.'.e

cavité du corps.

— ÉTYM. ÎIuovXxoç, de rcvov
,

pus, et è'//.-..'

,

tirer.

t PYURIE (pi-u-rie), s. f.
Terme de médecine.

Éjection d'une matière purulente mêlée aux urines.

— ÉTYM. IlOov, pus, et oùpEÏv, pisser.

t PYXIDE (pi-ksi-d'), s. f.
Terme de bctai

Fruit qui s'ouvre par le milieu, comme une botfe

à savonnette. || Urne des mousses, qui présente un

caractère analogue.
— hist. xvr s. Les lèvres ou bords de leurs

pyxides ou cavités sont fort rabbatues. dont les

testes des os n'entrent assez profondément en
icelles, pare, xm, 3.

— ÉTYM. HjÊiç, boîte, de irJSja:, buis (voy. Bt'is).

f PYXIDÉ, ÉE (pi-ksi-dé, dee), adj. Terme de

botanique. Oui a la forme d'un petit gobelet, d'une

boite.

— ÉTYM. Voy. PYXIDE.

t PYXIDIE (pi-ksi-die), s. f. Terme de botani-

que. Pyxide à plusieurs loges.
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